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s.m.Neuvième lettre

de l'alphabet et la

troisième des voyel-
C'est aussi la

neuvième lettre et la

troisième voyelle de
l'alphabet latin, qui
l'a emprunté a l'al-

phabet grec, où il

porte le nom (Viola.
i i

1ère i. La voyelle t.

Paire un i, un petit (.un grand /. Deux t. Mettre
un point au-dessus de \ i. Prononcer mal les t.

L'intonation, la prononciation, le son di

i long. Un i bref.

— Fam. Droit comme un I. Très droit. Mal-
grè son grand âge, cet homme estencore droit
comme un / v

— L7. placéà la suite de l'une des voyelles a,

e, concourt à la formation di ivés: ai,

(•/.qui se prononcent è.A la suite de (a voyelle*»,
il exprime un son voisin de a, comme dans
mois, mi, toi.

— La lettre i s'ajoute à a. e, u et ou. pour for-

mer des diphtongues ou des voyelles compo-
name dans mail, bataille, meilleur, bei-

gnet, nuit, buis, oui, enfoui, etc.

— Dans certains m ils, / fail il phi
: SVant u, r, a, n. eu, ou, un, en. c

dans diable, fiacre, miel, viole, reliure

ckiourme, ambiant, bien. [| Hais sii est
i

i

i

.

liquides / ou r.d garde toujours le son qui lui

est propre et formeavecellesune syllabe sépa-
aiihl. plier.

— 1.7 conserve sa prononciation naturelle
lorsque, dans une syllabe, il se joint à la con-

qui le suit, sans être précédé d'une au-
t moins quelaconsonne àlaquel-

trouve joint ne soil unemou une
:

i, et il s.- forme une
voyelle nasale donl il être ligure,
comme dans impersonnel, impassible, impres-
sion, influent, principe, vin, crin, etc.

— L'i reprend sa prononciation naturelle
lorsque Ym à laquelle il est joint SC trouve re-

JI

doublée immergé, immaculé, imminent,'
que l'n est redoubtée,ou suivie d'une voyelle ou
d'une h muette : inné, inactif, inhabile, in-

abordable, etc.

— L'accent circonflexe n'influe en rien sur
l'intonation ni sur la durée de 17 ; il i

seulement le retranchementde la

me dans ir, abîme, qu'on écrivait autrefois
iste, abisme.

— Lïs'élide dans la conjonction si devant
il, ils; .s'il arrive, s'ils viennent.
— On met toujours un point sur 17, mais

on n'en met pas sur 17 majuscule.
— Fig. Mettre tes points tur les i. P

1 . \ ictitude jusqu'à la minutie.

— Loc. prov. // n'est bon qu'à mettre les

points sur les i. Se dit d'un homme qui, dans les

-prit, ne s'attache qu'a remarquer
îles minuties. || // faut avec cet homme mettre

nts sur les i. Il faut être avec lui

exactitude scrupuleuse; ou, Il faut pi

avec lui les plus grandes précautions.

— On met un tréma sur 17. pour indiquer
tte lettre ne forme point diphl

la royellequi la suit ou qui la précède et doit

être pre e séparément, comme
mots Lais, Moïse, ïambe. ]| Après une accentue,
le tréma devient inutile '.athéisme, déij

— On distinguait autrefois deux sortes d7 :

Ile, qui est 17 proprement dit, et 17 con-
sonne ou /", qui est devenu la dixième lettre

de l'alphabet. C'est à Ramusque l'on doit l'idée

de cette utile distinction ; cependant,celte con-
fusion continua longtemps à subsister.

— L'i est remplacé par y dans les mots * e

nus du grec où il exprime l'upsilon, comme
. martyr, etc.

— Au milieu des mots, l*fl remplace 17' lors-

qu'il se dédouble, comme dans payer, em-
ployer, el .

— / grec. Nom de la 21* lettre de l'alp

V. Y.

— Dans les manuscrits et les inscripl I

-si le signe a

commençant par I ou pai J

principaux : Jupiter, Juno. Julio, JulilisJ

Jésus, impers Us, in, inferis, infra.
inter. mira, invntit, tntictus, ipse, ilentm.ju-
dex, etc. I.-C. a signifié d'à l J

et ensuite Jésus Christus; I M. CI. esl

/'/ média cioitate; LD.veut dire : Jovi dedica-
fum; ILV, III. V., etc., s'écrit pour : Duumvir,
irnuni: .

— Employé comme lettre numérale dans les

chiffres romains. Il vaut un; placé après
X, il augmente d'une unité le nomh
primé par ces lettres

; placé levant, il diminue
mbre d'une unité; ainsi V, X, qui valent

cinq et dis, valent six et onze, si on les fait

suivre de la lettre I : VI, XI ; ils ne valent plus
itreet neufs] on les fait précéder de la

i IV, IX
[
Chez les Grecs, I valait 10.

Au moyen âge, I valait 100.

— Comme signe d'ordre, / sert à désigner le
neuvième objet l'une série,

— Chim. I est le symbole de l'iode.

— Nuroism. Sur les anciennes monnaies de
France,* indique qu'elles ont été frappées à
Limoges.

—Philos. Dans l'ancienne logique. I désignait
une proposition particulière négative.

I. interj. (onomatopée). Cri u~ité pour accé-
lérer la marche des !

- urne.

l. Mvth. Nom de la première pt rsonne de
la Trimte dans la théogonie chinoise de Lao-

1

•

IABLOVOÏ (Monts). Géogr. V. stanovoÏ.

l IBMÉ- IRKO. Myth. Nom delà déesse
des enfers chez les Lapons.

IACARÉTIXGA. s. m. Erpét. Genre de
reptiles sauriens, formé aux dépens des cro-

.

I ICCA. Géogr.anc Capitale des laccetans,
ancien peuple de la Tarraconaise [Hispanic :

auj. Jaca.

IACCHAGOGUES. s. m. pi. et. gr., *I«*-

,. .. Bacchus; v<j •,.-. qui conduit Antiq l' -

h statue de Bacchus dans
d'Lleusis.

IACCHUS.s.m.(pr. i-a-kuss), Mamm. Genre

établi pour placer le ouistiti et les espèces de
singes qui s'en rapprochent.

IADERA. Géogr.anc. Ville d'Illyrie, sur la
mer Ad i tl pie, < tpilale des Liburnîens. Au-
jourd'hui lava.

I Vil IMIEN, exxe. adj. et s. Relig. mah.
Uembi e d im secte de thi n ihomé-
tans qui font tout provenir, le bien e.immele
mal, de la volonté de Dieu. Les iahamiens s'ap-
pellent aussi Al-lamiens.

I U1DE. Gèogr. V.JAHDE.

IAHVE ou IAHVÉ. s. m. Forme donnée
par les hébraïsanls modernes au mot hébreu
Je hovah.

IAKOUTE ou YAKOl'T. adj. et s. "2 g.
G Peuple de la Sibérie, dans la province
d'Iafa mtsk, sur les bords de 1 1 Lena «. t de la

Kolima. Les Iakoutes forment environ 45,000
familles. Ils se rattachent a la race ougrienne,
avec mélange d'éléments mongols.
IAKOUTSK ouYAKOUTSK. Géogr. Ville

rie, sur la Lena; 5, 000 habit. Entrepôt
nmerce avee l'Amérique russe. — La

province d'/u'." ' i 3,939,193 kil. carrés et

212,000 hab.

IAMA. s. m, Myth. Nom donné dans la re-

ligion brahmanique au dieu delà nuit, des
morts et des enl : s.

IAMALOKA ou IAMA POUR. Myth. La
résidencede lama, l'enfer des Indous.

* ÏAMBE. s. m. (du gr.*«[i6oc, ïambe). Dans
la poésie grecque ou latine. Pied de vers com-
pose d'une brève et d'une longue. C'est Archi-
loque qui passe pour s'être le premier servi de
ce mètre et en être l'inventeur. La tragi

la comédie s'emparèrent du vers i

i i imbes, parce qu'il convient à la rapidité du
ieetderactionthéàtrale.|| Vers lequa-

tr , -iv ou huit pieds, dont les pi<

des ïambes, Les ïambes, - Latins '-t les

ordin lirement d'usage dans le

style mordant de la satire.

Par extens Satire i pièc< de vers mor-
et satirique, quels que -

\ ent d'ailleurs

bn et ta mesure des vers. S'emploie
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2 IARO

il au pluriel

,i„ .,,., . allure

— Al

trimitre quand il a ta pieds, cl lélramelre
ni pro-

1 Wllll.
"

de li pcrl

I \\ I \<>l I

•
i IMBIQI I . imbes.

_C •
il reîambique.

— AMBiocE.fi. m- Vers composé d'ïambes.

.lu i"riip> de Rabelais.

l IMBOGII Min

I

I IMBU m. Ornilh I perdrix
et dont

leplui l'brun sur un fond

IAMBYCI du ;v.,':y.'^r,. m

le rorme triangulaire, dont

I

en chant ml

IAMIDE.M i inld'lamus,(llsd'A-

un apanagi

i On lour supposait aussi li

v.iir l'a

I \Mci| II..1I gT., Iè0|l«l, |l

lilé des im'-di-

I LMOLOGIQUE. a IJ. -' " D

a l iamologie. Ouvrage iamologique.

i UNO I I c IIMI
préparer les

IAMOTEI HNIQ1 I tdJ.Sg Quia r

a l'iamotecbn

IAMUS 'I Hi Fils

d'Apoll m eld'l i
i"' ii

i ir.

IANA. G
vient li diiis la nior

| lOOkil.

IANTAK-SCHAKAR. s. m
Bntrale et qui parait

irbro.

i n i in
i inète télescopi-

.
isiis par M. Pelers.

IANTHÉNAS m. (pr. i-an-li-na
i ami. r Or-

nilh. ' imbidée lont le plu
I l

IANTHIN, INI , ii lugr. I&vlwoc, violet .

ileur vi Jette.

— IANTIIIN. .s. m. M .11. Syn de 1ANTDINE.

I INTHOCINl i i , .h ..-.;,

iux, Intel med
enres.

I \l I 8 I lAPYDES.i
i Poupte d'oi igine celtique, établi i

Liburnos, en tllyrio. Villes
:

Ûetul i,

1
!

|
' ' .

I
I

I IPYGIE G >
i li ilie

ancienne kp
ii moi ii. i I im terminait la

| illonno au S E

IAPYX.Ti i
i d'une

Femme de Corinlhe, conduisit uni

Nom que donnaient les Romains au vent

lAltBAS.M .. ndit à
lui m le Ici : Carthage.D

: la morl que le l'épou-
SCr.

IAIII ni!
I

h inemark, et qui
lui au litre de comte.

I tiuu-iii.it I G in I du di Ru
II

1137.

IAROSLAV jfr.Ch l.du gouvernement
dé ce n n. Rua lii .

.. 740
I Saint

.i le Volga ;31,000li.
; - do I empii

i
i

'

'

•
' es, le linge de I ible,

i

•
i

1,062,000 h uvei nomi ni .

de la Gi H Le sol est peu fertile . il

incotipde m u le bouleau
de tilleuls, d'arbre , iive le
lin avec succès depuis 1830.

i inosi v\ ,. m |e gage, i

\ ii limi i i. 1016 i

1051, li Util II I, roi de P
pereui ffonoma
lateur des Russes, il maria -,i tille Am
Henri l", roi de France.

IAZY

i \Ki ^ v \ i
i nciles neuf

.i ndall.

i t^M i • m. V. jum
I \ v - \

, 700 lui. N
; 90,000 hab., parn

i
1792

entre lai

l ISZ-BÉRÉNY. Gé gr. Ville île l'empire

d'Autriche (Hongrie), à I5kil. dcBudc; 16,000

mis.

IATII AI.Il'l I V.IATBA1 IPTIQI I

a qui puéril pai ris, les fomen-
urs.

— Antiq. Officier particulier

dont la fonction était d'oindre, d'huiler les

I ITIt XLIPTIQl'E.s. t.fét.gr., te
. Méthode

lement par les frictions et les remèdes
extérieurs.

— iatrauftiqce al] Qui a rapport aux fric-

et onctions m> i tralip-

IATREB. {lalri) Incien nom de

Mèdine.

lATRINE.S.f. (élvm. gr., '»;i;.;, mé
lit pour Femme qui exerçait la méde-

cine.

IATRION. s. m. [et. gr., •--; ;, mi li :in

Intiq. Locs :
'

s ' « inslru-

menls et faisait ses opérations.

IATRIQI I ' h - ' du gr. tne»»;, mé-
! , Qui appartienl à la mi decine, à l'art de

guéi ir.

[ATRIQUE. s. f. La médecine. Savoir l'ia-

trique.

I t I IlOltKKI.I.E S. f. I
!"'•

decin: iJ • ./. sangsue .Annél. Genre d'anné-

pens des sangsues, et dont

le type est la sangsu oi linaire.

lATROCHIMIE.a f et. gr., tatf»î, méde-
cin; fr. chimie Médec. Art de guérir par des

rcmè les chimiques, tin dit aussi chimialrie.

IATROCHIMIQUE. adj. 2 g. Qui appar-

tient .i l'iatrochimie Médecin iatrochimique,

qui s'en i ienl aux remèdes chimiques. Méthode
lique.

IATROCHIMISME. s. m. Synnn. iI'iatro-

CIIIM1K

I ITROCHIMIS I i. ï : M le Celui,

tiimie.On dil aussicAi-
miutrr.

I VTROGNOMIQUE. adj. (pr. i-a-lrn jhno-

mike ;ét. gr., t«( ;, médecin ; -,....;. i-..,;, qui con-
ii. le Qui ii rapport a la connaissance

de la médecine.
— iatrognohique. s. f. Traité sur les choses

|. ï, médecine.

lATitoi.oi.M i i
i -r.. I«f»;,médecin

;

. iui s In I i cl s :ieni e qui traite de la

guérison des maladies.

lATItoM W'CIK. s. f. 'et. gr., !«ifô,-, mé-
decin; |uuTcia, divination). Divination médi-

IATROMATHÉMATICIEN, ENNE. s

l'artisan de riatromathématique.

IATROMATHÉM ITIQUE l

'•i-.y.;. médecin ; fr. mathématique Médec Doc-
trine médicale qui pril naissance en Italie vei -

le milieu du xvu° siècle et qui, expliquant les

phénomènes normaux ou morbides de l'éco-

par les principes de l'hydraulique et de
i inique,soumett til ces phénomènes aux
calculs mathématiques.

lATROMÉCANICIEN.S. m.Syn.d'lATRO-
MAIIH M U II IEN.

I ITROMÉC WHJII-: S. f Syn. d'IATBO-
MATHÉUATIQUE.

i \ i ROMl c wisme. s. m. C irai 1ère du
système ialro inique.

Amortit sk n \ ,„ Didact Partisan
des doeti in<

i pies.

I VTitoflivsiori: . ( étym i

médecin : . .^ /.,. physique . Phys d. Appli-
cation de là physique i la decine.

— lATROPBi -' g. Qui Iraile de la

us le rapport médical. Doctrine
tatrophy

— Se dit également d'une secte médicale.

IATROSOPBISTE s m. 61 ï ,mé-
decin . .

i ml HédecCelui qui ippli

les raisonnements i

i

t t\ IRTE [Araxe d'Héro lote, Tanait des
Géogi u ï leui l'Asie qui

' i li i de ''..iiuii de l'anl

ut de limite, du côte de la Scythie, <

l'empire de P pu h l'empire d'Ali ;ai

dre ' .
i iuj 'd'hui le Sihoun.

i KX i
'

; Géogr. Un des quatre
lu ro: ne 'i Wui temberg, a une

superfleie de 5,139 el une popula-
000 lab \ .il. . principales

en, ch L, Ha G 1.1
.'

i re qu i I i e je lie
lans le Nccka ip 140 kil.

t IZYGES. -.m pi. Géogr. anc. Peuple sar-
[ui, vers le i" siècle av. J.-C., i iblil

entre I»- Tanais et le Borysthène, puis dans les
plaines de la M n rie a ttuelle. Attaqués par

iHin

h ifc jgués parlesGolhs, puisparles

Huns d'AUila, il- disparurent.

IAZYGIE Géogr. District particulier, situé

la Hongrie, habité par des Cu-
lepuis le xin* siècle; 70,000 hab. Chef-

ïfeu tasz Bériuy.

IBA. s. in. Bot. Fruit comestible de loba,

plante du Gabon.

ut iCUS.s.m.(pr. i-ba-knss). Crust. Genre
ipodes macroures, famille des scylla-

riens,comprenant trois espèces qui vivent dans
les mers chau les,et une fossile, trouvée sur les

côtes anglaises.

IBALIE.s. f. Entom. Genre d'insectes hy-

mënopb : isindes cynips, établi pour une
espèce européenne.

lit A il II K adj. Entom. Qui ressemble au
genre ibalie. j] iBAUiTES.s.f.pl. Groupe d'hy-

ménoptères de la tribu des cynipsiens.

I Et V K le A [Joachim). Célèbre imprimeur es-

pagnol, né à Saragosse, 1725-1785. Son édition

de l> i yvuiW/e Liait regardée comme un chef-
-1 .iiivii- de typographie.

IBDARE. s. m. Ichtyol. Poisson du genre
cyprin des lacs du Nord de l'Europe.

IBEBIRI, FOCO\ES, ou COXFUSO.
G Rivière de l'Amérique du Sud, arruso

Ij république de la Plata et se jette dans le

l'.tt t_uay après un cours de 380 kil.

I BE LIN" Jean d'}. Célèbre jurisconsulte,mort
vers L270. Un lui doit la rédaction du Recueil

des Assises de Jérusalem.

IBÈBE. s. m. Moll. Genre non adopté de
mollusques qui contient des espèces ombili-
quées, déprimées, carénées, et dont l'ouver-

ture est angulaire et sans dents.

IBÈRE, adj. et s. 2 g. Se dit quelquefois
pour Ibèrîen.

— ibère, s. m. Nom poétique de l'Èbre, un
des principaux fleuves de l'Espagne.

— S'empl. en poésie pour Espagnol.

Confondit el Mayenne el la Ligne el l'Ibère,

El iui de ses sujels !< vainqueur et le père. (Volt.)

— ibères, s. m. pi. Géogr. anc. Peuple de
l'Hispanie, que l'on croit originaire de la Gaule
d'où il aurait été chasse par les Celtes. Il fit

d 1er le nom Libéria à la partie septentrio-

nale de l'Espagne, et plus tard à l'Espagne en-

tière.

l BÉBlDE. s. f. (et. gr., ÎStipiç, cresson). Bot.

Genre de crucifères delatribudesthlaspi lées,

comprenant environ trente espèces dont quel-

ques-unes sont cultivées dans les jardins

comme plantes d'ornement.

IBÉBIE. Géogr. anc. Ancien nom de la Géor-
gie. Désignés par Hérodote sous le nom de Sa-

pires, ses habitants ne prirent le nom d'Ibères

qu'au i
ci" siècle av. J.-C. Soumis à l'empire des

Perses, et, plus tard, à celui d'Alexandre, réu-
nis a l'empire romain par Pompée, 65av. J.-C,

ils paraissent,sous Auguste, êtreparvenusà un
degré de civilisation assez avancé. L'Ibérîe fut,

au vu" siècle, soumise par les Arabes.

— Ancien nom de l'Espagne et du Portugal.

IBÉBIEX, EWE. adj. Géogr. Qui a rap-

port à ribérie ou à ses habitants. Mœurs, cou-

tumes ibériennes. Une (lotte ibérienne.

— Monts Ibérims "U I!>rn<jttes Ni un drinri»' 1

à la chaîne détachée des Pyrénét s qui borde,

a l'est, le plateau central de l'Espagne.

— Substantiv. Un Ibérien. Une Ibérienne.

Les Ibérîens. Les Ibériens i-uropéens. Leslbé-

riens asiatiques.

IBÉRIQUE, adj 2g.(rad.7Wrte).Géogr.Qui
appartient à L'Espagne.

— Péninsule ibérique. Se dit quelquefois de
la presqu'île nue forment l'Espagne et le Por-

lugal.

IBÉRÏS. s. f.(pr. i-bê-riss). Bot. Syn.d'iBÊ-
RIDE.

IBÉR1TE. s f, Alhrnr.w géogr.). Mîhêr.
\ i: ii Lé de cordiérite qui ressemble à iagigan-
tolithe.

IBEX.s. m. (mot lat.). Mamm. Nom scien-

tifiq lu bouquetin.

lin \r \it \. Géogr. Chaîne de montagnes
du Brésil, entre les provinces de Ceara '-i de
Pernambuco à l'E , celle de Piauhy à t'O. Elle
Unit vers l'océan Atlantique, renferme de bel-

les foi èts -! a environ 660 kil. de développe-
ment.

i ;;i \iti"..s. m. Erpèt. Serpent d'Améi ique,
du genre eccilie, très petit et très dan. ei eus

IB1BE. s. m Erpét, Espèce fie couleuvre
.

:

[Uc.

IBIBOCA.s.f. Erpét. Espèce de couleuvre
du llrésil, remarquable par i i beauté de ses
écailles. || Serpent d'Aï abie qu'on nomme aussi
art/us.

IB1CE. s. m. Bouc saui a • R ibelais.)

IBICCJY. Géogr. liï-\ ière de I Amérique du
su i, arrose le Bi é il méi idion il el se jette dans
i i i iiju.iv ; 100 kil. de cours.

* IBIDEM, adv. (pr. ; bi-demm). Mol latin

n se sort dans les citations pour indiquer
que le m <t, le p issage, etc. . que l'on cite, se

i Pendroil déjà menl onné dans la cita-

lion pu'..' lente. On éci il le plus fréquemment
p u abrévial ion Ib. ou Ibid,

— Substantiv. Un ibidem. Des ibidem.

IRN

iiumov s. m. (diminut. du gr. '",-.;, ibis .

Entom. Genre d ptères tétramères di la

famille des longicornes, tribu des cérambycins,
établi pour plus de quarante espèces de l'Amé-
rique.

IBIDORYNQUE. s. m. Ornith. Syn. de
CLOBYMCHE.

IBUAU. s. m. Ornith. Oiseau du genre des
engoulevents, commun au Brésil.

IBIOGÉPHALE. adj. 2g. (et. gr., rSt,-,ihis;

x£=a>.i;, tète). Ornith. Qui a une tête d'ibis.

HUIt A. s. m. Bot. Syn. de xylopie.

IBIRACOA. s. m. Erpét. Serpent du Bré-
sil, très dangereux ; mi morsure cause une hé-
morragie générale et mortelle.

IBIRAPITANGA. s. m. Botan. Arbre qui
fournit le bois du Brésil.

|| Nom du cerisier de
Saint-Domingue.

* IBIS. s. m. [pr. i-biss; mot grec). Ornith.
Genre d'oiseaux èchassiers, dont les espèces
sont répandues dans les deux mondes. L'ibis
ressemble à la cigogne, avec laquelle on l'a
quelquefois confondu; il est plus petit qu'elle,
mais il a le cou et les pieds plus longs en pro-
portion. Son plumage est ordinairement d'un
blanc roussâtre presque partout le corps. Les
grandes plumes du bout des ailes sont noires.
Tout le tour de la tète est dégarni de plumes,
mais revêtu d'une peau rouge et ridée. Son
bec est gros à son origine, de couleur aurore
et un peu recourbé à son extrémité. Il se nour-

rit de lézards, de grenouillcset d'autres petits

animaux. L'ibis sacré esl de la grosseur d'une
poule. L'ibis rouge estuneespèce de l'Amérique
à-plumage d'un rouge vif, avec le bout des ailes

noir.

Immobile sur son pied grêle,

L'ifcis, le bec dans son jabot.

Déchiffre au boui de quelque stèle

'Le cartouche sacré de Tlioi. (Th. Gaoth R i

— Les Egyptiens honoraient d'un culte par-

ticulier Vibis sacré, à cause des bienfaits qu'ils

recevaient de cel oiseau. Ils avaient remar-
qué que les ibis s'approchent et s'éloignent du
Nil à mesure que le fleuve croit et décroît,

qu'ils font une guerre continuelle aux petits

reptiles qui infestent les lieux voisins, cl qu'ils

s'abattent par troupe sur le limon laissé à dé-

couvert, pour dévorer le fiai des grenouilles,

des crapauds, les œufs des lézards d'eau, des
couleuvres et des serpents, ainsi que les plan-

tes nuisibles à la végétation. On conservait

des ibis dans les volières pour les cérémonies

du cuite d'Isis et on les embaumait après leur

mort. L'encens brûlait devant ces ibis auxquels

le temps n'a pas enlevé une plume. (P. de St-

Victor.)

— Fig. II n'y a que la philosophie qui puisse

triompher du fanatisme . c'esl Vibis qui vient

casser les œufs du crocodile. (Volt.)

— mis. s. m. pi. Syn. d'iBisiwÉES.

IBISINÉ, ÉE. adj. Ornith. Oui ressemble

au genre ibis.||inlsiMÉES. s. f. pi. Famille d'é-

chassiers ayant pour type le genre ibis.

litniN s. m. Erpét. Grand serpenl des

Philippines, espèce de boa, qui s'attache par

la queue au tronc des arbres et attend ainsi

sa proie.

IBLAU. s. m. Mamm. Un des noms vulgai-

res du phoque a croissant.

IBLIS. s. m. V. kblis.

IBV Mot arabe, le même que epn, ttben et

ben; il veut dire fils. La différence'de pronon

dation vient de ce que, dur- les langues sé-

mitiques, l'emploi dos voyelles change suivant

les dialectes ou sxrivanl les pays;sou vent même
on déplace les voyelles ou bien on les sup-

prime.
(— ibs-alatzyr. Nom de trois frères donl le

pi us célèbre, surnommé Au-erfrfi» (gloire de la

religion , né en Mésopotamie en H60,mortà
Mossoul en bJ'v!, a lais--.'- imn 1Jiioiu</ur Jeu

monde depuis son origine,\ine Histoire desAta-

b*k$, etc.



ICAR

— ibn-al-khàttb, surnommé tiçaa-eddin la

. \ àGrenade, 1313-1 tl •.

a laisse une Histoire <le Grenade et de se
\

graphie des écrivain* espagnols, elc.

— ibm u -moi vu \ - donl

. . laii Kotabek Pers in d »

i

, ti i
1

1 i [j n les m iges pour l'islamisme
i upp] ûé en ."'"- Il a, le premier,

. persan le livre célèbre de

Caliiah el Dimnah.
— ibn-BATOI i ah Célèbre voyageur, né a

i :
.l'.i'J 1378, lia urieuse

en Afrique.

— ibn-khâldouh. Né à Tunis, 1332-1 .

auteur de plusieurs ouvrages d'histoire

raie; ou cite principalement une Histoire des

Arabes et des Berbèi

IBOGA. s. m. Bot. Espèce de slrychnos du
Gabon, qui iTesl toxique qu'à hautes doses et

à l'étal

IBRAHIM Nahr-).(anc4rf0MÙ Géograph.
I 5yi i''. pachalïk de Tripoli, se jette

dans la Méditerranée.
— IltRAHIM-ROlIt OU SIRDJAX. Kivièl'C de

l*Asîe Iran , se jette dans le golfe Persique.
Cours, 450 lui.

IBRAHIM. Sultan des Turcs ottomans, de
NHO à 1648, cnl éprit en 1641 le siège d'Azov,

el commença la guerre de Candie contre les

Vénitiens.

— iBRAiiiM-BEY. Né en Circassie, 1735-1816,

l'un des chefs des mameluks en Egypte, pro-

voqua avec Mourad, son collègue, l'expédition

du général Bonaparte, en 1798. Après l'expul-

tes Français, après le massacre des ma-
meluks, il se réfugia à Dongolah (Nubie), où
il mourut, 1816

— ibrahim-pacha. Fils de Méhémel-Ali,
! né à La Cavala (Roumèliej

en 1780, reçut du sultan, 1818, le titre de pa-

cha de La Me
;

son expédition contre
les Wahabiles, au '-entre de l'Arabie ; puis le

gouvernement de la Horée et de Candie révol-

tées. Il prit Navarin, HissoIonghi,£tc., el se se-
rait assurément emparé de la Grèce, si la Rus-
sie, li France el l'Angleterre, parla bataille

irin, 1827, puis l'armée française du gé-
néral Maison, n'étaient venues l'obliger â re-

i eu Egypte, 1828. En 1832, il battit les

i Konieb-; le sultan l'arrêta par le traité

de kutayeh, mai 183;*. Une nouvelle rupture
amena pour Mahmoud de nouvelles défaites.

Après la bataille de Nezib, I839,il fallut une se-

conde intervention des grandes puissances,
moins la France, favorable à Méhémet-AIi, el

le bombardementde Beyrouth et de Saint-Jean-

d*Acre,pourle faire renoncerâla Syrie. A issi

[u ible par si s I dents militain

ï
facultés administratives, il était cruel

et perfide. Il mourut au Caire le 10 ao\

1818.

IBUM. s. m. (pr. i-bomm). Cérémonie du
mariage entre un juif el la veuve de son frère

mort sans eof i

IBYCTER. s. m. Ornilb. Syn. de rancanca.

IBYCUS. P ièl lyrique grec du vi -

av. J.-C, ne à Rhegium, passa la plus grande
partie de sa vin a la cour P le Sa
ï llnei sledeluiquequelques fragments.

IÇA 11 I I M \-'" '

lu Sud s Miguel dans la

première partie de son cours ;elle se jette lans

l'Amazone,par la rivi 1000

ICACINE.s. f. B ' G iux de
la famille des oIacinécs,qui croît au S

ICADES. s. f. pi. Anliq. Fêtes «pie le

curiens célébraient le 20 de chaque n

l'honneur d'Épicure.

ICADISTE. s. m, Anliq. Nom donné aux
épicuriens à cause des ( 3

ICAJA.s.ra. Pois : nextrait,parin-
n, de la racine d'une esp :cc le str;

IÇ \N A. Géogr. Rii ière clu Brésil, prend sa

lans les monts Tunuhyel se jette dans
i R N • le 150 kil.

icanami. Myth, Nom du premier homme
chez les Japonais.

IÇAQJUE. s ! Bol Noravutgain -fruits
de L'icaquîer. || L'arbre est aussi quelquefois

et le fruit prune tTicaque.

IÇ \omeii. s. m. Bot. Genre type de la

famille : un petit
arbre des Intilles, cull . tus: i Sénégal,
dont In fruit, qui ressemble beau

le Damas, sert àfairedesconfil
je) d'un comn

i important a-.
I

rope. L'amande en est comestible c imme le

drupe, cl les diverses partiesde la planl
employ< iur leurs propriétés
astringentes.

IC VUE. Myth I ils le Dé ! de; retenu pri-
p en Crète avec son pêr

|

H

nos, s'enfuit avec lui au moyen d'ailes l-

cl s avec de la cire, mais >'ë ml l
ip appro-

i soleil, .ni mépris les instructions
père, lacîrc se fondit, ses ailes sedélai i

' imba .lans la mer Egée, a laquelle il

donna son nom.

I
* n enl Ggurément par

ur désigner une personne I

tire, qui veut voler plus ha
i. cl fail ou s'expose a faire

une chute précipitée, terrible, fatale, en puni-
i un nou-

vel Icare.

ICI1N

. noarel Icare,

De ma cliuieorgaeilleuM étonner l'univers,

Je v.-u\, sur les pas de Pindare,
i

(LAGtl ini.i -Ch ikcel.)

: |-
. >r touri I

aile li P
,!,.- le destin

jusqu'à l'astre du

ICAR1E G Ile de la mei
j

< par les Milèsiens, elle dépendit en-

suite de Samos. Auj. Nikaria,

— Nom donné par Cabet à un pays imagi-
naire dans lequel était appliqué son système
de communisme.
— Par extens. Elle prophétisa des cataclys-

mes, ébaucha des icaries, fit profession d'un
socialisme à outrare'r-. [V. Cberbulîez.)

ICARIEN, ENNE. adj. Anliq. Qui tient à
Icare.

— Mer It-anemie. Partie de la mer L_

l'est, vers les cotes de II mie et de la Carie, à
l'endroit où torab t 1

— Qui appartient à l'île d'Ieai ie.

— Qui appartient à ricane de Cabet.
— Subst. Habitant, habitante de l'île d'Icarie.

— Partisan de la doctrine de Cabet.

ICARIUS. Myth. Athénien, père d'Érîgène,

apprit, dit-on, de Baccluis. l'art de faire le vin.

Tué par des bergers ivres, il fut placé parmi
les astres, où il forma la constellation du Boo-

lès.

ICAST(QUE.adj.2g.(ét.gr., e!x»v, il

I
Naturel, sans déguisement, sans em-

bellissement. |Se li aussi de la poésie qui fait

image. Poésie icastique.

ICE-BERG. s. m. [pr. ai-ce-èerk; et. angl.,

ice, glace; allem. Berg, montagne;. Montagne,
énorme bloc flottant de glace.

ICELOX. s. m. Ministre ou enfant du Som-
meil. (Rabelais.)

*lCELt'l. ICELLE.adj.etpron.démonstr
(et. lat., ecee ille, voici lui). Celui, celle donl
on a parlé auparavant. Ce mot appartient au
langage du palais, mais il n'est employé au-
jourd'hui que par plaisanterie. Dans la maison
d'icelui.Nous avons trouvé dans icelle chambre
trois chaises, un lit. elc. U a escroqué les dia-

mants de sa femme, et avec le produit entre-
tient une femme de chambre ficelle. (Méri-
.

) oin trois procureui Citron

(RaCISE.)

lire et sans préTariquer,

De n. ' mes en ictiU. [U. i

ICÈNES. s.m. pi. / em . Gé igr anc I

de la Bretagne ne, d tns la Fla\ ie - -

rienne auj. c Sufl K irfolk' ;

\ illcs prii / enorum oppidum [Ixi

henornm Vei I Les 1 :n< - aidèrent

la rein D dèvement.

ICll \it 1-MOUi.I. s. Tu. ftelat. Racine des
I

iiicipatemcnl
: penls. On dit aussi

uhéra-mouU.

IcniM G ière le la Sîb rï< i -

b ilsk , nail tla imsk,
dansrirtych.par la rive gauche;
kil. La ville i I ir ses bords.

ICHXAXiin ; ik-rianle:ri

B tan. Dont les

fleurs s

— ichnanthe. s. m. Genre de graminées
iur des gramens do l'Amé-

lie.

ICIIXÉE. s. f. pron.iA-Htf; et. gr., ',

; i
i

,

te coléo-

. famille des malacodermes,
les claironcs, donl l'espèce type vit au

Brésil

IGHNESTOME. s. f. pr. ik-nè-slome; él.

_i . .. t icc; -- '-'. bouche). Enlom. Genre
:s de la fam

lamellicornes, tribu des scarab* I

philes, détaché des

1CIIMCIMIK S. f. pr, iL-tirn-mt ; et. gr..

îyvt-jw, je chasse). Mamm. Genre demammi-
ncumons, êta-

- espèces africaines qui - >nt aussi

ires et vivent dans des terriers.

* IGIINEUMOX. S. m, pr.iA neu mon; et.

gr., tjrwùM.jc suis à la piste . Mamm. Genre de
féi-i's carnassiers digilig

: i martre,

imc aussi mangouste ci rat

i | pliens lui rend inneui*s

divinscomme à un être bienfaisant, pai

ce pclil animal chc I les oeufs de
Au guerrier

i

. n mm e il comparera Vichneumou
litre l< I

:.
limon pétri. 1. Blanc.)

— Entom. G «ctes hyménop
type de la tribudes ichneun 3. On encon-
nail un grand nombre d'espèces, la plupart

unes.

ICIINEUMON, ONE. adj. Mamm. Q
semble a l'ichncumon. Hat ichneumon.

—Enlom. Mouches îchueumones. Mouches du
genre ichneumon,qui ne vivent que de

ICHNEUMONID MKl ' - ik-

nen-mo ui-dèrt I i.S icunei monidi

Kil \ il HONIDE. adj. -X g. pron. ik nen-

mo -unie ; et. fi\y ichneumon; gr. tT^n;, ressem-

ICIII

i

|
j

noble à l'ichncu

n iimi hohides. s. m. pi i
i

Iclineumoiiidi-s : Bancliç p.int.

tribu (les ichneumoniens ayant pour lyi»e le

genre ichneumon.

ICHXEIMOMKN, ENNE. adj. pron. ik-

neu-mo-ni-ei» Ent m Syn. d'icHSEauoniDE.
— icHNEiiioMENS. s. m. pi. Tribu de l'ordre

des hyménoptères, caractérisée par un corps

étroit et linéaire, des mâchoires munies de

palpes longs, des antennes vibraliles longues

et filiformes assez rapprochées à leur base et

composées d'un grand nombre d'articles, des

ailes très veinées et des pâlies longues et grê-

les.

ICHNEUMONITE.adj.3g. (pr. ik-neu-mo-

Enl m Qui -rapporte au genre ichneu-

mon. || ichnei monites. s. m. pi. Section de la

tribu des ichneumonides.

IC.HNECMOXOÏDE. adj. (pron. ik-iieu-mo-

Entom. Syn. d'icHMEDMoNiDE.

iCHNEl'TE.s. m. pr. ik-ueute ; él. gr., '.,_-

:,-,;. qui suit à la piste). Enlom. Genredela
tribu des ichneumoniens.

ICHXITE. s. m. (pr. ik-nile). Faleonl. Syn.

de CHF.IR01HÉRIE.

ICHXOCAUI'E. s.m. (pr. ik-uo-karpe ; et.

gr.. ',.
I

redela

famille des apocyna 5, établi pour

des arbrisseaux de l'Inde.

ichxode. s. m. (pr. ik-iiode ; et. gr .

trace). Entom. Genre il'- hétéro-
- famille des sténélylres, dont l'espèce

type vit aux Étals-Unis.

ICONOGRAPHE, s. m. pron. ik-no-grafe

D ! nieur; celui qui exerce Tien
phie.qui trace le plan, le dessin d'une maison.

* ICONOGRAPHIE, s. f. (pr. ib-no-gra-fi

;

él.gr.,v..-.,-.tr • écris). Archit.Pian ho-

tral'd'ui i hnogra-
L'un palais. Elli

i ! i Slcréographie, qui est la reprëse

d'un objet sur un plan perpendiculaire à l'ho-

i i/ii. et qu'on nomme ordinairement élévation

géométraU.
— Antiq. Nom donné par les Romains aux

plans île villes où étaient indiqués les rues,

:es, les édifices publics et les a

particulii

— Fortif. Plan de la coupe parallèle d'un

fort un peu au-dessus du rez-de-chauss
plan des dimensions horizontales d'un

* ICHNOGRAPHIQUE. adj -' - pr ik-

no-gra-fike . Oui appartient à l'icbnogi

Croquis ichnographique. Plan, dessin ichno-

graphique.

ICHNOGRAPHIQUEMENT. adv. pr.f'fc-

Hogrtt-fi-ke-num). D'une manière ichnographi-

que.

ICHNORHINE. s.m. [pr.it-no-r/nc;èt.gr.,

iace;jv.,nez Entom Genre de colèop-

I 5 tèlramèrcs de la f les

gonatocères, établi
i

pèce du Brésil.

ICHXOZOAIRE.s. m |
ère; et.

gr., ê/v9;, trace: ÇSov, animal). Zool. Ébauche
d'animal, être qui n'ofTreque les premiers traits

de Tanin

* ICHOU.s. m. (pr. ;-'

rocur aqueuse).C S pus séreux,
fétide et con coule des ulcères.

— Myih. Espècedesang qu'Homère attribue
nus dieux, lesquels, du-il, ne se nom:

- ions de Gérés ni des présents de Bac-

ont pas un sang terrestre et grossier

comme le nôtre.

CHOREUX, EUSE. adj. pron. i-korcu).

C ti i r. Qui appartient à l'ichor. Pus ieboreux.

ichoreuse.

CHOROÏDE, adj 3g. (p
ssem

Gbir. Semblable au pus des

ICHTEGHEM. Gèogr.C mm lelaFlandre
r ^T kiIoin.de Bruges;

, I hab.

ICHTYAQUE adj pron. ik-tiake] v. ich-

TYIQUE.

ICHTYDIN, INE.adj. (pr. ikti-tiin). Infus.

-semble à un ichtydion.

— icut viu\e. s. f. Chim. Matière azotée, en-

core mal définie, extraite des oeufs des pois-

i solublc dans l'aeide acé-

tique.

— icHTTDiNS.s.m.pl.Infus.Familled'infusui-
tnt potir type le genre ichty-

dion. On dit aussi ichlgitiues.

ICHTYDION pi ik-ti-tlion .

: //i-;, poisson i G esrota-

toircs, voisin des cbétonolcs, dont on i

naît qu'une seule espèce.

IC1IT 3

— Enli ( '

res, famille desmêla
espèce type vit aux États-Unis,

n.ii i . i 1 1 m pr ih ti tte; él .'r.,'/.*

]

KHI. IQUE ou i< il i ^ \<ji i

(pr.iA /.- le '/*-,-,

p fui concei ne le

! I .

i

:•--
1 (Tels du i égime it ft-

>nt démontré qu'il

lemenl sur le fjénésique et éveil)*

les deux sexes l instinct do la reprodui

[BriUal-Savai

ICHTYITE s. f- pr. iktiite;ét. gr.,t/^ùï,

poisson ) - u d'il m \ be.

ICHTYLINE, S. f. [pr ik-tt-liue; et. pr.,

(
poisson).Chim.

S

ifs de certains cyprins.

ICHTYNE. s. f. (pr. tk ttne; et. gr., [jrlùç,

poisson .1

en lavant les jaunes ;

cartilagineux dans l'eau, l'alcool ou l'éther.

ICHTYOCENTAURE. s. m. (pr. ik tt-o-

çan-tore;èt. gr., l^Dù;, poisson; Kivravço;, Cen-
i iun Myth. Nom pari [uefoia

lesTril

ICHTYOCOLLE. s. f. (pi e;èt.
gr., 7/1^.-. p"i-- n : lli C llefaileavec

branes et spécialem* nt ;i\ ec la i

aérienne des esturgeons, et surtout du I

esturgeon. On en dislingue, dans le commerce,
i

.
; iurs espèces, à chacune desquelles on

donne une forme différente - ichtj

- même; ichly ée en feuilles

minces; iculyocolle i -,elc.

— ichtyocolle. s. m. Se dit par métonymie
du grand esturgeon, d'un provient prin

ment l'ichtyocolle.

ICBTYODEou ICHTYOÏDE.adj.2g. pr.

ik'tiode ou ik-ti-o-ide; ét.gr., tytvu po -

eïSo-, i. / Qui a quelque res-

semblance, quelque rapport ssons.

— ichtyode. s. ni Entom. Genre de
plèreslél tmilledeslongicornes.tribu

des cérambycins, dont l'espèce type vit aux
Philippines.

— ichtyodes. s. m. pi. Ei pôt. Famille do
reptiles batraciens.

ÏCHTYODÈRE.adj. preu. ik-ti-o il, ; t

.
,

,;. p«:>i^si:>n; Sî'po;, peau / Dont la

peauressemble à cell'' l s poissons ichtyo-
pères. s. m. pi. Groupe de p iiss >ns cartilagi-

neux à branchies fixes.

ICHTYODONTE. s.m. [pr. ik-li-o-doitte ;

étym.gr., ïjr&iç, poisson ;ô<So - .

'

l Pa-

Nomde dents de poisson pétrifiées,

'rame aussi gtossopetres.

ICHTYODOUYLITHE.S.f. pr.l'A ti-o-do-

ri-lite;èl. gr.. '-i'>^:.
poîss . lance; ).iBo;,

piene Icbtyol. Syn. d'ASTÉRacanthe. On dit

aussi ickly'odorulithe.

— Nom donne à une épave osseuse et fos-

sile, qui provient de la nageoire dorsale de
certains poissons.

ICIITYOGLOSSE. S. f. (pr. ik-tl—
et. gr., 7^j;. poisson; rXâoo-a, langue). Icbtyol.

Nom impropre donné aux d i-pois-

sons.

ICHTYOGLYCINE, s. f. pron. ik-ti-0 'th-

éine; et. gr., E^6ùç, poisson ; fr. glycine). Chim.
Mali glycogène qui se trouve dans le foie

des poissons.

ICHTYOGKAPIIE.s.m. '\>v.ik-ti -o -grafe;

ét.gr., ty^'j;, poisson ;T?à=w, je décris .
Celui qui

ss ns Bon, savant ichtyographe.

ICHTYOGRAPHIE.s. f [pr.ik-ti-o-gra~fi;

radie, iehtyographe). Descripti m des poissons
;

traité sur l'histoire naturelle des poissons.

ICHTYOGRAPHIQUE. adj l g. (pi

ti-o-gra- \ tppartientà l'ichtyographie.

Traité ichtyographique.

ICHTYOÏDE. adj. pr. ik-ti-o-ide). Erpét.

V. ICHTYODE-
* ICHTYOLITHE. s. f. (pron. tk ti-a-iite;

élvm.gr.,!/.^;, poisson; A!*'.;, pi-nr .Paie nt.

Poisson pétrifié ; pierre portantdes empreintes
de poisson.

ICHTYOLITUOLOGIE. s. f. pr. ik-ti-0-

isson ; > : î--;. pierre;

.. liscours). Didact. His poissons

* ICHTYOLOGIE, s. f. (pron. ik li-» t«-Jt:

ét.gr.. yij;, poiss

delà zoologie qui t

d'ichtyologie. Hisl tire de i
.
;hl •

sur l'ichtyologie. Etudier 1

1

Iristole

doit être regardé comme le premier auteur

d'ichtyologie. (H. CloqO L'hisl .ire le Vit

\ rouve liée de la manière la plus intime

à l'histoire de la zoologie générale) et même à
toute l'histoire naturelle. (W.)

— Ouvrage qui traite de cette branche d** '»

science. Composer une ichtyologie.

* lOHTYOLOGIOL'E a Ij 2g. f>r. .7

o-lo-jike). Qui concerne Hchtyologie. Qui ti-ap-

is poissons. Ouvrage ichtyologique.

* ICHTYOXOGISTE. S. m.
fie Naturaliste i

i

. Lude des poiss ms. Savant

ichtvologiste. Le plus grand ichtyologisle de

l'antiquité fut Aristote.



4 iciii

ICHTYOMAN4 IB.6. f pr . iktt n-man-ci';

éi. gr.,

Uq. D

ICH 1 ^ OM wmi \ I \ m
ik-ti-o tuan-t i [ui pratiquai!

l'icbtyomani

ICHTYOMÉTHY1 ' pr. il ti o-mé-ti;

B il

EOSCIDIE,

ICH i î OMORPHI : ik-ti-o-
•

gur< I

1CHTTOMOBTB

preînb el les

i

ICH i * OMORPHIQ1 i 2 pr. ik-

m. Qui

i

/ phûfues. Letti parties

i

MCH1 t OPH \'.i

r, fait sa prin-

donne

\ N ttîons ichlyo-

I
Peuples icblyophages. Peupla I

— Subslanliv. Les ichlyophage u I

lérablc

res. Les
1

'

d» , hommes mous el dépourvus d'énergie.

.v. On a remarquéque les icA/yo-

phagfx vivaient longuement, et

Béqucnce de la légèi été de cette alimentation,
ts qu'une nourriture

animale plus substantielle. I
:

— i, \ divers

peuples peu i

... habitaienl sur les bords du
i
m 'i Érytbréc et du

ICHT1 OPE IGII r. in ik ti-o-fa-ji;

rad. h Habitu rrir prîn-

po i

lion du naturaliste, sous plus d'unrap
fluei

des h iiiNn

ICHTYOPHAGIQUE adj. 2 g. pr. ik-ti-

it'fn-! -."n se rapporte à l'iclilyo-

I

i

H II l ï OPHILE. adj 2

i
.,, ami . Didacl. Qui aime le

|

son.
;

. pa ision de la pèche.
— Subslanliv, Les ichtyophiles ne le voient

leur i-.v. isse-

tà eau le la frai edi

soit parce qu'il réunit plusieurs qualités. (Bril-

ICH I * OPUI8. s, m. (pr. ik-ti-0-jl l

pét. Syn i » picrion.

ICHTYOPIITALMITE. s. m. pr. ik-tiof-
ttlim'.
Hinéi . Syn. d lpopui llite.

ICH i ^ OPSOPHOSE
foie; :. bruit . Ich-

ccrla p

parait dû a la ides de
la vessie n

H HT1 os uicoi i il s. f. pron
poisson ; »AfÊ, o-a^x*;,

chair . Conchyl. Genre ri

îiiuiiii ei en
; ir.

MCHTYOSAURI t-çôre ;

p
zard). ]

:

ICH i ^ os il mi \ i \m adj. [.r. tk-

Brpét. Qui a de la ressemblance
avec u Lure. On 'lit aussi ichtyosau-
rolde ii HTYOSAi riens, s. m. pi Fai
reptile 3 squamifères, ayant
pour type l< isaure.

l« i ^ 031 ik~ti-OXe;èl. gr.,

le la peau dans
laqu io en ecaill
mince

U HT1 OSI IGONI
gone ; et. gr., 7^--

!

Iloll. Genre de coquilh s Fossiles,

n il m OSIFORMI
P ithol. Qui a le

caractèi e del
k:ii i \ OSMI . m. (pr. ik-ti i.

Syn '1 SARCOPUi ri

ICH i * OSOME • n pr.ik-ti-o iom< I

lom. Syn. de mESiSTBRnE
H II I YOSPONDl i i ik-li-O-

npon dite . i l

lebi b . IchtyoT. Veftèbi e

ICH n OTHÉOLOGIE. I pi ik-ti-o-

téo-loji ;è\

il os dont il est question dans
1

i

li.ll rVOl UÉOLOGIS i i

to-jisste; rad, ichtyotnéologie Celui qui
s'oi cupe d'ichlyolhéologie. Quel pies ichtyo-

d< i n sous le nom

ICI

son deJonasun poisson monstrueux qui avala

le f.r phète J ndil vivant a

i i

n HTYOI HÈRE. S. f- pr ik-li-o-ti

I

du Brésil.

ICH i * OTOMIE -
: pron. ik-ti-o

:, . Anal. Dis-

i< HTYOT1 POLI i m m pr. ik-ti-o ti

.
i

.i

preinte de poisson. Syn. d'icHTYOMORPHE.

n en périi ;ét.gr.,

Patéont.Espè
i. e lont la

taie,

n il m Ql i - pr. ik-tike; •

Ichlyol Quia rapport au

sons; qui se manireste chez les poissons.

— Poison ichtyque. Principe vènéneu
., reçu en partage, à la

pla :c de la vertu éleeti i rue que ;

: ii- chair d m
- pour ceui qui en mangent

ii n 1 1 s s.m. pv.ik-tU

nifîe poisson On le trouve dan-

les inscriptions de quelques tombeau s

Liens, où il est l'abréviation de "ir,?-;,

rrur. Les chrétiens sedésignaient t^.'>>":l^ ent
- ius l'emblème el le nom de poisson v.

• ici.adv.de lieu, du lit. <v<r hic .En cet

endroit, en celieu ci Iles! iposé â là,

n diffère en ce >{u<- là esl plus va

marque un lieu éloigné, et ici le lieu précis où
ive la personne qui parle.Venez ici.Hors

d'ici. Passez p tr ici. Nous l'aurons bienl

Il demeure pr---> d'ici. Votre présence, Abni r,

est ici nécessaire. Rac.)

t de me plaindre

Des n nds et du sort,

. i que j'attends In moi t,

Sans la désirer m la craindre. (MAYNAtlD )

Le, biens sont loin de nous et le* maux sont ici,

C'est «le l'esprit français la devise éternelle, | Volt
)

— Ellipt. et Tarn. Ici, s'emploie pour Venez
ici. Ici, paresseux ! [j Se dit surtout en appelanl
un chien. Ici, Uédor !

— Il signifie Dans ce pays-ci, danscettevil-
s ipp >se quelquefoisâ là-bas. Il <

- si en
Russie; je 1 aimerais mieux ici. On est plus
tranquille ici que là-bas. (le titre de mari d'une
jolie femme, qui se cache en Asie avec tantde
: tin, se porte ici sans inquiétude. (Montesq.)

— En parlant d'un endroit que Ton dé
dans un oui rage, dans un sermon, on dil : la
l'auteur, ici le prédicateur trace un tableau
ravissantdu bonheur des élus. Dans cedèi
ment ici je vous demande votresecours. Mm<
de Séi i né.

— S'emploie dans les énumérations clan
commencement d'une période, pour mar (ucr

simplement la différence des lieux ou une cir-

constance, mais sans aucun rapport aux dis-

i ius admirez un riant paysage; là

/ que drs terres incultes Ici

Alexandre - i
: .(aille ; la il franchit

un torrent. Ici il vous loue; là il vous répri-

mande. Ici, le camp paraissait ému a la vue
d'une femme se luisante,qui semblait implorer
le secours d'une troupe de jeunes princeï t,

cette même enchanteresse enlevait un héros
Ghateaub.)

— Signifie Dai cetti rconsi tnce ;
à c Lie

épo lue : d ma cet en Iroit. Je l'ai toujours re-

gardé comme un monstre: mais c'est ici un
monstre naissant Racine

— Ici-bas. i
1 mon le. sur la terre

i ici-bas, les alfa ires d'ici-bas, pour
: i nde, et par opposiUon aux cho-

: i: en n i I u i ai h :ureux pai fai-

tement. M ilhei bc Di i
.

.-

. la for-

i uni di le M* i' 1 houlieres.)

Les Levantins en leui li

tain rat, la ai ioins d'i

Dnns un tromage de Hollande
Se relii .l loin du (l.A FONT USE.)

i m-.! ib ' péranee,
iger ici-bas

Veille encor prés de nous an un 'inm du n fnai

(I)E (•OKTATiES.)

— Ici-haut a été
,

dans
le même sens, par opposition aux enfers.

I |U'CUX,

Kl l'avare ici-haut comme lui vil en gueux. [La Fi ST.]

— Se joint à de, pur, près, jusque. Sortez
d'ici, l'.r-s 1 z par ici. L'ennemi esl venu jus-

qu ici. Il esl passé ici près.

—Ici a été joint par quelques auteurs à cl au-
. notamment ous, au-

totti Depuis quelque temps il y a des \

rci autour. (Molière. Vile, venez nous tendre
ici dedans le conseiller des grâces. Id, J'ai

crainte i< i dessous de quel
i

e.(Id

D'ici. D< ci lii i. S rtez d'ici. IJSig

té. n e i d ici,

n nard

Par it i
.
Par cet endroil-ci. Venez par ici.

\
.^t. Par ici. Se dil à qu ilqu'un que l'on

t passer
]

i qu'on a suivi

— Icioù. S'est dit pour Ici qu l i'ef 1 1< i où les

bohémienne u s agrément M
-

ICON

— Il est aussi adverbe de temps, et désigne

nent actuel. On n'avait rien vu desem-
.

| l'ici.

/, |*w*
i> .-;. icnt. H faudrait que

. pà [ues M,u de Méri deman làt une
i

I

- DVci

à un an, je n'oserais pas repasser à Saintes.

Mérimée.)
— D'ici là. P temps.Je vous verrai

demain ; d'ici là j'aurai pris les renseigne-

pii me sont nécessaires.

— Fig. D'ici à demain. Pendant longtemps.

il v aui i
res ti tgiques à vous con
M le Sév.]

— Ici ne doit pas s'employer avec un subs-

tantif; on le remplace par ci. Cet homme-ci et

i homme ici. ||
Mais on trouve de fré-

quents emplois de ici dans ce sens, jusqu au

jcvill siècle. Le Ion? temps qu'il y a que vous

z reçu de nouvelles de ces quartiers ici.

aarité n'est point perdue même
:.. .nde /r i. M'"" de Sév.)

ICICA. s. f. Bot. Syn. d'iciQciER.

— Résine qui découle des arbres du genre
icïquier, vulgairement appelée résine demi.

ICIC V\t;. s. f Ciiim. Corps cristallisable

ml dans la résine appelée icica.

ICICARIBA.S. m. Bot. Arbre résineux du
Brésil tde la familledestérébinthacées,qui dif-

fère peu de l'amyride et appartient aux espè-

ces qui fournissent la résine élémi.

ICILIUS (Lucius). Tribun du peuple, à

i; ime, t56 av. J.-C. Fiancé de Virginie, il ac-
crut l'importance du tribunal; c'est a loi que
les tribuns durent de pouvoir convoquer le sé-

nat et d'y siéger.

n i m i s. m. Ichtyolog. Poisson du genre
saumon.

ICÏQUIER. s. m. Bot. Genre de plantes de
la famille des burséracées, composé d'arbres

résineux, qtii la plupart croissent dans les

grandes forêts de la Guyane. Les plus remar-
l'i tbles sont : l'iciquier à sept feuilles, 1 ici-

qnier à fleurs vertes, l'iciquier cèdre.

ICMADOriIILE.adj. "2g. (étym.gr.,!«(iè;,

hn midi le; :;Àiw, j'aime). Bot. L)ui aime les I m n x

humides.

ICMÉEN.adj. m. [du gr. t«u.aTo;,qui répand
de l'humidité). Myth. Surnom de Jupiter. Aris-

tée bâtit un temple à Jupiter Icméen dans l'île

de Cos.

*ICOGLVX.s. m. [et. luni., itch. intérieur;

oghlàn, jeune page). Page du Grand Seigneur.
Jeune icoglan.

Adieu, sloops intrépides,

Adieu, jonques rapides.

Qui sur les e;iiix limpides

Berçaient les icoglant! (V. Hcoo.)

ICONARITHME.s. m. ét.gr.,ttx»v,image ;

-,;/.;,;, nombre . Phys. Instrument destin'' à

faciliter l'étudedes images fournies par les len-

tilles

ICONE, s. f. [étym. gr., e:kù»v, image). Nom
donné aux images saintes de l'Église grecque.

I0ONIQUE. adj. 1 g. [et gr., Et«i»v, image ,

Didact. Qui est en tout conforme au modèle,

— Antiq.gr. Statue /< onique Statue de gran-
deur naturelle que l'on érigeait a celui qui

avait été trois fois vainqueur dans les jeux sa-

crés.

ICONIUM.Géogr.anc-VilledcPhrygie Asie

Mineure . fut le ch.-l, de ta Lycaonie, et, aux
xr el xne siècles, la résidence d'une dynas-
tie des Turcs Seldjoucides. Àuj. Kouieh.

— llist. Sultanat dicomum. Empire fondé par

le Seldjoucide Soliman, qui avait fixé son se-

i
, m. et soumis l'Asie Mineure et la

Syrie. L'empire des Seldjoucides d'Iconium
fui déll ml par les MOgols ''H l- : 's

.

ICONOCI. \ s | ï : i ou ICONOCL \SME.
s. m. llîst. relig Doctrine des iconoclastes.

* ICONOCL \sri-: s.m.(ét.gr.,B!xïav, image;
xî.ùw, je brise . Elist. relig. Briseur d'images;
nom des membres d'une secte d'hérétiques

qui brisaient les saintes images et combal-
i tient le culte qui leur est rendu. Léon l'Isa :

rien RI appi ttw\ er rhérésic des Iconoclastes

par le concile de Gonstantinople en i

.»'>
; néan*

moins elle fut interdite par plusieurs autres

conciles, notamment par ceus do T s " et s i-

Elle disparut dans le courant du ix° siècle.

Deux siècles plus tôt, un gi and nombre d'ar-

tistes grecs étaient venus en Occident, fuyant

les pei niions des i*< onoclastes. [Mérii ,

— Par extens, Se dil de tous ceux qui sont

ennemis de la représentai! les personnes
divines. Les réformateurs du seizième siècle

furent souvent des iconoclastes [Acad.

— Adjectiv. L'on marche ainsi, de persécu-
tion en persécution, à la sanglante oppression
des empereurs iconoclastes Montalemb. Les
préjugés du juif iconoclaste, insensible aux
beautés plastiques, l'aveuglaient [E. Renan.)

ICONOCLASTIE. s. f. Nûol. Disposition

a être iconoclaste.

* ICONOGRAPHE. s.m.Celui qui s'occupe
i ici 'ii' - : iphie, [ui est » ersé dans la connais-

e m des îma jes, des tableaux.

*ICONOGR IPlUE.S.f ''t. gr.,e!*l.v,ima-

ô s», je décris Des sriptii m des îma es,

de tableaux,dos monumenl • anl iques ou mo-
dernes C est pi incipalemenl la connaissance
des statues de mai breel d • bronze,des bustes,

des mosaïques et des miniatures anciennes.

ICOS

Viconographie chrétienne elle-mêmeemprunta
beaucoup à ces pages bizarres. (E. Itenan.)

— Ouvra.'.- ..m sont reproduites les œuvres
de ce genre.

— Collection de portraits de personnages
célèbres.

— Fortif. Plan représentant la projection
horizontale d'un ouvrage de terre.

* ICONOGRAPHIQUE, adj. 2 g. Qui ap-
partient à l'iconographie.

MCONOLÂTRE. s.2g.(ét. gr., clxùv, ima-
ge; XaiTçcûu, je sers, j'adore). Celui, celle qui
adore les images. C'est un nom injurieus dont
les iconoclastes et plus tard les prolestanlsse
sont servis a l'égard des catholiques, qu'ils ac-

.1 d'adorer les images.

— L'Académie ne donne ce mot que comme
substantif masculin.

ICONOL vtuie.s. f. icx'i. iconolûlic). Ado-
ration des images.

ECONOLÂTRIQCE. adj. Qui a rapporta
l'ie.»n. .latrie ou aux iconolàtres.

* ICONOLOGIE.s. f. et.gr.. E'y,,-, image;
>•'/,;. discours . Explication, intci prétalion des
images, des monuments anciens, des emblè-
mes, des figures allégoriques employées par
les artistes tant anciens que modernes, ainsi

qtie des attributs de ces ligures.

— Peint. Art de tracer des figures allégori-

ques.

ICONOLOGIQUE. adj. '2. g. Qui concerne
l'ic mologie.

KoMH.Oids M. - _' _ ,a |. i<«nnl<:,ic-.

Celui, celle qui explique les images, tes mon-
naies antiques, etc.

— Autrui' d'une icon.>l.>^ ie.

ICONOLOGUE.s.2g.Syn.d*iG0N0L0GlSTE.

ICONOMANE. adj. els. 1 g, radie. icono-

manie . Celui, celle qui a la manie des images,
des tableaux, des mosaïques, etc.

ICONOMANIE. s. f. èl gr., eîxwv, image;
l&avio, manie). Passion désordonnée des ta-

bleaux, des images.

*ICONOnMAQUE.s.m.(ét.gr.,ttx«v,image^
(làyouai, je combats). Celui qui combat, qui
blâme le culte des images. C'est un synonyme
d'Iconoclaste. Il a été peu à peu exclusivement
appliqué comme surnom a Léon Ilsaurien,
quand il eut fait publier un êdit pour ordon-
ner la destruction de toutes les image;
toutes les figures de saints peintes ou sculp-
tées.

ICONOPHILK. s. m. (et. gr., eIxùv, image;
ptXitt, j'aime). Didact. Celui qui aune les ima-
ges.

— Connaisseur en fait de tableaux, d'estam-

pes, etc.

ICONOSCOPE. s. f. (et. gr., eix«v, image ;

-r-,-:... j.vamine). Instrument servant a don-

ner du relief aux images planes.

ICONOSTASE- s. f. ;él.gr.,iïxùiv,im i.-;

TT7-;. position). Sorte de grand écran ch trgé

d'images de saints, derrière lequel, dans les

i grecques, le prêtre rail la consécration.

Les imagi s des iconostases sont des peintures
rehaussées d'or ou d'argent. A. ad.: La tribune

réunissait, comme en une espèce d' iconostase,

les images d'une foule de saints honorés parti-

culièrement dans le monastère M< ; imi

ICONOSTROPHE. s. m. étyra gr., alxiv,

image; orpsou, je tourne). Phys. Instrument
d'optique qui a la propriété de renverser les

objets à la vue, et dont les graveurs se servent

pour regarder et copier leur modèle.

* ICOSAÈDRE. s. m.(ét.gr..afM9i 1
vingt;

i-îça, base). Géom. Polyè Ire terminé par vingt

faces L'icosaè Ire esl i égulier ou h régulier,

suivantque ses faces sont régulières ou irrégu-

lières. LMcosac h e régulier peul être consi-

clêrô comme un assemblage de vingt pyrami-

des triangulaires qui ont toutes leur sommet
au centre du polyèdre, etqui sont toutes égales

entre elles.

— icosaèdre. adj. Tînt. Qui a vingt facettes,

comme les grains du pollen du tragopogon.

ICOSAGONE.s m étym. gr., EÎxoot, vingt;

ywvfa, angle). Géom. Syn. d'icosiGO.NE.

ICOSANDRE. adj. (étym.gr.^txofftjvingt;

Jobs, mâle). Bot. Quia vingt étarainesou

plus.

— icosandre. s. m. Genre de plantes sapo-

i.i sées de Bon , qui produit la gutta-percha.

* ICOSANDRIE. s. f rad, icosaniri Bol

Nom donné, dans [c système de Linné, à une
cl i--.' el a deux ordres de plantes, dans les-

quelles se rangent celles qui ont vingt étami-

nes ou plus attachées sur la paroi interne du
calice Les roses et les camélias appartiennent
a ii' i ;andric.

ICOSANDIUQUE.adj, 2g. Qui appartient

à l'icosandrie. On dit aussi icosandre.

ICOSAPROTE. s. m. (et. gr., ifxoa-t, vingt;

iîçC-ïoî, premier). Anliq. rom. Nom que l'on don-

nait aux vingt premiers citoyens d une ville

grec pie, sous la domination latine.

ICOSAPROTIE.S t". pron. i-ko-zeftpro-cï).

Auiiq. rom. Dignité d îc «api ote.

ICOSIGONE. adj -'
I

i

,

'

-. vingt;

Ywvta, angle . Didact. Qui a \ ingl an
j
les

— icosiGOHE. s. m. Polygone de vingt côtés.

ICOSIUM. Gcogr. Ville de la Mauritanie



ici r il n:a IDEA IDEE
césarienne,située sur l'emplacement de la ville

actuelle d'Alger.

*ICTÈRE.s.m. dugr. IxTcoo^mêmesignif.)
Pathol Maladie qu'on appelle vulgair»

Jaunisse, et qui est caractérisée par la couleur

jaune
|

ni les m ines, la peau, les

. tives, etc. . el c lusée par toute i

d'obstacle qui empêche l'excrétion de la bile

ou son libre écoulement dans le duodénum et

la fait passer dans le sang.

— Ictère bleu. Nom impropre de la cyanose.

|| Ictère grave ou malin. Espèce de jaunisse
qui a près. pie toujours une terminaison fatale.

Ictère des nouveau-nés. Ictère qui se mani-
es enfants presque aussitôt

la naissance el qui esl sans gravité. ||

Ictère paradoxal. Nom donné a lamêlanèmieet
a quelques affections qui rendent la peau ver-

dàtre. || Ictère rouge. Le phènigme.
— Agric. Syn. de jaunisse.
— Ornith. .Nom scientifique du genre trou-

piale.

ICTÉRIAS.s. m. D'après Pline, Nom d'une
pierre qui guérissait L'ictère.

nn RIGIE. s. f. Wéd. Syn. d icTEnE. Peu
usité anche. Chlorose.

ICTÉRIE. s. f. (et. gr., fxTi?o;, jaunisse).

Omith. Genre d'oiseaux sylvains, delà famille

n ls, fondé pour une espèce qui vit

dans les buissons fourrés et dans les taillis ar-

rosés d'une eau courante, aux États-Unis. Au
temps des amours, t'ictérie mâle pousse, pen-
d ml la nuit, des cris bizarres qui ressemblent
pari >is au miaulement d'un chat; souvent il

à des hauteurs de dix à douze mètres
par une suite de soubresauts, tenant ses jam-
bes pendantes, et descend de même.
ICTÉRIN, 1XE. adj. (du grec fraço;, jau-

nisse). Qui a une teinte jaune ou jaunâtre.

ICTÉRINÉ, ÉE. adj. Ornith. Qui ressem-
ble à l'ictère ou troupiale. || ictérinêes. s. f.

pi. Tribu d'oiseaux renfermant le genre trou-

piale.

* ICTÉRIQUE. adj. 2 g. Qui est atteint de
l'ictère. Cet homme est ictérique.

— Qui tient de l'ictère. Affection ictérique.
Maladie ictérique. Symptômes icteriques.

— Quia rapporta l'ictère. Remède ictérique.

— Subslantiv. Personne qui a l'ictère. Pour-
quoi croit-il que la neige est blanche.encore que
six icteriques la trouvent jaune? (Péliss.)

ICTÉROCÉ1MIALE. s. m. (et. gr., [«teçoç,

jaunisse; *£=»).*), tète). Ornith. Dont la tête est

uleur jaune ou jaunâtre.

— icTÊROCEPH.iLE.s. m. Ornith. Genre d'oi-

seaux di tacfa i guêpiers, et dont l'espèce

type \ il en Fran :e.

ICTÉRODEou ICTÉROÏDE. adj.2g.(du
gr. ?xT;;..vîr;. qui ressemble à la jaunisse). Qui
a rapport a la jaunisse.

— Fièvre ictérode, typhus ictérode. Nomsdon-
ir quelques auteurs a la Bèvre jaune.

ICTÉROMÈLE.adj.3 g
jaunisse; p.tX«ç, noir). Zool. Qui offre un mé-
lange de jaune et de noir.

ICTÉROPEou ICTÉROPODE. adj. 2 g.

[et. gr., "xTtpo;, jaunisse; «ffç, *o£b;, pied).Zool.
Qui a les pattes jaunes.

ICTÉROPHRYS. adj. 2 g. (pron. ik-té-ro-
'{. gr., frcipoç, jaunisse ; î?çù;, sourcil).

Zool. Qui a les sourcils jaunes, ou qui offre au-
des yeux une bande jaune en forme de

sourcil.

ICTEROPS.adj.2g. pr. ik-té-ropss ; élym.
gr., fxripo;, jaunisse; «",:, œi / Qui a les

. l'entourage des yeux jaunes.

ICTÉROPTÈRE. adj. 1 g. et. gr., kripo;,
jaunisse; m>iv, aile . Ornith. Qui a les ailes
jaunes ou tachetées de jaune.

ICTÉROTE. adj. 2 g. et, gr., fmc?o;,jau-
nisse; o :j;, itbç, oreille). Zool. Qui a les oreilles
jaunes, ou une tache j'aune de chaque côté, de-
puis la mandibulejusqu a la région temporale.

ICT1DE. s. m.fétym. gr., l«\ç, i-îo; . martre).
Hamm. Genre de mammifères carnassiers

rades, voisin des ratons et des coatis,
établi pour deux espèces des iles de la Sonde.

ICTl NE. s. f. (élym. gr., lxtivo;, milan . Bot.
' de plantes synantbèrées, tribu des aro

!S, du Cap de Bonne-Espérance.
— Entom. Genre de coléoptères pentamères,

Famille des carabiques, dont l'espèce typevità
Cayenne. || Genre de névroptères de la famille
des libellulicns, comprenant quelques •

[iiOS.

I- l INIE. s f. du grec îrcwo;, milan . Or-
nith. Oiseau de proie, intermédiaire entre la

buse et le milan, établi pour deux espi

l'Amérique.

ICTINUS. Architecte d'Athènes au temps
de Périclès, c Parthénon à Athènes,
et d'autres temples à Eleusis, à Phigalie, etc.

ICTIS. s. m. pr, il, tus; du gr. Eicrt;, martre).
Mammifère Carnivore de l'île de Sar-

daigne, espèce de martre N in ;ien de la
el Lu putois.

ICTODE. s. m. Bot. Syn. de stmplocarpe.
ICTONYX

Genre de mammifères
siers, voisin des mai

ICTUS du lai., ictm
Ane m

. ippè en marquant la me-
sure d'un pied.

— Accentuati pie d'un mot.
— Méd. Attaque brusque i elle était

produite par lus épileptiqne. Atta-

que subite d'épilep g

ki LISMA ou hiihWi, : \ i de
la Gaule, dans l'Aquitaine 11

e
; auj. Angoulême

i .
i: nte .

ida. Géogr. anc. Petite chaîne de monta-
gnes de la rïo ide, de 18 Ici

Elle fait partie du système du raurus. Les lè-

.
.

- de neige de l'Ida el ses forêts

rent les nùa es y d al naissance a
i pian! il-- de torrents et de fleuves, tous célè-

bres chez les poètes et les historiens di

qtiité ; tels sont le Simoïs, le Granique, l'Ésé-

pus, le Scamandre.

—Particulièrement, La principale m
de cette chaîne. L'enlèvement de Ganymède,
la grotte où Paris ju trois déesses, le

le Gybè e Bérécynthie et ses prêtres les

corybanles ont rendu l'Ida célèbre en Asie.

— Mont qui s : l'île de Crète,

ayanl SOkil im. L* b ise, i : -' I98mèli es de hau-
teur. On le nomme aujourd'hui Psitoriti.

IDA. Myth. Fille le W is, àlaquelleon
confia Jupiter enfant. ||

Fille de Corybas et

le l..v iste, i i de Crète ; elle eut un
fils nommé Minos.

[|
C'était aussi le nom d'une

ûlle deDardanus, roi des Si

IDAHO.(rÉtoile d 'i Géogr. Ter-

ritoiredes Etats-L'nis, depuis ISiJS, à 10. et au
S. du Territoire de Montana, est couvert à TE.

par les montagnes Rocheuses, et arrosé par le

Lewis, affluent de la Columbia. Il y a de riches

vallées, le long des cours d'eau, et des mines
d'or et d re inexploitées. Sa super-
ficie est de 220,000 kiiom. carres; sa popula-
tion, de 33,000 hab. Le chef-lieu est Lewiston.

n» vi. il s. f. {d'Idalie, nom myth.). Holl.

Genre de mollusques nus, voisin des doris.

1DALIE. Géogr. anc. Ville antique et fa-

meuse de l'île de Cypre, aujourd'hui Chypre.
Vénus, qui passait pour et renée et sortie delà
mer. sur une nacre éblouissante, dans les pa-

r i- - de cette île, avait choisi, selon la Fable,

Idalie avec Amathonle el Paphos, pour y remi-
ser ses colombes et s >n char. Cette ville était

conséquemment consacrée à cette déesse, qui

y avait un temple fameux.

IDALIEN, EXXE. s. Géogr. anc. Habitant,
habitante d'Idalie.

— adj. Qui appartient à cette ville ou à ses
.habitants.

Ahx monts idalîens un bois délicieux,

De ses arbres chenus semble toucher le> cîem.
(L* Fontaine.)

— Surnom de Vénus. Vénus idalienne.

IDANUS. Géogr. anc. Ancien nom de l'Ain.

IDE. (du lat. idus). Finale qui termine une
classe d'adjectifs français. Les adjectifs ainsi

terminés sont à base nominale. La chose au
nom de laquelle ils s'ajoutent, ils la désignent
comme ayanl la qualité marquée par leur ra-

dical. Humide, qui a de l'humidité; sapide, qui

a de la saveur; rigide, qui a de la rigidité;

lucide, qui a de la lui

IDE. (du grec tï$o%, ressemblance). C'est la

terminaison d'un grand nombre d'à !

dans les sciences naturelles. La chose au nom
de laquelle ils s'ajoutent, ils la désignent com-
me ayant de la ressemblance, de l'analogie

avec la chose désignée parle radical. Ellip-

soïde, qui ressemble à une ellipse; arachnoïde,

qui ressemble à une araignée.

* IDE. s. m. Jeux. Nom donné, au piquet à
écrire, à chacun des deux coups que l'on joue

pour décider un pari.

— Ichtyol. Sorte de poisson du genre cyprin.

IDE (Sainte). Fille de Godefroy le Barbu,
duc de Basse-Lorraine, mère d'Eustache III,

G icfroy de Bouillon et de Baudouin. Bile

mourut en 1113.Sa fête est célébrée le 13 avril.

IDÉABLK.adj. Qui peut être compris, être

le sujet d'une idée. L'erreur est imaginable,
mais elle n'est pas idéabte ou compréhensible.
(De Bonald.)

* idéal, alk. adj. Qui n'existe qu'en idée,

que l ms l'imagination. Personnage idéal. Les
Ls n'ont

qu'une existenc vead Plus une phi-
losophieests ibtil -i /7/ea/e, plus clleest vaine

et inutile pour expliquer des choses qui ne de-
mandent qu'un sen être connues.
;La Bruy.) Les impressions idéales font quel-

- autant d'effet que les réelles, et nous
- aucun signe pour les distinguer. (Ma-

louin.)

Pu nectar idéal sitôt qu'elle a goûté,

La uiiiii i réalité iLamalîtixe.)

— Chimérique. Pouvoir idéal. Richesses
idéales.

— Se dit de ce qui possède toutes les perfec-

;
l'on peut imaginer, en dehors de toute
Beau idéal.l des. Perfection

; lèale Que le philosophe, le moraliste, mar-
chent vers la perfection idéale, ils font bien!

\ ri y.) Dans cette marche ascendante, pro-
'. e vers un but idéal, vers une pei |

, dans ces élans impétueux qui honorent
l'élite de la société humaine, il est plus d'un
écueil a éviter. Spach La tradition devient
la patrie idéale du juif. [E. Renan.)
— Est surtout usité en parlant des beaux-

arts. Il esl nécessaire que l'artiste aspire à
créer, à repi luire la beauté idéale; peu im-

[u'îl ne puisse jamais ni préciser li

: .
. .

l s que son im Lgina Sp icli

i n i
i

i mjours un soin enir <J es l

sur lu toile du peintre ou dans ;

tatuaii \ Hu i Plus on considère
les figures idéales de l'ail vénitien, plu
deri ière s >i le souOle d'un àgc b roi [ue. II.

Taine.)

— idéal, s. m. Aï I trail de per-
e génie se forme 1 idée, mais qui

est au : toute beauté sensible, On ne
peut enseigner sans bien savoir sa régi
idéal d'avenir. (Michèle! L'idéal mbe en

au toucher du réel V Hugo On sert

m fais tnl le bien, en découv ranl le vrai,

en réalisant le beau. E. Renan. Dég ûtés des
flatteurs qui les ont abuse-, ils v udraienl re-

noncer aux chimères, el plus que jamais ils

itrainés vers un idéa qu'ils ne peuvent
m définir ni comprendre. J. Favre C'est en
Diane que le pag tnisme adonné son plus haul
et son plus pur idéal P. de St-Vici i Ne dé-
pendre ni du m mes, ni de ses

- passions, ni de la le

Dieu, tel était aux yeux des stoïciens Vidéal de
la vertu ei du bonheur. J. Simon.
— rem. GRA.HM- L'Aca lémie ne donne pas le

pluriel masculin de ce mot, mais on trouve lans

les auteurs idéaux pour l'adjectif et le subs-
tantif, el idéals pour le substantif seul.

IDÉALEMENT. adv. D'une manière idéale.

IDÉALISATEUR, TUICE. s. Celui, celle

qui idéalise.

IDÉALISATION, s. f. fpron
ciou). Action d'idéaliser. On se figure difi

ment des personnages modernes voltigeant
dans l'azur, a moins qu'Us ne soient dépouillés,
par l'apothéose ou Vidéalisation, de ce q l'i

-

auraient de trop actuel. (Th. Gaut.)

— La chose idéalisé ;. Les id< ilisations d'un
l'un peintre, d'un musicien, d'un philo-

sophe. Leur absence de vie. leur décoloration

p tssait pour du style; leur platitude était sa-

luée comme une idéalisation. (De Gonc]

IDÉALISÉ, ÉE. part.pass. du v. Idéaliser.

S'empl. adjectiv. Bonheur i lèalisé. Vie idéa-

lis e. Pierre le Grand, c'est l'Emile de Roi

idéalisé d'a.vaj] Nerval.) On diraque
ces grands hommes ont été idéalisés el gran-
dis par Plutarque. (P. Janet.)

* IDÉALISER, v. a. l**conj. Rendre idéal,

élever à l'idéal. On est précipité à chaque ins-

tant du haul des siècles sur la nouvelle du
jour, et l'on arrive trop subitement d'un, pla-

nète où l'on idéalise tout ce qui est bien, sur
une autre où l'on realise tout ce qui est mal.
(Villeterque.)

— Absol. Si le poète créateur, qui aime à
idéaliser, nous présente lesh immes lune na-

ture supérieure, sans défauts inhérents a la

nature humaine, pourquoi lui en faire un re-

proche? .V. Hugo.)

— s'idéaliser, v. pron. Etre idéalisé. Tout
ce qui peut s'idéaliser.

* IDÉALISME, s. m. (rad. idéal). Philos.

Opinion de ceux qui nient la réalité des

et qui soutiennent que toutes nos connaissan-
ces sont sans objet. Cette opinion offre plu-

sieurs nuances. L'idéalisme considéré
manière générale, s'oppose au réalisme. Consi-
déré comme niant la matière sans être la né-
gation d'une substance spirituelle, il prend le

nom de spiritualisme ; comme niant toute réa-

lité extérieure, matérielle ou spirituelle, une
seule exceptée, Dieu, c'est l'idéalisme mysti-
que ou religieux, l'idéalisme de Berkeley, dont
le spiritualisme de Descartes et de Ualebran-
che sont Les antécédents; comme niant toute
autre réalité que celle du moi sans aucune ex-
ception, c'est l'idéalisme subjectif, l'idéalisme

de Fichte; comme résolvant tout être, toute
véritable existence, toute connaissance, toute

idée dans le non-moi, c'est l'idéalisme objectif.

Si, sans vouloir distinguer entre le moi i i le

non -moi, on ne Lti eque l'être abs lu.

et qu'on leréduiseà l'idée, l'idéalisme esl alors

absolu : c'est l'idéalisme de Hegel; enfin si l'i-

déalisme n'est que l'ignorance de la réalité ex-

terne seulement ou ! externe et in-

terne tout â la fois, il est critique, mais non
sceptique, car il pose la réalité correspondante
à l'idée, en soutenant seulement qu'on n'en
connaît rien. Tel esl l'idéalisme de Kant. Cet
idéalisme ndû( le rassure complètement sur les

lu christianisme. ,E. Re-
nan.;

— B. -arts et Littér. Tendance vers l'idéal, re-

cherche île l'idéal.

* IDÉALISTE, s. -* g. Philos. Partis i

ime. "a appelle idéalistes ces philoso-

phes qui, n'ayant conscience que m s-

tence el ions qui se succèdent au de-

dans d'eux-mêmes, n admettent pas autre

chose. (Diderot/ L'idéaliste est toujours le pire
(E. P. uau.'

—Adjectiv. La phil atisle. (Acad.)

— Qui tend â l'idéal. Artiste i lèa liste.

IDÉALISTIQUE. adj. 2 g Philos. Qui ap-
partient à l'idéalisme, qui esl pi i'

i la doc-
iliste. Démonstrations idéalistiqnes.

Mot.)

idéalité, s. f. Philos. Qualité, étal

st i réa
* le qui manque,

. ne, c'est ['idéalité. Th. G
— Tendance à donner aux choses un carao

lèal. Il y a bea [ans ce
dan ce tabli i

i

— Rêverie, imagination En ci en , ils'em-
i i plui ii : Se n yer

IDE \ i i<>\ Philos
Formation des idées, faculté da^
—PhysioL Acte cérébral par lequel sont pro-

duites les idées.

* IDÉE. s. f, et. gr., E&et, ini.u- . i
i mé de

vois
. Représentation dans l'esprit d'un

[uelconque, ou i ce d'un
objel a quelque étal qu'elle soit. Idée claire,

. distincte, fausse, vraie, juste,

mince. Idée simple, complexe, composée, com-
plète, incomplète. 1 lée intellectuelle, sensi-
ble. Idée vague, individuelle. Idée gén< raie.

Idée innée. Idée acquise. L'oi igine de nos idées.
La génération des idées. La clarté, la précision,
la netteté des idées. L i juste sse d'une idi La
défectuosité des idées. Ivoir une idée, des

lans IN spi it, Ivoir I espi il plein d'idées.
Les premières idées. L'idée esl l'objel

diat ou le plus pr che de notre < prit, quand
il aperçoit quelque chose. Malebi im lu L< .

idées simples sont coi la matière
connaissances, et forment les idées complexes
par leur combinaison, il. La netteté épai n

les I >ngueurs, et sert de preuve au k idées Vau-
ven C'est nous qui formons des idées compo-

u réunissant dans chaque objet des qua-
lités que nos sen- tendent à séparer. Condill.)

Quelque défectueuses que idées,
nous les prenons pour des notions '

i lentes
par elles-mêmes. (Id. L'analyse ne nous

ées exactes qu'autaniqu'elle ne n

ms les choses que ce qu'on y voit. (Id.)

Avant Pà^e de raison, Penfai [>asdes
idées, mais des im iges II ' a i elle différence
entre les unes et les autres, que les images ne
sontquedes peintures absolues les objel
sibles, et que les idées sont des n

jets détermines par .tes rapports .i.-.l. Rous-
se L'i .N -

1 1 fi i li ricnnenl plus claires en pas-
sant sur nos lèvres. (Duclos. Le raisonnement
prend chez les aveugles une rectitude remar-
quable, quand toutefois leur droit sens n'est

pas troublé par certaines idées prononcées qui
tiennent à leur être moral. [Dufau. Les /</rv.v

considérées en elles-mêmes et isolément ne
sont pas des connaissances; elles en sonl seu-
lement les éléments et les matériaux P

Un tableau reste toujoursau dessous et ui

sage toujours au dessus de Vidée qu'on s'en peut
faire. H Tainc. Peut-être est-ce dans ces gé-
nies moyens eï complets qu'on prendra la plus
juste et la plus pure idée de l'arl et du goût de

i - M.) Les croyances elles-mêmes ne
sontquedes idées consacrées sur les objets qui
intéressent le plus l'homme et le genre hu-
main. (P. Janet.)

— Donner une idée d'une chose. La fairecon-
cevoir dans son ensemble. Cela et le fénianis-
nie donnent une idée de l'Amérique. .Mérimée.)
|| A poir une idée d'une chose. Se la représenter.
Connaître une chose, c'est en avoir une idée
claire, et en découvrir les rapports par lumière
et par évidence. (Malebranche.) Nous trouve-
rons la source des maladies de notre esprit
dans l'habitude où nous sommes de rais

sur des choses dont nous n'avons pas d'idée ou
dont nous n'avons que des idées mal détermi-
nées. (Condtllac.) Pour un être qui a Vidée de
l'éternité, tout bonheur qui doit finir est un
bonheur incomplet, essentiellement défec-
tueux. (P. Janet.;

|| S'avoir pas la première idée,

n'avoir aucune idée d'une en >se L'ignorer abso-
lument. N'avoir aucune idée des ai Ls, des usa-

ges d'un peuple étranger.
J
Avoir peu d'idées

d'une chose. Avoir trop peu d'intelligence pour
y songer, A c passe fane d'idée d'une c.'nisc. .Ne

pas l'admettre, la comprendre.

— Fara. et par exagér. On n'a pas d'idée de
cela. Se dit d'une chose qu'on n'a jamais vue,
ou qui paraît extraordinaire. On n'a pas d'idée
dune telle insolence.

— Fana. Avoir idée. S'imaginer, penser. J'ai

idée que vous avez tort. || Se prend quelquefi ris

pour les images qui sont dans la mémoire ou
dans l'imagination. J'ai vu cet homme-la quel-
que part; j'en ai quelque idée. Je n'ai aucune
idée de ce fait. Le temps efface les idées d'une
chose. Rappeler ses idées.

le ce soutenir mon âme possédée

A Jeux lois, eu dormant, revu la même idée. (Rac.)

— Désigne souvent diverses combinaisons
d'i iées au moyen desquelles notre esprit fait

des raisonnements et bâtit des systèmes. Idée
première. Idée sublime, ingénieuse. Débrouil-

ler ses idées. Mettre de l'ordre dans ses idées,
les coordonner. Suivre, reprendre le tïl de ses

idées. Tout cela renverse également les idées

de l'honneur, celles de la morale et celles de
la religion. (Montesq.) H n'y a personne qui

n'ait un système d'idées exactes, bien ordon-
nées. Condill.) Une idée suffit a changer la face

du monde. (J.Sandeau. :

— Idée fixe. Celle qui nous domine, qui nous
occupe exclusivement, qui ne nous quitte pas.

i ;> n'ont qu'une idée fixe. L'ne idée fixe

devient souvent une idée fausse. (H. Taine.)

— Pensée exprimée par le discours prononcé
ou écrit. Poème plein d'idées agréables et bril-

lantes. Il y a dans ce discours une liaison

i idées. Il y a dans ce passage uni

sublime. Coucher ses idées sur le

livre est plein de grandes idét s. Volt.

— Opinion. Il a mis en avant des idées liés

s. Il est partisan des idées nouvelles.

Helvétius avançait des paradoxespoursedon-
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ner le plaisir de les voirréfuter. I

« aile. . . que j*î

aient,

une plus cran
-

i

qui peut fixer les yeux des autres

leur donner en même ten

. dt; puissance, de
Buff.)

5e dit l'une opîi ntimentqu'on
l'esprit. Jem

tt, et il n'était

I

I

qu'on 1 1 rendent li

lui des

— .1

haute

plus a; -
I >irunc

En faire

bien.

— C rima»inalion -

: i

r par la

p aisantes dan (St-1

Cela i. i que j'avais

comte de L

remplir la têt

u'esl pas la plus

idée <|uî soit jamais tombée dans
l'esprit .; th.)

— Fi/. Imaginatii n .. t. non fon-

rision chimérique. 11 nous a entretenu
n veut

;

quelle idée : Cet homme n'est riche, n'est mal-
heureux qu'en i lée. Un gouverni

.

l il eues
m>_t II vie p

Lient dû pém Buff.)

— Fantaisie, caprice. Sortir par un temps
pareil, quelle idée!

— Fam. Esprit, in. ;

.

: lins

l j|,.,. que Pierre \

- Vidée
du roi, un janséniste est tout ensemble un
homme de cabale et un homme rebelle à 1 E-
glise. (Racine.)

Souven rc idée ne me quille
point, mais elleme fait soupirer, teSéi
— Avoir de l'idée. Etre intelligent.

— Pop.ilfoû I prouver des velléités

uses.

—Invention, création de I i.L'au-

mais qui ne laisse pas d'avoir aussi quelque
ut dans l'histoire, i

— Vaine apparence. Ce ne sont plus rien
que des s fantômes, des fa,

chev.fi

— Fam. Le pays de n imaginaire
où l'on relègue tout ce qui n'exist-
ment.
— Type des choses considérées abstraction

faîte cisten *«. et d'après leq i

Ci l bu ce s.-n- que l m dit que les ; :

i

qu'une suite de tablea ix

indeu
Barlli Les Grecsonl emprunté des Égyptiens
Vidée de la forme des temples.

— S if

naturels ou arbitraires di Des cris

sespoi i

: »us leshomm
l

n servait .. commui
'•n ail i --•• parlicul

* iv destiné à

n'attache la même
,et tout lem ...

tendre mi
i, _ M

R

— Plan, dessein dont l'exécution n'e
1

lie je demand

Itarmante nier, il fallait m
vi ii .t pue q l'un .

.' i; .
i

':
i

et que de i êunir ainsi toul

aller la Qerlé d'un _ ni sur la

terre, cl courber celle même fierté devant le

ciel M"« de Staël.)

— En littérature et dans les arts. Invention,
taie. Cet

liste, ci • ;t dépourvu d'idé* .-. ou n - n

— Ébauch . in ouvrage. J'ai jeté

i sur le papier; ce n'est

qu'une première idée.

— F t et précis d'un on
d'une affaire. Cemémoire ne donne qu'ut.

de l'affaire. Il n'a donné qu'une s

voire plan.

petite quantité. Donnez-moi scu*

une idée de ce vin.

— En idée. En esprit. Triompher en idée.

T*c pareils lieutenants n'ont des elieU qu'en idée.

Leur nom relient jKtur eux l'a i

— Absol. Ensemble de conceptions idéales.

\jl ïonn», o grand iCDlplenr, c'est loul et ce n -

Ce n'est rien tans-Tespnt. c'est loul a*ee Vidée.

—Phi - I

i
-

i

lominèrent le moyen âge. |j/rf« abs-

traite. Idée in lépen
duel et p .u vint s'appliquer âl'esi

tèquale. Celle
<

lui comprend t<

sence de l'objet. || Idét

reitlices. Celles qui résultent des faits exlé-

Idée concrète i lans un
objet individuel.

|
frffi/aclictf.Cellequirésultc

de la comparaison des idées innées ou adven-
Idée formelle ou subjectix '

dans l'esprit oûelle s'est formée 1

il -ubordonnées
s.l îles les idées géné-

rales renferment des idées différentes qui ap-

urent plusou moins lesunes
îles autres. (Buffbn.)

|| Idée inadéquate. S

par opposition aidée adéquate,
\\ Idée innée.

Idéenaturelleà l'individu. :

] Idée morale. Celle
qui est née du sens moral. || Idée objective. Idée

! ms l'objet dont elle est l'image.
ept rationnel qui. d

liant, ne peut être fourni par l'expérience.
j|

Idée physique. Celle qui est produite par la

sensati de Platon. Archétype
sont les mod< ses terrestres, jj Fig.

/' .. Dans les nuages.
. ma lîlle, que ce n'est pas sans une

douleurprofonde que je vois votre retour dans
'i le S

IDÉE.s f. [d'Iéêû, n. mylh.). Entom. Genre
delépid nés, famille des nympba-

iblî pour deux espèces des Indes et de
l'Afrique.

IDÉE, ÉE. part. pass. du v. Idéer. S'erapl.

adjectivement.

IDÉEL, ELLE. adj. Philos. Qui constitue
l'idée, qui est l'essence de l'idée.

IDÉE.V. EWE. adj. Mylh. Qui appartient
au mont Ida. Les monts idéens. Les torrents
idéens. Les roches idéennes. Des eaux therma-

tcellentes contre les maladies de la
]

filtrent des roches idéennes. [Denne-Bai
— Surnom de Jupiter et de Cybéle. Jupiter

Cyl île Idéenne.

— Dactyles idéens. X. dactyle.

IDÉER. v. a. l r<, conj. Àvoirensoilanolion,
l'idée d'une chose. L'être ayant la sag-
toul idéer et le pouvoir de tout faire est Dieu.
Le l\ Ventura.)

— s'idêer. v. pr. Être idée. Dieu nepeut pas
s'idéer complètement.

* I DEM. pr. i demm - Mot latin qui signiûe
le même, et donton fait usage pour éviter d'é-

plusieurs fois le même mot, la même date,
etc. ]] Par abréviation, on écrit id.

— Fam. Vous allez à la chasse demain et
est-à-dire et moi aussi. Je n'aurais

content de vous savoir la, voyant mon
lUleur d'cslragon et ma figure idem.
ée.)

— Idem numéro. S'est dit pour Même numéro.

IDÉMISTE. adj. et s. 2 g. (rai. id,

disait d'un homme qui ne prenait jamais la
le penser par lui-même, et qui

i l

toujours idem, c'est-à-dire la mè
ipinant.

|| Docteurs idémisl D
contentaient d'opiner du bonne!
r leur adhésion.

* IDENTIFICATION, s f. [pr. idan-ti-fi-
Did \ Lion d'identifier, de

C est dan- l'identification de la m
ve à nos organes que consiste la nutri-

tion. [Richerand.

IDENTIFIÉ, ÉE. pari
| I I lentiflcr.

S'empl. adjecl

seule, i. a toit toujours êtie identifiée
létini.

— Fig. Se dit des personnes qui se pénètrent
itemont d'unechose. Comédien identifié

* IDENTIFIER. V. a. I™ conj. rai. ideu-
' prend deux ia

du pluriel de l'imparfail
;

identifions. J'identifiais, nous identijiiom
identifi Q Mifie,que nousidcnU,'.;.

: lée, n en faire qu'une.
Idenlîl c le défini.

— s'identifier, v. pron. Confon Iresoncxis-
i

n s'identifiant i

lions des hommes, peinent seules teui cl

i

1
' P' I

tentifiée plus inliraementà
l'existence de l'homme. B. Constant. bel

jui s'identif . . tn ii lemi-
» la plante. (Ch. Nodier.)

— S tdes personnes dans un sens ana-
>'identifie avec ses descendants.

* IDENTIQUE, adj. ï g. et. lat.. idem, le

Le même, qui n'a pas éprouve dechan-
gement, qui reste ce qu'il était ou a été.

— Qui est compris sous une même i li

ne fait qu'un avec un autre. Une se vile et même
idée se présente à l'esprit d'un Grec, d'un Al-

lemand et d'un Français; ils l'expi iment cha-
cun dans sa langue par des mots identiques

i ux quant a leur sens, mais non quant
a la forme.
— Se dit d'objets parfaitement semblables.

Ces deux objets sont identiques. En Dieu, le

temps est identique k I éternité. (Proudhon.)
— Identique à. En mathématiques,une unité,

un carré, un cercle, sont parfaitement iden-
tiques a une autre unité, à un autre carre, a un
autre cercle; et, â proprement parler, c'est la

i lée prise deu
— Identique arec. Deux et deux sont identi-

ques avec quatre.

— Algéb. Equation identique. Celle dont les
deux membres contiennent les mêmes quan-

•is la même forme ou sous de» formes
différentes.

— Log. Proposition identique. Proposition
dont l'aitribut est implicitement ou explicite-
ment identique au sujet.

— Min. Chaux identique. Variété de chaux
ilée, dans laquelle les lois du d

I qui agissent sur le véritabl
les mémos que celles qui se rapportent au
noyau hypothétique. \\ Angles identiques. Sedit

: un cristal lorsque, ayant leurs
_ nix respectivement, ïlssont du même

nombre de degrés et font partie d'angles soli-

des égaux. || Bords identiques. Bords d'un cris-
tal <i

!i î ont la même longueur ou dont les faces
à lajonclion desquelles ils sontsituéssonl éga-
lement inclinées entre elles.

— L'identique, s. m. Ce qui est identique.

* IDENTIQUEMENT, adv. D'une m
identique. Wiclef soutenait que Jésus-Christ
n'était pas identiquement dans l'euchai
selon sa propre présence corporelle. (Du Pin.)

DENTISTE, s. m. (rad. identité] Médec.
Nom qui a été donné aux médecins qui consi-
déraient la blennorragie et les chancres in-
durés comme produits par le même virus.

* IDENTITÉ.s. f.Qualitédecequiestiden-
tique,qui fait que deux ou plusieurs choses sont
comprisessous la même idée, n'en font qu'une.
Identité de nature, identité de pensées sous des
termes différents II ya parfaite identité entre
ces deux choses. Quoiqu'il y ait trois personnes
en Dieu, il y a identité de nature etdedîvinilé,
c'est-à-dire lamème na'ure, la même divinité,

i inparaisons sont toujours imparfaites,
n'étant que comparaisons et non pas exemples
et identités, comme parle l'école. (Péliss.) Vi-
dentité du but est la preuve du sens commun
parmi les hommes. Itivarol.) Arithmétique-
ment et en théorie, l'identité est complet
un franc et un franc. (Lafaye.)

— État d'une chose qui demeure toujours la
même.
— Fig. Dieu sait si notre ambassadeur sou-

tiendra bien Videntilc du plus grand roi du
monde. (Mme de Sévig.)

— Gramm./îa/>/j0Wtf7(fcHfi7<\R.apportdedeux
ou de plusieurs motsqui représentent le même
être.

— Jurispr. Reconnaissance faite en justice

d'un prisonnier évadé, d'une personne qui
prend un faux nom, d'un noyé, etc.

— Mathém.Équaliondonllesdeux membres
sont identiquement les mêmes.Les identités ne
peuvent conduire à aucune solution. (Acad.J
— Philos. Conscience qu'a une pei

qu'elle est toujours el le et n'a point cesse 1 1 êtn •

elle, que le moi n'a pas changé en elle. L7-
dentitc du moi est un fait de conscienc
mémoire. (Géruscz.) Onn'échappe pas a l'i lée

du moi; la persistance de celle idée constitue
Videntité de la conscience, c'est-à-dire la

identité, i identité t. uni. uni- J. Simon.)
ème de Cidentitéou identité absolue. Doc-

e par Schell phe alle-

mand, isexistanlsou
ibles par la pensée sontenvisagés sous

l'identité, c'est-à-dire de leur
i xîstcnce.

IDÉOGÉNIE. s. f. (et. g
origine). Philos. Science qui traite de l'origine

lees.

IDÉOG1 NIQI i J çénie).

es idées. Traiti

nique.

IDÉOGI1 IMME - m et. -r.. t*e*«, idée;
mai'quc Philol. Signe exprimanldii*ec-

lemenl l'idée et non le son du m il qui repre-
Les notes de musî |

chiffres, sont des i lé grammes.
— Sijjne pr s images d'ïd ; el

de choses dans les écritures hiéroglyphiques.

* IDÉOGRAPHIE, s. f [et gr., E^o, idée;
tre Expressi q direcl

séc par des in g ;ou sculptées. Quoi-
que Vidéographie s. ijrcmenl des

:

I ne simple
pctnlui i

. lia u de se *!«< ner
: la nature, elle c

a exprimer Ii on le type intérieur
qu'elles ont revêtu. I

* IDEOGRAPHIQUE, adj. -2
jr. (rad. idéo-

graphie). Qui exprime, qui représente uni

à l'aide phi [ues Signe idéographi-
que. Écriture idéographique. Les objets maté-
riels eux-mêmes prennent des formes fantasti-

ques dans les tableaux idéographiques, qui de-
viennent inintelligibles dés que les idée- qui

ont présidé à leur composition nous sont étran-
gères. Baresl. Nos chiffres de nombres sont

de véritables signes idéographiques, puisqu'ils

sont indépendants des sons par lesquels on les

exprimedans diverses langues. Id.) Les
ces naturelles avec leurs classifications met ho-

dîques se prêteraient parfaitement à l'adoption

;rnes idéographiques, qui remplaceraient
utilement dans certains cas leur nomencla-

: I lansl .-us les

Kl.)

— Se dit particulièrement du système d'é-

criture des Chinois, des Égyptiens, des Assy-
riens et autres. Il est l'oppose de Phonétique.

IDÉOGRAPniQUEAIENT.adv.D'une ma-
nière idéographique.

IDÉOGRAPHISME.s. m. rad. idéographi-

Systèi consistant à exprimer les idées

;

* IDÉOLOGIE, s. f. - t. gr ,
li -t. i l<

.-•ours). Théorie des idées. Se dit parti-

culièrement de la doctrine de Platon sur les

— Théorie de la formation des idées, de
leur nature et des phénomènes de l'entende-
ment.

— Système philosophique qui fait de Ja sen-
sation la source de nos idées. L'idéologie de
Coiïdillac.

— Ouvrage qui traite des facultés intellec-

tuelles de L'homme. L'I léologie de Tracy.

* IDÉOLOGIQUE, adj. '2 g. Qui a rapport
à l'idéologie. Éludes idéologiques.Traités idéo-

logiques.

IDÉOLOGISTE.S. m. Syn. d'iDEOLOGCE.

* IDÉOLOGUE, s. m. Celui qui se livre à
l'élude de l'idéologie, qui écrit sur l'idéologie.

— Partisan du système philosophique de
Condillac.

—S'emploiequelquefois pour Métaphysicien.
Ce monde d'idéologues et d'hommes d'opposi-
tion, que la mort de Domitien porta au pouvoir,
sut gouverner. (E. Renan.)

— Par dénigrement, Rèveur,en philosophie
et en politique. Napoléon 1

er désignait parle
nom d'idéologues les adversaires de son des-
potisme et ceux qui étaient restés fermes dans
les principes démocratiques.

*ides. s. f. pi.Mu lat.tàrtf,dérivédei'étrusq.

iduare, diviser, séparer). Citron, rom. Le quin-

j
mr île mars, mai. juillet et octobre, et

le treizième des autres mois. Les i les et les

jours suivants formaient la troisième et la der-

nière division du mois. Les ides de mars furent
regardées comme un jour malheureux à partir

de l'assassinat de César, qui eut lieu ce jour-là.

— Fig. Nous possédons trente-six rois et roi-

telets. Chacun porte une étoile prolectrice sur
son cœur, el il n'a pas à s'inquiéter des ides

de mars. (Stendhal.) m
— Les Romains comptaient les jours des ides

en rétrogradant. Ainsi le quatrième jour des
ides désignait le troisième jour avant les ides.

II) GIF., s. f. Entom. Genre de coléoptères

pentamères, famille des malacodermes, dont
l'espèce type vit au Sénégal.

IDIE. s. f. Entom. Genre de diptères athé-

îïcères, établi pour trois espèces, dont le type
habite le midi de la France.

— Polyp. Genre de polypiers, familledesser-
tularîées, fondé pour une seule espèce des mers
australes.

IDIOCÈRE. s. m. et. ?r., ?Sw;,partii

corne . Entom. Genre d'insectes hèmip
lères, * oîsin 'i*'- jasses.

IDIOCNÈME. s. m. 'et. ?r., Wioç, particu-

lier; y.ru,. jambe . Entom. Genre de coléoptè-

res penlanières, famille des lamellicornes, eta

bit pour une espèce de la Chine septentrionale.

IDIOCOCCYX. s. m. Ornîth. Syn. de rhi-
NORTHE.

IDIOCRASE ou IDIOCRASIE.s. f. Sj-n.

d'iDIOSYHCRASIS.

IDIOCYCLOPHANE.adj.(él -.

ticulicr; %'j-xt.o^ anneau; çavb;, lumineux Mi-

ner Sedit d'un cristal qui laisse voir

neaux colorés.

IDIO-ÉLECTRICITÉ. S. f.Qualiti

qui est idio-é

IDIO-ÉLECTRIQUE. adj. 2 g. (étym.gr.,

fôto;, propre; fr. électrique). Physiq, Se dit des
ut parle frottement, a la

différence des substances éleclrisables par
communication. Le verre, Ii lc.,sonl

idio-élcctriqucs. Il est remarquable que les

corps qui garantissent le mieux du froid sont
es : tels que les résines, les poils

d'animaux, n soie, la laine, les graisses, les

huiles, etc. [Virey. Le plumage desoiseaux est
ni idio-èlectrique. Id.

iDlOGYNE.adj, f. étym.gr., tSio;,pn pre;
femelle). Bot. Se dil d» s pi inles donl les

son! pas placées dans la même
ic le pistil.

IDIOGYNIE. s. f. État d'une plante dont les

élamines sont idiogynes.
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IOIOM VTIQUE. adj. 1

aux idiomes.

. Qui appartient

*IDIOME.s. m.fét.gr., !$(«".«, idiome, lan-

gage particulier; formé de fôwç. propre, parti-

culier;.Languepropreàunpeuple ]
à unen ilion.

L'idiome français, italien, allemand. Elle chan-

tait tout cela dans un vieil idiome chananéen.

(G. Flaubert.)
— Par extens. Chacune des manières parti-

culières de parler une même langue; dialecte,

jargon ou variété d'une langue propre à quel-

que contrée ou province. L'idiome provençal.

L'idiome auvergnat, etc. || En ce sens, il i
m

moins usité dans le langage ordinaire que le

mot patois.

—Hist reWg.Les trois idiomes par excellence.

Celui des Juifs, relui des Grecs et celui des

Latins, qui, seuls, figuraient sur la croix.

— Théol. Ce qui est propre à unedes natures
de ,l. -sus-Christ. || Communication a" idiomes. Se

dit de l'attribution des actions d'une des na-

tures de Jésus-Christ à l'autre. En disant : Dieu

est né, Dieu est ressuscité, on Tait une commu-
nication d'idiomes, puisqu'on attribue à la na-

ture divine ce qui appartient à la nature hu-
maine.

IDIOMÈLE. s. m. (et. gr., tt»ç, propre;
> !*tX«;, modulation, mesure). Liturg. Nom qu'on

donne dans l'office grec a certains versets qui

ne sont point tirés de l'Écriture sainte, et qu'on

chante sur un ton particulier, mais grave.

IDIOMÉTALLIQUE.adj.2g.(ét. gr.,Wioq,

propre; fr. métallique). Phys. Se dit des phé-

nomènes électriques qui se manifestent au

simple contact de deux métaux. Électricité

idi 'métallique.

IDIOMOGRAPHE. s. m. (rad. idiomogru-

plue). Philol. Celui qui fait connaître les idio-

mes d'une contrée, d'un peuple; qui en donne
la description, la classification.

(HOMOGRAPHIE. S. f. (et. gr., tfîwnoç,

idiome; yçiow, j'écris). Science qui a pour ob-

jet la description et la classification des idiomes
d'une contrée, d'un peuple, d'une province.

IDIOMOGRAPHIQUE.adj. *î%. Qui a rap-

port à l'idiomographie. Traité, ouvrage idiomo-
graphique.

IDIOMORPHE. s. m. (et. gr., f^ioç, pro-
pre ; n«p?r,, forme). Géol. Xorn gonerique sous

lequel on a désigné les corps fossiles provenant
des animaux ou des végétaux.

IDIO-MUSCULAIRE. adj. (et. gr., Wioç,

propre ; fr. musculaire). Médec. Se dit des con-

tractions musculaires en dehors de l'influence

des nerfs.

IDIOPASSALE. adj. 2g. (et. gr.
(
»wç, pro-

pre ; Tîâffffa^oç, passale). Bot. Qui a des passales

distincts, ou qui en a un seul oblique. Plantes
idiopassales.

* IDÏOPATHIE.S. f. {et. gr.,?£ioî, propre;
iî«0ù;, souffrance). Médec. Maladie primitive,

c'est-à-dire qui ne dépend pas dune autre ma-
ladie, qui a son caractère particulier.

—Fig.Propension particulièrepourune chose.

*IDIOPATHIQUK. adj. 2 g. Quia rapport
â l'idiopathie. Migraine idiopalhique. Maladie
idiopathique. L'iléus idiopalhique estime ma-
ladie fort rare, et sur l'existence de laquelle
quelques auteurs ont élevé des doutes. (Jour-
dan.)

IhfOPS. s. m. Arachn. Syn. de sphase.

IDIOPTÈRE.s. f. (et. g.,Wwç, particulier;
mtohv, atle). Enlom. Genre de diptères, famille

des tipulaires, dont l'espèce type vit aux en-

virons de Hambourg.

IDIOSTHÉNIE. s. f. (et. gr., ttiofc propre,

particulier ;«t9s'vo;, force, puissance, vigiinn-

Médec. Maladie par excitation, ayant un carac-
tère particulier et spécial.

IDIOSTHENIQUE.adj.2g.Qui appartient
à l'idiosthénie.

* IDIOSYNCRASÏE. s. f. (pr i-di-o-ein-

kra-zi ,etym. gr., Eîtoç, propre; TJv,avec; *pà-

mç, tempérament). Médec. Disposition pu h
quelle chaque individu a une susceptibilité

particulière,une manière propre d'être influen-

cé par divers agentssusceptibles de produire'

sur nos organes une impression quelconque; la

défaillance à la vue de certains animaux, la

rép ignance pour tels ou tels aliments, appar-
tiennent à l'idiosyncrasie.

IDIOSYNCRASIQUE.adj.2g. Médec. Qui
appartient à l'idiosyncrasie.

IDIOSYNÇRISE. s. f. (et. gr., ?$ioç, pro-
pre; fr. syncrisé). Médec. Manifestation de cer-

tains phénomènes dans un même organisme.

* IDIOT, OTE. adj. (du gr. tëiw-njç, parti-

culier}.Stupide, imbécile. C'est l'homme le plus
idiot que je connaisse. Cette femme n'est pas
si idiote que l'on pense. On est bète par delà ut

d'intelligence, stupide par défaut de senti-

ment, idiot par défaut de connaissances. (Gi-
rard.)

— Se dit des choses dans un sens analogue.
Réponse idiote. Une sorte de ricanement idiot
découvrait ses gencives pâles. (G. Flaubei I

Tuas préféré la routine idiote de ce médecin
de campagne à toute la science de noire ami.
(A. Daudet. Il trouva exquises des pièces qui
étaient idiotes. G. Ohnet.j

— Pathol. Qui est atteint d'idiotisme ou d'i-

diotie. Femme idiote. Jeune homme idiot.

— idiot, otf s. Person lépourvue d'intel-

ligence. C'est un vieil idiot. Taisez-vous, idiote,

lui dit m td i Dutoux, qui \ it que j'ôl

chée. M m\ aux.

— Personne atteinte d'idiotie. Une pauvre
idiote (Ac td Les idiots sont quelquefois frap-

pi de traits d'esprit, mais â leur manière, par
une espèce d'éblouissement et de surprise
qu'ils témoignent d'une façon singulière, capa-

ble de réjouir ceus qui savent se faire des plai-

sirs de tout. . Girard.) Quelques idiots inl ré-

duits a une existence puremenl automatique;
a peine montrent-ils quelque sensibilité aux
impressions extérieures. Jourdan

i
II esl des

idiots qui articulent quelques mots et laissent

apercevoir quelques ma ri pie s de plaisir ou de
peine, de reconnaissance on de mécontente-
ment, i t même de colère. (Id.) En général, la

physionomie des idiOtS n'est pas en harmonie
avec les circonstances ou ils se trouvent ; leur
démarche est incertaine; leurs fonctions nutri-

tives s'exercent régulièrement. (Virey.]

— Hist. ecclés. On nommait ainsi les frères

convers qui ne savaient pas lire.

IDIOTHALAME. adj. 1 g. [et gr., Mto;,

propre; o«.i.a;xo;, lit), Bot. Dont les concepta-
cles sont différents du talle par leur couleur
et par leurnature.Lichensidiothalames.||iDio-
THALAMES. S. m. pi. Classe de lichens.

idiotie. s.f.(pr. z-di-o-ci ; vmI. idiot Pa-

thol. Nom par lequel on désigne généralement
l'idiotisme, dans le sens médical. L' idiotie est,

une maladie que l'individu apporte en naissant,

et ellese manifeste au moment où les facultés
affectives, moraleset intellectuelles devraient
commencer à se faire connaître. (Fossati. A

mesure qu'il y a plus de développement dans
le cerveau, l'idiotie est moins générale. (Id.)

IDIOTIQUE. adj. 2 g. (rad. idiot). Gramm.
Qui appartient, qui est particulier a une chose.

|| Langue idiotique. Langue maternelle, langue
propre à une nation. Ce peuple nouvellement
formé possède déjà une langue idiotique. I|

Tournure idiotique. Tournure qui renferme un
idiotisme.

— Bot. Fongusidiotiques. Champignons dans
lesquels, du rhizopode, s'élèvent des filaments
libres et distincts dont chacun porte soit des
sporules èparses â la surface, soit des vésicu-

les remplies de sporules.

— Pathol.Qui a rapport, qui appartient â l'i-

diotie. Caractères, symptômes idiotiques.

* IDIOTISME, s. m. (radie, idiot). Pathol.
Oblitération congénitale ou accidentelle et

plus ou moins complète des fonctions de l'en-

tendement et des affections morales. L'idio-

tisme succède fréquemment à la mèlancolieet
à la manie; d'autres fois il est symptomatique
d'une lésion organique survenue après la nais-

sance. (Jourdan.) L'idiotisme est ou devient

souvent stationnaire. (Id.) L' idiottsjne est géné-
ralement incurable. (Id.)

— Stupidité, imbécillité. Tel était l'excèsde
leur idiotisme, qu'au crime du monde le plus
incertain, ils joignaient les peines les plus in-

certaines. (Montesq.)

— Gramm. Nom donné aux tours particuliers

à chaque langue, ou, ce qui est la même chose,

aux différents cas dans lesquels une langue
s'écarte des lois de la grammaire générale. Les
idiotisines prennent le nom de latinisme, ket-

ténisme,galîieisme, italianisme, etc., selon que
les tours appartiennent au latin, au grec, au
français, à l'italien, etc. Peut-être que ceux
de nous qui parlent trop bien l'allemand tom-
benl ils dans les mêmes idiotismes. (Gér. de
Nerval.)

— Par extens. Façon de parler, (our, ex-
pression qui est particulière aux pro
d'une même nation, et qui s'écarte des lois de
la grammaire de cette nation. Idiotismes gas-

cons, picards, normands.

— Beauzée appelle idiotismes réguliers ceux
dans lesquels on ne viole q les u a

traires et accidentels, et idiotismes irrêgutiers

ceux qui sont contraires aux lois de la gram-
maire générale.

IDIOTROIMIOSPFRME adj 2 g.(ét. gr ,

Tito;, particulier; fr. trophosperme . Botan. Qui
a un trophosperme latéral monospei me, ou
plusieurs trophospermes pariétaux, disp isês

sans ordre ou diversement au sommet.

IDISTAVISUS CAMPUS. Géograph.anc.
Plaine de Germain e, chez les Cher us, pi,^ près

duWeser,célèbpe par la victoire de Germanicus
sur Arminius, 16 ans après J.-C. Aujourd'hui
Hastenbeck.

IDMAÏDE. s. f. En tom. Genre de lépidoptè-

res diurnes, tribu des piérides, comprenant
cinq ou six espèces africaines ou asiatiques.

IDMON. Myth. Un des Argonautes, célèbre
devin d'Argos, qu'on dit fils d'Apollon. Il mou-
rut, suivant Valerius Placcus, dans l'expédi-

tion de la Colchido, et, suivant Ovide, d'une
blessure reçue à la chasse i un sanglier, dans
la Thrace. ||

Guerrier rutule. j| Un des fils

d'Ëgyptus, tué par Hercule.

IDMONÉE. s. f. >.YId»t»n. n. inythol.). Po-
lyp, Goure de polypiers de la famille des mil-

lépores, établi pour plusieurs espèces fossiles

des terrains secon laires et tertiaires de l'Eu-

rope, et pour une espèce du Japon.

IDOGRASE.s f. etvin. gr-, eïSo;, for ;

xp«o-i;, mélange . Mînér.Sorte de silicate d'alu-

mine, pierre précieuse dont les cristaux ont

plusieurs analogies av eux de divers miné-
raux. L'idocrasi se présente ordinairement en
cristaux groupés, brillants et nets, donl le fa-

ciès et surtout la cassure ont quelque chose

de ii Leur ton lominante esl celle d'un
prisme a huit pans, court, obtus Le brun cl le

vert son! |c - couleurs les plus ordinaire s.

* IDOINE, adj. * g. (du lat. idOHCHS, apte ,

Propi e a quelque chose. Ce mol n'e t g nère
ii'.. Lge qu'au palais. Les plu • obscures fa

milles sont plus idoines à falsification. Mon-
taigne

IDOLA. s. m. pi. (du latin idolnm, idole

Philos. Mot dont Bacon s'est servi pour dési-

gner les causes dos erreurs et des sophismes
de l'esprit de l'homme. Il les divise en quatre
catégories :

1" Idota tribus, idoles de tribu.

Préjugés <\-- caste, de nation. -" Idota speens,

idoles de caverne. Préjugé - indu idu

Idota fori, idoles de la place publique. Erreurs
que les hommes se communiquent réciproque-

ment; erreurs de langage, i' Idota theatri,

idoles de théâtre. Erreurs provenant de l'as-

cendant du maître sur ses disciples ou subal-

ternes; erreurs dos écoles. Les philos. .plies

qui ont expliqué dans notre langue le -y s t..me
de Bacon ont conservé ces dénominations.

* IDOLATRE, adj. '2g. (étym.gr., e?$uXov,

image ; XaToijt), je sers) Qui adore les idoles

et leur rend les honneurs divins. Peuple ido-

lâtre. Nation idolâtre. Les gentils étaient ido-

lâtres. On devient idolâtre selon les protes-

tants) en faisant paraître par quelque posture
de respect le sentiment de vénération vraiment
sainte qu'on a dans le cœur. (Bossue! Nous
nous bornons à constater que, jusqu'à la vei.no

du Christ,tons les peuples de l'ancien continent

ont été idolâtres, hormis les Juifs. (Bergier.)

— Qui rend un culte divin à des créatures

ou a des objets quelconques ; ainsi, les Égyp-
tiens qui adoraient un bœuf, les Perses qui

adoraient le feu, étaient des peuples idolâtres.

— Se dit du culte même, et de ce qui a rap-

port au culte. Rendre un culte idolâtre. Offrir

un encens idolâtre.

— Par exagérât. Je ne prends point pour
juge une cour idolâtre. (Racine, rout amant
est idolâtre et a perdu la possession de lui-

même. Proudhon.)
J'ai vu le sénat idolâtre

Des crimes de Néron approuve) les Loireurs. (Rac.)

— Être idolâtre de. Aimer avec passion, à
l'excèsune personne ou unechose. Les amants
sont idolâtres de leurs maîtresses.Ce père,c< tte

mère sont idolâtres de leurs enfants. Les ava-

res sont idolâtres de leur or; les auteurs, de
leurs ouvrages. Quand on est épris d'une pas-
sion, on est si idolâtre de ses fers, qu'on ne peut
pas seulement concevoir la pensée de les rom-
pre. (Saint-Evremoml.) Il envisageaitdans ces

deux entreprises cet éclat de gloi re dont il était

idolâtre en toutes choses. (Volt.)

— Substantiv. Adorateur des idoles. Prêcher
les idolâtres. Convertir les idolâtres. (Acad.)

Elle me dît : Je te plains de n'être qu'un mé-
chant idolâtre. (Chateaub.) Pauvre jeune ido-

lâtre, s ni ia-t-elle, lu me fais réellement pitié.

(Id.) L'Octave de Mmucius Félix présente le

beau tableau d'un chrétien et de deux idolâ-

tres, qui s'entretiennent de la roi i -eu et do la

naturedebieu, en se promenant au bord de la

mer. (Id.)

IDOLÂTRÉ, ÉE. part. pass. du v. Idolâ-

trer. S'empl.adjectiv. Enfant idolâtré. Femme
idolâtrée.

IDOLÂTIïEMENT. adv. D'une manière
idolâtre.

* IDOLATRER, v. n. l r0 conj. (rad. idoln-

tré). Adorer les idoles ou les 'lieux mytho-
logiques. Les Juifs idolâtrèrent dans le désert,
eu l'absence de Moïse. Peu usité en ce sens.

— Chez les controversistos protestants, Se

dit du culte des saints et des rehqnes. Quelle

erreur donc de vouloir excuser les Pères et les

chrétiens du quatrième et du cinquième siècle,

sous prétexte qu'ils n'idolâtraient qu'en parti-

culier. (Bossuet.)

— Activ. Aimer éperdunient, violemment,
pa innément. Idolàtrersa maîtresse. Idolâ-

trer ses enfants. J'aime, que dis-je aimer? j i-

dolâtre Junie. (Racine.)

Mon cœur opînïitre

Lui piaMe des raisons, l'excuse, l'idolâtre. (Racine )

— Se dit aussi des choses.

Mon travail sans appui monte sur le tliéfll
l e

Chacun en liberté t'y blime ou Vidolâtre. (Cohn
)

— s'idolâtrer, v. pion. Être idolâtre il-

soi-même; s'aimer, s'adorer.

— Se chérir réciproquement, s'adorer l'un

l'autre. Ces amants s'idolâtrent. Ces amis, ces

èp o s'idolâtrent.

* IDOLÂTRIE, s. f. (rad. idolâtre Culte

rendu a une image représentant une divinité;

et, par extension, Culte rendu à tout simulacre,

a t. an objel sousiiiie, naturel ou factice, dans

lequel l'imagination place quelque faux dieu.

Nation adoni .t l'idolâtrie. Ce peuplecroupil

depuis des siècles dans l'idolâtrie. Idolâtrie ab-

surde. Idolâtrie coupable, abominable. Etre

adonné i l'idolâtrie. Nous regardons {'idolâtrie

comme la religion des peuples grossiers; et la

religion qui a pour objet un être spirituel,

COnîl Ho des poiip|. s eelail'os. (Montesq,

Si les philosophes anciens adoraient les ver-

tus, ce n'était après tout qu'une belle idolâ-

trie (Chateaub.)

— Acte d'idolâtrie. Si l'Église est vivante

malgré les idolâtries dont on l'accuse, ers ido-

lâtries n'empêchent pas que la foi et la charité

no s'y trouvent, ni par conséquent qu'on ne 'y

mve Bossuet,
|

i

!
\ ' exce -if qu'on a pour une

pei onneou pour un.', -h.. ,,-. cette mère pou
l'amour qu'elle <

i
se enfants jus |u'â l i-

di i iti ic limer les fleurs jusqu'à l'idolàli ie In
toine, qui l'aima jusqu'à l'idolâtrie.

|
Racine.]

\ riUQUE. adj. !•/. Quiconcernc l'i-

dolâtrie, qui ressemble a L'idolâtrie. Ai r

idolàtriquc, Culte, cérémo idolâtrique.'Voi-
taii c \ 1

1
Chili. 1

, ries Cotaos égorgenl deux
fois l'an, autour de la salle où l'on vénère Con-
futzée, dos animaux dont on taîl ensuite i.

i epa : ce céré nies sonl elle idolâti iqites ?

sont-elles purement civil.-. ? i i

— Fig. nui est inspiré par un amour, une
vénération exagérée. Le culte itlolâtrique delà
famille est faux et dangereux, c. San I

* IDOLE, s. i. 6l gr . rfSuXov, idole; déri-
vé '!' ;

;

îoç, forme, figure Statue, flg ,ima-
ge d'une fan ;sc i\\\ inité que l'on adore. Idole
d'or, d'argent, de marbre, etc. Idole do Jupi-
ter, d'Apollon, de Mercure. Offrir do l'encens
aux idoles, c. onner les idoles de Meurs.
Renverser les temples des idoles. Le colos c

île Rhodes était uni- idole du soleil; le Palla-
dium,une i lole de Minerve. Dieu n'a poinl éta-
bli les rois pour recevoir comme des idolei i en-
cens et les vœu 3 de leurs sujets (Fléch. S'ap-
puy ml -m \'idole,\\ décrocha f'\ oile,qui af-

faissa par terre, (G. Flaubert.)

s - iw i ...n bon: les genoux
Devant une muette idole. i: n i :

|

— La divinité représentée par la statue ou
l'image. Adorer de vaines idoles. (Rac.)

— Femmes de l'idole, Femmes consacrées au
culte d'une idole.

— Fi£. Fléchir te genou devant l'idole. S'in-

cliner devant un personnage puissant. On ne
sait pas combien il reste de bonnes gens qui
n'onl pas fléchi le genou devant ['idole. ' -.'.

Rousseau.)
— Idole d'iniquité. Dans le stylo élevé. L'i-

niquité considérée comme une idole â laquelle
on rend un culte.

— Fam. et fig. Homme qui restedeboui à no

rien faire, les bras croisés. Il se tient là comme
une idole.

l i de n'entrevoir point de plaisirs plus lonctiants.

Qu'une n/ofcd'énuiix et des marmots d'enfants. [MOL.J

— On dit aussi d'une belle femme qui n'a ni

maintien, ni grâce, ni vivacité : C'est une idole,

une vraie idole.

— S'est dit pour Image vaine, comme celles

qui nous apparaissent en songe. Pallas lui en-
voie Yidole d'Iphthirae, son amie, pour la con-
soler. (Racine.)

— Fig. Objet d'un amour violent, d'une pas.

sion extrême, d'un attachement qui va jusqu'à
la folie. Je faisais de vous une idole dans mon
cœur. (M mc de Sév.) Il y a longtemps que les

hommes font leur idole de la gloire. (Mass.) Il

n'y a rien déplus dangereux que de se faire

d'un homme une idole. (Gambetta.)

— Fig. Personne qu'on accable de louani'o^,

d'honneur. Quelle créature fut jamais plus
propre à être l'idole du monde? mais ces ido-

les que le monde adore, â combien de tenta-

tions délicates ne sont-elles pas exposées?
(Bossuet.) Le cardinal de Itichelieu lut, de son
ten i psd '/(/"/(•

1 1 es pue tes ei des orateurs. (Bon h.)

— L'idole du jour. La personne qui jouit mo-
mentanément d'une grande popularité.

— Erpét. Idole des uèfires. Nom qu'on donne
au boa devin et au seylaie.
— Hist. Guerre des idoles. Celle que Maho-

met entreprit poursoumettre a sa doctrine les

Arabes idolâtres, et qui fut terminée à l'époque

connue sous le nom d'année des ambassades
631

— lohtyol. Idole des Mï///r.s\PoissnndeIamor
des Indes, du genre chètodon.
— Moll. Ancien nom d'une coquille du genre

ampullairc.
— Le genre de ce mot a varié. On le trouve

quelquefois masculin au xvn 0, siècle.

El Pisnn ne sera qu'un idole sacré,

Qu'ils tiendront sur l'autel pour répondre S leur gré.

li;0UNEILLE.)

IDOLOTIIYTE. s. m. (et. gr., Ei^nliovjdole
;

dû eiv, sacrifice).Nom qu'on donnait aux viandes
offertes aux idoles Ceque les prêtres nepou-
vaient pas consommer était vendu au marché ;

mais les chrétiens zélés s'abstenaient d'acheter

des idolothytes.

IDOMÉNÉ.Myth. Fille de Phérès, qui épou-

sa Amythaon, de qui elle eut Bias et M. lam-

pus.

IDOMFX'KE. Temps hér. Roide Crète, pe-
titdils de Minos et do Pasiphae, se distingua

dans fi guerre do Troie, tua son filsà son re-

tour, afin d'accomplir les vœux imprudents

qu'il avait faits,se retira en Italie
i"

•échap-

pera ses sujets révoltes et y fonda Salente.

||
Un des fils de Priam.

IDOXÉITÉ.s. f. (rad. idoine". Didact. Apti-

tude à quelque chose. Hors d'usage. Autrefois

idoineté.

ll>oscoriQt'K. adj. (et. gr-, eUoç, image;
.. \e \ ois Zo il. Se dit des yeux des in-

vei tébrés qui produisent des im tges

ceux des vertébrés.

IDOTÉADÉ, ÉE. adj. Crust. Synon. d'ino-

T 1. 1

1

1 K.

I DOTÉE, s. f. Crust. Genre d'isopodesren-



8 IELE

fermant beaucoup d'espëcesocéanique-

'

diterranéeones. ||
iuotêes. s. f. pi. Nom don-

;\ tribus de la famille des
1» Jdotées ùrpenteuses. Tribu oomprcna

oblige à un i

I

les sont propresà la préhension et renfermant

deux genres.

IDOI EIDE 1 Ij i : étym. fr.. idott

iUq;, aspect . Crust. Qui ressemble a i

i iDOTÉiDES. s. f. pi. Famille de l'ordre

lesquiapour I

IDOTHÉE. s. f. Moll. Syn. 'le corbeille.

idki \ G
q ni VIdrta ;ii-

s mercure; 5,000 hab.

IDRI ILINE t I :
I n

d'hydi I lume qu'on trouve

dan li ri,:j,.-: ai de merc l'idria.

ihici |LITE.s.f.Minér- Minerai de mercure
d'1 Iria.

IDRO Lac d' %t. Lac traversé par la

I . dansla province de! : die . Il

a 12 kil. sur 4.

IDRYLE. s m. (H'idria, n. géogr., el

',,,. matière Chim. C rps formé par I i

Uliâtion de l'idrialite.

IDULIE. s. f. Nom de la victime ofl

Jupiter le Jour des ides. C'est probal

de la qu elle i pi is son nom.

IDUMÉE. adj. 1 g. Se ilit, en poésie, pour

Iduméen.
El qat temhtaMe i t.»i, lomlmyant les 11

Il cueille arec le (er les palmes idumées. (RÉOKIEB.)

IDUMÉE Géogr. Petil pays situé au - el à

i i del i P lIi îtine, ainsi n rnmédun m
habitants, les Iduméens ou ÊdomiU p

—

|
u le& n tant d É tom ou Êsa.û.UIdumée

méridionale, dont les villes principales étaient

Elath, Aziongaber, Petra, lit partie du royaume
de Juda jusqu'à Joram ; Vlduînée orientale, ville

principale Boslra, réussit à secouer le joug
dès la lin dur'-L-'n-- 'it- > Uomon. Les Iduméens
furent domptés par Jean Hyrcan, qui les incor-

pora .i la nation juive. Après la prise de Jéru-

salem par Titus, l'Idumee fut réunie à l'empire

romain.
— iduméb (Mer d'). Nom donné à la mer

Rouge.

IDUMÉEN, ENNE. s. Géogr. Habitant, ha-
bitante de il Lumée. Les i Luméens passaient
pour descendre d'Ésau, surnommé dans le

/ iom "M !'• Rouge. David soumit les i lu-

méens qui habitaient au u I le la Palestine, et
leur prit plusieurs villes. Plus tard, Hyrcan I*

mil tousà la Judée. Hérode était Idu-

méen, ainsi que l'empereur romain Philippe.

— adj. Qui a rapport a. l'Id i ses ha-

bitants.

nu vk. s. f. Ornith. Genre de fauvettes.

IDUNNA. s. f. Hyth. scand. Déesse del'im-
naoi talité.

— iDDimi.. Astron. La 176* planète lélesco-

pfque, découverte le 15 octobre 1877 par M. Pe-

ters.

IDYE- s. f. Acal. Genre de méduses, établi

pour neuf espèces,dont le type se trouve dans
:

I

— Crust. Genre d'isopodesquin'a pas encore
1

ici miné.

* IDYLLE, s. f. (et. gr.,il£oniov ; dimin. de
TJoç, image, tableau Pi til poi me donl le ca-

b '-n déterminé chez les an-
ciens, mais qui affecte chez ri ms de pren h e

un sujel pastoral ou ch impaire ; aussi la diffé-

[Ui existe entre l'idylle el t'églogue,au-
Ire p 'm,- pastoi al, esl foi L légère el

môme difficile à assigner.

T>lir f|u'unp bergère, au i>iu* beau Jour de Utê,
De i

piei ,
i
:.Im ..

.

Et. sa

eraents:

Telle aimable en on lir, mai humble dam ion style.

Doit éclater sans pompe une i canti idylle.
, > i.mi n'a i jen oe 1 1 lueu

.

El '
i i in p mploeux,

n Faut : itie, chatouille, éveille,
I

. ' I 'T.'lI!--.

(Boileau.)

— Se 'lit de petites pièces en prose el de
. romans champôli es. Les

G i Petit* i U : diable
.

i

.

— Fig. C'est uns idylle. Se dit de certains la-

pouvant ôtre mis en idylle.

— Par extens. Amour tendre et naïf.

IDYLLIQUE.-adj.2g. Qui appartient à l'i-

dylle. Cai id Clique. Genre id

i te idyllique.

IDYLLISTE.s m. Auteur d'i lylles.

IÉK \ i i;iii\i;mii rg Gé p Vill.

du gouvernemenl et à 300 kil. 5.-1

(Russie . sur l'Isset. i\ e d, i

hôtel des i naie l canons, fabri-

ques d'armes. Rien

25,000 hab

IÉK1L-ERMAK Géop I li in li i \ ie

Mineui e, pi i n I sa • ui e I ms l'Anti-Taurus
et [ette dans la mer Noire. Coui s, Ï50 h

Ane. iris.

IÉLETZ. Géogr. Ville de! tRu ied Europe

IEl'X

dans le gouvei i 215 kil. E '

Forges importantes aux environs; 30,000 hab.

IÉLISAVETGRAD < gi VilledclaRus-
sie d'En n, sur

l'ingul. Cornu. 63,000 hab.

IELTEZ. i; . ii dé de 1 1 Russ i

leSara ov 1. exploitation de sessalinesi

1U,U00 ouvriers.

IÈME. Désinence particulière à une classe

d'adjectifs numéraux, venant du latin mus.
Wgesimus, vingtième; quadragesimiM, qua-

r&ntième. Elle s'ajoute aux nombres cardinaux

pour former lesnombresordinaux: rnijinième,

employé seulement dans les mots composés
vingtetunîé/ftevdeux, deuiu«WÉ,souvenl rem-

placé par second; puis troisième, quatrième,

vingtième, centième, milUènti

— Algèb. Après un signe absolu ou indépen-

dant de toute valeur particulière, s'emploie

primer le même sens qu'en arithméti-

que, c'est-à-dire le degré, l'ordre, le rang;
exemple : puissance «*&«*, puissance éb à

un degré, a un ordre quelconque. Le signe lit-

téral >i et la un île - ' pi is ensemble, signiGent

quelconque; valeur /e<"«\ valeur quelconque.

L'usage est de placer cette finale en haut et à

droite du signe qu'elle affecte. || S'emploie dans
le même sens en géométrie, en chimie. Le côté

I un polygone. La base »**»« d'un com-
posé.

IEX. Terminaison d'un assez grand nombre
de mots français; elle a pour origine le latin

ianus; Trojanus, Troyen : praelorw»M*J préto-

rien. Elle désigne les relations de temps, com-
me quotidien, ancien, et le plus souvent de lieu,

comme Phénicien, Géorgien, ïstrien, Italien,

Indien, Delphien, Corinthien, Constantinien,

Languedocien, Parisien, Bohémien.

lÉNA.Gêogr. Ville du grand-duché de Saxe-
Weimar; 7 ,000 hab. Célèbre par son université,

sa société de minéralogie; mais plus encore â
causedela victoire remportée par Napoléon sur

les Prussiens le 14 octobre 1806.

IÉMKALEII. Géogr. Petite ville et forte-

resse de la Russie d'Europe (Crimée), sans im-

portance aucune. L'un donne son nom au dé-

troit qui unit la mer Noire à la mer d'Azov.

IENISSEÏ. Géogr. Fleuve de la Sibérie,

prend sa source en Mongolie et se jette dans
la mer Glaciale. Il passe a. Krasnoiarsk et à
lènisséisk. Son cours est d'au moins 3,200 kil.

1ÉXISSÉISK. Géogr. Ville de Sibérie;'

hab.; commerce de transit entre la Chine et

l'Europe.La province \\'ic/u.\.\cixk. danslaSibe-
iie, esl arrosée par l'Iénissei.Elle ne comprend
que des steppes stériles. Superficie 3,571,000

kil. carr. ; population -i;îU,000 habitants. Ch.-l.

Krasnoiarsk.

IKMTt s. m. Miner. Substance minérale
regardée par les uns comme une pierre, et par
les autres comme une espèce particulière du
genre fer.

IÉXolS,OlSE. s. Géogr. Habitant, habi-
tante d'Ièna.

— Membre d'une secte protestante qui s'est

fondée â léna.

— adj. Qui appartient à léna ou à ses habi-
tants.

1ER, 1ÈRE. Dési nence d'une classe de mots
français. Elle dérive du lat. flrw.commeonle
voit par les exemples suivants : familiam, fa-

mWier; singulam, singulier ; regulam, régu-
lier, Les adjectifs en ter, ière, signifient Qui a

rapport à la chose marquée par leur radical.

— Dans un sens plus particulier, la plupart
des adjectifs el des substantifs de cette dési-

nence désignenl un rapport tel du sujet avec
ise dont leur radical esl le signe, qu'il la

pratique, qu'il en a l'habitude, qu'il en faitson

métier.

— D'autres qualificatifs en ter représentent
le sujet comme étant ce dans quoi ou avec
quoi "ii fait ou on réunit les choses exprimées
P ir le radical, comme dans gaufrier, encrier,

colombier, ou la réunion même de ces choses,
brasier, herbier.

|]
Il a une signification analo-

gue dans les nom d'arbres . cet isier, poirier,

pommier, etc.

— Si i "ii en excepte le mot fier, \'r ne se

pron mee ^ ms aucun de ces mots devanl une
. mais il donne le son aigu à Ve qui

prt ce le, poirié, cerisiè . menuisié, gondoliè,

ployé, -se fie.

IÉRACIDÉE. - f él 'jr ..

'

's*;, épervier;
ïïétt, forme). Ornith V uw KXCIDÉE.

IÉIIÉE. s. i. du . iacré] Zooph.
V. HIÊRÊE.

IERG VTCIUNER.s. m. Myth Nomdemes-
sagers chargés de conduire les âmes aux en-
fers, dans la religion lamaïque,

IERMAK. Chefdes Cosaques du Don, vivait

au xvi° siècle. Pour échapper aux t pes d I-

van IV, il se jeta en Sibéi ie à la ti Le de 6,000
bandit-

i mça [u'â Sibir, dont il fil sa ca-
pitale i

I
conquetes à Ivan.

i
i rïi 1581 lans une embusca le que lui

dressa un chef Larlare sur les bords de l'Ir-

tych.

IESSÉ m Myth p ! m. Dieu du tonnerre.

IEUSE. s. f. Bot. V. vi i si

ieuy. [du lat. osus). Terminais m qui mar-
que plcnitudi : ince de
lu qualité expnmée par l'adjectil [u'i lie - ri

IFUR

â former. Ainsi gracieux signifie plein de grâ-

i-e:reiig/cw.i .plein de religion ^soucieux, plein

de soucis.

IEZDEGERD. V. yezdegerd.

IF. (du latin ivus). Désinence d'un assez

grand nombre de mots français qui a la même
signification que ivus en latin. Capte/", capl/-

. icAtf, actinis ; n . a/eus. Ivus se

se de i qui appartient au radical, et de
vus, qui est pour vis. Or, vis signifie puissance,

proprii té d'agir et quelquefois de souffrir. En
[uence, ifdésigne ordinairement la pro-

priété plus ou moins intensive de faire quelque
chose.

* IE. s. m. (et. anc. haut-allem., iwa, même
signif.). Bot. Genre de la famille des conifères
laxinées,qui renferme de nombreuses espèces
pour la plupart originaires de la Chine et du
Japon, et dont l'une d'elles, l'if commun, est
très répandue dans toute l'Europe. C'est un ar-

bre toujours vert, à feuilles étroites, à fleurs

amenlacées, qui porte un fruit rouge et rond.
Sa forme ordinaire est conique ;mais, par la fa-

cilité qu'il présente de souffrir la taille sans
inconvénients, on lui fait prendre, dans les par-
terres, les formes les plus bizarres. L'if croit

lentement et acquiert parfois des dimensions
énormes; on cite des tronesqui comptenteinq,
dix, quinze mètres de circonférence. Son bois,

d'un rouge brun veiné, est, après le buis, le plus
dense de nos bois indigènes; il est employé

dans la tabletterie et pour les objets qui deman-
dent une grande dureté, comme les vis et les

dents d'engrenage. Sa longévité n'est pas
moins extraordinaire que ses dimensions, et

quelques ifs connus passent pour avoir deux ou
trois mille ans d'existence. La tradition a attri-

bué a l'if les propriétés les plus malfaisantes :

ses feuilles tuent les chevaux qui les mangent ;

leur suc servait aux Gaulois pour empoisi mner
leurs flèches; Cativulcus, roi des Éburons, en
but le suc pour se donner la mort ; les émana-
tions de cet arbre en fleur sont fatales aux
abeilles ; ses fruits donnent la diarrhée. Des
expériences récemment faites ont démontre
que ces assertions traditionnelles, quoique un
peu exagérées, n'étaient pas complètement dé-
pourvues de fondement. Aux tristes ifs qui
couvraient les murs ont été substitués de bons
espaliers. (J.-J. Rouss.)

Des ifi la funèbre verdure
Joint le deuîl de son omlire au deuil de la nature.

i i>e Saint-Auge.)

Nous saluons le icmple et ri/ religieux

Qui protège la tuml-e ou dorment nos aïeux

(CUÊNEDOLtfi.)

— Charpente triangulaire, d'un fréquent
usage dans les illuminations, sur laquelle on
met des lampionsou des verres, et dontl'as-
s.inblair'- al 1 1- >i-nii- d'un il' taillé en pyramide.
Planter des ifs devanl la porte d'un monument
public, etc.

— If à bouteilles. l'ièce de bois en forme d'if

sur laquelle on place les bouteilles pour les

Cure ègoutter.

— Moll. Coquille du genre cérite.

IF. Géogr. Petite Ile de la Méditerranée, à
3 kil. S.-O. de Marseille. Château fort bâti par
François I" r en 1529, servant de prison d'État.

IFFENDIC. Géogr. Comm. du canton et de
l'arr. de Montfort il le-et-Vilaine). Céréales;
produits chimiques; 4,300 hab.

IFFLAND [Auguste- Guillaume). Célèbre
auteur el acteur allemand, né à Hanovre, 1759-

1815. II dirigea les théâtres de Manheim, de
Weimar, de Berlin, traduisit beaucoup <\<- co-

médies françaises, et c posa i. pièces de
théâtre appartenant piv^pif t..uu-s a--,- ^riur
que Diderot voulait appeler le drame honnête.

IFFLE. s. f. Comm. Réunion de feuilles de
tôle ébarbées et destinées à la ferblanterie.

IFINE.s. f Chim. Principe vénéneux qu'on
extrait du bois de l'if.

IFRIET. Myth. ai\ V. afrite.

IFTAIt. s. m. Relig. mah. Repas que les mu-
sulmans prennent la nuit, pendant le Rama-
dan.

ni n iv Myth. celt. Enfer des Gaulois. C'é-

tait une i' i" sombre et terrible, inaccessi-

ble aux rayons du soleil et infestée d*insectes

venimeux, -\<- reptiles, de loups affamés, etc.

Les coupables, toujours dévorés, renaissaient
pour suiiih il- encore.

IGNE

IGASURATE. s. m. Chim. Combinaison de
l'acide igasnrique avec une base saliQable.

IG.ASt'ItlXE. s. f. (rad. igasurique). Alca-
i i '-ouvert dans la noix vomique et con-

tenant un poison presque aussi violent que
celui de la strychnine.

IGASUIUQUE. adj. 2 g. (et. malaise, iga-

sur, fève de St-Ignace). Chim. Se ditd'un a

encore mal déterminé, trouvé dans certains
végétaux du genre strychnos, principalement
dans la fève de Saint-Ignace.

IGDÉ. s. f. [et. gr., ' /S», mortier). Antiq. gr.

Sorte de danse grotesque ou l'on imitait le mou-
vement du pilon dans un mortier.

I<; LA L". Géogr. Ville de Moravie [Autriche),

ch.-l. du cerclede son nom, à 80 kil. N.-O. de
Brûnn, sur l'Iglawa ; -22,500 hab. Toiles de co-
ton et laine fabriques de draps et de tabac. La
pacification d'Iglau,en 1431, mit fin â la guei i e

des httssites. — Le cercle d'iglau a 3,051 kil.

caries et 182,000 hab.

IGLESIAS DE LA CASA (Joseph). Poète
espagnol, né à Salamanque, 1753-1791, imita-

teur de Quevedo, composa des satires, des
épigrammes, des apologues, des silvos, avec
une giande pureté de style castillan.

IGLESIASITE. s. f Miner. Variété oj

rusite zincifère, découverte à Iglesias en Sar-

daigne.

1GL1TE ou 1GLOÏTE. s. m. Miner. Variété

d'aragonite.

IGNACE (Saint), surnommé Théophore.

Père de l'Eglise, évèque d'Antioche. vei 69,

martyr sous Trajan, a laissé plusieurs Lettre!

écrites en grec. On le fête le l or février.

— Ignace (Saint). Fils de l'empereur Mi-

chel I", patriarche de Constanlinople de 846 a

877. Persécuté et dépossédé de son siège par

Photius, il fut rétabli par le peuple.

— ignace de loïola (Saint). Né au château

de Loyola, en Biscaye, de nobles parents. 1 191

1556, fut page de Ferdinand le Catholique.

Blessé au siège de Pampelune, 1521. la lecture

de ta viede Jésus-Christ etdessainlslui inspira

le désir de se réformer. Apres un voyage a la

terre sainte, il fut persécuté par l'inquisition,

comme illuminé. Échappé de sa prison, il pas-

sa en France, 1528, et recommença ses études

à Sainte-Barbe. Il s'y attacha Pierre Favre,

François-Xavier etquatre Espagnols, qui tous,

par un vœu solennel, s'engagèrent à se consa-

crera Dieu, pour prêcher l'Evangile aux infi-

dèles, enseigner les jeunes gens et combattre

les hérétiques. Ils prononcèrent leurs vœux
dans l'église de Montmartre, près de Paris, en

1534, et ils nommèrent bientôt, 1537, l'ordre

nouveau la Compagnie de Jésus, dont Ignace

fut le premier général en 15H. Ignace s.' ren

dit à Rome.où il obtint du pape Paul III [1510]

la reconnaissance de son ordre. Canonisé en
1IJ2-2, il est fêté le 31 juillet. On a de lui : ses

Constitutions, en espagnol \ sesExercices spù
rituels.

GNACIEN.s. m. c&â. Ignace . Nom donné
par raillerie aux jésuites.

* IGNAME, s. f. (et. esp., ««nie. du caraïbe

namuuiu. même signif.). Bol. Genre de piaules

grimpantes, type de la famille des dioscorées.

La plupart des espèces qui le composent sont

a racine tubéreuse. Telle est l'igname ailée,

plante des Indes orientales, dont la racine,

qui pèse quelquefois jusqu'à 15 kil., est fari-

neuse et alimentaire. Les ignames peuvent
remplacer le pain et se cultivent comme des

pommes de terre. On trouve des farineux su-

crés dans le bulbe de la patate et de l'igname.

(B. de Saint-Pierre.)

— Ce mot a été aussi employé au masculin.

L'igname esl regardé à la Guyane '.mine une
liane. (Ue Bomare.)

* IGNARE, adj. 2g. (él. lat., igmrits, formé

de iu.priv. el gnarus, qui sa i tgn n mt, qui

ne sait rien, qui n'a point étudié. Il ne se dit

que des personnes et n'est d'usage que dans

certaines phrases du langage familier. Gens
ignares.Peuple ignare. C'est l'être le plus igna-

re de la terre.

— Substantiv. C'est un ignare. (Acad.)

IGNARERIE. s. f.Néol. Qualité de celui qui

esi ignare.

1GNARUCU. s. m. Erpét. Un desnomsvttl-
gaires de l'iguane.

IGNATIE.lGNATIEXXE.s.f. OU K.W
TIER.s. m.(pr. i-gnii-ci. i qna-i i-ène oui gm-
ci-é; d'Ignace, n.pr.).Bot.Genrede loganiaçées,

établi pour une espèce 'les Philippines. Ses
Oeurs ont l'odeur dujasmin; ses semences, con-
nues sous les noms de fève» de l'Inde ou lies

Jésnites et de graines de Saint-Ignace, sont

amères et vénéneuses.

* igxé, Etc. adj. pr. igh-né; et. lat., igneus,

formé de ignis, feu . Didact. Qui est de feu, de

la nature du feu. Matière ignée. Parties ignées.

D'une nature ignée.

— Géol. Seditdes phénomènes produitspar

le feu. Couche de formation ignée.

— Phys. Fusion innée, fusion qui a Ih-ii par

le calorique seul. 1! Matière innée. S'est dit

quelquefois pour Calorique.

IGNÉAL, A LE. adj. (pr. igk-tté-al ; et. lat.,

ijbés, feu). Palhql. Qui arapporl au feu,qui a la

couleur du l'eu. Éphèlides ignéales.

IGNESCENCE. s. t.(,pr.igk-ness-cance). Di-

dact. État d'un corps ignescent.



IGNO
IGNESCENT,EN 1 1: adj.(pr. igh-ness-çan).

Didacl Igné, en feu.
||
Qui broie, qui s'enflam-

me, i lorps ignescenl

,

IGNlAlRE.adj.3g. [pr, igh-ni-ère; étym.

lat., igniariusi rm.ignis, feuj. Se dit de toute

maiièredonton sesert pour faire de l'amadou.

Matière igniaire.

* IGNICOLE.adj. 1 g. [pr. igh-ni-koie; et.

Lit., iijnis, feu ; cWc, j'adore). Mylh. pers, (Jui

adore' le fou. Lus anciens Persans étaient igni-

coles ; tels sont encore les Persans modernes,
que l'on nomme guèores, pour les distinguer

drs Persans musulmans.

— Substantiv. Un ignicole. Une ignicole. Là,

dès l'aube du jour, les mages de la Perse et

lus tgmeoles premienl leurs harpes d'argent

pour recevoil le soleil prêt à sortir du sein de
l'onde, pour obtenir ses premiers regards, ut

p.njr adorer dans cet astre le feu éternel, le

radieux Oromaze, dieu de leurs pères. (B. de
Saint-Pierre.)

EGN1COLLE. adj -2 g. (pr. igh-ni-kole ; et.

Iat.,ij7»«, feu \collum,cou . Zool. Qui a le cou
ou le corselet couleur de feu.

IGMCOXOUE.adj.2g. (pr. igh-ni-ko-lore

;

et. lat., ignis, feu ; iw/or, couleur). Qui est de
la couleur du l'en.

IGMI lltlv ailj.-J g. (pr. ï,yA-»/-/^;v';ét.Iat.,

/f/M/.v. feu; /ferre, porter). Didact. yui porte,

qui Iransmel le feu. Selon la plupart des phy-
siciens, le soleil est ignifère. [I Qui brûle, qui

est en ignition.

— s il. Set ignifère. Sel produit par Iébul-
lilion de l'eau.

IGNIGÈNE. adj.m.(pr. igh-ni-jène ; él. lat.,

iprlts, feu ; gênas, naissance). Mylh. rom. Né du
feu. Surnom de Vulcainet de Bacchus.

IGNIPUNCTURE.s. f.(pr. igh-nï-ponktu-

re ; èl.lat.^ ignts, feu ;/)««</« /v/. piqûre). Chir.

Méthode de cautérisation consistant à plon-
ger dans la partie malade un petit cautère a
boule, terminé par une aiguille Une chauffée
à blanc.

i< iMSE. s. f. (pr. if/h- ti/zc ;étym. lat., ignis,

feu Épreuve judiciaire qu'on subissait en te-

nant dans la main un fer rhaud.

* IGNITION s f, pr. igh ni non; et. lat.,

ignitio; rad. ignis, l'eu). État des corps qui brû-
lent. Du bois en ignition. Charbon en ignition.

La combustion, d'après la plupart deschimis-
tes,n< suppose pas toujours {'ignition, puisque
suivant eux elle peut avoir lieu sans déga-
gement sensible df lumière ou de calorique.
(Jourdan.)

— État d'un corps même incombustible sa-
tiné de calorique au point de produire de la

lumière et d'être visible dans l'obscurité. Fer
en ignition. Cuivre, métal en ignition.Les corps
fardes ,i fmidiv, cumine le plomb et l'etain,ne
sont pas susceptibles d'ignition.L'igni Lion peut
être portée au rouge cerise, au rouge vif et

blanc, c'est-à-dire à l'incandescence. Il est très
probable, s'il n'est pas même certain, que la

température qui produit un certain degré d'i-

anilion est constante et invariable. (Jourdan.)

IGNIVOME. adj- ï g. (pr. ign-ni-vonie ; êl.

lat.,Z0/tû?,feu : vomere, vomir), "Jui vomit le feu.
Se dil des volrans. l.e Vésuve est ij-nivome.
!• s i iiip i

:
:m -. d.- l'roserpine s'efforcent d'ar-

rêtei un char attelé de deux dragons ailes et

ignivomes, qui est là comme une voiture desui-
te v. Il ;

IGNIVORE. adj. 1 g. (pron. igh ni-vore : et.

lat., ignis, feu ;
rom re. dévorer], Qui mange du

feu Se dil particulièrement des baladins, des
charlatans qui feignent de dévorer des ma-
tières enflammées.

IGNOBILITÉ. s. f. Didact. Qualité de ce
qui est ignoble.

— Ibst. rom. Origine plébéienne, condition
de celui qui n'était pas noble. L'ignobilité de
Munis.

* IGNOBLE, adj. 2 g. (étym. {^ignobilis,
qui n'est p;is imlile ; loriin- de lil

, non, MOHi i$,

noble A signifié originairement Qui esl sans
noblesse, qui n'appartient pas a la classe de la

noblesse. Est inusité en ce sens.

— Sans noblesse, sans élévation, sans dis-

tinction, en parlant desaclions,de I air, des ma-
nières, des sentiments, du discours et du style.
Air ignoble. Maintien ignoble. Sentiments igno-
bles. Style ignoble. Langage, expressions igno
blés.Physionomie ignoble Rien n*est plus igno-
ble qu'un pareil procédé. L'air est ignoble
loi squ'au premier aspecl d'un homme qui s

présente à nous, nous s mes tentés de le

r uer dans quelque condition abjecte de 1

1

société Lav, Les sentiments son! ignobles
i [u -il remarque que la vérité, la justice e(

la vertu v sont blessées par li préférence
accordée sur elles à tout autre objet. Id. Dans
la conversation, le ton esl ignoble, dans les

écrits, le style es! ignoble lorsque les e.vpres-
sions,1es comparaisons, les idées,sonl emprun-
tées d'objel - \ ils el pupul lire i l. Ce sonl
la des méditations dignes de I' unir, ri dont
aucune àme élevée lescendr.i s ,i,

s clégoftl
aux ignoble» el \ lins débats de la place publi-
que No lier Le zingueur, au contraire, deve-
nait dégoûtant, ne pouvait plus boire sans se
mettre dans un état ignoble. Ë. Zola

]
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IGNO
— Qui a des mœurs, des manières, <|.

liments, un air, un langage bas, vils. II me
ignoble. Personne ignoble. Jouer un pi

nage ignoble. M a fallu obéir encore, ma u i

hères, n.in plus a A tu un <leS sir. m'es. (1,. Vuuil-

lot.)

— Par anal. Réduit ignoble. Fréquenter des
lieux ignobles.

— Fauconn. Se ditdes oiseaux de proie qu'on
ne peut dresser aux exercices de la fauconne-
rie. L'aigle était regardé comme un oiseau
ignoble.

— Min. Filons ignobles. Filons métalliques
trop peu féconds en minerai pour mériter d'être

exploités.

— Vignoble, s. ni. Ce 'pu est ignoble. Cette
classe d'hommes dégradés qu'un appelle la

canaille est absolument inconnue ici : 1 ignO'
ble n'est pas une denrée romaine. (E. About.

* IGNOBLEMENT, adv. D'une manière
ignoble. Être fait ignoblement. Parler, penser
ignoblement Agir ignoblement. Se conduire
ignoblement dans une affaire.

* IGNOMINIE, s. f. (et. lat., in, priv.;»o-
men, nom, réputation). Affront sanglant qui
nuit a la réputation d'une personne, qui fait

perdre l'honneur. Être exposé a l'ignominie,
aux affronts. Le supplice d'un criminel couvre
toute sa famille d'ignominie. Pour m accabler
enfin de plus d'ignominie. (Rac.)

— Déshonneur, infamie qui résulte d'une ac-
tion vile ou criminelle. Il vaut mieux mourir
avec honneur que de vivre avec ignominie.
Cette gloire a fini par la bonté et par Yigno-
minie. Mass.)

El Phèdre, lût ou tnnl île son crime punie,
> an saurai! êvili i la juste \gn rute, (Racine.)

Ne tient-il qu'à marquer de cette ignominie-
Le san£ de ses aieux ? 1 1 I i

— Action qui dégrade l'homme, qui est une
tache honteuse dans la vie, qui attire le mépris
et fait perdre l'honneur. Le temps n'effacera
point Y ignominie d'une si lâche action. (Saint-
Evremond.)

Ces combats, dont la manie
Est l'éternelle ignominie
De Jaruac et de Moncontour. (Malherbe.)

* IGNOMINIEUSEMENT. adv.Avec igno-
minie. Traiter quelqu'un ignominieusement,
l'humilier, le couvrir d'affronts.

* IGNOMINIEUX, EUSE. adj. Qui porte
ignominie, qui cause du l'ignominie. Action
ignominieuse. Supplice ignominieux. Quand
même, dans le doute que se forme l'impie sur
l'avenir, les choses seraient égales, une raison
née avec quelque élévation aimerait encore
mieux se tromper en se faisant honneur, qu'en
se déclarant pour un parti si ignominieuxà son
être. Mass.)

n:\OKABLE.adj.2 g.Néol.Que Ton peut
ignorer, qu'il est permis d'ignorer. Ce n'est au
fond qu'une chose très ignorable.

* IGNORAMMENT. adv. Avec ignorance,
en ignorant. Il a traité ignoramment ce sujet.

Il parle, il écrit ignoramment. S'allèrent jeter

ignoramment dans 1rs ennemis, qu'ils pre-
naient pour être de leurs gens. Malherbe. Il

(Jurieu) ne sait assurément ce qu'il veut dire,

et confond ignoramment le vrai et le faux
(Bossuet.)

* IGNORANCE, s f. et. lat-, ignorantia;
formé de in, priv.; gnarus, qui sait). Défaut de
savoir, de connaissance. Ignorance absolue.
Ignorance grossière. Profonde ignorance I

rance volontaire. Ignorance crasse. Grande
ignorance. Durant tes siècles

Croupir dans lu ance Laissez-lui son heu-
reuse ignorance, Vivre dans une extrême igno-
rance. Nousavons ce saint sacrifice, rafraîchis-
sement de nos peines, expiation de nos
rancesai des restes de nos péchés. (Boss.) C'est
laque l'affliction esl consolée, que Vignorance
est instruite, i te Pléch Laissez-moi, disait-

elle, mon heureuse ignorance. Id.) Comme 17-

gnorance est un état paisible et qui ne coûte
aucune peine, l'on s'y range en foule, et elle a
un nombreux parti qui l'emporte sur celui des
savants. La iïruy. Thaïes disait que te t èri ta-

ble I" inheur consistait à ne pa: pas àer sa vie
dans i,i mollesse et dans {'ignorance. 1- eue Ion.)

Soin iens toi sans cesse que {'ignorance n'a ja-

mais fait démarque l'erreur seule est funeste,
et qu'on ne s'ég ire point parce qu'on ne sait

pas, mais parce qu'on croit savoir. ;.i.-,i. Rouss.
L'ignorance est la plusgrande maladie du cœur
humain Volt. Il y a trois sortes d'ignorance :

ne rien savoir, savoir mal << qu'on sait, el sa-

voir autre chose que ce qu'on doit savoir. l>u-

clos. L ignorance au plaisir apporte un gran l

obstacle Fr de Neuîch ; u est une h

ignorance qui doit être respectée, et qu'il faut
s,- garder de détruire : c est celle des i

des passions; mais dans nos sociétés ci \ ilisées

e peul guère appartenir qu'à l'enfance,
cl il esl bien rare qu'elle ne cesse pas avec elle.

Ourrj Quant à < etle ignorant e qui résulte
du défaut d'insl miction ou d étude, son seul

moyen pour mèi iter I indulgence, c'est d'être
humble et modeste. (Id.) Ce sonl de si grands
maux que Vigiiorance el l'oisiveté! DeJus u

[tien n égale la timidité de I ignorant e, si ce
n'est sa témérité, i V. Hugo.)

— Ignorance de. Ignorance du droit. ïgno-
i .il"'.' du fait Vis re dans i ignor ince de I iules

-. De {'ignorance de soi-même découlent
tous 1rs \ ices. Nicoli Nous sommes dans une
grande ignorance do toutes les affaires publi-
ques, M"" de Sèvigné.)

IIAU

— Livre plein d'ignorant es. L\\ re rempli de
fautes qui annoncent dans l'auteur une- igno-
rance grossière.

Prétendre cause d'ignorant e. Si dit, en pro-
i édure, pour Alléguer qu i a pa i onnu tel

fait, tel acte, telles etc.

— Parextens. S'empl. dans le style familier
pour s'excuser sur ce qi a igi iré

telle cause, et ne se dit ordinairement que des
choses qu'on veut faire semblant d'ignorer.

— L'ignorance personnifiée.

n est une itupide el lourde AiM

.

Le Tmolus autrefois fut par elle habité;

L'Ignorance esl son i la Parusse pesante

L'enfanta sans douleur au bord d'une eau dormante!
I Hasard l'accompagne, el l'Errem la conduit;

Ue taux pas en (aux pas, la Sottise la suit.

HEURE.)

IGNORANT, part. prés, du v. Ignorer. Qui
ignore. Des hommes ignorant leurs p
besoins.

Nous volons sur es
i

iï mais uns concitoyens.

Sous les .'i im - de Grecs i rom le i
: oyens

(Deluxe.)

* IGNORANT, VNTE. adj. Qui est sans sa-

voir, sans étude, sans connaissance. Homme
ignorant. Femme ignorante. Elle est ignorante
au dernier point. Il a le sens droit, mais du
reste il est forl ignorant. Il '-si si ignorant qu'il

ne sait pas lire. C'était pcut-ei iv le chanoine le

plus ignorant du chapitre; aussi j'ai oui dire

qu'il n'avait point obtenu son bénéfice par son
érudition. (Le Sage.J lit l'on aime m eux que
les enfants sachent leurs leçons et qu ils men-
Lent, que s'ils demeuraient ignorante et

[J.-J. Rousseau.) Un copiste ignorant, qui copie

jusqu'aux fautes d'orthographe. [Id. Sous la

constitution la plus libre, un peuple ignorant

est toujours esclave.(Condorcet.)Les habitants
de cette ville sont ignorants et curieux a l'ex-

cès. (Barth.

— Qui ignore certaines choses, qui n'en est

pas instruit. En ce sens, il régit en, sur et de.

Il est très ignorant en histoire. en géographie.
Il est ignorant sur ces matières. Il est igno-

rant de ce qu'il doit faire. Ce sont gens de dif-

ficultés, et qui sont ignorants des détours de
la conscience. (Molière.) Il allait falloir encore
dissimuler, s'efforcer de tromper celte enfant

ignorante de la vente. (G. Ohnet.

Et sans cesse ignorants de noï propres besoins,

Nous demandons au ciel ce qu'il nous faut le moins.

(BOILSAU.J

— Inhabile dans sa profession. Médecin igno-

rant. Être estropié, mutile par un chii

ignorant. Faire naufrage sur la côte par la faute

d'un pilote ignorant.

— <jui marqui l'ignorance, en parlant des
choses. Choqué de l'ignorante audace avec la-

quelle, etc. (Boileau.) Les ignorantes et iniques

B i eur navigal ion,toute timide
et toute ignorante qu'elle était. Delille.]

— Loc. prov. Jeu mus aussi ignorant qu'un

enfant à nailre.'ju'un enfant qui neuf de naître.

Se dit pour marquer qu'on ignore entièrement
ce qui vient d'arriver.

— Hist. relig. frères ignorants. Nom que
l'on donnait en Italie aux capucins.

— Pal. Être ignorant du fait. Ne pas le con-
naître.

— S'emploie substantivement dans tous les

sens de l'adjectif, en parlant des personnes.
C'est un ignorant, un franc ignorantXV^Horan/
a le ton décisif, fauli lier. \ !

Les ignorants sont d'ordinaire les plus
sifs; ils n'ont point de doutes, parce qu'ils ne
sentent ou n'aperçoivent pas 1rs difficultés.

,
rrév. La religi 1rs ignorante el di s savants

ne peut être la même. [Volt Dieu el les rois

sont mal servis et mal loués par les ignorants.
(Condorcet.) Ce n'est pas toujours inutilement
qu'on parle devant des ignorants; ils peuvent
profiter de re qu'on dit. loi'.) Kli gardant un si-

lence prudent, Vignorant peut éviter les échecs
qu'éprouve souvent La sottise bavarde el pi é

lieuse, ourrv- Maint ignorant se croit

un merveilleux génie. (Aubert. Les ignorants
font courir le bruit qu'il est de mauvais goût de
citer les classiques " Feuillet.

Un ignorant peut trouver imp
Tout ce que l'homme instruit a jugé très sensible.

i Haumokt.)

— Faire l'ignorant. Feindre, ignorer une
chose.

IGNORANTIFIANT. part. près, du v.

Ignorant! fier.

IGNOR WTin.WT, INTE.adj. Qu» pro-

duit I ignorance, qui fail des ignorants. S'em-
ploie dan-, le style burlesque. Je le montrerai
pu- a n - tôt e, le philosophe ries phil i iphcs,que
lu es un ignorant, ignorantissime, ignoranti-

fiant et ignoranti lié, par tous les cas et modes
imaginables. Mol.

IGNORANT!)? IÉ, ÉE. part. pass. du v.

i ranl ifïer. S'empl . a Ij« etn .

IGNOR wnriKit v. n. l« conj. [et. fr.,

fit . lat. ftei i
,

il'"' enir , Il prend deux ;

aux deux premières personnes «lu pluriel de
l'imparfait de l'indicatif et du présent du sub-
jonctif. J'ignorantifie, nous ignorantifions. .1/

ffnorantifiais, nous ignorantifiions, vous igno

raïUifiiez. Que nous ignorantifiions, une vous
ignorantifiiez, etc. Heu Ire ignorant.

— s'iiiisoRANTiFiER. v. pron. Se rendre igno-
rant.

* IGNOR v\ti\. INI idj rad. ignorant .

Ignare. Ironique et inusité.

— ighobantxh. adj. m. Ne s'emploie que

IGNO 9

tto locution : Le i frère

Membres de la congrégation de Saini \

coi inémenl i i
i le ni im de

de la charité ou frères de Saint Jean ! u
— On donne, par dénigrement, I

aux frères des école cnrél iennes.

— Substantii
,

i n ign rantin.

— L'A' td< " pas le fémin
ce mot.

IGNORANTISME. s. m <. \. me qui tend
a favoriser l'ignorance. L'i moranti >me trouve
moins de partisans que le système qui tend â

propager les lumières.

— Se dit par ironie du System
ignoranlins.

IGNORANTISSIME.
forme latine d'ignorant . I rès igni rant.i

qui appartienl mique,se trou^
la Satire Uèn / / i applique au cardin
Pelvé, protecteur des capucins, et qui était

d'une ignorance exti ème.

Les ti .'i .
- ignoi ani oui eu gi an le

i'- [aire 1eu i lu I

Car ceux qui belle »i ai on

Vous ont bien recognu pour ignoranti
i

[Satire \Ién

IGNORANTISTE. adj. 1 g. l'artisan de
L'ignorantisme.

IGNORÉ, ÉE. part. pass. du v. Ignorer.
S'emploie adjectiv. sur nuit dans le sens d'In-

connu, caché. Je vis ignoré dans ma retraite.

[Voit iTout séjour m'esl bon, pourvu qu'il soit

ignoré. J.-J. Rouss.] Qui voudraii même y vi

ieureux, mais pauvre et ignoré '(B de
St-P. Cette loi est ta source, ignot «ju [u'ici

de nos jouissances les plus douces dans l'ar-

chi lecture, la musique, la peinture, ta p
M.) Sous ces ombrages igi

la nature avait placé un peupli I lomme
le ciel qui l'avait vu naître : l<s Otaïtiens por-

taient pour vêtement une draperie d'écorce de
figuier. Clialeaub.)

Non loin >t^ ce rivage est une Ile ignt

Interdite aux vaisseaux, etd'écueîls enl e. P

Qui veut vmr' ignot • '

a ..•:- bonlieur obscur qui i

Un éclat trop souvent funeste?
I t Nu FCHÀTE \L'.j

— Innové de. Ces pensions celles d

tes . étant rarement ignorées de l'avenir, con-
sacrent la libéralité des rois; au lieu que les

autres qu'ils font sont souvent en pure perte

pour leur renommée. (Le Sage.) Je voudrais
être ignoré de tout le monde. (Volt.) Que l'é-

vénement fatal qui nous rassemble ici soit à
jamais ignoré de Grenade. Chateaub.

La mort vous a ravi votre invincible è\ \,

Et te malheur n'est plus ignoré que de vous, K\cine.)

Qu'heureux esl ce mortel qui du monde
Vil content de soi-même eu un coin relire (BoiLBAtT.)

* IGNORER, v. a 1" conj !
, \ igno-

rance . Ne pas savoir, n'avo r pas connais-

sance, n'être pas instruit, informé

ce (pie l'on trame. Ils ignoraient les prii

élémentaires du calcul. J'ignore si je m'abuse,
mais il me semble que tous les sentiments
droits sont dans mon cœur. J.-J. Rou»

ait rien de ce qui se passait entre nous.

I i. On ne peut supposer qu'Aristote ait timoré

lifférence dans la manière de se no unir.

(Buff.) Nous ignorons en partie ce qui se p tsse

au fond des mers, (id.)

— Dans le style soutenu, et surtout en poé-

sie, il signifie quelquefois Ne pas connaître, et

en ce cas il peut avoir un nom de personne

pour complément.

Les dieux qu'il ignorait ayant tait cet I

nger en un jour ses crimes de cinq ans

(Malherbe.)

Je lui vendrai si cher ce bonlieui qu'il

Qu'il ' i a I mien i poui lui p il I ign u il encore.

(Racine.)

Ces hommes qui n'ont point encore

Éprouvé la m,un du Seigneur,

s* flattent que Dieu les ignore,

El s'enivrent de leur bonheur. (J.-B. Roi )

Quand pourraï-je

Boire l'Iieui eux oui llueux,

Ignorer les humains, etvi*re ignoré d'eux! (Del.)

— Se dit quelquefois en ce sens dans te lan-

Unaii e. Plus ^ de Beaulieu

tit de i ignorer ^Philippe) plus il voulut la

cuper de lui. (G. Ubnet.)

— Ignorer les hommes. Ne pas connaître le

cœur humain.
— En poésie et dans lestyle soutenu,signifie

= pratiquer une chose. Ign n er le men-
; ai t de flatter, de feindre. J'ignore ce

: ut qui gagne une maîtresse. .Boil.)

— Ignorer que. Ne pouvant ignorer qu'il est

fils de David. Mass.] Qui Vignore, en effet, que
-ueur, dont la providence i

chosi - ivec un ordre si admirable, n'aurait

pas voulu laisser des hommes, c i

e,en proie à lal'aim età l'ind I

II ne faut désespérer de rien, dis je au capi-

taine; vous n'ignorez pas que les grâces de la

course fontordinairement attendre. Le Sa ;e.

Pi esque tous les cultn ateurs ig \

que ces fleurs ont des sexes. 1». de St-P.

— Ignorer quel, quelle. J'ignore contre bieu

, |

: ojet "U mé tile. Rai , J ignore qui l su-

jet vous ave/ pu donner à la daine Lon :

vous haïr; mais je puis vous assurer que vous

lui êtes devenu odieux. Le

Ignorez-yoas quelles

Aux timides moi tels cm hcnl ici i: icine.)

— Neutral. et fini. Il n*ignore de rien. Dès le

premier entretien que nous eûmes ensemble,

2io
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!
ira ses sentiments en termes for-

mels, alin que je n'i f. (Le Sage.)
— s'ignorer, v. pron. N'avoir point une juste

le ses moyens, de ses for-
1 nomme cherche à sonder les m

de la nature, et il s'ignore lui-m<
.
imais souffert ne savent ri

us ni les maux; ils s'ignorent
eux-u..

nous ignorer. Mm - de Puysieu
i i le l'attend et personne il'.- le voit; il

s'ignore lui-mi I uillot.)

I un auteur qui se flatte et qui s'.i,

ualt son g.'-nie et s igtwrt soi-même. (Bon..)

rêves flatteurs que j'ai perdu de jours!
Clterchlnt à tout savoir, et m

l'Irin d'un mortel pOÎIOD dont l'horreur me d

Je m'ignorait raoi-méaie et je me ctierclie encore.

(YotTAlRE.)

— Être, pouvoir être ignoré. Ces choses-là
norent pas.

h. "it il Russie, ti!s de Itu-

rik, époux d'Olga, ail iqua l 941

icon ii Gran I

iie, régna .i Kiev, 1146, mais fut
I -t détrôné par Ysiaslaf.

* IGUANE, s. " mono; du ca-

I
tana . Brpét. Genre de reptiles sauriens

dont la chair est Ires délicate.
i i me ordinaire a le dos Mou ; mais lors-

l irrite, l'animal perd cette leurpour
i toutes les nuances intermé liaires entre
' -t le violet; le ventre est d'une couleur

re.

s. Géogr.anc. Habitant,

Iguane.

I ianes sont extrêmement agi-
dil on; irrité . il i trdenl

|,
' ilr l>

i nflenl li ur
c tilles épineuses de leui

crête, el fonl briller leurs yeu
charbons ar

IGI t \n \ ENNI ..Ij. DT.i-goua-nUin).
1

I Me à l'iguane. ||igdanii »s
s. m. pi. Famille de reptiles saurien
l rire iguane.

k.i INOÏDE. adj. (pr. i-goua-no-ule Br-
pét. Syn. i n.i lhieh.

IGUANODON, s m. pr.i-goua-no-don;èl
nt). Erpét. Genre de

reptiles saurii n .

"' ktVOSAl m:, m pr. i-goua-n
lofffoç, lézard). Erpét. Nom

il' uni i . de sauriens.

IGI \ssi Gi igr. Rivière du Brésil se
r.'uint .m Parana, après un c mrs de 700 kil.

''•' " i; il Bi i des rurcs.qui
t| ir base du lait aigr-

IGI X IEN, ENNE,
h ibilante d Iguvium.

i. Qui ipi irl ni i cette ville •

mis.

";' » Il M 6 igr. anc. Ville de l'Ombrie,
1 eni iiijourd'hui t..

' :

t que furent trou i

buguotnes.

1-1II-WEI s. m. Philos, chin. Nom que les
philosophe chinois donnent à i Elrt
1 terpn lenl Celui

ni 6a

,

"^ ' : Ch.-I. dei ini.iii de l'arr.
d M '" il "' Ba es-P; néi

, i

"m » > tn.nist.otl.Esp levi tcmcnl
1

I mi r
n • >nl àLaMecq La

ins couture.

IKBALI s. f.Bist.ott. Favorite. N mq l'on
'ii harem que le

S '

: "" l'appelle aussi '

1111 'i
i iiambre du sultan.

IKCIIID. Fondateur de la dj nasl
'i il enleva, 9

atimiles Ii n mpl -

" " " lu latin
'"'' ""' signif.). Lui, cette personne, celte

Ce pronom s,, dit des personnes el des
en «es, el ne s'emploie que comme sujet du
verbe. Il faiti/i au pluriel, el serl .. remplacer
un nom déjà exprimé, et donl 1 1 répél I

' Ii ' ai vu votre frère, il se porte
l,:

]

' ' I" 1
i I ouvrage,ilesl beau.Lesho

veulent loul .f ,el ils se rendenl malhi
p •' ledi ii du uperflu. I en. Le

i

infertiles; ils ne donnent plus que de l'ombre
ilenl pas les moissons el les tru I

la paix est couronnée. (Lemoine.)

sttpi ème.
i

ii voir,

hiditet i

.

i pie, qu il enli
i

de Les Fatimiles Ii i il ,.Abbasi
i en 008

IL

me qui s'aimail sans avoir de rivaux
ide;

II a.

nie content dan, fou erreur prot le.

[La Foxtaihb.)

pronom ii ne doit pas se rapportera
' prismdéterminément. Ainsi dans cette

Une itnttitce d'interditfulpubti,
royaume: il dura sept moût, le pronom il

I rappeler ici ridé i d'i».eT«7»,pai
tn'étant] de la préposition de,

esl pris dans un sens indéterminé. Pour rco
tifiercette phrase il faudraitdire i

Ut futpubliée sur tout le royaume, el cel
interdit dura sept mots.

— H se met ordinairement avant le verbe
i affirmatives; cependant, si l'on inter-

dirr.ia etc., le] un
. ii l es. Apol-

i torque dans la capi
iir, disait-ii, quel animal i

qu'un tyran. s'en fitchasser aveclesautres phi-
tteaub.)

M< ... u i. i

Va, m ippose.
Tu peux partir, je ne le maudi pas.

— Unis I.s phrases interrogatives, le pro-
nom i/so placeaprès le verbe, même quand le

i 51 exprimé. Le l'ien est-,7 donc si dif-
ficileà faire/ Prenons le contre-pied de ce que

lieux 1 1 les mé -hauts. It. de St-
P P irquoi un chien de basse-cour hurle-t-il
la nuit .i la simple odeur d'un loup qui lui res-
semble .' Il j Comment les rayons d'un astre

fois plusgrandqite la terre onl-
harmonies si surprenantes avec les ta-

i i nature? (A. Mari.) Le spectacle
humaines ne vaut-il pas mieux que

la contemplation de nos propres douleurs'.'
Ballanche.)

Ce doux rêve est-if un mensonge?
Ce doute affreux me tait mourir. (Fl.or.lAN.)
Ali ' le tauleuil .ni-.-t.J.

i

Vaul tzon ? (Id.)
Le lumi barn .

. :[ ],. feuillage
Et le bt
i

Deploit • etsa vigueur?

[A. MAllTIN.)
i vanter des éti an

i

1 de plus riants
1 es, d'autres ombrages? (Id.)

— Il y répète après le verbe,quoique le su-
jets ni exprim ,non seulement dans les phra-
6 - interrogatives, mais encore dans cerlai-

dubitatives. Ce pr i dût-il
'"' h -r. il sera toujours beau de l'a ri OCU
A m i

i' m d phrases exclamatives ou dubi-
tatives,! a place également aprè

i le verbe,
VI i 1 yail ou qu'il n'y aitp

i Dût-il.
Ne dût-il pas. Faut-il. Ne faut-il pas. Puissent-
ils. Nepuis ent-ils pas. Faut-il qu'un deuil se
'" "i" »ui plaisirs des tels! M'"" Tastu.)

u. ni litre ni mémoire,
ÛHoziet lu rera des aïeux dans l'histoire. [Bon..)

1 il lue le verbe se termine par tm u ou
l'-'"' ,m ''

it, l'euphonit exi je qu'on inter-
•'

'Je entre le verbe el le pronom il un ( a l'on
fait suivre el précéder d'un tiail d'union, ni
ra-t-il. Croira-t-il. Continue-t-il. Ajoule-t-il

' l-il promise l'homme d'obéirà tous ses
' Bail inche \ l.leiilb-.u ,.--iu ,„,i,u
e du ciel, ou Dien me montrc-t-i

l 'l se qui embellira m i
s ,]jtude '.' M.) Le

kangur :happe-l il mieux à ses ennemis
I des bonds épouvantables,

q
i illi n-. el les auterelles qui sautent avec

tant d agilité .' t Mari.)

•' il dédaigneux
S

1

'i. lie au vêtement, Dieu regarde le i-irur
11 'il '" ' ! 'l" tllieil Ce qu'il a il Ili.m,,.
Ali! pulsse-t-i*{ au Tôlre inspirer la pilté!

[MU* ']

— Avec les mots aussi, envain, à peine
ilre, au moins, encore, toujours, combien, ele
''

l
''"" i'se mcl avanl ou après lesvei bes!

'

t, la grâce, l'hari licetl'élég
qui - n decidi ni Aussi voulut-il.Aussi il voulut.

" demanda i il.Envain il demand i Vai-
nl il . \ m, - m. ni il p ,, ,.,,, jj

1 qu'il .ii. ... ,

j

ni m tilué ipourrécompem ei lemérile p ur
•

! Ire ,' '

i

' lu le ssi iU n'appartie
I d

oroil qu m ,
. iu i.

tables. (Flédh.)

L'j ' .nu i bâti ; quand un sujet l'enOamme
'

Combien i
, ombien lait- il de pai

S'outranl
i

...
i

tei i de bi

1

' "M.vim;.)
"'

' "' 'écriant dans les villes :

• Plus de rébellion! plus de guerre! ci

I llUOO.)

— Quand Ii expressions ait»»», à peine peut
'''"' '« ni ii i, itemenl suivies
° "" sul

| nom U esl lanl il expi i

""' cl i intùi ne I est pas. On .lit donc . tussi
lu si les hommesse

i peine son a\ is était-il donné. A
peine sonavisélail donné Combien cel I

j» 1 '"' Combien cel h me esl il lin. A peine
i il né l'i'iii

'''i'
1

l'I' me estimmoi tel Pi m être i homme
esl il ir, ,. i

;
i i.. mbien . m; l , ml à plain-

ib - u -i.i ..m ,:
, plaindre Com-

bien un avocat bien payé par avance irouve-
iste laça i p ,

rois ioitissai
champs Êlysècsd'un bonheur infiniment plus

IL

grand que celui du resle des hommes qui
avaient.-imie In vêt tu sur la terre ,

at-ili beaucoup aimi e \ Mar-
tin t peine le temps d'aimer est-ii' passé que
'<] p>s< -uillent de leurs couleurs.

n les temps de troubles révèlent
d iniquités el de traîtres! (Anquet.) Il règne

Waldubba des lièvres 1res
m--; les habitanlsont-ib le teint

dunecouleui cadavéreuse. ;Alb. Hontémont.)
— Quand plusieurs verbes consécutifs ont

nom,tantôt on répètt ,tan-
1 ; "'i i répél pis le pronom il. L'ellipse
rend le disi mrs plus rapide; la répétition

rgie à la pensée. Comment
i

ts chérir votre père lit vous
e,il vous nourrit, il pourvoit

a tous vos besoins, et n'est occupe que devo-
Lav.) Il s'écoute, it se plaît, il

s .i loirs.-, ;. s'aime. (J.-B Rouss. Ceplan n'est
l"s en ,. le style, mais il en esl labasi ; il

tient, /( le dirisre, il règle son n
ment el le soumetà des lois. (Buff.) Ces génies
i - iureux, atteints du froid oubli des leur vi-

i lite, qu'ont-ils à faire 111s s'asseyent, ils s'af-
I mussent, ils se tassent en quelque sorte
s unle-Be

L'Éternel e>l son nom ; lp monde est son ouvrage '

/'entend] pïrs de lltumhle qu'on oulra-e '

Juge tous le< mortels avec d'égales luis,
'

I .' lu haut de son troue interroge les rois. (Racine.)
Iiuix, ne doit rien à personne

' condamne,» pardo

, iaxt.)
1 1 dres ! a la poupe, ii si(0e autour di

De cordage en cordage il s'élance, il serxiente

C U l UK.Ml.i
de latlgue, il se traîne, il succombe.

Trots fois il se soulève, et trois fois il retombe.

(A. Martin.)

— Après un participe présent, on supprime
1 remenl le pronom, parce qu'il ya déjà

l.Catilina se voyant environné d'enne-
I n'ayant ni retraite en Italie, ni secours

a espérer de Rome, fut réJuit a tenter le sort
il une bataille. Vertot. Les consuls ne pouvant
obtenir l'honneur du triomphe que par une con-
quête ou par une victoire, faisaient la guerre
roi une impétuosité extrême. (Montesq.)Après
la bataille île Londres. Epaminondas avant
rendu la liberté a la.Mossenie que les Spartia-
tes tenaient asservie depuis longtemps, leur
Ma les moyens dose recruter dans cette pro-
vince. (Barlh.)

|| Cependant on trouve dans les
meilleursécrivainsle pronom il exprimé après
un participe présent. Ce pléonasme est quel-
quefois nèci ssaire et utile pour la clarté, ou

i

' l'énergie. Lus Itomainsse destinant a
1 uerreel la regardant comme le seul art,

aientmistout leur esprit et toutes leurs
eesà la perfectionner. (Montesquieu.) Les

grands des provinces d'Orient s'étant assem-
loul'ircni couronner ses deux autres

ii en - [de Constantin le Barbu),sou tenant que,
comme il faut croire à la Trinité, aussi était-il
raisonnable d'avoir trois empereurs.(M ]....-

nmsélautvenui A.nlmche,etse doutant de, Vira-
.

il lit mettre a la torture les prophètes
uveau Jupiter. (Fonten.)

— // est quelque! -K surabondant dans les
irsdu .\vn« et du xvnr siècle. Qui se

contraint au monde il ne vit qu'en torture, fRé-
gnier.)

— Danscertaines phrases du style soutenu,
le '. i'i be . -i pi, ... p. du pronom il el suivi du

II me fuit, l'ingrat. Ils ne reviendront
i ces jours heureux. (Acad.) // n'est donc

temps où mille sentiments délicieux
coulaient de ma plume comme un intarissable
torrent! (J.-J. Rousseau.)

il, ces pal u que l'arl on vain dé -e :

Et de ce. bois in il s. où ,!-> tendres serments
llu'i l'ii'ii'i i encore,
Sorlenl de longs gémissements. (C. Dr.i avigme

)

— Le pronom il s'emploie d'une manière ab
solue,c'esl t-dire sans relation à un substantif
pr Ii iniii'iii exprimé devant les verbes im-
personnels ou employés impersonnellement.
Les Inii - ..m le droil d'adorer Dieu comme
(fleur plaît. (Boiste. liai oui..m U arrive des
révolutions chez les peuples heureux Id l

' i daneei't u c de t nsi illi i It ran Is La
L Il il "'n sortait une fumée noire el épaisse
donl l'odeur empestée donnerai! lamort,si elle
se répandait dans la demeure des vivants,
l'on {(se trouva 1 1 par hasard un jeune hora-

,] mti
i

U vaul mieux courir le i
i pie

de fait lern malheureuse que de dons
ncr de l'argenl p -avoir lapaix. II. Va-l it

des corps subtils en soi ? Condill.) Lcpetiplo
n'ni qu'if pleut quelquefois des grenouilles et
d'autres inseclesi n de certains temps Plan-
che // v ,i bien peu de gens

i

- qui la vi

u -"'i unesorle d injure Ségùr. Sansdoute,
"' e i n iptard poui parlei i n oi ; elle v le

Bus el

1
'
"

m,', ,
..,'-

., .i

P a "" i" le l.in - avec Irop de lalenls. (Mot..)

Ile, affreux rivage,
Ul il:. ,.. Mil.,

— On trouve quelqui foisle pronom if éludé
(Ici mi un verbe impersonnel, dans la poésie
familière.De tous cotés lui vient des donneurs
lereci tte. La Fontaine.)

f'se rap] e qui Iquefois .-i diverses ex-
p '

ns, telles que rien, ce que, ceci, cria,
'" ,' loul ceq '.'.• t' Je ie\ ii partir, ifosl v r ii,

ni r
i
en ii - lé i mpi chc Icad De vous dire

lue loul ' • i « . i lai n,, ,. U n't t pa
, l de Sét

.

s, coque je .lis ne serl
à vous ' clairer, il servira au peuple. (Pasc.

ILE

— // et son féminin elle s'emploient en par-
Imi d'une personne aimée. Une femme peut-
elle ne pas souffrir quand elle aime... et an II
n'est pas là? (L. Énault.)
— Dans l'emploi du pronom il, ce qu'il faut

éviter avec soin, ce sont les équivoques aux-
quelles il peut donner lieu. On ne doil pas ou-
blier que la clarté est le principal mérite du
discours. En disant : Hyperide a imité Démos-
tliene en tout ce qu'il a de beau, on ne sait si if
se rapporte à Hyperide ou à Dèmosthène. Il

faut dire : Hyperide a imil. lu mosthène en
tout ce que Dèmosthène a de beau, ou en tout
ce que ce dernier ou celui-ci a de beau.
— Il est. Il y a. Ces deux locutions, qui sont

souvent employées l'une pour l'autre, offrent
cependant quelque différenro./, ,-s/ semble ex-
primer quelque chose de pins général,et ilya
quelque chosede plus particulier.de plusappli-
cable ,t une circonstance particulière, ijuand
je dis. par exemple : U est des dangers auxquels
l homme le plussagene saurait éckapperje n'ex-
prime qu'en général l'existence de ces d ingers,
el i- m les applique à aucun cas particulier.
Mais en disant: Il y a dans cette a/faire des dan-

i «us ne pourrez échapper, je n'in-
dique plus les dangers d'une manière aussi

i, aussi générale
; je les suppose au con-

Irairc existant réellement d'une manière parti-
'

' leterminée. On remarquera le même
-. n général dans les vers suivants : /; est des
contretemps qu'il faut qu'un saye es. nie. Ra-
cine. / est des nœuds secrets, il est des sympa-

'^.rneilleOCependantjConimcl'cxpres-
-i n // v a forme un hiatus, les poètes et les
orateurs préfèrent souvent il est a il y „.

Il est donc des forfaits

Que le courroux des dieux ne pardonne jamais.

[Voltaire.)
' .[ne les grands cœurs,

Qui sentent la pitié que l'on doil aux malheurs
ll.x II inpB.)

— Il n'est que de. Ce qui importe le plus, ce
'I -i le plus utile. Ma foi. il n'est que de
jouer d'adresse en ce monde. (Mol.)
— Il n'est pas que. Il est certain que.
Mai, peul être il n'esl pas raie vous n'ayei bien vu
Ce jeune astre d'amour, de tant d'attraits

j
vu

lMiil.IL.liE.)

— Vener. Il bat l'eau. Se tlit pour avertir les
i. isseurset les chiens, lorsque la bète entre

.1 m- 1 .au. ||// va là. chiens. Se ditauxehiens,
lorsqu'ils chassent à la discrétion el à la pru-
dence du piqueur.

|| // perce. L'animal va en
avant.

IL. Préfixe employé pour in devant une /.

Illégal, illégitime, pour in-légal, in-lègitime.

IL, ILE. Désinence particulière:
-

! iiucclasse
d'adjectifs fiançais. Elle n'a point une signi-
li n n qui lui soit propre. Elle se ramène à la

.
utile, ou à la désinence af, sui-

vant qu'elle se trouve ajoutée i une bise ou
verbale ou nominale. V. ibi.f., abi.e.

II. a M Mytb. ar. Nom d'un ancien dieu des
Arabes. Ils paraissent avoir conservé ce mot
dans Allah.

ILAXZ. Géogr. Petite ville du canton des
Grisons (Suisse), à 38 kil. S.-O. de Coire, dans
la Ligue Grise, siège de la Li ;ue

11. aiuiiii: s. f. eivin L'i, fXn, escadron
;

•<;/... je ,. iiiini mde . Antiq. milit. Escadron de
cavalerie.

|| Grade d'ilarque.

ILAIIE s. m. (et. gr., tUao, enveloppe). En-
|."n Genre de lépidoptères nocturnes de la
famille .les ha.lénides, établi pour une espèce
du centre de la France.

ll.AltO.UE. s. m. Chef d'une ilarchie.

II.DEFONSE (Saint-). Géogr. Petite ville
de la Vieille-Castille (Espagne), à i; kil. S.-E.
de Sègovie; i,000 hab. A quelque distance se
trouve le palais de la Craf'/tz.résidence des rois
d'Espagne. La unie Christine, après l insur-
rection militaire du 12 aoûl 1836, fut ton l'y
accepter la constitution de lsi_\

ILDEFONSEou ALPHONSE Sainl \ à
Tôle. le, 607-669, disciple de sainl Isidore, ar-
chi êque de foie le. a laissé lie Perpétua l ir-
oiiiilule sanctx Maux: Liber de scriploribus
ecclesiaslicis, etc. On le fête le 23 janvier.

ILDEFONSITE.s. f. Miner. Variété de tan
talite trouvée à Ildefonso eu Esp igm

*ILE.s.f.(ét.lat.,insKf(j,même ignil Eten-
due il terre isolée au milieu des eaux, routes
les terres du globe ne forment, à proprement
parler, q les îles; mais il en esl trois entre
autres tellement vastes, qu'on a cru devoir
leur donner le nom particulier de continent :

ce s. .m l'Europe, l'Asie el l'Afrique, l' traérique
'

i l Australie Les plusgrandes îles .lu monde
m u,, n...., la Nouvelle-Guinée, Madagascar,

Sumatra,!! le B el ,.;,, etc 1.
1 Votn elle

Zombie esl une lie séparée d tinenl par le

détroit de Wai rai Bufibn Ceylan. Imb ne,
J r a, s,, ni des lies fortunées, au milieu 'les i,,.

rèts i" canneliers, de girofliers el de mu
diers H. de St-P.) On voil sur b-^ deux cou-
rants latéraux remonter, I" long des rivages,
îles lf« Bottantes de pistia el de nénuph ir,
ii'iiit les rose i

, m .'-lèvent comme de petits
pavillons [Chateaubriand.)

-- Par anal. Nombre plus ou moins grand de
maisons isolées des autres maisons pai di s
rues, des place- ou aunes voies de communi-
cation.

I i du désert Nom sous lequel on désigne
parfois les oasis.

— Géogr. Iles du Ke-Kf.Dénomination qui s'ap-



ILEO

plique à la plupart dos Antilles orientales OH

petites- Inlill renldirectem
vents alizés, qui soufflent de l'E. à 1*0

i
„'. Dénomination donnée à qi

une» des Petites-Antilles, situées le long de la

i qui ne reçoivent les vents

[u'aprés l'embouchure de POrérïoque.

— Absol. Les Iles qui forment l'archipel du
, lue. Surdishommesqui p l

aux Iles, il meurt quatre Anglais, trois Fran-

çais, trois Hollandais, trois Danois et un Es-

ll ivnal.)

—Vilaycldt utir. One desquatre
grandes divisionsde la hirquie d'Europe; ch.-

lieu Gatiipnli. Ce vilayet comprend les g

des, les Pilles Le Gallipoli et de Biga, etc.

ÎLE-BARBE L* . Géogr. Petite île dans la

le Lyon, renfermait une célèbre

abbaye de bénédictins, brûlée par les protes-

tants en 1562.

— Île-Bouchard L Ch.-l. decant.de l'arr.

de Chinon, Indre-et-Loire), sur la Vienn
raerce d'eau-de-vie, de fruits, etc. : 1

— île-d elle [L'). Commune du canton de
Chaillé-les-Mai ais, arr. de Fontenay-le-Comte

; 3,100 hab.

—Île-de-France. Ancienne province de Fran-
s était la capitale. Elle compre-

nait le territoire qu'environnent les ri1

de Marne, de Seine, d'Oise, d'Aisne etd'Ourcq,
situation qui lui avait fait donner le nom
d'ile. Elle fut en quelque sorte le noyau de la

monarchie française. L'Ile-de-France, grand
gouvernement de l'ancienne monarchie, com-
prenait l'Ile-de-France proprement dite (pays

de Fiance, Parisis, Goëlle), la Brie française,

le Gàtinais français, le Hurepoix, le Mantois,
le Vexin français, le Beauvaisis, le Thimerais,
te Valois, le Soissonnais, le Laonnais. Elle a

formé les départements de la Seine, Seine-et-

H irne, Seine-et-Oise. Aisne, Oise, et une petite

partie de la Nièvre el du Loiret.

— ÎLE DE FRAI*CE. - - MAURICE.
— île-rousse (L*). Ch-1. de cant. de l'arr. de

I Corse)
;
port sûr et accessible au

bâtiments, sur la côte N.-O. Commerce impor-

tant de bois, résines, fruits, etc. ; 1,500 hab.

—ÎLE DU TIBRE OU TIBÉRINE. Insula Tiher'uia .

lie située à Rome, vers l'extrémité méridio-

nale JuCharap de Mars. Jointe à la terre ferme
par les ponts Fabricius et Ceslius. elle

consacrée à Escolape. C'est aujourd'hui Sun-
Bariolomeo.

ILÊADELPHE.s. m. Térat. Monstre qui of-

fre le phénomène de l'iléadelphie.

ILÉABELPHIE.s. f. [étym. tr., iléon ; gr.

t^Açb;, frère). Térat. Difformité que pi

un être double intérieurement, depuis le bas-
sin inclusivement.

ILÉADELl'HIEV KWE.adj. Térat. Qui
est du genre de l'iléadelphe.

ILÉADELPHIQUE. adj. 2 g. Térat. Qui of-

fre les caractères de l'iléadelphie.

ILÉITE.s. f.Pathcl. Inflammation de l'iléon.

ILÉO-C.ECAL. AI.K. adj. Anat. Qui lient

à l'iléon et au caecum. Ligament iléo-crecal.
||

Valvule ilèo-excale. Duplicature de l'intestin

grêle à Pendroit où il se joint avec le gros in-

testin. On la nomme aussi valvule de Fatlope

ou de Ban ht n.

ILÉO-CHOLOSE. s. f. (pr. i-lê-o-ko-loze

;

et. fr., iléon; gr. //'.*-,, bile). Médec. Diarrhée
bilieuse.

ILÉO-CÔLIQUE. adj '2 g. Anat. Qui ap-
partient à l'iléon et au côlon. Artère iléo-cô-

lique.

1LÉO-DICLIDITE s. f. Y- 1. fr., iléon;gr.

SixXiî, valvule). Médec. Inflammation de l'iléon

et de la valvule iléo-caecale.

ILÉOGRAPHE. s.m. Didact. Celui qui s'oc-

cupe d'iléographie; qui écrit sur l'iléographie.

ILÉOGRAPHIE. s. f. (étym. fr., iléon; gr.

vo«p«iJ'écris).Didact.Description des intestins.

Traité sur les intestins.

ILÉUGRAPHIQUE. adj. 2g. Didact. Qui
arapport aux intestins, à l'iléographie.

1LÉOLOGIE s. f, et. fr., iléon; gr. Uyo;,
Didact. Traite sur les intestins. C'est la

même science que Yilèographie.

ILEoLOGIULE.adj.2g. Didact. Qui arap-
port a l'iléologie.

ILÉOLOGISTEonïLÉOLOGUE.s.m.Di-
dact. Anatomisle qui s'occupe d'iléologie.

ILÉO-LOMBAIRE.adj.2 g. Anat. Y.ilio-
LOUBAIRE.

ILÉOME. s. m. (et gr , itXé«, je resserre;
paule). Entom. Genre de coléoptères tè-

trainères de la familledcscurculionidesgona-
i li pour quatre espècesdu Brésil,

du Mexique et du Caucase.

*ILÉONouILÉUM.s.m. [dugr.trXtTv,tour-
Inat. La plus longue portion de l'intestin

puis le jéjunum jus-
caecum. Il a été ainsi appelé pa:

forme un grand nombre de cîrconvolutii

— Adjecl i \-
i

ILÉOSE. s i Maladie de Finteslin
iléon.

ILÉO-TIt \\s\ | RSO-SOUS-CjECAÏ4.
adj. el s. m. Anat. s.- dit d'un muscle de l'ab-

domen de la grenouille.

ILÉO-TYPHUS. s. m. Médec. Nom de la

fièvre typhoïde en Allemagne.

ILTA

il i im> \ .. Capitale di - I

tes Bispanie ; Àfra furent

défaitspai C sar, 49 av, J.-C. Auj. Lerida.

*ILES. s. ni. pi. [éL lat., H», flancs .Anat.

Les n mes, les deux parties inférieures 1 1 la-

téra .>sin.

— Os des îles. Os larges et plais qui for-

ment les hanches On lit aussi os iliaques.

— Entom. PI » ]u- qua Iril tb

deux côtés du proihorax,etcomp -

pièces.

Îlet. s. m. (diminut. d'Ile). Petite île. on
dit plutôt îlot.

— Groupe isolé de maisons.

ILETTE. s. f. Petite île. On dit plutôt îlot.

* ILÉUS, s. m. pr. *-/£«**,* et gr.
formé d M iladie inflam-

matoire ou nerveuse, ainsi non
qu'elle paraît avoir son siège dans l'intestin

iléon, ou bien parce que, dans cette affection,

estînssont souvent roulés et comraeen-
tortilles, - - :ipaux caractères sont des
douleurs extrêmement vives dans le bas-yen-
tre, accompagnées de vomissements et d'une

forte constipation. On la nomme aussi passion

iliaque, et vulgairement colique 'le miserere.

L'iléus idiopatbique est fort rare. Le tempéra-
ment nerveux, la jeunesse, une affection mo-
rale vive, un écart de régime, ont été indi-

quées comme les causes les plus ordinaires.

L'iléus sympl ,
li est beaucoup plus

fréquent, est ordinairement produit par l'oc-

clusion du canal intestinal, par un étrangle-

ment interne ou externe. La marche de
est rapide. Il se termine dans peu de jours par

la mort ou par le retour à la santé.

ILEVERT. s. m. Hortic. Variété de pru-
nier.

ILEX. s. m. [mot \at.sigmt. chêne vert B t.

Nom scientifique du genre houx. |j Nom scien-

tifique du chêne vert ou yeuse.

ILI. Géograph. Rivière de l'empire chinois

(Dzoungarie). Elle se jette dans le lac Bal-

khach-Noor. Elle a donné son nom a une divi-

sion militaire de l'empire chinois.

ILIA. s. f. Crust. Genre de décapodes bra-

chyures de la famille des oxystomes, compre-
nant trois espèces, dont deux de Ja Méditer-

ranée et une des Antilles.

ILIA ou RÉA SYLVIA. Fille de Numitor.
V. RHEA.

ILIACO-FÉMORAL, ALE. adj. Anat.Qui
appartient à la surface iliaque et au fémur.

ILIACO-MUSCUL VIRE. adj. ï g. Anat.
Qui appartient aux muscles des

ILIACO-TROCI1 WTIX. I\E a Ij. pr.

i-li-a-co-tro-kan-tin . Anat. Se dit du muscle
iliaque, à raison de ses attaches, qui se font

dans la fosse iliaque au trochanler. Muscle
iliaco-trochantin.

— Substantiv. L'îliaco-trochantin.

III \CO-TROCHA\TlMK\.E\\E.alj,
Anat. Se dit du muscle iliaque, parce qu'il se

porte de la fosse iliaque au petit trochanterdu
fémur.

ILIADE, s f en gr. 'Iltft,-, de 'I)uo», Ilion,

i race tous les

événements de la guerre de Troie produits par
lacolèred'Achille.L Iliade

quatre chants, el se tei mine à la mort
tor.

— Par extens. Se dit de toute guerre ou sui-

te de guerres présentant un caractère héroï-

que.

Ne les raillez pas, camarade,

I plutôt cliaj>eai

Qu'il is. (Th. Gact.J

— Fig.et fain.Longue narration,longue suite.

i il île d'injures. Vous conterez, s'il vous

plaît, a la compagnie Yiliade de mes malheurs.
ï

i ntaine.)

— Littéral. La petite Iliade. Épopée de
i poète du 1 n-- siècle av.

J.-C. Elle renfermait les principaux épisodes

du siège de Troie qui font suite à nUfltfe.il n'en

reste que des fragments.

* ILIAQUE, adj. 2g. [du lat. ilia, flancs).

Anat. Qui appartient aux flancs. Se dit de dif-

férents organe*,
[j
Artères itiaques. Artères qui

séparent l'aorte lorsqu'elle est parvenue à l'os

sacrum.
|| Crête iliaque. Bord supérieur de l'os

iliaque qui se présente en forme de S italique

et donne attache aux muscles lâches de l'ab-

domen \\Épines iliaques. Épines qui appartien-

nent à l'os du même nom. || Fosse iliaque in-

terne. Enfoncement que présente en dedans
la partie supérieure il. et dans le-

quel est logé le muscle iliaque interne. ||
Fosse

iliaque externe. Excavation qui correspond à
la face externe du même,os,etse trouve rem-
plie par les muscles fessi< liaque.

Muscle situé dans la fosse iliaque, à la partie

antérieure et supérieure de la cuisse. || Os ilia-

que ou coxat.VL qui fait mouvoir l'os de la

cuisse sur le bassin. V. squelette.

— Pathol. Passion iliaque. Syn. d'iLÊus.

— Substantiv. L'iliaque.

ILIAQUE, adj. d'ilion, nom gé igi

ta ta lutte des Grecs et des Troyens.

— Antiq. rom. Fêtes iliaques. Hèjouissances
instituées par Auguste, en commémoration de
la bataille d'Actium.
— Ai I iliaque. Fragment I

relief antique découvert près d'Albano en 1683,

M. 10

qui conl
i d'ins*

criplions explicatives.

ILICICOl i
i houx;

, g j, j
i ibile . Uisl n il Q li vil

ILICIFOLII il et. lat., i

feui i D Feuilles

:
i

H n im ètym. lat., ilex, ici», I

Cbim.Substanceain
houx.

II.ICINÈ. ÉE. adj. (et. lat., ile

tu DOUX. II ICINÉES S t

pi. Famille de plantes qui a pour type l<

houx.

ILICIQl'E. adj. (et. lat., ilex, icis,

Chim. Se dit d'un acide extrait :

houx.

ILICOÏDE. s. m. Bot. Syn. (leKÉMOPANTHE.

ILIE. s. f. Entom. Espèce de papillon.

ILIO-ABDOMINAL, ALE. adj. Anat. Se
dit d'un muscle interne abdominal qui s'alta-

che à la crête ilia^ie el se porte dans les pa-
rois abdominales qu'il concourt a former.

ILIO-APONÉVKOSI-FÉMORAL.ALE.
adj. Anat. Se dit du muscle tenseur de l'apo-

névrose, parce qu'il s'attache à l'épine anté-

rieure et supérieure de lus iliaque, à 1

vrose fémorale et à la ligne âpre du fémur. On
dit aussi ilio-aponêvrottque.

— Substantiv. L'ilio-aponévrosi-fémoral.

ILIO-CAl'SLLO-TROCHANTIV l\E.
adj. Anat. Se dit d'un muscle qui prend ses

attaches à l'épine iliaque antérieure, à

suie fémorale el au petit trochanter.Muscle ilio-

capsulo-trochantin.

— Substantiv. I.'ilio-capsulo-trochantin.

ILIO-COCCYGIEN, ENNE. adj. Anat. Se
lit d'un muscle du rachis de la grenouille.

— Substantiv. L'ilio-coccy

ILIO-COSTAL. ALE adj. Anat. Se dit

d'un muscle carré des lombes, qui s'étend de
la dernière côte à la crête de l'os ilion.

— Substantiv. L'ilio-costal.
"

ILIO-CRÉTI-TIIÎIAL. ALE. adj. Anat.

Se dit du muscle de la cuisse appelé ou/MitT.
~ Substantiv. L'ilio-créti-libial.

ILIO-FÉMOUAL, ALE. adj. Anat. Qui

appartient à l'ilion et au fémur. Ait

Il isele itio- fémoral.

la cuisse.

ILIO-I.N'GLIWL, ALE. alj. Anat. Se dit

du rameau nerveux de la même paire, qui va

au muscle oblique ascendant de l'abdomen.

ILIO - ISCHIO - TltOCHANTÉIllKX.
ENNE. adj. et s. Anat. Se ditdu muscle petit

. parce qu'il se porte de l'ilion et de l'is-

chion au grand trochanler.

ILIO-LOMBAIHE. adj. i g. Anat. Qui va

de l'ilion à la région lombaire, i

loniliaire. Artère qui provient de l'hypogaslri-

queau niveau de la base du sacrum. |j Ligament
itio-loiMbaireouitéo-lombaire.Lig&ment. aplati,

membraniforme, qui s'eiend horizontalement

de l'apophvse transversale de la cinquième
vertèbre dés lombes à la partie supérieure el

postérieure de la crête iliaque. Il unit la co-

vertébrale avec le bassin.

II.IO-LOMBI-COSTAL. ALE. adj. Anat.

Se dit du muscle carré des lombes parce qu'il

s'étend de l'ilion et de la dernière cite aux
vertèbres de la région lombaire.

— Subsla:. i mbi-costal.

ILIO-LOMBO-COSTI-ABDOMIN M..

ALE. adj. Anat. Qui appartient à l'ilion, aux
lombes, aux côtes et à l'abdomen.

* ILION. s. m. (du grec, fi», j'entortille).

Anat. Nom donné à la plus grande des pièces

osseuses qui forment l'os coxal chez le fœtus

el l'enfant, probablement parce qu'elle semble
supporter l'intestin iléon, ou plutôt parce que
la crête qui lui appartient est contournée sur

elle-même. |]Chez quelques analomistes. Par-

tie postérieure et supérieure de l'os iliaque,

qu'ils divisent en plusieurs pièces chez l'a-

dulte.

ILION ou ILIL'M. (en gr. "Eiwv). Géogr.

anc. Citadelle de Troie, bâtie par Ilus, qua-

trième roi des Troyens, de qui elle aemprunlé
le nom. Elle renfermait le Palladium, statue de

Minerve.à la conservation de laquelle était atta-

chée la conservati" . Sed souvent,

par une extension métaphorique,pour Troie.Le
puissant Ilion. Ilion l.n'ilé, renversé.

Tout tombe : je crois voir <le son ûlte orgueilleux

leux. (Delillz.)

— Se prend même pour le royaume de Troie,
i . i un nouvel lliou. (Luce de
Lanciv

-Fig.
Tons avez vu tomber la gtoire

D'un ii i

Qui prit l'autel de la victoire

Pour l'autel de la liberté. (Béboger.)

ILIO-PECT1NÉ, ÉE. a ij. Anat. Qui se

a l'ilion et au pubis. || Éminence ilio-

e. Eminence formée par la jonction de
i -lie de l'os ilion avec celle du pubis.

KLIO-PÉRONIEN, ENNE. adj. \

dit d'un des muscles de la cuisse de la sala-

mandre.

ILIO-PRÉTIBIAL, ALE. adj. A:

ILF.K 11

turier.

ILIO - PUBI-COSTO - IBDOMIN M
ALE. adj. Anat.Qui appartient en même temps

M minai.

S ibsianliv. I.'i minai.

n IO-PUBIEN, i:\ne. adj. Anal. Qui ap-
partient à l 'ihon et au pubis. |] Bandelette Mo-
pul'iem:

i crête
l su| du pultis.

ILIO-ROTUI li VNE.a Ij.Anat.Se dit
du mu -

.

de l'épine iliaque antérieure et
ire à la partie supérieure de la rotule.

— Substantif
I ilien.

lLlo-SACRÉ,ÉE.a Ij.Anat.Qui appartient
à l'os iliaque et au sacrum.

ILIO -SACRO -FÉMORAL, ALE. adj.
Anat. Se dit du musi
— Substantiv. L'ilio-sacro-f.-moral,

ILIO-SCI VTIQUE. adj.2 g. Anat. Se lit

d'un ligaraentqui nail de i -l s'at-

tache à l'ischion et au scrotum.

ILIO-SCROTAL, ALE. adj. Anal. Se dit

du rameau musculeux qui se distribue à l'ilion

et au scrotum.
— Substantiv. L'ilio-scrotal distribue-

mifications aux muscles de i, iux té-

guments de l'aine.

ILIO-SI'INAL. ALE a Ij. Anat. vétér. Se
dit des muscles long dorsal, long

l'encolure, et court transversal du cheval.

lLIO-TltOCHANTÉItlEN. ENNE. adj.

Anat. Sedit des mu-- s, distingués
en grand et en petit ilio-trochantérien.

ILISSIADES. Mylh. Nymphes du '

Ilissus, près d'Athènes, dont les eaux
-es comme saci Surnom

ses, qui avaient un autel sur les bords de 1T-

ILISSUS. Géogr. anc. Ruisseau qui,s
dumontHymette, tombe dans le golfe d'Égine,
au S. E. d'Athènes. On voyait sur ses bords des
autels consacrés aux Muses et à Borée.

ILITHIE.s. f. Entom. V. iltthie.

Ii-IXANTIIINE s. f. et. lat., ilex, houx;
gr. E«cv6ô;, jaune). Chim. Substance découverte
dans les feuilles du houx, qui fournit à la tein-

ture une belle couleur jaune.

ILL. (Elsas). Géosrr. Rivière d'Alsace, prend
sa source près d Altkirch Haute-Alsace

jette dans le Rhin au-dessous de Strasbourg.
Ellepasseâ Mulhouse, Ensisheim, Sche -

Benfelden, Strasbourg.Cours 'J0O kilom. Elle a

donné son nom à l'Alsace, Elsass, pays de 1111.

— ill. Affluent de droite du Rhin, arrose le

Vorarlberg Autriche), et finit en amont du lac

de Constance.

ILLABOl'RABLE. adj Qui n'est pas la-

bourable.

ILLABOURÉ, ÉE. adj. Qui n'a pas été

labouré.

ILLACÉRABLE. alj. -2 g. Didact. Qui ne
peut être lacéré, déchiré. Plaque iilacérable.

ILLACÉRÉ, ÉE.adj. Didact. Qui n'a point

été lacère, intact.

ILLAPS. s. m. (du lalini7/ap.m?, qui s'est

glissé).Dans le langage mystique,S'est dit pour
Extase.

ILLATIF. IVE. adj. (et. lat., illatims; for-

mée de in, dans ; lativux, qui porte). Gramm.
Particule iltatne. Conjonction qui amène une
conséquence de ce qui précède.

ILLATION. s. f. r,r - il-la-eion: du lat. it-

lalus, déduit, inféré). En termes de l'ancienne

école, il était syn. de conséquence. Aujour-

d'hui hors d'usage.

— Droit, can. Apport des biens d'une per-

sonne entrant comme novicedans un couvent.

Ire filiation. Registre où s'inscrivent

les apports des religieux ou religieuses.

— Liturg. Prière dite à haute voix par le

prêtre entre la secrète et le canon. || Transla-

tion des reliques. || Fête célébrée dans la mai-

son mère de l'ordre de Saint-Benoit et où l'on

portait processionnellement les reliques du
fondateur.

ILLAVÉ, ÉE. adj. Qui n'a pasété lavé.

ILLE. Géogr. Rivière de France, vient de

l'étang Boulet et se jette dans la Vilaine, a Ren-

nes.
— nxE. Bourg du canton de Vinça, arr. de

Prades iPvrénées-Orientales . sur la Tel. Cette

ville est assez bien bâtie et entourée de mu-
railles flanquées de tours; 3.40U hab.

— ille-et range Cm il d' Canal qui fait

communiquer la Vilaine, affluent de l'Océan, et

la Rance, affluent de la Manche ; il unit Rennes

avec Saint-Malo.

— ille -et -vilaine. Département de la

France occidentale, a pour limites - au N. la

mer de la Manche et le dèpartemi

che ;â l'O. les départements des i

et du Morbihan ; au S. la Loire-I

l'E. le département de la Mayenn -

lieje est de 6,726 kilom. cai

deôlô." st arrosé par le Couesnon,
... la Vilaine et ITIle; tra

lie du

département, qui produit du blé en quantité
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insuffisante, mais a
des bêti

et renferme
pommiers: on cultive le lin et le chai

dustrie
:

1..- ch. 1
'

I
i- et :il va 6 ru r

nenm
\ jtré. I! rail partie du 10

I

i l l'un des cin
|

l'anciem

ILLEC. Vieux mot qui était emploj
i en ce lieu-là.

Et quelque pjrt 00 fût 11 lerre. illec

el la mer ivec. (HaroT.)

— On s'en lans le

style marotique Retenez bien quHltec est son
manoir. [Volt.)

II. Il ( i BI1

1

.-mol. lat.,M
atlrail B i de pi tntes de la

pou Les hi rbes de
l'Eui : e centrale.

ILLÉCÉBRÉ, ÉE. adj B il Qu n ssemble
àun illécèbre u léci brées. s, f. pi. Tribu de
la famille des caryopbyllées ayant pour type

e illècébre.

> ILLÉGAL,ALE et. fr.,

|.i .-. tra t la léga
i>

!
i nven-

ti'ill lll .
i ].;:::

,

(Sallenlin.) Une destitution pron
Lrat sera illégale quand l'arbitraire y

qu'aucune disposition ne
|

nvoquée pour la motiver. (Chabrol-Cha-

* ILLÉGALEMENT, adv. D'une n

illégale. Açir illégalement. Un corps d'Eu t qui
;

i strat agil illé-

galement qua.no il sort du cercle des devoirs
attributions qui lui ont été fixés par la

! l'.'Misq.)

* ILLÉGALITÉ, s. f. Caractère de ce qui
[ 'illégalité d'une convention, d'une

.

i ' commise chi
i

i i luvoirs de l'Étal pi éposés
aintien e( à L'inviolabilité

de la constitution qui les a créés, revêl un ca-

appelle
inconstitutionnalité Ban
— A' il. I

'
i les que nos I

offrent contre les itlégalU
i \ :[,!. I. i

i
i bre de ces pays où

suite «les illégalité* commises par des
foi nia.ii : cice de leui
! qu'elle

l
I

igeante e t

i impossible. I I

*ILLÉG1 l IMI adj. 2 t. fr., il, pour
in, priv. ; léaitime Qui n a pas les c mditions

pai ii loi pour être \- ritirae Mariage
i itre illégitime. La tyrannie i si

une pu tnci u urpee el illégitime.

Femme illégitime. Femme qui, san
, vit maritalement avec un hommi

— Enfant illégitime. Enfant né hors le ma-
'

i p is été légitimé. On dil 'lans le

Les enfants adul-

mes, m Us ils diffèreni des enfants natui

tra légitimés.

— Par extens. Naissance illégitime.

— Fig.QuI est contraireaux préceptes divins
"i i lIi D i - :i rjtimes Elle. -si. en-

ii la colère des dieux,

i dieu mimes, les dieux, de l'Olympe liabiu
Qui d'un bruit ii terrible épouvantent les crimes,
Onl bi ''! m tel

i
tefoi de (eus itlègilim

\

— Injuste. Avoir desprétentions illégitimes.
lan ce i en que Coi neille

dans Horace : Bile eûl cru faire

choix illégitime.

— Médec Se dil de certaines Qèvres dont
la marche est ai aie Fièvn s illégitimes.

— îim.iti'.n 'i
i nel mme

mariée : m iHresse l'un hoi

* ILLÉGITIM] mi m adv. D'une ma
i I iste, déra mnable. 1

der illégitimement. Prétendre illi

i
Ilégitimement

invoquer la presci ipl

* ILLÉGITIMITÉ. ^. r. Défaut de légiti-
mité. L'illégitimité d'un enfant.

— Par extens. Les révolution
I

et de France onl
i :lamé Vil i gUimité du pou-

voii absolu, i;uizot.)

ILLÈNE. s. m. él . ivw, je regarde
de travers Cru t. Gi m de crustacés fossi-
les, réuni au gi

i

— illënb.s. f. Entom. Genre de coléopt* res
tétram [esl mgicornes, tribu les

lamiaires, dont la spèo type vil en Australie.

Il i i i: / I, |;

qui prend i
- >un | . Le l'A tu,

Bép ireleWurl , ii. r , jère,oi sejette,
pr< .1 I Im. tin |, |. Imite :

cours 160 kil.

ILLI

ILLÉSÉ, ÉE. adj. (étym. laL,i»,préf

Q ,i n'a reçu aucune
- >rtir illèsé d'un combat.

— Auquel on n'a fait aucun tort, cai

cun doi ais pas.

ILLES I I I 1

d

* n i i i i Ri i i
I

u . il, pour in,

préf. priv. ; tek i élude,qui n'a

naissance en littérature. Homme
illettré. Avant n'était

; une étude pénible et par un travail de-
vait parvenir a ne pas être

toul .t fail itteti Di Dansiez
cle,laplus petite lumière éblouissait,et l'on re-

imme qui n'était pas tout a fait it-

ïettré comme un prod I I

— Qui ne sait ni lire, ni écrire. Conscrit il-

— Subslantiv. L'n illettré. Les statistiques
n latent que ce sont surtout Les

illettrés qui alimentent nos êchafauds. (L.
Jourdan.

ILLIACANTHE. s. m. [et gr., ittu, j'en-

tortille; axwta, épine - Hist. natur. Production
• lérée par les uns comme une

piaule, d, p;u les aulp-s. rumine un polypier
imille '.les sertulariées.

ILLIBÉRAL, ALE. adj. (et. fr., l'^poiir»,
privât.; libéral). Qui n'est point libéral, qui
n'est point généreux. Homme illibéral. Femme
illibérale.

— Se dit aussi des actions, des paroles ou
il iments contraires à l\ noblesse, à la

dignité d'un homme libre.

—Qui appartient aux professions manuelles.
; libérale.

— Polit. Qui n'a point de libéralisme, qui est
indu pouvoir absolu ou des doctrinesau

lorilaires. Système illibêral. Idées illibérales.
i in illibêral.

ILLIBÉRALEMENT.adv.Sans libéralité,

d'une manière avare. Se conduire illibérale-

ment.
— Polit. Sans libéralisme.

ILLIBÉRALISME, s. m. Yad. illibêral .

Polît. Opinion o'pposée au libéralisme.

ILLEBÉRALITÉ.s. f. (rad. illibêral). Ca-
ractère de ce qui n'est point libéral. Aval <

parcimonie.
— Action, parole, sentiment contraire à la

dignité qui convient au caractère d'un homme
libre.

— Polit. Tendance à restreindre la liberté.

ni. un:. ÉE. adj. Bot. Qui ressemble au
genre illicium.

:
illiciées. s. i. pi. Tribu de la

famille des magnotiacées, qui a pour type le

genre illicium

* ILLICITE. adj.2g. [étym. lr.,rt,pour in,

privatif \ licite .^>ui est prohibe [iar la lui.run

iux bonnes mœurs ou à l'ordre public.

illicite Plaisirs illicites. Attroupements
illîcites.Les choses ill cites ne sont pas toutes
mauvaises par elles mômes,mais elles devien-

luvaisespar la prohibition de la loi.L'in-

troduction d'uni marchandise n'est illicite que
parce que la loi la défend.On est obligé de res-
tituer le bien acquis par des moyens illicites.

Les P»is seraient moins multipliées si les mœurs
étaient moins dépravées,si l'on se livrait moins
à des actions illicites, Sallentin.)

— L'illicite, s. m. Ce qui est illicite. Encore
que vous ôtiez en apparence à l'amour pi

i iiei el cel illicite donl on aurait honte,
M en est inséparable au théâtre. [Bossuet.j

* ILLÏCITEMENT. adv radie, illicite).

D'une manière contraire au droitet a la justice.
I aire une chose illicitement.

ILLICll M. s. m ipr. //-// tt-vniiit; du lat.

illicium, attrait . H" i.ui. Nom scientifique du
genre badiane.

illico, adv. [mot emprunté du Latin). Sur-
le-champ, incontinent. H était d'usage au pa-
lais, en parlant de certain* dont il

fallait appeler à l'instant même pour en arrê-
ter l'exécution.

— Se faire relever d'il n < Obtenir 1 autori-

té faire ippi i lorsqu'on avait n< lige

de le faire immédiatement.
— On emploie encore aujourd'hui illico en

mé lecine i u'squ'il s'agit d'un remè le qu'il

faut appliquer sans rel ard.

— F.ii r i Immédiatement, sur-le-champ. Il

faut partir illico.

— illico, s m. Pop Boisson composée de
cognac mélangé à une autre liqueur.

u. mi- us i„ ogr. Ch.-I. de cant. de l'air
de Ch irti es Eui i et-Loir), sur le Loir. Fabri-
que de draps, façon d'Elbeufel de Louviers.
Ruines d'un ancien château forl ; 2,800 hab.

ILLIG1 RI I VHliger,n.pr Bol Genre
d'arbrisse lux de la famille des

.
; . n-péi .

qui se rencontre à Java.

ILLIGÉRÉ, ÉE. adj. Bol. Qui ressemble au
iiligère.ll ilugérées. s. f. pi. Syn. de

t.\ ROCARPl i s

ILLIM \ M N--
i

:.. de Gé >gr Hi
i

de la chaine des Andes de Bolivie, à 10 kil. S.-
E. de La Paz ; 6 110 m de h ml

i

ILLIMITABLI idj.S
i lie illimité .

Didact. Qui ne peul être borné, renfermé dans
des bornes. Pouvoir inimitable. Ambition ini-

mitable, Les facultés de Dieu sont inimita-
bles,

ILLU

ILLIMITATION. s. f. pr. it-li-mi-ta-cion).

Didact. Etat d'une chose illimitée, qui n'a point
de limites. L'illimitation de la puissance di-
vine.

* ILLIMITÉ. ÉE. adj. (de il, pour in, préf.
1

i. et limite . Qui est sans bornes, sans li-

mites qui n'a point de terme. Étendue illimi-

tée. Donner des pouvoirs illimités. A'.'e.>rdei

a la presse une liberté illimitée. L'homme se
sentant moins fort que la plupart de ces êtres,

faute de connaître les bornes de leur puis-
sance, il l'a supposée illimitée, et il en fit des
dieux aussitôt qu'il en lit descorps. (J.-J.Rous-
seau. Je ne m'assoirai pas auprès du fra-

ies cataractes ou sur un tertre qui domine
une plaine illimitée. Sènancour.) Toutes les

républiques grecques, si nous en exceptons
Athènes, soumettaient les individus à une ju-

in sociale presque illimitée. (B. Const.)

— Congé illimité. Celui dont le terme n'est
pas fixé.

ILLINOIS. Géogr. Rivière des États-Unis
(Illinois

; néedans l'Indiana,eUese jette dans
le Mississipi,parla rivegauche ; cours le 680 k.

— illinois. État de la confédération des
Étals-Unis, faisant partie du groupe des États
de l'Ouest; a pour limites- au N le Wisconsin ;

a PO. lowa et Missouri ; au S. .Missouri et Ken-
tucky; a PB. Kentucky, Indiana et le lac Mi-

chigan. Superficie 146,717 kilomètres carrés;
Poçu 1.3,070,000 hab. Il esl arrosé par le Missis^
sipi et sesamuents,nilinois,rOhio,le Wabash,
etc.. Le sol esl plat et très fertile ; le climat est
sain; c'est un pays essentiellement agricole;
in v trouve de la houille, du fer, du cuivre, des
- tirces salées. Les villes principales s. ait :

SpniKjJu'lil, le eli.-l., Chica^». V.nidalia, Alton,

Galena, Nauvoo. Dès L673, tes I
:

y formèrent des établissements; mais en ITiî:i.

la France dut les céder a la Grande-Bretagne,
qui elle-même, en 1783, renonça àses droits en
faveur des États-Unis, L'Illinoîs a été érigé,
"i. 1818, en Et il de l'Union.

ILLIPÉ. s. m. Bot. Arbre fort élevé et lai-

teux de la ramille des sap »tilliers,qu*ontrouve

au Malabar. Ses feuilles desséchées ressem-
bh ni beaucoup à notre raisin sec et en onl l'o-

deur et le g-oùt. On les mange seules ou mélan-
gées avec d'autres aliments Ses graines sont
très oléagineuses et donnent une graisse végé-
tale connue sous le nom de benne de Muhva.

ILLIQUÉFIÉ, ÉE. adj. Phys. Qui n'a point

été liquéfié.

01.lisibilité s. f. Etat de ce qui est il-

lisible.

* ILLISIBLE, adj. 2 g. (du préf. tVjpour m,
privât., et lisible Qui ne peut être lu. Écriture
illisible. Caractères illisibles. Sa main n

ma que ces caractères illisibles. (Volt.)

— Donton ne peul supporter lalccture.Ou-
\ rage illisible. Pourquoi ces hommes n'ont-ils

écrit que d'illisibles ouvrages ? (La Harpe.)

— Qu'on ne doit pas décemment lire en pu-
blic. Vous pourriez, au lieu de grossièretés il-

lisible* de Shakspeare que vous citez publique-
ment, y substituer quelques autres passages
ridicules et lisibles. (D'Alemb.)

* ILLISIBLEMEXT. adv. D'une manière
illisible.

ILLITION. s. f. (pr. il-li-cion; du lat. illi-

une. frotter, oindre . Méd. Syn. d'oivc/noN.

ILLITTÉltE, EE. adj. Syn. d'iLLETTRÉ.

ILLITTÉRATURE, s. i. [de il, pour?».
préf. nég., et littérature). Néol. Défaut d'ins-

truction.

ILLKIRCH.Géogr. Comm.du cant.deGeis-
polsheim, arr. de Strasbourg [Basse-Alsace),

roi les, étoffes de laine; instrumentsaratoires,
machines pour l'industrie; 4,700 hab.

ILLOCULÉ, ÉE. adj. (du latin itloculatus,

même signif.). Bot. Qui n'offre pas de locules.

Plantes illoculées.

ILLOGICITÉ. s. f. Philos. Qualité de ce qui
est illogique; absence de logique; privation

d'un sens droit.

* ILLOGIQUE, adj. 2 g. Qui n'est pas .-nu-

forme a la logique. Raisonnement illogique.

Déduction illogique.

ILLOGIQUEMENT. adv.D'une manière il-

logique. C'est fort illogiquement que l'on nous
n m < de contradiction. (Considérant.)

ILLOGISME, s. m. Caractère de ce qui est

illogique.

ILLOPS.s. m. et. gr.,tU%î, louche; «-^re-

gard Entom. Genre de coléoptères pentamè-
resde la famille des malaqodermes, tribu des
mélyrides, donl on ne connaît qu'une seule es-

pèce.

ILLOSE. s. f. Méd. Syn. de strabisme.

ILLOSPORE.s. m. (ét.gr.,m«-, je tourne ;

ffiîoçà, semence). Bot. Genre de champignons
i.'a-i' ri>myces,dont la plupart croissent en pa-

ra ites sur Les lichens.

ÎLLI'MIXABLE. adj. Qui peut être illu-

miné, éclairé. Palais illuminante.

— Fig, Qui peut être illuminé des lumières
célestes. L'âme esl illuminable.

ILLUMINANT, part. prés, du v. Illuminer.

Qui illumine.

ILLUMIN \NT, ANTE. adj. Qui illumine,

qui éclaire; qui a le pouvoir, la faculté d'il-

lui r, d'éclairer. Corps illuminant.

* ILLUMINATEUR. s. m. Celui qui illu-

ILLU

raine. L'illuminateur de céans nous a plc-ngés
dans les ténèbres. |] L'illuminateur céleste. Le
soleil.

— Celui qui se charge, ou qu'on charge de
faire des illuminations.

— Fig. Celui qui explique, éclaire. Le Sau-
veur Jésus, VUluminateur des antiquités. (Bos-
suet.)

— L'Iltuminatenr. Surnom de saint Grégoire,
l'un des premiers patriarches de l'Église d'Ar-

ménie, et pour lequel les Arméniens ont la plus
grande vénération.

* ILLUMINATI F, IVE. adj. Qui a la fa-

culté d'éclairer.

— Qui illumine; se dil en termes de dévotion
mystique. La vie illuminative. La contempla-
tion illuminative.

* ILLUMINATION, s. f. (pr. it-lu-mi-na-

Cion; rad. illuminer). Lueur produite par les

corps lumineux; clarté qu'ils communiquent
aux objets environnants. La lune reçoit son il-

lumination du soleil.

— Action d'éclairer Payer tant peur l'illumi-

nation. L'illumination de Paris, de Londres,
coûte des sommes considérables. Employer
tant d'ouvriers, tant de personnes al illumina-
tion des rues d'une ville. C'est à la dévotion
de Louise de Lorraine que nous devons l'ori-

gine de {'illumination des rues de Paris. Sal-

lentin.) En ce sens, on dit plutôt éclairage.

— Grande quantité de lumières qu'on dis-

pose plus ou moins symétri [uement .t l'occa-

sion d'une tête, d'une réj ssance, d'un anni-

versaire. Grande illumination. Magnifique illu

min ition. Illumination en verres de couleur.
Illumination générale, champêtre. Allons voir

les illuminations. Les illuminations sont deve-
nues de nos jours un spectacle. On pourrait
employer l'argent que coûterait cette illumi-

nât ion à soulager les familles les plus indu «a i

tes. sellent.)

— Fig.Luraière céleste queDieu répand quel-
quefois dans nos âmes. Illumination divine.

Par l'illumination du Saint Esprit. La foi est

un don et une 1 11 mu mal i le l'Esprit saint. Par
; laine illumination elle se sentit éclai-

rée. (Boss.)

— Trait de génie, inspiration quelconque.
L'un paraît agir par des réflexions profondes,
et l'autre, par de soudaines illuminât tous \\ os-

suet.) Ses sermons n'étaient pas le fruit de
l'étude lente et tardive, mais d'une prompte
et soudaine illumination. (Id.)

— Relig. Dans les premiers temps du chris-

tianisme, s'est dit du Baptême.
— Paléogr. Enluminure; peintures donl on

ornait, au moyen âge, les manuscrits.

ILLUMINATOIRE. s. m. Hist. ecclés. Bap-
tistère. Hors d'usage.

ILLUMINÉ, ÉE. part. pass. du v. Illuminer.

S'empl, adj. Toul Paris était illuminé. La ci-

tadelle est illuminée. En Italie, les théâtres

sonl fort mal illumines. La veille, on allumait
des feux de joie ; les rues étaient illuminées,
et les enfants dansaient sur la place publique.

Chateaub ] Ce * ieillard était tout illumine par
un rayon de l'aurore, qui tombait sur lui à tra-

vers le feuillage des arbres. [Id.)

— Fig. Éclairé, en parlant de l'esprit.

Mais un esprit îulide, ilhtmitté,

Du monde entier semble élre e ni i

(J.-B. L.

— Se dit d'une personne qui prétend avoir

des visions, et être directement et immédia-
tement inspirée de Dieu.

— Ascét. Éclairé par la lumière céleste.

Quand la lumière divine s'est découverte, et

qu'avec des yeux illuminés on se jette dans

les voies du siècle, qu'arrive- t-il à une âme qui

tombe d'un si haut état? (Boss.)

— Phys. Corps illuminé. Corps non lumineux
qui le devient en réfléchissant la lumière d'un
autre corps.

— illuminé, s. m. Visionnaire en matière de
religion. C'est un homme qui a des visions ri-

dicules, c'est un illuminé. (Acad.)

— Nom que l'on donnait dans la primitive

Église aux chrétiens qui avaient reçu le bap-

tême.
— Se ditde certaines sectes qui prétendaient

avoir reçu de Dieu des lumières particulières.

La secte des illuminés. (Acad.) Les illuminés

(aient le rejeter dans l'ombre et se met

tre à sa place. (E. Renan.)

— Plus particulièrement, Nom donné aux
visionnaires membres de diverses sociétés re-

ligieuses, fondées à des époques différentes,

me celles dont Jacob Bœhme, au ivi

de, Pasqualis et Saint-Martin, puis le Su

Swedenborg au xviii , furent les chefs. Adam
VI i isti iupl,à la fin du xvni° siècle, forma une

nouvelle secte d'illuminés, dans un but politi-

que et social; i) fut poursuivi par le duc de
Bavière.
— Par dérision. On appelait illumines tous

les charlatans mystiques des derniers siècles,

et tous ceux qui s'occupaient de magie, d'al-

cbimie, de la pierre philosophale, etc.

— Fr.-maçonn. Illuminés d'Avignon, illumi-

nes de Bavière. Nom de deux sociétés maçon-
niques.

* ILLUMINER, v. a. l
ro conj [et. lat., illu-

minore, éclairer ; dérivé de lumen, tuminis,

lumière). Éclairer, répandre de la lumière

sur quelque corps. Le soleil illumine la terre.

Sixte-Quint employa le même expédient pour
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éclairer Rome, qu'on ne voulait point illumi-

tuse le la dépense. SaIIen t. i e

: derrière, au sommet de la falai -

lu [. (G. Flaul ert Au mêm
I ^r rougi tilumuta la cour de l'évê-

.

j
.-.

i B qui l'ooscure nuit

s roiles.

- — Fig. L'éclaircie éblouissante de l'Iliade

illumine un momenl lasombrelégende d

,i. s. P d St-Vicl >i

— Faire -les illuminations. On avait 01

d'illuminer toutes les places.

— Absol. On commence à illuminer.

— Fig. en matière de religion. Eclairer l'âme,

l'entendement. Jésus-Christ est venu illumi-
- .neur, illuminez mon âme.

Laurent, serrez ma haire avec ma discipline,

Et priez que toujours le ciel vous illumine. (MouÊiiE.)

Se lit hors du style mystique, en parlant

de L'enthousiasme \
tique, des traits de gé-

i te la philosophie ouvre l'es-

prit et ['illumine.

H faut que les rayons de tes flammes divines

Rimai» . . des sibylles devines. (Ronsard.)

Et je ne puis de mes célestes flammes,

Malgré vous-même, illuminer vos âmes.
iJ.-U. Rousseau.)

— Àbsol. Bacchus abrutissait et illuminait.

il exaltait et il ravalait. (P. de St-Victor.)

— Hist. ecclés. A signifié Baptiser. Illumi-

ner un néophyte.
— s'illuminer, v. pron. Être illuminé.

tous les tetif. Les palais, les places
- illuminent les jours de fêtes.

— Fig. D'un trait de feu son esprit s'illumine.

Quand la parole est aux faits, soudain les

ries s'élargissent et les voies de la pratique
s'illuminent a tous les yeux. (Barrault.

I

sa face s'illuminait d'une vague expression de
satisfaction, d'espérance et de béatitude. [V.

Hugo.)

* ILLX'MINISME. s. m. Système des illu-

minés. L'illuminisme eut pour premier fonda-
teur Jacob Bcehme, dont les adeples voulaient
expliqu > lois de la nature par lus

s de la religion. Dans le xviu° siècle,

borg, Pascalis et Saint-Martin est

rent de propager cette secte en y apportant
quelques modifications.

— Particulièrement, Doctrine de la s

des illumines politiques fondée parAdamWeis-
haupt, professeur de droit canon a la Société
d'ingolstadt. Celte société se proposait de réu-

nir par un seul et même lien, par un puissant
intérêt, malgré la diversité des opinions, les

hommes de tous pays, de toutes conditions,

de toutes religions, en respectant la liberté des
opinions, de répandre l'instruction dans toutes
les classes, d'environner les souverains d'hom-
mes intègres, instruits, sans préjugés, amis de
la vérité, assez courageux pour la faire enten-
dre aux hommes du pouvoir. On accusa les il-

luminas d'avoir pour objet le renversement de
es gouvernements étahlis.et leur société

fut dissoute. Weishaupt avait à peine vingt-

huit ans, lorsqu'en 1770 il jeta les bases de l'il-

luminisme. (L. Blanc.)

— Opinions, actes semblables à ceux des
illuminés, et de même nature. Les miracles,
la prophétie, tous les phénomènes de Yillumi-

nisme se produisirent. (E. Renan.)

ILLUMINISTE. s. 1 g. Partisan de l'illu-

minisme; qui appartient à celle secte. On dît

plus souvent et beaucoup mieux illuminé.

— Adjectif. Secte illuministe.

* ILLUSION, s. f. (et. lat., illusio ; dér. de
illusus. part. pass. du v. itludet

Apparence fausse et trompeuse, erreur des
sens ou de l'esprit qui fait paraître les choses
autrement qu'elles ne sont en effet. Être dans
l'illusion. Se prêter a l'illusion. L'optique pré-
sente à nos yeux mille illusions séduisantes
dans les lunettes p lyèdres, lans la lanterne
magique, etc. Un bâton nous paraît rompu dans

c'est une illus Qua ; nous sommes
sur un bateau en mai :be, c'est le rivage qui
paraît marcher ; c'est en »re là une illusion des
sens.IIlusion vulgaire. Illusions de la vie. Il faut

songer d'abord à guérir le cœur, comme la

source la plus ordinairedes illusions de l'esprit.

(Nicole.) La grâce nous découvre les illusions

du monde et desesmaximes. (Mass.) Les
i s plus sévères sont encore avant les illu-

sions les plus heureuses. (Sénanc.) Sans les

phes, les peuples, égarés par de vaincs
ittusions,ne connaîtraient ni les lois, ni l'en-

semble de !a nature. (B. île St-P.; Je cède sans
doute a une illusion d'amour-propre. (Moota-
lembert.) Ceux qui avaient beaucoup v

haussant les épaul ent tout par les

illusions Au mirage 6. I laub La conscience
féminine, dominée par la passion, est capable
des illusions les plus E. Renan. La
pitié que je lui inspirais a pu lui :

un moment, son bon cœur l'aégaré.(A.Daudet.)

— Illusion d'optique. Erreur du sens de la

lorps.

— Faire illusion a quelqu'un. Le tromper, lui

! mire que I on n esl réellement.
— Se faire illusion - -même. Cette

e l'ait illusion sur le*; défauts de ses en -

fants. .! me fa

Coml i la vanité se fait-

elle de flatteuses illusions Nie.

— Fig. Imagination, chimère, rêve qu' n

la dureté à arracher ,m\ gens des
qui leur plaisent, et à leur ero ier techa :

leurs ill tsic is. Si-Evn i esl ridicule de
.

- illusions Qi les rai

finement* d'une devoti m mél in roliq B

Je serai bien aise q

,

(
quand n'a q

res M - Ni pas qui veut des

sions, et l'homme le plus heureux est ci

M !
i

Ile offrait dan- l'avenir, ce
.

-

A le bien pren Ire, d est peu d'illusions, quel

j 't. ! à qu< Iq ic âge qu
-,-nt, qui n'aient leur raison, leur fin.

A. Martin Sa in* de l amour, les

ent avec froi-

deur. H. Ce sont les re qui

enflamment d'ardeur le savant, l'ai

guerrier, en ouvrant à leur ambition d< .

:i leur faisant goûl

vance les joies du - i gloire. (M
I il avait suivi créditlementd'auln •

el son culte de
la Nature. Michelet - ;

- utient que Dieu et

. usions, ira-t-il jusqu'à nier

pai lequel je tends vers

ces chirn :
' J Simon.)

— Action de concevoir ces chimères,
us. L'illusion est un des

faits les plus i ieux de
la nature humaine. Ourry.' Au heu de nous
permettrede tempsen temps Villusion comme

ilagementà nos] , sous la surveil-

lance d nous nous laissons dominer
par elle. (Id.) L'/7firs/flfi a ses dangers lorsqu'on

en abuse, comme elle a ses plaisirs lorsqu'on

s'y livre sobrement. Ii Dante surtout fait

ils surhumains pour arracher son pays
à Villusion. (E. Quinet.]

FUllen ix oubli de nos peine-.

Oh! qui pourrait compter les heureux que tu fats!

(Cou
L'illusion féconde habite dans n
D'une prison sur moi tes murs pèsent en rain :

J'ai les ailes de l'espérance. \ Chéhter.)

— Songe, fantôme qui flatte ou qui trouble
l'imagination. Illusion agréable. Douces illu-

sions. Le jour vinl dissiper les illusions qui
avaient encbanté,qui avaient troublé monsom-

\ L 1

— Fig. [tans Villusion de nos songes.(Flécb.)

Poète, que vous font les rois, a vous devant
qui les rois et les peuples eux-mêmes ne sont
qu'un accident passager de la forme sociale,

illusion d'un rêve de la nuit, qui se dissout

au malin'.' (Ch. No I

— Sentimen : le produisent
sur nous les choses artistiques savamment
combinées. L'illusion de ce tableau, de ce dé-

cor, de ce panorama, esl complète.

— État dans lequel nous attribuons une réa-

lité aux personnages qui paraissent dans un
roman, un poème, une pièce de théâtre, et

aux événements qui s'y déroutent. Plus d'in-

térêt sans illusion, plus d'illusion sans vrai-

semblance. (Marmonlel.)

— Prestige du démon qui présente à nos
sens les choses autrement qu'elles ne sont.

Illusion satanique. I

fois dli ur les

entretenir dm " le. j Le démon
a tente les saints ci : verses formes,

qui n'étaient que des illusions. (Fléch.)

— Comm. Tulle illusion. V. tulle.

— Pathol. illusion morbide ou pathologique.

Trouble des - srîsé par une
ission réelle, dont la transmission ou la

perception est irrégulière.

ILLUSIONNÉ, El pari pass. du v. Illu-

sionner. & emploie adjectiv. Sens, esprit illu-

sionné.

ILLUSIONNER, v. a. I" conj. Néol. Cau-
ser des illusi lusion. Tromper, sé-

duire par de-, illusions. Sa feinte douceur nous
a illusionnés.

— s*illosionner. v. pron. Se créer des illu-

re illusion. C'est un homme qui
aime à s'illusionner. Une mère s'illusionne sou-

vent sur les qualités de son enfant.

* ILLUSOIRE, a Ij. -J g. et., V. illusion ,

Captieux, qui trompe par de fausses apparen-
ces. Propositi ii ion illusoire.

II affaiblissait, autant qu'il était en lui. pardes
expériences non moins illusoires, la lumière
du réverb lî- de St-P.

— Inutile, sans résultat. Promesses illusoi-

r illusoire. Jugement illusoire.

* ILLUSOIREMEN 1 adv. D'une manière
guère d'usage qu'au

palais.

ILLUSTRANT, part. prés, du v. Illustrer.

Qui illustre.

ILLUSTRANT, ANTE.adj.Qni est propre
islrer.

— L'illustrant, s. m. Ce qui il) I

ut l'utile, tout Villustrant
d'autrui. 51

-

ILLI STRAT.s.i Hist.Dign

Il I I s i i; v l i i i;

Néol. Celui q
— A r : i

qui fait des illustrations.

^ILLUSTRATION i n. il-lu-stra-

cion). Action d'illustrer. I rivains

du sièclede Louis XI\ buèi ent puiss im-

menl ai
i ègne.

— S'appliq
|

n t aux
marques d'honneur [u rent une fa mille.

I

1

ition par des actions coup
C'est par vous q
votre famille, disait

i est en vous que finit Villustra-
tion de la vôtre. Sali.)

— Celui, celle qui illustre son
i - illustrations du jour Les

ses illustrati ms siècle de
i lis XH i llu ïlrations de la France et de

I terre. Tel personnage est l'illustration

de s i famille.

— Au pluriel, Figures gravées et inter

dans le texte d'un uvrage : jr ni

gravures dans une édition ' - illus-

trations de Don Quichotte, des Œuvres de Ha-
letais, par Doré.

— Litt. Explication, commentaire ajouté à

unouvi i
édition de Tite-Live

est enrichie des illustrations de tel savant.

— Paléogr. Ornement colorié des anciens

manuscrits. Ce manuscritestremarquable par

ses illustrations.

— Théol. Illustration divine. Lumière que
Dieu ré] l'esprit. Ce n'est pa

Dieu ne nous prévienne selon nos besoins, tan-

tôt par des illustraitons, tantôt par certains

goûts. II.

* ILLUSTRE, adj. I g. [du lat. illustris,

lu- lcssus.des

autres par son nier; le. par ses talents, sa nais-

sance, etc. Un homme illustre. Une famille il-

lustre. Une race illustre. Plutarque a écrit la

vie des hommes illustres de la Grèce et de

Rome. Cicéron a été le plus illustre des ora-

plus illustre des poètes la

Lins.L'i"Hiw/rcJosabethporteversYoussj
I ssi i lustre par sa piété que par son

origine Pendant que ce grand roi la

I la plus illustre de toutes les .

neur, la plus i .

lèrcs. Id. Enfin Dieu l'apj

il paraît, l'un des plus jeunes soldats
t leur plus illustre

général. ,1. Ve

La satire ne sei n fat illustre;

C'est une ombre au tableau qui lui donne du 1 .

(BOILEAC.)

Je crains tin bonheur dangereux.

S'il est beau d't-lre illustre, il est doux d'être heureux.

(F. deNeofchâteau.)

— S'appliqu s. C'est un des plus

illustres monuments de l'antiquité. Illustre in-

fortune. Faits illustres. Et sonderniei

est un soupir illustre. Corn.] Nous rendons ce

! litaux illusl i

royaume le plus illustre qui fut jamais -

soleil, et 'levant Dieu et devant les hommes.
i; ss. Q ; soit donc li l'illustre défaut de

Charles aussi bien que de César. I i

De pareille* erreurs

Ne produisent jamais que A'iiltistrts malheurs.
(La Fontaine.)

Pari lune

Ce reste de fient- qui craint d être importune

— S'emploie ordinairement en bonne part;
cependant il se joint aussi àdesnomsqui mar-
quent des- hommes trop connus, trop fameux,
des vices, des défauts, etc. Érostrate est un in-

cendiaire illustre. On trouve d'illustres scélé-

rats, mais il ne fut jamais
(Sl-Evrem.)Les tf/rtfjingrats '

1
1 tires attentats ont fait toute leur gloire.

(Id.)

Ces biens, ces dignités el ces superbes tables,

>"e font que trop souvent d'illustres misérables.

(.Thomas.)

— Hist. Homme illustre. Titre que les rois de
France ont pris jusqu'à Charlemagne inclusi-

vement.C'était le titre qui ut dans
leurs chartes et celui qu'ils regardaientcomme
le plus distingué.

— Subslantiv.Onledit de quelqu'un qui ex-

celle en quelque chose, notamment en quelque

art. Ce statuaire est un illustre. Ce peintre est

un des illustresde 1 I -t un des illus-

tres de son temps. (Acad.

— Se dit aussi dans le style familier et mo-
queur. C'est un illustre. .Madame, voila un illus-

tre i M

— Hist. Titre honorifique que l'on donnait,

chez les Romains, aux membres de la première

des quatre classes privilégiées établies dans
l'Empire à partir de Di :léli n Les consuls,

les patriciens, les préfets, les ministres du pa-

lais, les commandai- ••- étaient déco-

rés du titre d'illustre. On distinguait parmi ces

ilIustresdifférentsdegres,comm£ on distingue

en Espagne des grands de la première el de la

seconde classe.

ILLUSTRÉ, ÉE.nart. pass. du v. Illustrer.

S'empl. adje i: Maison illustrée l tmi lie il-

lustrée. Ville illustrée par les grands hommes
dont elle a été iu.K n,pourlemain-

ivait envoyé en Judée Vespasien, illustré

déjà par son expédition en Espagne. (Anquet.)

— Libr. Enrichi d'

i d illustrée. Livre illusl I Mille et

une Nuits ont ete illustrées. La librairie publia

up d'ouvrages spéciaux illustrés ounon
illustrés. Uicbelet.)

ILLUSTREMEXT. adv. D'une man
lustre.

* ILLUSTRER, v. a. l"conj du lai

(rare, donner de la gloire . Ken
i

par des victoires, pa n ne
faut qu i

maison. Eschyle, So| '

seront toujours placés à la tête de ceux qui il-

lustrèrent la scène. Barth. Il est]

d'ittustrt >* sa maison q d'une
maison illustn être un
enchantement qui passe tous les enchante-
ments, celui dV/il iw/i er i qu'on admir» ,

d embellir i n :ore ce qu

Voyons enfin cm éïénements rar<>s,

Ce loi

Qui de vos ans ont ill
''

ÏTRE.)

— D inner delà clarté a i

ser sa pensée en la revêtant d'exemplt
en l'illustrant de détails etde rapprochements
bistoriq

— Annoter un ouvrage pour le rendre plus
clair.

— Paléogr. Omer un manuscrit de peinlu-

rduminurcs

— Libr. Enrichir, orner de gravure-;. Il-

lustrer un oui . dition. On a illustre

i, B i i l' tut et Virginie,

Grandville a illustré les /

de la manière la plus piquante et la plus spi-

rituelle.

— S'IIXCSTRER. v 1

I s'esl illustré par

:, seule amante de la gloire parmi l<

maux, prétend a s'illustrer à ses propi
.

Pour feindre des imole :

montrer.

Les défauts que l'on I i idicole

- iertuî duut on veut s'illustrer.

[P\y\hù
)

— Libr. Etre orné de gravures. C'est un
texte qui s'illustrera difficil

* illustrissime, adj. 1 g. superlatif

d'illustre).Très illustre. Titre d'il

donne a certaines personnes elev-

et principalement aux princes de l'Êgl

luslrissitne et révérendissime seig

ILLUTATION. s. f. [pr. il-lu-la-cion; rad.

Ululer . Médec. Acli i

liesdu corps di

minérale-, pour la guérison de quelque mala-

die ou douleur. H Bain pris dans ce même limon.

— Techn. Action d'enduire d'une cou

houe ou d'argile.

ILLUTÉ, Il

i
ljectïv.Corps,membreilIuté Partie illu-

tée.Le corps

pour laisser agir le traitera

ILLL'TER. v. a. I \t\ et. lit . :/. pour

in. sur: lutum. boue .Médec. Couvrir de 1

lu traitement que I ^cer-

tains malades que l'on couvre du limon des

sources minérales. Ululer le corps, les mem-
bres d'un malade. Ululer la partie affectée.

ILLYRICAIX. s. m. Ili-t relig. Membre
d'une secte luthérienne qui fut fondée au xvi e

siècle par Mutinas Francowilz, surnomi

lyricus pareequ'il étaitd'Illyrie. Ces sectaires

étaient connus aussi sous le nom de rigides lu-

thériens.

ILLYRIE.(/%rirwtt,//i i

1 Géogr.

Ce nom désigne des pays très di

vant les époques. Les Gre Qt ainsi

une contrée embrassant :

i:neuses au N.-O. de l'Hellade, qui fut divisée

rie grecque au S. d Épii

mont Scodi'us, et Illyrie barbare au N.-O.. ha-

bitée par les Dalmates, les Lap ides et les Li-

burnes. Toutes deux furent successivement

conquises par les Romains, qui appelèrent II-

lyrie les pays à l'E. de l'Italie et de la Rhëtie

et au S. du "Danube. Ils y ajoutèrent même la

iine,la Thessalie et la Grèce proprement

Enfin, lors du partage définitif du monde
romain entre les deux empires, il veut un dio-

nilyrieou Illyrie occidentale dans l*em-

itccidenl.et une préfecture d'Ill vi

Ivrie orientale d'ans l'empire d'Orient-Les deux

s furent envahies par des tribus slaves

dès la fin du \ic siècle. Des lors le nom d'Il-

lvrie disparut pour faire place à ceux deDal-

B >snie, Croatie, Esclavonie.

— iLLYRre Royaume d'). Royaume formé en

1816, après la chute de Napoléon l" r
. de pro-

vinces arrachées a l'empire français et rendues

a t Autriche. Il était divisé en deux gouverne-

inentsiLavbach et Trieste. Depuis 1849,

trois provinces : celles de Trieste ou du Litto-

ral, de Carniole et de Carinthie.

ILLYRIKX.EXXK. s. Géogr. Habitant. ha-

bitante de l'IUyrie. Un Illyrien. Des lllyriens.

Des Illyriennes. Les lllyriens, descend. e.

anciens Tb races, et mêlés aux Grecs, aux Phé-

niciens, aux Siciliens et aux Celtes, se répan-

dirent le long de la côte qui baigne la mer
Adriatique, dans les iles environnantes, et dans

la partie occidentale de la Macédoine jusqu'à

l'Épire.

— adj. Qui appartient à l'IUyrie ou à -

bitants.Lan^ue illyrienne. Littérature illyrien-

ne. Mœurs, coutumes illyriennes. Costume il-

lyrien. Femme illyrienne. Pa :.. Mar-

chand, matelot illyrien. Population illyrienne.

— Provinces Illyriennes. Grat.

ment de l'empire de Napoléon, formé en ISU'J
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de h Carintbie, de ta Carnîole, 'le l'isl

Frioul, du Littoral hongrois, de la Croal

l Cattaro et d (terthal (partie occi-

dentale du Tyrol). Ces pays ont été donnés â
l'Auti i<

— îles Ulyriennes, I s dans la mer
le long des côtes d*: l'Illyrie et de

la Dalmatie- Les plus considérables sont Ve-
glia, Cherso, Brazz i I zola, Madala.
Biles sont au nombre d'environ quatre-vingts.

ILLYRIQUE, adj. 2g. Géogr. Qui appar-
tient à l'Illyi

— L'illyriqite. s. m. Linguist. La langue par-
lée dans i'Ilf; e était une Morlaque

i Spalatro, et pendant plusieurs anni
parle Viltyriqtte plus souvent queï'italii

rimée.)

ILLYR1US pr. ttWt-rs-tt*«).Tempsh< I

de » ladmus eld Bermi me, t
1

sel n d'autres,

STphèmeel deGalatée, donna, dit
nom .i 1 lllyrie.

1LMARÉNEN. s.m. Myth.Dn i Lu vent et

d'; l'air chez les Slaves < I innois.

ILMEN. G< i

prè ' ii
ni deux des luviales les plus im-

:
Les de la Russie. H communique par le

Volkhov avec le lai '

ILMÉNIQUE. adj. Chim. Se dit d'un
ins l'ilménite.

ILM1 m i i : i£»,nomgéogi H
nér.Variétéd êedansungra-

i en Russie,

il mi.mi m m. pr. it-mé-ni-omm ; d'Il-

men, n Hinér. Métal dont l'a

['acide i bique, et donl
i »t pas universelle meni re mnue.

* iLOT. s. m. rrès petite Me
le Ut d'un fleuve ou d'une

8. Ilot inhabité B I 31 P Li es, Ilots

: irment dans les lits

des fleuves el tes rivièri ibli - ou flot-

tables,appartiennent à I État, s'il n'y a titre ou
i

. c ntraire. Bousq.)

— Croupe isolé de maisons dans une ville.

* ILO 1 1: s. m . même si-

gnif. : iln'K/o,-. Hélos, ville de Laconie, ou du
verbe e p m des esclaves qui
travaillaient les tei n G'él lient les

i tanl : m' luits en es-

clavage par v i ',
. >i de Lacé lémone, et in-

i
ni traités i- tr leurs vainqueurs, qui

ornent à rendi e leurcondi-
tion plu dure i

I
leur abjectii >n plus grande.

— Par exlens. Qui est réduit par la force des
gouvernants ou de i choses au lei nier étal

d'abjectionel d'ignorai ustituons
pas nous-mêmes les ilotes de la civilisation et

de la r ram e, La Uenn.
— Polyp. Nom 'l'un polypier rapporté au

genre orbiculine.

[LOTIE. 9. f. Syn. d'iLOTiSME Mot employé
l'usage n'a pas c m

* ILOTISME, s. m. État, condition d'ilote.

—Parextens.Étatd'abjection ou d'ignorance
où quelque clas i d'hommes est rédu

I

ceuxq il la maîtrisent. Le vasselage et {'ilotis-

me sont encore la politique de l'Europe \

H

ILOUPÉ.s.m.Bol Irl li l'Inde qui four-
nit une huile connu

ILSCHÉBO.s. m. Métrol. Monnaie d'or ja-

i

ILUAN A. adj. Pharm. Se disait d'ui
pèce de bol blanc employé contre les vers.

ILUS.Mj Lh l ils li llionel trouva
le Palladium. On lefait vivre au \i\ slé

J.-C. Il fui père de La une i net aïeul de Priam.
ILVA. Géogr. anc. Ile entre la Corse el i É

Irurie Riche en mines de fer. Aujourd'hui l'île

d'Elbe.

n.V 1ÏTE. s.f. (Allia, u
. Hinér.

Silicate double de fer et de chaux.

ILVATESOU ÉLÉ MIS s. ro.pl G
anc Peuple ligure s iumis définitivement pai
Fulvîus, l'an 58 av. J.-G. U habitait au S do
Tortone.

ILYBIE u, je vis).
Entom. Genre de coléoptères penlamèn

I
i

i

famille des hydrocanthares, établi pour onze
i p (de 1 Iméi ique ou de l'Eu

ILYODI ri adj. (clym.gr.
i pei t). Bot- 1

|| ii/ïooées. s f. pi. Famille d'al

ILYOGÉTON. s. m. limon;
île Botan. Genre de plantes de la

familledesscrofularinées,tribudes gratiolées,
comprenant plu >ii n

ILYS1E i. et. gr., <>,,-, limon). I rpél
Gi de rpi ata, détaché du g mre ripère.

ILYTRI \. Myth. Fille de Junon, présidait
aux ace ihements. On l'identifiaà Roi
Lucine.

ILYTHIE.s.f.(d7/p/Aitt,n.mythol.) Entom.
G de lépidoptères nocturnes de la I tmille
•
1rs pyraliens, dél tché l< crambes, el donl
l'espèce unique vit aux environs de Pai is.

IM. Préfixe employé pour in devant b, p
ou m.

IMABENZYLE. s. m. Chim. Substance so-

lide obtenue en faisant réagir l'ammoniaque
sur une solution d'alcool de benzyle.

* image, s.f. (et. lai.yimago ; formé
tari, imiter). Représentation naturelle, objet
répété dans un corps poli, soit par réflexion,
soit par réfraction. Voir son image dans l'eau,
dans un miroir.

Ce chien, voyant =a proie en l'eau représentée.
La quitta pour l'image, et pensa st? noyer. (La Font.)

— Aspect, apparence d'une chose.

La sombre humidité sort «lu fond des marais,

mmense nuage,
Et voile du soleil la consolant* imaje. (C*

—Représentation de quelque chose en pein-
ture, en gravure, en sculpture, en dessin.

— Particulièrement, CellequiesU'objet d'un
culte religieux; et en ce sens un l'emploie sou-

tbsolument au pluriel. Les ima§

i

Taux dieux. Il mages des saint I

culte des images. L'image de la sainte \

L'image deJésus-Christ.L'imagedesainl Jean.
Image en boi ire, en or, en
argent I de pierres préi i

Image sculptée, pi inte, bro lée Du i;ih-m;i\ ec
.i

:
:

lit Vimçge. C. Delav. Les
anciens peuples ont eu beaucoup de vénération
pour les images; les Juifs cependant ne s'en

permettaient aucune ni dans leurs temples ni

dans leurs maisons. (Duchesne.) Les Romains
i rit à la poupe de leurs navires I i

d'une divinité, qui devenait tutélaire pour le

vaisseau; de là vient l'habitude de sculpter
une ou plusieurs ligures sur les bâtiments de
mer. Id.)

— S'emploie aussi dans ce sens en parlant
du portrait, de la représentation d'un person-
nage respecté. Celti : i image d'un
grand roi. Les habits royaux et magnifiques
dont les images des autres d rei êtues
ajoutenl terrible rideau
noir. Mmfl de Staël. Polybe rapporte que,
les jours de solennité,on mettait des togesâtou-
tes les images des ancêtres, et que ces toges
étaient pi étextes,c'est-à-dire bordées de pour-
pi e, pour te ima sdes consuls, des pi eti

[Duchesne.] Des toges brodées en or étaient
ii mnées aux images des triomphateurs. (Id.)

Les domains avaient un immense respect pour
les images de leurs ancêtres i i.

I objet qui dans la tombe emporta notre hommage
Iteste encor pies de nous, et vît dans son image,

I
i IIEBHE.)

I a bon jaloux abai ce que 1 (instruit,

Sur le Iront des roi même imprime ses oui

Renverse leui - pilais et bi ise leurs images, (Castzl.i

— A été employé dans h sen d'Estampe.
— Ne sert plus guère qu'à désigner ces pe-

tit! figures p iv< '-•t ordinairement enlumi-
nées que Ton accoi de pour récompenseaux en-
fant un .ni dans un sens analogue : Un livre
d'images, plein d'images. Donner un livre d'i-
i:

' i un enfant.

— Fig. et fam. C'est une belle image. Se dit

d'une femme donl la physionomie est belle,
mais dépourvue d'expression.
— Loc. prov. // est sage comme une image. Se

dit d'un enfant très obéissant, 1res tranquille.

Ij Oh amuse les enfants avec des images. Sedil à

une personne qui veut détourner l'attention
p.ir di-s l.M^atelIrs. j| l'ai* plaisant. Voit* are:-

bien fait ; ions aurez une image.
— Fig. Ressemblance. Dieu a t'ait l'homme à

sonimage.Cet enfant est l'image vivante de son
e Ce fils, ma seule joie el ['image d'Hector.

[Hac. L'homme, image d'un Dieu seul bon et
seul aimable. Boit. La beauté du visage n'a
de valeur qu'autant qu'elle est l'image de la
beauté de I âme. (De Juss.) Pourquoi la nature
ii. m. rit-elle pas mis sur la terre, dans des

Li sobjetsqu'elleaplacésen
té dans lescieux? (B. de St-P.)

— Souvenir qui retrace fidèlement dans le
i m- I esprit, une personne, une chose.

J'ai b tu vouloir arracher de mon cœur cette
image trop chère, je 1 y sens trop fortementat-
t ichée (' ' W i

• aïs, I'' "lin trop plein de cotre image,
Attendre, en nous aimant, la mort pour mon partage.

i; . mi
.lieux! obi rendez-moi ma raison égarée.

Arraches de mon cœur celte image adorée. (Pabny.1
II i. le loi mon image
A-t-elletui, pareille au mobile nuage ? (Millevoye.)

— Dans un sens analogue, Forteimpre m
produite par un fait, une action, un événement
dont on se souvient ou que l'on prévoit. Il ex-
pu.ia la fleur de l'âge, plein des tristes ima-
ges de la confusion qui devait suivre s; ( mort.
Boss. Ces images s'offrenl sanscesse i

esprit, et je vous avouerai que je suis

de me séparer d'eux \> jamais Le S i

L'image fa la caducité sans consolation m'af-
fligeait avant le temps. (J.-J. Rouss.j L'image
de cette fuite précipitée est empreint
mon esprit en traits ineffaçables. (Barth.)
— Idée. Je rue fais une il terni. le des

dan " rsque vous avez courus. Jeme faisde sa
peine une image charmante. (Racine.] Je me
livrai donc à des imaget très agréables. Le
-

' J'ai la satisfaction de voir tin avare, ef-

frayé des images quejeprésenteàsa cupidité,
ouvrir rs el les répandre d'une prodi-
gue main. (Id.)

Représentation d'une chose pardes signes
qui en réveillent l'idée, qui en rappellent le

souvenir,qui la fonl voircomn e pi i ente Avoir
devant soi l im tge de la i lela misère, du

il. Dans uncombal assezeourt
\ "i i image le 1

1
nfi i J.-J. Rouss. Elle n'a

n le i yeux i image affreui - de la mi-

sère et du désespoir. M. Je n'ai plus devant
m ii que 1 image di I i mort. (Id.) On ne peut
réfléchir sur les mœurs qu'on ne se plaise à
se rappeler l'image de la simplicité des pre-
miers temps. ;Id.; L'iwûtftfdc la fidélité ne flatte
plus l'homme. (Id.) IL fut le premier qui, en
temps de paix, donna une image et un. leçon

ète de la guerre. (Volt.) L'homme trouve
partout des images de cette double consonance
répandue parmi les êtres organisés.(B.de Si P

s ni .{u<> je vous regarde, ou que jel'emi ...

Partout du désespoir je rencontre l'image. (Racine.)

F.t nies citants

eut de la nature offrir la d

(Deluxe.)
inaltérable empreint

l'e b (laix de son cœur est la tranquille i

(Kt RANGER.)

— Description. Opposer l'imagedes combats
au tableau de la vie pastorale. (Acad.)
— Métaphore qui peint un objet peu connu

avec les traits d'un autre mieux connu. Image
sublime. Cela fait image. Ce sont les im tges
qui donnent du coloris au style. Vos expressions
sont vives et brillantes, vos images bien frap-

pées... (Volt.) Cette image n'est ni naturelle,
ni aimable, ru vraisemblable. Id.) Si le phi-
losophe emploie quelquefois des images, c'est
moins parce qu'il veut peindre que parce qu'il

veut rendre une vérité plus sensible, et les
images sont toujours subordonnées au raison-
nement. (Condiilac.) La multitude admire ses
vers sans les entendre, parée qu'il lui suffit

que des images vives passent rapidement de-
vant ses yeuxcomme les éclairs. (Barth.) Cette

[fn- quelques i m a f/t'.s qui oui paru
révolter la délicatesse française. (Del.) La rose

lureq tinjour,etsertsouventd't>«û0eaux
philosophes pour exprimer la rapidité de nos
plai.-ir-; et de notre, existence. (B. de St-P.)Son
idée se traduit constamment sous la foin

taie; c'est tout au plus si de loin en loin il la

couronne de quelque grande image naturelle.

S tinte-Beuve.)

— Antiq. rom. Droit d'images. Privilège ac-
cordé aux citoyens romainsqui avaient exen
de hautes magistratures. Ils faisaient fait

portrait ou leur buste, et ces images, conser-
véi sa* ec soin par leurs descendants, étaient

p irtées aux funérailles et dans les triomphes
des membres de la famille.

— H. -arts. Images ouvrantes. Images saintes
peintes sur deux côtés mobiles qui, en s'ou-
vrant, laissaient voir à L'intérieur un sujet
sculpté ou peint.

— Entom. État de l'insecte parfait, ou qua-
trième état par lequel passe et où arrive lin-
secte lorsqu'il est complètement organisé.

— Physïq. Reproduction d'un objet par l'ef-

fet de certains phénomènes d'optique, image
que l'on aperçoit dans un miroir. Iraagi

duite par la photographie. || Image réelle.

Celle qui est formée en un lieu autre que celui
qu'occupe l'objet. || Image virtuelle. Celle qui
n'est pas due au concours effectif des rayons
lumineux.

I MAGIC, KE. part. pass. duv. Imager. S'em-
ploie adjectiv. Style imagé. Poésie imagi

IMAGER. v. a. l ro conj. Représenter par
des images, par des emblèmes. Les anciens
imprimeurs imageaient leur nom.
— Littér. Orner, embellir d'images. Imager

son style. Il y a plus d'esprit dans l'argot lui-

même que dans l'algèbre, parce que l'argot a
la propriété de figurer l'expression et d'imager
le langage. (Ch. Nod.)

— s'imager. v. pron. Être imagé. Un style qui
peut s'imager.

* IMAGER, ÈRE, ou IMAGIER, ERE.
s. Celui, celle qui vend des images. Vieux et

peu usité. On dit aussi imagiste.

— A signifié Sculpteur, peintre ou enlumi-
neur d'images. On ne peut douter que \cs ima-
giers poitevins ne fussent très nombreux, et

que leur talent ne fût mis en réquisition pour
tous les édifices de quelque importance. (Mé-
rimée.)

* IMAGERIE, s. f. Comm. Fabrication,
commerce d'images.

— Art de l'imagier.

— Nom donné au moyen âge à toute repré-
sentation de scènes sculptées sur la pierre ou
sur le bois.

— Synon. comp. image, figure, portrait,
effigie. L'image esl simplement la représen-
tation d'un objet, quelle que soit la nature de
cette représentation; c'est le terme général. La
[hiitre est Y munie considérée relativement à la

foime. à l'attitude. Le pnrfnnl est l'image con-
sidérée par rapport a la ressemblance, L'ef/ii/re

esl Vimage coni i li relativement à la per-
sonne représentée et à l'usage auquel on la

destine

.

* IM lGINABLE.adj.2 g. Qui se peut ima-
giner. On lui a fait tous les remèdes imagina-
bles. On a fait tous les efforts imaginables pour
le sauver. Il a eu tous les malheurs imagina-
bli Ouï, monsieur ; j'ai déjà disposé tout, et

promets i en avoir tous les soins imagina <iei .

M Je garde dansmon cœur toutes nos
c nversations avec une reconnaissance pour
vous qui n'est pas imaginable. (Mm« de Se\ \j.

)

Sitôl qu'elle m'eutremarqué, elle le quitta d'un
air gracieux, vinl à moi les bras ouverts, et me
ut toutes les amitiés imaginables. Le Sage.)

* IMAGINAIRE. adj.2g.Qui n'estquedans
L'imagination-Cette imagination est imaginaire,
s'il en futjamais. (Malherbe Je préfi rela tris-

tesse d'un regret imaginaire à l'effroi d'être
sans cesse assiégé par le crime. J.-J, Rouss.)
Tout me retrace une scène imaginaire avec
plus de force que les événements qui sont

ont arrivés. [Id.) Otez les douleurs du
corps et les remords de la conscience, tous nos
maux sont imaginaires. Id

— Se dit des personnes qui ne sont ce qu'el-

les croient être qu'en imagination. Vainqueur
imaginaire.
— Malade imaginaire. Celui qui se croit ma-

lade sans l'être.

— Espaces imaginaires. Espaces créés par
l'imagination hors du monde réel. || Dans la

physique d'Aristote,Espaces situés au delà des
fixes et n'admettant ni les corps, ni le lieu, ni

le vide.
— Fig. et fam. Être, voyager, se perdre, se

promener dans les espaces imaginaires. Se raire
des visions, se repaître de chimères.
— Algèbr. Se dit d'une valeur qui ne peut être

regardée comme existant réellement, mais qui
s'introduit dans l'analyse et s'y comporte dans
les calculs comme les quantités réelles. La
racine carrée d'une quantité négative est ima-
ginaire.
— Substantiv. Ce qui est imaginaire ; ce qui

n'existe que dans l'imagination. Faire évanouir
l'imaginaire. (Acad.)

— Se dit quelquefois pour Imaginatif. Or
un matin que notre imaginaire avait quitté
sa maison à l'heure et dans les circonstances
habituelles, il commença au détour de la rue
Saint-Ferdinand un de ses petits romans inti-

mes, a. Daudet.)

— imaginaire, s f. Valeur fictive.

IMAGINANT, part. prés, du v. Imaginer.
Qui imagine.

IMAGINANT, AXTE. adj. Qui a la faculté
d'imaginer.

IMAGINATEUR. s. m. Celui qui imagine.

* IMAGINATIF, IVE. adj. Qui imagine
aisément, qui a une grande facilité d'imagina-
tion. Esprit imaginatif Puissance, faculté Ima-
ginative. Dieu a voulu pourvoir au besoin de
notre vie Imaginative par la brillante faculté
de comparer les sensations et de figurer la pa-
role. Ch. Nod.)

— Substantiv. Celui, celle qui a une grande
facilité d'imagination. Les Imaginatifs vous
éblouissent par la richesse de leurs métapho-
res. (Cormenin.)
— Imaginative, s. f. Faculté, puissance par

laquelle on imagine. N'admirez-vous point son
itnaginative ? (Acad.1 Evertuons un peu notre
Imaginative. (Rac.) Sa hardiesse a bai-

verve est tarie; son Imaginative épuisée n ac
i ouche plus que de stratagèmes avortés. (P. de
Saint-Victor.)

i. subluneeffort 'l'une imaginative
Qui ne cède en vigueur ;i personne qui vive (Mol.)

arais en tout -i légère et si vive,

tierce a ce sujet ton imaginative. (Réchaud.)

* IMAGINATION, s. f . (pr. i-ma-jt na-cion;
et. lat., imaginatio ; formé de imago, image;
rad. imitari, imiter). Psychol. Faculté de l à

de se représenter les choses sensibles. On dit

que l'imagination est passive lorsqu'on la con-
sidère comme faculté de retenir nue simple
impression des objets. Et l'on pourrait dire alors

que ce n'est que la mémoire même dans un cer-

veau vivement ému. Toutefois elle dîffèi ede la

mémoire en ce sens qu'elle nous représente
l'objet absent comme s'il était présent, tandis

que la mémoire nous laisse toujours cette pen-
sée que l'objet est absent. L'imagination est
dite active lorsqu'elle forme des peintures neu-
ves de toutes celles qui sont dans notre mé-
moire, ou qu'elle dépouille les objets dont elle

s'empare des qualités qu'ils ont, ou les revêt
de celles qu'ils n'ont pas. C'est à elle qu'il faut

rapporter les illusions des gens à passions. Elle
devient imagination d'invention, lorsqu'elle in-

vente; lorsque, rassemblant des qualités épais-

ses dans la nature ou même hors de la nature,

dans le monde idéal, elle forme un tout com-
plet qui n'avait point de type hors d'elle, et,

si le produit de ses conceptions frappe, étonne,
séduit, elle est alors le génie. Je prie votre
imagination de n'aller ni à droite ni à gauche.
..M de Sèvigné.) Les enfants, qui ont Yima-
gination vive, croiront les voir et les entendre.
(Fén.) Le merveilleux gagne l'imagination, et

qu;iliii une fois rllr >>l l'.i ln'e.eli lie se se il plu-,

de son jugement. (Le Sage. )Vimagination étend
li mesure des possibles. (J.-J. Rouss.) L'imagi-

nation, en nous transportant dans l'avenir, peut

seule donner un charme aux objets réels. Id.

Wimagination transforme en vices les passions
des êtres bornés. (Id.) Faut-il demander s'il est

donné aux aveugles d'avoir de l'esprit et de
l'tNiagiiuilinii dans le sens ordinaire de ces
mots? (Dufau. ; L'état decalme et de rectitude

dans lequel est toujours maintenu le jugement
des aveugles les met à l'abri des aberrations
auxquelles notre imagination ardente ne nous
livre que trop fréquemment. (Nodier La gran-
deur apparente ou réelle avait seule des c lia n-

ces auprès des i///fftf /"««/*»«$ italiennes. (E. Qui-
net.)
— Homme d'imagination. Celui qui a l'ima-

gination vive.
||
On dit de même : tiens d'ima-

gination.

— Dans la littérature et les beaux-arts, Don
de I esprit ou de lame, qui consiste à la fois à

recevoir de vives impressions des objets réels

el à combiner ces impressions de manière a

pri duire avec elles de nouvelles créations. Le
feu de l'imagination. Les rêves de l'imagina-
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lion Les écarts, les erreurs de l'imagination.

L'imagination du peupledevient poétique sous
un beau ciel. M"«de Staël. Quoique ce soil un

précieux que celui de l'imagina-

tion, si elle n'est point accompagnée de dons
encore plus rares, elle est plus faite pour ira-

i

nner rapidement les masses, pourcau-
ser un plaisir vif mais passager, que pour agir

sur les esprits sérieux et produire des effets

durables. [MH* Ozenne.) L'imagination colore

.nt les objets,el!e leur communique dans
le moment présent une vie qui semble pleine

de sève, elle les combine en une multitude de
iifférentes, M L'ifaajtffa/ionestletré-

lépuisable d'où l'on tire à son gré carac-
i res, événements, péripéties, plans complets
de compositions littéraires de toute espè

mans, poèmes, drames. II. S'il est dans
notre système intellectuel une puissance ad-
mirable par son éclat, son étrange mobilité,

son énergie pour disposer de toutes nos facul-

tés, de toutes nos passions, c'est sans contredit

['imagination. (Jourdan.) L'amour est sans con-
iment le plus capable d'exalter

l'imagination, de l'éclairer et de lui faire pro-
ie grandes choses, puisque nous lui de-

vons la création de tous les beaux-arts 1 1.

La postérité ne verra en lui que le poète vi-

vant des seules qualités qui fassent vivre âja-
mais une légitime renommée, l' imagination et

le sentiment. (Nodier.)

El toi, charme divi» de t'espril et du cœur,
((on .' de tes douces chimères

Fais passer desant moi les figures légères!

A (es songes hrillanu que j'aime a me livrer! (Del.)

A tourmenler les crédules humains
1 i igination esl fort ingénieuse. (Formage.)

— Pensée imaginaire. On est loin, on est li-

! toutes ses imaginations. (Mme de S

Son cœur bondissait à l'imagination d'une au-
tre Cartilage établie la-bas. (G. Fiant»-. :

— Opinion, croyance qu'on a de quelque
chose, sans beaucoup de fondement. La plai-

sante imagination que de vouloir nous per-
suader cela! C'est une pure imagination.

— Idée folle et extravagante, fantaisie bi-

zarre. Se repaître d'imaginations. C'est un
homme qui a d'étranges imaginations. L am-
bition n'a pas les imaginations mo i _:v.? Mal-

herbe.)

— En imagina!ion. En pensée.
— Loc prov. L'imagination est la folle du

Mot de sainte Thérèse qui stgnifi

i imagination esl de t mtes les I icultés la plus
sujette à s'égarer quand la raison ne lui sert
point de guide.

— Pathol. Imaginations. Syn. de mouches
VOLANTES.

+ IMAGINATIVE S. f. V. IMAGINATIF.

IMAGINÉ. ÉE part. pi-s. du v. Imaginer.
S'empl. adjeetîv. Conte bien imaginé. Des cho-
ses heureusement imaginées. Supposons d'a-
bord un état entièrement régi par Tain

lui qui a été imaginé sur les 1"

Lignon par l'ingénieux d'L'rfé. (B. de St-P.)

Le cercle imaginé, qui de même intervalle

Du nord et du midi les distances égale. (Malh.)

* IMAGINER, v. a. l rc conj. (rad. image).
I . former, combiner. C'est un hom
a imaginé de fort belles choses.L'Egypte n'a-
vait point encore vu de grands édifices que la
lourde Babel, quand elle imagina des pyrami-
des. Bossuel \ ;e pour notre
affaire quelque chi île? eteroyez-
1 ius, Êraste, pouvoir venir a bout de détour-

i'àcheux mariage que mon père s'est mis
en tète? [Mol.] Capable d'imaginer de grandes

5 et de les exécu i LesG
ont voulu s'approprier l'invention de tous les
arts libéraux, ont prétendu qu'ils avaient ima-
giné les ordres toscan, dorique, ionique et co-
rinthien. (B. de St-P.

— Se représenter dans l'esprit unechose^un
être, un plan, un moyen. On ne peut rien ima-
giner de plus i itraordinaire. Je n'imagine pas
unplus beau sujet que l'histoire de lai
(Monlalcmbert.)/wai//Hci un peu le plaisirqu'il

y a de recevoir des harai.

me suis exécuté av [uevous
- imug ait- r. fjd.) On n'imagine p

ville plusabandonnée,pIus misérablement p -

vinciale, plus déchue, n I M louet lui-

même se figure mal le parlement anglais, el

us, sur l'étiquette Vimaginent d'après
le parlement de Fra :

— Imaginer île. avec un infinit i!
I

renl.je nesaisoù.qu'unmoineappelélL' P. - i-

haitti avait jadis imaginé de noter la gamme
par chiffres. (J.-J. Rouss.) Kolzebue .-t ,

de choisir la n I Un pour sujet d'une
lie- (Mmo deM

— Imaginer que. Croire,] figurer,
se persuader. Je n'imaginerai jamais que Dieu
et un Turc sanguinaire et poltron se i

Lient comme deux v oit.)

— Absol. La faculté d'imaginer. Quand on
imagine, on ne fait que voir; quand on c

itiv.)

5'iMAGHtBR. v. pron. Avec le pronom per-
régime direct. Être imaginé. Rien Le

plus extravagant ne saurait s im i i

ec le pronom personnel régime ind
Se i. présenter dans 1 1 spril Q
ne le pays l< : le plus saui

i

in t mugi ne que ce doitètreunecërémoniebien
ite Mei n •

> Je i

leil vous a brunie et engraissée. 1

1

Se figurer quelque chose sans beaucoup

Lemcnt. il s'< . -niais

• nt in-

s'imaginant
serai! un \ iuvant mieux,
amusait sa femme avec des bijoux. La Font.]

. de me voir I

ce mauvais pas, et je m'imaginais n'avoir plus
rien àcraindre,puisque la dames1

Le S i itnagiuerqae l<

s soient dépourvues
B. .L- Saint-Pierre.)

— Croire, se persuader. Vous >"

de vous délier de nous et de vous imaginer
us ne nous ferions pas plus de scrupule

de vous abandonner que les camarade
nous avons laissés dans celte ville !

Bien loin de se douter de quelque supe
de notre part, il s'imagina de bonne foi que
quelque ennemi secret l'avait voulu r

suspect au saint-office i

IMAM. s. m. V. IMAN.

IMAMAT, s. m. Dignité, fonction d'iman.
Parvenir a l'imamat. Être revêtu de l'imamat.
Les sultans ottomans sont naturellement revê-
tus de l'imamat comme chefs suprêmes de la

religion musulmane.
— Temps que durent ces fonctions. Pendant

son imamat. Son imamat ne fut pas de longue
durée.

— Résidence de l'iraan.

— Pays gouverné par un iman.

* I.MAX ou IMAM. s. m. lu mot arabe
imam, qui signifie chef). Ministre de la religion

mahométane,qui fait le service dans u :

quée. Les iraans récitent les prières, lisent à
haute voix le Coran, font les sermons, assis-

tent les malades et bénissent les mariages.
Leur costume est le même que celui des autres
musulmans, à l'exception d'un turban un peu
plus élevé. Ils reçoivent leur traitement des
mosquées qu'ils desservent et sont générale-
ment en grande vénération parmi le peuple.

El laissant les imams qui prêchent aux mosquées
Boire du vin la nuit, qu'il eu boive au grand iour.

(V. HCGO.)

— Titre qu'ont porté les califes et qui est
passé aux sultans ottomans, non pas en vertu
de leur naissance, puisqu'ils sont d'origine tur-

que, mais par l'effet d'une cession qui leur fut

faite par le dernier calife abbasside qui régna
en Egypte.

— Tilre que les sunnites donnent à ceux de
leurs docteurs qui jouissent d'une estime par-

ticulière, notamment aux fondateurs des qua-
tre rites orthodoxes, Abou-Hanifah, Chafey,
Malek et Hanbal.

— Chez les schiytes, Être doué de vertus sur-
naturelles, en qui réside l'autorité spirituelle

et temporelle, et qui seul a le droit de repré-
senter la Divinité sur la terre. En ce sens, Ali

était iman. Ses deux fils étaient iman- Les

neuf descendants en ligne directe de Hossein,
second Gis d'Ali, étaient aussi iman-- Les
imans. Les schiytes actuels, notamrn
! is, croient que le douzième iman,
de ce monde par la malice des
maintenant caché dans un lieu impénèti
mais que, lorsque la mesure des crimes des

es aura été comblée, il reparaîtra sur la

terre et y fera régner la justice. (Ratier.)

— Titre porté par quelques chefs arabes.
L'îman de Mas

— Par extons. Prêtre de n'importe quelle
religion. Les imans et les muphtis de

e paraissent plus faits qu'on ne
croit pour s'entendre. (D'Alembert.)

— I.
'

\ eu tortd'adopl
imum ;'\\ fautéciwc imam, imamat
que imam veut dire chef, au lieu que le mot

mifie f"i reli .

IM V\TÉLIGME s. m
j.i, anneau). Àntiq.gr.V. iuman-

TÊLIGUE.

IMAXTOCÈltE. S.f. (ètym.gr.. ïji&ç,

e; xËçot;, antenne'. Entora. V. biman-

* im inET.s.m.(ét.ar.,ff/7iar£/,habii
l rurcs, Espèce îles èli

es vont pren h

itdei
i

qui passèrent aux mosquées et aux im
[Villcra

i

IM \^ \i im s. f.Chi
nue en faisant bouillir une

Line dans de l'amm
aussi isatimide.

i\l \ i IDEE. s. f.ou IMATIDIOX.s.m. et.
-

le la famille de
es cassida

dont !> typesc trouve auxenvirons
i

IMATISMI
En G 5 hél
la Famille des mélason
nites, comprenanl six espèces

3 chaudes d'Afrique

IMAUS. G les Ane
nèrent à deux 'Naines de monta.:
t< s. Strabon, Pline, appclli

I

de L'Himalaya qui borne le Népaul; PI

l'applique à la chaîne du l-

1MBABURU G Une
;

t Itèpublique de l'Equateur, ch.-l. Ibar-
ro. Elle tire son nom de l'tmbohuru. voV

la chaîne des \\ lui. NVE. de Quito;
l hab,

i m u \ i s. m. Bi

Smyrne, tous les m i

IMBÂTI, Il
!- ei t de consti ucl ions, terrains .

:

* IHBÉCIL1 1
-1 g. et. ]

même sij Juiesl dans l'imbécillité

d'esprit, incapable. Vieillard uni
:

qui rend un homme
imbécile pour le gouvemei

Vimbécile lt>raliira, sans craindre
Traîne eieiupt de péril une éternelle enl

(raciicb.)

— Stupide, sot, idiot. Ci plus inv
m puisse ima_

le l'église de Tolède, le plus m
mortel qu'il yaitau momie, l - ._-

— Qui est d'un imbécile. Ils traînent une
êcile et misérable. \

— Faible, débile sous le • sique.
Toutes choses qui sont sujettes aux accidents,
comme l'argent, le corps et les honneur-, s «nt

servîtes, imbéciles, fluides. (Malherbe
rien de plus faible et de plus imbécile.' Mol-,

Créature condamnée, créature imbécile et mi-
sérable,tu ne vaux que par le sang du Dieu qui
te racheta. (L. Blanc.)

Le =ang a peu de droit* dans le seie m
Mais c'est un grand prétexte a troubler m

(Corbeille.)

Prêtres audacieux, imbè
Du sabre et de l'épêe ils ont chargé leurs bras.

(Voltaire.)

— Imbécile de corpset d'esprit. Se dit d'une
personne dont l'âge ou les maladies ont affai-

bli la force du corps el la raison.

— Se dit des choses dans un sens analogue.
Sa raison trop supérieure à l'imbécile

qu'on lui voulait imposer. (J.-J. Rouss.) Je n'ai

pas de ces pusillanimités imbéciles que l'on

voit à plusieurs. (Th. Gaut.)

— Subst. Provoquer l'interdiction d'un im-
bécile. C'est un imbécile, un gr u

Cette malheureuse imbécile ne sait plus ce
qu'elle fait. [Acad.] Ce qui constitue vraisem-
blablement la différence qui se trouve entre

ceiles et les fous, c'est que les fous joi-

gnent ensemble des idées mal assorties et ex-
travagantes sur lesquelles néanmoins ils rai-

sonnent juste; au lieu que les imbéciles font
très peu de propositions ou n'en font point. [La-

veaux.) Que ce soit pour une danseuse ou que
ce soit pour une marquise, l'amour, ça fait tou-

te l'homme le même imbéci e. L. fia-

Plus tard,quand son cénacle lui a prouvé
n'étais qu'un imbécile, elle m'a gardé

» caractère de ma tète. (A. Daud
* IMBÉCILEMENT.adv. Avec imbécillité.

Il s'estt n imbécilement dans
affaire. Des esprits faibles et fén

I persuadés que Dieu leur ordonnait le

meurtre. (Voltaire.)

* IMBÉC1LLI7 I ; 1

blesse d'esprit qui ôte plu-?

de comprendre, de n

L'imbécillité i

:lli té. Imbécillité complète.On a ol

qu'il esl - aveugles at-

teints de folie ou d'imbécillité. (Dufau.)

— Se dit des st la vertu et
Qsemble l'imbécillité de ce sang, qui

donne la liberté d'ap
qui ne la donne qu'au pontife seul .'

i

— Se dit quelquefois, par exagération, pour
. niaiserie. Cet homme est d'une

cillité rare. Etre trop honnête homme, dans la

:s femmes, est un brevet
d'imbécillité. II. de Balzac.)

— Trait, acte d'imbë :îllité. Ne faire que des
:

— S'est dit pour Faiblesse physique ou mo-
.

-

'i Ils tout ce qu'ils

et jugent de
M

I

leur! ,. l'imbécillité
1 - mon.)

n

KBILLE.)

iserprerenir e-t moins une vertu
Que Vimbéctlhté d'un courage abattu. {Ci.

— Méd. P
i
'tisme. 1,'tm-

r se montrer accidente
le la fièvre typhoid

IMBELLIQUEUX, EUSE. adj. Qui
.'IX.

imi;i-;m. ne. adj. rhéol. Quin'a point été
béni.

— Fig. Qui [ui n'est point
i

* iMlil i:i:i

, et barba, 1

nations de 1 & ;,t im-
rout cela,

. me M 1 'im til

: ne peut plus ridicule, l h. Gaut. Ir-

ai tttila, ils s.' troui
d'un petit homme trapu, camard, im

- \ !

— Pai téi
I ne. Ce

docteur iml
i nous rc=

— li'>t. l*ui les tel ' ï.lcs feuilles

ou les divisi le poils.
Plante iml» i i

— Ichtyol. i

son iml

— Ornith. C

— imberbes s. m p| Ornith. Tribu

nt

IMBEHT Barlh i

I7-17-179I poème du Ju-

gement de l'a

i point
s qu'avaient i Lébuts.

EMBETE .s m. Bot. Nom d'un b >is

i rique.

IMBIBl i i ; trt.pass.duv i

i

. .ni' se, mouillé, hu-
mecté, impivj i

pris son pli. (La Font.) Suivant I'

chaleurest le principe de la vie

du cerveau, imbibée d'une vapeur chau I

Ht à la formati"ij de l'homme enl

Les vapeurs dont ils étaient imbibés n'ont ja-

puisqu'ellcs étaient alli-

-i bien queles pai t

B leSt-P,

— Fig. Esprit imbibé d'opinions en
de préju i inme est tout imbibe de la

bonne opinion de lui-même. (St-Evrem.j On dit

plutôt imbu.

— Pop. Être imbibé. Être ivre.

* IMBIBER, v. a. l"conj. ét.lat., i

, boire). Abreuver, mouiller, fan i

trer par un liquide. La pluie a imbibé la terre

suffisamment. Imbiber une compresse, une
éponge.
— Fig. Imbiber l'esprit d'opinions erronées,

de préjugés. Peu usité en ce sens.

— Recevoirparimbibition.Ces plantes imbi-
bent une grande quantité d'eau.

— Cir. Imbiber la mèche. Lui donner la pre-

mière couche de cire.

— s'imbiber, v. pron. Devenir imbibé d'eau
l'ielque autre liquide. La terre s'imbibe

L'eau. Quandon arrose, il faut donner le temps
à la terre de s'imbiber.

— Par extens. Être pénétré d'une matière
quelconque. Pendant tout l'été, ces épis s'imbi-
bent de la chaleur du soleil, qu'ils ret].!,

sur lesanthères, lesstigmatesetlesovairesde
la fleur. (B.de St-P.JNous avons vu que les bois

gelaux étaient des espèces d'épongés
rnbibaient des rayons du soleil pendant

' mous les rendaient en feu pendant l'hi-

ver dans nos foyers. I!

— Fig." S'imbiber de préjugés, de soties opi-
-

— Pop. Boire beaucoup.
— Se répan Ir lins. L'huile s'im-

bibe dans le drap. Les liqu nt fa-

:nt dans certaii les. La
chaleur du soleil s'imbibe dans les plantes. I-a

s la laine qu'on
Ion.)

* IMBIBITION.s.f pr.ein-bibi-cic
liond in

— Agric. Arrosement par imbibition
i u fait arriver l'eau aux or

à travers une substance perméable el non di-

lent.

— Anat. Imbibition cadavérique du globe de
>n de deux taches ;

tique, qui forment un des signes les

plus certains de la mort.

— Bot. Action de se charger de l'hui

te. Les plante - ssent un partie

par l'imbibition de leurs feuilles.

— Techn. Désargentation pur imbibition. M i-

iargenter en f mdanl
nerai et l'agent de précipitation.

IMBLESSABLE. adj. Qui ne peut être

IM «LOCATION. s.f. pron ein-bto ka-cion;

du m il bloc, amas - Manière d'enterrer les

n élevant un
p ries sur leurs câ-

lin champ, parce qu'il était dé-
fendu rer en terre sainte.

* IMBOIR t-:. v. pour
Hoire. 1m-

ibreuver, imprégner, humecter de. Im-
boire un corps d'un liquide.

— Fig. Pénétrer de, faire Imboire
tus ou de vices. Imboire l'esprit de la

jeunesse de principes de m
— Se pénétrer de. U faul qu'il imboive leurs

humeurs, non qu'il apprenne leui

gne.)

— s'imboire. v. pron. S'imbiber,

— Fig. Celui qui \

qui, vivant peu ave
- mboire de leurs préjugés. J.-J.

;. i isnous

sommes ....
Mais

;

homme, qui a pass
i il imbu des m

IMIïoi \i m. Fruit d'une
:

IMBB \Mll V M i _

cure chez les Cariens.Mercure Imbramien était



16 IMBU

adoré dans 111e d'Imbro conjointement avec
les Cabires.

IMBR VSIE. Myth. Surnom de Junon, parce

qu'on croyait qu'elle était née sur les bords de

llmbrasus, fleuve de file de Samos.

I \ilt Kl iQUE.adj. i ff. fét. laL, inebriatus,

enivré; rai. ebritts, ivre,. Pris de via, enivré,

-;té.

— Par exagér. Je pense que je suis ai

d'hui imbrtaque, j'oublie la moitié des choses

dont j'ai besoin. (Hauleroche.)

IMBRICAIRE s. f. 'radie, imbrtqu

Genre d'à iscentsde la Famille dessa-

i
Lia Maurice et

a 1 1 Réunion. || Syn. de BŒCkHiK.

M II. Cenre non adopte de mollusques

IMBR1C \t \ f. (mot Ut. si^'nif. tml-ri-

Moll. Coquille bivalve, nommée aussi

IMBRIC \Ml IVE adj. ra I. /;/(

s femllesencorerenferrué
rudiments sont ap-

pliqués ment les uns -

de l'estivation quand les parties k
ment floral sonl verticillées sur deux ou plu-

sieurs I
oil's n'est pas

que les pièces se recou-

vrent les unes les autres a peu pies comme les

tuiles d un toit.

IMBRICATION. s.f. pron. eixbri-kù
rad. tmbnqué. Superposition de Feuîll<

ibriquèes, el
!

sent 'Titre elles comm ; " toit.

\ im donné au m >in for-

peliles brîq n
|

taillées, diversemi nt

dans un "il

IMBRI4 i - ' lat., imbrex, même
signif.). Constr. Tuiles romaines.

IMBR1FUGE adj étym la..imhe l

|

erve de la pluie. Cha-
peau iinbrifugc.

IMBRIM. s. m. (pron. ein-brimm). Ornilh.

Grand plongeon du N ir I.

CMBRIQ1 \N 1 WTE.adj. I;

: l'une Feuille composée lor: pie, pen-
sommeil de la plante, elles s'appli [uent

le long 'l*i pétiole qu'i ent toul entier

unes les autres comme
les tuiles d'un toit, et se dirigeant de la base
au sommet.

Hisl nat. Se dit en général d'un corps qui

est enn luvie-

menl l : les autres.

* hiiiidoi i. ée adj. (étym. lat., i

m e i
. rent les

unes I'"- autres comme les tuiles d'un l I

,.,- tilles des p lissons, les ['hunes des
Boni imbriqué i - h mis t"ii^ d'aï

délicatement imbri . es. ( 1 h.

G
e. >l Élamines imbriquées. Celles qui sont

rent en
lu 1res, Pétales imbriqués.

«

| ii, avant l'èpanoi i recou-
vreni p irtiellemcnt les uns les i

mes imbi té* Se dit des squ - 'in peri-
cline, quand, élanl . relies

«lest.! ;
i igrcssivemcnlplus

longues que : ings extérieurs.

— Entom. Antennes uni»! >; Ci Il - dont
es, enfl par le mi

ves a leur sommet,
i lui qui suit, ci

I

Ichlyol. I Celles qui,

;

[uel'extrémîté
ire de la première couvre l'extrémité
•lire !• la secon le

IMBIIO i I G i

I
Ile de la Tur-

quie d'Europe lans l'Arch

tic l.i ! Gallipoli. On y élève des
Iles Elle était le sièg u du

cuit'- Il I . liai».

* IMBROGLIO m prononce à lita-

in mot
i-me i'

ipu-

\a.\rçembrouiUamini.Dès> n d'une

ici imbroglio
nous faites-voua 1 1 !

— Lillér. OEuvre d'imagination, pi

e trè imp
i

1 e tl difficile de suivre le (11. Hé i

imbroç
un spirituel imbroglio i»: iCom L'im-

p [| débrouillcrnc mérite plus
m . il ion pren I dimatia i

— On ein-brolte, II

mouill. . Quant a moi ne v iulanl faire

plan qu'une pièce amusante cl sans fatigue,
une '-! MmbroiUe Beaum irchais.)

IMBRI i. IBLE adj -2 g Néol Qui n

brûler ou qui ne brûle pas bien, Corps uni.! "i

lable.

* IMBU, ri: pari

l' ipiei imbu d'huile. Lingeimbu
'i e m lu propre, on 'ht plutôt intbt

— Pig. Qui --i instruit, rempli, pi

doctrine. Il est déjà imbu de celte affai-
1

1
Son âme était imbue îles principes deeelb

IMTT

science. Imbu de bons, de mauvais principes. I

A quelque état que parvienne un homme ttnbu

de maximes ba-ses. il est toujours honteux de
s'allier avec lui. (J.-J. Kouss.)

— Préoccupé, infatué de. Il est imbu de son
mérite.

— imbc. s. m. ou imhue. s. f. Techn. Pre-
mière couche de peinture â l'huile, qui pénè-
tre les pores du bois ou du plâtre. ||

Vernis qui
' sorbe par ..les peintures délayées avec

trop d'essence.

IMIirCGATIOX. s. f. (pr. ein-bn-ka-eion ;

et. lai., in. dans; bucca, bouche
troduirc dans la bouche. Vimbuccation se fait

d'une manière moins naturelle; les aliments

coulenlavecpl I tssent moins
bien dans l'estomac. [Brill.-S

* l M lïl' v A BLE. adj. i g. Qui n'est pas sus-

ceptible d'être bu, impotable.

IMÉRÉTHIE. Géograph.Paysdela Russie

d'Asie, cb-l. Kutais, entre le Caucase au N., la

e a l'K., l'Arménie au s . la Mingréli» >

0.1 istan pai le Ilioni, au bassin duquel
il appartient, el cou vert parles ramifîca

du Cau : Ses habi-

tants, de raci . professent la reli-

gion grecque. Il fait partie de la Russie depuis
isoi.

IMÉSAT1NE. s. f. Chim. Dérivé de l'isa-

line.

1 Ml DR. s. f. Chim. Produit direct de la dés-

hydratation des araides acides.

EMIER ou IMMER (Saint-). Géogr. Village

du canton et a in kil. N.-O. de Berne (Suisse),

les, horlogerie ; 7,20U hab.

IMISIE -. f Moll. Cenre de mollusques de
la famille des byssifi

i

* IMITABLE, adj. 2 g. Qu'on peut imiter.

— Qu'on doit imiter, qui mérite d'être imité.

emples ne sont pas imitables. Certes,
une conduite aussi légère n'est pas imitable.

— Imitable à. Ce n'est pas la puissance de
h mutable aux hommes. (Balzac.)

— Miner. Se dit d'une variété de chaux car-

bonatée présentant naturellement le dodé-
i pans pentagones, qu'on obtient par la

division mécanique du prisme hexaèdre régu-
lier de la même substance.

* IMITATEUR, TItICE. s. Celui, cellequi
s'attache à imiter. Bon, mauvais, habile imita-

teur Imitateurs maladroits. La ville, Yimita-

trice t-ternelle de la cour. (Mass.) Les enfants,
grands imitateurs, essayent de tout dessiner.
(J.-J. Rouss.) Plus nous comptons d'imitateurs,

plus nous sommes confirmés dans la bonne opi-

nion que nous avons naturellement de nous-
mêmes. (S. Dubay.)

— Se dit en parlant des beaux-arts et de la

littérature. Un imitateur de la nature. Le véri-

table imitateur, l'artiste sage est économe de
Diderot.)

— Poète,écrivain,artiste sansorîginaIité,qtti

se contente d'imiter. Tandis qu'à la faveur de
ces 1 ii 'n 1

'''-
i homme de génie déploie à nos

yeux les grandes richesses le- la } sie, les fai-

bles imitaient v s'efforcent d'en étaler le faste.
;Bailhelemy.)

Quelques imitateurs, vr.ii bétail, je l'avoue.

Ions, le pasteur de Mantoue.
(L* FOHTAIHB.

|

— Poète qui fait usage de l'harmonie imita-
live

Voyez comme • :hi d'éclatantes imagos,
1

'
'

-
Vulcain (Ici lai

;

!!.[ tes ravages,
la flamme dévore el foi èl >.'i moissons,

L'habite imitateur tait pétiller les sons I

.

— Hist. roli-'. Imitateur* <iu Ck) ii -
I

Étal Unis qui préconi lit la malpropreté du
corps et la promiscuiti

— Adj.- :tiv. n est imitati
I ertus de

rous l»'- chi êtiens doivent être
' ,lrs M s Christ. L ittC II le eS( "n:

tati ertus de sa mère. Le peuple est
I i 1 I-- Singe «--I un animal imt-

talettr. là. imitateur par instinct de l i
I

es de la nature, l'h isé dans
il i [uilibre i idéi de la - mélrie, qui n'est

que la correspondance fratera illede deux moi
ttéségali s. B. de SI i' L'esprit imitateur trop

1

i

Etl'tiorame doit .i^-ir d*a| iVoi.T.)

~ imitateur, s. m. Ornilh Oiseau le r Afri-

que australe.

MUITATIK, 1VE. adj. gui imile,qui a la

faculté d'imiter, s. mis imit i imita-

tive. Pouvoir imitati f. Le singe es) un animal
imitalif. [Buff. Dans la Ton langues,
les noms mit été n/ufatifs toutes les f"is que
1rs choses "nt pu être repi ésentées pu des

1

: i 1 1

1

1

'

— Mois imitatifs nu onomatopées Mots dont le

son éveille l'idée desobjets qu'ds représentent.
i

>'!. trîctrat ,

cliquetis, craqueter, grincer, ronfler, etc.

— Harmonie imitatix . arrangementde mots
ns le même ef-

ret 'i"..' les objets eux n en I I

-
i vers,

i. ic n.' pcinl le monstre qui lui eau - de u
mort d'Hippolyte :

Bl cel hémistiche du même ;

L'essieu crie et it- rompt ....

DUT
On peut encore citer ce vers de Saint-Lam-

bert :

El la toudre en grondant roule dans l'étendue.

— Miner. Se dit d'une variété de chaux dans
laquelle une nouvelle loi dedècroissemenldé-

une forme semblable à celle d'une au-

tre variété plus simple.

* imitation. s.f.(pr. i-mi-ta-cion).Acl\op

i itaiion desvertus, desvicts. L'i-

n des Anciens. L'imitation de la n. ture.

Il n'a pas l'invention, mais il a le talent de l'i-

mitation. Ceux qui ne se conduisent pau par
raison, se laissent d'ordinaire conduire pa * 17-

Mu» de Scudéry.) Le goût de 1 ////

talion est de la nature bien ordonnée. (I.-J

i: tu.) Les hommes dans leurs travauj ne
font rien de beau que par imitation. (M. Bu
général, la tendance à Vimitation dévekppe
les hommes. (Id.)

— Résultat de l'action d'imiter. Conc lions

que les signes visibles rendent i'imitatio (plus
exacte, mais que l'intérêt s'excite mieux par

ns. J.-J, Rouss/) Telle est la disposition

de notre esprit, que les choses les plus indif-

i en nies dans la réalité nous font plaisir dans
[imitation. (Ourry.)

— Copie, reproduction. Ce n'est qu'une imi-

tation.

— Contrefaçon. Dans le commerce, l'imita-

tion donne souvent des bénéûces illicites. (L.

Louvet.)
— Production de l'esprit ou de l'art qui est

imitée d'une autre. Cette idylle est une imita-

tion de Théocrite. Ce tableau est une imitation
de la Transfiguration de Raphaël.

— Arts d'imitation. Arts dont le bu test l'imi-

tation exacte de l'homme, des animaux.de la

nature, et de tous les objets matériels. La
peinture et la sculpture sont des arts d'imi-

tation.

— En littérature, Emprunt des images, des
pensées, des sentiments qu'on puise dans les

écrits de quelque auteur. Mon imitation n'est

pointunesclavage. (LaFont.) Le jugement doit

empêcher que Yimitation ne devienne servile,

elparcelamème mauvaise. (Fréd.j L'imitation

des étrangers est un défaut de patriotisme.

. M mc de Staël.) On ne va jamais au grand par
l'imitation. (Toussaint.) L'imitation doit être

faite d'une manière noble, généreuse, et pleine
de liberté. (X. Marm.) La bonne imitation est
une continuelle invention. (ïd.)

— On dit d'une chose qu'on ne saurait imi-

ter, Qu'elle est au-dessus de toute imitation.

— Imitation de Jésus-Chris t.T\Ug d'un livre

de piété très estimé qu'on attribue à Thomas A-
Kempts ou a Jean Gerson. Lire un chapitre de
l'Imitation. Il y a aussi l'Imitation de la sainte
Vierge.

— Mus. Répétition totale ou partielle du
chant d'une partie, reprise par une autre par-

tie.

— Pathol./m//n//>ïH morale. Communication
chez les témoinsd'un actedes causes passion-
nelles donlil a été la conséquence et par suite
repétition par eux de cet acte ou production
d'un actesemblable.

||
Imitation morbide. Con-

tagion fréquente, dans les li ïpilaux, les cou-
vents ou les ateliersde femmes, des maladies
nerveuses ou convulsives. |j Folie par imita-
tion. Imitation morale de la folie poussée au
plus haut degré, jusqu'aux actes les plus vio-
lents, aux crimes les plus atroces.

— Tc'-tin. Matière travaillée qui imite l'as-

pect d'une matière plus précieuse. Imitation
d'or. Imitation de diarnant.On les avail placés
.les bustes) sur deux colonnes en imitation de
marbre. [L. fialévy

— Tle.it. Paro lie du jeu, de la dielion d'un
acteur célèbre exécutée par un autre acteur.
Il y ailes imitations dans toutes les revues de
lin d'année.

— A l'imitation de. loc. prépos. A l'exemple
de..., de même que..., surle modèlede...

IMITÉ, ÉE. part. pass. du v. Imiter. S'empl.
i dans tous les sens du verbe. Vertus si

connues et si peu imitées. [Mass. Ah! puisse
èln imitée une venu m rare ' Del. Les objets
familiers, une pierre brûle, une herbe pola-

[ui n ms ne rem irquons point dans la

nature, captivent notre al tenl [uand ils sont
bi- n imitt Ou

Il n'est point de sei |»ent m <!<• monstre odieux
oui pai r.n t imitt ne paisse plaii e aux >^i\. (Bon..)

— Imité de. Les idylle- de Berquin sontpour
pari imiter-, de Gessner. (La Harpe.) La

nation française, la plus cultivée des nations
latines, penche vers la poésie classique, wwi-
tee des Grecs el des Ro i ains m de Staël.

I

i n.' partie de ce morceau ''st imitée de la cé-

lèbre invocation a Vénus du poète Lucrèce.
Anne M

I

— Imité par. Le diamant est remplacé pardu
cristal très pur et habilement taille; les pierres

colorées s ml imitées par des \ ei v- colorésau
moyen des sub tan mêmes qui entrent dans
les pien es n tlui i lies.

* IMITER, v. a i '
i

..
i lu lat imitari,

i iu s'efforcei de faire ''\.io-

tement l»'s mouvements, le ictions

physiques qu'on voit ou qu'on a vu fairj il

t faire. Il imite I

n i .t s'y tromper. Folie des coui lisan - qui

imitent les rJêi tuts c »i poi els, R ta' Le singe

imite il ime qu'il craint, et n'imite pas les

animaux qu'il méprise. ' J. Rouss.) Il crut voir

dans leurs protestations cet air de vérité que

IMMA
le mensonge n'imite jamais. (Volt.) Il le per-
fectionne, soit par les leçons qu'on lui donne,
soit en imitant celui des oiseaux qu'il est à
portée d'écouter. (Buff.)

A peine nous sortions des portes de Tréiène,
Il était sur son eliar , se* gardes affliges

Imitaient sou silence, autour de lui rangés. (Racine.)

— Contrefaire. L'art a même trouvé le

moyen d'imiter en ceci la nature. (Buffon.)Les
faussaires imitent dans un but coupable des
inscriptions, des manuscrits, des monnaies et

autres objets d'art. Louvet.) La chimie a donné
les moyens d'imiter à s'y méprendre complè-
tement jusqu'au vin de Champagne. (Id.)

— Au moral, Prendre pour exemple. Imiter
les grands hommes. Imiter ses ancêtres, les

vertus de ses pères. Imitez un si bel exemple,
et laissez le à vos descendants. (Bossuet. i un-
ions, comme lui, la bonté de Dieu. (Id.) Imitez-
(< dan> S'-s pratiques. Id. Imitez ses exem-
ples. (Fléch.) H songea plus â imiter la valeur
de son père que sa philosophie. (Volt.)

.TmiWcsa pndeoretfuis voire présence

Pour n'être pas forcée à rompre le silence. {IUcise )

Ainsi, dans leurs excès, vous n'imiteriez pas
L'inlidete Joram, l'impie OcliOiias ? (M.)

ImiU: du frelon le volage caprice
;

II va de chaque fleur caresser le calice. (Berchoiv )

— Prendre l'esprit, le style d'un auteur, la

manière d'un artiste. Imiter Horace, Virgile,

Cicéron, etc. Imiter les tableaux des grands
maîtres. Voilà le s'nd bel endroit de sa tra-<U,',

el même le seul raisonnable, car c'est le seul
que Racine ait imité. (Volt.) On sait que Mas-
sillon a imité plus d'un endroit de Itacine. (La
Harpe.)

— Dans les beaux-arts, Faire l'image, la res-
semblance d'une chose. Ce peintre, ce sculp-
teur s'attache à bien imiter la nature. La mu-
sique imite le bruit du tonnerre, les gémisse-
ments, les cris, etc.

— Être semblable a, avoirun faux semblant
de. Ce papier peint imite le velours. Cette com-
position imite le diamant. L'argent doré, le

cbrysocale, lesimilor, le cuivre doré ou simple-
ment mis en couleur, imitent l'or. Là ces baies
n'égalent pas en qualité celles dont elles imi-

tent les formes et les couleurs, elles les sur-

passent en durée. (B. de St-P.' On fabrique à
Paris de petits ornements qui imitent a la fois

les marbres les plus rares, le blanc albâtre, la

pierre la plus poreuse. (Louvet.)

— Absol. Imtter r ce n'est point copier; c'est

travailler à la façon des grands maîtres, c'est

exercer son activité propre, c'est produire dans
leur esprit et par de semblables procédés.

(Ourry.) L'enseignement n'est, à bien des
égards, que l'indication patiente de ce qu'il

faut faire, de la manière dont il fauts'y pren-
dre pour imiter. I i

Imiter eM dans la nature:

Parfois en imitant l'ouvrage est embelli.

(A. RlGAUIJ) )

— s'imiter, v. pron. Faire ce qu'on a déjà

fait. Ce peintre s'imite toujours. Les hommes
médiocres s'imitent,et s'honorent du nom d'o-

riginaux.

— S'imiter mutuellement. Ces peintres s'i-

mitent. Si l'on devait s'imiter constamment les

uns les autres, a quoi bon une âme et un es-

prit pour chacun? Nr^de Staël.

— Être imité. Un tableau qui ne peut s'imi-

ter.

— Syn. COmp. IMITER,COPIER, CONTREFAIRE-
V. CONTREFAIRE.

IMMA. s. m. Ocre rouge et ferrugineuse,

pour la teinture et la peinture.

* IMMACULÉ, ÉE.adj. [étym. lat. . immaeu-
lalus ; forme de m. pnv.. et de macula, tache).

q iî esi sanstachede péché. L'immaculée con-
i nean immaculé. Titre donné â Jé-

sus-Christ.

— Par extens. Pur, sans tache, sans souil-

lure, surtout en parlant de choses morales.

Dépeuplée en grande partie, sans bornes dans
les chaînes, sans haies, ^m 1- murailles, sans

ruines, l'Espagne porte ~ui le rrant l'orgueil

immaculé du désert, r. l_\ Quinet.)

La vérité, pour nous de tant d'ombres In

Dans l.i cilé de Dieu rayonne i— iculée soumet.)

— juins !' langage ordinaire, Qui n'esl point

taché. Un linge immaculé.
— Hist. nat. Qui n'a poinl do taches sur le

corps. Animal immaculé. Oiseau imma
Poisson, insecte immaculé. Fleur immaculée.

IMMACULICORNE. adj. 1 g. étym. lat.,

immaculatus, sans tache \cornu, corne . Entom.
Donl l''- cornes ou antennes sont sans tache.

IMMANENCE. s. f. Philos. Caractère de
ce qtii esl immanent.
— Pbysiol. Système d'après lequel chaque

élément anatomique aurait sa force propre et

isolée.

* IMMANENT, ENTE. adj. (étym. lat., /«.

.1 ms ; m nu t rési 1er . Philos, nui demeure
.. constant. Les subtilités de la dialec-

tique grecque se tournent de préférence vers

fmmanentdQ la spéculation du génie de

l'Orient, I essi n :e divine. (Cournot.)

— Qui existe et agit toujours de la même
façon dans un objet quelconque. Les causes
immanentes. Les forces immanentes.La gra-

vité est immanente a tous les corps. La vol mté
. ,,.

i e hors du corps; c'esl un effoi i .

ne sont peint immanents.
v
'Diderot.) La justice

est immanente a. L'âme humaine. (Proudhon.)

— Théol. Les actions de Dieu immanentes



I.MI'O

aével ippent, qu'i lie rè me déjà parla douceur

des mca trendsam idi stie i xposaïUe.

[J.-J. i; nisseau II a la ligure imposante, le re

gard as la cl im trche Q ire, la vois

blc B . : Iprèa Ph ici m rcsl denl deux athé-

niens doni i un se faisait ramarquei
i

ai sa

taille m ijestueuse et une figure iwj

i, | Enfin, croiriez-vous que je la

,. m éson n iturelet lelais-

.
i convei - ition ? Mmo d i SI tel

!
|

,
; [vie ch '-" que d'avoir les

un demi-casque de carton, un coursier déjà

, , t un nom imposant pour lui-

i
,., i o public formait déjà \va& imposante

assemblé ali rné i sur des files de

comme pour une distribution de prix. a. Dau-

U ms une dém >cr itie, c*esl avec une im-

posante autorité que l'État fait courber les lè-

les rebelles. I. Blanc.)

— Se «lu aussi des choses qui élèvenl I

etqui la remplissent fl'une adi lirai

de respect. Sj i
isan t.Cérémonie im-

posante. Ce triple rangdc vieillards, de ma-
tron s, de g ici s, es prêtres, ces n i

à donner à ce

conseil un appareil imposant. [Chateaub. I- 1 n-

I ela rade de Rio-Janeiro offre le spectacle

le pIusi»yMMfl»/eUeplusagréable.(Passy.)
— Forces imposantes. Fore ss mïlil lîp

sidèrables. U mit sur pie 1 dos forces imposan-

tes.

— Fam. Grand,important. Dietrich demanda
sa gourde, qui étail d'une grosseur très impo-

Mérimée Sa fortune, comme son pa-

lais, était encore assez imposante, quoique pas-

t delà . E. About.)

IMPOSÉ, ÉE. part. pass. du v. Im]

S'cmpl. adjectiv. Joug imposé. Taille imposée.

Taxe imp isée. V ms vous plaignez d'un joug

imposé dès longtemps. Itae.)

— Fig. La seule obligation qui vous soit im-

posée '-! de...

— Par exlens. Nom imposé au baptême.
— Placé sur, L'èvêque qui consacre un prê-

nl les mains imposées sur la tète de
l'aspirant.

— Absol. Astreint à payer un tribut, une
charge, un impôt. Les provinces impos

i.. .m i il obtint ali »rs ce noxi-

veau litre de noblesse gue iv_ ,.

.i jamais ; il devint le plus imposé

de l'ai eut. II. de Balzac.

— Les plus fort imposés. Ceux qui payent

le plu- l'ii I cette locution,

doit être invariable, parla raison m'il •

verbe; il est mis 1 1 pour fortement. Les plus

fort imposés le la ville ont été tppclésà pren-

dre part a la délibération du c mseil :

pal.

— Subst. La cotisati in d lit être calculée en

raison du nombre des »/«pose*. (Proudhon.)

* IMPOSER, v. a. I
1 'conj. [êtym. lat., in,

suv\ ponere. met! e). Mettre dessus. Il ne se

dit guère en ce sens que dans 1
1 tte phrase .

Imposer les mains. Les mettre surq
pour lui conférer un caractère sacré L'èvêque
impose les mains en donnant la prêtrise. Les

apôtres donnaient le Saint-Esprit en imposant
les mains.
— Imposer nn nom. Donner un nom. Dans

;es, on a eu la petite vanité

d'imposer des noms fastueux aux choses les

pi us iruiniiiuiir's. V"lt. L'-s parents se i issem-
blent a la cabane le la mère peur im}

nom a l'enfant. Chateaub. Ils imposèrent leur

nom el leur culte a leur nouvelle pati ie Mon
lalembert.)
— Obliger à payer les tributs, les droits,

les contributions qu'un gouvernement exige.

Imposer un tributsur une province coi

Imposer un tribut annuel de tant. Imp
droits sur tout ce qui entre dans un royaume
et sur tout ce qui en sort. Imposer de nou-

mtrîbutions, de nouvelles charges i
-

Phéniciens avaient refusé de payei à Ses «-

tris le tribut qu'il leur avait impose en reve-
nant de sus conquêtes. (Fén.)

— Prélever un impôt sur. Imposer un pays.

Imposer une province. Imposer un départe-
ment. Imposer une personne. Imposer quel-

qu'un a tant.

— Charger quelqu'un de faire, de -

d'observer, de souffrir quelque chose et lui en
faire un devoir, une obligation, une né

indispensable. Imposer une loi dure. Imposer
une charge, une obligation. Imposer une rud
nécessité. Imposer une tâche, un joug. En lui

donnant cette commission on lui a imposé une
u ne difficile à remplir. Imposer des condi-

tions très dur- s. Le vainqueur impose la loi au
\ im- u. Imposer une servitude au propriétaire

d'un héritage. Le sacrifice que lui impose la

raison. Imposer des peines, une pénitei

exactementla loi que je Vimpose, i

Le pays, redevenu le maître, nous imposera la

grande expiation nationale. Gambetta.)
— Par a nal. Imposer un i"i. Imposer un mai -

In Imposer un gouverneur à une province.

Que prêl Icz-vous donc? P*nsez-TOUS H"e ma voix

Ait f.iii unempereui pour m'en imposer trois? (lUc.)

— Imposer silence Faire taire. J'ai imposé
i à ces flatteuses pensées qui se présen-

tent sans cesse pour enfler nos co B
Philol ts achei ail à peine, qu'un héraut, après
avoir imposé. crié : Qu'on fasse
avancer le effeour de Sophocle. [Barlhtj

— Fig. Imposer silence aux-passi <

c imprimer, empêcher qu'elles ne ti

U

[MPO

l'âme. Imposer silence à la nature, à la ra

J...I Rouss.
Il
Imposer silence aux médisants,

à la calomnie, au mensonge i aire me les médi-

sances, que les caloi - ne trouvent plus de

ci èdil et >i
-<'u\ qui les répan lenl

par là forcés de se taire. Il faut imposer si-

lence .m nn'ii \

— Imposer (In respect. Inspirer du respect i
i

I

lu souverain imp ia du respeci aux
:.,, iti - Les titres ne servi ni de i en pour la

postérii . le nom d'un homme qui a fait de

grandes chos i plu de resp ict que
'

.
'

— \ii- il. Inspii er un sentiment de respect,

d'admii ation . de crainte . Ces br iva les ne

peuvent imposer qu'aux âmes faibles.
.
a i l -

Demandez aux Scythes, aux Sarmates et aux
. ms, si l'Êbre, le t) tnube, le i

....-.

d.-s barrières qui leui Mai mont. Le

lendemain, comme te château devait être in-

vesti après 1 1 messe, elle se rendit armée d'un

sabre à l'église, où sa cont< nance im} I

[il ; Ma lemoiselle de Beaulieu, par la fer-

metéprécoce de son i . nposaità Lou-

tes ses compagnes. G. Ohnet.

Ils Jemandent un chef digne de leur coui

Doni le nom seul impose -i ce peuple volage.

D'où vient qu'un ise sur les (leurs.

Simple dans ses habits, plus simple dans ses mœurs,
Impose .i ses amants surpris de

.Ut Bi

— Signifie aussi Abuser, tromper, surpren-

dre à l'ai le dos sentiments qu'on inspire. Le
fourbe qui longtemps a pu vous imposer Mol.)

U nous accuse de lui imposer. (Bossue! On
craindra de vous imposer, quand l'imp

n'aura plus à attendre que votre colère. Mass
Tu m'imposais ici pour me déshonorer. [Volt

Qui ne s'y tut trompé 1 Jamais l'ail d'un

Si ce qu'il dit est vrai, n'imposa d.nanlage.

(MOLIÈCE.)

Vous verrez si

N'avait pas joint leurs coeurs depuis plus d'une année.

I.!
|

— Eu imposer. S'emploie plus ordinaire-

ment dans ce dernier sens. Vousvoulezen im-

poser àvos juges, àvos auditeurs. Vous nous

en imposez. Ne le croyez pas, ses pare -
•

trompeuses, il en impose.Le théâtre doit en i/a-

ux yeux, qu'il faut toujours séduire les

i ilt, M m cher, votre cœur vous

[.•n a longtemps imposé sur vos lumières. J.-J.

temps l'esprit de parti en a

imposé a un certain publie, et a fait méc
i ru la véi ité qui personne ne défendait. La

Harp i tleuris ne m'en imposa
.[ mes yeux, demi-fermés, ne sont jamais

éblouis. (Sénancour.)

La dame, qui depuis longtemps
I pei sonne,

A dit M las! je lui pardonne

D'en vouloir imposer aux gens. (Voltaire.)

— Imposer une chose. Faire ci

ble une chose qui ne l'est pas.Poui

s mi et rusé qu'il soit, il ne me pourra jamais
rien imposer. b

Hais
i

lins elle puïisc i

Demain ils la verront mourir uu l'épouser.

(Counlili.e.).

— Attribuer faussement. Le plus sûr était

de m 1imposer une folle imagination, el I

dresser tout droit aux ministres. M"" de S

— Impr. Mettre les pages composées en or-

dans un cl

— Lilurg. En parlai ' .tonner.

—s'imposer, v. pr. Imposer à soi. S'imposer
>.S'ini| ser undevoir.

S'imposer une obligation.

— S'imposa • Se léfendre de parler

se plaindre.

Je m'impose silence,

En la vi

Que nie fait le malheur. (Malherbe.)

— Absol. Prélever un impôt sur soi-même,

en parlant des provin i \

un dépai tement à s'imp i Ira linaire-

ment.
— Être imposé, La modeet la ; ution ne

s'imposent ni aux génies, ni aux cai

m i i Desdevoii
posés alors au jeun G Ohnel

— Se faire admettre, faii a i pte

torité malgré autrui. S dit en :

n t. S'imp «er dans une maison.

ins une société. Cet intrigant s'est

lu dehors, il s'était imposé
i landre et par le grand ton

de sa diplomatie. L. Blanc.)

— S'en imposer. L'homme s'en impose, se

trompe, se ment à lui-même.

IMPOSEUR, s. m. ïmprim. Celui qui im-

pose, qui met ce qui est compose dans le châs-

sis, etc. On dit plus ordinairement metteur en

— Ilist. écoles. Imposent- de mains, ou absol.

imposeur. Membre d'une seele luthérienne.

IMPOSITEUR.s. m. Celui qui impose, qui

assoit les impôts.

* IMPOSITION, s. f. (pr. ein-po-zi-t ion .Ac-

tion d'imposer. Il n'est d'usage, au propre, que
dans cette phrase L'imposition des m uns. Les

ii lèles 1 1 Rivent le Sainl Espi il par l'in

5 mains. Don céleste que n ms m
•, :.-. ,[: une fois p tr l'/mj ositi 1 1 le i

i. iet.

— Iron. Imposition desmains. Action ;

tre, de frapper M. B >urd I I i si l »urs en

son abbaye de Macé-en-Berry, où il plaide fort

IMPO

mtre ses moines et les moim n mire lui ; il

a eu peur de l'imposition des main: Gui Pa-

liu.)

— Imposition du nom. Ai lion de A mner un

n .m ipn .
i i.'.'.': osilion du nom, la mère entre

lai ' lateaub. Levulgaire,q

l'imposition (les noms se

p u i s rapports supcrQcii ;

— Fig. Action d'imp i

pénible, '1 reus, m
but, un droit, îles contributions, l'un:

d'une tâche, d'une peine, d une conli il

d'un nouveau subside.

— Injonc Lechan :elicri i
l'abord

avec une enl ère ouverture, ma
sition étroite du secret. St-Sim m
— Absol. Droit, contribution sur les choses,

sur les personnes. Imposition n luvelle, excès

sive. Lever les impositions.I.esimpositionslor

ritoriales. Imposil onssur les actes. Les impo-

sitions réelles valent toujours mieux que les

personnelles. J.-J. R mss llsi prouvèrentquc

la misère d'un I

'
- i

di -

lions que du défaut de cin ulation. Duclos.)

— ïmprim. Ai les pa-

ges néeessaires au complé nt d'une feuille

(le quelque rormal q le ce soil : arrangemenl

qui doit être tel que. la feuille étant imprimée

> i pliée, toutes les pages se trouvent dans leur

ordre numérique.
— Superst.Ancienne prati [uesupei stitieuse

i ccomplirl'im-

:i. on insérait entre le tr : el I

d'un arbre le pus contenant la mumie de la

parti.- m. il i le. Lorsque 1 i
compli,

on relirai! du creux de l'arbre ce qu'on y avait

place; cai > < que, si l'imp isilii

prolongée, le convalescent pouri

IMPOSSESSION, s. f. du préf. i

pouri'«, et de possession El d de la personne

qui ne possède rien. La vente el I'

sont les deux principaux caractères de tout

ivage. A. Comte.]

* IMPOSSIBILITÉ, s. f. Caractère de ce

impossible, défaut de possibiliti

est de loute impossibilité. Il y a de l'impossi-

bilité à cel i. Il est de loute impossibilité que

cela soit. Mettre quelqu'un dans l'impossibilile

de faire une ch se Cela est de toute impossi-
i. .,. [mp, --.; ililé ibs< i ie. Impossibilité re-

lative. Je ne vois que de ['impossibilité à votre

retour. 'M » de Sév Vimpossibi itéde son 1er

. h m lss U v., une impossi-

bilité morale qui détruit la possibilité mathé-

matique. Huit llesl de toute impossibilité Aa

reconnaître pour principe -l" ces effets l'im-

pulsion telle que nous en avons l'i i e. \ ill

L'Iiomme est ainsi biili quand un sujet l'enllan

L'i./ij ILa '
LIW '-

1 ^

— Cliese impossible. C'est une impossibi-

lilé.

— Par exagér. Chose difficile. Je ne sais si

l'envie de vous voir cel hiver à Paris ne m'au-

raitpas fait surmonter des impossibilités M

de Sévignè. Spinola écrivit dans une longue

lettre - Philippe III le détail des innombrables

impossibilités du si ige \ H

— Philos Ondistingue trois sortes d'i

siliilités. L'impossibilité métaphysique,

suite de l'essence même des choses : H y a im-

possibilité métaphysique qu'un cercles ar-

i npossibilité plni-iiuc>\m résulte :

de la nature: il y a impossibilité physique

qu'une rivière remonte vers sa source. L'/m-

i
u résulte des mœurs or-

dinaires des hommes il y a impossibilité mo-

rale qu'un li on i
une mauvaise

action. L'impossibilité absolue rentredans l'im-

pcofjlbihtè milaphgshjZ! atdans l mp ssibihlc

physique. L'impossibilile morale est au

lative.

IMPOSSIBILITE!!, v. a. I'", j. Hen.lre

impossible. Ce qui impossibilila nol i e défense,

impierre.) Inusité.

IMPOSSIBLE. adj.2g. (du prél i

pouri», et de] Qui nepeutêtre,qui ne

peut se taire. La soluti m de la quadrature du

cercle est impossiK i. -t impossible à

I, ; Cel i
- -' m i tli m al impossible, physi-

quement impossible.L'exécution d'une telle en-

treprise est impossible. Elle croit, elle qui ju-

geait la foi impossible Bossuel Ilsn

tssible tout ce qui leur semble ex-
i est unoui tlad

prit j
.. ; : des choses t'mpi

l'on C'était une decesloisdontl'exéculion pa-

raissait alors impossible. (Volt. Celle p

lion n'est certainement pas Bull

Rien n'est impossible aux bons coeurs, Leiiiou-

nier. Rien ne parait impossible à nos yeux

|. Ilesl au rout-Puissanl descli

On n'a pas le droit d'une

chose impossible. Rivarol. Impossible est un

mol que je ne dis jamais. (Coll. d'Harleville.

— Impossible de. Il est comme impossible de

leur opposer une digue. :Buff.) Il nous esl im-

i'apercevoir notre âme autrement que
par la pensée. (Id.)

— Impassible que. 1 1 est impossible que le con-

fident d'un homme qui gouverne la monarchie
i ^ne nés >il pasbientotcomblé deriches-

si s LeSage Des particuliers avaient des ri-

- immenses, el il est impossible que les— ne 'i mnenl du p n< iir M mtes
i

il

ne me parait pas impossible pourtant que : -

aveugles arrivent a quelque grande el forte

cou. option dans un genre quelconque. (Dufau.)

— EUipliq. Ces raisons, me les direz-vous?
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i i.i ,i Os '. iM — Impossible
i

i rinne,
i

:
/

,
!

|

\

m ,

— Par exten I le 11 m e I in

siblc d'aller u voir. Il lui --si impossible do
rester lranquille.II esl impôt u »/t?,quel [ui ;

Intion que l'on fasse, de n'être pas un peu alar-

mée des désordres de la poste. Mmi d<

mé.) Dans toute vi I le

dominer, la vie devenait impossible aux pa

E II
:

— Sr dit des personnes qu
appelées dans certaines positions, chai

du telles ou telles fonctions. Rendre d<

cesseurs inutiles, c'esl presque les rendre (»«

i mile tle Girardin.)

— Fam. Extravagant. Dire deschoses impos-

sibles. Donn impossibles. Ra-
- ibles.

— Bizarre. Un chapeau impossible. Cette

place ress mbl i

! 'ii ^ns impossibles

qu< i - théâtres hasardent quelquefois G

de Nerval.,

— Quoique le sens d'imj ossiHe soil négatif

tu, "n le trouve cependanl pielquel

avec un advei be de comparaison. Il fau

1er qu'il n'y a rien de plus im}

(M»» de ^'^ ;-

— L'impossible, s. m. Ce qui est Impossible.

Je ne puis faire l'impossible. C'est entrepren-
dre, c'est tenter Vimpossi de. [Acad. Je n'exa-

minai rien, j'espérais {'impossible. Rac, \

guer ['impossible aux rois, c'est un abus. 1.

1

Fontaine.) Jesuisattaqué decette maladie qui

prend aux peuples el aux hommes puissants

dans leur vieillesset
rz.Vfp0tâiM£. 1 h. Gautiei

.

Je ne puisjugerque très tmparfailcmeni île vos
possib!esetdevosi»i-î»o.MiWcs.(Mérimée i

naïve confiance troubla profondément Phi-

lippe, qui résolut detentermème Vimpossible

pour réaliser l'espoir de l'enfant. G. Ohnet.]

— Par exagér.Je ferais l'impossi

pour elle, etc. Il n'y .t rien que je ne fasse p iur

vous obliger, et

— Fig. et fam. Gagner l'impossible, perdre

l'impossible. Gagner beaucoup, perdre beau-

coup.

— Scolast. Supposition par impossible. Sup-
position dans laquelle on fait intervenir une al-

ternative impossible.
||
Réduire aueli/u'un à l'im-

possibte.he réduire à nepouvoir répondre sans
tomber en contradiction || Se dit aussi, d i

lang ige ordinaire, pour Exiger ce qu'il ne peut
faire.

— Par impossible, loc. a Iv. En supp isanl

possible ce qui ne l'esl pas Si, par impossible,

nos ancêtres pouvaient en être témoins Le

, ùt été mauvais si, par impossible, il eût

L-tc créé sans l'incarnation du N erbe. [Fén.)

— LOC. prov. A l'impossible nul n'est teint.
||

A cœur militait rien d'impossible. Devise di J

ques Cœur, argentier du roi Charles VII, qui,

parti d'assez bas, s'éleva, par si s talents, à une
haute situation clans l'État.

IM POSSIBLEMENT, adv. D'une manii rc

impossible. Ce mot ne se rencontre que dans

nos vieux auteurs.

* IMPOSTE, s. f. ètym lat . impositus, par

contract. impostus, part, pass du v. imponerc,

placer sur , Archit. Assisequi couronne le jam-
. pi l-droil d'une ar :a le sur laquelle

pose
net, r
est d'ordinaire

marquée par
>u I u re

clonl le profil est

ci ml irme à l'or-

,ii. .ni [uel ap-
partient l'ai c i-

de doni e

partie.Cette ]\u-

pi ste -i trop de
saillie.

l|
Imposte

cintrée. Celle

dont le plan est

; courbe ou qui,

soi vant de ban-

ddau à une ar-

cade, sen i

l poste cou-

pée. Celle qui

est interrom-

pue par des co-
Imposte avec larniiei . Ense n canneaux

asli-agaleet moulures ornées,

lonnesou par. les pilastres dont ellèexcè Iode

beaucoup le nu. ||
Imposte mutilée. Celle i ml

la saillie est diminuée pour ne p ts esc,-. 1er le

nu d'un dosseret ou d'un pilastre.

— Henuis. Traverse au-dessus d'une porl i,

surmontée d'un travail de mei lans le-

quel s'intercale un châssis vitré.

* mi'oSTKi'it. s. m. (et. lat., «m

CLuv.imponere, imposer,tron pi

qui en impose, qui trompe par de fausses appa-

rences, par des mensonges,qui abuse de la con-

fiance ou de l'imbécillitédes I lespoui I, s

tromper. C'est le plus grand imposti

monde. On me reproche d'avoir mis de le

le piété dans la bouche demon un}

M ilière. Desimposteurs l'engeanceesl immor-

telle. Parny.

Il ...t ik-i impostrut-s i[ue la discorde emploie,

Et qu'au iinlipii il,? il',,,, l'église même en

— Par exlens.

,umli..ii n.)
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C*s lestons où nos noms, enlacés l'un dans l'autre,

irtout s'offrir,

jui •l'uiipotteursuae je ne puis souffrir.

— Celui qui lâche de tromper en d.:-bîUnt

une fa séduire le public
lut qu'un imposteur adroit. Les

: lux djeuxétat -leurs.

:

: yen terme entre l'iw-

iret iv prop m.)

— Ce . se faire passer poM:
1 teur qui prit le nom

astre déjà rêve é dans la Persi

— Celui qui impute faussement â qu<

quelque chose dodieui el liciable.

i

t il aient l

Vn roi sa^'f, ennemi Ja langage menteur,
Écarte d'un regard le perfide impoiteur. (RaCINE.)

— Hist. Parmi les imposteurs qui or.'

ché à s'emparer d'une pers mnalîté qui n'était

pas la leur, on cite 5m sortis le Mage, qui se lit

en cette

qualité, régna sur la Perse; les quatre faui
Démél ; ement à

quip.i ic d'York,et fut vain-

cu par Ben ri VII; Pugatschef, qui se donna
pourl- ii Catherine M; enfin,

i
ëcemment, 1 ridants a

ut a se

iphin Louis XVII.

— Ichlyol. I m du genre
spare, nommé aussi filou ou trompeur.

— A . un air impos-
teur, i \ i Imposer si-

! mit imposteur. ïtac]

IMPOS I I i it

donné autrefois aux I ;s chargés de
répartir les taxes. Ceux que Bodin appi

qui imposent et ima-
ginent les taxes. J.-J. Rouss.)

» IMPOSI i RE s. f rad. i : .

tromper, d'en im|

l'imposture. Vimposture est le masque
de la i imulatii m, une imposture

réfléchie; la foui berie, uni [ui veut
nuire; la duplicité, une imposture qui a deux

ues.)

Un mortel Renércai connaît mal Yirfipû •

I dans un autre il croil i

(Duos.)

— Fi?. De vos songes menteurs l'imposture
est visible. (Rac.)

— Particulièrement, Calomnie dans l'inten-

Làche imposture. Vile impos-
i Imposture indigne. Q :

rés de
. n. Vous pou

viez i onfon Ire d'un
sérable

imais me conl i

Fit-il rien 'jui repare l'injure

Que fait h l'innocence un moment i'impûtlure *

KILLE.)

Vous les verrez bientôt, féconds en impotturts,
Amasser contre tous de* volumes d'injures. (Boti_)

— Hypocrisie, déguisement dans 1

1

duite. Démasquer l'imposture d'un hyp
— a cl par lequel on tromp

en impose Débiter les imp tu roui
i >nt on abuse de la con-

l< s hommes sont au-
tant d'impostui Je me reprochai d'a-
voir appuyé Iïjmjm I

i Le Sa

Va, ne présuma | que je le jure,
De les nouTeatu

(C0iiNF.II.LE)

— Action de tromper en se faisan l
|

i

n autre. Ii épousa un p de la

même
tverl

— S'* ; ne part, dans le sens d'il-

C'est là que l'œil

impostures. Cérisi D
: pie imposture. Dorât.)

par le sommeil,
l

— Par métonymit posleurs II

tourments que l'imposture expire

* IMPÔ i m et. lat., impositum,
ublique, droit imposé sur

:

!! un
i

i liminuerlcs h

Bile _ i ma le peuple en modérant les i

(Bossuel Ils déchai en ni le menu peuple de
i i Le prince doit compte à I

!

de l'u i npôts. Pïéd
i

Grand Les
de prera • un air de justice

très injustes. J i

Rouss i n État i tns impots ne pourrait sub-
1 li di es; la

mcilleui i le les leveresl «''-II" qui fa-

cilite davantage la travail el le commerce.
(Vi II U pei d'impôts finit
par nen plus p tyer M il<

— Impôt foncier. Impôt qui frappe lc<

nus de la ti rre el qui fut substitué à la taille.

i. ir opposition à Impôt mobilier.

— Fig. Les dépenses du luxe sont le plus

Le luxe est un impôt
anilé paye a l'industrie. [Acad.)

— Par extens. L'impôt du sang. Le service
militaire. La conscription est l'impôt du
(Vachcrot.)

— Absol. Les impôt .1 et la ma-
nière de les établir i le l'iui-

1

i théorie de l'impôt. 1

. que si

l'impôt excède la proportion avec 1er
il le détruit et se détruit lui-même en déti ui-

sant le revenu. (J. Gartner.)

— Arg. L'automne.
— Ane. coût. Impôts et billot

1

1 - sur le vin. l'eau- l e, el ;.,

qui se vendaient et distribuaient en Itr i

i ; i.) sous par
rnuid import- t de 22 sous < p ir muid
du cru de la province. Le billot équivalait à
douze pots par pipe, et il était paye â propor-
tion de la vente.

IMPOTABLE, adj. i g. Didact. Qui n'est

pas potable, qu'on n< i
. n prend

un goût de fûtet devient impotable. (Chaptal.)

nu-or VTioN.s. f. pr. einpo-laa
lat., in, dans; potare,bo\re . Action d'introduire

dans le gosier, de boire. Il arrive souvent que
Vimputation ne cesseque quand] t liqueur man-
que. Brillât-Savarin.)

*IMPOTENCE s. f. M. lec. Etat de celui

qui est impotent, faible.

— Impuissan R tb lais.)

* IMPOTENT, ENTE. adj. fétym. lat., t»,

priv. ; points, puissant). Estropié, péri

e d'un membre. Cette atta-

paraïysie l'a rendu impotent. Le fils

aînédu maréchal de Grammont devînt bi< ni (

impotent, puis tout a fait perclus. 5t-Sii

n me rende tmpt I

Cul-de-jaite, goutteux, manchot, pourvu qu'en somme
Jl- vire, c'est assez

;
je suis jdus que content.

{La Fontaine.)

— On dit aussi : Bras impotent. Jambe im-
potente.

— Substantiv. Des impotents. Vn imputent.
(Acad.)

— Impuissant; incapable de remplir les de-
voirs conjugaux. [Rabelais.)

IMPOURSUIVI, IE. adj. Qui n'est pas
poursuivi. Celte plainte i trsuivîe.

Peu usité.

IMPOURVU, UE. adj. Qui n'est pas prévu.

Sans (foute îl m'aura vue
;

Et c'est de là que vient cette fuite impourvue. (CotiN )

— A Vimpottrvu.loc. adv.Se disait pour A ('im-

proviste. Les ennemis sont venus à l impourvu.
Sortie à 1 impourvu.

'une autre, modeste, à Vimpourvu m'avise,

De vergogne et d'amour mon àme est tout éprise.

(Régnier.)

IMPRATICABILITÉ, s. f État de ce qui
est impraticable. L'impraticabilité d'une loi.

D'André. La barbarie de U loi qu'on vous
i

s est la plus haute preuve de l'impra-
ticabilité d'une loisurrémigration.(Uiral

* IMPRATICABLE. adj. 2 g. (de ("m, pour
in, préf. négatif, et de praticable .Qui nepeut
se faire, s'exécuter. Ce que vous me proposez
là est tout à fait impraticable. Ce projet est
impraticable. L'exemple des saints nous est
une preuve convaincante que la sainteté n'a
rien d'impraticable pour nous. (Bourdal.) L'en-
treprise fut jugée impraticable. (Raynal.)

— Se dit des lieux où l'on ne peut passer.
Passage impraticable. Les chemins de Vitré ici

sont devenus si impraticables, qu'on l<

: a mmoder par ordre du roi. M™ de Si .

— Inhabitable. Appartement impraticable
L'humidité rend cette chambre impraticable
pendant l'hiver.

— Parexlens I nhivei est impraticable kGrl-
gnan et très ruineux à Aîx. M p " de Sév.)

— I'iir.Ins:. i il!.', trt • di-B: ite i vivre Être
d'un caractère, d'une humeur imprati i

Gel h imme est impraticable.

— Oui ne se laisse pas approcher, qu'on ne
peut aborder. Ce roi, toujours caché, toujours
impraticable comme les roisde l'Orient,

I

H tirait du cœur de ses sujets la véi ité qu'on
cache aux princes orgueilleux et impratica-
bles. Vauven.)

IMPR \TIQUÉ,ÉE adj. Qui n'est pas pra-
ti piè, infréqui

Enfin par de: bscurs,

Ce lerne Typl mers,
Qui s'ouvrit un senliei impratiqué sut l'onde.

[DUl v:.;. .

IMPRÉCATEUR, s. m. Néol. Celui qui fait

des imprécations.Ce grand imprécateur Dante .

à la face sinistre, qui allait en enfer el en re-
venait. (Dan. Siéra.)

— Adjectiv. Génie imprécateur. 'Dan S

* IMPRÉC \tio\ s.f. (pr.«'n pré ka cion;
'mi. lat., impret atio; de in, contre; precari,

i" iei
. Malédiction, souh til de m tlheui qu'on
Lre |uelqu un. Quelle horrible imp

nîLepeuplt il _ ail d impn
sérable. Jésus-Christ a donné cetlerègle aux

lepa ti injure, el debénir
.: les chargent û'imprécati

I

Bien loin de n i iblo .t ceux
qui m'a' i plaisir là. je l

d'imprécations. Le Sa
— Antiq. Formulesolennelle, par laqui Iléon

sait publiquement un ennemi de l'État.

en l'exilant ou en le condamnant à m
contumace. Ces imprécations se faisaient par
ordre dés m

|

pie. Elles

vouaient les coupables aux dieux infernaux et

aux Furies. Au moyen âge, l'anathèi

nonce lors de 1 excommunication était une vé-
impréi ition. Il s'emploie plus souvent

au pluriel. Les imprécations cessèrent d'être
en usa :xandre, en Grèce, et après

is, à Rome.
— ParticuIièremcntjNom de certaines formu-

les par lesquelles on appelait la colère divine
sur les autres et s mvent sur soi. L'imprécation
avait revêtu chez les anciens un caractère rc-

i dont elle est entièrement dépouillée
dans la société moderne. Aussi distinguaient-
ils les imprécations en publiques, partïculiè-

lesimprécali ms très i même. Avec
recalions terribles, elle sedèvouaitaux

dieux. (G. Flaubert.)

— Littér. Figure de rhétorique par laquelle
L'orateur ou le personnage que fait parler le

poète souhaite les plus grands malheurs à ce-
lui a qui il parle, ou dont il parle, ou à lui même.
L'imprécation deC t mil le dans Horace.

IMPRÉCATOIRE, adj.2 g. Qui se laitavec
imprécation, qui a rapport à L'imprécation. On
lit sur quelques tombeaux romains des I r-

m u les imprécatoires contre ceux qui oseraient
les violer. Jurement impréc tl ire.

im PRÉCAUTION.s.f.(pr.«'a-jH-c-Jtd i

Dé a ii de précautîop.

EMPRÉCAUTIONNÉ,ÉE.adj.(pr.^
ko ci-0 nr Qui manque de précaution.

IMPRECIABLE.adj.2g. S'est ditdi cequi
est sans prix, inappréci iblt On trouve ce mot
dans Rabelais et dans Pasquîer.

IMPRÉCISE, ÊE. adj. nui n'est pas pré-
cisé.

IMPRÉCISION*, s. f. Absence de précision.

IMPRÉGXABLE. adj. 1 g. Phys. Qui est

susceptible de s'imprégner. Terre imprégna-
ble. Femelle imprégnable.

I>IPRÉG\ATlOX.s.f.(pr.c///-/)rc'-'/' 1 .

Action d'imprégner ou de s'imprégner. On sait

aussi que d'habiles physiologistes attribuent
a ['imprégnation de l'air la couleur vermeille
du sang. (Bonnet.)

— Imprégnation des bois. Opération qui con-
siste à infiltrer des substances liquides dans
les bois, soit pour les colorer, soit pour les ren-
dre incorruptibles.

— Bot. Action du pollen sur l'organe femelle
des plantes.

— Pharm. Action de faire pénétrer dans un
liquide les particules d'un corps.

— Physi il. Action par laquelle l'ovule est fé-

conde par le sperme dans le coi psde la femelle.

|J
Selon quelques auteurs, Tout changement

opéré dans l'une des parties du corps <

tout l'organisme par l'absorption d'un ftuide

étranger, ou seulement par l'impressi n
|

produit ce corps. Imprégnation par les venins.

Imprégnation par les principes d infection.

IMPRÉGNÉ, ÊE. part. pass. du v. Impré-
gner. S'empl, adjectiv. Voyez celte vapeur dé-

licate que la mer doucement touchée d i soleil,

et comme imprégnée de sa chaleur, envoie jour

et nuit collectivement d'elle-même vers le ciel.

(Boss.) Toutes les argiles sont imprégnées <V.i-

cide vitriolique. BuiV.) L'océan souterrain qui

vient y aboutir forme, comme nous :

dit. une couche d'eau intérieure dont les - tbles

s sont imprégnés, même à de grandes
profondeurs. B.dc "-t p. Les bris

de la senteur des bois lutinaient follement lus

rideaux. (J. Sandeau.)
— Fig. L'air était suave, pur, sonore, impré-

gné d'une volupb péi Lranl< Drouin.)

— Fig. En parlant des opinions, des princi-

pes, Être imprégné defunestes doctrin

faux pi incipes, etc Do :trinc imprégnée d'er-

reur. Dans ce Paris, tout inie le

celui qui fui le vrai roi de l'esprit el tle la phi-

losophie au dix-huitième siècle, on doit accla-

mer ce nom de Voltaire. Gambctta.
— Physiolog Fê ndé On voit en revanche

lesfen s d'un nstitution impressionnable
être bientôt rwj rèo iét s aux moindres appro-

ches, soil que l'impression morale agisse plus

violemment chez elles, soil que leurs organes
plus délicats cl plus sensibles obéissent mieux
à i action du liqtii le fécondant. Jourdan.)

* IMPRÉGNER, v. a, l"conj. et. lai
t
im-

. in, lans, cl prxgnare, fi c in lei ,

\,'é si cli inge en è rtevanl une syllabe muette,
excepté au future! au conditionneJ.J7»ipré0«e,
J'imprégnerai. Tu imprégnerais.Faire pénéti^r

dans un coi ps soli le ou fluide 1rs pai l

d'une substanci I étoffe d'une
mal ière i

' u ante, d'un parfum.

T'ai je iutprèffiif ics flot! tle muse el d'ambre
Qu'un mi exhale ensemirani ' Bêuahger.)

— Par extens. Je la couvris, je l'impréunai
de baisers i tns les [uels j'aurais voulu laisser

Ch. No lier

— Fig. Ce spectacle imprégna tellement
d'horreur s m imaginai [u'el le mit au
monde un enfantdonl les moi ni rom-
pus c mme ce tx du ipj J >ui dan. L t

ira lition païenne de ta divinité du prince im-
prégnait la cour. Honlalemb.)
— Incul ruer, faire pénétrer dans l'espritdes

convictions, des principes. Pour avoirle temps
de le sonder part >ut, el de l'imprégner douce-

ment et solidement de mes sentiments. (Saint-
Simon.)

— Par extens. Si la mère réussissait trop
prés de son fils et Vimprégnait trop d'elle, elle
aurait un succès bien contraire à ses vues : elle
en aurait fait une femme. (Michelel.)

— nist. nat. Féconder. 11 va des animaux
chez lesquels un seul accouplement imprègne
la femelle pour quelque temps; ainsi, une
poule cochée par son coq peut pondre pendant
vingt jours des œufs fécondes de cette seule
approche. Buff.)

— s'imprégner, v. pron. Être imprégné. Les
balles de coton s'imprègnent quelquefois de
miasmes pestilentiels. L'air de la mer s'im-
prègne de sel.

— Fig. Les préjugés dont son esprit s'était

Les sols,

de leurs funestes erreurs. EU répél
mols,$'imprégnait de si id es,d layait ses pa-
radoxes en bavardages interminables. [A.Dau-
det.)

— Être fécon lé. Il v a des femelles qui s'im-
prègnent difficilement.

IMPRÉMÉDITATION.S.f. pr.ein-prc-mc-
di-ta-cion . Qualité de cequi est soudain, sans
préméditation.

IMPRÉMÉDITÉ, ÉE. adj. Se disait pour
Arrivé par accident, par hasard ou par descir-
constances imprévues. Homicide imprémédité.
(Mont.) Là ou mon dessein de représenter en
parlant une profonde nonchalance d'accent et
de visage, et des mouvements fortuits et iw-
prémédites comme naissants des occasions
présentes. (Id.)

IMPRÉMÉDITÉMEXT. adv. Se dïsail

pour A l'improviste, sans préméditation. Les
us me surprenant imprémêditément.

(Montaigne.)

* IM PRENARLE. adj. 2 g. Qui ne peut être
pris ou qui est difficile à prendre. U ne se dit
guère qu'en parlant des villes et des places de
guerre. Citadelle imprenable. Un officier disait

â un autre : Cette place est imprenable. — Ce
mot-l i n'est pas français,répon lit iI.(MBM Nec-
ker.) Il semblait que les plus méchantes villes

devenaient imprenables dès que nous les atta-

quions. (Volt.)

— Fig. On dit d'une femme vertueuse, att t-

chée à ses devoirs, qu'elle est imprenabi
p
que

son cœur est imprenable, te vais l'attaquer dans
mes; je n'en ai pas trouvé d'tmpre

(Deslouches.)

IMPRÉPARATION, s. f. pr. ein-pré-pa-
ra-cion). Didact. Défaut de préparation.

IMPRÉPARÉ, ÉE. adj. Néol. Qui n'est
point préparé. Attaquer un adversaire impré-
paré à l'assaut.

IMPRESARIO, s. m. pr. ein prê-zari-0 ; de
l'ital. impresa, entreprise).Celui qui dirige une
entreprise théâtrale. Comme c'est moi qui rem-

. ôle de l'imprésario outre mon rôle d Or-
iando,mabesogneestdoublc rh ^ tul Depu s

mon arrivée ici, j'ai mené la vie agitée d'un
. -.-iriti. J'ai été auteur, acteur el directeur.
Mérimée. Ij PI., des imprésarios.

IMPRESCIENCE, s. f. Didact. Manque de
prescience.

* IMPRESCRIPT1BILITÉ. s. f. Jurispr.
Qualité de ce qui est imprescriptible. L'iin-

presci iptibilité de ses droits.

* IMPRESCRIPTIBLE, adj. 2 g. Jurispr.

Qui n'est pas susceptible de prescription.

Droits imprescriptibles. La propriété littéi un-

est la première, la plus sac t la plus iw-
prescriptible des propriétés. Turgot. Le do-

maine de la coin mne de I rance esl in ilii na-
blc et imprescriptible. [LoyseL]

— Se dit qui I [Ui i lis dans le langage oi li-

naire. Les droits de la nature sonl imprescrip-
tibles. Ils ont constamment soutenu que la li-

berté est un ilivit nupreserij .

(Chateaubriand.

* IMPRESSES, adj. f. pi. Didact. Qui fait

impression sur nous. Espèces impresses. V.

INTENTIONNEL.

IMPRESSIBILITÉ. s. f. Mêdcc. Synon.
d'iMPRESSIONNABIUTÉ.

IMPRESSIBLE. adj. 2 g. Néol. Sus
blc de recevoir des impressions. On d ;

souvent impressionnable. Guérin était uni

merveilleuse, la plus sensible, la plus impres-
sible. Sainte-Beuve.]

IMPRESSIF, IVE. adj. Néol. Propre à cau-
ser des impressions, dus émotions. Langage
impressif.

* IMPRESSION, s.f et lat, impressio.tor-
méde in, sur, et de premere, presse]'; \

d'un corps sur un autre. Action de presser sur.

Ce corps ne recevra aucune impression vers
aucun cet--. tn»n pins qu'une girouette entre

deux vents égaux. [Pascal. L'action întei rom
pue des vents dépend d.' cette impression '

(Buffon.)

— Fig. Action de presser sur quelqu'un, par
des conseils, une direction. I ne puissance qui
préside, qui ordonne, de qui l'on reçoive Vim-
pression el qui dirige toutes les démarches et

tous les mouvements. [Bourdaloue.)

— Impression d'un caractère. Acti m I

ner un caractère, tincqu dite.Uneplus grande
juridiction suppose Vimj ression d'an cai i

plus éminent Mirabeau.)

— Action d'un corps sur un autre, à la suite
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de laquelle celui-ci conserve la forme île

l'autre.

— Ilésultal '1 -Ile a.-tinn. mu trace plus ou

moins profonde laissée par :orps sur un

antre qu'il a pressé. L'impression d'un corps

sur un autre. L'impression d'un cachet sur la

cire, L'impression d'un sceau. Le coin laisse

mpression sur la monnaie. Ses pas étaient

si légers que la sable en recevait à peine l'tm-

i
,

.. ,,
i icad On voit dans les ardoises et

dans d'autres matières, à de grandes profon-

deurs, dos impressions île poissons et de plan-

ti Buff.)

— Fig. L'impression de Dieu y reste encore

dans l'homme si forte qu'il ne peut la perdre.

et tout ensemble si faible qu'il ne peut la sui-

vre. (IÎ0S5UCI.)

— Action d'imprimer un livre, une gravure,

de la musique. Impression en taille-douce. Di-

riger l'impression d'un ouvrage. Mauvaise im-
pression. Impression Convie. Impression i. lu -

ii\ e, etc. Vraiment ee que vous dites sur une
certaine femme est ûignedeVitupresn M-
d Si vigne Déjà,pendanl l'impression,\ls ont
afflué, et nous avons été obliges d'en former
un supplément. M chelel

D [ue i

'

j .
.

,i :
' fail ' loi e un

i
le,

Il esi est lave-né île qi nque i ichéie [Boileao.)

— Loc. prov. Noble de nouvelle impression.
Homme récemment anobli.

— Quelquefois, signifie Édition. Les ancien-
nes impressions de tel ou tel ouvrage sont ra-

rcs, recherchées, etc. Le seul Surius, ou plu-
tôt Mosander, qui l'a augmente dans les der-
nières impressions, en rapporte la mort assez
au long. (Corneille.) On a fait plus de deux
cents impressions de la Bible de Louvain dans
l'espace d'un siècle. (Arnaud.)

— Se dit aussi de ce qui reste de l'action

qu'une chose a exercée sur une autre. Il n'a
plus lie lièvre, mais il lui reste encore une lé-

gère impression de chaleur. L'alambic laisse

toujours une impression de feu dans les eaux
distillées.

— Effet plus ou moins caractérisé que les

objets extérieurs font sur les organes des sens
et toutes les parties sensibles. Les malades
son! très sensibles aux moindres impressions
de l air. L'éclat de la lumière fait impression
sur la vue. Examinant de près nos langues, je
reconnus qur la presque totalité des mots dont
elles se composent sont faits d'après les im-
pressions de l'œil, et pour en offrir la repro-
W iclion fidèle. (Dufau.) Les impressions que le

phénomène de la coloration a produites sur
i lis sont tes premières. M. La peau, sens des
impressions les plus générales, les perçoit dif-

féremment si elle est engourdie par le froid,
ou au contraire raréfiée par une agréable cha-
leur. (Jourdan.) Tous les sens ont ia faculté de
conserver plus ou moins les impressions des
causes extérieures; mais l'œil laplusqueles
autres sens. (Buff.)

— Fig. Effet qu'une cause quelconque pro-
duit dans le cœurou dans l'esprit. Ce discours
fit une grande impression. Ce drame laisse une
impression pénible. Prenez celte impression
que. où il y a de la vertu, il v a du bien. Mal-
herbe, Des paroles extrêmem ni molles etef-
féminees, capables de faire des impressions
.1 tngereuses- Racine Les moin 1res choses
qui ont i ipport à vous ont fait impression dans
mon pauvre cerveau M««deSévig II va de
faibles et de légères impressions, qui ne I ml
qu'effleurer l'àme et èveillerses sentiments
m Evi

.
M c mnaissait don An isl isio po u un

jaloux susceptible de toutes les impn
qu'il voudrait lui donner. Le Sage. On avait

. de tout craindre sous un jeune roi qui
n'avait encore donne de lui que de m uivaises
impressions. Voll ) Le donjon lui avail fail une
impression terrible. J.-J. Rouss.) Les habits
royaux et magnifiques dont les images di

très dii^es sont revêtues ajoutent a l'impres-
sion de ce terrible rideau noir Mmo de Staël.]
Ici c'est l'impression personnelle qui ani
lyre, et ['impression d'un homme de génie est cle

toutes L révélations celle don) je suis le plus
avide. (Ch. Nodier. Les hommes ne situaient
jamais se défendre assez de leurs impi <

personnelles dans ces sortes d'appréciations.
i i.i. s. La \ ivacilédes impressions inti

i esse
bien moins qu'une réserve délie ite Ch. La-
cret. Ces mots, prononcés cl un Ion farouche,
épouvantèrentraudiloire,cl firent sur l'évèque
une impression de ti islessc pi ifi ndc Aug.
"l hierrj ' l'u m as ! lit pi un tire de 1 1 nvoyer
de temps en temps des impressions sentimenta-
les de i i voyage Gér. de Nerval. Qu ind on

magnifiques dise 's, surtout quand on
a eu, comme moi, le bonheur de les entendre,
"ii compren i facilement Vimpression immense
qu'ils onl c lusée J Favre. C'était un des pri-
-. il- p s decelte nature mobile, tout en sui face,
(1 ne i> is g ii der longtemps une impression
quelconque. \ Daudet Elle réfléchissait pro-
ri n ! menl et ses impressions douloureu
ii ihi aient sur son visage. (G. Ûlmet.)

I > jnloo lie a de • impression
1 l l»wn siiuvenl la force nous entraîne. (Molu-i.e.)

— Faire impression. Attirer sur soi l'atten-
tion; faire sensation L'un est actuellement
ambassadeur de la république 5 la c -, où il

fera, dîl on, beaucoup d'impression. \ Il

Vnal Impressions digitales. Dépressions
1

'i
1 »- l'on observée la face interne des

os du crâne.

— Conchyl Impressions ou empreintes mus-
culaires Enfon* ementsqu on aperçoit dans les
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coquilles bivalves, & la face internedes valves,
au milieu ou sur les eûtes, et qui sont la trace

de l'attachodes fibres musculaires, au moyen
desquelles ranimai parvient à fermer sa co-
quille.

— Pathol. Effet produit sur les organes par
une cause morbide.

I!
Impressions séminales ou

génératrices. Impressions morbides provenant
vie causes héi éditaires.

— Peint. Préparation du fond de la toile ou
du panneau destinés à être peinls.L'impression
consiste en un enduit a ta colle ou à l'huile,

qu'on appelle aussi apprêt.
\\ Peinture d'im-

pression. Ouvra/.- des peintres en bâtiments,
peinture à couches plates.

— Physîol. Impression sensorielle. Effet pro-
duit sur les sens par les objets extérieurs.

— Techn.Art qui consiste à fixer sur la toile,

les étoffes ou le papier, des figures quelcon-
ques, au moyen de planches mu de cylindres
convenablement gravés. L'impression sur les

étoffes de matières animales, laine et s lie, se
i.ut par l'application des couleurs mèraes,qu'on
fixe ensuite par des pi océdés particuliers.

;

Impression sur pOterie.Kvl par lequel on trans-
porte l'épreuve d'une gravure sur de la faïence
en biscuit, ou sur la couverte, ou sur le vernis
de la porcelaine.

||
Dans l'antiquité,on obtenait

le relief des vases de terre rouge, dits samiens,
par l'impression, dans le moule, de poinçons
mobiles représentant des sujets variés.

IMIMSESSIOXXAltiLITÉ.s.f.Qualitédes
personnes impressionnables ou susceptibles
d'impression. C'est à l'irritabilité de leursnerfs
que les femmes doivent leur sensibilité, mot du
vieux style, qu'on a remplacé aujourd'hui par
Yimpressionnabilité. Ch. Lacretellc.)

— Propriété qu'ont certains objets de rece-
voir une impression physique. Plaques photo-
graphiques douées d'une grande impressiun-
nabililé.

* IMPRESSIONNABLE, adj. 2g. Suscep-
tible de recevoir de vives impressions. Aine,
«-ju-.t impressionnable. C'est unepersonne très
impressionnable.

— Fig.S'applique aux valeurscommerciales.
Dans ce sens, on dit que le cours de la rente
est impressionnable,c'est-à-dire qu'il varie sui-

vant les impressions du jour.

IM PltESSIONNANT. part. prés, du V. Im-
pressionner.

IMPRESSIONNANT, ANTE. adj. Qui
cause une impression. Récit impressionnant.
Scène impressionnante.

IMPRESSIONNÉ, ÉE. part. pass. du v.

Impressionner. S'emploie adjectiv. Qui a reçu
une impression Sens, organe impressionné.
— Fig. Emu, affecté. La France fut doulou-

reusement impressionnée par la capitulation
de Metz.

— Sedit,au propre,d'un objet qui a reçu une
impression matérielle: Poterie impress

— Bot. Ecailles impressionnées. Celle des
écailles des graminées cjui sont marquées ô

leur sommet de dépressions que l'on n
comme la trace des lobes inférieurs des an-
thères.

* IMPRESSIONNER, v. a. l*>conj. Faire
une impression matérielle, produire un effet

extérieur sur. Considéré dans sa cause maté-
rielle, le goût est la propriété qu'a ps
d'impressionner l'organe et de faire naître la

sensation. Brîll. Savar.)

— Causer une impression morale, émouvoir.
In chêne agité p u l" vent impressionne plus

n i ne qu'une Madone de Raphaël. H. Ber-

— Didact. Hm- la photographie, la lumière
impressionne la plaque sensibilisée.

— s'impressionner, v. pion. Recevoir des
impressions. Ame qui s'impressionne facile-
ment.

IMPRESSIONNISME, s. m. [rad. impres-
sion ,U arts Procédé d'une école de peinture,
'pu chei chc i donner l'impression du mouve-
menl et tic la - ouleur des objets, plului qu'à
i en In es ti I imcnl les détails. L'Iu i reui d la

composition esl le signe carai

{'impressionnisme; il repousse tout effet obtenu
par des apprêts inl [le tuels et subjectifs, il

n'admet que les arrangements libres de la na-
ture l(' rgerat.)

IMPRESSIONNISTE, s. m. Irlisle qui
fait de l'imprcssionnisme.Pai lisande l'impres-
sionnisme.

— Adjectiv. L'école impressionniste.

IMPREVISIBLE oïl IMPRÉVOYABLE
adj. '2 g. ihi il n'est pas possible de prévoir,
i ne i évolution amènedescire instances impré-
visibles : [ui trompent tout< s

les conjectures.

IMPltK VISION, s. f. Manque de prévision.

IMPRÉVOIR, v. a :: conj. Ncol. Ne pas
prévoir, manquer de pré .*oyance.

* IMPRÉVOYANCE, s. f. Défaut de pré-
voyance. L'imprévoyance de la jeunesse. Cou-
pableimprévoyai .Troubler le calme de l'im-

prévoyance, En politique, imprévoyance et dé-
cadence sont synonymes. (É, de Girardin.)

Prélat, qu'avez-vous tait? par quelle imprévoyance
Avez- vous de li'ii

i .m consacre l'alliance 1

il I M. |.. Il :
|

— Acte d'un homme imprévoyant. Les un-
pn-\ oyance s de la jeunesse.

* IMPRÉVOI ANT, ANTE. adj. Quiman-
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que de prévoyance. La jeune e c t impré-
voyante. Le pins libéral, le plus imprévoyant
des hommes avait, pour ses véritables amis,
h di : Lut de n*- jamais vouloir écouler leurs
avis sur l'article de , [, pen g Haï mon tel.)

— Substantiv. C'est un imprévoyant Une
imprévoyante. irait I irtdc comp irer Vint-

prévoyant au myope ou au presbyte :c est d'une
épaisse catarai Le que i m espi il e l couvert.
Descuret.)

* IMPRÉVU, UE. adj. Qui n'a point été
prévu, et qui arrive lorsqu'on y pense le moins.
Itetour imprévu. Mort imprévue. Pour moi je
ne me bats qu'en rencontre imprévue
Les malheurs imprévus nous frappent plus que
tes malheurs qui se développent par degrés,
l'homas. i ne circonstance imprévue accrut
beaucoup le sentiment de respect que le comte
d'Erfeuil éprouvait déjà. .M"" de Staël

)

— Far extens.

Et J'im ter imprévu vous tomheriei frappée

En ! [ usaul mou nom qui vou;

(Haï INE )

— L'imprévu, s. m. Ce qui n'est pas prévu.
I.'imprévu n'est pas sans charme. La fécon-
dité de l'imprévu riépa sse de beaucoup la pru-

dence de l'homme d'Etat. Proudhon, A l'en-

trée de Paris, les députés furent vivement sai-

sis de Vimprévit du spectacle qui s'offrait à eux.
L. Blanc.)

IMPRIMABLE, adj. -1 g. Qui peut être im-
primé.Vers non imprimables. Cette poésie n'est

pas imprimable. Vous aurez bientôt une lettre

ostensible sur les Sirven, qui peut-être sera
imprimable. [Volt.)

IMPRIMAGE. s. ni. Batt. d'or. Action de
passer le m une fois dans le prêgaton.

IMPRIMANT, part. prés, du v. Imprimer.

IMPRIMANT, ANTE. adj. Qui sertàim-
prïmer.Rouleau imprimant.Encre imprimante.

IMPRIMATUR, s m. mot Iat. qui signifie

qu'il soit imprime . Permission d'imprimer.

IMPRIMÉ, ÉE. part. pass. du v. Imprimer.
S'empl. a Ijecliv, Brochure imprimée. Il ne veut
pas [ue si - ouvrages soient imprimés de son
vivant, il se contente de les lire à ses amis.
Le Sage.) Je vois avec chagrin l'extrême né-
gligenceavec la [uclle beaucoup de livres nou-
veaux sont imprimes. (Volt.)

Le .inTi.i- inconnu siche dans la poussière;

Le David imprimé n'a point vu la lumii re

.
Mon r w i

Il semble à trois gredîns, dans leur petit cerveau,

U.ue, pour être \mp \s el reliés en veau,

Les voilà dans l'État d'importantes personnes
\ II r UliL.'l

— Fi;*. J'en ai encore le souvenir vivement
imprimé dans la mémoire et j»- ne le perdrai
jamais. ^Bourdaloue.) Quanta moi, j'aurai bien-

tôt oublié ce que c'est que gaieté el bonne hu-
meur; ces images épouvantables me sont im-
primées sur le front comme avec un fer chaud.
\ Marmier.) Que de palpitations humaines
dont il ne reste d'autre trace qu'une forme im-

primée dans un morceau de pierre ! [H. Taine.

— Être imprimé d'une chose. F,n recevoir une
forte empreinte, une ineffaçable impression.
Quelle facilite est la nôtre pour perdre tout

d'un coup le sentiment, la mémoire des choses
l ml nous n us sommesvus le plus fortement
imprimes.' La Bruy.)

— Fig. Marqué en parlant du genre, dustyle.
Le caractère de grandeur '-t de force imprimé
aux monuments de l'antiquité romaine. La
grâce et la beauté imprimées aux édifices de
la Renaissance.

— Fig. Communiqué, transmis, en parlant

d'un mou vement.Nous sommes emportés dans
le mouvement général imprimé par le maître
de la nature. [Volt.] C'était comme un grand
commandement de marche imprimé à l'huma-
nité. [E. Quinet.)

T«<tii m'obéit encore, el tout marclie animé
i rson ordre imprimé.

(C. Délayions.)

— Vop.Bîen impi rmc.Seditd'unhommeivre.
\ m homme bien impi imé.

— Peint. En parlantd'une toile ou d'un pan-
neau, signifie Couvert d'un enduit spécial des-

«voir la peinture.

— Techn. Se dit des étoffes qui onl été sou-

misesâ l'impression. Toiles imprimées. Mous-
selines imprimées. Foulard imprimé. Elle

avait une robeécrue à Heurs imprimées, avec
une cravate rose et un bonnet très charge de
tteurs. [É. Zola.)

— imprimé, s. m. Feuille, écrit imprimé.Un
imprimé. J'ai reçu plusieurs imprimés, Il cir-

cule un imprimé scandaleux contre lui. Dîs-

ti ibui r des imprimés, Aca i
v

il ya un impri-

mé de cette pièce... [Mra0 de Sévigné.)

— Opposé â Manuscrit. Le département des

imprimes et des manuscrits a la Bibliothèque

nationale. Catalogue des imprimes. (Acad-1 Je

suis grand ennemi des manuscrits, mais grand
ami des imprimés. (Fonten.)

* IMPRIMER, v. a. l
ro conj. [étym. lai ., m.

sur; premere. presser). l'aire ou laisser une
nte sur quelque chose. Imprimer un

ii sur de ta cire. A peine il imprimait la

I
i de ses pas sur le sable. (Fén.)

— Par extens. J>^ partis après avoir imprimé
un large baiser sur son Iront. [Ch. Nodier.]

— Fig. Il imprime à tous ses ouvrages un
carai tèi e original. L'ordre imprime un i

1ère sacre. Nimprime point de tache â tant
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tic renon i Le cii i .1 ur on front
imprimé -

< nobli e.(Ra< 1 maïqu reli
i uses de do 11 1eu 1

1 iarité 1

vos visagi • Fléi hier.
1 Si le soli 1

rcli mnuel le ni urs dans le lu ne il

inus les arbre par toul I e, d
11 c ité, i-.ii n'

1 lendro son ieilHeen :c 11 li .

i' 11 .1" Sl-P.) Les fatigue le la

avaient imprimé sur son fronl chauve ,

rides que les anneies M 1 imec Si celu
iv scs phrases el choisil ses épilhélcs, co n'est
point paramoui du lylc, Ip m m eux im-
primer l'insulte 11 I lin Son indest tiblo
heautê n' 1 poinl llechi, I pourtanl la souffrance
intérieure commen :eà y imprimer sa moi lire.

M
1 l'autre, plein liïronl,
Hue- .,1 fuïic ,. . (, ,. ,, un |

— Plus particulièrement, Obtenir, au
d'une pression, l'empreinte de- cai aclèi i fon-
dus ou :-'im\ es, el en utils d'une encre

i

u lu papier ou quelque autre m il

nature à la recevoir. Imprimer un livre, une
un mémoire. Imprimer un le. rc

pier de Chine. Impr ir un hi c\ el sur pai che-
min.Don Sébastien a depuis peu
une pièce qui a eu une réussite extraordinaire,
et il l'a fait imprimer pour n'abuser pas plus
longtemps de l'estime du public. Le Sage.
Monseigneur, puisque vous ne voulez pa I i re

imprimer vos homélies,je souhaiterais du moins
qu'elles fussent écrites comme cela. 1,1dj
— Par extens.

Quant aus vol inlés ionveratites

n^ celui qui f.n: tout, el rien qu'avec dessein,
Qui les sait que lui seul? Comment lire en i seinl
Au i ait-il impi imè sur le fronl îles loties

Ce que la mut des temps enfei i ne da

(La Fontaise.)

— Appliquer de l'encre, des couleurs sur
du papier, de la toile, etc. Imprimer des litho-

graphies, des estampes, des indiennes, des pa-
piers de tenture, etc.

— Publier par la voie de l'impression. Cet
académicien n'a rien imprimé, n*a pas encore
imprime. Imprimant ses sottes rêveries. Boil )

On n'a point encore unprime le poème de l'Art

d'aimer qu'a laisse feu M. Barthc. l.a Harpe.)
Iie.nii-v ans sont écoulés depuis le jour fatal

Qu un libraire, imprimant les essais Je ma plume...

(BOILEAO.)

— Imprimer un iiuteuv. Publier ses ouvrages.
C'est une chose étrange qu'on imprime h

malgré eux. (Molière
|

— Se faire imprimer. Mettre au jour quel [Ue
ouvrage. J'ai tini mon travail, je me fais im-
primer. Il se fait imprimer ; malheureusement
les suites ne répondent pas a des commence-
ments si flatteurs. (M raa Dacier.) Se faire im-
primer, voir son nom sur la couverture d'un
livre, encore une des ambitions de monsieur
Cardinal. (L. Halévy.)

Quel besoin si pressantavez-vous de rimer,

Et quidianlre vous pousse a tous faire f»y i xmer ?

M 1 li RE.)

— Absol. Imprimer correctement.Cette pres-
se imprime mal. Je comprends bien l'embarras
des gens qui font imprimer : mais le mal que
l'on fait à ceux que l'on imprime malgré eux
est bien pire. Bussy-Halnitiu. Aie.: s on e<-n-

vait des chroniques, on rimait des rond. -aux,

on dessinait, on imprimait, on parlait gothique.

(Bazin.)

— Fig. Faire impression dans l'esprit, dans
le cœur. Ce spectacle nous imprima la plus

(erreur. Imprimer de bonne heure aux
enfants les maximes de la sagesse et de la

v.'i lu. Mass.) Ces lieux solitaires, cette soirée

paisible, cette scène majestueuse, imprimèrent
â mon esprit un recueillement religieux, Vol-

ney.) Les grands aspects de la nature impri-

ment pour jamais dans I aine de solennelles

émotions. (H. Taine.)

— S"est dit parfois pour Inspirer. Son bon

sens, joint aune piété <-t aune chai ité extraor-

dinaires, imprimaient un tel respecl Hue.)

Enflé de la victoire et el>

Qu'une perle pareille imprime aux vrais

tlLLE.)

Sacbez donc que vos v eus sont trahis

Pai i amour qu'une esclave imprime à voire [ils. [Mol i

— C iramuniquer, transmettre, en parlant

de la force et du mouvement. La vitesse qu'un

corps imprime à un autre. Les tubes rayés,

pour les armes à feu, impriment une plus

grande vitesse aux projectiles, ("'est Dieu qui

imprime h la. matière son mouvement, et qui

règle sa détermination Malebranche.)

— Fi?. Le christianisme imprima aux idées

unedirection nouvelle. Kum n'imprime une im-

pulsion plus biem cillante a la pou-.,., que la

satisfaction de soi-même. (Ch. Nodier. Ainsi

|a volonté de Colbert imprime à la nation le

mouvement de l'in lustrïe. [L. Blanc.)

— Peint Donner une préparation nécessaire

pour peindre ensuite une chose sur un fond.

Imprimerune toile pour y peindre un tableau.

— Techn. Donner une ou plusieurs couches

à l'huile ou à détrempe, à un ouvrage de me-
nuiserie, de serrurerie, pour le i onserver.

— s'imprimer, v. pron. Être imprimé. C is

feuilles ne peuvent pas s'imprimer. ||
Cettetet-

tre ne peut s'imprimer. Il est impossible de lui

donner de la publicité.

— Tracer, lai— -r son empreinte sur quel-

que chose. Le contre aiguise s'imprime sur la

terre. Malherbe.)
— Fig. Il est des fois que sans aucun

apparent qui présage rien de mal, l'esprit
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S*imprimede fausses imagination-. H
i

im^r d'une manière
Iruclil

nir le I E Q linet.)

U, i. riuranl c*i «niretien,

ju moindre mot iitj.rnnez-ie-fous h\tn.

(Moue ce.)

— Svn. COmp. imprimer. EHPREiTfDRE. Im-

primer, c'est faire, en pressant un corps, une
impression superficielle qui y laisse 'les ima-

ivelle qui s'y appli-

qnc : empreindre, c*e i

; ins la nature

.l'un c ; une image soit en

relief, soit en creux.

* IMPRIMERIE f. rad. imprimé

de multiplier l'écriture au
.

; orte le nom
(Sutenbcrg \-- M iy<

tribue l'invention de nneine

parle plusj imais d i

plume,

ir, d'imprimerie. I. !

1 169 que Vimprimeri
, >it de de la i

imene est l'artillerie île la pen-

varol.)

I état de l'imprimeur. C

tre l'imprimerie. Être au fait de l'imprimerie.

— 6l ' "U l'on imprime. Al

l'impi in ' litle-douce, un-

primen I

i aplties.

— Imprimci Imprimeri i

1 par Louis XIII,

ùe, sous la Révolution, i n

i

ment la Banque; pu éon l*r,en 1808,

i i emple, l'h itel n

;cupe encoi e auj ourd'h I

i
i 1 1

1- la richesse et la

variété de son matériel, surtout en types orien-

taux.
— Matériel servant a imprimer, comme les

ne imprimerie

— Techn. Imprimerie de peinture. Àrl

tenir p i >n des grav
* IMPRIMEUR, s. m. Celui qui i

Pari di rge de l'impres-

:luires,

etc.Hal i célèbre De-

vant l'admin i
imprimeur

pè >is par jour. L. Vcuillot.)

la main d'an atide imprimeur
Celui île ridicule et misérable auleiir. i,Mot,tfatE.)

— l' i

< qui travaille dans

i

: ticulièremcnt
l

|
est '' la presse

|

'
i

qui place les lettres clan leur s'ap-

composileur.
— Imprimeur en taille-douce, imprimeur litho-

graphe. <

i fait im]

pai ivures, des lithogra-

— Imprimeur sur étoffes. Celui qui imprime
sur toile, su . etc.

— IMPRIM1 i imprimer.
— ,\ : Vpprenti

imprimeur. Oi ers impri-

meurs attaqués de rhumatismes métalliques ou
simplet il ordinaire et leur

lalion habitui nt facilement.
(Mérat.)

IMPRIM1 RE s. f. (rad. imprimer.) Peint.

Enduil r aux peintres.
— Techn Feuille de papier fort, sur laquelle

i

huile.

* IMPROBABILITÉ, s. f. Qualité de ce
qui es I impi ibab L* i an i riél lui de c r-

I improbabilité rtesfaitsqu'ils
lent.

* IMPROBABLE, a lj l g. Q
I

à f.iii improbable. I

rappor-
té -. m le la crédulité
humaine. (Voit.)

IMPROB VBLEMEM ^proba-
ble D ible.

IMPROB \s< i i El ttdecequi
1 tnce <i un fait.

IMPROBANT, ANTE ad] Qui n< prouve

" IMPROB \ i i i it i RICE. adj. Qui mar-
que l'improbalion

;
qui

.i oeil,

leur. M S

improbaleur. riiii
i

— Substantiv.C'eslunïwprofta^nr décidé de
tout ce que fonl le tutn \ ni.)

IMPROBATIF, 1VE. adj Qui indique la
désapprobation. Signe improbalif.

* IMPROB ITION.s f. pr ein pro-l i

Action d'impi iuver; blâme, censure, désap-
probation. Manifestei
une perfection un peu au dessus de l'huma-
nité que l'in lifféi en :eq e

j. iur l'estim !

[M™
mi i

|

venargues.)
* IMPROBE, adj. 2g. gui manque de pro-

bité.

IMPR
• IMPROBITÉ. S. f.Défaul !

délicatesse, d'honnêteté.de vertu ;mcpi
i

j

.
. :

ns : il faut son 1erau dedansquels

sent ce mouvement et donnent le

branle. (Charron.)

IMPRODUCTlBLE.adj.2g. Didact. Qui

IMPRODUCTIBILITÉ. s. f- (rad. impro-

D lact. État -le sut cire

• IMPRODUCTIF, IVE. a I

duit pas. Argent improductif. Terre impi

live.

— Par extens. Les fonctionnaires de l'État

sont bienvéritablement improductif Pi

— Fig. Qui ne rap
,_:'. Philosophes et

]

sentiment improductif&\ stérile I

— É< 5e dit d'une coi

d'où il ne résulte aucune nouvelle vale I

f.-ux d'artifice sont une consommation impro-

— improductif, s. m. Ëcon. p"lit. Celui qui

luit pa->. Vimproductifdoit obéir. Pi

dhon.)

IMPRODUCTIF EMEXT.ad D'

nièrcimproductive.Consommerimpi
ment.

IMPRODUCTIVITÉ, s. f. rad. improdvc-
Étal n'est pas productif.

iMi'ituiM n.ni; adj .Qui n'esl pa pi

duit. En second heu. il suppose que l'âme est

impn << D'Olh

IMPROFAXÉ, ÉE. adj. Qui n'a point été

profané.

IMPROFITABLE, adj. 2 g. Qui ne rap-

porte aucun profit. M Fitable.

IMPROGRÈS, s. m. Défaut de progrès.
||

i ' ttionnaire.

IMPROGRESSIF, IVE. adj. Néol. Qui ne
fait pas deprogrès. Entre latin eetla mé-
taphysique, devenues immobiles et improgres-
sives, et la science incessamment mobile et

essive, la philosophie positive esl placée.
!

IMPROLIFIQUE. adj. 2 g. Qui ne p
Le mulet est improlili pie.

iaque.

• IMPROMPTU, s. m. [du lai. ru promptu,
h le eh imp .Petite pièce le poésie a > zscm-

blable au madrigal ou à rêpigramn
dont le cara< tère propi e ei distinci <•

I d'ci ro

faite sans préparation sur un sujel qui se pré-

sente. Les impromptus sont presque toujou

mauvaise monnaie de la poésie. ^Stc Bcuvc.
— Par plaisant. Je vous ferai un impromptu

à loisir que vous trouverez le plus beau du
monde. M
— Ce mot a aussi été employé pourdésigner

Tonl ouvrage littéraire compose rapidement.
L'Impromptu de 1 est, dit Voltaire, une
satire cruelle et outre.'. J'ai supputé,vous aurez
achevé dans cinquante ans de traduire le l'e-

ii i: pie à un sonnet par mois ; cet ouvrage est

le vous, ce ne sera pas un impromptu.
(Mma de Sévigné.)

— Par extens. île qui se fait sur-le-champ,
sans préméditât i "ii. La fête qu'il nous adonnée
était un impromptu. Madame, le mariage en
impromptu étonne l'innocence, mais ne l'afflige

pa (Mariv.)

— Fig. et par extens. Ses g ste ei i

mouvements étaient autant dimpromptus. Ha-

millon.)

— IMPROMPTU, UE. adj. Qui est fait 5U1 I

-

champ. Vers impromptus. Diner impromptu.
Concert impromptu. Voyage impromptu. Un

, in bal, un c »ncert impromptu. \ i
i

Des vers impromptus ne sont jamais bons que
i

celle en l'honneur de qui ils sonl faits.

Volt.' J'invitai l'étranger à prendre sa paît de

tlion impromptue. (Mérimée.)

— Adverbial. Parler impromptu sans avoir

une minute pour me prépari r. [J.-J. Itouss.)

— En impromptu, loc. adverb. Sans prépa-
ration.

romptu
Je .i .n rien liante de ma vie.

En impi

Mais '(ne toi yeux ©ni '
Délie, q jolie,

On al'.

tu impromptu. (LattaigkaNt )

— On a dit aussi A l'impromptu. Il 5<

a ['impromptu, à pousser plus avant.
, i ttion sans suite et

rompue. Saint-Simon.)
— Il s'est écrit comme en latin, mai >

le trait d'union, in-promptu. Ils pensaient qu'il

devait faire des in-promptu sur tout ce [u'on

disait. (Mol.)

— rem.gra.mm L'Ac<i lemie donne ci sexom-
;

ut. mieux que lui des im-
promptu, n fail des impromptu sur tout. Elle

s au pluriel. C'<

lirai II

matins six improi
i au.)

IMPROMP1 1 URE. s m Littéi Faiseur
d'impromptus. Onaaussi écril in-promptuaire.

IMPR

IMPROMULGUÉ, ÉE.adj. Législ. Qui n'a

. ition.

IMPRONONÇABLE, adj. Qu'on ne peut
prononcer. Pour ceux ssèdent pis,

certaines langues du Nord, comme lais,

semblent, a la lecture, imprononçables.

IMPROPÉR VTIOVs. !'. '\tv.ein-pro-pc rn-

cion ;rad. impro} i
Si lis ul p mr R :p

opprobre, paroles désagréables, dures, inju-

rieuses.

impropère. s. m. (et. lat., improperium,
te; de in, contre, elproperare, se hâtei ,

Se disait dans le sens de lieproche injurieux.

Impropères des jésuites contre saint Augustin.

Mais piandje pense a si grand impropère. (CL
Marot.)

— Lilurg. Nom des versets qu'en ch ti

vendre. li saint, et qui contiennent les repro-

ches que Jésus-Christ fait aux Juifs.

— Chapelle tir rimpropère. L'une des cha-
pelles de l'église du Saint Sépulcre, a Jérusa-

lem.

IMPROPÉRER. v. a. I« conj. [du lat. îw-
.;<, faire dés reproches - Sedisait pour

; i . rêpriman 1er, reprocher. Quant
à la pelade que certains politi jues m'eut voulu

impropérer, ils en ont menti, les méchants.

pée.)

IMPROPICE, adj. -2 g. Qui n'est point pro-

pi'
1

'
1

, i emps impropice.

IMPROPORTION, s. f. [pron. ein-pro-por-

Cton). Didact. Défaut de proportion.

IMPROPORTIONNALITÉ.s.f. rin-pro-

, U ; rad. impi oj I iarac-

ti i e ! ce >i
isl pas pi iportionnel.

IMPROPORTIONNÉ, ÉE. a lj. (pr. ein-

pr i-por-ci-o-né). Qui n'est point propoi I i

IMPROPORTIONNEL, ELLE. adj. pr.

ein-pro-por-ci-o-nel). Didact. Qui est hors de

toute proportion.

IMPROPORTIONNELLEMENT. adv.

pr. ein-pro-por-ci-o-nè-le man ; rad. impropor-

tioimel). Didact. Sans proportion, d'une ma-
nière contraire aux proportions.

IMPROPOSABLE. adj. Qui ne peut être

. La voie des emprunts était im\

I igi il ige absorbait toutes les ressour-

ces. Mirabeau.)

* IMPROPRE, adj. 2g. Qui n'est pas juste,

exact, qui ne convient pas, en parlant du lan-
..-

1

_ M it,te me impropre. Express! i

pre. Parlez-moi confi lemment, mon ami, n'a-

vez-vous rien trouvé, en écrivant, qui vous ait

choqué ? Quelque négligence dans le style, ou
quelque tei mi Le Sage.)

En vain tous me frappez d*nn son mélodieux,

Si le terme esl impropre ouïe tour vicieux. (tîotLEAU.)

— Qui n'esl pas propre à un travail. Bois im-

propre a la construction. Pierre impropre à

bâtir.

— Qui n'est pns apte à. Quelques-uns sem-
blent craindre que la ten Iressc n'anv Hisse

l'homme et ne le rende impropre aux énergi-

ques : i' -
1 met.)

— Gramm. S ; [uefo pour 1

prement dit. Quelques grammairiens distin-

guent des diphtongues propres cl impropres,

des pronoms propres et im]

* IMPROPREMENT, a h rad. impropre .

D'une manière qui ne com i :nl pas, 'i
111 i;i

pas exactement la pensée que l'on v* ul i Kpri-

, r.Ilnese dil qu'en p ti I inl du lan jage C'esl

parler impropremenl que déparier de lasoi te.

Assassiner! ah 1 non, je parle improprement.

(Boilcau.)

— Faussement, à tort. C'est improprement
que l'on dit que ces animaux donnent pendant
l'hiver. (Buff.)

IMPROPRETÉ, s. f. Défaut, manque de

propreté.

IMPROPRIÉTÉ. s.f. Qualité

impropre à quelque c I ntrairedcl'am-
i h pusillanimité, qui est outre rum

oriétê au commandement) une crainte
i ii êe de déplaire et de mériter le blâme.

i, !
— Gramm. Taule de grammaire qui se com-

met quan 1 on ne s.- sert pas d'un mol propre

et qui ait lasigniflcalion convenable. Us dégoû-
tent par Vimpropriétè des tenue-, dont ils se

servent. (La Bruy.)

areïtle,

i oreille

Par l'impi opi " ' ! lin mol uvage el lias.

i termes déi isil el is, [MouÊns.)

IMPROROGE VRLE.a Ij.Sg.Quî n'admet,
qui ne comporte aucune prorogation.

IMPROSPÈRE, a lj. -J g. (du lat. impros-

pere, sans succèi Qui n'est pas prospère. Af-

faires improspi fcs.

IMPROSPl RI ri . f. (rad. imprt}

Défaut de pi ospérité.

IMPROTÉGÉ, ÉE. adj. Qui n'est pas pro-

tégé. Jeune homme improtégè.

IMPROUVABLE, adj J g Néol. Qui ne
pcul être prouvé. Fail improuvable. Cause im-

prouvable.

IMPROUVÉ, ÉE.adj. Qui n'estpas prouvé.
Fait im

IMPROUVÉ, ÉE. part. pass. du v. Improu-
ver. S'empl. adje ttiv. Qui n'est pas approuvé.

Conduite improuvée de tout le monde. C'est un

IMPR

mariage tellement hmj crois qu'on
ne verra plus la mère. [Wlmt de Sévign

* IMPROUVER, v. a. !" conj. Ne pas ap-
i i On impr mve hauleme
conduite. Ils ont raison h'improuner ce senti-

ment. (Pasc.)
— Syn. comp. iuproover, képhocver, dé-

sapprouver. V. DESAPPROUVER.

IMPROVIDENCE, s. f. S'employait pour
Imprévoyance Vos amismêmes s'amusent à
accuser votre invigilance et votre improvi-

dence. (Montaigne.)

IMPROVISADE. s. f. Œuvre impro
Quant aux farces qu.- Molière jouait sur-le-

cti imp pendant qu'il courait les pi i es,

issezque ces sortesde far

qun Acsimprorisadesh la manière des Italiens.

(J.-B. Rousseau.)
— .-1 l'improt . :.adv. En impi ovi

Les charades se jouent à I improvisade.

* IMPROVISATEUR, TRICE. s. Celui,

celle qui a le talent d'improviser. Les im
t

satenrs sont aux penseurs profonds ce que les

es» leui"S sonl aux physiciens. N'o il. Go-

. écrivain, improvisatrice, et i'une

ries plu: innés de Itomc. M

Hiss Nevil avail ouï parler des impro-

visatrices corses. : M. -m
— Mus. Improvisateur met miquc Machine

qui s'adapte au pianoet 1
( m [ucment

l'improvisation exécutée sur l'instrument.

— Adjecliv. Qui .1 le carai 1ère de ! improvi-

sation. Dans le monde, l'espril esl 1
"i] i»i-

provisatenr. Iti\ai..l.j

* IMPROVISATION.s.f. pr. ein-pro-vi-xa-

\ td'improvi ser, de faire sans pi êpa-
-:: -le eti imp des vers, un discours,

de la musique etc Les Italiens excellent dans
l'art de l'impn isalion

— Chose improvisée. L' improvisation bril-

lante du plus ingénieux de nos ci iti [ucs se

redisait, sans y - mger, sa pu. pre lou tngi

elle-même. SI B

IMPROVISÉ, ÉE. p ul. pass., lu v. impro-
viser. S'emploie adjecliv. Chanson impro

Discours improvisé. On trouve fréquemment
en II die des hommes de lettres qui cherchent

un délassement dans les compositions impro-

visées. Pradel.)
— Par extens. Aussi fut-il a. -copié pi

celte péi io le sanglant i îles sold ils impro-
:

. t de loul , disputèrcnl pied à

pied :. Ire soi à des arnu 1
nombreuses el

1 J. Favre.)
— Gramm. ar. Nom improvisé. Nom pn pre

qui n'a été dans l'origine que le nom d'un in-

dividu.

* IMPROVISER, v.n. l™conj. étym.ilal.,

improvisare; dérivé du latin improvisas, im-

i
1 msprèpai .1 1 sur-le c p,

.1rs vers, un disi s clc. . sur une n

Il ivec une étonnanti

lu,. .1 que je n'ai

improvisé sans qu'une émotion vraie
... je crovais nouvelle m'ai! animée.

M de Staël. Il esl aussi i mcile au moins

en 1 pi

vers italiens. Id. Rien n'e 1 plus 1 u ile que

1 iser en italien. Dupaty.)

— Parler d'abondance. Col orateur n'impro-

vise jamais ; ses discours sonl éci ils d'à'

Mirabeau possédait au plus haut degré le ta-

lent d'improviser. Noël.,

— Composer el exécuter sur-le-champ un

m r-. m de m 11-
1 pic. Improvisersur le 1 il a,

sur le piano, un air, une fantaisie, etc.

_ p, u . extens. Agir sans préparation, sup
le-champ. Si l'improvise toujours, c'est.quc j ai

la plus ai livi des nati m , .1 elli [ui

:, garde l'ennui comme le plus grand des mal-

iieui -, N qiol.)

— improviser, v. a. Improviser des vers, un

poème. A peine ose-l-il improviser que

phrases lea 1 De| uis le m ir [uis .1" Bievre

. n l'an IX exclusivement, c'étail la ma-

in.' a'improviser des calembours. Sali

— Par extens. Improviser une fête, un bal,

une partie de plaisir. En consé [ue I

,! . , ni grandremuc ménagc,i : madame Foui 1

dîner et déjeuner. Mérimée.)

— Fig. Il est fâcheux qu'un

puisse pas improviser des hommes con

chet. Napol. Les gouvernements qu'on 1

m de coui i" dun 1 N <

improvise les grands hommes comme le génie

les gian les pensées. (Bcaucli.)

— s'ihfroviser. v. pion. Etre fail subite-

ment. Une civilisation ne s'improvise pas.

— Par evlens. Se donner toul 1 coup une
qualité, un caractère Malgi é --

1
foi lune, un

parvenu ne s'improvise pas h. .mme. in monde.

* IMPROVISTE À 1.'
. loc. adv. Subite-

ment, lorsqu'on y pense le moins. Cette homme
est survenu à l'improviste. On a attaqué l'ar-

mée ennemie à l'improviste. Tout l'alai n

ombre seule, vue a l'improviste, est cap ible le

M ,1 ii
.'

i,:. p ission nous envahit et

nous quitte a l'improt istc J S m n Pour un

empire, il n'aurait ps ren m té à ce plaisir

d'arriver a 1 im mel
— En improvisant.Ce grand orateur qui fait

des harangue m re les choses

les plus vulgaires. D'Ablai u'I

— On a dit aussi d'improviste. En efli I,

ai vu faire an jourune chanson d'improviste

qui était mille fois plus touchante que la plus



Pl. 27. IMPRIMERIE

I. PRESSE LITHOGRAPHIQUE. _ i, encrier; 2, rouleaux char
peui - î. peignes distributeurs

; i mai bri rou iux ton-
cheurs; 6, embrayage; ï, cylindre; 8, rabal reuilles; 9, table
à marger; !0, rouleaux mouilleurs; il, ressorts de pn
12 table de réception; 13, flasques; U, chariot; i.,. bielle

ipli mi ni ; 16, volant.

M. MACHINE ROTATIVE. - I, bobine; 2, rouleau de tension : 3,
!«'\ iei '

ï, cj lindres >i impression cylindres îm«
primeurs 7, rouleaux loucheursl B, rouleaux di si ribuleurs;
9, \ olanl ; 10. cordons 1 1

.
raquettes ; 12, lai

i éo ptioi i

'

IV, ry] ndi e i oupeur.

III. MACHINE A COUPER LE PAPIER. - i, lame; 2, porte-lame;
.:. vis de pressit n '•

.
galet de guide; 5. bâti de devant; G,

roue décommande; 7, volant; 8, bielle ; 9, plateau 10.

is d'équerre; 12, pieds i
'. entretoiâes.plaque 'it

- fond : 1 1,

s1

i

C?VS&<*£*~~-

IV. PRESSE \ BRAS. — I, jumelles; 2, contrepoids; 3, platine; '..

!« uiii-Ltri i -
- i.i m.m iv« i!.-

.
, iM.ii i,i , i, n i

,,| m- u.- : ï, tympaal 8,

patin; 9, barreau 10, bandes î 1

1

, vis de roulage.

V. LAMINOIR. — i, volant de pression; 8. vis de pressioi âge de pressioi

5, bouton <lu chapeau 6 bàli; 7, débrayage; s, Lable; 9 grande roue: 10, cylindre du bas

îi.ohndre du haut; 12, pignon de commande; 13, arbre décommande.
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plaintive élégie ne saurait êlre. M '
i S

déry.
|

IMPROVOQUÉ, ÉE. adj Qui n'a p
1

.

* IMPRUDEMMENT, ah. Avec irapru-

lemment. Parlei imp
ment. D temraenl tes

d'un ami, de l'Étal, etc. N ment le

léfler imprudemment L'avenir. E.

de ilirardin.)

La fidi-!it. ;
j r

,*
.

>

fi garde ï

Après un peu d'éclat, traîne un long châtiment.

< Conseille.)

* IMPRUDENCE s. f. radie, imprudent .

Manque de prudence, de
j

de rê-

(lexion, de pr Se conduire avec une
imprudence. C'est une imprttd

le mécontenter. Quelle imprudence! Mais,

[smène, hélas! quelle est mon impru-

dence ? i imprudence d'une

qui cherche à plaii i lis quelle im-

prudence aux griseltes de s'attacher aux en-

famille dont les pèresont de l'aïuorité!

>e.) On disait donc qu'il avait reconnu
{'imprudence de cette entreprise, l'imp

puisqu'il s'enfuyait,

abandonnant a d'autres ce qui lui semblait
inexécutable. (Thù rs

Lâcher re qu'on a dans la main,

grosse aventure,

E-t imprudence toute pore. (La Fontaine.)

UitnprwUnce n'esl l'.i- dans la témérité,

Elle est dans un projet faux et mal concerté.

— Action contraire à la prudence, D
a un pluriel. Faire, commettre une im-

i
, de grandes prudences J ï veux

bien excuser son heureuse imprudence
"i '! atenon était pleine jusqu'à :

dre; il lui échappait des imprudences dans le

ulîer. (Si-Simon.)

Le savoir, à la fin, dissipant l'ignorance.

Fit v (Boit.)

— Jurispr. En droit, l'imprudence est]

sable. Les coups el b îs homicide, l'in-

cendie par imprudence, sont autant de délits

que la loi punit.

* IMPRUDENT, ENTE. adj. Qui manque
de prudence. C'est un homme très imprudent.

i urnes sont bien imprudentes de -

aux dis ertaîns hommes. Il y a des
extrémités où il faul mpâ 1 1 f i-

lune, et l'on peut èl '.nt, même du
m ni de la pru len e Ba

Ce di-

U-? notre ïmj (I

— Contraire à la pru
dente, û i it. Plaisanterie im-
prudent Je ï que rien n'est plus im-
prudent que
vous vous préparez a des nt per-

a v ius plaindrait. La Molte-Houdard.)

raenl a vaincu n-

Cette âme si superbe est enfiu

— imprudent, ente s. Celui, celle qui man-
que de prudence. C'est un imprudent, une im-
prudente. Ce qui perd Vimprudent serait utile

au - ige. i

...i'iv, maïs les liommes diffèrent;

Ou liinprwitiit péril les babil)

Le sape, sans compter sur le secours d'autrui.

Ne fait que ce qu'il peut, el le fait par soi-nn-me.

An lien que l'imprudent dans son audace exti

tout hasarder sur

* IMPUBÈRE, adj. 1 g. du lat. ù
erîs, même signification). Dr. rom. Qui

n'a pas atteint l'àg —, c'est-à-dire

ir les garçons et de
douze ans pour les tilles. Il est impubère. Elle

est impubère. Le voleur était seulement battu
de verges, s'il était impubère. (Montesq.)

— Bot. Se dit, mais rarement, pour désigner
l'anthère jusqu'au moment où elle s'ouvre pour
laisser échapper le pollen. Anthère imp
— Substantiv. Les impubères. Un imp

[ peuvent tester. [Aca : Les
impubères; présentent des phénomènes

i

ts et pathologiques qui leur sont pro-
Marjolin.)

IMPUBERTÉ.s.l Absence
V-

qui précède la puberté; enfance.

IMPUBLIABLE, a Ij. J g. Qu'on ne peut,
qu'on m Dis irs, satire im-
publiable. Je me suis ordonné d

1

5C1

ce que j'ose faire, et me déplaît des pensées
même impubliables.

* IMPUDEMMENT, adv. pron. ein-pu-
da-man . D'une manière impudente, effrontée.
Parler, répondre impudemment. Mentir impu-
demment. Ce

i

un faux Oser impudemment
faire comparaison. Malh.)

Un homme de mon âge a

Ce qu'un homme du tien

(CORSEU-UI.)

* IMPUDENCE, s. f.frad. impttdcn I

fronterie, manque de pue respect.
:

i lerniêre impu len :e. Du n

fierté noble on orna Vimpudence. Boilea i

i tns lemonde qu'une
et naïve impudencepour réussir. La Bru .

i

I

:

enls que tant d'hommes de

Aller a la fortune avec un front d'airain
.

| La l

— Ad ' d'être

h itié p mrses

. VEILLE.)

:

Qui, moi,
.

* IMPUDENT, ENTE. adj. de in, pi

m

m tnquede pudeur, [ii

n pudent. Femme im-
\ .

i

deux impudentes c&wœnos M Voilà un
impudent personnage! (Volt.)

— (lui blesse la pudeur, qui m
Discours

dente. D'où lui vient, - m impudente
'Ki' Je sais q

: mt impudent.

- ibstanliv.j en parlant des pers

in impudent, u

Pourqu ii ne m'aimer pas,madame t imp .

Mol \ ipudent. (Id.)

Imp
HOUÈRE.)

IMPUDENTEM1 n i I :<pudcmment.
! lis.)

* IMPUDEUR, s. f. Dé tut, manque de

I

i [aide bardimei l
I

-

hommes ado l'effronterie; celle qui s

; la vue n'a que de
.

. S .

— Pei le à commettre
:

\ us aurez Vint-

pudeur de conclure un mariage abominable, en
unissant le frère avec la sœur! ;Beaumai i

— Manque de retenue, de réserve, effronte-

rie. Il a eu l'impudeur de demander une récom-
pense.
— Se ditauss iioses. Impu-

deur d i npli d'impudeur.

* IMPUDICITÉ. s. f. [radie, impu
ienséance dans

; en! à la chaslelé,â la décence; amour
1

. ... i
-

l'impu i I
"i Q*«i

S'y livre elle abrutit l'âme, détruit le c

B '".'est Vimpu-
'.ii a perdu lai

l'hui bourgeoisie et plèbe. Prou-

dhon.)
— \ Lion, parole impudique. S'emploie sur-

i

cet boni t

» plusénoi
:

*IM PUDIQUE, adj. â % Qui se livre à l'im-

à u

. U pie. L t foi ne lar le j i;

ins le cœur du pécheurimpu

— Qui blesse la chasteté, la pudeur. Dis-

impudiques.

Je voi* de le; froideurs le principe odieui :

— Bot. Se dit du pi :hampi-
.7. Nom lionne

i mus.
— Substant, In impudi

|
i liqtic.

[u'unc
.

-

nent, il n'y ar
iuvre son visage, elle est une impudi-

que qui mérite la mort. [Sali.)

MMPUDIQUEMENT.adv. D'une manière
impudique.

IMPUGNATION. s. i". pr. ein-pngna-cion

;

rad. impugner). Se disait pour Attaque, accu-
nnie.

— Ane jurispr. Action de débattre uncomp-
s erreurs ou

omissi

IMPUGNÉ, ÉE.part. pass. lu v. Impugner.

* IMPUGNER. v. a. I" conj. et. lat., impu-

;de in, contre,

taquer, combattre un p mt de
.

. matière de
aïs. Impugner l'opi-

:, 1 : un acte, un
I

:( niés mal a pi

* IMIM ISS INCE. > f M in

de pouvoir, de m >yensp mr i" tire une :l

suis dans l'impu le vous être utile. Il

lies. Je

suis dans
Êtes entière im-

lansci

issée? (Mmo de Sévi-

auteur est un • impuissance à
répondre. (St-Evr.) J

le sentiment dé mon impuissance
I

Je ne vous blâme point; {'impuissance d'agir

Le commandait peu

C

— Fa bless Seigneu
efforts j

- connais Vimpuissa (B Le
pie trépignait de joie, voyant Vimpttissa

<. Flaubert.)

— Phi
sortes d'impuissances; ['impuissance absolue :

l vivre d

poissons,ou voler lan

l'impuissance relative : un h imi

jambes el les bras
agir.

— Physiol. Incapai île,

i t d'un
Empuîs-

; Ei -

'
i

produire l im| i I

-
i

i .i
Vimpuii \

ir, peu-
vent amener une impuissance passage i

— Svn. c >mp. impuissance, impossii
i

• peut
i impasstbitili

chose, qui ne peut être pr iduite.

* IMPUISS INT, \m E. adj. Qui a ;

Eni ->.:.. hn-

puissante créature, tuas en quels lieux

tu étais.
;
X. Marinier.)

-moi
;

Ne crai

.

peuple tiui se presse i;

—Incapable de pri

des clins. -s. II une im] ' impuis-
sante. Efforts impuissants. Mon h nneur est
muet, mon devoir im (Cori

En efTorts impuissants leiir mntlre se consume;
Ils roog lune sanijlatile écume.

(r.ACIXE.)

—Fig.S »d'un artiste qui man-

de Const tntin, les ai

pouilia' - iai bres
el de leui - (H. 1

— Impuissant à. suivi d'un !

chose. Plus
.

,

pour les besoins du pauvre. Le K Fé
bonne comme la mauvaise fortun
lementÎMi/ittÛJ

.

' '.r.iliir,

le haïr )'
.

. .

Me n haïs,
1

-

— Impuissant contre. Les lois et les <

mes, les : tmpuissanls i

Lue noire liu-
: -

— / '•.Les ions qui s ni im-
i [Pascal.

— Ph;
quiesl attaqu< Lepape Aie?

drelll . si la femme est impuis-
! ire le mariage. I

trent l«- roi impuis-
sant dans le temps qu'il était enl

tresses.(Vol t.) Les
vrai, m nts en amour.

i

— Subs ! i >onne incapai
drer.

Ce hîsl
'

|
:

'

IMPULSER, v. a. l
rp conj. Donner l'im-

; • in corps. 1 seul h imme,
dans la Révolution, dont diriger

et impulser une assemblée

IMPULSEUR. s. m. Celui qui donne Tim-

I

* IMPULSIF, t\ i impul-
sion. A toul --ne lancée sur une

ij faut un frein en rapport avec cette
i

....
— Qui donne un- • impulsion. Augmenter l'ir-

menter sa force

B mnet.)

* IMPULSION s.
:" ctym. lat., in,

- - '

un corps un autre et tend à lui

muniquerdu mouvement, ou lui i

bsI relative à la misse
et a la \

psa le masse et de vil m
pulsion est grande. Force d'impulsion. La plus

ur mettre cette ma-
ivement. Un corps qui i

l'impu;- i nserve
itneau-

àles L autour du so-

aissenl i' en mouvement
par une impulsion commune.

I
Buff.)

— Fig.,aus action d'exciter, d'en-
»er a faire une chose. Agir

sion d'une personne. Obéir, céd r

aux imp is I
I étrangère. Les

esprits reçurent une impulsion nouvelle. Cette
premii na l'impulsii m 1

1

: inné un-.- impulsion à l'aimer. M rae île

La i est avant tout un être d'im-
M "' Romieu

I I lisse aller qu'aux
rps qui les en-

vironne! t. (B St-P.) 1 tppuîc,
non sur l'opinion d'autruiousurr/mpateio/i de
nos passions, mais sur la volonté de Dieu. (Id.)

n

-,

part à Vimputsi m po| I

I r

.

M.', il S

'M
l

. : iquanl l'i m-

'

|

J i
i

.

;
i

. : peut
i

une impulsion dans i

morne et endormie, sans ai

le cœur ••: renversent les

— Con
vent les impulsion'

(Si Evremond.)

— Uécan. Impulsion d'une pure. Produit de
cette force parle temps que du e

— Physiol.Impulsio l rmi na-
tions ac [ui, en dehors de toul dê-

Liin man jue ! ' iliti in, font par-
ler et agir un malad

; tprês

ment, lu cai el de
ses p es. 1

raux des

5isi le

I\!l*; LSIONNIS 1 i

pulsion,potirexpliq

de la loi

IMPULVÉRISÉ, ÉE
idre.Sucn

* IMPUNÉMEN i rad. impun
-

. - .

,
i

.

.

M ne faut pas fairetoul

punément. (Si-Evrem

te el du papier.

.

— Parantip - - être puni de cl ses

dignes I

impunément ' [tac 'Il ne 1 mis de
vaincre impunément i

. >rn.

— Fig. Sans] i-même, sans
est il une sai l

licate,il ne saurait faire impunément le moindre
\ es. (Acad.)O int impuuém<

: un tel capî-
R i vilège du vrai génie,

et surtout du génie qui ouvre une
. p«/«'me/j^degrandes fautes Volt. Itien

litimpunément i.

— Sans tin le ven-
. inutilement, vainement, sans consé-
\

: don x.

mpunement ne vit point leur tré-

pas Dclille.J

Hans un Lïclie sommeil nsevell,

Acliille aura pour (R tCIXE.)

*IMPUNI,ïE.adj. Qui i
- nspuni-

se, faute impun; punis!
II ne voulut pas laiss - n ingratitude
n-nient impu;' i

i

fait commet ti B irs

Ainsi la raillerie estamëre, offensante,

Etpourti teulent être impunis ;

Croyez-les! leur morsure est toujours innocente

i . h Neui

Haïs en vain l'audace impunie
Croît vaincre : <Je ia

Lliyni! génie
Entend son imm (P.iR>v.)

— Se dit aussi des pers nnés. Criminel im-
puni. Coupable imp- H impuni.

E mie '

impbanls
i

.

IM PUNISSABLE, adj 2 g. Qui ne peut ou
ne doit pas être puni.

*imi*L'.\itk.5. f. Manque de punition ; par-
don blâmable pour des fautes qui devraient

- rarement réprimées, l.'impun:'

. l'une faute. El issu

Vimpunité rend brave Piron. L'impunité com-
par rendre les ::;>;[ p.u-

les rendre ridicules. N C'est ''impunité qui
enhardit Iecrime, et l'espérance qu'onl
minels d'échapper au chàtinienl q
.t le commettre. Barr.l

Tn n'e; qu'un conjuré paro d'un nom
il

— Tolérance pour certains dèfai

taîns act

Tous les jours, .i 11 mur. un sut <\c. qualité,

renljuger de liaxers aiec u... BoiLCAU.)

— Iron. et par antiphrase. Eh ! mon ami, ac-

ceple mes offres ; je ne te demande en i

que Vimpunitédu service que je te rends.
v
hi-

derot.)

* I>ll*tn,URE.adj. Q«
lai impur. Si'

i; c. I»'iin vase impur la plus douce li-

queur. Del \ oyez le troubi
1

id jaune, impur, puisse calmer, s'azu-

rer. ,.MicbeletO
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— Qui est altéré par un mélange. Sang im-

pur. Baux pur.

— Par exi-

çhy ni

dire M i mère n'a rien d'impur,

— nui o'esl pas pur au

fricux. Les v,

— On !.

vrits impurs. 1

i

Ki le fc

-'

— Q -

.

.

ij brulanld'une flamme r»i-

: allumé-

H

i impur.
i

.
I

•il.)

s laj

l>u moi

— Siibslanliv. Personne impure,cori'Ompuej
irnri) :

.....

1

— Ncol. Vue mi! I irtisane, uno

— L'impur, s. m. i

1

Kflj'

(CONtl

*
i m ri it i \n \ i

i

ii une m. iniére im-
ment

,

* IMPURETÉ, s. f. Kl i [ im-
i

i. mpui été de l'a les mè-

— Chose impure. Nousavons vu la malade,
.

elle. — Qu : : ma fllli
'

C'est-

a beaucoup û'impim
Mol.

1

i fivre dans l'impureté.

dans l'impu-

eui Li ipi i

:

.

:

i tu tés, l'impureté so i natu-
i nsi dire,légitin : ance.

il,. Veuil I

— Au plui iel, Ch es ol ,ol sénilés.
i C'est de Pascal que

i purger la lang
impuretés de la langue usuelle. Marraont- l.

— il

l'on contractai! en faisant certaines choses dé-
fendu i- s Juifs.

IMPURIFII ii Q Ipa i

[MPI M Ht nat. nui n'est
i de pustules.

!..

IMPUTABILI il. t Qualité de ce q
imputable.
— Thé

I mputé. L'ïmi-

itédes mérites de Je >u Chi I

* ixii-i i viti.i. a i .' Q i .,
p

puter. Abus imputable Le lé il n app i tienl

me ; il ne lui est point imputable.
.
M i I

— Connu, et Fin. Qui pcul Sire impuli
i mpte, sur

Phéol. [u'on pcul
tu c ni i| Lcqu !

i

i. [ui ne l
i pas

i
i

-i" cendanls.

IMP1 i \ i ii
. i\ i: adj. Qui impute.

— Théol. Justin- imputative. So dil dans la

religion protestante de l'application aui
tiens des méi

l'imputation du pc I

MMi'i i \ in»\ i : cin-pu-ta cio
imputer) Inculpation sans preuves, imputation

Mes mœurs
!

fàmes de mi
|

.

mier à Votre U imputations
ement absurdi

i en [uclquc
faconleurdon Lu en i Int i-pel

tant Gn re, il le requil ded clai ei

1
1 i

il e il pi iférédeb
trelutel contre Je veux

nenl faû econnaîtr i omn enl on i

aux Fonctionnaires et quelles imputations cou-
pables "ii laissait répan Ire contre ta majorité
dissoute. (Gambctla.)

IN

— Comra. et Juri

tion d' ir une autre
'. Droit qu'a le débit"

i

.

ment, !adctl>

.[••. {'imputât
la plus il, art. lâôli

— 11, A Jésus-
Christ. ;

I

. .

IMPUTÉ, ÉE. l

S'empl. adjectiv. l.

nous sont imputés. A eu i.

— Imputes indébî-

dcltes qui lui

t :ad.)

— Fig-- Attribué à, mis sur le c

part. £

l
i cl à CIo-

taire? i tmours ix dieux
ne fui !

* IMPUTER
te), Al*

tribuer à quelqu'un u mau-
Imputerune mauvaise acl

malheur, et je n'en a :cuse que t.

Je ne saîa s'il i

Mais je piicil,

, . istric;

El si de qui

NOUS I i l.UNE.)

i

Imputait à leurs dieux le bonheur <!' '.

(IlACIKE.)

— Imputera. Trouver dans une action do
lu. qui l'a faite cl lui en faii e un

i pulcr ,i ci imc, à faute Imputer à

nneur. A pure politique

['imputerait. Mol. Ils imputaient l cal :

inli s. Rac, On i

forfait lesoinde m'éloigner. Campistron.)
i

] [Malheiui]

i capital

Lu libi : (Coi',M:n.[.r. i

— S'- prend quelquefois en bonne pari i i

foi d'Abraham lui fut imputée à justice. Sacy.]

— Imputer de. On lui ttiivulr d'avoir voulu
: ipre des témoins. ;.Vcmi.)

— Imputer pour.

:-moi plutôt.

El m'imputez pour crime un trop parlait nin

(Cour- Il :
i

—Imputer que. Imputa à de telles gen
sont soumis par faiblesse, ou modestes par
crainte, ce n'est pas vouloir seulement désho-
i. .: er le chj i

encore vouloir

obscurcir la vérité même, plus claire que le

.1 Iloss.)

— Comm. Imputer sur. Déduire sur.
||
Faire

entrer en compte.

— Fin. Appliquer un payement à une dette,

L'emprunteur qui a payé des intérêts qui n'é-

taienl pas stipulés ne peut ni les répeter, ni

les imputer sur le capital. [Bousq.)

— Théol. Appliquer, attribuer. Imputer aux
hommes les mérites de Jésus-Christ.

— s'imputer, v, pron. Être impute. La faute
ne peut s'imputer qu'à votre impruden

Si tant d'amour pour i !

Il faut un peu de temps [mur en i

[l

— Imputer .i \. as impute» poinl le

malheur qui m opprin lia Ils osèi ent dire
au gouvernement que c'était a lui à s'imputer
les malheurs et les fautes de ta comp
U tynal

— Être misenc impie. Les \ ersemeni
débiteur doivent s'imputer sur les detl i

plus pressantes.

— Syn. Comp. IMPUTER, ATTRIBUER. V. AT-
TRIBUER.

nii'i im il s, m. Celui qui impute.

IMPi i i;i S< IBI1 1 1 1 s, i ra lie. impit-

tresci le choses qui ne c peu-
\ ent putréfier.

* IMPUTRESCIBLE, adj. 2 • Qui ne pcul
se putréfier. Le b
pntres
— Préparé de façon à ne pas subir I

corrupln :e tir. Pailb imp m
IMSAK. s. m. Elisl reli *. Itep tsque I

musulm tns, avant l'aurore, pen lant le jeune
du Ram i i il

IMSIRE. m Mamm. Syn. de vansike.
* îx. Préposition latine qui signifie dans, et

qui cnl cda m grand nom-
bre de mol Influer, infuser, ut habiter.

i in. .. répandre dans, ha-
i exai r dans.

!'
li i . emprunté êga

i ins . inactif, indocile,

[ui n'est poinl a lif,

d icile, direct, sensible.

— lu se prononce con : en latin f>m),dans
cei Laines ex pi a unlées de cette lan-
gue ou de l'italien, ut dans lesquelles il est se-
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paré du mot suivant, comme i» maints, in natu-

ralibtis, in paee, reatu.

— Dans les mots corn
|

erve la

vaut h, '
itttt-

inhumain, in

inn-achevé, inn-hum
— Devant les aul i

: a nasal : indocite, \

intelligent, etc. pr. ein-d t'.eut-

telligi .

! iou par
p, in se change en im, que l'on prononce avec

:/. importer, impudent, etc.

pr. ein-bu, eiu-porter, einpudent • e]

lui sque m est redoublé, i conscr\ e le son qui
lui est propre, i i l'on prononce les deux m;
immédiat, immense, imminent, immora
pr tm-iiicdiat,tm-mttncc, im-minunl,im-m

— Quand le mmenec par r ou par
-, ;<t. ir-

. étiré, etc., que l'on pro-
ice en fai tnt i ntendre les Ici

tlier, i>- revérance, il-légal, il lettre .

—Impi et Lii tn-fo io, in-quarto, tu

in-seize, in-dix-huit, in-vingt-quatre, V. cha-
cun de ces iimts.

ixa. Roi anglo-saxon de Wcssex, 689-729,
1 1 les Bretons de Coi nouai 11es. ir\ isa

-
;
- ii règne esl un des

plus Efloi an el les plus prospères de l'hep-

ie Kn 72G, il lit un pèlei inag à R
.i s in retour, s'enferma dans un cloître

i
il

mourut.

IXAIÏOLI5SABLE. adj. -J g. Que l'on ne
peut abolir, détruire. On conçoil parfaitemenl
qu'au delà de n s min 1rs. s'il- <,

part, l'e -
1 u e ; este au c >nl faire sans fin, san s

limites p issibli s dans la p< nsêc; il est initho-

lissabte. Virey.)

iXABOXDAXCE.s.f Défaut d'abondance.
Pour soixante mille hommes, la seule înabon-
danceest un danger. La Harpe.)

MXAUORD IBLE. adj.2 g. Qu on ne peut
aborder. ( iôte inabi il dable il s êtail a isément
emparé sui cette i >le de quelques petites îles

qui ne sont que des roeb :rs in tbo?'daOles.(\o\t.)

— Parextcns. Se dit d'un endroit dont on ne

p -ut approcher. Pla ' e, La foule
avait rendu l'église inabordabli . Les bureaux
de la comédie sont inabordables, tant la foule
est grande. Acad

— S'applique aussi aux marchandises d'un
prix très élei ù Cetti année

1
le légumes de

primeur : >nt inab u dablcs.

— Fi..'-, en parlant des personnes, Qui est

d'un accès difficile. Ministre inabordable. Fâ-
cheux, inquiet, inabordable. Mass.

Comme il esl entouré ! leur troupe impénétrable
Semble cacher au peuple un monstre inabordable,

(Voltaire.)

IX 11S0RDÉ, ÉE. adj. Qui n'a poinl été
abordé.Côte,rivage inabordé. Colomb ou Gama
louchant pour la première fois des rives ina-
bordées. [La Un pe

)

* ixaiîiïiti;, ÉE.adj.Qui n'csl poinl pro-

lég par un abri. Porl înabrité. Rade inabri-
tée.

l\ lBROGÉ,ÉE.adj.Législ.Qui n'est point
abrogé. Loi, coutume inabrogée.

IXABÏÏOGK VBI-E. adj. îg. Législ. Qui ne
peut être abrogé, al"»li. L«'i main m_ cable.

IiVABSOLU,llË.adj.Philos Quïn'csl point
abs -lu, qui est relatif.

IXAlîSOI.UTIOX pi i iab ço tu < ion .

Dogm. Défaut d'absolul ion, de pardon.

IXABSOUS, OUTE adj. Qui n'a pointété
absous. Les pènilenl inabi

l.x wîstixi \ci:, i. d : .'il d'abstinen-
ce,usage i 1ère. Mourir par inabslincm e.

Ci --t >i me i 1 1 1 Ui ic tee de la vian le qui l'a

fait mourir La Harpe.

ix.Mts i i\r:\ r, i \i E a Ij Q ti ne pra-
i ique pas l'abstinence.

IXACCAPAlt \i:i i idj. -' Se dil l

qui ne peui être accaparé.

INACCENTUÉ, ÉE. adj. Qu
marque 'l'un accent i ni [il i Lettre, syllabe

rctuée.

* i\ VCCEI^T \liii: a Ij 2 _-. Qu'on ne
peut, qu'on ne tl lit pas accepter. Offi c, propo-
sition ina

i\ 1CCEPTATION. s I pr. i-nah cep-la-

Iction de ne p > a :ccpb i quclquei lio »c.

INACCEri É, I: E ri h Qui n'a poinl été
accepté OlTrc i i épiée.

IN.ua l SSIUII.I I i i Q i ; i if de
ce qui esl ina J sus-CIiri si ne laisse

pas de conserver dan i le saci cmcnl son inac-

llité. Pasc.

* i\ ACCESSIBLE, adj J /. I taL, inac-

lis; formé de in, privât., ciaccesstts, ac-
cès). Dont l'aci issibîe, ou très dillî-

i; :.! inaccessible.!

Côte, pla e inaece ible. Foi toi esse inaccessi-
ble Ils gagnent li

i i les montagnes
li plus i toi i

/' :

Voll Nous avons passé
i

:;i \ enir dans
cette vallée ;i es enfermes de u s

> \] ndoublel
la Ma i

i Ile para . (L. Biam

— Fig. Les hauteurs inaccessibles de la per-
fection, de la science. La. connaissance des eau-
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emières est inaccessible à l'esprit hu-
1

— Où l'on ne peut pénétrer.
1

1
; rrible,

i'
i i--- sous ses Uumbles tuits

I lu :..!

Kl tu ritles le front <U'? i ois

Da leurs palais inaccessibles, (Legieii.j

— Par extens. Des lits au bruit inacces
B ii e tu.

— Fig. Se dit des personnes auprès 'i*' qui
LI tvi U nistre, m tgis-

C'i -i être faible et timide que
Mass.)

— /'' .. Mëdce est inaccessible h
; lomestiques dans son chagi in. ftac]
Fut-il jamais inaccessible, je ne dis pas à ses
amis, je dis aux indiscrets et aux importuns?
[Fléch.] In roi inaccessible aux hommes l'est

aussi à la vérité. Fén II avait fallu bâtir d'a-
bord le terrain des villes sur des pilotis, et les
rendre inaccessibles à l'inondation. Volt. Il

voit si clair au fond de sa conscience qu'il est
tsible a l'incertitude. (J. Favre.)

— Qui n'écoute pas les suggestions de. Gas-
ton, que la cour avait attiré dans ses senti-
ments, était-il inaccessible &ux factieux? (Bos-
suet.'

— Qui ne ressent point certains mouve-
le l'âme, certaines passions. Être inac-

cessible à l'amour, a la pitié, à la peur, à la

flatterie. Demeurer inaccessible aux prières,
aux sollicitations de quelqu'un. Ame inacces-
sible aux remords. Cœur inaccessible à la

crainte. Son grand cœur était inaccessible aux
frayeurs de la mort. (Boss.)

— Absol. II oppose à l'amour un cœur inac-
< ' i e i; te.

Et vous, plus inhumain cl plus i

Conserve* contre moi le litre il'invincilile. (ROTnOU.)

— Gèom. Hauteur, distance inaccessible.Ha.u-
leur, distance que l'on ne peut mesurer im-
médiatement, à cause de quelqi bstacle.

IN VCCLIMATABLE. adj. 2g.Qui nepeul
pas r'ir at'i'lnuatr. Lesuisoaux niutic lies sont
inacclimatablesdans nos contrées.

INACCLIMATÉ, ÉE. adj. Qui n'est pas
acclimaté.

— Substantiv. nn remarque une opposition
manifeste entre les acclimatés et les inaccli-

matés. (Rochoux.)

INACCLI»! VTEMENT.S.m. v:iA. inacdi-
maïc . Caractère de ce qu'on ne peut acclima-
ter.

* INACCOMMODABLE. adj. 2 g. Qui ne
peut s'accoi oder. Affaire, querelle inaccom-
mo lable. Les questions sur la foi sont toujours
iuaccommodables. [Boss.)

INACCOMI1 iGNÉ,ÉE.adj Qui n'est point
a :comj igné. V* a - ur inaccompagnè.

INACCOMPLI, IE. adj. Qui n'est point
accompl Fait inaccompli. Pronostic
inaccompli.

INACCOMPLISSEMENT, s.m. nAànae-
compli). Manque d'accomplir une chose Mais
j'ai soutenu qu'on marchait vers \'inaccomp\ is

semait dos engagements. (Thiers.) Peu usité.

i\ VCCORD.s. m.Gramm.Défaut d'accord.

^INACCORDABLE. adj. 2 g. Qu'on ne
pcul accorder. Demande inaccordable.
— Qu'on ne peut mettre d'accord. Ce sont

deux caractères inaccor labiés.

* INACCOSTABLE. adj. 2 g. Qu'on ne
peut accoster. Homme inaccostable. Familier
et peu usité.

INACCOUTUMANCE, s. f. Défaut d'habi-

tude. Vieux mot.

* INACCOUTUMÉ, ÉE. adj. Qui n'a pas
coutume d'arriver, de se faire.Senliraent,mou-
vcment inaccoutumé. Des honneurs inaccou-
tumés. Des ccrémon mées. Parmi
des phi ascs bien faites, on remarque dans ce
que les aveugles écrivent des tours inaccoutu-

més, des Bguri squi surprennent. (Dufau.)

— Inaccoutumé à. Qui n'est pas habitué à.

On connaît les kermesses de Flandre : elles

étaient portées, dans le siècle passe, jusqu'à
une m lécence qui pouvait révolter des yeux
inaccoutumés a ces spectacles. Volt.

i\ 1CCUS IBLE. adj. 2 g Qui ne peut être

accusé, qui ne peut être mis en cause.

îx VCH ETE, ÉE a Ij. Qui n'a point été
acheté Mot employé par La Harpe. Des mets
inachetés.

* i\ VC1IEVÉ, ÉE. adj. Qui n'a point été
ti

'. Ouvrage inachevé. Peinture inache-
vée.

INACHÈVEMENT, s. m. (rad. inacli

État d'un-' chose qui n'est pas achei èe, termi-
née.

INACHIE. Géogr. ancUn des noms anciens
du Péloponnèse.

INACH1DE. s.m. nr i-na-kide), ïlist.anc'
Descendant d'Inachus ![ lu pluriel, Nom patro-
nymique des Argiens. Inachus fui la souche
h Inachîdes, dont huit pi inces composèrent
la dynastie, renversée pai l'Égyptien Danaus,
qui s'emp ti i du Li 5ne d'Argos.

in VCI11ES s. t pi. pr.ï-)w-Ai');Anliq.Fêtes
en l'honneur d'Inachus.

IN ICHUS s.m pr. i-na-faiss; d'Inachus, n.
inviii. . Grust. Genre de crustacés de l'ordre

des décapodes braoliyures, famille des uxyryn-
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qups, établi pom cinqespèces donl le corps est

couvert de duvet et .!>• poils, el qui h ibitenl

les côl le la Manche et île la Médi-
terranée.

IN II MIS. Géo^r. anc 1

: l'Argo-

lide, affluent du golfe Argotique, aujourd'hui
Slanitxa.

— Myth.gr. Dieu-fleuve, dis d'Océai
]i e de la nymphe [o.On le confond avec ïna-

- ;hef d'une colonie égyptienne, <

t,-ur d'Argos, qui creusa le lit du fleuve
philoquc, auquel il donna son nom.

INACQUÉRABLE. adj. -> g. Uni ne peut
."Ire acquis. Le génie est inacqtiérablc.

iNACQUITTABLE.adj.îg.Qu'onnepeut
acquitter.

INACQUITTÉ, ÉE. adj. Qui n'a pas été
acquitté.

* INACTIF, IVE. adj. Qui n'a point d'acti-

vité, indolent. Homme inactif.

— Qui ne travaille pas. Cet homme souffre
d'ù'tre inactif. || Qui ne fonctionne pas. Laisser
une machine inactive.

|j Qui ne progresse pas.
Industrie inactive.

* INACTION, s. f. (pr. i-nak-cion). Cessa-
tion de toute action, indolence. Être, rester
dans rinaction. Tirer quelqu'un de son inac-
tion. N'est-il pas vrai que, dans la semaine,
vous levoyez un jourdans une inaction I

(Le Sage.) Cette apparente inaction I

léon dans Vilna dura vingt jours. (De S
J'aime mieux ëlre îeul et ilaits l'inaction

Que de mésallier ma conrersalioo. (BocRSArLT.)

— Jurispr. État d'une personne qui
pas d'un droit, d'uneaclion qui lui appartient.

— Manèg. Laisser le cheval da
Le maintenir immobile sur les quatre jambes,
dans le but de faire fléchir l'en

IN VCTIVEMENT. adv. D'une manière
înactive.

* INACTIVITÉ, s. f. Manque, défaut d'ac-
tivité. Inactivité coupable, dangereuse. Mailre
Bachelin était un petit hommedesoixanleans
environ, arrondi par l'inactivité forcée de son
bureau. iG. Ohnet.j

l\ 1DÉQC M . \ 1 I !

Philos. Incomplet. Définition inadéquate.

INADHÉUENT. ENTE. adj. Phys. Oui est
dépourvu d'adhérence. Molécules inadhéren-
tes.

— Bot. Se dit de tout organe qui est libre,

qui ne tient à aucun autre. Calice inadhërenl.
Ovaire inadhérent. Baie inadhérente.

IN VDMIRÉ, ÉE. adj. gui n'est point ad-
miré. Le Paradis perdu de Mîllon fut, pendant
la ie de l'auteur, je ne dis pas inadmii i

absolument inconnu. (Mère.)

IN ADMIS, ISE. adj. Qu
* IN IDMISSIBILITÉ.S.f. i.i.l. inadmis-

iibte . Qualité de ce qui ne peut être admis.
L'inadmissibilité d'une preuve, d'un moyen.
L'inadmissibilité d'un candidat.

INADMISSIBLE, adj. ï g. Qui ne peut
être admis, reçu. Demande,

i
i ip isition inad-

ble. Preuve inadmiss
missibles. Pourvoi déclaré inadmissible,
vez-vous le projet inadmissible, a

r, et le cabinet français, qui m
accorder d'autres condition
cicr avec vous. (Thiers.) Le spiril

i lictoire, inadmissible. [Proudhon.J
— Ce mot s'applique aussi aux

:

Dans un examen, un candidat admissib e à la

première épreuve, peut être inadmissil
rade.

INADMISSION, s. f. Il tire.

INADVER.SION. s. f. S'est dit pour Inatl-

vert tnce, dans le style burlesque.
Et quand je fais omi-
C'est |iarpiire iuadrertim. (ScAfusON.)

INADVERTAMMENT. . Iv.Avec inadver-
t ut . èlourdimcnt. Vieux et peu usité.

* INADVERTANCE, s. f. (et. lat., lit. pri-
vai

;
advertere, remarquer, faire attention ,

D I l'attention a quelque chose. Faire une
el, «e par m idvei lanc i

t e Tout le monde saitàMarseille p u
inadvertance la peste fut apportée du Levant.
(Voll tire.

— Faute, méprise commise par défaul d'at-
tention. Ce n'est qu'une in idvei i om-
inetire .i, -s inadvertances. Il était su
distractions et aux inadvertance! iii

— Ithét. .Négligence dans le stv On i

marque ces légères inadvertances qu'en faveur
des étrangers et des i

fautes sont en petit nombre ; ce sont sans doute
des inadvertances. (La Harpe.)

Syn. comp. inadvertance, inattention.
advertance esl souvent un a

il ùre\uneinaUenlion esl toujours

i\ u>\ i in INI \n ie. adj. 1.

lif, qui agit

lui le rend inadverl
les sul

: ut il se nourrit. (Itayn.)

INAFFADILITÉ s. f. Mai tue, ! autd'af-
I

INAFFECTA.TION. s. f.
(pr. ,'-„„ fek la-ci-

an). A lai .i. Mot qui n'a
'' ipl ye que par les précieu-,
quement.

Je veux de !'antitlièsfl on de la mjlapliora,
lies mou
1

J'j :.ii

INAFFECTÉ, Il n Ij ml aC-

: '

INAFFECTION
tbseï ;

ms.

[^AFFECTUEUSEMENT. . 1 D'une ma-

INAFFECTUEUX, Il SI Qui n'est
point affectueux.

INAFFLIGÉ, ÉE. adj. Qui n'est point af-
fligè.

INAGATA. s. m. I.i ii^-u i
-,t . D

diome appelé capul.

INAGITÉ, ÉE. adj. Qui n'esl

qui est calme. On n.

ves que quand l'eau esl inagitée. (Winckel-
mann.)

INAGUA-GIt VNDE. Géogr. One ;

I i-

. a nu kil. sur 20; très peu peupl - -

abords sont dangereux.
— inagua-chica.. (c'est-à-dire Petile-Inagna).

L'ne des Lucayes, au nord-ouest de la

dente. Elle est encore dèsi

INAGL'ERRI. adj. Qui n'est pas aj
qui manque de l'habitude de la .

pes inaguerries. La foule inaguerrie qui lesui-
vait fut rompue et mise en déroute. 11. M ir-

tin.)

INAILÉ, ÉE.adj. Zoo!, oui n'a point d'ailes.
En parlant des insectes, on dit plutôt

||
inailés, s. m. pi. Ornilh. Seci,

des nageurs, comprenant ceux qui n'ont point
d'ailes proprement dites, mais seulement de
courts moignonsqui ne peuvent servir qu'a la
natation.

INAIMABLE. adj. ïg. Qui n'est point ai-
mable. Homme inaimable. Nous avons bien
des gens inaimabtesel cependant inaimablene
s'est point encore dit. (Volt.)

I.NAJOL'ItNABLE. adj. 2 g. Vol. Qui ne
peut être ajourne. Projet il

bèration inajournable.

IN vLBUMINÉ, ÉE.adj. Bot. Qui n'a pas
d'albumine ou d'endosperme.

» INALIÉNABILITÉ s. f.

noble). Jurispr. Etat d'une chose qui ne peut
être aliénée, dont la pix>| ut être
transportée à un autre par celuià qui i

partient. Il n'y a, à pro| pa
liénabilité réelle qu'à l'égard d -

parce que nul n'a le droit
semblable, de le vendre tu

vendre ni de s'engag
I

de VinaliénabilUé des domaines n'a jam i

péché, en France, rauj
tisans, ni de, les engagera vil prix !.

besoins de l'État. i

Yinaliénabilil sel leur accunm
dansles familles. I • le un 1. t'iiu

terres était, par conséquent, le principi
de la féodalité. L. B

* INALIÉNABLE, adj. 2 g. Qui m
être aliéné ou donne. Les biens d

il inaliénables. Le domaine
: miains étant

tait le sacré domaine.
— Fig. C'est undroit in<i!n :

ii<i!>lt'crûe la vertu
asurlecœur. Mas-, La liberté humaine est
inalién L'abbé Hautain.

;

INAI.IF.NABLEMENT.ah'. D'une maniè-
nable.

IN M.UN \tion s .r. pr. i-na-li-é-na-cion).

Élat d'un

INALIÉNÉ, ÉE. a Ij gui n'a point été alié-
- inaliénès.

INALLIABILITÉ. s. f. Didact. Qualité de
ce qui est inalliable.

*INALLIABLE.adj.2g.Sc lit des métaux
qui ne peuvent s'alli .

.- au-
cun auli

— Fig. Idées l'alents inalliables.
i > de I t ceux du mon le

inalliable \ ta i Vi -
i

1er votre tu-'

Mm«deSévi| Poui
pie ne se fondit parmi les peuple
il lui donna des . ;ceux
des autres nations. J.-J. liouss.)

INALI.VMÉ. ÉE.adj. oui n'est point al-

lumé. Fourneau inallumé.

INALPAGE, s. m. étym., préf. in, dans,
et Alpes). Eu S n e, tscensi

IN W.I'IN. 1NE. adj. Géogr. Qui e-'

Il S pin. V.
ALPESTRE, qui o plus usité.

*IN ALTÉRABILITÉ. s. f.Di lact.Qualilé,
e qui est inaltérable. Lagra n

mûrissant, combine dans s lucoup
nequi parait servir a lui !

ité à laquelle elle doit sa e

l.eni nnier.)

* in vi.TÉn VBI.E. adj. 2 g. Qui ne peut
être altéré. Met il inaltérable. Sul

Il n'appartientà rien d'- ce qui i

turel d'être inaltérable. (M™ de Si lël

lierai, le. Tranquillité inal-
' tmitié inaltérable. Gaieté, douceur
inaltérable. Nous avons besoin de nou^

[NA N

I

bonheur inaltérable. De P i

1

ni une

phie et l'his

inaltérable dans son
dans sa forme i'

Jualt

i\ \i.n';it \n<>\
Étal de ce qui n'a p i

i x \i i ÉRI . ÉE. adj. Qui n'a

d'altération.

l\ LMABILITÉ. s. f D

IXAMAMES.

G

i

fui la limite d< es de S

du -
.

!

.

> kil.

IXAMEXDABLE idj.2g Igric.Quinepeut
être amen lé. Terre inamei
—Fig l i

:- cons-
tant, inamen : : W

IXAMIABL1 tsamïa-
ble . iS 'es .

INAMICAL, ALE. adj. Qui n'est point ami-
cal.

i\ wilCALEMEM. adv. D'une manière
non ami

* IXAMISSIBIEI il.-' rhéol. Qualité
de ce qui est inamisi i .nie qui
est appelé Yinamis&ibilitè Le

dire le !

fois reçue ne peut plus se perdi I)

* INAMISSIBLI tym. lat., in,

priv., et amissus, part, pass
r v .

.

n,pos-
-

lent les

l\ 1MOI LIBI E.adj.âg
amollir . Qu' u ne peut rendre m

. ;iible.

— Fig. Se dit d'une personne qu'on n
.

IXAMOLLISSABLE. adj. 2 g. S'en
dans le même sens qu'Inamollible, mais
plique uniquement aus

* ÏXAMOVIDILITÉ.S. f ri 1 :.

Caractèi

peut êti
. forfai-

\

d'une;
; Les .-['aux. les pro-

cureurs de la Rèpub irs substituts,
bien que magistrats, ne j du pri-

le l'inam tvibilité. En Am
|

li puise l'amour de la sta-
bilités i fonctions. Lie

Tocquevi
* in IMOVIBLE. a Ij. 1 _. Qui ne peut

être déplacé ou changé. Juge, magistrat ina-
movible. En France, magis-

es cours (le ai scomptes, et
ceux d--- bunaux de pre-
mière instance, sont inamovibles. En Fiance,

V i. i.

— Fig. La vérité d.-nt nous nous regardons
comme les possesseurs inamovibles. (Mirab.j

—Se dit aussi les emplois a vie. Charge, di-
gnité inamovible.Magistrature inamovil i

.

lion des ministres bien ambulal i .(Sci

— Par plaisant. Bachelin, son inam
serviette sous le bras, formait la i

Obnet.)

l\ VMUSABLE. adj. 2 g. Que l'on ne peut
amuser - Quel supplice d'avoir à
amuser unhomme inamusable! Mme de M

IXAMUSAK1 W i i stpas
ii '. il se peut qu'il y ait une nuance en-

tre iuum'tsnnt La II u pe.

IXAXAMfSABLl
i

.
. et ce-

pendan . :s. G. Flaul

IXAXIMABEE. adj. 2 g.
, '(m n'est pa -

IXAXIMATIOX pr. i-na ni ma
\

*i\ VXIMÉ, ÉE.adj.Qui n'est p n'nl animé,
[ui n'a pas i Choses
inanimt es. 1 •

i ..: il est vrai

[uetout îles débris
. -

:

Aux fei»

(ItACINE.)

— Qui n'a plus I rps inanimé.

Ei d'

ii amant «lie lomb

— Fig. de vi-

vacité. Une personne inan n ire ina-
nimée. Un chant inani sans vi-

gueur et presque itiQ i Elle]
sait devant m : lanimé sous l'empire

.. Montcsq.
— Se dit qui les.l

vertu fausse, superficielle, inanim* e. M lss

IXAMSATIOX IXAXITIATIOX.S.f.

INAP 31

i na-ni-ci-a-cion : et.

k IXAMTI
i

do ce :.. i

du babillage.fJ.-J.H
,

\-
llltl .

i,

ri jusqu'à leu

I B igts --t

(les Un . '

VinaniL

|

1

:

— Cliron. Temps

* IXAXITIOX
lai., inanitio, de ru

'ne ou â une
; ! :

nilion.l

:

nanition au bout de celemps. BuB i

. mente Yinanith
<

3, qui les atteignent
et les tuent. [De Sêgur.)

— Par extens. Celui de mes ai !

réduit. [Buffon.)

— Fig. Abattement, épuisement d'esprit. La
voilà tou set d'inanition,

V

w \\ i m i:i i i j

ière. L-.-s filets des êtamin
.

IXAX1 m i.ii i i;i : lat., m.
\lltera, anthère : ferre, po

ne porte point d'anthère. Filet in i

IXABAISABL1
sable, i > se-

tsses,

naents inapais i De G
IXAI'AISE. ÉE. adj.Q i tpaisé.

El l«ui îaugu
lEl IIXE.)

1\ IV USE.MEN l

I ble et de doute de l'esprit eu de
Fàme humai

L'iiiqu kOLEROS.)

IXABEB< i i'Imîii; adj. 2g. Philosoph.,' r.

* i\ 1PERCEV IBLE.adj.Sg.Quinepeut
;

. . :

l\ ITEBCEVAXCE. s. f. S'est dit pour
i it pas, ne remarque

n serl i la décrépitude de nous fournir
apercevance.

* INAPERÇU, EE. adj. Qui nest point
[.Mouvement Caus erçue.

Effets inaperçus. Événement qui passe inaper-
i is les crimes diri ts sont punis .

ntina-
u bien applau lis. (B coup,

\. Marin.;'

inl lien,

1 ,;:TINE.)

-•'enfuir inapi

— Fig.Qui
1

IX U'P iREXCE.s.f.Manqued'appan
i ii bientôt lieu del ex-

IXAPP VBEXT, ENTE, a ïj.Quîn'esl i

ipparent.

in \i'i* \i \ Ri, ie. adj.Quin'
venu pauvre.

!\ APPENDICE, ÉE. adj. Ilist. nalur. Qui
s.

IXAPPEXDIci EÊ. ÉE.adj. nïsl.nal -

d'iNAPPENDII É

* INAPPÉTEXCE s.

appetere, désirei . Méd ic. Défaut

goût pour les aliments. Syn- d'iNORExiE.

— Par anal. Amoindrissement de las
I

. par suite, atténuation du

l\ IPPl IC \BIEITÉ.s. f. Défaut d>

pplicable L'înapplicabilité d'un e:

: «ité d'une loi.

* EXAPPLICABLE, ad

Exemple inapplicabl

,i une
;

Loi inapplicab

* i\ iPPl i. \ i io\ s.f. pr.i-na
i

.

leur inapplication, leur mol. limait

beaucoup mieux se défier de ses lumières que
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inapplication H

de Gen
— S'esl dit pour Manqu<

.

•

que le t. (S :

* i\ \ i-ci nu i i i adj. Qui n'a point

il inap-

pliqué. Esprit

i ut cl inapi U

i

Si »t»ii trouble el »éduit. Esl-ou «ul, on *>t axe.
(Vol i

— Dont on n'a point fait l'appl

appliqué.

— Bot. S" <iit des braeti

rées, m s'appli (uenl
|

clinanlhe.

* l\ IPpnÉCIABLE.

préciable a l'œil.

• _ Qui ne peut être trop appn
I inappréciable ll 'nap-

l
ne distinction, une :

inappré*

i \ vi-i-i:i i IABL1 mi \ i a lv. D'une ma-
.; ippi écïablc.

I\ Wl'lil CIÉ, ÉE. adj. t,lil i

i
i..i, les obji ' inappre-

. . ^seurs, sont vendus a vil

prix. De Ségur.)

i\ xi'i'iti n \iiii: a Ij -' - Qu'on ne p ul

Ire. plusieurs, envisageant la mulli-

tu le q\ ihinois, croient celte lan

i\ \irit f 1 1 ii inl ap
! Les mets inap\

i ii i

Par extens. Sans recherche, faitavecsim-

i

i> Lpprêté.

I\ tf'PRIS. ISE adj. Uni n'a pas él l

pris, qui vient naturellement. Grâces inap
i,i

.
i
-

: , mes ii listes et inapi i ises, mai
. es et trouvi i

I

i\ \i'i-iti\ «us mu i adj • Qui m
i

ôlre api I

|
eau tnap-

wte ouvre son gosier et commence .i

chanter. Di h i

i\ \i-i'i:i\ OISE, ri
Inimal

inappi i

i\ mi'koi vi , ÉE a Ij. Qui n'ap

1 \ \i-i E adj _' g. Qui manque d'aptitude.
i i inapte aux affaires, le suit m en a jeiê

le fardeau sui des mei enaire Voln i lel être

barbare reste inapte h la civilisation Vin

Se <iit quelque fois des ch ises. Lu déper-
,

, tiitc turail biei I il
i en : n

i remplir leur destination.
i: nui.)

— Syn. inapte, inepti Être inapte, c'est

i "H telle chose.Êtrc inepte,

c si n'avoir aucune aptil ude,
i aucune

C i[» tcîl

* IN UTITUDE. s. f. Défaut d'aptitude à

qui i [lie cl Inaptilu le aux science: , au ;

affaires. Homme d'une inaptitude complète.
ipl 'ii.ii ion inaptitude

à tout, i
i

Syn comp inaptitude, incapacité, in-
llUUIin. INSUFFISANCE. I. inaptitude .-si le

manque des dispositions particulièi os
j

ise; Vint apui ité, le défaut qui fait

i la saisir, la comprendre, i ex*

.. ['inhabileté, le manque de l'inti lligi

pour la bien
1er; Yinsuffisance, l'inf riorii

i p i
l i* réussir à la

faire

i\ Aiurrt M s. m. 'pr, i-nar-ku-Iomm ;

mol latin). Antîq i de n

que la i einc di tcriflci
i

riait en foi me de
i

INARMÉ, ÉE. adj. Qui n'a poinl d'armes,
qui n'est pa in trmé. Sold tt

inarmé

i\ Mut wi.i \m e, adj 2 g. Qui nepeut
êtn arra

in UtiUVADLE. adj. 2 g de in, <

arriver). Où l'on ne peul atteindre. L'ar-
tiste d'un rai ta I en I po ède en lui l< un
i perfection inarrivable, ira 1ère
dislinctif du lali al supéi i

i\ \it i ICI i \i:i i Que l'on m
peul .«i liculur. Ces mots - ni inarticul

i

l\ ARTICULATION s f. [pr, i nui !, lu-

la ' ion Gi tmm. Impui
i irl :ulor.

— Pie.
I 1 ed'articul ttion di

bre artii niés.

* INARTICULI M Qui n'esl poinl
articulé, prononcé, ou qui l'est d me fai on in

suffisante. II tomba la face i ontre tci i e, en
poussanldes sons inarticulés. G. S m i

ilist.nat. Qui n'ouï i d'arti nlati ms ni dans
sa longueur ni à sa base. Tige inarticulée Co-
quille inarticulée.

l'ir iol, Qui n'est poinl articulé, qui n'esl

qu'imparfaitemenl articulé. Il dil que li

les ours, les renards naissent informes, pi

que inarticulés. Un I

in \it i n n n i.ii ii adj N itun i n

artifice sans art. L'Apologie di Socralerepré

IXAT

en une hardiesse inartificielle cl

I intine, la pu
le nature. (W

INARTIFICIEUX EUSE

INARUS.Chcf lil Éjyp-
: n Main,

Pi ..-.'!.
tenir jusqu'en A

IN ISCENSIDLE. adj. 2 g. Où l'on ne peul

monlei ion.

i\ \^s MSON mii Qui n'est point

* i n ISS1 RMEXTÉ, ÉE. a Ij. Polit. Qui

ent. Pi èlre, :

lente.

I \ ISSER1 I, lE.adj. Qui n'a pas su tri l'as

servissi :

l\ tSSIDUITÉ. s. f. Défaul issi tuile.

,' siituité l'a jeté dans l'abandon qu'il

Merc.)

INASSIÉGEABLE. al; Qu ne peul
êlrea i tassiêj eablc.

i\ ISSIGN \ iïi.i: a ij 2 g. de in, négal .

et assigne*). Qu'on ne peut indiquer, détermi-
Événement dont le résultat est inassi-

* l\ ASSIMILABLE, adj. 2 g. Chim. Qui
ne i- ul s'assimiler, qui n'esl pas susceptible

: dation Le résidu insoluble est inassi'
i ; pa i I

— par extens. Se dil aussi des choses qui
ne peuvent être comparées entre elles.

i\ VSSISTÉ, ÉE.adj. gui ne reçoit point
d'assistance.

IXASSOCIABLE.adj.2g. Que l'on nepeut
i

i

, concilier. Les idées d'un Dieu juste

et l'absence d'un avenir sont inassociables.

Boisl

INASSOCIATION, s. f- pr. i-na-ço-ci-a

lion Manque d'association, de réunion, d'har-
iii' mie.

INASSORTI, IE. adj. Qui n'est point as'

sorti. Un composé de choses inassorties, {ho.

II n pe.

INASSORTISS VOLE. adj. 2 g.Quinepeut
ôlri i rti IMèi es inassortissables.

i\ vssorri, ie. adj. Qui n'esl point as-
soupi. Les yeux inassoupis d'Argus. La H irpe.

* INASSOUVI, IE. adj. Qui n'est point
Sans ce triomphe, leur orgueil de-

meure inassouvi. {Monta\emb.)

Sa rnge inassouvie,

Qui des vaincus poursuit cucor lit vie,

D .
,

totnb nu. (PAns* i

i\ ISSOI VISS 4BLE. adj. 2 ». Que l'on

ne peut assouvir, satisfaire. Faim inassouvis-

sabie. liaim inassouvissablc. Passion inassou-

INASSOUt ISSEMENT.s.m.Défaul d'as-

souvissement. De quel droil exiger Vinassott*

visscmenl de leurs ardeurs brutales, le respe t

de i enfance el la dignité de soi '.' E. Sue,

INASSUJETTI, IE. adj. Qui n'est point
.l

.
|,(ti, qui esl libre.

i\ iSSURÉ, ÉE.adj Qui n'est point assuré.

Le sui ces en étail ono ire inassuré. ^Mcrc.

* i\ \ Il VQU VBLE adj. -1 g. Qu'on no

peut attaquer. Poste inattaquable. Place, for-

teresse inattaquable. Ilavail ail iquc avec trop

d'opiniàtt'i tê un corps inattaquable. (Volt.)

— Fig. Droit, titre inattaquable, i ne répu-
lati m inattaquable.

— Se dit des pei innés, Sa fortune, son
crédil , le rendenl inattaquable.

i\ \\ \ vqi i.. n . adj. Qui n'est poinl at-

taqué Forteresse inalta [U

IN VTTEINT, EINTE. adj. Qui n'a point
i Li atteint.

*INA1 rENDU, UE a<lj Qu'on n'attendait

p is, qu'on ne poui ait alten Ire. Malheur inat*

tendu
.

)'.' cncmcnl inal tendu [>isj i àce inat-

itti iuluc. Qu'il est glorieux
d'ouvrir uni n , n rici iï, et de parail i e

i iul à coup dai ni, un livre de
décoin ci le i ù la main, coinnu une ' imi le

inattend ie étincelli dan l'espace! \ do Mais-
In i n fait inattendu vient briser l'édifice.

Del il -i\> ive dans la i iode extraor-

dinaires cl inattendues, et il serait fâcheux que
cela fût uih cmi nt. \ Mann.)

!'
, el , • g '' \Uendu,

Ji |
i i pe p i

fini ''
i e,

Ma wul, ijiiaiid on bous a ni,

i , enteii Ire el itou imnatire. (Pahky )

- Se dil di s personnes. Visiteur, coi ri g

inattendu,

— L'inattendu, s. m. Ce qui <-.[ inattendu.
1 qu'en ce moment-là je ne pus me dé-

fondre de cetti - spèce do frisson que d mne
Vinattendu, (V, Hugo.)

i \ \ i 1 1 \ i i i Étal de i elui qui n'at-

tend point. Vinattenle de tout secours força
le i a i' : - de capituler. La Harpe

* i\ \ i 1 1 \ i m . IVE. adj. Qui n'a point
>i attention En fan l ina I

i prit inattentif.
li i m leur est (i lii i m e ou inat-

tentive. (Massillon Les Gaulois inattentifs se-
couaient ''n ricanant leur longue cln ;el n

(G. Flaul i ri

L d'al i
i

' '
l 1

1
;

,

,

Au pécule imticntif ravi In u- 1
1.-

, hi , i- ,

IXAY

—Inaltentif à. Une personne inatlentive à

ce qu'on lui dit.

* i\ ATTENTION, s. f. (pr. i-na-tan-i

Défaut, i LI Coi ttre une

p ir inattention. C'est pure
ration.

m tnq l'égar I
lifferei ;e. Son cœur

allier, méprisant sans dépit les inattentions

de Foi mosanle, avait* tpoui elle plus d'in-

[ue de c ilére. Volt.

— hem. i.iiiMii. Faute d'attention. Faute
d

y
inattention. Une faute d'inattention esl une

faute, une erreur commise par inattention.

Quand le mol faute es\ déterminé, c'est-à-dire

empl iyi dai eption ordiri tire de subs-

tantif, il faut dire: une faute d'inattention et

non une faute d'attention. Quand, au contraire,

le mot faute est employé prépositivement,c'est-

à-dire quanti faute de n'est pas déterminé el

par défaut de, on doit dire : faute d'at-

: Cel enfant a commis une faute d'inat-

tention. C'est faute d'attention qu'il a mal éi ril

ce mot.
— Syn. comp. inattention, inadvertance.

V. INADVERTANCE.

INATTESTÉ, ÉE. adj. Qui n'est point at-

testé.

INATTRACTION. s. f. [pr. ina-trak cion ,

Manque d'attraction.

INAUDIBLE, adj. '2 g. fét. lai., iu. priv.
;

audire, entendre). Que l'on ne peut entendre,
que l'on n'entend que difficilement.

* INAUGURAL,ALE.adj. rad.ina«0

Qui appartient, qui a rapporta l'Inauguration.

Discours inaugu rai.Ilarangue inaugurale.! ète,

cérémonie inaugurale. La fête inaugurale de
la statue d'un grand homme. (Ch. Lacretelle.)

— Discours inaugural. Discours qu'un pro-

fesseur prononce en prenant possession de sa

chaire. || Disputation inaugurale. Espèce de
thèse ou de mémoire qu'en Allemagne un pro-

fesseur laii imprimer avec l'annonccdujourde
la prise de possession de sa chaire, et où il in-

vite les membres d'une académie el le public
savant avenir assistera celle suie uni té.

I\ VUGURATEUR,TRICE. s. Celui, celle

qui inaugure. Inaugurateur d'un système po-

litique. Les Celtes de l'archéologie sont les

inaugurateurs de l'âge de bronze en Europe.

(Broca.)

* INAUGURATION, s. f. pr. i-iiô-gu-ra-

cion ;rad. inaugurer). Cérémonie religii use qui

se pratiquait au couronnement des souverains.
L'inauguration d'un empereur, d'un roi. En ce
s. -ns, on dil plus ordinairement sacre ou cott-

ronnement.On s'est hubiluéàconsidérerrûiaM-
yuraliOH de Pépin comme le principe du sacre.

(Lamartine.)

— Par extens. Consécration, dédicace. L'i-

nauguration d'un monument public. L'inaugu-

ration d'une statue, d'u :olonne. L'inaugura-

tion a lieu le jour que l'on dégage les é lllices

publics des échafaudages ou des voiles qui les

cachaient aux regards dos citoyens durant
leur construction. Dennc-Baron.)

—Fig. C mencement. Inauguration d'une
tactique nom elle. Inaugurât d'un genre <\<-

littérature.

— Discours d'inauguration. Discours inaugu-
ral.

— Ilist. rom. Cérémonie qui av. ut lieu lors-

qu'un nouveau pontife entrai! dans le collège

d'un temple, ou lorsqu'on choisissait l'e I l-

ccmenl d'une ville, d'un temple, d'un théâtre.

d'un tombeau.

IN tUGURÉ, ÉE part. pass. du v. Inaugu-
rer. S'empl. adjectiv. Monument qui doit être

bientôt inauguré.

* INAUGURER. v. a. {• conj. (étym. lai.,

inaugurai e, niètnesignif.;deflH(/H;7"«w,aug ,

parce que chez les Itomainson n inaugurait un
monument qu'api es ai oir & msulté li s au u

res, .Faire l'inauguration d'un monument Inau-

gurer un templi . unédifii c.Inaugurer la statue

île loi prince.

— Faire l'inauguration d'un souverain So-

liman s'était fail reconnaître et inaugurer roi

dans lia-, lad. (Volt.

— Fig. litre l'origine, le commencement
• i uni chose. La mort de Lucrèce inaugura I é-

tablîssement de la liberté à Rome. Acad. Cette
grande et simple formule inaugura une ère

nouv< Ile dans l'histoire naturelle. Michèle!
)

\nii |. rom Établir un magistral dans ses
fonetionSjCmpIoyer un édifice pour la prem i re

.i ' s a 1

- oir i on suite les augures.

i\ luh VTION. s. f, (pr. i-nô-ra-cion; et.

lai., inaurare, dorer , Pharm Action de dorer
i, des pilules.

IN LURICULI . ÉE.a Ij. vi. lat., in, priv.;

auricuta, auriculc Ilist. nat. Qui estdépoui vu
d'au rien le. Animal qui a le cœur inauriculé.

Coquille inauriculée.

I\ lUTIIENTIGITÉ.S. f. Défaut d'autlien-

ticitè.

IN AI TIIENTIQUE. adj. Sg. Qui n'i si pas
authentique.

INAUTORISÉ, ÉE. adj. Qui n'a point reçu
l'autorisation.

— Fig Qui manque d'autorité, qui esl - ans
\ alcur. Parole inautoi :

INAVARE. adj. 2g, Qui n'esl pas avare.

i\ w i u ti, ie. adj. Qui n'a point été

averti.

INGA

* INAVOUABLE, adj. "2 g. Qui ne pont
être avoué. Dessein inavouable. Intentions ina-

vouables.

INAVOUÉ, ÉE. adj. Qui n'est point avoué.
Les prostitutions inavouées ne sont pas les

moins cruelles. Ê. de Girardin.)

l\ll\i; s. i. Comm. SorLe de toile qui se

vend au Caire. On écrit aussi imbab.

INGA. s. m. Ilist. Titre des souverains qui

régnèrent au Pérou jusqu'à la conquête de l'i-

zarre 1525), On disait aussi le grand Iaca, I es

Incasse disaient fils du soleil. Manco-Capaccst
le fondateur de la dynastie des Incas; Atahual-
pa en fut le dernier souverain. Un pays inha-
bité où il découvre les restes immenses des for-

teresses que les Incas opposaient aux incur-
sions des sauvages. (Condorcet.)

— Entom. Genre d'insectes coléoptères pen-
-. famille 'h'-, laniellienrnes, tri Lui des

scarabéides mélitophiles, dont on connaît une
dizaine d'espèces de l'Amérique du Sud. On
dit aussi ynca.

IXCAGADE. s. f. (rad. incaguer). Bravade,
rodomontade.
— Avortement d'une entreprise téméraire

ou insolente. Vous savez qu'a mon retour de
mon expédition de Guïenne que les politiques
appellent ineagade), je n'effecl uai pas en i

ville ce que je pensais. (Sat. Mén.) Vieux et

inusité dans les doux sens.

INGAGUÉ, ÉE.part. pass. du v. Incaguer.
S'empl. adjectiv.

INCAGUER. v. a. l re conj. (et. lat., ïh, con-

tre; caeare, tendre ses excréments). Défier

quelqu'un, le braver avec mépris. II menace
de me châtier, de me poursuivre, mais je l'in-

carne. Je me ris de tes coups, yincague La fu-

reur. (Regn.)

— Incaguer le destin, la fortune. Braver les

événements; défier la fortune.

INGALGINABLE. adj. ï g. Qui ne peut

être calciné,

INCALCINÉ, ÉE. adj. Phys. Qui n'a point

été calciné.

* INCALCULABLE, adj. '2 %. Qui ne peut

être calculé. Nombre incalculable. Quantités

incalculables. Le nombre des étoiles est incal-

culable. (Acad.)

— Par exagér. Très nombreux, très consi-

dérable, Perte incalculable. Des maux incal-

culables Les grands événements ont dessui-

tes incalculables. (V. Hugo.

INCALCUL \BLEMENT. adv. D'une ma-
nière incalculable.

INCALCULÉ, EE. adj. Qui n'a point été

calculé, compté.

INCALICÉ, ÉE. adj. Bot. Qui manque de
calic i. Fleur incalicêc. La pin pari desliliacées

ont les fleurs incalicées. On dit aussi acalicê.

INCALOMNI VBLE adj. -2 g. Qui ne peut
être calomnié, soit parce que sa vertu esl à

l'abri du soupçon, soil parce qu'il a tous les

\ ic !S. Beaumarchais s'en esl sen i dans i e dei

nier sens. C'est un homme incalomniable.

INGAMÉRATEUU. s. m. Celui qui opère

l'incamération.

* lNCAMÉRATION.s.f.(pr.ei»-A;a me-ru-

ciun : rad. iiicamcj'er). Chancell. rom. Union de
quelque terreau domaine de la chambre ecclé-

siastique.

—Par extens. Appropriation à l'État de biens

appartenant à des communautés, à des coi po-

ralions.

INCAMÉRÉ, ÉE. part. |iass. du v. Inca-

mérer, s'empl. adjectiv. Terre incamérée.

* INGAMÉKEK.v. a. l"conj. (et. Iat.,i»,

dans ; caméra, chambre L'e se change en e

devan i une syllabe muette, excepté au futur et

au conditionnel. 3'incamère, lu incamères. J'in-

camérerai.Tu incainérerais.Ch&nceil.romA n p

uni' terre, un revenu, etc., au domaine de la

chambre ecclésiastique. Incamérer est un mot
de la langue particulière àla chambre des apô-
tres. Volt.)

* INCANDESCENCE, s. f.,(du lat. hiruu-

descere, devenir blanc . Phys. État d'un corps

qui de vient lumineux lorsqu'il est chauffé jus-

qu'à un certain degré, Métal en incandescence,

en état d'incandescence. Rio ceau de fer chauffé

jusqu'à l'incandescence, toi ne peul douter

qu'en général la durée de Vincandescence ne
suit, â ires peu près proportionnelle à i épais-

seur de la masse. Buffon, On voit dans un
i lel rougi au feu 1 incandescence se conserver

dans les parties voisines du centre longtemps
après que la surface a perdu cet état ^incan-
descence et de rougeur. (Id.)

— Fig, Grande surexcitation. L'incandes-

cence des esprits, des passions,

*INCANDESCENT,ENTE-adj Qui esten
incandescence. Barre de fer Incandescente,
i u corps, du charbon, par exemple, peul tes-

ter incandescent et être lumineux, distributeur

du Calorique, quand, placé dans le vide, il es!

traversé par un courant électrique. Vra^o.

Plusieurs marins ont observé îles parallc o

grammes incandescents, des cônes de lumière
pir îltanl sur eux-mêmes, des guirl;

éclatantes, des serpenteau}: lumineux. Pèi i n

i , ms les corps qui, à la température ordinaire,

passent a l'étal solide, sont susceptibles de
devenir incandescents. (Teyssèdre.) Le dia-

mant, l'acier poli, ne sont pas des matières

incandescentes. (Id.)
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— Fi?. Qui est enflammé, embrasé, qui esl

I
, incan-
indes-

indescenle. On Ire

vent des cœurs de gl siucaH-

descenles, mais ran
, m ; , ; ides* île.) On a dit :

Oh! jens > l n Varqui ont volé!

M ûs ce sonl là des gens exaltés, passi

ce sont des gens incandescents ! » Gambetta.)

INCANDEUR, s. f. Défaut de candeur.

INCANE. adj. i g. et. lat., in, sur : canns,

blanc] Bot. Quiesti-ecouvert d'un duvet blan-

châtre. Feuille incane.

INCANTATEUR. s. m. Celui fui I

aions. Les druides étaient des incarna-

teurs.

* ixc wtatiox.s. f.(pr.«H kan ttt-eion;

du Int. inciinlntîo, même si icuanlc-

ment.sortilége accompli au moyen de paroles

î. On éprouve uni 1 pieus

. antatïons druidiques, i .1 tra-

ies solitudes des forêts. (L. Gozlan. La

vieilleposale panier a terre, s'accroupit 1

puis, la main étendue vers le serpent, elle

prononça quelques mots inintelligibles qui

avaient l'air d'une incantalt M iée.)Par

elle s'introduisirent en France mille pratiques

d'un caractère à la fois puéril et funèbre, le

goût des incantations, l'usage de tracer des cer-

cles magiques. (L. Blanc.)

-I
L'eu s'enOe, comme «ne poitrine,

Aux soupirs (le la passion.

Le veut, dans sa conque marine.

Murmure une incantation. (Th. GAUTIER.)

* INCA PABLE. adj. 2 g. Qui n'est pas capa-
ble, qui n'est pas en état de faire une
Être incapable de marcher seul, de courir.

Cheval incapable de porter un lourd fardeau.

Nous sommes incapables de ne pas souhaiter

la vérité et le bonheur; nous sommes inca-

el de certitude et de bonheur. Pascal.]
1 incapable d'aimer esl

ment incapable du sentiment magnanime d'une
affection sublime. De Sénanc.)

Le seul chanoine Evrard, d'abstinence incapable.

Ose encur proposer qu'on apporte la lalite.

:

: ILKAI

— Se dit aussi, en bonne part, d'une per-

sonne qui n'est pas capable de faire une chose
ire au bien, à la vertu, a la morale.

Homme incapable de manquera sa parole,

table d'une mauvaise action. Il est inca-

l'une bassesse, d'une lâcheté. Incapable

toujoui fta I capable

d'être ébloui des grandeurs humaines. I' iss.

li ; mie mon àme est incapable. (Para y.)

Incapables de tromper.

Ils ont peine à s'échapper

Des pièges de l'artifice. (J.-B. IÎOUSS.)

— (jui manque du goût, de l'aptitude néces-
saires pourexécuter tel le «m telle chose. Prince
incapable de gouverner. .1 avais vécu une
année entière avec Pope; ji il était

rire en français. Volt.) On a vu
ïprils tout à fait incapables de la moin-
mbinaison mathêmali ! su-

blimes génies politiques, OU p '

siciens, et réciproquement. Vii

est incapable d'admirer ce
incapable <lc le produir D Gérando.J

— Qui est 'Lins une disposition, une situa-
lion, un état, qui ne lui permettent p
laines ; le rend inca-

- . ii-. Dans la colère, on est incapa-
ble de réflexion, incapable de raisonnement.

i 1 jours dans sa chambre et

n fauteuil ; cet état, qui le rend inca-

pable d'aller à Versailles, lui donne un chagrin
ne. M"ic de Sévig.)

— Incapable, en parlant des choses, signifie

1 pas les qualités, les conditions requi-

ses, Estomac incapable de digérer. Te
capable de produite. Arbre incapable de por-
ter de bons fruits. Ses jambes sont incapables
de le soutenir. Tout ce qui est mortel, quoi
qu'on ajoute par le dehors pour le faire parai-

sl par son fond incapable d'elova-
; 1.

— Qui n'est pas susceptible de. Il

: e définis. P 1

\\ - Inhabite,sans capacité,sansm
en pillant de r.horame ou de 31

1

.

>ul à rail inc ;

-

En général,
les fonctions qui contrarient l'e;

de la pen>ee tendent L'esprit incapable à la

longue Virey.

— Jurispr. Qui n'a pis les qualités ou l'âge

exigé par la loi. Être incapable de tutelle, de
curatelle. Les mineurs sont incapables
ter, incapables de remplir des : metions pu-

5.
j
In ligne. Un boni l'infamie

de posséder offices ni bénéfices.

— Sul ! ins le même sens. Toute
disposition au profit d'un incapable est nulle.

— Personne sans capacité. Les partis s'af-

faihlis plaçant les capables, pour
bslituer tes incapables. fBoisle.)

• i\i l PAGITÉ, s. f. Défaut de.capacité,
enparlanldespbrsonnes.] mplète.

me incapacité reconnue. Montrer,
I

ciic 'i>' faire cette vie. même dans le n

l'a obligée do sortir. (M™ de Sévigné.) On peut

II
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produire Vincapacitè nie de
certain; st principa-

lement l'énerv tlio . jénïla eofui produit lapins
l licale incap 1

!

ld.) Le premici nsul fut

frappe de \'incapn> ité

. . ail à la Mali 1, se livrait, dans
le salon

tout au plus d'un adolesccnl I

— Incapacité pour. M. Dorai peut être sur

d'avai:

une hor incapacité p >ur l'in-

— Absol. En fait de gouvernement, Vincapa-

eiU est nue trahison. [Gbateaub.)

— Jurispr. Etal de celui que la loi pr

certains droits. Incapacité légale. Etre frappé
d'incap 1

— Jurispr. can. S'est dit: 1° des cire
: annulaient la provision d'un bel

i défaut de naturali

pour un ail une incap Lcité;3

crimes cl délits qui rendaient un
pélrablc, ou qui le fais dent tomber dans l'ir-

régularité.

— Syn. comp. incapacité, inaptitude. V.

mAPTITUDE.

INCARCÉRABLE.adj. 2 g. Qui peut être

incarcéré. N is èti >ns la gent corvéable, lail-

lable et tuable à volonté, nous ne sommes plus
qu'tncarcérubles. (P.-L. Courier.)

INCARCÉRATEUR.s. m.Celui qui incar-

cère ou fait incarcérer. Quel est l'honnèle hom-
me, nég :ianl ou banquier, qui ne reculerait

devant la publicité de son nom comme il

ratenr d'un débiteur malheureux? (A. Karr.)

* INCARCÉRATION, s. f. pr. eia-kar-cé-

ra-cion). Jurispr. .Action d'incarcérer; état de
celui qui est incarcéré, emprisonné. Ordonner
une incarcération. Incarcération de dix jours,

d'un mois.
— Chir. Syn. d'ÈTRAWGLEHENT.

INCARCÉRÉ, ÉE. part. pass. du v. Incar-

cérer. S'empl. adjecliv. Débiteur incarcéré.

— Chir. Hernie incarcérée. Hernie étranglée.

[[ Calcul incarcéré. Calcul immobilisé quelque
part dans la vessie. H Placenta incarcéré. Pla-

centa retenu dans l'utérus par une contraction

irrègulière de cet organe.

* INCARCÉRER, v. a. l«conj. et. lat., j/j,

dans ; carrer, prison Vé se change en
vaut um excepté au futur et

au conditionnel. J'incarcère, tu incarcères, il

incarcère. J'incarcérerai. J incarcère f
Mettre en prison. Faire incarcérer quel-

qu'un.

— s'incarcérer, v. pron. Être ineat

* INCARNA DI X. IXE. adj .(rad./w.

Qui est d'une couleur plus faible que l'incarnat.

Iluban, taffetas incarnadin. Cinq ou six

le velours qui avait pu jadis être

idin, mais que les années et l'usage ren-

daient d'un roux pisseux. (Th. Gaut.; Envelop-
us de votre mieux de votre mantelet

incarnadin d'Espagne, ma chérie ! ^E. Quinet.)

La belle amante de Cépliale,

En : .

— Substantiv.La couleur incarnadine.Incar-
l'Espagne.Ce ruban est d'un très bel in-

carnadin. A :

— INCARHADINE. s. f. Bot. Espèce d'ané-
mone dont la couleur approche de l'incarnat

ordinaire.

* INC VltXAT, ATK.a Ij. et. lai., I

caro, caruis, pli tire

sur la couleurde chair. Satin, velours incar-

nat. L;i couleur incarnate. Le bec est incarnat

et les pieds sonl cendres. (liutf.J

— Substantiv. La couleur incai:

dre, un léger, un brillant incarnat. L'incarnat
de la rose. L'incarnat de son leint. (Àca i L"n

nouvel incarnat a peint son teint \

mas Un instant, ses j iues se colorèrent d'un
vif uii arnat. M

Un nectar teint de sang bientôt on roit éclore

nouvelle fleur u,ue la pourpre colore ;

Fleur ijui de la grenade imite l'uni

(De Sâiicr-Asse.)

— incarnat, s. m. Miner. Marbre •

uge qui provient du départem
l'Aude.

— Étoffe de couleur incarnate. L'n tablier

d incarnat, indienne rouge fort à la mode alors

et dédaignée aujourd'hui. [G. Sand.)

INCARNAT1F, IVE. adj. (rad. incarner .

Me l. Se disait au l - - remèdes aux-
la propriété de favoriser

icament incar-

nat if.

— Chir. Bandage incamatif. Bandage em-
ployé pour rapprocher les lèvres d'une plaie.

— Il s'employait aussi comme subst.

dans le sens de Médicament incarnalif. L'n in-

camatif.

* INC \UX \TIO\.s.m.(pron. ein-kar-na-
et. lat.. in. dans : caro, caruis, ch \i\

lion «le la Divinité qui s'incarne c'est

qui prend une chair, un corps; union delaDi-
ivec la nature humaine. 1

du Verbe éternel, du Fils de Dieu. Vin
tion n'étant autre chose que deux 1

unies en la même personne divine, pour peu
que l'on divise la personne

londe les natures, lenoramêmed'iitcar/fa/taJi

ne subsiste plus. Bossuet.J Nous-mêmes, qui
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sommes lima. 1 nies, à
un auti

de ['incarnat! \ ich-

nou sonl ! ompte
jusqu'à dix. Al. Le 1

Divinité
ématoire cl de 1 évoliant. E. Renan.)

— Absol. L'incarnation I

;

1

mystère I
1

I

ciation elde l'Inca

Si Dieu a fail

rer son amour dans I Incarnation i:

— Par est ; 1 P :ux n'est

qu'une des incarnait

d'Escbyle. P. 1 sSl->

— Fi_ L'art esl Y incarnation
du me:.
du mon

1

> sont I incar-
nation des idées humain - P

— Chi ; ère de
l'Incarnation. Mai

qui s'introduisit au commencement du \

cle, et dans laquelle on les dataii

ception de Jésus-Christ. c'est-à-dire du 25 mars.
Dans ce même siècle, on transporta la datede
l'ère de l'Incarnation au 25 décembre.
— Hist. relig. Nom d'un ordr<

femmes. Les dames, les religieuse

nation. Le couvent de l'Incarnation. Elle quitta
toutàcoup le monde, et s'enferma dans le mo-
nastère de l'Incarnation, où bien:

malade et mourut de chagrin. ;Le Sage
—Liturg. La première des parties de l'hostie

consacrée, dans la messe, selon le rite moza-
rabe.

— Méd. Régénération des chairs. C'était une
des cinq périodes que les anciens médecins
comptaient dans la guérison des plaies. La
théorie de l'incarnation.

— Physiol. Production de l'embryon dans
l'ovule.

INCARNÉ, ÉE. part. pass. du v. Incarner.
S'empl. adjecliv. Le Verbe incarné. Ici le Dieu
incarné pas sa propre chair pour
faire un peuple fidèle. (Bourdal.) On ne saitja-

ss l agit en sa qualité d:
et ce qui est encore plus

inexplicable, la connaissance de sa 1

divine ne change rienà ses relations a

habitants de la terre. Artaud. L'idée d'une
raison incarnée, c'est-à-dire de la

revêtant une forme finie, esl bien égyptienne.
(E. Renan.)
— Fig. et fam. Diable, démon incarné. Person-

netrès malïcii - hante.On dit aussi:
C'est la malice incarnée.

||
Dans le sens con-

traire : C'est la rertn, la sagesse, la prudence
incarnée. C'est une personne très vei

'

.!-, très prudente.
— Fig. Qui se révèle sous une forme -

; personnifié. Le gouvernement esl in-

carné dans trois personnes visibles, le maire,
le gendarme et le garde champêtre. E. About.j
—Cu'xr.Qngle incarné. Onglequi pousse dans

les chairs.

* INCARNER s* v pron :

v. mcARMATlors l: Sere' êtird'un corps
de chair, se faire homme. Se dit en par
la Divinité. Le Fils de Dieu a bien voulu s'in-

carner. Le Verbe s'est incarné. Boss
1 s'incarne toutes li

que sa prés ' nécessaire pourcombattre
l'erreur et faire triompher la vérité. [Artaud.)

ns lequel la pensée divine se réa-
lise» s*tu rue, comme la pensée de l'homme
se manifeste au dehors par la parole. 1

— Fig. Toute grande époque s'est incarnée
dans un homme. E. de Girard in.) Toutes les

s, loutes les déchéances, toutes les in-

lirmilèsde l'Espagne s*incarnèrent dans
nier descendant de Charles-Quint. (P. de St-
Victor.)

— Chir. Reprendre de nouvelles chairs.
||

En parlant d'un ongle, Entrer dans la chair.

— Theol.Se dit de la transsubstantiation qui
se fait dans l'eucharistie. Pouvez
que les prêtres sont les labernac 1

de gloire, que c'est dans leurs mains qu
carne tout de nouveau? (B:

— incarner. v. a. Théol. Bevètird'ui;

Dieu n'a point fail incarner son Fils p
hommes, mais il n'a créé les homin

; ise de son Fils qu'il voulait incarna

— Fig. Donner une forme ma I

je incarne la justice sur la terri'

H de parlement de Paris) incarna

en quelque sorte l'immortel pri

lîneté populaire. L. Blanc." L'un incar-

nait bien dans sa robuste personne la solidité

saine de la bourgeoisie. (G- Ohnet.J

* INCARTADE, s. f. et. esp., encartarse,

te : d'où par extens.,
ge blessant tenu in-

extravagante. Faire

i une étrange incartade. Je

îd'une telle incartade. M l

Il lit un soir à table une incartade dont je me
tirai mal. parce que je suis bêle, sans présence
d'esprit. J--J. Bouss.) Le régent ne fit que rire

de l'incartade allemande de sa mère. (Duclos.)

D'oii lui «ient one telle liHjataJe?

Et qui peut m'altireruue telle

— Extravagance, folie, écart de conduite.

Faire mille incartades. Il aura fait de nouvel-

les incartades. Je suis las de ses

Je t'en crois sans jurer, avec tes incartades.

Le monde pai

l m VRT. S m i\< \i; 1 \ 1 ion
V. INQUAR1 el IHQI \l(l 1TION.

INC Mt\ Il I l 1

Chine
[

aussi incarvittée.

i\i \^^ \i:i 1

I

sable.

I\< IUTIONNI II
Qui ne
INCEAL.

'

interne.

INCÉLÉRRÉ, El Qui n'a point été
célébré. Vieloin

INCÉLÉBRITÉ. s. 1. Défaut, man ,

célébrité.

INCÉLÉRIT I

tesse. L'incélèritè d'un courrier,

d

* INCENDI VIRE, adj J

Qui allume, communique L'incen

T be, ardente, meui
;

> le ciel noir sa courbe
||l co

)

mdiaire
Mord l Uot de pierre
Qui t'ume el décroît.

— Qui, par malveillance, met le feu à une
propriété. Troupe i:.

diaires.

— Fîg. Auteur incendiaire. Dï-<

incendia s. D ine incendiaire. On
les les plus incendiaire.1

impunément : a Vive la Républ
mée.]
— Propre à enflau

. me in-
1 liaire. OEilla

— Pathol. Monomanie incendia
nie dans laquelle le malade a l'idée Bxi

lumer des incei

— SubstanL . Surpi liaire.

Les j punis de n

I endiairesse tinrent cachés; on :

de leur existen De Sêgu
Je maudis I?;

El suiâ près d'excu>t. . < 'mar. (Delille.)

— Fig. Séditieux Ce ourna-
liste est un j

faire voir quelles vin >

sèment ; d'/w-
cendiair . h \

:

— Méd
fections aiguës, à augmenter la

gastro-intestinale.

* INCENDIE, s. m. (radie, incendier . Feu
violent qui s'étend au loin et cons
Liments, des vides

1 -, l'une
usine. I: tu. L'au-
teur d'un ince

; pai ,qni de-
vient la proie d'un incendie. Apaiser, a

éteindre un incendii - - ntre l'incen-

die. Assurance contre Fin - rlis de
cet affreux chaos, et a la cl

gagnai l'autre extrémité du fan

St-P. On a Les exemples d

par les :

d'une c réunissant en un foyer ar-

dent. (Ban i-

1 lorrent

Ou profn

Marclie comme une arun

— Par extens. Le mont Etna dont un incen-

die re< eselde llam-
- ne. Hollin.)

— F:-- que les factions excitent
dans un État : - - Les écrits sé-

ditieux ' l'incendie. I.

: neendie. ]

tnjou sur le trôri

int remplit l !

la replongea lans les

univers
allèrent jusqu'au !

N - -.'.n mol auraient tout en

— Feu intérieur d

voluptueuse sur un cœur inflamn

allumer un violent incendie. [Boiste.)

— Loc. prov. Il ne faut qn 1 ponrat-

lumer un grand incendie. Une petite cause peut

produire de grands effets.

— Philos, bermét. Se dit du grand feu du
fourne 1

I
lie est nuisible

— Syn. comp. incendie, embrasement V.

EMBRASEMENT.

INCENDIÉ, ÉE. part : 5S

dier. S'emploie adjecliv. M
diee. L t mai;
toute la famill

gagner le continent. Las-C

— Dont l'habitation a été détruite par un

246



34 INCE

incendie. Recueillir des voisins incei

village, une

|

•
I M I \l>ll R

dere ; :

le l'imparfait

if. J'i.'i-

I

trille, un villa

Mer. Raynal

qui incendient la tel - -P

— s'pccesdier. v. pr. Mettre lefeu soi-même
pour loucher une as-

INCENSCRABLE. adj J -. Qui ne peut
On n'a

qn'à i
6t uni,

mais B >ss.)

I \< i \m i;i il Qui n'a p
. censure. Il y

a peu

in r [ \ i -\ i\<, r-noi i . m.î

feuillets ou deux cent cinquanl

cent-vingl-h in~cent-vingt-

— \ : -huit.

— Par abréviation,on écrit aus-â in-128.

INCÉO -STAPÉDA I

dit d'un des os de l'oreille interne.

INCÉRATION 9. : pr. rin-cc-ra-eion : • t.

. irm. Action d'incor-

cire avec une autre s

— Opération par donne à une
Le la cire.

— Ph en fu-

sion. Il
Opération qui

te a un

i \» i ni i i duv, Incérei

I

i\< i tu \io\n i \ EUSI Qui ne
fait

i
Convive

incén

I NCÉRER. v. a. i t., V. 1NCÉRA-
non Phai m.Unirde la cire avecquelque autre

— Philos, hermél. Ré luire en fu

* INCI it i \i\ UNE adj. Qui n'esl point

nir est in-
i Laine, n

.

nom du prin

B

m'emp
crrtiii

S

illaae, el, cachant mon '.

Lui i

— Qu
criaine. L'heure de notre

. i par et! qui
certain. La B

— v
I ienin-

,11!

— Par anal. Vague, confus,
q

Forme bie i détermi

IM-Mll.
irté incertain*

lu milieu de l-,

rinei

— En pai '
i

ri-- Être incertain i

rc.

Parle Jetons, me nomme, n le

— Pai

qui fiiii et un
i I. S
— Absol. Carach incertain.

A, corr.ii.' I

UIBftUE.)

J'ai trouvé un courroux chance!
Et Jr-ja remettant sa Tengeance a demain. (RaCRCE.)

— Se (lit parfois des personnes dans l

M us j-- vois ave
: pein qu

encore qu'un frîlurier incertain, Brill Sa

— Qui ne suit pas, qui n

ai son dernier moment est arriw

INCE

certain de sa destinée. [M.) Il avançait dans des

:

Le sa rou

.

gagner 1
iIV\CINK.'l

A ta ' u« berceau.

D'une goutte de lait, d'un abri, d'un tombeau.
(Deluxe.)

— B incertain. Dessin dont les

- d'une main

I

islr. j tsi Joints irré

iitTèrentes dimen-
I . i RTOM 0PCS.

— Manèg. Cheval incertain. Cheval qui ne

— Vincertain, s. m ix,peu

ir ['incertain.

i-tin a vu qu
pour l'incertain, sur mer, en bataille, i-

— Ban j. Payement d'une valeur Yix-

i
- m lût moin l:

[uée enfrancs
:
Londres

• aîn.

* INCERTAINEMENT. adv. Avec încer-

litude. On n'en peut parler qu'incertainement.

site.

im i km! il ÉE.adj. Qui n'estpointeer-

*INCERTIT0D1
d'une pei ou qui ne sait pas ce

!

Incertit

ici le incertitude. In-

prendre un pai

Leurs pi

uns les autres, et il n'en résulte jamais qu'une
incertitude an ie caprice forme et

.jue lui i lss. L'agitation et

Yincertitude devinrent extrêmes dans Paris

Quelque affreuses que soi

es, il ne faut p i
i le Dieu et

des hommes à cause des incertitudes de l'intel-

ligence humaine. (J. Simon.)
- - lit aussi du caractère, des opinions,

etc., d'une personne irrésolue. L'incertitude de
Madère. L'incertitude ha-

bituelle de ses opinions, de ses idées. Je hais

['incertitude, etj'aime [u*on me décide. (Mme de
1 rtitude qu'il avait eue pendant sa

troubla dans ses derniers moments
i rtitude est, après le désespoir, l'é-

tat leplusdiffi i
i ter pour le cœur hu-

Mii'haud.)

Et mon cœur PtnTinê

i onstant et confus dans son incertitude.

(Corneille.)

— En parlant des choses, Défaut de certitu-

i : me doctrine, d'un système.
L'incertitude de nos jugements. Il n'y a que

Comment ti-

lu sein de ces contradicl

commet;! latrouverau m incerti-

B i cette chasse,

n appétit qu'il y gagne, le passionnent.

ielet.j

— Incertitude de.

Mi. n cirur, désespéré d'un an «l'ingratitude

Ne l>eut [4as de son sort souffrir V incertitude.

(Racike.

— L'incertitude du temps . 1 Lincei tain du
temps, son inconstance.

— Incertitude sur. L'homme sage c

le Vincertitnde sur l'avenir, du doute
sur les opinions, et de l'irrésolution sur les en-

:.!-. Girard.)

- (1. COmp. INCERTITUDE, IRRÉSOLCTIOX.
i litude est l'état d'un esprit qui n'e

Lfaii

ce qu'il doit : nuire.

L"irrésolution e I

''• d l'un esprit qui ne sait

minera bi ...
1

! tire.

INCERTUM OI*US.s.m.(pr. ein-cer-tomm
Ltéral. ouvrage

\
i trucl

: e pierre irri

.

! tri S'appli-
que aussi, selon Vilruve, -i la m: i

qui, dans un mur, rcmpl
valle des chaînes o tnoell us.

* |\< I -s \M\|| N |

Au plus Lot, sans délai. Il doit partir, il :

river inccssammenl . J

imment de cetteville,

ic manquera p er, p tr

i

l'avoir

r. (Volt.)

(Gre&set.)

Travailler,
in me mande qu

.\
ie g

.'
.

.

de les satisfaire. '.-.'. Rouss.] Qu'est
r où je menai:

samme
innocei ld.)ll arrivait im • m imment
les G. Flaul

M'ont sauvé jusqu'ici de mille éeucils •

INCH

* INCESS \\T. \NTE. adj. Qui ne cesse

pas,qui dure sans interru pi i .plainte

incessante. Aurions-nous jamais pu vouloir

cette tyrannie sombr .impi-

toyable, incessante, qui brise ses proprés ins-

truments, el ne veut que d

rallcyrand.] La né te site inces-

sante du travail est le côté admirable de notre

société. (Guiz.)

INCESSIBILITÉ, s. f. Jurispr. Qualité de

ce qui estine -
i in droit,

d'une action.

^INCESSIBLE .peut
être cédé. Droit, prit

[uel pic sorti pi

3 plus indu
[Mirabeau.)

* INCESTE, s.m. èt.lat., in. négat. ; cas-

- ; injonction illicite

ou alliés au degi ' iramel-

tre un .: ÛHe- Il se

peut qu i'

imputai à la nation entière

I-- crime d'un seul. Volt On affirmait que ma-
v'alois n'avait obtenu qu'au prix

d'un in\ it du duo de Riche-

lieu. (L.Biai

Va cherclier des ami-
I

ineste

Honore l'adull > à 1 !

— Art vêtér. Accouplement, en • ie le la gè-

BHe, de lanière avec
le fils, du frèi tvec la > ir.

— Dr. can. inceste spirituel. Conjonction en-

tées par une affinité

luelle ou entre le

||
État du bénêfici sr qui pos i ix béne

lices dont l'un dépendait de l'autre.

— Philos, heri I n le matières aux
les les sages ont assigné une parenté imagi-
naire.

— A Ljectiv. In :estueux. Aucun ne s'

mais avisé d'appeler Jupiter ni Vénus ineextes

ou adull
; i

i par-

tie en cédés; C n*n.)

Et je m
i
ar un mélange affreux,

Ineeitc cl uai i
. i

rAlRG.
)

— inceste. - .'
l

:. iclle qui a commis
un inceste. Autrefois les incestes étaient punis
de mort. \ m t.

— Hist relig. Membre d'une secte -1
]

qties du xt° siècle, qui étaient convaincu - [ue

le mariage pouvait être contracté licib m ml
au quatrième degré, malgré la défense i 1

É-

* ixcr.sn il si;mi.M' i i- r.i i

tueux). Dans l'inceste, n ec in este. Vivre in-

cestueusement.

* INCESTUEUX, EUSE. adj. Ce
d'inceste. Homme incestueux. Pemme, fille in-

cestueuse. C'est en vertu de ce d un
saint Paul, au nom de Jésus-Christ, a i

par indulgence a l'incestueux pë
rinl .. la grà :e la pli Bourd

Amant incestueux de sa fille .luîif.

De - m rîi il Ovide il ivil

Et fit transir sa muse nu milieu des d-.-ierts.

(Voltaire.)

— Se dit aussi des choses où il y aim
i incestueux.

ueux.Flammeincestueuse.Union
incestueuse Un i -

flamme. (Coin Le Précurscui
dans li lérode que pour reprocher à ce

prince ses dissolutîoi

tueux. EU

— S'applique au produit de l'inceste. Enfant
incestueux.

— Poél. Lit incestueux. Œil incestueux. K -

gards incestueux. M i

Mais ce lion du sang qui vous joi

i raci

: ol qui, fur ce (il petlUeUX,

Osai jeli itueux. ' i
I

— Substantiv. en pariant des
Punir rigoureusement les inccslu

\. i .

Un seul jour ne l'ait pas d'an moi tel rerlueox
i

. in, un làclie *
i

INCB INGÉ, ÉE. adj. Qui n'a pas subi de
changement, i luvrage inch :

INCH \M VBLE a li. -J :. Mus. Qui n'esl

.
< nié. Air inch ti

De la musiqm l.-J. B II- le

rendraient dur (cet air), baroque el presque
inçkantable. 1

1

IXCHARITABLE. adj. 1 g. Qui manque
de chai '

i d'incharité

hasard'"--- tu milieu du xvin siècle; mais ni

l'un ni l'autre n'ont pu s'établir.

INCIIAIUTABLEMENT adv. Sans eba-
non charitable.

INCHARITÉ. s. f. Manque, défaut de cha-
rité.

INCHASTETÉ, s. f. Manque de chasteté.

INCH VTIÉ, ÉE. adj. Qui n'a point été châ-
tié. Personne inchâtiée.

INCHAVIRABLE. adj. 2 g. Qui ne peut
être ren

i baloupes
irables.

INCHBALD Elisabeth SIMPSON, mïslress).
Née ii Slanningfiel I

- 1753-1821 Elle

èp ius i en 1773 l'aci i

|

dut de paraître sui tp es 1 i mortde
son mari,elle écrivit quin/>

|

béàtreel
deux romans; l'un d'eux, Simpic Histoire, plu-

INCI

sieurs fois traduit en français, a fondé sa ré-

putation. Elleapublièunec ècesi

theBrilish Théâtre, 25vol.; tke Modem TJtealre,
i

i ... ... ! j ,7 vol.; et elle

i la - se un Journal.

*i\ciioatif, IVE i

! pi ein-koatif;
et. lai., inchoativus ; fait de inchoa .

Gramm. S ' iment
le commencement d'une action. Vieillir, s'en*-

dormir, verdir,Jaunir, etc., rbcs in-

ch

— Philol. Se dit quelquefois pour Initial. Des
notes inchoatives.

— Substantiv. Un inchoatif. Un verbe inchoa-
tif. Employer des inchoatifs.

— Gramm. arabe. N im par lequel ne
ordinairement le sujet d'une pro]

i

INCHOATION. s. î.{\i\\ cin-k(> a-ci»u: et.

lat., inchoatio, fait de inchoare, commencer).
Phil is.Commencement.L'habitude d'une vertu

ste â l'acte, dont elle est comme une in-

choalion.

INCnOFEB Melchior). Savanl jésuitchon-
...... I58M&13. Ensi mathématiques
et publia plusieurs ouvrages sur cette science.

INCHRÉTIEN, ENNE adj. Qui n'est pas
chrétien.

INCHRÉTIENNEMENT. adv. D'une i ia-

. qui convient â un chré-
tien. ||

D'une manière contraire aux doctrines
chrétiennes.

INCHY-BEAUMOXT Géogl Vi lu

cant. du Cateau, arr. de Cambrai Nord - Fa-

3 de tulle. Construction de machines et

s à tulle.

INCICATRISABLÊ adj. 2 g. Médec Qui
ne peut être cicatrisé. Ulcère inci

* INCIDEMMENT. a lv.(pr. ein-ci-âa

par incident, i ter incidem-
ment une question H n usfaul plus ample*
ment ira .'. duquel nous :

ci-devani parlé, sinon incidemment et comi
passanl l

— Prat. Par connexité, par suit. 1

. Être dé-
, .m prin :ipal, et incidemment deman-

deur pa ises.

* INCIDENCE, s. f. rad. incident). Géom.
Rcnconti
une autre ligne ou une auli ai fa

— Gramm. Qualité d'une p 'p - iti n inci-

dente.

— Phys Renco Lro avec une surface d'un
.

i i : imineux. d'une on le

[ui peul être réfléchi. Il y en a [uel pies-

couleurs changeantes, et qui onl ditîe-

; différentes
. , . Bull Point d'incidence. Y ni où

se fait i i rencontre des corps pai l<

min :ux \ v idence. Angle c mpris en-
.

:.' sur un plan etl pen-

diculaïre lirêi

* INCIDENT, i:n rE.adj (et. lnl.,incidere;

fail -f in, sur ; cadet - m ient

dans le cours d rc, d'un débat. Ques-
tion incidente. Conti station incidente. Deman-
,1 .. requête incid I ints. dans leurs

ùre,auxques-
lions i Sl-Evrem.)
— Gramm. Proposition, phrase incidente. Pro-

lans la phra-

se principale. ||
On dit aussi substantiv., une

incidente. Il va ['incidente explicative, qui est

celle qu'on pourrai) retrancher delà phrase

sans en altérer lescns,etquise mel entre deux

virgules. Ex. : Les savants, qui sont plus ins-

,ur le commun des homme*, devraient

aussi nous surpasse) ;el Vincidente

inative, qui modifie tellemenl l'exti

d'unjnot, [uesa suppression dénatur rail la

pensé - et qui ne sr distingue du reste le la

phrase paraucune ponctuation. Ex.: La

qui rient de la vertu a un éclal immortel. Les

incidente^ s greffaient i l'infini sur le tronc ro-

buste et " la phrase. L. El déi \

— Opt. Rayon incident. Hayon qui tombe sur

une surface réfringente.

INCIDENT. S. m. et., V. INCIDENT, i lj

Événement, circonstan ;e particulière qui sur-

i

.. je .-.mus d'une entreprise, d'une af-

i tire Heureux incident. Inci lenl malheureux,

fun ste, fatal. Incident imprévu. Incident qui

I
.nies les mesures prises, il arrn a un

incidentqni fit remettre le jugement. Pasc

i ion Rodi igue fut très mortifié de

LeS I
..ut par-

toul, quand elle fut tout à coup troublée par un
incident qui m'alarma. (Id.)

Nous allons r,-£al->r. mon père, voire tbûri

I un incident tout frais, qui vous surprendra lort.

(HOUÉKE.)

— Fi2f. Difficulté qu'on élève dans une dis-

cussion ou au jeu. Faire naître un incident, des

ils, au lieu de répondre. Un in.

lé la partie. Il trouve que pourvu qu'on ne

ommeun sot, on fait sa cuir de ne

point faire d'incidents, parce qu'ils interrom-

service. (Mmo de Sévig.)

— Contradiction, objection. L'axiome com-

mun - Je pense, donc je suis, ou, je suis pen-

sant, e. nu r lequel je ne crois pas qu'on puisse

i inablement former d'incident. [Boulain-

villiers.)

— Jurispr. Contestation accessoire qu

, it l'instruction de la cause principale.

Régler, vider un incident. Juger l'incident.



INCI INCI l\CI im:i.

Multipl et h inci lents, il arriva, il survint un

incident. Si on me paye bien, je ne rerai point

d'i* ident el lai si rai les choses comme elles

sont. (.M""- cle Sèvigné.]

Autre incident : tandis qu'au proi i s on travaille.

Ma partie en mon pré laisse aller sa volaille. (IUc.)

|| hn ident de lettres. Production, dans un pro-

cès déjà instruit, île Lettres obtenues en chan-

cellerie.

— Litter. Dans un poème, dans un roman,

dans un ouvrage dramatique, Tout événement
plus ou moins important, toute action particu-

lière liée .1 l'action principale. Inci lent bien

amené, bien ménagé. Inci lenl qui manque do

vraisemblance. Pièce de théâtre surchargée
d'incidents, il ya bien de la différence entre

détruire le principal fondemenl -l'une fable, et

en altérer quelques incidents. Racine. N'offrez

point un sujet d'incidents trop charge. B >i

Eniiu l'auteur, ne sachant comment -sortir de
cette situation bizarre, termine le roman par
un incident fortuit. La 11 u pe.

INCIDENT/AIRE, adj. -J g. Pral Qui pr >-

duit. qui amène des incidents.

* INCIDENTAÏRE. s. m. Celui qui forme
des incïdcnts,qui élève des chicanes. Peu usité.

INCIDENTE, ÉE. part. pass. duv. Inciden-
tes S'empl. adjectiv. Procès inci Lente. Séance
incidentée.

INGIDENTEL, ELLE adj. Néol. Qui tient

tir i incident, qui arrive par incident. Les Fran-
çais ne s- 1 retiraient pas devant les rurcs,

mais devan I une série d'obstacles ineidenteis

que L'ennemi n'avait pu ni provoquer ni pré-

voir. .H--, bau L.

* INCIDENTES, v. n. 1" conj Procéd.
Faire naître un incident, des incidents, dans Le

cours d'un procès, il ne chei che qu'à inciden-
ter. On inadentail sur la manière de nous ju-

ger. (De R

— Dan-- le lan *age ordinaire, Élever des chi-

canes, des difficultés, Incidentersur tout. Inci*

tu Lieu de répondre. Joueur qui ne fait

qu'inci lenler, qui incidente â tous les coups.
Il faut consi lérei* comme le ministre im idente
sur chaque parole des pr m< sses de Jésus-

Christ Boss. On a incidente sut l'étoile qui
conduisit es du fond de l'Orient û Jé-

rusalem. [Volt.)

— ÀCtiv. Sigi tlei i u nu incident. La der-
nière séance de la Chambre a été in i I

par une grave communication de son prési-
dent.

INCIL URE.S.f.Moll.Syn.devÉRONïCELLE.
* INCINÉRATION, s. f. (pr. ein-r.i-né-ra-

i
.

n i td. incinérer -Action de réduire en cen-
dres, état de ce qui est réduit en cendres.
L'incinération du bois. L'incinération des os.

On obtient par la combustion et Vincinè
des plant ss qui croissent près de la mer, en
grande quantité, L'alcali minerai ou marin qui
porte le nom de sou le. BuiT.)

— Chim Proi êdé à l'aide duquel on calcine
certaines substances org iniques, dans le but
d'en extraire les particules minérales fixes.

INCINÉRÉ, ÉE. part. pass. du v. Inciné'
rer. S'empl a Ijectiv. Substance incinérée.

* i VC1NÉRER. v. a. I" conj. él Lu., in,

dans \cinis, cineris, cendre . l. c se change en è

devant une syllabe muette, excepté au futur
el i [conditionnel J'incinère, ttt incinères, J'in-

cinérerai. J'incinérerais. Chim.Réduire en con-
esub >tan< anira de ou \ égétale.

— s'incinérer, v pron.Être incinêi i

corps pourraient sans inconvénii al - inciné -

rer.

INCIPIT. s. m. [.[ ein-ci pitl : et. lat., ï'a-

ciptf
, il commen i Paléogi Pi emiers mots de

la premièi e ligne d'un manuscrit. ï/incipit

d'un oui rage.

*INCIRCONCIS, ISE adj Qui n'esl
i

I

circoncis. Enfant incirconcis N ilion incircon-
cise.Ils i meirent tous les enl ints in\ h con-

çu qu'ils Lrom èrent tl ins toul te paj sd Israël

§acs

— Se disait.chezles Juifs, de tous tes étran-
gers.Nous ne pouvons faire ce que vous deman-
dez, ni donner notre sœur à un homme incir-

S icy.

i :

. D ms le langage de l'Éci iture, Im-
mortifie Incirconcis do cœur. Incirconcis de

illes. Hommes durs et inflexibles,

hommes incirconcis de cœur, vous résistez t m-
j .u Saint Espi .t. Bourdaloue
— incirconcis, s. m Nom sous le

|

Jui . I Lceux qui n'èlaienl pas le leur
i

I
I l

I
:...;.,.:. ,:...

les incirc in :i . Les incirconcis. Acad Les
mœurs ne distinguent pi e [lie plus le peuple

Mass. Il s'isola com-
! .i l'écart, i efusani tout rap-
poi i avec h in irconcis. K. l\en in

* INCIRCONCISION s. f. ki ,! de celui
qui n'est poinl circoncis. Au règne de Dieu, il

n v
i ne Juif, ne grec, ne circoncision, ne in-

ci i meision, barbare ne scythien: mais Christ
est en tou Calvin.)

— Ensemble des nations étrangères à la na-
tion Jui

1

e On .i appelé sainl Paul I apôtre île

l'incirconcision.

— Fi i
1

1
te langag de 1'] iture, État

de celui qui n'est pasmortiQé L in< in oncisi n

du cœur, des lî n eli

INCIRCONSCRÏPTIDLE adj. 2g Q li]

peut être circonscrit, limitédans sa puissance.

La puissance de Dieu est încirconscriplihle.
! ni è

Géom. Qui no peul être cil consi rit â. Fi-

gure încii con sci ipl ible au cet cle.

INCIRCONSCRIT,ITE.adj.Qui n'a point
de i.,.mes. Dieu est incirconscrit. Vieux et

inusité

INCIRCONSPECT, ECTE. adj. Qui man-
que de circonspection.

INCIRCONSI'ECTION. s f. [pr. ein-cir*

eh i 1 m . Manque de circonspection.

* INCISE, s. f, [du lat. încisus, pari pass.

île incidere, couper). Rhét. Petite p trase qui
foi nie un sens partiel etqui entre dans lésons
total de la période dont elle fait partie. Multi-
plier les incises Période embarrassée de trop
d'incises. Exemple Mais, dira-t-on, cela n'est
pas raisemblable.

— On donne aussi le nom d'incise, selon Du-
marsais, aux divers sens particuliers du style
coupé. Exemple: rurenne meurt, tout
fond, la fortune chancelle, la victoire se lasse,
i-te . autant d'incises.

— Quelques grammairiens ont fait ce mol
masculin.
— Musiq. Se dit de chacun des différents

membres d'une pensée.

INCISÉ, ÉE. part. pass. du v. Inciser. S'em-
ploie adjectiv. Bras incisé. Arbre incisé.

— Bot. Qui offre des découpures aiguës, plus
longues que larges. Feuilles incisées. Corolle
profondément incisée. Le calice de la capucine
csl incisé.

* INCISER, v. a.1" conj. (et. \&t.
t incidere,

couper). Faire une entaille à l'aide d'un instru-

ment tranchant. On n'incise point l'arbre du
cùté de la terre, mais du côté de l'eau pour qu'il

tombe sur le courant. (Chateaub.)
— Chir. Se dit surtout en parlant des tail-

lades laites sur la chair. Inciser le bras, la

paume de la main. Inciser un abcès. Le du
rurgien lui a incisé le genou.

— Hortic. Se dit aussi des arbres dont on
fend IV rce dans certaines circonstances, in

ciser un arbre, l'écorcc l'un arbre [jour le gref-
fer, pour arrêter sa croissance. Inciser un pin
pour en tirer la résine.

— Mèdec. anc. Dissoudre, diviser, en parlant
des sucs gastriques, des humeurs. Remède
pn ipre à ini sei I i làle.

— Techn. Couper le verre ûaud, en
se servant d'un instrument mouillé ou très
froid.

— s'inciser, v. pron. Être incisé. La vigne
ne s'incise guère qu'a l'époque de la floraison.

— Se faire une incision. Les Abyssiniennes
s'incisent les tempes à la mort de leurs parents
ou amis, et, à cet effet, elles laissent croître les

ongles les petits doigts. (Charbonnier.)

INCISEUR. s. m. Chir. Instrument donton
se sert pour inciser. Inciseur urétrotome.

* incisif, IVE. adj.(étym. lat . incisivus;

faii de inctsus, part. pass. de incidere, couper .

Anat. Propre à trancher, à c Se dit p ir-

liculièrementdes dents antérieures qui se trou
vent au nombre de quatre â chaque mâchoire,
parce qu'elles servenl à diviser les al n

i
. maux qui ont des dents incisives aux

deux mâchoires broutenl plus aisément l'herbe

courte que c<-u\ qui manquenl de dents inci-

sives à la ma :hoire supérieure. Bu(Ton (

(fai/ii incisifs. Conduits qui, de la partie anté-
lu plancher des fosses nasales, viennent

ab mtir au fond du trou palatal antérieur, ler-

rière les deux dents incisives moyennes.
|j
Mus-

cles incisifs. Muscles voisins des dents incisi-

i :. idil substantiv. Les i/icisi, s.

L'incisif latéral. L'incisif inférieur.

— Fig. Tranchant, acre, mordant. Se dit des
pei : Les choses. Critique incis if Qra
tour incisif, style incisif. Raillerie incisive.

Manièi c incisive. L'idée ti empée dans le v ers

prend quelque ohose de plus incisif et de plus
pénéi tant \ Hugo, i esprit abonde, incisif,

a ,r pei its \ ei sserrés,\ igoureusement fi a

il l eue.)

— Cntom. >' Lppliquc quelquefois aux dents
des mandibules de quelques inse

elle •• >nt convexes en d ihors et concaves au
dedans.
— Mê le :.S'esi dil de médicaments auxquels

on attribuait ta pr iprièté de diviser, de dis-

soudre les humeurs épaissies, et de fane ces-
-i r tes obstacles qu'elles opposaient à la libre

circulation desautres fluides Les médicaments
incisifs Potion,

\
Ire incisive

; Substantiv.
Les incisifs. Aca l

— incisive, s. f. Anat. Dent in

* INCISION, - f. [et. lat., incisio; fait de
part, pas; le incidere, t ouper . Cou-

pui 3 en Ion .. taill i le. Se fa re des incisions

sur te coi ps Ils se t. usai'..- ut a eux-mêmes, par
un zèle superstitieux et pour honorer Leur

dieu,de douloureuses incisionsjusqu'à ce qu'ils

fussenl couverts de leur sang. [Bourdaloue.)
Durant les guerres que dii erses peuplades de
l'Afrique se font entre elles avec un acharne-
ment traditionnel, les incisions n'ont pas le

temps lèse cicatriser, tant les occasions de dé-

plorer la perte des hommes sonl fré
|

i

Charbonnier
)

— Division méthodique des pai ties n

avec islrument tranchant. On pral i

;

clinaii menti inci iionsavec le bistouri, pour
don er Lsi au pus des abcès, pour extraire

un corps étranger, pour scarifier, etc. Il ré-

pandait dans la blessure une liqueur odorifé

rante, qui consumait les chairs moi tes el coi

i impues, s ins a\ oir be oin do faire a u :une in-

cision, il'en.;
|| Incision cruciale. Celle dont les

tailladessecroisent.il Incision simple. Celle qui
e a faite en ligne droite.

— Arboric. Opéi ation qui cor i Le S fendre
l'écorce d'un arbre, soil pour le reffei

pour en extraire 1
1 gon ou la n ine.

j; Inci-

sion annulaire. Celle qui corn ist< i enli i

ud èi or e,en pém trantju qu il aubier.

Elle a pour but d'arrêter la les ar

bres trop vigoureux, ou dans les années rroi-

des "u [iiu\ ieuses, de hâter ta matui atio

fruits, d'en augmenter la grosseur, laq

etc.

INCISIVEMENT.a lv. D'une manière inci-

sive, acre, m irdante.

INCISOIRE. adj -l g. s
i 31 dil autrefois

pour Incisif. Ment incisoire.

INCISURE. s. f. rad. incision). Anat. Fente
étroite d'un os. |] Incisuresde Santorini. Celles
qui régnent sur la portion cartilagineuse du
con Luit auditif externe.

— Se disait autrefois pour Incision, décou-
pure.

— Rot. Nom donné aux appendices membra-
neux des plantes.

INCITABILITÉ. s.f.(rad inciter) Physiol
Faculté, aptitude a obéir à l'acl des stimu-
lants ; syn. d'ExciTABlLlTÉ-

INCITABLE.adj.2g. i-ad incite* Mi ti

Qui est propre à recevoir faction d'un stimu-
lant.

* INCITANT, ANTE. adj.Médec. Qui in-

cite ou excite, qui donne du ton. Syn. d'EXCi-

TANT.

— Substantiv. Les incitants. (Acad.)

INCITATEUR, TRICE. s. Celui, celle qui
incite ou excite.

— Adjectiv. Agent incitateur. Causes incita-

trices.

INCITATIF, IVE. adj. Quiest propre à
à exciter. Clément incitatif. Force in-

citative.

* INCITATION- s, f. pr. ein-ci-ta-cion; ra-

die i iciter . Instig ition, impulsion. Incitation a

ta piété, i la vertu. Incitation au crime, à la

débauche. Agir par incitation.

Que voire fille avait une vertu lri>|> liante

Pour avoir jamais Eai! ce |>as contre l'honneur.

Sans l'incitation d'un méchant suborneur. (Molière.)

— Médec. Action de donner du ton aux or-
ganes, Syn. d'EXCITATiON.

— Physiol. Incitation motrice. Action ner-
veuse qui produit la contraction des muscles
moteurs.

INCITÉ, ÉE. part. pass. duv. Inciter. S'em-
ploie adjectiv. Poussé, excité. Homme incité

au crime. L'étude du grec tien ni i née pays-là
extraordinairemenl ; lés Allemands, incités par
cel exemple, s'attachent beaucoup à cette lan-

.. iy|c

INCITERENT. Uer .S'estdit
pour Iueit.it i m.

Comme métaux el pierres il* valeurs,

Incitementî ,\ tous maux et malheurs. (Marot.)

* INCITER, v. a. l«COnj. (du lat. incitai,-.

pousser à . Déterminer, induire à fane une
Encitei au bien, au mal. Inciter a bien

faire, a mal fa in-. Inciter le peuple a la :

Celte louange est une exhortation à ceux qui
écoutent el un aiguillon pour les inciter à la

vertu. Malherbe. Il n'avail pas besoin d'inci-

ter un homme dont la résolution était si bien
prise. (Boss. Ces pensers met latent la reine à

La vengeance. (Fonlen.)

— s'inciter, v. pion. Se donner mutuelle-
ment des incitations. Ils s'incitaient a la dé-
bauche.

INCITO-AIOTEUR, TRICE. adj. Physiol.
Se dit de l'action des centres nerveux sur les

muscles moteurs.

INCITO-MOTIUCITÉ. s. f. Physiol. Ae-
t ion incito-raotrice.

* INCIVIL, ILE. adj. Qui manque de civi-

lité. Homme incivil. Une personne très incivile,

.l'aime mieux être incivil qu'importun. M.>i,

Il ne faut presque rien pour être cru lier, in-

civil, méprisant, désobligeant. La Bru y.)

l'ai mi de certains coqs ïm h ils, peu galants,

Toujoui s en noise el lui

Une perdrix était nourrie, (La Fontaine.)

— Se dit aussi de tout ce qui est contraire

à la pol tess !. '. i ' bien séan e tfi incivil. Pro-

v\\ Itépo :ivile. Manières in t-

viles. La prière, dit-il, n'en est pas incivile La
t-ilde plus ï«i ivit que de ne poinl

écouter celui qui parle, rie i interrompre sans
i esse . de co\i\ rir s i \ ois impitoyablement?
(Andrieux.)

Te livrer le Bosphore, et, .l'un vers incivil,

Proposer au sulian de te ccderleNit. (Boilfal'.)

— Fig. nue cotte bise qui vous a fait ava-
Iertant de poudre a été désobligeante et inci-

vil VI
mo de S

— Jurispr. Clause incivile. Clause contraire
aux lois civiles, clause illé aie Peu usité.

* INCIVILE.MENT. adv. D'une manière
incivile, impolie. Parler, s prési nter incivi-

lement. Traiter quelqu'un incivilcment. Eu-
ryalus lui dil iuciviiement qu'il n'a point l'ap-

parence d'un gâtant homme. (Racine.) S'il me

\ oil
.
ce vieillard m*éi induira pi tt-ôtn for!

im ivitement Ri nard

INCIVILISABLE. adj. 2 g;. Néol. Qui no
peut être civili é Pi tiplc incivitisable.

INCIVILISÉ, ÉE. adj. Qui n'est point ci-

vilisé.

* incivilité, s. f. Manque de civilité de
politesse. Homme d'une incit ililé choqu inte.

Ilesl i innu par son incii ilile n y d de l'înci-

\ ilité a pai 1er, à agii tinsi La in

pour incivi itè et pour rudi e;iln'y api esque
plu i ri'amii te de la fran-
chisi d'un ami. Fli ch

— Action, parole contraire à la civilité. Com-
mettre une incivilité. Faire a quelqu'un mille

incivilités, Se rendre coupable d'une inqn iltté

C'est une incivilité impardonnable, Je ne suis

point de l'humeur de ces femmes in

qui s'applaudissent des incivilités que
a m mis font aux aul i es bel les Mol. Je \ ou
prie de m'excuserde Vincivilité que je coin

mets. Id. i ne fr< i leur ou une itu U itité qui
vient de ceux qui sonl au-dessus de mais les

fait haïr; mais un soui ire ou un salut aou i

réconcilie. (La Bruy
l

* INCIVIQUE, adj. 2 g. Qui n*esl
i

il ci

vique. Ne se dit que 3e chose Conduit* in i

\ iqu . i

1

.
i inci [ues Une proposition im i-

\ ique.

INCIVIQUEMENT. adv. D'une manière
inci\ ique.

* INCIVISME, s. m. Défaut di

sentiments, conduite, opposés â ceux d'un hou
citoyen. Faire preuve d'incivisme. Être soup-
çonné d'incivisme.

INCLAIRVOYANCE.s.f.Absencedi
voyance.

INCLAIRVOYANT, ANTE. adj. (Jui n'esl

pa-. clairvoyant.

INCL VSSABLE. adj. 2 -'. Qui ne peut être

classé. Édifice inclassable. Nature dècl i

inclassable. [G. Sand.)

* INCLÉMENCE, s. f. Défaul de clémence,
d'indulgence. L'inclémence de la criti pie.

Tandis que pour flécliir L'on lèmence des dieux,

]1 faut du sang peut-être, et du plus précieux.

(Racine)

L'un con le >on cartel, un autre -

Ou l'inclémence du parleire. (Delillk.)

— Rigueur. 1- ini tel te la saison. L in-

clémence du temps. Voudriez-vous, raquins,

que j'exposasse l'embonpoinl de mes plumes
aux inclémences de la saison pluvieu -<\ et que
j'allasse imprimer mes souliei s en boue l Mol.)

L'itti témencedu ciel et des saisons. (La Bruy.)

Je supporte avec toi l'inclémence des airs.

(Voltaire.)

En vain les noirs aulaus sifllaienl avec furie;

Sourde à leurs crïs aigus, ma - bra rêverie

S'égarait, oubliait lïncfèmence deî airs. (Lebrun.)

— Par extens.

Et jamais de vos sombres ennuis

Un rayon de priutemp» n'adoucit l'un

(M -J Chënier.)

* INCLÉMENT, ENTE. adj. Qui manque
de clémence, d'indulgence.

— Poétiq. Sévère. Des dieux incléments.

— Fig. Un ciel inclément. Un climat, un temps
api i ; îgoureux.

Seul â son grand labeur, sons le ciel metément,

Le semeur dans le champ promenait sa main lente.

(L VtUILLOT.)

* incllnaison.s. f. État de ce qui pen-

che, de cequiest incliné. Une légère inclinai-

son. L'inclinaison d'une muraille qui menace.
L'inclinaison du terrain facilite l'écoulement

des eaux, Acad.
i

Les aui ruches ne sonl p is

même disposées pour gouvernei le vol.ens'èta-

lantou se resserrant a propos, el en prenant
différentes inclinaisons. (Buff ) nue la molle

inclinaison de ce corps me plaît! Dupaty.)

— Anat. Inclinaison n'a bassin. Angle

q

;ette

•âge osseuse fait avec un plan horizontal sur

, piel on la pose.

— Astron. Inclinaison d'une planète, de l'or-

bite d'une planète. Angleduplan ;

e plan de l'écliptique. Un dil de même
L'inclinaison del'équateursuiTécliptique L'iït-

ctinaison des orbites planétaires n'est pas cons-

tante: tantôt elle augmente, tantôt elle dimi-

nue : ces variations sont causées par les

attractions que les globes qui circulent dans
les espaces célestes exercent les uns sur les

autres. (Teyssèdre.) Laplace a démontré que
l'inclinaison del'équateur sur l'écliptique peut
varier, soit en plus, soit en moins, de qu I-

ques degrés, mais que les plans d

ne se confondent jamais. Il

— Géom. Tendance mutuelle de de n\ li

de deux surfaces ou de deux i orps l'un vei s

l'autre. Ainsi l'inclinaison d'une droite parrap
poi i ii une autre, ou par rapport à un pian, esl

l'angle qu'elle l'orme avec cette droite ou avec

ce plan, et que l'on nomme aussi n n </ le d 'incli-

na von.

— Métaii. Inclinaison delà lui/ère. Angle que
fait la tuyère avec l'horizon eu pénétrant dans
le foyer.

— Phys. Inclinaison magnétique Angle que
forme une aiguille aimantée avec l h

lorsque le plan vertical où elle se

cide avec le méridien magnétique, l. inclinai-

son augmente avec la latitude.

inclinant, part. prés. d i v. Incliner. Qui

incline. L'ne colonne inclinant à gaucho. -Na-

tions inclinant à la paix.
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* INCLIN \\T \mi II nui est disposé
sur un plan usité.

— il'. *

I

du rn . Iran incliné.

— I- ce mot que comme

* INCLINATION tn-kli-iiû-cion;

ra 1. incltiu-' \ ii louC de
inclîna-

i

] dément
l'un à l'auli inclination

l!

incline

iDobil<

I

.

1 Vigny.]

— Pi te nal irellc .i quel-

-

vcrlu.lncliuation au mal, au jeu,à la dé
Inclîn i ir les sciences,

.

en faire,

.

le quelqu'un.
Il foui qu'une personnecomme vous, qui êtes

le ['inclination pour

pren I .; icine.) Il fau ti i

lie, puisqu'avec la violent*
nation que

j

i
. Séi

Leurs nobles inclina

tait sa joie lors pi'i Il

liions!{ylècii.)

mations plus nobles
et plu- h Mass Jecom-

i

:

elàvivr
demandons au\ gens ce qui peul loin

habitudes de
et des inclinations de constablc, H.

Taîne.] Nul homn e imi ni pi ivé

d'ifli lination bon m tuvai-

peut développer les unes ou les autres
e elles. P. Janet.j

Kt V inclination jimaîs n'a démenti
Ce sang qui l'avait (ail du

(COMfEILLE.)

— Contre son inclination. Contre sa propre
»n inclination.

Rc tu inutili
. lont il avail

le Boss. Les
: irenl entraînés par le m d-

Ire leur propre inclination. [Fléch.)

Quand i

ainsi l'inclination publique, peu importe qu'il
dévie el lisque c'est sur la pente uni-
versel le. (H. Taine.)

— Afl i sentir
de l'inclin ttion pourq

|

C >mbattreune
inclination na

;

.

tion, Mol. Si! ictu n'aurais pas iVin-
ctinati i aimez,

ine,aqucl [u< pourmafille,
le la voir la fem-

me l'un antre 1 1
,i ai toujours eu poui .

inclination qui m'a mis i à
i

< son affection

Toul ce que l'aul

fCorneille.)

— Absol. dans un inalogu îr une
Cha : lination. C esl une

"i .

i
.

.-
; il

1

|

inclination e i

ndre et a

R icine Lema-
inclination est près de h honte,

1

I

i lemoi-

1

i Mol.
— Ilnrc aux inclination* <!>• que,

a la personne qu'il aime. Cette ph
— Ch

: elle "u a du g «fit, du pen-
chanl i-

1
li cl

i

son inclination favoi ite. La
\

...

sont des inclinations

— Cliiui. Verser par inclination. Vei ter en
penchant
— Syn.comp. inclination, penchant. Vin-

clination s'acquiert ; le penchant e I in . De
: penchant est plus fort, plus impérieux

i m. i»n suit la penl
ion; le penchant entraîne

ment.

INCLINÉ, ÉE. pari pass. du v. Incliner.
Pla

clinée. Seten in I
. i.

p i p ir b m horii ni iux ou parallèlement
t, et ils ne differenl pierres

calcaires que par les couleurs. fBuff.) Os pro-
fils sont au ii tre cents
pour la r S P. ii s'enap-

noui, lefronl . et les

leaubr.J

pleur* inelinélt *aulc d*i

leré |.ar l'amour el la mélancolie. (I)mit.r.)

Près d'un rai

Von la France -

i.umiJe

Et le Iront incliné. (Bérà.nger.)

— Fig. Incliné à. Incliné au mal. Cotte jeune
:

.

'

. :

ilure P. de S t-Victor.)

En ce sens, oa dit plutôt en*

— / : \ me inclinée vers le bien. Il

ivé que l'intelligence du travaille

d'autant plus inclinée vers l'idiotisme, que Je

travail est plu Proudh.)
— Bot. Tige inclinée. Celle qui retomb

la ta

i

courbe dont la

il Urne inclinée.

Urne dos mousses qui
— Géol. Stratification ùtc/mef.SlraliGcation

qui coupe obliquement la ligne d'horizon.
— Uécan. PlanincL Su ice pi ine, obli-

que a la ligne d'horizon. Il n'y a que trois ma-
chines simples, les cordes, le plan incline et le

levier. (Francceur.)

— INCLINÉES i pi, Aracbn. Famille d'ara-
du genre epeire el comprenant buîl es-

nl de petites toiles in-

ux obscurs.

INCLINEMENT. s.m.(ra l, incline* - esl

dit autrefois pour Inclination. C'est n

inclinement de vouloir garder son semblable.
(Itom. de la Ilose.)

* INCLINER, v. a. l r« conj. (du lat. incli-

tnsunesitua-
bli pie,pencher.Incliner une surface pla-

ne. Incliner un vase pour en :i sei le :ontenu.
— Baisser, courber. Incliner le corps. Incli-

ner la tète en signe de respect. C'esl m
trême folie de n oser incliner la Lcte devant ce

ux monument de la gloire de Jésus-
Christ. (Boss.) Puis, voyantque te vieux servi
Leur inclinait le genou, il le releva d'un mouve-
mcnl plein de i

l l'étreignit contre sa
poitrine longuement. A. Daudet.)

Mai Alete, en voyant tes trails majestueux,
idément incline un front respectueux

(Baouh-Lorkiar.)

— Par extens. Se dîl i morales. Un
e mouvement de pitié les incline vei

tristes sœurs. (P. de St-Vicloi , Ce n e il p ls

toujours la crainte ou le désir, mais quelque-
fois la reconnaissance et le respect qui incli-
nent leshommes devant la grandeur.(P. Janet.)
— Fig. Porter à, disposera. Où le ciel nous

incline, à quoi sert la menace? (Régnier. Nos
besoins nous inclinent a adhérer & ce qui est
bon. (Boss.) Ces penchants heureux qui im a-
ncat notre âme â la miséricorde. (Mass.) L'a-
in mr de soi nous incline k nous faire du bien,
et nous détourne d'en l'aire aux autres. (J. Si-
mon.)

Et je sait encor moins comment t tre iina

Peut Alrela personne ou son penchant l'incline, (Mol.)

— incliner, v. n. Être incliné, penché. Un
mât qui inclineà gauche. Une balance ne doit
incliner d'aucun c té.

— Fig. Avoir du penchant, de la propension
pour. Incliner au bien, au mal. Incliner à la

paix, à l'indulgence, à la pitié. Incliner à la
guerre, à la sevérité,à larigueur.Inclinervers
la mi iéricoi Le In< I r à une opinion, à un

pour une opinion, pour nu avis. In-
cliner pour quelqu'un. Inclinera prendre tel

parti. De quelque côté qu'il incline, .-'est sa
volonté qui l'y porte. Pasc.] Les confesseurs
inclinent toujours à la miséricorde. Boss.)Va-
lériusse présente devant Claude et se défend;
Ckiuilc incline a l'absoudre. Dider L'ame hu-
main -i ainsi faîte, que toujours elle incline
du côte de la victime. [E. Pelletan.)

Ce lut in vain
;
car le cœur de la fille

Inclinait trop pour nuire jouvenceau [La Font.)

Entre l'homme d'épie et l'homme de science
Les lemmes au premier inclineront toujours. (IJ.)

— La victoire inclinait de leur cote. Lavictoi-
ri iblail se dé dder en leur faveur.

s incliner, v. pron. Se baisser, se cour-
ber.S'inclincr profondément.S'incliner i espe -

lucusemcnl devanl quelqu'un. Un arbre qui
plie cl s'incline. La princesse baissâtes yeux
devant son amant, el s'inclina avi
aussi m Voil lire Lorsque
des pluie trop abond ml :s viennent à tomber
sur les

, alors ces iules s,.
, cm -

!
: au, la paille s'incline el la m ii m

B irn. de Si P. Il s'inclina aussi I
.

(ans lever les veux, h.- \

'

l toujours de douleur en douleur,
-je eti m' inclinant. (Chateaub.)

Quand il a

idenco,
Ils'incfi

— Pai
i tête du lit. un p l

t'inclinait sur la malade, et semblait du re-
gard peser sur elle. (De Gonc.)

i i L'univers incline devant le Créa-
teur. La Fra i al inclinait devai

I

levant la-
quelle s'inclinait l'unii B Newton s'in-
clinait respectueusement de* inl cei ici

que Pline contemplait en silei tsansy lé

couvrir un Créateur. (Aimé M irlin, Séduit par

l'éclat du trône, devant lequel s'inclinaient k
peu pi' les volontés, il consentit vin

instant à accepter une a issa le. (J. Favre.)
Nousnt tuxili lire que

vanl la ruelle, dans un pays libre et maî-
tre de lui-même, nous devons tous nous incli-

ner. [Gambetta.)

Libre à la cour des rois, soumis, mais sans bassesse,
Devant eux il s'incline el jamais ne s'abaisse. [HlLLEV.)

— Géom. Être dans une situation oblique par
rapport à une surface, à une ligne. L'n plan
s'incline sur un autre. Deux droites qui s'in-

clinent l'une sur l'autre.

— Au trefoison disait eue!mer pour Incliner.
\ { ; il voyait que tous enclinatent. (Balzac.)

* INCLURE, v. i I du latin indu-
itère, même signif. . S'est dit pour En fi

pper dans, insérer. Inclure une carte ou
un billet dans une lettre. Inclure une clause
dans un contrat, dans un acte.

— Fig, Avoir pour conséquence, compren-
dreensoi Pas un seul indice n'autorise à pen-

te cette espérance messianique inclût,
du moins dans la foi du grand nombre, que la

personne du Messie dût avoir une origine ex-
tra-humaine. (Itéville.)

INGLUS, USE. part. pass. du v. Inclure.
S'empl. adjectiv. Enfermé, enveloppé, inséré.
Le paquet ci-inclus. Le billet inclus dans ma
lettre.La lettre ci-incluseJe vous recommande
les cinq lettres cï-itteluses. (B. de Sl-P.)

— Précédé de ci, et placé devant un nom
employé sans articleou détermtnatif, il est in-

variable^ ous trouverez ci-inclus copie de ma
lettre Domerg.)

|| Mais quand le substantif
esl déterminé, inclus en prend le genre et le

n. .in l»i e.Vi.ijs ti'niiveivz ci- incluse la copie que
vous m'avez dem in lé . Lav.)

— Avec le verbe être l'accorda toujours lieu.
C »pie le ma lettre est ci-incluse.

— S'emploie pour Inclusivement-M.de Beau-
vil lie rs, qui était en année, servait jusqu'au
(liner inclus, et le marquis de Gesvre achevait
toujours la journée. (Si-Simon.)

— Bot. Se dit des organes des plantes, qui
étant [dus courts que la corolle, restent cachés
dans sa cavité. ÉLamines incluses.

— Substantiv. L'inclus, l'incluse. Le billet,

la lettre insérés dans un paquet, dans une en-
veloppe. Je vous prie de remettre ['incluse à
un tel. (Acad.)

i\t:i.i SIF,IVE.adj. él ,V inclure .Qui
tend à enfermer, à corap endreensoi.Cesdeux
propositions sont inclusives l'une de l'autre.

(Littré.)

— inclusive, s. f. Hist. ecclés. Action d'ad-

mettre dans le sein du conclave un cardinal
arrive un peu trop tard. Donner l'inclusive.

Pour l'inclusive, il faut les deux tiers des voix.

INCLUSION, s. f. État d'une chose incluse.

— Action d'inclure. Il faut plus que cela pour
l'inclusion, mais pour l'exclusion cela suûit.

(Bossuet.)

— Térat. Monstruosité par inclusion. Mons-
truosité dans laquelle un ou plusieurs orga-
nes à l'état fœtal sont enfermés dans le corps
d'un autre individu, jeune ou adulte.

* inclusivement, al v. [ndânchu En
y comprenant, y compris; il est opposé â Ex-
clusivement. Depuis le mois de mai jusqu'au
mois de septembre inclusivement. Depuis Lyon
jus [u'à Paris inclusivement. Depuis le numéro
il jusqu'au numéro 30 inclusivement; c'est-à-

dire En y comprenant le mois de septembre,
la ville de Paris, le numéro 30.

INCOAGULABLE.adj.2 g. Qui nepeutse
coaguler.

INCOCTiox.s.f. pr. ein -hok-cion ; èl. lat.,

in, priv.; COCtUs, part. pass. de co incre, cuire.
Défaut de coction. L'incoclion dos humeurs.

INCOEUCIBILITÉ. s. f. Phys. Qualité,
état de ce qui est incoercible.

* INCOERCIBLE, adj. 2 g étym. lat-, in,

priv.; coercere, contenir). Phys. Qui n'esl pas
coen il 'le, qu'on ne peut maîtriser.Gaz incoer-
cible. Ce même acide, soumis ensuite à l'action
du feu dans une cornue de verre, donne des va-
peurs al dan tes et presque incoercibtes.(%\iïï.)

|| Fluides incoercibles. Les causes du magné-
tisme, de l'électricité et de la chaleur suppo-
sé! matéi ielles et ainsi appelées parce qu'cl-

tl Lellemenl subtiles qu'elles ne peuvent
ttenues dans aucune espèce de vase.

— Fig. Qu'on no peut arrêter, retenir. La
muse, souffle incoercible. (Proudh.)

INCOEItCITION.S. f. pron. ein-kn-errei-
cion . Absence de coercition.

INCOGÏTAIVCE.S.f. cLhiAs-la.Jneoi/itan-
me signifie; do in, privât., et de i ogi-

tare, penser] Philos, scol. Etat dans lequel on
ne i

e pas à telle ou telle chose.

^INCOGNITO o.dv.(or.ein-ko-gni~to,comme
i in >règne,e\ nonin-hogh ni-to; mot itali<

du lat. incognitus, inconnu Sansêlre connu. Se
-lu surtout des grands qui se trouvent dans un
heu sans aucune marque distinctive, ou même
sous un autre nom que le leur,soi( pourne pas
recevoir l s iiMun.-in---.iii-. àleur i an r, soi) pour
n ter inconnus, Roi qui voyage incognito.
Prince qui se rend inc i nito i Rome, à Paris,
a Londres. Ces b mnes gen • le pi Iront pour un
grand seigneur qui voyagi ail incognito par le

coche Volt. Le césar Joseph, comme Votre Ma-
jesté l'appelle, esl actuellement, dil on,
tjmto a Versailles. (D'Alemb.j Le bruit courait

que c'était un prince étranger qui voyageait in-
cognito de ville en ville. J. Sandeau.)
— Se dit aussi de toute personne qrui ne veut

pas être connue dans le pays, dans la ville ou
elle se trouve. Traverser sa ville natale inco-
gnito. De nuit, incognito, je remis quelques vi-
sites. Corn.) Paix, ne fais pis semblant de me
voirjesuis ici /»co^j»iVa.(Dancourt.)Pour échap-
per a deux ou trois clients, j'ai été oblige de
partir incognito; ainsi ne me trahissez pas. (E.
Scribe.) Il aime â faire ses aumônes incognito,
à sa manière. Mérimée.)

-Fig-
Heureux l'auteur marqué du sceau des coteries !

Cent bouebes vont prônant ses fra n tries;
Pe journal eu journal son nom roule en éclio :

Il est, dés son vivant, grand liomme... m-ogniio.

[Chaussard.)

— Mourir incognito.Mourirsans que personne
le sache, l'apprenne.

— Sans être aperçu, dévoilé, eu parlant des
choses. Nous disons bien des sottises qui pas-
sent incognito, (Montesq.)

Combien in ognito de livres défendus
Dans l'arriére-boutique ont-ils été vendus!

(UOCIISADLT.)

— Fam. Rire incognito. Rire sous cape ; rire
on cachette. Je ris incognito d'abord que je le

vois. (Bours.)

— Substantiv. Garder l'incognito, le plus
strict ineogni lo. Faire cesser r/«c«yvi/7y de quel-
qu'un. [Acad.) Je veux vous devoir tout le plai-
sir de l'incognito. .Voltaire.) Le ducdeToscai e
garda l'incognito; mais ce nonobstant, le roi
voulut le distinguer. (St-Sim.) Ce diable d7tt-
cognilo ne me sort pas de l'esprit.(Mérimée.) Le
cri des haines qu'ils avaient soulevées les
poursuivit, dans leur incognito, jusqu'à la fron-
tière. 'L. Blanc. )|J PI., des incognitos.

INCOGNOSCIBLE. adj. '1 g. (pr. ein-ko-
ghno-cibte; et. lat., in, priv. ; cognoscere, con-
naître). Didact. Qu'on ne peut connaître, qui
est au-dessus de notre connaissance.

* INCOHÉRENCE, s. f. Qualité de ce qui
est incohérent. L'incohérence des parties .in-

certains corps.

— Fi^r. Défaut d'ordre, de liaison. L'incohé-
rence des idées. L'incohérence des paroles.
L'incohérence de ses discours nous frappa 11

fa idraitque la monarchie ottomane devint sus-
ceptible d'unité, et elle languit en raison même
di- son incohérence de i ... , I-- lanirues, de
croyant es, Barrault.JLes incohérences du casuv
sont impossibles â expli [uer. (l,a Itochi

Doud, routes nos loîsnesontqu'untissud'tn-
cohérences.

V
É. de Girardin.)

— Car anal. L'incohérence de la conduite.

— Pathol. Incohérence des idées. État mental
consécutif à certains empoisonnements, ivres-
ses, etc., cl qui peut se manifester également
dans le délire.

* INCOHÉRENT, ENTE. adj. (et. lat., f»,
priv \cohxvere, être uni). Qui manquedecohé-
rem e Les parties de l'eau sont incohérentes.
(Acad.) Elle enfermait des monstres insensi-
bles, parties m, ohéreiltes des tonnes a naître.
(G. Flaubert.)

— Fig. Qui manque de suite, de liaison. Idées
incohérentes. Paroles incohérentes. Je vous fe-

rai tenir par la première occasion les incohéren-
tes hardiesses de ce Lamétrie. (Volt.) Cet as-
semblage de mots incohérents et insignifiants
esl le vrai style de l'amphigouri. (La Harpe.)
On trouve dans leurs livresquelques idées iou-
ches, incohérentes, ol di_'in-s en tout d'un peu-
ple barbare, sur la structure du ciel. (Id.) Les
images incohérentes de l'Apocalypse sont le

reflet des contes populaires.(E.Renan.) Les ré-
ticences, les contradictions abondaient dansce
discours incohérent. (A. Daudet.)
— Métaphores incohérentes. Réunion de deux

ou de plusieurs images incompatibles. Ex.. Te-
nir le gouvernail du char de l'Etat. Naviguer
sur un volcan.

— Géol. Couches incohérentes. Couches dont
les parties constituantes manquent de cohésion
entre elles.

INCOHÉSION, s. f.Phys. Défaut de cohé-
sion.

IXCOLAT.s. m. (du latin incola, habitant
d'un pays). Se dit quelquefois pour lndigénat-
surtout en parlant de la Bohême.

INCOLORATION, s. f. (pron. ein-ko-lo ra-

tion). Phys. Défaut de coloration. || État de ce

qui est incolore.

* INCOLORE, adj. 2 g. Didact. Qui n'est

pas coloré. Substance incolore. Plusieur
taux sont incolores.

— Fig, Style incolore. Style terne, sans i elal

|j
Opinions incolores. Opinions qui sont vagues,

indécises, sans caractère tranche.

— Arachn./.ycwAt? incolore. Araueide delà Ca-
roline, dont le corps est couvert de poilscourts.

INCOLORÉ, ÉE. adj. Qui manq le cou-
leur. Le sang du [ let est dans les premiers
temps une liqueur incolorée, (Bonnet.)

INCOMBANT, part. pi. s. du v. Incomber.

INCOMBANT, ANTE. adj. Qui pèse sur.

On dit que, la compression de cet élément étant
toujours proportionnelle au poids incombant,
l'air du haut de la montagne est en conséquence
d'un tiers moins dense que celui de la plaine.

(BulTon.)

— Bot. Se dit d'une partie qui retombe et se
trouve eum-hee, appliquée sur une autre. Pé-
tales incombants. Anthères incombantes,
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— Entom.Seditd I

!

elles ml leurs b rds internes les uns au-Ues-

les autres.

* INCOMBER. v.n. l»conj. du lat. inemn-
., le.De-

clarationquiin :
nnbeà celle de l'accuse. Ci Lie

pièce incombe à «-elles qui sont au dossici

— S'emploie quelquefois, dans le langage

ordinaire, en parlant d'une charge, d'une res-

p . isabilité, d'un devoir qui «-si impose à quel-

qu'un, qui est au nombre de ses obligations.

Ces! à lui que ce devoir incombe.

* INCOMBUSTIBILITÉ.s.f.DÏdact.Qua-
lité le ce qui es! incombustible.

* INCOMBUSTIBLE, a lj.2g Qui

n

êtr brûlé, consumé pari <
.

buslible. Mèche incombustible.

dint longtemps que l'amiante était incombus-

tible. Il ni' brûlé dans du lin incom
avec l'oranger sur lequel ilavaitcouché.(VoU-)

Cert uns individus, voulant sans doute exploi-

ter la crédulité publique, se sont fait passer

pour incombustibles depuis les prêtres du tem-

ple d'Apollon sur le mont Soracle jusqu'aux

convulsionnaires du diacre Paris. (Dict. de la

Conrcrs.)
— Fig. et fam. Froid, insensible à l'amour.

INCOMESTIBLE. adj.2g.(dein,pré
et de comestible). Qu'on ne peut manger.

INCOHE-TAX s. m ètym. angl., ù
revenu ; tu.v. impôt . Impôt sur le revenu en
Angleterre et aux États-Unis. Les principaux
éléments du budgel les recettes en Angl
sont actuellement les douanes, les contribu-

tions indirectes, Vincome-tax ou impôt sur le

revenu, etc. (J. Garnier Une fuis la guerre
(des-. e, les tarifs des doua-

il ete multipliés et elt-vcs; on a établi

Vincome-tax, cl ila été créé une série d'impôls
directs et indirects pour faire face aux dépen-
ses, aux obliquions à court terme et à l'inté-

rêt de la dette- I !

* INCOMMENSURABILITÉ. S. f.Didact.

Caraetêre,êlat de ce qui est incommensurable.
de ce qui ne peut être mesure.
— Par extens. Caractère de ce qui dé|

toute mesure. L'incommensurabilité de l'es-

pace céleste.

* INCOMMENSURABLE, adj. 2 g. (et.

in. priv. ; cum. avec; mensura, mi

Qui ne peul être mesuré. L'espace incommen-
surablede l'Océan. La puissance de Dieu est in-

commensurable. Pour la jeunesse, la vie est in-

commensurable ; l'âge mûr aperçoit ses limites,

la vieillesse y Louche. Boiste-)Oh! le néant de
l'homme est incommensurable ! (Bonnet.)

— Géom. Se dit de toutes les quantités qui
n'ont point de commune mesure. Quantités in-

commensurables. Le côté d'un cai ré et sa dia-

gonale sont incommensurabl De surfaces
sont incàmmensnrab i ne peut les

rapporter a aucune surface qui puisse servira
les mesurer. (Teyssèdre.)
— incommensurables, s. f. pi. Racinesdes

pu ssances imparfaites, su lesq is cepen-
dant il faut faire tomber les opérations qu'exi-
gent les différentes règles de la solution des
équations. Il n'y a pas d'équations ou l'on ne
rencontre des incommensurables.

LVCOMMENSUR WSLEMENT.adv. D'une
manière incommensurable.

— Fig. Bernard se leva en chancelant, car
il était incommensurablement ivre. (Ch. H
selet.)

INCOMMERÇABLE. adj. 3 g. Banq. Qui
n'esl point susceptible d'être mis dans le com-

EfFet incommerçable.

INCOMMISÉRATION. S f. pr cio-hom-
mi-zè'i'a-cion , Manque de i mm rai

, d
pitié. Le reproche de dureté et (Vincontmisé-
ration. [J.-J. Houss.)

INCOMMODANT, part. prés, du v. In-

commoder. Qui incommode. Une musique in-

commodant tout le voisinage.

INCOMMODANT, AXTE. adj. Seditquel-
quefois pour Incommode, importun, fâcheux.
Bruit incommodant. Voisins très incommo-
dants.

* INCOMMODE, adj. "2 g. Qui n'est pas
commode, dont on ne peut se servir avec ai-

sance, où l'on n'est point à l'aise. Outil, instru-

ment incommode Maison, ebambre incommo-
de. Habits, vêtements incommodes. Meubles
incommodes. Cela est incommode, fort incom-
mode. Si j'avais à remettre la tète d'un en-
fant ainsi gâté, j'aurais soin que ses habits les

plus riches fussent les plus ttteommodes. J.-

J. Rousseau.) Ils restent néanmoi
ment dans ces habitations incommodes, et les

préfèrent pour toujours à leur premier domi-
cile. (Buff.)

— 0"i cause du malaise, de la gène, de la

fatigue, de l'ennui. Situation, posture incom-
mode. Démangeaison incomm >de. Picotement
fort incommode. Bruit, tapage incommode.

ommo le.Quel ju*un dira peut-être
qu'elle na point ress< il i d< ces douleurs ai-

gués qui font qu'on regarde la mort comme
insolation et la vie comme tin supplice

;

que sa croix a été plus incommodeqw pes
(Flèch.)l'ne langueur qui semble
incommode que dangereuse ld S a-t-il rien
de plus incommode que le faste? (J.-J. I;

Il maintient chez lui, non ['incommode et vain
appareil du luxe, mais l'abondance, les véri-

tables commodités de la vie, [Id ; C'était tou-

six heur :s après midi que
toute la ban le reven ii( au - île, el le n
la s irée si passait en :riaill< i

modes. Bulfon. Cesi at un peu plus

incommodes pour le génie que les trois unités

d trislole l. i liai pe
— Incommode à.L'&mblgviïtè de p< sîtion dans

le bec de cet oiseau est enc pagnée
d'un autre dél tul qui ne peut que lui êtri

incommode. (BuÛ.)

— En parlant des personnes. Importun, fà-

i heux, fui esl â charge. Homme incom
Témoin incommode. Femme incommode. Voi-

sine incommode. Être d'une humeur, d'il

cièté incommo le, cl un \ oisin ige très

mode. Nos défauts servent - â nous
élever, et il y a des gens incommodes dont le

mérite serait mal récompensé, si l'on

bien aise d'acheter leur absen La R
Ne voulez-vous pas me défaire de votre mar-
quis incommode? Mol

j
Elle serait ravii

plaire et d'être dans un lieu où «die me pour-
rait voir, car c'est une passion qui pourtant
ne la rend point incommode. M™ leS
Je sais seulement que c'est un voisin incom-
mode avec lequel nous avons de mauvais rap-

ports. G. Ohnet.)
— Incommode à Par là périt le seul témoin

incommode à son incontinence. Mass. Impor-
tun a tout autre, à soi même incommode.

.
boil.:

Un homme incommode h tout le monde, mal-
propre, dégi lûtanl - Mol.

|— Se dit aussi des animaux. Les cousins,

les mouches sont fort incommodes. Enfin ils

sont si malfaisants les moineaux), si incommo-
des, qu'il serait à désirer qu'on trouvât quel-
que moyen de les détruire. (Buff.)

— incommode, s. m. Are;. Réverbère.

INCOMMODÉ, ÉE. part. pis.-, du v. In-

commoder. S'empl. adjectiv. Qui éprouve de
['incomm >dilé, de la gêne, de la fatigue. V .

-

dites que la maladie ne vous laisse rien faire,

ctqueloules vosactions en sont incommodées.
Malherbe. Vous avez dû être incommodée
par les chemins. (,Mme de Sévignê.) Ils veulent
bien être un peu occupés de leurs ch

mais ils ne veulent pas en être incommodes.
Elucider.)

— Incommodé par. Plusieurs oiseaux sem-
blent incommodés par la lumière du jour, et ne
poursuivent leur proie qu'au milieu des plus
épaisses ténèb n r.)DansIetravaildes
mines de ebarbon de terre, l'on est toujours

plus ou moins incommodé par les eaux.(Buff.)

— Eam. Etre incommodé dans ses affaires ou,

absolument, êin- incommodé. Être irnu-, être

mal dans sesaffaires.Vous êtes la grande pro-

tectrice du mérite incommodé.
:
Molière.)

— En peu malade. Être incommodé. I .

ment incommodé. J'ai été un peu incommodé
ces jours passés. Racine M. le Princ

qu'il était incommodé M - Ma tille

e-t souvent fori incom ; son vi-

urtant lui lad honn ui m Le duede
i chercher un

; vint; on l'an

I

tant incommodé, y u>- p ;is le recevoir. N i

— Être incommodé d'un bras, d'une jambe,
etc. Être prive de l'usage d'unbras, d'unejam-
be, etc.

— Par plaisant, .le me trouve un peu incom-
modé de la \ !' l! ' L quan

j*yai faitesce

— Mar. Bâtiment incommodé. Bâtiment qui

a perdu quel [il un de ses mâts ou souffert

quelque autre a

— Arg, Être incommodé. Être surpris et ar-

rêté en 11 lélit.

* INCOMMODÉMENT.adv.D'unemaniè-
immodité. Etre logé,

s inc imm idément.

* INCOMMODER, v. a. l re conj. (et. lat.,

incommodare ; fait de in, privât-, et commodus,
commode . Apporter, m ineora-

[ue embarras, gène i

chose qui incommode. Avoir peur d'incommo-
der quelqu'un. Son asthme l'incommode beau-
coup. Ce poste incommodait singulièrement
les ennemis. Des dent la

vue Ces eau s stagnan I le chà
teau. C'est une sen iludequi incommode beau-
coup sa maison. Acad. Je n'oserais vous sel-

les '-il un
lieu d'où Tonne vous peut tirer v

ti

der votre repos. Malherbe. Maastricht était la

nnmodaii le plus les lïollandais.

Ma ;ine On tvenl les autres,

quand on croil i*oîr jamais incommo-
der. Lan Le mérite d'autrui incommode
les gens vains. Nie île V iil i jn pendard de
valet qui m'tni fi torl M il Ensuite, de
peur de {'incommoder, je sortis en le priant de
m'excuser. (Le Sa je.

— Absol.Mon Dieu! il ne faut point tanl de
cérémonies, et je ne viens pas ici pour incom-

moder. M ilière.j i n I eu [u'on faitàsamode,
aussi patient,aussi inscnstl leque :

le demandent, n'incommode pas, Bi ss.

— Gêner relativement à la fortune, à I'ar-

; ne perle, une dépense qui incom
moment | û incomm «I

temps. La
\ - i ous tncommodera-t-\\

donner :equ is lis? M il ère. Il y a loin

: tu amas bes

voilures pour y venir, et ce serai! uni ! pensi

qui Vincommoderait. (Marivaux.)

— Rendre un peu malade. Un excès qui in-

i
i h uits 'v 'a ts inc in

dîner l'a

— s'incommoder, v. pr. Se mettre
ans l'embarras, sous i

:

.'- l'ar-

gent. S'i lei par Lelle acquisil

telle dépense. S'incommoder poui

quelqu'un. Parce secours vous leur procure-

rez une vie douce, heureu
moder. Le S i

— Se li oui ei . ; par un par une
p Elle

mais elle fait la grosse bi

incommode point. M ,no de Si

— Se i
i

modîté.

Je m'incommode pour lui êl :

— Se rendre un peu malade. Il en
pu manger six sans * incommoder. J.-J H

seau.)
— Se gêner mutuellement. Deux voi

deux rivaux qui s'incommodent.

* INCOMMODITÉ, s. f. I .

malaise que cause un le. L'in-

commodité des voyages, L'incommodité du so-

leil, du vent, de la poussière. Ress m tir, souf-

frir l'incommodité Causer de
l'incommodité à quelqu'un. C'est une g

incommodité
|

Il n'y a
rien qui n'ai! ses incommodités. Malgi es i-

gueurs et les incommodités ûe la sais II
i

Je suis délicieusement occupée du plaisii le

vous recevoir, et de faire que vous ne receviez

aucune incommodité. Mmc de Sé^ L'a

ment de la femelli à - s œufs esl si grand,

qu'on en a vu souffrir les incommodités l

grandes et les douleurs les plus cruelles plutôt

que de les quitter. (ButT.'u L'àm
lement aux mauvais traitements et aux in-

commodités d'un climat fâcheux et d'une nour-
Ed.) La

|

à mon élève le dédommage amplement des
légères incommodités auxquelles je lelaisse ex-

!
- J -J. houss.)

— Gène par manque d'argent. Je ne

ie je - : ;:-- pauvre qu en cette ini

dite, que je n'ai rien a vous offrir qui soit di-

gne devous. Malh I
cet argent ne

lui fera pas une grande incommodité. (Mmo de
-ne.)

— Maladie, infirmité. Grande incommodité.
Incommodité légère, passagère. Les incom-
modïtés de l'âge, de la vieillesse. S'excus

i

son incommodité. Être sujet a beaucoup d'in-

commodités, â de nombreuses ini

Ce n'est pi usa un homme de son âge à chercher
lus plaisirs; quand il les chercherait, il ne les

trouverait pas. Il lui doit suffire de n'être point

dans les incommodités. (Malherb
]
Y ila un

corps taillé, libre et

qui ne marque aucune incommodité. Mol. La
fièvre el les m ommodités cruelles qui m'acca-
blent. (Volt.)

— Fig. et ïron. Nous sommes en peine de
savoir si [uandon vous harangue;
c'est une incommodité a quoi je craigna

vous n* * fuss - (M -

— Mar. Signal (Fini -
! par le-

quel un bâtiment demande du s icours, On dit

plus ordinairement aujourd'hui signal de dé-

tresse.

INCOMMUABLE. adj 2 g. du préf. nég.

in, et de commuer . S<- dit des choses qui ne
peuventëtrcchangées l'une en l'autre.

L

taux sont incommuai
— Fig. Qui ne peut être commué, adouci.

Peine incommuable.

INCOMMUÉ, ÉE. adj. Qui n'est pas com-
mué, adouci. Peine incommuée.

INCOMMUN, UNE. a Ij. Qui n'est pascom-
mun. Très peu usité.

INCOMMUNIANT, ANTE. adj Qui ne
communie pas.Parle-t-il avec discrétion quand
il déchire l'innocence - dont la vie

est si pure et si au ippelle

des filles impénitentes, incommuniantes} H is

INCOMMUNICABILITÉ, si. Qu
ce qu'on ne peut communiquer.

* INCOMMUNICABLE, idj Sg.Qu'onne
peutcommun i*e pai t

La puissance de Dieu est incommunicable.
Bien, droit incommunicabl D

communicables. Il y a des
qui sont incommunicables, cl qui ne pem
transporter dans une traduction M-i;

Il est aussi usé i un rarl u*c el

I

unique, incommunicable, n

engendreur. [Voll Le peuple peut,

quand il le voudrait. rtroil

incommunicable. J.-J. Rouss Ch i [u animal

a la science incommnnicab lui est

propre. (B. de Sl-P.) Ses dehors manifestent

les particularités pers >nn imnni-

cablcs de sa nature intime. (H. Tainc.)

|\Cd\IMI Mi.ill 1 .i

communiqué, transmis.

* INCOMMUTABIUTÉ s. f rad. incom-

mutahte . Jui ispr. Se dit d'une p

l'on ne peut être légitimement troublé. Prou-
ver rincommutabilité de sa p iss

* INCOMMUTABLE. adj.2g. (et. lat.,//;.

;//. avec ; m-itarc. change) . Jui •

.

dit d'un propi iél iossess

peut être légitimement clé] on dit

mssi ii. lé, ] »sion incommutable.
L'expérience fait von- que ce qui esl non seu-

lement en commun, mais encoresans propriété

légitime et incomm il jligé et à l'a-

il

* IN* OMMI I IBLEMENT.a 1 J

! I I

....

usité.

— Par extens. L Ho landais n'aui

qu'une fausse alarme, el

mutablement le

picerie. Itaynal.)

INCOMPACITÉ, s. f. Absence de
:

l\( OMI- Alt \ltll I 1 I s. f. nuali:

;

* INCOMPAB VIE! E idj -1 ' A qui ou a

quoi rie Homme!
p

p Lrable. Orateur, autour incomp
Être d i;

ble. Etre dune valeur, d'une
|

parable. Jeune Bile i' ine piété, I

imparable relie fut {'incomparable Ju-
toulela France a si longtemps adii

[Fléchier.J Épuisez vos
trie su:- ., ,, -;

; '/<'
\

Quelque fig ure que je fasse à la

vaux \< ts i incom} :

Et ces fruits, d'un a-
fum int

gères ? Brueys M n întenti

i Babylone, el d il

le germaine, Vincomi
: jante Voll J imaïs cette incom} .

mère ne fut si bonne, si charma te,

d'être adorée. (J.-J. R

lente commotion de brusquement
arraché â lui-même lui prête une incompara-
ble éloquence. J. Favre.)
— Incomparable pour. C'était un homme in-

comparable pour la société, un de ces pi

tes qui n'ont qu'a se montrer pour
égayer un Le S
— Se dît u ;

qu'on éprouve lece qu'une p< = iiifait.

C'est un homme incomparable. Il est vraiment
incomparable !

— Qui manque de terme de comparaison. Ce
qui est absolument incomparable est entière-

ment incompréhensible. [BufT]

— Substantiv.

Quand nous faisons besoin, nous autres mi

Noua sommes les etiéris et les i'ii

* INCOMPARABLEMENT ah
incomparable) Sans i

i li n Ci

compara
— Il s'emploie le plus souvent ave,- un autie

adverbede comparaison,commep/as,»io
Cette femme esl incomparablement plus belle

[I est incomparablement moins
instruit-Celaestincomparablement plus

mieux fait. La terre est un globe d

sept millions de mèires; le

Le

travail produit incomparable
i n P

INCOMPARATIVEM1 Ni d'iN-

COMPAR.VULEMENT.

INCOMPARÉ, ÉE. adj. Qui n'esl

. é a un autre objet. Inconnus parmi nous

avant qu'on en fit la traduction, ils étaient ut-

compares. (Merc.)

INCOMPASSIBLE.adj 2g. I

.-. il se dit i

de la sainte Crinité. Le Pi

passible que le Fils est impassible.

INCOMPASSION, s. f. D i impas-

3

* INCOMPATIBILITÉ, s. f. (rad. incom-
: eux person ics qui

'

surtout en parlant d limeur,

5] : ît. il v ae itre eux de l'in
:

i

une grande incompatibilil
ire par la coi

le leur intérel

de leur humeur. B —
.

i
• ' il par

iseniement nui tsiond'unei»-

ilité mutuelle !

— Parextens. Impossibilité de
• • pli ne peuvent comp

-Vxcluent mutuellement. I

Incompatibilité de vin s. In

principes
' -

compatibilité entre le droit el la
'

i . . i ,

! H

— A \gèb .

J

dans lequel certaines équations i n e lienl

pour les mêmes inconnues des

semblables.
— Jurispr. Impossibilité li

à lafoisdeux li

nature. Il y a incom]
compatibilité entre !

Libilitè. Il va in

patibili

un même ti ibunal. lt n'y ap ini i-.

enl re les

: I

I

— P... I

par la prédom
sert plus ordinairen

— Pharm. Réaction chimicpjequi s.: produit
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par I- i

I

i

le.

* INCOMP ITIBLE.

:
I

|

monsti u es incompatil Boss

i
ni rien

,

'

I

j. loinl incompati
i demandait u

i

incompati I

L'am-

bition et la vertu - >tu incompati • B.

i

_ Se mnes qui ne peuvent s'en-

. ïc supporter l'une l'

voitsurce foi

.

i et incompati !
;

— Absol. Vaut-il mieux cire ;

daigneux, incompatible et I
.rdant?

— Se dit a i [maux. Le loup

ipatibles, mais
antipathiques par nai

— Incompatible avec. Des lois incompatibles

a mœu L'empire incompatible avec
votre h i

La piélén'esl pas in

i

, blesse. (Vauvi n I i

est incompatible avec un entier repos.
i > il

— incompatible pour. Mon flls amis sur la

chaleur de Rabutin une do i laféro :ité de
j.

j

., l m'a-l-on dit, assez incom-

patible pour le commerce du monde. B

Rabul
\ l Équations incompatibles.Équations qui

donnent pour la même inconnue des valeurs

— Droit can.Se dit desoftlces,des charges qui
m- peuvent êl en même temps pai i

i. une Une abb lye el un prieuré qui
. ! inl in* ''! al t I

! n pi de l'A

ca i Deux béni H • a cha s. un sé-

culierelun régulier, sonl incompatib i

i.. mx peui enl ten

compatibles et incompatibles. [Rebuffe.)

— Gramm. ar. Se dit des lettres qui ne peu-
ii ouver immédiatement l'une auprès

de I i itre dans le même m H radical

,

— Jurispr. S rrités,des foni

des p la [ui ne peu\ enl être réunies dans
I. e pei ionne Deux emplois incompati-
bles. Les fonctions judiciaii es sonl în< pati

bli .r. les fonctions adminisli ilives. Vous
: qui M ii ii. ! i

. it éti dèputi en pai

|i ent avant d e, el qu'il esl le eul

à qui l'on ait perm l'i ercer ci leux fonc-

I atibles. (Volt.)

INCOMPATIBLEMGNT adv. D'une ma-
nière inc impatible

INCOM PATISS \\ 1", ANTE. adj. Qui
manque de compassion.

INCOMPENS VBLE. a Ij. 1 g. Qui ne pi ul

être c impensé.

INCOMPENSE . ÉE 3 Ij QuinN 3l pascom-
pi n

* INCOMPE ri MMEN i idv pr. inkon-
pê-ln-mtn . D'une manière incompétente

;
par

un ju . nt. Affaire jugée in

i aniques confèrenl ïncompé-
temment h un tribunal de laï [ucs l'interpréta-

tion pirituelle des saints canon: C irmen

* INCOMPÉ1 E XCE . ! Jurispi M m [ue

iez un j uge,

tribunal, de poui oir connaître d'une ilïaire

qui rtdesesatlril l In

juge, d'un tribunal. Incompétent e i ifeste

S iu tenir t incompétence. Faire [u r l'i

]. ten :e, L'incompétence se distingue
ter te lie. qui porte sur la chose a juger; et en
personnelle, qui a rapport aux persi

— Imp ibilitc ri se t:- mi e un fon

naire public de faire tel ou tel acte qui n'est

I

i de son ressort.

Par exigus., .in., [- m , dinaire,
Manque de ma Lires pour
juger une chose, pour en pai 1er. In : pé-
! Uec mnaître

tique parle do
beau: Lût son incoin*

pêtem Icad

* INCOMPÉTENT, ENTE, adj Jurispr.
Qui n'es! pas com| éti il Juge in o

i ne impèl tntpoun tre d'un
1

1
il. i

:
il [ui '' lare in ;om pèlent.

— partir ini oiiipétcute. Pari ic qui n'i

c en ju 1
1

.'.

I'.h :\>. >• .lit d'un jugement rendu
par cl i icompêteni lamaisj»
i. i il .,.-.. l, el Mm lis procédure
ne fut plu in

— Dan lelan fage irdin lire. Qui n'a pas les

c issance p in poar ju-
ch poui en p irler El re il

tenlen musiqu ire. C'est un i

i np -i ml i ii lit) m Hure, en ifiamm

INCOMPL M^ VNCE : Dél lu! 1 m
plaisance. Souvent une femme, pai ion incom-

INCO

Pousse le gofitde son mari et flé-

.

INCOMPL USANT, wiii Ij. Qui mail;

j, lisant à

-à-dire incomplaisanl toutâ

• i\< OMPLET, ÈTE.adj. Qui n*<

complet. Homme incomplet. Espi i: inc i

i..; re i

i;

incomplet.C illecli m incomplêtc.Nolions,idées

incomplètes. Le livre qu'on va lire est, je le

sais, exlrêm tmenl Michelçt. Un
est un être in-

I
.

I . :

qui la partager. Nos vices el

i; ispail.)

— Alg. Équation incomplète. Équation diffé-

rentielle linéaire sans second membre.
— Mot. Aril le incomplète. Celle qui ne recou-

vre la graine qu'en partie Cloisons incom-

.[iii ne séparenl qu imparfaile-

m mt lacavii péricarpi F, tiltels incom-

D .
i ^ quine s'étendent

pas dep isqu'àlacîr onférencedu

chape ''i Fie tr incomplète. Suivant les uns,

Celle qui m tn [lie Le calice, de corolle, d'éta-

..u de pistil ; suivanl d'autres, cellequi

i
.i , nii me '

! p iurvue d'une enveloppe (1
>-

raie ou des deux, qu'elle suit d'ailleurs uni-

iphrodile ; ou bien ei

Celle '[m manque d'un orga [uelconque.

Les lis sont des fleurs incomplètes: ils man-
c il; . i li corolle, --L nont qu'un

péi i tnthe.

— Entom. Aréoles incom} Celles quise

terminent au boi l d 1 aile.
;

Nymphe incom-

plète.O equi pourvue d'ailes et de pattes,

maïs 'immobi\e.\\Têteincomplète,Ce\\e(iu\ n'est

p , mposée de cinq segments, plusieurs de

ceux-ci étanl rentrés dans le corps du tronc

proprement dit.

— Gramm. arabe. Se dit du verbe abstrait

être et des autres verbes qui, renfermant: le

même suris y j"i.irneiit 'I
111

'

1

I
1 "' <

,

ii ,,,,, "- !
'

de temps. On les appelle ainsi parce qu'ils ne

contiennent pas un attribut comme les autres

verbes.
— incomplet, s. m. Admin. milit. Ce qui

;

. , de itroupes La France n'a-

vait envoyé dans les Alpes que i- bataillons,

:,-, qui, attendu ['incomplet ordi-

ti ipes, i"' i omposaienl pas un
.

i j, de vingt-six mille hommes. (Volt.

— Libr. Nom donné aux livres auxquels il

man [ue un ou plusieurs feuillets, '-t aux ou-

auxquels il manque un ou plusieurs

Le n .- 1 itre des incomplets.

* INCOMPLÈTEMENT, adv. D'une ma-
in, si n incomplète.

* INCOMPLEXE. adj.Sg. Qui n'est pas

ce, qui estsimple.
— Alg. Quantité, grandeur incomplexe. Celle

i

. s'expi ime par tin seul terme.

— Arithm. tiombre menu, vice. Nombre con-

crel ou abstrait, qui n'est pas composé de

irs es pèce ré luctîbli - à une seule.

— Gramm. Proposition incomplète. Propo-

sition donl le sujet et l'attribut sont simples.
.s fetinco nplexe.Sw\c\ quine renfermequ'une

idée, et s'exprime par un seul mot.

— Log. Syllogisme incomplexe. Syllogisme

dont i ms sont simples.

INCOMPLEXITÉ. s. f. Qualité, état de ce

qui n'est p is complexe.

INCOMPOSÉ, ÉE. adj. Qui n'est pas com-
posé, qui est simple.

— Mus. Intervalle incomposê Intervalle c-ui

ne peut se diviser en intervalles plus petits.

Le demi ton est, dans la musique moderne, le

seul intervalle incomposé
|
Rythmes incompo-

ses. Rythmes qui ne comportent qu'un unique
genre de pie I.

INCOM POSSIBLE, adj. 1 g. (et. lat-, in,

prèf. nég.; cum, avec ; îr.possib 'e Do^m S'em-
ploie pour exprimer l'étal de deux idées qui se

déli m enl mutuellement. Dan ette imposi-

tion, "ii renfei merail les ti
I

plus i«-

compossibles. Mém de 1 'i
>

— INCOMPR1 HENSIBILITÉ. s. f. Qua-

lité, i
ii' de ce qui est incompréhensible. L'in-

compi éhensibilitû de Dieu. L'in r ihcnsi-

bilité des mystères. Pour moi, je n'— être

d'aucun avis, je ne \ ois qu'incompréhcnsibilité

dans l'un et l autre système. Volt Quand je

rejetais Yincomprchensibiiitc de ces raisonne-

ments, "n m'objectait I insuffisance de ma rai-

- m i: de St-P. De toutes \esincompr<
hititcs, la mieux définie el la plus néi •

esl Vincompréhensibilitè divine. .1. Simon
Chose in ompri ien ible. Le nu in

trop ûcïairé pour se repaître plus longtemps
,r,i/, .> Ués qui répugnent a la rai-

. n Haynal.)

h INCOMPRÉHENSIBLE, adj. 1 g. Qui

ne p.' it i passe notre intelli

mec 1
1

; mpi éhensible. y\\ slè

compréhensible Pour ne vouloir pas croire des
rcs incompréhensibles, ils suivent l'une

.-

1

[.:-. l'autre d'i ' erreurs lîos-

Pout est I eiTol incomprèhensi Ue d'une
incompréhensible. Volt.) A

qu'il est un litre suprême, néecs laire, incom-
.

. qui nous a faits. |.i n est liumi-
. itn d'avouer que Dieu c i incom-

préhensible; mais aussi il faut reconnaître

INCO

,
. .. un Dii iqui n'estpa ttsible,

Loul est incompréhensible. '- Simon.)

— Se dit par exa pe

dont on ne peut expliquer la manière d'agir,

lesbiza: i meincompréh
caractère incompréhensible. Quel être incom-
,. isiblel Qu'ils sont incompréhensible

: agités par les passions ' Chateaub
Catherine île Hédicis fut cara Léri ïée - ius 1

titre de princesse incompréhensible. (Noël.)

— Se dit d'une personne donl te lang i e i ïl

:. !, , Le doc-

leur Hill disait d'un ;
. : qu i

ses dettes obligeait nt de se i air i-aché :
Il est

invisiblesixjoursdel i - :m iine,et le septième,

il est incompréhensible. (Noël.)

— Se dit aussi d'une chose très difficile à

concevoirou très surprenante.Con luiteincom-

\ ..d i qui esl incompréhei

Ses démarches sont vaguesjinccrlaines, incom-

préhensibles, Mass. Cela est d'un ridicule i«-

eompréhensibie. (Volt.)

— Substantiv. De quelque côté [ue je tourae

e prit, je ne vois que l'incompréhensible.

Voltaire.)

INCOMPRÉHENSIBLEMENT.adv.D'une
manière incompréhensible.

INCOMPRENABLE. adj. 2 g. Que l'on ne

peut comprendre. Ariston estime la forme de

Dieu incomprenable. (Montaigne.)

* INCOMPRESSIBILITÉ, s ! Phys Qua-
lité de ce qui esl incom pi essible. L'incompres-

sibilité de l'eau n'est pas absolue. (Acad.j

* INCOMPRESSIBLE, adj. 2g. Phys U» '

ne peut être comprimé. Se dit >\<- certains

corps qui ne peuvenl être i é tuits à un moin-

dre volume par une rorce quelconque. Matière,

fluide incompressible. La propriété caracté-

ristique des fluides, soil élastiques, suit incom-

pressibles, est l'extrême facilité avec laqui Ile

chacune de leurs moléculi s obéit à la plus lé-

gère pression. (Laplace.)

— Fig Qui ne peut ctre aw:.!.- rsprimi.

L'esprit humain est de sa nature incompres-

sible. (Fauvety.)

INCOMPRIMÉ, ÉE. adj. Qui n'esl point

comprimé.

^INCOMPRIS, ISE. adj. Qui n'est point

compris. Livre, ouvra-.'-' incompris.
— Qui n'est point apprécié à sa juste valeur.

Réformes incomprises.

— Pariron.Lerève le plus cher d'une femme
qui se trouve malheureuse el incomprise est

te rencontrer un cœur qui la i sole, une in-

telligence qui la devine. (Ch. de Bernard.)

— Substantiv. Les incompris. Les incom-
prises.

INCOMPTABLE, adj. '2 g. (pr. ein-koJi-ta-

ble).Qui ne peut être compté. Vieux et inusité.

INCONCESSIBLE. adj. S g. Que l'on ne
peut concéder. Grâce inconcessible.

I NCO NC E V.\HI LITE. s. f. Caractère de ce

qui est inconcevable.

* INCONCEVABLE, adj. 2 £. Qui n'est

pas concevable; qui est inaccessible a la con-

ception humaine. C'est dans la succession,dans

le renouvellement et dans la durée des espè-

ces, que la nature parait tout à fait inconce-

vable. (Buff.)

FM** nsp mesurer le temps, l'immensité,

Al 1er le niant, pi i h I existent e,

Et concevoir Je Mien i it e lence.

ILAMARTItfE.)

— Qui ne peut s'expliquer facilement, dont

.-u ne peut se rendre compte. Il est inconceva-

ble qu'un tel abus ne soil pas réprimé. Sa con-

duite, ilestvrai, parait inconcevable. Voltaire.)

O doux amusement 1 A charma inconcevable
'

A ceux que Ju grand monde éblouît le chaos
'

(j.-lî. Rousse io
|

— Se dit des personnesen ce sens. Que les

femmes sont inconcevables! (Mariv.)

— Se dit aussi pour Extraordinaire, surpre-

nant. Mémoire inconcevable Hardiesse incon-

cevable. Etre dune activité, d'une paresse in-

concevable. Que les moments qui délivrent

tout d'un coup le cœur el l'espi il d'une si ter-

rible peine font sentir un inconcevable pi ùsir!

m de Scvigné .
Je suis arrivé ici dans an

accablement inconcevable. (J.-J. Rousseau.) Il

attendait avec impatience un mouvemenl qui,

suspendu, mal concerté, trahi, échoua par l'in-

vasion autrichienne el l'inconcevable faiblesse

des Napolitains. (VHlemain.)

ENCONCEVABLEMENT. adv. D'une ma-
nière inconcevable, i ne nature inconcevable-

ment ingrate.

INCONCILI \Itl LITE. s. f.ÉLat, qualité de

ce
i

li est inconciliable.

* INCONCILIABLE, adj. 2 g-. Qui ne peul

se concilier, Se dil des choses -pu s'excluent

mutuellement. Faits inconciliables. La bien-

faisance et l'égoïsme sonl inconciliables. De
Lévis. La liberté <-si inconciliable ave t'es-

pritd'énvahissemenl el les habitudes militai-

i
. M-, de Staël. Et pourquoi, pauvresgrands
hommes, ces lots, hélas 1 presque touj 'S t«-

, , labiés de la gloire et de la sagesse? Ste-

Bcuve.
— Se dit aussi des personnes qui ne peu-

venl s'accorder entre elles.Deux voisins, deux
plaideurs inc îili ibles.

— S'empL quelquefois subst.en parlant des

choses N'entreprenez jamais de concilier les

inconciliables. (Boiste.)

INCO

l\coxciI-IABLEME\T. adv. D'une m.v
nière inconciliable.

rNCONCILIANT, AXTE. a.lj. Qui n'es!

pas c .n ilianl.

1XCOXCILIATIOX. s. f. (pr. ein-kou-ci-

li-a-cioti). État de ce qui n'est pas concilié.

— Jurispr. Situation qui résulte du refus de
iti ii des parties (levant le juge de paix.

INCONCILIÉ, ICI-:. adj. Qui n'est point con-

cilié.

ixcoxcu'AXT, ANTE.adj Qui n'esl pas
concluant. Argumenl inconcluant. Cette ub-

sl inconctuante. Portalis.

IXCOXCItESCIBLE.adj. 1 g. Didacl. Qui
ne peut devenirc .ncret. Substance inconcn -

IXCOX'çr,l'E. adj. Qui n'est point i pn.

INCONDITIONNÉ, ÉE. adj. Techn. Qui
n'est pas conditionné. Effets d habillements
inconditionnés. Feu usité dans ce sens.

— Phil. Qui n'esl sub .rdonné à aucun- .

dition.

— Substantiv. L'inconditionné.

INCONDITIONNEL, ELLE. adj. Gramm.
Qui n'est point conditionnel.

— Substantiv. L'inconditionnel.

INCONDITIONNELLEMENT. adv.D'unc
manière inconditionnelle.

INCONDITIPEDE.adj.3g. -Iviu lat., lit,

priv. ; comlilus, caché; pest petits, pied Zool.

S<- dit des animaux qui no peuvent cacher
leurs pattes sous leur . orps

— Crust. Se dit des crustacés donl les pic Is

ne |n-.r. eut se cacher sous le roboi d .1.. u-a

INCONDUCTElin,TRICE.adj.Phys.Qui
n i si p tsconducteur.Substancc inconducl . ice.

* INCONDUI l'E. s. f. Défaut de conduite,

mauvaise conduite. Dérèglemenl de mee
Se p''t^l^•^ se ruiner par son inconduite. Voilà

..u ne l'in iduite.La coquetterie n'est point

encore ['incoitduUe, mais elle y mène.(Azaïs.)

INCONFESSÉ, ÉE. adj. Qui n'a point tait

sa confession. Personne inconfessée.

INCONFIANCE, s. i .VI Défaut do con-

fiance. Peu usité.

INCONFIANT, ANTE.adj. Qui manque de
confiance.

INCONFORMITÉ. s. f. Défaut de confor-

mité.

INCONGÉDIABLE. ailj. i g. Qui ne peul

être congédié.

*INCONGEL IBLE. adj.2 g.Phys. Qui n •

peut être congelé. Qui ne peut passer à l'état

de glace.

INCONGELÉ, ÉE. a.lj. Phys. Qui n'a pas

subi la congélation.

* INCONGRU, UE. adj. (et. lat., i», priv.;

congruere, convenir). Gramm. Qui pèche contre

les de la synta ne Lo i n, phrase in-

congrue. Façon de parler incongrue.

— Parextens.Qui pèche ''outre lesrè fies de

l'art. Il offrait à l'œil surpris la réunion ùioo»-

C/raedetroisou quatre architectures opposées.

(Ch.de lion... 1

N'est-ce pas trop, pour un !> in

D'être à la fuis siiné, tondu, battu? tI)E GOSRLE.)

— Fam. (Jui est contre les convenance-. 1rs

bienséances. Question incongrue. Demande,
réponse incongrue. Voilà qui est tout à fait

incongru. On se permet parfois des choses i;i-

cougrues. (F. de Neufch.)

— Fig. et fam., en parlant îles personnes,

Qui manque aux usages du monde. Homme
incongru, fort incongru. Le moyen de bien re-

cevoir des gens qui sont tout à fait i»M»ji'KS

en galanterie? (Mol.)

* INCONGRUITÉ, s. f. (radie, incongru .

Gramm. Faute contre la syntaxe, contre les

règles de la construction. Discours, écrit plein

d'incongruités. Il lui échappe toujours des in-

congruités.

Monsieur le sol, je vous ferai bien taire t

Quoi' 00101116111" est-ce ainsi qu'on frappe Despautèrc î

(Juelle incongruité t... .
lu ..mi n.

|

— Fig. Vous y trouverez des incongruités (le

bonne chère et des barbarismes de bon goût.

[Molière.)

— Etat anormal d'une chose. L'incongruité

des humeurs opaques. Mel

— Fam. Se dil aussi de tout ce qui, dans les

discours, les actions ou la conduite, choque le

bon sens ou la bienséance. Conduite pleine

d'incongruités. Je crains quelque nouvelle in-

congruité de s.i part. Il n'y a point de jour

qu'il ne fasse quelque incongruité,

incongruités Aca l. Jeveux bien vous avenu',

de peur d'incongruité, que vous ne lui parliez

plus. (Campistron.)

— Particulièrement, Flatuosité, chose sale,

honteuse, qu'on n'ose faire ou nommer en

bortne compagnie. Quelle i igruitél Faire

une incongruité, des incongruités.

— Philos. Se ilit d'un des trois catégorèmes

établis par les si m. -ions, l,.s incongruités s'ap-

pellent aussi ttsgmbamates.

* INCONGRÛMENT, adv. D'une manière

incongrue. Parler, répondre, agir incongrû-

ment.

IXCOXJl'GABLE. a.lj. 2 g. Gramm. Qui

ne peut se conjuguer. Les caractères chinois,
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tbles et inconjsigables. (Wallon.)

INCONJUGAL, ALE. adj. Qui n'est point

IM (iN.ll RABLE, ad] ï £. Que l'on ne

peut conjurer, prévenir, si la raim assaille

i :e,comme perspective m-
conjurable, si ce n'est comme réal

. délices tle l'opulence désœuvrée 1-.

Ion.)

INCONNAISSABLE, adj. "2 g. Qui I

mnu Vieux et peu usité. On dit mieux
méconnaissable.

inconnaisSANCE. s. f. Défaut I

ince, ignorance. Le silence, la nuit, \'in-

. les issues. Merc

INCONNEXE, adj. 2 %. et. lat., in, priv.;

cowKXits, lié).Qui n'adeconnexilèavec rien.

IXCONNEXION. s.f.(rad. inconne.t D -

faut de connexion.

INGONNEXITÉ.s. f. Défaut deconnexité.

* INCONNU, UE. adj. Qui n'est point con-
nu. Pays inconnu. Terre inconnue. Ile incon-

nue. Homme inconnu, tout à fait inconnu, l'es

. sine tnus. Un auteur inconnu. Vivn
1er inconnu. Agir par des moyens inconnus.
La belle représenta, entre autres choses, que
son bonheur serait imparfait tant qu'il demeu-
rerait inconnu. La Fontaine.) Il n'ya ri

connu, rien de si inconnu que Dieu, disait un
Père le I

l g is I lèch.)Toute la vertu

sle à être inconnu-

:r ni blâme ni louange. (Id. Qued
s'ils te seraient nécessaires dans ce monde

mu Lu vas l'engager! (J.-J. Rou
va nous juger dans un monde inconn
qui som "t taire.) Son ri si

inconnu, repi I
i tyens

t le faire, croire il lu s)

Le beau moral est absolument inconn

paty I B sain, la

plupart des maladies y sont i >la emenl incon-

nues. Parnv.} L'histoire naturel!

ches contrées est presque inconnue. [Bern. de
-

i Lorsque les sauvages découvrent dans
les bois une espèce inconnue de fruits

seaux, . u dent comme un n
: i jour. ,1 i L'époque delà

découverte de l'ètaîn est inconnue. >

Quelles voix inconnues quand les vents vien-

nent à s'élever ! (Cbateaub.)

Pir les sombres détours d'une roule inconnue.

J'arrive snr ce-s monlsqui ditisent la nue. (Paiisy.)

Dans la même nacre fig

Larmes îles uoti
;

Deux pei

Se soûl dit des mois inconnus. (Th. O.ut.)

— Obscur, qui n'a point de renommée, de
réputation. El moi, Ris inconnu d'un si glorieux

Il teine. Le Jonas inconnu sèche dans la

ère. (Boileau De même que ces Deuves
tant vantés demeurent sans nom et sans gloire,

mêlésdans TOcéan avec les rivières les plus
inconnues... i ss

tivé les arts doit être condamné a rester i«-

connu. (Volt.)

Quel mortel est le moins a plaindre?
C'est celui qui m- -.ut rien craindre,

Qui vit et qui meurt inconnu. (VOLTAlHE-]

— Qu'on n'a pas ressenti, épn uvé D
salions inconnues. Eprouver un trouble incon-
nu, une émotion inconnue. L'ennui, qui
les autres hommes au milieu même des déli-

:st inconnu à ceux qui savent s'occuper
par quelque lecture. Fén i [ue le re-
pos est le seul plaisir inconnu. Mi-
ment le chant des oiseaux lui causera-t-il une
émotion voluptueuse, si lesaccenlsdc l'amour
et du plaisir lui sont inconnus? [J.-J, i.

Déjà jusqu'à mon cœur le venin parvenu,
Dans ce cœur expirant jette un froid inconnu,

(Racine.)

— Méconnu, négligé, méprisé.Dans ce ti mps
de troubles, les lois furent inconnues. (Voit.)

— Inconnu à. Dansée concours innombrable
d'hommes si inconnus les uns auxautr
ne fut inconnu à la vigilance du magistrat.
Mass. n uve u genre d'étude, et presq

! J'ai eu d'autant plus de tort, m
d'empl il qui vous était inconnu.
(J.-J.Kouss.)Qui êles-vous?medil-il; vos traits

neme sont pas i Le Sage.)' -t dans
le lit de l'Océan que naissent une multitude
de plantes i B. de
St-P.) On peut conclure de tout ce que nous
venons de dire, qu'il y a encore beauc

lux utiles qui nous sont inconnus. I

;

l ius les meubles de nos contrées leur s
connus. (Lamart.) Cook bravait d< -

idace humaine. (Lemontey I i

i
euplesquiignoraientnotre

Dieu. (De La Luzerne.)

A qui peut-il être inconnu
Que toujours les liens ont tenu
Les charges les plus honorables? (Maliieiiee.)

— Inconnu chez. Ce nom est absolument in-
connu chez nos Indiens. (Volt.) L'injure et la
violence étaient inconnues chez ces heureux

s du ciel : la raison et la bienw
étaient leurs lois. (Deleuze.)

— Inconnu i l
i luItère est chosi

•connue dans nos campagnes. M R
mieu.)

— Inconnu de L'hymen est inconnu de la pu-
dique abeille. (DeliUe.)

— lu, L'O l n'a i le b >rds

inconnus pour nés navigateurs. [A. .Mut.

— Maltiem. Quantité inconnue. X. INCONNUE,
s. f.

— Myth. Dieu inconnu. Nom d'une divinité

rait a Athènes, sans en dél

ner aucunement les attributions. Il y avait

mnu.
— inconnu, de.s.P ; nnequi

nue ou qui est très peu connue. Un jeune in-

connu. Une! I

un inconnu. Cet avis lui a été donné par un
inconnu. Acad i. pas même re

fusé au* i Mass.) Il était
|

de son incon i philosophie d'Aris-

tote. (Le Sa Les plus zélés partisans du
chien doivent confesser que cet animal
l'audace dans les ye ix

; \ plus i

:x; qu'ils mordent quelquefois des in-

connus, en les prenant pour les ennemis de
leurs maîtres. \

— Seditparliculièrementdes personnes que
l'on regarde comme peu di_- annos.

a un inconnu. Épouser une in

— L'inconnu, s. m. Ce que l'on ign<

àition à Ce que l'on connaît. Allerdu connu
à l'inconnu est le meilleurmode d'instru

(Acad.)
— inconnue, s. f. Mathém. Quantité que l'on

cherche pour la solution d'un problème. L'objet

d'une science est proprement un problème qui,

comme tout problème à rés tir rton-

les connues et des in

On dît aussi adjectiv. Quantité int

— Fig. Quoi qu'on fasse, il y aura ton

dans la vie de l'homme une inconnue do
cune formule sociale ne pourra donner la rai-

i Janet.)

— Dégager l'inconnue. La faire s

ilgébriques où elle est < . -

— Fig i —i brillante tu

elle servira dégager lagrande inconnue
Lait

les inconnues soci îles. V. Hugo.)

— II I 'au. Variété de
nommée aussi fondante i

Lafar>\\ [uelques endroi
poire de Saint-Germain.

INCONQUÉRABLE. adj.2 g. Qui d
être conquis.

INCONQUIS, 1SE. adj. Qui n'a poil

conquis. Pays inconquis.

INCONSCIEMMENT. alv. pr.i'a i

mon). D'une manière inconsciente. C'él

ivesgensqui travaillai

au progrès de l'école. (E. Fromenl
* INCONSCIENCE, s. f. Défaut de cons-

cience.

— Action réprouvée par la conscience.

INCONSCI1 XCIEUSEMEXT. adv. (rad.

inconsciencieux . Sans conscience. D'une ma-
nière peu consciencieuse.

INCONSCIENCIEUX, EUSE. adj Qui
manqu. nce. Personne
cieuse. Lespersonn moment font
parade de leur conscience sont les plus i

ciencieuses.

INCONSCIENT, ENTE.adj. Qui n'a pas
conscience. Lame d'un peuple -

l'exercice prématuré et purement m
d'une volonté inconsciente. [M01* L. C
— Inconscient de. Il descendait la c">le qui

mène à la vallée, dévorant le terrain avec ses
!S jambes, inconscient de la vitesse de

sa marche. (G. Ohnet.)

— inconscient, s. m. Philos. Ensemble de
causes inconnues, qui, selon Hartmann, pro-
duisent chez chaque être des actes indépen-
dants de la volonté consciente.

INCONSÉQUEM M E \ T. adv. (pr. in-con-
cé-ka-man . Avec inconséquence.

* INCONSÉQUENCE, s. f. Défaut
I

séquence, manque de suite dans
• ours, les actions. Due. faire une

par inconséquence. Il y a de IV.

dans ces paroles, dans ce procédé. C'est une
pure i: roui peut se soutenir,

Mirabeau.] L'un des
inconséquences les plus communes est de ne

uloir les moyensdece qu'on vi

Lévis

Bélise a <!e l'esprit ; j'en serais enchante.

Sans son un o tèqm i

— C! ; faite par inconséquence,
sans réflexion

; tire, dire mil! - Le plus
Iong chapitre tle l'histoire de l'homme es

lèses îm Plus on voit le

trouve plein de contradic-
tions et d'inconséquences. (Volt.)

Je me tais donc par prudence,
Et n'offre que que
Grand Dieu! quelle tncons&juenct .'

L".mquel a trois couleurs. (BÊfUXGFJt.)

— Légèreté dans laconduite,oul»!i d
les bienséances exigent. Celte femme
mis une grave inconséquence.

* INCONSÉQUENT, ENTE adj. Q
qui parle contre ses ; Homme
inconséquent dans s t c »n tuite, dai

pos. Il faut permettre ait hommes d'être un
peu inconséquents. (Vauvenargui

I

somme un autre un sage inconséquent.
La Chaus
— Farn.Femme inconséquente. Femme légère,

qui secomprori
;exc.

3

i Rai-

sonnement ii
::

queiites. On
sont inconséquentes, \orsq\i ~ A'uj\

peuple I

C»" di B

— Substanliv. tin jeune il

un inconséquent, uni

homme est un inconséque

INCONSERVABLE. i
J Ion ne

saurait conserver.

* INCONSIDI R \ riOM
ci de ra-cion . Privât i >n,abs

lion. Être, tomber dans l'inc n. l.'in-

considération fait mourir de langueur la

(Boiste.)

— Défaut d'égards, impolitesse. Cel i

pris par U iblique

d'une inc - -

— [natlenti i l me peut

p plus de (autes d'inconsidéra-

tion. de légèreté, d'empressement, d'i

dence qu'un- autre. (Nicole.) Lac
ration, qu'on appelle autre-

ment précipitation. (Boss.)

— Légère imprudence dans les dis

dans la conduite- Parler, agir ave
ration. Faire une chose p i

Ce n'est pas m ;eté, c'est une i

sidéralion. Mes chères tilles, qui produit un si

méchant effet,

considération des particulières qui ont p i

parloir mai àpi '

V- -- Médi

lien et par une espèce d'amusement, m
par inconsidération et par envie de parler.

(Bourdaloue.)

* INCONSIDÉRÉ, ÉE. adj. Qui n'est pas
considère, estimé. Inusité en ce sens.

— Étourdi, irréfléchi, imprudent. Homme
nsidérée. Être

'

que c'est qu V:

. [uï veut agira sa tel I

(ngral el inconsidéré, l'homme se plainl

•: avait mal fait les

3 pje c'est lui seul qui les gâte. S

bay.— Se dit des choses dans le même s-

tion inconsidérée. Conduite incons Dis

cours, propos inconsidérés. Zèle

La couleur changée, le visage éra

bres tremblants, ou quelque auti

tion inconsidérée que fait la na
commandement de la rais ' Elle

rougissait d'aj celui qui ne l'a

peut-êti qu'elle

avait faite pour lui U
— Substanliv., en parlant des

C'est un incou

* INCONSIDÉR1 MENT. adv. D'une ma-
nière incons S n luire,

i

.

En péri

tive qui

industrie et lesarts. Ste-Beuve.)

* INCONSISTANCE. S. f. !>

sistance, de suite et d'ensembl

lance i Lu caractère, {'inconsistance

d'un ministre, d'un gouvernemenl
pressions

* INCONSISTANT. ANTE.adj.Qui man-
que de ;i orale.

* INCONSOL V 1 ï I I" idj.2 g. Qui

ne peut consoler. Il

inconsolable. Être inconsolable de la i:

quelqu'un..l'emmène votre frère, et le

à toute la honte de ses mauvais pi

jugez b • sses i

M Sèvig.JJe suis
!

imaginaire qu

nelle. Tèlèmaque était abattu <
'

On le dit; mais il n'en es! rien. (La F

— Se dit des chos - ws. Tu
et dans un ccei

....
ni les

rappellent du
* INCONSOLABLEM1 N

i

nière à ne pouvoir être consolé.

inconsolablement.

INCONSOLANT, ANTE. adj. Q
point consolant. Toutes sesparoles sonti»c©«-

sotantes.
''

* INCONSOI i:. ÉE. adj. Qui n'est point
isolable ; inconsolé

peut être utile surtout en poésie, parce qu'il

i
;'

mère incotuolt

El ce

En lui

tx. i Lamartine )

INCONSOMM \IU 1

, sommer.
Dans la langue économique, le nom de capital

nsommabte et pro-
duclil B

i\< ONSOMMI il , Qui n'est point
imè.

"INCONSTAMMEN'l
-

I-es j- i

'I N(.DN^ I V\< I

facilite exlrèm
Union, d'allée ti I

lûmes, {.'in-

constance et l'amour sont in J.-J.

Quel
Après a'

se déni!- ulul la repi

de notre vole

-

-

niàtreté q i*à \\ B. le Si P

Qu'a gnnd'peine elle^

— Acli iger. Cne prem
P

.
.; . ...

R 1

constances, si ce n'esl

honte

Le moi
Il me faut, p.

— En
;

, ... .
|

du temps I
les vents. 1

la mer. L'inconstance delà fortune.

i . tance et lavanilédi -

. i
.

: r. Ban
Et fixant de se; venu Tùtamstanee (.itale,

PhêdreJepm> longtemps ne crainl plus Je rivale.

— Hist.nat. Variation de certains

qui n'ont rien de ti\e. dans '

animaux. L'inconstance est d'au: i

noncée que les individus
,. la culture

tîcation i

* INCONSTANT,ANTE. adj

, de fixité, qui es -

Homme inconstant. Femme i

I

. en amour. Être inconstant d i

....... . -

lis inconslan
sass

~lm-
ers! La Font. Ce m men

...

les passions

Staël.) Peut-être es

évidemment; •

i; r.immes

La plu)>a

1res inconstants. {A

— Se les choses. S
- inconstant. Vt nstant.

Lesch'i- îs -ont inconstantes.

: à voir son lit o

i

Le nid d'une Mancbe colombe. v. Hugo.)

— Ili-t. nal i
e. en parlant

set bolaniqui

— Subs tiv., en parlani s. Ra-
--

tant, u:
' beau-

IN) ONS1 i rUÉ,ÉE a ij Qui i

sunis,£
U

* IN* ONS1 11 V I lONNALITK. 5

-sli-lu-cio-na-ti-té ; rad. inconstitntion-

Polit. Ca
- tlion d'un pays. L'inconstituti

d'unacte,d'uneIoi.L*inconstilutionnaUl

opinion.

* INCONSTITUTIONNEL, El. II

(pr. ein-kon-sti-tiircio-nel). Polit. Qui n'esl pas

constitutionnel, qui est contraire à la c

tion d'un pays. Projet inconstitutionnel

•l constitutionnelle.

*INCONSTlTl'TIONNFLLFMENT
[pT.ein-kon-$ti-tu-cionè-te-mOR).D'}iB& manière

stitulionnelle.

INCONSULTÉ, ÉE. adj. Qui n'a pas été

consulté, qui n'est plus consulté.

•

\ . i sans i lïracles.

INCONSUMÉ, ÉE. ai "t été

consume.

INCONTABLE. adj. 2 %. Qu'on ne peut
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INCONT \M1M II

contaminalu», souilla

appartient

INCON l'ESTABILITÉ s : Qua ilé, état

«t INCONTESTABLE adj.2g.Quil
I

:

pas clitq
i

I

sur îles

— Impers. I

:

* INCONTESTABLEMENT

\l éga-
i style,

et qu'il qu'a la

tabtentent \e premier

1 I, [iii s'é-

tait opp
ment i \ oit.)

* INCONTESTÉ i i: adj. Qui n'est point
i

.

Au

* N'CONTINEMMEXT. adv. D'une manière
li [ue.

* INCON riNGN'i E I I lat., înconti-

nenlia ; de in, privi '.viens, conti-

,
.-i :.

! ineuce. à ta chas-
. plaisirs de l'amoui

linence. Mata mettes suites

[/incontinence dép ire la

plus bel Q i»er que Dieu
vous fit vivre sans douleurs des siècles entiers,

pour i'i i se, i" votreivro-

li
U nili.j

— Fi ;
/

1

u de la langue.

i

;

. tenue, de dis-

— pathol. i

,
pour des causes.....

épendamment
du la i i D

on dil plus i 'inence d'urine.

S ;\\. de SPEBUATOa-
I

:

— INCONTINENT, ENTE. adj. Qui n'est

m ,::. [ni n'es I

''". Homme
-

.
m ml \ ous avez été intempéi inl i

l

j i ic'nl ; corrigez isd

p nu 1

le moins.

— Subslantîv. !. nts.

* INCONTINE> i
. sur-lc-

i: -'!' "'

' ics mar
I p ir des endroits i ti les el

i ; nd pril i pai

neal, si Les recher-
[ii la dame avait une pro-

imanls, la ju

i i

L dit pour aussitôt

n . je iii'-ii suis
:

INCOXTI \u.\ i i \ 1 1; , lj, philos. Qui

im O.N i im, i E.adj. Qui i

tinu

r. dINCON l IM ill

INCON ne \< rÉ, il
iclé.

i VCONTR 1DICTION. s. f. (pr ein-kon-
de contra licl

1

I

' er. Ni ta

ti n'est marque de fau il -, ni Vin-
i [ue le vérité i

'
i c

INCON ntii.i I i- d lj Quin
d il, qui i

. lo i mil ition

INCONTRÔLABLE a lj J Qui ne peu!
I

lablc.

i mon rnÔLl m Q û n'a subi au-
cun con

IM ONTROVEKSABLB. adj. J g. Que
.

INCON ruOVEHSÉ,ÉG.adj.Quin'ap >int
I

i\< ON\ UNCl m i Q lin ! pointété
tincu.

INCONVENABLE, adj l ?. Qui n'est pas
i

— S'esi dil autrel
I [ui e l

!

nete, impudique. J les nor-
i lits incouvena >tes qu'il

il aux 'i imc Fi àss.) Aujour i'
i

INCON! i;\ \iti i mi vr a h D'

i I t rendre à
.i

i nais ri ticule une i dont il s'est

M»»* de Si tel.

*IM;<>\\ EN \\<;i. i Q lai
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est inconvenant. L'inconvenance d'un pro-

i

:> d'un propos, d'une plai-

i le, réponse d'une inconvenance

choquante.
— Absol. Action qui blesse les usages, les

tnces. Quelle inconvenance! J'entends

par inconvenant es qu'il ne coi

pas de faire Voil C'était d'une inconvt

j de lai me fille s'enfermer

avec un homme. (A. Daudet.)

* INCONVENANT, ANTE. adj. Qui ne

q |j b se les convenances. Ac-
Cela est fort incun-

* INCONVÉNIENT, s. m. (et. lat., i»,priv.;

convenu ' [ui survient de fà-

:, dans une affaire.

Auairequi n'offre nui in

rre île nombreux inconvé-

Ghose [ui ne peut se faire sans incon-

S'attirer mille inconvénients. La loi

les inconvénients que l'on éprouve en la

suivant; l'homme est responsable des inconvé-

nients qui arrivent lorsqu'il s'écarte de la let-

i D tguess.) En jouissant d'avance du plai-

sir de vivr.- avec vous, j'ai craint les inconvé-

nients qui pouvaient le Eroubler.j(J.-J. H

Û i, le cette destruction même il est résulté

un nouvel inconvénient. (Buff.)

— Désavantage attaché aune chose, consé-

quence fâcheuse qui en résulte. Grave incon-

vénient. Remédier aux inconvénients. Système
qui a s"s avantages et ses inconvénients. La
civilité a aussi bien ses inconvénients que le

r ' les choses du monde Malherbe. V a t-il

quelque bien dans ce monde-ci qui soitsansÎH-

convenient '' Diderot. Peu de personnes savent
quels inconvénients sent attachés à l'abus de
ci s plaisirs Rostan.) En les tenant en cham-
bre, "ii prévient en grande partie cet inconvè-

Buff. Voilà \*inconvénient du bruit fait

a l'avance;! indignation est usée quand le mal
lo. Bazin.)

— Autrefois, s'employait dans un sens plus
général et signifiait Accident,malheur de n im-

porte quelle nature. J'en ai sauvé du naufrage
ou du feu, qui depuis sont morts ou de m ila-

die ou de quelque autre inconvénient. (Malh.)

INCONVÉNI E \ T, E NTE. adj . U ni ne con-
vienl pas. Comme il n'est pas inconvénient que
ce nep ùssequclquefois être notre bien d'avoir

été vaincus. (.Malherbe.)

H n'est |>.is inconvénient
Qu'étiiiii aveugle, fil iurdi, téméraire,

Il se ble een li m iiitanL (La Fontaine.)

INCONVERSIBLE.adj. 2g. (étym. lat., in,

préf. nôg ; convertere, changer). Log. Se dit

il une proposition dont ta réciproque n'est pas
juste, c'est-à dire dans laquelle on ne peut
ch m ^er l'attribut en sujet, et réciproquement.

INCONVERTI, IE. adj. Qui n'a point été

converti. Je vous assure qu'il est absolument
i in un rrrti ; j'ajoute inconvertissable. Mereier.

)

* INCONVERTIBLE, adj -2 g. Qui n'est

pas susceptible de se > onvertir, qu'on ne peut
:

i . a i.l lui. Avec une fausse conscience,

finie et inconvertible. (Bourd.)

— uni ue peut ingè, qui est immua-
ble. Si lt matière est éternelle, elle est im-
muable el ÎKcoKiw/tiW^incapabledc tout chan-
gement. [Boss.J

— Par extens. S'emploie en matière de fi-

ii mees pour désigner des valeurs qui ne peu-
vent être converties, changées. Tout papier-
monnaie inconvertib s est un men-

Michel Che\ alier.

— Log. Syn. d'iNCONVERSIBLE.

INCONVERTISSABLE. adj 2 g. Synon.
d'iNCONVERTIBLE.

INCONVICTION.s.f. (pr. ein-kon-vik-cion).

Défaut de conviction Ne distinguera-t-on ja-

mais i inconviction qui doute en examinant, de
lulité qui nie sans examen? Servan.)

INCONVIÉ, ÉE. adj. Qui n'a pas élècon-
vié, invité.

* INCOORDINATION. s. f. (pr. ein-ko-or-

di-na-cion Défaut de coordination, de classe-
ment, de suite dans lis i

!

— Pathol. Incoordination tirs mouvements
musculaires. Manque I en imble dans le jeu

. des.

INCOQUE, adj. .' Eliot créé par Voltaire
nifiant Qui n'a pas do co pu il le, de co-

que, -i-' me suis donné souvent le plaisir in-

nocenl de couper des têtes de colimaçons-es-
a coquilles et de limaces nues incoqnes.

tire.)

INCORPOR (BLE. ftdj. 2?. Que l'on peut
in :orporcr ; qui pont s'in ui porer.

* INCORPOR vil l i; i l (et. lat., incor-

i . lut «!' m, pn 1

. .. <i * oi pu-,, corps .

ii m Qualité, étal les êtres incorporels. L'in-

corporalité li

I \< ORPORANT. part. prés, du v. Incor-
porer.

INCORPOR \vi . ANTE. adj. Qui incor-
poi C, qui

— LingUÎSt. Syn. d'HOLOPHRASTIOWE.

^INCORPORATION s. f, pr. ein-kor-po-
ra-cion). Action d'in rporer,
< ! ôtai 'l' ce qui est incoi poi ê L'incorporation

i un en i é dontaire, d'une cla i :

poi '
' ion i une > >mp < ni" dans un ré m ni

L'incorporation d'une pi m ^ à un roya li me
Propriété acquise par inci i poration. i. incor-
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poration de la Belgique à la France semble de-
voir être une conséquence d'un remaniement
européen. (Proudhon.) Vincorporât ion de l'Ita-

lie avi Bas-Empire 1 eût roudamnéeà l'incura-

ble dégénération de l'Orient chrétien. (Monta-
lembert.)

— Fi^.V incorporât ion du peuple vaincu avec
les vainqueurs ne s'opéra que lentement. (Mi-

chèle'.)

— Art milit. Action de fondre un corps de
troupes dans un autre.

— Pharm. Mélange de médicaments divers
dansun le maniérea formeruntout
d'une certaine consistance.

INCORPORÉ, ÉE. part. pass. du v. Incor-

p irer. S'empl. adjectiv. La plupart des sol I its

furent incorpores dans un nouveau régiment
d*un fils du prince d'Ànhalt, qui fui leur qua-
Irièmemaitre.iVolt.jII n'avait prisque le temps
de gagnci Lille el là avait été incorporé dans
un des régiments qui se formaient. (G. Ohnet.
— Se dit de matières mêlées ensemble de

i ne former qu'un seul corps. Substance
incorporée avec une autre. Comme on trouve

ces c iquilles incorporéeset pétrifiées dans les

marbres et dans les rochers des plus hautes
nés. (BulTon.)

— Fig. Ceux-ci se figuraient un Dieu incor-

pore avec tout l'univers. (Mass.) Il y avait son
loyer, srs pénatcSjSes ancêtres, couchés dans
leur tombeau, incorporés au sol, recueillis par-

la terre. (U. Taine.)

— Qui a obtenu un titre, un acte de recon-
ice. En is.i7, la ville de Chicago était

incorporer, c'est-à-dire que son organisation
municipale était reconnue. (L. Simonin.)

INCORPORÉITÉ. s. f. Dogm. Syn. d'iN-

corpor\ute. ('.est en réalisant nos spectres
autour de nous par des noms vi !• s de sens, que
nous est venue l'idée d*incorporelle. (Diderot

*INCORPOREL,ELLE.adj. Qui n'a point
(le corps, qui est privé !< corps. Les '"très in-

corporels, lue a <->t incorporel Aca l Nos filles

ne pensent qu'eu tremblant au jour qui doit les

priver ,1e cette vertu qui 1rs rend semblables
aux anges el aux puissances incorporelles.

(Montesquieu.) Dieu est une raison incorporelle

qu'on ne saisît que par la pensée. (Dider.)

— Jurispr.<,7i»/\r incorporette.Chose qu'on ne
peut toucher, et qui consiste en droits et en
actions.

* INCORPORER, v. a. l ra eonj. (et. lat.,

incorpornri ; fait de in, dans, et corpus, corps).

Mêler, réunir ensemble certaines matières ou
substances pour n'en fairequ'un seul corps qui

ait de la consistance. Incorporer une substance
avec une autre. Incorporer plusieurs médica-
ments pour en faire des emplâtres, des on-

guents.
— Par extens. Des parties de la voûte, qui

s'm étaient séparées çà et lâ,jonchaien1 le • >l

humide et mouvant, auquel le temps les avait

incorporées comme des mr.hes naturelles. [Ch.

Nodier.)

— Fig. Joindre, réunir,eri parlant d'un corps
politique, ecclésiastique ou militaire. Incor-

porer un peuple avec un autre, lmorporcr le

clerg d'une par a-^e dans celui d'une autre.

[ne irporer de nouvelles levées dans l'armée,

des conscrits dans un régiment. Comment
pourrons-nous sans ce s^Murs incorporer à
l'Église de Jésus-Christ tant de peuples nou-

vellement convertis?(Bossuet.) DilTerente des
autres mères, qui mettent hors d'elles-mêmes
1, s enfants qu'elles produisent, l'Église n'en-

gendre les siens qu'en lesreci vanténson sein,

qu'en les incorporant a son unité. (Id.) Le fa-

meux decretde Claude incorporait tous les su-

jets de Home au nombredeses citoyens. (J.-J.

Rousseau.] Il comptait incorporer les meilleurs
dans ses troupes. (<;. Flaub.)

— Se dit aussi en parlant des pays, des
terres. Incorporer une nouvelle province au
royaume. Incorporer une forêt au domaine.
Quand il s'agit d'incorporer la Lusaceâ la bo-
hème. (Volt.)

— Fig. Il ne faut pas attacher le savoir à

l'âme, il l'y faut, incorporer. (Mont.) L'habitude
nous incorpore au vice. (Id.) La liaison de
in semble, s'il m'e^t permis de parler ainsi,

incorporer Sabine dans cette- pièce. (Corn.)

— s'incorporer, v. pron. Être incorporé.

Choisir deux substances qui s'incorporent fa-

cilement. Les alluvions s'incorporent a i héri-

tage auquel elles se joignent. La lumière s'/h-

corpore, s'amortit et s'éteint dans tous les

corps qui ne la laissent pas passer librement.
(liuiTon.)

— Fig. Mon fils a une qualité très commode
c'est qu'il est fort aise de relire ce qu'il a
ti ouve beau: il lo goûte, il y entre davantage ..

cela s incorpore. ;M*no de Sév.) Si vous saviez

avec quelle facilité vous vous laissez prend c

aux richesses que vous croyez posséder; si

vous saviez par combien d'imperceptibl<-^ liens

elles s'attachent, et, pourainsi dire, s'incorpo-

rent a votre cœur. (Iïoss.)

— henni a soi.Il faut prendre les affaires en
main, non à cœur; s'en charger, el non se les

incorporer. (Charr.)

— Fig, Être joints l'un avec l'autre. Deux
peuples qui s'incorporent avec U- temps.

* INCORRECT, ECTE. adj. Qui n'est pas
correct. Style incorrect Dessin incorrect. Edi-

tion incorrecte Fi fure incorrecte. Manière in-
' 'in lui faisait voir les contresens de

scène en scène, un dialogue vague, incorrect,
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décousu, sans expression, sans effet. (La
Harpe.

— Se dit aussi des écrivains, des artistes,
dont le travail est incorrect Écrivain, auteur
incorrect. Peintre, dessinateur incorrect.

* INCORRECTEMENT, adv. D'une ma-
nière incorrecle. Écrire, dessiner, parler in-

correctement.

* INCORRECTION', s. f. (pr. ein-knr-r-li-

cinn; r.id. incorrect hrfaulde eorreetinu I i-

tion de style. Par quelle fatalité Cor-
neille écrivait-il toujours avec plus d'incorrec-
tion et dans un style plus grossier, à mesure
que la langue se perfectionn lit sous LouisXIV ?

\ oi taire.)

— Endroit incorrect, défectueux, dans un
ouvrage d'espritou d'art. Livre.tableau rempli
d'incorrections. Faire disparaître une incor-

rection, des incorrections. Ce sont des aman ta

et non des académiciens, dit-il dans une note,
croyant justifier parce seul m >l les invorrec-

tions,les longueurs et les inutilités, i.a il irpe.J

INCORRIGÉ, ÉE. adj. Qui n'est pas cor-

rigé. Ouvrage ïncorrigè. Vieux <-i peu usité.

* INCORRIGIBILITÉ. s. f. Défaut de ce-
lui qui est incorrigible.

* INCORRIGIBLE, adj. 2 g. Qui ne peut
se corriger, qui ne peut être corrigé. Enfant
incorrigible. Joueur incorrigible. Esprit, ca-

ractère incorrigible. Des dél mts incoi rigibles.

Sans la philosophie, quoique souvent et sévè-
rement châtiés par le malheur, nous demeu-
rons incorrigibles. Boiste.) Il pèche sans re-

mords, et il est plus incorrigible. [Fléchicr.)
La vieillesse passe pour incorrigible ; et moi,
je crois qu'on doit penser à se corriger à cent
ans. (Volt.)

+ INCORRIGIBLEMENT, adv. D'une ma-
nière incorrigible. Être incorrigiblement pa-
resseux.

INCORROMPABLE. adj. 2 g. Qu'on ne
peut corrompre. On dit plutôt incorruptible.

INCORROr.iru, UE adj. u1 "' n'est point
corrompu. Les uns considèrent la nature
comme incorrompue. (Pasc.)

INCORROYÉ, ÉE. adj. Techn. Qui n'a

point subi le corroyage. Fer incorroyé. Cuirin-
corroyè.

* INCORRUPTIBILITÉ, s. f. Qualitéde
ce qui est incorruptible. L'incorruptibilité des
corps glorieux. L'incorruptibilité d»; la lumen-.
— Par extens. Qualité de ce qui ne peul être

modifié, altère L incorruptibilité conyi ;nt

mieux à la loi naturelle qu'à aucune autre.

Diderot.)

— Fig. Probité invariable, intégrité d'un
homme qui ne se laisse point corrompre. I. 'in-

corruptibilité d'un juge, d un magistrat, d'un
fonctionnaire publie.

* INCORRUPTIBLE, adj. i g. Qui n'est
point sujet a la corruption. Matière incorrup-
tible. Bois incorruptible. Je le donner. n, dit-

elle, un beau siège d'or qui s&v&'incorrttptibte

h icine.)

— Par extens. Qi i n'est pas sujet aux chan-
gements, aux altérations. Rappeler des chré-

tiens le culte incorruptible. Volt.)

— Fig. Incapable de se laisser corromp e

pour manquer ;i l'honneur, à son devoir. Ma-
gistrat incorruptible. Homme incorruptible,

d'une probité incori uplible. Femme d'une ver-

tu, d'une fidélité incorruptible. Us eurent re-

cours à M. de Lamoignon, comme à un homme
im orrupiibic. (Fléch.)

— Par anal, et fig. L'astre des nuits avait

été incorruptible et ne s'etad pas moutré G.

Ohnet.)
— Poét., et en parlant des choses morales.

J'êrcillerai pour loi la pïUé, la justice

De i îhi "i ruptiblc avenir (Gilbert.)

El le crime serait |>;nsilile

Sans le remords im on nptibte

Qui s'élève seul contre lui.
|
LAUOTTE.)

— iNconnupTmi.K. s. m. Membre d'une , .
u

eutychéenne qui enseignait (pie le corps de
.losus-Ciu-Nt était incorruptible et exempt de
toute passion humaine.

INCORRUPTlBLEMENT.adv. D'une ma-
nière incorruptible.

I\COKIu;i»TIOX. s. f. pron. ein-lor-rup-

cion Théol. État des choses qui ne peuvent ie

corrompre. L'esprit, source a incorruption; la

chair source de corruption. Nicole Peut-être

que la chair de Jésus-Christ, ce ge i'uteor-

ruptionet d'immortalité, est au dedans de vous
un levain funeste qui corrompt toute la masse.
(Massillon.)

INCOUPABLE, adj. Qui n'est pas C i

ble. Si suis-jeaussy innoc nt et aussi m coupa-

ble de la faute, s'il y en a, que si je n u e

jamais esté au monde. (Montluc. N'est plus

usité.

INCOURANT, ANTE. adj. Connu. Qui n'a

point de cours; qui ne se vend peint. Marchan-
dise incourante.|| Effet incourant. Effet qui ne

peut s'escompter.

INCOURBÉjÉE.adj.Quî n'est point courbé,

qui est droit.

INCOURONNÉ, ÉE. adj. Qui n'a point de
couronne.

— Bot. Se dit de la calathide des synanthé-
rées. quand les (leurs qui la tse res-

semblent pour la Corme de la corolle.

IINXOURS. s. m. Ane. coût. Confiscation.
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INCOUVABLE. adj. m Qui ne peut être

ht que des œufs.

INCOUVÉ li.
qui n'a point subi t'incul Eu

INCR \ss \M i

IXGII ISS INT, \n M" a lj. Mé 1 a

Sedisa lesmé licaments aux .

l'augmenter la con-

. . tient toutes les

leuses.

— Substantiv. l'n incrassant. Los incras-

ïés des incisifs. (Xysien.)

INCB \s^ \ i lON.s.f. pr.tfto-

rosser Médec anc. Bpaississement.

S'employait en] létal des humeurs.
incrassants.

1 n* n ISSÉ, ÉE. part. pass. du v. Incras-

S'empl. adjectiv.

I\( RASSEB '
. a. I'8 conj.fdu lat. incnw-

sare. n ti 1 îsir, ren-

dre plus dense, plus tenace, lncrasser les hu-
meurs.

— s'imcbassbr. v. pron. Devenir plus épais,

pIllS t* ii

INCRÉABLE.a lj. 2 -Qu'on ne peut créer.

La matière est incréable. (D'Alembert.)

* INCRÉBIBILITÉ.s. f.Dogm. Ce qui fait

qu'on ne peut croire une chose, ce qui la rend
incroyable. Motifs d'incrédibilité.

* INCRÉDULE adj.2g. (et. lai., in

a., et credere, croire Q li

i ;t que difficilement, qu'on a peine à pér-

il-mine incrédule, très incrédule. Es-

prit incrédule. Être naturellement incrédule.

[ le incrédule un héros n'est qu'un
homme. (Lamart.)

— Absol. Qui ne veut point croire aux mys-
tères .le la religion. Auteur incrédule. Il ose se

vanter d'être incrédule. Incrédules, les plus
crédules; ils croient les miracles de Vespasien,

H - i'asc.) Il

montré que la majeure partie des hom-
i surtout des femmes, dont l'imagination

estdouble,ne saurait être incrédule. [Galiani.)

Racine, incrédule, n'eût jamais fait Athalie.

[Dutheil.) Beaucoup d'esprits délicats aiment
mieux ôtre croyants qu'incrédules de mauvais

!.. Renan.)
— Incréifule à. Étant incrédules à la parole

du Seigneur notre Dieu,vous murmurâtes dans
i le Sac;

— Substantiv. L'n incrédule. Convaincre les

incrédules. : Icad. C'i si ainsi que Dieu fera

taire I- B 5S.)Éton-

lige nouveau! c'est que,
parmi livin, il

y aii tant d'incrédules et tant d'insensibles l I.

J'ai passé ma vie parmi L s -ans me
laisser ébranler. J.-J. Itouss.)

INCRÉDULEMENT. adv. Néol. D'une ma-
i in ie Iule.

* INCR É i> t ' t lT É. s. f. Çrad. incréda 1 1

pugnan e, résistance à croire ce qui esl

Ll<-. Incrédulité opiniâtre, invincible. Quelle
lirais vaincre enlïn mon in-

Ué. Rac.) Anaxagore a excite Vincrédu-

la tiieceen donnant au soleil l'étendue

du Péloponnèse. Aimé Martin.)

— Manque de foi

incrédulité. L'incrédulité des juifs, des préten-

dus philosophes. Elle gémissait dans son incré-

dulité, qu'elle n'avait pas la force de vaincre.

Voltaire eut l'art funeste,chez un peuple
capricieux et aimable, de rendre l'incrédulité

à la n, Il est naturel que le

schisme mène a l'incrédulité, et que l'athéisme

suive l'hérésie. [Id.) H ne se commet pas un
seul crime dont nous n'ayons le droil

ipte à Vincrédu I

:

foi du chrétien a besoin de ['incrédulité du juif.

I- ipaty.)

—L'incrédulité personnifiée. Les grands cou-

I

contre les n

et lapeurdanslesbrasdei7nfl'eaWt7é.(Boistc.

* INCRÉÉ, ÉE. a lj Qui existe sans avoir

été créè.Dieu seul esl incréê,est un être increc.

Je crois à la malien .
féconde, toute-

0.1

i i palpite, la lumière incréée pompe ma
E. Quinet.j

'. Dieu de la lumière 1

Créateur inctc Je ta nature entière. (Voi.TAtRE.)

— La éée. Le Fils de Dieu. Règne,
étemel, Fils, sagesse incréée. (Rac.)

S ibslanliv. La différence du créé à I'im-

créé, du tir j i a l'inltni esl infini - B

INCR1 \u ni lu lal.
f
incrcmenlum,

D t, complément.
La roya nnmc la

puissance paternelle dont elle «-st Vincrément,

a besoin, à nu 1 son domaine,
de l'organisi r. Prou thon.)

— Algèb. Ce dont une quantité croît ou dé-
croît. On dit aujourd'hui différentielle.

" INCRIMIN \i:i i: i J - rad. incri-

miner). Jurispr. Que l'on peut imputer à

Acti m incriminable.

i \< RIMir* \ i ION f.(pi

cion - - ximiner.|| Etat d'une
pers une in rira

INCRIMIN1 ÉE part. pass. du v. Incri-

miner S'empl. adjectiv. Personne incriminée
B me incriminée. Ouvrage incriminé. En
France, aujourd'hui, le public ne connaît dus

II

IXCR

livres incriminés que l'arrêt qui les condamne.
;ot.)

— S'emploie aussi substantivement. L'in-

:
.

* IN4 ÏUMI \l it v.a i

sur; crimen, crïminis, accusation). Juri

cuser quelqu'un de crime, lui imputer à crime
i . er quelqu'un

miner les actions, les paroles '.l'une personne.

— Dans un ;
- énéral. Quand j'in-

crimine I
humaines, q i

que je puis-- être, je ne mets pas en penl les

intérêts de la vertu. (P. Janet.)

INCRIMINEL, ELLE. adj. Qui n'est point

criminel.

INCRISTALLIS VBLE.a Ij.Sg. Phys.Qui
ne peut se cristalliser, qui n'esl

tible de prendre une forme régulière. Subs-

tance incristallisable.

INCRITIQU \i:i t
i
lj. '2 g. Qui ne peut

être critiqué; qui est â l'abri de la critique.

Ouvrage incritiquable.

INCRITIQUÉ, ÉE. adj. Qui n'a point été

critiqué; qui n'a point subi de cril

INCROCHETABLE, a 1 J l

ne peut être crocheté. Depuis une vii .

i venu à faire des se

'tetabtes, qu'on ne peut ouvrir sans les

briser, â moins d'avoir la clef. (Teulet.)

* INCROYABLE, adj. 1 g. Qui ne peut

être cru, qui est difficile a croire. En ce sens,

il ne se dit que des choses. Fait incroyable.

Récit incroyable.Histoire,aventure incroyable.

Des merveilles incroyables. Voilà qui est vrai-

ment ii exandre se plaisait à tenter

des choses incroyab r.(l Kerxès fit pas-

ser dans la Grèce une multitude incroyable de
soldats. (Id.) On sème de sa mort d'incroyables

discours (Racine.) C'était de tous les i..

celui qui paraissait le plus incroyable- [B iss.]

La pie transporte ses œufs ailleurs, suit entre

ses doigts, soit d'une manière encore plus îm-

croyable. ,Buff.)

— Incroyable à.Tant de harangues qui nous
sont presque incroyables. fFèn.)

— Impers. Il est incroyable. On ne saurait

croire, concevoir. Il est incroyable combien ses

souffrances augmentèrent s der-

nières semaines de sa maladie. :Rac.) Est-il îii-

croyable que Dieu aime, et que la bonté se

communique? (Boss.) Il n'est pas incroyable

qu il lasse des miracles. (Flèch.)

— Par exagér. Qui est extraordinaire, ex-

cessif. Talent incroyable. Mémoire incroyable.

Chagrin incroyable. Joie incroyable. Souffrir

des maux incroyables, des douleurs incroya-

bles. La joie de cette princesseétaiU'rttroyaô/é*.

Boss C'étaient souvent d'incroyables violen-

i is, l'amères ironies et de noirs soupçons dans
deux imaginations également irritables. (Yil-

lemain.)

— Par extens. Se dît des personnes dans un
sens analogue. C'est un homme incroyable. Il

est incroyable avec ses manies et ses bizar-

reries.

— Substantiv. L'incroyable. Ce qui n'est pas
croyable. Il leur faut du merveilleux, de Vin-

croyable. (Acad.) L< - mnées
croient tout, même V incroyable. [Boiste.)

11 faut de l'incroyable, il faut du fabulent

Pour les héros et pourles belles. (St-Etren )

— INCROYABLE. S. m. Ilist. Nom don:.

le Directoire à certains je lont la

les manières étaient aussi excentriques

S ipprimant la lettre r dans
tous les mots, ils ont iblesà

U .• petite paole

d'Itonneu pan'.. icoyable ! Le
;

s appelait au on dit aussi

fable.

*INCRO! VBL1 \n Ni '-'- D'une ma-
nière inci Puis, sans

les yeux, elle
;

icroya-

blement gracieuse. (G. Sand.)

INCROYANCE, s. f. Étatdecelui
point de croyance. L'athéisme et le m
lisme ne I

de Vim iteaub.)

* INCROl \M INTE. adj. Qui ne croit

pas ;
qui n'a p Se dit spéciale-

Le celui qui n'a pas de croyance reli-

:

— Substantiv. Les incroyants.

— L'A ! ce mot que comme
substantif masculin.

INCRUSTANT part, prés.du v.Incrustcr.

marbre un portique.

INCRUSTANT, ANTE. adj. Miner. Qui
produit* les incrustations, qui a la propriété de
couvrir les corps d'une croûte plus ou moins

i Chaux carbo-

nalée incrustante.

* INCR1 STA1 ION. s. f. (pr. ein-kvu-sla-

t d incruster. L'incrustation est un
art très ancien.

— État de ce qui est incrusté, chose incrus-

i
. Belle in rustalion. Meuble orné d'incrus-

— F:.

me ne s un sot, et que la décence
i

Ces incrustations n'apparlien-

ieet saine pai

oservèe, d'être blan

— Anal. Dépôt calcaire ou plaque cartilagi-

I NCU
as orga-

niques ou â leur sui !

— Constr. Revêtement d'un mur au
de carreaux minces de pi

|| Remplissage, avec du mastic ou du
i

de certaines entaille » dalla-

ges ou les pierres toml a! i

des mai '

i [ues de mai :

— Mécan. D
des chaudières à vapeur.

— Miner. Croûte, enduit p
me peu à peu autour

glemps dans certaineseaux, prin

INCRl STÉ, i i" part. pass. du v. I

1er. S'i i Ijectiv. Garni d'inemsta
la surf: i

n'était, â

meraudes. (Voltaire. !

incrustét : leet garnis i-

de pilastres de très beaux marbres. J.J R

A leur arrivée à Cusco, l'une des

villes du Pérou, les Espagnols ti

murailles des
gent. Raynal. Des ceintures Le drap I

armes incrustées d'argent. (Gérard de Ni

— Par extens. Engagé naturellementou arti-

ficiellement dans un corps * tranger. l'es let-

tres d'or incrustées dans une plaque de marbre.

(Acad. I. i- ière formation est or-

dinairement incrusté dans le quartz. (Buffon.)

— Fi?. Une probité exacte, beaucoup d'hon-

neur, faisaient le fond de son caractère, d'ail-

leurs incrusté d'une ambition extrême. - -

mon.)
— Fam. L'n homme incrusté dans son fauteuil,

dans sa place, i lui ne se lève pas de
son fauteuil, qui ne veut pas renoncer à sa

place.
— Bot. Se dit de la graine et du péricarpe,

quand ils adhèrent 1 un à l'autre avec tant de

force qu'ils semblent faire corps ensemble.

— incrosté. s. m.Techn. Ouvrage d 'é bénis-

terie ou de tabletterie fait par incrustation.

i incrusté.

INCRUSTEMENT. s. m. (rad. ma
Constr. Action de remplacer dans un mur une
pierre détériorée par une pierre en bon état.

* INCRUSTER, v. a. l
r*conj. (et. lat ,m-

e; fait de m, dans, sur; trusta, croûte).

Appliquer sur une chose des lames ou despla-

ques d'une matière plus ou moins précieuse

et les y enchâsser, pour former des ornements,
--ins. Incruster de marbre un pilastre,

unecolonne.lncrust' > nt une boite.

Incruster d'ivoire une table, un nécessaire.

— On dit aussi en supprimant le nom de la

chose employée pour l'incrustation • Incruster

un pilastre, une colonne. Incruster une boîte.

Incruster une table, un nécessaire.

— On lui donne quelquefois pour complé-
ment direct le nom delà chose même ainsi ap-

pliquée.Incruster une mosaïque dans le chœur
d'une église. Incruster du jaspe dans un fron-

ton. Incruster de l'ivoire dans un meuble.
— Se dit en parlant de l'action de cei

eaux qui ont la propriété de couvrir d'une

croûte pierreuse les corps qui y séjournent.Les

eaux d'Arcueil incrustent promptement les

tuyaux. Les coquilles ne sont pas seulement
dèvel

|

s sables mobiles, mais les

s les plus dures les incrust*

en sont pénétrées de toute part. [Cuvier.)

— Constr. Revêtir un parement d'incrusla-

placer dans un mur par une bonne
pierre une autre pierre qui ouqui a

éclaté sous une charge trop forte.

— s'incruster, v. pron. Être incrusl

s'incruste sur li I irceauxdebriqu -,

effort du temps, se sont incrusl

semble aussi âprem
ses par la mer. (H. Taine.)

— Par extens. Se dit aussi des choses qui

ut fortement à d'au!

elles. Ce boulet s'est profondeur

lans le mur.
— Fig. Fixerprofondément dans son esprit.

El ma jeune mémoire, ardente à retenir.

-

-irCLEXY )

— Se couvrir d'une croûte pierreuse. Les

- -"incrustent de tari ' ux qui

s'incrustent de stalael Les. Des tau res qui

s'incrustent en quelques jours.

— Fi^. Dangeau faisait ses dieux du

de M™ de Mamlenon, et tfincru

façons de pen- - Simon.)

— Fam. S'in s. S'in-

cruster dan-
ment, dans son coin. J'ai

terdans ladi r chau-

dement entre le Lausanne.

(Gérard :

INCRUSTEUR.s. m. Ouvrier qui incruste.

INCI BATEUR, TRICE. adj. Qui
]

l'incubation artificielle. Appareil incub

* INCUBATION, s. f. [pr. ein-l.u bti-aon ;

. incubatio; fait de in, sur; cubare, être

couché Ornith. A
l'incubation variesuivant ;

51

celle de la cane de -29, i. elle de

la pintade de 28, celle lupi 18, celle du
faisan de 24, celle du paon de30environ. Toute

cette série de phénomène-
|

taclesi intéressant pour l'observateur est l'ef-

[NCU 41

t'.'t de l'ini '

i Vin-

I »
' V

L'incubation donne
.

Le travail d
l'invention, Vincubatù
lui paraissaient impossibles avec 1

i

1 travail, d'in-

vubatiop. lans le recueil-

le l'intérieur. Id.

— Incubation art ifi*

eial.

— Four d'incubation -

de la poule. A

l'ondom. at'ton,

-

celui de
— M li P d'incubation. Temps qui

s'écoule

sur l'économie animale et l'invasion de la ma-
ladie.

— Tbèrap. U
entretenir, au moyen d'un appareil spécial et

à l'aide I t, autour d'une pai tie af-

fectée, ou i s, au-

tour du corps entier, une température
degrés >

* INCUBE, s. m. [et. lat., r», -

se coucher). S

ancienne superstition, abuse des femmes pen-
dant leur sommeil. Il es

a-t-il eu des i»i

savants jurisconsultes

taient également les uns el Volt.)

Saint Witbold ontre

sur la dune. f. de >t-Y:

— intiq. lat. Esprit malfaisant qui seffor-

mffer les pers

— Médec Espèce de eau i per-

sonne qui en esl allei esl op-

primée et suffoquée par uni

pie surson estomac ou par u:. ; inque.

— Adjectiv. L'n démon, un esprit incube.

INCUBÉ 1
ÉE.part.pass.du v.Incuber.S

Ijectiv. U li i a été soumis à l'incubation.

Œuf incubé.

INCUBER, v. a. 1" conj. Physiol. Opérer
l'incubation.

INCUBITATION. s. f. (pron. ein-ku-bi-

ta-cion ; étym. lat.. in, sur ; cubitus, coule).

Action de se coucher sur le t en s' ap-

puyant sur le coude, comme li s Romains pen-

dant leurs repas. Physiquement envisagée,

Vincubitatien exige un cei la

forces pour garder l'équilil

sans quelque douleur que le poids d'une par-

tie du corps porte sur l'articulation du bras,

(Brillât-Savarin.)

INCUCURBITATION.S, f \n\ein-ku knr-

bi-ta-cion). Transformation en citrouille

par Diderot à fA -

que. Ou Sénèque n'est point l'auteur delà Con-

solation à Polybe. ou c'est u Séné-

i point écrit VIncucurbitalionde Claude.

Diderot.)

INCUISABLE. adj. 2 e Qu'on ne peut par-

venir â cuire.

INCUIT, ITE. adj. Qui n'est point cuit ou

qui est mal cuil.

— L'incuit.s.m. Fam. Partie d'un

moins cuite que le reste. Donnez-moi de Fin-

cuit.

INCULCATION. s.f.(pi

I inculquer,de répéter souvent la i

chose. Je me desplais de Vtn-

choses utiles,comme en S

Vieux et inusité.

INCULPABILITÉ.sf. et lat., in. privât.,

et culpat qui " R Pent

être inculpé. Près de - ,l nio-

ment où son inculpa incon-

testable. (Linguet.)

INCULPABILITÉ. S.l Etat

.; qui est inculpé, qui peut i

INCUL.PABLE.adj. J - tlpabi-

Qui ne peut

Quelque effet qui résulte de la

s incuti

qu'on n'y a rien mis du si H

INCULPABLE. adj. 2 . ./per).

Qui peut être inculpé, nu

-

* INCULPATION.s. L(pr. ein-kul-p

Jurispr.Acliond'inculper,d'altribuerin.

àquelqu'un. Inculpa' tionha-

sardée. Étrange inculpation. Rej

culpation. Se justiOer d'une inculp

ges doivent être en garde contre la malignité

des inculpations. (Sali.)

INCULPÉ, ÉE. part. pa^s. du v. Inculper.

S'empl. adjectiv. Personne inculj

— inculpé, ée. s. Prat. Personne soupçon-

née d'un crime, d'un délit.

* INCULPER, v. a. 1

in, sur ; culpa, I
' \ [uelqu'un d'une

faute. Inculper légèremenl I incul-

-

— Inculper dans. Vous :

Ki inculper moi-même dai - inges.

Le Genlis.)

Ut



4-2 INCU INDE
— s ivrri fER. v. pron - i-mème.

s inculper par ~ eux.

er l'un l'autre

IN < ' ' '.'I V\ I
,1 ,,„.,.

l\. i I ...i vm ,m,

I \ i i I ._. l i i ,

D s principes inouï,
I enfance.

• l\. i i ,,i i h v.a. I" conj. et. l,t..;„-
i.sur;ia/,u,

mprimer uni
'., â force de .

un pi

CUUjH

venu

ni avais

Gain

. inculquer, sansquoi

Être inculqué. Maxi-
:

il s inculquent fa

i
imcr mutuel:. l'esprit

1

I tleursmauvo
cipes. r

• IN. I I II

aeiH, |,m
CUltlV,

igné de

1

„r ''
i/te. Barbe, ch

entièrement neg!i

— Fi- Qui n'a pas reçu la culture tle l'esprit
i inculte

1

•me.)

n inculte*. Des mœurs sauvaaes

: lit pas si

luxma-

IV""H IBLE. a Ij 2 n„i ,,e peut

L
I

,T?
bl

le pays
des terrains rebelles et JiuMi-

INÇULTIVÉ.ÉI
!lUive

M.T1 llICUllivé

ce habi-
rment sans

,

"
lx

' ' ' " l!l
te de culture

i ilture d nne li
e '

champs dans une

eccur' '
,:l ' 1 "

' ^

:

plune

•-• à souffrir dune incurable

.
. salle

I

~J- ' D - Aller
:t aux

par les
f

i R -licfou-

1870.
• INI .1 RABLEMENT .aJv. [i une manière

incurable.

IXDE INDE

• iNcun km i

«râbles, peu

rerai
lesma

guéri le

îuel l'h.v ,,.„, ,
'"

*I?fC0nii f.fét. lat., inairia .fait de
•atif, et de cura, soin). Défaut,:

ie. Incurie fu

!

I

- -us,- incurie du .

- lires de prei
s. (G. Ohnet.)

s. Absence de préoccupation, deme livrai pleinement kYincurie
despntqui fat toujoursm

II

-

(Voltaire.)

•NÇU'UEUSEME.VT.adl rad.wittirinu:).

• IIÏCI un |\ EUSE.adj. Qui n'a point
i- Les esprits simples eM plus dociles. (Mont

)" IM
' BJOSITÉ i -I, iquedecuriosité,

m ignore. L'in-
itaux.des musulmans Li-

ce et VmcuriosiU sont deux doux oreil-
faite, comme il (Mon-

I L'ignorance et
I'«e«rio»i«sontdeuxoreillersforldou3

c- lois, il faut avoir la tel
bien faite que Uonl ligne D

INCUIISIF,IVE.
.i. ij. [rad. incursi

i, qui envahit. Après le raisonne-
la faculté d'associer

se trouve frappée de la destruc-
tion m [; :,,.,-.)

*IKCl ItSION.
, ,t. |at., meursio; faitde a,

i.enpa Grand
- continuelles. Les incur-
1 "re une incursion. M

Bajazet II, moins terri-
Mahomet,ni laissentpas

«Idesimwrn B
itricbe. Voll

lut d abord qu une i..

-Parextei raitdansunpa:
iouryfaire des découvert. i

J
«g* contrée onteud'imp

>„>~Z a!
S
;
Se

'•',
des suje,s faun auteur '«"'e

ilafaitquelq
:

IX< ' '" ^BILITI - : rad.,
racuité

in- « IM IBI i 2 ... ,,.

, I

,'nci ICN v ""^ r-(pi

- Anat. Courbure non naturelle des os
l\< .1 RVE

I

j s

IM I KM I I

,

IN< ' n\ i.lt.v a. I«
|a ,

.-

,'„'

.'V ' Contrée méridionale

i

deçà du Gange, Inde et

detù d", (,-;,,,

Iramgangilique ou Indo-Chine. - »>'»«<

— INDE CISCANGÉTIQIE OU HIKDOCSTAN. Im-mense presqu'île de l'Asie méridionale, en for-me de triangle, dont la base est au mont II,-fe |

E '^ eIend deS limites (lu Tbibcde-
-V, jusqu'au cap Comorin. > :

a pour bornes : au N., la chaîne de
»., les monts Soliman vers

I Afghanistan, et les monts Hala qui la séparent
•• l. le Brahmapoutre

-.7 -M-n"
' IB-, le golfe J

" " S superficie est<^n™, ikiLcarrés. Dans le golfe duBengale.on remarque la côte du Bengale.basse
'

: le vaste delta du Gange: la
. formée de plages dangereuses :

le Coromandel, bordée de blanches fa-
.
avec une mer peu profonde, exposée àun violent ressac. Viennent ensuite les bas-
lu détroit de Palk, et la ligne d'ilôts et
lorsqu'on nommelePontd'Adam,puis le

séparent l'Inde deOAu delà ducapComorin commence la n,
man,qui renferme les deux archipels des Mal-

'
'

i
lives; les côtes de Malabar

et de Loncan sontelevées et forment d.
assez nombreux

; puis les golfesde Cambaye et
rrent la presqu'île de Guze-

•nfin.le deltadu Sind.Outre les monts Hi-malaya qui contiennent les sommets les plusélevés du monde, on y trouve les moins Vin-

m /fi'»
q™co

",
ren ' dc rE ' à ro " à travers '"en-

tre de 1 Hindoustan, et les deux chaînes des
soccidentalesetdesGhattesorienUles
ucipaux cours d'eau sont.à l'est, |,

mapoutre, le Gange, le Mahanady.le Go I

,

'' MePalar, lé Pannair, lé
. qui se jettent dans le golfe du &*S c Tap

iï' i

a Nerbuddah, le -

mutu,l Indus ou smd, affluents de la mi
suivant les différences de latitude et de

rencontre toutes les div.
'I' l"">l>eratu.eeldeclimat;landisquel.\

., 1

joint d un air pur et a même un hiver, au -

surtout tur 1^ ,, llc. s
, ,a cbalem es[ i,,,,,,,.,.^'M", a peste s y développe sur une

plusieurs des épidémiesqui
Europe, comme le choléra, nous sont ve-nues de I Hindoustan. Il n'yaque

' unf
Pluveus êche, qui correspon-
o.ix moussons du S.-ûfet du N -E la
"•''" milieu d'avril à septembre ; la

I 'breaavrU. Dans la région mon-
Himalaya, on trouve plusieurs

pays, habités par des Hindous mêlés de H -

5Thibétains;lavallèedeKa -

mir.leKanaor.leGui m il, 1, Kema leNé-
i el leBoutan; l'Assam,

ri n"" '

' ra,peupléede

i, 'égion
; lu le, le rhibel el

I

:

'

:

le l'Himalaya, entre le Sind et
plaine longue

il,,",

-

' -'«etsesaf-

'1res, qui constitue la pres-quile de 1 Hindoustan

IM UBVIFOLIE.I E. adi. 'et. lai im»
feuilles

curvil

• IN. 1 SI
lu v.,

litre, ruii en c

— Substantiv. i

,N " v '' Vl ""'
I pr-ein-da-ga-ci,

lagare, rechi

I M> \ I s-| | |

kii-fio!

iN " ,,:
houequiser.

,ii^i,; Ç?pi

u
,

-'.".1100,000

. i ,.
'

. Inglais On
I lan,despeup'estam sou dravidiens de race

le Nord, les Djales, de même ori-
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cientsanglais,et Ion peut mettre des garnisons
anglaises dans leurs places fortes. L'arra,
1 Angleterre aux Indes s'élève ., 190,000 b m-mes environ, u ni "J.hikj soldats „,.
i-i 1.1» 11 indigènes, pour la plupart Sykes Gor-khasouH quelqucsréj întsnè-
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insuffisantes; cependant on a ouvei 1 dans c -

dcrnièresannéesdegrandesrouti s.

les centres les plus imporl ints, Calcutta a Pei-
chawer.Lal iel M , ttaàM idras
el à Bon : 1.

, IV; Madrasà 1

bay; Madras à Baypour, etc. On a construit
plusieurs canaux dec mmerceet d'irri
surtout dans le liant las. ,,, du Gange.De gran-
'l s lignes dechemins defer vonl de Ca
a Dacca, de Cali ntla à Bènarès, de Delhi 1

Mirzapour,de Hirzapourà Bombay, de Bombay
aKouratchi d'une part, à Mad as
MartrasaBayp ,ur,etc.Unel
'''' ,| " '• '" Iresài passai 1 pai Dou-
" î,fans,Sti 1-: urg,Vienne, Pesth.Cori

le câble du Bosphon . Diarl 1 . 1:

dad,Bassorah,le câble sous-marin défi is

aGwadel Béloutchistan ,puisKouratchi,B ,m-
bay, Hirzapour.

— Inde portugaise. EUe ne se compose guère
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que do Goa, Diu ri Damaun, détins peu im-

portants des grandes possessions portu rai e

du xvi" siècle; la population es( d'environ

445,000 hal>.

— /m/f/'/'HHffl/Ar.EIkHïinpivndPnu.lii'li.iry,

Karikal, Van. ion, Cbandernagor el Mahéjavec
drs loges "ii i ptoirs à Surate, Caticut, Ma-

sulipatam. Superîicie, 196 kilom. carrés; pop .

285,000 hab.,donl 2,000 Européens Noire com-

nifivi- avec ces rnmptMirsrst il'. 'iivit'otrJil mil-

lions de francs; nous en lirons du sésame, de

I indigo, de l'huile de palme et de coco, du
- peaux, etc.

— Hist. Les Hindous serablenl venus 'lu

Nord, du pays appelé L'Àrye ou Ariane; les

Brahmanes, au moins, seraient originaires de

ces c mtrë >s, berceau de la race indo-germa-

nique, et auraient soumis les autres popula-

tions de l'Inde. Les anciens, sous Darius 1
er

,

Ai' \ in ii-.-, Séleucus, n'ont connu que le N.-

O, do iln Le ; les Grecs, élablis en Egypte - ms
les Ploléraées, les marchands d'Alexan Irie,

sous les empi n urs romains, firent un i 6m-
merce régulier avec l'Inde, par la mer Rouge
et la mer Erythrée, à la faveur des moussons
régulières. Les musulmans, depuis le vni°sië-

irenl treize invasions successives dans

l'Inde. Puis, vers la fin du xne siècle, des m-

quérants afghans vinrent renverser ces con-

quérants mahométans: de 1193 à hxlo, on

c pte une suite de 2b princes afghans. En
1526, Baber, descendant de Timour, fonda une
dynastie mongole. Après la mort d'Aurengzeb,

le prince le plus brïUantdecettedynastie, 1707,

|i décadence de l'empire mongol commenta;
lus soubabs, n ibabs, rajahs, etc., se rendirent

.li' toutes parts indépendants. Depuis 1 198 es

Portugais, sous Vasco de Gama, étaiem ari i es

dans l'Inde par la route de mer ; ils l'avaient

exploitée pendant le xvi° siècle;puis ilsavaient

eu pour rivaux et pour successeurs les Hollan-

d n-, les Français, les Anglais. Les Européens
tirèrent avantage.auxvmc siècle,des divisions

de l'Inde. Dupleix, le premier, en intervenant

dans ces querelles intestînesjessaya d'y fonder

un empire français; les Anglais furent plus heu-

reux ou plus habiles. Lord Clive, puis Warren
Haslings, établirent la domination anglaise sur

I il près [ueentière; leurssuccesseursn'ont
fini que continuer leur œuvre. Une terrible ré-

volte des Indiens, en 1857, a été étouffée dans
des il its de sang.

— INDETRANSGANGÉTIQDE OU INDE AU DELA
du GANGE, ou indo-chiné. C'est la plus orien-

tale des trois grandes presqu'îles méridiona-

les de l'Asie. Elle s'étend entre 1° et 26° lat. N.

et entre OU» et 107° long. E. Elle a pour bornes :

au N.-O., le Thibet; au N., la Chine; à l'E., la

mer de Chine ; au S., le détroit de Malacca \ à

l'O., le golfe de Bengale et l'Hindoustan. Ou
trouve sur ses cotes : à l'E., dans la mer de
Chine, le golfe de Tonkin, le cap Saint Jac-

ques, le golfede Siam et le cap de Cambodge;
au S., la presqu'île de Malacca, réunie à 1 In-

do-Chine par l'isthme de Kraw, terminée au
S. par l<s caps Romania et Bourou, séparée

de Sumatra pai le détroit de Malacca; à l'O.,

dans le golfe de Bengale,legolfedeMartabanet
le cap Négraîs. Les principales des sont dans
legolfede Tonkin, les îles des Pirates; dans la

mer de Chine, les îles Paracels; Poulo-Con-
dor, au S. du eap Samt-Jaoques; Sini:ap r,

au S. de la presqu'île dt- Malacca; Poulo Pi-

nangou ile du Prince-de-Galles, au N. du l

-
troit do Malacca ; l'archipel Mergui, àl'O. ;les

Mes Nicobar et An laman, dans le golfe du Ben-
gale. C'estune région encore peu connue, où
l'on trouve au nor I, une haute toi re m in-

tueuse, couverte d'épaisses forêts,et sillonnée

par cinq grandes chaînes A<- mont ignes. qui

se dé) LChent du massif du Thibet oriental, ri

ipii encaissent quatre longues vallées parallé-

les, dirigées du N. au S., arrosées par l'Ara-

can, l'Iraouaddy, le Selouen, le I enasserim, le

Mé-kiong, leMè-nam, le Mé-Uong, le Don on
el le Song-koï. ha partie méridionale est cou-
verte dejunglesou de riches plaines d'alluvion,

basses, marécageuses et fécondes. Le climat
oi 'énéralemenl chaud el sain, mais débili-

tant pour 1rs Européens, sui toul dans i.'- fo-

rêts el les plaines marécageuses, ho- typhons
sntfré [uemrai ni dans le golfe de ["on-

kin et -sur les côtes de la Cochinchine, surtout
dans la saison sèche, d'oi lobre a avril. Les
richesses minérales sont : l*or,rargent,l'ëtain,

le cuivre,Ie zinc,du ferexcellenl on Birmanie,
despierres prëcieuses,la b.ouille,r*huiIe de pè-
trole, h' soufre, le salpêtre. Parmi les nom-
breuses productions do crllo terre fertile, on
cite le ri/. I rgho, le mais, la patate, l'igna-

me, lo sa^'"U. l'arachide, dos fruits ou ai>on-

dance; lecocotier, le bambou, l'arbre â suif,

le coton, le chanvre, le jute, la soie, la canne à
sucre, lo palmier, lo café, lo thé, le poivre, la

muscade, la cannelle, le bétel, la noix d'arec, le

cardamome, le labac,rindigo,Iegambirougam-
bier, le cachou, la laque, les vernis, le ca iut-

chou ,etc Le forêts f n missent de précieuses
essences, bois de teck, de santal, de fer, d'ai-

gle, lebène, etc. Les animaux sauvages sont
nombreux ,ot il y a beaucoup de bu files,de porcs
el devolailles.L'indo-Chincest peuplée: l°par
des nations indochinoises,Annamites,Kaomen,
Siamois, Laotiens, Birmans, Mons et Karens

;

2» par dos Chinois établis dans lo royaume de
Siam,danslcCambo Ige el àSing tpour;3°par
des Malais, dans la presqu'île do Malacca, sur
l. tes ci dans 1rs il, .s ; .i- ,,;,, ,j,.^ nègres
océj n lo, les montagnes do la presqu'île
do Malaci a i i ci ili ilion hindoue a pénétré
al 0- \ la civilisation chinoiseà l'E.; leMé-kong
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est comme la limite de ors <\<'\w influi

diverses, ho bouddhisme est la religion domi-

nante ; dans h- Tonkin et l'Annam, les lettrés el

les mandai ins suivent la doctrine de Confu
cius; 1rs Malais Sont musulmans; ,| y ,, i

ron 600,000 chrétiens,dirigésparsepl évoques,

a istés chacun d' :oadjuteur, fran li >u

espagnol L'Indo Chine se dh ise on 7 pai tics :

Ïndo-Chineanglaise 9,000, l'hab,

Birmanie 1,000,000 —
Royaume de Siam 6,000,000 —
Empire d'Annam 21,000,000 —
Cochinchine française... 2,000,000 -
Royaume do Cambodge . 1,000, —
Les i royaumes i

la presqu'île de .Malacca 300,000 —
— indo-chike vnglaise. Les possessions an-

glaisessont sit s au N.-O. de l'Indo-Chine;

elles comprennent 1" les provincesd'Aracan,
iln Pègu,deTenasserim,enlevées aux Birmans
et rattachées a la présidence du Bengale; J"

le- îles Andaman;3° legouvernemenl des i
1

troits, comprenanl l'île du P rince-de* Galles,

la province do Wellesley, Malacca, L'ile do
Singapour. Les villes principales son! : Akyab
et Vracan;Pégu, Rangoun, Bassein, Dalhou-
sie, Prome ; Moulmeïn, Martaban, Amherst,
Mergui ; Georgetown, Malacca, Singapour.

— indenéeiu.andaise. Nom des possessions

de la Hollande au S.-E. de l'Asie. Elles com-
prennent les îles de Sumatra,.lava, Bornéo, les

Célèbes, les Moluques, etc.

— indes occidentales. Nom donné a l'A-

mérique, parce que Christophe Colomb, lors-

qu'il découvrit le nouve iumonde,croî tita^ ti

retrouvé l'Inde en allant toujours i l'ouest.

— INDES ORIENTALES OU GRANDES INDES. V.

INDE.
— Absol. Les Indes se ait des Indes orientales

ou occidentales. Passer dans les Indes Faire

fortunedans les Indes, r/out cela n'est rien en

comparaison do-, sommes immenses qu'il tire

des Indes, ho Sage Le roi des Indes lui offrit

cenl éléphants qui portaient chacun une tour

de bois loré Voll Les Indes produisent do très

grosi iqs, donl la crête n'est pas rouge, comme
celles des nôtres. (Buff.) Il survint un de ces

ouragans que l'on appelle aux Indes un typhon.
(B. de St-P.) Le proverbe indien esl lion vrai :

Tout européen qui vient aux Indes £a^ne de la

patience s'il n'en a pas; et il la perd s'il en a.

(Id.)
— Fig. Ces jeu nos Scythes furent étonnes de

voir un nouveau monde, et, retournant dans
l'ancien, ils apprirent à leurs compatriotes les

nouvelles terres et, si j'ose me servir de ce
terme, les Indes qu'ils avaient découvertes.
(Montesquieu.)
— inmes Moi des), V. indien [Océan).

— Compagnie des Indes. V. compagnie.
— Conseil des Indes. Assemblée supérieure

et permanente, établie on Espagne par Perd i-

nand le Catholique vers 1511,61 spécialement
chargée de l'administration des colonies.

— Bot. Canne d'Inde on canne île Congo. Es-
pèce 'in genre balisier, remarquable par s -

belles feuilles d'un vert clair et ses fleurs d'un
rouge pourpre éclatant.

||
Œillet d'Inde. V.

ŒILLET.
— Ornilh. Coq d'Inde, poule d'Inde. V. poule

et coq.

IXDÉBATTU, UE. adj. Qui n'a été soumis
à aucun débat,

* INDÉBROUILLABLE. adj. 2 ?. (pron.

ein-dé brou-llable, i! mouill. . Qui ne peut être

débrouillé. Fil indébrouill ible

— Kiu'. Procès Indébrouillable. Affaire indè-

brouillable. Point d'histoire indébrouillable.

Le chaos politique le plus indébrouillable est

celui de l'association germanique. L :

ha question 'in bien el du m il demeure un
chaos indébrouillable pour ceux qui cherchent
de bonne foi. .Volt.)

iXDÉBUoriLLÉ, ÉE.adj. Qui n'est point

débrouillé.

INDÉCACHETABLE.adj.2g.Quinepenl
être décacheté. Enveloppes indécachel ibles.

INDÉGEMMENT.adv. [pv.ein dé ça-man).
Contre la décence, l'honnêteté Ëlre\ èli

cemment. Se dècom rir indécemment.
— Contre les bienséances, la civilité, le res-

pei I
\jii- indécemment Répondre ind m-

ment à un supérieur. Louvois fut accusé do s'ê-

tre réjoui indécemment de la mort de Turennc.
\ taire.)

* INDÉCENCE, s. f. Vin ntraire à la

i ace, a L'honnêteté. H y a do i indécence a

se vêtir ainsi, a s'exprimer ainsi.

— .Manque d,.- civilité, de respi et (
i

le i in lécence le i c lui te,

manières, il se présenta au dîner de la reine
t itil i rottéetensanglant'é des bêtes qu'on avait

tuées la reine lui lit d'aigres reproches de son
indécence.^Voltaire. L'abbé de Polign lc -'oint

brouillé avec la reine de Pologne jn

éclats oi à Vindéi ence (St-Simon.)
— Action, propos indécenl Commettre une

indécence. Faire des indécences. Dire une in-

décence, une grosse indécence. Anecdote rem-
plie d'indécences. Ouvrage qui fourmille d'in-

décences. Le sexe s'avilissant par des in<ie-

cences dont les siècles ,!< nos pères auraient
rougi. (Mas -

— Chose obscène. Cette collection fourmille
d'indécences.

* INDÉCENT, EN i r. .ni. Qui i
i con-

traire a la décence, a la pudeur. Action indé-
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cente. Paroles m léi ente ;, Posture indécente.
Costume indécenl .

td a 1

, ure indi cente Ci m te

h in
. Chanson indéi ente De Ici pla rs

te paraîtront peut être indécents. (Volt.) Iticn

ne & inl ribue tanl a la perte di la i éputation
d'une femme qu'un air indécent. (BIm « de l'uv-

sieux.) Philippe , roi de Mai èdoîne
a la vente de quelques captil

, s'y V nait dans
une posture indécente. [Sali.)

— Qui est contre les bienséani .
i.i cî\ ilité,

1ère pect. rout< ci lém : >nt in-

décentes en public. Il esl indé" enl l< - endor-
mir en société Aucun <\<- nos m itclol

troubler la cérémonie par un rire indécent.

\ La raillerie est toujours indécente. [M
île Puysieux.)
— Qui dit ou Tait des choses indécentes Cet

homme est indécent dans se- pi

— indécent, s. m. Ce qui est indécent.

* INDÉCHIFFRABLE, adj. -2 g. Qu'on ne
pont déchiffrer, de\ iner. Un chiffre à double
clef est presque indéchiffrable.

— Très difficile o lire, en parlant de l'écri-

ture, de la musique. Lettre indéchiffrable. Ma-
i indéchiffrable. Morceau indéchilîi abln.

Le r lète Rousseau avait un caractère d'écri-

ture i uticela Ifml' le ? (Frérot.)

— Obscur, embrouillé, difficile â expliquer.

Passage indéchiffrable. Il y a là deux ou trois

vers indéchiffrables. Pourquoi seconsum u

des chicanes de temps aussi arides qu'indê-

ckifftablet
:

Chateaubr.)

— Fil', el fam. Se dit d'une personn
on ne peut pénétrer les desseins, d'une con-
duite qui paraît inexplicable. C'est un homme
indéchiffrable. Sa conduite est vraiment indé-

chiffrable.

INDÉCHIFFRABLEMENT. adv. D'une
manière indéchiffrable.

ENDÉCBIFFRÉ, ÉE. adj. Qui n'esi p ùnt

déchiffré. On nous apporte de l'Egypte des ca-

ractères non point indéchiffrables, mais indé-

chiffrés. Mi

INDÉCHIRABLE, adj -1 g. Qui ne p, al

êtredéchiré, qui n'est pas susceptible d'être

déchiré.

IMH (Illltl ÉE. adj. Qui n'est point dé-

chiré.

* INDÉCIS, ISE, adj. Qui n'est p ânl dé-
cidé. Point demeuré ind- -ois. Question indé-

cise. Cette bataille de Saint-Denis fut indè* ise,

et la France n'en fut que plus malheureuse.
(Voltaire

— Qui est incertain, douteux. Le succès i Si

encore indécis. La victoire resta longtemps
m !

•
i Lffaii i-iiii indécise. (Volt.) L'hon-

neur ne souffre rien d*indécis sur son compte.
(La Chaussée.)

i

l

S'essaya sur le père avant de plaire au lils.

(Luifiicif.r.)

— Vague, difficile â reconnaître, à dél i-

ner. Traits indécis. Formes indécises La lu-

mière m lécisedu crépuscule. Elle esl comme
l'.iv le bandes indécises de brun et de fauve.

(Buff.) Des millions d'êtres de nature indécise,

oiseaux-crapauds, poissons ailés, infi

les limites mal tracées des deux éléments Mi-

chelet.)

Elle court aux forêts, où dans l'ombre

Flottent tant de rayons, 'le murmures, de voix.

(V. Hugo.)

— En parlant dos personnes, Irrésolu, qui

létermine qu n ec peine n me indé-

cis, toujours m lècis. El re encore indécis. Il

esl in lécis sur ce qu'il doit dire, sur c
i

i

doit faire. On peut êlre indécis par excès de
lumièresou d'ignorance, par sensibilitécomme
par froideur. (Boiste Si les Clemens furent
chrétiens,ce furent donc.on l'avouera,des chré-

tiens bien indi i is E. Renan.)
— Substantif I indêt is ressemblent beau-

coup aux lâches. (E. Renan.] Il aurai! eu pour
au-iliaircs naturels tous les indécis, qui s'ac-

commodent \ ol mtiers des demi-mesun J.

Favrc.

IXDÉCISIF, IVE. adj. Qui n'est point dé-
cisif.

* INDÉCISION, s f. Caractère, état d'une
persi in lécise Grande indé li

sion continuelle, habituelle Etre dans l'indé-

cision du parti ou sur le parti qu'on d<

dre. Flotter dans L'indécision. Mettre, jeter

quelqu'un dans l'indécision Vindécision des
princes est au gouvernement ce que la \>-ua-

lysie esl au mouvement dos membres. Map i-

léon.) L'indécision est le partage de la mé lio-

crité. [De Lévis.)

— Se dit des choses dans un sens analogue.

VindécisUn du mouvement dénonce le vide

du cerveau. (V. Hugo.)

— État de ce qui est insuffisamment limité,

déterminé. Indécision du temps, des cou h airs.

Grâce à ['indécision des temps, lerécil évangé-
lique ne fait que frôler la réalité. (E. Renan.)

— Admin. .Se dit d'une partie indécise, dou-
teuse, dans un compte. Régler les indécisions.

IiXDÉCISIVEMENT. adv. D'une manière
indécise, incertaine.

* IXDÉCLIX IBILITÉ.s.f.Gramm.Qua-
tat des mots indéclina I

— Caractère d'une chose inévitable, qu'on
i refuseï i i tux contre-rei -

trants i
\

. itè ou irrésistibilité [> la

grâce . (Fén.)

INDE i3

* l\nia:ii\ \lti i

dit, dans les [au çues qui onl lesca les noms
qui ne se déclinent point, qui ne peui em être
cil linés. Nom indécli li

— S'applique aussi, abui ivement, aux ts

fi ûs qui ne prennent ni le m m ; n m
bre u il tn léelinable. l'ai Liculi in ! linable.

Pai ! ii pe indé dinable On doil dire ini n iable.

— Qu'on ne peut décliner, I

indécl inable. L'i l la loi indéclina*
/'le de toute \ le humaine. Le P. Félix.

— Substant, N'om qui ne se décline point. Les
indèclin tbh ' I un indéclinable.

INDÉCLINÉ,EE .adj.Gramm.Qui n'a point
:liné.

INDÉCOLLABLE, adj. 2 g. Qu'on ne peut
décoller; qui ne peut se décoller.

* INDÉCOMPOSABLE, adj. 2 g. Qui ne
peut être décomposé. Substance indécoti

ble. (ma' un deecsinten aile i ni ii
: lt s cou-

leurs qui sont indécomposables par le pi i sm
(Buffon.)

— Fig. Que l'on ne peul analyser. La cons-
cience esl un fait primordial, insaisissab
réductible, indécomposable comme la liberté.

(Giraud.)

INDÉCOMPOSÉ, ÉE.adj. Qui n'esl pa lé-

composé. Substance indècomposèe. Le lartj > e

indécomposê. (Lemare^

INDÉCOUSABLE. adj. 2 g. Qui ne pi

découdre : qu'on ne peul découdre.

INDÉCOUVEBT, ERTE. adj. Qui

point découvert.

INDÉCOUVRABLE. adj. 2g. Néol. Qui no

peut être découvert, aperçu, remarqué.

INDÉCRIT, ITE.adj. Uni n'a point él l

crit. Plante indécrite.

* INDÉCROTTABLE, adj. -J g. Qu'on ne
peut décrotter. Des boites indécrottables.

— S'emploie ordinairement au flguré,ei

lant d'un homme très difficile t vivre 11

indécrottable, d'un caractère indécrottable.

Quel animal indécrottable I Jamais un si sot

homme que celui-ci, jamai ri ment
que l'autre, jamais rien de plus indécrottable

que tous les dons. (Sl-Sim.)

INDÉDOUBLABLE.adj.2g.Qu'onnepeul
dédoubler.

INDÉFATIGABLE adj 2g. S'estditpour
i

.
inle. Fiez-vous-y pour voir a se on 1er

cette ardeur indéfatigable, pleine, constante et

magnanime. (Mont.)

* INDÉFECTIB1LITÉ. s. f. Qualité ^•'• ,

qui est indéfectible, de <-> qui ne peul faire dé
faut. L'indèfeclibililé de l'Église. Je en
cel te sorte de divertissement vous amuserait
bien autant que Vindéfectibi itè dé la matière.

(M mo de Sévigné.

* INDÉFECTIB1 \. adj, > g. '«'-t. lai ^inde-

,v, / s , fait de tn pi i\ .. el deficere, manquer,
failli] Qui ne peut défaillir, cesser d'être. L'É-

glise est indéfectible. En France, le pain de
l'ordre est indéfectible ; il n'y en a pasd autre.

(Proudh. L'autorité surhumaine du pape est

toujours indéfectible par l'assistance de Celui

qu'elle représente. L'abbé Baulain. Ce n = mt
pas les rhéteurs, c'est le sens naturel de l'hu-

manité, c'est le cri de la conscience humaine,
qui assure aux héros antiques une indéfectible

immortalité. ;!'. Janet. Je bois à votre indéfec-

i\ enir et à votre indissoluble union avec
la France républicaine ! Gambelta,

INDÉFECTIBLEMENT. adv. D'une ma-
nière indéfectible. Le pape est venu enseigner

indéfectiblemenl la vérité. [L. Veuillot.)

* INDÉFENDABLE. adj 2g. Qu'on napcul
défendre. Place, ville indéfendable. Cause in-

défendable. Coiie pièce, a le bien prendi e, est

toul a fait indéfendable. Mol. ||0n lit dans quel-

ques éditions indéfendable.

INDÉFENDU, UE. adj. Qui n'est point dé-

fendu : qui n'esl point gardé, proté c Ils met
., mort un étranger i«rf<?/îîHrfw qu'ils regar-

deront ci ic un obstacle à Pinjustice de leurs

désii - Le P Ben u i

— Art milit. Qui manque de moyens de dé-

p ist« in li fendu. Place, position indéfen

due.
— S'est employé substanliv. Protéger les

. |. - orphelins, les indéfendus. Velly.)

INDÉFENSABLE. adj. 2g. Indéfendable,

Peu usité.

INDÉFENSIBLE. adj. -i X- S'esl dit pour
Indéfendable. Ceux qui le prennent pour une

trop hautaine confiance ne m'en veulent juère

moins de mal que >-
t -ns qui le prennent pour

faiblesse d'une cause indefensible. ^Mont.)

INDÉFIÉ, ÉE. adj. Qui n '.< pas reçu de défi.

INDÉFIGURÉ, ÉE.adj. Qui n'esl point dé-

figuré.

* INDÉFINI, IE. adj. Dontonne peut dé-

terminer la fin, les bornes. Temps indéfini. Es-

pace indéfini. Durée indéfinie Époque indéfi-

nie. Ligne indéfinie. Quel effet la liberté indéfi-

nie du commerce a-t-ello produit? (Dupaty.)

Le progrès indéfini et continu est une chimère

partout démentie par l'histoii eet parla
i e progrès i'achei e p is, il est

indéfini, i
Gambetta.)

— Bizai n-. qui ne ress ble à rien de son

espèce i ne sorte d estradi où l'on ch u I

tintesdans un langage indéfini, '
> .de

Nerval.)



-' i INDE
— Bol. Sedil des parties donl le nombren'a

rien de constant, ou dont on :

ind i:

Bran
— Chim. Combinaisons indéfinies. Combinai-

Iran es
variai.

,
7-

(

;.

rai"m- Voie indéfini. Se dit qm I

"'.' l,nl"" 1

.

,: tiékni.V.nt-
™.«" »»i. Celui qui

['H ne s'applique pointa i

— Log. Proportion indéfinie. Proposition ce-
nt à tous les êtres de même

~ * ''

-ans bornes.— I "'.s m. Philos. Ce qui esl indéflni.
1 eslpomt l'inOn melsici

• entre Yindil
i se dévelopi

-inlinimcni d

rapj

" [ND1 ' IMMI \ I >,. [, t;! .,.
:

irner indéfiniment une affaire,la
dune affaire.

Mot pris
inde l

INDÉI IMSSABLI ,| ,„dé-

mes in-

I elle paraitm
la pro-

i indéfini, et il croit
Sali.)

„ r ',-

Ni donnait une.,,,,.-

Guillaume éprouva un s.

physionomie. (Mérimée)mm "mu s. f Qualité dune chose in-aeunie. Presque mu

,

^"""'-"km Qu'onnepeut

INI "
!
"" "mu i le. oui ne peut

filet
P

INOI i RICHE, kr. adj. Oui n'est point
hé.

P

n "" l:lMI:l1
Quinepeutêlre

li e li fri-

-M„,.„ N1IU;11 ,,j2gQu .

onnepeul

-'„.., LÉ. K E . adj Qui ne porte aucun

IND) BISCBNI I

INDE INDE

INDI HIS( I M , M K ,,, ,
.

' '•'

1X1,1 '" '
I Express lat

i

,x "" ,.:^-"'-cs.

'
^Affront in, |, bile li trissurc indélé-

1 iractéres ind

imcnl
fem

C
me

.

J

D Diiismie

sa
,N "'""

' u; "

sa n

• INDI i IBERE, EE. adj. Qui est fait sans
n. Acte in :

-

)'C]" '"
' indéli-

l'crr.s. Acad. Les
| ils -!.-la

-

entier-:
i

jtre )

INDI LIBÉRÉMI M adv. D'une manière
Igir indèlibén

INDÉLIBROMI m. Chim. Composé de
brome et d'à.

• IMII LICAT, ATI
ins les sentiments. Qomm

licat. Il faut être bien indélicat pour se con-
tins!.

- ehoses. Procédé indélicat.
Conduit

•IM>| m v i i UEXT.adv. D'une manière
Igir indélicatement.

• imii i iCATESSE.s. f. Manque de déli-
- aliments. Homme connu

pour son indélicatesse.

— Action indélicate. C'est une indélicatesse,
indélicatesse!

imii II wdé, ÉE. adj. Qui n'est point
deman

' IM >i mm
! ét.lat.,»iirf*»«iù;fait

'damniim, doi
i „ ,„..

ucun domma re - -

H iH'unin-

,,

~~ Pa '
l'une maladie

ilaienl profiter de l'occasion pour sortir
• de cette guerre, i l

INDI MNISABLE. adj. 2 g. Quipeulêlre
indemnise.

IMiniMSATIOV.,.!.,,,-.,.,,,*,,,,,.,,,.,,.

1 indemniser. Un antre pi
uns important avait été admis,i

i

m des princes dépossédi
des sécularisations.

. rtiiers.) On ne
peul insister dans cel ordre d'idées, et o

aime indemnisation par excellence, les
l'I

I I. G
1NDËMNIS1 .n

| «t. pass.duv.In
•liv.

'INDEMNISER, v. a.l"conj.(rad. indem-
',e

';
P
,
a ' " le dommage qu'il a souf-

I |"'un dune perte. Indem-
ie. Il faut l'indemniser.

— Fi?. Dédommager de quelque manière
nement m'in-

demnise de tous in-- - i,i, veulenl die'erum . indemnise :
i

rifi tes ii
i

• [u'elle a
poleon.) ' v

„ -siMTMMsrn. v. pron. Se dédommager,
anise sur telle souiui. Je m in-

demniserai sur lesbénéfi
|nt mainte volaille maralfromaee,

luxaient a qui mieux mieux. (La Font.)

INDEMNITAIRE, s. m. Polit. Nom donné
françaisqui eurent partà l'indem-

nité du milliard, sous la Restauration.

c
_ A]i ~

'
' a qui indemnise.

.Somme indemnitaire

INDE
que recevaient sous la constitution de l'an III
les membres Corps ,
rectoire.

|| .Nom donné aujourd'hui au traile-ment
.,' irs.\\lndemnilé

du milliard.Somme d'un milliard que les Cham-
'" M, en 18*7, p ur ind m

es de la perte de leurs biens confisqués
et vendus pendant la «évolution. Il Bill din-

laration du parlement .1
i

terre, absolvant lesministresdunacleillégal
par eux commis. °

— Fam et paranal. Tout ce qui absout d'une
îaute ou d un reproche encouru.

„„„," .|

ÉMONTIÎA,iLE a ^ - S- Que l'on nepeut démontrer. Proposition indémontrable
de première el indémontrable. D

*INDEMNITÉ.s
3l.,indemnilas;

lait de in, privât., el D
dommagement, réparai m d'u,

f i . .
'

i ^ [ui i -

i lemnilépréa-
Gsanle,insuffis

uneindemnil 01
I une in-

(U'm""
» !

J
--'

' lu Jqu'un une
indemnité, des indemnités.

, 7 s :: e accordé
i litre de supplément

de raiti

i tittroi m- arp
I

le -ai le d'un voisin, auquel il promet-
lad i indemnité. H. de Ba| z .)

— Administ. Indemnité de logement. Somme
"

;
' un emplpy a ui

lunlo
I mmté,le rouit Indi

aux militaires qui voyagent isolera ni i i
,

aux indigents, elc.

— Féod. Droit alti

igicux dans

levai,, a s |,, ils aurai, ait p„ recevoir ullérieu
I à chaque mutation, si i,

e. |0n paya
m s',.',.

rait un litre qui le faisait

igneur lorsqu
1res d'affram

,
— Jurispr Acte par |i rai i , elui qui le fait

; lommagi r celui au profit duquel
pourrait

iri p irles obligali msou'ellc
lui peu l,,,i

i

;:,;,

" : renonce à lao
Ile n'a droit qu'à la

»
f"

Prix desbaux en casde

IndemnU

étéconsacrép

-Ui»t. Nom que l'on a donné au trait

I, !,

V
n,
ÉM

;

,yRÉ
'
F- E adJ' Q ui n

'

est Point
e. Cela reste indèniontré.

,1 a„'r *îf
X I-*BLE. adj. 2 g. Q„e l'on ne peutd nier Les idées que Ion croyait les plus ».

démailles étaient arguées de faux. (E Renan
)

'M"N<.M:t:,i:K
, lj. Qui n'a point été

noué.
DÉN°DÉ

'

ÉE
"
adj

'
Qui n

'

est P°int dé '

Astron. Éehancrure de forme dentelée

dente
DENTÉ

'
ÉE ailj ' IIist ' nat

' Ûoin'^Pasde

— Techn. Qui n'a pas de dentelures.

IXDE.MTitE.s.f.Uipl.Syn.d'ENDEXTinE
— Geogr. Petit golfe, enfoncement que lamer creuse le long d'une cote.

.* INDÉPENDAMMENT, adv. Dune ma-
indépendante, sans dépendance. Il s'em-
presque toujours avecun régime précédé

<le
.
Ia l" Dieu peut agi, par lui-

. independam ises secondes
Acad.] Pour avoir voulu être heureu.-
pendamment de Dieu. ;lloss.)

— Absol. Aux événements de la «-uerre il
ratitagii m iépendamment dans de certaines oc-
casions. (Hamili.)

mI7
S

.

ans
,

aucun égard à telle ou telle chose ;telle ou telle chose. Indépendammen
de ce qui doit arriver. Indépendamment de ce
qui doit suivre. Ce qui est bon reste boi .

pendammeut du mauvais usage queles h
en ont pu faire. (Cliateaubr.)

— Outre, pardessus, en dehors de. A la mort
ei a la vie, je vais aimerai et estimerai très
indépendamment de la qualité de gouverneur
du marquis de Grignan. [II-. de Sévi - Indé-pendamment de ces deux variétés qui se trou-

dans nos climats, il y ,.n a d'autres dansdes climats plus éloignés. Buff.l C'est qu'iurfe-
mment du besoin de s'unir, tout mari ise

écessité d'arrangement pcet pour ce qui doit en résulter. (Id
)

^INDÉPENDANCE, s. f. État d'une per-
I imour/le

Indépendance de êa-
.

In lependance d'opinions. Aspirer à'"•dépendance Vivre da ,

'
i, ,„,,.

i

'' "",' ,,,ll, 'I"' : '

„ indé-
pen i mee i n attribut qui ne peut convenir à
la créature, cesl i-AireVindépendances laplé-

,

l,

l

:i
'

>'- ' erjourdeladi-
mterderiudépendanc, D'A «es

1

i pirenl à l indéven-
' heureux état, qui esl lebùtet

1 "".dele"rsdesirs
1 cstceIuidontilsjouissenl

-, n. La noble indépendance est l'âme
«! ,|l! "'

'
il

l pouvoird- fane et de ne pas faire.m.a.sil y a danslïa-
slèllechi, demoins instinctif. \. Gall,

: e sied très bien
A ceu* qui n'onl l.esoiu Je rien. (Dr..,

Se lit aussi en parlant des peuple
I

lêpendai , l'une nal on P

son indépen-
N "I'"-'

1
'i alarmer l

Vendant , ,,,„,,
,

la force nationale.
l»all as La première, hosequ'un peuple

indépendance et la liberté,
histoire. (E Q

de dépendance, de relation avec
'''",, "!' l

,lu Ci l lins hommes
i tns l'espril

i i

- preuve évidei le y,„-
''"'

i idicale de la volonté. J. s ,.;

—Étal de relui qui ne dépend de personne
rapporl de 1 1 fortuno. Jouir d ui

leuse indépendance.

- IIist. Nom d'un parti politiquedonl Crom-
I les chefs. V.iNi.n-txniNT

'• re de emdcpendance. Guerre qui eul lieu
1 lerre el si - êubliss

y
'

- termina parl'af-
franchisse il des Américains et la recon-
naissance de la république desÉtats Unis.
— Jeux. s,- -lit au boston de l'a

ibre de li vée t

!

dance, datent de l'affi
:

i

• INDÉPENDANT, INTE. adj Qui. lé
pend i-

Corps d armée indépendant du général en chef.

Piété indépendante des circonstances Sei
tndant de l'administration. Le plaisir

ràZd -T'V v<y*8erï™s «a chambre esta
I abi i de la jalousie inquiète des hommes ; il estindépendant de la fortune. X. de Maistrp

)

.,r
s

.

editailss i deschosesqui n'ont aucun
'..aucune connexion avec une autre

ci
,'

'n ,V n
dCPendan ' de la question. Il est trèsclair que plus je rends son bien-être indépen-dant sou des volontés, soit des jugeme.ûs désautres plus je coupe en lui tout intérêt a men-

' Rousseau. Cette expression des pas-sions est indépendante de la volonté. Buff II

senï£ '

'ùtre

eeh li,'-'" !l -"'estcelui de I héroïsme |î. ,|c st-P.)

. 7 Al "," 1 '-'I' 1 '" de toute d, pendanec l>tre"dépendant, tout ., fait i, ,,,,^
indépendant. Nation indépen

l inte Les doïœ
villes de Uttique fondées par Cécropsé aientdevenues autant de républiques qui toutes"aientd;

. ttsparticulierseldesc efepresque indépendant*. Barth. Ilssontàdemi

Vivre libre el b5lé n'esl pas ebose facile
rois pas iudey

" '" »'" q»'indoeile.

,

~ Sedi
!
8ans le même sens en parlant deschoses. Existence indêpendante.Lal rafeverm»Pour eui quelque chose d'âpre;

a ' ta,,t
:'

i lisrnioVOUS aimez mieux -
..!,„.

memoiunevie libre et indépendante.vousnu-
rez un maître incessamment. LeS

>" v 'Fam es lois ,1'un monde que i

Je ne soumellrai plus mes EO.IU< ;„lc,~

(Paiixï.)

- Se dit aussi d'une fortune, d'une posil onqu ne dépendent de personne Sa fortun
".'«^.'.elsonàmeencoreplus.

(.u ,n0 de Staël

- Qui ne veut dépen Ire de personne, qui
1

;•' l " déminer. Caracl re, esprit
ndant. Ame indépendante. L'esprit ia-

dépendant esl-il esclave dans ce palais? \"a™'eO C'était là de la politiqu,
dans une âme indépendante. Cli. Nodier.)- Gé ^.Formations indépendantes Ci II a juiont été retrouvées les même

s les unes des aul
indifféremment sur l'une de celles quisont plus anci '

,

-,""' s
'f*

indépendantes. Dans une
montre, -

|

,, t i,. mouvement est sé-
pare de celui des heutes.
-imupfmivm s„, Hisl.M. mbred'un parti

politique qui se forma en Ai, rslGH
et qui était beaucoup plus exag, ré que les pu-
ritains et les pn

| ndagtovoulaient [abolition de toul entspi-
ntuel.etune republique entièremenl lil
1 n » aurait ,•

, , une disti
l i

,., ,„
rs. Maures du Parlement, ils établirent

a commission qiii jujea el condamna Char-
les ',enl649. Cromwell et Vane étaienl les

es indépendants, que l'on appelait aussi
s. La secte des indépendants. I, ad 1 IIOn a aussi donné le nom d'indépendants auxAmen tains qui combattirent en 1775 entre

IA etern pour s'affranchir du gouviment de la métropole.
—Hist.relig. Nom que l'on donne à lous les

dissidents d Ecosse et de Hollande oui rejet-
lent I autorité des synodes et croienl que cha-

i lière a imite la pu is-
sanceneci irsegouvernerellc-même.
— S™. COmp. INDÉPENDANT, LIBRE. On est

indépendant loreque, n'ayant aucun rapporl do
mceou de sujétion avec li s.ami

peut vouloir ou ne pas vouloir faire une chose-
!i '"' »»'•< lors [lie, n'étant asservi .,,,, ,,,'

cune contrainte, empêché paraucunobsl icleon peut faire ou ne jias faire ce qu'i n veul
INDI PI NDANTISME s. ni II si Parti

des independam-. ,,,„,,, n] ,,
, ,., j -_

les indépendants d'Angleterre. Il est
question lesavoirs
prndanlisme.pourm. -

je trouve fort bon. (Boss.)— Hist. relig. Don te des indé-
pendants écossais ou holla:

INDÉPENSÉ, ÉE. adj. Qui n'esl peint de-

INDÉPLORABLE. adj. 2 g. Qui ne peut
eu ' déplore. Evenemenl indèplorabl

dé
I

to?é

éPI'ORÉ
' ÉB

'
adj - Qui ''

INDÉPOUILLÉ, ÉE adj.fpr.e/u-rf^oK./M
Il mouill.). Qui na point et,

* ,NI " " »< "* mii i
j'. Quinepeut

être dei i li léracinable.
— Fig. Idées, préjuges indéracinables La

passion
t maintenant indéraci-

nable. (Bignon.)

im>i n ICINÉ.ÉE. adj. Qui n'est point dé-
racine, qui reste enraciné.

INDERAILLABLE.adj.2c. pr. ein-dé-rc "

Imhie.ll mouill. ;.t. lat., t», pnv., etrwl Oui
ne peut sortir du rail.

* INDESCRIPTIBLE. adj.2g.(ét. lat., in.
• icriù re, i ci n Qui n i peul

' B mheur indescripiibli i

h - Pyrénées offrenl des-vues hautes, in
--s. indescriptible! Damonil

Les marins de la Manche co ,
.

, ,

indescriptibles phosphorescences. ,\ n
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INDESCRIPTIBLEMENT.adv.D'une ma-
nière indescriptible,

imm sut \iti.i: adj.2 g. Qui n'est point

désirable, qui ne doit pas être désiré.

INDESTITUABLE.adj.2g. Qu'on ne peut

lier. S y i ) . d'iNAMOVIBLE.

* IMDESTRUCTIBILITÉ. s. f. Qualité,

r i t | de ce i'ii est indestructible,

* INDESTRUCTIBLE. adj.2g.(ét. lat., «m,

préf. nèg.; destruere, détruire). Qui ne peut

être détruit. Germe indestructible. Lourmasse
tructible a fatigué le temps. [Delille. La

chaîne s'esl par degrés convertie en un métal

plus pur, ci après avoii rnps traîné a

terre, elle brille enlin suspendue à la voûte

indestructible. [Sainte-Beuve.

— Figr- Une haine atroce et indestructible

s'invétèra entre eux et leurs mailres. [Volt.]

Faire d'une amitié d'enfance un amour pro-

fon I
; d'un lien de parenté, une chaîne indes-

tructi le. •; Ohnet.)

INDFSTUUCTIBLEMENT. adv. Dune
:i*e indestructible.

IXliKTKIlMl.XABlLITÉ.s. f. Néol. Qua-
lité de ce qui esl in léte minable. Vindétermi-
Hojilitéde la valeur. (Proudh.) Très peu usité.

INDÉTERMINABLE. adj. 2g. Que l'on ne
saurait déterminer.

* INDÉTERMINATION, s. f. (pr. ein-dé-

ter-mi-na don). Manque de détermination, de
résolution. Indétermination ridicule, funeste

Être lans l'indétermination. Je sus à Versail-

les que ce qui retenait la déclaration de la

dame d'honneur étail ['indétermination sur la

d ime d'atours. St-Sîm.)

— Algâb- Caractère de ce qui n'est pas dé-

termine. L'indétermination d'une formule.

— Philosoph. Défaut, absence de conditions

déterminantes. C'est t indétermination de ces
i i\ ports, la facilité de les saisir, et le plaisir

qui accompagne leur perception, qui a fait

imaginer que le beau était plutôt une affaire

de sentiment que de rais m. [Diderot.)

* INDÉTERMINÉ, ÉE.adj. Qui n'est pas
déterminé, fixé, remps indéterminé. Espace
indéterminé, faisant peu de fond sur une ré-

I

raie et indéterminée. [Bourdal.

— En parlant des personnes, Irrésolu, indé-
cis. II est encore indéterminé.

/-vous une charge ft la cour, a l'armée?
— Mon ame daiis ce rlhn>. ''-t Indéterminée.

I il GNARD.)

— Mathém. Grandeur indéterminée. Gran-
deur qui n'a point de bornes prescrites, et que
l'on peut prendre si grande ou si [unité que
l'on veut. || Problème indéterminé. Problème
que l'on peut résoudre 'l'une infinité de ma-
nières différentes, qui toutes satisfont à la

question.
||
Quantités indéterminées. Celles que

Ion introduil d ms le calcul -ans leur assigner
actuellement une valeur déterminée.
— indéterminé, s. m. Problème indéter-

miné. || Méthode '/f'.
1
-' indéterminés. Méthode

analytique de former des séries ou suites, par
laquelle on prend une série arbitraire ou plu-

tôt indéterminée, qu'on suppose égale à celle

qu'on cherche, et dont on détermine tous les

termes par cette supposition.

* INDÉTERMINÉMENT. alv. D'une ma-
nière m lél<-iMinir«-,\ ,ij;ue. Ne promettre qu'in-

déterminément. Mot employé indéterminé-
nient. L'aristocratie peut se resserrer jusqu'au
plus petit nombre indéterminément.[i.-J.Rous-
seau.

INDÉTERMINISME, s. m. Philos. Doctrine
contraire à celle du déterminisme, etquire-
conn 'il le libre arbitre.

i \ D É rER \1 1 \ I STE. s. m. Philos. Partisan
du système de l'indèterminisme.

INDÉVELOPPABLE. adj. 2 g. Qu'on ne
peut développer.

INDÉVIDABLE. adj.Sg. Qui ne peut être
dévidé.

INDEVINABLE. adj. 2g. Qui ne peut être
deviné. Énigme indevinable. Il y a des choses
indevinables pour un jeune homme bien né.

i .h i mfort.)

— Par extens. Se dit des personnes. Soyez
impénétrable, soyez indevinable, dépaysez les
curieux. [Volt.)

INDEVINÉ, ÉE. adj. Qui n'a pas été de-
vine.

INDÉVORABLE. adj.2g. Quinepeutêtre
dévoi è,

* INDÉVOT, OTE. adj. Qui n'a point de
dévotion, qui n'a aucun goût, aucun respect
pour les pratiques religieuses. Homra
vot. Feiiimi' in l.-vn[.-. [,e peuple, de nos jours,
esl profon lémenl indévot. [Proudh.)
— Scditau Le i urs, du ton, des ma-

nières el des i hoses i nii les discours indé-
yots. Parler d'un ton indévot. Afficher un air
indévot. Contre un siècle indévot plein d'une
sainte rage... (Volt.)

— Substantiv. en parlant des personnes. Un
indèvol Une indévote. Fuir les indévots C'esl
un indévot, une indévole. Acad.) Leplusgrand
déplaisir qui puisse marriver au monde, i e t

s'il me revenait que vous êtes un indévot el
que Dieu vous est devenu indifférent Rac .)

i
i l« ri oi i. mdei les indêvots,

El iui #olra alul lemeurei t i repos (Uoileau.)
S

i

.

i

Mi r i iail l'oi
.
mais il 6t n erainte

Qu'il ne uniiii.il aux mains de

(Voltaire.)

* INDEVOTEMENT. adv. D'une manière
indé\ ote. Se comporter indé\ otemenl .Assis-
ter indèvotemeni aux offices.

* INDÉVOTION, s, f. (pr, ein-dé-vo \

Manque de dévotion, de respect pour 1 1

gion, ii -s pratiques religieuses. Indévotion
scandaleuse. Se piquer d'indévotion. il esl rare

que la tiédeur n enfante pas Vindé\ otio i
' .Ma-

rivaux. 1 On attribuait à V indévotion du duc de
Vendôme les succès de l'hérétique Marlbo-

C m lorc.)

ixi>i;\ oi É,EE adj. Qui n'est pus dévoué.

* INDEX s. m '!. lu., index, ieis; fait 'I"

indicare, indiquer fable des matières d'un li-

vre. L'index d'un livre, d'un ouvrage.Index his-

torique. Index géographique. Chercher dans
1 in lex n Mi'i'h-. iy i un index e! ensuite une
préface Boss Lesnomenclaturesnesontque

i

.
Vi plus ou moins bons, plus ou moins

commodes. (Séneb.)

— Absol.Se'dit surtout des tables analytiques
qui se trouvent à la suite des bonnes éditions
des classiques latins, et dans lesquelles chacun
desmots employés par L'auteur est accompagné
île l'indication de la phrase dont il tait partie.

Ces index rendent les recherches très faciles.

Virgile, Tacite avec index. Les éditions dites
mi ont toutes des index.

— Index purgatoire, ou simplement Index.
Catalogue des livres défendus à Rome. Livre
mis à i index purgatoire. Livre qui est à l'in-

dex. Ce qui est encore bien digne de remarque,
c'est que l'arrêt du parlement fut nus à Vindex
de home. (Volt.)

|| Index expurgatoire.Ca.la
des livres dont la publication n'est défendue
que jusqu'à ce qu'ils aienl été purgés ou cor-
rigés ouvrage qu'on n'a mis qu'a l'index expur-
gatoire.

— Fig. Mettre une chose à l'index. La prohi-
ber, faire défense de la publier, de l'exposer
en vente. Livre mis à l'index par la police. Gra-
vure que la police a mise à l'index. On dit de
même Livre, gravure qui est a L'index de la

police, qui esl à Pin lex.

Mais Voltaire el sa colerie

Sont .i Vindex en Barbarie. (Béranger

— Par extens. Cet homme est à l'index.
mis a l'index par tous ceux qu'il fréquentait.

— Arg. Travaillera l'index. Travailler à prix
réduit.

— Anat. Nom donné au doigt qui est placé
entre le pouce el le dius, parce qu'il sert à
indiquer les objets dont on parle. On dit aussi
l'indicateur.

— Mècan. Aiguille portée par un pivot, el

dont l'extrémité parcourt un limbe divisé.
|

Objet quelconque mobile le long d'une gradua-
tion.

— Hist. relig. Congrégation de l'index. V. con
GRÉGA llov
— Adjectiv, Le doigt index. (Acad.)

INDEXTÉRITÉ. s. f. Défaut, manque de
dextérité.

INDI. s, m. Lui -, ancien idiome des Hin-
dous, dérivé du sanscrit. On écrit aussi hindi.

INDI \\ \. Géogr Étal de la confédi
i

des États-Unis, faisan! partie du groupe des
États de l'Ouest. Il a pour bornes : le Michigan,
au N.; TOI >,àl'E. ;I'Illinois, auS.;leKentuc-
ky, a PO. L esl arrosé pai l'Ohio el la w i

il i:; kil cai i es ; pop . environ
2,Gw,00Od'hab. Villes principales Indianopolis,

New-Albany, Vincennes, \ evay, Idichigan, etc.

niches mines de bouille; sol uni el fertile Co-

lonisé en 1730 par les Français, qui y fondèrent
Vincennes, il passa aux mains de l'Angl

en 1765. Organisé en terril lire en 1301, il fut

a Imis d.ms l'Union en 1816.

INDIANISME, s. m. Caractère, aspect in-

dien.
— Études qui se rapportent à l'Inde, à son

histoire, à sa littérature et à ses langues.

— Philol. Forme de Langage propre aux In-

diens.

INDIANISTE, s. m. [rad. indianisme). Phi-
lol, Celui qui connaît les langues de l'Inde, qui

en fait L'objet particulierde ses études, in sa-

vant indianiste.

INDI wiTE.s. f. Miner. Substance (jue l'on

rencontre par couches dans le micaschiste des
[ndes.

INDIANOLOGIE.S. f. (et. fr., indien; gr.
>..;'.,-, y\\-r iurs Science qui a pour obji i l'é-

tude de l'histoire, des mœurs, du langage et

des races des Indiens, ou indigènes de l'Amé-
rique du Nord.

INDIANOPOLIS Géogr. Capitale de VIn -

diana États Unii ir le Whit River, à 700
kil. 0. de Washington. Sept lignes de chemin
de fer y aboutissent ; 75,000 hab.

INDIlilI.IS (.- me. Ville d'IIispanie

(Tarraconaise). Aujourd'hui Xerta.

INDIBIL1S. Prince dos Ilergètes, en Espa-
gne, allié tantôt ii'-s itmnains, tantôt des Car-
thaginois, qui se disputaient l'Espagne ; après
avoir tour à tour ira in les deux partis, il finit

par être complètement défail _'"" par Cn. Sci-

pion, qui le prit et lui pardonna, Sur le faux
bruitdelamortdeScipion, il se souleva de nou-
veau, mais il fut vaincu et périt sur le champ
de bataille, 205 av. J.-C.

INDICAN. s. m. .m INDIGANE. s. f.

Chim.Substance incoloi eti ou*, ée dans la md
el qn i m suppose contenue lans plusieui s

plantes fournissant i indigo bleu. Elle se trouve

au i dans le sang, la sueur et l'urine pen in!

certain ï états pathologique

INDIC xvr, 1NTE, adj. et. lat., indicans;
de indicare, indiquer . Méd< c Q li lonii I

indications.

* INDIC \ïiriî TBH i Qui îndi
que. Poteau indicateur, l'èmoin indic iteui

Domestique indicateur.

— Anat. Doigt indicateur. L'index.
\

U

indicateur. Mu sur d< icdoigt. C'esl

le cubito sus ph tlangettit n de l'index.

— Mai*. Colonne indicatrice . Sm h

Pi le tn, N l'une colonne qui indique la hau-
teur des marées.
— INDICATEUR, TRICE. s. Celui, Celle qui in-

dique un coupable, qui le fail c nn litre La
déposition d'un indicateur. Un esclave pou-
vait être indicateur, mais il ne devait pas ser-
vir de témoin, a- ai. Dans un État où il y a
les esclaves, il est naturel qu'ils puissent être
indienfeues. (Montesq.)

— Personne qui, sans .'-ire spécialement at-

tachée à la police, lui donne habituellement
des renseignements.
— indicateur, s. m. Anat. Synon. d'iNDEX.

Entre le pouce et l'indicateur. On lui ai iupé
l'indicateur.

— Bibliogr. Nom de livres fournissant des
i
ensi ignements propres à guider. Indicateur
des rues de Paris. L'indicateur des chemins de
l'er.(Ae.;id.)

— Mècan. Nom d'appareils divers servante
indiquer le trav.nl accompli, ou I état de ten-
sion delà vapeur dans une machine.

— Ornith. Genre de passereaux zygod ici

]
-, voisin des coucous, comprenant qo i

' >>

Lfricaines. Ci t oiseau, grand aniatein
demiel et de eue. est très vénéré desHotten-
tots, auxquels sa présence et ses cris révèlent

les endroits où se trouvent des nids d'abeilles
sauvages.

— Télègr. Nom de deux pièces mobiles qui
étaient placées a l'extrémité du fléau d'un té-

légraphe aérien, el à i ai le desquelles on exé-
cutait les signaux, en leur impnmantdifféren-
Les directions.

— indicatrice, s. f.Géom. Nom d'une courbe
mel de déterminer en ch ique point la

c mrbure des différentes cou es sur la

surface et passant parée point.

* INDICATIF, IVE adj. Qui indique. Si

gne indicatif. Les symptômes indicatifs d'une
maladie, d'une crise. Les preuves indicatives
de la venue du Messie Boss

— Gramm. Mode indicatif. L'indicatif

— Mar. Colonne indicative. Colonne qui serl

à marquer la hauteur des marées sur les ri-

vages de rOcé in.

— Philol. Se dit d'une des six sortes de ca-
esemployés dans l'écriture desChinois.

Les caractères indicatifs expriment des rap-
ports de position ou de forme.

— Théol. Formule indicative. I rm île ibs i

lue d'un sacrement, par laquelle le prêtre
sembleparleren son nom. Ainsi la formule du
baptême est indicative, puisqu'elle commence
p u ces mots Je le baptise, etc.

— indicatif, s. m. Gramm Mode des verbes,
qui sert a exprimer l'idée d'affirmation pure et

simple. On l'appelle indicatif, p u ce qu'on in-

dique ce qu'on affirme d'une manière directe,
positive, sans dépendance d'aucun autre mot,
quel quesoit le temps auquel i

i Ue affirmation
n rie. Dans laconjug dson, I indicatif est

le premier mode. (Acad.)

— L'indicatif se compose de huil temps. Le
présent : yabandonne Sol yme, et votre frère,

et vous. (Volt.) L'imparfait : yabandonnais à la

cruauté de Protésilas ceux qui parlaient con-
tre lui. (Fén.] Le prétérit ou passe défini: Chris-
tine abandonna le trône pour les beaux-arts.
(Volt.) Le prétêril ou passé indéfini J'ai aban-
donné Ithaque pour cherchermon père. Il

Le prètêi ! passé antérieur - Les habitants
eurent abandonné la ville avanl que l'ennemi y
entrât. Le plus-que-parfait : La fortune {'avait

:

->nnc au commencement de la cam pa

lAass. Le futui Je vous a wndonnerai à vos
aurions malheurs. (Fén ' Le futur antérieur:
Les ennemis auront abandonné la ville lorsque
l'ennemi y entrera. (Vertot.)

— Télégr. Nom de certains signes conven-
tionnels qui désignent chacun un des bureaux
télégraphiques.

* INDIC VTION. s. f. pr. ein-di-ka-cion ; et.

lat., indicatif ; fait de indicare, indiquer, mon-
trei Action pai laquelle on indique. Être re-

connu, être arrêté sur l'indication d'un tel Je
i lui sur votre indication.

— Renseignement, désignation. Indication

utile. Fausse indication. Donner, fournil une
indication, des indi I île pleine d'in-

dication i uitives. Le premier trait

de la description d'un oiseau doit être {'indi-

cation delà ressemblance ou de la différence

du mâle et de la femelle. (Buff.)

— Ce qui indique, ce qui sert a faire con-
naître u ihose. Son sUence est une indica-

tion de l'embarras qu'il éprouve, une indica-

tion qu'il se s. ni coupable.
— Jurispr. Déclaration. Fausse indication

des biens. Une ca uti n requiert la li scussion

préalable de l'indication les immeuble -
.

l

dication depayement Convention par laquelle

un débi leur charge une personne avec laquelle

il traite de payer a son acquit son propre

créancier.
|| Indication de juges. Syn. de ri ri i

-

MENT DES JUGES.

— Médec. Mode do traiti
:
lé par

les symptônn s. Sui\ re i indication
|

Indica-
tion rationnelle. Celle dan la [u ll< e i qiport

i

.i existe enl re les sYniptùmi cl um m iladio

«t i.-s mo
i

i ii choisit pour la com-
b tttn esl toujour mmis au rai >n\ nt.

i; Indication empirique Celle qui fail pi escrire

tel i emèdi
,
parci qui l'experionee a appris

qu'il avait produit de bons effets lai esma
semblables.

INDIC ITOIIIE. adj. J Qui in liqne.

— Se dit quelquefois pour Index signifiant

le Catalogue imprimé des livres dèfen lus â
R

INDIGATORINÉ, ÉE. adj. Ornithol. Qui
ressemble à un indicateur, qui se rapnorlc .i

cet oiseau
;
indica roniNÊES. s. f. pi. I)

de la famill le ucous,qui compn n i

genre indicateur.

* INDICE, s. m. (et lat., indicium;\
indicare. indiquer . Signe apparent el

|

ble qu'une chose existe. Puiss ml indii

indice Léger indice. Faible in lice I
li

indices. l'os indices tr 1 1 Le tndiees
d'un crime. Avoir, fournir dos indices, action

qui est Pindice d'une belle àme, l'indice d'un

mam ais car u tèi e Puisque de ce forfa

avez des indices. (Th Corn Son habit di

contre lui; les juges regardenl cet

comme une certitude (Volt Le i

Pindiscrétionsont indices Pun de l'autre. Lin-
i ingleten e interprétait n rets de

l'abandon de notre conquête coi e I

d'un esprit de recouvrement. (Barrautt.) Re-
doutez le faux jour d^un spécieux indice Le-
mii'i're. Bien des indices avaient causé de l'in-

quiétude a ceux qui le connaissaient \ M. Re-
nan.)

— Parextens. Aussi sert-il ftindiceau chas-
seur pour chasser le gibier. (Buff.)

— Révélation,dénonciation.Si pourtanl quel-

e est due a mon indice Corn.)

si cous rompez le coup, pi êveni
'

Perdez Sertorius, ou perdez vos complices.

i Il LE
)

— Syn. d'iNDEX au sens de Catalogue des
livres défendus à Rome.
— Algèb. Signe particulier que l'on ajoute à

une lettre destinéeàrepi ésenterdansun même
calcul deux ou plusieurs grandeurs analogues.
Il
Chiffre que l'on p lac- au milieu d'un radical,

pour marquer le degie de la racine.

— hxiaX.Indice cèphalique. Nom donné i n

fraction dèeimale produite par la division du
plus petit diamètre d'un crâne, par le plus

gi an i diamètre de ce même crâne.
|| Nombre

indiquant le rapport entre l'angle facial d'un.:'

tel el eelui d'une autre

— Mar. Tout ce qui fait juger de Pappr
d'une terre. Les indices sont très variai

sont ordinairement le changement de couleur

de la mer, les oiseaux, les poissoi ra es,

l'état du ciel ou de 1 horizon. Recueillir les in-

dices Se fier aux indices.

— Pnys. Indice de réfraction. Rapport exis-

tant, dans un même rayon, entre l'angle d'in-

cidence et l'angle de réfraction.

* indicible, adj. 2 g. et. lat., in, priv.;

dicere, dire). Qu'on ne saurai! exprimer. Joie

indicible. Plaisir indicible. Douleur indicible.

C'est alors qu'elle ne se regarde plus qu'avec
des horreurs indici des. Mass Cette bouche
entr'ouverte, ces bras tendus, ce corps un peu

penche sont d'une expression indicible Di-

derol Un accablement indicible pesail dans
l'air. ie Flaubert. Sa petite bouche prenait

une nulta hie expression de dédain Mérimée

— S'est pris autrefois substantiv,

i je trouve

Facile chose à [aire un impossible,

El fort aisée à •lire un indicible (Mahot.)

IXDICIBLEMENT. adv. D'une manière
qui ne peut être exprimée. Être indiciblemenl

heureux.

INDICOLITHE. s, m. (et. gr., !vo*i*ov, '-où-

leur bleue de l'indigo; Xt8 .. pii rre . Miner,

r/ourmaline bleue.

IXDICT. s. m. (et. lat., indictum; de indi-

cere .
prescrire). Ane. coût. Annonce, indication

d'une époque â laquelle devait se tenir une
assemblée, une foire, un marché.

* ixoictiox. s f. pr. ein-dik'don; rad.

indict). Convocation à jour Ûxe d'un concile,

d'un synode. Bulle d'iudii tion. Depuis i indic-

tion de tel concile jusqu'à son ouverture.

— Invitation à faire une certaine chose à un
jour donne. Indicti lu jeûne Vindiction d'un

jeûne imposé à tout le corps des fidèles M iss.

— Indiction a encore signifié anciem
Lettre de créance.

— Àntiq, rom. Tribut qu'on levait en nature,

à des époques indéterminées, et seulement
quand le besoin s'en faisait sentir, soil à Rome,
SOit dans 1rs jiro\ [ni -

— Chron. Indiction chronologique. Péiïo le

imaginée au plus tût sous Constantin, au plus

tard sousConstance;elleembrassail un espace
île quinze années juliennes, au bout duquel se

faisail probablemen
et coin it.. Lit lc

v
2i septembre. C'esl di i

[i n, egne que h - p ipes comptai i i

jn li :tions Ils firent remonter la premii re au
! '

j m\ ierdel'an313 ip J <' De là I
i

tion entre l'indiction impériale ou césarienne,
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ci l'indiclion romaii ut plu-

i

ne, et qui n ns lesiv*
et v* siècles : Vindi

n 313; Vindiction proconsulaire d'Afrique

ou indiction carthaginoise, en l'an ';l i ; l'inaic-

tion africain dy

Afri-

Vindictionconstantinopoiita
daie du l* r septembre i i

ment emp l Grecs /

mière, nuit-
i L la

uon.

— Hist. Impùt foncier annuel, sous
Empire.

INDICTIV1

- - par I- s

i
i dit mieux fé-

riés impéra i

.

nels que i

* IMiH iii t. lat., indicnlnm. di-

min. d'àuto i pli montre, an-
. usité.

— Autrefois, Profession de r<.i. L'indic

i -mman-
dali »n i n particulier.

— Diplom. S'est dit d'une
i tressait à un

magistrats, etc.

INDIEN', i;\\i: G< Habitant, habi-

tante Un Indien. I Indien-
ut veuve d'un

qui lui ,('. Lit ] ; de richesseï
i e

vanter l'esi :

Indien
tion di Id.) Cette I les rendit

les Indiens n s

renl lesGamjari les

des Reipoustes, un Indien de caste si infâme,
qu'il est permis de le tuer, si l'on en i

lemcni Si P. Un Indien parut aux
m cheval

— N lusivement aux aboi

monri*

.

rdèrent
dans cette région crurent avoir ren

— L •. proverb. Faire l'échange de l'Indien.

Échangi etilevaleurcontreune
prix.

— adj, Q li app irtîent, qi ta l'Inde

I antiquité

mir la nature indienne, qui est en tout diffé-

rente de la leur. Volt.)

— B. arts. Architecture indienne. Système
islruction qui domine d ins les anciens

édifices, la plupari religieux, de l'Hindouslan.
L'absen ariations dans
i ûts ou le slj le emj >ser par

monuments <i«' l'architecture in-

dienne.Ces monum ent,p iur la plu-

ies 'i ins le r

laissées

dans l'o masses de rochers élevés
qui ont été tra 1 pielles

(ni'' la forme de pyramides â plusieurs
On ne trouve dans

les monuments indiens aucune indication de
voûtes ou d'à

— Techn. Peigne à l'indienne. <

tiers, Peigne d'ivoire ou d'os â dents Un
deux i

: Uerdestndi
de la

|

v, et les îles

céanie a 1*0. il formi trabique
ou mei Rouge, le d'Oma g )lfe du
Bengale.

— Territoire indien. V. TEnniTOinE.

— Linguist. Langues indiennes. Cla
langu Indes oi entales, Elles

tanscrite a

le pracrit, le pâli, l'hindoustani. leben-
famille malaVai

le m etc.

— L'indien, s. m. Se riit par excellence du
sans.:nt. Deslivres écrits en indien.
— Mi ira d'une cer-

taine méthode d'autoplaslie.

— Mylh. anc. Bacchus indien. SeditdcBac-
li! les.

||
//

1

1

attribue un voyage dans l'In le.

—indien, s. m. Astron. Constell
misphère austral.

— Ichtyol. Nom vulgaire d'un poisi
genre calliom

imui.w \gk.s. m. Fabrique
Dai

d(ennages, l'imp .
;

., m est
faite par des femm j Simon.)

* INDU \ \i Comn i

P
Indes. Belle indienne e Ri-

i .

i

I' me indienne
I

en Europe, àTinsta
Indienne de Rouen, de Uull etc. I

i

fabrique tVindienm J J R i— S'estditpourRobedechambred'ind

lis fait faire cette indienne-ci. — Elle
est fort belle. (Mol.)

I \ li l ENN EH I E. s. f. Ensemble des choses
int â l'industrie et au commerce des

indiennes, Querepi Mennerie à côté
de la filature et du lissage? (Thiers.)

INDIENNEUR, EUSE.S. Techn. o
ouvrière qui travaille dans les fabriques d'in-

diennes. LorsqneYindiennear, c'est-à-dire l'im-

primeur d'étoffes, se présente au tisseur fran-
çais... (Thiers.)

* INDIFFÉREMMENT, adv. Avec il

rence, froideur. Traiter quelqu'un indifférem-
ment. Être accueilli, être reçu très inriiffërem-

L'homme dissimulé ne parle point indif-

feremm en t. f La Bruy.' Ils viennent entendre in-

rnmeni la parole de Dieu. (Bourdalôue.)
i luit a l'instinct de la brute meurt
indifféremment comme elle. (Chateaubr.)
— Sans distinction, sans faire dedifféi

y de tout indifféremment. Lire indîffé-

l il )is que
près rit indifféremment â tous

: air que nous respi-

IS indifféremment a I

1 1
i ;

rémittent les chrétiens infidèles et chiens.(Yolt-)

* INDIFFÉRENCE, s. f. État d'une per-

qui ne s'iit

< li i

i i
. liffêrence en n

;

'! mtrer,
1 l'indifférence

p iur ses amis. Être dans
raie

i
'ses lu

!

i ence fait

l'insensibilité i astres.

tand nos amis nous ont trompés,
le {'indifférence àleurami-

ompas-
i

i Rochef. Permettez
léplore ici notre indifférence et noire là-

; l'injure que l'on faità Dieu nenous tou-
!

. des fois

laquelle nous considérons
le ciel, source de toutesnos richesses actuelles

nos espérances futures. B. de St-P.)

Ils ont tous item leur compte, cl sur relie assurance
Ils tiennent le passe dans quelque indifférence.

(COBNEILJ.E.)
: jamais â'indi •

Pour la gloire du nom français. (Békakgep..')

— Particulièrement, Insensibilité à l'amour,
ir. Être, vivre

voirune femme avec indiff . oirpour
elle que de l'indifférence.Vaincre l'indifférence
d'une maîtresse. Moi qui depuis la mort d'An

i. regarde mille jolies personnes avec in-

\ce, faut-il que j'en rencontre une qui
m'enflamme à mon âge ! [Le S i^e.) Parmi les

transports qu'elle excite, elle »arde l'indiffé-

rence d'une slatue. (P. de St-Victor.)

Oui, mes vo>nx ont irop loin poussé leur violence
l'on; 'jne dans l'indifférence, (Rac.)

i l>_- cœur
Ce que l'hiver est pour la lerre. (M" Deshocl.)

— Particulier* 'inent
(
/;/f////(;;rw(V .Se dit aussi

pour Indifférenceen matière de religion.Payer,
surveiller et jusqu'à un certain p >int adminis-
trer qu itre "u cinq reIigionsdiverses,n'est-ce

prême leçon
aindifférence ? [E. Laboulaye.J
— Chim. État d'un corps qui n'a aucune

tendance à se combiner avec d'autres.

— Pathol. État d'un sujet sur lequel certai

nés influences morbides n'ont aucune prise.

— Philos. Liberté d'indifférence i

jugement et d'à iltanl de i

i.

que nous avons la liberté à'indifferenct

ses indifférentes; car qui pourra dire
1 L ou n'a pas pu nous

Fa

— Phys. État d'un corps qui n'a de tendance
lu n ment, ni au repo

mm. n i i ici \ i.i vi i , ij de?», préf.,

cl diffi i ' ises qui ne presen-
n elles mémi lit de préfé-

i ents. Il

es! indi i* plus loin

:i avis ou l'autre. Le cho
ix objets est indifférent, tou( à fait in-

1 '. La maladie ou la saute lui devinrent
I I

' une chose tl

ite d'avoir ou non une statue dan
Voltaire II n'est pas vrai que les

nies quand on a le

M i rout est de
-.'. et il n'y a ni bien ni mal qui il

V*. Gousii

I Actions qui rt'

ni mauvaises.
— Qui importe peu; donl on ne s*- soucie

:
.

cela lui ent. N itrc amitié leur est

très in Ufférente. l'ar où ont-ils deviné qu
nier êtresoit ïm-

Boss.) Il ion mes à
... i léch.

p an ce qui est in-

M< iD
— Indiffèrent a. La vertu esl indifférente à

u lunes. (Rai
i

i indiffé-
rent à la valeui

mec à des ma

d'eux, indiji

relies ou a leurs rivalités. (.A. Daudet.)

— Indifférent pour. Une belle figure n'est

point un avantage indifféi i souve-
rains. (Dupaty.) Tout est indiffèrent po
âmessublimes. Gresset. Uestimpossible,quoi
qu'on fasse,étant h- >mme,d'être indiffèrent pour
l'homme. (P. Jan
— Qui n'est d'aucune importance, d'aucun

I ifférente. Propos in-

différents. Parler de choses indifférentes. Cette
magnificence est bien ruineuse : ce n'est pas
une chose indifférente pour la dépense que le

bel air et le bon air dans une maison comme
la vôtre. M™ U Sévigné. Je t imbaidansplus
d'une erreur, non sur hs faits essentiels, mais
sur quelques anecdotes qui sont assez indiffé-
rentes en elles-mêmes. (Volt.)

— En parlant des per-onnes, Qui n'a pas
plus de penchant pour une chose que pour une
autre, pour un parti que pour un autre. De-

1
.

:. it] is p Tiuisde res-

ler indifférent. Afin de les rendre moins indiffé-
rents en politique, Mummolus leur lit pré!

un sei ment de fidélité. (Aug. Thierry.)

— Qui ne prend aucun intérêt à quelqu'un,
qui n'a aucun goût, aucun penchant pourquel-

H »mme indifférent en tout, sur tout.

Etre indiffère mme aux criti-

i; enta i iul ce qui se passe.

eur de Reims ne fut pa U à faire

i un homme qui s'en va à
i; ime H Onj i te peu dans ce

â la Ivirtuneet aux
voluptés, li. de St-Pi i r

Je définis In cour an pars où les gens
1 ni. â tout indiffè

lit .m u.nitre. [La FONTAfflE.)

— On dit de même : Esprit indifférent. Air,

œil indifférent. Recevoir une chose d'un air

indifférent. Regarder tout d'un œil indifférent.

Plein d'une si douce espéi rais d'un

lifférent ma pauvre bourse tirer â sa iln.

i - ige.) Son récit -'-t fait du ton indifférent

d'un message. (P. de St-Viclor.)

— Absol. Qui n'a d'attachement à rien; qui
n'est touché de rien Père, époux indifférent.

Être d'une humeur indifférente.

Ses yeux indifférents on' déjà la confiance

D'un ivraii dans le crime endurci des l'enfance.

(Racine.)

— Particulièrement. Qui est insensible à l'a-

mour. Une femme indifférente. Coeur indiffé-

rent. Éln it pour une femme. Avoir
l'àme indifférente. Vous avez trop aimé pour
ne pas devenir indifférent. (J.-J. Rouss.)II avait
une. femme jeune et charmante, à qui la na-
ture avait donné une âme aussi vive el

sensible que celle de son mari était indiffé-

rente. (Voltaire.) || Se dit aussi parti

ment ries personnes qui restent insensibles

aux choses rie la religion. On n'est pas persé-
cuteur quand on est indifférent. [Ghate ml i

— Anal. Éléments indiffère \ts. H im !
i

ries éléments anatomiques qui. d'après une
hypothèse erronée, ne remplissaient aucune
fonction particulière dans la vie animale.

— Chim. Corps indifférents. Corps sans affi-

nité les uns pour les autres.

— Pathol. Se dit 'les sujets sur lesquels cer-

m u'bides restent sans effet.

— Phys. Qui n'a rie tendance ni pour le mou-

I

ir le repos. I i indiffè

rrn/.Équilibréqui pei ps, puelle

que soit la position qu'on lui ri*:»nne.

— Substantiv., en parlant ries personnes.
Taire l'indifférent. Ne point se mettre en pein

des indifférents. Les indifférents jugei

moins avec impartialité. ïcad Une indiffé-

rente qu'on mettrait au couvent jetterait les

hauts ci is. (Voll i v

po iii "m ces tombeaux. [Châteaub.)

— Par ironie ou par plaisanterie. Une aima-
! : indiffér snte. Un bel indifférent. Une belle

i ente.

— INDIFFÉRENT. S. II). Hist. lelig. Syil. d'iN-

DIFFÉRENTISTB.

IND1FFÉRENTISME. s. m. Philos Sys
lème <b' >-r\w à toul

et s'abandonnent au hasard Lorsque l<

i titude, Vindiffèren-

lisme devient la relig B

i l'extrême liberté de notre rais. ai. non l'i-

nertie de notre intelligence, pii nous
sans cesse â Vindifférentisme. LProudh :

— Parextens. L'artdoîl-il se renfermer dans
un indiffërentisme de parti pris, dans un dé-
tachement glacial

contemporain i Gaul
— Hi-t. relig. Docti i secte des indif-

i : >tes.

INDIFFÉRENTISTE. s. m. (rad. indiffé-

rentism lerindiffêrenlismc.
Les indifférentistes conçoivenl la volonb

présentations intentionnel-

G .
!

: ivicr.)

— Hist. relig. Nom par lequel lesmemb
plusîcui ig'nent ceux qui adme

al toutes les confessions :

et qui pi
i
l'on peut faire son salut
i*ms. On les appelle aussi

adiaphoristes et tolérants.

— Individu indifférent, soit en matière poli-

tique, soit en matière

INDU i i RER. v. n. 1" conj. Popul. Être

I

l'un.

1X1*1 1 l t S1BI i î Pb Qui n'est

pas

indu ilvim; s.f. Cbim, Nom d'un corps

formé par l'action des acides étendus sur l'in-

dican.

imhi iscim; s.f. Chim. Nom d'un corps
formé par l'action de l'acide sulfuriqué et n lu

sur l'indican.

INDIFUSCONE. s. f- Chim. Nom rie l'un
-I s corps résultant de l'action de l'acide sul-
furiqué sur l'indican.

* 1XDIGÉXAT. s. m. Qualité ri'mrii

ét^t d'un indigène.

— S'employait autrefois dans le sens de Na-
turalisation. Ne se disait guère qu'en parlant
de la Pologne. Lettres d'indigènat. M-n de lïe-

liiune avait un frère qui a passé sa vie en Po-
logne,ou il obtint Yindigénat de la république.
(Saint-Simon.)

* INDIGENCE, s. f. (rad. indigent . Gran le

p il ii- te; privation absolue du nécessaire. In-

digence extrême. Indigence affreuse.Éti
- . .

• iicg. Tomber dans l'indigence. Sortir de
. mce. Retirer quelqu'un de l'indigent e.

Jamais rie Vindigence on n'a chômé 1 1 fête.

(Rours.) Je ne pouvais plus, comme autrefois,
envisager l'indigence en philosophe cynique.

i Sage.) C'est un garçon, me dit lecapitaine,
qui me servait il y a quelques années, et qui,
me voyant dans l'indigence, m'y laissa pour
aller chercher une meilleure condition. (Id.

L'indigence du peuple est la cause p
des maladies physiques du riche. (B. de St-P.)
In art, quelque petit qu'il soit, esl dans l'opu-

lence une distraction contre les passions et
l'ennui; mais dans l'indigence, c'est une res-

source contre le beso n. Id

Parmi tant de festins, au sein de l'opulence.

Je ne vois que mon uere en jiroie à l'indigence,

(Florian.)

— Fig. Indigence d'esprit. Indigence d'idées,

d'inspirations. Indigence de sentiment. Je ne
veux point ici parler rie tous les sens pour vous
faireavouer leur indigence. Bo-^s. La mo tuerie

est souventîndigence d'esprit. [La Bruy.)

— Par extens. et par plaisanterie. Manque,
défaut de quelque chose. Un habit qui souffre

une indigence rie rubans. (Mol.)

— Absol. Les indigents, les pauvresen géné-
ral. Secourir l'indigence. Respecter Vindigence
est un devoir suprême. (A. Ghèn.)
— Pop. Être à l'indigence. Être inscrit parmi

les indigents qui reçoivent les secours distri-

bués par les bureaux de bienfaisance.

* INDIGÈNE, adj. 2 g. fét. lat., îmtfj

Qui est du pays, qui en est originaire et n'a

point été apportédune autre contrée. Animaux
indigènes. Plantes indigènes. Les produclions
indigènes. Du sucre indigène. Remèdes indigè-
nes. Il s'oppose souvenl â exotique. L'un ries

plus grands bienfaits rie la civilisation, et le

but constant de ses efforts, est de chercher à
naturaliser les productions exotiques en les

rendant indigènes.
[
reulet.) Les échangée ont

été si rapides et se sont tellement multipliés,
qu'il esl bien difficile de remonter à quel pies
siècles pour préciser ce qui était alors indigène,

ce qui était alors exotique. (Id.)

— Se dit des peuples établis de tout temps
dans le pays, paropposition à ceux qui ne l'ha-

bitent que depuis une certaine époque. Peuple
indigène. La race indigène. H y agrande appa-
rence que les Lapons sont indigènes. (Voltaire.)

Sont-ils indigènes ? outils été transpl i

(Raynal.) Ajoutons que la population indigène

esl toute prèle à saluer le relourde laFrance,
dont elle ne se rappelle qu'avec admiration l'ap-

parition prestigieuse et tu telaire. (Barrault.)

— Indigène à. En parlant ries productions d'un
pays.Race de bestiaux indigènes à l'Angleterre.

— Substantiv. Les indigènes de l'Inde. Les
indigènes de l'Amérique Acad.)
— Tam. En style badin, t'n indigène dcPon-

t dse, ri*- Nanterre, etc.

INDIGÉNÉITÉ. s. f. Qualité, état d'indi-

Syn. d'iMDIGÉNAT.

* INDlGENT,ENTE.adj.fét.ïat.,t«fi^ïw;
fait rie indigei < Qui esl dans la

ité, dans l'indigi ace. Être trè h

indigents. L'homme
riche qui ne • oil pa s des créanciers i [ans ses

ope i i Providei i *

Dans in- «-t si indiffi

misérables rebuts ont leur valeur, mus pj ré-

sonne n'y veut d'un homme misérable. (B. de
Saint-Pierre.)

La plnpart, indigents .tu milita des riehi

Achètent l'abondance .i force de bassesses (Gilbert.)

— Ei,,'. 1,'homme, pauvre et indigent au le-

dans, tache de s'eni ici com-
me i! peut. [Bos! n i ne traducl - ••heet

Volt.)

— Indigent de.

Vons, riches <les torfails qu'enfanteiil les trésors,

Indigents de venus, de mœurs et d'innocence.

(Lebrun.)

Le vieux Saturne
Donna la terre, indigmtt d'appui,
, gouverne! i des dieux comme lui. (J.-B. Rorss.)

I.'liomme riclie de corps ei d'esprit indigent

Est la lame de plomb dans le fourreau d

(MOLLEVAUT.)

— Poét- Se dit ries choses. Leur bronze avec
rerse un Bol indigent. [Lebrun.)

roil qni rampe, et ronge de se- d

. tes bi w.-i d'Iieroe épai » i 'fente.

it-Aksk.)

^i!'-
1

inti' i
i al \-

On *!*_>ii secourir l'indigent, les indi-

Çi nts. [Acad.] C'est aux pauvres et aux indi-



INDI

cents, qui portent la marque du Fils de Di u,

qu'il appartient propremenl d'y être i eçus,

(Boss L'indigent vali le a droil au travail, el

l'infirme au se rs, Lévis. L'indigent ou le

naufragé, entrant dans la maison sccourable,

devait courir au foyer, (P. de St- Victor.)

Je dis au ri' !" bv»m \ ii de l'indien*;

Au miiiistra des lois Protège l'innocence. (Voit.)

Le riche <|tii laril les pleurs de l'wi

Au plus htul intérêt a placé Bauthi
|

— Arg. des cochers. Un indigent- Un voya-
geur d'impériale d'omnibus.

INDIGÉRÉ, ÉE.pai i. pass. du v Indi

S'emploie a Ijeci i* - Qui n'a point été

élaboré par 1 1

Des m* I trdeau

Ne doit point s'aggraver d'un aliment nouveau
| DOMERGDE )

— Qui n'a pas digéré. Le malheureux prit

congé, indigérè à la fois et mourant de faim.

(Th. Gautier.)

INDIGÉRER, v. a. 1'" conj. L'ê de èrer se

changeen è levantune syllabe muelte,excepté
au futur et au c lîlîonnol. J'indigère,tu indi-

gères. J*indigérerai J'indigérerais.Produire une
; 5ti 'M Fémoin le docteur Malouet,qui en
absorbajl Jrs quantités à indigérer un élé-

phant. (Brill.-Sav.)

— s'indigÊrer. v. pron. Se donner une indi-

gestion. Ceux qui s'enivrent ou s'indigèrent ne
savent ni boire ni manger. (Brîll.-S n

* INDIGESTE, adj. -2 g. (et. lai-, in, priv. ;

ûigestus, digéré). Qui est difficile à di èrer.Ali

me ni indigeste. Viande indigeste. Le melon est
i: Les moules passent pour être i«rft-

gesles. (Bosc.) La digestion sera languissante :

lajeune fille désirera dessubstances indigestes

ou même bttalrmriii m li^.'StU «h-s. Uostan.)Il

les substances indigestes par elles-mêmes:
ni les purgatifs et les vomitifs. Itaiier.)

— Qui n'est pas digère. Rendre les viandes
encore indigestes,

— Fïg. Embrouillé, confus; qui est sans net-

teté, sans ordre. Se iliten parlant des ouvrages
d'espril Pensées in ligestes. Ouvrage indiges-

te C iropilation indigeste Cetélalaged'uneêru-
dition indigeste ne frappera et ne trompera per-

sonne. (Maury.)

La nature, celle o-uvre admirable des dieux.

Sans mouvement, sans vie, indigeste, uniforme.

N'était qu'un tout confus, ou rien n'avait sa forme.

[De Saint-Ange
)

INDIGESTIBILITÉ. s. f. Étal de ce qui
est indigestible. L'indigestibilitê de certaines
substances.

INDIGESTIBLE.adj. 2^. Qu'on ne peut di-

gérer; indigeste.Substance indigestible. Leurs
semences sonl renfermées dans des croules
piei i -uses qui sont indigestibles. (B. de St-P
Il le blé reste aussi indigestiHe dans l'esto-

mac deceux qui ne ruminent pas,etse ressème
avec leurs excréments. (Id.J

* INDIGESTION, s. t.(pr. ein-di-gess-tioii;
radie indigeste , Mauvaise digestion. Trouble
passager et subitdes fondions digestives,qui
sun ient ordinaîremenl quelques heures après
l'ingestion d'aliments trope ipieuxou de mau-
vaise qualité, "ii s., us l'influence d'une i

étrangère telleque l'action du froid ou une vive
affection morale. Avoir une indigestion. Mourir
des suites d'une indigestion. Mets qui cause,
qui donne d.-s iinliir«^tinn>. Si Vtitdiyestioaesl

accompagnée de symptômes de congestion cé-
rébrale,les vomisseraents,provoqués avec pru-
dence, la dissipent souvent à l'instant même.
(Nj ïten.)II en fut quitte pour une espèce d'ia-

aigeslionqui ne duraqu'un quart d'heure. (Buf-
fon.) L'indigestion est le boulet de canon des
parasites. (Noël.)

Cette profession

Vous a mis à l'abri d'une itidigestion. [ColnET.)

— Fig. L'amour ne meurt jamais de lu-soin,

mais souvent d indigestion. (Ninon de Lenclos
La plupart des faiseurs de notes n'apportent
dans leurs écrits que la crudité et l'indigestion

de leurs lectures, lia y le.; Yuila un long récit :

vottsaurez un<* indigestion de Grignans. (Mmfl de
Sévigné.)

— Artvétér. Indigestion gazeuse. Tympanite-

INDIGESTIONNER. v. n. 1" conj. Occa-
sionner une indigestion.

— Fig. Je m'en vais les Iuiprodiguer(Ies ca-
resses) de manière à Yindigestionner. lb. Gau-
tier.

* 1NDIGÈTE. adj. 2 g. ètym. lat., indiges,

etis, qui est du pays ; formé de .

dedans, el de ges, engendré . Myth. rom. Nom
donné aux héros, aux demi-dieux particuliers
a une ville, à un pays, comme l'aune. V< s ta

Romulus, Énée, dieux Mi.iij.-irs des Romains,
C'est pour les dieux que nous demandons la

paix ; nous la demandons pour les dieux indi-
w ntesq.

— Jupiter indigete. Ënée, auquel on offrait

ce nom des sacrifices particuliers.

INDlGHIRK l.Géogr. Rivière de la Russie
d \ ie lakoustk^nait dans les monts d'Okhotsk
et se jette dans l'océan Glacial; cours 1,300 kil.

INDIGITAMENT. s. m. (et. lat.. indigita-
mentum; faitde indiaitare, invoquer). Anliq.
rom Lit re des

\
tifes, contenanl les noms

p tb et secrets des divinités, et les formes
propres à leur culte.

INDIGLYCINE. s. f. Chim. Produit obtenu
en traitant l'indican par l'eau, les acides nu
les alcalis.

[NDI

* INDIGN \ riON ,i pp., in di-gna cion;
rad indigner Seni ml mêlé de mépris et de
colère excité pai injustice, une injure, une
action honteuse. Vive, profondo indignation.
Concevoir, ressentird 1 1 indi

;
nati in Être rem-

pli d'indignation.Frémir d'indignation, Ne plus
être m dit ede: indignai n i

'
sprimer, faire

éclater toui in indignation. Contenir son in-

dignation. Voir une chose ai ce indi jnai ion.

Spectacle qui soulèt e l'indi ;n ttion. Exciter,
comprime) . calmer l'indignation publiq i I

plaintes excitaienl plul i ['indignation que la

pitié, i lêchiei L*i
i

s.', parents
a\ aienl contre les tyrans qui oppi imaienl li s

gens de bien les obligea de quitl

(Fén.) Celle juste indignation qu'ils m'ont té-

moignée doit passer d tns le cœur de tous les

honnêtes gens. Volt. Les mêmes raisons sub-
sistent. -- Les mêmes ' a t -il interrompu d'un
tond'indignation. J -J. Rouss.) \Sne indignation
contrainte est la plus énergique des impres-
sions que le coeur humain puis e ressentir et

conserver. Lacretelle.) Le monstre est mort,
et le dieu sourit d'indignaiion. (Dupaty.)

a ci s mots, il se livre

Aux transports violents île I indignation.

t.L\ Fontaine.)

* INDIGNE adj.2g. et. lat., indignus;de
in, nég., et dignus, digne . Qui ne mérite pas,
qui n'es! pas digne de Être indigne de foi.

Lire indigne de la confiance de quelqu'un. Se
rendreindignedesgràces qu'on reçoit, du rang
qu'on occupe. ii"i indigne de pardon. Il se

reg trde comme indigne de cel excellent, mais
i ed iul ibl ministère. Fléchier, Combien - e

sont rendus indignes de cette grâce ' M.)
' nvieiis, et j'ënandrai mon san™
Pi u lut que de rien faire indigne dt mon rang. >

. ..
|

— Indigne de, avec un verbe. Être indigne
de vivre. Quiconqui i de mentir est

indigne d'être compté au nombre des hum mes.
(Fén. Les hommes indignes d'être libres veu-
lent que chacun soit esclai e. Marmontel.) Que
celni qui n'est pas apte à prendre sa part des
douleurs de la patrie soit déclaré indigne de
prendre part à son gouvernement. (GambeUa.)

fndigne également de vivn

On l'abandonne aux mains ipii daignent le nourrir.

(Racine.)

— Indigne que. Personne indigne qu'on lui

témoigne de 1 intérêt. Pilate s'était rendu in-
[u'on leclaircît davantage. (Hac.) Tout
qu'elle était d'aimer, elle aimait pour-

tant. (J.-J. Itouss.)

— s.* dit aussi les choses. Faute, crime in-
digne de pardon. Livre indigne de la faveur
dont il a été l'objet. Cet ouvrage est indigne de
votre attention. [Acad.

Cessez, lâches frayeurs, cessez, vaines tendresses,

De jeter dans les io?uis vos indignes faiblesses

(CoiiNEILLE.)

— Indigne se prend parfois en bonne part.

Cette belle Angevine,
Par ses vei lus indigne

De voir sitôt la nuit. (Ronsard.)

Si vous ,
i appeler la m

Des vertus d'Octtvie, indignes de ce prix. [.Racine
)

— Qui n'est pas séant, convenable. Actions,
pai es in lignes d'un honnête homme. Cela est
indigne de son caractère, de son rang, i

autre place qu'un trône eût été indigne d'elle.

Bossue t.) L'ambition conduit la vertu par îles

- les lins qui sont souvent indignes
d'elle. (Fléchier.) 11 repi èsenta que la coutume
de manger des femmes était indigne de s'\ bra-
ves gens. (Volt.)

— Absol. Méchant, condamnable, odieux, en
parlant des personnes et des choses, C est un
homme indigne. Conduite indi ne 1 1 aitement,
tour indigne. Métier indigne. Cela est in

Quoi lia peuraglacé mes indignes soldats!
Ra crainte, » dil mon pci e, indigne, inju-

rieuse. M. Sitôt que j'eus l'ait une si indigne
démarche, je me retirai plein dm onfus el

je gagnai mon bateau, où j'achevai l'ouvrage
qu'un m'avait chargé de faire. (Le Sage Pé-
i issi l'homme indigne qui m trehande un i

etren I l'amour mercenaire ! J J. Itouss Vi iil t

poui tantjusqu'où peul mener cette indigne mé-
thode.

: M. Ce q ei i p i amour
est une persécution indigne : il. ohm t,

.
Lu lie, infâme,

De s'abaisser ainsi jusqu'à Irai UouÈnE.)

— Titre que l'on se donne par humilité. Ser-
viteur indigne. Moi, prêtre indigne, religieux
indigne. De tels honneurs à moi indigne! Ar-
rêtons ici, chrétiens, et vous, Seigneur, impo-
sez silence à cet indi Lre qui ne fait

qu'affaiblir votre pan U

— Jurîspr. Se dit de ceux qui, pour avoir
manqué à quelque devoir essentiel envers une
personne défunte ou envei s -a mémoii
déchus de sa succession. D'à]

ce sont :
1° celui qui a été condamné pour avoir

donné ou tenté de donner la mort au iléfunl ;

2° celui qui a porté contre le défunt une accu-
sation capitale jugée calomnieuse; 3° l'héritier

majeur qui, instt uit du meurtre du défunt, n

l'a pas dénoncé à la justii e Êli e déclaré in-

digne de succéder, ou simplement, litre dé-
claré indigne.

— Théol. Communion indigne. Communion
faite sans les dispositions nécessaires.

— Substanliv. Personne \ île, nu pi isablc
C'esl un indigne. Ne me parlez pas de-i el

b ne 1 1. c'esl un indigne icad Ce n'es

pas que Jésus-Chrisl ne nous donne la propre
substance de sa chair indépendamment de no-

INDI

tri fui ; car U lad mue, n lo
, in, même aux

ii v; mais c'esl qu'il ne ei i de rien de
n evoii ch tii , >i on ne la re*, iii a

Boss

— Jurîspr, Celui qui a été déi ! u in ligne
par la loi. Li enl tnts de l'indigne ne
exclus de la succession.

INDIGNÉ, Kl- pari. paSS. du v In
|

S'emploie adjectiv. Rempli d'indignatii n I
;

indigné. Sortir indigné. Ces fam
reso "H la vertu était

cieux indignes allumer le tonnerre Del S m
amour indigne s'accroît par le mépris.
— Indigné contre rous les Gn indignes

vous. Rac. Les deux, contre :
i

Longtemps indignes. (M.)
— Indigné de. Être indigné de la conduite,

des pi ce lé le cjuelqu un Je m'aperçois que
\ m êtes indigne de l'ingratitude dont on ose
payer votre amour, et que vous méditez une
justevengeance Le S i e Le i Lacédèmoniens
étaient indignés de voir ce prince rougir d'avoir
Philippe pour père. Monti ;q. Uip u
j'étais indigné des faveurs et des injustices |ue
le peuple exerce dans nosassi m :

— Indigné que. Le Turc, indigné qu'on osât
ainsi violer la trêve, lit arn u i les fai tares.
(Voltaire.)

* INDIGNEMENT, adv. D'une mani
i in l'a indignemenl traité Un prineeque

j'estime indignement m'offense Corn Made-
moiselle de Beau lieu, nuit g n entent trompée par
son fiancé, devait rester au fond du Jura pen-
dant au moins quelques mois. (G. Ohnet.

* INDIGNEK. v. a. I« conj. (du lat. indi-
gnari,ëtve irrité . Exciter l'indignation. Action,
pn ce lé qui indigne tout le monde. L'injustice
nous indigne. Je sens que ma faiblesse et Vui-
digneet t'outrage. (Volt Les proscriptions pro-
: igées indignent les nations ou elles les cor-
rompent. B. Constant.)

— S'est dit autrefois pour Dédaigner, mé-
priser. Inusité en Ce sens.

— s'indigner, v. pron. Être indigné, cour-
roucé. L'honneur outragé s'indigne de tes dis-
cours et méprise tes larmes. [Beaumarch.]

Vous pleurez malgré vous; la nature outragée,
Déchire, tu %'indignant, votre àme partagée. (Volt.)

— S'indigner que. S'emploie seulement avec
le subjonctif.

Je l'admirais moi-même, et mon cœur combattu
S'hidig tait qu'un chrétien m'égalai en vertu.

(Voltaire.)

* INDIGNITÉ, s. f. Qualité odieuse par la-

quelle on est réputé indigne. L'indignité du
coupable, du pêcheur. Être exclu d'une socii Lé,

d'un emploi, a cause de s. ai indignité, pour
cause d'indignité. Le juste semblera plus avan-
tagé, si l'on pèse son mêi ite;el le pécheur plus
chéri, si l'on considère son indignité. Boss.)
Mon indignité peut et doil être en m ii

I

d'une plus grande humilité. Boiirdal.)

— Enormité, noirceur, abjection L'indignité
d'une action, d'un procédé. L'indignité de celte
conduite révolta tout l<- monde. Concilier les

perfections de cette adorable fille avec I

gnitê de son état. ;J.- J. Itouss.)

— Action indigue, condamnable, odieuse.
Dans ce sens et dans le suivant, il a un pluriel.

Paire, commettre une indignité, des indi

C'est une indignité. Quelle indignité ! Voudriez-
vous qu'on mit au grand jour toutes les faibles-

ses secrètes, toutes les indignités? Mass. De
peur d'avoir un second combat à souten :

l'indignité departirsans aller remercie! mon-
sieur l'alit'e de ses bontés. ,J.-J. Rousseau.)
— Affront, outra < rrai ter avec indignité.

Fa.i e à quelqu'un des indignités, ["olérer «les

indignités. Souffrir mille indignités. Enfin,
pour comble d'indignité, on eut ta cruelle bas-
sesse d'imprimer ces accusations el celte let-

tre dans plusieurs journaux. (Volt.)

J'ose dire pourtant que je n'ai mérité
Ni cet excès d'Iionneur, ni celte indignité. (Racine.)

— Jurispr. Caractèi e lecclui qui est déclaré
indigne d'un héritage, d'une fonction publique.
Indignité civile. Indignité politique. Intenter
contre quelqu'un une action en indignité. Vin-
dignité est aussi entre les époux une cause de
déchéance des avantages qu'ils ont pu se faire
même par leur contrat de mariage. Teulet.)

* INDIGO, s. m. [et. lat., indeuni : dérivé
de indiens, indien, p tree que cette substance
vient des Indes . Matière colorante bleue que
l'on relire des liges et dos feuilles de l'in i go-
tier, en les faisant fernu nter et en traitant le

produit par l'eau d< 1

1

aussi
l'indigo par voie d'ébulliti in . I a recule que
l'on obtient est exp
qu'elle ait pris une certaine consistance, puis
ilr. isée en pel ils blocs, et livn

sous cette forme. Les indigos se cla.ss ntsui-
ir nuance. Indigo dore ou de Guatemala.

Indi !' rindeou du Bengale.Indigode la l oui-
-:!.

i lis. De bel indigo, Des la-

blettes d'indigo feindre en indi \o Ce dei nier
accident, trop ordinaire, a fail dire que les cul-
tivateurs d'indigo se couchaienl riches et se

i
..!. - Itayn.)

— Par r\ tens. Couleur semblable h celle de
l'indigo. L'indigo est une des sepl i ouli tirs pri-

mitives. (Acad.)

— Se dit quelquefois pour t

— But. Indigo bâtard. Nom vulgaire de l'a-

morphe fruticuleuse.|| Faux indigo. Nom de
plusieurs espèces du genre galéga.
— Chim. L'indigo est insipide, inodore, d'un

ï\nt 47
1

p ui pi i loi- .qu'il est pur el sou
I

pulvéi ulenLe . in oluble dans l'eau, d u
1 " 1 cl l étln i

.
ii si l' icide

sulfui iquecom i ntn i d mne le bleu de s txe
l ortemenl ch iiitTé. il se voialili

dense i n ci istaux pourpri On
c îtrail

.
.ni moyen de l'ai ttlc nitrique, un

ic connu sous le nom d amer de II

f re d'indigo, v. indigocaumi i\

— Adjecti* . i.

INDIGOC \ltMl\i
carmin . Chim. Substance poui pre que :

l'in ligoaltérè. Ellea été dé ouvci le \>
i

i

qui rappelle phénii
I

pourpre d'indigo, el m. nu'- -n. u,t on la nomme
acide sulfopurpurique.

INDIGOFÈU1-: adj i
\

et. fr., indigo ;\M.
fero, j*- porte .

1. im. Se dit des
substances qui fournissent une teinture ana-

i l'indu i. On lil : i indigolifi

— indigofère. s. m. Bot. Nom donne à l'in-

digol ier.

INDIGOGÈNE. s.- m. et. fr , indigo; \.<\

geupt pour gigno.je produi - . Chim. N
a l'indigo par quelques auteurs qui le regar-
daient comme un métal \ i

INDIGOMÊTRE.s m él fr
,
indigû ;\

. mesure). Chim. Nom donné quelquefois
au chloromètre.

INDIGOTATE.s. m. Chim. Sel prod
la combinaison de l'acide indigotique avec une
lu se salifiable.

^INDIGOTERIE. s f. Lii u où i on prép ire

. lieu ou l'on cultive L'indigotier.

— Techn. Cuve destinée au travail de l'in-

dio i

* INDIGOTIER, s. m. rad. indigo). Bot.
Genre de papilionacées lotéi . originaire des
tropiques et renfermant des arbrisseaux in

téressants â cause de la matière bleue ou in-
digo que le commerce ru retire. L'indig lier
avait été cultivé par les anciens, el surtout
p.u les Hébreux el les Égyptii ns. Il réussit
1res bien en France, mais sa culture y est peu
étendue, comparativement surtout a ce qu'elle
est en Amérique. On en compte

\

Indigotier : u, rameau ; b, androcéi étalée; c, (dslil isulé
;

d, gousse .
i'. graine

quarante i spèces distinctes. Les principales
sont ; l'indigotier and : l'indigotier des teintu-

riers; l'indigotier bâtard : l'indigotier ar

l'indigotier fi anc et i indigotier de la Cai iline.

L'indigotier est une plantedroite et assez touf-

fue; de sa racine sélève une tige ligi euse,

cassante, haute de deux pi- 's, ramifiée d -

son origine, blanche â l'intérieur et couverte

d'une écorce grisâtre Rayn [j
Champignon

du gi nre bolet.

—Directeur d'une fabrique d'indigo; ouvrier
qui travaille à la confecti le l indigo.

INDIGOTIFÈRE. adj. J g. V, INDIGOl I RI

INDIGOTINE. s. f. ('Juin. Principe h -

diat retiré de l'indigo. |j Indigotine incolore ou
tnd/go hitaie. Corps obtenu en s nettant i in-

digo bleu a des agents réducteurs.

INDIGOTIQUE. adj. 2 g. Chim Qui con-

cerne l'indig i ses préparations,
[j
Acide in-

digotique. Aci le produit par l'action de l'ai ide

nitrique sur l'indigo.

INDIHUMINE. s. f. Chim Nom d'un pro-

duit de la décomposition de l'indican.

INDILIGEMMENT. adv. (pr. etn-di lija-

i/hin . D'une manière qui n'esl pas diligente,

lentement.

INDILIGENGE. s. f. Défaut de diligent ,

lenteur.

INDILIGENT, ENTE, adj Qui n'esl pas
diligent. C'est l'indiligenl lecteur qui perd mon
subject, non pas raoy. (Mont.

INDINE. s. f. Chim. Poudre i

l'action de la potasse caustique sur l'isal

INDIQUE, adj. 2 g. S'est dit pour Indien.

indique, ÉE. part. pass. du v. Indiquer.
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S'empl. ii 1

' ire in-

i

par >ns, sont trop i

i ir ces dissen
,! i- , m
pantalon, l'habit « I ilet i

blanche. (Alph. Kari i

ti indiquée par

Le 1 alphabet, peintes sut le mur.
] / »la.)

i être a Min objet, et dan fin lani n arqué

Il marche vers le !>ul par le ciel indiqué IVolTaire.1

— Absol. Homme indiqué. Celui que h

il pour tel ou tel i jli

ou t'

— Par analogie. Se (Ht aussi des chos

nioyi n

— B. arts et Litlér. Marqué par quelques

Irait:

.

eloppé. Lointains à peine

n, is |i
;

. ii igédie où les carai lères ne sont

qu'indi
i

Mé lec, Uoyetu indiqui M jrens < ur tli s

,(,1,. les cii m itam es de la mala lie semblent

mêmes indiquer.

*
i n DIQUER, v. a. I

1 " conj. (et. lai., imli-

pare, mi D jner, montrer quel-

qu'un, quelque cho •.. Ind quer du doigt une

pei une, un objei Indiquez moi l'aîné \-
\

ère . L'aiguille de i hoi i"- 1 * indiquait

midi II fil [u'on lui amenai son cheval,

i j idi/jriant tlu tloigl la route de Fontaine-

bleau nedi
i

seules paroles : Allons,

an ieurs, en route ! \. humas.)

Servîi Pin lice m 1 1
[uer, révéler. La fu-

mée indique le feu. t étation indique
une tei re fet tile La cause lu i i

'

1
1 u èi in

dique le remède J J H ut Çà et là de pe-

tites ci indiquent les sépultui

Bi lssc.)

— Fain maître, Indiquez-moi
un médecin, la demeure d'un médecin, Je vous
indiquerai o vous p urrez le I er. il m'a
indiqué le livre que je cherchais. Journal qui

indique les fonds ii vendre. Poteau qui indique

le chemin. Le baromètre doil indiquer toutes

les variations de l'atmosphère ru recevras
deux lettres à la foisâ l'adresse que tu m*asi«-
diquée. (J.-J. Rousseau ) Cette observation, cu-

i en elle-même, pourrait devenir utile,

tant peul ètrequel [ue moyen de
rver la vie aux enfants venus avant ter-

me l'.uii'.j II n'est pa à p è .urner, comme les

ii ui . colorié) i ul\ ni, que le mâle soit

rougeét la femelle verte. I l Les voyageurs
l'ont indiqué l'une manière à ne pas s'y mè
prendre. Id. L'anguille fuit sous la voûte des
rochers, et c'est la crainte qui lui indique sa

demeui e cl sa 1
1 traite B de Si P

Dénoncer, Vin lex indiqua la conspiration
faite pai rai quin. Montesq Ne s'emploie que
i .ii emeni en ci sen

— Déterminer. Indiquer h différence qui

existe entre di ix chose Indiquer li - di lie-

en d'un mol Ces ' arrêtés n'indiquent

peut eti c pas louli di >i spèces, ni même des
race différent* . BulT.

Indiquer une assemblée, une session. En
fixer l'époque, le Jour et l'heure. Louis le Dé-
bonnaire avail indiqué un parlement le jeudi
sainl Volt.)

i.
i Représenter en gros un objet,

sans s'attacher aux détails. Indi [lier un projet

par quelques traits de crayon. Peintre qui n'in-

dique que les masses.
— Litlér Marquer par quelques traits, sans

développer n n'a fail qu'indiquer ci i le >it ua-
tion, ce caractère. Les ai mis vous liront, pour
'! . nei i I appi i n Ire ce que ous n n ez fait

qu'indiqua , Bi ill Sa^

Médcc, t: clamer le! ti aitemenl i n
i

i à

f[ui i ni li.j if la saignée. Des accidents qui indi-

quenl l'emploi des plu v iolcnls remèdes.
— s'indiquer, v. pr. Être marqué. En topo-

graphie, la déclivité des tei rains s'indique par
de ii -iir

i concentriques.

iM>ut i: v. a. 1" i onj S e il dil pour Mar-
quer, fixer la date d'une assemblée.
—Ane .i Répartir,i égler une imposition.

\b "i Féod Doubler losn devances Droit
d'Indire D'où vient que vousêli ;si révolté con-
tre moi, lui dis je, el que vous ne voulez pas
payer le droit d'indire " M de Si \ ig.

On -lit subslanti\ . dans ce dei nier sens
l indire.\ L'indire aux quatre va s'imposait lans
les quatre circonstance un inies : pour le

d'où Ire mei : la chevalerie conférée au
Dis du seigneur; la captivité de ce même sei-
gneur ; le mariage de sa fllle.

* INDIRECT, ECTE. adj Qui n'csl pas di

n cl. Chemin indii ecl. \ oie indirc le. Ligne
indirecte. Le contael peul n'être au'indirei t

.

comme loi squ un coi ps intermédiaire, l'air,

ri mpl ip ice entn le iè re de la sensation
et l'objet qui la pi iduil Dufay.)
— Fig, Avis indirect. Demande, qui

ré] se indirecte, l'oi t. indirect. Attaque, al

teinte indii ecte. Nouvelle pai v emie par une
voie indirecte. Blâme, i eproche indirect. Quoi-
qu m y eut .lans la lin de son discours un blâ-
me indirei i do l'étal actuel des liai en l

i' i m i de l'État l'approuvèrent. M mi de
SI ici Dans la façon donl elle lui pai lait, il y
avait une exi u atl ndriu, une indirei te d
mande de pardon. (De Goncourl
— Compliment indirect, louange, critique in-

directe Compliment, Louange, critiqueque i on

indi

. encesans dessein.

La Batterie indirei te esl celle qui plaît le plus
n

. B -il m i i, mêl m ti-scon-

Isel i> leçons iudirecteshses félicitations.

(Hontalemb. |] Voies indirectes Moyens secrets,

et le plus souvent blâmables.
;

Vues indirectes.

Desseins intéressés el cachés. Ne vi us fiez p ts

aux propositions de cel homme, il a des vues
indii ecte , Icad
— Adin. lin. Contributions indirectes, impôts

indirects. Impôts qui frappent les objets de

nmaLion el de commerce : les douanes,
l'oeti oi,etc. El Lies masses pauvres

[ui
i
tyent le plus d'impôts indirects. [J. Gar-

nier.)

— Droit rom, Action indirecte. Action qui se
donnait en certains cas contre une personne,

bien que le délit ou leconlratdont il s'agissait

lui fut étranger. L'action institoire était une
action indii ecte.

— Gramm. Régime ou complément indirect.

Celui qui ne complète la signification du verbe
que d'une manière indirecte, c'est-à dire au
moyen d'une préposition exprimée ou sous-en-

Len lue telle que à, pour, de, avec, dans, etc. il

répond à l'une des questions à qui, de qui,pour
qui, etc., pour les personnes, alà quoi, de quoi,
pour '/""/,< -te., pour les choses. Parler à son ïrè-

n N sa es intérêts Pai leràqui?Asonfrère,
Nuire à quoi ? A ses intérêts. A son frère, à ses

intérêts, sont donc les régîmes indirects des
verbes parler el nuire. Il

Un verbe peut avoir

pour i -rime indirect suit un substantif : Misé-

rable! Lu coursa ta perte infaillible Rac i

un pronom : El je sais que de moi tu médis l'an

passé ' La Font.) ; soit l'infinitif d'un autre ver-

be : i "Ni m'afflige et me nuit, et conspireàme
nuire. [Rac.)

Il
Cas indirect. Se dit, en grec, du

génitif «-i du datif; en latin, de ces deux cas

et de l'ablatif; en sanscrit.de tous ceux-ci,ainsi

que du locatif el ducausatif, parce que tous ci

cas ne marquent que des régimes ou complé-
ments indirects Selon d'anciens grammai-
riens, le nominatif seul n'est pas indirect.

— Jurispr. Avantage indirect. Avantage que
l'on fail à quelqu'un contre la loi, au moyen
d'un tiers, d'un acte simulé, etc. j| Ligne indi-

recte. Se dit de la ligne collatérale, par oppo-
sition a ligne durcie.

— Littér. Discourt indirect.Se ditâelu forme
que prennent les historiens pour rapporter,
non pas textuellement, mais en substance, les

harangui s qu'ils attribuent aux hommes de
guerre ou d'État. U y a en français deux sortes

de dise s indirects : dans l'une, on emploie
la conjonction que; dans l'autre, L'imparfait et

le conditionnel.

— Log. Autrefois, Modes indirects du syllo-

gisme. Les cinq derniers modes de la première
ligure, qui n'étaient, dans le fond, qu'un as-

semblage de unis formant à peine ries raison-

nements. On désignait les modes indirects

sous li 's noms barbare idebaraliplon, celantes,

dabitis,fapesmo el friseson,o\\ frisesmo.

* INDIRECTEMENT, adv. D'une manière
indirecte. Il ne s'emploie qu'au fig. Nouvelle
parvenue indirectement. Louer, blâmer indi-

rectement quelqu un. Ceux qui nient directe-

ment le fondement du salut sont en pire état
que ceux qui ne le nient qu'indirectement.

i. Comme leur instinct diffère de celui

des quadrupèdes et n'a nul rapport avec le

nôtre, nous ne pouvons leur rien inspirer di-

rectement, ni même leur ci uniquer indi*

rectement aucun sentiment relatif. (Buff.)

INDIRECTION, i
t pr. cin-di-rek-cion).

Défaut, manque de dii ection.

INDIRÉTINE. >. f Chim. Nom d'un pro-
duit de la di composition de L'indican par les

acides étendus.

INDUIUBINE s f. chim. Substance iso-

méi ique a\ ec l'indigo bleu.

INDISCERNADILITÉ. s. f. Qualité de ce
qu'on ne peut discerner. Le pouvoir soi mou-
\ ant, seule el véritable source de la liberté,

ne pourrait être détruit par l'indiscernabilitê

de deux objets \ uil

INDISCEKNAKLE.adj.2g. Qu'on ne peut
discerner d'une autre cho se le même e pèce,

Deux idées indiscernables ne sont réellement
qu'une même idé . La Menn.)
— Insondable, dont on ne peul connaître à

fond toute les partii . Pion reanl du milieu des
glacières rayonnantes au n in de l'éther indis-

cernable, vers le ciel des fixes, vois l'univers

nocturne, Ubcrman me figure exactement le

sage de Lucrèce. (Sainte-Beuve.) Qui peut son-

der Vindiscernable mystère de sa propre cons-

cience '.' [E. Renan.)

IWDISCEItNABl r. S. m. l'Iiilos. Objet qu'on

ne peul discerner d'un autre, Deux êti •- ib

lumeut identiques sont deux indiscernables,
'

i nséqucnl, ne fonl qu'un E Saisset.)

Principe det indiscernables. Principe admis
par Leibnitz, el d'après lequel il ne peut exis-

te] deux i h ises parfaitement égale

INDISCEKN1 ,ÉE.adj Qui n'csl point dis-
r.

i ne, di tingué.

INDISCERNEMENT, s. m. Manque de dis
cerneinenl.

INDISCIPLINABU ITÉ. s, f. Et il, qua-
lité de ce qui esl indisciplinable.

* INDISCIPLINAKLE.adj. 2 g. n.u n'CSt
pas i apable de discipline. Armée indisciplina-
ble Soldats m lisciplinables, De \ troupes in-
discipl inables.

— Parcxtens, Indocile, rebelle. Enfant indis-

INDI

ciplinable. Écoliers indisciplinablcs.il est, elle

estindisciplinable. C'était un franc polisson...

mutin, tapageur, indisciplinable. ' Sandeau
— Fig. Caractère indisciplinable. Solon pei-

gnit d'un seul trait Vindisciplinable caractère
des Athéniens. (Barthél. L'amoures! une puis-

sance nullement indisciplinable. Michelet.)

* INDISCIPLINE, s, f. Manque de disci-

pline. Bataille perdue par l'indiscipline de l'ar-

mée, par l'indiscipline des soldats. Vindisci-

ptineet la terreur firenl tout dans cette jour-

née. (Volt.) Von- avez réduit au silence Lous

ceux qui vous accusaient d'indiscipline et de

désordre. (Gambetla.)
— Par métonymie. S.- dit pour Personne in-

disciplinée. Il fallait a.Mirabeau des indiscipli-

nes et desrébellions a gouverner. Gormenin.)

MNDISCIPLINÉjSE.adj.Quin'e ipas Lis

cipliné. Armée indisciplinée. Soldats indisci-

plinés. Parti indiscip in

— Par extens. Qui manque à l'ordre établi.

Écoliers indisciplinés.

INDISCIPLINER (S'), v. pron. I 10 conj.

Devenir indiscipliné.

INDISCONTINUÉ, ICE. adj. Qui n'est pas
discontinué.

* INDISCRET, ETE. adj. Qui manque de
discrétion, de retenue, de mesure. Homme in-

discret. Femme très indiscrète, il faut être

bien indiscret pour se permettre nue pareille

démarche, (les personnes vaines et indiscrètes

qui appauvrissent leurs maisons pour enrichir

des i astères. (Flécli.j David fut indiscret et

oiseux avant d'elle adultère. (Mass.)

— Se dit également des choses contraires à

la retenue que tes bienséances imposent. Ac-

tion indiscrète. Parole indiscrète Prière, de-

mande indiscrète. Curiosité indiscrète. Zèle in-

h. r;ipport.siiidiscn'ts. Faire un usage
indiscret de quelque chose. Léonce, caché I i

rière une haie, écoutait Eugénie; celan'étaii-

il pas indiscret? [Mm0 de Genlis.) Vous avez
raison d'attribuer votre mal lie ur a cette visite

indiscrète Le Sage. Les consolations indis-

crètes ne font qu'aigrir les violentes afflictions.

(J.-J. Rousseau.)

— Fig. Un rayon indiscret, en venant se po-

ser sur le front du maître de forges, interrom-
pit son travail. (G. Olmet.)

Et pourquoi? pour venger [e ne sais ijuels prophètes

Dont elle avait puni les fureurs îlldisi rites. [RACINE )

— Qui ne sait garder aucun secret. Confident
indiscret. Amant indiscret. Les enfants sont

presque tous indiscrets. Ne lui dites rien, c'est

un homme trop indiscret. Rien de <p\\\s indiscret

que les plus discrètes religieuses.) Mm9 de Main-
tenon.) Il est jeune; il peut être indiscret, vain,

I jn Liesse!.) Un homme indiscret est une
lettre décachetée : tout le monde peut la lire.

(Chamforl.)

— Se dit aussi des choses par lesquelles ou
est indiscret, on révèle ce qu'on dei rait ca-

cher. Regards, gestes indiscrets.Mol indiscret

Langue indiscrète. Loin du commerce des af

fuies et de la société des hommes, ces âmes
sans force aussi bien que sans foi qui ne sa-

vent pas retenir leurs langues indisci'ètes. Bos-

suet.) Tel qu'un peintre, arrêtant ses indiscrets

pinceaux. (Del.)

M'attends, passant, que de ma
Je le lasse une Ion '"' histoire,

Pleine île langage indisi ret fM lUlGKDE
|

I>« peur qu'en le voyant quelque lroul>te indiscret

V lasse avec mes pleurs écliapj i iecrel IBacinb
|

—indiscret, ète. - Celui, celle qui manque
de discrétion Ecai 1er les indiscrets. Craindre,
fuir les indiscrets. C'est un indiscret, une in-

discrète à qui l'on ne peut se (1er. (Acad.) Con-
cluons donc que les choses quelquefois mépri-
sées parles indiscrets,al toujours par les sages,
sont indifférentes.(Malherbe.) Les indiscrets se

trahissent souvent d'eux-mêmes. ; La tlochef.)

Mais enfin il peul se trouver une indiscrètes
môme â toute force une perfide. (Volt.) Bien

que le caractère de V indiscret soit peu drama-
tique, il a fourni à Destouches le sujet d'une
comédie qui n'est pas sans mérite. (C"° de
lïradi. ; Le babillard est un être mixte qui lient

a la fois de la portière et de Vindiscret. (Boi-

tard.)

* INDISCRÈTEMENT. adv. D'une maniè-
re indiscrète; sans tact, sans mesure. Même
ceux qui fonl profession de sagesse n'estiment

pas comme ils doivènl les biens que les dieux
nous ont faits, el en parlent indiscrètement.

M ilhcrbe.)

— D'une manière étourdie, en dévoilant un
seci el Parler indiscrètement.

* INDISCRÉTION i pr ein-diss-kré-

M inquo de discret ion,de tact, de retenue.
pi : 1 1 n d'une grande indiscret h m, d'une in

di ci ètion inc evable. L'indiscrétion n'est

pa on dël ml ,
M y a de l'indisci ôl à a i

ainsi, à s'exprimer ainsi. Son indiscrétion le

perdra. Souvent les gens d'esprit donnent,
par leur indiscrétion, tout l'avantage aux sots.

[Boislc.) Charmel passait sa vie dans toulos

sortes de bonnes œuvres, dans une pénitence
dure jusqu'à Vindiscret um. (St-Snn.)

' — Action, parole indiscrète. Faii e, commet-
tre une indiscrétion, des indiscrétions. On n'a

vu que trop de ers malheureuses entretenir

l'audience des indiscrétions de leui \ c Patru.)

Mais ne serai t-i p iinl une indiscrétion devons
demander quelle peut être votreaffaireV Mol.

Leurs ennemis, dil i acite, les accusèi enl tous

deux d'inceste, quoiqu'ils ne fussent coupables

INDI

que d'un peu d'indiscrétion Racine
) Pai I

mon sieurecette indiscrétion ne m'arrivera plus.
(Voltaire.)

Ello (la tortue) eût beaucoap mieux fait

Dépasser son chemin sans dire aucune cliose;

Carlàcliant le bal n desscrranl les dents,

Elle tombe, elle crevé aux [lieilâ des regardants ;

Son indiscrétion Jl- sa perle lai cause. (La Fontaine.)

— Action de celui qui dévoile un secret. Les
femmes qui aiment pardonnent plus aisément
les grandes indiscrétions que les petites inû-
déliti s.(LaRochef.)Elle courut étiez sou amie,
et lui raconta tout ce qui s'était passe, el c'est

à Vindiscrétion de celle-ci quelepublic doit la
pies me confidence. [Brill.-Sav,

INDISGUTABILITÉ.S. f. Néol. Caractère
de ce qui est indiscutable. Comme les rainis-
i tes étaient alors responsables et très discutés,
Viiidiscutabilité du prince n'empêchait pas que
son gouvernement ne fût sans cesse discuté.
(Saint-Marc Girardin.)

* INDISCUTABLE. adj 2 g. Quinepeutou
ne doit pas être discuté; qui ne soutient pas la

discussion. Projet indiscutable. Proposition in-

discutable.

INDISCUTABLEMENT. ad\\ Dune ma-
nière indiscutable.

INDISCUTÉ, ÉE. adj. Qui n'a pas été sou-
mis à la discussion

indise. s. f. Métrol, Mesure de longueur
employée à Smyrne. Elle vaut m 626

INDISEUT, ERTE. adj. Qui n'est point
disert, éloquent.

[NDISERTEMENT. adv. D'une manière
indiserte.

INDISINE. s. f. Chim. Matière colorante

produite par l'action du bichromate de potasse
sur l'aniline.

INDISPENSABILITÉ. s. f. État, qualité

de ce qui est indispensable.

* INDISPENSABLE, adj. 2g. Dont on ne
peut se dispenser, s'affranchir. Obligation in-

dispensable. Devoir, engagement indispensa-
ble. Travail indispensable AlVaire indispensa-
ble. Ces mortifications volontaires, dont il s'é-

tait fait des engagements indispensables Ple-

cliier.) Si c'est un devoir de se marier, un de-
voir plus indispensable encore esl de ne faire le

malheur de personne. (J.-J. Rouss.)

— Très nécessaire, donl on ne pool se pas-

ser. Outil, objet indispensable. Mol indispen-
sable dans la phrase. Il est indispensable que
vous vous y trouviez. La science des mots est

indispensable -a l'art de penser. (Boiste.) Il pou-
vait seul offrir une médiation entre les Grecs
civilisés et ces chefs montagnards,tumuUueux
mais indispensable appui de la cause commune.
(Villemain.)

L'on esl persuadé qu'on esl indispensable,

Et l'on •><-• pèse pas le poids d'un grain de aule.

(Tu. Gautier.)

— S'est dil j
r Dont on ne peul avoir dis-

pense. La défense d'épouser la femme d< m
frère est indispensable. (Boss.)

— imdispensabi r. s. m. i.e si 1 1 cl nécessaire.

Le sage ne désire pas la richesse ; il se con-
tente de l'indispensable. Ne vous chargez pas
de bagages, ne prenez que Y indispensable.

Acad
— Un indispensable. Se dit quelquefoisd'une

espèce de chevalier servant, de sigisb se.

— Mod. Sorte de petit sac dans lequel les

femmes portaient leur mouchoir, leur bourse

On a dit ensuite sac <-i ridicule.

* INDISPENSABLEMENT. adv. Par un
devoir indispensable; nécessairemeni Être

indispensablemenl engagé à faire une chose,
Tous les hommes doivent savoir qu'ils sont

indispensablemenl obligés il aimer Dieu. Fén
jeunes ou vieilles, les femmes font bien de se

cacher; mais vieilles, elles le doivent indis-

pensablemenl. (M 1110 Necker.)

IMUSI'KIÏSÉ, ÉE. adj. Qui n'est point

dispersé, dissipé. Peu usité.

INDISPONIBILITÉ s. f. Jurisprud État

d'une chose dont on ne peul disposer. Indispo-

nibilité des lieux loués, par suite d'occupation

militaire. Biens frappés d'indisponibilité.

— Admin. État d'une personne dont on ne
peut disposer. Nombre de journées d'indispo-

nibilité.

* INDISPONIBLE, adj 2
j

Dont on ne
peui faire usage, qu on ne peut utilise] Local

indisponible.

— Jurispr. Se dit des biens donl la loi ne

permet pas de disposer a litregraLuil. il

indisponible. Portion indisponible.

— indispohïbi r. s. m. Admin, niilit. Homme
dont on ne peut disposeï pour le soi \ i

> Hom-
mes classés dans la catégoi io tic i indisponi-

bles.

INDISPOS, adj. Vieux mot qui s'est dit

pour Indisposé, malade.

INDISPOSÉ^ÉE. part pasi duv, Indispo-^

sei. S'empl. adjecLiv. Qui esl légèrement nia-

lad . Être, se sentir indisposé, fout le monde
esl indisposé dans cette maison. Elle vient hier

pourme voir; mais j'élais indisposée el ne rece-

vais personne. (Mariv.) Informe-toi ausi : des

i voiles de la gouvernante ; elle m'a paru in-

disposée, quelques efforts qu'elle fit pour le

Cacher. X. Marinier.)

— Fig. oui est mal dispos,.. Qui est dans des
dispositions peu favorables. C'est l'ordinaire



d'une âme folle el indisposée de craindre ce

qu'elle n'a point ess iyè. (Malh.)

* INDISPOSER, v. a. l«conj. 6t lat., t»,

priv., •! .lu fr. disposer . Rendi e l< jèrement

nui i le, La '•!) ileur indispose certaines per-
i ii , iccès l'a indisposé.

— Fig Metln dans une disposition peu favo-

iMii . p m i.i mvcillante, fâcher. Cette démar-
rt l'a indisposé. On l'a forl indis-

j,
...

. mire moi. Vous les in Uspoi m conl i

tre tyrannie. J.-J. Rouss.; I sD mnairc
/ fa ..,.; h . ; êques p ir les i èglements qui

leur p irurenl rigi les. M mtesq.

— s'ihdisposi r. v. pron. Se rendre légère-

ment malade.
— Fig

1

. 8e fâcher, s'aigrir. Il s'indispose de

jonrenjourcontre vous. Que cha<

de retenir ses pen— set ses sentiments en

elle-même, sai immuniquer .

L'autre pour s'indisposer. Boss.)

*INDISPOSITION s.l pr eiiidisspo-zi-

cion; rad. indisposer Logé i n dans
In santé, incommodité qui i di suites.

Je viens d'apprendre son in i. Il est

>ment remis do son in lîsp isition. De
l'autre côté, la mort, l'exil, ['indisposition, les

douleurs. [Malh.]

— Disposition peu favorable, éloignement
pour quel qu'un, pourquelquechose.il est dans
une grande indisposition contre vous. Elles

n'avaient pas voulu se trouvera la cérémonie;
ce qui m'avail déj i annoncé leur indispo i

mon égard. : Mm0 de Staël.] Peu usité i n ce sens.

INDISPUTADILITÉ. s. f. Qualité de ce
i adisputable.

INDISPUTABLE. adj. 2 g. Qui ne peut
èliv disputé,devenir l'objet d'unedisputi î

nous bornerons aux faits iudisputabtes. [Volt.]

De votre verve poétique,

Indisi-utn'.'tei clcments. {J.-B. RoDSSBAU.)

IND1SPUTABLEMENT. adv. Sans dis-

pute, sans contestation. Vieux et inusité.

INDISPUTÉ, ÉE. adj. Qui n'est pointdis-

puté.

* IXRISSOLUBILITÉ.s. f. Prnpriëtéd'un
corps qui ne peul ôi lans tel ou tel

e.L'indissolubilitédu platine dans l'acide

sulfurique.

—Par exlens.Caractèredecc qui doit rester
inta i. conserver toutes ses parties. Soutenir
le droit d'aubaine, {'indissolubilité des ..

flefs. (Diderot.)

— Fte.Qualilédecequi est indîssoIuble.L'in-

rtissolubilité d un eng '-''tuent. L'indissolubi-

lité d'un lien, d'un contrat. Juslinien avait eu
en vue l'indissolubilité du mai iage. (Montesq.)

* INDISSOLUBLE, adj. 2 g. Qui ne pont
être dissous. L'or est indissoluble dans l'acide

nitri [ue.

— Fig. Engagement indissoluble. Lien indis-

soluble. Union indissoluble. Attachement in-

dissoluble. Je frémis à la seule vue d'un enga-
St-Evremond.) Que noire

amitié, fort- des mêmes opinions, soit indisso-

luble. ^Drouineau.)

— Qu'on n" peut expliqueront on ne peut
trouver la solution. La toute-puissance divine...

nt >l :s énigmes indissolubles, B ;

lus usité 'iui-- ce sens. Un dit insoluble.

* IMHSSOUBI.E>IK\T. adv. D'une ma-
nière indissoluble. Ces deux existences sont
indissolu dénient unies. H C »nsi ml Cet hy-

G.Sand.)C'é-
lait un mari, c'est-à-dire un être auquel clic

serait indisi dubtement liée. [G. olinet.)

INDISSOLVANT, VNTE. adj. Cliim. Qui
n'a point de vertus dissolvantes.

IXIMSSOUS. OUTE. adj. Chim. Qui n'est
point disSOUS, Il [N. tir.

— INDISTINCT, INCTE. adj. Quin'esl pas
distinct N'apercevoir les >bjelsque d'ui

nière indistincte. Lorsqu'on jette les yeux sur
un objet trop éclatant ou qu'on les arrête trop

ni'- sur le même objet, l'organe en
11!"--' et fatigué, ta vision devient indisi
(bulTon.)

— Par extens. Se dit des sons. On n'enten-
dait que des voix confuses et indistinctes.
(Acad.)

— Fig. Se dit aussi des idées. Des idées con-
fuses et indistinctes. N'avoir sur une science
que des notions indistinctes.

* INDISTINCTEMENT, adv. D'une ma-
nière indistincte, confuse. Prononcei indistinc-
tement un mot. N'apercevoir qu'indistincte-
ment les objets. Cette idée ne s'offrait à moi
qu'indistinctement.

— Sans faire de distinction, de ditTérence.
Chasser tout le monde indistinctement. Ca-
lomnier indistinctement amis et ennemis.
1. hommage que nous rendons indistinctement
aux giands nous avilit et ne peut les flatter.
(J.-J. llousseau.)La loi n'est rien, si son glaive
ne plane indistinctement sur toutes lcslétes.
(Raynal.)

INDISTINCTION, s. f. (pr. ein-di-stink-
I
( H Etat de ce qui est indistinct, confus.
— Défaut de distinction, d'élégance. Peu

usité --n ce sens.

INDISTINGUÉ, ÉE. adj. Qui n'est point
,

ti n'est point séparément recon-
tbie.

INDISTINGU1BLE. adj. 2 g. Syn. d'i.NDis-
TINCTIBLE.

IXD1

indu M s m. pr, in-diomm). Chim Blé

ï Î63, [ans le minerai '.te zinc

tpl fitations de i i eiber
s

INDIVE. s. f, Bot. Syn. d'ENDIVE-

INDlVlDUfUE. adj. (et. la t.. individuus, in-

Qui ne peul
i fendait, disant qu< i

munis actus, un seul exploit de soi indii

inséparabli Noël du I ail.

—Jurispr. anc. Indivisible. Le droit de servi-
1 1

1 le est m lividu.

— Théol. Il ne s'emploie qu'en parlant de la

i Milite. I.a très sainte et m In : lue Tri-

nité.

* INDIVIDU. s. m. et., V. INDIVIDU, a lj.).

; tre organisé, soit animal, soit végét il,

considéré seul et abstractivement. L'individu
e-t un tout pai ticulicr, par rapport a I'

dont il fait partie. Le genre, l'espèce et l'indi-

vidu. Chaque individu. Ne s'occuper que de
l'individu. H semble, a vous entendre, que ce
suit un embarras pour la nature, I

chaque individu. J.-J. Rouss. La nature veille

a la conservation de chaque espè
barrasser des ; idii idm Voltaire Les indivi"

- nt rien, et lesesj rit ël

I I Parmi les corbeaux, les corneilles et les

choucas, on trouve des individus qui sont va-

riés de noir et de blanc, comme la pie bulïon.)

Il n'existe réellement dans la nature que des
individus; et les genres, les ordres, les classes

n'existent que dans notre imagination. I i. Se
procurer des individus bii n i nservés de cha-

l

tespè :e d'animaux, de plantes ou de miné-
raux.

; ld.)

— Particulièrement, Personne. Un faible, un
chétii indivi lu. Enrôler tous les individus qui
se présentent. Arrêter tous les individus qui
habitent une maison. Mais un homme de cin-

ans n'est réellement point le même i«-

dividu que l'homme de vingt. [Volt.] Les peu-
pie-. eu réunion^sont aussi aveugles que chaque

DeThéis.)!! en est des peuplescomme
des individus, qui sont près me toujours misé-
rables par lesmêmes [ualitésqui leur don n- -rit

de l'éclat et qui les fout envier. [Dupatj .' Le
tre dominant de la barbarie, c'est l'in-

dépendance de ['individu, la prédominance de
i

' Gui2 t.

—Fam.Homme que l'on ne connaît pas,ou que
Tonne veut pas nommer. Se dit alors, par plai-

santerie ou par mépris. Quel est cet in :

Je ne veux point tue trouver avec cet individu.

— Fam. et ironiq. Son individu. Soi-même.
L'hiver est l'ennemi particulier de mon misé-
rable individu et il n'y a pas moyen que nous
i

- accordions lui et moi. ; II. de Balz.

soin de son individu, conseï ver, soigna son indi-

vidu. Avoir grand soin de sa personne, de sa
conservation, de sa

— Pop. Homme, mari, amant. Ils vomirent
i mille bon eu Gerva se, qui

os lit introduire ainsi son ancien individu dans
son ménage. Ê. Zola.)

INDIVIDl \ lis \Tlox s i \n.ein-di-
i Action d'individua-

I. fet de eette action.

— Ai ..
i :ne par lequel des masses

ou des couches de sub i aisée,d'abord
>ufiguration propre, se transi' :

cependant en éléments anatomiques bi
termines.

INDIVIDUALISÉ, ÉE. part. pass. du v.

Individu tliser. S'< La vie indi-

i iduatisée ou groupée ne se conçoit pas sans
us. Proudh.)

* INDIVIDUALISER, v. a. 1-conj t ad.

nul iv i*!./ Faire [u'une chose ait un car
propre [ui la d les autres

choses de la même espèce. Obermann indivi-

ses doutes, son aversion sauvage de la

>l< 1 1

— Philos. Considérer, présenter une chose
ment, isolément, abstraction faite

de l'esp ce

— s'individualiser, v. pron. Devenir indivi-

duel.

individualisme. s. m. (rad. individu -

Philos. Système d'isolement dans
«lans les travaux, dans l'existence. L'indivi-

dualisme est le contraire de l'esprit d'as i

ti Fauchet s'étudia surtout .i prouver que
l'individualisme est ta répudiation même de
l'Évangile. L, Blanc \ Itaire était l'homme
de son époque et l'apôtre fidèle de ['individua-

lisme. (Id.)

— Mèdec. Faire de f individualisme. Réunir
les inductions à l'ai I is on fait d'un

s une individualité
morbide.

INDIVIDUALISTE, a lj 1 :. Q li appar-
tient a l'individualisme. Systèmes individua-
listes.

— individualiste, s. 2 g. Partisan de 1 in-

dividualisme.

* INDIVIDUALITÉ, s. f. Philos
constitue l'individu; ce qui fait qu'il aune
existence distincte. Être qui connaît s*

vidualité. J'ai dû faire comprendre que ce li-

vre différaitde ->'-
: aînés par un caractère d'in-

dividualité qui lai prêtera un intérêt de plus.
i

I s que les amants passent en
i-dire necomp-

teni plus c imme individualité ma -

de Nerval. I ] i .dualité pour
prendre celle de son auteur. Mérimée
— Par exlens. 5e dit pour Personnalité. C'est

IND1

une gran le Toutes les indivi-
. i ntn nt en lutte.

— Gramm. ar \
' Ci lui qui
:it !;!', une réunion ou col-

lection de plusieurs pari ies h >mi

— Pathol. Individualité morbide. Notion par
laquelle 'm se représente comme un tout une

les tissus ou une altération i

i lins fà-

- que cette li

peuvent avoir pendant leui

— Philos. Connai l'exis-

tence di

.

INDIVIDUAN r. part. près. Lu v. Indivi-

duel*.

INDIVIDU \\T. ANTE. a lj. Scolast. Qui
spécifie l'individu.

INDIVIDUATION. s. f. pr ein-di-vi-du-a-

cion : ra l. indii idn Métaph I

les qualités parlïcu nt l'in-

dividu.
||

Problème de l'individuation. D

sion sur la quesl ion de s i

;. i dière & homme est distincte li l'idée

générale d'humanité i revient

souvent dans l'histoire de la scolasl

INDIVIDUÉ, ÉE. pari pass. du v. Indivi-

I . ;
r iv.

INDIVIDUEL.ELLE. adj. Qui appartient,

quia rapport à l'individu. Qualité individuelle.

Il y a, je le sens, un âge auquel l'homme indi-

viduel devrait s'arrêter; tu che
auquel tu désirera
(J.-J. Rouss.)Peut-êtreque

qu'une variété d'àg

i peut-être une simple variété indivi-

Buff. Il y a : . esi indivi-

insle caractère,qu*ilne sertjamais qu'à
Si

— Qui concerne chaque personne, une seule

personne. Trait'- des garanties individuelles.

Après le luelles vinrent les

; Le combat de ces petites

forces individ barons contre la

prépon encore.
(Dupât
— L'individuel, s. m. Ce qui est individuel.

Transp i

: >nnementde l'individuel au
collectif, de l'homme au peuple. (Chat

* IN D I

V

IDUELLEM E NT adv. D'une ma-
individuelle, Cons 'er une

. m objet individuel t. Se pi ésenter
individuellement. Le rongeur ne distingue pas
individuellement l'homme qui le soigne de tout

autre homme. ;

— Chacun en particulier, pour ce qui le

concerne. S'engager indh
individuellement le serment prescrit. Les
hommes diffèrent individuellement, ma
ont un caractère commun: ils sont hommes.
(Boiste.)

INDIVIDUELLISTE. s. m
Se dit, dans le tangage des socia-

s es, par opposition à Mutuelliste. Un il

duel!:-

— Adjecliv. Un ouvrier individuellîste.

INDIVIDUER.v.a. l"eonj. Met iph

Se disait pour Constituer l'individu, donner
une forme in lividuelle.

INDIVIDUITÉ. s. f. Caractère constitutif

de L'individu ; ns na-
turellement que tout être, et pai

I

;

-

quent son individuité. (lîoss.)

INDIVINABLE. adj- '2 s. S'est ci I

! ne peut deviner. II y a des
parties secrètes auxobjets qu'on manie et in-

divinables. [Mont.)

in divinité, s. f. Théol. Absence de qua-
lités d

* INDIVIS, ISE. adj. étym. lat.,

fait de i», négat., et divisa Pi tt. Qui
i ise Des

restés indivis. La
]

i :lause eslune Patru.)

— Propriétaires induis- i
.

une chose par indivis.

— Bot. Qui est simple et non c<

Feuille indivise.

— Par indivis, loc. adv. Sans
i 1er une propriété, une maison par indi-

vis. On vous ix par indivis

le mot'.' M 11
: -

— Fîg.Enseï n. Il les mit en
commun et pal

:
'

i ;
.

INDIVISÉ. ÉE. adj. Qui n'es! point divisé.

\ Ce rps divisibles

sans doute, mais qui seront indu

la nature des c

— Subsfranliv. II est très vrai que la matière

est composée d'indivises, parce qu'il faut des
êtres inaltéral îS -'•unes qui

sont toujours : Volt.]

* INDIVISÉMENT, adv. Par itidh
i

seder une ci, ient.

* INDIVISIBILITÉ. 3 i ce qui
est indîvisible.L'indi^ isibiliié d'un atome. L'in-

divisibilité d'une hypothèque.
— Fig. Caractère de ce qui ne peut être dis-

par pari L'un avait pour
lui la faveui

rial de l'indivisibilité de l'empii R

* INDIVISIBLE, adj. 2 g. Qu'on ne peut

inno 49

Un poil

Ci

it in-

Pasc.) Iln'yaq
l

~ Par extens.

Que rois n'onl
1

Qui (ail

KEtue.)

— /. R Titre

— Qui ne peu La i -mille

royale est i i point

contre pi i "i

— Jlll ;

qui eng
crite.

— L'indivis m. I
|

t indivisible.
I : M

* I.XDIVISHEI.EMENT. tdv. D'un
nière indivisible. Être indivisible)

^INDIVISION, s. i". Prat. Étal d'uni

sonne qui
i

i
. possédée pa 1

1i Vil ne
re contrainl b ' me irer lans I indivi-

vil, art. 815.]

INDIVULG Mïl.i: a lj -i g. Ni

l tlheur
des femmes, c'est que les prein e

l îles et soient p
indivutgables, (êten I

INDIVULG1 Ê, ÉE. adj. (
d;-- ulgué. Peu usité.

* IX-DIY-IIL'IT .1
Se dit du formai du lîvi •. la fe i

[ trmat
it. I Lgcin-dîx-huil.II yena une

in-dîx-huit.

i r l'in-

s in-dix-huît. De jolis tn-
dtx-Ituii [Acad
— Dans l'usage et par al écrit

in-iS.

INDJÉ-KAïtASOU (anc. Haliacmott).
i; ' Turquie d'Eui >pe i; u-

Le dans le golfe de Salonique.
C : 250 kil.

INDJE-SOD. Géog Ri\ ière del i Turquie
d'Asie 'Caramanie), affluent du Kizil-lrmak.
Elle a sur ses bords une villi lu

indo. Mot învai iabb ;.i^ pour Inde
en, et qui entre dans la formati

plusieurs mots composés.

INDO- Alt 1BE adj 2g. G Relatif à
i et à l'Arabie.

— Substantiv. Habitant, habitante des con-
trées indo-arabes.

INDO-CHINE. Géogr. V. INDE rRAHSGAtf-
GÉTIQUE.

INDO-CHINOIS, OISI
t iht. habitanl

I Un 1 to-Chi-

nois. Les Indo-Chii

— adj. Qui appartient à l'Indo-Chii
lants. Industrie in I

* INDOCILE, adj. 2g. Qui n'est p
cile, difficile a instru II

indocile. Enfant indocile. Jument il D

peuples indociles. In esprit, un caractère m-
D'écoliers libertins une troupe in :

Boil.) D'un peuple trop heureux Vindocile ar-

i gance. (Volt.)

D
l !

I

Vous ne lui parai

l'n pelîl ri EiSET.)

— Indocile à Écoli

sesmaïlres. Peuple indocile '
i

I rie, il en craig

et.)

INDOCILEMEN i i
i D'une manière in-

.

-

* INDOCILITÉ
caractère de celui qui est indocile. L'iml

d'un enfant,d'un peu] I iléd'unchien,

d'un cheval. L'indoc
son esprit. Etre d'uni

i it les

deux défauts les plus dangereux^el
rit le moins, quan 1 J.-J.

.

indocte, adj. -
)

_- et. lat., i

doclus, savant .S'estdil] trant, illettré.

/.' el slupide

IXDOCTE.MEN 1 \

mee; d'une manière qui annonce le défaut

ience, d'érudition.

INDO-EUROPÉEN,ENNE a Ij.I

Se dit de toutes les langues donl fil

paraît être le typecommun «'t dont le domaine
s'étend de l'Inde à l'Europe. Les 1

mnes comprennent les cla

les suivantes- indienne, persane, hell

latine, slave, germanique el celti

* INDO-GERMANIQL'E adj. 2 g. Lin-

i

INDO-HELLÉNIQL'E. adj. 2 g. I

Se dit d'une famille de lang t les types

principaux sont le sanscrit et le grec.

us
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INDOIS,OISE.adj.et s. S'est dit pour In-
dien.'^

.
:v ï^llvUV ilill

laigne.) Vieux et inusité.

INDOL s m. Chim. Radical inconnu d'où
u et ses composés.

* iMiuii MMENT.ad
\-

! e. Frère Thinot reste i

meut a i h feu. (Volt.)

L'amour, au doux sourire, aux yeux vif* et touchants,
La Mie

|

1 lotu les feux dont il brûle les l
-

(Gilbert.)

* imm'I.i NCE. s. f. (étym. Ut.yindo
la peî-

le, impas-
sibilité; ùlal d'une ai (m esl au lessus des

ris. L'indolence des stoïciens. Peu usité

n

— Sorte 'i apathie, d'indifférence pour tout

lie ordinairement les hommes. In-

me, fatale. I

Tomber dans l'indolence. V» re, croupir dans
l'indolence. Soi e le péri Ira Eli

blait se reposersur sa beauté du s b p ti

san - '' contribuer d'ailleurs que par I

n . i i 1 1 j ible el par son indolence a

mer. Marmoi

El douze fois par jour, dans leur molle indolence,
Aux jeux de leurs maris tomlieui en défaillance

— Xonchalance, paresse. Lâche îndol
Enfant d'une grande indolence. Vousme ferez

aimer l'amusement des Bretons plutôt que 17»-
i Provençaux. (M 1™ de

Sévi L'indolence est une paresse de l'âme
qui s'étend à toul et la rend incapable de toutes
' hjo es. fJ.-J. U'Mtss.)

— Médec. État, caractère d'un mal indolent.

* INDOLENT, ENTE. adj. Qui a de I in-

dol< nce, de l'indifférence; qui n'est touché de
rien. Homme indolent, naturellement indolent.
Femme indolente. Air indolent. Caractère in-

dolent. Avoir l'âme indolente. Fi de notre in-

i tngueur notone comme les chants
i' i es lavel Mé imée

|

Quaii e b ul vi. ].
,

,i ,,., pa tranquille et lent,

l

1

I dolent, (lioiLEAU.)

Nonchalant, mou, paresseux, Enfant indo-
lenl Ou 1 rien rit. Elle esl trop indo-
lente pouf1 étudier sérieusement. Les peuples

ml fai ilement rusés. (M de Staël.)

Vpn dlnei . Vindolente Gl ère

Sort pour sortir, an avoii rien à faire. (Voi.t.)

— Mèdec. Qui n'esl le siège d'aucune dou-
leur, qui ne cause aucune douleur. Gonflement
indolenl rumeur indolente.

— Substantiv, L'espérance anime le sa je el

leui re le pré ptui ix el Vindolent, qui se
rep enl nsidérément sur ses promesses.
(Vauvcn. C'est en cette circonstance que la vi-

gueur nerveuse du jeune indolent se révêla
6i u [uement. (G. Ohnet.)

El toi, i
i elle, i I tente?

Tu voudrais un beau rôle, el lu /.us l'inrfi

(PmoN.)

— Syn corap. indolent, mou, nonchalant.
i nii rame mou ne soutien i passes entreprises;
un homme indolent ne veut rienentrepren Ire.
i

i hâtant ne se préoccupe de rien, ne s'in-
quiète de rien, par pan de < aractèi e.

INDOLORE adj.2g él lat., in pn
dolor, douleur Mé lec. Qui ne cause point de
douleur.

INDOM lNIATION.a.f.(pr.citt-dû ma m-
a cion . Action de réunir un i ticulier
au domaine de l'État.

INDOMPTABILITÉ s.î.(pr.ein-don ta-bir
h /< Qualité, cara< tèn dt i iqui e il indomp-
table.

* INDOMPTABLE, adj. 2 g. (pr. ein-don-
table .Qu'on ne peut dompter, soumettre à l'o-

béi tnce Peuple indompl ib le.Nation ind >mp-
lablc. Caractère indomptable. Animal indomp-
table n n'y a point d'animal plus farouche ni

plus indomptable que rhomme,quand il se lai ise

dominei p ir es pa -ions. (Bossuet.) -Ainsi huit
la lutte d'un cœur indomptable et d'un esprit
Inflexible. Diderot.)

Don Sam ;. est-il i redoutable
Qu'il donne l'épouvante a ce coeur indomptable?

(COUHEILIE.)

— Fig. Qu'on ne peul répi înn r, mallri ier.

C > in lomptable. Or rui il in lomptable.
Di pas îion indomptables, i. ima rinalion est
la plus indomptable des puis ances morali le
Il ime. H de Staël.)

Autrefois, i l'aulcl. mon indomptable orgueil
Laissa m elle i peine • liappc

,

I Du llKLLOY.)

— Par extens Qu'on ne p m as: ouvir.

Les elianoim i A t iblc

Immolent trente mets a loin laim indomptable '

tNDOMPTABLEMENT ad' (pi ein-don-
la-hlr-mnn . D'une manière indomptable.

* INDOMPTÉ, ÉE.adj. pwein-donte Q il

n '•
si poinl dompté, qui n'a pu être dompté i n

coui ier ind tmpté héri e ses crins, frappe la
i-

1

1
lu pie i el se débal impétueusemenl b la

seule approche du mors, .i.-.i. Uouss.
1

1 moins souvent, oi Kueilleu
i

l
mm . haï ui li

Tantôt, .i lan i l'an pai Senti

Rendre docile au frein un couraîei indompté. (Rac.)

— Sauvage, furieux. Un taureau indompté.

On attachait quelquefois les criminels à la

queue d'un cheval indompté.
— Qui n'a pas été qui ne se sou-

met pas a la domination d'un maître.

;i ont;

ei du Sej lue in '

\ i.:;.. lérent le s epl auté. (Kaclne.)

— Fig. Qui ne peut être maitri

contenu. Un courage indompté. Ambition, va-

Un talent qui ne serait pas in-

dompté cesserait d'être un talent. (M'n0 de

I impté, dans le cœur des mortels,

Fait i lieras ou les grands criminels.

(VOLTAIRE )

Hais enfin c'esl \ toi d'essayer désormais
Sur ce cœur indompté la force des bienfaits; (ld.)

— Substantiv. Un indompté, une indomptée.
C ran I, cet indompté n'a plus de Déjanire.
Rôti i. Peu usité.

INDORE ou INDOUR. Géogr. Capitale de
1 El n d Indore ou Holkar Hindoustan . à 320
kil. N.-E.de Surate, est le séjour du sou
et d'un résident britannique; 30,000 hab. —
L'Etal d'Indore ou Holkar, situé dans le Malwa,
est vassal des Anglais depuis 1818; il a 100 kil.

de i n- sur 120 de large, et renferme environ
600, Ihab.

INDO-SCYTHE, adj. ets. 2 g. Géogr.anc.
Se dit d'un peuplede l'lnde,endeçàdti Gange,
qui habitail sur la i

.

le i Indus, prés
de son confluent avec le Copliène.

INDOSTANou INDOUSTAN. Géogr. V.
HINDOUSTAN OU INDE CISGANGÉTIQUE.

I \l»OU. s. m. V. HINDOU.

INDOULOUREUSEMENT.adv.D'unema-
nii re [ui n'esl pas douloureuse.

INDOULOUREUX, EUSE. adj. Qui n'est
point douloureux.

INDOUR. Géogr. V. indore.

INDOUSTAX, INDOUSTANIQUE. V.
HINDOUSTAN, HINDOUSTANIQUE.

INDOUX, OECE. adj. Techn. Se dit des
châles dont la (rame est. peu réduite.

* IN-DOUZE. adj. invar. Impr. et Libr. Se
ditdu format du livre où la feuille estpliéeen
douze feuillets formanl >\ pages, format in-

douze. Un ouvrage in-douze. Il y en a une édi-
tion in-douze.

— Substantiv. Préférer l'in-douze, les in-

douze. Un in-douze [Acad ) L'in-douze fut exilé
avec Charles X. (Champfleury.)
— Dans l'usage et par abréviation, on écrit

in-12.

INDRA. Mythol. ind. Chef des dieux du
deuxième ordi e, ou chef de tous les dieux, à
l'exception de lirahma, Vichnou et Si va. Indra
• --i le roi des b ms génies, le maître des sai-

sons. On le représente assis sur l'éléphant Ira-

vot, avec quatre bras, el les yeux bandés

INDRAMI. Myth. ind. Nom de l'épouse du
dieu Indra.

INDRE, (du lat. Uger). Géogr. Affluent de
gauche de la Loire, vient du département de
la Creuse, arrose les départements de l'Indre
et d'Indre el -Lo rc,ef se diviseen deux bras qui
se Jettent, l'un dans la Loire, l'autre dans le

Cher. Cours, 250 kil.

— INDUE. département de la France cen-
trale, i pour limites ; au N-, le Loir-et-Cher;

à

l'E . le Cher; au S., la Creuse et la Haute-
Vienne; au S. 0., la Vienne; au N.-O., l'Indre-
'i Loire. Superficie 6,795 kil. carrés; popul.
288,000 hab. Il esl arrosé par l'Indre, la Creu-
e, le Cher. Le sut esl généi alemenl plal : le

id-esl esl boisé; l'est ou pays de Champagne
a des prairies où r lève de nombreux el

beaux m mton , du gros bétail, des chevaux,
de porcs el des oies; la Brenne, à l'O., est un
va^ii' plateau, dont la glaise foi me le sons sol,
'i où les nombreux étangs causentune grande
mortalité : cepen lant l'agriculture commence
à v faire beaucoup de progrès, el les étangs
fournissent beaucoup de poissons. Mines de
fer, marbre, terre à potier, pierres lithographi-
ques, pierres meulières. Fabriques de draps,
tanneries, bonneterie, papier. Ch.-l Château-
roux. Il y a i arrondissement Châteauroux,
Le Blanc, Issoudun, La Châtre, 23 cantons et

245 communes. Le département de l'Indre ap-
partient au '-^ corps d'armée > l'ours , esl du
ressorl de la coui d app< d U nrges,faîi partie
du diocèse de Bourges el de l'académie de Poi-
tiers, H a été i"i mêdu Bas lîcrry et d' ; ir

lie de la Marche et de la i u

indre. Bourg du cant. el de t'arrond de
. Loire-Inf.);port sur la rive droit"

Loire. Forges pour l'affinage du fer;3,30U h

— Indre-et-Loire.Départemenl lelaFi
centrale, a pour limites - au N . le Loir et-Chcr

i the ; a l'o , le Maine et-Loire; au s ,la

g et l'Indre; a l'E., l'Indre el le Loir-ct-
' Ihei Superficie 61 1,370 hectares ; populat.
330,000 h. ih ileal arro é pu la Loire, le Cher,
i Indre, la Vienne, la Creuse. M y a d'' belles
forêts lmboise,Chinon, Loches ,queî pies mi

de fer, des pierres meulières et lithogra-
phiques, du calcaire tendrequi contient beau-
coup de salpêtre. Les bords de la Loire sont

:
; tiles, mais l'ai ut de Loche

n'a que de mai i< sol y est aride
el sablonneux. La vigne fournit de bon
\ "i.i tytBourgueil,elc. ; oncuith e beaucoup

le lin. le chanvre, les fruits et 1rs légumes. H
y a des forges, des fabriques d'étoffe de soie,

i ;
, le tanni rie -, de papetei les ; la

charcuterie et la préparation des fruits secs
forment nue branche importante de comnier-
ce.jCh.-I.ToKrs.il y a 3 arron lissements: Tours,
Chilien ri Loches,2i cantons el - s - communes.
Ce départemenl forme le diocèse de l'a :he-

)" rours, est dans !• 9° corps d'aï mée
(Tours),dépend de la cour d'appel d'Orléanset
i' 1

l'ac i lémie de Po tii rs H a été fo me de la
Tou raine <-i de quelques parties de l'Anjou et
de l Orléanais.

INDRET. Géogr. Ile de la Loire, commune
d'Indre, à 8 kil. O. deNantes(Loire-Inférieure).
Vaste usine de l'État pour la constate! li -

machines a vapeur de la marine militaire.

i.XDiti. s. m. Mamm. Genre de mammifères
lémuriens, comprenant trois espèces qui vivent
à Madagascar.
— iNDRis. s. m. pi. Tribu de quadrumanes

lémuriens composée du seul genre iadri.

IX DROITURE, s. f. Manque de droiture.
Vieux mot.

INDROYE. Géogr. Rivière de France, naît
dans le départementde l'Indre, et se jette dans
I Indreau rillaged'Azay Indre-et-Loire); cours
i') Kil.

* INDU, l'E. adj. Qui esteontre le devoir, la

règle, i usage ; hors de saison, à contretemps.
A heure indue. Rentrer à une heure indu. 1

.

N'est guère usité que dans ces phrases. Vous
ririez bien de me voir une pi m le mouillée com-
me je suis, regardant à ma montre, el trouvant
quequatre heures et demîeest une heure indue.
(M™ de Sévig.) L'heure de parler au roi était

tellement indue que leur curiosité était extrê-
me "le savoir ee qui m"avait pu engager à une
démarche si peu usitée. St.-Sim.)Lesophiste
Polêmon chassa de chez lui, a une heure indue,
l'empereur Antonin le Pieux, qui n'était encore
que proconsul; il était minuit. (Sali.)

— Jurispr. Uu'on ne doit pas. Somme indue.

— indu. s. m. Ce qui n'est pas dû. Exiger le

payement de l'indu.

* INDUBITABLE. adj, 2 g et. lat., indu-
bilabilisi formé de i», négat., et dubitare, dou-
ter). Donl 'm ne peul douter, qui est certain.

Droil indubitable. Cause, affaire indubitable.
Nouvelle indubitable. Succès indubitable, Des
principes indubitables. L'occupation est une
médecine indubitable aux maux de l'oisiveté.

Main Jene sais si • remô le serait bon pour
vous; quant a moi, je vous assure qu'il sérail

indubitable pour Unir ma vie. Mmo de Sévigné.'
"

'.'.
>i une preuve indubitable qu'ils étaieni pri-

sonniers d'État, et non martyrs. (Volt.)

* INDUBITABLEMENT, adv. A n'ei

voir duuter, assui ément, certainement. Chose
qui arrivera lndubitablement.il s'enrichira, il

se ruinera indubitablement. Le christianisme
nous a indubitablement apporté de non,' i es
lumières. (Chaleaubr.)

Oui, io vous tromperais <Ip parler autrement,
Toi ou lard nous romprons indubitablement, (Mol.)

INDUCTEUR, TRIGE. adj. Qui induit.

— Méd. Muscle inducteur. Muscle qui pro-
duit une contraction induite.

— Physiq. Circuit inducteur. Circuit qui pro-
duit l'induction.

— inducteur, s. m. Inducteur différentiel.
Appareil destiné à étudier les effets de métaux
divers introduits successivement dans les bo-
bines éleeti o-m tgnétiques.

INDUCTIF,IVE.adj.Qui induit, qui amène
à. Conseil inductif a mal. Peu usité.

— Philos. Qui se rapporte à l'induction, qui
procède par Induction. La mue in; inductive esl

opposée a la déduclîve. Le même flot a succès
sivement amené les sciences avec leur thode
expérimentale, inductive el déductive. Littré.)

— Physiq.CapaeiVc inductive.Aptitude a '<>m-
poser ou décomposer l'électricité neutre'.

INDUCTILE, adj. 2 g. Phys. Qui n'esl pas
ductile. Le verre froid est induçtile.

INDUCTILITÉ. s. f. Dèfaul d- ductilité.

C'est une faute de "lire indueUbilUé.

* INDUCTION, s. f. (pr. ein duk-cion ; et.

lat., inductio; lad de in, àixn$\ducere, condui-
re Instigation, impulsion. Faire une chose par
l'induction de telle personne, l'eu usité en ce
sens.

— Manière de raisonner qui consiste à infé-

rer une chose d'une autre, à établir qu'une
chose doil ou peut être, par cela seul qu'une
mi plusieurs autres choses s. ml i>u [lutirraient

être. Raisonner par induction. Établir, démon-
trer un fait par induction. Prouver par induc-
tion que la chose a dû Se |'.' ser ainsi. Sur des
questions si fort au dessus de rhomme, il ne
(nui juger des choses qu'il ne voil pas que par

lion sur celles qu'il voit, '.i.-.t. Rous i
i i

i i etcrreestla patrie de ['induction \ P. Fau-
cher L'induction n'a que faire là où l'observa-
i s'a pi il i'i ne u âdiatement. JoulTroy. (C'est

a coup sûr l'intelligence qui, a l'aide de la mé-
moire el '!" Vinduelion, prévoil les suites d'une
action coupable. (J. Simon Bref, Vinduction lU
la mortalité el la qualité d'homme, c'esl -a due
deux faits généraux ordinairement succe
et déclare que le premier est la cause du se-

cond. (IL Taine.)

— Conséquence que Ton tire par induction.
Induction jim>-. Induction fausse. De simples
inductions. Tirer une induction d'une proposi-
tion. L'expériencea confirmé ces inductions, n
ne i.oii pas toujours juger sur des inductions.
On peut,en examinant les résultais du mélange
de ce différents oiseaux, tirer des inductions \

qui s'accordent avec tout ce que j'ai dit au su-
jet île la gênerai i- m des animaux. (But!. Il y a

des m ducfions qui oui le privilège de sep
ter .1 elles mêmes i Ih. No i. i es lacunes des
textes, les omissions el les néglig :n ei des
chroniqueurs sont remplies et réparées par
des inductions du plus parfait bon sens Vug
Thierry.)

— Chir. et Pharm. Action d'étendre sur de
la toile la matière d'un emplâtre.
— Math. Manière déjuger de la véritêd'une

formule générale par sou application à un cas
particulier.

— Prat. Argument tiré d'un fait établi en
faveur d'un autre pour lequel on manque de
preuve directe.

— Physiq. Action par laquelle un courant,
un aimant,dans certaines circonsti is, donne
naissance à un courant dans un circuit
fermé.

— Syn. comp. induction, déduction. Vin-
duction lire des faits particuliers une loi gé-
nérale. La déduction tire de quelques axiomes
une multitude infinie de propositions qui s'en-

ch liuentet se soutiennent mutuellement.

* INDUIRE. v.a.4a conj. irrèg.(ét. Iat.,(/i-

ducere ; de in, dans^Kcere, conduire , i induis,

nous induisons. J'induisais. J'induisis. J'indui-
rai. J'induirais. Induis, induisons, induisez, Que
^induise. Que f induisisse. Induisant, induit,

induite. Porter, pousser à quelque chose. In-

duire au mal. Induire a mal faire. Qui a pu l'in-

duire à cela? On l'a induit à manquera ses
premiers devoirs. Il se prend rarement en
bonne part ; cependant on en trouve quelques
exemples dans nos écrivains.

C'esl au chemin du ciel qu'il prétend vous conduire,
L!l muii fils r l'aimer vous devrait tous induire,

(Molière.)

— Induire quelqu'un à erreur. Le faire tomber
volontairement ou involontairement dans une
erreur. Ce que Pâme connatssail de sa dignité
ei de son immortalité {'induisait le plus sou-
vent à erreur. Boss. !

j Induire quelqu'un en er-
reur. Signifie pies. pie toujours, au contraire,
Le l'aire loiulicr dans une erreur a dessein,
avec l'intention de le tromper. La petite er-

reur dans laquelle vous m'avez induit sert
a déployer \ otre profonde érudition. (Volt.)

— Inférer, tirer une conséquence. J'en in-

duis, j'en veux induire que. Quelle conséquen-
ce induisez-vous de làVTaniot ils le fonl pé-
ripatéti [ue, induisant trois -"ries de biens.

M "Ui Le nom de France lui suffit pour qu'il

induise et affirme les mêmes choses sur le nord
et le midi delà Gaule. (Aug. Thierry.)

— Absol. S'est dit pour Persuader. Ce sont
tous gens qui, à juger par leurs pénitences,
doivenl avoir fail des méchancetés exécrables,
et qui sont aises à induire en leur proposant
quoi que ce soit pour accourcir leur pénitence.
.M ilherbe.)

— Fauconn. Induire sa gorge. Se dit d'un oi-

seau qui digère la viande qu'il a prise.

— s'induire, v. pron. Être induit, être con-
clu. Cela s'induit facilement des prémisses.
( Littré.)

— Se pousser mutuellement à une chose, Ils

s'induisent ainsi de bonne heure au mal.

INDUIT, ITE. part. pass. du v. Induire.
s'iinpi. adjectiv.

— Phys. Courant induit. Courant produit par
induction. || Vit induit. Fil de cuivre recouvert
d'un fil de soieel servant à produire un cou-
rant d'induction.

— Physiol. Contraction induite. Contraction
produite dans un muscle par celle d'un autre
muscle sur lequel repose le nerf moteur du
premier.

IXDULGEMMENT. adv. (pr. cin-dul-ja-

man). Avec indulgence. Il les avertit que, s'ils

agissent trop indntgemment avec les pécheurs,
en leur ordonnant des peines très légères peu
àei péchés ti es griefs, ils se rendent partici-

pants "les crimes des autres. (Boss.)

* INDULGENCE, s. f. (et. hW.Jndutijeutia,
fait de ïndulgere, ménager, traiter avec bien-
veillance Facilité a excuser, à pallier, à par-

donner les défauts, les torts; qualité opposée à
la sévérité. Grande indulgence. Indulgence ex-

trême. Indulgence à touteépreuve. indulgence
coupable.Excès d'indulgence. User d'indulgen-
ce. Avoir de l'indulgence pour quelqu'un, le

traiter avec indulgence. Avoir besoin d'indul-

gence. Avoii droit & l'induIgence.Comptersur
Pindulgence de ses supérieurs. Réclamer i in-

dul.L'vnee du publie. Homme dont l'indulgence

S'étend à tout. L'en vie des uns nous désire du
mal ; Vindiili/ciice inconsidérée des autres s

le procure. Mal h.) Mon Dieu I monsieur de So-
tenvillc, vous avez des indulgences qui n'appar-
tiennent qu'à vous. Mol. .Nous avons tous be-
soin A'indulgence. (MassilL) Au lieu d'avoir de
l'indulgence [mur les faibles ecclésiastiques, il

les punit avec trop de rigueur. (Le Sage.) Ainsi,

je crois pouvoir compter sur votre indulgence.

(J.-J. Rouss ) Ce qui part du cœur a des
I

kVindulgence. (Grimm.)Ilest rare qu'on naît

pas quelque indulgence pour la vanité des rera-

mes. (Arnault.)

— Théol. cathol. Grâce que l'Eglise fait aux
pénitents, en leur remettant en tout ou en
partie la peine temporelle due à leurs péchés.

Cette prière fait obtenir une indulgence plé-

nière. C'est par le mépris des-indutgences qu'a
commencé le schisme del'héresie [Bourd il

Qui ne sait la publication des indulgencei de
Lion \, et la jalousiedesaugustinscontre les
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jacobins,qu'on leurava il pré!

r, . j| Indulgences <»/ .

qui soni accor Ices sans déterminât]

temps.
!

Indulgences partielles Celle qui ne

remettent qu'une partie de lapeinedue a i pé

chu. \\Indulgences pténières.Ce lies par le
i

n

[es on obtienl la rémission de toute la peine

i
: pelle due au pèché,soil en cette vie, soit

dans l'autre ||
Indulgences (

'

qui n*onl de valeui qu i p >ui un tempsdètermi-
i. Indulgent experpétue lies.Celles [ui d

: toujours.

— f ur . et i i G mériter le» iud

i indulgences p es 5e dil en plai-

s mtant d une pe sonne qui fait un
Vous avez mérité

enant «Uns cette af-

faire.

INDULGENCIER. v. a. 1" conj. Théol.At-
î: aces à l'accomplissement

i laré :italion d'une prière.

* INDULGENT, ENTE. adj. Qui a defin-
dulgence,qui excuse, [ui pardonne facilement.

i Père indulgent. Mère indul-

Maître indulgent. Critique indulgent.

|
. trop indulgent. Au lieu

d'être faux pour flatter les faiblesses des au-

tres, il suffira d'être indulgent. Duc los.) L'hom-
me vraiment religieux est sévère pour lui-

même et indulgent pour ses semblables.(Lîbes.j
— Indulgent à. Etre indulgente soi-même.

Homme indulgente, si s enfants, a ses commis,
lomestiques, Rome lui sera-t-elle indnl-

i sévère? Itac.) Les pécheurs ne seront

I

i
à son infortune. Massill.)

Henri IV était indulgent a ses amis, àsesservi-
i ses. Volt.)

— Par extens. Qui s'abandonne à.

De ses retos d'apprêl oubliant l'artifice,

Indulgente a l'amour, sans fierté, sans cajirice.

(A. Chêsier.)

— Indulgent pour. Être indulgent pour sa fa-

mille, n est naturellement indulgent pour ses

amis, pour les fautes de ses amis. Et chacun
•ut pour soi même. B >il. Il

gents pour e\ix-

s impitoyables censeurs de la vie

des autres. Boss.)

— Se dil quelquefois des choses. Amitié in-

H irale in lulgente. Critique îndul-
.' 'les conseils indul-

gents à leurs amis, leur veulent plaire, Malh.

L'indulgente vertu parle par votre bouche.
(Volt. Nos mœurs ont toujours été plus indul-

gentes que nos lois. (De Bonald.

— INDULGENT, s. m Ilisl. Nom par lequel Ro-

bespierre et son parti désignaient lesdantonis-
tes, auxquels ils reprochaient de la mollesse,
il l'i lu ace. Les hébertistes et les indul-
gents. La faction des indutg

— Syn. comp. indulgent, doux, humain.
Indulgent annoncée isp >sil on de l'àme

qui nou ter les défauts d'autrui et

ouvrir les yeux sur leurs bonnes qualités plu-

tôt [ue sur leurs vie s; doux exprime un na-

turel sociable et plein d'aménité ; hum
note cette sensibilité qui compatit naturelle-
ment aux maux d'autrui.

INDULGER. v. ni t. 1 tt., indul-

gere, m 5'esldil

e. Eh I mon ami, vousavez vos travers :

indutgez donc à ceux des autres. (Compl.de
I

v

* INDULT.s.m. pr.in-dultt; dufat.indul-
tum, concession, privilège . Droil accordé par
r- p ipe, soil à une pi rs n ne, s »il à ui

munaulé, à un corps, de présenter, nommera
:

' Ices, ou de fai

intre les dispositions ordi-

nain
— Fig.

El ne sais pas comme il ne vient de Rome
Pi r mis ion de lro([uei en l»j tnen.

i Amen.
Ainsi -

i
:i France

(La Fortaine.)

— Droit cai I de compact ou des
P

|
r Lvaienl les cardinaux de

i tenir les b inéfîc ;s

réguliers comme le :ul iers el de ne p
les six mois qu'ils avaient

pour ni nation.

|| Induit île m* tbsolu-
'. ' Di m'avaient le chan :elier de

i ers du parlemcnl de Paris
de re

i

i

premier pi ivi Ch tqne officier ne

p [u'une fois

en sa vie. Acad.)][/« '
iil qu'avait le

i

tttion d'indu t. A
d'indull accordé par le pape Clément IX,en 1668,
et qui permi Liait à qui
di i

i iu-dessous de i

Yresdc revenu.
— Hist. Droit que I rait sur

il et les mardi in lises [ui u

mérique.

* immi.t vnti: - m Droil c in l

inbë léfl " en vertu d'un induit.
i nal lire et L'indu Itaire.

INDl MENT s. m In dumenlum,vè-
tem ni). Bot. ] taux.

* INDUMENT, D manière indue,
contraire à la i i m, il'usage.Payerindûraent
les frai! I mire quelqu'un,
i

I dûment officiai; mais je
crois qu'il a très indûment instrumenté. (Volt,
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; j justice I 1
i

i

-

ministral
Di ! ille.)

imhi'iii \ i ii ,
ivi adj

pn !

!...'' Bot. Qui se re-

plie en dedans. Feuille in luplicalives.

^INDURATION s.f $v.ein-du-ra-cion;du
l it, indnrare, ren i' dm M-- lec. Endurcisse-

. i mentationde la rèsistan
s.uis altération vi iibled ins -

1 texture. I

Lulaire. L'induration de la

— Partie, région indurée, il y a des indura-

tions dans le ventre. Xill i

• INDURÉ, ÉE. part. pass. du v. Indurer.

S'emploie adjectiv. Muscle, tendon induré.

— L'Académie, qui n'admet pas le verbe In-

durer, ne donne ce mot que comm< id

INDURER, v.a, lro conjug. Médec Durcir,

rendre dur. L'inflammation chronique indure

I

:<'fois les pai ;
:

— s'indurfr. v. pr. Méd. Devenir dur. Gan-
qui s'iiidure.

INDUS, tléogr. anc. Fleuve de l'Inde an-

il'O. On ne i lans l'antiquité

m sa soui ce, que i in pi iç lil quelque part a

l'0.,ni son cours supérieur. 11 recevai
.

, 1 1
.

!
i .

. le l'Hydraste et de
l' Il yphase : • \ , après avoir foi mé dans la Pata-

i eu v. il se jetait dans la

:
i rythrée. Auj. Si i

INDUSIE. s. i. du lat. indusium, sorte de
vêtement Bot. Membrane qui recouvre les

corps reproducteurs des fougères.

— Entom. Nom les tubes fossiles desphry-
i
in dit aussi induse.

INDUSIÉ, ÉE.adj.Bot. Qui est muni d'une
enveloppe, d'une membrane semblable à l'in-

dusie. Fougère indusiée.

ENDUSIEN, ENNE. adj. (radie, indusie).

Géol Se lit des couches du sol qui -

d'enveloppe aux débris d'autres couches. Ter-

rain in lusien.

INDUSIUM ein-du-zi-omm ; mot
latin). Antîq. rom. Vêtement que les femmes
port lient sur la peau. Espèce de tunique qui

tenait lieu de

INDUSTRIA. Géogr. anc. Ville de la Ligu-
: tns le pays des Statiellatei P

On la nommait aussi Bodint omagus, de Bodin-
eus, le Pô. Auj. Casai.

INDUSTRIALISI It s*
. v.pron.l"conj.

Né 'i. Pr mdri 'le L'industrialisme.

La politique s'industrialise avec un égoïsme
avél é.

INDUSTR] M.isMi; s m philos.Sysl

social q a considérer l'industrie

coinn-i i but de l'homme et I

des soi

— Puissance de l'industrie : prépondérance
politique des in lusti iels.

INDUSTR1 \LISTE. adj. 2 g. Q ii appar-
tient, qui a ; app : t a l'industriali

— industrialiste, s. m. Partisan de l'indus-
me.

* INDUSTRIE s. f. (et. lat., îndusti

de ind i, dans; I

adresse i faire une ch 5C Herveilh use, admi-
rable in lusti ie. Hi m euse industrie. L

industrie. Industrie c mpable D

criminelle industrie. Homme d'industrie, de
mp l'industi :

U'oir

son ind sa famille par
: isti ie. Meiti

industrie à le le chose, à faire 1 I

i industrie pour y réussir.

— Sa ! ae est une industrie

de mén iger son bien M dh ' Je vous défie, avei

votre industrie, de Lrouverà regratter là-des-

H S I tous ces ouvra-
pivoles, où l'industrie de la plupart des au-

Etac.) Mais je sens
que chacun impute, en cas pareil, son bonheur

La 1 11 faut que l'envie

i industrie et du cou-
i ;nl des déesses des vertus

qui i muses qui les inspi-

,1a i

P ' elqu s hommes que
privés de la main

i la main gauche, à
nie, ungrandnom-
èl lil aup iravant in-

Dufau. J mi us l'industrie des déla-
i loin. [E. Renan.)

— Vivre d'industrie. Trouver des moyens de
subsister par e et son savoir-faire.

Se prend toujours en mauvaise part.

— Chevalier d'industrie. Homme qui vit d'a-

dresse, d'expédients. Se dit toujours en mau-
vaise pa D lui, c'est un cheva-
lier d'industi

i de chevalier d'in-

dustrie, i '
: mis nouvelles commencent

pou la noblesse ; d'il tbles tripots, aux
tournois de leurs tapis verts voient jouter la

chevalerie nouvelle: un mita enrichi la lan-

gue : chevalier à.'ina U bêle t.)

— Métier, profession mêc mercan-
tile que l'on exerc . Exercer quelque indus-
tri.-. C'esl te, une pauvre in Lusti ie.

C'est un.- industrie t^nt c irame uni- autre. Il

est néci équitable que l'industrie

raffinée du négociant paye plus quel*industrie

grossie \ 'd. Poute industrie
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nouvelle a comment .'pu r
! i. tan.)

Science par laquelle l'homm tppi

à son us i es que la na-
ture lui offre, mais dont il n poun r

i ir sous leurs formes naturelles, prin

iricut-

i Ki lustric fran
i I

mgèi e. Les p idustrie.Le

i

• de l'industrie. Les proeê lés de l'in-

dustrie i rHes branches, i

d'industrie. Enc iurager, pi

\ iriser l'in lusti i'
p

. ï;i\-'i' i

e. H. >li' St-P i

es! S liedu besoin. Sali, i- 1, une indusi
•

i ius les climats, v ilney La lib

merce a augmenté enl la culture
et {'industrie. Dupai I i I ni ci u-

mmercer, p :

dre les produits de leur industrie. [Ch. Dupin.)
Le plus souvent la nature des contrées léter-

mine la prépoi telle ou i<'ii

•il- d'industrie, l 1. Elle Faisa merce
d'un des principaux produits de l'industrie ly-

dienne, la pourpre. [E. Renan.)

— Écon. polil Nom géi - lequel
1

'

i

: concou-
1 ipi lu iti m des richessi s.On distingue

l'industrie agricole, l'industrie commercic
'rie manufacturière. \\ Industrie ag

r bul i

de la terre. / miale. Celle qui fleu-
! lans les i lonies au profit de la méli

i

Exposition de l'industrie. Exposition >l>'s pro-
duits de l'industrie d'un pays ou de plusieurs
pays.

* INDUSTRIEL, ELLE. a.lj. nui appar-
tient à l'industrie, i lustriels Les
professions industrielles La grandeur même
'I-

1 - États-Unis et leui lustriels sont
l'œuvre >f- l'Angleterre. Ch. Dupin.]

— Qui provient de l'industrie. Produits in-
dustrie i industrielles d'une
nation.

— Centre industriel. Ville ou région impor-
tante dans l'ui

— Éi Écoles où l'on ensei-
gne les profesï - arts relatifs à l'in-

dustrie.

— Se dit quelquefois pour Industrieux. Plus
j'y songe, plus je vois que l'oiseau n'est pas,
comme l'insecte, un anima;
let.)

— Philos. Féodalité industrielle. Se dit. dans
le système de Fourier, de la d minâtion abso-
lue des hommes qui po>-< | ni i 3 capitaux
engagés dans l'industrie. La féodalité indus-

loit être un d i cadu-
cité de la civilisât! i:: Dan

Influ ni point
lii- vue économique el .m punit de vue poli-

Lique.

— Substantiv. Un industriel, t'n homme qui
trieux.Un in-

! listing i . U istriels.

C es industriels avec celui des
agricult*

i\dlstrielli:me\t. aiv. Dune ma-
ielle, pu s.' rapporte à l'indus-

Industriellemenl , l'extraction des huiles

le plus grand nombre des
ttant les matières oléagineuses àl'ac-

le presses plus ou moins plissantes.

(Wurtz.)

IXDl'STRIER. v. a. l
rp conj. Donner le

re industriel. Industriel" en houblon les

terrains sablonneux.

— s'industrier. v. pion. S'est dit pour S'in-

génier. Employer son industrie.

* IXDUSTKIEESEMEN'T. adv. rad. in-

dustrieux). Avec industrie, avec art. Travailler
indust. ; sèment

itée. Mêlant industriensement l'or et la

soie. (Fléchier.) Les mains de la p
dustneusement s'exerçaient i des
ouvrages dont la piété avait donné le dessin.
(Bossuet.)

* INDUSTRIEUX, EUSE. adj. Qui a de
fin Uistrïe, de l'adresse. Homme industrieux,
qui a l'esprit fort industrieux. Ouvrier indus-
trieux. Ouvrière très industrieuse. Ce

- fertile, mais les peuples n' 1 u

sont que moins indu
l'on voit sub
protégées par l'homme, il v a à

|

sont des espèi

plus !' plus intelligents

qu'inditstriem rval.)

— S'appliqi is aux choses, sur-

tout dans le slyle poétique ou sou Des
mains indus trii I i pinceau industrieux.

Sa prévoyan ne s»? borne
la sûreté, elle s'étend encoreà la commodité.
(Buffon.)

i d'un carmin délicat,

D'un v.

Embellissait ses irails sans outrer la mature. (Volt.)

— Où l'indu

Ville industrieuse. Cité industrieuse. Pays in-

dusirieux. Les solitudes américaines,
mpagnes labourées, \ oienl -

les villes commerç intes et

— Substantiv. Un industrieux. L'n homme...
i industrie. Les agriculteurs et les in-
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dusirieux. On ni il

IIMDUTIOM \ni: Chel 1 m vires, fut
I

:

i i .
. .

.i r,

*i\im i s i. pi .lu latin

bille, p l ilhoL

ie, qui, aux m
solcnn* I . tutel pour se

1 -. Il y
avait à l'autel six induis, huit induis..

INDUVIA I \ l i

.i fleur qui p i

fr lit. Dans l<

rianthe est induvial. Calice induvial. i

induviale,

IMH'VIE. s. f. (du lat. indui'ium, <

B'<t Parti- accessoire de la Ûeui
et recouvre le fruit.

IXDUVIÉ, ÉE. adj. Bol
I

j

d'une induvie. Fruit indui I indu-
vîé.

IXÉBLOUI, IE. adj. Qui n'est pas ébl iui.

Peu usité.

IXÉBRANLABILITÉ. s. f. Qualité de ce
qui est inébranlable. L'inéb i de l'u-
nivers atleste la puissance infinie du celui qui
l'a posé sur sa base.

* INÉBRANLABLE, adj. ï g. Qui ne peut
être ébranlé. Rocher inébranlable. To u

tification inébranlable. .Mur inéb
bre. mal inébranlable. Le chêne el le hêtre
présentent a l'homme des toits in

— Par extens. Les bataillons les plus iné-
branlables au feu ne font-ils pas ladestu.
Etats'.' i

— Fig. Le bonheur du peuple est la seule
base inébranlable du bonheur des empii es B
de St-P. La base la plus inébranlable de l'ordre
social est l'éducati' la jeunesse.
(Guizot.]

— Fig. Constant, ferme dans sa conduite,
dans l'adversité, dans une rèsoluti a.Cou
âme, caractère, cœur, fermeté inébranlable.

i nne inëbranlabl i; lu-anta-

ble. Magistrat inébranlable Pré ' ;. branla-

bié. Au milieu de toutes les infortunes il

inébranlable. Hector, la c il mne inébra
Rac. Sa captivité ne lui ôta rien de

tirage inébranlable. w>lt. C'esl ce qui
déploie toute la fermeté d'un cœur inébranla-
ble. I I- J'enai formé l'inébranlable résolution.
..).-.'. Rouss.] Une savante tb 'ie el un cou-
rag inébranlable remplacèrent ce qui i

leur manquer du côté de l'expéri

rlu modeste, mais inè >ranlabte, était ci-

tée en exemple. (Stendhal.)

— Inébranlable à. Cet homme est inébran-
ups de l'adversité, au

delà fortune. Ce rocher est inébranlable à l'im-

pétuosité des vents. L'n homme armé de la dé-
te soi-même et de la confiance en Dieu

demeurera inébranlable â toutes les secousses
de la foi tune, frév.] Mon cœur est inébranlable
aux plus cruels tourments. (Corn.)

— Inébranlable dans ou en. Se dit en bonne
et en mauvaise part. Il est inébranlable dans
sa foi, danssa croyance. Inébranlable dans ses
principes. Inébranlable dans le bien. Inébran-
lable dans le chemin de l'honneur, de la vertu.

Inébranlable dans sa pervc*rsité,dans ses mau-
vaises inclinations. Inébranlable dans -

duite vicieuse. Protésilas a vu que j'étais inè

branlable dans ces maximes. (Fénelon. II él lit

ébranlable dans ses projets que vif dans
ses actions. (Volt.)

La mer change son lit, ; n ihix et son rivage;

Tandis que l'Eternel, le souverain Jei temps,

Demeure inébranlable eu ces grands changements.
LUIRE.)

*I\ÉBUA\LABLEMENT. a Iv. l'.-rme-

. d'une manière inébrai h ébranla-

nt attaché au sol qui l'a vu naître. C est

un homme inébranlablement atl Q

devoir; quand il s'entête une fois de quelque

opinion, il y demeure inébranlablement atta-

ché.

IXÉOR.WLÉ. ÉE. adj. Qui n'est point

ébranlé. Rocher inèbranlé.

— Fig. l'ne sécurité solide et inébranlée.

(Malherbe.)

IXÉBRÏANT, ANTE. adj. [du latin ine-

briare, enivrer). Pharm. Qui doni

Substance inébriante.

— Substantiv. Un inébriant.

[XÉBRIATIF,IVE.adj. Syn.d*n*ÉBRiANT.

INÉCHANGEABLE, idj 2g. Qui ne peut
être échangé. Valeui - tbles.

IXÉCLAIBCI, IE. adj. Qui n'a point été

i; qui n'est pas rendu clair. Tu Tait inè.

clairci. La question resta inéclaircie.

IXÉCLAIRÉ, ÉE. adj. Qui n'est point

éclairé.

IXÉCOXOMIE. s. f. Défaut d'économie.

îxÉcoxoMiQCi:. adj. J r

;iique.

IXÉCOXOMIQUEMEXT. a lv. D'UI

non économtpi .

IXÉCOUTÉ.ÉE !

' point écouté.

IXÉCRIT. ITE. adj. Qui n'est poini

INECltolLABLE. adj. "2 g. Qui ne peut
s'écrouler.



5-2 INEF

INÉDIA1 t ,V i\Ei.n
dans lequel on ne prend aucune nourriture.

INÉDII t. lat., inedia. faim.
tion : privât., et edere, i

Abstinence ou privation de nourritun
lèrenl

que s in 1 repas après
lames
abattus par Y inedic, ils ne vissent auc
source humaine à leurs besoins. (Baillel.;

INÉDIFIANT, \ M E. adj. Qui n'<

édifiant.

INJ DU II \ l ION. s. f. (pr. i-né-di fi-ka-

cion . \ Défaut d'édification.

INÉDIFIÉ, ÉE. part. pass. du v. In

S'empl. adjectiv. Bâtiment inèdiûé. Personne
ineditiée.

iMDlini:
ne pas construire.

— Ne pis édifier, scandaliser.

* INÉDIT, ITI t. \a\t.,inedilui

de in, privai

imprii QEui
lite. Poème in* Lit. Une t

gédie inédite

est demeuré inédit, esl encore* inédit.

— Dont les œuvres n'ont pas été publiées.
Auteur iné lit. Poète inédit.

— Fig. ut fam. Ce qui est nouveau; ce que
l'on nt: connaît pas encore. Une mode inédite.
L'n cercle vicieux très autorisé en polit

d'attendre, pour oeti inédites t
un peuple, q m n servir. [Tous
— Par extens. Se dît des animaux i

plantes donl n'a pas
encore été publiée-

I nédites.
LaPeyi Liond'es-

iu inédites que j'ai recueill
mond.)

INÉDI1 \i:i I utédî-
ter. Apres avoir noirci d«-s rames du papier â
fabriquer des romans inéditables. P,

INI in C \tiox. s. f. (pr. i-né-dtt-ka i

i

INÉE.s.f.Bot. Genre d'apocynacées qui
nit as Gabon un p ir empoi-
SOIiïi'

* INEFFABILITI fable),
Tbéol. Impossibilité d'exprimer
des

[
i Babil lié du la puiss i

vine. L'inefiabilité des mystères.

— INEFFABLE lat., t», priv.
;

fari, pa | peut être exprimé par au-
cune par le. S'emploie sui tout dans le

mystique. U
I ^randeui ini GTabli le Die

Ineffable de Dii I lé ineffable cl Dieu
Le mystère ineffablede l'Incarnation.Di
munique l l'ai

Boss. Ce fui que les saints
Pur-- appellent ineffable dans sa gi :

i : Lan ligionrépan Id

ine/faè lonne une ma-
r.(B de St-P. Er,

sant «•
,s il ne faitqui

à son entraînement. (Id.)

De tos divins regards Viiirffnblr douceur
Força la résistance ou s'oUtliuail mon c/pur. (Mol.)

:

Motiublime et terrible ' inconcevable amour !

i ne n'est-il Jonc ci «jne i>our un coin de I

(A, DE U
C'était une musique ineffable et profonde
Qui, fiui-.le, oscillait sans cesse autour du inonde

(V. H

— Arilhin. Nombre ineffable. Sa disait autre-
w Nombre irrationnel ou incora

rablc.

INEFFABLI MENT a Iv. D'une manière
ineffable. Peu usité.

* im.i i \* \m.K. adj. -J g. Qui ne peut
Cara

ineffa< tble.l !

à l'huile fait sur les étoffes des

p u loul une empreinte
ineffaçable. La plus élevée [mon poru
l'empreinte ineffaçable d'un ancien volcan.
(Ilaynal.)

— Fig. Il a fait à sa reputation une lâche inef-
1

. ir ineffaçable D
sions in

i

de i
:

i i ineffaçable, i. nous p.

esprit et daiis

S

j

R Les grandes impn eursont
ineffaçables. [M»» de Scud.)

—Syn. comp i.m:i t u lbi e,ïndéi êBïle. Inef-
façable se dit d'une chose qu'on
dispara
peut détruire lus

j
i

indélébile.

INEF1 \- kBLEMENT. adv. D'une ma-

INEFFACÉ, ÉE. adj. Qui n'a point i

fa :é.

INI ' I i ' ni i\ i • |at., in, pri-
vait! . !

SOltlll

i

:

.

Une velléité qui s

à un désir fugitif sans aucun résultat est inef-

1XEG

reclive. Dieu veut !. s œuvres, et il ne
ni de simples désirs, ni de

. incé.

— .Syn. COmp. IKEFFECTIF, INEFFICACE. Ce
qui est ineffectif n'est suivi d'aucun efl

qui est inefficace n'atteint pas le but p:

I ^EFFECTUÉ, ÉE adj. Qui ne s'est point
effectué. Promesses îneffectuées.

* INEFFICACE, adj. 2 g. (radie, efficace).

Sans efficacité, qui r, int d'effet. Ile-

auflicace. Secours inefficaces. Pn '

inefficace. Conseils inefficaces. ïous les re-
- qu'on a faits à ce malade ont él

fleaces. One volonté qui se réduit en acte, mais
i »ue,estineflicace.Dieunous doni

vent, pour nous saui
rendons inefficaces. (Acad.) Ce n'est la qu'une
fausse résolution, ou du moins ce ne sera
qu'une resolution inefficace. (Bourdal.)

*INEFFICACEMEN I

D'une manière qui n'est point efficace 11 tra-

vailla bien des années inefficacement.

* ENEFFIC \< in f. Manque d'

cité, <! mee, inutilité, défaut
de succès. L'inefficacité d'un moyen, l

i téd'uni
L'inefficacité d'une protection. L'ineffi

d'un conseil.

INI II R IYABLE. adj. 2 g. Qui ne peut
être effrayé.

— ïneffrayable à. Homme ineffraijable aux
dangers. (Malh.)

INEFFRAYÉ, ÉE. adj. Qui n'a pas connu
de frayeur.

* INÉGAL, ALE. adj. Qui n'est point égal.
t plus grand ou plus petit qu'un autre.

Qui n'est pas de même étendue, de même va-
leur, de même intensité. Deuxchosesdi
deurint

:sen hauteur,
î. D

gale. Mus leurs coups inégaux séparent leur
le me suis expos<

combat , taies. (Fén.)

— Par extens. Si vous voulez voir un com-
bat plus inégal encore. (J.-J. Itouss.)

— Qui n'esl pas uni, qui est raboteux. L'n

.. un chemin inégal. Un plancher inégal.
Quel [ttes lieux inégaux de loin font cet effet.

(La 1 mtaine.) D'autres èminences concourent
à rendre le sol de la ville extrêmement inégal.
(Barthélémy.

— Qui n'est pas réglé, régulier, uniforme.
Marcher Démarche inégale.

ni inégal. Le vol du pinson est inégal.
(Buffon.)

— Fig. Changeant, capricieux, fantasque,
. qui ne se conduit pas d'une manière

uniforme, bien réglée. Somme inégal. Carac-
tère inégal. Esprit inégal. Conduite inégale. L'n

ït n'est pas un seul homme; ce
lusieurs; il se multiplie autant de fois

qu'il a du nouveaux goûts et de manières dif-
férentes. Il est â chaque moment ce qu il n'était
point, et il va être bientôt ce qu'il n'a jamais
été : il se succède à lui-même. (La Bruy.)

'I '
,

int, dis-moi. la fantasque inégale

Qui, m'aimant le matin, souvent me liait le soir ?

(BûILEAC.)

— Qui ne se soutient pas au même degré de
mérite. Le jeu de cet acteur est fortinég

i I

style de cet écrivain est bien inégal. La pièce
estqualre fois trop longueau moins, d'ailleurs
extrêmement inégale. Volt/ .Mua style inégal
et naturel, tantôt rapide et tantôt diffus, tantôt

1

tantôt fou,tan tôt grave et tanl

lui-même partie de mon histoire. (J.-J. H i

— Qui manque de l'égalité sociale, civile ou
politique. On ne saurait concevoir les hommes

emenl inégauxsur un seul point, égaux
; auli es. Di 1 naeville.)

— Bot. Su dit des parties qui n'ont pas les

Limensions. Aigre tti
I i tmin ->

i Pétales inégaux. Sépales in

-,

— Pathol. Se 'lit dus pulsations artériel 1 :s

lorsqu'c

de la grandeur el de ladui
. Lesmouvemenl

Votre pouls inégal i

Hespiration im •
I int les

ent pas
a des intervalles égaux.

INÉG \ i i - M adj. Qui n'est pas égalé.

* INÉGALEMENT, alv. D'une façon iné-
gale. Les parts sont faites inégalement. Ren-
dre tous les hommes ni heu*

m tis moins inégalement malh
(Buffon.)

— Irrégulièrement. C'est un hommequ
toujours conduit fort inégalement.

INÉG ILISER. v. a. 1" conj. Rendre iné-

gal. Inégaliserune roche. Inégaliser un terrain
dans le but de l'accidenter.

INÉG \i.ii vike. a !.. 2 g. Qui n'est pas
L^ihtiii'i,

,
qui est umtiaiiû a I Egalité.

* i m . \ i i i i r. Défau t d
deux ou plusie i .

lé de deux su:
i

1 ! .aliiu de for-

L'inè-
.....

ittégatilé que la fortune ait mise entre n
nature n'a pas voulu qu'il y eût grande diffé-

à un autre. Bossuet. Je
lyois d'inégalité déshonorai

INEM
qui vient du cara etdel lucation. J.-J.

R ha par l'avantage des p «i

lions a diminuer Vinegatité des forces. !

— Les inégalités sociales. La différence entre
•lasses qui composent la société.

— Di :gle, de régularité. I-

litè du pas. L'inégalité de la démarche. L'iné-
galité du mouvement.
— Défaut de ce qui n'est pas de niveau, pa-

i .-alité d'un chemin, d'un ter-

rain. Lus plus grandes inégalités du globe
Li iuver et se trouvent en effet voi-

I

lateur. (Buff.) On trouve des can-
tiles, quoique en certains endroits, par

i'inégalité dn terrain, la colline exigede grands
travaux. ;Barlh.)

— Fig., en parlant des choses morales. Lin»
galitè des intelligences. L'inégalité des carac-

L'inégalité des ressources. L'inégalité
des conditions sociales. L'inégal il

provoque le désordre; celle de fait entrelient
l'harmonie sociale. V inégalité que le sort a
mise entre l'un et l'autre vous oie le droit de
vous proposer vous-même. (J.-J. Rouss.
rhomme associé â l'homme pourra profi I

I

te la nature a décrété< ' i

ïssaîressubsis
de l'humanité, la religion et ta liberté le

une devant Dieu, L'autre devant la loi.

Je vous dirais, seigneur, qu* l'amour paternelle
Doil à cette princtsse un Irine digne d'elle;

Q :.' l inégalité de mon destin au sien

Raralerait son sang sans ulever le mien. (Cot..neii-I.e.)

— Défaut d'uniformité. Rien de plus insup-
le que l'inégalité de son caractère, de

son humeur.
— Traits d'un caractère inégal.Sachons sup-

porter les inégalités de nos amis. Je
quelque chose de piquant dans les inégalités
de cette femme-là. (St-Evrem.)
— Fig. Se dit du talent, du style. Le style de

cet auteur a de l'inégalité, de grandes in

tés. Son esprit a de l'inégalité, de grandes iné-
galités. Ce comédien a "beaucoup" d'inégalité
dans son jeu. Mais c'est surtout â ca::

inégalité^ du style que je ne place pas cette ode
au niveau des trois précédentes. [La Ha pe
— Astron. Irrégula I dite des mou-

vements des planètes. Première inégalité, se-

conde inégalité.

— Pathol.' Irrégularité. L'inégalité des pul-
sations artérielles. L'inégalité du pouls.

— Phys. Inégalité optique. Celle qui ne dé-
pend que de la dislance. Elle est opposée a
Yinégalité réelle.

INI LASTIQUE. adj. 2 g. Qui manque
d'élasticité. Il se perd, comme on en convient,
beaucoup de mouvement dans le choc dus
corps in* tasti jues. Volt.]

INÉLÉGAMMENT, adv. (rad. inélégant).
Sans élégance, sans grâce. Peu usité \

parle pas imperlinemment, ni inélégamment,
celui qui dit que le dormir était le modèle et

le préambule de la mort. (Amyol.)

* INÉLÉGANCE, s. f. Défaut d'élégance.
Inélégance d'une expression. L'inélégance des
manières. L'inélégance du langage, du style.
I gance d'une phrase, d'un mot. Vinélé-

gance et l'irrégularité du langage. (Boss. 'La vio-

lation de cette règle jette de la langueurdans le

style; c'est une sorte d'inélégance. (La Harpe.
Quelle inélégance de manières vl de tenue! Th.
Gautier.)

* INÉLÉGANT, ANTE. adj. Qui manque
L'élégan «, de grâce.

— 1° Dans la forme. L'n corps inélégant. Une
taille inélégante. L'n costume inélégant. Une
tournure inélégante. Qu'ils sont lourds ces ar-

v ils, négligés, inélégants, maussades!
Diderot.)

— -2,° Dans les manières. Cet homme a des ma-
nières toutàfait inélégantes. Son maintien est

ml. Sa pose habituelle est inélégante.
II juta machinalement un regard sur sa per-

et brusquement il se vit lourd, commun
et inélégant. (G. Ohnet.)
— 3" Dans les discours, les écrits.Expression

Locul inte Style inélé-
gant. Cette introduction inélégante ne

i i rîgin d. Des jurisconsul-
ti - qui "Ht écrit d'un style inélégant. (Est, Pas-

'le est inégal, incorrect, inélégant.
(La Harpe.)

] b sage ami raye an mot inutile,

Souligne un vt-i; inélégant et dur.

(M.-J, CuÊHlBIt.)

INÉLIGIBILITÉ. s. f. Qualité de celui qui
est inéligible.

* INÉLIGIBLE, adj. 2 g. Qui n'a pas les
qualités requises pour être élu. Il est inéligi-

ble. On reconnu) que le candi lai était inéligi-

Le mérite pair.

.

*ible.

INÉLOQUENT,ENTE.adj.Sanséloquence.
S'ils ont prins en h.mu- un advocal, l'endemain

Mont.)

INÉLU, ri:, a Ij. Qui n'a point été élu.

* INÉLUCTABLE, adj. (du lat. inelucta-
i

i
.

i table, fata . qu'a icune
ne peut détourner. La mort inélu

INÉLUCTABLEMENT, a iv. D'une ma-
nière inéluctable.

INÉLUDABLE. a i
.' Néol. Qui ne peut

être élude. Ques i table.

INEMBR1 ONNÉ, ÉE. adj. Bot. Se dit des
plantes cryptogames dont le mode de germi-

l.NEP

nation est inconnu, qui n'ont pas de graine
!

; rop p i conséquent de véri-
table embryon, [j mEHBRYONHÉS. s. m. pi.

le division du règne végétal, qui com-
i les genres dépourvus d'embryon. j| Syn.
d'ACOTYLEIiONES Ct dû CRYPTOGAMES.

INEMPÈCHÉ, ÉE. adj. Qui ne rencontre
pas d'obstacles.

INEMPESÉ, ÉE. adj. Qui n'a point été mis
à l'empois, qui n'est pas encore empesé.

INEMPLOYÉ, ÉE. adj. Qui n'a pas d'em-
ploi. Homme inemployé. Forces inemployées.

* INÉNARRABLE, adj. 2 g. Qui :.

être raconté. Qui est si extraordinaire qu'on
ne peut le détailler. Choses inénarrables, la-
quelle, pour ses divines et inénarrables vertu-;,

a eu cet honneur d'être l'épouse d>- notn roi

débonnaire. [Laporte.)II faudra bien évaluer
quelque jour en langage humain cet inénar-
rable excès de révolte. (La Harpe.)

INÉNARRABLEMENT. adv. D'une façon
inénarrable.

INÉN \ltïïÉ, ÉE. adj. Néol. Qu'on n'a pas
encore narre.

INENDETTÉ, ÉE. adj. Qui n'a point de
dettes.

INENDORMI, IE. adj. Qui n'est point en-
dormi.

INÉNERGIE, s. f. Absence, défaut d'éner-
gie. Les personnes chétïves ont les yeux morts,
les lèvres pâles, et la combinaison de leurs
traits indique Yinénergie, la faiblesse, quel-
que chose qui ressemble à la souffrance. ^Bril-

lât-Savarin.)

INENGENDRÉ, ÉE. adj. Qui n'est point en-
gendré. Dieu tout-puissant, inengendré, inac-
cessible. (Volt.)

INENSEIGNÉ, ÉE. adj. Qui n'est pas en-
seigné. Su dit des personnes ct des choses.

INENSEMENCÉ, ÉE. adj. Agric, Qui n'est'

point ensemencé. Terres inensemt

IN ENTENDU, UE. adj. Qui n'a point été
entendu. Uien de plus aisé que d'improviser
ces mots inentendus. [Ch. Nodier. Il sacriDele
\ isible à l'invisible, les applaudissements qui
frappent tus sens àdesapplaudissements inen-

tend S que sa raison seule conçoit-, et dont son
âme jouit par anticipation. (P. Janet.)

INENVIÉ. ÉE. adj. Qui n'est pas envié.

INENVIEUX, Et se. adj. Qui n'a point
d'envie*, qui n'est point envieux. Je suis inen-

vieux de toute espèce de diamants, de galons,
de dentelles et de broderies. (Mercier.)

INuPANOUI, IE. adj. Qui n'est point épa-
noui. Fleur inépanouie.

INÉPROUVÉ,ÉE.adj. Qu'on n'a pas encore
éprouvé. Bonheur inéprouvé. Chagrin iné-

prouvè. Disgrâce inéprouvée.

— Qu'on n'a pas mis à l'épreuve. Patience
inéprouvée.

* INEPTE, adj. 2 g. (et. lat., in, privai.;

aptns, propre à). Sans aptitude à, n'ayant pas
les dispositions c mvenables pour. ïaepte à tous
les offices de la République. (Rab.) Quand mon
coeur serait moins inepte à l'amour. (J.-J- Rous-
seau.) |] On dit de préférence inapte en ce sens.

— En parlant des choses. Qui ne s'adapte pas
â. Après avoir perdu ma cause sur des raisons

\m\ incibles pour moi, je la gagnai sur d'autres

tout â fait ineptes à ce dont il s'agissait. (Saint-

Simon.)

— Qui n'a aucune aptitude, qui est sans ca-

pacité, sans esprit. Homme inepte.

— Qui annonce l'ineptie, qui est plein d'i-

neptie. Conduileinepte. Démarche inepte. L tn-

pte. 1 u auteur sérieux n'est pas obligé

de remplir son esprit de toutes les ineptes ap-

plications que l'on peut faire au sujet de quel-

ques endroits de ses ouvrages. (La Bruy. En
la bouche d'une personne qui agirait sérieuse-

ment, eiles (ces paroles) seraient ineptes et ri-

dicules. (Desc.)

— Substantiv. Personne inepte. L'inepte est

souvent sot, quelquefois impertinent, toujours

ri licule.

— ineptes, s. m. pi. Ornith. Famille d'oi-

5eaus établie pour le seul genre dronte.

* INEPTEMENT. adv. Avec ineptie, d'une

manière inepte. Il s'est conduit ineplement.lVu

usité.

* INEPTIE. s. f. (pr. i-nep-ci). Caractère de
cequi est inepte, sot, absurde. L'neinepti' I ne

grande ineptie. Une plate ineptie. L'ne ineptie

sans exemple et sans excuse. Cet homme est

d'une grande ineptie. L'ineptie de sa conduite

a passé toutes les bornes. Il est difficile de mon-
trer plus d'ineptie dans la conversation. La per-

sonne la plus spirituelle ades moments d'inep-

tie. Les sots vunt loin quelquefois, surtout

quand le fanatisme se joint a Yineptie, et â l'i-

ueptie, l'esprit de vengeance. (Volt.) Ils nede-
vaient point supposer au peuple Yineptie de
vouloir irriter des braves. (G. Flaubert.) ^

— Actions, idées, paroles absurdes, imperti-

nentes. Propos pleins d'inepties. Réflexions

d'inepties. Il ne débile que des inepties.

Ce livre est rempli d'inepties, des plus fortes,

p is grossières inepties, route chose dont

on a beaucoup parlé a fait d re beau" oup d'i-

nepties. - nour-propre de Française,

<i.
; Parisienne, souffrait de sortant

de la bouche de compatriotes. [De Goncourt.)

* INÉPUISABLE, adj. -2 g. Qu'on ne peut
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épuiser, tarir, mettreà sec. Pleuve, rivii i

puîsable. Une source d'eau inépuisable.

— Fi». C besoin, qui *;st devenu une des

plus inépuisable* sources de notre vanité, est,

,i mon *réjUn des plus cran Is tel

notre ai - re B. de Saint-Pierre.)

\ ,. jours toujours sereins coulent dans. les plaisirs;

i
. g en esl pour vous l'inèpui table

(Racine.)

Ils boiront dans la coupe affreuse, inépuisable

Que lu présenteras au jour de ta lureur. (J<L)

— Par extens. Trésor inépuisable. Fortune
inêpuis ible. Mine inépuisab e. Des i

i

inépuisables. Sa boursen'est point inépuisa te.

(j.-.i. Rousseau Au moins s'il eût dû trouver, à
Ilanos, l'inépnisade bibliothèque qu'il p
consulier ici à toute heure, à toute minute. F.

Fabre.)

— Fi». Se «lit des qualités do l'esprit i ' du
cœur. Bonté inépuisable. Tendresse im puisa-

ble. Amour inépuisable. Cet homme a un fonds

de science, de savoir inépuisable. Cette ma-
tière est inépuisable. Complaisance, patience,

douceur, charité, générosité inépuisable.

. verve inépuisable. Puisque la contra-

dictoire de chaque proposition fausse est une
vérité, le nombre des ventés est inépuisable

comme celui des erreurs. J.-J. Rouss.)Au cou-

rage intrépide que donne l'énergie du carac-

tère elle joint une bonté aussi active qu'iné-

puîsable Voltaire. Il faut leur citer ce chant in-

comparable ou la métaphore inépuisable se
dénude aussi ample et aussi majestueuse que
l'Océan Ch. Nodier.) L'amour est inépuisable;

il vilet renaît de lui-même. (La Menn.j

— Se ilit aussi des personnes elles-mêmes.
Ce Dieu I ins ses bontés toujours inépuisable.

(Corn.] C'est un ami inépuisable. (M 1" de Sév.)

* LNÉPUIS \BLEME\T. adv. D'une ma-
nière inépuisable; sans jamais tarir.

INÉPUISÉ, KE adj. Qu'on n'a pas épuisé.
Cette fougue i/tfjnfûeequidégénérail quelque-
fois en emphase et en affectation, (filontalemb-)

INÉPURÉ, ÉE. adj. Qui n'a point été pu-
rilîé, épuré.

INÉQU \LIFOLlÉ,ÉE.adj. 'pr. i-nè-koua-

li-fo lié; étym. lat., inxqualis, inégal \folium,
feuille). Bot. Qui a des feuilles inégales ou
dissemblables. Pépéromie inéqualifoliée.

I N ÉQUI A \g l E. adj . (pr.*-ar*-A ai-angle ; et.

fr., i», négatif; équiangle . Dont les angles sont
inégaux. Figures inéquîangles.

INÉQUICOSTÉ, ÉE. adj. fpr. i-né-ktti-ko-

sté;êt. lat., in, pi'iv. ; xquus, égal \costa, côte).

Hist. uat. Qui est marqué de côtes ou saillies

longitudinales de dimensions différentes. Pec-
ten inéquicosté.

1NÉQUILATÉRAL, ALE. adj. (pr. i-né-

kui-la-té-ral ; et. fr., in, priv.; êquilatéra B I

et Miner. Dont les deux côtés ne sont point
égaux. Feuilles inéquilatérales.
— Conchyl. Se dit d'une coquille bivalve.

INÉQUI LATÉRALIDÉ ES.?, f. pi. (ct.fr.,

inèquUatéral ; gr. iSe'o, forme . Foram. Famille
de foraminifères.

INÉQUIL ITÈRE, adj. 2 g
1

, pr.i-né-kui-la-
tère B ot. et Miner. Syn. d'iNÉQdilateral,

INÉQUILOBÉ,ÉE.adj.(pr.î nè-kui-lo-bè .

Bot. Syn. d'iHÉQDILATÉRAL.

INÉQUI PÈDE. adj. pr. i-né~kui-pède ; et.

fr., in, néga.t.\équipède). Zool. Qui a lus pattes
inégales.
— inéqutpèdes. s. m. pi. Myriap. Famille

de l'ordre des myriapodes chilopodes.

INÉQUITABLE, adj. 2 g. Qui manque d'é-
quité.

1NÉQUITABLEMENT. adv. D'une ma-
nièi b inéquitable.

INÉQUITÈLES. s. f. pi. (et. lai
, in >

,

inégal \ie.la, toile . Arachn. Tribu d aranéi les

renferruvnt les genres êpisinc, pholcus, scy-
tode et théridion.

INÉQUIVALVE.adj\2g.(pr.i-ne-/c«*-«i/-
ve; et., (h. priv. \équivalve .Moll. Qui est com-
posé de deux valves inégales. Brachiopodes
inéquivalves. Les huîtres sont inèquivalves.

||

enéquivalves, s. m. pi Famille de l'ordre des
brachi >p<j I

- pédoncules.

INÉQUIVALVÉ,ÉE adj pr. i-né-kui-val-
vé). Syn. d'iMÈQurvALVE.

INÉQUIVOQUE, adj. 2 g. Qui n'est point
équivoque.

INÉRAILLABLE adj. 2g. 'pr. i-né-ra-lla-
ble, H mouill. . Techn. Se dil ! lél iffes qui ne
son! pa susceptibles de s'érailler, c'est-à-dire
qui ne s'usent ni ne se coupent sur les plis

* hlinii: adj. i g. et. lat., inermis; de
in, priv., et de arma, armes, sans ai m< s). Bol
Qui esl dépourvu d'armes, de piquants, d'ai-

guillon. La tige du celte plante est inerme.
— Zool. Qui n'a point de cornes.
— in eh.\u:s s. m. pi. Mamm. Famille de

l'ordre des ruminants, comprenant ceux dont
la tête ne porte point de cornes.
— INermes. s. f pi. Arachn. Nom de deux

groupesd'aranéidesappartenant l'un au genre
èpeire, l'autre au genre mygale.

* INERTE. adj. 2 g. ét.Iat.,1», priv.;*»*,
' ll l '-' e-.sorl.san> activité, La ma-

1 Une masse inerte, l n membre
inerte. Les minéraux sont des corps inertes,
p u pi'ils sont dépourvus de tente activité.
— Fig. Sans activité, sans énergie. Un esprit

inerte. L'enfance débile, la vieillesse presque
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aussi inerte Ling. Il ne voulail poinl i il ;er

à son fils l'exemple d'une vieillesse inerte, d'un
déclin sans vertu, roulotte.)

— Sedisaitdeceuxqui neconnaissaicnl pas

les arts, qui étaient ignorants. EVainan
soi cinq ou six maîtres inertes bien crottés.

(Rabelais.]

— Àgric. Sol inerte. Partie du sol ara!

tuée entre le sol actif et le sous-sol.

— inertes, s. m. pi. Ornith. Ordre d'oi

impropres au vol renfermant les genres aplé-

rix et dronte.

* INERTIE, s. f. [pr. inerci). État de ce

qui est inerte. L'inertie de la matière. L'iner-

tie îles minéraux.
— Fig. Indolence, inaction, manque d'éner-

gie physique ou morale. Resb r dans une com-
plète inertie. Être plongé dans une pr
inertie. Tirez-le donc de cette inertie. Vivre

dans un étal d'indifférence el >i inertie Tom-
ber, languir dans l'inertie. L'injustice n'engen-

dre que la résistance des forts ou que l'inertie

des faibles. (Corn.) Il retombe promptemenl
dans son mérite naturelle. [MŒ0 de Genlis.) La
bureaucratie est le despotisme de {'inertie.

(Gérard de Nerval.)

— Mècan. Inaction, défaut d'aptitude à chan-

ger spontanément d'état. Inertie i l'el tl

pos. Inertie dans l'état de mouvement. L inertie

n'est en réalité qu'une résistance active a tout

changement, de quelque nature qu'il soit, une
force agissant en sens inverse d'une autre

force qui tend à changer l'état d'un corps L'i

nertie absolue ne peut se concevoir. L'inertie

à l'état de repos est offerte par une observation
constante; jamais on n'a vu un corps en re-

mettre de lui-même en mouvement. Un
exemple remarquable de l'inertie dans l'état

du mouvement se présente dans le cours 'les

planètes.
[| Force d'inertie. Propriété qu'ont les

corps de persister dans l'état où ils se trouvent
tant qu'une cause étrangèren'agîtpassureux.
— Fig. Résistance passive, qui consiste prin-

cipalement à ne pas obéir. 11 rencontra dans
ii nation une force d'inertie qui neutralisa tou-

tes ses mesures. La force d'inertie domine dans
' isembl s délibérantes.

— Moment d'inertie.h&moment d'inertie d'un

point par rapp tri à un axe est le produit de la

masse du point par le carre de sa distance à

l'axe. Le moment d'inertie d'un corps solide

est la somme des moments d'inertie de tousses

points.

— Héd. L'inertie est l'effet d'un relâchement,
d'une atonie, d'une insensibilité, d'une indo-

! ût du système nerveux, soit des tissus

fibreux el musculaires, qui tend vers l'immo-

bilité, mal " è les stimulants les plus forts. Un
. lê d'un long travail de corps ou

d'esprit tombe dans une inertie I ie, [u

[uelarépai ition nécessaire, le sommeil
ou l'interruption de l'activité. Virey.

|| Inertie

île l'utérus. État de l'utérus lorsque, après la

sortie du foetus, il ne revient pas sur lui-même
et n'a pas la ilité nécess di e pour réu-

n i

- s parois. ||
Inertie vésicule. M i

tractilitédans la vessie qui est une cause fré-

quente de rétention d'urine chez lesvieil lards.

INÉItUUITION. s. f. (pr. i né-ru di-cion).

Han pic >i éi ; lilion, défaut de savoir. Com-
.,. >scr une honteuse inéi itdil i

rui prétendentau titre d'érudils?

[Boinvil :

INESG ITION. s. f pr. i-ness-ka cion ; et.

lat., in, dans \esca, nourriture). Action d'amor-

cer.

— Pratique superstitieuse par laquelle on
i dl guéi if un malade, en faisant ava-

ler a un animal la prétendue mumie de la par-

tie attaquée.

INESCOMPTABLE adj. -2 g. fpr. i-nè-skon-

! Qu'on ne peut escompter.

* INESPÉR lBLE.adj.2g. Qu'on n'espère

point, nu qu'on ne saui ait espérer Dai

angoisse,une rortune inespérable les vint trou-

ver St-S

* INESPERE, ÉE.adj. Heureux, inopiné,
imprévu. à quoi on ne s'attendait pas, qu'on
n'espérait pas. Evénement inespéré. Succès
inespéi ê. \ i< Loire inespi rée. Bonheur mes-
péré. Grâce inespérée. Perspective inespérée.
i L'un beau jour d'hiver. (Bos-

suet.] l ne pei pi tive l nichante et im
\

Fléch. C'esl un g r md bonheur bien i

pour moi, que madame Wcber .ut consenti à
se i emarier. A. Daudet.)

— Synon. comp. désespéré, inespéré. Dé-
sespéré signifie - ms espoir possible. Inespéré
marque le retour a l'espoir sur lequel on ne
comptait plus.

* INESPÉRÉMENT. adv. Contre toute es-

I

• [u'on s'y allendail le moins. On
ne le dît que des événements heureux. Réus-
sir inespérémenl II était ruiné, mais il lui est
survenu incspérémcnt une succession qui a
rétabli ses affaires. Il est peu usité.

INESSAYÉ, ÉE. adj. Qui n'a poinl été mis
.i l'essai

* INESTIMABLE, a-lj. -2 g. Qu'on :

'^limer, assez priser. Cet adjecl
ne s'appli rue qu'aux choses, n'esl poinl opposé
à 1 adjectif simple Estimable, qui veul due [li-

gne 'i être i si imé, et ne se lit aussi que des
choses Chose inestimable. Talent, vertu, priv.

inestimable. Cela esl d'une valeur inestima-
ble, d'un prix inestimable, C'esl un tableau,
un manuscrit inestimable. Le don inestimable

im:\

delaprière. Boss Je l'aime tendrement, el

son amitié m'esl un trésor inestimable
,

ê A quel prix inestimable ai-je toujours
mis les moindres marquesde votre amiti< ' Id.)

i denl plu - rondes, repai litl I)

elles seraient inestimables, cependant,
l

qu elles sont,je Les trouve for) belles Le >a

La publication et la lectui e do ce doc imenl
feront pour l'avancemenl de nos idées commu-
nes un bien inestimable. [Gambctl

i

Hnfll.' pruilem e in

Na fis-lu rainai [uei al

INESTIMÉ, ÉE.adj.Qui n'e

ou qui n'esl poinl estimé aulanl qu il devrait
l'être. Ot art inestimé semblait cachet' sa

gloire. (Del il le.)

INÉTAYÉ, ÉE.adj. [pron. i-né-tè-ié , Qui
n'est pas élaye.

INÉTENDU, UE. adj. Didact.Qui n a poinl
d'étendue. Ne s'emploie guère qu en thé
Le corps de Jésus-Christ est inél indu dans
l'eucharistie.

— Philos. Les points zénonftiues sont n

dus.

INÉTERNEL, ELLE. a.lj. Qui n'est point
éternel.

INÉTIRABLE.adj.2g.NéoLQu'onn
étirer.

INÉTONNABLE. adj. 2g. Qui ne peut être
étonné.

— Inètonnable à. ïnétonnahle aux frayeurs,
impénétrable aux mouvements. Malh.)

INÉTUDIÉ, ÉE. adj. Qui n'a pointété étu-

dié. Leçon inétudiée.

INÉVANGÉLIQUE. adj. 2 g. Qui n'esl

point évangélique. Conduite inèvangélique.
Doctrine inèvangélique.

INÉVEILLABLE. adj. (pr. i-né-vè-ltable,

Il mouill. . Que \'*-\i ne peu) éveil er i

grande nuit sans fin, ce sommeil inéveiltabte,

c'est peut-être la seule chose qui I désire en-
core avec àprctéj et qui le passionne. [S linti

Beuve.)

INÉVENTÉ,ÉE.adj.Quin'estpointéventc.

INÉVIDENCE, s. f. Qualité, état de ce qui

n'est pas évident. Inévidence religieuse.

INÉVIDENT, ENTE. adj.Didact. Qui n'est

pas évident; obscur. Proposition inèvidente.

INÉVITABILITÉ. s. f. Qualité le ce q li

est inévitable. L'inévitabilîté du mal. L'inévi-

té de la mortnous fait une loi de la subir
ition.

* INÉVITABLE. adj. 2g. Que l'on ne peu!
éviter, dont on ne peut se garantir La 1

1

est inévitable. Un malheur inévitabli On se

fatigue inutilement à tâcher d'évitei

inévitables ; la résignation est plus raisonna-
ble el aussi plus facile. Cet inconvénienl esl

inévitable. Le piège était inévitable. Dieu tem-
père les prospérités des hommes pai

peines presque inévitables. (Boss. Peut-on ap
puyer quelque dessein sur le débi
des choses humaines? M. 1

Il y a des temps
malheureuxoù les t iules sonl inévitables. Vol-

' Cet inconvénient est inévitable, mais il

esl faible. [J.-J. Ri us -. l.< s eau ses de notre
destruction sonl I inc nécessaires, et la t i

est inévitable. (Buff. il n'y a de guerres justes
que celles qui sont inévitables Garn H

Le penchant lui toujours un mal înéi il i

S'il en naine le cœur, le sorl en esl cou]»able

(Corneille
)

Il tremble encore, et le cercueil

Lui paraît presque inévitable. (Racine.)

— Fig. Importun ;que l'on rencontre partout
luvoir l'éviter. C'est un homme inévi-

table.

— l>h Les plaisirs sont devenus des
amusements i à l'ennui qui nous
persécute. Massillon.j

* INÉVITABLEMENT, adv. i il inél

table). Nécessairement, sans qu'on puis-, i,

viter. Périr inévitablement. Inévitablement
vous vous romprez le cou. Il tombera dans le

malheur, dans l'infortune, dans la détresse
inévitablement. Il faut mourir inévitablement.
Ils'exposaità être inévitablement défait,

troupes eussenl été droit à lui. (La Rochef.

INÉVITÉ, ÉE. adj. Que l'on n'a pas évité.

Il y a moins de maux inévitables que de maux
inévites.

* INEXACT. ICTK adj. ,'pr. i-ne<-

Qui man pie d'e \ i : unie, ou il y a en e ir. i !a i

cul inexact. Copie inexacte. Im ige inex ictfi de
la vérité Le lecteur scrupuleux ne veul rien

d'inexact. Sali.] Dans ce que nous écrivons, il

y a toujours el presque nécessairement les trois

quarts d'inexact. [Ste-Beuve.)

— Se dit aussi des personnes. C'est un co-

piste inexact.

— Qui manque de ponctualité. Ce commis
est très inexact. J'ai été inexact au rendez-vous
que vous m'aviez donné.

* INEXACTEMENT, adv. D'une manière
inexact* ,

* INEXACTITUDE, s : radi inexact).

D d'exactitude. Inexactitude d'un récit.

L'inexactitude d'un calcul. Ce qui accoutume
notre esprit a cette inexactitude, c'est lama-

lont nous nous formons au langage i

dillac] Craignez qu'on ne découvre quelque
inexai titudedans vos narrations. (Sali

— Se dit ausbi des fautes et des erreurs. On
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a remarqué beaucou]
ouvrage.
— Se dil des personnes qui manqn

ponctualité i

a remplit i s cle^ oirs.

INEX W1IM II Qui i, ,
|

examiné.

INEX VUCÉ,I i: a ij Qui n'apaséi
Prière incxau< i e

ÏNEXCIT 1BILITÉ s. I rad.i texci/able .

Qualité, état de ci q i d>le.

INEXCITABLE, adj. i . Qu'on
ne peut exciter.

* INEXCUSABLE ad - l - Qui ne peut
être excusé. Pei sonne incs inex
cusable. L'ingratitu te i

..

gens inexcusables sonl en ex-
cuses. On esl inexcu abl pi filer

des leçons, de l'exemple, de l'expci ienc I
i i

tiui Vous êtes inexcusable d'eu avoir usé
ainsi. Son emportement, sa colère, est inex-
cusable, s. ^ mauvai - procé lé - si ni ine

blés i le --i im'' quoi [ue gr tnd, en ir , i

table. (Corn.) L'un pèche avec connaissance • i

il est plus inexcusable. Fléch. Marotei Rabe-
lais sonl inexcusables d'avoir semé l'ordure dans

.
. h

et de naturel pour pouvoir s'en passi La
Bruy. Dévier du sentiment de t'honneu
pour la femme mai tée, uni i ime inex\ .

(H. de Balzac.)

— Inexcusable à. Cette disconvenani i

blâmable partout, est inexcusable au thé tire

(La Harpe.)

INEXCUSABLEMENT. adv D'une n i-

nîère inexcusable. La paresse effroyable qui
iparée de moi el qui m'a empêché si

inexcusablementde répondre à la dernièi

tre que j'avais reçue 'le vous. (Bayie.)

INEXCUSÉ, ÉE. adj. Qu'on n'a pas excusé.

* INEXÉCUTABLE, adj. â g Qui n.- peut

être exécuté. Des lois inexécutables. Ce plan,

ce projet esl inexécutable. Cette musique est

inexécu table. < In se disa il qu'il avaïl donc re-

connu l'imprudence de cette entreprise, l'im-

possibilité de la faire réussir, puisqu'il s'en-

fuvait, abandonnant a d'autres ce qui lui sem-
blail inexéentab e Hiiers.] Je,m-Jacques Bous-
seau lui-même trouva 1 i plan trop hardi, et il

h dé lara presq le inexécutable en l'admirant.

(L. Blanc.)

INEXÉCUTABLEMENT. adv. D'une ma-
nière inexécutable.

* INEXÉCUTÉ, ÉE. adj. Qui n'esl

exécuté, qui reste sans exécution. Afin tte

pourvoir à plusieurs choses demeurées inexê-

entées. (Sali.)

* INEXÉCUTION, s, f. Manque d'i

tion. L'inexécution d'un traité. L'inexèc

d'un contrat, d'un testament, d'un arrêt. L'i-

nexécution d'un projet. L'inexécution des lois.

— Se dil en parlant de travaux d'espril ou
d'art. L'inexécution de ce poème est a regret-

ter. On déplore l'inexécution de ce monument.

INEXÉCUTOIBE. adj. Jurispr. Qui n'est

pas exécutoire.

* INEXERCÉ, ÉE. adj.Quin'est poinl i Ker

ce Gel ouvrage esl d'une main inexercée. Ces
troupes sont Inexercées.

INEXIGÉ, ÉE. adj. Qui n'est point -

qui n'a pas été exigé.

INEXIGIBILITÉ. s. f. Qualité de ce qui

est inexigible. L'inexigibilité d'une dette.

* INEXIGIBLE adj. -J g. Qui ne peut être

exigé; qui n'est pas à échéance. Il ne s'emploie

guère que dans ces locutions, heite ine i

capital inexigible, conditions inexi .

INEXISTANT, ANTE. adj. Qui n'existe

pas.

INEXISTENCE, s. f. Défaut d'existence.

Tomber dans l'inexistence et le néant. L'im ïis-

tence des registres publics. L'inexistence d'un

testament. Dans les deux cas d'inexistenci ou

de perte des registres, on peut admettre une

autre preuve que les registres mêmes.

INEXORABIL1TÉ. s. f. Défaut de l'hom-

me inexorable. L'inexorabilité de son carac-

tère l'a rendu odieux.

* INEXORABLE. adj. ïï g. et. lat., inexo-

rabilis; formé de in, nég., et exoraret
obtenir

par pii-ie). Quin: p: ut :ir IL hi apaisé par

les prières. I! se dit des personnes et des cho-
i.-ui suivre "u précéder le nom. Il esl

d'une sévérité inexorable 11 est inexorable.

Les pécheurs endurcis trouveront Dieu in

rable. Cœur, humeur, colère inexorable. Père

inexorable. Juge, maître inexorable. Le public

est un censeur inexorable. L'intérêt est un
nexorable. L'esprit de parti, le fanatis-

me,^ superstition,sont desjuges inexorables.

Il faudrait inspirei de 1 1 cli nu m e à celui qui

est inexorable. La sévérité de la justice, l'obs-

tination du pouvoir rendent inexorable. Il est

inexorable envers les malheureux. Ind

poursoi-même,inexorable pour autrui Tucon-
naiscomme m !:

'

i Lrgent sut donc fléchir ce cœur inexi

[La Font.) I

la justice [Boss Doux individus de sexi

renl - a ti ni i un à l'autre poui ;

ter a cel inexorab e destinqui semble pi

vre l'humanité sur la route pénible d' la i ie.

(Aliberl. Le plaisir auquel on s'est Ih ré sans

dèfensi et sans i etour devient le plu;

rable des ennuis. (Ch. Nodier.) Une des ;
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de ce i

tout

que Pbilipi i

Été, ne poui i able. (G.
Oh:,

J'ajoute à ce*tabl?aut ].i peinture effroyable
De leur concorde impie, atTreusc

Les
i

— Inexorable à. Inexorable aux
larmi
inei'n

il oui être toujours
ble à t.-i ti taule <-l inexorable aux tet. ,

quult'

— Inexorable pour, Xous pardonnons
tiers rices; nous
somtii

sent di S tard.

gloil''-

Car ne nous 0^:'

aimable.

(CoflXElUX.)

— Qui n'adi réplique. CetU
inexorable que

celle que tout à l'heure nous fournissait l'a-

ie. (J. Favre.)

— Syn. comp. iNFxoRAinr. inflexible, im-
pitoyable, diplacable. Inexorable, qui reste

résolutionne]

.'. dont le :

apaisé.

• im non viti EMENT. adv. b 'une ma-
able. Ne lui demandi

la le juste supplice du pècheurqui se :

;
h- Dieu aussi s.- retire de lui,

tetion le prive ,1e :

L'investisse irrémê I t inexorable-
ment <i

. imagination,
travaillée, de-

- des va-
ri.it i :

,

url.)

INEXPI DU \ I I \ 1 I jui n'est pas
lient.

• INEXPÉRIENCE, s. f. Délatil

d'avoii l qui peul reflèel

;i utile.

Rejetons le passé

tai d'ini

, .v lui.-- le Qguiei a Adam. I; ! St-P
Il y a moins de dan
s'éclaire que dans l'infaillibiliti

(E. de Girardin.)

' I -Emile
lit loul leiucces d'Annibal. (J -B. Rocss.)

— fin ,
-uivi 1 1 ii nom de la per-

sonne on qui s,- reniai qu, i

Itlle.

— Inexpérience île. suivi du nom de la chose

L'inexp sede bien des

* INEXPÉRIMI \ il il ., Ij. Qui n'a
Chef inej

té. Cultivateur inexpérim
I

l inatlen lu fil pi--,
m uns inexpérimentées, la

avail : It.vn i.

qu'un Ira ni l'in-

1 l.e plus

le. [M

INEXPERT, ERTE td '

- ipert, qui manque

• l\l M-I Mil I •

.
,„,.,..

— Hist. Guerre inexpiabt

!

• l\l XPI1 li

INEXI'LICADILITI f. Qualité de ce
qui esl

* INEXPLICABLE. adj. Ig. Qui m
i

'

!

il d'impressi n

>s.J Un'ya ).

qui ne soit une- merveille inexpli,

INEX

— Fii?. Incompréhensible, bizarre, "étrange.

Incultes
inexpl , humeur

ixplicable. L'n

-t inex-
irs de fortune sont inexpli-

1 snr tout un charme
«

..•- un charme
inexplicable. M il. Moi d'un li-

, te tlattes en
B tumar-

'.

l'ordinaire sont inex-
plicabli S Staël.;

— inexplicable, n ne peut ex-
il être expliqué. La raison

n'explique pis {'inexplicable, elle le conçoit.
I isin.)

im Ml n IBLEMENT. adv. Dune ma-
nière inexplicable. Sa monl - aiguil-

-i qu il ai 1 1' i i ceux qui attendent. Im
semblaient inexplicablement par,

U'd.)

im KPLlCITE.adj.2 g [de
et explicite). Obscur, embarrassé, difl

i, ire.

• INEXPLIQUÉ, ÉE. adj. Oui atlei

. éclatrci, ex]

lelles.

[V. Hugo
|

IM M'I.oiT IBI i nepeut

INEXPLOI r VTION. s.f. [pr.i-nekss-ploi-
Défa

• INEXPLOITÉ, ÉE adj. Qu'on n'exploite
itées.

IM XPLOR Mil I J

mille.

• INEXPLORÉ, ÉE. adj. Qui n'a pas été
feri ! nexpli iré. Mer

inexpl uivertes com-

• IM XPLOSIBI E ,1 Ij. I'Iivs Qui ne
peut faire explosion. Machine inexplosil

im KPOS IBI E. adj .' g li, los Dans le

•. idées que l'on

r d'une manière précise.

INEXPOSÉ, ÉE.adj.Qui n'est point exposé.

IM XPRI SSIBI l

cxpressible. Reconnaissance inexpressi
inexprimable.

— i: immesubslantifmasculin, inexpressible
est m, ploie en

1er la eu-
lolte. i ntre les mains

' Ymrxpressi-
dans l,' jardin i i i; nsseau.)

INEXPRÈSSIF, IVE. adj. Qui manque

• iMM'ttiM v : E. adj -' g. Que l'on ne
. tonton nepeut

endue. Joie inexpri-
mable.

D

, ble Reconnaissance
iuexprimabli

•Mail inexpi im e.j laisir de
1 charme

1 -J. Rousseau.) Je ne
I

mi, il

i son âme était
'inexprimable y>\.._ dr revoir enfin

n amant le ni i

, la avec
une t-:. jeta un

es que la i

B.deSt-P

INEXPRIMABLEMENT. adv. D'une fa-

pensif. (V. Hugo.)

INEXPRIMÉ, ÉE.adj. Qui n'a pas

p

INEXPUGNABILITÉ. s. t. (pion, i-neks-

I

Ml- \|,H-

• im \it ..\ IBLE. adj. -'

et. lat., inexi

le- peul
I

Il n'y ,i :

1
1 ilunex-

pmjnublc. (Volt.)

er. Le timide lapin s'y creuse un
inexpugnable sur les pelouses de serpo-

B 1,- Sl-P.)

I'-' C les attaques. La
i ien est inexpugna]
être inexpugnable.ma
Halherl I

"
, [uait, se montrait inex-

liqui tenait le

Ohnet.)
l

— Inexpugn én'estp isinex-
: ii

i.,-. M tlta

' la force, i tincu par la

j temps
Gambetl

lieux.

MILLE.)

IM XTENSIBILITÉ. s. f. (radie, inexten-

INFA

sil/le). Qualité fie ce cnii no peul pas être éten-
du. Llnextensibiliti

* INEXTENSIBLE adj.2g èt.lat.,IK,prëf.
négat. ; extendere, êtei ! (j

étendu, Corps il On a rectifié les

courbes, c'est-à-dire mesuré leur longueur, en
les supposant enveloppées d'un fil inexfentibte
et parfaitement flexible, qu'on développe suc-
cessivement. (Buff.)

I\EXTE\SILI\orE.rulj.-2-. «'-tym.lat.,

in, priv. ; extensus, étendu; lingua, langue).
-dit d'un animal qui ne peut allonger sa

langue hors de la bouche, par opposition à un
autre qui jouit de cette faculté.

* I\ EXTENSO. lOC. adv. V. EXTENSO IN .

INEXTEU.MIN IULE. adj. 1 g. Qu'on ne
^terminer.

INENTÏNGLTBILITÉ. S. f. ywi-neUs-tin-
gui-bi-ii-tè . Didacl. Qualiti

|

est inex-
tinguible, qu'on ne peut éteindre.

* lXEXTINGI IBLE. adj . i °. (pr. i-neks-

tin guible). Qui ne peuts i leuinex-
tinguib i ixlinguible. Quand toulee

e au soir, et que
tant d.- lin:. = lilumenl
danstoutes lespai
que la beau; pectacle n'élève à la

mplation? M.ilh.)

— Fig. Qu' r. Une si if inex-
i

. i

, . furent
ùble. L'ardeur inextin-

ne. L'avare éprouve
inextinguibli •

I luslestré-
nenl pas la soif inex-

tinguible don l i intdece
rireiiw

I ère, est le par-
feints,

xtingni-
ble, et dont un amer dégoût empoisonnait l'ar-

deur san it il suffire aux soins
du royaume? L. Blanc.)

Cri^ du sang, vois des morU. plaintes inextinguibles,

z, allez fr-ipper II il>les

l,LAMAIiTlNE.)

INEXTIRP 1BII i i ;. 1. État de ce
qui est inexlir|>able.

iXEXTlltrABLE. adj. âg. Qu'on nepeut
extirper. Bacine inextirpable.

— Fig. Abus inextirpabb s. Fléau honteux,
destructeur, inextirpable. ^Ling.)

* IX EXTREMIS : . adv. V. extremis
m .

IXEXTRICABILITÉ.s. f.Néol. Etat, qua-
lité de ce qui est inextricable.

* IXEXTRIC IB1 i tdj.2 :. Qui ne peut
êlredémèlé. L'n labyrinthe de procédures inex-
tricables. Un chaos inextricable de difficul-

5i vous suiviez le sceptique, il vous
rerait dansdes ténèbres i/jcr/r/ca Dïder.
Des myriades Jleux volent
dans Yinextricable forêt des épopées brahma-
niques. (P. de St-Viclor.)

INEXTRICABLEMENT, adv. D'une ma-
nière inextricable. Phrase inextricablement
construite.

INEXUVI \ble. adj. -2 g. fétym. lat., in,

priv.: exuo, je dépouille . Ornitli. Qui ne mue
jamais, qui n'est point sujet a la mue.

INEZ DE < VS1 RO. Femme célèbr.
grandefarni!!
et les charmes de son esprit dom Pèdre,ûls du
i r tugal tlp] -." w Après la i

Constance, sa
. ; le la désol

1 bilieux
vieux roi la fit assassiner, 1355 Dès I

i'> re ne vécut pi

H prïl h l

devenu roi, il se fit livrer les bourreaux l'Inez

.i.-... ifli pêi .i- dans les plus
is tourments.!

le c"'Ui\ La fin d'Inez a fourni un de ses

lie a Lamotte.

INFAILLIBILIS l l

nis de l'infaillibilité du pape ou Ê
glise.

* INFAILLIBILITE s. f. Qualité ,1e ..lui
' infaillible. L'infaillibiliti

D .h
. :~ montre toutcnseï

i

tra lition de t'anciei f.rtss.)

— Impossibilité d . d'être trom-
Lent l'infailtiOiiilë d'au\ru\

se croient eux-mêmes infaillibles. B

—Particulièrement, Qualité de ne point fail-

:

i. infaillibilité
|

i
e de foi, le 13 ju llel l^Tu, par

îeconeib du \ atican. L'inj nllil i

nciles était al

lesvel

:

: menacei
d'apporter la d Église. (1— L.'

jusqu'à L'évidence. L'infaillibilité des règles
d'arithmétique. L'infaillibilité de lagéoméli ie.

— Ce qui parail immanquable, ce qui doil

inspirer une pleine etentièi appro-
chant d>' la sertitude. L'infaillibilité d'une pro-

I. :. ! i .

.'.
événement, d L'inl illibilité

d'un remède. L'infaillibilité d'une mé

INFA

d'enseignement. C'est par ces chemins que
Sparte est menée à i

, .doire,

insl tu-

lions, qu'on h contre elle
gnant des batailles, si on ne parvenait à lui
>ler sa police. (Moutesq.)

INFAILLIBLE, adj. 2 g. -t. I.U.. inful-

. de //;. priv., elfulu'ir. tromper i

se tromper ni ei ht, Dieu seul est in fail-
li le. Le plus sûr n.

se croire infaillible. Le tribun, il infaillible des

juridicti nen est trop souvenl jumos
passions. S \>

— Qui esl incapable de se tromper morale-
ment, . une mauvaise action. Moi
qu'environnaient les illir, je
n'étais rien moins qu'infaillible. ^Marmontel.)
— Par extens. Se .lit de- ch ises H

si ippi 1 1-, tellement il l-s! persua I

tique est infaillible et que ses amis les
bonapartisb. - G nbetta.)
— Qui est absolument certain, qui esl dé-

.
usqu'à Vè\ i :

! mèirïeestune
science infaillible.

— Par extens. uni est certain, immanquable.
Moyen, ruseînfaîllible. Ren infail-
lible. Le succès d.' cette entreprise, di

démarc
que j>- vous promets

-
.

i ei te esl inrai!

desoncœurquelquegage infaillible? i; v

Je concevais bien qu'i

médienne pour se tirer d*ui pas;
mais je ne voyais qu un cbàtimenl infaillible

pour moi, et je n'étais pa eux pour
Le Sage.)

J

>en moi-même :

Il [iiel esi Vinfail-

[u'a 1 le i èussir ilans
son entreprise. II.

Calclias, i>ar tous les Grecs consulté chaque jour.

i infaillible r«lour. R

INFAILLIBLEMENT, adv. rad. infait-
Immanquabli a

doute. Infaillililement ceia arrivera. Je m'y
i :.. inl lillil . menl Infailliblemenl

issirez On se trompe inl lilliblemenl lors-

qu'on croitne pouvoirjamais être trompe. L'ar-

gent tue l'amour infailliblement. [J.-J. Boliss.)

N .-' ,-- :.- : a\ ttent i us ceux qui
rissent eux-mên Un'ya parmi

les hommes aucune espèce d'exi

plus infailliblement puni que celui ducommer-
ltostan.)Ge n'esl pas à tort qu'il

rite de lire dans
fttiliblement d'après les physionomies. (G.

— Sans qu'une erreur soit possible. La jus-
lice humaine ne peut se pi Èaillible-

* INFAISABLE, adj, 2 g. (pr. in-fe zabte).

C'esl une chose infaisa-
i

i n ouvrage infaisable. Un Anglais s'est

aviséde dire dans Rome qu'il s'êtaitchai
me rapporter les oreilles du grand inqui
dans un papier de musique : mais le p ipe en
ayant été informé, lui aaît:« Faites bien mes
compliments à M. de Voltaire, mais di

commission est infaisable, \e grand in-

quisiteur n a plusd'yeux ni

J'ai publié dan >la les Deux-Moi
sous un Litre provis
ou fragments d'une histoire /«/«/mjWi? dans son
entier' [Aug. Thierry.)

IXEALSIEI ABLE. adj. 2 g. Qu'on ne {M ut

falsifier.

* IMAM A NT. AXTE.adj. et. lat.. /'/;. pri-

vai : fama, réputation, renommée). Qui porte
infamie. Pai infamantes. Bruits
infamant note infamante. Sei

infamante. Jugement, arrêt infamant, Peine
infamant. Il faut cou

des ii' in- les plus infanianti poui i

l'horreur. St-Evrem.) Ceux qui nuisent
à in réputation ou à la fortune des autres plutôt

que de perdre un bon mot, méi ïtei

infamante. (La Bruy.)

* imam vtion. s. f. pr. ein-fa-ma-i
Jurispr. anc. M i

condamnent â l'aumône, en matit
i

.: condamnent à l'amende ou
\ tffl en \<: en mal iêre ci imim .

i

^ INFÂME. a j lai .; / prn . :fuma,
repu lai .

'. liffamé dans l'oj înï< !! pu-
blique. C'est un homme infâme. (

famé prostituée. Infâme par ses p
infâme par ses actions. Mais qui peut

vivre infâme est indigne du, I uvain
;

' son
les preuves de la Dh
nouvel l«-s ;ses infâmei ennemis le compai
à Vanini dans un écrit publie. (Voit.)

Qu'importe (['t'en tous lip.ix on me traite A'ùlfàme f
L)an= i loul plein <!e rares qui II

J'ai cent mi Ile rertus en luuis bien compl&s, (B

— Qui est flétri par les I lis. Il y a des cbâ-
i le

;

m_ . ment l'a v

rendu infâme. Ceux qui sent réputés inl

par la loi

ge.jEsopuset Roscius
ii inl pas les mains, il es! i

mais le flatue 1

1

t p tint infâmes,

pas que l'art de i

un art semblable à ci Locu

— Se dit des professions qui entraînaient la

flétrissure légale. La condition des
était infâme chez les Humains. [La Bruy.) Tout
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bas commerce était infâme chez les Grecs.

i [uieu.)

—Sedil l<
ihonorantes. Supp

p :. jsion infâme. Con Luito in

p w ,.;, q| une. L i mort la plus

infâme, ils l'appetleni martyre C u n.)N'ai
.

dez pas de mol d'infâme» rep [
: ' ' ll su

qu'il a ; ) infâme, mais pourquoi as-

ttioh ? Pèn.)

\ 1 1 porte
;

\ ipari

D'un tit/ami trép*s l'instrumitnt exécré. (RacdîE.)

— Lieu infâme. Lieu de prostitution, i

n i imnëe aux li :ux infâmei : Hié-

; s (Gh tub.)

— Par exagér. Qui est b -

i

i

: , m Mœurs infâmes. Une parole imam.'.

t/n oui i
Un tableau infâme I ne

ition infâme. D*infàmes assassins. Je

n.- ressemble pas, Dieu merci, àla plupart des

rs, qui m' chantent que des chansons
infâmesou impies. Le Sage, kpprenez

is d'un caractère à m'applaudir de

Vinfàme honneur de voir ma nièce maîtresse

d'un prince. Id.) Si quelques-unes font un
commerce des services qu'elles ren-

dent, des milliers d'autres s'occupent lousles

jours gratuitement à secourir le pauvre de
: de leur crédit. .l.-.i.

i; Les I >!it la mémoire d'un si in-

. iment. Volt.) Ce procès, si malheu-
sbre, Ql rechercher toute - :

contre lui les plus infâmes
.1 salions i i

Ses mu par Vinfàme mollesse,

Prirent dans le travail une heureuse vigueur. (Volt.)

— Sordide, malpropre, sale, malséant. Un
taudis infâme. Loger dans un infâme taudis.

Vous avez un habit infâme.
— Infâme à. Des tricheries et des exceptions

infâmes a ceux mêmes qui sont au tableau du
ur. Malh.)

. et situ crains<|u'it te d'il trop infâme
l'e i émettre l'empire en la tuaiu d'une t'emme.

(Cor^

— Jurisprud. anc. Infâmede droit. Celui qui
a un-' peine infâme !

-

ce çait une pr

ée infâme, comme les bourreaux, les co-

médiens.

Substant. C'est un infâme. Infâme !
-

ni p ici! Un infâmede cel

. lu au bagne et peut-être
ch tfaud. Ne me parlez point de lui, c'est uni/i-

fâtne. (Acad.) C'est une infâme. I i - Ennemis
du repos qui perdit ces infâme*.

sez-vous, infâme que vous êtes ! répliqua don
Anastasio;en voulant me prévenir contre Hor-
dalès, vous justifiez mes soupçons au :

lesdissiper. (Le Sage.) Si leJ.-J. Rous
il s'agit n'est qu'un infâme, ce n'est pas tout, il

faut encore qu'il soit un sot. J. J H - I

sortant des bras d'une infante, on allait voir une
bête féroce boire du sang humain i

INFAMÉ, ÉE. part. pass. du v. [n

S'empl. adjectiv. Vn homme infamé par les

lois, par l'opinion publique.

INFÀ.ME.MENT.adv. (radie, infâme
infamie. Se con luire infâmement, avec igno-
minie. N'est plus usité.

I\F MUER. v. :i. l
r c conj. Rendre infâme,

déshonorer. Une telle conduite peut vous in-

famer à tout jamais. Il leur fallait une rétrac-

tation de Jeanne qui infamât le roi Charles.
(Michelet.)
— Absol. Un jugemcnl. qui infâme.

* infamie, s. f. (rad i [i issure
imprimée à l'honneur, à la réputation d'une
pi rsonne, il par la loi, soit par l'opinion pu-
blique; avilissement, décri, déshonneur, op-
probre, ignominie. Encourir l'infamie, li s'est

couvert d'infamie. Noter d'infamie. Cou
quelqu'un d'infamie.L'infamie est plus i

are que la mort. Vivre dans l'infamie. Com-
ment oser montrer a une nation éclairée, géné-
reuse, • ! chargée de Vin} imie des pi i

- et du serva je?(Boisl Le traître ani-
mait ainsi un epou\ trop crédule contre une

e innocente, et il lui peignait, avec de si

couleurs Yinfamie dont il demeurerait
couvert s'il laissait l'affront impuni, qu'il le mit
enfin en fureur. (Le Sage J toujours

la condition d'un malheureux avec courage, a

celle d'un heureux avec infamie (J.-J. R

C'eût été sans doute un grand bien que les en-

fants n'eussent pas hérité de l'iii

|. - li ivn. Le décret qui les

mie fui gravé sur une colonne de B

thélemy.) Cet abus n'est qu'un léger syn
de I'i»/îw«*tfde leur conduite i I

famie du prince est la loi de l'État,

clair que la moralité indivi : ins puis-
sance comme sans portée. (J. Favre.)

Je ne crains poînl je liais l'infamie
lien recevoir la loi d'une main ennemie.

(CotlNl

— Action infâme. Votre conduite n'est qu'un
tissu d'infamies. C'est une infamie de manquer
à sa parole. C'est un malhonnête

i e i m desinfamics
pouravoir de l'argent, li esl difficile de mettre
un freii i unies.

1 i.iie ,i supporter la rie,

qu'on m'aurait fait une i

— Parole injurieuse à Phonneui .
i

talion. Il lui a dit mille infamies, toutes les in-
1 : imaginables, toutes les infamies du
monde.

INFA

— Quelquefois, Action in léci nie,

L'un fail des infamies à sa belle mère, i tutre à

sa belle-sœur. (Volt

— Jurïspr. anc infamie de droit. Celle qui ré-

sultai! d'un
i

: il / Celle

filait d'un él tt réputé infâme L'étal le

empor-
t ,

:
i inl i:: ..-

i in i pinion générale. Sam note

d'infamie. Restriction que l'on prononçait quel-

s à la suite d'une con lamnation ordi-

lent infamante. Les cours souveraines

avaient seuies ledroit d'ajouter aune sentence:
s

I . onned'infami i

ronnede laine que l'on faisait quelquefois por-

[i
; .i un c :! lamné.

1\1 INÇON. s. ni I i

gentilhomme
— A Ijectn i unes.

mm wi.VMi tfante;du\*t.

. enfant . ritre d'honneur qu'on

Espagne et de

Portugal. Les infants. Un des infants, t ne des

infantes. L'in I
Le cardinal-

infant. L'usage du mot infant dans l'ac i

p ilitique que lui ont ci »nné I
jnols ne

il Lte pas plus loin que le xiir siècle; mais il

était déjà usité des l'an 999.

— Titre donné aux puînés de quelques gran-

des familles espagnoles. Les sept infants de
L ira.

— Par extens. et fam. Je souhaite que tout

le monde se porte bi'

. .
- ressemblent. Rac. Me pardon-

,
-

. ,

.

re frère d'épou-

ser celle infante? (Mra0 de S

— En mauvaise part, Femmede moeurs
i

; nent ordonné
; M.le coi

unexem] I

- Où L-t-il ètépê ;.
:

infante/ La tournure est bien singulière, et la

toilette... iCh. Monselet.)

— Iïist. Capitulation matrimoniale de (7a-

fante. Titre dans leq plusim-
- du traité d - asent la

j .
'i :. : as ses droits

mronne d'Espagne.

IMAM 1DO Ducd II >mn :

gnol, 1773-18*1, de l'illustre famille des Si! va,

lier du prince des Isluries Ferdinand,

1807, fut sauve par l'in-

tervention du peuple. Il combattit les Fran-
çais a la tête d'un corps 'I armée et fut nom-
mé par si lent du con-

sul d'Espagne. En 1823,11 fut président du
conseil institué à Ma Irid i

les Français y entrèrent. Il fut chef du minis-

tère, 18-2
:

-'
!

i\i \\ i \uu vkwi: s. Hist.rel

que ! is gentils donn Lient a is, parce
:

.

* im \-\ ii.in i:. s. f. [et. nal.. infanteria,

issin, apoco-

:

. .l pied.Infan-

i allemande Infa

espagn i itaille. Infantei

gère. B ille infantei

e. L'infanl fut mise
en pie

iiei ie. Division, bru
i

t, bal p - nie, détachement
..i infante ie. 1 H unains, dont le

indemobilité,

s espèei s d'infanterie, Le
.; compte la ca\ alerie

Vinfan tt par le nal irel des

pays ou des pi B I

jauterie, sur qui tombait tout le poids de la

guerre, parla .

'

apenses dont la ca-

valerie était en possession. [Volt.]

— Iïist. Les Grecs donnèrent les pri

l'exemple de 1 Lion l'une troupe à pied

triomphant par son instruction et sa tael

non seulement d une mullitu le armé' i
:

ve, mais e

La pha
dans li liistoii e militaire. L'infan

teriedes Romains fut plus mobile que celle des

Grecs, el sa manière de combattre soumit le

i. i bares qui en-

vahirent l'empire romain i

lions de tacti pie ni .
: . ulière ;

tout entière dans leur infanterie. S

tême féodal,L'infanterie fut nulle Lorsd
troupes permanentes, l'ii

ristituée en bataillons de chasseurs :

inl interie légère, devint l'àme des arnu Les

guerres de la Révolution et de L'Empire j<

;la( sur elle, qu'on peut dire qu i :

véritablement la base et la force réelle îles ar-

mées.
— ïnfanterù rps d'infantei ie

es ports

arsenaux en France, qu'au service mi-
litaire des colonies.

—Malherbe aemployéle m ( infanterie,^ air

1er roui ce qui a rapporl aux
Il emmène toute {'infanterie de M. de Ci

— Pop. Être dans l'infant ie Se dît

femme qui est enceinte, qui est sur te point

d*i nfanter.

INFANTICIDE Mii, et. latM î«/fl/w, petit

Meurtre d'un cnl I

faul bien regarder deyani poui

mettre un j/j i laqu p I

i était une monstruosité hérédi-

IM-'A

1

ranlàle f de St-A Lor.]

—Parliculièrement,Meurtrc d'un enfai

veau né ou sur le point de nai
le père ou la mère. Fille ai c

i lettre un infanticide. L'rnl

puni de mort. Vinfa esl d aul mt plus

me faible ci

Léfense, immoli
|

i

lui doivent ... de
liradi.)

— Fig. Action de mettre à néant une
J ne me permettrai point le

di*e infanticide littéraire. [Merci

— Jurispr. Infanticide .

où l'enfant succombe à une prii ation

g à son existe I

tieide pur commission. Celui où il sue
une vi i ure.

— infanticide, a-lj. 2 _r . Qui est coupable
du meurtre d'un ou de plusieurs enfan
rode fut infant)

— particulièrement, Qui est coupable du
meurtri
prêt à naître. Père infanticide. Cette Ql

infanticide. ;..\ea<l.)

— S i
i

.

infanticide. L;n infanticide, i n

i
.

- -
[ I désespoir, la honte, la mi ire, q ni I e

plus souvent poussent la main de l'infanticide.

INF VNTIl E idj .' : et. Lit., infanti

iiht.il ; de in, lesen-
i

.
i inl mille. .Maladies

infantiles.

ixfauction.s. f pron. ein-fark-t i

lat., in, dans;/amYf, emplir .Méd.anc. Engor-

gement.

im IRGTUS s. m. pr. ein-fark-titss ; et.

lat., in, dans \farctus, farci Pathol Ac<

du volume d'un organe par suite d'iniîl-

Lrati m.

INFATIGABILITÉ. s. f. Qualité de ce qui
\ -t inf i Se dit des pei s< mnes et des
choses. L'infatigabilité de son esprit, de son

âme, de son cœur. L'infatigabilité de sonzèle,

de son ardeui i : quelle pi é-

voyan :e!q Sl-1

cun go- 1

' ilui tic

l'alouette pour la richesse el la vai iélé du
chant, l'ampleur et le velouté du tii

plesse et l'infatigabilité des cordes

(Toussenel.)

* INFATIG VBLE. adj J - él lat., in,

privât.; fatigatus, fal Qu'on ne peut fati-

guer ;qui ne peut être las

ail, par la fatigue. C ". per-

sonne infatigable. Ui '
'

coursier infatigable. Un esprit, un cœur infa-

tigable. Les : . able-..

i il Ut cinq heu
suite si on veut. M le Sévigi fous deux
étaient i iil, simples el

austèi i lorcet.) Leur
existence ••{ ut loul

p de Sl'\ ictor.)

Sui loul j'admi

Qui semble ï'affen

— En parlant aient il

point. Zèle infatigable. \

L'amour infatigable de l'étude, rravail infati-

gable Son ti a\ -jours.

Volt. Q I.J.Rouss.) 1

mour est infatigabler '\\ ne ais. La
Menn. P mmes mai iêes

et les mères soupaient dans d'autres salons,

avec cet appétit infatigable qui n'appa

qu'aux dames allemandes. G. d N

— Infatigable à. Infatigable à !
i

I

faltg ii'i'
1 à i ius les exei cices Lu ci n ps 1 1

gable a disputer, à écrit e, à composer, etc.

* INFATIG \m.huivi adv. D'une ma-
\ hè,ap-

pliqiii a i i i :

abtement à prouver
qu'ellesaitpun .(B I

. tient Le miroir de la \ érité :
i

Longtemps, infatigablement, toujours, c'e

qui rend les faibles forts Michelet. iussi tr

vait-elle infuii

rière de Coriolis la tentation de L'argent. [Do

nt.:

INF \ l IGI l ÉE. adj. Qui i.

de fatig i

*I\FATUATIO\ i

rad. in I

sive et ri Lïcul de quelqu'un
quelque chose -

ira je
li sst dans un

noblesse, de - de s in mérite. C esl

une sotte, une déplorable n. Il est

plus aise que chez vous

de ramener le public à des i labiés.

J'en juge par Vinfat -

et absurde de subjuguer l'Amérique.
(Turgot.) Il inges qui ont

avec le temps â i tal le vérité par Vin

tion et l'imbécile crédulité humaine. (Cha-

teaubriand.)

INFATUÉ, ÉE. part. pass. du v. Inl

S'empl. adjectiv. Il est infatué de lui-mèm ,

de sa personne, de son mince talent. Li

sonnes infatuées de leur mérite ne peuvent
supporter la moindre critique. Lue ii;:

. ipinions él rangèi es -'t de doctrines ré-

s de l'Église. Bourdal.) Quelest donc
B îile ? — Un pauvre hère qui montre la

imi:

t. fri-
l ;.,.]

,

p u i qu
|

.

et qui
: dinel était ti

ti-n

iiuet.)

1

1 deux.

|

* INFATUER. v.a i

I

J'infattu

.
mus infatnit t Q

fa tutans,que vous in,

ment, follement, en I ,

d'unechosequi ne mérite
;

i

cupe. v
là?l ... its s-, ni suji

[ues, comme les corps. Non
.

..r. feu.' Celui qui n'esl c mnu i

lie gloire s'il

est an I

fatuc toul un pays en peu h >

Cevasl
i divers

UjiI îlij

— s'im uni; v. pr. Devenir infali

préveni i imenl , follemi i I
.

de. S'inl ituci le
i

lelqu'un. S i

inion, d'une mot!

des fan mber dans d' i

ntfatuant d'une fau

de leui nal tire, i lhateaul i

— S'infatuerpour. S'infatuerpourun i

pour un projet, pour une entreprise.

— Absol. li ne demande qu'a s'infatui i S i

nature esl de s'infa u

INFAVORABLE, a Ij. 2 g. Qui n'est pas
favorable.

* INFÉCOND, ONDE, a 1

qui ne
i

produit mal ou qui
pro luit peu (erre inféconde. £

Champs inféconds. Il

fèriles. elau
les i t/i comtes --i qui ne pondent .

Le mulei n'esl pas réellement /

Où meurent ai .(Del

La terre înféi qu'une ari li

tude à ses tri Peu bel.)

1 -i-ii tour,

En lu n '<•. (Deullk.)

— Fig. Espi il infécond.Génie in fée md Vi ine

b îiètéqui se lécomp -

Lai - s ni infét onds '
\

i .i pâlil l.i nature, el -

I

* INFÉCONDI I t^ 5. :'. rad.i ifà ond .Han-
i .

i
.

.

i lité. Une infécondité i èsn l

tant de la mauvaise qualitedes tci res.l .

condité résultant du manque de culture i i

:ulture inintel igenl Infénondîb

terrain,d'un champ. L

scompci
e ir l.i ri - métaux qu'elles produisent.

Le défautdc culture et de persi vérancei
I

vent la cause de l'infi e teri e. t ne

i lité dégénère en stérilité. L'in-

fécondité qui commen
md degré, doit être plus marquée au

troisième, et -

est peut-être absolm 1 nce ne

se prouve pas contre la femme, m
cas d'infécondité. (De Bonald.)

_ Fig \ i Lées Lnfi

prit.

* INFECT, ECTE. a Ij. [pron. in-fektl; du

latin in fit àter, con impn
.

i

1

i il

;

: ife :lé ou qui infecte. Air

infect. Lieu infect. M ire infecte I

h -, u a f haleine infecte. Il

i ins les corps

animes, les émanations inf ni com-
me des gei mes d une intl plus ou

o leurs infec-

: nuisiblesà la saute

— i\: Qui produit un sentiment de rèpul-

— poj .

!
(

est infect. Nous avons \ u une pièce inf<

I\! EC 1 tDOS
INFECTANT, part pn 3 du '

I

* INFECTANT, INTE adj. Didacl. Qui a

la propriété ù'inl ;ler. Ga

— Pathol. Chancre infectant. Ch
litique.

INFECTÉ, ÉE. part. pass. du v. [ni

S'empl. adjectiv Fuir les lieux infectés i

peste, les lieux infectés. Ceux qui étaient in-

fectés de cette maladie mouraient p

tous. Toute source infectée infecte ses nus-
seaux, (llacine.)

La lei re s'e» émeut, l'air en esl

i

— Fig. Il résolut donc enfin d'exte

Phommi

is Lit presque le seul des u.
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ques de ce siècle qui n'ait pas été infecté de
cette hérésie. (Anquctil.)

Jamais l'air de la cour et son souffle infecté

N'altéra de son cœur l'au-aere pureté. (Voltaire.)

INFECTER, va l™conj. lu lat. inficere,

gâter, corrompre). Empuantir, gâter, corrom-
lommoder par communication de quel-

quechose de puant, de contagieux ou de veni-

nillards qui infectent l'air,

puanteur, cette charogne infecte tout le

! avec son haleine, de
son haleine. On jeta des immondices dans le

puits pour l'infecter. Un sang coi

que le lapin eut in-

elle se retira sur-le-champ dans
l< loire. (Buff.)

Il- les rois) font les dieux dans 1..* monde chrétien
;

Mais ils n'auront sur i > nnlage
D'infecter un tombeau plos riebe que le tien.

(Matrard.)

— Fi?. Infecter làmc, l'esprit, les mœurs.
Infecter les ignorants de supersti lion, de mau-

doctrines, d'hérésie mortelle. Infecter
la jeunesse de dan. Le vil

araourrtugain/jf/fec/a/t/ lesesprits
irieuse que fût la source dont il

iie des derniers temps l'avait infectée.

pareille a infecté la
morale. (Voltaire.) On nous fit lire, il n'y a pas

lilles dont il infecta

ttéralun [d Heureux l'homme qui
nul après I longue suite

tclè la nation I (Rayn.) Les
i tèrent les monaslè-

res, Uontalem
De quel front cet ennemi de Dieu

Vient-il infecter l'air qu'on respire en ce lieu?

flUciNE.)

Dliffrt'L.on que ce peuple respire
Et dUn culte

|

,tre empire î

I

SMOt de la France infecta tout le re_-te

(Voltaire.)

— Quelques personnes l'emploient à tort

poui Infester. Il ne faut pas que l'eau sur la-

on établira ses canards soit infa
Buffon.)

— Absol Exhaler une mauvaise odeur. Ce
mu.
— s'infecter, v

|

r. se corrom-
; propre et au figuré, s'infecter d'une

m S infecter par maladresse.
parla le la mauvaise

mio. Ons'ôi/i Lises dans la so-

B tisle.)

— Se corrompre l'un l'autre. Les méchants
réui jucment de plus en

— Infecter à soi, S'infecter l'esprit par de
pernicieuses lectures, de lau maximes.

ent par ded ingereux sys-
tèmes.

IXFECTEUR. s. m. (radie, infecter). Celui
qui propa i

i

im i < i il i \ EUSE i
:

pr. ein fek*ci-

:
i >ii ou qui la

r

|| Maladies infectieuses. Affections gé-
i qui sont dues à l'influence virulente

[ue des tissus infectieux.

* INFECTION, s f. pr ein-fek-cion \

i .ii eur de ma plaie, son Mi-

el la \ iolence de mes cris troublaient
' Il répand 1 infection e\ lapuan-

- iditparfoispour Odeur infecte. C'estune
.

— Corruption produite dans un corp
un lieu quelconque, par l'inl

mes dé elères. L'infection de l'air. L'infi

i un ii pil il.

— Foyer d'infection. Lieu d'où s'échappent
é nan itions infe lieuse: Gel hôpital est

; Ceth ne est un foyer
lion.

i 'infection lapins rapide i Lcelled<
erreurs lucratif -

\- maximes dclegoïsme,
mœu Ch. Nodiei

— Pathol. Altération plus ou moins profonde
ie qui succède à ï'acti

h - virus comme a l'intro luction dans les
rculatoin de matières putrides véné-
Infecti m humaine.Infeclion coi

produites par infection ne sont
pas i nsmises par les malades aux pei
saines qui les approchent. En général, tout ce
qui affaiblit la vitalité di

: effets de
l'infection. Les causes les plus
l'infection sont les éi tppent
du corps de I homme, suri iul de l'homme ma-
lade. Deux condil .. pour
quel'///

ticuliers et une aptitude 01

i Mon. (Charb
ni dans lequel sont vcrsi

d'infection et par lequel ;

ntielles

i' e répandre dans ce fluide la
qui I Inf lion purulente.Maladie fébi

i

a supposée déterminée par la pré
I i

dans l'appareil circulatoire.
|| Infection

!

rique. Celle [ui, au . p ir les
miasmi
terrestre dont l'exi

l

mont. (

— Svn. comp. infi riON, puanteur. L'm-
fection et la puante

i su Itais
enl pro luire la pi

jours nuisible à la santé; l'autre ne Pesi pas
nécessairement.

INFE

INFECTIONNISTE. s. m. (pr. cin-fek-eio-

nisste). Didact. Médecin qui attribue la plupart
des maladies à la propagation d'une infection.

C'est un infectionniste. Un anti-infectionnisle.

INFECTIOSITÉ.S.f.fpr. einfek~ci-o zi-té).

Hé lec. État de ce qui est infectieux.

INFÉLICITÉ, s. f. État contraire à la féli-

Isence de bonheur; défaut de félicité.

Le vice nécessite l'infélicité. Il y a si peu de
distance entre la félicité et Vinfélicité, qu'elles
ne sont séparées que par une petite syllabe, et
ne diffèrent que de deux lettres seul

tnféUcitétce n'est ni malheur ni disgrâce,
c'est une négation qui n'a peint d'extrêmes, et

voil i pourquoi elle est ti tée, car il

n'y a personne qui se croie heureux ou mal-
heureux à demi. (Ch. Nodier.)

Quel charme ou quel dieu plein d'envie

A changé ma première vie,

La comblant i'inféticiti ? {Pbil. Desportxs.)

— Fâcheuse disposition. Il se sent gêné oar
Vinfélicité de son naturel. (Sl-Evrcm.)

— S'est dit pour Insuccès; mauvais résultat.
Quelque injure que vous receviez, gardez qu'il

ne vous échappe de dire : « Je voudrais n'en
avoir rien fait. » Aimez même Yinfêticitè de
votre bienfait. (Malh.)

*INFÉODATlOHÎ.s.f.fpr.«fl fé-c da-cîon ;

réoder Jurispr. féod. Action d'éi

fief Droit,office devenu héréditaire parinféo-
dation.

— Acte par lequel un seigneur ajoutait à son
domaine, à son fief, une chose qui jusque-là en
avait été indépendante.

— Acte par lequel le seigneur recevait un
vassal à f i el hommage et le mettait en pos-

n du fief qui relevai! de sa mouvance.
1 lation des dîmes. Inféodation de rente,
chai g

i ii' polhèque. L'Empereur, dans celte
année,se résolut à affranchir enfin le Wirtem-
berg de Vinféodation de l'Autriche. (Volt.)

INFÉODÉ, ÉE. part. pass. du v. Inféoder.
S'emploie adjectiv. Domaine inféo lé. Terre ou
rente inféodée. Au moyen âge, tout un p

ùt de ses sueurs une terre inféodée. (Ch.
D i.)

||
Dîmes inféodées. Dîmes aliénées par

I
i se et possédées par les laïques. L'origine

des dîmes inf lées est fort ancienne; quel-
ques feudistes en font remonter la date au rè-
gne de Charles le Chauve. Dites aux femmes
ce que c'est que fiefs, rentes, dîmes inféodées,
lods et ventes. (Fén.)

— Fig. Être inféodé à. Vivre sous l'étroite dé-
pendance de. Etre inféodé au pouvoir, au gou-

nent, à l'administration, à un person-
nage.

*INFÉODER.v.a.l re conj.(éUat.,i»,dans;
«, fief). Faire une inféodation. Inféoder

un office. Inféoder une nouvelle terre à son
ne. Le concile de Latran défendit aux
;iastiques d'inféoder les dîmes aux sei-

irs laïques.

— Par extens. Mon cher comte, bonjour;
vous voilà donc dans votre château, q :

ois une place dont Frédéric inféodait les

g< ns, M»" de Sévig.)

— s'inféoder, v. pron. Etre inféodé. Des

I

i peuvent s'inféoder à un seigneur lai-

que ou ecclésiastique.

— Fig. Se lier à une autre personne, à un
parti, â une opinion,à un gouvernementcomme
un vassal était lié à son seigneur. Il ne faut ja-

mais s'inféoder à une secte, il est dangereux
pour la démocratie d'avoir des agents qui s'ia-

féodentnw pouvoir. (A. Bîlliard.)

— Inféoder à soi. Devenir seigneur par in-
féodation. S'inféoder un office, ai dîmes, un
nouveau fief.

— Par extens. Déjà du bout de l'épée et de
ne, elle a inscrit le Grand Seigneur au

:
i le ses vassaux, et elle ne travaille plus

i

'
, à petit bruit, ce territoire im-

dont elle lui laissera le gouvernement.
i mit.)

— Fig. Se rendre mai f re desactions de quel
qu'un ;lcdirige ai M est le conseil, l'ar-

biti e uni [ue de cette famille ; à foi

. d'adresse et de soins, il a fini par se
1 inféoder.

IMMl Wll.l. Allti: alj 2 g.fet IaL,f«-
fervs,qu\ est au-dessous ; axitla, aisselle Bot.

Qui esl fixé au de m le l'aisselle.
f[
Épine in-

féraxi '.laire. Épine placée au- lessous du point
d'attache de la feuille ou du rameau.

|| Feuille
infcraxillaire. Feuille insérée sous la branche
ou le rameau. ||

Stipules inféraxiltaires. Sti-

pules attachées sur la tige au-dessous des
feuilli s.

INFÈRE. adj. 2g. (ctym. lat., i

i ieur ; rad ift/ra,au-aessous). Bot. Qui <
l

ou - d'un autre, il se dit p ir opposition
i Supèi e. Organe infère. Fleur in

infère. Calice infère. Si la co-
rolleest m'en-, le germe estsupère ;silacorol

père, le p rmeeslinfère, J.-J. Rouss.
Quand le c tlice el I i corolle portentsurieger-
me, la fleur esl supère; .pi. uni le germe p n te

calice el la corolle, la fleur - si infère.
i II y a beaucoup p pianl oùlafli m

pie de i
. elle esl supère. ld.

. Celui qui s'insère au-dessous
d'un ovaire a ,:,, adhèreu-

i e calice du lis est inf» rj , infère.
Celui qui a Ihère au tube du pèrianihe dont le

limbe i< p irattre infé-
l toutes les autres parties de la Heur.

||

INFE

Ue infère. Celle qui sedirigcverslabase
de la graine.

INI' EUE. ÉE.part.pass.du v. Infère:- S'em-
ploie adjectiv. Une chose inférée d'une autre.

INFÉRENCE. s. f. Log. Acte intellectuel
par lequel, partant des qualités connues d'une
chose, on infère ses autres qualités.

* INFÉRER, v. a. l"-«conj.(ét. \ai. % inferre,
porter dans, sur ou contre

i L'e se change en
è devant une syllabe muette, i xcepté au futur
et au conditionnel. J'infère, tu infères, il infère.

J'inférerai. J'inférerais. Induire, conclure. Dé-
duire un:' proposition c imme vérilable,en ver-
tu d'une proposition déjà donnée comme vèri-

Que peut-on inférer de ce fait? Souvent
l'esprit se hâte d'/zj/mv- une chose d'une autre,
avanlque I s : i connexion des idées
qui doivent lier ensemble les deux extrêmes.
Condillac.)

Tous les jours <a clarté succède â l'ombre noire,
Sans que nous eu poissions autre cliose inférer

lié Je lune et d'éclairer. [L\ Fontaine/)

— Inférer que.fte votre propositionmême j'in-

fère que vous avez tort.

l'îtifitt île ce coûte

Que la plus f'irte passion
C"esl la peur. (La Fontaine.)

INFÉRICOItNE. adj.2g. (et. \*l. t bifcru.t.

qui est en bas ; fr. corne). Entom.Qui a lesan-
insérées en dessous. || imférjcormes.

s. m. pi. Syn. de lygeides.

iNFÉRIES.s.f.pl. (et. lat., in, dans \ ferre,
intiq s LcriQces faits par les anciens

ni les tombeaux des morts. On y immolait d'a-
bord,des prisonniers de guerre; puis, quand les

mœurs s'adoucirent, des animaux. Les Ro-
mains finirent par y faire combattre des gla-
diateurs.

* INFÉRIEUR, EURE. adj. (et. lat., infe-

rior, compar. de inféras, au-dessous). Qui est
placé au-dessous, en bas. La région inférieure
de l'air. La partie inféi ieuredu corps, d'un édi-
fice, d'une montagne, d'un tableau. La mà-
choire inférieure. Les planètes inférieures. La

inférieure. La mâchoire inférieure est la
seule qui ait du mouvement dans l'homme.
(Buffon.) Comme les palmes sont rangées par
étage, les inférieures, qui ont tout leur déve-
loppement, uni seules seize pieds. (B. de St-P.]

— Fig. Etat inférieur. Hang inférieur. Classe
inférieu re.Les gens de rondi lion inférieure. Les
classes inférieures forment la partie la plus
pauvre et la plus nombreuse de la nation.
Comme le vice est contagieux, il se répand de
là dans les ^égion^ lu royaume.
(Flèch.) Les femmes d'u n rang inférieur el nées
pauvres n'ont de ressources que le travail, le
talent ou les vices. (M n ° Clairon.)

— Moindre, moins grand, moins considéra-
ble. Nombre inférieur. .Mente inférieur. Cou-
rage inférieur. Adresse inférieure. Dignité in-

férieure. Science inférieure. Savoir inférieur.
Expérience inférieure. Il pensait que vous ne
considériez les hommes d'un état obscur que
comme des êtres d'une espèce inférieure. (MM0

de Genlis.)

— Moindre, moins bon, en parlant des choses.
inférieure. Valeur inférieure. Nature

inférieure. Produits inférieurs. Marchandises
inférieures. Récolle inférieur.-. A tropbas prix,
on ne peut avoir que des marchandises infé-
rieures.

— Inférieure. Qui est au-dessous d'un autre,
qui n'a pas autant de valeur. Inférieur â ses
frères. Inférieur àses collègues. Il est inférieur

à vous. Son àrae est inférieure à la vôtre. Votre
mérite, votre Talent est inférieur au sien Votre
fortunées! inférieure à la sienne. Son tableau
est inférieur au précédent. Le second volume
de cet om race esl inférieur au premier. Quel-
que sup' 1

1

i ité qu'on ait â beaucoup d'égard
sur un rival, dès qu'on en conçoit de la jalousie,
il faut qu'on lui soit inférieur par quelque en-
Iroit. i

1 n Pourpeu que vous y fussiez ac-
< ni umé, vous préféi eriez vo\ re état a la ser-
eitude, qui sans contredit est inférieure k ia

gueusérie Le Sage Ce n'est point pour n'avoir
pas fait usage du n dieux, mais
pour avoir ignoré l'art de bien conduire les af-

faires des hommes, que Lticain est si inférieur
à Virgile. (Volt.)

— Être inférieur à un emploi, à une fonction.
lil pour N'avoir pas les qualités néces-

sain - pour occuper ce! emploi, pour remplir
cette fonction. Le cardinal Dubois avait cer-
tainement de l'esprit, mais il était fort infé-
rieur a sa place. (Duclos.)

— Pop. Cela m'es! inférieur. Expression qui
équivaut à Cela m'est égal, cela m'est indiffé-

rent.

— Inférieur en. l'n homme inférieur â un
autre en rang, en dignité, en mérite,en forces.

Inférieur en science. Inférieur en doctrine, en
mérite. Les ennemis étaient inférieurs en for-

.i imbre, en infanterie, en artillerie, en
cav.-derie.

— Astron. Planètes inférieures. Celles qui,

comme Mercure et Vénus, sont plus voisines
du soleil que la terre.

— Chirom. Partie inférieure de la main. Le
poignet.

— Enseign. Classes inférieures. Classes par
i commence le cours des études.

— Gé igi Sedil particulièremenl de la partie
d'un pays qui est la plus éloignée de la source
d'un fleuve ou la plus voisine de la mer. Ger-
manieiniei mm , i;. t manie supérieure.Panno-
nie inférieure. Pannonie supérieure. Danube

IXFE

inférieur. Egypte inférieure.]} Département de
ta Seine- Inférieure, de ta Loire-Inférieure. Dé-
partement de la France ou se trouve l emb >u-
chure de la Seine, de la Loire. On dit quel-
quefois par ellipse : La Seine-Inférieure, ta
Loire Inférieure.

— Oéogr. anc. Mer inférieure. L'n des noms
donnés â la mer Tyrrhônieime.
— Jurispr. Tribunal inférieur, juge inférieur.

Tribunal, juge, dont les décisions peuvent être
soumises à l'appel.

— Philos. Partie inférieure de Pâme. La par-
i instinctive qui se rapporte aux besoins du
corps.

1|
Concept inférieur. Concept subordonné

à un autre, d'après le système de Kant.

_
— Zool Animaux inférieurs. Animaux dont

l'organisation est la moins compliquée el dont
les fonctions sont les moins étendues.

— inférieur, EUBE. s. Celui, celle qui est
au-dessous d'un autre en rang, en dignité i i

ordinairement avecsubordination,avec lepen-
dance. Ce terme ne s'emploie qu'en parlant à
\in inférieur. Le jugement des supérieurs se
trouve dans la confiance de leurs inférieurs.
Il en use bien avec ses inférieurs. (Acad.] Du
même fond d'orgueil dont on s'élève fièrement
au-dessus de ses inférieurs, l'on rampe vile-
ment devant ceux qui sont au-dessus de soi.

;
La Bruyère.) Les grands seigneurs sont pleins
d'ogar-N pnir l"s prin.-i-s; e'.^i I -ut- a (Taire,
ils ont des inférieurs. M.; Les vrais inférieurs
sonl ceux qui reçoivent, et l'humiliation s'y
joint quand les services sont pécuniaires. Du-
clos.)

* INFÉRIEUREMENT. adv. [radie, infé-
rieur). Au-dessous. Placer une chose infèrieu-
rement a une autre.

— D'une manière inférieure. Deux auteurs
ont écrit sur cette matière, mais l'un bien in-
férieurement à l'autre.

* INFÉRIORITÉ, s. f. {rad. inférieur. Si-
tuation d'une chose aU-desSOUS 'l'une autre.
L'infériorité de position du grand dans le- mu-

restresest liée a sa plus grande ancien-
neté. (Litt.)

— Étal d'une personne on d'une chose infé-
rieure à une autre. Infériorité physique Infé-
riorité morale. Grande,extrême infériorité. Lé-
gère infériorité. Subir les malheurs de son

rite. Infériorité bien établie. Infériorité
réelle. Sentir, avouer, reconnaître, prouver son
inîéiicrits Csst i une m-'érior i apparente
qu'on doit souvent la protection îles hoi :s

puissants. Nous haïssons a us qui nous font

sentir notre infériorité. Le malheur de l'infé-

riorité. Subir les consê [uences de l'infériorité,

de son infériorité. Être victime de son infério-

rité. Infe; ioi ite île savoir, de talent, d'esprit,
de langage, de fortune Infériorité d'adresse,
d'intrigue, de vigueur corporelle. L'infériorité
de sesforcesse manîfesle.L inférioriièdu nom-
bre les empêcha de vaincre. L'inférioi ité d'un
homme par rapport à un autre homme esl facile

â reconnaître, à établir, à prouver, à constater.
L'inférioi ité ne suppose pas toujours la modes-
tie. La femelle esl déd magée de I infériorité

de sa paru reparla supériorité le son affection.

[Buff.] L'infériorité religieuse des Grecs i i des
Romains était la conséquence de leur supério-
rité politique et intellectuelle. (E. Renan.)

INFÉRITÉ. s. f. Bot. Étal des ovaires qui
sont infères. L'infèrité des ovaires.

INFERMABLE.adj.2 g. Qu'on ne peut fer-

mer, ou qui ne peut être ferme l'eu usité. Pour
mes mains, elles ne me font point de mal;
elles sonl infermables encore, mais je mange.
M""- de Sevigne.)

INFERMENTÉ, ÉE. adj. Qui n'a pas subi
la fermentation.

INFERMENTESCIBLE. adj. 2g. Qui ne
peut fermenter.

* INFERNAL,ALE. adj. du lat. infernalis,

de l'enfer). Qui appartient a l'enfer, qui lient

de l'enfer. Monstre infernal. Puissances infer-

nales. Le serpent, le dragon, l'esprit infernal.

Esprits infernaux. Les rochers qui entourent
la source de la lave sont couverts de soufre, de
bitume, dont les couleurs ont quelque chose
.1 injcrnal. (M m« de Staël.)

Que ceux 'le qui l'exil .t dépeuplé le ciel

Ne puissent point bi iser leur prison infernale. (Du,.)

— Qui appartient a l'enfer mythologique. Sé-
jour infernal. Demeure infernale. Les divinités

infernales. Les dieux infernaux. Lariveinfer-

nale.Le peuple infernal. Les juges infernaux.

Plu ton, Proserpine, Caron, les Parques, les fu-

ries, la Mort, la Nuit, le Chaos, etc., étaient les

dieux infernaux, les divinités infernales. Où
me cacher? Fuyons dans la nuit infernale.

(Rac.) \\Jupiler infernal. Se dit quelquefois de
PlUton.
— Fig. Qui est digne de l'enfer, qui annonce

beaucoup de méchanceté, de noirceur, de
cruauté. Ame infernale. Idée infernale. Esprit

infernal. Malice, rage infernale. Transport in-

I'--i- nal. hr -;i ,
j,r ]!!. e,nii[i]M|, piegr inf. -mal.

Entreprise infernale. Idée, conception, machi^

nation, combinaison infernale. Ardeur, passion
infernale. Art infernal. Alors s'éveilla cette ja-

lousie infernale qui la lil cent fois attentera

la vie de l'un et de l'autre. [J.-J. Houss.)

Lorsqu'il entend de loin d'une gueule infernale

La Chicane en fureur mugir dans la grand'salle l'on )

— Homme, génie infernal. Homme, géme qui

a la méchanceté des lémons. C'est un génie in-

fernal. Lue tête infernale. Son génie infernal

brave les lois divines et humaines. Tels passé-
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rent pour de grands hommes qui ne furent que
des génies infernaux.

— Fig. Pénible. C'est une place bien infer-

nale, comme vous dites, que celle do celle qui

va quatre pas devant. M di Se

— F,un. Bruit infernal. Grand bruil

qui fait un grand bruït.Tap i Uni i

marre infernal. Galop infernal. Quelle musi-

que infernale !

- Machine infernale. En?\n rempli d'artifices

et de projectiles meurtriers, préparé en se-

cret pour faire une violente et soudain»- explo-

sion et donner plus sûrement la morl à

ou plusieurs personnes.
— Chim. Pierre infernale. Nitrate d'argent

dépouillé par la fusion de toute - m
cristallisation, et coulé dans un petit mi ule le

cui vi. .Cautériser une plaie,une morsure ai

la piene infernale. Appliquer la pierre infer-

nale sur quelque partie gangrenée. La pierre

Infernale n'a qu'une action lente sur la pi au,

mais elle agit très rapidement sur les chairs

vives. Cette substance est le meilleur cathé-

rètique: c'est celui que les chirurgiens em-
ploient le plus fréquemment pour ronger les

chairs fongueuses, détruire lesexcroissances.

La pierre infernale a été,comme le ni trate d'ar-

gent cristal lisé,surtout employée pour combat-
tre certaines maladies nerveuses, telles que
l'épilepsie, la danse de Saint-Guy, le tic dou-

loureux de la face. La pierre infernale, prise

seule, même à la dose de moins d'un grain,

peut, en ulcérant et en perforant les ti-

canal digestif, amener très promptement la

mort avec tous les symptômes d'un empoison-
nement par les corrosifs.

— im'Ehml. s. m. Hist. relig. Membre d'une
secte fon lée au xvi" siècle par Nicolas Gailus
.et Jacques Smidelin; ils enseignaient que
Jésus-Christ souffrit avec les damnés lors de
sa descente aux enfers.

— Mar. Sorte de brûlot à vapeur.

IXFEUN \LE\IEXT. adv. D'une manière
infernale. Il s'estconduit infernalement.

IXFERXALITÈ. s. f. Caractère de ce qui

est infernal. Il s'emploie dans lestyle familier.

Un vieux philosophe de nos amis prétendait

que toute Française était plusoumoinsdouée
d'une certaine dose â'infematitè. [MBtt Ém.de
Girardin.)

IXFÉUOBRAXCHE. adj. 2g. étvm. lat-,

inferus, inférieur ; gr. Boà^tet, branchies). Mol-
lusq. Quia les branchies placées sous le rebord
saillant du manteau.

[|
inférobranches. s. m.

pi.Ordre de la classe des gastéropodes,com pre-
nant ceux de ces animaux qui ont les branchies
placées sous le rebord saillant du manteau.

IXFÉROSUPÈRE.adj.Sg. Bot. Sedit d'un
fruit qui, par rapporta la corolle, est infère, et

qui est supère, par rapport au calice.

IXFÉROVARIÉ, ÉE. adj. et. lat., inferus,

inférieur ; oruin. œuf). Bot. Dunt l'ovaire est in-

fère. Plante infèrovariée.

* INFERTILE, adj. 2 g. Qui n'est pas fer-

tile, qui ne produit rien, qui ne rapporte rien
ou qui ne rapporte que fort peu. Un champ, un
sol infertile. Des terres infertiles. Pays infer-

ti les. Cette terre est infertile faute de soins, par
suite de l'abandon où sespropriétaires la lais-

sent. Une terre infertile, négligée, Unit par
devenir stérile. Si vous êtes sensibles à lacom-
p i n, ne me refusez pas, dans ces vastes
pays, quelque coin de terre infertile. Fénel
Les habitants des terres infertiles deviennent
industrieux, (ftavnal ) Terres froides et infer-

Uuff.l

des forêts le> arbres infertile*

A peine après un siècle offrent des bois utiles, (RoSSET.)

Il enle un arbi xferlile,

Ou plie en espalier son branchage inutile. (Dulaiid.)

— Fig. Peine infertile. Sujet, matière,
infertile.

Quoi! dis-je.tonl cliagrin, dans ma verre infertile,

Des vertus de mon roi spectateur inutile,

Faudra-t-il sur sa gloire attendre â m'exercer
(tue ma tremblante roix commence i M glacer ? (BOIL.)

Les parents de l'athlète étaient gens inconnus ;

Son jiére, un bon bourgeois, lui,sans autre mérite;
Matière infertile et petite. La Fontaine

)

INFEUTILEMENT, adv. D'une m i

infertile.

IXFERT1LISABLE. adj. 2g. Que I

peu! fertiliser. Sol infertilisable. rern
tilisabtes. Volt.)

— Fig. Esprit infertitisable . Esprit qui n'est

susceptible d'aucune espèce de culture.

INFERTILISÉ, ÉE. adj. Qui n'a pas été

fertilisé.

infertilité s. f. (rad. infertile 5t« -

lité. Ces terres ne sont pas cultivées à cause
de leur infertilité.

INFESABLE. adj. 2 g. V. infaisable.

INFEST VTIOX. s. f. (pr. ein-fess~ta~cioiî).

Action d'infester. L'infestation traîne I i

et la désolation à sa suite. Ses prêtres offrirent

le saint sacrifiée de ta messe dans une maison
i délivrer de l'infestation des malins cs-
B sa

INFESTÉ, ÉE. part. pass. du v. Il

. t. .ii.- m. m g infestèi - le pirates.
ii. foi êl infesl le voleurs. Un arbre infesté

La France était infestée par îles

i Volt.)

— On dit plus souvent infeste' de que infeste

par.

* INFESTER v. a. \ T0 conj. (et. lat., infes-

II

tare! formé de î»f
priv., el de festus, heureux).

i;
i

. er, piller, désoler, t nenter, in un

i 1er, nuire pai les n ioi h main armée,
par des actes :

i ê |ueni - le '- iolen b l

gandage. Les pii :ôtes.

Les ennemis infestaient le pays par leurs cour-

ses, infestaient les l r >ni èi es S - c

malheureux, la Frai

brigands v-. i Ivant Louis XIV, Les grands
chemins n'étaient réparés ni gardés; les bri-

gan ts les infestaient. \

— Parextens. Sedit des animaux, des plan-

tes nuisibles ou incommodes et aussi d'eu s

chimériques réputés malfaisants. Les saute-

relles infestent souvent de grandes pi

en Orient. Les rats infestent n. Les
mauvaises herbes infestent nos champ (|

prétendait que les malins esprits

ce château. Acad.)

INFESTUCATION. s. f.fpr. ein-fess-tn-ka-

cion ;ét. lat., m, dans; festm a, brin de paille .

Ane. coût. Prise de possession d'une terre par

la délivrance d'un felu de paille, symbolis inl

le sol labourable.

INFEUDATION. s. f. (pr. ein-feu-da-cion

Se disait pour Inféodation.

INFEUTRABLE. adj 2g f/echn. Qui n'est

pas susceptible d'être feutre, qui n'est pas
propre au feutrage. Les peaux sont couvertes

de duretés et de grands poils droits infeutra-

bles nommes jarres, qui nuisent à la beauté
du chapeau. (Odolant-Desnos.)

l\ FIABLE. adj. 2 g. [et. lat, in, prlv.'fides,

foi). A qui, â quoi l'on ne peut se lier. Ou la

religion sert de prétexte, les parentés mêmes
deviennent infiables avec couverture de jus-

tic . Mont.) La drogue est un secours infiable.

(Id.) Inusité.

* INFIBULATION. s. f. pr. ein-fi-hu-la-

don; rad. infibuler). Opèratiou-qui consiste à

passer, chez l'homme, à travers le prépuce ra-

mené sur le gland, chez la femme, auxgrandes
ou aux petites lèvres, un anneau ou tout autre

obst tcle matériel qui empêche l'acte vénérien

de s'accomplir. Cette précaution n'est plus en
usage que sur les femmes dans quelques par-

ie barbares de la Nubie, et quesurles
animaux domestiques dont on veut empêcher
l'épuisement.

IXFIBL'LÉ.ÉE. part. pass. du v. Infibuler.

S'empl- adjecliv. Animal intîbulé. Cheval infi-

bulè. On voit dans les monuments anciens de

Winckelmann la figure d'un musicien infibule.

(Virey.)

* INFIBULER. v. a. 1™ conj. et. lai . in,

dans; /Muta, agrafe). Pratiquer 1 intibui

l'égard de. Infibuler un animal- Les anciens, ja-

loux de garder la virginité de leurs jeunes fil-

les, les intïbulaîent dès leur enfance. Les Ro-

mains infibnlaient leurs chanteurs, afin de con-

server leur voix. (Virey.)

* INFIDÈLE, adj. 2 g. (et. lat., in, prie.;

fidelis, fidèle .Qui manque de fidélité, qui viole

des dev* irs sacrés, des engagements légitimes,

simples promesses. Epoux, mari infidèle.

Épouse, femme infidèle. Amant infidèle. Aman-
te infidèle. La femme infidèle s'avilit, parce
qu'elle ne peut manquer de foi sans oui

la pudeur. Est-ce Mègiste, Êglè, qui le rend

infidèle? (Rac.) Il faut se croire aimé pour se

croire infidèle. I t. l ne remme infidèle, si elle

esteonnue pour lellede la personne intéi

n'est qu'infidèle ; s'il la croit fidèle, elle est per-

ti le La Bruy. .1 eus beau criei p
mon époux; aveuglé par sa colère, il s'él

de moi comme d'une femme infidèle. [Le Sage,

Au tribunal de l'amour, le mari infidèle est le

plus coupable, parce qu'il a plus de forces pour

réprimer ses passions; mais relativement a

civil,les fautes de la femme tnfidi

plus graves, à cause des conséquences. D

Lévis.) Il n'y a de mérite à n'être pas infidèle

que lorsqu'on commence à être inconstant ,11

Quoi donc' as-tu pensé qu'Andromaque infidèle

Pût trahir un époux qui croît revivre en elle 7

.Racine.
|

— Qui n'est pas constant dans ses affections.

Ami infidèle. Allié infidèle. Aide infidèle. /«/ï-

dèleen amour, fidèle en amitié.

une mesure intérieure de la difficulté des cho

ses, de l'aide infidèle des hommes et de i

propre énergie au sein de tant d'infirmités.

Sainte-Beuve.)
— Qui trahit ses devoirs, qui manque â la

probité, qui abuse de la confiance qu'on a pla-

cèe en lui, suit par des soustractions fraudu-

leuses, soit par d'autres actes ou moyens illi-

cili s, soit enfin par u

Ministre infi lèle. G lissier infidèle. Dépos i

infidèle. Commis, agent infidèli Gardien,

iger infidèle. I' en iteur infi-

dèle.

— Fig. Se dit des choses sur lesquelles on

ne peut pas ou on ne peut plus compter. La
mer est un élément infidèle. La mer est inli-

dèle. La victoire, la fortune lui devint infidèle.

L'opinion humaine est souvent infidèle à la

cause de l'humanité même. A. Thierry.)

Delà lerre infidèle il >'ê|nnce dans l'onde,

la Jidn^e d'élément sans changer de deslin. (Dei..)

— Dans le sens religieux. Se dil de ceux qui

ont une croyance opposée à la nôtre. B

fidèle, mereconnaissez-v< m suis-je

votre juge, suis-je votre Dieu 7 (Boss.)

— Qui manque â la vérité, a l'exactitude. Se

dit des personnes el des choses. Mai

traducteur, interprète infidèle. Rappoi

relation infidèle. Copiste, imitateur, peintre

infl lèle. rraduction infidèl i
I le. Mi-

roir infidèle. Qui vou
Rai Une femme qui se fait peindre veut quo

le peintre soit infidèle, et que le p rtrail soil

re ïsembl tnt. [Desmahis.)

Est-ce donc ïO

N'ont-ilr

i ..,

— Peinture infidèle. Peinture qui reti

inexactement les objets dont elle doil !

duire l'image. Portrait infidèle. Portrait qui
ressemble peu ou qui ne n

— Qui est faible, incertain, inexact. Se 'lit

en parlant de la mémoire. Une inémoi
dèle. J'ai une mémoire très infi le <-. icad.

— infidèle, s. 2g Celui, celle qui manque à

la fidélité, à la foi promise, t: est un infidèle.

Faire d

dèle. Être tourmente par le souvenir d ui

fidèle. Ne ' iens poinl m'acc iseï de l'action de
.-etie infidèle. Elle coui t après son in .

Rendez-lui son infidèle. H a revu
J'ai rencontré votre infidèle. Elle ess lj

nement de ramem r son ; / de e Icad \ ul-

cain travailla pour sou infidèle qw&n \\\\

lui faire oublier le cruel affront qu'il lui fit

devant les dieux. (Montesq.)

L'infidèle s'est vu partout envelopper.

Et je n'ai pu trouver de place pour frapper. (Rac.)

— Qui n'a pas la vrai.- foi. In infidèle. Des
infidèles. Faire la guerre aux infidèles. Com-
battre les infidèles. Les i lolàtres, les mahomé-
tans sont appelés infidèles par les cln

Mœurs, coutumes, habi tuiles, rite des in fi

Pratique d'un infidèle. Levoyage de La Mecque
est obligatoire chez les musulmans, ch

infi lèles. L i pluralité des femmes est admise
chez la plupart des infidèles. Se croiser pour
combattre les infidèles. Dans plusieurs batail-

les, les croisés firent mordre la poussière aux
infidèles. Aller, marcher contre les infidèles.

(Acad.) Je ne viens pas ici, messieurs, renou-

veler dans vos esprits le triste souvenir d'une

mort que vous avez pleurée ; laissons aux in-

fidèles ces loi sibles douleurs que la

religion ne modère pas. Fléch.)

C'est lui qui, de canons couvrant les Dardanelles,

A tuer le= chrétiens instruit les infidèles. (Voltaire )

— Littêt.Belles infidèles. Nom qui a élêdj >nné

àdestraductionsélegantes, mais reproduisant

le texte original avec peu d'exactitude.

— ThéoL Infidèle négatif Celui qui n'a ja-

mais connu l'Evangile.
||
Infidèle positif. Celui

qui, ayant pu connaître l'Évangile, a refusé de
le faire, ou celui qui ne s'est pas converti après
avoir pris connaissance des livres saints.

* i x fi D ÉLÉMENT. adv. D'une manière in-

fidèle. Agir infidèlement avec ses amis. \
i

i

— Par extens. D'une manière inexacte, erro-

née. Cet ouvi 'fidèlement traduit.

(Acad.)

* INFIDÉLITÉ. s. f. Manque de fidélit -'•. Ac-

tion contraire à la fidélité; trait d'une personne
infidèle, qui manque à la roi promise. Infidé-

lité d'un mari. Infidélité d Infidé-

lité du cœur, des sens. Infidélité reconnue,

prouvée. L'infidélité d'un amant, d'une maî-

trtsi peu prévu serait une

infidélité de don Juan? >i Son trouble

avouait-il son infuse.-', Rac On pardonne
les infidélités, mais on ne les oublie p ts M

de La Fayette.) On oublie les infidélités, mais

on ne les pardonne pas, M m M. Sévigné Ces
souvenirs trop charmants ne seraient-ils pas
autant d'infidélités envers elle? J.-J. R mss.

Candide sentit quelque remords d'avoir fait

une infidélité à MUe Cuné^onde. Volt. Vinfi-

détité est, en Italie, blàmee plus sévèrement
dans un homme que dans une femme. (Mm°de
Staël.) On pardonne d'autant moins une infi-

[tie la personne en faveur de qui elle a

niiue. [Lingrée.) La
nce de l'infidélité dans les

est si réelle, qu'une femme passionnée peut
pardonner une infidélité, ce qui est impossi-

ble à un homme. Stendhal.

La vierge la pin? inire a cet instinct sauvage
Qui lin [ait deviner une infidélité. (SI"»» de Girardin.)

— Fig- Un *i sage général sut profiter des

lés même rie la fortune. [Bossuet, A la

première infidélité de la victoire, la lil

brisé ses fers et reclamé ses droits. (E. de Gi-

rardin.)

—Manque d'exactitude, de ponctualité dans
iv v cution d'un mandat., d'un service public.

Je nefaissimplementque me plaindre de 17»-

fidélitê de nos tt™°de Sévi

—Trait d'improbité delà part d'un domesti-

que,d'unemi Les infidélités d'un do-

mestique, l'un dépositaire. L'n domestique
qui commet des infidélités. Un des principaux

officiers du Bengale i chez les An-
lire aux peines

que ses infidélités avaient méritées. (Rayn.)

— Manque d'exactitude, de vérité; se dit

des personnes et des ch ises. L'infidélité i un
historien, d'un traducteur, d'un copiste. L in

fidélité d'un récit, d'un rapport, d'une citation.

Il y a de grandes infidélités dans cette traduc-

tion.

— Infidélité de la mémoire. Défaut de mé-
moire,difficulté de se souvenir.Je n'accuse pus
son intention, mais l'infidélité de sa mémoire.

— État ds ceux qui ne sont pas dans la vraie

religion. Être obstiné dans l'infidélité. Il était

chrétien et tomba dans l'infidélité. Ces filles

de Tyr vivant dans {'infidélité. (Mass.)

1

— Thé IJ 1

1

Christ. || J èfau t rie I

ceux qui, ayant entendu parli !

.

IXFIGUIÏÉ, ÉE. adj. de in, pi

de figuré Qui n'a point de forme déterra
— Qui n'est point ligote, qui n'a pas i

raclèi e allégoi

MNFILTR \ i ION * pr. ein-fil-lra-cion

;

rad. infiltrer). Passage d'un liquidée Ira i

des pores pi-
I i

tion des eaus la

Aium fui léti non com-
me un vallon est rai âge par un Loi

comme è' coi ps lo plus solide esl '
par l'infiltration d'une sub
Guizot.

— Path il. Issue des liqu h i travei

parois de l« urs vaisse ttix, soil que leur

site ait diminué, soit que le tissu propre des
til pei du de sa consistance. ïnliltra-

é. infiltration de sang, de pus.

Infiltration 1rs matières fécales Infiltration

de l'urine. Infiltration locale, i il on gé-

nérale. Hydropïsie \>w infiltration. Des infil-

trations de lait ont aussi été admises, mais
leur existence esl fort incertaine L'infiltration

de la sérosité constitue l'œdème ou l'anasar-

que. || Résultat de celte issu.- des liquides.

Traiter les infi i traitement des in-

filtrations consiste dans les moyens pr<

â en provoquer l'absorption tontes les fois

qu'elle p :onvénient.
[|

Infiltration urineuse. Infiltration qui. par

de la rupture des parois de l'urètre ou
vessie, esl produite par de l'urine répandue
dans tes tissus lamineux des pari

voisines.

INFILTRÉ, ÉE. part. pass. du v. Infiltrer.

S'emploie adject. Li [uide infiltré routes les

fontaines provi eaux pluviales infil-

trées et rassemblées sur la - lise B

L'onde et l'air infiltrés font l'arbre et les feuil-

lages. (Del

— Fig. Coutumes exotiques infiltrées dans

nos mœurs Le faux goût, une I is infiltré dans
le talent, le corrompl a tout jamais, et jusqu'en

ses meilleures pai lies. Ste-Beuv .

— Pathol. Se dit des parties où l'infiltration

i issu infiltré,
[|
Sedit aussides liquides

qui ont pénétré par infiltration. Humeurs infil-

trées D'oi linaire, l'absorpti

un délai plus ou moins court, du liquide infil-

tré lorsque sa qu tntité ou sa qualité ne

pas un obstacle. (Cloqu

— infiltré, s. m. Celui, celle chez qui l'on

remarque l'état morbide connu sous le nom
d'infiltration.

* INFILTRER (S'). v. pion. !" conj. Pas-

ser cornue' par un filtre. Filtrer, pénétrer à

travers les pores, les interstices d'tm corps so-

lide. L'eau s'infiltre dans le bois le plus dur,

— Fig. Se dit des croyances, des opinions

qui s'insinuenl et se rép m lent dans les mas-
ses. L'irréligion commençait a s*infiltrer dans
le peuple. Acad Là se réfugièrent les i .

et s'abritèrent les traditions de l'ancien ordre

civil, bouleversé par la conquête, et que la

b u lui n-, en s infi liant dan- les lois et dans

les mœurs, menaçait de détruire totalement.

Aug. Thierry.)

— Pathol. Se dit d'un liquide qui pénèti t

s'amasse i ins un tissu quelconque. Des séro-

sités qui s'infiltrent dans le tissu cellulaire.

Lorsque du sang, de la sérosité, du pus, de l'u-

rine, s'ép m v ni lans cette poi ti m de la

trame des corps vivants, on les voit bi

s'infiltrer de proche en proche et se montrera
des lisl ma - sow enl ti es c >nsi lérabli s du

poinl de départ. IL Clo (net.

— infiltrer, v. a. Pénétrer les corps ainsi

que les liquides pénètrent le filtre.

— Fu. Faire pénétrer. Infiltrer le doute dans

les esprits.

* ix FI ME. adj. 2 g. [du lat. infimus, dernier,

placé le plus bas) Dei nier, le plus bas, le plus

petit. Ne se dit guère au propre.

— Fig. Les rangs infimes de la société. Éle-

ver un homme, dans un instant, du rang infime

au rang suprême, ce n'est qu'un jeu de la for-

i Marm. Le militaire dans le grade le

plus infime, le plus dépourvu de lumières, se

I au-dessus du magistrat le plus élevé.

Dumars. Dans les insectes, qu'on doit, i

rier comme les espèces infimes de la nature,

chacune esl accompagnée de tantd'espècesi i-

sines, qu'il n'esl plus possible de les considé-

rer une a une. Buffon Les espèces majeures

dans les animaux sont souvent affamées par

les espèces infinn s. Id.]

Jasques -i quand, ft Pan ' grand et sublime,

l :t
•

Et fatu i

.liants.

Dessus troupeaux dominer en tes champs?
(Marc, de Valois.)

— Substantiv. Les infimes. Les êtres
|

le plus bas dans i ordre de la nature.

INFIMITÉ s. !'- Qualité, état de ce

infime.L infimité de l'homme. Kératry I

avait passe sa vie d'abord dans Yinfimil

Simon
+ IXFIXI.IE. adj. étym. lat., infinitus, non

ti,n : ; ., mé de in, privai., finitta

ri*. (In) Qui n'a point de bornes, de limites.

Dieu est infini. Les attributs de Dieu -

249
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finis. La puissance, la bonté de Dieu sont infi-

ni'-;. L'espace est infini. Les cieux sont infinis.

L'être infli Je veux '

infime et indit isible; c'esi un point mathéma-
ivant partout d'une

i
. mais le

tginaireest in/ J R I

a dans la vaste imagination de rtiomm
que chose d'infini que toute la m
satisfaire, ni comblerai entre tenir.(Volt.)Toute
existence émane de l'Être éternel, infini, et la

m tout entière avec ses soleils et ses

mondes, chacun desquels enferme en
le mon les, n'es! que l'auréole de ce

grand Être. [La Menn.] Cependant un mouve-
ment plus vaste emporte la planète
compagnons autour du rté lui -

il i
i

— Qui n'a ni commencement ni fin. Le temps
et finira pour moi, mais la durée

est infinie. (Volt.)

— Qui a eu un commencement, mais ne peut
avoir de ûi La . i j béatitude infi

élus. Qui nous dira q
s'exerce bas à la fin par un supplice infini et

éternel? B

— Par exagér. Très consi léral le Des astres
p| icés a une distan

I
l inutile

de vous re lire toutes nos conversations,... el

cela rendrait cette lettre infinie. M«*

Quelquefoisje trouve une longueur infinie d'un
lire .i l'autre. [Id. D ;s ouvrages infinis,

remplis de doctrine el de lumi i
.

pour aider à la piété des fidèles. [Mass.]

— Particulièrement, Innombrable. Une va-
riété infinie de créatures riva I [uantîté
infini- qu Milité infinie de

|

i [uantité infinie d'arbres, do plan-
tes, de fleurs et de fruits sont répandus sur
toute la tei re. Les c mplim nls qu'on vous fait

60ni infinis. , M- i L S) ( Ci Lie pi in

a fait des caresses infinies, il. Je serais fort
aise que l'ouvrage parut à P les fau-
tes infinies que les éditeurs ho11an lais ont fai-

tes Volt. Ces dispositions êl tii

achevé leXen er;

pandre dans la rrachinie et couvrir la plaine
d'un nombre infini de Lentes. Bai th, L
cours.

i

luxauraitfait n

sère, de froid et de faim un nombre infini de
pauvres ouvriers, sans les secours de leurs

Sl-P.)

— !'i- B homme ot un autre la dis-
lance est quelquefois infinie. Entre deux plan-
tes qui semblent rapproch •-

i une de l'autre
la distance est souvent infinie.

— Dans le n triant îles cho-
morales. Obligation infinie. Reconnais-

sance infinie. Je vous en sais un gré infini, Son
-

i _'i,i r. sa beauté esl infi-

nie kvoii une peine infin ie a faire une chose.
\ i les obligations infinies .t quel pj un. Une
gloire infinie Un honneur Infini. Une joie in-

finie Unedouleu Un it, un tact in-
fini. Des calculs infinis. Des succès infini Des
fautes infinies. Des grâces infinies. Des pré-
cautions infinies. La dissipation infinie où nous

nous rend l'uniformité des d

\ i

i

. de i >ul

ie rousécrivez,avecun goût tn/lnt. [Volt.)
Ceseraune
parlé 'lans ton tu lu Basse-Bretagne, el v.ete

ra un honneur infini. Id. Je te saisun
L' 1 '" i*f rpartager avec moi le soin
de s « famille, J.-J. itouss.)

1

'
i ri il i

"y lit p iint d'i/i/i \iU n '

tl

i trouve le mot infini empl iyi

tins, etc. Je crois même qu'en fai-
san) mes lettres moins infi lies, je v m
ra i

pondre M" d Sévig.)

— INFINI, s. m. Ce qui n'a point de bornes
el n'en saui fit avoii : ce qui n'a p >int eu de
commenceineni et n'aura poinl de Un. L infini,

c e i Dieu. i. infini est le principe de i mies
cho es L'infini n esl pas un fait, roua les faits
sur lesquels rep se l'induction d l'in

i lia phi n du fini, d' : ulte
1 Lé d'en déduire logiquement la
* de l'infini. L'infini ne peut avoir sa

i i perceptïonde nossons.
1

i l'humanité par la -

: la faculté non de l'a] . naisd'en
c mee

I i e n< ce lire L'hon
i

qu'il n y ait pas an infiai Voll Ce n*e Lqu'en
aj '

i

un tis 1
1
fin ; ctteîm-

I , ce qui est bien
plulôl

' miment
ie que

nul ne fait laire, t cet
infini, que nul ne parvient à fis

tièrement,avecqu dque h il
|

di u !
!

{B. i

versée,
L'infini i

(Lan y

— Math. Applique aux quanti;
d t plus grandes q
tes qu intité i i ign ibles

i p ui U
\

n]exist< p iris avec les quantités M
nies. Le i aie tl i

. infini. L'arithmétique des
infinis. I! a inventé le calcul qu'on apn
l'infini. (.Volt.)

sans mesure relativement soit à l'espaci

au temps. Cela irait à l'infini. La divisibilité de
lamatîèreà l'infini.

F

- .pposer
une lig longée à l'infini. Multiplier
un nombre à l'infini. Dès loi s on a bien prévu
que li 1

:
i int plus de frein, les s tes

s.- mull jusqu'à Vinfini B

renez ici, nouscauserons à. Y infini M Li

Les l

les caractères si variés 'ie la figure humaine,
ces mots, beauté, grâce, physionomie, et mille
autres qui les modifient à l'infini, ne re| i

ibsolument rien pour des aveugles. (Du-
fau.)

* INFINIMENT, adv. (radie, infini). Sans

infiniment juste. Étant infiniment pui

comme il est infiniment bon, il veut tout le

bien qu'il peut faire, et il fait tout le bien qu'il

veut, i i dure est infiniment è\

et je suis un homme liés borné. (B. de St-P.)

— Parextens. Beaucoup, extrêmement. Be-
r infiniment. Souffrir infiniment. C'est

un homme infiniment heureux, infiniment sa-
i lie est infiniment aimable. Je vous suis
lenl obligé. 11 a de l'esprit infiniment.

Tout cela es! infiniment désagréable. (Volt. Je
ne me pourrais empêcher de regretter infini'
ment uu

\
Liez infiniment

aimée. M.
I
Tous lui remontrèrent qu il \ liait

infiniment mi< er avec eux. [Id.] La
conversation l'intéressail infiniment. Barth.)

— Infiniment de. Avoir infiniment d'esprit, de
bonté, de talents, de goût. M. de Brissac avait
infiniment d'esprit, avec une figure de pi il

. grosset, basset, et fort enl

(St-Sim.) Je lui donnai l'éloge qu'il méritait,
: répandu infiniment d'esprit et decl trié

sur cette belle partie de la physique. (Volt.)
||

Au xviii- siècle, on disait plus correctement:
Avoir infiniment de l'esprit. Mais l'usage con-
traire a prévalu.

— Infiniment petit, infiniment grand. Se lit

pour designer les points extrêmes dan- 1 r-

dredes choses créées. La science esl puiss inte
quand, dans {'infiniment petit, elle découvre
autant de mystères, d'abîmes, de puissance que
dans {'infiniment grand. (E. Quinet.)

— Fig. infiniment petit, infiniment grand. Si-
gnifie Les extrêmes dans l'ordre intellectuel.

Les infiniment petits ont un orgueil infiniment
Volt.)

— Rfathém. Quantité infiniment petite. Celle
des quantités qui est conçue comme m
qu'aucune quantité assignable. Le calcul des in-

finiment petits.

— Phys. Infiniment petits. Nom donné quel-
quefois aux molécules organiques, principes

orps.

INFINITAIRE.s.m Partisan de llrUhmé-
ti pie dos infinis ou du calcul infinitésimal.

* INFINITÉ, s. f. Qualité de ce qui esl in-

fini L'infinité de Dieu étonne, confond l'ima-
L'avare travaille jour et nuit inuti-

lement à combler un abîme, a contenter {'infi-

nité. Balz.

— S'emploie quelquefois au pluriel. Je ne
vois que des infinités de toutes parts, qui m'en-
ferment comme un al Y

— Par exagér. Grande longueur. Ma chère
enfanl,que dites-vous de lÏH/Sni/e de ma lettre?
(Mma de Sévi

— Grandi.- quantité, gran I nombre. Une in-

finité dépeuple. Une infinité de personnes. Une
On pourrait vous alléguer une

raisons. Une infinité de personnes
ont pris la peine de me témoigner le déplaisir
qu'elles en ont eu. II y a une infinité de person-
nesqui pensent ainsi. One infinité de monde se

p on. Une infinité de gens croient
que la fortune vient en dormant.Une infinité de
gens s'imaginent que la richesse fait le bon-

1 lissances échappent à

l'égoïste. Je m'aperçois tous lesjours qu'on fait

ici une infinité de choses qui ne sont poinl dans
votre livre. Voll. Le çeuplequi n avail p ûnt le

) i ait une infinité de tyrans. (Duclos. Mon
fils, les lettres ont console une infinité d'hom-
mes plus malheureux que trous. B de St-P.]
i fraternelle se manifesleprei
ment dans cette sphère vivante du soleil,divi-

i n une infinité de moitiés parfaitement
égales. I i. Le vent vient-il à souffler, toute la

:res semblealorsà une mer on lovan-
te de verdure, dont les (lots sonl d'un*
de nuances, i i. Puis vinrent une infinité de
livres d'enseignement ou de lecture pour l'en-

Michelet. Ce qui remplit
notre imagination, c'est une infiuitêûivi .

de petits plai ir i i a trac is, visit .
• critures,

conversations, éché tnceset te reste u. i aine.

— Absol. Une infinité sevantaienl de r v\ iir

i Ha h

i INFIXITÉSIM \i.. ALE. adj. radie, in-

m lI t.. Qui concerne l< s infi limenl
i alcul iniiiut. -.ni .i Uéthodi s ii

simales. Le calcul infinitésimal a deux bran-
tl différentiel et le calcul intégral.

1
1

>i ni infinitésimal n'esl autre chose que le

calcul différentiel traite par la méthode le

accroissements infinimenl pel l i. el non parla
partouteautrei

e. Hontferrât.)

l' ir extens. Se dit d'une très petite quan-
tité. Dos !! île.

iji-ï -i INFINITESIMALEMENT.adv.frad infi--Aii»/lm.loc.adv. Sans in, sans bornes,
| nitésimal). D'une man ,.,

|

INFINITÉSIME. a Ij. 2 g. (du lat. infini-

U tlhém. Infiniment petit.
[| Partie

infinitésime. Partie infiniment petite d'une
! n quelconque.

— Substantiv. L'infinilésime. Les infinité-

simes.

* INFINITIF, s. m. (étym. lat., infinitirus,

sous-entendu modus, mode; mode indéfini).

Graram. Celui des modes qui présente la signi-
fication du verbe d'une manière vague et gé-
nérale, et qui s'étend, sans changer de forme,
à toutes les personnes, a tons les nombres et
à tous les temps. L'infinitif n'estvéritablement
que le nom de l'action. -

— L'infinitif diffère de tous les autres modes
en ce qu'il n'exprime par lui-même ni l'idée de
la personne, ni celle du nombre, ni celle du
b mps. On peut dire, avec les trois personnes:

i c aller, tu veux aller, il veuf aller ; .n ec
\Je veux aller, nous voulons al-

lerv avec les trois temps - Je i eux aller, je vou-

lerje voudrai aller,el la forme aller se prê-
tera a toutes ces combinaisons sans changerde
terminaison ; elle a donc bien plus d'étendue,
elle exprime une idée bien plus générale que
toutes les autres formes verbales. Aimer est
l'infinitif du verbe dont j'aime est le présent.
l'n verbe à l'infinitif. Le présent de l'infinitif

sert à spécifier le verbe dont on veut parler.

Ainsi "n dit : le verbe croire, le verbe donner,
le verbe plaire, comme on dit le nom homme,
le nom Dieu, le mot femme, etc.

— Peut s'employer comme sujet d'une pro-
position. JVnirvaut mille fois mieux que d'at-

ten Ire. (Corn.) Dissimuler n'est pas mon ca-
ractère. (Volt.) Mourir n'est rien; c'est notre
dernière heure. Sedaine.) Haïr esl un tour-
ment. (Ségur.) Aimer est un besoin de l'âuie.

M.
— S'emploie aussi comme complément d'un

autre mot. On ne lui donne pas le temps d'à-

chever. (Corn.') L'ardeur de vaincre cède à La

peur de mourir. (Id.) A vaincre sans péril on
triomphe sans gloire. (Id.)

— Peut également servirde complément di-

rect à un verbe actif. Vouloir tromper le ciel,

-i folie à la terre. (La Font.) Je voudrais ins-

pirer l'amour de la retraite. (Id.)

— L'infinitif de vient quelquefois un véritable
substantif, et alors il est susceptible d'être dé-
terminé et modifié comme les autres substan-
tifs. Il y a même quelques infinitifs tellement
assimilés aux substantifs, qu'ils s'emploient au
pluriel comme au singulier. Tels sont/c devoir
el les lierons, le pouvoirel les pouvoirs, le dire
et les dires, le repentir cl les repentirs, le sou-
venir ci lessouvenirs, l'avenir et lesavenirs, le

vivre et les vivres, te sourire et les sourires.
i ii donques hardiment de {'infinitifpour le

nom, comme l'aller, le chanter, le vivre, le

mourir.(Du Bellay.) Le savoir-faireet l'habileté
ne mènent pas jusqu'aux énormes richesses.

I i Br iv p. Lapaixnous devenait nécessaire
c 'non'- le manger et le dormir. (Volt.) Le rai-

sonner tristement s'accrédite. (Id.)Le voler des
oiseaux frugivores n'esl pas seulement destiné
à leur faire traverser les airs, mais à les con-
duire ,i l'arbre dont ils mangent les fruits. B.

I" St-Pierre. Enfin, le nager même <\os poissons
rdonné à leurs aliments, d i. La - ili-

lude lui a préparé le vivre elle couvert. Cha-
Leaub, Lerirees{ sans doute l'assaisonnement
de l'instruction cl l'antidote de l'ennui. La
Harpe. Ou plutôt que nepuis-je au doux tom-
ber du Jour! (Lamart.)

I.a saîi >e sicomimme,
Que Itjetuiei suffise pour l'aroir.{LA Fontaine.)

J'aurai In'.iii protester, mon ru,-.- .h mes raisons

i . .! aux Petites-Maisons. (Id.j

Ei le financier se plaignait

Que les soins de Ij Pi

N'eussent pas au marché fait vendre ]e dormir
Cumme \e manger et le boire. (Id.\

Rien n'esl eneor perdu ; mou secret me demeure.— Pauvre avoir que cela! (Douât.)

—Après deux infinitifs employés comme su-
jets, le verbe se met au singulier ou au plu-
riel selon que le substantif un le pronom sui-

\ anl est au singulier ou au pluriel. Envisage-
t-on chaque acte séparément, on empl nie le sin-

gulier ; si, au contraire, on les envisage simul-
tanément, "n fait usage du pluriel. Bien écou-
ter et bien répondre est une des plus grandes
perfections que l'on puisse avoir dans la con-

ii Rochefoucauld.) Vivre cher soi ;

ne régi que i et sa famille ; être simple,
juste et i fdesvi rtus pénibles parce
qu'elle s s 'ni obscures. (Fonten.) Le fuir el le

bannir est toul ce que je puis. (Campistron.)
Bien dire et bien p^w^rne sont rien sans bien
i tire La Cha ssée Vivre ou mourir n'eût été
rien pour -.'lies si elles avaienl pu rester ou
partir ensemble, .t. -J.Rousseau.] vivre libre el

peu tenir aux choses humâmes est le meilleur
moyen d'apprendre à mourir. Id /' e el

conserver sont l'acte pei peine) de la puissance.
(Id.) Êlre]\isle ou être vertueux ne sont qu'une
mêi :hose. De Jaucoui t. Voir les choses
comme elles sont, el les estimer ce qu'elles va.-

lent, donnent, sinon le bonheur, du moins le

I

II» G.l

Versifie. Le son qui se fait entendre dans
la dernière syllabe du moi amer est si différent
de celui dont l'oreille est frappée dans les in-

finitifs charmer, aimer, qu'on ne saurait les

faire rimer l'un avec l'autre, sans offenser les

oreilles délicates. Quelques poètes ont cepen-
dant péché contre ce précepte.

i i
: gué n ec li anspoi ' ie pense m'appi hn

De lout ce <iue lOS dieux m'ont laUsé de plu

(R&cimt.)

Votre joie importune est un reproche amer,
Dont Hécube, après tout, n'oserait vous Uàmer.

(CBA.TBAqpR|AND,]

Dans votre sein il cherche à ^abîmer
,

Vous et lui. jus'{ues à la wc-i
,

VOUS n'êtes qu'une même cliose.

(M"« DESHOL'UÉHES.)

— Adjectiv. Le mode infinitif. (Acad.)|j Pro-
position infimtive. Celle dans laquelle le verbe
est à l'infinitif.

IXFI.NITOVISME.s. m. (et. lat-, -in/înilus,

infini; ovum. œuf). Physiol Système qui expli-
que la génération des êtres par l'èclosion de
germes ou d'œufs renfermés â l'infini les uns
dans les autres.

IM INI rOVISTE.s, m. Physiol. Partisan
de l'in finitoi israe.

— Adjectiv. Doctrine infinitovis te.

IXFIXITCDE.s. f. Caractère de l'infini o
Dieu. La quantité indéfinie est le signe défec-
tueux de Ym finit mie de Dieu. (V. Cousin i i

insensé de croire qu'excepté Dieu, quclq; i«
-

>"
i re

participe a Vinfinitude, Vinfinitude ne se parta-
geant pas et ne se divisant pas. (J. Simon.)

i m m \i \ i:i i 2 g. Que l'on peut in-

firmer. Témoignage infirmable.

*IXFIRMATIF, IVE. adj. Qui infirme, qui
rend nul.

*INFIRMATION. s. f. (pr. eia-fir-macion).
Prat. Action d'infirmer.

* INFIRME, adj. "2 g. (et. lat.. in, privât.
;

fit mus, ferme . Qui est atteint d'une infirmité,
(jui est sujet aux infirmités. L'n homme infirme,
i ne femme infirme. L'n vieillard infirme. Infir-

me depuis son bas âge. Infirme par suite des
pénibles travaux de la guerre.Ma raison est que.
me voyant infirme et malade comme je le suis,
j.' veux me l'aire un gendre el des alliés mé-
le ii,-. Vb'l I ne \ iéillesse ire* infirme m'a
seule empêché d'être témoin de ces magnifi-
ques fêles. (Volt.) I! faut songer qu'on devient
vieux, infirme. .Id.) L'homme infirme esteelui
qui ne jouitque d'une santé incertaine et trom-
peuse. (Percy.)

—Fig. Faible, fragile, qui manque de force,

de résolution pour faire le bien. L'habitude du
vice rend l'homme infirme. Le péché a rendu
l'homme infirme, a rendu la volonté infirme.

(Acad.)

— Se dit des choses morales. Ame infirme.

Esprit infirme. Jugement infirme. L'espril est

prompt et la chair infirme. :
l'ase.) Mais le père

Giansanti fut obligé de renoncer lui-même i

interroger celle âme infirme. (De Goncourt.)
— Pop. Sot, maladroit.

— Àrboric. Se ditdes plantes ou arbres ma-
ladifs, en état de dépérissement. Cn poirier i»-

firme n'est pas toujours celui qui pousse jaune.
(La Quintinie.)

— Philol. Se dît, dans la grammaire arabe
de trois lettres de prolongation ^éïif, onaottri né,

a e. uise des fréquentes permutations ou alté-

rations auxquelles ces lettres sont sujettes.

—infirme. s 2 g.Celui,eellequi a des infirmi-

tés, qui est infirme. Les malade- et les infirmes.
.N u- avons plusieurs infirmes. (Acad.) hue
merveilles desa santé devant des infirmes. La
Bruy.) La loi de Moïse excluait du saci i d ice

les infirmes, les hargneux, les boiteux, les bor-

gnes, etc. Percy. La femme esl vraiment la

provi lencede {'infirme, du pauvre, de l'innom-
brable tribu des abandonnés (La Menu.)
— Fig. Loin d'accablerles infirmes et les pé-

cheurs* sa voix charitable les appellera et sa
main bienfaisante sera leur soutien. (Boss.)

INFIRMÉ, ÉE. part, priss. du v. Infirmer.

S empl. adjectiv. Jugement infirmé. Sentence
infirmée.

— Par anal, et par extens. Tels arrêts ren-

voient absous, qui sont infirmes par la voix du
peuple. : La Bruyère.)

* INFIRMER, v.a. 1™ conj. (et. lat., infir-

mare ;>[• m, pnv.,et defirmus, solide Jurispr.

Casser, annuler nue sentence, un contrat, un
U stament. Il se dil surtout des sentences qui

sont corrigées par le juge d'appel. Infirmer un
acte. Infirmer un jugement.
— Montrer le peu de valeur juridique de.

Y i i une pièce bien forte; qu'opposez-vous
pour l'infirmer. (Acad.,)

— Par extens. Infirmer une preuve, un té-

moignage. Infirmer l'autorité d'un historien.

(Acad.)

— Par opposition à Confirmer. Affaiblir,

ébranler. Infirmer une croyance. Plusieursdes
noslresou le confirment ou ne l'osent infirmer.

Monl Onse fait une étude d'infirmer les plus

beaux titres de si gloire Mas-,

* INFIRMERIE, s. f. radie, infirme). Lieu
où l'on admet quelques individusenétatdc ma-
ladie ou d'infirmité pour leur donner le-

el les secours qu'exige leur situation. Les
collèges, les pensionnats, les séminaires, les

grands ateliers, les prisons, les vaisseaux, ont

leur infirmerie, qui esldesseï » ie p u les mé-
decins particuliers el pardesinfii miers
infirmières laïques ou congréganistes. Être à s

l'inii; mené. Lue i n lii iiiei ,,
|
,n manenle doit

être composée d'un nombre plus ou moins con-
si lérable de pièces,ayant un dëgageim ni facile

el situées dan-- un bâtiment séparé ou du moins
dans i partie le i édifice principal qui soil à

l'abri du mouvement et du bruit, exposée au

sud ou a l'est, pourvue de conduites d'eau, de
salles de bains, di lieux d'aisances, d'un petit

laboratoîri di phai macie, et, s'il est possible,

d'une cuisine. Infirmerie vaste,bien dist ni tu i e,
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bien a< bien i sposée. Infirmerie de com-
munauté, de collège. Infirmerie régiroentaire.

Chez les anciens, où L'escl iva [aille per-

sonnel desfamilles ; t'ya

que pas rte maisonopulente dans laquelle n'en-

trât une inflrra laquelle était attaché un
médecin, soil i : libre.

— Fig. et fam. Maison dans laquelle plu-

sieurs personnes à la fois sontmalades Cette

mai-onesl une infirmerie. Leur maison
ble à une infirmerie, est une véritable infirme-

rie. Le couvent ne fut bientôt plus qu'une îj*-

firmerie. (Rac.)

— Fi;:., dans le sens moral. On devrait éta-

blir des infirmeries morales pour la cure des
maladies de l'àme. (Boisle.)

— Art vêler. Local pourles chevaux,chiens,
ou bestiaux malades.

— Hist Prieur de l'infirmerie. Titre d'une
charge de l'ordrede Malle. Le prieur de l'infir-

élait nommé par le grand hospitalier et

prési lait les douze prêtres, frères d'obédience,
chargés du spirituel dans l'intérieurde l'hôpi-

tal, bans la plupart des anciennes abbayes, cet

office existait et était pourvu d'un bénéfice.

— Hortic. Lieu destiné aux arbres en caisse

qui sont languissants, aux arbres nouvellement
plantés ou transplantés, etc. Cet arbre es

exposé au vent, à l'ardeur du soleil ; il faudra
le mettre à l'infirmerie.

— Oisel. Cage doublée d'une serge épaisse,

rouge ou verte, où l'on renferme les oiseaux
malades.

* INFIRMIER, ÈRE. s. Employé subal-
terne dans les hôpitaux et dans les infirmeries,

préposé à la garde et au soulagement des ma-
lades. L'n bon infirmier. Une infirmière intelli-

gente. Infirmier, infirmière en chef. Les fonc-

tions d'infirmier exigent quelques connaissan-
ces pratiques, mais, avant toute chose, de la

douceur, de l'adresse et du dévouement. Dans
les hôpitaux militaires, en France, les infir-

miers, soumis à la hiérarchie et à la discipline,

fonctionnent comme le reste de l'armée. Des
chambres particulières seront ménagées dans
une infirmerie pour les maladies conta-

affections graves, de même que pour
loger le médecin et tout au moins Yinfirmier
ou Vinfirmière en chef, ainsi que les personnes
employées sous leurs ordres. (Ratier.) L'avan-

iivoir de bons iu/Iri»f>reestinapprécia-

e sont en quelque sorte les soutiens des
hôpitaux. (Percy.)

— Adjectiv. Père infirmier. Frère infirmier.

Soldat inlii mier. Moine intirmier. Dans les mo-
nastères, la dignité de père infirmier et l'em-
ploi de frère infirmier étaient jadis en grande
recommandation. (Percy.) Il y avait autrefois

a es ou maîtresses infirmières qui avaient
charge et mission d'exciter la charité publique
en faveur des pauvresinfirmes. [Id.) Il estjuste
d'avouer que jamais les malades ne furent
mieux soignés dans les hôpitaux que par les

frères infirmiers. (Id.)

* INFIRMITÉ, s. f- rad. infirme). Étal de
souffrance ou de malaise habituel dans
se trouve une personne, sans qu'il y ait lésion
manifestede lasanté générale. Il est dans un

i continu d'infirmité, dans un état ï ;

d'infirmité qui l'empêche de vaquer a ses affai-

res. Son état d'infirmité donne de vives inquié-
11 ne peut sortir à cause de son état

d'infirmité.

—Suspension ou exécution incomplète d'une
ou de plusieurs fonctions de l'organisme. La
surdité, la cécité, la cl ludication, sont des in-
firmités. Infirmité grave. Infirmités pré
Infirmités héréditaires. Infirmités pas^ i

.

Infirmités de 1 âge, de la vieillesse. Infii

sans remède. A mon âge, on comment
tir les infirmités, et les infirmités du corps al-
tèrent l'esprit, Le - ige. Les vieil! u
sujets à des infirmités naturelles qui ne vien-
nent que du dépérissement et de l'affaissement
de toutes les parties de leur corps i D
gradé ou par la misère, ou par les infirmités,
ou par la paresse, la vie animale lui suffit. Du
paty.)

— Fig. Faiblesse, défaut, imperfection. L'in-
firmité humaine. Il faut supporter les infirmités
de son prochain. Le rougir est du nombre de
ces infirmitéi ,\ qui, durant la per-
sécution, étaient tombés par infirmité. Fta

Quel est le mortel qui n'a rien à demander ace
Dieu, dont la puissance peut soutenir toutes
les infirmités et briser toutes les puissances?
(De Juss.; Il aimait tes grandes et gravesémo-
tions qui nous révèlent la noblesse de notre
nature et l'infirmité de notre condition. (H.
Taine.)

Misérables jouets de notre ruilé,
Faisons au moins l'ateu de notre infirmité. (BoiL.)

INFlXABLE.adj. 2g Qu1

n né peut fixer.

INFIXE, s. m. Gramm. Mot ou syllal
trant au milieu d'un mot composé. Est opposé
à Préfixe et à Suffixe.

INFIXE, ÉE. parUpass. du v.InGxer S'
ploie adjecti Les pi - lents n'ont que
fort peu déracine, ne sont pas infixée* !

mâchoire et s'ébranlent aisément

.

INFIXER, v. a. l"conj. (du latin in,
eldufr./urr Fixer unechose dans une
l'y rei ible.

INFLAGRATION.s.f. pr.«»-fla-gra-cion

;

. //*. dans: ftagrans, enflammé . Didact.
1 ps ou substance qui s enfl
L'inflagration de la poudre.
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INFLAMM IBILITÉ. s. f. (rad. inflamma-
ble). \iu dite

des'enflammi Inflammabilil
.

:

pi it-de-vin qu'est for le ces
batele irs q
peuple, sans qu'il se consume jamais. SaH.)

— Fig. > [ui est in-

flammable, ïnflammabilité
gination. Je connais.

,

son inflamma*
bilité. L'jnflammabilité d'une pi

caractère. L'infiammabilité qui le cara
qui le distingue, ne permet pas de discuter
avec lui.

— Chim. Propriél

avec la flami lus flamme.

* INFLAMMABLE, adj 2 g I lat., in,

dans; flamma, flamme). Qui s'enflamn
leraeat. .Matière inflammable. Le soûl

camphre sont des matières fort inflamm
Gaz inflammable. Des forêts de sapins i

et pyramidaux, et de bouleaux inflammables

,

lui donnent des abris contre la neige et four-

nissent des aliments à son foyer. B. de St-P.

— Fig. Qui est sujet à se prendre de passion,
à s'enflammer tout à coup. L'n homme, une
personne inflammable. Il a l'esprit, le cœur,
l'imagination inflammable. Être inflammable.
Être beaucoup trop inflammable.Personne plus
que lui n'est inflammable. Comment discuter
avec un homme si infiammable?
—Chim. Air inflammable.'SomaïkcieTmemcnt

donné au gaz hydrogène.

INFLAMM ATEt R. *. m. Neol. Substance
préparée pour produire l'inflammation.

* INFLAMMATION, s. f. pr. ein-fia-ma-
t. lat., infiammat10 ; rad. fiamina, flam-

Lctîon par laquelle un corps s'enfl iminc ;

phénomène qui a lieu quand un corps produit
de la flamme en brûlant, soit parce qu'il est

lui-même volatil, soit parce que les combinai-
sons qu'il produit sous l'influence de la chaleur
jouissent de celte propriété.

— Fig. Emportement. Mais qui cause, sei-

gneur, votre inflammation? (Mol.}

— Art vétér. .Maladie des porcs qui se décèle
par une délire ; elle a pour cause

: île une trop grande afiluence de sang
vers le cerveau. Les porcs plêthoriqu
plus particulièrement sujets à cette maladie,
lorsqu'on les expose à l'ardeur du soleil.

— Pathol. Phénomène élémentaire d'un
grand nombre de maladies qui consistent dans
l'accroissement anormal du mouvement cir-

culatoire dans une partie, se caractérise par
igeur, la chaleur, la tuméfaction et la

douleur, et se termine soit par un retour à
l'état habituel, soit par une fonte élimin
soil enfin pai la Lion. In-

ttion aiguë, générale.

Inflamm s

tomac.Inflaminaliondu poumon, desp ;

Inflammation du cerveau. Inflammation des
entrailles, d Inflammation d'une
plaie. On voulait, il y a quelques

s les maladies fussent des inflammations.
Le temps a fait justice d'un système trop ex-
clusif. La cause intime de Vinflammat
encore inconnue; quoique les vaisseau
guins paraisse! principal rôle,

peut croire que les nerfs y soient èlraj

(Ratier.)

* INFLAMMATOIRE, adj. 2 g
Qui enflamme, qui cause l'inflammation, qui

'

.

i imme au sein

maternel, au m ient de la naissance et jus-
qu'à 1 1 mort, i voir le travail in-

flammatoire se manifesterdans tousses-:

.

et dans tous les tissus qui
lier, il y a donc des affections dites inflamma-
toires dont la cause, interne ou inacces
t nos moyens d'invt taussi inatta-

quable par les moyens directs. (Id.)

— Colique inflammatoire. Entérite. || Fièvre
inflammatoire. Maladie qui a pan- symptômes
principaux la de la peau,

ace et la for

pouls, la i

.

nérale. s Sangc
saignée, et sur lequel il se forme une sorte de

li .

INFLATEUR.s.ro.(ét.lat.,iA/to/«£,
Nom donné aux phii nique
le monde était forme de points e

inflation. s. f. pr ein-fla-cion; et. lat.,

xnflare, enfler). Pathol. Enflure, tumeui
flement.

INFLÉCHI, IE
|

i v. Infléchir.
S'emploi
C'est l'oppose lel -

i

l lune) es

qui lui vient des rayons du soleil,

infléchis pzv l'atmosphère le i

— Fig. Porté, incliné vers. La langue des ins-

t infléchi vers l'aram u. E. R

— Bot. Aiguillons infléchis. Ceux qui
ni leur pointe vers

I

lie supérieure de la tige ou de la branc
I les infléchies, i

centre de la

i

ou qui, da i

bas. Lèi inférieure infl

r inflé-

chis. Ccuxqui

s

: trede
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.
|| Rameaux i

• secour-
benl : S/j

— M D

lent, lepui un
lre,sui

te qu'elles pn
p an •

i
m aurait subi

i

* INFLÉCUIR.v. i
.-.-, ni Opliq. Incliner,

. le.

— sim 1 1
. mu. v. pi D i

les pétales 1

!

plus

de l'une à l'a iti

INFLÉCHISSABLE id i g. (rad. inflë-
ckir). Qu peul faire flécbir.

INFLECTIF, iVE.adj. Linguist. Qui ad-
met la flexion dans les mots.

INFLÉTRISSABLE. adj. 2 g. Qu'on ne
ns-nous moins api è

ceuronne immortelle et inflélrisi

nt après quelques feuillesentr.
(Flecbier.)

INFLEXE.adj. i g. Bot. Infléchi.

* INFLEXIBILITÉ, s. f. Qualité de
est inflexible.

— Particulièrement, en physique. Propriété
qu'aurait un corps dont la durel
qu'il ne pourrait céder àl'eflbrl d'

sance.L'inÛexibiliiéestune pro[u
partient a aucun corps. L'inflexibilité i

traire à la vertu élastique.

— Fig;. Qualité, caractèrede l'être inll

qui est inébranlable dans la sévéi I

i^e. Inflexib tè du
ractère.Inflexibilitè des principes,
te. L'inO bilité était le caractère des vertus
stoiques. Ce juge est d'une inflexibilité surpre-

etqui va jusqu'à l'inhumanité. La jus-
Dieu a son ! :mps d'inflexibilité. L'in-

L'inQexibililé d'un
i . L'in-

' inûexi-

supérieur que son inflexibi-

1. inflexibilité de cel

jette quelqu--:

qui m'a lie av le mérite qui
trop <Xinflexibilité dans l'es

Tu n'aspoint, ô Macbeth,

* INFLEXIBLE, adj. i s Qu'on ne peul
. plier, courber, qui

i aucune
-sion. Aucun métal n'est absolument

inflexible.

— Qui ne cède point à l'effort qui tend à le

[uineplie pas sans -e rompre. Le 1er
i inflexible. Les corps inflexibles. Les

bois inflexibles.

— Fig. Qui demeure invariable dans sesvo-
Uns ses résolutions. L'n homme inflexi-

11 actère inflexible. L'n tyran inflexible.
• inflexible. Une vertu inflexible. Lue

âme, un cœur inflexible. Esprit, cara
vii tu inflexible. Constance, courage inflexible.

se piquait d'une fermeté inflexible dans
St-Evrem. L'exemple de son in-

flexible régularité fut l'inévitable censure de
es mauvais dessein-. B 3S I i nature

lit ce (-rince bienfaisant, et la r

rendait inflexi I I ne se trouve point de
ne [.eut plier. B

sprit trop infl

vertu recon:

l'inflexible devoir. (J.-J. Rouss.) Je
l'autre vertu dans l'aine que l'infl

raideuraveclaquelleilexigequel
- intès. B.irth. Il convient m

fragiles de se croire inflexibles; l'amour-pro*
ce qu il y a de plus inflexible. M 1" de

Staél.)

: tOQjonrs rigoun u

I
aisiblc. (Bon.)

— F.n mauvaise pnrt, Dur, cruel, inexorable.
Tyran inflexible. L.-s martyrs ont bra
tyrans les plus index

rainte d'être •

dent ui/le.n'6/f.î à la raison. B ;.)Lesli mmes
rents sont bien près d'être iu;l-

[Lem ntey.)

— Se dit des choses ar>-' :

> ~ r

: tous les mauvais d< ss. On
- ['inflexible ris

* INFLEXIBLEMENT Il'une maniè-
re inflexible et sévère !nfl ittacbé

nent auxme-
i-e a résolu quelque chose,

il l'exécute inflexlblemenL Les lois de l'éco-

publique ou d'.imestique s'imposent in-
i notre volonté. ^Proudli.j

» inflexion, s. f. [vr.ein-flek-cion ; et.

lat., in, avec; flexio, flexion). Action de flé-

chir, déplier, de s'incliner. Inflexion d<-

du corps. Inflexion naturelle, habituelle, in-
: en faisant ;

suivant les inflexions de sa tail

ert.)

— Uouvement incliné, déviation légère de
la ligne directe. Ou les épicui iens prennent-ils

IM I. 59

. jui vient si à

— Cli ingénient,
|

!

1

inflexio

iulemenl le<

a un ..: L nom Li

pon l inl

il .t en

e musical ; 1

i

.1 ::

liant ce luxe efféminé : la

même -

.

vent lui donner plus de charme.

. varier

.

— Disposition, facilité qu'on a à faii

changi l'un Ion à un autre.
i l'inflexion tn i

me qui

Soi

— Gêom. Point d' inflexion. Point où l

cave un
— Gramm. M tnièi :

guer. || Nom :

:i ou la décli i en( aux
1

et la ter-
minaison d'un mol p r ou le conju-

(lexion
. i

rence notable dans leur si;

rauireexpriraent.il est vrai, ajou-
té à la partie radicale d'un mot, niais la ter-

iq n'est que le dernier son du m
mple. chant es! la p

ï les i

chauler, I> ms je chanterai, t-t

chanteras, il chantt >

chanfci .

. estât, as, a,

et l'inflexion est er.

— Opt. t>'--. ttion que les rayon;

.
.

diffèrei
I

INFLEXIOSCOPE.s m (et. lit..;

i ; -t. rt-j-r.i*», jecon- i - Ins-
trument pro|

n de la lumi

IXFLEX1PÈDE (texitS,

:

evant très courbées en de-

INFLEXUEUX, EESE. adj. Qui n'est pas
flexueux.

IXFLIC1 ÏF. IVE. adj. Qui est ou qui doit
être inflige. Peine inflictive. L'arrêt décerne

eux.

INFLICTIO.N s. f. pr. etn-flik cion . Con-
damnation à une peine afflictive

istatêjil s'agit de l'infliction delà

I

INFLIGÉ, ÉE. part. pass. du v. Infliger.

S'empl. adjectiv. Cl igé. La peine
] sort qui l'a

.

- mère. (E. 1:> ...

* IXFLIGEIt i

. frapi er . On met un e api

.hifii-

tc. Delermh lonner, pres-
crire. Imposer une pe

.

piel-

lois infl - rs, aux incen li

amen Je. Indice; un châtiment,
un supplice. Infliger une pénitence. 1.

à peines que la i a inflige M i

-

tesq. Il fallait une loi pour infligt

faut jamais infliger aux enfants
liment comme châtiment, mais il doit

s leui : er comme une -

relie de leurmauvaise action, fJ.-J. Rousseau.)
la loi lue.elleir/'f/ï/'/'' pas un châtiment,

elle commet un meurtre. La M
— s'infliger, v. pron. 1 soi. S'infli-

ger une peine, un châtiment, des priv i

Elle s'infligeait de \

mieux réduire s c >rps en servi

ert.)

— litre inflig I

;
- s'infliger a l'humanité, c'est la i

- • inattention. (Boiste.)

— Infliger l'un à l'autre. Ils s'infligent les

.es les plus rudes pour expier leurs

5.

* INFLORESCENCE. S. f. [et. lat., îttflo-

', fleurir; rad. flos, fleur'. ]$>l. .Manière

s fleurssont dis ite qui
.1

•

ne, comme dans le safran, le

-

ment sur les tiges, ou sur ix, ou
sur les pousses" de l'année, ou enfin sur les
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feuilles ou dans les aisselles des feuill

- variée dans les formes
mitéde

1 deux,

I

chat-- h rymbe,

en pan d elle.

— Inflorescence centrifuge. Celle qui com-
.

peu jusqu'à la circonférence. \\ Inflon • i

centripète. Celle qui est opposée â l'in

pluriflore ou

multiflo chaque pédoncule •

miné par plusieurs fleurs. || Inflorescen

li Chaque pédoncule ne pussède

qu'une fleur.

INI LUE, ÉE. part. pass. du v. Influer.

INI ii in. \i;i i : Quieslsuscep-
influencer.

* INFLUENCI s. f. et. lat-, influentia;

formé le im, clans * slionà

, l'une substance, d'un élé-

ment ; ibstraite,sui

hoses. L'infl

le la lune sur les ma-
rées, i la chaleur -

L'influe) il sur le tempérament, sur

les m ce luences.

Transmission des influences. Les

nourriture, la veille, le sommeil, les pas

on! sur vous de continuelles influence

I onl peu d'influence

surlesanimauxlîbri
I air a une influence impéra-

ment :

aux funestes in /lu nue.s du climat

II faut ;
ifier l'influence

du clin

leîl,qui
-. qui brunit

l'arden
feux île la Loi ri l . \ irey.

A vrai dire, : nalureel par
I !

l'air, lu tgnélis-

: i in-ut-.-il. rament à

nent et modifient ainsi les diverses substances

de notre

Tel* d' imbreux
Fuii :

! nfltienee,

Va d'un priiilemjij bilil cbauler U renai

(DE ChakaNO.n.)

— \ lion à distance d'un organe, d'une par-
t irps vi-

Influences sympathi
vanls les uns sur 1rs autn

îmaux, moins
ire par l'ima-

gination, la i

rapporter une foule do té-

moigna.
— Se dit dan sens des choses mo-

i influence. Infl

i

L'influei

la religion, de la morale, de l'exemple. L'in-

fluence du talent, i esprit de
l'homme ne demandequ'à s'instruire. J a

qu la douce influence de cette âme expansive
agissait autour d'elle et triomphait de l'insen-

sibilité même J.-.I. Rouss Quoique aride lans
i , il devieni I

I

par l'action di rc a {'influence
.-. les objets capables de susciter en lui

quelque fermenlatii L la

santé de l'àme onl une influen

De J

Vinflua irnotregrand
;
ie n'est pas

i
. Miland.)

Ain^i par veus lotit s'embellît,

et tout pense,

Du beau (eu qui vous rajeunit. (Maumoxtel.)

— Se dit i ; impos-
sible de nier que, de tous les homme-- q

elui qui a eu l'infl te

plus m ir |uée. i
i il li pi . I Vinfluence d<

mes i I i

— Particulièrement, Aul t, ascen-
dant. C lia per-
du toute infl fl d

ifltteiu t que lesénal devra I

i

— Astrol. Qualité qu'on disait

coi

et a laquelle les astrologues attribuait
lus événements qui an i

licence
l'eut dci ail.'

— Pathol. Nom ii

àdes affections calarrhale s, qu'on
a aussi appelées grippe, follette.

— Ph; ï.l - par un corps
: un corps qui ne l'est pas.

im M l\i iii part. pass. du v. In-

fluencer. S'empl. :i :
i influen-

i , n'étant que
et pat

;
ultatde l'Intel-

ncourssimull
ttérieurcs au corps de l'a-

nimal. (\ ir

* INFLUENCER, v. a. 1 t une
cédille sous le c devant a, o. Dious infl i

INFO

J'influençais. Nous influençâmes, etc. Exercer

une influence; avoir une grande part aux dé-

terminationsparson - nies esprits.

Influencer sa famille. Influencer le peuple. In-

fluencer les élections. Influencer la cour. In-

er les cours étrangères. Influencer un
Influencer une conscience. Il s'est laissé

influencer par lelle personne.

\ i Cdmi ;

s

; luença trenteannées

la république florentine. (Thiers.)

— s'influencer, v. pron. Exercer une in-

fluence l'un sur l'autre, les uns sur les autres.

* INFLUENT, ENTE. adj. [pr. eiu-

Oui a de l'influence, qui agit par influence. Mi-

nistre influent. Député influent. Parti influent.

influent Écrivain influent. Critique

influent. Il devint bientôt le membre le plus

influent d'un des première consistoires de
France. (Petilot.)

INFLUENZA. s. f. Patin.]. Mot italien dont

on se sert quelquefois, en français pour desi-

gner la grippe.

* INFLUER. T. n. l re COnj. (et. lat., in, sur,

dans; fluere, couler). J'influe, nous influons.

J'influais, nous influions, vous inflto

muniquer, agir, déterminer ; faire impi

sur une chose, exercer sur elle une action qui

; la modifier. Il se dit principalementdes
choses qui agissentpar une vertu secrète, non
apparente ou peu sensible. La lune infl

les marées. L'électricité influe sur la \

tion. Le climat, la température influe sur li

santé, sur les mœurs, sur le caractère, sur
l'aspect de l'homme. Tout ce qui vous entoure

influe sur vous, en physique, en morale. Volt.]

En /'lierai, le mâle influe plus que la femelle

sur la force et la qualité des races. (Buffon.)

On pourrait dire encore que si la ptail

a influé sur nos mœurs et notre législation,

c'est en s'unissant aux belles-lettres. La llar-

p La première barmonie s'appelle sol ilu-

naire, parce que la lune influe sur elle con-
sent avec le soleil. Hein, de Si l\ Les
ières habitudes influent même sur les

animaux jusqu'à détruire en eux l'instinct na-

turel. M. Le soleil influe particulièrement - ir

les arbres, les quadrupèdes et les tempéra-
ments bilieux. I I

— Dans un sens moral, Agir par influence

5e lit des personnes et des choses. Influer

dans une affaire par les conseils. Influer par

par sa fortune. Influer par s

triotisme, par son dévouement, par son élo-

quence. Influer sur la nation, sur l'esprit, sur
I it public, sur les Chambres, sur le gou-

nstitutîonsdu pays. Influer

in, sur les mœurs, sur le carac-
. itiohaL Influer s m- la science, sur la lit-

térature, sur les arts, sur l'industrieet lecom-
\ l; une, les affranchis eurent

quelque part à la li m, mais ils n'influè-

rent pi i solutions qu'on
endre. M intes

j I [uea en-
vahi les organes de tous les autres sens; il n'a

: uissance sur toutes

h nces Brill S H i savez-vons,

:
ii a surtout influé sur la résolution

et sur les cœurs des ci lises? J.Favre.)Onne
demande en effet q enir, et quand

i

i e doit influersuv la volonté
de celui à qui elle s'adresse. (J. Simon.}

— Astrol. En parlant du prétendu fluide qui
découd Quand vous avez la fièvre,

ilel la lune influent-ils sur vos jours cri-

tiques '

— INFLUER, v. a. Dans le style mystique, In-

couler dans. Dieu i

'. le i ien essentiel qui influe le

bien dans tout ce qu'il fait. (Boss

* INFLUX, s. m. [et. lat., influxus,

dans, et fluxus, Qui L de fluide. I

mot, qui s'écrivait souvent influs, a vieilli.

Qui premiers ont escril que \e- vertus secrètes

Des pierres s'escouloieut de l'influx des planeUes.

<K HfcLLEAU.)

— Hédec. anc. Nom donné à l'impuls

porte te sang du cœ i P »

anal. Propulsion par l'encéphale d'un fluide

tit exisl i . i t auquel
ibuait certains iniques. Influx

rai. Influx nei veux.

INFLUXION, s. f. Syn. d'iNFLUX.

INFOCATION.S. f.(pr. i in fo-ka-t

ître .Né il. Ac-

tion de feu, de faire rôtir; i

de cette action.

* IN-FOLIO, s. m. [et. lat., in,c-n: folinm,

I mat 'l'un livre où la feuille n'est

[u'en deux, el ne forme par toi

ttre pages, i in folio Des in-fol La

, fut attaquée avec toutes les

p mphlel jus [u*à Vin-folio,

jusqu'au sophisme. Ch il

J'ai vu un temps où il était de bon ton d'être
;

:

le béni dictin, et le t<

; ut l'in-folio a s'y mépren Ire. Bazin.]
||

i e, en librairie, est d'écrire,par al

— Livre imprimé dans ce format.Bayleavait
coutumi s'il n'avaitécrit que pour
lui et i, n'aurait]

: lus d'un ni-i 3 lisait

en -Ion/'- jours, quand il pleuvait.
li fau Irait un iv.-lle

d'in-folio pour lesdèÛnir.(Brill.-Savar ) Celait

INFO

un pesant in-folio, écrit en latin, sur et contre
le libre arbitre. !.. Blanc.)

Irai-je. ardent compilateur,

De vingt in-folio {Client rédacteur.

Avec peine oblenii d'an avide libraire,

Qu'à dii êcus la leuille il fixe mon salaire ?

(Gibobshé.1

O miracle ! ô gloire infinie !

i et ungt-neuf consorts

Auront fait, presque sans efforts,

Seize in-folio de gêuie. (LSMUBT.)

— Adjectiv. Ouvrage in-folio. Livre in-folio.

Format in-folio. vAcad.)

I X FO NDRE. v. a. 4e conj. et. lat., in, dans ;

fumlere, fondre, mêler). Se conjugue comme
Fondre. Insinuer, introduire, fondre, mêler une
chose avec une autre. Comme l'aimant attire

non seulement une aiguille, mais infond en-

cores en elle la faculté d'en attirer d'autres...

[Mont. C'est a lame, aux plaisirs qui lui sont

propres, d'en inspirer et infondre au corps tout

le ressentiment que porte sa condition. (Id.)

Peu usité aujourd'hui.

IXFOXDU, UE. part. pass. du v. Infon-

dre. S'employait adjectiv. Une grande portion

de sa nature et divinité mfondue et mêlée en
la matière. (Morillon.)

INFOIlÇABLE. adj. 2 g. Qu'on ne peut for-

cer, enlever. Position inforeable.

INFORMANT, part. prés, du v. Informer.

INFORMANT, ANTE. adj. Philosoph. Qui
est propre à donner la forme. L'àme est infor-

tuante : elle donne la forme aux corps. (Virey.)

Cette force dont il parle est éminemment une
force informante. (Ch. Lévèque.)

INFORMATEUR, TRICE adj. Qui infor-

me, qui donne des informations.

— informateur, trice. s. Personne chargée
Ire les informations, défaire une en-

,
l'informer sur un fait. Un informateur

adroit, discret, bien renseigné. L'informateur
doit avoir de l'adresse, de la discrétion, de
l'impartialité.

— S'est dit pour Précepteur. On m'a a

que l'informateur d'un prince, après lui avoir
fait apprendre par cœur un abrégé latin de
rhétorique et de logique, en voulut faire de
même sur la métaphysique. (Crouzet.)

* INFORMATION.s.f.(pr. ««-/br-ffw «OH ;

lad. in fuimer ..lu rispr. Acte judiciaire qui cons-

tate les dépositions des témoins sur un fait

réputé crime ou délit. Information authenti-

que. Information régulière. Faire une informa-
tion, des informations. Procéder à une infor-

mation. Travailler à des informations. Infor-

mations secrètes. Continuer l'information, les

informations. L'information porte... Dans les

informations, toutes les ratures et surcharges
doivent être approuvées. Une belle information

i

ie lit faire le sieur de La Rappinière. (Si u i

.

Le M tzarin ne laisse pas de pousser les infor-

mations. (Mme de Sevig.)
|| S'entend pari

rement des renseignements recueillis et cons-

tatés dans les premiers moments d'un crime
ou d'un délit par les différents officiers de po-

I ce judiciaire désignés par le code d'instruc-

tion criminelle. L'information des officiers de
judiciaire est préalable; elle cesse lors-

que le juge d'instruction est saisi. Peut-être

aussi que, ne se sentant pas trop bon catholi-

tvait sujet d'appréhender une informa-
Le Sage.)

— Cahier d'information. Cahier sur lequel

Les les dépositions des témoins, et

juge el le greffier doivent signer à cha-
îne déposition et à chaque page.

— Information de vie et mœurs. Enquête qui

lïi autrefois à la re [uête du procureur
rai ou du procureur du roi, sur la

duite et les mœurs de celui qui devail être

lans une charge imposant l'obligation de
serment entre les mains du juge.

— Information de commodo el inconnu'),la.

Enquête administrative qui se fait, par voie de
publicité, pour connaître les avantages

nients de quelque mesure projetée,

d'un établissement, de l'ouverture d'une rue.

etc.

— Convertir les informations en enquête. Se
[uir.-fois pour Transformer en procès

civil un procès criminel.

— Dans le langage ordinaire', Recherche que
l'on fait pours'assurerdela vérité d'une chose,

pour connaître la conduite, les mœurs d'une
ne; il s'emploie ordinairement au plu-

riel. Faire des informations. Aller aux infor-

tu iti< ns. Pren Ire, recueillir des informations.

Bonnes, mauva Lions Les informa-

tions que j'ai prises, que j'ai recueillies ià

sus, [ue j'ai prises sur sa conduite, ne sont

pas satisfaisantes. Informations prises, j'ai su

que cette personne a de la probité. Quelque
favorables que soient les apparences, il faut

', nir aux informations. Elle réso-

lu! d'aller elle-mêmeprendre des information»

à Versailles. (Volt.) Que d'informations nous
irt"iKi' la côte! (Id.) J'ai été aux infor-

mations, et j'ai su que le nombre de ses par-

tisans est en effet considérable. (D'Alemb.j Je

i

ma situation réelle avant de
plus amples informations. (Gér. de Nerval.)

— Philos. Action de donner une forme.

* INI ORM i ' étyra lat.. in. priv.
;

t pas de : >rme détermi-

[ui n'a p la I nae qu'il devrait a\ otr;

mal conformé Corps, anim il informe. Lespro-
:. Kigent les lois de la

nature sont informes. Les productions artili-

INFO

ciellesqui n'ont pas la forme prescrite par les

règles de Part sont informes. Un monstre est
une production informe. Il a couru des épltres
très informes sous mon nom. (Volt.)

La tragédie, informe el grossière en naissant,

N'était qu'un simple cuœiir, OÙ, chacun eu dansant

El du dieu de-
i

S'efforçait d'attirer de fertiles vendanges. d'oiLtAu.)

—Aslion.Etoiles informes. Se disait autrefois

des groupes d'étoiles qui, en raison de leur pe-

titesse ou de leur peu d éclat, n'ont pas été

compris dans les constellations désignées par
des noms particuliers.

— Bot. Qui n'a pas de forme déterminable.
— Jurispr. Signifie particulièrement, Qui ne

fait pas foi, qui n'est pas revêtu des formes
prescrites. Cet acte est informe. Celle pi •-

dure est informe. C'est une pièce informe qui

ne peut servir.

— informes, s. m. pi. Mamm. Famille de l'or-

dre des multongulés, comprenant ceux qui,

comme les cochons, ont le lissu cellulaire sous-

cutané tellement chargé de graisse, que leurs

formes en sont pour ainsi dire effacées

INFORMÉ, ÉE. part. pass. du v. Informer.
S'empl. adj. Juge bien informé. Homme bien
informé, mal informé. Un prince doit être in-

formé des moindres clives qui se passent dans
1

' ,:. l.i liru <[ e. U: t- informé 'l'
1 l"él il de

la cour. [Id.) Les Maures, étant informés de ces

préparatifs, renoncent a leur entreprise. (Cha-
teaubriand.)

— Qui a reçu une forme. Le principe imma-
tériel était l'être qui informe; la matière était

L'être éternel qui est informé. (Diderot.)

— Par extens. C'était une femme qui avait

bec et ongle, très éloignée d'aucune bassesse,
assez informée, mais qui aimait fort le jeu. (Sl-

Simon.)
— iNFORMÉ.s.m.Jurispr.P/M.ïûwp/t* informé.

Plus complète information. Conclure â un plus

ample informé. Quand les juges ne trouvent

pas assez de preuves pour asseoir une condam-
nation, mais qu'il y a de graves présomptions
sur la culpabilité de l'accusé, on conclut a un
plus ample informé. || On dit aussi plus ample-
ment informé. Le parlement ordonna un plus
amplement informé. (St-Simon.)

* INFORMER, v. a. 1» conj. (et. lat., infor-

mare ;de in, dans, et forma, forme). Avertir de,

i lire savoir à, instruîrede. Informer quelqu'un
d'un fait, d'un événement. Informer les juges
de la vérité d'un fait. Informer le prince de ce
qui se passe. Informez-moi régulièrement de
tout ce que vous aurez appris.

Au nom de l'empereur, j'allais vous informer
D'un ordre qui d'abord a nu vous alarmer.

(
Racine )

— Informer que. Ils prennent soin que toute

la ville soit informée qu'ils font ces emplettes.
(La Bruyère.)
— Philos. Donner une forme. L'àme informe

le corps. Quand même l'àme humaine infor-

merait cette huitre. (J.-J. Rouss.)

— informer, v. n. Jurispr. Faire une infor-

mation. Faire une enquête au criminel. Infor-

mer litre quel qu'un. Informer d'un crime. In-

former d'un assassinat. Informer sur un fait.

Informer contre une personne. Vous feindrez

d'informersur tonte celte affaire. (Rac.) Lacour
députa un commissaire sur les lieux, pour
faire visite et informer. Mérimée.)
— Informer contre. Je vais faire informer de

cette affaire-ci contre ce Hascarille. ;M l.

— Informer des vie et mosurs de quelqu'un.

Prendredes informationsjuridiques sur la con-

duite dequelqu'un, afin de savoir s'il est digne
de posséder tel ou tel emploi.

— Par extens. Informons de nos fails sans

haine et sans envi.'. [Régnier.)

— Anc. jurispr. Informer à la clameur publi-

que. Instruire sur-le-champ une affaire crimi-

nelle.

— s'informer, v. pron. Chercher, demander
des lumières, des éclaircissements. S'informer

de la vérité d'un fait. S'informer d'une chose.

mer de la santé de quelqu'un. Je m'en
suis informé à tous ceux crue je conna ssais.

\.
i

i Je ne m'informe point de ce qu'il peut

être, M Ne vous informez point de l'état de
ime. (Racine. Le ciel de nos raisons ne

sait point s'informer. Id.) Le grand vizir ne

s'avise pas de s'informer s'il est bien ou mal
dans ses affaires, et, content d'avoir pour lui

de bons sentiments, il te laisse en pn
pauvreté. (Le Sage. Irla s'informa quelle était

cette jeune demoiselle. (Volt.) Elle s'informe

des besoins de son voisinage, avec la chaleur

que l'on met â son propre intérêt. (J.-J. Rouss.)

INFORMITÉ. s. f. du lat. informis, infor-

me). Philos. Êlat de ce qui n'a poinl de forme.

L'informité de la création première ou du
chaos, avant le travail divin des six jours.

* I.NFOIITIAT. s. m. ,pr. an-for ci-a ;él b ls-

lat., inforliâtns ; formé de î«,en,et fortis, fort).

Philol.Second volume du Digeste compilé sous

Justinten.

A c*s mois, il saisi! un rii

Grossi de; vision* d'Accurse el d'Alciat. (BotLEAU.)

Je sais le Code entier avec les mil • tiques.

Le Digeste nouveau, le vieux, l'infortiat. (CoitstiLLE.)

infortifiable. adj. -2 g. Qui ne peut

être fortifié. Position infortifiable.

* INFORTUNE. s. f. ;ét. lat., in, priv.;/br-

tuna, fortune). Adversité, mauvaise loi tune. Il

s'emploie surtout dans les Gran-

de, éclatante, illustre infortune. Subite infor-

tune. Je plains son infortune. Je compatis â
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leur infortune Une infortune touchante. Une
infortune imméritée.Ce pauvre homme
jours vécu dans l'infortune La véritable vertu

éclated ms l infortune. ;M»«de Se idèi J ti-

iu,- ivoir pleurer l'infortune d'un grand homme
malheureux, Si Evrem Je t'assure que je ne

m'amus m p I a faire rtesélégies sui mon in-

fortune. LeSage. N'en déplaise à ce saint père,

je ne vois p is c menl dans cette occasion je

contribuai à mon infortune. Ed,

Que je sois malheureuse I et par quelle iw/brfun«

Faut-il que tous mes soins me rendent importune !

(Racine.)

Unis perla naissance, unis pat l'infortune,

Nos maux seront communs, noire gloire commune.
(UtLlLLE.)

— Défaut de réussite, manque de s .

Cette ville, queles Rolland tis assiégeaient de-

puis trois mois avec une lenteur el une infor-

tune qui les exposait a la risée de toute l'Eu-

rope. (Rac.)

— Au pluriel. Événements, accidents, mal-
heurs particuliers qui résultent de l'infortune.

Faire le récit de ses infortunes. Il montra du
courage, de la résignation, durant le cours de
ses infortunes. La constance que les philoso-

phes affectent dans tes infortunes est un mas-
fermeté qu'ils prennent pour tromper

les autres. [La Bruy.] L'indigence pourrait atig-

menter mes infortunes. J.-J. Rouss.) Tu per-

mets sans doute que je t'envoie le journal de

ifortunea inouïes. (Volt.) C'est un amas
d'infortunes dont il est bien difficile de se tirer.

1 1 Le cours de tant $infortunes parait devoir

Rayn.) Ils essuyèrent bien les in-

fortunes. [Barth.J La mort termina ses infortu-

nes. M.
— Fn-re. sœur d'infortune, compagnon, com-

pagne d'infortune. Personnes ayant ensemble
éprouvé les mêmes malheurs.
— Prov. En ce momie fortune et infortune

abonde.

* INFORTUNÉ, LIE- adj. (.rad. infortune .

Ualheureux, qui a contre soi la fortune. In
nomme infortuné. Une femme infortunée. Une
nation infortunée. Ville infortunée. Une famille
infortunée. Monarque, prince infortuné. Reine
infortunée. Père infortuné. Mère infortunée.

Vie infortunée. Sort infortuné. L'heure de par-
tir est venue, heure véritablement infortunée

en toutes ses circonstances. (Malherbe.) Toutes
ces critiques sont le partage de quatre ou cinq
petits auteurs infortunes. Rac.) Cependant cette

épouse infortunée fut si élourdieducoup qu'elle

avait reçu qu'elle demeura quelques instants

à terrecomme une personne sans vie. [Le Sage.
i lanl la mère infortunée- de l'info

Aimerose voyait d'heure en heure mourir sa

fille. (Volt.) Le cardinal Richelieu prétendait

qu'infortuné et imprudent étaient synonymes.
(Sallentin.)

Enfant infortuné, que je plains ton deslin.

Si le noir Scorpion voit ton premier matin ! (P-OSSET.)

Combien l'homme esl infortuné '

Le sort maîtrise sa faiblesse,

El '1- IVnfance à la vieillesse,

i' il ils il marche environné. (PARNT.)

— Substantiv. Un infortuné. Une infortunée.

Secourir les infortunés. (Acad.] Ce plaisir des
infortunes m'est refusé dans ma misère. (J.-J.

ii uss On ne sait pas où est mort cet mfortu-

né dont les moindres actions avaient de rèclal

quand il était vivant. (Volt.) Chacun lirait à
soi notre infortunée, qui jetait des cris lamen-
table ! I

Qu'allez-vous devenir, belles infortunée*.

Muses qu'il protégea dès ses jeunes année?!

tM»« Deshquuêres.)

INFORTUNER. v. a. 1" conj. Se disait

pour Rendre malheureux, affliger, vexer, d'où
est venu Infortuné.

Bien connaissant que maudite fortune,

Et non pas loi, a présent m'infortuite. [Nabot i

* INFRACTEUR, TR1CE. s. et adj. et.

la!., in, dans; frangere, briser, casser . Celui,

celle qui viole une loi, une convention, etc. In-

fracleurdes traités. Les infracteursdesordon-
nances Quelques femmes ïnfraclricesdes de-

(ue Dieu et la société leur imposent sem-
blent ne point appartenir à leur sexe. Je veux
le faire saisir où je le trouverai, comme déser-

teurde lamédecine et infracteurde mes
nances. Mol Non seulement vous violez les

- tintes de la charité, mais de p

êtes infracteur de celles de la justice. M iss

Sans adresser a Vinfracteur de la paix jurée ni

remontrances, ni sommation préalable, Gon-
thramm fit marcher contre Chlodowig des trou-

pes conduites par le meilleur des ses généraux.
(Àug. Thierry.)

Volumnius lui-même,

Infracteur des traités, voit son heure suprême.
(Deluxe.)

— L'Académie ne donne ce mot que comme
substantif masculin.

* INFR \i.TiOX.s.{.{pv.ein-frak-eion;èt.
lai., in, dans \frangere, briser). Transgressi >n,

violation d'une loi, d'un nid i,-, d'un traité. C'est
une infraction à la loi. Infraction au droit des
gens. L'infraction des lois, des privilèges. In-

fraction punissable. L'article l or du code pénal
déclareque les infractions punies par la loi des
peines afflictives ou infamantes sont des cri-

mes; les infractions punies des peines correc-
tionnelles, des délits; celles qui sont punies de
peines de simple police, des contraventions.
Les jugements de ces diverses infracti »ns - rai

: lés a des tribunaux différents. Pierre se
plaignait de plusieurs infractions de la part
des Suédois. (Volt.) L'Espagnol avait fait plu-
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sieurs petites infrat tic ts tacite à la paix, il

Quelle a été 1 1 miLo de i elle i
,

ravtion&u droit

des gens? Rayn

—S'estdil p Ru| e,d< chirure violente.

Infractions des flambantes nuées, Rabelais.]

— Jurispr./n/rac/iâ lion d'un con-

damné, d'au homme placé sous la surveil-

lance (3 i p [ui revient dans les lieux

qui lui sont intei

INFRAGILG. adj. 2 g. ;;ét. lat., in, priv.;

ri mpre, bi iser . Qui n esl p il

gile. On avail troui é, dit- m, el l'on a
|

n Ire le verre infragile. (Blere.) On
dit plutôt infrangible.

INFRAJURASS1QUE. adj J g. Çét. lat.,

tnfra, au-dessous; fr. jurassique). Geol. Qui

est situé au-de terrains jurassiques.

Si- dit particulièrement d'un groupede terrains

sédimenteujs pélagiques, rerrains iufrajuras-

siques.

INFR \l- vrs URE.adj.2g. [ét.!at.,i«/>'«,

au dessous ; lapsus, chute .ïhéol. Seditdecer-
tains calvinistes qui soutiennent que Dieu n'a

m certain nombre d'hommes que pour

les damner, mus leur donner les secours suf-

fisants pour les sauver.

— Substantiv. Un infralapsaire.

INFRALAPSARISME. s. ni. Doctrine des
infralapsaires.

* INFRANCHISSABLE, adj. -2 g. Que Ton
ne peut franchir. Une limite infranchissable.

Adieu donc. Va tout droit Garde- toi du soleil

De l'Arabie infranchissable. (V. llioo
)

— Fig. Difficultés in franch iss ibl t& La puis-
- mec lel'hommeadesbornes/«/"ra/«:ÀiMû
La >! aiuais.)

INFRANGIBLE, adj. 2 g et. lat.. ta, pri-

vât. \ frangere,Yom\n\- . gui ne peut êtrerompu,
; i isé.

— Fig. Il n'est pas rare de rencontrer ainsi

••liez ces malles natures un point dur, résis-

tant, infrangible, [i. Sande

INFRA-ROUGE, adj. [et. lat., tnfra, au-
i ipt. Qui esl placé au-des-

sous 'i ' du spectre solaire.

INFRASTRUCTURE, s. i et. lat, infra,
i

biais el ten assements d'une ligne ferrée.

INFRATERNEL, ELLE.adj. Qui n'a point
un caractère fraternel. AmeinfraternelIe.Coeur
infralcrnel.

INFRAYÉ, ÉE.a Ij. [pr.in-frè-ic , Qui n'est

point fraye. Roule infrayi

INFRÉQUEMMENT. alv. l'eu fréquem-
ment.

INFRÉQUENCE, s. f. [radie, infréquent).

Né ! Défaut de fréquence. L'infréquen
.• dans la vallée l'Hyères. Se prend
Petit nombre. L'infréquence des specta-

teurs.

INFRÉQUENT, EXTE. adj. Qui n'est pas
fréquent.

* INFRÉQUENTÉ, ÉE. adj. Qui n'est pas,

qui n'a pas encore été fréquenté. Lieux infré-

quenlés. Promenade infréquentée. Mersinfré*
quentèes. Quelques Japonais firent naufrage

- mers infréquentéet
i le hasard qui inspire aux bêtes malfai-

r solitaires dans les

lieux infréquentés ? Chate i

Surpris de voir troiildi'i licienx,

Le De D h.LILLE.)

Je me jette <

'

Je trauchis des ravins,

likt-Ahge.)

El peu nombreux encor, les animaux divers

Des moiils infréquentès i>arcourant les déserts.

(F. DlDOT.)

INFRIPONNABLE.adj.2g.Qu*onnepcut
voler.

i lui, ta m'a? friponne

Mou cœur îii/î ij êmerillonné. (Scarbox.)

* INFRUCTUEUSEMENT, adv rad in-

fructueux) Sans fruit, sansavantage, sans pro-

fit, sans utilité. Travailler infructueusement.
Il a travaillé infructueusement. J'aurai donc
infructueusement travaille. Mais, ajouta-t-il,

ce qui me dégoûterait le pi us de leurs discours,

c'esl qu'on en a les or. ailes infructueusement
étourdies. [Le Sage.) Souvent elle s'exerce à
la chass,- des hirondelles et des autres

oiseaux,quoique assez infructueusement.(Bafî.}

*INFRUCTUEUX,EUSE adj. Qui ne rap-

porte point de fruit ou qui en rapporte fort

peu. Terroir infructueux. Champ infructueux.

Terre infructi • infructueux -

son infruclui l'arbre infructueux

qui n'est plus bon que pour le i i

— Par extens. Une àme infructueuse et slé-

rîle, laquelle, après ssc des feuilles

sp :ii us s, en demeure là. [Mass.)

— Fig.Quinc rapporte aucun profit, [ui n'est

d'aucune utilité. rravaiI,soins infructueux.Em-
ifruclueux. Peines, recherches, lènlati-

. es infi '
; su Cette parenté ne lui < p is

i infructueuse en cette H

poinl essentiel est ce qui rend la plupart des
invasions infructueuses. (Volt.)

O .'!',, impétueux
i ri vos amis d'un crime infructueux. (Racine.)

i tus infructueux,

Naissent indépendants de l'industrie humaine. (Deluxe.)

INI K" » M OS1TÉ. S.f. État de ce qui est

infructueux. L'infrucluosité du ten >ir.

INFTJ

— Fig. L'infrucluositè des veilles, des tra-

vaux.

INFULE.s. f. tym. ial ba lelette

Antîq. rom. Ornement de lèle des
]

L'infule ètaï 1 p pi i
ni

l

,: couv rail la partie

de la têti où il y ad eux, jusqu'aux tem-
pes, el 'i" i.i [uelle tombaient, de

r Ions pour la lier, L entor-

tillée el ronde. Elle était au .
i qu'esl

le dia lème aux rois, la mar [ue de leur

ir autorité. On i infuies

tels el la tête \

les vaincus pren tient iesinfules\ irai

qu'ils se rendaient à disen lion l Gn
— Hist. Coiffure spéciale que portaient les

chevalier?, au moyen âge.

— Liturg. S'est dit quelquefois pour Cha-
suble.

INFULMINABILITÉ.s f. et. lat., i», pri-

vatif; fulmen, foudre Immunité de ci rtains

«.-antre les effets de la foudre.

INFUMABLE a [j,
_' j Néol Qu il n i

possible de fumer. Tabac, cigare infumable.
Cigarettes infumables.

INFUNDIBULÉ, ÉE.adj. pv.ein-foii-di-bu-

lè). Syn. d'iHFUWDIliULlPORME.

INFUNDIBULIFÈRE ein-fon-

di-bu-U-fère ; et lat., infundibulum, cnl m r;

fera, je porte). Hist. nat.Dont l'extrèmiti

i ir un disque en forme de ventouse. Lan-
gue inlundibulifere.

— Zooph. Dont les articulât! ;

étoiles eri firme d'entonnoir. Polypier infundi-
bulifère.

INFUNDIBULIFORME. adj. 2g. pr.«'/t-

fon-di-èu-li-forme; et.lat., infundibulum.enton-
noir ; forma, forme . Bot. Qui a la forme d'un en*
tonnoir. Corolle infundibuliforme.

— Archit. Se dit d'un chapiteau en forme
d'entonnoir.

— infcndibi'liformes.s. m. pi. Bot. Famille
d'herbes et de sous-arbrisseaux, à Meurs sim-
ples. Les corolles de ces piaules ont la forme
d'un entonnoir, d'un

et sont monopétales régulières, lois sont le ta-

bac, la bourrache.

INFUNDIBULUM s. m. (pr. ein-fondi-bu-

lomm ; mot iat. qui signifie entonnoir .Anal. Ca-
nal situé dans le tn ricule du cer-

veau, au-dessousdu pilier antérieur de la voû-

te, et qui s'étend jusque vers ta lige pituitaire.

î|
Infundibulum du cœur. Court prolongement

du ventricule dro t, au sommet duquel com-
mence l'artère pulmonaire.

— Moll. Genre de coquilles interniédiaires

entre les troques et les calypirèes.

* INFUS, USE. adj. (et. lat., in, dans ;
/"«-

sus, part. pass. du v. fundere, verseï

n'a point acquis par ses soins; qui esl

dans l'àme comme n S ience in-

fuse. II croit avoir la - tgesse infuse. Il n*a cer-

tainementpasla ie pensez-vous
que ce soit que nature, sinon Dieu mêmi
pi ovidence in Ma Toutes
1rs lang s lui sont infu-

Dieu, amour infm de ce premier être. B >ss.

— Science i
- nce qu'Adam tenait de

la nature que Dieu lui avail donnée en le

créant.
— Fam. el iron. I! croit avoir la science in-

; secroitsavant sans
avoir étudié. < tsil mglemps agité

cette question n'avaient la science ni infuse ni

ac [uise. v
^

I

INFUSÉ, ÉE. part. pass. du v. Infuser.

adjeetîv substance médicamenteuse
infusée. Sang h

— Fig. rous ces i nts fai-

saient un galimatias inexplicable dan- les af-

faires de la Guyenne, I je ne pense p is que,

pour les débrouiller, le bon sens les Jeannin
;

- \ roy infusé dans la cervelle du car-

dinal de Richelieu eût même été assez bon.

v
De Ketz.)

— infusé, s. m. Pharm. Liquide dans lequel

on a fait une infusion.

* INFUSER, v.a. 1' c conj. (et. Iat., /«, dans ;

fnsum, sup. du v. fundere, verser). Mettre ou
: plusou moins delemps une plante, une

dm .rue dans quelque liquide, poui en exprimer
le suc. Infuser de la rhubarbe dans la tisane,

Infuser du quinquina dans du vin. Infuser une
substance dans de l'eau bouillante.

— Absol. Infusera froid. Infuser sur de la

cendre chaude.
— Faire pénétrer dans. La Fable raconte que

\ infusa un sang nouveau dans le c n \>^

du père de Jas I

— Fig. hifui - dans toute

la nation l'àme des J J ftouss

i hautTant leur âme aux rayons du divin

génie de leur maître, rx'infusaient-ils pas dans
[Tueur céleste dont

ils étaient remplis? [Virey On voyait tout rie

suite deux longues rues pai ns ruptu-

re, sans pertubation, presque en ligne droite,

qui traversaient à la rois villes d'un

bouta l'autre, du midi an nord,perpen
rement â la Seine, les lia; dent, in-

nt, versaient, transi

le peuple de l'une dans les

Hugo.) Ils infusèrent au tiers état cel

politique, cette conviction de ses droits à une
part du gouvernement, quijusque-là n'avaient

i\(,\ fil

apparu que chez la n erry.)

— s'iNFUSEn. v. fn i. Êtn nfi .11 faut

donner au thé le lump i de inl
i

A . ec ellipse du
]

ûné. Laisser infuser une piaule.

INFUSIBILITÉ. i r.Qn i
* il qui est

i

* IM i SIBLE. adj. -1 :-- de in, pn
le). Se <lil d'un coi j'

di e, qui n'esl pa - msccplible de se I ml c i

fer 'ai étal de pai i litc d i< UI

i

*
I M I s |i » N

opération consiste à verser un i

lanl, ordtnaii era

.. sur une subsl inc< i ompo el

nanl des parties solu blés, i

pendanl quelque temps et à séparer ensuite

le produit par simpli i filtra-

lion d'a\ ec le marc ou pari ie Faire une
infusion de guimatn e, de \ iolellc - i

:

— Liqueur d ins laquelle les substam
séjourne, i ne infusion de the, le camomille.

— Action de faire pénétrer d ins un autre

corps un corps liquide ou liquéfié L'i

e partie d'or fin dans ta moi
due n'ayant pas coûté i le ti i

lillions,

-n les prit sur les douze suis reserves au roi.

L. Bl inc.J

— Fig. M ire donl cei i

naturelles soni infuses dai I

très avaient le don des lan : ifusion

i. i Saint-Esprit. Acad.
— Action de i ir. 1 me par

immersion avait été changé en infusion

suet.)
— Synon. comp. infusion, décoction. Pour

obtenir l'infusion, on \ < rse le liquide bouillant

sur la substance à infuser; pour obtenir la de-

i, on fait bouillir la substance :\.v.^ le

liquide.

INFUSOIR.s.m.(rad.i»/"«**r Chir. Instru-

ment propre à faire entrer des sul

i n infusoir.

Faire usage de 1 inUis -ir.

— Pharm. \ fuel on prépare les

-. aïs.

* INFUSOIRE
veloppe dans les infusions végétales el anima-
les. > - ifus 5. A ni malcules
infusoires. s. m. pi Ordre dft vers comprenant
les i aïeules qui -!-.

i lans les

; étal s el .i les, i

.i l'ai le .du n e On >nsi lèi e

M

Iiitiiiunt- n noyant

dément les infusoires les plus simples
comme formant le premier anneau de cette

chaine du règne animal qui commen «rail à

une molécule simplement animée et qui fini-

rait à l'homme. Les infusoires p ilygastriques.

Les infusoires rotateurs. Les infusoires ver-
miformes.

IM'l'St'M. s. m. pr. ein-fu-zomm; mot lat.

signif. cli ii et Pharm Produit,

résultat d'une infusion. On dit aussi infusé.

INGA. s. f Bot. Gi nre de plantes de la l'a-

mille des mimosëes parkié
laudes de l'ancien et du nou-

veau continent.

— Pharm. Éc >rce te ces arbustes employée
comme astringente et tonique.

INGAGNABLE, adj. 2 g. Non gagnable ;

qui n'est pas susceptible d'être ^agné, qui ne
peut être gagné. Homme, caractère ingagna-

ble. Procès ingagnable. (Beauraarcti

INGAIETÉ, s.f. Man.pie de gaieté. Inusité.

* INGAMBE, adj. 1 g. et. ital., M, dans;

[, jambe).Fam. I . ilerte.Jeune

homme, danse i
, ! l;n l esien-

. jambe \ usi

p ir sautei e fossé Mais la traîtresse plus

ingambe. Mi nage. Jamais, avi

édiocre rossé.

(J.-J. Housseau.)
— ingambe, s. m. Ornilh. Genre d'oiseaux

forme aux dépens du -> nre perruche.

INGANNO. s. m. pr. inn-ga-nno; mot ital.).

Mus. Surprise. On dit cadenza per ingan

pèce de cadence qui donne une résolution dif-

férente de celle que l'oreille attend.

INGARANTI, IF. adj. Non garanti, qui

n'esl point garanti. Marchandises ingaranties.

Transaction dont les résultats sont ingarantis.

Vente ingarantie. S.

acquis, achet
transaction. Il est fous s Dî-

mes du nombre des i l
,u ie-

clamer, puisque j'clais ingaranlî.
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IV. \l NES. s. ni. pi. Géogr. anc. Peuple
ligure, établi dans
l' - Api le Ligurie. Ils furent

dompte i
I

i ilburoius.Leur
capitale était Albiuro Ingaunum, auj. Atbenga.

INGEGNO. 1. 1 it., i«,dans:
. Cette

recrute-

rez ceux qui ont le moins
H ,

INGELBERGE. V. ENGELBERGE.

INGELBURGE. Il- in

le Ca ,
|

] i
i

P luguste l'ép

la i épudia le len lem -. Mais Inno-

lf]

: ipren Ire. Elh
il i ii 1237.

i v.i.i.in.m G jr. Ville du
gran I -

i
m Os

Rhin, a \i kil. i). de M tyence. Vins i

nommés. On y voit qui
|

S,2U0 iiaô.

i «Gi lhi [M Oler- de la

i

i B

INGÉLIF, ive. adj. Q
1er. Pien e in

INGELMUNSTER. G
lad B . i

m .. s leCour-
trai, Bi

i 6,100 hab. \

toire 'i i
=

« ir i
I

i!
i

en mai 1791.

INGI LKAMM i |ue de Metz, n

791, fui i un .lu palais de I

le se princip iux conseillers,

ection de canons qu'il en
u pape Vdi ien.

INGI n \ fi \ Ulede la Gaule dans
i o use H-, capitale des Abrincatu

j iur l'hui Avra

INGÉNÉB IBIL1TE. s. f. [rad. ingénêra-
qui ne peut être engen-

ii:
I

l v.i.m.iï Wil E. adj.2g.
Qui ne

|
: é, produit. Nature

: inalti fable
r .

Dieu est ingè L-dire éternel, il

i Certaim natures
simples sonl i ructibles et w-
générables. Pluche.

INGÉNÉI1 vin IVE idj; Non généralif;
i] ,i n' i pas ta faculté généralrice, qui i e pi ul

pas engendrer, repi oduti e. Les monsli e ni

ratil . Le mulel i t ingénéi atif. Peu

INGI m itit \, i.rsi: idj N m inêreux ;

qui n'a pas de générosité. Caractère ingéné-
i u ( i Cette reine de P

,
i

te Napoléon avait acca-
blée de ses ingénéreux outra e Cli deaub.)

INGÉNÉROSI i i Dél ml le généro-

iv.i mmumi - t. Bot. Syn. de cisse.

INGENHOl SSIE. s. f. Bot. Syn. d'AMPHi-
I1IALÉE.

INGENHOl ZIE.S I Bol Syn deBALDISIE,

i m. i. \n. ri i s g m p I >t-iuss;

: il . in, sur : genti, genou Aslron. Cons-
tellation q : d'un homme

tille. Selon Ératosthéne, In ^èniculuscst
Hercule combattant le dragon des He pi

' INGÉNIER s* . v pi ètym.
la t., ingenium, génie - Je m'ingénie, nous nous
ingénions. Je m ingè i >ut ingéniions,

"
nous ingéniions, que vous Vous ingéniiez, etc.
i

.
iyei de I iver lan son espril q i

moyen pour réussir : trouver des expetlïenl .

i

.

énie pour tirei on frèn I embarras. In-
i

i - pour en venir à bout. H fa -

!

[uan i on esl à la guei re Chacun s'i»-
geniedans n: monde : r '-la la tête d'une
manufactui e d'ét > ET lutredi porcelaine; un

ntreprend l'opéra. (Voll Ils ingéniait
b li lu pi iii e. Marmontel.) En cas pareil, force
est qu'on Le P. du G
— S'ingénier contre. Vous pourrez vows ingé-

nier contre le suffi el; ce torrent
i liez perdreda ibtes, il ena
submergé bien d'au In que vou .

i
: il i

* INGÉNIE! it i
i

: . m., in, dans;
genium Lion l elui [ui tra :e le

pi m de
qui --n dirige el conduit les travaux. On donne

ix qui s'appliquent
pari

:
ièi emenl à l'ardu t ctui e mililaii e, à

eau iedesin 1

soin -'ut en usage, lani poui la foi Liflc ition pie

I
i" l'attaq ... Mo-

réri. Les ingénieurs sonl en France un
qui doit son établissement au maréchal de Vau-
ban.Avant lui rien n'él lit] ihom-

le celte profi ton. Lunier.)
— Ingénieurpour la chirurgie. Ci lui [ui

feclionne les instruments et appareils mis en
œuvre dans la i

— Ingénieur civil. Celui qui, sans faire par-
tie du c n eui s de l'Etat, exécute
'II'- travaux >xl p put l'État, soîl pour I

1
1 ie [Hi\ ée.

— Ingénieur des eaux el forêts Celu
|

tion et de 1 entretien des

i
lu . de la conservation

. ; . . I

— Ingénieur-géograplie. Celui dont les tra-
vaux embras tème de communica-
tion de es d'uneconlrée, d'un
empire, toutes les voies de transport, les di-
visions ; .la mesure ou le cadastre
de celte contrée, le lever des plans, le tracé
des cartes.

— Ingénieur-géologue. Celui qui a pour mis-
: étudier la composition des terrains,

ainsi que la constitution minéralogiquc d'un

— Ingénieur-hydrographe. Celui dont les tra-

vaux onl poui tructi m et l'en!

tien des ports commerciaux, des rad
. des ph ires, la connaissance des côtes

et tout ce qui intéresse la navigation deca-
butage.

— Ingénieur-mathématicien. Celui qui cons-
truit 1 iments de inaihcni.ii.nj 1

>.

il dits, ci ux de phj -
i
ie,de chimie.

— Ingénieur-mécanicien. Celui dont le- ira-

ni spécialement pour objet la construc-
tion des machines. L'horlogerie est souvent
r i ttachi a cet art.

— Ingénieur militaire.Celui qui s'occupedes
constructions relatives à l'art de la gui :

— Ingénieur militaire de mer ou de marine.
Celui qui, dans l'art militaire, s'occupe, pour
l'attaque ou la défense, de la fortification des
ports de guerre, de la construction des navires

1 [ui intéresse la navigation de
long cours.

— Ingénieur militaire de terre. Celui qui,

il ins i art militaire, s'occupe, pour l'attaqueou
ii défense, de la fortification des villes, des

. des camps, des pm ts de guerre, des
i outes strate moyens de campe-
menl el de transfert pour les bagages elles

. etc.

— Ingénieur des mines. Celui dont les tra-

vaux ont particulièremenl pour objet

vation des mines, l'extraction dus minéraux.
— Ingénieur-opticien. Celuiqui s'occupe spé-

cialement de la construction des instruments
d' ipti [lie, lunettes, télescopes, microscopes.

— Ingénieur des ponlset chaussées. Celui qui

s'occupe de la construction et de l'entretien

des routes, chemins de terre ou de fer, rues,

quaiSjboulevards, ponts, fontaines, égouts,pla-

I

ibliques, etc.

* INGÉNIEUSEMENT, adv. D'une ma-
nière in *énieuse. Ces plans s. .ni ingénieuse-
ment tracés. Cela est fait, e^t dit ingénieuse-
ment

* INGÉNIEUX, EUSE. adj. (et. lat., in-

geniosus;de ingenium, génie). Qui a ou annon-
ce sinon du génie, du moins de l'intelligence,

de l'esprit, de l'invention, de la sagacité; qui
esl fertile en expédients. C'est un homme, un
écrivain ingénieux. Un ouvrier, un machiniste,
un artiste ingénieux. Vaucanson était ingé-

Vauban était plus qu'ingénieux, c'était

un lioinniede génie. Androinaque trompa 17«-

gènieux Ulysse. (Racine, rous cesgens-là sont
.i ni ingénieux. (J.-J. Rouss.) Ettoi, vier-

ge du Pinde, fille ingénieuse de la Grèce, des-

cen Isa ton tour du sommet de l'Hêlicon. [Cha-
teaubriand.)

—En parlant des choses. Machine ingénii u e,

Invention ingénieuse. Ouvrage,procédé, moyen
ingénieux. Rien déplus délical qui l'i ntremets;
rien de plus magnifique, de plus brillant et de
plus ingénieux que le dessert. (Volt.)

— Fig. Se dit des sentiments el des passions.
Cette ingénieuse et infatigable charité. [Fléch.j
J'obtins pourtant de lui que nous dînerions et

; ms ensemble; et, trompant sa fierté par
une ingénieuse compassion, je me lis appor-

i ucoup plus de viande el de vin qu'il

n'en fallail pour moi. L< Sa e L'amour,comme
t, esl bien plus ingénieux et [dus hardi

dan une ji une fille que L'amitié ne t'esl dans
un i ieux prieur. (Volt.) Sa bonté active el tné-

e est plus ingénieuse que l'esprit. (Ch.

— Se dit des choses métaphysiques. Ex-
pé tient, . l< tour ingênieu x. Res-

'ce, défait* énieusi Pensée, épigramme
m rénicui aTousces déloui s ;onl trop ingênieu t

i; ii II n'y a rien de si oi dinaire que de faire

des récits des fautes ingénieuses que l'on fait,

pour en faire conclure que l'on a de l'esprit.

Nicole. Ce i portraits ingénieux où un*' ima
i

nation vive el hardie se fail voir. (Fléch.) Les
poètes s'imaginent qu'un trait ingénieux exi u e

leurs libertés les plus audacieu es. (St-Evrem.)
Quand vous voyez les enfants disposés à vous
entendre, racontez -leur qui Iques fablesd'ani-
maux qui soient ingénieuses &\ innocentes. Fén )

.t.- vais vous communiquer un projet que j'ai for-

mé, un projel qui, sans contredit, est un des
plus ingénieux que puis e concevoir l'esprit hu-
main. Le Sage. Leurs poésies sont nobles,leurs
fables ingénieuses. Volt, Je vous remercie du
liv re ingénieux et profond que vous avez eu 1

1

bonté de ra'envoyer. (Id.) Voici des couplets de
lui qui ne sont pas si parfaits, mais qui, mal-
gré quelques fautes, sonl très ingénieux. (La
Il Plu le ce rapports vifs el ingé-

une connaissance intime
de la langue doivenl nécessairement éch ippei
aux aveugles [Dufau. Des travaux ingénieux onl
déjà réduit en ai I I élude morale de la ph
nomie humaine. (Id.)

i ' '!' lui que nous vient cet i

De peindre la parole cl Je paiici aux jeux.

(BRI BEUF i

Le règne des Tarqnîns, agité, malheureux,
N'en vil pas moins fleurir un arl ingénieux.

(Bep.choux.)

— Ingénieux à. Qui met de l'application à
faire une chose, qui se dévoue à la faire réus-
sir. Commençons par excepter ces âmesnobles
et courageuses, ingénieuses à faire du bien.
(La Bruyère.)

— Se prend quelquefois en mauvaise part.

Ingénieux à se tourmenter. Ingénieux à trou-
ver des fautes. Ingénieuse à découvrir ses dé-
faut-, et à cacher les faveurs extraordinaires
dont Dieu l'honore. (Fléch.) Sa défiance ingé-
nieuse a me trouver des crimes rendait ma
contrainte inutile. (Le Sage.)

— Dans le style, ce qui est ingénieux marque
un esprit fin, délie, subtil, mais plus superfi-
ciel que profond, qui saisit ce qu'il y a de plus
agréable dans le rapport des objets, et qui sait

donner du tour, de la grâce à tout ce qui est
i i Mais ingénieux ne dit pas assez pour ca-

iser le grand hommeJe grand orateurtle

grand poète, l'homme de génie. On dira bien

que les Mémoires du comte de Gramont sont
un ouvrage ingénieux ; mais on ne le dira pas

de l'Enéide, el on ne dira pas que Virgile était

un poète ingénieux, ni Fléchier un. orateur
ingénieux. (Trévoux.)

— ingénieux, s. m. Ce qui est ingénieux.

— ingénieuse, s. f. Arachn. Groupe d'ara-

néides détache du genre clubione.

INGÉNIOSITÉ, s. f. (rad. ingénieux). Habi-
leté, adresse, artifice, subtilité, yualité de
l'homme ingénieux, de ce qui est ingénieux.
L'ingéniosité distingue toutes ses productions.
Il y a peu d'ingéniosité dans ses ouvrages, rè-

moin Simon rurq,en la ville d'Anvers, 'pu tua

ou fit tuer > u s,L présence (il y aenvironquinze
ans) un autre Italien, dedans une chaire faiete

avec une très malheureuse ingéniosité. (H. Es-
Lienne. M. deB. avait l'esprit délié; on pre-

ii ingéniosité pour du génie. (Chateaub.)

* INGÉNU, UE. adj. (et. lat., ingéniais, na-
turel, franc; de in, dans, et genuus, engendré).
Qui est naturel, sans adresse, sans détour,
sans finesse; simple, naïf, franc, sincère; qui
avoue sans déguisement ce qu'il sait et ce
qu'il éprouve. Homme ingénu. Jeune tille in-

génue. C'est l'homme du monde le plus ingénu.
Il esl ingénu et sans malice. (Fén.) Je suis ingé-

nue et tranche; je ne veux rien vous dissimu-
ler. (J.-J. Rousseau.)

— Fig. Se dit des choses métaphysiques.
Air, esprit, ton, style, discours ingénu. .Ma-

nière ingénue. Aveu ingénu. Je lui représentai
i >'i,t ; mais la vieille, d'un bàv ingénu, commença
d'attester tous les saints qu'il n'y avait dans
la bourse que quatre-vingts pistoles. (Le Sage.)

— Dr. rom. Chez les Romains et dans les

lois des peuples barbares, se disait adjectiv.

et substantiv. de ceux qui étaient nés libres

et qui n'avaient jamais été sous le joug de la

servitude. Les enfants ont cette différence
avec les esclaves, c'est qu'ils naissent libres et

ingénus. (Boss.) || Par opposition à Affranchi,
Esclave libéré. Auguste permit a tous les in-

génus qui n'étaient pas sénateurs d'épouser
des affranchies. (Montesq.) Rien n'empêchait
les affranchis de s'unir par le mariage avec
les familles ingénues ; mais il ne Jour était pas
permis de s'allier avec celles des sénateurs.
(Id.)

— Féod. Fief ingénu. Fief libre, fief noble.

— Subst. Nom qu'on donne sur la scène aux
personnages simples et naïfs. Jouer les ingé-
nus, les ingénues. Les rôles d'ingénues étaient

autrefois appelés rôlesd'Agnès. Lesrôlesd'in-
gél s, très nombreux dans notre répertoire,

p iduisent toujours beaucoup d'effet sur la

scène. Agnès, dans l'Ecole des femmes, Hen-
rîette, des femmes savantes, sont des types
d'ingénues dramatiques. L'emploi des ingé-
nues. (Acad.) J'ai joué [es ingénues à Chante-
reine, et l'on m'a accueillie avec quelque bien-
veillance. (P. Mér '

— Lor. piov. Faire l'ingénu. Prendre un air

simple, naïf.

* INGÉNUITÉ, s. f. frad. ingénu). Qualité
de l'âme qui se montre telle qu'elle est, parce
qu'il n'y a rien en elle qui puisse u portera
dissimuler, à feindre. Un air d'ingénuité. Par-
ler, répondreavec ingénuité. L'ingénuité plaît

dans les enfants; elle fait espérer de la can-
de la véi ité dans i,. ,-.,i actèt e Avec un

air d'ingénuité, avec une ingénuité affectée, il

trompe ceux qui ne le connaissent pas.
; Vcad,

1 :m lie u m te t'ai (a v :rjusqu'aux fautes que l'on

commel el rend souvent excusable. îrév.)

L'ingénuité fail avouer tout ce qu'on sait el ce
qu'on sent.Comme elle est peu éclairée, elle fait

iuvent manquer â la pi udence, au secret, se
trahit elle-même et dégénère en bêtise. Id.)

Les '-doses vous échappent, sans que vous y
entendiez aucun mal ; mais, après tout, avec
votre ing tité prétendue, ou plutôt avec cette
ingénuité précipitée et trop aveugle, vous faites

sur cep x qui vous écoutent de très vives im-
:

n
, et vous leur portez des coups 1res

douloureux. (Bourdaloue.)
i

•'

N'altère point encoi la simple vérité. (Racine.)

— En mauvaise part, Simplicité t rile,

niai i rie, naïveté sotte. Une ingénuité trop

grande n a plus de charme. C'est pousser trop
loin {'ingénuité. (De -

— Observation, remarque, réflexion puérile,
niaise, ridicule, fout son discours est plein

d'ingénuités qui font pitié. Voilàune ingénuité
à laquelle on ne s'attendait pas.

— Dr. anc. Liberté, franchise. État de celui
qui est né libre. Charlemagne, pour d-mipter
les Saxons, leur ôta Vingénuile et la propriété
des biens. (Montesq.) Les peuples de l'Asie ne
peuvent être esclaves, ils naissent en état de
liberté et d 1

ingénuité. R. Roch.)

— Dr. féod. Charte d'ingénuité. Charte d'af-
franchissement.

— Theât. Emploi d'ingénue. Jouer les ingé-
nuités. [Acad.) Pour une femme qui, pendant

: ans de sa vie, a fait les amoureuses et
les ingénuités, (Picard.)

|| Personne qui lient
cet emploi. J'ai engagé une ingénuité.

* INGENUMENT, adv. D'une manière in-

génue, naïve. Il dit toul ingénument. Elle ne
parla que trop ingénument. C'est parler in-
génument. Là se monlrent ingénument la gros-
sièreté et la franchise. (La Bruyère.) Formo-
sante, sur la fin du repas, lui confia ingénument
le sujet de son voyage. (Volt.)

— D'une manière franche, sincère. Je vous
avouerai ingénument comment les choses se
sont passées. (Boisinont.)

INGENUUS(Decimus Lœlius). L'un des 30
tyrans, prit la pourpre en Pannonie, mais fut
défait et tué à Hursia, 2G0 ap. J.-C, par Gal-
lien, fils de Valérien.

INGÉOMÉTRIQUE, adj. 2 g. Non géomé-
trique, qui n'est point géométrique, dont la

marche, les développements n'ont point la sé-
vérité, la précision, la ligueur de la géomé-
trie. Cette démonstration est de tout point in-

géométrique.

— Qui n'a pas d'aptiludes pour la géométrie.
Je ne connais pas de tète aussi ingéomèh ique
que la sienne. (Lacroix.)

INGÉRÉ, ÉE. part. pass. du v. Ingérer.
S'empl. adjectiv. Absorbé, introduit dans l'es-

tomac. Il a rendu toutes les matières ingérées,
qui avaient été ingérées.

* INGÉRENCE, s. f. Action de celui ou de
celle qui s'ingère. L'ingérence du gouverne-
ment dans les affaires des particuliers est tou-
jours une chose fâcheuse.

* INGÉRER, v. a. 1" conj. (étym. lat., in,

dans ;
gerere, porter). Lé de érer se change

en è devant une syllabe muette, excepté au
futur et au conditionnel. J'ingère, lu ingères,

il ingère. J ingérerai. J'ingérerais. Introduire
par la bouche dans l'estomac. Se dit principa-
lement en mêdecine.II faut ingérer le contre-
poison de gré ou de force. On lui a ingéré ies

boissons sans qu'il s'en doutât.

— s'ingérer, v. pron. Etre ingéré. Ces mé-
dicaments doivent s'ingérer avec les plus
grandes précautions.

— Fig. Entrer dans, s'insinuer. Ceux qui
s'ingèrent auprès des rois, qui se veulent ren-
dre nécessaires dans les cours. (Boss. Le pé-
cheur sait s'affermir contre toute crainte, et il

s'ingère dans la troupe des lïdèles. (Bourda-
loue.)

— Fig. Se mêler de quelque chose qui ne
nous regarde point, et sans en être requis;
s'immiscer â une affaire de son seul gré, sans
autorisation, sans droit. Je ne veux point m'in-
gérerdans vos affaires. Pourquoi vous ingérer
ainsi de donner des avis qu'on ne vous de-

mande point? Il s'ingère de tout. Vous êtes
un impertinent de vous ingérer des affaires

d 'autrui. Molière.) Un jeune hommene doit pas
s'ingérer de parler. (Rac.) S'ingérer, c'est faire

le métier d'importun avec audace, ou de fripon

avec esprit. (Noël.) Ce n'est pas moi quinwn-
gerc dans la politique; les affaires temporelles
ne sont pas de mon domaine, tlamhetta.)

— En bonne part. Plutarque est si universel

et si plein, qu'a toute occasion, et quelque su-

jet extravagant que vous avez pris, il s ingère

à votre besogne et vous tend une main libérale

et inépuisable de richesses et d'embellisse-

ments. (.Mont.)

INGERSHEIM. Géogr. Bourg de l'arr. de
Colmar (Haute-Alsace); 2, 500 hab.

INGESTA.s.m.pl. (et. lai., in, dans; gesta,

choses portées, introduites). Physiol. Substan-
ces solides ou liquides qui dans l'état de santé

ou de maladie sont introduites dans l'estomac
par les voies alimentaires.

* INGESTION. s. f. (pr. in-gess-ti-on). Phy-
siol. Absorption d'un aliment ou d'un médica-
ment soumis à l'acte digestif. Ingestion lente

et laborieuse. L'ingestion fut interrompue.

INGÉVONS. adj. et s. 1 g. Geogr. anc. Nom
d'une grande famille de peuples germains du
N. de la Germanie.

1NGIIAMITE. s. m. Hist. relig. Membre
d'une secte méthodiste fondée par Ingham dans
le xviii siècle, aux Etats-Unis.

INGHIRAMI (Thomas). Humaniste italien,

né à Volterra, 1 170-1516, surnommé Ftfrfra peur
le talent a\ ee lequel il avait joué a limiK' le

rôle de Phèdre dans VHippotyte de Sénèque.
Ses discours lui firent, suivant Érasme, donner

N

le surnom de Cîeeron de son époque.

INGLEVERTOU ANGILBERT. Abbé de
Sainl-Hiquier danslo Ponthieu, silenciaire de
Charlemagne, c'est-à-dire secrétaire de son
cabinet.

IN GLOBO.adv.(pr.»;wi glô-bû; èt*\&l.i in,

en
; globus, globe). Sans détails, sans circons-

tances particulières. Dites-nous in globo ce
que vous avez trouvé. Il nous a rendu compte



INGR

in globode ce qu'il a vu. Vous m'enverrez le

[ou Quand leparlement condamne un
oui r ig" . est presque toujours i

,
..'

. ml des m ixim «seditieu
lus maximes du

royaume. (Trév.; J*ai acheté tous ces meubles

l'N jorte que je ne puis assigner un
pris particulier à l'un ou à l'autre. [Lav.)

INGLORIEUSEMENT. adv. Non glorieu-

sement; d'une manière inglorieuse, sans gloi-

re r mis terminèrent inglorieusement leur

carri i

INGLORIEUX, EUSE. adj.Non glorieux,

qui n'est pas glorieux; sans gloire, qui n'a

acquis aucune gloire, qui ne prouve aucune
gloire.

Trop heureux de cacher dans un asile

Iles jours inglorieux et mon destin obscur. (Delille.)

INGLORIFIÉ. ÉE. adj. Non glorifié, qui

n'est point glorifié, qui reste sans

re.Combien d'actes

-ignalion sont restés inglorifiés !

(Mam
INGLUVIES. s. m. (pr. in-glu-vi-èst ; mot

lai. Hamm. Région de la partiesupérieuredu
corps comprise entre les branches de ta mâ-
choire et le sommet du larynx.

INGODA. Géogr. Rivière de la Russie d'Asie

(gouvernement d'Irkoutsk) ; réunie à l'Onon,

elle prend le nom de Chitka ; cours, 650 kil.

I \<;oGNE. s. f.Boisson très agréable, quand
elle est récente, que fabriquent les nègres de
Sénégambîe avec un fruit jaune, assez sembla-

i pèche, dont on ne connaît pas le nom
botanique.

INGOLSTADT. Géogr. Ville forte B -

vieie [Haute-Bavière ,sur le Danube, à 70 kil.

N. de Munich. Louis le Riche, liT:!, y
une université, pendant longtemps la plus cè-

de l'Allemagne; en 1S0O, elle fut trans-
férée à Landshut.On y remarque le tombeau de
Tilly. Elle a été forteresse fédérale; 11,000 hab.

INGONI". Roi de Suède en 1080. Abolit
l'esclavage, régla les cérémonies du mariage,
introduisit de grandes améliorationsdans les

affaires de l'État, et mourut empoisonné en
1130.

* INGOUVERNABLE. adj. 2 g. Non gou-
vernable, qui ne peut être gouverné, réprimé;
qu'on ne peut diriger, conduire. Le peuple
français devient ingouvernable dès que l'exem-
ple le 1 1 l'-sistance est donné. (De Tocqueville.)
Au delà d'un certain degré de fanatisme reli-

gieux, l'homme est ingouvernable. ;E. Renan.)
I Ile donc bien ingouvernable, cette démo-
cratie, quand on voit les plus vaillants, les
plus ardents, les plus chauds, comprendre et
pratiquer l'ordre, la sagesse, dans la fermeté
et le patriotisme? [Gambetta.) Je lui répondis
en plaisantant que par tous les pays les fem-
mes étaient ingouvernables. (V. Cherbuliez.)

INGOUVERNÉ, ÉE. adj. Non gouverné,
qui n'est point gouverné, conduit, dirigé. Pro-
vince, nation in Esprit ingouverné.
Imagination ingouvernée. Et s'ils res
ingouvernéx. c'est qu'en effet ils étaient ingou-
vernables. (Guillon.)

INGOUVILLE. G. Mgr. Y HAVRE le .

INGRACIEUSEMENT.adv. (radie, ingra-
cieux). Non gracieusement; d'une manière in-
gracieuse, non gracieuse, sans grâce. Pour-
quoi répondre ingracieusement à de si nobles
procédés ?

INGRACIEUX, EUSE. adj. Nongracieux,
qui manque d est sans grâce. Toute
sa personne raide, ingracieuse, ne prévient
nullement en sa faveur. Tousses mouvements
sont empruntés, ingracieux.

INGRAIN. s. m. Bot. Un des noms vul-

g un s de l'épeautre.

INGRAMMATICAL, ALE. adj. Non gram-
matical; contraire à la grammaire, aux lois

qu'elle prescrit. Cette théorie est ingrammati-
cale. Toutes ces locutions, ces expressions sont
îngrammatîcales.

INGRAMMATICALEMENT.adv.(rad.<n-
grammatieat). Non grammaticalement; dune
i re ingrammaticale, non grammaticale.
Contrairement aux règles, aux lois de la
grammaire.

INGRANDE. Géogr. Bourg du canton de
-

I n Loire, arrond. d'Angers'
k
.Maine-

et-Loire),sur la Loire, qu'on y passe sur un pont
suspendu. Une partie du bourg, Mont
appartient à la Loire-Inférieure. Verrerie im-

; 1,400 hab.

INGR ISSIAL. adj. et s. m. d'Ingrassias,
n. pr. . Anal. Se dit d'un des os du crâne.

INGRASSIAS (Jean -Philippe). Médecin,
i Palerme, 1510-1580 Pai • m dévouement
pendant la peste qui désolait Palerme, 1575,

: Hippocraie sicilien. Il a le
premier parle de Vitrier, petit es de l'inté-
rieur de l'oreille.

* INGRAT, ATE. adj. (et. lat., in. priv.;
gratm, reconnaissant). Qui n'est pas recon-
i nt; qui ne s»- souvient pas d'un bien-
I ii i> -'il li< m p is compte. Personm
in Homme, ami ingrat. Il a été ingrat

\ |
! •

su. -ni- i ngrai. (Racine.)]
crai tireuse, mais

Fléch Va, fille ingrate, je ne te veux
plus parler, et je te laisse dans ton obstina-

INGR

I Mol. Le plus ingrat des homn es
: n'a jamais fait d'ingrat-. N.n, I

dési e rappel

B i'

Kn vain j? veux contre elle ècoui

Tout ingrate qu'elle est, je crams de lui .

Se dit en parlant des choses met..
i tBur ingrat. Ame ingrate. El comme je

n'ai pas les sentiments ingt

— Ingrat à. S'emploie également ai

nom de personne ou un nom de chose. Ne
I me point ingrat au bon Clément. M 1 "-

i - igné.)

Ces mMe; dignités

endu lïérénice in

e ]n condamne
Voire ingrate conduite au regai

ITa, CORSEILLE.I

— Ingrat de. J'aime tendrement M. l'Ha-

rouys. et ne veux pas être ingrate des plu-
sirs qu'il m'a faits. M Sévi

— Ingrat envers.Justinien fut ingrat envers
ses amis. (Ross.)

— Stérile, infructueux, rebelle, sans d

magement. Terre ingrate. Sol ingrat. Cultiver
des champs ingrats. Une terre ingrate à la cul-

ture. Une piene ingrate au ciseau. Défricher
des terres ingrates Volt J'habite mal-
heureusement un & mt le sol est

aussi ingrat que l'aspect en esl ri mt, E I.

Gém'iîïaiitet caché, traîne encor ses vieux ans
Dani un service ingrat à la cour des tyrans. (VOLTAIRE. I

— Qui ne fournit r it, dont il esl

difficile de tirer parti. Le sujet de ee poème
était vraiment ingrat. Vous travaillez sur un
motif bien ingrat. [| développe une thèse in-

grate. Ce travail est fort ingrat et foi

gréable. Voltaire.} La langue française, qui
par malheur est tort ingrate pour le style lapi-

daire. Id.) C'est le seul qui de la guitare ait pu
faire quelque chose; mais sacomposition était

si gracieuse et si tendre, qu'il aurait donné de
l'harmonie au plus ingrat de tous les instru-

ments. (Uamilton.)

— Par extens. J'essayai mon habit le plus
modestement qu'il me fut possible, devant un
petit miroir ingrat qui ne me rendait que la

moitiéde ma figure. Mu
— Qui déplait, qui n'est pas agréable. Visage

ingrat. L'île et les rochers battus de la merde
Corse ne pouvaient être qu'un séjour ingrat

pour le philosophe. (Dîder.)

— Arg. Etre ingrat. Être ignorant dans l'art

de voler.

— Mar. Toile ingrate. Toile à voile faited'un
chanvre de mauvaise qualité.

— Substantiv. Celui, celle qui manque de
reconnaissance. C'est un ingrat. Vous n'avez
pasrenduserviceà un ingrat, Quand on oblige
facilement, on doit s'attendre a faire

grats. A.ai. Dans un moment, leur gloire pas-
à leurs noms, leurs titres a leurs tom-

. leurs biens à des ingrats. Bossuet La
crainte de faire des ingraU Quand
vous voudrez, je vous nommerai dix ingrats

is les in-

grats obscurs, qui sont sans
I

Itabutin tlre,qui m'a faitbien
s je n'oblige pas un ingrat. (MmB S -

vig.JVous l'ai- reun ingrat?
I; ic 11 vaut mieux s'exposer à trouv
ingrats que de manquer aux misérables I

Biu y. On se plaint des ingrats qu'on n'a pas
faits pour se défendre des ingrats qu'on ne
veutpasfaire Id, Si vous vous acquit)
de cet! vous ne

z pas un ingrat. !- Sage. D'AIembert
Fait cent

iir xin ami i

i XIV pi*H nommait à une
pi tee, il faisait quatre-vingt dix-neuf mécon-
tents et un ingrat. [Sallenl Les ingrats com-

i à devenir ; pie les

bienfaits ne sont pi . ins Noël.)

Vous ne me trompez pas, je ,\ irs _

Vous êtes un r,. urs, (Hacise.)

Allez, i

Ne tombez jamai
L< Fontaine.)

— Celui, celle qui ne partage pas un ten Ire

sentiment. Un plaint morl un ingrat qu
testait vivant I H aie en mon
cœur reprit bientôt sa place. (Itac.)

— Être l'ingrat île quelqu'un. Lui donni
preuves d'ingralitud i. Soup; nner que mon
cœur avait la faibli ur qui

Volt.)

— Théol. Les ingrats. Les ennemis de la

grâce.

INGRATEMENT. adv. D'une manière in

grate, sans gratitude, sans reconnais^
avec ingratitude. Nous parlons ingratenh
biens que Dieu nous I Sénan-
cour a eu une t gantes, qui,

pour être venues ingratement et s'être heur-
tées en c - pourtant debout â

- -
l

;

INGRATISSIME adj. J g. superlatif â
forme latine du mot ingrat,.. Vieux et fam.Très

: t à l'excès.

ii commis crime,

i île France, ingrate, ingrat

* INGRATITUDE, s. t". Manque de grali-
! îq

faits, qui les oublie, qui

rendmême quelquefois le mai pou I

im;i;

ititudc. Se n
i

cils de l'ingratitude,

B i

gratitude est la vraie porte p
e '[n.. i,.| on i-

de la i Sévigi i

d' ingrat il mt'-

:

.

l'ingratitude est à -

amour n parler. (Id.) Je ne Us que
rire de son ingratii
tout le mépris qu il i

haut p i

l' ingratitude

d'elle un bienfait d plus. ..'. J. H

ingratitude, et Cinna, malgré si perfi

soient pas
de leur bass -

/..
1 :

.

gnez de te, n'avez-vous pas eu le

de faire du bi< ; i«. i 5e]
de Yingratiludi

fait. Guich trd.)J irdai

mon ingrat t! . ' r.) 1

dieux. n ingratitude chez les hom-
mes, ji suit I

-.-.:
i

— Par extens. État de la pers
partage pas l'amour qu'on a

C*e$l

Qui me rend en ces lieux *a prt

— S'emploie quelquefois au pluriel p
-te l'in-

gratitude. Voici un trait d'ingratitude qui ne
vous déplaira, et donlje veux faire mon profit,

-

gratilua

— État de ce qui ne répond pas à ' ;

qu'on se donne pour en tirer quelque
I . ititnde d'un travail, d'tii

L'ingratitude te la vi ix. L'ingratitude de la

terre. L'ingratitude d'un sol qui ne lui fournit

rien de ;:i absolu de tous les

R ivn.;

— Prov.

Cet \tiiude

De ne rendre aiec promptitude.

INGRAVISSABLE. i ravissa-

ble, qui ne peut être gravi, qu'on ne peut gra-

vir. Toutes ces h.tuteurs, jadis in

digablc pour
la science. (Laval l-

INGRE. Géogr. Bourg du cant. et de l'arr.

d'Orléans (Loiret ; 3,500 hab.

* INGRÉDIENT s.m.(vr.ein-gri-di-an;èt.
lat., in. dans; grediens, entrant ; ra

pas, entrée). Toute substance qui entr
une préparation, un- ^ Ingrédients
bons, mauvais.

I principal in-

grédient. Il entre beaucoup
la composition de la thériaque. Voila t

-

médecine. Il n'entre que ti

cette composition. Les ingrédients av<

quels on fait l'encre, le cil sméti-

ques.

Ce? eaax. ces blancs, r

Et mille ingrédients qui font de$ feints ûeuris.

— F:_ I

res déplorables. [Patru.] Comme un acide qui
:omme unerouillequi

divers ingrédients du despotisme tour à tour
mpent

l'acier -

(H. Taine.' Qui sait, au fond, si la hain
même ; édients

de l'amour? (J. Simon.)
— Art, cutin. Ce qui entre dan

sition d'un ragoût, dun m
II entre beaucoup d'inj

. .

la faim m'en fit juger trop :d.soit

que ce fût véritablement un effet des ingré-

dients du cuisinier. (Le Sage.)

INGREFFÉ, ÉE. adj. Non gr . qui n'a

point été, qui n'esl

greffes. Plant--

l\*;itÈS. s. m. [pr. iii-grè;él. lat..

dans; gressus, entr 1'

communication. Les
: faitement, il n'y a

|

— Fig. II n'avait pa -mme le di-

sait un'jour Leibnitz, et,
(

tnçais,

ses idées Ste-Benve.)

— Techn. Pénétration, imbibition. Peu usité.

INGRES (Jean-Auguste-Dominique . Cé-

lèbre peintre français, : é à Uontauban, 1780,

d'un père â la fois peintri

tivaègalemen A
! P is, entra dans l'atelier de Da 1

i g j _'
I

1819, suscita un sou!-,

cria au mauvais goût, il dut lut:-

- 5 :

Vœu de Louis Mil. exn< - 1824, lui ouvrit

enfin les portes de l'Institut. La critique, ne
pouvant plus l'accuser de barbarie, l'accusa

1X11 \ 63

i

surpris.

i '
I

de ne p!us<

e, la Jeanne d'Arc,\ i

n'est pa

B
U U6

lit peint par l ;

. 18 î7.

INGRI ^^l"\
ingredi,

l N « . t ; 1 1 '

R ! t

i

le Gran 1702

INGR I EN. î i

INGRIN. s. m. ïlist. M

|

-uste.

INGRIS1 I

[:..: -

INGUÉ vlïli:. lj.2g.Q

peut pas pas -

au bas le

cornet'

défend:
de Roha

* INGUÉRISS \i:i I :

. qui ne peu

Je suis un i le. (S

Votre lettre m m a pas
guéri, p s-neuf

.

— Fîlt. Ame malade el ! -

maux de l'âme sont

Mes que ceux du corps

INGUIN LIRE i ij.-ig pr. cin-gu i

I

- l'iSGDISAL. Il S'CSI

fièrement d'une espèce de mal
tielle. qui S

inguinaire.

* INGUINAL, \i i -i nal;
du lat. inguina, aine). Qui appar
Région inguinale. Hernie inguina
neau inguinal. Glan i :

inguinales. Ligami i inguinal.

— Palhol. Ruban inguinal. Ruban qui

lis.

INGUINIE1
i "i hab.

INGUINO-CUTANÉ. ÉE. adj. et s

Nom donné par Chaussier
de labrancheantérieuie du
baire,qui l'ouï ;

et aux téguments de lapartie supérieur
--

ING0LFE. Chrofl t Lou-
es, 1"' 0-1109; s de Guillaume le

rant, il visita

et fut nommé abbé 1075. On lui

attribue â tort une B ' Croy-
- ite de roman his:

nés du xni J ou du xiv siê

* INGURGITATION. - urji-

ta-cion ; rad. ingurgi I

un li [uide dans la gorge. 1

pérail difficilement.

INGURGITÉ, El lu v. Ingur-
'. adjectïv.

* INGURGI ni: a i

1

:

— s'ingurgiter. \ ngurgita plu-

\ id.)

INGWILLER. Gè igr. Petite \ ille de l'arr.

i tasse-A - la M
--

MNHABI1 E a lj 2 s N

;

Pers I
•-

vieillesse est inhaln
uvais,

si inhabiles, qu'ils ne -

aucun péril Gu

Celoî-là. mes an

Peut-èue ne sent pas tout 1

— Dr. civ. Qui n'a point de liti

ter, s

peut être inhabile â posséderun I

apable d'en remplir

le sa forl

— P!p. 1

ment inhabile- Buff.)

* INIIABILE.MEN r.adv. Non

habilemi

* i\II IBILETÉ
Il est d'il

i de i

la bataille. (Acad.) Cet ouvi
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manqué par Yinhabileté de IVwm
inhabileté lecomprometlraloujours.(Bailly.)

* INHABILITÉ, s. f. Dr. N

manque d'habilité, incapacité, défaut i

inhabile. L'inhabilité ;i hériter, a suc-

,. prouve parledi rautdetilres. I

damnation à une peine infamante perpétuelle

ibilité à recueillir aucune sixces-

sion. (A
— Admin. milit. Inhabilité au service. Inca-

i

;; provient de l'absence de certaines

Eigées pour le service militaire.

[Mi uni ni:. ÉE part. pass. du v.Inha-

biliter. S'empl. a Ijecliv.

IMl IDILITER. v. a. 1M conj. Ane. droit.

Ren Ii

* IMl Mil I 1BI I - "

qui ne peut être habite. Pays inhau

. inhabitable. A gjuo - vastes

ï, si affreux, si inhabitables '.' Voltaire.)

ii
sembl< <

' ; * même race, qui s'est

. mg des c l

mers seplenti i Is etsous

un dm ible pour toutes les autres

nations. Buff.

_ pai Un 1 isse fait bâtir

un hôtel si beau, si riche el si orné,

inhabitable. Lema tre, honteux de s'y loger, se

La Bruy.J

IMl \ ici ï VTION.s. f.(pr. Una-bi-ta-cion .

Non-habitation ; cessation, absence d'habita-

tion. C'esl a i inhal il igée de cette

;. qu'il faul en p irtie attril i

dation. L inhabitati n ix pendant un
mplètement changé

Moreau

* imi \iti 1 1 . il. i Ij n n ii ibité, où il

n'y a pa léseï L.LÎeu inhabité. Mai-
i 'gare, le

cœur se ix jadis

ni inhabité». Boiste.]

il ureux qui a vu, dans une Ne inhabitée, et

parée encore de ses grâces virginales, quel-

ms des genres inn imbi ables de plantes

que 1 i natun s! (B. de Sl-P. -
i

les bêtes carnassiê es, la plupart (tes sites de

la terre seraient inhabités, 1 1 Les palais inha-

: dssent aux ornl>r-s un %ast'-< «pace. M" ;|

de Staël.]

INHABITUDE, s. f. Absence, défaut d'ha-

I
|i de réfléchir, d'i ta

decomparer. L'inhabitudedu travaille l'exer-

i. inkabitude de réfléchir nous laisse à la

: imalc ou automatique Boiste. Vinhabi-

tude d'écrire des lettres. J.-J.Rouss. Vinhabi-
tuilr de penser dans l'enfance en ôte la faculté

durant le reste de 1 1 vie, kl. C esl di

blinde il-' plira^T -I ilti ih'mImI-i' que n

ces transitions brusques, qui étonnent sans sé-

duire Con lorcet.)

INHABITUÉ, ÉE. adj. Non habitué; qui
n'a pas l'habitude. Inhabitués qu'ils sont le

ces exercices, ils n'onl pu les supporter, il en-

tend mieux toul lefail du monde que moi, en-
:

iul neul el inhabilité en tels actes. Est.

Pasq. Ne laissez point inhabituel au travail,

à la ! i ligue, i eus que vous i oulez ren i

et p itients. [Cuvier.)

imi IBM imi i i i: adj. Non habituel,
qui n ituel, qui ne se fait point

par habitude imé. Ce travail inhabi-
tuel l'a ta -va santé
a souffert de ces oc upations inhabituelles.

imi \i. \vi \\ i i i ij Physi Qui aspi-
re, qui absorbe Les radicelles ou petites raci-

nes se tei minenl par des boucl i

inhalants h

IMI ILATEUR, TTtlCE. adj. Qui esl

|

—INHALATEUR. s.m.Appareil propre à l'inha-

lation.

* imi w.atïov s. f.(pr. i-nfl-/a-«oa;rad.
inkaler).9hy%\o\, action oi ani [uedespla
par laquelle elles se pènèli ent, s'imbibenl de
l'air, des fluides au milieu desquels elles \ i-

vent. L'inhalation des plantes précè le leur ex-
). Le phénomène de la respiration com-

prend l'inhalation et l'exhalation.

— Hédec. Aspiration, absorption par aspi-
ration.

INHA1 \ - u part. pass. du v. Inhaler.
[ ne partie de la nourriture

-•'<• dans l'air qu ils ont in-
hal'-.

INHALER, v.a I
| a.^inltafarr;

formé le el tiatare, soufllcr . Aspirer,
absorber, par opposition à Exhaler, espirer. Les

iux inhalent l'air et 1rs (lu

au x, ils cxl
tlu des en leui mmuniquanl des pi

pii er < impi end cel le

d'inh der el

imi tMB INE. Gé "r. Rivière d'A
[Mozambique ; elle se jette dans le i

.

M II y a sur la

rivière une petite ville du même nom.

imi IME. s. f. Bot. Syn. d'iGMAMs.

INHARMONIE s i Défaut, manque d'har-
monie. Itii-ii n'effraye l'oreille comme la dis-

cordance cl Vinharmonie des chants du peuple
da pays. La liai pe.

)

— Fig Manque d'à

i ialentest,d'ordinaire l'attribut

disgraciée, en qui Vinharmonie des api

INHO

produit une spécialité extraordinaire, mons-

.
. Proudh.)

INHARMONIECSEMENT. adv. rai in-

harmonieux). S m harmonieusement;
manier i ise, .sans harmonie Mal-

irs études, ils exécutaient infiar-

monieusementet sans goût les chants qui

lessimples paysans
Béi nid.)

INHARMONIEUX, EUSE. adj. Non har-

monieux; sans Phrase, langue in-

harmonieuse. Les sons de salyri

venus inharmonieux et dis© Is La Harpe.)

— Fig. Les couleurs mariées sans goût, ;

hm ut oh tentes, n ofli aient aue des ions brusques

B

INHARMONIQUE, adj 2g Mus. Qui man-
que d'harmonie, cl Se dit d'une

tonalil
:

ne gamme don! les in-

tervalles sont extrêmement rapprochés et par
cela même difficilement appréciables.

* (NHÉRENCE.s.f.(rad.ùfAlr£nJ .Jonction,

réunion naiur.-iir.jp' plusieurs parties, pro-

i

ai'laquelleellcsappartiennenl
'

ne peuvent être séparées que
par une opération de l'entendement, l'abstrac-

tion. L'inhérence de cei laini - [iialités physi-

ques dans les corps doit éveiller.mais non uom-
il tention. L'inhérence de l'étendue à tous

rps est la première considération que
(Gond rcet.

— Fig. L'inhérence des matières qui eompo-
: nous oblige à I ins divi-

ns tenaient leur force de Vinhërence de

icti ines il. Fonfrède.)

* INIIÉRENT,ENTE.a Ij. él lat.,i ;.

hxrens, pari. prés, de haereo, je m'attache . Qui

esl j tint, uni. Naturellement, nécessairement
La pes mleur

u renteà la matière, esl une qualité inhé-

tux corps.

— Fig. La toute-puissance et la bonté sont

D u. L'erreur est telle-

ment inhérente à l esprit de l'homme, que les

: nts se roienl sages, et les sages se croient

fous. Boiste. L honneur est inhérent a qui sait

l acquérir. Carnot.)

INHIBÉ, ÉE. pari. pas*;, du v. Inhiber.

S'empl. adjectiv. Il es! expressément défendu
et inhibé par l'ordonnance, etc.

* INHIBER, v.a. i«conj. 'ét.lat.,iV»7>e/r,

défendre . le i Nep is

permettre, défendre, prohiber. Ce mot vieillit.

* iMllltlllov s. f. pr. i-ni-bi-cion; rad.

inhiber). Jurispr. Défense, prohibition, inter-

n ..
i

ni pi esque toujours au mol lé-

fense, et il est plus usité au pluriel qu'au sin-

gulier.Inhibitions et défenses sont faites à tou-

tespersonnes. L'arrêt, l'oi I
inn mee portait in-

hibitions i-t defen-e*,. A*-ad.} J'ai donc envoyé
quérir un renvoi à un autre parlement ; je l'at-

tends au premier jour avec les inhibitions à ce-

lui-ci Mali!.

— Synon. comp. inhibition, prohibition.
L'inhibition seditdes actes que l'on défend

;

i iibition s'applique aux chi ises interdites.

INHIBITOIRE. adj. 2 g. (rad. inhibition .

Qui défend, prohibe, exclut.Clause inhibitoire.

j igement inhibitoire. Ce mot vieillit.

INHONOR VBLE adj. J g. Non honorable,
qui n'est point honorable, qui n'est point dîgn
d'être honoré. Mœurs inhonorables. Caractère
inhonorable, Ses mœurs relâchées, son carac-

tère inhonorable, durent lui enlever tout l'in-

térêt qu'il avait d'ab"i<l inspiré. (Moreau.)

INHONOII VBLEMENT. a Iv. Non hono-
tient,d'une manière non honorable, sans

honneur.

INHONORÉ, ÉE. adj. Non honoré, qui n'a

pis reçu les honneurs, qui a été pi

,: Mémoii e inhonorée. Cendi es inho-

norées.Combii ndeno ileureux citoyens sont
restes inhonorés ' Carnot.

— Fig., en pai lani des choses. Tant de tra-

vaux utiles s. .ut restés inhonorés .' (Chateaub.)

—Privé des derniers honneurs,des honneurs
de la sépulture. Dogeron! ta cendre, inhono-

rée, repose dans quelque endroit peut-être

inconnu de Sainl Domi ne i u de la Tortue.

R i Lacen Ire in-

honorée, E sménard.)

INnONORlFIQUE. adj. -2 g. Non honori-

fique, qui ne | luit point, ne rapporte point

d'honneur, de considération, de respect.PI ice,

emploi inhonorifique.Ce n'est point par amour-
propre qu'il asolhcilé cet emploi, qui sous tous
1rs rappoi ts est inhonoriflque. i: .

i

* INHOSPITALIER, ÈRE. adj. Non hos-

pitalier, qui n'exerce pas l'hospitalité, qui re-

fuse l'hospitalité; inhumain envers les étran-

gers. P pitalier. Nation inhospita-

lière. Habitant, homme inhospitalier.

— En pai lanl des choses. Qui n
. . prête pas un abi

iM Mi-, où il est dangereux deséjourner, de s'ar-

. ï- 1 y - inhi ispitalier, rerre, et e

inhospilalièi e. Descartes nu nirul dans la force

I '
I

::
l patrie inhospitalière. [Ché-

Depuis cel èi ènemeni, nous n "

ébai [lier sur ces cotes inhospitalières

éesen vain s^us un m beati
i'. de Sl-P. L'escarpement était inhospi-

ii pu s'en servir pour .sa

»ur son nid. [V. Hugo.)

: ilière,

Hcluse de tourner la poile solitaire. (UCliLLE.)

INHU
J'entrai -lanï l'Arcadk et parus h la cour,
PjIjis d'un roi Lyw), taliêre.

.;-.T-AN..E )

L'oiîeau quitte ;nn nid, le monstre ?a lanière,

El tout fuit de ce bots l'ombre inhospitalière.

(Baour-Loiuhak.)

— Fig.Cœur,esprit inhospitalier.Ame inhos-

pitalière. Traitement inhospitalier. Réception

inhospitalière.L'égoïste bannit tous les amours
de son àme inhospitalière. (Boiste.) Il se plai-

gnit très amèrement de la façon inhospitalière

donton l'avait reçu. (Volt.)

—Inhospitalier à. Xous agissons dans un mi-
lieu troublé, bruyant, anarchique, dans un
milieu armé et h istile, et fort inhospitalier â

la vérité. (Considérant.)

IMlOSlMTALIKItEHENT. alv. (ralie.

inhospitalier,. Nui hospitalièrement, d'une
manière inhospitalière, sans hospitalité. Rece-

voir, traiter inhospîtalièrement. Ils n'ont nulle

bienveillance et reçoivent inkospitalièremenl

tous les étrangers. Claparède.)

* IMIOSIMTALITÉ. s. f. (rad. inhospito-

Manqué d'hospitalité; refus de recevoir

les étrangers; inhumanité envers eux. L'inhos-

pitalité et la barbarie de ces peuples. L inhos-

pitalité de ces peuples éloigne les étrangers de
leur pays. Lav. Ces peuples généreuxne pou-
vaient croire à Vtnhospitalilé. (Uaynal.)

imiostilk. adj. 1 g- Non hostile,qui n'est

point hostile, qui n'a point de sentiment «I hos-

tilité. Us pénétrèrent jusque dans leurs reirai-

tes,et partout les trouvèrent inhostiles et bien-

veillants. (La Haï pe

— Fig.Se d il des choses métaphysiques. Sen-
timent, cœur, esprit, disposition inhostile. Les
mœurs douces et iiihosliles de ces bons habi-

[ mis les engagèrent à prendre du repos. (De

Ségxir.)

INHUMABLE. adj. 2 g. Qui ne peut pas
être inhumé, qui n'est pasdigne d'être inhumé.

* INHUMAIN, AINE. adj. Non humain,
-ans humanité, sans pitié, sans charité, dur,

cruel. Homme, père, maitre inhumain. Femme,
Mlle inhumaine. I/mtlexible rigueur d'un maî-
tre inhumain. (Lav.) Ces barbares réduisent

toute L'humantlé à n'être pas inhumaine [Bou-

hours.)

— Fig. Se dit des choses métaphysiques.
Cœur inhumain. Ame. loi, action inhumaine.
Il n'y a guère de peuples don! lareligion n'ait

été inhumaine et sanglante Voit.) Il fut vain-

queur et rendit sa victoire inhumaine. (Id.)

— Fam. Sévère, sans pair. On est inhumain
en ce pays pour recevoir les excuses de ceux
qui n'écrivent pas dans les occasions. (M n,c de
Sévigné.)
— Dans le langage des amants et des poètes.

Se dit d'une femme de mœurs sévères et qui

n'écoute poinl les propos galants. Femme in-

humaine. Bergère inhumaine. En ce sens, il ne
se dit guère aujourd'hui que familièrement ou

par plaisanterie.

[1 l'aime, mais enfin cette veuve inhumaine

N'a payé jusqu'ici son amoui que de haine. (Racine.)

Ils déplaisaient tons à la dame,
Hm mis • ertain jenne bl lin

Bien faïtet i"-»'i par excellence

Mais qui ne put par sa souffrance

Amener ;i son but cel objet inhumain, (Lk Fontaine.)

— S'empl. subst. dans le même sens. Cest
une inhumaine. [Àca I

Héla* ' qui peut 6a»oii le destin qtii m'amène 1

L'amour me i.nt i< i chercher une nthumaine.
1 1; \i.inf. .

Mon inhumaine seule attire à soi mes sens;

Éloigné de se; \eu\,je ne voù> ni n'entends,

(La Fontaine.)

— S'emploie aussi substantiv. dans le sens

de Personne cruelle, privée d'humanité. Vous
offrez l'alliance a tous les iiihuiuuins.\' . Ilu-<>.

^INHUMAINEMENT, adv. D'une manière
inhumaine, dure, cruelle. Agir, traiter inhu-

m tinement Traîner inhumainement au sup-

plice. Comme les rois de Babylone traitaient

inhumainement leurs sujets... (Boss.' Pourquoi

sé\ n- inhumainement sur des malheureux que
le sort a déjà brisés ? (Mauguin.J
— par exagér. J'oubliai inhumainement, con

tre l'ordinaire des grand'mères, à vous p i 1er

de ma pauvre petite d'Aix. (M™8 de Séi
i

* imidi \mtk s. t. rad. inhumain Man-

que, léfaut d'humanité, de pitié, de charité;

dureté, cruauté ; tout ce qui tend à faire le mal-
heur d'autrui, a lui causer sans nécessité une
vive douleur. Acte d'inhumanité. Agir, traiter

avec inhumanité. Il y a de l'inhumanité dans
la révélation inutile d'un tort ignoré. (Boiste.

1 1 arrogance prend lenomdegrandeur,
et V inhumanité celui de fermeté. LaBruy. Ceux
qui prèlenl un consentement paisible à la dam-
nation des hommes nourrissent dans le coeur

des chrétiens la sécheresse et ['inhumanité.

Boss.] La fraude et Yinhumanité sapenl pe i i

pi u ! us les plus - ilides fon leraents de l'au-

itîme. Fén.

— Action d'inhumanité. Exercer de grandes

inhumanité i. Je suis impitoyable à ses longues
«i crui Ile froidi ui >, pour ne pas dire inhuma-

m- de '-''
i relie personne se vante

. doni la conduite n'est qu'une
i ['inhumanités, Pén, Le duc cl Albe

.i mi les inhumanités n'avaient servi qu'a faire

perdre deux provinces au roi sou maître...

\..n m.
* INHUM ITIOX, S. f- fpr. i-nu-ma-ei.- u :

rad. inhumer). Enterrement, action de p
tri en terre. Inhumation pompeuse, so-

lennelle. L'inhumation d'un corps. Frais d'in-

INIM

humation. Procéder a l'inhumation. Assistera
l'inhumation. Toute la famille en deuil v< :

m
des larmes à son inhumation. Aucune inhu-

mation ne peut être faite sans une autorisa-

Lion de l'officier de l'état civil. On a vu (tes re-

fus de sacrements, d'inhumation, s. -us prétexte
1 héi esie : barbarie dont les païens même au-

raient eu horreur. (Voll Les canonsont dé-

fendu les inhumutions ilans les cliIiscs. Les hu-

mains ne souffraient p.iint A'inhumations dans
l'intérieur des villes. (Mèry.)

— Inhumation précipitée. Inhumation faite

avant les délais réglementaires.

INHUMÉ, ÉE. part. pass. du v. Inhumer.
S'empl. adjectiv. Personne inhumée. Ces py-
ramides étaient des tomboaux : encore h-^ rois

qui les ont bâties n'ont-îls pa^ eu le pouvoir

d'y être inhumes, et ils n'onl point joui de leur

sépulcre. (Boss.)

INHUMECTATION. s. f. (pr. i-nu-mrk-

ta-cion). Iièfaut, manque, privation d'huraec-

tation. Ùinhumectation du sol esl presqui

tanle dans ce pays ou les pluies sont rares, et

ou les cours d'eau le sont davantage encore.

(Bossuet.)

INHUMECTÉ, ÉE.adj. Non humecté; qui

n'est poinl hum6cté,qui esl sans humectation,
privé d'humidité. Ma langue inhumectée s'atta-

chait à mon palais el me brûlait nuit el jour.

Le sol inhumeclè ne produisait plus rien. Us-

ménard.)

* INHUMER, v. a. 1" conj. (él lai., inhu-

mare; de in, dans; humus, terre). Porter, met-

tre en terre, enterrer. Inhumer les morts. On
l'inhuma trois jours après sa mort. I Is les inhu-

mèrent sur le haut de la colline. C'est particu-

lièrement en parlant des cérémonies religieu-

ses qui accompagnent la sépulture, qu'on dit

inhumer. On enterre en tous lieux ; on inhume
en terre sainte ou dans les lieux i-Miisieiés a

cet usage.Les ministres de la religion inhument
les fidèles; un assassin enterre le cadavre de

la personne qu'il a tuée. [i..uh.uid. Louis XI

mourut Iesamedi30d'août,sur les sept heures

du soir, et huitjours après il tutinhumè ù Cléry.

(Duclos.)

— s'ixhumer v. pion. Être inhumé. Tous les

morts s'inhumaient avec grande pompe.

— Fig. Se renfermer. Elle s'inhuma toute vi-

vante dans sa retraite, et ne reparut plus dans
le monde. Ils s'inhumèrent dans leurs livres et

leurs travaux. (.Moreau.)

INHUMILIÉ, ÉE. adj. Non humilié, qui

n'est point humilié, qui est sans humiliation.

Assez de travaux avaient honoré les premières
années de son existence, pour qu'il espérât

passer le reste de ses jours tranquille et inhu-

milié. (Barère.)

INI \. s. m. Mamm. Genre de cétacés, dé-

taché des dauphins, et dont le type habite les

rivières de la Bolivie.

IXIAXS. s. m. Bot. Syn. d'ir.NAME.

I \ I AQUE. adj. 2 g. (radie, inion). Anatom.
Qui se rapporte à la nuque, à la région de la

nuque.

IXIEXCÉPHALE. s. m. (et. gr., Iviov, der-

rière de la tèle, occiput; xisoùxt,, lèle). leiat.

Monstre donl le cerveau fait hernie par l'oc-

ciput.

— Adjectiv. Monstre iniencéphale.

IXIEXCÉphalie.s. f. rad. iniencéphale).

Têrat. Hernie du cerveau par l'occiput.

IXIKXCÉI'II ALIEX. EXXE adj. Tel al.

Se dit d'un monstre qui présente le phénomène
de l'iniencèphalie.

IXIEXCÉI'HALIQI'E adj.2 g.Térat. Qui

offre les caractères de l'iniencèphalie.

IXIG1STE. s. m. (de l'esp. InifO, \gt] ice

Nom que les jésuites portèrent primitive! i

en Espagne, à cause du nom de leur fondateur,

Ignace de Loyola.

* INIMAGINABLE, adj 2 g. Non imagi-

nable, qui ne peut éire imaginé. Aventure ini-

maginable. Contretemps inimaginable. Il e-l

tombé dans une fureur inimaginable. Il a l'es-

prit plein de ruses inimaginables. Pour digne-

ment imaginer ces hautes etdii Ines promesses
du christianisme . il les faul imaginer inima-

ginables, ei parfaitement autres que celles rie

notre misérable expéi ience. Montaigne. Dieu

esi inimaginable. Charron. Des supplices ini-

maginables. Scarron La mythologie païenne
es( hideuse par le tableau des ainoui - s-

trueux ei inimaginables dans lesquels elle se

nplail D'Ablanc. Mais le plus inimaginable,

el ce qui devrait à la lin révolter la direction

du journal, c'esl le style. (L. Veuillot.)

INIMAGINABLEMENT. adv Non

nablement. d'une manière inimaginable, qui

ne peut être imaginé. Peu usiie.

INIMAGINÉ, ÉE. adj. Non imaginé, qui n'a

point enci Lé imagine. Son style offre une

foule de néologismes, de figures et do compa-

raisons inimauinées. La Harpe.)

IMM1TAUILITÉ. s. f. Qualité de ce qni

esl inimitable^

* INIMITABLE. adj. i g. et. lat., inimila-

bilis; de i'«,priv., el de imitari, imiter). Non

imii il. le. .(m ne peul êti e imité : qu'on ni

qu'on ne saurait imiter. Personne i I

Un homme inimitable dans son art, dans ses

manières d'agir. C'est un auteur inimitable.

L'inimitable La Fontaine. Ils auraient été l'un

et l'autre inimitables, si le père n'eût eu le lils
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nour successeur, et si le fils n'eût eu le père

pour exemple. I

I
i lais pendant ce

temps-là de l'occupation .1 la renommée; elle

répandait pari ml que jetais une actrii

S ige.)

— Se dit des choses. Ecrit, styl

inimitable. La nature 1
:

, ,, mbles. Les inimitables tragédies de

Racine ont toui fol

INIMITABLES!BOT a Iv. Non im

ment, d'une manière inimitable, qui 1.

être imité.

INIMITE, ÉE.adj. Non imité, qui 1

.•le imité. Les râbles de L 1 1

- le Molière sont resté :s dans un

style inimité.c est qu'en effet elles sont inimi-

tables. Le U.uteux.)

INIMITIÉ. s. f. et .! it.,i';i,non; amicilia,

amitié . Sentiment de m itveillance, de haine,

n,rancune. Avoir deJ'inimi-

lié pour une personn : le l'inimitié

I

l'un, encourir son ini

un tenue a île longues inimitiés. Les inimitiés

sont très dangereuses chez un peuple libre,

sse échauffait et ranimait en-

tre les familles des inimitiés assoupies ou m il

éteintes. (B.ayn.1 On a vu les sentiments être

héréditaires, clïinimitié se perpétuer ilans les

familles. (Cabanis.) M. de La Harpe et H. Do-

-ont distingués jusqu'à présent, indé-

ument deléui-s talents, par une illustre

inimitié. Grimm.] Les inimitiés sourdes et

déclarées sont plus à craindre que les haines

ou vertes et déclarées. (Noël.)

Pour moi. quelque péril qui me pui«e accabler.

Sa seule tmnuftê peut nie iaue trembler. (Racine.)

— Par extens. Se dit des animaux, 1

gnilier une antipathie naturelle II y a naturel-

lement de l'inimitié entre les chats et les sou-

ris. Il yaune inimitié naturelle entre les chiens

et les chats.

— Synon. comp. inimitié, rancune. L'iiu-

miiié exprime ordinairement un sentiment

hostile déclaré; la rancune, un mauvais vou-

loir dissimule. L'inimitié n'exclut pas la di-

gnité, la noblesse; la rancune implique la

se, la lâcheté, la bassesse.

INIMPLORÉ, ÉE. adj. Non imploré, qui

,1 été implore. Attend-il que ces divini-

tés inimplorées viennent d'elles-mêmes lui por-

ter leur secours'.' [Volney.)

INIMPORTANT. AME. adj. Non impor-

tant, qui n'est point important, qui est sans

importance. Fait inimportant. Nouvelle inim-

purtante. Laissez les faits inimportants qui fa-

tiguent l'attention et nuisent à l'intérêt du su-

jet. Marmontel.)

INIMPORTUNÉ, ÉE adj. Non importu-

né, qui n'est point importuné, qui ne reçoit

nulle iniporlunilè. C'est l'homme du monde le

plus retiré, le plus inimportuné que je con-

naisse. (Moreau.)

INIMPRIMABLE. adj. îg. Non imprima-
ble, qui ne peut être, qui ne doit pas être im-

primé. Tous ces écrits raturés, barbouillés,

sont inimprimables.

INIMPKIMÉ, ÉE. adj. Non imprimé, qui

p tint imprimé, qui n'a point été livré â

l'impression. N >[:->.observations inimprimées.

Ouvrages inimprimés. Il remporta les ouvra-

ges inimprimés. On doit regrellerqu

tes marginales soient restées inimprimées.

(Condillac.)

ININDUSTRIEUX, EISE. adj. Non in-

dustrieux, qui n'est point industrieux, qui est

privé d'industrie. Les habitants de ce pays sont

inaclifs, inindustrieux.

IMVKLlil M ABILITÉ. s. f. Qualité de ce
qui n'est point inflammable. L'ininllammabililè

tains corps joue en chimie un rôle im-
portant.

— Fig. Ininflammahilité de caractère.

ININFLAMMABLE, adj. '2 g. Non inflam-

mable, qui n'est point inflammable, suscepti-

ble de produire de la flamme. Beaucoup de
corps sont ininflammables.

— Fig., en parlant des choses abstraites.

Ame ininflammable. Cœur ininflammable.

ININFLAMMATION, s. f. (pr. i-nin-fàm-

ma-eiOH . Iièfaut, manque d'inflammation. L'i-

mi.il immation de ces corps a été rendue évi-

dente.

ININGÉNIF.l'SEMENT. al rad

aénieux). Non ingénieusement, d'une manière
non ingénieuse, sans génie. Quel intér

vent inspirer toutes ces productions faites à la

hâte, iningénieusement traitées, et dont le but

est la spéculali lier.)

ININGÉNIEUX, Il Si: adj. N
nieux, qui n'est point ingénieux, qui m

:
;i est sans esprit, sans invention.

I aingénieux. Ils ne pouvaient préten-

dreàcaptiverl s procédés iMi'n-

géniet set si ! iguet.)

ININGÉNU, UE. adj N'en ingénu, qui n'est

point ingénu,qui manque ; Personne
iningénue. Esprit iningénu.

ININGÉNUITÉ, s. f. [rad. iningénu M u -

que, défaut, absence d'ingénuité. L'mm
peut être naturelle: elle peut n'être que la perle

de l'ingénuité.

IMNGÉNU.M ENT. adv. (radie, iningénu).

igénument, sans ingénuité, avec connais-
sance de cause. Agir iningénument.

ININJECTABLE, adj. i g. Non injectable,

11
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qui ne peut en
sininjeclables. Solulions,liq tidi

jectables.

imn.ii Ht IBLE. il. -' 5 N m
qui ne peut être injurié, qu'on ne pe

ner. Être ininjuriai :

bas dans I opini m, avoir 1

lime, que l'injure n a plus de prise

traire, être monté si haul 1

• dans

i,que l'injure ne peut monter, atl

jusque-là.

ININJURIÉ, ÉE. adj. Non injurié, q

1 poin " oVin-

; vousplaigm
: vous restez ininjun

ININSCRIPTION, s. f. (pron.i-MlJJ

tut. manque
cription. L'ininscription des voyageurs sur le

registre est passible d'une amen

I VINSCItlT. ITE. adj. Non inscrit, qui

n'est pas, n a p ûnt été ins ns ins-

cription. Il y a une foule d'articles inins

ININSPIRÉ, ÉE. adj.

N

point inspire, qui est sans inspirati

ment en face de tant de grandeur, de majesté,

peut-il demeurer muet, ininspiré? (Ballan-

ININSTRUCTIF, IVE. adj. Non insti

qui n'est point instructif, qui n

laisse point d'instruction. Travail min-'

Documents ininstructifs. Le travail qu
ejeune lumière; il -

lif, et laisse au même point la

question Rég

ININSTRUCTION.s.f. (pr. i-nin-struk-ci-

Défaut, manque, al

d'instruction. Il fut congédie tout autant pour

son inexactitude que pour son ininstruction.

I.amarque.)

ININS1 Util. ITK a Ij. N n instruit, qui

n'est point instruit, qui est sans insti

[sortis du collège peut-être trop savant-

tu il valait mieux qu'ils ignorassent, et

complètement ininstraits sur ce qu'ils auraient
>ix.

— Sans information, qui ignore. Les minis

très ininformès, ininstruits de ces nouvelles,

ne purent prendre aucune disposition.

— En parlant des procès, Qui n'est point

préparé, disposé pour être jugé. Il est célèbre

au palais non pour les causes qu'il fait avan-

cer, mais pour celles qu'il laisse ininstruites.

IMNTELLECTl'EL. ELLE
lel, qui n'appartient pas a l'intellect, a
;

.

-nient, qui dépend de la matière. Il y

aune sensibilité organique inintellectuelle qui

est la cause occasionnelle de la sensibilité in-

tellectuelle et qui la précède.

IN INTELLIGEMMENT, adv. (pr. t'-nj'li-

lel-li-ja-man;nA.inintelligenl .Non intelligem-

ment, non avec intelligence, i

Tous ses rapports sont faits sans clarté, inin-

lelligemment, et n'ont aucune valeur.

* ININTELLIGENCE, s. f. (l

manque, absence d'intelligi

Agir, diriger, conduin
touristi [ui font par inintel-

Allieri faisait par originalil

de Berne

ININTELLIGENT, ENTE. adj. Non in

telligent, qui n'est point intelligent, qui man-
que d'intelligence. Il n'est pas ci

s lit inintelligent à ce point. On
longtemps inintelligent de - terèts.

(Batily.)

— Fig. Ce qui dominait dans l'église comme
dans toute la ville, c'était l'encombi

désordonné et la richesse inintelligent! il

Taine.)

ININTELL1GIBILITÉ. s. f. Non-intelli-

gibilité, qualité d'être inintelligible. L'ininlel-

tdei

es. La dernière su: u bien

étrange par son ininleltigibilité. (D'

t

* ININTELLIGIBLE, adj. 2 g. étym. lai.,

in, priv. \intelligibilis, intelligible,. Non intel-

ligible, qui ne peut être compris

peutenl prendre, expliquerai
asiblc. Pensée, raisonnement, parole,

phrase, discours, langage, style, texte, sys-

tème, doctrine inintelligible. Les
l'un mystère sent

|

mystère même. [Le r

— Par extens- Se dit des pers

feignons de trouver ininte leux qui

veulent nous faire comprendre nos

1 La réputation qu'eut Platon n

tonne pas; nuis les philosophes étaient inin-

telligibles. (Volt.)

— L'inintelligible, s. m. Ce qui est intelli-

gible. En revanche, Silvio, je comprends par-

faitement l'inintelligible. (Th. Gaul.)

ININTELLIGIBLEMENT. adv.
-iblcment, d'un

inintelligible. Pari :

giblement. Il bégaye et prononce ininl

ut.

ININTENTION. s. f. pr. i-nin-la

Manque, absence d'intention; le contre

L'ininlenlion de faire une
1 pensée, le sentiment, la volonl

point la faire. Ne lui reprochez point ci

heur. "' sans le vouloir, son inin-

stc.

ININTENTIONNELLEMENT. a iv. pr.

[NIQ IMT 65

i-niu-tanii-'i-ué-le-'

ment, n

le que l'hisl ii

tionnellement
mien.)

ininterprétable, adj. i g. N

tel pi ei ible, [ui ne peul té, qui

n esl pas su cep ible d'inli

I

qu'ici. -

I\l\ 1 I Itl'lil I VI lo\
pré ta *

prétation. L'ininterp

laissés dans l'embarras.

IMN I 1 .Itl'lil I 1 I I

qui n'est point, n'a point été i

point reçu d'interprétation 1 1

la nature a des
qu'ils sont ininlerprèl il -. B il

* ININTERROMPU, UE. adj. Non
P

d'expérien tes ininterrompues.

ININTERRUPTION. s. f. pr.t-llin ter-rup-

Absence d'interruption, continu

ruption des expérien
d'arriver â des résultats.

IMNVENT1E. IVE. adj. Non inventif.qui

n'est point inventif, qni n'a poin'.

qui n'est point capable d'invention. Sein esprit

ininventif le condamne à suivre les ch

battus.

ININVENTION, s. f. (pr. i-nin-va,

Manque, défaut, absence d'invention

cette partie du poème est d'une pauvrei

Uion qui surprend chez unauteui
leurs fort ingénieux. (La Harpe.)

ININVITABLE. adj. 1 g. Non in

qui n'est point invitable, qui ne peut êl

Si vous ne voulez point bli ss

vous conviez, n'appelez point en même temps
sonnes sans 1 ;

atesse,

inimitables en un mot. (Grimm.)

ININVITÉ. ÉE. adj. Non invité, qui n'est

point, n'a point été invité, qui n'a point reçu
- les avons laissés in in viles,

jii'en vérité ils étaient ininvitables.

INIODYME. s. m. (et. gr.,lviov, derrière de
. occiput: 5j, pour oo», deux; i;n. en-

istre n'ayant qu'un corps

avec deux tètes réunies à l'occiput.

— Adjectiv. M nstre iniodyme.

INIODYMIE. s. f. Térat. État des êtres

iniodymes.

I NIOD Y MI EN, EN NE. adj. Térat. Qu
le phénomène de liniodymie.

INIODYMIQUE. adj. 2 g. Térat. Qui a rap-

port à l'iniodyiiiie.

INIOFACI U. ALE.a
it. Qui appartient à l'occi-

put et a la lace. Angle iniofacial.

INION. s. ni. lu grec Ivtov, même sig

\ m scientifique de l'occiput, ou p
•xierne de l'os occipital.

INIOPE. s. m. étym. gr., l.iov, c i|

it. M qui a deux
ment unis au-dessus de l'ombilic el

une face et de l'autre un

œil et une oreille mal conformés.

— Adjectiv. M. nstre iniope.

INTOPIE. s. f. Tératol. État d'un monstre
iniope.

ÎMOPIEN.ENNE. adj. Térat. Se dit d'un

monstre qui présente le phénomène de l'inio-

pie.

INIOPIQUE. adj. 2 g. Térat. Qui a rapport

à l'iniopie.

* INIQUE, adj.2 g. (et. lat., in, priv.; xquus,

équitable, égal, juste;. Contraire

à l'équil :e, injuste à l'excès. Juge,

la est inique.

e, el, sur ce droit

Bâtit Je values lots un code ianlaitique.

(BOILEAG.)

— Par extens. Méchant. M'oses-tu bien

parler, femelle inique.' (Mol.)

— Syn. comp. inique, injlste. Il y a cette

mier mot a une signification restreinte et le

second un sens
]

L'homme peut être injuste de mille man
; .r est celui qui agit

On dit un homme injuste el un jug

lion inj jug ment inique-. •

juge ini n'entendre qu'une partie.

* INIQUEMENT, adv. D'une manière ini-

que. Fi -r iniquement, pilate cou-

damna Jésus iniquement.

* INIQUITÉ. I lion con-

traire à la pi ice, in-

justice excessive, criante. Iniquité- rèvi

monstrueuse. L'a a Iniquité d'un

juge, d'un jugement. Iniquité évidente d'un ar-

une 1:. liquités. Tout jugerai

-t la qu'on s'instru
- le puissant et .

un restedepain noir à l'opprimé,

ut de plaindre en public. J.-J.

ilhélique, en faisant h

le ['iniquité qu'ils allaient com-
mettre, leur aurait épargné un crime irrémis-

— Dans le lai

unhoramerem

sus-Christ a po

I
: rni tle2 tuiles. Au s

i.

comme l'eau. 1

ceux qui - n'a-

L'homme
clinations se corromi

nulle enfants d'Adam, porti

premier père.

II était vi

mer son
B

l'iniquité, le Seigneur ne m'aurait pas 1
.

(La Ha
Où sont. Dieu de Ja.-.

' ItésT

di-lu que la roi ICISf.)

— Nom collectif d. ..met-

tent Fini

Quoique le ciel ' SOUMOt

Que l'ninimle règne el marclié
. UIIE.)

INIRASCIBILITÉ. s. f. Qualité de celui

on de celle qui n'est pas iras

INIRASCIBLE. adj.2g. 1 iras-

cible, irritable.

INITÉRABILITÉ. s f él lit../

négatif; ilerare, renouvelé:

qiu ne peut être accompli qu'une fois. L mile-

rabililé du baptême.

INITÉRABLE. adj -' . èt.,V. initérabi-

lité). Qu
5. L'ordina

IMTI IBLI
peut être

candidats n'

que ceux qui ont rempli I 5 vou-

lues.

* IMTI IL, AI.E. adj. 'pr.i-m'-i'Mj/.ôiyin.

encement;de in, à

ire, aller). Qui est au commencement, qui

marque lé commencement d'une chose. 1

été l'ère initiale de l'b

P I 5t-\

— Particulièrement, Qui commence, qui se

trouve au début,qu s

nil tle.M it,

rs initial. Un a initial. Un b ini
1

lettre initiale d'un nom propre est toujours une

majuscule.La lettre initiale d'un mot qui com-

mence une phi majuscule. I.

très initiales, chez l.-s anliquaires,s

miôres lettres d'un mot mises pour le m
tier. ou dans i

dailles:P.P.j?ajei vatrix. P. F. A I

iugasli - lettres initial

abréviation- mi l'on joint plusieurs
'i/tt.par l'autoiii- des tri-

buns.Aus i
lugnste.S ut tou-

jours poi

de les connaître et de distinguerquand il en

faut joindreqiielques-une- ;

mais parce qu'où a néglige souvent de le

particulièrement dans le Bas-Empire et dans

les petites médailles, on n'y trouve

même facilité, et il entre souvent bien e

biliaire dans le déchiffrement de ces lettres.

(Trévoux.)

— Balist. Vitesse initiale. Vitesse d'un pro-

jectile au sortir de la
;

— ixiTiiLE.s. f. Lettre initiale. Il n'.

ce billet que le son nom,
- initiales a main le-

vée. Dans ce raanus

rou„e •, iliales des no -
-

voiles trans

che a ,1
! ceux que Ion veut

faire d

I

ll-i

— En termes de calligraphie et d'irm

rie plus particulièrement, Lettre

. ies
-

quelquefois a l'ornemenls.

— rxiTur - - [uelquefois pi
!

fjse, pa ' Radical, final. D

mot illisible) ; initiait/, le 1

lis et le final ible.

INITIALEMENT, a Iv. (pron. i-ni-i

1 umencement.dansleprinci

manie:

IMTI ILIES. s. f. pi. (pr. i-ni-ci-a-li

Nom ilonnè par quelques auteurs aux

mysiei s dl

INITI %LISME.s.m. pr. i-ni-i

Bibiio' \

les noms d'auteurs ne sont indiques que par

leurs initiales.

- INITI ITEUR, TRICE. s.

Ile qui initie, qui es

l'initiateur dut perirde la

main de l'initié. Ballanche.) Orp

sérablement, comme tous les initiateurs. .1 1.1
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Orphée, Homi Hésiod premiers
initia' . tns l'his-

toire et rès l'ino-

culatio

continuer. Vinitiateuraesl plus qu'un
che, un être est. Renan!
— Adjecliv. Un génie initiateur. (Acad.)

IMTI VIII l\ I

donne, laisse l'initiative. Pierre I" Crand
avait ïe génie initial if. J.-J. Rouss.)

* INITIATION pron. i-ni-ei-û

Lotion d'initier ou i nie par
laquelle on était initié a la connaissance, à la

partiel]

!

admis à l'ini-

i (i. Initiation imposante, ridicule. On ne
ment la lui du

et de I

à 1'jjttj Didei
i mdi i ils a Vinitialion se rassem

: [ue à l'appel de l'hie*

rophante. I*. de St Victor.)

— Parextens. Inti premières con-
na - Pardies est un
petit '.-st pourtant qu'une
initia i lém.del
jour-l initiation à l'état ec-

is rendre nos devoirs
a l'éi'ô (ue Uarmont.)

l'r - -ptiondes frères.

*l M l i V l l\ E.s. !. pr. i-jii-ri-a-ti,

initier . Faculté de commencer, liberté, ti il

d Ivoir, donner, prendre l'initiative.
i ttalisme dogm i

|
i

i i non as acca-
blant, & une initiative de liberté qui mel en
nous-mêmes la 'anse principale du I

oudumalheui
glorieuse et salutaire initiative. Montalemfa
Pierre Corneille, le pèrede la tragédie, fut sou-
I mie initiative par la lilte-

: n île. L. Mol m i.

— Pol I i propositions de
loi san . roquet parle pou-

I
ii France, le Sén il a, m :ui n-mment

bre des députés, l'initial

des lois, (m du vlan- le même
Urait il initiative.

INITIÉ, ÉE.part. pass. du v [n lier S'i m-
p . Les païens ne lai-- ûeni e trei

dans leurs ten :ux qui étaient initiés
dans leurs m\ ïpul lil

qu'il av.ui été initié h tous les mj re Du
puis.)

— Initié de. >'--! dit p m Initie à, N' ir-

çue ' -
; je ne me royaispa

i

Par extens. Qui d connaissance. Menou,
:

!
i

i
i cretj ann >nça dans

Alexandrie le départ du général Boira]
I

I

! di faite du gêné
ber p 'in lui

— l'ai- «-Meus. Qui est au courant des diffl-

e, d'un art, d'unempli i

lesdéto ru es, les finesses des
sentiments et des pa

— Substantiv. rousles initiés furent appelés
par rang d Liés ne rc

./. li a i Les initiés s'engageaient
: tains devoirs el certaines

i i
.

1 1
i

tailaux initiés de ne se ira

et de so
|

pour pr il mer ce nom sacré,
'

v L êi ûl juré par les init'u i

mort punissait lation. (P le Saint-
Victor.)

* INITIER, v. a. 1" conj. [pr. i-ni-ci r : él.
i '/i ire; de initium, commencement . J'i-

nitie.nons initions J nattais, nous initiions, vous
initiiez. Que finitie,que nous initiions, -,

initiiez Révéler à quelqu'un les m
culte, >i ecevoir

i
li font pr ifessionde quel-

que culte pai Lieu lier, l'a tmettre à 1 1 particip t-

tion de cei < tinea cérémonies secrètes. Initn r

quelqu'un aux mystère .On se fait souvent wu-
fterdan es, non pour y cr >ij e,mais
pour duper. (Boiste.)

Le reste m Dieu montre un oubli fatal,

autels de Baal.
.

.

.
. |; .

|

— Parextens D nner la connaissance d'une
Dh OC,)

:- d'un
e conn ùln h i.

'' sentiments,
initie parmi

Un'est p nitié parmi eux. il n'esl pas
initie dans cette affaire, dans le secret. La na
I ; initié à tous ses secrets.
Initier qui Iqu un à i ph ;

, politi-
que, dans les sei rets de la philosophie, le la

i". Si j'étais initié dans le

['art, je sauraispeul être ju [u'où l'ai Li te doit

D lei i.-'

«i- i l confia m ttion intéricu
I- ardeur h

, ['initia bien
D

1

\ li

refusé de l'initier parti

1 ! . dans

deLa Jeannotière,q
i m m i Volt.)

— s'initier, v. pron. Initier soi, S'initier à.

IXJO

S'initier dans. Les esprits faux et les mauvais
cœurs s'initient aisément dans les mystères de
l'iniquité. (Boiste.) On risque de perdre l'esprit

en voulant s'initier dans les ténébreux mystè-
res de Id.)

— S'introduire, se faire admettre. Celte fem-
me a réussi à s'initier dans les réunions les

plus aristocral

iMTlôWs.f. pron. i-ni-cion; r&d. initier).

Entrée, commencement. Sans fin, sans inition.

(De Meung.) Vieux et inus

INJECTÉ, ÉE. part. pass. du v. Injecter.

a [je '

. Se dit du liquide, du corps
qu'on a iiij.-ei._MHi bien du corps lui-mên
a reçu l'inje I teurinjecléeestcelle
qui a été mtro Luite : un corps injecté est celui

toduit l'injection.

— Hédec. Face injectée, œil injecté. Fac t,o

I

ir l'engorgement du sang
dans les capillaires veineux.

* INJECTER, v.a.l» conj. (étym.lat-, in,

ut um, supin d&jacere, jeter). Médecin
- de l'eau, un liquide, une liqueur avec

un tube, une seringue, dans labouche, les

les, les p irties génil des, les plaies, les veines.
Injecter une liqueur colorée dans les vaisseaux

nimaux,alin qu'on en puisseobserver plus
exactement la distribution, la situation, les ra-

mifications. Injecter une décoction dans le rec-
tum, dans une fistule. Injecter du lait dansl'o-
reilIe.Si l'on injecte des acides daj
d'un animal, ils le tuent, qu : qu'ils ne lui fas-
sent aucun mal s'il les avale.

— Injecter une plaie. Injecter des liqueurs
dans une plaie pour ia rafraîchir, la nettoyer.

— Injecter un sujet, un cadavre. Remplir ses
artères d'une Liqueur qui le con-

serve.
— Introduire un liquide dans un corps quel-

a l'aide d'une seringue. On injecte les

él tux.

— Injecter, avec un nom de chose pour su-
jet. Le sang l'étouffé, injecte ses yeux, l'empê-
che de voir la nature. ; E. Bcnan.)
— Absol. Injecter de cire ou de térébenthine

coloréeavec du noirdefumée,avecduvermil-
Ion. L'art d'injecter.

— s'injecter, v. pron. Injecter en soi. S'in-
jecter de l'eau, un liquide dans un organe.
— Être injecté. L'eau d'huître s'injectait

! tnsl Lie p i ! mm rduton, de l'action à
1

1

i rane au litif, en nettoyant la paroi externe.
— Absol. Etre injecté de sang affluant dans

les vaisseaux capillaires. Ses yeux s'injectè-
rent.

INJECTEUR, TRICE. adj. Qui sert à faire
des injections, à injecter; qui injecte. Tube in-

jeetcur. Conduit, injecteur,

— injecteur. s. m. Chim. Celui qui injecte,
qui fait des injections. Kuysch était un i

injecteur. Gannal fut le premier injecteur de
son temps.
— Mécan. Instrument destiné a opérer l'in-

jection des liquides.
||
Dans un appareil de ven-

tilation, Mécanisme qui attire l'air extérieur.
Mécanisme qui, dans une machine â vapeur,

--t destim à p mrvû i â m aliim al ttion. In-
jecteur Giffard.

* INJECTION. s. t{pr. einjek-cion .Action
d injecter. One > cadavres par l'injec-

tion Les vaisseaux pendant la vie sont sus-
ceptibles d'une injection naturelle et sponl i-

née donl on voit un exemple frappant dans les
arl ,-

i tiges qui se manifestent sur le
blanc de I œil il pass iil des joui nées entière
ehei le i élèbre Kuysch, qui, le premier, trouva
l'ai t de faire ces belles injections qui ont per-
fectionné l'anatomie. [Volt.)

— Ré tte action l 'injection du
sang dans lesvaisseau> blancs peul être rouge

i itre, suivant qu'il s'agit du sang arté-
riel ou veineux.

— Liquide inject* I ectiori était trop
chaude, trop froi le. Injection émollicnte, dé-
tersive, aromatique I eclion L'e tu de graine
de lin. Injection de cire, de suif, de térében-
thine Injection colorée, i ne inje colle
de poisson colorée avec la cochenille ren i â un
ca lavre les couleurs de la vie.

— Anal. Art d'injecter. L'injection a beau-
coup perfectionné les préparations anatomi-
ques, et consiste à injecter quelque liqueur
dans les vaisseaux des viscères, pour augmen-
ter leur diamètre, leurdonner une coule
forte el lesprêserverdelaputréfacli m i

nique obtenue et conservée par injec-
tion.

— Dr.rom. Impôt établi par Justinien pour
l'enterrement des morts dans les cal imités pu-
bliques, la peste, lafamîne, etc. Le fléau passé,
les survivants payaient l'injection.

— Géol.Pénéti i d'une i lans uni au
tre ; moment de leur formation.

— Mécan Condensation par injection. M i le

l'ii^atinii d.' la vapeur.

Pathol. État réplétif .les vaisseaux capil-

[uence est une saillie plus
tux.

i ht Inti lucl mdel airextérieur dans
les ii> n\ cl s, au m »yen d appareils de venti-

Lion [ui con-
les pores du bois

un i ru l< L tiné a-un - ;urer la i onseï i

dorer.

INJONCTIP, iVE.a Ij radie injonction .

Ni 'l Q ;i enjoint.

* INJONCTION. s. t{pr.eiarjonh ciomèt.

INJU

lat., in, sous ; functum, supin de jungere, met-
tre s i£ i Ire, commandement, pres-
cription. Faire injonction. Re :evoir injonction.
Injonction formelle. Après cette injonction Un
arrêt portant injonction. On a fait injonction a
tous les officiers de ce corps de se trouver dans
telle ville, à telle époque. (Acad.)

* INJOUABLE adj. 2 g. Qui ne peut, ne
doit pas être joué. La raison en est que la pièce
est injouable avec les acteurs que nous avons.
(Voltaire.)

—Jeux. Se dit d'un jeu, d'un coup qu'il n'est
pas possible déjouer.

— .Mus. Morceau injouable. Morceau donl les

difficultés de la composition rendent l'exécu-
tion presque impossible.

INJUDICIEUSEMENT.adv.Non judicieu-
sement^ d'une manière injudicicuse, qui man-
que, qui est privé de jugement. Agir, raisonner
injudicieusement.

INJUDICIE03£,ECSE. adj. Non judicieux,
sans jugement exact. Homme, esprit injndi-

Cet homme très judicieux, à qui j'ai oui
dire injudicieux. C'est H. Chapelain. (Ménage.)
Avec e eux il ne faut s'éton-
ner de rien. [St-Beuve.J

INJUGÉ,ÉE. adj. Non jugé, qui n'eslpoint
[ui estsansjugement rendu â son égard

Ils durent se retirer injugés et revenir à Vau-
suivanle. On appela toutes les causes

qui étaient restées injugées. (Trublet.)

* INJURE, s. f. (et. lat., injuria; de tu. à
l'opposé de, contraire, jus,juris, droit Toul ce
qui est contre la justice. L'ne extrêmejustice est
souvent une injure. (Racine.) Je ménage l'une
et l'autre comme un bien qui est à vous, et

que je ne puis altérer sans vous faire une in-

U «"de Sév. Les Irabes. peuple brigand,
se faisaient souvent des injures- et des injus-
tices. Uontesq.)

— Faire injure. Ce serait me faire injure que
de me soupçonner ici. Vous lui faites injure de
l'accuser de cette faiblesse. [Manuel.) C'est
faire injure à vos attraits, belle Zaïre, que de
les soupçonner d'artifice. [Demoust.]

— Outrage défaits ou de paroles. Pourquoi
lui faire l'injure de le soupçonner?(Fén. S'il

y a un côté respectable et frappant dans notre
religion, c'est le pardon des injures, qui d'ail-

leurs est toujours héroïque quand ce n'esl pas
un effet de la crainte.. v«>i taire.)J'ai dévoré tou-
jours cette injure. Il .' Je sais supporter les

malheurs et les injures. ;Id.) Si vousm'aimez,
n'ajoutez pas cette injure â Yinjure qu'il m'a
faite. II. Il ya vingt cinq ans, le nom de cons-
titutionnel était une injure. De Pradt.) On ou-
blie plus facilement Yinjure qu'on a reçue que
l'injure qu'on a faite, rhouvenel.)

J'j m- e n "i
. malgré les infidélités,

El malgré tous me* Grecs, honteux de mes bontés.
Je leur ai commandé de cacher mon injure. U u \st i

Lorsque l'injure part d'un objet plein .l'aiipas,

On tait force projets qu'on n'exécute pus. (Molière.)

— Fig.,en parlant des êtres métaphysiques
Ce serait faire une injure â votre réputation
que de mettre en doute votre exactitude. Il

pourrait faire cette injure aux chastes feux de
<b<u>! Elvire? .MA.] C'est uwj injure gratuite
au zèle qu'il a montré, que de lui reprocher
amèrement les fautes qu'il a laissé échapper.
.Bai (h.) Le Ion que vous prenez en parlant le

lui est une injure à sa mémoire. (Font il
Sa c induite dissolue estuneoutrageante lyme
à la mémoire vénérable de son illustre père.
M

:
ri Je n i nulle raison de faire injure à

leurs mœurs. (Gér. de Nerval.)

Et (on nom paraîtra, dans la race future,

Aux plus cruel- tyrans \ cruelle injure. (Iïacine )

— Particulièrement, Reproche qui n'esl pas
fondé; parole qui,sans motif légitime, blesse la

réputation, l'honneur, attaque le cré lit. Dire,
i tresser, proférer, vomir, écrire des injures.
Supporter, endurer, souffrir, dévorer des inju-
res. Repousser, laver, venger, oublier, pardon-
ner des injures. Réparer, mépriser une injure.
Rendre, donner, faire satisfaction d'une injure.
Rendre injure pour injure. En veniraux injures.
Éclater en injures.Charger quelqu'un d'injures.
Les injures n'att. vu.'iit qu._- cvu\ qui ne s'élè-

vent pas au-dessus d'elles. (Boiste.JLouez une
Lésa beauté, ellevouspardonnera tou-

tes vos injures. (Id.) Un homme sage est au-
tlcssus n qu'onpeut lui dire.

Mol.] Louer les princes des vertus qu'ils n'ont
pas es! leur dire impunément des injures La
i;

i Je vous avertis, ma très chère, que
ilire,el que votre fils tient

cela de vous. Je vous lis cette injure poui me
venger de celle que vous m'avez faite. Mms

de Sévig ' \ Borne, les esclaves ne pou' ûe il

icune justicecontre les insultes ni con-
tre li s injures. [Montesq.] Les injures les [dus
sensibles, dit-on, sont les railleries. (Voïl Je
lui pardonn s;i:i> peine ses injures en faveur
de quelques traits ingénieux et plaisants dont
son ouvrage m'a paru semé. (

1 1- On vit un sim-
ple particulierne cesser de l'interrompre cl de
l'outrager, le suivre avi c des injures jusque

in. Barlh.)

i ! Bilieuse rival.?, on t'aime, et tu murmures '

Souflrirai-je à la fois lu . {H\c.)

— Enparlanl deschoses, rort,domma£
;

i

le temps, l'âge, le climat, l'air sont suscepl ibles

decauser. il commençai! à sentir les injures de
la froide vieillesse. Fén. Les injures de l'air

etdessaisons. J.-J. Rouss. |Masante,si po

contre les fatigues et les injures de l'air, ne peut
résister aux intempéries despassions.(Id.) Plus

INJU

lesdindonneaux étaient faibles et délicats dans
le premier âge, plus ils deviennent robustes
et capables de soutenir les injures du temps.
(ButTon.) Les injures de l'air ne s'y fonl pas
sentir. (Id.) Ils s'assirent ensemble dans une

de salle qui n'est garantie des injures
de l'air que par un toit rustique. (Barthél.) Ce
monument a beaucoup souffert de Y injure du
temps. Lav. 1 Ces édifices ont été rutn pai
Yinjure des temps. Id. Beaucoup de connais-
sances, d'ouvrages, se sont perdus par Yinjure
du temps.

; Le Batleux.)

En ces liens découverts noire bergère assise

Aux injures du Iule exposait ses attraits- (La Font
)

— Poét. et métonyn
Bancis en égala lesappn
Du dèbiii d'un ueiix vase, autre nyure «les ans.

|La Fo.vtaine.)

— Les injures du sort, île la fortune. Les re-
vers, les malheurs que l'on n*a pas mérités.
Et si p.atr lui du sort ils ont craint les injures.
(Delille.)

Enfin nous voyons nos têtes

Hors ne l'injure du sort. (Malherbe.)

— .1 l'injure de. loc. adv. En insultant. Jo-
vinien et ses sectateurs, qui, â Yinjure du Fils

de Dieu, niaient la virginité desa mère. ,Boss.)

IXJl'ItlATION s.f. pron. cin-ju ri-a-cion).

Action d'injurier quelqu'un.

INJÛRIDIQUE. adj. Qui n'est pas juridi-
ju. . [ui est contraire au droit.

INJURIDIQUEMENT, adv. (rad.ïVwrtrft-
que). D'une manière non juridique, opposée au
droit.

INJURIÉ, ÉE. part. pass. du v. Injurier.

S'empL adjecliv. Personne injuriée.

* INJURIER, v. a. l r*conj. J'injurie, nous
injurions, vous injuriez J'injuriais. n»ns iutu-

rlions, vous injuriiez. Que finjurie, que nous
injuriions, que vous injuriiez. Offenser par des
injures. Injurier quelqu'un. Injurier durement,
insolemment, cruellement, odieusement. Inju-

rier gratuitement. Injurier ses amis, ses pa-
rents, ses bienfaiteurs, les agents de l'autorité.

Il l'injuria gravement. Il injurie tout le monde.
Remerciez celui qui vous critique, celui même
qui vous injurie; il vous sert en vous avertis-
sant de vos défauts. (Boiste.) Folle! Vous avez
tort.Pourquoi Ytnjurier? (Racine.) Quoi de plus
lâche que d'injurierdes êtres faibles et sans dé-
fense, des enfants, des femmes, des vieillards,

des êtres infirmes? (Moreau.)

— Parextens. Le chien recule et aboie, inju-

rie à sa manière la lame dont il a peur. Mi-
chelet.)

— Fig., en parlant des êtres métaphysiques.
Injurier l'autorité publique, le gouvernement,
la vérité, la religion, la réputation d'autrui,

la mémoire de quelqu'un, les morts.

— s'iNJt'RïER. v. pron. Se dire mutuellement
des injures. Dans le paroxysme d'une passion
qui les aveuglait, ils s'injuriaient et s'outra-
geaient indignement. (De Belsunce.)

INJURIEUR. s. m. Celui qui injurie. A
vieilli el n'est plus usité.

* 1NJURIEU si;ME NT. adv. D'une manière
injurieuse. Traiter injurieusement une per-
sonne. il a parlé très injurieusement de vous.
Devant les portes, injurieusement fermées, on
se plait à les faire attendre sous la pluie. (L.

Blanc.)

— Contre le droit. Il est bâtard, monsieur,

il est injurieusement au-dessus de moi. (Saint-

Simon.

* INJURIEUX. Et se. adj. Qui porte en
soi, qui répand l'injure. Parole injurieuse Pru-

pos, écrit injurietiv. Une injurieuse pitié.Soup-

çons injurieux.Procède injurieux:. lis ne se bus
sèrent point abattre par relie sentence inju-

rieuse. Itaynouard.) Ils en appelèrent de cet

arrêt injurieux. (Id.)

Et jp l'ai surpris la, qui faisait à madame
L'injurieux aveu .l'une coupable Ha ïe. (Holiëxib.)

— Injurieux à. Ils ne laissèrent point sans ré-

p inse cel écrit injurieux à la mémoire de leur

père L'Éternel punira-t-il ceux qui ne purent
admi 'i re les dogmes qu'ils croyaient injurieux

té? Boiste.) Ils relevèrent ces pro-

pos injurieux à leur réputation. (Corn.) ("-es ti-

mides ménagements qui nousêloignenl actuel-

lement du lui sont plus infurieux a sa gloire que
les .unies mêmes. (Massillon.) Cette acception

de personnes est injurieuse à la justice divine.

(J.-J. Rousseau.)

— Injurieux pour. Cette parole est injurieuse

pour moi. Ces propos sont injurieux pnur lui.

Ce mémoire est injurieux pour les magistrats.

De tels procédés sont injurieux pour des liom-

mes d'un mérite aussi avère. (Bailly.)

— Se ditaussidespersonnes.il est injurieux

dans tous ses discours.

Je sais de quels appas son enfance était pleine.

Et n'ai pas entrepris,

Injurieux ami i.eine

Avecqne son mépris (MALiiEnns.)

— Fig. Le sort injurieux. Le destin injurieux.

Les ans injurieux.

Je détendrai ta m
Du trépa i Mai herbe.)

* INJUSTE, adj. -J g. Non juste, qui nesuit

point 1rs lois d.* 1 1 justice, qui esteontraire au
droit, à l'équité, inique. Personne injuste.

Homme, fe'mme injuste. Parents injustes. Ma-

gistrats, juges injustes. Une autre manière
d'être injusti est de condamner au dernier



mu
supplice un homme qui mériterait toutau plus

trois mois de prison. \

— Se dil des êtres métaphysiques. S

nient, jugement injuste. Ame, cœur injuste.

Reproche, sentence, arrêt, loi injuste. Guerre

injuste. Châtiment injuste Prélenli ros injus-

tes. Une injuste colère. Un injuste n

D'injustes soupçons. On ne vi i pi es
|

d'injuste ou de juste qui ne changede
igeantdeclimat. Pasc' De votre injuste

haine il' n .11 it hérité. Rac. Hé I repousse»,

madame, une injuste terreur. 11.; Sidon Louis
tait en même

temps si jaloux, qu'il me désolait a chai

tant par d'injustes soupçons. [Le Sage

figure de rhétorique n'est pas polie et para t

injuste. (Voll.l Ce n'est pas d'aujourd'hui que

l'on dit que la justice est bien souvent lies in-

juste. (Id.) grand homme ! que la fortune est

injuste et cruelle! (Harm.)
— Injuste à. Injuste à l'égard de quelqu'un

ou de quelque chose.

Non, je ne se. ai pas, illustre Peltisson,

1 il a tes bienfaits, injuste a ton beau nom. (Conx.)

— Substantiv. .Même aux yeux de l'injuste

no injuste est horrible. [Boil.J Les ijy

,

peuvent espérer que Dieu leur fera justice.

(Bossuet.)

— L'injuste, s. m. Ce qui est injuste, l'injus-

tice. La distinction du juste et de l'injuste.

(Acad.) Nous ne naissons point avec le senti-

ment du juste el de l'injuste, mais avec l'ap-

titude a acquérir ce sentiment. (Dupuy. D

avaitdonnèla connaissance du juste et de ['in-

juste dans tous les temps qui précédèrent le

christianisme. (Volt.)

INJUSTEMENT adv.Non justement, sans

justice, avec injustice, contre le droit, l'équité,

la justice. Accuser, juger, condamner injuste-

ment. Il n'a jamais lu Sophocle, qu'il loue injus-

tement d'une grande multiplicité d'incidents.

(Rac.) Lorsque nous sommes accusés injuste-

nous avons de la peine à nous modérer.

(Vauvenargues.)

IXJUSTESSE. s. f Manque.défaut,absence,
privation de justesse. Dans plus d'un conseil on

compte les voix ; il y en a dix peut-être pour le

parti le moins juste à prendre, par injustesse,

plutôt que par injustice. (Le prince de Ligne.)

* IXJL'STICE. s. f. Manque, défaut de jus-

lire. L'extrême espèce d'injustice, selon Platon,

I

ne ce qui est injuste soit tenu pour juste.

(Mont.) Je connais les jugements des hommes,
je suisaccoutuméàleuriit/iw/MW .(J.-J. Rouss.)

! Uice le révolte, lecrime l'indigne. (Volt.)

On supporte la rigueur. te contre

l'injustice. (Lévis.) En politique, l'injustice est

i euse pour elle-même. (Ferrand.) Il y au-

rait lieu de soutenir, sans trop d'injustice, que
ci ne II'-, re de publicité aeu suri il pour effet

iguer le talent. Sainte-Beuve.) L'injus-

irme qui souvent régit les choses de ce

monde préside a l'histoire comme à tout le

reste. E. Itenan.)

— Action contraire au droit, à l'équité, à la

e. Faire, commettre, exercer une injus-

lice.Éprom er,s .iitfrir, endurer, permettre une
injustice Oublier, pardonner

,
punir , venger

une injustice, des injustices. Injustice grande,
extrême, criante, révoltante. Une injustice faite

à un seul est une menace faite à l - B si

Une injustice qu'on tait, on la

même. I.-J. R - lui fait une injustice.

il trouve aussitôt des défenseurs.

tes les injustices ont été mises en loi. (Lanjui-

nais.)

— Faire in il faire injustice au
pauvre que de donner au riche Rome n'a pas

dessein devous faire injustice. (Corn.) Ils criè-

rent qu'on leur faisait injustice: ils oubliaient

ju'ils avaient faite. (Volt.)

— Par exlens Se dit collectivement des per-
sonnes mê s qui commettent l'ihjusl

couvrait l'injut ! nfusipn, en lui faisant

seulement sentir qu'il la connaiss lit. Boss

— Poél. Injustices du soit. Malheurs, revers,

infortunes.

* INJUSTIFIABLE, adj. 2g. Non justifia-

ble,qui ne peut êtrejustifiéj qui ne peul

trouver, obtenirdejustification. Tout le monde
avoue que sa conduite est injustifiable.

ivii ISTIFICATION. s. f. pr. ein-jussti-
(i-lta-cion . Non-justilication. Défaut, manque
de justification. L'injusliGcaliondeses moyens
de défense a fait croire a sa culpabilité.

INJUSTIFIÉ, ÉE. adj. Non justifié, qui

n'est point justifié, qui n'a point reçu de justi-

fication. Vous resterez injustifiés aux yeux de
la Providence, tant que par la peniten

n'aurez point obtenu la rémission de vos pé-
chés. La loi réputé injustifiés tous ceux qui

n'ont point produit leurs litres de justification.

(Bailly.)

IXK.s. f. Mélrol. Mesure de longueur em-
ployée dans le Japon. L'ink vaul 1 m. 90 c.

INKERMANN. Géogr. Ville de Crimée
(Russie d'Europe), sur la Teliernaïa, près de
Sébaslopol. On l'appelle aussi Ville des caver~

parce que la montagne gigantesque qui la

domine est percée d'une multitude de grottes,
re remportée par les troupes anglo-fran-

çaises sur les Ru le 5 novembre 1851.

imi i - m. pr. em-leit: mot anglais qui
signilie laissez entrer Géogr. Entrée d'un bras
de mer dans les terres; petit golfe.

* INLISIBI i : g. S'est dit pour Illi-

sible. Je suis pour Grignan, j'ai vu leursplaisan

IWO
tes mais inlUibles lettre m : -

araclères intisibles.

i

iXLoi \iti.i; adj. 2g. Qu'un ne peut louer.

* IN MANUS .dv. V. mams.

i\\. Œrus nu / G Affluent! de
droite duDanu
ton '1rs Grisons, arrose, dansleTyrol, Ins-

Hall, K I in, sép ire la Bai :

l'AUlrich
i irs450 L'inn

5 cercles de la Haute- Au triche., en. -1. llraunau.

INNASALITÉ. s. f. Néol. Qualité d'une

[ui n'est pas nasale.

INNASCIBIMTÉ. s. f. (rad. inna-

Théol. Qualité de ce qui ne peut être produit

ou engendré. L'innascibilité d? Dieu.

INNASCIBLE a Ij 1 g. et. lat, i -

naître). Théol. tjnî ne peut être engen-
dré.

* IX IVATURALIBI n
. a Iv. V. xatu-

RALIBCS ÎS .

1XXATLKEL, ELLE adj. Qui n'est pas
naturel.

I\\ \TlBELLEME\T.alv rad. innatu-

D'une manière contraire a la nature.

IXXAVIGABILITÉ. s taviga-

État d'un endroit qui n'est pas navigable.

— Bar.Dégradation d'un vaisseau, qui le met
hors d'état de tenir la mer.

* IWAYIGADLE.adj. 2 g. (et. la t.,

vigabitU ;dei», nèg.,et naeigare, i

l'on ne peut naviguer. Les glaces rendent cette

mer inn iviga ).\S ius avons une mer innavi-

gable, où jamais vaisseau ni chaloupe ne trouva

5t-H il - r, vainqueur
d'une onde innavigable. Delille.)

Fut-ce ail endroit A'innavigable gouffre,

:ut l'eau bouillante eu feu et soufre. (Marot.)

— Se dit d'un navire sur lequel on ne peut
naviguer. Vaisseau innavigable.

* iwl. ËE. adj. et. lat., in, dans; nains,

né . Di lact. Qui est né avec nous, qu
ns en naissant. Idées inm

innées. Maladies innées. Nos habitudes sont
prises de si bonne heure, qu'on les appelle na-

turelles, innées. Dit. Il n'y a point de notions
innées. [M.] Locke, dans le premier livre de
s >n Essai, examine l'opinion des ;

(Condiil. Les i lées innées sont toutes

qui dominent nos jugements et ne sont elles-

mêmes dominées par aucune autre. (J. Simon.)

— Se dit aussi dans le langage ordinaire.

Nous avons dans l'âme un principe inné de
justice. Le désir inné du bien-être. (J.-J. Rouss.)

L'ingratitude me paraît innée dans le genre hu-
main, bien plusque les idées métaprr
dont parlent I

1 U

Il avait un instinct exquis, l'intelligence innée

des malheureux comme lui pour
Li in des gens. (De Goncourt.)

i\m GO< i vni y _ Qui ne
peut être négocie. Effet innégociable.

IX NÉ i TÉ. s. f. Phil -. Qualité de ce qui est

inné. Inneité des i |

— Pi. à l'indivi lu,

par opposition à Hère lilé. li y a antagonisme
entre nmieite et l'héi

INXEltVABLE. adj. 2 g. PhysioL gui est

susceptible d'innervation.

*
l VNERVATIOX.S f.(pr. inn-ner-t

étyra. lat.,i'».augm.;ntfrp/M, nerf) Physiol.En-

semble s i' iiies nerveux qui résultent
Ile allongée,

du cervelet, de la m et du grand
sympathique, el donl les nerfs > >nt les

ducteurs. Les » de l'innervai

tnt en deux _ . ms; l'une qui

rend les phé
:| esl t''" s particul

:érébro-spinaL l'autre qui em-
1

iss i sphén mènes de la vie organique et
- la dépend tnce I sympa*

i ervation esl commune à t

.mes.

— Selon
i

>tes, Création

de la pensée par un effet nerveux, cérébral.

Innervation inlracranienne.

INNERVÉ, ÉE. adj. Qui n'a pas de ner-

vures, mi esl ne pas en avoir. Feuilles

innervées. Cotylédons innervés.

INNERVER, v. a. !*• conj. Physiol. Pro-
duire, transmettre l'innervation.

INNETTOYABLE. adj. 2 g. Qu'on ne sau-

rait ne: :

INNETTOYÉ, ÉE. adj. Qui n'a point été

nettoyé.

i \ MXG. s. m. (pr. inn-ingh; mot an«

Se dit au jeu de cricket d'uiiensemble de
certain nombre de coups. Gagner le premier
inning.

* INNOCEMMENT, a Iv. pr. ino ça-man ;

rad. innocent . Avec innocence, sans i

de mal faire, sans fraude ni tromperie. Je n'y

pas le mal, je l'ai fait innocemment.
sauraitagir plus innocemment. Il a vécu

P ;nt.Tan-

dis qu'innocemment, sans malice, comme un
pair, re mouton... (Mol.)

— Sans causer de danger, sans faire de mat.
Ils jouent innocemment et aussi lestement que
de petits chats. (Buff.)

!\\() IWO 07

La comédie api
rendre,

El |llul inilOCCMIl

— Fam. Le plus Innocemment ;

3oll t. Il

«INNOCENCE, s. f. pron. i-no-çanct

innocent I
I

lonnu son innoi

palpable. Il perséeuli

nptant sur leui

pris de son aul i

punit on vain 'Uns tout

ne peul plus lui èli e

m'enveloppe aveesécurité dans ni

Id.) Soci

mais ce fut avec la fernu lé de l'innoa

la verlu. l> trtl

Je me défend

Ne peut sTn r
mee. (Corix )

— Par met

fendre la causi

faire triompher l'innocence. C'esl

dévouant pour sauver l'innocence que je

finirmacarrière.(Volt-) .1

el du plaisir d'être le vengeurde l'inno

1 1. Il raul d'une main soutenii 1

de l'autre écra Id.) 1

e comparer
le délaisser l'innocence el la vertu M

Clairon.)

— Etat, qualité de celui qui ne connaît point

le mal sciemment, qui esl pur et candide ; pu-

reté de mœurs : intégrité de vie, disposition ha-

bituelle de lame qui rend incapable de nuire

ou de vouloir nuire aux autres. L'innoci

entiers parents. Adam fut créé dans un

ôtatd'in ivecsonaird'innocen
tnpé. Vivre dans l'innocence. Il a con-

lanslesoceas

courait le plus grand danger. P01

cence \ ne fille.

L'ini

s. Il crut que l'inuot 1

pondre à la] réance.

Fléch.) Abraham régnait dans sa famille, avec

laquelle il embrassait cette vie p

renommée pour sasimplicité et son innocence.

B ,ss . Les lois étanl Iules pour punu
chancetédeshomiii. irelles-

mêmes la plus grande inne C'est le

dernier degré de l'opprobre de perdre, avec

l'innocence, lesenlimentqui la fait aimer. [J.-J.

chant que celui d'un -impie el bien

.ou régnent l'ordre, la paix, l'inn

Jue je me seraism>-p
ipir un aussi ravissant tableau d'inno-

Id.)

Ainsi quela
El j.in.; -

-licence. (Racine.)

— Aije d'innocence. L'enfance.

— Pareil ;

- se prend aussi dans

le sens de Virginité.

— y ualilé de ce qui n'est pas malfaisant, dan-

gereux ni blâmable. L'innocence l'un agneau,

d'unecolombe. L'innocence d'un remède, d'une
médication, d'une démarche.

H*!as! il mourra donc' il n'a

Que les pleurs de ;a mère el qae son i

— Trop grande simplicité. Admirez l'inno-

1 ide inno-

cence.

Elle était fort en pein'- inder.

Avec une innocence a nulle autre pareil

(M> i;

— Fig.,en stvlede dévotion. La robe d'inno-

Dépo iill.r la robe

ence originelle i

.us lequel l'homme fut créé I

1 transmise a

sacrement, qui le rétablit dans sa
|

primitive.

INNOCENT. ENTE, a lj

et. lat., iM.nég.; nocere.mi
coupa i crime dont

cuse. Il frit al -

accusé de ce crime, mais il en est aussi inno-

cent que l'enfant qui vient

être innocent, s'il suffit d isé'? De

us êtes innocent, daignez vous jus-

tifier. (J.-J. Rouss.)

Gràcei an ciel, mes mail

Plût aux dieux une mon cœur futùuiocqil cornu

— Qui ne nuit point, qui n'esl i

sant, dangereux. L'agneau esl :

innocent. flemè t. Cetécril

I

etsag,.. nrélablir une
domination innocente et durable. Substituer

les instruments in:. .-riculture aux

armes destructives du meurtre.

Traiter en vos écrits chaque vers d'allenlat.

Et d'un mot innocent faire on crime d'Etat. (BOU.EAO.)

— Par plaisant. ;

Ce noble mortel
Marclte en bra

L'n îabn 1 (BêP i

— Exempt de toute mal
et candide. Une jeun ' l'eslune

àme innocem.. .
est inno-

cent comme uni 1

Grâces, suivaient partout les innocentes bergé-

el.) J'aime mieux êl

fi

1

1

I

:

-

mis le

Mouler comme l'odeur d'un agréable en

— Pal P''ll

:

— s,
:

|

* point d'une
rt in-

nocente. P

ies par un i cent.

— Fam. Jeux innocents. Petits j"ux i

ciélé. lli juc les jeux

innocents.
-

bien inn vous

Et grande, i*

— INNOCENT, EM I

point coupable. Protéger les

enter les inm.
damner l'innocent, l'n inn

Il vaul mieux 1

que de condamner un c/m

apparences peuvent
lorsqu'il s'agit de défendre un innocent

Ilrui.x.) Ils ne nous entretiennent que il

les iniquités

el l'homme pieux. 1'. Jam

Son amour co:> ; d»

Vous iera l'inn criminel.

— Personneevn.
vice, qui est pure el can 1

l'innocente. Une jeui 1 '
pauvre

innocente ne soupçonnait pas le piéye qu'on

lui tendait.

— Personne simple, imt.ç. -ilci i

C'est un innocent, un vrai, un pauvre in

un franc innocent, un grand inno,

me soulage si parfaitement de toutes

d'affaires," qu'il seml
'.; -

la mine d'un innocent, c'esl -ment.

aux.)

— Fam. Enfant au-dessous de l'âge de sept

à huit ans. On a dépouillé

-

leur pé: a qua-

tre petits innocent

_ Loc. it un innocent fourré

. homme qui esl

simple et bon. t

/ la musique îles l'ku

- une mauvaise musique.

— Art culin. Innoi -ment

I
Ton sert â table. 1 ents.

— Hist.sainl / I
I"""-

Les petits enfants que le 1

— Liturg. cathol. La file des Innoce

1 .'ents.

— Charnier des Innocents. V. charnier.

— Ane. loc. prov. Il

ner le fouet par plais

-

L'IIeptaméron.)

-mi

Foii pitii

— innocente, s. f. Cost. Espèce de

ample et sans ceinture que les femmes por-

taient a la fin du xvii" siècle. Je ne s

je dois meure des deux habits, I'imo-

11 la gourgandine. (Itegnard.)

Une 1 ..'lie de iemme étalée amplement.

Qui n'a |iùi..l de ceint'.:

Par certain air d'euiant

Est nommée innoeenle, et c'est du bel

— Philo!. Nom d'un livre qui

décrétâtes des papes ressembl

cent 111.

INNOCENT. Nom de treize pontifes qui

ont occupé la chaire de saint Pierre
||

CENT 1"' S mit . Né .. 1.

!e chagrin. I

a recueilli ses Lett •' "« O'1

le fêle leâSîuillet. H innocent n D

: i.'.na 1113 La 1

cardinaux lui
|

'

L
1" I"'"

1

mais il fallut la mon ! "'" n

au schisme. 1138. Il passa lesdcrnieres années



68 INNO

de sa vie à guerroyer contre Roger de Sicile,

qui le fil prisonnier. Il condamna Abail

et mourut an I

!. ! I
: •

i m
imver-

sited.- i I
I8àl216.1lre

i

lans Rome; mit la France en in-

terdit, I
i le ni iriage de Phil

i

i
irèslemeurtn

I

,i. • h prétendit
immuniaJeai

dont i

Il fui le

Naples, qui devinl '' "

: i le concile gi I ilran en 1215,

I Il est ;i.|s-i l'aul

1
1

SancteSpiritus.ei peut-èln

kkocehi m Antipape. V. alexano i

- Kè à
i : , i com-

, Frédéric II. il romi
et dut i

•
' -' dans

Il mourut au i

famille

innocent v. Né ù Mouli

i
]

en 1276. 1

p .i
<]uin. '-1 t\<-.\ ' 1272.

||

iHHOCENi vï. N Limousin, cin
|

1 mort i 13

il. ,nii il iux prélatsetautres
les]

latine, il fut rançonné a Avignon parles
France.

i m \n Y- 1 1 les Abruzzes, p

Uni a 1 in 1

;, lii de ; forts ] ir termi-

me: il dul quil

Benoïl XIJI. ||

innocem vii] ! ciBo).NéàG ini s

, 1 132, pape de I484à 1 192. Il lit la g
garde Zi-

i. t. On lui .i reprochéson né-

i
imkoi eki iv Né i Bologne, élu en

fui pape >i
!

:
iw.m.im x

Bapli panfiu H n 1572,

1644 à 1655. 11 n'esl

cinq fameus
i INNO*

CEin xi Benoll odescalchi . Né à Corne en

1611, pape de 1676 à 1689. Eut à lutter avec
i \IV à propos de la régale, puis au sujet

i de franchise leurs llcon-

damn ilequiél nos. ' inmm.fm xii

epiGNATBLU Né à Naples en 1615, pape
:

I

lerelle entre le saint-

et la i II condamna le livre des
169 '

||
INNO-

fèà Rome en
ipe I-- 1721 a l'Ji.

INNOCENTÉ, ÉE.part.pass duv.Innocen-
ler. S'empl. adjectiv. Accusé inno

INNOCI \ i i.mi Si i i adi pron. inn no-

tchenn : mol italien signif. innocem-
ment . Mus. M lérément et sansûoritui
parlant de l'exécution d"un morceau de mu*
si-liie.

•i\ SOC ENTER, v.a. 1™ conj.(pr.t-«ff-can-

D inno :entj absoudre, L'an
iTinoccnte sur le premier chef.

— S'i-st dit autrefois pour Di m
par jeu, le jour des Innocents. Scmbl ml

Uarot.)

•iwoii mi i/o* ; de
innocu i Qualité d'une

[ui n'esl pas nuisible. L'innocuité d'un

* INNOM BRABLE. adj. 2 g. Quine sepeul
nombrer.

— Par exag ! frand i bre. Mul-
titude, année innombrable. Quantité ii n-

De troupt i

D i, imbrabies bienfaits,

qu'a opérés dans t
-

lecture]

B I li esavait dans
une multitude innombrable de peuple. Mon-
i

i
n te moi l'innombrable

qu ils ulei

ml de mes indigni-
il de mes misères. J -J

tdesi apports
le l'bomme e t cl

!

'l\MMIItltAlll.KM|-:\ I 1 11 II

:

* INNOMÉ, ÉE. a Ij. Qui

— An.it. V. INNOMINÉ.

— Dr.rom. Si i.tratsqui n'onl
do déi i particulière, telsqui

l'undi

L'engagement d'un d<

— REU.GnAHH. L'Académie écrit ce ni

m Cette irtho raphein

il est un bonheur innommé,
ciel.que nous apportons en naissant. J. San-

i

* INNOMINÉ, ÉE. adj. Anal. Qui n'a poinl

pareils qui, avi i icrum et le

m- nt le bassin. On a donné cette désignation

INOB

à plusieurs autres parties du corps humain.
ianoroinèe. Veines innommées.

innommés ou anonymes. Glande innon

Petits os innommés. Tunique innommée, j

tère innommée. Nom donné au tronc bra

cépbalîque.
||
Cartilage inno tgecri

Glande innommée. Glande lacrymale.

IWOMMABLE. adj. 1 g. (radie ÏBïi

Qui ne peut pas être nommé; pour qui

saurait trouver un nom. L'unité substantielle

i est innommable en soi.

INNOMMÉ. ÉE. adj. V. INMOMÈ.

* INNOVATEUR, TIIICE. adj. Qui tend

à innover. Pouvoir innovateur. Puissance in-

novatrice.

S bslantiv. Celui, celle qui innove, qui fait

une innovation. Les innovateurs ont en général

plus de hardiesse que de pruden i Icad

— L'Académie ne donne ce mot que comme
substantif masculin.

* INNOVATION, s. f. (pr. inn-no-va-cion ;

rad. inn I iduction de quelque nou-
dans le gouvernement, dans les lois,

dans un acte, dans une croyance, un u

une science. C'est une innovation en politique,

en législation^ médecine,enIittérature.Sans
iiiiiu', ation. Faire des innovations, d'heureuses
innovalions.lnnovatïondangereuse.Empêcher

ition. Innovations politiques. Tan!
d'innovations utiles étaient reçues avec applau-

tela plus saine partie de la nation.

el les plaintesdes partisans des anciennes me-
sures étaient étouffées par les acclamations

roraes raisonnables. (Volt.) Toutes ces
innovations pouvaient éprouver des difficnl-

ftayn.)

—- Bot. Nom donné aux drageons que pousse
rie certaines mousses, et qui servent à

les multiplier.

INNOVÉ, ÉE. part. pass. du v. Innover.
:. adjectiv. Fête innovée.

* INNOVER, v. n. 1" conj. (et. lat., in,

lovare, changer). Faire une innovation,

des innovations; introduire des nouveautés. U

ne faut point innover légèrement. Vouloir in-

nover en tout. Inn ver dans les choses de re-

Si, pour l'ordinaire, ceux qui gouver-
i rissent aller les choses comme ell< 3 al-

laient avant eux, il arrive aussi quelquefois
qu'ils innovent pour le plaisir d'innover. (La
1. re.)

— Jurispr. Innover à. Apporter des modifi-
cations, des changements à une chose. Inno-
ver à une loi.

— innover, v. a. Il ne faut rien innover.
Sans rien innover. Ne rien changer, ne rien

innover, sont des maximes ou de la stupide
ignorance, ou de la tyrannie qui ne veut pas
se corriger. (Dumai s

INNSBRUCK. c'esl à-dire pont sur l'Inn,

1 ponlum des Romains). Géogr. Capi I

Tyrol a I. du cei de qui porte
son nom, située dans une belle vallée, entou-
rée de il ignés, sur l'Inn, a 390 ki I .

S.-E. de Vienne; 20,600 hab. Université, aca-
intiquités et îles beaux-arts, dite

Ferdinandeum. Siège du gouvernement et de
l'administration, cour d'appel, etc. Belle ca-
Ihé traie, magnifique pont sur l'Inn.

INNTHAL. (c'est à-dire vallée de l'Inn).

Géogr. Itégion du Tyi ol, qui s-' divisait autre-
n deux cercles, le Bas-Innthal, et le H

ïnnthal ;ces deux cercles forment aujoui I

celui d'Innsbrùck.

INNUBILE, adj, 2 g. Qui n'a pas atteint

l'âge de la nubilitè.

INNUMÉRABLE. adj. 2 g. (élym. lai., in,

Qui ne péui se n im-

brer. Il fallait effacer la ti diver-
sité innumérable d'opinions. Mont.J Innombra-

ird hui.

INNUMÉRABLEMENT.adv.(rad.f«ttKMC-
i' u re à ne p mvoir être compté.

INO. s. i. [de ïno, n. myth.). Enlom. Genre
de coléoptèri pentai irai II » bra
chélyti pour une espèce U
car. ||

Papillon de jour du genre argynne,

INO. Myth. V. un i

— ïno. Àstron. La 173° planète l

que, découverte te 1 " août ISTT par M. Bor-
relly.

INOBÉISSANCE, s. f.Désobéissan i . li

faut d'ol

i VOBÉISS v\r ami; adj. Qui :

pa -
i .:.: ml .: ibéissant.

INOBLIGEAMMENT. adv. I"' façon ino-
'

.

INOBLIGEANCE, s. f. Déraut, a

ince.

INOBLIGE \m. \vi 1 adj Qui u'estpas
uit. qui manque d'obligeance.

INOBSCURCI, IE. adj. Néol. Qui n'est

I

: obscurci.

INOBSERVABLE a Ij. 2 g. Qu'il i.

]. i ble d'observer, S 'lit au physique el su
P Pi

ables.

* INOBSERV iNCE.s. f. (rad. inobserver).

ils, i. /-

! St-B .'i II n'est que
sibilité qui puisse en justilier i

1

1

vetnee. Mi- s.

Défaut dece qui n'est pas observé. Les

INOG

canons du concile de Trente ne manquent que
par leur inobservance.

* INOBSERVATION. S. f. (pr. i-nob-Cer-

va-cion : rad. inobserver). Manque d'obéissance,
infraction aux lois, aux règlements; inexécu-
tion des promesses qu'on a faites, des enga-
gements qu'on a contractés. L'inobservation
des règles détruit la discipline. L'inobserva-

tion des lois. L'inobservation des traités, d'une
convention. L'inobservation d'une condition,

d'une clause. L'inobservation du carême, des
commandements de l'Église.

INOBSERVÉ, ÉE. adj. Qui n'est point ob-

servé. Que de faits inconnus et inobservésl
Notre époque se signale par une grande mul-
tiplicité de maladies raora1es,jusqu'alors inob-

servées, désormais contagieuses et mortelles.

(G. Sand.)
— Inexécuté. Ordres inobservés.

—Dont on ne pratique pas l'observation. Fête
inobservée.

INOBSTRUÉ, ÉE. adj. Qui n'est pas ob-
strué. Chemin inobstruè. Rigole inobstruée.

INOCARPE. adj.2g.(et. .t.. ;. '/.;. libre;

v'yç,--,:, fruit). Bot. Qui a le fruit fibreux. Plante
inocarpe.
— inocarpe. s. m. Bot. Genre de plantes H

lones, à fleurs complètes, monopétales,
de la famille des hernandiées, établi pour des
arbres résineux de l'Asie et de l'Océanie.

||

Inocarpe comestible. Arbre découvert dans les

ilesde la mer du Sud, aux Nouvelles-Hébrides,
h Tahiti. Il parait que le fruit de cet arbre est

bon à manger.

INOCARPINE. s. f. Chim. Matière colo-
rante rouge que l'on extrait de l'inocarpe.

INOCCUPATION, s. f. (pron. i-nok-ku-pa-
cion). Elat d'une personne, d'une chose inoc-
cupée.

* INOCCUPÉ, ÉE. adj. Qui n'a pasd'occu-
pation, en parlant des personnes. Avoir une
vie inoccupée. Un homme inoccupé doit périr
d ennui.

— En parlant des choses. Qui n'est pas oc-
cupé. Place inoccupée.

INOCÉRAME. s. m. (et. gx.,*;, ;.,,-, fibre ;

>ç, vase). Paléont. Genre de coquilles bi-

. qu'on rencontre dans les couches de
craie, tant en France qu'en Angleterre.

* IN-OCTAVO, s. m. (et. lat., in, en ; octa-

itîème . Iraprim. et Lîbr. Livre dont cha-
que feuille se plie en huit feuillets et forme

:

i D
res. L'n in-octavo.

— Adjectiv. L*n volume in-octavo. Le format
in i" hua. [Acad.)

||
PI., des in-octavo; des vo-

lumes in-octavo.

— Il est d'usage, en librairie, d'écrire, par
abréviation, in s*.

INOCULABILITÉ. s. f. Médec. Propriété
que possèdent certaines humeurs altérées de
transmettre à d'autres par inoculation l'état

accidentel dans lequel elles se trouvent.

INOCULABLE. adj. 2g. Qui peut être ino-

culé.

INOCULAIRE. adj. 2g. et. Lat., m, dans;
ocnlus, œil - Entom. Qui s'insère dans l'angle
tles yeux. Antennes inoculaires.

* INOCULATEUR, TRICE. adj. Qui ap-
i à l'inoculation. Instrument inocul l-

leur. Qui pratique l'inoculation. Médecin ino-

culateur.

— inocdlatedRjTRICE.s. Celui, celle qui pra-

Lique 1 inoculation.

— L'Académie ne donne ce mot que comme
substantif.

* INOCULATION, s. f. pr. i-no-hi-la-cion ;

rad. inoculer). Méd. Opération par laquelle on
lui! artificiellement dans le corps de

l'homme ou d'un animal le principe matériel
d'une maladie contagieuse. Inoculation de la

variole, de la rougeole, de la peste, du claveau,

du charbon I ne m il ; liée mtagieuse a ordinai-

rement inoins de danger lorsqu'elle est com-
muniquée par inoculation.

— Absol. Se dit de l'inoculation du virus va-
riolique dans le but de prévenir les dangers
de la petite vérole contractée naturellement.

itique de l'inoculation est fort ancienne
dans les pays voisins de la mer Caspienne,
aux Indes, à la Chine et en Afrique. L'inocu-

lation passa de Constantinople à Londres en
1721, el a Paris en 1755. Même lorsque te -

decin Mead fil en Angleterre les premières ex-

périences de VinOi •dation, en L721, il la tenta à
la manière chinoise sur un des sujets qu'on lui

i
et elle réussit. .Volt.)

— I" i lt . Après {'inoculation complète de la

étui qui d lit la continuer, l'initiateur

n i t puisqu'une lige sèche, un être exténué.
i, La pi éséan ;e ;lésîastiquc fut

. imme une sorte d'inoculation de p »u

voira spirituels. I
;

— Fig. Initiation, propagation d'une doc-
i mu -.v- Lème.

— Mod. Coi/fare à finoculation. Sorte de coif-

fure de femme, inventée vers lT7i. après que
i, iuis \\ i se fui fait inoculer la vaccine.

INOCULÉ, ÉE. part. pass. du v. Inoculer,

lie adjectiv. Virus inoculé. Enfant ino-

— Substantiv. Personne qui a été soumise à

.i itiuu. Il l.'iu- dit que, d-' i-i.mpti i m, il

n'était mort que deux personnes en Angleterre

sur deux cent nulle inoculés. (Volt.)

ÏNOM
* INOCULER, v. a. l r* conj. (du lat. i/ifl-

culare, greffer). Communiquer une maladie,
un virus, par inoculation. Inoculer le charbon
aux bestiaux.

— Absol. Communiquer la petite vérole par
inoculation, avec le nom de la personne pour
complément direct. La petite vérole vous a
chassés; voilà ce que c'est de ne pas faire ino-

culer tous les petits garçons et toutes les pe-
tites filles d'un pays à 1 âge de sept ans. (Vol-

taire.)

— Fig. L'homme de la nature est toujours

} ; laissons-le inoculer par ce maître, il

choisiramieuxlemomentqucnous. (J.-J. Iiotis-

, Si lu ne vienspasmeconsoler,m'/Hor«/cr
un peu ta gaieté, je ne saisce que je deviendrai.
(Drouineau.) C'est ainsi qu'elle inocula dan- les

veines de la France ce virus de corruption et

de moi t qu'on appelle le culte de Napoléon

I

8r
.

1 tta.)

— s'inoculer, v. pron. Être inoculé. L'en-
droit du corps ou le mal, où le virus s'est ÉBtf-

i é. Acad.)

— Faire sur soi-même l'opération de l'ino-

culation.

— Par extens. Contracter une maladie telle

que la petite vérole en touchant la personne
qui en est atteinte.En me rappelant la manière
dont il baisait sa main (la main de Julie, at-

teinte de la petite vérole) je ne puis d uter
qu'il ne se soit inoculé volontairement. (J.-J.

Rousseau.)

INOCULISTE, s. m. {rad. inoculer). Celui
qui approuve la pratique do l'inoculation. On
a donné aussi le nom d'antiinocntistet aux ad-
versaires de cette méthode.

INODERME. s. m. (et. gr., Ï;, gên. iyô;, fi-

bre; Stpsia, peau). Bot. Sous-gcni'' établi dans
le genre verrucaire, comprenant des lichensà
expansion arachnoïde et nonce, ou presque
spongieuse et mol le comme de l'éloupe.

INODORANT, ANTE. adj. (rad. inodore).

Qui n'exhale pas d'odeur. Fleur inodorante.

On dit aussi inodoriférant.

* INODORE. adj. 2 g. (élym. lat., in, nég. ;

odor, odeur Qui n'a pas d'odeur. Les tulipes

sont inodores. Fleurs inodores.

La tulipe s'élève : un porl majestueux,
l i éclat qui dir jour reproduit tous les feux,

Dans Ips murs byzantins mènU-iil qu'on l'adore,

Et lui font pardonner son calice inodore. (RoiiCllEn.)

— Fosses inodores. Fosses qui ne communi-
quent aucune mauvaise odeur. On dit dans ce

sens : Cabinet d'aisances in

— inodores, s. m. pi. Pop. Les latrines.

INODORIFÉRANT, ANTE. adj. V. INO-
DORANT.

INODULAIRE. adj.
v2 g. Pathol. Qui ap-

partient à l'ïnodule. Tissu inodulaire.

INODULE.s.m.(ét. gr.,?,-. . .-.îilnr .Pathol.

Tissu libreux, accidentel, qui se développe
dans les plaies en suppuration et est le princi-

pal agent de la cicatrisation.

INOÉES. s. f. pi. Antiq. Fêtes annuelles à
Corinlhecn l'honneur d'Ino.

INOFFENSÉ, ÉE. adj. Qui n'esl point of-

fensé, qui n'esl pas attaqué.

Mai? la superlie (our qui domine U place,

Encore inoffensée, insulte n leur sudaee.

(Daoi i-.-I.ofmun.)

* l\OFFE\SlF, ive. adj. Qui n'offense,

qui n'attaque personne, qui ne peut offenser.

bonis, fort inoffensif [quand il n'a pas trop

faim), vit encore en ermite aux forêts de Basse-

Engadine. (Michelet.)

— Par extens. Bon mot inoffensif. Plaisante-

rie inolTensive.

I NO FF ENSlVEMEXT.adv. D'une manière
inoffensive.

INOFFICIEL, ELLE. adj. Néol. Qui n'a pas

le caractère officiel. Avis înofflciel Démarche,
visite inofficielle.

IN'OFFICIELLEMENT. adv. D'une ma-
nière inofficielle.

INOFF1CIEUSEMENT. adv. (rad. inoffi-

cieux). D'une manière qui u'estpas officieuse.

* INOFFICIEUX, EUSE. adj. Qui n'esl

pas Miiiriiux. Caractère inoflîcieux.

— Jurispr. Ne s'applique guère qu'aux tes-

taments et aux donations. ||
Testament inofll-

, iei i Celui où l'héritier légitimeestdéshérilé,

-.m- cause, par le testateur. |j donation inoffi-

Celle par laquelle un des enfants est

avantagé auxdép insdela légitime des autres.

* inoFFICIOSITÉ.s. f. Jurispi . En droit

romain, Plainte contre une exhéré lation qu'un

prétend raite sans un motif suffisant. 1| Action

d'inoffieiosité. Action intentée en réponse à un
acte que l'on prétend inofficieux.

INOGÈNE. s. f. (et, gr., 7 ; , M,-, fibre :
*,;--

v&u, j'engendre). Chim. Substance non déter-

minée qui existerait dans les muscles et qui

pourrait se décomposer à l'aide d'une réaction

chimique ou par la contraction musculaire.

IXOLITIIE s. f. él -i .
'

à?; fibre; Vi-

Ooî, pierre). Miner. Chaux carbonatée, concré

tionnèe, à structure fibreuse.

IXOMISSIRLE. adj. 2 g. Qu'on ne peut

omettre.

IXOMYCES. s. m. pl.(ét.gr.,?ç,ivùç,flbre;

110x11?, champignon). Botan. 0i*dre de la i lasse

deshyphomycesjcomprenant les champignons
filamenteux.
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INOXDABLK. adj. 2 g. Que l'on peut inon-

der.

* INONDATION, s. f. fpr. / non da-cion ;

rad inonder . Débordement d'eaux qui sortent
il.' leur ht. qui submergent un pays, i'.n s su-

jet aux inondations. Les inondations du Ml
fertilisent les campagnes de l'Egypte. \ côté

il-- montagnes fertiles, nous en avons vu que
il- fréquentes inondations condamnaient aune
perpétuelle stérilité. (Barth.) Les inondations

du Nil sont plus petites aujourd'hui qu'autre*

fois. Ituff.)

— Se dit des eaux débordées elles-mêmes.
Il entra dans la place en passant à travers

L'inondation.

— Fig., en parlant des choses morales. Il

faut une inondation de passion pour les ébran-
ler et les remplir. (Pasc.)

— Fig. Envahissement d'un pays par une
grande multitude 4e troupes. Pour sauver son
pays de Vinondation des Français, ne sait point

d'autre expédientque de le noyer dans les eaux
delamer. Uannr. lu. videntélait troublé par

Yinondation des barbares. ^Boss.)

— Se dit, par dénigrement, en parlant des

choses. Une inondation de pamphlets, de bro-

chlires. (Acad.) Ces inondations de paroles où
l'onze tnmve nuyée-tM 1" île Se v.) 11 y eut alors

une inondation de brochures. (Volt.)

— Art milit. Inondation artificielle que l'on

produit pour empêcher l'ennemi de pénétrer
dans un pays, d'approcher d'une place, etc. Il

couvrit d'inondations les parages par où les

l"i;uii;ais pouvaient pénétrer dans le reste du
pays. Voit

|| Bassin d'inondation. Étendue de
terrain située autour d'une place de guerre que

l'on i" ut inonderait besoin.
[|
Inondation supé-

rieure. Celle produi in -il ta i sa ut .diluer les eaux

en aval.
||
Inondation inférieure. Celle produite

en faisant refluer en amonl les eaux d'une ri-

Faireden inondations autour d'uneplace.
I, i :her les eaux pour en empêcher les appro-
ches.

INONDÉ, ÉE. part. pass. du v. Inonder.

S. m pi adjectiv. Plaine inondée. Ne sens-tu

pas ton charmant vis ige inondé des pleurs de
l'amour et de la tristesse? J.-J. Rouss.) Le

ir inondéd\me bouillante écume. (Itou-

cher.) Dans les montagnes, quatre ou cinq vol-

cans vomirent des colonnes d'eau si pi odigicu-

ses que le pays en fut inonde. (Rayn.) Il était

couvei i de poussière, inondé de sueur, et pa-
raissait avoir fait une longue route. (L. Blanc.)

Le ciel d'un bleu pâle était inonde de lumière.

(G. Ohm I

A Dots impétueux les fleuve- débordés

Précipitent leur cours sur les champs inondés.

(De Saint-Ange.)

— Fig. Inondé de. On n'était pas, comme au-

jourd'hui, inondé de journaux, de romans, d'un

déluge de papiers. (Michelel.)

i in i i n les i hamps d'U>imée,

Inondes de leurs bataillons. iJ.-B. ROUSSEAU
|

Posez-rnni, sans jaune immortelle,

Sans coussin d< larmes brodé,
Sur mon m eillel '!> il* nielle

De ma chevelure inondé. (Th. Gautier )

— Bot. Se dit des plantes qui naissent dans
l'eau et qui ne ilôt lent jamais a la surface.

— Substantiv.Personne éprouvée par l'inon-

dation. Fête donnée au profit dus inondes.

— inondé, s. m. Ornith. Oiseau qui est une
espèc du -• "lire des queues-aigués. Les parties

supérieures de cet oiseau sont roussàtres, la

gorge jaune-clair, et le dessous blanchâtre. Il

sautille sur les buissons et les plantes aquati-

ques, ou il se lient toujours caché.

*INONDER.v. a.lr«conj.(ét.Iat., in,dans;
undare, couvrir de vagues). Submerger, cou-
\ in entièrement d'eau un terrain, un pays. Ce
débordement du fleuve inonde les campagnes.
Les pluies surabondantes inondent les plaines.

(Uavnal.; On voit pendant plusieurs mois les

eaux du ciel inonder la terre, (Barth.)

— Par exagèr. Ses pleurs l'inondaient, et sa
vois ne laissait éi'hap[n-i qu< d<-s mots entre-

coupés. iCliatt-iul». .

Tliébes, avec raison, craint le réj I
un prince

Qui de fleuves de sang inonda sa province. [RAC,

— Se dit par analogie de l'action d'une mul-
titude de troupes qui em ahissent un pays. Les
barb ire- inomlTent l'empire romain. LesGau-
lois inondèrent l'Italie. Les nations européen-
nes ont inondé l'Inde. (Volt.) On avait vu des
troupos monder tOUl a COUp le pays voisin et

se retirer après des hostilités >(. des cruautés

r i tgères. Barth. Le maréchal de Vaux s'em-

pressa d'inonder de troupes les avenues de
Viziville. L. Blanc.)

— Dans un sens analogue, mais sans idée

d'hostilité. Plus lias une multitude immense
inondait la plaine. (Barth.) Ce peuple en hail-

lons, mondant les cinq nefs, paraissait l'inva-

sion et le campement d'une religion barbare.
(De Concourt.)

Du temple, orné partout de festons magnifiques.

Le peuple saint en foule mondait les portiques,

(Racine.)

— Parextens. 11 semble qu'il n'y ait plus
qu'elle (la philosophie) au monde; du moins
elle est partout et elle inonde tous les genres
littéraires. (H. Tain.-.)

— Fig, et en mauvaise part. Veut-on placer

quelqu'un dans un nouveau poste, c'est undê-
bordt ni de louanges en sa faveur, qui inonde

le cours, la chapelle La Bruyère.) La foudre
éclate el tombe ; une mer de feu, s'avaneant
avec rapidité, inonde les campagnes. (Lacép.)

INOS

II y a des heures ou la poésie nous inonde, G
Sand.ï

— s'inonder, v. pron. Faire tomber sur soi

une grande quantité d e m
— Être inondé. Terres basses qui s'inondenl

facilement.

— Fig. S'abreuver.

Elle voit le barbier qui, d'un* mnïn lé ère,

Tien! nu verre de vin qui ril dans In [oug< re,

! î chacun, tour a loui s inondant de i e jus,

Célébrer, en buvant, Giloiin et Bacchus. (lîon.E.ur.)

INONGUICULÉ, ÉE. adj. (pr. i non-gu-i-

ktt-tê ;ètym.Jn,prè(. nèg.\onguù ait . Zool.Qui

n'a point d'ongles.

INOPÉRABLE, adj, -J g. Qui ne peut être

opéré. Cure inopérable.

INOPÉRANT, ANTE. adj. Jurispr. Qui ne

produit rien,vague, qui n'est pas précisè.Ques-

tion inopérante.

INOPEXI.E.S. f. (et.gr., T;. /:;. fibre ;-Tj£t;,

co Lgulation), Physiol. Coagulation de la fibrine.

INOPRYLLE adj, -l g étym. gr., ï«, !vb;,

fibre; »ûn©v, feuille Bot. Qui a des feuilles

garnies de veines réticulées bien apparentes.

Plante inophylle.

* INOPINÉ, ÉE. adj. (et. lit., i», nég. \opi-

miri, penser). Imprévu, à quoi l'on ne s'atten-

dait pas. Un accident inopiné. Un bonheur
inopiné. La mort, qui s'avançait pas â pas, ar-

rive, imprévue et inopinée. Boss.) Les politi-

ques qui im enteraient, qui auraient la préten-

tion d'- faire dos rlioses inopinées, imprévues,
ne seraient pas des politiques. Gambetla.)

* INOPINÉMENT, adv. D'une manière
inopinée, imprévue. Cela est arrive inopiné-

ment.

Hélas ! que deviendraî-j* * «' 1ne dira ''

Lorsque inopinément il saura celle affaire? (Mol.)

* INOPPORTUN, UNE. adj. Qui n'est pas
ou n'est plus opportun.

INOPPORTUNÉMENT, adv. D'une ma-
ui'-re ino|ipoiiime,

INOPPORTUNISTE, s. m. Néol. Celui

qui soutient l'inopportunité de certaines me-
sures. || Adversaire de L'opportunisme.

* INOPPORTUNITÉ, s. f. rad. inoppor-

tun). Qualité de ce qui est défavorable ; occa-

sion défavorable. L'inopportunité d'une de-
mande.

INOPPOSABILITÉ. s. f. rad. inopposa-

Ue). Jurispr. Caractère de ce qui n'est pas op-

posable.

INOPPOSABLE, adj. 2 g. Jurispr. Qu'on
m peut opposer.

IXOPS.s.m.(èlym.gr.,<ov, violette; ôi-.;, as-

pect). Bot. Genre de plantes monocotylèdones,

a Meurs incomplètes, de la famille des orchi-

dées. On dit aussi in

INOPULENCE, s. f. Défaut d'opulence.

INOPULENT, ENTE adj, Qui n'est point

opulent, qui n'a pas de richesses.

INOPUS Myth. Fleuve de l'iledeDèlos, sur

les bords duquel naquirent Apollon et D i

* INORGANIQUE, adj. 1 g Qui n'a point

d'organes ou d'instruments particuliers d'ac-

5< ditdes corps qui ne sont point organisés

et qui nepeuvent s'accroître que par juxtapo-

sition, que par des rapports d adhérence, tels

que les minéraux. Etres inorganiques. Corps

inorganiques. La matière inorganique.

— Corps inorganiques. Corps dépourvus d'or-

ganisation et ne possédant que des qualités

physiques et chimiques.

— Gramm Lettre inorganique. Celle dont la

présence dans le corps d'un mot n'est justi-

fiée ni par l'étyraologie, ni par les lois de la

formation.

INORG «NISABLE. adj. 2g. Qui ne peut

être organisé.

INORGANISATION, s. f. (pr. i-nor-ga-ni-

ta-cion). Manque d'organisation.

INORGANISÉ, ÉE. adj. Qui n'est pas or-

ganisé.

INORNÉ, ÉE. adj. Qui est dépourvu d'or-

nements. Chambre inornée.

INORTIIODOXE, adj. 2 g. Qui n'est point

orthodoxe. Hétérodoxe est plus usité.

INORTHODOXIE s l rad m orthodoxe).

S'est dit quelquefois pour Hétérodoxie.

INOSATE.S. m.Chim, Sel formé parcom-
binaison de l'acide inosique avec un base.

INOSCULATIOX. s. f. pr. i-no-skn-laci

on ; et. lai., in, dans; oscttlari, baiser;. Anal.

Syn. d anastomose.

— Pathol. Abouchement des deux boulsd'un

vaisseau divisé en travers, avec conservation

du calibre après la cicatrisation.

INOSÉ, ÉE. adj. Que l'on n'a point osé.

INOSIQUE. adj. (étym. gr., T;, ïvbç, E3

Chim. Se dit d'un acide découvert dans les

fibres musculaires.

INOSITE.s. f. (ct.gr..ïî, Ivb;, fibre). Chim.
Substance sucrée découverte dans les fibres

musculaires.

INOSITURIE. s. f. PalhoL V. inosurie.

INOSTÉATOME.s.m êl gr.,!?,! ;,fibre;

ir stéalome Médec. Tumeur produite parmi

a ma-- do fibres et de parues graisseuses.

INOSTEMME s. m. (et. gr., î«, , fibn :

(rte>|A0(, couronne,.. Eutum. Genre d'hymeno-

TNOU INQU fiO

plèrcs de la famille des proctolrupien >, tribu

des platygasléritcs.

INOSTENSIBLE, adj. 2 g. Qui n'e t pas
ostensible.

INOSTENSIBI.EMENT.adv, radi

tensibte). D'une manière qui n'e i

i

sible.

INOSURIEotl INOSITURIE. s. I

frM inosite ; gr. oùf.v, urine). Médec. Pn
de l'inosile dans l'urine.

INOUBLI IBLE. adj J

Que l'on ne peut oublier. Évenemi
ble.

INOUBLIÉ, ÉE. a Ij Qui n'est p is tombé
dans l'oubli.

* INOUÏ, ÏE. adj èl fr., in, nég. ; oui). Qui
esl tel qu'on n'a jamais rien oui de semblable.

Une action inouie l ne cruauté inouïe. Sa con-

duite est i \ i' Leurs exploits élaienl

inouïs, leurs cruautés aussi. I I.

O mi. aile inoiti me lit loui'nei les yeux

Vers laDivi ju'on ado n cesiieux. [11/

— Étrange, singulier. Il est in |

petite fille ait pris l'alarme sur un m i [ue ic

lui ai dit en passant.(M de Genlis C'esi [u'il

est inouï qu'on se permette d'ouvrir les lettres

de quelqu'un. (Beaumareh.)

— Jnoui à. Que faudra- t-ii croire de cet amas
de dogmes inouïs aux schismatiques? [Fèn.J

— Inouï de. Il n'esl pas inouï de voir des
États hypothéquer leurs fonds pendant lapais

même. (Monte

INOUÏSME. s. m. Néol. Caractère de ce
qui e^i inouï, étrange. Le dernier tableau est

éblouissant d'inouîsme Alb Second. Les leux

volumes d'Emile Bouchery furenl remarqués
pour leur élrangeté et l'inouïsme île Leur style.

(Ch. Monselet.)

INOVULÉ, ÉE. adj. Bot. Se dit d'un ovaire

qui ne contient point d'ovules, comme celui des

fleurs nulles el des Heurs neutres dans les sy-

nanthérées.

* INOXYDABLE, adj. 2 g. Qui n'est pas

suj. t .i s'oxyder. Grillage inoxydable. Métal

inoxydable.

*INPACE (pr inn pa-cé; mots latins qui

signifient e» paix), llist. Locution employée
lésigner une Prison dans laquelle les

moines renfermaient ceux de leurs ifrères

qui s'étaient rendus < quelquecri-

ine. Mettre in p ice. f e temps pa . les juges

faisaient scrupule de mettre la main sur ces

saintes gens (les moines , el les i
endaient vo-

lontiers à leurs gardiens pour les mettre in

puce, ou en f rire i ut ce que bon leur semble-

rait. (Estienne.) Pour les mettre in pace, en un

cachot ou on tes laisse mourir faute d'aliments.

(Le Duchat.)

— Onaditaussideshommesjeti i

que prison particulière, dans un cachot, dans
les oubliettes d'un château : On les a mis in

pace.

— Substantiv. L'in pace étail d'ordinaire un
cachot noir en fori le tombe, avec une trappe

par en haut qui servail à faire passer la nour-

riture au prisonnier. Quelquefois on murail la

prison après y avoir fait entrer le prisonnier

et on l y laissait irirde faim. Mettre un re-

ligieux.' un m t dans l'in pace d'un couvent.

PI., des in pan-.

— Parexlei ; iréeoù l'on détient

clandestinement quoiqu'un.

* ix iviitTliil's pr. «'»» parli-luss Mots

latins adoptés en français; on s-entend infi-

detium, in parlibns infideiinm, c'est à-dire dans

le i contrées des infidèles,
il
Évlquein par/Unis.

Se dit d'un évêque qui a un titre d'évèchédans
un pays occupe par les infidèles.

* IX PETTO, (pr. inn pelt-to Expression

empruntée de l'italien, ou elle signifie Dans le

cœur, intérieurement. Despréaux jura dès lors

in petto de se • en er en temps el lieux. D'Oli

Nous rimes in petto de i'anacl smede
noti e historien, qui accolaii d tertoirc

n ligeste le père de notre comédien a 1

bon moine de Saint-Denis. (Lalanne.)

La solttse du prince étail d'un lel n

i \ ul< .un

. i. \ Fontaine.)

— Administ.ecclès.Manièrepartic\)lièredont

use le pape pour nommer certains dignitaires,

qu'il ne désigne pas publiquement, mais donl

en secrel la nomination eu temps

opportun.

* ix-im.axo. s. m pr. ein-pla-no Impr.el

Libr. Mots latins donl on se sei i poui désigner

le formai ou la fi aille impt imée, q n-

tient qu'une page de chaque t ité Un in-plano.

— Adjectiv. Le formai i» tcad.]
||

PL, desin piano, des formats in-plano.

IX POCULIS. loc. adv. latine, (pr. inn po-

tu-lis). Parmi les coupes, en buvant. On dit

aussi inter poeitta.

* IN-PROMPTU. s. m. V. impromptu.

IN-PROMPTUAIRE. s. m. V. impromp-

TUAIRE.

IXQOQQO. s. m. Bot. Plante anthelminlbi-

que de l'Abyssinie.

* INQUALIFIABLE, adj. 1 g. (pr.

li-fi-able). Qui ne peut se quai 3e pi en i

surtout en mauvaise part. Conduite inquali-

fiable.

INQUANT. S. m. Ane. coût. Vente publique

par autorité de jus tice. \ ente à l inquant. On

i \i.n x\ i i n '
1" conj. (rad. inq

Jurisp. anc Vendre ù l'encan,

ix-ot IRAN ii HUIT s. m. [mpr el

Libr lo. i
' donl les feuilles * "M pliées en qua-

ranle-huil feuillets el conlicnuenl quatre-

vingl seizi p tges.

— Adjt I
I i in-quarante-buil,des

volumes in-quai anle-buil.

— Par abréviation, on èci il in 18.

« IM.M tu I s m pr ' in '': t. Lit., in.

:i quart . Chim. Opérai ion par laqu

on ajoute a de l'or allié a du cuivre qu'on veul

passer à la coupelle u [uantité d argent qui

doil être ''u\ i trois fois j.ius grande que la

quantité d'or pur contenue dans l'alliage. On
du aussi inquarlalion et plus ordinairement

quai'ttition.

INQUARTER.v.a. I"' conj. rad. mquarl).

Orlèvr. Ajoult i à le l'or allié à du cuivre qu'on

veutpa mequ tntité d'argent

environ trois fo |
m le. Quant le creu-

sei esl froid, on I brise p air en obtenir le bou-

ton île plomb, que l on passe à la coupelle, et

que l'on inquarte en mite s .1 c mtii ni de I or.

Gaultier de Claubry.)

* IN-QUARTO. s. m. (pr. ein-kou-ar !

[al .M.iMi
; qnarlus, quatrième : ïmpr. et Libr.

i lont chaque feuille se plie en quatre

feuillets et forme huit pages. Un in-quarl

— Adjectiv. Un \ olume in quarto. Un ma-
nuscrit in quarto Acad.'

||
PL, des in quarto.

— D ms le commerce, el par abréviation, on

écrit m- 1

"

IN-QUATRE-VINGT-SEIZE; s. m. Im-

pr. el Libr. Livre dont les feuilles son! pliées

en quatre-vingt-seize feuilles et contiennent

cent quatre-vingt-douze pages. Un in quatre-

vingt-seize. Il Pi .
dos in-quatre-vingl-seite.

— Par abréviation, on écrit iu-'.nj.

ixiti'EitESSK. s. f. Femme qui enfile les

h in ngs dans des brochettes pour les faire sé-

cher.

* INQUIET, ETE. adj. pr i»-ii-è;él lai.,

in, ne. ;
qtdetus, tranquille . Qui a do l m [uié-

tude. il appréhende telle chose, cel i le i end
inquiet, il en est tout inquiet. Elle

rie ne pas recevoir de nouvelles. H esl inquiet

sur cette affaire. Il parut inquiet et soucieux,

repril bienl 't son au- serein Ma t!, i

Cécile n'en entourai! pas moins la nu re de son
.uni d'un respect affectueux, un peu in

seulement do voir Jaclt aussi préoccupé ce

malin 1 i \ li m let.

,1, .piiv noir d n aii-s au premier i

Voii , iniii.nl I.- spaliis s'èpam tient en Ion enl

Sni 1 ini.iiiii-i juiéte. (V, llcco.)

— Sed ;i - el d'-- mouvements de

Pâme. La jalousieest un
i p tssion inquiète Une

p [ne inquiète el soupçonneuse, i

quiète curiosité. Tous mes transports inquiets

-m,! éteints. J.-J Rouss

: ,uie, ru m., lo.iiii i pud secrète
>-. ..m. laisse -niiti'i an n oie iilûili*/e. iHac

)

Son ' liagi m '.' .' " ' l'ai i a» lie île '» la
,

Elle veul oui le j
>i -.i douleur pn

M'ordonne toutefois d'écai-lei tout II- monde. fld.)

— Qui marque de l'inquiétude. Un air in-

quiet, lios regards inquiets.

— Remuant, turbulent, qui ne peul se tenir

,.,, , i
| is, qui n'i si jamais content de la situa.

tiori. de l'état ou il se trouve. C'est un esprit

brouillon et inquiet. Ilest si inquiet, qu'à peine

entré dan- un bon. il mi Mail soi in Une in-

quiète activ '•>' I. ou voit d- s gens brus [ues,

inquiets, suffisants, qui, bien qu'oisifs •! sans

me affaire qui lus appelle ailleurs, vous

expédient, pour ainsi duo, on peu de pat oies,

ci u - mgenl qu'a se dé tger de La

llruy.'i II étail né t> ec sprit inquiet, turbu-

lent Barth Coi n lil n" - o-' p I élevépar-

mi eux de génies in juiets M Plus il esl dif-

ficile de se distingua parmi les nations poli-

lus la vanité y devienl inquiète et capa-

ble les plus gran ls excès. (Id.)

— Ilalade inquiet. Malade que la souffrance

mol dans une agitation continuelle.
||
Sommeil

inquiet. Sommeil qui es! souvent interr pu,

qui est troublé par quelque peine d'esprit, ou

par la mauvaise disposition physique ou se

trouve celui qui don.

INQUIÉTANT, part. pies, du v. Inquiéter.

Qui inquiète.

* INQUIÉTANT, ANTE. adj. nui cause

de Pinquiétu I" \ àsin ige m
\

tant, s tua-

lion inquiétante Nouvelles inq tant. - t. é-

I
,i de ce mal tde n'a rien d'inquiétant, Ci tte

affaire aété aussi t tineusequ'i»sJ'»'eVa«'« ^" 1
-

i ,.: , i. ..ai intèî l'un honnête homme est

i nrsinquiéla i, pour lesfripons. (J.-J. Rous-

seau.)

INQUIETATION. s. f. (pr.ein ii-è U

Action l inquiéter. Inusité dans ce sens.

— Jurispr. Troublequi empêche la prescrip-

tion.

INQUIÉTÉ, ÉE. part. pass. du v. Inquié-

ter. S'empl. adjectiv. Personne inquiéti La-

Grèce en ma faveur esl trop inquiétée. (Il

Cependant, quand il a mis a mil q

gros animaux, comme un cheval, ou buffle, il

ne leséventre jus sur la place, s'il craint dy
être in B i. Ccsat -

I
Mil- a., t le traversa sans être inquiete sur le

pont qu'il y avait établi (Anquetil.)



70 INQU
Non, quoi que roui «Ji.-iez. mnn Jmf m

.igilèe. (Volt.)

INQ1 I. | i.\ii.\ i étude,
sansseciu

• INQI il i i i; va. I" conj. (pr. ein-ki-é-
tc: rad. inquiet). L'é se change en e devant une

m futur et au
tionnel. J'inquiète, tu inquiètes, il inqniète.J'in-
quiéterai.J inquiéterais. Rendre inquiet, causer

i

inquiète.! le affaire

La ma
L'avenir VU il lefrap-

pe. n -
. frayant

qui m inquiète» m'altristi n j'enaie.
J.- J. [|

— I rou iler, dér mger, fa n le la peine en

Dèa qu'il est dans son
cabine l'interrompe,

mis par

depuis lac.) l-i seul ni, .vu de
conjurer cette dan;

.
- coinmunical

Gambetta.)
— 'Ii ii lans la possessi

quelque chose, lui faire un p hercher
"- On ne m t ja n : liété dans la

>on, de celte terre. Si
l'on m'inquiète,je fi

en garantie. On In.
I i légitimité de

sa naiss ince, sui sa n iblesse.

— Ii " Troubler, en parlant des êtres méla-
iphysi [ue n'a-

v m in ince.(J.S indeau.)

— s le l'inquiétu-
' liomme qui ément.

Dequoi'
|

; homme
le de rien. Il ne son

mscrvalion d'une per-
l

i pii vous devez tant
ic remme presseni de

i

(J.-.l. Rous e m Ci lie fo - il étail imp
i

. ippel . on c m
A Dumas.)

• i m M il 1
1 m i

:
.

.

irfe.-rad.

mît, im-

lemecontcnti
pur le mécontent ,,- l'en-
nui, le I* a, in, led l.i . \ ive, cru II.-

inquiél
. lièlude

mortelle. Qu in l e ne ser tï plu
de voli mal,

j : irai des nouvelles du

msqui puissiez
compri ndro. M"" de£ relélail

'ii- dérober, el q le

i pénétrer avec une si cui n

quiétude. Fén. Pour la
: i de ma

vie j" connus Vinquiétude el la li i iti e. J J

,:
i homme

eremenl dudegi èdesa
M ite le sommeil.

La défiance el VinquiétuAe len i

suspei pi ils ii i. « i. e i lepre-
mier qui ail rem u

|
u • [ite l'inquiétude causée

par la privati est le ) ticip le

i II. Ce prin i ta

:
i
s inquiétudi Bai th

Roi Ii'

Vienneot cherclu (Mai.hf.iuir.)

— Ii. humeur, am iur du chan-
lui rail que l on esl toujours m n-

lenl de i .-t il où i on se n e. I. in
i

naturelle à l'homme.
— Méd. Agitation, Irouble causé parquclque

"| i sp i ii Ce m Jade a passé la nuit dans
m le inqu ide, lans de grandes in-
les.

|| hujuiétu les. Douleurs vagu
tout aux jambes, qui donnent de l'agitation,
de l'impatience.

INQUII i\ i\i idj.fpr.ein li««-tfn;ét.lat.,
it.dan i Dto. jecultil i Inliq. Se disait
du loc it

i habitanl d'une maison.
— Né sur un domaine, par opposition au

colon venu du dch n

S ib lantii i n inqui
I

,
,iine.

INQI ILINA1 m. pr ein kiti-li-na .Dr.
Caractère d

i nctil de l'inquilin.

IM.H i\i;. ÉE. part. pass. du v. Inquiner.

INQI i\m. v. a. I" conj (pr. in-kui-né;
.1 \al.,inquinare,s >uill r .Souiiler.sal
cl inusité.

• INQUISITEI u . ,,, ,
,

;

,

ro iherclier . Celui q

litd'u téinsupp
l'un leur et inquisiteur. So l-S

Jugedel'inqu . u tirde la roi,

Inquisiteur général. I u as un aii de béat, tu
i bien Vinquisiteur; m i

.

1 i '' l
i seigneur Gil Blas,

plaît,
i

,
-

|

— Hist.Magislrat établi pai l'empereui i

dos p iur informer contre les h ii

quisiteur pour la foi ritre qui I il conl
sainl h .m par | p ,

,

ni III, a r :asion de l'hère lie I

l

Grand inquisiteur. Chel >uprè
i in |uisition I ..

.

gislrats lusd'unpou-
voirabs ilu.l ni établis par le t ii

seil après la mort du doge Augustin Barba
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en 150t. Ils étaient chargés de la connaissance
i

I Heurs de terre ferme.
S nateursqui étaient envoyi mqans
dans les provinces de la république de Venise,

i-lice.

Adjecliv.M iteurs.Coquim'em-
b n rassait beaucoup aussi, c'était l'œil inquisi-
teur des sergents de ville. [A. Iiaudet.)

INQUISITIF, ive. a .lj. (rad. inqui
Qui cherche.

— Qui a rapport à l'inquisition ou aux inqui-
siteurs.

— Néol. Regard inquisitif. Regard d'inquisi-
teur, regard scrutateur.
— Philos. Qui a rapport à la recherche de

lavéritè.Sedil particulièrement des Dialogues
i, dans lesquels ce philosophe adopte

une forme de discussion opposée a la marche
dogmatique des dialogues doctrinaux. I

inquisitifs s'appellent aussi zélétiques.

* INQUISITION, s. f. pr. ein-ki-zi
du lat. inquirere, rechercher . Rccherc
quête prolongée, continue, systématique. Peu
usité dans ce sens. Le magistrat porte une
in jui si lion sur un genre d'action où elle n'esl
pas nécessaire. Uontesq.)
— Ilist. Tribunal chargé de poursuivre les

itre la foi. Innocent III lui donna
un commencement d'organisation et nomma,
vers 1215, saint Dominique inquisiteur géné-
ral; niais ce tribunal ne fut dèOnitivement
constitué qu'en 1233 par Grég lirelX L'inqui-
sition, nu saint-Office, se développa surtout en
Espagne, où elle fut principalement dirigée

s Maures n laps. Sous I er
ind i

i ibclle, un gran i in [uisiteur (le
premier fui forquemada , assisté d'un conseil
cl le 15 inqui iiteurs généraux, s'établit à Sé-
vi lr. 1481. pins tard, le conseil se Iransporta
a Madrid. L'inquisition fut, dès lors, un ins-
trument terrible entre les mainsdesrois. Phi-
lippe II, surtout, se son il d'elle pour frapper

mis politiques, et ses su sseurs ne
suivirent que trop son exemple. Elle ne fut
aboliequ'en ls^ii, par les cortès. La procédure
v étail secrète. Quand le prévenu était con-
damné à mort, l'Église le livrait au brassécu-

i

n le couvrait d' i robe jaune appelée
san-benilo,et qui, en le brûlant, faisait ce qu'on
appelait alors un autodafé acte de foi . Pays
d'inquisition. La sainte inquisition. A ces pa-
rolcs, le cabarelier pàlil el répondit d'une voix
tremblante qu'il ne croyait pas avoir donné su-

aiuie inquisition de se plaindre de lui.

Le Sa Je ne noircirai poinl c s pages du
i faire dresser les cheveux des horreurs

de \'inquisition danstoulela ferveur de la jeu-
Stendhal.

— Inquisition d'État. Nom d'un tribunal se-
crel qui fonctionnait a Venise au temps de la
républi |ue.

INQUISITIONNAIRE. a lj. 2g. pr. ein-
ki-si-cio-nère . Qui a rapport à l'inquisition,
qui lui appai lient.

INQUISITIONNÉ, ÉE. part. pass. du v.

Inquisitionner.

IM.H ISITIONNER.v.a. I" conj. ;pr. cin-
hi z.i , i ii-ii, .Néol.Soumetlre à des rechei
à des inquisitions.Inquisitionner des marchan-
dises de contrebande. Inquisitionner des frau-
deurs.

•IMirisnoltl AL, AI.E.a lj \.r. ,-in-l,i-

zi-lo-ri ut.. D'inquisiteur, qui appartient à un
e,IC.

— I-'.iin, l.iui se livre à des enquêtes indis-
et désobligeantes. Il y a quelque ch i :e

àinquisitorial dans celle mesure. Acad.

INQI IISITORIÉ.ÉE. adj. pr.ein-ki-zi-lo-
ndamné par l'inquisition. Personne in-

quisitoriée. Doctrine inquisitoriée.

— Substantiv. Personi ndamnée par
l'inquisition. Pour mettre le punie inquisito-
rié hors d'état d'esp ilitalion. Lin-

INRACINABLE.adj 2g. Horticult. Qui ne
P '•' p en Ii : nepeul reproduire
i b dure.

INRACONTABLE, adj. "in ne peu t être
rai le.

INRAMO.s.m.Comm.Col m te ni d i pte

INRECOMMENÇABLE. adj .' Qui ne
peut ê i

e recon nci

ixiti Formule inscrite sur les crucifix à
la plu les mots Jésus Naxarenus Rei Judeo-
- : ' les Juifs ,donl elle
i epi luit les quatre initiales.

INROTUL UIiin s L pi eitt-ro-lu-la-
ci'o«;rad. inroluler). Action d

rôle.

INROTULER.v.a. l™conj.(élym. lai m.
dans ; roluta, petite r , Ane. prat, In

dans un rôle.

im;i in lBLE.adj.2g. Qu'on nepeutrui-
ncr.

INSABBATE. s, ni. Ancien nom donné
iiidois, et qui vienl de savate, sabot, a
l'une chaussure qui leur étail particu-

lière.

i\s IBOTÉ adj. fis. ra I, wbot . l'orme
i USC I l \s kBBATÉ.

1NSAIL n, S'csl dil pour Gouvernail.
;

i\- kISI, Il adj Qui n'a pas été s lisi.

INSAISISSABILITÉ. s. f. Caractère de
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ce qu'on ne peut saisir, de ce qui est insaisis-
sable

* I INSAISISSABLE, adj. 2 g. Qui ne peut
être saisi. Corps insaisissable. Objet insaisis-
sable ,i cob est assailli dans les ténèbres par
le lutteur invisible, invincible, insaisi

net.)

— Que les sens ne peuvent saisir. lies cou-
leurs gra luées par des nuances impercepti-

: -sables. Odeur insaisissable a To-
iles sons faibles et insaisissables à l'o-

reille la plus délicate.

— Quinepeut être saisi, compris, en parlant
deschoses qui sont du domaine de l'intelli-
gence. Le sens de ce motaquelque chose d'in-
délei miné,d'insaisissable. Le sens de celte ins-

u m'échappe malgré tous mes efforts; il

est insaisissable. J'avoue que, pour moi, cette
nceest toutà fait insaisissable. Des abs-

tractions insaisissables.

— Se dit d'une époque qui se perd dans la
mut des temps. Il (leservage s'enfonçait dans
la nuit des siècles et avait sa racine à une
époque insaisissable, même pour l'érudition de
nos jours. (Aug. Thierry.)
— En parlant des personnes. Dont on ne

peutcomprendre les pensées, les desseins; qui
ne peut ôlre pénétré, compris. Personne insai-
sissable. Cet homme est insaisissable ; quand
on croit le tenir, il vous échappe par un détour
les plus adroits.

— Jurispr. Qu'on ne peut saisir valablement.
Des objets déclarés par la loi insaisissables.
Biens insaisissables. Pension insaisissable.
Mente viagère stipulée insaisissable.

INSAISISSABLEMENT. adv. D'une ma-
nière insaisissable. Des couleurs insaisissa-
blement nuancées.

INSALIFIABLE. adj. 2 g. Chim. Qui n'est
pas - ibtiable. Se dit des oxydes qui ne sont ni
a

;

I -. m e tpablesde neutraliser les acides et
de donner naissance à des sels.

[NSALISSABLE.adj. ïg. Qui ne peut èlre
sali

IXSALIVATIOX.s.f pi-.ein -,

Physiol. .Mélange des aliments avec la salive
dans la bouche pendant la mastication.

* INSALUBRE, adj. 2 g. Malsain, qui nuit
a la santé. Logement humide et insalubre. In-

insalubres.

— Fig. L'air qu'on respire dans le monde
est insalubre pour la jeunesse.

INSALUBREMENT.adv. rad. m -

" ""'' ma re non salubre. Une ville insalu-
1

i ni construite.

* INSALUBRITÉ, s. f. (radie insa
'Juilile de ce qui n'est pas sain, qui est nui-
sible a la santé. L'insalubrité d'un pays, -1 un
canton. L'insalubrité de l'air cause les mala-
dies. L'intempérie de l'air, {'insalubrité du lieu

cui ses auditeurs. In, le. Ce vaste
ici rain, qu'on appelle la plaine Morte est d'une

ilé rec a, ,i:ie. e. About
)

— Fig. Le voisinage procure à Velletri une
s aie d'insalubrité morale qui s'est manifestée
toul récemment parle crime de Vendetta. (E.
tboul

INSALUTAIRE. adj. i g. Qui n'est pas
salutaire. Remède insalutaire.

— Fig. Des maximes insalutaires et trop sou-
vent nuisibles.

INSANISTE. s. m. (et. lat., imanus, insen-
sé). Hédec Syn. d'AUÉNiSTE.

* INSANITÉ, s. f. Folie, privation de la
raisen. Les plus grands esprits ont ressenti
plus nu moins, pendant nos révolutions popu-
l lires, le i intact de l'insanité publique. (Cu-
villier Ftcury.)

— Acte d'insanilé. C'est une insanité. Votre
conduite u'estqu'un tissu absurde d'insanités.

INSAPIDE adj. 2 g. Qui n'est pas sapide,
qui n'a pas de goût, de saveur. Mets insapide.
Aliments insapides. Polion insapide.

i\s VPIDITÉ. s. f. État de ce qui est in-
sapide. I insapidité de ces substances, de ces
aliments, de celte potion.

INSAPONIFIABLE.adj.2g. nui n'est pas
|- 'l fiable, dont on ne peul faire du savon.

* 1XS VTIAItn.lTÉ. s. f. pr. ,-,„.,„ , '.„/,

Ii lr : rad. insatiable). Avidité de manger qu'on
i e c il i issasier. Avoir une insatiabilité que
rii n ne peut assouvir.

— Fig. Insatiabilité de gloire, d'honneurs,
de renommée. L'insatiabililé des richesses.
L'insaliabilité d'un avare d'un ambitieux. L'hu-

ur a {'insatiabilité de l'ambition, plus on
llli Celle, plus elle OXigO. (S. Dllb .IV

* INSATIABLE adj -'s. pi , , i fa-ci-a-
:

lu
, insatiabiiis; de t», nég., el de sa-

Uabilis.qu'oD peut rassasier;. Qui ne peul être
.gourmandise insatiable. Une

faiin insatiable.

— Oui ne peut être assouvi, au propre et au
Soif insatiable. Avarie, insatiable. Dé-

sirs insati il, b- Cupidité insatiable. Voyant
pour l'or sa soif insatiable. (Racine.)
— Fig. Qui ne peul s'assouvir, se rassasier.

i diable de gloire, de n. -liesses. Insatia-
ble de ii u m ;es Insatiable d'h urs i tïu
' hoi insatiable de l'effusion du sang
humain Malherbe. Je découvre sur la nue
un homme avide, insatiable, inexorabli

i
ii

1 toul ci qui e li

sui on i
I

i a ... rencontre, el quoi qu'il
enpuissi Aleraux autrès, pourvoir a lui seul,
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grossir sa forlune cl regorger de biens. (La
Bruyère.)

— Substantiv. Celui, celle qui est insatiable.

* ixs VTIABLEMENT.adv, (pron. ein-fa-
D'une manièi ins I tiab le. Cet

le est insatiablemeut avide d'honneurs.

INSATIETÉ. s. f/pr. <•/'« -ra ii-é-té,.Défaut
de satiété.

INSATISFAISANT, ANTE. adj. Qui n'est
pas satisfaisant. Les nouvelles que nous avons
reçues sont fort insatisfaisantes.

INSATISFAIT, AITE. adj. Qui n'est pas
satisfait.

INSATURABLE. adj. 2 g. (rad. insaluré).
Qui ne peut être saturé. Corps insaturable.

IXSATUItÉ.ÉE. adj. Qui n'esl pas saturé.

INSAVEUR, s. f. Manque de saveur. L'in-
saveur de certains fruits, de certaines subs-
I lll e-.

* INSCIEMMENT. adv. pr. ein-ci-a-man;
du p ei ne. / ,, ei I,, sciemment). Sanss mur,
involonl ùrement. C'esl insolemment qu'il a
agi ainsi. Je vous ai nui insciemment.

INSCIENCE, s.f. (radie. imcienl). Manque
ir science. Ce livre pourra servir à combattre
le désolant pyrrhonisme dans de jeunes esprits
nés sous d'heureuses espérances, et celle in-
science meurtrière qui désenchante la vie ou
la précipite dans les plus brutales intempéran-
ces. Virey.)

INSCIENT, EXTE. adj. ct.lat., insciens,
d" 1 '"' sail pas; de in, nég., el scire, savoir).
Qui ne sent pas, ne sait pas; qui ne se rend pas
compte de.

INSCRIPTEUR,TRICE. adj. Qui inscrit.

INSCRIPTIBLE.adj.2 g. Que l'on peut ins-
crire. Nom inscriptible sur une liste, un re-
gistre.

— Géom.Qui peut être inscrit dans un cercle,
dans une sphère. Les polygones réguliers sont
inscriptibles au cercle. Tous les triangles sont
inscriptibles.

* INSCRIPTION, s. f. (pr. einskrip-cion

;

et. lat., inscriptio; de inscribere, inscrire). Ca-
ractères graves ou fixés sur le cuivre, sur le
bronze, sur le marbre, sur la pierre, etc., soit

I
conserver la mémoire d'une personne ou

d'un événement, soit pour indiquer la desti-
nation d'un édifice, etc. Inscription en lettres
d'or. Monumentchargèd'iascriplions. Une ins-
cription fui gravée sur sou tombeau. Inscrip-
tions hiéroglyphiques. Déchiffrer une inscrip-
tion. Le sens d'une inscription. L'inscription
d'un arc de triomphe, d'une fontaine, d'un tom-
beau. Inscriptions cunéiformes. Inscription
gi cque, latine. Le temple de Delphes avait
pour mscription cette maxime : Connais-toi
toi-même. C'est par les inscriptions que nous
sont parvenus les plus anciens et les plus ir-

récusables témoignages de l'histoire, même
quelquefois les seuls qui nous rcslent delà lan-
- les anciens peuples. Les inscriptions des
pyramides n'étaient pas moins nobles que l'ou-
viu.e II .s -u,. t. Hérodote a vu dans l'Asie Mi-

l'une mer à l'autre, les monuments de
s,s victoires, avec les superbes inscriptions de
Sèsostris,roi des rois etseigneur des seigneurs.

I I. Les modernes ont formé, d'aprèsquelques
inscriptions anciennes, une sorte de style lapi-

daire qui semble tenir le milieu enti e celui de
la poésie el de la prose. (Le Balleiix Parfi is

les murs représentent des damnes dans les
flammes, el une inscription conseille aux vi-

vants de prendre garde a eux.
: II. Taine.)

— Courte indication d'un avis écrit, impri-
mé, peint, etc., qu'on place dans un lieu appa-
1,1,1, pour servir d'instruction, de renseigne-
ment. On a placé dos inscriptions a tous los
carrefours de la forêt, pour indiquer les rou-
tes.Meltre une inscription dans un endroit pour
avertir les gens de n'y pas passer,

— Enregistrement d'un nom, d'une qualité,
d'un droit ou de quelque autre chose sur des
registres établis pour cet objet. Résultat de
celte action. Uequérir son inscription sur les

listesélcctorales.Inscriptioiide l'acte d décès
— Particulièrement, Inscription d'un étu-

diaiitsurle registre de la faculté dans laquelle
il étudie pour prendre ses grades, lia prisses
inscriDl s on droit, en médecine. Prendre sa
première, sa seconde, sa troisième inscription.
Il a perdu une inscription pour avoir manqué
trop souvent aux cours. Il a toutes ses ins-

Criptions. Il ne lui manque plus qu'une ins-

cription

— Inscription -sur le grand-livre de la dette
publique, ou simplement, inscription suc te

grand-livre. Titre d'une rente due par le Tré-
sor V oir dix, quinze niille lr nie- ,|e

i ente en
inscriptions sur le grand-livre.

— Académie des inscriptions et belles-lettres.
V. ACADÉMIE.
— le,, i. Sorte d'accusation qui était reçue

sous la condition que l'accusateur se soumît à
la peine du talion dans le eus où les faits ne
seraienl pas prouvés.

— Ilist. Inscription civique. Inscription sur N

les registres de ta municipalité que l'on exi-
geai t en 1791 de tout citoyen àgéde 21 ans. En
prenant l'inscription civique, on prêtait leser-
mcnl civique, et l'on entrait dans la garde
nationale.

— Jurispr. Inscription de faux. Acte par le-
quel ou soutient en justice qu'une pièce pro-
duite dans un procès est fausse ou falsifiée. Il

a formé une inscription de faux. Inscription de
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faux incident. Ins< n principal.

Inscrit Déclaration Ta

un i eancier, sur un régis ti
!,i l'hy-

potli [ue qu'il a sur les biens de son dt I

i': !-.-, requérir une inscription hypol
i-r b .- 1ère iu, certiOcat il une inscription Ra-

diât! n i ê In :ti m d'inscription. L'îns i

conserve l'hypothèque pendant dix ans. Ùiits-

criptiona pour objet la manifestation de l'hypo-

thèque aux yeux des tiers. De Chabi l-i

méane.]
||

Inscription d'office. Inscription que
>ervaieur di - [ues est terni de

prendre dans certain c is déterminé, indépen-
damment de toute réquisition.

— M&r.Inxcriplion maritime. Enregistrement
au bureau des classes lece entêtre
requis pour le servie. 1 de la marine. C'est le

mode particulier de recrutement pour la ma-
rine de l'État.

— S vn.COinp. INSCRIPTION.ÉCRITEAt-V. Êcni-
TKAU.

* INSCRIRE, v. a. V conj. irrég. et. lat.,

, ir : fait de in, sur, el scribère, écrire).

Se conjugue comme Écrive. Écrire le nom de
quelqu'un, prendre noie, faire mention de quel-

que chose sur un registre, sur une liste, etc.

Inscrire quelqu'un au rôle des contributions.
Inscrire quelqu'un sur la liste des candidats,
sur la liste des souscripteurs.il s'est fait ins-

crire Je l'ai inscrit sur mes tablettes. Il ins-

crit, jour pour jour, surun registre, toutes ses
opérations commerciales, toutes ses recettes
et dépenses. Inscrire un bordereau, une créan-
ce, un droit hypothécaire. Inscrire une rente
au grand-livre.

— Mettre une inscription. Inscrire une maxi-
me sur un monument. Il a inscrit son nom sur
le haut de la colonne. Beaucoup de personnes
ont inscrit leurs noms sur les murailles de ce
monument.
— Fi?. Inscrire son nom au temple de Mé-

moire, au temple de ta gloire, dans tes fastes de
ta gloire. Se rendre célèbre par ses es

guerriers, par ses écrits, par des travaux
scientifiques.

— Mathêm. Inscrire une figure dans une autre.

Tracer, dans l'intérieur d'une figure géomé-
trique, une autre figure qui en touche le con-
tour intérieurement Inscrire un triangle, un
rectangle dans un cercle. Inscrire un cercle
dans un carré.

— Fig. A force n'inscrire tous mes désirs
dans cette île, je formai celui de n'en point
sortir. (J.-J. Kousseau.)

— s'inscrire, v. pron. Inscrire ou faire ins-

crire son nom sur une liste, sur un n -

Je m'inscrirai sur la liste des souscripteurs.
S'inscrire sur les registn s de la faculté de mé-
decine, de droit, etc. I! s'est inscrit sur la liste

des orateurs pour parler en faveur de la pro-

position, contre la proposition.

— Être inscrit. Sur leurs tables de mort déjà
leur nom s'inscrit. (Delille.)

— Jurispr. Prendre une inscription.

— Mathém. Être inscrit. Le triangle peut
s'inscrire dans le cercle.

— Fig. Dans la courbe de la Garonne, s'ins-

crit, non sans quelque grâce, le beau torrent
de PAdour. (Michelet.)

— Prat. S'inscrire en faux. Soutenir ei

lice qu'une pièce que la partie adverse pro-
duit est fausse. Il s'est inscrit en faux contre
ce billet, contre ce testament.
— Parextens., dans le langage ordinaire,

Nier quelque proposition qu'une personne al-

.'e m'inscris en faux contre ce que vous
dites.

INSCRIT, ITE. part. pass. du v. Inscrire.
S'empl. adj. bette inscrite. Orateurs inscrits.

Créancier inscrit.

— Ecrit sur. Médailleqni porte inscrits dans
sa légende les noms et titres d'un empereur
romain.

— Géom. Figure inscrite dans une autre. Cel-
le dont le sommet de tous les angles touche
le périmètre de cette autre.

— Polit. Orateur inscrit. Membre d'une as-

equia fait inscrire son nom pour pren-
dre rang, afin de parler sur une question.
— Sport. Se dit d'un cheval dont le nom

figure sur le programme officiel d'une course.
— inscrit- s. m M u H'inme faisant partie

de l'inscription maritime. || Inscrit proi

,

Homme porté à litre provisoire sur le registre
de l'inscription maritime.

INSCRIV \\ I p m prés, du v. Inscrire.
Une femme inscrivant sa dépense sur un carnet.

INSCRIVANT, AME. s. Jurispr. Celui,
colle qui demande a son profit l'inscription
d'une hypothèque.

INSCRUTABILITÉ. s. f. (radie, inscruta-
1

tt, qualité de ce qui ne peut être scru-
té, L'inscrutabililê des desseins de Dieu.

+ INSCRUTABLE. adj. 2 g. [et. lat., ins-
crntabilis; fait de in, négatif, el te terutari,
scruter, sonder, n ierl. Impénétrable,
qui ne peut être compris par l'esprit humain.
Il n'e .ige que dans le st;

I

l'Écriture. Les desseins de Dieu sont inscru-
i Lecœur Le l'homme est inscrutable.

(NSCRUTABLEMENT. a.lv. D'une ma-
nière impénétrable, inscrutable.

INSCRUTÉ, ÉE. adj. Qu'on n'a pas scruté.

* INSÇU (À L'). V. insu.

INSCULP \ i ion f, $r.ein-skul-pa

\ i

INSCUI.PER. v. a. I» conj. (étym. lat., in,
i l'empreinte
d'un poinçon gi a\ é sur un métal

INSE. U u. V. HINSB.

INSÉCABILITÉ. s. f. Dîdact. Qualité de
ce qui e

* IN SI c Mti i. a lj 1 g et. lat., in, né-
gat.; secare, couper Que I

ger. Un point, une ligne insécable. N

\ ure.)

IXSECOU Wîi.k. adj. 2g. Qu'on i

secouer, don
vint un Grégoire IX

des rois, qui, par un décret, fit du mariage un
joug insecouable. Volt.)

INSECOURABLE. adj. 2 g. Qui ne peut
être secouru.

INSECOURU, UE. adj. Qui n'a pas de se-

cours. Il mourut insecouru.

* INSECTE, s, m. et. lat., insectum : for-

mé de in, en, el

divisé en segmi
I

pendant longtemps aux animaux: privés d'un
squelette intérieur, et qui, depuis Linné, s'ap-

plique '

corps est divisé en segments el poun n : six

. l'i Lai p trfail I ctesson) des ar-

ticulés, à respiration aérienne, dont le corps se
compose de trois pai :tes : la tète, le

thorax et l'abdomen. La tête porte à sa partie

supérieure les yeux et les antennes, et à sa par-
tie inférieure, autoui Lrois

d'appendices destinés à la mastication !

organes de la bouche sont : la lèvre sup
ou labre, les mâchoires supérieures ou mandi-
bules, les mâchoires inférieures avec palpes
et la lèvre inférieure; cette disposition n'ap-

partient qu'aux insectes broyeurs. Ceux qui
se nourrissent de liquides prèsenlentdes trans-

formations remarquables des organes masti-
cateurs : tantôt les mâchoires et la lèvre infé-

rieure s'allongent pour sucer et lécher le li-

quide, ou bien se transforment en une trompe
articulée avec stylets aigus formant ainsi un
appareil de succion. Le thorax est formé de

inneaux qui ont reçu un nom : l'anté-

rieur ou prothorax porte une paire de pattes;
on le nomme aussi corselet; le second,
thorax, et le troisième, métalhorax, sont tou-
jours soudés et munis chacun d'une paire de
pattes au-dessous et généralement d'une paire
d'ailes au-dessus. Les p ttles comprennent plu-

irl clés : la hanche, la cuisse. la jambe et

le tarse,qu\ se termine par une griffe.L'insecte

i'ila (: ; s tarses, tétramère
i [uatre el p< ntanu res il en a cinq,etc.

Les ailes - ml - par une membrane
très mince, supportée par un squelette solide
avec nervures ; si I insecte porte quatre ailes,

on dit qu'il est tétraptère; si le mésothorax
porte seul des ailes, l'insecte est Ait diptère; il

est dit aptère, s'il yaabsenced'ailes.L'abdomen,
composé de neuf anneaux au plus,ne porte gêné
paiement pas d'appendices locomoteurs. Beau-
coup de femelles ont à leur dernier anneau des
tarières et des glandes accessoires.Comme les

amphibiens, les insectes passent, dans le cours
de leur vie, par plusieurs stades successifs ou

Insecte : C b, nymphe ; c, insecte

parfait.

métamorphoses. On distingue deux sortes de
métamorphoses : 1° les insectes à demi-méta-
morphose sortent de l'œuf avec la forme gé-
nérale du corps et quelques organes de moins,
ou encore avec des organes modifiés pour un
genre de vie différent de celui qu'ils auront;
2° les insectes à métamorphose complète pas-

ir lrois états, qui sont l'état de tarte ou
Me, l'état de nymphe ou de chtffsolide

et l'état parfait
ailes etdes pattes.La classification des ins

-uriout sur la i l'absence des
ailes, sur le nombre et les modifications de ces
appendices; de là résulte la division en tétraptè-
rrs. diptères et aptères. A leur tour, les létrap-
r sse divisent en hyménoptères, coléoptères,

orthoptères, iieiropteres, lépidoptères. Insecte
mâle. Insecte femelle. Les œufs d'un il

Les larves d'un insecte. Les yeux d'un insecte.
Les antennes, la bouche, le tnme. l'abdomen
d'un insecte. Les stigmates, les appendices di-

vers d'un insecl i in tnphe d'un insecl I

labre, les mandibules, les mâchoires, les lèvres
d'un insecte. Les mœurs des insectes.Une preu-
ve que Tes insectes res]

périr sur-le-champ si l'on frotte leurs tr

d'huile qui en bouche les ou 1 B

PO Livrés à tout ce qui s'agiteetse -

tour de i

calme, l'ombre, le bruit d'un insecte, l'odeur
émanéed'une herbe. Sènancour. Le
insecte qui irai

suader. ï.de Uaistre On d< ità l'intéressante

famille

tiqueJa laque, lacochcnill

Toi-même, insecte impur, qui i

Les itounauls r«

l. i

— Dans le lai

invertéb petite taille.

— La Fontaine l'a même dit d'un se

11 vous prend sa

Il (.il:
'

fil II",; ,

i
i i^uiur,

.

— F.un Pi ;

à nuire Ces insectes de la

aperçus que parce qu'ils
;

— Insecte a

haut d'elle-mèn e,

bruit [uan I on la D tblan-

* i\^i C ru IDI t. lot., insec-
tum, ins Q truit, qui tue
les in: ecles. ticide,

lit dispai aîl re, en mèm : temps qu
la lièvre el la nèvral étaient

— insecticide, s. m. Préparation d

à détruit Un bon ins te. I

insect ertu.

I\Si < itier s. m. jtr.ein cek~ti-é). Entom.
1 les insectes.
Grand, beau, superl

INSECTIFERE
insecte; fero. je porte . B
produit - lit du succin,
il contient des insecl

INSECTIRODE.adj.âg. étym. lai .

tum. insecte; rodo,y
des insectes, qui vit aux dépens d'aul
sectes.

I
ihsectirodes. s. m. pi. Fam

l'ordre des insectes hyménoptères
es larves s

|

pent dans l'in-

térieurdu corps d'autres insectes, aux !

desquels ils vivent.

* INSECTIVOR1
Zool Qui vit

principalement ou ej
.Animal insectivore. Oiseau tns<

son insectivore. Un
d'oiseaux son! Les ois s insec-

ont le bec court, arrondi, tranchant;
la fourbure et l'èchancrure de la mandibule
supérieure est encore une^lisposition qui
est particulière. (Gué
— Dans un sens plus restreint, Se dit d'une

famille de mammifères carnassii rs, compre-
nant les taupes, les musa: aignes,
les hérissons et les tupaias rdre de
la classe des oiseaux, con
vivent principalement ou exclusivement d'in-
sectes,telsqu- >uches,merles,becs-
fîns t syh es, ti »l tes, roitelets. :

ronnettes.
— S'emploie substantiv., surtout dans ces

deux derniers sens. Un insectivore I

tivores.

IXSECTOLOGIE s.f. étym. lat., insectum.
insecte ; gr. aô-jo;, discours / Sci nce qui
traite des insectes. On dît plus souvent ento-

mologie.

IXSECTOLOGIQUE.adj. 2 g. Qui se rap-
porte a l'insectologie.

INSECTOLOGISTE.s. m. Savant qui étu-
die l'insectologie, ou mieux l'entomologie.

INSECTOLOGL'E. s. m. Syn. d'ENTOMO-
LOGISTE, et autrefois d'iNSECTOLOGISTE.

IVSECTO-MORTIFÈRE. adj. 2 g. Se dit

uime propres
à faire mourir li

— Subst. Des insecte mortifères.
— On dit mieux insecticide.

l\ s.Ei:i I. \ s.Ecri oiti M Formule la-

tine signifiant Dans tes siècles </,

est fréquemment employée dans la liturgie

romaine. Elle est passée Lans lelai lj

où elle signifie Pour toujours. Vous
drez ridicules m ssecula sx\ llaire.'

* INSÉCURITÉ, s. f. Manque de -

INSÉCUTEUR. s.m.(ét. lat., insecttlor, ce-

lui qui s [ui com-
battait contre un rétia Gladiateur qui
prenait la place de celui qui

INSÉDUCTIBLE
et sèdut '. i

pense pasqiï-
qu'elle se tuerait le lendemain de sa faute.

(Stendhal.)

* IN-SEIZE, al:. ï g. Impr. et Libr. Se dit

du format ou la en seize feuil-

lets ou trente-deux pages, et des livres qui
onteeformat ! ue.Volume in-seize.

— Substantiv. Un in-seize. L'in-seize ne s em-
ploie que rarement. .\e M. || PL, des in-seize.

— Par abréviation on écril aussi in-16.

I NSÉ M l \ \ II O \. s. f. (pron. ein-cé-mi-na-
t. lat., i», dans; seminare, semer). Su-

pei ' i [ue superstitieuse par laquelle on
; fois guérir les

accomplir l'insémination, on imprégnait une

I

laie, puis on semait
dans cette terre une piaule
convenaient à la mata saitavec l'eau

qui avait baigné la partie m i

INSÉNESCENCE, s. f.(ét. lat.,mf négatif;

P

* INSENSÉ, n
qui a l*i i n homme inseni i

i

— I'.

'

'(Hac.)S
il

disputa

Se dit

mes à la raison, au bon sens Dis

:ondtiite,cnl
''

est un

qu'il nous a

i

i

K

noncer le plus tôt

i

Je ne ii Racine.)

— Insensé de. Je

!

i repos qn
- gesse J.-J. Houss

[an t des pers
Courir comme un ins mme un

que faites-vous? A ea I. Il se disaiL, Vins*

qu'il lui devait tout. Mérimée. Il faulqm
1

pliant esprit! gai

Ile ce _ l Voi TAIRE.)

INSENSÉMENT. adv. A 1 i façon d'un in-

sensé. Parler, agir i:.

INSEXSIBI LIS \ l El t:

:qui produit l'iusensibililé.

INSENSIBILISI il

sens - 5'empl. adjectiv. Qui est rendu in-

sensible.

INSENSIBILISER. \ a l' Physiol.
Enlever la sensibilité, ren li

* INSENS1BILI l I sibte).

Perte ou abs ibilite;

vent lieu dans les affecti ins céi èbrales. L'in-

: i té peut s*ètei

ou être bornée à quelques
cet état de ra

mort et la vie. \ I
isl natu-

relle dans quelques i » i es, l

carliiages, par exemple; el

cidentellement dans d'autres

— Dans le sensmoral.il fa

coup d'insensibilité p léd'un

tel malheur. L'insensibilité aux
• i marque de l'inn i

n issement. (Acatl.) L'insensi'iUté des
gens du mon ire que leur
commisération. J.-J. Rouss [ue la

douce influence de celle à

sait autour d'elle et Iriomphaitde l'insensibilité

mème.(Id) Une immense pass

sèment lui donnait,pi >ur tout, une i

d'effrayante in De G
— Particulièrement, Indifférence, mépris de

l'amour.

* INSENSIBLE
Hlis ; de in, priv., el

Qui esl privé teseï '

vei de sensation. Une matière
inerte. Les

nés, paraissent

Ossements dés
etez la vie el la

— Plus ordinairement. Qui ne sent point,

qui ne reçoilpoint l ii

faire sur les sens. Il

au chaud. Lefroi Irend insensible. On
rait insensible, tant il supporte patiei

douleurs. Itien n'est insensible dans la nature.

(A. Martin.)

— Dans le sens moral, Être insensible aux
-. aux soutTranees de quelqu'un

l'àme dure et insensible. Les
- afflictions l'ont ren :

insensible aux louanges, aux reproches. Il faut

s'armer de patience en cette vie. I

sensible aux travers

sont ouverts aux charmes de l'ami

l

Comment cette âme si sens Ue /»-

sensible aux plaisirs ? J.-J. Rouss.)

_ Se dit pai lent d'une personne

-t pas sensible à l'amour- Cetl

esl insensible à l'amo '

i .pas encore vu celui quel
aimer. (La Bruy.)

— Insensible à.

iîble h la mort.

Une sait quand il veille, il ne sait quand il dort.

I. i; iciKB
'

— Quïne tombe pas sous les sens,

pe l l'appréciation dessens; qui esl

lible, qu'on ne connaît qui

iont on ne peut s'apercevait . Le mou-

vement de raiguilled'une horloge, de l'ombre

d'un cadran est insensible. La différence entre
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deux objets est quel ' !1 ""

mode qui agit par transpirai e Des

insensible. (Chomcl. La On

que par nuan
tttsensi

— Hanèg. On dit qu'un cheval .1 la b

te quand ilnesent pas 1 effel du 1

— Sul stanliv. Personne insensible,

n rai. et particulièrement, Celui,

qui n'est point sensible à l'amour. C'estun in-

sensible. [Acad. Quetoutaimeà présent, Vin-

m*h*/'W£ n'est plus. (La Fonr N

d'être un farouche et un inst

Gel! comme il m'eCOUtaît ! par comlm-n <\* détours

Vinsauibte a Iongien>|

* INSENSIBLEMENT, adv. rad

P

mnaît difficilemenl pai le

insensibli menl
labus croissent insensiblement d 1

nistrations. On s'habituein

Elément a faire unecbose.Je me laisse 1

i 'ment à la Lentation de parler de
i, temps je pleurais la

meilleui -. qu'une langueur mortelle

consumait in*ensi élément. (J.-J. Rouss. 1

que je me suis prescrit m'a insensiblement

iu moment de ren Ire 1 l*od irai les

droits [ui lui appartiennent. Brillat-Sav. Je

ement pèn tant que l'eau

chauffait. X. de Maisire.)

INSÉi* \ habilité, s. f. El d deeequïest
insépa 1

qui ne peut être s

!..
* INSÉT \lt wsi.i: adj étym. lat., i

de in, nég., et sep r .Qui

ne peul être séparé. La chaleur 1

u, ci mme le froi 1 est insépara e

1 1 1 nbre est insi corps.
! l'un de l'auti

droit est inséparable de La couronne Le re-

1 parable du crime. Le vice le plus

inhérent, si je puis parler de la sorte, et le plus

xbte des choses humaines, c'est leur

p precadu : B ss La 5 tti e el la van lé

nés inséparables ! (Ue&\im. il man-
qua à la délicatesse, qu'on dit insépara

Je amour.(Voll '

1
ités insépara-

i;
! Il il.

— Se dit,par exagération,des personnes qui
ble, qui se quillenl rai e-

mis inséparables. Ils sontinsépa-
rab 1 inl devenus in

In éparabte d'avec. Les maladie
1 et 'mi lurcis, comme sont l'a

et l'ambition trop grande, quand avec le temps
-

: m pris tant de pouvoir sur un homme
qu'elles semblent inséparablei d'avec lui ! Mal-

hei

— Gramm. Particules, préfixes inséparables.

îles, préfixes qui ne s'emploient que
dans la composition 1 omme
in dans inséparable, dé dans détruire, etc.

— Substantiv. Ce sont deux inséparables.

(Acad.. Cette acception est familière.

— Gramm. Inséparable, s. m. Préfixe insé-

parable.

— INSÉPARABLES. S. f. pi. Orililh. Nom VllI-

onduléi [ui vivent par
couple et meurent si on les sépare.

* INSÉP \i; VBLEMI x 1 Ldi D'une ma-
I

i ... nséparablemenl
II mt ii eparabli nenl unis.

i\st p vré, ÉE. adj Q tin tpa -pur.
Qui n'a pa éli paré.

INSI RABL1 1 Ij. 2 g. Qui p< ut être in-
! el article nous parail in .

INSÉRÉ. ÉE.part.pass.du v. Insérer S'em-
pi e a Ijectiv. Annonces in m jour-
nal, feuillet inséré dans un livre. Ces vers ne
Boni pas de tel auteur, ils ont été mal à prop ts

insérés dans son poème. \ 1 1 thons
fti enl diverses constitutioi qu'on
ii uve insérées au e I 1

1 bards. [Mon-
tes [uieuO
— Bot. Qui esl fixé sur. Étamines ins

sur l'ovaire. Feuilles inséréessur la ti

* INSÉRER.v.a i' conj étym. lat.,ï»w-
rere; formé de in, dans, sero, j'attachi Wé se

en è devant une syllabe muette, exci pté

J .
. 1 . / 1 insères,

.1 insérerais.
dans, parmi, ajouter, introduin i lire

. un feuil el dans un
li

ins la fente d'une greffe. In

1 peau.
— Parcxtens. Sediten parlant des > 1

d'esprit, des actes, des contrats, de certaines
publical tons, etc. On a inséi é cette

il Cette sin
j
idaritca êl

-

1 long. Insérer un< un tes-

1 .m. 'ut, dans un contrat. Inséi

un article dans un journal. On a inséi é ceti

oi i' nnance au Bulletin de \ J'y ai

tout ce qui p tire en jour le tnœui s

et les sentiments de ce prince, [Racine

Se disait poui 1

t.Montaigne a dît en pari ml Ca
On le pr n èno cl \'i >isè e à touti le* opinions
que le monde reg iil ..

— s'insérer, v. pron. Être inséré. Cet arti-

cle ne doil p tel journal.
— Se mettre dans, se jeter dans, s'al 1

ner. Combien de fuis embrouillons-nous notre
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esprit, et nous insérons en des passions fantas-

U mt.

— Hisl :. .i S natta hei sur, s.' joindre à.

Son eau 1 e a rec le canal ,

:

.

:.rer plus haut que celui-ci dans
le duodénum. B

• INSERMENTÉ. adj. m. du préf. 1 ég i i,

ment , Hist. Se dïi des prêtres rai refu-

sèrent de prêter le serment civique a l'époque
1 c institution civile du clergé fut procla-

mée. Les prêtres insi

— Suustanti 1
I

* insertion, s. f. pr. ein-cei cion . ac-

tion par la [ui liât de cette

i : i vaccin sous l'épi lerme.

L'insertion d'une an un journal.

L'insertion d'une note. L'insertion d'uni

dans un contrat. L'in indée.

— Anat. Attache d'une partie sur une autre.

Les insertions se fon nient sur les

os, les cartilage el fibreux. L'in-

sertion des fibres mu nia t*es 3ur un tendon.
1

I un tendon, d'une aponévrose,
d'un ligament sur un cartilage, sur un os.

||

Point d'insertion. Point où un muscle pénètre

ts lesquels ou
sous l'un desquels il a son attache. Les p unis

d'insertion sont ceux où les formes
cenl !<• [dus fortement. Le dessinateur doit les

tre et les accuser. ||Z/M£r/ion vicieuse du
la. Fixation du plac :nta non au fond ou

sur les facesde rutérus,maîssur l'orifice même
du col utérin ou dans son voisinage.
— Bot. Attache de la corolle, d» s étamines,

des feuilles, du pistil, sur un p tint déterminé
d'un végétal. || Manière dont se fait cette atta-

rde.

— Gramm. Syn. d'ÊPEMTHÈSE.
— Mathém. Dans une progression, Action de

déterminer les termes inconnus entre deux
termes connus.

— Méd. Action d'inoculer, d'introduire une
chose dans une autre. L'insertion d'un virus,

de la vaccine, de la variole.

INSERVABEE.adj.2g. Nèol. Qui ne peut
être servi, qui n'est pas digne d'être servi

;
qui

n'est pas présentable.

INSERA IABLE. adj. 2 g. (de i», négatif,
1 t serviable . Qui n'est pas serviable, qui n'ai-

mepasâ rendre service. C'est l'homme le plus
inserviable que je conna

INSERVILITÉ. s. f. Manque de servilité.

INSESSION. s.«f él li! .'wolér.dc
insidere, s'asseoir Mé lec. Bain de vapeur que
l'on prend assis surune chaise percée, au-des-

sous de laquelle on a placé un vase rempli de
la décoction chaude de quelque plante.

INSEXÉ, EE. adj. (de in, priv., et de
Bot. Qui est sans sexe. Certaines fleurs sont

insexées. H. Cioquet.)

INSIDl VTEUR, TRICE. adj. (du lat. in-

sidiular,mèmt: -ijwï .Qui tend des embûches.
— insidiatel'R. s. m. Celui qui tend des em-

— Antiq. milit. Soldat de l'empire romain et

du Bas Empire qui combattait en embus

IfiSlDlATlOK.s.(.(pr.ein-ci-di-a-cion;vâ l.

im idiateur . Action de dresser des embûches.

+ INSIDIEl SEMENT.adv.D'unen 11

insidieuse et qui tend à surprendre. Il me
l'avait insidieusement offert,

* INSIDIEUX, EUSE. a Ij él I it., insi-

diosus ; de insidix, embûches). Qui tend on qui
cherche à sui prendre quelqu un. Homme in-

. Présent, e ipril insidieux. Questions
1

1

insidieuses. Vous sen-
.1 ce qu'il y a d'insidieux dans ce projet?

(D'Aleml e I

I

,;. .le l'amour ministre insidieux,

Bien luin de les éteindre, aiguillonnait mes (eux.

1 a Chjémeh.)

— Pathol. Fièvre insidieuse. Fièvre qui sous
li tppan il 1 he un très - 1* in 1

proi h lind in^er.Les fièvres insidieuses

tiennent aux fièvres pernicieuses. (Cho-
mel.

* INSIGNE, adj.

formé de in, dans, sur, et de signum, si

Signalé, remarqu Lble. Bonheur insigne. Grâce
.1 . Malheur insigne. hTèlas ! d'où nous

viendra cette insigne faveur ? R ic -
1

uc d'un sang chez les français insigne. \ 1

I dre Gustave III. en! t intime ai 1 c

Mai ur insi-

gne une vii ile de Itou lu m raine. Il a eu
l'honneur insigne de pr meer le panégyrique
de la Vierge Marie, en présence du saint-père

;
lit le sacré collège. [F. Fabre.)

El mu" ta couronne i«

Lit. des feuilles de la vigne

Imitera le feston. s. Dumas.}

— Se pren I aussi en mauvaise part. Là :he-

té, fausseté insigne. Voleur insigne. Menteur
1 il imnie. Faussaire insigne.

II dû périr par un supplice insigne.

\'o\\ Le
.
'ra nd h muni: était un insigne bai

1

,
qui se gri iil h u 1 iblemenf Mi :

ement de quelque
ollégialesqu dos

cathédrales . sonl cependant supérii u

1res collégi des. 1 de...

* INSIGNE, s. 11 i
; ; honorifique,

marque extérieure d'une dignité, d'un rang,
d'une fonction. La robe ou la toge esl l'insigne

du juge. Suivant les pays, suivant les temps,
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les insignes de l'autorité diffèrent. Les insi-

gnesdelai 1 tpn > êtéiamarque
du pontificat, le diadème et la couronne sont
devenus dès la plus haute antiquité les insi-

gnes de la royauté. Le manteau teint de
pre, chez les Anciens et chez nous, d

d'hermine, et tour à tour parsemé d'étoiles,

d'abeilles ou de Heurs de lis, est encore un in-

sign du pouvoirdesrois.Lecostumedesmem-
bres du clergé, de l'université, des corps sa-

vanlsel de ci laines administrations,de même
que l'uniforme de l'année, sont des insi

de profes ions Les chanoinesont pour in:

ï'aumussc. Les chefs des cohortes barbares ar-

rivèrent, avec les insignes de leur grade. ii.

Flaubert.)

— Antiq.l m. N 'in particulier inscrit ou
peint sur la poupe de chaque vaisseau, comme
Scylla, le Centaure, etc.

INSIGNE, ÉE. adj. (étym. lat-, insignutns,

marqué). Zool. Qui est marqué d'une tache.

— insignées, s. f. pi. Arachn, Groupe d'ara-

néides établi aux dépens du genre lycose et

ci mprenant dix-neuf espèces.

* KNSIGNIFI INCE. s. f. Qualité deeequi
est insignifiant . Il esl d'une insignifiance com-
plète. 1 1

1< l'Ut ce qu'il fait ou dit

vous fati

* INSIGNIF1 \\l. ANTE. adj. oui ne si-

gnifie rien, et par extension, Qui esl sans im-

portance, sans ic\ m, dé-

marche insignifiante. Une phrase insignifiante.

Propos insignifiant. Crois-tu qu'elle supportât

de s'aller enterrer à ta cour île son frère et d'y

3 jours insignifiants? (X. Mann.)
— On le dit en pari int des personnes. C esl

un homme toul à fail insignifiant. 11 a une phy-

sionomie fort insignifiante.

insi li. \ don. s. m. (pron. in-ci-liadon, Il

mouill. V 1 S irte d'araire dont on se sert

pour tracer les sillons avant le labour.

INSIMULÉ, ÉE. adj. Non simulé.

IXSINCÉltlTÉ. s. f. Néol. Manque de sin-

cérité.

INSINGLASS. s. m. Comm. Un des noms
donnes à la gélose. Insinglass végétal.

INSINUANT, part. prés, du v. Insinuer.

Qui insinue. Une mère insinuant de bons sen-
timent-- a ses enfants.

* INSINUA NT, A N TE. adj .Qui a l'adresse,

le talent d'insinuer quelque chose, de s'insi-

nuer. Homme insinuant. Femme insinuante. Il

est fort insinuant. Le ciel ne fit pas les femmes
insinuantes et persuasives pour devenir aca-

riâtres ; il ne les ht point faibles pour devenir
impérieuses. J.-J. Rouss.)
— On ledit aussi des discours, des manières,

etc.Langage, discours insinuant. Air insinuant.

Manières insinuantes.
— Au propre, Qui pénètre. L'eau si fluide,

si insinuante, si propre à échapper. (Fén.)

— insinuant, s. m. Pop. Apothicaire.

— INSINUANTE. S. f. Pop. SeiingUC

INSINU VTEUR, TRICE.s.(rad.i»*iM«r».
Celui, celle qui fait des insinuations.

INSINUATIF, IV E. adj. Qui peut être in-

sinué. Un petil clystère insinuatif, prépara til

et rémollient, M il.

— Fi£. Paroles insinuatives. Discours insi-

nua til s.

— insinuatif. s. m. Hist. ecclés. Cadeau of-

fert parles clercs à l'évêque lejourdeson ms
lallation.

* INSINUATION s.f.(pr. ein-ei-nu-a-cion).

Action d'insinuer, d'introduire doucemenl el

adroitement quelque chose. L'insinuation de
la sonde dans 11110 plan 1

. L'insinuation de l'ali-

mentdans lesparties qui le reçoivent. (Boss.)

— Fîg. \ Iresse dans le langage, par laquelle

on ins e [uelque chose. Vous avez de la tète,

dujugement,dudiscernement
?
de {'insinuation.

,M'""d.' Sévig On remarquait dans les deux
princesses h s mêmes insinuationsdans les en-

tretiens. Boss.)

— S'emploie aussi pour désigner 1 idresse

dépl iyéc tan le manières, dans l'ai
:

dans et t*taiti - pi océ li Poniat i\i ski les soûl

nail les demandes de Charles XII p u lecré

dil <

1
1 j il savait se donner ; ['insinuation réussit

pari ml : il ne paraissait vêtu qu'a la turque.

(Vùltan C

— Paroles dites avec insinuation. Une insi-

nuation 1
- eillante, perfide. H se ren-

dit en poste aupré * du czar, et ses insinuations

prévalurent plus quejamais auprès de ce prin-

ce. Volt. Fré lègonde saisit le momentpour en
venimer p ir des insinuations pei Lîdes la con-
duiteimprudente dujeune homme. \ l hien y,

— Ane. jurispr. Enregistrement des actes

qui devaient être lii rés .1 la connaissance des

tiers intéressés. La transcription au bureau des
hypothèques esl dans la nouvelle législation

ce que l'insinuation était dans l'ancienne.

— Dr. can. Espèce de déclarai ion de leurs

noms et surnoms que les gra lues devaient

faire tous let ans 1 leurs coliateurs. Lorsqu'un
e 11 lue manquail h l'insinuation, il perdait son

droil pour l'année courante, sauf a le 1

vrer ensuite après 1 accomplissement de celte

— Hisl ecclé; Nomination d'un clerc dans

lep 1 mnel l'une paroisse, \\lnsinuation ecclé-

siastique. Enregistrement des actes qui con-
cernaient les matières bénéficiales. Greffe des

insinuations ecclésiastiques.

INSI

— Rhétor. Figure du discours qui consiste à
employer une forme douce, habile et péné-
trante, poui segli sser adroitement dans les es-

prits, el s'attirei dès l'abord la bienveillance

de 1 au litoire. Exorde par insinuation. Si l'au-

ditoire esl prévenu contre l'orateur ou contre

lacausequiid tpl rider, c'est alors que l'ftui-

nuation esl plus difficile, comme plus iims-
saire. (Champagnac.)L'/«v/>/m//«//. ainsi qu'on

l'a remarqué, est comme ces digues flexibles

el puissantes qui résistent par leur souplesse

même. (Id.)

INSINUÉ, ÉE. part. pass. du v. Insinuer.

S'empl. adjectiv. Calomnie insinuée. Proposi-

tion insinuée dans l'esprit des auditeur-.

— Au propre, Introduit. Clef insinuée dans
une serrure.

* INSINUER. v.a. lM conj. (étym. lat., ùui-
huare; formé de /«.dans; sinus, sein . J'îh

Hout insinuons. J'insinuais,nous insinuions, ions

insinuiez. Que j'insinue, que nous insinuions,

que vous insinuiez. Introduire doucement et

adi - ment quelque chose. Insinuer le doigt,

une sonde dans une plaie.

— Fig. Faire entendre adroitement, faire en-

trer dans l'esprit. Insinuerdoucementquelqne
chose a quelqu'un. Insinuez lui de bons senl 1

ments. Insinuez lui cette doctrine. Il a été a

propos d'en rendre la représentation agré ible,

a lin que le plaisir pût insinuer iilus doucement
l'utilité. (Corneille.) Nous lui insinuâmes dis-

crètement notre désir de savoir à qui nous
avions l'obligation d'être si bien reçus. Volt.)

J'ai déjà insinué mes sentiments dans lesédi-

Lu Siècl de Louis XIV. (Kl.)

Elle employa toul ce qu'elle avait d'influence

sur son mari pour lui insinuer dans l'âme un dé-

sir de vengeance plus réfléchi. (Aug. Thierry.)
— Dr. can. Se disait absolument en parlant

des gradués qui devaient déclarer chaque an-

11 .ii's noms et surnoms à leurs coliateurs.

|j
Insinuer un clerc. L'attacher à une paroisse.

— I'raL Enregistrer, faire enregistrer. Insi-

nuer un testament. Faire insinuer une dona-
tion.

— Théàt. Insinuer un personnage. Se disait

autrefois pour Faire entendre que tel ou tel

perso nage paraîtrait dans la pièce. Don Ray-
mond et ce pécheur ne suivent point la règle

que j'ai voulu établir, de n'introduire aucun
acteur qui ne fût insinué dès le premier acte,

ou appelé par quelqu'un de ceux qu'on y a

connus. (Corn.)
— s'iwsiNUER.v. pr. Pénétrer peu à peu. L'air

s'insinue dans les corps. L'eau s'insinue par les

pores du bois par les fentes. Un insecte qui

s'insinuedans les chairs. L'eau chargée de par-
ticules limoneuses s'est insinuée par infi i a

n m, h a déposé avec ces particules les 1

ments né< essaires à la composition de la py-

rite. (Buff

— Par extens. Après les guerres médiques,
la flûte chère illacchus s'insinua dans les fêtes

1 : les sacrifices. (P. de St-Victor.)

— Fig. L'espoir s'insinuait peu à peu dans
son âme. Son éloquence s'insinue dans tous les

cœurs.L'amours'est insinué trop avant dans les

substances de votre âme pour que vous [mis-

siez l'en chasser. (J.-J. Rouss.)
— En parlant des peis urnes. Se faire admet-

tre qu< i

t
1
"' part, s'y faireadmettre avec idi

se S iN-inu t .t la cour, il s'esl insinué dans
notre société je ne sais comment. Il sait s'insi-

nuer partout. Elle ne s'esl insinuée ixU cour ni

par depressantessollicitationsnipardeiàches
flatteries. Fléch.) Une façon que j'avais trou-

vée de m'insinuer dans la baraque et de raire

la cour a Sèphora, pour qui j'ai eu un de ces

béguins... (A. Daudet.)
— Par plaisanterie.

5'irui tuer, «n f,iit Je eliambrière

1 proprement couler la main au sein. (La FONT»)

— S'insinuer dans l'esprit de quelqu un. s'insi-

nuer dans ses bonnes grâces, dans sa bienveil-

lance Se mettre bien dans -on esprit.

adroitement ses bonnes grâces, sa bienveil-

lance Je veux que le comte de Lèmos, de son

côté, s insinue dans les bonnes grâces du prince

d'Espagne. [Le Sage.) Personne ne connaît

mieux que lui l'art et la nécessitéde s'insinuer

dans les cœurs. (Barth.)

INSINt'KI'X, EUSE. adj. Synon. d'iNSI-

Ni an 1 l_n tyran modeste et souple, qui a op-

;. avec modestie, qui se défend avec 1110-

.Ir-tiiv'i contre la douceur insntueuse du |ii-d

il faut se prémunir avec le plus grand soin.

,1 hiers. Peu usité.

* INSIPIDE, adj. S g. étym. lat., insipidus;

fail de in, priv., elâesapor, uroût, saveur . Qui
n'a nul gout, nulle saveur. Le sable, la magné-
sie, sont insipi I' >.

— Qui a peu de saveur, qui est fade, désa-

gréable au goût. Breuvage, liqueur, mel - insi-

pide. Viande insipide. Ce ragofil es! insipide.

Celui-là chez eux esl sobre el modéré qui ne

s'enivre q le vin; l'usage trop fréquentqu'its

en onl fait le leurarendu insipide. La Bruy.
— Fig. Qui n'a aucun agrément,quî n'a rïefl

de pi pi. mi. do touchant. Discours, ouvrage,

poème insipide t ne c inversation insipide.) u

conte fade et insipide. Plaisanterie, rai

insipide.Louanges insipides. Quand on esl âgé,

tous ces dii erl isscinents deviennent ins
|

je te 1 ois s 1U1 1 n s lvouh r un plaisir d'enfant

qui serait insipide a. tout autre. J.-J. Rouss.)

Plus une action théâtrale est majestui
1 1

1

effrayante,plus elle deviendrait insipides] elle

ètail souvent répétée. (Volt.) Les jeux qui ont
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enchanté notre enfance paraissent insipides h

notre maturité. (P- Janet.)

M.m- i esprit, i if m! .1.1 ni sur te choix de ses mois,

N'en dira jamais un s'il ne tombe k propos,

Ki ne saut .ni souffrit qu'une |ihi esc nu

Vienne â la fin d'un »ers remplit ta place vide tlîon.)

— s--.ii! aussi des personnes sans valeur.

i bien la plus insipide petite cré dure que
\ ,us tyez jamais vue. (M"»» de Genlis.)

— Svn. comp. insipide, iNSAPiDE. Insipide

désigne les choses de s iveur faite et peu mar-

,, ,, / tifc s'applique à celles qui n'ont ab-

solument aucun goftt.

INSIPIDEMENT. adv. D'une manière in-

sipide.

* INSIPIDITÉ, s. f. Qualité de ce qui est

insipide. L'insipidité de l'eau* L'insipidité de
cette viande, de ces légumes.
— Fil', t 'insipidité d'un poème. L'insipidité

de ces railleries, de ces amusements.
— Absol. L'ennui et Vinsipidité sont un poi-

son froid contre lequel bien des gens trouvent

un antidote. (.Voit.)

On a banni les démons et les fées;

Sons la raison les Grâces étouffées

Livrent uns coeurs & l'insipidité. (Voltaif.e. l

INSIPIENCE. s. f. (et. \ax.,insipientia . de
. .itif, eisapientia, sagesse). S'est dil pour

Ignorance,manque de sagesse, route sapience

ipide qui ne s'accommode pas de Vinsî-

pience. (Montaigne.)

* INSISTANCE, s. f. Action d'insister. Son
insistance commençaitànousimportuner.You-
lez-vous réussir, ne négligez pas l'insistance.

(Bossuet.)

— Ithét. Figure qui consiste à insister sur

quelque raison On l'appelle aussi épimone, de-

meure, commoration.

INSISTANT.part.prés. duv. Insister. Insis-

tant toujours sur ce qui caractérise les mœurs
du temps, j'observerai qu'Edouard défia Phi*

lippe de Valois a un combat singulier. (Volt.)

INSISTANT, ANTE.adj.(ét.lat.,»»,priv.;

si t". j'appuie . Ornilh. Se dit du pouce des
\. quand il ne porte à terre que par le

bout.

* INSISTER, v. n. 1" conj. [et. lat .

tere, même signif.). Paire insistance, persé-
v. ii à demander, à vouloir une chose. Il in-

sista sur sa demande. Il est inutile que vous
/, vous n'obtiendrez rien de plus. II

voulut insister.

— S'arrêter sur quelque chose, sur un point,

sur un argument, y appuyer avec force. Com-
bien j'insisterais sur ce point, s'il était moins
décourageant de rebattre en vain des sujets

util s '. J.-J. Uouss.)

— Insistera. La province de Hollande insis-

tait à ne point rompre avec le Poi lugai. Ita-

cîne II me sera aise de vous en convaincre, en

insistant loujours aux mêmes principes. B «s.

Aujourd'hui on ne dit plus que insister sur ou
insister pour.

— Insister que. avec le subjonctif. Le pape
Adrien insiste qu'on lui rende le patrimoine de
la Sicile Volt.

IXSITOU. Mytti. Chez les Romains, Dieu qui

présid il à la greffe et aux autres opérations

du jardin ige.

INSOBRIÉTÉ, s.f. Manque de sobriété.Son
insobriété pi ns i lui couler la vie.

MNSOC1 IBIL1TÉ. s. il' tu de ce qui est

insociablc ; caractère de celui qui est i

b On compta p s, les ca-
i Ut des humeurs.(Moniesq-)

* INSOCI VBLE a lj.2 g. Fâcheux, incom-
qui l'on ne peut v*i\ re en société.

Homme, table. Caractère, humeur
insociable.

— phys. Corps insociables. Corps qui ne peu-
vent se i i s mêler, ni s'accorder. L'eau et le

i
i insociables.

INSOCI VBLEMENT. adv. Dune manière
insociable. Ces entants sont élevés insociable-

ment.

INSOCIAL, A LE. adj. Qui n'est pas social.

|| PI. m., insociaux.

IX-SOIXANTE-QUATRE.adj.2g. Impr.
et Lil'f. Format d'un livre, d"Ht chaque feuille

est plièc entj-l feuillets ou 128 pages. Vf lume
in-soîxanie-quatre. L'ne feuille in-soixanle-

quatre.
— Substantiv. Un in-soixante-qualre, des

ihi. [uatre
— Par abréviation, on écrit in-64.

* INSOLATION. s L(pr.ein-ço-ta-eion;ct.

lat., insolatio; fait de insolare, exposer au su-

it ; Action de la lumière et de la chaleur so-

laire sur l'économie animale ou sur unesubs-
tan :e quelconque. L'insolation produit sur la

pt tu une col »ration brune, remarquai.
h s personnes qui s'y exposent habituellement.
L'insolation produit quelquefois une affection

pèlateuse tout à fait analogue au premier
le la brûlure, qu'on appelle vulgaire-

Mi. ni i oup de soleil.

— Médec.Exposition d'un malade auxrayons
;i. lans l'intention de ranimci

i tnl de la vie, ou <le pro-
duira u i sur la peau. Ins ilalion to-

t île ln-.li ttion partielle. Il est facile .

prendre comment l'observation a pu faire re-
; l'insolation comme un moyen de

guérisonaux sujets mous, lymphatique
les. (Hatier.) L'insolation partielle n'est pas

II

rNso

moins utile, et l'on a lirig

;

i

-.. !.,;;
.

, mi entré v ec une lentille,

sur des tumeurs el des tili ire niques,

pour en accélérer la rés »ïui : >n M.)

— Pharm. Mani re li de her les plantes

ou les substances en les exposant au soleil.

—Phys Q lantil le chaleur solaire commu-
ai la terre.

INSOLÉ, ÉE. adj. Qui a été exposé au so-

Icil. Sodil surtout en photographie. Plaque
.

.

— Entom. A s. Abeille à

jaune, qui habile les :

* INSOLEMMENT, adv, pron. etn-ço-la-

\ R Ire insolemment.
Il nous a répondu très insolemment Ces! le

seul frein des hommes qui commettent inso-

lemment les crimes publics, v • 1 1 L'intérêt

prive domine insolemment l'intérêt national.

(E. Quinct.) routes débraillées qu'elles sont,

elles se parent insolemment d'un luxe de filles.

11. laine.)

— Fig..en pai façade

lemment le dôme ou plutôt la bosse

d'une abomina V. Hugo.)

— S'esl dît par plaisanterie pour Contraire
aux convenances. D'Hacqueville et l'abbé de
p i ;arré étaient avec nous; j'étais insolem-

ment avec ces trois hommes. [Mm8 de Sêv.)

* INSOLENCE, s. f. [radie, insolent). Har-

diesse excessive, effronterie, manque de res-

pect. Grande, extrême insolence. L'insolence

de ce laquais le fit chasser. H poussa l'inso-

lence jusqu'à me menacer. Vit-on jamais pa-
reille insolence 'Sesi irds sont pleins d'in-

solence. Cet acte est de la dernière ins ;

Les faussaires qui rédigèrent cette pièce ne
poussèrent pas leur insolence jusqu'à prétendre
qu'elle fûl signé par Paul i In voit

par là combien il savait soumettre
de ses passions passas rres a l'intérêt perma-
nent de sa politique. I I

Elle me quitte, et moi, dans un làclie silence.

Je semble de sa fuite approuver l'insolatee. i Racine.)

— Orgueil offensant. L'insolence d'un par-
venu.

— Paroles et actions où il y a de l'insolence.

Il a dit. il a fait mille insolences. La royauté
avait eu l'insolence de prétendre qu'elle des-
cendait de la divinité, dont elle se disait l'élue.

re.)

— Se dit dans le sens d'Acte oppressif. On ne
voit que des exempl - d'insolence et dissolu-

tion de tous côtés, Malherbe.)

Déjà, de {'insolence heureux persécuteur,

Vous aviez des deux mers assuré les rivages. [Racine.)

insolent. ENTE. adj.fét.laL, insolens;

re, av. m- coutume).
Effronté, qui perd le respect. Un homme inso-

lent. Une femme insolente. Il est extrêmement
nt. Il est si ins lent [il peut le

souffrir nulle part. Il est assez insolent pour
vous le dire. Il est insolent en pai

— Orgueilleux; qui agit avec orgueil, avec
dureté. Dans ce sens, il se dit des personnes et

des choses. Il est ins tient dans la vi

d ins i i pi ospérité Les gens insolents se font

détester. Il a tous les ans insolents, le ton in-

solent d'un nouvel enrichi. On leur donna un
oi Ire insolent qu'ils ni d'exécuter.

Ils avaient passé rapidement de la consterna-

tion la plus profonde à la plus insolente pré-
somption, liarlh.;

D'esclaves enlour ;, sur un cliar inti

Us foulaient à grand bruit la terre. ^Roccher.)

— Insolent de.

Je ne i monti er à »olre baine

In n ; i
. ftNEILLE.)

— Qui offense la modestie, la pu leur. Etre

insolent avec les femmes. Cet homme est très

— Seditde l'air, des manières, des liscours,

i ton in ent. Des manières, des paro-

30lentes. Discours ni-.' lent. l'es ; eg irds

aïs, Demand :,ré] Quelb
te main frappe a coups redoublés? lïac/

li se Ht aussitôt un
|

pai mi ses

ut a coup leur main-
tien insolent, pour en prendre un respectueux
devant leur maître. Le Sage." Leurs ans inso-

lents, leur puérile vanité ne leur attirent que
mortifications, dédains, railleries. J.-J.ftouss.]

— Fig. Extraordinaire; inouï; immérité.

Bonheut ins lei t. Fortune insolente.

J'ai j. mune,
S

_;ne d'un jour

i'. - :.•'.. ; Je la terre effacé .-ans retour.

(Rochon de Chai

— Substantiv. Personne insolente, effron-

tée. C'est un > >t une ùiso-

lenle.{ïd.) Il ne sait s'il est parmi des barbares
i tdes in& 'lents. ltacine.)Je vous ai confié l'é-

duc ttion de ma fille, félicitez-vous : ['insolente

s'est mariée à l'insu de ses parents. (Beaumar-
chais.) Je le trouve bien hardi de se pavaner
ainsi avec ma forme et de faire l'insol

me s'il était un type virginal. (Th. G

INSOLENTER. v. a. l
r conj I

i lil

manie; e insolente. M00 la dur!,'

1 avoir au moins insolente sa s e

[S tint-Simon.)

ivsoLEIl. v. a. l rc conj. (et. lat . in

- ileil . Présenter quelque chose à l'action du
soleil.

INSO

— s'insoler, v. pr. S'exposer à L'influence

des rayons du s leil

inso i.i i> VIRE. adj. "2 g. Qui manque de
solidarité.

INSOLID IRITÉ. l i

Défaut de solidarité.

INSOLIDE, adj. 2 i'. Qui n'i Si p i

qui man [u

ixsoi.iDKMr.NT.ad'. : D'une
requi n'e ! pas solide Une maison in-

solidement construit!'.

IXSOLIDITÉ. s. f.(rad État de

ce qui n'est p i I ne voudr us pas ha-

biter cette maison à cause cl— n ins li

— Fi^. Insolidité d'un raisonnement.

IX SOLIDOadv. prou, uni ço- I

lion latine que l'on emploie quelquefois pour

En masse.

INSOLIXATE. s. m. Chim. Sol provenant

de la combinaison de l'acide insolinique avec

une base.

INSOLINIQUE. adj. Chim. Se dit de l'a-

cide que l'on nomme aussi lérephtalîque.

* INSOLITE, adj. "2? [étym.lat., in
1

le/«, négatif, el s > il w, ordinaire, ;

Qui nest pas lui. . mi es! contre

l'usage, contre les n P

insolite. Clause insolite. Procédure
L'injoncl : a de sa part à tous les

l bande de veiller sur leurs gens et de les ,-.in-

tenirsévèrement était trop insolite pour qu'elle

ne rencontrât pas de résistance. Aug.Th
i ,, Ue se produisait à l'entrée

îles galeries. (G. Ohnel.)

— Ane. coût. Dîme insolite. Dîme qui

payait qu'en certains lieux, comme la dîme sur

les agneaux, les porcs, etc.

IXSOLITEMEXT. adv. D'une manière in-

solite.

iXSOLUBlLISER.v. a.l«conj. Rendre in-

sotuble.

* INSOLUBILITÉ, s. f/rad. insolubl D -

dact. Qualité d'un corps s li i ga-

zeux, qui ne peut sedissoudredans un liquide.

— Impossibilité de résoudre un problème,

une question, etc. L'insolubilité de cette ques-

tion, de ce problème.

* INSOLUBLE, adj. 2 g. Chim. Qui ne jouit

pas de la facull m i" 1

- L i résine est

insoluble dans l'eau. Vainement la bouche se

remplirait- elle de particules divisées d'un
7\')/»/>/<\ la langue éprouverait la sensa-

tion du toucher, et nullement celle du goût.

(Brillât-Savarin.)

— Fis'.. dans le langage ordinaire. Qu'

petit résoudre, expliquer. Argument, difficulté

insoluble. Prol Buff.j Les phi-

losophes ont souvent perdu à es

ms insolubles un temps qu'ils auraient

pu employer à des recherches utiles. (Condil-

lac.) Cette objection e*d insoluble, et il faut d'a-

bord connaître la morale pour être cap

la retrouver dans L'hisl Simon.)

— Parextens. Peutsedire des personnes. Le

fameux et insoluble personnage connu sous le

nom de Masque de fer. Th. Lav i

IXSOLUBLEMEXT. adv. D'une manière
insoluble.

IXSOLUTIOX. s f. pr

faut de solution. [| État de ce qui n'est p ts ré-

solu.

_

* IXSOLVABILITÉ.s.f.(rad.j';«o/iïffW«).
i le celui qui ne peut payer ses dettes. L'in-

solvabilité d'un débiteur.

— Personne qui ne peut payersesdetb R

léguer une personne parmi les insolvabilités.

* INSOLVABLE a lj.2g.(ét. fr.,ZK,nég., et

solvalle).Qu\i ircequ'ildoit.

ir insolvable. Les pei sonnes i

mçnt insolvables ne peuvent devenir adjudica-

ies biens vendus en justice. (Dict. de la

— Fig. Celui qui se dévoue à sa patrie doit

la trouver insolvable ; car ce [u'il expose pour
elle est sans prix. (Harmonie 1.)

— Substantiv. Un insolvable.

IXSOMNE. s. m. et. lat., insomnis,qui est

sans sommeil). Hisl s.Nom lonnéauxre-
pui chant ùenl l'office divin nui! el

en se relayant a tour de rôle. On du aussi acé-

mète.

*lNSOMNTF s. f pr.ein*çomm-?ii;èt. lat.,

insomnia;fa\\
meil I mmeil. Longue

r i

nie. Calmer l'insomi I
- imnie.

. r l'insomnie. Charmer l'insomnie. Être

attaque, tourmenté d'insomnie. Les causes qui

ninent l'insomnie sont les travaux immo-
le l'esprit, les veilles prolongées, les cha-

grins, les passions, telles que l'amour et la

jalousie. De toutes les petites misères de ce

temps-ci, la pire pour moi, c'est Vinsomnie.

(Mérimée.)
— Fi^. L'insomnie du ressentiment l'a

et le retournait dans sa tombe. (P. de
Victor.)

— Pathol. Privation de sommeil qui se mon-
tre comme symptôme dans les maladiesetqui
peut exister seule dans quelques cas. En gêné-
ral, quand Yinsomnie nous afflig

connue et à Timproviste, on peut la considérer

comme un présage de maladie. (Charbonnier.)

Les bains tièdes, les adoucissants, un régime
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P i i -

:

i I près à {aimer
tient lin ul'i F

i

IXSOND IBILITE s. 1 rad
Etal d une ctn |ue 1 n ne peul sonder. L'in-

! fond irs du ciel.

— Fi préhen-
sible.

* INSONDABLE adj. 2 g. Qui nepeut être
Des I

...
— Fig.

peut sonder de D ? La-
m trtine

INSONDÉ, ÉE
Détroit insondé. Bai<

— Fi?. Qu'on n'a p
Le mystère de la mort est n

INSOXDI i
. Insecte qui

dnit dans la tr i

un état de fureur qu mon
INSONORE i l

qui ne rend pat
Zoile veul louei quelqu'ui

:

le de*
\ ient insonore. Mer i

J I

d'expli [lier comment la parole s'est

auxetn

INS0NOR1 ri I qui
es t insonore. L'i nsonori tè de i

impropres à ce! emploi.

INSOUCI s. m Absence de -
tude. S

! i ! i
. \

Carrel.)

INSOUCIAMMENT adv. pr çou-cia-
man D'une m I I

msouciamme .

* INSOUCIANCE, s. f. Caractère, état de
celui qui esl insouciant. Il esl là Inssus de la

plus grandi* insouc I nsou-
ciance. Vivre dans ;

: :iance.

Afficher 1 insou

ciance.

* INSOUCIANT. ANTE. adj. Qui i

cun souci : qui nese -
I rien.

Il est très nt, tout à faîl :

ses affa res. I - mei tnte. f n

1ère insouciant. Cette feram iciante

du lendemain. Gccthe, le plus insouciant de
- hommes, parce qu'il esl sûr de gouver-

ner son public, ne c'est pas donné la peine de
mettre sa pièce en vers. ..M"'" de Staël K

»p insouciant pour s'assurer par lui-

même de la véritable situation di

i t seulement pas à examiner si 1

qu il envoyait èlaienl d'ace >r t >. ec ses :

i
-

. i .
.

-

— Subst. Un insouci int. I ici tnte.

1NSOUCIEUSEMENT. adv, rad
.Avec insouc 11

INSOUCIEUX, EUSE. adj Quint prend
point de soucis, qui n'a pas

m'avait
Ch. No-

dier.)

: belle.

Si pleim > -irtetle

Où, li

Près d'un balcon Dcm i
Hle,

Prie un saint, et s'etidoi l

Insou-.xii: du lendemain.

insondable, adj. i -.'. Qui ne peul être

SOUdè.

INSOUFFRABLE. adj. 2 g. Qui n

être souffert.

INSOUMETTABLE. adj. 2 ^. Qui m
être soumis. Comme je n'ai . uni - uni

Espagw
s'ils euss Ie'

* INSOUMIS, ISE. a ij. Non Peu

pie insoumis.

— Qui estdi p
!

soumis.
— Fille insoumise, i emm de m tuv ii

non inscrite sur les la po ice.

— INSOUMIS. S. m
reçu ui pas arrivé à

sa destination au joui I ordi e.

INSOUMISSION, s. f. Qualité, état de ce
qui est insoumis.

— Admin.milït.Élat du sol lat insoumis, du
- :\ qui n'a pas répondu à l'appel de s;»

INSOUPÇONNABLE adj.2g.Qui i

- upeonné, qu, es i.. mrde
ses tri nte cinq ans

Lstetéparliculiè
. ipçonn ihlc. De Gonc Sa

|

chez

mademoiselle tnds la

nt sur un autre pied que les autres

bonnes. \ !.

INSOUPÇONNÉ, ÉE. adj. Que l'on no
soup onne pas; qui n'inspire pas de soupçons.

INSOUPÇONNEUX, ECSE.adj.Q
pas porté à avoir des soupçons.

* INSOUTENABLE, adj. i g-. Qui ne peut
.

.
.

n. ou insoutenable,
i

.i.
.

,i ;:
i s pai faitemei

G i

— Qui choque extrêmemi nt. Va

naliie. Manières insoutenables.Homme, femme
insoutenable.
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Tri a tout ce qu'il faut ijour être un homme aimable,
'- pour être uwtil

— (Ju'on ne peui
cruel el le

!

•

ilcur in-

il autre que pou roux. fliuff.)

— Qui

— A
] ; t. qui

insoule-
n d>le.

l\-.ul I I \ Mil I Ml \ I
|

-

enableroent.

in -en il m il Qui n'a pas desou-

IXSIM CTATEUn : . exa-
in, curieusem ni i

"

IN-I-I I II II
- empl. adjecliv. Travaux .

publics
doivenl ment inspectés,

rapp irtde leceuxdespar-
ticulier

• LVSPI il EH v. a. 1'» conj. et. lat., in,
i miner avec au-

aulorité
le Inspeclcrun travail. Inspeclerdes

. un.- in.-iis. n

les travaux publics, dos troupes,
es d'un dépar-

itrebutappai
as de défense de la

villi i

— Absol. C'est le général de brigade qui
vienl

• INSPEC1 I 1 II. TRICE s. et. lat., ins-
! dontlafonc-

— ' issi de la femme d'un
inspecteur. Uadame I inspectrice.

1
'

lit quelquefois d'une
femn

. examiner un
Irava .e. et do

• imen à

lif. 1:.

' cavale-
rie, d'infanli , rorlificalions,

.

ispccteur de cel i
i

is attendons aujourd'hui l'ir

lu i
i

! . :
i

.
. p,

:

.,,„. CDar.
partie d'un service

public.
— Inspecteur oén

L'inspi contributions
i il des travauj [ues.— Admini;

nu certain :

• Inspecteui
i tes. Inspec-

lat et le

lants mih-
I

„,
—

' '
' «r. Officier du

33e gra
— Hi

i talle. Députi
nombre de cinq, qui n

siondesinsp
sorte êtail i

p
renouvelait tous le* n

Il sir. publ. fil , rai. Personne

;
-

facu II ; , / p

I

teteur primait P

s primaires. Il

mmunales de

ipagnies fian-
ts ins-

— Adjecti' i

,SM ''
' '" 'VI ,,,ar-

telle.

" IN " 1
'

1
'
'"•"•

einspek-cion-
rail, i/i

1

ciller. 1

astres. 1
,

Linspi
1

1

i loin, fins/
qu'il reste p

(J.-J. Itousscau.)

INSP

— Particulièrement et parextens.. Action de
contrôler, d'examiner ; soin veiller

: un l'aulrepai iui auradroit
d'inspection sur leur c

— En
l'ordre

administratif, soit dam militaire. On
nspec-

-

in ss. L'inspecli postes,

;!d'ins-

ir inspection surdes
ouvriers. Avoir droit d inspection sur quelque

— Pla<-e, emploi d'inspecteur. Il a obtenu

mis le - iin : nsurla
recelte. (J.-J. It iuss

liiiinist. milit. T turnée faitepar un gé-

sous ses ordres.

Divis -i astique dans
les p.. ils de la confession d'Augs-

INSPEC I'oiht. s. m. Emplui. l'inspecteur.
I

— Division administrative en Islandeet au
i.i ë iland

INSI'III INT. part. prés, du v. In
;

Qui in i i pirantde mau-

liVSI'Ill \\T. AXTK. adj. Qui est propre
à inspirer, inspirateur. La solitude absolue, le

pirant t\e la nature. Chateaub.)
ait été,

i pirante apothéose

* INSPIRATEUR, TRICE. adj. Qui ins-

P iri i ir. Les anciens croyaient

1 ble à la trop fail

reiile le son inspirateur détaché
d'une Ij !..

i , laWcs et la
lurent les seules divinités inspiratrices

i mef.)

lui laudis que tout sommeille,
Éclaire encor sa Teille. ^Deulle.

— An il ate i rs. .N n

aux mu

ainsi l'inspiration.
|| Mouvement inspirateur.

[ui tàl'insp ration.

iv. i.inspirateurs. Les muscles
inspirateurs.

— inspirateur, trice. s. Olui, celle qui
Il se I iii en Italie et dans

toute il - beaux-
i inspiratria

jet de mes chants. Delille.)

• IXSI'IR i riON - f. pr.ein-spi-ra-cion;
Sent il

:

|

i un accroissement d.' noli e intelli

Il lui viei n. Inspira
piration. Heui

i ispirati m du
irnaturelle. C'est ici la pen

timed'un h >mme qui du bien plus de choses à
la pensée de tous les hommes que Vil

ui en aiuait ja.
i - 1 levousn'au-

n [uète a fan , , l!1L. ms-
piration d'éci

— Faire un pape ,

nus par un sentiment
unanime, nommenl . voixi i n n

par \otes ou par bulli

— Absol. Enthousiasme
I n-,dans

les bcaux-ai i-. i
:

-, Ces vers --ni faits d'ins-
:

n. L'inspira-

is, mi-
. homme,

on n'imagine pas qu nslammenl la

d

al'homi lessusdelui,
uneviesu]

el

i

lui, la lerre n'avail p muns :

:

. i lui d
DeG Cela ttlom-

jamais l'inspiration du p «te m
trée pi

MLLE.)

.' au sens moral, Action d'in
lui conseill

. u ...i que l' ii

enl mis, parce
[ueleui

IX |UC l.l I a n il .:, Ile ri 1rs [..isdelOUS

se dirigeant
que pli' l.-> m i- ulippe 11

briller

1 'doit

I France a un

INSP

meillenl souvent, maissouvent aussi se rèveil-
lentav n mit.)
— Phys \ n par laquelle l'air

|

intérieur des poumons ; mouverni
Lorsqu'on vient à penser

tout à coup à quelque chose qu'on désire ar-
demment ou qu'un regrette vivement,

ni inté-
- mouvement du diaphragme agit sur

i

piration vive n prompte qui forme le soupir.

— Tl. ni volonté divine par lequel
i li est inspiré apprend cequ'ildoil

dire ou écrire. Les prophètes, les apûti
auteurs des livres de l'Ancien et du .Nouveau
Testament sont les personnes que 11.

.
i avant joui du

n- 1| Inspiration permanente
pour toutes ou agissant par

illes, â certaines oc< >
i

de prophétiser ou d'écrire pour
l'instruction des fidèles.

l.\SPIRATIOMSTES.s ni.pl pr eill-spi-
ra-ci-o «lie. inspiration Hisl i I .

i
i i

il communistes, croi té, a la
i la résurrection, mais nii

peines éternelles.

INSPIRATOIR.E adj.ïg.Physiol.Qui sert,
qui a rapport à l'inspiration. Les cellules
piratoires. (Rasp.)

INSPIRE, ÉE. part. pass. du v. Inspirer.
S'empl a Excité, suscité. Témoins lis

idres I n cœur t'itsDi'ri [ i Cha
-une! inspiré par l'amour, i

les rayons de cel
qui gouverne l'univers, que l'homme i

i appris à fin-
i St-Pierre.)Nonassur< : i

Corinne; maisquand on acomme moi parlé plu-
années de sa X'ie lien

diférentes, l'une ou l'autre est i°»j

scntimi ni

Staël.) I.'- premier amour d'une n

inspiré par une vague curiosité I Karr.)— Absol. en ce sens. Il v a un article inté-
li i

i.
. nei— Inspiré tte i un très bon

maître, inspiré de bons livres, arriveraient vi-

fanl. Michèle!
.)

— ai nthousiasme, d'ins-
piration. Poète inspiré. Génie inspiré.

A celte aine inspirée annoiice le rivage. (Dl

.— Q" ' piration
i riaient inspirés. Les pr .-

étaient inspirés. Ils soin inspirés
i

il lit l'éloge de ma retraite; les

ciel, vous l'eussiez cru inspiré, llph. K
— I i

: /

Il fui bien insj [uandil lii tell

à-dire, il eut un.- bonne idée quand il lit telle

— Physiol. L'air inspiré dans les poumons.— Subslanln . l n inspiré. '. Acad l ne inspi-
rée. Il

'

Lui, le firaml r.
: mcolie,

Qui. I.' d'élre enrié, se changeai! en martyr.
\ i. UUSSET.)

* INSPIRER. v. a. 1" conj. (et. lat.. inspi-
rare; formé de m. dan-:

i ,rn u).
I aire n il, quel-
quemouvement, qu

* est la nature qui v..us inspire ce senti-
ment. Inspirer un mauvais dessein, une mau-

i envie,
la jalousie lui mit ins rnicieux des-

lessoup-
'.'"ii-. d.' 1 1

j
de 1 1 u iste i

le la -
1 .

. i n 1 1 . ...
lieux inspirent lu mél lie. 1

inspirent ['n Insp i e, S

K-enl'horre i

el poursuivil
île li fureui

i

i -

pirerk ses en

ispirelc

le. I 1 )
.le nie suis souvent tr

irmes raisonnements, jamais sur les
ets qui me les inspirent II.

'

ite n i i crainte 'lu

rent plus de mauvaises actions que de bonnes.
II Li confiance qu'il avait inspirée et le

tempsqu'il ta lut pour exécuter ses m li

mèrenl insi nsiblemcnl les esprits, 1rs fantô-
mes disparurent. Barthél. Pourl'ordin tire, les
chanlsreligieux sont brilla

'leque la tristesse ld.)0
i lui exprim

miration qu'elle lui avait inspirée •< se plai-
gnit m |u'e le n • i ., parlait
; - 'i li

-'
i il Jevousem

m t chère cousine, el
; issurequ'à

sens plus In i Iracedela
bl< [ui m'avail inspiré les pre-

' I

'

:

. licule

esl 1" dés r

del'/iM ni. > pas inspirer
aux enfants le luxe des aliments plus que celui
des i. in ' et d

, ni un goût de pré-
férence pour des pi

I Ne t nt-ils pas de même l'ara I

la patrie qu'on cherche à leur inspirer
fetaveclemouvementqueladou-

!\ST

leur d'Èlënore m'avait inspiré. (B. Const.)llf.n-
pirait leurs conseils et les

|
Uns les

périls de la vie P. de - tint-Victor. Croire est
chose vulgaire . le chef-d'œuvre est d<

inspirei
i

! Ren tn. II y a là un
rance qui doit nous inspirer la patience etla
sagesse dans l'action politique. (Gambetta Je

menti [ue n a RI le a
au maître de forge. (G. Oh

Ne sachant ou porter et mou trouble et ma plainte,
J'mwj i oais la pitié contrai

(De B
ii' sainte qui m'anime

sublime. (L. Racine.)

— Inspirer à. Ils inspiraient des merveilles
de générosité à tous ceux qui les aimaient.
[Montalembert.

l du Tout Paissant qui ses grâces inspire
A celui qui sans îeune en attend le sei i

. III HUE.)

— Inspirer dans. La sombre obscuril i
-

inspire une sainte horreur dans l'àme.
i- îuet.)

El quanti vous le voudrez, vos bontés, â leur lour,
I>ans les cœurs les plus durs inspireront l'amour.

(Racike.)
Du Gapitole en cendre il passa dans 1 •

Et dans les cœurs chrétiens ritspironl ses lui

(Voltaire.)

— Inspirer de, suivi d'un inQnitif.

^ père,
De préférer aux baisers de ta mère
L'horreur des camps, le carnage et la moi I

(C. Délavions.)

— A t de la personne pour
[il^nient direct, il signifie Conseiller, «i :

i cette u tuile du prince, un ;

nul le ministre qui t'inspirait. La charité l'ins-

st la fureur qui l'inspire.

I es dieux qui m'inspiraient et que j'ai mal suivis
. ; taire trois fois par de secrets avis.

1
1: iClNE.)

— Parextens. Donner,remplir des lumières
surnaturelles, d'une fureurdivin

ie. C'esl le Saiui Espril pli
l'a inspiré. Les dent qu'Apoll m ins-
pirait la Pythie. Les Muses inspii nt les poètes
Ces ml cesèvénemenlsqui l'ont inspiré,et nous
leur devons ce beau poème.

Je vois que la sagesse elle-même l'insj

A " : ire. (RAcnrB.)
Il descend, il s'arrête aux champs de la Sicile.

Où lui-même .
: Virgile

(Voltaire.)

— Physiol. Attirer et recevoir l'air dans les
poumons. Inspirer l'air dans les <

—Inspirer de l'ail rj wué,
d'un asphyxié, d'un enfant uonrcuu-nc. Y s

de l'air.

— Vig.

I li'Z-VOIIS

iffle seul (le souffle de Dieu) inspire
L'àme â ce va;le univers. (J.-B. HulKiEAU.)

— Abs : Inspirer et expirer.

— s'ikspirer.v. pron. Recevoir l'inspiialion.
Je me suis inspiré auprès de vous. Les sages

uss inspirent des idées sagesou
(Boisle.)

— Être inspiré. L'amour s'inspire, mais n<>

le pas Les sentiments s'inspirent et
ne se commandent pas.

i\M'i>s VTION.s. f pr.ein-spi-ça-cion;
i. lat., prêt in, elspiss • pais .Patbol Épais-

- Iiumeurs.

INSI'ULCK. Géo»r. V. INNSBRDCK
* 1\>I IBILITÉ. s. f. i Man-

que, défaut destabililè. L'instabilité d'un rps
en équilibre.

~ èralement au Oguré. i

tioses humaines. L'instabi :

opinions. I insl ibiliu
|

Dieu pour punir l'irrèli

inslabililé.les alivrés à l'intempérance de leur
folle curiosité Boss Je sais, mes frères, que
le sacrement do pénitence ne fi\

Utile du cœur humain. (Mass.] Je recevais lu
perpi tuel roulement des 01

sentiment profon l de l'instabilité des ch - a
et de l'éternel rcnouvellemenl du monde. Se-
i. incour. E le ne tint compte ni d

de la religion, ni de ces vieux avertissements
d" l'expèi i ii r hum.une sur l'instabilité de la
fortune. Allg. Thierry.)

Allez, lionniin plaisirs, qui me livretla guerre!
a vol :

Sujelle a rinslaoililê,

Eu moins de rien tombe par terre

(COIINFIME.)

— Défaut de permanence dans le mèn
L'instabilité d'un, combinaison chimique.

* INSTABLE. adj.Sg t. lai., nu
se tenir . Qui man

stabilité. Ainsi pour lois la terre était 111

(Marot.)

— Fig. On caractère instable.Comparez-lui la

tourbe de nos hommes, slupide, basse,
instable. Montaigne.) Tout ce qui dépend de la
fortune ou de l'opinion est instablecomme elles
(Marmonl
— Chim. Combinaison instable. Combinaison

qui si détruit facilement.

— Me'.in. Équilibre instable. Équilibre d'un
corps dont au moindre mouvement le centre

• ce.

— .Mei.ill. Acier instable. Acier qui perd fa. i-

lement ses qualités.

INSTABLEMENT. adv. radie. ;«/
D'une manière qui n'esl pas subie.
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INSTALLATEUR, S. m. Personne qui ins-

talle un fonctionnaire.

— Celui qui pose, qui établit quelque engin.

M\s r \i i \ i IOIS i
i

i eh '

Action 'I installer, action par laquelle on met

ou l'on est mis en possession. L'installation du

] lent d'un tribunal.L'install tlioncl'un curé

dans son église. S'opposera l'installation de

quelqu'un.
— Mar. Arrangemenl des dîvei

c trop --ni! l'ensemble d \ ire. L'installa-

tion !• s bàl menl s di »u Lilïère essentiel-

lement de cetle des navires m irchands. Cha-

que espèce de bâtim rtta isl illalion par-

ticulière appro| .i si - dimensions et à ses

foi mes. L'install ition diffère encoi e suivant

l'espèce de n ivîgati ni.... l desti-

nés les navires.

— Fam. et. par exlens. Arrangement ïnté-

un 'i"' 1 ic le. Belle installation. Instal-

lation ne- impiété.

INSTALLÉ, ÉE part.pass.dll v. Installer.

S'ompl. a Ijeeliv. Personne installée. Nous n'y

manquâmes pas.Je fus reçu très gracieuse-

ment ''i installe dans l'emploi de lintendant

qui avail été congédié Le Sage.

En effet, me voilà jolin

Installé* 1 "ut des mieux! J'en réponds Pi
|

— Placé d'une manière stable, assurée. J'of-

fre un bon prix, et m'y voilà installe. (Bern. de

Saint-Pierre.

Il saute, il siffle, il se fiche:

Y.un i rou • '

i inseï le ailé,

Ski cette tête installé,

U poignarde -.m- reJ iclie
I
F. de Neufcii.

— Fi.^. L'homme de lettres, installé person-

nage, se i "it ' md imné à la gêne pour ne pas

dire a le vivre de sa plume. (L.

Vi uillot.)

— Mar. Un navire est bien ou mal in

suivant que son gréement, ses emménage-
ments, ses appareils sont plus ou moins com-
modément disposés pour un service actif. J.

! nie.)

* INSTALLER v. a. L™ conj. [et. lat., in,

sur; fr. stalle). Mettre solennellement
quel [u'un en

]
d un cm-

i

: une dignité, (nsl il 1er le prési lenl d'une
assemblée, d'un iril il II y a six mois qu'un
l'a insl i

i ité,d tns cette charge.

On l'ainstail : hiei ivel emploi.

Vous pour ! )mi i.i .'î vos soins avec un gendre,

i ms le trône et le nommer césar. >
.

|

— Placer, établir quelqu'un en quelque en-

droit. Installer quelqu'un dans un logement.

— Mur. Disposer chaque objet à la place qui

lui con ii ut .i bord d'un nat ire

— s'installer, v pron, S'établir, -<: placer

en quulq ndroit S'installer dans un fau-

teuil. Ce marchand s'est installé au milieu de
i . :c. S'installer dans un appai tement. Il

s'est sil ' ici qu'on le prendrait pour
le maître.

il 1. 1 ma istralure n nivelle cepen-
i

... appl Ludîssements
taire, et c'éla i beaucoup L. Bl in :.

ixstvmim:. ÉE. adj. et. lat., in, priva-
i tien, é( imine Bot. Se dil

dans les synanthérees, lorsqu'elle n'est point

accompagnée d'organi s mâles parfaits.

* INSTAMMENT, adv. Avec instance,

d'une manière pressante. Prier instamment
quelqu'un de e Demander ins-

tamment. Je vous prie instamment de...

* INSTANCI - f. --t. [al , instantta; fait

de tnstare, presser fortement, insister , Solli-

citation pressante. Faire înstan e I

- insl inces, de vives instant es. il t fail

aupr - de son père des in stances pi es

Solliciter quelqu'un avec tout les instances

posi ibli -. Ce lui alors que li - religieuses de
ce monastèi e ren mveli n ni leui

(Racine il voulu! d'abord faire des façons,

nfinilserendi n ce. LeSa c

L'amil ié ne fait ni ne s mlfre d*instances . elle

offre el ace te tns contrainte.

— Avec instance. Pendani l'action, le roi de
Napli s m à plu ieu smander avec
instaure à l'empereur une partie de sa garde
pourachiv i .m n- H ne put rienobtenir. Cham
pagnac.)
— S'esl dîl dans le sens de S 11 eitu le.

[\i notre plus grand soin, notre première imtemee
Doit être .t le noui rirdi a ence ( Moi \i :;E i

— S'est dit pour Fois, reprise. Mon cheval
tombe sur moi par deux instances. ^Chaulieu.)

—Jurispr. Action intentée devant un tribunal
<-i\ il. i. instanc i es! pend tnte devant tel tribu-

nal. Former, suivre, I dre v\ 1er une insl

Reprendre une instance Reprise d'instance,
i' -: emption d'instance. L'instance es! p
i

i imen :eau moment où est donnée
la première assignation qui somme le défi n-
deur de comparaître dovanl le juge. C'est

introductif d'insl tnce, c'est-à-dire l'acte

le plus important de la ca h ( xnce par
1 Celle qui se poursuit loi sqm h

deur ne e pi e rite passai l'assignationqui lui

aétédoi .' tance tt'éet ontradicloirentent.
1 a lieu 1 |ue les deux pari esi

ni lotit) s di lix il Reprise d'instance, letc
pari [uel '-n continue les po irsuilesqui a

n ompue ; par certains >, énements, tels

i nortd une des partie >, la cessation des
de l'ai ouéj el c.

'i Désigne aussi La
i mce. Tri-

bunal inférieur qui i onnait toutes les contesta-

tions en matière civile à partir d'une cert
i

somme, Les tribunaux de première in

t'I lins cas en dernii

sort. Avoué près le tribun il cle pi emi n

tance.]] On dil de mi a '

tance.

— Jurispr. anc. Instances sommaires. Pi

.pu s'instruisaienl par éi rii dan l'es]

j nirs, en conséquence -i une requête pi

téea ta coui On instruisait par ins ma
.

.; affaires de peu d'imp irtai

nui demandaienl célérité.

Scol i' Nouvel argument qui a pou
de dèti uire la réponse I tite au premier. Une
: . une forte instance. Que répi n

cetle instance?
* INSTAN r, INTE. adj, et. Lit., in

de instare, être pressanl Pressant, Si incita-

tion instante. Prières instantes, il céda à nos
instantes prières.

-- Imminent, urgent. Le péril était instant.

Le besoin est instant. Pourquoi vos palais sont-

ils environnés de gardes ? C'esl que la menace
toujours insla > lisins, la soum ss

du vos peuples et la sûreté de
saci ées ex genl ces précautions. Uayn

* INSTANT, s. m. Moment très ( urt, le

plus petil espace de temp . I tii s une chose en
nu insl Lnt.II ne fallaitqu'un instant. II y aquel-
ques instants. Avoir un instant de bonheur, un
instant de fatigue Cela peut arriver d'un ins-

tant ;i l'autre. Dans le même insl ml Au même
instant. L instant de la mort n est rien, le mal
dclanatureesl pe i de chose J J. Rouss. On
v- senl ferme un instant, el l'on compte n'être

jamais ébranlé. Id.) L'instant tle sa blessure

,r, lit été celui desa morl Vo\\ tire
!
Vinstant

mi n. ms n Lissons est un pas vers la mort. 1 1

.

Un instant nous élè^ e, un instant nous détruit.

Desl Ch ique instant ajoute un nouveau trait

aux beautés delà nature. [Barthéh Lej

fum de mille roses ne pla t qu'un instant.
i
B. de

St-P.) Tout ce qui préoccupe fortement l'âme

empêche de compter les instants. Chateaub.)

— Par exagèr. Très peu de temps. Sortir

seulement pour un instant.

— Par extens. Moment précis. L'instant de
la m irt . L'instant de la naissance.

— Ellipt. et fam. i'n instant. Arrêtez, atten-

. instant Un instant, vous n'êtes pas si

pressé.

— ,t chaque instant, à tout instant, d'instant en
instant, loc. ad Sa esse, continuell :

Il vient a chaque instant me tourmente) , A tout

instanl je crains qu'il se fâche. Ces paroles que
ivail lites s'offraient sans cesse à ma

mémoire, et devenaient des semences d'ambi-

tion qui germaient (.Vinstant en instant dans
monespril (Le Sage Les connaissances s'aug-

mentent à chaque instant. (Aimé Martin.'

—A l*i
. . instant.] ic.a Iv.A L'heure

même, toul de suite, tout a l'heure. Il partît a

nt, à l'instant même. Jesuisà vous à l'ins-
' ,:,- l'instant. Je revien lans l'instant.

Je i ei ois voir.- lettre, et je pars à i insl

ute ma réponse. (J.-J. Rouss.)

— En cet instant. En ce moment. En cet ins-

tant il entra, les habits en désordre. En cet

instant,l'insurrection se consommait à la com-
mune. (L. Gallois.)

— Dès l'instant que. loc. conj. Puisque. Dès
l'instant qu'il en est ainsi.

*INST \M v NÉ,ÉE.adj.Qui ne dure qu'un
instant. Ce mouvement n'a été qu'insl m
\ ussomi es e [ne nous font le calme, l'om-

bre, I ut cel univers animé qui végète ou se
:

selon ses formes instantanées, nous somm s

mus de nent, nous ;
me. Les feux vifs et instantanés qui sor-

tenl de ses yeux dans l'obscurité lui donnenl

encore l'app irence" cle ce terrible météoi e. B

nt-Pierre )

— Qui se produit soudainement.Frayeur ins-

tanl l<K'<'.

* INSTANTANÉITÉ, s.f. Qualité de cequi
i -i insl inlané.

*INSTANT 1NÉMENT adv.D'une manière
instantanée. Il le Qt instantanément

inst \NTEMENT.adv. S'esl

laminent, d'une manière pressante. S

tement exercer et travailler. H ibi

* INSTAR \ l.' . loc. prép. 'du lat. instar,

comme, de même que, à l'imitation). A la ma-
ie, à l'exemple de. Mag is ns à l'ii

p m c instruit à l'instar il* 1 - édi-

ithi [lies A l'instar des cours souverat-
i i empereur J ilien essaya, à Vinstar du
cutteévangélique,d'unirlam raie à 1

1 religion,

en faisan! prononcer des espèces de s

dans les temples. Chateaub.)

— fn quelquefois comme
inlif. si l'on croit bon cle clisp

,

i

ennuyeux instar, des cadres historîqu rue

l'ensei ra s'efforcer le remplir, je

n'y contredii ai point Alph. Karr.)

l\ s ! \ 1 1 QUO i adv. V. STATU.

INSTAURATEUR. TRICE.s. Celui, celle

qui instaure, qui rétablit une chose dans son
i élève un monument.Com-

t, à son imitation, tous autres fon-

ti iteursel instaurâleurs des villes,imposê leurs

R ibel.)

— adj. Antîq. rom Se disait du jour ajouté

à la durée des jeux du i îrque, pour apaiser la

de Jupiter. Jour instauralfiir.

* INST \vi\ VTION t rad. ein-stô-ra-

rad. instaura . Acl ion l'élabl r uni

ou de la rél Lblir d tns son premier état.

Particulièrement, Rétablissement d'une
religion ou d'u :érém . reli euse, i ce li

n d'un temple. L'instaurai ii

de Jérusalem. Instauration des jeux. Instaura-
tion d'une reli

— Physiol. Première apparition
qui commence, chez 1 1 fi mme, i

i

i

i

INSTAC HÉ, ÉE. part. pass. du v. Instau-

rer. S'empl. ad :ti J :

INST Miti.ii i i conj. du i.n. instau-

rare, renouveler . El tblir ou n t iblir, i e tau

rer, remettre dans i étal primitif. Se dit]

culièiN ment d'un temple, d'une cgli e, d'une
solennité, d'une religion. Instaurer un '

Instaurer une église. Instaurer des jeux.

* INSTIGATEUR, TRICE. s. rad intri-

guer . Celui, cellequi incite
,

i faire

quel [ue ch >se. On l'en loi' |

mauvais t.Éi l'instigateur d'une mau-
Elle est rinsi iga

fa re Ceux que Yinstigatrice avait arm
ti i l i

-. iede la plaignante. (Sallenl Elle c I la

flamme qui crée cl qui conserve, Yinstig

des grandes choses el des pi ojel héroïques
[P. tîe St-Victor.)

— Anc. jurispr. Dénonciateur. Loi

accusé était absous, i! avait le di

le procureur à lui nommer son in l itcur.

* INSTIGATION.s f. [pr. ein-sli-ga-cion

i

rad. instiguer . Suggestion, sollicitation près

santé par laquelle on pousse quelqu un à : i re

quel [ne ch— , On le dil plus souvent en mau-
vaise pari C'est à votre instigation qu'il a agi

ainsi. Les instigations de cet homme r

duit. L'instigation du démon.

INSTIGUÉ. ÉE. part. pass. du v In l

S'empl. adjectiv. Être insttgué par des traîtres.

— Substantiv, Les instigateurs et les insti-

gués.

* INSTIGUER. v. i i et. lat-, insti-

gare, aiguillonner). J'instigue J'insliyuais, nous
instiguions, vous insliguiez Que finstig

nous instiguions, que vous instiyuiez. Po isser,

inciter à faire quelque chose, il m'a ins

Instiguer quelqu'un à faire
,

mauvaise
action. Peu usité.

* INSTILLATION, s.f. pr ein-sti-la-cion).

Pharm. Action d'insl ' ration q i

s steà verser une liqueur goucu joutte.L''ins-

tillation est particulièrement employée lors-

qu'il s'agit d'administrer des médicaments
doués d'une assez grande activité. ()

i fi a

INSTILLÉ, ÉE. part. pass. du v. Instiller.

S'empl. adjectiv Liqueur ins

* INSTILLER, va. l"»conj. éL.latM tntftf-

lare; fait d : miter;
rad. stil/a. goutte , Pharra. Procéder à l'instil-

lation ; faire cou ei g mtteàgoutte dans. Instil-

ler de l'eau. Instiller quelq i essen-

ce dans une plaie. On I s traite par l'ammonia-
que, qui les dissout et l'on instille une goutte

de la dissolution dans chaque perle. Pelletan.)

— Fig. Dieu lui avait permis de lem
1er le courage et l'énergie qu'il avait apportes

du fond des montagnes. Montalcrab.]

— s'instiller, v. pr. Être instille. Liqueur
qui peut s'instiller.

* INSTINCT. S. m. l'V.ein sf in; H. lat., in-

stinctus; formé de inslinguere, pousser, por-

ter, e.v iti P I. S miment el détermi-
nation spontanés qui ne sont point la consé-

de la réflexion, et (,
!i vertu des

;

dirigenl tix.II esl cai a

par trois choses : 1 1 prem I
: .1 n'est

pas appris, la seconde qu'il n'augmenti
diminue, el la tro sième qu'il esl partit

chaque espèce. Par exemple, le castor n'ap-

prend pas a faire sa cabane, il ne la fait ni

mieux ni plus mal la dernière fois que
mière, et il <<[ le seul animal qui s'en cons-

truise une de ce genre. Agir tinct. Se
ire p ir instinct,par purinstinct.Ce chien

a beaucoup d'instinct. Les animaux sont sou-

vent plus sages le leur tns (met que les hommes
de leur raison. (Saint-Evrei ! L ;i -liant

de Vinstinct est indéterminé. J.-J. Rous • Les

instincts des animaux n'ùtenl rien a l'action de
la Divinité; c'est sans doute - ' s igessequi les

Bide *•' !' L'insti :ons '.pieu-

ce née issairede l'organisation, et c'est dans ce

sens qu'on a dit qu'il ètail aux corps ors

ce que le son ou la pesanteur sonl

bruts. Guérin. L'instinct est l'âme organique

ou le premier effet donl I
i
soil le

moteur M C'est ['instinct qui porte le jeune

mammifère, cl ml les yeux n'onl p

la lumière, à e hère lier la source où il tl lil pui-

ser son premier aliment. M il semble que
l' instinct soil chez les animaux en rais

verse de rintelligence,etqueceuxqui a

pins absolument en vertu de cette première

it les plus éloigi la se-

conde. 1 1.

Un âne pour 1*" moins, instruit par la nature,

\ i [qui le [uitle obéit sans murmui e

En vain de la raison nous i Item e ;

Doit-elle sut 1 i \$tinci avoii la préférence?

Entre ces facultés quelle compi ion !

Dieu dirige l'instinct, et L'homme ,.i raison. (Volt.)

-- Aptitude, intelligence particulière à cha-

que animal. L'ëpagneul a pins d'instinct pour
la chasse que le terre-neuve.

— Par extens. Se dit en parlant des végé-

taux, et signifie alor cette \-< n.

lux d appi ter les ch ir con
la lumière ou

I' imbii
, la chaleur nu la fraicli d'ôb

leurs branc lu et leu i ra

i
- plulùl que dans tulle autre, >- ;

ml ainsi Vinstim t, il qu'il

faut l'admel ' e dans tous les •t-. c

cl m h étaux comme
Le pu

Ile une plante

ce une muraille pou
propice t son dévul

irs de
ses jours accompli) ...

a ceux-ci Guéi in.) Il tend
. ers la sinfple sensal ...

Yinstim t végétatif, au rrô des clim ils, a

chanl des s lis* ins Ste- Beu\ - D
consiste la première iiale del or-

ganis tlion, elpoura le 1 indi-

\ idualitéanim île ou vi

Vincent.

M mvement inté

quel on altr bue les a 'tes non j

sentiments non dêlil i

tinct que par raison qu'il fail c la Un
instin -t m'a puussé. J'ai eu un bon instinct, un
malheureux instinct. L'instincl tin C'esl

par un heureux inslincl qu
ger Nous n'écoutons d'instinct que ceux qui
sont des nôtres La I ml Con i ience, instinct

divin, imnii irtellecl ! (J.-J. Rouss
roui ce [m doil me ras surer n'est qu I

raison; Yinstinct plus fort me parle toul au-
trement qu'elle. M.) Les babil ..

S' m t des mom emenl 5 régi pi

noussai :

même-.
nous h s faisoi sa besoin l'y pi

ce sont ces bah. in le*

ments naturels, actions mécaniques, instinct,

Lussement être

nous. Condillac.j Peu de gens distinguent net-

lemenl les n :
i

parcul les i
I

la sensation, la connaiss in :e el le sentiment,
la raison et Yinstin* t. (B I entiment, ou
plutôt la faculté de sentir ; Yinstinct, qui n'est

que le résull il de ceti Lturel,

qui n'est que l'exei

guidé et mémo produit par le sentimi
sont pas à beaucoup i is dans tous

les êtres. II.' La n dure d nne à l'orab

mme p tr inspiration

ce qui sied el ce qui ne sic i poiul D" \

Votre pil i donne à la Un Yins-

ti ici de l'innocence el cel ui ! i la véritable

grandeur. B. deSt-P.) ïlyaun ail ['instinct,

pour ainsi lu e, et un gofil les i Tru-
bleL Vous exe lerez dansmon cœ ireel instinct

vivace d'affection aux causes poi lues [i

les nobles cœurs conservent sans le savoir.

Ch. No ii t il se comporta dans son nouvel

emploi comme s'il ne l'avait reluque pour lui-

même et pour la satisfaction 'i*
L ses in

désordonnés. (Aug. Thierry.) Us avaient Yins-

tinct de la poussée di i tout ce
qui chancelle. (V. Hugo.) Quel esl cet é i

' qui poussa Voltaire à êti • p u*li ml sen
sible et présent dans le passé*? Edg. Quinet.)

L'instinct du salut parlait plus haut que
valitêscommunales. Id. H n'esl p
dans le doute, et il voit trop la nuit pour n'avoir

pointlVns/wcf dujour. L.Veuillot II haiteeux
qui le châtient de sa faute par leur mépi is, tr

t'est Yinstinct d'une nature dégradée I

riter sous le châtiment. [J. Simon

— Aptitude naturelle a faire certaines ch i-

ses. Avoir l'instinct de la musique. Elle i

m trqu ible par sa prudence, par ses instincts

culinaires, par ses habitu miqties.

Il i aim Son i a . Lbon lage armé du ^n <râ

à l'Orient ne trahit pas un instim t politique,

pas un lesseînd agrandissement, pas une pen-

sée d'avenir. (P. de St-Victor.)

— Se dit aussi pour Impulsion, inspiration

lire. Il n'y a point d'autre cause qui ait

n 1er de lui si clairemeni en ce en Iro Is,

si ;e n'est Yinstinct du S tint-Espi it, qui souf-

fle ou ii veut et qui sail I
:hir de

s . gles des discours vuL B

suet.)

— Manèg. Naturel, caractère d'un cheval.

— D'instinct, par instinct, loc. adv. Comme
par l'effet d'une sorte d'inspiration.

* INSTINCTIF, IVE. adj. Qui appartient

à l'instincl ; qui na t de l'instinct. Sentiment,

mouvement instinctif. Facultés instinctives.

Le poulet qui brise sa coque, la tortue marin

l'élémentqu'elledoit habiter, le fœtus qui 'Uti-

le sein de sa mère prend la position la
;

vorable, obéissent tousàdes mouveim
Unetifs. (Guérin.) C'est de la combinaison des
: in es instinctives el des perceptions qui nous

viennent des sens que résultenl nécessaire-

mentles facultés intellectuelles;et dès qu'un

cert lîné [uilibrevienl h s'établir entre l'intel-

lect et Vinstinct chez l'être convenablement or-

ganisé, la raison brille et l'éclairé, Il

* INSTINCTIVEMENT, adv. D'un i ma-

nière instinctive, par instinct.Les animaux n'a-

: qu'instinctivement.

INSTINCTIVITÉ. s. f. Didact. Qualité,

état de l'être instinctif. L'instinctivite des ani-

maux.

INSTINCTUEL, ELLE. adj. Qm naît de

l'instinct, qui appartient à l'instinct. Lois ins-

tinctuelles.
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INSTINCTUELLEMENT. adv. Par ins-
'. d'une manière instiactuelle.

INSTIPUIJ II et. lat., ffl, priv. ;*/*.

puia, si
î
pu li

P

INSTIPULÉ, il
pu le

IXSTITKUn
I-

était préposéà un coromi ontre-
.

i\s ii i iiiiii m i' n indi-

que l on donn
înstiieui à la pei - innequi ai ûl

ced'-i ;

— Adjectiv. Action inslilolre.

I VS i j i i VIRE. s. m Hist. Professeur qui
expliquait li

INS1 1 1
1 i i i

! i v. Instituer.
;

- adjectiv. ' en l'hon-
..'i "Mis. Ordre institué par tel

.i enl instihti

institué
pourq B . ûmedesani i .

dans d'autres
V D f

i

:

l

i l'infor-

tunée reine i

euxduchrisl
mil:. le. (Château

— Héritier instil W ;igné par tes-
tament,par opposition à Héi itier naturel.

— A été employé dans le sens de Fori
trait. Est-il plus important qu'un cheval soit

biendresséqu'unenfanlbienm^t'/tte.' Patru

— Siihsiantiv.il restait un prince de la mai-
son de Bourgogne, un comte de Nevers, descen-
dant de l'institué \

* INSTITUER, v. a. 1« conj. èL\*L
t intti-

/ fail de !»,dans,et statuere, établir ./ ins-
t tiue, nuiis instituons,vous instituez.]*instituais,
nous institut Que j'institue,

jtievom instituiez, •;>. Éta
blir quelque chose de non ?ea i d nw :

". il se dil particu-
lier! péi iodiques,desoi

a institue les

rus. Instituer une Tête, desjeunes,
un ordre, une onfi èi ie. Napoléon institu 1 l or-
dre de la Légion d'honneur. Instituer des tribu-
naux.
— Mettre, établir en charge, en foncll

sus-Christ institua saint Pierre comme son vi-

caire. Instil un nota re. Un sei-
gneur pouvait instituer ou destituer se
ciers comme il lui p i

— Octroyer, donner des institutions Celui
qui o^' Ire d instituer un p
(J.-J. Rousi i

— Jui I
- m héritier, instituer kc-

ritier. Nommer son héritier. Faire quelqu'un
:

.
Il institua son ne-

ii héritier.

— s'instituer, v. pron. S'établir soi-irn
Il s'institua lui mémo chel de cette entn
— Être institué. Une religionqui prêchait le

mépris de toutes les choses de la terre :

instituer sans obstacle à une épo
|
ie de

corruption complète
' tbli i n p n lanl de< i

' institue une e pèce d'unité entre
l'entendement « t la chose entendue D

*INSTITUT.s.m. pr.ein iti-tu; et. Iat.,i'/«-

l< instituere, •
I iblii

auxquelles une société d'homn
i

assujettir, el p u Liculièrement. Consti-
tution d'un ordre religieux, règle de vie de cel
ordre, manière de vivre sous cette règle i la

ble, pieux, s tint institut. Cela esl de leur ins
titut. Il ne faut pas loucher a leur institut. Les

inautésqui s app :

,

titut, lélevei dea mies, pourraient entn
tes. (I en.)

— L'ordre même. Lechef d'un institut reli-
!

Lvoii i
. nacebi ûi.u! de! am-

biti m de devenir chef d'institut \

- L'institut monastique. L'ensemble des or-
i. institut monastique

minait de plu i n plus i

i lence
complète. (Monlalemb

]— Fondati pi<
'

i

1 il Y eftl di pour la

[

I'
; \ Itaire.

— S'esl dil pour Ch e i

saini . .

!
,,.,, ,,. ,|,. |

,

main. [C

— Titri ivantes L'ins-
titut de Bolo

— Institut d i implement Institut
Pn . ière société savai te de i rance éi
l'.n i Ipn

1 1 ipp i n de tontes 1

n< en 1 192. la constitution de l'an III, pro-
mulgué) 1794 lonnalafond ti

litul nal derecut illii |<

perfectionm
i

Une loi de 1795 ordonna l'organisation de cel
institut, qui, roi mé d uns \''<> igine de qu tire

e i mposa depuis 1816 do
quatre ai ad) mi D p li 1832 i leni ompte

lise, l'Acad d<

Iles-lettres, PAcadémiedes
1

I aux-arts, r le idé
roicdessçie îles et] tl [ues,Chaque

lëmie a son régime indépendant et la li-

bre disposition des fonds qui lui sont affectés.

tl lis l'agence, le secrétariat, la bïbtiolhè-
: tires collections de l'Instil

nuns aux cinqa tdémies.l |
acadé-

' Institut tiennent annuellement une
publique commune. I en outre

publique annuelle particu
ai adëmiesélisent aux pla-

ces vacantes dans leur sein. Les sujets élus
sont confirmés par le chef de l'État. Elles dis-

.
nt annuellement des prix. L'Institut de

France a successif emcnl porté les noms d'Ins-

titut national, d'Institut des sciences, lettres et
arts, d'Institut royal, d'Institut impérial, selon

jui se sonl succë lé.Entrer à l'Ins-

titut, Être reçu à l'Institut. Être membre de
l'Institut.

— Lieu où se tiennent les séances de l'Insti-

tut. Aller à l'Institut.

Institut agronomique, nommé aussi École
eure d'agriculture. Établissement d'ins-

truction agricole, créé a Versailles en lois et

supprimé par l'empire. La loi du 9 aoûl 1876
a rétabli l'Institut agronomique et l'a placé au
Conseï vatoire des arts et nu-tiers de Paris.

Institut d'Egypte.Nom donné à la commis-
sion de savants qui accompagna Bonaparte
dans son expédition d'Egypte.
— Institut polytechnique. Nom donn

établissements d'instruction théorique et pra-
t: [ue établis en Allemagne.

INSTITUTAIRE. s.m. Syn. d'iNSTlTUAiRE.

* 1NSTITUTES. s. I pi lu latin institu-

tioties, même signiûc). Nom que les juriscon-
sultes romains donnaient pour titreà leurs trai-

tés élémentaires de droit. Les Institu tes les

èlèbres sont celles de Justinien, d'Ulpien,
cl celles de Gaius ou Commentaires. Celles de
Justinien el de Gaius sont seules parvenues
jusqu'à nous. Les Instilutes du dernier furent

sous Antonin le Pieux el celles de Jus-
tinien 300 ans plus lard. Elles sont toutes divi-

sées en quatre In res. Les Instilutes de Justi-
; i :> ne furent qu'une imitation cl le plus
s mvent une copie de celles qui les avaient
précédées. [Ortolan. On dit aussi Instituts au
masculin.
— Absol. Se ditdes Instilutes de Justinien.

Étudier les Instilutes. Un commentaire sur les

Inslitutes. Savoir les Instilutes.

— Par extens. Certains autres ouvrages élé-
mentaires de jurisprudence. Les Inslitutes du
(huit français.

* INSTITUTEUR, TRICE. s. Celui, celle

qui institue, qui fonde, qui établit quelque
chose. L'instituteur d'un ordre religieux. Insti-

tuteur des jeux Otympi [ues, Ins trii e d'une
communauté religieuse. La reine Jeanne, Qlïc
de Louis XI, est institutrice de i ordre de l'An-

nonciade.Raymond Dupuy,premier grand maî-
tre el instituteur de la milice des hospitaliers.
(Voltaire.)

— Oluiquidonnedesinstitutionsà un pays.
Une bonne institution pour la Pologne ne peut
être rouvrait' que «1rs polonais ; un êtr mj.er
ne peut guère donner que des vues générales
[joui- éclairer non pour guider Vinstituteur.
J.-J, Rousseau.)
— Celui, celle qui est chargé de l'instruc-

tion d'un ou de plusieurs enfants. L'instituteur
d'un j. -mi, prince. Bon, savant, sage insl tu-

teur. Hablleinstitutrice. Aimables enfants, les

prairies seront votre écoîejes fleurs vos alpha-
bets,et Flore votre institutrice, [h. de SI P.)

— Celui, celle qui tient une pension, une mai-
son d'éducation, une école. C'est un digne ins-

tituteur. Institutrice fort distinguée. C'est un
desinstituteurs les plus renommés de la capi-
tale. Avanl d'établir une école de citoyens, on
devrait établir une école d'instituteurs, (li. de
Saint-Piei re.

— Maître d'école primaire. Instituteur pri-
maire. Instituteur communal. Ne vous y trom-
pez pas * bien que la carrière de l instituteur
primaire soit sans éclat, bien que ses soins el

us doivent le plus souvent se consumer
dans l'enceinte d'une commune, ses travaux

enl la ociélé toul entière, el sa pro-
:. participe de l'importance des fon

publiques Guizot. Il faut qu'un sentimeni pro-
fond il-' l'importance morale de ses travaux
soutienne el anime Vinstituteur; que l'austère
plaisir d :i\ !

i les hommes, el secrète-
menl contribué au bien public, devienne le di-

gne salaire que lui donne sa cons iei

(MO
— Fig. Se dit des choses. Le travail est un

bon instituteur. Les premiers et les sûrs ins-
tituteurs de I homme sont la douleur et leplai-

sii Boi te, L'expérience i si la seule institu-
trier de la raison humaine. (Garât.)

* INSTITUTION, s. r. [pr. ein-sti-tu cion .

\
l n l'instituer, d'établir. I, 'institution d'un

ordre religieux. L'institution de la pairie. L'ins-
n des jeux Olympiques. Mans la nais-

s mee des sociétés, ce sont les chefs des répu-
bliqiiesquifontlTnrôftftfoii. Montesq.) Vinsti-

tution do la tragédie avait, chez ses inventeurs,
lement de religi [ui suffisait pour

l'autoriser. J.-J. Itouss.; Quelques aule u

[uc les archevêques mêmes sont d'ins-
titution .-,, Chateaub.)
— l'out ce qui est fondé, établi par les hom-

mes, par opposition à ce qui esl de nal tire il

ne fallait pas dire si absolument que le lois

du mariage sont des lois po el que le

mariage esl de pure institution, comme s'il

n'était pas fondé sur la nature n . i;

— La chose instituée. Une bonne, louable,

[
e institution. Institution utile. Institution
Ile, naissante. Institutions religieuses,

politiques, nationales, patriotiques. Ils défen-
dirent leurs institutions menacées. Je ne con-
naisdans le monde d'institutions athées que

desbohémiens errants, sans foyer, sans
patrie sous le ciel. (E. Quinet.)
— Action de former, de diriger, en parlant

des jeunes enfants. L'institution de la jeunesse
est i lu ne grande importance. L'éducation. ['ius-

titution, l'instruction, sont trois choses aussi
nies que la gouvernante, le précepteur

et le maître. (J.-J. Rouss.)
— S'est dit pour Enseignement, méthode

d'instruction, il faut distinguer trois époques
dans la durée de l institution de Sénèque ainsi
que dans l'âme de son élève. (Diderot.)

_

— Établissement destiné à l'éducation età
l'instruction delà jeunesse. Tenir, ouvrir, diri-

ger, établir une institution. Chef d'institution.
Institution de jeunes gens, de jeunes demoi-
selles. Institution des jeunes aveugles. Insti-
tution des sourds-muets.

— Dr. can. Dans un sens générique, Béné-
fice ou provision quelconque. || Dans un sens
particulier, Concession d'un bénéfice de patro-
nage par le supérieur collateur, sur la présen-
tation d'un patron.

— Jurispr. Institution contractuelle , Dona-
tion laite par contrat de mariage, aux époux
el aux enfants à naître du mariage, di s biens
qu'on laissera à son décès. Ce genre de dîspo
si i ion a les caractères d'unedonation entre vifs

et d'un testament.
|| Institution d héritier. No-

mination d'héritier.
|| Dans les pays de droit

écrit, Disposition par laquelle un testateur
nommait son héritier ; disposition qui était l'es-

sence d'un testament; en sorte que l'omission
de cette institution en opérait la nullité.

— INSTITUTIONS. S. T. pi. Luis foudane:
qui régissent une société politique, l. es insti-

tutions d'un État doivent être respectées.

— Dr. rom.Se dit quelquefois, au lieu d'Insti.

tûtes, d'un abrégé de lajurisprudence romaine.

INSTITUTS, s. m, pi. V. INSTITUTES.

* INSTRUCTEUR, s. m. Celui qui instruit.

Peu d'auteurs se sont servis île ce mol dans
le sens d'instituteur, de précepteur.

Il -mit tous parmi nous re qu'étaient les apôtres
Avant qu'un feu divin fut descendu sur eux.

De leur siècleprolane instructeurs généreux, (Volt.)

— On l'emploie particulièrement pour dési-
gner le Militaire gradé chargé d enseigner aux
jeunes soldats l'exercice et le maniement des
armes. Manuel de l'instructeur.

— Manèg. Ecuyer qui démontre les principes
de l'êquitalion.

— Adjectiv. Servent instructeur. Capitaine
vistnu leur.

( Acad.j

— Pal. Juge instructeur. Juge chargé d'ins-
truire un procès. On dit plutôt Juge d'instruc-
tion,

* INSTRUCTIF, IVE. adj. Qui instruit. On
le dit seulement des choses. Livre instructif.

Discours instructif. Méthode instructive. Con-
versation instructif e.

— Philos. Se dit quelquefois des sens de la

vue, de l'ouïe, du toucher, par opposition au
goûl el a l'odorat, qui ne sont qu'affectifs. Sens
instructifs. Perceptions instructives.

* INSTRUCTION, s. t.(pr.ein-stntk-cion;

du lai. instrttctio, même signif.). Action d'ins-

truire, de loimer, .le dressera quelque chose.
Travailler u l'instruction de quelqu'un. L'ins-

truction des nouvelles recrues.

— Éducation, enseignement. L'instruction

des enfants,de lajeunesse.Se consacrer à l'ins-

truction. Itépandre le bienfait de l'instruction.

U résolut d'augmenter ses connaissances et de
les consacrer à notre instruction.

; Barthélémy.)
l.'.iri de rendre l'instruction facile, agréable,
attrayante. Marin.

— Connaissance, savoir, notions acquises.
Il n'a pas d'instruction. C'est un homme sans
instruction. Avoir de l'instruction, une grandi
instruction. L'homme sans instruction n'a pas
atteint le complément desa nature. La Harpe.)
a certains égards, il ne manquait pas au jeune
É Louard de moyens d'instruction. (Defaucon-
pret.)

L'îii jmii tîon bit tout
; et la main do nos pères

Gravée r taibles - ces premier! cai aclères,

Que l'exemple et le temps nous viennent retracer.
Et que peut-éti t en i u Dieu teuljteut effi

I YuLTAlIlE.)

— Leçon, précepte, conseil. Toute l'Egypte
a profité de leurs lumières, ctThèbes doil h

leurs instructions d'avoir eu peu (le m uivais
princes. Bossuet.)Avecquelledocilité écoutait'
il les instructions salutaires des prédic iteurs
èvangélistes 1 Fléch.J Voilà quelques faibles

les précautions avec lesquelles je vou-
drais qu'Oïl donnai aux entants [es instructions

qu on nepeul parfois leur refuser (J.-J. Rouss.]
— Conférence familière sur un sujet reli-

entré un jour dans une églis i

un ' lésiasti pue taisait ['instruction à quaran-
i » Ulles de sept ou huit ans. il lame.)

— Cou uai s sa née qu'on donne à quelqu'un de
cei ' uns faits, le ceri nus usages qu'il ignore.
Je vous le dis p »ui t tre instruction. Faire un
mi moin p mr I

in ilruction de quelqu'un. Ins-

: de se sen ir d'une thi ise

— Ordres, explications, avis qu'une per-
s >niie donne h une autre pour la conduite de
quelque affaire, de quelque entreprise. Dans

ce sens, on l'emploie plus souvent au pluriel.

Prendre les instructions de quelqu'un sur une
affaire II a reçu vos instructions. Je ne puis
m'écarlcrdemes instructions. Des instructions
détaillées.

— Particulièrement, Ordres, explications
ou verbales qu'un prince, un gouver-

nement donne à son ambassadeur, à son en-
voyé, â sun délégué, sur la manière de se con-
duire dans la mission dont il le charge. Cet
ambassadeur partira aussitôt qu'il aura reçu
ses instructions. Il ne s'est pas conformé à ses
instructions. Ceci est contre mes instructions.
Suivre ses instructions. Dresser des instruc-
tions. Instructions verbales. Instructions se.

crêtes. Les instructions de Laurïston portaient
qu'il ne devait s'adiesserqu'àKutuzof.^Sf ni

— Instruction de, suivi de l'infinitif. L'expé-
rience qu'elle a des choses du monde Un a
donné, sinon plus de ci m igOj au moins plus
d'instruction de surmonter les adversités.
(Malherbe.)

—Instructionpastorale.Hom donné aux man-
dements adresses par les évêques aux fidèles

de leur diocèse.

— Instruction publique. Enseignement donné
ou surveillé par l'État. L'instruction publique
sedivise,en France,en troisgrandesbranchi -

:

l'enseignement, l'inspection, l'administration.
L'enseignement a trois degrés : il est pi 'in

secondaire ou supérieur. L'enseignement pri-

maire se divise en deux degrés : élémentaire
ou supérieur. Élémentaire, il embrasse tout ce
qu'il est indispensable de savoir dans toutes
les classes de la société; supérieur,!! compn n I

les connaissances nécessaires au bourgeois, â
l'artisan, à l'ouvrier qui se livre à l'industi ie,

c'est-à-dire toutes les notions usuelles sur l< s

sciences mathématiques et physiques. Rensei-
gnement 8econdairese divise également en deux
degrés.d. nt l'un procure l'instruction générale,
celle qui est nécessaire pour toutes les profes-
sions lettrées, l'autre, l'instruction spéciale de
chacunede ces carrières. Les lycées et les col-

lèges communaux, les institutions et les pen-
sions,soni des établissements consacrés â l'ins-

truetiuii générale ; les écoles forestière, mili-

taires, de marine, donnent et complètent l'ins-

truction spéciale. L'enseignement supérieur
estdonné dans les facultés de lettres.de s a. li-

ées, de droit.de médecine et de théologie |.,s

facultés sont généralement constituées en com-
mission d'examen pour la collation des grades
universitaires.

— L'Instruction publique. Se dit absolument
du ministère de l'instruction publique.Employé
a l'Instruction publique.

— Hist. Instruction des Quarante. Se dil de
l'acceptation de la constitution Unigenilus,ill3

t

parce qu'elle lut laite par lus évêques [ui SC
trouvaient alors a Paris, au nombre de qua-
rante, ut qu'elle fut accompagnée d'une ins-

truction explicative.

—Jurispr. Instruction d'une aljitirc. d'un procès.
Procédure qui met l'affaire, le procès en état
d'être juge. On le dit particulièrement en ma-
tière criminelle. Il s'entend surtout de la pro-
cédure écrite par opposition aux débats. || Ins-
truction par écrit. Procédure admise dans les

affaires qui ne comportent pas une plaidoirie.

I) Instruction criminelle. On appelle ainsi les

investigations auxquelles il faut se livrer, les

formalités qu'il faut remplir, la procédure qu'il

faut suivre, les yens qu'on emploie pour re-

chercher et convaincre l'auteur d'une ai t m
coupable et réprimée par la loi. Toute affaire
de ce genre est soumise à une instruction préa-
lable, ('"ursassun-r que le prévenu esl traduit
sur des présomptions graves. Les magistrats
chargés de diriger celte procédure se nom nient

juges d'instruction. Ils délivrent les mandats de
comparution, de dépôt, d'amener et les man-

: arrêt. C'est d'après leur décision qi e

l'affaire suitson cours.
[| Juge d'instructionJu^ù

chargé d'informer sur un crime ou délit, et de
mettre l'affaire en étal d'être jugée.
— Mar. Instruction d'une prise. Formalités

nécessaires pour la validité du jugement d'une
capture. || Au pluriel, Instructions. Livre, mé-
moire renfermant des renseignements nauti-
ques sur une mer, sur une côte. Instructions
détaillées. Instructions inexactes.

* INSTRUIRE, v. a. 4' conj. (du lat. ins-
truere, qui signifie proprement bâtir, cons-
truire, dresser, former )..l'instruis, nous instrtti'

sons- J'inslruisais.J'inslruisis.J'instruirai.J'in-

trairais. Instruis, instruisons, instruisez Que
j'instruise. Que j'instruisisse. Instruisant. Ins-

truit, instruite. Enseigner quelqu'un, lui ap-
prendre quel. pie chose, lui donner îles leçons,

des préceptes pour les mœurs, pour quelque
science. Instruire la jeunesse, les enfants. Il

fait instruire ses enfants il nous faut en riant
instruire la jeunesse. Molière. Ma lame, dit le

pasteur, je e l'oyais vous instruire, et c'est Vous
qui m'instruisez, J.-J.ltousseau.) Tu ravages le

monde, et tu prétends l'instruire! {Voit. La
meilleure manière d'instruire les autres, c'est

de les conduire par la route qu'on a dû tenir

pour s'instruire soi-même. (Gondillac.) tin re-

marque qu'ils vivaient en bonne intelligence
avec les richesjêJ lespuîssants,auxquelsiis se
ren laiént utiles en instruisant leurs enfants,
(Anquetïl.)

— Instruire quelqu'un Si jnifle souvent Ins-

truire quelqu'un les vérités do la religion ca-

tholique. Bossue I instruisit rurenne.
— Avec un nom de chose pour sujet. Le

malheur l'a instruit. Les exemples instruisent

mieux que tous les préceptes. Il a fallu que lea
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malheurs m'aient instruit pour m'apprendrc ce

que je ne voulais p ts croire. Peu

— Suivi d'un complément indiquant la chose

que l'on enseigne Instruire les enfants aux bons

sentiments, lus mire la jeunesse à l'amour de

ta vérité. Instruire unjeune homme aux

aux affaires.

Ici de Hontausier la généreuse toix

Instruisit aux vertus l'héritier de nos rois.

(Vict. FaBke.)

— En poésie ou dans le langage soutenu, on

donne parfoisà ce verbe un nom de chose
i r

complément C'est vous qui avez instruit mes
mains à combattre el mes doigts â tenir l'épée.

(Bossue t.) A peine ma langue commençai! à se

délier qu'on ['instruisit a prononcer votre saint

nom. (Mass

Mon fils

Va quitter mon pal lis r'"" «>l*r dans vos ranys.

Instruises an combat son précoce com.^ 1 '
.

(Ju'il en fasjt? sous vous le noble apprenti

(Deluxe.)

— Parextens., en parlant des bêtes. Instruire

t il, un chien. Ou instruit l'éléphant à

se mettre à genoux. La nature instruit lesani

maux a chercher ce qui leur est convenable.

— Absol. Ce professeur instruit fort bien. Il

sait fort bien instruire. Rien ne recule plus les

progrès des connaissances qu'un mauvais ou-

vrage d'un auteur cêlèbre,parcequ'avant d'i»s-

trnire il faut commencer par détromper. :Mon-

tesq.) La fin de tout écrivain est d'instruire ou

de plaire, ou de plaire et d'instruire tout à la

fois. (Condill.) L'écrivain instruit en donnant

des connaissances, en dissipant des préjugés,

.h détruisant des erreurs, en combattant des

vices et des ridicules. 11.

— Instruire a. suivi d'un infinitif. Instruire

un prince à gouverner. Instruire un uni int i

dire la vérité. Instruire la jeunesse à respecter

les vieillards.

— Habituer à.

Vous me donnez îles noms qui doivent me surprendre,

. on ne m'a nas instruite à les entendre

(iUciSE.i

— Instruire combien.

Je puis i'iintruire au moins combien sa confidence

Entre un sujet el lui doit laisser de distance. (ItiClNE.)

— Instruire dans. Instruire un prince dans
la science du gouvernement. Instruire

fants dans l'amour de la vérité. Instruire un
homme dans la science du malheur.
— Racine a dit, par antithèse: Instruire dans

l'ignorance, pour Élever dans l'ignorance ; s'ap-

pliquer à èire ignorant :

Ali '. si dans l'ignorance il le fallait intti KÎi e.

N'avait-nn que :-vn^u>r et moi pour le réduire?

— Instruire île. Avertir, informer, donner
connaissance de. J'instruirai votre famille de
la conduite que vous tenez. Instruis* z-moi de
ce que je dois faire. Il faut l'instruire des af-

faires du monde. Mes nouvelles dont vous vou-
lez que je vous instruise en bonne amitié. M

de Sevigné.l Api'.-- nous avoir assurésque nous
autions de --.-s nouvelles le jour suivant, il dîs-

parut sans nous instruire de ce qu'il prétendait

faire, ni même nous dire s'il était domestique
du duc de Lerme. {Le Sage.)

Et qu'un tombeau superbe instruise l'avenir

Et de votre douleur et de mou souvenir. (RaCINE )

— Absol. Voilà un yune homme, ajouta l'ar-

cher, qui pourrait vous instruire mieux que
moi. (L'abbé Prévost.)

— Instruire par. Il m'inslrnit par son excm-
ur savoirexactement toutes ces cl

j'ai partout des pensionnaires qui ont soin de
s'en informer el de m'en instruire par des
mémoires qu'ils m'envoient. Le Sage.]

|| Quel-
ques poètes, au lieu de pur. ont employé de. Il

m'instruisit d'exemple au grand arides
(Voltaire.)

frufruisex-le d'exemple, et rendez-le parfait,

Expliquant a ses yeux vos leçons par l'effet,

(Corneille.)

— Instruire qui, quel, si.

Ne pourra-l-on m'instruire.

Qui commande en ces lieux
.
quel e^l le sort d'Alzire;

Si Monléte esl MClate el vint encor le jour
;

S'il traîne ses malbeurs en celte horrible uuur '

(Voltaire
)

— Instruire que.

lit pour nous instruire

Que souvent la raison suffit a nous conduire.

Voltaire.)

— Procèd. Mettre une cause, une affaire ci-

vi le ou criminelle en état d'être jugée.Instruire
un procès, uneaffaire. Instruire une cause par
écrit. Magistrat chargé d'instr lire les causes
criminelles. Il entendit un jour conter d tns un
sal m procès criminel qu'on instruisait et
qu'on allait juger. V. Hugo.] || Instruire le pro-
cès de quelqu'un. Lui faire son procès en matière
criminelle. En ce moment, on instruit son pro-
cès. ||On dit absol.dans lemême sens: Instruire,
instruire contre quelqu'un.

int.

Un trocal instruire en l'une et l'autre cause.

(REGNIER.)

— s'instruire, v. pron. Instruire i, re
l'instruction. Aimer, chercher à s'ins-

truire, «'.ei homme s'est instruit lui-même. Il

a un grand désir de s'instruire,mais les moyens
i tnquent. Il s'instruit dans telle sci n .

dans tel art. On s'instruit mieux p tr la p
que que par la théorie. Il s'instruisit par ses
propres yeux. S'instruire dans la vertu. Heu-
reux ceux qui se divertissent en s'instruisant
et qui se plaisent à cultiver leur esprit par les
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sciences ' Fên. rhalè tisit des mystè-
res de leur religl u. el s'ap iliqua p irliculiè-
rement h la géomi i pie el i l'asti < mie i i

a [-'ai îdité du corps qui cherche à se .i

per, succède i.r
i lité del'esprit qui cherche à

s'instruire. J.-J R iss Voilà comment on tire
pu n du preseni en s'instruisant dans I i

(Id.j II persistait a s'instruire dans plus d'un
art Volt.)

baigne en letn - ing avec joie,

Il ne sait pas rugir et s'irufi uïi h la proie

(La Fontaine.)

m mur ayant i.iit place aux vôtres.

Ce que je vous apprends, cous l'appreu Ire

Ki ceux qu'aura ma mort saisis de mon emploi
—

, truinmt contre sous comme sous contre i

MLLE.)

— S'inforraei igner mutuellement.
Nous nous instruisons l'un l'autre de ce qui se
passe aux lieux où nous sommes. Après nous
elfe instruites de l'état présent de m is affaires,

Phénice medeman la quel parti je voulais pren-
dre. (Le Sagi

—Procèd.Être instruit. Son affaire s'instruit

en ce moment.Ces causes s'instruisent difficile-

ment.

INSTRUISABLE. adj. -2 g. One l'on peut
instruire; qui est susceptible'de recevoir l'ins-

truction Sinon instruit, du moins instruisante.
(J.-J. Rousseau.)

INSTRUISANT, part, prés.dtiv. Instruire.
Qui instruit. Une mère instruisant son fils.

INSTRUISANT, ANTE. adj. Qui est pro-
pre à instrmr>'. route religion qui n'en rend
pas la raison n'est pas instruisante. Pas

De qui la parole histntis

N'a pour se f -m e ouïr que de mueis accords.

[Corneille.)

— Mot vieilli. On dit aujourd'hui instructif.

INSTRUIT, ITE. part. pass. du. v. Instrui-
re. S empl. adj. Le plus décidant personnage
n'est pas toujours le mieux instruit. (Vauven.)

Mieux instruite aujourd'hui, cet autel qu'elle honore
N'est plus enlin l'autel d'un mai Ire qu'elle ignore.

(Racine.)

Le sage, mieux insti uil

Les admire le joui% les observe la nuit. (Deluxe.)

— Instruit à. Impitoyable plus que Junon
avec ses quatorze demoiselles instruites h la
jalousie. [Noël du Fail.)

Du moins par votre exemple insti uite aux attentats,

J'ai pu rompre des lois que vous ne gardez pas Volt

— Qui a l'habitude de. Vous n'y apportez
que des larmes instruites à mentir. [Mass.)

— Instruit dans.

El ce que le soldat dans son dei

Montre «l'obéissance au chei qui le conduit. (Mol.)

S'il esl ingrat, madame! Ah' toute sa conduite
Marque dans sou devoir une àme trop instruite.

1. v INI

— Instruilde. Que j'étais mal instruite d'une
santé qui m'est si chère! M '

li

phie est instruite des devons et des droits d
se et du nôtre. J.-J. Rouss.^ Enûn les

dieux se métamorphosèrent presque partout,
et dés que nous fûmes instruits des secrets de
la magie, nous nous métamorphosâmes nous-
mêmes. (Volt.) Le roi de Sidonet la plupart de
ceux qui opinèrent avec lui, instruits des in-
tentions du grand roi, se dëclarèrenl pour la

bataille. (J.-J. Barlhél. Gettedame fui

n ine insti uite de c< pi Dulaure Heu-
reux le sage instruit des lois de la nature!
(Del.) Peu instruit de la valeur des différents
stades grecs, égyptiens , babyloniens, il les

évalue tous à huit stades pour un mille romain.
(Malte-Brun.)

OU ! que ne puis-je, Instruit di?> principes des choses,
rjonnaUre le- effets, approfondir les causes ' (Del i

— Instruit pur. Parla bouche d'Osmin vous
serez mieux t>L\/nufc.(Rac.)Denosjours,mieux
instruit par I expérience^ nediri

.

la religion des persécutions directes. B. Const.)
— Instruit que.

Bientôt de Jézabel la BU
Instruite que Joas voit encor lalumiére... (Raclne.)

Bérénice e-t instruite

Que vous voulez ici la voir seule et sans suite. (Id.)

— Absol. Qui a beaucoup de connaissances,
oir. I n homme instruit, très instruit.

Gettedame esl fort instruite. On n'est curieux:
qu'.i proportion qu'on est instruit : il sail pré-
cisément assez pour vouloir apprendre. J.-J.

i; La femme n'est pas moins instruite;
des plaisirs disparaît à ses yeux de-

vant L'image des devoirs. (Ghateaub.)
— Arg. Être instruit. Être voleur expéri-

menté.
— Jurispr. Qui est en état d'êtrejugé. L'af-

fain si suffisamment instruite. Aca l.

* INSTRUMENT, s. m (et. lat., instrumen-
tuni; forme de//t, dans, el de $/ni£/'i,construi-
1

1 En général, Outil, machine, a]

emploie pour exécuter une opération, pour fai-

re un travail dans une science, un art, un mé-
tier quelconque. Instruments de chirui [jie.

Instruments de mathématiques. Instruments
aratoires ou d'agriculture. I-"- instruments
des arts mécaniques sont g :néralement dési-

gnés sous le nom d'outils» En physique et en
mathen ,dcs insti uments de pré
sen enl àtra

. der les m \u\ ements dos astres,

etc. Instrument de bois, de fer, l'a er. Bon,
mauvais instrument. Instrument délicat, par

fait. La chirurgie emploie au traitement d* -

maladies la main seule ou armée d'instruments.

(F. Ratier.) Dès l'enfance de l'art,on dut s'aider
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d'instruments, et ceux qui lans la

vïo usuel bien
tût on le fil fah [uei plu i dél i et plu
pai i lits pour .1rs usages pôciaux i i i i

bonnequalité des instruments* si

importance en chirurgie, p mr ne pa
éprouver aux mala le i plus
ne faut. Il

Ces

arme du ti.iv.nl qui rend nos cbai

— Ce qui sert à accomplir une acti >n :

niquo quelcoi

One lardez-vous ! altel

Élever de *a morl le honteux insti '•
« In deta< lie !-- nœuds, insti uvh nts d i

Il n'estplus temps
.
Iphis a ?u sa dernière

I'. - WT-AKCE. i

— Par extens. La voix est le prem
instruments. 1

la voix, fàge, la taille, souvent avec une jus-

tesse que pourront seuls comprendrea
ont fait une savante analyse de {'instrument
vocal. (Dufau. C'est un fait bien digne de re-
marque que la défectuosité de 1 instrument in-

tellectuel chez les aveugles ne dépasse jamais
certaines limites. Id. La langue donl se ser-

venl es aveugles est un instrument d'emprunt
dont on leur a montré l'usage M La main

premier et le principal instrument du
chirurgien. (Ratier.)

— Fig. Personne ou chose qui sert à pi

un effet, à parvenir â une fin. Le principal ins-

trument de la félicité de l'homme, c'esl de te-

nir pour indubitable qu'il n'y a point t tuti

bien que ce qui est honnête. M tlh. Le principal
instrument de la tra I Église esl ren-
fermé dans ses prièn - B Force gens ont
été l'instrument de leur mal. 'La Font. La jeu-

lu sage -."-i le t< mps de ses e cpé

issionsensontlesz;ttr/J7uueJzS.s J. !
i

sein C'esl souvent parvanitè,quelquefois par
intérêt, que nous consumons notre vie dans la

culture des arts; nous en faisons les instru-

ments de notre fortune. (Y I iples e(

les sociétés ne sont que les instrumen s des
hommes de génie. li I lï iété place au-

tour de chaque homme de génie des instru-

menls, c'est à lui de s'en servir. 'A.Dum. Dans
les so iétés antiques, la religion n'était qu'un
instrument de règne entre les mains du sou-
verain. J. r.i-i r- i; les passions, les per-

sonnes nesont guère que des choses dont elles

sefontunjeuetun instrument. P.Janet.
IQuand

u'ions de résistance, nous ne faisons pas
appel à d'autres instruments de lutte qu
qui nous sont assures par la loi. Gambetta.]

Du courroux de lunon :

Argus de ses cent jeux la treille incessamment, (Del.)

— Archit. Instruments de sacrifiées.

servant chez les Anciens à '1rs us tges sacrés,

et dont la représentation forme des ornements
d'architecture.

— Artitl. Instrument balistique. Instrument
qui sert au jet des projectiles.

— Diplom. Acte, litre propre à faire valoir

des 'li i - en justice, comme un contra
ai Le public, un traité I

paix. Le 25 mars 1802

au soir * germinal an X), la paix av<

t.lrau le-Bretagne fui -

surchargé de corrections de tout genre \

i

— Êc matières et

. - [ue la nature fournit gratuitement
a l'homme, el dont il se sert pour créer des
produits miles. La chaleur, l'eau, la i :

vents, sont des instruments naturels el gra-
tuits de l'industrie. Quelques-uns decesins-
trumenlssontdeverius des propriétés. Les ter-

i os cultivables.lescours d'eau,sont des instru-

ments naturels appropries Les économistes
considèrent les instruments naturels par op-
position aux instruments artificiels ou capi-

taux. L' instrument- terre, \' instrument-capital

et Vinsti ument-tratait ont besoin d'être

œuvre par l'esprit de l'homme el d'être réunis
pour produire. [J. Gai

— Écrit, sainte. Le vieux instrument, le u»tt-

tel instrument. Expressi n s dans
quelques-uns des Pères de l'Église, pour l'An-

cien et le Nouveau Testament.
— Jurispr. Acte public ou prive desl

constater un fait ou une convention el â en
servir de preuve.
— Liturg. Instruments de paix. Ob

vanta la cèrem mie lu baiser de paix, tels que
le reliquaire, rim i

.'->*. la patène, l'anneau.

— Mus. Ma niée el

l'art pour exprimer les sons. Instrument
des.Instrument â vent-ïnslruments de !

cuivre. Instruments de percussion. Jouer d'un

instrument. Connaître plu-

Un concert de divers instruments. Le son d'un

instrument. Un concert de voix et d'instru-

ments. Joueur d'inslrument.Cet instrument me
fait plaisii J.-J. Rouss.) On remarque
que les aveugles mettent suffisamment de cha-

leur et d'âme dans l'exécution de moi
adaptésaux divers instruments. (Dufau. Q

.: -. ne disent rien de pi ôcis a cel

. . i ma tout lieu de croire que tes premiers
instruments inventés ont été les instruments à

Castil-Blaze.) Les instruments à

vent s 'M postérieurs. (Id.)

* IXSTRUMENTAIRE. adj. m. Jurispr.
Témoin instrumentaire. Celui qui

notaire ou quelque au tn- officier public dans les

i ur la validité desquels la présence de
témoins est nécessaire.
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M ir Oflî, ter instrumt

fonction! d'ofïl ier !

— Substantiv. Pei
trument de musique. Les instrumentai)

i

n i enl des fanfares. Itichelet.

* i\ni m mi \ï \i . w i i Mu
a rappoi i aux insti urneni . qui ' ibtient au
moyen des instruments. Musiqu-
laïc. S ty 1

tal 1.
1

i île 'i- cet opéra est
très d Pour l'auditeur qui ne sa i

i
i

l,i musique, l'admiration
ns instrumer, '

....
Ad.de La Fage. Souvent 1

queront avec netteté et justesse h -s rais i

font (!
l;i m instrumentai leur d\

ut faire comprend)
quoi tel autre les ti itte. l l

—Chant instrumental. Ni iux par-
ties de chant confiées aux instm

reposer le chanteur, remplir les inter-
valles destinés au jeu de la scène ou \ arier le

i r par des solos contrastés. Le chant vo-
cal exprime les pa action est rési

au chant instrumenta'.. [Castil-Bl i

— Qui compose pour les instruments (

positeur instrumental. Le instru~

mental courra souvent ris pi tscoi
ii- sous le rapporl ! l'exécution

tera toujours au-dessous du chan-
teur. Castil-Blaze.)

— Qui Mit d'instrument. La cause instru-
mentale. (Aead.)

— Linguist. Cas instrumentât. Cas qui, dans
cerlaim . exprime l'instrumi

;
On dit aussi substantivement L'ins-

trumental.

HVSTRUME\TAL"EME\T. a Iv. D'une
manière instrumentale.

* INSTRUMENTATION -
: [^.ein-stru-

man-ta -cion). Mus. Dans l'accepl m la
j

nèrale, Art d'exprimer la musique par les ins-

truments.

— Dans une acception m ; , Art
de disposer les parties de l'harm »

manière qu'elles soient com . nablemenl ren-
dues par les organes .!«-: i. nn r,

en tirant de ceux-ci toutl'effi Haydn,
le père de la musique instrumentale, el Mozart,
le crèateurde rnienl dramai que,
furent les premiers qui surent t i

ineiitalion. celui-là dans ses

phonies,ceIui-cidan— so] !

INSTRUMENTÉ, ÉE.part. pass I

trumenter. S'empl. adjectiv. Partition bii ;

trumentée.

+ INSTRUMENTER, v.n. I«conj. du lat.

instrumentum, acte jti Liciaire .Prat. Faire des
LUX, 'les exploits et

autres actes publics. Les notaires ne peuvent
instrumenter hors de leur ressort. Un nu ssii i

qui instrumente bien. Le parlement eut al< rs

d'instrumenter contre les

habitués. Volt.)

— Fam. et par extens.

Romps chaîne et cadenas.
— Puisque rous !• voulez,

;

Or sus, instrumentons. (Regxabd.)

— ENSTRUUENTEn. v. a. C imposer lamusique
instrumen! il chaque instrument
les parti* - qui. dans l'exécution d'une œm re,

forment l'harmonie. Instrumenter la partition

d'un opéra, dune symphonie.

— Absol. dans ce sens. Ce compositeur ins-

trumente savamment, hardiment.

i\si RUMEN i
—

t j Mus cien qui

joue d'un instrument. On s'est toujom s I

a en faire d'habiles instrumentistes, et les

aveugles n'onl n mpli de la sorte qu'une moi-
eur destination. Oui iu. I

de l'instrumentiste n'éprouvent pas une fatigue

qui app
|

ments les chanteurs les plus robustes et les

mieux constitués !" la i agi Dans l'exé-

cution, Vinstrumentiste s'inspire, s'anime, s'é-

chauffe comme le chanteur; mais sl-s inspira-

tions demeur indéterminées, va-

gues -
I

i:^ lètinissables. td.

Seditpai liculièrement d'un musicien mi-
litaire. Le corps des instrumentistes.

— Adjectiv. Musicien instrumentiste.

INSTtîDlEUX.EUSE.adj.Çde in ni ; i

et studieiu lj li -
1 pas studieux. Cet instu-

dieux entant.

+ INSU.s.m.(pr.e»i-ptt;dew,préf. négat.,

el su). Ignorani e de quelque fait, de quelque
chose. On ne l'emploie que Mans ces locutions

prép isiti' es ou adverbiales:^ l'insude, à notre

insu, a cuire insu. II s'est mariéâ l'insu de ses

parents. Il a fait cela à mou insu. Nous som-
mes quelquefois dirigés par nos passions àno-
tre insu. Des gens vous promettent le secret,

et ils le révèlent eux-mêmes, et a leur insu.

La H. h

INSUAVE, adj. 2g. Qui n'est pas suave.

Odeur insuave.

INSUAVITÉ. s. f. radi -, insi

manque de suavité. L insuavité d'une odeur.

INSUBMERGÉ. ÉE. adj. Qui n'est cas

mergé. Les maisons insubmergèes étaient en-

i par les fuyards.

* insi BMERSIBLE.adj.Sg.Quinepcut
être submergé. Bateau insubmersible.
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l\si BMERSIBILITÉ. s. f. Kui, qualité
de ce qui est in

êir<- submei

* INSUBOKDIN \ I ION
bor-<it nacioi Défaul
ordi-

,

i

une grande insu! d'insu-

pordination. Acted'insub
subordination. La discipline étant I;»

il réprimer trop

toute espèce d''insubordination.
tuner. Ce •

f
li ï ii> si le l'état

le leur libre

tire un acte d \

datation. (Sicard.)

[XSUBOUDONN \lti l

' l

qu'on ne peut soum
l' iris,

- maris, el la plupart
insubordonnablcx par Tau du pays. Sali.)

• l\si BORDONNI II
d'insuh mment à
lasubordination.Soldat insubordonné. Troupe
insubordonn

— Substanliv. Punir les insubordonnés.

INSUBRES IXSUBRIENS. s. m. pi.

I û
Peu lG uilecisalpine,

padane, entre le Pôi
sin el I A l la tiediotanum (Milan).

vinrent en II . Anniba! les

trouva impai imis à la domination

guerre punique. Débarras ! ial,Rome

i

n'ils lui

avaiei I intre eux les :

de l'.'T a 193 .i J.-C, el
:

lernière
année, où Va

sanglantedéfaite, ils ont dispar ;

IEVSUBST IPïCE. s. f. Défaut, manque de
substance.

i\si itsi wnii.Ki.n; adj.(pron.«a-
çub-fitaft-ciel). Qui n'est pas substantiel; qui
man [ue de consisi lïté, qui ne
tombé pas sous les sens. Ces subtilités ai

tqueltes la philosophie s'ar-

* INS1 < « ES M p . défaut de
Bt la nal ui emè les

qu'il imagine. (Parny.) Vespasien aurait-il
puni, après dix années d'expiati m, : U
de Sa is?(Toul <tte.)

insi i i h. u STISMI n élym.lat., in-

;
I Docti im ;

laqtn ml insuffisants
pour combattre les maladies, et qui fait de
respectaiion la base de lout traitement.

INSUf i un \ i im i m m dec. Par-
tisan de la doctrine de l'insufficiéntisme.

* INsi i | I- WIMI M ;, | Dut:, ma-
nière insuffisante. J [iic bien insuf-

n Je ti puis
j. tir que bien insuffisamment à leurs be-
soins.

* INSI F i IS \\<:i: .i r
, i insuffisant).

de suffisance. Reconnaître
u chose. Vous oyez

1

I >ycns. il a reconnu
l'insuffisance de ses Li

. .i l'insuffisance de la \o\.Vinsuffisance des
mbarras conti-

nuels Laveau fëul pas l'air de
méconi
lion. \> i

plainte m< [an :o!i mi : i'h v Ti ance l< i

I il Ltion ramiliei B e. P trlerai-je

(le la le j'ai eu la témérité
I

. .

iivoq

sance supéi ieure P. Jai

I

' mienne a«e art d il#nc«,
I.a dignité souvent masque l'ùuuffisan

I tnequi
ilir complëleme

i

f ithol. / 'tffisance des valvules 1 1 n

des valvules aoi tiques quand elles n'obstruent
pas con

i iseau et

• tn- le veni

:

* i\m FFISAM \mi tdj. Non suffi-
sant, qui ne snffii p u

i ,

raison île pour péiu ii

res de foi. 1

bassi ' tlemenl
er;il fatil une raison à la

]

sexei l.-j.a i

superflu s. (Id.) La s«

l d'ell i

— In' Être insuffisant pour
ra Laines fonctions.

— Pathol. - personne qui semble
avoir assez de jugement pour se conduire nor-
malement dans le cours ordinaire de la vie,

mais qui en manqti
actes le : nescirconstan
dans tel ordre d'idées qui ne lui est pa habi
tuel.

INSUFFLATEUR. s. m. Méd. Instrument

INSU

lans certains organes des
nenls pulvéi ulents.

*I\SI III. \ | |o\
Thérap . partie

, une vapeui

.

qu'on fait entrer la fumée de tabac dans
tum di iffle l'air dans
la bon . . hez les-

quels les premiers :

lion ne peuvent pas s'établir. L'insufflation

d'une poudre, l'insul

avaient reconnu les .

pulmon livjdus à la

vie. (Perc; U ... es el

tfflation

pulmon tin

phyxie. I

— Gonflement, par le souffle, des ballons à
jouer. L'insufflation d'un ballon.

INSUFFLÉ, ÉE. p irt. pass. du v. Insuffler.

S'empl. ÉÛe Vapeur in

dans la poitrine d'ui

tous les mé lecinson nta _-•- de
pulmonaire, il ne règne pas parmi

eux le même accord sur les qualil de l'air

insufflé. \

• ivm i i i i i: i

! nj. et. lat., i«-

sufflare ; formé de in, dans
l her ip, S luffler, introduire à l'aide du

-.v té i i

corps, insuffler de l'airdans la bouche d'un en-
fant nouveau né. On a reconnu que, dans l'as-

phyxie i i-nés, l'air de l'expiration
était le meilleur à insuffler dans les poumons
de ceux qui oni besoin de ce secoui s. \

— Fig. Celui-ci, auquel Lavernède était par-
venue insuffler quelque chose de son ardeur
indomptable, se mita la tête desouvriers
ses au fond de la cathédrale. (F. Fabre.)
— Gonfler en soufflant dedans. Insuffler un

ballon.
— s'insuffler, v. pr. Être insufflé. Le meil-

leur air qui puisse s'insuffler dans la poitrine
des nouveau-nés est Ltion.

INSUIVI, IE. adj. Qui n'est pas suivi. Il

était seul à ce cours insuivi.

INSULA. s. f. Anal. Nom donné par Rcil à
une saillie du cerveau située dans l'intervalle
de la scissure de Sylvius.

MNSUI \iki;
! _- étym lai , insula,

île, qui se trouve dai
ile. Peuple insulaire. Nation insula : D

I sous la houlette d'un tel

pasteur, on respirait partout le parfum de la

Monl dembert.j
— Substantiv. Un insulaire. Les insulaii

i :éanie. Les insulaires de la m* r Pacifi [ue,

i aucun des

i

qui pouvaient lui concilier les insu lui tes. (Ray-
nal.)

— Antiq. rom. Esclave qui habitait comme
gardien dans une ile ou un ilôt de maisons,

jj

Esclave exilé dans une île où il était employé
à des travaux publics.

— rNSULAlRE. s. f. Chorégr. anc. Espèce de
*

. . »se, les
rats, les insulaires, sont des danses contempo-
raines les unes des autres.

— insulaires, s. f. pi. Arachn. Groupe d'à-
ranéîdes établi aux dépens du groupe des do-

les.

INSULARITÉ, s. r. radie, insulaire). État
d'un pays composé d'une ou de pi isi< ursiles.
L'insularité des États britanniques.

INSULÉ, ÉE.adj du lat. insula, île). Rist.
nal. Qui offre des espaces comparables à des
îles.

— Entom. Se dit des aréoles discoïdales de
l'aile des in iecles, qui ni ab il ent -.mis

connexion, avec les autres, soil avec la

base le l'aile.

INSUI-TABLE. ad;. 2 g Qui peul être in-
sultentlaqué.On peul insulter une place quand
elle est insulte B i;

i Un roui cela
arriva sur N i Halle el tout aussi-
I ' m is, ju on ci ul insultable et

[-Simon.

)

i\si ri \\ i pari pn 3 du v. Insulter.
Des jeui 1 .

.
;

, ei liesse D< -

gens grossiers insultant les passants. N

pei bi vainqueurs h tant à nos larmes.
(Kacine.)

* INSULTANT \\ 1 1: a lj. Qui insulte,
qui esl propre àins ill re |ue
des cho L'n luxe insultant Orgueil
tant. Procédé, discours insultant Paroles, ma-
nières insultantes. M

'iurs insulta ' L'ai Pj 1 Lemé
chant le craint el le fuit, il l'agace

e; il tourne autour de :
;

.

[uiel .
il cherche tinobjel qui l'amuse :.

sans t « satire amère, sans la raillerîi 1

tante
.

il serait toujours triste : le ris mi
,

1

l.-.l i,

.. ire el de prêter < usure
ce pas un plus j?rand encore à un fils

r son père, de lui manquer de respect,
de lui faire mille insultants repi '(Id.)On
lui répondit pir Vinsultante dé :i qu
mail les états aux non possesseurs de Bel 1

Blanc.) Je puis subir votre indifférence, mais
linaussi iiuit/Zan^unaban lonau

blic... j>: ne m'y résoudrai jamais ' G. Ohnet.
fille accabUe, è%\

(Voit.)
potn ; ill(tij

Inif-rdit la réplique el

(Chabahoh.)

INSU

Cel lioratne est jeune encor ?— Il peul avoir Ironie ans.
— El cet autre, qu'il suit de ses yeux 'msnltanls?

[ALEÏ .

— Insultant pour. L'inscription
lis, à la porte Saint-benis. < ' qu'on lui a repro-
chée, est, a la vérité, insultante pour I H

landais; mais elle ne contien I pour Lotiis XIV
aucune louange révoltante. [Volt.j

INSULTATEUR. s. m. Vieux mot employé
autrefois pour Insulteur.

INSULTATION. ^. f. pr. ein-pul-ta
Action d'înjui

* INSULTE, s. f. [rad. insulter . Outrage,
injure, mauvais traiti m ni de I

'

1 iffenser. Faire
Iqu'un. Faire une insulte, des in-

- iltes < qu ilqu'un. Ri cevoir une insull 1

insulte grossière, une însull rrai Dételles
insultes veulent une éclatante réparation. La
raillerie, l'injure, Vinsulte, leur découlent des

1 s. La Bruyère.) Les punitions, chezli sJa-
: jeance

d'une insulte l'aile au prince. Montesq. Pour
qui fait son devoir l'insulte est bans alïront.

Arnault.)

— En termes de guerre, Coup de main, atta-
que brus, pi.- .-t vive. Cette place est hors l'in-

sulte. Il faut mettre ce poste à l'abri de loute
insulte. Vous étiez là exposés aux insultes de
l'ennemi. Le comle de N issau ntra en Picar-
die et emporta d'insulte la ville de Guise. M
zeray.)

— Ce mot était autrefois du genre masculin.

reux qu'Alltla pressé d'un autre amour
Endure un tt-l insulte au milieu de sa cour.

(Corneille.)

Evrard seul, en un coin prudemment retiré,

Se croyait à couvert -le l'insulte sacré. (Boileac.)

Deux p . Ile envenimés.
Dans ces si renommés,
A mes sacres autels font un profane intultt. (Id.)

INSULTÉ, ÉE. part. pass. du v. Insulter.
1

adjecliv. Une pei sonne, une dame in-

sultée. M mu de Honlespan ayant été insultée
en public, le roi lui donna des gardes. M rae de
Genlis.)

— Se dit d'une ville ou d'une place qui a été
attaquée. Ville, place insultée.

— Poét. Qui est l'objet d'une dégradation,
d'un dommage. Et de noyers souvent du pas-
sant insti Boil

— Substantif
. L insulté choisit l'épée.

* INSULTER, v. a. 1" conj. et. lai., insul-
tare, même signif. ; fait dei«,sur, etdi .

sauter . Maltraiter, outrager quelq\i'un
ou de p 11 îles, deproposdélibèré.lnsulterqiiet-
qu'un, l'insulter par des paroles, par écrit.
Il l'a insulté publiquement. Il est venu m'in-
sulterjusque chez moi. Insulterune Fei me p u 1

des pp.pu s, par des propositions qui outragi al

sa pudeur. Des pirates insultèrent leur pavil-
lon. Il insulte violemment dans ses lettres l'A-

cadémie, dans laquelle il sollicita depuis une
place. (Volt.)

Le liien ne saurait me tenter,

Dés qu'il faut 1 f l'avoir se laisser insulter. (Dest.)

Lorsqu'un lâche des morts ose insulter la cendn»,
Quels respects les vivants peuvent-ils en aller I

(Le Bailla.)

Insulter une femme est lout votre courage.— Qui la détend trop bien I'ihsu

(G. Delavicnf.)

— Art milit. Attaquer vivement et â

vert. Insulter une place. Insulter les dehors
d'une place. Insulter une demi-lune. Les trou-
pesdu roi insultèrent en 1677 avec tant de cou-
rage et de l»jiiln'ur la contrescarpe de Valen-

-l les emportèrent la ville même.
(Richelet.) On insulta le chemin couvert du
front de la basse ville. (Volt.) Il était néces-
saire d'y entretenir une flotte, pour empêcher
1rs vaisseaux suédois (Vinsulter la pn

I l Avec le temps, les Anglais insultèrent le

pa\ îllon des Européens, qui se virent ré

1 ne pi is naviguer que sous convoi. (Rayn.)
— Poét. et Vu;.

Ils s'animent l'un l'autre, et la lourde cognée
Insulte la forél par le : BaOOR-LORM.)

— Absol.L'empire de la mer a toujour
aux peuples qui l'ont possédé une fierté n ttu

relie, parce que se sentant capables d'insulter
partout, ils croient que leur pouvoir n'a pas
plus de bornes que l'Océan. (Montesq.J

— Xetitralem. ///.v«//r/-À. Manquera ce qu'on
d iii aux personnes ou aux cl I il ter aux
m ilheureux, a la misère, aux misérables. In-
sulter a la raison, au bon sens, au bon goût, A
Dieu ne plaise que je veuille insulter .1 \

plaisii s I J -.1. R >usseau 1 1 ci 1 d'i 1

mon fils malheureux. (Volt. Nous insultons à
!.. ci édulité des ïn liens 11 C'est i'jj ter h la

il ti s q ui son t armés
n 'Mi. lie Juss Enfin on \ a jusqu'à dire que
vous insultez ostensiblement à la gloire de nos
ui ;s. (J. Sandeau.)

tltez,

II commande h la Grèce, il esl mon pére, il m'aime.
1 Racine.)

Acliilleseul, Achille .'i son amour s'applique!

1
la crainte publique? M

1 tsanlî

Livre aux i ufants A' Vrgos : e proie.
Sim n vainq

! Troie, (Del.)

— rig. Leur faste insulte à la détresse pu-
blique. Leur .1! eins die a ma douleur.
— Insulter contre. S'est dii pour S'irriter, se

er.i mire le premier qui s'op-
posaità son avis. (Pasc.J N'est plus usité dans
ce sens.

INSU

— s'iN-sn.TFR. v. pron. Se maltraiter, s'ou-
le fait ou de paroles. Ces deu j hommes

il q le s'insulter.

* INSULTEUR. s. m. Celui qui insulte ha-
llement.qui fait métier -l insulter. Insul-

teurs à Insulti ur public.

— Antiq. rom. Esclave qui suivait le tl

phateur, et lui rappeler, par
- injures, qu'il n'était jus

plus qu.' les autres hommes.
* INSUPPORTABLE. idj.Sg Quinep ut

D

ippoi -M.-. J'avais un mal
ue t< e insuppoi table Ne croyez pas que ses
excessivesetiBMyjpor/aMi

i enll int
! iblésa grande àme.

I hors
le so r la remme qu'on

I d'un -i grand bonheur ren i insitppor-
us les moments qui en sén uent.fS

tlhal.)

— Qui est extrêmement importun, elesa i

ble. I nhomme insupporl ible II cl

porl tble. Humeur, fayon l' i ir, iir insuppor-
1 ible. Avoir des mani :res insupportables. Cet
homme esl d un orgueil insupporl ible.M»»du
PI' jsis, [ui estwi le anité M™«de

hescarael sexall i dans les sens
:
-'~ s .111 iiu ..

! ne iub.
— Insupportable à. Leui condti te inéj i

plaisait à leurs allies, et était encore plus in-

(Bos Voilà com-
ment ce vice rend le pécheur i

lui-même. Uassill Les onfrèn s à qui nous
avons

:
i nieétaienl des personnes

fort m lui lis cai u 1ère, el doni la

imn ençait à nous devenir insupportable i
.•

Sag-e.)

* INSUPPORTABLEMENT. a ,lv. D'une
Ouvrage insupporta-

it long.

INSU RTÉ.ÉE.a lj. Qui n'est passup-
- live, insuppoi tée comme elle

est, pourrait tomber.

INSURETÉ.s. f. Défaut, manque de sûreté.
1 ntdi' til p is demeui erdanscette n

à cause de son insûreté. On dit mieux insécu-
rité.

INSURGÉ, ÉE. part. pass. duv. Insurger.
id ectiv.Révolté. Une nation insu

Des peupl - insurgés. Suivant la foi te parole
deB ssuct, il n'yapas dedroil contre le droit,
etvout l'èl sque lesserviteurs insurgés con-
tre le droit. Gambelta.)
— Substantiv. Il était du nombre desinsur-

1 Un parti, une troupe
d'insurgés. Les insurgés se portèrent vers la

I ,

'

1 \ SURGENCE. s. f. Insurrection d'une cer-
taine conti .. .Hat des insur

*INSURGENTS.s. m. pi. Révoltés, n
I

i I-

les. Dans ce sens, on dit plutôt insurgés.

— Hist. Nom donné i certains corps le trou-
pes hongrois qu'on levait extraordinairemenl
pour le service de l'État.

|| Nom dunné aussi
aux Américains soulevés, à l'époque île la

!

m l'indépendance des États-Unis.
Nous sommes ici fort occupés des insurgenls,
(D'Alemb.) Par quel vertige les amis d'nn roi

l'avaient-ils poussé à tendre la main à des »«-
..unirai.' !.. Blanc.)

* INSURGER S'), v. pron. 1" conj. frjr.

ein-çur-jé; et. lat., m. eu. tir
; surgere, se le-

vei Le g esl suivi d'un e devant a, o. Se sou-
lier, route la nation s'insurgea.

Les provinces s'insurgèrent.
— Parextens Nu pus reconnaître. S'insurger

contre la vérité.
|| On dit dans le même sens :

S'insurger contre un abus, contre le bon sens,
la nécessité, etc.

— Ellipt. Faire insurger un département,
une région, une pro* tnce

— insurger, v. a. Soulever contre un gou-
vernement, une autorite quelconque. Insurger
une nation. Insurger un peuple.

INSURGERIE. s. f. Disposition à s'insur-
gei Quand il y a de I i n voile, de l'imperti-
nence ou de Vinsurgerie. .1. de Maistre.)

INSURGIN. s. m.Techn. Nom des cordons
ou lisières de satin ou de soie qui forment des
chevrons.

* INSURMONT iBI.E. adj. i g. Qu'on ne
peut surmonter. Nous a 1 s rencontrédes obs-
tacles insurmonlanl' D insur-

\ oîr une envie de dormir insur-
monl ible. Je cours en Bretagne avec un cha-
grin insurmontable M leSéi ;né 1. ique
doux d ms son enl ince, il a1 ail une opin ili

insurmontable. Voltaire.' La gloire ne voit

point d'obstacles insurmontables. Delille. On
cg 'en i qu'aucun obstacle insurmontable ne
vient arrêter le |in>_r es de l'aveugle dans la

musique. Dufan. I 1 présent iil à

chaque pas des difficultés insurmontables. Cha-
teaubriand.)

— Insurmontable à. Il se conserva toujours
invincibleet insurmontableaya. richesses Roi-
lin.)

INSURMONTABLEMENT. adv. Dune
manière insurmontable.

INSURMONTÉ, ÉE. adj. Oui n'a pas été
surmonté. Ces obstacles sont restés insur-
montès.

INSURPASSABLE.adj.2g, Qu'on ne peut
surpasser.

l.\SL'RRECTEUR,TRlCE.adj. Qui excite
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une insurrection. Un ordre du comité insurrec-

leur.

* i\si RRECTION. s. f. (pr. riu-çur-rel-

cion;ët. lat., ta, contre; surgere, selevei ,
Sou

lèvemenl contre le gouvernement En em-

ployani ce t,on y attache ordinaïremenl i

[dée de droil el de justice L'insurrecl " ;1 '
Grecs ou l'insurrection grecque. L'insurrection

fait des progrès. Être en insurrection Insui i

; nérale.La Convention d tns la constitu-

tion de 1793, alla plus loin : elle déclara que

lorsque le corps social, ou lorsqu'un des mem-
bres du corps social était opprimé, \'insurrec-

•
I pour le peuple et pour chaque portion

du peuple le plus - icré t\< - li ûts el le plus

sainl des devoirs Dict. de la Com I es I é

to >, pour tenir les premii i
- magistrats dans

l
i lép< ndance des lois, employaient un m ryen

bien singulier; c'était celui dé I" insurrection.

(Montes \.) A coup sûr, nous ne blâmerons pas

%rret iiom toutes nationales d'une nation

eon [uise, dirigées contre l'étranger dont cl lus

I

! La France, depuis le

commencement de la monarchie,a été le théâ-

tre d'une longue série d'insurrections. (Id.)

— Fig. L'insurrection des esprits.

— Syn. comp. insurrection, révolte. LÏm-

surrection est un soulèvement contre le gou-

vernement. La révolte est une résistance aux
ordres de faut i ité

* INSURRECTIONNEL, ELLE. adj. fpr.

ein-çur-rek-cio-nel). Qui tient de l'insurrection.

Mouvement insurrectionnel.

INSUI<RECTIONXELLEME\T.adv.(pr.
ein çur-rek cio-nè-le-man). D'une manière in-

surrectionnelle; par l'insurrection, par la ré-

volte.

INSUSCEPTIBLE, adj. 2g. Qui n'est pas
ptible de. Uneâi i

tible de toute

appréhension. Malherbe.) Ils avaient toujours

destiné le corps de ceux de la religion insus-

ceptible de divisi m. Mém du duc de llohan.)

— Absol. Qui n'a pas de susceptibilité.

i\ r IBULER. v. a. I" conj. et. lat., in,

: \ •ulti. tableau). Inscrire une liste sur

un tableau.

M\l 4CT, ACTE.adj pr.ein fait/ ; «M. lat.,

infactus, entier; formé let/i,nég.; tangere, tou-

i m i . \ quoi l'on n'a point touché, dont on n'a

rien retranché. Ledôp L s'est ti uvé intact. Les

scellés sont intacts.

— Par extens. Entier, qui n'a point souffert

d'altération. Monument resté inl tct. Lesobjets
trouvés dans ce tombeau p ira issent' aussi in-

tacts que lorsqu'ils y furent placés. Meubles
intacts.

— Fig, Réputation intacte. Vertu, probité

intacte. Honneur intact.

Mon lionm il très intact, et pour peu
Qu'on l'eùi blessé, l'on aurait vu beau jeu. (Volt.)

— Fig*, en parlant des personnes. Elle sortit,

au milieu de la nuit, de ce bosquet et des bi as

de son ami,aussi intacte et aussi pure le corps

el de cœur qu'elle y était entrée. (J.-J. Rouss.)

Que i importe, ô déesse ' tu sors intacte de ces

métamoi phoses sacrilèges. (P. de St-Victor.)

Au dixième siècleg le Romain avili subsistait

distinct et intact en face du barbare orgueil-

leux. (H. Taïne.)
— C'est un /minute intact. C'est un homme au-

quel on n'a jamais eu le droit de reprocher
rien de contraire à la probité.

INTACTILE adj 2g [èl.Iat.,fn/acfiJù;âe

in, négat., et tactilis, qui peut être touché
Didact. Qu'on ne peut toucher, qui échappe au
sens du tact, La lumière est intactile.

INT ICTILITÉ.s f. rad. intactile). Didact.

Qu tlité de ce qui ne peul se toucher.

INTAILL IBLE.adj. 2 g.(pr. ein-ta-llable,

II mouill.J.Qui ne peut être taillé. Gemme in-

taillable.

* INTAILLE, s. f. (pr. ein-talte,ll mouill.;
et. lat., i% en, dans; fr. taille). B.-arts.Gravure
en creux sur pierre précieuse.

||
Pierre dure

gravée en creux.

— Fig. Que de purs camées, que de fines in-

tailles, signés du nom de Sapboou de Stési-

cl onl disparu des tablettes livrées au pil-

l i e I P Li SI Victor.)

INTAILLÉ, EE. adj. (çron. ein-ta-lté, U
mouill.). Gravé en intaille. Pierres dures, éme-
raudes, rubis intaillés.

int VNGIBILITÉ. s. f. Qualité de ce qui
est intangible.

*INT INGIBLE adj.2g. et fr., préf. nég.
ia, et tangible , Qui ne peul être touché, qui

é :happeau tact. Une étincelle invisible, impal-
pable,un élément, quelque chose de plus intan-

qu'un atome d'élément. (Volt.)

INTAPHERNE.Un des sepi seigneurs per-

[ui débarrassèrenl la Perse de La tyran-
i' i i mages. H conspira ensuite contre Da-
i tus, qui le condamna à mort.

* INT \ltiss IBLE. adj. 3 g. Qui ne peut
tanr, être t

. u
i , épuisé Se dit propi emenl des

Source intarissable. Fontaine inl iris i

blc. L'eau qui découle de toutes parts y forme
de pi [i

1

rui! e un intarissables. [Barth.)

Pai extens. Des pleurs, des larmes inta-
ble!

— Fig. Qui ne s'épuise point, Imagination
able Érudition intarissable. Source in-

i u ible dé] udition. La veine de ce poèteest
intarissable. Le bat «il de cette femme esl inta-

i. ible. C'est pour nous un sujet de conver-
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itii m intarissable, Barth.) C'esl par un effet

de ces sentiments ineffable ietdi ci in itincts

universels de la Divinité, que l'i ; 'ance est

de \ i nue la source intarissable de nos plaisirs.

[B deSt-P. La mythologie grecque était inta-

rissable dans son animation infinie «les ondes.

(P. de St-Viclor.)

INTAUISS tELEMENT, adv. D'une ma-
nière intarissable.

INTÉGR IBILITÉ. s. f. Malhém. Qualité

de ce '[m est intègrable.

INTÉGRABLE.adj.2g.Mathèm. Qui peut

ê Ire inti gré.

* INTÉGRAL, ILE. adj. (et. bas-lat., inte-

gratis ; du lat integer, entier). Total, entier.

Payement intégral. Restitution intégrale. Le

renouvellement intégral d'une chambre légis-

lative.

— a été employé par Corneille dans le sens
d li.i îgranl Si l'utilité ou le plaisir est le but

de la poésie dramatique, quelles en sont les

parties tant intégrales que de quantité '?

— Math. Calcul intégral. Celui par le [uel on
remonte des incréments infiniment petits aux
quantités finies dont ils dém en!

— Substant. L'intégrale d'une quantité diffé-

rent telle. La quantité finie donl cette différen-

tielle est l'incrément infiniment petit. || Inté-

grale fiuente. Vitesse a\ < laquelle ehaque por-

tée d'une étendue se trouve décrite, lorsque

cette étendue est engendrée parle mouvement
d'une autre étendue.

*INTÉGRALEMENT.adv.(rad.tH/e>-fl/).
En totalité. Ces sommes ne purent être payées
intégralement. La Chambre des députes fut

renouvelée intégralement.

INTÉGRALITÉ, s. f. (rad, intégral , El it

d'une chose complète, entière.

INTÉGRANT, paît. prés, du v. Inl

* INTÉGRANT, ANTE adj. [et. lat., inte-

grare. rendre entier; de integer, ente

contribue a l'intégrité d'un tout. Ne s'emploie

qu'avec le mol partie. Les bras, les jambes font

intégrante du corps humain.
— Fîg. Notre op m fait pai tîe inl :grai te

de nous-mêmes; qui la combat, nousoitense.

— Malhém. Fadeur intégrant. Facteur tel

qu'uni.' expre - in al . èbri [uc multiple p ir

ce facteur devient intègrable.

— Phys. Molécules intégrantes. Les çlus pe-

tites parcelles dans li i
conçoitqu'un

minéral puisse être divisé sans que san dure
éprouve aucune altération. On donne aussi

cette épithète ans atomes des corps simples.

*INTÉGK KTIO'N. s.(.(^t.ein-té-gra-t i m
Malhém. Action d'inlé<

* INTÈGRE, adj. 2 g. (du latin integer, en-

Qui est d'une probité incorruptible, qui

pratique lajustice danssa rigueur la plus scru-

puleuse, Un homme inlèg re Un juge intègi e.

Chacun doit aimer s in pays, être intègre el

, eu\, tenu' sa foi, même aux dépens de
-,

i e fJ.-J. Rouss. Je ci ois que nous aurons
:

. titègres. Volt. Le sénatdc
i iréopage esl le plus ancien el né inmoins le

plus intègre des tribunaux d'Athènes. Barlhél.)

— Se dit aussi en parlant des choses. Une
vertu intègre.

INTÉGRÉ, ÉE. part. pass. du v. Intégrer.

S cmpl. adjectiv.

INTÈGREMENT.adv.Avecintègrité,d'une
manière intègre.

* INTÉGRER, v.a. I" conj él lat., inte-

grare trèlB.b\\v\(\Q integer,entier), L'cse change
en è devantune syllabe muette, excepté n fu-

tur el au conditionnel. J'intègre, lu intègres,

il intègre, etc. J'intégrerai, etc. J'intégrerais:

,

etc.Malhem.Trou> ei l'intègi aie l'une di

tielle. Intégi er une diffêi i ntielle.

INTÉGRlFOLlÉ,ÉE.adj et. lat.,

M

entier; folium, feuille
, Bol. Qui a des feuilles

entières. Plante intégi ifoliée

INTÉGRIFORME adj. 2 g. (ét.lat., inte-

ger, entier ; forma, forme). Miner. Dont la forme

se montre dans toute son intégrité. Se dil

d'uni variété d'aragonite composée de qu itre

ii es pi imittfs, réunis sansaucune péné-

tration, de sorte que la forme primitive s'y

montre dans toute son intégrité.

* INTÉGRITÉ, s. f. (radie, intègre I ! d

d'un tout, d'un- ch ise quai m les ses parties.

Cria tel net l'intégrité du tout. Il a remis ledé
pôl dans tenir son intégrité Conserver l'inté-

gritédu territoire.Cem mument est encore dans
son intë rril toute son intégrité. Un ou-

vi i en i pas toute son intégrité lorsqu'il n'est

pas achevé.
— Fig. Défendre l'intégrité de ses droits.

— Par extens. Étatd'une chose saim sans

altération. Les parties du coi ps èta enl dans
leur intégrité. Carder des fruits, des Meurs

d'une année â l'autre dans leur intégrité. Quel-

ques précautions que l'en prennepour conser-

ver les substances naturelles dans leui inté-

grité, on y réussll difficilement. On conserve

un embryon dans son intégrité en le mettant

dans un vase plein d'esprit-de-vïn. El 1 1 paix,

par ses infiltrations, autant que la guerre par

ses i cci ues, était \ enue altérer ["intégrité du
sang primitif. (H, raine.

— On dit en théologie que la matière el I
*

forme sont nécessaires à l'intégrité lu sacre-

ment. Le fessi tir lui doil imposer une pi -

nilence légère, pouv l'intégrité du sacrement.

(Pascal.)

INTE

— Fig. Vertu, qualité d' per -une
l iv, incorruptible, qui pratique la ju Lice a 1

, ec

"exactitude la plus scrupuleuse Grande inlé

gi ité. Parfaite jntégi ité. L'inté [rite d'un juge.

[*enti r. corrompre l'inté frite de quelqu un, Les

brigues el les partialités con penl i inl

delà justice. (Boss.) Cette intégrité siexa ' el

si sévère qui m'empêche de faire les mêmes
profits que tanl d'autres. (Bourdaloue. Lacon-
fiance que l'on a dan leur intégrité donne a

leurs institutions une force qui les fait \ il iir

et prévient les abus.(J.-J.Rousseau H ne -

\ iendrail pas en effet que i.i dignité déjuge fût

confiée â quelqu'un dont ['intégrité el la fer-

meté n'auraient pas été éprouvées d'à

lu rhierry.) L'intégrité de t aréopage était

renommée. (P. de St \ ictor.)

— Qualité de celui dont la conduite est irré-

prochable. L'intégrité des mœurs. Caton allait

droit au bien public, mais d'un air farouche :

l'austérité de ses moeurs étail inséparable de
['intégrité de sa vie. [SI Evrem.]

— Se prend quelquefois pour Pureté, chas-
teté absolue, en parlant des femmes.

INTÉGROMÈTRE. s. m. (étym. fr., inté-

grale ;
g;r. [*Ê-tpov, mesure). Mal liém In trument

permetlantd obtenir les intégrales q li n pré-

sentent les volumes de certain >rps Le révo-

lution.

INTÉGROSTOME. adj.2 g. (et. lat., infe-

ger, entier; gr. <rcDti.ec, bouche Moll, Dont l'ou-

verture est entière en devant. Coquille tini-

valve intégrostome.

INTÉGUMENT, s. m. i-'t lat., integumen-
/mit; de in, dans, et tegumentum, tégument).
Ilist. nat. rêgument, enveloppe.

* INTELLECT, s. m. (pr. «e ji tel-lektt : du
lat. intellect us, entendemenl . Philos. Faculté
de l'âme que l'on nomme aussi l'entendement;
lame en tanl qu'elle conçoit. L'intellecl est

commun à l homme el â la bête. L'attention,

la comparaison, le raisonnement, la méthode,
l'abstraction, l'analyse, la mémoire, tous les

éléments dont se comp ise ['intellect humain
u eux comme en nous. [Dufau, !

Tout, suivait) l'mfeïla t change d'ordre el de rang,

Les Mores d'aujourd'hui peignent le diable blanc

[RÊGBIEft.)

— Scolast. Intellect agent. Faculté intellec-

tuelle qui s'approprie les espèces et décom-
p - les idées.

||
Intellect patient. Faculté in-

Lielle qui reçoil passivement 1rs espèces
que lui envuient les objets extérieurs.

|| Théo-
rie des intellecU Étu le les unh e] a ixc
[ci es d lus notre entendement.

* INTELLECTIF.IVE.adj.Qui appartient
i I i

uii'l le t Ne s'empl lie : tièi e qu'au féminin,
- ces locutions, Faculté, puissance in-

tollective.

— intellective. s. f. Intelligence, compré-
Itension,

Quand Cicero parlait, i! -'si certain

oui I m de son dire liautain,

Des simpli i Vmtelleciivc [CL. Mauot.)

INTELLECTION. -.i pr ein lel-leh cion;

.
i i. inl i ei t Phil u \ ;tion, acte de l'esprii

n li- lequel on comprend, on conçoit, la -s carté-

iens divisent nos idées en trois classes les

te sensation, d'imagination cl de pure

i'nlcllection I u

INTELLECTUALISÉ, ÉE. part, pass du
i illectualiser. S'empl. adjectiv. Les sen-

sati ins intellectualisées de la vue el de l'ouïe,

appréciant le beau, el communiquant immé-
diatement avec le cerveau ^Virey.)

INTELLECTUALISER V. a. 1" conjug.
Pluies. Élever au rangdes choses intellectuel-

les. Mot employé dans le système de Kant.

— s'intellectualiser, v. pron. Être intel-

lectualisé.

INTELLECTUALISME, s: m. (rad. intel-

lectualiser iVéol. Système philosophique qui

:
. pré lominanceàTintelligence sur tout

l'univers.

INTELLECTUALISTE s. m. Nèol. Par-

tisan de ta doctrine de l'intellectualisme;

INTELLECTUALITÉ s. f. P"hilos. Qua-
lité des choses intellectuelles.

* INTELLECTUEL, ELLE, adj Q
partient a l'intellect, qui '-st dans l'entende-

ment. La faculté intellectuelle. L'espérance et

la foi sont des vertus intellectuelles. Objet in-

tellectuel. Vérités intellectuelles. La première
des qualités intellectuelles esl le bon sens.

Lesobjets intellectuel* modéraient les ii

s,
»ns des objets sensibles. J.-J Rouss I i i

culte intellectuelle esl d'un ordn
la faculté sensitive. B. de Si P.

I
J ai v .i, t la

vente,.! ins un très petit nombre de cas. quel-

ques sj i

indérangemenl intellectuel

se manifester du i de i>
unesaveugles Dufau.)

— Sr- dit aussi dans le sen de Spirituel, en

opp à Matéi ii i L ai :s! une substance

intellectuelle, un être intellectuel. Les an jes

sont des substances puremenl intellectuelles.

— Pin les. Facultés intellectuelles Nom donné
aux différents modes de la faculté intellec-

tuelle on entendemenl :
la conception, la mé-

moire, l'abstraction, la généralisation, l'ima-

gination, le jugement, le raisoi ment, etc.
|]

Senx intellectuel. Se dil quelquefois de la i ne,

du toucher et de l'ouïe, par lesquels notre in-

telligence recueille plus de notions qu elle n'en

niaient par le goùl <'t l'odorat. Ceux-ci s'ap-

i

t par opposition sem affectifs. Le sens in-

tellectuel par excellence est la vue, qui ne nous

INTE /;

donne ni plaisir, m pi ini pïr
i

i

1<' ni di i notion i de obp i
| Sensibiliti in

'telle i • ultô que nous l'être if-

recté i de plai ir ou di
i

s par l'exei c ce ou
i un bilitéde notn intelli - née i,. ( C ti

l'ennui, sont des phénomènes qui résulti

notre en ibihté intellectuelle La sensibilité
intellectuelle est une des nuance ide la i n ii-

bilité intei ne.

— Substantiv,

Clic/, ton oncle, m m i liei po ir \'intetlc< tuel

La nature a peu fait.
I

j
|

INTELLECTUELLEMENT, adv. Au point
de vue intellectuel, d'une manière intellec-

tuelle. El moi je constate, dit-elle, que vous
baissez intellectuellement d'une façon visible.

(G. Ohnet.)

INTELLIGEMMENT, adv. fpr. ein-tcl-li-

ja -m un '

. Avec intelligence, Cel avocates! versé
dans ces matières; il en parle fort Intel

ment.

* INTELLIGENCE, s f. [et. lat., intelltycn-

li u ; de intelligere , connaître; donl le racines
sent intus, en dedans ; légère, choisir . Compré-
hension, faculté active qui choisit, el par con-
séquent juge ou pèse la valeui enl re plu

idées qu'elle comp ire : faculté intellects e,ca
pa iié d en tend i e, de concevoii . de compren-
dre. Avoir l'intelligence vive, prompte, dure,
i u i ve. Gel enfant est plein d'intelligeni e il

e it ,. ins intelligence Ce livre est à la p rti e

de toutes les intelligent s Cela surpasse mon
intelligence. Avoir une vaste intelligence, lïo •-

SUet.i La plus petite | :
.

: I ; ;. pOUl' COnfOO 11 •'

['intelligence humaine. (Volt.) Nous di :

surtout par les besoins, qui sont une suite de
nés habitudes, el qui, se multipliant à propor-
tion du progrès des arts, développent par de-

grès notre sensibilité et notre intelligence.

(Condill.) L'objet du bon sens me parait se ren-

conl !>'] dans ce qui esl facile et ordinaii
i

: et

c'esl a ['intelligence -t faire concevoir ou ima-
giner des eh. ses plus composées et plus neu-

ves, id ' Illustres écrivains, semblables à la

Vénus de Lucrèce, sans vous rien ne se fait

d'agréable dans la sphère de Vintel ige i , el

n est permanent dans les champs de I;
-

moire. B. de St-P. La vieillesse el la pauvi été

obscurcissent Vintelligence, comme les lèi è-

bres le soleil. Ch. No lier. L élan, l'aspiration

vers le vrai n'est rien autre chose que la prière

de ['intelligence. E i. Quim I

— Se tlit aussi en parlant des animaus L'élé-

phanl a beaucoup d'intelligence, l. 'lligeuce

dil Cheval, *\\i renard, du elijen. La llalilie a

donné cette intelligence aux animaux timides.

(Bu (Ton.)

— L'esprit en tant qu'il conçoit L'intolli-

en humaine. Il semble que les Égyptiens
furent les premiers qui disttnguèreni ['intel-

ligence et l'àme. Toit.)

— Se dil quelquefois d'une substance pure-

ment spirituelle. Dieu est la souveraine intel-

ligence, la suprême intelligence. Les intelli-

gences célestes ou les anges, rhalès cro] ni

que le monde avail clé disposé de la manière
que nous le voyons par une intelligence qui

n'avait peint de coni ne, ment, el qui >
i

jamais de tin 1 - n Je vous ai prouve qu'il

existe une intelligence suprême, une puissance
et,-; nelle â q us devons une vie passagère,

(Voltaire.) Telle est I i sagesse de la créa
,

que ce qui nous offre t aspecl du désordre et

du chaos est l'effet d'un arl divin, -l'une nttel-

ligence supérieure qui veille 'lu haut du ciel

sur lotis les mondes qui peuplent l'i >pai \

\\ i tin

— Par evlens. Personne intelligente. Elle a

le front dune intelligence et La bouche d'une
courtisan''. \ . Cherbulicz.)

— Connaissance approfondie. Un mauvais

c iranien tateur obscurcit quelquefois un pas-

m lieu d'en donner l'intelligence li teine

p iss l de bien loin et les Grecs el Corneille

dans Yintelligence des p
\

'

ne vous apprendre les mots que vous ne savez

pas, qu'après vous en avoir donné l'idée, en

me servant des mets dont vous ave/ i i

gence. (Condill.)

— Se dit particulièrement, en termes d'art,

de l entente de certains effets, et du talent, lu

i
i ivec lequel l'artiste sait les pro luire.

i

; jence du clair-obscur, de la lumière.

Ce peintre n'a aucune intelligence des effets

de lumière. Cet auteur dramatique a l'intelli-

gence de la scène. Le premier pas \ ers ['intel-

ligence du clair-obscur, c'esl nue étu le des rè-

- le la perspective. (Did.)

—Adresse,habîleté,heureux choix de i

employés pour obtenir un certain résull 11

- esl acquitté de sa mission avec beaucoup d in-

te ligence. [Acad. Il a fait preuve d inti !

.i ,n- celte affaire. M.) On rem irquc nue -[

laine intelligence dans la manière donl cel ani-

mal creuse son terrier. Id. [/intelligence, les

soins, la culture, onl ici, comme en tout, pei -

fectionné ce qui étail connu, el développé ce

qui ne l'était pas (Buff.) Quand on a de ['intel-

ligence et de la bonne volonté, on tire parti de

loin. (De Juss.)

— On dit qu
1

// y a de l'intelligence dans un

ouvrage, pour signifier Qu'on y remarque l'in-

telligence avec laquelle il a été composé Ce

qui nous étonnait le plus étail nue certaine in-

telligence '.1 ins la distribution des ornements
qui parent ces retraites. (Barth.)

— Correspondance, communication entre

des personnes qui s'entendenl l'une ave l'au-

tre pour tromper un tiers 11 était d'inlclli-
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gence avec les conjurés. Je vis qu'ils étaient

(Tintelligence. Il y a de l'întell

eux. Faire a quelqu'un d i intolli-

Mon procureur était d'inti I

ma pai tie adverse. Je me rep >se sur eux de la

défense d'uni

vaise iniellig

dus avoir un espion pour
vnr s'il y avait de \intelligence entre eux. [Lo

— Par extens. Se dit des choses.

Dans celle cour

ce qu'on dit est loin de «qu'on pense!

Que la bouche et le cœur sont peu d'intettigi

(Racine.)

— Ave -îr des
intelligences dans les deux pari

deux ai .

— Être d'inlei I

tromper ils s >nl d'intelligence. R

— Être d'intelligence a\

— Être d'inl l
Vintelli-

rendre,pour vous tromper.
Ica I.

— Être de l intelligence de quelqu'un.

Oui, Valent i""ir Placide .i beaucoup d'indulgence;
i: e ni en à i

- Corneille.)

— Absol. Être de l'intelligence. Amour même,
dit-on, fut do Vintelligi née. La 1

— Avoir, entretenir des intelligences dans
une place, dam une vi le, Ivoii des gens ga-

gnes qui secondent un doivent
. j, il entretenait des intelligence

i ette pi tee pour ta mm pren il-'', n compl I

une intelligence qui a manqué. On croit qu'on
\ .i a- .

i

' Cai esl un si étrange mor-
ci m,

i

:

.
'ml espère que nous y avons de 17»-

(etligence, M leSi
I ivaitdes inlelli-

tes poui entrer la nuil dans la tente
i i roi. (Fén ... Auguste avait des intelligences
dans la ville. Volt. Il avait pratiqué des ïn-

i
ille et ne voulait poinl par-

- G Flaubert.)

— Se dit au le la orri spondance qu'où
étrangers pour

faire un c< immei ce Ce banquier a des inlelli-

à Rome, à Haml 'g, à Amsterdam ;

il peut faire tenir de 1 irgent partout.

— Ami [uc, union de sentiments.
\ m en bonne intell igence, en parfaite inlel-

li est nui un démêlé qui a rompu
•Mi ence. L i meil leure inteili

;

. ces deu < cabinets, t n pèi e de fa

ipei a particulièi emenl > entretenir
la bonne intelligen i i nfants. Ceux
qui savait ni noti e intelligence nou s croyaii ni

le - plus heureux amants du monde ; el nous
i n étion i peul être les plus malin ureux. (Le

i. anlip ithie on ienne se réveillai! quel

quefois entre les peuples, quoique Vintelli-

:
i entre leurs rois. Voit.)

1 n iv.iii la vengeance,
i intelligence. [Corn

)

— Être en bonne, en mauvaise intelligence

avec quelqu'un. Avoir avec lui de bons, de mau-
ipporl . Nous omme en bonni inteili

Pëi lès él lit ''n as scz m un aise intei-

li
''"> > ai ec i femme,

.
Rollin.) Nous man

eons ensemble, nous sommes dans une par-
intelligence M mi de Sévigné.)

Philos. Mode* ou facultés de l'intelligence.

Se dit des différei i
i cices de l'actif ité

intellectuelle, des so is facultés qu'elle com-
pren l, On les appelle plui >i fat ullét intellec-

* INTELLIGENT, ENTE. adj. Uni est

i

. le la faculté intellects e, i ipable de
concei oir et de rais mm r L'homme esl un être
intelligent. Les sages, en contemplant la na
lui e. admettent un pouvoir intelligent el su
prem !. [Voltaire.)

—Par exten: La main inU tligentede I hom-
me a toui né tout vei s le profil i

i en même
.

.
i i.i beauté II i

Qui a be< oup tl lnt< lligence, de péné-
tra Li m, qui conçoit facilement. Cet enfant est

lelii ent, très intelligent.

— Se dit quelquefois en parlant des animaux.
i en i L très intell igent.

— Qui a beaucoup d'habileté, d'adresse Ces!
un homme inteili jenl ,1 n domestique,un :om-

1 i
intelligent,des plus intclligcnts.il est

fort intelligent dans lesaffaires,d tn le

. luit en homme intelligent.
i

i lition de l'amiral Anson esl une preuve
;

ie peul un homme intetligt ntet ferme,
i

i re la raibl - paratifset la ran
deurdu i lan en Volt.) On ne

i
vail

I
celle ambas iadc un homme plus intelli-

gent, i i Le succès couronna les travaux des
navi ateurs hardis et intelligents qui avaient
obtenu sa coi i H tyn.)

— Fig. Qui a une qualité propre à surexci-
ta r l'intelligence. Le thé, le café, sont des li-

queurs intelligentes.

— Substantiv. Personne intelligente, Les in-

'Us sentiront bien par leurs propres lu-
la vérité de ce que je di , LeP llapin

INTELLIGENTIEL, ELLE. adj. (pr. ein-
en ci el Philo -. Qui appartient aux fa-

culti d< rintelli fence Ce cycle inletligentiel
qui c 'ii

i :c a i.i fiction du son pai récriture
ite i étendue rationnelle du p i

' onnement social. (Ch. Nodier.

INTELLIGIBILITÉ. s. f. Qualité de ce qui
est intelligible, clair, compréhen iible. i.

i

dans cet ouvrage une clarté, une intelligibilité,

une méthode peu commune.
* INTELLIGIBLE, adj. S g. rad. intelli-

Qui peut être ouï facilement etdislinc-
lem ni. Parlera voix liante et intelligible. Des

stincts et intelligible Pi i er d'une
manière intelligible. Il prononça les autres ar-

i intelligible.

B Ci " langue n'est pas articulée, mais
. intelligible. (J.-J.

Rousseau.)
— Qui esl aisé à comprendre. Ce passage est

fort intelligible. Cet auteur n'est pas intelligi-

ble.J'avaiscommencé dès Ly<>n a no plus guère
; i n'être plus

... Us laissaient
1

tire l'arl de manièi e in-

telligible : une chose dite entre eux peu claire*

ment en entraînait une autr i nu ore plus obs-
cure, sur laquelle on enchérissait parde vraies
énigmes. [La Bru y.' Ayons plus de soin de n us

rendre intelligibles que de paraître doctes. Si-

Evrem.' Si ce sonnet, me dit-il, u'esl guère in-

teltigibte, tant mieux, mon amil Les soi

1rs m |«^ et les autres ouvrages qui veulent du
sublime, ne s'accommodent pas du simple et du

LeSage. Freina ayant promis d'être

intelligible, ent. (Volt.

— Phllos.Dieux intelligibles Nom que le néo-
platonicien Plotin donnait aux idé n idé-

rêes comme des formes dont I intelligence était

la ma.uère.[[bfondeinlelUgibte.Vidèec\}i m m le

dans l'entendement d ivi n, c'est-à- lire i idée

Ile de Dieu sur laquelle le monde a - té

créé

— Scol. Qui no subsiste que dans Fentende-
ment, comme les êtres de raison ; et, dans ce
seiis.ji estopposé à Réel.Les uni versaux,lesca-

i es sonl purement intelligibles. Les êtres

intelligibles Se dit, p tr oppositi in à Sensible,

des êtres qui e ml l'objet de l'entendement. Sa-

onnais til l ms les êtres intelligibles,

depuis le < èdre jusqu'à l'hysopc.

— Substantiv. Le parfait intelligible i

Vi ntendement et le fortifie. Boss.j

* INTELLIGIBLEMENT. adv. D'une ma-
nière in telligible.Lireintelligiblemcnt.Pronon-

1

illigiblemenl Éci ire inteili iblen i' 1

,

Il parlai! français fort intelligiblement. Volt.

Que tutll soi) Uns ta i lie pliqué nette nt,

Et que l'école parle intelligiblement. (Yiiuuin
)

— par le moyen de l'intelligence. Par I i

deui el la bea uté de la créatui e,on pom ail voii

et connaître intelligiblement li Créateur. Boss.]

lNTÉMÉLIEN»ENNEadj.ets.Géogr.anc.
Nom d'un peuple ligurien de la Gaule cisalpine

doni le chef-lieu était Albium Intemetium, au-
jourd'hui Vinlimille.

INTEMPÉRAMMENT.adv Avccintempé-
ranec, sans bornes, sans mesure, sans retenue.
Les peuples du Nord boivent iutempêramment.

* INTE "VIPER INCE. s f radie, intempé-
rant), l 'oui excê pposé à la modération dans
les appétits sensuels, et spécialement le vice

contraire a la sobriété. Sun intempérance a

ruiné sa santé. Rachetez vos intempérances en
i

i tant ceux qui n'ouï pas de quoi satisfaire

aux simples nécessités de la nature. Flécb
.le sais que I intempérance excite les pas

elle exténue aussi le corps à la longue. (J.-J

Rousseau.) Nous sacrifions plus encore à notre
intempérance que nous ne donnons à nos be-
soins. (Buff.)Tous los jours il se signale par son
intempérance et ses débauches. (Barthél.) Son

til besoin d'être excité par Yintempé-
rance. (M.)

— S'étend quelques à toute i pèi ed'excès.
Intempérance d'étude, de travail. Ne croyez

n i homme ne soil emporté que par Vin*
tempérance des sens Yintempérance de l'esprit

;, n is moins flatteuse. Boss. Cette intem-
pérance de sage c loni parle saint Paul.(Bour-
dal.) Une avidité de sai oir et une intempé) ance

de lecture ont éli les passions de sa jeunesse.
(l'Iorian.)

— Intempérance de langue. Bavardage, trop

grande liberté qu'on se donne à parlcr.L'i«/cw-
péranec de sa langue fil oublier les grâces de son
esprit el la bonté de son cœur. Boss. \\întem-

pérance de plume. Trop grande fécondité litté

raire.On devrait châtier Yintempérance fa plu-

me qu on remarque à tant d'auieui St-Evr.)

|| Intempérance de couleur. Se dit dans un sens
analogue, Les peintres se sont livrés sur les

plafon is de la glyptothèqueàdes intempéran-
ces de couleurque nous s. mimes loin d'approu-
ver. Géi de Nerval.)

|]
/ niempé miter d'imagi-

nal/on.J'avais une intempérance d imagin
l' m peul parler aim i, qui ne mettait point

de borne à ma fortune. Le Sa

— Intempérance du ciel. S'esl dit pourTem
pèi atui e ou i lim il défavorable. Aux lieux où
pour Yintempérance du ciel toutes humidités
sonl épuisées. Malherbe.)

* INTEMPÉRANT, ANTE. adj. (et. lat.,

intemperans ;de in, priv.,etde tempérant (tem-
pérant). Déréglé <\t\\'- ses appétil . ses pas-
sions, se i ses jouissances. C est un
homme fort intempérant. Donc Fernand dans

inecest oisif, ignorant, médisant, que-
relleur, fourbe, intempérant. (La Bruy.)

Sedii mi,.-.i.ii].i:- plu r.ip ment,dcrhom-
me abandonnéau vice contraire à la cha teté.

— Fig. en parlant de l'espi it, Qui ne connaît
poinl de bornes, qui donne dan des excès vi-

i
i intempérant dans le désir de tout

savoir va chercher ce qu'il y a de plus secret
dans la nature. (St-Evremond.)

— Substantiv. Personne intempérante. L'//*-

tempèrant abrège ses jours. (Acad.)

* INTEMPÉRÉ, ÉE. adj. (radio, intempé-
rance . Déréglé dans ses passions el dans ses
appétits. C'est un homme intempéré en toutes
choses. (Acad.)

— Se dit aussi en parlant des choses. Des
passions, des désirs intempérés.

—S'est dit de l'état de l'atmosphère. Air in-

tempéré et pluvieux. (Rabelais.)

INTEMPÉRÉMENT adv. Avec intempé-
rance, d'une manière intempérée

* INTEMPÉRlE.s.f. [et. lat., intempéries;
detttj nég. ; temperies, état tempéré). Dérègle-

nt, desordre, dérangement, en parlant de
l'a ir, d il climat, des s iis.insj'to.On soutïre lieau-

cijup de l'intempérie le l'air. Les corps se res-
sentent d l'intempérie des saisons. Être exp i

utes les intempéries de l'air, ou simple-
ment, à toutes les intempéries Un mal funeste
et contagieux se répandit ets'échauffadansles
[nineipalosvilles de la Normand ie, s () i t que IV/( -

tempérie des saisons eiït laissé dans les airs

quelque maligne impression, soil qu'un com-
fatal v eût apporté des pays éloignés,

avec de fragiles richesses,dessemencesde ma-
ta ! cet de mort. (Fléchier.) Endurcissez leurs

i*p aux intempéries des saisons, des clim ils.

le éléments. J.-J. Rousseau.) La seule cause
qu'on puisse s'imaginer, c'estquelquet»/^»^-
rie dans le climat qu'habitent ces oiseaux. Buf-
fon. ) On ne s'imagine pas ce que peut devenir
un mur qui a subi, cent ans durant, les intem>

de l'air et les vilenies du ménage. Il

l'ai ne.)

— S'est dit pour Mauvaise disposition du
corps et de ses organes. J'ai à vous dire que je
vous abandonne à votre mauvaise constitution,
a ['intempérie de vos entrailles. (Mol.) Voilà ce
qui m'a lait craindre qu'il n'y eût quel, pi r chose
tic plusque {"intempérie de notre sang. ;M me do
Séi igné.)
— Fig. Quoi transport, quelle intempérie a

causé ces violences et ces agitations! (Boss.)

* INTEMPESTIF, IVE. adj. (et. lat., in,

nég. ; tempus, temps). Qui n'est pas Lut dans un
temps convenable, qu'il est hors de propos de
faire pour le moment.Démarche intempestive.
l raitéintempestif.Demandeintempestive.Pro-
jet intempestif. A la fin, on trouva que toutes
avaient consenti â celte intempestive et indis-
crète ouverture. (Chohères.) Elle le supplia de
ne p.is user s.i jeunesse dans des macérations
intempestives. (Montalembert.) Nous devons
défendre leur chère mémoire et des récrimi-
nations injustes et des éloges intempestifs.

[J.Favre '

* LNTEMPESTIVEMENT.adv. D'une ma-
nière intempestive. Vous ne pouviez faire une
pareille demande plus inlempestivemenl Ac i

demie.)

INTEMPESTIVlTÉ.s.f.Qualitédecequi
est intempestif.

INTENABLE, adj. 2 g. Qui n'est poinl tc-

nable, qui ne peut être gardé ou défendu.Place,
camp, position intenable. Ayant reconnu la

place, il la jugea intenable. (Rohan.)

* INTENDANCE, s. f. rad. intendant). Di-

rectîon, administration d'affaires, il a l'inten-

dance sur telle chose. Il lui a donné l'inten-

dance de ses finances, de sa maison. -M llc Hu-
bert avait ['intendance du cabinet des bains.
(Ilamilton.)

— Se dit particulièrement de certaines char-
ges, de certaines fonctions publiques ou au-
tre , dont quelques-unes sont maintenant abo-
i i i. intendance des bâtiments.L'intendance
des menus-plaisirs. L'intendance des vivres.

L'intendance générale de la liste civile. L'in-
tendance d'une province.
— Intendance générale. Division ecclésiasti-

que dans les pays protestants,

— Intendance militaire.Corps charge de l'ad-

ministration el des finances de l'armée.

— Intendance sanitaire.Commission qui était

ch e ée de la police sanitaire locale.

— Par extens. Charge, fonction d'intendant.
Pendant son intendance on en usait ainsi.

— Se disaitaussi autrefois du district où s'é-

tendait la charge d'un intendant. Cela n'est

p i le son intendance. Celte élection était de
l'intendance d'un tel.

— Maison où demeure un intendant, où il a
ses bureaux. Je vais à l'intendance.

* INTENDANT, s. m. (et. lat,, intendens,
qui surveille; de intendere, être attentif). Ce-
lui qui esl chargé d'administrer les biens, de
conduire etde surveiller la maison d'un prince,
d'un grand seigneur, d'un riche particulier.

Intendant de la maison d'un prince. Entendant
d'un grand séigneur,d'une grande maison De-
puis qu'il a recueilli cet héritage, il a pris un
intendant. Donner des ordres à son intendant.
il a un Intendant qui le vole. Voilà monsieur
votre minutant qui vous fera bonne chère pour
peu d'argent. (Mol. J Je devins ['intendant de la

maison, c'étaii moi qui réglais tout. (Le S Lge.)

De plus, nuire amitié à part,je r rois que Yinten-

dant du logis et lui s'accordaient fort bien en-
semble, i l. ; Le diable n'y perdait rien, et le

comte n'él titguère plus avance d'avoir le phé-
iii , des intendants. (Id.)

Un intendant, qu'esl ce <|ne cette chose?
Je définis el élre, un animal
1

!
m i i ail i

i lie) en pau trouble,

El plus !'• bien de son maître va mal,

Plus le Bien croit, plus son profit redouble.

(U Fontaine.)

— Se dil aussi de certains fonctionnaires qui
surveillent et dirigent un service public ou un
grand établissement, Intendant de la marine.
Intendant des bâtiments.

t

— Intendants militaires. Délégués du minis-
tère de la guerre pour tout ce qui concerne
l'administration de la guerre. Ils sont charges
en temps de paix et en temps de guerre de
pourvoir à tous les besoins de l'armée. Le corps
des intendants militaires a été créé en IS17, au
lieu el place des inspecteurs aux revues et des
commissaires des guerres.
— Se disait autrefois de ceux qui étaient a

la lète de l'administration des provinces, ou
qui avaient des fonctions relatives aux finan-
ces du royaume. Intendant des Ûnances. Inten-
dant de province. Intendant de jiishrr, pnhee
et finances en telle province. Inten lant du
Languedoc. Intendant des eaux et fontaines de
France.

— Fam. Intendant de rivière. Se dit du bro-
chet, a cause de sa voracité, par allusion à la
rapacité des intendants des provinces.
— Hist.Intendants des Menus [c'est-à-dire des

menus plaisirs). Intendants créés en 168 i, et
chargés sous l'ancienne monarchie des plai-
sirs el si ectai les de la cour. || Intendant moné-
taire. OHicier chargé, sous l'empereur Constan-
i n, de l'administration des monnaies

||
Inten-

dants de police. Officiers établis par le parle-
ment, en 1516, dans cha jne quartier de Paris,

pour surveiller les places publi lues, les balles
et marches, etc., avec l'assistance des sergents
a verge.

— Hist.relig. Intendant des pauvres Religieux
qui avait la charge de recevoir et de distribuer
les amii nés.

* INTENDANTE s. f. Se disaitautrefois de
la femme d'un intendant de province.Madame
l'intendante.Que j'ai été touché devoir le frère

de madame ['intendante de Paris arriver chez
moi a pied, sans domestique ! (Volt.)

— $\%.Vintendante des eaux, laluneau front
humide. (Le Moine.]
— Connu, rel. Titre que portait la supérieure

dans certains ordres. Il y avait aussi dos îtt-

tendantes des pauvres.

* INTENSE, adj. 2g. (et. IatM t», vers; ten-

rftffCjtendre). Grand, fort, vif, qui possède quel-
que qualité à tin haut degré. Une chaleur in-
tense. Un froid intense. Pour certaines opéra-
tions chimiques, il faut un feu intense, une cha-
leur intense. Quelque intense, quelque grande
nue soit une chaleur renfermée dans un vais-
seau Lion clos,elle ne produira t'inflamma ion

que quand elle touchera quelque matière en-
flammée. (Bufï.)

— Fig. Un amour intense. Une charité in-

tense. Il nous est commandé de tendre a un
amour de Dieu toujours pi us intense.

— Médec. Maladie intense. Maladie don
symptômes se manifestent avec beaucoup de
force.

— Mus. Sons intenses. Ceux qui ont le plu-

de force, qui s'entendent de plus loin, ou qui,

étant rendus par des cordes fort tendues,
breut par 1 1 même plus fortement. Le sou le-

vient plus intense

INTENSIF, IVE. adj. Qui produit l'inten-

sité.

— Agric. Culture intensive. Colle pour la-

quelle on dépense une somme de travail el d'ar-

gent très considérable en proportion de l'éten-

due de la culture.

— Gramm. Particules intensives. Particules
qui renforcent le sens,

jj
Verbes intensifs. Se

dit île certains verbes dérivés, qui expriment
l'action comme faite avec plus de force. Verbes
intensifs.

INTENSIFIER, v. a. l ro conj. Donner plus

d'intensité. Intensifier la vue, l'ouïe, l'odorat.

INTENSION, s. f. (rad. intense). Force, vé-

hémence, ardeur. Intension de la fièvre. Inten-

sité est plus usité.

— Théol. Intension de la charité, de l'amour
de Dieu.

* INTENSITÉ, s. f.(rad. intense). Degré de
force "ii d'activité d'une chose, d'une qualité,

d'une puissance. L'intensité de la lumière, du
son, du froid, d'une force mouvante, de l'élec-

tricité. L'intensité du son ne change rien à sa

propagation. La lumière du soleil a plus d'in-

Lensite que celle de la lune, à lamême distance.

— Boussole d'intensité. Aiguille aimantée sus
pendue par son centre de gravité et dont les

oscillations servent à déterminer l'intensité

magnétique.
— Agrîc. Intensité d'une culture. Quantité de

travail et de capital qu'exige cette culture.

— Gramm.Différcnccdu fort au faible qu'on
observe entre les articulations analogues;) et

b,t et d.fel v, etc. I| Force avec laquelle la voix

appuie sur une syllabe accentuée.

INTENSIVEMENT, adv. (radie, intensif).

Avec intensité, avec fm-ee, avec véli menée II

nous esl commandéde tendreà aimer Dieu au-
dessus de toutes choses intensivement. L'être

infini, en épuisant intensivement la totalité de
l'être, ne l'épuisé point collectivement ou ex-
tensivement. (Fén.)

INTENTABLE. adj. -2 g. Que l'on no peut
tenter, essayer. ||Quc l'on ne peut séduire.

INTENTÉ, ÊE. adj. Qui n'a pas été essayé.

|j
Qui n'a été exposé a aucune séduction.

INTENTÉ, ÊE. part. pass. du v. Intenter.

S'cmpl. adjectiv. Procès intenté à quelqu'un.
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* INTENTER -.a. l"conj.(ét. lat., inten-

tare, pi s^eltendere, t

Jurispr. Faire un procès à quelqu'un, former

une accusation contre quelqu'un. Intenter une

action. Intenter un prc ;ès. Intenter unea lion

à quel [u'un ruelqu'un. Le pi

été intenté d'abord contre moi, mais j'ai in-

tenté mon action en garantie.

—Fig.
Alors, Alcippe. alors lu verras de ses œuvres

;

i, ,. loi, pauvre époux, a iwre de couleuvre;,

À la voir tous les jours, dans *es fongueux acres,

A (on £<t>ie, a Ion rire, intenter un procès.

(BOILEAU.)

— s'intenter, v.pr. Être intente. Une action

s'intente contre lui.

* INTENTION 5.f.(pr.«'»-/fltt-«ott;ét.Iat.i

s; tendere, tei le la volonté

par le
i

lel a nis déterminons la tin de nos ac-

i le but qu'elles doivent atteindre -

qui nous Tait agir. Bonne intention. Mauvaise

intenti I
ntion droite, louable, pure,

bonnête.Intenl i intention n'è-

tait pas de vous déplaire. Si j'ai fait çel

nlre mon intention, c'est sans intention.

i --t juge de nos intentions. Je l'ai fait à

bonne intention. Je ne l'ai fait à autre intention.

Je lui sais gré de l'intention. Je rends justice

intentions. Les passions nous donnent

de mauvaises intenti ms. Malherbe.) Je trouve

leur intention fort bonne de vouloir qu'on ne
sur la scène quedes hommes impecca-

\ us connaissez la pureté de
ses int I :b.) Ne savent-ils pas jus-

tifier les mauvais succès par les bonnes
i B 5i un fond de bonne intention

u tard il y paraît dans la vie

Il nefaut pas pousser à bout des gens dont les

intenti meilleures que leurs expres-

tes. 1 i.) Ce discours m'em-
barrassa d'ab .- démêlai bientôt les

ntde Laure. Le-Sage. I.e ciel éclaire

la h inné intention les pères, et récompense la

docilité des enfants. J.-J.llouss.) La botanique,

-'èmes, ne nous présente qu'une
triste et sèche nomenclature, et que des dis-

cours suis intention et sans but. B. de St-P.]

— Esprit dans lequel on a fait quelque chose.

Il faut regarder le dessein, l'intention d'un fon-

dateur, d'un testateur, pour bien exécuter sa

volonté. Il faut regarder plutôt l'esprit et l'in-

i delà loi, que de s'arrêter scrupuleuse-

laroles. L'homme évanoui est copié
Ils intentions mèlodrama-

II Faine.)

— Intention de messe. But, motif en vue du-
quel on fait dire une messe.

— S'empli ie quelquefois tl tns le sens de Vo-
lonté. L'intention île votre père est que vous
,. :. Le roi lui a fait savoir ses intentions.

|

levons fassiez cette chose.

— Particulièrement, S'est dit dans le sens
d'Amour, d'inclination. Si quelque intention le

iil pour Luciie. Molière.)

— D'intention. En se joignant par l'intention.

Ils non in ire groupe, mais ils

sont avec nous d'intention.

— A bonne intention. Dans l'intention d'être

ulile,agrèable. A mauvaise //^t'/i/to/ï.Dans l'in-

tention de nuire.

— En intention de. ou que. Avec le dessein,
lavol aimable celui

qui fait plaisir, s'il ne le fait qu'en intention

de le prêter ' Hazarin tient fort le

parti de U. d'Êpernon, en intention que le due
d • La Valette son lils épousera une d 1

rinettes. i.ui Patin.)

— Faire une chose à l'intention de que
La faire a sa consi lération,pour lui faire plai-

sir. Pour ni":, je croi qu'il a été fait à mon
m : j espère aussi d'en profiter. (M010 de

-

—Fax mer desaumônes, dire
te, ù l'intention <!<• queiqh in. Faire

servent d

inl Dieu. lia la messeâ l'in-

tention du défunt.

— Lo>\ piov. C'est l'intention qui fait faction.
* intention ou la Gn qu'on se proj

agissant qui détermine le degré de !

a. \\La bonne intention

>ir le fait. Après s'être mon-
i _'ird dequelqu'un,on

uinaissance pour le bien qu'on
i lui faire, comme si on le lui avait fait.

t aussi L'intention vaut tefait,eut réputée
pour le fait, en présumant que celui qui a voulu
l'action en a voulu toutes les suites.

tvé de bonnes intention*. Il ne suffit pas
d'avoir l'intention de bien faire, il y faut joindre

n.Munich n'est encore pavé, comme l'en-

fer, que de bonnes intentions. Gér.de Nerval.)

— Chir. On dit guérir une plaie par première
intention, lorsque ses bords, avant été réunis
par un agglutinalif ou un bandage, se collent

sent immédiatement sans suppu-
On dit aussi par seconde intention, c'est-
lorsque la plaie a déjà suppuré.

— Dr. rom. Action d'intenter.
— Mus. Se lu dans le sens de Motif. L'inlen-

I air.
||
Air de première intention. Air

compose tout d'une haleine et par une inspira-
tion unique.

S I Se di n(, dans l'ancienne philoso-
t'une chose ou de la

... euxsortes
d'intention

I trmeUe el /intention
". L'intention formelle était la connais-

sance de la chose, l'intention objective la chose

II

conm\c.\\}ntention première Perce]
t quelconqu

seconde. Déduction tirée par l'esprit d'une
i

' [uise.

— Thêol. Intention actuelle <>\\ intention exté-

rieure. Celle qui accompagne l'action. Vinten*
lion extérieure suffit pour la validité :

Dirigerou dresser son inten-

tion. Happorlei
déterminée, et ordinairement i

une fin.

Direction d'in-

tention onde V intenti

imaginé une direction d'intentionâ

quelle ils prétendent sauver ce qu'il y a de
mauvais Uns une action, en

e de leur motif, de leur

m. Iln'ya rien qu'on ne puisse justifier

parla direcli . Un a inventé des
biais pour tout faire, sous le prétexte sp

d'une pieuse intention. ;l'asc.)

INTENTIONS \i lit s.f. (pr. ein-tan-cio-

na-U té,. Philos. Qualité le ce qui est inten-

tionnel.

* INTENTIONNÉ, ËE. a Ij. pr. ein-tan-cio-

né). Qui a certaine intention. Une personne
bien intention;. us mal intentionnés.

Il faut des friponsâ la courauprèsdes _-

et des ministres, même les mieux intentionnés.

(LaBruy.) Laissez agir g irçon-là;onnepeut
pas être mieux intentionné . Br

— Intentionnépour. Leroiétait prévenu que
lus jansi iitbien inteni

pour sa personne R ;

— Intentionné de. M. vie Vendôme an
t bien intentionné d'écuraereequi

rested'argentdanscetteprovince.M^ ie Sév.

— Substantiv. Un bien intentionné. Celui,

celle qui a de bonnes intentions. Les bien in-

tentionnés pour l'Etat et pour la religion. P.

* 1 N T E N T I O N N E L, ELLE .ad j . [pv.ein-tan-

Quî appartient à l'intention. Le sens
apparent de celte proposition est bien différent

du sens intentionnel de l'auteur.

— Jurispr. Question intentionnelle. Question
soumise a la décision du jury, relative à l'in-

tention de l'accusé en commettant le crime
qu'on lui impute. Cet accusé a été acquitté sur
la question intentionnelle.

— PhWos.Espèces intentionnelles. Les anciens
nommaient ainsi de petits atomes qu'ils suppo-
saient sortir des corps pour frapper les sens.

- nommaient aussi espèces impresses.

INTENTIONNELLEMENT al pr. ein-

t en-cio-nè-le-man). En intention. Coupable in-

tentionnellement.

INTERAMBELACRAL, ALE adj. (pr.

ein-té-ran bu-la-kral ; et. lat., inter, enti

ambulacre). Moli. Qui se trouve entre les am-
bulacres.

INTÉRAMNE. Géogr. Ville d'Italie, dans
i'Ombrie. Patrie de Tacite; aujourd'hui Téramo.

INTEKANTENNAIRE. S. m. (pv. ein-tê-

rantenn-nerc ; et. lat., inter, entre; fr. anten-
ne'.. E:: !

-
le deux petites crêtes ou

squamules qui font quelquefois saillie au côté

iDterne du premier article des antennes des
insectes myo laires, des pièces appelées an-
lennaires.

— Adjectiv. Qui a rapport à un interanten-

naire.

INTEn kPOPHYSAIRE.adj.2g pr. ein-

té-ra-po-fi-zere : et. lat.. inter, entre ; fr. apo-
. Anat. Qui est placé entre des apophy-

ses.

INTERARS et. lat..

!i\ tir.s
'. Art vètér. Partie du corps

duché. 'ie les deux ars, et qui con-
tinue le poitrail.

INTER IRl ECULAIRE.adj.2g. (pr. ein-

et. lat.. tnter, entre ; fr. ar-
1

ij est siluèentrelesarticulalions.
\ierarticulaires. Ligaments

interarliculau

INTERATOMIQUE, adj. 2 g. pron. ein-té-

ra-to-mike; et. lat., inter, entre ; fr. atomique).

Qui est placé entre des atomes.

INTERBR \NCIIIAL. ALE. adj. Zool.Qui
est compris entre les branchies.

* INTERCADENCE s. f. et. lat., inter,

entre ; cadere, tomb :
M IVoubledans la

artérielles dans l'in-

tervalle desquelles on observe de loin en loin

une pulsation surnuméraire. L inlercadencedu
pouls de ce mala le ne pronostique rien de bon.
Voila une grande inlercadence du pouls.

—Fig. Inégalité. ît; Le duc de Gram-
mont i . les in-

ires de -on humeur. M^duNoi
Condè, lesTurenne, ontéprouvé Vinlercadence

de la fortune. I I.

*INTERCADENT, ENTE a Ij M
dit du pouls quand son mouvement est déré-
glé, et parait tantôt plus fort, tantôt plus fai-

ble.

— Santé iutercadente. Santé qui n'es;

gulière et tombe sans transition du bien au
- iutercadente.

(J.-B. Bousseau.)
— Fig- L'humeur bizarre a quelque chose de

rendent, inégal i l peu concerté, qu'elle

approche fori

*INTERCALAIRI interca-

S dit proprement
d'un jour qu'on ajoute de quatre ans en quatre

ans au mois de février, dans J'ani \

i ir intercalai i / iine intercalaire. La

ans. Il yaura une lu

Lie am
— Chronol. Année intercalaire. Cell a la-

mois intercalaire.
|| Calen-

I
,

.

n avaitajoute unjo .

i . . ijoutail

•es lunaires.

— Hédec. Jours intercalaires. Jours n

entre des jours critiques; joursqui
-. maissimpl

i ise. «m a aussi a;

dapvrexie dans les fié

— Poés. Vers intercalaires. Ve

pèle plusieurs foisdai

iu • les chants royaux, les l.i

e qu'on nomme plus communément re-

frain.

INTERCALATEUR. s. m Celui qui fait

des intercalalions dans un !

nient.

* INTERCALATION. s. f. (pr. ein-ter-ka-

Action d'inl

prement de 1
;

à faire entreren lignede compt
i :ul du temps, les heures, minutes

-, dont l'année tropique est plus :

que Tannée civile. Lorsque ce surplus s'e

cumulé de manière à prod

donne le nom d'intercalaire et on l'ajoute à

l'année, qui prend elle-m

nation. Tous les quatre ans. vile est

augmentée d'un jour par ; ie Pan-

née tropique, et le mois de février est alors

formé de vin_r
t s. L'inl

ioorder l'année lunaire avec l'ann

laire se compose de onze ou douze jours par
an.

— Par extens., en parlant d'écrits. L'inter-

calation d'un mot, d'une ligne dans un acte,

d'un article dans un compte, d'un passage dans
un texte.

INTERCALÉ, ÉE. part. pass. du v. Inter-

caler.S'empl. adjectiv.Les mots intercaléssont

d'une autre main. Toutefois il y a des ouï-dire

intercalés dans le texte, et tellement confon-

dus, qu'il est souvent difficile de distinguer ce

qui appartient au voyageur de ce qui lui a été

raconté. (Malte-Brun.)

— Anat. Os intercalés. Os épactaux ou wor-
miens.

— INTERCALER, v. s i t. lat
,

inter, entre; calare, appeler}. Insérer. Se dit

proprement en parlant du jour complémen-
taire que Ton ajoute tous les quatre ans au
mois de février, pour faire concorder l'année

civile avec l'année tropique. C'est une année
bissextile, il faut intercaler un jour.

— Parextens S parlantd'écritsaux-

quels on ajout >up. In-

tercaler un mot. une ligne dans un acte, un
article dans un compte, un passage dans un
texte.

— Impr. Intercaler un carton. Imposer la

feuille dont il fait partie de telle sorte qu'a-

près avoir été coupé, il puisse se placer au
milieu.

— s'intercaler, v pron. Etre inte:

ne s'intercale dans celle période aucun évé-

nement qui mérite d'être signalé.

1NTERCAPILLAIRE. adj. 1 g. et. lat.,

inter, entre ;fr. capillaire). Anat. Qui se trouve

entre les vaisseaux capillaires.

1NTERCARTILAGIM I \ I I M
t., inter, entre; fr. cartiln

uve entre les carlil i_

INTERCÉDANT. part. prés, du \

céder. L'histoire nous offre le prêtre

priant pour le malheureux, demandant et t'jt-

tercédant pour l'innocent, i

INTERCEDENT. ENTE- adj. M.

dit du pouls mal réglé, qui semble disparaître

par intervalles.

* INTERCÉDER, v. n I lat.,M
tercedere; formé deinter, entre; céderez
Vé se change en ^devant une syllabe n

'xcepiè au futur el au conditionnel. J

(u intercèdes, il intercède, el I

Prier,

mprès

d'une autre. Ile. I.a

sainte Vierge, les saints intercèdent atij

Dieu pour les liom mes.Je vous p: \(

pour lui obtenir ce 1
'

pour lui auprès du prince.

— il:-- rom. Se dit d - tribuns

qui opposaient leur

INTERCEL1 II URI t. lat.,

inter, entre ; fr. cet •'- Qui est en-

dules.

— Bot. Se dit des canaux qu'on a prétendu
reconnaître entre les cellules du tissu

et dont l'existence n'est
.

Canaux intercellulaires. || Substance intérêt't-

Matièie qui existe entre les cellules des
tissus végétaux.

ÎNTERCEPTATION.S.I pr, ein-terr-cep-

ta-cion
I :

ceptation des eaux a eau- Is mal-

INTERCEPTÉ, LE. p Inter-

. S'empl. adjectiv. Des lettres intercep-

tées découvrirent Tint mme
un amant et une mail

sont ml-

— Fig. Shell

ceptè si jeune avant tti par
.

m. Ligne inte

pour Absc

* INTERCEPTE M lit.,

intercipet
'

.

quelque inica-

i tenl les ray

soleil. Intercepter la lumi

nt à inteitti

-

iv intercepta I

tion entre
— Signifie partici;: 5' imparer par

qu'un. On inl

d'impôt lance.

:

— s'intercepter- v. pr l té. Ces

lettres ne peuvenl : i
spter.

— Intercepter l'un a l'auli

;. D
forêts de
dans leurs cours

(Raynal.)

* INTERCEPTION s f pr. rin-t<

cion). Action d'intercepter. Interception d'une

lettre.

— Chir. Bandage employé par les anciens

chirurgiens, et

membres d'un malade de • pion

y fixait par de
des doigtsjusqu'au\

i la marche
de la goutte et du rhumatisi

— Phvs. Interruption du cours direct d'une

chose. Interception >n des

esprits. Interception de la lui

INTERCERVICAL, M l lat.,

inter, entre; cervix, cou). Anat. Qui est placé

entre les vertèbres du cou.

— Lei intt \ - m. pi. Nom I

aux muscles interépineux du cou.

* INTERCESSEUR s. m. I [ui prie,

qui intercède. Puissa Faible

isseur.Je serai votre intercess

du ministre. Ilestl'ii

auprès des favoris de la fortune. Les

saints sont nos intercesseurs auprès de Dieu.

(Bourdaloue.)
— Antiq. Officier chargé de lever les deniers

du fisc, d'exiger des corvées.

— Hîst . relig. Évêques intercesseurs. Y.

qui, pendant la vacance d'un siège, adminis-

traient l'évêchéjusqu'à ce qu'on eût élu un suc-

cesseur à l'evèque mort.

* INTERCESSION nd'in-

i. Puissante, faible intercession. Lïnter-

. des saints Elle savait qu
d'intercession et de faveur a la cour. Fiéeh.)

On peut implorer l'intercession de Ma lame, h »b-

tenir quelquefois.et rentrer en grâ
J.-J. Housseau.)

INTERCHANGEABLE, adj. 2 g. et. lat.,

inter, entre; fr. changer). Se dit d
...

unes des aulr -

INTERCIDENCt
chant. Passage qui se fait sur la :

d'un chai t, m grand in-

tervalle en montant.
— Ml Syn. d'LNrERCiOENCE.

INTERCIDENT, ENTI Syn.

d'iNTERCADENT-

1NTERC1S. l-i '. lat., inter, entre;
morceaux. A été

employé en parlant du supplice de quelques
- Saint Jacq : I

martyr en P- , fut ainsi

parce qu'on le coupa par i

— Antiq. rom. Jou ixles,

quels on ne rendait lajusl :Mines
heures.

INTERCLAVUIL URI
lat., tnter, entre; fr. Qui s'é-

tend d'une clavicio- Ligament in-

terclaviatlaire. Fai- libres

parallèlesétendupo-
trémilés sternales des deux clavicules et fixé

au-dessus de chacu:.' émîtes

INTERCLOISONNAIRE adj. 2g élym.

lat . inter, entre; fr il

trouve cuire les dois

INTERCOLONIAL, ALE. adj. (étym. lat.,

e:

nies, i ial.

INTERCOl UMN IIR1
inter, entre; i

'
~

-

.

haut.

INTERCOMMI MCA1 t"»N

ter-ko-mu-m-ka-cion ; étym. lat.. inter, entre,
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fr. communication).Communication réciproque.

INTERCONTINENTAL, ALE. adj. et.

lat., inter, entre; franc, continent Néol. Qui

exista entre deux continents, telsque l'Europe

et l'Amérique Navigation intercontinentale.

* INTERCOSTAL, ALE. adj. étyro. lat..

Anal- Qui
«taux.

Muscles i

laies. Nei taux. || A intercostal. Si-

gnifle particulièrement Je Grandsympalhique.

INTERCÔTE. s. f. (et. lat., inter i

costa, c ite). Côte qui Lient à uneinlerverlébre.

INTI IICOURSE. s. f et. lat-, inter, •li-

tre; fr. coutxe). Commune
vu»; du e. entre deux pays.

INTERCRIS1 U
tre ;fr.cr«/ff/).Techn.Cristal incrusté et niellé.

i\ i i RC1 Rlil NCE s i ii I inti

renl .Variation. Les intercurrence
— Méd I

I
le cer-

taine dadii Enl : uts.

* l\ i i RCI RRI NI ENTE.ad
inter, entre; currere, coui i

: ' [ui

nt, qui a son cours entre ou au milieu.

Un incident intercurrent lit échouer ses des-

seins.

— Hé l. J Fièvres con-

tinues qui paraissent pendant le cours les fie -

tnnuellesou
|

Maladies intercurrentes. Maladies qui survien-

nent dans des lieux ou îles saisons ou elles ne

semanifestenlordinairemeni pas^et qui compli-

quent les m il i P mis intercur-
uinlervalledevient

gipité.

INTI RC1 i:md\ t. et. lat., inti

tre; cm rei Inva [ue l'en-

: lit dans l'intérieur d'un pays.

INTERC1 r.ANÉ, ÉE. adj. et. lat., inter,

entre; fr. cutané). An.u, Q la chair

et ii peau. Mu
cuta Vei les intercutanées, Tumeur inter-

INTERDENTAIRE adj, 1 g. (étym. lat.,

inler,cnUe\tr.deni \ 'trouve entre

li
i il taire.

INTERDÉPARTEMENTAL, ALE. adj.

[.'i lat., inter, entre ; fr. départemental) Néol.

Q rapport aux relations d'un département
i autre.

INTERDÉPENDANCE, s. f. (et. lat., ïff-

ter, entre ; fr. dépend Û D
mutuelle.

* l\ INBRDICTION. S. f. pn-n. ein-ter-dik-

don ; rad. interdire . Défense, prohibition. L'in-

i -ii d*un genre de commet l

terdici ion léi êts qu'il eut fallu

mena jei

— Défen s* perpétuelle ou temporai re de con-
tinuer i ions, I

t, par décisi m d ui

i ire. Ce) huissier a été puni cl in-

terdiction. L'interdiction d'un foncti

On lui défendit à peine d'intei

ne d'înterdictio i

i

i harge,

—Interdictionde commerce. D fen: e Faite par
le prince aux commei çanls d'entretenir un né-

le marchandise tutre nai ion,

i tre les deux
motif.

— Interdiction ecclésiastique. Syn. d'iNTER-
DIT.

;. jurispr. 7n/i e. Pro-
hibition veuve,

menl deses enfants,
i [u'elle tenait de ses propres p i

— Hist. rom. Interdiction du feu et de Venu.

I irm île ei p pourcondau
civile ou au bannissement. Toutes les lois de
Sylla ne poi taient que l'interdiction de l'eau et

du feu. Mont<
|

— Jurispr. civ. Action cl i q [u'un la

libre d Lion de se; bi< n el mi n

personne, quand on reconnaît qu'il est en état

d'imbécillité, de démence ou de fureui , Pi

quer l'interdiction d'une pei s »nne Dem ti

interdiction Jugemenl d'interdiction i
1

:

procé 1er en justice qu'il n'ait fait lever f'inter-

la mainlevée
interdi I l de celui qui est intei lit.

Les a i pendant son in-
i tion sont nuls.

—Jurispr. crim. Interdiction légale. CeWeqyù
résulti de certaines condamn liions

|

et qui I :e totale ou p
civiques celui contre qui elle est

pronoi

— Mar. Balise qui indique un bas-fond, un
b inc i

i u - ècucii.

INTERDIGI l VL, ALE. a lj. et. lat., in-
ter, entre : digUus, doigt). Zool. Q

.i-.
|| Membrane interdigitale.ÎAem-

brane qui i siste naturellemenl enti e le

nimaux qui onl les pieds palmés »

bran qui existe accidentellement chez l'hom-
i I ratologique où les doij

trouvent réunis.

INTERDILATÉ, EE. adj. (et. lai

B imes du
[uand elles sontdisposées

sieurs r ings, et que les inti rmi i

U plus larges.

i I.Se i.i lesparties situées en ti

autres parties moins larges.

l.VTE

* INTERDIRE, v. a. i lu lat.

interdicere, même signif.). Se conjugue comme
litre, excepté à la seconde personne pi

impératif, qui

| interdisez. Défen Ire quel-

que choseà quelqu'un. On lui a interdit l'entrée

de la vil!*-, de telle maison. Interdiresa porte

â quelqu'un. Interdire le barreau à un avocat
Interdire la â un prédicateur. Interdire

- droits civiques, ci-

lille. Interdire l'usage des sa

ments. Interdire le commerce. Inl

la pai oie Lesméde-
cins lui ont interdit te vin, le travail. Ma mai-

i our vous, je vous

Vinterdi de paraître jamais

Je ne m'étonne plus de cet ordre cruel

Qui m'avait interdit l'approche de l'autel. (Rac.)

Et bienl : mille auteurs pointilleux

l'entrée aux hyperboles (Bon..)

— Fig. En parlant des choses a l'égard des-

trouve dans une sorte d'impos-
. Une affaire imprévue m'interdit ce

plaisir.

— En parlant des personne-.
lirement ou pour toujours,

rcice de ses fonctions. On
a interdit ce magistrat pour deux ans. Il a eu
raison d'interdire un prêtre pour toute sa vie

,
avail tué un voleur d'un

pji Pascal. En ceï cns,on lisail

autrefois Interaire un présiâht, un bailli

—Inti I t'un d'une chose. On l'a in-

de ses fonctions, de sa charge.

•'•rdire,

Puis |u'ils m'ont élève le premier â 1 nj

— Interdire le feu et Veau. Formule il

chez les Romains, dans les sentences d<

menl.
— Etonner, déconcei t< r [uel [u'un au point

qu'il ne sache plus ce qu'il dit ni ce qu'il fait,

i i l'avait Interdit, lavait tellement in-

terdit qu'il ne put prononcer un mot, La con-

indeJ.-J. Rousseau était très inl

mais l'arrivée d'un étranger suflisait

irl interdire. [B. de st-p.)

— Dr.can.Défen lie,par une sentence ou cen-
sure ecclésiastique, l'exercice du culte et l'ad-

ministration des sacrements. Interdire une
ville. Inl - lise.

— Jurispr. Oler à quelqu'un la libre dispo-
sition de ses biens, et même de sa personne.
Faire lire une personne en démence. Il

faut l'interdire. On a interdit ce vieillard, ce

gue.

— s'interdire, v. pi'on. Interdire â soi. Ce
surcroit d'activité que son contemporain plus

m 'ir s'esl interdit avec une économie sévère,

l'an cherché et entretenu c

une ivresse bi n faisante. Ste-Beuve.)

— Etre défendu. Cette chose ne s'interdit

pas.

— s- 1 priver soi-même de l'exercice de ses

fonctions. Le chancelier les interdit des fonc-

tions de leurs charges; ils s'interdisaient eux-

mêmes. [Volt,

— Se déconcerter. Votre âme, pour ce mot,

e i
I point s'interdire. Mol.)

INTERDIT, ITE.part. pass.du v.Interdire

S*empl adjectiv. en parlant des choses Dé-
refusè. i n tel excès d'honneur rend mon

. 'mille. Racine.) La Bûle, qui apaise el

tour â tour les passions, lui fut inter-

dite Bai thél. La poésie a réuni à son dom line

quantité de mots interdits a la prose. (Id.) il

esl manifeste que la notion véritable du monde
i jamais interdite aux aveugles.

Dufau. Elle comptait que toutes ses espé-
i'.liji es étaient â jamais perdues --t que tout

. anche lui était interdit. [G. Oh-
net.)

— A qui il esl défendu d exei

On croit M. de Paris interdit, il ne dit

plus ! i messe. Mmo de Sév.)

—En parlant des personne ,Ti étonné,

qui nepeutrépondreouquine sail ce qu'il fait,

ce qu'il dit. ^ e de couleur, el sem-
blés intet dite. Racine Loi [u'i eme

s'arrètèrenl res : elle de-

meura tout interdite. B. Const.)

— Jurispr. i i . pai jugement ou
irrèt, de la d i de sa

personne.
— interdit, ite. s. Jurispr. Celui, ci lleo n-

tre qui une interdiction a éc. L'î»-

ferdif est assimilé au mineur pour sa personne
et pour ses biens. (Acad.)

* INTERDIT, s. m.Censure,sentenci ecclé-

;
ie

i

1 1 1 su îpen I de leurs ' m
lutels, el [ui prive le peupl

s ige les sacrements, du service rth in el le i
i

sépulture ecclésiastique.Mettre une église,unc

n i oy lume en interdit. Fulminer un in-

tci lil Jeter, lancer, lever l'interdit. Gai

er l'interdit. On craint a Pari- qu'il ne
; quelque chose de plus fort, comme par

exemple, un interdit. (Racine.) Innocent 111,

mme sous i nt-siège fut si

lable,mil l'Angleterre en interdit. (Volt.)

/ iterdit local, ('.-'lui qui emporte
de célébrer l'office divin et d'administrer les

me \ lit-, une proi ince, un
i l plus en usage

que loi - piM a pour objet de suspen ire une
pti men ice ruine, ou lorsqu'une ---ri i

-- -

ouillée par un crime, jusqu'à ce qu'elle
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ait été purifiée par certaines cérémonies. || /a-

1erdit personnel. Celui qui s'applique à une ou
Interdit mixte. Celui qui

comprend l'une et l'autre decescirconslances.
— Temps pendant lequel dure l'interdit. Ces

choses se passèrent durant Tint- i

— Fig., en parlant des choses. L'Église, qui

s'appelle universelle, va mettre aVinterdit la

pensée qui régit l'univers. [Ed. Quinet.) Claire

désira al 1er visiter cette terre de Beaulieu, que
son père, pendant sa vie, avait mise en interdit.

(G. Ohnet.)

— Dr. rom. Ordonnance du préteur, parti-

culièrement en matière de possessi m. Les in-

terdit- nt aux actions possessoi-

res du code civil.

INTERÉPINEUX,EUSE.adj. etym.lat.,

inter, entre; fr. épinetu - An.it. Qui est situé

entre les apophyses épineusesdes vertèbres,
iinterèpineuxcen icaux. Muscles inter-

épineuxdorso-Ionibaires. Ligaments interépi-

neux.
— Substantiv. Los interépineux.

INTÉRESSANT, part. prés, du v. Intéres-

ser. Qui intéresse. Une nouvelle intéressant

monde.
* INTÉRESSANT, ANTE. adj. Qui inté-

resse, qui est de nature à intéresser, ouvrage
intéressant. Pièce intéressante. Sujetintéres-

sanl Nouvelle intéressante Fi jure, physiono-

mie intéressante. U cherche a se rendre inté-

ressant. Cell : jeune personne est fort intéres-

sante. Sur quelle abondance d'objets intéres-

aants ne peut-on pas tourner ainsi la curiosité

d'un élève, sans jamais quitter les rapports
; matériels qui sont â sa portée ! .'. .!.

i; . Vous avez trouvé le secret de rendre

lavèritéaussit»/e>e& mte qu'un roman. (Volt.)

Je lir ii moinsdevét
:-./ s. i ; Je trouvai dans M""

de La Tour une personne d'une figure intéres-

sante. pleine de noblesse et de mélancolie. (li.de

St-P. Quel bien manque à vos vœux, intéres-

sants oiseaux '' Del.) On ne parle que quand on

a quelque choseà dire; aussi la conversation

est-elle touj s intéressante. Andrieux Par-

lez, parlez,hommei»tér£«&z»/.' Vous m'avez dit

qu'une sœur vivait jadis avec vous et vous ai-

daîl à supporter vus souffrances. (X. de Mais-

tre. Et que de choses admirables ne vous mon-
tre-t-il pas à son tour dans les fondations des
communautés, monuments de nos antiquités

gauloises, lieux consacrés par d'intéressantes

aventures ou par des actes d'humanité ! (Cha-

teaubriand.)
— // est intéressant de. Il est intéressant de

voir, dans les jours de grand passage, tous ces

religieux empressés a recevoir les voya-
gi m-, \.-H- de >.uissure.)

— Fam. État intéressant. État de grossesse.

Ou dit aussi situation intéressante.

INTÉRESSÉ, ÉE. part. pass. du v. Inté-

resser. S'empl. adjectiv. Qui a un intérêt ma-
m moral. Intéressé dans une entreprise.

Parties intéressées. Ce mariage se fit quelques
jours après, au grand contentement des par-

ti s les plus intéressées. Le Sage.)

— Se dit des choses dans le même sens m i

gloire en leur perte est trop intéressée. [Cor-

neille . Encela votre honneur est-il inti

rrislàn.)

— Intéressé à. Tous les citoyens sont inté-

i

- au bonheur, au repos de l État.

A l'honneur d'un époux FOUS-même intéi

Madame, vous devet a^prou-er ma pensée. (Racine.]

— Intéressé ». suivi d'un verbe. Vous êtes

intêrcss à empêcher ces abus d'autorité.

Femmes, vieillards, enfants que le mallieur accable,

i il" i itx < oupable i.Volt.)

— Intéressé dans. Engagé, mêlé dans.

vous de moi quand je vous .<i surpris?

Dans vos seerels discours élais-je inlèretsèt? \JX\C.)

— Intéressé par. Qui ressent de l'intérêt, de
li bienveillance pour. Intéressé par le tableau

misères. Intéressé par le rècil de cette

odyssée. Markowefe, vivement intéresser par

ses supplications, le prit sous son patronage.

(Aug. Thierry.)

— Absol. Qui est trop attaché à ses intérêts,

m profit particulier en vue dans tout ce

qu'il fait. 11 ne fera rien pour rien, il esl forl

Se. Étant devenus avares, intéresses,

jusqu'à ne trouveraucun gain sordide. Roi lin.)

— Dans ce sens, Se dit des sentiments et

des actions. Vues m téressêes.Démarches in tè-

i
•..i i s.Mntil intere è.Lan : >n prend loca-

le l'homme:Fénelon brûlait de l'amour

puni»' Dieu; B issuel ne concevait que l'amour
li ne laissai pas de leur rendre ser-

vice, sansêtre la dupe de leurs politesses inté'

Le ><'ige.)

-il, la soit de la richesse

Attirait dans ces liens des cœuVs (H(értTîs^s.(DEULLE.)

— Chii i tteint.Le nerf, intéressé dans

l'ablation de cette tumeur, lit beaucoup souf-

frir le malade.

— Fig. Nous avons dans l'àme des parties

intéressées qu'il est question de guérir. (Mal-

herbe.)

— iNTKrtEssÉ.ÉE. s. Celui, celle qui a intérêl à

qiiei.pi.' ehesi-, qui a intérêt dans une
dans une entreprise, dans une société, dans

un i ontrat. il faut convoquer tous les intères-

i intéressés lui avaient remis leurs dif-

: . Les intéressés ont été appelés pour
la signature de l'acte de partage. Pour con-
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dure l'affaire, il faut la signature de tous les
intéressés. (Acad.)

* INTÉRESSER, v. a. l"conj. Cètym. lat.,

interesse; forme de inter, entre;
Faire entier quelqu'un dans une affaire, en
sorte qu'il ait part au succès. On l'a intéressé
dans cette affaire, dans celte entreprise. Rul-

lus, pour intéresser encore davantage la mul-
titude dans la publication de sa loi... (Ver lot.)

— Donner quelque chose à quelqu'un pour le

rendre favorable à uneaffaire, i une entreprise.
Cette affaire ne pourrait se faire sans lui, il faut

l'intéresser. On a corrompu ce juge, on l'a in-

téressé par plusieurs présents.

— Intéresser lejeu. Le rendre plus attachant
par l'appât du gain.

— Engager. Tout vous intéresse à prendre
ce parti.

Mon devoir m'intéresse,

Mon père, à dégager bientôt voire promesse. (Mol.)

— Par extens. Se dit des choses.

Si vous m'aimiez, seigneur, vous me deviez mieux croire,

Ne pas intéresser mon devoir et ma gloire. (Corneille.)

J'inventai des couleurs, j'armai la calomnie
;

1 .--.n sa gloire, il trembla pour sa vie. (Racine )

— Engager, attirer quelqu'un à son parti, se

le concilier. Cette république a intéressé tous
les princes dans sa défense. Intéresser une
personne en faveur d'une autre. Je me suis eï-

forcè de rintéresserâ vos malheurs //</</r a w,//.v

dans notre cause les gens de bien. M tss Sou-
vent j'ai voulu les faire servir a mes iniquités,

les intéresser d^ns nies faiblesses. (Id.)

— Être de quelque importance pour quel-
qu'un. Le blé est sans contredit de toul

plantes celle qui nous intéresse davantage. B.

d Saint-Pierre.' De plus, beaucoup d'événe-
ments qui m'intéressent el me concernent ont
leur cause non dans nos propres passions, nuis
dans celles des autres. (P. Janet.)

— Se dit aussi en parlant des choses. Cela

sse ma santé, mon honneur, ma réputa-

tion.

— Intéresser en. En quoi cela vous inlèresse-

t-il ? Cela ne vous interesse en rien.

— Inspirer de l'intérêt, de la bienveillance,

de la compassion. Ce jeune homme m'intéresse.

Sa triste situation est faite pour intéresser en
sa faveur les gens de bien.

Pour intéresser davam.< e,

On redit vingt [ois ses Ibeurs. iMm * Joi.ivet.)

— Fixer l'attention, toucher, émouvoir, cap-
tiver l'esprit, piquei la cui iositè. Cette étude
vous intéresse beaucoup. Cette aventure inté-

resse tout le monde. Toul ce qui se rassemble
ici intéresse le cœur par quelque en Iro i avan-
tageux. (.l.-J.Rouss.) Elle m'avait intéressé par

to tce qui pouvait toucher mon cœur. (Id. Une
Qeurn tusiB/cr««plusqu'uneétoile,et le plus

petit j trdinque tout le firmament ^B. deSl-P.)

Cette histoire d'amour, fraîche et pudique,

semblait l'intéresser beaucoup. (A. Daudet.)

Voulez-vous longtemps plaire, «t ne jamais lasser "*.

Faites choix d'un héros propre à m'intéresser. (Bon..)

— Absol. Sa physionomie intéresse. Cela doit

intéresser en sa faveur. Celte pièce de théâtre,

m intéresse. Personne n'a mieux connu
l'art sublime et délicieux d'intéresser et d'atten-

drir. Barth Les figures ennuyées el mornes
passent devant les yeux sans intéresser. (H.

— Particulièrement, Faire tort, compromet-
tre. Heureuse qui se laisse aller â la tendresse

de ses sentiments, sans/w/ciwMr la délicatesse

desonchoixnicelledesaconduite!(St Evrcm.)

— Chir. Atteindre, blesser. On doit prendre

garde, en faisant cette incision, d'intéresser les

parties voisines.

— s'intéresser, v. pron. Prendre part dans
une affaire. Il s'est intéressé dans cette entre-

prise.

Ci-gtt Aaron Bonne-Foi,

Qui naquit sans fortune et mourut les mains pleines.

tsaU aux affaires «lu roi.

On eut dit que le roi s'intéressait aux siennes. (De Pus.)

— Entrer dans les intérêts de quelqu'un,

e intérêt à quelque chose. Personne ne

s'intéresse plus <\\u- moi a tout ce qui vous re-

Jc m'intéresse à cetie affaire comme
j

i

c était la mienne propre. On leur laissa démê-
ler leurquerelle. sans que personne s'inl

sât décote ni d'autre. Toute l'Europe s'intéres-

sait dans cette affaire, dans cette guei n Ci la

lit d'abord de la contestation entre les pécheurs

et les étrangers, a qui aurait le trépied ; en-

suite les villes s'y intéressèrent et prirent parti

chacune pour ses gens. (Fén.)

— Éprouver de l'intérêt, de la sympathie

pour quelqu'un ou pour quelque chose. Enfin

je me suis intéressée pour vous comme je le

devais pour un Ris. (Le Sage.) Ne semble-t il

pas que l'enfant ne montre une figure si douce

et un air si touchant, qu'afin que tout ce qui

l'approche s'intéresse à sa faiblesse et -em-
presse â le secourir? [J.-J. Rouss.) Je dois donc

m'intéresseraux hommes^uisqu'ils travaillent

pour moi par toute la terre. (B.de St-P Ç&is

dans cettelle située sur la route des Indes,quel

Européenpeut s't»A r; de quelques

particuliers obscurs?(Id.)Lepeupleespagnol,

avoir été si longtemps chargé des atîai-

. Dieu, a de la peine ks'intéresser k antre

, h [u i Die i E Qu ne! Ni favorisei-vous

pa tropl'èg ri ime i n li fendant à l'homme de

s'intéresser au bien d'autrui? (P. Janet.)

— S'intéresser contre quelqu'un. Prendre
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parti contre lui.Etsi H- une une fois contre nous
B*intért ss< , Corn.

ijn .,,: [a ' [Ud !< i.i contre moi i.'fnMrftta

Jusqu'à taire descendre en t«rre une déesse '

(COKNECLtB I

— SHniéresserdans. Toui le mon I

dan- 1 itlc grande affaire M rafl di Si .

Veux-tu (aire d'un coup deux infidélités,

Et que dans monoffense 41idor s'intéresse ? (CoRN.)

De vos premiers progr.'-s j'admire la trilesse

'Et dans I événement mon ame s'intéreise. (Molière.)

— S'intéresser de. Il faut laisser celte hu-

meur aux esprits vulgaires qui s'intéressent

de toutes les querelles «les princes. (Balz.)

— S'intéresser en.

Je m- serai pas seule; ainsi que moi, Neptune
S'intéresse en ton infortune. (Conseille.)

— S'inspirer un intérêt mutuel. Ceux que le

malheur unit s'intéressent et se recherchent.

— Syn. corap. intéresser dans, intéres-
ser À. Intéresser dans implique l'idée d'un in-

i m Ltèriel, intéresser à celle d un intérêt

moral. On rie pourrait pas dire indifféremment
intéresser une personne dans une affaire ou à

nue affaire-. Dans le premier cas, on devrait en-

ten Ire en effet faire prendre un intérêt dans

Vaffaire; dans le second, inspirer de l'intérêt

pour cette affaire. La même observation s'ap-

plîque

à

s'intéresser dans, s'intéresser à.

* I NTERET. s. m. (et. lat., intcrcsse, impor-
ter; formé de inter, entre, elesse, être). Ce qui

importe, ce qui convient, en quelque manière
que ce soit, ou à l'honneur, ou a l'utilité de
quelqu'un. Intérêt public, général, commun.
Intérêt ile famille. Intérêt particulier. Intérêt

d'honneur. Intérêt pécuniaire. Cela est d'un
haut intérêt. L'intérêt de l'État. L'intéri I

l :

public. L'intérêt de l'humanité. Connaîti

les intérêts d'un Etat. Un homme éclairé sur

ses intérêts. C'est ttn intérêt de rien qui cause
ces débats. Prendre, embrasser, soutenir,aban-
donne! . trahir les intérêts de quelqu'un. Veil-

ler lux intérêts de quelqu'un. Cette mesure
semble propre à concilier tous les intérêts. S l-

s intérêts au bien public. Recomman-
der ses intérêts à quelqu'un. Agir, il 1er contre

ses propres intérêts. Il y va de votre intérêt.

Avoir son intérêt en vue. Etre attaché à sonin-

térêt. Discussion d'intérêts. Relâcher, se relà-

ch< r li ses intérêts. Prendre quelqu'un par ses

intérêts. Il est de votre intérêt d'en usercomme
vousfailes.Jc parle sans intérêt. Bien au monde
ne me tient au cœur que vos intérêts. [Mmo de
Séi i

: Ces deux grandes républiques étaient

toujours ennemies, plus encore par la i

riéié de leurs intérêts que par l'incompatibilité
-. humeurs. Bossuet.) César mit Rome
s intérêts. (Id.) L'habile homme est celui

tend ses intérêts. (La Bruy.) Le clergé
et la noblesse parurent s'unir A'intérêts Mon-
tesq L'austérité républicaine n'est pas de mise
en ce pays, il y faut des vei tus plus flexibles,

qui sachent mieux se plier aux intérêts des amis
ou des protecteu s. J.-J. Rouss.JII aurait fallu

lier à {'intérêt général ceux qui n'avaient connu
mie des intérêt privés Raynal. routes les na-
tions mirenl leurs intérêts entre les mains l'A-

e Barlh II sérail a souhaiter que le clergé
n'eutjamais sepai è ses intérêts de ceux du peu-
pi i. de St-P.) C'est encore unechose fort dif-

licile à décider que de savoirdans quelle hypo
thèse politique les inléré ' >nl été

jusqu'ici le mieux garantis. Ch Nodier.) Vin-
térêt privé domine insolemment {'intérêt natio-

nal. (Edg. Quinet.) L'intérêt songe à tout, c im-

pare l'avenir et le présent, s'arrête à temps.
(P. Janet.)

—Avoir intérêt à- lia un grand intérêt à em-
pêcher cela. Mais a-t-elle intérêt au choix que
vous fei </ '.' Corn.)

— Avoir intérêt de. Depuis que je vous ai vu,

j'ai un nouvel intérêt de n'être pas oubli
i.-j Rouss,

— Avur intérêt en. Il est vrai que vous avez
intérêt en cette perte, et que cela est gagner
votre bien. (Voit)

— Avoir intérêt que, avec un verbe au sub
jonctif. Trop de gensonl intérêt qu'ils lesprin
cesj ne sachent pas la vérité tout entière.

(Bossuet.)

— Se dit particulièrement de ce qui concerne
l'argent et le gain. Il trahirait son meilleur ami
pour le plus mince intérêt. Ce marchand ne

qu'à l'intérêt. Il a été amorcé par 1 inté-

rêt. C'est un vil intérêt, un intérêt sordide qui
l'a fait a j il .

— Avoir un intérêt dans une société, une en-
treprise, v avoir part. J'ai mm léger intérêt dans
cette entreprise. On dit dans le même sens .

Pren lu- un intérêt dans une entreprise.

— Mettre quelqu'un h<>is d'intérêt. Le dédom-
mager, faire qu'il ne lui soit causé au
judiç.edans un'- affaire ou il .Mail en^a-e. Snyez
tranquille, on vous mettra hors d'intérêt.

— Se dit aussi en parlant des choses. L'in-

tmour,desa passion. Rien ne res-
semble mieux à une vive amitié que ces liai-

sons que {'intérêt de notre amour nous fait

cultiver. (La Bruy.) Louis XIV conciliait les in-
térêts desa religion et ceux de sa grandeur.
(Volt.) {/mtérèt le

|
us ,-st i a seule

1

Rayn.)
— Absol Sentiment qui nous porte à recher-

. pie manière que ce soit, souvent
i" la justice et de la vertu,

qui nous par lilpropreàas ti i

e bien-être, i.a plupart des gens
nese conduisent,ne segouvernentque par inté-
rêt, que par l'intérêt. L'intérêt le d. imine. C'est

L'intérêt qui les m. i C'est unhomme i

sus de l'intérêt, l. in1ère l ne le li tte p >im II

y a peu de gens à l'épreuve de 1 inlèvêl.L'intérêt

est la pierre de touche de l'amitié, de la*probitê.

At-ad.i Le caractère es »entiel de chacun de
ces deux temps est que dans l'un l'amour de
la patrie etdes lois retenait les esprits, et que
dans l'autre [ m ie l ci lait par Vintên '

l force. (Boss.)C'esl {'intérêt seul qui nous fait

lansle choses mêmes où nous par tissoi

les moins intéressés. St-Evrem. Ce n'esl q ic

la crainte --t I intérêt qui rendent l'homme mé-
chant. Rayn.) Un peuple qui ne connaissait m
{'intérêt, ni l'orgueil, ni l'ambition, ne

pas avoir des mœurs bien compliquées. Id

Nous àvonscherchéà les dépouille: de

r<?/sordide qui produit tant de crimes. Barth.
i esi {'intérêt qui brouille la plupai t des 1

1

milles. (De Jussieu.)

An temps jadis comme an temps où iiou imme ,

Le monde tut toujours conduit par l'infère

Comptez sur la i
•• onn i

Quand Vihtéi <t vous en répond.

Les voilà les humains: l'intérêt seul i

Leur mépris, leur estime ; ils n
|

guide

1 mi IVA.)

— En re sens.il est quelquefois personnifié.

Et l'Intérêt, ce ril dieu 'le la terre

Pour qui l'on i-fit et la paix el la

.

Y vend le faible au crime du plus fort. (VOLT.
)

— S'employait autrefois pour Risque, dom
mage, préjudice. Au grand intérêt de noli

commun. Mont. Au grand intérêt du sexe

féminin. (Kabel.)

— Affection, bienveillance, sentiment d'at-

tachement qu'on a pour une personne, la part

que l'on prend à ce qui lui arrive de fâcheux

ou d'agréable. Il m'inspire beaucoup d'inl trêt,

un ton- Ire intérêt, un vif intérêt. Prendre inté-

rêl à quelqu'un. Il est digne de l'intérêt que
vous lui portez. Témoignages, marques d'inté-

rêt. Prendre intérêt à la joie, i l'affl

quelqu'une la perte qu'il a faîte, à la dis

qui lui est survenue ; n'y prendre aucun inté-

rêt, nui .Lut prendre a vos jours [fin- d'intérêt

que moi? (Rac.) Ce jeune homme est bien di-

gne par ses talents, son bon goût et son cou-
ius prenez a lui. D'A-

il v a des témoignages d'intérêt et de

illance qui font plus d'effet, et sont réel-

[ plus utiles que tous les dons. [J.-J.

i, lt| Qu'est devenucel intérêt si I

aux peines et aux plaisirs d'autrui? Barth. Us

reçurent de leurs amis de nouvelles marques
d'intérêt. I l

— Sentiment particulier se rapprochant de
l'amour, qu'éprouve une femme pour un honi

me. Il va en. -ère un cinquième sentiment qu'on
appelle de {'intérêt. (M mo de Genlis.)

— Prendre intérêt à une a/faire. I' :sii

qu'elle réussisse, travailler à la l'aire réussir.

C'est une affaire à laquelle je prends intérêl

Vous devez être admirée dans votre style, et

dans {'intérêt que vous prenez à certaines af

(aires. M"" de Sév.)

— Prendre intérêt ci. Si je prenais autant d'in-

térêt en lui que M. de Coulanges, je serais plus

aise de ce qu'il dit de vous pour lui que pmu
M»«deCoulanges.)Toutl'ïHf<ïrë/que

prenez en ce qui se passe à Chois y. [Id.)

Ce reste d'intérêt que je prends en sa vie

Donne trop d'aigreur, prince, à votre jalousie.

(Coin

— Chose digne d'intérêt. Chose digne de con-

sidération, chose grave, importante. Cette ob-

servation m'a mis sur i i voie d'une autre que
j.- crois plus digne d'intérêt. [Dufau.)

— Àtien i la curiosité,

l'inquiétude, la crainte, la pitié, l'admiration.

Toul ce que je voyais, tout ce que j'entendais,

m ôtail si nouveau, qu'àch l mon tu-

i lissait avec ma surprise. 'Barth.) Quel
intérêt peut-il résulter des peintures qui ne

ntent les hommes que dans les convul-

sions de la fureur et du désespoir? Id. Il se fil

un silence profond, et je me sentis entraîné par

ecl / iterêt qui remuait tous les cœurs, etquon
n'éprouve pas dans les spe itacles des autres

nations. I ! lu intérêt quelconque s'attache-

icore a ces souvenirs d'hier dom
séparent vie si tragiques événements'.' J i

Fa\ i
e 1,-- publie depuis celle époque a pris un

interet tout nouve lu a i histoire naturelle. Mi-

chelel

— Dans l ter Lire, on entend par
intérêt ce qui, dans un ou ra

attacher, a charmer, a toucher I ame. Il y a

i-. tucoup d'intérêt danscette tragédie, da is ce

roman. Cette pièce est bien écrite, mais elle est

dénuée d'intérèl
.

1. 1 duplicité d'action affaiblit

l' ntèrêt. L'intérêt dans les ouvrages d'esprit

naît du siyle, des inci lents, des caractères, de
la \ raisemblance et de l'enchainement. Il y a

|i poésie deux sortes d'in-

térêt, celui du sujet et celui de la composition.
Delille.)

C'est amsi qu'animé d'un rapide intérêt.

L'épisode â vos cliants donne m» nouvel attrait.

(Ciiai -- u;ii i

— Loc. prov. Chacun est accin/!e dans ses in-c-

rête.L'ègoïsmeest souvent nuisible a nus inté-

rêts \ ei ilableS.

— Écon. polit. Pro luit, revenu. loy< L'dlli I

i.
1

,

1

.: 1

pi -t. Produit -lit

.ni. route somme mise en circulation

doit rapporter ainsi l'é [uivalent de ce qu'un en
.

: attannuellementsi onl'employaità l'ac-

quisition d'une terre, d'une maison, et
l

intéi '! se calcule d'après ce que produ
que lui» francs, et c'est cequ'on appelle

pour cent, le pei enl ige. Sa fixation

dépend de certaines cii i t< lies que
id mee ou la raretédescapitaux, la

tlte d>' !..
i te, la

dui'e-' dll piet. et \ II!) dit qUe l'ilit.-L .

tant pour cent par an. pi tir dire qu'autant de

cent e I contenu dans le capital, aul inl de
foi , 'n tire pour l intérêt le nom!

i

le taux.Ondil aussi que l'argent est a tel

denier, pour dire qu'autant de fois le nombre
qui marque le de mer est contenu dan- le capi-

tal, autant de foison tire Tintérêl Lii

.Mit dix-huit, l'intérêt est un pour dix.

huit. Intérêt a cinq, a six pour cenl par n I

lérèl au denier vingt, au denier dix-huit. Prê-

ter, ne I

'

:

! intérêt. Prêt

,i intérêt. Emprunter de l'argent sur la p
i.

i et. Intérêl usuraii e. Join Ire I i

au pi incipal. i Ici argent porte intérêt. L intérêt

court, les intéri l
- coin ut lepui - le jour de la

demande, du jugement, tu protêt i;

les intérêts. Donner quittance du capital et

des intérêts, i.,. cap taliste qui ne fait pas va

loir son capital jouit de sa faculté produci ivei
:

re itui : ei iqui porte le n de 1 ver,

. i] - rue I i pr ipi iét< i ompose principale-

ment d'- maisons, d'ateliers, île magasins, et

celui d intérêl, quand le capital est évalue- eu

Spèci 5. .1 tilt nier.

— Fig.Au fond d'un cœur reconnaissant, un
bienfait porte intérêt.

— Intérêts accumules. Nom donné aux inté-

rêts composés lorsqu'il s'agit d'un placement
rail a long tenue, intérêt <lu commeri e. D ..

: utr cent par mois, ou six pour cent par an.

Intérêt des intérêts ou intérêt composé. Profit

[u'on retire de l'argent pi été, en com
qu'au bout d'un certain temps ce proGt se. join-

dra au capital pour produire comme lui.
|j la-

lérêt légal.Ce{u\ qui est déterminé par la loi.
||

Intérêts lunaires. On donne ce nom, en Orient,

aux intérêts que les juifs fonl payer aux chré-

n comptant par mois lunaires,cequi leur

permet de réaliser des profits usuraires. || In-

térêt simple. Intérêt qui ne se perçoit que sur

le capital sans tenir compte de l'accru des in-

térêts.

— Jurispr. Dommages et intérêts ou domma-
ges-intérêts. Indemnité qui est due a quelqu'un

pour le préjudice, pour le dommage qu'on lui

a causé a peine d.- tous dèpens,dom o i

intérêts. La liquidation des dommages et in-

térêts. [1
Intacts civils. Dé lommagement que

l'on adjuge en matière criminelle a celui qui

a été lésé en sa personne ou dans m> biens par

le ci nue ou le délit, et qui s'est constitue pai-

lle civile contre l'accusé. Il a été condamné a

tous dépens, dommages et intérêts.

IN'TEKFASCICULAIHK a Ij J _-

irtter,entre; fasciculus, faisceau). Anât. Qui se

. entre les faisceaux du tissu fibreux.

* INTERFÉRENCE, s. f. (de l'angl. ta in-

terfère, se rencontrer). Optiq. Diminution de

lumière qui se produit dans certains cas. lors-

que des faisceaux lumineux viennent à se

. .

INTERFERENT, ENTE adj. Pfi

te le phénomène de l'interférence.

i;.iY .n-- interférants.

I \ I I.RFÉREXTIEL, ELLE. adj. (pr. ein-

ter fe-ran-ciel). Phys. nui se rapporte à l'in-

née.

INTERFÉRER, v. n. 1" conj. L'é dBêrer
se change en è devant une syllabe muette ex-

cepté au futur etau conditionnel. J'interfère,

etc.J'interférerai, etc. .\' i utcrfererais f elc .l'Uys.

. uiner une interférence.

IXTERFIBRILLA1RE. adj J g et. lit

inter, entre; fr. fibrille). Anat. Qui se trouve

entre les librilles.

INTERFOLIACÉ. ÉE. adj. (et. lat., Inter,

entre ; folium, feuille). Bot. Se dit .les fleurs qui
naissent alternativement entre chaque couple

de feuilles opposées.

INTERFOLI AGE. s. m.
:
rad interfolier).

Rel. Insertion de feuillets étrangers entu les

pages d'un livre ou d'un registre.

INTERFOLIÉ, ÉE. part. pass. du v. Inter-

S'empl. adjectiv. Un exemplaire inter-

folié.

* INTERFOLIER. v. a. I'" conj. et l.t .

inter, entre ; folium, feuille, feuillet . J'interfo-

lie, nous interfolions. J'int* ts inter-

foiiions, vous interfotiiez. Que finterfolie, que

nous interfoliions, que vous interfoliiez,

Brocher ou relier un livre, manuscrit ou un pri-

me, eu insérant des feuillets blancs entre les

ts qui portent l'écriture ou l'impression.

i interfolierun livre ou l'on veut écrire des

— s'interfolier. v. pron. Être interfolié.

INTERFRONTAL, ALE. adj. Anat. Qui
lippe entre les os frontaux. || inter-

FnoNT.u;x s. m. [d. Pièces plus ou moins de-

vi ; ippêe .
] m remarquée la partie anté-

lu front et qui parviennent quelquefois
: entre les frontaux dans toute

leur longueur.

INTERGANGLIONNAIRE. adj et. lit ,

inter, entre; fr. ganglion Anat. Uui est placé
entre les ganglions.

intergÉrion. s. m. .lu lat.intergerium,
ce qu'on met entre deux . Entom. Cloison en

manière d'arête ou de carène, et qu< ;
i

saillante supérieurement, que la languette pâ-

mer derrière le ne
liaires et dans beau
liformes.

INTERGL \*ï \liti: a IJ,
.'

est placé enl

* IN rÉRIEUR, l r RI
rior, intérieur; rad. inttts, en dedans Qui est
au de. luis, mu -pu a rapport au dedans. C'est
l'opposé d'Extérieur. Lasuiface d*un corps est
la limite de ce qui lui i it intérieur et e

Ce qui appai tîi Làcetl urface et tout

est place .m d dà vers celui -eu re '.u-<b- ou
.[lll est

au delà de la rfaci
: ur du

:
i

l intéi ieur Les parties intei

La al 'iin itionintéi rps hu-
ai un. 1. 1 membrane inti i ieure. I.a tuni pie

intérieure de l'œil. Les partii
i

'
i

la terre. Maintenu' la tranquillité intéiieure.
i i i linislration intérieure. Li i

térieur Les feu s inti

fait les t. emblements de tei -. Icans.

B . i Le poi tique exposé au midi esl

afin qu'en hiver la pluie agitée par te

lanssa partie intérieure, h »•

thélemy.)

— Mer intérieure. Celle qui se irouve au mi-
lieu d'une grai conti-

nents, comme la mer Caspienne, la m< i

la Méditerranée.

— s*- dit particulièrement en parla

l'âme, l'n mo\i\ ni intéi ieur. Senl

I
i paix intérieure. Le for intérieur.

I.a puissance de la vertu est tout intè

J.-J. Rousseau. JNotre sens intérieur, noti

a-t-elle rien de semblable, rien qui lui suit com-
mun avec la nature des organes extérieurs?
Buft L le est le principal

du sentiment inférieur I
i

— En termes de dévotion, L'komi

L'h me spii ituel, qui esl opposé à L'h

chai nel l a mèi e des .An, es et la mèi e 1 1

lique u'étaienl point assez intérieures

le i 5. (B

— Vie intérieure. Sedit dans le langa^emys-
piequi

>e faitau dedans le i âme, enti e le <

la créature, par les opéi ations de Dieu lans

i âme, el la coopérai on de l'âme .c ec D u

i Cerl :- pour

n ; a la perfection religieuse. [|
Voix in-

térieures. Man mystiques, comme
tes voix qui parlaient â Jeanne d'Arc.

— Artill. Balistique intérieure. Nom ci mné
aux conditions du mouvement du projectile

dans l'àme du canon.

— Substantiv. S'est dit pour Celui qui vit

dans l'intimité de quelqu'un. Leroi rejel

ouverture avec cette sorte de mépris pour d' Vn-

tui qui, aux intérieurs et ans conn
faisait qu'augmenter l'opinion du crédit

même homme. (St-Sim.

— intérieur, s. m. Ce qui est en dedans de
quelque chose, au delà de la surface, L'inté-

rieur d'un temple. L'intérieur du corps. L'in-

térieur d'une maison Un cri partit de Tint*

de la maison. L'intérieur d'un pays. S'enfon-

cer,pénétrer dans Vintérieur des terres (Acad.)

routes les maisons ouvertes laissent vo r un

intérieur d'une propreté charmante. (M""- de

Genlis.) Ce n'est pas seulement dans {'intérieur

de son palais, c'est â la face des nations qu'il

dégrade la majesté du trône. Barth. Je vous

ai fait courir a perle d'haleine dansl'intériâur

delà ville; vousallezd'un coup d'oeil embras-
lehoi - i i L'intérieur du pays n'est

qu'un désert. ;Kavu. ' L'wtcrie-ir des montagnes

est principalement composé de pierres el de

rochers. (Buffon.)

— L'intérieur d'une personne. L'intérie

sa maison, sa vie domesti [ue. L'intérieur d'un

ménage, d'une famille. C'est un homme qui se

plail beaucoup dans son intérieur. Il est fort

malheureux dans son intérieur. Cet homme si

triste, si grave en public, est fort gai (I tns Son

.r. [Acad.) L'intérieur des familles est

i troublé par les défiances, par b-s
j
i-

i .u ----et. par l'antipathie, pendanl que les de

hors contents, paisibles et enjoués nous trom-

nous y font supposer une paix qui n'y

esl point. LaBruy. Il ne s'occupe
,

ses qui ne le touchentpoint ; pour moi m
me suffit. (Barth.) Vous l'y * rn i dans

{'intérieur d'un ménage riant, livré >

aux simples penchants d'une âme-impie. Ch.

Nod. L'homme de travail, d'incubation

i.t plusquedans le recueillemenl de Vin-

térieur. (De Gonc.) C( rtain nt. si l'i i

mis le nez dans d'autres intéi ieurs duq
on se serait empoisonné davantage E. Z - a.

— Se dit encore Bgurémenl de ce qu'il y a

de plus caché dans une chose, et s applique

p ilièrement aux secrets de la vie
|

Il connaît l'intérieur de cette famille, di

ménage.
— Tableau d'intérieur, ou simplement inté-

rieur. Se dit, en ternies de peinture, d

bleau de genre qui a pour objet prin

.u de l'architecture et des,

lumière a l'intérieui
: difices,

ou bien encon d'un tableau qui repi

quelque scène de ! t vie domestiqu .

térieur d une maison.
— Partie d'une diligence qui suit le

partie inférieure d'un omnibus. Prendre une

. .i ms l'intérieur, une place d'iut.

— Absol. Se dit de 1 intér eur du pays, sur-

tout en termes de commerce et d'admiuistra-



84 INTE

lion. Tous ces produits se consomment à l'in-

térieur, dans lintéi

— Ministère de l'intérieur, ou absol., l'ïnté-

rieur. Ministère qui

nislrali 1

Employé a l'Intérieur. Il est à l'I

— Fig. Se dit, surtout en termesde de

despei.
les plus intimes de l'âme !

D ivrîr son intérieur k son conl H

! .

dans l'intérieur.Quand on \

nement, il faut commencer
rieur. Vous voyez,

n

compte de mon intérieur

narlédcmonc :

— Absol., dans le

le plus
!

Souvient-loi que le cloître, où le

Veut de Yinttrieur et de la -i .ni.LE.)

— Hist. ecclés. Intérieur île .V

I -,r de Notre-Dame. Nom de fêtesqui ont

pour but de glorifier les grâces .1

Ihrist et desa
— Jeux. Désignation propre au jeu de la

belle, sous la
1

iferme tous les nu-

lure.

—Syn.comp. iotérieim, interne,intrinsè-
que. Intérieur signifl lanslachose,

race, et non apparent, par opposi-

tion a Vextérieur, qui est apparent, hors de la

chose, a sa sut face / qui est

lémeni caché el enfoncé dans la chose

en elle, par opposition à externe, qui

vient du dehors sur elle. Intrinsèque signifie

i fait comme pa :hose, ce qui lui

en fait le fond,

par op| te, qui n'est pas dans
Litution de la '

* INTÉRIEUREMENT, adv. (rai. inté-

rieur). Au de 1 médecine agit inte-

rnent. Ce fruit est beau en appai
mais il est gâté intérieurement. En faisan)

l'autopsie du corps, on trouva qu'il était bien
.

l ces efforts rapides ou lents qu
États font sans cesse les uns conti

etees mouvements presque Liblesqui

les détruisent intérieurement. Barth.)

— Se dit particulièrement en parlant de la

nce,de l'âme et de l'esprit. La grâce de
_ ;t intérieurement. Il se sentit intérieu-

rement louche. La politesse fail paraître l'hom-
; lehors comme i! devrait être intérieu-

rement. (La Bi lui disait in/è

ment qu'il en viendrai! a bout; mais intérieu-

rement ils»- répondait à lut-memi
il au dessus de son pouvoir. [Bourdal.)

Bile s- 1 . ntrecettedo-
mination. G. Flaubert.)

*INTÉRIM.s.m.(pr.£t»-/l-rù»m,'mollatin).
! Nes'empl lie généralement qu'en
parlant de fonctionnaires appelés à remplir

fonctionsd'unautre,quiest
Six mois s'écoulèrent a van!

1 tel gouverna
intérim. Le préfet est absent; tel con-
flit Y intérim, est chargé de ['intérim

tcad. M faisait sur le Vélo :e [intérim du chi-

n du bâtiment. (Alex. Dumas.)
tnt. provisoirement.

Administrer par intérim. Il a le portefeuille de
rre par intérim. Un ministre par intérim.

par intérim.

Se disait autrefois alverbialemenldansle
sensdeEnar jeune débaucl
principes de religion, il reviendra il-' -

remenls, mais intérim il dissipe tout son bien.

— Hist. ecclés. Intérim ou intérim 1

bourg, formulaire
Charles Quint en lois, pour apaiser les trou-

ligieux de l'Allemagne, et auquel on
donna le nom d'intérim parce que son autorité

dl exister que Jusqu'à la décision (l'un

concile général convoqué à [Vente, à l'effet de
prendre un'' décision définitive sur les matiè

ut traitaient les trente-six articles de ce
formulaire. L'intérim permettait le m
des prêtres et la communion sous les deux es-

!

* INTÉRIMAIRE. adj 2 g. Admin. Qui a
rapport à un ciste que par in-
térim. Ministère i'

— Substanliv. Per remplir
par intérim. Un intérimaire. Une

întérin enté, en
ncedecesme ie charmants

intérimaires. (Alex. Durn.)

im 1 iti m \ 1 i.m. État d'un fonctionnaire
tut par intérim.

INTÉRIM \11t1 mi NT.adv.D'unemanière
intérimaire.

in rÉRIMISTE. s. m. Nom par lequel on
désignait les partisans de l'intérim de Charles-
Quint.

INTÉRIORITÉ, s. f. Psyehol. Quai
I

d tient àcelledu moietdu n

INTERJACEN^ENTE.adj.féUat.,»*/^,
entre ; Jacene, placé). Qui se trouve cm
tain objel »,

INTERJECTIF,IVE. adj. Gramm -

prime L'interjection. Particule interjective.

• INTERJECTION
i

çion ; et. lat., inter, entre, a

INTE

ter). Gramm. Mot qui a pour objet d'exprimer
-nation, qui peint d'un seul trait lesaffec-

.

..---[ u 1 1

yadepa 1

.il. ait.'

1

:

sont: ah! oh! eh! ouf! aie! ahi! âge! hélas!
i . m u [uent la

'a! ah!

hum.' hom! ouais! etc. Les ii - [ui ex-

priment le mépris. l'aversion, sont : pouah!
bah! baete! hou! test! etc. Les interjections

qui servent à appeler, à questionner,à sonder,

sont : he! hé bien! hem! hein! ho! holà! oh là!

heim.'st! Les interjections destinées à imposer
silence sonl paix!

— Rhét. Figure qu
le sens pour placer une exclamation.
— Prat. Interjection d'appel. Action d'inter-

jeter un

INTERJECTIONNEL, ELLE a

etn-ter jeh-cto-net].Gra,mm. Qui a le cai i

nlerjection.

INTERJECTIVEMENT. al !

îection, d'une manière interjective.

INTERJETÉ, ÉE. part. pass. du v. 1 .

ad itiv.Phra
position interjetée. Mot interjeté.

* INTERJETER, v. a. 1™ conj. (et. lut..

inter, entre \jacio, je jette). Le / se dou
\ .mi une syllabe muette. J'interjette, tu inter-

jettes, tl interjette, etc. Gramm. Jeter un mot
au milieu d'une phrase. Lorsqu'on int

dans une phrase un des temps des :

. etc., les pronoms personn
transportent après ces mêmes verbes. Je veux,
dit-il, voir quel animal c'est qu'un tyran. (Cha-

— Jurispr. Interjeter appel, un appel

1er d'unjugement. Ils interjetèrent appel de ce
rient.

INTERLACBEN OU 1NTERLAKEX.
c'est-à-dire entre les lacs-). Géogr. Bourg de

tans un des sites les plus charmantsde
l'Oberland bernois, près de l'Aar, entre les

lacs de rhunetde Brienz; 1,400 hab. Ancien
château. Près de là, hospice de crétins.

I\ l ERL 1TÉRICOSTAL, ALE. adj. (et.

lat., inter, entre; lai 1 le).Anal
entre les côtes ou sur les

INTERLIGNAGE, s. m. Typogr. Action
d'interligner.

* INTERLIGNE, s. m. et. lat.. mfer, en-
tre; fr. ligne). Espace qui est entre deux li-

gnes écrites ou imprimées. Écrire dans l'inter-

en interligne. De grands interlignes. J'ai

1 ins les interlignes de si horribles gali-

V 1t.

— Fig. S'est dit pour Réticence, arrière-
pensée I par il tucun interligne à tout

ce qu'elle disait. M™» de Sév.)

— Dr. Mots intercalés entre deux lignes. Les
inscrits sur les réperb lires.

: a prohibition des in-

terlignes 1 -m tout pour l'Ut d'interdire les ad-
• laites après coup. (Gbampionnière et

Rigaud.)
— Mus. Espace vide entre deux lignes de I 1

— interligne, s. f. Typogr. Lame de métal
qu' l'.n met entre les lignes pour les s.-,

et les maintenir. La longueur d'une interligne.
(Acad.)

— Adjecliv. Qui rei réserves, des
réticences. Je vis hier M mc

oent votre sou-
venir et ce que vous dites de sa tendresse:
- Ile .1; Lie que ce jour-là elle ne fut pas inter-

U [nusil

INTERLIGNÉ, ÉE. part. pass. du \

ligner. S'empl. adjectiv. Typogr. Comp
jnlei lign

— Dr. Écrit entre les lignes.

* INTERLIGNER, v. a. 1" conj. Typogr.
Mi I interlignes.

— Imp Disposer
les formes ou la feuille à imprimer de
que les ligne ige correspon-
dent exactement à celles Lu reci

— Calligr. Écarter les lignes.

— s'interligner, v. pi : Être inter

* INTERLINÉ 11R1 ' ..inter,

entre: linea, ligne).Quiesl : interli
1

1 iduction interli;. I
rsion interti-

ii M. du Harsais, esl

doute lameillcure méthode pour enseignerune
langue. (Condill.)

— Bible interlinéaire. Bible où la traduction
latine esl écrite entre les lignes du texte grec
et du texte hébreu.

INTI RLINÉATION. S. f. (pron. ein-ter-

li-né-a-cion ; rad. interlinèer). Ce qui est écrit

INTERLINÉER.v. a. I« conj. étym. lat.,

inter, entre; linea, ligi 1 entre les li-

INTERLOR VIRE. adj. -2
g, Qui est placé

. bes,

IM 1 RLOBULAIRE it. Qui
. : les lobules d uni : Tissu inter-

tabulaire. Substance mi environne

INTE

les lobules du poumon et en remplit les inters-

tices.

* INTERLOCUTEUR, TRICE. s. (et. lat.,

inter, tu route personne qui
converse avec une autre. Vous aviez un en-
nuyeux interlocuteur.L'entretien des aveugles
estempreïntd'un équi leur est propre,
et au m telle ils savent très h

ment pénétrer jusqu'au fond de l'àrae de leur

interlocuteur. Dufau J'établis que ma belle

cutrice était la plus méconnue et la plus

infortunée des femmes. (Ch. de Bernard.)

— Litlér.Pers innage qu'on introduit dans un
dialogue, Le

[
cond interlocuteur.

U faut attacher des caractères différents

passe
en beaux di es, bien ron-

1 l'on voit d'abord que le premier soin
de chaque interlocuU us celui de

l.-J.B 1 interlocutrices

de ce dialogue sont deux femmes frivoles et

ridicules. (Linguet.)

* INTERLOCUTION, s. f. [pr. ein-ter lo-

k'i-cion ; étym. lat., inter, entre \toqui, parler .

Lûscours que se font les unes aux autres les

personnes qu'on introduit dans une même
pièce. Les circonstances du dialogue, les c 1-

ractères des personnages, les interlocu

les bienséances s'y rencontrent dans un haut
degré. (Maucroix.)

— Jurispr. Jugement par lequel on prononce
un interlocutoire. Arrêt dMnterlocution'.

* INTERLOCUTOIRE, adj. "2 g. (et. lat..

inter, entre; loqtti, parler] Jurispr. Jugement
interlocutoire. Décision judiciaire qui ordonne,
avant faire droil au : >nd, et en tout état de
cause, que préalablement il sera fait. s

commission rogatoire, soit par l'une ou l'autre

des parties, ou par le tribunal lui-même, une
production de pièces, une vérification, une
preuve ou tel autre acte que le tribunal juge
nécessaire pour l'appréciation des droits ou
des obligations des parties et l'éclaircissement

de la cause.
— Se dit quelquefois de la preuve ordonnée.

Enquête interlocutoire.

— Substantîv Uninterlocul tire.Ordonner un
interlocutoire. Instruire l'interlocutoire avant
de juger l'affaire au fond. (Acad.)

Je produis, je fournis

Pe dits, de contredits enquêtes, cimijnilsoires.

Rapports d'experts, transports, trois interlocutoires.

(IUci.se )

Je plaide sur de bons mémoires,

Mon droit est 1 rider

Une evoc&li m, ' ires,

A relever quelque défaut. (SêNECÊ.)

INTERLOCUTOIREMENT.adv.En forme
interlocutoire.

* INTERLOPE. s.m. (et. angl., to interlope.

faire un métier furtif). Bar. Navire marchand
qui trafique en fraude dans les pays d- l

cession d'une compagnie de commerce,ou dans
les colonies d'une autre nation que la sienne.

— Celui qui empiète sur I <
s d'une

compagnie d'> marchands, en faisant sans au-

torité ie même commerce qu'eux, et dans le

même endroit. On dit aussi aventurier dans le

même sens.

— S'est dit pour Commerce interlope. Il esl

résulté de cette gêne que Y interlope s'est trou-

vé moins fort que du temps des lois prohibiti-

ves. (Bacbaumont.)
— Faire l'interlope. Faire le commerce in-

terlope, faire la fraude sur les côtes et dans
les iles.

— interlope. adj. 2 g. Qui trafique en fraude;
qui introduit dans un pays des marchandises
prohibées ou sujettes aux droits sans payer

ils. Comm rce interlope. (Acad.) Vais-

inlerlope. (Id.) Marchand interlope. Vous
lez, par un port exclusif, ce commerce

pie le privilège de la compagnie des
.ail introduit. Mil tbea 1

— Fig. Suspect. Monde interlope. Enfin ve-

nait madame de M..., donl evou ti déjà ta-

nt, l'histoire et donl la maison, la plus con-

fortable el la plus ci lèbre de cette société in-

terlope, servait de rendez-vous de chassa à ce

vagabon 1rs bien nées. Uex. Dumas Bis. Puis

des ménages interlopes, des filles étalant le

prix de la honte. (A. Daudet.

INTERLOQUÉ, ÉE. part. pass. du v. In
- em| ! 1 ijeetîv. Orateur interlo-

[ué Dès qu'il me vit, il fut tout interloqué. Il

s'arrête interloqué en voyanl la princesse se

lever brusquement, prendre sa lanterne el

ner de L'alcôi e A. Daudet.)
— Se dit d'une personne contre qui a été ren-

du un jugement interlocutoire. On plaide, et je

ive cnQn intei R piard.)

— Fig. Cela ne peut point entrer dans ma
tête; cet article est interloqué. (Mn,« de S

* INTERLOQUER, v. a. l« conj. [et. lat.,

inter, enl parler). Jurispr. Ordonner
un inti ri :ui re. On a interloqué cette affaire.

— Porter contre quelqu'un une sentence in-

terlocutoire.

1

i re qu'il vous plaira,

Mais jtl i"' m'interloque

Et je 1 terloque.

(Regp

— Absol. Les juges n'ont pas voulu juger
définitivement : il [ué.

— Dans le lai I imil 1 r. I mb trrassi r,

étourdir. Cetti em'ainterl 'que.

— s'interloquer, v. pron. S'embarrasser,
s'interdire, ne plus se comprendre.

INTE

INTERLUDE, s. m. [et. lat., inter, entre;
Indu*, jeu \ a qu'on a donné à une espè e

d'înterme le.

— Mus. Morceau de peu d'étendue que l'on

exécute dans les intervalles des strophes.

INTERLUNAIRE.adj.2g.Quise rapporte
à l'interlune.

INTERLUNE ou INTERLUNIUM. S- m.
(pr. ein-ter-lune eu ein-ter-lu-ni-omm ; et. lat.,

inter, entre; luna, lune . Astron. Temps de la

révolution de la lune, pendant lequel cet astre
n'est plus visible.

INTERMARIAGE - m étym. lat., inter,

entre; fr. mariage - Prat. Ma iage nlre per-
sonnes d'une même famille.

*INTERMAXILLAIRE.adj.2 g. -t. lat.,

inter, entre; fr. maxillaire). Anat. Qui est en-
trelesos Os intermaxillaire. Liga-
ment înlermaxillaire.

* INTERMÈDE, s. m. et. lat., inter. entre;
médius, milieu). Nom donné à de courtes roui-
positions poétiques, dramatiques, musicales ou
chorégraphiques, destinées à être offertes au
spectateur entre deux pièces de plus grande
dimension ou entre les actes d'une même
pièce. Intermèdes de musique. Les intermèdes
du Malade imaginaire. Je veux par un seul trait

te faire sentir la différence qu'il yade lagentil-
lessede notre diction à la platitude des auteurs
classiques. Ils dit aient par exemple, tout uni-
ment Les intermèdes embellissent une comé-
die; et nous nous disons, plus joliment : les

intermèdes font beauté dans une comédie. (Le
Sage.

— On donnait aussi, dans le x\iw siècle, le

nom d'intermède aux petits opéras en un acte,

tels que : ta Serrante maîtresse, le Devin du vil-

lage.

— f'g--

Otez le temps des soins, celui des maladies,

Intermède fatal qui partage nos vies. (La Fo:-t .i\f_
)

— Cbim. Se dit d'un corps au moyen duquel
on peut séparer un autre corpsd'un trois

auquel il est uni. La potasse décompose le

plâtre par l'intermède de l'eau. || Il désigne
aussi un corps ou une force qui sert a opérer la

combinaison de deux corps.Le soufre s'unil au
plomb par l'intermède de la chaleur.

[|
Se • 1 t

d'un corps interposé entre le feu et la matière
sur laquelle on fait l'opération. Ainsi l'on «lit :

Appliquer le feu aune cornue chargée de quel-
que matière que ce soit, par l'interne |

cendres, de la limaille, de l'eau, etc., c'est-à-

dire Exposer ce vaisseau à la chaleur du bain
de cendres, du bain de sable, du bain-marie.

— Par extens. Ils (les nerfs) sont, pour ainsi

dire, Vintermède qui unit l'âme au corps, el par

le [uel elle agît sur différentes parties de son
corps. (Bonnet.)

— Tbèrap. Substance que l'on prescrit, dans
une formule de médicament, dans le seul but
de faciliter la mixtion des autres substances.

* INTERMÉDIAIRE, adj. ï g. (étym. lat.,

ût/£r,enlre;rtttf{fi»f,milieu).Qui est entre deux.

l emps I pace intermédi lire.

intermédiaire. Idée intermé liane, il faut

qu'il y ail entre les objets et nous un fluide in-

termédiaire qui nous les fasse apercevoir, ou
qui nous les fasse Loucher 'les veux. Une des
premières idées des hommes a toujours été de
placer de- -H les intermédiaires entre la divinité

et nous. (Volt.) Le génie du paysage se révèle

à chaque pas dans les récits d'Ôberman ; c'est

quelque chose d'intermédiaire entre les prés
verdoyants de Ituysdael et le blanchâtre e>car-

pemeiïtde Salvator Rosa. (Sainte-Beuve. Sans
avoir l'expression forte et concentrée do We-
ber, l'éclal et la verve de Rossini, Mey<

est le point intermédiaire dans lequel s'opère

la fusion de ces deux nuances diverses. 1» 'or-

ligue.)

— Commerce intermédiaire. Celui qui coi

à faire venir, pour son propre compte, des

marchandises d'un pays étranger, aiin de les

vendre avec avantage .Luis un autre pays. Le
commerce intermédiaire enrichit Venise et

Gènes. Le commerce intermédiaire a élevé

Amsterdam, Londres et Hambourg au-dessus
des autres places commerçantes de l'Europe.

— Gages intermédiaires. Se disait autrefois

des gages d'un office échus pendant la vacance.

— Vouloirs intermédiaires. Pouvoirs subor-

donnés et dépendants.

— Bot. Stipules intermédiaires. Celles qui

it sur la tige entre des feuillesopposêes,

mais de la même hauteur qu'elles.

—Enlom.Aréoleintermédiaire.Vùrtie de l'aile

située entre l'aréole costale et la nervure in-

terno-médiale, dans les insectes diptères.

— Géol. Terrains intermédiaires. Terrains qui

ressemblenl aux! îrrainspriraordiaux, tant par

la nature que par la structure des rochesqui les

sent, mus qui contiennent des débris ou

di - empreintes de corps organi I
1

I

en quelque sorte les restes de la formation pri-

mitive,avec les premiers dépôts des formations

[itentes.

— Mécan. Se dit d'une roue, d'un engrenage

placé entre deux autres et qui sert à transmet-

tre un mouvement de l'un a l'autre.

— INTERMÉDIAIRE, s. 2 g. Personne -

mise, interposée. Un intei médi tire Un

me liaire. Vous me servirez d'intermédiaire.

Elle fut leur intermé liaire p iur cette c irres-

pondance. Entre les peuples el les rois, les in-

termédiaires gâtent tout. (Dumouriez.) Entre
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I
, . u'estpasbesoind'i'H-

termédiaire. (G. Ohnet.
— Par .-m, -us. Les véritables intermé liaires

, Dieu sont les prières et la vertu.

— INTERMÉDIAIRE. S. m. Corps, i

moyen intermédiaire. Adoucir par un intermé-

diaire deux couleurs tranchantes. Se procurer
un. ,-in>se par l'intermédiaire de quelqu'un.
i' isquement d'une idée à nna autre

sans intermediai t Ica I
! ne \ i iliesse anti-

cipée, qui succède sans intermédiaire à L'en-

fonce, Linguet.)

in ieurÉIM VIREMENT adv. Par inter-

dis une position intermédiaire. It

i à Sèi m ier de porter sa résen
\ | anca pour qu'elle fût placée intermediai-

rement a tous les points. (Thiers.J

INTERMÉDIARITÈ. s. f.Néol. Qualité de
ce qui est intermédiaire.

* INTERMÉDIAT, AIE adj. fétym. lat.,

inter.entre; médius, milieu). Se dit d'un inter-

valle de temps entre deux actions, entre deux
i II n'es ireusitéquedanscetle locu-

tion: rrw/w/'j/e/Mtv/fu/,maison dit mieux temps

intermédiaire.
— Congrégation intermédiate. Se dit, dans les

sociétés religieuses, d'une assemblée qui se

lient entre deux chapitres, soit généraux, so I

provinciaux.

— Substantiv. Lettresd1

intermédiat. Lettres

que le roi accordait pour faire jouir des

d'un office, depuis la mort du titulaire

ce que le successeur fût pourvu et qu'il eût

pris possession.

INTERMENSTRUATION. s. f. pion, ein-

ter-man-stru-a-cion ; étym. lat., inter, entre; fr.

menstruation Médec. Intervalle qui s'écoule

entre les époques des menstrues.

INTERMENSTRUEL, ELLE, a Ij Mé I

Qui se rapporte i l'intermenstruation.

I\ rERMÉTATARSIEN, ENNE.a Ij. et.

lat., inter, entre; fr. métatarse';. Anal. Qui se

entre les os du métatarse.

INTERMETTRE, v. a. -i* conj. (étym. lat..

inter, entre; fr. mettre). Interrompre. Je renou-
vellerai ma diligence a vous écrire, que votre
éloignement m'avait fait intermettre. M tlh.

INTERMEZZO. s.m.(motitaI.). Intermède.

^INTERMINABLE adj 2g ét.lat., inter-

minabilis; de in, nèg., et lerminare, terminer).
Qui ne sauraitêtre terminé, qui dure très long-
temps. Ouvrage interminable. Difficultés in-

terminables. Procès interminable. Disputes in-

terminables. Il commença cette querelle inter-

minable. Voltaire. Sans l'autorité de l'Église,

toutes les disputes de religion sont intermina-
\ - Elle s'en aperçut, et ne

le regarda plu ru'àlad jusqu'à lafîn du
repas,qui leur parut interminable. (A. Daudet.)
II sentaii que sa vie se décidait pendant ces
heures interminables. (G. Ohnet.)

IN 1ERM IN 1BLEMENT. adv. D'une ma-
nière interminable.

INTERMINÉ, ÉE. adj. Qui n'est pas ter-

miné, qui n'a pas reçu son complément.
— Se trouve aussi employé dans le sens de

Qui n'a point de bornes, de terme.

IN TERMINIS, i n.iJIM fer-nit-

m.ss . Mots latins qui signi lient littéral, dans les

termes, dans les limites, et qu'on empl ;

vent dans cette locution : Juger ou statuer in

terminis, pour due Juger définitivement dans
les lim tes i affaire sur laquelle
il avait été pris des mesures ou fait des actes

atoires. Dire d'unedécision qu'elle a été
rendue iftfcrmiKtfne signifie pas que eetle dé-
cision soit sans recours, mais que lejug i

teint les limites du mandat que la loi lui a
confié.

* INTERMISSION, s. f. (et. lat., inter, en-
tre; missus, part. pass. de mittere, envoyei
Interruption, discontinuatîon. Il travaille sans
intermission.Cette longue intermissionque j'ai

faite de vous écrire. (Malherbe.)

— Il est surtout usité en médecine. La fiè-

vre lui a duré iress ms intei : .

1 1 y a •
; égèri

inteni mal.
|| Intermission se dit

aussi de l'intervalle qui sépare les ac
li jvre intermittente.

* INTERMITTENCE, s. f Pathol. Type ou
rythme intermittent. Intermittence du pouls,
de la fièvre. On dit qu'il y a intermittence dans
le pouls, quand sur un nombre donné de pulsa-
tions il en manque une ou deux.
— Jeux. Se dit, dans les jeux de hasai i, des

[ui se composent le c mps qui appar-
tiennent alternativement à deux chanci
rentes - i opp >sées. Jouer l'intermittence.

— Phys. État naturel de l'électricité produite
appareils électro-magnétiques, lec -

rant étant composé d'une série d'impulsions
; '-magnétiques, dont le but est de con-

tracter les muscles.
—Sans intermittence. Seditquetquefoispour

Sans interruption. Sans la moindre intermit-
tence.

* INTERMITTENT, ENTE. adj. (et. lat.,

mtermittens, part. près, du v. intermîttere, in-
terrompre!. Qui discontinue et reprend par in-
lervaIles.Elleé soutaitavec stupeur le cri inler-

l'ii serèponda i

1
i

i b.) On dirait ces phares tournants qui ont
de longues alternatives d'ombres entre les
éclats intermittents de leurs feux. (A. Daudet.)

Elle n'a qu'une plainte

Selon qu'elle rencontre on la
i

1 MINE
)

— Sources intermittentes.CeWe
en temps, et à des inl rvallesvai iablessuivant

les localités, ne fournissent plus d'eau et s'ar-

rêtent tout court.

— Fii.'. s,! p ic ;ii d' Aristophane estes
i

mais intermittente, bientùt recouverte par la

souillure ou l'injure. [P. de si-\
i

— Mé lec. Fièvre intermittente. Fièvre q

p ira i et disparaît s:;, cessii

\ ailes plus ou m tins éloignés, inl :

dant les (uels il ne s-- manifeste
ni fébrile. Fièvre iniermi

simple. Fièvre intermittente Ona
donne différents noms aux liè\ resintcrmiltcn-

n les différences que l'onobseï vedans
leurs intermis ursac-

ces. On les nomme quotidiennes, quand les ac-

Iennent tous tes jours aux mêmes heu-

res ; tierces, quand les accès reviennenl de

deux jours l'un ; quartes, quand les accès re-

vîennentdans les trois jjours,c'est-à-direquand

il y a deux jours d'apyrexie entre deux accès.

On appelle fièvres intermittentes reniâtes cel-

les qui régnent au printemps, el fièvres inter-

mittentes automnale* celles qui régnent en

automne. || Pouls intermittent. Pouls dont les

battemei ' '' inter-

mittent. Ordre suivant le
i
tel l<

-

d'une maladie se montrent et dispara

alternativement.
— Phys Fontaines intermittentes.t^oxa. donné

à certains appareils au moyen desquels on

peut, dans un temps détermine, faire c

l'écoulement d'un liquide elle faire reparaître

'éprises.

INTERMOBILE. adj.2g.(ét. lat., infer.cn-

tre;fr mobile Mé in. Se dit d'un levier dont

d'appui est situé entre la puissanceet

: mce.

INTERMONDE, s. m. [et. lat., inter, en-

tre : munit us. monde). Espace entre les mondes.
Jetais plongé dans ces idées, quand un de ces

;enl les intermondes des-

cendit vers moi [Volt. En effet, ci s intermon-

des, ces milieux sont ils entièrement vid

remplis de quelques tluides imperceptibles à la

vue?(Virey.)
— Adjectiv. Les physiciens, les astronomes

se sont occupés des propriétés de ces espaces

intermondes dans lesquels semblent nager

tant d'astres.

*INTERMUSCULAIRE aij. 1%. et. lat..

inter, entre \îv\ musculaire). Quiestsîtuéent c

les muscles. Aponévroses intermusculaires.

* INTERNAT, s. m. (pr. ein-ter-na : du lai.

in ter nus, in terne).Pension où les élèves demeu-
rent, paropposition a Externat. ![ État d

qui est interne. [| Ensemble des internes t

ternat important.
— Fonctions que remplissent des .'levés en

médecine dans l'intérieur des hôpitaux civils,

et qui s'obtiennent an concours Concourir pour
l'internat. ||

Durée de l'internat. Pendant son

internat.

INTERNATION, s. f. (pr. ein-ter-na

Comm. Action d'interner, de faire passer dans

l'intéi ieiir; résultat de cette action.

— Comm. anc. Transport des marchandises

d'Europe deBuenos-Ayresau Pérou et au Chili.

* INTERNATIONAL, ALE. adj. [pr. ein-

ter-na-cio-nal ; et. k\t. inter. entre; fr.

Polit. Qui a lieu de nation à natii
:

l

international. || PI. m., internationaux. D

international. D ns; droit de la paix

et de la guerre.

— Association internationale. Y. interna-
tionale, s. f.

— internationale, s. f. Association d'ou-

vriers de nationalités diverses, ayant pour but

de revendiquer certains droits communs à

tous.

INTERNATIONALEMENT, adv.
|

ter-na-cio-na le-man). Néol. D'une manièi
ternationale.

INTERNATIONALISME.s.m.fpr.tfi
na-cio na tissm - Né I. En
lations internationales , et particulièrement
t [cation du droit des gens et arbitrage in-

ternational.

INTERNATIONALITÉ. S. f. (pr. ein-ter-

na-cio-na-li-tè . Néol. Étal de tout ce qui est in-

ternational.

* INTERNE. adj. 2 g. [et. lai., intérims, in-

térieur; foi mé de int

dedans, qui app irtienl tu led ins. Une qualité,

causes externe-. Principes internes. Ce prin-

cipe,vous avais-jed . mhérent dans
les corj

— Histoire interne. Celle qui se borne au ré-

faits, sans < si* les causes,
• .:.- lences.

— Élève interne,ow substantiv. interne.Élèvc

qui habite dans les p iges, les

établissement- destinés i
; instruction.Le nom-

bredesexlei ncs dépasse le beau toup celui des
internes. Ac id. Interne des hopitau.i

ipïtaux civils, et qui

i
. ire dans l'hôpital.

— Ari ii. Se cl t des parties les plus rappro-
I t lu rps iu du plan imaginaire

qui divise le corps en deux parties égales et

symétriques, ainsi que celles qui correspon-

de^ a une cavité. La face interne du bras, de
I

— Bot. Boutons interne* .Ceux qui restent ca-

chés dans le corps le la ii_re.de la bran

du rameau jus [u i l'êpo pie lu boui i mue
ment.On donne aus. i le nom de tunique i

e, et celui d'om dite intei te > la

chaiaze, I U e ' souvent employé comme
. med'iNTRAiRE.i n p triant de i embryon

en 8 ppé p ir le pèi i sperme.
— Gé I

li rieuremenl par deux parallèle

cante La somme des deux a

isl égale à deux angles droits,

— Pathol. D ml le siège est dans un i

ir.|| Qui dépend d'une :ausc înlèi ieure.

Maladie intei ne.Douleur interne.Une plaie,une
maladie interne, peuvent-elles

s [i.- tbsl '
.' de MaisIre P

interne. Celle qui s'occupe des maladies inter-

n Médicaments internes. Mé ticaments que
ninistre à L'intérieur du corps.

— Philos. Se dit île ce qui, en nous, est tden-

i
sujet, pensant,

|j
Faits intei ur- i

qui se passent dans l'àme.
.
Luxe inter

dit, dans le système de Fourier, de i

[ue et morale. ^Observâtion interneMlwde
faite par l'àme de tous les faits [u

en elle-même.
||
Sentiment interne. Faculté que

possède l'àme des' ibserver elle-même, I

conscience de ses actes.

INTERNÉ, ÉE. part. pass. du v. Interner.

S'empl. adjectiv Je i i pas destiné à

figurer parmi les proscrits interne a Bruxelles

ns les autres l c ilitès. Gér de Ni
i

— Substantiv. Un interné. Il y a beaucoup
d'internes dans cette .

INTERNEMENT, s. m. Action d'interner

quelqu'un.

* interner, v. a. 1" conj. du lat. inter-

nas, interne , Foirer à habiter une résidence,

avec léfense d'en sortir. On inti rna les pris n-

niers dans les villes du centre.

— Comm. Faire entrer dans l'intérieur. In-

terner des marchandises.

— interner.v. n. Entrer dans l'intérieur, al-

ler habiter l'intérieur d'un pays. I

politiques ont reçu l'ordre d'interner.

INTERNISSABLE. adj. 2 g. Qui n

être terni. L'auréole des martyrs Brillera ton

jours L*un éclat internissabli i

1

I ne d'Arc

un lustre internissable... (Volt.)

INTERNORE. s. m et. lat., inter, entre;
i Bot. Espace .l'une tige c impris

entre deux nœuds.

INTERNO-MÉDIAL, ALE. adj fét. lat.,

ts, interne; medialii , du En

Se dit de la quatrième nervure prïn

de l'aile des insectes.

* INTERNONCE, s m et lat .

dus, intermédiaire ; formé aire, et

nuncius, em y I lu pap lans une
cour étrange: :

en son absenci I

autrichien. Ministre chargé des affaires de l'Au-

G - ^neur.en l'al'-enee

de l'ambassadeur autrichien.

INTERNONCIATURE, s. f. Charge ou di-

gnité d'un internonce.

INTERNUCLÉAIRE, adj. et. lat., inter,

entre ; nucleus, noyau). Anat. 0" 1

tre les noyaux rie matières

INTEROCÉ (NIQUE, adj. J g. {v.ein-ter-

o-ee-a-uike ; et. lat., inter, entre; fr

Qui met en communication deux océans. Rela-

tions interocéaniques.

1NTEROCULAIRE. a i l-ter-0-

; et. lat., inter, entre : ocu

Qui est inséré entre les y-

— Entom.Antennes interocutaires.Antennes
qui sont insérées toutes lesdeux entre les yeux.

INTEROPERCULE, s. m. (pr. ein-ter-o-

per-kule; étym. lat., inter, entre; fr. opercule].

Anat. comp." Une L< - pi es de l'opercule des

poissons.

INTEROPPOSITION. s f pr. ein-ter-o-

po-zi-cion ; et. lat.. inter, entre; fr. oppe

Etat d'objets mélangés et opposés les uns aux
autres.

I NTE lî ORGANIQUE, adj .2g. pr, ein-ter-

or-ga-nike : et. lat., inter, entre; fr. organe).

Ana:. Qu: i tre les organes.

* ÎVZ'EIIOS - - V'.' SE.adj pr. ein-ter-

et. lai., inter, entre; fr. osseux). Anat.
• situéentre les os. Muscles tnten

- leuii-inlerosseux. Ligament interos-

seux. Artères interosseuses.

— Cuirurg. Couteau interosseux. Couteau à

deux tranchants,que l'on emploie danslesdés-

articulations.

— Substantiv. I. lx. Les interos-

seuses.

INTERP IPILLAIRE m. lat.,

inter, entre; fr. papille). Anat. Qui est situé

5

INTERP IRIÉTAL. adj. (et. lat., inter, en-

tre; fr. pariétal In it, Se à < d un - qui se

trouve entre lespa PI m., int

Suture interpai iéta e. Sul

entre l'os interparietal quand il i

occipital.

— interparietal. s. m. Os du crâne qui,

chez beaucoup d'animaux etquelques hommes,
remplace l'écaillé de l'occipital.

I N l l Itri l>o\t i LAIRI
lat., inter, entre ; îv.pédom
l'espace

;

braux.

INTERPELLANT part. près, du v. Inter-

peller.

INTERPELLANT, s. m. Personne qui

INTERPELLATEUR, TRICE. s. Celui,

celle qui interpelle, qui adresse une inl

lation.

* INTERPELLATION, s. I

pel-lu-i > l'inlei peller. i

que interpellation me troubla.

— En politique, S - d'ex-
; ix i

bre d'une Chambre. Le cabinet qui esl levant

nous ne refuse pas foi mellemenl de
dre a ['interpellation qui a i e tout à

l'heure. Garni

— Prat. Sommation, réquisition faite à quel-

qu'un par un juge, un huissier, un notaire, de
déclarer quelque chose Sui

.1 déclara ne savoir. Il ne répondit
i

t

à l'interpellation. 11 ne rép me des
interpellations qui lui furent faites.Ilspi

renl rue l'a cusè, d inn tnl â plein c! i

piège, avouerait tout a la p 1 pella-

tion liug. 1 tierry.)

INTERPELLÉ, ÉE. part pass du \ In-

terpeller. S'emploie adjeci i

1

terpelle.

* INTERPELLER V. a l
re

C

ter-pel-lê; et. lat., interpei rie in-

: e,el ûeappellare,a.ppei r).0

lettre / devant une syllabe raaetlQ.J'interpelle,

tu interpelles, il interpelle, etc. Sommei quel-

qu'un de répondre, de s'explique]

ou la fausseté d'un fait, .le vous interpi

dire la v.; - h \. i finit en interpellant

le r ii des \--rites qu'il avançait. - -

— Se dit aussi dans ce sens d ins le la

ordinaire. Il m'interpella d'une manière assez

J'interpelle votre bonne foi, votrecon-
science.

— Polit. Adresser, dans le parlement, une
interpellation à un ministre ou au mini

— Prat. Requérir, sommer. L'huissier Payant
interpellé de signer, il déclara ne

INTERPÉTIOLAIRE. adj. 2 g. (pr. eiu-

terpé-ei-o-lere ; étym. lat.. inter, entre; franc.

. Bot. Qui pousse entre deux feuilli

opposées.

INTERPINNÉ, ÉE adj. (étvm. lat.. inter.

entre; pinna, plume':. Bot. Se riil ries feuilles

qui ont entre leurs i
|

; lus petites.

INTERPLANÉTAIRE, tdj. 2 p I. lat.,

inter, entre; (v. plane;. . \

placé entre les planètes.

ENTERPLÉVRICOSTA1 et s. m.

5e - lues entre les i tes,

)/ clés inter) I ostaux

inter POCULA. Expression latine signi-

fiant Entre les coupes, et une l'on emploie fa-

milièrement pour dire En buvant.

INTERPOLAIRE. adj 2g. et. lat., inter,

entre; fr. pôle). Phys. Qui se trouve entre les

pôles d'une pile électrique.

* INTERPOL VTEUIt. s. ni Celui qui in-

terpole. Un interpolateur maladroit.

* INTERPOLATION, s. f. pr. ehi-ter-po-

la-tmu ; rad. interpoler). Insertion d'un mot,

d'une phrase dans le texte d'un mai
L'interpolation de ce passage esl i

je est une interpolât i m faite par le co-

piste.

— Astron. Méthode par laquelle on déter-

mine les intervalles d'une suite de nombres
ou de calculs dont la marche n'esl

ni le progrès uniforme.

— Math. Opération dont le but est de d. -ter-

miner la nature d'une foi, m con-

naît seulement quelques valeurs particulières.

— Se. phys. Opération qui a pour but de

trouver :
' égîl el lie <

Me une suite de faits et d'observations qui n'of-

frent d'abord que des irrégularités et des dis-

sidences.

INTERPOLÉ, ÉE. part. pass. du v. Inter-

poler. S'empl. adjectiv. Passade interpolé.

— M ai hem. Toutes lesgrandeurs interpolées

entre une suite de termes donnés servent a

déterminer la nature connue.

*lNTERPOLER. v. a. 1" COnj. du lai., in-

terpolare, entremêler). Insérer, par ignorance

ou par fraude, un mot, une] le texte

d'un manuscrit. Le c piste lerpolé la glose

dans le texte. On a interpolé d ms loim

lettres des articles très impertm nls el très

insolents. (Volt.)

— Interpoler un Une. Y

des phrases qui en dénaturent le texte.

— Astron. Lier p ir une seule loi une .
faits, d'observations dont - ni

cplicilesou du moins n'offrent] i

mier abord une marche égale, un
|

forme. On interpole lesobsi

nète dont on a observe trenl exem-

ple, en trouvant une cou: [ue qui

passe par ces trente lieu
;

ies.

— Math. Faire l'interpolation de.

— s'interpoler, v. pron. Être int ;
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i

i

etcon-

,!

1VII RPONt il ITION
-

1

exprimer do
!

I\ rERPOSI I i '' irt. !^ ss -
d "

'•

poser.S
• peut change

voit (le

— ,li, i

ne pourrait pasobtei

, Lion rail à L< pi

, m. liation,

I

pour la négo-

ciai

INTERPOSEMEN1 Ictiqn d'inter-

• im i RPOSI u ' a. I" conj [él. lat.,

iule) entre; smere, p >ser Mettre ai

I

in autre corps.

_
i i i autorité. 1

I

i faveur, le i n lit, la mé-
rèussir ou ter-

priad'in/e™
n fatrenap-

i Volt.

— S'INTERPOSER. V. pi 3 i

'

'' entre

deux. Quand la lune vient s'interposi i entre

i | et I i terre.

_ Fjg, i;, i intérêt s'interposent

enlre |i
i n y .i p >inl ici il homme

i

(.1 .1 n iuss. La parole giga sque el vague

s'interpose entre l'espril cl lus objet i;l

contourssonl brouillésel le vertige commence.

(II. raine.)

_ Pa i
i

rvi ail omn
iterposés

pour le! - :iher.

in n iii-osini il s. m. Celui qui s'in-

i
|

un entre la France et l'Es-

!"

i\ i EHPOSI i IF, i\ i. adj. et. lat., inler,

enlre; posiltts, part. pass. de potière,

Bot.Ouii Cloutons i

liées. Ci ;

entre des pan

opp i
nenl '

'

'" e"es - Il

/ iet interpositives Cellesqui sonl siti -

- 'i ! i" inlhc i

j /'

allei nenl avi lesd

• i\ reitPOSn ION. - r. pr.eia ter

iilu itiond'un c irps intei p ntre

mires. L'intei p iti m de la 1er ntre

l
,, , ; 1 1 lune L'interposition .1 an

,.,,,,, chèque les ra Lu sol lil ne viennent

i'.,: , On ire p ir le nom le D eu,

a (ln que notre parole .1 1 ienm fi :
mi el in-

ible p n' l'j'nd rjj 1 ili m 1 de Dieu.

B

— Fig. Inlei vention. Se dit ui loul en par-

|an i
L'interposition

il., l'autorité "• '
"

— Jurispr. J

„ ;
iel ordonne que

ieni iera rendu el

„al
. / m de personnes

fors lue quelqu'un se présente pour un

ou ni ve 1 ne peul pas paraître intéressé

,1 une affaire. I| Sedil d'une p

1 u ne libéralité a condition de la

ii. 1 qui, lé ilement, ne i>
'

1

, La donation esl nulle s'il ya interpo-

— Physiol.Grinclro/ion par interposition.Pro-

duction,dans un animal ou un végétal, d'élc-

... dépens d'un

me.

i\ 1 1 RPRÉ1 11:1.1 1 h J g. Que 1

interpréter.

i\ 1 titrini \ti:i 11, TiticE. adj. Qui

intei prcli

1 vi 1 iirni 1 v in u. nu 11 Celui, celle qui

interprète. L'écriva loitavoirsa sdc

va ni les ri ux la redoul uble foui

prétateui II y a
]

prêter les

inlei i

'
'•'"• choses.

. ne.

• i\ 1 1 RPRl 1 w 11 . i\ 1 adj. Explica-

tif q n .1 .1 1 interprétation. Déclaration in-

lerprèl itive.

— Sujet a interprétation. Ainsi leur puis-

sanci 1 n moins conditionnelle, pré-

caire, interj > lative ftaynal.

Permi sion, autorisation interprétative.

Celle i".' l'on pren i
1

.1 [ue, ne pouvant la

1er, on suppose qu'elle ne vous aurait

pas é

— Dr. can. Bigamie interprétative. Se

de la position dun non qui, bien qu'ayant
1. deux mariages, n'él 111 pas rèelle-

ie,pai ce [ue Lcsnul

traienl dans 1 un des .1

• i\ l 'Eiti'iiET ITION.s.l pr. ein ter-pré-

n; radie, interpréta l'ra lui lion d'une

langue dans une autre. Interprétation litl

— Explication d'un parait ambi-

guë. L'interpn
:

i

ontunei il tenir

fasse I interprétation. Malherbi Ii

subtile interprétation di s le ne

omprend ipas J. J.H '

[renée, Tertu
les interprétations superbes écr-

ient la simplicité de 1> loi Chai

La philol igie mo lern : et la science des icli-

.. du polythéisme helle-

P St-Vi

Acl tirei d'une chose quelque in-

1 interprétati m les :i "-

One des branches les plus importantes

de la d ' in ition b il
s

1

tait i'interpré-

E. Re-

nan.)— Opinion bonne OU mauvaise que 1 on se

1 ,n ! nu discours ou d'un 1 acti m On donne

I

. vos actions, à 1 us m. s discours une

m mvai se inti s
<
' ''"

tranges interprétations Cette ai 1 on peutsouf-

f, n i; erses interprétations. Cela esl sujet a

interpréiation Prêtera ['interprétation. Quelle

liberté s'esl^elle donnée qui pût, je ni

mériter une iffrlr une mau-

vai e interprétation ' [Flêch.)

— Par extens.Manière do rendre un rôli au

théàti 1
1

iter un a de musi-

que. Interprétation défectueuse d'un opéra.

Bonne interprétation de tel rôle par tel acteur.

— Jurispr. Interprétation rf'ii» arrêt. Déter-

mination du sens d'un arrêt par une 1 r sou-

veraine. En matière criminelle, l'interpréta-

tion des faits et des actes su fait toujours à la

large le 1 accusé

M ithém Méthode par laquelle on
- niions données pour un problème

impossible.
_ Rhétor. Répétition ou synonymie.

INTERPRÉTATIVEMENT. adv. D'une

interprétative S'emploie surtoul en

pai 1 ml d lia bigamie. Être bigame interpréta-

it . m. ut

MNTERPRÈTE. s. i : 1 ..1 interpréter .

1 ieur. celui qui rend les mois d'une lan-

gue pai les mois d'une autre langue. Il a tra-

luil .1 icours, .-
li irangue, non p 1

en

impie inte prête, m lis - n or iteur. 1

1

prêtes grecs de l'Ancien Testamenl qu'on

n li 5 Septante. Cel èci \\ iin grec n'a

p isencoi > trouvé-de meilleur interprète

— Truchement, celui qui traduil à une per-

sonne, dans 1 1
i.in. ne 1 1 elle pai le, ce qui 1

été dii ou ..'ni par une autredans uni 1

, nte.Interprètede la Porte.Interprèle du

gouvernemenl pour les langues

été nus .ui français par les intei 1

1 lire interprète. Us ne peuvenl s'enten-

dre sans le secours d'un interprète. Vou
i intei prêt . Vou n noti e inti r-

prète. On donna, on nomma un interprète à

Bon, savant, li lèlc interprèle. M iu

vais interprète. ||
En ce sens, on dit: Se pari' r

par intei p

_ Celui qui éclairait, qui rend intell

d'un auteur, d'un discours L 1

est la seule interprèti s irede 1 Èc 1 s e

Cela n'a p is besoin d'intei prête 1 es inter-

prèii ~ de Platon, d'Aristole Cet interprète a

m ,i entendu, m il expliqué ce pass ige. Il
: lut

que 1 1 bonne serve d'interprète à l'enfant de

la ville, s. m- quoi l'on n enlen 1 1 ien .1 ce qu'il

grommelle entre ses dents. J. J. Rouss.)

— Fig. Le temps, fidèle interprète des pro-

ph lii B 1 uet.)

_Se dit en ire .i" 1
1 lui qui explique ce

que présage quelque cho e Interpn

Interprète du vol des oiseaux.

C lui qui fait connaître les intentions,

les volontés d'un autre. Les augures, chez les

p ^ens él .i ni regardés comme les interprètes

de la vi lonlé di - dieux Soyi / l'intei prête de

mes ... Jèsus-Chi isl,fl lèle interprète

des prophéties el des volontés de son Père.

Bo Ce •"' s .I. 'sus, vos aspirations el

vos craintes dont j'e lyeraid Ire ['interprète

encieux. .1 Fai n . Veuil lez être mon in-

terprète auprès do celte p ipulalion grenobloise

que je me fai >ais une f< le di retrouve

1, lia La parolo esl l'échange nprê 1 I

1 la langue ha-

bile el agile. P. de Sl-\ loi

— par . .virus. Celui qui trouvera le plus de
,,,,,. el de bonté dans les œuvres de la

nature sera toujours son interprète le pi us vrai.

\ m n iin. ' Le véritable réform iteur est Vin-

lerprèle du sentimenl national ce que tout le

mon le pense, il l'exprime. E. Barret.

ll.Hiii ..! m ' sans loi la nature muelle,

Pour . 1
ii'i'i.'i son Dieu n [lierait d'înlei pi le.

ll'.ll, NI DOLI 1 I

— Fig. Se 'lit au moral de quelque
qui déco ' rent les passi n

,
le ecrel

ve nts de ['ime.Les yeux sont les interprètes

île l'Ame, c'est-à-dire ils servent .1 taire con-

naître les sentiments, les mouvements lie

l'a .Le son, ai yen de la parole ai liculée,

.1 interprèle de i ius les sentiments.

I. -:i ..iiii.il..

la il. m . .1 ['interprète des 1 ntiments. [Cha-

teaubriand.)

Mai* toujours de mon cœur ma bouche estl'inferprcle.

(Racine.)

— Hisl.rom. Nom .lonnè aux personnes que
ii lats employaient pour obtenir a prix

d'argent les suffrages du peuple.

— Litl. Celui qui n le cai ictère d'un per-
i.i torique.Donnez R icine pour inter-

i,el l" tableau de ses souffrances

le fois effacer celui des malheurs de

Chai "lin-.)

— Ornilh. Nom nue l'on adonné au tourne-

pier .'. espèce de vanneau.

INTERPRÉTÉ, ÉE.parl pass. du v. Inter-

préter. S'empl. adjecliv. Cet ambassadeur RI

ce prince un discours qui fut interpn

francai l
être d rsemenl

I , .:. il .1 .lit lelli

ommenl 1
iterprété.l - paroles

sévères de l'hymnesaintesontin/eTpréte'w pai

1 inflexibli méi 11 meeté du mauvais génie.

SI
• .1. -

* INTERPRÉTER, v. a. 1" eonj. (du lat.

inlerprelari, expliquei 1. é se change on è de-

vant une syllabe muelle, excepté au futur et

n . n 1 tionnel. .' interprète, tu interprètes, il

interprète, elc. Tinterpréterai, etc. l'interpré-

terais, etc. rraduire d'une langue dans une

autre. Les Septante ont interprété l'Ancien

Testament.
— Expliquer c qu'il y .1 d'obscui .

!

dans une loi, dans un acte, i u un ecrit,dans

une pensée. Interpréter b en. Interpréter mal.

Ceux qui ont interprété l'Écrituresainte. Com-
ment interprétez-vous ce passage? Les juris-

consultes interprètenl cette li position

sieurs manières. Il ya plusàfaireà interpréter

les interprétations qu'à interpréter les choses.

(Montaigne.)
— Par extens. Expliquer par induction, tirer

d'une chose [uelque in lu :l on. quelqui

ge Est-ce a vous a interpréter ma pensée, ma
olonté, m. .s inten s : s,

j
interprèle bi in

vos sentiments, voilà quel êtail votre di

Je ne sais comment interpréter leur silence.

Interpréter les songes. Interpréter le vol des

oiseaux.
— Donner une explication favorable oudésa-

rantagi ml l'esprit, le sens dune
chose Interpréter malicieusement, maligne-

ment, favorablement. On a interprété celte ac-

tion bien ravorablemenl On doil exécuter les

n 1rs interpréter.

Un lièvre, apercevant l'ombre ne se? oreilles,

,ii .|ue quelque iiiquUlleu,

N'allât interpréter à cornes leur l."i^m-nr. iI.aFost.)

Je (I1.15 ni[..,',...'i.'. a charitable loin

Ledésir d'embrasser nia femme ?.. (Molièrk.)

— Jurispr. Interpréter une loi En expliq u r,

en déterminer le sens par une loi supplémen

laire. C'est au législateur qu'il appartient natu-

rellement d'interpréter la loi.
||
Interpréter un

arrêt. L'expliquer par un second arrêt.

— Théàt. Jouer. Cetteactrice interprète très

bien le rùle d'Alhalie. Musicien qui interprète

mal Mozart.

— s'interpréter, v. pmn. Être Interçi été

Cette action peul s'inlerprétei en bien, s'inter-

préter en mal. Rien ne .I...1 s'iuierpivlrr en

mal sans l'évidence de l'intention. Les clauses

1 m conventiondoivents'interpréterlesunes
par les autres.

La réponse divine, â la ville am
s 1, .(.,/. . le a U lettre, et lous le? jeunes gens,

A leur double oreille percôe.

Attachent a l'envi les [.lus riches pendants

if nt. Neufcràtead.)

— S'interpréter «
\n v f.mv soupçons la nature est sujette,

El cVt souvent .1 mal que le bien s'interprète.

(MoLIÈllE.)

INTERPIIISSANT. adj. m. (et. lal.,lWrr.

enlre; fr. puissant). Mécan. Se dit d'un

de levier dont la force réside enlre le p iinl

d'appui et la résistance.

INTERRADIAL, ALE. adj. Qui se trouve

placé entre des rayons.

INTERRANÉ, ÉE. adj. Qui croit et vi

I m. le sein même de la terre. Plantes inter-

1 u..'.

— Miner Se dil d'une vai iélè dans la
1

Ile

lécroissement mixte s'intercale entre des

accroissements simples qui tendent a former

une progression.

* INTERRÉGNE, s. m. (él lat., inler, en-

lre; regnum, règne - Intervalle de lemps pen-

1 ml le [uel un 1 o; iume,soil 61e tif,s til héré-

ditaire, se trouvesans ri i. Apri - la I de tel

roi, il y eut un inlei

.

m
Se .li' aussi en pari ml des États gouver-

nés par d'autres que .1rs rois. Après la 1

du 1
. . de Venise, l'interrègne élail foi t coui t.

Du temps des juges d'Israël, il y eut de Ion 3

interrègnes Lorsque les Romains ne s'accoi -

daientpas pour l'élection desconsuls,il
s

1
til

intei règni II y a di fail inti rn ;ne a cha [ue

vac m.-.' du trOne pontifical.

_ i', r. n 1 fail rompre a' ec leurs galants ;

il les brouille el les réconcilie avec leurs m
ii

, el il profite des interrègnes. La liruy.)

— Ilist f.nni.l interrègne. Nom don lans

1 iiistoire .1 Allem igné à l'époque de troubles

mi lenceà l'extinction des Hohenstaufen
, mon de Conrad IV, I25i,el linibà 1 élec-

tion de Rodolphe de Habsbour», 1273. Les sei-

s'y In rèrenl a de tels bi igandages.que

Tes villes furent obligées de former des ligues

(ligue du Rhin, ligue de Souabe, Hanse, etc.)

INTE

et de s'unir afin d'assurer la liberté du com-
merce.

i\ 1 KilitÉsisT INT.adj.m.f
1
èt.lat.,Jn/rr,

enlre; fr. résistant . Mec an Se .lu d'un genre
de levier qu'on utilise en plaçant la résistance

entre le point d'appui et la puissance.

* INTERROGANT, ANTE. adj. (ra I. III-

lerroger). Qui interroge, qui a la manie d'inter-

roger,de questionner sans cesse. Le bailli, tou-

jours interroganl, demandait auHuron s'ilse-

1M11 fidèle a ses promesses. (Volt.)

— Gramm. N'est usité que .lans cette locu-

tion : l'oint interroganl. Point donl on s.- sert

dans l'écriture pour marquer 1 inieri

On le flgureainsi '.'
. On dit plus ordinairement

puinl d'interrogation.

IXTEHHOG.lT.s.m. 'pr.ci'll Irr .
i

,
1

interrogera Prat. Question faile par les [tiges.

Ensemble des questions adressées devant le

tribunal à l'une des parties.

— Sedil quelquefois familièrement pour In-

terrogation. Je n'ai que faire de tesinterrogats.

Et c'est aussi pousser Vinterrogat trop loin.

(Piron.)

* INTERROGATEUR, THICE. s. Celui,

celle qui interroge.

— Se prend quelquefois en mauvaise part

pourdêsîgner ces importuns qui font desques-
lions continu Iles. Il faul éviter la ....m pagine

.le cet homme-là; carc'est un interrogateur

continuel.

— Examinateur. Il ne put répond i une

des questions que lui firent les interrogateurs.

—Ail tiv. Attitude interrogatrice. Re| u I

interrogateur. ;.v i
i

* INTERROGATIF, IVE. adj. Gramm.
Qui sert a interroger, qui marque interroga-

tion. Particule intei rogalive Sens intei i

tif. Poinl inin i e i i .
i e fa m di p tr-

ier peul être simple ou inlei rogalive. Ce n'est

souvent que le I u lesciiH-onstancesdudis-

c s qui déterminent une plu ase au en - in-

tei . atil ;
' i o l'éci iture ue peut li urei

le ton, c'est alors le poinl inti rrogatil qu s
dé

cide le sens de la plu ase Se soi » ir de termes

interrogafifs,

*INTERROGATION.S.f pr.ein-lei

cion ;i'.i.l. interroger Question,demande qu'on

fait à quelqu'un. Il a bien répondu aux interro-

gations qu'on lui a faites.

— S'rsi dit pour Interrogatoire s'il conti-

nue, ses interrogations lui seront bien avanta-

geuses. M de

— Gramm. Point i'interrogation. Poinl dont

on se -n i dans l'éci iture
i

quer l'inter-

rogation et que l'on ligure ainsi ('.').

— Rhêt. Figure par la (uelleon interroge, on

i n .... par rorme de question, avec

la i'..m iclion que l'adversaire ne pourra y ré-

pondre. Il corn nca son discours par celte in-

ition : Jusqnes a quand souffrirons nuis

quel L'interrogation contribue à l'expression

du sentimenl : elle p irait être le tour le plus

propre aux reproches. (Condill.)

* INTERROGATOIRE, s. m. ta.l. infei'-

l'rat. Ensemble des questions que fait

mi juge sur .les faits civils ou criminels, et 'les

réponses que fail celui qui est interrogé Pro-

,
,. lei .i m, interrogatoire. Subir un inti n

toite. Il s'est c.upe dans s, m iulerrogal il

Cet interrogatoire a duré deux heures [M"°de

Srvign.'-.' Mon ami. vous oublie/ qu'il ne faut

point dans votre interrogatoire excuser Samuel
Simon. (Le Sage.)

— En matière civile, Interrogatoire sur faits

et articles. Interrogatoirequiapour objet d'ob
:

t r d'une p irlie des aveux sur 1rs laits qui

ont donné lieu a une contestatiun.

_ Procès verbalqui contient les interroga-

lionsdujugeel les reponsesde l'aci usé On lui

a In son interrogatoire, et il l'a signé. J'ai lu

l'intei m '.in m' de .'.'t accusé.

— Ce mol a été autrefois du féminin. Il leur

Gtdesembl .Mrs interrogatoires qu'il avait fai-

tes au premier. (Amyot.J

INTERROGÉ,ÉE. paît, pass du v. Inter-

roger. S'empl. adjectiv. Accuse interrogé.

— Substantiv. Je distingue, répondit {'inter-

rogé. (Volt,

INTERROGEANT, part. prés, du v. In-

terroger.

INTERROGEANT, AXTE. s. Celui, celle

qui interroge. Poinl de dislincti encore

fois, reprit ['interrogeant; avez vous vu tous

., ..m ..u non ' v. li. lire

* INTERROGER, v. a. I" conj. ( lu lat.

i'»/eiT0j«r«,mêmesignif.).0n met une i|

« devant a, o Nous interrogeons. J'interrogeais.

Sous interrogeâmes, etc. Faire i [uestionou

des questions a quelqu'un. Pourquoi m'inter-

rogez-vous? Interrrogez-le sur ce t lit. On ro i

en courir, parler en courant, el m "s in

terroger sans attendre de réponse. La Itruy.)

C bruit esl venu aujourd'hui aux oreilles .le

n. qui n'a pas manqué d'i n interroger

I mteur, el ce ;a ;iste h lui a confirmé, i e

L'arl A'interrogcr n'est pass, facili

,„ n- .t. ,i. Rousseau.) Je ['interrogeais. 1e l'é-

,.,„,:
, 3 ave i ansporl Rarlh.] Depuisquatre

ans que je suis fixé à Rome, aucun de s

.,,,,-.' m.m, i.- ceux qui, j'en suis sûr, s'iuté

ressenl be iuc i à moi, ne m onl ini

s,,,- m i destinée. (M de Staël J'ai t'iil

plusii n.s'l entre eux, ilsneseplaignaienl pas.

ils se trouvaient presque satisfaits de
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ainsi leur chélive existence. (Villeneuve-Bar-

ni.)

El la faoticbe orgueilleuse, exhalant le Ma;ptième,

\ i jus iue sur son trône interroger Dieu même.
(BOMICTILLE.)

—Faire des questions àquel ru'un pour s'as-

surer qu'il a bienappriscertaines choses, qu'il

possède certaines connaissances. Interroger

un récipiendaire, un candidat. Les examina-

nt interrogé sur celle matière.

— Interroger de. Se dit par ellipse pour In-

ird de.

Permettez «me mon cœur, en voyant vos beaux yeux,

i lai de son sort interroge les dieux. (Racine.)

— Fig., en parlant îles choses, Consulter,

éprouver, examiner, chercher, considè

. tenter. Interroger la oal ire. Inl

les faits, [nlerroger l'histoire. Inb

sens. Interroger s i conscience. Intern l'É

:

i

ies interrogez le

liane. Racine qui en parlent sans

avoir interroge l'histoire, p
>sentap-

| !s i ipports, les travaux nui se ralta-

à ce projet. Gambette.)

Je reviens sur mes pas, et d'un œil curieux

M.. ..vides regards interrogent ces lieux. (DELUXE.)

— Absol.

Oubliant que ce ton léger

Dans un étranger e-i bli i

Et que l'amitié seule a droit d'interroger.

(DELILLE.)

— Jurispr. Se dît d'un juge ou d'uncommis-
té qui fait des questions à un ac-

ns, pour en tirer l'éclair-

tnent de la vérité.On voudrait l'interroger

pas parler sur tous les arti-

M le S jné.)

— s'interroger, v. pron. S'examiner, se

consulter. Je me suis interrogé moi-même et

ne me suis point trouvé coupable.

—Sefaire mutuellementdesquestion- \ us

nous interrogions l'un l'autre sur ce q
arrivé à chacun de nous pendant cet U

ration. Dans les moments de terreur panique,
- interrogent pour le calmer, et tous

l'exaltent. Nous avions à nous interroger sur

tant de choses, que les demandes et iesrépon-

éd tient avec une volubilité surpre-

nante. (Le Sage.)

— S'interroger mutuellement pour mieux
un examen.

* INTERROl. s. m. (et. lat., inter, entre;

rex, roi). Antiq. rom. Magistrat à qui le
g

vernement deRome était confié, entre la mort
.1 un roi et L'élection de son successeur. Sous
la République, il y a eu également des inter-

rois dans l'intervalle des consulats. ||
Fonction

de L'interroi.

— Hist. Titreque prenait, selon la constitu-

tion de la Pologne, l'archevêque de Gnesne,
primat du royaume, pendant la vacance du

* INTERROMPRE, v. a. 4° conj. (et. lat-,

inter. entre; rutnpere, rompre). Se conjugue
Hom\ re, '

! >uper, rompre la continuité

d'une chose ; arrêter, empêcher, suspendre la

continuation d'une chose. Interrompre le cours
d'une rivière par des digues, par des canaux.
Interrompre un chemin par des coupures, des
traverses, des fossés. Interrompre un discours.

] rompre le lil d'un discours. Interrompre
une disiMissioii.Interrompre le sommeil de quel-

qu'un i: ses prières,ses méditations,
Iecoursdeses méditations Cesevënementsin-
terrorapirent ncs travaux. La mort vint inter-

rompre le cours de tant de victoires. J'ai res-
peclé vus occupations, je ne les ai pas inter-

rompue* par mes lettres, [Volt.] Une bombe qui

tomb i près de la salle de la comédie n'inter-

rompit point le spectacle. I ;

.Mi
!
mai |uis, que l'on voit de fâcheux tous les jours

Yt'iiii de nos plaisû interrompre le cours ! i, Molière.)

— Se dit aussi en pai ianl 1< • perî

mortdansceprojetm'aseule/tf<Vnww/ :

i
i;

i

— Arrêterquelqu'un pendant qu'il parle. In-

terrompre un mi a leur au mi lieu de son discours.

! lier quel pi'un sans l'interrompre. Inter-

romprequ^'qu'un dans ses prières. Parlez ; je

ne vous interromprai pas. Pendant que vous
lui répondez, il perd le lil de sa curiosité, vous
interrompt, entame un autre sujet. (La Bruy.)

['interrompt pas, on l'écoute aussi long-
tempsqu'il veut parler. Il Le ministre n'au-

rait pas boi né là son éloge, si le comte de Le-
-.-11, ne fût venu Y interrompre en

cet endroit. (Le Sage.) J'interrompis mon no-
vateur par un éclat de rire. Va, lui dis je, tu

es un original avec ton langage précieux. Il

Blanca L interrompant ; Quelle foi voulez-vous
que j'ajoute aux serments d'un persécuteur
de mon D (Ch iteaubrîand.)

ins me troubler, l'oreille à mes dû
l'aucun cri n'en interromps le cours.

(Corneille.)

— Sansi \ui interrompre. Locution familière
dont on se sert pour s'excuser de ce que l'on
interrompt le discours de quelqu'un.

— Absol. femmes innocentes, malheureu-
s s el persécutées, s'écria M. Vautrin, en in-
lerrompant, voilà donc où vous en êtes! ,11. de
Balzac.)

— Jurispr. Interrompre la possession, inter-
rompre lu prescription, interrompre la péremp-
tion. Empêcher qu'une possession, une pres-
cription, une péremption ne continue.

— s'interrompre, v. pron. Cesser de faire
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une chose. Ce peintre dessinai! el il s'est in-

terrompu quand nous sommes an
— Se dil p u : culièrement d'u

; i milieu d'un d

ture. il s'intei rompil au milieu le son i I

[/oral tout A i : i * in-

terrompit trois ou quatre I

des larme MŒ deSé* fousentrep :nl

s m . to re;el :h ic in, i lerrompant lui-i

I

i
i il par ses larmes, admire le

;

— Etre interrompu. Ce travail peut s'inter-

rompre sans inconvéi

INTERROMPU, I i lu v. In-

3 ,,
i

'iv. Travaux i

rompu-. Sens in Possess n m in-

Cetl I
Ba yclopéd e

fut interrompue par sa détention. J.-J R

Les combats ont été sanglants, et n'oni

terrompus que par des trêves p
i; i n.)Corinnefut inten

pendant quelques moments par i

nts les plus impétueux
. :pos,horslacl

quelquesfeuil invent

subit, les --'!! ssi nts i
ires et interrompus

de la hulotte. (Château \ ts la mort du P.

Ricci, sa inl pai les revo-
.
: u tla Chine, il Une (île

non interrompu îde ca'i [u - t de barques char-

gées d lai reScu

et Galata. Lamarl L'oreille croyait entendre

ns interrompus. (H. de Balzac.)

— Propos interrompu. Discours, conversa-

tion sans suite, sans liaison.

— Propos interrompu. Jeu de société qui

amène d'amusants quiproquos. Jouer aux pro-

p is inten impus.

—Bot. Épi interrompu. Épi composé de fleurs
: l'axe en groupes ou vertîcilles

distants lesunsdes autres.
||
Feuille interrom-

uiile qui a un disque fuinie par une ex-

pansion des deus côtésde la nervure médiane,
iterrompu, surtout inférieurement, par

des in îles.

— Mar. an :. Bâti i i ni i ipus. Bâti-

ments de transport non classés. BouleU in-

terrompus. Boulets que lançaient les canons
de petit calibre dont on armait les bâtiments
interrompus.
— Tiss. Se dit des remeltages et des em-

poutages dont l'ordre est interverti.

* INTERRUPTEUR, TRICE. adj. Qui
interrompt. Murmures interrupteurs.

— Phys. Marteau interrupteur. Nom d'un apr
pareil destiné à interrompre momentanément
un courant électrique.

— interrupteur, trice. s. Celui,cellequi in-

terrompt une personne qui parle. On mit les

interrupteurs a la p
— L'Académie ne donne ce mot que comme

substantif masculin.

INTERRUPTIF,IVE. adj. Qui cause l'in-

terruption.

* INTERRUPTION S. 1 pr.efa-ti

Action d'interrompre; suspension
sation. Les ouvriers ont résolu l'interruption

de leur travail. La g tsé l'interrup-

tion du commerce.L'interruptîon d'une séance.

Longueinterruption.Travaillersans inl

tion.Cette fontaine coule sans interruption. Les
générations d'hommes, d'animaux, de plantes,

se succèdent sans in Buffon i.

lence est profond clans Venis dont les rues

sont des canaux, et le bruit des rames est Tu-

nique inlerru. d

— Se dit particuli l'action d'in-

terrompre une personne qui parle. La moindre
interruption p r un orateur. Cette in-

terruption est venue fort mal à propos. Fré-

quentes interruptions. Bruyante interruption.

— Jurispr. Interruption civile. Celle qui ré-

sulte d'un-.- citation en justice, d'i

ni ou d'une- saisie, signiûéeà la pi
i

à qui on veut ôter le béni

tlon.\\înterruption d'instances. Svn.de péremp-
tion Interruption C

privation de j« pen lant un an.
||

Interruption de prêt l qui empêche
qu'une prescription commencée
— Rhét. Signifie quelquefois Action d'inter-

rompre le fil vrer à

d'autres idées. L'interruption est une figure de
rhétorique plus connue sous le nom Aesus-
pension.

INTERRUPTIPENNÉ,ÉE.adj él lat.,iV

tei'rupte,d'une manière interrompue \pinnatus,

ailé . Bot, S.- dit d'une feuille pennée dont les

folioles sont alternativement grandes et peti-

tes.

INTERSCAPUL UlïK a lj ï

inter, entre; scapulx, épauh s . Anal i

entre les épaules. R scapulaire.

INTERSCAPULUM.s.m. or.ein U

pn-lomm ;ëi.\ il.,

Zool. Régi m du 'i

omoplates chez les mammifères,'
chez les oiseaux. Ou dit aussi interscaputium.

INTERSCAPULO-HYOÏDIEN.a !

ni. Anat. comp. Se dil d'un muscle du cou de

la grenouille.

INTERSCIENTIFIQUE. adj.2g. Qui pas-

se, qui ence à l'autre.

INTERSÉC \ \< l t l

Vii.i. Motif d'ornement qui en coupe un
autre.

INTE

1\ Il RSI < \M \"\ I I

lat., int

mine l'inlersé

* INTERSEC Mov s. f. [pr. ein ter-eek-
,-.'.,

i i .i .
. tectum %

supin

iper ) . G . 1' ;

:

L'inl... ; trique.

1

tion

i. isieurs plans est une li rne. L'in-
1

.-.t. un plan, i

tre d'un u\* l'interse l

liamèlres. Le pointi

— Anal, luter.se,!.- tendi-

v.

les flbrcï
:

INTERSESSION, s. f. .' lat., inter, en-

le temps enti

l\ rERSIGNI étym. lat., int

tre; fr. 5'esl dit pour Pi

sage i " effrayant,

— Mar ai .S 51 Ut pour Marque.

INTERSTELL VIRE lat., ih-

fer.entn
entre les étoiles. 1

* INTERSTICE, s. m. étym, lat.. in

tium: fait de inter, \

i . ii se trou s molé-
culescompos inte; ! ict - ne

ientindubitabli

de l'air ou quelque fluide très rare. Les inl

ces d'un corps. Remplir les interstices. L'air

pénétre dan:- u aux et dans

les interstices de leurs muscles, comme dans
les plantes. B le SI P

— Par extens. Ouverture, fente impe

Une secrète issue

Lrii-=e entrer le ravon et le

il l interstice. Laxart.)

— Fig. En:
tetrine a filtré par I

i dans tout 1 étage infé-

rieur. II. rail

— Interval
lavraisemblance,garderquel i

tliceon-

tle t'hisl I
St-Simon.) Il m'est

arrivé d'ouvrir les livres qui sont sur la

et d'en lireque dansles inti

de la conversation. [Th. Gaut.J

— Anat. Intervalle qui se trouve enli

organes.
— Dr. can. Se dit

observer entre la récepl m le leuxi 1res -

'

tirement de trois mois

tersli s.

INTERSTITIEL, ELLE, adj
-

I
i!is les intersl

— Anat. C,;:;

intersti -

tion ti.

— Palhol. Apoplexie interstitielle. Celle qui

usée par l'èp tnchement
le tissu nerveux. ||

Cataracte iatei

taracte ayant pour cause la désaj

élémen
lin, qui. au lieu de rester limpides, se mettent

tnulation ou ei —
INTERSTRATIFIÉ, ÉE. a

est stratifié entre d'autres couches Je strati-

tis.

INTERTR ICHÉLIEN, EWK i

em ter-tra-ké-

:î.,
;
,i. t). Anat. Se dil d'un muscle qui est

5 du cou.

— Substantiv. L'intertrachétien.

[XTEUTRANSVERSAIRE, adj i.

lat., inter, enti Inat. Se dil

physes trans-

i

teux qui parient du
pointe! rormt

intertransversaires. Ligament intertransver-

saire.

— Substantiv. Les interlransversair

INTEUTRIGINEUX, El SE. adj. I

Qui se rapproche de l'inlerti

INTERTRIOO -. ! él lit . ' .'
.

P [
I

ixpar-

rialion de la

peau pai : tur ou de l'urine.

* INTERTROPIC IL, ALI t. lat.,

inter, entre; tropiri. ti piques). Qui est situé
. : tropi-

[uelquefois nommée
zone inti

_ Le; ;

tes PI ml

tcrtropicales Pr ductions intertropicales.

IXTERUTÉROPLACENTAIRI
ventre; fr. ptacen-

trouve entre l'utérus et le

a ta.

1NTEISI TIIICII VIRl
. fr. tttriculaire). ïlist. nat Q

entre les utricu ,

I
.Accroisse-

ment pai tnteroosition.

INTE S7

1\T1 It V \l ! V1R]
pi tcé dans les int- 1-va lies.

laites.

* i\ i i:i;\ \iii
:

. 1

mur.
— Disl i

ma doul ur il mel qui

Êthiopiei i

; i

l'aile de la vie bum i

;

{ Volt. Devioli

.

(G. Fia.

U laut <!e ten

Aux récits coaime aux faits un ]

il ESÊ.)

—Par intervalles. De lemi 11 ai-

mait par intervalles qu'on lui dît la verit

— Sms intervalle. Sans relâche, sans inter-

ruption. Frappe sans intervalle un coup suret

— in !g lition.

Je ta voyais franebir cel
1 mis entre elle et mgi la m;

— Anat. Espace qui se trouve enl
; crèle.

— Art milit, I

pes, soi!

Intervalle des butai i

drons.

— Fortif. Lignes à inten I

lesquelles des espaces al

les obstacles.

— Mus. Rapport d'un son à un aul

tôt rapport entre les

ns L'intervalle se

en degrés de :, ''t c'est le

nombre
val le. On compte les

L'aigu, attendu que dai

rapporte à la basse. Intei \

tervalle dissonant. I

qui est renferme dan

|| Intervalle redoublé. Celui q"i e

'.

pris de bas en haut.
|| Inte

dit par opposition à Intervalle dil

— Pathol. Intervalles lut atfer-

Temps pendant lesquels un fou ri

delalui me je vois,
;

intervalles. (Desmai
— Phi[os.Théorie des inte rie de

la philosophie pytli

poser la constitution

ts du Uni à l'infini.

imiiivaia Mit! adj. t., .«-

tre; vatva, porte). Bol. S

son qui, par son ion. produit la

missnre des valves ti tin péricai
|

qu'elle devient libre par la

dernier.

INTERVEXANT, pari

intervenant
dans une affaire.

* INTERVEN WT. WTE.alj. Prat. Qui

a qualité pour intervenir. Il demande à rire

reçu partie intervenante :ès, au
procès.

— Qui arrive au milieu de, qui inten
Les i implications intervenantes pem i

ficilement être évitées.

— Substantivem. Vintervenant a été

damné. (Acad.)

— Dr. comm. Celui qui se

}

honneuràl'une
change ou sur un I

* INTERVENIR, v. u .

inter, entre; venire, vi
.

Venir. Entrer
soit. Inl -

dation. Le mari intervint da
r -a femme. Pour rendi e c

:
^ re, la fortune a bien rail d'y faire

;
- -une aii^si i

it.)

— Par extens. Se dit des choses. Des él -

nemenls inattendus ]nu-. .

affaire et changèrent la situation.

—Serendre médiateur dans une affaire,

unecontestation. Le pape intervintdans '

de ces deux i

Il intervint avec énergie • '

près du patriarche de Constantin
lembert.)
— Interposer son lu Le i

dans cette affaire et fit <

Faire intervenir la forée armée.
— Impers. Il intervint un tiers. Il inti

plusieurs arrêts.

— Prat. Se rendre partie dans une roi

tion qui était dèjàpendante entre d'autr

sonnes. Une des parties a fait intervei

el le jugement est retardé. Interve

i
: 'iance, en app- 1

!
;
Sedil aus

-
:

i tes les

rous

[| serait trop long d<

I cidents qui intervinrent pendant celt-
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Une ordonnance intervint, qui régla la manière

rie pro cas. Les failssurlesquels

inten. ireiïs jugements. ^Boss.)

— BEM.GRAMH.Da
verbe - avec être. Le roi est inter-

venu dans relie affaire.

1 VI ERVENTEI iï Ilini:
vient. Gouvernement intervenleur. Nal

terven

i

— Substantiv. Personne, Étal

ivi i i:\ i \i IF, IVE. adj. i

partient à l'inl :
" entif.

• in l'hit VEVI'loV 5. f. (]

quelque affaire, Intervcnl

dans les négociations. L'intervention de

devint [i us fréquente. Augusli

— Dans le . il se dit aus

choses. l/inte

ent sa verilal mie.

_ ,\ leur, soit par
lutorilé.

i iveraine était

n de la

!

cret. malade, il invoqua vainement Vinterven-
: t. ures Français, qui proba-

it l'ordre de demeurer sourd à ses

plaintes I

— Jurispr. Action par laquelle on si

partie dans ui ins une affaire contro-

ndre l'af-

[ue temps. P
en ention. Sansavoir égard à l'in-

t. i\ ention. L'ii ne Deman-
. . ention. Juger i intervenlioi

dit aus si personne qu ,n*étant

il moins pour i
i

ou le ra-

idi* t. soit comme caution ou autrci

au contrat, il

— Jurispr.comm. Intervention de protêt on à
protêt. Action d'un tiers qui accepte un effet

été protesté faute de paye-
; l'échéance.

— Polît. Acte par lequel un peuple interpose

sa médiation dans les affaires d'un autre peu-
ple, soil par I i

unies, soit pai

l ions. Intervention arn .
Di il

d'inlervcntio Lion,de non-

inlen ntion.l illicitèrent l'intervention de
la Fram
— Hon-intervention. V. ce mot à son ordre

alphali

INTERVENU, UE pari, pass du v. Inter-

venir. S'i Elle est intervenue
dans cette ail

INTERVERSIBILITÉ t M ithéra. I S

Inl i vcrsibililê de s fac-

un produit.

*I\M KVI RSION 3.1 i

irdre.

— Jurispr. Interversion detitre.l

dans le litre de celui qui
:

INTEIU ii: i ÈBR w %LE.adj. rad in-

tervertèt/re). Anal. Qui est situé entre les ver-
1

l\ I ERVERTÈBRE S. f. [et. lai., inter.

entre ; vertebra, verlèbi e . Anat. Vertèbre in-

tercalée entre dcui autres.

INTERVER1 ÉBRO-COS1 AL,ALE.adj.
Anat. Syn. de vertébro-costal.

i \ i i it\ in ri, Il pari pass. du v.Inter-

vertir. 5'ero] L'ordre

— Cliim. Sacre in v
l'acli 'H de la levui g de bière sur le e

dinaire el qui de* ie la lumièi e :

sens con elui-ci.

* INTERVERTRI. v. a. 2< conj. [et. lat.,

inlervertere, intervertir; : r, entre,

vertere, tourner . Déra
Intervertir l'oi dre des droits, l'ordre de
ce . Intervertir l'ai

!
On a interverti l'ordredecetlesucces-

n péril I'ipu MUt non- ai
I

El» trou! qu'il semble intei

(Lemeb«ei\.)

i

1 Maire. Interver-
tir les

de la lumière
.

— s'imi im.ium. v. pi irverti.

i\ i n;\ ER i ISS1 mi \ i m Action
d'intervertir. Etal verti. Je
repris {"inter-

verti

i\ 1 1 it\ i in ISSE1 iî. ii si
celle qui intervertit, qui aune a intarverlu.

INTESTABLE adj 2g. et. lat
t
in, nég.

;

Il servir

de tèm n

— Qui n'a pas 1er. Us en vin-
rent jusqu'à leur ition de leurs
biens, et a les rendre intestabtes. (Boss.)

* imi si \i adj j èl

testai!, tester . Jurispr.Q û fail de les-

tai Moti il. Tous ses do-
mestiq
le pieu i menl Le S
— S»'

,
e de celui qui

mourait bans se confesser.

INTI

— ài> intestat, loc. adv. V. ab intestat.

— Substantiv. Personne qui esl morte sans

* INTESTIN, IXE. adj. (du lat. inlt

intérieur . Quiestinterne, qui existe au dedans
du corps Douleur, chaleur, lièvre intestine.

||

Mouvement intestin. Se. lit du changement de

es constituantesde quelque
corps ou de qui se que ce soit, sans

que la m i change.
— Fig. S'emploie surtout en parlant de guer

i; unes. Guerre
tine. Discorde intesl ne. Qu inl à

intestines, elles commencent à foisonner un
D \ mb.) De

lerre intestine ils m'ont donne la joie.

(Voltaire.) Les troubles intestins de la maison
i i. délivra sa

intestin» B Li-th.)

Il donptl le; mulîn>, i Jant
lies flammes, de la faim, des lare (Bac.)

— Au moral. Aidez-nous encore plusà étein-

dre le feu denospassionsetectteguerre
Une qu'elles excitent au fond de notre cœur.
(Bourdaloue.)
— Bot. Parasites intestins. Cryptogames qui

croissent dans l'épidémie des végétaux vi-

vants.

* INTESTIN, s. m. (du lat. intestinum,en-

trailles). Anat. Canal qui dans les dernières

du règne animal constitue tout l'appa-

reil digestif. Dans les animaux d'un or l:

ir,et dans l'iiomme, l'intestin ou le canal

intestinal est un long conduit musculo-mem-
braneus logé dans la de, coi

i 'estomac, formant de nombreuses
évolutions, et se terminant à l'anus. Use

ie en gros intestin eten intestin grêle,

i-isenl eux-mêmes en plusieurs

l
>

. emploie souvent au plurielâcause
i >nt il est formé. On

évalue, dans l'homme, la longueur des intes-

tins à six ou sept fois celle de son corps Les

intestins. Les gros intestins. Les intestins grê-

les. V. digestif Appareil).

* INTESTINAL. AI.K. adj. Qui a rapport

auxinteslins. Canal intestinal. Tube intestinal.

Embarras intestinal. Douleurs intestinales.

Vers intestinaux, Glandes intestinales. Etran-

glement intestinal. Suc intestinal.

— Patholog. Ponts- intestinal. Nom donné à

une espèce p le pouls qui annonce
qu'une crise va avoir lieu par les intestins.

— INTESTINAUX, s. ni. pi. II< -1 mînlh.Animaux
qui vivent dans l'ii I

lires animaux
. [uels on a aussi donné le nom

INTIIÉORIQUE. adj.Sg. Didact- Quin'est

point lhé> rique.

INTIGÉ, ÉE. adj. But. Qui n'a point de tige.

* INTIMATION. S. f. |.-r. an-ti-i:-

[i i. intimer). Action d'ordonner, de prescrire.

N'ayant pas vingt-quatre heures depuis Vinti-

mation de l'ordre pour me préparer au départ.

J .i. l; i- -'-au.)

— Procéd. Action d'intimer. Se dit parlicu-

ent de l'assignation
|

i
inl d'un

i,! donne a l'autre partie pour voir ré-

former ce jugement. L'exj te point

intimation. Intimation en cas d'appel.
|j
Déda-

le l'intention où l'on esl de poui -

immenl une affaire. Faire des intima;

i
.\ créanciers opposanls. ||

Folle inti-

mation Celle qui a été adresséeâ mu personne
Les follesintimationssont

vi lêes l'ar nu ancien a-, ocal au choix despar-
: îctionde pnudre un juge à partie quand
il n'y a pas lieu.

* ini mi. èl lat., intima
1

i 3), Intérieur,

i s.' dit surtout dei
i tue l'es-

sence d'un m de ce qui lieètroiti

si -. entre elles. Connaître la na-

ture intime d'une chose. Ce qu'il y a déplus
intime '( de plus caché dans une chose. La
i.

,

..' de louti slesparlii i

mi mu'. D'où vient que, sur le point de se briser
mille l'ois, la chaîne i ut mit' des êtres se conserve
toujours? i.Barlh.)

— Au moi al Q te au fond de l'âme.

;l on intime. Le sentiment
intime de la consciei Le us intime Le
sentiment intime du bon el du beau est un
sixième sens. Prenant à votre personne et à
vos intérêts une part aussi intime que celle que
i

j
pre - M S

— Fig., -'u parlant d'amitié, d'attachement,
de confiance réciproque. Union inl me. Liaison

intime. Avoir des relations intim s avec quel-

qu'un. Leur commerce paraît fort intime. Le
bonheurn'était pour elle que dans la paix, ['in-

dépend in :ei i le ch irme d'une société intime.

M le Gcnlis.)

En parlant des personnes, t1111 a, el pour
qui l'on a une affection Lrc C'esl mon
ami intime. Il

' lrc intimes. Confident

inlime de tous ses seen l

mon inlime. Il vivait

. . pielques intim tcad Son rrère '--t de
nos intimes. [Danc Non, n n ; c'est mon intime

el s-a gloire i
i 11 était l'm-

timede l luclub,di leurs fem-
mes, de leurs maîtresses. A. Dau
— L'intime, s. m. Cequ'il va de plus prol i

h iûsVintime de la volonté de
D Pa al

intimé, ÉE. part. pass. du v. Intimer.

IMI

S'empl.adjectiv. Un ordre intimé à quelqu'un.

— Qui est appelé en justice, particulière-

ment en appel. Il faut, pour déclarer un juge
bien intimé, avoir des preuves invincibles de
corruption. (Guyot de Pi taval.)

— intimé, ee. s. Pral. Personne à laquelle on
e unes >pel L'intimé, l'inti-

mée. L'appelant et ['intimé. (Acad.)

* intimement.! Iv rad. intime). Étroi-

. fortement. Des parties intimement
liées entre elles. La plus excellente forme de
gouvernement est celle dans laquelle l'intérêt

nnei se trouve intimement lié avec l'inté-

rêt général. (Moore.)
— Inl it, au moral. Intimement

convaincu, persuadé.
— Fig. Avec une t très étroite. Ils

sonl unis intimement. U n'y a i ien de plus in-

timement lié àJésus-Chi isl que les prêl

le produisent, ils s'en noun eh.)

* INTIMER, v. a. l«conj étym. Iat.,«»/t-

warfi^enjoindre Décl trer,f tire savoir,signi fier

avec autorité. On lui intima Tordre de partir.

— Intimer un concile. Assigner le lieu et le

temps auquel un concile doit se tenir.

— Prat. Faire une signification légale. Il lui

a fait intimer la vente de ses meubles.
— Se dit particulièrement en parlant d'une

assigna: icèder sur un appel. Il m'a
fail signifier son appel, mais il ne me l'a puât

intimé. Il l'a intime en son propre et privé nom.
— s'intimer, v. prou. Être intimé.

INTIMIDABLE. adj. -2g. Qui peutêtrein-
Lîmidé; qui esl susceptible de se laisser inti-

mider. Malheureusement pour le roi. M. de

Choiseul était un des hommes les moins inti-

midables du royaume. (Al. Dumas.)

INTIMIDANT, part. prés, du v. Intimider.

1NTIMIO \N r, AXTE. adj. Qui intimide.

INTIMIDATEUR, TRICE. adj. Qui in-

timide. Système intimidateur. Mesures intimi-

datrices.
— Substantiv. Partisan d'un système d'inti-

midation.
* INTIMIDATION, s. f. ' pt\ an ti-mi-ita-

don . Action d'intimider. Effetde cette action,

lu acte fait pur intimidation est nul de plein

droit.

— Polit. Système d'intimidation. Politique

qui repose sur des mesures de rigueur.

INTIMIDÉ, ÉE. part. pass. du v. Intimider,
i ils presque nus, lans

l'ombre intimâtes. (Racine.) Les fats qui cher-

chaient à lui parler se senl dent intimidés en
lui adressant la paroi'' Stendhal Les circons-

t rnces étaient-elles difficiles, les esprits fati-

gués d'une longue discussii il m/ïWitffispar

le danger? (A. Thiers.] Praetextatus, intimide

d'ailleurs parce qu il savait des dispositions

serviles ou vénales de la plupart de ses ju

ne repoussa point de si étranges cou- :ils

lug, rhierry.)

* INTIMIDER. V. a. l
f " COnj. (et. lat., II»,

dans; timor, crainte). Faire naître la crainte

dans le cœur de quelqu'un. Il l'intimide en lui

disant un seul mot. Il n'y a qu'à l'intimider

pour venir a bout de lui C'est un esprilqu'on
intimide facilemenl par dos menaces. G'esl un
homme qui ne se laisse pas intimider. S n as-

pect m'intimide. L*on n'a rien dit de tout ce

lu roi ; de peur de {'intimider sans

sujet. (Malherbe.) Le son de sa voix douce et

louchante gagnait les coeurs qu intimidait sa

Volt. H croyait que les lois étaient

faites p irir les citoyens autant que
pour lesi M
— s'intimider, v. pion. Se laisser gagner

parla crainte. H commence à s'intimider.

— Par extens- A l'aspect du péril si ma foi

ûde. [Rac. Le vice s'intimidera, quand
il saura que tous les soirs il sera mis à la

on. (Diderot.)

* INTIMITÉ, s. f. Qualité de ce qui est in-

time. L'intimité des rapports qui unissent
toutes les pai lies de ce système. Voulez-vous
avoir tout le seci et d'un peuple, il est certain

qu'il faut entrer dans \' intimité de sa religion.

Èdg. Quinet.)
— Se dit particulièrement dans le sens de

Liaison inlime. Ces deux personnes vivent en-
semble dans la plus _ rande intimité. N'étant

que trois dans notre retraite, le loisir et laso-
litude di'\ an-ut naturellement resserrer noire

intimité. (J.-J. Roussi . mes de la so-

ciété s ait comme les vêtements, elles servenl
i couvrir des défauts et dos plaies qui restent

c Lchès, jusqu*â ce que Vintimité vienne a les

lècouvrir. !"• Lévis.) Assis l'un près de l'au-

tre, au oi.mu du feu, d'Argenton et Ida s'étaient

tuserà voix basse, sur ce ton confiden-

tiel qui est déjà une intimité. (A. Daudet.)
— Médec. S'emploie souvent pour Profon-

deur.

INTINCTION. s. f. (pr. cin-tiuk-i i i; él

!
it .,.:

, dans ; lingere, tremper .Liturg.Mélange
d'une petite partie de l'hostie avec le vin con-

sacré.

KNTIRABLE.adj.2g. Qu'on ne peut tirer.

INTTTUL ITION t pr.£ïfl fi-tit-la-rinn ;

rad. intituler L inscription, le titre et le nom
qu'on donne a un livi e.

Philol. Formule, inscription qui sort de
litre. Peu usité.

INTITULÉ, ÉE. part pass. du v. Intituler.

S - ii pi. adjecliv. Parmi les pièces desmarion-

INTO

net tes. il y en a une intitulée le Docteur Faust,

ou la Science malheureuso, qui a fail de tout

temps une grande fortune en Allemagne. Mmi
ie Staël.)

— nmTCLÉ. s. m. Jurispr. Formule usitée

qui se met en tète d'un acte, d'un jugement.
— Intitulé d'inventaire Partie de l'inven-

taire ou se trouvent indiqués les noms, pro-

fessionset demeures des requérants, des com-
parants, des défaillants el des absenls.

— Libr. Titre. L'intitulé de tel ouvrage. L'//t-

titulé d'un livre. Acad.)

* INTITULER, v. a. l rc conj. et. lai . m-
titniare; formé de in, surit il ulns, litre, mettre
un titre sur). Donner un titre a nu livre, a une
corné lie. a quelque ouvrage d'esprit. Intituler

une pièce de théâtre. II a donne au public un
ouvrage qu'il a intitulé ainsi.

— Par extens. Appeler, nommer, donner le

nom de.
— Prat. Mettre la formule en tète d'une loi,

d'une ordonnance, d'un jugement.
— s'intituler, v. prai. >>• donner un litre.

11 est familier el se prend presque toujours en
mauvaise part. Quand l'ermite du mont Jura
s'intitulait le pauvre vieillard, il n'avait pas
tort. (Volt.)

im'olérauilité. s t" Caractère de ce

qui est intolérable, de ce qui n'est pas sup-
portable.

* INTOLÉRABLE. ajd. 2 g. (et. lat., s»/a ê-

rabiiis;de in, priv., et tolerabilis, tolérable).

Qui ne peut se supporter. Des douleurs into-

lérables. Chaleur intolérable Qu'csL-ce qui

rend un mal quelconque intolérable? C'est la

durée. (J.-J. Rousseau ) J'avoue qu'il y a des si-

tuations intolérables. Voll Les choses fortc-

menl acides ou amères lui causaient ôVintotém

rabtes douleurs. (Brillat-Sai irin.) A la terreur
avait succédé un malaise intolérable. (Thïei

— Qu'on ne peut Loi en parlant des cho-

ses morales. Injure intolérable. Cela est into-

lérable.

— Se dit aussi des personnes. Si vous vou-
lez qu'on tolère ici votre doctrine, commencez
par n'être ni intolérants ni intolérables. (Vol-

taire.)

— Intolérable à. Il est devenu intolérable

même à ses amis. (Littrè.)

* INTOLÉRABLEMENT.adv. D'une ma-
nière intolérable.

INTOLÉRAMMENT. adv. D'une façon in-

tolérante.

* INTOLÉRANCE, s. f. Défaut de tolé-

rance; disposition a haïr et a persécuter ceux
avec lesquels on diffèi e d'opinions Se dit sur-

tout eu matière de religion. Son intolérant e lui

fil beau :oup d'ennemis. Le fanatisme et l'in-

tolérance désolèrent ce beau pays. La raison

n'est-elle pas le préservatif de {'intolérance et

du fanatisme ? (J.-J. llouss.] Si je faisais une
religion, je mettrais Yintolérance au rang des
sept péchés moi tels. \ olta rc

Ah ! Dieu n'ajias leur cceui poui me maudire ;

L'intolérance est fille <le^ [aux dieux. [Bêranobr.)

— Médec. Impossibililé de supporter ici ou

te] médicament. Intolérance pour l'émétique.

* INTOLÉRANT, ANTE. adj. rad intolè-

: am < Qui manque de tolérance . qui ne veut

sou lïïir d'autre opi ni pie la sienne. Il est sur-

tout usité en matière de religion. On ne peut

être fanatique sans être intoléi ant.Secte intolé-

rante. Il fauLêtre bien fort ou bien fou pour oser
être intolérant. Celui qui donne sa vie pour sa

foi serait intolérant s'il était maître. (E. Renan.)

— Se dit aussi en parlant des choses. Relue -u,

r] rfUrineintolérante.Sa sainte et douce reli n

esl devenue, par nos fureurs, \a.p\us intolérante

de toutes. (Volt.)

— Substantiv. L'intol ranl esl nécessaire-

ment égoïste. Les ini n êrants ne s mt pas tou-

jours les plus sincèrement religieux. (Acad.)

Je défie tous les intolérants du monde de ré-

pondre à cela. (J.-J. Rousseau.)

* INTOLÉRANTISME. s. m. (rad. intolé-

rant). Sentiment, opinion, système de ceux qui

ne veulent souffrir aucune autre religion que
La leur.

INTOLÉRÉ, ÉE.adj. Qui n'est point toléré.

* INTONATION, s. f. (pr. «a/o-na cion;èt.

lai., in, dans;gr. tovo?, ton .
.Mus Action d'en-

. manière d'entonner. L'intonation peut

être juste ou fausse, trop haut i trop bisse,

trop forte ou trop faible, r. iitesses intonations

sont justes. Il connaît les notes, mais il n'est

pas encore ferme sur l'intonation. L'air était

une espèce de récitatif très élevé dans l'into-

nation. (Chaleaub.)

— Se dit aussi, surtout en parlant du plain-

chant, de Faction démettre un chant sur le Ion

dans lequel il doit être. Faire l'intonation d'un

chant. L'intonation de ce psaume est de tel ton.

— Par extens. Divers tons que l'on donne aux
es en parlant ou en lisant. Cet acteur a

des intonations fausses, désagréables. Varier

ses intonations. Intonation forte, élevée. Des
intonations sourdes. Nous ne soignons pas

assez nos intonations cependant un ton d'ai-

greur amène l'ai ;reur. C i si toul celaqu'ilra-

conte et qui donne à sa ixtanl d'intonations

joyeuses ou lamentables. (À. Daudet.)

— Art milit. rons différents adoptés pour les

commandements dans chaque arme.

— Gramm. Accent tonique.



INTR

INTONS. adj. m. et. I U., in, nég. ; tonsus,

tondu .
1'.-

1 Se dit d'un livre non :

i\ TOUSION. s. t. étym. Lu ,
»'», dans; fr.

torsion . Bot. Phénomène offert par cerl

p . [in pour s'élever sem m i

resvégèt lux pi icésdansleurvoisii i

lant autour d'eux leurs tijjes flexibles. Si on

roule ces plantes dans la direction qui ne leur

est pas naturelle, elles languissent comme des

animaux contrariés dans leurs habitudes; ;ms-

sH ,i qu'on leur rend la liberté, el es rebrous-

senl chemin pour reprendre la direction qui

leur est propre.

— Inflexion de dehors en dedans.

intouchable, adj. 3 g. Qu'on il-' peut

loucher.

INTOUM. s. f. Bot. Plant.- de la familledes
corymbifères, du genre bellis. On se sert en
Guinée du suc de cette plante p-mr augmenter
la couleur notre de la peau.

INTOXICAN'T, ANTE. adj. (rad. intoxi-

quer). Qui produit l'empoisonnement; qui con-

tient 'lu poison. Asphyxie intoxicanle. Subs-
lance, matière intoxicanle. Gaz intoxicants.

L'action intoxicanle d'un gaz.

* INTOXICATION*. s. f. (pron. ein-tok-cî-

ka-cion : rad. intoxiquer). Empoisonnement.
||

Intoxication paludéenne. Empoisonnement par
les miasmes des marais. ||

Intoxication satur-

nine. Empoisonnement par les sels de plomb.

INTOXIQUANT, part. près, du v. Intoxi-

quer.

INTOXIQUÉ, ÉE. part. pass. du v. Intoxi-

quer. S'emploie ajectiv.

INTOXKiUEK. v. a. 1™ conj. (et. lat.. in,

dans ; toxicum, poison). Empoisonner. N'est

guère employé que dans le langage scienti-

fique.

INTRACAI'SULAIRE. adj 2 g, et. lat .

intra, en dedans; fr. capsule Anat. Qui est

dans les capsules articulaires.

INTRACAUOT1DIEN. EN NE a Ij étym.
lat., intra, en dedans ; fr. carotide] Mû lec. Uni
se passe dans l'intérieur des carotides.

INTRACÉ, ÉE. adj. Qui n'est pas tracé ni

frayé. Chemin intracé.

iviuACEitvic IL, ALE. adj. étym. lat.,

inlra ait dedans \cervix,cou Anat.Qui est dans
l'intérieur du col de l'utérus.

IXTUACIt \\ll\, ENNE i lj et. lat.,

intra, en dedans; fr. crâne . Patbol.Quî se rap-

porte à l'intérieur du crâne. Douleur intracrâ-

nienne.

INTRACRESCEXT, ENTE. adj. (et. lat ,

intra, en dedans; cresco, je crois). Qui croît à
l'intérieur.

— Bot. Corolles intracrescentes. Celles dont
la force d'acci'i-,- menl est plus grande sur la

face interne que sur l'externe

INTRADE. s. f. (et. ital., inlrada, entrée).

Métall. Ouverture en saillie d'un creuset.

— Dr. coût. Droit d'intrade. En Picardie,

Somme payée par chaque nouveau fermier au
propriétaire foncier.

intradermique. a. lj. étym. lat., intra,

en dedans; fr. derme). Anat. Qui se trouve a
l'intérieur de la peau.

INTRADILATÉ, ÉE. adj. (et. lat , mira,

en dedans ; dilato, je dilate). Bot. Syn. d'iN ter-

DILATÉ.

* intrados, s. m. (ut. lat.. intra, en de-

dans; fr. dos). Archit. Partie intérieure et con-

ine voûte, à laquelle on donne aussi le

nom de douelie intérieure; s'emploie par oppo-
sition a extrados.

INTRA DUCTIBLE. adj. ±x. S'est dit quel-

quefois pour Intraduisible.

* INTRADUISIBLE, adj. 2 g. (et. lat., in,

nég.; traducere, traduire). Qu'on ne peul tra-

duire. Ce passage, ce jeu de mots est intradui-

sible. Ce genre le beauté, de finesse est intra-

duisible. Auriez-vous découvert l'explication

de celle formule... qui est demeurée intradui-

sible jusqu'ici? É. Berthet.)

INTRADUIT, ITE. adj Qui n'a pas été

traduit. Passage hébreu intraduit.

INTRAFOLIÉ, ÉE. adj. (et. lat., intra,

en dedans ; fotium, feuille), bot. Qui est entre
les feuilles.

||
Hampe intrafoliée. Hampe qui

h i.i
i titre les feuilles radie des.

|

Stipules in-

traf'oliées. Celles qui sont soudées par leui

-..i a la partie antérieure di - péti i 3,

et qui, libres dans leur partie supérieure, for-

ainsi une lame placée entre la tigi

pétiole

— On dit aussi intrafoliaeè.

intraiiéi'atique. ii.|. èl lat., intra,

en dedans; fr. hépatique). Anat. Qui est dans
l'intérieur du foie.

INTRA-ILIO-FÉMORAL. adj. m. Anat.
Se dit d'un des muscles de la cuisse de la gre-
nouille.

iNTRAiRE.adj.2g. (du lat. intra, en de-
dans). Bol. Qui est renfermé dans i'albumen;
épithète donnée à l'embryon.

* INTR VITABLE. adj.âg. Rude, d'un ca-
ractère difficile, avec qui un ni- peut traiter
Homme intraitable. Humeur intraitable. On
ne sait comment l'aborder, il est intraitable.
L'homme intraitable joint la dureté di

àcelledu cœur. Ces esprits Rerselintraitables,
(^Racine.) Les Allemands ont naiureUeiuenU'çs-

U

INTR

prit .lui- el intraitable Fléchie! D

intraitables. Voll. r

do son intraita 'le orgueil. [G. i>! t. >

le tyran plus dur, plus h il

Que la n 1 mue.)

— Parextens. L'Océan est toujours là

table cl farouche. ,11. raine.)

— Signifie quelquefois A qui l'on ti

faire entendre raison sur quelque chose, il esl

intraitable sur ce point. C'esl loi seul q
plains, intraitable rimeur. (Gilb.) Il fallu! eon-

gécliei ces intraitables parle maires qui ne

\ i niaient ni s.- rendre ma Ln sdel Êlal n

se rendit maître d'eux. L. Blanc.)

— Intraitable à. La passion qu'il avait de
vivre le rendait intraitable à quiconque L'osait

avertir .1.' sa mort. [Fléch.)

— Se prend quelquefois en lionne part.

Lie l'intraitable

L'incommode sévérité. (Delille.)

INTRALOBl'LAIRE. adj. (et. lat., til.'rtt,

en dedans; fr. tabulaire). Anal. Qui i ist entre

les lobules du foie.

INTRAM argixal, ai i: i ij. et. lat.,

intra. en dedans; margo, bord). Bol. Qui esl

placé en dedans des bords. Feuilles, fleurs in-

tra-marginales.

IXTR.AMÉDl'LL.AIRE.adj (et lat., inlra,

en dedans; medulla, moelle). Anat. Qui est au
dedans de la moelle.

1XTHAMERCURTEL. ELLE. adj. 'él. lat.,

intra, en dedans; fr. Mercure). Astron. Qui est

placé entre le soleil et .Mercure. Quelques as-

tronomes croient à l'existence de planètes in-

tramercurielles.

INTRAMOLÉCULAIRE. adj. if . et. lat.,

intra, eu dedans; fr. molécule). Qui se trouve

dans les molécules.

* intra-muros lec adv. pron. in-tra-

mu-ross). Mots latins qui signifient Dans l'en-

ceinte des murs. On les emploie en tram, lis

pour signifier Dans l'enceinte de la ville. Habi-

ter intra-muros.

— Adjectiv. Quartiers inlra-mttros.

INTRAMUSCULAIRE, adj. i g. et. lai .

intra
,
en dedans; musculus, muscle). An.it. nm

est situé en dedans des muscles.

1XTRAXS VCTIOXXEL.ELLE ail) Ne 1.

nui est en opposition avec les transactions.

INTRANSFÉRABLE, adj. î g. et. fr . in.

nég. ; transférer). Qu'on ne peut transporter.

INTRANSIGEANCE, s.f. Caractère, état

des intransigeants.

INTRANSIGEANT, AXTE. adj. Incapa-
ble de transiger sur les principes. Député in-

transigeant. Parti intransigeant.

— Substantiv. Un intransigeant. Lesiulruu-
. le l'Église sont aussi absolus que ceux

de la Commune. (John Lemoinne.)

* INTRANSITIF, IVE.adj étym. lat., fa,

négat. ; Iransire, passer). Gramm. Se dit des

verbes neutres, les piels expriment desa
qui ne passent pas hors du sujet qui agit. //.<-

ner, souper, nuire lier, par 1er, sont desvei
transitifs.

— On dit dans le même sens : Forme intran-

sitive. Signification intransilive.

— Quelques grammairiens n'accordent pas

de complément indirect aux verbes intransi-

tifs.

— Substantiv. Un intransitif. Un verbe in-

transitif.

INTRANSMISSIBILITÉ. s. f. Qualité de

ce qui ne peu! être transmis.

INTRANSMISSIBLE. adj.2g. Qui ne peut

se transmettre.

INTR VXSMl'ABLE. ai ij . 2g. Synon. d'iN-

rtllNSMUTABLE.

INTRANSMUÉ, ÉE. adj. Didacl. Qui n'a

pas subi de transmutation.

1NTHANSMUTAB1.E. a lj l

in. nég.\transmutare, changer . Entom
subit pas de métamorphose, de changi

Se dit des insectes qui ne changent pas te

forme, comme les araignées, lis poux, les clo-

portes, par opposition ala plupart des insectes

. appelés transmttiables

INTRANSPARENCE, s. f. Manque do
irence.

INTRANSPARENT, ENTE. adj. Qui est

dépourvu de transparence.

INTRANSPL XX IK. ÉE. adj. Qui n'a pas
été transplanté. Arbre intransplanté.

INTRANSPORTABLE, adj. 2 !,' Qui ne
peut être transporté.

MXTRAXT. ~. m. du lat. vitrine, entrer .

Nom que l'on donnait autrefois, dans l'univer-

sité de Paris, a celui qui était choisi par l'une

des quatre nations pour élire le recteur.

IiNTRAOCULAIRE.adj.(ét. lat., i

; oculus, œil). Anat. Qui est à l'intérieur

de l'œil.

INTRAPARIÉTAL, ALE. adj. étym. lat.,

inlra, en dedans; fr. pariétal). Anal. Qui est

placé ni; e les os pariétaux.

INTR VPELVIEN, EXXE adj. étym, lat.,

intrii. en dedans ; pelvis, bassin . Anat. Qui se
lans l'intérieur du bassin.

INTRAPELVITROCHANTÉRIEN. adj.

et s, ni. [et, lat-, intra, en dedans ; pelvis, bas-

INTR

sin; fr. troehantèrien Anat. s.- -lit d'un des
muscles de la ou

IN rRAPEKl rONÉ VL, ALE. adj

intra, en de lans; fr. péritoine). Anat. Q
dans l'intéi ieur du péril I

.. inlra-

I

IIVTII VPÉTIOLAIHE.adj
<i lat., mira, m dedans \îv.pèt

H il. Qui esl situé enti e les pél ioles.

ivnt ipil HRE.a lj. étym. lai ./

dedans : fr. pile , Phys. Se dit du c >urant qui

est à l'intéi ieur de la pile.

INTItAPLEURAL, ALE. adj

inlra, eu dedans ; gr. cXcuost, plèvre). Anat. <Jui

est dans la cavité des plèvres.

ivilî ^PULMONAIRE, adj. (et. la., in-

tra, un dedans; fr. pulmonaire). Qui se
i

i

...>iis.

INTRARACHIDIEN,ENNE.a lj et. lat..

intra, en dedans ; fr, rachii Lnat. \

l'intérieur du rachis.

INTRASTELLAIRE. a lj. J g étym. lit.,

intra, en dedans; Stella, étoile), nui es :

les étoiles.

INTRATHORACIQUE. adj. (ét.lat.,i"»/ra,

en dedans; thorax, poitrine). Anat. Qui esï

placé l ms la cavité du thorax.|[Jf«,îf/w intra-

Muscles inspirateurs situés ;i l'in-

térieur du thorax, tels que le diaphra

INTRATROPICAL, ALE i lj.(él lat.,ï»-

le i ins ; tropici, tr pi [ues , S
\
n. d'm-

TERTBOPICAL.

INTRATUBAIRE. adj. ~± % et. lat., intra,

Qui se fait à lin:.

d'un tube.

INTRATYMPANIQUE. adj. 2g t lat.,

inlra, en dedans; fr. tympan \ aal iest en
dedans du tympan.

INTRA-UTÉRIN, INE. adj. ét.Iat.,ï»/rû,

en dedans; utérus, ventre .M Qui .1 lieu

à l'intérieur de l'utérus.
[|
Grossesse cttra-uté-

nue. Se dit qu
vtra-ulérine.\\Vie intra-utérine. Cell

c immence à l'arrivée dans l'utérus de l'ovule

féconde.

I\TUA-rTRICLT LAIRE.adj.2£.(ét. lat.,

intra, en de lans; fr. utricute . Anat. Qui est

dans les utrîcules ou cellules.

INTRAVAGINAL, MF idj étym lit.,

intra, en dedans; fr. vagin). Anat. Qui est a

l'intérieur du vagin.

INTR W \s< ULAIRE. adj. 2 g. (et. lat.,

intra. m dedans; fr. vasculaire But. Qui est

dans l'intérieur des vaisseaux.

INTRAVEINEUX, EUSE ftn lit
,

intra, eu dedans; fr. veine). Qui se fait à l'in-

térieur des veines.

l.NTUAYKUSABLE. adj. "2 g. Qui ne peut
être traversé. Ce qu ilsavaient leplusàcrain-
dre, c'était que la France ne refît I

nids de corsaires, qui avaient rendu le

merce impossible, la mer intraversable. Mi-

IN'TUAYERSÉ, ÉE. adj. Qui n'a pas été

traversé.

IXTR WEltTÉBRAL, ALE. adj. 1 < h

intravertèbrè . Qui se rapporte à l'inlen

canal vertébral.

INTRAVERTEBRE, ÉE. adj. étym lat.,

intra, en dedans; vertebra, vertèbre). Zool.

Dont l'appareil osseux est à l'intérieur du
-i.- .lit des animaux intravertébrés, par

opposition aux animaux articulés,

quels il est a l'extérieur.

* IN-TRENTE-DEUX. adj. 2 g. 1

Q 11 est plié en irente-deux feuillets formant

s tixante-quatre p ufes. Format in-trente-l* i\.

Volume in-trente-deux.

— Substantiv, Livre qui ace format; format

de ce livre. Un in-trente-deux. Un petit in-

trente-deux. Un préfère Vin-trente-deux pour
\ 1 \. ]\P\.^desin'treu!r-

— Par abréviation, on écrit aus-i in-32.

IN-TRENTE-SIX. a lj 1 g. Typogr. Se

dit du format dans lequel la feuille d'il

sîon se compose de trente-six feuillets ><w de

soixan' es. Un volume in-trente-

bix. Format in trente-six.

— Substantiv. Livre plié dans ce fonn
mat de ce livre. Lu in-trente-six. Des in-trente-

six. L'auteur a choisi l'in-trente-six p

publication.

— Par abréviation, on écrit in-3tJ.

* INTRÉPIDE, adj. -1 % et. lai .

ne). Qui ne craint pas le d

en parlant dos personnes. Homme intj

J'ai vu 'les raisonneurs, des esprits forts, -les

phes, 'les militaires intrépides eu plein

trembler la nuit comme des femmes au

bruit d'une feuille d'arbre. (J.-J. Rouss.)On ne

va point au grand si l'un n'est intrépide. (Gres-

sel.)

Ce n'est pas tout d'élre intrépide,

11 1 1:11 n'être pas étourdi. (Nivi

L'intrépide Hi|>polyle

Voit voter en éclats tout son chai

— intrépide à. Avec une gradation lenti

. te, on rend l'homme et l'enfant intrépi-

des a tout. (J.-J. Ro
— intrépide dans. Il était intrépidedans l'a-

mitié. (\ Il

— Intrépide en.

imi; 89

— Si'

lirai I

les Ml élail inli'épi :

1

— Fam. Se 'lii d'aï

a quel
1

n'est poinl reljii liteur

is intrépide II

plu i d'une p ige a

M. de l'. Grimm.
— Substantiv. Un inlrépi

1 inte faittrembler cel int

qui -' vanl i
(Bos

— Fam. Malgré quelque
Ler des paai

n mi de nankin, l été est

Hier.;

— intrépide, s. ni Hisi. Nom q
aux membres d'une tei e le

renom à la cou le 1 KIIE- M . Bas-

sompiei re, ele . étaient des m tta lors il

inlrépi les .1 a. vu 1

trêmement satisfait. lin Balz.)

— intrépides, s. i". pi. Arachn 1.

jenre olios.

* INTRÉPIDEMENT a I-, l>

inti ipi i- . S'avancer inlrépi lement vers l'en-

nemi.
* INTRÉPIDITÉ.S I i.al.ia

ilc-s émotions
pourrait exciter en elle. Inlrépi liti

litê. Leur courage n

vie l'emporta mit l'intrépidité. Voll. I

Yintrépiilitéde son âme. Id.) C'était l'i

diie d'une a: mée \ ictoi ieuse ani

succès inespéi es. (Id.)Le

Iréptdilé, c'est l'imi

i i,.'' saul

ios avec intrépidité •

Eli ' que pour secourir la I

Il Cft lu' '

— Par

La constanli

Cell'-

Cet iii.I Urenie

Oui le reud en uail temps ii content Je soi-rréme.

INTRICAIRE. s. f. et. lat., intricat

Paléont. Genre de
|

de la famille des cellariés, trouvé dan>

parlement de 1 1 M inche.

INTRICATION.s. f. pr. ein-tri ka c

lai. intricatns, enchevêtré . Ili-t. nat. 1

vètiement.

ixTRiCATissmr. adj. i g. et. lai.. 1»-

tricatus, embarrasse). Très embarrassant, l'eu

INTRIGAILLER v.n. 1" i-onj. (pr. au tri-

ça-llé.lt mouill. ;
pejor. d'intriguer). S'oc

d'intrigues mesquines.

IXTRIGAILI.ECR. s. ni. fpr. ein-lri-ijn-

mouill.; ra i. inlriga

ige; qui s'occupe de vi les inti

ment imposer silence a '.jus les intrujiti.

eut.)

* intrigant. ANTE. adj. [radie. M/ri-

Qui s'occupe d'intrigues; qui ei

sous main tous lis ressorts, tous les m
licites ou non, - pour atteindre • m
but. C'est un homme fort intrigant. Cette

me est bien intrigante. C'est 1111 li le

manque pas d'esprit el qui est intrigantcomme
1 m- les diables. Le S igi

— Se dit a: .nli'iii inlri-

v doue.)

- ibsi 1 tant, ""e intrigante.

I

, r ,ie le voil

perdre 1

> Cette inU

du plus lias étage n'a nulle placi ici et n'a ja-

mais eu l'ai le uii-'i. L. Blan

_ intb 1 '
ia Elist. Nom parleq

jacobins

miers 1 la I

— Syn. comp. être intrigant, avoir de

l'entri m 1

mauvaise pari lu 1 onlr lire, eu 1

on dit d'un homme qu entregent, qu'il

sait se fane valoir el bien venir partout.

INTRIGUANT, p ut. prés, du v. Intriguer.

Qui intrigue, lie» renimes intriguant des jeu-

nes gens.

* INTRIGUE, s. f.(rad. intrigu 1

secrète qu'on empl
pour faire man [uer une iffaire .

tournée de gens qui 1 s'a

parvenir, ou a nuire à li 11 îadversaires

cabaleet d'obscures manœuvres. Intrig

ficile à démêler, à débrouiller Foi nier. .1

Une inl : ; 'ie, mener nue inti

Irigue 1

int iguesdelacour,duc ib

Vile inli - 1

a lout ce qui peul sen ii de

d'intrigue, de machin
Bruj 1

vi fait bien île la besogne ! Je m'aper-
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lie vous n'êtes pas neuf en matière d'in-

trifjue. [Le Sage.) H conduisait toute cette intri-

i servit

à

tn{rf#a£«dan5lesërail. 1 1.

les MI disait qu'il » itigues

militaires en arrêtant les intrigues de la cour

romaine. Id.) Cette cour ne fut qu'un chaos

d'intrigue 1 1 Je ne cornu
nvie ni les manèges de ViiUrig te. Ducis.]

1

l nçoit quels produits
er dans ce nid d'inirigi E. Re-

nan.)
— Habileté à intr tirer d'affaire.

Vous opprimez de tout votre petit crédit ceux
qui ont moins d'intrigue que vous dans le

monde. (Pascal.)

— Se dit quelquefois dans le sens d'Embar-

ras, iif

] i intrigue. Il n'est fpière usité en

c locutions. Je trouve?:n sortis d'intrigue.

M" 1 - le Sévignè.)
— Se dit aussi d'un commerce secret dega-

lanterie. Intrigue galante. Celte femme a eu
plusieurs intrigues.

Vous iwnsiw bien trouver quelque jeune fillette.

Friande de l'intrigue, et tendre a la fleurette, i HOL.)

— Littér. Se dit, dans un roman, d'une com-
binaison de circonstances, d'incidents et de

tns l'esprit du lecteur

Site. Dans une œuvre di a-

ie, on appelle aussi intrigue les divers

ds qui forment le nœud d'une pi<

ie 3pecl Lteur dans
.ut. Intrigue compliquée. Le fildel'in-

Le nœud lement
de l'intrigue. Intrig Intrigue vraî-

;

riî o"un auteur qui, lent a s'exprimer,

il d'abord ne sait pai m'infonner,
i il une pénible intrigue,

D'un dirertîssemenl me (ail une latigue. (B< u

— Comédie d'intrigue- Celle où Pauteurs'at-
surtout a intéi esser el à amuser p n

la multiplicité et la variété d - tnci lents. Les
/

. ,
. ,

..- Si j in, If Barbier de Saille , sont

d imedies d'intrigue. Comédie d'intrigue se

du par opposition a Comédie de caractère.

— Au xvii'* siècle, on a dit intrigue et intri-

?

masculin. Quiconque dit un ini

'i r
' amais a valu celui-ci ?

[Th. Corneille.)

— Syn.comp. intrigue, cabale, brigue. V.

BRIGl B.

INTRIÛ1 i i E part. pass. du v.Intriguer

I adjecliv. E i

homme est fort intrigué dans cette affaire. Il est

intrigué, ainsi que tous les autres bour-

dons de la ruche de Genève ; ils ont tous les

séries. [Voila ' intrigué

Lement deux ou trois

antiquailles, je ne sais plus quel hasard lit

i.. ,:, mer ma négociation Château b." Est-ce
i lame demande quelqu'un ? cria la con-

cierge intriguée, en paraissant à la poi te le I i

i i. Zola.]

— Littér. Se dit d'une pièce de théâtre, d'un

roman, dont l intrigue est bien nouée. Tu sais

:,.m qui n'est pas intrigué par le b

n'est point du tout capable de m'intéresser. (X.

Marmier.) On fut dès lors en mesure de jouer
aussi intriguées qu'on pouv iii le

ter dans le pays de l'imbroglio. (L. Mo-
land.

*INTRlGUER.v.a. l«conj, et. lai., intri-

aire, embarrasser . Embarrasser, inquiéter,

t On l'a intrigué par de faus-

ses nouvelles. Je i ai bien intrigué parcertai-
. «es que je lui ai dites. Cela m'intrigue

béai up.

— Fam. Intriguer une personne. Exciter ;a

ité. Vos cachoterîes m'intriguent. 11 a
été inli igué au bal masqué. Cette mysl -

sortie de tous les matins m'intriguait, m'in-
\. Daudet.)

— Littér. Intriguer une pièce île théâi \

une intrigue compliquée poui
i l'intérêt.

— intriguer, v. n. Faire des intrigues Ci

un homme qui ne fait qu'intriguer. Il intrigue
a la cour. Ils intriguéren I pour le perdre. Les
plus ha! eux intriguent be
|. .: i ni peu, et n'é Pasc] Allez
vous divertir, je vais intriguer pour vous. (Pi-

i
,

i

— s'intriguer, v. pr. Sedonnerdela]
tirereussiruneafraire.il s'intrigue beau-

coup p '- p raire i èussir cette négociation, il

s'csl bien intrigué
i

r parvenir à ce but. M.
de i igon

i
: Loul ette af-

faire. M 1 "" de Sé\ i

i iril, plus unir. Inspire un air iiltis sage,
s.- pou .- aupré de gran :.-, s'inli tgtu , se n

— S'intriguer partout. Se fourrer partout.
Chercher à pénétrer partout où l'on peut.

— Se metti en souci. S'intriguer
lue. Quand les Mlles ont

gueiqu tent, elles veu-
lent parler de l nelon.)

INTIUGUET. s. m. V. LENTRIGDET.

INTRIGUEUK, EUSE.adj.Qui racilitedes
Intrigues galantes, ccupe de toute

d'intri jue en »énéi al.

— Substantiv, Un inlrigueur, une intri-

gueuse. Je savais bien qu'i ni les fri-
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ponnes, des intriguâmes, des ravaudettses, des

brodeuses, des bouquetières. (M™" de Sév)

* INTRINSÈQUE, adj. 2g. étym. lat., in-

trinsecus, intérieurement ; fail de intra, en de-

dans, et secus, le long). Qui est au dedans de
quelque chose, qui lui est propre et essentiel,

es intrinsèques ;
intrinsèques.

Vieillard austèrequi.après un chef-d'œuvre de

ta jeunesse et sans rien perdre de la valeur

intrinsèque, n'as plus su aboutir d'une manière

récréante, fructueuse et féconde. (Sle-Beuve.)

Moins un homme peut parvenir âse faire aper-

cevoir au sein du monde social par son mérite

[iltis il tâche d'être regardé du
moins par sa parure. (Virey.)

— Valeur intrinsèque. Valeur des objets in-

i inte de nos conventions, de nos capri-

oes. La valeur intrinsèque d'un bijou d'or est

la matière même, sans auevin égard à la façon.

Se dit particulièrement delà valeur des pièces

de monnaie, relativement à leur poids.

— Anat. Se dit des muscles intérieurs de cer-

tains organes. Muscles intrinsèques de la lan-

gue.

— Jurispr. Qui est inhérent à un acte. Vice

intrinsèque d'un testament.

— Log. Arguments intrinsèques. Arguments
qui résultent de la nature même du sujet.

— Médec. S'est dit des maladies internes.

— Rhétor. Lieux communs intrinsèques i

qui, d'après les anciens rhéteurs, apparte-

naient en propre à un sujet.

— Substantiv. Habitué d'une maison M"«de
Lislebonne, M™' ! Espinay, les intrinsèque de

l'entre-sol de Meudon. Saint-Simon.) N'est plus

usité.

* INTRINSÈQUEMENT, adv. D'une ma-
il. .-n- intrinsèque. Cela est bon intrinsèque-

ment.

IM il loti; ÉE.part. pass. du v. Intriquer.

adjectiv. Confus, embrouillé, difficile

er. Inusité.

— Hist. nat. Se dit des fibres qui s'entre-

croisent.

INTRIQUER. v. a. l rc conj.(rad. intriguer).

Mettre dans l'embarras, embrouiller. Ce mot
n'est plus usité. J'ai été, depuis quatre ou cinq
mois, si inlriqué de l'affaire de ma pension.

— s'intriquer. v. pr. S'embarrasser. N'est

plus employé. Intriquez-vous le moins que vous
pourrez en ces exceptions et positions de so-

phistes. (Malherbe.)

INTRIT. s. m. (étym'. lat , ï'h, dans ; tritus,

broyé). Miner. Nom donné â des roches mélan-
gées dans lesquelles une espèce minérale esl

cimentée avec une pâte.

* INTRODUCTEUR, TRICE. s. Celui,

celle qui introduit. Je serai votre introducteur.

Il m'a servi d'introducteur. Elle a été monin-
ni fut l'introducteur de celte

première visite U ituillui. j

— Introducteur des ambassadeurs. Celui dont
la charge est de conduire les ambassadeurs et

les princes étrangers à l'audience du souve-
rain ou du premiei fonctionnaire de l'État.

-Fig.
Vous remontrant qu'en toute affaire

1 t nu mot nécessaire.

Que c'est un mol -le liaison,

Introducteui de la raison. (Ménage.)

— Personne qui importe ou acclimate un
produit, un usage, ou un animal étranger. Le
menu,etdontilfut ['introducteur en Angleterre.
[Hamilton.)

— Auteur qui écrit une introduction pour
un ou-. )

* INTRODUCTIF, 1VE. adj. (rad. intro-

duire Qui sert de commencement, d?
e

quelque chose. Avis introductif. Observation
1

1 .

.

— Jurispr. Requête introductive. Exploit in-

troductif.

* INTRODUCTION, s. f. [pr. ein-fro-ditk-

\ n n .l'introduire quelqu'un. Introduc-
tion d'un ambassadeur auprès du roi. Donner
a quelqu'un une lettre d'introduction auprès
d'un grand. Son introduction dans leur société

. .us surprendre. L'introduction
d'un personnage dans une pièce, dans un ro-

man.
— Fait, action de donner accès. Vintroduc-

tion des jésuites en France ne servit pas àètein

dre les feux que la religion avait allumés. Vol-

taire.)
— Action d'introduire, de faire entrer une

chose dans une autre. Intro luctionde la sonde
dans la vessie, dans une plaie. L'introduction

d'une substance dans le corps. L'introduction

, -ede telles marchan lises fut pr I

— Par extens. Introduction d'une coutume,
d'un usa ;» étranger. Soit qu'il pensai qu après
une introduction de nouvelles mœurs, les cho-
sespussent retourneràleurpremii
ment. (Malherbe.)

— Fig. Appliqué aux choses morales, aux
!

i

i: ^heminementet dési-

gne ce qui sert de pi èparation, ce qui prélude.
Intro lue lion aux sciences physiques. Introduc-
tion à ta vie dévote. Chaire d introduction à la

du droit.

i Introduction d'une instance. Corn-

mencement d'une procédure devant un tribu-

nal

— Littér. s rie de discours préliminaire
qu'on met à la tête d'un ouvrage et qui est des-
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tinè, soit à expliquer le but du livre, soit à

mettre le lecteur au courant de certains faits

qui en facilitent l'intelligence.

— Mus. Morceau de musique d'un m
ment grave, composé d'un petit nombre de

phrases,souvent même de quelques acc>

lennels destinés a annoncer le premier allégro

d'une symphonie, d'une ouverture ou di

autre pièce instrumentale. || Se dit aussi d'une

suite de morceaux de chant et de chœurs qui

vient immédiatement après l'ouverture et qui

sert d'exposition au drame. La Daine blanche

de Boieldieu commence par une fort belle in-

troduction.

INTRODUCTOIRE. adj. 2 g. Qui a rap-

port à l'introduction. Mot qui a vieilli.

* INTRODUIRE. T. a. 4« conj. (et. lat., in-

fra.'dedaRS ;dactfrAconduire , .' introduis, nous

introduisons. J'introduisais. J'introduisis. J'in-

troduirai, .rinlroituiiats. Introduis, introduisons.

introduisez. Que j'introduise. Que fintrodui-

sisse. Introduisant. Introduit, introduite. Faire

entier, conduire quelqu'un dans un lieu II

m'introduisit dans le cabinet du roi. Introduire

les ennemis dans la place. Déplus. l'Angleterre

a fait une grande faute en y introduisant n p
d'étrangers. (B. de Si P.) Vers deux heures

on introduisit les autorités et la foule empres-
sée d'assister à ce spectacle imposant desdi u

premières nations de l'univers se réconciliant

à la face du monde. (Thiers.)

Hé quoi ! lorsque le jour ne commence qu'à luire.

Dans ce lieu redoutable osts-lu m'introduira ? (Rac.)

— Particulièrement, Procurer l'admission

dans une cour, dans une maison, dans une so-

cièté,donner accès auprès de quelqu'un. Il vous

a introduit chei un tel. Il vous a introduit à la

cour. Qui a introduit cet homme dans notre so-

ciété? II a eu le secret d'introduire presque

tous ses parents dans les bureaux de son mi-

nistère. Il veut que ma lettre l'introduise au-

près de vous. (M"10 de Sévig.)

Et toujours près des grands on doit être introduit

Par des gens qui de nous lassent un peu de bruit

(MoueilE.)

— Faire figurer un personnage dans un dia-

logue, dans une pièce de théâtre; faire entrer

dans un ouvrage de l'art une partie qui n'y

tientpas essentiellement. Il a introduit dans sa

pièce un nouveau personnage. Introduire un
personnage sur la scène. Les interlocuteurs que
l'on introduit dans le dialogue. Il ne me reste

pi us qu'à parler du chœur que j'inttoiluis dans
ma pièce. Il introduit dans Êlectra une femme
affligée. (Racine.) J'y ai moi-même introduit

quelques épisodes. (Del.)

— Faire entrer une chose dans une autre.

L'ouverture était assez grande pour qu'on pût

y introduire la main. Introduire des marchan-
dises, des denrées dans un pays.

— Faire pénétrer, faire entrer avec précau-
tion. Introduire une sonde dans la vessie, dans
une plaie.

— Fig. en parlant des choses, Faire connaî-

tre, mettre en usage, faire prendre faveur. In-

troduire un usage chez un peuple. Introduire

un nouveau système. U ne voulait introduire

danssesÉlatsni les mœurs turques, ni les per-

sanes, mais les nôtres. (Volt.) Charles II intro-

duisit la galanterie et ses fêtes dans le palais

de Whilehall. (Id.) La perfection d'un ait in-

troduisit la connaissance de plusieurs. dt.ivn

Il voulait introduire dans ses États l'amour des
lettreset des arts. Barth.) Chacun d'eux vau-

dra, suivant ses facultés, jouir des commodités
que l'usage in/iW»/<.(Condilt.) Le temps efface

de leurs langages et de leurs mœurs la rusti-

cité et la finesse que la société y avait intro-

duites. (B. de St-P.)

Enfin, au dieu nouveau qu'elle avait introduit

Par les mains d'Atlialie un temple tut construit. (Bac.)

— Amener, déterminer. Celadut nécessaire-

ment introduire le désordre, la confusion.

— S'est dit aussi dans le sens d'Instruire.

— Fauconn. Introduire un oiseau au vol. Com-
mencer à le faire voler.

— Jurispr. Commencer. Introduire une ins-

tance.

— s'introduire, v. pron. Être introduit. La
sonde s'introd i. Il n'y a qu'à ouvrir

li - feux, et la lumière s'introduit par elle-mê-

me. (Boss.)

— Fig. Ivs innovations ne doivent s'inlro-

I u i r. 1
u i . • ménagement. Il est bien difficile

.i. 'lu t les abus de s'introduire dans les

institutions les plus pures. Lorsque la religion,

fondée sur le climat, a Imp choqué le climat

d'un autre pays, elle n'a pu s'y introduire.

Mont. Cette soi te de régime, pour les pér-

îtes, s'introduit beaucoup. (M 100 de

Sévigné. Insensiblement la froideur s'intro-

duirait entre nous. (J.-J. Houss.) C'estainsique

se sont introduites toutes les religions factices.

n

—Introduire soi, pénétrer dans. Il s'introdui-

sit dans la maison par une fenêtre.

Se faire admettre. Cet homme s'introduit

partout, -i m toutes les sociétés. Il s'est intro-

duit lui- 1

1

— S'introduire réciproquement. Les intri-

gants s'introduisent les uns les autres.

INTRODUIT, ITE. part pass. du v. Intro-

du re. S'empl. adjectiv. Sitôt que je suis intro-

duit, jV'le mon masque et je me nomme. (J.-J.

Rousseau.)
-- Par extens. Hommes aveugles et passa-

gers, nous n'avonspas été introduits dans cette
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grande scène de la nature pour assister aux

conseils de son auteur, mais pour nous entr'ai-

der et nous secourir dans une vie misérable.

(B. de Saint-Pierre.)

— Fig. Je tiensà dégager la question qui v. ii
i s

est soumise de tout ce qu'on va introduit par

l'entraînement, par la passion el par l'élo-

quence. (Gambelta.)
— Importé. La mode a introduit chez nous

plusieurs coutumes anglaises.

* INTROÏT, s. m. (pr. in-lro itl: et- lat.,

intraitiw, exorde; fait de introire, entrer dans .

Prières que le prêtre dit à la messe quand il

est monte à l'autel, et qui sont chantées par

le chœur au commencement des grandes
messes.
— Fig. Commencement. C'était une messe

basse; celle que j'entends dure di puis tins

mois, et je n'en suis encore qu'à l'introït. 3.

Sandeau.)

* INTROMISSION, s. f. (et. lat., intro, au-

dedans; mittere, envoyer). Pliys. Action d'in-

troduire un corps dans un autre. L'intromis-

sion île l'air dans l'eau. (Acad.)

— Physiol. Introduction de l'organe généra-

teur du mâle dans celui de la femelle.Harvey
dit qu'il n'y a point d'intromission. maïs seu-

lemenl unsimpleattouchement,un frottement

extérieur des parties du coq et de la poule.

(Buffon.)

INTRONATO. s. m. (mot ital. qui signifie

étourdi,. Membre d'une académie de Sienne.
||

PI., des intronati.

INTRÔNER, v. a. 1" conj. Néol. Placer sur

un trône. Ces hommes qui s'imaginent qu'on

a fait la révolution pour eux, qui croient fulle-

ment qu'on a envoyé Louis XVI au Temple
pour les intrôner eux mêmes aux Tuileries.

(Vergniaud.)

* INTRONISATION, s. f. (pr. ein-lro-ni-

za-cion; rad. introniser). Installation d'un pré-

lat dans son siège èpiscopal. Apres son intro-

nisation.

— Se dit aussi d'une partie de la cérémonie

du couronnement d'un souverain. C'est le mo-
ment ou le souverain couronné se place sur le

trône. Au sacre de Louis XV, on n'ouvrit les

portes au peuple qu'après l'intronisation. (Du-

clos.)

— Fig. Avènement d'une doctrine, d'une re-

ligion, d'une philosophie.

INTRONISÉ, ÉE. part. pass. du v. Intro-

niser. S'empl. adjectiv. Évêque intronisé.

— Fig. Établi. Usage intronisé.

* INTRONISER, v. a. l^conj.fét. lat.. in,

sur; gr. ôsô".;, trône). Se dit particulièrement

en parlant de la cérémonie qui se fait en pla-

çant un évêque sur son siège èpiscopal lors-

qu'il prend possession de son église. Apre- 1 a-

voir intronisé, on chanta le Te Deum. On lui fit

prêter le serment avant de l'introniser.

— Fig. Établir. Introniser un usage, une cou-

tume.
— s'introniser, v. pron. Être intronisé.

I NTItO l'ELV I M ÈTIî E s. m.'ét. lat., intro,

dedans; peins, bissin; grec u.tçov, mesure .

Anat. Instrument servant à mesurer les diamè-

tres intérieurs du bassin de la femme.

INTROPION. s. m. (et. lat., intro. au de-

dans; gr. M, œil). Pathol. ftenversement des

paupières en dedans.

INTRORSE. a Ij "2 g. ("du lat. introrsum, en

. Bot. Qui est tourné en dedans || An-

thères introrses. Anthères qui s'ouvrent du coté

du pistil.

INTIÎORSION. s. f. (rail, introrse). Anat.

Action de se contourner en dedans.

INTROSPECTIF, IVE. adj. (rad. iulros-

Qui examine l'intérieur. Coup 1 œil

tntrospectif.

INTROSPECTION, s. f. (pr. ein-lro

t. lat., iiiiro, en ded in

der). Didact. Examen de l'intérieur.

* INTROUVABLE. adj. 2g. Qu'on ne peut

Vous êtes un homme introuvable. Gra-

I lires dont les épreuves sont introuvables. Li-

vre rare, introuvable. Le plaisir que la réim-

pression des pièces introuvables a de coutume

de donner. (Bayle.)

— Hist. Chambre introuvable. V. chambre.

INTROUVÉ. ÉE. adj Qui n'a pas été trouvé.

Si Von parle tous les jours d'objets ini endus,

pourquoi pas d'objets inlrouvés! il. a Harpe.)

INTROV IGIN VI.. ALE.adj. Anat. Qui est

u I intérieur du vagin.

*l vriu'ItE v. a. 4e conj. (et. lat.. intrmlere ;

;

de m dans, eltnii/erc.poti

introduire. Il n'est usité qu'aux temps compo-

sés
— s'intrure. v. pron. S'introduire, s'établir

par force, par ruse pu contre le droit el s ms
titre dans quelque dignité, dans quelq

ploi 11 n'est usité qu'aux temps compost - Il

s'esl intrus dans un bénéfice,dans cette charge,

1 , ,
1 êvèché. Il s'y est intrus de lui mi n»e.

II s'est intrus dans celle tutelle, dans celle

gestion. Cen'esl pas ainsi ru'en a usé M Ver-

meil, le véritable avocat de la cuise dans la-

quelle vous vous êtes intrus pour la gàler.

Voltaire.)

— Particulièrement, Se dit de l'action d'en-

vahir les bénéfices ou dignitésecclèsi

race de ceux qui se sont intrus dans le

sanctuaire? ;Mass.)



INTU

* 1XTKUS, USE. part. pass. du v. [nlrure.

S'emj .1 Ijectivement. Introduit, établi par

force, par ruse ou contre le droit el sans titre,

dans quelque dignité ecclésiastique.

— par extens. Se dit d'une personne [ui

entrée <\ ins quelque place, dans quelque eni

ploi, sans y être légitimement appelée.

— Hist. S'est ditdes prêtres assermentés ou

constitutionnels, c'est-à-dire qui avaient prêté

serment a la constitution civile du clergé.

—* Substantiv. C'est un intrus. Celui-là i ;1

le vrai titulaire, l'autre est {'intrus. Aca I I i

main invisible de Dieu vous repousseracomme
un intrus et un profanateur. (Mass.)

— Fam. Se dit de celui qui s'mtroduil quel-

qut pari sans avoir qualité pour y être admis.

nous aperçûmes qu'il yava
Intrus p irmi nous Pélasgos aurail déjà chassé

(rases, si elles n'étaient couvertes par

leurs rameaux vénérables, r de St-Victor.JII

a l'air d'un chien île garde qui -fonde et re-

garde les mollets d'un intrus. (H. laine.) Le

pape n'avait été pour eux qu'un prêtre, un

homme de rien, un intrus qui déparait la fa-

mille des majestés humaines. ,L. VeuiUot.)

INTRUSIF,IVE. adj. Néol. Quiserapporte

à l'intrusion.

* INTRUSION, s. f. (radie, intruré). Action

par laquelle on s'introduit contre le droit et la

forme dans quelquedignitéecclésiastique,dans
quelque bénéfice, et, par extension, dans quel-

que charge, dans quelque compagnie. Intrusion

violente. Après son intrusion. Par intrusion.

Qu'est-ce qu'un evêque qui ayant franchi par

une audacieuse intrusion cette haie sacrée qui

sépare le sanctuaire?.. (Mass.) Le cercle san-

glant où s'exerçaient leurs vindictes ne pouvait

être franchi par Yintrusion d'aucun dieu. (P. de
m- Victor.)

— Geol. Hoches d'intrusion. Se dit par oppo-

sition aux Roches primitives.

INTSIE. s. f. Bot. Genre de papilionacées

césalpiniées, établi pour des arbres de Mada-
gascar.

INTSIÉ, ÉE. adj. Bot. Qui a rapport au
genre inlsie. || intsiées. s. f. pi Tribu de la

famille des papilionacées, qui a pour type le

genre intsie.

* INTUITIF, IVE. adj. (radie, intuition .

Théol. Se dit de la vision, de la connaissance
claire el certaine d'une chose. Les bienheureux
ont la vision intuitive de Dieu.

— Philos. Qui concerne l'intuition. Se dit

d'une aperception du vrai, facile, immédiate,
spontanée. Les vérités intuitives sont opposées

i îles déductives ou discursives. Être et

penser sont pour nous la même chose ; cette

vérité est intime et plus qu'intuitive. (Button.)
||

Qui admet l'intuition connue moyen de con-

ince. Doctrines intuitives.
|j
École intui-

tive Chez les Ar ibes, École de philosophie fon-

dée au milieu du XII siècle, par Ebn-Baia, dit

Aven par, et continuée par Tophaïl de Coi doue;
i

: île rationaliste. || La phi-

losophie nituiiive lut aussi introduite en ! :

au XV" siècle, par Gerson ; elle opéra une réac-

tion contre les subtilités dialectiques des réa-

listes et des nominaux.

•intuition, s. L{pr.ein-tu-i-cion;d\\ lat.

intueri, regarder). Théo!. Vision inluil

tiii proprement delà \ ision de Dieu, telle que
les bienheureux l'ont dans le ciel.

— Philos. Connaissance claire, directe, im-
médiate des vérités qui, pour être saisies par

i'. sprït humain, n'onl pas besoin de l'intermé-

d .i:i raisonnement. L'intuition esl opp >si e

à la déduction; l'une résulte d'une apen
immédiate delà vérité, 1 autre d'une suite plus

ou moins longue d'idées parcourues successi-

vement.
— Se dit, dans le système de Kant,de la re-

présentation particulière d'un objet, formée
dans l'esprit par la sens il ion. Dans le kantisme,

intuition est opposé â concept.

— S'emploie quelquefois comme synonyme
:

'' ervation interne. En ce sens, c'est par

in îut ion que nous nous ci iss as nous-mê-
mes, et que nous acquérons les principes mo-
raux.

— On entend quelquefois par ce mot une
source naturelle de connaissances que l'on at-

tribue a quelques.!: es privilégiés. Le premier
homme possédait tout. -s les véi itès par intui-

tion. Le don de prophétie est une espèce d'in-

tuition.

— Par extens. Compréhension vive d'une
science ou d'un art qui s'apprennent sans ef-

forts. Il a appris la musique par intuition. Il

comprend les mathématiques par intuition.

— Perception nette et rapide dos choses fu-

tures ou acl ne Iles qu'on ne peu: \ oir qu'a

yeux de l'esprit. Par une intuition rapide, Hé-
lène crut comprendre ce qui se passait dans le

el dans l'esprit de ce jeune homme. J.

Sandeau.) La France a. l'intuition vague et con-
fu les i iinsformations inévitables, nécessai-

i lassiette des sociétés modernes. (J. Fa-
vre.)

— Tableau d'intuition. Sorte de tableau sy-
noptique l'une branche de connaissance, em-
ployé dans quelques écoles.

INTUITIONNISTE. adj.2g.(pr. ein-tu-i-
cio-nissle .Qui concerne la philosophie d'intui-

tion, l'eu usité.

* INTUITIVEMENT, adv. D'une manière
Intuitive.

INUT

— Théol. A l'aide de la vue intuitive. Voir

Dieu intuitivemenl

* INTUMESCENCE, s. f. (et. lat., in, dans;

tutnest a '.' nfl i .Acti »n par 1 1 ruel ti

s'enfle. Son flux ne s'élève qu'a la hauteur le

quinze pieds dans ses plus grandes intttnt\

ces sur nos côl s. Volt.)

— Bot. Gonflement qui se remarque à la par-

tie Lnfèi ieure du pétiole des feuilles decei lai-

nes plantes.

— Géol. Intumescence de la croûte terrestre.

S mlèvemenl qui a fail èmi rger les continents.

— Pathol. Toute an pnentation de volume du
corps ou de quelqui

INTUMESCENT,ENTE. adj. et., V. iml-
hescence . Qui aug nie, qui enfle.

* INTUSSUSCE PTION.S. f. pr ein-tnss-

çus-cep-cion ; et. lat., intus, dedans; suscipio,

je reyois . Phys. Acte par lequel les matières

qui doivent être assimilées sont introduites

dans l'intérieur des corps organisés,pour y être

absorbées et servir a la nutrition.

— Medec. Entrée contre nature d'une portion

d'intestin dans une autre, comme il arrive

quelquefois dans la passion iliaque.

INTYBELLIE.s. f. (dïmin.du lat. intybum,
chicorée). Bot. Genre de plantes de la famille

des synantbèrées, tribu des tactucées.

* INULE. s. f. (du lat. inuta, mêmesignîf.).
Bot. Nom scientifique du genre aunèe

INULÉ, ÉE. adj. Bot. Uni ressemble à une
inutc.

|| inuléES. s. f. pi. Tribu de la famille

des synanthérées ayant pour type le genre
inule.

* IXULINE. s. f. Chim. Espèce d'amidon
découvert dans la racine de l'inule hélènion,

et qu'on a aussi appelé kêlénine, menu- '

INULIQUE. adj. Chim. Qui a rapport à l'i-

nuline.

iNl'ltB VNITÉ. s. f. Défaut d'urbanité._Son
inurbanité l'a fait chasser de cette société.

* INUSABLE, adj. 2 g. Qui ne peut être

usé.

1 N'USÉ. ÉE. adj. Oui n'est pas usé. Il quitte

tous ses habits inusés.

* INUSITÉ, ÉE. adj. Qui n'est pas usité.

Jusqu'ici cela est inusité. Une chose inusitée.

Mot inusité. Cette façon le parler est inusitée.

11 y a plusieurs coutumes en Orient qui sont
inusitées parmi nous. Les orateurs ne se doi-

vent point servir de vieux mots, de mots étran-

gers el inusités, sans de grandes précautions.
i

'. ires sont absurdes et d'un style inusité

(Voltaire.)

— S'est dit pour Extraordinaire, qu'on n'a

pas coutume de voir, de sentir.

Mais maintenant que je suis en l'automne (de ma vie).

Ne sais <.|uel soin inusité m'étonne. (Marot.)

INUSTION. s. f. (du lat. nntrere, imp
à chaud). Médec. Brûlure intérieure. Inusité en
ce s,ens.

— Peint. Emploi du feu dans la peinture à

l'encaustique.

* INUTILE, adj. 2 g. Qui n'est ou ne peut
être d'aucune utilité, qui ne sert à rien; qui

ne rapporte aucun proQt, aucun a\ anlage. Ti a-

vail, peine inutile. Serviteur inutile. Paroles,

soins, précautions, efforts inutiles. Souhaits,

regrets inutile-. Faire des pas inutiles, une
démarche inutile.Le moindre mépris peut faire

d un ennemi très mutile un ennemi très dan-
gereux. Si Rvrem Ne chargez point vos dis-

cours de paroles inutiles M Ce n'est point

vivre que de vivre inutile. M '' Deshoul.) Si

l'on ne - til se passer des choses inutile -

pi rflues, elles deviennent nécessaires i

!
- .

... :outumer. id. Combien de be

inutiles raisons à étaler à celui qui est dans
une grande adversité, pour essayer de le ren-

dre tranquille
1

i a B uj Cependantje conçus
que les soins de milord ne nous seraient pas

inutiles. (J.-J, Itouss, ! Personne n'aime a pren-

dre une peine inutile. Id routes nos recher-

ches furent inutiles (Volt.)On dit qu'ui

se est utile lorsqu'elle sert a quelques uns de

nos besoins; et qu'elle est inutile, lorsqu'elle

ne sert à aucun ou que nous n'en pouvons
rien faire. (Coudill.)

Tout luit, et, sans s'armei d'un courage inutile,

Dans le temple voisin cliacun cherche un asile.

(Racine )

— Dontonnesesert pas. Un meuble inutile,

li vertu suis argent est un meuble inutile.

(Boileau }

Toutefois n'allons pas, déclamateurs ^lé-riles,

Nos riches d'auirefoi >, nos pa »res Lu
(Delille.)

— Laisser quelqiCuninulile. Ne pas em]
, ez loi i de lais

me inutile. C'est quelqu'un a ne pas laisser inu-

tile.

— Inutile à. Un homme inutile à son pays,

à

sa famille. Ma protection vous est maint n int

inutile. Je suis inutile aux actions pour lesquel-

les je suis au monde,
j
Main.] Il n'y a rien de plus

honteux que d'être inutile au monde et à soi-

même, et que d'avoir de l'esprit pour n'en rien

Pascal.] Il n'était pas permis d'être inu-

ti le .i l'F.tat ; la loi assignait a chacun son era-
... perpétuai I de père en fils. Boss.

1! n'esl pas permis à une personne de ton âge
,i être inutile à la société, [Le Sa< e

Depui? quand pense-t-cn, i-niènie.

Je me laisse ra^u une éi'uu^e tjue j'aime? (Racbe.)

IN VA

Substantiv. Personne inutile. Il faut un
.

. dignité le rôle d'i-

i i lii :
. S i que 1 1 Un d'un vieil

inutile, infirme, esl uneclio i bien pitoyable.

[Voltaire.)

Dis, ne rotigis-lu poinl d'éai o imd iiiulile,

do la vil

— L'inutile, s. m. Ce qui esl inutile. I

meux passage par l< i a :e i du Nord l

au boul de li us cent m i iera l iujours

l'inutile. Ui< helel m jet i a la mer i
i

V MllgO.)

* l\l Tll.l MIN I a I . i Sans

en vain, - ins p ottt. Se tati u :
inuli-

1 1
, ailler inutilement. Je suis allé

ti lis inutil menl chez lui, sans pouvoir le

iti er. J'ai fail inutil ni bien de

marclies. Vous me priei inutilement, ce que
vous me demandez ne dép :nd pas de moi. Il

est peu de douleurs plus sensibles que celle

d'avoir commis un grand crime inuliU

St-Réal L'a Iministrateur, voyant qu'il com-
battait inutilement mon dessein, me pa\

g iges, el me lit présent d'une cinquantaii le

ducats pour reconnaître mes services. Le

Sage.)
— Syn. comp. inutilement, vainement, rs

vain. On a travaillé inutilement lorsque l'o i-

vrageqne l'on a fail ne serl h rien; vainement,

lorsqu'on n'est pas réc pensé de son travail,

ou qu'il n'est pas a° el en vain, l rs [u'on

n'est pas venu a boul de ce qu'on voulait faire.

INUTILISABLE, adj. 2 g. [rad. inulili-

ser). Qui ne peut être utilisé, dont on ne peut

tireraucuneutUitè. Objet inutilisable. Homme
inutilisable.

INUTILISÉ. ÉF.. part. pass. du V. lnutili-

ser. S'empl. adjectiv. Chose inutilisée.

INUTILISER, v. a. l^conj.Rendre inutile.

Ils font tous leurs efforts pour inutiliser cet

homme qui leur déplaît.

* inutilité, s. f (rad. inutile). Manque
d'utilité. Reconnaître l'inutilité d'une ch >se.

Il a senti l'inutilité '1" ses raisonnements, l.'i-

nutilité fait regarder un h< imme comme un fai-

néant méprisable. Si Evr llnesuffltpasqu'un

il : lU | [u'il c mfesse que ce qu'il en peut acqué-

i .r n est près |iie rien N On ne doit i
it

ier - Platoi ,
^inutilité de

y il igU '-. M LU' '

— Chose inutile, superflue. Tout son dis-

cours était rempli d'inutilités Une dit que des

inutilités. Voilà, ma bonne, toutes les nuilili-

tés que j'' pins vous mand n

le Sét ' roui esl ég dément frivole en ce

monde; mais il y a dos inutilités qui passent

pour solides, et ces inutilités-]* ne sont pas à

négliger. (Volt.)

Kon, il n'est point d'être

Qui -..ni peuple l'un m

El i et univers n'esl lui-même
inutilité. (BÉnANGEn.)

— Défaut d'emploi ou d'occasion I

Il ne faut pas laisser cet homme dans l'inuti-

lité. 1 I 'i^rnols s'abandonnent à l'amour

dans l'inutilité de Madrid, où rien nedonne du
ment que celte seule passion. (St-Evr.)

Au lieu de goûter la liberté dans la retraite, il

est à craindre que l'inutilité du repos ne jette

dans l'ennui. 'M. Vous êtes trop bonne de me
rassurer sur la doutent que me donne momVm-
tilité pour votre service. (M™" de S i

IXt'US. s. m. (pron. witi-tws). Mamni. Nom
scientifique du genre magot.

INVAGIVWT. part. pies, .lu v. Invagi-

nef. Chirurgien invaginanl nue lu

INVAGINANT, ANTE idj Chir. Qui s'in-

troduit dans une autre partie. L'anse invagi-

nante.

INVAGINATION*. s.f/pr.rt«-ra-;ï «

rad. imaginer). Chir. Introduction contre na-

ture d'une portion d'intestin dam
précède ou la suit. L'intestin grêle est plus

Opéi i-

tion chirurgicale quiconsisle à introduire l'un

dans l'autre lesdeuxbouts de l'inteslindivisé,

dans le but de rétablir la continuité du canal

intestinal. ||
Procédé préconisé pour la guéri-

son de la hernie crurale.

INVAGINÉ,ÉE.part. pass. du v. Invagi-

ner. S'empl. adjectiv. 1. anse imaginée ne tar-

dera pas à contracter .les adhérences avec

l'anse invaginante. (Rasp

INVAGINER. v. a. 1" eonj. (et. lat., in,

dans \vagina, étui, fourreau, enveloppe). Chir.

Opérer l'invagination.

— s'invaginer. v. pron. Chir. S'introduire

en parlanldes intestins dont une p irtii

tre dans une autre. L'iléus esl un èlranglemi ni

interne,soitque par suite d'une irritati

m de tissu, l'intestin

gine, ou rentre partiellement en lui- même.
l.)Enlin une partie de cetintestin peut

s'invaginer dans le rectum. (Renauldin.)

* INVAINCU, UE. adj. Qui n'a jamais été

vaincu. Quanta moi, quoique l'on m'enimeine

lié. je demeure neantmoins invaincu vainqueur

de mes ennemis.ÇAmyot.J/'itwoica commander
à chacune personne. Ronsard Pon bras esl

invaincu et non pas int incible i

bonheur a suivi leur courage invaincu Id n

quel acier étaient faits les i iseaux isi

i lans les

matines de Paris enfantèrent la constance des

assiégés de La Rochelle, leurs prodiges, leur

héroïsme invaincu. (L. Blanc.) Telle fut, dans

IN VA '.il

randeur u ition

i. i antique à madami '

Gon (

vaincu... Il i

i \\ IL m:i i adj. Q
lablo.

— Ane. coût. Qui ne peut être n u en jus-

tice.

I \ \ \1. VDLEMENT. adv. D micro
Me.

liN'VALÉTUDIN VIRE. adj. 2g. Qu

INVALIDABLE I peut
invali 1er.

* INVALIDATION
cion Acl on d'invalider. L'invalidation d'une
élection, d'un acte.

* i\\ VLID1
de in, préfixe nêg., et de valtilus, valide In-

firme, qui ne saui ;ut trat ailler
i

vie. Il est invalide des deux jambes.
relaies mendiants, tant invalides que valides.

Elle est blessée aun point qu' m la ci lit inva-

— Sedil pai ticulièi emenl
que l'âge ou les

j eçu iâl'li iti

Invalides. Officier invali le. Soldat înval

— Fig. Qui ii lions n qui es

par les lois pour
]

tete inva-

lide. Donation, lestai L invalide, i

le maria."' in\ di le, c'esl ledéfaul d uni

dition essentielle.

— Subi ! invalide Des in' al

C'est un tcad

—Nom donné pai Liciilièn menl aux
qui vivent dans I les. Un inva-

lide. On a mis les inv dides sous les armes.

— Au pluriel, rraitemenl que
sol lats invali les.Rcc esinvalides.Payer
les invalides.

— Par extens. et fig. Se «lit des personnes

et même des c losesqui sonl hoi s

Il a un chapeau qui nient.' bien ses invalides.

— Hôtel des Inval des, ouabsol., tes Invalides.

Hôtel fondé a Paris, par Louis XI\ i n 166 I,

pour y recevoir les sol. lits vieux et infirmes.

: ms l'église

fermées les cen Ires de rurenne. de Vauban
el de Napoléon l''

r
.

— invalides civils. Travailleurs vieux ou im-
potents aux [uels on fournit un abri.

— Mar./rti'fl rine. Établissement
fondé par Louis XIV pourvenirai
marins blesses et de leurs familles, et leur

-.i ,
i des pensions de i el raite. Les invalides

de la marine peuvenl vh re où ils veulent Un
petit nombre sont places a l'hôtel tics Invali-

des de Paris.

— Métrai. Nom populaire d'une ancienne

pièce de quatre sous donl la valeur avai

réduite a trois sous etdemi.

INVALIDÉ, ÉE. part pass. du v. Invali-

i r.S'ei pi •' e il v. Donation invalidé

invalidé.

— invalidé s. m. Député dont l'élection a

été annulée. Un invalidé.

* INVALIDEMENT. adv. Hune ma
invalide, nulle, sans force, sans effet. Un prê-

tre interdit consacre illicitement, niais non in-

validement.

INVAi.iDF.lt. v.a.l™ conj. Jurispr. Ren-

dre nul ; déclarer, ren Ire invalide. Le secon l

m .i invalidé le premier. Son mai i
i je

a invalidé la donation qu il ... ni faite. Il y a

lieu d'invalid i cette a Ce défaul de

iiè a invalide I acte S il se trouve 'i .s

opposants, leur opposition n'invai

trat. (J. J. Rousseau.)

* INVALIDITÉ, s. f. Jurispr. Manque, dè-

fautde validité I. invali litêd 'ontra

acle, d'un ma ige D n mtrei l il

d'une procédure. Soutenir l'invalidité d'un ma-
m .ntrei l'oit'.

il soil cerl linqu'on ! i fer i enten li i P

— État d'une personne infirme, invalide.

— Dr. parlem. Caractère d'une élection qui

doit être annulée.

* INVARIABILITÉ, s. f. Qualité, état de

ce qui est invariable. L'invariabilité des

cipes. L'invariabilité 'les méridiennes a été

constatée par celleque M.Cassini a tuée eu 1665

dans re_>lise de Samle-Petrone a Bologne. (Fon-

tenelle.)

— Gramm. Manque de flexion; absence de

changement dans la désinence.L invariabilité

d'un mot, d'un adverbe.

* INVARIABLE, adj. 2 g. Qui n

variable, qui ne change point. Le ci ni - des -

très est invariable. L'ordre invariable des .ti-

sons. Prendre une détermination invai

Règle invariable. La foi est une et invariable.

(Pasc.) Tous les végétaux ont sans doute, dans

chaque genre, des caractères déterminés qui

sont fixés d'une manière invariable par l'auteur

de la nature. (B. de St-P.)Les l..i- la

ni être permanentes, parce que i

is de l'homme el du gi tire humain, dont

les droits sont invariables. (Id.)

— Qui ne change pas d'idée, d'opinii

sentiment. Un homme invariable

tns ses

Il faut être invariable dm- ses pron

L'honnête homme est invariable dans ses reso-
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luttons, parce qu'il l'est dans ses principes,

le Genlis.)

— G

silion.

Pa

invariable.

—Gramm. hébr. S

-

variai

— Physiq. Couche invariable. Cône!
,

riations

i ure n'ont plus J action.

Subst. Gramm. i ' es mots
-:tion, la con-

jonction et l'interjection.

* INVARIABLEMENT adv D'une ma-
ble. C'est un

•her unique-

I

!

i \v \iti \\i 3. m. Mathém. Fonction des
n qu'en effec-

tuant une subst ilu ti

I

entsde

la transi de i la fonction pri-

lu mo-

i\\ \mi , i\ i adj Q ù ipp 11 • enl a l'in-

.
nui ressemble a une invasion C Ll

caractère invasif.

* i \\ ISION s i él lai . invasio; i lil le

aller .

.ii pays
,. . pi lli r ou le conquérir L invasion de la

I G . subite inva-
1

i ned'in-

irs avaient subsisté,

m aurai I [ue ne l'a été le

après son tnvasion. (Volt.) Les ra

i aient rendu a

ntrèes entières. [Mon-

—S'emploie aussi en parlant d'une propriété
injustement. Ce qui

ni ''i inviola-

i
. com-

bien IN B suet.)

— Pai i

i

' à une
irrupti a d'ennemis. Les eau éraent

Celte i mille

i peut l'attein h ! n t.

— Fig. I.m Lsioi es. L'in-

igeura-

t-il sunli la do imeil, [U un

e rideau s'abaisse devant lui. [Kéralry.)
i i

i
: . niei

Europe,!*!
loreséti -. Mi-

— M i> - lie, symptômes
i

ire. L'invasion de la

i

gnée di I
iludes. [[Entrée d'une

»,n pays. L'invasion

du ch tu typhus.

i\v ECT1F, IVE. adj. Qui se rapporte à
i [uelle ilavoit

.
. i antoniennes

(Amyol
* n\ i « i i\ i n, sur\vehor,

• expres-

sion ii un ou contre
li

longue, n, i pandit en im i

il vomil on ire l eux qui
!

; est un hommi
inveci

l'inve 1

,,. contre le vice. M. n D

doux : vous allez d'abord aux invectiva M I

Les invectives des nus avaienl pour corollaires

les violi ; i uitre Montai)

[i invectives des poètes el des rhé-

i
I Le mépris

ir la Ti mme é< late dans
[

i > si \ iclor.)

* i\\ ECTI\ i u -, n. 1« conj. Dîi I

;

;
f e quelqu'un, contre

le vice. Pendant di : in* eclivacon-
. amis. On doit empêcher les i

D'autres ni-

i ectii

i
. nient. B »ur lai. >

— Activ. Lorsqu'il invectivera un homme
l'Europe Diderot.)

Des
G . aubi ri.'.

INVEINÉ, ! i: adj. Bot. Qui n'a
;

\ eines -u de nervures) comme les feuilles de
la clusie rose.

* INVENDABLE, adj

être vendu rerre invendable. Les m
di i

'* e ni invendables. La multitude
des marchands qui ne pouvaient ou qui ne vou

:

i

1
1

;

.
m

1 1 i té d

ou inve I e-s.fVoltaire Mancl
voulu qu'il

bi m tes el invendi U G

* l\\ I.MU . I i i
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ITcs invendues. II nous resle encore

ip de marchandises invendues. Quel-
taient invendues

dans ses magasins. (Kaynal.)

I N VENGÉ, ÉE. adj.Qui n'a point été vengé.

Au moins je ne mourrai pas invengé.

* INVEKT URE. s. m élym. Iat.,i

Hum, même s

i:

quel sonténumi liclep irarti-
- dune

personne, d'unesociélé, etc.l :r l'in-

ventaire des biens, des meubles, des marchan-
dises de quelqu'un. Faire l'inventaire d'une

succession. Faire l'inventaire d'un magasin.

Les notaires seuls ont le droit de faire les in-

-, SI. tire, coucher dans
l'inventaire, sur l'inventaire.du. femme s'est

remarii R i tei un

lire en justice. Remplir, cloreun inven-

re.Ri : un invenlaire.il yaun in-

, s les fois que des intérêts sont

mis en commun, parce qu'il importe de cons-

tater les apports de chacun des associés dans
une communal!té, adn de rendre plus facile la

lion, et surtout lors de ladissolution de

immunaulê. Ses papiers fu

Sl-Sii

esl ui m inventaire.

i e Sage?)

-Fig.
tu par Inventaire

Du cœur de Ion amant te porter liêriUère
'

(Regsard.)

Par meubles invento-

rii s par un officier ministériel. Il y a un in-

ventaire dans cette maison, sur cette place pu-

blique. Acheter une chose à un inventaire.

On
Lorsque leur ange luiélaire

Les conduit irers un inventaire. (Vadê.}

— Bénéfice d'inventaire. Faculté accordée â
i de ne payer les dettes de la succès-

jusqu'à concurrence de ce qui est

porté dans l'inventaire. V. bénéfice.

— Fig.

Un jour le poète Valére,

ï'itir'rt 1 I
i

... t royail en ses dieux

Qu'a bénéfice d'inventaire... (Sékecé.)

— Ane. prat. Inventaire de production. État

nanl rènumération ci la description des
! ùti lans un procès, et les con-

: de la parti' qui les produisait. Faire
: Lire des pièces. Fournir l'inventaire.

— Gomm. Évaluation au prix courant de
toutes les marchandises qui restent en maga-

i n, le toutes les valeurs capitales, machines,
matériaux, etc ,que possède un commerçant
ou un fabricant. L'inventaire se fait au moins
un fois par au, afin de constater la perte ou
le gain réel de l'année, roui négociant est tenu

les ans [' inventaire de ses effets,

et de le copier, année par année, sur un re-

gistre nommé registre des inventaires.{Cha.bro\-

Chaméane.)
— En général, Faire son inventaire.Serendre

compte de ce que l'on a.

— Par extens. L'un fait inventaire de ce qu'il

a perdu,c imn i tasse, sonbuffle,son

caudebec. M i- de Sévig.)

— Fi„f . 11 y avait certainement un tact admi-

rable de prescience à prévoir de si loin lemo-
Ni-'ui où il serait temps de compiler l'inventaire
de la civilisation. (Ch. Nodier.)

— Mar. État divisé par article, afférent à

maître ou auli e comptable d'un bâti-

les objets qui composent l'arri-

;
,
.,.

i
i màlui e, le : un-ut, la voilure, l'ar-

n , l'ameublement, les

vivres et autn approi isionnements qui com-
posent l'armement d'un bâtiment.

— Prat. Uécolement d'inventaire. Acte dere-
présenlation des objets inventoriés que l'on

compare avec l'inventaire.

— Techn. Petite plaque sur laquelle lespein-
: , émail ou en porcel une mettent ^rs

essais i lc leurs couleurs, rangés par ordre de

lonselpa ' t inventa i sertà pré-

, effel des couleurs ap i i
-son.

INVENTÉ, ÉE. part. pass. du v. Inventer.
- empl a Ijecliv. Une chose bien înventée,heu-

nenl inventée La pou Ireà canon fut, dît-

on, inventée par le m inc R ' r lt icon Avant
m. i ^ affreux de tien el de mien fussent

inventés,vy&(i\ qu'ilyefttdi e d'hom-
s ci uels el brutaux qju on appelle maîtres.

J.-J. ftouss ) En effet, l'intention du roi était de
le Ui'in e sur un ponl de ces petits ba

teaux inventi s par Martinet. 'Volt.) Sophocle

touchail au temps où la tracé lie fut inventée.

\\ Quand Louis \i lisparait,l'Europe fé idale
1 tntinople est pris; les lettres re-

• i

; l'imprimerie esl tni>£n/e£.(ChateaubO
i» épithètes heureusement inventées pour

; les faits qu'on ignore, et laisser devi-

ner ce qu'on sait. (B. C

Quand un cheval de bois par Minerve inventé,

D'un rare el nouvel artifice,

Dans son énorme flanc reçut le iage Ulysse.

(La Fontaine)

— Faux, controuvé. Les circonstanci de
cette relation sont toutes inventées. Je ne la

e poinl d un coi i

* IWKNTKU.v.i 1' u >nj

in, dan i] ure,vo-
Dii .1 rouv er quelqi e cl ! d'in ênieti î par la

prit, cl n imagination. Invcn-
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ter une science, un art. un procédé, un sys-

tème, une machine, un moyen, un expédient.
Inventer un instrument, une mode, un jeu. In-

venter une malice. Gutenberga inventé l'im-

primerie. Démocrilus inventa la polissure de
l'ivoire. Malh Commeil était naturel que le

temps alimenter beaucoupdechoses, il devait

aussi en faire oublierd'autres.(Boss.)Pendanl
que les empereurs se consument dans les dis-

putes lie religion et inventent des hérésies, les

Sarrasins pénètrent dans l'empire. (ld.) Il faut

peut-être moins d'efforts d'esprit pour inventer
que pour perfectionner les choses; la raison est

que ce qui reste a décow ri r est plus caché et

moins exposé aux yeux. (Fonien.) Et lorsqu'il

fut question de boire, sa visière ["embarrassa
tellement,quejamais il n'en serait venu àbout,
si l'aubergiste n'avait /«(r/ife de percer un long
roseau par lequel on fit arriver le vin. (Flor.)

Thésée attaque ces brigands et les fait périr

supplices qu'ils avaient inventés. J -J.

Barth.) Ces soi tes d'esprits se frappent si fort

qu'ils inventent des superstitions même en de-
hors de l'enceinte officielle. (H. Taine.)

— Trouver, imaginer.

N'importe, il me faut obéir;

Inventez des raisons qui puissent l'éblouir. (Racine.)

Le secret esl d'abord de plaire el de loucher
;

Inventez dis ressorts qui puissent m'altacher. (Boileau)

— Supposer, controuver. Il a inventé cela,

c'est un menteur. Inventer une fausseté, un
fait. Inventer une histoire, un conte. Elle me
l'a dit ; c'est un l'ait constant; je n'invente rien,

moi.{Le Sage.) N'inventez pas le mal: vous n'au-

rez pas à en inventer le remède. (L. Blanc.)

— Absoi.La faculté d'inventera été accordée
à l'homme de génie. Il n'est passi aisé ^inven-
ter, que d'ajouter aux inventions des autres.

(Rollin.)

— Loc. prov. // n'a pas inventé ta poudre. Se
dit d'un hommi sans esprit. Je ne crois pas que

lui qui ait invente la poudre â canon et

l'imprimerie. M
: Se igné.) || Faire q

-i/tiuie )l. Guillaume inventait ses COU-
av u n l'honneur d une chose faite par une

autre personne, par allusion a M. Guillaume,
personnage du marchand de drap dans la

farcede fAvocat Rallie lin. qui s'imaginait avoir

inventé les diverses couleurs de ses étoffes

trouvées par son teinturier.

— s'inventer. v.pron. Être inventé. Toutce
qui peut s'inventer de plus ingénieux.

* INVENTEUR, TRICE s.Celui,ceIlequî

a inventé. L'inventeur de la musique. L'inven-

teur de l'imprimerie G'esl lui qui esl l'inven-

teur île cette mod \. L'inventeui a pris un bre-

vet. Inventeur de nouveaux mots. Les poètes

ont regarde Gérés comme l'inventrice du la-

bourage. II nous est aisé de surpasser le pre-
mier inventeur d'un art, en ajoutant les vues
qu'il nous fournit à celles que nous avons de
notre propre fonds (Font.) Glycère excellait

dans l'art de faire des couronnes, <'t elle en
était regardée comme Vinventrice, (Rollin.) On
a vu des femmes très savantes, comme il en fut

de guerrières; mais il n'y en a jamais eu d'ia-

ventrices. (Voltaire.)

— Par extens. Le faub »urg Saint-Germain a
trouvé que c'était l'emp ireur qui était l'inven-

teur de la guerre. (Mérimée.)
— Celui qui imagine Inventeur d'un conte.

d'une fable, d'une ruse. Cel avis merveilleux
dont je suis Yinventeur. (Mol.)

— Particulièrement, Celui qui découvre.
Inventeur d'un trésor. L'inventeur d'un monu-
ment enfoui.
— Celui, celle [ui controuvé. L'inventeur

d'une calomnie, d'un fait.

J'admirais si Mallian. dépouillant l'artifice,

Avait pu de son cœur surmonter L'injustice,

El si de tanl de inaus le funeste iw e teur

De quelque ombre de bien pouvait fitre l'auteur.

(IlACINE.)

— Absol. Les vrais inventeurs sont ceux qui

prouvent. (Volt.)

— Adjectiv. Les ouvriers inventeurs de celte

machine ont été récompensés.J'avais crayonné
mille fois de ces tètes si poétiquement folles,

si inventrices dans leur audace. A. de Musset.)

* INVENTIF,! VE.adj.Qui a la faculté d'în-

venter,qui esl apte â inventer. Somme inven-

tif. Esprit inventif. Il aune imagination inven-

tive.Soyezamant,vous serez inventifs La Font.)

Si nous aimons assez Jésus-Christ, la foi inven-

tiveel industrieuse nous fera trouver un m ir-

j milieu de la paix du christianisme. Bos-
[i tte ma mneui le plus

exact, s'il n'est inventif, doit rester court. ,.i.-.i.

i; -. La France n'est a la tête de l'Europe et

du mondeque p tree qu'elle esl la plus savante,
la plus habile, la plus inventive dans la gastro-

nomie. (Roux.)

Préparez seulement des gènes, des bourreaux
;

Devenez in es nouveaux.
(Cons

— Substantiv. Qu'un homme a mauvaise
le vouloir faire Yinventa' el L'ingénieux !

(Fénelon.)

^INVENTION. 8. f. \n.etn-viin-einn). Fa-

culté d'inventer, disposition de l'esprit à inven-

ler.C peintreabeaucoup l*im ention Ci i èt<

n'a pas d'im ention C'esl un homme rempli

d'invention. Hs joignent à la valeur l 'esprit et

I inven ' B \,'invention consiste à c im-

bincr il une m inière n uve les idées qu
ns par les sen i ixesp es

letalent etli i nii Condill.)

— Action d'inventer. L'invention de l'impri-

merie,de la musique, de la boussole^du baro-
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mètre. Cel homme est fertile en inventions.
Cela est de votre inventi. .n. Une heureua in-

vention. La nécessité est la mère de l'invention.
i

i nade d'une si étrange invention, qu'elle

demeure trois semaines cachée en un lieu, sans
manifester son effet.(Malherbe.)L'm'('HffOtt des
arts, qui fait la douceur de la vie, l'invention

des lis. qui en fait la sécurité. (Diderot.) Les
hommes peuvent encore acquérir légitime-

ment par le fait delà première occupation, par
une ut vention ou par suite d'une bonne fortune.
{J. Garnier.)

Ainsi, dans cet amas de nobles fictions,

Le poète segaye en mille inventions, (RoitXAC.)

— Par extens.C'est là que la nature,dans Yin-

venlion des douleurs humaines, a trouvé son
triomphe et s'est en quelque sorte surpassée.
(P. Janet.)

— La chose inventée. Invention heureuse,
ingénieuse. Invention funeste, terrible. Inven-
tion utile,nècessaire.Nous avons assez analyse,

ts semble, la puissance et les effets in-

1s et sociauxdesmacbinesctdcs(/*re/i-
tions. (J. Garnier.)

— Brevet d'invention. Titre que l'administra-

ti m délivre à l'auteur d'une découverte indus-

trielle, et qui est destiné à lui garantir tempo-
rairement le monopole de son invention. Obte-
nir un brevet d'invention. Prendre un brevet
d'invention. Par brevet d'invention.

— Moyen, procédé ingénieux. L'on trouve

Yinvention de vivre pour rien en ces pays-là.

(MIBC deSév.) Il me faut tous les jours trouver
mille inventions pour jouir de quelques ins-

tants de liberté. (D'Ablanc.) Ce fut à un de ces

soupers que M. de Vandeuil eut une invention

qui acheva de lui assurer la vie sauve. (De
Goncourt.)

Trouve ruses, détours, tourbes, inventions,

Pour frustrer mon rival de ses prétentions. (Mol.)

— Supposition, mensonge. Pure invention,

monsieur, pour s'excuser des coups qu'il a
donnés àce pauvre berger. (Brueys.)

— Loc. prov. La nécessité est la mère de l'in-

vention. Le besoin qu'on a d'une chose suggère
les moyens de se la procurer. || Vivre (Tinven-

tion. Vivre d'artifices, d'escroquerie* ; être aux
expédients.
— Hist. ecclés.L'ne des quatre fêtes que les

religieuses de l'Annonciade célèbrent en l'hon-

neur de Marie.
|]
Découverte de certaines reli-

ques; et, par extension, Fête que l'Église cé-
lèbre en l'honneurde cette décoin erte. inven-

tion de la sainte croix. L'invention des corps
de saint Gervais et saint Protais. (Acad.)

— Litlèr. Action de choisi:' entre les pensées
qui se présentent celles qui conviennent le

mieux au sujet que l'on traite. Cicèron avait

écrit quatre livres sur l'invention, il nous en
reste deux. II y en a qui pensent que cette sim-

plicité est une marque de pou d'invention Ils

ne songent pas qu'au contraire toute V inven-

tioti consiste à faire quelque chose de rien.

(Racine.) On doit rechercher dans l'invention

quelles sont les passions qu'il importe d'èmou-
utr assurer le succès de la cause qu'on

défend. (Gérusez.)

— Peint. Partie de la composition qui consiste

dans le choix des objets et des moyens quele
peintre emploie pour représenter son sujet et

exprimer sa pensée, qu'il s'agisse d'une idée

abstraite ou d'un fait vi ai.|( Se dit dans le même
sens en musique.

INVENTORIÉ, ÉE. part. pass. du v. In-

ventorier. S'empl. adjectiv. Pièce inventoriée.

Maison inventoriée.

— Papier inventorié. Papier sur le dos du-
quel l'officier public a mis un numéro d'ordre
avec son parafe, pour montrer qu'il a été com-
pris dans un inventaire, et dans quel ordre.

* INVENTORIER. V. a. lre COnj. Ce verbe
prend deux ide suite aux deux premii res per-

sonnes du pluriel de l'imparfait de l'indi-

catif et du présent du subjonctif. Nous inven-

toriions, VOUS inventoriiez. Que nous iuveutn-

.
i/ue roux inventoriiez. Mettre dans un

inventaire. Inventorier une succession. Inven-
torier un mobilier. Un a inventorié la biblio-

thèque. Inventorier les pièces d'un procès.

— Fig. Ils rassemblent et inventorient leurs
richesses et leurs forces. (Turgot.)

INVÉRIFIABLE, adj. J g. Qu'on ne peut
vérifier.

INVÉRIFICATION, s. f. (pr. ein-ve ri-fi-

ka-CÎon). Néol. Manière d'être de ce qu'on n'a

pas vérifié.

INVERNESS. Géogr. Comté maritime de
l'Ecosse Stiperfi ic, 1,099,410 hectares; popu-
lation, 100,000 hab. Plusieurs des ilesllébrides

en dépendent. Pays sauvage et montagneux,
li averse par la chaîne des Grarapians, arrosé
par laSpeyet la Ness, remarquables parleurs
pêcheries de saumon.
— invekness. Ville d'F.cosse, ch.d. du comté

du même nom, sur la Ness. Port sûr eteommo-
de ; commerce Immense de laines et de mou-
tons; 15,000 hab. Inverness était dès le ivc siè-

cle la capitale du royaume des Pietés. s

* INV BU S A lt LE. adj. 2 g. Qui ne peut être
versé; qui ne peut verser. Vise inversable.
l a ci 'O.

i utc liqueur inversable.
mémoiri s soc la construc-

tion '.les voitures înversabtes. (Acad.)

+ INVERSE. adj.2g.(étym.lat-, inversits,

p u'i. pass. au v.invertere, retourner, renverser
en sens contraire), oppose, renversé par rap-
port à l'ordre, au sens, à la direction actuelle
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ou naturelle des choses. J'ai changé l'arrange-

ment île tous ces objets, et je les ai dispos is

dans un ordre inverse, dans l'ordre inverse On
l'a placé dans le sens inverse,en si ns nvei

L'eau réfléchit les objets en sens inverse. Vous
avez pris la direction inverse.

— Bot. Se dit: 1° des anthères, quand la su-

ture des valves est tournée vers la circonfé-

rence de la fleur; 2° de l'embryon, quand l'om-

bilic interne, ne correspondant point avec l'ex-

terne, la radicule,qui se porte toujours vers

ce dernier,est latérale ou dirigée en haut : 3° de
la radicule, lorsqu'elle est tournée du c H< dia

mëtralemenl oppose au hile; i° du stigmate,
lorsqu'il y en a plusieurs dans une (leur, el

que chacun d'eux regarde le centre de la Heur.

— Log. Se dit d'une proposition dont les ter-

mes sont en ordre inverse, par rapport à ceux
d'une autre proposition. Dans laproposition in-

verse, l'attribut est mis à la place du sujet, et

vice versa.

— Mathéra. liaison inverse. Loi des varia-

tions d'une chose qui augmente ou qui dimi-
nue à mesure qu'une autre,dont elle dépendait,
qui lui est comparée, diminue ou augmente,
t'ne quantité varie en raison inverse d'une au-
tre lorsque cette dernière devenant deux, trois

fois pi us grande,la première devient deux, trois

fois plus petite. L'intensité de la lumière est

en raison inverse du carré de la distance du
corps lumineux. La force d'attraction est en
raison inverse du carré de la distance. Les pé-
tales sont de véritables réverbères en harmo-
nie avec le soleil, et dont la durée est en rai-

perse de leur action sur leurs parties

sexuelles. (B. de St-P.)

— Fig. La force de la mémoire est en raison
inverse de l'habitude qu'on a d'écrire. (E. Re-
nan.)

— Règle de (rois inverse. Règle dans laquelle

le terme cherché est d'autant plus petit que
le terme du rapport connu auquel il appartient
est plus grand.
— Miner. Rhomboïde inverse. Rhomboïde dont

les angles saillants sont égaux aux angles plans
du noyau, ce qui est l'inverse de la forme pri-

mitive.

— Mus. Imita/ion inverse. Inversion.

— Philol. Se dit d'une des sortes de caractè-
IV criture chinoise. Les caractères in-

verses, écrits à rebours ou renversés, ont une
signification correspondante à la signification

primitive, mais en quelque sorte opposée à
celle-ci. Ainsi, le caractère qui signifie gauche
devient le signe de droite, lorsqu'il esl ;

en sens contraire, et on le nomme alors carac-

tère inverse.

— inverse, s. m. Ce qui est dans un ordre
inverse. Prenons l'inverse de la première sup-
position: au lieu de faire fournir le germe par
la femelle.faisons-lefournirparle mâle. Bi n-

nct.)

— Chose qui agit davantage quand quelque
autre chose agit-moins. Les fonelionsdes reins

et du foie sont, en maintes circonstances, les

s: «les fonctions du poumon et de la peau.
(Litlre.)

— Faire l'inverse. Reprendre uneopération,
une action accomplie, mais dans l'ordre, dans
le sens opposé. Faites Vinverse de ce que vous
avez fait. (Acad.)

— Fam. Faire le contraire de ce qu'on devait
faire, de ce qui était prescrit. Il fait toujours
l'inverse de ce qu'on lui commande. Vous pen -

siez qu'il commencerait par ici, c'est le con-
traire, il a fait l'inverse.

— On dit aussïdans lemèmesens.4 l'inverse

de, c'est-à-dire D'une manière entièrement
contraire. Ils laissaient croître leurs cheveux,
kVinverse des moines réguliers. (Montalemb.j
— Malhém. Inverse d'une quantité. Quotient

de l'unité par cette quantité.

— inverse, s. f. Gramm. Proposition in-

verse. Vinverse d'une proposition est toujours
aussi exactement vraie que la propi

même. (Acad )

+ INVERSEMENT, adv. D'une manière
inverse, dans une situation inverse.

INVERSER, v.n. l"conj. Phys. Se dit d'un
courant électrique qui prend une direction in-

verse de la première.

INVERSIBLE, adj. J g. ét.Iat., invertere,
renverser en sens contraire.) Bot. Se dit des
feuilles,foliolesoupéliolessusceptiblesdes'ap
pliquerface à face, par leur partie supérieure,
en se dirigeant vers le sommet de la tige ou
du pétiole commun.
IWERSIF. IVE. adj. G ramm. Qui emploie

l'inversion. Le latin est une langue inversive.

* INVERSION, s. f. (rad. inverse). Renver-
sement, dérangement d'ordre.

. — Anat. Déviation d'un organe de sa position
naturelle. Inversion splanchnique. Inversion de
l'utérus.

— Art milit. Formation en bataille par les
principes contraires aux principes généraux.
— Chim. État du sucre interverti.

— Gramm. Sorte de construction des mots
opposée à la construction analytique ou natu-
relle, et qui consiste à ne pas exprimer les mots
dans l'ordre direct ou naturel. Cette disposi-
tion est surtout fréquente dans les langues où
li i nions analytiques des mots sontV" fol-

lement indiquées par les inflexions norabri uses
lin lis >ns i u desconjugaisons,tellesque

iguesgrecque et latine, ou l'on ne rencon-
tre presque jamais l'ordre direct. Dans les lan-

gues modernes! dans la nôtre en particulier, où

les r tpports des mots sont marqués par leur

. les inversions sont plus rares. ïm
Le,beureuse,poètique.Inversio] i,

foi ". trop hardie, il y a peu d u

français, si ce a est dans La
i

I

inversions. Il y a trop d'inversions

ce irs. La sévérité de notre langue conl i

jes les inversions augmenli :

difficulté des vers français, Fèn.) Il faudrait

choisir de proche en pi iche h

plus douces, et les plus voisines de celli

rrael déjà. (Ici.)

! mgue, an peu sèi b el sans <

Peul-elle subjuguer les autres nations? (Voltaire.)

De grands mots entassés l'appareil Fastueux,

Et Je l'inversion l'embarras tortueux

(Fr. de KeufchÀteau.)

— Mar. Renversementd'unordre de bataille

ou de marche, soit sur une seule ligne ou sur

plusieurs colonnes, dans lequel i

seau se trouve av >ir levant lui le vaisseau qu'il

avait derrière, et une ligne en colonne a pour
chef de file celui qu'elle avait pour serre-file

avant l'évolution.

— Mus. Imitation qui consiste à reproduire
un trait quelconque de mélodie, en prenant les

notes dans un ordre renversé. L'inversion peut
être simple, stricte, rétrograde ou contraire.

— Zool. inversion générale.Renversement de
l'ordre régulier. Inversion des organes exter-

nes et internes, fréquente surtout chez le li-

maçon et ses congénères.

l\VEKS0-BI\O-AX\l'LAIRE.adj.2g.
Miner. Se dit d'une variété de cristaux en
prisme hexaèdre régulier, dont la base est en-
tourée d'un rang de facettes disposées en an-
neau, qui résulled'un décaissement par deux
rangées en hauteur sur les bords de la même
base, ce qui donne l'inverse du cas où le dé-
croissement a lieu par deux rangées en lar-

geur.

INVERSO-ÉMARGINÉ, ÉE. adj. Miner.

Se dît d'une variété de chaux carbonatée qui
présente la forme de l'inverse, émarginéeaux
bords par des faces primitives, et aux bords
inférieurs par celtes d'un prisme hexaèdre.

* INVERTÉBRÉ, ÉE.adj. [et. lat., in, né-

gatif; vertebra, vertèbre). Zool. Qui n'a point

de vertèbres ou de squelette intérieur. |j in-

vertébrés, s. m. pi. Grande division du règne
animal qu'on a divisée en articulés, mollus-

ques et rayonnes ou zoophytes.

I\ VERTIJE. part. pas?,du v. Invertir.S'em-
ploie adjeetîv. Comme ces objets dont on voit

les images inverties dans les eaux. (Chateaub.)

— Chim. Se dit du sucre incristallisable.

INVERTIR, v. a. I tyra. lat., inver-

tere : formé de in, préf., et vertere, lourn ir

H rser symétriquement. Lus miroirs plans
invertissent les objets.

— Art milit. Placer dans l'ordre d'inversion.

INVESTI, IE. part. pass. du v. Investir.

S'empl. adiectiv. dans tous les sens du verbe.
Les èvêques investis par les princes. Elle fut

investie de la souveraine puissance. Une maison
investie. Fortifié des lumières abondantes dont
le bienheureux Simèon se trouva comme tn-

; esti Bourdal.) La ville se trouve investie des
leux côtés de la rivière : nul secours n'y peut
plus entrer. (Voltaire ; DéjàTourtiay, cette an-
cienne capitale de la domination française,

était investi. (Id.) Autour de leurs cités nuit et

four investies. (Delille.) Les druides étaient en-
core investis du pouvoir judiciaire. (Anquelil.)

Le lendemain, comme le château devait être

investi après la messe, elle se rendit armée
d'un sabre à l'église, où sa contenance imposa.
iL. Blanc.)

* INVESTIGATEUR, TR1CE s .et. lat.,

ligator ;fc\\ do////rv^</(/rf,suivreâlapiste

pour découvrir Celui, celle qui fait des re-

cherches suivies sur quelque objet. Investiga-

teur des secrets de la nature. Le sage, le sa-

vant, l'investigateur du siè Has: lion.)

— Alchtm. Celui qui cherche la pierre philo-

sophai e.

— Adjectiv.Génie investigateur.Regards in-

vestigateurs. Une curiosité i
. ('.(Aca-

démie.)

* INVESTIGATION. s. f pr i .
-

• t., V. investigateur). Recherche •

sur quelque objet. L'investigation de la vérité.

Investigation constante, assidue. Sa longue in-

vestigation n'a rien produit. De savantes in-

vestigations. Il poursuit toujours son investi-

gation, ses investigations. Que de dan.- ers, que
de fausses routes dans V investi/fation desscien-

f.-J.Koussenu.) Investigation, c'est une es-

pèce de quête où l'esprit suit a la piste les tra-

ces d'une cause ou d'un effet, présent ou passé.
(Diderot.)

— Gramm. Investigation de ta racine, du thè-

me. Recherche analytique du premier radical

d'un mot. Pour expliquer les auteurs grecs, il

faut savoir l'investigation du thème.

* INVESTIR, v. a. 2«conj. (ét.Iat.,investire;

fait de in, sur, et vestis, vêtement). Donner ou
ratifier avec certaines formalités, avec quel-
ques cérémonies, le titre d'un fief,d'une I

ecclésiastique et la faculté de le possé 1er. 1

princes investissaient leurs évoques en leur

donnant la crosse et l'anneau.

— Par extens. Revêtir, mettre en pos

d'un pouvoir, d'une autorité quelconque.Inves-

tir de la souveraine puissance. Investir quel-

qu'un de toute Tant i n tii pour faire

exi ;uter quelques me
— Fig.C'est là le juste supplice du pécheur

qui retii d Dieu [u D ;

de lui et, par le

t mi le bien, el Vim U ment
irablement de Loul h m il II

— Cerner, entourer une citadel

avec des li tupes; em ironnei d

i,de manière à en empêcher l'enli el

la so Lie. Ini eslirune place a^ l'ai

mée. Investir l'ennemi dans son camp. On
investit la maison dans laquelle il

i . .ira main armée investi le palais, I n

Corneille.)

Déjà le sacré mont, ou le temple esl b li,

D'insolents Tyriensesl partout in

— Fig Envir i r une personne, empê ;h r

que l'a lires ne l'approchent. Ce malade n'a pu
raii ede testament; ses parents el - héritiers

i'onl investi tout le temps de sa maladie. (Trèv.)
La mort nous a si bien investi* qu'il n'y a plus

de m lyend'enèchappi r Malherbe Hôteliers,

. tout un peuple affamé nous investit. H.

taine.)

— Mar. S'est dit pour Échouer, donner con-
tre. Donner dans Charybde, et investir les en-

droits où est le péril. (Malherbe.)

— investir, v. n. Mar. Se dit quelquefois, sur
les côtes de la Méditerranée, pour Aborder. La
galère parvint à investir à Naples.

— s'investir, v. pron. Être investi. Les pré-

lats s'investissaient de telle façon.

INVESTÎSON. s. m. Ane. jurispr. Terrain

libre situé dans le pourtour d'une maison ou
d'un enclos.

— Min. Bloc minéral mitoyen à plusieurs con-

cessions auxquelles il sert de limite.

* INVESTISSEMENT, s. m. Action d'in-

vestir une maison, une place, de l'entourer de
troupes. L'investissement fut fait promptement
et à propos. On fait l'investissement d'une place

pour l'assiéger dans les formes.

* INVESTITURE, s. f. (rad. i \

tion par laquelle on investit quelqu'un d'un fief,

d'une dignité ecclésiastique. Lettre dr
ture.Donner l'investiture d'un fief.d'un i

Droit d'investiture. Les rois de France avaient

le droit deconférerles grands bénéfices, qu'on

appelait droit d'investiture. Lessignesindica-
investïture furent primitivement i u i

-

minés par les lois et par les coutumes; en sorte

que les mêmes cérémonies, les mêmes formu-
les,se retrouvaient presque partout.Les signes

de l'investiture étaient le plus ordinairement
un glaive, un anneau, une bannière, une motte
de gazon, les cordes des cloches, en un mot,

qui avait quelque rapport aux
ou aux dignités cédées. Les papes n'avaienl

plus guère d'autre droit que de donner les in-

vestitures des royaumes. [Volt.)

— Fig. Permission, autorisation.

— S'est dit peur Etat d'une place investie.

La situation [d'Ébernbourg), ni celle du pays ne
demandaient point d'investiture, ni plus d'une
attaque. (St-Simon.)

— Hist. Querelle des investitures. Guerre cé-
lèbre qui s'éleva au xie siècle entre les papes et

les empereurs d'Allemagne, au sujet de l'inves-

titure des bénéfices ecclésiastiques, qui, jus-

qu'en 1073, avaient été conférés par les em-
pereurs seuls. Grégoire VII s'éleva avec force

contre l'investiture donnée par des lu [ui -. il

ta pour les papes seuls le droit qu'avaient

i

,-là exercé les empereurs. Telle fnt l'ori-

gine de la querelle, qui ne se termina qu'en

1 121, sous le pape Cal iste II, par un compromis
connu sous le nom de concordat de Wornts.he
pape reconnut à l'empereur Henri V le droit

de donner l'investiture temporelle, celle des
biens séculiers, se réservant l'investit ir

rituelle, c'est-a-direle droitdeconfére:

d se clésiastiques.

INVÉTÉRÉ, ÉE. part. pass. du v.s'I

rer. S'empl. adjectiv. Maladie invétérée. Hune
invétérée. Ce mal est trop invétéré pour pou-

guérir en peu de temps. La dameLorença
a au dos un cancer invétéré que je vais panser

ps, Le Sage. Il a toujours été plus
aise dans tons les pays d'abolir des coutumes

lie de les restreindre. Volt. Leur

haine invétérée et leurs cruels amours. II.
|

— Se dit aussi avec un nom de personne.

Quand ou est un pécheur aussi invétéré que
; êtes. [Massillon.)

*INVÉTÉRER(S').v.pron.i rc conj.(ét.lat.,

ro, même signif. ; rad. velus, vieux). Ué
er se change en è devant une syllabe

. excepte au futur litionnel.

I s'invétérera, etc. Il s'/nvê-

D ir ancien, difficile à guérir.

Lemals'est invétéré, il sera difficile de Le gué-

rir. Cette maladie s'est fort invétérée.

— Fi?..en parlant des choses morales.Les pé-

chés qui s'invétèrent dans une àme font un
grand obstacle à lagràce. Il est dangereux d'at-

; les erreurs qui se sont invétérées dans
l'esprit du peuple. Je ne voyais pas que le mal
s'invétévail par ma négligence. (J.-J. Rouss.)

— Avec ellipse du pronom. Un mal q
laissé inve'erer est difficile à guérir. On a Lissé

i er cette maladie. Il ne faut pas laisser

invétérer les maladies.

INVÉTISON. s. m. Ane. jurispr. Syn. d'ra-

VESTISOM.

INVIGILANCE, s. f. Manque de vigilance.

IN\ IGORATION s.f (pr.tfî«-i

Ut, dans; i

Plr Pèi
, q tes et li

ppi ment.

l\\l\ vi ion :
,

i ; et.

lat., i», I
fhéol. L'nioi

i de J i

:

i

Osia lenirson impa-
na tion el son in\ inali n D

INVINCIB1LITI
qui est invinc i mple tropsur
son invincibilité.

* INVINGIBLE.adj 2 g él ! tl , inv\

Us; foi m" de in, nég
irait' Ce prince* lim inci-

ble, i ne in\ incible arm« e. M i

|

n\ inci-

ble, li oupes invin<:ibles. Cei im
n i rien trouvé d'impossible à sa valeur. (Sl-

Evrem Vousi
tes, vous nous traitez comme si nous étions in-

vincibles, et vous seriez bien t ichés que i s

le fussi M i Chai les mi n tii \<il\-

Ire d'invinci 'le. Volt.) Le mortel fanatique est

le seul im i iciine. Lemei ciei i «er les

boun eaux, c'esi rendre invincible. I I

— pai extens Se Lil li :h Chai

vîncibles. Je rapporte en ces lieux

invincibles. (Voit.)

Vos învineibl

Ont Je monstres sans nombre affranchi le

iRai ine.)

— Qui ne subit pas l'influence de 1 amour.

Elle. Auparavant invincible,

Ei plus dure qu'un diamant,

S'apercevait que cel amant
La taisait devenir sensible. (Malherbe.)

Pour exciter Néron par i.i gloire
|

Ue vaincre une fierté jusqu'alors mviiii ibte (t; ICINE.)

— Fig". Qu'on ne peut surmont' 01

invincible.Opinion invincible. Aigu ment in vin-

cible. Raison invincible. La différence les lan-

gues n'est pas une difficulté invincible. Le roi

il til la raideur invincible le sa lille.

(De Larrey.) Hestdoncdans la beauté el
1

i un charme invincible qui faïl I

les portes de fer et qui amollit les cœurs de
I

; Volt. Pi n lantque La Rochellesi
i

pare ainsi à une résistance invim ibte. Id.) Rien
ne pouvait dompter Vinvinci 'le p D

J'ai vu la hvvoluii m l'rauçaise poursuivre son
invincible cours. (Thie -

,

— Ignorance invincible. L'ignorance des cho-

it il est impossible qu'une personne ait

eu connaissance. Je ne suis pas
d'une ignor ince im incib e. \ M Quand on

a pris sur soi d'affirmi ;
que l'homme esl

damne à une ignorance invincible, il faut être

bien endurci pour s'en c msi lei .

.' . Sti

— Invincible à. Le temps, à qui rien n'esl m-
. Malhei be Cette impi li lence a mis

nu obstacle invincible a votre fortune. (Saint-

Evrem.' Peuple invint ible au fer et aux armes.

(Rollin.j L'expérience, les faits, la réal té

qu'il y a d'invincible a l'homme, les mathéma-
tiques. (Ed. Quinet.) Invincibles à la peur, su-

: ls, qu'invoquenl-ils pour
s'absoudre? (L. Blanc.) Invincible aux difficul-

aux mécomptes, au temps, à la peine. [IL

Taine.)

— Ili^t. L'invincible Armada, ou substantiv.

l'Invim i Se dit de la flotte que Philippe II,

ro d'Espagne, ai ma contre la reine Elisabeth

en 1588- L'Invincible fut détruite partie par la

tempête et partie par les Anglais et les Hollan-

dais.
— Mylh. lat. Surnom de Jupiter. La fête de

Jupiter invincible se célébrait aux ides de juin.

— Substant. Vos mains seules ont droit de
vaincre un invincible. (Corn.)

MWINC.UîLKMKNT.ailv.D'une manière

invincible. Cela prouve invinciblement ce que
j'ai avance, Je sens invinciblement que mes pre-

mières idées et mes sensations me sont venues
par les sens. [Volt.

)

— D'une manière dont on ne peut triompher.

La fin des choses el leur principe sont pour lui

invinciblement cachés dans un secret impéné-

trable. Pascal.)

— D'un ' ' n à laquelle on ne peut répon-

dre. Luther demeura invinciblement frappé de
i

i ;eel de la simplicité de ces paroles: Ceci

est mon corps. (Bossuet.)

(K-VINGT-QUATRE. adj. -2 g, Impr. et

i 5e dit du format d'un livre à feuilles pi iées

en vingt-quatre feuillets, et donnant quarante-

ln; i p Lges chacune, et de ce livre même. For-

mat in-vinb
rt-quatre.L"n volume in vingt quatre.

— Subsl. Livre plié en ce format, format de

ce livre. L'n in-vingtquatre. Choisir Pin

[uatre pour un volume. ||
Plur., des in-

ij uatre.

— Par abréviation, on écrit aussi in-2i.

* INVIOLABILITÉ, s. f. Qualité de ce qui

est inviolable, de ce qu'on ne don pas violer.

i ; 'labïlité d'un serment. L'inviolabilité de

l'amitié. L'inviolabilité des lois divines et hu-

maines. L'inviolabilité du droitdes gens. C'est

iviolabilitê du malheur opposée aux re-

de la force qu'Eschyle met en

scène dans les Suppliante-. P. de St-Victor.)

— Particulièrement, Qualité qui place au-

lessus de toute atteinte, de toute violation, et

soustrait à toutes les poursuites la personne

qui en est investie. L'inviolabilité de la per-

L'inviolabililé des ambas-

sadeurs. Le corollaire indispens tble l : invio-

labilité royale, c'est la responsabilité des mi-



04 IWI
-. (B.Const.) On aurait beau décréter Yin-

;

forte que les luis écrite! i il y a

peut être respi , Vint iotabilitê du
issurer l'exi I fauté.

DePerrîères Les peuples ne sont plus li

muets du pouvoir spirituel : ce p
a ! é en eux; inviolable, il [ m t -rarau-

i (Bdgr. < luinet.)

— S'élen l aux lieux qui sont habités par une
personne inviolable, ou que les lois, la n
l'opinion publique, :

,

!
i pas seulement aux temples des dieux,

mais ai ti tricls entiers placés sous
n d'une divinil nui, les

'

ité aux

— Polit, Inviolabilité de la couronne. Préroga-
tive attachée a la personne du roi dans un

e représent tli

Livernement.

L'Assemblée i

sa constitution le principe de I'ikj îû 'obiUté de
lacouronne, ce qui n'empêcha pas la i

!

lion, après i déchéance de Louis XVI el I

m de la République, déjuge retd
damner .1 mort cet infortuné monarque. Corm.)
La charte de I8i i avait au ; le prin-

cipi de \'inviolabilité de la couronne, et néan-
moins la déchéance de Ch tries \ el de sa mai-

il lieu en 1830.

* i\\ iol IBLE. adj l jr. du lat. invio-

labilis Q i >n ne peut, qu'on ne
violer, enl n I

esl un II fil inviolable. 11 lui jura une fidélité

ble. Les droil - sont inviola-
!

' tune coutume inviolable parmi
C'est liik ' inviolabli pan peuples La

parole de cet homme est inviolable. Il n'y a
plus inviolable pour ce prince q
acres de l'amitié. (Bossuet.) La liberté

de la conscience est un privilège inviolable.

(Raynal.)

— Inviolable à. Ceux qui ont gardé leur âme
i l'injustice. (Hac.)

— Qui esl placé hors de toute atteinte, «le

toute i iolati trait à tout - les pour-
suites. Personne inviolable.Les ambassadeurs

blés Chez le Roi ; . les tri-

buns du peuple étaient inviolables. Quoi qu'il

e, il esl inviolable. [Corn. Ah '

en timent coupable eûl pénèti é ju [u'à

elle a travei s cette im iolable escorte ! J.-J.

Rouss. L'Italie a donc été étouffée par ces per-

inviolabtes que l'on appelledes nations,
luinei

- 'ht aussi des lieux que laloi, la n
pinion publique mettent â l'abri desvio-

i ii Les temples des dieux étaient inviola-

bles chez les Anciens. La d< meûi e de ambas-
-

1 leui el autre \ i jjei l lipl im iliques est in-

l/asiie sacré de l'hospitalité doil être

im : A ible L*a : le 'i'- l'église doit ê re inviola-

ble. [Bo C'< I
i

' le invio abteôe la confian-

l'amitié, delà liberté. (J.-J. Rouss. Dans
|< s pays libres, la maison même des simples
particuliers est déclarée inviolable par la loi,

insdans ce sens qu'il n'est pas permi k

L'autorité publique d'y pénétrer pendant la

nuit, el [ue, même le jour, elle nepeut le faire

inl cei laines foi m dite Vattel.)

* l\\ IOLABLEMENT a lv. D'une ma-
:,', iolable. Ce qu il promet, il le tient

inviolablement. Cela s'observait inviolablement
.i

. mmencemenl l< Lin ftac L'oi Ire

du '"i portait que i
i ti [uetle suivante serait

inviolablement obsen èç. n ol taire.)

iw loi r.. i.i. , ij. et. lat., tn, nég. ; vio-

latus, violé). Qui n'a pas été violé. Vous pou-
vez adresser ci letti e à M de Laverg ne, b m-
quier, cela est invi lai il inviolé. (Volt. J ai

un pressentimenl que nous ti oin erons d tns
i tllèe de Biban el-Molouk une tombi
lée. rh. Gautier.) Le Cervin paraît complè-
I ni inaccessible : il semble délier l'homme
de

i

imais poser !< pied sur son froni im io >
,

i lu fond le cett r,o\ e, sous les

pins éternels et la retraite inviolée des chênes
séculaires, le lac luisait tragique et chaste.
(il raine.)

INVISCANT, ANTE. adj. Qui a la pro-
pi ii le de rendre visqueux.

INVISCATION i
i ,„. ein vi-sta-cion;

rad inviscaul). Phy iol Vction d'enduire d'une
subslan isq icu e que
le fait lasali i . iments masti [m

iwisr.it. v. a. ;

p iorer
curieusement. Aé par Hab

* INVISIBILITE lité, étatdeee
qui i

i invisible. L'invisibilité de l» eu. L'invi-
sibilité des atomes. L'invisibilité des (lui les.

La ci ypto ramiee l ton lée sur l'absen i

ïur ['invisibilité des êtamines (Mérat.
— Parextens.S'e ;t dit pour État de celui qui

n'est pas disp tsi r de visite. Ci

esl mu .[•and sujet de consolation de voir ce ;-

sav Yinvisibilité de M \ iti frèi e Chapelain.)

INVISIBILIUM l'Ait
. pr ein vi-zi-hi-li-

,
D'une manière iir. isible. Locution la-

tinequ'onaemployée i lièremenl en parlant
d'une chose perdue ou volée. Cette bourse a
p i se par invisibilium.

* INVISIBLE. adj •> - et. lai finvisibilis;
i >rmé de in. nég ttif, el videre, voit , Qu'on ne
peut voi . [ui é happe i la vue pai sa nature,

i petitesse, sa position, son éloign

INTI

i . les anges, les esprits sont invisi

i ble, i lie créateur des chose
1 invisibles. Des atomes invisibles. Une

invisible à l'œil nu. Ces étoiles sont si

loin qu'ellessonl presque invisibles à nos yeux.
Cette partie de la lune reste toujours in

pour nous. Anges saints, rangez â lent
escadrons im . . B rh xoyaït

I

i un re til rempli d'êtres invi

qui voltigeaientsans i ité etd'aulre.
i

. yeux une superbe
décoration, donl les i

mouvaient au
gré d'un nombre infini d'agents invisi 'tes. (Bar-

thélémy.)
— Par extcns.Qui ne se laisse point voir, qui

se cache, qu'on ne saurait trouver. Pour mieux
imprimer le re iect, la crainte à leui

jets, les mis de 1

invisiblesJe sollicitai vainementune aud
le ministre était invisi!. le pour moi. Il y a cer-

tains importants qui met t eut une partie de leur

mérite '.'t. de leui grandeur â être invisibles.

B un lln'appi uvaitpointcesmagistratsqui
e font de leurs cabi-

nets comme un rempart à leur oisiveté ou â

leurs plaisirs. Fléch. Je c imparais ce roi in-

Lvec Sésostris, sidoux. (Fén.jlln'affec-

lail pointde se rendre invisible aux étrangers
es sujets pourdevenir piusrespei

(Voltaire.)

On ne voit point sa fille ; et la pauvre Isabelle,

isible et dolente, est en prison chez elle i RACINE.)

— Fam. Qui nese i [uera reraenl Cette

femme est invisible, on ne la rencontre jamais
chez elle, ni au Bois, ni à IN >

— Fig. Caché, qu'on ne peut découvrir. Di< u

entraîne nus volontés par des chaînes i

Les s ïsurances d'un avenir invi-

si te font moins d'impression sur les choses
présentes, que l< s choses présentes qui entrent

esprit par les sens. (St-Evrem.
— Devenir invisible. Disparaître subiti

sans que personne s'en aperçoive. J'ai mis
toul à l'heure ci i objet sur cette table, il est

devenu invisible. Je tenais cette montre toutâ
l'heure, elle esl devenue invisible. Il était la

quand je suis entré, il est devenu invisible.

— Bot. Se dit de la plumu le, de la radicule
et d la tîgelle, lorsqu'elles ne sont pas assez

avant la germination pour qu'on

i
. e les aperci voir.

— invisible, s. m. Mis!., relig. Sectateur d'O-
.

,
le I laccus ïllj ricus, el de Swenkfeld,

qui enseignaient qu'il n'y a point d'Église vi-

sible.
|| On a aussi donné ce nom aux frères de

laB e croix.

— L'invisible. Ce qui est invisible. II hennis-
sait vers ['invisible. (V. Hugo.)

* IN VISIBLEMENT, adv. D'une manière
invisible. Le corps de Notre-Seigneur Jésus-
Cnrist est réellement, quoique invisiblement,

sous les espèces sacramentelles. (Acad.)

INVISQUANT. part. prés. duv. Invisquer.

INVISQUER. v. a. l r0 conj. Couvrir d'une
substance visqueuse.

INVITANT, part. prés, du v. Inviter. Au
bal, ils virent quelques cavaliers n'invitantpas
les jeunes Miles a danser.

INVITANT, ANTE. adj. Néol Qui séduit,

qui enga -<. L'entrée de ce mai ai- n'esl p fori

militante.(Michèlet.)Je vais dem im â lYèves et

de la soit a Mayence,soil à Cologne, selon que
le temps sera ou non invitant, (Mérimée.)

IN\ ITATEUR, TRICE. s. Celui, celle qui
i i chargé de faire les invitations pour les re-

pa Ch les Romains, on choisissail les invi-

lateurs parmi les affranchis. L'i

leur chez les Anciens n'était pas des moins
consi léi ables.

INVITATIF, IVE. adj. Qui invite. On ar-
rêta une proclamation invitative à la paix.

Mil d .m l'eu usité.

* INVITATION, s. f. ,pr. ein u ta cion).

Action d'inviter ; résultat de cette acl i

vitalionà une noce, à un festin. Lettre d'invita-
tion Biiletd'invitation Vous savez queji i

entré dans votre maison que sur l invitation de
m i lame votre mère. J. J. Uouss El i

i n

dant a une i douce invitation, il alla ens<
les hum mités el ensuite la i hélorique tl tns le

collège d'Harcourt. (Huet. Bile eu! d'autant
moins de peine i si rendreà l'invitation qu'on
lui faisait, que le due de Savoie venait de mou
rir précisément dans ce temps-la, inquetil.)

— Action d'inviter quelqu'un à faire qu< l-

qn,ie chose.

— Fig. Motif qui porte à agir. En fait de ch in-

ternent de religion, les invitations sont plus
fortes que lespeines. [Monte

\

* INVITATOIRE. s.m. Lîturg.cathol. An
tienne qui se chante à matines avant le Venite
nu item us. L'invitatoîre change suivant laqua-
nte des fèti s et des jours. L'invitatoîre du di-

manche.
— imvitatoire. adj. "2 g. îlist. relig. Se dit

ei ire que les papes adi essaù ni aux <-\ r-

i ville iburbicaires, pour les inviter
a se ren \r> â Home le jour de leur sacre, afin
d'y célébrer le concile romain.
— Dansun sens plus lai e S'applique â toute

lettre d'im ilation. La lettre invitatoire du con-
cile au j( liohé ; i i i

INVITATORIEN. s. m. rad invit
;

i elig Dans l'ordre de Citcaux, Celui
: chargé d'entonner le chanl aux ofïlci s.

* INVITE, s. f. (rad. inviter). Jeux. Carte
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abattue pour faire connaître son jeu au parte-
naire et l'engager à jouer dans la même cou-
li ui'. Tenez, voilà la vieille comtesse qui con-
tinue d'arracher les yeux à son partenaire sur
une invite qu'il ni pas répondue. (Diderot.)

— Fig. Action de prodiguera quelqu'un les

lions, les cajoleries, dans
le but de le rallier â ses intérêts.

INVITÉ, ÉE.part.pass. duv. Inviter. S'em-
ploie adjeetîv. Elle esl invitée à une noce. M.
de La Bourdonnais, invité par M " le La l our,

s'assit à sa table auprès d'elle. (B. de m -P.

...que l'on clierclie Aman, el qu'on lui fasse entendre,
Ou'rjn ir.' t i^z i.i reine, il ail si in de b'j rendre. [BàC.)

levez w qu'à >
,p - so ennités.

On n'admet que les gens nommément invités,

(F. dk Neltchâteau.)

— Invité à. Le langage de l'amour n'étant pas
comme aujourd'hui le sujet de toutes lescon-
vers ttions, les poètes en étaient moins imites

à traiter cette passion. (Volt.)

— invité, kf. s Celui, celle qu'on invite. L'n

invi lé. Les invités s'étaient réunis. Tous les in-

vités et les invitées et.lient présents. Quel est

le nombre des invites '.' (Acad.)

INVITEMENT. s. m. Fait d'inviter. L*ïnvi-

tement des passions. (Littré.)

* INVITER, v. a. l ro conj. (du lat. invidne,

signif.j.Engager.Particulièremenl, Cn-

prier quelqu'un à un repas, à une fête,

à une cérémonie. Inviter quelqu'un à dîner. Il

m'a invité à ses noces. On m'a invité en céré-

monie à assister au Te Deum. (Volt.)

Autrefois le rat de ville

/m j(.i !> rat des champs,
D'une façon fort civile,

A des reliefs d'ortolans. (LA FotfTAnUt.)

Jamais, sous son toit de feuillue,

Le joyeux laboureur ne m1
invite à m'asseoir. (SODMET.)

— Fig. Il plut à Dieu de l'inviter à une place

plus considérable dans ce banquet délicieux

el de l'élevercomme par degrés a la plus liante

c mtemplation des perfections divines. (P. Ver-

jus.)

— Fig. Exciter,soIliciter, exhorter. Tant de
gens d honneur qui vous ont précédés en ce
combat vous serviront de guides, vous invite-

ront par leur exemple. (Malh.) Qui pardonne
aisément invite à l'offenser. (Corn.)

— En ce sens a souvent un nom de chose pour
sujet. Des sièges placés sous les arbres invitent

à s'y reposer. Le beau tempsinviteàla prome-
nade. Les rivières, parla fertilité qu'elles ré-

pandent surlesbords, invitent â y établir des
peuplades. Itaynal.)

— Inviter de. Ils avaient vu une galère tur-

que où on les avait in nies d'en In1 !'. M -I m i

<.'

Le prince de Prusse m'a fait l'honneur de m'é-
crire souvent pour m*inviter d'aller à sa cour

passer quelque temps. (Volt.)

— Fig. Appeler, faire naître.

Je voudrais bien encor qu'une onde pure

De mon verger suive Ifs longs détours;

L'eau sur les bords invite la verdure.

Et la verdure invite les amours. (Demoustikii.)

— Jeux. A certains jeux de cartes. Faire con-

naître la couleur de son jeu pour engager son

partenaire à jouer de même.
— s'inviter. v. pion Fam. Agir commesi l'on

était invité. Je m'invite à déjeuner chez vous
demain.
— Se faire des invitations réciproques.

INVITEUR. s. m. Celui qui invite.

INVITRÉ, ÉE. adj. Techn. Qui n'est pas

réduit en verre. Sable et potasse invitrés.

INVOGABIT. adj. et s. m. (pr. ein-vo-ka-

bitt; troisième personne du singulier du v. lat.

invocare,&u futur, il invoquera). On donne ce
nom au premier dimanche de Carême, parce

que l'introït commence par ce mot.

INVOCATEUR, s. ni. Personne qui invo-

que les puissances occultes; sorcier; enchan-
teur.

* invocation', s. f. (pr. ein-vo-kacion ;

rad, invoque?'). Action par laquelle on appelle

ec s une divinité, une puissance sur-

naturelle L'invoi ttion du Saint-Esprit. L'in-

vocation des saints est en usage chez les ca-

tholiqu - rusai pcul êl re des dieu x plu ; fo ts

ou [uelque invocation irrésistible. [G. FlaulT.)

L i l erraris n'entre jamais en scène qu'après

une petite invot ation et un baiser à une amu-
lette. (De Goncourt.)

— Particulièrement, Action de mettre sous
la protection d'un saint une église ou chapelle

qu'on lui dédie. L'église cathédrale du Reims
est sous l'invocation de la Vierge,

— Antiq. Sorte de prière dont les Anciens ac-

comp ignaient un sacrifice.

— Diplom. Formule par laquelle le copi; te,

le lataii mi 1rs iriimins d'un*- charte, d'un di-

plôme, dem m lent à Dieu de sanctifier l'acte

qu'ils font.

— Litt. Prière que le poète épiqueadres ;eau
commencement de son ouvraçeâ quelque divi-

nité, surtout à sa mus ,pour être inspiré. L'in-

iti m sud ordinairement la proposition du
sujet, ii pré éde l'es >r i'' proprement dît.

INVOCATOIRE, adj. 2 g. Qui contient une
invocation. Pi ièi c invocatoii e

* INVOLONTAIRE, adj. 2 g. A quoi la vo-

lonté n'a p t eu de pan ; qui n'a pas été ou

n'est pas voulu, consenti, iction involontaire,

mouvement involontaire. Une erreur involon-

taire se pai lonne u s'oublie aisément. .1 J.

Uouss.) Je ne t'abordais point sons un certain
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mouvement de respect involontaire. (Id.) Elle

a beau vouloir rejeter ces erreurs involontai-

.-s reviennent la troubler à chaque ins-

tant, 11.) Un mouvement involontaire, plus

fort que ta réflexion, le fil descendre. (Volt.)

Cette altération delà couleur du visa 1 esl

absolument involontaire, elle manifeste l'état

de lame sans son consentement. (Buff.)

Cœurs sensibles! fuyM le charme involontaire

De ces !>ois reculés il" jour;

Craignez du rossignol la plainte solitaire.

C'est au fotiti de ces bois, agiles du mystère.

Qu'a du naine le tendre amour. (Lecrcn.)

— Physiol. Se dît des organes fonctionnant
sans être soumis à l'action de la volonté. Mus-
cles involontaires.||C0u/racl20H£ et mouvements

ilaires. Ceux qui, par suite de troubles
dans l'encéphale, se produisent indépendam-
ment ou â rencontre de la volonté.

— ^involontaire, s. m. Ce qui est involon-
taire, action involontaire. L'involontaire et le

nécessaire excusent de tout péché.

* INVOLONTAIREMENT, adv. (rad. in-

volontaire). Sans le vouloir, contre sa volonté.

Agir involontairement. C'est tout à fait invo-
lontairement qu'il a fait cela.

INVOLUCELLE.s.m.(dimin.d'j»i»o/Herc).
Bot. Nom des bractées qui se trouvent à la base
des ombelles partielles ou ombellules.

IXVOLUCELLÉ,ÉE.adj.Bot.Qui est muni
d'un invoiucelle.

INVOLUCRAL, ALE. adj. Bot. Se dit des
épines qui naissent sur Yinvoiiicre.\\Ènveloppe

invotucrale. Celle qui est produite par un invo-

lucre.

* INVOLUCRE. s. m. (et. lat., involuevum,

même signif. ; de involvere, envelopper). Bot.

Nom donné aux bractées qui, dans une ombelle
composée, forment une collerette â la- base de
l'ombelle générale. L'ombelle de la carotte a
un involucre et des involucelles.

INVOLUCRE, ÉE. adj. Bot. Qui est muni
d'un involucre,comme l'ombelle de la carotte,

L'épi de la brunelle vulgaire.

INVOLUGRIFORME. adj. 2 g. (étym. fr.,

involucre, et forme). Bot. Qui a la forme d'un
involucre.Se ditdupéricline des synanthérées,
quand il ressemble à l'involucre.

INVOLUTE, ÉE. adj. (du latin involutns,

même signif.). Bot. Se dit de la feuille consi-

dérée dans le bouton, lorsque ses deux bords
sont roulés en dedans, comme dans le chèvre-
feuille, la violette, le poirier, le peuplier, elc.

*INVOLUTIF,IVE. adj. (radie, involute .

Bot. Dont les organes floraux sont roulés 1 n

dedans d'une manière sensible, ce qui a lieu

pour le calice des valérianes.
\\
Préfoliation in-

rolutive. Celle dans laquelle les feuilles nais-

santes sont enroulées en dedans.

INVOLUTIFO LIÉ, ÉE. adj. (et. lat,HHW-
lutus, roulé; foliuni, feuille). Bot. Qui a des
feuilles roulées du sommet à la base.

* INVOLUTION. s. f. (pr. ein-voln-cion;

et. lat., invotutus, enroulé). Assemblage d'em-
barras, de difliculiês. Involution de procès, de
procédures. Les faits qui ont été le plus éclai-

rés se trouvent dans une si grande involution

de circonstances,qu'on s'y perdait dans les mo-
ments même qui en étaient les plus pn
(Card. de Betz.) Quelle involution d'affaires épi-

neuses 1 (Boss.)

— Bot. État de ce qui est involuté.

— tiéom. On dit que six points donnés sur

une droite sont en involution, lorsque le rap-

port anharmonique de quatre d'entre eux est

égal m rapportanharmonique des quatre con-

jugués. (Littré.)

— Rhétor. Style sans clarté, embarrassé,con-

tourné.

INVOLVANT, ANTE. adj. (et. lat., invtd-

vens, enveloppant; de involrere, eni'inil-T M-i.

Se dit d«', |\.hu|i's d'une feuille trifoliée, lors-

que, pendant le sommeil de la plante, elles

se redressent, se réunissent vers le sommet,
et s écartent par le milieu, de manière à for-

mer nue espèce de pavillon ou de cerceau qui

cache et abrite les feuilles.

IN VoLVÉ. ÉE. adj. (étym., V. involvant).
r.MiKlivI. Se dit dune coquille univalve. lors-

que l'enroulement du cône ou spirale se fait

transversalement, ou de gauche à droite.

INVOQUÉ, ÉE. part, pass.du v. Invoquer.

S'ernpl. adjecliv. La conscience était la muse
de s c liil 1er; celle-là n'a pas besoin d'être invo-

i[uée,e-i\nn l'entend toujours quand on l'écoute

une l'ois. (M m0 de Staël.) Ils y plaçaient les sta-

tues de leurs grands hommes, sans être entou-

rées de grilles, afin que leurs images fussent

a la portée des malheureux, et qu'ils en fus-

senl invoqués après leur mort comme ils l'a-

vaient été pendant leur vie. (B. de St*P.)

Quant] vos bras comlia liront pour son temple attaqué,

Par nos larmes du moins il peut être invoqué. (Hac)

— Honoré d'un culte. Sainte Geneviève est

invoquée surtout à Paris. Clodoald, le frère de
ces innocents, est invoqué sous le nom de saint

Cloud. (Voltaire.)

* INVOQUER, v.a. 1 ro conj. (et. lat.. invo-

care; formé de in, dans; vocare, appeler
. Ap-

peler a son secours nue puissance divin 1

surnaturelle. Invoquer Dieu â son aide. p.

quer le Saint-Esprit. Les catholiques 1

invoquent les saints. On vitaceourir aloi - des

troupes de jeu es filles des h imitations voisi-

nes, pour faire touchei au cercueil de Virginie

des mouchoirs, des chapelets et des couronnes
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île fleurs, en Vinvoquanl comme une sainl \ B.

de Si i' J vou salue, ruines sol taires, lom-

i s ùnts, murs silencieux ! c*esl \ ms qjue

.

\ Du sein de matrîbuIationj*ai ;

le s eur, et j'ai crié vers mon Di I i

Harj

— Par extons.

El sur l'écllftfaud roOme invoquant sa mémoire.

I

— Particulièrement, en
. divinité vraie ou fausse pour lui de-

mander son secours afin de bien traiter le

que l'on entrepren I

me épique ^invoquer les divin;

nt à la poésie ou aux actions des hom-
mes. (Le Bossu.)

— Dans l'Écriture sainte, invoquer le nom de

Dieu, .'est L'adorer et faire un acte de pi

Enoch commença à invoquer le nom du - :

gneur.
— Fig. et par extens. Demander avec ar-

deur. Ils moururent en invoquant en vain la

vengeance céleste contre leurs persécuteurs.

(Voltaire.)

— Citer en sa faveur, en appeler à. Invoquer
une loi, un témoignage. La loi qu'ils ini

s'élève contre eux. (Rayn.) Propriété, famille,

Église, aucune des institutions anciennes ne
peut invoquer de droit contre l'État nouveau.
(H. raine.) Ah! vous osez faire appel à l'opi-

nion publique! vous osez invoquer lejugement
de la Fiance ! (Gambelta.)

INVRAI. s. m. Néol.Cequi n'est pas vrai. II

était soutenu par la grâce que la Providence
fait aux malheureux : il avait au suprême point

le sens de Vinvrai; une p imagi-

nation du faux le sauvait de l'expérience. (De
Goncourt.)

* INVRAISEMBLABLE, adj. 2 g. Qui
n'est pas vraisemblable. Un fait invraisembla-

ble. Cela parait invraisemblable.

— Par extens. Extraordinaire. Un chapeau,
un gilet invraisemblable.

— L'invraisemblable, s. m. Ce qui est invrai-

semblable. Un récit qui tombe dans l'invrai-

semblable.

ENVRAIS EH B L VBLE M F \T. adv. D'une
manière invraisemblable.

* INVRAISEMBLANCE, s. f.Défaut.man-

ijuede vraisemblance. L'învraisemblanccd'un
récit, d'un fait. Ce récit quoique vrai ne man-
que pas d'avoir quelque invraisemblance.

— Chose invraisemblable. Sa tragédie est

remplie d'invraisemblances. Il y a beaucoup
d'invraisemblances dansce roman. Une invrai-

semblance choquante. Un récit plein d'invrai-

semblances.

INVULNÉRABILITÉ, s. f. État, qualité

de ce qui est invulnérable. L'invulnérabilité

d'Achille.

— Fig. Fermeté, constance. L'âge ne fait pas
toute l'expérience, toute la sécurité, toute l'm-
vulnérabililé de lame. (G. Sand.)

* INVULNÉRABLE.adj.2g.(detn,i
et vulnérable). Qui ne peut être blessé. Su
la Fable, Achille était invulnérable, excepté au
talon. Tbètis, pour rendre son [ils invulnérable,

le plongea, dit la Fable, dans l'eau du Styx.

(J.-J. Rouss.) Aujourd'hui que les héros ne sont
plus invulnérables, il n'est pas permis de mé-
priser le danger,el la fortune qui vous ena tiré

est un mauvais garant pour l'avenir. (Volt.)

— Fig. On n'aime pointa passer pour une
p< i >nne que l'on puisse aisément attaq

qui ne sache pas se défendre; on s'applaudit

il raire de s'être rendu comme invulnè-

et d'avoir accoutumé les gens à nous
'!'. (Bourdaloue.) Une

grande âme est invulnérable.
L
La Bruy.)

— Invulnérable à. Mon cœur à tous ses traits

demeure ïnpH/nérai/tf.(CorneilIe.) Socrate était

tvulnêrableaxix richesses qu'Ajax
(fftac.) Une longue vie passée dans la sa

vous a rendus invulnérables aux tentations.

(Mérimée.) Lesautres ptongentdansunc chavt-

dièi e deb tume,Styx lustral

invulnérables h la corruption. P. de st-\

Criblé de ridicules, il est invulnérable au mé-
pris. (M.)

— Etre invulnérable aux traits de la

sauve. Ne pas craindre les traits de la médi-
sance.
— Substantiv. Poste des invulnérables.

dit quel [uel >is pour Montpagnote.

INVULNÉRABLEMENT. adv. D'une ma-
nière invulnérable.

INZINZAC. Géogr. Bourg du cant. de Hen-
nebont, an*, de Lorient (Morbihan. ; 2,9

O. s. m. (A'Io, n. mytb.). Entom. Espèce de
papillon.

— Mol]. Genre de mollusques fluvial i les. dont
ix espèces connues habitent les eaux

douces de l'Amérique du Nord.

IO. interj. Antiq. Cri de réjouissance chez
les tnciens.

10 Myth. Fille d'Inachus, roi d'Argos, el

e de Junon, fut aimée de Jupil l

dieu, pour tromper les fureurs jalouses de Ju-
i 1 i jeune BII< . Junon

ma la ruse, demanda et obtinl I

:

génissi el Ha lagardeau vigilant I

Jupiter, inquietdu sortdesamail
Mercure auprès d'Argus •! d'Io pour tuer l un
et délivrer l'autre. Le meurtre d'Argus, la dé-

IODH

lîrrance M . ne permirent plus à Junon de
doutei I

rivale, elle envoya un taon dont les piq

égarée, - Ile s'élança dans les flots de 1 1

;

. . ii fui appelée Ionienne. I- en a ensuite

par l itela Lerre,et arriv a su du Nil,
1

i [u'elli

i. icha d'Êpaphus. I G
i léesse égyptienne I

— Par extens., et par allusion à cette méta-

morphose, les poètes disent lo pour G
.

.

.oyez ce* taureaux mugissants
i> r* lo dans la prairie. (0;

I.a propreté l'habite, elle

l

jenner je prends le lail

Qu'une jeune lo nie procure,

Simple el frugale nourriture ;

Mais c'est Claudine qui le trait

— io.Astron. La 85* planète tel

couverte le 19 septembre 1865 par M i

IO BACGHUS. Un 1rs surnoms de Bac
\ m d'un hymne ou d'une clians

l'honneur de ce dieu, pris de la r

quente de ces deux mots.

IOBATE. Temps hér. Roi de Lycie, à qui

Prétus, roi i a _ >s, ya Bellérophon avec
des lettres par lesquelles il le priait de le faire

périr.

IOBÈS. Temps hér. Fils d'Hercule et d'une
Thespius, mort enfant.

IOGASTÈS. Temps hér. Cn des fils d'Éole,

tablil sur le rivage de l'Italie, prés de
Rhegium.

IOCHROME. s. f. (pr. io-krome; et. gr., îov,

violette; y^Zy.*, couleur). Bot. Genre d'à

seaux cilrinês, qui habitent l'Amérique du Sud.

IOD ACÉTATE, s. m. Chini. Sel fourni par
combinaison de l'acide iodacétique avec une
base.

IODACÉTIQUE. adj. Chim. Se dit de plu-

sieurs a tnt de l'acide acétique par
substitution de l'iode à Fhydrogène.

IODAL. s. m. Chim. Corp-; résultant de la

combinaison de l'alcool el de l'i

IOD AMÉ. Myth. Mère de Deucalion, qu'elle

eut de Jupiter.

iod AMIE. Myth. Prêtresse de Minerve,qui,

étant entrée pendant la nuit dans le sanctuaire

du temple, fut pétrifiée par la vue de la tète

d Uéduse.

IODAMYLE.s. m. Chim. Corps liquide, in-

,

provenant de la distillation de l'alcool

[<ie avec l'iode et le phosphore.

IODANILINE, s. f. Chim. Alcali organique
provenant de l'aniline.

IODARGYRITE. s. f. Miner. lodure d'ar-

gent naturel, trouvé en veines minces I

sant la serpentine, au Mexique et au Chili. On
dit aussi iodargyre et ioitite.

Iodate.s. m.Chim. Sel résultant descom-
::es de l'acide iodique avec les ba-

ses saliiiables.

* IODE. s. m. (et. gr., fov, violette;

apparence). Chim. Corps simple qui est négatif

dans la plupart de ses combinaisons, et qui se

en une vapeur d'une belle couleur vio-

lette L'iode fut découvert en 1811 par Cour-

tois, salpêtrier à Paris, dans les eaux mères de

le de varech. Il se trouve dans la nature

le plus souvent comb
d'io lurede sodium ! le est le plus

pesant de tous les gaz connus. L'iode ne se com -

( s d'une manière directe avec l'oxygène

ni avec le gaz hy Ir

manière directe avec le soufre, le phosphore,
:e, le brome, ainsi qu'avec tous les mé-

taux. Il se combine facilement avec les substan-

ces organiques, auxquelles il communique une
couleur jaune ou brune. On l'emploie en mé-
decine, dans un grand noi syphi-

lis, scrofules, douleurs rhumatismales.

* IODÉ. ÉE.part.pass.du v. Ioder. S'empl.

v. Chim. Qui contient de l'iode. I

st une combinaison solide d'iode avec le

gaz olèûant.

— L'Académie, qui n'admet pas le verbe
Ioder, ne donne ce mot que comme adjectif.

IODÉLAÏLE. s. m. Chim Corps cristal li-

sable obtenu par l'action de l'élaïleetde l'iode

sous l'influence des rayons solaires.

IODER. v. a. l^conj. Enduire d'iode. || Mê-
ler une substance avec de l'iode.

IODÉS, s. m. 'et ym.gr., toct&ic, violet). B t.

Genre de mënispermacèes, dont les espèces
croissent à Java.

IODÉTHÉRIDE.S. m. Chim. Corps dérivé

de l'iodèlaile, traité par une solution de po-

tasse.

IODÉTHYLE. s. m. Chim. Corps liquide

que l'on obtient par la distillation de l'iodure

de phosphore.

*IODEUX, EUSE. a Ij. Chim. Qui tient de
l'iode. icit eux. L'un des deux acides

produits par la combinaison de l'iode avec
l'oxygène.

— L'Académie ne donne pas le féminin de
cet adj

IODIIYDR ate. s. m . Chim. Sel provenant
de la combinaison de l'acide iodhydrique avec
une base.

IODO

IODHYDRINE rtaincs

driques des i ttomi (ues.

IODDYDRIQUE. adj. m. Chim. S. -lit d'un
/

l

.

loin DE. s. m Chim. N

binai; le avec d

tricitè i

lu-liini s m. Ornith.

ïand. C'est Le mêm ,

I

IODIFE RE a ij et. :

. -n contient de I

IODI m; i Chim. à Iode,

* IODIQUE adj. Qui tient de l'iode.||Sedit
d'un acide qui pn \

l'iode avec l'ox

croels l'acide iodiq Le base. Sel
iodique.

lODISME.s.m.Pathol. \ luit par
l'iode.

Ij
S

provenanl l'une 1 rte ingestion d'iode.

IODITE. s. m. Chim. Combinaison de l'a-

cide iodeux avi

IODOARGI M VTE. S, m. Chim. Genre de
sels qui résulte r

: Il idi le

d'argent avec les iodures des métaux él

positifs.

IODOBENZOYLE. s. m. Chim. Cor;-
lore obtenu e. iire de potas-

sium avec l'oxychlorobenzoyle.

IODORORIQCE. adj. 2 g. Chim. S

d'un acide double résultant de la combinai-
son des acides iodique et borique.

IODOGALGAIRE. a Ij. Pharm. Sedit d'un
sirop au phosphate de chaux et a l'iodure de
calcium, employé contre la tuberculose et le

rachitisme.

IODOCAOUTCHIXE.S. f. Chim.Corps ob-

tenu par l'action de l'iode sur le caoutchouc.

lODOCHLORi'itE. s. m. (pr. io-do-klo-

rure). Chim. Compose qui résulte de la com-
binaison d'un chlorure avec un iodure.

lODOCIXCHOMXE. s. f pr. io-do cin-ko-

ince obtenue par la combi-
naison de l'iode et de la cinchonine.

IODOCODÉIXE.s. f. Chim. Substanceque
l'on prépare en faisant agir une dissolution

d'iode sur une dissolution alcoolique de co-
déine.

lODOCYAXl'RE.s m.Chim. Composé qui
résulte de la combinaison d'un cyanure avec
un iodure.

IODOFORME. s. m. Chim. Substance cris-

tallisée composée de carbone, d'hydrogène et

d'iode, employée en médecine comme anes-
thèsique.

IODOGNOSIE. s. f. (pr. io-do-ghno-zi : et.

fi\, îodt onnaissance). Médec. Con-
[ue produit l'iode.

IODOHYDRARGYRATE. s. m
iode, et hydrargyrate). Chim. Genre de sels qui

ntde lacombinaisondel'iodurede mer-
cure avec les iodures de métaux électro-po-

sitifs.

IODOKAKODYLE. s. m. Chim. Corps ob-
tenu par la distillation de 1 oxy le

avec l'acide iodhydrique concentré.

IODOMÉSITYLE. s. m. ;êt. fr., /

•ii-nT-r,;, intermédiaire .Chim. Corps liqu

tenu par réaction de l'iode, du phosphore et de
l'acétone à chaud.

IODOMÉSITYLIDE. s. m. (et. fr.. iodomé-
gr. eïSoç, aspect . Chim. Corps jaune,

crislallisable dans l'èther et insoluble dans
l'eau.

IODOMÉTIIÉ s f étym.fr., ioàe;%
ivresse. Ivresse ca le.

IODOMÉTHYLE. s. m. Chim. Iodhydrate
Ihylène, obtenu par réaction du phos-

phore, de l'iode et de l'esprit de bois.

IODOMÉTRE. s. m. et. fr., iode ; gr. y.£-

tçov, mesure'!. Médec. Appareil servant â l'in-

halation de l'iode, dans le traitement de la

phtisie pulmonaire.

IODOMÉTRIE.S. f, rai./
i

: linalion île la quantité d'iode que con-
tient une combinaison.

loDOMoRl*IUXK. s. f. Chim. Corps pro-

duit par une combinaison de morphine et

d'iode.

IODONITRIQUE. adj. 2 g. Chim. Sedit
i combinaison

des acides iodique et nitrique.

IODOPHÉM ï \mixe. s. f. (de iode, et

phéntjlamine). Chim. Nom d'un des dérivés de
la phénylamine.

IODOrHOSTHORIQUE. adj. 2g. Chim.
Se d t d'un acide double résultant de la

binais- s iodique et phosphorique.

IODOPHOSPHURE. s. m. Chim. Combi-
et de phosphore avec un autre

corps simple. Iodophosphure hydrique.

IODOPHTISIE. s. f. Médec. Amaigrisse-
ment et affaiblissement, par suite de l'abus de

IODoi'LEL'RE. s. m. (et. gr., !«.$*,,-, vio-
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IODOPLOMD VI I
I I

I0D0PR0P10MQ1 i

d

EODOS VI K *» I |Q1 I

.i [ue.

loin»- \in \i oi pr. iodo-çali-
Chim. Nom

IODOSI l

I

.

.

IODOSU4 CIN V.MIDE
vi nu jti lé). Chim. D
mitle.

lODOSULFURE.s.m. (pr. /

Chim. I m sul-
fure.

IODOSI l n RIQUE io-do-

Çttt-fu r- Chim.

S

il le qui
unbinaiso::

et sulfurique.

IODOTI RÉBI VE.s. m-. Chim. Corps pro-
tion de l'iode sur L'essence

ilhine.

IODOTIIÉRAPIE. s. f. . f fr , /

Médec. Hédi
par l'i

lODOI lliosiv \mi\e. s. f. Chin B

tution

gène dans aminé.

IODOTOLUIQUE. adj. 2 g. Chim. Si

d'un acide provena
Lution d'un atome d'iode à un atome d'hy-

| :

IODURATION s. f. pr. iodn-ra-cion ; rad.
iodure .Acl combiner quelque subs

i

* IODURE. s. ni. Chim. Combinaison non
me avec les bases sali fia-

1
q-port a lui. Iodure •!

Les le cuivre, de plomb, de b -

de uieiciue, d'argent,de plat ne, de palladium,
smétauxalcalinsetdeceux
produisent les lei res

:.'
I

•- - - (ans l'eau.

* IODURÉ,ÉE.adj. Qui renf
né avec de l'iode.

— Photogr. Qui est couvert d'une couche
d'iodure.

IOF. Géogr. Baie de la Sénégambie, entre
l'arr. tle Saint-Louis et celui de (i

IOGRA. s. m. Linguist. Ruili :

ti [-'. [I correspond

IOL G enne ville d'Afrique,
mée ensuite Césarée; aujourd'hui Cherchell.

IOLAS. Temps hér. Fils d'Iphiclès el

d'Hercule, aida ce héros i vaincre l'hy

i pp ivant un fer chaud sur les bles-

lu monstre, pour empêcher ses
de renaître. Après la mon d'Hercule, il fut ra-

jeuni pa mit à la tête des Hèracli-
combattit Eurysthée.

||
Cousin d'Her-

cu e, tue par ce héros même dans un t

fureurqu'il eut a son retour des enfers. Ami
1*1

, nié en Italie par Catillus.

IOLCOS. Géogr. anc. Ville d'Hi n

de la mer, au fond du golfe Pagas
lech.-l.d'un petit Étatque se disputèrenl I

et És< i. - tn. C'est dTo
tirent les Argonautes pour la conquête de la

i d'or.

IOLE. s. f. Mar. V. yole.

IOLE. Temps hér. Fille d'Euryte. r

châtie. Futenlevée par Hercule, qui IV:

à Trachine. Cenouvel amour excita lajalousie

de Déjanire et causa la mort d'Hercule.

IOLÉEN, ENNE. adj. et s. Geogr. anc. Nom
: rds de la Sardaigne, qu'on croyait
,1,6 colonie amehèedans c>

par loi

lOLtES.s. f. pi.Temps hér. IV t

neurd'Herculeetducompa
travaux, lolas. Elles durai ni --jours.

célébrait dans un lieu appelé lolai

étaient les tombeaux d'Amphiaraûs et I

taphe d'Iolas, mort dans l'île de Sa

IOLÉUM. s. m. (pr. in-le-omm). Anl

Lieu à Thèbes où se célébraient .

IOL1THE. adj. (et. gr.,

i Seditd'uneespècedel
qju*il communique la couleur de la

- sur lesquelles il croit.

— iolithe. s. m. M E - :e de minéral

qu'on appelle aussi diehroïte, et qui a !

leur de la violette.

IOLOF. adj. et s. m. Géogr. V. yolof.

IOMERGAL. Myth. sept. Divinité des an

Germains.

lON.Terminaison d'une cl

: aits.Ils dérivi

lient l'action de fai

marquéparle verbe ;

,de féconder \extirpation, action

d'extirper, etc.
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lOX.Temps hèroîq.Descendailtd'Hellen par

combattit Euniolpus a la t

niens.

— ion. Poète et historien grec,
.-. J.-C, moi

'

. !
'. nj

i Athènes, remporta le prix délai;

et du diLhyra !

s; il avait aussi composé des li-

vres d'histoire.

I<>\ A ou I-COLM-KILli. Gèojrr. L'une

di s H
un monastère qui lut long-

temps célèbre.

IONE.s. m. [d'Ione, n. roylh). Crus) I

des ioniens, qui se trouve sous le lest de la

callianasse souterraine.

lON'l i r. Fille de Naulo :hus. Elle

.

Il . i i lie d'Autolycus,fut,

i nymphe.

IONELLE. adj. 1 g. Crust. Syn. d i

ION1 SIE. s. f. Bot. v. JONÉSIE.

IONIDION. s. i
:'...

tire 'in

Brésil, el qui a été consi I

fournissant I :

ln\ll '. . N m qui, dans l'antiquité, ap-

partint a trois pays différents: 1° a l'Attique,

Invasion des Ioniens ; 2* à lacôlesepten-
I

!
i

.

felleeul été en
;3°àlapartie

de l'Asi < c imprise enti I

i,
';

e, lorsque les 1

grérent vers 1 1 10 av. J.-C, conduits par
deCodrus. Ils y i> h'I'-i rrnt douze Villes, :

-îles furent Éphèse, Pbocée, Chio, Sa-

Ùilet, qui formèrent une c

i. lettres, les ciences et les arts y :

ctillivésde très bonne heure. Patrie i 11

de Mtmnerme, d'Anacréon, d'Anai igoi Les
Ioniens, depuis Crésus, au via si i e av. J.-C,

ut leur in lép

ints de l'Asie Mi-

neure,jusqu'aux Romains, qui s'emparèrent de
J.-C.

— Philos. École d'Ionie. V. ioniqce.

* IONIEN ENNE. s. Géogr. Habitant, ha-

bitant) 1*1 Les 1 i tient une -1rs

quatre >us nelléniqti

bablement mélange

I

[ue que les Doriens -'t les

Eoïiens. II ! [ui ail

joué un rôle aussi brillant que le leur ; Uhè-
ût ionienne, i

innombrables colonies qui « * n t porté au loin la

civilisation «le la race
I Mineure; en I

.t Naucratis; en Gaule, à M irseille; i n

. etc.; enûn, en Italie, elles

t tellement nombre i
i- uttium,

la Lucanie, l'Apulie, etc., prirent le nom de
Gran l !

— IONIEN, s. m. Dans l'ancienne littérature,

li. i composé qui entrait dans la versification.

II y avait le grand el \q petit ionien. i

I un pyr-

rhique, et lo petit, d'un pyrrnique et d'un

spondée.
— adj. Qui appartient à l'Ionîe ou à

i mienne». Celles des Athè-

el des autres Ioniens, dans l'Ai Ui

neure.
— Philosophes ioniens. Philosophes de l'é

ionique.

Gi Uer Ionienne. Mer formel
|

i . i

O.de la Turquie d'Europe

et de la Grèce. £

m Ifes le Coron, d'Arcadia et de Lépante sur

fa cùle de la Gré golfes de ran
.

.. lace sur la ci ted Italie || Il Ioniennes.

i: le sept -grand le plusieurs pe-

tites îles de la mer Ionienne, sur i tes 0. cl

s de la '[ elles appartii

ii,Céphalon
i . Cérigo '! Pax

m r «le assez important dans l'his-

toire de la G iciei ne, elles appai i

à Rome, a l'empire d'Orient, aux Noi mands
de Nap I \ \

:

>
i

!

I

| le 1799 a

1807, appartinrent à la i r ince de 1807 à 1M i.

irent placées

: irment aujoui

de Ci i

— Mus. Mode ionien. M ide p u

musique jrec [ue. La musique I I

i

ivre les intonations molles
ii 1 1 musi pie ionienne était-

elle 1 1 plus i toutes. La musi pie

d< s Gre :s s'échelonnait d'abord sur trois prin-

cip iuxm ides: le I ûl Icplusgrave;

le phi ygien,qui ten itl u, et le lydien,

qu était le plus ai i. Les lamenl
lesétanl à un ton de dislance l'une

de l'autre, on partagea chacun d

deux intervalles, i l

autres u m. irs, ymu 1,-n et l'éolien, donl le cré-
mier lui inséré entre le phrygien el le dorien.

— Phi loi. Dialecte ionien, OU l'ionien, s. m.
ii ile< le jrec a l'usage d< i !

u. qui, en Eui

venir le dialecte atlique, êuit parlé par les

iost

Ioniens de l'Asie Mineure. Il se distingue par
-, lyelles, des

liquides, le changemi .s en longues

il! absencepresque complète de contractions.

-, Anacrèon, Hippocrate, Hérodote, ont

écrit dans le ta en, qui était celui de
)et ionien. Alphabet grec

t vingt-quatre lettres par Simonide de

Céos.

IOXI-EX. F.XXE. adj. Crust. Qui a i

au genre ione. || ioniens, s. m. pi. Famille de

crustacés isopodes, qui ne comprend que le

.une.

* IONIQUI - tgr. Qui appartient

à l'Ionie ou à ses ba

— Écriture • :11e qui a succédé à

l'écriture app iue.

— ;• S'est dit de poé

uses qui fuient aussi appelées s

ques.
— Vers ionique. Vers grec ou latin composé

. dont chacune est de deux
longues et ded Levei ti rue esl

I

livre d'Horace. Il
Vers ionique majeur. Vers

composé de grands ioniens.
||

l'ers ionique mi-

neur. Vers petits ioniens.

— Archit. Ordre ionique. Le troi

i ire. L'ordre ionique,
|

is

élégant qu'aucun des autres, s'élève sur vingt-

setquinzeparties.L'ordreionique
est d'invention grec

|

- m lui vient de

l'Ion . "ù il fut perfectionné et adopté avant

d'être connu des autres [ p es de la Grèce.

aussi des divers membres d'architec-

ture qui se ra à col ordre. Colonne

Chap
Il
Chapiteau ionique angulaire. Chapiteau dont

les quatre faces sont 01 nées ebacune de deux
volutes.

— Chorégr. D ique. Danse ainsi ap-
était en usage en Ionie.

— 1 1 î - -

| i .-ration

tuile dl 'H. Sis de Co-

drus. La transmigration ionique eut lieu 71 ans
après la prise de Troie, et 57 ans après le re-

tour des Hèraclides.

— Mus. Se dit pour Mode ionien. Le vers
pentamètre, ou le nôtre décasyllabique, se rap-

porte an mo le ionique de l'ancienne musique
grecque. (Yirey.)

— Phil. École ionique. Secte de philosophes

qui prit naissan n Ionie; c'est la plus ancien-

pi

[n rhalés le Milet,CO0 ans av. J.-C.EIleaeu
iractère d'expli [uer le monde par un

principe unique, dont les transformations di-

verses produisenl tout ce que nous voyons;
decber ipeunique dansquelqu'un
des éléments du mon le m en géné-

ral de tendre iiu matérialisme. On a aussi ap-

pelé l'école i
i

" physicienne, parce

qu'elle s'appliquait surtout aux sciences natu-

relles.

— Substantiv. Se dit pour l'Ordre ionique.

La colonne a sept fois son diamètre dans l'or-

dre toscan, huit dans le dorique, neuf dans
Yionique, et dix dans le corinthien. (B. de St-P.)

]ue moderne. Ordre qui se distingue de
1 ionique ancien par le chapiteau orne d'une

lande qui va de l'une à l'autre volute.

— ioniqi'E. s. m. Philosophe de l'école ioni-

que.

[ONOPOLIS. Géogr. anc. Ville de Paphla-

ii' la c le du Pont-Euxin, aujourd'hui
/ .i

i

IONOPSIDE s
i

Bot. G validées pro-

pres a l'Amérique.

lONOPSIDIOX s. m. rad. ionopsid, B I

G ifères lépidinées, dont les espè-

ces s.- iruir. eut en Portugal.

loxs.s.m. pi. Phys. Nom collectif que l'on

donne aux deux corps, l'assion et le C

qu'un courant iés.

IONTHODE. s. f. (el.gr, e./i-.:. du-,

tom. Genrede lères I un res, le la 1 1

mille des longicornes, dont l'espèce type habile

le - négal.

IOPHON F : lu y ièole av.

j.-C ,i tragédies, di nt nous
i que les noms.

i > i- 1 ÈKE.adj.2g.(i iletle ;

i '
.

des violatres

ioui>. Mytb. scand. La l"erre. Selon
i Bile et temmed'Od :t i

Tbor. On pense que c'est la mèm
lOKMUItG VNDUIt U É me

serpent qui embrasse! la terre,

et auquel le dieu 1; combats fu-

IOS.Gi inc.L'unedesSporades,auN.de
In. i.i.m S.de Paro lel Usa

lOSÉLYTHRITE si et. gr.,1 ..venin;

, élylre Pathol. Vaginite virulente ou
i

IOSIQUE. a ij . t gr., e,,, venin . M '

Virulent.

IOSOPROOMMITE et. gr., fts, poi-

s .n .
-

. i

'
i Path Infiamma-

le l'œil.

cite affection conjonctivite

nie.

IOSTOME. adj. î g. (étym. gr., ti;, rouille
;

ipei :

oTi(i«, bouche). Qui a la bouche couleur de

rouille.

IOSURÉTRITE. s. f. (étym. gr.,!i-:, venin;
fr. urétrite). Pathol. Blennorragie virulente.

* IOTA. s. m. Phil !. Nom delaneu
lettre de l'alphabet grec; il répond à notre ('.

— Dans la numération grecque, l'iota avec
l'accent supérieur:, vaut 10, et avec l'accent

inférieur;,,), 10,000.Dans l'indication des parties

d'un ouvrage, l'i vaut 9; i indique le neuvième
livre de Vlliade et di

— Fam. Bien du tout, la moindre chose. Il

ne manque pas un iota. Il n'omettrait pas un
iota. Il n'y a pas un seul iota à retrancher. C'est

un homme si exact, qu'il n'omet pas le moindre
iota. (Acad.) C'est un homme qui sait la méde-
cine a fond, comme je sais ma croix de par Dieu,

et qui, quand on devrait crever, ne dém
pas d'un iota des règles des Anciens.(Mol. n ne

faut point s'imaginer que ces observances fus-

sent de petite importance dans une loi si sé-

vère et où il fallait prendre garde jusqu'à un
m moindre trait. (Boss.) Je vous dis en

vérité, le ciel et la terre périront plutôt que tout

ce qui est de la loi ne s'accomplisse jusqu'à un
seul iota ou un seul point. (Bouhours.) D'un iota

nul n'en voulut rabattre. (De Guérie.)

— iota. s. f. Entom. Noctuelle quiporlesur

les ailessupérieures deux traits longitudinaux

de couleur noire,quel'onaconiparès àlaletlre

majuscule I.

*IOTACISME s. m. (radie, iota). Vice de
prononciation qui empêche d'articuler les let-

tres j et g.

— Gramm. Emploi fréquent de la lettre i

dans les mots d'une langue. On reproche l'io-

tacisme à la langue grecque moderne.
— Philol. Faute d'orthographe qui est fré-

quente dans les manuscrits grecs, et qui ré-

sulte d'une confusion faite par les copistes,

entre i, u et », d'une part; oi et u de l'autre.

ÎOT.WATA. Géogr. anc. Ville de Galilée,

où l'historien juif Josèphe fut assiégé et pris

par Vespasien.

IOTÈnE.s.m.(dugr.»î,venin).Anat.comp.
Organe qui sécrète le poison dans les insectes

venimeux.

lOTT.s.m.Philol.Nom de la dixième lettre de

l'alphabet allemand, qui correspond à notre/.

IOTI'XIIEIM. (littéralement, Demeure des

géants . Mytli. scand. Nom donné aux hautes

montagnes le la Scandinavie.

IOUDEBNIK.S. m. Hist. Nom qui fut donné
à un nouveau code publié par le czar Ivan IV,

1550.

IOUG. Géogr. Rivière de la Russie d'Europe

(Vologda), naît dans le district de NiUolsh, se

jette dans la Soukhona, el ces de
fi rraent la Dwina, cuirs de 360 kil.

IOULÉ, ÉE. part. pass. du v. Iouler. S'em-

ploie adjectiv.

IOULER. v.n. l
r ° conj.(onomatopéi M -

r a la manière des Tyroliens et d'autres

peuples montagnards, avec des coups de go-

i eten passant rapidementdu grave à

— Activ. huiler un air.

IOULAS. s. rn.Anliq.gr. Chanten l'honneur

de Cérès.

IOUMAR. Mvili. septentr. Dieu des Votiaks,

peuplade de la Sibérie. Ils le placent dans le

soleil, mais ils ne lui rendent aucun culte.

IOL'UTë. s. f. Cabane, hutte servant de de-

meure aux Lapons,aux Samoyèdes. Tout y de-

vient grêle, raccourci, ratatiné, comme le La-

pou tlans la Laponie, le Samoyède et le l oun-

gouse trapus, sens leurs iourtes enfumées el

souterraines de la Sibérie. Virey.' Là, chaude-
m r ni eloppée dans ses peaux de zibe

de castor, c inée pêle-mêle avec ses chiens,

ses bestiaux, entassant les enfants, les femmi s

sous l'édredon ou les peaux emplumées des
«t des oies du Nord, l'insouciante et

sale familledu Lapin allumeunbrasieraumi-
Viourle, et verse de l'eau glacée sur des

pierres rougies au feu. 1 1.

IOWA. Géogr. L'un des Étals-Unis, entre le

\\ iso ii-m il l'illinois a l'E ; le Missouri au s. ;

iska a l'O. ; le Minnesota au N. Un y

istes prairies arrosées par le Mis1

sissipi : le sol esl extrêmement fertile el con-

n— s minérales; l'indus-

!
, n :ore pi u dèi eloppée. Cet État, orga-

i

-
. .

.
i Imisdans l 0-

'iii... ,i ,
- et 1,625,000

ncipales sont- lowa-City, la

capitale, su,- tlowa, Davenport. Dubuque, But

lington, Council-Bluffs, etc.

— lOWA.Rivièrede I tts-Unis,dansl'Étatde

. se jette dans le Mississipi, après un

cours de 150 kilomètres.

IPÉCA, s. m. Abréviation usitée en

et en ph trma ie pour désigner l ipi ca-

rilaii i.

* IPÉC \ «:l \\A. s. m. Bot. Plante de la

famille les rubiaci i lire du Brésil. La

racine de l'ipé icuana esl fréquemment em-
.11 thérapeutique comme antidysenté-

nque ei comme èmèti rue. On adonne ce n im

à une roule de plantes qui avaient à peu près

[es mêmes propi iétés : mais il n'en reste p us

aujourd'hui dans II unneree que dei.

ces, dont l'une, appelée ipécacuana
i èsil, et l'autre, ipécacuana stt

origin luP i La racine de :

est ordinairement de la grosseur d'une

IPHI

plume à écrire; elle est irrégulièrement con-

tournée, simple ou rameuse et formée d'an-

lpécacuana annelé.

neaux saillants. C'est à lui qu'on est redevable

del'usageet delà préparation diversede I ipé-

cacuana. (St-Simon.)

— l'harm. Bacine de cette plante. Prendre

de l'ipécacuana. De l'ipécacuana blanc. Del'i-

pecacuana brun. On prépare avec la poudre
d'ipecacuana des pastilles fort utiles pour fa-

l'expectoration lorsque la période in-

flammatoire est passée. On les a conseillées

dans l'asthme et dans la coqueluche.

IPÉCACUAN1QUE. adj. Chim. Se dit d'un

acide extrait de certaines racines d'ipeca-

cuana.

IPÉRUQUIQUE. s. m. (pron. i-pé-ru-kike).

Ichtyol. Nom vulgaire du rémora.

IPHIANASSE. Temps hér. Fille d'Aga-

memnon. V. iphigênie. ||
Fille de Prœtus, chan.

gèe en vache avec ses sœurs, parce quelles

avaient préféré le palais de leur père au tem-

ple de Junon, ou, selon d'autres, leur beauté a

relie de la déesse,
li
L'ne des épouses d'Endy-

mion.

ll'HIAXIE.Tempshér.FilledeMégapenlhe,
mariée a Mélampe, en eut Antiphatès, Morco,

etc. ||
Arrière petite Qlle le 1 1 préi édente.

IPHIAS. s. m. (pron. i-fi-ass ; d'Iphias, n.

invili . Entom. Genre d'ins iptères

n ibu des piérides, dent l'espèce type

, i i m- I In le el dans la Chine.

IPHIAS. Temps hér. Prêtresse de Diane.
||

Nom qu'Ovi le donne a Byadné, femme de Ca-

panée, comme fille d'Iphis.

IPHlCÈRE.s. m. Entom. Syn. d'ODONTOPE.

IPHICI.És. Temps 1er. Père de Phéréboé

et d'Iope. |
Fils d'Amphitryon et d'Alcn

et frère utérin d'Hercule. II assistaà la chasse

,P, sans ' '""• " accompagna son

I
i iii.s^e de- la première expédition

e, ntre krgée, el mourut a Phéréon.

IPIIICLUS. s. ni. pron. i
fi

tlirn Entom.

Genre il'insecfes coléoptères telrainères, fa-

mille des clavipalpes, qui comprend uneving-

1 ri.- d i -p ices de l'Amérique centrale.

IPBICRATE. Général athénien, né en 419

,,, ,i c., fils d'un cordonnier, se distingua tel-

i, menl a la bataille de Cnide, 39*, que les Athé-

niens lui confièrent le commandement de deux

expéditions, l'une envoyée au secoure desB
tiens aine, leur défaite à Coronée, l'autre des-

tinée à I i défense de Corinthe. Il changea l'ai-

,„, menl des troupes et les rendit plus lég tes;

il remporta de nombreux succès sur Agésilas

en .",'.U; au service de S uthes et de Col

d-- l'hraee; dans les luttes de Thèbes el de

Sparte, an temps d'Épaminondas ; eu Macé-
. ',

i H chassa I usurpateut Tau- inias et

r,i.,mu la régente Euryd tu siège d'Am-

pliip.jlis. Cependant il lut rappelé, ne-
!

'

i ••

. .- e,. m . a partir de -'i 'i, on

, Ire parler de lui.

IPHIDAMAS. Temps hér. Fil- d \

,i rie i m' n s
, i

,-.: rendu .ne.' u va

i' .pe.commeauxiliaiieiles i i.i.-eii . lin

tué pu Agamemnon. ||Fils de Busiris,

II, roule iee son père.

IPHIGÊNIE. s. f. Mull. Syn. de cipse.

IPHIGÊNIE. Fille d'Agamemnon et dcCly-

lemneslre. Agamemnon, retenu a Aulis pat un

calme prolongé, allait la sacrifier pour obtenir

des v.i,t~ laverai. les. iisque liinue la trans-

porta en Tauride. mi elle devint prètn

son culte. Plus tard, son frère Oreste,

où le grand prêtre Thoas allait lesacri

ii. : i Diane, l'y retrouva et la ramena avec lui

dans sa patrie.

— iphigênie. Astron. La 112° planète téles-

copique, découverte le 1!) septembre 1870 p ir

M. l'eters.

— Mod. Coiffure à l'Iphigénie. Mode pour la

coiffure de- femmes, .pi: -ni. it, lT.i. après

p. succès de l'opéra de Gluck, Iplugénieen Au-

tide.

II'IIIMI llll lemp- 1er. 1 llle ,! 1 1 p..-.

et femme d'Alous, enlevée par Neptune, qui

avait pris la forme du fleuve Enipee.



IPSI

I Mil M 1 lui \ I i

péril dans I i uerr Llhéni

1PII1MI ni \ !i i ai le,femme4'Eucl

I1MIINOI 1

Une îles I

tiennes qui conçurent le projet d'ég «ger leurs
: !

vi ithoûs, morte avanl I

dans la suite, ïesjeunes lillesavant leurs

. icraient une boucle de louis cbj

Ni -. roi i, H gare, qui ladi ;

is, son successeur.

ii'iiiNoi's Temps hér. Un des Centaures.

.i-. tué par Glaucus au sii

irillox V. Temps hér. Suivante d'Hypsi-

pyle, reine des Amazones, qui l'envoya compli-

menter Jason sur son arrivi - - Etats.

IIMIIONE. s. f. {il'lphiona, n. myth. B

., iroïdées, établi pour
des arbrisseaux d'Egypte.

Il>HIONÉE.s.f.(d'/pAw»a,n. mylb.).Annél.
l'annélides errantes, détaché du genre

polynoé. et dont l'espèce type vit dans la mer
tsurlcsi les de l'île Maurice.

ll'IUI'K S.l .
i

:
i

.

-

i G loléopteres tétramères, fa-

mille des curculionides gonalocères

,

pour iîi : . lont l'une d'Australie et

l'autre du B..

ll'lll^

Entom. Genre : iléoplères ["

res de la famille des des êla-

5, dont l'espèce l] pe habite le Mexique.

— Crust. Genre des décapodes braclr

famille des oxystomes, établi pour une seule

espèce qui habite la nier des Indes.

lt'HIS. Temps hér. Filsd'Alector, roi d'Ar-

i a son père. U L'n des Argonautes.

|| Père d'Éléocle, un des chefs argiens, tué de-

vant Thèbes.

IPHISII lugr.

'

? i;, fort). Bot. Genre
d'herbes de la famille des asclépiadées cynan-

. établi pour des espèces propres a l'A-

sie méridionale.

IPH1TION. s. m. du gr. fois, fort). Zooph.
Genre de spongiaires.

IPHITION. Temps hér. Fils d'Otryntée et

naïade. Il fut le premier Troyen tué par
Achille, quand ce héros reprit les armes

iPHlTltACMÉLE. s. m. (pr. i-fl-lra-kèle

;

irt; -^./u-.;. cou . Entom. Genre
d'hyménoplèi - i.roctotrupiensjdont

ice unique habite l'Angleterre.

IPRITUS. H"i d'Élide, aidé des conseils de
Lycurgue, rétablit les jeux Olympiques, insti-

tua par Hercule, vers sSo av. J.-G.

II'HILS s.m. (pr. i-fi-uss; et. gr.,U
les coléoptères hé-

téromères, fan . lasomes, dont l'es-

pèce type habite la Guinée.

IPIITIIIME. Temps hér. Fille dl
sœur de Pénélope, et femme d'Eumèlus,
Phère.

IPHTHVME. Myth. Néréide que ':

rendit mère des sa'

IPHTINE.s. m. Entom. Syn. deHTCTOBATE.

Il' vol.EH ETE. s. m.(élym. gr., t-vô;, four;
. chaudron). Antiq. gr. Espèce de vase

composé d'un foyer et d'une bouilloire pour
faire chauffer les liquides.

IPO. s. m. Bot. Syn. d'ANTlAMS.

[POMÉE. s. f. (et. gr., "i, •->.;, ver ;-: ;J -.-,,-,

semblable/. Bot. Genre de plantes dic.:< !

nés de la famille des convolvulacées, à fleurs

complètes, monopélales, régulières, dont une
espèce fournit le jalap.

IPOMÉIQUE adj. Chim. Se dit d'un acide
ai de la réaction de l'acide azotique

sur l'acide rhodéorétinique extrait d'une es-

pèce d'ipomée. On dit aussi ipomiçue.

IPOMOPSIDE. s. f. Bot. -vu. .le i.iue.

IPO.VOMEL'TE. s. f. Entomol. V. ypono-
MEUTE.

IPONOMEETIDE. adj. ig. Entom. V. ypo
HOUEDTIDE.

IPltÉ.M". s. m. But. Espèce de peuplier
blanc. On écrit aussi ypréau.

IPS. s. m. (et. gr., "<m. Genre de
coléopl mères, famille des cl i

nés, tribu des nitidulaires, établi pour neuf
-, dont six américaines et trois euro-

nnes.

ll'SARA ou PS V Iledela Tur-
quie d'Asie dans l'Archipel, au N.-O. U
Elle est montagneuse et fertile en vins.||Ville

de cette île.

ips ahiote.s. Géogr. Habitant, habitante
d'Ipsara.

— adj. Qui appartient à Ipsara ou à ses ha-
bitants.

IPSÊE. s. f i'Ipsea, n. myth.). II.. t. Genre
il.es majaxidèes, dont les espé

I

H"- mi lj 1 : et. tr., ips; gr. s"^;. as-

pect). Entom. Qui ressemble a un ips. ir-sr-

m. pi. Tribu de la famill.

les, nii a pour type le _ ..

ll'SII.I.n ES. S. f. pi

.
lui même; lUex, trait v

. lames dont on se servait dans les

II

IR\I

fi I

ou celles dont aimer.

*I1'S<> FACTO. Expi
nifle Parle fail

l'empl en pai

nication encourue par le seul fai

frappe un prêtre est excom

IPSOl \ i i

l'on tire de Constant! i

irsoi,i;t iti. 3.m.(él
i. l( Entom. Genre de c

'

res il..- la fam : carabi pies, tril u

roniens, dont l'espèce unique vit au Car

ii'M's <;. .gr.anc. Bourg de Pbrygû
ada.

— Hist. Bataille (V Ips us. Victoire remp
Tan 3U1 av. J.-C., sur Antigone et Dëméti ius,

son 01s. par S'
I

I

Cassandre, qui su partagèrent l'empire d'A-

lexandre.

IPSWICfl G gr. Ville d'Angleterre, port

surl'Or ï

N.-E. le 1- '! Ires. Fonderies de fer, ch i

de con-
blé, fai ; Patrie du cardinal W -

--v: 51,000 liab.

Ht. Linguist. Préfixe qui est le même que
m dont l'n se change en r par euphonie de-

;s ni its commençant par cette lettre.

Par exemple, irrésistible pour irrésistible.

III A. s. m. Bot. Espèce de souchet.

lit A. Hist. anc. Forteresse de Messénie.
Après un siège de onze ans, les Lacédémoniens

indirent maîtres en l'an 07 1 av. J.-C, et

mirent Un par cette prise à la première guerre
li M ssénîe.

IRA DÉ. s. m. (mot turc). Message ou décret
<tu sultan.

IRAGNAN. s. m. Vitic. Variété de raisin.

IRAGNON. s. ra. Chass. Filet usité dans
le Bordelais pour prendre les petits oiseaux.

I It \ÏB A. s. m. Bot. Palmier du Brésil, qui
contient, à l'extrémité de sa tige, une moelle
très blanche, que l'on mange crue ou cuUc
avec de l'huile, et qui estun aliment agréable
et salutaire.

IRAK-AIMÉMI. 'anc. Më'lie). Géogr. Pro-
vince de la Perse au N.-O. ; villes principales
Téhéran, Ispahan, Kazbin, Hamadan,Kaschan,
Sultanièh, Borondjird. Son climat est doux,
mais insalubre; elle produit pavots, tabac,
coton, safran, soie; élève chameaux, chevaux,
chèvres, abeilles, etc. Fabriquesde coton, d'é-

toffes de soie, tissus d'or et d'argent, maro-
quins, verrerie, faïence.

— irak-ar.ybi. [aoc. Babylonië). Paysausud-
estde laTuri' mnense plaine, sou-
vent aride, ti tr le Tigre et l'Eu-

phrale. C'est maintenant le vilayetdeB.i.

Villes princip 1 1, Bassorah, Deir,

HU, Hillah,K . K . etc. Lapopulalion
se compose surtout d'Arabes.

IRAKIEN. ENNE. adj. et s. Géogr. Se dit

des habitants des deux pays appelés Irak, et

de ce qui leur appartient.

IR w tn). Géogr. Un des noms de
la Perse.On appelle/j/û/t*au</t' i*Iran \'im\

région de l'Asie, haute de 1,000 met. e:

entourée de montagnes, qui s'étend du
du Tigre a celui de l'Indus, et renferme la

Perse.le Herat, l'Afghanistan,le Bèloutchistan.

* IRANIEN, ENNE. adj. Qui appartient à
l'Iran, qui habite l'Iran.

— Langues iraniennes. Langues parlées dans
l'Iran, telles que le zend, le pehlvi, l'arménien
et le parsi.

IRANISANT. s. m. Personne qui se livre

à l'étude des langues et de l'histoire de I I

IRAOUADDY. Géogr. 1 le l'I

Chine, pren i sa sourcedans ; rienlal,

franchit L'Him . après
avoir traversé 1

' mpire birman, puis la pro-
se 'le Pégu, vasejetei

leMarta ia i inboucliurL--. i

d'environ 2,200 kil. Il passe près de Mandale,
i Amarap «ura, Ava, Prome. Rangoun. Il est

navigable jusqu'à Ava pour les navires de 200
tonneaux.

* IRASCIBILITÉ, s. f. Disposition à la

. défaut d'une personne ou d'un
1ère iraseible. C'est un déplorable a.

ment que celui des hommes qui subsl
Virascibilité de l'amour-propre au cuit'

Hirab.)

* IRASCIBLE, adj. 2 g. (du lat. in
mettre i Qui est dispos
encole: ment. C'estun hom-
me irascible. Cette femme est irascible I

ractère irascible. L'n tempérament iras

Il faut assurément avoir un naturel bien épuré
de toutes passions irascibles. (J.-J. Rouss.)

— Par extens. On dirait parfois que les évé-
nements sont irascibles. (V. Hugo.)

— Philos, scol. Lts scolasliques ont distin-

gué les

de l'âme, en ire n concupisvibte
premiers se rapportent la colère, la

désespoir,ei
l'amour. Quai il rascible. 1

cible.

il; \SSE. s. m. Bot. Espèce le p

l'Ai méridionale.

* IRA lO Wî loC. adv. V. AU 1RATO.

[RIC

mon

* ut k s f, du lat. ira, co

roux, fui

que dan i

;

tenu. L'ire de Dieu. I.

Que l'ire a lait émouvoir.

i

A<J

:--ut et redouble

— S i
'

< - lans le

badin. !'

nace. \

IRÉNARCHIE. s. f. 11

gistrature de l'irénarque.

IRÉNARQUE, s. m. [él gr., (!?>,«;, paix
;

î?j[w, jecomm u H

,.i paix

et la tranquillité dai

IRÈNE, s. f.

Genre di passereau»

IRÈNE. Myth. Déesse de la paix, Bile de
Jupiteretde Thémis. Irène était une des Heu-
res.

— raÈXE.Astron. La 14a planète tèlescopique,

découverte le 19 mai 1S51 par Hind.

IRÈNE. Impératrice de Constantinople, née
en 752, à Athëni s. Devi a 780,

après la mort de Léon IV, elle n'hésita pas,
malgré une révolte de ses gardes, a rétablir,

en 787, le culte des images. Elle fit crever les

yeux a son fils Constantin VI i' :

et plus tard, 797. le lï"

ment reine, elle étala un _

verna avec vigueur. Les bîsl

tent que Charlemagne. afin de
l'empire romain, lui offrit ii

elle fut détrônée par -

qui la relégua dans l'iledt- P

tylène, ou"elle fut réduite a Ûier

sa vie. Les Grecs l'honorent comme sainte et la

fêtent le 15 août. Elle mourut en 803.

IRÉNÉE.s. m. (et. gr.,t f fv,r„ paix). Entom.
Syn. de leptochire et de zirophore.

— IREXÉE. s. f. Hist. gr. Magistrature desar-
chagètes de Lacédéraone pendant la paix.

IRÉNÉE Sain . DeuxièmeévêquedeLyon,
martyr,né à Smyrne entre les an:

de J.-C, mort vers 202. Il remplaça, en 178,

le siège de Lyon, Polhin, martyrise. Il fut une
des nombreuses victimes de la péri

Septime Sévère, en 202. Infatigab

de la secte de Montanus et du gnosl

fait un grand nombre d'ouvrages :

religieuse; ilneresledeluique quelqi •

ments conservés pa '

Traité contre les ha .

en grec, mais dont nous n'avons plus qu'une
mauvaise tradu

IRÉNIQUE. adj _' -'.-, fait

ix).Antiq. chrét. Se dit de ce

livres écrits en vue d'apaiser les dis

dogmatiques survenues entre les prei

chrétiens. Auteur de livres iréniques.

— irénique. s. m. Entom. Syn. d'fRÉxiQCE.

IRÉSIE.s.l - . ;, épervier). Entom.
Genre de coléoptères pentamères de la famille

des carabîques, formé pour quatre espèces qui

,:t le Brésil.

IRÉSINE - B Genre
d'amaranthacées, établi pour des espè

mèrique et d'Australie.

IRÈSIONE. s. f. et - Il

anc. Attribut ordinai

anciens Grecs, qui consistait en un i

d'olivier, entortillé de laine, avec des

attachés autour.

IRETON 'i ilanglais,l6l

étudiait encore le ai

civile. 11 s'enrôla dans l'armée du pai

et se distingua par ses
l'établissement de la Rép
dont il avait épousé la fille B

suivi en Irlande, lui laissa : s

cette île ; il fut enlei I

une maladie contagieuse, 1651.

IRGHIZ. Géogr. Nom de deux
s de S

kil. de cours); l'autre, la provin

(200 kil.)

IRI. Géogr. Nom moderne de l'Eurotas.

IRIARTE [Ignacio). Pe titrées

\ le Her-

rera le Vieux, réussit parfaitement dans

sage.

IRIARTÉE. s. f. (iVIriarte, nom pr

Genre de palmiers arécines. dont les

habitent TAmérique équatoriale.

IRIBIN. s. m. Ornith. Genre
proie, détaché du genre fa

nnue, l'iribin noir, habile la G
le Brésil ; on ignore ses ha

et même son genre de nourrit!

IRICH ou JÉRICH. s. m. Relal Gerbe de
branches de rosiersauvage composant un fais-

nui) 97

.

leurs pi i

IRICIIBOI s

, arc-en

.

llill) VRÉOSIS s. f. pr.i n
et. gr.. . , diminution). P

.

IRID V I ION s.f. (pi

iris] . Pbys. P

ileurs de l'iri
:

.

i

IRID VUXÉSIS. s. f pr. i n
.

' \r.i ;, au fmenl

P - i!.:.

IR1DÉ, 1 1

.

— iRibEE. s. f. G lesla-

minaires.

Irîtlées : Iris germanique ; a. : upée.

— iridêes. s. f. pi. Famille de planli

nocotyledones, établie poua
bacées, pourvues d'un rhizome tantôt 1 1

veloppé et horizontal, tantôt vertical i

courci ; très peu d'< 5p
cine fibreuse vi

huit genres, sous deux dit

dont les étamines sont conn
dont les étamines sont libi

IRIDECTOMÉDYALYSE.s.
.

séparation). Chir. Syn. d'iRiDOTOMi diai

IRIDECTOMIE.
iris ; ivTv^-. retranchement C . .

I

d'une partie de l'iris.

IRIDECTOMIQUE. a lj. 2 g. Chir
rapport à l'iridectomie.

IBIDELCit^l^
rXx«ufft;, ulcération). Pathol, Ulcération d

IRIDENCLISE.s. f. él

I

ration de la pupille.

IRIDÉRËMIE. S. f. èl :;î -.. '} :.

hrr . man rue . Médec. A
de l'iris.

IRIDESCENT. ENTE. adj. Phys. Quiréflé-

chit les couleurs de 1

IRIDÉSIS. s. f. (pr. i-i P

i -ment de l'iris

née.

IRIDEUX
3 le riridlum,

IRIDICO- VMMOMQ1 i

Qui est produit par la

dique avec un £

IRIDICO-POTASSIÛI i tdj-2g Chim.
Qui est produit par la combinaison d'un -

dique avec un sel potassi
i

IRIDICO-SODIQUE. lj. 2 g Cl

est produit par la combinaison d'u

quea%-ec un s ;

IRIDIÉ. ÉE. adj. Chim. S.- d

danslequel se trouve un a

IRIDIEN. ENNE. adj. Anal
porte à l'iris.

IRIDIFÈR1 r-. iridium ; 1 tl

je porte;. Miner. Qui renferme de l'iridium.

IRIDINE. s. f. :

coquilles, intermédiaire entre les

les mulet tes, établi pour une seul*

vée dans les -

trionale.

IltlOINTNÉ, EE a lj H
à l'iridine, ou

s. f. pi. Tribu di

IRIDION. S. Ils B LE.

IRIDII'ENN.

IRID1QUE. adj. ll lies

oxydes de l'iridium [u il produit-

— Anat. Qui a rapport a l'iris.

334
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IR1DITE. s. f. Pathol. Inflammation de l'i-

ris. On lit p . noenl iritis.

MRIDII H pr.i-ri-dlomn
Chim .1

au feu el

IRIDOCÈLE. s. m. -t. lt.
y^r.r ; Pathol. Herniede lirisà U

née.

IRIDO-CHOROÏDITE. s. f. pr.
1 mraation simuli

de l'iris et de la ch

[RIDOCOl OBOME ;,t$«;,

, mutilation). Chir. Scission de

l'iris.

IRIDO-CYCLITE. S- f. et. gr, ïpt;

Pathol. Inflammation du
cercle

IRIDODI \l \ SI
iris ; -i .

ement
d'une partie de l'iris.

IR1DONCOSE él ?r.. T ? .,-, t^î, iris;

Path il. Hypertrophie ou
Tins.

IRIDOP1 OSE ; i. ?r.,T ?l ,-, i5oç, iris;

i thol. Procidence de l'iris.

IRIDO-PUPILL «RE. adj . -' _ M i

à I . fers le bord pupillaire.

IRIDORCHIS i pr I m doi Km ; rail.

irii el orehi Bol G nre le la I tmîll

orchidi
.

/.' tique.

irido-SCHISM \ - m pr. i-rirâo-àki-
i .,!.-,:, n divi

Médec !>. dtale dé

IRIDOS1 un r.iris:

i
:.

! ruraenl forme
;

.
i

,- d'un trou trèi

. tteur peul se

compte de l'état d< i
I

|
>pre.

IRIDOSMINE. !
i ii . iridium, et os-

Minér. Nom que les minéralogistes don-
i iridium natif, substance métalliquequi

i ns blancs, quelquefois en
[.'.' !.. .i n.'-. et d'autres fois sous

S u nom indique un al-

lia n tturel d'iridium et d'osmium.

IR1DOSMI1 m ii pi . Uri-doss-mi-omm .

M . i ismme prise d'abord pour
m pari iculîer.

IRIOOSO-AMMOMQUE.adj, 2 g. Chim.
i le la & mbinaison d'un sel h ideus
avec un sel ammonique.

IRIDOSO SODIQUE. adj. 2^. Chim. Qui
le la combinaison d'un sel irideux ave;

m. lo lique.

IRIDOTOMÉDIALYSE s. f. (et. ?r., Tpiç,

i%'.;. iris* «[li), .'imputation; SiàXuatç, sépara-
tion I h i déthode de restauration de la pu-
pille.

IRIDOTOMIE. s. f. [et. jpr., T? -ç, iSoç, iris;

fj\i.t,. amputation). Chir. Incision de l'iris.

IRIE. s. f. Bot. Syn. d'ABILDGÀARDIE.

IRIEN, ENNE. adj. Anat. Sedil des artè-

Les veines qui ont rapport à

l'iris.

iitiM i sapin lacées,

comprenant plusieurs espèces qui se trouvent

— Chim. Corps provenant, sous forme de
lu . de l'eau distillée de racine de violette.

ntiM.iov m Bol. Syn. iI'érynge.

[RION. s. m Bot. N m '. Lilgaire du sénevé
i tdus irrasin. ||Nom
donné planl luCapdeBoi ;

qui re ici iup à nos i ossolis par les

p ni elle e :l hérissée.

* lit I S. s. m. (pr. î-risS ; < I lj r
. . ;. :, n- me

signif. . Mél e qu'on appelle vulgaii i

arc-cn ciel. Le n ouleui de i iris.L'insse forme
dan les gouttes de pluie par les rayon
leil rompus el réfléchis. Son cou rassi mbl i

'

toutes les couleurs de ['iris, mais plus vivi i

plus brillantes. (Volt.)

— Anat. Membrane circulaire, nuancé
i inellede l'œil el

que l'on api ée trans-
parente Lac ur de l'iris varie suivant les

diffén d'animaux
— Bot. Geni e de plante monocotyh

type 'i- la i .mille des iri
'

i

i des her-
;

. ent bul-

beuse. Ce genre c prend plus de quatre-
vingl espè ligènes et exotiques. L'iris

esl remarquable par l • forme de ses (leurs - i

n u les couleurs variées qui les nuancent agre *

Eriement- L'espèce indigène la plus commune
est Virù des marais ovtfauxacore, vulgairement
glaïeul des marais, qui se pla.il au h i

el dans les pi airie ireca uses.

i
i ein de l'herbe.

El bi il tperbe. t.Roccil )

i.
i île un abi i

L'ombi ..
i

agi re. (Paiin-i
)

— En b i ;t> le I ml souvent
du féminin, h h naine. Iris puante D'Or
— Se

!
i

tefois de la racine del'ii is, el

de lapoudreod riféi nteque 1 n en tire. Jene
- ii-l parfum presque insens ble, plu

.pi. ;
'

. ot pi il'iri . exhale de
toutes pai i s. On dil i ie d'iris, poudre
d'iris.

IRIT

— Entom. Nom spécifique d'un beau papillon
|

du genre nymphale qu'on appelle en France le

i àUyol. Iris marin. Nom que les anciens
naturalistes ont donne à une espèce de ruban
oh flamme de mer, qui paraît être une espèce

p île.

— Métall. Nom donné aux couleurs imitant

celles de l'arc-en-ciel, qui circulenl avec rapi-

dité à la surface du cuivre en fusion, I irs [u'il

est raffiné et sur le point de II
Nom

donné aux petites bluettes qui se croisent ra-

pidement dans un essai qui bout sur la cou-
pelle, et qui font dire qu'il circule bien.

— Miner. Iris ou pierre d'iris. Quelques na-

I s donnent ce nom aux cristaux I

ches iris sentent dans
leurintérieur deszoni
comme I arc-en-cii l. Ce phénomène est le ré-

sultat d'un simple étoilement dans la pierre.

Les cristaux de roche qui présentent cet acci-

dent sont employés en bijouterie, et ont de la

rsque les nuances s mtbientran
e orientale de du petit-lait,

: une teinte légèrede bl .u célesb ,
IWa

chalcédoi I
lechalcédoinedetroiscou-

leurs,qui, lors [u
1

n r sgar ; les ileil i I

fait voir li nua e Par i-en-ciel. ]| h ii ci-

- de cristal de i
ippelle

aussi fausse topaze.

— Opt.K iuleurs changeantes
qui pai a sur 1rs verres des
i

;. ;c pes el di - miel iscopi s el i essemblent
i i elles de l'arc-en-ciel.

[|
Spectre coloré que

I. pus; rme sur une muraille,

sous un angle convenable,.i lu soleil.

— Peint. Couleur verte, faite de chaux et de
i Ulemagne,donton se sert dans

la peint >i à l'aquarelle. On
dit aussi poudre d'iris.

IRIS. Myth. Fille de Thaumas el d'Electre,

s Harpies, servait de messagère aux
'. on, qui la métamorphosa

en-ciel.On la représente portée sur l'arc-

en-ciel, '
i les brillantes et de mille

couleurs. L'agile Iris. La prompte Iris.

/ris a revt'iu sa robe de saphirs.

Kl glissant (Uns les airs sur l'aile des zéphyrs,

aux sept couleurs a dessiné sa route.

(De Saint-Auge.)

— Poét. Écharpe d'Iris. L'arc-en-ciel.

e colorée

S'arrondira sous la voûte des deux... (PaRSï.)

vous l'écharpe d'Iris

De mille couleurs nuancée,

La dée lurse tracée

En demi -cercle, abouti! i hei I litHis.(DEMODSTiEti.)

— Une des filles de Minée. |j
lue des Harpies.

— Nom propre de femme, qui esl devenu en
quelque sorte commun dans la poésie légère

i. tpriraer une femme, et particulièrement

une femme aimée.

L'ode

Vante un baiser cueilli sur les lètres à'Iris, (EoIL.)

Faudra-t-il ' ins être amoureux,

Pour quelque iris en l'air faire le langoureux? (ld.)

I'.li un baiser ravi sur les lèvres à'Iris.

De ma ridéle ardeur j'ai dérobé le prix. (J.-B. Rocss.)

La louange au ton faihte el timide

Vient chaque jour, sou- le litre insipide

D'odes aux grands, de bouquets aux ins,

A l'univers préparer des ennuis, (Gresset.)

— iris. Astron. La 7" planète télescopique,

découverte le 13 août 1847 par Hind.

IRISABLE. adj "2 g. Qui peut s'iriser: qui

est susceptible d'irisation.

IRISAGE. s. m. Action d'iriser.

* IRISATION. S. f- pr. i-ri-za-vion; rad.

propi iété dontjouissenl a rtains miné-

raux de refléter les couleurs de l'arc-en-ciel.

L'irisation du verre provient souvent d'un sc-

jour prolongé dans l'eau ou dans la terre hu-

mide.

—Nomdonm i ixc ujeurs de diverses tein-

tes qui se manifestenl sur la sui face de ci i

corp par suite 'i»
1 cette propriété. Les tissus

ambiants s'infiltrent, s'enflai nt, s'ecchy-

nt, se colorent d'irisations de mauvais
augure. (Rasp.)

* ut i si;, ÉE.part. pass. du v. Iriser. S'empl.
adjectivem. Qui rappelle les couleurs de l'iris

i
i u . en îel. Plante h isée. Co niille i i

i- ii;ii n i

.!. Pierre ii i iée

m i
" t '..ut

1

i.- ii. aln blam Inl I du toit,

Soi in - .n ;ei . 1
1 eill I

.v. Hoco i

— lli-t. nat. Qui i l'iris.

— Miner. Quartz irisé. Synon. d'iRlS.

— L'Académie, qui n'admel pas le verbe Iri-

ser, ne 'i mne ce mot que comme adjectif.

IRISER, v. a. l
ro conj. Colorer des tons de

i'ii is.

— s'iriser v pron. Prendre les couli

l'iris, devenir irisé. Le quartz, le cristal de r

che el tous les autres verres produits par '<

nature, se ternissent, s'irisent e( se dé iom] o-

senl .i ta surfa e, par la seule impression de
l'air humide. (Buffon

)

litisiv s. m. Myth. Nom donné par les

Tchom achesàde génies tib ilterne i et bien-

I ai -in 1 s.

I RITE. s. f. Miner i mposé d'iridos-

mine et de chromite, trouvé dans l'Oural.

IRI i KiL'E, adj. Anal ,
Qui se rapp irte à

lins.

IRLA

IRITIS. «. f. 'pr. in-liss). Pathol. Inflam-

mation de l'iris.

I RKEli. s. m.Mamm.Espèce de dromadaire.
IRKOUT. Géogr. Rivière de la Russie d'A-

sie, sort du lac [tchin, et se jette, près lli-

koutsk, dans l'Angara ; c turs âe i'H) kil.

IltKOUTSK :
\ ille forte de laRussie

d'Asie Sibérie ,ch -1. du gouvernemenl de ce

nom, sur l'Angara ; 34,000 hab; siège d'un évè-

ché et du gouvernement de la Sibérie orien-

tale. Commerce important: manufacture de
draps; grand entrepôt de la Russie avec la

Chine. — Le gouvernement d'irkonlsk a une
superficie de 800,768 kil. carrés el 383,000 hab.

Il est montagneux d:ui^ s l partie méridionale,

couvertd'immenses forêts au centre et inculte

dans sa partie septentrionale. Il est arrosé par
la Lena, l'Angara, l'Amour, et contient le lac

Baïkal.

IRLANDAIS, AISE. adj. Qui appartientà
l'Irlande. La nation irlandaise. Les coutumes
irlandaises. La langue irlandaise est riche ;elle

est cependant plus propre à la poésieela no-
toire qu'aux sciences. [Martin.]

— Jeux. Coup à l'irlandaise. Coup particulier

dans le jeu de balle.

— Mar. Prendre des ris à l'irlandaise. Déchi-

rer la voile à coups de couteau lorsqu'un coup
de vent trop violent ne laisse pas le temps de

parer.

— subsl. Celui, celle qui est né en Irlande,

qui habite l'Irlande. Un Irlandais. Une Irlan-

daise.

— L'irlandais, s. m. Linguist. Langue vi-

vante, de la famille celtique, groupe gaélique.

IKLANDE.Œibernia,Juvernia, en irlandais

Enn. c'est-à-dire île verte Géogr. Grande île

de l'océan Atlantique, à l'ouest de la Grande-
Bretagne, dont elle dépend ; entre51» 15' et 55°

15' lai". N , et 8° 20' el 13° long O. Superflcie,

8i,2 a kil. carrés; pop., 5,160,000 hab. Capi-

tale Dublin. Leclimat y est doux, mais humide;
les i st généralement plat; c'est à peine si le

Carran- ruai, leplushaul sommet de l'Irlande,

s'élève à 1,000 mètres. C'est s;ir les bords de
l'île que sont situées les montagnes;au S.-O.,

monts de Kerry ; au S.-E.,le Lugnaquilla: au .\
'.

.

les Mourne-Mountains, les monts d'Anlrim,

Sperrin, de Donegal ; à l'O., les monts Nepbin
Beg et les collines de Connemara. Elle est ar-

rosée par une multitude de cours d'eau, dont
les principaux sont : le Bann. le Foyle, sur le

versant nord de l'île; l'Erne, le Clare et le Shan-

non, sur celui de l'ouest; la Lee, le Blackwa-
ter, leSuir, le Barrow, sur le versant sud; en-

fin, le Slaney, la Liffey, la Royne, sur celui du
sud-est. Elle abonde en lacs, dont les plus re-

marquables sont ceux de Killarney, célèbres

pour la beauté du paysage; le plus grand est

le lac Neagh. Enfin, l'Océan découpe sur ses cô-

tes une multitude de baies ou de lauah 'golfes

étroits et profonds), baies de Donegal, Sligo,

Killala, Galway, Dingle, Dublin, Dundalk, etc.

On trouve en Irlande des mines de cuivre, de
plomb et de houille. Les pâturages y sont ma-
gnifiques; mais il y a 600,000 hectares de bogs

adrières. Le blè y mûrit difficilement ; on

cultive surtout la pomme de terre, puis l'a-

voine, l'orge, la betterave, le lin, principale-

ment dans l'Olster. Le cheval y est de petite

taille; les chèvres et les porcs y foisonnent. Les
mers qui environnent celte ile sont extrême-

ment poissonneuses, et la pèche y emploie près

de 6,000 barques. L'Irlande n'est pas un pays
manufacturier, et malgré ses mutes bien en-

tretenues, malgré son système de canaux (ca-

nal Rmial. Grand-Canal, de Dublin et de la

BoyneauShann. n .qui relient la mer d'Irlande

avec l'Océan, malgré ses chemins de fer, elle

ne possède qu'unpetit nombre de filatures de

laine et de lin. Ce n'est que depuis 1800 que

l'Irlande forme,avec l'Angleterre, le Royaume-
Uni. Elle envoie 28 membres à la Chambre des

lords, sans compter un archevêque et 3 évo-

ques, et 105 membres à la Chambre des com-
munes. Elle est gouvernée par un lord-lieute-

n ml nommé par la couronne, et se divise en

quatre régions, qui n'ont plus de signification

politiqueou administrative : le l.einster a l'E.;

l'Ulster au N. ; le Connaught à l'O. ; le Munster
au S.; régions subdivisées elles-mêmes en

d'2 comtés.

— La population de l'Irlande diminue d'année

en année soit par l'émigration, soit par la mi-

sère Le cul te officiel est la religion anglicane,

ie lis ]-s .ieu\ tiers des habitants sont catholi-

ques. La langue officii Ile est l'anglais; mais un
:: mihre d'Irlandais parlent la langue ir-

landaise, idiome gaéli [ue,unedesbrancnesdu
celtique.

— Hist. Peuplée par le s Celtes, l'Irlande fut a

peine connue des Romains. C'esl seulement en
i::i que saint Patrick la rendit chrétienne; elle

reçut le nom â'ile des Samls et se couvrit de
d it sortirent les missionnaires qui

portèrent l'Évangile en Germanie. En vertu

d'une bulle d'Adrien IV. 1155, le roi d'Angle-

terre ii-iii i II s'en déclai a le maître; mais les

Anglais ne possédèrent d'abord que l'Est, 1171.

loi s les Irlandais ont saisi toutes les

ce i
: -ns >ie secouer le joug : au xiv siècle,

avec le secours des Écossais; au xvr siècle

s Elisabeth, avec le sec 's des Espagnols
;

au XVII e ècle, i la laveui des guerres de la

révolution d'Angleten e sous Charles Ior et Jac-

ques 11: au wni" siècle, peu. fini les guerres

de la Révolution française, mais toujours ils ont

été é '

'
-.'- f'' 1800. l'Irlande n été inc .

à l'Anglelei ro pai i «cleù'Uuwn . elle a c mti-

IROQ

nué à protester, surtout smis la direction du
grand agitateur O' Connell, et les patriotes
irlandais de la société secrète des fénians n'ont
pas cessé de troubler l'Angleterre de leurs agi-

talions.

— Irlande (Mer d'). Partie de l'océan Atlan-
tique comprise entre l'Irlande à l'O. et l'Angle-

terre à l'E. On y pénètre au N. par le canal du
N ird ; au S. par le canal de Saint-George. Elle

renferme les iles d'Anglescy et de Man.

— Irlande (Nouvelle-), ou TomUara. Ile de
Ii i.-. o n.. Uèlanésie),dans l'archipel de la Nou-
velle-Bretagne. Montagneuse el 1> usée, elle est

habitée par des nègres assez doux el indus-
trieux, mais défiants. Le port Praslin a été sou-
vent visité.

IRLBACHIE. s. f. (pr. irlba-ki: A'irlbach,

n.pr.). Bot Genre de gentianacées, dont les es-

pèces croissent au Brésil.

IRMA. Astron. La 183e planète télescopique,
découverte le 5 novembre 1877,par M. P. Henry.

IKMINSUL. Myth.germ. Dieu suprême I. s

anciens Saxons dans la Westphalie ; il avait un
temple à Eresburg, temple que Charlemagne
détruisit, 77-2.

IRXERIUS (Werner ou Garnier). Le réfor-

mateur de la jurisprudence au moyen âge, né,

selon les uns en Allemagne, selon les autres
dans le Bolonais, vers 1ÔG5. On place sa mort
entre 1138 et 1150.

IROSI. s. m. Bot. Syn. de sauvagésie.

* IRONIE, s. f. (du gr.ttçuvtia, dissimula-

tion). Figure de rhétorique par laquelle on dit

le contraire de ce qu'on veut faire entendre.

Dire quelque chose par ironie. Ce compliment
n'est qu'une ironie. Vironie n'est autre chose
qu'une raillerie. (Volt.) Il lance à tons moments
sur eux les traits de la satire et ceux de l'ironie

mille fois plus redoutables. Barthoi Lorsque

Julien est sérieux, saint Cyrille triomphe du
philosophe ; mais lorsque l'empereur a recours

à Vironie, le patriarche perd ses avantages.

(Chateaub.) C'est la vengeance de Dieu trompé
qui a pris Vironie de l'homme pour instrument
décolère. (Ed. Quinet yuan I jesuis encolère,

j'ai assez en main la figure de rhétorique appe-
lée ironie. (Mérimée.)

— L'ironie est quelquefois l'expression du
dépit et de la fureur concentrée, comme dans
ces vers de Racine :

Grâce au ciel, mon malheur passe mon espérance,

Oui, je le loue, ô ciel, de la persévérance !

— Fig. Ironie du sort Cette amère ironie du
malheur. (M™c de Staël. Quelle ironie an

glanle qu'un palais en face d'une cabane I
l h.

Gautier.)

— philos. Ironie socratique. Se dit particuliè-

rement de la méthode qu'employait Socrate,

lorsqu'il questionnait ses disciples avec une

feinte ignorance pour les conduire à reconnaî-

tre la vérité ou à rejeter l'absurde.

IRONIQUE, adj 2 g. Qui lient de l'ironie.

Discours ironique. Réponse ironique. Dire quel-

que chose d'un ton ironique. Le style ironique

marque ordinairement l'estime de soi-même et

le mépris des autres. Si l'on cherche la raison

de cet oubli bizarre, de celte inadvertance iro-

nique de la renommée, on la trouvera dans ce

style trop franc, trop réel. (Sainte-Beuve.)

Au ton dont il explique,

A son airou l'on Toit, -Lue an rire ironique,

L'eslime de lui-même et le mépris d'aatrui,

Comment peut-on savoir ce qu'on tient avec lui?

(OltESSET.)

— Qui se sert de l'ironie. Personne ironique.

Caractère ironique. Mais Vénus ironique, pres-

que menaçante, la pousse vers le lit adulti re,

comme dans un piège tendu par les dieux. (P.

de St-Victor.)

IRONIQUEMENT, adv. (radie, ironique).

Ave. ironie. Parler ironiquement. L'aveugle

vamié dévore même les éloges qui lui soid pro-

digués ironiquement.

IRONISÉ, ÉE. part. pass. du v. Ironiser.

S'empl. adjectiv.

IRONISER, v. a. l"conj. (rad. ironie). Rail-

ler avec politesse, en feignant de louer. Ironiser

quelqu'un.

— Neulral. Mais vous ironises, la belle, l'a-

laprat.)

IRONISTE, s. 2 g. (radie, ironiser). Celui.

celle qui montre de l'ironie, qui se sert de l'i-

ronie.

* IROQUOIS. s. m. pi. Géogr. Confi

tion de six nations indiennes dans l'Amérique

septentrionale, près des Lies i mt.iri.. .i lu,-.

Autrefois belliqueux cl redoutables, l'abus des

liqueurs fortes lésa presque détruits.

— inoQuois, oise. s. Celui, celle qui appar-

tientà la nation des Iroquois.

— Fam. Personne dont laconduiteel Ii

tions sont bizarres et contraires à la raison ou

aux usages reçus. C'est un Iroquois, une Iro-

quoise.
— iroquois. s. m. Linguist. Idiome des peu

pies iroquois.

— Fam. Langage défectueux, qui se com-

prend avec peine. C'esl de l'iroquois.

— iroquois, oise. adj. Qui appartient aux

Iroquois. Le peuple iroquois La langue lm-

ronne ou iroq mise a cin
|

principaux dialectes.

Chateaub. La nation iroqnoise se .1 visail en

in, l cantons ces cantons n'ètaienl
i

il dé-

pendants les uns des autres, ilspouvaient faire

la paix oulaguerresêparêment. Id. .1 ai puise
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la plupart des renseignements curieux que je

vi.-us de donner dan^ un<- petite grammaire
irogttoise manuscrite. I I

IRI'KX s. ni. (môl lat. su'mf i
... Bol

Genre de champignons qui vivent sur les ar-

bres.

IRRACCOMMODABLE. adj. 2 g. Qui ne

peut être raccommode.
* IRRACHETABLE. adj. 2 g. Qui ne peul

être ra ;heté. Rentes irrachetables. Biens irra-

ohetables.

IRRACHETÉ, ÉE. adj. Qui n'a point été

ii ietè. Biens irrachetès.

— Fig. Péché irrachetê.

IRR ACONTABLE. adj. 2 g. Qu'on ne peut
raconter.
— Synon.IRRACONTABLE, INÉNARRABLE. Une

Inénarrabl est celle dont on ne p
pérer rendre, parle récit, tonte la grâce ou
toute la gaieté Une chose irracontable esl c îlle

que, par respect pour certaines personnes, on
ne peut ni ne doit raconter.

IRRACONTÉ, ÉE. adj. Quin'apointété ra-

conté. Nouvelle irracontée.

irradiant. ANTE. adj. (rad. irradier).

Bot. S'applique à la couronne de la calathide

dessynanlherées, lorsque les fleurs qui la cons-

tituent ne sont pas plus longues que celles du
disque, et n'ont point leur partie supérieure
dirigée en dehors.

IRRADIATEUR, TRICE. adj. (rad. irra-

dier). Qui lance des rayons.

* irradiation', s. f. [pr. ir-radi-a-cion ;

rad. irradier). Physiol. Mouvement qui se fait

du centre à !a circonférence, dans un corps or-

ganisé.
— Anat. Disposition de certaines fibres ou de

certains vaisseaux, groupés autour d'un centre

commun d'où ils se ramifient.

— Astron. Atmosphère lumineuse qui entou-
re les astres. |]

Irradiation de* rayons solaires.

Action par laquelle le soleil lance ses rayons.

— Bot.Lame utriculaire qui remplit les mail-
les des couches ligneuses. Partout où il y a des
couches ligneuses, superposées les unes aux
autres, il y a des irradiations utriculaires Mir-

bel.) Sur la coupe longitudinale du corps li-

gneux, les irradiations se montrent souvent en
plaques lisses et luisantes. (Id.)

— Physiq. Émission de rayons lumineux.
J|

Phénomène optique qui exagère le diamètre
apparent des objets.

IRRADIÉ, ÉE. part. pass. du v. s'Irradier.

S'empl. adjeetîv. La lune pleine, rayonnante,
victorieuse, s'était tout à coup levée dans le

ciel irradiéd'une lumière de nacre et de neige.
(De Goncourt.)

* IRRADIER, v. n. l«conj. (élym.Ial., ir,

i

.', dans \radiitft, rayon}; 3'irradiait

diiez Quefirradie, .

irradiions, que vous irradiiez. Se séparer en
rayons; se développer d'un point quelconque
vers les parties environnantes.
— s'irradier, v. pron. Se dit dans le même

sens. Les globes de lumière s'irradiaient àl'en-
tour du héros. M mc L. Colet.)

— Néol. Être éclairé par irradiation. Le ciel

s'irradie des rayons du soleil.

* IRR LISONN IBLE. adj. -2 g. Qui n'est
pas doué de raison. Animal irraisonnable.
L'homme n'esl pas un animal irraisonnable,
mus i! y a bien des hommes qui sont déraison-
nables. (Laveaux.)

— Syn. COmp. IRRAISONNABLE, DÉRAISONNA-
BLE, hraisonnabte est un terme didacti

;

ne se dit que des animaux, parce qu'ils sonl

i
de raison naturellement. Déraisonnable

est un terme du langage ordinaire qui se dit
de ce qui est contraire à la raison.

IRR \iso\\ IBLEMENT.adv. D'une ma-
nière irraisonnable. Répondre, parler irraison-
nablement.

IRRAISONNÉ, ÉE. adj. Qu'on ne raisonne
pas. Mouvement instinctif et irraisonné Di -

marche irraisonnée.

IRRAMENABLE. adj. '2 g. Qu'on ne peul
ramener.
— Fig. Je tâche de melti e dans toitl

remontrances de In jovialité, parce qu'avec ce
ton aucun esprit n'est irramenable. Mercier.]

IRRASSASIABLE. adj. -1 g. Que l'on ne
peut rassasier. Animal irrassasiable. Virras

le vermine. (Scarron.)
— Fig. Le désir est irrassasiable. Boiste.)

Céda- 1- il a ces expansions d'une haine irras-
sasiable? (G. Flaubei t,

Ilïlt \ss \sli EE adj. y ui n'est point ra-
sasié Homme ii tssasié. Faim irrassasiée.

lRRATIFIABLE.adj.2g. Quel'on ne peut
ratifier.

IRRATIONN \hlTÊ.s.t.(pr.ir-ra-cio-na-
li te : rad. irrationnel). État, caractère de ce
qui n'est pas rationnel.

— État d'une personne privée de raison.

* IRR ITÏONNEL, ELLE. adj. (pr. ir-ru-
cto-nel . uni n'est pas rationnel. Ce bal irra-
tionnel de privilège était avoué sous l'ancien
régime. (J. Garnier.)

— Mathém. Qui contient des radicaux qu'on
ne peu t faire li sparaitre.

IRR ITIONNELLEMENT. adv. (pr. ir-ra-
1 y- 1 rad. irrationnel). D'une manière
non rationnelle.

* IRRE aïs mm i adj. -' g. Qui n

iser. Projel in ili ibli I

réali ible On c nnaît l'histoire de ci pauvre
Delaberge, morl si jeune à la poursuite d'un
dessein irréalisable? Tlioré.)

IRRECEVABILITÉS !

Qualité decoqui n'est pas recevable.

IRRECEV \m.i. adj. -' --. Qui n'i I

i ecev ible. P ù le,

— Qui ne peul être a Imis. rém >ign

1

1

'-. ible.Je n'y suisrejeci ntraii

irrecevable à tout autre parly. [M ml

— Prat. Demander
l'on peut oppo ! voir.

IRRECHERGHABLE.adj.2g.Quc Tonne
peut poursuis re ni rechei ne irre-

cherchable. Tous les rit

irrecherchables. (J.-J. Rouss.J

IRRÉCITABLE. adj. 2 g. Qu'on ne peut
réciter.

IRRÉCOMPENSABLE. adj. -2 g. Qui ne
l tre récompensé, que l'on ne peut récom-

penser.

IRRÉCOMPENSÉ, ÉE. adj. Qui "'

impense. Enfant irrécompensé.
Élève irrécompensé.

IRRÉCONCILIABILITÉ. s. f. (ra 1. irré-

conciliable . Etatdes personnes qui ne sont pas
réconciliables.

* irréconciliable, adj. 2 g. Qu'on ne
peut réconcilier. Ennemi irréconciliable. Inimi-

tié irréconciliable. Faire d'un père et d'un fils

deux ennemis irréconcitiablt Scai i

est plus irréco [ue la haine. (La Bo-

chef.) Les deux peuples demeurèrent U
ciliables. B iss. Le juste, sévère à lui-même el

persécuteur irréconciliable de ses propre

sions. (Id.) Il y a entre la richesse et la -

une haine, et cette haine est irréconciliable.

(Fonten.) Ce furent les sadducéensqui se mon-
trèrent les irréconciliables ennemis du mouve-
ment nouveau. (E. Uenan.)

— Irréconciliable à. Nouspouvonsbien av ir

assez crie contre Baies, mais jamais assi

Lucilius, soyez-leur

irréconciliable. (Malherbe.)

— Fig.Qu'on ne peut concilier.Leplaisi

dinaire irréconciliable avec la fortune. (Mas-

sillon.)

— irréconciliable, s. m. Hist. Nom donné,

dans les dernières années du second empire,

aux adversaires irréconciliables de ce g
nement. Les ir es savent que le suf-

iniverselse réconciliera avec eux quand
la lumière sera complète. ^Gambetta.)

IRRÉCONCILIABLES! EXT. adv.D'une

manière irréconciliable. Être brouillé irrécon-

ciliablement.

IRRÉCONCILIÉ, ÉE. adj. Qui n'est point

réconcilié. Ne mettez jamais ensemble des en-

nemis irréconciliés. LaHa

*IRRÉCOUVR IBLE idj 2g. Qui ne peul

être recouvré. Taxes irrécouvrables. Comptes
irrécouvrables.

IRRÉCOUVRÉ, ÉE. a lj. Qui n'a point été

recouvré. Créance irrécouvrée. Impôt irrécou-

vré.

IURECTIFIABLE. adj. ï g. Qui ne peut
être rectifié.

IRRÉCUPÉRABLE, adj. 2 ». (de ;

i», et récnpér \ble). Qu'on
Qu'on ne saurai! réparer. Royaume d'É --

vi m- clignei ez d'un côté i cause de cetl

., He pei te. Pi r :el rest,

* IRRÉCUS \iti E. a i . Qui ne peut

être n Ju able. Témoin irrécu

sable.Témoignage ii
'

ques, l'anrori les jours
sur. ssivementplus heureux jusqu'à nos à;. -

modernes, et l'on en voit des progrès irré\

•
! m- l.i prolongation de l'existencem

tavec l'accroissement de la

ïisation. (Virey.)

— Fig. Les grues d'Ibycussontd'î'rr^cfl

témoins, p. i SI Victor.)

IRRÉCUSABLEMENT. adv. D'une ma-
nièi e irrécusable.

* IBRÉDUCTIBILITÉ, s. f Qnalil

qui est ii'réduclible. L'irréductibilité d'une
équation.

— L'irréductibilité d'un phénomène. Condi-
tion d'un phénomèneaudelàduquel on ne peut
pénétrer.

* IRRÉDUCTIBLE, adj. 2 g.Qu'onne peul
réduire.

— Chim. Qu'on ne peul ramener à s<

ments.Oxyd' il Chauxirréductiblc.
— Mat h< 'in. Cas irréductible.C&soùjd&nsunc

équali m du trois jré, les racines
réelles | Équation irrédt

Équation qu'on ne peut décomposer en facteurs
algébriques a coefficients entiers. || Frac/'

ible. Fraction dont les deux termes s

premiers entre eux et qui ne peut être simpli-
fiée.

— Chir. Qui ne peut être réduit. Fractures,
luxations irréductibles. Hernie irréductible

— Physiol. Propriété irréductible. Propriété
organique ou vit.de qu'on ne peut expliqu r

par des actes plus sin

iltiîi':i:i.,Ei.i.E..i.lj. Qui manque de réalite.

IRRÉÉLIGIBLE. adj. 11g. Qui n'est pas
réeligible.

* IRRÉFLÉCHI n
fléchi. Propos irréflécl 11

:

cceur de l'homme a

mtrairesà 6espropres intérêts. B

IRREFJ ÉTÉ, i E. adj. Qui n'e ;l point re-

flété, rta^ on i in eflétès.

* IRRÉFLEXION I Dêl tut, m m rue de
n, Vir-

\ -

i itiondei
i avec ïii réflexion de l'in

[J. Simon.

IRRÉFORMAB1LITÉ t I

irréformable, i

certains abu . [Mcrciei

* IRRÊI ORM v iï i i Qui ne
J .

i

ns du pape en matii

réformabtes qu'après que l Église les a i

! ». (L. Blanc.)

— Dans le sens général, Qui ne peut être

réformé, corn
raissait à tout le monde ïi table, mais
utile. \

IRRÉFORMÉ, ÉE.adj. Qui n'est poinl ré-

formé. Abus irréformé. Jugement irn :

IRRÉFRAGABILITÉ. s. 1. Qualifa

qui est irréfragable.

* IRRÉFRAGABLE, adj. 2 g. et. l.iL./r-

refragabilis;de in, préf., el refragari, contredi-

re . Qu'on ne peut reçus D
;. :

\ toi ité irréfra irrèfra-
i • qui résolvai ni &

i
: ms s'app

:

. t le rand, le subtil, Yirréfra-

gable. (Volt.) Nous ét\ nsdans la stupeur de

l'admiration aurécitdeces irréfragables mer-
veilles. Montalemb. i

irréfragable l'existence d'un Dieu créateur et

rémunérateur. J. Sir

IRRÉFR \<. IBLEMENT.adv. D'une ma-
nière ii

IRRÉFRÉNABLE. adj. 1 g. Qui ne peut
être refréné. L'homme se réduit à l'enthou-

siasme lyrique, à la passion irrêfrénable, à l'ac-

tion fanatique el H. Tait

IRRÉFUTABILITÉ, s. f Caractère de ce
qu'on ne peut i

. parlait peu. et écri-

vait avec cette brièveté tran l l'ex-

plosion ctY irréfutabilité des < rac es I

* IRRÉFUTABLE, adj. 2 g. Qui n

susceptible de réfutation, i'
i i table.

Livre irréfutable. Voilà donc déjà des princi-

pes irréfutables. (Vauven.)

IRRÉFUTABLEMENT, adv. Sans réfuta-
tion possible; d'une manière irréfutable.

* IRRÉEL'TÉ, ÉE.adj. Qui n'a point été

réfuté. Livre irréfute.

IRRÉGÉNÉRABLE. adj. 2 g. Qui i

jénéré. Les races antédiluvienne
hles ont été l'objet des plus prol

recherches.

* IRRÉGULARITÉ. S. f. Qualité, étatde
ce qui est irrégulier. L'irrégularité d'un

|

d'un vers. L'irrégularité du pouls. L'irt

rite du calice el le esl ordina
indiquée par la déviation des étamines vers

un même côté de la fleur. La multip i

parties et d'articulations qui le rendent propre
isser tous les objets, quelle que soi il ir-

régularité de leur figure. (Roslan.J

— La chose même qui est irrégulière. Je von
draisque vous fussiez moins
pense que dune irrégularité. M Ma
n A mille termes qui ne

qu'ils signifiaient dans le principe, se
j

dans la langue française mille irrégutarilésh&v-

bares. (Volt.)

— Dr. can. Empêchement canonique de re-

cevoir licitement les ordres, ou de faire les

fonctions de ceux qu'on a reçus. Plus un pi -

-

tre qui est tombé dans l' irrégularité

des personnes à me parler pour lui. i

augmente le scandale, et plus j'ai de la

rite. (Le Sage.) Le pape, le légat, l'évêqui

vent accorder des dispenses pour {'irrégula-

rité. (Bousquet.)

* IRRÉGL'LIER, ÈRE. adj. Qui D

régulier; qui n'est pas symétrique, uniforme.
* irrégulier. Ensemble irrègulier. Mouve-
ment irrégulier. Marche irrégulière.

— Se dit aussi au moral. Conduite irrégu-

lière. Vie irrégulicre. Procédé irrégul

prit irrégulier. Quelqu'un peut-il repr

ces athlètes d'avoir été dan ; d'avoir

mené une vie irrêgulière f Bartl

— Qui n'est pas exact dans ses hal il

dans certains actes 11 est bien irrégulierpour

l'heure de ses rep is.

— Capricieux. Croyez que je ne suis point

irrégulière pour vous, et que je vous aime très
- .né.)

— Troupes i; . Troupes non ei

mentées. Les troupes irrégulières des

armé coutume les généraux
cruautés. (Volt.)

— Ârchit. Qui n'est pas suivant les rè{

itées; qui n'est pas sj

que. Plan in<

lonne irrégulii

— Bot. Donl :spa

fèrent entre el la forrae,soil

grandeur. Calice ti iei rolle irrégu-
lière. Corymb*
lière. Estivation irrêgulière. Fleurirrégutièie.

La corolle d

;

.. pas les trois

(leurs se
i ,.

— Conchyl. I

néquivalve, pi

dans les divers indi\ idus de la mi

— Dr. canon. Se d
einpù-

1

. d'un
l

.

i v.

t me-

i l nieunes
lesquelles les articli

que le cl

duée.
— Gramm.ij re lan-

1 [ui nés
le verbe mo lèlede la

i

(temps primitifs.

S réguliers. Ceux qui

pas en ligi e on
comme les 'i'

1 idani à
:

naturels, le & ant, i État.

— Mus. Qui i

essentielles i
;

r

'

— Mus. anc. S
dont il ètaitdifj

qu'elles semblaient appartenir à plusieurs tons

à la fois. Tons

— Pathol. Se dit dos pulsations artêi

lorsque le temps qui les sépan :

même
|

De l'état

sain du malade, du

parties. (Rostan.)

— Pros. Qui n'est
i

mar-
I

. ..

iiiie. idylle ei uliers. On dit

— Sul I i

èi ment
de quel [lies troupes indigêi L en
Algérie sans faire partie in l i i

— irrégouêres. s. f. fil Irachn. Groupe
d'aranéides, di

* IRRÉGULIÈREMENT, adv. D'une ma-
nière in si irrégulièrement.
Marcher, parie: :

i ruent.

IRRÉ1TÉRABLE id 2 Qu'on ne peut
réitérer.

IRRELATIF, IVE. adj. Philos Qi

pas

* IRRÉLIGIEUSEMEN 1

ligieux). Avei

sèment. Vivre : meut.

^IRRÉLIGIEUX, EUS!
traire a la religion. Principe irréligieux. Mo-
rale irré - se. Sen en! irreligieux. Dieu,

pourpunir l'irréligieuse ins - peu-

ples, lésa livrés a l'intempérance de leur toile

curiosité. Boss.)

— Qui ne respecte pas la religion. Écrivain
irréligieux.

— Qui n'a point de reli ;i

1

1

damïtés pu
corrompent un peupl
hâte de jouir de la vie B

— Substantiv. Un irréligieux.

* IRRÉLIGION s f, M

mépris delà religion. Partout la
i

tes i si blessée par les

(Massill.) Virréligion ainsi que la supersi i
i

son fanatisme. (Duel 3.) La
sades, le monachisn

.
.

de sang a fait répa:. i

contre le fanatisme tVirrè

che.)

IRRÉLIGIOSITÉ.s. f. 'radio. irréUi

Défaut du sentiment religieux.

IRREMARUUABLE. adj. -'/.Qui nedoit
point être remarqué. Événement irremarqua-
ble.

IRREMARQUÉ, ÉE. a tj. Qui n'a point été

remarqué. Bruit irremarqué. Nouvelle irre-

marquée.

IRREMBOURSABLE, al; _'

peut être remboursé. Les
conversion prétendent que la d> -'

tuelle, irremboursable.

IRRÉMÉABLE.adj.2g. (et. lat.. irremea*

bilis; de in, n D'où

l'on ne peut revenir. Lieu irrémê i

>

tble. L'Averne irréméable. i

:

* IRRÉMÉDIABLE, adj. 2 -

remède. Maladie irrémédiable. L'impa

aggrave un mal irrémédiable ; il faut le traiter

comme la nécessité. (Boi>f

loin par un mal aussi ci u> i

;

! la mort à pas lents. [Boss : Rien :

exprimer ce contraste entr

du ciel et la désolation irrémédiab
ii i i; savait que laperte d i

.

iiabie. (G. Ohnet.)

— Fig. Faute irrémédiable. La cal
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cause des maux irrémédiables. (Acad. >

grands défauts

irrémédiables. (La Bruy.)

* IRRÉMI Dl u:i I MENT. air. D'une

manièn c. Elre miné irréraédia-

nes inutiles' :

• irrémédiablement attaquées. (Brillai-

Savarin.)

IRRÉMISSIBILITÉ. s. f. Qualité de ce

* lltlU WISSIBLE. adj. 1 g. Qui l

1

lui fait un crime irrémissible d'avoir dit que

B . un grand homme. (Volt.)

ur Dont on n

l'un de l'auti

ibnel.)

* IRRÉMISSIBLE.M1 M Sans mi-

ment. Ah! la fatalil

ment ta >nde. (Volt.)

IRRÉMISSION. B. f- Défaut de rémission.

IRRÉMITTEM I N M
:
S'est dit pour

: lie. Obligation cons-

irrémillente. [Montaigne.)

IRREMPLAÇABLE, adj. 2 %. Qu'on ne

IRREMPLISSABLE. a lj-2g. Qui ne peut

impli.

IRRENI \\\\ l 2 .
i ne peut être

ut irremable. l'auto irreniable.

main me semble \r-

reniable

IRRÉPAR VBI1 l l l S. f. Qualité de cequi
- n forfait parut dans toute

eux, quand il en vit l'irré-

fr IRRÉPARABLE adj. 2 g. Qui ne peut
réparable. In-

jure, sol :

• irréparable.

I ah qu'un mal irréparable,

B La
l'honneur est irrépc

sauraient le racheter. (De

r cel ^clal emprunt*
Doni elle eut

i el d'orner son ri

Pour r [rage. (RaCIKE.)

ni temps écoule et

qu'un iver. Vos vers m'ont fait

- et je voudra
pourquoi le souvenir d'un bien aussi

Mœo de

dont la

la pins brillai i

para 1','

Eh. i I me un jour déplorable

Oln.
Chômer.)

— L'irréparable.- I
parable.

['irréparable,

-ur son
lillet.

* irrÉPARABLEMEN1 i lv. D'une ma-

IRRÉP Mil. ÉE. adj. Qui n'est point ré-
1 pardonne pas

une faut La H

IRRI PASSABLI
repass I léron.

IRREPEN1 \m i iut de repentir.

IRREPENT \ N I YVI E a Ij Q
i

i

IRRÉPLICABLE. a I

peut répliquer. Les irrépltcablex arguments de
létaires. Mirabeau.)

IRRÉPLICABLEMENT. a lv. D'une ma-

IRREPOSÉ, ÉE adj Néol. Qui n'est pas

IRRÉPRÉnENSIBILI I i; s. f. Qualïtéde
ce >\\U I

* IRRÉPRÉHENSIBLE adj 2 g;. Qui ne

prénen . ements.
.

!

— Se dit a
1 induite irrépréhensible. Il y a plu-

c vers irripr
'. >ujours U r-

\

D le.)

IRRÉPRÉBENSIBLEMENT a !

i

hensiblement.

IRREPRÉSENTABLE. adj. ï <j. Qui ne
peu) mt.

— Qui ne peu
* IRRE PRI SSIBl i

pi m< Une] îcad

IRRE

IRRFPRIM VBLE a Ij, i. £. Qu'on ne peut

réprimer. Mouvement irréprimable.

IRRI PR1MI ÉE ij. Qui n'a point été

Colère irrépi

IRRÉPROCHABILITÉ.s.f. Qualilédece

irréprochable. Tout ce que vous avez

dit était bien beau, faisant

ir ma situation, sur

u pu me résoudre à

admettre la Providei

+ IRRÉPROCHABLE, adj. i g. Qui ne
irréprocha-

ble L'homme instruit, irréprochable, devrait

être admis dans toutes les réunions, ne fût-ce

5t. Lepape Damase.qui
un homme irréprochable et

- mœurs et dans sa foi... (Fléch.)

— Qui ne donne pas motif à reprendre. Con-

prochable. Cène sont pas des
irréprochables aux yeux des hommes,

.m.)
— Particulièrement, Se dit de certains ani-

maux qui se rapprochent du type de la perfec-

:val irréprochable.

— Prat. Témoin irréprochable. Celui contre

n ne peut alléguer aucune cause de ré-

cusation.

* IRRÉPROCHABLEMENT, adv. D'une

manière irréprochable. Se conduire irrépro-

ment.

IRREPRODUCTIF, IVK. adj. Qui ne re-

produit pas. Être irreproductif.

— Qui n'amène point de nouvelles produc-
tions. Consommation irreproduclive.

IRREPRODUCTIVEMENT. adv. D'une
manière C s routes recevaient

leurs lions, leur or,

leurs es f ;intanément et ivre-

'i renient dévorée par cette tournais

brûlantes entrailles qu'on nommait Rom<
risot.)

IRRÉSISTANCE, s. f. Manque derésistan-
I du néant par ses dimensions; et

mmvnobilitèledistinguenl
re [Pascal.)

IRRÉSISTIBILITÉ. s. f. Qualité dece qui

àislible. lirésistibilité d'une attaque.

d'une charge, d'un coup de vent.

— Fig. Virrêstitibilité de la grâce est un
principe condamné parle concile de Trente.

enin.)

— l'.irliculièrement, Impulsion intime à la-

n ne peut s'opposer ni résister.Cei
--eut i irrésistibilitè du vice.

* IRRÉSISTIBLE, adj. '2 g. A quoi on ne
i stible. Charme ir-

ble. Penchant irrésistible. Regard irré-

i . tremblent à l'aspectd'un pouvoir
' esl empoi lé.

i tn veillélesvivants,ils

ùslible. Edg.
Quin. Près d'elle ->n éprouvait un charme i>-

1 net. On ne s'expliquait pas ce
patriotisme etd'am-

tres de laRé-

publique, l'avait entraîné â retourner en Fran-
i Charlotte de!

i

ise de lugubre, mais
d'irrêsi i Blanc.)

— A qui l'on ne j. Femme ur'-
'iblecomme Achille.

i întierd'homme irrésistible, dans
lames les plus huppées de-

i. /. ila

— Thèol. Grâce irrésistible. Grâce à laquelle

* IRRÉSISTIBLEMENT, ad-. . D'une ma-
i ntr tiner quelqu'un :

lunes avancent dans le:

. ;ent dans ta mer. Cu
[ue l'amour, qui chantait irrésisti-

\l dans mon cœur. (G. Ohnet.)

* IRRÉSOLU, UE. adj. Qui a peine
i

soudre H Esprit in ilu. ri-

goureux combat 'l'un cœurirr^soi Q
ésolus? Rac.

Elle porte au hasard ses pas irrést i> i

espriU I
tus sont

i les autres que p iur

eux-m "

— Qui attend une solution. C'est un problème
jusqu'ici irrésolu.

— irrésolu, ue. s. Celui, celle qui a peine
:

:

IRRÉSOLUBLI m. d'iNSOLO-

BLE.
— Astrcn.i,' I ni en parties.

uble.

* IRRÉSOL1 MENT. adv. D'une n

i; : iiiient.

* IRRÉSOLUTION, s. f. (j>r. ir-r,

.
|

.
' )!: èsolu. Irrés

i .'l.i même esl

fions où
i; . i: esl diffi-

: : homme
'le. (La Bruy.)

. pie delà prudence
ennenl qued'une fai-

i c1ère S Duba]

i
.

:

i B! m
COmp.IRRÉSOLUTION,DODTE V, l'OCTE.

IRRE

IRRESPECT. =
. m.Manque de re«P'

te fois le rire d'Hemerlingue éclata avec une
expansion extraord ni fond

des mausolées voisins, peu habitues a tant d'/>-

respeel. (A. Daudet.)

IRRESPECTÉ. ÉE. adj. Qui n'est pas res-

pecté. Personne irrespectée. It n'y aurait plus

crue des agents inviolableset des peuples iircs-

peclés. (Mercier.;

* IRRESPECTUEUSEMENT, adv. (rad.

irrespectueux). D'une manière dépourvue de
respect.

* IRItESPECTlEl'X.El'SE adj Oui man-
que de respect. Propos irrespectueux. Conte-
nance irrespectueuse. Non pas dans une géné-
rosité philosophique ou dans celte fermeté
irrespectueuse qui fait suivre impérieusement
ce qu'on croit être de son devoir. (Pascal.) On
est irrespectueux , selon le temps, le lieu et

l'occasion, avec un geste, un simple accent, un
sourire. '

-ll!RESI'IRARlLITÉ.s.f.(rad. irrespira-

|i lact.Caractère de ce qui n'est pas res-

pirable.

* IRRESPIRABLE, adj. 2 g. Pliys. Quine
peut servir à la respiration. Gaz irrespirable.

Air irrespirable, l'n grain de poison jeté dans
l'estomac, quelques atomes de gaz irrespirable

pénétrant le tissu pulmonaire, en voilà assez

pourbriser subitementles forces les plus éner-

giques ! (Bourdon.)

* IRRESPONSABILITÉ, s. f. Qualité de
ce qui est irresponsable. L'irresponsabilité du
roi. Les mauvais ministres se cachent eux et

leurs actes, derrière {'irresponsabilité royale,

et ils la découvrent pleinementau risque qu'on
tire à bout portant sur elle, pou rvu qu'on ne
tire pas sur eux. (Cormenin.) Responsabilité dé-

risoire qu'il vaudrait mieux supprimer pure-

ment el t, en la remplaçant par Vir-

te la couronne. (Gambelta.)

* IRRESPONSABLE, adj. 1 g. Oui n'est

point res tes.Leroi de France
est irresponsable. (Boiste.) Prenez garde à ce
que vous allez faire; si, par votre refus vous
nous empêchez d'agir, nous serons irresponsa-

ce qui pourra arriver. Cormenin.) La
passion, quand elle arrive a certaines profon-

deurs, cv^c des eues totalement irresponsa-

Fabre. I! n'y a jamais eu, grâce au ciel!

et il n'y aura jamais de despotisme irresponsa-

ble. (L. Blanc.)

IR RES PONS ABLEMENT.adv.D'une ma-
nière irresponsable.

IBRÉTORQL'ABLE adj. 2 g. Didact. Oui

nepeutêtre rétorqué. Dilemme irrétorquable.

IRRETOL'RNABLE. adj. 2 g. Qui ne peu
revenir.

Hélas ' que 'ite [ni le cours

De ces irrelownables jours ! (Scarhon.)

IRRÉTRACTABLE, adj. 2 g. Qui nepeut
être rétracté. Erreur irrétractal le. Larè

est seule immobile et «rétractable. Pas-

IRRÉTRÉCI SS A BLE. adj. 2 g. Qui ne peut

être rétréci. Flanelle irrétrécissable.

IRRÉL'SSITE. s. f. Défaut de réussite. Du
grand homme au fou. il n'y a souvent de diffé-

rence apparente que celle du succès à VirréuS'

B iste.) Virréussite de cette affaire. Ui r-

cier.)

IBRÉVEILLABLE. adj. 2 g. Qui ne peut

être réveillé.

IRRÉVÉLABLE. adj. 2 g. Qu'on ne doit

pas, qu'on ne peut pas ré\

IRRÉVÉLÉ, ÉE. adj. Didact. Qui n'a point

!è. Secret irrévélé.

* IRIiKVK.lt CM MENT..ad v/pr./r-;r té ra-

e. Un roi ne permet pas

dans ses États qu'on parle irrévéremment même
roi étranger. (Bossuet.)

* irrévérence, s. f. Manque de n

pect, de révérence. Coupable, extrême irré-

i .: inde irrévérence Dans le cas d'in-

sulte cm d'irrévérence grave env rs le juge de

paix, par les parties présentes à son aud
igistrat doit en dresser procès-verbal, el

n lamner à m ment de trois

jours au plus. (Bousquet.) Par cette addition,

médiens ont commis une double irrévé-

• nvers le public el envers l'auteur. (L.

Vcuillot.)

Comme aver irn

Parle cu'= ilipnx cemaraud : (MouÊns.)

— Action cent;aiv au :< -e ici En ci

s'emploie surtout au pluriel. Dire des irrèvé-

rences.Commi '

funestes des profanations et des ii-rël

de nos pères. M iss

IRRÉVÉRENCIEUSEMENT, adv. (rad.

irrévérencieux). Avec irrévérence.

* IRRÉVÉRENCIEUX, EUSE. a I

ici Personne
irrévéri Quand ce seraitun la i

vousla dirail I
retourn mt vois

Virrévéi <

' ire. ai naull

MRRÉVÉRENT, ENTE. a il /

. Qui manque au respi : Personne irré-
i,

. resirré-

intes.P i rente.

* IRRÉVOC Mtli itk s. f Qualité
.- .i. lité des décrets

de Dieu.
— Caractère attaché à certaines fonctions

IRRI

dont on ne peut être révoqué. L'irrévocabilité
des juges.

* IRREVOCABLE, adj. 2 g. Qui ne peut
être révoqué. Parole irrévocable. Serment ir-

révocable. Loi, donation irrévocable. Par le

crime on fait un pacte irrévocable avec le mal-
heur. Boiste.) Vousavez seul sur nous d'irré-

vocables droits. (Volt.) Ma résolution de sorlir

dechez vous, de n'avoir plus rien de commun
avec vous est irrévocable. (A. Daudet.)

— Qu'on ne peut retenir, recommencer. L'n

moment qui s'enfuit d'une course précipitée et

irrévocable. (Boss.)

* IRRÉVOCABLEMENT, adv. D'une ma-
nière irrévocable. Être irrévocablement
dé. Après avoirabandonné l'Orienl au machia-
vélisme moscovite, elle semble ne pouvoir plus
prévenir une usurpation immense qu'en pre-

part d'une proie irrévocablement dé-
vouée. (Barrault.)

IRRÉVOQI'É, ÉE. adj. Qui n'a pas été ré-

voqué. Toute loi irrévoquée exige l'obéissance.

L i Harpe.)

IRRI. s. m. Relat. Nom du dieu Soleil chez
les indigènes de Ceylan.

IRRIDOLINE. s.f.Chim.Syn. deLÉprolHE.

* IRRIGABLE, adj. 2 g. Qui peut être ir-

rigué, arrosé.

* IRRIGATEUR. s. m. (rad. irriguer). Ce-
lui qui arrose.

— Instrument propre à l'arrosement des al

lées, des trottoirs, etc.

— Méd. Instrument servant à donner des la-

vements ou à faire des injections.

* IRRIGATION, s. f. (pron. ir-ri-ga-cion ;

rad. irriguer). Écon. rur. Àrrosement d'un jar-

din, d'un champ, d'une prairie, au moyen d'un

courant d'eau. Système d'irrigation. Travail

d'irrigation. Arrosemenl par irrigation. Ecluse
; )n.Vanned'irrigation. F.mpleides irri-

gations. Tout le talent d'arroser une étendue
de terre esl de jeter subitement et en grande
masse l'eau destinée à compléter l'irrigation.

les.)

— Médec. Action d'arroser une partie ma-
lade. || Injection faite avec un irrigateur.

IRRIGATOIRE. adj. 2 g. Qui est propre à

l'irrigati m. Ma ihine irrigatoire.

IRRIGUÉ, ÉE. part. pass. du v. Irriguer.

S'empl. adjectiv. Les prairies bien t'rri

c'est-à-dire qui ne sont ni trop sèchi s ni trop

humides, sont fréquemment exemptes demau-
: i

- - lue In-, 1 .le HeUVÎIIe.)

* IRRIGUER v. a.l™conj. [pr. ir-ri

et. iat., ï'rî7jartT,arroser).AïToser une terre p ir

une irrigation.

Ut RI S EUR. s. m. Ornitli. Syn. de moui El lt.

irrision -
i et. Iat., irrisunt. sup. de

irridere, se moquer). S'est dit pour Raillerie,

moquerie.

IRRITABILISME. s. m.Physiol. Système
rtisans de l'irritabilité.

1RRITABILISTE. s. m. Partisan de l'irri-

tabilisme.

* IRRITABILITÉ, s.M s per-

sonnes ou des choses irritables. L'irritabilité du
caractère. Virrilabililé, qui ne s'émeut que
pour elle-même, diffère essentiellement de la

si lisibilité, que touchent les maux d'.iutrui.

B il existe aussi une disposition mala-
dive, une irritabilité sans motif, qui nous fait

inventer des prétextes de colère, et souffrir

même de l'absence d'un prétexte. [J. Simon.)

De sa vanité chatouilleuse

I,i promnte în e

D'unp exigence
i

iiilleiise

iélé (DSUL1.E.)

— Physiol. '
' -'les de

l'activiti :i parlant des

propriétés animales dont jouissent certains

tissus. La fore par laquelle les fruits de la

balsamine éclatent, ou les èta is de la pa-

liclaire.du kalmia,elc, sedèbandent,n'est pas

['irritabilité. Ces phénomènes sont dus à i las-

ticilé; ils ne se répètent point. Ceux qui sont

l'effet de ïirritabilité peuvent se répéter. M is-

sev.) Siège de ['irritabilité et de la sen-i

c'est du système nerveux que parlent les mou-
vements, c'est à lui qu'aboutissent toute- les

impress: 1; ||
N .m donne par h

de l'irrilabilism i, au xvur siècle, a la

proprièlêdeslissusorganiquesde'p
mis en mouvement indépendamment du sys-

veux. On dit aujourd'hui, en ce sens,

contraclilité.

* IRRITABLE, adj. 2 g. Qui peut être ir-

rité. Personne irritable. Humeur irritable I

femmes nerveuses sonl très irritables, l.'leom-

me irrit ime au moindre mot, à la

moindre I

-
' - ''"-

mords, t" il- i l
- terri lirslc rendaient d- ur

enjourplussombre,plusim/«t/e. A.Dau
— Bot. Qui Se contracte et exécute divers

mouvements parsuile de l'acte même de la vé-

gétation ou par le contael de certains stinni-

: très marques dans les s

i de la sensitive, [ans les etamines de

ris ou épines e Ue l es etamines des

épines-vinettes sont si irritables qu'il sni'titde

toucher leur li épingle pour les

faire retourner contre leur pistil. (Bosc.)

— Pathol. Tumeur irritable <!< sein. Tumeur
du sein qui s. rapproche
— Physiol. Qui est doué d'irritabilité. Nerf

irritable! Muscles irritables.
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IRRITAMENT s m. Ce qui excite, irrite.

Si l'anxiété, la décrépitude et les irritaments

du désespoir i : s paroles familières.

(Balzac.) Vieux mot.

iltici i.w r part. près, du v. ïrrili
i

Di

spectacles immoraux irritant les passions hu-

maines.

* IRRITANT, ANTE.adj. Qui provoque la

Ci 1ère, l'irritation. L'embarras irritant de ne
s'oser parler. (Racine.)

—Qui irrite nos organes. Par le sel irritant

la soif est allumée. (Boileau.)

— Fig. Il ya des Iecturesirn7a»/«et des lec-

tures adoucissantes.(Boiste.)Hseplaîgnitbien-
tôt île ee qu'une guerre irritante de partisans

voltigeait autour de lui. (Ségur Sesrefustr-
rttunls et ses coquetteries. (Del.)

— Méd. Qui surexcite les m L s mé-
dicaments irritants sont d'un grand secours
pour le thérapeutiste. (J. Cloq.)

— Substantiv. Un irritant. Un médicament
irritant, une substance irritante. La moutarde,
i i . enics ml des in itants èner*

- Ratier.JLes irritants sont la base de la

tu- [•ine révulsive,qui cherche à déplacer une
irritation par la production d'une irritation ar-

ile. (Id.)|| Irritants chimiques. Les alcalis,

les acides, les dissolutions métalliques, etc.
||

Imitants fnécaniques.Les coupures, les piqûres,
les tractions, l'étincelle électrique, etc. ||//ti-

tants spécifiques. Ceux dont le mode d'action est
particulier sans être rapporte ni à l'une ni à
L'autre dos divisions précédentes.

* irritaxt,axte. adj. du lat. irritus,

inutile). Jurispr.Qui annule, qui casse un acte,
i Lion irritante. Clause irritante.Décret ir-

ritant. Une condition irritante est une condi-
tion tellement essentielle a la validité d'un acte,

que I acte serait nul si elle n'était pas remplie.

IRRITATIF, IVE. adj. Medec. Qui a la

faculté d'irriter, qui a rapporta l'irritation.

Diathèse irritative.

* IRRITATION, s. f. pron. ir-ri-ta-cion).

Étal l'une personne irritée. Calmer l'irritation

ïprits. Grande irritation. L"irritât i

souvent pour le poète une condition de succès.
[Le Sage.) L'irritation qui nous prend à la vue
d'une injustice peut sans doute, si elle est ex-
ccssive,dégénérer en mauvais sentiment; mais
n'est-elle pas louable et honorable dans son
origine? (J.Simon.)

— Augmentation de l'action organiqi I

tissus. L'irritation trouble, dérange, affaiblit la

fonction du tissu qu'elle occupe, el peul offrir

des degrés très divers d'inflammation suivant
la puissance des causes et aussi suivant
l'irritabilité des tissus. |[

Irritation inflamma-
toire, ou inflammation Celte où le sang est ap-
pelé dans les tissus plus abondamment que les

autresfluides.|| Irritation nerveuse, ou névrose.

Celle qui a lieu sans appel de fluides. || Irrita-

tion nutritive. Celle dans laquelle l'alimenta-
tion est exagérée.

|J
Irritation sécrêtoire. Celle

qui s'annonce par une augmentation notable
des produits sécrétés. || Irritations sympathi-
ques. Celles qui surgissent des causes appli-
quées sur un point éloigné.

— Philos. Certaine stimulation.condition né-
: pour la production des phénomènes de

conscience, principalement des phénomènes
sensibles.

IRlUTE,ÉE.part.pass. du v. Irriter. S'erapl.
ailjectiv. Nerf irrité. Appétit irrité.

— Courroucé. Personne irritée.

Pourvu que par ma mon tout le peuple irrité

Ne vous ravisse pas ce qui m'a tant coûté. (H

— Fig. et poét. Se dit en parlant des choses
inanimées, comme la mer, les (lots, les vagues,
etc. Les échos de ces rochers répètent dans les

airs les rumeurs confuses delà tempête, et les

bruits rauques de la mer irritée, que l'on aper-

çoit au loin (B.de St-P.) Souvent, au milieu de
la tempête, on le voyait s'élancer dans une b ti-

que, et se livrer aux flots irrités de l'Elbe. (A.

Martin.)

EnTants de l'Helvéïie, achevez votre ouvrage.
livrant Gésier à l'abîme irrité

La vengeance <fe Tell crie au sein de l'orage '

liberté ' liberté!
|
M»» Tasto.)

— Irrité contre. De là on découvrait la mer,
quelquefois claire <-t Unie comme une
quelquefois follement irritée contre les ru-

chers. (Fènelon.) On trouve grâce devant le

Seigneur ; et lorsque Dieu était le plus irrite

contre le monde, il en devint le reconciliateur

(Lemaistre de Sacy.)

— Irrité de. Dagobert, irrité de cette distinc-
tion, marcha contre eux. (Anquetil.)

Bientôt tous les Romains, de leur honte û

Viendront ici sur vous fondre de tous côt..v [RaCIME.]

— Irrité par. CelteÉgyptienne, irritée pai ce
refns,changea son affection en une haine pleine
de rage. (Lemaistre de Sacy.)

— Médec. Atteint d'irritation, échauffé. Es-
tomac irrité.

* IRRITER, v. a. i™»conj. (et. lat., irritare,
mettre en colère; rad. ira, colère, courroux
Mettre en col* re. Irriter quelqu'un. Mrs atten
tions 1 irritent, ma froide tristesse l'aigrit.

(J-.J. Rousseau.)

Je vois que l'injustice en secret vous irrite,

Que vi>u!> avez encor le cœur Israélite. (Racine.)

— Irriter entre. Les Tyriens, parleur fierté,

avaient n rite contre eux le grand roi Sésosti is

qui régna il en I [ui avaitconquis tant
de royaumet Fén

[RRU

I leur i

i

— Par exten Si C'est une
mer étroite qui gêne le vent et Virn
Hugo.)

La mer a moins de vents qui ses vagues irritent,

Q n'ai d« pensera qui tous me sollîi

M 11 HERBE.)

— Se dit aussi des choses personnifiées. N'al-

lez poinl dans ses bras irriter la victoire R i :

— Aigrir, exciter, accroître, augmenter. Ir-

i iter l'appétit. Ce qui irrite la douleur en un
temps, l'ad iucit da,ns unauti e. Fénel I

grandeurs irritent les passions plus qu'elles
ne peuvenl lés c intenter. M. Ah I m I

est-ce à vous d'irriter mes ennuis V Crébillon.]
Parle-moi plus clairement, tu irrites l'envie

que j'ai d'apprendre ce que tu fais. Le S ige.
i

Je savais qui les grands con bal sne fonl

ri7erlesgrandespassions.fJ.-J. ftouss I

continuelle dans laquellevous tenez vosélèves
irrite leur vivacité. II. Les niom 1res retar-

dcmenls irritaient son naturel ardent, id. Les
persécutions ne peuvenl qu'irriter le m tl \

taire.) Lapersécutionirritelesesprits. Catht
rine IL) C'est une passi >n que le regret de la

patrie, el qui devient violente quand la dis-

tance, la nouveauté des lieux, des craintes fon-

ur la possibilité du retour, viennent l'ir-

riter encore. Ttiiers.; il se rôtira, afin ftirriier
mieux l'impatience du peuple. (G. Flaubert

]

Plein de lui-même et de la bonne fortune qu'il

avait de survivre à ses jeunes frères, M irrita
comme a pi lislr les regrets et la haine de Frê-

le. (Aug. Thiei

Toujours irritant pos douleurs,
Croirez-\'ous ne plus voir que des sujets de |>leors?

Voudrait-il insultera la crainte publique.

Et que le clief des Grecs, irritant les
!

-

Préparai d'un hymen la pompe et les festins! (Id.)

Les stériles efforts irritent sa blessure,

El partout, n ira ers mille arbustes sanglants,

Il emporte le Irait qui tremble da

(Baour-Lormian
)

— Donner plus de vivacité, de piquant.

Je la voyais tantôt, devant une toilette.

D'une mouche assassine irriter ses attraits

(Regnahd.)

— Pathol. Déterminer la douleur, la tension

d'un organe dans un tissu quelconque. Cer-

I
i nés orties irritent la peau. Irriter une mem-

brane. Irriter la membrane piluitaire. Irriter

une plaie. Irriter les nerfs.

— Absol. Les acides irritent. Les chagrins
in itent.

— s'irriter, v. pron. Se courroucer, se fà-

cher, s'emporter. Je ne connais plus de plaisir

qui vaille la peine qu'on s'irrite. (Boiste.) Ré-
primez votre colère, et contenez votre indigna-
tion, de peur qu'en vous irritant contre le mé-
chant vous ne fassiez le mal comme lui. (La
Harpe.)

Comme un entant l'Amour s'irrite,

El pleure de s'être irrité. (Florian.)

— Fig. La mer s'irrite. Les Qots, les vagues
écumantes s'irritent.

Ce (en longtemps caché, qui rient de nous surprendre.
Dans Véroni sous la cendre. (Dccis.)

— Être irrité, augmenté, aigri. La soif des
désirs s'irrite à mesure qu'on les satisfait.

(Guichardin.)

—$irriter contre. Unroisïrrite contre la loi

qui le gène, le peuple contre celle qui l'ass

vit. (Turgot.) Qu'un jeune homme ne s'irrite ja-

mais contre un vieillard. (Diderot.)

— S'irriter de. Plus l'obstacle qu'on trouve à

sos grandeurs parait faible, plus l'ambition
s'irrite de ne pas le vaincre.(Bossuet. j Mon ima-
gination s*irritant de l'obstacle, s'empara de
toute mon existence, li. Constant.}
— S'irriter que. Sa bonté s'irrite que vous

lui fassiez demander des grâces pour autru
[Massillon.)

Hé lec. Devenir irrité.Votre santé...comme
vous en avez abusé! comme votresang s'est rr-

n/e.'(Mmo de Se

IRROIt ITEUR.s. m. (rad irroration Ins-

trument qui n'est autre chose que la i

de compression appropriée à pai fumer les ap«
parlements, et qui a été inventé par Brill

varia
— Adjectiv.Entom. Se dit d'une espèce de si-

galphe.

* IRRORATION.s.f.{pr.tr-ro-ra^/oa;ét.
\;\i.,irroratin, même significat.; fait de U

. qui vient lu i-mème de ros,roris,\

Action d'arroser, d'exposer à la rosée, ou a un
arrosement quelconque. Bain par irroration.

dors que je vis avec un plaisir inexpri-
mable les tètes les plussavantes de la capitale
se i- urber sous mon irroration, etjeme pâmais
d'aise en remarquant que les plus mouilles
étaient aussi les plus heureux. (Brill. -Savar.)

— Pratique superstitieuse par laquelle on
prêt* ridait guérir une maladie, en la transmet-
tant à une plante arrosée avec tes liquides pro-
venant du malade.

* IRRUPTION. s.f. fpr. ir rap-c/o» ;ét.lat.,

irruptio; îaÀlAeiiTumpo,j'entre brusquemenl
Entrée brusque et soudaine. Se >i

;

i pai ti

I des ennemis qui ravagent un pays
Faite une irruption. Sanglante, terrible, vive ir-

ruption. Irruption violente,soudaine. lise
vèrenl quelque ordre, el firent irruption
la rhessalii etla Macédoine i léchiei .

i

ruvtiom des hordes du Nord avaient èl

scien :es - 1 renversé la civilisation dans I

<

ISAB

nuitdelabai I

:

a été probablemenl I

U i /.Hugo,

D boi lemi aides eaux,
e. Les ni uplions de

i, de la mi r, L'irruptii m d c. La
pi us grande irruptio
est celle qui a| luit la Mèditei i anéi

I

— Fig. L'esprit d'égalité a i til irruption dans
toutes les - lasses inl II y eut
comme une irruption du in* inde conl
h ; le n .:.! e; I < - cal eux-mêmes fu-

rent obligés d'apprendi e I Bazin

ntsioi i s. i b '. Syn, de cisse.

IRTISCH OU IRT1 Cil i re de
la Sibèi ie, s ni du g rantl Altaï, iravei e le lac

Dzaïzang, arrose le gouvernemi
pass a Omsk el aTobol il l'Ischim, le

i bol, l'Om, etc., et, après un cours d'environ
2,250kil., sejetti lai Obi, par lai u

che,

mis. s. m. Moll. Syn. de pétricole.

IHVIXLAC. Géogr. Commune du cant. de
Daoulas, arr. de Bresl Finistèi e); 2,600 hab.

IRVING Washington . Historien, néà New-
foi k,1

. t$3 I859,publia ses premiers essais dans
un journal deNew-York ;et, après un séj

i

dirigea, en 1807, ieSalmagundi,
- il :

i [ue des mœurs el des i idiculi s; en 1809,
il donna YHistoire comique de New-] i

.

-,

puis fait paraître un grand nombre d'ouvi âges
qui lui ont valu non seulement la répul
mais de nombreux honneurs. Nommé secrétai-
re de légation en An 1829, ministre
des États-Unis en Espagne en 1842, il se retira

d ms sa patrie en l**o Ses principales i

sonl lesContesd'un voyageur, VHistoire de laine
et des voyages de Christophe Colomb, la Vie de
Washington, etc.

IRVINGIAIVISME. s. m. Hisl. relï.s D
trine religieuse établie en Angleterre ve s 1830
pai i louard Irvîng, el [Ui reunit les dogmes
catholique et protestant.

IRVIXGIEX, ENXE. adj.Hîst. rel.Quiest
partisan de l'irvingianisme.

— Substantiv. l'nirvingien.Uneirvingienne.

ISA AC. Patriarche hébreu, fils d"Abraham et
de Sarah; il avait -2b ans lorsque le Seigneur
ordonna à Abraham de le lui sacrifier; \ i-

ham obéit; mais un ange arrêta son ht is, A

Fàgede 10 ans, Isaac prit pour femme Ré
fille de Bathuel,parent d'Abraham. De ses doux
fils, Ésauet Jacob, il préférait lepremiei
devenu aveugle et trompé par une ruse, il bénit
le plus jeune de ses deux enfants
benirFsau.il mourut dans la vallée de Mambré
i I âge de ISO ans.

— isaac I
er

, Comnène. Empereur de Constan-
tinoplc,1057-1059 l ils li Manuel Gomnène,pré-
fel de t iut l'Orient, sous Basile II, il renversa
le tyran Michel VI, introduisit l'économi
toutes les bi inches de l'administration; re-

poussa en 1059 une invasioi H

alla mourir dans un cl Etre, ' isa ic n. I I

Empereur de Constantinople de 1185 à 1195.

l'Ange, etdescendant h s

Comnène, il fut un
; i hé, qu ac< i-

bla ses sujets d'exactions. Il reconnut l'indé-

pendance de la Bulgarie et per litPîli l

pre. Son frère Alexis le détrôna et lui Gtcre-
ver les yeux, nétabli sur le trône après !

de Constantinople par les croisés en 1203, il ré-

i,i nj "intei u n\ avec son fils Al xis IV, jus-
qu'en 1401, année ou Alexis Ducas Murzuphle

versa l'un et l'autre. Isaac mourut peu
de jours après de peur et de chagrin.

1SABEAU de BAVIÈRE. ReinedeFran-
ce, 1371-1435, fille d'Etienne, duc de Bavière,
épousa Charles VI en 1392. Nommée gar tienne

' irles VI, tombé en dèi oublia
ses devoirs d'épouse pour se livrera ses in li

gnes passions, surtout après l'assassinat du
duc d'Orléans. Reléguée à Tours par les Arma-
gnacs,délivrée par le duc de Bourgogne, i

: lara reine el régente; et enfin, en 1420, si-

gna, avec Philippe le Bon et Henri V, le déplo-
rable traité de ["royes, iù elle dépouillait son
fils au profit d'un étranger. Ah indonnée el mé-
prisée de tous, elle mourut deus
le traite d'Arras.

* is VBELLE. adj. 2g. [d'Isabelle d'Autri-
che, qui, dit-on, avait fait vomi de porter la

même chemise tantque durerait lesiègi

tende, enl repi is pa
i

- m mari. Le siège dura
1601 16Ù4), el la couleur de la che-

mise au bout de ce temps rcyut le ni m d Is t-

belle). Qui est d'un jaune clair tirant -

rau e.< iitleurisabelle. Isg e c' stee qu'au-
jourd'hui nous appelons ventre de biche, qui

mleui des livrées de Conde. ;Card. de
1;

'

— Se 'Ht aussi en pari inl du] li certains
animaux et en particulier du cheval. Cheval

1

1

1

mdep trtiedu corpsde l'ani-

mal esl d'un l run i rant sur le vi-

neux, et le reste est de couleur Isabelle. (Buf-
fon.)

—Vîtïc.Seditd'un plant de vigne d'importa-
tion américaine. Vigne isabelle.

— isabelle. s. m. Clieval isabelle. Isabelle
clair, foncé. Isabelle brillant. Monter un isa-

Uler sur un isabelle. Voila un bel isa-

vead.)

— Entom. Nom d'uneespèce de petite demoi-
selle du genre agrion.

— Ornith. Oiseau qui a du rapport avec le

goi e bleue.

[SA! loi

isabei ' f. s. f, Comm. Autn Ibis, El
UI i - il- I G

! Paci-
li [UC.

— Moll.Nom vulgaire d

poi eclainc, ayant m
is vbelle \ i m 1. 1 ÏQS' plancli

i

copique, té ntve te le ti octobn i J79 par
M. Pâli

is \ltl I II

Sœur de s dm I

i ivait fon-
I

i fête le il février.

— isabei i E di FRANCi Reini i Angleterre,
née en 1 290, fille de Philippe le Bel, éi a en
1309 1 l II, et l'excita a un déploiement
d autoi '

i des i igtieui s qui en firent un
moment un prince abs* >tti . Mai - el le se I i

bientôt avec les Spi i al ravoris du roi,

i : anci . fomenta des Iroul

Angleterre, et,* n 1326, y débarqu > avec 2,000
homnn I I uard II s'enfuit vei H

les Spencer. Mais
i

Kenilu i abelle,

déclarée régente) donna tout pouvoir a son
i mar i ni le fil sai r la nuit,

' décapiter. Quant i e i mère, il la

[e châte m de Risîng, c vécut
encore il ans. C'est comme fils d'Isabelle qu'É-

: prétendit à la couronne de Fi ance, et
i tenti 'i, fui I le i i guerre de

Cent Ans.

— isabelle i"", surnommée la Catholique.
Reine d i en 1 151, fille du roi

Je m il. ép rusa Ferdin ind tl Ara.s m en 1 1G9 et,

api is la m ri le Henri I\ en i fit, fut p
nu i ine de Caslillc, malgré les droits i la

e -
1 inné. En ! 179, Ferdinand devint

roi i Aragon ; et l'union des deux
que bien diff irents i caractère, amena le

triomphe de la i iyauté en Espagi e el la
I >r-

iale. En 1481, elle

laissa s établir l'inquisition en Espagne, com-
mença ! i guei re conl 'i

. guerre qui
in- se termina qu'en 1 192 par la prise de Gre-
nade. Elle mourut en 1501, laissant à l'Espagne
la possession d'un monde; car, traité par tous
de fou et de visionnaire, Chrislo
n'aurait jamais découvert l'Amérique si Isa-
bellene s'était chargée desfrais de - m
prise. Ximénès avait été son princip
lie.

— ISABELLE d'AUTRICHE C UI E

1566, dePhilippeII.ro d'Esp igncei d É-

b l
i me fillede Henri II.

\ l'ass issii il de Henri III, Philippe II ré-
clama vainement pour el e la couronne 'i'

1

En 1598, elle épousa l'archiduc Albert,
tils de Maximilien II, et lui apporta en I

Franche-Comté el les Pays-Bas, qu'elle ailmï-
nisti ' avec fermeté jusqu'à sa mort, en 1633.

— Chevalerie Ordre il Isabelle-la-Catli

Un des ordres les plus récents qu'il y ait en
i ètèinstitueen 1815 par Ferdinati i\ il.

roi '1 Espagne, sous l'invocation de sainte Isa-

Poi tugal, morte en 1336

ISABEY(Jean Baptiste).Peintre,néâ Nancy,
1767-18 i rdobligé pourvu re a Paris
de peindre des dessus de tabatières; il prit 'les

le D ivïd. Depuis 1786, époque où il lit

en médaillon le portrait de Marie-Anl tte,

il fut, jusqu'à sa mort, le peintre officiel de la

cour d-> France. Il a introduit en France la gra-
vure en manière noire d'après Reynolds.

ISAC. Géogr. Affluent de gauche de la Vi-

laine, ai rose la Loire-Inférieure, «

mentation du canal de Nantes à Brest.

is \<: wtiik. s, f. ètymol. gr;, r™;, i il ;

«x«v6«. épine Entom. G
tétramères de la famille des curculioni les or-

I l'espèce type habite l'Australie.

ISACIIXE. s. f. (et. gr., r<r<iç,égal ; ôt/v^, du-
vet Bot. Genre de la famille des graminées
panicées, établi pour des espèces des régions
i. m les de l'Asie.

ISAGMÉE. s. f. Polyp. Genre de polypiers
formé aux dépens du genre actinie.

ISADELIMIE. adj 2 g". et. gr., f*©;, égal ;

&&).«%;, frère . B I Quia les étamines diadel-

phes, lemanièri iformei deux paquets égaux.
Drcpanocai pe isadelphe.

— Terat. Sedit d'un monstre formé de deux
individus complets el ne tenanl l'un àl
que par des parties ïns

is 1DELPIIIE. Bot. des vé-

gétaux isadelphes || Élatdesfl

— Térat. Conformation des s isadel-

phes.

ISAGOGÉ •
. . -:;, égal; «-,

tionde conduire .Philol.Introdu :ti P

ISAGOGIOUE. s. f. (rad. isago

de l'introduction. L'étude de la Bible esl la

d'introduction ou isagogique.

ISAGONE.adj. Gèom. Syn. d'isOGOKE.

ISAÏE. Ftlsd'Amos et neveu d'Amasias, roi

de Juda, fut le premier des quatre gran<K pro-

phètes. V fut mis i moi I el scié en deu s

le règne de l'impie Manassé, vers l'an bit» av.

J.-C

ISAIRE. s. f. Bot. Genre de champignons
comprenant de ti es petites espèces mollt^. qui

ont l'aspect de tissus el sont recoin ; Is d'une

re farineuse. Ces champignons
sent sur les feuilles mortes, les branches el les

bois pourris, sur les racines des mous» et
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même sur les chrysalides mortes. Isaire épais-

se, épiphylle, a pied velu.

I- \i 1/ wilNE.s.f.Chim.Subslan
vée dans la garance.

iv w.i.ox n \ 1 1 i. CI

nant de la combinaison de l'acide isai:

que avec une :

ISAL1 o\ vmoi i , |j. 3 g. Cbim -

d'un aci >!'• provenant de l'alloxane unie à une

i - \ >i M E. s. m. Cbim. Sel pr
combinaison de l'acide isam [u

ISAMBRUN >. m. I Nom d'une an-

cienne étoffe à l'usaf mes.

ISAMIDI S ibstanceproi
de la dislillati

|v Ml lui I

dérivé de I isalin-; Irailée p.ir I

SANTHE. ad] il;Sv-
- Heurs

emblables.

ivthe. s f. Bot. Genre de labiées men-
; jue.

|v \\ l IIÈIII

s. rieur isanthére. Plante isan-

I

— isAMiitHE. s. f. Genre douteux, proposé
i Inde se rai

I

:

es.

ISAR Ivi R. G l: \llema-
gne, prend sasour nue en
i Munich, Landshut, Lan-

is-a-vis

Î70 kil.

* IS v 1 1 1 > -
: i catal.iror/.même signif.).

lu chamois di . ii four-
nit un excellent cuir.

|v util i ;

'
.

-
le la tribu des

mucédinées, ayant pour
|v Vit I IIRO.V s. m. Entom. Svn. de crio-

HORPHE.

-iiim; s. f. Chim. Substance qui se
i illition

par lebisullite
de la m

ISA! M I. ~, „i. Chim. Sel provenant de la

ISATI M Chim. Corps provenant de
a d'un sel amm ir la sulflsatine.

I- ITID1 B t. V. ISATIS.

IS \ i IDE, i i Bot.Quires-

i, ayant pour type le

ISATILINl
résultant de l'action de l'alcool de l'isaline et

de l'ammuniaque.

ISA! IMII1E. s. r. Chim. Produit résultant
non de l'ammoniaque sur l'isatine et

l'alcool.

Iv \ I l\E. s. f Chim. Substance dérivée de
l'indigol | lation.

iv m i moi i | |j.
>,,. chim. Se .lit d'un

acide composé d'isatine et d'hydrogène. Acide

ISATIQI I i.-.Chim. Svn.d'iSATmiQUE.
IV \ | |v

Ou dit aussi inalide.

— Mamm.Syn. de corsac.|| .Nom vulgaire du
hleu.

|v \ i 1 1 k s . m . Chim. Nom de cor
produi' . l'ineelde cer-

ISATOSULFATI m. (pr. i-xa-lo-çul-
i combinaison

de !..

iv \ i nsi i i 1 1 1, m pr. i-u lu
t

n acide non isolé,qui,â l'él

lierait lésé:

hydride sulfureux et de l'eau.

iv \ i osi LFVRIQ1 i
i :; î g.(pr. i-za-to-

(ttl-fu-rike). Chim. -

fermam , .. l'anhy-
-ulfurique.

ISATROPiQi i
i im.Seditd'un

acid isomère de l'acid

en chauffant l'atropin

drique concentré.

IMIl DE -. m. I
: ri; i

dll SU:!

: ee d'isatine.

Iv w lïE s. f. d'Isaure, n. de femm
Svn. .!' STÉPHAHOT1S.

— Polyp. Genre de polypiers charnus du
i'.'tinics,dont l'espèce type se trouve

pte.

Iv \citK Clémence). Femme célèbn
à Toulouse, renouve la gaie

le xv» siècle \es Jeux Flora
nommes parc prix des

iv u lui '.

neure. au S..
| imphylie el la I

i

eldepirai
quité;les Romains les combattirenl

ISCH

vilius lsauricus. TS-75 avant J.-C: Pompée les

soumit, 67. On les vit encore soutenir l'un des
. Trebellanius ; ils furent vaincus

par Probus.

Iv v ritlol'K s. m.Hist.Tribnt que payaient

les empereurs ijrecs aux Isauricns pour empê-
cher l'incursion decespeuplessurle territoire

de l'empire.

ISBA. s. f. Maison construite en bois de sa-

pin, chez les peuple '
. N T I.

ISBOSE in ~ iûl, en

1056 av. J.-C inl deux ans surdix
tribus, fut abandonné par Ahner, puis assas-

siné.

ISCADIDE.s. f. Entom. Genre de coléoptè-

res têt! i des ehrysomélines, dont
es connues habitent le Cap.

ISCARIOTE. adj. Surnom donné â

qui trahit Jésus, et qui était I

i iriote.

— iscariote. s. m. Fig. Celui qui trahit. 11 y a

iriote dans cette société.

M VRIO 111'. .- Vill i.'
: J i e.àl'E.

.lie, fut la pallie de l'apôtre Judas, dit

Iscariote.

ISCARIOTISME. s. m. Doctrine des

riolistes.

Ivi \iiio ris i E. -. m Bisl Secl

qui v.oieiait, comme patrons, les ailleurs du

mal sur la terre, tels que Cain, Judas Iscariote.

ISCHAKI. s. m. Mamm. Un des noms de
liez les Orientaux.

m iiiiiii: s f. l'Isckel, n. géogr.). Mi-

nér.Tiiple sulfate hyd ' isse,de chaux
et de magnésie.

ISCIIÉMI r.,'ox«ic-

jio;, qui a la Y ! '.Genre
nconlre

!..

»e mélique.

ischémie, s. f. pr. ist-ké-mi; étym. gr.,

arrêter; y.';»», sang). Palhol. Rétention,
suppression d'un flux de sang habituel.

ISCHI MIQUE. adj. 2 g. (pr. m-ké-mike).
Palhol. Qui a rapport à Pis [ui arrête

le mouvement du sang dans les artères et dans
'1rs.

ISCHÉMON.S.m.(pr. m-ké-mon).tot. Svn.

d'iscHÈME.

ISCHÉMIES, s : M . Antiq. gr.

i mpie en l'honneur d'Is b -

nus.

ISCHENUS. Temps hér. Fils d'un géanl el
"] xcui ' et d'H

ISCHI \ ' ' t'a). Géogr. Ile à l'entrée du
. 12 kil. S.-O. du cap Misène

;

; ité extraordinaire et pro-
duit des vins estimés ; on y trouve du soufre,
do l'huile, de la s< lie et les Pains thermaux de
Casamicciola et de Lacio. Les tremblements
de terre y sont fréquents. Les villes principa-

les sont ûchia et Forio.

SCHIADELPHE. adj. 2 g. (pr. iss-ki-n-

delfe; et.gr.. T i/io., ischion ; iSelolç, frère). Té-

Dont le corps est accouplé et soudé par les

bassins. Monstres ischiadeiphes.

-
: stantiv. Un ischiadelphe.

SCHIADELI'HIE s. f. pr.iss-ki-a-âel-fl;
i il M instruosilé pi

eux faillis soudés â la liau:

ISCHI Mil I IMIII \. ENNE. adj. (pr. i >.(-

ki-adt rérat. Qui se rapporte aux is-

iv ( m VDELPHIQCE. adj. J

a-dt'i r

|v, in un.il i:. adj. 2g. (pr.i.ï.'-t(-« dike .

- n 'i is' nu '

|vi m IGR1 i ISCHIAGRIE. -

Jianche;
Palhol. Affection goutteuse de la

opoplitée.

IS(.III M m idj r. iss-ki-al). A nul i,i li

|v, HIALGIE - f. pr. iss-ki-al-ji). Pathol.

ISCHI uilllF.

ISCHIAQUE. adj îg.(pr.m-ki-ake
ISCH1ATIQOE.

ISCHIATIQUE.adj.2 . i-like).

i.l

Artère ischia

— i'ischialique. s. f. L'artère ischiati

ISCHIATOCÈLE.s.l pr.iss-ki-a-lc

:

- [ISCHI

ISCHIDROSE. s. f. (pr. Ua-ki-iro*e ; él.

or .Médec.Supi -

- la sueur.
|v( HIO-AN'AL. adj. et s. m. Anal -

du muscle releveur de l'anus chez le cheval.

ivi m. .-i y\ i km i \ idj.ets.ro \

Qui appartient a l'ischion et au corps

ISCHIOCÏ 1 I Iv ni Cl LE. s. f.

i' fJernie

ISCHIO-CLI i ORIDII n m Inat.

, Syn. d'isi aïo-i iverm ux.

LSCH

ISCHIO-CLITORIEN, E\.\'E a lj Anal.

partient à l'ischion et au clitoris.

Ivc HIO-COCCYGIEN.adj.etS. m An il.

Qui appartient â l'ischion el au coccyx.

|v. HIO-CRÉTI-TIBI IL. adj. el s. m.
Anat. Qui s'insère à la tubèrosité de l'is

la crête du tibia.

ISCHIO-FÉMOR M., adj. et s. m. Anat.
Qui appartient à l'ischion et au fémur.

ISCHIO-FÉMORO-PÉRONIEN. adj. et

s. m. Anat. Qui s'attache à la lubérosilé de l'is-

i la ligne âpre du fémur et â la

du péroné.

* ISCHION, s iss-ki-on : du gr. \i-

incbe). Anat. Partie inférieure des trois

qui composent l'os coxal dans le fœtus
el les j'-unes sujets.

|v. llloi'ACHVS.s.m.'pr.i.M-/,;-»-;
étym. gr., Iir/tov, hanche : -«./ ..-. .-jiai- .Entom.

tétramères, tribu des
s, dont on connaît environ six

- de l'Amérique du Sud.

Iv. HIOPAGE. s. m. pr. iss-ki-o-j

Honslre
qui consiste en deux individus réunis par la

.
|| Région inférieure du

Ile.

— Entom. Pièce siluéede chaque côté du

ISCHIOPAGIE.s.f. pr. ist-ki-o-pa-ji ;rad.
ischiopt i il Réunion de deux corps par

iv. HIOPAGIEN, ENNE.adj.fpr.iss-ii-o-
pajt-L i

. .! concerne les ischiopages.

ISC PAGIQUE. a lj. 2 g. pr. , .

pa-jike). Térat. Qui possède les caractères de
l'ischiopagie.

ISCHIO-PÉKIEN, INNE. adj. Anat. Qui
a rapport â l'artère honteuse interne.

ISCHIO-PÉRINÉAL. adj. et s. m. Anat.
Qui a rapport a la tubèrosité de l'ischion et
au péri n

ISCHIO-PLANTAIRE. adj. ets. m. Anat.
Se dit d'un des muscles de la cuisse.

ISCHIO-POPL.ITI-TIBIAL.aclj. et s. m.
Anal. Qui a rapport à l'ischion, à la tubèrosité
interne du tibia et à la région poplitèe.

ISCHIO-PRÉTIBIAL. adj. et s. m. Anat.
Qui a rapport à la tubèrosité de l'ischion et à
la tubèrosité interne du tibia.

ISCHIO-PROSTATIQUE. adj. et s. m.
Anal. Qui a rapport au périnée et à la pr

ISCHIO-PUBI-FÉMORAL. adj. ils. m.
Anat. Muscle grand adducteur de la cuis

ISCHIO-l'l'BI-PROSTATIQl'E a Ij.et

s ni. Anat Se du ii mu-cle transverse du pé-

rinée.

ISCHIO-SOIS-CLITORIDIEX. adj. et

s. m. Anat. Se dit d'un muscle du clii

ISCHIO-SOUS-CLITORIEN. adj. et s.

m. Anal. Qui a rapporta l'ischion et à la partie
inférieure du clitoris.

ISCHIO-SOUS-PÉNIEN. adj. et s. m.
' s c dît d'un muscle du périnée chez le

ISCIIIO - SOIS- TUOCIIAXTËIÎIEV
a Ij.et s. m. [pr.iss-ki-o-çott-lrO'kan-té-ri-ein).

Anat. Qui a rapport à l ischion et a la partie
i trochanter.

ISCUIO- SPINl - TROCHANTÉRIEN.
adj. et s. m. (pion iss-ki-o-spi-ni-lTO-kan^té-

ri-ein). Anat. Se dit des muscles jumeaux de
la cuisse.

ISCHIO-TIBIAL. adj. ets. m. Anal. Se
dit du muscle de la cuisse du cheval.

ISCHIO-TROCHANTÉRIEN, ENNE.
adj. el ••-tru-kan-tè-,

Anal.'. 1 :t a l'ischion et au trochan-
ter.

iv, iiin-i m lit AI. adj. et s. m. Anat.
ISCHlO-CAl 1 ItXKCX.

|v. BNOCI Kl. s.

I

iptères tétramères ; lescur-
culioin res, dont presque toutes les

pie.

Isciimi. m i i: adj. pwiss-kno-l

p Zool. Qui a de

l~. 11MIMI Kl
gr.. '**/',;. grêle; ;'.,

espèce lypeha-

— ISCHNOHJ RE. - r. S; u de HECVDALE.

i~. HXOPIIOME s. f. pr. iss-kno-fo-ni

;

i' ..'il. Gra-

ISCHKOPTÈRE. S. f. (pr. iss-kna-plcrc

;

.aile). Entom. I i

re 1 itie

prenant plus lu sud de l'Afrique

ISClINOSCi 1 .IDE -
:

. jambe). En-

I

lypeha
Uexi

i

ISCHNOSOME .»e;ét.

ISEO

.;, grêle; »Sjia, corps). Entom. Synon.
de uyceioforf.

ISCHNOSTOME. s. m. (pr. is$-kn<hst

êl. gr., !<rjrv&;, grêle; «rto/o, bouchr-\ Entom.
i ii pentamères, fant.i

lamellicornes, qui habite l'Afrique australe.

ischxote. s m. (pr.û«-*-Mte;étym.gr.,

Wf/oi, grêle). Entom. Genre de colèopt.-i

trâmères, famille dos cérambycins, dont Tes-

pèce type habite l'Australie.

1SCHXOTIE. s. f. (pr. iss-kno-ci; du gr.

Itry/o;, grêle). Pathol. Maigreur,

1SCH\otk.\<:iIÈLE.s. m.fpron. w-Xjjo-
tra-kèle; et. gr., 'urpht, grêle; Tjâ/r,>..;.

Genre de coléoptères tétramères de la famille

des curculionides gonalocères, dont l'espèce

type habite le Sénégal.

ISCIlXt'IïE. s. m. (pron. iss-kmtre : et. gr.,

. grêle ; o!?*, queue . Aracbn. Genr d a-

rachnidi - p I

quelqiu ss ni le type se truiiveauCap

de Bonne-Espérance.

ISCnoBLEWIE.s.f. pr. iss-ko-blenn-ni ;

et. gr., îV/w, je retiens ; pXt'wa, morve}. Médec.
Suppression d'un écoulement muqueux.

ischocoïlie. s. f. (pr. m-ko-ko-i-U; él.

<;r.. -r/d, je retiens ; yci^ia, intestins). Méd. Ré-

tention des matières alvines.

ISCIIOLOCHIE. s. f. (pr. iss-ko-lo-chi ; et.

gr., tV/o, je retiens; >.o/Eia, lochies). Medec.
Suppression des lochi.s.

ISCHOMÉME. s.f. pron. iss-kn-mé ttî;ét

gr., '-/". je reliens; ^v,, mois). Médec. Sup-
pression des menstru- s.

ISCIIOPYOSIE. s. f. (pron. iss-ko-pî-ozi ;

et. gr , t<r/*<, je reliens ; -just;, pyosie). Médec.
Suppression d'une excrétion purulente habi-

tuelle.

* ISCHURÉTIQt* E. adj. 2 g. (pr. iss-ku-rc-

lihe). Palhol. Qui est propre â combattre les

accidenlsde l'ischurie.Remèdes, médicaments
ischurétiques.

*ISCHURIE.s.f.(pr.£$*-£tf-ri;ét.gi
je reliens; ouçov, urine). Palhol. Rétenli"M in-
rine con ^sibilitè d'uriner.

||
!*<-h'<-

rie rcna;r. Ci Ile oui a son siège dans le bas-
lu rein.\\Ischùrie urètérique. Celle de Pu-

rétère. I] Ischurie ttrétrale. Celle qui est causée
par un obstacle dans l'urètre.

|| Ischurie vésù
cale. Celle de la vessie.

isciiyre. s. m. 'pr. ùg-iire; et. gr , W/y
buste). Entom. Genre de coléopten s ta-

res, famille des clavipalpes, dont tontes

les espèces habitent l'Amérique.

ISCIIVUOCÈHE. s. m. (pr. iss-ki-n

;, fort; «ça?, corne] Crusl. Genre
de crustacés isopodes, détaché du genre cre-

vettes et qui ne comprend qu'une seule esp G

trouvée sur les c Jtes du Groenland.

ISCH VitO DON*, s. m. (pr. iss-ki-ro-don ;ét.

rt ; <"$r,ù ; , dent). Erpét. Genre de
reptiles ophidiens.

ISCHYROMÈRE.s. m. Jpr. iss-kî-ro-mhr ;

ét.gr.,î(r/jpî>;, fort; tttipôî, jambe). Entom. Syn.

de RHYTICÉPHALE.

iSCHYItOI'SALE.s. m. (pr. isx~ki-rapra-

-ff>;* fort ; ^a/.\;, voùtcj. A

Genre d'arachnides aujourd'hui réuni au genre
phalangium.

ISCHYltOSOWX s. m. pr. iss-ki-ro-zo-

él gr., ; T/-f ; ---

Genre de coléoptères tétramères, famille des
cycliques, tl i lires, dont les deux
espèces connues habitent le Brésil.

ISÉE. s. f. Crust. Genre de crusl i -
i

i pe habite la Han
C.YLLIAMDE.

ISÉE ou ISÊL'M. s. m. Antiq. Temple, si-

mulacre d'Isis.

— isÉES- s. f. pi. Antiq. Fêtes en l'honneur

d'Isis.

ISÉE. Un des dix orateurs altiques. vécut
. première moitié du iv e siècle av. J.-C.

Y i i.iialeis ou peut-être à Athènes, il eut pour
3 Lysias et Isocrate; s'adonna b

e el ouvrit une école de rhé-

torique, où il eut pour élève Démosthène. De
51 v. r.i discours - u plaid >y..-rs, onze seulement

- nt parvenus. Il n'y traite que des ques-

tions d'héritage.

ISEGHEM. Géogr. Ville de la Flandre occi-

ile (Belgique), à Vi kil. X. de Courtrai;

9,100 hab.

ISK^IIEN, ENNE. adj. V. izêmien.

im i. VSTIQUES. adj. et s. m. pi. (et. pr.,

itecXeuFTii iiipaçrne une entrée
r Se 'tu des grau

l

le la Grèce, et d ceux qui furent ins-

lituésp - l'empire romain par Tra-

jan. Ji fues.

ISENBOURG Comté d'J.Géogr.Petileprin-

lia isée de l'Allemagne, dont une
ins le grand duché de Hesse-

Darmsl 000 hab.

ISENGRIN. s. m. [étym. germ., isan, fer;

grim, mas
j

n N im du loup, dans le poèmo
satirique dit Roman du Renard.

jm VTROPIQUE. adj. (et. gr., froç,

fr. entropie) Physiol. Se ditdes corpsdontlen-
ale.

ISEO (Lacd S 'binus lacus). Géogr. La.' île

l'Italie, dans la prov. de Milan ; il a "ii kilom.



ISII) [SLA 1SM A ISOli 103

sur 3. n renferme l'ile de Monte d t la,]

S&n-Pa lo et de 1 ; il esi trave

rogiio.

isi--.ii. Géogr Rivière le B ihi me, prend sa

dans tes Sudètes, arrose le cercle de

Bunzlau, et se [ette dans l'Elbe, rive droite;

cours de 90 kit. ||
V. isvr.

ISER \\ i iel remarquable I

Alpes Grée . 1,045 no

ISÈRE. [Isera . Géogr Un ière de Fran i

vient du m ml Isi ran
;
passeà M" itiei . Albert-

ville, Montmeillan, Grenoble, Rom ins, i

ji tte i ins i" Rhône, rive gauche, à 9 lui. de

Valence Coui 300 kil Elle reçoit adroite,

l'Àrly; a gauche, l'Arc, l'Ozeins, le Drac el la

Boni ne

— isère. Département situé dans la :

S.-E. de la France, a pour limites le

de la Savoie a ri". . les H iules-Alpes au s. E.,

la Dr 'inc an S.-O., le lu iôn< -, qui le sépare des
:

de l'Ardèche, de la Loire el lu Rhône,
à l'0.,d i Un m. \ $28,934 h& I :

pop., 580,300 liai» C'est un pays pittoresque

et très acci lente, couver I par les ramifications

des Alpfes du Dauphïnè, qui le séparent de la

Savoie, et dont les points culminants sont; l'Ai-

guille de Meije, 3,981 mètres ; le pic de Belle-

donne(au-dessusdeDomène ,2,981 mètri

montagne des Sepl Lans Allevai

très. Il est arrosé parde nombreu s cours l'eau,

le Rhône, l'Isère, le Drac, la Romanche, le

Guiers, etc. Il contient aussi quelques lacs, les

quatre lacs de Laffrey, celui des Sepl-Lans,

etc. La belle vallée du Grésivaudan vallée de

l'Isèi c jusqu'à Voreppe el au- lessous allée

de Tullins), que commande' Grenoble, jouit

seule d'un sol fertile; ailleurs le sol est sec i I

aride On y récolte du blé et d'excellents vins :

les meilleurs sont ceux de l'Ermitage, de la

C Rôtie, du Château-Grtllet. Élève de vers
à soie et de gros bétail dans les pâturages des
montagnes. Fabrication desoies moulu
organsinées, indiennes, draps, toiles, laina-

ges; cuirs, papiers, ganteries, chaudronn
Fromages deSassenage el d'Oysans. Carriè-

res de marbre, albâtre, granit, plâtre. Riches
mines defer,d*argen( etde plomb.Ge départi -

ment comprend i arrondissements : Grenoble
(chef-lieu), La Tour- tu-l'in, Saint-Marceltin,
\ . : iô cantons el 560 communes. Il a été

formé d'une partie du l> tuphiné Grésivaudan,
Royans ou Royanez, \ H est compris
dans le 14* corps d'armée Gren . et pos-

sè le une cour d'appel et un évêché a Gren >-

ble. Il dépend de l'académie de Grenoble.

ISÉItIXE.s. f. du nom de la rivièn

(SilésieJ, parce qu'elle se trouve dans le sable
de cette rivière). Miner. Minerai de fer nommé
aussi fer titane, ménakanite.

ISEKXOKE. s. m. Miner. Marbre gris cen-

dré, bleuâtre, qu'on trouve à lsernore (Ain.

1SERTIE. s. f. (disert, n. pr.). Bot. Genre
de rubiacées, contenant plusieurs espèces :

l'isertie à fleurs rouges et L'isertie parvifl ire,

indigènes de l'Amérique du Sud.

ÏSERTIÉ, ÉE. adj. Bot. ()ui ressemble à
l'isertie.

Il
isertiêes. s. f. pi. Tribu de la fa-

mille des rubiacées, ayant pour type le genre
isertie.

1SET. Géogr. Rivière de la Russie
vient du gouvernement de Perm, et se jette

dans le Tobol, par la rive gauche, après un
cours de 450 kil.

ISÉTHIONATE. s. m. Chim. Sel prove
nant de la combinaison de l'acide iséthioni-

que avec une base.

ISÉTHÏONIQUE adj. Chim. Se dit d'un
acide isomère de l'acide éthyl-sulfuriq i .

produit par l'action de l'acide ou de l'anhy-
dre sulfurique sur l'alcool et l'éther.

ISFEXDIAU. Mytli. mahom. L'ange gar-
dien de la chasteté des femmes.

ISIII. s. m. Relat. Nom donné par les habi-
tants de l'île de Formose à l'Être suprême.

* ISIAQUE. adj. 2 g. Qui appartient, qui a

rapport à Isis. Cistre isi ique. Culte isiaque.

— Archéol. Table isiaque l tble de cuivre
découverte à Rome en 1525, et sur laquelle

sontreprésentésla ti s d'Isis,

ainsi que la plupart des divinité

chacune avec ses attributs distinctifs.

— isiaque. s. m. Prêtre d'Isis.

ISIASLAV I" ou i/i \si. \i Gi rnd-duc
de Russie, Ris d'iaroslaf I

01'. régna à Kiev au
xic siècle, de lÛ5i a 1078. Sans cesse* n guerre
avec les princes de Polotsk, il fut tué dans un
combat. H isiaslav n. Grand-duc de Kiev, de
11 id à 1154. || isiaslav m. Reconnu grand-duc
de Kiev en 1156, périt au siège de Bielgero l,

1167.

ISIDE. s. f. {d'Isis, n. myth.). Polyp. Genre
de polypes divisés en deux sections, dont l'une

comprend les espèces ayant t'écorce très min-
ce, et l'autre l'écorce fort épaisse el ti

adhérente. Ce genre est répandu dans toutes
les mers du globe.

ISIDE, ÉE. adj. Polyp. Qui ressemble à
une iside.

||
isidées. s. f. pi. Famille de poly-

piers corticifères, ayant pour type le

iside.

ISIDIUM. s. m.fpr. i-zi-di-omm). Bot. Genre
de lichens comprenant un petit nombre d'es-
pèces crus) ic< formée de très petits ra-

meaux extrêmement serrés par le bas Isidium
corallin, en stalactite tuberculeux. Isidium in-

distinct. On dit aussi isidion.

IS1DOR1 '
'.

. Gi i] hi grec, dont
on place i s islence du i* 1 m m siè :1e de l'ère

chrétienne. De s n md ouvi âge sur la Par-

thie, il nous reste seulemenl un extrait ''"111111

sous le nom le S n /nv.t.

— Isidore l'Hospitalier Saint . N'é "n

Egypte, 318 103, dêfendil la mëm 1 Atha-
nasc el fui persécul par les ariens. Fête le

15 jam i"!

.

— Isidore de Pélu • Sainl Di sciple el di -

uni Chrysostome, morl vers 1 10,

passa saviedansun monastère prèsdePéluse,
dont M fut l'abbé ; il a laissé 5 livres de li

:

On le fête le i février.

— tsiDORi ' Séi Vé a Carthagèn
rt à Scville, 636, fut évèquc de Ses illc.

601, présida I" concile de 1 ilède, 633, et com-
battit l'arîanisme . Li principaux
qu'il a laissés sont , en 20 livres,

es; in traité

De Differentiis, stveProprielateverbornm; des
Commentaires sur l'Ancien restamenl : une
Chronique générale depuis la ci éation du monde
jusqu'à l'an 626; une Chronique spéciale des

Golhs, Suève.v et Vandales; et enfin un traité

lie Rerum Natura. On le fête le \ avril.

1SIDOKÉE. s. f. [d'Isidore, nom pr.). Bot.

Genre de rubiacées, dont les espèces se trou-

vent aux Antilles.

ISIDUO LABRADOR (San). Patron de
. n en cette ville, 1082-1170. Il servit

comme laboureur Joan de Vargas et montra
sa sainteté par son extrême dévotion et sa
charité inépuisable Isidro a été béatifié par
Paul V en l'ilit, canonisé publiquement par
Benoît Mil. Sa Fête célèbre le lô mai; ce

jourdà tout le peuple de Madrid se rend à son
ermitage.

ISIDUOGALVIE. s. f. Bot. Syn.de TOFiEL-
DIE.

ISIES ou ISIEXXES. s. f. pi. Antiq. Fête

d'Isis, célébrée en Grèce.

ISIGNY. Géogr. Ch.-l. de cant. de l'air, de
Baveux (Calvados), à l'embouchure de la Vire

et de l'Aure. Commerce de beurre, légumes
secs, etc.; 2,800 hab.

— isiGNY. Ch.-l. decant.de l'arr. de Mortain
(Manche); 350 hab.

ISINGLASS. s. m pr. i-zin-glass ; et. dan.,

isen, glace ; glas, verre . IS né à la colle

de poisson. Jsingtai végétal. Syn. de gélose.

ISIS. s. f. (pr. iziss; d'Isis, n. myth.). Bot.

Syn. d'iRis.
— Polyp. Syn. d'isiDE.

ISIS. Géogr. L'un des premiers affluents de
la Tamise, passe à Oxford.

ISIS. Myth Une des plus anciennes divini-

tés égyptiennes, soeur et femme d'Osiris. Elle

enseigna l'agriculture aux Égyptiens; elle pré-

sidait à la navigation, et on la représentait

d'ordinaire avec un disqui acé en-

tre des cornes de vache. Son culte se répandit

plus tard en Grèce et à Rome, mais le sénat

l'abolit. On a cru voir en elle la personnifica-

tion de la nai 1 prise aussi pour la

Lune et pour Cërès;on l'a confondue quelque-

fois ave 1

— isis. Astron.La 13* planète télescopique,

découverte Ie23 mai 1856 parM, Goldschmidt.
d'Isis. Kom donné quelquefois par les

anciens â la planète Vénus.

ISITE. s. m. lli-t. relig. Membre d'une secte

musulmane qui nie l'origine divine du Coran.

ISITÉRIES. s. f. [du gr, EîffiT^pia, même
signif.). Antiq. gr. I

'
s au commen-

cement de l'année, à l'époque de l'entj

charge des magistrats.

ISKER. "/ 1 Rivière de la Tur-

quie d'Europe (Uoumèlie . se jette dans le Da-

nube par la rive droite, après un cours de
270 kil.

* ISLAM, s. m. (pr. iss-tamm;de Par. is~

lam, fait du v. aslama, se résigner et

mettre à Dieu). Religion de Mahomet. Les!
1

se déclarèrent leschampions de Vistam, et vou-

lurent reprendre la pi ipagande arn

Arabes, dont le rôle était achevé. [A. Martin.)

— D'une manière - ni raie, on dit VIslam,

pour L - pays s amis à L'islamisme, comme
on dit la chrétienté, pour les pays qui suivent
la religion du Christ.

ISLAMIQUE, adj. 2 g. Qui appartient, qui

a rapport à L'islamisme.

islamisme, s. m. rad.wta). Hist. relig.

Religion mahoraétan( U qui compte aujour-
d'hui environ cent milli< 1

s
tes, et

dont Les principes rappellenl sans cesse l'o-

béissance passive due â Dieu et au calife, son
lieutenant sur la terre. Enfants d'Ismaël, com-
battez avec valeur les incré iules et les impies

;

combattez-les jusqu'à la victoire, jusqu'à ce
qu'ils embrassent ["islamisme, ou qu'ils vous
payent un tribut. (Florian.) Les commence-
ments de ['islamisme formenl une épopée ma-
gnifique, illustrée par tout ce que l'élan popu-
laire et religieux a de plus hardi. (A. Martin.;

La prière qui rappelle l'homme chaque jour a
lui-même et aux devoirs de la morale, enfin la

vation de l'usagi i-
1 circoncision, qui

paraît indispensable dans l'Orient, sous plu-

sieurs rapports, ne sonl pas seulement des pra-

tiques de dévotion pour ['islamisme, ce sont des
rîtes hygiéniques nécessaires. [-Virey, Le prê-

tre proprement dit joue un faible rôle dans
l'histoire du judaïsme et de l'islamisme. E.

Renan. ;llne faut donc pas accuser Vislamisme

1

de N'a V 'I

Ensemble cl
> conln

... \l ih imel.

ISLAMITE 2 Pers

religion Li 1 1 ïlam II 'arrêta q lulque temps
1 ire pour y entendre Ëta

théologien islamite. (Di lerot.

ISLANDAIS,AIS! Gi ;v Habitant, ha
bil mte de 1 Islande.

/ .
. ulais. s. ni. Linguist. Idiome qu'on

en Isl mde depuis l'époque de la c >lo-

nisation île cette île jusqu'à nos
\

1

dais ou le norvégien est une lan ic œ le

i

1 . pi

me, qui est la langue :ai lii 1

quelle dèi ive de l'a icieni

i ..lu- se rattache, pai Pinl n média rc du
gothique, à cette grande famille de langues dé-

signée sous lo nom de l mgues indo yermani-
gues.

— adj. Qui appartient à l'Islande ou à

bitanls.

ISLANDE. îceland, lerrede G

Grande ile de l'océan fila :ial ai cti [ue. à 700 kil.

N.-O. de l Ecosse, â -iTd kil. E. du Groenland;
entre 63» 7'

1 1 66° ti de lai % : entre 18° i')'

et 27° 54' long. O.; superficie 102,4 17 kilom.car-
1 es : pop., ':,', 1: .il 70,000 hab Villes principa-

[1 3 Heikiavik, Ressestad el Skalholt. Ses ri-

vages sont partout escarpes et découpés au X.

el .1 1
n Une vaste chaîne de monl ignés

circulaire la couvre dans toute son éten :

On y compte 10 volcans encore en acl h ité, 1 n-

Ltères plus p< tîts, qui versent des
: its de boue. Les pi incipaux sont l'Hêcla,

le Krabla et L'GCnefa-Jcekull. !.' cuivre, le

plomb, Le fer, le soufre, le porphyre, le 1

ne, l'onyx, les agates y abondent. Elle est

arr isée par de larges el nombreux torrents,

couverte de lacs, el possède des sources d'eaux
thermales, dont plusieurs sont intermittentes

el forment des jets d'eaux extrêmement
appelés geysers. Le climal est as 1

d'épais brouillards couvrent l'île pendant des
années entières. Bile a d'assez belles prairies,

et pm. but de l'orge, des pommes de terre et

du Lichen Qu ii [ue les Mandais élèvent des
bœufs, des moutons, des :hevaux, des n
ils ne vivent guère que du produit de l< ur pê-

che. Ils parlent nu 1 i, et pro-

fessent la religion réformée. L'Islande appar-
tient au i'-:;: 1 m n :k el esl dix isée en 3 b ullia-

ges.Onacru la retrouver dans VUttîma Thute

des anciens; mais elle fui réeilemenl

en 861 par un pirate non ègien nommé Na-

dod.quïyfutjetéparIa tempête;desNorvégiens.
. tspai Ingolf, s'y établirent les premiers

(87â . a L'en Iroil même où s'élève aujourd'hui

de Reikiavik; elle devint chr

vei> 981. Elle tut soumiseà la Norvège en 1261,

au Danemark en 1397.

ISLAY. Géogr. Une des Hébrides,
Ecosse); elle a 80i kil. car-

rés et 18,000 hab. Ses montagnes sonl riches en
mines de mercure, cuivre, plomb, émeri, etc.

ISLE. Géogr. Rivière de France, vient des
collines du Limousin (Haute-Vienne), pass 1

Périgueux, Saint-Astier, Mussidan Dor

Coûtras et Guîtres [Giron :

bourne dans La Dordogne, après un cours de
250 kil. Elle a pour affluents la Dronne et la

Haute-Vézère.
— isLE. Géogr.Bourg.du le l'arr.

1 jes Haute-Vienne); 2,100 hab.

— isle [L'). Ch.-l. de cani

\ auclus ,an milieu d'une île foi m pai

la Sorgues; 6,200 hab.

— isle-àdàm(L"). Ch.-l. de cant. de I

Pontoise Seine-et-Oise), sur l'Oise. Carrières

de Ee taille. Fabrique de porcelaine;

3,000 hab.

— ISLE-EN-DOPON. Ch.-l.d.' Canl

deSaint-Gaudens Haute-G

—isle-Jourdain i. Ch.-l. de cant. de l'arr.

de Lombez (Gers); 4,550 hab.

— isLE-JODRDAiN (L'). Ch.-l. de cant. de I arr.

de Montmorillon [Vienne ; 1,100 haie

— isle-sl'r-le-pocbs(L" ". Ch -1 de cant. de
l'arr. de Baume-les-Dames Doubs) : forges;

2,500 hab.
— ISLE-SUR-SEREIN L'). Ch. lieu de cant. de

L'arr. d'Àvallon Vonne ; 1,000 hab.

ISLÉBIEN.s. m II-' relig. Nom donné aux
antinomiens, d'Eisleben, Vu

Jean Agricola, leur fondateur.

ISLETTES I es Gé »gr Comm. du cant.

de Clermonl- . arrond. de Verdun
[Meuse), près d'un célèbre défilé de l'Ai

1,500 hab.

ISLY. Géogr. Rivière d Afrique, sur la fron-

tière du M iroc ; * ictoire du maréi hal Bu

sur les Mar icains, 1 i août 1844.

_ isly. Rîvi *

. lans la province

d'Oran, affluent du Chéliff, à l'O.d'Orléansville.

ISMAËL. Fils d'Abraham - t de sa servante

Agar; après la nais; I I tac, Sarah le lit

ch issi :
.i' ec sa mi re Ismaël (Inil pai s

dan- ledéseï t. Il eut douze Bis, pèi

tribus arabes.

— ismaël. FiN de L'iman Giafar-el-S

sixième descendant d'Ali; mort vers

son nom a La secte musulmane ,'

maéliens.
— ismaël i8r (chah-). Fondateur delà dynas-

p. i e,de ii- i

il détrô i

i. tua le culU 1 di

i

il fut battu à rehal lii 1511 ..i p. i

( ii er.II actén nnsaint.]] ism iei il

Roi de Pei e, 1570-1578, pelit-lih

n terer si i

r

trône, e( fut lui mem lab
tique d'un conli eur, té, lit-on, par sa

sœur.

ISMAÉLIEN m. Membre
I

musulm tne, I e au vm
son nom d'Ism luI, ième de :en la ni

C'esl l'elleqm oui iortis les Kan
i Pei et la Syrii iu vnr siècle ;

i

del'an90Da 1 17 1 ; les A nsou Ilachi

(buveurs de hachisch . doul le rôli

les Drusi

la seeti fui fondée p ir le calife fatimite Hakim-
bi-Am -Allah; el enfin les W'ahahîles. Les is-

maéliens eurent soin d'afficher un gran
extérieur; ils se prétendent partisans d'Ali.

i ctrine est myslèi ieusc et

religion el de toute morale, En expli-

quant par des allégories tous les d tgmes du
1

i

; qui déplaît esl défendu, - i que i qui

plaît esl ordonné. L' i • pai neuf de-
r6rentsd'initiatîon,etronexigedi ut

le scrmenl le 1 béi tnce pa ivi obéi ince

qui doit aller j ,
i

el i

: suicide.

— Adji cl iv. Sei tab ur ismaélien. Doci

ism lêlienne. Prince ismaélien. Dynastii i

tienne.

ISMAÉLISME, s. m. llisî. relig. D

des Ismaéliens.

ism lÉLlTE.adj ï G i ne Nom
[uelquefois aux Irabes, coi i

dants d'Ismaël, lii- d'Abraham.

ISMAÏL. Géogr, Ville forte de la Rouma-
nie, sur la Kilia, bras du Danube, au s de Ki

chenev. Entrepôt du commerce de la B

rabie; lames, suif, graisse, peaux de bœufs;
20,1 hab.

ISMÈNE. Fille d'OEdipe et de Jocaste, ren-

dit les honm ison fr< re Polynice,

et fut condamnée à morl par Crêon avec sa
sœur Antigone.

— ismene. Astron, La 190e pi tnète télesco-

pique, découverte le 22 septembre 1878 par

M. Peters.

ISMÉMDE. s f. Myth. Nom donné aux nym-
phes du fleui e Isménus, en Bèolie.

ISMÉNIE. s. f. [d'îsmène, n. pr. de femme).
Bot. Genre de plantes composées, détaché du
genre chrysanthème.

ISXAISD Mauiiiin
. Conventionnel, né à

Grasse. 1751 L830, fut envoyé a ta Légis

et a la Convention par le département du Var.

Il se fit remarquer par son hostilité contre la

cour; défendit le 13 juillet, Pétion el Manuel,
menacés après les événements du 20 jui

par ses attaques vigoureuses, qui i

nommer le Danton de la Gironde, conti ibu i i

amenerla révolution du lOaoût.A] rèsla

de la royauté, il s'allia -m parti girondin, fut

nomme, le 26 mars 1793, membre du comité de
défense générale, et lit adopter le décret qui

l'organisa en comité de Salut public. Le 2 juin,

il consentit a sr suspendre de ses fonctions, ne

fut nus hors la loi que le 3 octobre. Le i li

bre L794, il reparul â la Convention, fut i

en mission dans le dép n temenl des Bouches-
du-Rhone pour réprimer les excès de la réac-

tion royaliste, el pa ssa, en ieptembre 179

. les Anciens. Ses principaux oui i a^cs
sont: Proscription d'Isnard, Réflexions •

au sénatus-consulle du Î6 floréal an Mil-

isXAitDiK. s i â'Istiard, n. propre B I

Genre d'onag] ariées, tribu des jussièes, com-
pren ml des plantes hei b tcées qui croissent

dans les eaux ou d ms les marais des n

tempérées de I Amérique septentrion i

dit aussi isnarde.

ISXELIE. s. f. ;de Isnel, n. pr B I
Si i

tien du genre chrysanthème-

ISO. égal). Préfixequi s'emploie

dans lai omposition d'un grand nombre de nu as

comme dans isochrone, womère, wocol i

dactyle, etc.

ISOAMYLIQUE.adj.Chim.Se dit d'unal-

co >i proven mt de la i èaclion de L'hydi

sur le méthyl-butyryle.

ISOAXIQUE. adj. '1 g. Miner. Qui a des
axes égaux enti i eux.

ISOB \rmi s i et. gi . r.ro5,seml

6aç>„ couleur). État d'un corps qui ne n D

qu'une seule co

ISOBARIQUE .H 1 étym gr., fmç,égal;

v,-.:. h'^aiil<:ui . Phys. Qui est de pesanteur

égale.

— Courbes isobariques. Courbes qui indiquenl

les points où la pesanteur de l'atmosphè

identique.

ISOBAROMÉTRIQUE. adj

égale; fr. barométrique . Phys. Dont li

leurs b '

ISOBRYÉ,ÉE
j'ab.mde en). Di lact. Qui a une aussi

force d'accroissement d'un coté que de 1 autre.

ISOBLTYlïATE. s. in. Chim. Sel prove-
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nant de l'acide isobulyriquc combiné a-.

base.

ISOBUTYR1Q1 l adj.2g ' Se lit

.

]
. . ire isopropj I

ISOC IRDE. s. i
_': -, r«ç, semb

cœur). Moll. Genre
lenanl des animaux i

quille très épaisse, cordiforme. i

i, i
! Om

-îles.

isoc litDIE. s. f. Moll. Genre i tcoquilles,

enre isocarde, mais i ompre-
nant un plus grand nombre d'esp

ISOCARPÉ, ÉE.adj et. gx.,
; - î.égal : >-j ,-

r.'.;, taiil i'- il Se li!
' le fruit

a des divisions égales en i
Iles du

pi inlhe.

ISOCARPHE. -. f él gt '..
'^

çoç, paill B ire de composé' - eupato-

riéi établi pour deses] régionschau-
des de l'Amérique.

* i^ i Lym. gr., r<roç,é»al ;

jledont
deux des côtés sonl égaux. Triangle iso

— On écrit pa cèle pour iso&~

cèle, qui esl plus conforme à l'élj mologie.

ISOCÉLIE. - i OU ISO< i i ISME. s. m.
G Propriété d'un triangle isocèle.

ISOCENTRIQUE. adj. I - él p
égal ; fr. centré). Pbys. Sedil deslunett<

les deux verre rappro lenl i volonté.

ISOGÊRE 3. m >i gr., *«ç, égal ; leéoa;,

antenne Enlom. Genre de coléoptères helé-

mélasomes,ti ibu des blap-
... èce connue il sur les

i, . i le laUéditerranéi Gi i olé iptê

res xylophages el Ion réunis aux gen-
res paran Ire el pa sandre.

ISOCÉTIQUE. adj 2g Chim Se dit d'un
acide qui résulte le la saponiQcal ion de l'huile

de i m- licinier.

ISO< iii i i : m pr i i )-kile; él gr ,*«;,

égal / ''.;. lèvre). Bot.Genre d'orchi lée pieu-

plantes parasites de
l'Amérique.

ISOCHIMÈNE adj. 2g. [pr. i-xo-ki-mène ;

et. gr., ;>-.;.
i », je suis '-H h\\ er .

i' .
. Qn me t. mpérature moyenne

pendant l'hiver.
|| Ligne isochimène. Ligne ira-

ph que
i

i indiquer
nls "u I » température moyenne est la

pe lant l'h i

i iocBZHÈNE. s. f. Ligne isochimène.

ISOCHIRE.adj. 2 g, pr. i zû kirc, \
I

.'-.,
i

.il
; yitp, main Z toi Qui a des mains ou

di en forme de bras tous - embl i

ble - les uns aux aul

ISOCHOHE.adj pr. i-xokore;ét.gr.^ ïaoç,

P l, S'esl dit d'un vers
hei itrei atièi emenl c posé de spon lées.

ISOCHRE. adj. 1 g. [pron, i-zokre; et. gr.,

il
; xpôK, couleur Qui et I d'une couleur

uniforme.

ISOCHRIS1 i. m or i-zokriste; él g) .

. Chi isi Mil relig Membre
d'une secte d'oi igénistes, disciples de i héo-

dorede Cappadoce, qui prétendait que les apô-
tres étaient égaux au Chi ist.

ISOCHROM VTIQUE. a Ij. _' g pr. i-zo-
tike;èt. gr., '-.., égal : îv. chrome !

Didact. Qui est d'une couleur uniforme.

ISOCHROMIE
i

h mi ; et,

gr , roc»?, s. 'ml., .adc; j^S^a, couleur). Syn. de
i li HOCHROHIE.

* ISOCHRONE adj 2g [pr i-m ftroac;él

gr.,fr«c, pareil; /;. .. iç, temps . Eliécan. Qui s'o-

pèi e i ins des temp > < faux. \ ibi il ons : ochro-
ne Li

s

nés i oi hrone ». Les vibrations d'un
pendule Bi ml isochr< me si ce pendu le demi ire

toujours de la même Ion jueurel s il décrit tou-
jours li ' c, parce qu'alors ses vibra
lions auraient lieu dans des temps égaux.

Physiol. Qui a lieu dans le même temps
"u en temps é raus .

Les battements tlesai tèi i s

sonl isot firones. Béelard.)

ISOCHkonéitÉ s.f.(pron. p-zo-kro-né-i-
lr Uécan. Syn d'iSOCHRONISME.

ISOCIIRONIQUEMENT. adv. (pr. i-ZO-
kro ni ke mon ; rad. isochronique). D'une ma-
nièi e isochrone.

ISOCHROMSATION s. f. pi i ZO hro-
tu-za-cion . Mé : m Action d'isochi ser.

ISOCHROMSER. v, a. !' conj !

Rendi e isochi one.

*ISOCHRONISME S m Mi can.ÉtaLqua-
liti 'i' i c [ui e i t oi hrone. Dans la i tt!

de Pi ;e, au milieu de ;
\ ascétiq

M' e m rête ses yeux sur une lampe a ..r
' ivement de la lampe sacrée lui révèle la
loi de Visochronisme d i

i ih i. i Quini I

ISOCLINE. adj. 2g. ét.gr.^oo;, semblable;
kXIvw,

j incline
. Qui a la môme inclinaison.

Phj i

i
ligne isoclines. Li ne

\
i

par lespoini do la terre où l'aiguille aimantée
éprouve une même inclin tison,

iso- OLE i:
membre

. Gramm. Sedil d'une pério ledontles
membres sonl tou de la longueur.

ISOCOLON i.ra.(él
i al:*SW

membre). Littér. am Période dont j r> „„.„,.
bres sont égaux.

lSO< OND1 LE il •

r, articulation). 1 Gei I némip-
i lUviens,dont I-

trouveau Bi

i

ISOCR \ l E Orâu m
3 .

. .1. - C., eul pour maiti e - Gor-
_ i- - i Prodicus. Retenu par sa timidité, il ne
pril aucune pari an c a \

• s, el ou-

vrit, d'abord à Chios,puis a Athènes, une école

d'éloquence i ndïrectemenl
Philippe a asservir la Grèce, parce

,

porta garant de la pureté de ses intentions.

Aussi, après la bataille de Chéronée, pour se

puni . il -' laissa m urii l< faim. Des 60 dis-

[ue l antiquité possédait sous son nom,
20 seulemenl nous sont parvenus; et, de ces

20, 12 seulement s ml \- - discours politiques;

les 8 tutrès sonl de véritables plaidoyers. Il

mit, dit on, 15 ansà composer son Panégyrique
d'Athèni On • le encore de lui 10 lettres,

et des fragments de ses autres compositions
oratoires.

KSOCRINE. s. m. [et. gr., ÎVoç, égal; xçt-

> iv, lis . Échin. Genre d échinodermes, détac
du genre - nci ine.

ISOCRINITE. s. m. et, gr., Ïmî, égal ; > P
;-

vov, lis). Échin. Groupe des crinoïd* i-

ISOCY INURIQUE. adj. Chim. Synon. de
FULM1NURIQUE.

ISOCYLINDRIQUE: adj. fétvm. gr
,

fi cylindrique). Géogr. Qui est comp se

de plu; ieurs cylindres égaux.

ISOCYRTE. s. m. et. gr., fffoç, égal ; xup-

Entom. Genre d'hyménoptères ue
la famille des chalcidiens, établi pour quelques
espèci i rencontrées en France et en Angle-
terre.

ISODACTYLE, adi. 2 g. fét. gr., '^o;,sem-
hlalile ; ^ v- ,i -,:. doigt). Ornith. Qui a quatre
doigts bien fendus, dont deuxenavani et deux
en .ni 1ère,

|| isodactyles, s. m. pi. Ordn
seaux comprenant >-r\i\ qui sont isodactyles,

ISODIGLYCOLÉTHYLÉNATE. s. m.
Chim. Sel provenant de la combinaison de l'a-

ci le isodiglycoléthylénique avec une base.

ISODIGLYCOLÉTHYLÉNIQUE. adj. 2

g. Chim. Se dit d'un acide isomère de l'acide

ilèthylénique, qui s'obtient en traitant

le sucre de lait par le brome et en soumettant
ceco ps brome à l'action de l'eau et de l'oxyde
d'argent.

ISODIMORPHE, adj. 2 g. (étym.gr., U>j; ,

égal; fr dimorphe . Chi m. Se dit des substan-
.

-

..-r jttildes d'isodimorphisme.

ISODIMORPHISME.s. m. (rad. isodimor
phe). Chim. Cristallisation d'une même subs-
tance sousdeux formes incompatibles mais ce-

pendant 1res voisines.

ISODIQUE adj 2g. (ét.gr.,et«,dans;5$bç,
voie.. Physiol. Se dit des nerfs qui agissent de
dehors en dedans.

ISODOMON. s. m. (du gr. laôSo\i.ov, bâti de
la même manière).Archit.anc. Manière de cons-
truire les murs, usitée «liez les Grecs, et qui
consistait à employer des pierres parfaitement
équarries, ce qui produisait des assises éga-
les.

ISODON. s. m. (étym. gr.^ffoçjégal; oSoùç,

dent). Mamm. Syn. de capromys.
— Enlom. Genre de coléoptères pentamères,

famille des lamellicornes, dont l'espèce uni-
que habite l'Australie.

ISODONTE. aclj.2 g. (étym.gr., !>5,-,sem-
bIable;^ov;, o'vto;, denl . Erpél Qui a des dents
maxillaires simples et égales. || isodontes. s.

m pi. Famille de reptiles ophidiens, compre-
nint ceux qui sont isodonles.

ISODULCITE. s. m. Chim. Sucre que l'on

obtient en dédoublant le quercitrin sous l'in-

fluence de l'eau et des acides.

ISODULCITIQUE. adj. '2 g Se dit d'un
acide résultant du traitement de l'isodulcite

pai i acide nitrique.

ISOD1 \ \mi: adj.2g. (et.gr., fa;, égal;
>> >>.>...

i

ii
i i > 1

1

1 Bot. Donl les forces d'ae-
incnt sont égales des deux côtés. Em>

bi j il
! cotyléd me isodynames.

ISODYN IMIQUE a Ij rad. isodyname).
Mécan. Donl la force est égale des deux c 'les.

— Phys. Ligne isodynamique. Ligne qui ren-

ferme les points de la terre où ta force magné-
tique est semblable.

ISOÉDRIQUE. adj. 2 g. (ét.gr., !*«;, égal;
ïtfpa, base). Miner. Qui a des facettes sembla-
bles Chaux carbonatée isoédrique.

ISOÉTÉ, ÉE. adj. Bot. Qui a rapport au
genre isoélès, ou qui y ressemble. |] ISOÉTÉes.
s. f. pi. Famille de cryptogames qui a pour type
le geni e i

--< létès.

ISOÉTÈS ou ISOËTE. s. m. (et. gr., fio;,

. année Bol t. enre de plantes aqu i

.
t {>< de la famille dos isoété

ISOGÉOTHERME. adj. 2 g. (et. gr .

semblable ; -j^, terre :>.. en deur Géom,
Qui uni! li s points ou la température constante

: est uniforme. Lignes isogéolhermes.

ISOGNOMON, s. m pron. i-zo ghno-mon;
él. gr.,i'<ro;, égal :....,. idran). Moll. Syn. de
PERNE.

ISOGONE, adj. 2 g. (étym gr., r^ ; , égal \

. u de Miner. Qui a sur des parties dif-

fén inineni ituées de face qui foi menl enti'e

iux ou à peu près. Cymo-
phane isogone.

ISOGONIQUE. adj. 2 g. (radie, isogone).

Miner. Qui reproduit les mêmes angles, qui a
la même déclinaison.

— Phys. Lignes isogoniques. Lignes qui em-
brassent les points de la surface de la terreoù
l'aiguille aimantée éprouve une même décli-

naison.

ISOGKAriIlK. s. f. (étym. gr., ÎW i il :

Tpaçi), description). Reproduction des lettres

manuscrites et autres écritures; fac-similé.

i
: iphie des hommes célèbres, ou collec-

tion de fac-similés de lettres autographes el de
signatures. L'isographie se lie à la science des

anciennes écritures, des chartes et des diplô-

mes.

ISOGYNE. adj. [étym.gr., ÎVo,-, égal :
.

- .,

femelle). Bot. Se dit d'une (leur qui a un nom-
bre égal de carpelles et de pétales.

ISOHYDROMELLXQUE.adj. Chim. Sedil

d'un acide isomère de L'acide hydromellique.

isoiiYDRorii'ÉROÏ.XE.s. f. Chim. Pro-

duit de condensation du pipéronal.

ISOHYPSE. adj. (et. gr.. ÎVoç, égal; 5$oç,

hauteur). Géogr. Qui est d'une altitude égale.

ISOIHE. s. f. Partie du train d'une voiture

sur laquelle repose le ressort.

ISOLABLE. adj. 2 g. Qui peut être, qui doit

être isolé.

ISOLANT, part. prés, du v. Isoler. Qui sé-

pare, qui tient dans l'éloignement.

* ISOLANT, ANTE. adj Phys. Qui ne
transmet pas librement l'électricité. Corpsiso-

lants.Le charbonde bois sec, qui sont isolants,

le verre, etc., sont de mauvais conducteurs du
cal [lie el de l'électricité. (Virey.) ||

Tabouret

isolant Tabouret à pieds de verre sur Lequel

eu place, pour les isoler, les personnes ou les

objets que l'on veut électriser.

— Gramm. Syn. d'isoLATiF.

ISOLATEUR. s.m. Phys. Appareil donl on

se sert dans les expériences électriques pour
isoler les corps auxquels on veutcommuniquer
le l'électricité, i i dans lesquels un se propose
d'accumuler cette dernière.

ISOLATIF, IVE. adj. Gramm. Qui isole,

qui sépare. |]
Langues isolatines. Langues dans

lesquelles les racines sont employées comme
des mots, et non combinées entre elles.

* ISOLATION, s. f. (pr. i-zo-la-cion ; rad.

Étal d'une personne qu'on soumet à l'i-

solement. Je voudrais vous voir* u tête un ad-

\ ersaire aussi violemmentsoutenuque le mien,
a sa puissance formidable opposant votre

dénuement, et votre isolation à ses entours.

(Beaumarchais.)'
— Phys. Action d'isoler les corps qu'on veut

eleetnser.

ISOLDE. Astron. La 211° planète télesco-

pique, découverte le 10 décembre 1879 par
M. l'alisa.

ISOLÉ, ÉE. part. pass. du v. Isoler.S'empl.

adj. Qui ne tient à rien. Colonne isolée. Statue
is ilée.Mur isolé. Ce bloc de granit a été trouvé

dans un marais ou il était isolé et détaché des

hautes masses auxquelles il tenait avant sa

Chute. iBuff.) En voyant vin champ de blé s'é-

tendre par longs sillons comme un beau tapis

vert, nous éprouvons une sensation plus agréa-

ble que celle que nous donne sa tige ou sa

simple touffe isolée. (B. de St-P.)

— Qui est solitaire. Se dit des personnes et

des choses. L'homme isolé peut seul être libre.

[Boiste.) Ils arrivent à une maison isolée, en-
t i e de jardins et de canaux. (Volt.) In être

isolé peut avoir des facultés, mais il n'a pas
de droits. [Ferrant!.] Toul mortel ta»M n'existe
in .i demi. Del.) L'auberge est isolée au pied

d'une éminence, sur une petite place facile,

entre la rivière <
i
L les bois. (G. Sand.)

— Privé de tonte liaison, de tout enchaîne-
ment. Il n'y a point d'être ni de qualité qui

soienl isoles dans la nature. (Haynal.)

— Qui est libre, indépendant. Homme isolé

Le favori n'a point de suite, il est sans enga-
gement et sans liaison ; il peut être entniii e de

créatures, mais il n'y tient pas, il est détaché
de tout el comme isolé. (La Bruy.)

Ah! que i coeur n'est-il de ces cœur? isolas

Qui par aucun endroit ne tiennent .i u terre!

(M'uo DeSHOULIÊ»ES.)

— a i|u pei tnne ne s'intéresse. Être isolé

dans la foule,au milieud' ville. On ne vient

.i boul de rien à Paris, quand on y vil isolé.

...I.-.I. ïlOUSS.) NOUS ne sommes pas des indivi-

dus isolés, Égmont ;
s'il convienl que nous

nous immolions pour des milliers d'hommes,
il coin ienl ôgali ment que nous nous épargnions
pour eux. (X. Marmier.)

— Séparé. Quelquefois ellesagisscnt isnires.

(Libcs Les lettres des Latins sont droites, fer-

mes et toujours isolées. (Théis.)

— Fig. Les pensées, comme les fleurs, sont

plus brillantes lorsqu'elles sent, isolées. {Bols-

le. u n'y a plus de possible que des protesta-

tions isolées. (Stc-Beu s

— Isolé dans. Maison isolée dans la plaine.

Vers le so r, je m approchai des solitudes du
Grand-Franchart,ancien monastère isolé dans
les collines i i les sables. (6. Sand.)

/ ..'• Jni mi bois, loin des sociétés,

une me i"ut le* discours el le* méchancetés ! (Gbess.)

— hoir SW.

[.. narcisse |dusIoin, m-u- sur la rive,

S'incline, réfléchi dans l'onde fugitive, B

— Admin. milit. Qui n'appartient momen-
tanément à aucun corps ou qui voyage seul

pour objet de service. Homme isolé. Soldat
isolé.

— Phys. Se dit d'un corps qui, sépare par
une matière isolante de tous les corps con-

ducteurs, n'est pas susceptible de perdre par
le contact l'électricité dont on veut le charger.

— isolé, s. m. Admin. milit. Militaire qui

voyage isolément. Dépôt des isolés.

* ISOLEMENT, s. m. (radie, isoler.. Étal
d'un corps ou d'un objet isolé.

— État d'une personne qui vit séparée de
la société. Les moines et les religieuses qui
adoptent la vie claustrale se condamnent à l'i

solement.
— État d'une personne qui a été jetée seule

loin des hommes par un aucidenl quelconque.
Tel est l'isolement auquel serait condamné ce-

lui qui aurait été jeté seul par la tempête dans
quelque île étrangère.
— Fi». Chacun de ces efforts laissé dans

son isolement ne produirait qu'un effet person-
nel et sans puissance. J, 1 r. i e.

— Ftat d'abandon. Le plus cruel isolement
est celui du cœur. (Boiste.)

— Admin. Séparation d'hommes ou d'ani-

maux atteints de contagion, d'avec ceux qui
sont sains et bien portants.

— Archit. Distance entré deux parties de
construction qui laissent un vide entre elles

Isolement d'une colonne, d'un pilastre.

— Phys. État d'un corps séparé par un mau-
vais conducteur du sol ou de tout autre coi ps

qui pourrait lui enlever le fluide électrique.

* ISOLÉMENT, adv. D'une manière isolée.

Faire one demande collectivement ou isolé-

ment. Vivre isolément.

ISOLÉPIDE. s. f.fét.gr., ÎVoç, égal; Uric,

l$oç,écailIe).Bot. Genre decypéracéesscirpées,
qui croissent aver plus ou moins d'abondance
dans diverses régions des deux continents.

* ISOLER, v. a. 1" conj. (et. lat., nisuta-

tus, séparé, isolé; formé de insula, ile). Faire

qu'un corps ne tienne à aucun autre. Isoler une
maison, un palais. Isoler une colonne.

— Fig. L'égoîsme isole l'homme. (Boiste.)

Incapable de s'ingénier, de s'orienter dans la

cohue, réclamant avant tout,et pour user de ses
moyens, qu'on l'isole et qu'on le pose. (Sainte-

Beuve.)
— Tenir dans l'isolement, Isoler une per-

sonne. Les ministres ont toujours ch< i

isoler le roi. et il n'y en a aucun qui voulût le

voir habiter la ca pitale. (Duclos.)

— Isoler dans. Par un premier crime, au
mépris de leur raison même, ils isolent la

divinité dans un ciel étranger a l'univers cl a

l'homme. (L. Veuillot.)

— Chim. Dégager de ses combinaisons.
— Phys. Tenir éloigné de tout contact avec

un corps bon conducteur tic l'électricité. Pour
isoler un corps qu'on veut eleetnser par com-
munication, il faut le soutenir sur des su (.ports

soïl de verre, de soie, de crin, de soufre, de ré-

sine, de poix, de cire d'Espagne, de cii e d'a-

beilles, ou tou le autre matière qui nes'èlei Lrise

poinl ou ires peu par communication. Si ce

qu'on vut isoler est fort léger ou d'un petit

volume, on peut le placer sur un guéridon de

verre bien sec. (Brisson.)

— Absol. Le verre seul, à cause de son affi-

nité pour l'eau, n'isolant pas assez complète-

ment, on !' couvre d'une couche de vernis île

gomme laque. (Brisson.)

— s'isoler, v. pron. Etre isolé. Ces choses

ne peuvent s'isoler.

— Se séparer de la société. Le plus méchant
des hommes est celui qui s'isole le plus. (J.-J.

Rousseau.]

ISOLOGUE. adj. et. gr., Enç, égal ; h

raison Chim. Sedil des coi ps donl la compo-
sition est semblable.
— isoLOGLE. s. m. Corps qui est isologue.

* ISOLOIR, s. m. Phys. Instrument d'é-

lectricité propre a isoler. Les isoloirssonl coin-

posés de subsl inces qui ne s'èlectrisenl point

par communication. Pour les machines élec-

triques, pour les t.

d

rets èlecti iques qui ne
doivenl pas communiquer avec le sol, les iso-

loirs sont ordinairement des cylindres de verre.

L'isoloii doit être touj 's ser et ni trop court

ni trop gros, une grande surface favorisant da-

\ .,i,i , la déperdition du fluide èlecti i pie,

surtout i^i-, pic i air est humide.
_ Techn. Ipp ireil qui permet aux ou 1

de séjourner s ms danger dans des lieux rem-
plis de y;az méphitiques.

iso lus. s. m pr. i-zo-luss).Crust.Genre de

cru I icés i encore déterminé.

ISOLUSINE. s. f. Chim. Substance parti-

culière découvei te dans la racine du p
île Virginie.

ISOM A LE. s. m. (ét.gr., tffê|iKlLof, p;uTaile-

nVenl jal - Entom Geni e de coléoptères pen-

tamères de la famille des brachèlyU'es, coin

prenant cinq ou six espèces de Madagascar el

de l'Améi ique êquat n taie.

ISOMARCHE, adj. (et. gr , foc, égal ; fr.

marche). Sedil de chronomètres qui ont une

marche égale entre eux.

* ISOMÈRE, adj. 2 g. (et. gr., foç, égab;

pc'ço;, partie^. Miner. Qui est lié avec une autre
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partie de même espèce par une agn
iUïne,sans basede ciment b

sible. Roche isomère.

— Chim. Corps isomères. Corps qui. e

servant la même composition él

frent d'assezgrandes différences dans leur na-

ture et dans leurs caractères.

ISOMÉRlE.s. f. (rad. isomère). Alg. Autre-

fois, Réduction des fractions au ;

minateur,

— Chim. Qualité des corps isomères.

ISOMERlQUE.adj.2g. (rad. isomère). Bot.

Syn. de régulier. Fleurs isomériques.

— Chim. Se dit des corps qui, identiques

sous le rapport de la composition, jouissent

cependant de propriétés chimiques différentes.

ISOMÉRIS.s. m.fpr. i-xo-mé-riss;èt. gr.,

?al;iL>9i;,tige). B 't. Genre d'arbustes de
es capparidées, dont les espè

bitent la Californie.

ISOMÉRISME. s. m. (rad. isomère). Chim.
Loi en vertu de laquelle des corps ayant une
même constitution moléculaire et un même

itomique ont des propriétés physiques
différentes.

ISOMÈTRE, s. m. (et. gr., *««, égal ; jwtçov,

mesure). Arachn. Genre d'arachnides, détaché
du genre scorpion.

ISOMÉTRIQUE, adj. 2 g. (étym. gr.,

lable; |ihç:u, je mesure'. Miner." Qui est

composé du rhomboïde équiaxe et d'un dodé-
caèdre à triangles scalènes, dans lequel la

somme des deux parties qui excèdent l'axe du
noyau est égale a cet axe. Chaux isométrique.

LSOMOUPHK adj. 2 g. (et. gr., r<™ ; , égal;

[Aooeî) 1 forme). Chim. Se dit des substances qui
affectent la même forme cristalline dans leurs
combi liaisons avec d'autres subslances.d'après
les mêmes proportions atomiques. Acide iso-

morphe. Le soufre, le sélénium et le chrome
sont isomorphes. (Jourdan.)

ISOMORPHIE.s. f. Chim. Syn. d'isoiion-
PHISME.

ISOMORPHISME. s. m. Qualité, état de
ce qui estisomorphe.il y a isomorphisme entre
te phosphore et l'arsenic, la soude et. I

d'argent. (Jourdan.)

ISOMVS. s. m. :'pr. î-zo-misi .'él, gr.,

égal; jiff;, rat). Hamm. Genre de mammifères
rongeurs, détaché du genre rat.

ISOIW. s. m. (du grec *«;, égal). Mus. anc.
Chant qui ne roule que sur deux notes. Chant
en ison.

ISOXAXDRE. s. m. (étym. gr.,f«o;, égal;
àvr.-^âvv,',;, mâle). Bot. Genre d'arbustes de la

famille des sapotacées.

ISONÈME. s. f. (et. gr., ÎVoç, égal; v?^a ,

filament). Bot. Genre de la famille des apocy-
nacées échitées, établi pour des arbrisseaux
des régions les plus chaudes de l'Afrique.

ISONOME. adj. 2 g. ;èt. gr., f™,-, égal; vô-

[io;, lui . Miner. Se dit des cristaux dont les dé-
croissements, tant sur les bords que sur les
angles, sont égaux entre eux.

ISONOMIE. s. f. [él. gr., r«ç, égal

.

loi . Égalité devant la loi.
|| Égalité de droits

civils.

— Miner. État des cristaux isonomes. Iso-

nomic des cristaux.

ISONOTE. s. m. (et. gr., Tvof, égal;
dos Enlom. Genre decoleoptères tètramères,
famille des xylophages, dont l'espèce type vit

an Brésil.

ISONYQUE. s. m. (ét.gr.,fm
ongle). Enlom. Genre de coléoptères pentamè-

Lmîlle des lamellicornes, tribu des sca-
i ii |, - puyllopnages, dont l'espèce type vil

au Brès I

ISONZO. {soutins ou Soutins). Géogr. Ri-
\ ère îles Étals autrichiens : vient du
mont Terglou (Alpes Juliennes), passe a Go-
rizia, Gradiska, et se jette dans le golfe de

. après un cours de 130 kil.

ISOODON. s. m. (et. gr., f«o,-, égal; d*o&;,
Hamm. Genre de marsupiaux, détache
re sarigue, établi pour une seule espèce

trouvée en Australie.

ISOPARAMÉTRIQUE, adj. 2 g. (et. gr.,
al; ïr.paramètre . G>

fiées d'un même système d'axes,
quand leurs paramètres & : ints sont
de m' rue grandeur et ne diffèrent que par la
direction.

ISOIWTHE. adj. et s. m. Qui admet l'iso-

pathie.

ISOPATHIE. s. f. et. gr., r<wç, égal; -d-
U;. maladie . Médec. Système d'après lequel
le pouvoir des remèdes serait égal à celui des
causes morbi (iques.

ISOPÉRIMÈTRE. adj. 2 g. (et. gr., F«(l
égal; îr. périmètre). Géom. Dont les contours
ou périmètres sont égaux en longueur. Detou-

i Qguresù0/tënméJr£«régulières, laplus
grande est celle quialeplus grand nombre de

ou d'angles. (Montferrat.) Je n'oublierai
d'avoir vu à Turin un jeune homme a

qui, dans son enfance, on avait appris li

i les contours et des surfaces en lui don-
«ur à choisir, dans ton tes les Bgu-

[ues, desgaufres ûtopérimèt I

h mand avait épuise l'art d'Archimède
pour trouver dans laquelle il y avait le plus à
manger. (J.-J. Rouss.)

li

ISOPET M I

fr. péi B

Erythrine isopétale. Fleur is ipétale.

ISO PII LIS, s. m
égal;-. I

dont I espèce type habite les côtes de 1 1

ISOP1ILORÉT1NE. s. f. Chim. Substance
i e de la pli loi i

I

ISOPHLORÉTIQUE. adj. Chim. Se 'lit

d'un acide obtenu par le traitem !

phlorélin p

ISOPIILORIZIXI - f. Chim. Principe
contenu dans les feuilles du pommier , et iso-

le la phlorizine.

ISOPHONE. adj 2 g. (et. gr., Tnt,
=Mv»i, voix). Didact. Qui a la même éten
voix ou la même \

ISOPHOMQUE. adject. radie, isophone).

Gramm.Qui aie même son, avec un sen
férent.

ISOPHTALATE.s.m. Chim. Sel formé par
la combinaison de l'acide isophtalique avec
une base.

ISOPHTALIQUE. adj. Chim. Se dit d'un
acide obtenu en traitant l'isoxylène à l'aide

d'un mélange de bichromate de potasse et d'à-
sulfurique.

ISOPHYLLE. adj. 2 g. (et. gr., froç, égal;

. feuille). Bot. Quia des feuilles pareilles.

Plante isophylle.

— isophylle. s. m. Syn. de bcplecron.

ISOPIQUE, adj. Chim. Synon. d'HYPOGAL-
LIQCE.

ISOPLEURE. s. m. (étym. gr., fas, égal;
K^ioçi, côté). En tom. Genre de coléoptères pen
tamères, famille des carabiques, dont l'espèce
type habite le Canada.

ISOPLEURIDE. nû}.(ét.tr.,isopleure;gv.
£ :

.5o,-, aspect). Enlom. Qui se rapporte à

pleure, ou qui lui ressemble. |[ isoplecridés.
s. m. pi. Groupe d'insectes coléoptères penla-
mères, dont le type est le genre isopleure.

ISOPLEXIS. s. f. (et. gr.,f«ï, égal ;«*»•,
je tresse). Bot. Genre de scrofularinées, qui
comprend des arbustes à fleurs en grappes
serrées, cultivés pour l'agrément.

ISOPODE. adj.2g.Cet.gr., rnoî, égal; so-J;,

çofo;, pied). Zool. Dont les pattes sont toutes
semblables.

|| isopodes. s. m. pi. Crust. Ordre
de crustacés comprenant ceux qui ont toutes
les pattes semblables, uniquement propn s à

la locomotion ou à la préhension, et di

trois sections principales : les marcheurs, les

nageurs et les sédentaires.

ISOPODIFORME. adj. 2 g. (de isopode.et
forme). Se dit des larves hexapodes, an
fères et saprophages, qui ont un corps oblong,
un bouclier thoracique distinct et un anu ,

de filets ou de lames.

ISOPOGOX. s. m. (et. gr., f<roç,égal; *»-

jwv, barbe). Bot. Genre de protéacées, compre-
nant l'isopogonà feuilles d'anémone, l'isopo-

gon cératophylle à feuilles cunéiformes et

l'isopogon polycéphale, tous originaires d'Aus-
tralie.

ISOPOGONE.adj. 2 g. (et. gr., fac, égal;
-.i ,..,-,. barbe). Ornith. Dont les deux côtés de
la barbe sont d'une largeur égale. Plume îso-

pogone.

ISOPOLITIE. s.f.fpr. i-zo-po-li-ci ;ël.gi\,

\
.il ;-//•.- = •:*, droit civil). Polit. Égalité de

droits politiques.

ISOPRËXE. s. f. Chim. Produit de la dis-

tillation du caoutchouc.

ISOPROPACÉTONE. s. f. Chim I

ide obtenu en faisant réagir au bain-
marie, pendant vingt-quatre heui

re d'isopropyle sur les dérivés iodés de
l'acide acétique.

ISOPROPYLE. s. m. Chim. Corps dont
l'iodure n'est attaqué que par le sodium nié

langé d'éther anhydre.

ISOPROPYLE-ACÉTIQUE. adj. Chim.
Se dit d'un dérivé de l'isopropacélonc.

ISOPROPYLE-AMYLE.S.m.Ghil
d'un hydrocarbure d'amyle.

ISOPROPYLE-PHOSPHIXE.S. f. Chim.
;

;i résulte de la substitution d'un radi-
cal d'isopropyle à un atome d'hydrogène.

ISOPROPYLE-PROSPHHVIQUE. adj.

Chim. Si le dialomique résultant de
l'oxydation de l'îsopropyle-phosphine.

ISOPROPYLIQUE. adj. Chim. Se dit d'un
acide obtenu par la fixation de l'hydrogène
naissant sur l'acétone.

ISOPSÈPHE. adj. 2 g. (et. gr., f« ; . égal;
Antiq. gr. Qui produit un nom-

bre égal. || Mots isopsephes. Ceux dont les let-

tres numèralesproduisaientle même nombre.
||
Vers isopsephes. Vers construits de manière

que les lettres numérales de chaque vers, de
chaque distique, de chaque quatrain, etc., pro-
duisaient en somme le même nombre.

ISOPTÈRE. s. m. Cet. gr., fo-o;, égal; r.-.i-

pov, aile). Entom. Genre d'insectes coléoptères
hèlèroméres, familledes raélasomes, dont l'es-

pèce unique vit en Australie.

ISOPURPURATE. s. m. Chim. Sel prove-
la combinaison de l'acide isopurpu-

rîque avec une base.

ISOPURPURIQUE. adj. Chim. Se dit d'un

I tjui est

acide purpui

ISO PI RI
rî

? , feu . Bot. G

ns boréales.

—Miner. Nom donné à des masses ai

à cass ire c ncl m laie, d'un éclat vil

imes métaux
;

ISOPYROMI II IQI E. adj. Chim
du mélange prehni-

I

ISO 11 Wll M i;

dontle nployécomme ;

les pne

ISORHIPIS. s. m pr. i-zn ri-
-

;, panache I

noxes,
établi pour ti

nés et une trouvée dans la Corel

bleau.

ISORRHOPASTIQUE. s f et. gr., ko;,
égal ;$»»„ inclinaison d'une balance).Matbém.

.libre.

ISORRHOPIQUE. adj. 2g. Qui a rapport
à l'isorrhopastique.

ISORYNQUE.s.m.(ét. gr., r o;,égal; f>;

-

y/-,-, bec:. Enlom. Genre de cole ,

mères, famille descurculionidesgonat
établi pour une espèce de l'Afrique australe.

ISOSCÈLE. adj. 2 g. V. isocèle.

— isoscele. s. m. Entom. Syn. d'oBÉRÉE.

— isosceles. s. f. pi. Arachn. Groupe d'ara-
néides, détaché du genre plectane.

ISOSCÉLIE. s. f. Géom. V. isocélie.

ISOSOME.s.m. (pr. z-20-f0»»;êt.gr.,f<n;,
égal; c3jia, corps). Entom. Génie
res pentamères de la famille des malacodcr-
mes. dont l'espèce unique habite le sud de la

Russie.

ISOSPHÉRIQUE. adj. (et. gr., f™,-, égal
;

fr. sphérique). Qui se rapporte à des sphères
égales.

ISOSTATIQUE. adj et. gr., fm* égal;fr.
staliq. - l'une ligne qui passe
par des points ou l'équilibre est le même.
ISOSTÉMONE : gr., r^,-,ègal

;

. étamine). Bot. Syn. d'isosTÉAioxopÉ-
t i,le isostêmones. s. f. pl.Classe déplantes,
comprenant celles qui sont isostêmones.

ISOSTÉMONOPÉTALE.adj :

. etamine; -;--.

Bot. Dont les étaraines sont en nombre égal
aux divisions de la corolle.

ISOSTIGMA. s. m. (étym. gr., f™,-, égal ;

ite Bot. Genre de compos
nécionées, dont les espèces croissent au Bré-
sil.

ISOSUCCINATE. s. m. Chim. Sel de l'a-

cide isosuccinique.

IsqSUCGUVIQUE. adj. Chim. Se dît d'un
acide isomère de l'acide succinique.

ISOSYLLABIQUE ad
fr. syllabique). Gramra. Qui a un :

de syllabes.

ISOTARTRATE. s. m. Chim
le la combinaison de l'acide isolai

ae base.

ISOTARTRIQUE. adj. Chim. Se .lit d'un
acide q luit en même temps que l'a-

cide métatartrique.

ISOTE. s. m. Bot. Syn. d'isoETÉ-.

ISOTÉ, ÉE. adj. Bot. Syn. d'isoÉTÉ.

ISOTÈLE. s. m. (et. gr., fooï, égal ;

-

I

I

tel étaitaccordée l'exemption du
droit imposé aux métèques,et qui ne payait que
les impôts ordinaires.

— Crust. Genre de trilobites, établi po
viron quatorze espèces fossiles ayant p

: îesque,trouvé dans le cal

transition de l'Amérique.

ISOTELIE. s. f. Privilège des isotèles. Ob-
tenir l'isotélie. Accorder l'isotélie.

ISOTKI.I KV.EXXE. adj. Crust. Qui
porte à l'isotèle, ou qui y ressemble.

[|
isoté-

uens. s. m. pi. Famille de crustacés tril

ISOTÉRÉBEXTRÈNE. s. m. Chim N

donné à deux hydrocarbur i un du
térébenthène, et l'autre de l'australène.

ISOTHÉCIOX. s. m. étym.gr., r«

petite boîtej. Bot. Genre de mou-
régions tropicales.

ISOTHÈRI - - itym.gr., r*o^,égal ;

même température
ine pendant l'été.

— isotuère. s. f. Ligne isothère.

* ISOTHERME, adj. 2g. (et. pr.,f(To,-, égal;
;haleur . Phys. Qui a la même tempéra-

ture.

— Météor. Qui passe par tous les poin
ur lequel la tempé-

rature moyenne est la même. Li.

Espace com-
.

-

ISOTHERMIQUE, adj. J g. Phys. Synon.
i IS TIIERUE.

ISOl Ml RMIQI l \li m
ISOTHIOBI N/o \ I i

l-«» 1 fUOBEXZOÏQ.1 I

ISOl HIOB1 XZOl i I

cal plus

ISO l HRIX
poil . Mai Gci

ISOTOMI

ISOl RII i

ISO I ROPI I; -_:-

— l'f' n la lu-

ISOTROPIS
Genre de pa-

pilionacées ped
-ira lie.

ISOl ^ PB - » ;, qui a la
1 - inuli-

mprenant plusieurs .Amé-
rique tropicale.

ISOURE 5.m.(dulat.i ïchlyol.Genre
de poissons, famille des plagiost

ISOX1 i i m: s. m. Chim. Hydroca
isomère du xylêne.

ISPAH \N i Géogr.Ch.-l
rak-A Ijémi

urd'hui bien déchi
est toujours célèbre par ses écoles, fait nu com-
merce considérable,
manufacture-

les fabriques de verre colorié, de
desabres, de fusilset de pisl

de ciiivre.de poterie, de faïencecommu!
jets en carton peint et vernis ; 60,000 hab.

ISPARETTA. s. m. Belat. Dr
il

ISPIDA. s. m. Ornith. Nom scientifi
marïin-pècheur.

ISRAËL, (pron. iz-rael] - Nom d< ni

la Bible, à Jacob après sa lutte avec l'a

ISRAËL Boyaun
royaurai

mort de -

me de Juda : : .

J.-C, et fut détruit par Salmanass
— On don:.--.. I' .

S'immoler pour son nom et pour son héi

D'un entant d'hrael voila le vrai partage.

— Huître en Israël. Homme versé
connaissance des Écritures. Il se dit ma
Israël, et il ignore ces choses. (Boss
— Prov. Les rois d'Israël son'

* ISRAÉLITE, adj. 2 g- Quiapparl
peuple d'Israël.

— Qui appartient aux Juifs. Culte Israélite.

Je vois que l'injustice en secret

Que vous avez encor Je cœur Israélite.
\

— Israélite, s. m. Prov. C'est un bon Israé-

lite. C'est un homme plein decandeuret :

un peu simple.

— Syn. comp. Israélite, juif, /ai/ peut se
dire en mauvaise part, tandis qu'isrw
toujours pris en bonne part.

ISRAÉLITISME. s. ni. rai
-, -nsemble des doctrines religieus

peuple juif.

ISSACHAR(Tribi L'ne

chef-lieu J

! Lia.

ISSANT. part. pies, du v. Issir.

ISSA\ i \n i i Blas. S

maux ou d'autres pièces donton ne voit que la

partie - paraît sortir

autre pièce de reçu, et non être is

- armes du dm
Milan p ut, à une gui

_

le gueules. (Dict. herald.

— issant. s. m. Figure d'un enfant à mt-

i tant de la gueule d'un animal.

ISSE. s. m. Entom. V. issrs.

ISSÊ. Géo«j i
:

Rivière, arr. de Châleaubi
-'. 200 hab.

ISSÉRO. s. m. Nom que l'on donne
vence au vent du sud-est.

ISSIDIÉROMYS i-ci-di-é-ro-
''

i. Genre de rongeui -

ISSIGEA4 1. decant.de l'air,

de Bergerae Dordoe 1,100 bab.

ISSIME. Finale qui vient du latin iss

etqui s'ajoute quelquefois àdesadjectifï

pais pour mai
]

- me. excellentissîmi

ISSINGE VI \ G -: V. YSSLNGEADÏ.

* ISSIR, v. n
>
-2-eonj. [et. lat-. :

loin; de fr^, i

. et dont il r.

i. rt. près, usant, et le pur:

235
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Ft de sa bonclie mail
i rasier enfumf
Qui le jour noircissait, i Homard.)

ISSITE adj. Entom. Q
genre iss is,ou [ui yi

|
issites. s. m.

i Les hémiptères fulg
ayant pour type le genre issus.

ISSOIR] :. Ch.-I.d'arr.

[Pu ;
i

..
I

- -i

moni '

1

1 hab.
— l'rov.

h boire,

Faui

Qni a belle femme veol parler,

ISSOIS
(dus ortlinau

chien a I

ISSOI in \ i ch.-l.

lu départ, de l'Indre, suri il

28kil.N--E. ne Châleauroux. Filature de laine,

-. tanneries, pa
.

grains,
; 15 000 hab.

k ISSU, UE.
|

[ssirqui n'est
plus en us ige S'emploie adjectiv. Un h

e aile au
Babel Du ing de Ju-

piter i. Lé Kac.)

— Cousins issus de germains, ou sîmplem ni

de '/'i maint I deux cousins
is dites qpje \ ous n'apj

i tri leux pei mm
sont issues degei mains ; mais cro]

trela unobstai le pour la ter In
i ml ni h

— Fig. Provenu. S'il doit réparer le mal qui
en sera i Pa

* ISS1 i
! rad. issir). Sortie. P ri

Boucher li tues d'une mai-
son.

— Pa sa endroit d'où une chose peut sor-
isue a la fumée. Changer l'i sue

'i une eau Issue i ti oite, large. Chaque matin,
une infinité lel >

I lu courant, el remp
. rt retire humides et char-

uve.)

i e [ui environne, ce qui est dans les en-
' i l'um die. Les issues d'une

maison.
— Fig. Fin, résultat. Bonne issue. Heureuse

issue, i J'ai que vo
1 :

i n'ail pas trop bonne iss te Mol Et

pour toi,
'

ce eui me triste issue Boil

ise conçue
Ne permit d'espérer une (Corn.)

— Moyen pour sortir d'une affaire. Se ména-
gerdes issues. J'ai ta parei quel-

Volt.)]

sent pas les situations sau issue E

Renan.)
—A Fissue de. loe. propos. À la sortie de. A

l'issue du i onseil. A ri^sue de cetl

Autrefois, au lieu d'afficher les documents offi-

ciels, "ii les publiait verbalement à l'issue de
la grand'mcsse.

— Ane. coût. Oroit e. Ce [ue payait le

quand il sortait delà domination de son

— Ane. art milit. Sortie faite par la garni-
Bon -i une place assiégée.

— Bouch. Ensemble des
i

maux
qui mchei ie, tel-

les 'i
1 '

1 ' la peau, les \ iscên la Lête,

le bas

i ;. i h i. établi

— Minot. Ce qui reste des moutures après la

fai !' nés de blé, de seigle, d'avoine.

IS-SUIl-TILLE. Géogr. Ch.-l. dei i

l'arr. de Di i (Côl I Oi : 1,900 hab.

issi ^ ,.,
. i-çuss ; d'Issus, n -

Enl m Genre ri hémiptères de la famil

fui roi iens, t] pe de la tribu des issites, dont
e l pe se rencontre fréquemnn ni i n

Europe.

i ss < S G inc. Ville de l'Asie Mineure
1 .,', élèbre par la

d' lies indre sur i» irius, l an 33
'

- 1
l

: le Sep I me Sévi re surm ip j c.

iss v Issiacum . Géogr. Comm. du canl.et
de l'ai r. de Sceau .prèsdelarivi

la Seine. Cai rien de pli rres .. bâtir.
M n lépen lanl du séminaire de Sain
pi< i 11,100 hab.
— ISST-L'ÉVÊQOE. ('1, -] ,],. ,,,„,. ,i,. parr .

d Lutun Saône et-Loire : î,000 hab.

i^ i VKH \it Géi i \ ill. el foi [-i de
Persi Farsi tan ... 50kil.N.-E.deSchiraz,sur
les ru le P i polis.

KSTAMBOL-AGHA. s. m. Hist, ott. Htre
: Lait le chef des a tjemioglans.

STAMBOUL. Géogr. V. constantinople.

ISTER Géogr. anc. Nom du Danube,chez les
Grecs.

* ISTHME s. m. pr. m-me;èt. gr.,Mjrt;,
B m le étroite de terre qui i

deu plus ou moins
corn i léi tble etq tbaignéedi de ui i >i

par la mer. Isthme de Suez. Isthme de Panama,
isthme deCorinthe. Les Vénitiens avaient pro-

posé à ce soudan de couper l'isthme de Suez â
leurs dépens. i \hme formé entre les

deux masses du continent grec a toujours été

Qtred'un commerce universel. (E. Benan.)
— Loc. prov, /'.-; isthme. Faire, tenter

une entreprise impossible. Expression venue
que plusieurs empereurs romains avaient

entrepris, sans y réussir, défrayer un p
maritime à travers l'isthme de Corinthe.
— Anat. Isthme du gosier. Détroit qui sépare

la bouche du pharynx. || Isthme <!<• lu glande
thyroïde. Bande rétréciequi reunit ]•

-

i ip ! le corps Miv-

! quiesl formée par la substance même
de cet organe

||
Isthme de Vîeussens.Fîbrcsmus-

culaires qui forment relief autour de la fosse
i'ur.

Bot. nen t qu pai

I unes feuilles, ou les articles des fruits

iléS.

ISTHME. Géogr. V. panama,
i S i n MIE. s. f. fpron. iss-mi ; rad isthme).

Infus. Genre d'infusoires de la famille d<
-

ISTHMIÉ, ÉE. adj. (pr. iss-mi-é). Qui a la

foi me d*un i si hme.
Entom Tronc isthmiè. Celui qui a un ré-

trécissement entre le prothorax et lesélytres.

ISTHMIEN, ENNE.adj pr.iss-mi-ein Qui
a rapporta un isthme, qui en provient.

— Jeux hthmiens. V. isthmique.
— ISTHMIENNES. s. f. pi. V. ISTHUIQUE.

ISTHMION s.m. pr. iss-tmi-on ; èlym. gr.
:

*od[itoy, cou . Antiq. Espèce de colliei que les

[ues portaient el qui est repré-
i i laines médailles. ||

Espèce de
coiffure.

* ISTHMIQUE adj.2g.(pr. iss-mihe .Qui
appartient à I isthme.

— Jeux îsthmiques. .'eux ainsi nommés de ce
qu'ils se célébraient en l'honneur de Neptune
tous les trois, quatre ou cinq ans sur l'isthme
de Corinthe. Institue- par Sisyphe, roi de Co-

en l'honneur de Mélicerte et d'Ino, puis
ré 'i "il espar Thésée, ilsnefurentabolisque
vers l'an 130 ap. J.-C.

— Les Isthmiques de Pindare. Odes de Pin-
dare, composées à la louange des vainqueurs

i m, les jeux isthmiens ou îsthmiques.

ESTHM1TE. s. f. (pr. iss-mite). Pathol. In-

flammation de l'isthme du gosier.

ISTHMOCARPE.adj.âg.tpr.Wtf-mo-Aarpe;
et. gr., ÉaQpb;, isthme; >w.^.,-. Ci uit). Bot. Dont
le fruit offre un rétrécissement a la partie

moyenne. Trèfie îsthmocarpe.

ISTIOCERQUE.s.m.(ét.gr., I«i *,voite;

. [ue u Erpét. Genre de reptiles détache
du genre stellion.

ISTIOPHORE. adj. 2 g. (êtym, gr., ivctev,

,- lie : beçu, je poi te). Marc mem-
brane feuille sur le nez.

— istiophore. s. m. Ichtyol Genre de pois-

sons souvent confondus avec les scoinbres et

i i
1rs xiphias.

— istiophores. s. m. pi. Mamra. Famille de
mammifères vespertiliouides, comprenant
ceux qui sont isl iophores.

ISTIUltE. s. m. (et. gr., tvrïov, voile; oùç.à,

queue . Erpét. Genre de sauriens île la famille

des ; n HiMii-. établi pour trois espèces d'Asie

et d'Ausl ralie.

ESTRES. {Ostrea). Géogr.Ch.-I. de cant. de
l'arr. d'Aix Bouches du-RI ide ma-
nufacture de -'"i le et l< produits chimiques.
Commei ce d'huile d'olive et de fruits : 3,700
habitants.

ISTR1E. (Histria) Géogr. L'un des deux
cercles du gouvernement du Littoral (Autri-

i le imp ' en g i ande partie d'une
pre [u'ili entre les golfes de Trieste et de
Quarnei o, et e tei mine par un cap i mé le

P toire Villes principales
; Pisino, Bo^ i-

gno, Capo l'Islria, Pirano. Pays monta
arrosé par I tsonzo; mines de houille el d alun

;

carrières de marbre. Son s >1 pierreux el

pi -.iii de l'huile de premii e qualité, des
Il

'!- el surtout des vins estimés; vastes fo-

rets riches en hois de construction.

is'i iti \ istron La I88« planète léh opi-

que, découverte le 8 févi ier 1878 par M. Pa
Usa.

ISTRIEN, ENNE. s. Géogr. Habitant, ha-
bîtanl e de l'Isl rie.

— adj. Qui appartient â l'Istrie ou à ses ha-
bitants.

IS1 VITIQUE. adj 2 g. Chim. Se dit. d'un
acide formé par la combinaison de la gomme-

Q Lvec de la pots causl ique.

is\\ vit \ s. m. Philos, ind. L'intell i

suprême i éatrice i I consen al rice,
||

v
- m te

Shiva lorsqu'il est considéré comme le Nep-
tune des Indous.

I l wtlltl VI s f. Miner. Roche de quartz
et d spèculaire.

I

I

1GISMI m. Philol Système suivant
le [uel on doit pron n cer I èta >, comme un

. d'après la prononciation dos Grecs
u, i ternes.

i i ICIS 1 1. m. Philol. Partisan de l'ita-

itaci, E. s. m. Mar. Syn. d'iTAGUE.

ITACOLUMITE. s. f. Miner. Roche com-
I" êe de quartz et de mica.

ITACOXATE. s. m. Chim. Sel provenant
de la combinaison de l'acide itaconique avec
une base.

ITACONIQUE. adj. 2 g Chim. Se dit d'un
acide pr ivenant de la distillation de l'acide

citrique ou de l'acide aconitique.

ITADICHLOROPYROTARTRIQUE.adj.
"2 g. Chim. Se dit d'un acide forme par l'addi-

deux atomes de chlore à une molécule
d'acide itaconique.

ITA EST. s. m. (pr. i-ta esst; littéral, cela

est ainsi . lu .coût. Certificat mis au bas de I

-
pèdition d'un es la mort ou pen-
dant l'ai) i ni »taire qui avait sig

acti i.-
i liûi al par lequel le scelleiu? attestait

que cequ il signai l était véritable et qu'on de-

vait y ajouter foi.

— Parextens. L'officier même qui signifiait

ces actes. L'acte est chez l'ita est.

ITAGAXE. s. m. Mêtrol. Monnaie d'argi nt

japonaise dont la valeur est d'environ i fr. 67.

ITAGUE. s. f.Mai Cordage attaché à un
fardeau el raidi à l'aide d'un palan, pour his-

E ii ce I
<r Le tu à une ht utm r ite ici mi uee. Éle-

ver des vergues par tics iuigues. lu .rue de pa-

lanquins. Itague de mantelet de s tbord. Ga-
rant de L'ilague. On dit aussi itaque,itacle,èta-

gue, etc.

— Fausse ita'/ucMaguc supplémentaire mon-
tée en cas de combat.

ITALE. adj. et s.
v2 g. (du lat. italus, même

signif.). S'est dit pour italien.

Chacun quille son po>le. el d'une force épate

On voit cingler sur l'onde et le Grec et Vitale.

ITALIAiMSATElKi uITALIAMsl l R
s. m. (rad. italianiser). Celui qui affecte de se

sen ir de locutions italiennes. Le gentil italia-

nisateur vous donna bien un quipro [uo. il Es-

Lienne.)Je ne m'étonne pas que telle faut n'ail

beaucoup de compagnes, parmi une telli

rance de ces itatianiseurs ou italianisateurs.

(Id.)

1TALIANISATIOX. s. f. (pr. i-ta-li-a-ni-

ta-i ion; rad, italianiser). Affectation de se ser-

vir de locutions où tournures empruntées de
la langue italienne. Plusieurss'accommodentà
ci tte italianisation aussi bien qu'a plusieurs
autres. (H. Est.)

ITALIANISÉ, ÉE. part. pass. du v. Italia-

niser.S*empl. adjectiv. Discours italianisé.Rien
de plus affreux que le récitatif français italia-

nise. (D'AIemb.)

— Qui affecte le langage, les mœurs, les ma-
nière! des Italiens. Personne italianisée. Hom-

misée.

ITALIANISER, v. n. l'° conj. Se servir

dans le discours d'expressions ou de locutions

empruntées à la langue italienne. Ceux qui ne
sont pas accoutumés à cette façon de parler

italienne : stare in cervello, ne connaîtront pas
que ceux qui disent, tenir quelqu'un en cer-

velle, italianisent. ;II. Est.)

— italianiser, v. a. Donner une terminai-

son italienne, une tournure italienne. Italia-

niser un mot, une phrase. Italianiser un dis-

cours.

— Rendre italien. Faire devenir italien.

— S'ITALIANISER, v. pron. Etre italianisé.

Certains mots ne peuvent s'italianiser.

— Prendre la manière des Italiens soit pour
Lge, soit pour les modes du pays. Un

i i
i;,. lis qui s'italianise.L'archevêque de Bour-

ges s'était fort italianise a Rome nonsur l'hon-

neur, mais pour la politique. (St Sim.)

ITALIANISEUR. s. m. V. italunisa-
TEUR.

* ITALIANISME, s. m. Expression, locu-

tion qui appartient à la lan jue italienne. Vo-

M e, ou Sa Seigneurie trottail par sa boui ne, el

in ogni, item de i"""' i l \ rime dei mon-
rfo,et autres italianismes. H.Estienne.) On dit

aussi italisme <-t italù

— Caractère, manière d'être, habitudes ita-

liennes.

Il ILICISME. s. m. V. ITALIANISME.

Italie, s. f. Hort. Variété de pêche.

ITALIE. Géogr. Longue presqu'île de l'Eu-

rope méi idionale, enl re 16° W et 36° 40' lat.

\ .
\- 20' el 10" Kl' l<uig. E. Elle rst biirrif.- au

N. par les \lpes, quilaséparentdela Suisse et

duTyrol; à l'O., du côté do la France, parles

Alpes occidentales et la Roy i puis p ir la Mé-
diterrannée : à l*E. par l'Isonzo, la mer Adriati-

que, le canal d'Otrante ; au S. par le golfe de
i ,

: ente el la Méditerranée. Elle a la I

d'une botte, el a 1,300 kil. de longueur diago-

nale du mont Blanc au capSpartivento;sa lar-

geur ''si \ ariable ; la e de toute la ré-

gion italienne i il de 296,3â3kil. carrés. Sescû-
tes,qui ontundèveloppemenl de plusde 1,800

Lit . sont, surtout à !" . déi upées par des gol-

fes profonds, tels que ceux de Gènes, de Piom-
bino,de Gaëte, de Naples, de Salerne, de Poli-

le Ste-Euphémie, de Gioja sur la mer
Tyrrhènienne;deSquillace,deTarente.de M m-
fn d mia, de Venise sur la Méditerranée i

1

'
I A-

driatique. La côtedu golfe de Gênes est élevée,

roi heuse et saine ; mais depuis le golfe de la

Spezzi i r. qu'au mont Argentaro, la ci te de

Toscane esl basse,sablonneuse,souvent I lée

,i, ,,. in mines on landes marécageuse \. Plus

au s., auprès de Civita-Vecchia, on trouve les

marais pestilentiels des embouchures du Ti-

bre, puis un iiiiMf.ii bas et bordé de lagunes et

. : i oGn les marais Pantins. La mér Io-

nienne jusqn au cap Santa Maria- li-Leuca a un
i bas et plat, mais est très poissom
encore le caractère du canal d'Otrante

et de ta mer Adriatique jusqu'à la presqu'île
du mont Gargano. Mais a partir de L'embou-

lu Foriore, le littoral est droit et i

jus [u'à Himini;il redevient alors plat, sablon-
> ec les lagunes de Comacchio, desem-

luP tel enise,du Frioul.Lesgi an-
des îles de l'Il ilie sont : la Sardaigne, séparée
de la Corse par les bouches de Bonifacio, et la

Sicile, sépar Lu continent par le phare de
Mes ne. Les petites îles sont: l'île d'Elbe, sé-

parée de la Toscane par !« canal P

avec tes quatre ilôts de Capraja, de Pianosa, le

Monte-Cliristo. «le Giglm; sur Um- ,ic^ napoli-

taines, Ponza, Ischia, Procida et Capri ; au X.

de la Sicile, les des Lipari ;a l'O., les îles I l-

des : au s
, Pantellaria; dans l'Adri Ltique, les

îles rremiti, au nord de lapresqu'Uedumont
Gargano.
— A l'Italie appartiennent deux des princi-

pales chaînes de montagnes de l'Europe ; 1 " les

Alpes, qui l'entourent au N. d'un rempart semi-
circulaire; 2° les Apennins, qui se rattachent
aux Alpes près de Savone, la traversent dans
toute sa longueur et prolongent jusqu'en Si-

cile un de leurs rameaux, dont le point te plus
élevé est l'Etna. La partie péninsulaire de l'I-

talie diffère entièrement tte sa partie continen-
tale. Dans cette dernière s'étendent de vastes
plaines d'une prodigieuse fertilité, couvertes
de lacs [les lacs d'Orta, Majeur, deLugano, de
Côme,d'Iséo, d'Idro, de Garde), et arrosées par
i\r Larges cours d'eau qui se jettent dans la mer
Adriatique l'Adige, le Bacchiglione, la Bren-
ta, la Piave, la Livenza, le Taglîamento, et

surtout le Pô avec ses nombreux affluents; â
droite, leTanaro,la Trebbia, leTaro, la l'arma,
' i istolo, la Secchia, le Panaro, le Heno; à
gauche, le Clusone, la Doria Rîparia, la Doria

Baltea, la Sesia, le ressin, l'i llona, le Lambro,
i \ i ii. l'Oglio, le Mincio La partie péninsu-
laire, au contraire, couverte dos nombn
ramifications dos Apennins qui la divisent en
deu s vorsants,est volcanique et lescours d'eau

y sont courts et rapi les. Ce sont : la Magra, le

Serchio, l'Arno, l'Ombrone, le Tibre, Le Garî-

gliano, le Vollurno sur les côtes de l'O.; le

Brandano, le Basente, te Crati, affluents de la

mer Ionienne; le Silaro, le Tronto, l'Aterno,

l'Ofanto, etc., sur la côte orientale. Partout on

y rencontre soit des cratères encore en acti-

vité, comme l'Etna, le Vésuve, Strombolï, soit

des cratères éteints, devenus le ht de p Lits

lacs, tels que les lacsde Pérouse ou Trasi

de Bolsena, de Bracciano, d'Albano, de Nemi,
de Fucino.

— Population el Ethnographie.ha popul ili m
de l'Italie est d'environ 30,000,000 habitants,

presque tous de race latine.

— Gouvernement. Le gouvernement esl une
monarchie constitutionnelle. Les femmes ne

Lent pas a la couronne. Le roi a le pouvoir
exécutif] nomme à tous les emplois, sanctionne

les lois, a ledroii le grâce, convoque les cham-
bres l ms les ans, peut dissoudre la Chambre
des députés, mais doit en con\ oquer une autre

dans l'espace de trois mois. L'initiative des lois

appartient au roi et aux .l-hx chambres; les

ministres sont responsables. Le parlement se

compose : 1° du Sénat, formé dos princes de la

famille royale el de membres en nombre illi-

mité nommés pai le roi; il seconstitueen haute

cour de ju! Lice pour juger 1rs crimes de haute

trahison, tes ministres accusés par la Chambre
ors députés; 2° de la Chambre des députés,

élue pour 5 ans par les citoyens âgés de plus

de 25 ans, sachant lire el êci ire el payant 10

francs d'impôts directs Les ètigibles doivent

a', o r ,;i) ans ; on nom l député par .v 000

habit mis. La Chambre a le pouvoir législatif,

vote les împÔts,etc Le statut g ira util aux ita-

liens l'égalité di i\ ant la loi, l'inviolab li

la personne et du domicile, la Liberté de la

presse et |e illeil i|r l'eiillh-ll La eapllalo du
e ,] Italie esl Borne; les villes les plus

importantes sont ; Naples, Milan, Turin, Pa-

lerme, (eue-,. Venise, Florence, Bologne, qui

ont plus de 100,000 habitants; puis Catane,

I. iveinii'. Messine, Vérone, Bari, Parme, Pa-
doue, Brescia, etc.

— Administration. Le royaume d'Italie est

divisé en 69 départements, à peu près admi-

nistrés comme les départements français, et

répartis en 16 grandes divisions, corn
d ant aux anciens États el aux grandes pro-

\ inces : i" Piémont, i département Turin,
Alexandre', Coni, $o\ ire ; 2° / igu\ ie, i I sp m-

tements Gênes, Port-Maurice ; 3° Lom
8 lép irtements:Mîlan,Bergame,Brescia,Cômc,
Crémone, Mantoue, Pavie, Sondrioj » Véné-

tie r 8 départements : Padoue, lïovigo. Bel-

lune, rre ise, Udine,Venise, Vér , Vi «nce;
.• i litie, 8 départements : l'arme. Plaisance,

Modène, Be^gio, Bologne, Ferrare, Forli, lïa-

venue; 6" les Marches, i départements : An-
iMiie,Ase (l |i,Marerata,lv-ai-eei [il. in; 7° VOm-
hue, l département : l'Ombrie ou pi oi . de Pé-

rouse; s " la Tas, une, s départements: Flo-

rence, Arezzo, Grosseto, Livourne, Lucques,

Massa, Carrara, Pise el Sienne; 9° le Latium
on pinv. de ituino; Ifl" [es Ahruzzes et M

i départements Aquila, Campoliasso, Chieti,

Teramo ; 11" la Campante, -a départements:
A vol lin->. lirnevoiit, Caserte. Naples, Salerne;

lâ° la Pouitle, 3 dépai tements : Bari, i
i i,

Lecce; 13° la Basilicate, 1 départemenl Po-

lenza;W° les Calabres, 3 départements l t-

tanzaro, Cosenza, Reggio; 15» la Sicile, 7 dé-
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parlements i i,Ca1

m . Palerme, -
i

rrap mi ; 16 la

s .- partei Caghari,£

— Justice. Il y a 4 cours d< i i n-

rin, Floren re, Naples el Palerme, une i

rurin,

Gênes,) e, Milan,Bres l, B n . Parme,
Ancone, Florence, Luc [ues, Nap es,Tra

ila, Palerme. M

gliari, Venise, Macerata, Pèrouse, M
: R ime.

— Religions. La. religion catholique est celle

de ru die. On y comptée
a 188 es cl 17

i

M .
.

I :

logne, i Ravenne, Florence,

i
. r

(
Sienne, Spolète,C imei ino,Fer-

n ,
i ... 1 u Matera, A

B Brii

G I iano,Manfredoi t,Nap
j; ftossano, Salen - '• Sor-

rente, i arente, rrani, Cat ine, H< d

réal, Palermi .
-

i

i igné, Gagliari, Ca
i . I . i, AI

dène, Naples, Padoue, Pâli P

!
. £ -

i 11 I

H , etc., ont des universités, donl pi

libres. Viennent ensuite plus de l,lOOé

ls d'instru :tii

ufficieileraei

lis laisse beau
tout dans les provinces m

i mée et marine. Le service milil
'- lai mée perm
comprend un eflectil

es; la milice mobile ou armé
si de 360,000 hommes,enûn la mili

de ou -.i mée
.ues. Lafloll

I Lvires de :rre
' .:-.':

! •

I montés par 15JQ m latelots.

— /;., .'. :. Le budget
ron 1,500 mil li

s ans par un déficil le, et la

iron dis milliards.

— Productions, industrie, cornu.-

F
méridionale, l'Italie ressemble

I

le.qu'à l'Europe: l i
tlant et

les eûtes £

délétère nommé sira \

Qe. les quadrupèdes - mes que d ins

i .
i

clin; l'Italie du Nord produit le i

vigne, l'olivier, le coton, la

l'Italie méridionale es! célèbre par ses oran-
- [miles et ses vins. On y exploite des

le cuivre, de plomb, de fer, de zinc ;des
;

. . : .

de pierre a bâtir et de marbres de ton!'

tes ; lèseauxminéralessontnombreuses.L'm-
duslrie s'y développe rapidement ; on y trouve

de grandes fabriques de soieries, de ven
nce, de chapeaux de paille, de fleu

tîficîelles, de corail, de macaroni et de -

l mraerce d'importation s'élève à em
1,500 millions, chiffre un peu supérieur à celui

du commerce d'exportation. Cl- c

faitsurtoutavec la France, l'Autriche, i \

terre et la Suisse. La marine marchande
environ 8.000 navires, montés par

I matelots, et dont le tonnage atteint un
million de tonneaux.

— Chemins de fer. L'Italie esl parc »ui ue par
i principales : celle du Nord i

Alpes, reliéeauxchemins français du S i
i

le tunnel du mont Cents, aux chemins suissi

et allemands par le tunnel du Saint-Gol
m la vallée du PÔ, au X. dufleui
i Trieste ; là elie rejoint le chen

l'Allemagne du Sud. avec de nombreux em-
branchements, vers la Suisse, le Tyrol.au N.;

vers Pignerol, Salue
sance, Crémone, Mantoue, Bologne,
\a.tigne de l'Ouestou de ['Apennin,re\\ée

min français de Marseille à Nice, allant par la

Spezzîa, Carrare, Pise, d'où troischemins con-
duisent à Rome- de là elle va à Naples, S al

1 ! . etc. ; la ligne de l'Est ou de I

partantde Turin, suivant l'ancienne voii

lienne jusqu'à Ancône, puis longeant l'Adi i

tique jusqu'à Otrante, avec de nombreux em-
branchements qu'on multiplie pour rejoindre

la ligne précédente à travers l'Apennin. La
Sicile et la Sardaigne commencent ai
leurs chemins de fer.

— Poids et mesures. Le système des
|

mesures et monnaies de l'Italie est le

qu'en France, c'est-à-dire le système métrique
décimal.

— Histoire. L'Italie, peuplée dans l'origine

d'habitants autochtones, fut envahie par les

Pi isges à une époque inconnu-;, puis, vers
l'an 1500, par les Ibères, suivis bienl
Gaulois qui s'établirent dans la Haute-Italie.
Leur empire fut renversé par les Etrusques
ou Rasènes, qui dominaient dans la péninsule
au vui* siècle avant notre ère, et dont la prin-
cipale confédération occupait la Toscane ac-
tuelle. Au sud, s'étaient établies une foule de
colonies grecques, qui avaient fonde des villes
florissantes et Inné à l'Italie méridionale le

nom de Grande-Grèce. Le centre était occupé
par des tribus indigènes, Osques, Sabins, La-

i 3a . formant de petites confé-
dérations. La ville de Rome, fondée i

appartenait à la Confédération latine, elle sou-
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i
1*1 ta

la Grande-Grèce, l'I H

fu'avai i

!

i. Italie suivit dès lors les destin)

la chute de l'i

|

!

'

Hérules, les! Isl

Lombards et les 1

démembrement de l'empire carlovingii
i

. comme ailleurs, la i

i
: .

i de Germanie, se fil

! Les

le l'empire etd

té, la querelle des Investitures, l<

et des G trou

suie jusqu'à l'expulsion di

mands, en 1250 Au milieu des lutte

es cités, seformèrentpi i
jrands

e !'.",- unie des Deu
Gènes, de Pise, h

i-ence, le Milan. La civilis ition bril-

lante de l'Italie ne tarda pas à attii

gers, lesFrançaisde Charles VIII, de L mis XII

et de François l
r

. les Allemands de Maxiroi-

lien et de Charles- I

Ferdinand le Catholique. Celte période, qui

porte lenom de guerres d*Italie, fait pei :

indépendance à presque tous les États italiens,

. i niseetRome. Lapré|
tient à l'Espagne maîtresse du Mil

Deux-Sïciles jusqu'au xvmc siècle; celle prê-

rance fait alors place à celle de la mai-
son d'Autriche. Au moment de la

se, l'Italie comprena
igné et de Xapies, les États ;

les duchés de I M le]

les republiquesde Venise leGênes, le Mi-

lanais, qui appartenait à l'Autriche. Na|

annexa a son empire tout I
Italii

ii royaume d'Italie avec la partie

le, et donna le royaume de Naples à son
frère Joseph, puis à son beau-frère Mui

le 1815 rétablirent les anciennes divi-

sions, mais annexèrent au : Sardai-

république de Gênes, et à l'.\

V :. se. L'Autriche, malg :

révoltes et le grand
mina l'Italie jusqu'en 1859. Vaincue par la

i et le Piémont, elle céda le Milai

celui-ci par le traite de Villafran

sivement les duchés États d I

tombèrent au pouvoir de Victor-Emmanuel,
pendant que Garibaldi conquérait le i

i

- Victor-Emmanuel fut pro-

clamé roi d'Italie et prit pour capitale provï-

i en : en l
S| i''>. l'Autriche, va n

i
par l i Pi Lisse alliée de l'Italie, céda la

Lpolêon III, qui la rendit à l'Italie ;

enfin Home, restée au pape, lui fut enlei

1870, et devint la capitale de l'Italie,parvenue
enûnà constituer son unité.

— italie (Royaume d'1. La République Ci-

salpine, organisée par Bonaparte
vint, en 1802, la Républi

Bonaparteful le prés I
avait

alors 13 départements. En mars 1805, elle de-
vint le royaume d'il i S reçut la

couronne de fer de-
Milan. Leroyaumed'Italiel'ut agi

vinces vénitiennes ei lie par

le traité dePi fui for-

mèrent 7 départent
vées au pape, avril 1808, pli f< rmèrei

luTyrol italien, enle
i ".qui forma 1 département. I

prit alors 24 départements.

* ITALIEN, ENNE.adj.GéogT. Qu -

l'Italie. Homme itali"
I

talienne. Être

italien.

— Qui appartient à l'Italie ou àses habitants.
Mœurs italiennes.Coutumesitaliennes. \

nation ne pousse l'amour du chant aussi loin

que la nation italienne. Cette phrase esl

vençale, gasconne, et d'autres telles dialectes

tées, ou italienne. .Malherbe.)

— Républiques italiennes. États indépen-

dants que formèrent au xn e siècle pi

les villes de la Haute-Italie.
||
lier

italienne. Nom que prit en 1802 la Rèpul
cisalpine lorsqu'elle eut Bonaparte poui

— Qui est propre aux Itali i

lien. Langue italienne. Musique italien

térature Italienne. Poésie italienne. La littéra-

ture italienne donnait alors le ton aux diverses

littératures de l'Europe. (Chateaub.)

— Musique italienne. Musique dont les prin-

cipaux maîtres sont italiens,et quia pour prin-

cipal caractère la prééminence de la* mélodie
et du chant sur la partie harmonique de l'art

ou de l'accompagnement. |[ Par extens. I

musique écrite ou exécutée dans ce goût.

— Qui a écrit ou composé en italien, i

italien. Auteur italien. Compositeur italien.

Les compositeurs italiens sont servilenu

sujettisaux caprices des chanteurs, de même
que l'harmonie est complètement enchaînée

ux par la mélodie. (Dict.de laConvers.)

Dante est italien sous le rapportde la lan-

gue dans laquelle it compose, il

pensée et par son style à la hauteur des plus

- maîtres de l'antiquité grecque. Id.

On ne balancerait pas sur i>

loîi occuper, s'il faisait qu

ver sa muse en imitant les soupirs

Mantoue. O. it< aub
— Qui est écrit en italien. Livre italien. Dis-

cours italien.

— Qui traite de la langue italienne. Gram
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/

... i

ras italiens. Ce!
réuni à l'Opci a-Comiq en 1780

i

ijourd'hui laha
.i p -u presque G

boulevard, s .us le nom de ienne.

Hais il resta peu d u

]

'

à rodé I

^'en-

té jusqu'à sa suppn
n

en France, d'un »cni

fut jamais un

il i.; issac était trop ilttti

— Bot. Peuplier i:

Dans le commerce, on ditsubslant. un italien,

— Écon. rur. Se dit d'une race de vaches.

— LANGUE ITALIENNE. La lang

est la moins altérée ces du
latin: il n'y a son vo-

cabulaire que l'on pi •• aune
autre origine que lai

on parlait déjà itali

o!,.. celle In , même physi

que l'italien actuel ; il n'j diable-

ment de vieille langue italienne, comme il y
eut une vieille lai

\
lise. L'italien,

moins sonore
monteuse, la plus mu angues néo-la-

tines. Il est très riche figurées,

elle langage poétique d

lui de la prose. La langue italienne compte un
grand nombre de dialectes : le piémonl lis et

le génois, qui ressemble i notre ai ien pro-

vençal, sont n

nais ou le lombard a «et «h,

la lettre/, l'« nasal des Français; le b

et le bergamasque sont les plus i

les dialecte s; le i nii en

parlé dans l'ai

avec des nuances sur une partie lu litl

l'Adriatique, en Dalmatie, -Ionien-

nes et même dans quelques iles de l'Archipel ;

lefrioulanest mêlédemots
le tyrolien les hautes vallées est peut-

plus corrompu des dialectes italiens;

et l'abruzze sont parlés dans la Sabine et les

Abruzzes; le calabrais el l'apulien sont très

incultes; le napolitain est remarquable par sa

littérature ; le sicilien est mêlé de mots d'ori-

gine grecque, arabe, provençale :

encore le sarde, le corse, etc. Au centre de l'I-

talie, le toscan est le plus harmonieux et le

plus pur de tous les dialectes ; il est devenu la

langue de la littérature et des gens distingués ;

le romain possède le plus de termes et d'into-

nations de l'ancienne langue latine. La plupart

de ces dialen une littérature pro-

pre et assez variée.des dictionnaires, des gram-
maires; la Jérusalem délivrée a él

dans la plupart de
l'illustre Manzoni réclamait encore l'établisse-

ment de l'unité de i

Italie en pre-

nant le toscan pour i bable que les

s de l'unité politique feront peu à peu

disparaître les différences locales dans le lan-

gage des populations.

— LiTTÉRATiRE italienne. Dès le xn' siècle,

l'influence di . eneaux se fit

sentir eu Italie; ils formèrent de nombreux
élèves; la poèsi \u. rumen-

cernent duxnr siècle, Frédéricn fit de -

un actif foyer de lumière; il fonda ou soutint

des université- à Naples, à Padoue, et fil tra-

duireenlanguovuL '• in.Ona

conservé des poési'- cepiince.de

son fils Enzio, de son chancelier Pierre

gnes, qui inventa le sonnet. On cite, vi -

époque, lesnomsdeCiulIod'Alcam , deJacobo

de Lentino.de Maz.' i uicoup

d'autres poètes : Jacopone de Todi, Guittone

d'Are/20, Guido Guinizzelli, Guido Cavalcanti,

Cino de Pistoia, Brunetto Latini, le ni

Dante. Les noms de Dante, Boccace et P

que, tous trois Toscans.dominent lexn -

Dante et Pétrarque ont fixé la langue dans la

poésie; Boccace, dans la prose. La Divine Comé-

die est l'une des grandes œuvres de 1'

humain. Pétrarque est le chantre inspi i

amoureuse dans ses Rime in vita, in

morte di I B a laissé, entre

ouvrages, le D modèle d'une langue

t harmonieux .
> \ le,onrecher-

che, on retrouve d rts les manus-
crits des écrivains latins échappés aux rava-

ges du moyen âge; on les commente, on s'ef-

force de les imiter. Puis la faveur s'é

la littérature grecque; les uns vont jusqu'à
-

font les élèves enthousiastes des Grecs qui

fuient devant l'invasion des Turcs Ottomans.
L'imprimerie multipliera bientôt les éditions

hefs-d'œuvre de Rome et de laGrè :e. Les

t les princes rivalisent de zèle pour pro-

ies études et les savants; leséiudits ar-

rivent aux plus ha ï des républi-

Eneas Sylvius i entpape
nom de Pie II; ave les Ml

-era l'Athènes de L'Italie. Citons parmi

les i ndits: Leonardo Bruni d'Arezzo, Laurent

Valla, Marcile Ficin, Pic de La Mirandole, le

cardinal Bembo; parmi les poètes: Sannazar,
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P

i Bell i

.

i

j

:

I i I

carlovingîenne avaii

I

.

sous je nom le 1

. .

des habitants de SI B au su-
:

I

Merlin t; iccajo . pseu lonyme de i
• M i i

latin >\ d il

.

|i Roland furieux, est VAmaâigidi I

t ia Ama lis de Gaule), de Bern tr • fasse,

père du rasse. rorquatoTasso,dil le T.i

rands poètes italiensdu \'>

. Jérusalem i

. . Un

e po ni pi
;

. qu'il

écrivit à dix-huit ans; la /
alheu-

reuse,
lion du mon le. Au xvi e siée

l'un des principaux diverii - e toutes
i. i u X

Mi représenter la t;

I
par le rrissin lans la :

H

auteur fl d'O
auteur de Tullia; Uamanni, au

-. Le 1 asse écrivit I
>

i

| : .

!

:

Arétin, Horat e. A
sait eton '

et deTérence; la Culandria du cardinal Bib-

biena !:-
: levant]

- Plante et Tel

n lies remarquables surtout par le
;

. lont la Uandi
! X,

spiritui

aussi, les
|

chai, ta Courtisane. l'Hypocrite, el

rie Sec :hi, imitateur du théâtre latin, fut l'un
. .

nie encore beaucoup
.

le l'i

Guarini. l'auteur du drame pastoral, il Pastor
ine didactique sur VAffri*

cullure ; Ruci liai !

galion :
-

:
I

île Berni,

i
a un genre de poésie railleuse, appe-

lée de sou nom poésie bernesque. La littérature

ne ne fut pas moins féconde dans ses

ouvrages en prose. Machiavel est assurément
xvi" siècle; auteur

comique, historien, publiciste, il peut être

teur de la science

politique; il a écrit le fameux traité du Prittce^

i sur VArt de ta çttert e, sui

codes de Tife-Lne. une belle Histoire de Flo-

rence; il a éclipsé les autres publicistes ita-

Gianotto, Bottera. Conlarini, le Vénitien

Paruta, auteur cependant remarquable de
Discours politiques. L'histoire a été l'un des

les plus cultivés alors en Italie. Paul
i n latin ["Histoire de mon temps,

plusieurs Vies d*hommes célèbres, une D

la G B \gne et de taUoscovie;

I

u lui est supérieur, a ra

i
II ire de l'Italie pendant la même période.

La déc i lence avait commencé dans la dernière

du xvi c siècle; c'est l'époque du mau-
iût et de la stérilité dans l'abondance;

3 les ouvrages n'ont élè plus nombreux
et sur t iutes s matières; mais

-
:

-
•

-

''
:its réels, d'u:

r.;;i toujours de s'éloigner

du naturel, etses concetti, ses madrigaux, ses

ts, son Adone, eurent ur. succès
|

i me en France,aucommen-
; du xvu c siècle. On l'a justement ap-

pelé le grand corrupleurde la poésie italienne.

Le xmi' siècle avait été inauguré en Italie par

le bûcher du philosophe Giordano Bruno; \\\ —:.

f-'sphilosophiquesdurentètreabandon-
l'onnepeutrappelerquelesrêve ;

Campanella et de Cardan, que Io-

de fra Paolo Sarpi et de Galilée. Au xvm a siè-

cle, il y eut comme un commencement de re-

naissance; elle fut due à l'influence des écri-

vains français et aux efforts généreux de

quelques gouvernements, des Bourboi.

pies et a l'arme, du grand-duc autrichien Lèo-

! !, influence français!

sentir dans les idées comme dans le si

r ..ire fut fondée par Vico,

qui forma quelques disciples, comme l'abbé

G
imitées de celles de Descaries, et des Leçons

de fimi'ueire, comme Galanlietsurtout <

i.

i 'u publia un h

langues : Frai

i
> universel . critique, em

B a el I ilangù i

.; iu théâtre, la musique a^

une si grande placedans l'opéra, que le
|

avait presque disparu. Apostolo Zen

mença une réaction devenue nécessain :
M
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tastase, son élève, fit mieux, el

nages manquent do
le styû ion est

facile et varié
lympiade, de h

était bien i

heureuse réforme lui ren li

nal, fécond, d'une verve
sant pa . varie

dans s< Goldoni acquil

Carlo G
i -ain, maisd'une ima*
en lextravagante, il sut plaire par

leur di

il ave MatTci,

dont la Uérope eut lu

lieet mêraeenFrance,où Voltairel'im
ViltorioAlfieridomii
dans sesd
ration des Pazzi, Timotéon, Brut
i

liment de la liberté. Alfieri fut simple,
giquejusqu'àla ru ;

le gTa

:1e, la littérature ita-

lienne a repris de nouvelles forces, et s'est dis-

\ >us ne
ns citer que les écrivains les plus célè-

bres; parmi - dramatiques: Ugc
i Honti, S

1 lonli, Siivio Pelli-

irmi les roman
1

;
parmi

ili, Cesare Cantu, Pj

Carlo B Gioberl
i. Mancini, Ferrari, le P. Ventura, Te-

.

— italien, inné. s. Habitant, habitai
Un Italien. Une 1 Les J

Latues, trop lesupi i

pour avoir de
bonn* ne.)

Dii que le mieoi est l'ennemi du bien, (Volt.)

— Absol. Vttatien, pour Le peuple italien, les
babitanLsdc l'Italie.

|| 5e dit aussi pourl I

italien, la langue italienne. || L'1

dit d'un
collectivement les femmes
— Par exlens. Œuvre d'art due à un artiste

italien. Il songea â rassembler une galei
tatiens et à la vendre. (De Gonc.)

italienne, s. f. Art culin. Sorte de sauce
meitalienne.|l On dit aussi

Sauce à Vitalie

— Mai lans une voi-
i un cheval.

— A l'italienne loc. adv. A la manière \<

' Italiens. Parler à l'i-

issaison-
italienne. La pou

:
iment long et bla

k Yitalienne. \

IT U.IOTK. S. 2 5e lit des
premii
bitants del'exti la Calabre ultérieure,

* ITALIQUE.adj.2g.Quiappartienl à l'Ita-

trliculièrem
i

italique.

Os lacs fjue la nature » mains.
Dans Its campagnes italique*. (Voltaire.)

antiques

(Pellet.)

.
lile ..

Home un jour l.i malin

Rome, pour compléter
m dans le Nord d'un fleuri

— Antiq. rom. Danse italique. D
léeàB \ iguste par les mim< s Py-

i Bathylle.

— Aslron. Heures italiqu I

m naturel que l'on compte
deux c consécutifs.

— Bol xlique. Syn. de jacinthe.
— Droit italique. Droit dont jouissaient les

1 ne. n 'i mnait

:

I

donc en
i

romains.

— Philos. École italique. École dePyih

ins le platonisme. Thaïes d
:

' ecte ionique, et Pyth
secte italique. (Fénelon.)

— Tyj
a été inventé par A le M

undespremiersimprimeursitali* :

en ;
.

linéededroiteàgauche. Minuscul
liq Laliques.Letti

, .
:

.. mais plu

ginesesmaju
l

I . I
!

de ses médîuscules. Id .

— Arg. Avoir les Jambes italiques. Étreban-
cal, parce que les caractères italiques sont in-

clinés.

— Substantiv. L'italique. Le caractère ila-

i u bel itali p. I ieux italique.

irdinairement
de Vitatîque pour li [ue l'on veut

ter du reste du dis »ui s. A a l.) On a
ni perfectionné Y italique pour le

ligne de la beauté du romain mo
mais loin de penser qu'on y soit parvenu jus-

qu'àce jour, on craint que l'italique ne soit

toujours qu'un diminutif sensible du romain.
\ Frey.)

— Liturg. Ancienne italique. Ancienne ver-
sion latine de l'écriture sainte, qui avait été

intla
dit aussi l'italique, et adjecliv. (aversion ita-

lique.

- Pal i

as.

— Syn. comp. italique, italien, Italiques^
néralement eu parlant de l'antiquité, et

italien de ce qui appartient à l'Italie moderne.

l l w IQUÉ, ÉB a Ij. Typogr. Imprimé en
Passage italique.

ITALISME. S. m V. ITALIANISME.

ITALO-GOTHIQUE. adj.2g. Pal-

dit de l'écriture italique altérée et modifiée,
dont les Gothsse servirent pendant leurdomi-
nation en Italie. Écriture ilalo-gotbique.

lTAi.ts. Temps hér Filsde Télégonuset
aélope, roi des Siciliens ou des OEno-

triens, qui donna son nom a l'Italie.

ITAMALATE, s.f, Chim. Sel provenantde
la combinaison de l'acide itamaliqueavec une
base.

ITAMAUQUE. adj. 2 g. Chim. Se dit d'un
acide isomère avec l'acide citramalique.

1 TA M O NO lî It O M O l'YIt O TA R-
TRIQUE. adj. 2g i

- lit d'un acide
dont la composition est analogue â celle de l'a-

cide chloré correspondant.

ITAMOXOCHLOROI'YROTA R-
T II I Q U E. adj. ï g. Chim. Se dit d'un acide
obtenu en faisant chauffer de l'aci 1

nique pulvérisé avec '1 0/0 d'acide chlorhy-
drique.

ITAM O N OÏO 1> O l'V ROTA ItTR I-

Ql i. adj 2 g. Chim. Se dit d'un acide obtenu
en faisant chauffer un excès d'acide i laconique
avec de l'aci le iodhydrique, dans une atmos-
phère d'acide carbonique.

ITAP1GUR1 G i leuvedu Brésil,prend
sa source dans la province de Maranham.coule
au N.-E., puis au N. 0., et se divise en di w\
bras, dont le plus considi

la baie de San-José, au S.-E. île l'île de Ma-
ranham. Cours d'environ 700 kil.

ITAPYRUVIQUE. adj. % g. Chim. Se dit

d'un acide qui provient de la distillation sèche
de l'acide itatarlrique.

ITARD (Jean-Marie-Gaspai i .Médecin, né
à Oraison ^Basses-Alpes . 1775-1838, a force de
travail devint un praticien habile ; obtint pat-

voie de concours la place de chirurgien aide-

major au Val-de-Gràce, et fui nomme m
aux Sourds-et-Muets.Outredes travaux impor-

tr les Médications de l'oreille interne, el
sur le Bégapement, il a écrit : Des Maladies de
L'oreille et de l'audition.

ITATARTRATE. 8. m. Chim. Sel prove-
nant de la combinaison de l'acide itatarlrique

le base.

ITATARTRIQUE. adj. 2 g. Chim. Se dit

irps homologue de l'acide tartrique et
m atartrîque.

ITCRÉGTJÉ. s. m. Chef du clergé régulier
tî sns d'Abyssinie.

ITE. Terminaison féminine ajoutée à cer-
tains termes de médecine pour désigner le ca-
ractère inflammatoire d'ui . Bron-

c'est-à-dire inflammation des bronches.
Péi t-à lire inflammation du pè-
ricarde,

|j Cette terminai ah ment
êc en minéralogie poui désigner des

: . et en chimie pi ur désigner les sels
donl l'acide est indiqué par la finale ewj.Dans
ces deux cas, elle esl ement mascu-
line.

ni k s. f. (du gr. Mk, saule). Bol Genredc
die jlylédones à fleui

'.

;

prend

élégant, s'éh anl i
, deux

. sur une Ugc Iroilc, ,qui porte
.

qui lui donne un a i

propre a i rer les bosquets d été.

ITÈGUE. s. f. Itelat. Femme quel-: n

inte a chois iopou Ondil
iligue.

* ITEM, adv mot. lat.). Aussi, de plus. Item,
un coup m

i l'Til medonne.
i.

; t lègue â Lisette pré
sente. Re mar i

— Loc. prov. Item c'est tout. Je n'ai plus rien
Item U faut vivre. Quelque

i

e, il faut y trouver son
:

Substantiv. Arti : ts item,
et item, sou .

rencontre.. H

— Se dit aussi du nœud d'une affaire. Voilà
l'item. (Acad.)

* ITÉRATIF, IVE.adj. (du lat. iterum, de
nouveau . Jurispr. Qui se renouvelle, qui est

réitéré. Commandement itératif. Itérative dé-
fense. Itératives inhibitions. Cela vaut bien
nos itératives remontrances, qui font tant de
bruit chez lesVelches. (Voltaire.)

— Giïimm. Verbe itératif. Verbe nommé aussi
fréquentatif.

— Miner. Qui est composé d'exposants rela-

tifs à des lois simples, et d'autres exposants
qui entrent dans l'expression d'un décroisse-
ment intermédiaire et offrent la répétition des
premiers. Fer itératif.

ITÉRATION, s. f.(pr. i Action
de refaire une chose, de la recommencer, d'i-

térer.

* ITÉRATIVEMEXT adv. (nd. itératif).

D ou plusieurs fois de suite. Provisions
données itérativement. Être sommé itérai ive-

ment.

ITÉRATO. s. m. Ane. prat. Arrêt qui se
donnait pour les contraintes par corps,après les

quatre mois, pour dépens excédant la somme
de deux cents francs. Arrêt d'itéralo. 1] Lettres

d'ilérato. Celles qui portaient un nouveau man-
dement.

ITERDUCA. adj. f. (et. lat., iler, chemin;
<?i/£, dériv. de duco, je conduis). Myth. lat. Sur-

nom de Junon. Divinité qui servait de guide
aux voyageurs.

îTÉHEit. v.a. l ro conj. (et. lat., Uerare; de
iterum.de nouveau). S'est dit pour Réitérer!
refaire, recommencer une chose. On a beau
due: Réjouissez-vous ;eÛt-on i/ere mille fois ce
commandement, la joie ne vient pas. (Boss.)

ITIIACE. Évêque d'Ossonoba, aujourd'hui
Estombar, en Portugal, mort en 391, fut l'un

des adversaires de Priscil lien, qui parvint aie
faire exiler a. Trêves en 382. Il fut protégé par
l'empereur Maxime et poursuivit les priscillia-

nistes avec tant de passion que plusieurs évo-
ques de Gaule t'excommunièrent Le concile

de Milan le déposa en 389 et il mourut en exil.

1TH ACIEX. s. et adj. m. Hist. ecclés. Par-

tisan d'Ithace, évèque d'Ossonoba.Évêque itha-

cien.

ITIIAGIXIS. s.m.(pr. i-la-ji-niss). Ornith.

Division établie dans la famille des tétras.

ITHAQUE. Géogr. Une des îles Ioniennes,
entre Céphalonieet Sainte-M iur , a 28 kil. sur
s. et 12,000 hab. Ch.-l., VatAi. Elle est n

gueuse et produit un peu de blé, d'huile et de
vin. Elle est surtout célèbre par VOdys
fait aujourd'hui partie du royaume de Grèce;
auj. Theaki.

ITIIEL. s. m. Bot. Sorte de mélèze d'Arabie.

ITHOME. Myth. Une des nourrices de Ju-
piter, qui donna son nom à une montagne.

ithoaie. Gé igr. M mtagnedelaMessénie,
auprès de Uessène, avait une forteressi

bre dans la première guerre de Messènîc \ au-
jourd'hui Vourcano.

* ITIIOS. s. m. (pr. i-tôss ; du gr.î;ôoî, mo-
rale). Philol. Dernière partie des homéli
Pères grecs, qui est la morale du sermon.

— Rhél. anc. Partie de la rhétorique qui
traite de l'ilhos, ou des mœurs, par opposition
au Pathos, expression des passions. Ne s'em-
ploie plus qu'en moquerie. J'ai parcouru ces

lerniersune grosse apologie des jésuites
pleine d'ithos et de pathos. (Volt.)

Vous avez le lour lilire et le beau choix des mots.

On voit partout chez vous l'ilhos et le pathos.

(MOUÊItB.)

ITHYCÈRE.S. m. (et. gr., [fiùç, droit; «>aç,
corne). Entom. Genre d'insectes
famille des curculionidesorthocércs,dont l'es-

pèce type se li les États-Unis.

ITHYCÉRIDE. adj. 2g. [et. fr., ith

gr. tî^oç, aspecl ,
Enl m, Qui sembleà un

sre.
Ij
ithycéride s. s. in.pl. Groupe de

curculionides orthocères, ayant pour type le

genre îthj

1 1 il v Mit os s. m mot grec). Antiq. Chant
on danse bachique.

ITHYPHALLE. s. m. et. gr., «ûç, droit;
, pénis . Hist. méd. Amulette en forme

(le pli illus que l'on portait au cou, et â la-

quelleon attribuai! des vertus alexitères.

— Phallus en cuir ou en bois que l'on por-
tait processionnellement pendant les fêtes de
Bacchus.
— Pal n. d'iTHYPHALLOPHORE.

ITHYPHALLIQUE tdj. rad. ilhyphalle).

Ltttèr anc 5e Lil les \ ei - compo i s de trois

Lrois dactyles et d'un ïambe.
Vers ithyphalli [ues.

— Antiq. Culte ilkuphatlique. Culte de la na-
ture féconde et productrice, symbolisée par

ITHYPHALLOPBORE. s. m. (étym. fr.,

ilhyphalle ; gr. -(,<>. je porte). An liq. gr. Minis-
tre di es, qui, habille i faune ou en sa-

lyi simulanl l'ivresse, portait L'ithyphallc

dans les fête : de Bacchus.

ITHYPHYLLE
bûVaov, feuille). Bot. Qui a d

Barti méc ith phylle.

ITHYPORE. s.m. . droil ;-o?'-;,

i G iptèi i s tétra-

mères, famille des curculionides gonalocères,

établi pour onze espèces dont la plupart habi-
tent le sud et l'ouest de l'Afrique.

ITIGUE.S. f. Relat. V. ITÈGUE.

ITIHÀSA. s. m. Philol. ind. Nom sai

par lequel on désigne les grandes épopées in-

diennes.

* ITINÉRAIRE, s. m/ét. lat., itinerariuyi;
fait de iter, gén. itineris, chemin). Chemin â
suivre pour aller d'un lieu â un autre. Tracer
l'itinéraire d'un pays à un autre. Elle suivait

de son mieux l'itinéraire sommaire que lui

avait indiqué le paysan. [V. Hugo.)
— Livre contenant l'indication des lieux

qu'on rencontre pour aller d'un pays à un au-
tre. Itinéraire de Paris à Saint- Germain, â
Saint-Cloud, à Melun. à Orléans. L'Itinéraire
d'Antonio marque tous les grands chemins
dans l'empire, el t utes les stations desarmées
romaines. Lav
— Itinéraire des chemins de fer. [ndic tlion

de touti us d'un chemin de 1er, ou
de toutes les lignes d'une compagnie ou d'un
pays.

— Parextens. Description faite parun voya-
geur de son voyage, et des singularités qu'il

a observées dans les lieux où il a passé. Itiné-

raire de Paris àJérusalem, par Chateaubriand.
Mon Itinéraire fut à peine publié qu'il servit de
guide â une foule de voyageurs. (Chateaub.)
— Fig. Conduite à suivre.

— Nom donné aux prières marquées dans
les livres d'église pour ceux qui voyagent- Iti-

néraire des clercs.

— itinéraire, adj. 2 g. Qui a rapport aux
routes, aux chemins.Traitè sur les mesures iti

nérairesdes Anciens. (Acad.) Vous me promet-
tez de me donner de vos nouvelles, dem'ins-
t ru ire de vos d'ivectionsitinéfaires. J.-J.ftouss.)

\\Mesures itinéraires. Celles donl en fait usage
pour déterminer la dislanced'un lieu â un au-
tre. Le kilomètre est une mesure itinéraire.

— Antiq. Colonne itinéraire. V. COLONNE-

ITINÉRANT, ANTE adj. (rad itinéraire).

Se dit de prédicateurs méthodistes qui vont
prêcher de ville en ville.

1TICS ou ICCIUS PORTL'S. Géogr. anc.
Petit port de la Belgique 11", chez les Uorins,
en face de Douvres. César s'y embarqua pour
la conquête de la Grande-Bretagne. On croit

le retrouverdans Boulogne-sur-Mer, Wissant,
Calais ou encore Mardick.

ITON. Géogr. Rivière de France, prend sa
source près de la Trappe (Orne), passe a Bre-
tcuil, à Évreux, el se jette lans l'Eure, sur la

rive gauche, après un cours de 120 kil.

ITOXE. Temps hér. Fille de Lyctius, mère
de Lycaste.

ITOXE. Géogr. anc. Ville de Thessalie, en-
tre Phèreset Larîsse.

ITONIENNE. adj. f. Myth. gr. Surnom de
Minerve, adorée à Ilone. Minerve Itonienne.

ITOXUS. Tempshér. Fils d'Amphictyon et
petil-HIsdeDeucalion. Il fonda la ville dltone.

ITOU. adv. ét.v.fr.,itei;du lat. hic,ce\tatis,
tel). De même, aussi. Mot employé pai h p
sans des envi ronsdi' Paris,etque [iielqucs écri-

vains mettent dans la bouche des paysans pour
imiter leur langage. Et moi itou. Le gros I

aime à batifoler, et moi, parfois, je batifole
itou. (Mol.) En voilà un qui est bien joli itou.
Marivaux.)

Pour v'nir batifoler, Gros-Jean ne cliarche qu'où;
Kl moi, par louas au;-i, je batifole itou.

iTH.Con:«EiLLE.)

ITOUBOU.s. m. Bot. Espèce d< vi

la Guyane,dont la racine esl miployèe dans le

pays aux mêmes usages que l'ipécacuana au
Brésil.

ITREIt. v. a. l r " conj. Arg. Avoir.

ITUIl'M. s. m. (pron. i-tri-omm). Arachn.
Genre d'arachnides de l'ordre des acarides,
dont les caractères n'ont pas encore été déter-
minés.

ITTAPHAL. s. m. Gramm. chald. Une des
six formes du verbe ehaldaique.

ITTIDE. s. f. Manim. En Sardaigne, Nom
vulgaire de la belette.

ITTXÈRE. s. f. Bot. Syn. de caulinie.

ITTNÉRITE. s. f. {d'ittner, n. pr.). Miner.
Substance trouvée dans une roche ( olcanique,
en Brisgau, qui parait être une variété de so-

dalithe.

ittre. Géogr. Comm. du Brabant Belgi-
que . à ^T kil. de Bruxelles; 2,700 bab

ITTROCÉRITE. s f. Miner. Nom d'un
fluorure double de cériuni et de calcium.

ITURBIDE [Don Augustin). Empereur <h\

Mexique, ne eu 1TS3 à Valladolid (Mexi<|ii« ,

d'une famille ! tsque, fusillé en 182-1.

Dès l'âge de 15 ans, il entra au service el i en-
dii a la cause espagnole desservi
En 1M i, il était déjà commandant de l'armée
du Nord. Mais le gouvernement espagnol, qui
n'avait point de confi tnce d ins les chefs mexi-
cains, le destitua. Mis en 1820 a ta tête d'une
petite armée destin ie à combattre Guen ero,
il traita secrètement avec lui, el fit proclamer
publiquement a L'u il. i Isji un plan qu'il avait
conçu; puis ilm trcha sur Mexico et y fil sonen-

iomphalele^7septembrel82i i i

i sj j, il >> lit pi i.tuiei empereur pai la ai

nison de Mexico révoltée ; le congrès fut<

de reconnaître son élection. Hais Gui
Bravo, lesgénérauxse soulevèrent ;1S-J3 .Uur-
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bide fui obligé (l'abdiquer. Le congrès lui or-

donna do s'expatrier, il obéit et se rendit a

Llvourne. Au bout d'un an,trompe par les faux
rapports de ses partisans, il crut pouvoir reve-

nir au Mexique; au moment où il mettait pied
a tei re, il fui arrêté el condamné par le i n

grès de Tamaulipas à être fusillé; il mourut
avec courage.

ITURÉE.(//tff,aw).Géogr.Payssituéau n i

de la Palestine, dans 1rs montagnes qui i

parent du territoire de Damas. Ses habitants

étaient une tribu arabe descendani rt'Ismaël

par Jétur ; ils finiront par se confondre avec les

tribus juives à l'E. du Jourdain, L'Iturce fui

réunie à l'empire romain en 37, puis en il.

ITYLUS. Temps hér. Fils du roi thi bain
Zélhus et d'Aédon ; fui tué pai sa mère dans
un accès defureur,ou par son père, qui croyait
tuer le dernier Qls de Niobé.

itys. Temps héroïq. Fils de Térée el de
Procné, qui fui changé en I

i

IULACÉjÉE. ailj. (du latin iulus, chaton).
Bot. Qui a la forme d'un ch don. Jongerman-
nie iulacée.Gymnostomeiulacé.

|J
Qui croit sur

les chatons. Pézize iutacé.

— Myriap. Qui ressemble à l'iule.

*IULE. s. m. (du gr. ÎWo;, poil follet).

Myriap. Genre de l'ordre des chitognathcs, fa-

mille Mes iuliles : il n'a pas d'ailes, et son ab-

domen, confondu avec le reste du corps, porte

une paire de pattes à chaque segment. Iule

dus sables. Iule terrestre.

— Bot. Chaton de fleurs.

IULE. Temps héroïq. Un des noms d'Asca-
gne. La famille romaine Julia,à laquelleappar-
tenait César, prétendait tirer de lui son origine.

"

ii i i m ailj. *l g. Myriap. Syn. d'iULiTE.

IULIFLOltE. adj. -J g.(ét. lai., iuliis, cha-
ton;/îo.î, /loris, fleur). Bot. Qui a les fleui

semblées en épi de manière a former un cha-
ton. Prosopis iuliflore.

IULIFORME. adj. -2 g. (et. lat., iulus, cha-
ton; forma, forme . Moll. Qui a la forme d'un
iule. Mollusque iuliforme.

— Bol. Syn. d'itiLACÉ.

IULITE. adj. -2 g. Myriap. Qui ressemble a

L'iule. j| iuutes. s. m. pi. Famille de l'ordre des
cbîlognathes, comprenant les espèces qui ont
le corps crustacé et dépourvu d'appendices
pénicilliformes.

lUXGI'lï AU. Géogr. La plus hante monta-
gne des Alpes Bernoises, entre le canton de
Berne et le Valais; i, 1137 mètres.

IV'A. s. f. Liqueur alcoolique qui a pour
base un extrait de l'achillèe musquée.
— Bot. V. ive.

IVAIlIou i i: vin Géogr. Rivière du Bré-
sil, arrose le S. île la province de Saint-Paul,
et se jette dans le Parana après un cours de
450 lui. , souvent navigable, malgré quelques
cataractes.

IVAN.( Forme russe dunom de Jean).Nom de
six souverainsqui ont régné en Russie: ivan i".
Mort eu 13 H). Il prit le premier ie litre de grand
prince de toutes tes Russies, demanda la pro-
tection d'Usbeck, kan îles Tatars, afin de fon-

dre en une seule monarchie tous les apanages
de Russie, el força le chef de l'Église ru i

transporter sa résidence de Vladimir a Moscou.
11 prit l'habit monastique après un règne de
12 ans, 1328-1340. || ivan ii. Fils du précédent,
:.. en 1326, succéda àson frère Siméort en [353.
Prince paisible, il mourut après un règne peu
mai quant de six ans, 1359.

|[ IVANm,surnommé
le Grand et le Terrible. Grand prince de 1 162
a L505. Il abolit les apanages, conquit Novo-
gorod, et délivra la Russie de sa sujétion aux
Lit us. En faisant espérer au saint-siège ta

réunion de l'Église russe à l'Église catholique,
il réussit (1471) à faire célébrer ses Elançai lies
avec li dernière des Paléologues a Rome, dans
la basilique de Saint-Pierre, en présence du
pape Si\te IV. Un concile assemblé sous son
règne défendit à tout prêtre devenu veufd'ex-
erci i ses fonctions sacerdotales. Ce règlement
es) toujours en vigueur. Il propagea la civili-

sation, appela des ingénieurs, des artistes
étrangers, el fit élever le Kremlin.

|| ivan IV,

surnommé le Menaçant el le Cruel. Né en 1529,
succéda à son père Wasili IV en 1533, fut

sacré czar en 1517; conquit Kazan, 1552; As-
trakan, 1551, et força ainsi les Tatars a se re-

tirer en Crimée. Il détruisit en 1561 l'ordre
Teutonique, et s'empara de Polotsk en 1563.
Prince doux et humain au début des ègne,
ii rassembla en un seul code les lois du pays,
attii i. .i s i coui les médecins et des artistes
éti tngers et fonda en Russie la première im-
primerie qu'elle ait possédée. Il institua la

des slrèlitz et noua les premières re-
lations commerciales avec l'Angleterre Mais,
pendant les vingt-cinq dernières années de son

il devint un despote soupçonne ix el

cru i l! se maria sept fois, comme Henri VIII,
et tssomma l'un de ses Rlsavec le bâton ferré
qu il portait toujours-Sesatrocitésdétachèn nt
de lui ses sujets. Aussi, en 1571, les ratars
purenl incendier Moscou; en 1579, les Polonais,
comman lés par Etienne Bathori, reprirent
Polotsk el menacèrent le Kremlin. Ivan IV
fut oblige do s'humilier devant Grégoire Mil,
ei promil de reconnaître sa suprématie, s'il

ai i était Bathori. Grégoire y consentit, mais la

ïionde l'Église gri -que ;i l'Église latine
est encon à faire. C'est sous son règne qu'Ier-
mak conquit la Sibérie. En 1551, il convoqua

IVOI

un concile qui déclara que se raSer la b trbo
ei.ni se déclarer l'ennemi de Dieu, se rendre
dissemblable a lui, et (pie l'effusion de toui le

an d'un martyr ne saurait racheter une pa
reille j'aille. Il monrul en 1581.

|| IVAN V. Nô
en 1666, fils du czar Alexis, prince faible, épi-

leplique, presque aveugle, fut. grâce aus in-

trigues 'in patri ircho Joachim, couronné con
jointement avec son frère cons mguin Pii ri e,

qui n'avait alors que neuf ans, après la

de leur frère Féodor en 1682. Les deux czars
i

i rent régner a leur place la czarewna
Sophie, à laquelle revient inut l'honneur de
ce règne. Ivan dut, eu 1689, céder le pouvoir
a s. -n frère Pierre, qui lui laissa le titre de
czar jusqu'à sa mort, 1696. L'une de ses filles,

Anne, fui impératrice de Russie en 1730.
|[ ivan

vi. Arrière-pelit-fils du précédent, Ris de la

princesse Anne-Uiric de Brunswick, ne ou 1740,
morl assass no <-w 176t. Il n'avait que huit se-

maines quand il fut reconnu empereur, à la

mort de sa tante Aune [vanowna. Il fm uns
d*abord sous la tutelle de Biren, puissous celle
de sa mère. Mais, par un coup d'État peu mo-
tivé, le chirurgien Lestocq plaça sur le trône
la fille de pie, n i-, Elisabeth, 1740. Ivan fut

enfermé d'abord dans la citadelle '\>- Riga,
changea plusieurs lois de prison, puis fut enfin
transféré a SehlusseJbourg. On l'avait aupa-
ravant sépare de ses parents, qu'on envoya
mourir misérablement en Sibérie. Pierre III

adoucit un peu les rigueurs de sa prison, ITt'.J;

mais Catherine resserra sa captivité, parce
que, dit-elle, il étail bègue, imbécile, et de pur
que quelque malintentionné ne l'inquiétât. Un
sous-heiUenant, nommé Mirovitch, ayant, en
ITiji, tenté de le délivrera la tête de cinquante
hommes, les officiers chargés de le garder l'as-

sassinèrent.

IVAItA ou JUVARA (Filipo). Architecte
italien, ne a Messme, 1685-1735, entra dans les

ordres; mai-- la vue des monuments de Rome
décida sa vocation pour les aits, et ÎI devint
élève de Carlo Fonlana. II acquit de la répu-
tation, devint l'architecte du duc de Savoie,
lutta à Turin contre le goût dépravé de Gua-
rini, et construisit un grand nombre d'édifices
remarquables, le palais de chasse de Stupinigi,
l'église Saint-Philippe, le vaste monastère de
la Superga, etc. Il a enrichi de ses œuvres
Rome, Mantoue, Milan, Lisbonne, Madrid.

+ IVKou IVETTE. s f. Bot. Genre de la fa-

mi Ile des composées sénécionidèes, établi pour
des herbes ou arbrisseaux du nord de l'Amé-
rique.

1VETOT. Géogr. V. TVETOT.
* IVETTE. s. f. Bot. V. IVE.

IV lç\.(Iviza en espagnol; en latin Eèususp
Géogr. La plus occidentale des trois grandes
îles Baléares, a u S. -O.de Majorque; elle a SS lui.

de tour et 20,000 hab. Elle est fende , i a de
vastes salines. Ch.-l. Iviça, èvêché; 6,000 baie

* IVoi HE: s. m. (du lat. e/w, mèmesignifV

.

Substance osseuse, fine, blanche et dure, qui
constitue les défenses de l'éléphant, \-

ments qui composent l'ivoire sont a peu près
les mêmes que ceux des dents et des os. Sa
contexture ressemble en quelque sorte à celle
des végétaux ; comme les tiges de ces derniers,
d oflïedes libre-, entn la< èi le m inièi i pré-

senter des figures qui ressemblent pi

moins â dos losangi s. Ces défenses vai icnl on

grandeur de 30 centimètres à 2 mètres 30 e. n-
timèlres ;ellessoni rondes, assez fortement re-

!es et creuses jusqu'aux deux tiers de
leur longueur. L'ivoire arrive dans nos porls
sous la forme de défenses entières; il pi

du Sénégal, do l'Egypte, du Cap d-' Bonne-Es-
pérance, île I Inde. L ivoire de Guinée est le

plus serre, le plus lourd et le plus estime de
tous; il est légèrement blond, translucide et

jouit de la précieuse propriété de bl tnchir en
vieillissant, tandis que les autres jaunissent.
On fait aujourd'hui avec cette substance une in-

finité de petits ouvrages de sculpture et rt'or-

nement,tels que statuettes,pommes de cannes,
manches do couteaux, etc. Un peigne d'ivoire.

Une bille d'ivoire. Un ha ton d'ivoire. Il ne paraît
pas qu'Homère, qui parle de l'ivoire, connût 1 a-

nimal qui le poi te. buffon.)

La pauvreté n'est point un déshonneur;
N'esl-on coulent que sur un lit d'ivoire? (VOLTAlIvE.)

Un siège ;hi\ clous d'argent te place â nos festins
;

Kl U \a mots choisis, \? miel et le* bons vins,

Sous fa colonne où pend une lyre i'ivoire,

Te feront >lt- Les maux oublier ta me" ire

(Andué Chi web.)

Qui n'a du crucifix baisé le jaune ivoire!

Qui n'a de l'Homme-Dieu lu la sublime histoire,

Dans un jaune mis el? iSunte-Beuve )

i où -. faisail toul ce qu'a dit l'histoire;

Où -'> le sai il autel les i
i m îlïx A' ivoire

l lu raient des bras sans tache et blancs comme le bit.

(A. DE Mi SSi i

)

— Matière qui constitue les dénis de certains
autres animaux vivants ou fossiles, tels que
b- mammouth, le narval, le morse, Il'hij

tame, etc.

— Fig. oi poot. > «lit iiar ellipse pour objet
en ivoire. L'ivoire Je peigne) trop hâté deux
fuis rompt sur sa tète. (,Boil.)

Là, sur nu [api! i ei t, --.mu étourdi
Pousse contre {'ivoire un ivoire arrondi Dei.ili.1

I

Tel l>' lui 1 Lin i e élégamment s'eni liasse

bans le noir térébinthe ou dans le buis duré. i l>l.)

— Fig. et poét. Dents, défensesd'un sanglier,
d'un éléphant, oie.

Son e /tin, hâtant son barbare plai ir,

Court la gueule béante, et, prêt n I.- m

Rejoint t-i fait crier -on double rang d'ivoire.

IVRA

— Ou donne le nom tVivoire, surtout on poé-
ic,;'t routee qui e t dune blancheur [•datante.

L'ivoire do leur col on long crins si liéri o
(ho Saint-Ange.l L'ivoire do ton sein, Torde ta

chevelure. ; Mollev.)

ju'on ne wti point d'alti ails plu ! u
i

.

Qu'un vi âge .n i ondi, de long i lieveu < doi

.

h. ins un.' bout lie i troite mu di ubli rai • d'i oi -,

Ki sur de beiuu yeux bleus une paupière noire.

(AWDH( Clll MHi
)

Si chevelure noire
D'un (einl ! iïj augmente em .il-, lat,

Et. descendant mu- un cou délicat,

Offre l'ébène a coté île 1 o (MàLFII 1
1 ;

i i

En voyant les bustes d'il oire

Par le baiseï des mers polis! (Ttr. (iAUTiEn.)

Ki d'abord, sous la moire,
Avec i e bi a; d m aire

Enfermons -.< beau sein. (A. de

— Fig. et par comparaison.
Auparavant il laul d'à - péchés
Te nettoyer en ce sainl purgatoire;
Ton àme un jour plus blanche que {'ivoire

Eu sortira... (La Fontaine
)

— Anal. Partie osseuse des dénis ; celle que
recouvre l'émail.

— Comm. Ivoire artificiel. Composition imi-
tant l'ivoire, et sur laquelle on obtient de bel-
les épreuves photographiques.

|| Ivoire fossile.
Nom donné à l'ivoire fourni par les di fenses
des mammouths. H Ivoire végétal. Substance
qui provient des graines du phytélèphas ma-
crocarpe, et qui est susceptible d'un beau poli.

|| Ivoire vert, tvoire enlevé â l'animal vivant
oumortrécemment,etquidevient,au bout d'un
certain temps, d'une blancheur admirable.
Noir d'ivoire. Charbon obtenu par la carboni-
sation en vaisseaux clos des débris de I ivoire
et particulièrement des os longs des pieds de
mouton.
— MolI.Coquilledu genre buccin, ainsi nom-

mée a cause de sa blancheur et de son poli,

— Ivoire a été fréquemment employé au fé-

minin jusque vers le milieu du xvn« siècle,

IVOIKEUIE. s. f. Commerce, industrie de
l'ivoire. Travail de l'ivoire. Vivoirerie d'art
n'existe plus.

: p. Magne.)
J|
Sculpture de l'ivoi-

re. L'ivoirerie de Ibeppe.

IVOIRIEU.s m.Techn. Celui qui travaille
l'ivoire.

IVOIRIN, INE. adj. Qui est d'ivoire ou qui
es! semblable a l'ivoire, l'ue -,,, ^,. [onde, po-

lie, ivoirine, pour parler comme les ronsardi-
sants. (Th. Gant)
— Papier ivoirin. Sorte de papier qui se fa-

briqué en Angleterre.

IVORIDE. s. f. Nom d'une matière qui imite
l'ivoire, et qu'on nomme aussi xyloniae.

IVOY-LE- PUÉ. Géogr. Comm.ducant.de
I.aChapelIe-d'Angillon,arr.ilo Sancerre(Cher).
Forges, grains, vins, fer, 2,400 hab.

* IVRAIE, s. f. (pr. i-viè ; rad. ivre, parce
[u'une de ses espèces a la propi iété de cau-
ser l'ivresse; aussi l'appel le-t-on vulgairement
herbe d'ivrogne). Bot. Genre de graminées hor-

ées, comprenant quatre espèces, dont
deux,Yivraie vivace et 1

1-

vraie mullifiore,sont des
employées comme four-
rage Mais la plus connue
est f'ivraie enivrante, es-

pèce annuelle qui croît

au milieu des blés. Sa
graine, vénéneuse pour

, certains animaux, tels

quele cheval et le chien.
para I inoffensive pour

i rlains autres, tels que
le bœuf, le cochon et la

volaille. La pâte où sa
farine entre dans une
certaine proportion ne
fermente pas et donne
un pain d'un goût acre
et amer qui, agissant
comme narcotique sur
les personnes qui s'en

nourrissent, occasionne
di - ètourdissements et

une sorte d'ivresse qu'il

faut traiter comme un
véritable empoisonne-
ment. L:i dégênèraliondu
blé en ivraie est regar-
dée comme certaine par
plusieurs cultivateurs,
i t elle semble confirmi e

par l'observation du cé-
lèbre naturaliste Bonnet

' /fflV B.de St-P. Dans les sil-

lons déserts, Yivraie a
ivraie vivace. triomphé. (Mollevault.)

Nous ne le plaindrons pas; lorsque te soc tranchant

A passé, il e-t-on une larme a l'ivraie '' (V, Hugo.)

— Fig. Quand je me suis tué à Paris pour
composer des poèmes épiques, des tragédies

et des histoires, je n'ai recueilli que de Y ivraie.

(Voltaire.)

— Dans la langue mystique, Yivraie désigne
le mal, l'hérésie.

||
Séparer l'ivraie d'avec le bon

grain. Séparer la mauvaise doctrine d'avec la

lionne, on les méchants d'avec les l s. Un
champ arrosé de son sang divin devrait-il en-
core produire Vivraie avec le bon grain ?(Mass.)

||
Arracher l'ivraie. Extirper le mal, les mau-

vaises doctrines. L'hypocrisie est cette ivraie

de l'Évangile que l'on ne peut arracher sans
déraciner en même temps lebon grain. (Bour-
d.il .) On ne doit pas arracher témérairement
Vit raie. (Duclos.)

IVliO lll'l

* i\ RE adj J f lai , ebrius, im
gnil Qu -i li i 01 '.' oubli

f
u : rui e

ou par h vapeui in \ in ou de ojuclqu
boisson fermentée, Homme h re. Femmi
C'esl un objel bien odieux qu'une fe

i

(J.-J. Rom in homme ivre n'est jamais plus
.1 son avantage que sons la table du fe lin.

(M"10 E. de i.irardin.j

L'osemple 'i .M grand pri impose et »e tait suivre;
Quand Auguste buvait, la Poloj ne 61 ûl

(AttDiueox.)

Pour dei vin > de prix
\ i'm.i..ii mus mus livres;

<
'.

i peu d'être yris,

imî», soyons i
1

1..
i msceb

)

—Ivre mort oumortivre.SeûW d'une personne
an ivoo à un iei dagré d'ivresse qu'elle emble
morte Je n'ai pas lonti é, en doux ans, un

ivre mort dans les rues d'Athènes.
(E. About.)

An- i voyori nous d'abord
txion taisant somme
Prèî de Tantale ivre mort. [BÉnANGEti.)

— Pop. ///(' comme une .soupe. Saturé de vin
comme le pain est saturé de bouillon dans la

soupe. Tantale est ivre comme une soupe. Boi-

leau.)

— Fig. Ivro d'orgueil, de joie, de vanité. Ivre

d'immortalité, de volupté, d'amour. Ivre de
carnage, de sang. En cela toute contraire au
pauvre M. Fournie t, qui était ivre de sa faveur.
(M'"° d> le volupté, de ter ti

et d'horreur. A. de Musset.)

Peui-étre avant deux ans, ardente à le déplaire,

Éprise d'un cadet, ivre d'un mousquetaire,
Nous ta verrons liante] !-••• plus honteux brelans,

(BOII.EAU.)

Ivre d'amour, le d^sir dans les yeux,

J'entre avec lui dans cette grotte sombre
i.br. Peï \ï )

Un cœur lire de gloire et d'immortalité

Porte dans les combats un courage indompté.

(LEimuN.)

— S ynon. ivre, soûl. L'homme ivre est

étourdi par les fumées du vin ; l'homme softl a
bu jusqu'à satiété; d n'a plus même consci

de lui, il est anéanti,abruti.Ce dernier mot n'ap-

partient qu'au bas langage.

lVïlÉE.[Eporedià).GèOgr. Vil le du royaume
d'Italie, province de Turin, sur la rive gain ne
de la Doria-Baltea, a 50 kd. N.-E. de l urin;

10,000 hab. Place forte, évêché. Soieries, fila-

tures de laines, de coton. Commerce de froma-
ges. Ville fort ancienne et appartenant au pays
des Salasses (Cisalpine', elle reçut uny colo-

nie romaine sons le consulat de .M. unis. An
moyen âge, elle fut le chef-lieu d'un mar po-
sât très connu, et, en 1248, fut donné par i em-
pereur Frédéric H aux coin les de Savoie. Plai ée
au débouché de la vallée d'Aoste, elle a éle

souvent prise par les Français en 1641, 1704,

1796 et 1800.

IVIIÉE (Maison d'). Maison d'Italie ccli bre

au moyen âge, qui eut pour fondateur Ans-
chaire, premier marquis d'il rée, vers 870. Elle

a donne dos rois à l'Italie.

* IVRESSE, s. f. (rad. ivre). Exaltation pas-

sagère des facultés intellectuelles produite par
l'excès du vin et des liqueurs sp ri tueuses, ac-

compagnée d'un troui>le plus ou moins com-
plet de la raison. L'emportement de V ivresse

bruyante. (Volt.) A travers son ivresse ou voit

qu'il ne manque ni d'esprit, ni d'une ce

éducation,
I
Beaum ireh. Wivresse dos Fran-

çais est gaie, scintillante et téméraire. (Fuy.)

Sur mu i'idiii, flétri par la mollesse,

Brille en rubis impurs la flamme de l't'vn e

(Chai'ssard.)

— Fig. Trouble qui s'empare de l'âme sons

l'influence dune passion, d'un sentiment, d'un

désir. L'hnsso dos passions. L'ivresse de la

gloire, du vice, de l'amour, du succès. L'ivresse

de l'immortalité. Je commence â sentir I ivresse

ou cette vie agitée et tumultueuse plonge ceux
qui la mènent. (J.-J. Bouss.)II faut encore de

l'art el de la conduite jusque dans l'ivresse de

la plaisanterie. (Volt.) De l'ivresse du cai n ige

on passe à celle de la débauche. [Rayn.) J'étais

dans cette espèce d'ivresse que cause au pre-

mier momenl la présence dos hommes célè-

bres et le plaisîrde les approcher. Bar th.} Ces

amants languissaient dans une molle ivresse.

(Delille.) Le délire brûlant d'une amoureuse
ivresse. (De Castera.j Des longs baisers prodi-

gue-moi l'ivresse* (Millev.)

De l'absolu pouvoir vous ignorez Viiresse,

El des lâches flatteurs la voix enchanteresse. (B

Le sommeil ne vint pas, mais cette douce

Qui semble êti e >a S'i'ur, •<> plutôt

Qui, sans fermer le-- yeux, ouvra l'àme à

Leiie ivresse du cœur, si douce à la pa e

Que, loi squ'elle i ous quitte, on croit .pi'on a dormi

,

Pâle comme Mornhée, et plus belle que lui

(A. tir. Musset.)

— Enthousiasme poétique.Poétique ivresse.

Docte ivresse.

Je les lis toutes deux, plein d'une douce ivresse.

Je cbanlais ; Homère écrivait. (BoiLl UT.)

— On trouve quelquefois ce mol empl
pluriel, soit au propre, soit au figuré. Dans ses

fréquentes ivresses il ne connaît personne.

(Lav.) Le réveil suit de près nos trompeuses
ivresses J.-B. Rouss.) Ce poète blessé au eœur,

et qui crie avec de si vrais sanglots, a des i

-

tours de jeunesse et comme des ivresse* le

printemps. (Ste-Beuve.)La vigne n'est pas res-

ponsable des ivresses sanglantes qu'elle ins-

pire, (p. de 8 1-Victor.)

* IVROGNE, adj. -2 g. (radie, ivre). Qui est

sujet a s'enivrer ou à boire avec excès. Valet

ivrogne. Homme ivrogne. Femme ivrogne. Le
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maître est en< ore pi is û valet.

(Lav S i' régne de Louis XIV, les gens de
Brill.-Sav.) finit par

la tra s < t dans les

leloinlamonl
ir la loucher, .il- I

— Subslanl r. Ui '

grand ivrogne.Un vieil ivrogne. Acad- ' njeune

n i
qu'un vieux

gniei i m rogm pas le

royaume de l' El tu

prélen i

joins ' M i. L'amour fait da

le même effet que le vin :

l
i temps perdu «le pr<

jamais
ivrognes Panard et compag Grimm ] n

j . Llureheureusi i

teaubi . Dai ind silence du quarti

dormi, ' seulement les san

d'enfant d'un i iché sur le dos au mi-
lieu du boulevard. (É. Zola.)

— Loc. prov. A bon ivrogne bonnepanse. \\ A la

conwit~onl'i\ Boa chantre, bon

ivrogne. \\ A ne faut jamais eau.

* IVROGNI i( v. n. l
r " conj. Boii

ei souvent Demeurer seccl sobri

lieu 'l'un peuple qui ne I et ren-

dre sa gorge emmi les rues. Malh &
beau i er toute la nuit .' Mol.)

— s'rVROGNER. v. pion. Pop. S'adonner à l'i-

\ rognerie.

* IVROGNERIE. s. f. {r&d\c.ivrogne Ha-
bîtu le de l'ivresse, il n'y a jamais laien ts

durables avec i ivrognerie. \ oll L'i»

esl un ice grossier . ite la \ igucur
ri l'esprit, et au corp i une partie
Raynal Vainemenl on •.. ni

i
tiser Yivro-

gnei te en lui donnant le nom d'ivri sse O"
de Bradi.) La i i, 1!: très pi

pre, était nu< et fro le, vidé par ['ivrognerie

de l'homme, qui enlevait les draps du lit pour
les boire. Ê, / ! l,

— Action de s'eni

.

!
i bai t en

l'induisani à ivrogneries el a voluplez desho-
neste

* IVROGNESSE, s. f. 'rai. ivrogne). Pop.
Femme sujette à s'enivrei C'esl une vieille

r. i ignesse Notezque ces i taientde
grandes dames. (H. Taine.)

— Ai, i pauvre bourgeoise, ivrogne
ou ii : lexie. (Volt.)

IV H Y. Géogr. Comm. du cant. do Villejuif,

arr. de Sceau n partie réunie à Paris.

Fort '-n ! lit en 1842 pour la défense de l'a-

ris; [8,500 hab.

—iVRY-i.A-BATAiLLE.Bourgducant.deSaint-

IX 10

-ht. d'Évrcus I )- Vi i ire de Henri

IV, Il mars 1590.

IWAAltlTK.s. m. [pr. i-oua-a-rite Miner.

couverte ii [waara, en Finlande,

et qui se compose di ide titanique,

de chaux et d'oxyde ferrique.

IWAN. V. IVAN.

IWANGI. s. m. Relat. Sorcier des iles Molu-

ques.

IWUY. Géogr. Comm. du canl. et de l'arr.

de Cambr li n ird B mr terie, i itellerie;

3,900 hab.

IXA. s. m. Crust. r.enri- de décapodes bra-

..vvsi'iiur-, dont l'espèce type habile

.h- l'île Maurice.

IXALK. s. ni. (élym. gr., fïeXo;, sauteur).

Mitiiiii. Genre de mammifères ruminants, dé-

taché du genre cerf.

— Erpétol. Genre de batraciens, détaché des

rainettes et dont respèi e tj pe habile Java.

IXANTHE.s. m.(ètym. gï.,Ui,-,glu ;
-<.'-,;.

fleur . Bot. Genre de gentianées, comprenant
plusieurs espèci s de Ténériffe.

IXAIICHÊNE. s. m. [pr. i-kçô-kène; étym.

gr., :

;.;. glu ; «v>,v, cou). Bot. Genre de com-
posées, tribu térees, comprenant plu-

sieurs espèces australiennes.

IXK. s. m Entom. Noctuelle qui porte sur

les ailes supérieures uni- sorte île il^ulile lii.
r ne

bi une en sautoir, semblable à la lettre X, qui

a servi a désigner ce lépidopti re.

IXEI.I.KS. Géogr. Ville du Brahant (Belgi-

i 3 lui. de Bruxelles; 28,700 hab.

IXEUTIQUE.S f. et. gr., lîtuTixbîîfaitde

lu). Façon de chasser aux oiseaux en les

pn liant à la glu. |[ Art de les prendre aux
gluaux.

* IXIA.s. f. (iVIxion, n. mylh.). Bot. Genre
déplantes monocotylèdones, de la famille des
iridées, originaire de l'Afrique australe el ren-

fi rmanl un grand nombre d'espèces culf.ii é is

pour l'ornement des jardins. On dit aussi ixie.

IXIACÉ, ÉEou ixié,ée. adj.Boi.Qui res-

semble à une ixia.ll ixiacées. s. f. pi. Famille

de plantes ayant pour type le genre ixia.

IXIE, ÉE.adj. Bnt. Syn. d'ixiACÉ. ||kiées.

s. f. pi. Section de la famille des iridées, qui

a pour type le genre ixia.

IXIOÏDE. adj. i g. (et. fr., ixia; gv. t :i-.;.

: Bot. Qui a la forme d'une ixia.

1XIOX s. m.(d'to"o»,n. myth.). Astron.Nom
donnèa laconstellaliond'Hercule et à celle de

la Couronne australe.

— Entom. Nom spécifique de deux espèces

IXTL

de lépidoptères, l'un dans legenre sphinx, l'au-

tre parmi les papillons.

— Ornith. Syn. d'ixos.

IXION.Mytb.Koi desLapUhes, tuaDéionée,
son beau-père, osa aimer Junon ; lut précipité

dans le Tartare et attaché avec des serpents
sur une roue qui tournait sans cesse.

IXIOXAXTHE. s. m. (et. gr., tçioiis, gluant;
SvGoç, fleur). Bot. Genre d'arbres peu connu,
ayant l*aspectdu cèdre, dont les espèces crois-

sent dans l'Asie centrale.

IXIOXIDE. adj. et s. Descendant d'Ixion.

ixocossyphe. s. m. et. gi -. tÇbç, gui;

xôrirruoo;, merle). Ornith. Genre d'oiseaux, dé-

tache des merles.

ixode.s. m. 'et. gr.,tW$i)ç, visqueux; fait

de :ïq;, gui). Arachn. Genre d'arachnides tra-

chéennes, lontqucl [ties espèces, plus connues
sous le Muni de tiques, vivent aux dépens des
animaux domestiques, qu'elles font beaucoup
souffrir.

IXODÉ, ÉE. adj. Arachn. Qui ressemble à

l'ixode.
||
ixodées.s. m. pi. Famille d'arachni-

des de l'ordre des acariens, comprenant le seul

gem e ixode.

IXODIADÉ,ÉE.adj.Àrachn.Syn.d'iiODÉ.

1XODIE. s. f. (du gr. IÇm&k, gluant). Bot.

Genre de sous-arbrisseaux de la famille des

composées sénécionidées, établi pour des es-

pèces particulières à l'Australie.

1XODINÉ.ÈE. adj. Ornith. Qui a rapport à
l'ixos, ou qui y ressemble.

|
ixodinées. s f. pi.

Famille de passereaux dentirostres, qui a pour
type le genre ixos.

IXOLlTUE.s.f. (étym.gr., t£iç,glu; XlOo;,

pierre
1

. Miner. Matière mineralequi esl un mé-
lange solide de carbures d'hydrogène voisins

des paraffines.

IXORE. s. f. (iVirora, n.myth.). Bot. Genre
de piani'- de la famille des rubracées psycho-
triées, originaire des régions les plus chaudes
de l'Asie et de l'Afrique et tient l'espèce type,

l'ixore écarlate, est cultivée dans les serres

pour la beauté de ses Heurs.

IXOS. s. m. Ornith. Syn.deTURDOÏDE. Dans
la Bible, Nom d'un oiseau que des commenta-
teurs ont pris pour une espèce de vautour.

IXTLII.XOCHILT (Fernando de ai.ya).

Historien mexicain, né à Tezcuco vers 1568,

mort vers 16i8, était issu de l'ancienne race

royale du Mexique. Il reçut une éducation eu-

ropéenne, lui longtemps pauvre; mais protégé

par le vice-roi Garcia Gùerra, il put s'occuper

des annales de son pays, et écrivit des traités

sur les antiquités mexicaines, qui ont été pu-

IZTA

bliés, en grande partie, dans le tome ix des
Antiquities of Mexico, de lord Kingsborougb.

lYAIt. s. m.Chron. Nom du huitième mois
de l'année commune israelite.

IYNX.s. m. Ornith. Petit oiseau un peu plus
gros qu'un pinson.

IYXX. Temps hér. Fille d'Écho et de Pan
et suivante d'Io.

IZÉ. Géogr. Comm. du cant. et de l'arr. de
Vitré [Ille-et-Vilainej ; 2f800 hab.

IZED.Myth.pers. Nom des bons génies dans
la religion de Zoroastre.

IZELOTE. s. f. Métrol, Ancienne monnaie
d'argent de Constant!nople, qui valait à peu
près 36 sous de France.

KZÉMIEN, ENNE. adj. (du gr. Rhfui, sédi-

ment). Géol. Qui s'est formé par voie de sédi-

ment. Terrains izémiens.

IZERNORE.GfcOgr. Ch.-I. de cant. de l'arr.

de Nantua (A in).Ruines celtiques et romaines;
1,100 hab.

IZESCHNE. s. m. Phil. pers. Titre d'un
livre de liturgie compris dans le Zend-Avesta.

1ZIECX. Gé :
i m du c;int. de Saint-

Chamond, arr. de St-Élienne (LoireJ. Rubans,
clouterie; 6,000 hab.

IZMAÏLOF ILéon-Vasilievitch). Diplomate
russe, 1686-1738, est célèbre par La mission
qu'il remplit à Pékin en 1719. 11 ne put con-

clure un traité de commerce, et, a son retour,

en 1722, l'ut disgracié par Pierre le Grand.
— izmaÏlof (Alexandre- Efimovitch). Poète

russe, né à Moscou, ITT» 1831, s'est exercé dans
des genres différents, mais a surtout réussi

dans la fable. Il peipl avec verve et bonheur les
-. nésdemœurs populaires.Ses meilleures Fa-

bles ont été traduites en vers français par le

prince E. Galitzin, 1846.

IZQl'EPOTL.s. m, Mamm.V. DSQUIEPATi.i.

EZQUIATOLE. s. f. Relat. Boissunqui était

en usage aux Indes occidentales.

IZQUIERDO DE RIBERA Y LEZAUN
(Eugène). Diplomate espagnol, né à Saragosse,

mort en 1813, fut chargé de plusieurs missions

par Florida B lança, Lerena, Valdès; gagna la

confiance de i...l..\-, cniiclul le traite de Fon-
tainebleau en 1807, dévoila les projets de Na-

poléon à Charles lV,qui voulut fuir au Mexiqi e

mais trop tard, et suivit eu France ses protec-

teurs.

1ZTACCIHUATL. ou la Femme blanche.

Géogr. Volcan du Mexique, à 60 kd. S.-K. de

Mexico. Il a 4,786 mètres d'altitude.
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s. m. Dixième lettre de
l'alphabet français, et

la septième des con-
sonnes. Dans l'appel-

lation moderne, on
l'appelle je, mais on
lui donne plus fré-

quemment le nom de
ji. Celte lettre occupe
le même rang- dans
l'alphabet de toutes

les langues néo-la ti-

i I mps appelée
: elle avait anciennement la

forme de PI, auquel on donnait, par opposition,

On les amême souvent con-

fondus â la prononciation, et on disait Jérusa-

lem pour Jérusalem, Jérôme pour Jérùme./o-
caste pour Joeaste. Bien que l'un des fils d'/o-

H [isard C'est à Pierre Ramus, gram-
mairien du xv i ie nous sommes re-

devables de l'introduction dans notre langue

de ce caractère. Cependant ce n'est guère que
depuis le milieu du xwn sié Je que les lexico-

graphes se sont accordés à séparer, dans l'or-

dre alphabétique, le / consonne de Vi voyelle.

On met un point sur le ;', ainsi que sur I*ï, ex-

cepté quand il est majuscule. L'a grand J. In J

majuscule. Un petit/.

— A proprement parler le J n'a pas de va-

leur numén [ue : cependant on le trouve dans
quelques vieux livres pour exprimer cent, et,

dans la numération moderne en chiffi

mains, on trouve souvent iij pour III, vij pour
Vil.

— La prononciation du / ne varie pas ; elle

est identique à celle du g doux, suivi d'une
ou d'un i.

— Le j ne se redouble point, et ne se trouve
jamais ni avant une consonne, ni â la fln d'un

•Ile», si ce n'est parélision,

comme dans j'ignore, j'irai.

— La lettre/, par cela même qu'elle n'est

pas ancienne, ne fi

i nplacée par ri- En français

seulcm comme abréviation dans
J .

-
1 ; . Je-.' n i

- Christ ; Je jurisconsulte.

— Iraprim.Le/ aétê appelé i d'Hollande par
les imprimeurs, parce que ce furent II

-

landais qui introduisirent les premiers
ractère dans l'impression.

JA. s. m. Philol.Nomde la 13e lettre de l'al-

phabet turc ; le sa des Arabes.
— Gramm. ind. Y. dja.

* JÀ. adv. (du lat. /Tu», dont les Italiens ont

fait già, déjà] Déjà. Depuis longtemps
n'est plus employé que dan.-- le style maroti-

que. Je l'ai jà I

J'i vieillissait l'Automne. ^Berquin.)

Et jà la belle Aurore, au visage «
:

Les barrières du ciel partout;

.^neut

Que fait en noiif mal I
unie.

Jà seraisprê* de meut. (DesMUUs.)

— Certes, assmvment. S'il en fut ri et bro-

cardé, il n'est jà besoin de le dire. (P.-L. Cou-
rier.)

Quand tel ribaud «eraîl pendu
Ce nes-er-sit jà (Voiture

|

Je le crois; mai* d'en rr. " 1 1

1

Mon doigt au feu, mat": Lv Font.)

— .1 jà. loc. adv. A jamais.

.1 A ACA.s.m. Bot. Sorte de palmier des In-

des orientales.

J.AAI.V s. m. Bot. Espèce de palétuvier qui

croît a Sierra-Leone.

JABAJAHITE. s. m. Nom de secte parmi
les musulmans. Les jabajahiles enseignent que
la science de Dieu ne s'étend point en toutes

choses
;
que le temps et l'e\perience y ajou-

tent denouvellese. m naissances; qu'ainsi Dieu
n'ayant point eu, de toute éternité, une con-

naissance exacte de tous les événements par-
ticuliersqui devaient arriver dans le monde.il

le gouverne suivant l'occurrence de ces évé-

nements.
JABAnï.s.m.Hist.relig.Syn.deGiABARiEN.

JABEBIRETTE. s. i Ichlyol. Es|

raie qu'on pèche sur les côtes du Brésil. Un
l'appelle aussi jabébircte.

JABÈSouJ \m>-<.ALAAD.Géogr.YilIe
de Palestine, dans la tribu de Manassé. dé-

truite par les Israélites pendant I

tre les Benjamites, parce que les habitants

n'avaient pas voulu se déclarer contre ces der-

niers.

JABET. s. m. Moll. Très petite espèce d'ar-

che, nommée autrement arche africaine.

JABIK.s.m. Moll. Coquille univalve qui pa-
rait être un triton.

JABIN. Nom de deux rois d'Aser. Le pre-

mier fut vaincu et mis à a

peuple, par Josué, vers l'an 1600 av. J.-C. Le
i réduisit les Israe ;

les tint esclaves pendant vingt ans, de I 116 à

.. J.-C. Il fut vaincu par la prophètesse
Débora.

JABIRU.s. m.Ornith. Section du ir<

gogne. || Jalfiru gitacu Cigogne du Brésil.

* JABLE. s. m. (et. inconnue R

mire pratiquée au bout des
neau pour recevoir les | 5 du tond.\\Peigne

de jable. Petits morceaux de douves taillés

5 qu'on fait entrer de I

ccaux pour rétablir les jables rompus.
— Partie des douves qui exe

tux, et qui :
i

quelque façonna circonft

chacune des
la surface.

"_ von-. Joncti m du fond d'un pot avec la

flèche.

J WÎLÉ. ÉE part.pass.du v.

ploie adjed .
. D s jabl ies Cela I tit

taille eslja itéeel enetatde recevoir les fonds.

(Lenormant.)
» .i util K . a. l

r conj. Techn. Faire le

jable des
— se jabler. v. pron. Se creuser en jable;

être facile a jabler.

JABLOIRE. s. f. (r^d. jable). Techn. Outil

-
i

- se sen enl pour former la

rainure appelée ja!>
1

i joue s'appuie sur le

bout des douves, et dont le fer, taillé

ïcie, fait la rainure. On l'appelle aussi ja-

Eù

JABLoNSKl Paul-Ernest . Savanl

taliste, né à Berlin, 1693-1767 ; a publiedivers
es estimes sur les antiquités grecque

et égyptienne.

J A BOK. Géogr. anc. Torrent de Palestine,

affluent du Jo Ce fui sur les lioi

Jabokque Jacob, ayant lutté toute la nuitavec
:t le nom d'I>

JABORAXDI. S. m. Bot. V. BOIS d'aM-
SETTE.

— Pharm. Élixir de jaborandi. Sirop a

lique employé en méde

JABOROSE s. f. Bot. Genre de plantes de

la familledessolanops. qui croissent à l'île Bo-

naire, l'une de- 5 S Vent.

* jabot, s. m. : bablementdu
latin gibba. bosse)! Ornitfi poche
membraneuse quel- sois

t sous las - . tdans lamelle les

- nt d'abord 1

1

nent quelque temps
dans l estomac. Les aliment- y -

d'un fluide analogue à la saliv.-. Gros
Cet ois

eau a bien mangé, il a le jabot plein.

— Pop. L'estomac. Elle serait restée gnan-
gnan, à regarder les chemises - — 'Mon-

tes seules^ si elle ne s'était pas collé un ve-

ssur la Urine, quelque chose de bon dont

l'envie lui chatouillait le jabot. ;
E. Zola.)

— Fig. et pop. Remplir sonja
le jabot. Faire un bon repas; manger beau-

coup.

— Mod. Dentelle, mousseline en

sée et tuvautée, qu'on attai ment à

l'ouverture d'une eu -

tomac. Un jabot de dentelle. Chemise a jabot.

Un jabot plisse. Un jabot de point d'Angle

Il porte un jabot. Attacher un jabot â un

mise. Il avait une culotte de nankin, di

-, une haute cravate, un jabot plt>-

Hugo.)

— Fam. Faire jabot. Porter un jabot. Il fait

jabot. || Tuer en dehors le jabot de sa i

pour en faire parade.
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— Fig. Faire le fier, se donner des airs avan-
tageux, se rengorger.

— Scarron s'est servi burlescpiemenldumot
p >ur dire le cœur d'un homme :

Amour nabot
i

,

lie dont Japhet
Av fait

Une ardente fournaise.

— Art vêt. Dilatation sacciforme de l'œso-

phage du cheval en avant du diaphragme.

— Palhol. Dilatation produite dans l'œso-

phage par un corps qui y est en

JABOTAGE. s. m. Action de jaboter. de
habiller; résultat de cette action. Ce ne sont

que jabotages, que des jabota^''--.

.1 IBOTAPITA.s. m.Bot.Syn.decOHPHiE.
* JABOTEIt.v. n. l

r0 eonj.frad. juhnt .
pris

r . Très farn. Caqueter, babiller,

Elle ne fait que jaboter. Entendez-vous comme
ces femmes jabotenl! Les jeunes Olles, en-

nuyées d'une conversation dont elles ne
:i vont tout doucement jai»>tcr dans un

coin. L'abbé Boubaud.J Quand Gervaii i

Ira rue de la G itte-d Or, elli trouva chez les

B mmères qaxjabotaicnl d'une
voix allumée. 6. Zola.)

— Par extens. Elles {les perruches) font

grand bruit sur les arbres en criant, piaillant

etjabotant plusieurs ensemble. (Buffun.)

— Jaboter a été quel ruefois employé active-

nt nt, el stgnifi lil Dire. J ai [uelque

d'un certain savant qui doit venir voir

['nui M. votre père. Ghér u Li

JABOTEUft, EDSE. s. Celui, celle qui

tel à travers, qui jabote.

— jaboteub. s. m. Ornith. Nom d'un merle
d'Afrique.

.1 1BOTIC IBEIRA. s. m. Bot. Nom brésî-

lien d un ai buste du genre myrte.

JABOTIÈRE. s. f. Mousseline du jabot.

— Ornith. Nom donne a l'oie d< Guinée, dont
la gorge est enflée et pendanleen manière de
poche ou de petit fanon.

jABOUTI*A. s. m. Ornith. Espèce de héron
. connu aussi sous le nom

de a
.1 \<; \ m Relat. Nom du mauvais prin-

cipe, chez les habil tnts de Ceylan.

JACA ou i VCKA. s. m. Bot. i n de
vulgaires de i arbre à pain.

JACAMAR. s. m. Ornith. Genre de l'ordre

des grimpeurs, renfermant des oiseaux qui se

n nir issenl d'insectes el habitent l'Améi îque

Lie lia | type le Lcam ir a longue
queue, qui se plaît dans U mverts
cl vit en société Son chant est un sifflement

doux, faible et souvent répété.

JAC iMARALCYON, s. m. Ornith. SOUS-
genre formé avec le jacamar tridactyle.

•i\i: VMÉROPS. s. m. Ornith. Sous-genre
i' ndé aux dçpi n le

j
icamars, el donl le Lypc

i : la si ulee ipèceconnue est le jacamar alcyon
n

i lactyle.

JACANA s. m. Ornith. Genre de I ordredes
, m - Les jacan ts se trouvent en Asie, en

a 1

1
1 [ue el -'n Amérique. Ce sont des oiseaux

i el qm ' elh u rivanl dans les marais,
mais ils ne peuvent iger; ils courent a^ ec i a

piditèdan l'eau i l m les plante i [uati paes;
leur vol es l Iroit et rapid •

i i a pour
type te jacana commun.
JACAPA - m. Ornith Genre d'oiseaux de

l*oi dre des sylvains, originaire de l'Amérique
m' i

. ili . .n l a réuni aux tan jaraî

JACAPE s. m. Bot. E pèce de jonc du Bré-
sil, qui s'élève h environ un mètre.

JACAP1 m Ornith Oise mdu Brésil qui
a la taille de i al mette, la queue et les jambes
courtes, le plumage tout noir, hors une tache
rouge sous la gorge.

JACAPUCAGE. s. m. Bot. Arbre du Bré-
;

; porte une noix huileuse. Ce fruit, senv
niable à un va e fermé supéi îeui ement par un

a été m 'm mé \ u ! virement pour
cotte i .u ion marmite de singe. On il il aussi /a-
capueayo.

JACARA.s. m. Erpèt. Nom brésilien du
caïman.

j \<: \u \\i> v.s.m. Bot. Genre de pi tnti

de la i i! di b ;n mi g léu
i

iéi ;, i tabli
n .

i

r
di ai bres élevés d [i

l Amé Ique.

JACARB. s. m. Man .m lu des noms du
chacal.

.i LCARET. s. m. Erpét. Espèce de croco-
dile. Syn. de j lcara..

.1 VCARINE. 9. f. Omit mi de pa i

reaux plusi crine,

JACARINI. s. m. Ornith. Nom d'un
pèce de bruant que l'on a placé dans la divî-

i des passi i mes.

* JACASSI ] (ïllequi
pai le sans repo ni Ira . qui jacasse.

* J \<: \ssi.it v. n. l
r <

c mj i l prob.,;«-
quoi, nom populaire donné à la pie el au per-

! Cl ter, en parlant de la pic. 1

i

— Fig. elfaro. Babiller, parlei à tort et à tra-

vers. Ils n allaient pas en rang, se tenaient pai

JACH

la mais et jacassaient le long de la route. (A.

Daudet.)

jacasserie. s. f. [rad. jacasser). Fam.
Bavardage. Entendez-vous les jacasseries de

ces femmes?
JACATR \ G inicdel'iledc

Java; 250 kilom.sm j bab. Aux Hol-

landais depuis 1619.

JACCO ou.JAXo. s. m. l'ontife japonais
"< le la discipline religieuse; il est comme
:re du daïri.

* JACÉE. s. f. fét. lat., jacens; fait deja-
cere, èlrc couché, étendu). Bol. Genre de plan-

: la famille des carauacées, section des

centaurées, i les plantes herba-
.-. â tige angu;

leuse, haute de 50 centimètres environ: parmi
les espèces, on remarque entre autres \a. jacée

noire et la jacéi ttet prés, facée œillet, ou vul-

gairement bouquet de foin, ainsi nommée â

cause de ses fleurs purpurines,ou quelquefois

blanche mve dans les prés et au bord

de is, fleurit tout Pété, et peut fournir, com-
me la sarn tte, une belle teinture jaune. \\Ja-

cée dei jardiniers. La lychnide sauvage.
|J

Ja-

céedei bois. La serratule des teinturiers.ilJacée

de printemps. La violette odorante.|| Il y a en-

core la facée de montagne, ta jacée orientale,

la petite
,

JACÉIXÉ, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble à

une jacée.
||
jacéinées. s. f. pi. Groupe de la

section des centaurées qui a pour type le genre
jacce.

*JACENT.ENTE. adj. (et. lat. jacens. part,

prés.dejacere',èl i< ! couché,étendu deson long).

Prat. Se dit d'un bien qui n'a pas de proprié-

taire connu, d'une succession à laquelle per-

sonne n'a droit. Biens jacents. Succession ja-

cente.

JACÉROS. s. m. Bot. Syn. de jaaca.

jachal. s. m. Mamm. Un des noms du
chacal.

* JACHÈRE, s. f. (du bas- lat. gascaria,

même signir.). Agric. État d'une terre labou

rable qu'on laisse ordinairement reposer plu-

années,pour être ensuite cultivée et en-

semencée de nouveau. Jachère annuelle, bi-

sannuelle, temporaire, pério tique, absolue.Ja-

chère complète, incomplète, relative. Jachère

d'été, d'hiver. Mettre en jachère. Champ, terre

en jachèn Si il raii eâla tchèi e. Recourir

à la jachère. Se en : delajachère.Tempsde
1 1

|
Lchèi jachères. Ori-

gine de Étendue : es. Sup-
primer les jachères Écrire sur les jachères,

faite sur jachère. Semer sur les jachè-

re Selon les pays, \&jachère est de pi us ou de

moins longue durée, el même les contrats de
imposent aux fermier; la condition de

étendu fixées de leur

i
.

,' m; mai-- dans les contrées où la culture

est bien gouvernée, on ne fait aucunejachère.
li ancœui - Le système des jachères n'est plus

lolérable, et ne peut être appuyé d'aucune
l nne raison. (Ghaptal.)

— Jachère cultivée. Jachère donl le sol n<

re le pas nu. || Jachère en eau. Moyen de repo-
[ et de fertilise! la terre en la transformant

r
i

i LDg pendant un certain temps. |] Jachère

pèrenne. Jachère n'uni- durée in léti née,

[ue, après une série prolongée de récol-

t< - épuisantes, lesquelles ont diminué chaque
année de quantité et de qualité el n'ont laissé

. moyen de réparer les pertes p u*dc nou-

engi ds, on I
aban lonne entièrement â

la nature, qui, en la couvrant de végétaux, fait

dire, après un intervalle plus ou moins
long, le m d qu'une cultu e iroparfaitemenl

combinée a^ ni occasionné. Il
Jachère morte.

I ne donne aucun produit.

— La ten pi&nd elle repose.

C'esl une jachère, Labourer des jachères.

JACnÉRl il : i p tss. du v. Jachérer.
S'empl. adjectiv. Terre jachérèe.

* ,i ICHÉRI R. v. a. r- conj. Ce verbe
change Vé en è dans tous les temps dont la ter-

>mroence par un e muet, excepté au
i utur et au conditionnel. Je jucherc tujackèi es .

JACK

il jachère, etc. Je jachérerai, etc. Je jachère-
rais, etc. Agric. Labourer des jachères, donner
le

i
emier labour à une terre qu'on a laissée

reposer.
— se jachérer. v. prou. Être labouré, en

parlant cies jachères. Ces terrains ne se jaché-

rcront pas facilement.

FACHERIE, s. f. {rad. jachère). Écon. rur.

Terre qu'on laisse reposer.

JACIIIX. Antiq. hébr. Nom d'une des deux
colonnes placées à l'entrée du temple de Jé-

rusah m.

JACHIMTE. adj. et s. Hist. Descendant
de Jachin, cinquième fils du patriarche Si-

mëon.

* JACINTHE ou HYACINTHE, s. f. (en
lat. ht/iicinthus). Bot. Genre de plantes mono-
cotylédones de la famille des asphodèlées,
renfermant environ quinze espèces et plus de

deux mille variétés a fleurs simples et à fleurs

doubles; elles ont été rangées en trois classes:

dans la première sont comprises les variétés

à fleurs simples; dans la seconde, celles à

fleurs doubles; et dans la troisième, celles à
Heurs pleines. Les jacinthes sont des plantes

herbacées qui naissent d'une racine en forme
d'oignon, dont les feuilles longues el presque
linéaires sortent de terre en ferme de gerbe et

ut de manière à former un tapis ver-

] mtlio :a, bullie coupé; /', (leur.

doyant au milieu duquel s'élève une hampe
lisse, terminée par un joli panache de fleurs

simplcsou doubles, monopètales, dont le limbe

est découpé en six parties frisées; le centre

de ces corolles, qui ressemblent à de petits

lis, est occupé par six étamines, attachées à la

paroi, et par un pistil. Les plus jolies espèces

qui composent ce genre sont : la jacinthe d'O-

rient, donl la hampe se termine par un épide jo-

lies fleurs blanches ou bleues, qui réunit à la

délicatesse de ses formes l'odeur la plus suave,

la jacinthe des prés, la jacinthe des b

seule, la jacinthe de Rome, la jacinthe tar-

dive, etc. Jacinthes à fleurs penchées. Jacinthe

muguet.

Dans ]aj<icintl>e un bel enfant respire,

J'y reconnais le fils de Piérus,

Il cherche encor les regards île Phébus,

Il craînl encor les regards Je Zéphyrs. (PAfWY.)

— Par extens. La fleur de celte plante. Cueil-

lir une jacinthe. Un bouquet de jacinthes. Vois

['hyacinthe ouvrir sa corolle d'azur.(Boisjol in.)

L'iris, la violette el la sombre hyacinthe,

De l'alcôve amoureuse onl tapissé l'enceinte. (Del
)

— Les jardiniers ont étendu Je nom de ja-

cinthe â la tubéreuse, à une ornithogale et à
quelques autres plantes.

— Hortic. Sorte de prune longue et violette.

— Miner. V. hyacinthe.

JACK. s. m. Appareil de filature qui se dis-

tingue de la mull-jenny.

JACKA. s. m. Bot. V. jaca.

JACKAASBAPUCH. s. m. Bot. Nom vul-

gaire d'une espèce d'airelle de l'Amérique du
Nord.

JACKAL. s. m. Mamm. Syn. de chacal.

JACKANAPER.S. m.(pr. jah-hu-nu-perr).

Mamm. Espèce de singe du genre callithriche,

.1rs îles du Cap-Vert et delacôl icidentale
l'Afrique. On dit aussijackanapeetjackanapé

JACICE.MAR. s. m. Vilic. Sorte de cépage.

.1 ICKIE. s. f. {de Jack, n. pr.). Erpèt. Tê-
Lardde grenouille appelé aussi paradoxal parce
qu'il esl plus gros que la grenouille qui en
provient, tn ir e d ins L'Amérique méridionale,

particulièrement dans la Guyane. |] La gre-
nouille sortie de ce têtard.

— Bot. Genre de la famille des rubiacées,

établi pour ili'S arbres tle I In !»
1 1 m r t 1 1 n i i I

.

Syn. de xa,nthophylle et de uiciiolène.

JACKSON. Géogr, Ch.-lieu du Mississipi

i
i

il Unis , sur la Pearl ; 5 000 hab.

— .i \ckson (Port-). Vaste havre de l'Austra-

i m, la Nouvelle-Galles du Sud. V. Syd-
ney.

.1 WiKSON (Andrc).Septièmc président d*

^

États Unis, né dans la Caroline lu Sud, 1767-

I8tu dis I un blindais £.raÎ£l*S, i nh'ldi t

ètabl r la constitution du Tennessee, 17*7 1796,

fui sénateur des États-Unis, ju^e de la cour
suprême, major _'rn<T.'il de la milice. Il acquit

une grande popularité par la victoire qu'il

p nui' rta sui les Anglais, près de la Nouvelle-

Oi léans, en 181 i En 1818, il fut chargé de ré-

primer lespillagesdesSéminoles de la Floride,

donl H devint premier gouverneur. Il fut élu

i
lent de la république par les démocrates

en 1829, el réélu en 1833. Il déploya une énergie
passionnée et une intelligence supérieure,jouit

d'unegrande popularité, mais souleva bien des

JACO

haines. Il empêcha la guerre civile entre les

Étals agricoles du Sud et les Etats manufactu-
i ei lu Nord, 1832, et fit une vigoureusecam-

I

i contre la Banque des États-Unis. Il obtint

du gouvernement français, 1835}une indem
de 25 millions pour les dommages causés tu

commerce américain pendant les guerres de
l'empire.

—jacksok (Thomas-Jenerson).Général amé-
ricain, 1824-1863, d'une famille d'origine an-

glaise, élève de \\v>t point, se distingua dans
la guerre contre le Mexique. Il fut l'un des
principaux chefs des confédérés, en L862, fut

vainqueur près de Richmond, el contribua

iip .i [a victoire de Fredericksbur^. Il

fut tué, 1863, au combat de Chancellorsville.

JACKSOME ou JACKSOMA. s. f. (de

Jat kson, n. pr.). Bot. Genre de papilionacèes
podalyrièes,comprenanl lajacksonieépîi
arbrisseau de l'Australie, s'èlevant à lahau-
teurdeun à deux mètres. || Syn.depOLANisiE.

JACKSOXITE. s. f. Miner. Sorte de preh-
nite découverte dans le lac Supérieur.

JACMEL. Gêogr. Ville de l*îled Haïti, ch.-l.

d'arrond. du dép. de l'Ouest; 6, 150 hab.

JACO. s. m. Ornith. V. jacquot.

JACOB. Hist. sainte. Patriarche hébreu,se-
cond fils d'Isaac et de Bébecca, acheta d'Ésaii,

son frère aîné, son droit d'aînesse ; fut forcé de
se retirer en Mésopotamie chez son oncle La-
ban ; le servit pendant quatorze ans, épousa ses
deux filles. Lia et Hachel, el retourna dans la

terre de Chanaan. Dans sa route, il lutta contre

un ange,ful vainqueur,et reçut lenom d'Israël.

Jacob continua de mener la vie pastorale,

vers Sichera et Bëthel.Père de douze fils, il eut
la douleur de perdre Joseph, que. plus tard, il

retrouva tout-puissant en Egypte. Il se rendit

dans ce pays avec toute sa famille et s'établit

danslaterredeGessen.il mourut a l'âge de 1 17

ans. après avoir recommandé de l'enterrer dans
la terre de Chanaan.
— Nom sous lequel on personnifie quelque-

fois le peuple juif.

O Dieu, qui vois former «les desseins si funeste 1;.

As-tu donc de Jacob abandonné les restes! (Racine.)

— Astron. et Bot. Bâton de Jacob. V. bâton.
—jacob.Chef des pastoureaux qui ravagèrent

la France au xmc siècle.

JACOB-EVERTSEN. s. m. Ichlyol. Pois-

son du genre bodian. ainsi appelé du nom d'un
matelot hollandais fort marqué de petite vé-
role, et auquel on compara sur le vaisseau l'a-

nimal qu'on venait de j.iV| mi . on trouve les

jacob-everttens auprès de l'île de Sainte-Hé-
lène, où l'on en [jiVhe hi-aucoup. l.a. -

- 1
»."-

I * -,
j

JACOBÉ, ÉE. adj. Bot. Qui ressemblée la

jacobée. || jacobées. s. f. pi Section de la fa-

mille des synanlhèrees, ayant pour type le

genre jacobèe.

J ACODÉ ASTRE, s. m. Bot. Subdivision du
genrejacobèe, renfermant lesespi sa péri tn-

the simple el monophylle, à fleurons mâles et

â demi-fleurons femelles.

* JACOBÉE. s. f. (de Jacob) n. pr.). Bot.

Sous-genre faisant partie du genre »eni

comprenant la jacobèe vulgair ou herbe <le

Saint-Jacques, qui est la plus commune, et celle

qu'on cultive dans les jardins. Jacobèe élé-

gante.
|| Jacobée maritime. Nom vulgaire tle la

cinéraire maritime
— Hortic. Variété do tulipe.

JACOBÉO. s. m. Hist. relig. Nom sous le-

quel on désigna en Portugal, au xvui siècle,

ceux qui, adoptant la doctrine du P. Gaspard
sur la confession, croyaient que les pénitents
étaient tenus, dans tous les cas, a révéler les

complices de leurs fautes. On les appelait aussi

sigillistes.

JACOBÉOÏDE. s. m. Bot. Subdivision du
genre jacobèe, renfermant les espèces dont le

pi-nanthe es! Mnq.lr. mais [lolyphyllc, et donl
I leurs sont hermaphrodites.

JACOBI.s. f. [deJacobi, n. pr.). Pyrotechn.
Sorte de torpille inventée en 185*.

JACOBI (Jean-Georges). Poêle allemand,
né à Dusseldorf, 1740-1814, ësl surtout connu
par ses poésies, d'une imagination vive et fé-

conde, d'une tendresse gènèreu e de senti-

||
jacobi [Frédéric - Henri . Frère du

précèdent, néàDusseldorf, 1743-1819, conseil-

lerdes finances pour les duchés de Berg et de
Juliers, disgracie en 1779, tit de sa maison le

rendez-vous des esprits les plus distingués. H
fut président de l'Académie des sciences de
P..unieli. Il est considéré comme l'un des meil-

leurs écrivains de l'Allemagne. Philosophe,

homme du monde, il fondait toute connais-

sance philosophique sur le sentiment, sorte

d'instinct, «le iv\ elation permanente, mise en
nous par Dieu. S. -s principaux ouvrages sont :

Lettre sur la philosophie de Spinoza; David
lin/ne sur in foi, ou Idéalisme el Réalisme;
Des Choses divines et de leur révélation; il a
exposé ses croyances dans deux romans célè-

bres, Allwill, et Woldemar.
— jacobi (Charles-Gustave). Géomètre célè-

bre, né àPotsdam, 1804 1851, fulde l'Académie
des sciences de Berlin en isii, et membre as-

socié de l'Institut d i rance. H o été l'un dos
mathématiciens les plus profonds de l'Allema-
gne au xi\' siècle. On lui doit : Fundamenta
novse Theoi ix functionum eltipfîcarum . Canon
arithmeticus,

* JACOBIN, INE. s. Hist. relig. Beligieux,

religieusequisuit la règle de Saint-Dominique,
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ainsi nommés le la rue S I I i Paris,

ou fui établie la première maison que le

nicainse en 1

— Expr. prov. Avoir un jacobin dans la gorge.

\ r la ^orgeobstruée par un amas de mucus,
•.

i i par allusion * l'h ibit blan [u

taiont les jacobins. || On disait dans le même
sens Être emmailloté d'unjacobin, qu'on écri-

rait quelquefois jacopin.

— Art culin. Soupe à ta jacobine. Espè

p i e faifede bouillon d'amande, de hachis de

perdrix, d'oeufs el de fromage.

— jacobin. s.m. Hist. relig. Membre d'une

secte d'hérétiques d'Orient.

— Bol. Espèce de champignon cooiestiblecfui

croit sous la neige dans les Apennins.

— Ornilh. Nom donné â plusieurs oiseaux
leur plumage. Tels sont le canard mo-

rîllo i, un jjros bec des Indes, un ortolan de l'A-

I

; septentrionale, un coui ou et une va-

riété le pigeons.

* .1 ICOBIV s. m. Ilist. Membre d'une so-

ciété popul lire, formée peu de jours après la

réuni les états gém raux, 1789, par quel pies

députés, sous le nom de club brelan. Apre- les

journées des ô et '> octobre, la société pril le

nom de Société des amis de ta constitution, s ins-

talla dans le couvent des jacobins de la rue
Sainl-Honorê,et se recruta parmi les plus fer-

vents partisans de la révolution. Le club eut
une grande influence, étendit ses rami-

fications dans toute la France, et fut en corres-

pondance avec plus >l'' 1,200 clubs. La chute
de Robespierre prépara la ruine du parti, etla

salle des Jacobins fut fermée le 11 novembre
1791

— Employé dans le sens de Membre du parti

jacobin ou du club des jacobins, ce mot a si-

gnifie, selon les époques, Partisan de la révo-
lution de 1789 et de la constitution de 1791, ou
républicain exalté et autoritaire.

— Jacobine s'est dit quelquefois comme fé-

minin de jacobin, dans le sens politi [ue.

— Adjectiv. Opinions jacobines. Le parti ja-

ë ICOBIN VIRE. a Ij. -2?. Hist. polit. S'est

dit quelquefois du parti jacobin et de ses mem-
bres. Race jacobinaire.

JACOBINE s. f.(rad./acoôm).Ornïth. N n

i redela corneille mantelèe.
||
On l'a aussi

donné à l'oiseau-mouche à collier de Buffon.

JACORIMÈKK. s. f. Hist. polit. S'est dit,

par dénigrement, du club des jacobins.

— Par extens. Toute réunion de dém< m

C'est une jacobinière.

JACOBINISÉ, ÉE. part. pass. du v. Jaco-
biniser. S'empl. adjectiv. Itendu jacobin. II a
été jacobinisé.

J.ACOBIMSEB. v. a. 1™ conj. Polît. Ren-
dre jacobin, initier dans le parti jacobin.

— jacomniser. v. n. Répandre desopinions
jacobines. Imiter les jacobins.

— se jacobiniser. v. pron. Devenir jacobin.
* JACOBINISME, s. m.Polit.Systèmedes

jacobins. C'est du jacobinisme. Prêcher lejaco-
binisme. Ces actes donnaient à ce pouvoir un
faux air decomplaisance démocratique qui ren-

dait pour le moment une sorte de liberti

hardiesse àceux mêmes que l'alliance dujaco-
binisme et de l'empire devait le plus menacer.
(Villemain.) Cependant le jacobinisme anglais
était pris à la gorge et tenu a terre. (H. Taine.)

* JAcom te. s. m. Hist. relig. Nom donné
à des héi cliques qui n'admettaient qu'une seule
nature en Jésus-Christ, et qui pour cette rai-

son faisaient partie des monophysites. Leur
chef fut Jacob Zanzale, évêque d E lesse, mort

3 Les jacobiles ont eu des patriarches
qui ont siégéjusquanos jours en S y il*-.

à Antioche ou à Amide.
— Hist. polit.Nomquedorsde la révolu!

1688, on donnaen Angleterre aux partis ins de
Jacque- Il rt il' 1

s...!i !iN.I,ii,pir> III. Je suis res-

tée jacobite, malgré li s en Logements qui sont
arrivés en ce pays-ci. [M " de Caylus.)
— Jacobite s'est dit aussi, mais très rare-

ment et abusivement, en France, du parti !

mocratique,plusconnu sous le nom de jacobin.
La faction jacobite. La secte jacobite.

JACOBS Christian-Frc4éric-Guillaume
Eniln. né a Gotha, 1764-1847, .-lève de Heyné,
professeur de littérature ancienne a Munich,
fut associé de l'Institut de France, 1835. On lui

doit d'excellents travaux sur un grand nombre
d'auteurs grecs; une Chrestomathie grecque, et

une Chrestomathie latine ; une édition critique
de r inthologie gre> . I a publié, avec
Uanso el Sclititz, lei Caractères des principaux
poètes île taules les nations; puisdescontes et

romans philosophiques estimes, etc., etc.

JACOBUS. s.m.($r.ja-kobuss .Numism.
Uonnaii l'oranglaise frappée sous Jacques r *

,

au commencement du xvii siècle, et qui va-
lail primitivement 11 fr. 70 cent. Plus tard, on
distingua les vieux et les nouveaux jacobus
les premiers valaient 13 fr.; les seconds 12 fr.

Il y avait aussi des demi-jacobus et desquarts
de j e obus.

1
I

'" loi C l'anima), qui ne songeait qu'à nuire,
DéUchaîl du monceau tantôt quelque <loublon,

i >

!
ielque noble ;i la rose. (La Font.j

.1 VCODE. s. m. i mnitb. Nom vulgaire de la
grive draine.

J \<;oit QUE.loc.conj.(cettelociit:

11

composée do l'adv. jà, de soit, l°pei lu subj.

du v. être, et de laconj. que). Se disait pour
Quoi [ue, bien que On atti ne i

]• i niei remè te appliqué ; jaçoit qu'W n fùl

tutres en vertu. L. J il

il fu'en tous gloire el haute nais i

Soit illiée .i titres et puissance. (J ;
:

Il

— Ce mot est resté longtemps en usa

p

JACOMETT1 Pietro-Paolo . Sculptait ^fon-
deur, architecte, peintre de l'école romaine,
né a Recanati marche d'Ancône . 1580 1655.

* j VCONAS. s. m. pron. fa-ko na Comm.
Espèce de mousseline demi-claire. Une pièce

de jaconas. L n jab it de jaconas. Des manchet*
tes, des cols de jaconas. Un bonnet de jaconas.

JACOPIN. s. m. Ornith. Espèce de gros-

bec di - Indes.

— S'est dit longtemps pour Moine jacobin.

Je fus hier ouïr la inesse aux Jacopins. (Mal-

herbe.)

j A COS. s. m Ichtyol. Nom donné à de gros
poissons, que l'on pèche sur la cote d'Or, en
An ique.

jacoste.s. f. deJacosta, nom pr.). Bot.

Genre de sous-arbrisseaux de la famille des
composées sénècionées, dont les espèces se

trouvent au Gap de Bonne-Espérance

JACOTISME. s. m. Enthousiasme outré
pour la méthode Jacolot.

JACOTISTE. s. m. Partisan de la doctrine
de Jacotot sur l'enseignement.

JACOTOT Joseph . Kducateur célèbre, né
a Dijon, 1770-1040, professeur, capitaii.

tillerieen 1792, piofesseurârÉcoIecenlralede
Dijon. Député pendant les Cent-Jours, il fui

poursuivi par les Bourbons, se retira en Bel-

gique, fut professeur de littérature française à
l'université de Louvain, 1818, et ne rentra en
France qu'en 1830. C'estde Belgiquequ'il a at-

tiré l'attention publique sur une méthode nou-
velle d'enseignement universel. Plusieurs de
ses axiomes sont devenus célèbres : Toutes les

intelligences sont envies ; Tout est dans tout; On
peut enseigner ce qu'on ignore, etc.

JACOUPEU.s.m.Ornith.Syn.dejACOiTiN.

JACOL'BOU. s. m. Erpét. Nom d'une es-
pèce de couleuvre nommée couleuvre d'aboie.

JACOUTIX.s. m. Ornith. Espèce de faisan

des Indes, différent des nôtres par la grosseur
et par le plumage.

JACQ.MAItT. s. m. Vitic. Variété de raisin

qui croît surtout dans le département de la

Meurt lie.

JACQUAUD. s. m. de Jacquard, nom pr.).

Techn.Xom d'imr -[>• -le métier à tisser des
étoffes brochées. On dit aussi métier à la Jac-
quard. Cette invention donna longtemps une
grande supériorités l'industrie lyonnaise : elle

fut depuis appliquée dans toutes les villes ma-
nufacturières de l'Europe. Parmi les différen-

tes industries nationales, c'est aux plus récen-
tes que le métier à la Jacquard paraîtavoir ren-

du le plus de services. (Ch. Laboulaye.)

JACQUARD Joseph -Marie). Mécanicien
célèbre,né a Lyon,1152-1834. Ouvrier tisseur en

- façonnées, il avait imaginé, dès 1790, mi
sme propre à perfectionner le méti< i i

i 1801, il reprit son invention, futatta-
i Conservatoire des arts et métii

donna l'appareil qui porte son nom et

qui permet à un seul ouvrier d

s aux dessins les plus compliques. Il fut

p lursuivi par les ouvriers et vit son met er

brisé publiquement par sentence
, l'hommes. Il triompha, à force de pa-

tience; en 1812, le métier a ta Jacquard étail

ilement adopté. La ville de Lyon lui a

élevé une statue en 1840,

JACQUE. s. f. V. JAQUE.

JACQUE. s. m. Arg. Pièce d'un sou. II m'a
donné un jac

|
le.

JACQUELINE, s. f. Arg. Femme de mau-
v lises mceui -

; Sa i e

JACQUELINE. Comtesse de Hollande, de
Zélan le et de Hainaut, 1401-1 136, épous t d'a-

bord Jean de rouraine, second fils de i

VI ; puis son cousin Jean de Brabant.Maiselle

p iss i en Angleterre et offrit sa main au duc de
i,l icester, qui l'épousa en 1 fââ. Glocester en-

tra al >rs i n lutte avec le duc de Brabant, que
soutenait le duc de Bourgogne Philippe le Bon.

Après la moi t de Jeanja comtesse de Hollande
abandonnée par le duc de Glocester, signa la

paix avec le duc de Bourgogne, qui voulut hé-

riter de ses États.

JACQUEMART, s. m. V. JAQUEMART.
JACQUEMONT Victor). Naturaliste et

ur français, né à Paris, 1801-1832, fut

chargé par le Muséum d'aller explorer PHin-
doustan. Il parcourut toute l'Indi

nale, fut bien n tpa . Grand Mogol à Delhi;
explora la chaîne de l'Himalaya, pénétra jus-
que dans la Tarlarie chinoise, séjourna à La-

h re; visita le Cachemire et revint vers Bom-
bay, où il mourut d'une inflammation d

On a de Jacquemont : sa Correspondance ci le

j .

,' complet de son voyage.

JACQUEMONTIE. s. f. Bot. Syn. de psi-

LOTHAMNE.

JACQUÈRE.s. m. Vitic. Cépage de Savoie
que Ton nomme aussi raisin des abîmes.

JACQUERETTE. s. f. Bot. Nom vulgaire

de la gesse tubéreuse.

*.i ICQUERIE. s. f. Hist.Noi l'une a

cial m de paysans révoltés,qti ;e : pin i
I

intlacap lean II,

i La J

rie prit son nom de i mimes
d'alors appelaient par dérision le paysan un
; /.'

. m ne ; quelques-uns
ce fut d'un de ses chefs, nommé J

let.

— Fig. Se dit de toute séd J

ne vous pa i être li roid une fat jiu ni Napol

* j VCQUES. s. m. Hist. Membre de l'as-

ti connue sous le nom de Jacquerie.

LesJ * en 1 ers lan

à de - it.-i mt. s représailles,furent détruits par
le dauphin Charles V , et Charles le Mauvais,
: i : i Viv arre. .

V. 'II.

— JACQUES BONHOMME, s. m 11 -.[. \

les seigneurs français donnaient dérisoirement
aux paysans.

— Priscollectivement,il s'est dit pour Toute
la population des campagnes Jacques Bon-
homme portera bien encore cela Jacques Bon-
homme eut beaucoup à souffrir. [Acad.

— Ce nom personnifie quelquefois le peuple
français, comme John Bull personnifie ie peu-
ple anglais.

— Loc.prov.C09/tfu Jacques Bonhommt
est du peuple, appartient au peuple.

— Ce nom propre entre encore dans un cer-

tain nombre de locutions :

— Fane Jacques Déloge. S'enfuir.

—Maître Jacques. Celui qui remplit plusieurs

fonctions dans une maison, comme le person-

nage de ce nom, dans l'Avare de Molière.

JACQUES Saint-). Gèogr, Hameau près

de Bàle, sur la Birse; combat célèbre de 1,60 '

Suisses contre le dauphin Louis de Fi

•26 août 1444.

— Jacques (Saint-). Cap au S.-O. de la Co-
chinchine française, avec uni
— JACQUES DE COHPOSTELLE OU SAINT-JAC-

QUES EH GALICE Saint- V. SANTIAGO.

JACQl ES -
1 al

'

1 H ear.Dis-

ciple de Jésus- Christ, né a Bethsaide, en G tlî-

lèe, fils de Zèbédée el
-

. d'abord pê-
cheur, futl'un des premiers apôtres; le sanhé-
drin demanda sa mort à Hérode-Agrippa, 41

après J -C. Suivant une tradition, populaire en
Espagne, son corps aurait ètè transporté dans
la cathédrale de Saint-Jacques de Compostelle.

Il devint le patron de rEspaçne,et son tombeau
fut le but de l'un des pèlerinages les plus fré-

quentes au moyen âge. Fête, le 25 juillet.

jacques (Saint) te Jeune ou te Mineur. L'un des
douze apôtres, frère de saint Jude, était le fils

d'Alphèe et de Cléophas ou Marie, steur de la

sainte Vierge; il fut le premiei êque de Jé-

rusalem, et fut mis à morten 62, par l'ordre du
grand prêtre Ananus. On a de lui une Épitre,

adressée aux douze t sêes, c'est-à-

dire â des Juifs convertis. Fête, le 1 er mai.
[|

jacques Sainl . ft > Êvê [u< de Nis ! e,

l \ sibeou AntiochedeMygdonie,mortvers
350, assistaau concile de Nicée, 325, au concile

d'Antioche, :H1; on lui attribue des Discours

adressés à saint Grégoire Pllluminateur. Fête,

le 15 juillet ou le 31 octobre.

—Pèlerinage de Saint-Jacques.Pèlerina.gequi

était aul t pour
lequel les papes exemptaient quelquefois du
pèlerinage de Jérusalem et du service des
croisades.

— Pèlerin de Saint-Jacques. Celui qui a fait

le pèlerinage de Saint-Jacques en Galice.

— Loc. prov. H est comme Saint-Jacques de

H \l,Ua tenez tourné à la friandise. Se di-

sait en pal lanl les goui ,|: mds, p il .illusion à

l'image de saint Jacques qui se trouvait, à Pa-

ris, sur le portail de l'église de ce nom, etpla-
. face de la rue aux Ours, jadis presque

exclusivement occupée par les rôtisseurs.

— Ermite de Saint-Jacques. Membre d'une
congrégation 1 1

li fut une de celles

que le pape Alexandre IV réunit pour former
Vordre des Augustins ou ermites ie St-Augustin.

— Chev dei ie "/
. e de Saint Jacques d

pêt "t Ire militaire institué, de 1160 à 1170,

par Ferdinand H, roi deCastille, pour défendre
contre les Maures les pèlerins de Saint-Jacques

de Compostelle. Le siège de l'ordre était à

Uclès, en Castille.

— Hist. Saint-Jacques.Cvl de guerre des Espa-
gnoIs,dont saint Jacques est le patron.Ce cri fut

adopté après la victoire que Ra Un mporta

sur Abdérame, roi maure de Cordoue, et qu'il

attribua â la protection de l'apôtre saint Jac-

ques, 938.

— Hist. rellg.Ordrcde Saint-Jac H

Pas. Ordre de religieux hospitaliers, i

en Italie, 1260, pour fournir des bacs aux pè-

lerins dans les endroits où il n'y avait pas de

ponts. Le chef-lieu était l'hôpital île Saint-Jac-

ques du H tut-P ts,sur l'Arno,prèsdeLucques.
Depuis 1286, il y avait à Paris un commandeur
général qui résidait a l'hôpital de Saint-Jac-

ques du Haut-Pas, rue Saint-Jacques.

— jacqdes ior . Roi d'Ecosse, fils de Robert III.

delà maison des Stuarls, né en 139i, était pri-

lu roi d'Angleterre Henri IV, à la mort
de son père, 1 1"<;, et resta captifjusqu'en 1423.

H lutta ' ment contre les grands, et

déclara la guerre aux Anglais, 1 136. Mais il fut

assassiné à Perlh, 1437, par les nobles conjurés.

On a recueilli ses poésies sous le titre de !' e

ttcal Remains of James the First. ||
jacques h.

Roi d'Ecosse, lils du précédent, ne en 1430, roi

en 1 137, mort en 1460, eut à lutter contre la

p .
,,,..

: ,. D

jrletei re, et fui tué a ; 1;

I ES III.

Roi (Tl

en 1 160, moi t <

Pu r. il vi-

vait renfermé dans le 1

barons
le Marr,

et plus tard mil enta
deftothsaj ; ils 1 ii Ih taille à Bannocl
bui n; Jacques I

fuite 1 i^ s . -i \< 01 es iv. It .1 . lils riu

li ut, ne t -ii l473,roi en 1488, mort en 1513,
se montra br tve el

1 Perkins
\\ 11 bech conti e Hem i VII, el il tint plus lard

.1 te, lille de ce pi ii

1513, il envahil 1 tn fut complète-
ment vaincu et tué à FI ,

i en iai qi 1 s v. Itoi

i 1 1 se, fils du précédent, né en 151 -. nu 1*1

en I5'r2,s'affranchit de la dominai
de Douglas, gouverna avec fermeté et ré-

poussa ! rts de Henri VIII, qui vou-
lut le détacher de l'Église 101 nai ne. [i resta l'al-

lié de Franc* lis l
01

. epous t e A

lis, en 1539, Maii le Lorrai fille de
ClaudedeGuise.Uenri \ III lui décl li a la

en loi
-

.! ; Jacques n éprouva que d

mourut au château de Falkland, peu de temps
après la naissance de sa Hlle Marie Stuart.

||

jacques vi. V. ïacques i
pr

. roi d'An
— jacques ier . Roi d'Anglelern J I I

d'E< <>-.se . ne en 1566, fils de Marie Stu

Henri i> irnley ; élevé dans la religion

t.Li.to, au milieu des troubles, il fut c utronné

51 ii lîngen 1567, el monlr 1 de bonn
grande limi :

1

en Ecosse les lèsoi In 3 el les conspii I

mais elle promit sa succession à Jacq 1 !

qui. en 1603, fut reconnu roi de la Gran
1 - >ais, il fui bu n 1

Angleterre,et la cou-. Ra h en (a-

: Irabella Sluarl fui facilement él

Mais bientôt il excit < de nom
ments; déplaisant, d'un savoir plein de pi

tïsme, entête, il se rendit méprisable, t ca •

le sa fa H

Carr,ducdeS imerset et le brillant Viiliers,duc
,. :. ngham. Le Qls de la calholi [u<

Stuart persécuta lesi pii rormèi ent

contre lui la fanions.- conspiration des poudres,

1605; partisan de l'Église établie, il pers

lents, presbytériens ou autres « Point
dévêques, point de rois ». telle fut sa maxime.
Ennemi des libertés publiques, il fut en lutte

parh ments qu'il réuni! :

1 m rsà toutes
vendit les digi es de b tronnet. ' In

l'accusa d'avoir sacrifié Raleighâ I

d'avoir recherché l'alliance de cette puis

pour marier son 61s a la lille de Philippe Ml.

; de son amo
géré de ta paix; il avait abandonné son gei

rélecteur palatin Frédéric ; entraîne pai

mon publique, il allait commencer la guerre
contre l'Espagne, lorsqu'il mourut. 16^5 I a

composé de nombreux ouvrages en lai

anglais, en français- Basilicon Doron, où il

expose les devoirs d'un roi ; la Lot des monar-
chies libres, où il formule la doctrine du pou-
voir absolu ;un Comm en la ire sur 1

des Loisirs poétiques, la Dèmonologie, un traité

e Tabac, etc 1 lcqi 1 .s ri. Roi

• rre, second fils de Charles I
er

. né e

1 ab il connu sous le nom de duc rf'l

réfugia en Hollande, apprit l'art de la guerre
-us rurenne, puis servit dans l'armée espa-

gnole j usqu'à la restauration de son frère Char-
Us H. 1660. Créé grand amiral, il montra de
véritables talents dans les %

''
I

i67

et 1672-1674 contre les Hollandais. Après la

mort de sa première femme Anne, fille du

comte de Clarendon, 1671, il se dëclar 1

lique; lorsque l'acte du test eut été voté, il

donna sa démission de toutes -»> charges, 1 t

s maria avec une princesse catholique, Marie
it'Este, lt>"3. Il fut dès lors l'objet de la hune

[ue et se retira
|

[u temps à B

les, 1679 ; mais il revint bientôt,-excita Ch u-

les 11 a s vir contre

sidents, en Angleterre et en Ecosse. En 1685,

il succéda paisiblement à son rrère.La double
insurrection du marquis d'Argyle, en I

du duc de Monmouth,en Angleterre, fut corn-

prii etcruellemenl punie; les sanglantes is-

1'.. adieux. Je (Tries furent récomp
titre de chancelier, Jacques H voulait

rétablir en Angleterre le catholicisme et la

royauté absolue; il reçut des subside
1 1

.1- XIV. Lorsque la reine eut mis au mou le

un fils, Guillaume d'Orange, gendre
ques II, appelé par les mécontents, prépa
expédition contre -on beau-père,168S Jacques,

ab l n- i"nné par tout le monde, ne tenta aucune
résistance et se sauva en France, où Louis XIV

lui donna à Saint-Germain une hospitaliti

royale. Peu de temps après, une (loi

le transporta en Irlande, 1689; mais il fut com-
plètement battu sur les bonis de la Boyne, \y\x

Guillaume III, 1690. II s'enfuit de

France, assista, du rivage, au désastre de no-

tre flotte a la Hou^ue, 16 H \ sa mort, 1702, il

ses prétentions à son jeune fils. 1

écrit des mémoiresd'aprèslesquelsun auteur

inconnu a rédigé I'ou\ rage publié sous !
n

de 1/. 1 iir< 1 rf< Jat jues IL II laiss 1

mière femme. Anne Ih le (eus Gl

rent.M trie et Ani

d'Esté, J François-Edouard, le

prétendant. Le plus célèbre de s*
-

i-atai- IsestJtfi quei Fils-James, duc deBerwick,

256
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dont la mère était Arabelle Churchill, sœur de
Mai:

— Jacques, iil le chevalier de S&int-G
Fils de Jacques II.

par Louis XiV, à la i
'

I

ITu-J. En
1715, l< par lecomlede
Ban rentroi en i. - . mais ils

. .viaussil -t de
' en]

mour
av..' uni- petile-fille de Sobieskî.

— JACQUES "Il J.VYME 1 '. S il I

, Roi d'Ara
re II. 1213, s'empara

Bal es, 1239-1233,
Icn i Cor-

Louis, et
|

près lii--. Il lii

rmlun
i vit.- . Ckronica âei tri/, Va-

Il mouruten 1276 i u bi i in, I l

U Juste. Roi
'

batlil heureusement Charles II
;

'. u Ma
le son frère aîné Alphonse III. liai, il de-

vintroi l 'A il renonça à tous ses droits
sur la S 1 ! 9 < la C irse et

d" la s. ti daigne, enleva auxi tinepar-
lie du royaume de Hurcie, el encouragea 1rs

lettres el le i n mourut en 1327.

— JACQBES ou JAYME I" i [ue.né
a Montpellier en 1 -

1 . lé de Jac [lies I
01

.1 \ >- >n f reçutdeson père,en 1262, les Baléa-
! -, i" Roussillon, Montpellier. Il mourut en

i ijorque, petit-fils du
p cédi i.t. fui dépouillé des Baléares par le

Pii re IV. et lui i rcé il" vendre
i ntpelliei .< Philippi VI, roi

de France, 1319. H fut tué en attaquant Major-
i

I
l rACQDES m. tris du pn

i Jeanne I" '1'- Na] I mourut
u. p tériti

—jacqoes de vithy. Historien, lu pi

i Vitry-sur-Seine " en 12-40, prêcha
I.- Saint-Jean*

.prit parial.i cinquit i crois ide, !" inl

tpati - che 'i" Jérusalem. Us lai se

; leux
riques: Uisloria orientalis

et Uistoria occidenlalis.

JACQUET. s. m. Jeux. E pi li euanalo
. tiïctrac,et ilont lescoupsse marquent

d'aprè le p nts tin par-les dés.

— .Mannn. iians la Noi mandie, Nom vulgaire
il'- i écureuil.

.1 ICQUET. Diminutif de Jacques
— boc.prov.Tu dis vrai,JacquetM&i\\eric pour

ei de i qu'un .mire dit. jj Suis-moi,
Jacquet,je teferaidubien. façon l" parler vul-
gaire, pour dire simplement Suivez-moi. H /(

né ièt !: patron Jacquet. Il s'est levé de
tirs bonne ne

.1 ICQUIER. s. m. Hist. Membre delacon-
ition qui se forma sous le nom de Jac~

— BOl. V. lAl.'l III!.

.1 ICQUIN (Nicolas-J isephde). Botanisteet
chimiste hollandais, 1727-1817; s'acquit aussi

te médecin nue réputal on li tii

.1 ICQUINIE.S.f. IACQUIMER. s. m.
' u -i i.. m.' .i,' i.i i imille

rsinées théophrastées, renfei mant des
arbrisseaux d'unbel de l'A-
mérique On cultive dans les serres d'Europe
!• jacquinier aux fleurs orangées, ai bi

baul d'environ un mèl < el dei lux fleurs
d'un 1res beau jaune orangé, portées sur de
Ion pédo icu

'

i .". .. Lejac-
quinier a bracelets, haut il" plus de de ux mè-
tn ii' fleurs peliti s, blanche i,en i ipp
pendantes et exhal int une odeur dejasmin très
pron mcée. Les Caraïbe e ei rem coi

nemenl de ses baies d'un beau rouge. ||Syn.
aux,

JACQt'OT. s. m. Ornilh.Nom vulgaire de
plusieurs espèces de perroquets et parliculiè-

!
cen ii".

|

un donne au!
ce nom a ix geais et aux pies qui parlent.

"JACTANCE, s.f. ("t. \aX.,jaclantia,mi-
1

/..'i lare, jetersouvenl, por-
Va iti rie, lou inge de soi-

même faite
i

ir vanité.Vousavez biendeiajac-
tance. Il n'y a que de la jactance chez cel hom-
i"' D oui pi i, •! ,. tance. Parlei sans
j i ' -nce.avcc jactance, avec beaucoup de jac-

n yaclans la jactance un dél ml de juge
i""" 1 el dedélical e,qui fait haïr et mèpri-

1 B Calvin a tanl loué
té de Lu t her

qu'il était malaisé qu'il ne l'imitât. ;lioss.)

— 0r( il, anité.i i tenl il La li i des Wi-
ii" voulait pa que i époux pûl donner

au di là du di biens Les li

< ai '.i ne fa< tance
gnole m à faire des lib :

excessives dansune action d'éclat. Monl q
Il erait ti np i i,. laisser là tes fo-
lies et tes i , cene
jactance qui te gonfle sans cesse. Aug. il en
u ramp inné a l'épavedu trône qui lui reste

' '" ire ; il y reprend sa ima :o
césaru -i. Victor.)

ii: La parole.

.i \> i wrii i \.,, ij Néol. Qui a de lajac-
tance. Le Gascon est naturellement jaclan-
ii. UX. Minier.)

JADE
— Qui exprime de la jactance. Menace, pro-

messe jactancieuse.

— Ce mot est 1res peu usité.

JACTATIF, IVE. adj. Néol. Qui marque la

jactance. La saine politique réprouve ce- p

jaclatives et triomphales, ces hymnes qui in-

sultent au peuple vaincu. (Mercier.) ïnu

ë ICTATION. s. f. (pr. jak-ta-cion ; èl.\&t. t

jactatio. même signif. ; dérivé de jactare, agi-

ter . U in continuelle qui, dans
es mala i i -, oblige le patient à changer

ii dans son lit. Sans grande
douleur, sans jactation ducorpset inqui»

Ambroise l'are.)

JACTÉ.ÊE.part. pass.du v.Jacler. S'empl.
I
;/. Vanté.

JACTER.v.a. I»conj.(ét. lat Jacta
quentalif de javère, jeter souvent). Signifiai!

Vanter.
— Arg. Parler fort,

— se jacter. v. pron. Faire parade de ses
-, se vanter. P i

-•in- téméraire, on me javtant d'être un petit

Deste.) Peu usité.

Clament, laisse aboyer Laharpe;
i v .( reprenne autrui

;

Qu'il taille, tranche, coupe, éeharpe :

C'est a lui seul qu'il aui i

JACTITATION. s. f. (pr. jak-ii-tû

Syn. de jactation.

JACTURE. s. f. [et. \nt. t jactura, même si-

gnif. Vieuxmol employé par Rabelais dans le

sens de Perte, domm i

JACUA-ACAXGA. s m. Erpét.N -m vul-
L*un serpent lu Brésil que l'on nomme

aussi gérende.

— Bot. Au Brésil,Nom vulgaire d'une espèce
d'bélii itrope.

.) ICUL ITEUR. adj. m. (du \a.t.jaculor, je
lance , Ichtyol Se dil du labn . qui lance sur
les insectes qui s'approchent du riva,

g tuttes d'eau au moyen desquelles il les fait

tomber dans la mer el s'en saisit.

— JACULATEDR. s. m. Ane. art milit. Soldat de
la milice byzantine qui portait une arme pro-
pre à lancer des projectiles, telles que fronde,
arc, etc.

— Ornïth Genre d'oiseaux comprenant ceux
qui attaquent les poissons avec leur bec.

JACULATION. s. f. (pr. ja-ku-la cion; et.

\&t.,jaculatio, même signif; dérivé dejaculari,
lai dar 1er). Antiq. Exercice qui consistai!
à lancer un projectile au moyen d'un arc, d'une

ou d'une batiste, ou avec la main seule.

Apollon et Esculapc passaient généralement
p 'in les inventeurs de la jaculation.

— Parextens. Quelques-uns d'entre eux di-

sent avoir eux-mêmes été blessés de cette es-

!
jaculation. (Buflbn.)

* .1 ICULATOIRE. adj. 2 g. (et. lat.,/acK-
latorius, même signif.; fait de jaculari, lancer,
dardei - Sedil des prierescourleset ferventes
adressées à Dieu du fond de l'âme. Ce qu'on
appelle prières jaculatoires et dévoies éléva-
tions de I âme à Dieu, ce sont certaines paroles
vives <

:

i affectueuses par ou l'âme s'élève vers
Dieu. (Bourdal.)
— Ne s'emploie guère que dans celte locu-

tion : Oraison jaculatoire. Prière courte et fer*

vente.

Il fit on ce péril notoire

Une oi afcon jaculatoire,

foire, à ce qu'on croit,

De jaculari vient tout droit. (Scarrok.)
i. logis avaîl un oratoire,

i i.
I udoir de dévote, où, pour se recueillir,

.
.t sainlemenl oct nper -

isail l'oraî on nu'on dit jaculatoire, (VoLTAine.)

— Ilydraul. Se dit des fontaines qui forment
des jets d'eau, soil par la compression naturelle
du poidsdes e lux, soit p p la. J : i les pompes

hines. Fontaines jaculatoires. Il

a lui construire dans ses jardins une
j

ipe
jaculatoire.

— jaculatoire, s. f. Ane. art milit. Art de
lan :ei des traits, des projectiles.

.J ICULE. s. m étym. lat-, jaculum, trait).

Mamm. Genre de rongeurs, qui a pour espèce
type la gerboise.

J VCUHFÈRE. adj. -1 g. Cet. lat, jaculum,
trait, javelot ; fera, je porte . Zo >1. Qui a des
piquants en forme de javel -i -. comme ceux
qu'on voil sur les flancs du diodon jacultfère.

p ICURUTU. s. m. Ornithol. Espèce de
chouette du Brésil. Lejacunttu du Brésil, dé-
crit par Mac i

l'
i

. i .i. iolumenl le même
que m.trr grand-duc commun. (Buff.)

JACUSI, M y th. Un des dieux des Japonais,
qui préside à la médecine.

JACUY Géo i' Rivière du Brésil, dans la

prov. du Rio-Grande-do-SuI, se jette au N.-O.
de 1 1 lagune de Los Patos, après avoii

I

P 1

1
dègre i mrs de fcOO Uil.

.i VDAÏQUE. adj. Miner. Qui se rapporte au
. qui lui ressemble

j \i>in m s. m. Prêtre de Plie deCeylan,
qui i si spécialement consacré au culte des
génies.

.i IDDUS. Grand prêtre des Juifs, alla, sui-
vant les traditions juives, au-devai I d Alexan-
dre, le conduisil dans le temple '-t lut rrn ntra

qui lui annonçaient l'empire de
l'Asie.

* .i IDE. s. m. Miner. Pierre de couleur \rr-
dâtre, olivâtre, blanchâtre ounuancée de vio-

JAGE

let,assoz dure pour ronger le verre, étineelant
par le choc du briquet, 1res difficile à travail-
ler et à polir. Elle est composée de silice, île

chaux, de potasse et d'oxyde de fer. On portait
le jade en amulette contre les maladies des
reins, ce qui lui a fait aussi donner le nom de

Le jade blanc vient de la

Chine, le vert de l'Indoslin, et L'olivâtre île

I Am irique méridionale. (Buff.)

— Mal ise provenant de la Nou-
velle-Zélande, t-t susceptible d'acquérir une
extrême dureté.

— Jatle de Saussure. Saussurite.

JADEAU. s. m. Ancien mol qui signifie
Jalle. On le Irouve dans Habelais : Juile.iu de
vergno, c'est-à-dire Jatte de bois de verne ou
aulne.

JADKITE. s. f. Pierre qui so rapproche du
jade.

JADHAR. Mvlli. Divinité favorable, bon
principe, chez les Madécasscs. Ils ne lui élè-
venl poinl de temples, ne le représentent ja-

tisdes formes sensibles, etne lut a In s-

iint de prières, parce qu'il est bon et
qu'il connaît leurs besoins; mais ils lui font des
sacrifices.

J \niEX, EX\E. adj. Jlinér. Qui contient
du jade, qui aie caractère du jade. Enphotide
jadienne.

JABIX (Louis-Godefroy). Pi-intre paysa-
giste, né à Paris, 1805 I88à,s est fait remarquer
pa ses tableaux de chasse, et comme peintre
d'animaux.

* JADIS. adv.(pr. /a-tfm; par corrupt. des
mots [al.jam diu, il va déjà longtemps). Autre-
lois, au temps passé. Ce palais fut jadis la de-
meure dé nii^ mis. On pensait jailis tout autre-
ment. Jadis une mort prompte pût suivi cette
auda e. (Hac.) Ma flamme par Hector tut jadis
allumée. (Id.) Dans Florence/aii/j vivait un mé-
decin, lloil.) Son rabat jadis blanc el sa per-
ruque antique. (Id.) Vous élus, m'écriai je, du
' aspiré d'un prédicateur puritain, vous êtes
les derniers restes d'une corporation qui jadis

il toute la France. (Brill.-Sav.) Ici, me
ili^-je, ici fleurit jadis une ville opulente; ici

fut le siège d'un empire puissant. (Volney.)

Ce loi mi.l.ilili. amas de lances etd'épées.
Qui du sang philistin ;<iuïs furent trempées. (IUc.)

— Il est aujourd'hui d'un usage plus fréquent
en vers qu'en prose.

— Pris adjectiv. et joint au mot temps. Cela
était bon au temps jadis. Les 1 s gens du
temps jadis. (Acad.) Au temps jadis il a guidé
l'amour. (Volt.)

La génisse, la chèvre et leur sœur la brebis
Ai. ni lier lion, seigneur du voisinage,
Firent société, dit-on, au temps jadis.

(La Fontaine.)
Suivons le train courant, laissons le temp- ;

. dis,

La mode est pour les mœurs comme pour les ha
(DESTor-Ciits.)

— Jadis est aussi employé comme subst.m.
dans la même areeption. Ne sont-ce pas de ces
vierges de jadis? (Cyrano de Bergerac.) Du
temps de jadis. (La Monnoye.)

\ 'i vu ces tableaux hardis.

Qui -ni les anl..|s de ;odij
Uni porté le pinceau d'Appello? (THÉOPHILE.)

— Syn.comp. juus, anciennement, autre-
fois. V. AlTItEFOIS.

JADOX. Prophète juif, vivait vers l'an 950
avant J.-C, et fut dévoré par un lion, pour
avoir désobéi à Dieu.

JADOT. s. m. Instrument en fer à l'uï i
re

.les boulangers pour tourner les pains en cou-
ronne.

J.F.C.ÉItiE. s. f. (de Jseqer, nom pr.). Bot.
Genre de composées sénécioni'rs.d.int lus es-
pèces vivent dans l'Amérique tropicale.

JAEX. Géogr. Ch.-l.de la prov.de ce nom,
danst'Andalnusie(Espagne),à 300kiI.S deMa-
in l. près 'lu lii'i de Juin, affluent du Guadal-
quivir. Évêché ; belle cathédrale, lies environs
sont très fertiles ; 24,500 hab. — La province de
Jiien dans l'ancienne Andalousie, est riche en
pâturages et en mines peu exploitées. Elle a

13,426 kit. carrés de superficie et 423,000 hab.

JAFFA. [Joppé).Gèogr. Port de Syrie (Tur-
[uie d'Asie . sur la Méditerranée, à ô- kilom.
N.-O. de Jérusalem. C'est là que débarquent
les pèlerins de Jérusalem ; 6,000 hab., la plu-
pari I mes. Bonaparte s'en empara, après un
long siège, I7'.*!i

; niais la peste y décima l'ar-

mée ;im'.

JAFFE. s. f. Afg. Soufflet.

JAFFET. s. m. Écon. rtir. Crochet propre à
il' tisser les branches,

i
* l'aire la recolle des

li llils .1 m -- les \ i-rgers.

JÀFFIER. s. m. Arg. Jardin.

JAFFIX. s. m. Arg. Jardinier.

JAFFLE. s. f. Arg. Soupe.

.1 M \ A i DJAFXAPATAM. Géogr.
Presqu'île située a l'extrémité de l'île île Cey-
lan; "S kiiuin. sur 20.

JAFUPIÈIIE. s. f. Agric. S'est ditaulrefois

I
i

.i ulière.

JAGA-B VU \ Myth. sept. La déesse de la

les Slaves.

JAfi AOl'E.s. m. Ichtyol. Espèce de poisson
abdominal.

JAGAHA. s. m. V. jagra.

JAGLLLONS.Ancienne famille qui adonné

JATL

des :'.i'i tin l l la Lith anii i I à la Polo-
gne, depuis JageLlon.èp mxd lledwige.qui de-

i
; i' ne à la morl de son lui.

r-;s*>. jusqu' i la morl rie Sigismouà H, 1572;2«
a la Hongrie et à la Bohême ; Vludislas VI, mi
de Pologne, fut roi de Hongrie de l i 10 t ,.;">;

Jean Wtadialas, fils de Casimir IV, rofde Polo-
gne, fut mi .u- Bohême en 1 iTI, cit; Hongi icen
l'i'.M; houisll, son tils régna sur ces lieux pays
de l-'.it) a 152i;.

— jacellon. Grand-duc de Lithuanie, né en
1354, succéda a son père en Lithuanie. 1377, et
étendit sa puissance sur les pays voisin^ Les
Polonais lui offrirent la couronne des Piast.avre
la main de l-'iir j.une reine ll.-ilwi/e, 1 > i 11

embrasse probablement alors le catholic sme;
vainquit les chevaliers Teutoniques à Tanne-

1 110, refusa la couronne de Bohème, que
lui offraient les hussites, et mourut en li:_-ti.

JAGGF.KXAtTou J AGAW ATII i. gr
Viilede la présidence du Bengale EL'ndoustan),
à l'embouchure du bras méridional du Maha-
naddy, célèbre par ses idules et ses sanglants
pèlerinages ;3ô,0(X) hab.

JAGIKouJAQUIR.s.m.Relat. Dans l'em-
pire du Grand Mogol, Domaine qui était assi-

gné, soit à l'entretien d'un corps, soitâ la répa-
ration d'une forteresse, etc.

J AGLl.Vl'.s. m. Bot. Ancien nom de la fleur
du glaïeul.

.1 lGO IV. s. ni. Moll. Espèce de coquille peu
connue du genre bucarde.

JAGUA ou JAGAItA.s.m. Sucre que l'on
retire du vin de palmier ou de la noix de coco.

.J \GlïA\AT. Géogr- V. JAGGERNAUT.

JAGltE. s. m. Syn. de jagra.

JAGHEXAT. Géogr. V. JAGGERNAUT.

JAGUA. s. m. Bot. V.JAGfE.

.1 VGï'ACAGUARE. s. m. pr. ja-ijon-a-ka-
gou-are). Ichtyol. Syn. de JAGAgrE.

JAGCACATI. s. m. (pron. ja-gou-a-ka-ti).

Ornïth. Espèce de marlin-pècheur huppé.

JAGUACIM. s. m. (pron. ja-gntt-a-vi ni).

Mamm. Au Brésil, Nom du chien crahier.

J A GU A PI Kl. Géogr. Affluent du nio-Negro,
dans la province de Para (Brésil], a 320 kil! de
cours.

*J AGUA R. s.m. (pv.ja-gou-ar).Mamm. Qua-
drupède du genre chat et de l'ordre des carni-
vores. Sa longueur est de 13 à 11 décimètres,
et sa hauteur de B décimètres. Son pelage.d'un

\ if en dessus, est mat bn â la tète, au cou
et |f|i.!l;j ili's ll.ilii'-, <{•• l.|i'li-'s |,.,||'rs r| iri'i-gll

liêres. Il se trouve au Brésil, à la Guyane, au
M) xiqiie el dans tout le midi de l'Amérique,
aussia-t-il reçu le nom de tigre â]

'Amérique. Il

fait une guerre acharnée aux chevaux, aux gé-
nisses, aux taureaux ; on le voit aussi coui ir

après le gibier, se lancer dans l'eau pour saisir

certains poissons dont il est friand, et se me-
surer, dit-on, avec un adversaire bien pin- re-

doutable, le crocodile alligator. L'agilité du ja-

guar lui permet de monter, a l'aide de ses i.
r rif-

fesjus [uâ la cime des arbres dépouillésmême
de leurs branrlx.'s, t.-l il.",.'-, a lin piiMs du s .1.

— Ichtyol. Nom spécifique d'un poissun du
genre bodian.

.1 IGt'ARÈTE. s. m. (pron. ja-ynt a-rète;
dimin. do jaguar). Mamm. Grand chat noir du
Paraguay,qui paraît êtreune variétédu jaguar.

JAGUDE. s. f. Pêch. Espèce de manel que
l'on tend a demeure dan* les chenaux. [| Pêche
dans laquelle on se sert de la jagude.

JAGUE. s. m. Bot. Espè.-e de palmier très

élevé de l'Amérique méridionale, qui fournit

du vin de palme.

JAHDE. Géogr. Golfe de la mer du Nm.!. a

l'O. de l'embouchure du Weser. Les Prussiens
• mi acheté, »'ii 1850, au grand-duc d'Olden-

bourg, le territoire de Jahde el y mit fondé le

1

1,. il d-' gutirre de Wil/icmshafeH. — La tn ière

île la Ju/uie arrose le grand-duché d'Olden-
bourg.

JAHEL. Femme juive, accueillit chez elle

Sisara, général de Jabin. roi d'As.ir. après sa

défaite, et pendant son somnuM l«- lii périr en
lui enfonçant un clou dans la tête.

J AUX Fred./rii>Liiuis . K 'riva in allemand,
né à Lanz (Poméranie), 177S 1S5-J, ouvrit à

Berlin, en 1811, une école degymnaslique]
i éveiller l'esprit national. Il prit une part ac-

tive à rétablissement du Tutiemlbund. lit les

campagnes de 1813, 1814, 1815, à la tête d'un
bataillon de volontaires. L'État l'avait chargé
de diriger un grand établissement degymnas-
lique; mais bientôt, l la <-int<- d<- réactions po-

litiques, il fut arrêté, et il lui Tut défendu de
vivre a Berlin ou dans uuc ville d'université.

lai IN,*, il fui membre du parlement de Franc-

fort, on a de lui : la Nationalité germanique;
VArl gymnastique allemand; Feuilles runiques;

sur la nationalité allemande.

JAHUGUÉRE. s. f. Bot. Espèce de cham-
pignon comestible qui croit au pied du sureau.

JAI1VEH. Autre forme de jéhovah.

* JAÏET. s. m. Syn. de jais.

J Al II A H. s. m. (pr.jé-a). IMamm. Carnassier
de la Basse-Étliiopîe, qui doit être le même
animal que le lynx ou le caracaU

* JAILLIR, v. n. -2* conj. pron. fa-llir, U
mouill.;du lat. jaculari, lancer un trait . Sortir

impi tueusement, en parlant des liquides.L'eau
qui jaillit de la source. Moïse lit jaillir une foi»



JAIS

taine du rocher. I.c sans; jaillit avec force. Du

l
i les montagnes jaillissent des sources

i m pur >mme le cristal. Barlh.l Mille

fontaines yjaillissent de tous côtés, il 1 Ni ms
jets d'eau des monl i nés.

[B. de Sl-PO En gerbes de cristal jaillissent les

fontaines Ba'our Lorm.) Deux larmes jailli-

rent des yeux du maitre de forges el coulèrent

silencieusement sur ses joues. (G. Olmet.)

J'aime ces jeux où l'onde, eu des canaux pveK

.Pari, s'échappe el jaillit avec force élancée. (.Del.)

— Sedit aii"i lesél

I ne i ivelumière jaillit toutàcoup a nos yi ui.

II fit jaillir du feu d'un caill u Ils tenaient

des Bambeaux et en faisaient jaillir desélin-

cellcsqui nous éblouissaient, Barth. Desétin-

celles pétillaient,>oi((l«aien/; ils marchaient

dans le feu. il. Flaub.) routes soriesdescin-

tillements jaillissaient 'les plats incru-

pierres précieuses. 1 i. Il lire de la fange une
louange sa J or. comme on fait >«///» la

du caillou. P. de Si-Victor. On prend

on croise le fer, le teujaillit du fer. 1..

VeuilloL)

nies d'un caillou, qu'il fra|,|,e au même
U tait jaillir un (eu qui pétille en soi tant, il

lui le re. ele.

L'un d'un (eu pétillant fait jaillir l'étincelle. (Deluxe.)

— Par extens. Ce cheval a fait jaillir de la

boue en galopant.

— Fig. La lumière jaillit du choc des opi-

nions. L< s Iraits brillants qui ont jailli du cer-

I.' l'imagination de ce poète. Il faut que
les âmes pensantes s,, frottent l'une

l'autre.
|

aiMii' de la lumière. (Volt.

Seigneur, l'éclal de votre lumière ^jailli des
éternelles. (La Harpe.) De son sim-

ple regard la vie, le gème,jaillissaient. (Miche*

let. Une première vérité, si petite qu'elh

ijours taUjaillir mille autres. E. Qui-

I ne enquête avait eu lieu, des témoins

venaient d'être entendus, ils avaient été una-

, leslumières avaient/at'fh'de toutledé-

bat.(V. Hugo. Si l'homme ètail fait pour le plai-

1 1 douleuryei/iira/i-elle rn nous
de tant de sources diverses .' P. Janet.)

— Saillir, s'élever. A une hauteur pro-

digieuse, jaillit le campanile au toit aigu.

: mit.) Le col d'une transparence alabas-

trîne jaillissait comme 'e pistil de la corolle

col lerette empesée et décou-
per a jour. 1 h. Gant.)

Et (u demanderas coinmeill tin bourgeon frêle

i ;i tendre et si vert, jmliîrde ce bois noir.

(V. Hugo.)

—S'emploie quelquefois impersonnellement.
Du sein de l'obscurité où Ha vécu, il

une gloire qui effacera cellede la plupart des
!'.

I StP.)
— Syn. comp. jaillir, rejaillir. V. re-

jaillir.

j a ii.i.iss v\T. part. prés, du r. Jaillir. Qui

jaillit, l'ne flamme légère, ou plutôt un fluide

extrêmement léger, jaillissant de la surface

[uelque rapport avec l'or-

lonne aux couleurs
[ bes

— Fig. Il est temps que la lumière, jaillis-

snnt d'une source ele vee.descende jusque dans
les derniers rangs

JAILLISSANT. ANTE.adj. Qui jaillit.

' tles sources, quand l'eau s'eleveau-des-

sus du sol en jets ou <-n gerbes, dont la hau-
teur variebcau ip.Lesptusn
ces sources sont les geysers d'Islande. L' s ii u i N

ns son! des sources jaillissantes créées
parlamainderhomme.il y a aussi des sources
jaillissantes de feu, qui sont produites pardes

s degaz hydrogène-La théorie des
eaux jaillissantes repose sur ce principe. (Li-

bes.)

* JAILLISSEMENT, s. m. Action de jail-

lir. Le jaillissement des eaux. Le jaillissement

du sang.

— Endroit où une source jaillit. Cesonl de
nombreuses soin paslev.

sementà fleur de lerre, et 'lui minent lesol eu
filtrant par-dessous. G. San l.;

— Fig. Manifestation soudaine. Des jaillis-

sement de ten Ire L'éloquence de l'abbé
ii taire est l tte remplie de i

ments de sensibilité qui ressemblent à des
aveux. samte-Beuve.)

•IAIM s. m- h' li tyol.Gros poisson sans écail-

les qui se rencontre dans les enviions deNicée.

JAÏXA.s.m. Hisl relig. S ttaire de l'Inde,

ngue surtout des bouddhistes en ce
qu'il nie l'origine divine des Vèdas.

•I UNIQUE, adj. 2 g. Qui se rapporte aux
J

. i . : i i
-

•I AÏ Vis me. s. m. Croyance des jaïnas.

J \ïlt de Galaad. Juge des Hébreux, 11 183
a 1261 av. J.-C. Pendant son administration,
les Israélites subirent le joug des Philistins.
P..' fut la cinquième servitude;elledura de 1261
a 1343 av. J.-C.

«AIRAIN, s. m. llamm. Syn. d'AHU.

.1 \lltE. Chef de la synagogue de Caphar-
d.i ntJésus-ChrisI ressuscita la fille.

* jais s m. for.je ; ét.l&t., gagates ;du gr.

signifie, à cause du fleuve Ga-
i près duquel on le trouvait:.

Miner I
. te compact, noir ou

piand il esl :

Lacassu
. dn serré, conchoîde

et légèrement luisante. On trouve le jais dans

i \n:

lo voisinage des mines de houille; il esl i

abondant en Espa jne, en Alterna jneel surtout

en France. On en tait depuis longtemps des

bijoux pour deuil. Collier de jais. Boul

jais.Huilede jais. Les objets de yai
',

. mie m. puis façon Là. la lime,
-, h i i.i meule J Garnîer. Le tais esl aussi

me combustible dans
Le p is de meilleure bouille. (Id.)

— Hoir mmme jais, <;ummr du jais. Extrême-
ment noir.

—Jaisd'Islande. Espèce l'ambre noir auquel
les Islandais attribuenl desproj -

turelles.

— T.-chn. Jais artificiel. Espèce I

verre de différentes couleurs que l'or i
'

depuis très longtemps, el qui sert aux m
pie le jais naturel. Jais noir. Jais blanc.

Jais rouge. La bijouterie de jais naturel ou

artificiel trouve une concurrence redoutable

dans l'acier el la fonte. (J. Garnîer.)

— On dit aussi jaget ou jaïet.Derrière eux,

montait un homme de haute mine, vêtu de la

tète aux pieds d'un velours noir passementé de

jaget. (Th. liant.)

— Adjecth .Noir r'atf.Noir brillant,et imitant

la teinte du jais.

JAKAMAR.s.m.Ornith. Syn.de jacamar.

JAKOB (Louis-Henri de). Philosophe alle-

mand, né à Wettin, 1759*1827, p P sseur de
philosophie et d'économie politique à Halle et

en Russie, a écrit : Examen spécula-

tives de i"existence de Dieu; Éléments d'une lo-

gique générale et d'une métaphysique générale ;

/'
: tenls de psychologie empirique, el ! Ses

Principes d économie nationale et son Traité de

ta science des finances, sont estimés.

JAKUSIS. s. m. pi. (pr. ja-ku-ziss). Myth.
Esprits malins que les Japonais croient être ré-

pandus dans les airs.

JAL (Auguste). Historiographe et conserva-
teur des Archives de la marine, né à I

1795-1873, a laissé - Arche iloi ie tarai

satir nautique : la Flotte de César ; Dictionnaire

de biographie et d'histoire, etc., etc.

J A LABRE, s. m. Ornith.Un des noms don-
nés au lagopède.

* JALAGE. s. m. [rsA.jale, ancienne rae-

sui e de vin). Féod. Di litse »n. urial qui se le-

vait sur le vin vendu en détail.

JALAMBICÉE. s. f. Bot. Syn. de limnobie.

* JALAI*. s. m. (pr.ja-tapp). Bot. Plante du
genre liseron, qui croît aux environs de Xa-
lapa, au M ' dont la racine tuberculeu-

se arrondie, noiràtreâ l'exlérieuret blanchâtre
à l'intérieur, esl très employée en médecine.
Elle a des propriétés purgatives très -

ques et on en obtient un extrait, une teinture

alcoolique et une résine nommée /fl/aj

racine du jalap acquiert parfois des dimensions
c msidêi il i ip.La Ile de-nuit.

|[

Jalap du )h < i
i le-nuit odorante.

— Pharm. Nom qu'on donne plus par'

rement à la racine de cette plante, connue en
Europe depuis lfilO, et très employée comme
purgatif énergique.

JALAP ITE. s. m Chim. Sel formé par la

combinaison de l'acide jalapique avec une
base.

JALAtMXE. s. f. Chim. Substance rési-

neuse extraite decerlains jalaps.

JALAPI XOL. s.m. Chim.Substance formée
par le dédoublement de la jalapine sous l'in-

fluence des acides minéraux.

JALAIMXOLATE. s.m. Chim. Sel prove-
nant de la combinaison de l'acide jalapinolique

avec une base.

JAL VPINOLIQUE. adj. Chim. Se dit d'un

acide formé par l'action des alcalis caustiques

sur le jalapinol.

JALAPIQUE. adj. Chim. Se dit d'un acide
t par l'hydratation de la jalapine parles

alcalis.

.1 VLDABAOTH. s. m. Hist.relig. Nom que
les nïcolaites donnaient a un être auquel ils

rendaienl les honneurs divins, comme ayant
découvert beaucoup de choses utiles.

* JALE. s. f. (et. bas-lat., galo, vase). Es-

pè :e 'i" grandejatte qui a âp .u près la forme
d'un baquet.

JALÉE. s. f. Contenu d'une jale. Une jalée

d'eau.

JALÈS ou JALE/. Géogr.Bourg. du cant.

de Bernas, arrond. de Largentière ^Ardèche),

avec un château aujourd'hui eni
dépendait d'une commanderie de Malle

Camp deJalès. Nom donné à un rassembli me t

que les royalistes formèrent à Jalès ei

dans le but de soulever la France méridionale

en faveur de la monarchie et du culte c

que, et de s'opposer aux décrets révolutionnai-

res de l'Assemblée nationale.

* JALET. s. m. (et prob., fr. gatel). Petit

caillou rond. 11 ne s'emploie plus que da

deux locutions Arc à jatet, arbalète à jalet.

Arc. arbalète avec lesquels on lance des cail-

loux, de pi Lites boules de terres cuite, des bal-

les de plomb ou de fer. On disait aussi jattel,

juillet ou gallet.

JALEUSE.s.f. rad./*fe).Nom donné,
la Révolution, aux quarante femm sel

-mi. t les gra i
farines

les différentes halles ou marchés de Paris.

i \i.o

.1 VLit VY. Geo r. Comm. de la pr<n . el >

i B ,

.i w i<.\ V. G r. Ch.-l. cl c int. de l'arr.

d Lap ili
i
sur la Bèbre; 1,100 hab.

.i \i.i, vis ! mm . lie i i-

Lrr. de Cholet (M t-

1

: 3,000 hab.

.1 VLLE i El ire des fcmrm nè-
i

I
[ans une ban le étr

qui, :i parlirdu front, fait plusieui

de la tète.

rcs qui

parties des lande B

et autri [u'il faul ii »mj i

ir rendre ce aptes

a la végétation des arbres.

— jALi.F.. s. m. Entom. Genre d'hém
de la famille di ns, tribu des penta-

tomes, dont l'espèce type se trouve dans toute
.i

JALLIEU G l m du cant rteBour-

de Lai Pin (Isèn - lieries,

papier; 4, 1UU hab.

JALLOT. s. m. Techn. V. jalot.

JALO.s. m. Arg. Chaudronnier.

JALODIS. s. m. (pron. ja-lo-diss). Entom.
Genre d'insectes colé ' Lmèi - s, fa-

mille des sternoxes, détaché du genre bu-

preste et établi pour cinquante espèces des
diverses parties de l'ancien continent.

JALOIS.s. m. Mél nne mesure de
superficie en usage dans le département de
; Aisne ; elle variai! de 15 ares * dixièmes à

61 ares 3 dixièmes. |j Ancienne mesure poul-

ies grains.

JALOMMTZ \ \ G Lffiuent

de gauche du Danube, vienl de Transylvanie,

la Valachie ; 3iJU kil. de cours.

*JALOX. s. m. Bâton droit ferré, surmonté
d'un rectangle de carton, de linge, de p

'on plante en terre pour prendre des
alignements dans l'arpentage. Les jalons sont

aussi quelquefi 'sde simples tringles de fer, ce

qui les rend plus coûteux, moins faciles à por-

ter, mais plus durables. Planter des jalons de

distance en distance. Marquer l'alignement

d'un mur avecdesjalons. On plante des jalons

tout le long de la ligne que l'on veut m<
sur le terrain, en commençant par une des

extrémités. On voyait les signaux du porte-

étendard qui plantait le jalon des lignes. (Cha-
teaubriand.)

— Fig. Nom donné aux idées principales qui

servent à diriger dans une étude, dans un tra-

vail, etc. Cesg
j

ues sont comme des
jaloi - a Faidedesquelsonsedirîgedans l'étude

des siècles passés. Les maximes moral'

dans la mémoire comme des jalons plac

île de la vie. (Boiste. ) Un écrivain a ap-

pelé les épitaphes les jalons de l'humanité,
rita .i L'Assemb se co -

i

tuante' la question de la suppress
Ualouet dit: a Quels sont vos moyens ' —

i l'abord \esja lil l'abb
--'"':

«us fane, nos successeurs

iuteront. » [Sali.)

— Art milit. Nom de poteaux que les armées
laissent sur les routes qu'elles suivent pour di-

riger les troupes qui marchent après elles.

JALON. Gé -':* Rn ière d'Es

la province de Soria, puis celle de Sarae isse

et finit dans l'I l
MI kil.

JALOXXÉ, ËE. part. pass. du v. Jalonner.

S'empl. adjectiv. Planté de jalons. Allée ja-

lonnée.

— Par extens. Semé de distance en distance.

Plaine jalonnée de quelques buissons.

— Art milit.. Établi à l'aide de jalonneurs.

Ligne de bataille jalonnée.

* JALONNEMENT, s. m. Action de ja-

lonner.

— Art milit. Action de placerdes jalonneurs
pour déterminer un alignem

JALONNER, v.n. l
re conj. Planter des ja-

lons de distance en distance.

— jalonner, v. a. Dicsser une allée, un ter-

rain au moyen de jalons. Jalonner une allée.

Jalonner un chemin pour le dresser.

— Art milit. Jalonner une ligne, une dii

ou simplement jalonner. Placer desjalonneurs

ouseplaceren jalonneur, pour déterminer une

direction, un alignement.

— Fig. Les savants onl jalonné la r

lasciencepourceux qui viendraient après eux.

* JALONNEUR. s. m. (rad. jalonna \t

milit. Homme qui sert de jalon pour détermi-

Lvance une direction, un alignement.

Établir des jalonneurs. Placer des jalonneurs.

JALOT. s. m. Techn. Baquet dans lequel

on coule le suif clarifié. On écrit aussi jallot.

JALOUSÉ, ÉE. part. pass. du v. J

S'empl. adjectiv. Envié.- Jalousé dansson êlé-

i, haï par l'abus de son pouvoir, le cardi*

nal Alberoni ne se consola point, après sa dis-

grâce, de n'avoir d'asile qu'auprès de ses com-
j* ilriotes. Duclos.) Quelle époque que celle-ci

pour notre nation toujours

brave, toujours jalot I

' Si la fa-

mille de mon mari me fail fro de mine, on trou-

vera là une occasion de me discuter. Je suis si

jalousée ! {G. Ohnet.)

JALO i ir»

— S'est dit pour II ' nèlro

* .1 M. ne SEMENT t I)'

Cet
femme.
— Par extens. Jo me

lu-an. ut à lra\

lis. uiv, j'ui aperçu
l'ombre un icrvi illeu.i reliquaire.
V Hugo.)

• .i M . i . i - 1 1

1

:

iiriir-

ren ts. Ce
lit pa
litenail

i [De autre nation q i

— se jalouser, v. pron. S

ment envie. On ne v.iit que trop

état, du met) jalou-

ser entre eux. Lesjeunes pi

sent et se jalousent. [De Bonald.)

jalousie. s. f imbra-

rjeux 'fui rail craindre de
|

i

i
ilousie. Con > lousie. Laja-

[1 a l'ait cela parja-

lOUSÎe. ' In in-.]. M'
i

La jalousie est un tii'l qui corrompt
tout le miel de notn ie. (I Les

, i
i Uousi

lunt naître parmi les habitai

campagne. (Flëch.) Faire mieux esl une
ince contre ceu

en faisan! bien. La Bruy in c -

traits de jalousie ne font que s'en sserc

une muse chérie desgran Isetde la multitude.

iXe Sape.) Cetarrangement suspendit pour un
et 'les

princes.sans en
iliavn iL'èclai de son opulence et de son i

excitait la .(B t.) On villa nation la

plus valeureuse de l'uni..

tus à sa vengeance. et déposersa
voix de la raison. Ici.) Des maladies de l'esprit,

la./fl/0MS*>estcellea qui plus dech
d'aliments, et moins de lé les.

(Xoël. 1. 1 iai

gratitude chez les hommes, pou. -

le grand inventeur. (P. de si Victor.)

Fuyez sitrlnul. f i.

Des vulgaire- es BOILEAO.)

— En bonne part. Il est certain que ces i ux
prix mettent parmi n

milile jalousie, qui
tionner leurs talents. l'Olivet.)

— Il se dit surtout, le l
.
crainte

que la personne aimée n'ait des

pour un autre, ne soit inGdèle. Ma fem

donne, me can-
verles tourmentsde la jalousie. La jalo

sa femme le rend malheureux. On
est amour ;je le nie;car, quoique l'a

en sorte comme la •'.

tain néanmoins que la jalousie éteint I

comme les cendres éteignent Ici

méron.) Les grandes passi

de li jalousie. [La Rochef.] La jalousie est la

mère des meurtres. Boss. Iln'ya

sion plus violente, pi

qui naît d'un amour extii'i id tout

de Ira-

Font.) Sa>aio«sie a pu l'ar rcontresi

i; , . Cette il tlè . I objet de tant de jalousie.

1 1. T- - gueux taureaux

Boil.' Viennentensuil
jalousies, les inBdél

'

mettra atteinte et convaincue de jalons'

mauvais' foi.(Lo Sage La

saurait éteindre dans les cœur!

plaire, et les préventions de la t'a

ventqu'à l'enflammi r.fBarl

plus a la vanité qu'à lam ''

i usie peut plai

nouvelle de prouver l'amour. (Stendhal.)

Les maux les plus crni les chansons,

Près de ceux qu'aux mari^ cause la ;"

(La Fontaine.)

C'est ilepuis ce jour malheureux

Qu'Amour, en embrasant tes coeurs de lei Ires I

Y porte aussi la jalousie. (Voltaire.)

— Fig., en parlant de l'amour divin. I

se souvenant des tristes jalousies du t

s'abandonne sans réserve aux don

d'un Dieu bienfaisant. i[i

cœurs que pour les remplir des douce::

lestes. (Boss.) Cet époux dont la jaU
délicatesse, aussi bien qui

nie. regardera le mauvais soin n

i ' ut ou infldeie comme un outrage. De

Rancè.)

— Délicatesse extrême sur ce cru i :

l'honneur, la dignité, la fortune, el I

vez partout les in té

délirâtes, qui causent une extrême s :ns

llsulconserverav.
avec une jalousie particulière, ce qu'on

en Espagne les coutumes de qualité, et les bien-

séances de palais. (Id.)

— Inquiétude, ombrage qu'un princ.
État donne à d'autre- par sa puissai

s..s fonces, etc. Les troupes que levait et

donnai tnl de la j dousie .1 1 m

ition 1, ' en : es el son ab-

sencereveillereiiLlesyVjiVdv.'ode tous les priu-
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upieslonglempspardes traité-

- ^sion de l'Italie, d

. avait paru pour la IV

[ue chose de si grand, que la ><i-

\ nUrinique en avait été vivemenl

Se pren I quelquefois pour Rivaln<

sic de métier.
— On te dit quelquefois des anim I

Chien témoigne de la jalousie lorsqu'il en voit

autre

— AvoirJalousie de. La Grèce avait jalousie

des i ; H

— Faire la jalousie de C *na Fa-

pelile armée. - S

— Donner de laja
i

Le prin l n tnldela/a/o
Iroits, et fai

d'une l

S

— Tenir un pou* t - lit pour
L'environner I

— Lunettes dejalo I

quell* - at les objets que l'on

— La jalousie est souvent personnifiée.

I >
i libre Jalousie, an teint p.'ile et liïidi,

Sait d'un uas chancelant le Soupçon qui la guide.

i Voltaire.)

— Loc. prov. H n'y a point d'amour sansjalou-

ta sœur de iatnour.

'ranges

, ->t l'enfer tour à tour,

La jai

Connue le diable cat le Ircre des anges.

(BOI-TFLEBS.)

— Antiq. jud. Eau de jalousie. Chez les Hé-

breux,! i |u*on faisait boire, en
tnt des pa liction, à une

d'infldèlilé envers son
l i de jalousie

causer la mort de l'infidèle.

— Bot. Nom vulgaire donné à l'amarante
tricolori bu, ou œillet de poète.

[I
Jalousie de\ jardins. Nom vulgaire de la

aide à couroni

— Chorégr.Ancienneespèce de contredanse.
— H Exe - d'au-

i •, cl dont la chair est fon-

dante et suc

— Techn. Treillis de bois ou de fer au tra-

versduquel on voil sansêi B

pren h
.

,i chais.J Cou
.

l

. pesi ra-
i Bile appartient à celte race de

femmes déchues de naissance, pour lesquelles
les grilles des

:its et les jalousies des harems. (P. de
St-Viclor.)

Anne ne craignait

Comn: itousie. (La Fou

e de contrevent formé de planchelles
-, assemblées parallèlement, de manière

qu'on peut les remonter et les baissera vo-

lonté au moyen d'un cordon, et qui servent à
de l'action trop vive du soleil ou

de la Lever la jalousie. Baisser la ja-

lousie. Poser,me tire une jalousie à une fenêtre.

i j ilousie. Regarder par une
jalon- || 1 reillisde

comme

— Syn. comp. jai.m sit;, envie. La Jalousie
diffère de l'envie en ce que celle-ci est une con-
voitise haiie des honneui
truï, tandis que la/ un soin ombra-
geux qui fai Lcraindre de pei dre un bien qu'on
possède, ou dont on espère la possession.

* JALOUX, oise. adj. fét- ital., gélose
{

formé du bas-lat. zelo.su. -nîf.). Qui
a de la jalousie, envieux. Être jaloux
concurrent. Ame jalouse. Il est jaloux L ire

. de vos succès, de votre puissai R

er d'un œil jaloux, avec des yeux jaloux.

On regarde la prospérité d'autrui d'un oeil ja-
1 ntement.

B R : lame, avec li

jalon*

ment jalouses ?

.'ni qu'il ne vienne des sujets qui
i > entrée

très a

ii. (Volt.) L'orgueil et la

autai
'

le l'amour. Les
plus jaloux de tous les amants
gloire. (Trublct.)

— Se dit en parlant de la jalou
l'amour. Cette femme est jalous

mme est jaloux, très jaloux desa
i l jalouxde tous ceux qui parlent à
tresse. Si Titus esljalouz, Titus
(Bac.) De l'amour jaloux l'actif

uené.)

ini. At l'amour redoutant les lu

Ksi jaloux d'un zéphyr, d'un
;

imbre.

— Qui est inspiré par la jal<

lant des ch I
i c. S

;
I

D Sainl \-
i

fait à i is par le

: tait celu
jalouse, quelquefois insolente. (L. Blanc.)

Certain fat. qu'ô «a min* di

A son maintien jaloux, j'ai reconnu poète. (Boile\l~.)

El lorsque tout [ justifier,

Sa jalouse fureur veut me s«eriiier. (Crêbillox.)

— Fig. Sedii de ce qui faitobstacle aux dé-

sirs. On dérobe ses traits à tous

les yeux.

Temps jaloux, se peut-il que ces moments d'ivresse,

Ou l'arcn . 'iiheur,

S'envolenî loin mime vitesse

Que les jours de mallieur 1 (Lamautine.)

— Qui est fort attache à quelque ch I

est fort jaloux de sa réputation. Être jaloux

de son honneur, de ' ' suis

jaloux de mes droits, de mon autorité Des
droitsde sec enfants une mitre jalouse

.

(Rac.) Et
mon père est fa i Noire

roi, plus jaloux de sa parole et du salut

de ses allies, que de ses propres intérêts.

B issuet.) I n roi jaloux des droits de sa cou-

ronne, plus /afoltz encore des intérêts de Dieu.
I n homme qui néglige sa réputation

est indigne d'en avoir; j'en suis jaloux, et vous
l'être, vous qui êtes mon ami. (Volt). Il

ét;iit plus jaloux d'instruire que de plaire.

(Barthél.) Il se montrait /fl/oM-r de mon estime
ut de mon ami!.- îd.)l

est plus jaloux de posséder que de remplir.

II. Des tendresses du sang peut-on être ja-

loux'/ (Lebrun.)

Peu jaloux de ma gloire,

Doîs-je au superbe Achille accorder la victoire? (Rac.)

— On dît qu'un homme est jaloux de son opi-

nion, quand il souffre avec peine que l'on con-

trarie sesopinions, qu'on ne pense pas comme
lui.

— Par extens. Qui esl désireux d'obtenir

quelque le suis jaloux dacquérirvolre
estime. H est jaloux de vous prouver le désir

qu'il a de vous servir. Combien je suis jaloux

de vous plaire! Pourquoi eroyez-vous que les

Romains fussent si jaloux de mettre leurs aigles

et leursdieuxàlatètedeleurslégions? N

L'empire sur lequel le ciel vous a établi est

assez vaste; soyez plus jaloux d'en soulager
les mi-ères que d'en étendre les limites- I L]

Jalouse d'appuyer l'ordonnance et de contri-

buer au retour de la santé de son mari, elle

lui présenta un grand verre d'eau, la plus belle

et la plus limpide. (Brill.-Sav.)

— Jaloux contre 2 Vous trouve-
rez des âmes recueillies, simples, mortes à

qui sont jalouses contre leur

amour-propre, pour donner tout à l'amour de
D

— Jaloux de. Les hommes n'ont jamais be-
. être jaloux les uns des autres. Fénel.)

Ah ! la merveilleuse idée ! le beau plan ! je suis

jaloux de l'invention
;
je donnerais les plus

grands traits de ma \ ie pour un effort d'esprit

si heureux. (Le Sage.)

— Jaloux pour. Julie le sent si bien qu'elle

est pi
i

ius que vous-même.
(J.-J. Rousseau.)
— Jaloux sur. De tels princes ne savent que

so défier de I nient; ils sont
jaloux sur les moindres choses. (Fén.)

— Loc. pi El ; aloux comme un tigre. Être

excessivement jaloux. || Êtrejalouxde son om-
bre. Être jaloux à l'excès.

||
U en est jalotuv

comme m gueux de sa besace Se dit de ceux qui

gardent avec soin une chose sans valeur.

— Art milit. Place jalouse. Place exposée,
il on peut facilement s'emparer. H Place

qui esi
I

t dont on a envie de
s'emparer.

[
S. Endroit où l'on

courl un grand danger. I.au/un se divertit a,

les plusjaloux, dès
qu'ils '

i. nie de ces messieurs
avec lui. (Saint-Sin

— Ë jaloux. Le Dieu qui
veul être adoré seul. Ce Dieu jaloux, ce Dieu
victorieux. (Rac.)

M.ir. On dit d'une barque, d'un bâtiment
qu'il est jaloux, quand il s'incline facilement,
qu'il roule i ente beaucoup. Cette
barque est jalouse. Il n'y a pas de battue :i

aussi vaisseau jaloux, un
tible.

— Techn. Berline, toiture jalouse. Berline,
voiture erd'un c te ou de l'au-

tre

— jaloux, oisR. s. Celui, celle qui éprouve
de la ja nvieui. Sun sort fait

bien des jaloux. Sa place a mille jaloux. Vous
un jaloux. C'est un jaloux, une jalouse.

aie le titre de bon citoyen, et on
B La lan-

guiedu jaloux flétrit tout ce qu'elle touche. 1

1

Qu'il possède en jaloux et jouisse en avare.

le.)

— En parlant de la jalousie causée par l'a-

mour. C'estunjaloux. Vous êtesune jalouse. Un
i esl un enfant g ii s'ef

les monstres créés dans les ténèbres
B i ïte L'amour desja-

loux est fait comme la haine. Mol. Le jaloux
étend la m un. m t ffrayée n'a saisi

qu'une couverture H mce.)

Car tu i affreux
iix. (Boit..)

— Le ; 'non plus qu'unjaloux.
.raii dormir.

||
Sam lesjaloux, on vivrait.

— Syn. comp. jaloux, envtei x. V. envieux

.i \i .r \ïi i i

e Mexique,

.i \\i \i< INE s.f.Chim.BasesaliÛabledé-

JAMA
couverte dans l'ècorce de la geoflïée de la Ja-

maïque.

JAMAÏCIQUE adj. -' g. Chim. Qui appar-

tient aux sels dont la jamaicine fait la base.

JAMAÏQUAIN, AINE. s. Géogr. Habitant,

habitante de la Jamaïque.
— adj.Qui appartient â la Jamaïque ou à ses

habitants.

JAMAÏQUE, s. m. Buis qu'on appelle plus

ordinairement bois d'Inde.

— Holl. Nom que les marchands donnent as-

sez souvent â la venus île la Jamaïque.

JAMAÏQUE La . Géogr. L'une des gran-

des Antilles, dans la merdes Antilles, au~S.de

Cuba, a -Jtm kil. de l'E. a PO., sur 60 du N. au

S. Bile est traversée par les montagnes Bleues.

Le climat est chaud et malsain, surtout au S.;

la partie cultivée produit café, indigo, piment,

coton, gingembre, ari-ow-rool, canne a sucre,

dont on extrait un rhum renommé, etc. La su-

perficie—! I- 10,839 kil. carrés; la population

est de 580,000 h. La capitale esl Spanishtown;
les villes principales s ml : Kingston et r il

! \ J tmaî rue, li couverte par Chi

moi al494 futenlevèeaux Espagnols

par W. Penn, sous Cromwell, en !

* JAMAIS, adv. de temps, (et. ilal., ji'aiM-

mai, même signif. ; formé des deux mots lat.

jam magis,déjâ plus). En aucun temps, que l'on

parle du passé, du présent ou de l'avenir. On
n'a jamais rien vu de pareil. Ne me parlez ja-

mais de ces choses-là. Il n'y aurait jamais de

révolutions si les peuples étaient heureux.

(Boiste.) Nous ne vivons jamais, mais nous es-

pérons de vivre. (Pasc.) Jamais père ne fut plus

heureux que vous l'êtes. (Rac.) Jamais rien de

plus vrai n'est sorti de ma bouche. (Id.l Qui ne

sait se borner ne sutjamais écrire. (Boil.) Ja-

mais les vanités de la terre n'ont été si claire-

ment découvertes ni si hautement confondues.

(Boss.) Jamais juste n'attendit la grâce de Dieu

avec plus ferme confiance \
jamais pécheur ne

demanda un pardon plus humble. (Id.) Merci,

qu'on ne vitjamais reculer dans les combats;

Merci, que le prince de Condè et le vigilant

Turenne n'ont jamais surpris dans un mouve-
ment irrégulier. Id )Un homme qui ne se dé-

tourne jamais de ses devoirs. [Fléchier.l Bon!

s'écria l'inquisiteur; écrivez qu'on ne revoit

jamais dans les églises. ;Le Sage.) On ne fait

rien a Paris que par les femmes: ce sont comme
des courbes dont les sages sont les asympto-
tes;ils s'en approchent sanscesse, mais ils n'y

touchent jamais. (J.-J. Rouss.) Jamais Gascon
ne prit un verre d'eau chez lui. (Colnet.) Il est

des choses damnables sans équivoque, et qu'on

nepeut/aHiflïsse permettre, comme le bal, les

spectacles, le jeu et autres passe-temps sem-
blables. (Brill.-Sav.)

Etjamais, ilile>-vous.

Vos yeux de son bonheur ne turent plus jaloux ? (IUc.)

Ja de soins mon esprilagite

Ke porla plus d'envie à sa [élii (ld.)

l'esprit ni le- I

>. ...m jirm.iis bien amoureux. (A. DE
"

— On l'emploie quelquefois elliptiquement

sans verbe et sans négation. Vous m'el

chère que jamais. Ces jeunes sévères jt pres-

que jamais interrompus. Massill.) Achev i de

faire connaître que ce faux catholique esl at-

taché plus que jamais aux coutumes et aux cé-

rémonies des Juifs. (Le Sage.) La littérature

nlus chère que jamais. Volt.)

— Employé dans un sensaffirmatif. C'est ce

qu'on peut jamais dire de mieux, de plus fort.

s venez jamais me voir, je vous montre-

rai mon herbier. S'il peut jamais être permis

détromper le peuple, cène peut être qui

alléger ses maux. (Boiste.) Jamais père, en ef-

i-il plus outra;; .

' Ra Si iavu • l' kn-

r revient à soi, la postérité la plus éloi-

gnée n'aura pas assez de louanges. (Boss. Vit

on jamais en deux hommes les mêmes vertus

avec des caractères si divers? (Id.)

Jamais vaisseaux partis des rives du Scamandre
Anx clmmps lliessaliens osêrtnt-iH descendre ?

Et jamais dans Lansse un l;»rhe ravisseur

Me vnu-il enlever ou ma temme ou ma sœur? (Rac.)

— Cumnie jamais. Les ministres n'osaient ap-

i n neur, qui aussi ne se eom.
mettait eomme./awat.ï a ne leur rien demander.
^Saint-Simon.)
— Sans jamais. Celui-là d'un air froid, sans

jamais rien avoir de lent. (Boss.)

— Sijamais c'est. icfiii. etc. SijamaisU pa-

rut un homme extraordinaire, c'est dans ces

- moments. B ni jamais une
conjonctureoù il fallut montrer d -la prudence,

ce fut lorsqu'il r. (Id.)

— Jamais est ordinairement accompagné de

la négative ne. Il a été quelquefois employé
tau. Je juge de mot par vous, mon cher

monsieur ; souvent j'y suis attrap

très, mais non jamais avec vous. (M mc de Sèv.

— Quelquefois!! est suivi d'un nom commun
sans article. Jamais homme n'a eu tant de gé-

nie.

— Substantiv. Vous ne me dites pas si I i

a peur, si le fameux Jaman. le H. Huilier a été

prisp n le! ii ent comptant. (Mérimée.)

i mais, loc !

ni, -n s . i béni ^i j un Di .
.

la main de la morl B

morts dont les èlèbres .i jamais
:,t plus '. B.de

Saml Pierre.

Que, s'il ç^ pput. ma fille, à jamais abusée,

Lgnorcà quel
i

i je 1'a.aii exposée. (Racine.)

JÀMB
Enfin, j'arrive à loi, lerre à jamais féconde !

Jadis de les rochers j'aurais iail jaillir l'onde

Deulle.)

— A tout jamais. Se dit dans le même sens.

C'en est fait, je ne veux plus avoir d'affaire avec

cet homme, j'y renonce à toul jamais.

Puissent à lout jamais les plaines Élysées

Verser en vos gosiers le nector gracieux! (GARNIES..)

— Pour jamais, pour tout jamais. Pour tou-

jours. Adieu pour jamais. Adieu pour Umlja-
Corneille.] Et les flots pourjamais t'ont

ravie à nos yeux. (Rac.) Elquiltez pour/anuif'S

un malheureux rivage. (Id.) Dans ce moment,
le cheval s'arrête, le héros tombe entre les bras

de ses gens ; il ouvre deux fois de grands yeux

et la bouche, et demeure tranquille pour/o-
r.ile jouil de Dieu pour ja-

mais. (Fléch. Entraîné par la rapi litê du cou-

rant, il est euGn englouti par un tourbillon, et

il la perd de vue pour jamais. (Deleuze.)

— Au grand jamais. Dans aucun temps Ja-

mais, au grand/aina/s, elle ne me quitta. (Ra-

\ i grandjamais je n'y vais toute seule.

M leGenlis.)

— Prov. Mieux vaut tard que jamais. Il est

préférable de faire une chose, même tardive-

ment, que de ne la pas faire du toul. ||
Trois

jours après jamais. A une époque qui n'arrivera

pas.
— Syn. comp. À jamais, pour jamais. A ja-

tuais marque ta force de la cause, l'énergie de
l'action, la grandeur de l'effet. Pourjamais ex-

prime l'intention, le fait, une circonstance de
temps. La passion dit à jamais, et le récit pour
jamais.

JAMAMBUXES.s. m. pi. Hist. relig. Fa-

natiques japonais qui errent dans les cam-
pagnes, prétendent converser familièrement
avec les mauvais esprits, se fouettent cruelle-

ment, et se livrent aux momeries les plus ri-

dicules.

JAM Ait. s. m. Molt. Coquille du geni'

JAM A VAS. s. m. Comm. Taffetas des Indes
à fleurs d'or ou de soie. Il yen a aussi de bro-

dés.

JAMBAGE, s. m. (radie, jambe). Constr.

Maçonnerie qui soutient l'édifice et sin laquelle

on pose les grosses poutres. Une poutre posée
sur un jambage de pierre dure, de brique.

||

Nom des assises de pierres qui soutiennent le

manteau d'une cheminée, l'arcade d'une porte,

d'une fenêtre. Jambage de cheminée. Un jam-
bage de porte, etc.

— Calligr. Nom donné aux lignes droites du
p, de l'm, de Yn et de l'«. Jambages mal for-

més, mal liés.Faire desjambages trop mai es,

— Féod. Droit de jambage. Droit que possé-

daientquelques seigneurs de poser leur jambe
dans le lit d'une nouvelle mariée qui était leur

vassale. Le droit de jambage n'était que la re-

ntation symbolique du droit plus ancien

de prélibation.

— Techn. Jambages d'un tour. Pièces de bois

dans lesquelles sont emboîtées tes jumelles.

N ira que les tanneurs donnent à la partie

d'une peau qui couvrait les pattes de l'animal.

JAMBART. s. m. radie, jamb I

pièce de l'armure Ui - éger lajambe.
On dit aussi jambière.

* JAMBE, s. f. (et. lat., gamba, jarret; dé-
rive du grec voi-a-v,, courbure, jointure). Anal.

Partie du corps humain, depuis le genou jus-

qu'au pied. La jambe d'un homme, d une fi nv
nie. Belle jambe. Jolie jambe. Longue jambe.
Grosse jambe. Jambe courte, fine, maigre,

fluette, sèche, enflée, droite, tortue. Etre haut

des jambes, haut sur jambes. Le gras de la

jambe. Avoir la jamb cassée, rompue. Il a les

jambes enflées. Il peut â peine se tenir sur ses

jambes. Avoir un bon cheval entre les jamb s.

Le dernier verre de vin semble toujours le

meilleur aux ivrognes, parce que c'est relui

qui les noie et qui tes met lesjambes en haut.

Malherbe.] Quand je l'ai aperçu, les jambes
m'ont tremble, et le cœur m'a battu si fort que
je n'en pouvais plus. (M m0 de Sév.) ('.liez plu-

sieurs tribus, les parents du mort se font des
blessures &ux jambes et aux bras. (Chateaub.)

— Partie du corps de certains animaux, qui

remplit les fonctions de la jambe dans l'hom-

me. Les jambes d'un cheval, d'un bœul

chien. Les jambes d'une autruche. Ce cheval a

tes jambes bien saines. Ce chien va à trois

jambes. Lesjambes de derrière des qua In ip •

; ment un arc-boutant en avant. B. de

Saint-Pierre.)

— Se dit, dans le langage commun, de lato-

lalité du membre postérieur, et même lu mem-
bre antérieur des quadrupèdes.
— Lever la jambe. Danser le cancan.

— Jambes <le COq. Jambes maigres.

— Gras de la jambe. Le mollet.

— Jambe de ça, jambe de là. A califourchon.

— A mi-jambe. Jusqu'au milieu de la jambe.

Deux rois si grands que du temps du î

l'eau ne leur venait qu'a mi-jambe. (Volt.)

— Fig. et famil. Avoir de bonnes jambes, les

jambes bonnes. Être en état de bien marcher,

de marcher longtemps. Pour courir les en-

fantssont louj ' celui-ci a debonnes
j.-j, Rouss.] n'avoir plut de jambes.

N'avoir plus :m ireher. Mais deve-
on n'a plus de

Delav. e ambesde quinze ans Se dil

i [uî est

ses jambes. \\ On dit, à ins un st ns :< niraira :

tic plus avoir sesjambes de quinze ans.
||
Allert
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courir à toutes jambes. Aller, courir fort vite,

soil a pied, soit .i cheval. Ce y--r. alier allait à

toutes jambes. Il courait à toutes jambes Je

double le pas, j'entends battre la caisseje cours
;i toutes jambes. (J.-J. Rouss.) Dans le trans-

port de sa douleur, il court à toutes j
nui es

chercher le saint. (Montalembert.) |]
Donner des

jambes. Donner de l'ardeur à marcher, à coui ir.

— Par menace <
L

t par exagérât. Je vous rom-

prai bras et jambes. Je vous rouerai de coups.

- Albert parle aussi de taira
i

-' BUe

Rouei jambes et bras à voire Mascu ille. (MoUÊRB.)

— Ftg. et fam. Couper bras et jambes à quel'

qu'un, v. bras. |]
Couper tesjambes à qtu

.

Lui ûter les moyens d'agir, de l'aire face à. Ce

qui leur cassail les jambes, ce qui les extermi-

nait, c'était par-dessus tout de payer leur

terrrn i- Zola.)

— Fig. et pop. Prendre ses jambes à son cou.

Partir sur l'heure; s'enfuir.

Ki piquant sans larder mes jointes fi mon cou,
1

J'arrive tout en na^e ei plus d'à moitié fou

(Desfûrges.)

— On ditdans lemême sens: Jouer des jam-

bes, el aussi Jouerde t'épée à deux jambes, pour
ilesL'iirr un brave qui a plus de conûancedans
la rapidité de sa fuite que dans ses armes.

— Fam. Renouveler dejambes. Recommencer
a marcher avec de nouvelles forces.

— Fî;_c- Reprendre une nouvelle ardeur dans
l'affaire, dans L'entreprise dont on s'occupe.

— Fig. et pop. Fairejambes de vin. Boire deux
ou trois coups, pour être en état de marcher
plus délibérément.

— S'en aller sur une jambe. Ne boire qu'une
tournée au cabaret.

— Faire belle jambe. Prendre des poses, se

camper d'une manière prétentieuse.

— Prov. et fig. Cela ne lui rend pas la jambe
liu Cel i ne lui apporte aucun avan-

tage; il n'en tire aucune utilité. En aurai-je

la
i
imbe mieux faite? Vous n'en aurez pas la

jambe mieux faite. Oui, ma foi, cela vous ren-

drait \& jambe bien mieux faite. Mol.]

— Par ironie, Cela lui fait une belle jambe.
Cela ne lui est nullement utile.

— Jouer quelqu'un sousjambe. Lesurpasser,

le vaincre sans peine. C'est une métaphore em-
pruntée du jeu Me paume, uù un joueur beau-

coup plus fort que son adversaire s'amuse quel-

i jouer par-dessous sa jambe, pour
montrer avecquelle facilité il \oue.\\ Jouer quel-

qu'un pat-dessousjambe, par-dessous la jambe.

Déranger avec faciliië les projets de quelqu'un.
Il vous jouera par-dessous jambe. Je voudrais

bien que l'on m'eut donné autrefois nos vieil-

lards a duper; je les aurais joués tous deux
par-dessous la jambe. (Mol.)

— Jambede bois. Morceau de bois taillé pour
tenir lieu de jambe. Porter une jambe de bois.

Cet invalide a une jambe de bois.

— Par estons, et famil. Celui qui porte une
jambe de bois. C'est un vieil invalide, une
jambe de bois.

— PopvA. Jambes du soleil. Nom vulgaire don-

né aux rayons obliques du soleil perçant â tra-

vers un nuage.
— Jambe s'est dit pour Jambon. Fromaiges

el jambes salées, (Rabelais.)

— Prov. Selon la jambe ta chausse. \\ Telle

jambe, telle chausse.
|| On dit d'un homme qui

n'a pas le gras des jambes marque: IL a la

jambe tout d'une venue comme la jambe d'an

due n. ou simplement, // a la jambe tout d'une

renne.
\\
Selon/a jambe te coup.

|J
Selon lu jambe

la saignée. \\ Le lit est Fécharpe de la jambe.

Lorsqu'on a mal à ta jambe, il faut garder le

lit. || Jeter un chai aux jambes a quêtait un. Lui

susciter malignement un embarras.
||
Rejeter

la faute sur lui. Vous m'allez jeter le chat aux
jambes. [Racine.)

— Arg. Jambe ru Pair. La potence, le gibet.

— Arg. de théâtre. Avoir des jambes. Se bien

tenir sur ses jambes; se môuvoiravec aisance.

— Anat. Jambes du pouls. Nom que l'on don-

nait à deux nerfs du bras.|| Jambes du cillons.

Les deux nerfs du clitoris.

— Art vétér. Les hippiatres appellent jambe
l.i troisième partie des membres postérieurs,

i iée supérieurement par la cuisse et infé-

rieurement par le jarret, el composée de trois

os, le tibia, le péroné et la rotule.
|

Quelques-

unsdonnent aussi le même nom à la région des
membres antérieurs, que d'autres n ment
t'avant-bras, et qui n'est formée que du cubi-

tus. |i Jambe arquer. Jambe de devant d'un che-
val qui ne pose pas d'aplomb à terre et forme
une courbe. || Jambe bon etée. Jambe du cheval
dont le muscle fléchisseur est contracté.

— Constr. Jambe boutisse. Pilier en pierres
de taille dont lesqueues font bou tisses ou s'en-

gagent dans un mur de refend. ||
Jambe d'en-

coignure. Pilier a l'angle d'un mur.
|| Jambe

etnere. Pilier qui est à la tète d'un mur mi-
toyen. || Jambe de force. Nom donné a deux
grosses pièci sde bois qui, étant posées sur les

extrémités de la poutre du dernier étage d'un
bâtiment, vont se joindre dans le poinçon pour
former le comble. Ces jambes de force sont trop
faibles, trop grosses.

|| Jambe sous poutre.
Chaîne de pierres de taille mise dans un mur
pour supporter 1 1 poutre. La ïambe sous pou-
t n a manqué, il faut la rétablir.

— Crust. Quatrième pièce des pattes sim-
ples.

.
— Entom. Troisième article principal. C'est

la pièce unique de la patte qui su il la cuisse et

précède le tarse.

—Escrim.A voir desjambes.Êlre toujours prêt

a partir, être stable et ferme sur l<- pied gau-
che, qui ne doit pas bougei

— Manèg. On dit qu'un i hevai a bien de la

jambe, quand il a les jambes Anes. I| Ce cheval

n'a pain! de jambes. Il brnnclic fréquemment.
lil qu'wn i keval a desjambes \te cerf, quand

il les a maigres et menues. ||
tin dit des mé

chants chevaux, qu'on leur fera trouver des

jambes a force de les piquer, \\
Chercher sa cin-

quième jambe. Se dit de l'action d'un cheval fa-

tigué qm s'appuie sur la bride. ||
"n d i qu'un

cheval va à trotsjambes, quand il boite bas d uni.'

jambe.[| '> Cheval seul 1res bien les jambes. Ce
cheval est sensible au\ ai.tr- île ces parties.

||

Prendre les aides desjambes, répondre auxjam-
bes, obéir aux jambes. Suivre les mouvements
<\u cavalier.

[|
Se servir de la jambe de dedans.

Se servir de celle qui se trouve du c té dn l'in-

térieur du manège ||
Soutenir la jambe de de-

hors. Soutenir celle qui esi du côté du mur.
— Mm. Jambe de chien. Charpente de la voûte

d'un grand bâtiment, sur laquelle portent les

es de tableau.
|| Petil pli que I lit le tors

d'un ràbie -m gros grelin.
||
Bout de lisse ayant

une certaine courbure qui termine le gai de-

corps qui s'appuie sur l'avant du plat-bord de

certains bâtiments. ||
Sorte de nœud qu'on fait

sur un cordage pour le raccourcir. ||
Jambe de

hune. Cordage qui relie la hune au hauban.

— Médec. Jambes des Barbades. Nom qu'on

donne aux Antilles à l'éléphantiasis des Arabes.

— Navig. tluv. Jambe de filleu. La partie d'un

bateau foncetqui sert a retenir les haubans du
mat.
— Ornith. Le bas de la cuisse des oiseaux.

— Pêch. Jambe d'une maille. Fd qui forme
un de ses cèles.

|| Jambes de filets. Ailesqu'on

ajoute aux côtés les tii.-tsâ manche.

—Techn Nom donné aux branches d'un com-
pas, aux règles mobiles d'un compas de pro-

portion, aux brandies d'un siphon, etc. ||
Cou-

teau ou ciseaux àjambes de princesse. Couteau
nu ciseaux dmit le manche ou les branches
représentent la forme d'une jambe.

— Véner. Jambe de cerf. La partie du pied
d'un cerf comprise entre le talon etlesergots,

qu'on appelle les os.
|]
Quand il y a beaucoup

de distance d'un os â l'autre, on dit que c'esl

une jambe large; et quand il n'y en a pas, on

dit que c'est une jambe serrée ourétrécie.
\\

Pour les bêtes noires, la jambe est la partie qui

s'étend depuis les talons jusqu'aux gardes.
\\

Jambe ravalée. Se dit quandles os sont fort ra-

baissés vers le talon.

JAMBE. Gêogr. V. jambes.

* JAMBE, ÉE. adj. Qui a la jambe faite

d'unecertaine façon. Jeune homme bien jambe,
mal jambe. Cheval bien jambe, mal jambe.

J Al-BELET. s. m. Ornement qui se met
aux jambes comme le bracelet aux bras.

JAMBER. v.a.4"conj.Sedisaït potu

sous jambes. \\ Donner un croc-en-jambe.

JAMBES ou JAMBE. Géogr. Comm de la

prov. et a l kil. de Namur [Belgique ; 2,900 h.

*JAMBETTE.s. f dirnin. de jambe Pe-

tite jambe. S'est employé quelquefois en par-

lant des pattes des araignées, etc.

— Donner lajambette à quelqu'un. Lui donner
un croc-en-jarabe.

— Ardut. Petite pièce de bois debout dans
la charpente d'un comble, pour soutenir la

jambe de force ou les chevrons. '| Jambette

d'éckiffre. Poteau dresse au bas d'un escalier

el qui reçoit le tenon du patin et supporte le

limon.

— Mar. Nom donné aux montants et bouts
d'allonge qui excèdent les bords d'un petit bâ-

timent, «a qui sont dégagés des bastingages. |[

Nom des pièces de bois qui lienl les lisses des
éperons bâbord et tribord. [| Las montants de
voûte reçoivent aussi ce nom dans différents

ports.

— Pellet.Nom donné à la seconde espèce de
pellet no que l'on tire de l i peau des martres
zibelines. Elle est fort inférieure â la martre
proprement dite.

— Techn. Petit couteau de poche sans res-

sort, etdont la lame se replie dans le manche
J'ai acheté une jambette. Il a toujours une j un-

bette dans sa poche.

* JAMBIER, ÈRE. adj. Inat. Qui appar-
tient à la jambe. Muscle jambîer. Aponévrose
jambière.
— jasibier. s. m. Anat. Nom de trois mus-

clesde lajambe qui participentau mouvement
du tarse sur la jambe. Le jambier antérieur.

Lejambier postérieur. Le jambier grêle.

— Bot. Jambier blanc Genre de champignons
de la famille des agarics, qui se trouvent i n au

tomne dans les bois des environs de Paris, et

dont le pédicule est très élevé. Ils sont fauve
clair en dessus et blancs en dessous. Ce genre
ne renferme que deux espèces : le jambier
blanc et le champignon reglisse.

— Comm. Morceau de bois au moyen duquel
les bouchers suspendent par les jambes les

bêtes qu'ils ont tuées.

— Loc. prov. Crochu comme un jambier Se
dit, p i.r allusion au jambier des i tiers, d'u i

objet, d'un mem lue qui n'esi pas droit.

— Techn. Chacune des deux parties dont se

compose le tn> i de cuir que Le couvreur s'atta-

che auxjambes pour monter le long de lacorde
i nœuds

*JAMBIÈRE s. f. Ane. .ni Pai Lie de

l'ancienne armui e qui couvrait les jambo ;, La

piû e qui se plaç m devanl sur le tibia s'ap-

pelait aussi grève.

— Espèce do guêtre de cuir ou de b

enveloppe la j imbe jusqu
1

au jarret. Jambière
de zouave. Jambière de cantonnier.

.1 IMBLE. s. f. Moll Nom donné aux pa-

telles par les habil tnl des ti s de la \ en Ice.

.j IMBLIQUE. Romancier grec, de Syrie,

a

composé au n« siècle les Babyloniques, ou les

Amours de Rhodanès et de s. (livres;

il n'en reste que des fragments.

—jAMBLiQCE.Philosophe, néàChalcû i

.

Syrie , vivait sous Constantin el mourut
Disciple de Porphyre, il mêla la théurgie a la

philosophie. De ses nombreux écrits il reste :

Sur la Philosophie de Pythagore; Traité des mys-
tères des Egyptiens ; un fragment d'un Truite

sur l'âme ; des fragments d'un Comme nia in- sur

le trotte de l'urne d'Aristote, d'une Lettre sur le

Destin, etc.

— Ane. pharm. Sel de Jamblique. Sel purga-
tifdont on faisait autrefois usage, et dont l'in-

vention est attribuée au philosophe Jamblique.

JAMBOou JAMBOS.s m, pv.jan-bô.jan-
boss . Nom donné, en Amérique, aux enfants
d'un métis et d'une créole.

— Bot. Syn. de jambosier.

JAMBOA. s. m. Bot. Nom vulgaire du ci-

tronnier des Philippines.

JAMBOL1FÈRE. s. f. Bot. Synon. d'ACiio-

NYCUIE.

JAMBOLOM. s. m. Bot. Espère de myrte
ou de jambosier dont on confit le fruit, q
â peu près semblable à l'olive. Lejambolomest
originaire de L'Inde.

* JAMBON, s. m. {rad. jambe). Écon. dom.
u épaule de porc, de sanglier, qui a été

salée et ordinairement fumée pour être con-
servée. Jambon de sanglier, de porc. Jambon
mal salé. Une tranche de jambon. On m'a en-

voyé un délicieux pâté de j tmbon. Jambon de
devant, de derrièi e. Un jambon de Portugal ou
de Lamego. Dans le xnr siècle, au temps de
Pâques, on se décarèmait avec vin jambon, et

c'était là la friandise par excellence. Noël.)

Alors Bayonne, Mayence et Francfort nous en-

voyèrent leurs délii ieux fam 'ions. (Lie Cussy.J

D'un jttmfio» nu* j'allai déterrer.

Je coupai bravememdeu) tranche; succulentes,

Dont je sus fon bîe e bourrer. (Moijêhe.)

Sur cepoinl un jambon d'assez maigre apparence
Anne sous le nom <ie jambon de Mayenne. (Iîûil.)

— Se dit de la cuisse ou de l'épaule d'ani-

maux autres que le pote ou le sanglier. Jam-
bon d'ours.

— Fam.Jïtfi m. Jouer de la guitare
ou de la mandoline. Se dit par allusion a la

forme de l'instrument que l'on compare â un
jambon.
— Prov. An fromage et au jambon Tnomme

t son compagnon.C'est-à-dire que l'on fait

connaissance à table.

— Arg. Violon.
|J
La cuisse. \\ Faire un jam-

bon. Casser son fusil. Se dit par allusion à la

forme de lacrossequi ressemble un peu a un
jambon.
— Bot. L'œnothène.

[
Nom vulgairedu genre

mélochie. Il Jambon des jardiniers ou de Saint-

.1 il nine. Nom vulgaire de l 'onagre bisan-

e, dont les ra :ines sont bonnes à manger.

— Moll. Nom donné â la pinne ronde, à rai-

son de sa forme.

* jamboxne UT. s. m. (dimin. de jam-
bon). Écon. domest. Petit jambon. Manger du
jambonneau. J'ai acheté un jambonneau. Nous

is mangé d'un excellent jambonneau.

— Arg. // a le jambonneau sans chapelure.

Il est chauve, il n'a pas de cheveux sur le crâne.

— Moll. Nom donné aux petites espèces de

pûmes marines. ]1 Genre de testacés que l'on

a formé d'une pinne, de plusieurs moules,
d'une came et de ['avicule.

JAMBOS. s. m. V. jambo.

JAMBOSIER. s. m Bol Genre de plantes

de 1 1 famille des myrtacées, qui a de grands
i ipp irts a 1 ec les myrtes proprement dits et

avec les girofliers, et qui compren l des ar-

bres et des arbrisseaux exotiques. Le fruit est

un drupe ovoïde ou rond, couronné par le ca-

lice et contenant dans une seule loge un ou

irs noyaux entourés dune pulpe plus

ou moins charnue. Ce genre comprend près

de quatre-vingts espèces.

JAMBOT. s. m. Nom donné, dans le Hai-

n tut.auxenfantsqui travaillent dausb shouil-

lereS.

— Jambotde crache!. Celui qui est chargé de

l'entn tien des lampes dan- les jalerii

JAMBUSCH \ i IMBUSCAR, Myth.Un

des précepteurs d'Adam, selon les préadami-

les.

JAMES. Géogr. L'une des plus grand- des

îles Galapagos, a r.j kilom. de long sur 35 de

large. Le sol est volcanique, et la végétation

est raie. Les c «tes sont très poissonneuses.

— james (Baie de). Golfe au S.-E. de la mer
d lludson, longue de 400 kil.

—james Saint-). Ch.-l tle cant. del'arrond.

d'Avranches Manclu i

— jAMEs(Saint-J.AÛlucntdegauche du Saint*

Laurent, arrose h Ba i la el 1 140

1

cours.

— jahks-hivi u fti\ èredelaVii nii Étal

Unis), pas c i Jai i

: wn, llichnv w i. el Be

jette dan la bail U i i ipeake l nrs de
450 kil.

JAMES. Forme anglaise du nom propre
.i

ii
i

ie

j IMÉSIE i : ./ m • pi Etol Genre
de saxifragées, établ

i

iur le arbri eaux de
l'Amérique du Nord,

JAMESOIN \ i miki'hy. mistress), Écri-

vain an -lais, nre a Dublin, 1791 I8t>0, fdled un
peintre de la cour, épousa un lèg i te, M. U' »bert

Jameson, le suivit dans le Ïlaul-Canad i

sépara de Fui. Son premier livre, \<- Journal
d'une ennuyée,avait fait beaucoup de brun. BUe
écrivit ensuite: les Amours des parti s

, Vies des

reines célèbres. Ile/ unies de Shakespeare, ivec

des - ra\ ures de nées car nllc-memn : fi

tés de la cour de Chartes U . Esquisse* et liécits

de voyages, Etudes ci promenades an Canada. On
lui doit :

les Musées de Londres, les Galeries par-

ticulières d'Angleterre, Art sacre et légendaire.

Légendes des ordres monastiques, Légendes de

la Vierge, etc.

JAMESONIE. s. t. deJam«o«,n.pr.).Bot.
Genre de pol ypodiacées, établi pour de fou-

gères du Pérou.

JAMESON1TE. s. f. (rie Jameson, n. pr\).

Miner. Sulfure d'antimoine el de plomb, d'un
gris de fer. On le trouve on masse en ci i il

lise; ses cristaux sont des prismes carré , em
pâtés dans la roche.

JAMESTOWN Géogr. \ illedesÉtal l nis,

dans la Virginie. C'est la première ville que
les Anglais aient fondée aux Étals-I nis, en
1608. Les Anglais y délirent les Américains en
1781.

— jamestown. Ch.-l. de Ille Sainte-Hélène;
port sur la côte N.-O., résidence du gouver-
neur; 3,000 hab.

JAMET Lyon ou Léon). Po te, né à Sassy
(Poitou), mort vers 1561, fut l'ami de Clément
M a n.»t.

JAMI. s. m. (pr. dja-mi : du turc ija*

semblée). Mosquée renfermant des éc - où
l'on enseigne le Coran, et d'où sortent les mol-
lahs.

— Collection ou recueil théologique, scien-

tifique, historique, ele , chez les musulmans,

J VMIESON John).Écrivainécoss lis, 1753-

1838, a publie un grand nombre de travaux
importants sur la littérature.

jamime. s. f. Moll. Heine de gastéropo-
des univalves, formé aux dépens du genre au-

ricule, mais qui n'a pas été adopté.

J AMIS. s. m. Comm. Espèce de toile de co-

ton du Levant.

j VMMABO.s. m. Relat. Membre d'unordre
de moines du Japon qui suivent une règle très

austère.

JAMMA-LOCON. s. m. Myth. Purgatoire
des Indiens.

JAMYN 'Amadis' Poète français, né à
Chaource Aube . 1530 1585. Élève du Ronsard,
il a composé des sonnets, des êgloj s,desèlë
gies,des épîtres, réunis sous le nom à'Œuvres
poétiques, et a traduit en vers une partie de

['Iliade et de VOdyssêe.

* J AN. s. m. (et. douteuse; peut-être .la nus

par allusion à ses deux faces Jeux. Nom îles

doux tables du jeu de trictrac. !-• petit jan «'si

celle dans laquelle on range 1 1 pile des dames
en commençant la partie; l'autre est le grand
jan.

— Il est aussi synonyme de plein, etsignifle

les douze dames abattues deux â deux et rem-
plissant l'un des côtés du trictrac.

— Faire son petit jan. son grand jan. Rem-
plir toutes les cases de l'une des deux tables.

— Faire son jan de retour Revenir dans son

propre jeu, après avoir p issé toutes ses cl unes

clans le jeu de l'adversaire En être au jan de

retour. Il fait son jan de retour.

— Jan de courtes chausses. Se dit quand, dans
le jan de retour, le jeu est tellement disposé

qu'un coup de dés peut mettre hors d'i

remplir. ||
Jan de deux tables. Coup par le [uel

un joueur qui n'a que deux dames abattues

vient a battre les deux coins.
||
Jan de mézéas.

Coup qui se fait quand, au commencement
d'une partie, on se saisit de son coin de repos,

sans avoir aucune antre daine abattue dans

toutsonjeu. Il Jan de puissance.Cou\ le point

amené porte sur mu- .la découverte de l'ad-

versaire. |!
Janquinepeut. Celui qui se fait lors-

que les nombres des points qu'on amène tom-

bent sur une dame découverte de l'adversaire

el que les cases forment les pass iges Jan de.

récompense. Se dit lorsque le passage esi ouvert

et qu'il y aune case vide pour passera une dame
seule et la battre. || Jan de rencontre. Se dil du

second coup de la partie quand il est sembla-

ble au premier. || Jan de trois coups ou jan de

six fables. Se dit d'une position telle qu'on

nç tnl la partie, on peut mettre en trois

coups une dame sur chacune des six premières

flèches.

— Bot. Nom vulgaire d'une espèce du genre

ulex.

JANASSEouJANACE.s.f Entom G

de c léi ptères téli i

palpes, établi pour une espèce de l'Amérique,

centrale.
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.JAXCAM. s. m. RelaU Espèce de mel

nois.

.1 v\<:i 5. f. Arlculin. Sauce cpicé

gingembre el de vu

verjus.

.1 IKDIROBE.S.f.BOl.Syn.deHANDHIROBE.

.) INERÉE s. f. Crusl. Genre de cru

llllll.

.1 VNET. Famille 'le i

m, ,1 le nom véril

, tolU-1

peintre cl valel di

(Induré? leCharleslX.il ala

plus illustres c

.1 \\i m mine, s. m. Ornitb. Esp

i [ne.

JANGADA. s. I Mar. Radeau de I

li

du Brésil.

.1 v\<. M. s. m. Comm. Sorte de I

.i \m.i i . f. Syn. de n (coi i

JAXICEI'S s. m : : Janus, n.mylh.,etdu

lai ... i l
m °" rc "'"'

double tète à deux faces directem

.1 IXICUI i
L'une (les sepl

collin li II qui prit le nom d'une ville

l'Italie, y avait

au'. i
'

.1 IMDES s. m pl.Hist.anc D
li vins qui prédisaient l'avi nii pai

l'iiispe limes.

.1 \ \n
h iilinees. établi poui des espèces para-

il mtes mai ines q u croissent sur le

U " ;i " de la Méd ra-

i, font un genre de

ixibles.

.1 \ \l\ II, V . Il V-.\IN.

.1 WIN Jules-G I). Cril me el roman-

i Sainl i i nno, 18 11 1874 tut] un li i

1825, écrivil dans la

,, , /,,.„..,,., i,,ii'i,i, li s fondateurs de I i net «

<>. au Journal dei enfant:

I

ian,q m, l'Ane mortel

la Femme guillotinée, 1829; l'année suiv intc,il

donn ' ta Contention. Bicnt il il entra au Journal

des Débats ç lurré liger le feuilleton thi

, en maître, en prince de la

ie il se nomma I" i

- I" ' -'1

morl.il a conserve I

1

1
ril que théâ-

tral Il a en reux ouvrages

cdoliquesde la littérature française

,/,..,„, / / jusqu'à uns juins ; Histoire

de France, servant de texte explicatif a

lisloriques de Versailles; Venait

historique; la lïoi m indie historique, vit-

teel monmnenlale;\a. Bretagne hii

lucl il
. .

f '

, i; . . B rangeretson lemps.clc. Parmisesro-

nunsoncite: Coules fantastique! I l

,.. uc;Romans,Contes el non

littéraires; te Chemin de traverse

pour,In: i amoui . Ie« Calai omba : ta Religieuse

,
n > Gaietés cham-

.,., petits Bo •
' nies duchulet :

la I in il'iin monde et du neveu de Rameau ; la Sc-

maine des troisjeudis;\es Contes b .

irnaux, composé
imbre de Préfaces, di

Il ., ,.,. is le l i mpi u i
Il I

la littérature drama
ii entra .i r le i lèmie franc li e peu de

temps avant sa mort.

.1 \M\ \ en lurc 1 Ch -1- lu

i, .m Albanie

i,, qui, d'Elu ipe . sur l lac de Janina. Ville

bre par la résidi nce il Ali-

pacha; 30,000 hab.— Le vilayei le Jan

le l'I pire; il a 21,761 I

,30,01

.i wii- \ni m i: '. Syn. de d nipj ou

ier. upeel g Mpanier.

.1 vmi'IIK. s. m. Bot. Plante de la famille

,i | eu i s, dont une espèce fournit le

manioc.

.1 iNinE.s.f.Acal.Genred'acalèphes.formé

le type habite la mer du Nord.

_ Moll. Gi i
! "' des

pei.--i

.1 \ NlllE. Myth. Fille de l'Océan el de I é

frJANISSAIRl iveau;

(t/ic/v.iiiii • .Hisl ittom Sol<l il de I

tui-q |'ii irde du Gr in I Soi-

gneui .i lires, uppi imé par le

sull inM ' ''" ''' cri 6 I

les Uns, ou 1389 si Ion d' mtres. On le re-

., cipal menl pai mi les im

chrétiens, qu'on élevait dans l'islamisme, Ci lie

milice, p u faitement disciplinée, renditd abord

inds services, mais bienlùl devei u I

puiss mi ..'il.' serei

m, M -u déposa a son gré

. i résista opiniàtrémenl i I

latives de réfoi me. Il en avait cofitè la vie au

:

voulu reformer les janissaires. (Volt.) Giraud

ÎANS

elBoulangcrétaient partis a I

uure,ii

janissaires qui l'emportaient. iP.

>! -Victor.)

_ par exti ns.i lui-P itinqui le premier

a ditqu. lesj ml les>«»iMa«'r«du

.

— Fig. L'opinion publique est le janissaire

irehies. Ferran I.

- Ilist. ecclés. A la cour -lu pape, Nom des

collège de la

ne; ils sonl chargés de re-

is bulles.moyennantuncertaindroilsur

des.

.) \\l uni s. m. Myth. Surnom de Janus.

.T \\M>\\ ITZ.Gi i Bourg de B

:, ens furent détails par les Sue-

:. 1645

J IXXAXIX. s. m. Ilelat. Nom que II

la Guinée donneni i
i

qu'ils regardent comme les mânesde li

cêtres, el qu'ils imt consulter sur leurs tom-

beaux I
i-re a aussi son jannanin.

JANNEQUIN. s. m. Comm. Coton Qlè du

Lovant, dune qualité inférieure.

JANNET. s. m. Ane. métro]. Denier d'ar-

.

i

,:.• I
I pi'e- Le

1 avail c iurs parmi les chevaliers de

Jean de Jérusalem, et valait environ dix

imes.
— Horlic. Variété de poire appelée aussi

amirê.

.1 wmi.iîi: s. f. Lieu planté de jan ou

, \ i iiandie

janon. s m. Mé i

s, lanéetei I

ipre aux peuples de

[ue.

JANOT ou -il iwiil's. m. (dimin.de

Jean). Nom qui serl à désigner nno personne

d'une ingénuité niaise. C'est un J >

.1 VNOTERIE. [vad. j'anot). Niaiserie, sim-

plicitè extrême.

,i vNOTISME.s.m.Défautdelangage
familieraux esprilsélroitsetbrouillonsjilcon-

., intei verlir les membres d'une
|

!.. m, lonner un sens hèlérochte.

Cette consti Ique temps mise à la

mode par le succès d'une parade jouée aux Va

n 1779, el i
' le

i
ùpal pi rsonnage

était un niais nommé Janot. En voici quelques
l,s vitresd'un homme qui

, [e papier. Je vii ns cberchi r une méde-

mon père,qui est malade, dans une
i est mon pèrequien a' ail un

le couteau, devant Dieu soit son

.avec lequel il dèc iait,

ie. Sans être un Janot, qui n a pas.

on, commis quelque jano-

nili r.'.

.1 v\ol utAouJAXOL'AIlE.s.m.Mamm.
:, :,,, du jaguar.

j v\i: \Y \. s. f. Syn. de rajanie.

JAXIUNETTE. s. f. Horlicult. Variété de

poire.

.1 WSÉXIE. s. f. Région imaginaire peu-

ii |,s jansénistes. On a dit que 1rs jan-

i ni eu • i.-ssm, de i i une pe-

tite républi lue dans le Nor I. d'y réaliser le

pays .!' Jansènie. (Ste Beuve.)

JANSÉNIEN, ENNE.adj.Se dil pourJan-
i i, i en mauvaise pari, L into-

lérance jaiuénieiine. D'Alembert. Il esl vrai

q | en 1708 un bi-ei du pape le condamna
i ,• ne sentant l'hérésie jansénienue L

1)1 me.)

.1 INSÉNIQUEMENT. adv. D'une manière

de Je ne comprends guère pourquoi

les on illesde messieui-sdes journaux sonl de-

. Il:
:

u, Gautier.]

*.i INSÉMSME. s. m pr.j

Hist. ei cl Docti inedeJansénius, sur la grâce

ei |a pi-i le tinati in. Les dispute du
i
m é-

nisme, qui commencèrent vers l'an 1640

nagèrent ju ique dans le milieu du.v vin" siècle,

,i totalemenl qu en 1 16-i I

Qu'i i [ue le

jansénisme ' C'esl la i teille i l'encr i dont
. ennemisde i

l
,. p.Lelellii i \jejansénisme paraît noui

e l'Orient pai

la peste el l'é| B de StP i

en donnant un vernis religieux aux p

politiquesde 1 1 m igistratu la la mar-
. ite de la boui I

_ s'esl dil quel piefois d'une vertu austère

, .,,;,„,,- celle des jansénistes.

1 ,

M DSlraçismi,

Ki ue s'appelail [K»i il
' ime

-
(Bon..)

*.i INSÉMS1 i. a Ij, 1%. Qui appai

jansénisme, qui soutient le jansénisme. Morale

i
., principes jansénistes. J'ai lu

.m livre janséniste C'esl un espi il
.

i
si

uni. Augustin qui m'a dit cela
;

!

i,i, n janséniste, el saint Paul a

«.mode Se' '
lu resl :

autres du n i qu'on trouve

ipi s dans i i e jausciiisles,

,1 m- l'Augu Lou

I u

— jamsémiste. s.2g.Partisandujan -

de ladoctrine de Jansénius. Il elait janséniste.

JANT

C'élailun zèle janséniste, ta querelle des mo-

5 etdes;«iK«iii Icad.jl

ragne-pain des jésuites (L.Rac.

I pas les jansniisii* d

I
,ns V 'i

que reprenant un abbé de condition de

^conduite n'était pas ,

. ous que l'on fasse'.» répondit 1 albe.bi

nous prendrait pom
Sali L'occasion etai

I
déclarerguerreouyerte

ipauté. (L. Blanc.)

_ Fi" Personne d'une morale austère.Il s'esl

dil surtout l'un ennemi des jésuites. On dit lin

cieuses

les jansénistes de l'amour, et la denni-

... lui déplul pas. St-Evrem.)

_ l la janséniste, loc. adv. D'une manière

: g le, austère. Se meubler, s'habiller a la jan-

séniste

— jANSÊrnsTE. s. f. Ane. cost. Espèce de mi-

taine qui couvraitla partie du bras que la man-

che courte laisse à nu. ||
Jupe baleinée, mais

moins ample que celles que l'on portait géné-

ralement au xvn« siècle.

JANSENI STE M EXT. adv.D'une façon jan-

séniste, rudement.

Cm jumeau», chez qui le parjure

pour une telle injure,

t

nie fausse son lourmenUV '

(MOBEAO HE BRASEl.)

J AXSÉXISTIQUE. adj.2g. Uuia rapport

au jansénisme.

JVXSÉXIUS (Corneille jansen ou janssen,

en latin). Théologien célèbre, ne au village

d icmioy, près le Leerdam 11 illande ,158o-

I638?se lia à Paris avec l'abbé de Saint-l

i

i ,uvain, Jansénius, professeur dE-

,,,„,,. sainte à l'université, publia contre la

imphlet énergique, Mars Gi

etenfutrécompensèparreveched'Ypres,1636,

il mourut de la peste en 1638. Il ava.t compose

AesCommentairessurlesÉvi i
le Peu

lateuque,lesProverbes,fEcelesiaste;sesLetlres

, sâint-Cyran furent publiées en 1654, sous le

tsénisme déco

mais il est surtout célèbre par son livre de IAa

oM«iiîi«, Louvain, 1640, qui a donne naissance

lu jansénisme. Il s'était propose d expo

vraies opinions de saint Augustin sur la

I libre arbitrée! la prédestination ; il etablis-

-,,i une doctrine sévère, peu favorable a la

liberté de l'homme, et attaquait les op

du jésuite Molina. Le système de Jan

,„.,;, ré en Frai par Saint-Cyran, trouva de

ux et illustres prosélytes; alors com-

mença la longue lutte du jansénisme contre e

molinisme, qui devait troubler Eglise et la

, au xvii« et au xvm'siecle. Innocent X

condamna, en 1653, cinq proposil s. i reesdu

lr i, de Jansénius; les jansénistes soutinrent

qu'elles n'y étaient pas; ils furent encore con-

damnéssur la question de fait. Malgré la paix

de Clément IX,1669,1 .pposilion janséniste,per

urtout dans la société de PorlRoyal.

I n ïamnalion des Réflexions niora,

POu isnelparlabulleJ7»iaeiii/«».ni3. ran,ma

1&Ï querelles, qui furent surtout vives sous

Louis XV, lorsque les parlements, ann les le

l'esprit janséniste, firenlunelongue
opposition

aux jésuites et à la cour.

.1 vNSONouJENSON Nicolas Gi

imprimi ur franc ds, mort vers 1481, alla s éta-

blir à Venise vers 1470; il y via.
i

,,
, s ron i- l'un type harmonieux.etpeutêtre

i, j u- lé ennuie le p
' - Aide.

JANSSEXS tbraham Peintreflamand,né

i Anvers, 1569 1631, pn d lisil di s œuvres

remarquables par i i coloris brillant et la ri-

chesse di la i

1 " ition.

* JANTE. S 1. el
.
lus-lat.. rumrs. jante).

,-,... i,,, pié lebo courbée, qui fan paruedu

di : i ' u d'un irro e, dun c t,

d'une charrette, etc 11 y a une jante rompue a

, jantes de la roue. Le i

loux essieux qui entraient

dans qu taites à la mode di Pei i,

,,,,„, |Js moyeux el les rayons étaient dores, et

le.s/,i«/i" revêtues d'or. Hollin.)

- Jante de roue. Piè e i bi is formant cer-

ele,quie ' enchâssée sur la sellettede lavant-

train.

JANZ

JANTHINE s. f. (et. gr., li.Oivoî, vi

Moll Genre de mol lusq ; istéi ipodes,etabli

nourhuil ou dix espècesdont le type se trouve

dans toutes les mère. Elles se tiennent loin les

cotes et se ntrenl pai U-oupes inn bra-

bles, suspendues ila suri i
:edeseau» pai une

a ne Onpi use quel rpre les

,.| r.i fournie par ces mollusq
.

i iboi dam i une n

, violette, qui s'èchapçe.lorsqu on

e i un large vaisseau pi u ed ins laro

Cette couleur passe au rouge

n , , utéepai les acides, et revient

i
par les alcalis. Par l'oxalale d ammo-

elle il mne un précipité bleu fonce; par

le nitrate d'argent, une couleurde cendre
bleue

i , agréa le.

.1 \\ 1 1ÈRE s. f, Techn. Machine donl se

: errons el les charpentiers pour

i
mies des roues.

.1 VNTILLE. s. f. [pr.jan-tille, Il m"'" I

i

dim'in tlydraul. Gros ais quon ip-

p , ,e autoui des jantes el des aubes dune

I
ulhi.ie n recevoirlachutedeauqui

communiq i
île uvement.||-On emploie aussi

des jantilles pour élever les eaux a l'aide de

roues disposées a cel effet. On dit plus ordi-

ni aube ou palette.

JAXTILLÉ, ÉE.part.pass. du v. Jantiller.

S'emploie adjecliv. Aube jantillée.

JANTILLER. v. a. 1" conj. (pr. jan-li-llé,

Il mouill.). Techn. Mettre des janiilles autour

d'une roue de mouiin.

.1 \\l AI., ALE. adj. Hist. rom. Qui con-

cernait Jauus. Gâteau janual. Cérémon es, fê-

tes tnuale Porte januale. One des portes de

i. ,
u nu. disait-on, défendue par Janus

conlre les Sabins.

— jandal. s. m. Hisl. rom. Esiiéce de sàleaii

que les Itomains offraient à Janus le premier

I,
i

uivcr. Il elail compose de farine de

sel, d'encens et de vin.

- jimai.es. s. f. pi. Hist. rom. Fêtes qu'on

célébrait à Rome, le premier janvier, en 1 hon-

neur de Janus.

J VXTAI.IEX. adj. m. Se dil des verscom-'

posés en l'honneur de Janus. Vers janualiens.

JAXI'BIA. s. m. Sorle de trompette de

guerre en usage chez les Indiens.

JANUS. s. m. (pron. ja-nuss : de Janus. n.

mvth ). Archit. rom. Espèce duc de triomphe

carré, àquatie portes. 11 y avait troisjanus dans

le Forum.
— Astron. L'n des noms de la constellation

du Bouvier.

— Entom. Espèce de papillon de nuit.

_ Moll. Genre de mollusques gastéropodes,

voisin des eolides.

.1 IMS. Myth. Fils d'Apollon et d'une fille

,11 i re'hlhée, roi d'Athènes, vint s'établir dans

le Lalium, sur les bords du Tibre, donna, dit-

on son nom au Janicule, accueillit Saturne

chassé du ciel et reçut de lui le don de bre

dans le passé et dans l'avenir. RomuluspuNu-

ma lui éleva un temple dont les portes étaient

ouvertes pendant la guerre el fermées pendant

lapaix.Onle représentaitavecuneteteadeux

faces, tenant une clef à la main et ouvrant

l'année. . „...,,.
_ Fig. Le Janus â deux fronts, l'hebele ca-

lembour. (A. Chômer.)
— C'est par allusion au temple que Nuina lit

bâtir à Janus. qu'on dit dans lestyle soutenu

n surtout en poésie. Ouvrir le temple de Jamts

nour Faire 1 1 guerre, la commencer, ladecla-

,vr el Fermer le Inapte dr Jauus, pour Faire a

paix mettre fin aux hostilités Le. porl

Janus par vos mains sont fermées. (Corn.)

— Fig. Fermez votre écritojre, c'est, le vrai

temple de Janus. ,«"' de Sévig.)

— Janus bifrons. Temple de Janus qui avait

deux portes. Il to«« quadrifr.ons. Temple de

janus qui avail quatre faces, quatre portes et

huit renêtres, c'est-à-dire en tout douze ouver-

tures.correspondanl aux douze moisde I année.

JAXI'SIK s. T. (de Janus, nom myth. Bot.

ùacèes, dont les espèces ha-

bitent le Brésil.

* .1 WVIEH. s. ni. [pr. jail-ei-c: et. Ial.ju-

,: . formé d.- Juiiik. a r"
cemoisétaiteonsacré Ch Lepremiermois

de l'année, suivant l'usage actuel. Chez les Ro-

mains, Numa Pompilius ajouta lanvier et fé-

vrier irannée,qui, sous Romulus,
commençait

parle mois de mars Chez nous, l'année com-

mençait autrefois à Pâques ou a Noël. Ce fut

Charles IX qui ordonna, paruneditde I année

1564 qu'on commencerai! l'année par 1
1"

,
tnvler.Ceia eut lieu, celase passa, s est passe

en janvier. Janvier a 31 joui-s. *«««;.«!"
beautés, el laneigeesl superbe. (Coll. dHarl.)

èes russe et suédoise furew quelques

semaines l'ma inu.i .m c nnd fui mo-

lenl au mois de /sauter li09. (\o!t.)

— Loc prov.Co/'.n " " de janviei Se dit

d'une personne sans caractère et sans ci

On du que janvier a trois bonnets pour dire

mi'il tait froid en ce temps-là, el qu d se mu
g en couvrir la tête. ||

Janvier et février com-

Henl ouvident le grenier. Janvierdeauchicke,

fait le paysan riche.

- Miuq. rom. Calendes de janvier. Nom

donné quelquefois ans saturnales que les Ro-

lei.'raienl chaque année, a la fin dede-

'
""

Hisl Éilit dejanvier. Celui que Catherine

,,,. Medicis publia en janvier 1562, et par lequel

,', "corda aux calvinistes l'exercice public de

,:,., rs de l'onceinte des villes. Le

,,;',,„„„. n'enregistra l'édit de janvier qu a-

près trois jussions.

i VNVIEU (Saint .ÉvêqucdeBénévent,eul

i a tête tranchée à Pouzzoles, sou

DiocétièS On célèbre safète le «sept
',',

,„ àlaqu
^iertudeseliquèBertouslesans.

-jauvier Aristide .Ho

néàSaint-Claude,1751-1835,
exécuta de bonne

„ ,, , sphère "« il représenta eoani-

„',„.,„ [es mouvements des corps célestes.
1 '

XVI, en 1784, le nomma horloger-mec .-

nicien du roi ; il fit des horloges savantes, une

machine pour indiquer l'heure des marées, une

!

,
nleplanèlaire eldirigeal'écoled horloge-

,dant la Révolution. On lui doit plusieurs

ouvrages spéciaux, el surloul un Manuel de

l'horloger, dans la Collection Roret,,

.1 INVILLE. Géogr. Ch.-l. decant.de l'air,

de Chartres Eure-el Loir); 1,300 hab.

JANZÉ. Géogr ChM. de canUdc.'aw.de

Rennes (Illeet-Vilaine).Toilesavoiles,*,8uOU.



JAPO

JAO. Un des noms île l'Être sup
les Hébi ' ;

i v

JAl» w:\XI. s. m. Ornilh. Espèce de

de l'Amérique du Sud.

JAPET. s. m. Astron. Nom d'un des six sa-

tellites de Saturne.

JAPET. Myth. Filsd'Ui : de s.i-

lui M", i ul de Clymène, Qlle de l'Or. -an, quatre

fils Atlas, Ménétius, Promèthée - t Épimèthée.
Le i Gi ec ire ;ai ! ii< al Japetcomme l'auteur de

leur race. De là, on a appelé les hommes par

périphi : de Japet, la race de Japet,

Des enfanU de Japet toujours une moitié

Fournira des armes à l'autre, 1 t Fontaine-]

JAPÉTIDES. s. m. pi. Myth. Descendants
de Japet.

j wimt en hèb. qui s'étend au loin). L'un

des filsde Noé,eut,suivanl l'Écriture, sept fils,

donl les lescen I tnts peuplèrent l'Asie, du Cau-

de l'Asie Mineure jusqu'au Gange, puis

la plupart des contrées de l'Europe.

— Myth mahom. Les musulmans le mettent
au nombre des prophètes envoyés de Dieu. Il

possédait une pierre au moyen de laquelle il

pouvait faire descendre à son gré la pluie du
ciel. Celte pierre s'est conservée, dit-on, assez

longtemps chez les Mogols.

JAPHÉTIQUE.adj. 2 g. Se dit quelquefois

de la race européenne, que les théologiens font
1

:i Ire de Japliet, l'un des flls de Noé. Race
japhétique.

JAPICAXGA. s. f. Bot. Au Brésil, Nom de
Iasalsepareillevraie.il En France,Nom de faus-

ses salsepareilles qui ont la racine creuse el

canaliculée, et qui proviennent de plantes du
yringa.

JAPIX. s. m. Y. iaptx.

* JAPON, s. m. Porcelaine apportée du Ja-

pon. Ces lasses et cette théière sont d'ancien
japon. ^Acad.)

JAPON, (en japonais Nipon ou Niphon, en
chinois li-pen, contrée du soleil levant, en an-
glais et en hollandais Japon), Géo|jr. Empire a

l'E.de l'Asie,coraposéde i grandes îles, Niphon,
Kiousiou, 5ikok,Yèso, et d'un grand nombre de
petites (plus de 3,850). L'archipel japonais a
pour limites : les Kouriles russes et l'île de Tar-
rakai au N., le détroit de Corée et la mer du
Japon à 1*0., le Grand Océan au S. et à l'E. La
superficie est de 382,500 kil. carrés, la popula-
tion de 36,000,000 d'hab. De nombreux détroits

(Van-Diémen, Van der Capellen, Boungo, Kini,

Sangar.de La Përouse,deYéso,dePico,de \ i ies

séparent les principales îles du Japon. La mer,
surtout à l'O., est très poissonneuse. Ces îles

sont mnntueuses et volcaniques; les principaux
volcans (j/anta) sont le Fousi -Varna 4,676 m.) à
l'O. de Vedo, le Sïra-Tama et l'Asama-Yama,
dans l'île de Niphon. Le climat est froid au N. et

à l'U.; chaud, coinme dans le midi de la France,
au S. et à l'E.,partout sec et sain. Les tenip

les tremblements de terre sont fréquents. Les
rivières sont de petits cours d'eau torrentiels;

est beau, fertile, bien cultive, bien peu-
plé. Il y a beaucoup de richesses minérales (fer,

cuivre excellent) ; la terre produit cérçales, riz,

légumes, fruits, colon, thé, etc. Les pâturages
et le bétail ^ont rares; la volaille est trèsab u -

dante ; on élève les vers à soie. L'industrie est

très avancée; les Japonais travaillent les mé-
taux ; leurs ouvragesen laque et en porcelaine,

sont très estimes; ieursdessins sont curieux, et

l'imprimerie, connue depuis longtemps, donne
chaque année de nombre ix volumes. Les Japo-

nais paraissent être de race mongole, avec un
mélange des races chinoise et malaise; ils sont
braves, adroits, Mers, aimant à s'instruire, et

connaissant bien les arts et les découvertes de
l'Europe. Les langues parlées au Japon sont : le

japonais, l'idiome des Aïnoset la langue man-
darine; l'écriture descend de haut en bas. Les
religions sont : le culte de Sinto ou des aïeux, le

bouddhisme et la religion de Confueius. Legou-
vernement est une sorte de despotisme reli-

gieux et féodal, encore assez mal connu; le sou*
verain est le mikado, qui s'est débarrassé, en
1868, du taïcoun, dont les ancêtress'étaient em-
parés du pouvoir temporel depuis 1010. De]

lors, le mikad raient. 'lit les i

ou daïmios et cherche i introduire au J ;

une. Le budgt t esl le 300
millions environ; la dette esl de 500 millions.

L'armée active est de 70,000 hommes, mais en
cas de guerreon peut appeler sous les drapeaux
la plus grau le partie de la population qui ap-
partient a laréserve,àlalandwehret au land-
slurm; la flotte se compose de ."1 navires de
guerre, montes par 6,000 officiers et matelots
On a commencé à construire des chemins de Fer

et des lignes télégraphiques. Les principales
villes du Japon sont . Tokio ou Yédo, Kioto ou
Miako, Osaka, Yokohama, Niigata, Koumamo-
t "U, Kagosima, Nagasaki, Kanasowa, Hako-
date, etc Marco-Polo, à la lin du xni" siècle, a
parle du Japon, qu'il appelle Zipangu. Un nau-
frage y poussa, en 151-2, le Portugais Ferd. Men-
dez Pinto; de nombreux missionnaires, sur

tint l'i m -Xavier, y furent bien
accueillis et firent beaucoup de prosélytes.
Mai-., au xvipsîècle, les Européens furent ex-
pul el les Hollandais restèrent seuls dans
rile de D unis à une surveillance ri-

goun etàd formalités humiliantes. C'est
seulement depuis lsài que des traités de corn-

;i mverl le Japon aux étrangers, sur-
:

: ms les ports de Yokohama, Hiogo, Osaka,
Nagasaki ut llakudate.

JAQU
— japon (Mer du . Grand

entre l'archipel du Japon el la Ch

JAPONAIS, USE. adj Géogr. Qui appar-

tient au Jap 'n, qui i 81 du J rpon. La i ace japo-

naise. Mèlan e fêla race mongoleel di

malaise, la i wejaponaise participe de l'u

de L'autre. (Eyi ié Le tiabitati ponaises

instruites en bambou, à un ou d< i x éta-

ges au [du--. .M. Il sérail difficile de Dxer la

ipottaise. (Id.)

— s. Habitant, habitante du J ipon I

jais i si lier. spirituel, intelligent, brave, adif,
. e, mais cruel, voluptueux el vindica-

tif. Eyriès. Quelquefois les Japonaises se lei-

res en bleu el les di

cl s'arrachent les sourcils. Id. Les Japonais ont

le sentiment de l'art . leur goÛl n'esl p is chi-

mérique et monstrueux comme celui des Chi-

li - lli. Gautier.)
— japonais, s. m.Linguist. Langue parlée au

Japon.

— lehtyol. Poisson du genre lutjan qui vit

dans les mers du Japon.

JAPONIQUE adj. Chim. Se dit d'un

soluble dans l'eau, insoluble dans l alcool. On
l'obtient en traitant par les alcalis la caléebine

qui est tirée du cachou du J

JAI'OXISME. s. m. Engouement pour les

procédés artistiques du Japon.

JAPONISTE. s. m. Celui qui se livre à l'é-

tude du japonais, de l'histoire du Japon, etc.

JAl'OXXÉ, ÉE. part. pass. du v. Japonner.

S'empl. adjectif. Porcelaine japonnée.

JAPONNER. v. a. l r0 conj. Manuf. Donner
une nouvelle cuisson à la porcelaine de la

Chine, pour la faire passer pour du japon.

— se japonner. v. pron. Recevoir une nou-
velle cuisson. Cette porcelaine ne se japonnera

pas facilement.

JAPONOLOGUE, s. m. (de Japon, :

gr.,etdu gr. >_ -,dtscours). Celui qui esl

dans la connaissance de La langue et de l'his-

toire japonaise.

JAPOTAPITA.s.m.Bot.Syn. deGOHPHiE.

JAPOURIA. s. m. Linguist. Nom d'un dia-

lecte albanais.

JAPPAGE. s. m. {rAd. japper). Cri de cer-

tains animaux. Le jappage du chacal.

JAPPANT, part. prés, du v. Jappi

jappe. Ces petits chiens sont toujours jappant

après tout le monde.

JAPPANT, AXTE. adj. Qui est organisé

pour japper.

— Qui consiste en jappements, qui imite les

jappements d'un chien.

JAPPE, s. f.(rad i' p Caquet.Cet
homme n'a que de la jappe. Cette femme a
beaucoup de jappe.

JAPPÉ, ÉE. part. pass. du v. Japper.

* JAPPEMENT, s. m. Action de japper.

Il ne se dit que des petits chiens. Leur jappe-

ment continuel me Pal

— Par extens. Se dit aussi des chi<

toute espèce. Quand il entendait \e jappement
féroce de ses limiers aux jambes torses, il par-

tait, il volait, il oubliait tout, [V, Hugo.)

— Se dil encore du renard. Le jappement
du renard fait fuir la volaille.

* JAPPER, v. n. l
r0 conj. (onomatopée).

H ne se dit guère que du cri des pe-

tits chiens. Ce chien ne fait que japper. Ces

petits chiens jappent continuellement.

— Par extens.

Semblable au cliien dont la vorare dent

Saisit enfin le li< \ < e fui è happe.

11 tourne, il crie, il vire, il pleure, il jappe.
\ i i TUr.EJ

— Fig. Criailler. On ne peut guère
la gueule à ci pai ce qu'ils jap-

. !
. :

I \ ' Qll

malveillants enmevoyantdai n leurs?

—Us japperont. Que vousimporle?(L. Moland.)

— S'emploie a tivement au fig. e( signifie

Répéter, dire en imitant le cri des petits chiens,

c'est-à-dire d'une façon bruyante.

Monsieur l'abbé, vil comme un papillon,

Jappe des vers 'lu'il prit a la pipee. (J.-B. )

— Syn. comp. japper, aboyer. Aboyer se

dit des gros chiens, eljapper, des petits

qui ont la voix moins i >rte. Quel nuef is un
gros chien jappe de j

son maî-
tre après quelque temps d'absence ; un petit

chien aboie avi il contre les passants.

JAPPEUR, EUSE s.Ceïui,cellequijappe.

— Fisr. Celui, celle qui crie, qui dispute
d'une manière bruyante.
— Adjectiv. Un chien jappeur.

JAPPILLER.v. n. l**conj. \\r.ja~pi-llé, II

mou i II.; fréquent, et dirain, de japper). Àb >yer

ii é [uemment à pel i - cris.

— Fig. Pousser fréquemment de petits cris,

en parlant des hommes.

JAPURAouCAQUETA.Géogr.Affluentde
l'Amazone, vient des Andes de l'Equateur, re-

çoit de nombreux cours d'eau, mais ren
beaucoup de cataractes ; cours de 1,500 kit.

JAPYGIE. s. f. Géogr. V. ivpygie.

* JAQUE, s. f, vieux mot provenant sans
doute des Jacques, paysans révoltes, qui por-
taient un vêtement de ce genre). V iquip

milit. Espè :e le petite casaque q
sur les armes et sur la cuirasse.[{Jaque de maille.

JAIS A

Anoure faite
! mneaux

de fer, qui couvrait le corps depuis le cou jus-
ss.II portail um

i .
i jaque le maille a: forte pour 1 arrê-

t< i une épé Malhei b

JAQUE, s. m. Fruit du jaqu» i

— Fromage blanc , en B i

JAQUE, ÉE. adj. Revêtu d'une jaque.

JAQUELINE. S. f. (de Jaf
t

naut, comtesse de II

de bouteille. Le comté de H t à la

n d B ii lansla personne le Phi

J i le Hollande, n
1

. mnée
tieau de reilingen, s'amusant à faire de

I

, le terre, connus en

nomde cruches lie la • omlesse Ja piétine

Dansles provinces septentri nales lel i Fi m-
ce, en Flandre surtout, on appelle aussi ja-

qneiines des bouteilles de grès a large vi

et des brocs de i i n lonne
quelquefois la foi me d'un.' femme assis.-. Syl-

vain M iréchal. On dit aussi dame-Juqiu

* .1 IQUEM IRT - m él înci an .Figure
de fer, de plomb ou de fonte, reprèseni

homme armé, placé sur une tour, qui 1 1

avec un marteau, les heures sur la cli

ige II y a un jaquemart sur le i

rie cette église. On écril aussi jacquemart D •

jacquemarts armés de marteaux frappent
l'heure sur le timbre. V. Hugo.)
— Par dérision, on dit d'un homme embar-

rassé de ses armes, qu' : est arme comme unja-
; D'après Furetière, cette expi

vient de Jaquesmarc de Bourbon, ;

de Jacques de Bourbon, connétable de i

sous le roi Jean, qui était toujours arméde pied

en cap.

— Se disait d'un homme de b lis planté en
terre, sur lequel on tirait au blanc.

— Monn. Ress irt qui fait lever la vis du ba-

lancïer, quand elle a fait son effort pour l'era-

I

JAQUEPAREL. s. in. Mainm. Nom vul-

gaire du chacal, au Bengale.

JAQUERIE. s. f. Hist. V. jacquerie.

JAQUEROTTE. s. f. Bot. L'n des noms
vulgaires de la tubéreuse.

JAQUES, s. m. Ornith. îfom vulgai
geai.

JAQUET. s. m. Metroi. Ancienne monnaie
de France.
— Ornith. t'n des noms de la bécassine

s irde ou petite bécassine i

volaient des flaques d'eau en sifflant. (V. Hugo.

* JAQUETTE, s. f. dimïn. dejaque Habil-

lement d'homme qui descend a peu près jus

qu'aux genoux. Une grande jaquette. Il avait

une jaquette grise, une jaquette à pointe. Et
toi, qui es-tu avec ta jaquette noire? (Cham-
fort.. Il n'avait gardé que sa jaquette militaire,

dont les lunes d'airain déchiraient le pourpre
du lit. (G. Flaub.)

— Robe que portent les petits garçons,
avant qu'on leur mette la culotte. Il porte en-
core la jaquette. Petit enfant a la jaquette. Sa
femme entra dans son cabinet, suivie d'un
petit garçon en jaquette. (St-Sira.)

— Fig. Les défauts du corps et de l'esprit,

chez les enfants, viennent presque tous de la

même cause.On les veut f lire hommes a'

temps. Ce qu'il y a de mieux à faire, c'est de les

tenir en jaquette aussi longtemps qu'il esl p is-

sible. (J.-J. Ro

— Pop. Trousser la jaquette à un enfant. Le
fouetter. Je vais le trousser la jaquette

'

— On disait, en plaisantant: La jaquette d'un
moine, d'un capucin.

— Loc. prov. Secouer la jaquette à quelqu'un.

Le battre. || Je m'en souviens non plus que de
ma première jaquette. Se dit d'une chose dont
on n'a garde aucun souvenir.

— A ni II. Partie du canon qu'on nomme aussi
fretle de culûi

— Ornith. L'n des noms vulgaires de la pie.

* JAQUIER, s. m. Bot Genre d'arbres,

type de la famille des artocarpêes, établi pour
plusieurs espèces de l'Australie el de l'Asie

ue-ii lionale. L'une des espèces est connue
sous le nom d'arbre à pain.

JAQUOTOT (Marie-Victoire). Peintre sur
p.. réel al ne. née à Paris, 1778*1855, fut attachée,

-. a la manufacture de Sèvres, el y régé-

néra la peinture sur porcelaine.

JAR. s. in.(diminut. de jargon), Arg. Nom
donné à la langue d'argot.

|j
Dévider lej

1er argot.

j vit \c \tie. s. f Bot. Espe '. de ca

i ; :
\ espèce de

papayer, et d'un arbre particulier au Brésil,

quiparsesfeu sfruits a des rapports

avec l'allasie.

JARAT. s. m. Agric. L'n des noms vulgai-

res de la petite gesse et de la vesce noire et

blanche.

JARAUDE. s. f. Bot. Nom sous le
i

désigne, i Oi lèans -'t dan-- une parti'- du Loi-

ret, i i lenl : lentille à une
(leur, fourrag lans les terrains sa-

blonneux.

JARAVÉE. s. f. Bot. « »pté de

la famille des mélastomacées rhexices, dont

JARD un

dans les genres lin

.1 1RBIÈRR I tin I

nanche ou n ne pot-

m leb
i

nt libremi nt,i
l

liers.

.1 LRDE. s 1 Arl vèlér. Tun i

cl ''1,11 immée qui vient aux jambes d'un che-
% al, el qui s'étend depuis la partie

:

lu jarret jusqu'à la pai lie

nu e de l'os du ranon. La
j irde pro luil oi tinairement la claudication.

*JARDIN, s. m. et. a M. 'm., Gartcn, même
signif. . Lieu ordina . dlles,

de haies, de fossés,
:

légumes, des fleui -,
. etc. ' trdin

. Jardin pota I illées d'unj ir.liu.

Il y a beaucoup d'art» es il Ira-

vaillaît au j irdin.Nous nou
dans le jardin ] ne au tra-

vers du jardin. (Boil.J Maître Paul mourut il y a
huit joui"s, notre jardin en est tout trisl<

deS Jai esté du Mi li,

icetqui brûle tout, ni le rigoureux
Ion, n'ont osé effacer les vi\

n. -nt le jardin Fèn ' In y \ iil mainti nani un
gymnase et un jardin entouré de murs, oi

promenades couvertes et charmantes, embelli
par des eaux qui coulent a l'ombre des plantes
et de plusieurs autres i pècesd'arbn U

Nous passâmes dans un petit jardin que Phi-
lotèmec ilti\ lil lui mème,el qui lui foin i

desfruitsetdesIégumesenaboTi lance. I

renfi rme i uni^ ers. hel.

Surnos jardins Plié! emp re, I I.

Le sage ksonjardin ilestineses vieux ai I

Il semble que 1 d ndan e a épu
cornes dans nosjardim el dansn
(B.deSt-P.)Une fleur nous intéresse plus qu une
étoile, et le plus petit jardin plus que i

Grmament. II. On mange sous la voûte du
tns lesy"arrf*';w,dans les bosquets, i n pré-

sence de toutes les merveilles de la nature,

(Brillât-Savarin.)

Si mon troupeau s'accroît, j'onierai ta statue,

Et dans toua nos jardin
'

.

Bannissez des jardins tout cet amas
D'éJifiees divers prodigués par la mode. (Delille.)

— Parextens. En usant avec intelligence des
ressources que l'horticulture possède au n -

d'hui, le citadin trouve une décoration tn

venable pouf le jardin de ses fenêtres Ferry
)

— Jardin anglais, pittoresque ou chinois. Jar-

din fait a l'imitation d'un'.- nature agreste, <y

qui s'éloigne, comme elle, des lois de la symé-
trie. ]|

Jardin botanique. Celui ou l'on ras

avec ordre et méthode des [liantes de i

pèce et de tous les pays, dan n étu-

dier les caractères, d'ensuivre le développe-
ment, de les comparer entre elles et d'en démê-
ler les propriétés. Le premier jardin botanique
ouvert aux frais de l'Etal est celui de Pi -e en
li celui de Paris ne fut créé qu'en 1635.1) Par

extens. Ouvrage qui traite méthodiquement
des |>lantes cultivées dans tin jardin botani-

que. || Jardin fleuriste. Celui ou on ne cultive

que des plantes dont on veut obtenir

belle van.de de fleui s.\\JardÏH français Jardin

régulier et symètrique.||J'arrfi» />«*//«•, ou ver-

ger. Celui ou l'on n>- fait venir que
a fruit. \\ Jardin médical. Celui qui esl I

à la culture des plantes médicinales.
||
Jardin

mixte. Jardin qui participe du potager et du
fruitier [{Jardin de naturalisation ou d'acclima-

tation. Jardin destine a l'acclimatation des vé-

gétaux et des animaux dans un autre p>

leur patrie naturelle.
||
Jardin normal. Jardin

modèle. I] Jardin paysager. Celui qui renferme
des parterres bordes de bois, des t" i

des i
1

. enues, des eaux, des rochers, des arl n -

découpés et tailles sous mille formes, le tout

disp «é avec goût, de manière àfon
bel ensemble. ||

Jardin pot i
lier ou

mai nicher. Jardin ou l'on cultive les plantes et

[es légumes destinés a la nourriture de l'hom-

me. Jardins publies. Jardins où le publie est

a Imis gratuitement. Les principaux [ai lins

de Paris -ont ceux des Tuileries, du Luxem-
bourg, du Palais-Royal. Le/onf/ades Tuileries

a toujours été \ejardin aristocratique par excel-

c'est, dans les be tux jours,lel eu de réu-

nion de la fashion parisienne. Ourry.) ' Jardin

zooLogique. Parc où l'on élève en liberté îles

animaux d'espèces di

— Jardin des plantes. Jardin botanique et

ie le P n is, annexé au Muséum d'his-

: iturelle. jj On donne e raie ul e

de jardins des plantes a des établissements

semblables qui existent ..lans différentes villes

de France.
— Jardin dit roi. Ancien nom du Jardin des

plantes de Paris.

— Jardin d'acclimatation Établissent» l

an boisdeBtmlogne, près de P u is, >u i

livedes plantes, et où i on éU ve

étrangers que l'on iter en

France.
— Jardins d'enfants. Espèces d'écoles du

r âge.
— Fig. On dit de celui qui a fait quelque ou-

[uand H le ptèsenleqae ce sont des fruits

ardin. V iilà bien parle de la Brel

ma chère enfant, cel i

mais cela est si naturel, ce sont les fruits de

'ardin. Mn« de S

— Fig. Culture i

tons-nous de savoir qu'il v a des planl

divt - dans le jardin de l'Époux, que, pour en

avoir la fécondité, lesdirecteursdes conscien-
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ces, ces laboureurs spirituels, doiventMtendre
avec patience le fruit précieux de la terre.

(Bossuet.)

— Fig. et par extens. Pays fertile et d'une

culture '

i
!

jardin de la France à cause de la)
i mce des fruits qu'elle produit.

—Loc Prov.Celan estpascrâen tonjardin Tu
,', oîr eu une si bonne idée.

1 d nue chose comme des chou
dm. En disposercomme si on en était le i

i

des choux de son jardin. ;
Jeter des

. une pierre dans le jardin de que

Mêler dans un discours des paroles qui atta-

quentquelqu'un indh cetera i test une
jetéedans mon jardin. Il ajeté plusieurs

p lansvotrejardin.J'irai \ i

qui jettent des pierres dans lejardùi dupa
(M",c de Sévigné.)
— Ai-. Faire du jardin. Se moquer, railler.

lîrement la halle le jardin

pair, pareequ'ony trouve tous les fruits et tous

1rs légumes que l'on désire.

— Alehim. Jardin OÙ le soleil lui! nuit et jour.

Le fourneau phiiosophiqueou il va du :

pi pare continuellement l'oeul des philoso-

phes.
— Bot. Jardin sec. Collection de plantes con-

i
i

-. ées dans un herbier.

— Fauconn, Donnet le jardin à un oiseau de

'proie. L'exposer au soleil dans un jardin, le

au grand air. Il faut donnei le jardin
aux laniers et aux sacres sur la pierre I

— Géogr. Nom donné aux attoles ou groupe
d'Îles mai Irêpoi ique l'ai hipel de Ba-

bama, el près de l'île de l i

i. .1 Petite prairie qui se trouve au milieu
, comme on en voil quelques unes

n 'i-* la nier de Glace, dans la vallée de
Ghamouny.
— Ilisl. Jardins de l'Europe. Nom sous lequel

..il désigne quelquefois l'Italie.

Ilisl. anc. Jardins suspendus deBabylone.
B [uel plant< dans un terrain rapporté sur
des voûtes, dont on attribuait la construction
a s.'iNiiaiiiis, et qui étaient une des sept mer-
veilles 'lu monde.
— Hist. sainte. Jardin d'Éden. V. éden.

\\

ardtn des Oliviert Boisd'olh iers où commença
la passion di J Christ.

— Litter. Jardin des racines grecques. Livre,

ordinairement en ve . contenant les racines

de la langue
— Mar S rte de couronnement en forme de

, qui orne la sole supérieure ou le plan-

cher d'en haul des bouteilles 'les vaisseaux.

— Mytli. Le dieu des jardins. Se dit particu-

lièremenl de Pi i ipe, bien que Flore, Pomone,
Verlumne el môme Vénus, soient aussi des di-

vinités qui président aux jardins.
||
Jardin des

Hespérides. V. hespérides
— Philos, anc. Jardins (TÉpicure. Jardins où

Épicure donnait ses leçons.
Il
Se dit pour la

Secte épie l' ii nne, i omme on dit te Portique
pour les disciples de Zenon; l'Académie pour
Ceux de Platon, etc. Les philosophes, la secte

des
i
trdins.

— Théàt, Côté jardin Côté de la scène d'un
théâtre a la droite de l'acteur. Est opposé a

i OU i our, qui est à la gauche de l'acteur. V.

COTÉ.

" .1 IRDIN 1GE. s. m. Rortic. Art de tracer
n de i réei des jardins el des parcs. L'art du
jardinage. Principes du jardinage. Thèoi e du
jardinage Manuel de l'art du jardinage. Mil ton,

dans sa di cription d< rÉden, devance p mr
ainsi dire le jardinage moderne p i

i

parcs, voilà \ejardinage moderne ! Aujourd'hui
l'on peul affirmer qu'en général on suit des
principes sensés tlans l'arl du jardinage i I.

Le jardinage a pris rang parmi les arts libé-

raux. (Id.)

— Dans un sens plus restreint, Se dit de
i. iul ce qui concerne h culture des pota i

des vei i
-, cïes parterres de fleurs, etc , el il

est aloi .ii mj me d'HORTicuxTURE, Les pro-
duits du jardinage,

i ravail que l'on lait aux jardins. II entend
bien le jardinage. (Acad.)
— Pris collectivement, Parties d'un terrain

qui sonl cultivées en jardins, il n y a dan i ette
ville que les deux tiers de maisons, le reste esl

en jardinage, Acad.)

Parextens, Ma edelé imes el d'herbes
i

m es que l'on porte au i irchi Un excel
lent jardinage. Mener nue voiture dejardinage
au marché. \> a I

Eaux i
i for. Mode particulier d'exploiti r

i ! - el les forêts; il consiste h pi endre \ h
et là dans une forêl les ai bres marqué en dé
livrance loi ;qu ils >onl dépéi i isants ou qu'ils
ont acqui - i i jros seur que l'on di ire

— Lapiil. Nom .les grains de couleur qui se
trouvent dans le diamant.

JARDINATOIHE.adv. Eaux et for. Qui
c irne lejardinagedes forêts. L'expl
jardinatoire.

JARDINÉ, ÉE. part. pass. du v. Jardiner
S'empl. a Ijectiv.

— Miner. Se dil des pîei res fine qui pi

tent des parties presque opaques.
— Sylvie Se dil d'une futaie exploitée par

jardin ige. Haute futaie jard

.1 \lthl\l Ml M s m Action de jardiner.

*JARDlNER.v.n.l™conj. Bortic.Travail-

TARD

1er un jardin, à un jardin. Il ne s'emploie guère

qu'en parlant d'une personne qui cultive son

jardin par amusement ou passetemps. S'amu-
seràjardiner. Il s'occupe à jardiner. Vous vous

plaisez donc bêauc tup à jardiner? Il n'aura
... urer un jardin, semer, ie-

itred dîner

à son tour. (J.-J. Rouss.) Notre grand Frédéric

passe une partie de son temps à jardiner et à
ulliwi I. -

:
-l-l'iei;

— Fauconn. Se dit d'un oisi lu de proie que
l'on dresse et qui de terre saute sur le poing

du fauconnier qui le leurre.

— jardiner, v. a. Eaux et for. Exploiter un
bois par la méthode dujardinage. Cette maniè-
re d'exploiter les bois en les jardinant est en

usage dans plusieurs endroits. Buffon.) H Ne
laisser qu'une seule tige à chaque pied d'arbre,

dans un sol qu'on veut élever en futaie.

— Arg. Tourner en ridicule, railler.
||
Jar-

diner quelqu'un. Le faire parler.

— Fauconn. Jardiner l'oiseau. L'exposer au

ûleil, a l'air, dans un jardin. Il faut jardiner

les autours, le matin, surune barreou surune
perche.
— se jardiner, v. pron. Être cultivé en jar-

din. Ce terrain ne se jardine pas facilemi nt.

* JARDINET, s. m. (dimin. dejardin r

tit jardin. Cette maison a un jardinet. Il n'y a

qu'un jardinet. Lejardinet dont il était précédé

participait, en revanche, dugenre anglais. (Ch.

de Bernard.)

— Petit jardin d'enfant.

— Prov. Ne fais un four de ton bonnet ni de

ton ventre un jardinet. Il est dangereux de se

couvrir la tète trop chaudementet de manger
trop de sa! ide.

— Pêch. Compartiment réservé sur le pont

pourencaquer les harengs.

.1 VRDINEUR. s. m. (radie, jardiner). Arg
Personne qui cherche a l'aire parler les autres,

à leur tirer leur secret.

* JARDINEUX, EUSE. adj. Joaill. Se 'lit

d'un-' pierre Une qui a quelque chose de som-
bre et de peu net. One êmeraudejardineuse.
Cotte pierre a quelque chose de jardineux. Il

y a dans cette émeraude des endroits jardi-

neux.
— L'Académie ne donne que jardineuse, ad-

jectif féminin.

* JARDINIER, ÈRE. s. Celui, celle qui
travaille aux jardins, qui cultive un jard in. Bon
jardinier. Appelez le jardinier, la jardinière Ce
jardinier a d'excellents fruits. Je n'ai jamais
étéjardinier de ma vie. L. Aubert.) Jérusalem
est devenue semblable à la cabane d'un^'arrfî-

nier dans une ferme désolée. (La Harpe.)

Souviens-toi qu'Apollon b&Ussait des murailles

El ne félonne pas que Mars soit jardinier.

(M"» DE SCUDÉRY.)

— Par anal. Celui qui entend bien l'ordon-

nance, la culture, les embellissements des jar-

dins, et qui en donne les dessins. Cet homme
est un excellent jardinier, un très habile jar-

dinier. Peu usité aujourd'hui en ce sens, (in a

• lit aussi ariisie-jardinierXe terrain,leseaux,

les bois, les rochers, tels sont les matériaux
naturels dont Vartiste-jardinier doit tirer le

meilleur parti possible. (Spach.)

— Jardinier botaniste. Celui qui s'attache aux
plantes raie, et étrangères. || Jardinier fleu-

riste Celui qui s'occupe particulièrement de
la culture des (leurs. ||

Jardinier maraîcher. Jar-

dinier qui Cultive les légumes. ||
Jardinier pé-

piniériste. Celui qui cultive les arbres fruitiers

en pépinière. \\Jardinier planteur.Jardinier qui

ne s*occupe que des essences forestières.

— Prov. // fait ennuie le chien du jardinier.

qui ne manne point de choux, et qui ne veut pas

que les aulre.s >/ touchent. Si- dit. de ceux qui ne
se servenl poinl d'une chose el qui en veulent
< mpècher l'usage aux autre! . .' Lmais il n'y eui

un véritable chien d&jardinier comme lui. (M 1"

de Sévigné.)

— Arg. Voleur à l'américaine.

— Fauconn. Faire Vautour jardinier. Le met-
tre au jardin avec une longe, au soleil et à l'a-

bri du \ -ut

— Moll. Nom vulgaired'une espèce d'hélice.

— Ornithol. Nom vulgaire d'une espèce de
bruant.

— jaumnikre. s. f. Meuble d'ornement qui

supporte une caisse 'loi . la (uelle on cultive

di ifleur Elle a achi I unejardinièri forl élô-

>ante Une jardinière d'acaj mi.. \. td. Elle ca-

ressait légèrement do ce plumeau les étagè-

res, [es jardinières, les consoles. (0. Feuillet.)

— Voiture a l'usage des jardiniers et maraî-

chers.
— Ane. cost. s. nie de coiffure de femme.

||

Petite dentelle donl on

Una Ion; cornette, «in i qu'on nous pu voit,

D'une dentelle Ane et d'environ un doigt,

Est une jai iinière. (Boursault.)

— \i i culin Mots compo < de di n i ses soi-

;

_ umc -. surtout de n.r. ''i'- el 'i 1, carot-

ti e iteli ttn a la jardinière^ Servir unejar-
dinière

i
r enti emi I >. Acad.)

— Entom. Nom vulgaire du carabe doré, de
la courtilière et d'un grand nombre d'autres

insectes, soit a l'étal parfait, soit a l'étal île

l irve. parce qu'ils attaquent les racine p <

gères.

— Techn. Petite broderie de ni, étroite et

légère, laite au bord d'une manchette de che-
mise, ou de tout autre vêtemenl scmbl ible

JARG

— Adjecliv Exploïl tl ion jardinière d'une fo-

rêt. Plantes jardinières. : Aca 1. ;

JAItDIMSTK. s. m.Neol Celui qui donne
des préceptes sur l'art des jardins, ou qui des-

sine des jardins.

J A H l> I XOM A NE. s. 2 g.Néol.Personne qui
est possédée de la jardinomanie.

JARD1NOM WIE s. f. [et. fr.Jardin; gr,

IfcBtvla, folie, manie . Néol. Amour excessif pour
les jardins, passion •{• i_- 1 u i qui aime à corn-

poser, à embellir des jardins. U est poss*

la jardinomanie.

* JAItDOX. s. m. Art vétér. V. jarde.
— Ichthyol. Sorte de poisson, variété de la

mendole.

.1 \lticn. Myth. mahom. Patriarche qui gou-
vernait le monde, dont il était le monarqu ab-

solu, par la vertu d'un anneau qu'il portait,

lequel vint ensuite, par succession de temps,
entre les mains de Salomon, et lui donna le

même pouvoir qu'à Jared sur les hommes et

le-, douions, Jared. après avoir combattu contre
Satan, le prince des démons, le fit prisonniei

et le mena enchaîné à sa suite partout ou il

allait.

JARET. s. m. Hortic. Variété de prune.

JARGAUDER. v. a. 1" conj. Se dit, en
Champagne, de l'action du jars lorsqu'il cou-
vre sa femelle.

— S'est dit pour Jaser, caqueter.

jauge AU. {Gargosilum). Géogr. Cta.-l. de
cant.de l'arr. d'Orléans (Loiret), sur la rive

gauche de la Loire. Fabriques de couvertures
et de pressoirs; 2,600 hab.

JARGIONITE. s f. Miner. Minerai antimo-
nifère qui parait identique à la steinmannite.

* JARGON, s m. 'et. incertaine; la plus pro-
bable est celle qui fait dériver ce mot àajars,
oie mâle, d'où jargonner, parler comme des
oies). Langage corrompu. Cet homme parle si

mal français que je n'entends point son jargon
— Abusiv. et par mépris. Langue étrangère

qui' l'on ne comprend pas. Je n'entends pas le

jarbon de ces étrangers.

— Se dit même de la langue du pays,quand
on la parle d'une manière qui passe la capacité

des autres.

Toul ce que vous prêchez esl, je crois, bel et bon;
Maïs je ne saurais., moi, pailer volrejoro/on. \Mol.)

— Langage, expressions, tours de phrase
particuliers a certaines gens. Le jargon des
précieuses. Le jargon des petits-maîl res.Si le

mot jargon ne signifiait qu'un mauvais langa-

ge corrompu d'un bon, comme peut être celui

du bas peuple, on ne pourrait guère bien dire

jargon de précieuse, parce que les précieuses
cherchent le langage le plus poli; mais ce mot
signifie aussi langage affecté, et par conséquent
jargon de précieuse est une bonne manière de
parler. (L'abbé Tallemant.)Ce sont des phrases
recherchées, faites exprès, et quoiqu'elles

soient composées de mots choisis et usités, "ii

peut dire que c'est un jargon. (Id.) La ville est

partagée en diverses sociétés qui sont comme
autant de petites républiques qui ont leurs lois,

leurs usages, leur jargon. (La Bruy.)La langue
de la philosophie n'a été qu'un jargon pen I ml
plusieurs siècles. (Condill.) Je ne sais quel jai

yon scientifique, encore plus méprisable que
l'ignorance, avait usurpé le nom de savoir, el

opposait a son retour un obstacle presque in-

incible. (J.-J. Rousseau.) Ne vous laissez pas
étourdir par le jargon scientifique des maté-
rialistes; l'analyse n'y trouve pas une seule vé-

rité. (M.; Le jargon fleuri de la galanterie est

beaucoup plus éloigné du sentiment que le

nom le plus simple. (Id.) Il y a beaucoup de
jargon dans la capitale, et les écrits modernes
s'en ressentent. (L'abbé Féraud.) Outre le jar-

gon des petits maîtres ou île société, le jargon

des précieuses, il en esl un. probablement Je

plus ancien de tous, celui des filous, qu'on nom-
me communément l'argot. [Noël.) Ils ne par-
laient p^ls comme tout le monde, se servaient

entre eux; d'une espère de jargon que l'enfant

trouvait bas et laid. (A. Daudet.)

Fuyez lf jargon insipide

Qu'on prend pourespril aujourd'hui, (Deskahis )

— Fig. Le langage d'amour était jargon pour

La Fontaine.)

— S'esl pris aussi dans le sens de Langage
secret, à l'usage des agents diplomatiques pour
correspondre a ver leurs gouvernements.
— Ce moi est familier dans toutes ses accep-

tions.

— Litlér, Langage que les auteurs comiques
lient dans la bouche de quelques personn i-

jes pour mieux marquer leur condition, leur

pays natal, etc^Le jargon villageois. Le Pédant

joué, de Bergerac, esl la première repi ésenta

Lion où l'on ait osé introduire un paysan par-

lanl le jargon de son village. Le jargon des vil-

lageois. Le jargon des Suisses, des Allemands,

de Inglai Von jargon allemand est superflu,

te lis-je Moi.)

— Syn comp. jarc.on, argot. Le jargon î i.

r-

fère 'le Vargol en ce que celui-ci esl toujours

une langue de convention, tandis que le jargon

peul varier d'homme à homme,'et avoir ainsi,

dans le mau\ .i s -"Mi .le .'ha. 'un. .les caractè-

res pi opres d'originalité. L'un change avec les

pai setlescla esd nommes d'un même :

l'autre \- ul ch m jer de société a société, d'in-

ill\ i 1 1 L a individu.

*.i VUGON.s. m. Miner. Espèce de diamant
jaune nommé communémentjargon de Ceylant

JARN

et moins dur que le diamant ordinaire. Des
boucles de jargon entourées d'ëmeraudeset de
rubis. U ig. de Beauvoir.)

— jargons, s. m. pi. Petites pierres de la

grosseur d'une tête d'épingle, que les anciens
droguistes donnaient pour de véritables hya-
cinthes.

JAIïCOXELLE. s. f. (ràd.jargo7i). Ilortic.

Petite poire d'été, conique, mi-partie jaune et

d'un beau roux, et qui est pierreuse.

JAUGO\XÉ,ÉE. part.pass.du v. Jargon-
ner. S'empl. adjectiv. Langue jargonnée.

* JARGONNER. v. n. l
,e conj. (rad. ////-

gon).$e dit proprement du cri du jars, ou mâle
de l'oie.

— Par extens. Se dit du cri de certains au-
tres oiseaux. Les oiseaux jargonnaient, ga-

zouillaient, pépiaient et sifflaient. (Th. Gaut.)

Entends les oiseaux jargonner
Ue leur ramage. (PaSSEiïaT.)

— Fïg. Parler un langage barbare, inintelli-

gible, corrompu. Ils jargonnaient ensemble. Ils

ne font que jargonner. C'est un remède i bien

des maux qu'un véritable ami qui entend la

langue qu'on parle; car il ne faut que jargon-
ner presque avec tout ce qu'on rencontre de
gens. (M rao de Sév.)

— Quelques auteurs, dans le style comique
ou burlesque, l'ont employé dans le sens de
Parler, raisonner.

Passons dans celte Ile enchantée
Tant renommée et tant vantée,

Et jargonnons du praml cadeau
Qui fut si loyal et h beau. (LottET.)

— Se dit quelquefois pour Murmurer tout

bas, parler entre ses dents, on sorte qu'on ne
puisse pas être entendu. M. de Noyon jargnnna
longtemps avant de se rendre, niais a la lin il

ne pui se défendre des soupçons. (St-Sim.)

— jargonner. v. a. S'emploie dans le même
sens que le verbe neutre. Que jargonnez-vous
là? Qu'est-ce qu'ils jargonnent ? Ils jargon^
mtieii! je no sais quoi. (Acad.) Quelques écri-

v^msjargon neuf l'esprit sans enavoîr. (Boiste.)

Je ris comme un fou quand j'entends quelques
mots de ce qu'elle jargonne. (Hauteroche.)

— U est familier dans les deux sens.

JARGOXXKSQUE. adj. 2 g. Qui tient du
jargon. Discours jargonnesque. Parolesjargon-

nesques.

jaugoweuk, EUSE. s. Celui, celle qui

jargonne. Montaigne est un janianneur pour le

temps même dans lequel il cent; ses contem-
porains le lui ont reproché. (Trublet.)

— Se dit quelquefois simplement pour Par-

leur Un sansonnet, jargonneur signalé... (M"»°

de Villedieu.)

— On peut le dire de même, en plaisantant,

de ceux qui affectent de parler le langage de

société appelé jargon.

— Adjectiv. Oiseau jargonneur.

JAHLOT. s. m. Mar. Entaille dans la quille,

dans L'étrave, dans l'étambot d'un bâtiment,

ou l'on fait entrer le bordage.

JARXAC. s. m. {de Jamac, n. pr.). Espèce
de peut poignard. Vieux mol.

JAItXAC. Géogr. Ch.-I. de cant. «le l'arr.

de Cognac (Charente), sur la rive droite de la

Charente. Commerce considérable d'eaux-de-

vie ; célèbre par la bataille du 13 mars 1569;
i.inil hali.

JAUNAC (Gui chabot, seigneur de), tien-

tilhomme de la chambre du roi, sous Fran-

çois I
er

, attaché à la maison de son second fils,

le duc d'Orléans, eut un due! fameux avec La
Chat tigneraie, a Saint-Germain-en-Laye, le 10

juillet 1517, eu pi i seni e de toute la cour. Jar-

n ic se distingua a la défense de Saint-Quen-
tin, 1557, servit les Guises, et mourut pendant

[es u ! 't res civiles.

— Kig. Coup de jamac. V. coup.

j \n\ VFFE. s i. arg. Jarretière.

.IAUNAGES. Géogr. Ch.-lieu de cant. de

l'arr. de H.aissac (Creuse). Commerce de bes-

tiaux; SIKI hab.

.1 \lt\I ovrlatu. Sorte de jurement que les

au leurs eunuques m-'l tôt) t quelquefois d:iUS la

bouche d. s paysans. C'est une corruption des

mots/,' renie ; aussi yajoute-t-on souvent un
autre mot, comme jarnibteu, nom- je renie

Dieu. Jariu ' je vais dire à sa tante toul ee ma-

nège-ci. (Mol.) Ah ! jami. je voudrais être bien

I un id Oh ! /ami. ne vous y frottez pas.

Hauteroche.)

JARMBLEU OU .lAKMIMEU. evlani

V. JARN'I.

JARMCOTOIV. cxclaui. F.spèe,- de jure-

menl burlesque. Voici ee qui a donné lieu a

rctte façon de |, m i , r n. mi l v avait contracté

la mauvais. habitu lede dire, a toul mom snt,

jur indien .Le I'. Coton, son confesseur, lui avant
lad des reproches ace sujet, le roi répondit

qu'il n'avait pas de nom qui lui fût plus fami-

lier que celui de Dieu, excepté peut-être celui

du P. Coton. Eh bien ! sire, repartit celui-ci,

dites donc jarnicoton.

.lAltMGoi, exclam. Espèce de jurement
populaire, par adoucissement tiej<! ren eDiett,

Goi u est ici qu'une coi ruphou du moi alle-

mand Golf, Dieu M irgué ' vous v'ia ben an h

Jarnigoi, que vous avez le nez (ii>! (M ir n-

tel i

JARNIGUÉ. exclam. Syn. de jarnigoi.

JARXONBILLE. exclam. {pvon. ja r-non-
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bille, Il mouill.). Juron de l'ancienne comédie
t 'Ml a fait hors d'usage.

JAUXOXCE. Sorte de juron conn
;

gnilîant><? renie ma foi {je renonce .1 ma foi).

JARNWIDUR. Myth. scan 1 Forêl habitée
par Gygur, père de plusieurs géants, q
tous la forme debêtes féroci ix loups
qui menacent sans cesse le ciel et la i

JARO. s. m. Métrol. Mesure le capacité
poyr les liquides en usage dans les îles Io-

niennes et contenant un peu plus de dix-sepl

litres.

JAROBE. s. f. Bot. Syn. de TANÉCIR.

JARODE.s.f.Bot. Nom vulgairede la

JAROSITfi. s. f. Miner. Sous sulfate fer-

rîco-potassiquetâans Lequel la potasse es! quel-
- remplacée pai t qu'on a trou-

vé en Espagne et au Mexique.

* .1 AROUSSE ou J A ROSSE, s. f. Bot. Nom
nre de la gesse chiche et de la gesse vul-

gaire. On dit aussi jarran,jarouge et jaroufle.

JARRAFA.s. f.Ichtyol.Espè
côtes d'Afrique.

* JARRE, s. f. (et. arabe, djara, vase d'ar-
gile à large bouche). Grand vaisseau d<

cuite, vernissé, renflé au milieu el dans lequel
on met de l'eau pour la conserver. i In s'en serl

particulièrement sur les navires. M
l'eau dans les jarres. Remplir des jarres Une
grande jarre. Une petite jarre. Les jarres se fa-

briquent en Provence. Il se reposait avec déli-

ces, près d'une grande/orre d'eau miellée. (G.
Flaubert.)

— En Provence, on se sert des jarres pour
contenir toutes sortes de liquides, et surtout
les huiles. Une jarre d'huile.

— Les meuniers appellent /arre, une espèce
de futaille où tombe le son.

— Chim. et Phys. Espèce de cloche de verre
ou de cristal dont on fait usage en chimie et
en physique, particulièrement pour former les
batteries électriques.

— Écon. dom. Espèce de fontaine de terre
cuite dont on se sert dans les maisons.
— Hisl. Ordre de la Jane. Ordre militaire

i. qu'on appelle aussi ordre du Griffon
et ordre du Lis.

— Métrol. Mesure de capacité en usage dans
quelques échelles du Levant, pour mesurer les

huiles el les vins. La jarre de Mévelin contient
environ trente litres.

JARRE, s. m. Techn. Poil long, gros, dur,
luisant et droit, qui perceà travers la fourrure
de certains quadrupèdes, et n'est pas su

tiblede feutrage. On l'enlève, à l'aide de peti-

tes pinces, des peaux de lièvre, di

On l'appelle aussi poil mort ou poil de chien.
\\

Poil de vigogne. On écrit aussi Jars.

JARRE. s. m. Banc de sable dans les riviè-

res. On écrit aussi jar et jard.

JARRE. ÉE. adj.(rad./arr«,s. m.).Manuf.
Seditdelalaineoù I --poils blancs,
longs et durs. Feutre jarre. Laines jarrées.

JARREBOSSE. s. f.Mar.Corde garnie d'un
crampon, pour accrocher l'anneau de l'ancre,
lorsqu'on la sort de l'eau.

* J A R lt ET. s. m. (du bas-bret. garr, jambe).
Anal. Dans le corps humain, Partie qui est
derrière le genou, et ou se fait la flexion de la
jambe. Plier le jarret. Tendre, raidir le jarret.
Avoir le jarret souple. Le jarre/ est aux dan-
seurs ce qu'est la science aux historiens, lelo-
quence aux orateurs et le génie aux poètes.

— Fig. Avoir du jarret. Se dit d'un bon mar-
cheur, d'un danseur qui ne se fatigue point ai-

sément.

— Fig. et fam. Êtreferme sursesjarrets.Faire
b nin contenance.
— Fig. Tendre le jarret. Se donner de l'im-

portance.

— Pop. Raidir te jarret. Mourir.
— Archil. Toute parti',* d'une construction

courbe, par exemple de la douelle d'une \uù le

ou d'une arcade, qui n'est pas continue.

— Art vétér. Première partie du pied pos-
térieur, celle qui est intermédiaire à la jambe
et au canon. Le jarret est formé d'une
d'os courts nommés aujourd'hui es tar
En parlant des quadrup

I

plie la jambe de derrière. Mettre un jai retde
veau dansle pot. Couper les jarrets aux b i

Les jarrets de ce cheval ne sont pas bien pre-
nnes.

— Bot. Branche d'arbre fort longue, dépouil-
lée de toutes ses ramilles, et dont on ne laisse
pousser que celles qui viennent à son extré-
mité.

— Chass. Manger lesjam
liions qui forcent une hète malme:

— Constr. Défaut dans la rondeur d'une ar-
che depont,dans le contour d'un chemin, etc.

— Dess. Angle fautif dans lescontours d'une
ligne.

— Géom. Tout point qui s'éloigne d'une
courbe quelconque, soit en dedans, soit ende-

— Hydraul. Coude formé par la jonction de
deux tuyaux d'une conduilequin'esl pas recli-
ligne.

— Ichtyol. Espèce despare.
— Manèg. Avoir lesjarreti ndi - ditd'un

cheval dont les jarrets nesontnigras ni pleins.

M
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Être m lesjarrets. Étrojarreté. Jarrets
m 'v.v. Ceux qui tournent sur eus

Menuis Dansune pièci le bois, D
saillie, de b

»• l'uniront) il

qu'elle est sans jai :

— Techn. I eronniers, Partie du
mors m i rouleau aux petil tou

de la première chaînette.

* .1 VRRETÉ, ÉE. part. pass. du v. I

1er. S'i mpl. adjectiv. Qui a. qui p
i jambe bien jarretée- Etre mal

jarreté. Elle est toujours jarretée avec ;

che.

— An-hit. Se dit d'une surface qui a un jar-

ret. Pilastre jarreté. Voûte jarretée.

— Art vétér. Qui a les jambes
tournées en dedans et si peu ouvertes que les

deux jarrets se touchent presque en marchant.
Jument jari elée. Ce mulet est jarreté

— Ch< rc r S dil : lanse trs d >nt les ge-
noux sont trop gros et trop serrés l'un

l'autre.

— L'Académie, qui n'admet pas le verbe Jar-
reter, nedonne ce mut que comme adj

JARRETER. v. a. l"*c
Ou double le / devant une syllabe mm
jarrelte, tujarrettes, Ujarrette, etc. Met!
jarreti êi

— Hortic. Faire des jarrets. Cejard in ïi

relte la plus grande partie de ses arbres. Se
défaire de la mauvaise coutume de jarre1er les

arbres.

— jarreter. v. n. Archït. Faire le jarret, en
parlant d'une ligne, d'une surface, d'une voûte
qui forme un angle ou une onde. Cette voûte
jarrelte.

— se jarreter. v. pron. Attacher ses bas
avec des jarretières. Se jarreter au-dessus du
genou. Je me jarrette au-dessous du gen
jarreter trop serré.

— Se heurter les jarrets. Peu usité en ce
sens.

JARRETIER, ÈRE. adj. Anat. Qui
tient au jarret. Muscle jarretier. Veine jarre-
tière.

— Manèg. Cheval jarretier. Cheval qui a les
jarrets trop proches l'un de l'autre.

— jarretier. s. m. Anat. Muscle du jarret.

— Techn. Bande tissée au commencement
de chaque coupe pour clore les deux extrémi-
tés de l'étoffe. On dit plus ordinairement chef.

JARRETIÈRE. S. f . I ad ,

de ruban, de tissu, dont on lie ses bas au-des-
sus ou au-dessous du genou.Belles, riches jar-
retières. Jarretièresde ruban, de laine, l

Jarretières élastiques. Votre jarretière I

Attacher, détacher, nouer, dénouer, a

une jarretière, des jarretières, ses jan-i
sacs! il en a jusques" aux Jarretières.

(Bac. Une belle jambe bien lourn
d'un bas leurde rose, avec xmejarre-
tière d'argent. (Le Sage.) Les jambes, qu
montrent jusqu'à la/arrc/tère, sont d'une gros-
seur ébouriffante. (Mérimée.)
— Jarretière de la mariée. Ruban ou faveur

i taines noces, la m i

une jarretière et qu'elle distribue
invités, lesq j'en parent la boutonnié :

la jarretière de la mariée, l'aurons-je? Beau-
marchais.)

— Fig. et fam. Une lui tapas à ta jarretière.
Il a bien moins de mérite, de science, etc., que
lui.

— Se disait, chez les gens qui croyaient à la
magie, d'une jarretière enchantée qui donnait
une vélocité merveilleuse â celui qui la met-
tait.

— Loc. prov. Donner de* jarretières à quel-
gtiun, Lui a nnei des i >up's le sang : sur les

i

uiih :s. ||
Je lui taillerai bien desjarretières.

Je lui donnerai de la besogne; je Le fera
rir.

— Arg. Chaîne de montre.
— Chevalerie. Ordre de la Jarretière. Or Ire

institué, en 1314, par Edouard III, roi d'Angle-
terre. Cet ordre n'a que vingt-cinq chev
ou lie le roi. qui en est le grand maître, et trois

officiers, qui sont: le prélat (t'évêque de Win-
chester), le chancelier (t'évêque de Salisbury),
et le greffier, le doyen de AVindsor). Ils portent
une jarretière de velours bleu à la jambe gau-

nr laquelle est gravée la devise fi

soit qui mal y pense, et un ruban bleu en écharpe
de gauche a droite, au bas duquel pend une

Ile d'<>r de sain* G L'orig ne rtecet
i incertaine. L'opinion la pi us gé-

néralement acceptée est qu'il a été établi en
l'honneur d'une jarretière de la comte
Salisbury, qu'elle avait laissée i mberen dan-
sant et qu'Edouard III avait ran
vant une autre version, il l'institua en m<
de la victoire de Crécy, où, dit-on, il ava
ployé sa jarretière en" signe de ralliement, el

i
r fameuse devise est une allusion

prétentions au trône de France.
— Hist. Nom du roi d'armes d'Anglet- :

héraut appelé Jarretière roi d'arm
est l" quatrième des cinq officiers de lor-

l i
J trretière.

—Ichtyol. Nom vulgaire du genre lé|

— Mac Sorte d'amarrage qui c a

que les voiles sont serrées, à les entouri
i

une tresse cousue à leur partie arrière, i

1

pour les manœuvres de force.

— Pathol. Dartre simple, farineuse, sèche,
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qui affecte la partiede la jambe à l'en In il où
l'on noue la jarretière.

— Pêch. Lien de charpente >i--

bondes. C'est sur ce

>nt dotées les planches qui

' UIRI « . i i SI Manuf.
lu jarre.

Poil jai reux. La laine de ces bn
: ise

JARRIE i
'

:

J Vlllliss i DE.s. f \ ni
j
r

l'A

— Faux et for. Clairière dans un !

JARRON.s. m. Petitejarre de

JAititv Nicolas . Calligrapl .

- 1620 : s 1670, fui :

Louis XH M lia

exécuté

d'oeuvre.

*jars s. m. [et. prob., anc. scand.
oie). Ornilh. M il de l'oie Un i trs. Il

faut un jars â mes oies. La fermière a acheté
un vieux jars qui ne lui servira de :

— Loc. prov. // entend le jars, il a mené tes

oies, ou simplement II entend bien leja
dit pour exprimer qu'un homme est tin, qu'il

n'est pas aisé de lui en faire accr

JARSETTE.s.f.Ornith.Syn.deGARZETTE.

JART. s. m. Mamm. Espèce de martre de
Laponie, qui fait une guerre sanglante aux ren-
nes; sa peau est très utile et très belle; on la
compare même aux zibelines.

JARVILLE. Géogr. Village du cant. et de
Farrond.de Nancy, où fut tué Charles le Témé-
raire, 5 janvier 1

\".

*JAS.s. m M ir. Grosse et forte tra-
verse en bois de chêne, faite de deux pièces,
réunies et contenues â la tète delà verge de
l'ancre, au moyen de plusieurs liens de fer.
i »rs pi'on jette l'ancre, le jas sert à la ten
placée de manière qu'une de ses pattes ou becs
morde sur le fond. Les marins disent pi

dinairement/owûi/.
— Econ. rur. Bergerie dans certain

vinces.

— Sal. Premier réservoirdes marais salins,
qui n'est séparé de la mer que par une digue de
terre revêtue de pierre sèche.

JASANTE, s. f. Arg. Prière.

JASEME.XT. s. m. Action de jaser.

* JASER.v.n.l rc conj. (et. prov.,gazur.
du scand. gassi, caqueteur). Causer, b i

Vous jasez beaucoup. Vous passez donc votre
vie à jaser? Elle ne failque jaser.Elles onl jasé
toute la soirée. Ah I jamais les amantsne sont
las de jaser. (Molière.) Ceux qui composent ce
corps [l'Académie française) n'ont d'autres
fonctions que de jaser sans cess
quieu.) Elle n'aperçut point, parmi les groupes
de paysans qui jasaient auprès de l'église, la
personne que, pendant la messe, elle" n'avait
jamais osé regarder. (Stendhal.) Les jeunes ûl-
lessé mettent â la fenêtre et jutent de leurs
amours dans les embrasures des catapultes.
[V.Hugo.)

an grand parleur jasait tant, lanl

Qu'enfin, lasde l'entendre, et ne pouvant le suivre,

an! qu'il lisait,

Lui dit : Pour Dieu, monsieur, brûlez ce mauvais livre.

(De Rêver.)

— Jaser comme une pie , comme une pie borgne

,

comme une flûte à neuf trous. Babiller, parler
beaucoup.
— Fam. Dire et révéler des choses qu'on de-

vait tenir secrètes. Je vois bien qu'un tel a
jasé. Si vous jasez, vous nous perdrez. Il y avait
lâde qu . et la présen
ce grand garçon auprès de cette belle jeune fille

choauai t bien des mères prudentes. (A.Daudet.
— Faire jaser quelqu'un. Lui arracher des

confidences qu'il ne devrait pas faire. Dans son
interrogatoire, on le fit jaser. Non, rien ne me
ferait jaser. Mariv.)

Cliul ' m>>5 amis, il fait jaser à table;

C'est un agent provocateur. {Bfj

— Dire des médisances. Comme on v.i

dans le quartiei
I

— Par extens. Se dit des geais et de
ques autres oiseaux qui parlent,

pies, les perroquets, les nv: • . CetI

tout le jour. Ce merle jase bien. Ce per
ne cesse de jaser. La pie jase à peu pies com-
me la corneille. (Buff.)

— Fig. Le souffle modifié entre les lèvi

ou gémil
.

pe en chant u • .

Un grill dans un champ voisin, les

arbres du chemin jasaient tout bas et tri

laient au dernier vent du soir. [V Bug
Sous li , un mince filet d'eau

il ie verdoyant rideau.

(Th. Gautier.)

Du temps de Roabdtt deux roses

Ensemble ont fait jaser leurs fleurs. (1J.)

— L I jasez bien à votre aise ; vous
avez les pieds chauds. V. pied.
— Arg. Prier.

.) ISER \\ s. m. (et. prob., esp. jaz
G r, nom arabe !

qui était réputée' pour la fabrication des cottes
de mailles). Anc. équip. milît. Espèce de cotte
de mailles. || Cuirasse formée de mailles.

JASM 121

— A:

. une.
— Bol !

— J l neaux.

* JASERIE
:

-i ISI nos : i i Gi - bouillon pour

— Joaîll. Syn. do JASERAN.
* J \s| | |t I I s|

i

un ja-
l

[ui a la lang
aussi furieusement

Dancourl.)
— Pai qu'il

us pen-
.

.

— Prov. Ce oi tan-
gage,ja
— jaseor. s. Oi G

es na-
!

du nouveau

:

est le jaseur de Bohème," . pares-
seux, a

1

e à ap-
privoiser, remarquable parson babil per|
et par la bea :

àlrc, plus vif à l'extrémité des pi

té d'un noir intense à la gorge- et a

miges, et de jaune à l'extrémité de la queue.
— JASEUSE OU PETITE JASECSE. S. f. Olllltll.

Nom vulgaire du tirica, espèce de loui

ruche à queue courte.

— Adjectiv. Tous les animaux sont jasetirs.

(Toussenel.)

JfASINE. s. m. Ornith. Un des noms vulgai-
res du bruant.

JASION .i \sn ^ ,,, ;J) n ,

myth.). Entom. Espèce de papillon.

JASION. Myth. Fils de Jupiter et d'Elec-
tre, fut aimé n eut Plutus : allé-

Lcuilureest la véri-

JASIONE ion, n. myth
Genre de plantes de la famille des campanu-

bli pour des espè-
ces annuelles ou vjvaces et indigènes d Euro-
pe. Elles ont le port de la scabiéuse et on les
sème en mas-; irdins, où la beauté
de leurs fleur- les fait rechercher.

JASIONÉ, ÉE. .
i. Q , ressemble à

une jasione. i| jasiohées. s. f. pi. Famill
a pour type le genre jasione.

JASMÉLÉE.s f, Ph irm. Huile méd
que l'on prépare avec l'huile do sésame
fleurs blanches On remploi
trefois pour oindre le corps au sortir d

* JASMIN.s.m.{pr./a$£-iuin;ét.arabej
;»/n.mèmesignif. . Bot. Genre de plantes
famille des jasminées pteune tren-
taine d'espèces, dont les plus remarquables
sont le jasmin blanc commun, aux fêuii:-

jours vertes et aux fleurs blanches, le jas i

fleurs jaunes, qui croit dans les haies e! :

le plus rustique, et le jasmin à grandes ;•

ou jasmin d'Espagne, aux fleurs rougeâ
Ces .

régions chaudes ou tempérées et sont
chées pour l'odeur - rs fleurs, avec
lesquelles on prépare des liqueurs, des
ces et des huiles. Les parfumeurs en font un
grand usage. Du jasmin odorant le~ flex

rameaux. (Lel t le jasmin, h

l'églantier. (De Font.) Des colibris élit,

sur le jasmin des Florides. (Chateaub.)

Là du jasmin doré la précoce famille

Brille avec le rosier à travers la charmille.

(ROUCHBR.)

— Fleur de celte plante. Jasmin simpl
min double. Cueillirdu jasmin. Bouquetde jas-

min.
— Parfumerie dans la compos

quelle il entre des fleurs de jasmin. Huile, pou-

dre de jasmin. Pommade de jasmin. Gani- car-

fumés avec du jasmin, on absolument, Gants de
jasmin.
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— Jasmin d'Amérique. L'ipomée écarlalc. ||

Jasmin d'Arabie. Le nyctai inenar~

bre. Le seringa) J . m i I

! ietduCap. \\ Jasmin
.

la spielmannie. ||
JasminodorantdelaCarntine.

i ujours verte.
||
Jasmin de la P

i isàfeuilles de troène. ||
Jasmin vénéneux.

I. treau. || Ja-swm (fa Virgitu . i. '

— Valet, laquais. Un jasmin..

— Itortic. Variété de poire.

— l' i
i fe, paquet de cordoni

cannctilles, etc. || Ornement imitant des fleurs

ou de
— Z de raer. Espèce de millé-

nqué.

JASMIN (J

1798-1864,fi sd'un pa ii-meme

'',-. i0rt'(Mefaul
i

Papitt»'

l'Ai Cash l-Cuiltê, Fra
1

main'e (tun (IL itèrent à la réputation

de l'auti I lit à parcourir le midi de la

i

:

i [it ses vers harmonieux a

les œuvres de
l'argent qu'i i ; Ses poè-

es: tes Papillotes, mes
Souvenirs, nu

'

ïoar-i tirs.

jasuink, ÉE. adj. Bot. Qui est de la na-

ture du jasmin. On dit aussi jasminacè j is-

uihées- s. f- pi. Famille de plantes d c

: enpanicule, quiapour type I

i une les genres jasmin, oli-

virr. I :

.! A s M i \ oïl» e . adj. 2 g.
' é t . fr.Jasmin : gr.

t T-ï-,;. forme), B >t- Qui ressemble au jasmin.
|j

jASMiMOÏDES.s.m.pl.Famille de plantes renfer-
mant deux genres.

.1 \>o\ m. i\ :him. Artiste,

.i ISON Myth. Fils dMSson, i

i par le centaure Chiron II

.
r j t a\ ec eux

sur le n.i'. iri nom d'Argonau-
tes), < cienne Uédèe,
Qlle du roi de i pan ml à s'emparer
délai n d'or. Il épousa Méd( i

suivi ; plus tard Jaî

il délaiss i M , ttlle du
roi Créon. Dans sa fureur, Mé lée égorgea sa

rivale, Créon, et les deux enfants qu'elle avait

eus de J

— JAS'i.N 1

i ta titre de toutes

les cités thcssaliennes. vers 375 av. J.-C. Il

s'unil à la Macédoine et à J mgeait,
dit-on, à s'emparer de la suprématii en Grèi e,

lorsqu'il futassa :ns,369.

— jason. F ' intt àprixd ai

d'Antiochus Épiphane la dignité degrand prê-
tre des Juil ï, l*

.i ISONIE - f m yth.). Bot.

G mposées
asléroïdées,établ i pou rcînq e pèces qu

lux Canaries et sur les rivages de la Mé-
diter! ti

.i iSPAGATE.s. f Miner. Pierre précieuse
compo le i rate.

.i iSP IGE. m i Syi de jaspure.

*JASPE. s. m.(et. gr., îWiti;, rat
": Pierre précu , de la

i
: irgile

el d'oxyde de
i un beau poli. Un va le

3 onyx. Jaspe sanguin. J i ipe pana-
ché. Jaspe blan J i p purpu-
rin. Le I uniqu

mple et majestueuse, esi supporte par
cent colonnes de jaspe oriental, et éclairé par
un dùrae [ui imite la voûte des cieux. (Brillat-

S i trin.)

Des temples où siégeaient sur de riches carreaux
Ceni i . . lu taureaux. | \

I

—Jaspe fleuri. Celui qui estde plusieui

Jaspepoudingue. Nom qu'on donne quel

i
linguejaspi [uedes en\ i :

H .' ' aniqtie. On a quelque! >i

m h l'obsidiem

— Bel. Nom donné aux couleurs dont le

relieur marine la tranche des livres. Faire le

jaspe.

.) ISPÉ, ÉE.part. pass. du v. Jaspei
pi, adji : rrê d'une m u

imite lejaspe. Livre à tranchi i

mes qui l'entourent scintillent comme elle.

jaspées d'or et couturées de perles, il-

Taine.)

Et je vis iut \f sable un serpent jaune et wt,
le tnclies noires. (V. Hl GO.)

— Treini ttion de la jaspure.
||

On dit aussi substantiv. Trempe au jaspé.
— Bot. Fleurs jaspées. Fleurs dont les pana-

lurts, étroits et multipliés, sontdedif-
couleurs. Tulipe ja

—Comm.Étoffejaspée.CeUedonl les couleurs
mélangées en chain ni une sorte de

I»: rûre, et rendent son endroit comme mar-
D

— Enlom. Se dit d'une espèce de pliai- ne.

— Miner. Marbrejaspé Marbre qui approche
du jaspe. Une colonne de marbre j

-ip<

jaspée. Celle dont la pâte, se trouvant mêlée

JATT

d'oxyde de feretde molécules argileuses, perd
plus ou moins sa transparence.
— Ornilh. /•

I le plu-

mage est big.-u i ileurs.

Qui .eut savoir où sont poule-
.

Visitera le bord numtdj

— Oie jaspée. Oie qui a la tête et le haut du
cou tachetés de noir sur un fondjaspédebrun,
de blanchâtre et de roussàtre.

* JASPER, v. a. 1" conj. Techn. Bigarrer

de diverses couleurs, en imitant le jaspe. Jas-

per la tranche d'un livre. Jasper une cheminée.
Jasper du drap.

— Avec le nom de la matière employée pour
complément direct. Avec un des gros pinceaux
cm jaspe de l'c iu bien également. Roret. Puis

on jaspe le noir, mais par gouttes très fines.

— Absol.On peuljasper en deux ou plusieurs

irs; mais on ne doil jamais jasper avec
eur du fond. Lenorm. On jaspe sur le

i avec le bleu clair el ensuiteavec
le rouge. M)
— se jasper, v. pron. Être bigarré de diver-

ses couleurs. Le plâtre se jaspe bien.

.1 ISPERON. s. m. Techn. Très gros bouil-

lon entier pour les bordures de passementerie.

JASI'IUIK. s. f. (et. Ir.. jaspe: gr. ''»/. ap-

parence)..Enlom. Ge lidoplères noc-

turnes, famille des nocluélites, dont l'i

type habite l'Europe.

JASPILLER.l i i' conj. \,\\]u-spi-Hé,U

mouill.). Aiv. Syn. dejASPiHER.

.i\min Irg.Sl ; [ui répond à la particule

affirmative Oui.

.1 VSIMNEYIE\T. s. m. Arg. Aboiement.

J.\sI'Im:i!. v. n. I" conj. Arg. Parler.

JAS l'INEUX, EUSE. adj .Arg. Bavard, ba-

varde.

JASPIQUE, adj. 2 g. Miner. (Jui est com-
noyaux d'agate ou de silex en

dans une pâte de jaspe. Poudingues jàspiques.

.1 ISPOÏDE.adj. îg.(ét. tr.Jaspc ; gr. i
T -î-.;,

ressemblance M oér. Se dit d'un corps,

sa surface est terne et mate, comme
c -Ile du ja^pe. Feldspath jaspoTde.

» JASPURE, s. r. Action de jasper ; résul-

tat d Le ' i on La jaspure d'un livre. Les

plus usitées pour la jasp
• le rose tendre, le jaune, le bleu

clair, le vert pile, le gris. (Lenorm.) Le vert

mêlé d i 'J produit un très bel effet,

lorsqu'il est combiné avec goût. Id. hesjas-

ii fond blanc ou sur fond gris très clair

produisent un très joli effet. Id.

.1 ISSE. s. f Éc in. rur. Lieu où les trou-

peaux se réunissent pour se reposer pendant
le chaleur du jour.

— Crust. Syn. de ceratodine.
— j.isse. s. m. Enlom. Syn. de j.issrs.

JASSEIUE. s. f. (ni.jasse). Buron où l'on

d'Auvergne.

.1 vssiDE.adj.-2g. (é!.fr.,;tf.ts;«.-gr. sTîo;,

aspect). Entom. Qui ressemble ou a rapport au

||
jAssiuEs. s. f. pi. Groupe ci insectes

hémiptères de la familledes cercopides.

.1 \ssi s s. m. Enlom. Genre d'hémiptères

n Ile des c rcopides, comprenant
plusieurs espè :cs européennes.

.lATWioN S. m. Moll. Genre de mollus-

ques non i serve et fondu dans le genre

came.

JATI. s. m. Relat. Nom dune espèce de

faquir des Indes.

.iatoiîx s m. Bot. Nom d'une espèce de
plante du genri

.1 ITOU. s. m. Moll. E ipèce >le murex.

i Mllcil-ll \ i .1 A I 1IOPI1K. s. ni Bol.

n i.iiluiuc du genre médicinier. || Syn.

de curcas,

.i \ t ROPB \ 1 1: s. m.Chim. Genre desel

qui résultent de la combinaison de l'acide ja-

trophi
i

' ' bases saliûables.

JATROPUIQUE adj. i g. C.liiin. Se cl i

d'un aci le acre, désagréable au goût,

vert dans la i lu jatropha. On le nomme
aussi acide crotonigue.

* JATTE. S. f (l'tvin. lai., iiabala, grande
[e de b E » : rase bois, de

faïence, etc., rond, tout d'une pièce et sansre-

bo -i Grande, petitejatte. Jatte de b lis,

Nous pensâmes renverser sur l'esca-

lier n ii '.'li l'ii portait uno;«»ciIe punch en-

il immé. (G. Sand.)

— Contenance d'une j dte. Boire une jatle

— Fig. et fam. Cal-ie-jalte. V ce mot à son

ordre alphabétique.

— Chandell. Suifenjatle. Suif qu'on a laissé

Ûger dans les jattes.

— Chim. Espèce de petit plat ou de sou-

coupe de ven ,
une ou d'autre m i

, i ml n se sort dans les laboratoires de

— Géol. Bateau.

— Mal'. Syn. de GAI I
i

— Passcm. Espèce de sébile trouée par le

i.ii'i iqui r le gi os roi-dons

de soie dont on fait des guides de chevaux de
se, ou qui servent à suspendre des lus-

tres, ele.
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— Pyrolechn. Pièce d'artifice du genre des

girandoles.
|| Jatte d'eau. Espèce de girandole

qu'on lance â la surface de l'eau.

* JATTËE.s. f. Plein une jatte, ce que con-
tient ou peut contenir une jatte. Une jaltée de
lait L'nejattée de bouillon. L ne grande jattée
de soupe.

JATL'S. s. m. Bot. Syn. de teck.

JW. s. m. Ornith. Nom vulgaire du coq,
dans le département des Deux-Sèvres.

JAUBE. s. f. Bot. Nom vulgaire de l'ajonc,

dans les landes de Bordeaux.

JAUBERT (Pierre-Amédée-Émilien-Probe,
chevalier}. Orientaliste, né à Ail, 1779-1847,

rut adjoint à l'expédition d'Egypte comme in-

terprète, revint avec Bonaparte et fut chargé
de missions importantes à Constants nople et en
Perse. Professeur de persan au Collège de
France, membre de l'Académie des inscrip-

tions en 1830, il fut créé pair de France en 1811.

On a de lui : Voyage en Arménie et en Perse,
fait dans les années 1805 et t806; Éléments de

n maire turque; Géographie d'Ëdrisi.

JAUCLIDE. s. f. Ane. art milit. Machine de
guerre.

JAUCOTJBOU. s. m. Erpét. Nom vulgaire

d'une espèce de couleuvre.

JAUCOURT Louis, chevalier de). Littéra-

teur, né à Pai is, 1704-1779, se fit connaître par
// stoirede la vie el des mœurs de Leibntlz,

1731, et rédigea de nombreux articles pour
l'Encyclopédie, etc. || jaucourt (Arnail-Fran-

Çois, marquis dej. Homme politique, neveu du
précèdent, né à Paris, 1757-1852 Colonel du
régiment de Condé-Dragons en 1789, il fut dé-

puté à l'Assemblée législative, incan
1792, se refugiaen Angleterre avec Talleyni n I.

puis en Suisse. Il rentra en France après le 9

thermidor, fut présidentdu Tribunal, 1802, sé-

nateur, 1803, puis suivit Joseph Bonaparte à
N iples.H consentit à faire partie du gouverne-
ment provisoire en 1814, fut nommé pair de
France par Louis XVIII, chargé des affaires

étrangères pendant que Talleyrand était au
congrès de Vienne; puis, sous la seconde Res-

tauration, fut un instant ministre de la marine.

Il s'occupaavezzèle desintérêts du protestan-

tisme.

* JAUGE, s. f. (et. prob., v.îv.jale, baquet).
Mètrol. Juste mesure que doit avoir un vaisse tu

pour contenir quelque liqueur ou des grains.Ce
tonneau n'a pas la jauge. Ce boisseau n'est pas
de jauge.

— Être de jauge. Se dit ironiquement d'une
grande bouteille ovi d'un grand verre qui con-

tient plus que la mesure.
— Futaille qui sert d'échantillon, d'étalon,

pour ajuster et échantillonner les autres
a été échantillonné, étalonne à la jauge et fût

île Paris.

— Verge de bois ou de fer qui sert à mesu-
rer la capacité des futailles. Mesurer avec la

jauge. Il tenait à la main une jauge.

— Jauge brisée. Celle qui est composée de
plusieurs morceaux de fer carrés ajustés les

nus au bout des autres et se démontant à vo-
lonté. On passe \&jauge brisée obliquement dans
le tonneau par la bonde, en faisant porter son
extrémité à l'angle interne du fond, de ma-

j obtenir laplus longue distance du fond
au ntrede la bon-!-- el dessous du bois. :Fran-

cœur.) || Jauge à crochet. Jauge qui porte trois

é< délies, tandis que la première n'en a que
deux.
— En général, Toul instrument qui sert à

déterminer le volume d'un corpsde figure quel-
conque.
— Boîte percée de plusieurs trous, dont se

tl ies fonteniers pour mesurer la quan-
tité d'eau fournie par une source.

— Bande de parchemin divisée en centîmè-
,ii serl .i mesurer la i

ur des cordages.

— Métier et exercice de jauger. La jauge m'a
; jusqu'à ce jour.

— On nommait ainsi primitivement l'Action,

l'opération légale consistant à mesurer, à titre

.1 irbitrage entre les vendeurset les acheteurs,
diverses sortes de marchandises.

— Agric. Chevillede fer passée dans les trous

de laflèched'unecharrue,pourassujetlircette
ivec I 'aiiiie.iu.l| Espai-een creux exilant

entre la terre déjà labourée et celle qui va
l'être. || Ouvrirunejauge.CommencQT le labour.

— Ane. coût. Jauge et courtage. Droit d'aide

qui se levail surles vinSjCanx-de-vïe, ! -

i

cidres et autres boissons, lorsqu'ils et.tient

n lus ou qu'ils changeaient de main. Le droit

de jauge ne se p tyaït qu'une fois par an, lors

de la première vente. Le droit de courtage se
pavait autant de fois que le vin était vendu ou
qu'il changeait de main.

— Archit. Bâton étalonné sur les dimensions
que d il avoir la tranchée qui a été faite pour

les fond itions d'un bâtiment.

— Charp. Petite règle de bois pour prendre
des mesures. Jauge de charpentier.

— Fabr.de bas. Machine qui sert à mesurer
les intervalles de certaines parties du métier
,i i 18,

— Forg. Compas d'épaisseur ou morceau de
fer pli'- en zizgag,qui sertà mesurer la gros-

barres ou des fils de fer.

— Hortic. Espèce de petite tranchée longi-

tudinaledonl trois - l^s parois sont presque per-
pendiculaires, tandis que les terres de la qua-
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trièmesont inclinées en angle d'environ 40 de-
grés. Les fanges sont aux labours à la bêche
et aux défoncages ce que les sillons momenta-
nés sont aux labours faits à la charr ne. (Tliouin.)

Lesjaugés changent de place à mesure que le

terrain se douve préparé pour les cultures.

Id.)] Vive jauge. Opération qui consiste à dé-

chausser en automne les racines d'un ail m- ma-
lade, pour les recouvrir de fumier au prin-

temps.
II
Fumer à rue jauge. Mettre beaucoup

d'engrais. I| Jauge de plantation et de déConce-
rne ni. Tranehèecïeusée pour planter les arbres

et extirper les mauvaises herbes. || IHunt en
jauge. Plant conservé en terre en attendant
qu'on le plante.

— Mar. Vaisseau de ISO tonneaux de jauge.

Se dit pour Vaisseau de 180 tonneaux.
— Techn. Plaque de fer percée de trous pour

éprouver la grosseur des aiguilles.
||

Fil d'ar-

chal qui se replie en serpentant, ayant decha-
que côté six branches qui servent à fixer la gros-
seur du fil, et l'espèce d'épingle qu'on veut
faire. ||

Morceau de bois très long, gradin- pour
mesurer la grandeur des mailles. j| Barre de
fer pour manier les grosses masses. || Disque
de fer ou d'acier sur le pourtour duquel sont
pratiquées des entailles rectangulaires mar-
quées de numéros et qui sert à mesurer le dia-

mètre les fils de fer.

J AL'GÉ, ÉE. part. pass. du v. Jauger. S'em-
ploie adjectiv. Mesuré a la jauge. Tonneau
jauge. Ces pots ont été jaugés.

JAUGEAGE, s. m. Action de jauger. Faire
• âge d'un tonneau. Entendre bien le

jauge, i

— Droit que prennent les jaugeurs. Il y a
i mt pour le jaugeage et courtage.

— Hydraul. Mesure de la dépense d'un cours
d'eau, d'une conduite, etc.

— Mar. Mesure de la capacité d'un bâtiment
ou d'une embarcation quelconque, c'est-à-dire

le volume qu'offre ce bâtiment ou cette em-
barcation, sous le rapport de sa longueur, do
sa largeur et de sa hauteur. Si tous les navi-
i tvaienl présenté dans leur coupe et dans
leur ensemble un solide parfait, nul doute que
toutes les nations maritimes n'eussent adopté
une méthode uniforme de jaugeage, la seule
qu'on eût pu suivre pour obtenir un résultat
exact. (Francœur.)

* JAUGER, v. a. l r * conj. Ce verbe prend
un e après le g devant a, <•

. Nous jaugeons. Je
jaugea, ni

. etc. .//' jaugeai, etc. Mè-
trol. Mesurer avec lajauge un tonneau, un vase
quelconque, pour s'assurer s'il i-onlîenl la me-

jale. Il a jaugé ces tonneaux. Quand
jaugerez-vous ces futailles?

— Mesurer un navire pour en connaître la

capacité. On a jauge ce bâtiment. Méthode nou-
velle pour jauger les navires. On va jauger ce
\ aisseau. On jauge le vaisseau et on voit com-

le tonneaux il peut contenir. (Racine.)

— Se dit aussi du tirant d'eau d'un bâtiment.
Ce bateau jauge un mètre d'eau.

— Fig. Mesurer, apprécier les capacités d'un
homme. Je V&ijaugé tout de suite. (Aead.) Le
Père Edmond Auger, confesseur de Henri III,

avait bien tâté i»
1 pouls el jaugé profondément

la conscience du prince. (Passerai.)

— Cbarp. Placer deux pièces parallèlement.

— Hydraul. Trouver la quantité d'eau que
fournit dans un temps donné une source, une
pompe, et en général le volume d'eau néces-
saire au service d'une machine hydraulique.
— Techn. Les tailleurs de pierres appellent

jauger, Appliquer une mesure d'épaisseur ou
de largeur vers les bouts d'une pierre, pour
rendre parallèles les arêtes ouïes surfaces op-
posées.

— se jaugek. v. pr. Etre mesuré. Va navire
ne se jauge qu'approximativement.

* JAUGEUR. s. m. Celui qui jauge, dont
l'emploi est de jauger. Le chef des jaugeurs.

— Fig. Éternel jaugeur du mérite d'autrui,

tu seras jaugé à ton tour. (Merc.)

— Admin. Officier public spécialement pré-
posé au soin de déterminer la capacité des

i eaux et de délivrer le certificat de jauge
dont tout navire français doit être muni.
— Techn. Ouvrier qui manie une masse de

fer avec la jauge.

— Adjectiv. Maître jaugeur.

JAl'GUE. s. f. Bot. Un des noms vulgaires

de l'ajonc.

JAUJAC.Géoa r.Comra.du cant.deThueyts,
àrr. de Largentiere (Ardèche). Soieries. Sour-
ces minérales >\u Peschier; 2,500 hab.

JAULINGITE.S. f. Chim. Matière extraite

au moyen du sulfure de carbone, d'une résine

trouvée à Jaultng.

JAULNAY. Géogr. Comm, du cant. de St-

< rges, arr. de Poitiers (Vienne) ; 2,300 hab.

J.U'MÉE. s. f. Bot. Genre de plantes de la

famille tirs .M!npôs<'rs seruVionidées, établi

pour une espèce de l'île Bonaire.

JAUMIÈRE.s.f. Mar.Ouverture àla poupe
du vaisseau, près de 1 ètambot, par laquelle

le timon répond au gouvernail pour le faire

jouer.

jAUN.vn. s. m. Ornith. Un des noms vul-

gaires du rouge-goj

* JAUNÂTRE, adj 1 g. Qui tire sur le jau-

ne, qui est d'un jaune pâle tirant sur le blond,
i jaunâtre. Cela est jaunâtre. Ichneu-

mon jaunâtre. Colombelle jaunâtre. Étoffe jau-
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nâtre. Los nuages sont jaunâtres ; la carnation

des hommes,/atui<lfr«; les rtraperies,ou jaunes,

ou d'un rouge mêlé de teintes jaunes. (Dider.)

— Le jaunâtre. s.m. La couleur jaunâtre.

— jaunâtre. s. m. Ichtyol. Pni

labre, commun d ins les mers d' 1
i

1e

.1 vin \\i: La). Géogr. Château à 20 tût.

s h de Nantes (Loire-Inférieuri . où la paix

tut signée, février 1796, entre Charelte et les

c immissaires de la Convention.

• .1 une .\il j. 1 g.[êl.lni., galbinus, même
icalion). L'unedes sepl i :ouJeurs du pris-

me : lui est nouleurd'or, de citron, île safran.

Drap jaune. Couleur jaune. Fleur jaune. Vous
teint jaune, bien jaune. Gela est jaune

, imedel'or, ledus ifran. Jaune de suc-

cin. ron front jaune et ton teint sans couleur.

(Boileau.) Nous battions les broussaillesjusqu'à

lu Car où nous trouvions

des mouss is,avec la belle gentiane âileurs

jaunes et l'anémone sauvage. Roques.) Dans
les Alpi s, 1rs ébén ers aux Heurs jaunes for-

ment <lcs berceaux ravissants autour 'les sa-

pins conifères. Bory d St-Vincent.) Sa ligure,

un peu plate, étaityainKcomme sa tunique. (G.

Flaubert.)

-ilran sa robe colorée

Par une agrafe d'or retient ses plis mouvants.
(Delille.)

— Fam. Être jaune comme un coing, comme
safran, comme souci, etc. Avoir le teint fort

jaune.
— Toilejaune. Grosse toile de ménage, telle

qu'elle vienl de dessus le métier et avant d'a-

v iir été blanchie.

— Loc. prov. Faire des contes jaunes. Dire

des choses incroyables. || Ce beurre est jaune

comme de l'or, comme fit d'or. |
.Montrer à quel-

i bec jaune : foire payer à quelqu'un son

bec jaune. V. bej.uxe.
— An il. Ligaments jaunes. Ligaments qui oc-

cupent les espaces interlaminaires des vertè-

bres; ils sont formés par un tissu très fort et

très résistant, élastique, jaunâtre, composé
de fibres vci lie îles ||

Corps jaune. V. corps.
i|

Tache jaune tic Soemmering. Tache jaune ar-

rondie, assez foncée, percée d'un trou central,

placée en dehors du nerf optique.

— Géogr. lier Jaune. Partie du Grand Océan
entre la Chine et la Corée. || Fleure Jaune. V.

HOANG-HO.
— Jeux. Nain jaune. Espèce de jeu de cartes.

— Hist.nat. Race jaune. Une des divisions du
genre humain. La race jaune ou mongolique

est celle à laquelle appartiennent les peuples

de l'Asie orientale.

— Medee. Finie jaune on typhus d'Amérique.

Affections ni ti s grave, dans le cours de la-

quelle la peau et les ussus blancs se teignent

ordinairement en jaune. ||
Maladie jaune. La

jaunisse.

— Adverb. Avec une teinte jaune. La lampe
brûlait jaune. (Ste-Beuve.

— Fig. Rire jaune. Rire d'une manière peu
naturelle.

— jaune, s. m. La couleur jaune. Jaune pâle,

Jaune doré. Voila un beau jaune. Jaune citron.

Jaune pur.Jaune de brique.Jaunede cire.Jaune
citrin. Jaune isabelle. Jaune jonquille. Jaune
de miel. Jaune de paille. .laune de safran.Jaune

.' de soufi e. Jaune de succin. Jaune
I
Espagne.Quellecouleurest-celà?C'est

tiujanne, debeau jaune. (Acad. Le, rayons du
soleil colorent de blanc, de rouge, de jaune,

d'orangé et de pourpre, le sein des fleurs, sui-

vant leurs genres. (B. de St-P.)

— Matière qui sert a teindre en jaune.

— Coloration jaunâtre que prend quelque-

fois la porcelaine pendant la cuisson.

— Jaune d'œuf. Matière centrale de l'œuf, en-

tourée d'un tégument propre, et attachée à la

membrane celiuleuse du blanc à l'aide de deux
ligaments appelés chalazes. Sur un des points

de la surface du jaune de l'œuf se trouve le

germe. Avaler un jaune d'œuf. Dorerde la pâte

avec des jaunes d'œufs. Des /'flimesd'œufs mê-

lés dans du verjus. (Boileau.) Si la fièvre vous
quitte, comme je le crois, déjeunez demain
avec une tasse de chocolat dans laquelle vous

ferez délayer deux jaunes d'œufs frais. (Brill.-

Savarin.)

— Prov. Le jaune est le fard des brunes.

— Bot. Jaune et blanc ou jaune blanc piqueté.

Espèce d'agaric comestible qui ci ' t dans les

bois,aux environsde Florei brun on
uns. Nom de plusieurs champignons du genre

. dont le chapeau est couleur de paille

an jaune plus ou moins foncé, avec des
taches plus obscures. || Jaune à collet rouge.

pignon M. m.-, cerné 'le jaune, mu
peui [IJn'UHc'écart'u'fé.Nomdonné

iric orangé.Jj .laune à feuilles de ruejaune
d Italie, jaune de Hume. La renoncule. \\ Jaune
d'œuf. Le fruit du eaimitier. || Celui d'un arbre
du L-enre lucunia. || Un «les noms vulgaires de

tige vraie.
\\ Jaune pyramide. Belle variété

jaune de jacinthe.

— Ethnogr. Les jaunes. Les hommes de la
race jaune.

— Miner.Jaune antique.Nom d'un marbre que
les anciens tiraient de la Numidie, et dont on
voit encore plusieurs monuments en Italie. Sa
couleur et vive et approche quelquefois de
celle du souci. || Jaune de Sienne. Variété de
jaune antique.

— Miner, et Chim. Nom de matières propres
acolorer en jaune. ]| Jaune d'antimoine.Hèlnnge

JAUN

d'antimoniate de plomb, l'oxj

plomb ei d'oxychlorure de I
' tnede

cadmium. Sulfure de cadmium
chrome Chromate de pi >mb M.

. le I sonne.

\ iriélé '1" i hrom « e de plomb Ja n indien.

Mal rante jaui fui no
b, le et de la Chine.

|

Jaune de i

d'hydrate de peroxyde de fer et de sur
i

chaiix ou d'alumine "

ou argile de couleur jaune, chargi e

îei .'[ le l' imptoie soil en peinture, so

colorer lespeauxcnai ' Onen trouvedes

qui a une apparence terreuse, que l'on i

:

itun

lis qui n'estqu'un produit artificiel. On l'em-

ins la peinture en émail el

telaines de Sèvres. J i Orléans.

Bixine l|
Jaune de rhubarbe I

lorant

de la rhub irbe Jaune de Turner, jaune de Pa-
ris,jaune de Cassel, jaune de Vérone, jaune mi-

Jaune a"urane.

L"ranatedesoude.||Jn«n«!r'.i?e<rt/.lUitine.||Juuiie

«V zinc. Chromate jaune de zinc.

—Moll. Jaune d'œuf. Coquil notice.

— ViticNom d'une maladiede la vignecau-
sée par les pluies i

— j ai NE. s. f. Uni lie. Se dit de plusieurs es-

tiesou de figui 3 di irjaune.

|| Jaune tisse. Espèce de pèche. ||
Crosse jaune

tardire. Autre espèce de pèche.
||
Grosse jaune.

Espèce de figue.

— REM. GRAHH. Jaune, comme les autres

noms découle ir,i irdinaii lent invariable

quandil ti parunautreadjeclif,parce
qu'alors il de vienl substantif. Des étoffesjaune

clair, c'est-à-dire d'un jaune clair. Lorsque les

yeux sont tournés à contre-jour, ils par

noirs, parce rie la couleur/aune brun tranche

sur le blanc d n le juge noir

par l'opposition du blanc. (Buffon. Le p
qu'ils prirentavail pies pie li >;s piedsde long

et était entièrementcouleurde plomb; ses yeux
étaient jaune pâle et d'nneexlrème petitesse.

(La Harpe.' Cependant quand lesdeux adjectifs

qualifient l'un et l'autre le substantif, ils peu-

vent aussi varier. Des étoffes jaunes claires.

Des ailes jaunes brunes.

J A l N E A U. s. m. Bot. Un des noms vulgai-

res de la ficaire.

— Pop. Jaunet, pièce d'or.

JAl'NELET. s m. Bel. .Nom vulgaire de la

chanterelle, champignon comeslible d'une

belle couleur jaune.

J Al'NEVIENT adv. D'une manière jaune.

.J \i VET.ETTE.adj. Un peu jaune. Fleurs

jaunettes.

— Pain jaunet. Sorte de pain qui lient le mi-

lieu entre le pain blanc et le pain bis.

— jaunet. s. m. Bot. Petite fleur jaune des
prés. Ces prés sont tout couverts de jaunets.

Cueillir des ja nique! de jan-

nets.l! Jaunet d'eau. Espèce de nénuphar ;

— Fam. et pop. Pièce d'or. J'ai un jaunet. Il

lui a donné deux jaunets. Avoir des jaunets.

Compter ses jaunets.

— Ichtyol. Nom qu'on a donné quelquefois

ïs >ns du genre zée.

J Al N ÊTRE, s. m. Bot. Nom vulgaire de la

gaude.

J A l" N E L'R. s. f. Couleur jaune.

JAUNI I E. part. pass. du v. Jaunir. S'empl.

adjectiv. Devenu, rendu jaune. Toile jaunie.

Fruits jaunis.

1er inquiet tantôt porte li

. j.iuuis et tantôt vers les cieux.

[Saint-Lambert.)

C'était dans la naît brune.
Sur le clocher jauni,

La lune,

Comme un point sur un i... IV. DE MUSSET.)

JAUNIFIQUE. adj. Qui produit la

jaune.Des rayons rubifiques,yaaai^«;«M. v i i

* JAUNIR, v. a. 2° conj-.Peindn

jaune. Le soleil jaunit les moissons. Jaunir un
plancher. Il faut jaunir cette toile.

— Clout. Secouer les clous dans un vase plein

de vinaigre.

— Dor. sur bois. Enduire un ouvrage à

d'une couche de jaune à l'eau, api

d'assiette, pour rendre la dorure plus belle.

— Épingl. Donner la première fac.onau lai-

ton.

— jaunir, v. n. Devenir jaune. Les blés jau-

nissent. Ces fruits commencent à jaunir. Vous
jaunissez a vue d'œil. Toute la campagne jau-

: s épis, sous Gérés, dans les

sillons jaunissent. Uosset.)

Jamais sur mon tombeau ne jaunira la rose,

Ni le jaune souci. (SalNTE-BEUTE.)

— Se dit des marchandises qui deviennent
- pour être trop longtemps exposées à

l'air.

— se JAUNIR, v. pron. Devenir jaune Les
perles se jaunissent par l'usage et le temps.

v Karr.)

— Jaunir à soi. Ils so jaunissaient le visage

pour paraître plus grands jeûneurs. (Fleury.)

JAUXISSAGE. s. m. (radie. jTwn/'r). Dor.

Opération de la dorure en détrempe qui con-

sisti an mplir li - fon Is lune couchedejaune
à la colle.

JAUNISSANT, part. prés, du v. Jaunir.

Des fleurs jaunissant les mains. On voit sa fi-

gure jaunissant chaque jour.

.1 A\ \

• .1 \l \|ss \\ I , \\ I I ,
i.

jaune. M n.- s'emploie guère qui

i blés Ja s tanl I

tntes. Tout son
tunissantes Rac Li

Lquela fhomas.)!
rd.) La,
fusion

magnifl [uelesd automneyau-
nissant. (Deleuze.)

I

Ne sont point un granit charme à captiver les sens.

Aux bosquets jminïfiafi's, pour dernière
|

Le rouge cornouiller ap|

(Luc i

Pans les feuillages jaunissants.

Des sons déjà se tonl entendre.

» .1 IUN1SSE i.f. Patl

principal phén im ne est la

•

le {Dus souvent à la suite d'une émotion
rande frayeur, et du

dequati tsixi s. Les médecins disent

ictère, 'tu attribue la coloration de la peau .à la

présence de la 1 Un I

qui a ]a jauni [u'il voil

sont jau:. ï.(l

qu'on i reconnu une
dans le tissu muqueux rétictilaire de la pi au,

et qui est le résultat d'une irritation

I iiouin.)

— Fig. gens de parti ! gens attaqués de
\a jaunisse, vous verrez toujours

3 re.)

— Teinte jaune de la peau, provenant d'une
autre cause que la bile. On sait

i

trois jours après la naissance
ont une espèce de jaunisse. Buffon.)

— Agric. Haladiedes arbres doi

pas affecté, m : is deviennent
jaunes avant la sais.:

— Magnan. Maladie des i . qui ne
diffère de la grasserie que par IV i

développement.

jaunissement, s. m. [rad. jauni I

tion de colorer en jaune.

— Changement par lequel un objet devient
t

jaune.

JAlNOirt s. m. (par abréviation de jaune

noir). Ornith. Espèce de merle jaune et noir

du Cap de Bonne-Espérance.

JAUN'OTTE.s.f. Bot. Champignon du genre
agaric, qui est jaune de soufre.

JAURU.Gi -t sfiluentdu Paraguay,arrose
la province de Mato-Grosso, au Brésil, et a 300
kil. de cours.

JAUTTEIÎEAUotl JOUTTEREAU. S. m.
Mar. V. johereau.

JAVA. s. m. Ichtyol. Poisson du genre teu-

the.

J AVA. Géogr. Grande île de l'archipel de la

Sonde (Malaise , est séparée au N., de Bornéo

par la mer de Java; a PO., de Sumatra par le

détroit de la Sonde ; a IF.., de- Bali par le dé-

troit de ce nom ; au s
,

. ignée par l'o-

céan Indien. Elle est située eutie ."> Ô3'et8°
48' lat. S. et entre 162" 10 et lia* long. I

gue de 1,000 kil. de l'O. à If... large de 100 à

l50duX.au S., elle a environ 118,000 kil. car-

rés. On trouve à l'ouest des plateaux élevés

que dominent de nombreux volcans; à l'est, le

pays est formé de plaines immenses, au milieu

desquelles s'élève une ligne I.- hauts volcans ;

tes sont escarpées et dangereuses au sud,

i
- t mare tageusesau nord. I

fertile, parce qu'il est volcanique el bien arro-

sè ; on le cultive, même sur les montagni

qu'à 1,600 mètres de hauteur; les deux i

terres cultivées appartiennent au gou\

ment hollandais, qui fait travailler les indigè-

t titre de corvée, et les produits sont ven-

dus par la grande Compagnie des Indes. On y
trouve le riz, le blé, le mais, ! café, récolté

surtout dans la belle province de Préau

sucre,le thé, d'assez médiocre qualité, les épi-

tabac, etc. Il y a des bois de construc-

i ign ifiques; des mines d'ètain,de fer, de

. de riches houillères. Dans l'est sont de

pâturagessur lesquels on élève des bu f-

' des bœufsdegrandelaille,des chevaux

de petite race ; dans les forêts, il y a un grand
• d'animaux féroces. L'industrie manu-

r.acturière est peu avancée: le commerce est

tant. La population. • n y iprenanl

..elle de Madoura, s'élève a 19,300,000

que tous Javanais ou Blioumi ; il v a environ

200,000 Chinois, 10,0

péens. Les Javanais appartiennent a i

t musulmans, et ne

quent pas d'intelligei ' île en-

tière appartient maintenant aux Rbllai

qui l'ont divisée en 20 i nces. La capitale

est Batavia, ou séjourne le gouverneur général

des Indes néerlandaises ; 1
incipales

sont : Buitenzorg, Sourabaya, Cheribon. Sama-

rang, Sourakarta, Djokjokarta, Magelang, Ja-

para, etc.

— java (Mer de). Partie du Grand Océan com-

prise entre Java au S., Sumatra à l'O., Banca,

Billiton, Bornéo au N.

JAVAN. Quatrième fils de Japliel i

des Grecs qui habitaient l'Asie Mineure.

JAVAN, ANE. s. et adj. Géogr \ JAVA-

NAIS.

JAVANAIS, AISE ou JAVAN. A\l
Habitant, habitante J iva.Les

Javans indigènes sont petits de taille et d'un

IAVE

teint jaunâtre ou taie t. (Rit

est une vertu :
. | | )

Les Jarans sont industrieux, et

dans la tannerie. (Id.)

— JAVANAIS, s. ni I
|

.lava.

— Sorte d'argot ci i cha-

— adj. Qui concerne file le Java
bitants. L'emperetu j eue.. erlai-

le l'ère javan ad à la

: :.zi.)

JAVANIQUE. a

G
het.

JAVARD lin.

.1 .IV \ltl i JAVARO. - m M imm. Syn.
de n. vin

* .) w \iit. s. m Art vétêr. Tumeur
m bas de 1

1

des ChevaUX et des
| i [. II

est venu un javart à la jan

cheval, i

javart lui donnait la fièvi e. -
1 S i

part encorné. Celui dans leq
I

Celui qu .laçait

simple, i

|

Jurait tend nien.e .Celui ,j :

le

i.iineltx qui les

qui les conl

— \.ejurart auquel lebœufet le mouton sont
sujets - si fourche!.

* JAVEAU.s. ni. i ; i). Eaux et for.

Ile nouvellement fore é

d'une rivière, par alluvion ou amas de limon
et de sable.

JAVELAGE.s. i ndejaveler,
et résultat de celte ai I est ter-

miné. Ltïjacelage tel qu'on le pratique commu*
némcntn'aaucunavai
ordinairement perte Is el de qualité,

altération de couleur et renflement trom
commencement de fermei
avons vueplusieursfoispoussèe jusju
mination, après des pluies abondanti -

temps attendues. (L. Vivien.) || Prix qu
donne pour ja

— Dessiccation d'une plante à l'air libre, en
plein champ.
— Sal. Opération qui consiste à mettre le sel

en tas, après l'avoir 1

JAVELÉ.ÉE.p irt.pass.du v.Javeler. S'em-
ploie adjectiv. Rétinien javelles. Blé javelé.

— Avoines javelées. ('elles dont legrain a été

gàlé par la pluie tandis qu'elles étaient en ja-

velle.

* JAVELER. v. a. l">conj. Agric. le

ble la lettre / dans les temps de ce verbe où
cette lettre est suivie d'un e muet. Je javelle,

tu javelles, il javelle, etc Mettre les blés en
javelleetles laû n-.ilin

grain sèche et jaunisse. Il faut j i

ces blés. Pourquoi n'a-t-on po ; nt encore
ces avoines? Je veux faire javele

— javeler. v. n. Se dit du blé

jaunit, étendu sur le sill :!,. I

faut laisser javeler ce ble. Cette avoine com-
mence à javeler.

— se javeler. v. pron. Devenir jaune, en

parlant des blés. Ce blé commence a se javeler.

Celte avoine se javelle bien.

* JAVELF.l'K.El'SE celle

qui javelle. Il y avait six

javeleuses dans le champ. Il faul

voleurs pour javeler nos blés et nos avoines

— javelecr.s.m.Organe de la moissonneuse

qui fait le javelage.

— L'Académie ne donne ce mot que comme
substantif masculin.

* .1 WEI.INE. s. f. (rad. javelot). Ane. art

milit. Espèce de dard long et menu qu

çait à la main et d'assez loin. Lai i-

veline. On ne se set: i

line. Il dirige contre le dragon une j

— Agric. Petite javelle.

*JAVELLE.s.f.(ét. lat., capulus. poi«

Q lantilé de blé, d'avoine, d
- nneur peut embra;

et couper d'un s-

laisse couchée sur le sillon, afin que le

et jaunisse, en attendant qu'on en

des gerbes. Grosse javelle.

du blé en javelle. On a mis en
.

toute l'avoine de ce champ. Amas
;

- Mettre lesjavelles sui I

les javelles. Ramasser les javelles pour

mer des gerbes. Il laisse là le champ.; -

et la javelle. (La Font.)

La javelle remplit le poing du moissonneur

Et l'herbe â pleine faus nourrit :

— Parextens. Petit fagot de sarments

branchages quelcoi

Faire des javelles \

javelles.

— Botte d'échalas ou de lattes.

— On ditqu'u'i baril, qu'un tonneau est

ie. lorsque I

parent.
— Chim. Eau de javelle. Solulionde chlorure

de potasse dans l'eau, dont on se sert pour le
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blanchissage, ainsi appelée, par corruption, du
moulin de Jarel, dans L'ancienne banl

Pari lie se fabriquait primitivement.

— Constr Nom donné à des b I

attachées deux à deux et di

i s sur les toits qu'on veut couvrir en

chaume.
— Pêch. Tas de huit morues ayant reçu plu-

sieurs soleils.

— Sal. Tas de sel ayant subi le javelage.

• .1 \\ i LOT. s. m. (et. inconi

la même que pour ji :t. Es-

pèce de dard, arme ut à la

main ou avec des balistes. 1

Darder un javelot. Le I ip les lan-

m javelot avec tant de forceet de dexté-
t sûrs de li ;

dans un blanc de la largeur d'un B

Ji

duire des allelagi G crt.)

Hippolyle lui s**ul. di^ne fils d'aï

Arrête ses courtiers, m welolt, (Racine.)

-. en fuyant un indigne repos,

D'an ' pi i g lorieni teit I

' (M.)

. -loti sililants

Ont du ciel, an volant, ol m r
i 1j lun

— S'est quelquefois dit pour .tavelle.

— Erpét. Serpent que l'on nomme aussi dard.

.IWIloiïi I L dm. Syn. de javotte.

JAVIE La . Gé igr. Ch l decant.de l*arr.

de Dign<

.1 \\ OLS "i •> woi i \ Gabali, pu \ N

Gé Cornm, du canl. d'Aumont,arr.
de Marvejols Lozèn . Ancienne capitale des
Cabale G vaudeut; ancien èvêchê.

.i \ VOTTE. s. f. Techn. Masse de fer coulé

dans laquelle s'encastre solidement l'enclume
fi >rge.

— Pop. Femme bavarde.

.) \ l/OTTER. v. n. l r« conj. (rad. ;

Arg. Bai

JAVRON Géogr. Comm.du cant. de Coup-
train, an*, di i iy nne : 2,300 h tb.

.1 \\\ i m Linguist. Nom donné au java-

nais et au malais.

j axo. s. m. V. jacco.

.1 \ v . s. m. Ornith. Orthographe vicieuse du
mot geai, "n dit &\issijayon.

.1 \y ' Intoine . Littérateur, néàGuitres(Gi-
i ,n i , 1770-1854, élève de Fouché aux
riens de Niort, se rendit en Amérique, 1795. \

son retour, 1802. Foucbé lui confia l'é Lucation
i, . n ; dis ; il fut couronné par I Académie
fran u e pour son Tableau littéraire du dix-

huitième siècle, 1810, pour l'Éloge de Montaigne,

1811. M dirigea le Journal de Paris, et publia

oi il leui ivra ."• ni : Tique. [Histoire du
ministère de Richelieu, Sous la Restauration, il

ronda l'Indépendant, di ei i bientôt te Consti-

tutionnel, et, en lsis. h Minci ve il colla

la Biographie des contemporains, 1823 Les ÏÏer-

vi îles en prison e\ les Hermitet en liberté eurenl

un buc ie.Il entra à l'Académie fian-

ça e en 1832.

JAYET. s. m. Miner. Y. jus.

.i \ V0TYPE.s.m.(deJûyû/,n. pr.^eltype).
i Le bois gra lue, i n usage dans la ena-
pellerie pour prendre la mesure de la tête,

JAZ. s. m. Hétall. Creux produil dans le

I un creuset par l'action de la tuyi

.i \/i t fJean-P i re Mai ie Célèbre gra-

veur français, 1788-1832, avail d'abord com-
mencé par 1 1 peinture. Ses tableaux sont très

i :.
:

|
i es gravures.

*.je. pron. de lal ri pei s. dusing. etde 2g.

[du lat. ego, je ou moi). Moi i ertà l<

ii pei wnne qui parle : et, par conséquent, il

est masculin si c*i I un fioi , féminin si

c'est une femme H ne emploie jamais que
co ie sujet de la proposition. ./'• ne puis me
réjouir, disait-il, de voir mes iuji ts l >mber
moi i -'il se battant pour moi ou contre moi :

je pei ds lors même que ie g i rne. Henri IV.j

Je mourrai tout ensemble heun u ; el m riheu-

i
.

i Je m'en vais s mie au temple où
leur hymen s'appi Ôte Rai Je puis faire les

rois,;'e pui [< li p er il.. Mon ami,;'£ me
i truite avec soin de ce qui i t passé

eutri \ u et milord Edouard J J Rou -

— Dai formn le -, ie esl qui Ique-

foissép Ltion desqua-
lité li celui qui parle. Je, i u

de 1 1 commi n ertifte que... || Dans
' remplac til moi employé

' — Je.

— On élide Ve du pronom je quand le mol
suivant commence par u n une //

non aspirée. Il esl vrai, /ai écrit, /'ai pensé,

I
i t, /'ai parlé plus que je ne

(Mézei ' I s vœux ;/'avaisencor
ton cœur. Corn.] Quoique je pai

de vous, mi i Bile, / lv in tâge
jour et nuit. (Mm« de 5évig Ne i

: dur ; on
ne fait [tins de diffle il té à clin tuj lurd'hui :

J*hi s te, ie n héi ite p i Volt. J'aurais '

dat 9i je n'étais poète \ FIu m
D'un vaillant Immmo mort la gloire se publie,

Mais j « n tais m de cas qu envie.

(Th. ConsEiiAH.)

Loin de me
i parenl exilée,

De leurs embra icmenia /ignore la douceur. (Soumet.)

— Il si r 1
1

.

i api è i le \ ei be, auquel on lejoint
par un trait d'union, dans 1rs phrases interro-

gatives. Quelles raisons aurais-/^ de croire en
vous, plaisirs du monde, vous qui êtes faits

pour tromper? (Ballanche.) Me laisserai -je

llemenl ballotter par les sophïsm
mieux disants? J.-J. Kouss.)

non l'i
i el fii latani |irodige!

i. maux, vois nos pleurs., mais que dis-je
v

(BàOUB-LORMIAN.)

El j'aperçois l'hiver au front couvert de neige.

Pourrai-;'' résister? Printemps, te reverrai-je ?

[COLLIN D'HaRLEVILLB.)

— Il se place également après le verbedans
lesphrases exclamatives. Suis-je malheureux !

N'ai -je pas assez priél Que ne puis-/fi aussi
presser sur mon sein mon vertueux el bon

Florian.)

pourquoi n'ai-jt- pas <J e- mère '

Pourqu i ni iblable au jeune oiseau

Dont le nid se balance aux brandies de l*ormeao !

— Il se met encore après le verbe qu md
celui-ci est entre deux signes de ponctuation
qui l'enferment comme dans une sorte de p t-

renlhèse. Je veux, lui dis je, que vous alliez a

li. j'ai blessé quelqu'un? ù^-je

tout étonné. [Molière.)

— Avec les mots aussi, en vain, peut-être, a

pente, au moins, encore, toujours, combien, etc ,

il se mi t tant I i\ ant, tantôt après le verbe
;

. la grâce, l'harmonie et l'élégance en
déterminent la place. Peut-être, Sophie, \ us

entretiendrai de l'astronomie. (A. Martin.)
i iru tomber de nobles et di-

i eatures ! [Ballanche.)

Peut-être je devi ii , plu* humble en ma misère,

Me souvenir du moins que je parle â son frère, (lut.
j

— Bien que, dans les phrases interrogatives

el exclamatives, i e piuoum se place toujours
après le verbe, si le veihe eiait monosyllabe

di par deux consonnes sonores, il

: pren Ire un autre tour. Ainsi, au lieu

de Cours-je? dors je ? rends je? mens-Je ."

je '.' $ers-je? qui affectent désagréablement l'o-

reille, on doit dire: Est-ce que je cours? Est-ce
irs? etc. Il va cependant un assez grand

options consacrées par l'usage ou
par l'autorité d n vains; ainsi on dit ;

Altends-je ? dis-je ? suis-je?fais-je ?dois-je?puis-
je fvais-je ?etc. Neticns-je pas une lanterne en
main? Mol.) Vaux-je cela? disait en soi la belle.

(La Font. Viens-je donedans ces lieux te servir

de trophée? [J.-B. Rouss.) Que ne puisje t'ex-

primer ce que je senssi bien et comment sens-

jes\ bien ce que je ne puis t'exprimerl U m-
tesquieu.)

Vous êtes aujourd'hui coiffée h faire horreur.
— Quoi! suisse donc si mal? (Gresîet

)

— Pour éviter l'hiatus qui résulterait, dans
1rs phrases interrogatives ou exclamatives, de
la rencontre des deux syllabes sourde .

se ie, parle /e, etc., on change en é fermé Ve
muet des verbesà la première personne du
pré enl de l'indicatif et du subjonctif, ainsi

qu'à l'imparfail decederniermode.Me trompé-
je ' Mol.) Est-il bien vrai, Fïosine, el ne rêve-je

poinl ?(Id.)Àmoinsque décela Veussê-jeso\i^-

ponné? Id. Dussé-je après dix ans, voir mon
palais en cendres 1 (Itac.) Mais pourquoi in'ur-

rêlé-je à ces circonstances? (Flèch.)

Qui dé$ignè-je, à votre avis,

Par ce > 'i si peu secourable ?

in iiii>!ii^'' Non, mais un dervis
;

Je suppose qu'un moine est toujours charitable.

(La Fontaine.)

Par quel charme secret laissé-je retenir

Ce trouj : et si
i

pi > punir? (Rac.)

Puit ' < \ la i ai e future

Montrer comme ou punît l'hôte ingrat t-t parjui e,

Offi il ii ii grand exemple, el d'avance elïrayei

Quiconque outragerait le seuil hospitalier ' (Milley.)

Moi, in-.-,,- y vaincu, j'aimerais La victoire!

Tu le sais, i""'i mon cœur ami de toute gloire
i

. aipbe >i ".n ui ne sonl
i
a un affront.

(V. Hooo
|

— Le pronom je se répète devant les verb
qui ni .i îles temps dilléreiits L*l lorsque dans
la phrase il y a une sorte d'opposition. Je dis

i je Mirai toujours que vous avez tort. Je vous
désapprouve, mais je vous aime. Je vouscor-

iarcequejei ousaime. ||
dette règle n'est

pas absolue et souffre de nombreuses excep-
tions. J'ai trompé les mortels et ne puis me
trompi i Volt.

J i| n tout le reste,

Et '•' ordre funeste. (Rac.)

— Quand les verbes sonl au même tempseï
qu'il ii v a pa 'i pp i ition, on peut répétei

ou ne pasrépél rie pi onom.j'entends gronder
la Cou Ire et sens trembler la terre. (Racine.

Je plieel ne romps pas. [La F mtaine Je vivrai

s. .u- les yeux, mai cnerai sm tes pas. Oclille.

Je ti connais, je l'aime, el je lui rends justice.
i. - .-i

,/< frémissait, Doris, el d'un vainqueur

Ci .'i.- i'- rem ontrei i effroj ible visaj e. (Rai

Je vous imite en tout Vous, d'une ardeur extrême,

Buvez, Jouez, aimez ;
je boit, ]> joue et/aime.

(Regnard.)

— Dans le slyle marotique, on supprime
quelquefois le pronom je.

Ki si tout bas je forme des souhaits,

Cesl 'i l'iceui ne %a iu jamais. (Volt.)

i II o ei bien qu en tout cet allercas.

Du,: n ai pu croire nu bon l'ylliagoras. [Lebrun
|

— Substantiv. Fam. Je ne sais quoi, ou un je

ne suis quoi. s<; dit d'un sentiment, d'une idée,

d'une sensation qu'on ne peut définir. Elle a
je ne sais quoi qui charme, qui séduit. Ce je

ne sais quoi qui fait tanl de plaisir. Un je ne
sais quoi m'avertît que je dois me d

ii Min.'' icad .
Noti e chair change bientôt de

nature, et notre corps devient un je ne sais quoi

qui n'a plusde nom dansaucune langue. (Dosa.)

Il est des nœuds secrets, il est de* sympathies,
Dont par le don I

,
îorties

S'attachent l'une a l'autre, else laissent piquer
! je }ie sais quoi qu'on ne peut expliquer.

(Corneille.)

— C'est un je ne tais quoi. Se dit, par mépris,
d'un homme de rien.

JE. s. m. Techn. Espèce de sonde de jonc
dont on se sert pour : les tuyaux qui
conduisent les eaux des égouls.

JEAN Saint- .Géogr.L'une Les îles Vierges,
dans les Petites-Antilles, à l'E. de Saint-Tho-
mas; a 51 kil. canes et 1,100 hab. Elle est aux
Danois.

— jean MATEN(He le). Ilcdel'océan Glacial

arctique, entre le Groenland, l'Islande et le

Spitzberg.

— JEAN-BONNEFonn (Saint). Comm. du cant.

et del'arrond.deSaint Eti-'iiuo(Loire). Rubans
et clous; produits chimiques; 4,000 hab.

— jean-brévelay (Saint-). Ch.-l. de cant. de
farr. de Ploërmel (Morbihan); 2,100 hab.
— jean-d'angély (Saint-). Ch.-l. d'arr. du

dép. de la Charente-Inférieure, à 60 kil. S -I".

de La Rochelle, sur la Boutonne. Commerce de
vins, eaux-de-vie, bois de construction. Jadis

fortifiée, elle fut prise par leducd'Anjou,i5rJ9,
et par Louis XIII, qui rasa ses murailles, en
ll)2l. Patrie de Henri II, pi m ' i .

i

Itegnault de Saint-Jean-d'Angély; 7,300 hab.

— jeaw-de-bourk \ v Saint). Ch.-l. decanl.
de l'arr. de Vienne (Isère) ; 3,100 hab.
— jean-de-daye (Suint-). Ch.-I. de cant. de

l'arr. de Saint-Lô (Manche); 300 hab.
— jean-de-fos (Saint-). Comm. du cant. de

Gignac, arr.de Lodève (Hérault). Fontaine ve-
nant de l'abbaye deSainl-Guithem-le-Désert;
auxenvirons,goutîreeuiieux,le Puits-du-Drac
ou du Diable; 1,«00 hab.

—jEAN-DELiVERSAY(Saint-). Comm. du can-
ton de Courçon, arr. de La Bochelle (Charente-
Inférieure). Grains, eaux-de-vie ; 2,200 hab.
— jean-de-losnf; Saint-). Ch.-l. de cant. de

l'arr. de Beaune (Côte-d'0r),surla Saône, près
lin canal de Bourgogneel du canal de l'Est, sou-

tint un siège héroïque en 1630; 1,500 hab.

— jean-i>e luz (Saint-). Ch.-l. de canton de
l'arrond.de Bayonne (Basses-Pyrénées),à l'em-

bouchure de la Nivelle. Pèche delà sardine.

C'est dans cette ville que fui célébré le mariage
de Louis XIV en 1660; 4,500 hab.

— jean-de-maurienne (Saint-). Ch.-l. d'arr.

du dép. de la Savoie, sur l'Arc, a 50 kil. S.-E.

de Chambéry. Èvêchê. Commerce de fromages;
;. liab.

— jean-de-monts (Saint-)- Ch.-I. decanl.de
l'arr. des Sables-d'Olonne (Vendée); 4,000 hab.

— jean du mu m. (Saint-). Comm.du canl.

de Nant, arr. de Millau (Aveyron). ÉtolTcs de
laine commune ; 2,600 hab.

— jean-dd-doigt (Saint-). Comm. du canton
de Lanmeur, arr. de Morlaix (Finistère). Eglise

gothique d'une délicatesse admirable, et fon-

taine de Saint-Jean, qui attire de nombreux
pèlerins.

— jean-du-gard (Saint-). Ch.-l. de cant. de
l'arr. d'Alais (Gard), sur le Gardon d'Anduze.
Filatures de soie; bonneterie ; 3,700 hab.
— jean-en-royans (Saint-). Ch.-l. de cant.

de l'arr. de Valence (Drome ; 2,700 hab.

— jean-pied-de-port (Saint-). Ch.-lieu de
cant. de l'arr. de Mauléon (Basses-Pyrénées),
sur la Nive, place forte, anc. capitale de la

Basse-Navarre; 1,600 hab.

— JEan-soleYMIEUX (Saint-). Ch.-l. de cant.

de l'arr. de Montbrison (Loire) ; 1,300 hab.

— jean-d'ulloa (Saint-). V. vera-cruz.

JEAN (en lat. Jouîmes,,tohiiiincs). Une foule

de personnages célèbres onl porté ce nom;
nous les classerons de la manière suivante :

saints, papes, empereurs d'Orient, rois de
France, souverains étrangers, princes et ducs,
personnages divers.

Saints.

— .ll-.VN- h.U'iisif Saint ', dit le l'ft'citr-

seur. Morl vers l'an 31, lils du prêtre Zacnarie
et d'Elisabeth, naquit six mois avant Jésus-
Christ. II se retira de bonne heure sur 1rs bords
du Jourdain, et baptisait les juifs: Jésus lui-

même voulul être baptisé de sa main. Il futjeté

> n prison par Hérode-Antipas, tétrarque de Ga-
lilée; Salomé, la fille d'IIérodiade, sa femme,
lui demanda latêtede Jean,qui lui fut apportée
sur un plat. Ses disciples formèrent une secte

religieuse qu'on appela chrétiens de Saint-Jean

V. sabéisue). La nativité de sainl Jean-Bap-
tiste esl célébrée le 24 juin; sa décollation, le

2t)aout.
|l
jEANL'EVAWGÉUSTE(Saint). L'apôtre

chéri de Jésus-Christ, fils de Zébédeeel deSa-
i mie, frère de saint Jacques, né à Bethsaîde

i ii Galilée, suivit île bonne heure Jésus-Christ,

et fut chargé parsonmaîlrede consoler Marie.

H parcourut l'Asie Mineure, lui, dit-on, marty-
risé à Borne sous Domitien, sauvé miraculeu-
sement, puis relégué à Patmos. Il mourut,
très âgé, a Ephèse. Il y a écrit son Evangile;

on lui attribue égalemenl VApocalypse, pro-

phétie pleine d'imagination mystique, et trois

Épttres. L'aigle esl son emblème. On le fête le

27 décembre. || jean chrysostome Saint), v.

CHÏU SOSTOME.
il
JEANDAMASCÈNEOU DE DAMAS

Sainl .Né vers 676, i 1 vers ?56, était, dit-on,

fils d'un gouverneur chrétien de Damas. Dans
son monastère de Saint-Sabas, en P destine, il

combattit courageuse ni les iconoclastes Les
i,i. l'honorent le29novembreetie4décem-
bre;les Latins, le 6 mai. U a laissé : Sur tes Ile-

résies; Exposition de la foi orthodoxe; Contre les

Adversaires des saintes images; Contre les mani-
chéens sur ta sainte Trinité, etc. On lui attri-

bue un Traité tte lu musique ecclésiastique.
\\

jean CLIMAQUE (Sainl). ,\e en Palestine vers
525, fut abbé du Mont-Sinaï, 600, et y mourut
en 605. Il lire son nom de son principal ouvrage,
Climax ou Échelles du ciel. Fêle le 30 mars.

||

jean colombin Saim Hh ho rîtuyende Sien-

ne, fondateur de Tordre des Jésuates, en 1363.

Oïl l'honore le 8 février.
|| jean de uatha

(Saint). Né près de Barcelonnette (Provence),
1160-1213, docteur en théologie à Paris, fonda
l'ordre de la Sainte-Trinité ou de la Rédemp-
tion des captifs. Cet fini devint chef d'ordre.
un appela ces religieux [esmalfiurins, à Paris

;

les Pères de la Merci, m Espagne. On le fête

le s février.
|J

jean de dieu Sainl . Né en Por-
tugal, 1495-1550, berger, soldat dans les

troupes de Charles-Quint, colporteur, lit péni-

tence et se consacra au service des malades. Il

prit le nom de Dieu, s'établit à Grenade et y
ronda l'ordre de la Charité. Fête, le 16 mai.

Papes.

— jean r r (Saint). Toscan de naissance,
pape de 523 à 526, futjeté par Tordre de Théo
doric, roi d'Italie, dans une prison, ou il mou-
rut. On le fête le 27 mai.

||
jean ii. Né à Rome,

pape de 532 à 535. || jean m. Noble romain,
papedi-'itlOa 573 ',| jean IV. N»: a /ara, pape de
610 à 642, condamna les monothélîtes el l'/.V-

thèse d'Héraclius. Hjean v. Né en Syrie, pape
Je "iS'i .i (ÎS7. Ijjean vi. Grec de naissance,

pape de 701 à 705.JJ jean vu. Grec de naissance,
pape de 705 à 707. ||

jean vin. Né a home,
pape de 872àS82, fut forcé de payer tribut aux
Arabes, et, chassé de Rome par le ducdeSpo-
lète, Lambert, se réfugia en France. Il essaya

de réconcilier Photius, patriarche de Constan-
tinople, avec l'Église romaine. On trouve un
grand nombre de l< ttivs de et- pontife dans le

Recueil des conciles de I.abbe. || jean ix. Né
àTibur, pape de 808 à 900. || jean x. D'abord
archevêque de «avenue, fut jiapr ih' 01 i à 928,

par la faveur de la puissante uiéodora. Il bat-

tit les Sarrasins sur les bords du Garigliano.

Marozia et son mari. Guido, firent jeter le pape
dans un cachot, ou il fut misa mort. || jean xi.

Fils de Marozia, élu pape par l'influencede sa

mère en 931, fut renversé par son frère .Ml- -

rie, qui le fit enfermer dans une prison, où il

mourut en 936. || jean xn. Fils du patricc Al-

béric, s'appelait Octavien
;
pape en 956j â I

ràge
de 18 ans. il appela contre son ennemi Bel en-

ger, roi d'Italie, le puissant Otton l
r ', roi d'Al-

lemagne, et le couronna empereur a Rome en
962. Il mouruten964. ||

je\nxiii. Romain, évê-

que de Narni, pape de 965 a 972, par la gi àce

ries Allemands, fut «liasse par les Romains; il

couronna Otton II comme empereur en 967.
||

|| jean xiv. Né â Pavie, évêque rie celte ville.

pape de 981 à 985, par la faveur d'Otton II.
||

jean xv. Pape en 985. || jean xvi. Pape de 986
à 996, futchassè de Rome parle tribun Cres-

centius, appela Otton III à son secours et ren-

tra dans la ville. ||jeanxvi. Antipape de 991

à 990, Grec d origine. || jean xvn.Papeen 1003.

|| jean xvm. Romain, pape de 1003 à 1009.
||

jean xix. Pape de 102* à 1033, succéda a sou

frère Benoit VIII. Il couronna Conrad II en 1027.

||
jean xx. Pape de 1015 à 1046. || jean xxi.

Né â Lisbonne, archevêque de Braga, évêmie-
cardinal de Frasrati, fut pape rie 1270 a 1277.

Il fut écrasé par lachute d'une chambredeson
palais de Viterbe. || jean xxii (Jacques d'ecse).

Né à Cahors vers 12 U, évêque de Fréjus, ar-

chevêque d'Avignon, carriinal-évêque de Por-

to. Nommé pape à Lyon, 1310, il résida à Avi-

gnon. Il fonda beaucoup d'rvèchés nouveaux
et promulgua les Constitutions de Clément V.

Il n'était pas d'avis d'entreprendre une nou-

velle croisade et il fut forcé d'excommunier
les bandes de pastoureaux qui voulaient com-
mencer la croisade en massacrant les juifs II

eut pour ennemi l'empereur Louis de Bavière;

Jean XXII excommunia l'Empereur, qui se lit

couronner à Rome roi ries Romains, 1327, el lui

opposa Pierre de Corbario. De toutes parts, on
se soulevait contre la puissance pontificale;

Jean XXII épuisa dans ces luttes les derniè-

res année- de sa vie, el mourut en 1331.
||

jean xxiii (BalthazarcossAj. Ne à Naples, lé-

gat a Bologne, traita si durement celle ville.

s ,uh\ie, ipie f.ie^,,j,v MI blâma ènergique-

ment sa conduite. A la i t d'Alexandre V, il

fut élu pape à Boulogne, 1410. Il y avait alors

deux autres papes : Ben. ni MU et Grégoire XII.

Jean X.MII lut forcé de convoquer le concile

général de Constance, 1414. l,'assemblée lui

demanda de ren :er à la tiare ; il dut signer

l'acte d'abdication, et Sigtsmond le t'a -aider

â vue. Jean parvint à fuir, déguisé en palefre-

nier ; le concile, enl rame par l'Fmpereurel par
l'éloquence de Gerson.se déclara supérieur au

pape, et Jean, arrêté à Frîbourg, fut déposé
solennellement, 1415. Après une captivité de
quatre ans, il fut nommé cardinal-èvèque de
Frascati et mourut en 1419.

Empereurs d'Ovient.

— jean. Secrétaire il' Honorius, proclamé em-
pereur par Aétius en 424, fut mis â mort a
Aquilée, paiTordre de Placidie, 425. ||jeaw i

'

ZÏMISCÈS. Empereur d'Orient. V. ZIMISCÈS. ||

JEAW II COMNKNi: OU CALO-JEAN. Fils ri.' I ni

pereur Alexis I01*, né en lossjui succéda, lits,

el . .M\ erna avec sagesse et fermeté. H com-
battit heureusement les Turcs, repi tissa les

Petchenègues au delà du Danube, soumit les

Serbes, battit les Hongrois, réunit les États du



JEAN

prince arménien Livon, qui formel ent laqua

trièrae Arménie, H3i, et mourut en li-fë

JEAN III VATATZES, V. VATACE. || JEAN l\ I vs

CARIS. V. [ASCARIS. || JEAN V CANTAi l/l M . \

CANTACDZÈNE.
|
JEAM VI 6t JEAM VII l'Ai lui n

GUE. V. PAIÉOLOGUE.

Rom de France.

— jean i",dHfc Posthume. Fils de Louis \.i >i

de France, <'t de Clémence de il >i

cinq mois après la mort de son père, 1316 ej

mourut quelques jours après. Quelques cri

va ns prétendent que l'enfant fui ënli

ecrètement h \ ienne s ms le in mdejtfo»
(/( Gin cio 11 vint réclamer lacouronne p

l.i captif itèdu roi Jean, fut arrêté en Proven :e

et transp irtë i N iples. [Ijean ii, dil B R

de France, succéda en 1350 i son père Philippe

VI de Valois. Brave, mais opiniâtre, emporté,

plein i orgueil, téméraire, prodigue, il altéra

les m nnaies de La manière la plus scanda-

leuse; il institua l'ordre de l'Étoile, fit décapi-

ter sans procès le comte d'Eu, connétable, sou-

I atre lui son gendre Charles le Mauvais,

roi li Navarre, qu'il prit a Rouen, et dont il lit

périr les principaux amis. Les états généraux
tl.- 1355 votèrent des sommes considérables

pour la guerre contre les Anglaise! essayer-' ut

de remédier aux abus. En 1356, Jean fut battu

et pris a Maupertuis, près de Poitiers, par le

princeNoir.Pendantsacapi vil < [Angleterre,

la France fut troublée par la turbulence d ts

néraux, que dirigeait Etienne Marcel,

p n l'ambition il Charles le Mauvais, et déso-

lée par les excès de la Jacquerie des paysans.

Enlin le malheureux traite de Brétigny rendit

la paix au royaume et Jean à la liberté. 1360;

il abandonnait les provinces au sud de la Cha-

n nte, le Ponthieu, Calais, etc., et devait payer
3 millionsd'écusd'orpmirsarançon. La France
continua dètre désolée par la peste et par les

s. Jean, apprenant qu'un de
ses dis, le duc d'Anjou, laissé en otage à Lon-
dres, s'était enfui d'Angleterre, retourna se

ituer prisonnier ; il mourut à Londres le

s avril 1364. Il laissait de sa première femme,
D nne le i tnbourg : Charles son succes-

. i, mis d'Anjou ; Jean, duc de Berry, et

Philippe, a qui ii venait de donner en apanage
le duchéde B m - Sesfillesavaientépou-

séChai i re, le comte de Bar et Ga-
leas Vise un de Milan, qui paya de 10U,000 flo-

rins l'honneur de cette alliance.

Souverains étrangers.

— jean, surnommé Sans Terre. Roi d'Angle-

terre, quatrième tils de Henri II et d'Éléonore

d'Aquitaine, né en 1166, prit partà la révolte de
son frère Richard contre le vieux roi; s'en-

tendit avec Philippe Auguste pour dépouiller

Richard, alors à la croisa le ; et, â sa mort, 1199,

s'empara de son héritage, malgré les droits de
son neveu Arthur. Jean, prince vicieux, débau-
che, cruel et lâche, excita bientôt contre lui de
nombreuxennemis. Il enleva Isabelle d'Angou-
lême à Hugues, comte de la Marche : il assas-

sina à Rouen le jeune Arthur, 1-202. Cité par
Philippe Auguste devant la cour des pairs de
France, il fut déclaré déchu de tous s

français; Philippe lui enleva la Normandie, le

M une, l'Anjou, laTouraine, le Poitou. Jean en-

tra même en lutte contre 1 Église, épouvanta
l'Angleterre de ses fureurs et força Innocent III

à prononcer l'interditcontreson royaume. Phi-

lippe Auguste, chargé d'exécuter la sentence
de déposition, réunit une grande flotte

se reconnut vassal du saint-

1213. Il voulu! se vengerde Philippe Au-
, mais tandis que ses alliés étaient bat-

tus à Bouvines, 1214, lui-même, défait a La
Roche-aux-Moin . fuyait en Angleterre. Il y
trouva les baron de signer
a Runnyraead la grande i harte des libertés an-

glaises, 1215, et la charte dite des furets. Puis

il viola ses serment l< - b irons mirent à leur

tète Louis, tils de Philippe Auguste, et Jean
mourut au milieu de cette nouvelle guerre,

1216.

— jean de Luxembourg. Roi de Bohème,
fils aï le l'empereur Henri VII, né en 1295,

épousa en 1310 Elisabeth, G lie de Wen eslaslV,

roi de Bohême, et devint roi de ce pays en 1311.

Il se rendit célèbre par ses expéditions aven-
tureuses en Allemagne, en Silèsie, en Italie; il

conquit la Silèsie et la Moravie. Il vivait sou-
v-ni a la cour de France. Devenu aveugle, il

n'en voulut pas moins frapper un bon coup
d'épée à la bataille de Crécy, et se fit tuer dans
la mêlée avec les chevaliers qui le condui-

. 13H>. Son fils, Charles IV, lui succéda
en Bohême, et fut empereur.
— jean. Roi de Danemark et de Norvège, né

àAalborg, 1155, succéda àson père Chnsh m I
'

en 1481. Il ne put soumettre le petit peuple
des Dithmarses, 1500 ; les Suédois vaincus re-

irenl seslois, 1497, mais se soulevèrent
& u Sleen Sture. II mourut d'une chute de che-
val. 151 I.

— jean v. Roi d'Aragon, né en 1350, suc-
c la à Pierre IV, son père, 1387, et mourut en
1395 11 ne 3*occupa que de festins et de poé-
sie; il

! on la nue académiede la gaie science a

Barcel me. |j jean ii. Roi d'Aragon, né en 1397,
Second H s àe Ferdinand leJuste, de 1

, i

Navarre, 1425, par son mariage avec la reine
Blanche. A la mort de Blanche, 1411, il garda
la couronne. Il eut à lutter contre son tils don
Carlos, le souverain légiti et succéda en
Aragon à son frère aîné Alphonse V, 1458. Lji

Lutte recommença contre le malheureux don

JEAN

Carlos, qui mourut peut-être empois inné en

1461. A loi i I

, ibl enir quelques secours de i mis Kl, Jean lui

i le Roussilion et la Cerdagne. il i i-

rut en 1 179, i ûssanl le Li me cl iragonà son llls

Ferdinand, et la Navarre à i

< n de Ûlle

Léonore, comtesse de Foix.

— jean r r
. Roi de Castille, fils de Henri de

Translamare, né en 1358, succéda à son père,

i
. ulul y tinemi ni s empare] du Portugal

et fut battu par Jean I
er à Aljubarota, I

eut à repousseï Les pn ti ni on idti dni de Lan
1386 1388. n mourut d'une chute il

,
i 190.

|| jean il Roi de Casti

en i 105, succéda a son père Henri m en 1 106;

i >nna le
i

voti à Ah arc de Luna, dé-

i - grands, qui finit par être décapité

en 1 153. Il moui ul en 1 151, laissant le ti

Henri IV; la célèbre Isabelle de Castille était

sa fille.

— jean. Roi de Portugal. V. joao.

— jean d'alhhf.t. Roi de Navarre, fils d'A-

lain d'Albret, épousa Catherine de Navarre,
sœur de François Phcebus,et devint roi

varie en l isi. Il ne sut pas défendre ses États

contre Ferdinand d'Aragon, 1512; il transmit
la liasse Navarre, le Béarn et son titre de roi

à son tils Henri II, père de Jeanne d'Albret.

— jean t
er le Débonnaire. Roi de Suède, suc-

cesseur d'Éric X, mourut en 1112
\\
jean ii. Roi

de Suède. Y.jkyn i
01

, roi de Danemark. j| jean
m. Roi de Suède, né en 1537, fils le G
Wasa, détrôna son frère Éric XIV, 1568. n ter-

mina laguerre avec les Danois, combattit heu-

reusement lesMoscovitesenEsthonieeten Li-

von ie, essaya de rétablir le catholicisme en
iii élire roi de Pologne son iils - _

mond en 1586, et mourut en 1592.

— JEAN I
er OU JEAN-ALBERT. Roi de Pologne,

fils de Casimir IV, né en 1 159, succéda à son
père en 1492 et un.mut en 1501.

||
jean ii ou

JEAN-CASIMIR. V.CASIMIR V.
i,
JEAN III OU JEAN

SOBIESKI. V. SOBIESKI.

Prince* et dues.

— jean sans peur. Duc de Bourgogne, fils

de Philippe le Hardi et le Marguerite de Flan-

dre, né â Dijon, 1371, alla, en 1396, à la tète

d'une armée de chevaliers, au secours de Sigis-

mond de Hongi ie, in tïs fut battu et pris par
le sultan Bajazet, à Nicopolïs; il en rapporta le

., de sans Peur. En 1 104, il suci I
i i

son i" i Ennemi de son cousin le duc d'Or-
i
m

. frère de Charles VI, il lui disputa le

gouvernement et le fit assassinera Paris, 1 in7
;

Jean sans Peuravoua son crime, et fit pronon-
cer son apologie par le cordelier Jean Petit,

lins, n marcha contre les Liégeois révoltés ;

vainqueur â Hasbain, il rentra dans Paris et

força les princes d Orléans à une réconcilia-

tion solennelle dans la cathédrale le CI]

Mais un parti formidable s'était formé contre

lui: Bernard d'Armagnac, l au-père du duc
Charlesd'Orléans, souleva tes pauvres gentils-
hommes de POuest et du Midi, et commença
la guerre civile des Bourguignons et des ar-

magnacs. Jean avait pour lui les Bourguignons
et les Flamands, mai- sut tout la terrible l'ac-

tion des cabochiens, maîtres de Paris. Lorsque
Henri V débarqua en France, Jean sans Peur
ne le combattit pas; et, après la défaite des
Anna- iurt, 1 115, il essaya de ren-

trer dans Pans. H fut d'abord repousse par
Bernard d'Armagnac, mais s'empara de la

ville par ta trahison de Perrinet Lecterc, 1418.

Il ne lit rien poursauver la Normandie, i

mandait de toutes parts qu'il se réconciliai

avec le dauphin Charles; dans une entrevue,
sur le poi t deMontereau,ilfut a

les yeux du dauphin, par les chefs
probablement par ranneguy Duchàtel,10 s i-

tembre 1419

— JEAN l", dit ie houx. Duc de Bi-i

Pierre Maucli rc, né en lâl7, n
1231 a 1286. I! jean il. hue rie Brel

Jean Ier, né en 1239, succéda à son père, 1286,

et fut créé duc et pair par Philippe le Bel en
1297. Il mourut à Lyon, 1305, écrasé dans une
pro lession s os d'un mur qui s'é-

croula. || jean m, dit le Bon. Ducde Bn l

fils d'Arthur II. régna de!312 à 1 '.il. Il soutint

Philippe \l contre Edouard III. || jean iv, de

Montfort.Frère du précé lent, se déclara lecom-
pétiteur de Charles de Blois, qui avait épousé
sa nièce Jeanne,l341 .Lacour des pairs de Fran
ce adjugea le duché à Jeanne de Penthièvrc ;

Jean fut prisa Nantes; il parvint à s'échapper
en 1315, mais il mourut peu de temps après,

à Hennebont.
f[
jean v, dit le Vaillant. Fils du

pré • lent, ne eu 1338, l'ut élevé a la cour d'E-

douard III, penaant que sa mère, Jeanne de
Flandre, luttait contre Charles de Blois. Char-
les fut tué à la bataille d*Auray,1364, et sa veu-
ve abandonna ses droits par le traité de Gué-
rande, 1365.Jean V prêta h nnmageà Charles V;

mais il se déclara pour Edouard III. Abandonné
par ses sujets, il fut forcé de se retirer en An-
gleterre,1374.CharIes V crul alors pouvoir con-
fisquer le duché; les Bretons ne voulaient pas
subir le joug français, el Jean V, rappelé par
tous les partis, fut reçu en triomphe, 1379. Ir-

rité contre le connétable Clisson,il le lit arrêter

dans son château de l'Hermine. près de Vannes,
et voulut même le faire périr,1388 ; Clissondut
pay i rançon. Charles VI marchait contre
Ji i v

; i.ait donné asile au meurlr
île, Pierre de Craon, lorsqu'il de-

vint fou, 1392. La Bretagne fut troubléejusqu'à
la mort de ce prince, 1399. II avait institu

dre militaire de l'Hermine. || jean vi. Fils du
précédent, succéda a son père en 1399, sous la

JEAN

tutelle .ii sa m. '

i'i ''i-' | |r

l; Il
n,.;. lis.

En i iJii, les Penlhièi ta l' irrèlèn ni par U ihi

sou; lu Bretagne prit les armes
li i làchei : il nm en 14V2.

— JEAN D'ANJOU. DUC [le l'.alahi.

d'Anjou, devinl duc de Lo ta II dis-

puta le royaumede Na| le iFei lin m l d'Ara

gon en 1 i.'iS. u prit pari à la ligue du Bien pu-

blic contre Louis M. 1465. kppelé par les La-

i.,i ms soulevés contre le roiJcan II, il mourut
à Barcelone en 1 170.

— jean. Comte 'i Ingoulême, Bis de i uis

d'Orléans, né en 1 104, fui prisonnier des An-

glais, avec son frère Charles, de 1415 à 1415,

el cultiva les lettres. Il mourut en 1 167. Fran-
i

' tait son petit-fils.

— jean le Constant -m 16 Ferme. É •

Saxe, né en 1467, succéda à Fré léric le Sage,

provoqua 1 1 formation de la liguede Smalkal-
deetmourul en 1532. jean-frédéric i" le

Magnanime. Fils du précèdent, né en 1503, fut

misaubanderEmpin-|i.ir Mi ai Ii s- oui nt,vain-

cu et prisa Muhlberg, 1517,el dépouillé

électoral Uni. lu à lalibertè, il mourut en 1551

|| Jean-Frédéric u. Duc de Saxe.fllsdu précé-

dent, né en 1529, i la l'université diên i I

mourut, en 1595, pri lutrichiet

jean-george i". Électeur de Saxe, iccéda

son frère Christian II en 1611, et, pendant la

guerre de Trente Ans, joua un rôle équivoque;

avec lui, la Saxe perdit le premiei

le parti protestant. 11 mourut en 1656.

— jean de souabe, dit le Parricide. Né i n

1289, lép ûllé par son oncle Albert d'Autriche,

des domaines paternels, l'assassina an pas-

sage de la tien»- le 1er mai 1308. On dit qu'il se

caelia dès lors et vécut suits l'habit de moine
augustin ou d'ermite.

— jean-casimir. Comte palatin, second fils

de l'électeur palatin Frédéric III, 1513 I

vint l'undes principaux chefs du protestantis-

me en Allemagne. Il alla plusieurs fois au se-

cours des calvinistes français et hollandais. Il

gouverna le Palatinat au nom desonjeune ne-

veu et favorisa les deuxespéditions alleman-

des dirigées, en 1587 et en 15 11, contre les li-

gueurs de France.

—jean. Archiduc d'Aul iche,fllsde l'empe-

reur Léopold II, 1782-1859, fut vaincu pai Mo-

reau à Hohcnlinden, 1800; fut chargé
fendre le Tyrol en 1805; fut battu en 1809,

parle prince Eugène â Raabetprit Huningue
en 1815. L'Assemblée nationale allemande de
1848 le nomma vicaire de l'empire; il fit peu

de chose et résigna ses fonctions, décembre
1849.

Personnages divers.

— jean de salisbury. Philosophe scolasli-

que, né à Salisbury vers 1110, m Tl '
j n 1 1S0,

ouvrit une école à Paris vers 1140. Il s'attacha

ensuite à Thomas Becket el devinl évêquede
Chartres en llTi*. Ses ouvrages les plus célè-

bres sont ; Potycralieus.sife decuratium nugis

et vestigiis philosophorum, satire en S livres;

Metalogicns. livre dirigé surtout contre Ii
-

as; Enlheticus,poème satirique; DeMem-
In-is conspirantibus : Vies de suint Anselme et de

saint Thomas; Lettres, etc.

— jean d'arrvs. Secrétaire de Jean, duc de
Berry, frère de Charles V, a écrit, sur son or-

dre, avec d'anciennes légendes, le Roman de

llélusine.

— jean D'ARBAS.dit Caroit.Conteur français

du xv° siècle, est l'un des trois auteur^ des
Évangiles des quenouilles.

— jean detroves. (1 refiler de l'hôtel de ville

de Paris, au xv siècle, passe |i
i tre I u

teur de la Chronique scandaleuse, histoire de
Louis XI.

— jeand'udine. Peintre italien d'ornements
et de Heurs, 1489 ou 1494-1564, fut élève de
Giorgione, puis de Uaphaél.

— jean de leyde. (Jean Bockelson, Bockold

ou Boekott). Sectaire célèbre, né à Leyde vers
151U. tailieur,poète, comédien, devint l'un îles

principaux chefs des anabaptistes; aida Jean
Malbiesen à s'emparer du pouvoir à Munster
et, après sa mort, prit letitrederoicteSi

établit la communauté des biens et de- fem-
mes B ickold, assiégé dans Munster, redoubla
d'opiniâtreté et d'extravagances. Il fut enfin

trahi, livré à l'évêque Waldeck,1535, promené
de ville en ville et livréaunsupplicehorrible,
153 ;

— JEAN HE BRI • -- V. EYCX (VAN).

— JEAN-PAUL. Y. RICHTER.
— Hist. Ordre de Saint-Jean-de-Jérusalem. V.

malte ^Chevaliers de).

— Hist. relig. Ordie de Saint-Jean-Bapliste.

Ordre de chanoines hospitaliers, établi enAn-
gleterre au xn° siècle \\Érmites de Sainl-Jean-

Baptiste. Ordre religieux qui était établi dans
la Navarre.||Nom ! une congrégation fondée en
I'i ance vers le milieu du xvir» siècle.

||
Chanoi-

nes de Saint-Jean l'Évangélisle. Congrégation
de chanoines séculù rs établie en Portugal.

JEAN. S'emploie dans une foule de locu lions

et d'expressions proverbiales.
— C'est un Jean. Se dit d'un homme Ii he,

d'un mari trompe par sa femme, d'un sot.

— C'est comme le bréviaire de messiri

cela va sans dire. C'est une chose qui n'a pas
besoind'explication,iinechose toute naturelle.

— Faire comme saint Jean, qui donnait lebap-
tême sans l'avoir reçu. Se n ieignerce

q l'on n'a pas appris.

JEAN 125

Ri i l'en, Jean
. on te ; i

f det ozufs, s., u
â un mauvais plaisantque l'on s'apprête àcor~

— Faù ei ' irel J m
logne "U Jean Lorgne esl une al i

Jean qui lorgne.

i Se dit, par allusion ii.ir.ui

te Bon battu dans les vignes des environs de
Poitiers, de 'mit malavisé qui va se jeter dans
une embûche qu'il aur lit dû prévoir.

— Mariage de Jean de* i .

— Jean farine . Piei i it, pailla e,pai
innagese blanchil ; ecdela

farine.

— Jean fait tout. Hommoqui se mêle di

. avoir i ien appris.

— Jean tout a droit. Se dil de quelqu'un qui
i .ut permis,qui p isseoulre m ledroit

des autres.

— C'est un Jeun de Lagng, il n'a pas h

dit d'un homme qui esl lent à se déni 1er, qui

ne saitquel parti prendre. Jean sans Peui
i : .<>-,r ne, marchant sur Pai

ses gens, reçut un ordre du roi qui lui défendait
. Malgré cel or Ire, il s'a-

vança jusqu'à l agny, où il resl i deux m >is,

mais il fut jbligé le se retirer en Flandre.a]

avoir écril inutilement plusieurs fois au roi.

i
.. r iri ...; -. se moquant de lui, l'appeli rent

JeandeLagny,qui n'a tuile, lie la le proverbe.

—C'est le chien de Jean de Nivelle qui s'enfuit

quand On l'appelle, y. chien.

— Je m'en moque comme du Jeun de Vert Se

chose qui est passée el n esl p

craindre,par a lusi màJeande Werth, ci

général des Impériaux, pendant la guei

Treille .tus.

— Feu de la Saint-Jean. Feu qu'on fait la

veille de la Saint-Jean.

— On y a applique toutes les herbes de lu Saint-

Jean. Un a essayé tOUSles reine. les.

— Ce n'est que de la Saint-Jean. Cela n'a au-

cune importai!

— Saint Jean Bouche-d'or. Se dit d'un beau

parleur.dun homme qui promet beaucoupsans
rien donner.
— Etre Gros-Jeun comme devant, fiel ber

dans sa première condition après s'être élevé

au dessus.

Quelque accident lait-îl que je rentre en moi n

Je suis Gros-Jean comme devant. (LA Fontaine.)

— Gros Jeun en veutremontrer à sua,

,t instruire un bomme qui

en sait plus que lui.

— Jean Ridniix. mar/iuillier de Saint- C o ...;

Terme de mépris aujourd'hui inusité.

—Jean-Jean. Un imbécile Un Jean-Jeai i
i

blanchisseuse, des la première nuit. s'.

allée retrouver son ancien époux,aussjtôt que

ce Jean-J, I
i tpeauavaitr Ié.(É. Zola.)

— Arg. Jean-Jean. Conscrit.

— Jean lapin. Le lapin, .han lupin allégua la

coutume et l'usage. (La Font.)

— Jean du houx. Bâton.

— Jean l'enfumé. Jambon.
— Pathol. ilal de Saint-Jean. .Nom populaire

de l'épilepsie.

JEAN-BONITE, s. m. Connu relig.Ermite

d'une congrégation fondée à Manloue. vers

l'an 1200.

JEAN-DE-GAND. s. m. Ornith. Oiseau de

seur et delà Qgured'une cigogne, qui a

le plumage blanc et mur. la vue fort perçante

et le vol très rapide. On le trouvedans la mer
d'Espagne, et presque partout dans celle du

mais surtout dans les endroits où l'on

fait la pèche des harengs. || PL, àesjeaiu de-

Gand.

JEAN-DE-JANTEN. s. m. Ornith. N an

que les navigateurs hollandais donnent à l'al-

batros. 11
PI., des jeans-de-janten.

JEANFESSIi. s. m. Pop. Terme injurieux.

JEAN-FOUTUE, s. m. Pop. Terme inju-

rieux et grossier qu'on écrit par abréviation

J. F.

JEAN-FRÉDÉRIC. s.m.Ornith. Merle du

B mne-Espèrance.

JEAN-GAUT-Y-TAN. s m. Supcrsl Es-

pèce de démon chez les habitants du Finistère.

JEAX-LE-BLAXC. s. ni Ornith. Nom vul-

gaire d'une espèce de faucon.

—Nom donné par mépris à l'hostie de l'eu-

charistie.

JEAXXE. Nom commun à plusieurs fem-

mes illustres.

— jeanne (La papesseV D'après plu

chroniques du moyen âge i i l'hisl

papes de Platina, une femme, originaire de

Mayence, aurait occupé, p

Saint-Pierre entre Léon IV et Benoit III, vers

855. La chronologie mieux étudiée a démontre

l'invraisemblance de cette fable.

— jeanne de bourgogne. Fille d'Othon IV,

comte palatin de Bourgogne, êp m le Phi-

lippe V. fut accusée d'adultère en 1313, enfer-

mée au château de Dourdan et reprise par son

époux. Elle mourut en 1325.

— jeanne de frince (Sainte). Filleil. I

Xl.neeen 1464, petite et contri faite.épousa en

I i76s :

'

Louis XII, 1 198, il lit prononcer le tl

Jeanne se retira à Bourges, ou elle fonda l'or-

dre de VAnnonciade. Elle mourut en 150o. Oh
la fête le 4 février.
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— Jeanne i

rr
. Reine de Naples, née en 1327,

a grand-père, le i

!

1343. Elle épousa son ce '

prie, fui- le fit étrangler en 1315 I

i Louis de Tarenl
; mais fui forcée de Cuir :

'

de Hongi ie. Bile vendit Avi ion à i ment VI

el put rentrera Nap!
I

i
! Iprès la mort

i Parente, 1362, ell [
i :ques,

roi deMajoi nie, qui se relira n Espagne. Elle

adopta bientôt Charles de Durazzo, s mcousin;
se marin, en 1376, à Othon de Brtinsv

nu second lestamenl en ta -. duc
d'Anjou, frère de • h de Du-
razzo envahit I de Naples, pi

ne et lu Ht él i ttela . 1382

|, ieanne M Ri ine de Naples, Qll< le Charles
son frère

i is en ii 1 1. D
1

bon,elle livra I abord à Pandolfello

Alapo, puis '
I i

d'Aragon, Louis III el Ren
vie de désordres, elle mourut en I

deux partis aragonais et angevin se disputè-

i .
.i ision.

— Jeanne HENRIQUEZ. Fille de l'amirantede
Castille, née vers 1 125, épousa en 1441, Jean,

roi de Navarre, pu L'Ai en 1 158. Elle

i . prin le Vian
lulier Catalans soulevés el mourut
en 1468

— Jeanne. Reine de Castille néeen 1138,
fille d'Edouard, roi de Portugal, épou
1 155, le i . i . Ile Henri 1> I e esl sur-

tout connue par les désordres de sa vie, et

mourut en 1475. JEANNE DE castille, sur-

nommée Bellraneja. Fille de [a j èdenie,
n ii 1 162. A la mort du i Ca Lille, Al-

phonse V de Pori

lut soutenii al
par Isabelle et Ferdinand, 1 17G. Elle prit alors

le voile dans le couvent
Coïmbre et mourut à Lisbonne, 1530.|j ieanne
ta Folle. Ri ine de Castille, fille de Fei

d'Aï agon etd'l i en 1 179,

: i96, Philippe le Beau, archiduc
d \ ut riche.A la mort d'Isal procla-

i. l< Castille, 1504 Philippe voulait

i . :
i du pouvoir el son jeail à la

faire interdire,lorsqu'il mourut en lotit;, Plon-
. ms un n.

I

diriger par son père Ferdinand el vint s'étal ii

àTordesillas,où elle veillaitsur le lomb
son mari. Les révoltés des comuneros invo-

. u el l'autorité de Jeanne, lors-

qu'ils se soulevèrent La malheureuse prin-

il seulement en 1551 I

di u i Bis, Charles Quinl et Ferdinand d'Autri-

che. Sa folie a été i doute.

— jeamne d' u bret. Reine de Navarn
a Pau «mi 1528, Ûlle de Jean II d'Albret et de

eur de Fran I

t,en 1518, Antoine de Bourbon, duc de
Ven i >me. Elle succé la à son père, 1555, dans
la souveraineté delaBasse-Na i I

Foi x, d'Armagna
Elle défendit ses États contre l'avidil

Hem i II, c mti e les p Le la cour d'Es

pagne, repoussa l'inquisition et embi i s le

protestantisme. En 1567, elle am
au pi m. e de Cor lé el a

Coligny; et, après la morl 'i'' Condé, ranima
le courage des calvinistes, enfin, fui, a i

ligny, l'Ame de la lutte pendant la troisième
til avec peine au ma-

riage de n avec Marguerite de Valois,

sœur de Charles IX, el mourut à Paris le 9 juin

1572. On préti m lit qu'elle avail élé i mp
i ne paire de gants p u fumés.
Elle laissait un Bis qui fut plus tai i le roi

Henri IV, et une Ûlle, Catherine de Navarre.

— jeanne d'arc ou dahc. Célèbre héroïne,

née le 6 janvier 1412, à Domremy, sur le! fron-
! de Champagne et de Lorraine, étaii la

til!.' de Jacques Darc, laboureur, et d'Isabelle

i, e.Deb nne hem e l'âme lendreeti
une fille fut exallée parun enthousiasme

mystique el patriotique Elle enten lil di

qui lui ordonnaienl d'aller en France pour déli-

vrer te royaume; elle vît sainte M u

sainte i itherine et saint Michel, qui lui pi o-
iM. i tii i,.

1

leur secours. Sa pieuse exatlati m
triompha de tous les obstacles que lui oppo-
saien i Lei api laine de Vau
Baudrïcoui t, Unit par ce lerau < instanci d

jeune Ulle et elle partit le 29 février 1 129. Après
un voyage miraculeux à travers le pays en-
nemi,elle rejoignit Charles VII à Chinon, lui fit

accep use mission, émerveilla les

docteurs de Po
,

.
I

. ru, et en
Ihousiasma le peuple. On lui donna un i om-
mandemenl
la ville d'Orléan i Lait délivrée, h mai 1

1
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el les Anglais fuyaient. Jeanne courut tu i i

lier le roi a Loche
\

le conduire nu
sacre de Reims. Meung, Jargeau, Be
Janville turent emportés, el la belle vicl lire

dePata r tous les obstacles. On mar-
cha sur Reims. Le voyage fui triompha! :

Au serre. S i ni -Florentin, i royes, Chàl
Main--, Reims, ouvi irenl leurs portes. Le 17 juil-

let, Jeanne, étendard à la main, a ta.il

au sacre de Charles \ II. Sa mission n'était pas
encore terminée; elle entraîna le roi sur la

route le Paris; maïs les irop pi udentt
ii le Charles VII se défiaient d'un
siasme qu'ils ne comprenaient pas Jeanne ne
fut pas secondée au siège de Paris; elle fut

blessée & t'assaul de la porte Saint-Honoré.
Elle continua cependant ! > ||, ,•

JECO

jeta dans Compiègne; dans
fut prise par le bat ird H an I

. le 23

mai 1430, et remise par i ipilaine,

Jean de Luxembourg, comte de Liçny. Il la

vendit pour 16,000 livres aux Anglais, qui la

conduisirenl Lti lu de Rouen. Les politi-

ques de l'Angleterre : [u'elle serait

jugée comme hén tique el sorcièn I

deBeauvais, Pierre Cauchon, présida letri-

bunal ecclésiastique chargé de juger l'hé

Alors commença, 20 février 1431, ce procès

inique où Jeanne Darc fut plus grande, plus

sublime que j'amais : elle fut condamnée à une
prison perpél 1er ja-

mais des habits d'homme. Les Àngla
lai. -ut sa mort. Alors on lui enleva, pendant la

nuit, ses vêtements de femme ; elle fui :

de reprendre son armure; on la condamna,
ivi i

la pi icc

du Vieux-Marché, à Rouen, le 30 mai 1131. Elle

fut considérée comme une mai tyi e; la cause
des Anglais futà jamais condamnée. Charles

VII, qui l'avait abandonnée, se repentit plus

tard de sa coupable ingi atitude. Il pi ovo [ua

une tardive réhabilitation, qui fui prononcée
a Rouen le 7 juillet 1 iô'i La famille le Jeanne
fut anoblie sous le nom de du Lys; et tous les

ans, le 8 mai, um pi

puis a Orléans la mémoire de la libé-

ratrice.

— JEANNE HE FLANDRE. Folio lu due de

ne Jean IV, soutint héroïquement un
ége â Henncbont, 1342 el eut pour ad-

versaire Jeanne de Penthièvre,femme de Char-

les de Blo s ; de là le nom de Guerre des deux
Jeanne d à la uerre de la succession de
Bretagne.
— jeanne de PENTHiÈVRE. Nièce du duc de

Bretagne Jean lil, femme de Chai les de Blo s,

neveu de Philippe VI, soutint ses droits à la

succession de Bi etagne c »ntre son oncle Jean
IV, Après la mort de Charles de Blois à Auray,
elle dut, par le traité de Guérande, 1365, re-

i, meer à la Bi

— JEANNE HACHETTE: V. HACHETTE.

je vwctox s. f. Arg. el pop Servante
d'auberge, de mœurs peu farouches.

JEANNETTE. Nom crue l'on donne aux pc-

Lites filles du nom de Jeanne. La petite Jean-

nette.

— Nom donné quelquefois aussi aux jeunes
sei i antes.

.Il VXNETTE, s. f. Croix d'or surmontée
d'un cœur, que les paysannes portent suspen-

due au i .i
!.

. un i u an de ' elours, et que
les dames ont portée à leur imitation.

— Boitr d'herborisation.

— Bot. Nom vulgaire du narcisse.

— Techn. Métier pour filer le coton.

JEANNIN. s. m. Homme trompé par sa

femme ou se laissant duper partout le mon le.

JEANNIN (Pierre). Homme d'État, nèàAu-
tun, 1510 1622 ,

.'., fils d'un tanneur, avocat à
i en 1569, fut député du tiers aux états

généraux de Blois, 1576, puis président au par-

lement de lt >urgogne. Pendant la Ligue, i! ser-

vit le duc de Mayenne et put dés lors déployer
ses talents remarquables de négociateur; Hen-
ri IV apprécia l'honnêteté du président Jean-

nïn, l'employa pour les négociations de Ver-
vins, 159», d* Lyon, 1601, le fit entrer au con-

seil d'Étal el le nomma intendant des finan-

ces. Ce fut lui qui lit signer, en 1609, la trêve

île douze ans. Après la mort du roi, il servit la

i ente comme ministre des finances. Les Né-
gociations du président Jeuun in oui été bien des

i
. imprimées.

.» EANNINE. s. f. Ilist. ecclés. Décrétale de
.ran XXII.

JEANNOT. s, m. Type du niais.

— Nom de ceux qui font la parade sur les

tréteaux.

— Jeannot lapin. Nom donné au lapin par
la Font i

:

Après qu'il eut brouté, troité, tait lous ses ' -,

Jeannoi lapin retourne aux souterrains oui

I I ' 'MAINE.

i

JEANNOTISME. s. m. Caractère du Jean-
Ilot.

— Vice de lan i . V, mnotisme.

JÉBIS ou JÉItlsc.s. m. Myth. Dieu japo-

nais des pècheui s el des négociants.

JÉBUS. G i r anc. Nom de la -> ille de Jé-

rusalem, avanl la con [iiôte de Israélites.

JÉBUSÉEN,ENNE.s.Géogi .anc Nomd*un
peuple qui habitait, avanl l'arrivée des Israé-

lites, lesud-ouest dé la Palestine. LesJébu-
séens étaient un des peuples principaux de
I., terre de Chanaan. Ils habitaient dans la par-

i

i
ii fut depuis la partie septentrionale des

tri! de Siméon, Juda, Benjamin, et avaient

pour capitale Jébus.

— adj. Qui '<* rapport à Jébus ou à ses habi-

tant .

JÉGHA. Mythol. Déesse des Tlmringiens.

JÉCHONIAS. V. IOACH1M.

JECK ou JEK. s. m. Erpét. Serpent aqua-
iii Brésil, objel de beaucoup de fables

el d nt i existence est dont.

JÉCORAIRE.adj. 2 g. du lat. jecur, oris,

knat. Hépatique, qui appartient au fuie.

Veine jécora ire.

— jecoraire. s. f. Anat. Veine de la main

JEHO

[u'on supposait avoir des rapports avec
le foie.

Jl CORAL, ALE. adj. (du \9i.jecnr
foie). Anat. Qui a rapport au foie.

!
Son jécorat.

Son que rendent à la percussion le foie et les

organes auxquels une affection pathologique
a donné sa consistance.

JECTAN. Hist. s. Nom d'un descendant de
Sem, duquel sont sortis les Jeclanides.

JECTANIDE. adj. 2 g. Qui appartient à la

race de Jectan
;
qui descend de ce personnage

de la Bible.

— Subslantiv. Les Jectanides.

JEGTIGATION. s. f. (pron jek li-ga-cion;

rad. jet, anciennement ject - Médec. Tressail-

lement du pouls qui indique que lecerveauest
mi nace d i tre d ms un étal convulsif. |[

Agita-

tion inquiète de certains malades.

*JECTlSSES.a Ij f. pi. rad. /('/.ancienne-

ment,/'cet). Se dit des terres qui ont été remuées
ou rapportées. Il ne faut pas bâtir sur ce fonds,

ce sont des terres jectisses.

— Maçonn. Pierres fectisses. Pierres qui

peuvent se poser à la main dans toutes sortes

de constructions.

JÊCUIBA.s.m.Bot. Arbre du Brésil, à bois

rougeâlre dont on fait différents ouvrages.

JÉDUD ou JÉOOD. Myth. sept. Divinité

des anciens Germains. Ses attributs parais-

sent être les mêmes que ceux de Mercui .

JEFFERSON. Géogr. Rivière qui \ les

montagnes Rocheuses et forme l'une dus jran-

ches du Missouri.

JEFFERSON fhomas .
Troisième prési-

dent des États-Unis, né à Shadwell (Virginie'

.

1743-4826, membre de L'assemblée de Vit ginie,

en 1769, l'ut l'un des adversaires les plus élo-

quents des pn-tentions de la métropole. Au
congrès de Philadelphie, il rédigea la déclara-

tion d'indépendance de 1 7 T * » . Nommé gouver-
neur de la Virginie, 1779, il écrivit ses S

sur lu Virginie. En 1785, il fut nommé minis-
tre a la cour de Versailles el • il avec plaisir

commencer la Révolution. Rappelé par Was-
hington, secrétaire d'État, 1790, il défendit les

intérêts du parti démocratique; vice-président

des États-Unis en 1797, il fui nommé prési-
il ni en 1801 et réélu en 1805; son succès as-

sura pour de longues années la victoire du
parti opposé aux fédéralistes. La Louisiane fut

cédée par la France aux États-Unis, 1803; il

songea â reconnaître, pour l'exploiter, le terri-

toire de l'Ouest, qui s'entend du Mississipi au
Pacifique. Il a été l'un des représentants les

plus remarquables el les plus dévoués de ladé-

mocratie moderne. Ses Mémoires el sa Corres-

pondance ont été publiés par J. Randolph, son

petit-iils; ses Rapports ont paru en 1853, par
ordre du congrès.

JEFFERSONIE. s. f. de Je (ferson. n pi

Bot. Genrede plantes américaines de la famil-

le des berbéridées, à fleurscomplètes. Le fruit

est une capsule uniloculaire, s'ouvrant circu-

lairement au-dessous du sommet, contenant
plusieurs semences arillées a la base,

jj Jeffer

sonîe u deux foliotes. Espèce de jeffersonie qui
avait été placée parmi les podophylles et qui
esi devenue le type d'un nouveau genre. Elle

croît sur les montagnes occidentales de Ten-
nessee, dans l'Amérique septentrionale.

JEFFERSONITE. s. f. de Jejfer.snn.n. pr.).

Miter. Variété de pyroxène à base de chaux,

de sel et de magnésie qui se trouve aux Etals-

Unis.

JEFFREY Francis i ittérateur et homme
politique, né à Edimbourg, 1773-1850, fut l'un

de ceux qui conçurent l'idée de la lierue d E-

dl';«io«»'ff,i802, et, dés le quatrième numéro, en
prit la direction, qu'il conserva jusqu'en IÔ29.

Eu INJl, il fut élu |.»rd recteur de l'université

de Glasgow; à la Chambre des communes, en

1830, n pril pan aux débats de la réforme, di-

vin) lord-avocat d'Ecosse, puis lord-juge a la

cour suprême n réunit, en 1843, ses articles de

la Revue iEdimbourg, qui forment 4 vol. d'Es-

sais.

JEFFREYS George,lord .Chancelier d'An-

gleterre, né à Acton Denbigh), vers 1640, mort
en IG89, d'abord simple avocat, devintjuge de
la Cité, se vendil à la cour, el se vu effronté-

ment tory et papiste, au service du duc d'York,

Il tut président du banc du roi ; le meurtre ju-

diciaire de William Russell et de Sidney fut

son premier exploit. Sous Jacques II. il fut le

plus ardentconseiller des mesures de violence,
surtout après la défaite de Monmouth ; le sou-

venir des sanglantes assises de Jeffreys esl

n té odieux dans toute l'Angleterre; il en fut

récompensé par le titre de chancelier. A la

chute de Jacques IL U fut arrêté, insulte el en-

ferme a la Tour, où il mourut bientôt,au milieu
des hallucinations d'une folie furieuse.

JÉGNEUX. s. m. V. GÉNIEDX.

JEtiUN. Géogr. Ch. -l.de cant. de l'arrond.

d'An- -h li'-rs
. Eaux minérales ; 1,900 hab.

* JÉHOVAH. s. m. Un des noms que les

Israélites donnent â Dieu. Les Juifs,se fondant
sur le Lévitïque, se sont toujours abstenus de
le prononcer, de peur de commettre uncrime.
Au lieu {le Jéhovah ils lisent ordinairement
Adnnui fSeigneur), ou bien Elokim (Dieu). De
la vient que la prononciation de ce mot chez
les Juifs est restée incertaine. On ne sait si

les Juifs ont emprunté ce nom et la notion

d'un Dieu êternelqu'ils y attachent à quelque
n ii ion étrangère, ou bien s'il est né chez eux.

JENN

L'une et l'autre de ces deux hypothèses peut
se justifier par des passages des livres des
Hébreux.

L'Aire de Jéhovah n'a ni siècles, ni jours,

Sun jour est éternel el s'appelle tOujou

(Lamartine
)

— Assemblage des caractères qui repré-

sentent ce nom au milieu d'un triangle entouré
de rayons. Un Jéhovah sculpté. On â gravé un
Jéhovah au-dessus de l'autel. (Aca l

JÉHOVISME. s. m. Culte de Jéhovah.

JÉHOVISTE. adj Se dit suivant cert uns
critiques, des parties du Pentateuquc où Dieu
est appelé Jéhovah, par opposition â ceux où

il est appelé Eloïm.

JÉHU.Fils deJosaphatetpetit-filsdeMam-
si,c i |n laine des gai des de Joram,roi d'Israël,

s'insurgea contre ce prince et fut sacré roi

d'Israël on SSi av. J.-r..ll tua Joram, lit périr

tous les enfants d'Achat', ainsi que sa femme
Jézabel et quarante deux frères d?Ochosias,ex-

termina les piètres de Baal,détruisit ses tem-
ples, et mourut en 856 av.J.-C, laissant le trône

a son fils Joachaz.
— jéhu (Compagnies de). Bandes de royalis-

tes qui, dans le Midi surtout, après le 9 ther-

midor, exercèrent de sanglantes représailles

contre les terroristes.

JÉHUISTE. s. m. Membre delà compagnie
le JèhU, Les féhuistei se livraient leur proie

pu- échange d'un département â l'autre. [Ch.

N !

jÈjrxo-iLÉrM. s. m pr. jê-jn-no-i-U-

Vnat Nom de la portionde l'intestin qui

comprend le jéjunum et l'iléum.

* JEJUNUM, s. m. (pr. jë-ju nonwi). Anat.

Mot latin qui signifie proprement vide, a
i-
un,

et par lequel les anatomistesdésignent la Par-
tie de i intestin grêle compris* entre le duo-
dénum et l'iléon. Rlleaètéatnsi nommée parce
qu on la trouve presque toujours vide dans les

cadavres.

— L'Académie écrit jéjunum sans accent sur

i'e et elle écrit duodénum avec iv. Un ne s'ex-

plique point celte anomalie; ces deux mots
étant aussi fréquemment employés l'un que
l'antre, il y avait lieu de leur faire subir égale-
ment la francisation par l'accentuation de IV.

JEKIGE. Myth. jap. Mauvais génie que les

Japonais croient l'auteur des maladies.

JEKKO. s. m. Erpét. V. gecko.

JKLDOVÉSI. s. m. Maium. Nom donné en
Turquie aune race de chameaux qui se distin-

guent par une tad le plus petite et un caractère
plus •• eillé que ceu \ des autres races.

JEL1N. s m. Mol!. Tube calcaire apparle-
nanl à un mollusque du genre vermet.

||
Tube

de la serpule intestinale.

JÉLIOTTE Pii ne Chanteur, né près de
Toulouse. 1711-1782, eut une grande réputa-
tion a t'Opéra comme haute-contre.

JELLACHICH DE BUZIM (Joseph Ban
de Croatie et feld-maréchal autrichien, né a

Peterwardein, 1801-1859, fils dugénéral Jella-

chich, mort en 1810, conquit ses grades dans
l'armée autrichienne, et, en 1818, nommé ban
de Croatie, souleva les l roati s contre les Hon-
grois. Capitaine général de la Hongrie, il aida

le prince de Windischgrœtz à soumettre Vien-

ne,octobre 1848, puis il vint combattre les Hon-
grois : il -' retira à Agram et fut nommé gou-

militaire du pays. Il a publié un re-

cueil de Poésies, Vienne, 1850.

JELLETITE. s. f. Miner. Silicate ferrique
renfermant un grenat brun et trouvé sur un
schiste talqueux au Mont-Rose.

JÉLODIS. s. m. Entom. Syn. de jalodis.

j km BLET. s. m. Techn. Partiedu moule du
fondeur de fer.

JEMEPPE-LEZ-LIÈGE. Géogr. Ville de
la prov. et à 10 kil. de Liège (Belgique, ; 6,000
habitants.

— jemeppe-sur-sambre. Comm.de la prov.

et a 17 kil. de Namui (Belgique); -2,300 hab.

JEMM V-c». Myth. jap. Juge sévère qui rè-

gle la rigueur et la durée du châtiment, dans
le lieu de supplice réservé aux méchants.

JEMMAPES ou JEMAPPES. Géogr. Ville

du Hainaul Belgique , à •'- kil. O. île Mous, au
confluenldelaTiouilletetdela Haine. Victoire

de Dumouriezsur les Autrichiens, 6 novembre
1792; 11,300 hab. — Le département di

mapes, sous la République et l'Empire, avait

pour chef-lieu Mons, et pour sous-préfectures

Tournay et Charleroi.

— jemmapes. Colonie agricole de l'arr. de
Philippeville,dansla prov.de Constantine (Al-

gérie .

JEMTLAXD ou IiKMTLAN0. Géogr. Lan
du Norrland ^Suède), comprenant les ancien-

nes provinces du Jemtland et de Herjedalen.

Superficie 51,218 kil. carres
;
pop. 83,600 hab.

Le ch.-l. est CEstersund,

JENAC s. m. Moll. Coquille du genre cré-

pidule.

JENDAYA. s. f. Ornilh. Petite perruche
jaune du Brésil.

JÈtVE. Myth. jap. Divinité à laquelle les Ja-

ponais attribuent un empire particulier sur les
âmes des vieillards et des gens mariés.

JENNE II Edouard). Médecin anglais, né a

Berkeley (Glocester:, 17 i.' I823,pratiqua la mé-
decine à Chellenham et à Londres, tout en s'oc-



JERO

cupanl avec succi - d histoire naturelle. \ ei s

1776,il commença les observations qui ai

renl la découverte de la vaccine, n fui honoré

mp< n ii pai Li Pai lement, 1802,1801 ;on

lui a élevé plusieurs statues. On a de lui prin-

cipal) ment : An Inquiry into the causes and
mse; the Originofthe

i iccine inoculation, etc.

JEXNÉIUKN, ENNE. adj. Qui a rapport

â Jenner.

— Vaccin jennérien.Vaccin pris sur le bras.

JEWY. s. f. Techn. Nom anglais adopté

en Français pour désigner une machine â filer

lec lon,portantun grand nombre de fuseaux.

V. KULWENNY.
JEOIIIE Saint-). Géogr. Ch.-l. de cant. de

l'.t: r. de Bonnevitle n
i Savoie); 1,800 h.

.lEi'llTÉ. L'un des juges les plus distin-

gués du peuple hébreu, vers l'an 1243 av. J.-C.

il marcha contre les Ammonites et Mt vos i.s'il

remport tît la victoire, d'immoler la première
personne qu'il rencontrerait â son retour.

Jcphté battit lesennemis; sa QUe Seilavint
au-devantde lui et il la sacrifia. Il mourut l'an

1181 iv. J.-C.

JEKBOA. s.m.Mamm. Gerboise d'Egypte.
On écrit aussi ijerboa, jerbua, jerbuah, Jerbo,

cet a

JEUBOÏDE.adj. *2 g.(étym. [r.,jerboa;gr.
tt-îo;, aspect;. Maiiiin. Qui ressemble à la jjer-

5

, ou qui y a rapport.
|| gerboïdes. s m.

pi. Groupe do mammifères dont l'espèce type
est la gerboise.

* JÉUÉMIADE. s. f. Mot qui signifie dans
Lamentation de Jérémie, et qui s'em-

pl i
i imilièrement pour Plainte fréquente et

importune. C'est une jérémiade. Faites-nous

grâce de vos jérémia les. Il m'accable de ses

jérémiades. Faites que je puisse mourir sans
exhortations et sans jérémiades. Mérimée. Il

était dans sa nature d'être brutale à toutes les

ides qui ne venaient point d'un mal ou
d'un chagrin. De (-.onc.)

Voïlà-l-îl pas 'le V...- je
De vosregrtle, de vos complaiiiles ia'Je= ? (Volt.)

JÉRÉMIE. L'un des grands prophètes dont
ils tout partie du canon de l'Ancien les

ut, était originaire d'Anathoth^vdledela
tri I mi de Bcnj imm, habitée par des prèl El

était Qlsd Helcias. Ne l'an 640 av. J.-C., il com-
er li 13e année du rèrae de

j - i-
! îoni luasesprophétiesduranl

Persécutédans sa patrie, il alla en Egypte avec
les Juifs qui fuyaient la colère du roi de Baby-
jone. C'est la qu'il mourut, dit-on, l'an 590 av.

I.-C. Onlui attribue le psaume célèbre : Super

flumina Babulonis, Ses autres ouvrages sont

ses Prophéties, diviséesen cinquante-deux cha-

pitres, et ses Lamentations, poème admirable
dans lequel il déplore les malheurs de sa pa-

trie.

JÉHÉMIES. s. f. pi. Mus. sac. Leçons de
l'office de la semaine sainte. Plusieurs com-
positeurs ont écrit des jérémies.

JÉREPOMONGA. s. m. BrpéL Synon. de
JECK.

JERICHO. Géogr. anc. Ville de Palestine,

sur un affluent du Jourdain, i 30 kil. N. de Jé-

rusalem, fut prise par Jusuc; auj. Itiitah.

JERKER. s. m. Ibst. relïg. Nomde certains

méthodistes convulsionnaires, dans les États-

Unis.

JEltM. interj. Syn. de jarni.

JÉROBOAM 1 ". Roi d'Israël, de 902 à9U
av. J.-C. Disgracié et forcé de se réfugier en
EiryptL-.il profita du mécontentement ca

les exactions de Roboam et fut reconnu roi par
dix tribus. Il établit sa résidence â Sichem, et

introduisit le culte les idoles à Dan et à Béthel.

||
jéroboam n. Roi d'Israël, de si" à 776 avant

J.-C, lils du Joas, fit de Samarie sa capitale.

JÉRÔME [Sainl . Célèbre Père de l'Église

latine. néâStridonia Dalmatie .vers 346, mort
en 420, de parents riches, se livra aux études

théolog [uesetsefit moine dans la solitude de
Chalcis,prèsd'Antioche, apprenant les :

:

del'Ori eux» prépareraux travaux
dont il avait déjà I i lée. Ordonné prêtre à An-

tioche, appelé a Rome par le pape Dam ise, il

lui servit de secrétaire jus pi'à sa m irt,385. il

retourna alors en Orient et s'établit définitive-

menl a Bethléem, où il composa ses nombreux
écrits, d'une él i (uence puissante et originale,

et d'où il exerça une grande autorité sur l'É-

glise. 11 y traduisit en langue latine les saintes
Ecritures; c'est la version appelée la I

S mdé par deu k dames romaines, Pau
fille Eustoehie, il put prodiguer des consola-
tions etdes secours aux malheureux chrétiens
que l'invasion chassait jusqu'en Palestine. Ses
ouvrages renferment : Des Lettres critiques ou

cliques, des Traités, des Vies de saints,

trois livres de Dialogue* contre les Pélagiens;
VeVirisillustribusjeudeScriptoribuset .

ticis;des Commentaire-, sur l"- Écritures; la

: lion de la Chronique dEusèbe, avec des
additions jusqu'en 378,etc.On fête saint Jérôme
le 30 septembre.

— Jérôme de Prague. Disciple de Jean Bus,
né a Prague vers 1378, mort en 1416, répandit
à Prague les opinions de W'iclef et fut l'un des
plus ardents partisans de Jean Hus. J

arrêté et conduit a Constance, chargé de chai-
nes, signa d'ato r l une rétractation

; puis il la

désavoua et réprouva l'injuste supplicede Jean
Hus. Il fut condamné â mort et brûlé le 30 mai

JKlit

1416. Ses ÛEat <elles

de Jean Bus.

— JÉBÔUI BONAPARTE V, BONAPARTE.
— Hi i I Soi ' Jérôme. Nom

,!, phi .i ;ui 3 ordre ! li eux pai mi lesquels

on distingue I i • E tnitet ae S i
.

:

J

ou fiieniiiijmites, oi rtre fon lé par Thoma i de

Sienne; 2° Mûmes ermites de Saint-Jérôme de

.née, ordre relîg eux fondé par I

cTOlmé i-. près deSéville ;3° Ermites de Saint-

Jérôme de ta congrégation ilu bienheureux Pierre

ordre fond I Ombrie : t°

Ermites de Saint-Jérôme de Fiesotet
oi Iri

par Chai les de Monti
;

meli.

JÉROKYMITE, s. m. V. HIËRONYMITE.

JEROSE, s. f. Bol. Genre de la famille des

crucifères, appelé aussi rose île Jéricho. Celle

plante .-mit au \ lieux m tritimesctsablonneux

de la Syrie el de l'Arabie.

JÉROSOLYMIT \IN- s. Géogr. Habitant,

habitante de Jérusalem.
— adj. Qui appartient à Jérusalem ou à ses

habitants.

JERRARA. s. m. Aracbn. Grand scorpion

de rinde.

JERROLD Douglas). Littérateur anglais,
:..

i Shei ness Kent . 1805 1857, fut marin, an-

leur, directeur de théâtre, rédacteur du Punch,
fondateur de plusieurs journaux popul lires,

romancier. Il a publié Heads ofPeople* galerie

de types originaux, et Men ofcharai

JERSEY. [Caesarea . Géogr. L'une des îles

anglo-normandes, dans la Manche, a lô kil. O.

du départ, français de la Manche. Elle a 11 kil.

sur 15. Les eûtes sont escarpées; la terre est

fertile et la végétation magniGque;, aussi l'a-

: nommé i VEmeraudede l'Angteterre. La
population, d'origine normande,est de 55,000 h.

La capitale est Saint-Hélier.

— JERSEY OU PAULUS-HOOK. Ville du NCW-
1 Élats-I n - - sur l'Hudson, en face de
New-York. Poteries, faïence; fonderies de fer;

comme; ce actif; 83,000 hab.

JERSIAIS, AISE. s. Géogr. Habitant, ha-
bitante de Jersey.

— adj. t>ui a rapport à Jersey ou à ses ha-
bitant-.

JÉRUSALEM. Géogr.Ville appelée par les

; les Latin- Htei osolyma ou Solyma, par
les musulmans EL Kods, la sainte, située dans
le sud de la Palestine, par 31° 46' lat. N. et 32°

52' long. E. Elle s'élève prés de la source du Cé-
h in, suc plusieui s collines disposées en am-
phithéâtre . la colline de Sion au S., où étaient

la citadelle et !" palais de David ; la colline

d'Acraau N.-O., se prolongeant, par le Calvaire;

le mont Moiïah au N.-E., ou était le templede
Saiomon. A i'E., mais en dehors de la ville, le

Cédron formait la vallée deJosaphat,qui la sé-

parait de la montagne des Oliviers. Elle est

aujourd'hui divisée en i quartiers celui des

Juifs, à I O de la colline de Sion ; celui d< - Ir

méniens, â l'E.; celui des chrétiens, sur la col-

line d'Acra, autour du sain ; celui

des musulmans, sur le mont Morîah, autour de
la mosquée d'Omar. '!.• > principaux monu-
ments sont VÉglise du S ' s

truite aptes l'incendie de l
s

l I, sui l en

ment de l'église de ta Résurrection; la mosquée
d'Omar; etc. Jérusalem, sans industrie et sans

commerce, renferme à peine 30,000 hab. C*< st

le chef-lieu d'un sandjak tle Syrie, dans le p l-

chalik de Damas. Les cultes chrétiens y ont

leurs églises, leurs couvents, leurs chefs; il y

a des patriarches cath ilique, arménien grec

schismatique, un archevêque protestant que
l'Angleterre et la Prusse y entretiennent

IHiO La ' ille, ippi lée d'abord Satem,pwsJebus,
étail la ca éens, peuple chana-
néen, qui se défendit contre les Hébreux jus-

qu'à David- Ce prince lit de Jérusalem la capi-

tale de son royaume. Après le schisme, elle

resta la capitale du royaume de Juda' N !

-

chodonosor la détruisit en 587. Après la cap-

tivité de Babylone, la ville fut rebâtie et le tem-
ple reû tpar Z in babel. E leful tethèà-

tre des plus grands événements de II

du christianisme naissant, au temps de J

Christ, de sa passion et des premières prédi-

cations des apôtres. Elle fut prise après un
siège horrible, et presque entièrement détruite

par 1 itus,70ap.J.-Ç.;te temple fut abus brûlé.

Un dernier soalèvementdesJuifs, sous Adrien,
acheva la ruine de J :i tisalem, 130. Ce prince
fit consti nire une nouvelle ville qu'il nomma
£lia Capitolina, 135; mais Constantin lui ren-

dit le nom de Jérusalem, et sa mère, Hélène,
l'embellit, l'agrandit et éleva l'église de la Ré-
surrection. Mahomet avait songé i en faire le

centre de sa reli ji in nouvelle, cl Jérusalem
fut considérée comme une ville sainte par les

musulmans. Les croisés s'en emparèrent en
1099, et elle resta la capitale de leur royaume
jusqu'en i 187 ; Saladin la leur enleva alors.

— S'emploie Ggurcment pour désigner une
Retraite saint' 1

, l'opposé du monde. || Se prend
aussi pour II.

Quelle Jérusalem nouvelle

Sorl iln f I du désert brillante de clarté,

Et porte sui le (roui i marque immortelle ?

Peupli s de ta lei re i hantez

.i iïi | lus i liai mante el plus belle.

D'où lui viennent de tous côiês

r*-- enfants cpi'en son sein elle n'a poinl poi

i re ' ! e tateie alUèri

Regarde tous ces rois de ta gloire étonnés, iI*.aine

— Fig. Jérusalem i

'

Dari le style mystique. Le ciel, le séjour bien-

heureux des chrétiens.

JESU

— Arg.l ' '" l ellrc é

i pris n par un détenu qui vcul exi

pil :. de [ueiqu'un pi ur lui extorquer de l'.ir-

g nt.

— Bibliogr. Lu Jérusalem délivrée Pi 1

p ième du i asse ayant pour sujet la pi le

Jëi Lisalem par les cr ii

— Ilisi Roya ime de Jérusalem. \ equi
lui ronde en 1099, lors de la prem

miprenail p is même louti

nu par les chrél

rope, ce petit i

presque tout son terr toîre, dès 1 181 S

[u'à la i" isede 3

1

i \ !.. en Il'ih, par le sultan d'É

JERVINE.s.f. Cbim.Alcaloidc qu'on trouve
x lavératrine lIiuis L'ellébore blanc.

JÉSAARITE. s. m. Descendant de Jësaar,

pel t-fîls de Lè\ i.

JESCHT. s. ni. Myth. pers. Hymne à Ici

1 luange d'Ormuzd, c posé par Zoi oastre.

JESEF. s. m. Mamm. Xora vulgaire du ba-

bouin.

JÉSÈS. s. m. Ichlyol. Syn. de jesse.

JESIZMK.s.ni. Mylb. Dieu du secuurs chez

les anciens Slaves.

JÉSO\. s. m. Moll. Coquillu du S

qui fait partie du genre cardite.

JKSSA. Myth.sept. Divinité des Sai

Ses attributs paraissent les mêmesque ceus le

Jupiter.

JESSE. s. f. Ichtyol. Poisson du geni 6 able.

Ce poisson,qui pèse dequalreacinq[kil

mes, multiplie beaucoup ; sa chair gn
molle est remplie d'arêtes et devient jaune en

cuisant. On le trouve lans les fleuves el lesri-

viéres de presque toute l'Europe septentrio-

nale.

JESSÉ. Père de David.

— Arbre de Jessé. Arbre généalogique de

Jésus-Cbrist.

JESUATES. s. m. pi Conim. rel. Religieux

dont l'ordre fut fonde par saint Jean Colombin
3 une, I363,et approuvé par Urbain V en

i s soignaient les malades.

— Adjectiv. Religieuse jésuale de Saint-Jé-

rôme. Membre d'un ordre de femmes institué à

la même époque et dans le même pays.

* JÉSUITE, s. m. Nom des membres de la

Compagnie ou de la Soi iélè de Jésus, ordre reli-

i ié â Paris en 1531, par l'Espagnol

igi ice .le Loyola, dans l'église de l'abb

., n ... el appi iui ' par le pape Paul 111,

: i
un lu i leprol -lantismes'ap-

sur le principe du libre examen, les jé-

suites fuient institues pour défendre le prin-

cipe de l'autorité, base du catholicisme

aux vœux ordinaires prononcés par 1

gieux, ils ajoutèrent absi •

lue aux ordres du souverain ponti Igna

I lecnvilpoiireuxs. sErtT. (
.

.

puisses Constitutions ; après lui, le P. Laynez,

[isClau !
ïèrenl déflnilive-

ment la société, comme elle est restée consti-

tué l :. i .

I
i ...i fui le premîergéné

de la Compagnie de Jésus;\\ vint s'établir à

Rome, el le pape donna a la compagnie une
église, levenue célèbr nui'-1 centre de l'or-

dre, sous le nom d'il Geste. Cette puissante mi-

encontra de nombreux obstacles :

i . l'université et le pari

.1.. Paris lui firent une vive opposition,

n'obtint la permission d'enseigner qu'en 1562.

La lutte recommença contre les

la dernière moitié du xvi* siècle; ils fui.

France en 1591

tel. niais rappelés par Henri IV en 1603 AUXVU*
ils eurent une grande influence comm

predicaleurs,professeui s,savants,confi

des lois; mais ils rencontrèrent de nombreux
ennemis, les jansénistes suri ut, qu'ils firent

condamner par la bulle Oaigenilus, 1713. La

lutte continua au xvnic siècle ;les philosophes

s'unirent aux jansénistes du parlement et les

jésuites furent â leur tour persécutés. Ils furent

expulsés du Portugal parle ministre P

1759; .1" France par les parlements, q

tenaient M"18 de Pompadouj i I Ghoiseul, l" 1 '- :

ignepar Charles III, 1767; i yaume
.les Deux-Siciles.de Parme et de Plai i

enfln, le pape Clément XIV, pressé par les prin-

ces de la maison de Bourl abolil I' rdre

,.-n ITT3. Us continuèrent cependant a exister

s. .us i. s noms de frëi es de la Croix, tle i

les, de paccanarisles ; ils furent maintenus par

Frédéric lien Prusse; par Catherine M en Po-

Iogne,avec l'a secrète du pape Pie

vil les rétabl i

lement
i

r 1 1 Russie, en 1801; po u toul le

monde catholique, ei 1814 Ils reparurent en

Fiance, sous I

" '

que non autorisés par la loi.d trèspuis-

sants sous la i. jus [d'aux

nances de 1828, sous i M u t gn i ,

qui les for .'. entâfermerl us d'édu-

cation et à se transi r, pour la plupart, en

Belgique (Brugelette .enSuisse Fribourg ,etc.

Apres 1818, ils profilèrent de la liberté l'en-

seignement pour fonder de nouvel I

I. lue ilion. Mais les décrets du 29 mars 188 i

ordonnèrent la fermeture cl - m lis ms et la

dissolution de la société de J

Ainsi lout fui bonauj I ml leur servit

d'instrument : la patience el asme, le

.-• et les artifices, l'audace, l'intrigue, le

le mal. (L. Blanc.)

— Jésuite de robe courte. Laïque affilie a la su-
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1

toujours faufile parmi les vieilles feinm i

U .-e.)

— Ce nom est devenu dai e vul-
gaire une sorte d'oui rage el

:. tiypoct i'.'. in

— Ornilli. Nom donne- vulgairement au din-

don par ei reur qui en atti ibu

climatation en Europe aux jésuil

— jésuite, adj. J g. Qui appartient aux jé-

suites. Quise rapport et ne.

Doctrine jésuite. Morale je

— Fig. Ilvp.i Mil
suite, tout en cessant i

i :hl i

JÉSUI1 ESSE - M; ordre

qui suivait la règle des jésuites, i

siuii . e> fut i i pu- deux Anglai-

ses, W.llila et Tuitti .i eu de

gardaient peint la clôture el pré

les églises. Cet ordre fut aboli en 1631 par Ur-

bain VIII.

— Par dénigrement. Femme qui pari i

idées des jésuites. Il yaquelque chose de plus

menaçant qu'un jésuite, c'est une jésuilesse.

(E. Sue.)

JÉSL'ITIÉRE. s. f. Maison de jésuites.

* JÉSUITIQUE, adj. 2 g. Qui apparti nt,

qui est propre aux jésuites. M..: aie jésuitique.

Principes jésuitiques. Ne se ditqu'en maui use

p i i A travers le pale uitique, je le

vis suivre assez Gdèlemenl m. les

maximesdelasociètè.(J.-J Rouss I

pour être juste, que ce qu'on appelle jès

me ouespnt je it en morale,

politique, est aussi ancien que le cœur de

l'homme. (Malter.)

JÉSUITIQUEMEiVT. ailv. D'une m
[ue, c'est-à-dire avec dissimulation.

Pour exprimer une grande imposture, les an-

glais disent : Cela est jésuùiquement faux.

^M'jnlesquieu.)

jÉSl'iTlSER.v.n.l"conj. Faire le jésuite;

escobarder.

* JÉSUITISME, s. m. Morale, système de

conduite des jésuites, ou qu'on attribue aux je-

es Le jésuitisme a fait trembler les rois.

Le jésuitisme est une née est

à Rome et la pointe partout. (Général Foy.)

— Fam. Hypocrisie.

JÉSl'MI. s. m. Relat. Cérémonie religieuse

des Japonais, qui a pour but d'inspirer l'hor-

reur du christianisme.

JÉSUS.s.m. pi .:.'-: v.er. hébr./eA(MKffÂ/sau-

veur . Nom assez répandu chez les Ju

a été portéparneufpersoiu entsqui

figurent dansla Bible, el
i

lé nom de leur père, l'ai nu eux ou dis

.( s . -. fils .i.i i, pn mier grand pi être

des Juifs après la cap ,elJè-

sns, tils de Sirach, homme célèbre par sa sa-

. -et auteur de l'Ecclésiastique.

— Employéabsolumenljle nom
signe Jésus-Christ.
— Image représentant Jésus enfant.

—Dévotion au cœurde Jésus, à l'Enfant

Image qui représente un cœur, ou un Enfant
Jésus entouré d'une gloire.

— Ah! Jésus! Jésus! Bon Jésus ' D
Exclamations d'admiration, de

crainte, de joie. etc. On lui dit : Allez-y i n ha-

bit noir... Ah! Jésus! en habit noir] M°" de

Sèvig. Jésus! mademoiselle, reprit-elle

un refroidissement imperci

voila qui est bien fâcheux. (Mai iv.)

— Pop. Petit i Pi ! 't

enfant nouveau-né.
— Arg. Jeune garçon dressé au vol et à la

"L.he.

— Chevalerie. Ordre ou S v.Or-

ilerie institué par Pie II en 1459.

i I elllurie Mei

dre de chevalerie institue- â Rome l'an 1615,

sous le pontificat de Paul V.

— Hist. relig. Com\ ^ '

V. jésuite ||
Congrégation du Bon-Jésus C n-

.i iblie - u 1326, à Raven-
tpl le Fermo. [| Les

ftllesde l'Enfa !-J - été de filles établie

i; i 1661; elles étaient trente-trois

les trente-trois ans que .1. Christs
- s sur la terre.||CoayKjBt(«»

fondèi eut les réformateurs en

; vers le et nencement de la seconde

lu xvi' siècle, et a la tête de laquelle
• les comtes d'Argyle el di Mori Elle

pelée p ir opp -
i

tholique, que ces réformateurs appel
i

liai ion de Satan.

— Papet. Xoni donné à une sorte de papier

d'une grande dimension, employé principale-

ment pour les ouvrages d'un grand format et

pour l'impressi m les gravures On] appi l lit

autrefois papier nom de Jésus, p in e qu il p
"-

tait pour marque le nom de Jésus 1. II. S.).

Une rame de jésus. Une feuille de Jésus.

— Adjecth . Papier jésus.

JÉSUS-CHniST. c'est-à-dire le -

des hommes et l'oi

annoncé par les prophètes . Fils de I' -

cendant d'Abraham et d

ncechrétienne,naquitdela \

dan* une étable de Bethléem, la nuit du 2o dé-

cembre. Adoré par les mages, salué par les ber-

eers. l'enfant divin échappa à la persécution
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d'Hérode; il fut emmené par ses parents en
. retour, il fut élevéà Nazareth par

Marie et Joseph, passant trente années dans

une vie obscure et travaillant comme un arti-

san à faire des jougs et de Après
« avoir été baptisé par sainUean-Bap lis

a quinzième annê*- t
JéSUS-

« christ comn I

a pose les fon < iseparlavoca-
\ mei saint P

« la tête de tout le troupeau... Il parcourt toute

<x la Judce. qu'il remplit de ses bienfaits. Ce-

isie des pharisiens et des
« préires lemèneàunsupplîceinfàme;
• life et t"iit le conseil condamnera
« Christ, parce qu'il se disait le Christ, Fils de
« Dieu. Il est livré ite, président

a romain: son inno
v juge.que lapolitiquectrintérêtfontag
„ tj-, . tmné à

mort;ilcxpiresurlacroii. Autroiàièi

« il re!

« abandonné, el quis'obslinaienl

lion. Ils le voient, ils lui par-

a lent, ils le touchent; ils sont convaincus...

« Ils ont ordre de commencer par Jérusalem,

u et de là de se répandre par toute la terre

instruire toutes les nations, et les

« baptiser aunom du Père,duFils etdu Saint-

« Esprit. » 'Bossue t, Discours sur Vhistoire uni-

I le la naissance de Jésus-
Petit à l'an de
ont reporté la

date 'i ince à l'an "47 ou àlai
1 i tans avant L'ère chrétienne. Comme
il mourut l'an 33 '1" cette ère, il aurait vécu
alors 39 ou 37 ans. La vie de Jésus, son

gnement, ses doctrines,

s

lansles

files authentiques, dans les Actes
i pitres desaji

— Chevalei !i la Croix de

Christ. Ordre militaire et chevaleresqtw qui

fut, «lit on, institué p ir les inquisiteui

qui parait être le même que i
- *' 1

Chevalier de la Foi de Jésus-

Christ. Cong genlilsbomm
on. || Or-

dre de Jésus Christ. • valerie insti-

tué par le pape Jean XXII. On dit aussi ordre

du Christ.

' ë ET. s. m. (et. \zl.Jactus;àcjacere,
:ii qu'on

lui imprime en le jetant avec le bras ou avec

un instrument. Lejetde la pierre avec la fronde

est plus violent qu'avec le

— Fig. On dirait que leurs serpents d i

ûesjets de bave s'é itour de

p 5t-,

— Jet des dés. Action de jeter les dés

le cornet pour jouer.

I alcul fait avec des jetons. Calculer au

jel el a la plume.
— Bois de chauffage jeté à flot pourletrans-

;

— Jet de /" 'pie peut pai

une pierre lancée de toute la force d'un

hom
— Par cxlens. Mouvement d'un fluide qui

jaillit. ' de vapeur. E

/ de vin.

.

—Fig.La révolution française, plus que toute

autre explosion, a eu de cesjtts lointains. ',V.

Hugo.)
— Jet de lumière. Hayon de lumière qui pa-

raît subitement. Pour loi, I

j,l les du pôle --i s<

campagnes i ifran et

de vermillon. B de Sl-P.)

lalrs,

La flamme eo jttt l>rillanis s'élance dan- :

Le peintre y vient thttt '

I

I :

— Fig. Le jet de lu

ce qu'il si e, qu'à faire

mesu i nèbres qui nousen-
i it. (p. Janet.)

— Ce n'est qu'un premierjet Se di( de ce qui

I

l'on s'esl hâté
.,>• jeter sur la toile " !

.i sur le papier dans un
m -ut d'inspiration. | /.' premier jet d'un ou-

I
ii te.

— Du premier jet. Du
|

up, sans
qu'il ait été nécessaire d'y revenir. II a fait

; du premier jet.

— Fig. Construction 'le {'rentier jet. Construc-

I

.i porte le cara

Tout l'ê liflec présente, au premier coup d'oeil,

l'apparence d'une construction i l

de !
Mérimée.)

— Apic. Jet d'abeilles. Nouvel essaim qui sort
de la ruche.

— Art milit. Jet de bomi
bombes. ||

ArmedejeLToutearm
lancée ou àlai . comme
une fronde, une arbalète, etc.

—Bot. Scion, pousse d'un arbre,
ni l'année. Cel arbi i

Ccll Jel vivace,

vigoui ;

i ici ipei flu,h itil

i
' i llet) autour de lui p

(Par,

— Canné d'un seul jet. Canne qui n'a poinl
de nœuds, qui n'esl

d'un seul jet, d'un
|)

ment: In jet. i
I bien droit. C'est un

jet fort cher.

JETE

— Nom vulgaire du rotang ou rotin. || Jel de

sureau. Nom vulgaire des saurures.

— Fauconn. Menue courroie qu'on met à la

jambe de l'oiseau. Oler les jets à un oiseau.

— Fond. Action d'introduire, de faire couler

la matière dans le moule, quand elle est en

fusion.
|| Une figure d'un seul jel. Une figure qui

a été fondue el coulée d'une seule fois, dans
un mémo moule. Statue d'un seul jel.

— Fig l jia, lui, est coulé d'un/e/
dans t'endure 5t-Vicï r.

— Fig. En 1
lans lesarls.

d'une composition qui a été faite avec rapidité

et sans y revenir plusieurs fois, qu'elle a été

faite d'un seul je/. Celle comédie a été faite

d'un seul jet. Il y a tant d'ouvrages faits de

pièces de rapport, et si peu qui soient fondus
d'un seul jel. (Buff.)

— Onvertui pour introduire dans

le moule la matière stribuer
' utes les pan

i
ar la jointure des parties du moule, sur

:ces fondues. Bâton de cire qu'on enve-
uente de cheval, et

qu'on fait fondre p iur former avec l'enveloppe

un canal par où le métal fondu pénètre dans

le moule.
— Fond, de caractères. Partie do métal for-

mant l'excédent de ce qui sert â faire le carac-

—Hydraul. Jel d'eau. Colonne d'eau qui jaillit

antàuneccrlainehauteur. Ceparterre

est orné de jets d'eau. Un charmant jet d'eau.

B , el d'eau. Une goutte de rosée, qui filtre

et diaphanes d'une

plante, leur présente des milliers de^'efs d'eau.

K |i St-P

Perçanl le plomb qui la retient pressée,

L'onde sitfle en longs jel» dans les airs élancée.

INT-AKGK.)

— Ajutage placé à l'extrémité d'un tuyau de
conduite.

— Législ. anc. Petite corde que l'exécuteur

mettait au cou du patient pour le conduire au
supplice.

— Uar. Jel de marchandise*. Action di

à la mer. pour alléger le vaisseau, une partie

. mdises dont il est

y ter les marchandises
i .

||
Jel el contribution. Perte qu

vont supporter les marchands quand on a été

forcé de faii e I
appareil

l'un vaisseau. On dit plu-

tôt jeu de toiles.
||
Ancret ii jet. Sorte d'ancre

légère.

— Menuis. Tringle de bois disposée sur la

: te ou d'une croisée pour

1er la pluie de pénétrer dans l'intérieur.

M 11. Jel d'eau marin. Nom vulgaire des

lies, parce qu ell
: un jel d'eau

quand i mprimées. Ci

t - èrup-

sur les parties de la peau qu'elle a tou-

chées.

p b.Demi-foll tvoir. \\Lejet

dan filet. Se dit d'un filet que l'on jette pour

li heter le jet du filet.

le poisson qu'on va prendre dans le

coup de filet.

— Peint. Jet de draperies. Manière dont les

plis, les mouvements d'une draperie sont ten-

dus dans un tableau. Des draperies d'un beau

jet.

— P. et ch. Terre jetée de côté pour former

un talus

— Pyrotechn. Sorte de fusée fixe.

— Techn. l sur les

mèches, jus [u'à ce que les bougies soient ter-

miné" s.

.ii t m.i s. m. Action de jeter. Jetage d'une

le sur un torrent.

chauffage dans
les cours d'eau pour il ter.

— Ail vétér. Humeurs qui s'écoulent par les

naseau] uiandils ont la gourme.
— Pal I

rbide

qui se produil chez l'h imme el les animaux.
de pus.

JETAIDA. s. m. Bot. Nom vulgaire de l'hy-

rbaril.

.il Ml E. part. pass. du v. Jeter S

ssont/i/râ, mais l'a-

miral il

-instruments
ieux, étaient

jetés pi ,i
- les instruments de vie.

(II. de Balzac.)

— Fig. Sur une parole jetée en l'air. [J Ja-
I ncri taljeté parles gens qui étaient sur

ive. (Alpli. Karr.)

— Fig. Le sort en est jeli <'-: le

n est pris. |,
On dit de même Le de eu

— Placé, mis. Jeté faible et nu a la -

tir une
destruction inévitable. (Cuv.)

— Fig. Jeté à la rue Expulsé de sa demeure.
i la rue par s

priéta

— Jeté à la rue. jeté à l'eau, jeté par la fe-

ndre. D s, en parlant i nie, de

PI Un fie]

jeté soi . épaul

— Jeté d ins Le nombi e pro li en i les vé-

gétaux jetés comme au hasard dans I
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ries et dans les forêts nous présente un spec-

tacle très agréable. (Bern. de St-P.) Que
nuages étaient jetés sans ordre dans l'orient,

où la lune montait avec lenteur. (Chateaubr.)

Ces propositions/e7e>* ça et là dansdes écrits

d'ailleurs très hostiles aux privilèges de la no-

blesse, y demeurèrent presque inaperçues.

(Aug. Thierry.)

— Jeté de. Quelques menus dessins, jetés

d'insectes ou de feuillages. (Karl Steen.)

— Jeté par. I
mouraient dans les

maisons étaient jetés par les fenêtres. (E.Gui-

nut.)

— Jetés sous. DesTroyens autrefois/fiMSOiis

d'autres cieux. (Del.)

— Jeté sur. Il y a des coquillagesqui habitent

le fond des hautes mers et qui ne sont jamais

jetés su; Buff. Le 21 mars,toùlcs
les violettes du printemps étaient jefees sur

les tombeaux. (C. Bobert.) Au fon I

on découvre un pont d'une seule arche jeté sur

la ravine du torrent. (Chateaubr.)

— Jeté vers. Sur le soir, la pluie cessa, le

vent alizé du sud reprit son cours ordinaire ;

ix furent jetés vers le nord-

ouest, et le soleil couchant parut a l'horizon.

i. le Saint-Pierre.)

— Arg. Il esl jeté. 11 est sofd.

— Art milit. Introduit dans. Secours jeté

dans une place assiégée.

— Liltér. et B.-art fait d'un jet ra-

har li. Tira l bien j iti e. Il faut voir

comme ceile figure esl v Diderot.) ||
Se

dit aussi de la disposition des 'liai" ries, des

personnages. Personnages bien jetés dans un
paysage. Draperie qui pend de la barque, mal

jetée. (Diderot.)

— Techn. Coulé dans un moule. Stal

tèe en moule. Le colosse de Rhodes, ou'

immense jeté en fonte par un Indien. (Volt.)

* J ETE. s. m. Pas de danse. In jeté battu.

Le jeté fait partie d'un autre pas. Un seul jeté

ne peut remplir la mesure; il en faut 'S

suite pour l'équivalent d'un autre pas.

— Brin jeté sur l'aiguille avant de prendre
la maille, en tricotant.

* JETÉE, s. f. (rad. jeter). Construction de

i de pierre faite dans un cours d'eau

pourenredresseï le lit, ou dans un port pour en

assurer l'entrée. Faire une jetée à l'entrée d'un

port. La tête d'une je Enfin ils sortirent du
port, franchirent tejetée h 1 apoiniede laquelle

le Cydnus suis vapeur attendait la marée. ^A.

n mdet.)
— Amas de pierres, de cailloux, de sal-le,

dans la longueur d'un mauvais
Heur.Ce chemin estdevenu

le depuis qu'on ya fait une jetée.

— Apic. Nouvel essaim l'abeilles.

— Med. Jetée çioulleuse. Se dit de la

sur un autre poinl q

lui où elle était.

— Techn. Bôunion des feuilles de pap
j

la jeteuse prend à la fois. ||
Nombre de chan-

delles qu'on peut mouler d'une seule fonte de
suif.

* JETER, v. a. l''c"iij. (et. lat., jaclttre,

fre ruent, ûejacere, même signil .Le/ sedou-
[u'il se ii ouve 'lovant IV-

muet. Jejette. Jejetterai. Je jetterais. Jette. Que

jejette I
lamainoudequelqueaulre

re. Jeterunepierre,un dar l,des fusées,

des grenades. Jeter quoique chose au vent par
la fenêtre. Jeter des papiers au feu. Jeter de
l'eau bénite. Jeter un filet pour pêcher. Jeter

des semencesen terre. Jeter une pierreà la tête

dequelqu'un.Jeterlesdés horsdu cornet. Jeter

de l'argent au peuple. Jeter quelque ch se 'lu

haut en bas. Jeter 'les marchandises a la mer
pour alléger le vaisseau. Jeter des pierres dans
un arbre.Un jour, des étrangers de Milet, pas-

iantparl'iled leq [ues pë-

chi ni's ce qu'ils alla cnl tirer du coup de filet

qu'ils von nenl de t'e/erdans i
i mi r [1 éi I ni

vile poussière qu'il tant jeterm vent. M tss
)

j, ic 1 1 gar le t ncore api os ravoir jeté. \ de

Maistre.) Vous m'avez }<?/' ins l'œil,

dit-il àson voisin. Il di Bal: tc.)Va t'en tudia

blel dil Mus •

i en jetant une pièce de cinq

francs. (Th. Gautier.)

— Jeter un sort. V. sort.

— Fig. Jeter des menaces. CettedonaElvire...
dont l'âme irritée ne fêtait que des menaces
et ne respirait que la vengeance. (.Mol.)

Jni.

,

naees en l'air,

Sans que je saclie enlin a nin je il"0 parler '

(CotiNULlE.)

— Jeter un obstacle à une chose. Mettre obs-

tacle à l'accomplissement de quelque chose.

El je ne voudrais point, par des efforts trop vains,

Jeta te moindre obstacle à vos justes il.

(Molièue.)

— Fig. Jeter de l'huile sur le feu. Exciter une
pissiMU déj i vive, violente; aigrir les esprits

nt déjà trop.

— Jeter le manette après la cognée. Si

iban i mner une chose, une entrepi isc

pai 'i goût, par chagrin, pai léc >ui i rement.

— Jeter de la poudre aux yeux. Surpn Ire,

c brillant par des raisons
i té de la pou ire aux

i lie aux yeux
l'assemblée.

— Jeter la ; 1 cuser. Il n'est pi

qui ne se soit cru obligé et lejeter

re i ce siê i E. Quinet.)

— Jeter une chose à la tète de quelqu'un. La lui
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offrir sans qu'il la demande. Ne pensez pas que
je lui jette ma fille a la tête, que je lui jette mon
bien à la tête.

— Fig. et fam. Jeter une marchandise a la tète.

L'offrir à vil prix. Il y avait tant de fruit au
marche qu'on le jetait a la tête.

— Jeter quelque chose ou nez de tjuelquun.Lm

en faire le reproche.

Après cela, mon cher.jp désire el j'espère

(Pour finir à peu prés par un vers de M. h o

Que vous vous guérirez du soin <|ue vous prenez

De me venir toujours jeter ma Ivre au nez.

[A DE MUSSET.)

— Jeter quelque chose au.i ; Iqu'un.

Le lui offrir.

— Jeter des brocards. Se moquer.
— Jeter des lonuiiges. Louer.

— Jeter des propos. Avancer des propos qui

vont indirectement à insinuer ou à découvrir
quelque chose. Ce ministre a jeté des propos

de guerre, de paix.

— Jeter son soupçon sur quelqu'un. Soupçon-
ner quelqu'un. || Jeter des soupçons contrequel-

qu'uu. Fane soupçonner quoiqu'un. || Jeta iet

soupçons dans l'esprit de quei/u'un. Faire nailre

des soupçons dans l'esprit de quelqu'un.

— Jeter un os à quelqu'un. Lui donner uio' put
dans les profils d'une entreprise pour se le n 'ii-

dre favorable.

— // n'en jetterait pas safari aux chiens. Use
croit bien fondèdanslesprétenticmsqu'il o

eues; il lient à ce qui lui revient.

— ITêlre pas boa à jeter aux chiens. Si je di-

i
faisais telle chose, je ne serais pasbon

. i u x . -liions, c'est-â-dire, tout le monde
lierait, crierait après moi.

— Jeter sa langue aux chiens. Bcnoncer à de-

viner quelque chose. Il m'esl impossible dede-

viner cela, je jette ma langue aux chiens.

— Jeter son coussinet sur quelque chose. S'ar-

ranger de manière à l'obtenir par adresse.

— Jeter son bonnet pardessus les moulins. V.

BONNET.
— Jeter le froc aux otites. V. froc.

—Jeterson bienpar les fenilres.he dissiperen
-le i lies dépenses. C'est un homme d'ordre, il

ne jette pas -"il bii n par I
on dit

aussi : C'est un homme d'ordi equi ne jette rien.

— Dans un sensanalogue. Jeter le temps. je-

ter les jours. Fii user mal, les prodiguer a des

choses inutiles, lejelterats le temps a pleines

mains comme autrefois. (M™' de Si

— Se débarrasser de. Jeter un objet qu'on

tient à la main. Cél ?ec de vieilles

planches pour i o s et une feuille de zinc oxydée

sur laquelle un terrassier avait jeté sableuse
;De Gonc.)

— Fig. Vie jetez pas si loin les livres de La
o", il y a des fables qui vous raviront.

M""- île Sévigné
— Jeter ses armes. Cesser de combattre,

— Répandre. Jetei sel sur le lard. Jeter

des fleurs sur un chemin, sur lespas de quel-

qu'un.
— Jeter m manteau, unepelisse, un châle sur

sesépau épaules de quelqu'un. Mettre

tinman
sur i. -s épaules .le quelqu'un. Jetant un pei-

. n rsur ses épaules, ouvrant la fenêtre toute

grande, elle se mil a itcmpler le cul d'un

jour de Rome, l'e Goncourt.)

— Fig. Jeter un toile sur quelque chose. Le
sous silence. Jetons un voile sur ces dé-

n blés.

— Mettre, poser. Jeter les fondements d'une
maison, d'un palais, d'une ville.

ONalnn '
!

i ù sublime

Dans les airs a jeté la cime
De ces Elnas majestueoj (LcuniiN.)

— Fig. Jeter les fondements d'un État, d'une

institution. Les premiers conquérants qui je-

tèrent dans les Gaules les premiers lomle-

le la monarchie française. (.Mass.' La

première chose qu'ils nous dirent fut qu'ils

venaient de jeter les fondements d'une four-

qui, selon toutes les apparences, nous
- ni encore plus utile que celle du soir pré-

cèdent. (Le Sage.)

— Jeter un pont sur une litière. Établir un
pont sur une rivière. Se dit surtout en parlant

:
-
P i ils que l'on fait à la hâte pour le passage

des armées.
— Jeter ses idées sur le papier, sur la toile.

Les exprimer par l'écriture, par la peinture.

— Mettre, placer, diriger, envoyer, etc., et

souvent avec l'idée d'une certaine •>

d'unecertaine soudaineté ou rapidité dans l'ac-

tion. Quand I" Créati ur jeta les hommes sur

la terre, l'n coup imprévu de tempêtes civiles

et domestiques jeta sur des bords étrangers

cette princesse infort ii nee/t'lei'liier.) Le même
oragequi l'availjeté dans le péril l'eu préserve;

carlesserpentsenav.nl nt eu autant de 1

que lui-même. Mann.) Pour enlever l'Italie à

sachi n-. Dante veut \a.jeter dans les bras

de l'Empereur. [E. Quinet.)

— Jeter quelqu'un eu prison, dans un cachot.

dans les fers Mettre ou fuie mettrequelqu'un

en prison, etc. Le jour qui dans les fers nous

jeta toutes .leux. Rac] A présent, si je vous

parlais de leui im un ou le leurs souffrances,

on me jetterait avec eux dans les cachots. (La

lis.)

— Se dit par rapport au temps. Cela vous

jettera dans I
i . et c'est pour

mrir. (M mc de Sévigné.)

— Fig. en parlant des choses morales. Jeter
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l'effroi, l'épouvante dans le camp, dans une as-

semblée. J<_-t. m- tin rid
i
telqu'un, sur

tion.Jelei des semen :es tie vertus dans
le cœur d'une jeune personne. Jeter quelqu'un
dansl'inquiétu le, dans l'embarras,dans la sur-
prise, dans l'illusion. Dans quels égarements

.jeta ma mère ' h lc Qu tnd l*in

subite des rurcseul ietè dans tout le monde
chrétien l'étonnement et l*ép mv mie. Fléch.)

En quel. [M sa régions écartées que la tempête
des p issions vous ait;W(\v. Boss a peine dé-

trompé p ir la possession d'un objet, du bonheur
qui semblait nous y attendre, un nouvi

us jette dans la même illusion. [M iss

Malheureux enfants, dit Mmg de La I m r, d'où

v/ezjetées.' (B. de St-P

Il pou< ; d'une feinte promesse.
Jeter dans les soldats un moment d'allégresse.

(Corneille.)

Par lui j'ai jeté Rome en liante jalousie

De ce que Nicomêde a conquis dans l'Asie. (IJ.j

— Par '-viens. Ces motsjettent de l'obscurité
H ins le discours. Cela jette de la lumière dans la

cause. Devant un courtisan nous jetons habile-
ment un nuage sur le mérite et la gloire de ses
concurrents, de peur qu'elle ne blesse les yeux
jaloux de celui qui nous écoute. (Mass.)

— Diriger une partie du corps de certain

côté. Jeter la tète en avant.

Alors, croyant bien le tenir,

Doucement vers la glace il incline la télé.

Aperçoit une oreille, ci puis deux . A l'instant,

A droite, â gauche, il n jetant
Sa griffe qu'il lient lL>u!e prête. (FlORUS.)

— On dit dans le même sens : Jeter un coup
d'eeil sur quelque chose, sur quelqu'un. Jeter

garas de compassion sur une personne.
Jeter les yeux sur quelque ehose.sur quelqu'un.
Jeter une œillade, des œillades. J'ai jeté les

yeux sur son mémoire. Avez vous jeté les yeux
de ce côté? Oh! le cœur m'a battu, jeme figu-

rais qu'elle venait ici, dit Vautrain en jetant un
regard profond â l'étudiant. (H. de Balzac.) Phi-
lippe, brusquement arraché â ses méditations,
résolut iV&Werjeter un coup d'œil sur l'exploita-

tion. (G. Ohnet.)
— Fig. Jeter un regard sur le passé.
— Fig. Jeter l'œil dans. Inspecter, se rendre

compte de l'état d'une chose. Tandis qu'il><î«e
un œil pénétrant jusques dans les moindres
besoins de l'Etat. (Racine.)

— Jeter les yeux sur quelqu'un. Avoir des vues
particulières sur quelqu'un. J'ai jeté les yeux
sur ce jeune homme pour en faire mon héri-
tier.

— Jeter la main. S'est dit pour Agi 1er la main.
Les plus forts font leurs exercices et jettent
leurs mains chargées de plomb. (Malh.)

— A signifié aussi Poser la main sur quel-
qu'un ou quelque chose.

— Fig. Choisir. Si de deux morts qui s'of-

frent l'une est douce et l'autre cruelle, pour-
quoi ne jetterai je la main sur celle qui aura
moins d'incommodité? [Malh.)

— Pousser, lancer hors de soi. Un animal
qui jette son venin. Cet arbre jette une espèce
de gomme. La montagne jette des feux. Cette
fontaine jette beaucoup d'eau. Cette lampe jette
beaucoup de lumière, jette un vif éclat. Le
mont Gibel jette des feux, des flammes, des

-, de la pierre ponce. Cette source jette

de l'eau gros comme le bras. Les llols agités,
les feuilles de laurier, les poils d'un chat, jet-

lent les étincelles de feu. Ce diamant jette un
grand éclat. In ver luisant jette de la lumière

i tns l'obscurité. Des enfants chargés d'énor-
mes candélabres dont lesbonglesjetaient par-
tout une vive clarté. Géi le Nerval.)

— Fig. Jeter des soupirs. La tristesse faitje-

i
i les larmes, des soupirs. Jeter des cris, des

s,des gémissements. Jelerdes éclats de
rire. Aussitôt qu'ils m'aperçurent, ils me fer-
mèrent le passage en jetant de grands éclats
de rire. (Chateaubriand. ),|JW£;- les hauts ci

plaindre hautement.
|| // a jeté tout son venin. Il

a dit tout ce qu'il avait à dire contre un tel.
||

Jeter son feu, tout son feu. Dire et faire tout ce
que la colère inspire.

||
Signifie aussi Faire d'a-

bord pieuve de génie, de talent, et rester en-
suite au-dessous de ce que ce début avait fait

espérer de vous Cet auteur a jeté son feu, tout
son feu dans son premier ouvrage,dans le pre-
mier acte de sa tragédie, dans son premier vo-

lume, etc.
||
Jeter feu et flamme. Se livrer à de

grands emportements.
j| Cet homme jette un

coton. Il perd son crédit, sa réputation.
[|

Ironiq.,dans le même sens.ll jette un beau coton.

|| On dit aussi d'une personne atteinte
maladie qui la fait dépérir : Elle jette un mau-
vais coton.

— Pousser avec violence, renverser. Jeter
un homme par terre. Ce lutteur a jeté son
homme par terre à force de corps. On l'ajeté sur
le carreau d'un coup depée II faut jeter ce mur,
cette maison a bas, par terre.

— Jeter une porte en dedans. La faire tomber
en forçant la serrure.

— Annoncer, dénoncer. L'évêque d'Agen a
jeté unmoniloire. (Voltaire.)

— Jeter une excommunication. La publier, la
fulminer.

— Jeter des bans. Publier des bans. On vent
i vaut que les articles soient

tés M"" le Sév.
1

- lu
i
our Rejeter. Jeter sur la

. le de Dieu ce qui n'est causé que par
dément de l'homme. (Fie» :

— Calculer avec des jetons. Jetez ces som-

II
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mes-la. Je les ai jetées, et j'ai trou

nt à cent francs. J'apprends à jeti r.Vieux
en ce sens.

— Jeter tes des. Les lancer hors du cornet.
||

Jeter des lots. Voir par le sort à qui chai

lots d'un partage qu'on a fait pourra êchoir.||

Jeter un sort. Décider quelque chose par la voie

du sort. Ils ont jeté ma robe au s irt.

— Mettre bas, en parlant des femelles d'ani-
maux.
— Jeter des oeufs. Être un animal ovipare.

— Pousser, en parlant des pi tntes. Cette vi-

ji lé bien du bois. Cet a i jeté de
beaux scions. Ces arbres ont jeté de profondes

— Fig. Ces abusent jeté de si profondes ra-

cines, qu'il est bien difficile de les extirper.

— Absol. Les arbres ne jettent pas encore.
La vigne commence à jeter.

— Se dit des abeilles qui produisent un nou-
vel essaim.Ces mouches ont jeté une fois cette
année. Les bonnes mouches jettent deux fois

l'an. Celle ruche n'a pas encore jet'-.

— Loc. prov.Qui bienjettera,son compte trou-

vera.

—Arg.Jelerde la ^ri/te. Requérir contre quel-
qu'un, c'est-à-dire le mettre dans le cas de pas-
ser les grilles d'une prison.

— Ane. coût. Répartir les impositions.

— Art milit. Jeter des hommes, des troupes,
des munitions dans une place. Les y faire entrer
promptement, dans le besoin, malgré les enne-
mis qui la bloquent ou qui l'assiègent.

— Art vétér. Se ditd'un cheval quia, par les

naseaux, un écoulement d'une humeur plus ou
moins épaisse, noirâtre ou sanguinolente. Ce
cheval jette sa gourme. || Absol. Ce cheval jette

beaucou p, il est morfondu.Dans les clievaux qui
jettent, la suppuration du sang se fait par la

membrane piLuitaire.

— Fig. Jeter sa gourme. V. gourme.
— Brass. Jeter les secondes. Après avoir tiré

les premiers mètiers,Jeter de l'eau une seconde
fois sur la drèche.

— Bross. Jeter sur le pied. Rouler, en le pre-
nant sous le pied, le chiendent, pour le dépouil-
ler de sonécorce elle rendre propre à être em-
ployé a toutes sortes d'ouvrages.
— Chir. Se dit particulièrementdesulcères,

des abcès,etc. Cette plaie jette du pus.
Ces ulcères, ces abcès jettent beaucoup. Sa
plaie ne jette plus. Sa plaie commence à jeter.

— Cir. Enduire de cire les mèches de la se-

conde couche. || Jeter de ta chandelle. Fabriquer
de la chandelle moulée. Il ne se dit que dans
cette sorte de fabrication, et signifie propre-
ment, Remplir de suif les moules qui sont dres-
sés et arrangés sur la table à moule. Dans la

fabrique des chandelles communes,on dit Plon-

ger la chandelle, ou simplement Faire la chan-
delle.

— Fauconn. Jeter le faucon. Le laisser partir

pour le vol. En parlant de l'autour, on dit Le
\kcher. \\ Jeter l'oiseau du poing.he lancer après
la proie.

— Fond. Faire coulerdu métal en fusion dans
un moule afin d'en tirer une figure. Jeter une
statue en bronze. Jeter en sable. Jeter en ar-
gent. Jeter en moule. Ce fondeur ne jette pas
bien. On jette le fer fondu en des lingotières

pour faire la gueuse. || On dit en général d'une
chose dont le travail est long, qu'on ne la jette

pasy quelle nese jettepanau moule.\\ Jeter ensa-
ble, en terre. Faire couler le métal entre deux
tables couvertes de sable ou de terre des fon-

deurs, dans laquelle on a imprimé la figure
qu'on veut représenter. |j Fig. Jeter en sable.

Avaler d'un seul trait. Si vous lui apprenez
qu'il y a un Tigellin qui souffle ou jette en sa-
ble un verre d'eau-de-vie... (La Bruyère.) || Je-

ter l'or, l'argent, le cuivre en lames. Remplir de
ces métaux, quand ils sont en bain, les moules
ou châssis qui ont été préparés.
— Imprim. Jeter un blanc, jeter du blanc. Lais-

ser, ménager un blanc. || On dit à peu près dans
le même sens: Jeter une espace. une interligne.

—Jeux.Aux cartes. Jeter ses cartes. Lesjouer.
Écarter, à certainsjeux, au piquet, à l'écarté.

etc.J'ai jeté tous les carreaux.
||
Jeter les cartes.

Cesser la partie.

— Jurispr. Jeter un dévolu, et fig. Jeter son
dévolu. V. DÉVOLU.
— Mar. Jeter l'ancre. La faire tomber dans

la mer pour arrêter le vaisseau.

— Fig.

lirons-nous jamais sur l'océan des Ages
Jeter l'ancre un seul jour? (Lamartine.)

— Jeter à la bande. Rassembler sur un seul
point, pour faire contrepoids,les marchandises
qui étaient éparses.

j|
Jelersonnavireà la côte,

a la ente. Venir échouer à la côte pour
éviter un plus grand danger.

|| Jeter dehors le

gond du hunier. Pousser dehors la voile du mat
de hune

|| Jeter tes grappins d'abordage
cher un navire ennemi au moyen de grappins.

|| Fig. Jeter le grappin sur quelqu'un. Se rendre
maître de son esprit. |[ Jeter le loch. Le lancer
à lamerpour connaître la rapidîtéde la marche
du navire. || Jeter le plomb, la sonde. Laisser
tomber la sonde pour connaître la profondeur
de la mer ou la qualité du fond.

|| Fig. Jeter son
plomb sur quelque chose. Porter ses vues sur
quelquechose,former un desseinpour parvenir
â quelque chose. J'ai jeté mon plomb sur t si

emploi.

— Passem. Jeter en soie. Couvrir un bouton
de soie tournée sur la bobine.

JETO

Peint. Jeter une routeur sur. Doi
couleur.

||
Jeter une draperie. Donner aux plis

de la dr iperie donl on re I

certaine disposition. Ce peintre jette !

. il s'entend bien à jeter ses drape-
ries.

— Plomb. Jeter le

vir d'un moule couvert d'un drap de laine, el

doublé par-dessus,pourjeter le pi

— Pot. d'étain. Jeter sur lapièce. \ istei

anse ou une pièce sur un vase par le moyen
d'un moule.
— Véner. Ce cerf jette sa tête, Il quitl

bois.
\\ Il jette ses fumées. Il se vide.

— se jeter, v. pron. Se précipiter,

: porter impétueusemenl vers quelqu'un
hose. Sejeter par la fenêtre, dans

. dans la mer, Ce . s'esl jeté «- m-
rochers. Se jeter au c u de [iielqu'un

pour l'embrasser. Il s'est jeléà mes pie

jeter sur quelqu'un pour le maltraiter. Se je-

ter sur son ennemi. Les rhieus se ji terentsur
le loup. Se jeter à corps perdu au mil
ennemis. Use jette dans les rèformi - S

dans la dévotion. Sejetf r dans un parti, dans
le péril. Abandonner un excès pour se
dans l'excès contra el appui tantôt
mon cœur s'est-il jeté ? Rac. Louis se jetant
dans la mêlée. Mass. Dans le puits d'un jar-

din le chien s'est-il jeté? (F, de Neufch
J'ai i :ussi, s'écria- t-elle en sejetant dans les

brasd'Ambrosio. (G. Lewis.) Cet homme
ietè dans le feu et avait sauve, au perd de sa
vie, deux enfants qui se trouvaient être ceux
du capitaine de gendarmerie. (V. Hugo.)
— Absol. La fenêtre était ouverte, et je me

suis jetée. (Mérimée.)
— Se jeter aux genoux, aux pieds de quelqu'un.

S'y porter précipitamment. Allez,seigneur,vous
jeter à ses pieds. R

— Fig. Se jeter dans les bras. Chercher un
secours, un asile auprès de quelqu'un.
— Se jeter à la tête de quelqu'un, et absolu-

ment se jeter â ta tête. S offrir à lui sans être
recherché. Il se jette toujours à la tète des gens.
Il est fort imprudent de se jeter à la tête.

— Se fêter sur quelque chose. S'y porter avi-

dement. Les soldats se jetèrent sur ces provi-

sions et les pillèrent. Les chiens se jettent sur
leur proie. Quand il recevait une lettre, elle se
jetait dessus et la décachetait d'une main trem-
blante. (A. Daudet.)

— Fig. Je ne veux pas me jeter sur les pas-
sages des Pères. (Boss.)

— Sejeter sur. Se dit des humeurs qui se
portent sur quelque partie du corps.

— Entrer, se réfugier précipitamment en
quelque endroit. On poursuivit le voleur, mais
il se jeta dans une allée obscure et disparut.
Il se jeta dans le plus épais du bois. Il se jeta

avec ses troupes dans telle place, et y fit une
longue résistance.

— Fig. Sejeter dans. Se retirer dans. Se je-

ter dans un couvent. || Se dit aussi pour Em-
brasser telle ou telle carrière. Une téméraire
jeunesse se jetait sans élude et sans connais-
sance dans les chargesde la robe. (Fié
s'est jetée dans la peinture. (Mérimée.) Ils

abandonneront la terre et les ateliers pour se

fêter dans les carrières libérales, et se refu-

seront au travail manuel (J. Favi

— Se jeter dans un parti. On pendit sur-le-
champ, par ordre d'Antoine, un grand nombre

i .es qui s'étaient jeté dans le même parti.

(Vertot.)

— Fig.Sejeter au travers, à la traverse. Déran-
ger, gêner. On ne vient point ainsi sejeter au

rs d'une comédie. (Mol.)

— Se perdre. Cette rivière se jette dans tel

tleuve, dans tel lac, dans la mer. Le R!;

jette dans la Méditerranée. La Seine se jette
dans la Manche. La Meuse, l'Escaut, se jettent
dans la mer du Nord.A la droite de l'ancien Tan-
ger, l'Oued-Echak vient sejeter k la mer. (A.

— Etre jeté. Cela se jette dans la rue.

— Uanèg. Se dit du côtéoù se porte un che-
val. Se jeler sur l'éperon, sur le talon, sur la

jambe droite.

— Mar. Sejeter à la côte. Échouer volontai-
rement son navire pour éviter un naufrage.

JETEUR, EUSE. s. Celui, celle qui jette.

Jeteur de sorts.

— JETEUSE, s. f. Papet. Ouvrière qui jette les

feuilles de papier sur le ferlet.

JÊTIIUO. Prêtre ou prince ma lianite, ac-

cueillit Moïse, forcé defuir loin de l'Egypte, et

lui donna en mariage sa fille Sèphora.

*JETOX. s. m. (du X&t.jactus, jeté). Pièce de
métal, d'ivoire, d'os, etc., plate et ordinaire-
ment ronde, dont on se sert pour marquer et

payer au jeu, et dont on se servait autrefois

pour calculer des sommes. Jetons de cuivre
Jetons d'or. Jetons d'ivoire, l'ne bourse pleine
de jetons. Faire des jetons. Compter avec des
jetons. Marquer avec des jetons. Les rois font

de leurs sujets comme des jetons; ils les font
valoir ce qu'ils veulent, selon l'endroit ou ils

les placent. (Charron.)

— Fam.Êtrefaux comme unjeton.Xvoir un ca-
ractère très faux.

— Jeton de présente. Jeton que l'on donne,
certaines sociétés ou compagnies,à châ-
les membres qui sont présents à uneséan-

ce,auneassemblee.||SommeaIlouee auxmem-
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brea d u

Ipic. En quelq m d'a-
beilles qui quitte la ruche.

i
i hn. Petit instrument t

ou de fer,

ni pour voir si les c u

I I l'<>\ M f. N .,, p r le [Ul

dans la Vienne une jeun,-
i us d'un

an.

JETONNIER - m. Nom d >n

.'. aux men fran-
: u allaient régulièi t ai» assem-

'

pas autrement honneurà culte célèbre compa-

JETTARD. s. m. a

JETTATORE.
italien signifiant celui qui jette Nom qu'on

. i n Italie, à ceux q
»rts.

JET! \ riTRE. s. f. (radie, jeltatore
voii qin les Ital ris superstitie i

.- individus de jeter des sorts.

JI mil p.b B D

âô kil. i ! . 3,800 liai-.

JETTEMEXT. s. m. Aciio i de jet r.

JETTESTUER. s. m Archéol, En Dane-
mark, Nom de certains dolmens.

JETTICE.adj. f. ManuL Se dil de :

il "ii jarrée. Lame jellice.

* JEU. s. m. (du lai En
général, Diverlissement,récréation, i ut ce qui

t par pur amusement et par esprit L<

té. Jeu d'enfant. Jeu innocenl Jeu sans malice.
On ne peut pas lui faire il u mal, ce n'est qu'un
jeu. Il n'y avait non île plus délicieux â voir
que leur ville, où les fêtes et lesjeux èl

I

perpétuels. (Bossuet.) Au milieu des jeux et des
assemblées ou lame Fléchier. Les
guerres et les révolutions ne si nt qui i

aux yeux de Dieu, et un changcmentde
dans l'univers. (Massill.) Le tumulte, le

bruyanlSjleslongsécI il

point dans ce paisible séjour. J -J. Rous Je

l'ai vue naîve dans las jeux. (Id.) J'ai cru m*a-
tolr quelqui fois

;
ne lui déplai-

sait pas trop à lui-mèi ! : Les combats ont
feuxde mon enfance. \ Il I

fant découvre le lélescope,perfectionne l'opli-

tend à nos yeux les bornes du l'univers

dans le grand et le petit : ce fut l'ouvragi i

peu d'années. (Turgot.)

Téméi
0$es-IU bien d'Hercule affronter la colei e,

lit ne savais-tu i>a* qu'en son berceau fameux,
pents étouffes furent ses premiers jeux '

(Deulle.)

I ui > sont un jeu d

El crois-moi, dans ce jeu i harmaot,
Le* dupes mêmes sont heureuses.

— Par extens.

11 abandonne aux zéphirs, à leurs

Le soin trop vain d'arranger ses cheveux.

(De Berkis.)

— Petitsjeux, :nts. Ji ux de société
où l'on pose des questions, où Ton donne des
pénitences.

— Jeux de mains. Jeux où l'on se frappe lé-

gèrement les uns les attires, comme la main
chaude.

[| Action de lut ter, de se porter n
quement des coups en plais ntan I sjeusde

s Unissent souvent par des quere . s

— C'est un jeu à se rompre le cou, les j

C'est une action qui expose a se tuer, à se cas-

ser les bras ou les jambes.
— C'est un rude feu. C'est un jeu qui va â

blesser ou a fâcher quelqu'un.
— Fig. Jouer un jeu dangereux. Enin :

die nue chose qui, si elle ne n ussil pas, peut
mettre en péril ou tout au moins ^^\ï^ l'embar-
ras.
— Prendre quelque chose en jeu. Le prendre

en plaisantern I Se dit d'une
personne qui recommence a faire une
qui lui plaît.

,
Cela passe i s fort

t. Cela passe la raillerie,

— Se faire un jeu de quelque chose. Mettl <i 50n
- dit le plus souvent

en mauvaise part. II se fait un jeu de ma dou-
leur, de mes peines. Le coadjuleur vous con-
tera les prospérités de son voyage; ma

tera pas d'avoir pensé être étouffé chez
M. de Louvois par vingt femmes qui se tirent

un jeu et qui croyaient chacune être en droit

de l'embrasser. ilme de Sévigné
I
Vous faites-

vous un jeu des pleurs d'uni

Les dieux nous ont accoi dé un p i

neste et bien humiliant, celui de nous ac u-

tumer à tout et d'en venir au point d

faire un jeu de la barbarie ainsi que du \ ice.

(Barthélémy.)

illez »ous remettre â la foi d'un
] a

Qui s'est fait en tout temps un jeu de l'imposture.

(De Belloy.)

— Faire du jeu. Amuser. Cela nous fait du
5

— Jeta d'esprit. Petits jeux qui demandent
quel [ucs facilités et qui exercenl a« : é

ment l'i :

I
Compositions agri

plutôt pour divertir que pour ins-

truire.

acrostiches, des travaux pédante
lui lupin

Jeude mois. AIlus

des mots ou sur leur consonai
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jeu de mots n'est pas heureux. C'est un mau-

'

1

le premier pr.

ne veut pas qu'on le joue.

— Le jeu d le style fan:

i
|ui unis-

mule-

. .(iielle audace r

De SttJCUX i< 1 ALV.NNE.)

11 faut I

.

(Pabiot.)

_ p UXSttTtr

borrib.es jeux. (Al :• IM.)

¥A lui

le yuiJe aux jeux sanglants <ie Mars.

— Action de se jouer. Ce sonl

us fait connaitree
le dos jugerai

— Jeu de ta nature. Action de I i

re*,Ia
1

quille g la nature, La natur ,

. n y a des phi-

losophes qu
les o

— J, I
par le caprice

du hasard.

i i fausse i nage e

— /.'• jeu, tes jeux île la fortune. Les \

lis que lafor-
. pagnie

Lin, elle èpand des

biens, des faveurs. Main.

— Loc. prov. Jeu de mains,jeu de vilah

jeux de mains ne conviennenl qu'aux person-

nés mal I princes, quitte

plaisent bsol., Ce sonl

lit pour exprimer lu i

: ii s'exerce plus le jaieté d

qu, par vengea I

un jeu d'enfant. C'est un" affaire grave, sé-

Ce n'est (,
Sedil d'un ouvra-.'

.qu'un

j.-ii pour lui. L'astronomie est un jeu pour un
malhén r un méridien

l 1t.)

1,1
i

—Au ! S

mbats de gladiateurs,

tes, ete, insl

.-ut. Chez les

i. .-, les jeux séculaires, les jeux scéni-

ques, l ' iez les (ire. -s. les

c Néméens, cl 'eux
|,iii.in i nnels. Jeux ci i

anniversaires. Jeux funèbres. Jeux en l'hon-

neur 'i ii'i' ule,de Jupiter. On lit des jeux, on
le toi

i incluse On ordonna des jeux en
l'honneur de l'empereur. Donnerdes jeux au
peuple. Doni des jeux. Commcn-

jeux. ouvrir les jeux. Il y avait di

les ma-
gistrats ordonnaient, d'autresenfin qui étaient

un \ œu. Les y ux étaientannuels,
i laires. Il y avait

un ai.

lait que 1 c pu
unis ai ec i'* eu te des lieux. Constantin fui I

prcmii
i

!. lit les jeux sanglants de
l'amphithéâtre après son baptême.
— Jeux militaires Exei

i: Oisi i

i

.
i pporls.

— h feux, i exigent
- force, tels que

la lutte, la course, le tir au fusil, le jeu de l'arc,

n prix est destiné au vain-

queur.

— Jeux floraux. V. floral.
— Je aires des

soci< té i nom de
cham

/.<
! la i ata lions

théâl

/ I

;: mène, de Ter-
i.

— N
théâtre ayant quelque rapport

I
.

|

— Particuli

soumis à de
dinairemenl le l'ai enl On lislingue dans
cette a

el quarante, la 1

1

iribi ; les

jeux de calci mme les

combi-
t, letric-

t
.

i

; les jeux de commerce, comme la plupai t.

; mtes, !
d'aui; ni surtout aux

ii ls ii i. oiiiine les

caries, les dés Êtn heun ux u m ilheureux

au jeu. Trumper au jeu. Gagner au jeu. Vivre

JEU

du jeu. Le jeu l'a ruiné. Aimer le jeu. Esca-

au jeu. Sur le fard, sur le yen, vaincre
i.

- gens se minent au

vous disent froidement qu'Us n - -

raient se passer de jouer. La Bruyère i -

plaint ([ue sa femme n'aime point assez ley'c'M

el la soi i

' La passion dujafu
naturelle, mais elle a été inventée

sprit etpar l'in es. M""

est la passion du pla

rie selon les divers génies el les divers lem-

n - m Ce ri'.'-i pas j «ei à u

\ oit. Le - 1 1 ne n us donne t-il pas as-

sez |e n (lie dans nos

J J i. L'intérêt du jeu manquant
de motif dans l'opul ,

|

tut jamais se

esprit mal fait,

(kl.) Lejeun il, parce qu'il

pérance

d'avoirplus. M utesq.)

— Jeu de li J [ui ne comporte i

ni l'habileté du joueur, et où le g -

pend entièrement du hasard. La loterie est un

jeu de h i

— Fi:;. En vérité, tout est un
«lins ce monde, ou peu s'en faut. (Volt.)

— Jeia d'adresse. Jeux tels que la paume, le

billard, etc.

— Jeta de commerce. Jeux de cartes dans les-

quels il y a un banquier qui vend des caries.

— Jeux de mm". Certains jeux de cartes,

: relan, où les joueurs mettent au

i sommes plus fortes que celles de ceux
mt uns avant eux.

— Faire lejeu. Déposer son enjeu.

_ El à soajeu. N'être pas

distrait en jouant.

_ <;, i titre les rè-

Fig. C'est contraire aux conven-

tions.

— Le jeu lui en dit. Il aime à jouer.

— Couperjeu Se retirer du jeu avec gain et

ne vouloir plus jouer; ne vouloir pas tenii

i mer pour lui. || Jouer

te jeu de quelqu'un., i iî favorable sans le

iloir. Se tlil aussi p m Entrer d inssesvues.

an feu, faire le \en. Donner, déposer

son enjeu rout le nnm.li- a-t il uns au jeu'.'
||

Quand nu ne peut plus mettre uu jeu, il faut quit-

ter lu partie. Il faut s'éloigner des plaisirs,

quand on ne peut plus les goûter; des affaires,

qu m i on ne peul pluss'y appli
i

i

-.-. i. Faire la pfemiè e vade.

|| Fermer le jeu. Tenir la dernière vade et ne

poinl I
' téresser le jeti

quelqu lerquelqu

que le jeu - il plus intéresi tnt. Nous jouons

nti s pour intéi e ir le jeu Entrer

\ certainsjeux de cai le . Pouvoir jouer

on veut .après avoir levé une main.
||

Entrer dans une discussion, -l ins

faire, avoir son tour pour parler, pour
I) entrée de j,

m. ni lu jeu. Il se mit a j mer, et d'entre.
• de

jeu il perdit tout son argent.
|]

Fig. et fam.

D'aboi I. D'entrée de jeu il se mil à me querel-

ler. |i
Se pjgBe;«K/<B.S'obslineràjouer,qiioi-

pe le. \ - i- ous roenl au

jeu Fig 'i tam.Se piquer, être pique au jeu.

Vouloir venir à bout de quelque chose, mal-
les obstacles. ||

Jouer bon jeu, bon ar-

gent. Jouer sérieusement, avec l'intention de
e le champ, m l'on perd. Iran, un sens

Jouer d
f.

en. Y alli de fume
i et fam Bonjeu, bon arg> nt. I oui le

a usemenl I

bon argent. Nous plaide s bon jeu, bon ir-

gent. ||
.1 quel jeu rut-nu perdu.' Se dit d'un

nomme qui ne v i plus dans un endi it, lans

impagi iù il avait coutume d'aller.
||

; / e *
t jeu. Etre intéressé -lans une entreprise

quelconque. Je ne la redoutais que pour ma
A ni la fortune était en feu. (<i. Ûhnet.)

Mettre quelqu'un en jeu. Le citer,le mêler dans
nue affa u. VOUS m'avez uns enjeu

mal ' pi ipos.
||

llettre une chose enjeu. L'em-

, la faireagir. Il miten jeul

de son esprit. Il ttail trop la Bilile

lans ses poésies Racine. || Jeu simple.

Au jeu de l'ambigu, Position dans laquelle on

n'a puisqu'une seule chance peur gagner. P ir

J Lu trictrac, 13

.1 lie/ !,

i deux, elc.

— Académie des jeux. Établissement où l'on

j
,||e |,M||e ;, l| 1, ,|e Je|lX.

— Maison ie jeu. Établissement particulier

de tiné au ji u I
frères Perrin, de l.v

i,,,-, ni les pi emiers entn preneurs en litre de
i lisons furent

,.-,-
. le 18 juilli t 18 16 L entrée d'une

-.- est une des i-
irtes de la Grève.

>

— Ferme des jeux. Ferme des maisons de
jell.

— Il u u grand jeu dans telle maison Beau-
: issemblenl dans cette mai-

re»» ,eu ou un jeu. Donnei à j mer chez
- iblic.|l Continuera jouer avec quel-

qu'un qui perd.

— Être du jeu. Faire partie de la société qui

: lent de
J

' OU l-'M

un.- personne joue Les rè les du jeu. Jouer le

jeu, i-- vrai jeu. Ce n'est pa votre jeu de j r

i

|

-i.liauii jeu perfide.

— I i

' i esl ainsi qu'il

igir pour réus - C'i m j tu de tirer

JEU

l'affaire en longueur. On dit de même : C'est un
homme qui sait bien son jeu.

— Le droit du jeu. Cequ'on a le droit de faire

en jouant.

— Avoir le jeu serré. Aux cartes, Ne jouer

qu'à beau jeu. ne pointse hasarder.||Fig.Aiioir

Igir avec beaucoup de prudence,

de manière à ne pas donner prise

!| Aux échecs, Se dit d'un joueur qui
- assez son jeu. ||

Au ti ii trac, le

..joueur esl serre, est presse. Les cases

les plus éloignées sont faites, et s'il amène des

cinq ou des six, il ne pourra les jouer utile-

ment.

— Loc. prov. Les fautes sont faites pour le

jeu. Il faut savoir observer les ic-

— Situation dans laquelle on se t tuve par

rapport à son i
i que ce

soil.ct particulièrement A-send .la.-"-, les cartes

1

1 1 1 i
-. iennent au joueur; les points qu'on amène

i aux dés. Regarder son jeu. Ai oii

un beau jeu. 11 a bien du jeu. Son jeu esl meil-

leur que le vôtre. Il m'est rentré un vilain jeu,

un jeu détestable. J'ai ruiné mon jeu en èi ir-

Mjlre jeu. Voila mon jeu sur table.

Lejeu est partagé, nousne ferons pas un grand
Il nejouejamais qu'a jeu sûr. Il ni

il conduit bien son jeu. J'ai gagné a jeu décou-

vert. Cachez velu:- jeu. On voit son jeu.

— Avoir du jeu. Avoir beau jeu ||D<m«er beau

/'««.Donner des cartes qui font un beau jeu,

favorable. || Fig. Donner beau jeu, ;

beau jeu à quelqu'un. Lui présenter une cca

sion favorable de faire ce qu'il désire. On dit

i Jouer beaujeuJouer

h , autres veulent. \\
Perdre I

e, i
e; .-n ail l'eau jeu. 'i

fam. Échouer dans une tentative dont le suc-

cès paraissait assuré.

— Fig. Faire voir d'autres jeux. Changer une

situation.

Tu rail!.-., mais bientôt nous verrons d'aulres ji

Je sae Irop comme on ven^e une [taninle ouïra

ICORKEILLE.]

Il
Faire voir beau jeu à quel/u'iiu. Maltraiter

quelqu'un, lui nuire par un mouvemenl
li n .m par vengeance. L'emporter sur lu dans

une discussion. Sur ce pied-là, 1 I me qui

pensera beaucoup donnera souvent beau jeu

à ceux qui s'acharnent sur li style M;uiv.)||

Si ou le fâche, on verra l'eau jeu. Donne à en-

tendre qu'on ne peut s'attaquer à quelqu'un

sanséprouvei les effets de son ressentiment..

Il
On verra beau jeu si lu corde se rompt. Si iil

en parlant d'une entreprise téméraire. || On

verra beau jeu si la corde ne rompt. Ce prover-

be, qui vient des danseurs de corde qui pi

1 de faire voir des merveilles, signifie

qu'une affaire ou une entreprise aura des ef-

fets surprenants, si les moyens qu'on doit an-

ployerne manquenl pas. || .1 beau jeu l'eau re-

tour. Se dit pour faire entendre qu'on

bien ren Ire la pareille, ou qu'on la dèj

due. H .\I011I renanl beau.jeu. Expn t

en étal de tenir tête a tous ceux qui se pré-

senteront,
ij

luire limite mine a maitrois jeu.

Dissimuler, cacher le mécontentement qu'on
1 1.

1 le mauvais état dans lequel ouest.

Il
Bonne mine ri mauvaisjeu. Se dit dan:

me sens d'une personne qui cache du ch 1
n

et de linquiélude sous une apparence de joie.

I , les di ue- assemblées,

Du bruil -le la guerre troublées,

1 ni toutes, s'en fallait peu,
bonne mine à forl mauvais jeu. (SCAIUtOK.)

Il
Jouer à jeu Sûr. Être certain du succès des

moyens qu'on emploie dans une affaire. || Par

analogie. Battre un homme 11 jeu sur n'esl pas

d'une belle àme. [Molière.) ||
Jouer bien son jeu.

s.- con luire a traitement dans une affaire, sa-

en dissimuler peur arriver a ses lins.
\\

1 1 iiuiireiiujeit. Cbangerdetactique.|| Ca-

cher soflj'sa.DissimuIerson habileté en feignant

de m- pas ivoir bien jouer \\ Cacher, couvrir

son jeu. Cachi 1 ses desseins, ses vues, ou les

moyens qu on met en œuvre pour réus >ii

Lejeu ''
- -

I bon 1

fort couvert.

—Le dessous du jeu. Ce qu'on ne voit pas

dans une affaire.

— A jeu découvert. Ouvertement, sans ca-

cher ses desseins.

— Prov. Dieu roui jeu.

— Ce qui serl à jouer à certains jeux Un jeu

de caries. Un jeu de quilles. Un jeu d'oie. Un

jeu d'échecs. Il manque une pièce à votre jeu

d'éche -, une - ai te à ce jeu Ce jeu n'est pas
e pli t. prêtez-moi le vôtre. || Jeu entier. As-

. inquante-deux cartes, treize le

chaque couleur. Jeu de pi /net Ji u composé
de trente-deux cartes, el qui ne contient pas

les di ux, trois, quatre, cinq el six..
|| Jeufaux.

.1, , lans lequel il y a trop de cartes ou dans le-

quel il en manque.

— Ce que l'on met au jeu. Jouer gros jeu,

petit jeu. Jouer un jeu d'enfer, un jeu a se

ruiner. Tirer le jeu. Faire le jeu.

— Argenl quiesl sut lejeu, surjeu. Lai om-
enjeux, ce que les joueurs ont mis au

1 de cent francs. Il y a deux cent

quinze francs sur jeu, sur le jeu.
||
J 1/ vais du

suis du jeu el par abréviation J'eui suis.

. de brelan et aux jeuxderenvi,

que 1 on joue une somme pareille a celle qui

.1 le jeu. \\ Jouer gros jeu, jouer »» jeuà
se perdre. S'engager dans un.- affaire où Lui

1 réputation, pour sa

vie, pour sa lei-tune.

— Loc. prov. Le jeu n'en mut pas lu titan-

JEU

dette. Cela ne mérite pas les soinsqu'on prend,
- qu'on se donne, la dépense qu'on

fait.
Il
Tuer sou épingle du jeu. Se d si

adroitement d'une mauvaise affaire. Il s'était

mis dans ce parti, dans cette intrigue, mais il

a tiré son épingle du jeu. || Particulièrement,

Retirera temps - qu'on avail faites

dans une affaire qui devient mauvaise.
— Au jeu de paume, Se dil de chacune des

divisions de la partie. Une partie de quatre

jeux, de six jeux. Nous jouons en six jeux.

J'ai gagne h- premier jeu. Ils ont trois jeux à
deux, ils sein a un de jeu.|| Être à deux dejeu.
Si litdi deux pers mnesqui ont, l'uneà 1

de l'autre, un avantage ou un désavantage
égal; de deux personnesqui se sont rendu ré-

ciproquement de mauvais offices; de deux per-

sonnesqui eut été également maltraitées dans
une affaire.

— Par extens. Lieu où l'on joue à certains

jeux. Un jeu de boule. L'n jeu de paume, de
longue pan nie. Un jeu de courte paume. 1 njeu
d'arquebuse. 11 a fait un jeu de siam dans son
jardin.

— Partie de l'emplacement où l'on joue à la

paume, depuis le dernierjalon jusqu'à la grille,

Piher, ai lu-.-,nu toute autre marquedu même
genre qui détermine L'espace dans lequel les

1 uvenl avoir lieu. |[ Jeu de carré^. Jeu
île paume il n'y a poinl de dedans, et où l'on

a pratiqué un carré de cinquante centimètres,

au bas du mur de largeur du fond du jeu.
||
Jeu

île dedans. Galerie qui règne sous presque loute

li longueur du toit, du côté opposé a celui du

— Par extens. Jeu de bourse. Toute espèce
d'agiolage sur les fonds publics.

— S'est dit du maniement des hautes armes.

Le jeu de la hallebarde, de la pique. Le jeu de
l'espadon.

Qu'il aime mieux savoir lejeu du cimeterre

Que toul ce qu'a vieillir on apprend sur la [erre.

(V. Hugo.)

— Jeu parti. Vieux mot inusité qui

fie la liberté que l'on donnait à une personne

de clioise ,(,- deux choses l'une. Partir le jeu,

c'était donner le choix. L'n chevalier ayant été

pi 1, dans un mauvais lieu, il eut le jeu parti

d'être mené dans le camp en chemise par celle

avec laquelle on l'avait surpris, ou de perdre

ses armes et son cheval. Joinville, ,

Jeu par-

ti. Dans l'ancienne littérature, Se disait dune
poésie dialoguée faite sut un sujet d'amour ou

de galanterie Faire jeu paru. Se dit en ma-
rine, d'une convention entre des associés à un
même navire,en vertu de laquelle l'un ven inl

à se retiiei-j,- total appartient a celui qui fait

aux autres les meilleures conditions.

— Mvlh. Les Jeux. s. m. pi. Dieux que l'on

fait présider à tous les agréments du corps et

de l'esprit, et auxquels on attribue tous les

ntsqui se trouvent, soi^dans leur- per-

,1 ,1 u, li m- manières, soil dans les

ouvrages d'esprit. On les représente comme
de jeunes enfants avec des ailes de papillon,

nus. riants, badinant toujours, mais avec grâ-

ce. Ils nposent, avec les ltiset l.-s ai 1rs,

la cour de Venu-, et ne quittent jamais leur

souveraine. Les Jeux, les Ris et les Gràci 1

-

Jeux et les Amours. L'essaim des Jeux. Des

Jeux la troupe légère. Les Jeux, les Ilis el les

1,1 .,. 1 suivaienl partout les innocentes bergè-

res. (Fénelon.)

L'-s Jei&c el les Appas
Marchent â voire suite,

I enl sous vus |iaâ.

(M"* DESI10CLIÊRE5.)

Des Jeux l'escorte agréable el légère

Accourt eu iuule .tau- dos cliamps. [DeBoormc)

En prenant reti-ei que Vénus lui présente,

Jumm n'était que belle, elle ilewui cliarmanle;

Les i" 'ne - el les Ris, les Plaisii - el les

Surpris, cherchent Vénus, doutent qui l'est des
-ni IE.)

— Arg. Jeudi- dominos. Ensemble des dents.

— Arehit. hydr. Je» d'eau. La divers les

1 ies que l'on fail prendre aux jets d eau, en

variant celle des ajutages. || Jets qui, par le

mouve ni de l'eau, font jouer des instru-

ments, des machines, etc.

— Charp. Pièce de bois sur laquelle tourne

l'a lue d'un moulin à M-nt.

— Ch. de fer. Jeu de lu voie. Espace 1
1

'

entre la roue du wagon el le bord extérieurdu

rail, afin d'éviter un frottement continu.

— Constr. Jeu d'orgue. Soubassement -el-

le manteau d'une cheminée.

— Escriui. Façon d'escrimer, de faire des ir-

mes. J'ai étudie son jeu. Je sais son jeu. Son

jeu est de porter en parant. ||
Jeu composé. Jeu

qui comprend toutes les inventions possibles

pour tromper l'adversaire. || Jeu coulant. Action

de gagner la mesure en coulant, en traînant le

pied gauche après le droit contre celui qu

cule.ou qui pare, ou qui a une épée plus co irte.

Il
Jeu dur. Action d'un tireur qui em]

force, et nerépond aux coups que pai desi

vemenls imprévus. || Jeu que l'on oppose aux

mauvais tireurs, et qui consiste en battements

croisés, pour ne jamais laisser l'é| -

:

-
I

soi quand on attaque.
|| Jeu de la pointe de l'e-

pée. Action de l'élever au-dessus de ci

l'ennemi, en baissant le poignet et le pommeau,
soit en poussant, passant, taisant feinte . n ap-

pel. U Jeu simple. Celui qui se fait avec vit.

suriuie ligne II
Savoir lejeu de quelqu'un. Con-

naître sa manière de tirer; el fig. Connaître

sa manière û agir.

— Faitconn. lionnes lejeu il l'autour. Lui lais-

ser plumer sa proie.



JEUD

— Féod. Jeu de fief. Séparation du c<

du Mire d'un flef.

— Hippodr. faire le jeu. Se dit d'un

qui pren Liai P trt, pour forcer les

; ipper, dès le début, toute leur

. et favoriser ainsi son compagnon d'è-

curie.

— Mar. Espace vide. Le jeu delàbarre I

jeu d'avirons. Le nombre d'avirons née
. de pavillons. L'ensemble

des. pavillons emmagasinés dans un i

comprenant les pa>

pavillons de signaux. ||
Un jeu de voilet I

sortiment complet letou L'un na-

vire. On dit aussi quelquefois un jet de

— Menuis. Bois qu'on enlève pour

porte, une croisée s'ouvre et se ferme plus

ment.
— .Miner. Jeux de Van Helmont. Marne cloi-

sonnée.
— Mii- Ma 1er d'un instrument

de musique \ pillant, large.

le jeu hardi, l'a jeu doux, pur, délicat-

jeu. :

|
Jeu d'orgues. Instrument

appelle simplement orgues. : Le jeu i

humaine, le jeu de flûtes, tejeu de clairon, le jeu
de trompette*- Les reg stresquî servent, (ans

les orgues, à imiter leson de la ^

celui d> -
'

- jeu. Ce
qui sert, dans l'instrument, à produii I ss

plus forts.
||

Plein.jeu, demi-jeu. Lessonsplus
fortsou plusdoux que l'on tire d'un instrument.

|] Jeu de viole. Se disait autrefois dequv
cinq violes de différentes grandeurs,poii

ates parties de la musique.
||
Jeu cé-

leste. Son très agréable que l'on obtient par
une des pédales du piano. L'orgue a aussi un
jeu céli

— Fig. C'est le vieux jeu. Ce sont des ma-
nières ou des habitudes connues.
— Pêch. Ligne de fond armée de plusieurs

hameçons et employée à prendre le barbeau.
— Peint. // ij adu jeudans cette composition.

Il y a du mouvement, une variété d'aspects,

les objets ne sont point entassés et la

entre eux l'es] - lire à la facilité de
leur mouvement. || Jeu de lumière. Les diffé-

3 que présente un corps éclairé.

, admirable .1 inï

l'air, la lumière et le jeu de ces éléments. Mar-

montel.)
— Phys. Jeu de piston. Espace que parcourt,

à chaque coup, le piston dans son corps de
pompe.
— Techn. En parlant de certains ouvrages

d'art, Aisance, facilité qu'ils doivent avoir. Il

nner du jeu a ce balancier. Ce ressort
. assez 'ii' jeu.L i penture decetl

a trop de jeu.
||
Le jeu d'une machine. L'action

combinée et régulière d'une machine, des di-

parties d'une machine.|| On dit parex-
[ ijeudesorganesducorpshumain.Nous
ti nguons dans le corps humain que les

ières et les plus sensibles;

encore ne pouvons-nous les observer qui

que la mort en cache tout le jeu. (Cond; 11 Les

fonctions dont l'ensemble constitue la vie ne

seront plus que iejeu, l'exercice de nosorga-
Host.)

— Fig. Le jeu des passions humaines. Le jeu

de lamachine politique. L'amour-propreen fait-

il moins son jeu y i^J.-J. Rouss.) Ainsi, forcé de
mettre en jeu mon imagination, bientôt je n'en

suis plus maître, et ce que j'ai fait pour me ras-

surer ne sert qu'à m 'alarmer davantage. (ld.)

La nature ne dispense aucun talent pour le ren-

dre stér and art du législateur est

tous les ressorts qu'elle four-

nit, et que nous laissons en repos. Barth.)

— Théâtr. Jeu de contremarques. Les diffé-

rentes contremarques nécessaires poui I

vice d'une soirée. |] Jeu de théâtre. Nom de cer-

tains effets de scène qu'on produit surtout par

les gestes et les expressions du visage. Ces
jeux de théâtre plaisent infiniment aux spec-

tateurs. Un jeu muet.
|

Manière dont un
dien remplit ses rôles. \-v jeu de ce comédien
est brillant, pathétique, touchant, noble I

de cette actrice charme les spectateurs. Le jeu

Le-ci est mauvais. Sa voix est fraîche,

nettement timbrée.et son jeu des plus sympa-
thiques.(Ch.Monselel.) \

C'est un jeu jon I

: i i te concertée entre deux ou plusieurs

personnes.
— Par analog. Expression de la physionomie.

Tout cela donne beaucoup de variété, de jeu et

de caractère à la physionomie de cet oiseau.

(Buffun.)

— Typogr. Certain nombre de feuilles de pa-

pier soumises en même temps au glaç. i

au salinage.

— En jeu. loc. adv. En mouvement. En met-
i
jalousie enjeu, il avait fait jaillir la vé-

rité par la colère, il avait fait sortir la justice

de la vengeance. (V. Hugo.)
* JEUDI, s. m. (et. lai , Jovis, de Jupiter;

j air). Chron. Cinquième jour de la se-
maine ; jour i

:

c qui est entre le mer-
credi et le vendredi. On célèbre la fête de l'As-

cension le jeudi.

— J'-udi gras. Le jeudi qui précède le mardi
gras. idi gras et le jeudi de
la mi-carême.
— Jeudi sai le la semaine sainte.

Le jeudi saint on célèbre l'institution de la très
.

. Autrefois, on lis

le jeudi saint, l'une le matin, l'autre le

autrefois on appelait ce jour le /<

soin ou le jeudi de l'absoute.

JEUN

— Loc. prov. Lu semaine des f,

trejeudis, troisjom
ine des trois, des quatre jeu

mais.. Je le lui donnerai la semaine d<

; r.ait <v qu'il voulait direj et elle

lui promenait la chose pour la sema
quatre jeudis. É. Z i

.m i mi i; \\ ii: s. m. Techn, Petit

pour tailler les jantes

«les rou

-i i i m.» \ i G i mm. du canl

Maubeuge, irr. d'Ave 1,700 bab.

* .1 1 i \ \
; Sans avoir

I à jeun.

Ire une drogue à jeun. Vous restez trop

D ivskjeun ren-

renlunehuili B I.) Ventre afl

[>as plus d'yeux qui :

leur hjeun vous apprendrait peu iose.(l

I

Puis celle dernière heure.

c'est île droit conimun
;

Or, iui | lin mitre meure
Peut dîner lard oa se eouclier à jeun. (IMBERT.)

— Fam. Il n'enten 'â jeun. Se dit

d'un ivrogne avec lequel <>n ne peut parler de
choses sérieuses que lorsqu'il est dans s I

sens.

— Fig. Cet orateur parait, pour ainsi dire,

toujours kjeun^ il a une Lan ïprit qui
n'échauffe et ne remue point 1 âme. Boil.)

Toi qui laisses h jetai tes tarons fidèles,

Apollon, dieu des vers, viens inspirer mes chants.

[COUfET.]

Des poètes hjeun lesMnsesaox abois.

Alors pour le charmer n'auraient plus eadev.

— Dans lestyle religieux, Être àjeun
fle particulièrement N'avoir rien mangé depuis
minuit. 11 faut être à jeun pour communier.

* JEUNE, adj. i g. (él. \zt., juvenis, même
signif.). Peu avancé en a I me enfant. L'n

jeune garçon, f ille. L'n jeune homme.
L'ne jeune femme. Un tout jeune avocat. L'n

jeune médecin. Il s'est marié fort jeune. Cet
homme commence a n'être plus jeune. II fait le

jeune homme. C'est un jeune fou. Il est plus
jeune, moins jeune que moi de deux ans. Quel
est le plusjeune des . llarden/fune
homme,unjeune homme en vieillard.(Boileau.)

Ces veuves jeunes et riantes. B ss Veut-il
jamais déjeune prince plus aimable'? (FJech.)

Certains désirs de plaire que le monde par-

donne aisément aux jeunes personne- I

! it une vertu, surtout dans
les jeunes gens <.) Ce jeune homme

^

d'une très grande espérance, fut tué à la tête

de sa troupe. (Volt. Cette explication peut faire

connaître combien la lecture des romans est

i- use aux je mes du sexe,
dont le cerveau est fort I

là qu'on trouve le courage des yV ,

toujours adouci par la sagesse eonsommée des
Is, Barthél.) On Usait les yeux sur le

jeune et bel officier. (Defauconpret.)

— Jeune homme. Homme enIre l'adolescence
et l'âge mûr.

Un jeun* hommt, toujours bouillant dans ses caprices,

Est prompt a r
-: mi des vices,

Esi Tain dans ses
1

i la censure elfou dans ses plaisirs. (BoileaC.)

— Jeune fille. Fille nubile à partir d'environ
ans.

— Jeunes gens. Jeunes hommes et Réunion
déjeunes hommes et déjeunes tilles.

— Jeune personne. Jeune homme ou jeune
fille.Particulièrement, Jeune fllle. Le sei

-i -ment de toutes les jeunes personnes.

(Buffon.)

— Jeunes détenus. Enfants de moins de seize

ans envoyés dans les maisons de correction.

— Jeunes mains. Dans la poésie et le style

, Se dit pour Jeunes gens. Faites porter

ir de plus jeunes mains. (Mac.)

— Fig. et poêt. Jeune cœur. Jeune homme ou
jeune tille.

Et goûter tout sanglant le plaisir et la gloire

Que donne aux jeunes cœurs la première victoire.

— Se dit des animaux par rapport à l'âge

qu'ils ontaccoulum I a jeune chien,

L'n jeune cheval. L'n jeune loup. Ine jeune
chèvre. Une jeune vache. L'n jeune oiseau.

S'eveillanlnvee ta nature.

Le jeune ùheau chantait - en (leurs
;

Sa mère lut portail la do

Iles jeur se sont mouillésde pleurs. (SOUMET.)

— Se dit aussi des plantes, l'ne jeune plante.

i ieai Un jeune Une jeune

vigne, l'n jeune rosiei Cel il trop jeune
pour être rep eunea
donné de beaux fruits.

— Fig. Se dit de tout ce qui vient de naître,

de pousser, de prendre existence, qti i

dans le cours de sa durée. Ni le nais-

sant émail d'une jaune prairie. [)\
me Deshou-

lières.) La nature était toute jeune encore à
l'avènement de l'homme. (Ch. Nod.)

— S.' dit despersonnes qui obtiennent avant
! linaire des charge s, des emplois, des

es. Ce précepteur est bien jeune. Il i I

:ne pour un emploi si important I

fait chancelier bien jeune. L'n jeune maréchal
de France. L'n jeune pape.

Je suis jeune, il e^l vrai, mais aux Ames Lien nées

ir n'attend pas le nombre de ; j

^Corneille.)

— Fig. et famil. Une jeune barbe. Un jeune

JE1 \

homme. Il veut dé
I

dit d'un jeune nomm
nandenl plus

turité qu'on ne peut i

— Étourdi,
!

une. C'est i

Cetl

a fait là un tour de I

.

— Qui a l'inexpérience, '

!

C'est un homme bien jeun
'.

. tes bien jeun*

reilles fadaises.

— Qui a la fraîcheur, lavi«
i

avancé, il a '

l'ait que vingt ans. H a la v >ix

l'humeur jeune.
— Arotr le goût jeune. 1rs goûts jeun

:
i

de la jeu

que la b

le même goût pour le

tenue encore dans un cor]

effacé, l'iéch.)

— Cette couleur est jeune. EU
qu'à des personnes jeunes. Cett<

trop jeune pour moi.

—Sert aussi à qualifier 1 âge. Dansmon jeune
âge. Dansmesjeunc sans. I

nées. La jeune saison. Dès s îs plus jeui

Dans sa jeune saison. Comme il ne perdit pas
sesjeunes années dans la molle;
lé, il n'a pasétécontraint di

res dans l'oisiveté et dans la faible
-

lié, l'honneur, t'inspirèrent poui n

i^le amour me fit mépi iser! J.-J.

m.)
J'ai perdu dans la fleur de leur jeune
Dix frères... quel espoir d'une illustre mai

(RacntE.)

— Dans mon jeune temps, dans notre jeune
temps. A l'époque de la jeunesse
parle.

— Qui appartient, qui est propre a'
Lie jeunes désirs. De jeunes a:

mmait son jeune com ig

Entre tous ces ievne ferveur

Adore voire fille et brigue ma laveur. (Cor ne tL le.)

— Cadet, par opposition i Aii

jeune. Ricnar Par opposi-
tion â Ancien, pour distinguer quelqu -

sonnages historiques. Pline le Jeune. D
Jeune.
— Épithète ou surnom pour distingue!

personnes. Plusieurs rois de France sont sur-

nommés le Jeune. Thierry le Jeune. Dag
le Jeur, I une.
— Pop. Avoir son petitjeune homme, s .

homme. Être légèrement gris.

— Loc. nvoy.lt est fou comme unjeune chien.

Il est étourdi, folâtre I chair et vieux
. La viande la plus

ids poissons sont or-
-

jeunes
, p ptersur

une longue vie. || Jeune procureur et vieil avo-

cat.Mnn ictifet un avocat ex-
urgien.

Le diable était beau quand il était jeune
i sera bien jeune. Il en restera bi

— Eaux et for. Se dit des
du taillis, par opposition aua
nés quiontdeuxou trois âges, etauxbali
anciens qui ont plus de trois

— nist. Jeune Europe. Société formée
;

républicainsde tous les paysaprès 183 '.

gée par un comité central composé des députés
de toutes les nation-- I le, qui d'ail-

leurs ne s'est montrée que peu, n'a plus

signe de vie depuis l&i'i
|]
h

logues et composant ensemble UJeun I

s'étaient formées dans chaque nati in -

nom de Jeune France, Jeune Italie, Jeu: -

se, Jeune Allemagne. Jeun» i

pagne. Elles se sont dissipées pari il traquées
qu'elles étaientpar les pouvoirs et trahies par
leurs propres membres.

||
Jeune France, Jeune

igné. Parti social [ui avait

•ntion de reconstituer sur de nouvelles
i société, la littérature, lai

— Théât. Jeune premier. Acteur qui
j

amoureux. On lui mit du blanc et du
comme à un

Jeunepremièi
-

—Substantiv. Personne peu avi

mures, vieillard ! i is s mou-
rir. (La Font.)

— Les jeunes, s. m. pi. Nom de confréries

d'artisans oui existaient dans le Midi.

— Jeunes de langu

vernement entretii al mire les lan-

gues orientales et devenir par la suite

raans.
— Féod. Les jeunes d'un due, d'un conte. Ofïi-

;ubalternes d Se disait,

i Les jeunes
tailleur. || Le jeune du moulin. Le garçon meu-

.

— Hist. ecclés. Se disait de celui qui avait

^ ordres min
— Zool. Animal qui n'est pas encore adulte.

JEl \
I 3

.pi i m

ii lui

i

était précédée d'un

sujette aux lenl

B

:

il usé'.' G. Delav.)

i

nme une prati : i i ^ *î i-*-.

B. Renan.)

ce docteur ami.

ïîaceli

Et (HOOE-H'.)

— Pai i Ltholi-

i

i I tne or

I

i

i

i

"

lait pas
Sévi!

— Dansunesigi
- ruine

\ tes odê
|ue ce ne sont

|

fantômes, ile^ : vaux.

— Fi.^. et fam.Toul
de privation. Depuis six mois je n*ai

;

I ms nnjeùm effroy

diverti! Mol.)

— i. ic. prov. /.' ii fait bien des jeûnes qui

n'étaient pas de commandement. Il a jeun

i de quoi nmn-
ger;il a été bien des
manger D ' Plus

une chose est défendue, plu;

et plus faire. || Long

comme un jour de jei, - unechosequi
ennuie.
— Hortic. Opératioi tàenleverde

la terre à certaines racines d'un arbre quipro*

:. aux dépens

*J Kl" \K M EXT.adv.Fam. En jeune homme.
Agir jeunement.

— Chass. Nouvellement. I| Cerf de dix cors

jeunement. Cerf qui a pris depuis peu dix an-

*JEÛNER. T. n. l"conj. 'n\. jeûne,. S'abs-

tenir d'aliments, ou de certains aliments par

esprit .de mortification.

ûnapendantquarantejours.On.
autrefois pendant I :

r deux fois la

-

ne. LesBrahi - >ent. Il

jeûnait très régulièrement tous les samedis.

tet.)

— Particulièrement, sniv-ant la

raie de l'Église cat!.

de en ne faisantqu'un

souper, soit à souper avec une légère collation

a dîner, en différai.! i ce repas ou

! ition.

— Manger peu ou point du tout par absti-

L'aliments C'est un
lomestiques. Voilà

ine, n'ayant pas de pain.

Il faut ;
se guérir. Les -oldats

: . eutjeûné pendant la campagne de Rus-

sie.

sez de pain noir

;erlemalinelpôu( jeùnerle soir. (V. Hcgo.)

— Jeûner an pain et à Ve
du pain

— Fig. et fam. S

quelqu- 1

je n'ai vu un j
ips jeû-

ner. Ce n'est rien àejeûner des '

sières qui no
l'aliment à l'ai

propre. (Fénel.) A la comtesse di G

railleuse et piquante, Fènelon conseillait de

n mondaine. (Ste-Beuve.)

— Loc. prov. Jeûne bien qui ne mange ,

ditdesgi
fer émoulu. I

a a employè< -

igueur.

— Mort. Faire jeûner un arbre. Enlever la

terre trop forte du côté où l'arbri
!

— Substantiv. !.•• trop jeûner, le trop boire

et autres excès. (Descartes.)



132 JEUN
frjEUNESSl id. jeune). Période de

tend entre l'enfance et l'âge viril ;

état d

•nérai â ia vin

rjiomii - iLinue jusqu'à la trei

Chez les sujets sains el i len consl

raclures de la jeunesse, sauf les

tempérament, sont: une grande expans
système sanguin, d'où résultent la ron h

.lu coloris, la ;

tîvité el une é

ini rendent la réparation ra-

-irculants abondants et ri-

ches; enfin les poumons aussi jouent avec ai-

sphêrique des
flots d'élément vital. Première jeuness

tmesse.
I

se bien vile, i il était

i a toute l'ardeur du la jeu-

: i, les feux, les ardeurs

de la j
. le la jeu-

laisirs de la y homme
Lesfau-

L ; erreurs,
Il eut une jeunesse

bien fi II . l die. Il a voyagé pendant
Il a fait bien des traits de

jeunesse.Lesmalheursde la maison deMadame
îa première jeunesse.

i les dangers de votre jeunesse.

i une partie de sa jeunesse
On publia que la

levait avoir de plus
amusementsque des pratiq
M. de rurenne a eu dans sa jeu

ivancé,etdansunàg<
i

..
.

lui d'un
homme dans int au feu de la

jeunesse la ma l.-J. H

Ce touchant spectacle lui rappelait viv

les premiers temps de sa.jeunes* (Id i

puissants princes, voulant se prévaloir de son
extrèmejeunei rèrentsa ruine presque
en mêi U. Le dernier rejeton de

rtunesconsumait sa

c auprès de son père retiré à Rome. (Id.)

livrent au plai-

sir el < n. (Uuclos.; Les torts de la

!i t des i mpressions qu'on retrouve

le Fla-
i ission qui accompa-

nflamme la jeui I
I

la mère, avec un sourire d'attendris-

: iaient ces scènes naïves et Tinté-

le la gracieuse jeunesse de
leurs • ; i i vieillessechenuedeleurs

1

.
I

;;ive jeunesse

Sur >i
i montré son adresse. (Racine.)

:
. nocence,

Où la jeunette en fleurs s'échappe di* l'enfance.

(Baouh-Lorhun.)

— Fam. De jeun* la jeunesse. Ce
laiyse moderj

. mais il avait

pris de jeunesse l'autre pli. I ontenelle.)

— Fi / Mener
une vit "n tem-

nt et à être vieux avant l'âge.

— Première jeunesse. Les premières années
i mnue n'était pas de la pre-

ètait d'une beauté
parfait* -nlisO

— Seconde jeunet R -ment de vi-

gueur dans l'âge mûr.
— Y conserve danslcs hommes

ies'étail

i .
i

bre, n

;.t dans
les membres d'un homme sage la vive jeu-

: le précaul est 1

i tei Id

— Avoir un air déjeune*
jeune, quoique l'on soit déj

maux.Ci ùl trèsfo-

làtrc dans sajeunes Li chats ;ont très amu-
e Parmi cesêlreséphé

irépitudes d'un jour.

es. L'arbre le plus ca-

soncœur
B. de Sl-P.)La puis-

ans une

ischà-
I

. . brillant vei i

— Pai tti La jeûneuse du monde. Les
temps

— Se dit d les ii-

Jeunesse. Pour que le vin soit bon, il I .

ait pi

Se dit d ms. Une des q i

.

i rêe dans les I

I -.i IlOU-

B

— Sedii de l'intelligence. Jeun
Jeunesse d'im
-i

i

:
I pasdu

i
I

-

S'est i ii de jeune h
Lorsqu'on m'ac

ans.- toutefois dequelque petite

JEZI

jeunesse: Queftejeunesse .'s'écria Lupolde,mais
d'une bonne volerie dont tu étais notablement

nvaincu. (Noël du Fail.J Je sais

n par celui même qui l'a faite

- sans autre dessein que de curîo-

— Collectif*. Ceux qui sont dans 1 âge de la

jeunesse, et même ceux qui sont encore dans
l'enfance. Enseigner, corriger, élever la jeu-

nesse. Il ne faul pas tant de liberté a la jeu-
nesse. Donner de l'instruction à la jeunesse.
Il faut pardonner bien des choses â la jeunesse.
Les plaisirs dont \&jeunesse abuse I

écueils ou l'ardeur de l'âge et les mauvais
exemples poussent une jeunesse inconsidérée.

i liier.j

—Ceux qui sont de l'âge de vingt à trente-

cinq an^. "ii environ. Jamais on n'a vu de plus

belle jeunesse. Aviez-vous beaucoup de jeu-

â votre bal M sse est adroite,

De plaisir \ajeunesseesl toujours
idolâtre, (liaumonl.)

Que de défauts elle a
Cette jeunesse! On l'aime avec ces défauts-là.

(DOFRESKT.)

— Quelquefois, dans ce dernier sens, Le sexe
masculin seulement. Toute la jeunesse de la

ville s'exerçait au maniement des armes. La
fleur de la jeunesse périt dans ce combat.
Cette manière basse de plaisanter a passé du
peuple, à qui elle appartient,jnsque dans une
grande partie de \&jeunesse de la cour, qu'elle

a déjà infectée. La Bruy.) La fleur de la jeu-
nesse en tout temps l'accompagne. (Volt.) Ce
combat fut un de ceux où l'on eut le plus à

: u perle prématurée d'une jeunesse
mte inutilement sacrifiée. (Id.)

— Pop. Une personne jeune et surtout une
jeune fille.J'ai rencontré unejeunesse fortjolie.

: unesse-là fait la Itère. Je suis tout ré-
joui de voir cette jeunesse. (Racine.) Les robes

:hesi ni 1' - inconvénients sérieux pour
une jeunesse. (J.Janin.) Lesjeunesses qui fau-
tent, tant pis pour elles ! ça les regarde. (De
Goncourl.)
— L c. prov. Jeunesse est forte à passer,ou

mieux* i passer. Quand on est jeu-
le la peine t modérer ses passions.

|| // faut que jeunesse se passe. On doit avoir
de l'indulgence pour les fautes que l'inexpé-
rience et la vivacité de la jeunesse font com-
mettre.

|| La jeunesse revient de loin. Les per-
- jeunes réchappent souvent des mala-

dies les plus dangereuses. Signifie aussi que
la jeunesse peut revenir de grandes erreurs.

S i savait et vieillesse pouvait. Si la

lit l'expérience et que la vieillesse

eût la force.

— Antiq. rom. Prince de la jeunesse. Titre
donné â un jeune prince de la famille impé-
riale, qui était le chef de la jeunesse romaine
pendant la célébration des jeux Troyens.
— Hist. Jeunesse durée. Nom donné, après

i 1794, aux jeunes gens qui pro-
fit contre la Terreur et les jacobins.

||

La grande jeunesse. Nom que portaient des
confréries d'artisans dans le M li.

— Mylh. Déesse que les Romains invoquaient
quand ils faisaient quitter la robe prétexte a
leurs enfants.
— Adv. et fam. De jeunesse..Dès la jeunesse.

II est accoutumé â celadejeunesse.il sait cela
de jeunesse.

* JEUNET, ETTE. adj. (dimin. déjeune).
Fam. Qui est extrêmement jeune. Elle est bien
jeunette. Le malheur fut qu'elle et ut tr ip jeu-

nette. ;l.a Font.)
— Qui a l'air jeune. B pa l 1 qui nous mon-

tre le marquis avec la]

nette, naive d'un Jehan de Saintré. (De Gonc.)
— Su I lui, celle qui est extrême-

Vitre jeune premier a beau faire

le jeunet el le mignon, il n'est, à tout pren-
dre, qn un ixRodi igue J. Janin.)

L'innocente et simple jeunette,

lleurette dans son sein,
i '.:

|
i eliéi e du pain,

Cheminait un jour seuletle. (Sêlis.)

MEÛNEUR, EUSE. s. Fam. Celui, celle

qui jeûne, qui aime à j< iner Le jeûneur mau-
dit son sorl La Fontaine.) || On ne l'emploie

1

.
-i un grand

jeûne; i
j
-ùncusc. Les Ql

taux sont de grands jeûm ; (A

-il t PAR IN \ G Rivière du Brésil,
affinent de droite de la Madeira, a 440 kl. de
cours.

.1 El it es (Saint-).Géogr.Commune du cant.
i , nd. d'Yssingeaux il it< i.

2,700 h

JEUSSIR. va. 2" conj. Agric. Se dit, dans
p mr Javeler.

JEVR \s( BH \. s. m. Mamm. Espèce de
marmotte de Sibérie.

JEAVRl INOWITE.s f. Miner. Variété d'i-

le magnésie, que l'on trouve en
i inde.

.Il / VBl 1 i IZEBEL. Fille d'Ithi b
; i [ aël, persé-

pi .j h te

Baal. l
. ;

I
.

:
i tre de i oi, Jéï il

le son palais de Jez-

hiens, suivant la pré-
dicl ii m

il vire ou JÉZIDÉEN. adj. Hist. relig.
ii

i \e. en pillant de la religion musul-
mane.

JOAL
— JÉzrDE ou jézidèen. s. m. Membre d'une

peuplade qui mêle les dogmes juifs, chrétiens
et musulmans. Les jézides n'ont point de tem-
ples; ils prient Jésus, Marie, et quelquefois Ma-
homet.

JE2IERW. Myth. Dieu des lacs chez les

anciens Slaves.

JEZIZAH. s. m. Xom d'un fameux livre

cabalistique, attribué au rabbin Akiba, à l'aide

duquel les adeptes s'imaginaient pouvoir opé-
rer des miracles.

JEZRAËL. Géogr. anc. Ville de Palestine,
dans la Galilée. Aujourd'hui Esdrelon.

J. H. s. ou I. H. s. Monogramme du nom
de Jésus-Chnst. abréviation des mots Jésus
hominum Salvalor, Jésus Sauveur des hommes.
Dans les inscriptions, III est ordinairement
surmontée d'une croix.

JHARAL.s. m. Mamm.Nom vulgaire d'une
espèce de bouquetin.

JINGLET. s. m. Pop. Petit vin aigre. Le
petit jingtel du cru lui irritait l'estomac. (De
Goncourt.)

JIQUILITE. s. m. Comra. Sorte d'indigo.

JIRORLE. adj. Arg. Joli.

JITE. s. f. Bot. Jet, pousse du bots.

JITO. s. m. Bot. Xom que donnent les Bré-
siliens â plusieurs méliacees purgatives.

J1TOMIR. Géogr. Ville de la Russie d'Eu-
rope, capitale de la province de Volhynie;
të.OOO hab.

JIYA. s. m. Mamm. Nom vulgaire des sa-

rigues au Brésil.

JMOL'TE. s. m. Mamm. Cheval russe qui
appartient à une variété de la race des klep-
pers.

JOA. s. m. Relat. Chapeau que les femmes
de la Patagonie font ave.: de la laine et des ti-

ges de saule tressées.

JOAR. Neveu de David, bon général, battit

Jsboseth, fils de Saûl, et fit périr par trahison
le général Abner, qui s'était soumis- Il tua,

malgré les ordres de Davi 1, Absalon,qu'il avail

L se déi ira pour son
frère Adonias, fut pris et mis à mort à Ga-
baon, 1001 av. J.-C.

JOACA. s. m. Bot. Syn. de jaaca.

JOACHAZ. Fils deJèhu, roi d'Israël, 848-
3 - J.-C, vaincu par Hazaël, roi di :

lit pénitence.
— joachaz. Fils de Josias, roi de Juda, dé-

trôna son frère Joachira, 609 av. J.-C, et fut

emmené captif par le roi d'Egypte Nèchao.

JOACHIM Saint- Géogr. Comm. du cant.
de Pont-Chàteau,arr. de Saint-Nazaire (Loire-

Inférieure). Fabrique de noir animal ; vaste
tourbière; commerce de bois; 4,700 hab.

JOACHIM ou ÉLIACIM. Fils aîné de Jo-
sîas, roi de Juda, fut rétabli sur le trùne par
Néchao, 609 av. J.-C, persécuta le prophète
Jérémie, fut attaqué par Nabuchodonosor, qui
prit la ville et fit massacrer Joachim, ©
avant J.-C. [joachim ou jéchomas. Sun fils,

fut emmené captif à Babylone avec toute sa
famille.

— joachim [Saint). Époux de sainte Anne,
père de la vierge Marie, est honoré le 20 mais.
— joachim. Abbé de Fiorc (Calabre), né vers

1130 ou 1135, mort en 1301 <m 1207, composa
beaucoup de prophéties; il annonçait que le

Saint-Esprit devait remplacer le Fils, etc. Les
joachimites furent poursuivis par les papes
et condamnés comme hérétiques.
— joachim Geoi e). Asti nome su

â Feldkirchen Ci .- .i.- .
1">1 i-1576, soutint le

système de Copernic, dont il avait été le pre-
mier élève. On a de lui : De Libris Revolutio-
num Copernici Narrâtio.

— joachim i
or

. Électeur de Brandebourg,
1499-1535, surnommé Vest , i rêa l'université

de Francfort-su r-rOder,1506,el réunit le comté
deRuppinau Brandebourg, 1524 '| joachim h.
Électeur de Brandebourg, 1535-1571, fils du

dent, surnomme- Hector, introduisit la

réforme dans ses États.
|| joachim-frédéric.

Électeur de Brandebourg, 1598-1608.

— JOACHIM. V. MURAT.

JOACHIMIE. s. f. Bot. Syn. de BECKM AN-
NIE.

JOACHIMISME. s. m. Doctrine des joa-

chimites.

JOAGHIMITE. s. m. Hist. relig. Disciple

de l'abbé Joachim de Fiore.

JOADou JOÏARA. Grand prêtre des Juifs
sous Ochosias, réussit à soustraire à ta fureur
[l'Alhalie le jeune Joas, dernier rejeton de la

famille d'Ocb te jilaça sur le trône,

l'an 870 av. J.-C.

* JOAILLERIE, s. f. (pron. jo-a-lle-ri, il

mouill. Mél ri nmerce du joaillier.

Il travaille dans la joaillerie.

— Marchandises q . il en joyaux,

!

el D irticlesde jo tillei ie I ne
pacotiii erie. U vend de la joaillerie.

* JOAILLIER, ÈRE. s. (pion, jo-a-llé. Il

mouill. .Celui, elle qui fabrique ou vend .les

joyaux, des pierreries. Il épousa la fille d'un
riche ji i L un habile j aillier. Je m'a-
dressai a uu joaillier, qui me compta la valeur
démon brillant en e Le Sage.)
— Adjectiv, Mai :hand tcad.)

JoALLE. s. f. Écon. rur. Terrain partagé

JO.\S

en planches de quatre à huit mètres de large,

où l'on sème des céréales et qui sont bordées
des deux c tés de plusieurs rangs de vigne.

JOANÊS (Vincent). Peintre espagnol, né à
Fuente-de-la-Higuera, 1523-1579. On l'a sur-
nommé le Raphaël de l'Espagne.

JOAXÈSE. s. m. Métrol. Monnaie d'or por-

tugaise valant 45 fr. 5 c.

JOAXXE (Adolphe-Laurent). Littérateur,

né à Dijon, 1813-1881, fut l'un des fondateurs
de VIllustrât ion, 1813, et s'est fait surtout con-
naître par ses nombreux Itinéraires. On lui doit

en outre le Dictionnaire des communes de Fran-
ce, l'Itinéraire général de ta France; un Atlas
delà France, des traductions d'ouvrages an-
glais, etc. Il a été l'un des créateurs du club
Alpin français.

JOANXÉE. s.f. Bot. Syn. de chcqviraga.
On dit aussi joannésie.

JOAXXÈS. s. m. Numism. Monnaie d"or

française du roi Jean.

JOANNETTE (Eau de). Thérap. Eau con-
tenant du sulfate de chaux, du sous-carbonate
de soude, du fer, etc., que l'on emploie comme
tonique dans la chlorose, les flueurs blan-
ches, etc.

JOA \mce ou JEAN, dit Calojean{\e beau
Jean). Roi des Bulgares, succéda à son frère

Asan, 1196, remporta la victoire d'Andrinople,
où Baudouin fut pris, 1205, s'empara deRodosto
et menaça Constantinople ; il attaquait Thessa-
lonique, quand il fut assassine dans sa tente,

1207.

joawixe. s. f. (du lat. Johannes, Jean).

Hist. ecclès. Sentence arbitrale rendue par le

cardinal Jean de Beauvais, entre l'archevêque

de Reims et son chapitre en VS'i.

JOAXXITE. s. m. (du lat. Johannes, Jean).

Hist. ecclés. Nom qu'on donna, dans li \

i 'eux qui soutinrent tes intérêts de saint Jean

Chrysostome. ||
Membre d'une secte fort an-

cienne encore répandue en Asie, qui n'admi
nislre le baptême qu'au nom de saint Jean-
Baptiste.

JOAO ou JEAX I er . Roi de Portugal, fils

naturel de Pierre le Justicier, né en 1357,était

grand maître de l'ordre d'Aviz, à la mort de
son frère Ferdinand, 13S3. En 1385, proclamé
roi parles cortèsde Coïmbre, il commença la

dynastie d'Aviz; battit le roi de Castille Jean I
er

,

à Aljubarrota, 1386, et força les Castillans a

la paix, signée définitivement en 1399. Il prit

Ceuta en U15.ll mourut en 1443 et fut enterré

dans le fameux couvent de Butalhq, qu'il avait

fait construire. || joao ou jean ii. Roi de Por-

tugal, né en 1455, fils d'Alphonse V. gouverna
pendant le voyage de son frère en France, de-

vintroîen 1 181 el se montra justicier inflexible.

Il fit condamner à mort Fernand, duc de Bra-

gance, et poignarda lui-même son beau-frère,

le duc de Viseu. Il favorisa de tout son pouvoir

les grandes découvertes des Portugais ; protec-

teur de l'agriculture, de l'industrie,des arts, il

eut le tort de repousseï Christophe Colomb.
||

JOAO ou jeanm. Roi de Portugal,né en 1502, fils

d'Emmanuel, lui succéda en 1521, gouverna
ibdetè; étendit sa domination jusqu'au

Japon et divisa le Brésil en capitainerîes,1534.

U introduisit l'inquisition dans ses El tts el

sa les jésuites. II mourut en Iôô7. || joao
ou jea^- iv. Roi de Portugal, 1604-l656,d'abord

duc de Bragance, laissa l'intendant de sa mai-

son, Pinto Ribeiro, préparer une conspiration

nationale, pour rendre son indépendance au
Portugal, alors annexé â l'Espagne ; elle réus-

sit et Jean IV fut acclamé à Lisbonne. Les cor-

tès de 16 il ratifièrent l'élection populaire.il sut

repousser les Espagnols ; le Brésil rentra sous

la domination du Portugal. || joao ou jean v

Roi de Portugal, né en 1689, succéda à son père,

Pierre II, en 1706, obtint au trait- d'Utrecht,

en 1713,1a Guyane méridionale et le territoire

du Saint-Sacrement sur la Plata.il déploya le

plus grand faste, surtout dans les cérémonies
religieuses; il y eut un patriarche à Lisbonne,

et le palais de Mafra coûta des sommes énor-

mes. Il mourut en 1750.
[|
joao ou jean vi. Roi

de Portugal, né en 1769, second fils de Ma-
rie I

r0 et de l'infant dom Pedro, eut le gouver-

nement en 1793, et prit le titre de régent en
1799 . il laissâtes Anglais tout-puissants à Lis-

bonne. En 1801, il fut forcé de leur fermer ses

ports, de céder Olivença à l'Espagne,de donner
15 millions et une partie de la Guyane a la

France. En 1807, Napoléon décida, par le traité

de Fontainebleau, le partage du Portug i

:

Junot força le régent à se réfugier au Brésil

avec sa famille. Pendant ce temps, le Portugal

fut l'un des théâtres de la luit.- entre les Fran-

çais et les Anglais. A la mort de Marie, Jean
prit le titre de roi, 1816; la régence de Portu-

gal, présidée par le maréchal anglais Reres-

ford,ful renversée par le soulèvement militaire

de Sepulveda,1820.Jean se décida à revenir en
Europe, 1821, et il reconnut solennellement la

nouvelle constitution libérale; mais le Brésil

se sépara du Portugal sous son fils Pedro;
puis la reine Charlotte, fille du roi d'Esp igné

Charles IV, et dom Miguel, le second fils du roi,

se mirent à la tête de la réaction absolutiste

et troublèrent les dernières années de Jean VI.

Il reconnut l'indépendance du Brésil, 1825, et

mourut, peut-être empoisonné, en 1826.

JOAS. Roi de Juda, fils d'Ochosias et petit-

fils d'Athalie, fut sauvé de la mort parsa tante

Josabeth,femme du grand prêtre Joad, et pro-

clamé roi par les lévites, 870 av. J.-C. Il fit pé-

rir Zacharie, le fils de Joad; mais fut battu
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par ïïazaél, roi do Syrie, il fut égorgé par ses

serviteurs, vers 831 av. J.-C.

— joas. Roi d'Israël, lils et successeur de

Joachaz, régna de 833 à Ml av. J.-C.

JOATHAM.Roide Juda,flls d'Osias, fégna

de 752 à 731 av. J.-C, d'abord au nom de son

père, malade, ensuite en son propre nom.

JOB. Géogr. Comm. du cant. et de l'arrond.

d'Ambert (Puy-de-Dôme); 2,700 hab.

tfoll ou IIIOB. Personnage biblique donl

la légende es( empruntée à L'ouvrage d'un au-

ti-ur ine.uino. .V en Idiiinéo, rn'he, heunnix.

il inspire la jalousie de Satan, à qui Dieu per-

met de réprouver. Mais Job, frappé de toutes

les douleurs, résiste à foi ce de résignation su-

blime,

— Livre de Job ou Job. Nom d'un des livres

les plus anciens de l'I-Vriture, qui rapporte

l'histoire de Job. Le livre de Job est écrit en

vers; non. dans L'antiquité, ne le surpasse en

richesse et en beauté.

— Prov. l'aurre comme Job. Excessivement
pauvre; pauvre comme J"L> le fut après ses

m&lheurs. || C'est la femme de .lob. C'est une
femme acariâtre et querelleuse. \\ Les ami* de

Job. Ceux qui adressent des reproches à un
homme malheureux:.

— Pop. C'est un job. C'est un niais, un sot.

— Arg. Monter le job. Tromper. |] Se monter te

job. S'en faire accroire.

— Méd. Eau de Job. Eau minérale que l'on

trouve dans la commune de ce nom.

JOBARD, s. m, (rad. jober). Fam. Homme
niais, crédule, qui se laisse tromper. C'est un
jobard, un vrai jobard Quel jobard vous nous
ave/ amené l;i !

— Adjectiv. Que cet homme est jobard I

JOBARDE, ÉE. part, pass.du v. Jobarder.
S'empl. adjectiv. Mais, vrai, s'il avait affaire

à de la fripouille, il serait jolimentj0£anfë.(É.
Zola.)

JOB IRD1 i; v.a. l
r" eonj. Traiter comme

un juhai'd; duper, tromper. C'était une grande
honte pour elle, parce qu'elle avait l'air de
profiler de l'amitié du forgeron pour le jobar-

der. E. Zola.)

JOB AllDEIME. s. f. Niaiserie d'un jobard.

Il nous ennuie de ses jobarderies.

JOBABDEt It, EUSE. s. Celui, celle qui

aime à duper les jobards.

jobelix ou JOBELOT.s.m. {ra.â\.jober).

Sot, nigaud, niais. Je ne sais pas ce que j'au-

rais fait d'un jobetin qui eût sorti de l'Acadé-

mie. (Mm0 de Sèvigné.) Vieux et inusité.

— S'est dit, au xvn° siècle, de ceux qui pré-

féraient le sonnet de Job par Benserade à ce-

lui d'Uranie \)ù.v Voiture.

— Adjectiv. Argot jodelin. Argot employé par
les gueux.

jober. v. a. et n. 1™ conj. (et. probable,
llain. jobbe, nigaud). Railler, se moquer- Mal
plaisanter, présenter le flanc aux railleurs.

Peu usité.

— Par extens. Faire mal une chose que l'on

a la prétention de bien taire.

joiïeut (Antoine-Joseph), dit Jobert de

Lumballe, L'un des plus célèbres chirurgiens
du xix siècle, né a Lamballe, 1799-1867. Mem-
bre de L'Académie de médecine, 1841, et de
l'Académie des s rien -es, I856,il a laissé: Traite

des maladies chirurgicales du canal intestinal ;

Plaies d'armes a feu : Etudes sur te système ner-

veux; Traite de chirurgie plastique, etc.

JOBES. Temps her. Fils d'Hercule et de la

Thespiade Cerlhé.

JOBET. s. m. Fond. Fil de fer qui tient la

matrice.

JOBISME. s. m. S'emploiequelquefoisdans
le sens de Jobarderie, niaiserie.

|| Pauvreté,
misère.

JOBOHANDI.s. m. Bol. Syn.de jaborandi.

joc. s.m. Repos du moulin. \\Le mettre àjoc.
L'arrêter.

JOCABA. s. m. Bot. Nom vulgaire de l'eu-

terpe comestible. On dit aussi juoeara.

JOCABITÉ. s. f. Syn. de jocosité.

JOGASSÊ. s. f. Ornilh. Nom vulgaire de la

draine, espèce de grive.

JOCASTE. Temps hér. Femme de Laïus,
roi de Thebes, épousa, sans le reconnaître, son
fils GEdipe, meurtrier de son pore; donna le

jour a Éléocle, Polynice, Antigone, Ismène, et

se p ii lil de dés espoir.

JOCB. s. m. Mesure agraire, légale en Au-
triche, qui équivant à 57 ares et demi.

JOCHANAX BEX-\AI»ECBA. Célèbre
docteur juif, né en Judée, 185--279, est l'auteur
du Talmud de Jérusalem, commentaire de la

Mischna.

* JOCKEY, s. m. (mot anglais). Jeune do-
mestique principalement chargé de conduire
la voiture en postillon.

— Celui qui monte un cheval de course.
— Jeux. Sorte de jeu qui se joue avec un

trictrac.

— Mod. Sorte de garniture du haut du cor-
sage des robes de femmes.Jamais toilette n'ai la

mieux it M mo César que cette robe de velours
cerise garni de dentelles, à manches courtes
ornées de jockeys. (H. de Balzac.)

JOCKEY-CLUB. s. m. Société formée pour

l'amélioration de la race chevaline. Les mem-
bres du Joi key-Club.

— ParLieulièroment, Nom d'un ci rclc de l'a

ris fondé pour obtenir ce résultat.

*JOCKO, s. m M.Liinii. Singe de l'espèce

qui ressemble le plus a ï'hoi s; espèce d'o-

rang-outang; pithèque de Guinée.

— Pop. Pain de ferme allon fée

— Arg. Boulanger.

JOCONDE. s. m. Nom d'un personnage
d'un conte de La Fontaine, et qui désigne un
boinuie sachant se faire aimer des femmes.

jocosité. s. r. (du lat. jocosus, plaisan

Joie, esprit badin.

JOCQUETER. v. n. b conj. Se livrer aux
plaisirs de l'amour. ,U ib.

*JOCRISSE s, m. Benêt, sot, niais, qui se

laisse mener, ipli s'occupe des a Ma lies lesplllR

futiles du ménage.C'est un jocrisse.Je ne l'ai-

merais point s'il faisait le jocrisse. (Mol.)

— Valet niais et maladroit, type de la gau-

cherie confiante et naïve, d'une bêtise si fran-

che qu'elle désarme par l'excès de sa bonne
foi ceux mêmes à qui elle a pu nuire.

JOCRISSERIE. s. f. Niaiserie, mala II

d'un jocrisse. Que répondre à une jocrisserie

de • ette force-là. (H. Rochefort.)

JOCR1SSI.ADE. s. f. Néol. Farce dans la-

quelle on met en scène un jocrisse.

JOCULATEUR.s. m. (et. [&t,joculator, de

jocularii dire des plaisanteries). Néol. Rieur,

plaisant, badin. Les acteurs, les mimes, iesjo-

eiilaleursde tous genres, toute la race précieuse

des esclaves publics ne sont point encore ho-

norés comme il faut. (L. Veuillot.)

JOCUS. Myth. lat. Dieu de la raillerie.
||

Divinité qui figure à la suite de Venus, et dont
quelques archéologues font un frère de Gupi-
don.

JODAMIE. s. f. Moll. Genre proposé pour
des coquilles fossiles qu'on peut rapporter aux
sphêrulites.

JODANUS. s. m. Entom. Syn. de calli-

therp:.

JODELET (Julien geoffïun de l'epy, dit

Acteur comique, né vers 1590, mort en 1660.

joua dans la troupe du Marais dès 1610, et eul

surtout beaucoup de réputation, depuis 1631.

au théâtre de l'Hôtel de Bourgogne.

JODELLE. s. f. Ornith. Syn. de jddelle.

JOBELLE (Etienne). Poète français, né a

Paris, 1532-1573, publia des sonnets et des odt s

dès l'âge de 17 ans; puis s'enrôla dans l'école

de Ronsard, et composa des pièces sur le mo-
dèle les Grecs et les Romains. Un cite les tra-

gédies de Clcoptttre captive et de Didon; une
comédie en 5 actes, Eugène, on ta Rencontre.

Jodelle fut chargé par Henri II des divertisse-

ments et mascarades de la cour.

JODOIGNE. Géogr. Ville du BrabantfBelgi
que), à 46 kil. S.-E. de Bruxelles, sur la Gheele.
Brasseries, distilleries; 4,100 hab.

JODULT. Idole des Saxons représentantun
homme à cheval etarméd'une massue et d'un

bouclier. Ce ne fut d'ab ird qu'une statue qui

Lothaire, duc de S ixe, avait fait placer aux en-

virons de la forêt de Welps, après la victoire

qu'il remporta sur Henri V.

JOELOUJOIL.S m. Ichtyol. Nom vulgaire.

dans le Languedoc et la Provence, d'un p

du genre athérine.

JOËL. Le second des petits prophètes hé-

breux, peut-être contemporain de Jérémie.

JŒUA. s. m. Ornith. Genre rapporté d'a-

bord aux merles et classé ensuite dans le sous
genre accenteur.

— joera. s. f. Crust. Genre de la famille des

aselloles, établi pour trois espèces qui se ren-

contrent dans les mers d'Europe.

jŒltllUNE. s. f, Crust. Espèce de crustacé

classé dans le genre janire être -semblant beau-
coup aux asebles et aux jœras.

JOGou JOGLE. s. m. Nom donné au \ I

du monde par les Indiens. Les quatre jog
[| V*.

YOGA.

JOGUE. s. f. Bot. Nom de l'ajonc dans le

Médoc.

JOGL'EXEY. s. m. Techn. Outil en bois ser-

vant à la confection des lices, e liez les tisseurs.

JOGL'I ou JOGHI. s. m. Syn. de joque.

JOHANNA. Astron. La I27a planète téles-

copique, découverte le 5 novembre 1872 par
M. P. Henry.

JOHANNÉS1E. s. f. Bot. Syn. d'ANDA.

JOHANNIE. S. f. Bot. V. JOANNÉE.

JOHANNIQUE.adj.(dti \al.Johannea,Je in .

Qui a rapport a l'apôtre s Lint Jean.

JOHAWisitERG. s. m. Vin du vignoble
de Joli.tnuisi.ei_-. Boire du johannisberg. Un
verre de johannisberg.

Par ce lierui soir d'hiver, on avait îles cerises

Kt tin johannitberg ainsi que chez les rois,

I.Tn. de Banville.)

JOHANNISBERG.Géogr. Bourg du Nassau
(Prusse), à 18 kil. O. de Uayence, prèsduRhin,
célèbre par son château et ses fameux vigno-

bles.

JOHANNISME s. m. (radie, johannique).
Nom donnéà la partie mystiquede l'Évangile

de saint Jean.

JOHANNITE s. ,n du lai Johannes,Jt an
Membre d'une secto chrùlienue de l'Asie, qui
baptise au nom de saint Jeau-Baptisto.

joli WM'i'E. s. f. de John, n. pr.) Miner.
Sulfate naturel d'uranyle contenant six pour
cent de enivre et autan! [| eau, et dé I

dans les minerais d'urano de la Saxe et de la

Bohême.

JOH \\\o r Charles - Graveur fi i

né à Offenbach-sur-le-Mein, I7ss tsj,,
|| J0-

hannot (Charles-Henri Alfred . Frère du pré-
i , lent, né à Offenbach, 1800 183*7

. eul de 1

1

réputation comme gi aveur de \ igm lies facile

et élégant. || johannot (Tony). Frète des pré*

i é i ai -. né à Offenbach, 1803 1852, fut popu-
laire par ses illustrations de livres; il adonné
de b lies gravures au burin et composé beau-

coup de tableaux de genre et d'histoire qui sont

estimés.

JOHN. s.m Ichtyol Poisson du genre labre.

JOHN (Saint- . Géogr. Rivière tributaire de
l'océan Atlantique, vient des monts Albany,
dans le Maine Etats-Unis , arrose le Nouveau-
Brunswiek et se jette dans la baie de Fundy.
Son cours est de 600 kil.

—johw (Saint-). Rivière de la Floride (États-

Unis) ; cours 400 kil.

— john (Saint-)- Port franc du Nouvcau-
Brunswick (Amérique anglaise), près de l'em-

bouchure de la rivière Saint John. Construc-
tion de na\ 1res , coraraeri e actif ; 29,000 hab.

— john (Saint-). Bon port sur la côte S. 0.

de Terre-Neuve, ch.-l de l'île. Ville fortifiée
;

commerce actif et pêche delà morue ; 33,000 h.

JOHN BULL. s.m. pv.djônn-boult; litté-

ral. Jean Taureau). Expression symbolique par
laquelleon désigne la nation anglaise. 'S bi i j.

Ce John Bull tant raillé, si longtemps débonnaire.

Prend sa chaîne à deux mains, frappe, se régénère.
il'.. Delavigse.)

joiime. s. m. (de John, nom pr.). [chtyol.

Genre de poissons de la familledes sciénoïdes,
établi pour seize espèces très prolifères de la

merdes Indes, dont le type depa-so quelque-
fois trois décimètres de longueur. On dit aussi

juhnius.

— johnie. s. f. Bot. Genre de la famille des
papilionacées phaséolèes, établi pour des ar-

brisseaux des régions chaudes de l'Asie. ||Syn.

de SALACIE.

JOHNSON (Samuel). Écrivain anglais, né

à Lichtlield (Warwick), 1709-1784, fils d'un li

braire, d'un tempérament hypocondriaque, lut

maître d'école, précepteur, traducteur pour les

libraires, et vint chercher fortune à Londres. Il

se fit remarquer, comme journaliste, par sa vi-

goureuse satire de Londres, et par la Vie de

Savage, 1744. Il se chargea de rédiger un Dic-
tionnaire de la tangue anglaise, qui parut en

1755, publia une satire, ta Vanité des désin h i-

mams, la tragédie d'Irène, des Essais, etc.; le

petit roman de liasselas, 1759, obtint un bril-

lant succès. Enfin George III lui donn :

pension de mi m livres, qui le mit dans l'aisance.

Il publia une édition de Shakspeare et les Vies

i/cs portes anglais, 1779-1781. Il avait formé en
1764 un club célèbre; mais il lit du tort à sa

réputation en écrivant un mauvais pamphlet
contre les Américains, Taxationon Tyranny.

JOHNSONIE. s. f. (de Johnson,n. pr.). But.

Genre de la famille des aphyllanthées, établi

pour des espèces vivaces de l'Australie.

JOHNSONIEN. s. m. Hist. relig. Membre
d'une secte chrétienne fondée au xvma siècle,

par J. Johnson, ministre prolestant à Liver-

pool.

johxstoxite. s. f. [de Johnston^n. pr.).

Miner. Variété de galène terreuse contenant du
soufre en excès.

JOI1RÉXIE. s. f. (deJohren, nom pr.l. Bot.

Genre de plantes de la famille des ombellifè-

res propre à la Syrie.

* JOIE. s. f. (et. lat., gaudium ; fait de gau-

dere, se réjouir). Mouvement vit et agréable
que ressent l'âme dans la possession présente

ou future d'un bien réel ou imaginaire. Grande
joie. Joie excessive, immodérée, exti

ume. Transports de joie. Epancbements de
joie. Gris, larmes de joie. Être saisi, transporté

de joie. Etre ivre de joie. Donner, causer de la

joie. Prendre part à la joie de quelqu'un. Tres-

saillir de joie. Je vous suivrai avec joie. Cette

nouvelle rempli' le joie le cœur de tous les

habitants. Sa joie se changea en tristesse. La

paix de la conscience répandait jusque sur les

sens une joie divine. (Bossue i. On s'accoutume

à sa félicité propre, on y devient ''munie insen-

sible; mais on éprouve toujours de la J'oied elle

cause de celle d'autrui. (Massîll.) Ah ! que de

passages de la douleur à la joie, et de \ajoie

a la douleur! quelle succession bizarre de dis-

grâces et de prospérité-,! Le Sage.)Nous nous

'témoignâmes mutuellement \;i joie que nous

avions de nous revoir. (Id.) Nous serions ravis

de joie, si nous voyions la sphère des végétaux

quicou> renl la terre passer sous nos pieds H.

j,. st-!' ) La véritable joie esl plus sérieuse

que bi uvaiiie. (Dussault.) Le plaisir qu'ils pro-

curent a leurs parents est la plus pure /on-

des enfants. Ch. Nodier.) Telle est la/ot'e hu-

m LÎne elle n'esl vive, elle n'esl pi ofonde qu'a

la condition d'ignorer l avenir, l'hiers.)

1. 'Ii.mime élève un front noble et regarde les i il

Ce front, vaste théâtre où i ftme < déploie,

Esl lantïl éclairé d« rayons de I i

Tantôt enveloppé d'un chagrin ténébreux (L Racine.)

m rempli d'une joiVincoi fltprolonde,

croii pi eml n 'in m lo.

(I

— Cris de jme. Ci [ans la joie,

— Que le ciel vous tienne eu joie ; que lo joie

\<nt avec vous Souhait formulé par polil

Le ciel vous tienne tous en joie. (Mol.)

— Avoirjoie.Èu» joyeux. Cette loi uli<

ployait au xvir siècle, avec la préposition à.

J'.u joie a vous voir de i etoui ,
J aui ai joie à

courir lui dire ci lb affaire Mol, Cctli

sensible qu'elle avait h croire,lui fui continuée
quelque tempi B

Se fou e une joie de. Se réjouir de J

faisais une joie de ce que la fortune n'avait

amené aucun Grec pour cette joui née. liai

— t'aui. Être à lu joie île son unir, etre ilou^

la joie de son co-ur. Être transporté d<- j >ie. Je

serai à la joie de mon cœur quand j<- verrai

que vous prenez plaisir à vous instruire. U e'.)

,
Faire la joie >{< quelqu'un, être la jointe quel-

qu'un. Être pour quelqu'un un grand ! I!

joie, faire '•on bonheur. Ce jeune homme fui la

joie de ses parents, lui attendant qu'elle fa i

la félicité d'un grand prince et la joie de loute

la France. (Boss.) Madame Gervaisais ne put

s'empêcher de sourire du bon marché Lve<

lequel on fait à Rome la joie du pauvre. [De
Goncourt.)

— Se donner d'une chose ou cœur joie, " i (BUT

foie. En jouir pleinement, abondamment, s'en

i i i 1er. On dit aussi, S'en donner à cœurjoie.
— Ne pus se sentir dejoie.Ressentir une très

grande joie. A ces mois le corbeau ne se sent
pas de joie. (La Font.)

— Par extens. Pi i ionne ou ehn*e qui cause
de la joie. mon fils, màjoie, ô L'honneur de
mes jours ! (Corn.)

— Gaieté, humeur gaie Cel homme esl tou-

jours en joie. La joie d'un fesl m. Lajoie bruyan-
te des convives. Nous vivons toujours dans la

joie, et dépensons notre argent comme nous le

gagnons. (Le Sage.)

— Avoir le cœur à la joie. Être en heureuse
disposition.

— Vive ta joie ! Exclamation de plaisir,quand

>n s
1

unuse.
— Substantiv. l'unie la joie. Unnommequi

aime à s'amuser.
— Aimer lu joie. Aimer les plaisirs.

— Fille de joie. Prostituée.

—Feu dejoie.Feu qu'on allume dans les rues,

dans les places publiques, en signe deréjouis-

sanee. On fit des feux de joie pour la naissan-

ce du prince, pour la prise de cette ville.

— Au pluriel, Plaisirs, jouissances Les joies

d'une mère. Vivre dans les joies du monde Les

joies du paradis. Les joies de la famille Con-
nais. 7 les jni.'s aussi bien que les douleurs
qu'ellea ressenties. U vaudrait toujours mieux
s'affliger avec le peuple de Dieu, que partici-

per aux joies fades et puériles des enfants du
siècle. (Mass.) Que gagnerai-je a lésiner sur

mon printemps, pour goûter les joies de la vie.

quand personne ne voudra plus les partager

avec moi ! (Chateaub.)

— Ce sont joies- de mariage. Ce sont pi tisirs

qui durent peu.
|j
Iron. /.''.-- quinze joies du ma-

riage. Les contrariétés particulières i l'état du
mariage. Se du par allusion a un ouvrage du
xv° siècle, tes Quinze Jouesde mariage, atti ibué

à de La Salle. || Entendre tes joies tin paradis

suas pouvoir i/ entrer. Entendre le bruit (I un di-

vertissement sans pouvoir y participer.

— Au pluriel, Dans les fêtes patronales de
Provence,Cerceau ou sont suspendus les prix

destinés aux vainqueurs dans les divers exer-

cices.

— Aslrol. Certaine position des planètes, ré-

putée heureuse. Laplanète de Vénus esl dans

s i foie lorsqu'elleatteint la cinquième maison.

II
Joie desphilosophes.L&nierve arrivée au blanc

parfait.

— Syn. comp. joie, gaieté. La joie esl plus

dans le cœur, et la gaieté dans les manières.

La joie consiste dans un sentiment plus fort de

l'âme, dans une satisfaction plus pleine; la

qaietê dépend davantage du caractère, de l'hu-

meur, du tempérament La/oiVesl opposéeau

chagrin, comme la gaieté est opposée a la tris-

tesse.

JOIGNANT, part. prés, du v. Joindre.

* JOIGNANT, AXTE.adj. Contigu, en par-

lant des maisons, des terres, des jardins. Une
maison joignante a I i mienne. J'ai acheté un

champ joignant au vôtre.

— joignant, prép. Tout proche, sans qu'il

v ait rien entre. Une maison joignant l'église.

Un jardin tout joignant le vôtre. Lassaysecrul

dévot, et se fit une retraite charmante>*»>»<!«/

les Incurables. (St-Sim.)

— joignant, adv.Tout auprès. Mmede Nevers

répondit; mais ce fut si bas, que, encore que je

fusse toutjoignant, je n'en pus rien ouïr. (Malh.)

joigxel'R. s. m. [radie.joindre). 0u\ rier

qui assemble les diverses pièces composant

une chaussure.

JOIGW. (Joviniacniii .Géogr. Ch.-l. d'arr.

du dép. de l'Yonne, à 35 kil. N.-O. d'Auxerre,

sur l'Yonne. Commerce de vins et de charbon

de bois; grosses draperies, toiles, briques, ele ,

6,500 hab.

JOINDUAGE. s. m. Ane. cent, lé' li

qu'on payait pour le paea^' des b sii.iu.v.
\\

Droit que les garçons meuniers et boni n

payaient à leur patron.
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* JOINDRE, v. a. l« conj. irrég. et. lat.,

.
. même signif. .Je joins.

Jejoignait. Je joignis. Jejoindrai, le joindrais.

j i Queje joigne. Queje joignisse. Joignant.

Joint. \\ I" e
JJ

es

.'..Joindre des

planches avec de la colle Joindre deux mor-

ceau» de bois i* mor_

mu
— Joindre les mains. Les approcher l'une

,i, - irlequ'elles si

lans, pour prier, supplier. Joindre les

pardon.

Ma mère, p nirprierJoignait nosjeunes

— Joindre deux firmes. Les réunir par un ca-

11 il. H magne que de

— Joindre lei deux rivesSun fleuve, d'un ça-

nal,d'undélroit,d'n
nii pai un I

3 apirs joint le

palais : i ville. (Cl iteaub

— Fig. Volrehymen csl le nœud quljoindra

les de,,.

_ j.,, ir de la peine à joindre les

deux bouts un 1rs deux l'unis île l'année. Avoir

de la
;

soins.

— Ajouter une chose aune autre; mettre une
re de manière quell

sent un tout, ou que l'une soit le i

de l'autre. .1 terrains. Joi

- au capital Nous joindrons à !

[ue des matières
....

,
ii déjà

i ,i cela que.. K \

joindre mes larme Ra II ta

les douleurs. Id.)N

[ [ues provisions que nous jo

[Imi - ' i i- li

repasqui fûtassais

LeSa le la surpris à
i . mit a sa

beauté natui i
ixiliaires

elles pom ail lui prêl

,i,. jujin . i une lettre po u votre amie. J.-J.

H, ni-
i

,
s.iu apporti ,

ire le sillon au sillon, el ù on lopin de terre

le mi i

arroi P le St-\ iclor.)

r.icz fit y""t ., > r tîll

,

Tous ces ga^es d'amour qu'elle a reçus Je vous.

IRAcnre.)

— Joignons nos bribes, [linons ensemble en

apporl ml n lire t epas.

— Unir, ail •
I

I
l'utile a l'agri

i i ceux d'un autre. J

la pru lence i ,
avec la valeur, a la

valeur, u faut les joindre d'intérêts. Ils résolu-

rent de '

leurs rei .

;

'
:

admirer un homme qui a sajoindi ,

du temps aii denos pères.

Le chevalier remple ètaii un philosophe qui

joignait les lettres aux affaires d État. [Volt.

S'il luit, ne doutez point que, fiers de sa disgrâce,

A la haine bientôt ils no joignent l'audace. (IUC.)

— Associer, unir des pei ' ce lien

du sangqui nous joignait tous deux. (Rac.)

— Unirpar le mariage, L'hymen quivanous
joindre unit nos intérêts. Volt.

— Unir par la mort. Joins Salarie à Camille,

et ta femme à la sœur. (Corn.)

— Joindrequelqu'un. L'atteindre, l'attraper.

i
l'il fût parti deux ni ir, ivanl

ne lardai pas a I ise trois riviè-

i , joint l'ennemi Fléch.)

— Se rencontrer avec quelqu'un, parvenir

à le trouver, a lui parler. Si je puis le joindre,

je lui dirai 1

1

ms vïlcjoindre
i, itre pi ovincial, landisq le votre c

i .
,

/ prêts au besoin les autres ac-

ti lu de i ' lédie Mol. Enfln, mon ennemi
parut. Je Ils quelques pas en matamore pour
l'aller joindre; mais je me sentis toul

l'uni , nient de crainte qui m'ar-
i, , , Le Sage
— Se réunir a. Ce régiment a joint le corps

d'un, i lutionajoinl I

navale.

— Al, i Ce général ajoinl depuis quatre
hl nies

— Être contigu a. Cabane qui joignait les

mm lupari llamill

— Grainui. Joindre un mol ù un autre o\iaeec
un autre. Les mettre en rappoi t.

— Manèg. Joindre Ut piste. Suivre de prèsle
mur il i

— Mar. Joindre un navire. L'atteindre soit

pour le rallier, soit pour l'atln q

— Procéd. Jniaili < ices, deux eau-

tes. Joindre le pr >(ll du défaut. Joindre un in-

cident a l'instance princ

— joindre, v. n. Être contigu. se !

i plan .uni! pas Faire,/»»'/!

',
:

I

— Mar./?/;r à joindre. Se dit des écoul

petit hunier quand elles sonthali
r i possible.

— si. .ioindre. v. pron. S'unir ou être uni.

L'i u !: itOÙ 'I, >
I .

i
, nent. Ces deux fi

sontjointsde manièreà n'en formerqu'un seul.

En lui se Joignent les qualités les plus opi
Ils se Si. ni j,,lilts pour ,1'

communs. Ci >t allé se joindre
a tel autre N ius n ,

: vivants,

cl les aidâmes à fêter les meilleurs vins de M.

JOIN

le comte. (Le Sage.) Aux Espagnols s'étaient

I , DeP t.)J'ai pron

thur que tu lejoindrais a moi pour supplier ton

père de ne point pai tir. A. Dum.)
— se loucher. Ces planches se joignent.

— S'ajouter. Acette amabilité se joignait le

as. Uarmontel.)
— S'accoupler. Lebélier se >oi'«/ avec la chè-

vre, en

n

Hun.)

—Se rencontrer. D .ursquenous
le, nous n'avmis pu

nous joindre une seule fois.

— Svn. COmp. JOINDRE, ASSEMBLER, OHIB.

Joindre des choses entre elles, c'est les mettre
Les as-

seinUer, c'est simplet

i nioins que joindre
,-t signifie ;'oi'nrfr« min,,

au |KiiiiL que plusieurs objets I

qu'un seul.

JoiNO.t'ÉE.s.f. Eeon.rur.Syn.de jonchée.

JOINT. OINTE, part. pass. du v. Joindre.

s', mpl. adjectiv. A mains jointes i

jointe auprim r .1 C tte fi u li i h u ;i recul

un nouvel éclat en sa personne, où elle •
t ni

jointe a la confiance du pi ince B

ttet avecuni
.

, , naïve,

.n merveilleux de cette histoire, char-

m ml :
nrvu qu'on ne le charge pas

: Fén 'in peut re-

,,.,,! Il JOU ,

. i l.ien assorti. S. Dubay.)

— .1 pieds joints. En rapprochanl i

auter.Franch i
lacleà piedsjoints.

i g Le jeune homme s a pjeisjointi

li.M-.i.— i i-s v,,- discours préliminaires. (J.-J.

ill.)

— Uni par mariage. Soyezy'oiilfJ.rnes enfants;

que l'amour vous accorde. [La l'ont.)

— Atteint, rattrapé. Ils ont été joints à la

sortie de la ville.

— Ci-joint, tri joint ou joint à ceci. Se dit

le papiers, d'un i crit, que I .m joint à une

lettre, a un mémoire. Vous trouveiez ci-jointe

une copie de l'acte. Ci-joints les papiers.

— Ci-joint est emp id rbiali m. n'. et,

,i iable lorsqu'ilcom-

mence la phrase ou qu'il esl suivi d'un subslan

tifemployèsans article. Vous trouverez ci-joint

copii de la I' iti.-. Ci-joint quittance. Ci-jomt

co| in jugement. Je vous renvoie enjointe la

lettre de votre ami. J.-J. Itouss.)

./.,;,)/ ;:ie. loc. conj. Ajoute? que. oui i

Il II a pas lait Voire ,,,1111111-

pas eu 1 ni [ti'il êl lil mala li

que i. ,.. ,,,,ique régu-

lière, , t qu'ils vivaient entre eux en grande

u'nîi n B

— Un dit plus souvent: Joint à ee que, joint

<t 1
,' '/ que.

* JOINT, s. m. Articulation, endroit où deux
os -• joignent, u s'est cassé le bras au-dessus

du joint, i..- joint de l'épaule.

— Endroit on se joignent des planches, des

pierres Remplir les joints de pierres. Il est im-

possible de voit les joints de celte porte, tant

elle est bien faite.

— Fig. et fam. Trouver 'r joint. I n.uver la

meilleure façon tle prendre une affaire.

— Constr. s,- .lit il. -s faces par lesquelles

deux pion.-- s,, nt contiguës latéralement. On
- par les raelli

superposées. Angles à joint ou joint à onglet.

Assemblage -, p. degn - de deux pièces d'é;

querre l'une sur l'autre.
||
Joint brut. Celui qui

n'esl pas dressé au ciseau. || Joint carré. Joint

qui esl enéquerreàsonretour.
ft
Joint en coupe.

Jouit sur lequel un,- pierre s'appuie.
|

Ji I

maigri. Joint qui n'a qu'une arèti '

u ladouelle. Jouit apparent d'i nouti d m,
touti 1 longueur. || Joint de [ace ou de tête. Le
,,,. m, que le joint en coupe. ' Joint feuille.

Joinl qui s,- pi. n, |ue en diminuanl i èpai

des puni'-.
Il
Joint gras, i I plus ou-

v , ii que l'angle droit. || Joint incertain. Celui

des pierres taillées eu polygones ineguliers.||

Joint de lil.l t sur lequel une pierre repose.

Il Joinl maigre. Joinl m,,m- ouvert que
n, n Joint montant. Joint verticaI.||Joitt< ou-

vert. Celui qui .si maintenu large par des ea-

1, , p.. ,. - sentre les p i : res.
||
Joinl perdu. Celui

que l'on Dxeàune pierre qui se met à un mar-

bre. |l Joint de recouvrement. ' uni qui se l'ait

en croisani les dalles. ||
Jouit refait. Celui qui

1 été retaillé surplace.
— c.éol. Fissure naturelle des roches.

Il
Joi'nf

de stratification. Espace qui sépare les cou-

. roches strai

— Mar. Intervalle entre deux bordages du

pont ou du franc-bord. || Joint cabri Simple
.... mti m'-, assemblées san>

entailles m feuillures
||
Pauxjoint. Ouverture

d'une couture trop large pour contenir l'é-

1 ipi

— Mécan. Nom donné aux articulai,

livei nies qui unissent entre elles les

1, .1, n,,. ,
., pn ndre l'une par rapport

.1 l'autre un certain moin ement, sans ci

i ait les fourchettes,

mblage,etc J

sphèriques,coniques. ||
Jointliriséov universel.

ie de transmission de mouvement com-
i\,c'est-

.
,

. .p., ,
• ent à angles

droits, neformentqu'uneseuli p

desquels se meuvent deux arcades ou demi-

JOIN

anneaux adaptésà des tiges qui communiquent

avec d'autres
m., servanl a suspen Ire un objet ,1,'

telle fa,, m qu'il garde toujours la position ho-

rizontale quelle que soit ci le du support. I|

Joint d'Oldbam. Articulation analogue a I 1 prè-

,
|i nie pour les a

''

joint de Hook. Joint brisé pour arbres presque

perpendiculaii
— Menuis. Face la plus petite de chaque

planche. ||.-1 p/a/j-'os'nl.Seditdes planchesmises

seulern, Se cul

aussi ,1 un ca Ire tii
|

l
m na

point de rainure ou de languette |
Joinls.tlan-

— pav. Entre-deux despierreSTjue l'on rem-
Joint en tout. Ce-

lui qui règne 1 ntre chaque rangée II
Joint en

rive. Celui qui esl entre chaque pave de la

même 1 a

— TppIup Faire lejoint d'une glace.En dres-

ser les i,
' 1s

jointe. s. f.(rad joint). Aii vétér.Paturon.

— Eon. nir. Dans l'Isère, Temps que les che-

passent au travail.

— Manuf. Partie d'organsin destinée ànouer

les fils qui cassent.

— Menuis. Nom des planches assemblées à

rainures et a languettes.

— jointes. s. f. pi. Dans le Berry, Sonnerie de

Cloche pOUl lil les II leles II

t de prier pour une personne a

sante.

* JOINTE, ÉE. adj. (l'ad. jointe'. Art vètér.

s'en, pi lie - irloul avec les 1

bai pri a iverbiale nt. Cheval court

inle Cheval qui a le patin,. n tri p I

,,u trop long. Les chevaux courl-jointés lei œn-

nenl aisément bouletés et droits sui leurs mem
hres. Les chevaux long-jointés ont 1 u

de la force, et ne réussissent pas au t:

Cheval bas-jointe. Cheval qui al.- paturon dans

une direction presque horizontale.

* JOINTÉE. s. f. Ce que les deux mains

jointes peuvent contenir. Une jointée de blé.

Il faut donner une jointée d'orge a ces poules.

JOINTEMENT. s. m. Action de joindre.

Le joinlement de deux plan

— Se dit pour Jointoiement.

JOINTEUR. s. m. Ane. techn. Outil qui ser-

vait à joindre les douves d'un tonneau.

* JOINTIF, IVE. adj. Qui est joint parles

bords. Les lattes de ceplafond ne sont pasjoin-

tives.

— jointive. s. f. Cloison faite de planches

jointives.

JOINTIVEMENT. adv. D'une manière

jointive. Dalles posées jointivement.

JOINTOIEMENT. s. m. Uaconn. Action

de jointoyer; résultat de cette action. Le join-

.1 di pierres est mal fait.

jOINTOUT.s. m. Techn. Varlope & joue.

JOINTOYÉ, ÉE. part. pass. du v. Join-

toyer. S'empl. adjectiv. Des murs jointoyés.

* jointoyer, v. a.i^conj.Liysechange

en t devant l'e muet. Je jointoie, tu jointoies,

1 jointoie, etc. Maçonn, Remplii li -.1 mus des

pien s avec du plâtre ou du mortier. Join-

loyei an mur. Jointoyer les pierres d'une cons-

ti uction.

— Absol. Il n'y a plus qu'à jointoyer.

JOINTURE, s. f. Endroit où les os se

joignent. Avoir des douleur- dans toutes les

jointures. Lajointure longue courtec u tetè-

rise le cheval long-jointéoucoui I jointe. Litt.)

— r.nn. N'avoir jouit de jointures. Avoir les

mouvements raides comme si les membres
n'étaient pas articulés.

— Fig. C'est un homme tout d'une pièce ; il

n'a point de jointures. ;Bussuet.)

— Parextens. Endroit où lesdifféi ni par-

ties qui poin posent un objet,,m été assemblées

par entre deuxaisdequi Iz jointure s'élail lâ-

.; laissa tomber sou argentdans sa bou-

tique Malh I.avaniieesiaucœurderhomme

ce [ue les jointures sont a l'armure du com-

battant. .11-gaerts.)

— Fig. M. Le Grand trouva/'oiiiitireà mi un-

ie prince Camille à la place de Carlingford.

(Salnl Simon.)

— Techn . Mode d'assemblage de deux pièces

de cuir.

JOIN vil. I.E Géogr. Ch -lien de canton de

l'air, de Vassj n uite-Marne . sur la M irne.

1: teterie : forgi - el hauts fourneau!

chef-lieu du \ lanl le château des

sues de Joinville. frai le, le |."iS i elil le l'hll q.pe

11, roi d'Espagne, el les chefs de la Ligue. Le

chàteaua èb lém ilien 1792; mais le petit châ-

teau a été conservé; 3,900 h.

— joiNvn i,r-i.E-roNr. Comm. du cant. de

, , m,,,, arr. de Sceaux Se 8,4(10 hab.

JOINVILLE [Jean, sire de Chroniqueur

célèbre, né au ohati au de Joinville, 1224-1319,

d'une famille illustre, fui d'abord se :hal de

Champagne ; puis répondit, en 1248, a l'appel

d., Louis l\. vendit ou engagea ses biens,

p [uip t mm .h.-- aliersetlOOl nés d'armes,

el alla s'embarquer a Marseille. Il fut le com-
,. : , aimable et dévoué du saint roi en

1 et en Syrie; puis resta son ami fidèle.

M,,. . [| le détouri 11 unementde la croi

i Uni . il ni iul il pas le suivre et déplora sa

mort. Suiia lin de savie,àlaprièredelareine

JOLI

Jeanne de Navarre, il avait entrepris d'i 1

l'histoire de saint Louis; il léd ises Hémoires

a son fils Louis, en 1309. C'est l'un des monu-
ments les plus précieux de notre littérature ;

le style, d'une merveilleuse précision, .l'une

charmante naïveté, est en tout point .ligne du

Sl,j, 1. On 1 en : ire de Joinville un écril

, connu sous le nom de Credo de Join-

ville, ci, ,' il était en Syrie.

JOL. s. m. Moll. l'élite coquille non encore

déterminée, mais qui parait appartenir au

genre buccin.

* JOLI, IE. adj. (et. anc. scand ,jul, U te

Gentil, agréable, mignon, qui plaîl plus parsa

_-eni:lles-e que par sa beauté. Un joli entant.

1 Bile. Elle estplus jolie que belle. Elle

n'est pas belle; mais elle est jolie. Un j ili mi-

n lis. Un livrequi a une jolie reliure. Une jolie

maison. Un joli jardin. Un joli chien. Un joli ha-

bit. De jolies fêtes. Un joli spt 1 1 le. Une de

jolies choses. Cet auteur compose de fort jolies

choses. De jolis vis. tn joli garçon. Voire petit

neveu est fort jolie! bien éveillé. [Rac.) A mou

gré, le Corneille osi;„/i quelquefois. (BoiL) On
n'en aime pas moins pour être moins jolie Du

Tremblay; La bécassinede Madagascar est très

jolie. (Buff.)

FlIleUa qui se ci

Anne a consulter un miroir. iJaL'ITIPT )

— Fam. Joli à croquer. Très joli. Cet .niant

est joli àcroqu
— Fig. C'est un joli sujet. Se dit d'un jeune

homme qui se di lin ' estimer par

sa bonne conduite, par -on mente.

— ironiq etfam Vilain, déplaisant, ridicule.

Il a passe la nuil an, 'al, nei.il esl joli gai pon.

Il esl dansun joli état. Voilàune jolie con luite '.

jolis discours! Vraiment, mon
vous faites là anjoli métier, répondit la prin

cesse en souriant. (Volt. .'',;< garçe 1

aussi de celui qui a mis ses affaires, u mauvais

1
1 ,, pai ladébauche,parsam mvaise conduite.

H a 1 en; le voilà joli garçon.

— Pop. Joli eirur. Agréable, galant.
||
Faire

te joli cœur. Faire l'aimable.

— Plais.tni. Le tour est joli. Il lui a joué un

joli tour. Le tour que vous me proposez est si

joli el si faisable, que je m'en vais emporter

cette idée en Brel igné. M™ 1 de Si vis,

— Fam. Avantageux. Une jolie position. Il a

une jolie place On lui donne cent mille francs,

e esi joli. C esl un jolie position que pelle de

jolie femmo. (Font.)

— Fam. Digne d'éloge. Ils - ml petits man-

geurs de livres et trouvent que c'est déjà Lien

,11. Ile',. a I !S .1

mu, , .
I kbOUt.)

— Fam. Digm 1
'"

'

'

militaire a fait une jolie action a tel si

telle bataille.

— Le joli. s. ni. Ce qui est joli. Cela passe le

joli.Ileslassezord naire que le beau fasse place

au joli. Le beau esl au-dessus du joli. (Acad.)

Il apportait des esquisses pour qu'en les lui li-

1, ii. qu'on vin u. lu piquant, qu'on les amenàtau
,., ,,

'

De i., m,- Si le -ni, lune n.,11- eflï iye, 1

le beau lui-même nous impose, nous pouvons

• a,, . rejouir Anjoli. l'. Janet.)

— Fam. Le joli de l'histoire est que... Le pi-

quant de l'histoire est que...

— Syn. comp. joli, beau. V. béai-.

JOLIADE.S I. lu.'. aise, Ile, .1...\u, qui s'était

blessé pour 1 lire , r que la.',,m avail voulu

I, faire assassinei Sedisait.pen lanl laFronde,

dans le sens d' assassinat simulé. On tire des

coups de fusil dans les carrossi

Coudé, et on lue un de ses valets de pied, ce qui

s'appelait uneyofisde renforcée. (Volt.)

JOLIBOIS.s. m. Bol. Un des noms vulgai-

res du daphne |,.is-g. util.

.lol.llllt. v. n. 1" conj. Faire le joli. Ml
vieilli.

+ .IOLIET, ETTE.ailj.(dimin.,lpj,/,'i .Une

s'emploie guère qu'au féminin et est familier.

Cette jeune fille est Juliette.

L'un sur lin roc BSSÎS,

Cliantait aux vents ses anitiureux soucis
;

., charmer sa nymphe Miette,

Taillait .a barbe .-1 se mirait dai

ILaKontOSI: )

— joliette. s. f. Techn. Planche à polir cou-

verte d'une potée , retain.

JOLIFFIE. s. f. Bot. Syn.de telfaibie.

* JOLIMENT, adv. D'une manière jolie,

bien. Cela est jolimenl travaillé. Elle cha jo-

liment. Ceci esl joliment écrit, très
1

cent. Il faisait joliment les vers, quoique fer-

mier gênerai. .Ci'unni.

— Fam. Beaucoup. Elle l'a joliment tancé.

V,,us vous êtes j iliment trompe. Ilesl plein de

lui-même, d a du caquet, ilseditperséi :de

bonnes fortunes, d ment/ofiiMeiKà son hon-

neurel gloire. Mon. Vous savez que je I
aune.

(orljoliment. (M de Sévig.)

— Iron. etfam..l'ai joliment arrangé le drôle.

* JOI.IVETÉ. s. f. ;rad. joli). Babiole.bi-

jou, petit murage qui n'a que peuoupointdu-

tilitè. Il m'a appol té mille jolivetes.

—Gentillesse d'un enfant. Cet enfant est très

aimable, il dit mille jolivetes.

— Trait d'espril Ui\iejolivetes qui dans l'es-

prit me viei nt. (Th. Corneille.) On l'emploje

rarement au singulier.

JOLIVETTES. s. f. pi. S'employait dans

cette expression : Danser les joli: elles, qui si-

gnifl lit Se laisser mouvoir comme un pantin.



JONC

JOLLYTE.s. f.Min Silicate hydraté d'alu-

mine el de i r mêlé d'un peu dem ignésie, res-

.',! a la fan limite et troui é n B i

JOLY [Guy). Conseiller au Chàtelet de Pa-

ris; il s'altach tau cardinal d< Ri tz,etapublié

de Mémoires, de I6i8a 1665

— joi ïdi mm i;v [Guillaume Fi mç, - M i

gistrat,néâ Paris, 1675-1756, avocal général de
la cour des aides, 1700,avocal généi al au par-

:. 1705, succéda à d'Aguesseau comme
pi oçui eut enéral, 171Ï row de fi.el'uy

,i tn-Fran L'un des (Ils du précédent,

1718-1802, fui ministre des finances en 1781.

— jiu.v de maizeroï Paul-Gédéon . Écri-

vain militaire, né i M tz, 1719 1780, a é :i it de

nombi eii3 i ir la tactiqu

militaires: Traite des stratagèmes permis à ta

guerre ; Cours de tactique théorique, pral

Historique; Traité des armes défensives ; Institu-

tions militaires de l'empereur Léon le Philoso-

phe, etc., etc.

JOM INÈS. Géogr. anc. Rivière de l'Inde,

affluent ilu Gange. Aujourd'hui Djcmna.

JOM \iti> i rançois).Archéologue, né à Ver-
saîllcs,1777- istLMit l'expédition d'Egypte com-
me ingénieur-hydrographe; prît nue grande
part à la publication de la Description de rÉ-
^^p/^j's'oceupa dés lors de travaux d'érudition

con lernanl l'Egypte, l'Arabie, les pays voisins

et fut de l'Académie des inscriptions en 1818.

JOMARIN. s. m. But. Nom vulgaire de l'a-

jonc.

.Jouit MtBE. s. f. Bot. Un des noms vul-

de la joubarbe.

JOMBARDE. s. f. Flûte â trois trous.

JOMKLLI (Nicolas). Compositeur italien,

né à Aversa, 1714-177*, fut l'un des premiers
- de L'Italie. Sa musique d'église [Ont-
•i .Cantiques, Hymnes] est d'un style

, ses opéras eurent beaucoup de si

JOMINI [Henri, b rai et écrivain

militaire, né à Payerne (canton de Vaud ,1779

1869, entra dans l'armée en 1798 et fut aidede
camp du ministre delà guerre; il devint bien-

i de bataillon et secrétaire général du
Lement de la guerre. Forcé de quitter le

. il vint a Paris, et publia,
-

i 3 3, nu Traité des grandes opérations miti-

l ai 1804, il fut attaché au maréchal N y
le camp, fut nommé colonel après

ede Prusse et prit une
nvra la guerre d'Espagne. Napoléon le

nomma général île brigade et lit revivre pour
lui la charge d'historiographe de France. En
[812, il ne voulut pas combattre directement

i eur Alexandre, qu'il avait servi quelque
temps, réussit à se faire nommer gouverneur
de \\ Hua et de Smolensk, mais rendit les plus

grands services aux débris de l'armée fran-

çaise, après la funeste retraite de Moscou. Chef
d'état-major de Ney, dans la campagne de Saxe,
il se vit méconnu et presque disgracié; alors,

profitant de l'amnistie de Parchswitz, il alla

rejoindre l'empereur de Russie, qui le nomma
lieutenant général et aide de camp. H ne vou-
lut accepter aucun commandement dans l'ar-

mée russe, fut charge de compléter l'éduca-

tion militaire du grand-duc Nicolas, fit les

camp ignesdti ISiS-ïs^j euntre les Turcs, et -

islorsIepiussouventàBruxelles.Si
vrages jouissent d'une réputation européen-

' ailé des grandes opérations militaires ;

Principes de la stratégie; Histoire critique et

militaire des campagnes de ta Révolution; Vie

te et militaire de Napoléon, racontée par
lui même au tribunal de César, d'Alexandre et

de Frédéric; Tableau analytique des principales

combinaisons de lu guerre : Précis de L'art de la

guerre ; Précis politique et militaire de la cam-
pagne de ts'is>. etc.

JON IS. (-'un des douze petits propl

n< àGeth-Epher; vivait au viu° siècle av. J.-C.

,

sous Osias, roi deJuda. Charge par Dieu d'al-

ler annoncer la destruction de Nînive, il put,

après des aventures miraculeuses, remplir sa

mission; les Ninivites firent pénitence et Dieu
leur pardonna.

—jowas (Justus ou Jodocus).Réformateur,né
.i Nui IhatiM.-n, 1 i'AvI-Vm, fut l'un des princi-

paux partisans de Luther, qu'il accompagna à
Worms. Il collabora avec Mêlunchthonà la con-
fession d'Augsb >urg, contribua a la ligue de
Smalkalde, pn i me dans beaucoup
de pays allemands et assista Luther dans ses
>l' i ui'Ts moments. On a de lui un grand nom
bre d'ouvrages d'exégèse, de polémique; des

irs, des traductions, etc.

JONATHAN Frère). Sobriquet par lequel
on désigne sorn enl le peuple des Etats-Unis.

JON \ ru iNouJON \ ni \s Fils de Saiil,

fut l'ami de David, qu'il protégea contre son
père il fui tué avec Saûl a la bataille du mont
Gell 1055 ai . J.-C.

JONATUAS. V. MACHABÉE.

*JONC. s. m. pr jon ;d\i\al.juncusfmême
signif.}. Bol. Genre de plantes monocotylédo-

tl squamiflores, répandues dans toutes
les parties du globe. Elles croissent le long des
cours d'eau, ou même dan- 1 .mu. Plusieurs es-
pèces servent a faire des nattes, des liens, des
cani s ; i autres sont employées en médecine
comme diurétiques. Jonc de marais. C'est un
mauvais terrain, iln'y vient que des joncs. Un
panier dejonc.Une nattede jonc. Balais dejonc.
Canne de jonc. La bergère en chantant tresse

loeili i uni Les chaussures des
Indiens, des Chinois et de plusieurs autres peu -

JONC

plessont faite: sall.JL inds sei-

gneurs èlaienl i Lrefois dans l'usage de cou-

vrir de font s li s appai lements où l'on s'assem-

blait. (Id.)

Le jonc pliant, sur ces appuis n

Doit enchaîner leurs flexibles rameaux. (Pariu i

i
i

,
i d'un fa i marécage,

J'illendisqu :1a G eût quitté i

— On donne » ulg lireraenl le nom de font

aux luzules,qui sont de ta même famille, ainsi

qu'a des plantes degenres ou de familles tota-

lem< ni différents.
||
Joned'Asie.Lecypriss ron I,

,
Joua à cannei Nom \ ulgaire cl un palmier.

Jonc carre. Nom vulgaire d'un souche I à lige

qu i Ir \.ngu\aïre.\\Jonc des chaisiers. \ ne es pèce

de scîrpe.
|

Jonjc à colon ou jonc de soie. La li-

naigrette ou èriopb i
i

.
; n ' mneiu - Le to-

mex.|| Jonc d'eau. Le scirpe.|| Jonc à écrire.Nom
vulgaire du rosi au à qui no tilles J<>nc épi-

neux. L'ajonc d'Europe. |] Jonc d'Espagne. Nom
vulgaire du genêl d'Espagne, [j Jonc d'étang

e. ||
Jonc /iztu'.Lelriglochin

||
Jonc fleuri.Là b itomeà "inbelle.il Grandjonc

Le roseau. [| Jonc des Indes. La tige du rotang.

|| Jonc marin. Le genôt épineux. C'est le :

que l'ajonc.
|j
Jonc à m i n ke. La

j
lc b :e. \\Jouc

<///.\V. Le cyprès papyrus.
|| Jonc odorant. Plante

originaire de la Syrie, a feuilles aromatiques
de la famille des graminées.

]|
Jonc de la Pas-

sion. La massette. || Jonc thlaspi. Nom vulgaire

d'une espèce de clypèole.
— Absol. Canne de jonc. Un jonc à pomme

d'or. Acheter un jonc.
— Fam. Être droit comme un jonc. Avoir la

taille biendroite. Cette femme est droite com-
me un jonc.
— Par exlens. Aller droit comme un jonc. Je

m'en allai droit comme un jonc à un village

qui était à deux grandes lieues hors de mon
chemin. [Volt.)

— Papier de jonc. Nom par lequel on dési-

gnait le papyrus ou papier d'Egypte.
— Espècede bague dont le cercle est partout

delà même grosseur. Un jonc de diamants. Vn
jonc de rubis.
— Ancienne espi se de t ile de Caen.
— Sorte de fromage des Corbières.
— Arg. L'or. [| Être sur les joncs. Être en

prison.

— Zooph. Joncs de pierres. Nom donné par
quelques naturalistes aux lubi pores pétrifiés,

parce que leurs cylindres, réunis parallèle-

ment, ont quelque ressemblance avec une poi-

gnée de joncs.

JONCACÉ ou JONCÉ, ÉE. adj. Bot. Qui
ressemble au jonc.

Joncacées I
liamps . a, Qeur étalée

suie entourée du périgoue e, causule nue; d, capsule

ouverte.

— joncacées, s. f. pi. Famille de plante-- m
nocotylédoncs, comprenant des plantes berba-

enl .i nnuel h -, à rhizome
ii ntal, tortueux, rameux et couvert d'é-

cailles scarieuses. L'espèce type est le jonc.

JONCADE. s. f. Sorte de crème su

Rabelais.)

joxçage. s. m. [rad. joncer). Techn. Ac-

tion de frotter certaines peaux, surtout celles

de chèvre, avec une tresse de jonc roulée.

JONCAGINÉ, ÉE. adj. Bot. Syn.dejOK-
cacé. Il

jONCAGiNÉES. - f. pi. i ne des huit fa-

milles entre lesquelles ont été répartis lesjoncs
et qui se compose de trois genres.

JONCAGO. s. m. Bot. Syn.de triglochin.

JONCAIRE.s. r. radie font . Bot. I

de garance, plante i ameuse, • ulnèraire,dèlcr-
éritive.

JOXCÉ, ÉE. adj. Bot. V. JONCACÉ.

JONCER. v. a. l r0 conj. Techn. Frotter les

peaux avec une tresse de jone.

— Joncer des chaises. Les garnir en jonc.

J O X C II.VIE. s. f. Lieu où croissent des joncs.

JONCHE, s. f. Pêch. Ganse de corde qui

sert à joindre les pièces de lilet au bout l'une

de l'autre.

JONCHÉ, ÉE. part. pass. du v. Joncher,
S'empl.adject. Des chemins jonchés de fleurs.

Jom hés de morts el de mourants, le boudoir el

un pi Lil salon offraient l'im tge d'un champ de
bataille. H de Bai/. Les continents sont jon-

chés d'ossements la plupart inconnus \

Les

Tombe»! en loule au I i 'i'' leui s tranel i

D'anses, de morts et de mourants jonchées. (Voltaiae.)

JONE
Fin empli saU i.i ri < cour, jonchée

D'officiers redressant leur i*te '.' Hi;co.)

* JONCHÉE - i i*ad i îles sor-

tes d'herbes, de lleui lebrancl
. un chemin, lai le nu . dans les

.. etc., un jour de cérémonie. Fa i
i n

j mi hée d'herbe et de fleui . P ir rafi

une salle en été, on y répand di ics frais

ip
;
el < ela s'appelle proprement /o/n hée.

Délai

— Par extens. Grande quantité d'objets ré-

pandus sui le s >1. i ne y inchée de ca i ivres. Il

i
ejonchée de bl

'Ntc. Pasq ii<

iiicîpile jonchée
Fui dune do principaux rats. (La Font.)

— A jonchées, loc. a h. A pleines mains.

In.i- Itu . i

lu: présentâmes herbei arrachées. (Marot.)

— Écon. rur. Petit fromage de crème ou de
lait caillé, fait dans une espèce de panier ou
de clisse de jonc. Une jonchée de crème. J'ai

acheté de la jonchée.

JOXCIIEMEXT. s. m. Action de joncher.

* JONCHER. V. a. l
r0 conj. Itépan l

la terre, sans ordre et avec profusion, du jonc
ou toutes sortes d'herbes,de fleuri, de brancha-
ges.Joncher la terre de fleurs.L'ègliseètai tjon-

chée de fleurs. Onjoncha de fleurs les chemins
qui conduisaient a son palais.

Delà dépouille de nos buîi

L'automne avait jonché la terre. (Milievoye
)

— Par extens. Joncher de morts, de
vres. L'héritier de l'épèe de Pharamond, ras-

sasié de meurtres, contemplait immob
haut de son char de victoire, les cadavres dont
il avait jonché la terre. (Chateaub.)
— Fig.

Ce bonheur 'pie l'ivresse cnsille,

De nû> (rontstombant feuille à feuille,

Jonchait le lugubre chemin. \Lamartike )

— Arg. Dorer.

— se joncher, v. pron. Etre jonche. La terre

se jonchait de cadavres.

JOXCHÈRE. s. f. Lieu couvert de joncs.
||

i touffes de joncs qui se forment dans les

-.dans les marais, etdeviennentquelque-
5 des es flottantes.

JOXCHEUIE. s. f. Arg. Duperie, trompe-
rie.

*JONCHETS.s.m.pl.(rad.>oncJ pan
dans l'origineon jouait a ce jeu a

de jonc). Petites fiches fort menues, que l'on

jette confusément tes uns sur les autres pour
jouer à qui en retirera le plus, à l'aide d'un cro-
chet, sans en faire remuer d'autres que celle

qu'on cherche à : l tes jonchets l

bois, d'ivoire. J nchets. Les jonchets

sont un jeu d'enfants. Quelques-uns disi-nt kon-

chets.

JoXCHEL'It. s. m. Celui qui jonche,

JONCICOLE. adj. (et. îr. t jonc; lat. coto,

j'habite). Bot.Qui cruit sur les joncs ou parmi
les joncs.

JOXCIER. s. m. (rad./oHC).Bot. Nom vul-

gaire du genêt d'Espagne.

JOXCIFOUME. adj. 2g. nui a la forme du
jonc.

JOXC1XÉ, ÉE. adj. Bot. Syn. de joncacé.

JONCIXELLE. s. f. (rad. jonc).Bot. Syn.

d'ÉRIOCAULE.

JOXCIOLE. s. f. (ra<lic. jonc. B.>t. Petite

plante de la famille des joncoides, qui a

d'un jonc, mais dont la fleur a Taspecl di

d'un œillet. Chaque lige porte à son

une ou deux fleurs bleues. On l'appelle

tan .; Montpellier, et nonfeuillée dans quelques
autres endroits.

joxcoÏDE.adj. 3g.(êLfr.,^one;gr. tTSo;,

; il.. Bot. Qui a la (orme du jonc
— joncoide. s. f. Syn. de u zule.
— joncoïdes. s. f. pi. Famille de

|

herbacées dont la tige est tantôt simple, nue
sq te nue, tant i rameuse et fouillée, et

qui a pour type le jonc.

JONCQUÉTIE. s. f. (pron. jon-ké-ci). Bol.

:
' TAPIRIER.

*JOXCTIO.X. s.f. (pron. jonk-cion ; du lat.

/ttrtc/î'o, même signification).Action de joindre,

union, assemblage, réunion. Les deux armées
ontopéré leur jonction. La jonction de di

vières, de deux chemins.
— Se dit du lieu ou se fait la jonction. A la

jonction des deux roules
— Jurispr. Jugement de jonction. \]

Jonction

\ -non !
;

'.n Ire leux ins-

tances entre lesquelles il y a conn
— Syn. comp. jonction, dnion. Jonction se

dit proprement - nées quiserap-
:,t : union exprime l'étal d

férentesquisetrouvenl bien ensemble, ou dit :

l'union des couleurs, et Injonction des armées
;

I i de deux voisins, et la jonction de deux

JOXDELLE. s.f. Ornilh. Nom vulgaire de

la foulque.

JOXÊE.s.f. Constr. Épaisseur du mur dans
l'ouverture d'une porte, d'une fenêtre.

JOKES Inigc \i ii
l

liéàL m-
ih !s,t572-165â,èludi i en Italie H fui intendant
gênerai des bâtiments de ta couronne, sous
j ,

|
ies l«r et Charles 1 - c intempoi ains

l'ont appelé le Vitruve anglais; on lui doit la

JONQ
1 ft'hito-

hall, etc.

— jones William). Orientaliste, né ix \.<-u-

dres, 1746 i"' 1
» En 1774, il publia un i

traite sur la poésie arabe -
i P

; mentariorum Libri VI; pu
duisit les sepl Moullakât, anciens poemi

ti rii tirs i M ihomet. Nomn
i

ciétê de Calcutta, lit réunir les lois hindou
duisit le drame de Sa ounlatâ, lu poi Le Kali-
dàsa, pi r

saisons), ''t tradui i

i.

— jones John-P i

i
'

. I . i - iT'.ij. prit du sei

171.), dans la mai ine les Etals-Unis, el

tingua pa a jea\ entuieu
I

mé corn
;

comme conire-am irai.

JONÉS1E s. i de Jones, n pi . D

de césalpiniêes, établi pour des arbu
ginaires de 1 Asie cenl raie.

JONGELIEVGX Jacques). Sculpteur belge,
né a Anvers. 1531-1606, a compo
œuvres remarquables, comme le beau n

lèe de Charles le réraéraire, àNotre Darne le

Bruges.

JOXGERMANNIE. s. f. (de Jungennann,
n. pr.). Bot. Genre déplantes de la Cani

hi pati [ues, comprenanl des planl
mi - tlioïques ou monoï [iies,c'i st-à dire qui of-

frent sur le même pied ou sur des pied I

renl les organes le deux soi les,Ii uns i-

sidèrês comme (leurs femelles et les autres
pour des fleurs mâles. Il en existe environ

trois cents espèces qui croissent surtout en Eu-
rope et en Amérique.

JOXGEHMAXXIÉ, ÉE. adj. Bot. Qui res-
semble à une jongermannie. || jongerhan-
NIÉES. s. f. pi. Tribu de la famille des hépati-
ques.

JONGERMANtVOGRAPHIE. s.f. (et. fr.,

jongermannie ; gr. yfâsw, ji
I :i B

en pli on desjongeruianniées.

JONGIE. s. f. Bot. Genre de plantes de la

tribu des nassauviées, ne comprenant qu'une
seule espèce, la jongie rouillée, qui est une
plante de l'Amérique mérid
* JONGLER, v. n. l rc conj. [du \;ti.jocuta-

ri, jouer, plaisanter':. Faire des tours '*<

passe, des tours d'adi

— >e dit parliculièrementd'un jeu qui con-
siste à faire sauter plusieurs boules, boul
poignardSfetcqui s'entrecroisent, en p issant
en même lenips d'une main dans l'autre.

— Fig. Il jongle avec les difficultés.

* JONGLERIE, s. f. (radie, jongler , Tour
d'adresse, de pa^''-p is^r Lu 1

1

gterie louche à la féerie. P. de St-Vii V— Fig.etfarn. Fausse apparence par laquelle
une personne cherche à en impose i . Je
pasladupe de ses jongleries. Juj.- i rii p li-

tiques.
— Signifiait autrefois Art de faire des vers

et de les chanter, et s'appliquait particulière-

ment aux troubadours.
* JONGLEUR, Kl SE. s. fradic. jon

Autrefois, Espèce de ménétrier qui se joignait

aux troubadours el allait chanter chez les

princes el dans les maisons des grands sei-

gneurs. Richard Cœur de Lion, roi d'Angle-
terre, honora lesjongleurs de son amitié. Mer-
vesin.)

—Aujourd'huijCharlatan, saltimbanque, fai-

seur de tours de passe-passe et i

La déesse syrienne, promené'' par un clergé

àe jongleurs, parcourait les rues et les carre-

mven i inl des faux miracles et des amu-
lettes. P. de St-Viclor II y a une jongleuse

,

Adeline, qui reçoit une terre dans le partage
qui suit la conquête. (H. Taine.)
— Se dit particulièrement d'un faiseur de

passer LS 'l'une tnain

dans l'autre, en les jetant en l'air.

— Chez les Indiens, Espèce de magicien qui

fait surtout prol guérir, el explique

les prèsagesetlessuii-'êr-. On voit lesjongleurs

jouer avec des serpents qui ne leur font aucun
mal. Les sachems et les jongleurs présidaient

au travail, (Chateaub.

— Fig. et fam. Celui qui cherche a en impo-

ser par de fausses apparences. Puissiez-vous

déjouer toutes les ruses de ces jongleurs p >Ii-

liques! Je connais ces jongleurs a front jésui-

tique. M -J. Chenier.)

— L'Académie ne donne ce mot que comme
if masculin.

JOM DIE. s. 1". et. gr., ibv, \

forme . Bot. Genre de vioIariées,i

lelte dont on se sert en médecinecomme émé-
tique. On dit aussi jonidion.

JOXKŒI'IXG. Géogr. Ch.*l. du lan de ce

nom, dans la Golhie Suède , à 280 kil. S.-O.

l SI ickholm, au S. du lac Wetter. Arsenal.

Lainages, toiles, tanneries ; ô.UtXt hab.— Le lan

de Jonkmping a 11,574 kil. carrés de supi

el 196,300 hab.

JONOPSIDE. s. f. (étyi

oit;, aspect). Bot. Genre de crucifères :

nées, établi pour des herbes de Lusilani .

joxopsis. s. m. [pv.jo-nopp ciss; et. gi .,

Bot. Genre :
mille des orchidées vandées, établi [

espèces des régions chaudes de l

* JONQUE, s. f. (ét.esp.,>w»Ctf,naviri
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rïvé du chinois tchouen ,Mar. \ aisseau chinois,

intet à l'ar-

i à la poupe

ei & la pi me. Il a trois mâts, portantdeux voi-

les recl I
une sur l'auti i I e

père noble arrivetoul exprèsde la Chin

une;on naitreunepe-

tite fille enlevée. [Th. Gautier.)

JONQUIÈRES G du cant. et

Vaucluse); 2,200 hab.

• JONQUILLE, s, f. (pr m. jon-fa

mouill.; et. fat^juncus, jonc - Bot. Espèce de

mes très odorantes, que Ton

cultive lans les jardins.

— Fleur de cette plante. Jonquille simple,

double.
El l.i jonquille encor

Offre à mon œil ravi la jiftleur de son or.

(ROOCHER.)

—Essence extraite de la jonquille. Des gants

parfumés de jonquille. (Acad.J
— Jonquille de chêne. Nom vulgaire d'une

i agaric.
— jonquille, s. m. Peint. Coulcurcomposée

de blanc et de jaune.
— jonquille, a ij. 2 g. Qui a la couleur de

la jonquille. Jaune jonquille. Soie jonquille.

Gants jonquille.

JONSo \ n .) o II \s<> \ (Ben ou Benjamin).

Auteur dramatîqui , né â Lon 1res, 1574-1637,

fut maçon, soldat dans les Pays Bas, acteur, se

lit catholique, cl redevint protestant. Sa ré-

,' inmeauteurdramitiquo, commen-
ça en 1598, et il devint l*ami de Shakspeare.

C'est le plus grand nom du théâtre anglais

après lui. Les meilleui - le se icomédiessont :

< Ùomme dam son humeur: Volpone,ou le

Renard; Êpiceene, ou lu Femme silencieuse ; l'Ai-

chimiste, ele [la composé deux tragédies, cor-

rectes, mais froi les, Calilina et Séjan. Mais tout

s'in talent facile et éléganl s'est déployé dan -

•i isques, divertissements lyriques joués à

la cour, ci que lui commandait Jacques 1
er

.

JONSONIE.S. f. Bot. Syn.de GÉDREL.

JONSSIÉE. s. f. Pêch. Botte d'herbes ou de
branches dont on se sert pour prendre les écre-

visses.

JONZ w Géogr. Ch.-l. d'arr. du départ, de

la Charente Inférieure, â 30 lui. > E. de Sain

l( ..m la Seu n Eaux de-^ ie, grains, volail

[i le laine el de toiles; 3,200

habitants.

Jooitoo. s. m. 'pr. jou-bou)i Maram, Métis

provenant du yak et du boeuf ordinaire.

Jihim. vi pr. jou-né). Bot. l'iantedu Ja-

lela famille des g raminèes.

JOOSIE.s. f, [pr.jou-zi . Bot. Graminée du
.! ipon, employée comme curatil' par les h tb

lanis de ce pa .

JOPPE. s. f. Rntomol. Genre d'insectes de
l'ordre des hyménoptères, groupe des ophioni-
ics.irii.il desichneumonidcs,d >nt respèce type

se trouve au Brésil.

— Ancienne chaussure, d'ori inc hi m
donl on lll us ige i n France sous les rois de la

premièi e race.

JOPPE. Géogr. anc. ville de la tribu de Dan
(Palestine] ; auj. Jaffa.

JOPPITE. s. 2 g. Géogr. Habitant, habi-

le Joppé.

— adj. Qui c :erne Joppé ou ses habitants.

JOR VM. Filsd'Achab, roi d'Israël, de **7 à

876 ai
.
J.-G., se livra .i l'idolâtrie. Allié :i Jo-

saphat, roi de Juda, il combattit les Moabib s,

le roi de Syrie Ben-Adad, et fut tuéparJéhu,
son en

— joram. Roi de Juda, de 880 à 877 av. J.-G.,

fil '!'.!
i aphal . e la tenti ;r par sa fem-

me Athalic, n'écouta pas les conseil \ d'JElic, el

mourut d'une horrible maladie.

JOIIAN. s. m. Nom, dans la Suisse roman
de, d'un veut de nord-ouesl qui se faîi sentir

le soir et qui vient des montagnes du Jura.

JOR VT, Géogr. Partie de la chaîne des \i

pe dans les cantons suis ie i de \ aud el de
i irg, a une long de 65 kil. el forme
la ligne de parla e des eaux entre les lacs de
G e et de Neuchàtel.

JORD u:\s Jakob ou Jacaues).Peintre flâ-

né à in\ en . l i 'i 1678, étudia les maî-
tres italien el dul beaucoup aux i seils et

aux exemples de ïlubens, qui fut son ami. Il

a le même éclat de coloris, la même
que llubens : mai il n'a pas i noble e et son
élévation. Ses tableaux sont Lrèseslimés.

— jordaens ;Hans . peintre hollandais, néâ
Delft, 1616-1675, passa la plus grande partie de
su vie en Italie.

JORDAN (Esteban), Peintre, arc]

sculpteur espagnol^ né aValladolid, 1543 1603,

fui employé par Philippe M el se plaça au rang
des meilleurs artistes de l'Espagne.

— jorimn (Camille , Écrivain et homme po-
litique, né à Lyon, 1771-1821, l'un des plu-, ar-

dents promoteurs de l'insurrection de Lj >n e

réfugia en Suisse et en Angleterre, n rci inl à
i,-. ml en L796, fui membre du conseil des Cinq-
Cents, etdem inda la liboi Lé et la protectiondes
cultes. Proscrit au 1* fi uctidor 1797, il i

le coup d'État, en lançant hardiment son pam-
phlet, Adresse à mes commettants, n rentra en
Franco, 1800, fut l'un dos adversaires les plus
prononcés du gouvernement consulaire . pui

s'occupa de littérature et de philosophie. De-
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puté en 1816, il soutint d'abord le ministère
jusqu'en 1818, puis lit au gouvernement une
opposition très vive, surtout lors de la réaction
'1 1820; on lui enleva sa place de conseiller

d'État.

JORDANITE. s. f. Miner. Variété de Su-

ite qui se présente en macles et i nne
une poussière noire.

J'ORDONNE, loc.verb.qui s'empl. adjec-
i is ces expr >ïi >ns familières Voyez
monsieur j'ordonne! madame fordonne

'

mademoiselle j'ordonne ' Ces expressions ne se

• lisent que pai personne qui com-
mande sans cesse, à toi t et à travers.

JORDONNER. v. n. I
r " conj. Commander

avec sottise et vanité, à toul propos el h

tout propos. La maison est pleine de voix qui

jordonnent. V. Hugo. Ce mol e I
eniièremcuj

de l'invention de l'auteur, el une particularité

assez curieuse se rattache a sou introdu

L'imprimeur, qui n'avait pas trouve cette ex-

pression 'lans le Dictionnaire de l'Acad e,

avait mis : La maison estpleine de voix quior-

donnenl. MaisV. Hugo a réclamé dan-- un er-

rata pl&céentètedeses Lettres sur le Rhin, o Ce
mot, dit-il, manque au Dictionnaire de l'Aca-

démie, et, selon nous, le Dictionnaire a tort.

JOrdonner est un excellent mot de la langue

familière qui n'a pas de synonyme possible et

qui exprime une nuance précise et délicate

le commandement exercé avec sottise et va-
i toul propos et hors de tout propos. »

Malgré toutes ces raisons, et nonobstant le

gran 1 nom de V. Hugo, nous ne pensons pas

que ce barbarisme fasse jamais fortune.

JORGE San-).Gé >gi .Golfe de laPatagonie,

entre les caps Bahias et Blanco. lia *240 kil.

d'ouverture et 130 de profondeur.

JORIM-ASSA. Myth.jap.L'Hercule des Ja-

ponais, et l'objet favori de leurs fables héroï-

ques.

JORISZ David), surnommé Jean VanBroegk.
Peintre de paysages, néà Delft ou àGand,mort
en i i i6 El imagina aju'il était le messie, letroi-

sièiue David, et devint chef de sec te. Il fut force

de se cacher et d'aller mourir â Baie.

JORNANDES ou JORDANÈS. Historien

du vi<> siècle, Goth d'origïne,peut-être êvêque,
a éci it, dans un style incorrect et barbare : De
Getarum sive Gothorum origine el rébus gestis,

«mvrage extrait de YHistoire des Ont lis, de Cas-

siodore, vers 552, mais avec la connaissance

des traditi >ns gothiques \DeRegnontm ac T«w-
pontm successione, sec abrégé de l'histoire uni-

versclle.

JORNE. S- m. Arg. Le jour.

j oit o.s. m. Bot Nom vulgaire d'une espèce
île deutzie

jOUOPA.s. m. Bot. Palmier de l'Amérique
méridionale.

JOS. s. m. pi. Mvili. chin. Dieux pénates des
Chinois. Chaque famille a le sien, qu'elle bo-
ni m e d'un culte particulier.

.»os \i*ii AT [Vallée de). Géogr. Vallée si-

tuée près le Jérusalem, entre le mont Mo riah
a 10., et le mont des Oliviers à l'E., arrosée

par le Cédron. C'est là que, selon l'Écriture, les

morts ressuscites seront rassembles pour être

jugés.

JOSAPDAT. Roi de Juda, fils d'Asa, rogna

avec sagesse de 90Î à 880 av. J.-C. Il lutta

contre le roi de Syrie et battit les Ammonites
el les Moabites.

JOS AS Le . Ceogr. petit pays do l'ancienne

France lle-de France ,renfermantJouy et Les
Lo en Josas Seine-et-Oise).

JOSCELIN le Roux. Rival d'Abailard à Pa-
ris, devint e-. êque de Soissons, 1126; il fut l'un

des juges d'Abailard au concile de Sens, 1 1 10.

Il mourut en 1 152. On a de lui- Expositio Sym-
boli et Exposilio orationis Dominicse.

JOSE San ) mi VIIXA-MI.V \ {„ ,g.

Capitale de la république de Costa-Rica (Amé-
rique centrale:; 25,000 hab.

JOSEFINOS. s. m. pi. Hist. polit. Nom
donné en Espagne à ceux qui, en 1808, entrè-

rent au service du roi Joseph, avec l'intention

de seconder de toul leur pouvoir le nouvel éta-

blissement. On les appelait aussi afrancesados,

JOSEPH, adj. m. Pap. Se dit d'une sorte di

papier i < et transparent. Lue feuille de
papier Joseph.

— Comm.Coton Joseph. Espèce de colon filé.

— jnsEPii. s. m. Ichtyol. Nom d',m poisson

particulier aux mers du Cap de Bonne-Espé-
i ance.

JOSEPH Saint-'. Géogr. Comm. du cant.

de Saint-Pierre, à&Okil. S.-E. deSaint-Paul (ile

de la Réunion); 5,000 hab.

— joseph (Canal). Grande dèrivati m du Nil

dans la Moyenne-Egypte.

JOSEPH Fils de Jacob et de Rachel,vécul
de 1 7 i-i à 1635 av, J.-C. Comme son père le

préférai I à ses autres enfants, ceux-ci voulu-
rent le tuer, e t le jetèrent d'abord dans une
citerne, pue- le endirenl des m irehands is

maélites. J i eph, c induit en Egypte, esclave
de Putiphar, officier de Pharaon, intendant de
s i maison, fut connu du roi, qui le plaça à la

tête le TÉ jrypte. Les sa jes mesures de Joseph
la préservèrent de la famine. Plus tard J i eph
pardonna à ses frères et Jacob vint s'établir

avec toute sa famille dan- la terre de Gessen;
Joseph mourut â cent dix ans. ses deux Qls,
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Manassé et Éphraim, donnèrent leurs noms à
deux tribus.

— Arg. Faire son Joseph, sa Joséphine. Affec-
ter un air de pudeur.
— joseph Saint .Époux de la vierge Marie,

de la tri lui de Juda el do la race de ha vil. exer-
çait à Nazareth l'étal de charpentier ou de me-
nuisier, lorsqu'il fut fiancé à Marie. Un ange
lui révêla le mystère de l'Incarnation. Il sauva
l'Enfant Jésus de la persécution d'Hêrode en
l'emmenant en Egypte. Il fut témoin de !a sa-

gesse merveilleuse du Qls de Marie, mais n
était mort sans doute lorsque le Christ com-
mença sa mission. On le fêle le 19 mars.
— joseph d'abimathie (du nom de sa patrie,

ville de la tribu d'Éphraïm). Juif riche et mem-
bre du sanhédrin, ne voulut pas prendre part
au jugement qui condamna Jésus, obtint de

corps du Juste et l'ensevelit dans un
sépulcre de pierre.

— Sœurs hospitalières de Saint-Joseph. Sœurs
instiluèesà La FÎèche,l6W; soumises à la règle

de Saint-Augustin, elles servaient dans les hos-
pices.
— joseph (François leclkrc du tremblât,

dit le Père). Diplomate, ne a Paris, 1577-1638,
lils d'un président au parlement de Paris, de-
vint capucin en 1599. Il montra beaucoup d'ac-

tivité, s'occupa d'affaires politiques et surtout
de négociations; s'attacha à Richelieu et fut

I n. 1-mps son agent le plus dévoue. Intelli-

gentjhardi et surtout laborieux, il fut tout-puis-

sant sans avoir de caractère officiel. On l'avait

surnommé VÉminencegrise i il mourut à Rueil,

lans les liras do Richelieu,
— joseph I

er
. Empereur d'Allemagne, fils

de Léopold l
pr

, né a Vienne en 1H7S, succéda a

son père, comme empereur, en 1705. Il conti-

nua la guerre de la succession d'Espagne, et

gouverna avec assez de modération. Il mourut
en 1711, m laissant que des fill^s.||JOSEPH ii.

Empereur d'Allemagne, filscîe François I
or et

de Marie-Thérèse, né en 1741. Uoi des Romains
en 1764, empereur en 1765, il ne régna vérî-

t iblementqifà lamorl de Marie-Thèrese, 1780.

II visita l'Italie, Home, en 1769, la France, en
1777, sous le non, de comte de talkenstein ; il

s'entendit, à l'insu de sa mère, dans deux en-
trevues avec Frédéric II, 1770, peu; le partage
de la Pologne. Il essaya deux fois de s'empa-
rer de la Bavière et en fut deux fois empêché
par Frédéric II, 1777 et 1785. II délivra la Bel-

gïque de ses garnisons hollandaises, mais ne
pui obtenir la libre navigation de l'Escaut. Il

s'allia à la Russie contre les Turcs, mais ses

troupes furent battues; les provinces belges

se déclarèrent indépendantes. Joseph mourut
n février 1790. Il avait tenté de grandes ré-

formes pour l'amélioration de ses Étals. Élè* i

des philosophes du xvnrsie.de, il mécontenta
le clergé par ses innovations; il irrita les nobles,

en abolissant les droits féodaux; sans respecter
les traditions et les nationalités différentes de
ses F.iats, il voulut fonder l'unité autrichienne
par une administration uniforme. Il favorisa

l'industrie et le commerce, supprima les doua-

nes, déclara Fiume et Trieste ports francs. Mais
toutes ses tentatives précipitées échouèrent.
— joseph. Roi de Portugal. Fils et succes-

seur de Jean V, régna de 1750 à 1777. Pombal
gouverna en son nom. Sou s son règne, Lisbonne
: m désolée par le tremblement de terre, 17ôô;

a la suite d'un attentat dirigé contre le roi, les

mm ls furent poursuivis, les jésuites furent

chassés du Portugal, 1758-1761.

— JOSEPH BONAPARTE. V. BONAPARTE.

JOSEPH A. s. m. Bot. Syn.dc bougainvil-
lée.

JOSÉPHE (Flavius). Historien, né à Jéru-

salem en 37, mort vers 100, descendant, par sa

lucre, des Asmonéens, entra dans la secte des
pharisiens, fut charge d'une mission â Rome,
-uns Néron ; et, après avoir essayé vainement
d'empêcher la révolte des Juifs, accepta les

fonctions de chef de la Galilée. Il se défendit

courageusement dans Jotapate el fut pris par

Vespasien, 07. Il gagna son amitié et celle de
Titus, accompagna ce dernier au siège de Jéi u-

salem, puis le suivit à Rome. Devenu citoyen
romain, il continua â être bien traité par les

Flaviens. On a de lui • Histoire de la guerre des

Juifs contre les Romains et de la ruine de Jéru-

salem, en 7 livres, écrits en hébreu, puis en

grec; Histoire ancienne des Juifs, en -20 livres;

Autobiographie, en 1 \ivve\Contre Appion,en
'! livres, pour défendre les Juifs, leurs usages.

leurs croyances; Discours sur le martyre des

Uacliubées.

JOSÉPHIE. s. f. Bot. Syn. 'h- dryandre

JOSEPHINE s. f. (de Joséphine, impéra-
trice des Français;, iiot. Genre do plantes de
1 1 famille dos pédalinées, établi peur des her-

bes de l'Australie et des Moluques, el donl

l'espèce la plus remarquable est la Joséphine
onpi rai rice,cultivée dans les jardins d'Europe
— Hortie. Variété de poire, dite aussi José-

phine île Maintes.

JOSÉPHINE [Marie-Joséphine-Uose tas-

CHER OE LA PAGERIE Jmporatri les Franc n>,

uceà la Marlinique,176$-l8U, d'une famill i-

ginaire du Blaisois, épousa en 1779 le vicomte
Alexandrede Beauharnaisetnepul sauver son
:.. u i de l'échafaud. Elle-même fut emprison-
née; la Mien lui Mi rendre la liberté après le 9

thermidor. Bile cul de l'influence au temps du
Directoire el caplh a Bonap irte, qui I è\ sa

le 9 mars 1700; elle ne fut pas inutile à sa for-

tune et partagea seshautesdestinees. Elle fut

sacrée impératrice le
L
2 décembre 1804. Napo-
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léon crut devoir, dans l'intérêt de sa politique,

faire prononcer le divorce, 16 décembre 1809.

Joséphine vécut dès lors dans son château de
>. ivai re ou a la Malmaison. Elle mourutpeu de
temps après la chutede l'empire.

JOSE Pli ixos. s. m. pi. Hist. V. JOSEFINOS.

JOSÉPHISME. s. m. Nom donné aux me-
sures prises par l'empereur Joseph II pour su-
bordonner l'Église à l'État.

JOSÉPHISTE. ad]. Qui a le caractère du
joséphisme. Des lois joséphistes.

— josêphiste. s. m. Hist. Partisan du roi

Joseph en Espagne.

JOSÉPIUTE. s. m. Hist. relig. Membre
d'une congrégation de missionnaires appelés
aussi missionnaires de Saint-Joseph.

— Missionnaire vaudois.

JOSÉPii\ (Giuseppe cesari, dit le chevalier
d'Arpin ou te). Peintre de l'école romaine, né
a Arpino en 1560 ou lôlïS, mort en 1640. Fils

d'un pauvre peintre dV\ vol.», il eut une grande
réputation, et fut chargé d'honneursetcomblé
de richesses par dix papes. Doué d'une vive
imagination, il sacrifia sans mesure au goût
dépravé de son époque et à son désir insatia-
ble de renommée.

JOSIAS. Roi de Juda, successeur d'Amon,
à l'âge de 8 ans, régna de 039 à 608 av. J.-C,
détruisit les idoles et répara le temple. Il périt
à la bataille de Mageddo, gagnée par Nèchao,
roi d'Egypte.

JOSSAÏTE. s. f. Miner. Corps découvert â
Beresow avec la vauquelinile.

JOSSE. s. m. Bot. Arbre du Sénégal dont
l'écorce a des propriétés fébrifuges.

JOSSE-TEN-IVOOI>E($ainl-).Geogr.Ville
du Brabant (Belgique), à a kil. de Bruxelles;
-20,700 hab.

JOSSE (Saint). Frère de Judicaèt, duc de
Bretagne, mourut vers 668. On l'honore le 13
décembre.
— josse de luxembocrg. Neveu de l'empe-

reur Charles IV. margrave de Moravie, fut élu

empereur d'Allemagne par quelques électeurs
en 1410; il mourut trois mois après.

— josse. Nom d'un personnage d'une comé-
die de Molière. Consulté sur le remède qu'il

fallait employer pour guérir une jeune tille

malade, il dit qu'il fallait lui acheter une belle

garniture de diamants, de rubis et d'émerau-
des. C'est ce qui lit qu'on lui répondit ; « Vous
êtes orfèvre, monsieur Josse. » Un se sert de-

puis de cette locution en parlant d'une personne
qui donne un conseil intéressé.

JOSSÉLASSAR.s.m.Comm. Coton fdéde
Sniyrne.

JOSSELIN. Géogr. Ch.-l. de rant.de l'arr.

de Ploermel (Morbihan peau château du cou
notable de Clisson, qui y mourut en 1 108, Près
de la, sur la route de Ploermel, dans la lande
de Mi Voie, eut tien le fameux combat des
Trente, vers 1351 ; -2,700 hab.

JOSSELIX ou JOSCELIN de Courlenay.
Comte d'Édesse, prit part à la première croi-

sade et fut blessé mortellement près d'AIep
on 1131. || JOSSELIN u. Succéda a son père.

Édcsse tomba au pouvoir de Zengui, sultan de
Mossoul, llii. et fut ruinée par son lils Nou-
reddin en 1145. Josselin mourut prisonnier â
Alep en 1149. || josselin ni. Fils du précédent,
resta prisonnier des Turcs de 1165 à 1175, lut

racheté par sou beau -frère Baudouin IV, roi de
Jérusalem, qui le nomma sénéchal, puis régent
tiu royaume.

JOSUÉ. Successeur de Moise, né en Egypte,
de la tribu d'Éphraïm, fut l'un des principaux
lieutenants de Moïse, après la mort duquel il

bipasser aux Hébreux le Jourdain à pied sec,

s'empara de Jéricho et conquit le paysdeCha-
naan. Il partagea le territoire entre les 12 tri-

bus, assigna 48 villes aux lévites, établit des
villes de refuge, et mourut à lage de 110 ans,

vers 1580 av. J.-C.

— Philol. sacr. Livre de Josué. Un des livres

île l'Écriture sainte, qui contient l'histoire de
l'entrée des Juifs dans la terre de Judée.

JOTA. s. m. Ornilh. Oiseau de proie du
Chili.

-- Linguist. Nom d'une lettre espagnole qui

a la forme du/ français, mais qui a l'intonation

d'une gutturale follement aspirée, analogue

au ch des peuples du .Nord.

jota. s. f. Coût, aragon. Nom d'une danse
dos paysans d'Aragon. La jota aragonaise. La
soirée se termine par un petit bal improvisé,

où l'on ne danse, hélas j ni jota, ni fandango,

m boléro. (Th. Gautier.)

JOTACISME. s. m. Sorte de zézayement.
On dit aussi iotacisme.

JOTAPATE. Géogr. Forteresse de la Gali-

lée, tribu de Zabulon. Josèphe y soutint qua-
rante-sept jours de siège contre lesllomains.

JOTAPIEN. Peut-être parent d'Alexandre
Sévère, fut proclamé empereur en Syrie, vers
250, et fut lue peu après.

JOTAVILLA. s. f. Ornith. Nom d'une es-

pèce d'alouette.

JOTIQUE s. m. Linguist. Dialecte danois
auquel lonne aussi le nom éê jutlandais.

jotte. s. f. (une des formes patoises du

mol joue). Bot. Ancien nom de la bette. Il est

encore en usage dans plusieurs provinces.



JOUE

— Mar.Cbac ï do l'avant d'un vais-

seau.

JOTTEUEAU. s. m. nâ.jotl M

,!: idi noent appli-

quées cl chevillées d

urée, pour supp irter les élongis.

* JOUABLE, adj. -2 g. Qui peut être joué.

Cette pièce n'esl pasjouable rro ivez-i

fln que Mahomet soi) jouable ' Volt.)

— Mus. Se dit d'un morceau qui n'offre pas

île trdpgrandes difficultés d'exécution.

* JOUAIL. s. m. Mai*. V. jas.

*JOUAILLER. v. n. I« conj.

de jouer). Fam. Jouer petit jeu seulement pour

s'amuser. Nous n'avons fait que joua il 1er.

— Mal jouer d'un instrument I isiq

Elle jouaille du clavi

gauchement. M" le 6ci

JOUAN (G lola côte

5.-0 Maritimes. Na-

|. i débarqua au retour de l'île d'Elbe

le 1
er mars' 1SIÔ.

JOt'AXAS. s. m. pi. Relat. Prêtres méde-
cins chez les anciens habitants de la I

l [tiidésiraient être admis dans •:>

devaients'y préparer par un noviciat de trois

ans, pendant lequt laient chaque
jour les exercices les plus rigoureux.

JOUANNÉTIE. s. f. [pron. jou-arné-ci; de
}onantiet, n. pr.). Mol). Genre de moll
perforants, détaché des pholades.

JOUA MIE. (Jovara, Jovis ara, ou Jôdruitt).

Géogr. Comm. du cant.de La Ferté-sous-Jouar-

re, arr. i Meaux Seine-et-Marne,; 2,500 hab.

* JOUBARBE, s. f. (contract.du lat. Jovis

barba, barbe de Jupiter). Bot. Genre de plantes

dicotylédones de la famille des crassulacées,
établi pour trente-cinq espèces qui croissent

aux Canaries, a Madère et dans les parties tem-
pérées et chaudes de l'Europe. La plus com-
mune se niai' et les vieux murs et

s'emploie en médecine comme astringent ou
pour la guérison des cors.|| Joubarbe brùi

L'orpîn brûlant. || Petitejoubarbe
ou joubarbe des vignes, appelée aussi vu
ment lrique-madatfte.L'orp'm.\lJoubarbe des toits

dite vulgairement Grande joubarbe, artichaut

sauvage.

—joubarbes. s. f. pi. Syn.âe CRASSULACÉES
OU SEMPERVIVÊES.

jol'BEHT [Barthélemy-Cathi
ral,nèà Pont-de-Vaux [Bresse , 1769-1799, s'en-

n 1791, et se distingua surtout dans la

campagne d'Italie de 1796, à Hontenotte,â Cos-

saria, à Lodi, a la Corona, à Castiglione; il fut

nommé général de division en 1797, s'illustra

à Rivoli, dansleTyrol, et futchargé par Bona-
parte de porter à Paris les drapeaux conquis.
Après les revers de la campagne de 1799, il fut

placé à la tète de l'armée d'Italie; il reput l'of-

fensive, mais il fut tué des le commencement
de la bataille de No vi, contre les Austro-Russes
de Souwarow.
— joubert (Joseph:. Moraliste, né à Monti-

gnac (Périgord), 175 1-182 i, lils d'un médecin,
professa à Toulouse, chez les doctrinal
lia avec Marmontel, La Harpe, d'Alembert, Di-

derot, et surtout avec Fonlanes. M™8 de Beau-
mont, qui exerça une vive influence sur son
talent, lui donna l'une des premières places
dans son salon de Paris, devenu célèbre. En
1809, Fontanes le fit nommer inspecteur
rai des études. Après sa mort, Chateaubriand
tira de ses manuscrits un volume de l'<

qui eut beaucoup de succès parmi les esprits

d'élite, I

JOUBARBE, s. f. Ornith.Syn.de judelle.
* JOUE. s. f. {étym.bas-lat., #««/«, joue; du

lat. gabata, écwelle). Parti- le l'hom-
me qui est au-dessous de la tempe et des yeux,
et qui va jusqu'au menton. Joue gauche J

droite. Avoir la joue B râla joue, sur
la j lue. Une pâleur affreuse ternit ses joues.

i Peut-être vous eussé-je dit adieu d'un
oeil sec, si vos larmes coulant sur ma.joue n'eus-
sent forcé les mien:. il indre. J.-J.

Rouss.J Sus traits sont beaux et réguliei -
.

-

joues larges et pleinesannoncent lasanté D i

Elle dormait lu. joue dans une main et l'autre
bras déplié. [G. Flaubei t.

A peine d'un naissant colon
Sa ronde joue était parée. (VOLTAIRE )

— Fam Donner sur ta joue, < ••surir la joue à
quelqu'un. Lui donner un soufflet.

||
fendre tu

joue. Présenter ia joue. Cet enfant tous tend la

mbrassez-le donc. Donnet soufflets

à quelqu'un sur la joue d'un autre. Ait
quelqu'un en paraissant s'en prendre à un
autre.

— Fig. et fam. Avoir les joues cousues. Avoir
le visage extrêmement maigre, les joues creu-
ses.

— S' en donner par lesjoues. Manger son bien
en débauches de table.

— Coucher, mettre enjoue. Viser, diriger une
arme à feu sur quelqu'un ou quelque

>ue. Mettre en joue la
M te B i till ;. c turut plus de périls

e, ayant ètëcouchéen joue par un
rabie de la lie du peuple. [De Itetz.)

— Par exlens. Il me semble toujours que je
vois une douzaine de lavements qui me cou-

njotte Mol.

— Fig. et fam. Convoiter, ne pas perdre de
vue une personne ou une chose sur laquelle on
a quelque dessein.D'Harcourt couchait enjoué

n

JOl E

les autres ministres pour les renverser. S uni

Simon.)

f*a rîllageoise esl jeune et belle, je 1*1

Don \

— Être enjoué. Tenir 50 j >UO.

— Gommand. milit. ellipt. Joui

— P:t:

la joue dans l'homme. Ce clu \ ai a ti

joues.
||
Chez les autres mammifères, P n

la face qui se trouve entre le nez, labot

l'oreille.

— Arquebus. Evidement de la crosse du fu-

sil, entre le buse et le talon.

—Artill.Nom descôtés de l'épaulement d'une
pés selon son épaisseur pou i

quer l'embrasure.

— Constr. Je Côt A'ime solive
considérée pai

traversée parui fermée
par une porte cochère, Partie de revers qui se
trouve entre t le point où les deux
ruisseaux se réunissent.

— Entom. Partie de la tête des insectes,
située, de chaque côté, entre les yeux et les
mandibules.
— Max. Partie arrondie de la coque d'un na-

vire qui est comprise entre le mât de misaine
et l'étrave. Ce vaisseau a la joue forte. || Joue
de vache. Demi-caisse de poulie appliquée sur
une partie fixe.

—Hécan.Partie d'un coussinet dans laquelle
tourne un tourillon.

— Ornilh. Région située entre la base du bec,
le front et l'œil.

— Techn. Partie d'une boucle. La boucle est
constituée par deux joues et pareil nombre de
barrettes. || Nom donné aux gardes d'une pou-
lie. [| Joues de coussinet. Dans les chemins de
fer, Parois latérales des coussinets entre les-
quelles le rail est maintenu au moyen de coins.

s coussinets d'arbres, de machines ou
nt les deux parties du cous-

[ue l'on réunit et que l'on serre au moyen
Les joues d'une mortaise, d'une

rainure. La saillie du bois de chaque côté de
la partie creusée par la mortaise ou la rainure.

[[
Joues de peson. Petites plaques qui terminent

les broches du peson.
— joues, s. f. pi. Techn. Les deux côtés de

la lumièred'un rabot, d'une varlope. Joues trop
épaisses, trop minces. Joues sujettes à se voi-
ler ou à se fendre. Joues trop fortes. Les joues
qui font saillie ont le désavantage de contrain-
dre à donner plus de fer qu'il ne conviendrait.
— Ichtyol. Jones cuirassées. Famille de pois-

sons acanthoptérygiens, voisins des perches,
comprenant deux grandes divisions se subdi-
visant elles-mêmes en un grand nombre de
genres.

— Vilic. DansI'Orléanais, Bouturesde vignes
coupées sur le jeune bois.

JOUÉ. ÉE. part. pass. du v. Jouer. S'empl.
adjectiv. Mis sur jeu. Carte jouée.
— Placé comme enjeu. Une forte somme

jouée.

— Au jeu de dames, de trictrac. Daine touchée.
damejouée. On est forcé de jouer ladame à la-
quelle on a touché.

— Fig. Simulé. Indignation jouée. Cela n'é-
tait point joué, car le corps entier du peuple
n'affecte ni ne dissimule. Monlesq.)
— Dupé, bafoué. Cet homme a été bien joué

par sa femme.
Quelqu'un le reconnut : il se vit bafoué.

Berné, sifflé, moqué, joué. (La Fontaine.)

— Art dramat. Représenté. Pièce jouée au
Théâtre-Français,au Vaudeville, etc.j| [tendu,

luit. Tous les ridicules de la soci-
été joués par Mol

— Fig. C'est un jeu joué. Se dit d'une feinte
concertée entre deux ou plusieurs pers

JOUÉ-LÈS-TOURS. Géogr. Commune du
cant. et de l'arrond. de Tours [Indre-et-L
Bons vins; 2,400 hab.

— jol'é-scr erdre. Commune du canton de
Riaillé, arroni. d'Ancenis Loire-Inféri
Forges, céréales; 2,800 hab.

*JOL'ÉE.s. f. [nû.joue). Anint. Épaisseur
du mur dans l'ouverture d'une porte, d'une fe-

nêtre, d'un soupirail. Cette porte a beaucoup
déjouée.

[
On dit aussi 1. 1 jouée d'une lucarne,

d'un abat-jour.

— S'est dit autrefois pour Soufflet, coup sur
la joue.

— Tapiss.Éloffequi ferme l'espace resté vide
entre le siège et le bras d'un fauteuil.

JOUELLE.s. f. Agric. Espèce de support,
en forme de joug, sur lequel on attache la vi-

gne.

* JOUER, v. n. 1
[ <- conj. du latin jocari,

badiner, plaisanter Je joue, nous jouons. Je

foutez. Je jouai, nous
jouâmes. Je jouerai. Je jouerais. Joue. Que je
joue, gîte nous joutons, que vous jouiez. Que je

, etc. Se recréer, se divertir, s'ébattre.

folâtrer. Ces enfants jouent ensemble. Lais-!/

es jouer. Ils
i
uer ensembb

se fâcher. Xe jouez jamais avec des armes à feu,

vous pourriez vous blesser. Vous jouez trop

rudement, vous me faites mal. Les jeunes gens
i lies des singes jouent

avec leurs petits. (A. Mari.)

I/oars jowoiil avec «a femelle

Lui ereïa, par malheur, un o*tl (F. de Neltcu.)

joi i:

— Par exlens. s
|

ro'irc jouaient
dans 1rs pantoufles de tap

ites •( bigarn

— Fig. Au moyen de ces disp
i

i ,
qui lui

i :

le S uni-Pierre.)
— Fam. Envoyer jouer quelqu'un. Ne p

coûter.

— Fig. Jouer avec une chose.]

rairement. i ni avec I

comme .

s'y bless : [V. il igo.)
||
Jouer avec la vie, avec

iénagement, n<

dre aucu sa \ ie,

sa santé. Je le n est bonne
qu'àci la. (M - ta vie.

N*e p is regai lei la vi ci m ne une
: .

il der-

nier moment Tâchons,
jouer Avec la vie, mais c'est ne jouer

i

hn-maillard. M
— Jouer avec le feu. Faire étourdiment une

chose périlleuse.

— Jouer des mains. Badiner avec les mains ;

se donner l'un a l'autre des coups avi

mains. Ces enfants jouent toujoui

|| Pop.Fairedesfrip* unei

Hiatus. Se dit aussi par plaisanterie p
battre.

Ou s'il faudra jouer des manii

Avec dt'S peuples inhumains. (ScAllROS.)

— Jouer de la griffe. Faire main basse sur ce
qui ne vous appartient pas. Lue grosse troupe
d'archers, qui me menèrent en prison,

avoir joué de la griffe chez moi et raflé mes
meilleurs effets. (Mariv.)

— Jouer de la prunelle. Jeter des œillades,

faire des signes d'intelligence. Se dit surtout

des signesqu'un homme et une femme qui sont
d'intelligence se font l'un a l'autre. Iiouge, tout

interdit, jouant de la prunelle. (Mol.)

— Jouer des jambes. Courir. Se dit surtout

d'une personne qui s'enfuit. Il se mit à

des jambes. On dit aussi Jouer des tal<< ;

dit aussi desanimaux en ce sens. Les ara

jouent prestement de leurs vingt pattes agiles,

comme pour sauver une vie. (H. Taine.)

— Jouer de la poche. Tirer de l'argent de sa

poche pour payer. ]| Jouer du pouce. Compter de
l'argent pour payer.
— Jouer d'adresse. Employer la ruse. Ma foi,

il n'est que de jouer d'adresse en ce monde.
M.lière.)

— Jouer d'industrie. User de malice, de co-

quetterie.Agathe avait le bras et la main passa-

bles.et je remarquai que la friponne/ww*/ d'in-

dustrie pour les mettre en vue le plus qu'elle

pouvait. (Mariv.)

— Jouer des gobelets. Faire des tours de pas-
sse avec des gobelets. [| Sedittig. et fam.

d'un fourbe, d'une personne qui cherche à
tromper.
— Jouer de l'espadon, du bâton à deux bonis,

du drapeau. Les mani tes faire

voltiger. j| Jouer des couteaux. Se battre à Pé-

pée.
— Pop. Jouer de Cépée à deux mains. Ramer

aux galères.
||
Jouer de Cépée à deux j .

S'enfuir.

— Plaisanter. Jouer avec les choses sa

Une faut pointjoufravecceuxquiont en
l'autorité royale. De Retz.)

— Jouer sur le mot, sur tes mots. Faire des al-

lusions, des équivoques sur les mots. Vous
jouez sur les mots, mais parlons sérieusement.
— Se divertir, s'amusera un jeu quelconque.

; lui maillard, au roi dépouille, a la

main chaude. Jouer au billard, au piquet, aux
dames, à la boule, aux dés. Jouer avec quel-
qu'un, contre quelqu'un. Jouer un contre deux,

:ontre un. Tirer au sort à qui jouera le

premier. Je leur dis que je veux apprendre le

cartésianisme comme l'hombre.non nom-jouer,
>ur voirjouer. (M"™ de Sévigné.) Le mar-

quis n'était pas encore revenu de chez sa co-

médienne, et je trouvai dans son appartement
ses valets de chambre qui jouaient à la prime
en altendantson retour. Le Sage/ Les enfants

tre pays ne sont jamais si heureux que
lorsqu'ils/ouent au soldat ; les enfants romains
jouent au cure. S. 1

Qu'il l'instruis* dans l'art de jouer aux échecs
;

Pour moi, de tels sujets sont arides et secs.

(Bebchûcx.)

— Jouera quitte ou double,jouer quitte ou dou-

ble. Risquer, hasarder tout pour se tirer d'une

mauvaise affaire.

— Jouer de son reste. Employer les moyens
extrêmes après lesquels on n'a plus de ressour-

[ ig. Je m'en vais d'Orléans/OHtfrdemon

reste, et me mêler de vous dire encore

nouvelles. ÏM™ de Sévig.)|| Achever de se rui-

ner. [| Se dit aussi des dernières ressources,

du dernier parti qu'on tire de sa place, de sa

position. Ce ministre joue de son reste. Cette

coquette joue de son reste.

— Jouer à boute-hors. Supplanter. \\
Jouera

qui perd gagne. Se dit lorsqu'un désavantage
apparent procure un avantage réel.

— Jouera cul levé. Jouer chacun à son tour,

en se cédant la place.

— A certains jeux de cartes, S'emploie avec

le nom de la couleur de laquelle on joue. Jouer

en pique, en carreau, en cœur, etc.

— Faire jouer. Nommer la couleur dans la-

quelle le coup doit être joué. C'est lui qui fait
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fusant

I

prendre. .1 n tu jeu

de la bi I

i'es puni-

— Jouer aux grands tou
j

qui pou le plus loin.
j|
Jouer tout

[uer avec uni

lous les points que l'on \

Jouer à lu fausse compilante. Abu
associés.

— Fam. et en plaisantant. Ne jouer que pour
l'honneur,uu activ.Nejouer que l'honneur '

sser le jeu.

— Jouer serré. Jouer de manière
de prise sur soi a l'a lr- »se de .

— Fig. Dans une c : liscus-

sion^ La
talion de l'adversaire.

— Fig. et ïam. Jouer de bonheur. Avoir pour
soi toutes les chances heure ne af-

faire, réussir dans ses entreprises. ||
Jouer de

malheur. Ne pas réussir dans ce que i

treprend. Comme je disais que dan
il avait joué de mal!
pas un de vo \ejoue
de malheur Mérimée Jouet roi dépouillé.

Se dit quand plusieui
de quelqu'un pour le ruiner, le pi

au plus sûr. De deux expéd ir celui

où il y a le moins de risq ut les incon-

vénients paraissent moins _

plus certain.
|J

Jouer à coup sur. Être certain

du succès des moyens que l'on emploii
une affaire.

|| Jouer a jeu • ter une
démarche que lorsqu du résultat.

|[ Jouer au fin, au plus fin. Employer l'adresse, la

finesse pour réussir.

— Absol. Jouer habituellement aux jeux de
hasard. C'est un homme qui

|

à se ranger, et il ne joue plus autant. 11 vaut
mieux s me. (Roil.)

J'aime, je bois, je joue, el ne vois en cela

Rien qui puisse attirer i

— Donner à jouer. Recei es >i des
joueurs. Il vaut mieux jouer uneli
de donner à jouer a des jeux de hasard rui-

neux. (Volt.)

— Par exagér. //jouerait les pieds dans Veau.

C'est un joueur détermine.

— Quelquefois, avec le nom de l'espèce de
monnaie que l'on joue. Jouer aux ecus, aux
louis. Les enfants jouent aux haricots.

— Par extens. Jouerait dernier écu. Jouer
tout ce que l'on possède, jusqu'au dernier écu.

— Fig. Tout mettre en jeu, tout risquer.

— Fig. Se mettre en danger de. Dans cette

acception, jouer est toujours suivi de la propo-
sition à. II joue à se faire pendre. Vous jouez
à vous casser le cou, à vous noyer. Elle jouait

à se noyer. (M 010 de Sèvig.)

— Prov, Qui a joué jouera. On ne se défait

pas facilement d'une habitude ou d'une pas-
sion.

— Se servir de l'instrument nécessaire pour
jouer â tel ou tel jeu. Jouer du battoir, au bat-

toir.Joueravec une raquette.Jouerde la masse.
Jouer de la queue.
— Prov. Jouerai: .S'exposera

faire des pertes considérables,risquer tout son
bien. || Fig. Agir de manière a causer de part

ou d'autre, de grandes pertes.

— Se dit des cascades, des jets d'eau, qu'on

fait jaillir ou couler. On lit jouer les eaux. Les
eaux n'ont pas joué â cause du mauvais temps.

On disait autrefois activ. On joua les eaux.
On a joué les eaux.
— Se dit aussi d'une mine que l'on fait sauter,

d'une pièce d'à l'un artifice qi

fait partir en y mettant le feu. La mine
Le canon a joué. On a fait jouer la mine. Faites

jouer les pétards. Le 12 octobre, à neuf li

du matin, les batteries recoramencèrentayo^cr.

(A. Dum
— Fig. On fait sa brigue pour parvenir à un

grand poste, on pie;

toutesles mesures sont bien prises, et l'on doit

être servi selon les souhaits; les uns d

entamer, les autresappuyer; l'amorce esl

conduite, et la mine prête à jouer. La B

— Par exten~. Se servir d'un instrument de
musique, en tirer des sons. Jouer du violon, de
la flûte, de la vielle, de la harpe, etc. Il joue

de plusieurs instruments. Il joue sur tous les

tons. Il joue dans la manière d'un tel. Faites

jouer les violons. ', Il se dit aujourd'hui de tous

les instruments t vent, à s ou à clavier.

On disait autrefois, et l'on dit encore souvent
Toucher du piano, pi: milare, sonner
de la trompette, donner du cor,

— Fig. On peut dire qu'il jouait de cette

femme supérieurement, et qu'il savait tirer de
l'instrument banal des effets miraculeux. (A.

Daudet.)
— Arg. Jouer de l'orgue. Ronfler. || Jot

dominos. Manger. || Jouer du viol

barreaux d'une griii Jouet

— Bours. Faire des spéculations à terme.

— Hortic. Une plante quijoue est une plante

fécondée par le pollen d'autres variétés, cequi

la rend hybride.

— Manèg. Ce cheval joue avec son mors. II mâ-

che son mors avec action. |[ Jouer de ta

Remuer la queue.
_ Mar. /.t sur son ancre quand

il est agité par le vent et en même temps

239
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retenu parson ancre. Legouvernail/ou^quand
il est '-n mo
change de direction à tout instant.

— Mécan. 1 s machi-

bre doit jouer dans tel s*

— Par extens. Avoir l'aisance et la faculté
du mouvement. Ce ressort joue i

I

rure nejoue pas bien. Faites en sorte que cette

je mieux dans la serrure. Cet os ne joue
pas comme il faut dans l'emboîture. ||

On dit

dans unsens analogue : Fairejouer une pompe.
On a fait jouer les pompes.
— Fig. et fam. Faire Jouer tous les ressorts,

os dont "ii peut disposer. Elle fait jouer
les plusartif) vous trahir et

pour -

l] On dit de même :

I rouer l'intrigue\ les intrigues. Votre Ma-
: toutes les intrigues

[>our m'en écarter (d

Uemb.)
— Faire jouer les intérêts, les passiû

mette ivre. L rnme injuste, qui met
entredanstous les à

it jouer les passions et les intérêts, ces
deux grands) le la vie humaine. [Boss.)

— Paranal - tesnuan-
1

! tsquiyoHC/i/ entre le

vert et le violet. (Buff.)

— Techn. Le boit joue lorsqu'il subil
'

la dilatation et de la contracti
elle ne reste pas immobile au

point où elle a été fixée.

— JOUER, v. a. Faire, <n parlant d'une partie,
d'un coup au jeu, etc. Jouer une partie de bil-

lard, [uet. Jouerune partie d'hon-
-:> pour moi.

— Jouer un jeu. Le bien jouer, le jouer de
préférence, d'habitude. Je joue le piquet.
— Jouer une carte. La jeter. Jouer carreau,

pique.

— Au piquet, Jouer bien les cartes. En tirer

tout I" parti possible. Ii joue bien les cartes,
mais il écarte mal.
— A la paume. Jouer une balle. La pousser.

— Au trictrac, Jouer son coup. Exprimer les
vient de faire, en posant une ou

deux -laines sur certaines flèches.

— Jouer te jeu. Jouer suivant les règles du
jeu. \ / pas le jeu.

— Fig. et fam. Jouer bien son jeu. Se com-
; telque affair

! lier ] ti i er à ses fins.

— Fig. Jouer le jeu de quelqu'un. Agii
nière à le favoriser.

— En parlant de ce que Ton hasarde au jeu.
Jouer gros jeu. Jouer un jeu d'enfer.

— Jouer le lapis. A la bouillotte. Jouer la

i
land il ne reste plus de mises.

— Jouer gros jeu <
i

i l'on hasarde
iip pour sa vie, pour sa réputation, pour

sa fortune.

— Fam. Iljouerait jusqu'à sa chemise. II joue-
rait tout ce qu'il a.

—Fi niérairement.
l n'est qu'un jeu : que me fait à moi qu'ils
\&jouent d'une manière ou d'une autre? 1*. Ja-
net.)

l

— Jouer quelqu'un. Jouer avec quelqu'un. II

ne se dîl en ce sens que dans ces phrases des
jeux de paume et de volant. Il m'a joué du bat-
toir. Il m'a gagné, quoiqu'il m'ait joué par-des-

j
.lui e, c'est-à-dire

:evant la balle, le volant pai
jambe.
— Fig. Jouer quelqu'un. Le tromper, l'a

H le joue dep
•loi. Il ment joué. Il

i te. On
joue le prince à force de le respecter. Mass

' on m'a surpris,
1

mt. \. Haï m
i ei fam Jouer quelqu'un pur-dessous

tslaja i

p jets de quelqu'un, et, pai supério
e, l'amener aux vues

1

- Ne laites pas d'affaires

par-dessous la jambe
1

|
jambe. || Jouer les

! i deux pai tis

1"' ont ani |< s
servir l'un contre l'autre.

— ,: ' es qu'on

uvezjoué m. -s accusations, ébloi
et plâtré vos malvei \

Mus.l <i'ceau de mu-
sique, sur un instrument, avec un insti uraent.
Jouer une sonate, une ouverture

Ecoutez l'air qu'on joue, il est joli.

- — 1! ....

I

: théâtre qu'on représenti
sonnage qu'on tr.Jouer
une iragé lie, une comé lie, uni
un personnage, un rôle. Il joue les p< :

blés. Jouer les amoureux, les ingénues. On
jouait hier Andromague, un tel

|

d'Oreste,jou.,; fj

dan- |.
)Ue ,,„ v;[ ] (

.,

un bourgeois avare, it te Les c tmédiei
çais ont joué

première scèi i

Harpe.] Voilai i nlinua-t-il, les p

distribués, demain nous jouerons la p; Le

sommée. (Th. Gaut.)|| Jouer le grand trottoir.
Jouer les pièces du grand répertoire.

— Par extens. Jouer un récit, un conte. Ac-
compagner un récit, un conte,d'une mimique
qui en fait ressortir tous les traits. Sa gaieté'

tillies piquantes, le talent de conter et
même de jouer des contes. (Condorcet.)
— Par anal. On se voit soi-même dans ceux

qui nous paraissent transportés par de sem-
blables objets; on devient bientôt un acteur

dans la tragédie, on y joue sa propre
passion. (Bossuet.)

— Fig.Jouer une pièce, un tour à quelqu'un . Lui
un tour malin ou méchant. Il a voulu me

- d'un tel. Quelle pièce san-
glante on lui a jouée ! Je prononçai ces derniè-

5i tristement, que Fabrice vit bien
qu'on m'avait joué quelque tour. [Le Sage.
L'ambition d'être aiméejoue souvent de mau-
vais tours aux femm* -s. Mai [\

— N'entrai., dans le même sens. Jouer d'un
tour à quelqu'un. Il m'a joué d'un tour. -

joue de celui-là, je lui en jouerai l'un autre.
Lit dans le même sens: Lu jouer d une. en

jouer d'une bonne à quelqu'un.

— Jouer la doit leur, lu surpris*, fie. .jouer l'af-

fligé, jouer l'homme d'importance. Fein :

surpris, vouloir paraître un
homme d'importance.

— Sedit encored'une chose qui en imite une
autre, qui en a l'apparence. Ce papier joue le
velours. Ce bois joue l'acajou. Cette étoffe joue
la soie.

— Absol. Cet acteur joue fort bien. C'était la

première fois qu'il jouait.C'était peut-être aussi
la faute de ceux qui la représentaient, et qui
ne jouaient pas assez bien ou assez mal pour
m'amuser.(L' Sage i' tr jouer parfaitement,
il faut avoir le plus grand sang-froid, pas la
moindre illusion, être prêt à souffler ses cama-
rades. (Mérimée.)
— Jouer ta comédie. Interpréter des pièces

de théâtre. Si l'on ne savait que nous devons
jouer la comédie,assurément on nous prendrait
pour une maisonnée de fous. (Th. Gautier.)
— Absol. Cet acteur a cessé de jouer.
— Par extens. Faire des actions plaisantes

pour exciter à rire. || Fig. Feindre des senti-
mentsqu'on n't !pi uvi pas,ctï rcher à paraître
ce qu'on n'est pas réellement. Vous le croyez
sensible, il joue la comédie.
— Par extens. Jouer tel rôle. Figurer dans

quelque affaire en telle qualité, ordinairement
pour faciliter une tromperie. Le prétendu ma-
riage eut lieu, un tel joua le rôle de prêtre, et
deux valets celui de témoins.
— Fig Jouer un râle. Figurer dans une affai-

re, dans certains événements, y prendre part,
- ! i son avantage, soit d'une manière fâcheu-
se, avilissante, etc. Quand il s'aperçut qu'il
jouait le rôle de dupe, il quitta la partie. Il joua
un sol rôle, un vilain rôle. II joua un rôle très ac-
tif dans la révolution. Il joua un grand rôle dans

nements. ||Se dit quelquefois des eh -

ses personnifiées. Le rôle que joue la m
dans les opérations de l'entendement. L'ei h ii-a-

tion par exemple en toutes ses formes et ses
degrés y jouera un bien autre rôle qu'en Amé-
rique. (Michelet.)

— Jouer le rôle de. Se comporter en. Il a joué
le rôle d'un homme très faible. M. le comte de
Clermont, ne voulant, ne pouvant pas décera-
ment/owcrle rôle d'académicien, eut tort de se
prêtera ces petites manœuvres. (Grimm.)
— Jouer un grand rôle. Faire une grande fi.

gure, occuper une grande place dans l'État.

Cette famille a 'temps un rôle distin-
gué dans l'Italie. (Las-Cases.)

— Par opposition. Jouer un petit personnage.
Être dans un poste peu honorable, ou Ai oir]
d'influence dans une affaire.

— On dit aussi '.Jouer un mauvatspersc
un sot personnage.

— Fn ce sens, Se dit aussi avec un nom de
ujet. La chimie joue un grand rôle
trie moderne. La langue joue un

gran i : mécanisme d-- la dégusta-
tion. (Brillât-Savarin.)

— Railler, tout neren ridicule sur le théâtre.
1 Lie pièce, s >us

u emprunté. Des critiques onl prétendu
que Uoltère avait joué n >n seulement les faux
dévots, m tis encore la dé'

— Loc. piw Cela pu je s à I oches. Se dit

d'une pièce de théâtre donl
plus.

— se jouer, v. pron. Élr> C<

ec des cartes Le pi [itei se ] ue i I

â trois, à quatre.

— Être joué, en parlantd'un morceau de mu-
sique,d'un Instrument, d'ui
Cet instrument se joue avec les doigts. Cette
i "jouera domain au Gymn i

— S'amuser, se divertir. Cet enfant se joue
I il <•-• qu'on lui donne. Des oiseaux qui

feuillage. Elle s'amuse ei e
\ --c votre fille. (M»' de Se vu- \

upée à broder une robe, pluso -

tix colombes de Sicile, et d'un pe-
tit chien de Malle quisejouaient autom
[Barth D ivrent la marche, portant
dans des paniers des enfants qui se

,

Mérim i

P »étiq. On ruisseau qui se joue dans les
La douce haleii qui se

jouait dans les rameaux des arbres. (Fén.) Des

fucnsjsemblables â de longs câbles,s'élevèrent
du fond de ses abîmes, et se jouèrent dans les

uivs. B. de St-P.) Où sont les heures
qui se jouaient sur ta tête en la couvrant de
guirlandes de fleurs? X. Marmier. La nuit
était belle, la lune se jouait sur les flots. (Mé-
rimée.)

— Faire quelque chose en se jouant. Faire
quelque chose en s'amusanl, sans application,
sans se donner de peine. Il fait en se jouant un
ouvrage qui aurait paru difficile à tout autre.
— Se jouer de quelque chose. Surmonter, bra-

ver sans peine, et comme en s'en faisant un
jeu, ce qui semble pour d'autres difficile, dan-
gereux. Il se joue de toutes les difficultés.

— Fig. S'en moquer, le traiter d'une manière
frivole ou dérisoire, témoigner qu'on n

point de cas. C'est un homme sans foi, il se
joue de tous ses engagements. Son indignation
fut celle d'un homme simple de cœur et fou-
gueux de caractère, qui découvre qu'on s'est

joué de sa bonne foi.
vAug. Thierry?)

-oudrez-rous point » borner ce mépris,
Qui de ma patience indignement se joue?

' (Mil HERBE.)

— Se dit des choses. Semblable à un rocher
escarpé qui cache son front dans les nues et
se joue de la rage des vents. (Fénelon.)
— Disposer dequelque chose arbitrairement,

et selon son caprice. Se jouer de la vie des
hommes.
— Se jouer de quelqu'un. S'en moquer, le rail-

ler adroitement. Vous voyez bien qu'on se joue
de vous.

Se jouer du faible est bien plat;

Sejouer du fort, c'est folie. [Nu

— Sejouer de quelqu'un signifie aussi Le dé-
cevoir, tromper ses calculs, ses projets. La for-

lune se joue des hommes. La nature semble
quelquefois se jouer de la science. || Tromper
quelqu'un en lui donnant de belles espérances.
Il m'a longtemps fait de belles promesses, il se
jouaitdemoi.

||
Dans un sens analogue, Le chat

se joue de la souris qu'il a prise

— Fig. et fam. Se jouer à quelqu'un. L'atta-

quer inconsidérément. Ne vous jouez pas à lui,

il n'entend par raillerie.il a osé se jouer à moi.
i| On dit aussi Se jouer à quelque chose. Ne vous

pas à cela, ne vous y jouez pas. Qu'il s'y

joue, il verra. (Destouches.)

— Se faire illusion. Tant nous aimons à nous
jouer nous-mêmes ! (Boss.)

— Feod. Un seigneur pouvait se jouer de son

fief, lorsqu'il lui était permis de le démembrer,
même d'en vendre une partie, sans qu'il fût

rien dû au suzerain, pourvu qu'il retint la foi

entière et quelque dr lit domanial et seigneu-
rial sur la partie aliénée.

— Substantiv. Le bien jouer à la paume ne
consiste pas en l'esprit. [Malherbe.) || Ouvrir
le jouer. A la bouillotte, Proposer aux autres
joueurs une somme quelconque.

JOUEREAU. s. m. S'est dit pour Mauvais
joueur.

* JOUET, s. m. (rad. jouer. Nom donné â
-les bagatelles qui servent â amuser les en-
fants, et avec lesquelles ils jouent. Le hochet
est 1»^ jouet ordinaire des petits enfanls. Ache-
ter des jouets d'enfant. Le jouet d'un jeune en-
fant.

Ce mobile jouet
^ que l'enfance folâtre

Poursuit, frappe en courant. (Gaston.)

— Parextens. Choses avec lesquelles jouent
les jeunes animaux. Le jouet d'un jeune chat,
d'un jeune chien.

— Fig. Pauline me paraît digne d'être votre
jouet. Mm« de Sévig.) La casuistique était de-
venue unjouet qui, comme tous les jouets, de-
vait fort inviter à la patience. (E. Renan.)

— Fig. Sedit d'une personnedonton se joue.
Ce malheureux leur sert de jouet.est leur jouet.
II esl h- jouet d'une femme sans pudeur. (Fén.)
Seul et sans protection, il se voit iejouet de tout
le monde. (J.-J. Rouss.j II me livre comme un
jouet aux esprits de l'abîme. (Gèr. de Ni :

— Par extens. Ce qui est abandonné à l'ac-

tion impétueuse des éléments. Pendant douze
heures notre vaisseau fut le jouet des vents et
des flots.

Par la rame emport-'-e une bftrqw
i

, peine, en fuyant, u trace passagère;
Zéphyre de la toile enlle les plis moura
Et chaque banderole esl le jouet des vents. (Deulle.)

— Au sens moral, dans uneacceptîon analo-
gue. Être le jouet de la fortune, du sort, des

ms, des caprices d'un
maître si jamais vous substituez dans son es-
prit l'autorité t la raison, il ne raisonnera plus;
il ne sera plus que\e jouet de l'opinion des au-
tres. (J.-J. Rouss.) Un prince, jouet de ses pas-

, est dupe de ses vertus même. Montesq.)
Et nous, tnstesjouets d'une si longue attente.
D Supérieurs par leur âme, ils seront le
muet de r ..pulence et de la stupidité humaine.
Gérard de Nerval.)

! ;e el l'imprudent, et 1* faible et le fort.

Ton -"' préi ipités dans les mômes ablmi -

Le cœur juste et sans fiel, le cœui pétri d* crimes.
Tous soi i également les vains jottets du sort. (Volt.)

— Hanèg, Petite chaînette suspendue à la

brisure du canon qui forme l'embouchure, M< I

tre un jouet dan la bouche d'un cheval pour
en solliciter l'action.

— Mar. Plaque de métal qui garnit le bois
traversé par un essieu, pour empêcher que le

'i ''i d tns le [uel celui-ci tourne ne s'accroisse
par le frottement. ||J(>ki/s de sep de drisse. Pla-

que de fer que l'on cloue au côté du sep de
drisse, pour empêcherque l'essieu des poulies
ne l'entaille.

— Techn. Jouets de pompe. Les plaqu<
ferclouées aux côtés des fourch
tence d'une pompe, au travers de laquelle on
fait passer des chevilles qui serventa tenir la
brimbale.

jouette.s. f. [radie, jouer). Chass. Trou
que le lapin fait en se jouant, etqui est moins
profond que le terrier.

— Nœud de ruban que les jeunes gens of-
frent, en Bretagne, aux jeunes filles, pour les
inviter â venir au bal.

* JOUEUR. EUSE. s. Celui, celle qui joue,
qui folâtre.

— C'est un rude joueur, une rude joueuse. C'est
une personne qui ne saurait jouer sans faire

mal à ceux avec qui elle joue.
||

Fig. et fam.
tun homme à qui il ne fait pas bon s'atta-

quer.

— Plus ordinairement, Celui qui joue à quel-
que jeu soumis â des règles. Joueur de billard,
de paume. Combien sont-ils de joueurs? C'est
un faible joueur. Ces rafraîchissements sont
pour les joueurs.

— Beau joueur ou bon joueur. Celui qui joue
franchement, et qui est d'une humeur égale,
soit qu'il perde ou qu'il gagne. On dit dans
le sens contraire : Mauvais joueur.

— Absol. Celui qui a la passion du jeu, qui
en fait en quelque sorte son métier. Ce jeune
homme est un joueur, ne lui donnez pas votre
fille. Cette femme est une joueuse de profes-
sion. Ce qu'il y a de plus difficile à supporter
pourun joueur, ce n'est pas d'avoir perdu, mais
de cesser de jouer. (M rao de Staël.)

S'il est quelque joueur qui vive de son pain.

On en voit tous les jour; nulle mourir Je faim.

i Reckard.)

C'est bien fait. Ce; joueurs qui courent la fortune,
Dans leurs dérèglements ressemblent la lune,

liant le matin, et se levant le soir. (Id.)

— S'esl dit pour Comédien. Celui qui joue
dans une pièce. La comédie telleque ceux-ci la

al était chose que l'on n'avait encore
vue et rare en France, car par avant on ne
parlaitque des farceurs, des conardsde Rouen,
des joueurs de la Bazoche et autres sortes de
badins. (Brantôme.)

— Joueur d'instrument. Celui qui joue de quel-
que instrument de musique. Il ne sedit plus
guère que des musiciens de bas étage. Joueur
de flûte. Joueur d'orgues. Joueuse de harpe.
Joueur de guitare, de violon.

— Joueur de farces,joueur de gobelets, joueur
de marionnettes. Ceux qui divertissent le pu-
blic par des farces, etc.

— Loc. prov. La balle cherche le joueur, ra

au joueur. Sedit quand l'occasion de l'aire quel-
que chose se présente à celui qui est le plus
capable de s'en acquitter. || Ellipl.,<lans lemême
sens : La batte uujoueur.au bon joueur la balle.

— Adjecliv. Cette femme est joueuse. Cet
homme est trop joueur.

— Prov. Dedeux regardants il >/ en û toujours

un qui devient joueur. Il esl bien i

devienne pas joueur, quand on prend plaisir à
voir jouer.

* JOUFFLU, UE. adj. Qui a de grosses
joues. Elle serait jolie, mais elle est trop jouf-

flue. Mais, peu aptes, je vis entrer un petit

homme gros, frais, /»»///«. trapu, guilleret, qui

vint rôder dans la cuisine, déplaça quelques
meubles, leva le couvercle d'une casserole, et

disparut. (Brill.-Sav.)

Approche, dieu joufflu de la iujIIm

Cornus, viens me montrer ta mine réjouie, (Bbrchoux.)

— Mar. Se dit d'un navire dont les joue~ sont

1res renflées.

— Substantiv. Un ?ï"* joufflu. Grosse Jouf-
flue. Acad. Ce petit joufflu la montre avoir de
l'esprit. (ltegnard.) Il est familier.

JOUFFROY D'ABBANS Claude F, ni-

çois-Dorothée, marquis de . Célèbre mécani-
cien, né à Baume-les-Dames, 1751-1832, d'une
grande famille de Franche -Comté, proposa,
dès \~~'>. aux frères Périer, qui avaient établi

la pompe a feu de Chaillot, l'idée d'appliquer
la vapeur à la navigation. En lTTii, il parvint à
faire inarcher sur le Doubs un bateau de -10

pieds de long; on se moqua de ses recherches
mécaniques, et on le désigna par le sobriquet
de JoulTroy La Pompe. Il perfectionna néan-
moins ses premiers essais, et, en 1783, il re-

monta la Saône, de Lyon a Pile Barbe, sur un
le 13 mètres de long. Il futencore.*

duit. Toujours malheureux, il vit le sucées de
Fulton, se ruina en voulant réaliser ses i

!, ,

,

et mourut pauvre et découragé aux Invalides.

On a de lui : les Bateaux à vapeur.

— jouffroy (Simon-Théodore Philosophe,
né au hameau des Pontets (Doubs), 1796-1812,
fut, à l'École normale, élève de Cousin en 1SI i,

puis répétiteur. En 1S'2'2, l'École normale fut

supprimée; alors J uili >v ouvrit chez lui des
cours particuliers et écrivit dans le Courrier
français, la Revue européenne et te Globe. Il fit

paraître, en 1826, la traduction d-
_

-s Esquisses
de philosophie morale de ïhtgatd Stewart, avec
une remarquai ! puis celle des Œu-

de lif/<l. En 1830, il fut maître de
conférences à l'Ecole normale réorganisée et

professeur adjoint de l'histoire^de la philoso-

phie moderne à la faculté des lettres; il fit

alors son Cours de droit naturel, et enseigna au
Collège de France la philosophie grecque et

latine. Membre de l'Académie des sciences



loui

morales et politiques en 1833, il fit partie du
conseil royal de l'université, en 1840. Il fut

membre de la Chambre des députés depuis
1831. On a de Jouffroy, outre les oeuvres déjà

citées Mélanges philosophiques. Nouveaux Me-
langes philosophiques, 184à, el Cours $esthéti-

que, isi.i, publiés après sa mort, d'après les

réd i ;tions de ses élevés. Jouffroytienl l'un des
premiers rangs parmi les philosophes français

du mxa siècle, par la sagacité de la pensée et

la lucidité du style; c'est avant tout un psy-
i ii dogue, élève des écossais. Il a été spi ritua-

liste*, el sa d «Urine morale a été pleine de

I
té, CO h une sa doctrine sur le beau est re-

marquable par l'élévation des idées.

* JOUG. s. m. (pr. jough; et. lat .

du gr. Çoybw^ instrument, morceau de bois dont
on se sert pour atteler les bœufs a la charrue).
Pièce de bois qu'on met par-dessus la tête des
bœufs, et qui sert à les atteler. Mettre les bœufs
au joug. Leurôter le joug. Il fallait mettre au
joug deux taureaux furieux. (Corn.)

L'aspect du soc leur fit chercher les bois profonds,
Trembla n le s que le joug ne menaçai leurs fronts

{A. ChËKIBR.)

Le jou / qui i asservit ton robuste attelage,

Le manche <|ih conduit ton champêtre équipa ;e,

Pour soulager ta main et le front de tes bœufs,
Pu bois le pins léger seront formés tous deux. (Del.)

— Par exlcns. Se prend quelquefois pour Les
bètes attelées. Ce chariot était attelé de dix
jougs de bœufset gardé par vingt nègres d'A-

frique armes jusqu'aux dents. (V. Hugo.)

— Fig. Servitude, asservissement, sujétion,

l'n joug pesant, insupportable. Le joug de la

servitude. Le joug de la loi. Le jougde l'Évan-
gile. Mettre, tenir sous le joug.Imposer un joug.
Porter le joug. S'affranchir du joug. Secouer
le joug. Le joug s'est appesanti sur nos tètes.

Le joug de l'étiquette. Jésus-Christ ditqueson
joug esl léger. Tu voudras l'affranchir dujoug
de mes bienfaits, ,Ha<*.) Le joug est trop hon-
teux, ma main doit le briser. (Volt.) Souffre un
joug imposé par la nécessite M. On préten I

peuple il faut un joug de fer.
| Id.) Mal-

i bonne volonté, cet auditoire portait en-
core ïejoug classique, c'est-à-dire appartenait
encore .m parti littéraireoù brillait H. Viennet.
I. Veuillot.) Si l'on donne à la femme, en la

mettant en possessionde celte force, sa valeur
personnelle, la voil i qui est affranchie dujoug
de la pauvreté. (J. Favre.)

J'aime, je l'avouerai, cet orgueil généreux,
Qui n'a jamais fléchi sous le joug amoureux. (RaC.)

ix qui, sati<i,iii de son humble fortune,
Libre du joug superbe où je suis attaché.
Vit dans ï état obscur où les dieux l'ont caché I iLJ

)

Ils ont toujoui -

Le joug Ae l'esclavage à leur tête imposi [Yi ltaiiie.}

Notre orgueil à regret se plie

\ujoug rig iuxdu pouvoir. (Dfl Beuke.)
D'un regard de tes yeux réebauffe ces cœurs froids

Engourdis sous un joug dont ils aiment le
|

1>

(C. Delaïîgne.)

—Lejoug dumariage, de Chymen. Le lien du
mariage. H se marie, le voilà sous le joug I!

faut venir au timon et se mettre sous le joug
comme les autres. M«" de Sévig.)

Ouï. déjà le notaire a, d'un style énergique,
Griffonné de ton joug l'instrument authentique.

(LtOILEAU.)

— Faire foug. Se soumettre. Cette locution
a vieilli. Il faut que mon humeur fasse joug à
ta loi. (Régnier.)

— Fig., au pluriel. C'est vous qui sous les

jougs traînez des cœurs si braves. (Corn.

— Hist. mm. Pique posée horizon talemenl
sur deux autres piques fichées en terre, ctsous
laquelle on faisait passer les ennemis vaincus.
Passer sous le jou» était un opprobre. Toute
l'armée passa sous le joug. Les Samnites firent

passer les Romains sous le joug.

— Mar. Bâton de un à deux mètres de lon-

gueur dont on se sert pour tordre les cordagi s

de moyenne grosseur. On l'emploie aussi à ser-

rer une ligature. || Forte pièce de bois qui tra-

versait une galère aux deux extrémités et sup-
p 'i tait l'appareil des rames.

— Techn. Sommet ou fléau d'une balance.

JOL'GAL'. s. m. Ornith. Espèce de chouette.

JOUI. s. m. Liqueur fortifiante des Japo-
nais, dont la base est du jus de bœuf rôti.

JOUIÉRE ou JOUILLÈRE. s. f. Archit
hydraul. Nom des murs d'aplomb qui soutien-
nent les berges d'une écluse, el auxquels sont
attachées les coulisses des vannes.

* JOUIR, v. n. 2° conj. (du lat. gauâere, se
divertir, v. :n dr la jci;) \'. u I usa^s, lapcs-

n d'une chose, en tirer tous les fruits,
- Jouir d'un emploi. Jouir

d'une terre, d'un bien. Jouir d'une entrée à un
1

ir d'un privilège, d'un droit. Jouir
des droits civils, des droits politiques. Jouir de
cent mille francs de rente. Les chats jouissent

ilté de voir pendant la nuit L'heureux
vieillard jouit jusqu'à la lin des tendresses de
safaraiIle.(Bossuet.)Allezauplusvite7"tfKz"rd( s

irs de la campagne. Volt. A peine a-ton
a Paris l'idée des arts nécessaires, on en jouit

laïtre. Duclos.] Si trop souvent
ie dévore l avenir par l'impatience de

1 pas vrai aussi qu'il enjoint
ii la douceur de ses espérances?

il*. Jai
^

— Absol. Il n'y a qu'une société de perte el

er avec ceux qui sont
« ne Sur le poinl le

ufuil de nos m uns. La Fontaine.)
Jouiresi tout \ les heureux bout les sages.(Gen-

JOIÎI

til-Bernard.l On ne travaille que pour jouit •;

ci Lte altei native de peines et dejouisî u

notre véritable vocation. J.-J. Rousseau. Jouir
toul seul est un plaisir barbare. Del, Possé-
der sans jouir, que! contresens! S. Dubay
Pouvoir jouir vaut mieux que jouir. [De \.<-\ is

)

[ni tpables de se battre, de gouverner, de tra-

vailler ei de penser, ils savent encore disputer
el jouir IL lame. L'homme qui nejouit qu'à
la manière de l'animal n'esl pas heureux, fors

même qu'il se contenterait de cette existence.
(P. Janet.)

— Profiter d'une chose qu'on a, qu'on pos-
sède, en . »ûter le plaisir, l'agrément. Il sail

jouir de sa fortune. Je n'ai pas su jouir de la

bonne fortune qui m'est arrivée. Jouirde la vie.

Cet homme jouitdu présent sans penser à l'a-

venir. Jouir de la victoire. U n'a pas assez vécu
pour jouir de toute sa gloire, de toute sa re-

nommée. Jouir du monde, des plaisirs du mon-
de. Il faut /ouïr du présent ; les chagrins \ ien-

nent assez tût. Mmc de Sévig.) Aucun nomme
n'a jamais autant joui de sa gloire que M. de
Voltaire. (Grimm.) Les écrivains de la Grèce et
deRome méritent bienqu'on emploie plusieurs
années de l'i nfanee a les connaître, et plu-
sieurs années de la vie à en fouir. B. de St-P.)

Jouissez de ce que vous possé li i spêrez ce
qui vous manque. [De Lévis.)

Je Hs dan« leui re^anl le A<-~n prononcé
De jouir du festin qui leur est annoncé. (BEncHODX.)

Mais quoi! l'art de jouir, et de jouir des champs,
Se peut-il enseigner?... (DELU.LE.)

Jouissons toujours des douceurs,
Des

i
tveurs

Que l;i lui lune nous donne.
Sans nous inquiéter de ceux qu'elle abandonne.

(Haohont.)

— Dans le même sens, absolument, surtout
lorsqu'il s'agit des biens de la fortune ou des
plaisirs. Cet homme si riche ne sait pas jouir.

Jouissons, le temps fuit.

— Se dit, dans une acception plus étendue,
de toute chose qui procure de l'avantage, de
l'agrément, du bien-être. Jouir d'une p u

santé, d'un immense crédit, d'une bonne répu-
tation, de la félicité, de la gloire éternelle J

de la considération, de l'estime publique, de la

. de la présence de quelqu'un. Jouir du
repos. Jouir d'une fortune bien établie. (La
Bruy.) II /ou/l del'estime publique, et il lamé-
rite. J.-J. Rousseau.) Nul ne peut être heureux
s'il ne jouit de sa propre estime. (Id.) II jouis-
sait d'une gloire qui n'était point souillée de
rapines et de cruautés. (Volt.) La France jouis-
sait de la paix. Id Je 'fouis encore de toutes
les grandes dignités, (Id.) Jouir d'un pouvoir
immense. Barth.] U jouit en paix de sa répu-
tation. Id.;J aimais à me rendre dans ce lieu, où
l'on jouit à la fois d'une vue immense et d'une
si di tude. profonde. {B. de St-P.)L'n guerrier ne
commençait à jouir delà considération publi-
que que du jour de s^n mariage. Château b.)

L'abbé Delille/out/ de la plus grande faveur
personnelle dont jamais auteur ait joui. La
Harpe.; Le général Jourdan avait paru contrai-
re au 18 brumaire, mais il jouissait du i espe :1

universel, rhiers Ma lame de Beaulieu et

Claire, assises dans le grand salon, jouissaient
de la tin de celte belle journée (G. Ohnet.)
— Jouir de sa raison. Avoir toute son intel-

ligence.

—Parexlens. La réputation dont cet ouvrage
a si longtemps joui. (Acad. L pires et les

plus éhonlés des attentats ./or/tô.YiKl impudem-
ment de la tolérance publique el de toute la

lumière du ciel. (IL Taine.)

— Jouir se prend toujours en bonne part;
ainsi l'on ne peut dire que par plaisanterie ou
ironiquement : Jouir d'une mauvaise santé,
jouir d'une mauvaise réputation.

— Jouir dequetqiCun. Avoir la libertédel'en-
tretenir, de conférer avec lui, d'en tirer quel-
que service ou quelque plaisir. Nous jouirons
de vous pendant tout votre séjour a la ville. Il

est si occupé depuis un mois qu'on n'en peut
jouir un instant.
— Jouir d'une femme. Avoir commerce avec

elle. Otte expression est libre.

— Jouir de Vembarras de quelqu'un, delà mi-
sère de quelqu'un, de son affliction. Éprouverdu
plaisir à le voir ou à le savoir dans l'embarras,
dans la misère, etc.

— Jouir de son reste. Se livrer à des plaisirs
dont on sera bientôt privé.

— Prov. Qui de loin se pourvoit, de près jouit.
— Chass Les chiens courants jouissent lors-

qu'après avoir chassé ils prennent Tanin tl I

fonteurée. Pour avoir de bons chiens, il faut les

faire jouir souvent. (Baudrillart. On taitjouir
le limieren lui faisant lancer des animaux. (Id.)

— Jurispr. Percevoir les fruits d'une chose.
Jouir des revenus de sa pi opi

— jour. s. m. C'est le jouir, non le
]

der qui nous rend heureux. (Montaigne.)

* JOUISSANCE, s. f n 1 ' Usa
possession de quelque chose. Il a lajouissance
de ses biens. Pleine jouissance. Longue jouis-
sance. Avoir la jouissance de ses droits. La
jouissance des droits politiques, des <\r

vils. Il entre en jouissance le l« r du mois. As-

surer à quelqu'un la jouissance de quelque
chose. Troubler la jouissance. Il a la jouissance
de ci tte ten e, mais il n'en a pas lapropriété.
Une longue el paisibleyoumaucd d'une des plus
nobles couronnes de l'univers. fBoss.)

L'objet 1 !.'< m [u'on désire ardemment
Ne saurait par sa jouissance

Qu'irriter nos désirs, notre plus grand tourment.

(M"» JOLlYEAU. >
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— Plaisir, volupté. Ce travail esl une
sancepourlui. Il trouvede la joui! anc< i em>
plii es de} oirs. il esl privéde toul m
ce, La civilisation multiplie nos besoins el nos

nci La suprême fouissant ees\ dan le

contentement de soi-même. (J. J.Rou; Il ne
vous reste plus de jouissant i [ue celle
de la sa fesse Id, Rien u'i eux que
de mettre à la fois des bornes aux pri . ati ins

el aux jouissances, Barth. Mes livres sont des
fleurs el des fruits, et mes arguments desjouis-
sant es. [B, de St-P.) Ce sont les harmonies mo-
rales qui donnent tant de charme aux jouissan-
ces physi [ues, en s e confondant avec elle: Id

|

Les jouissances les plus d' a in ssonl celles qui
n'épuisent pas l'espérance. [De L
— Fam.Avoir la jouissance d'une femme is iii

commerce avec elle. Expression libre.

— Absol. La fornication est la ./où pa

sagèi ede deux pei s innés libi es, mais non con-
cubinaires. (Proudh.)
— Ane. Iittér. franc. S'est dit absolument

d'une piècede vers où l'on décrit une aventure
amoureuse. La cinquième élégie d'Ovide est

une jouissance.
— Financ. Jouissance de telleépoque. Époque

de l'année où le trésor public paye les inté-

rêts des rentes inscrites au grand-livre. Jouis-

sance du 22 mars, du 22 juin.

JOUISSANT, part. près, du v. Jouir. Qui
jouit. Une personne jouissant de toute

cultes, de tous ses droits.

* JOUISSANT, AXTE. adj. Jurispr. Qui
est en état de jouir, qui peut jouir. Majeur usant
et jouissantde ses droits. FÎUe usante et jouis-

sante de ses droits.

— Par extens.
l'n mai i tort amoureux,
Furt amoureux de sa femme,

lïien qu'il (ut jouissant, se croyait malheureux.

La i oNTAitré-)

— Substantiv.il hait quiconque réussit, com-
me les eunuques haïssent les fou <san f,s. Voll

JOUISSEUR, EUSE. adj. Se dit de celui

qui jouit. Dans cette ville déparias jouisseurs.
(Raspail.)

— Substantiv. Un jouisseur. Vous avez com-
mencé comme des jouisseurs et vous avez fini

comme des traîtres. Gàmbelta." Cescavalca-
des, où sa vanité, ses instincts de jouisseur et

de cône lii a se seraient satisfaitsâ l'aise... (A.

Daudet.)

* JOUJOU, s. m. (radie, jouer). Fam. Jouet
d'enfant. Donner des joujoux à un enfant. Le
Lacédémonien Lysandre disait qu'on trompe
les enfants avec des joujoux, les hommes avec
des serments.
— Fam. Faire joujou. Expression que l'on

adresse aux petits enfants pour les exciter â
jouer.
— Parexlens. Tout objet relativement pe-

tit. Ce fusil est un vrai joujou.

— Fig. Objet sans valeur réelle. Les salis-

factions de la vanité sont les joujoux d'un grand
nombre d'hommes. Les puissances pour qui on
veut que tu sois lâche, sonl du sort

qui les fait, qui les casse. (Michelet.)

*JOUR. s. m. étym lai .dturuus: formé de
dius, arch. pour dies, jour .Clartè,lumi

i

répand le soleil quand il esta l'horizon ou qu'il

en est proche. Avant le jour. A la pointe du jour.

Au point du jour. Lejour commencée paraître.
Quand le jour commencera â poindre. Au petit

jour. La naissance du jour. Il est grand jour.

Le jour baisse. A la chute du jour. Sur le dé-

clin du jour. Beau jour. Jour pur, serein. Jour
faible, bas, sombre. En plein jour. Voyez cette
étoffe au jour, au grand jour. Aimer le grand
jour. Le jour vient par là, de là, de ce côté-là.

Le jour vient d'en haut. Le jour ne pénètre
dans cette chambre que par une petite fenêtre.
Loin du jour. Fuir le jour, la lumière, l'éclat

du jour. Le roi profita du peu de jour qui res-
tait pi air saisir l'artillerie ennemie. (Volt. H en
est de l'homme comme du monde, l'un et l'au-

tre ont leur y our et leur nuit. [S. Dubay.)

Dieu dit, et le jour fut;

Dieu 'lit. >:' les étoiles

De la nuit éternelle éclaïreirent les voiles.

(Lamautihe.)

— Poétiq. Le père, l'astre du jour. Le soleil.

— Le haut du jour. Le moment où le soleil

est le plus haut sur l'horizon.

— De jour. Pendant la durée du jour; avant
la nuit.

— Brûler te jour. Se dit quand on allume les

il unbeaux avant la nuit.

— Clair comi 5e dit d'une chose
évidente et facile à coin pi endre. i !el te pi opi i-

silion est claire comme le jour, Il esl clair

comme le jour que c'est la qu'il en voulait ve-

nir.

— Fig. Mettre une chose au jour.au grand
i

i divulguer, ta rendre publique, il a mis
au jour toute la perfidie de son adversaire. La
philosophie n'a fait que mettre au four ce que
contenait l'esprit humain. [Guizol.)|| Un homme
craint lejour, te grand jour. Il craint de se mon-
trer, le se ' tire connaître. Il n'ose se produire,
il craint le grand jour.

[| On dit dan? le même
sens .

ir grandjour de la publicité. Le grand
jour de f impression. \\ Voir le jour. Se dit des
choses qu'on retire du lieu où elles étaient ca
rhées, enfouies, el qu'on expose au jour. Il y a

bien longtemps que cet habit n'a vu le jour.
[|

Fil'. Voirlejour. Être né, vivre, Je n'avais pas
encore vu le jour. Depuis qu'il voit le jour.

[|
Se

dit de la publication des ouvrages d'esprit. Ce
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livre n'a vu le jourque longtemps aprè
de son auteur,

|j
Mettre au jour, bonn

i

sanci J'ai du celle en reance â qui m i

1

' tije dois lejoui
doni j'' suis né.

;
Perdre le joui M

— Fig1

. Met lie un livre ou jour. Le fa n
prima r. le publier,
— Fig. Faire du jour la nuit, et de la nuit le

jour. Veiller la nuit et dormir le jour. Comme
les ens de qualité, il fail de la nuil le fo u •

I

du jour la nuit, AL Duval.)
— Loc.proi Demain il ferajour.Se dit quand

on veut remettre une chose au lendemain. :

Ce qui se fait de nuit parait au grand II

n'y a rien de caché qui ne vienne > i

i

,
rien de secrel qui ne \ ienne i êi i e

connu. Beau comme le jour. Se dit d'une pei -

sonne très belle Gel enl int esl beau comme le

jour.
i|
C'est le tour et ta nuit, ou c est ta nuit et

lejour. Ce sonl ou même deux per-
qui diffère ni exti èmement entre elles.

[| On dit dans le même sens : Ces deux ;

ues., ces deux choses, ne se ressemblent pus plus

que le jour et la nuit. || Il est jour chez fui, i hei
elle. Se dit d'une personne qui vienl de se le-

n er, el chez I iquelle on peul entrer. Esl il jour
chez lui? Mais, monsieur, pensez-vous qu'il soit

sLucrèce?(C \\ll est petitjour chez
lui, chez elle. Se dit d'une personne qui ne fait

que s'éveiller.

— Se dit quelquefois de toute espèce de
clarté autre qu die duj •. Le jour artificiel

des b u jies, des lampes, du ,_
r

iz, etc. !.-' faible

demi-jour que la lune répand sur les objets.
— Jour artificiel. Clarté produite artificiel-

lement a l'aide d'un foyer lumineux.
— Fi^.Clait-' répandu» 1 sur une question,sur

une alfa ire. Rien n'est plus pi e à jel i lu

jour sur ces questions. Cette découverte a jeté

un grand jour sur cette affaire ténébreuse. Son
livre répand un grand jour sur les eau
y e phénomène. L'Évangile fit luire un nouveau
jour. Pendant qu'il pleurait, lejour se faisait de
plus en plus dans son cei veau. v. Hugo.)
— Particulièrement, Manière dont m

est frappe par la lumière. Mon modèle était pla-

ce dans un mauvais jour. Vous devriez placer

ce tableau dans un autre jour. Mettreu :hose

a un jour ou dans un jour convenable. Cette

statue est placée dans un jour qui en fail n -
soi tir toutes les ["Mutes. Prés rnti r une
adittërenlsjours.Leplus beau tabli tuq
pas dans son jour ne frappe point. [Le Sag

i titre suspendit ses tableaux au jour le

plus favorable. (Mérimée.)
— Mettre quelque chose dans son jour, l.e pla-

cer dans un jour convenable, de manièi
qu'on le puisse bien voir. Mettez ce tableau
dans son jour. Cette étoffe n'est pas dans son
jour, vous ne pouvez juger de sa couleur.

— Fig. Dans le sens qui précède. Il me pré-

senta les choses dans un jour si avantageux,
que je n'hésitai pas à accepter saproj
Une chose que l'on voit, qui se présente, qui
s'offre sous un jour avantageux, favorable.

Mettre une affaire dans un faux jour, la pré-
senter sous un faux jour. Mettre une pensée
dans tout son jour. Je crois de notre Provence
toutes les mei vedies que vous m'en dites; mais
vous savez très bien les mettre dans leurjour.
M"- i Séi igné.)

— Mettre tn jour. Se dit dans le même sens.

El que pour mettre eti jour de* compliments Frivoles,

Il fait bien ajuster ses yeux à ses paroles. (Con

— Faux jour. Lumière qui éclaire mal les

objets, de manière à les faire voir autrement
qu'ils ne sont. Le faux jour de celte boutique
trompe sur la couleur des étoffes. Votre tableau

est placé dans un faux jour, en faux jour.

— Ouverture par où le jour, l'air peuvent
pa er Ces planches ne joignent pas, il ya du

jou rentre deux. Il y a de grands jours dans
muraille, des jours â y passer la main.

— Par exlens. Se l'une jour Se faire ouver-
3C sont fail jour au travers

des ennemis, llamilcar désespéré lit ouvrir les

palissades,résolu âse faitejour n'importe com-
G. Flaubert.)

— Fig. Tôl OU tard la vérité se fait jour.

— A jour
,
prier à four, fer e..- de part en part,

qu'on voie le jour au travers. La cime
du pin esl à jour, et n'est formée à sa base que
de branches nues, B. de St-P.)

Et le perçant h jour <ie deui cnupà d'estocade,

Je le mets hors d'état d'être jamais malade.
(Corneille.)

[I Dans le même sens : l'oints à jour. Broderie

ajour.

d t édifice, cette maison est à jour, tout à
jour. Les portes el les fenêtres n'existent plus
ou ne sonl pas encore placées.
— Fîg. Comment n'êtes-vous pas percé à

jour ou brûlé, moucher comte, d'avoir été ex-

posé toul l'hiver â la pointe et au feu de i i s

regards '.' [M roc de Sévig.)

— Fig. Percé à jour. Se dit aussi d'une per-

sonne ou d'une chose qui est dévoilée, l'n

fourbe percé à jour. L'n secret perce à jour.

— Fi^. Percer à jour. Toucher vivement par
des reproches. Il me paraît que tout cela perce

tijour Mm« de Cauvisson : elle voit ce que c'est

que de négliger le service. [Mm0 de sévig.)

— Fig, Facilité, moyen pour venir â bout

de quelque chose. Si je vois jour à cela. Je ne
ù lis aucun jour à cette affaire. Je n'y vois p iïn(

dejour. S'il y avait jour. Si je vois

servir. Je veux vous taire un peu d wr à la

pouvoir entretenir. (Mol.)
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— Fig. Donner jour à.

Donnez-moi donc, seigneur, vous-même quelque jour.

Quelque infaillible Toie à fixer voire amour.
(Corneille.)

— Demi jour. Clarté faible. La chambre ne-
que par un demi-jour. (Aead.)

— Fig. Les vérités que contient le cœur
sont du nombre de celles qui demandent le

demijour. (Chateaub.)
— Espace de vingt-quatre heures, qui se

parmi nous, d'un minuit â l'autre, et

ippelle jour civil.On le dilsouvei

du temps qui s'écoule entre le lever ei

cher du soleil, et qu'on nomme p
'furet. Jour ouvrable :te- Quel

joure i

gras. Jour maigre. Le jour de l'a jues. Le jour

de Noël. Jou c ':..- J »ur

d'audience. Le jour d'hier. Le jour de -

Un j de i srémonie. Travaille:- tout le

jour, b lu jour. Jour heui eux, mal-
i. Le plus beau jour de la vie. Un habit

ni-. Il met son habit neuf tous

fixer, indiquer un jour. As-

signer unjour.Donnerun jour.Prendre un jour.

i D'un jour à l'autre. Payer tant

par jour, l jour par jour. Au jour de la

i i du Seigneur sera

I

i :. jour viendra que... 11 est mort un
anJour pour jour, après sa femme. Il n'y avait

poinl de four qui ne fût signalé par quelque
avantage. (Volt

i
J'étais allé passer quelques

.1 j r nu . go t ne i> i

ii i.t. font dan sa prison,cntouré de ses dis-

Barth.) Il y a un foui qu I religion a
consacré à lamém ire de ceux qui nesont plus:

c*esl le jour du sacrifice pour les m n B

L'armée francaisemittrois/o«r* a pas-

ser le Niémen i. Gallois.)

Il t r dej fou ' iUemenl exlrfme,

Ofl l'h me le plu terme esl à charge à lui-môme.

(Ducts.)

— Jour astronomique. Espace de vingt-qua-
tre heures i unes, comptées d'un
midi à l'autre. ||Jour/«nûiVf.Intervalle de vingt-

quatre heures cinquante-quatre minutes, ou
période de la révolution de la terre sur elle-

moyen. Celui que mesure le mou-
vcmenl ée.|| Jour sidé-

rat. Temps qu'une étoile emploie pour revenir
au méridien d'où elle esl partie, intervalle qui
.

i de \ ingt-lrois heures cinquante-six minu-
I

.

: econdes. || Jour solaire. Intervalle

d'un passage (lu soleil au méridienau p
suivant, el qui se compose de vingt-quatre
i

|| Jour vrai. Intervalle de temps com-
pris entre le lever et le coucher du soleil. La
durée de ce joure l constamment de douze heu-
i i des qui ont la sphère droite

ou qui habitent sous l'cquatcur.

— Commencement du four. Les Babyloniens
commençaient leur j au lever du soleil : ce-

lui des chrétiens était compris entre deux cou-

chers consécutifs de cet astre ; les italiens mo-
i aussi leurs jours au eou-

lu soleil : le jour des Français, dos An-
glais, etc., commence et finit â minuit
— Jours complémentaires. Dans le calendrier

i

|
ïjoursque l'on comp-

tai I a la fin de l'année p iur compléter te nom-
e6 i ou de 366 jours. || Jour mondain. Se-

i tions étrus rues, bis ision de la du-
: monde formée de dix siècles.

— Jourpour jour. Le même jour à plusieurs
années d intervalles. Il y a huit ans, jour pour

i

i" ce malheur m'est ai rivé, il y a au-
nii vingt annèesjoar pour jour, que Vc

tre H Ljesté e c r ûl de gloire d ins les plai-

nes de i ii i
1

' D Ucmb.JH A pareil jour. Se
«lit dan-, le même ni ,

— Prendre four. Convenir d'un jour pour une
affaire. René prit four a\ ec eux pour l<

les sentiment! i e a el I on âme, Châ-
teau] i

— Prendre le jour de quelqu'un. Prendre le

lemp .. le moment qui lui convient. Je prendrai
votre jour.

— Prendre son jour. Choisir le moment favo-
rable.

— Avoir son jour arrêté. Avoir l'intention d'à
gir à un moment déterminé, si Dieu dissi-

:

pas pour cela avoir
êch ippé a sos mains; il a son four arrêté, il a

ure marquée, qu'il attend avec paliem e

i; uel

— Avoir son jour. Avoir un jour fixe pour re-
m pour faire quelque chose

i le pre-
mierjour de la semaine. Elles avaient chacune
leur,/0Krpouraller exhorter lesmalade i

i

teaubriand.)

— Fam. Tenir ses grands jours. Recevoir
beaucoup de monde chez soi.

— Fig. Puisque la licence effrénée tient main-
tenant ses grands jours. (Bossuet.)

— Petits jours. Jours que l'on ne fête pas, où
l'on ne fait aucun apprêt.

— Par/tfnr.Chaque jour. Il gagne vingt francs
par jour. N'ajouta-t-el le pas à
or linaires une heure d'oraison par jour? Fié-
chier.
— Tous tes jours. Chaque jour. Tous lesjours

n lïi quelqu'un des roi.elles. (Boss.)||
Tous les jours du monde. Se dit cl ins le même
- en i-'.ii' i. '"'i les fours !

:

rier de l'armée Mmo de Séi igné. /'

fours Se dil mssi pour De j n jour. Il I

\ ienl tous les jours plus méchant.
— De (nus tes jours. Ordinaire, vulgaire. Ce
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qui était rare est devenu un événement de
tous tes jours. (Massillon.) ||

Vêtements de tous
/'«.Ceux qu'on met pendant la semaine,

par opposition à ceux des dimanches et fêtes.

— Jour àjour. Chaquejour l'un après l'autre.

H. d'Hacqueville et moi, nous suivionsson mal
jour à jour. (M m * de Sévig.)

— Se mettre à jour. Mettre toute sa corres-
pondance, [ous ses comptes en règle. On dit

aussi Être à jour.

— Être de jour. Avoir à faire un service de
; tatre heures.

— Être à son dernier jour. Être au jour, au
moment où l'on doit raourir.Mon dernii

approche, je le sens.
||
Dans le style as& l

on ditence sens Ltf/Tmr du S D
tes lui montraient le jou r du Seigneur.

Massîl Oi tve aussi dans le

sens Le four d'Enoch, d'El te et de saint Jean-
Baptiste. M. de Sanzai reviendra le four d'Élie,

d En ich et de saint Jean-Baptiste. (MŒfl de
:io.)

— Luc. fam. Mettre quelqu'un à tous tes juins.

L'employer trop souvent, avoir trop souvenl
rs â son crédit, se familiarise! tropavec

lui, no point user de discrétion â
'_ n l,

Il ne faut pas mettre ses protecteurs à tous les

jours.
j|
Mettre quelque chose à tous tesjours. En

faire un usage constant et habituel. Je la traite

encore comme une compagnie, je ne la mets
pas à tous lesjours. (Mmo de Sévig \Se mettre
à tous les jours. S'exposer trop, se prodiguer.
Il ne faut pas qu'un aussi grand général s'ex-

pose si souvent au péril, qu'il se mette trop à
fous les jours. [| Ce comédien se met à tous les

jours. Il joue presque tous les jours. Ces expres-
sions ont vieilli. || Gagner sa vie, vivre aujour la

fournée, au jour le four, du jour ou jour. N'a-
vo r pour subsister que ce que l'on gagne par
son travail : dépenser chaque jour ce qu'on ga
gne, Enfin vivre non seulement au jour [ajour-
née, mais entreprendre des dépenses ci

râbles. (M m0 de Sévig.) Le sage vit au jour la

journée, et trouve tous les devoirs quotidiens
autour de lui.;J.-J.Bouss.l Le fermier est obligé
de vivre dujour au jour. (Chaptal.) L'infortuné
vit au jour te jour, quelquefois résign
sort, souvent insurgé contre la Providence, et

toujours envieux des riches. (Virey.) Les plé-
béiens, ou les hommes qui vivent au jour le

four, sont en tout pays une force aveugle. E.

About.
||

Fig. Vivre au jour te jour, aujour ta
journée. S'inquiéter jeu du lendemain, n'avoir
rien d'an été. Je \ is au jour la journée, et n'ai

pas le courage de rien décider; un jour je pars,
le lendemain je n'ose. (M rao de Sévîgné). |j

Au
four ta journée. Continuellement, sans relâche.
Un journaliste, un députe qui déblatère contre
le gouvernement au jour la journée.
—Loc.prov.Lesjours se suivent et ne se ressem-

blent pas. Les choses ne sont pas toujours dans
le munie étal. Ce qui n'arrive pas un jour peut
arriver un autre jour. \\ A ta Sainte-Luce, tes

jours émissent du saut d'une puce. Locution
inexacte aujourd'hui que la Sainte-Luce tombe
le 13 décembre, mais exacte avant la réforme
du calendrier par Grégoire XIII, la Sainte-Luce
tombant alors le 23 décembre.

|| A chaque jour
suffit su peine, suffit son mal. Il ne faut pas se
tourmenter inutilement sur l'avenir, se faire

d'avance des chagrins. [| Hier, aujourd'hui, de-

main, sont te* trois jours de t'homme. Allusion à
la brièveté de la vie humaine.

]] Faire en quinze
jours quinze lieues. Être très lent. || Aprèstrois
jours, su femme, son hôte et tu pluie sont trois

choses dont on s'ennuie. || Ennuyeux comme un
jour depluie. \\ Il estplus dejoursque d'années et

que de bonnes destinées.
|
Cela est long comme un

jour sans pain. \\ Il dit beaucoup de paroles en
un jour. Sedit dunhommequi parle beaucoup
et a la lé èi e

— Se dit par rapport à la saison, à l'état de
l'atmosphère, de la température. Un jour d'hi-

ver, d'été, de printemps. Un beau jour. Un jour
pluvieux. Un jour de gelée. Lorsque, dans un
beaujour de printemps, nous voyons la verdure
renaître. (Bulï.)

— Les beaux jours. Les premiers jours du
printemps. Je ne ferai mon voyage qu'aux
beaux jours.

— li i le lajeunesse,ou les temps
heureux de la vie. Dansses beaux

j
iurs

Nos beaux jours sont passes. LT.urope voyait
naître de beaux fours. Volt. Je ne verrai pas
ces !" mxjours, ruai-- j'en verrai l'aurore. M.

On ne doute de rien dans !> r des beaui jours,
On cruil que l'avenir y répondra LOttjOUl

[Lu Chaussée.)

— Un beau jour. Un certain jour. Un beau
jour toul disparul

Dans ma télé, un beau jour, •• lalcnl < trouva,

Kl j'avais cinquante ans quand cela m'arma (Piron.)

— Fam. Il y a beaux jours que. II y a long-
temps que.

— Les mauvais jours. Les jours de la saison

— Fig. Cest aujourd'hui son mauvaisjour, son
bon jour ; it est dans son mauvais jour, dans son

bonjour. Se dit particulièrement, <\;iu^ la (lè-

vre Cl les au 1res maladies intermittent os. des

j s d'accès et des jours de repos. On dit aussi:
C'i L Sun jeur de maladie, -mi j. mu- de lionne

humeur, son jour de gaieté, de mauvaise hu-
'ii tir etc. A\ oii de bons el de mauvais jours,

cl jours de fièvre, de jours de ti istesse. |JT3n
i'. le as :étique, Le mourut* jour. Le jour où

D ais punira de nos fautes, il ne songe
pas pie le Tout Puissant l'attend au mauvais
four. (Bossuet.)

JOUR
— Un bon jour. Un jour de grande fête. Le

jour de Pâques est un bon jour.

— Pop. Faire ton bonjour. Faire ses dévo-
tions, recevoir la communion.
— Fam. Bonjour, bonne œuvre. Se dit d'une

bonne action faite en un jour solennel. Il a
sauvé un homme le jour de Pâques; bon jour,

bonne oeuvre.

— Ironiq. Il a volé le jour de la Pentecôte;
bon jour, bonne œuvre.
— Les jours gros. Particuliérement,Les der-

niers jours du carnaval, qui sont le jeudi, le

dimanche, le lundi et le mardi gras. Il a bien
passé les jioirs gras.

— Jour [cric. Jour de fête, particulièrement
de fête religieuse.

— Jours ouvrables. Les jours qui ne sont pas

[ours de fêtes, et pendant lesquels la religion

permet de travailler.

— Jour de nom. Jour où l'on fête le saint dont
-n porte le nom. Autrefois, je savais monjour

1 n 'm par une cousine qui me donnait unbou-
met et quelque petit cadeau. (Mérimée.)
— Jours de barbe. Les jours ou l'on a l'habi-

tude de se fane la barbe, de se raser. |j Jour
de médecine. Le jour ou l'on prend médecine.

|| Jour critique. Jour où il arrive ordinaire-

ment quelque crise, dans certaines maladies.

Le septième et le neuvième jour sont ordinai-

rement des jours critiques. |[ Se dit aussi des
jours ou les femmes ont leurs règles.

— Fig. Se dit quelquefois d'un temps plus
ou moins long, pour exprimer la rapidité avec
laquelle il s'écoule ou s'est écoule. Notre bon-
heur n'a duré qu'un jour. La vie de l'homme
n'est qu'un jour. On ne vit qu'un jour, pour
mourir toute la vie. {B. de St-P.) Vous n'avez

qu'un^oar â passer sur la terre, faites en sorte

de le passer en paix. (La Menn.) || Deux jours,

quatre jours. Se disent dans un sens analogue.

Pourquoi penseraux plaisirs. quand onn'a que
deuxjours à vivre? (M""1 de Maintcnon.)€ne er-

reur qu'un théologien de quatre jours aurait

évitée. (Boss.)

— Ji'unjour. Se dit d'une chose qui dure peu,
ou qui est d'une date encore récente. Bègue
d'un jour. Noble d'un jour.

Je redoute l'esprit qu'on détaille en brochures.

Et vos pampliteis d'un jour ne sont point mes lectures.

{Satiriques.)

— Dujour.Du. jour même où l'on se trouve.

Manger des œufs du jour.

— Fig. Le goût du jour. Le goût qui règne
présentement. C'est le goût du jour. || Dans un
sens analogue: Un homme dujour. La curiosité

du jour.

— Fig. et fam. Le saint du jour. Un homme
qui est â la mode ou en crédit depuis peu.
— Plat du jour. Dans certains restaurants,

Mets particulier à chaque jour de la semaine,
en dehors de la carte courante.

— Au pluriel, Certaine durée, certaine épo-
que, par rapport à ce qui s'y passe, aux évé-
nements qui la remplissent. Les beaux jours
du règne de Louis XIV.Aux premiers jours du
monde. En ces tristes jours. Ces jours de cala-

mi te. File a connu de meilleurs jours. Ces jours
heureux sont passés.

— Signifie plus particulièrement, La vie,

l'existence. Les jours de notre enfance. A la

fin de ses jours. Le fil de nos jours. Trancher
!a trame de nos jours. Prolonger ses jours.
Sauver les jours d'une personne. Je vous sou-
haite de longs el heureux j 's. Quand il sera
sur ses vieux jours. Xons ne verrons point cela
de nos jours. (AcadO Que tes jours fortunés
passent rapidement! (Haumont.)

L'art elles soins ajoutent S mis jours.

Mais rien ne peut Éterniser leur cours.

(Lomisaiid de Langues.)

— Mourir plein de jours. Mourir très Vieux.
— Ce jour. En ce jour.

— Ces jours derniers. Tout dernièrement.
— De nos jours. De notre temps.
— Ce jnnrd'hui. Aujourd'hui.

— // n ij a jour que. Constamment, sans cesse.

Il n \ i four que je ne vous regrette. (Mme de
Se\ igné.)

— Un de ces jours. Bientôt.

— Au premier jour. Prochainement.
— D'un jour ii t'attire ; du jour au lendemain.

En très peu de temps. Je viens d'acheter un
carrosse de campagne, je fais faire des habits,
en tin |c partirai du four au len leraain. [M™* de
Scvigné.)
— /)c jour à antre. De temps en temps. Il

recevait de jour â autre divers avis. (Patru.)

— lie jour en jour. A mesure que le temps
passe Je sens de four en four dépérir mon gé-
nie. BoiLJLel naturel de ces enfants se dé-
veloppait de jour en jour. Ai. de St-P.)

— Adverbial. Unjour. Se dit d'une époque
m létermi dans le passé ou dans l'avenir.

Un jour que je le rencontrai. Vous vous sou-
viendrez un jour de ce que je vous dis. Il vint

me trouver un jour.

— .lourde Dieu! Exclamation populaire.Jour
de Dieu! je saurai vous Oe-tler les nr.

i
lies.

Mol Oh r foui de Dieu !
c'est trop barguigner.

Allons, madame, poinl de quartier. (Dancourt.)

— Avj;. Jour de frotte et d'astic. Dans les ca-

sernes, Le samedi, parce que c'esl le jour où
les soldats fourbissent leur équipement pour
la sortie du dimanche.
— Architect. Fenêtre, ouverture qu'on fait

aux bâtiments pour qu'ils puissent recevoir le
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jour. Ce jour est bien pratiqué. Les jours de
cette maison sont bien ménagés. Maison qui
a des jours sur la maison, sur la propriété voi-

sine. || Tirer du jour d'un certain cote. Pratiquer
de ce côté une fenêtre, une ouverture ' Jour
droit. Celui d'une fenêtre à hauteur d'appui.

|| Jour d'escalier. Le jour ou le vide qui rentre
entre les limons sur lesquels est portée la

rampe.
|| Jour d'en haut. Celui qui esl commu-

niqué par un abat-jour. || Jour à plomb. Celui
qui vient directement d'en haut.

— Comm. Jours de faveur ou jours de grâce.

Jours de délai qu'on accordait autrefois a ce-

lui sur lequel une lettre de change était tirée.

Cette coutume, supprimée en France par le

code de commerce, existe encore dans quel-
ques pays étrangers.

— Écrit, sainte. L'Ancien des jours. Dieu.

— Hist. Grands jours. Autrefois, Compagnie
ou assemblée de juges, tir rdinairementdes
cours supérieures, qui allaient dans les provin-
ces éloignées recueillir.les plaintes despeuples
et rendre la justice. Il fut condamné par les

grands jours. On transféra les grands jours de
Clermont à Bordeaux. j| Cour de justice de
Champagne, sous l'administration de ses com-
tes Grands jours de Champagne et de Brie.

||

Cour de justice d.' Venise. Grands jours de Ve-
nise.

]|
Jours généraux. Jours de réunion des

états provinciaux i}.lours des barons.Assemblées
que les barons tenaient dans leurs domaines
pour rendre la justice.

|| Hauts jours. Assises

des maîtres îles eaux et forets, en Normandie.
|| Les Cent-Jours.Temps écoulé entre le départ
de Napoléon de l'de d'Elbe et sa chute défi-

nitive.

— Joaill. Monter une pierre à jour. N'en en-

tamer que le bord par la monture, pour qu'elle

reste transparente.

— Jurispr. Jour de coutume. Fenêtre, jour que
le propriétaire d'une maison fait ouvrir dans
un mur non mitoyen.

|| Jour de servitude. Ou-
verture ou fenêtre faite dans un mur, en vertu
d'un titre, d'une convention particulière.

||

Jour de souffrance. Ouverture d'un jour, d'une
fenêtre, donnant sur la propriété d'un voisin,

qui le souffre ou qui l'a permis.
— Jurispr. Jours utiles Jours pendant les-

quels il est possible d'agir juridiquement.
— Mar. Jours de planche. Séjour que le maî-

tre d'un bâtiment frété par des marchands est

tenu, selon l'usage, de faire dans In lieu de sa
destination, sans pouvoir exiger d'indemnité.
— Mus. Corde à jour. Corde à vide.

— Peint. Imitation de la lumière qui se ré-

pand sur les objets représentés dans un ta-

bleau. Dans ce tableau, le jour vient de ce
côté, vient d'en haut, d'en bas. || Les touches
les plus claires d'un tableau. Bien observer les

jours et les ombres. L'artiste a bien entendu,
bien ménage les jours dans ce tableau. Des
jours de reflet. || Jour d'atelier. Jour d'un ta-

bleau mon L_re ,,\
,
e un soin particulier et quel-

quefois excessif, comme celui qui éclaire or-

dinairement les ateliers des peintres. Bem-
brandt et le Caravage ont des jours d'atelier.

— Techn. Dentelle â l'aiguille formant une
ouverture au milieu d'un dessin.

— Théât. Petitsjours. Au Théâtre Français,

Jours pendant lesquels les premiers sujets se

reposent.

— Syn. comp. jour, journée. Le mot jour
marque une époque, détermine l'étendue d'uno
durée. La journée est envisagée comme une
durée déterminée et divisible en plusieurs par-

ties, à laquelle on rapporte les événements
qui peuvent s'y rencontrer. La. journée est l'es-

pace de temps qui s'écoule depuis l'heure où
l'on se lève, jusqu'à l'heure ou l'on se couche.

JOURDAIN. (Jordanes . Géogr. Bivière de
Palestine qui sort de l'Ami Liban, Lravi i e le

lac Sémécbonte (Bar-Houleh), le lac de Tibé-
riade (auj. Tabarieh), el se jette dans le lac

Asphaltite ou mer Morte. Il a 200 kil. de cours.
Ses eaux sont rapides, généralement claires,

limpides et assez chaudes. Auj. Nahr-el-Arden
ou El Clieria.

— Fig. La nationalité est ce baptême mys-
térieux que reçoit chaque peuple, au bord d'un
Jourdain inconnu, en entrant dans la vie. (E.

Quinet.)

— Astron. Petite constellation de l'hémis-

phère boréal.

JOURDAIN (Alphonse). Fils de Baymond
de Saint-Gilles, né en Syrie, 1103, succéda à

son frère Bertrand dans le comté ,|e Toulouse,
Mil. s'empara du marquisat de Provence. ,t

domina ainsi tout le pays, dos Alpes aux Py-
rénées. Il prit part à la seconde croisade, et

mourut à Acre en 1118, probablement empoi-

sonné.

JOURDAN (Jean-Baptiste, comte). Général
français, né à Limoges, 1702-1833, fils d'un ha-

bile chirurgien, s'engagea en 1778,combatlit en
Amérique sous d'Eslaing, puis ouvrit à Limo-

ges un magasin de mercerie ; mais, à l'époque

de la Révolution, il reprit les armes, et partit

en 17'.i-2 comme chef du -1° bataillon des volon-

taires de la Haute-Vienne. Général de division à

Hondschoote, il lut nommé,par Carnot, général

en chef de l'armée du Nord et gagna, sur le

prince de Cobourg, la victoire de wattignîes,

15 octobre 1793. Disg aciépar le comité de Sa-

lut public, il reprit son commerce. - Limoges.

Il fut rappelé au commandement de l'armée de
Sambre-et-Meuse et gagna la bataille de Fleu-

rus, *2b' juin 1794. La Belgique fut délivrée, et,

après la victoire de la Roër ou d'Aldenhovcn,



.loi n

il resta m titre .1.- !.. rive gauche 'l" Rhi I

tf%, |
Sambre-el-Meuse envahit

; Je

I levant les forces sup
: ic Charles. Membre du

Cinq-Cents, il y lit voter. I

l.i ; ii i.- 1,1 conscription militaire. Eo I

f,,i ma .il ne voulul

i; parte au l s brum lire, et fut un

instant placé sur un.- liste I

récta il en 180-1, il ne fui p
-

n'eut aucun grand command
:- et ami du roi Joseph, il le suivi! en

Espagne, et fut nommé major généra
-. mais il n'eut aucune-aul

i in :edeNapol ;en 1*1J.

il présida le.- ' juger

le maréchal Ney, et qui se déclara in
i \ Mil l'avait nommé comte ; il en-

Ira à lai - en 1819; en 1830,

il eut pendant quelques jours le ministère des

affaires -

», puis il fut non

nour des Invalides. On a de lui

! U servir a

•e de la campagne de 1796.

— J0DRD4K -Têle.

Révolutionnaire^ né près du l'uv. 1 . 19 i

lent célèbre parlescrimesqu'ilc
-i à Versailles. En 1794, i la tel

le volontaires, ou plul'.l .1

1 1 aient la réunion du Coralat-Ven ;

la France, il dirigea le massacre de la

. I793,il se signala p u

lantès.Le comité de Salut public le livra

au tribunal révolutionnaire et il fut exécuté le

•JT mai.

JOURD'HUT. s. m. Le jour dans lequel on
est. N'est plus usité que dans le langage du
palais. Ce jourd'hui.

JOl'ltDIX. s. m. Ichtyol. Espèce de pois-

son appelé aussi holoceiitre.

.imitET. s. m.MolI. Nom donné à la venus
maculée.

* JOURNAL, adj. m. Qui est relatif à eha-

ir. U ne s'emploie guère que danscetle
n : Livre journal. Registre sur lequel on

écrit jour par jour et de suite ce qu'on reçoit

ou paye, ce qu'onvend ou a D -le mé-
mo sens, Papier journal. Papiers journaux.

— journal, s. m. Relation jour par jour de
ce qui se passe ou s'est passé dans uneaffaire,

dans un endroit, clans un pays, etc. Écrire, te-

nir le journal d'une affaire, d'une campagne,
d'un siège. Journal de la campagne. le F

Journal du siège de Namui I journal.

J'ai vu deux journaux de (.-elle expédition.Jour-

nal historique d'un voyage. Journal d'une tra-

Journal du bâtiment. Journal des au-
diences de la cour de Grenoble-Journal de ce qui

s'esl passé au siège de... (Acad.) La ch
je regrette est de n'avoir pas fait de journaux

iges. [J.-J. Rousseau.) Le soir, avant
de se coucher, il ne manquait jamais
sur un jo«r«a/ledétailde ce qu'il avail

du ou vu de plus intéressant dans
la journée. M mc de Genlis.) Si le journal naïf

d'un voyageur enthousiaste a quelque i

le Nerval.) Le soir,après le diner, c'est le

moment où il écrit lejourualde sa vie. (L. Ha-

1 imal de bord. Livre où le capitaine du
tu décrit, jour pour jour, les incidents

île la navigation.

— Fi^. Dieu fait un journal de notre vie.

(Bossuet.)

— Particulièrement, Ouvrage quotidien ou
périodique qui se publie par feuilles, par nu
inei os. et qui contient les cliques,
scientifiques et littéraires, fait connaître lesou-

s nouveaux,etc. Publier un
j

rant d'un journal. Les numéros d'un journal.

.Travailler a la rédaction d'un journal. Journal
n. hebdomadaire, mensuel. Journal pé-

|
io. Rédiger un journal. Le propriétaire

d'un journal. Lire unjournal, lesjournaux.Être
. ; à un journal, [nsérerunarlicledansun

journal.Tous lesjournaux annoncent celte nou-
velle. Les journaux de Paris. Journal des Dé-
bats. Journal de Paris. Journal
Les journaux de la province. Le journal de tel

département, de telle ville. Lesjournaux fran-
: > journaux étrangers. Les journaux île

France, d'Allemag; : re, d'Améri-
que. Les journaux anglais, espagnols. Que di-

sent les journaux? l^n journal politique, litté-

raire, scientitique. Journal d'éducation. Un au-
treen aurait rempli les journaux. (J .-J R is

seau.) Peu de personnes échappent aux impres-
sionsqueleuryo«i7tai leur apporte ebaque ma-

i aine les petits
1 doit Lire mangé à la bouche du four.

(E. About.)

—Les Romains avaient leurs acta diurna.mzis
ces espèces d'annales n'étaient guère qu'une
simple et sèche ênumération de faits. Durant

moyen âge jusqu'au temps de l'inven-

-t question nulle part
d'j urnaux. Ce ne fut, dit-on, qu'au milieu du
\\r siècle, en 1565, nue les Vénitiens eurent
i lée de publier les nouvelles les plus:.

arede la guerre. En France, la première
'• fut publiée en 1609;mais le véritable
iteur du journalisme français e>t Etenau-

i e premier numéro de sa Gazelle parut le
30 mai 1631.

— Comm. Registre sur lequel un commer-
inscrit journellement ses opérations.

— Hist. ecclés. Bréviaire dîurnal.
— Métrol. Ancienne mesure déterre encore
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en usage parmi les paysans de certains
..i qui variait selon les provinces. Un

,\ journaux de terre la-

.: le.

— Philol. Nom d'un re

.; i..

* JOl UN \l 11 lï. ÈRE
i : iiirnalier. Oc*

e. J'ai fait ma lâche i

; a besoin de n is secoui

n-' m'arrêterai pas ici aux p

du palmier, qui serventaux
d'une multitude de peuples.

— Inégal, qui est sujet à chai '

sont journalières. La beauté est journaliè

journalier. Est-ce que tu :

i

fauto; les armes soûljournalière

:t ! lui, madame!
11 est [>lus joMnia/icr mille lois qu'une ;

— Chien journalier. Chien qui un joui

bien, un autre chasse mal.
— JOURNALIER,ère. s. Personnequi Ira

à la journée. C'est un malheureux joui

Payer des journaliers. (Acad.)

— Se prend pour Journal, lien.

— Mar. Le journalier. Les vivres frais qui se

ellenitouslesjours.|)Ë/rtf<i

l'un navire qui acbèteses provisionsau

jour, quand il n'a pas encore ses muni-
lions de bouche.
— Min. N m donné aux ouvriers qui -

lachésaccidentellement aux ardoisières d'An-

gers.

JOl'RXALlSER.v.n. L™conj.Fam. Écrire

dans les journaux, faire un journal.

* JOURNALISME, s m. Ensembl
publications périodiques; espritqui an
journaux; influence qu'ils es la so-

ciété, sur l'opinion publique. Lt>jouriitit;

5sance des chemins de fer

la pensée. (Artaud/. Ce n'i

ment qu'on a nommé le/on

me pouvoir de l'I ! !

monde antique, s'il est permis de se

telle expression, avait son centre â Athènes.

(E. Renan.;
— S ruelquefois pour État, fonction des

journalistes ; mais il est peu usité dans ci

ception.

* JOURNALISTE, s. m. Cetui qui fait un
journal, qui travaille à la rédaction d'un jour-

nal. Bon, mauvais journaliste. Journal-
huit. La profession de journaliste. Le
liste a été mal informé.Ce journal

tachera populariser les idées utiles. J'ai une
i p timorée pour faire le métier de

journaliste. ^Bérauger.)

— Imprim. Compositeur qui travaille à un
journal.

J o L'UN Al", s. m. Ane.coût.Corvée d'ui

à laquelle étaient soumis certains tenai

— Métrol. Syn. de journal.

* JOURNÉE, s. f. (radie. /ci I

temps qui s'écoule entre l'heure
:. ,*er s

fut plus belle qu'on ne l'a

timée. Je
tte belle, cette heureuse

j

lux du travail finissent ave
léchiï

s mîmes la pied à

ement. Le S ._ N lormir,

suivre le conseil que nous donne
Pythagore, de nous rappeler le soii

fait dans {ajournée,
i

,nesaciions, ou pour nous I

- Id, La joui né • ne lui pa-
raîtjamaîsassez longue pour tous i

elle aimeàlaremplir.(J.-J. Rousseau/' Je vous
is votre agréable reti

nées remplies el heureuses. V
• les intervalles de la

journée. (Barth.)
— Fig. La dernière journée. L

Mirais qu'il voyait sa dernière journée.
(Racin

— Travail / pendant un jour.Tra-
i

Louerdes gens i.La

tvrier. Ita
]

;
lurnèc.

1

i occupedans n

aire que je lui a

ne faisait que parler de l'apprenti

— Salaire d'un ouvrier pour le travail fait

pendant un jour. Il a bien gagne sa journée.

lui --ajournée. Combien vous doit-on de
journées? Tenez, voila vos journ s.

— Journée de travail. La valeur, le
f

travail d'une journée. La loi tin .'-

1789. sur la constitution des assemblées pri-

maires, - payant
nlribution directe de la val

îrnêes de travail pourraient vot
ssemblées.

— Journée bourgeoise. Journée de travail or-

dinaire.

— A Su journée du roi. Se disait d'un travail

dont le prix ne peut être absolument v. i

ls d'un architecte sont faits à la ;

du roi.

JOUI

— C,ti<iner sa vie au jour la journée, vivre au

jour la journée. V. JOUR.
— Fig. et fam. Mentir à la journée. Mentir

nl,en avoir l'h

[tellement.

— Faire tant par s

-

.

; l tant

lurnées qu'il enest venu
Par pi usai part, Il a tant

-

cour. ' ni vieilli.

— Chemin que l'on fait d'un lieu à un
: I

chemin de telle ville à telle autn i
i

est trop gran le. Marcher à grandes, à

S

stre.)

— Jour signalé par quel
morable
journéi s. La joui :

Barricades. L<

lion.

— Par extens. Qu'
slave.

Edg. Quinet.)

— Absol. Les trois journées. Les 27, -

juillet 1830.

— Jour de bataille ou la bataille même. Ce
fut une - mrnée.Tout l'honneur de
cette journée lui revient. La joui

i nés. La journ

Pyramides, de Marengo. On désespérai Ld

ces de la. jon in dit que cet'

née fut brilla- Journée fut une des
[U*on ail vues depuis plu-

sieurs siècle-

— Prendre journée. Assigner un jour pour
quelque chose.

Mai: lii-~

Et qo'e

— Tenir ta journée. Sedisail

capitula
-

. ians un temps
pas.

— Tenir mie/'o«rn«.S*estditpourTen
i s de l'empire devaient

tenir une journée â Metz pour convenir de la

manière dont ils commenceraient la .

dans les États de Bourgogne, (Du
— Ane. coût. Journées feudales. Nom donné

aux assises de la justice temporelle de l'évè-

chè de Metz.

— Ane. prat. Vacation.

— Hippodr. Ensemble des courses d'une
même jon in

— Lit têt- . Division des pièces de l'ancien

lie en trois journées.

— Métrol. Journée de terre. Espace de terre

labourable en un jour.

JOURNEL, ELLE. a:ij. Syn. de journa-
lier .

— jocrnel. s. m. Métrol. Syn. de journal.

JOURNELLEMENT, adv. F -

chaque jour. Il y travaille journellement. C'est

:cupc journellement. C'est

ce que je lui répète journellement.

JOURNOYER, v. n. 1«» conj. Pop. Passer
la journée sans travailler.

JOUROUK.s.m.Sol laide la milice turque.

JOUSANT. s. m. Se dit pour Jusant.

JOUSION.s. m. Ichtyol. Nomqu'onadonné
au squale marteau.

JOUTAI ou JOUTAY. s. m. Botan. Arbre
. qui forme un geni

triandrie mon -

* JOUTE, s. f. rAd.jonier). Combat à

d'iinnr:

les el les tournois. II emporta le prit

de la joute. Joute à lances brisées, à ferémoulu.
— Joute sur l'eau. Divertissement dans

deux hommes, placés chacun sur l'avant d'un

p ussent l'un l'autre

5, au moment ou les bateaux s'ap-

ir lâcher de se fait-

I eau. I! y aura une joute sur l'eau le jour de

— Par extens. Combat quelconque
i/'otr/^d'Arlequin el

pin,qui se menacent avec grand bruit, -

-

I

— Si

qu'on : ; autres

— Fig. Les - le l'école, du b

Vient combattre eu champ clos aux joutes du

*JOUTER, v. n. l**coDJ.(ét. lat.,/u.r/<;.au-

utre a cheval avec des lance-, l'un

i la joute. Usonl jouté
nt deux heures. Il n'était pas p :

unècuyerde,/(Mitercontreunchevalier. v u.

— Lutter en parlantdes animaux. Faii

— Fig. Discuter, lutter. Je ne vou
lui, contre lui

iter contre lui. J

nomme si hab

ur la coquetl
l'ajustement. (V. Hugo.)

.mi v i w
— JOUTER. arme

.mi i i i;i \i U

REAL.

— JOU lit It. EUSE, - Cel

— L'.un.Cf >t un rude jouteur. C'est un i

: .

1 '

>culin.

JoC l Ht. v. n. -2« conj
mûrir a leilli ou api -

int d'un fruit.

JOUVI lu d'Afrique,
Lieuse

*.jm \ i m i même
.

I e Jon-

riftctf-Fontaine fabul vaient

s'y baî-

mme il y a si?

'. <-(,'tte fontaine de Jou-
_né.)

— Fig. Il n'y a, ma pie le plaisir

* vous 1 isenlendre qui puiss

ranime: i ma fontaine de Jouvence.

— Fig. I

l

la fontaine de Jou-

vence. & ersonnequi semble rajeu-

nir.

*.)ui vi'M i \l 5.1 Jeune

dit dans - b'n beau jou-
i i, un

i un jeune ;<w-

(aenlait

L'ii joi ":i peut croira.

La Fobttadîe )

— On a dit anciennementyaiiF«nce/, d'où l'on

a formé le fémininjouvencelle. On peutei

l'employer dans le style marotique.

Qu'il fa;=s mieux, ce jeune jom
A qui le ciel donne tant de martel. (CoiOEtLi E.)

— Adjecliv. Jeune.

Soudain parait un souriceaa
Tout jom (L* Fc.vr UW.)

* JOUVENCELLE, s. f. (rad. jom
Jeune fille. Cemotest vieux et ne s'emploie

plus qu'en badinant. L'ne aimable jouvencelle.

Mariez-vous comme un milord à une ;

P M dévolu tomba sur une yoH-

. qui avait de la fraîcheur.

(V. Cherbuiiez.)

ain lumières

De ce e» : iavant,

livent,

SoolpluE i ; mères. (DekolïTIER-)

JO(\ IM •» l«'i \ \ N. \ ph de).

i 1643, professa la :

que et r- tàR me en 1719. It a écrit en la-

: on lui doit debon-
paratus, yr:re«-iaf{-

teendi et docendi ; Appendix
de Dus et Heroiôus; Historia societatis iesit

inta, et>-.

JOUA l M i Jean). Peintre, né à Rouen,
1617-1717, fit, : lix-neuf ans, le grand tableau

h paralytique. Lebrun l*en-

fil entrer à l'Académie en 1673;

re de réception Estheréva-

nouie devant Assuérus, l'un deses meilleursta-

t et directeur de l'Acadé-
i 5 très

portraits; il y a i s< peintures à la cl

de Versailles et aux Invalides. On a loue lari-

isition, la fermeté
. la force de l'expression; le col

faible.

JOUA I
-r. Lac du canton de Vaud

Lu Jura, est traversé par
l'Orbe.

— jorx Vallée le .Vallée située dans le Jura,

a 26 til.de long et renferme les lacs des Rous-
- - .. t des Brenets; elle est traversée

par l'Orbe. La partie,qui est dans l'arr. deS
Claude (France est stérile ; l'autre, dans le

canton de Vau e et a de belles prai-

ries.

— jorx Forl sur une haut

200 m., pies de la rive droite duDoubs. âôUil.

S.-E.dePontarlier(l>. -

* JOUXT1 ïat-, juxta, auprès).

Proche. Jouxte le p i

— Conformément à. Jouxte la copie originale.

(Acad.)
— jouxte. s. m. Ane. coût.Se disait pour Abou-

tissant,
ij
Les bouts et jouxtes. Les tenants et

les aboutissants.

— L'Académie ne donne ce mot que comme
prépositiun.

JOL"Y-EN-JOS \< Géogr. Ville du cant.

et do l'arr. de Versa es Seine-et-Oise .sur la

Bièvre. Célèbre manufacture de h

ir Oberkampf, aujourd'hui

JOl ^ i rKNNE, dit

lérateur, né à Jouy, près de Versailles en
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1761 ou 1760, mort en 1816, servit fort jeu

] rientales ; de retour en France, >! fut

le, capitaine;

t,condamnéàmorl.<
d.pl ,

nsacradèfin
: Il lit d'abord quelq>.

, ievilles, qui curent du -

mais révéla son talent pour la s
•

ment Feniand Corte: -

I l't-ncerrafjes ( I

ni). En

î lie par Tipi
a Ta| -

en dan* les C
issaen

eurs, les ridi

I

eurent un su

181 >. Il ronda plusieursjourna
Itaboraleurs de la •'

i avec

. jui eurent h

tire en chef du Louvre.

.nu r, Paul). V. giovio.

jo\ i.i.i.WK. s. f. 'de Joiellaiio.

1 berbes de la famil

espèces croissent dans l'A-

iridionale.

Jn\ I I I \\<>~ IJOVE-IXANOS
pard-Melcbior de . Poète espagn

: D B

(l'Honnête Criminel),comédiequieui beaucoup
: l'rlmjo, tragédie clai

juvenilt

membre du conseil de Caslille en

tre de la justice, IT'.iT. pu -

doy. Il a laissé des Mémoire* politiques.

• iO\ i IL, u.i: adj. étym.ilal.,ffi'ow«<e,

; du lai. jovialu, qui apparlienl

j lyeux. L-prit jovial. Hu-
I

eljovi
i i

évidemment avanlageuj

1er et Démocrile et Anacr

\

— Pharm. Pilules joviales, pil

quelles il entrait un sel d'étain,

: les alchimistes sous le nom de Jupi-

ter.

—

L

1

le tdémie et Laveaux disent positi'

quec i" pluriel mas
dantncj jovials

donne le pluriel jovi

iaux.

.lut l \I I. s. f. (du lat. Jolis die*,

N >m d'une académie établie

holra parla reine Christine, et qui s'as-

lail le jeudi.

— On dit aussi adjectiv. Assemblée joviale.

— joviales, s. f. pi. Anliq. rom. Fêtes que
lébraienten l'bonneurdu i

i ! lient à celles que les Grecs nom-
maient itiusa.

• .l<>\ I ILEMENT.adv. D'une mani
i le jovialement à s

i B i'ê. de « fane les p

tifsd. filant avec une potence»,

lor.)

• .JOVIALITÉ. s. f. Humeur joviale, dispo-

sition a la gaieté.

,ki\ ii es rniQi i

: fr. centre . Astron. Qui a rapport au
i planète Jupiter.

JOVIEN l.wi: idj lulat. Jovis, de Jupi-

. i: lient de Jupiter.

S .n ira : il' n nie. fils de Jupiter. D

tien avait pris aussi ce nom.

— Géol. Se dit de phénoii

antérieurs aux temps historiques. Tel

vien. Période jovien

— Ilist. Nom que donna Dioctétien aux sol-

dats de l'une des deux légions qui rci

renl les cohortes urbaines el prétoriennes.

JOVIEN Flavius Claudius). Empereur ro-

main, i capitaine des

i

lats,à la mort
Perse Sa-

8S cinq provinc I

gre, et mourut a Dadastana, en G

jovii. AitK - in. et. lat.,J«i '

gr. /7;a"v-.'., je pre I

i les si-

tuations respeclivi

de Jupiter.

JOVIN. Lieutenant de JulienenGau
n refusa l'empire à la moi L d

sul et mourut en 3711.

— jovnt. Noble gaulois, se proclama
. Hayence, ill. fut soutenu par

ns, mus fu!
|

.

'

J<>\ IMAMSTE II

pie de Jovinien, moine h'

et niait la virginité de

jo\ VI i>\ s. m. Bot. Syn. de uacli ri

• JoVAl'.s.m. [du IM.jOCale, n,

JOYE

Ornement précieux d'or, d'argent, de pierre-

ries, qui sert à la parure des femmes, comme
les bracelets, les pendants d'oreille?,etc. Beau.

j »yau. Elle abandonne, pour a*,

armes el des munitions, non seulerai

./"j/tfMj.maisencorelesoindesa vie. B -

D'étrang ûntîllaientàtousles

de leurs mains. [G. Flaubert.' || Les joyaux de

la couronne. Ceux qui appartenaient à la euu-

ronne de France.

-Fig.
La France a des palais, des tombeaux, des portiques,

lues.

Héroïques joya«4 conquis dans les dangers. (V. HitiO.)

— Ironiq. Cest un beau joyau! Se dit d'une

chose dont on ne fait pas granl
— l'rat. Bagues et joyaux. Les pien

ts semblables de prix qui

appartiennentà une mariée. et q >

Je mariage lui donne le droit de repi

après la mortde son mari. Lesbagu
femme furent estimés cinquante

francs. On a alloué a celle veuve quiu
francs pour ses bagues et joyaux.

Syn. comp. jotai, bijol. Y. bijou.

JOYEUSE. Géogr. Ch.-l. de cant. de l'arr.

le Largentièi ,sur la Baume
de vers à soie ; 2,000 hab.

JOYEUSE (Guillaume, vicomte de
le France, appartenait à un

i. . audan ; d'aï- l'Alelb,

il quitta l'Église et fut nommé maréchal en
lit de son lils Anne. I

1592. || joi <
i

i--.- L'un des
l Henri III, 1561-1587, lils du

dent, fut créé duc et pair, amiral, premiei gen-
tilhomme de lachambre, épousa Marguerite de
Lorraine, sœur de la reine, et fût gouverneur
de Normandie. Il fut tué à I

itlant Henri de Navarre, 20 oc-

1587. ' jotecsi
, ni, 1562 I6i5, fut su ent ar-

chevê pjedeNarbonne, de Toulouse, de Rouen;
, il avait reçu le ebap

[|] éraus le 161 i,

et eut, dit-on, l'idée lu ]

joyeuse Henri, duede). Frèredupré
i

' Vu Hou-
i-, us le nom de

; ge. En 1592, ilobtintdesdispensi s

quitter soc. couvent, et, dans le Languedoc, fut

l'un îles derniers chefs ligueurs ; il fut nommé
i erneur du Languedoc. Eu

1600, il quitta de d luveau le monde, se rendit
t mourut a Rivoli.

— joyeuse-grahdpré Jean-Armand, mar-
quis de). Maréchal de France, 1631-1710, appar-
tenait à une autre branche de la famille des
précédents et fut d'abord connu sous le nom

de Gra idpré.

*JOYEUSEMENT.adv.frad./oycttJ
- la journée joyeusement.
usement. A ces mots, il se

lit ouvrir la porte de la rue, que nous enlïlà-

jeusemeHt l'un après l'autre. (Le Sage.)

Pourquoi l'homme le plus accoutume à exer-
s'<<ublie-t-il joyeusement dans le

tumulte d'um Cbaleaub.)

* JOYEUSETÉ.s. f. 'rad.joyeux) Plaisan-

terie, mot pour rire. C'est un b

eui . qui dit for isetés Ces sortes

: t pas toujours avec
i Huilier et ne se dit

[ue par raillerie.

* JOYEUX, El si;, a lj. Qui a de la joie,

qui est rempli de joie. Un homme bien joyeux.

e joyeuse. Il est plus joyeux >ie-

:

: "
. \ . :

.!. Il est

.ut joyeux de vous voir. Il est d i
i

renez-vou ix. \

pie sontdevenuslesyotftfïtrhab l

1 irlin.)

ieo ment joyeux qui devai

faire un pleur éternel de quelques ombres chères
'

(V.llcco.)

— Mener une viejoyeuse, joyeuse vie. Se livrer

es plaisirs.

— l'un. Bande joyeuse. Réunion de p
.- [u « se rëjo tii II est de

la bande joyi se. On
c irridor, 1" long duquel re-

nl dix à douze petites chambres, séparées

seulement pai des * *

feuse. Le -
i

— Qui exprime 1

1

yeuses. Des ci

• eux.

vieilli?, la heantê me rejetle;

M.i vois s'éteint, plus <le corn

— Qui ilonne, qui inspire de la joie l

— Fertile, abondant. Peu usité danscesens,
jui esl propre à la langue latine.

ipeaux

. les festins, les vendantes bruyantes

Kl la dule et la lyre, el les notes dansantes.

(A. Ùl

— Hjsl. Droit de joyeux avènemenl. Impôt
autrefois au roi de France. !

nt an trône. Louis XVI fil :

du droitde joyeux avènemenl
.

i

:

.'

:

g I

Hist. i 1 Membre d un
, Ijgieux militant du xiii c siècle.

JUAR
— jr>TFi*x. s. m. Celui qui esl joyeux.

— Joyeux du roi. Ancien nom du bouffon du
roi.

— joyeuse, s. f. Xomdel'épéedeCliaiiema-
gne et de celle de quelques autres chevaliers.

JOZÉ [Antonio). Poète portugais, juif, fut

brûlé vif par l'jnquis - - comé-
dies, publiées sous le titre de Theatro comica
portuguex ou Théâtre du Juif, lui ont valu le

nom de Plante portugais.

JOZO. s. m. Ichtyol. Poisson du genre des

JOZOSTE. S. f. Bot. Syn.'d'ACTINODAPHNE.

JUAN [San-). Géogr. Rivière du Nicaragua,
unit le I i tgua à la merdes Antilles.

Son cours, de 180 kiL, est navigable.

— juan (San-) ou rio-de-scipoicha. Rivière
ilivie, au S.-O. de Potosi, finit dans le

Pilcomayo, après 520 kil. de cours.

— jl" vu San-) Province de la république de
i . du Chili, a pou s

-

juan-de-ia-Vrontera. Superficie 8ti,000 kil. car-

i 60,000 hab.
— jr\N San-). L'une des Phili]

|

r -

: inao, a 1 10 kil. de longueur sur
'

!

Les escarpées ont quelques
- rades à l'O. Elle est forêts,

9 fauves, mais inhabitée.

— juAN-FERNANnKz Iieile . Ilesituéedans le

Grand i. des côtes du Chili,

euse, peu fer-

tile, mais la pèche y est abondante, et l'on y
h .< lis, au S. E., et le port

Juau Fei n m lez, à 1*0.

— joan-de-fuca Détroit de). Détroit entre
la côte des Étals Unis et l'île Quadra-et-Van-
couver. H est long de 100 kil. sur une largeur

24 kil.

— ji'AN-DE'PORTO-nico [San). Capitale de
Porlo-Rico (Grandes Antilles), sur la côte N..

aun port large et foitifié,qui fait un commerce
J0,000hab.

Jl \\ D'AUTRICHE Don). Fils naturel
tint el de Barbe Blomberg, né à

i. i i 1515, fut élevé secrètement.
Philippe II, touchédeson dévouement, lu

mit de suivre .sa vocation pour les armes. Don
Juan montra des talents militaires, en sou-

mettant les .Maures révoltés de Grenade, 1569-

!e la flotte chrétienne d'Es-

. leVeniseetdu pape,ilgagnalagrande
e de Lépante sur la flotte ottomane . 1 ô7 1 ;

mais Philippe II, jaloux et défiant, l'empêcha
de poursuivre ses succès. Gouverneur des
Pays-Bas, 1576, il publia à Bruxelles VêdUper-

,
mais m il ramener les provin

Nord, malgré la victoire de Gemblo ix, 31 lé-

cembre 1577. Philippe II craignait, dit on, qu'il

nevoulûtserendreindêpendanl dansti

i, Don rut, peut-être empoiï
1578

— juah d'autriche Don , Fils naturel de
Philippe IV et d'uneactrice, Muta Calderouna,
1629 1679 grand prieurdeCaslil)et soumitNa-
plcs ré ]

-

; i bataille des Dunes, I4ju i

H fut encore vaincu par les Portugais à AI-

meixial] près d'Estremoz, 1663. Disgracié à
i

, il parvintà son
tour a chasser ses ennemis, et devint premier
ministre vers 1077.

jl'AM'UO.A.s. m. (de Juan Ulloa, n. pr.).

Bot. Genre de solanèes, établi pour un arbris-

seau du Pérou.

JUAREZ Benito). Président de la ré]

pie du Mexique, né dans l'État d'Oaxaca, 1S09-

1872; d'origine indienne, pauvre, sans appui.

M parvint à se faire recevoir docteur en droit,

listinguè, gouverneur de l'État

. rès, en 1836,

I de la cour suprême de justice en 1*i7.

\ j i ch Ment Comonfort, il refusa

connaître le nouveau président Z

liramon; il s'empara du gouvernement,
luire de son lieutenant Ortega, lit

ber le parti constitutionnel. Juarez en-

tra à Mexico, janvier 1861, fut reconnu par
terre, puis par la France, el affei :

ianl réélire président, 11 juin

1861. Hais ses actes avaient mécontenté les

c mservateurs el le clergé; il rompit s n

i ecl'Espagne^'An l France,
payer!

Le ' ngrèsdonnadi >au prési-

[ui appela la nationaux armes, septem-
bre 1861. Les négoc I

: rier 1863; il ace »i 1 1 certaines
- i l'Espagne et a l'Angleterre, qui
deralliance,mais le

i Irizabaavec la France lurent rom-
i Juarcz

.... es pour i

il fut vaincu, mais refusa de se s Etre, ei

. creurlUaximilicn.il H' une.... ières : soutenu

parles i - 1
. il attendit la retraite des

g, Il reprît aussitôt une partie

ii Mexi jue.En ISG7, Maxïmilien fut prisàQue-
rctaro, condamné à

i

:

La \ er i-Cruzse ren-

était maître du Mexique. Il

;
.

. . mble de rè-

et fui enl réélu

i 25 tècembre

1867.1 ima Lentali

:
i pn

tous le» indigènes qui avaient reconnu Maxi-
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niilien, 18G9, et parvint a rétablir, dans une
certaine mesure, l'ordre à l'intérieur et les re-

lations amicales avec presque toutes les .

sances des deux mondes.

JUARISTE. s. m. Partisan de Juarcz, an-
cien prési lent de la république du Mexique.

JUB \. Roi de Numidie, succéda à son père,

H - il, vers 50 ans av. J.-C. II embrassa le

parti de P i ut défait avec Hélellus
Scipion âla bataille de Thapsus. Il se donna la

mort avec 16
|| juba. Fil ï du

dent, né vers 52 av. J.-C., mort vers 18 après
J.-C.; amené prisonnier à Rome, il y reçut une
excellente éducation Auguste lui lit êp

1

e, fille d'Antoine et de Cléopàlre, et

lui rendil la Numidie : plus tard, 25, il lui don-
na i .j échange la Mauritanie . avec
plusieurs tribus de Getulie. 11 avait cultivé les

ec -ncces; il avait écrit l< /
i

i
' .une

Histoire du théâtre: une Histoire
ta peinture ;elc. Les fragments de ses ouvrages
ont été recueillis.

JUBABA ou JUBABE.s.f.Écorce de l'Inde

peu connue, d'une odeur et d'une saveur de
vanille.

Jl'B.-EA. s. m. Bot. Syn. de jcdée.

JUB.vrte. s. f. Mamm. Espèce de baleine.

.Mit AT. s. m. Mar. Brise «le mer qui règne
généralement du matin jusqu'au soir, et cesse

int la nuit.

JUBE. s. f. (et. lat.,/ttifl, crinière). Crinière
lu lion, crin du cou des chevaux. Crète de cer-

tains serpents, plumes du cou du coq. Un hom-
me sans cheveux est comme un lion sans jubé.

|
Cimier du casque. || Sorte de vêtement de
femme ,

jupe. Vieux mot.

* JUBÉ. s. m. (du Izt.juoe, demtic, benedi-
, ie le diacre adressait au célébrant

i cuélevédansuneégliseen
forme de galerie, de tribune, entre la nef et le

Chœur,dans laquelle on mont--, les jours de fêle

solennelle, pour ch inler 1 ëpitre, l'évangile, les
i

• . nservé l'usage

!, Monter au jubé. Il étail au jubé. Peut-

être faut-il attribuer à cette époque l'érection

d'un jubé dont j'ignore l'emplacement. (Mêri-
i Lrame » eu, pour première scène,

le la cathédrale. (Paul de
Si-Victor.)

— l. prov. Venir à jubé. Se soumettre par
contrainte, en passer par où l'on voudra. Je

les ferai bien venir à jubé. Il esl venu a jubé.

JUBÉE. s. f. Bot. t;. nre de palmiers cocoï-

nés, dont les espèces croissent au Chili.

JUBÉLINE. s. f. Bot. Genre d'arbrisseaux
le la famille des malpighiacècs, dont les espè-

5 ci ni i la Guyane.

* JUBILAIRE, a lj. âg. Qui appartient au
jubile. Année jubilaire.

— S.- dit de ceux qui ont exercé toutes les
• - indiquées pourgagner les

indulgences d'un j il

— Qui esl relatif à une cérémonie revenant
m bout de cinquante ans.

— Se lil l'un religieux qui a cin [liante ans

fonctions depuis cinquante ans.

JUBILANT, part. prés, du v. Jubiler.

JUBILANT, ami;, a lj. Fam. Qui i

:
iyeux Leur bouche avait quelque chose de

I qui ressemblait a un demi-sourire.

Rriïl.-Sav. L'image d'unecaricature,di

er la panse d'uni i sedègagede
cette scène jubilante. [F. de St-Vici ir.

JUBILATE. s. m. (pr. jn-hi-lu-tc 1 iturg.

rroisième dimanche après Pâques,

l'introït de la messe commence par .'

,'..,
|

i
figni ie liéjouissex-vous.

kJUBILATION, s. f. pr.ju-bi-la-cio ra I.

jubiler). Réjouissance, bonne chère. Il y avait

grande jubilation dai »n. Avoir un
air b jubilation. C'est un vrai visage de jubi-

I tti m. Je suis fort aise qu'il ait consi

et son visage de junitation U

Ettoul enfoncé dans ce lazaronismeen

plein air. à demi extasié dans l épanouissement
d'une jubilation infinie... De G mi

— Frères de lu ju Se disait pour
II >mmes amis des pi

JUBILE, s. f. Arg. Peau que l'ouvrier gan-
! >ntil faitson

|

* JUBILÉ, s. m. étym. XsX.yjubileus, même
. .te l'bébr. ià el, c trne de bélier dont

servait en guise de trompette pour an-
: l'année sainte. Chez les Juifs, dans 1

1

Moïse. Solennité publique qui avait lieu
1

, dans laquelle toutes

de dettes étaient remises. Chacun ren-

n héritage, et les esclaves étaient

rendus à la liberté. Les Juifs ne vendaient pas

leurs terres et leurs biens â perpétuité, mais

ment jusqu'à l'année du jubilé. Le jubilé

ivait pour but de prévenir l'excessive inéga-

lité des fortunes, d'alléger la servitude, et

l'empêcher que le sol ne devint la propriété

île quelques familles. En coi séque i
aussi,

le prix des objets vendus , ait en ra son du
d'années qui restait à cour.r jus

.

— Dans In religion catholique, Indu
mette el lierai

lespap [ans,etem xiai-
•

. comme leur avènemenl, un con-

cile, etc. Le grand jubilé. Jubilé universel. La
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bulle du jubilé. Le p Lpe .1 a c h lé le jubilé.

Les stations du jubilé. Recevoir, publier, ou-
vrir le jubilé. Gagner lejubil I. Le grand jubilé

11 .f iii .mil efoi i tue tous les cenl ans ; il fui

ensuite tous les cinquante ans. et il esl main-
tenant lous les vingt-cinq ans. Le jubilé est une
indulgence accordée en considération de cer-

taines 1 tes œuvres et 1 engager les 11-

dèles .1 les faire. Autrefois, le jubilé attirail à
[{ imo une prodigieuse affluence de tous les

pays !' l'Europe. Aujourd'hui, l'on n'y vient

uère, dans ce but, que des provinces d*l

talie, surtout depuis que les papes étendent
L'indulgence du jubilé aux autn s pays.

— Faire son jubile. Faire toutes les pratiques
de dévotion ordonnées par la bulle du jubilé.

— Fêle religieuse el domestique, à l'occa-

sion de la cinquantième année du mariage ou

d'une fonction, tl un grade, etc. Les époux onl

célébré leur jubilé.

— Jeux. Faire in h île. Brouiller le jeu, de ma
nière qu'il n'y ait ni perdants ni gagnants.

— Adjectiv. Chanoine jubilé. Docteur jubilé.

Chanoine, docteur qui a cinquante ans de pro-
fession.

— Par extens. Se dit de toute personne qui

a exercé la même profession pendant cinquante
ans. Il devint un auteur jubilé.

JUBILER, v. n. l^conj. (et. lat.,yV</A/<r.

être joyeux). Éprouver une satisfaction vive

qu'on manifeste au dehors.

JUBINAL Michel-Louis-Achille). Littéra-

teur, né a Paris, 1810-1875, professeur de litté-

rature étrangère à Montpellier, 1839, député
de l'arrondissement de Barègesde 1852 à 1870,

a écrit dans béai up de journaux politiques

et littéraires, s'est surtout occupé du moyen
âge et a publié : Jongleurs et Trouvères, Mys-
tères du xv° siècle, les Anciennes Tapisseries

historiques, lu Armeria real, une édition des
Œuvres de Rutebeuf. un Nouveau Recueil de fa-

bliaux, et ungrand nombre de notices, surtout

sur les Pyrénées.

JUBIS.s.m. (pr. ;«-fo"). Comm. Nom donné
aux raisins secs de Provence, que l'on envoie
encaisses dans tous les pays, comme aliments
de dessert et comme ingrédients de tisanes

pectorales.

JUC. s. m. (rad. jucher). Bâton où perchent
les poulets. Il usaitquelque fois desirudes ter-

mes, que les pouless'en fussent levées axijttc.

(Desperriers.)

JUCCA. s. m. Bot. Syn. de yucca.

JUCHART. s. m. Métro!. Mesure agraire
employée dans quelques parti. 'S .le l'Allema-

gne, et dont la valeur varie selon les localités.

JUCHÉ, ÉE. part. pass. duv. Jucher. S'em-
ploie adject. Elle est juchée sur le haut d'un
arbre. Ces façons d'agir ne laissent pas que d'é-

tonner fort les provinei;uixy«f7jt'.v sur les hau-
tes banquettes de la salle. (Gormen.) A la suite
de la berline, etjuché sur un cheval dont il dé-

chirait les flancs, Joseph Platon se tenait en
selle tant bien que mal. (Roger de Beauv. Les
paons, j neh es dans les cèdres, déployaient leur

queue. (G. Flaubert.] Dix minutes après l'acci-

dent, je continuais ma route, juché sur l'im-

périale entre un bossu et un gendarme. V
Hugo.) En été, nous faisions ensemble de lon-

gues promenades, lui, monté sur une jument
grise, moi,Juché sur un énorme percheron. (V.

Cherbuliez.)

— Par extens. C'est Iléliogabale, l'enfant de
chœur del'Astarté phénicienne, juche par des
prétoriens ivres sur le trône de Trajau et de
Marc-Aurèle. (P. de St-Victor.)
— Art vétér. Cheval juché. Cheval dont le

boulet se porte tellement en avant qu'il mar-
che et repose sur la pince. l'n cheval, un mu-
let juché. On dit plutôt bouleié, quand il s'agil

des pieds de devant.

— juchée, s. f. Ghass. Lieu où juchent cer-
tains oiseaux.

* JUCHER.v.n. 1" conj. (et. înconn.). Se dit

des poules et de plusieurs autres oiseaux qui
se mettent sur une branche, sur une perche
pour dormir. Les faisans juchent sur les ar-
bres. Les poules juchent dans le poulailler.

— Fig. etfam. Loger, se placer dans un lieu
élevé el peu ivenable. Il est allé jucher au
quatrième, au cinquième él 1

— jucher, v. a. Placer quelqu'un ou quelque
chose comme sur un juchoir. On m'ajuché sur
l'impériale.

— se jucher, v. pron. Se percher. Quand les

poules se juchent. Où est-il donc allé se juchei .'

Elle s'est juchée .1 un sixième él ige La mai iéc
sejucha sur cette ch us.-. (A. Dumas.)

* JUC IIO Ut. s. m Km huit i,N les poules ju-
chent. Elle leur lit voiries juchons mobiles, les

pondoirsen osier attachés au mur parune trin-
gle de bois. (De Gonc.)

Jt'coARA.s.m. Bot.Nom vulgaire del'eu
terpe comestible.

jucuxda.s. m.(pr. ju-kon-da; et. lat.,/»-
eundus, agréable). Bot. Genre de la familledes
mélastomacées miconiées, dont les espèces
croissent au Brésil.

JUDA. GéojïT. L'une des douze tribus tle la

Palestine, au S., fut formée du pays des Jébu-
>'•' d 1 1 des II thèens. Les principales villes
êtaii "i

: Bethléem, Engaddi, Églon, Hébron.
Séboim, etc. Elle donna son nom au royaume
de Juda.

— juda (Royaume de). L'un des deux États
juifs formés après le schisme de Jéroboam,en

JUDA

96î av. l.-C. Il u impren til
i
iè I- ti ibusde

Juda et de Benjamin, avec Jérusalem j
i

pitale Lesdûux i oyaumes rivaux s'aiïaiblirenl

l

1" i - luttes continuelles; le royaume de
Juda, menacé par les rois d'Egypte el de Ba-
bylone, flnil par su nber sous les ips de
Nabuchodonosor, qui commença la captivité en
600, et détruisit Jérusalem en 587.

JUDA. Fils de Jacob et do Lia, empêcha ses
frèresde tuer Joseph. Il donna son nomàt'unc
des douze tribus, et fut le père de la famille
royale de David.

— juda n AKKvnnsc.ii ou juda le s viNT. Rab-
bin de la tribu de Benjamin, 1-23-180, esl l'au-

ti n te la Mise/ma, collection de décisions,d'in-
terpretations.de discussions des docteui

— JUDA BEN-SAMUEL JU-LEVI, nommé p il' les
Arabes Aboul-Uassan. Poèto el théologien, né
ni CasliUe, 1080-11 10, a composé en arabe le

Cosri, ayanl pourbut d'établir la divinité de la

religion juive.

— JUDA nEM-DAVID OU JUDA CHA1UG. tîl'.'llll-

mairien juif, né à Fez, vivait au xi* siècle. Les
Juifs le regardent comme le restaurateur de
leur langue. Ses ouvrages sur les Lettres, les

Verbes, les Accents, la Ponctuation, ont été
réunis.

— juda (Léon de). Réformateur, né en Al-
sace, 1482-151-2, fut le condisciple et l'ami do
Zwingle, qu'il seconda: il est surtout célèbre
par sa version de la Bible, qui esl connue sous
le n le Bible de Zurichou Biblede Vatabte.

JUD.VCEIt. v. a. 1" conj. Arjj. Tromper et
trahir quelqu'un.

JUDACILIUS. L'un des principaux chefs
italiotes dans la guerre sociale, né à Asculum,
setua dans cette vîlleplutùt que dese rendre.

JUDAICO-CHRÉTIEN, ENNE.adj.Syn.
de JUDÉO-CHRÉTIEN.

* JUDAÏQUE, adj. i g. (du latin, juiaicus,
même signif.). Qui appartient aux Juifs. Loi,

superstition, religion, croyance judaïque. An-
tiquités judaïques.

— Fig. Trop étroitement asservi à la règle.
Observances judaïques.
— Interprétationjudaïque. Interprétation qui

s'éloigne du sens vrai et naturel.

— Bot. Herbe judaïque. Nom vulgaire de la

stachyde.

— Êchin. Pierres judaïques. Nom des pointes
d'oursins et des articulations d'encrines.

— Minci .Se dit de pierres que l'on trouve en
Judée, en Silésie, etc.,et qui ressemblentà des
olives.

— judaïque, s. f. Géol. Pierre judaïque. Les
lenticulaires, \es judaïques m'ont paru des fos-
siles terrestres. (Volt.)

* JUDAÏQUEMENT. adv. D'une manière
judaïque. Interpréter judaïquement un texte.

Jl DAÏSANT.part. près. du v.Judaiscr. Qui
judaïse.

*JUDAÏSANT,ANTE.a Ij -el,!,!, ^chré-
tiens qui, dans les premiers siècles, suivaient
lespratiquesdesjuifs.L'Églisechrétienneèl i i

alors partag sn société judaïsanteet société
aonjadaïsanle. (Volt.)

— Se dit les juifs '(ni reviennent à leur an-
cienne religion après avoir été convertis au

llisme.

— Substantiv. Chrétien qui judaïse. Les j,,.

daïsants.

JUDAÏSER. v. n. l™conj. Suivre en quel-
ques points les cérémonies de la loi judaïque.
Ceux qui gardent le jour du sabbat judaisent.
— Pare.xtens. Interpréterjudaïquement les

textes.

— Fam. Se conduire, vivreen juif; trompei -

vendre 1res cher de mauvaises marchandises,
des choses falsifiées.

JUDAÏSME. s.m.(étym. lat., Jïfteitf, Juif;
de Juda, n. pr.). Nom donné aux croyances re

ligieusesetaux loisdes Juifs. Les Juifs divisenl
aujourd'hui leurs lois et leurs cérémonies en
trois ordres. Le premier comprend les précep-
tes de la loi écrite qui sont renfermés clans le

Pentateuquc; le second comprend les pn ci p
tes de la 1 raie, c'est-à-dire les gloses que les

rabbins ont fanes sur le Pentateuque et un
nombre infini de constitutions recueillies dans

n id
;
le troisième comprend les rit

l'usage a autorisés en divei s temps el en di-
vers lieux ei qu'on appelle Coutumes. Leur
croyance diffère du ci lie di s chrétiens en ce
qu'il - croient qu'il y a eu et qu'il peut encore y
avoir des prophètes, et qu'il viendra un «

dont la puissance sera supérieure à celle de
tous lesroisde la terre. Lejudaïsme et le chris-
tianisme traitent pins durement la dépouille
humaine., !• deSt-Victor.)Dans tous les temps,
\ajudaïsme s'est distingué par le soin de ses
pauvres el par le sentiment de charité :

nelle qu il inspire. E. Renan.)

JUDAÏTE.S Sg.Géogr. anc II abilanl, I,a

bttante du royaume de Juda, ou membi e de
la république juive sous les juges.

— Ilist. relig. M imbre il nue secte juive qui
rein -ni d'obéir aux Romains, sous Ponce-Pi-
late.

* JUDAS, s. m. (de Judas Iseariote, apôtre
de Ji :- qui trahit son maître . Fam. Traître.
C'est unJudas.

iîr .I--- iniiis qui simt de vrais .'

Neuni, -, je ne m'y [roue

Il -VI 1 i 1

— Loc. prov.Baiser de Judas. Baiser d'un traî-

.111)1

trc. Se ditpa b liser par lequel Ju-
da ! fîl reconnais eson maître h mis.

||

Poils de .//n/'/'.. Cheveux rou
1
7 re comme

Judas. Excessivement traître.
||

Être damné
i otnme Judas, Mèi iter ci rtainemenl la damna-
tii mi.

Petite ouvei tui e pratiquée à un pi tn her,

pour t oir ce qui se passe au-dessous,
I

le judas. Ne regardez pas par le judas.

— Ane. métrol. Petite monnaie do billon qui
valait trente deniers.

— Adjectiv. Traître, perfide. Que cela i Iju
das .'

'.. Molière.)

JUDAS M Yen AlîÉE. V. UACHABi E.

— judas iscaiuote. Disciple de Jésus-Christ,
do la tribu d'Issachar, ou plutôt de la ville de
Carioth Juda , l'un 'i''- apôtre .livra son mai
Ire aux prêtres pour 30 pièces d'argent. Dé-
chiré de remords, il se pendit.

JUDE (Saint). L'un des apôtres, surnommé
Thaddée et Lebbée le zélé et le courageux ,

frère de saint Jacques le Min i >usin ger
m un de Jésus, lesun il dans ses prédications,
el répandil l'Évangile en Palestine, en Syrie,
en Mésopotamie, il moui ut martyi en Pei se ou
en Arménie. On le fête le 23 octobre.

JUDEE. Géogr. On désigne souvent ainsi

toute la Palestine; unis la Judée était, à pro
prement parler, l'une des quatre provinces du
pays, après le retour de la captivité. Elle com-
prenait les tribus de Juda, Benjamin, Siméon
et Dan, avec le pays des Philistins el l'Idui

Réunie a l'empire romain, dans l'an 6, elle fut

gouvernée par des procurateurs,comme Ponce-
Pil Lte, sous l'autorité du gouverneur de :

Elle fil partie du royaumed'Hérode-AgrippaIor
,

et fut définitivement réunie à l'i mpire en il.

— Arg. Petite Judée. Préfecture de pol ci .

dont une entrée donnait sur la rue de Jérusa-
lem.

— Bot. Arbre de Judée. Nom vulgaire du gai-
nier à fleurs rouges.
— Miner. Bitume de Judée. Espèce d'asphalte

qui se trouve sur les eaux de la mer Morte.

* JUDELLE. s. f. Ornith. Nom vulgaire
d'une espèce de foulque.

JUDÉO-CHRÉTIEN, EWE adj. Qui a
rapport au judèo-christianisme. L'Église d'Ê
phèse était en grande partie judéo-chrétienne.

V
E. Renan.)
— jriiEo-cHRÉTiEN, enne. s. Partisan du ju-

déo-christianisme.

JUDÉO-CHRISTIANISME, s. m. Opinion
de ceux qui, dans les premiers temps du chris-
tianisme, pensaient que les païens qui vou-
laient se faire chrétiens devaient d'abord se
faire initier au judaïsme.

JUDÉUS. Temps hér. Fils de Typhon, et
frère d'Hiérosolymus. Selon la Fable, il donna
son nom à la nation juive, et Hiérosolymus
donna le sien à leur ville.

JUDICA, Liturg. Nom qu'on a donné au di-

manche de la Passion, celui qui pn cède le di-

manche des Rameaux, parce que l'introït de
la messe commence ce jour-là par les paroles
du psaume, Judiea me. Domine.

JUDICAEL. Roi de la Bretagne, fils aîné
de Jnël III, régna en f.ïoi et nuisent il a kvhh-
naître la suprématie de Dagobert, i'ùHi. II . 1

-
1 1

-

qua en iJ3S, et rentra dans s. m monastère, où
il mourut en 658. On l'honore le 16 décembre.

judicaxde. s. f. (du lat. judicandus, de-
vant être jugé). Log. Sujet d'une proposition.

JUD1CAT. s. m. (du lat. judicatus, jugé
Attribut d'une proposition.

JUDICATEUR. s. m. (du lat. judicare, ju-

ger). Log. Copule, mot qui fait le lien dune
phrase.

— Nèol. Celui qui juge une œuvre d'art ou
de littérature.

JUDICATIF. s. m. (rA&.judicat). Gramm.
Nom que l'on donne quelquefois au mode ap-
pelé ordinairement indicatif.

— Adjectiv. Mode indicatif.

.n DICATION.s. î.tyr.ju-di-k'a-cion; rad.
indicatif . Philos, Opération tle l'esprit qui i on-
siste a porter un jugement.

JUDiCATOIRE.adj.2g. frad. indication .

Ane. prat. Ce qui sert à juger.

JUDICATRICE. s. f. Syn. de JUDICIAIRE.

* JUDICATUM SOf.VI. pron. ju-ili ha-
tmmit cul-vi Expression latin».' fiiifilovêe au
palais d ins cette locution : Caution judicatum
soin. Caution qu'on peut exiger de tout étran-
ger qui veut intenter une action contre un Fran-

iiit les tribunaux de France. La cau-
[loajudicatuntsolvt <-< exigée pour assurer le

payement dos frais et dommages-intérêts aux-
quels le procès pourrait donner lieu.

—judicatum. s, m. ii.-i ecclés. Sentence du
pape Vigile, donnée en 518, par laquelle il con-
damna cei tains Ih i os hétérodoxes.

*JUDICATURE. s. f. du latin judicare,
ju ;

ii' 'n lition, profession de juge. Of-
fice de iu.ii :ature H a pi êféi é être dans la ju-
dicaturu que dans les finances, il savait que

ri il t nu étu lier iont celles
i ( ' ii Pro\ idence, nue la judicature esl une
esp e de sacerdi ce où il n'est pas péri
enga i r sans I ordre du ciel. Fléchii r i

qui s,' trouvaient assoi ii à Uijudieat tre ld.

— Hi-t. s. Dignité de jugi H breux.
Samuel fut le dernier qui exerça la judicature
chez [es Juifs.

u i:\ i i3

*.M'i>ici VIRE a ij. 2 lu U) tàicium
jugement . Quie tn
nistration de la justice. Cous le membi i le

judiciaire. Institutions judiciain
.
mi n judiciaire. Police judiciaire.

Pouvoir judû taire. Autorité rei, êtue du
li oil de ju !'T lesdiflereml [il èlèvenl eni re
les particuliei el le punii les ci ii

délit ï Dan - les monarchies, le pouvoir ju li-

ciaire réside entre le >mainsde magistral
mes et institués par le monarque au nom du
quel ils rendent la justice. Dans les Étals dé-
mocratiques, lo pouvoir judiciaire di

i

ordinairement de l'élection, comme touti

autre fonc ion publie-ue -. De la bonn<
la mauvaise or .•aui--.irn.ii du

i
.

r
oii fudiciaire

découle le bonheur ou le malheui '

Il i-

,

— Qui se fail en ju itice, pai de jus-
v ;te, vente judiciaire. Cela est dans les

formes judiciaires, contre toutes les formes ju-
Une caution judiciaire.

— Témoinjudiciaire, route pei "nneappelée
à déposer en ju: l ice.

— Bail judiciaire. Autrefois, Bail d'un héri-
ta e s ua réellement, fail à la poursuite du
commissaire aux saisies réelles.

j| Dans un
sens analogue : Fermier judiciaire.
— Combat judiciaire. V, combat.

Astrologie judiciaire. Art prétendu de
connaître l'avenir \>.u- i obi en al ion d< ia tn
L'astrologie judiciaire est une pure chimère.
.A. -ad

]

— l'Iiilns. oui a r ipp< ri i la l u-ull*'- d>- ju-
ger. Pour avoir commencé tard à mi

1
1

exercice ma fc&wXtèjudiciaire je n'ai pas trou 1 é

qu'elleeût perdu sa vigueur. (J.-J. Rousseau.)
— Rhétor. Eloquence judiciaire. Éloquence

du barreau. '| Genre judiciaire. Celui tirs trois

geni es d'éloquence par lequel m ac :ti se ou l'on

défend. Discours dans le genre judiciaire.

— judiciaire, s. m. Ane. coût. Assesseur.
||

A signifié aussi Asti ologue.
— judiciaire, s. f. Fam. Faculté déjuger.

Cet homme a une bonne judiciaire. H a la ju li-

ciaire excellente. Avoir une bonne judiciaire.
Acad. C'esl par laque j'ai toujours bien jusré
de sajudiciaire. (Mol.] Quelle netteté de judi-

ciaire enfantine! (J.-J Rouss.) L'habitude de
plaider alternativement te pour el le i ntre,
le non vrai et le vrai, fausse leur judiciaire.
(Cormenîn.)

* JUDICIAIREMENT adv. Suivant les

formes judiciaires, li informe judiciairement
contre moi.

— Au point tle vue judiciaire. Judiciairement
parlant.

•PC IH CI EL, ELLE, adj Se .lisait d'une gen-
darmerie attachée aux tribunaux.

* JUDICIEUSEMENT, adv. Avec juge-
ment, d'une manière judicieuse. Cel homme
agit toujoursjudicieusement. Cela estjudicieu-
sement pensé. L'n ami qui nous avertitjudicieu-
sement denos défauts est nubien inestimable.
(St-Evremond.

* JUDICIEUX, EUSE. adj. (du lat. jmli-
c/hm, jugement). Quia le jugement bon. C'est
un homme judicieux, peu judicieux, fort judi-
cieux. Judicieux dans toutes ses entreprises.
[Rac] Deux fois \e judicieux favori sut céder
an temps. (Boss. Cornélius Xépos, auteur élé-

gant et judicieux, (ld.) Vous êtes l'écrivain le

plus judicieux que je connaisse. : Voltaire. Je
croyais voir son œil pénétrant et /mfrVz'eu.!; per-
cer jusqu'au fond de mon cœur. (Id.) J'ai des
amis de diverses classes et d'opinions dïvei ses,

tous très complaisants, plusieurs très judi-
cieux. (H. Taine.)

— Qui montre du jugement. Réflexion judi-
cieuse. Critique, action judicieuse. Trouvez-
vous son discours bien judicieux? Est-ce ainsi

que vous exercez votre élève à cel esprit de cri-

tiquejudicieuse qui ne s'en i tisse imposerqu'à
bonnes enseignes? J.-J. Rouss.)

Tel partit baigné des pleurs île sa Lucrèce,

Qui, taut« d'avoir pris ce soin ;«di

Trouva... (Boileal1

.)

Mais il esl des objets que l'art judii feu c

Doit offrir à l'oreille et reculei de (ld.)

juditii. Héroïne juive, de la tribu de Si-

méon,veuve de Ma nasse,habitait Béthulie,!' h s-

qu'Holopherne, génei-al de Naltuchoil.jn-tS'.tr,

\ intassiégei cette ville. Judith se dévoua; elle

vint trouver Holopherne, et, profitant de son
sommeil, elle lui coupa la tête, i|u'elleeniporta

a Béthulie. Les Assyriens, surpris et démora-
lisés, furent \ tincus.

— Livre de Judith. L'un des livres de la

Bible.

— JUDITH. Seconde femme de Louis le Dé-
bonnaire, fille de Welf, comte bavarois, épousa
l'Empereur en 819 et exerça sur son mari une
fatale influence. .Mère du jeune Charles en
823, elle eul recours à tous les moyens pour
lui assui er une part considérable de l'empire.

Ce fut la cause ou l'occasion des révoltes des

fils ainrs de Louis contre leur père. Judith, ac-

cu êe l'adultère, fut deux rois reléguée dans

un monastère, 831, 833, et deux fois n prit le

pouvoir. Elle moui ul à l'ours en 84?,

— juditk. Fille de Charles de Chauve, née

vers 8i3, fui mai iée au roi de Wessex, Élhel-

w ![. 855 Après la mort de ce prince, elle re-

vinUauprès de s, m père et se lit enlever par

Baudouin, s ran 1 forestier de Flan Ire.

JUÈNE. s. m. Iehtyol. Nom vulgaire de la

chevanne.
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JUEWA. Aslron. La 1

pique, découverte lo 10 1874

c,

.11 ,. \ f. Mvili. lai. -

JIGVL. Ml

— Ornilh. Carré ;

l'arca lix -

— jugix. s. m. Os. lu squelette des poi

* .111.1. - ::.

de juger. Dieu est le souverain

ju L'Église est ju l" 1 :| rapport

à la toi. Il fui reconnu digne par les ju

-

urjuge
i

tn'apas

m .
, par son Père.

ancede./Mjœde

l'univers. Bossu
_ ,

;
,

... ép i pai aul « ité publi-

i

. poui rendre la justice aux

parti' u -'• Mauvais juge. Juge

n I. Prcmii : ecn première
Juges ! ap-

e police, lo comi ' - ippléant,

: Juge d'une cour d'appel, d'un tribu-

nal infi l
ituerdesjugi 1 1

Règlement déjuges. Preu-

di e le ,
ige .i pai lie II isci un

[u'un. Donner à quelqu'un pourju i n

plus cruel enn imi \

Comparaître devanl ses jugi P

ipropi mse.Oi
;

i fois juge el partie I ad Lesjuges

ne tonl jamais rien ni par ravi ur ni par priè-

i g i. liefouc On ne lurait a ez esti-

mertesjuges I I. H disail ni qu'il

v avait peu de difféi en entre un juge mé-
et un juge ignorant. Fléch. Il craignait

[ue 1 1 ju ni ne fûl d'une

\es juges de l'autre. Le Sage. Plût au
n pi icès, lesanciens

i>ien éveillés et les jeunes bien

n ' Dufresny.)

N , u i«iii poi terne
1

(Ut Saiiit-Arce.)

—luges naturels. Ceux que In i

-, aux parlii s, suivanl i [U il lé el

le la c tu c Nul ne peut être distrait

de ses juges naturels.

— Juges de rigueur. Juges qui doivenl pro-

noncer selon la rigueur de la loi, par opposi-

tion aux arbitres, qui peuvent se decidei

d'après l'équité naturelle Nom donné au si

anlrefoisauxJugessubaltei nés, pai i pp
aux Juges pii pronon ;aii ni en dei i iei i

el [ui
i

i

enl d'adou lir la

i igueur de la loi.

—Juge-commissaire Juge dé igné par le tri-

bunal dont il fait partie i
' pr ici der à ci r-

taines opérations, et, s'il y a lieu, en faire son

rapport Procès-verbal du juge-commissaire.

Nommer un juge-commissaire.

— Juge d'instruction. Magistrat établi pour
rechercher les crimes et délits, en recueillir

les preuves ou indices, faire in eter el interro-

gei les prévenus. Il fui arrêté en vertu d'un
i ii |n e d instruction.

— Juge de pu M islral bai principa-

i mi ni de juger sommairemenl • fairesd

peu d'impôt lanci lans ministère
i i de concilier s'il est possible les dif-

fêi ends donl le [ugemi nt esl réservé aux tri

, ii ,-,•. ils ordinaires Les juges de paix ne

i

ni pas u nés à vie. Le juge de paix de tel

canton. Il '-si greffier du juge de paix. Je le

: [evanl le juge de paix. Le Juge de paix

a pu i' iliii hs pu tics.

— Grand juge. Sous Napoléon i
r

, ritre que
portait le ministre de la justice.

— Nom de divers fonctionnaires des îles

normandes.
— Collectiv. il absol. Tribunal. Renvoyer

devant, par-devant le juge.

— i. De l
i juge, briève sentence. ||

Oh " vingt-quatre heures an palais pour maudire
; mira.

— Toute personne lioi ic pour prononcer
sur un différend, ou au jugement, à l'opinion

delaquelle ons'en i appoi le lu quelque chose.

Soyez noti e juge. Je von en fais juge. Il vous
rei nnail poui ju e Us pi pour juge

de leurdiffi ilïi lu juge.

Je veux bien que monsieur, que madame soit

mon ju

m. os juge entre ceux [ni s'ain B

Juge sans intérêt, vous I va nci i
i ix,

(Racine, Je ni prends poînl
i

r/ttflei une cour
Idolâtre. Il A Dieu ne plaise que je m'éta-

blisse le juge des vertus et des mérites des
suints' Fléch. Mon i cours, dont vous vous
rni\ ez peut-être I is jugci a au dei -

nier jour. ]; Je eux plus êti ejuge en
nia propre cause. •' J Rousseau II n

d'homme qui ne pui

quand il le veut sincèn imm.

.

Un aute !

i
humble

Au lecteur quil ci e n lieau demande!
U ne gagne) s i ien sui i < juge irrité,

Qui lui [ait sou
i

I pleine autorité. (Boileac.)

— p.n i lui qui i Lcapal
l une chose c esl un mauvai i

Une, en musique, en poésie, elc. Il trouve ce

JUGE

tableau mauvais, et vous savez qu'il est bon

juge. Les
des productions lui

tribut qu enjitge

I
i-' l'art

peut juger de : i

— Dans le sens : plus éten In, La personne

stun/uj/eimp D l ut

! "fie de

uiblable, fûl-il i I ' Heur :use lana-

i. m '(m n'a que la nature p mrjuge ' Hehlle.)

— Fig. en parlant la conscience.

p., ra i- .
| L'œil, l oreille,

sont des juges difficiles a tromper. I

sont quelquefois des juges trompeurs l

1 1 moralité.

— Se faire, s'établir, se constituer luge de

quelqu'un, de quelque chose. S'arroger le

de juger, s.' croire capable li ju ;er M tlheur

aux vaincus donl 1rs vainqueurs se font les

historiens ou lesjuges. [De Pradl

— Prendre pour juge. S'en rapporter au sen-

timent de quelqu'un. Dois ji pn ndrepour>«y«
une troupe insolente? Ilac

— Personne qui prononce dans un concours.

Les juges du concours.
— Jiges du camp. Ceux qui veillaient a ce

que tout se passât loy dément lans un tour-

noi ou un combat judiciaire.

— Arg. Juge tU paix. Bâton. ||
Jeu 'le cartes.

— Administr.jBJM&rtraoïaW'iaireW.Jugesqni

no conn tiss ni
i

le certaines matières qui

ont été listra lo la juridiction ordii

J n v. Ceux qui prononcent ou pre-

:

'

./

.

. Juge en derniei

I aul. Celui qui esl

iplacer un juge, le '-as échi anl

.

— Ane. législ. Juge d'arm Olïï i
donl la

chargeétait unique, et qui était principalemenl

chai -" de vérifier et de certifier les til e

noblesse. La charge de juge d'armes, cré

Louis Mil, s'est conservée jusqu'à la Révolu-

tion. || Juge d'attribution. Ju i établi pour con-

naîlrede certaines affaires. [j Juge boité. Se di-

sait d'un juge qui n'était pas gradué. Aujour

d'hui celle locutions'emploie Egurémentetpar
dénigrement, en parlant d'un juge ignorant et

sans capacité. || Juges conseillers delà retenue.

M trehands que les consuls de Toulouse s'ad-

tienl pour juger les affaires relatives au
nerce. || Juge consul. Titre de certains ma-

gistrats institués par Charles IX pourjug i les

affaires commerciales. || Juge délègue, pur op-

i:i a. juge permanent. Celui qui i lait com-

ir conn litre d'un.' affaire pai ticulière.
||

juges des exempts. Ûfficiersde justice qui con

naissaient, au nom du roi, des cas royaux, de

lotis les délits commis dans les terres el pro

vinces qui formaient l'apanage du prince, et

des i i uses des églises de fondation rovali

. de. [' inctionn me t h irgé d" veiller ..

ce que la fabrication des monnaies eût lieu sui-

vant l'ordonnance. Juge mage ou maje. Nom
qu'on donnait, dans quelques pros tnces

dionales de la France, au lieutenant du séné-

chal.
||
Juge el garde île lu prévôté. Juge sub .1-

terne du bailli. ||
Juges ordinaires. Autrefois,

i . :i .pu appartenait naturellement la con-

naissance des affaires civiles ou criminelles,

par opposition aux Juges de privilège, et à ceux

qui étaient établis par commission. Il demande
son renvoi par-devant les juge t i [inaires.

||

Ceux qui servaient toute l'année, à la différence

i j ni ni i
; > aient que par semestre.

||

Jugea quo. Juge dont on pouvait appeler. \\Ju-

ges royaux, par opposition aux juges des sei-

gneurs. Ceux 'i li . en laienl la justice au nom
du roi. \\ Juges des traites foraines. Ceux qui

lans les causes relatives aux
in exportées.

— Ilist. Nom donné aux chefs di - n

qui, suscités par Dieu.se mettaient à la tète du
peuple pour le délit rer de la servitu le; Leur

histoire esl c intenue .1 .us le Lit re des Jugi -,

peut-être écrit p.n Samuel, el dans le premier
i es E Vi ici leurs noms :

Othonicl l'.ôi-lôli av. J.-C.

A...1 1496-U16 -
Débora 1396-1356 —
i.

i m 1319-1309 -
Abimélech 1309-1306 -
il la 1306-1283 -
Jaïr 1-283-1261 -
.1 Phi./ 12W-1-237 -
Abezan 1-237-1230

Ahialon 1-230- 1220

I I
n 1-220-1212 -
u 117-2-1152 —

II 1. 1152-111-2 -
Samuel 1092-1080 -

||
Titre que I'- fl lient à leurs

chefs \\Juges des causes. Religieux qui,chez les

augustins, décidaient certaines i mtestations

soumises au chapitre pr \ incial , et exa

i .n, ut les droits de ceux qui s'y présentaient

pour voter.

— tiylh. Lesjuges des eufers.Ceux qui étaient

de juger les moi ts a leur arriyéi i i_:

i les enfers étaient Mi-

,
Éaque ou Ea [I liante : Minos

présidait.

.
| retiras au ti ibunal

i m Minoi . .' j'i'e' internat,

. !.. i il
I le i"

M ...i i .ne mes lois

Les vile • iclave ci les .m .

Les un ;
îles livre a M

JUGE

— Sport. Personne chargée, dans une cour-

.1. n i
1 1 de c mstater l'arrivée descou-

reurs et de pi i qui revient la vi

JUGÉ. ÉE. part. pass. du v. Juger s

adjecliv. C'est clair commi le jour: ne devez-

vous pasêl elon les lois du p

maintenant, comment cela se pourrait-il '.' X.

M

,

: :

,
i

-, . etquel homme
sei .i 1... i'

en vote-:- présence La Harpe.

Cbez lejogeon accourt, en troismols on s'explique;

Dans la minute on est jugé.

(F. UE Kedfchatxao.)

— Jmiê par. Un livre destiné pour les soli-

taires esl d'ab :
i .we par les gens du monde;

is autres ne le lisent

point. iJ. .1. Rouss. Les hommes à réputation

lans les grandes villessont presque tous des

gens mé liocres; ils sontjugés parleurs pairs,

qui forment la maj Be tuchêne.) Il fau-

drait s'attendre à tout, si par malheur on était

ir des hommes qui n'ont rien à perdre.

[La Harpe.)

— Qui a été l'objet d'un jugement en parlant

des choses. Affaire jugée.

. lit le cheval, les l.ommes pour arbitres.

En . .n.-i venir li'.ns. exposons-leur nos titres;

le procès est jugé. (Flokian.)

—Ckosejngée. Point décidépar les tribunaux.

En -e, , idres .êtes, M. Grandet avait pour

lui l'autorité de la ahosejugée. (H. de Balz.)

— Jugement pusse ea [»ree de chose jugée. Ju-

gement qui ne peut être réformé.

— Apprécié, en parlant (les choses. Livre

èrement. D'ailleurs nous vivons plus

i nu j m qu'une bonne bourgeoise en dix ans ;

al us tout esi jugé. (H. de Ualz.)

— Fig. C'est un hommejugé. Se dit d'un hom-

me d mton mail le peu de valeur.

— Bien jugé, mal appelé: mal jugé, bien ap-

pelé. Formules t;n usage dans lesarrèts quand

un juge supérieur confirme ou casse la sen-

tence d'un juge subalterne.

— Substantivem. en ce dernier sens. Le

bien-juge. Le mal-jugé. Maintenir le bien-/nye.

— S'est dit pour Personne jugée. Quand je

viens ., petiserqueees personnes peuvent tom-

ber et être au nombre malheureux des jugés.

Pascal.)
— Au jugé. loc. adv. V. juger.

j i i. i \ i:i i. adj. 2 g. Ane. prat. Qui peut

être mis en jugement. Aucun des membres de

l'Assemblée nationale ne peut être livré à au-

cun tribunal que vous ne l'ayez déclaré ./«</<•(!-

ble. (Mirab

*jUGEME\T.s.m.Jurispr. Action dejugar,

de pron. m... i u ne . lèeision ; décision prononcée

enjustiee. Assisteràunjugement. Rendre, pro-

noncer un jugement. Il se réserva le jugement

de certaines affaires. Le prononcé d'un juge-

nt. Jugement équitable, juste. Quand il en-

ten lit s. m jugement. Subir un jugement. Les

motifs, le dispositif, la minute, la grosse, l'ex-

pédition d'un jugement. Confirmer, infirmer,

casser, déclarer nul un jugement.Appeler d'un

jugement. Faire signifier, exécuter un juge-

ment. En vertu d'un jugement, l'n peuple qui

n inten nul pus dans les jugements a esl p is

libre, il esl sousleglaive. Royer-Collard.)||En

pat i mi di s s supérieures, on dit arrêt.

— Fig. C'est laque les plus grands rois vien-

nent subir, sans cour et sans suite, te juge-

ment de tous les peuples et de tous les siècles.

llel.i

— llettrequelqu'unen jugement. Lui faire un

l
:ès criminel ||

Ester enjugement. Etre par-

i ,i uns un procès. L i fi mme ne peul esteren

i
,: .

i mtoi isationdesonmari.||fi««-

voyer au premier jugement. Rejeter un appel.

— Jugement dadjudication. Déclaration que

fait le jugetenant l'audience des criées,qne la

pii.prietede l'objet lllisen vente appa I I le ut .m

dernier enchét isseur. Il
Jugement arbitral. Ju-

- min nt rendu par des arbitres. ^Jugement avant

'fane droit Jugement qui prescrit une mesure
préalable avanl de statuer définitivement.

||

Jugement civil. Celui qui est rendu en matière

ci, il,., par opposition njugement criminel. Ce

lui qui • si rendu en matière criminelle. Il De-

mandée» déclaration de jugement commun. Ac-

tion dirigée contreun tiers, de manière à faire

pnm .,,, ,
i

i iiiire lui les mémos condamnations
q obtt u qu'on poursuit contre un

aulre.||J»0c'i»Ml contradictoire. Jugement ren-

du i n pn ence des parties. ||
Jugementpat dé-

Celui qui est rendu contre unepartie qui

pas présentée ||
Jugement de délibéré Ju-

,. .i i cl le tribunal iv>\ .une que les

ssurle bureau,] i qu il

libérèsurlerappoi I d'unjugenommê par

ment. ||
Jugement en dernier resso ! Ce

•
. n ne peut appelt r.

||
Jugement d'expé-

dient. Celui qui homologueune transaction par

laquelle les parties terminent, partiellementou

entièrement, une contestation donl le tribunal

ion Jugement

contre une partie qui a négligé de produire

[
Ues pièces nécessaires dans une instruc-

tion pan ' gemeut dhomologation. Celui

,pM donne à un ai le rail entredes particuliers

la force i un acte i lil enjustiee. \\Jugementin-

terlocntoire Jugement qui ordonne une preuve,
-, .u ilable,ài'eflel de parvenir

au jugement di'-(lnitif,mais qui préjuge le t 1.

||
Jugement en premier ressort. Celui dont on

p.nt appeler.
||
Jugementpréparetoire.Cebiiq;m

JUGE

n'est qu'une préparation au jugement définitif,

qui tend à l'éclair issemi ni de quelque
i

t

particulier, sans préjuger le fond. || Juge nent

mnel. .Ingénient par lequel le tribunal

adjuge a une partie, en attendant le jugement
.i linitif, quel

|

: ' lispensable /*-

i/emenl provisoire. Jugemi ni p ir lequel le tri-

bunal ordonne ceque les circonstances exigent,

pour éviter les inconvénients qui naitraienl des

délais.
!|
Jugement sur requête. Jugement que

rend un tribunal sur la demande d'une parue

qui n'a pas ,!,- contradicteur.

—Enjugemeni.Sé tncetenante,sur-Ie-champ.

Un délit commis a l'audience se condamne en

jugement.
— £n jugement. En discussion. Nous osons

sanscesse appeler le Seigneur en>»s«« enl avec

nous. (Mass

— Pop. Jugements de paysans. Touteisentem e

qui partage un différend par la moitié.

— Jugement de Dieu. Dessein, décret de la

providence, de la miséricorde de Dieu. C'est un

juste jugement de Dieu. Nous devons adorer

mentsde Dieu. Les secrets jugements

de Dieu. Par un jugement de Dieu. Dieu, dont

les jugements sont impénétrables. Il vit les

jugements de Dieu, il les craignit; mais il les

attendit avec confiance. (Fléchier.) Ils devien-

nent, par un secret jugement de Dieu, les jouets

de la fortune. (Kl.)

— Lejugement dernier. Celui par lequel Dieu

i la lin du monde, les vivants elles

n, n- On dit aussi le jugement universel, le

grandjugement, le jugement final. Que la trom-

pette du jugement dernier sonne quand elle

voudra; je viendrai, ce livreâlamain, me pré-

senter devant le souverain juge. (J.-J. Rouss.)

|| Absol. Le jugement. Le jour du jugement.

La trompette du jugement. ||
Jugement parlicu-

(oo. Le jugement par lequel Dieu juge les ann s

aussitôt après la mort.

— Cela durerajusqu'aujugement dernier. On

ne peut prévoir la fin de cette ail.

— Fig lin petitjour tin jugement, i ne dou-

loureuse épreuve dans celle vie.

— Avis, sentiment, opinion. Je ne m'en rap-

porte lias à votre jugement. Ils se su il rendus

a monjugement.il s'en tient a votre jugement.

Porter, donner son jugement sur un écrit, un

.u -, r i,-.-, un auteur, un tableau, etc. Fonder,

asseoir son jugement sur une chose. Il est re-

venu surson premier jugement. La postérité a

1.-I..1 me. o. infirmé le jugement des critiques I e

,i de l'histoire. Vous êtes bien injuste,

ma i,,,, heie.iia.is le jugement que vous faites

de vous. M"" deSévig.) La compagnie ou Ion

renversait ave,- tant de facilité les jugements

de toutes les autres ne respectait pas davan-

tage les siens.(Boss-) Quand je le rends compte

detouti smesobservationsetdemes/Bjraie»»,

c'est pourque tu les corriges. (J- J. Rouss.) Je

prévoyais uotre; tgemenl sur l'Angleterre. (la.)

— Aujugement. D'après l'avis.

— Jugement à gauche. Opinion erronée, mal

fondée, i n ...vers du bon sens, tin jugement a

gauche. M

— Appréciation motivée. Lejugement Ae I t-

ca.lemie i
sur le Cul) fui rédige par Cil ipi

ilest écrit tout entier de sa main, et i original

est a la Bibliothèque du roi. Volt.)

_ Se dit particulièrement en matière ecclé-

siastique. ||
Jugemenldécisif. Celui que rend un

pape un cile, unèvèque.surunlivreousur

nu,, proposition hasardeuse Par opposition,

Jugement doctrinal. Opinion motivée do persou

n,- ,|,„ tes et respectables qui n'ont point d au-

torité absolue.

— Approbation ou condamnation de quel-

que action morale. Vous pensez mal de votre

prochain, vous en faitesdemauvaisi(»ffeHie«to,

les jugements téméraires. Aca 1. llsviennenl

subir les jugements de tons i. s peupli s
.

i do

imi.. |e- siècles. Un-, lie! La censure el les

jugements les plus équitables de la posti rite.

(Fléch. n ne craint pas du public les juge-

ments divers. Iii.il. 1

Parlez, Bis des hommes, pourquoi

I aul-îl qu'une liaihe tarouebe

Préside aux juoemeiUs 'i"e vous lancez sur moil
(J.-Ll Ri

— Jugement téméraire Opinion sur une chose

ou une personne conçue a la légère

— Acte de l'entendement par lequel on dé-

cide qu'il y a ou qu'il n'y a pas convenance

, .lui idées. En logique, tout jus I

qu'on exprin si une proposition. Faire un

faux jugement. Les aveugles ont le tact plus

suret plus fin que nous, parce que n'étant pas

guidés par la vue,ilssonl forcés d'apprendre

a nier uniquement du premier sens les juge

„„„,..,. pu- 1 s fournit l'autre. J.-J. Rousseau.)

i n jugement n'est que le rapport aperçu entre

, 3 qui s'offrent en même temps i I

,,,,, Con lillac i Les passions vicieuses sup-

posent toujours quelques faux jugements |(l.)

Raisonner, c'esl former des jugements el les

lier en,. I. servant la dépendance où ils sont les

uns des autres Id La vraie sensibilité est celle

qui n.iii de nos jugements. (Duclos.)

_
i prov. Beaui oup de mémoire et peu de

[.S dÎLd'un homme qui est plus sa-

vani du ton l des autres que du sien propre

_ Faculté de l'entendement qui compare et

qui juge lia le jii-emclU bon, solide, sain. Il a

du juge ni.l.e jugement lui manque, C'esl un

homme di bon, ai g iamijugenient.il est entie-

leinent .i. p un vu, dénué. destituédejngeiu ni

s u i de l'esprit, il n'a point de jugement. Je

trouve.selon mon jugement,que.Si vous croyez
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cela, * * Par là

vous montrez :
- sansjuger

mer le jugement à un jeune homme. Vous me
feriez perdre le jugement. Ce qu'il yad
leur en un bienfait, c'est d'être loni

gement. (Malh.)-Tout le monde se plaint rtc - >

mèmoii rme ne se plaint de sonjuge-
nwjt/.(LaR ri Dieu luiavaitdonnéun/iiff^-
mt'Ht solide, qui nese laissait pas prévenir par
des imaginations ni éblouirp irdesapparences.
(Fléch.) Ma loi, te jugement sort bien dans la

lecture. (Boil.) Le crû al d'un faux;"»
' D iclos.) Le sentiment est le jugement

île lame. (S. Dubay.: La conscience avant tout

jugement tics homra ir avant toute
considération. (Bonn in.)

En foute affaire il fenl

Surtout en t ùt de [uei elle ei

— A 1min. Jugement des tnonnu

de la c imi iiî - les monnaies, en vertu de
laquelle les espèa s nu mi lyêess ml mises en
circulation après la vérili

.

— Ane. ••ont. Le jugement tle Dieu. Les épreu-
i rai rdinaires, ' preuve

de l'eau b mjllante, du feu, du fer cha ;

auxquelles on recourait pourdécider certaines
contestations lorsque les preuves malèi
manquaient.

Les lois des flieolierçonlonnent ce; tombals.
l.e jugement de Uieii d£|ieml de ni

C'tïi le glaive qui juge et qui fait Hun

—Jugement de Dieu devant la croi.r. Épreuve
qui consistait à rester les bras lus en
croix. Celui qui restait le plus longtemps dans
cette position avait gain de cause.
— Ane. jurispr. Jugement de loi. Jug

rendu en matière de police.

— Ane. jurîspr. marît. Jugements ,/ -

Certains règlements de marine faits par Êléo-
nore. duchesse de Guyei
— B.-arls. Jugement dernier. Tableau qui

représente le jugement dernier.

— Héd. Grise. Le jugement d'un maladie.

—Philos. Selon Destutt de Tracy,Acte de l'in-

telligence par lequel nous apercevons que telle

idée particulière contient telle a

nérale déjà connue.
[| Jugement a

gemenl qui ne fait que développer une notion
sans étendre le cercle de nos connais-

|] Jugement synthétique. Celui qui ajoute au con-
cept du sujet. || Dans la philosopb le K .

outre le sens al de ce mot, lejugement ou
la faculté île juger est Je lien entre la

théorique et la raison pratique.
|| Critique ilu

jugement. Partie du système de k
cupe du jugement dans l'acception pré©
]\Formeaujugeinent.hes modes et les calés
dans lesquelles s'encadrent les idées pour for-

mer les jugements, comme les intuitions s'en-
cadrent dans les notions de temps et d'espace.

JUGEOLIXE. s. f. Bot. Nom vulgaire des
sésames.

||
Digitale des Indes.

JUGEOTE ou JUGEOTTE. s. f. N
sens. Cet homme a plus d'esprit que deju-
geotte.

JUGEOTEUR, EUSE. s. Se dit ironique-
ment pour Juge. Fussiez-vous un Chénier, un
Monge,un David.un Carnot, un Condorci
ne seriez pas trouvé digne
parmi lesjugeoteurs les plus Luxem-
bourg. (Cormenin.)

* JUGER, v. a. 1™ eonj. [mil. juge] , On met
un e après le # devant a, ff.fl is. Jeju-
geai, nousjugeâmes, etc. Décider une ait

différend en qualité déjuge. Juger un
|

une affaire, les causes d'appel, une requête ci-

vile. L'affaire est prête àjuger. Quan 1 il

une affaire, ce n'était pas lui qui jugeait.
Volt.)

— Absol. Bien, mal juger. Juger définitive-

ment, précipitamment, impartialement. Juger
sur les pièces, avec connaissance de cause, con-
tre droit et raison. Juger en premier, en der-
nier ressort.

— Loc. prov. Juger sur l'étiquette du sac. ou
simplement, surl'eti P lerunjugement
sur quelqu'un, sur quelque chose, sans avoir
examiné les raisons, les pîè

— Juger une personne. Juger son procès Je
ne puis vous juger sans avoir vu les pièces.
Juger par contumace. On l'a jugé hier, il esl

acquitté. Celle patience, celte attention, cette

docilité que * mandait à Dieu pour
juger son peuple. (Boss.) On ne pourrait avoir
qu'une fort mauvaise opinion de celui qui s'en
irait juger son semblable comme on va à la

foire. (De Juss.)

— Dans un sens analogue. Dieu viendra ju-
ger les vivants et les morts.

— Décider comme arbitre, et comm
choisi par ceux qui sont en différend. Jugez-

je vous prie. C'est notre arbitre, il nous
jugera. Je m'en rapporte à ce que vous en ju-
gerez. L'n coup difficile à juger. Jugez
la.

El quant â cet amour qui noiii i séparés,
Je vous lais notre arbitre, et vous nous jugerez. (Rac.)

— ^e former, avoir, énoncer une opinion, un
avis s llt - une personne ou une ch se. Vous ju-

homme trop sévèrement. Vous le jugez
bien, c'est un vrai fripon. Vous me jugez fort
mal, si vous avez de moi une telle opinion. Ju-
ger un ouvrage, une pièce de théâtre, un ta-
bleau. Vous nous jugez témérairement. Com-
in--nljugerais-}e un homme que je n'ai vu qu'un

midi ? J .-J.Uouss.)Voulons-nous être hu-

it

msànSijugea s hom-
mes. I : Ceux qui tendent compte des

s per-
orablement lorsqu

il ureusemcnllecomm :

M .il. lubie, vieillard respectable, l'av

Las-Cases. ) Ava
on veut juge- les paysans romains, il faut

comme premi<
pu, j'entends l'aplil

Il I i :

— \ I

de juger saincmenl C'csl

vaut Dieu ; cependant il ne faut pa

de juger toujours d'ap lillac]

— Croire, estimer, être d'avis, d'opit

vous jugez qu'il puisse me conven S

jugez digne de vous suivre^
On a jugé :essatre d'y p

<le bon;. iheure.Etsurq que j'en

perds la mém I croit, elle qtii

jugeait la foi imp issibl li iss Le
[ui uppartenaient a ce grand homme n'é-

taient capables que de, eti 1 . N

mimes des ducats] dans nos chausses, et dan-
- autres endroits que nousjugeâm
'S receler. Le Sage.) On se:

les supposant également rares ou éga
abondantes, on leur juge plus ou moins de va-
leur, suivant qu'on les juge plus ou moins mi-
les. [O i

— Conjecturer. M lis des fureurs du roi que
puis-je enfin juger ? (Rac.) Quoique ma i

di* ne valût pas le diable, elle eut un grand suc-
cès.Jejugeai par là que le public est une bonne
vache à Lait, qui se laisse aisément trair I

Sage.)
— Se figurer, s'imaginer. Vous jugez, vous

pouvez bien juger qu'il ne fut pas foit con-
tent Jugez combien je fus surpris, je fus

Jr/£« quelle fut ma joie. Aend. Jugez combien
ce coup frappe tous les esprits,

J'entre -. et juge à rosdisi

R xci

— Absol. Reconnaître la conve i

[eux idées. Dès
est en état de raisonner et de juger I

règle pour/tfjtfrestla même. Buu. B
juger leur paraît une qualité trop commune el

presque médiocre, et ils préfèrent se tromper
d'une manière brillante que d avoir platement
raison. (P. Janet.)

— Cliass. Reconnaître l'âge, le sexe, la taille

et l'espèce de la bêle par le pied, les fumées
Il es connaissances.

— H -
1 s fonc lions rempl ies pat-

ios juges des Hébreux. Gédeon jugea long-
temps Israël.

— Jeux. A la paume, Juger la balte. Prévoir
l'endroit où elle doit tomber.
— Fig. et fam. Prévoir quel tour une affaire

prendra.
— Méd. Amener la crise d'une maladie. Cet

— juger, v. n. Donner ou se faire m
nion sur les

\
Il faul

.

vorablement de lui. Juger des gens si

la mine. Juge
Ion. Pour mieux en juger. Juger -

ment des choses. Jene pouvais pas bienjuger
deladisi u Lesuccès/ii^rffdelapni
dececonseil. Malta. 1 1

r

-

us des hommes. Pasc.) 1

moi par mes boni lac.) Le
Dieu vengeur qui pèse les actioi s

: ne leur mérite n'enjuge pas sur
ce que nous disons et sur ce que
d'eux ici-bas. échantillon i

savoir-faire vousdisposera mieu;
que je pourrais dire a juger de moi plus favora-
blement LeSag Si i lis pu
opinion avantageuse de moi. chez l

médiens en jugèrent encore plusfavora-
blement lorsque j'eus dit en leui

i

vingtaine de vers seulement. (kl.) Poui
d'un mortel, il faut le voir tout nu. [Volt. \

avez raison, le monde juge des gens par :

bits, Bi

— Juger d'autrui par soi-même. Estimer les

sentiments d'autrui par les siens. Jugez
nui par vous-même, et \

bien aise qu'on se conduisît ainsi avec vous.
t ois les

.. îs pareux-m M i

pie et sincère juge des autres par elle-i

11. Par soi-même on peutjuger d'autrui i

neille.)

— Décider du défaut ou de la perfection de
quelque chose. II juge bien de lap
de cela comme un aveugle des couleur- Ap-
prenons à juger des choses par de '

principes. (Boss.) Avec quel discernemei
jugeait des ouvrages d'espril i

geons trop du bonheur sur les api.

J. Rouss.) Elle me fit déclamer quelques vers,

seulement pour me faire juger moi-même de
la belle disposition que j'avais à débiter du co-
mique. (Le Sage.)

— Absol. Tel excelle à rimer qui juge sot-

tement. (BoileauJ

— Dans un sensanalogue. L'œil juge ^ -

leurs. Ait l. les s - 11..

— Décider sur. Regardez-nous joue:

.

jugerez des coups.

— Fig. Juger de* coups. Apprécier U -

ments !
i

chai du Plessis ne quittera point Paris; il *-~t

chanoine; il

ips. M"- do S

— Tirerdesconjecl 3 nenjugepar
Sicile de pré-

i la fin. Que
]

d que telle ch
:er. Jugez de la profondeur

humilité par ledegré d'honneuroù Dieu i

Fléch I [u'ils aiment
i

i

(
telle horreui

1 1.

— Se faire une : lée d s. Jugea
ma surprise. S

cheveux sont comptés, /«
<>n.)

— SE Jl'GER- v. pi J I

même 1res s

capable? Ce
i

igé lui-même I

trui?(F.
— Porter un jugement l'un sur l'autre. Ils

se juger I

• l'un l'autre bien favorabl

— Être juge. Cette affaire se jugera demain.
si jugé hier.

— Méd. Être déterminé. Cette maladie
gea par des sueurs abondantes.

— rem. r.RAMM. Juger à, juger par, juger d'à-

On i.quancl

pie apparence ; juger par, quand le jugement
est le 1 ^ réflexion; juger d'après,

quand le jugement est détermine par un autre
jugement déjà porté sur le même -

— JUGER, s. m. Action de juger. Lu
tion nuit quelquefois au juger.

— Tirer au juger. Tirer au jugt

à l'endroit où
On écrit aussi au jugé. Les
par quelques coups de fusil, an jugé. [E.About.]

Il fais i t sortir, c

le rauquementdulion.un i tg
--

que, la nuit, Jules Gérard
De Gonc.)

JUGÈRE. s. m. [du fat.jugerum, a: p

Métrol. M praire employée ehi

Romains, dont la valeur est assez mal connue,

mais qu'on évalue ordinairement à 25 ai

écrit aussi jugerum.

JUGERlE.s.f.(rad./wir).Anc.juris|
iridiction d'un juge, f| Territoire -

quel s'étend celte juridiction.

— Charge ;

'

rs mène
au* honneurs, à la fortune, a l'A

ambassades, aux grosses juger ies, au

— Ni u le juger; suite de critiques

mal fondées. Toute lajugerie littéraire.

JUGERUM. s. m. Métrol. V. jogère.

JUGEUR.s. m. Anc.prat. Conseiller qui ne

faisait point : ' nt la miss
i ïs'es

rence de jugeurs et rapporteurs d'en .

Pasq.:.

— Par dénigrement, Se dit pour Ji

ni attirer un déluge de mal
province et qui

qu'à rorgueilouàla vengeance des jug

— Par estons. Romme qui ne sait que criti-

quer et juger, sans être capable de rien i.in->->.

r de profession. La coterie des ;

Beaumardi i

JUGIOLINE. s. f. Bot. Syn. deJCGKOusE.

JUGLANDÉ, ÉE- îdj

Bot. <,

. fieur temelle.

— jcglandêes. s. f. pi. Famille de plantes
dicotylédones, qui a pour type le genre -

famille renferme des arbn
brisseaux originaires de l'Amérique du .Nord ou

de l'A- illes alternes <t \
i

posées les femelles -

: appes
Le fruit esl un noyau ligneux t>-

mant une graine alimentait

le quantité d'huile.

JUGL \M)K 01 i

amtis, noyer; C0/0, j'babite). Qui vit, ^ i

sur le n

JUGL \\im\t:. s. f. \\i\M. jualaus,

p

1
1 GL WIH I i

B

J t'<;i..\ \s.s.m. (mot latin). Bot. Xom
tifl [ue du genre noyer.

.i i GO-COXCHI1 n ço-kon-
ki eut . Anaî.S qui va de la

. jug île .i 1 1 con [ue

— Substantiv, Le :hien.

JUGOLINE s. f. B t. Syn. de jugeoune.
.m t.o-\i iXILL \nti a lj \ il 5e dit

; et de la veine qui en est

— Substantiv. Le jugo-raaxillaire.

.IL'GON. Géog . Ch.-l. decant. de l'arr. de
.i Xord . sur l'Argu

iO hab.

JUGO-SCUTIEN.adj. m. [pr.ju-go-

eai . Anat. Se dit d'un muscle qui va île l'ar-

zygomalique au cartilage scutifoi

l'oreille.

— Substant. Le jugo-scutien.

* JUGULAIRE, adj. --'g. et. hit..; v
, li appartient

i gorge. s jug s. F »sse

jugulaire. Au moment où la

irbre fatal, le carcajou tombe sur elle

et cherche à lui couj

jugulaire. [Chateaul

— Icbty il. Sedit les poissons qui ont les na-
geoires ventrales sous le cou. 1 n jugu-
laire.

— JUGULAIRE, s. f. Anat. Veine jugulaire. Il

leux jugulaires, l'une
interne et l'autre externe. Ou l'a saig

jugulaire. (Acad.)

— Cost.milit. Xom donné auxmentom
d'un casque, d'un shako ; elles sont ordinaire-

ment en cuir, et quelquefois recouvertes de
métal. Relevez vos jugulaires. J'avais baissé

mes jugulaires. Baisser, relever lesjugtu
\

— jiîgulairks. s m. pi. Ichtyol. Syn. : u -

CHENOPTERES.

jl'Gl'LWS. s. m.Astron. Xom latin donné
par que! - nomes a la c

. n

JUGULATEUR. s. m. ;rad. juguler S
:ur.

— Fig. el fam. Ennuyeux. Peu usité.

JUGULÉ,ÉE.part.pass.du v.Juguler.S'em-
Ijectiv. Personne jugulée.

JUGULER, v. a. l
r ^ conj. (du Ut.jugulare,
Étrangler, ég -

— Fig. et fam. Ennuyer, tourmenter quel-
qu'un. Celte femme me jugule.

— Enlever à quelqu'un son argent, le pres-

surer.

JUGULES, s. m. pi. (du l&i.juguluw, petit

par lequel on
lu Baudrier d'Orion, et les leux
it à la Poitrine du Cancer.

JUGULIBRAN* BTl fat-Jugulum,
gorge ; fr. branchies . Ichtyol. Qui a des bran-

chies ouvert-

—

t g nge.
|

jugulïbraw-
i ses s. m. pi. Famille de poissons acantlioptè-

rygiens apod< - sée par les ouïes, qui

ut par un ou deux petits trous sous la

_ -

JUGUM - pr./tt-0<wïini;motlat.signîf.

les noms tte la constellation

de la Balance.

JUGURES.s.m.pl.Hist.relig.Sectairestar-
laresquinereconnaissentqu'unDieuetqui ré-

vèrent les imagesde leurs aïeux etdesgrands
hommes.

JUGURTHA. Roi de Numidie, pelit-fi -

Massinissa, fils de Manaslabal et d'une
bine, était né vers loi avant J.-C. il montra
son courage au siège de Xumance; son oncle Mî-

cipsa voulut le gagner par ses bienfaits et par-

tagea son royaume entre Jugurtha, HiempsaJ
el Adherbal,"l 19. Mais Jugurtha voulut régner

seul; Hiempsal fut égorgé en 118; le fa
;

herbalmiplora l'appui des Romains. Jugurth.

acheta les commissaires du sénat, et Adherhal.

vaincu, pris a Cirta, fut à son tour égorge. 112.

Cité à Rome, Jugurtha osa comparaître; un tri-

bun, Bœbïus, qu'il avait corrompu, lui défendit

de parler. On lui déclara la guerre; les pre-

miers générauxenvoyés contre lui furent inca-

pablesou se vendirent; mais Métellus fut incor-

ruptible, li0-108;après lui, Marius rei

des avantages décisifs. Jugurtha se

n beau-père, Bocchus,roi de Mauritanie,

livra enchaîné à Sylla, questeur
: ..Apres le triomphedu vainqueur, 101,

•a fut mis a mort.

260
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jrill.E.s. in. Myth. Nom donné pari' La-

pli habitcnl l<

J L'IDA. s. m. Oroitb. Division de la famille

des mei
* .11 IF. IVE. adj. (du lat. Jui

signif. . Qui est né dans la ! - juif,

pi gtres juifs. Année jui

— Qui est ortginairade ce pays, qui i

des habitants de ce pays. Les femme* :

malgré la différencedes climats qu'ell-

tcotjonl partout le. type de leui

— Qui appartient a la Jud

unts. Les villes juives. Les mœurs juives

Laracey«iwaceladeremarquablequ'<
s. -ut.:- a la fois des types de la pi us

beauté et de la plus complèle laideur. R Re

nan.)
_ Qu la religion jud ûque. J - 1

..

i i
til juif, '.umm.)

— Chronol. Année juive. Année lunaire de

Le t2mois,alternalh

de 29 el de 30 jours, Les 1 1 jours restants se

compensent par un mois Intel

jours, que Ion ajoute ordinairement i

— A tujiiit f- loc.adv. A la manière de

— Subst. Habitant, habitante delà Judée, i n

Juif, une Juive.

— Prov. Être riche commeunjuif. Être

sivement riche.

— Pig. et fam. Celui qui prête h

..h i extrêmement i berj et, en général, Qui-

conque cherche à gagner de l'argenl
|

as sordides et injustes. C'est un juif, il

prête à quinzi
;

Ica I

— Adjecliv. C'est l'usurier le plus juif. Le

Sage.) J aimerais mieux cent fois avoir traité

feu son mariftout /-', Ile m'a

vendu de l'argenl au poidsdei"or.(D'Allainval.)

— juifs, s. m. pl.Hist. Peuple de la race sé-

mitique. D abordappelés Hébreux, pui I tu

msui nomdeJacob , ils reçurent

àe Juifs [Judxi ,à Pépo i
le lacap t

h

byl , pai ceque le royaume de I

dernier son indépendance. Abraham, desccn

danl 'i lïéber, quitta la Chaldée, et -.

tablir dans la terre de Chanaan. Il eut pour fils

It-ûta Isaac el Jacob, appelés comme lui

du nom de patriarches: ce dernier se fixa en

Egypte et fui Iepèrededouzeflls,doni dix, lvi c

les deux enfants de Joseph, donnèrent nais-:

sance aux douze tribus dont se composa le

peuple juif; le onzii I
fui le père des

lévites. Leurs descendants se multip

dans . le G on Éj ypte, et, p ir

leur grand n ombrage aux
; Lys, qui les opprimèrent jusqu'au

les délivra Je la servitude. Con-

duits par Moise.quileurrévélalaloisurlembnl

Sinaî puispai J mparèrent de la terre

et furent gouvernés par les an-

nu par les juges, 1645*1080 av. J.-C. ils

- imuel a leur donner un roi, Saûl ;

c'esl l*épo |ue de la grande puissance de >

lites, sou SaQI, David et Salomon, 1080-963.

Mais,sous Roboam tleschisme, pi amena la for-

a des leuxr ivaumes de Juda et d'Israël,

fui la cause première île leurs malheurs et i«-

i,-ui' ru I mme d'Israël fui détruit par

les Assyi iens de 718 :elui li Juda en >i (|| i. Le
r. m, le i, [il p u S ilom m fui i uiné Cyi us per-
mit bien aux Juifscaptifsde retourner dans leur

patrieT5361
mais Ils restèrent soumis au Pi i

, \ >xandre tux Ptolémées etau x Séleu i-

; se i • ilterenl el -• rendirent Indépen-
dants, sous la conduite des Machabées, qui les

. nèi enl comme grands prêtres
j

I07,puiscomme rois Les Romains,deve
tecteurs des Juifs, donnèrent la couronne à l'I-

duméenHérodeen Î0 tprèslamorl d 11 n i le,la

Palestine fut di\ isée pai ses fils en quatre té-

trarchles:Judée,Gailiée, Iturée el Batanée; puis

les Romains envoyèrent des procurateurs qui

furent bientôt seuls maîtres. Leurs exactions

excitèrent plusieurs soulèvements, et enfin la

grande révolte de 65 ap J.-C ,qul ïeu rmina par

la prise de Jéi usalem par Titus en 70. A la suite

d'une I ire n Le dirigée pai Barcochè-
ba .Ait ien dètruisil Jérusalem, 135. Depuis
celle épo pie, les Juifs, dispersés par toute la

ten essé de formerune nation. Le
fidèles -i leui i

.
-ut, sur-

tout pour cetto cause, conservé Jusqu'à nous
leurs mœurs particulières. Le judattme ou mo

t.- a pour dogmes la croyance en un eul
Dieu, l'immortalité d«- l'aine, !• jugement der-
nier; ils ait. i

i

terre.]

sont \6 Sabbat, la Pâque,etc. : les pratiques sont

fi»-. Les prêtres étaient jadis les vohen

crifl dateurs et les lévites;ceson\ mainteuanl les

labbinx qui,dans les synagogues^
lesceréi

langue liturgique.

— Le Juif errant. Personnage mysi
faisant le fond d'un*' légende populaire. Son
nom propre est Ah i

Jésus-Christ d'un charpi-mirr du la tribu de
Nephlali el professant létal de
alla dénoncer Bérode la naissance de Jésus-
Christ. Lorsque te Sauveur, montant au Cal
vaire et portant sa croix, s'arrêta devant son
échoppe pour se reposai , a lias, érus le repoussa
durement.Alors Jésus lui dit: a Je me reposerai
ici, «! toi tu ne cesserasde marchei jusqu'à g

que je vienne, a !» puis ce temps, Ahasvérus
marche, marche toujours, sans j voir mettre

JUU
tin ternie ni à son voyage ni à sa vie. On a fait

suc lui une complainte célèbre oîi son histoire

est narrée en vers. Dans celte co iplaii

:
aJull erranl apparulâdeu i

gooisde Bruxelles, et qu'il leur raconta sa du-

reté envers le Christ et sa punition.

— Fam. JInmme qui voyage sans

I

— nomme qu'on ne trouve jamais cil

— juif, s. in. lotit y. I. Poisson appel

marteau.
— Oiniili. Nom •. u irtinct noir.

Jlll.l.AC Géogr. Ch.-l. de canl. de l'arr

de Brive Corrèzi . î,500 liab.

* JUILLET, s. m. av.jui-tlé,ll mou
lat. Judas, Jules, nom qui lui

'

M u Intoine, en l'honni m de J ' is César, né

l

- pi lel'an-

en juillet. A la mi-juilli t. I

llel a 31 jours, el c'esl au 23 que i

entre dan- le signe du Lion

— Prov Ajuilletjaucittc aupoignet. lumo s

de juillet, il faut commen
— Hist. Ordonnances de Juillet Le l

donnances rendues pai les minii 1res d i

les \, le 25 juillet [800, contre 1
1

pi

: 1,1 loi électorale, el
|

Juillet ' Juillet.

i

Charles X Ri ! ilutiondc Juillet >

accompl •
i n 1830, ol qui a expulsé li h m

labrancbe aXnèe.ft Dynastie de Juillet.

Dynastie formée par la brancl adell

Go armement île Jitillrt .G ouvei ii.'-

inriit sorti de la révolution de Juillet. Il

combattants de J
;

i i vens
|

ni
i

ation deJuillel Ordrede
Juillet.Otdn institué en 1830,pour perpétuel lu

souvenir de la révolution de Juillet. Décora-

oix de Juillet. Décoration créée pour ré

compenserceux qui combattirent dans les jour-

Juillet, h Médaille de Juillet. M
citoyens qui, sans avoir i

autant 'le risques que ceux qui furent dé

de la croix de Juillet, parurent néanmoins mé-
riter une i--' ipense par leur zélé et leur dé-

ient à la dynastie nouvelle.
|| Colon

Juillet. Colonne élevée sur la place de la Bas-

tille en l'honneur îles combattants de Juillet.

JUILLY. Géogr. Comm. du canl. de Dam-
martin,arrond. 'i" Heaux Seine-et-Marne .An-

cienne abbaye, I mdéeen 1200, el transformée,
li;:is, en collège dii p i

! ens.

• .i i i \ m du lai JnniuSj probablement
[érivé de la déesse Junon). Sixième mois do

lu mois de juin. Le premier, le

juin. A la mi-juin. C'esl le vingl ou le vingt et

un juin i
li mps Unit el qui 1 1

menée, le soleil entranl dans le signe de l'É-

crovisse. En réalité, poui presque toute la

France, le mois des roses esi le m ii dejniii.

A. Rarr.

— Journées de Juin. Insurrection qui oui lieu

à Paris en juin 1848

— Ven. Mi-juin, mi-graisse. Se dit des coi fs

qui commencent alorsà être gras.

JUISAItME. s. I. V. GtisAniiE.

JUIVE, ÉE.part.pass. du v.Juiver. S'enjpl.

adj. Vous avez été juive.

.il IV Kit v. a. 1"' conj. Agir à la manière

des juifs, commettre une action usurair -

vers quelqu'un,tromper dans unmarché.Juivcr
une personne. 1 rès peu usité.

* JUIVERIE. 6. f '.'" irtiei d'une ville ha-

bité par les juifs. La juiverie de .M'-t/, de Me
lun. Coque vienl de déposer le véridiq

pour faire brûler toute une jui-

verie. i ' Sa •

— Corporation des juifs dans les pays où ils

,,. .i,t m itoyens. Li - juiveriei n'i

pas assez considérables pour faire ombrage au s

;k. n

— Lieu où les fripiers s'assemblent, parce

que la plupart sont juifs. Il n'est plus usité i la us

ce dernier sens.

_ Ael ie par un Juif, i es contes

du temps v. ,ui remplis d'esclan Ires hébraïques
,ii.

, (P. de Si \ i

— I-'ij;. et fam. Marché usuraire. C'esl une

juiverie, une vraiejuiverîe. Il m'a fait une jui

verie.

"JUJUBE, s. m <ln gr. " .... . même si-

gnif. Fruit dujujubier. Lejuj ibe esl un drupe
uvoideouellipii [ue,de 1 1 grosseur d'uni

recouvert d unépi li

,. nfei niant une pulpe jaunâtre, douce et su-

i nu noyau à deux loges, osseux et al-

i nue pointe ligneuse Les ju-

jubes secs s.mt fréquemment employésen mê-

ne, el son! rangées parmi les pectoraux
ssante. On en fail des sirops, des tisa-

nes, une pâte Ile. De la pâte de jujubi D i

sii ip de jujube. En Lan ruedoc, en Pro' ence,

Il ilie, on mange les jujubes frais; ils ont un
é ible, mais un peu fade Le ju-

jube, pour la toux, i t p n îbïe ï larégli e

(Boniface

JUJUBIER, s. m. ndjujube .Bot.Arbris

ûneux de la famille des rhi

ginaire de la Syrie, el naturalisé d ins le mi li

.
i France. Le jujubier s'élève jusqu'à cinq

mi six m. -t res .i-' hauteur :
. [jineux,

ses feuilles, oblongues el luisantes, f

I ins la haie de G. 1 laubert.

JUU

H Jujubier lotus. Jujubier qui a beaucoup d'affi-

nité avecle jujubier commun, mais il esl plus

délie .t.. i on aurail de la peine à le cultiver en

pleine terre dans nus départements méridio-

naux.

JUJI mit \ i.eogr. Comm. fin canton de
\ ii.i i lin); 3,000 bab.

jujuitu. s. m.Bét. \ iriétè de giraumont.

JUJUV. Géogr. Ch -l de l Étal de

dans la i mfé lérationdelaPlata,sur leJ

, i. N.-O de Buenos-Ayres ; 4,000 hab.

— L.-j.,;,.,i;,uiiS,//i-.Suii
,«i/or, ou Rio-Gra

une rivière qui vient des Andes, a 500 !

- leVermejo. — Lapn
, ... X ,

>..' (OOkil.carréscl V

habitants.

JUK. B. m. Hétrol. Somme de mille piastres

turques.

JUKA. s. m. Bot. Nom caraïbe du manioc.

JUKIINEH.s.m.Mylh. Oiseau rabuleuxqui,
', lit servir au festin des élus,

i la lin ilu monde.

Il I. IX s. ni SI 1

1

1 .
Cnqnillelii' ni' '

n|>|i u

i ,,
,-

i ,,n genre ph ila le el troui êe dans les

r tfriqu icidontale.

* JULE.s. m. Myriap. V. iui.e.

Hétrol. Jule ou Jutes. Nomd une monnaie

qui avail c mrs en Italie, el sui loul à Home,
... de2 i i 30 i

' m s, el qui tirait son

nom du pape Jules 11.

* JULEP. s. in. {pr.ju-lepp;Au pers. djou-

(ut, même signif. .Médec. Pol ad meissante

mante, composée simplement d'eau dis-

el îe sirops qui lui donnenl une n

agréable ; on l'administre particu
,i ilep r ifraîchlssant, nnifère.

Donner, prendre un julep, des juleps.

I...

Mon cani.ii il.-.

Tiens, boi i
rasade

au malade. (BÊnAKGEll.

JULES, s. m. Pop. Vas.- de nuit; pot de

chambre.

JULES s. nui s..i lai imii lin, qui !
ubil le

martyre en 30i. On le fête le il mai.

— iui.es i"' Saint Papo,néàHome,élu en 337,

soutint saint Athanase contre les ariens. 'Jn le

fête le lî avril. || JULES il (Julien oe la rovi

re .Né près île sa vnii.-. en 1 141, neveu do Sixte

IV, qui le nomma cardinal, s'était déclaré con

Ire Ali tandro VI el semblait favorable auv.

Français. En 15U3, il gagna la majon:

cardinaux etfutproclamèpape; il di ploya dès

|ors la plus grande activité. Il décida la con;

truclion de Saint-Pierre et en posa la pre-

niu-re pu ne le IS avril ir,iir,. Il vnlilut n-n n--

a la pape"., sa puissance temporelle et à l'I-

talie son indépendance, en chassant les ètran-

i
ii appelait lus liarban t. Il força il i

l. „.,| Ces e B rgia a restituer su, fortere

reprit Pérouse aux Baglioni, Bologne à Jean

Bentivoglio. etc. Il fut l'àme de la ligue de

Cambrai, 1508, contre les Vénitiens ; profita tle

la victoire des Français à Agnadel, t

reprendre a Venise toutes les villes qu'il récla-

mait; puis il se rapprocha de la république,

Ferdinand d'Aragon, cl se brouilla avec

Louis XII. Il manqua d'être pris à Bologne; le

.

i

. en tête et la cuirasse au dos, il dii igea

lui-même l'artillerie au siège de La Mu.nul.. lu.

Profitant des fautes de LouisXII.il forma con

i
. lui la Sainte Ligue, 1511; les troupes pon-

tificales eurent leur part de la défaite de i;
i

venne, 151Î. Mais la mort de Gaston de l uv

mit lin aux mucus des Français, el Jules II

mourut au moment nu ils étaient chassés (le

l'Italie, février 1513. Jules II a protégé lesli i-

tres el les arts, Bramante, Michel-Ange, Ba-

phaël. ||
Jules m Jean-Maria del honte Pa-

pe, né à A i..'/" en 1487, d une noble familloro-

maine, fut archevêque de Sipqnte, cardinal, el

la ., Paul m en 1549. Il - unilavec Ch u

I, , fjuini contre Octa , s i ai ne e,ducdeParme.
Il mourut peu regretté en 1555.

— JULES L'AFMCAra. V. AFRICAIN.

— jules romain (Giulio PIPI, dit . Peintre

. . né a It n.--. 1 192 1546, • lèi i héri de

U i],li iëi, fut associe par lui a blusieui •

travaux, et termina plusieurs de ses tal

comme la Transfiguration. Il voulut plus lu l

u,, t, r la vigueur de Michel-Ange. Il fut em-
ployé pai Clémenl \ il. pour lequel il peign t

les belles fresquesde lacilla Madama, et la De

fuite ie tlaxence; il alla fonder à Uantoue une
,

;ole célèbre, vécul a Bologne et rei mi ait

-mis Paul 111 Bon architecte, il éleva plusieurs

,,
i

fortifl i Muni el dessécha les marais

voisins.

jri.i \. s. f. Nom .i mné t plu i

nés, rendues pai' Jules César et par Au-

guste.

.iit.i \ Géogr Nom de plusieurs villes

elles -.u donna la n >m le Jule i

Les pins célèbres sonl : Julia Bilerra Béziers ;

Julia Cxserea Cherche!!); Julia Chrgsopolii

i.
- :, i. Julia Felia Berwick ;

j Liiiio Puycerda ; Julia /'«' ou t'ai Au-

gusta Béja ; Julia Traducla Tarifa .

JULIA. Myth. Surnom de .lun.. n. Elle avait

a Hume une chapelle sous ce nom.

jfi.i \ Famille . Illustre maison patri-

cienne de Borne, originaire d'Albe, qui plus

lard es i
i di •

i allai liera Iule ou Asca m
gis .1 Lu. e el petit-fils de Venus.

— julia. Fille de Jules César el de C. n

JTLI

née en 82 av. J.-C, épousa Pompée en 59, et

mourut en 55.

— JLL1A. Fille d'Auguste et de Scribonie,

née en 39 av. J.-C, épousa Harcellus en 25,

Agrippa, dontelle eut trois Dis et deux filles, en
S», enfin ribère en 12. Celui-ci se sépara de sa

femme l'an B. Les débauches de Julie la firent

exiler dans l'île de l'andataria; elle obtint la

permission de \ ivre à Rheginm, mais Tibère

la soumit à une captivité plus dure et la laissa

probable ni mourir de faim. Mjulia. Fille de

la précédente,nec vers 18av.J.-C.,èpousa.Eil)i-

lius Paulus, et, reconnue coupable d'adultère,

fut reléguée par Auguste dans riledeTreiiuru,

sur la côte d'Apulie, 9 ap. J. C. Elle y mourut
vers Tannée 28.

— julia douma Pia Félix Augusta . Fillede

Bassianus, prêtre du Soleil à Emése(Syrie ,née

vers lus. épousa Septime Sévère vers 175;

protégea les rhéteurs, les philosophes el i m
tribua à introduire en Grèce des idées emprun-
tées au mysticisme oriental. Elle lut puissante

sous Caracalla; après la révolte de Macrin, elle

se laissa mourir de faim à Antioche, Î18.

— JULIA MF.SA, MAMM.EA, SOEMIAS. V. MESA,

MAUHÉE, SOEUIAS.

JULIANE. s. f. Bot. Syn. de julienne.

.IILIAXIE. s. f. Bot. Genre d'arbrisseaux

de la famille des zygophyllèes, dont l'espèce

i . pe croit au Mexique.

jll.lAXts Didius . V. DIDIUS.

— julianus Mardis Aurelius . Gouverneur

de l'énétie, l'ut proclamé empereur à la mort

de Nuiii.ii.ii. mais fut battu et tue par Carin,

pi es .1" Vérone, -'si,

— ji iiANts (Salvius). V. SALVIUS.

Jl'l.lBItISSIX. s. m. Bot. Nom spécifique

d'un bel acacia de l'Inde, un dit aussi julibri-

si».

.11 LIE. Astron. La 89» planète lélescopi

que, découverte le 6 août 1866 par M. Stéphan.

JULIE (Sainte . Vierge el martyre, née à

Cartilage, vendue comme esclave, mourut en

Corse vers 439. On l'honore le 22 mai.

* JULIEN, i.xxE.adj. Chron. Qui appar-

tient a Jules César, qui a été institué par Jules

César. I dendrier julien. \\ Année julienne. An-

néecommune de 365 jours, ou bissexlilede366.

i.. rectionjulienne.Correction qui a introduit

les années bissextiles suivant le calendrierde

Jules César. ||
Période Julienne. Espace do

temps résultant de la multiplication des ti

cycles ordinaires, c'esl à-dire le oyele solaire,

lunaireel l'indiction.qui renferme sept

mille ui'iif cent quatre-vingts ans. Scaligei i

l inventeur de la période Julienne. ;Acad.i

— julien, s. m. lohtyol. Nom vulgaire du

p isson appelé aussi lingue.

— L'Académie ne donne ce mot que comme
adjectif féminin.

JULIEN Sainl . Géogr. Ch.-l. de cant. do

l'arr. de Lons-le-Saulnier .Uirat ; 750 hab.

— julien (Saint). Bourg du cant. (le Pauil

,,. i deLesp irre Gironde), sur la rive

le li Gironde. Vins renommés.
— jouen Sainl Ch.-l. d'arrond.du dép de

la Haute Savoie,à30 kil. N. d'Annecy, près do

l'Arve; 1,500 hab.
— jui.iEN-CHAPTFiii Saint Ch.-l. de cant.

del'arr.duPuy(Haute-L iiri - 3 WO hab.

— juliende-conceli.es (Saint- .Comm. du
cant du Loroux-Bottereau, arr.de Nantes Lo -

re-Inféi i

; hab
— julien-d'empare (Saint-). Comm du cant.

d'Asprières, arrond.de Villefranche (Aveyron ;

,. .du

— julien-de-vouvantes Saint-;. Ch -1. de

cant, del'arrond de Chàteaubrianl Loin

rieure ;
l,900hab.

— Jll.IEN-DU-SAULT (Saint-). Ch.-l. ili'Uillil. I"

larr de Joigny ïonne , sur l'Yonne. Vin, bois,

, harbons; z.OOOhab.

—juLiEN-EN-JARBEi Sainl .Comm du canl

de Sainl-Chamond, arrond. de Saint-Etienne

Forges, hauts fourneaux; G, 100 hab.

— juuen-lars (Saint-), r.h.-i. de canl do

l'air, de Poitiers (Vienne .Tu: lunes; 1, KHI lui..

JULIEN (Flavius Claudius Julianus).Fils do

.hii..-i;"ii-.iauce. fi ci ode Constantin le Gi ind

naquit à Constantinople en 331. A la moi I di

Constantin, 337, toute se famille fut massa

crée, à l'exception des deux jeunes frères. I, il-

lus i i Julien ;l églisede Nicomédie leui

d'asile.Julien (ut placé auprèsde Uévêque arien

1 isèbe, puis fut astreint aux devoirs de caté-

chumène dans la forteresse de Macellum. Lors-

que Gallus fut nommé césar, en 351, Julien,

mieux traité, se Bl initier aux mystères d'E-

leusis, et, i"ui en parai! tnl oncore chrétien,

était déjà l'admirateur passion lu p iganis

me \ la monde Gallus,354,Julienfut retenu

prisonnier pendant sepl i s, mais il (ut sauvé

I,
,,

|
impératrice Eusebie. et put aller étudier à

Athènes; il tut bienlôl appuie à Milan, .-t

nom lésar par Constance, qui lui donna sa

sœur Hélène el le gouvernement des Gaules,

355, Julien y déploya .lus talents de premier

oi ii.u .nu général el comme administra-

iiiii lesÀllemands,prèsd'Argentoratum

,,,, sirasb mrg puis rex ini battre lus Francs

en i;,,| .,.,„, n ,
|
.u, i,., ,i Lutèce, qu'il

i hermes, délii f» la Gaule

des barbares .-t tit disparaître beaucoup d'a-

bus. Mais Constance, jaloux ou effi iyi
,

i ip-

pela une partie de sestroupés; i il lai re-

fusèrent d'obéir ol proclamèrent Julien empe-



JUL1

reur à Lutèce, 360 La

tx -i Sirmium, lorequ'il ap-

prit la mort i

!( ler<>

connut, 361. A Constantinople, il s'entoura de

rhéti ui
..: philosophi -.

sans n<
" ernomenl.Ma

la ;

.
; ,(

| red savie fui l'entreprise qii il

le restaurer le polythéisme en l'épurant,

de rétablir rhellénismesur les ruinesdu chris-

tianisme; ilvoulail joindrai, labi il antemytho-

lespoètes de la Gréa «idées

des néoplatoniciens,les : >i raulcs< i

nies if [a théurgie orientale, en même temps

qu'il s'efforçait Be donner aux prêi

dereconn ùtre chez les prêtres liens. J

lien, grand p mtife, él ûl un dévot animi

un croyant exalté elsupers-

Utieux ; il s'efforçait en vainderendre lavieà
ii il renaît d'ordonner la rccons

tmcti m lu tcmplede Jérusalem, lorsqu'il par-

Ut i intioche pour combattre les Pei

soumit la Mésopotamie, et allait attaquer l'As-

syi îe, l irsqu'il fui blessé mortellement. On Va.

lu nom d'apostat, quoique Julien n'ait

jamais été franchement chrétien, parce qu'il se

montra Tenm «larèetleplusdan-
, du christianisme. U a laissé fies œuvres

reniai tuabh te Panégyriques de Consi

lie, des Traités Idéologiques et m
li Satire des césars, comi lie politique,

U ; des Lettres

ises, une Êpître aa sénat et aupeuple tVA'

etc

—julien Saint). Premier èvêque du Mans,

mort rers28o. On 1 honore le i' janvier.

— julien Sain! Martyr, néà Vienne Dau-
Brioude, pétulant la

persécution de Dioctétien, uu l'honore le 28

août.

— jouer Saint Né en Occident, n

prèsd'Édesse, en 370. Saint Éphrem a

vie. On l'honore le 9 juin.

— Kam. Julien (Saint .Saint qui faisait trou-

quand on lui adressait une
prière le matin.

A Renaud d'Asl produisil un grand bien. (La Font.)

— Chevalerie- Ordre de Saint-Julien. Pre-

mier nom ilonne à l'ordre des chevaliers l'Ai-

cantara.

— JULIEN OU JU.I.lNL'S AN I El ÏESSOB .lin is-

consulle romain du VIe siècle, est probabh -

L'auteur de la traduction latine i

pelles de Justinien.

—julien Loc »mte iverneurde l'Anda-

et de Geuta, se déclara contre lïoderic,

i

et combatl il avec eus ;i Xérès, .Il Lcsp
i /; itero ont attribué sa i

an ressentiment de l'insulte faite parlloderic

à sa fille Florinde.

— julien Pierre Sculpl ur, né à Saint-

Paulien, près du Pu y, 1731-51801, élève d i

ton, fut de l'Académie en l'T'.t II a eu un ta-

in i que sa i épulali in, et £ i

vres rappellent la pureté de la statuaire an-

tique.

— juuen Simon Peintre, né à Toulon.1731V-

1800, étudia sous Carie Vantoo et

raau\ tis goûl lui plu-

sieurs tableaux estimes.

— juUEtt Stanislas \

. 1799-1873, fut s ipp èan
i > 1831; et. deux ans

plus tard, publia«ne savante édition du
|

l'Enlèvement d'Hélène, avec tra-

duction latine et fra
'

I ftë-

musai poui le chinois, il traduis!)

du philosophe Meng-Tseu, puis beaucoup d'ou-

ittérature chin use D !

les Mirées ;Yu kiao ti,ou let i> <

Dans le même temps, il faisait connaître au
monde savant d'autres ouvrages plus s»

Le Litre tirs n
ferme ladoctrinede ["ao-Sst I ta voie

et de la vertu, <bi\\ re de Lao-tseu ; VHtstoire de

fHiotien-Tsang les M
moues sur les cm)/ 1 ers occidentales 1*11

Tsang; un Résume des principaux t utiles chinois

sur tu eu Hure drs tir) 1 1 ers et Véducation des vers

soie, 1 ' porce-

laine, etc. Également versé d ins le - inscrit, il

adonne, en 1869, la Méthode pour rfi cht

transcrire tes mois sanscrits qui se trouvent dans
les liv\ Professeur au Collège de
France en 1833, il en devint l'administrateur en
1857 ; membre de l'Académie des inscriptions
en 1833, il fut nommé c rosen at< nr-a

la Bibli .le et chargé spécial
uinois.

* JULIENNE, s. f. But. Genre de plantes
famille des crucifères, qui se rap]

beaucoup du genre giroflée, et dont plusieurs
es sont cultivées dans les jardins I

menton employées en médecine.
|| Julienne d> s

liantes. Variet principale du genre julienne.
|

in vulgaire de la barbarée
commune.
— .1 tu julienne, loc adv. Maladroiti m i

un. Recoudre sa robe à la ) .

eruneimprudenceiréparerunefauteavi
maladresse.

— Ichtyol. Sorte de poisson de la côled'Au-
dierne.

* JULIENNE, s. f. Art culin. Potage fait
avec plusieurs sortes d'herbes et de légumes.

JUME
Mail •

. un i

tienne.

.11111 N\P S I G V. ALPES.

JULIENS, s. ni. pi. Prètt -i imains qui for-..,..
i ipei [lies.

Jl' LIE lis /

i !
.

\ i Ile do 1 t p' 1 ". inco lllién u r

N.-E.d'Aix lu Cliapelle,| «dola llour.

Industrie t' t» e Iraps.i >uti Il i ie; 5, > hab.

— .u-tniis Duché de Ducli

l'empire d'Allemagne, entre I le

duché de Clèves au N., I électoral de i

i PE., I
Clèves à l'O., le Liml

au s. ; il avait pour villes p
' iliers,

hapelle, Aldenhoven, Dalen, Duren,

Zulpich. La succession de .luliers, Clèves cl

Berg fut sur le point de causer une guerre gé-

nérale en 1610 i fut d parta-

gée par les traités de 161 1 el de 1666; l élec-

i i [lèves, La Mark cl

Ravensberg; le palatin de Neubourg eul Juliers

el Berg. Ce dernier Étal passa à 1 i Ba\ ière, qui

i vajusqu'en 1801; incorporé à laFrance,

i le département de la Roèr. Les traités

de 1815 l'ont donné à la Prusse.

juliète. s. m. H t. Syn. de lysinème.

jrUMOBONA.Géogr.anc.Villede la Gaule,

dans la Lyonna i II ; auj. Lillel/onue.

.11 I. ion VG1 s G igi i. Villed :
i Gaule,

i III» ; auj. Angers.

JULIS.s.m. c Ichlyol. .N >m

tîfîque du genre girelle.

JULLIEN de Paris Marc-Antoine . I

I Jullien de la Drome, i h l' iris,

1775-1848, commiss lii

'

pai* le comité de Salut public d'uni

sion p ilili [ue dans PO
nonça Carrier à Robespierre, fut

iberté.

Il fonda l'Orateur plébéien, fut impliq .

la conspiration «leBabœufelse réfugia en Ita-

lie. Jullien lit partie de l'expédition .11-

11 servit sous

ChampionnetàNapli imaire,

eut plus Italie. Sous
tauratiou, il fui l'un des fondai

\l,qui devint/e Constitution

en M\ la Revue encyclopédique, qui eut du
sui - Il prit une part assez active à la rëvo-

lini .n de Juillet.

JULOCItOTOX. <. m. Bot. Genre il
i

prenant plusieurs espèces du Bré-

sil,

.n i ODIS. s. m. Enlom. V. ialodis.

.M MAI.A s. m. Myth. sépl 1

Les Lapons i

biient l'empii-o souverain sur les autn -

.n m \i; \s. • m. C Ii ctas les i

jlm mi Femelle du jumart.

* JIM VI! I llisl n il.

- liid'un

chev il m -i nnàne etd'une vache. Ondil

Jumar, jitmars.

• .n mi M .lui i] [él. Iat.,ji

iicminus, même signilicat.

nient. Deus freies jumeaux. Sœurs jumelles.
i tuelle

marchent enlacées ne deux
sœurs jumelles, dont l'une est le

Ire l an lier

— On le dil aussi en parlant

jumeaux.

Se dil des fruits qui se li

i ie jumelle. l'es ceri-

ses ji îlles. Des abricots jumeaux. Des rai-

meauj J ai cueilli une »« jumelle, une

amande jumelle. L'èp
lu comédie, comme deux fruits jumeau

Banc. P. de

-I Vi loi'.)

— Par extens. Se dit aussi

s.

m

-il i si bien le rrère fumea
(Alex. Du

— Litsjnme '• forme
mensi placés parallèle-

i

— Bains jumeaux, lieux baignoires réunies

dans un même cabinet.

— Épies jumelles. Ëpées symétriques qu'on
peut mettre au même fourreau.

— R<)tiesjiuncttcs.\\ou?5 prises par un même
essieu.

— Fi». Se dit des traits semblables, des cho-

ses qui se ressemblent. Ainsi la banque et la

compagnie auraient agi de concert, puissances
jumelles. !.. Bl

Pic et Laurent rivaienl B

AU ni(-nie joui I

n'nne nii'ie . I h et I

Leurs Ira

Lui ca il mie Ji-iice sur| i

— Anat. îlusclesjttmeaux, ou sul
'

jumeaux. Les muscles paii 3 accolés l'un à l'.iu-

: ,|,n concoui enl au m iui emen
i \\Arlire», reines jumelles, nerfsjumeuu.e.

Certaines artères, certaines veines, certains

nt aux muscles jumeaux.

— Tecbn. Alambies jumeaux. Appareil dont

.11 Mo Il \\ 147

i
|
m distillerpni

p ri do i ipien

Subst Elle ..il i.sjn-

meaux. C'est un juin

'

i

u, le . mi h..ii i

— ji mi 1 1 E. s. f. Fille terne temps
ml, el la i

\ m 'i-- :erl tii litres I

i: j,. . de n. lin. mu en

senaux.
— Artill. Se iliviit d'une pièce de .mon qui

( \ ail deux t.
i tches el une seule

'

— joueaux. s. m. pi- Bol. Famille de

.uni: M \ t.- -;i Ch -1,
' ant. de l'arr.

i issi :
Uliei ;l,300h.

.JUMEL adj. m. -
li coton.

< ttmel.

JUMEL \(.t: s m. A lion de juin. I

sullat de < L

* JUMELÉ, ÉE i lu v Jumeler.
i lé par une ju-

in .

.

— Bl.is. Pièce jume dedeux
jumelles.
— jcmelëes. s. f. pi. Constr. Assembl

deux pièces do buis s'ajustant longitu

intre l'autre.

— L'A ' : mie, qui n'admet pas

mêler, ne ! mue a mot que comi

.Il MELEIt. v. a. I" euiij. Mar. On double
.,- mui tte. Je jumelle. Je

jumellerai. Je jumellerais. Jumelle. Quejeju-

melle. Renforcer une pièce de I

quant une jumelle. [|
se dit Imites les ;

l'on fortifie, que l'on soutient quelqui

avec des jumelles.
— se jCMELEn. v. pron. Être jumelé.

JUMELLES, s. f. pi. En _

li saris. Deux piè

métal qui sont semblables et qin

iposition d'une machine
'

nli i"

d'un pressoir. Il
I
<•

quiformenl led
i

i - deux '

m:

par.

*.)

ment fait

,l un des
iacha

... jumentum. bêle

lie .lu cheval. Monter
..-r une jument. Celte ju-

\ otre ju-

I

qu'il fut lin-, en l".'.i.'i. pai une l p

virginiens que commandait le jeune W i

e comme un ass.is i

France, fui ionsde laguei
SepI Ans.

.n Mrt.it s. m, pr.jun fwur.'étym. angl.,

jump. saul

tpa G dlos.

.Il \c ICÉ, ÉE . il Bot. \ ii.M u i

JUNC viitvÉ, ÉE. adj. n ' Syn i

i

1.IM.

.H m: IGO. s. m Bot, Sj a. de IONGAGO.

JUNCA1RE. s. f. Bol - tONl mu
JUNCKÉRITE. s. C. (de J n pr. .

Miner i des Qlonsplombifi
Poiillaouen.

JUNCO. s. m. Ornith. i n des n ma vul-

- du moineau des jon

JUIVCOS VfFràJ
- le Tarragone, 1631-1108

pèi ". Juan .''u . s i,se distinguade bonne
tableaux mythologiques et n-ii-

par ses fresques. Il se M' m .'ers 1660, alla

se perfectionneren Italie; i son retour, il s'en-

fuit des
i fumcosa (José Cou ïin du pré-

. i oi i.'i !< M.I.1M..1 1 en I7UÔ, fut au^si

unpeintredislingué el a laissé un gr I nom-
i. i de tableaux el de p rlrails à Barcel n

JUNGER I

lemand, né à Le p: i. . 1759-1797

chansons popi.l

dies, d'un style facile

.Jl'NGEItM >-

JONGERHAI»:

Jl
'"

r r avoir de beaux cl

lins, on préfère tes juments espagnoles et Sta-

tu x cl

jument Bufl n

— Jument vide. Jument qui n'a pas

par I

— Pop. Avoir reçu un emp de pied île jument.

il teint d'une ma ienne.

— Loc. prov. .humus coup de pied de jument
Un --liant hommenes'i
n coup ou une injure d'une

— Monn. Machine dont e sel til

battre la monnaie, et qui était mue par un
cheval. ||

Sorte de 1er a gaufrer dont si

veut les faux monn i

JUMENTAIRE. adj.îg nA.jumi
est de la naturedes i ime. Bêles ju-

mentaires.

JUMENTÉ, ÉE. adj. rad. jument Mamm.
Qui se rapporte aux n mi mi s -

m. pi. Ordre de mammifères détaché I

chydermes, ayant poui ly| heval.

.Il mexterie. s. f. radie, jument). Haras

destiné à la production de

JUMENTEUX, EUSE I
- lit le

lui lue trouble et sèdimenteuse comme celle

de la jument.

jUMET.Géogr.VilleduH.'iina B

à ii kil. N.-O. de Charleroi. Houille, verreries ;

JUM1ÈGES. [Gemelicum monasleritun, Gi-

megixt. Géogr. Comm. ducant. de Duclair,arr.

l Belles

d'une abbay. cêli bre de bénédiclins,

i 051 par saint Philibert, détruite par
niands, relevée par Guillaume Longue-

i . Elle fut le siège d'une école fameuse.

JUMILHAC-LE-GRAND.Géogi Ch. 1 de

cant.de l'arr. de Nonlioii ! ..'.SOOh.

JUMONVILLE Coulon de). Oflieier fran-

,.,d

junijle.

. I

ijdans les jun

m. él. sans
. m . liml. Espèce de bœuf

[ude.

, m. Vitic. Raisin précoce à grains

mou et verdàtre.

JL'XIA. Nom de plusieurs lois romaines,
dont la première, décrétée l'an i-'-i av. J.-C,

sous les auspices de Junius Brulus, premier

lu peuple, oi-donna que la personnedes
serait inviolable et sacrée.

JIMA Famille Maison de l'ancienne

i. [ui prétendait descendre d'un compa-
gnon d Énée : elle s'éteignit dans la personne

de Junius Brul

jr.VIF.V S r . Ch.-I. de canton

de l'arr de Rochechouarl Haute Viei i

confluenl ' enne el de la Glane. Com-
merce de chevaux et mulets, le b

grains, vins . live . 8,100 h

jUNIN Gi i'
:

'•'••" N--E de

Lima, ou Bolivar battit lesl

1 s j i . 11 a donné son nom au départ, de Juniii,

qui a pour ch.-l. Cerro de Pascu.

JUNIOR, a.lj. m signifiant plus

Cad len - tala suite du

nom propre pour désigner le plus jeune frère.

Jl'XIOllAT.s.nl ni ; . . Hist.l I 5.

Office de desservant ..y Droit de

nomination a cet office.

junipéNE. s. m. (du lat. jHuiperus, gené-

Chim.Essence de genièvre et de Sabine.

.Il V1PÉRACÉ, ÉE. adj. Bot. Qui ri

bleaun juniperus. || jimper*cees.s. f. pi. Fa-

mille de plantes qui a pour type le genre ju-

niperus.

Jl'XIPÉRITE. s. m. du M. juniperus, ge-

névrier 1
. Bot. Genre de conifères fossiles, voi-

sin des' genévriers, établi pour trois espèces

Irouvées'dans les ligniles du sédiment supé-

rieur.

JUNIPERUS - m f>r. ni-iii-pc-iuss; mot

lat. . Bot. Nom scientifique du genévrier.

JUNIUS. Pseudonyme sous lequel furent

i

i ic Advertiser,

1769 à 1771. des Lettrespolitiques d'une ex-

trême violence contre le ministère de lord

Xorth On les a attribuées a lord Sackville et

.i sir Philip Francis, à Burke, à Hamilton, a

Ch. Llovd, àHu.'li Biyd. a Glover, lord Tem-
i i Gre.nvill . W. Benlinck, au libraire

M.,, n. . fourig, Gibbon, etc.

.M XI VILLE G. ant.de l'arr.

de Itethel (Ardennes); 1,21

jlXNEit. Mvtli. seand. Géanl qui, selon

l'Edda, est le principe de la matière.
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MCM)\.s.f. Aslron.LaS*!
copique, découverte le 1

er septem

gr; elle est entre V

ilution autour du soleil en mille cinq cent

quatre-vingt-onze jours,

•il \n\ M .th. Fille de Saturne et d<

le Jupiter, de Neptune et 'le Plu ton,
i ipiter. Dès qu'elle fut ma-

elle devint dune extrême jalon

conspira avec les autres dieux contri

époux. Jupiter l'en puni! en 1 1 suspendant en

] airavee une chaîne d'or, et par le moyen d'une

paire de mules d'aimant, il lui attt

i
deux enclumes

mains derrière le dos. Vu! sain la dél i

t'on lui donneraitVènusen mariage
I pu) jamais pardonner à Pan-- de ne p is

luiavoir adjuge la fameuse pomrai

claral'eni i
' iyens, et

poursuivit sa vengeancejusque sur Ênée. Plu-

sieurs payssedisputaïent l'honneurde lu

donné le jour, et sui LoutS
l lait un culte particulier. Elle eut trois

enfants, Bébé, Vulcain et Mars !

aux mariages et aux ace :hements. Junon,

ns icre l'union, l avilie.)

.le l'hymen défends les sacres nœud»!
(i Ju..

i
i-eiie,

-us et nos y.tuï,

El i|tie
j lèvent huis cesse.

(Lamotte.)

— Quand elleprésidait aux accouchements,
on l'invoquait sous le nom de Lutine.

HitM-TOOS, A rliasle I.ucîdc!

Jai

Ne t"i ligne d J.-u Uousseao.)

— Oiseau ie Junon. Le paon.

— La Junon de Henri VU. Expression dont
•il s'est quelquefois servi poui désigne M tr-

ie d'Anjou a cause des embarras qu'elle
suscita a ce roi d'Angleterre

— Iconol.On représente ordinairement Junon
sur un char traîné par des paons, avec un de
ces oiseaux auprès d'elle.

JUNON ILES OU JUNON IES. s. f.pl. An-
nstituées en i b inneur deJunon,

à

ins pi liges arrii èsen Italie-.

VE adj. Myth. Qui appar-
tient * Junon. i

— Sui • mme Ju-
non, il présidait au comm ois.

JtTNOT Andoche), duc d'Àbran
rai fra icais, néà Bussy-le-Grand i;i-

1771 I8M mme volontain I m
taiilon le la Oi ,1792. Au siège di i

il servit de secrétaire à Bonaparte et resta de-
puis lorsatta* né h sa fortune: il fut son aide

1 ënéraldebrigadeenl
iulau combat le Na

Colonel général des hussards en 1801, grand of-

ficier de la Légion d'honneur, il ne put se con-
soler de ne pas être nommé maréchal. Il fut

ambassadeur à Lisbonne, en 1805; chargé d'en-

vahir le Portugal en 1807, il entra dans Lisbonne
.-r

i c 1,500 hommes légui nillés. Il reçut le ti-

tre de duc d'Abranles el le jouvei nement du
Portugal. Mais il fut battu âVimeiroei

lure, le 30 août 1808, la convention de
Cintra. Il combattit en Espagne, en Autriche,
en Russie, fut, en 1813, gouverneur général

trinceslllyriennes ; mais sa raison se dé-
i, el dans un accès de fièvre chaude il

I itb ird, 1813 | juhoi L ture per-
mok. .M""

, duchesse d' lbran tes. Écrivain fran-
cai . née à Montp Hier, 1781-1838, fille d'un
riche fournisseur de vivres, qui mourut ruine
en I7'.'">. épousa Junol en 1800. Jeune, aimant
l> plaisir, prodigue dans ses dépenses futiles,

i
h ' médisante, elle excita plus d'une

fois le mécontentement de Bonap irte Ellepril
parlaux intrigues qui ramenèrent les Bour-
i

i
'i i i ance, fui bien accue I ie par Ussou-

verains étrangers, par Louis XVIII, par la du-
chesse d'Angoulême, mais resta privée de res-

Blle se mit aux gages des tibraii -,

publia de volumineux mémoires d'un style fa-

cile, des romans, des articles de revues, 1

1

mourut 'lins une maison de santé à Chaillot.
On a d'elle : Montures on Souvenirs historiques
sur Napoléon.la Hévolutionje Directoire,le Con

Empire et ta Restauration, Mémoires sur
la Restauration, la Révolution (le ISSOel tespre-

>iiineex du règne de Louis Philippe, i tC

•m \ni lit \ Val de la G< jr Vallée de
la Navarre, i 8 kil S.-E. de Pampelune. Ah lé-

rame Ml v fui défait par les chrétiens en 921.

JUNQUIÈRES Ji tu-BapI l Auteur
3 burlesques, né à Pari .

1" 13-1786.

••il NTE.s i ét.esp.,/Mnfa,mêmesignif.;
lu \al.juncta, unii I un cer

tain nombre de personnes que le roi d Espagne
choisil : sulter sur des affaires im-
portantes.

|J
Conseil de régence.

— Se dit aussi, en Espagne et en Portugal,
de i Eférentsconseils. Junte sanitaire Lajunte
de C iinucixe. La junte apostolique. Junte su-
prême.

Il mk [Les), ou plutôt Giunti. Famille ce-
lêbred'imprimeurSjOriginaire de Ploreni e.Les
plus célèbres v< cui enl â FI n ence, t Vi >

Lyon, au xvi° siècle, et dans la première moi-
tieduxvii .

jri'VTiniA. s. m, Maram. Nom ! !

des san

*JUPE. s. f. (et. arabe
!

îui tout a

manches très courtes). Partie de l'habillement

JURA

d 'S femmes qui descend de la ceinture aux
pieds. Jupe de dessus, de dessous. Jup*'

fêtas, de satin, de laine, etc. Corps de
Cette femme a mis trois jupes tout l'éti

la jupe. Lever, trousser sa jupe.

— Fig. L'enfant effrayé avait fui â Naplcs, où
il se tenait pendu aux jupes de sa mère. I

Saint-Victor.)

— Partie d'une redingote au-dessous de la

taille.

— Mod. Porte-jupe. Sorte de pince servant â

maintenir les jupes retroussées.

JUPILLE. Géogr. Ville de la prov. et a 5

kil. E de Liège Belgique). Mines de houille;

l hab.

JUPIN.Myth.Syn.de JUPITER. Jupin les ren-
voya s'étant censurés tous. ;

La Font.) Il est fa-

milier.

* JUPITER, s. m. (de Jupiter, n. myth.).

La plus grosse des planètes et la plus
brillante après Vénus. Elle est placée par rap-

port à la terre entre Pallas et Saturne, faîl

olution autour du soleil en quatre mille

trois cent trente-trois jours, et a quatre satel

lites La conjonction de Jupiter avec Saturne.
Les bandes de Jupiter.

— Alchim. L'ètain,ct quelquefois même, se-

lon Trévoux, L'or. || Set de Jupiter. Le chlorhy-
drate d'étain,

— Charp. Trait de Jupiter. Méthode d'assem-
blage des bois dont le profll présente une li-

gne brisée.

JUPITER. Myth. FilsdeSalumeetde Ithee
' c de Junon, Aussil il

après sa naissance, sa mère le déroba a Satur-
ne,quidév irait Loussesi niants mâles à mesure
qu'ils venaient au monde, etle donna à élever
aux curetés ou corybantes, qui l'emportèrent
dans 1 de de Crète, ou il fut allaité par lachèvre
Amalthée. Devenu grand, Jupiter se je

ses frères Neptune et Plutonj et fit la gu
Saturne ei aux Titans, les vainquit et les préci-

pjladanslefondduTarlare. Les trois fri

partagèrent alors le monde. Jupitereutte ciel,

Neptune la mer et Pluton les enfers. Vainqueur
des I Mans et des géants qui avaient voulu su

raîre à sa domination, Jupiter se donna
tout entier aux plaisirs. Il épousa successive-
ment Métis, Thémis, Eurynome, Cérès, Mnémo-
syne.Latone et Junon. Mais il eut un bien plus

grand nombre de maîtresses, et des unes et des
autres naquirent un grand nombre d'enfants
quifurenttousmisau ranidés dieux et demi-

Jupiter, pour satisfaire ses amours, prit

spèce de formes, se métamorphosant
;

- ityre
i

1 >ur sui prendre Antiope, tan-

tôt en pluie d'or pour pénétrer jusqu'à Danaè,
. lourenlever Europe,en cygne pour

séduire I u tenait le premier
rang pan l< lieux. Son culte fut toujours le

|

oleimel elle plus uiiiwrSL-lleinent répan-
du S i principaux oracles étaient ceux de Do-
done, de Libye et de Trophonius. Un lui immo-
lai) la chèvre, la brebis, le taureau blanc. Le
chêne et le pin lui étaient consacrés. Les poètes

le représentent comme le maître absolu de l'u-

nivers.

Jupiiei est > i; -ni le trône des airs ;

Ce dieu, '|in "l'un clin d'œil ébranle l'univers,

Kl tluht le, autres dieux ne sont que l'humble es

Leur mijiuïii silence et parla de la sorte.

1,1. -IL liOl'SsEAU.)

— Fi':r. Un Jupiter. Un homme puissanl Le

duc d'Orléans n'avait pins rien à craindre;
qu'aurait pu faire ze Jupiter mourant? (Saint-

Simon.)

JUPITÉRIEN, ENNE. adj. (rad. ./..

Ncoi. Qui a le carael
i mpérieux 'i domina

i ir i
i conli iction jupilèrienne de ses sour-

cils. (H. de Balzac.)

* JUPON, s. f. (rad. /mm). Jupe courl
les remme mettenl sous Les autres jupes. Ju
: I toile, de calicot. Jupon de basin, etc.

piqué. On dépose au pied de la femme
les dh n pi èsent j du mari el >li

L sa famille,

s ' il une pai ui e complète, lejupon d i

de mûrier, etc. (Chateaub.)

Sa taille est leste, el son petit jupon
Laii?e entrevoir si jambe blanc lie et fuie. (Voltaire.)

— Parextens. Femme fille, Cequi est ridi-

cule,! estque les h tbits se croient le droit d'op-
primer les jupons. [E. Laboulaye.)

— Par plaisant. Robe qui est l'insigne de
certaines fonctions, comme celles de juges, de
professeurs, d'avocats, etc.

Vous |
il fon,

iltîrei U- liaton. (Mol.)

JUPONNÉ, ÉE. adj. Qui porte un jupon.
qui a mis un jupon. Femme bien juponnée, mal
juponnèe.

JUPUBA. s. m. Ornith. Oiseau d'Amérique
du genre cassique. Un dit iussijupupa.

JURA, Jurâtus ou Jurassus mon*, en alle-
mand Leberberg). Géogr. Chaîne de montagnes
qui se rattache aux Alpes ; c'est un massifsi-

i lé entre le Rhin, l'Aar, les lacs de Neuchàtel
el di Genève, le Rhône, la Saône et 1*111, sur
les limites de la France et de la Suisse. Sa lon-
gueurestde 280 leil. et sa largeur varie de *5 à

in II - élève, comme une muraille, de 1,000 â
1,200 m. au-dessus de la jplaine de l'Aar; il a
des sommetsde 1,700 m. ; h se c impose de plu-
sieurs chaînons parallèles, séparés pardes val-
!

i pi u profondes, qu'on appelle combes ou
cluses. Les montagnes sont couvertes de forêts
de sapins el !'. beaux pâturages ; plus bas on
cultive l'orge et le seigle; puis le froment, le
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mais, la vigne. On divise le système du Jura en

sections : i° le Jura méridional,, presque tout

entier en France Ain , entre le Rhône el

le Saint-Cergues au N.; 2° le Jura central, en-

tre le col de Saint-Cergues et le plateau dli*

lalières au N., entre la France et la Suisse ;

J ira septentrional, du plateau d'Élalières

a la trouée de Belfort, formant un plateau brisé

en tous sens, dans lequel coulent le Doubs, la

i bre, l'Ill et la Birse.LeJura septentrio-

nal a pour contrefort principal le Leberberg

(montagne de foie, à cause de la couleur du fer

de ses mines) ou Jura lielvélique, haut de 1,200

a 1,450 m., entre la Bii se et l'A ir. On trouve

dans le Jura beaucoup de sites très pittores-

ques, des mines de fer. du marbre, de l'albâ-

tre, des sources sulfureuses et des salines.

— jura. Département situé à l'E. de la Fran-

ce;iî a pour limites : la Haute-Saône au N.,

Saone-et-Loire et Côte-d'Or a l'O. ; Ain a ; S

la Suisse et le départ, du Doubs a I E. Il est

couvert de hautes montagnes, surtout a l'E. (le

Ueculet, la Dole, le Noirmont) ; elles sont cou-
ronnées île bois et de pâturages, ou l'on élève

de bons chevaux de trait et des bêtes à cornes;
dans les collines du centre, sont de nombreu-

fruiteries : dans la plaine, à 1*0., des ler-

ales et des coteaux dont

les vins son I si mes Irbois, Château Chalun,

Vassange). On y trouve les lacs des Rousses,

du Grand-Vaux et de Marigny, des étangs

poissonncux.il e?t arrose par le Doubs, laSeille

et l'Ain. On exploite le fer, le sel, la tourbe, le

marbre. L'industrie consisLeen horlogeiie, us-

tensiles en fer, articles en bois tourné, pierres

Unes factices, papeteries, fromages de Sepl-

n, tncel et façon gruyère. La superficie i

- ; de

199,401 hectares; la population, de 285,300 h.

Le ch.-l. est Lons-le-Saulnier ; il y a » aiTon-

dissements : Lons-le-Saulnier, Dole, Poligny

et Saint-Claude, 32 cantons et oSieommunes.
Le Jura appât tient au 7° corps d'armée (Re-

saneon),est du ressort delà cour d'appel et dé
i a [émie de Besancon, et forme l'évêché de

Saint-Claude. Il a été formé d'une partie de la

Franche-Comté [bailliage d'Aval).

— Bailliage de Jura. Partie M.-O. du canton

de Berne.
— jura. L'une des Hébrides Ecosse , au N.-

E. d'Islay, à l'O. de la presqu'île de Caiilyte,

dépend du comté d'Argyle.

JURABLE.adj.S »(rad./«rcr).Féod. Chose
pour laquelle était du le serment de fidélité.

Fief jurable.

JURABLETÉ. s. f. (rad. jurable). Féod.
Droit d'exiger le serment de fidélité.

JURADE. s.f. (rad. jnrer). Féod. Charge
qui obligeait â la prestation de serment.
— Ensemble du corps des jurais.

— S'est dit dans le Midi de la France pour
Commune.

JURANÇON. Géogr. Comm, du canl i I de

l'an*, de Pau (Basses-Pyrenées). Vins renom*
mes; 2,500 hab.

*JURANDE. S-f. Charge de juré d'un mé-
tier, oule temps pendant lequel on l'exerçait.

Passer par la jurande. Pendant sa jurande.
Lesjurandes ont été abolies en France. [Aca I

— Corps des jurés. La jurande était assenv
blée.

.M R ISSIEN, ENNE. s. Géogr. Habitant,

habitante du Jura.

— adj. Qui concerne le Jura ou ses habitants.

* JURASSIQUE, adj 2g. Géol. Se dit d'un
terrain de la période secondaire, ainsi nomme
.les montagnes du Juraquien sont presqi n-

lièi ement composées. De formation liasique et

oolithique, il renferme, comme animaux fossi

les, de nombreux échantillons de reptiles sau-

riens. Ses affleurements dessinent les princi-

paux bassins géologiques delà France, qui lui

l n i. n h i

I u sol.Boches jurassiques. Pé-

riode jurassi |ue.

* JURAT, s. m. (du lat. jurtilus, qui a fait

serment;. Nom que l'on donnait, dans le midi
île la Fiance, aux magistrats municipaux, aux
consuls ou êchevins. Lesjurats de Bordeaux.
La livrée, le chaperon des jurais. Élire des ju-

rais. Faire des jurais. Parmi les députés des
él tts du Bèarn qui rendirent hommage au roi

cl lui firent le serment de fidélité le 31 mars
|7Ï3, étaient [e jurât de Morlas, d'Olèron, le

i
i

l ie jurât de Bruges. [Tré-

voux.)

— Membre d'une jurande.
— Admîn. Nom donné à certains inspecteurs

des mines.

JURATEUR.s. m. (et. \a.l.,juralor;deju*
rare, jurer';. Antiq. rom. Nom de certains offi-

ciers municipaux qui étaient chargés d'inter-

roger -eux qui étaient dans un put, sur leur

nom. leur patrie, etc.

— S'est dit aussi pour Témoin assermenté.

* JURATOIRE. adj. 2 g (rad. jurer Ju-

rispr N'est usité que dans cette locution : Cau-
tion joratoire. Serment qu'on fait » n justice de
représenter sa personne, ou de rapporter une

dont on est chargé. On l'a élargi â cau-
tion j oratoire. Il a eu mainle\ee sur caution

jurai tire.Vous avez reçu l'usufruitdes immeu-
: »u - votre caution juratoire.

JURÉ,ÉE. part.pass. du v. Jurer. S'cmpl.
adjectiv. Assuré avec serment. Vous le savez,

la paix n'est pas encor jurée. [CrébiU.)

-
'

: . :. , i ois , elle hai ie

Eniie tooî l*s i riiyesle et d'Aine
(VOLTAIUE.)
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— Déclaré d'une manière formelle, en par-
lant des personnes. Ennemi juré. L'admirateur
juré de ses charmes. (Th. Gautier.)

— Se disait autrefois dans les corporations,
de celui ou de celle qui avait fait les serments
requis pour la maîtrise. Chirurgien, écrivain

juré. Juré vendeur de marée, de volaille. Juré
erieur. Jurée lingere. (Acad.)

— Médecin juré. Médecin qui était chargé
de faire les rapports en justice.

— Écolier jure. Celui qui avait fait ses étu-
des de philosophie dans l'université, et qui en
avail le certificatîpourêtre reçu maître es arts.

— Iron. Grammairiens jurés. Les membres
do l'Académie française.

— Se disait, dans les corps d'artisans, des
hommes qui étaient préposés pour faire obser-

i les statuts et règlements a ceux de leur
métier. Les maîtres jurés.

— lion. Allons, que l'on détale de chez moi,
ra ir& juré filou, vrai gibier de potence. Mo-
lière.

— Substantiv. La visite des jurés. Il était

juré de sa communauté. (Acad)
— Chacun des citoyens composant le jury

appelé â prononcer sur l'existence d'un crime,
d'un délit, et sur lapait qu'y a prise l'accusé.

La liste des jurés.Tirer au sort le nom des douze
jurés auxquels une affaire doit être soumise.
Récuser un juré. Les jures prêtent serment.
Jugement par jurés.(Ac&û.)

— Chacun des citoyens qui composent un
jury d'expropriation.

— Haut juré. Jure faisant partie d'une haute
cour.

— Syn. de jurât. Il y avait dans notre com-
pagnie un juré de la ville de Nuits. (Mur-

changyy)
— Nota des magistrats électifs des ilesnor-

— Anc.législ.J«rd wiïZitoïrtf.Membredujury,
dont la décision devait précéder le jugement «le

la courmarliale.d'après la constitution de 17'JÏ.

— Féod. Personne attachée par serment,
vassal. || Allié, confédéré. ||

Bourgeois d'une
commune.

||
Juré du eus/et. Officier auquel la

coutume donnait pouvoir de rédiger les con-
ventions relatives â des meubles.

|j Jures de ta

conservation. Les quatre petits jurés des maî-
tres corroyeurs de Pans.

||
Juré du marteau

ou du cuir tanné. Gardien du marteau avec le-

quel on marquait les cuirs.
]| Juré teneur de li-

vres. Celui qui était chargé de la vérification

des comptes et calculs. || Jurés de ta visilation

royale. Les quatre grands jures qui faisaient

tous Us moisdes \ isi tes chez les mai 1res de la

communauté des corroyeurs, et chez les maî-
tres cordonniers tous les deux mois.

JURÉE, s. f. Ane. coût. Droit annuel que
les bourgeois payaient au roi ou au seigneur
de qui venait leur affranchissement, pour ob-

tenir justice en cas de procès. Payer la jurée.

Ou disait aussi droit de jurée.

— Se disait pour Commune, bourgeoisie.
||

Enquête juridique. || Fiancée promise en ma-
riage,

— Mettre en jurée. Mettre à l'encan.

JURÉMA. s. m. Bot. Espèce d'acacia du
Brésil.

— Décoction narcotique préparée par les

habitants du pays avec t'écorce de cet arbre.

* JUREMENT, s. m. {rad.;«;vr)- Serment
qu'on fait en vain, sans nécessite, sans obliga-

tion. On ne vous croira pas, maigre tous vos

jurements. (Acad.) Il ne jurent point afin qu'on

les croie, estimant que les jurements sont en-

core pires que les parjures. (Racine.)

— On l'emploie plus souvent dans le sens

de Blasphème, imprécation, exécration. Il fit

d'horribles jurements. Il proféra un jurement
affreux.

— Autrefois, Serment fait en justice.

— Scol. Jurement ossertoire. Serment qui af-

lir : chose présente ou passée. || Jurement
promissoire. Serment qui garantit l'effet d'une
pi imessc pour l'avenir.

*JURER.v.a.l ro conj.(ét.lat.,/urar£,même

signif. : de jus, juris, droit). Affirmer par ser-

îui-nt, en prenant Dieu, ou quelqu'un, ou quel-

que chose à témoin. Jurersa foi, son Dieu que-
Dieu en vain tu ne jureras, de jure le ciel que
je le défendrai contre qui que cesoit. (Molière.]

Sur un bouclier noir *»nit ctiefs implioyiMes

Épouvantent les dietiT de sermeill effri

Prés d'un taureau mourait) qu'ils sienne ni <i
.

<
.

. r,

i
. ,. i.i main dans le sang, juveiil Je se venger.

1U ta jurent la Peur, le dieu Mars et Bellone.

i DOILBAO.)

Je jure encor le ciel, lent à nous proléger,

Que... i.Voltaire.)

— Jnrer une fable. Ortilier une chose fausse.

Où sont tant de serments qui juraient une fa-

ble'.' Malh.)

— Jurer que. Assurer, certifier que. Je vous

jure qu'il n'en est rien.

I.e corbeau, honteux el confus,

Jura, nuis un peu tard, qu'on ne l'y prendrait plus.

(La Foktaime.)

— Confirmer, ratifier une chose par serment.
Jurer la paix. Jurer l'alliance. Jurer fidélité.

Jurei obéissance. Avec nous tu/«ra*une sainte

alliance. [Racine ) ïdoménée et les autres rois

jurent la paix. (Fén.)

Vien au pied de l'autel

Me jurer à genoux un nommage éternel.

(Voltaire.]

— Promettre fortement, avec ou sans ser*
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ment. Ils jurent ensuite de maintenir les lois,

et d'être inaccessibles aux présents. El

tous les deux des respects immortels. (Corn.)

Vous ni-' jurez un .lin.' lu- étemel d'un air aussi

gai que si \ >us disiez la chose «tu monde la

plus plaisante (J.-J Rouss '

il jurait aux Ro-
l; .

;
, tine immortelle. Volt.) llsjurent

sur 1rs originaux même des lois, que l'on con-

5t 'i ve avec un respect religieux. (Barlh I 1
I

mol, dit Blança en larmes, je t'atten Irai tous

jesans; je te conserverai jusqu'à mon :

s..i|.:r la foi que je t'ai Jurée. iChateauh '

une haine éternelle, et faites attention

surtout a quel homme vous avez affaire. \.

Marinier.)

Hé quai! vous me jure: une éternelle ardeur.

El vous mêla jures avec celte froideur? (RACINE.)

— Résoudre fermement une chose. Jurer la

mort, la ruine, la porte vie quelqu'un. Ils ont

juré de le perdre. Je sais bien qu'Amural a

jure ma ruine. Rac.) C'est en l'imitant qu'on

se rend digne de lui ; et s'il est vrai qu'il y en
ait ici qui aienljnré ma perle, qu'ils appro-

chent. (Eug. Si :

— Proférer des jurements. Il ne fait que ju-

rer le nom de Dieu, que jurer Dieu. Jurer un
gros mot. Si Rouget imitait le cri îles sauva-

ges très bien, il savait encore mieux dire des
mots d'enfants de la rue et jurer le nom

de Notre-Seigneur. (A. Dau
— Jurer ses grands dieux. Aflirmer très for-

mellement.
— jLKEn. v. n. Affirmer par serment. Il a

juré par son Dieu et par sa foi. Il jure sur son

honneur, sur l'Évangile, sur les saints Évan-
giles. Jurer devant Dieu, devant les juges, de-

vant les hommes. Jurer faux. Jurer en vain.

Jurer par l'amour. (J.-J.Rousseau.) 11 fallaitque
l'accusé se présentât dans l'enceinte formée
par les bancs des juges, accompagné de tous

les hommes qui devaient jurer avec lui. iug.
Thierry.)

la puissance suprême,
Ei pour dire encoi plus, j'en jure par vous-même

(COIIKEILLE

Mais quand un homme d'honneur jure,

11 faut avoir l'âme bien dure
Pour ne pas croire à son serment.

Ne fût-ce que par compliment. (SCAR.no>*.)

— Par extens. Sun caractère jure pour luh
donne créance a ses paroles. [La Bruy.]

— Nejurer quepar quelqu'un. Le croire aveu-
glément.
— Jurer de quelque chose. Vous avez beau

faire la garde; j'en al Juré, elle sera a nous.
(Molière.)

— J'en jure rai.s. Je puis l'affirmer.

— Faire des serments sans nécessité ou par
mauvaise habitude. Jurer a tout propos. Un ne
croit pas ceux qui jurent tant.

— Blasphémer. J'ai horreur de l'enlendre
jurer. Jurer comme un païen, comme un chai -

relier embourbé. Je jure très joliment, • t per-

sonne ne prononce mieux que moi un : Ven-
tre bleui un: Le diable m'emporte, un : La p s-

te m'étouffe! (Boissy.)

— Fam. Se dit d'un certain son que fait en-
tendre le chat en colère.

Raton, bien qu'il jurât toujours,

Avait fait patte de velours, (Aunault i

— Par imitation, on dit qu'un violon ou un
autre instrument jure, quand il rend un son
aigre. Un violon qui jure sous l'archet. (Acad.

C'est là que plus d'un Apollon,
M.n i\ i isant le violon.

Jure tout haut sur une corde. (Vaoê.)

— Fig. Se dit de deux choses dont l'union

iquante. Le vert jure avec le bleu. Des
airs évaporés jurent avec les cheveux gris.

Comme des couleurs mal assorties, comme
des paroles quijurent et qui offensent l'oreille.

(La bruyère.,

— Fi.,'. L'orgueil jure avec la misère El

ne marche dans nu système politi [ue ouïes
mois jurent avec les choses. (Bonaparte.

— Absol. Un mari qu'on aime! cela jure
dans le grand monde; on ne sait ce que

ii illa nval.)

— Proy. Il ne faut jurer de rien. Il ne faul

jamais répondre de ce qu'on fera, ni di

peut arriver.
j|
Qui finement jure, finement se

parjure. Ceux qui mettent tant de subtilité
dans leurs serments, n'ont pas rétention de
les tenir.

|| On volts croit sans jurer. Se dit a
une personne qui alïirme une chose rumine.
S'il ne tient qu'à jurer, ta ruche eut à n

dit lorsqu'il s'agit de s'en rapporter au témoi-
gnage d'un homme sans foi. || Jurer à toutes
mains. Ne pas craindre de faire de faux ser-
ments.

[| Jurer sur ta parole du maître. Adop-
ter aveuglément et soutenir les opinions d'un
homme à qui l'on a pour ainsi dire soumis sa
raison.

|| /t ne panerait pas, mats il eu jure-
5e dit de celui qui craint plus de perdre

de l'argent que de violer un serment.

— se jurer, v. pron. Se promettre mutuel-
lement quelque chose par serment. Il se sont
juré une amitié éternelle. Comme nous nous
sentions véritablement de l'inclination l'un
pour l'autre, nous nous jurâmes une éternelle
amitié. (Le Sage.)
—Être juré.Ces choses-là ne se jurent jamais.

* JL'KKIK. s. m. Celui qui jure beau- ip,

par mauvaise, habitude, par colère ou par gros-
Bièreté.C'estunjureur,ungrandjureurdunom
de Dieu.

On le crut; car qui ne croirait

Uujuraur qui >i bien jurait? (Sxahkon.)

.h ni

— Dans Ie9premiers temps de la monarchie,
Celuiqui pur eait par serment d'une i

sation portée contre lui.

— Examinateur d'un fait en litige ; ju i

— Pi'-' J le Bayeui . Se dil des pei

sennes (jui ne s.' font aucun scrupule di

parce qu'elles ne veulent pas tenir letii s

ments.
— Hist. Nom donné aux prel prêtaient

serment a la constitution civile du cli i

JURGEXSlE.s.f.Bol.Syn 1< coMMERSOMi

JUUIDICIANT. s. m. Celui '[m ren

fait rendre la justice. Hors d'usa

JURlDICIÉj ÉE. adj. A qui l'on rend ou
fait rendre la justice.

— Montaigne l'a employé subsl

La juridiction ne se donne pas eu faveur du ju-

ii liciant, mais du juridicié.

* JUKIDICTION. s. f. (pr. ju

et. \al,jurisdictio, administration
formé de jus, juris, droit; dteere, dire , l' ut-

voir du juge,de celui qui a droit rie juger. Ju-

i idiction ecclésiastique, lai rue, militaire, di-

naire. Donner, èten li usurper la ju-

m sur les gens. Cela est de votre juri-

diction, sous votre juridiction. Ces onli

n'ont point de juridiction. Faire acte de juri-

diction. Un lui a attribué la juridiction sur tout

le |. tys. Reconnaître, décliner la juridicli >n.

de juridiction. Chaque juge peut défen-

dre sa juridiction. Il avait été Tait visiteur gé-

néral de la Catalogne, avec unejuridiction sur

les troupes, ti te. La juridiction séculii

laissait presque pins rien a faire a la spiri-

tuel le Boss. Quelles pi êcautions H. Letellier

n'avait-il pas accoutumé de prendre dans les

ions et les grâces qu'il accordai t, crai-

gnant également de prodiguer ou de ressi n

ifaits du prince, se souvenant du pou-

voir de la juridiction, et n'oubliant que
- de l'humanité ! (Fléch.)

— Par extens. Le tribunal infaillible des ac-

tions humaines, c'est la conscience; mais !a

fm idiction en est trop souventdéclinée par les

P tssions. [S. Dubay.)
— Ressort, étendue du lieu où le jugea pou-

: juger. La juridiction de cette cour est

fort éten I e, i si p u étendue. Cela est h

sa juridiction, dans sa juridiction. Vo is passez

les limites de votre juridiction.

— Corps dejudicature. Ce juge appartient à

telle juridiction. Une juridiction bien, mal corn-

Les juridictions inférieures.

— Degré dejuridiction.Chacun des tribunaux
devant lesquels une affaire peut être suc© ss

afiaireapassé partousles
le juridiction. Le premier, le second

degré de juridiction.

— Juridiction contentieuse Celle [ui s'exerce

entre plusieurs parties dont les prétentions se
i lent. || Juridiction gracie

;elle [ue le juge exei ce pour les

qui n'offrent rien de contentieux.

—Aul I idiction de maçonnerie. Juri-

diction
;

nnaissaitdescontes-
talionsqui s'élevaient entre les entrepreneurs

et leurs ouvriers.

— Fig. Ressort, coi Cela

juridiction de ta raison. UUo de S udèry. Les

pensées de notre espril ne sont pas de \a juri-

diction des princes, i I

— Fam. Cela n'est point de votrejuriti

Sedit à quelqu'un qui se mêle d'une chose qu'il

ne connaît pas.

— Géogr. Ligue des Dix-Juridictions. V. gri-

sons.
* .H RIDICTIONXEL, ELLE. adj (pr./K-

ri-dik-a Q esl relatif à la juridiction.

Droit, pouvoir juridictionnel.

— Ane jurispr. Qui possède une juridiction.

Fief, seigneur juridictionnel.

* JURIDIQUE, adj. 2 g. Qui se fait en jus-

tice, qui est dans les formel Le la justice. Sen-

tence, p Intenter une
indique. Foi [Ui s. Lesassas-

sinats fui idigues datent du gouvernement des

Valois. [Chateaubr.)

— Subsl tntiv. La I

n le i;r et embai i

Henri IV s'il avait fallu du juridique. Saint-

Simon.)

* JURIDIQUEMENT. adv. D une manière
juridique. Cette sentence fui prononcée juri-

diquement. Procéder juridiquement. Cire con-

damné juridiquement.

JUIUEN DE LA GltYYli.lti: P

M nui franc ûs,néàGannat Allier ,1772-

blint un avancement i
1

1

marine sous la République, et fut capil i

frégate, en l'an VI. Il fut nommé contre-amiral

en 1817, vice-amiral et pair de France sous
Louis-Philippe.

JURINÉE, s. f. (de Jurine, n.pr. Bol Ge i

de plantes de la famille îles composées muti-
siacées, comprenant plusieurs espèces des
bords de la Méditerranée.

JURINITE.s. f. Chim. Ancien nomdubroo-
kite.

* JURISCONSULTE, s. m. (et. lal.Juris-

consultas ; formé de jus, /uns. droit, el i

tus, savant, expert): Celui qui est vers
1 1 - i. me, du droit et des lois, et qui fait pro-

fession de donner son avis sur des qm
de droit. Savant, bon jurisconsulte. Les juris-

consulte-- romains. Les réponses des juriscon-

sultes. C'est un grand jurisconsulte. Rome a

JURY

produii : ii

Idats ignorant I

* .n riUSTRUDlm i r. (et. I il.tjuri/t-

prudent/a ; formé de fus,)

deiitia, La

droit et des lois, U esl savant en ju pi

H enten I, il >ait,il en cigne 1

1 jui isprudeni •
•.

i
.

teil où M. de Lani rme la

jurisprudence ancienne et nouvelle, vo

viez être des témoins publics de c

..:
i

! i isprndence en

il -I Lions "ii -
'

I
-. h iiiiiH. 3 Vylt.) L'c pi it dei

tven rnil

prudence, et beau< ip l'avocats

lutter qu'à coups d'arrêts dans lesd

Ci mes. .Merlin.)

— Particulièrement, L'ensemble des princi-

pes dC droit qu'on suit dans elia ] IC m
La jurisprudence romaine. Lajui-ispi

française. La jurispi u lence coni merci I

jurisprudencecriminelle. Ce prin

admis dans notre jurisprudence rrois

d'éleva:

prudence. (Pascal.)

— Manière dont un tribunal jugi

ment telle ou telle qnesl ion. La jui ispi i

de la cour de cassation. La jurispruden
la cour n'a pas varie sur ce

— Jurisprudence bénéftt taie. Usage que l'on

suit dans les questions qui concernent i

nèfices || Jurisprudence canonique. U'

tenues dans les lois ecclé siasl i [ues. J

éodtile. Celle qui est

\\Jurisprudeiu etni iluû e. Principes de droit qui

s'appliquent aux membres de l'armée.

— Dïdact. Jurispi udence naluri [

d'observations et de recherches sur les I

lanatureet leur application \\Jurixprude .

dicule. La connaissance des lois et règlements
concernant l'enseignem iitctlapratiqu

ne.
!

Jurispi udence vétérinaire i

qui a pour objel tes animaux domestiques.

JURlSI*RUDEi\T. s m. Mot empl
niquement par Regnard pour Juriscons

Apprenez, mons
: tus une comédie ui

de droit romain, ni de Juslinien.

JURISPRUDENl IEL, ELLE, 3 Ij. (pron.

Qui a rapport à la juris-

prudence.

* JURISTE, s.i

fus, droit), <

[ui s'occupe du dro l

t. C'est un savant juriste, i

esl a la théorie ce que l'homme du loi est

.i. ki pratique. .Merlin.)

JURJURA. [Ferralus m G Chaîne
de montagnes [ui ttta P

:

. Llger et de i

On y trouve le défilé célèbre des Bi
i

; tes-de-Fer.

* JURON, s. m. Façon partie
-'[

I habituellt

Le juron de Louis SI était /•

i laries VIILPfli four-Dit , cel u i de II u-

I entre-saint-gris, etc. C'est

ron, son grand juron.

— Tout espèce dejurement. Lâcher un juron,

un grand juron. Le roi jeta sa plume a terre

un mouvement
entre les dents.(Mérimée.] Un jour,en pleine ta-

ble, un formidable /«ro« m'échappa je i

commenl \ Daudet \}njuron marseil a

n i
I

ip de poing enti e les

deux épaules interrompit sa rèvi I

Et de
IvUi les .

— Vent de l'est, dans le Jura.

JURTE ou JURTI. s. m. Syn. d'iODRTE.

JL'Itl lîlli A s m. B ! Gi :
i i

sea ix de la famille des solanèes, urigin i

; iale.

JURUCUA. s Erpet. Tortue du 1

issijurucuja.

JURUENA. Géogr. Rivière du Brésil, ar-

rose la
|

n is, forme le I 5.S 600 kil.

* JURY. s. m 'mol anglais passédans notre

langue depuis 17Ô1 Le c irps, la réuni

jurés. Il se dit soit de tons les citoyens pii peu-
i re jures, soit de tous les jurés cl

p. un* une session, ou seulement
imise. L'insti-

tution du jury en France date de 1791. i

alors deux jurys, lejuryd i
le jury

de jugement. Le jiu •

s'il y avait lieu à accusai

quelques années plus tard ; le jury di

ment, celui qui déclare si L'accusé i 51 c litpa-

ble des faits qu'on lui impute, a seul c

à subsisteren Fran I
irmer, dresser la liste

générale du jury. Dr
telle session. Etre membre, fain partie du
jury. Le chef du jury. La dècl trati i la déci-

sion du jury. L'esprit humain a fait trois con-

quêtes importâmes : le jui de l'im-

pôt, la liberté de con B

aussi quelquefois juri.

— Se dit aussi de certaines commissions
. ts de faire un examen pai ticulier, de re-

fuser ou d'admettre dans certains concours. Le

jury de l'exposition des produits de l'industrie.

Le jury de peinture.

JUSQ 1 i9

— Jury d'expropriation. Jury q
sur les indemnités a accoi I

prialion.

— Jurrj médical. Commission q
surveill tnce des
— Jury d'honneur. Rétt i ïchar-

l< c li r sur une quest on qui touche à
leur d'une ou le

— Ilist. Jury constitutionnaire
il i inseï vateur dan ï l > consi itu l

.i aire. Jury composé de mi-
ides, qui

i publique, devait connaît i

:

* JUS. s. m. 'pr. ;'ii ; 'i

sauce . Suc tiré doquelque <

par prèpai ation ou p tr coci I

Jus d'orange. Jus d'herbes. .iu-^ i

|

jus d'un gigot. Du jus 'i-- veau. Expi imei . ti-

i '.! le jus de quelq le cl e. D i ce fs au jus.
i est nom rissant . Se lit quel

i

du bouillon qu'on préparc av< : l'eau el les di-

. ian le. Quand l'automne
vod de s"> brouillards fro la lu-

et de la chaleur, les vignes se bâtent de
• grap-

i plus puissants des cordiaux. ,b\.i n. de
Saint Pierre.)

— Jut Liqueu
:

'- citronnier et qui fail l'ob-

jet d'un grand commerce entre 1

et la région noi tl de 1 Europe.
— Jusderég -

préparé, soit en blanc, soit en noir. Un
de jus le i 1

1

: lisseanisè.

— Fam. Le jus de la treil a vigne,
le jus d'octobre, le jus du bois tortit. Le vin.

— Pop Jus Mon. Coupsde bâton.

— Au .' -
\ dujus.

Avoir de l'élégance.

— Prov. C'est jus vert et vert jus. C'est la

même chose. On les trouva tous d-nx
- ur I- même !

ien, mais c'est jus vert ou vert j .

I Sa

JUS. adv. A bas. h Abattre, lia-

bel lis.)

* JUSANT, s. m. rad. v. h. % jns, eu Las'.

Mar. ReQux de la uiarè*?. Les nai
dent L- jusant pour sortir du port.

,|
Violet ju-

sant. Flux et refl : .

JUSARME s. i Ane. art milit. Espèce de
hache a deux tranchants.

JUSCLAIEVI v n
|

; i donne
dans ta brème à la courroie employée a fi sér-

ie joug.

JL'SÉE. s. f. Techn. Liqueur acide que l'on

emploie pour tanner proiuplement le cuir.

Jt'SÈLE. s. î. Ichtyol. Nom vulgaire de la
mendole.

JUSI. s. m. r..*ni:: tca à rayures
qui se fabrique àl'ile Luçoit, l'une les

Philippines.

* JUSQl E. pi ép. i- lit. usqtie, mi i

On lide Ve -levant une voyelle i

i rapport un membre de
avec un autre qui mai [ue un certain
où l'on s'arrête, au delà duquel on ne
point. Depuis la Loire jusqu'à la

-

Depuis Paris jusqu'à Rouen. Depuis Pâques
jusqu'à la Pentecôte. Je resterai jusqu'à ceque
vous ayez fini. Jusqu'à celte heure, jusqu'à pré-

squ'àce moment, jusqu'à notre temps,
on n'avait point vu pareille chose Rester au
spectacle jusqu'à dix heure?, jusqu'à la V^.

Lire un livre jusqu'au bout, jusqu'à la quin-

zième pa^e. Je sur? venu jusqu'ici, jusque-là.

[ue..*?llsen vin-

a Laientse bat-

tre. Jusqu'au fond di i nfi rs, Jusqu'au ciel.

Jusque sur le trône. Jusque par-dessus la tête.

Jusqu'à nouvel ordu J
|

lu revoit Jusqu'à

concurn nce de cent francs. La chaîne des vol-

cans de l'Italii Sicile Buff.)

Les hommes avaient fait les femmes si gran-

des, qu'il fallait devenir grand pour arriver

jusqu'à elles. A. Kai !

— Du matînjnsqu' I ritinuelleraent.

ïer du matin jusqu'au soir. Si j'avais une
pauvre petite épinette pour soutenir un peu

e, je chanterais du matin
; soir. (J.-J. Uouss.)

— Fam. JusqiCà tant que. Jusqu'à ce que.

— Jusque-là. Jusqu'à ce point. Tu pourrais

.'ire lâche et eruël;\ l*n.) Plutôt que
; i j'abaisse n - Volt.)

L'h rien presque suint pour le scandaliser;

jueAâ qu'il ;e viitl

D'avoir pris une pnee en fanant ~a prit

Et Je l'avoir tuée avec trop de colère. (Moulue.)

— Fam. En avoir jusque-là. Être las,d<

de quelque chose. J'ai déjà de Marseille et de
votre absence jusque-là. (MBW de Si

— Fig. Être enfonce jusqu'au cou. Être al

dans. Enfonce jusqu'au cou dans la politique.

En Italie, les étrangers croient quelquefois

qu'un homme est nul; et c'est tout simplement
un homme amoureux enfoncé dans sa jouis-

sance jusqu'au cou. (H. de Balzac.)

— Jusque marque a ,
quel-

que chose qui va au lelà de l'ordinairt

en bien qu'en mal. Aimer ju

jusqu'aux défauts d'une pe ' ont tué

jusqu'aux enfants, jusqu'aux femmes II n'est

pas jusqu'aux valets qui s'en mêlent. 11 fait sa

cour à tout le monde, jusqu'au dernier com-

mis des ministres. Jouer jusqu'à sa chemise.
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.1UST

M n'v eut bas iuMu'aiix mousquetaires qui ne

îiVên. pas un pas plus qu on ne leur avait corn-

mande. (Rac.)

_ Quelquefois, surtout en poésie, on écrit

msuues avec un s à la Ou quand une

luTeU'onfaitsen,,, la liaison. HM«
cteL Jusques a quand? CeM. nouvelle n eu

|

pas encore venue jusquet a nous-lAc '

KSson ne laisse le violoneux en repos

à ce qu'un autre l'ait dépêche. Malb.) L

v. 'de temps qui s'est

KWasawss
j, chercha, le repos. « '»""""''","

(ncu, i i

La douce illn, imiia«»«
. ,, onl-ils *W»»« «olrexoi»,

.

1 *"
. uerea-eoiia en eroli

'

' .Ucostr. m
., i lAMl I P'

fH-»ki«me;é\

Mân^dontlespe^^plu
quianie noire,

vulgai-

rement "j"i/

(,«,,. hanebane,

potelée, est vé-

nèncuse,nai
tique, d'u ne

èsagrea-

- i

.
, :

niant. I

naturellement
i.

combres et sur

|i s berges des

I !ssés S

ni ovales,

obi ngues, ai-

guës, sessiles,

molles cl si-

nueuses, les flo-

rales a une ou
deux dénis. Les
lleurssi.ni pres-

sessiles,

unilatérales àcorolled'unjaunedesoufre ive

desveu, I

u,> taches pourpre P«

i rema que la jusquia-

ci lajusquiame fauxcoqucrel

.11 BQUIAMINIS. s. f. |.r. Jn sl.i-ii-mine

Chini. Bxtrait dejusq ne.

JUSSBV. Géogi Ch l le c int.de l'arr. de

Vesoul H I
*m»ncc Fal i

,1,- c rtsde fer, h ri igi rie-,2,900 hab.

.11 SSIÉÉ.ÉE.adj. Bot.Quin -

j„g9iéc IWOSSIÉÉES - t.| bU

qm a p iui type le genre jussice.

jUSSIËE.s.f. deJmn'tw, n pr Bol Genre

de plantes de la «mille des œnolhérees, établi

- herbes ou arbrisseaux, ou, très i ire

;,„.„,, ivant dans les régions tro-

picales du globe.

.its-.li i Inl i m li H lecin et botaniste

... ,
i j n,i688 I768,msd'unap thi-

itègépai rourm I i
tetparFagon,

i,i nommer professeur de bol un

, , |in
,,,

| i,i7<H D u d'unegrandeaçlivitc,

,i ,.,„ Une i llentèli mé licale très etei

èie leJardin botanique, et rutmem-

l'Académie des sciences, 1711. On lui

m i Inti rêl irlalio-

iossiei Bernard do . Frèredu pré-

, i,
„t,néàLyon,1699-mi,docteurenmi c

l Sel istien Vaillant comn
. ateurde botanique au Jardin du roi en

|7il II publia, en H», uneédition n

de VHittairt ie» plante* des environ de Pari .

rnel ,rt..lentraa l'Acade idei

ces , n HÎ5. Il composa des Mémoire! di bota

nique et de toologie, remarquables pai la sa-

des observations, el classa les plantes

§u lardin botanique de Trianon di is une

môlhodenouvelle.lIrosiEi Joseph.de .Frère

des précédents, né a Lyon, 1704-1779, fut un

médecin plein de tact, un bon matheni

, i un savan tanislc. Il a mpagna uun-
daminedans son voyage en Imérique, etpassa

, parcourir les n gions inexplorées de

l'AmériqneduSud.||iossiEi Antoine Laurent

de Nevou des i
lents, né à Lyon, i

i
» s

IS36 lut l'élève de son oncle Bernard. Iï ex-

, lès 1773, les principes d'une classilica-

lle dans un Mémoire inr lei rçnon-

ctilet ; il fui i ml>re de l'A

i, „, . ii travailla seize ans à préparer

son grand ouvrage : Gênera plantarum

dtunordinei «attrait» disposait, qui i
I en

1783 C'esl la -on principal titre de gloire. En

1790, il organisa le Muséum, loi à peu près qu d

esl aujourd'hui. Il a publié un grand nombre

d Hémoiret. Il «ssiw Adrien de). Fils du pré-

cédent, né i

' 1853, fui pro

de botanique rurale en I8i6, et publia des Mé-

moirés qui l'ont mis au rang des premlei -
p

i

I inistes do 1 Europe. Il entra à l'Acadi

sciences en 1831, et professa depuis IBta loi

Ml : iphii - laie a la Sorbonne. On lui

cloil un Court élémentaire ie botanique.

JU8SIBUÉE8. s. f. pi. Bot. Tribu de la fa-

mille des œnolhérée*.

JUSSIÉVIE. s. f.Bot. Syn. de CKlrioscois.

* JUSSION. s. f. (du Ut. jtti'to, même si-

eniH Ordre, commandement. Lesgclosi con-

tinuèrent pendant le moisde septembre a jouer

leurs comédies, par>«««o»expressedu
roi, dit

ÏEstoile. (L- MolandO
— H se disait autrefois des Lettres scellées

adressées par le prince aux juges dune
, com-

pagnie supérieure, pour leur enjoindrei
de faire

Kullque chose qu'ils avaient refuse do fa. e.

Somme d'enregistrer un édit. Le ro envoyades

sion au parlement-Apres plusieurs

Lérées. La première, la soconde

n .Hsdemcurèrentopiniatres.nonobs
,l. il

trois;ii«iiliH qui leur fuient envoyées. (Malh.

.M 9T (Saint-). Géogr. V. yusie.

- just-bk-chaosséb (Saint-). Ch.-l. decan

del'arr.deClermont Oise). Fabriques de gants

et de toiles; 8,800 hab.

_,Dst-eh-chevalh Saint-). Ch.-l. de cant.

de l'arr. de Uoanne (Loire ;
J-.>»' i" 1,

_ just-la-pendik Sa ni l w du cant.

de Sainl-Svmplionen-de-l.ay. an', de Itoanie

i
Céréales, fer ; 3,0110 hab.

- jvst-m u.>invr ' Saint -. r.mim dit canton

de Saint-Didier-la-Séauve, air. d yssingi i«J

Haute-Loire . Filature, de soie ; Î.100 bal».

-JISTSCR-1.0IRE (Saint-). Co.nin. du cant.

I,
- uambert, arr.de Monibns .oire),sui

la Loire; î,600 hab.

.n st. JI'STK ou JI'STIN Sainl Néà

luxerre, martyrisé dans le Beauvaisis. Fetc, le

18 octobre.

_ jcst ou jisie Saiid . Ne dans le >

rais, archevêque de Lyon, alla vivre dans Uso-

lilude en Egypte. On l'honore leîseptembi

* JOSTAUCORPS. s. m. (et tr.,jusle,an,

Espèce de vêtement à manches qui des

,squ'aux genoux et qui serre le corps

i „ justaucorps de vel mrs, de drap, i njustau-

.. .,„, 1,,-odé. On fit pren.IredesyiK/uwic;:-'
-'''"

aux laquais et aux' îhers. (M- de Sevigne

",,ssi,le jour du mariase de sa fille, nous le

i vêtu d'un magnifit irtawtojwm*-
. , l'étoile de l'ordre brillant sur sa

poitrine.
, M«« Chodzko.)

— Parplaisant. Un justancorps de pierre. I no

prison.

+ Jl'STE. adj. 2 g. (et. lai.. ;»»'»». de I

dioil Équitable, qui est conforme au droit, a

ni à la justice. Un arrêt, une seul :e

iuste. Rien de plus juste que ce que vous me

demandes. Il est juste que vous le dedomma-

s-iea I ne chose juste et raisonnable, lue juste

punition. Juste recompense. Rien nest bas ici

',. ,,. .,„,., ,., mut ee qui est honnête et;i»<e

est utile et bienséant. (J.-J- Rouss.)

_ comme iuste. et pop. Comme de jute.

Comme d esl juste.

Se dil des personnes qui jugent ou qui

, ...l,„i les prui. -ipi-s !. l'i-quib'. I "

Dieu est juste. Darius qui régnai

. injuste, vaillant, genen i» Bo

i „ homme fiute, dans ses choix, l ech
i
Char-

les Ml.-taii /"»'<• Voltaire. Lecielest/K»ie,H

aune des vengeurs. (Herblot.)

_ Oui pratique la vertu. Aristide avail ete

juste avant que Sociale eut dit ce que c el il

, , n Le vrai chrétien est

.homme;»*** 1 1 .
Libieetconlent,tu-

juste el bon. Id-1

_ Particulièrement, dans le angage reli-

Oui ,,!,., rVeeiai temenl lesdevi irsde

la religion, qui unit la pieté à laverlu. Un hom-

me juste. Job était juste el craignant Du u

_ par exclamation. Juste Dieul juste - n I

_ Qui est exact, qui s'ajuste I qui con-

vient bien, qui est tel qu'il doit être. Balance

juste Juste mesure. La juste proportion. Le

ustel i- Le juste prix. Calcul, expression,

métaphore, comparaison juste. Ivou une idei

|„sie de quelque chose Sen faire une idée

i (
.sn ,nj,.i-luivsiu-sonl-.-llesp.is;iwto

Cette façon de s'exprimei
..,. ,,, , Avan, ,,.. nen entreprendre,

,„,.„,, .
nseignemenls. LaBoçhel

,!,, 1„isii dans de/i«/« limites le poui m des

métropol I i
ns Montalembert

_ Cllr montre, celle pendule est juste. Elle

marque i leur' exactement.

_ Cela est iuste comme de l'or Se dil cl

oui a exacte ni lepoids.la mesure, laqualitê

qu'il doit avoir, ni plus, ni moins. On la me-

suré, c i
-' juste c me de I or.

— Fondé, légitime. Unejuste colère Unjuste

Il
,,,, |U ,,., pr( ii niions. De justes espe-

De justes soupçons Lavaleuresl i

vertu qui généreusement se hasarde

rilesl iuste. Balh. J'ai conçu pour mon i rime

une/usteterreui Ilac.)L'arm but sous les

ordres d "f"""
, Bance. (Volt.) J'avais de justes sujets des-

i'*^
, ,— Qui a le caractère de la justesse el du bon

sens Une pensée plus brillante que jusl

Ile xion,observation,ideejusb'. Cette remarque

esl iuste,fort juste,on ne peut plus juste. I ne

pensée, une affaire, une occupation pou

qui(>
,,i ce sont des vagues, la com-

pai u indu Qeuve est;'i«W.(M""deSevig.j

— nui apprécie, qui juge bien des choses.

avoir l'oreille juste. Il a le coupd'œil trèsjuste.

Ilal'espritlrèsjnste C'est un espritjuste. Leur

est s, juste que, dans leurs danses, la

re d'une chanson lesfail sauter et retom-

,,t a l.i [ois, trappanl la terre d un seul

coup. :l:

— s L. dil d'une ai nie de jet qui porte droit au

but Cette arbalète, ce fusil est juste, trèsjuste.

— Se dit aussi de celui qui tire, quand il at-

teint le point ou il vise. C'est un bon tireur,

il esl bien juste. In juste arquebusier. Celte

m a vieilli.

— Qui est plus court, plus étroit, plus pe-

tit, qu'il ne faut. Il se dit des .-hoses et sur-

tout .les vêtements, et on ne t'emploie guère

qu'avec l'un des a
' "'"P- ''"'"',";

tellement, etc. Ce tailleur m'a lait mon habit

bien juste. Ce chapeau m'est si juste, mcsl

ent juste, que je ne puis le mettre. Ces

souliers me sont trop justes.

— Antiq. rom. Se dil des solennités i

par la loi. Les justes funérailles. Les

noces. Il Juste afranchisiemenl. Affranchisse-

ment obtenu, par une des trois voies égales,

par vindicte, par cens ou par testament. ||
Juste

caealerie. Les trois cents cavaliers attaches a

chaque légion.

_ 1) -ans. Qui est exactement conforme au

I ndessin juste Desc nlours

(

U - c'est-à-dire avec pre-

cisi m.exaclitii le,

m mèg CtoMf;tw/e.Cb.evalqnimanieavec

ii-itê.

Mar. Vent juste. Vent qui force a gouver-

ner au plus près

— Mus se dit. l'un son, même isole, qui tau

entend esvibi nions I iog sel harmo-

,uni , It urs propres aliquotes. || on

dément l'épithète dejurte aux in-

-, ,|,,nt les sons sont exactement dans

le rapport qu'ils doivent avoir, et aux voix qui

entonnent toujours ces intervalles dans leur

justesse; mais elle s'applique Bgecia

aux consonances parfaites. (J.-J. llouss.)

— ji-ste. s. m. Celui qui esl juste. Dieu fait

luirelesoleil sur les;t«<e»et sur lespécheurs.

[Acad. Quand Platon peint sonjuste imagi

lout l'opprobre du crime. J

j.nousseau.) Il yanraplusdejoieau ciel pour

le visage en larmes d'un pécheur
repentanlqui

,, i» robe blanche de cent;n««s. V.Hugo

- Le sommeiliujuste. Sommeil quene ti ii-

ble aucun remords, et, par exlens., S

,,,. [-homme insouciant. La mort, te _rei

la tombe.Elle s'endormit (lu sommeil des;;/»/. ».

(Racine.) .

_ Se dit aussi de la personnnede Jésus-

Christ. Lesgentils verrpnl aejuste, el I " u -

rois connaîtront cet homme tant célèbre ins

les prophéties de Sion. (B„s. I esl II I

s, „ qui s'élèvera comme une lumière. (Id.)

_ Le séjour desjustes, ta demeure des justes.

Le paradis, le ciel.

_ Le juste, s. m. Ce qui est juste. La science

d,,,,,,/,- etdel'injusle. Icad. Lanalun

sière de H. Riquemont néteil pas inaccessible

a oli m du /,.»(' el de l'henie'e- J.s.in-

deau l|| Ce qui est conforme a la raison. Li.

il de ne | I parier. (Pascal.)

- jisxn. s. f. Arg. La cour d'assises.

- jcste. adv. Dans la juste proportion, exac-

tement, comme il faut. Peser, mesurer juste.

Chanter, raisonner, parler juste, lia tire 1res

juste Cela entre juste, tout juste. Qui pense

ei raisonne juste devrai! agirl iujoursbien.ll

[l'isard saule de roche en roche, franchit des

, ipices, et se tient sur des pointes ou il y

,, |,|. ,ee /,,.,/,. pour ses quatre pieds. (Il- Taine.,

_ précisément. C'esl juste l'homme qu il

rau i .i. suis arrivé juste au moment ou

i on se mettait a table.

- Tout juste s,- prend dans le m ens.

_ Ave justesse. Apollon lui-même n'aurait

pas tire jilus / uste. [Diderot.)

-Être chaussé trop juste. Avoir des souliers

tropétroits.

- Manèg. r<irl<; - '"- :l " ï»l0P

en partanl du pii d de dedans.

- Injuste, loc. adv. Just' menl i I p ise-

ment. Il se dit du nombre, du prix, du poids

et de la mesure. Je vous dirai au juste ce

iflte, à • imbien cela revient. Je i

nas au juste le nombre de signaturesqu

réunies. Savez-vous au juste à quel h.»

„,,,„.' Voyez au juste ce que cela pesé "

saitiamaisau insle le nombre de ses, un, uns.

Dnabientûtcalculèceluidesesamis.(Galiani.

Jl'STE. s m. [de juste, adj. .Cors»

navsanne Had iselle Annette, dites -moi

ii elle porte toujours des }USles,e\

jamaisde robes garnies M"" de Genlis.)

— Mètrol. Ancienne mesure de capacité pour

le vin.

JUSTE de Tours Jean', peut-être Juste Hé

Juste. Sculpteur français, né vers 1490, mon

vers 1535, sculpte les ornements du château de

. t lit I. mausol lel.eiiisXliaSt-lieiiis.

— JUSTE-I.IPSE. V. L1PSE.

* JUSTEMENT, adv. AvecjUStlct

manière juste, avec raison. Il agit justement.

Il , été puni justement. D'un mensonge -, non

justement irrité. (Bao.)Bt/wMwMl!chagrin de

peu d'abondance. (Boileau.) De tous les

monumente élevés si fustemeiUpmc immorta-

liser sa gloire .. Massillon.) L'n homme ;«»(>-

„„,., accusé d'adultère vintunjourluideman-

il lui était permis de sejustitter par ser-

ment. iFénelon.)

JUST

m'en diles. (M~- de Sévig.) Ce qu'il prisait en

ses « compères », comme il les appelait après

était justement leur roture P

Victor.) Ses compagnons ne sont pas ton- ne

même étoffe, et je vois justement en face de

lui une figure de bouledogue qui ne mt revient

jias beaucoup. (E. About.)

C'eûl *lé jiHlemenl l'alralre :

Tel fruit. tel arbre pour bleu lalre 1.» roNT.J

- ronJiiw/«»i«''Scdildans le mêmesens.

u e, si tout justement la cour du 101 Petaud.

M il ère.)

— Au juste, exactement. Il vèquit quatre-

vingts et \ma.n justement. (Malh.)

* JUSTE-MILIEU, s. m. Polit. Méthode

l

'., iministration, de gouvernement qui consis-

te à se maintenir par la modération et les lois

entre les prétentions des partis. Il Parti qui pro-

ie, s,, ,-es opinions. Ce député appartenait au

jHsle-mUieu. (Acad.) ||
Partisan de ce sysleme

politique. C'estun juste-milieu. ||
Pl.,des/«s/e-

milieu.

Cel odieux Roman» que xolre cœur abhorre.

s, jusumenl !»,,. sicoopiMe envers vou. (\olt»iue.)

_ Précisément. Voilà, justement ce qu'ilma

fallait. Il arrive justementà l'heure de dm. r.

C'c^ justement cela. Vous entre» justcmcnl

dans ma pi nsèe Je voulais vous demander

, .i',.- |eM.lii|,|,ele.ely U.»[,'».'«'v„us

— adj. Qui est au juste-milieu; quiappar-

tient au juste-milieu. Ministère, opinion juste-

niilieu.Lamalveillaii.ed, sjusle-

milieu s'accroit tous les-jours. (Proudhon

• .il STESSE. s. f. Qualité de ce qui est

juste, de ce qui est convenable, tel qu i! doit

,
, précision exacte.Cette balance est d une

i
le. d'une extrême justesse. La justesse

de la voix, des sons. La juste >,'. d ms la vie

esl bien loin d'être une faculté com-

mune et méprisable. (P. Janet.)

— Fig. Précision, exactitude du langage, des

s, de l'esprit, du sentiment. Ces ré-

e ns sont pleines de justesse. Lue ;«»-»-

srammaticaleqiiivajusqu'àratfeclation Rac.

Toute celte petite conversation fut dui

fesse admirable. (M»» de Sévig.) La ™f e J'<*-

te.se d'esprit qui nous fait écrire de bonnes

choses nous fait appréhende,- qu elles ne le

soient pas assez pour meule, '

Bruy.) Jesais que vous avez autant denoblesse

dans le cœur, que de justesse dans t esprit.

Voltaire.) La justesse de cette réponse est

sensible. (Condill.)

Mali noire bote surtout, pour 11 justesse et ''««.

Llcvait jusqu'au cet Théophile el Bonsard. (Bon..)

— Qualilèqui fait apprécier exactement les

choses. La justesse du coup d'œil,de 1 oreille,

de l'esprit. Il a un coup d'œil d'une justesse

extraordinaire. Ce n'est qu'a force de marchei

,

de palper, dénombrer, de mesurer les dimen-

sions, qu'on apprend à les estimer; mais aussi,

si l'on mesurait toujours, le sens, se reposant

sur l'instrument, n'acquerrait
aucune justesse.

1 1 -.1 llouss.' César et Auguste, en établissant

iem-incipat, avaient vu ave- une parfaiteiin»-

«se les besoins de leur temps. E.Renan. Voir

,ù l'on tend, .-esi jugement; y attein-

,,. ,
, .i justesse, Duclos

- Manière de faire une chose avec exai -

titude, avec précision. Il tire de larquel

il vise avec beaucoup de justesse. 11 joue de

la uùte et chante avec justesse Eérire, penser,

parler, répondre avec justesse. Il manie un

cheval et va sur les voiles avec une jusl

oarfaite. Cette bourrée dansée, sautée, coulée

naturellement, el dans une justesse surpre-

nante, VOUS divertirait assurément. ;M«« de

s, jo-né Quand un enfant joue au volant, il

exerce l'œil et le bras à la justesse. J.-J. Rouss.)

- Qualité de ce qui s'adapte exactement.

La justesse d'une vis.

- Mettre nue chose en justesse. S'est dit pour

U rendre plus exacte. J'ai cru mettre a chose

dans un peu plus de justesse par quelqucsp i

-

cautions que j'y ai apportées. (Corn

Ma,,,'- [. Donner lesplus grandes justesses.

Perfectionner un cheval déjà dressé.

- Sport. Gagner iejustesse. Se dil d'un che-

val qui, dans une course, l'emporte sur ses

concurrents exactement de la longueur vou-

lue.

• JUSTICE, s. f. (rad. lutta). Venu morale

,„„ ,.„,,,„',,„ lend.ieba.-uuee quiluiappar-

,,
'

„^ l0n respecte tous les droits d'autrui.

1 ajusûce est la première des vertus. Ce prince

. , erne avec justice. On vante sa justice.. LaS règnedans ses conseils..Chacun lesien,

c-estiusOce. C'esl justice de le récompense,,

,., ,

J

, de ,„„te justice. L'amour de la justice

, . lanlupart deshommes quelacram-

nèsÔuffrfrïmjustice. La l.,,l,ef.; Al„,s le

,„lest promis à ceux qui souffrent perst -

,
11,0.1 la justice. Boss. La terre produira

son mrme, et ce seri le Seigneur, avec lequel

o é làitreli/'-cv - .M., un d, si orcla

,
,„', quand on n'y joint pas a douceur, les

"
|se Lu-oudeseeudanee.. ren.jLe premier

,;,.,!. la r'« m test! le sentir qu'on la pratique

u -J Rouss.) Le premier sentiment de Uju.tue

.
, ; nou ~ vient pas de celle que nous devons,, „

..
i s

decellequi nous est due. (Id.) L'idée de;,,,/,.,'

me pa ail une vérité de premier ordre (\ oit
.

La

Semence vaut mieux que la Mite. (\ auyen. .,

j,r».s t
|,.pa,.,,li.|»eu,-le..lenesttou)OUr9

a fa ne.IChateaub.lLayiM/i'crestla moisson des

n unies (La Menn." Bardez soigneusemeui i

r^,:-,,;,»(,,,e,..,,,,ar,.e(ld
(

-.a;,
;:i

i

;:
esl le premier besoin des peuples, et la Bauv

"arde des gouvernements (LaBourd.)Lay,»/--

neTe delà paix publique
eldelordrepri-

:. ,.i:\el.)A«.dLsusdesrevolu,.u
;

-,av.n
;;

,.ll w „,,7/,rdeineuient,.-.,n.nieleciel.-t.ili,au

dessus «es tempêtes. V.Hugo Lijnsli^' e,i

',, Iffet U forme la plus parfaite de la bonté,



JUST

puisquN
' quali-

t, ,
i

. J. Simon.)

— Justice COmmntative.lA
.
irs ventes, elc . et qui i

rendre autant qu'on re hange

ïq an n i kil ce i une auti a

lu t disti il tttve l i lie p u la nielle

chacun co qui lui appartient, on distribue les

.
•

ioa rêcorap i

_ p,. ... / i- extrême in-

i
:

lelque

î. i iniqueel insuppor-
tons ses droits.

— Au plureil, Actes de justice, nue vouspou-
- Igneurcommevos propn -

ces. Mass. Il jette l'argent]

niés d'Henri IV, des
|

cheva-

lierBayard,el des>wfù'«deSy)la. M"

— JusticesdeDieuJustices ductet. Punitions

Infligées par Dieu.

| ls -lu ciel, et chargeons-nous nous-mêmes

tinjttstitfi d* Djttt. (La**

— Pouvoir de faire droit à chacun,de i

penser ou de punir, ou exercice de ce pouvoir.

Lajusi l justice humaine. Le minis-

Ire de la justice. L administration de la
j

H y a dans ce pays bonneetbrièvejustice. Excr-
i irason cours. I

principes! unprince i

\olsde\dijustice.
I

LaBruyère On
justice

t
otk la fa

ndre par sou valet affuble d'une robe.

[Volta il

Ci-gll Clêon, ee iprv>idenl avare.

. htque ciiojtn,

SÏ rare,

Ne uoîl j'iî-e donner |iûurrîen.

iF. DE NeurCRiTE4l

— Justice gracieuse. Action du souverain ac-

lant une grâce méritée.

— Rendre lajustice. Juger, faire fonction do
Le devoir des juges est de rendre la. jus-

La bruy.)
— Avoir justice d'un juge. Obtenir qu'il s'oc-

, qu'il la juge. \\Déni 4e jus-

tice. Le refus que fait un juge de juger.

— Dans un sens à peu près analogue. Il n'y

le justice dans ce pays. N'y a-t-il donc
plus de justice?

— Action de reconnaître le droit do quel-
qu'un à quelque chose, d'accueillir la plainte

;. • I, dans une acception pluséten-
t'accorderà une personne cequ'elle

i qu'il est juste qu'elle obtienne.
aq lelqu'un. On lui a fait,

on lui fera justice. Demander, obtenir, se faire

justice. Si vous vous pourvoyez à ce tri-

ndrez pas justice. Une âme
islice môme à ceux qui la lui re-

ius demande que la plus exacte

justice Voll

—C < tla est fait avec raison,avec
On le nomma à un poste pi us élevé,

c'était justice. (Acad.)
— Faire justice à quelqu'un. Prononcer un

l me cherche son fils;

is ferai justice. Ù • Le punir juste-

ment. Commandez que sans grâce on lui fasse

justice. ,Malh.)

— Fig. L'histoire lui fera la justice que la

lui a *i injustement refusée.

Sévigné.)

— Faire justice au mérite. Le proclamer, le

i qui, dans ses chois

sant/vf/iceau mérite, a toujours fait honneur
a sa eh.)

— Sefaire justice à soi-même. Se
même,punir soi-même celui qui nous a offensé,

. . r par ses mains, sans ai oir recoursaux
irdinaires de la justice. On ne doit pas

lice à soi-même.

— Absolum. Se fane justice Se condamner
quand on a tort examinez bien voti

»us justice. Personne ne se fait jus-

me fais trop de
|

me flatter de cette espérance. Kac. E :me
era toujours quand elle voudra se faire

justice. M""1 de Sévig.

— Fairejustice de quelqu'un. l'unir, châtier,

i quelqu'un comme il le mérite. On a fait

justice de ces assassins. On en fera bonne et

e justice. Justice en fut faite sur la terre;

que justice en soit faite aux enfers. (Rayn.

— Fig., en parlant des clms'-s. La comédie
tait justice des ridicules et des travers de la

\ ilem. L'opinion publique a fait

prompte, a fait bonne justice de ces impos-
tures, de ces doctrines absurdes, etc. (ïd )

Rendre justice à quelqu'un, rendre à quel-
ta justice qui lut est dite, etc. Appi

ses bonnes qualités, etc. 11 faut lui

rendre justice, il s'est très bien conduit dans
affaire. Tôt ou tard, le publie lui ren Ira

I historiens n'ont pas rendu assez
e prinoe. On doit lui rendre.

tïcc, on lui doit cette justice. Phèdre au fond
on cœur me rend plus de justice. (Rac.)

—Onditanssi Rendre justice au mérite, au
lalen

r

e, aux bonnes intentions de
, e soulève contre ceux

qui ne ] ndenl pas justice à notre mérite ouà
notre vertu. (Del,

— Bon '. ius comptez trop sur
la jusl II avait la justice de

irtant il a perdu son procès. 11 re-

connaîtra la justice de vos prétentions. C'est

JUST

avec justice qu'on nous blâme. J< suis -

[\
.

naçania «m* par ton effroi

Ptut-cln =.n.

— En bonne justice. île toute justice,

toute justice Selon le droit.

Car
Qui le |>lu9 coupable périsse. il.

I

— Les tribunaux, les ofïl 101 - el ma
qui - ni chargés d'à Iministrer la ju I

i homme de justice. I

le déféra a la justice. Mettre, appel' r en jus-

i
, La justice est lescendue en tel • i

: la justice. C'est un repris di
I

jii6ticeesl a sa recherche. Le garde des sceaux

es) le chef de la justice Je bénis plul "

t

livrée d'un scélérat qui n<

vait manquer de tomber tôt ou lard entre les

u qu'en jouant un si beau rôli

l moi-même: Mafoi,monsieurG
si Va justice venait à 1 présenl ment,

vous mériteriez bien le salain is en re-

viendra i

i un.

— Gens de justit e . Se |

officiel s inférieurs de jusli

— Fan S

justïo II s'esl bi ouilli l ju îtice. Ce qu'il

a fait le brouillera, pourrait bien le brouiller

: i justii e. Acad
]

— Juridiction. Justice civile. Justice crimi-

nelle. Justice militaire.

— Justice de paix. Fonction de juge de paix
;

lieu ou s'exerce cette fonction.

— Se dit absol. du ministère de la
j

Bureaux de la Justice. Employé de la J i

— S'est 'il' aussi p mi i I u l'une

fenêtre pour cette justice U
— Main île justice. Espèce de sceptre sur-

monté d'une main ouverte, attribut desi

France et symbole de leur droit de jusl

— Féod. Juridiction.La justice de ce seigneur
s'étendait sur tant de paroisses. || Par-
On appelait aussi justice. Les fourches patibu-

laires. Ce seigneur avait tant de piliers à sa jus-

tice. ||
Basse justice. Celle des seigneurs dont

le juge connaissait seulement des droits qui

leur étaient dus, des actions personnelles au
civil jusqu'à soixante sous pari sis, et des délits

dont l'amende n'excédait pas dix sous parisis.

||
justice domaniale. Juridiction qui appartenait

au seign< u de son titre- 1| Justice fon-

; justice censière. Juridiction dont l'uni-

que attribution était de condamner les redeva-
bles à

;
jrneur les cens et les i

foncières. \\
liante justice. Juridiction d'un sei-

gneur dont le juge connaissait de toutes les

affaires
; .

hautes justices du ciel. Chateaub.) J

SOUS latte. Audience qui se tenait dans la mai-

son du seigneur.
l|
Justice manuelle. Droit du

seigneur dé saisir les meubles de ceux qui lui

devaient des arrérages de rentes. ||
.Moyenne

Celle d'un seigneur dont le jug<

naissait de toutes les affaires civiles, m
, t juger au criminel que les délits

la peine n'excédaitpas une amende de soixante-
quinze sous. I

moyenne, basse justice. ||
Justice réglée.

Tribunal qui avait le droit de contraindre.

I seigneuriale. Celleq
des seigneurs,et que I >n n >mmailaus --.justice

me, par opposition hjustice royale, celle

au nom du roi. |1 Justice viconUière.

U une justieequi appartenait aux vie

el en général toute moyenne justice a]

nant de droit ir quand il avait un

fief de mouva Fi \e de justice.

soumis a la jusl

— Hiet. Chevalier de justice. Chevalierde
Malte qui appartenait à la

;

- cin
i

\ 1 1 Nom [u'on

à un chevalier qui avait fait exactemi
preuves de sa nobles
— Mar. Barre de justice. Barre de !

:

I

P

Pavi : que l'on hisse entii

coup decanon quand oninî'

tive.

— Uyth. Divinité allégorique, fille de Jupi-

ter, dans les c mseils duquel ' I

— Théol. Rectitude que bien met dans

par sa grâce. La jusl

dans la justice. || Innocence de l'homme avant

le péché originel. ||
Observation exacte des de-

de la religion. Accomplir toute justice.

Souffrir persécution pour la justice. 11 marcha
t lujours dans les voies de la justice, l

œuvres de justice et de ch I

détruit pas ce que la. justii r édifie. Mass
— justice, s. m. Haut magistrat espagnol.

— Syn. comp. JUSTICE, équttï La
l'observation des lois h u inaines; c'est une vertu

S une dans ce précepte Ne
fais pas a autrui ce que tu ne voudrais pas qui

te fût fait. Vcquité consiste dans i
I

de la loi naturelle; c'esl une vertu positive qui

a pour maxime: Faisàautruiceque tu voudrais
qui te fût fait.

jrSTIctABlLlTÉ. s. f. Condition de jus-

ticiable.

* JUSTICI VBLE. adj. -2 g. (rad.justicier).

Soumisâlajuridiction de \

de la cour royale de Paris. Etre justiciable de

tel ou tel jugé de paix.

JUST

:
i |usticiablc de l'opi-

— subslanliv. il n'e l p
n lui regretté do loussesyus/ii in

.11 Mil II - II'.
déplantes rie .

ntl.ii

pour des arbrissoaux do l'Asie tropi

quelques-uns
c m p menl

.m s i n n . ii: pai i p isa du Justicier.

,i ijectiv.

.M 5TICIÉ, KK B

une justicie. ji su, iées s. T. pi. S is-lribu

d'echm ayant poui'

justicie.

• .il si iciBli. v. a. 1" .- >u j rad. ..

Je justicie, lions justicious, vous justifies. Je

jusliciais.nousjusiiciious, votu /w*/ii u

je jH*ticie.quc nota justiciioiu, </"( pok-t/m/i".

ciiez, etc. Punir quelqu'un d'une peine
ntence ou d'arrôt.

i uncrlminel.UaètéJuaticié.On a jus-
:

«JUSTICIER, ÈRE. s. Celui, celle qui
prince cuit

i justicier.

— Né i Celui, llequi faitjustice. La Prusse

;

. esd'lénanc ressuscitent,

etn'a ent, terribles justicières, venger à Ber-

lin les injures de Paris. (Salvandy.)

-Al njer met sur

pèrejusticier qui poignarde sa fille. 11. I

— justicier, s. m. lliât
. Celui q

de jusli .
: [ne lieu l lui qui rendait

la justice au nom du i I
riait le

président des étals d I
justicier d'A-

ragon avait droit d'accuser le roi devant les

étais.

— Haut justicier. Nom donné au moyen âge
aux seigneurs qui avaient droit de connaître

des crimes qui troublent l'ordre publi

les réprimer. Les hauts justiciers rec

du roi la plénitude de leur justice, el

d'y connaître des malièresque le

- a lui seul ou n'avait point attri-

tux.

— Adjectiv. Il en était seigneur justicier.

(Acad. Entre seigneurs hauts justiciert

l certains devoirs l'un envers l'autre.

(Dancourl.)
— L'Académie ne donne ce mot que comme

adjectif et substantif masculin.

• JUSTIFIABLE, adj. -2 g. Q ii peul être

justifié. Sa conduite n'est pas justifiable. Ses

procédés sont très justifiables.

JUSTIFIABLEMENT.adv.D'une manière
justifiable.

JUSTIFIANT, part. prés, du v. Justifier.

Qui justifie.

•.n stii-'I \\ i'.avit. KlJ I hé l.Qui rend

juste intérieurement. On i
guère

que dans ces deux I 1

ik que
esl-à-dire lai . n'ap-

lus. [Boss,

JUSTIFICATEUR, TRIOE. adj Q
! ;/iv/i-

licuienr. noussommessùrsde le couler à

. ...t.,

— Substantlv. Cette action ne trouvera pas

islili aleur.

— JUST1PICATEDH. s. m. Ouvrier fondeui qui

donne la dernière layon aux lettres, qui justi-

fie la lettre. I| Oulildont l'ouvrier 5e seul pour
opération.

*JUSTIFICATIF,JVE.adj.Qui sert, qui
.i '. qu ..u

allègue,
,. if. t/u mémoire accomp i

-

s justificatives.Pièces justificatives d'une

histoire, d'une relation, d'un rapport, etc. M.

.'esses pièeesjnstificelives

, comme a un corps dont il

.m jj,i~ per Ire l'estii en

— Substantiv. Il écrivit de longues jnstifi-

catire*. St-Simon On ne voudra p is

icompagnéedescsy'i»fi/!ea-

tiret. (M", de Sévig.)

• JUSTIFICATION, s. f pron ;

i Action de justiQei
- -

: lie : preuvesqui servent â justifier quel-

«;u' unou soi-même. Recevoir, adu.

rendre la juslilieati.ni de quelqu'un. Il

n a sa justification, .le l

à ma justification. Il a publie sa juslill

: tenant la justificati' n di n

ma conduite. La calomni
, ileinenl dans l'esprit que la jus

i elui qui compte sur sajuslificalion s'en-

lans lecrime.il n'a point osé pousserla

justification avec moi. (M™ de Sévig.) -

— Preuve que l'on fait de quelque chose,

partih .
La justification d'un

fait.

— I md. Opération qui consiste à aligner et

ntre elles les matrices qui

es lettres. || Action de com-
me lettre nouvellement fondue avec la

lettre matrice.

— Théol. Action et effet de la grâce pour ren-

dre les hommes justes. La justification des

hommes, des pécheurs. La d ctrine sur la jus-

'.ion par la foi et non par les œuvres était

iiiergiquement repoussee. (E. Renan.)

I ypogr. Longueur des ligues. La justiû-
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est flj

dosteur d
Grande, petite justification, in vera qui d<j-

justjûcaiion.

— Syn. comp. ji btifii ition, apologie. V.

APOLOGIE.

m ^i m iK, ÉE. part, pa
S'empl. adjectiv. Son ambition était ;u

pai - m nuM'ite reconnu, et son orgueil n'était

ic^ue comme une juste i

: 5 II,!'- Il P
. i plupart du

justifiée par leurs lumières et leurs vertus.
re.)

— Reconnu innocent. L'ii

et justifiée. Ii 'être mallieu-
reui pour èlrejusti

'

!

— Théol. Rendu
j

— Typogr. Se dit dos lignes d'imprimerie
dont la longueur est Qxée d'après un type con-
venu.
— Substantiv. Thé ! Celui qui a obtenu la

Que l'habitude et l'ej

vertus n'est pas absolument nécessaire aux
justifies. Scnltet.)

* JI n i u II i; 1 lu Ul.justi-
l'unie, n I \tifie %nousjust\
tousjustifiez. Je justifiais, nousjttStifiiOa

justifiiez. Que je justifie, que nous jtiStl

que vousjustifiies, etc. Montrer) prouver, :

rerque quelqu'un est inn cent, qu'il ne
point de châtiment, de blâme. Il a et.-

j
:

.-"dont il était accusé. Nous l'avons plei-

nement justifié. On est parvenu a le justifier

de cette faut.-, v tre p :>• ne prend qu
le soin de vous justifier a tout le monde. (Mol.)

L'honnêteté de ses démarches suffisait pour
le justifier â ses propres yeux. (J.-J. Rouss.)

Prends Ion glai.- - ctï aurfacKui,

Vieus aox yeux ^r les cieux.

(BolLEAt )

iifiert
i* sacrifier. (CitÉniuON )

— Se du également des choses. H faut que
vous justifiiez votre conduite, vos action

procédés,etc.ll./H*!i/fc la chasteté des bacchan-
tes. (Rac.) Je parle d'un homme sage, q
sortit jamais de ses devoirs, de qui il n'y a point
eu d'erreur à plaindre, ni de faute à justifier.

(Fléch.)S i paui retéjustifia sa mémoire. (Volt.)

— Faire l'apologie de.Justifier les plus grands
crimes, on justifie quelquefois les plus abomi-
nables actions qu'on ne voudrait pas avoir

Volt.)

— Montrer la vérité de ce qu'on avan
ce qu'on allègue. Justifier un fait. Je lui ii jus-

tifié le contra II il n'en

ii. Jepuisjust:

avancée, par des passages iel'Écril in

Il justifiait sa noblesse de père eu fils depuis
huit cents ans.

— Prouver, faire voir qu'uno chose n'était

pas fuisse, erronée ou mal fondée. Les quali-

:ethomme justifient bien les regn
ses amis. On disait que ce ! dan-

. maisl'événement l'a justifié. Il n'a pas

la confiance queje lui ai accordé''. \ ius

. ~ tifiè les espérances qu'on avait c

de vous. L'expérience a justifie les sentiments
de la reine. (Bossuet.) Les services que chacun
des membres de la magistrature rend tous les

jours dans ses fonctions justifient assez le ju-

qu'en a fait le prince. Fïéch. Je veux
voir si je ne trouverai pas de quoi justifier les

ires qui nous ont èlè présentés contre
i 5ag Parvenu aux premiers grades

militaires, il./ «*/////* le choix du général JBarlh.)

] nement justifia leur > Ra

— Justifier que. L'événement a justifie que

Ui ise n'avait pas parle de lui-même. (B iss

..ir.îS,

JUSltt r

— Faire qu'une chose soit coi,-

me juste, légitime. L'intérêt pub
;rune [elle violation des lo -

liludejustifie les rigueurs déployées conti

rant fortifiei I

fiinquele fort etle juste fussent i

ble, et que la paix tût, qui est le souverain bien.

Pas
— Prov. La lin justifie les moyens.

— Fond. Comparer le caractère nouvelle-

ment fondu avec la lettre modèle.
||
A. .

meure de niveau les matières qui servent a

les lettres.

— Théol. Donner la justice inlérieui

l'a justifiée par sa miséri

justifies par le sang L

qui justifie, et que Dieu nous envoie. [Boileau.

— Typogr. Justifier le composte, \

ser de manière qu'on puis- les li-

gnes de la longueur i Justifier t'in-

terligne. Le rendre juste. || Justifier une ligne.

Placer des espaces entre les mots

une Ii?ne afin que celte ligne remplisse exac-

tement le composteur.
— Absol. Ce compositeurjustifie bien, justi-

fie mal.
— justifier- v. h. Justifier de. Faire preuve

de. Ne se dit qu'en jurisprudence. Il devra jus-

tifier de sa qualité. Justifier du dépôt d'une

hypothèque. J'en ai justifié.

— se justifier, v. pron. Montrer, prouver

qu'on est innocent. Je me jn- tout ce

qu'on me reproche. Je me justifi' i

lomnies. Vousvousêtesbien justifié. C'est aux

vrais dévots que je veux partout me justifier
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sur la ma comédie. [Mol.) Notre

ami demanda ^'ii ne pourrait poinl

jesté, el se justifiera, soi» malin
duite. [M - Tu le feina

te justifier, Il ic. C'esl vous qui nVoi I

de me iusl : Le trop gxan I

. plus qu'il ne sei t. i en

Il me reste
conter n ' H

— Justifier a soi. Le cœur se justifie
:

I e qui le captive Ma

— Éti I

folie, ne peuvent se juslifit i

i

ls, mais toutes s'expliqu<

i ti I in.
;

— Théol. Obtenir la |u dificali m. Que celui

juste se justifie encore, el que celui qui

est saint se sanctifie encoi e. B<

il s riFIEUIl.s. m.Techn. Pi

ipoir du fondeur en caractères,

JUSTIN (Saint-;. G i
l

Roquefort, an .de Monl Le-Mai an Landes ,

sur la Doua Église remarq - ur siè-

cle; 1,800 liab.

JUSTIN [Saint) Ap ' Lien, né à
: anc. Sic] . en Pal

commencement lu n commença par
cultiver Ja philosophie platonicienne, puis se

ni chi la 11 voua dès
lors a la propagation età ladéfense du christia-

nisme; il écrivit sa première Apologie,a.<\rcs$ée
a l'empereur Antonin le Pieux, et il y défendit

la vérité chi étienne avec une noble indépen-
n Dialogue avec lejuif Tryphon,

isa une nouvelle défense de la I

chrétienne. Il adressa une seconde Apo ogie m
Sénat, de 161 à 166 ; cette I

éloquence conli e les païen les accu iti ms
donl les chrétiens étaient les victimi D
pai le philos iphe cynique Crescent, il fut mis

t, vers lan 167. f.< s auli e • traités qu un
,-i imprin n nom parai ni

phes.

—justin. Hisl n ! itin, anti i icurau v

n paiement vivre,sans preu-

ves, sous les Anlonins, a rédigé un Abrégé de
Vhistoire univer HU 1

1 rue Pompé
ouvrage esl plutôt un extrait des » . livres du
gran I historien i imain qui sont perdus.

— jostini*"". Empereur ro Faure-

D nie), ver* 150, d'abord berger, de-

vint chef des g ir les de I empercui . el à la

mortd'Ana sta -...' iv - Htproc w 11

son neveu Justinieu en 520. n eut un
difficile a soutenir contre les Perses et mourut
en 527. |j justïn n, le Jeune. Neveu de Justi-

nien, lui suc é la en 56 i II publia un > lii «le

t t rance universelle, mais il exci i contre lui

1«-^ Perses, 1rs Avares, disgracia N irsè

tira sur l'Italie l'invasion des Lombai :

II mourut en 578, après avoir adopté Tibère.

JUSTINE, s. f. Mélrol. Monnaie d'aï i

Venise, qui valait environ •' francs 40 cent.

— Ar<r. de théàt. Mann- Justine. Précipiter
le dénouement d'une pièce.

JUSTINE Thvi.-i Justina Augusta , Impé-
ratrice romaine, épousa le tyran Magnence,
l'empereur Valentinien Ier, 36o; fit proclamer
Valentinien II, protégea l'ai mi me. s'enfuit

devant I usurpateui Maxime el m ù i lies-

saloniqiie,-3S8.

— justitîe (Sain te). Née a Antioche, martyri-
lie ai ec Cyprien, surnommé le

Magicien, vers 304. On la fête le 20 septembre,
— justine de padoue (Sainte). Souffrit le

martyre a Padoue, srms Dmeiriien. Kiie est la

patronne de Padoueet de Venise, On l'honore
le 7 octobre.

Jl STENIEN 1
er Flavius AniciusJustinianus

Magnus , Empereur d'Orient, né à i
i

h.ii i .:.;
.

i de 527 à 565 il fui

i levé par son oncle Justin I
er

, empereur. Jus-
i)ni' m se rendit célèbre par ses guerres, son
gouvernement, ses lois; c'est le plus

de Constan pie n voulut
pays que les barbai e luiavaient

'iii-' -
- n Oi-.'iii>-hr. Hélisaire s'empai i

:

i

nord de l'Afrique sur le roi des V m laies Gé

JLTL

limer, 532-534 : les ;tr goths cl Italie furent

ensuite vaincus par Bel réel pai Narsi

Forma l'exarchat d'Italie,53i-555; lepati

bèrius enleva aux Wisigoths d Espagne une
partie du rivage oriental et de la Bétique, 552.

Mais Justînien eut dans le même temps des
guerres plus difflei le i

ontre les Per-

ses el les bai bares du Danube; il futm ns

reux et paya tribut a Chosroès; l ré]

avec peme les Bulgares de Constant

au dévouement de Bélis di e, 559. Dans
n inisti ation il se montra habile, actif,

intelligent, mai trner par l'im-

pératrice rhèodora; il entretint les querelles
/.

i sur le point d'être

délr mû lansla ..:.
doxe -" ère, il fut persécuteur et ferma l'é oie

philosophique d'Athènes. Il mit fin à la série

nsuls, mais donna le pouvoir à des mi-

nistres impopulaires. Il éleva de nombi euses
fortifications sur les bords de Danube el I

l'Euphrate, releva la muraille d \ nasi

ne sut pas rendre leurs vertus rjuerri

populations de l'empire. II éleva un grand
nombre de monuments; parmi les vingt-cinq
églises dont il orna Constan tinople, on a

surtout Sainte-Sophie; mais il multiplia les im-

pôts etexcita partout le mécontent* ment. U est

en. ore célèbre par a l< i tal ii n ; sous sa di-

rection, le questeur Tribonien et 'les juriscon-

sultes savants travaillèrent à cette œuvre, qui
comprend : le Code, le Digeste ou les Vandectes,
|i / - 'itutes, les fioveltes ;mais on a reproché
aux oeuvres de Justinien le défaut demi i

les lacunes volontaires,les falsifications des an-
ciens textes, les contradictions, l'esprit enfin

de cette législation, sacrifiant souvent le droit,

i é i , à la toute-puissance de l'empereui -

||j(iSTTNiENix,dit Rltinotmete (Nez coupe] Sué-
de seize ans à son père Constantin

P i n it, b85. Il se montra intolérant, cruel,

dél :hé; le général Léonce se soûles a contre
lui, et Justinien fut emprisonné, après avoir

eu le nez coupé, 695. Soutenu par le Bulgare
Terbelis, il remonta sur le trône el si vengea
par d'atroces cruautés. Il fut tué en 711.

JUSTITIUM. s. ni. pr, jn sti-ci-omm ; mol
i n Antiq. rom. Clôture des tribunaux et ces-
sation de travail.

JUTA Y. s. m. Bot. Syn. deTAMARlN ou ta-

UARINIER.

* JUTE. s. m. Téchn. Filasse proven i

! de la corchon ca psul tire, arbuste de
la f; Ile des tiliacées, originaire des ïndes
orientales. Elle sert à faire des étoffes blan-

cheset brillantes, mais qui ne supportent pas
la lessive, et des cordes qui ont l'inconvénient

de se couper à l'endroit où on les noue.

JUTEK. v.n. l
r|»conj.Rendre,laisseréi hap-

per du jus.

jutes, s. m. pi. Géogr. anc. Peuple germa-
nique de la famille des Goths, qui a fait don-
ner a la Chersonèse Cimbrique le nom de Jut-

land.

* ji ri rx, EUSE.adj, Qui a beaucoup de
jus. Un fruit juteux. Une pomme juteuse,

— Aii.'. Qui a de l'élégance, un certain

jVTt.AKD. (Chersonèse Cimbrique, en da-
nois Jylland Géogr. Presqu'île du Danemark,
séparée au S. du Slesvigpar le Kongeet les

de Kolding.lla 280kil.duN. au S., surSOOkil.
de largeur. Sa superficie est de 25,265 kil. car-

rés; sa population de 870,000 hab.environ. Les
c i sont liasses, sablonneuses, rongées par
la mer, avec beaucoup de lagunes; leLiim-flord
i

:
i

i ;e même tout le nord du Julland, sans
être navigable. Le climat est assez tempère,
l'été esl très beau ; il y a, dans les parties cul-

tivées, d'assez bonnes récoltes. On élève des
chi aux (race jutlandaise el des bêtes à cor-

nes. La pèche esl la principale occupation des
habitants. Il forme aujourd'hui les quatre lio-

i a dborg, Aarnuus, Ribe el Viborg,

jni.AM» \is, AISE s. Géogr. Habitant,
habitante du Jutland.
— jutlanoais. s. m. Linguist. Dialecte du

Julland.

— adj. Qui appartient au Jutland ou à ses
habitant

JUVE
— Écon. i ni. Se iiii d'une race de chevaux

• lu Jutland.

JUTl'ltXAUES. s. f. pi. Antiq. rom. rète
annuelle de Juturne. Les juturnales étaient ce

[ebrées particulièrement par les artisans qui
i

i
! lient l'eau dans leur travail.

JUTURNE. Mvtti. Nymphe d'une fontaine

du Latium,dont l'eau guérissait et servait dans
la plupart des sacrifices. Cette fontain i

Juturnx) était àRome,entrelestemplesde l
i

torel 'i'.- Vesi i.

JUVEIGNERIE.s.f. faA.juveigneur).Dro\t

coût. Se disait du rang de naissance d nu frère

puîné.

JUVEIGXEUR.s.m.fét.l il^juvenior, com-
par dcjtwenis r\eiine .Hist.féo i Cadet apa

Le duc d'Orléans elail jnveigne tr de la mai-

son de France. St-Simon.) Sans le billet d'en-
terrement de M. d*' La Vaniriivnn. le t. •une .le

juveigneur allait se perdre dans l'obscurité des
temps. Gi iinm.)

— Goût, de Bretagne. Le plus jeune entre

des frères.

jUVÉNALfDecimusJuniusJuvenalis] Poè-

te Iatin,nèpiobablementàAquinum,vécul dans
la dernière moitié du i

cr siéele,etil mourul sous

les Anlonîns,agé de 80 ans. Il étudia sous Fron-
i m el sous Qnintilien.On ade lui 16 satires, vi-

goureusesdéclamations,quisont un monument
littéraire remarquable, et, malgré leur hyper-

bole, un tableau parfois trop fidèle des vices de
l'époque.

— JCVÊNAL OU JODVENEL DES URSINS Jean
Magistrat français, nèaïroyes vers 1360, mort

en 1 131, devint prévôt des marchands en 1388;

il défendit les intérêts des Parisiens, en proté-

geant la navigation commerciale de la Seine.En
1400, il fut élu conseiller du roi au parlement;
il resta attaché au parti d'Orléans, futmaltrailâ

par les cabochiens et proscrit par les Boui g li-

gnons, 1418.11 devint président au parlement de
Poitiers,sous Charles VII.

|j juvénaldes drsins
..Irait ,.Tils ilu précèdent, ne a Pans, 13-SS-l iT.'f,

Miiv ii son père, chassé de Paris, et devint, en
l tâ5,avocal général du roi au parlement de Poi-

tiers. Apres fa mort de son père, il futévêquede
Beauvais, i I3i, de Laon, 1 iU, de Reims, 1*49. Il

travail la au traité d'Arrasdel435, prit part aux
èl Lis généraux d*Orléans de 1439, contribua à
la reprise de la Normandie en 1450, fut l'un

des conseillers habituels de Charles VII, et lui

adressa plusieurs mémoires sur l'état de la

France. Il prit part à la revision du procès de
.i- -.m n. Darc, au procès du ducd'Alençon, sacra
i XI en 1461, fut l'un des commissaires du
Bien public, 1 165, et se retira dans son diocèse
en 1469 Ses ouvrages n'ont pas encore été tous

imprimés; les principaux sont : Chronique if$

Charles VI, composée vers 1430; AdvisaceuLv
qui ont le gouvernement de la juridiction tant

spirituelle que temporelle, manuscrit', Épilrc

aux états île ïilm s ; Discours sur ta pai.r d'Anus ;

Épttre relative à l'assemblée d'Orléans; Mémoi-

res touchant les drmts respectifs des maisons de

Valois etil'Anulelerre à la couronne de France;
Traite de Co)fie e du chancelier: Remontran-
cesau roi pour la rèformation duroyaume; Douze
Sermons composes et prêt lies pur ./. Juvénal des

Ursins, etc., etc.

JUVÉXALESQUE.adj.2 g. Qui ressemble
au genre de Juvénal, a sa manière.

JUVÉXALIES. S. f. pi. Antiq. rom. Fête
de la déesse Juventa, à laquelle les jeunes Ro
mains offraient les prémices de leur barbe,

qu'ils jetaient avec l'encens dans un brasier.

JU VÉ N AM SEU.v. n.l«conj. Imiter la ma-
nière ou le style de Juvénal.

JUVÉNAUX. adj. m. pi. Antiq. rom. Jeux
fitvênaux. Jeux mêles 0e danses et d'exercices,

qu'on célébrait pendant les Junévalies.On croit

qu'ils furent institués par Néron.

JUVENCUS Vettius Aquilinus).Poète hn
tien, ne en Espagne, vécut sous le règne de

Constantin le Grand,el composa en vers latins

une histoire de Jésus-Christ et un poème sur la

Genèse.

* JUVÉNILE, adj. 2 g. 'et. ht., juvenilis;

ùejuvenis, jeune Qui ippartientâ la jeunesse.

JYNX

Ardeur, grâce juvénile. Formes juvéniles

Caprici s juvéniles. Séphora avail quinze «n-

alors, et s;i beauté juvénile el calme v.-niou-

raiL hi.-n Ue toutes ces vieilleries. (Alphonse

Daudet.)

JUVÉNILEMENT. adv. Néol. D'une ma-
nière juvénile.

JI'VKXILIA. s.m. pi. for.ju-vé-ni-li-a ;mot
latin . Œuvres de jeunesse. Publier ses juvè-

nilia.

JUVÉNILITÉ, s. f.Caractère,étatdeeeqtii
est jeune, juvénile. La juvénilité des formes,

de L'esprit.

•Il \ ENTA. Myth. lat. Déesse qui présidait

à l'âge qui s'écoule depuis l'enfance jusqu'à

l'adolescence. Les Romains l'invoquaienl quand
ils faisaient quitter la robe prétexte ;. leurs

enfants.

JUVIA. s. m. Bot. G^nre de la famille des

myrtacées, auquel on donne aussi le nom de
châtaignier du Brésil.

JU V IGNÉ. Géogr. Comm. du cant. de Chail-

land, air. de Laval (Mayenne); '2,80IJ hab.

JUVIGNY-SOUS-ANDAINE.Géogr.Ch.-
lieu de eant. del'arrond. de Donifront(Orne);
1,400 hab.

— juviony-le-tertre. Cli.-lieu de cant. de
l'arr. de Mortain (Manche) ; 900 hab.

Jt'Vl'I. ou JOL. Myth. scand. Fête que les

peuples du Nord célébraient au solstice d'hi-

ver, en l'honneurdu dieu Thor. Ou y faisait des
sacrilices pour obtenir une année abondante.

JUXTALINÉAIRE. adj. (et. lat.,/i/;tffl, au
près : IL linéaire). Se dit d'une traduction qui

consiste < ranger les mots du texte dans l'ordre

syntaxique de la langue dans laquelle on tra-

duit, en plaçant la traduction au-dessous ou
en regard du texte. Traduction juxtalinéaire.

JUXTAPOSÉ, ÉE. part, pass.du v. Juxta-

poser. S'empl. adjecliv. Des pierres juxtapo-

sées. Molécules juxtaposées

— Gramm. Nomsjuxtaposés.tloms réunis par

apposition, on joints par un trait d'union.

JUXTAPOSE!» i SE), v. pr. 1™ conj. (et.

lat., juxta. auprès ; fr. poser). Pliys. Se dit des

molécules matérielles qui viennent se joindre

successivement à d'autres déjà réunies en une
masse sensible. Un minéral croît par Pagrè-
eiih.u successive des molécules qui se juxta-

posent.
— juxtaposer, v. a. Didacl. Poser une chose

à .

'.le, a la suite d'une autre.

— Pig.

Deux l.lucs île mailne ont, trois mille ans,

fcui le tond l.leu Jn tiel Allique,

Juxtaposé leurs r6»es bleues. (Tu, GiOTlEtl.)

+ JUXTAPOSITION, s. f. (pron.jnl, nia-

po-zi-aon). Phys. Action des molécules qui se

I
n \ ii posent; mode d'accroissement des ps

m i paniques, par l'addition des molécules ma
t.uolios a leur surface. Les cristaux qui se

forment avec lenteurdansune dissolution tran-

quille, augmentent graduellement de volume
par juxtaposition. Les pierres croissent par

juxtaposition.

— Didact. Action de juxtaposer; étal de ce

qui esl juxtapose. Nous savons que la soc été

humaine, cette société qu'en appelle un peu-

ple, n'est pas une simple juxlaposttion d'exis-

isolées et passagères. (Guizot.)

JUXTATUOPICAL, ALE. adj. (et. lat.,

jttxta, auprès ; fr. tropique . Géogr. Qui esl près

des tropiques. La zone juxtattopicale.

JUZAN. s. m. Médec.Nom vulgaire de l'é-

lèphanliasis. On a dit attssi/uïom,

JUZEXNECOURT. Géogr. Ch.-lieu de can-

ton de l'arr. de Chaumont (Haute-Manie ; 300

habitants.

JW1DIE. s. f. 'jn-i-di). Myth. scand. Nym-
phe des bois, prophètesse.

JY. Arg. Particule affirmative correspon-

dant à Oui.

JYXX. s. m. Ornith. Genre d'oiseaux grim-

peurs a bec conique, plus court que la tète,

a plumage moucheté de noir et à queue arron-

die.
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nouvelle
iprès l'ancien-

ne el us 1

1

me lettre de l'alphabet

et la huitième li

sonnes. Le ( el le c dur
ont une grande

i s'arti-

culenl Je la même ma-
nière, la langue se

courbant < n effel - ms
le palais pour la production de cette

comme pour celle du c. Le h représente, com-
me le c dur. la plus forte des arlicutati

les grammairiens appellent gutturales.

— Le pnairement du kappa des
Latins. Cette

lettre est d'un usage peu fréquent dans la

langue française. Elle pourrait m
être remplacée par le c ou par le q. on ne
l'emploie guère que pour des mots l

langues étrangères, cornm S

etc. Dans nos anciens auteur-, le /. était sou
.i.l >yé au lieu deçà. On s'en -

aussi dans quelques mois,' \det ka-
Icminer.

— Dans la géographie, le k se rencontre sou-
vent dans les noms propres du nord de l'Eu-

rope et dans ceux de l'Asie, de l'Afrique et de
1

i ml ni lui substitue sou-
vent le c, surtout devant les lettres a, o, u.

•— Le kh dont on se sert fréquemment
tout pour les noms orientaux nu slavons, n'est
plus un k; c'est la transcription d'une lettre

gutturale équivalente au y grec, au cli alle-

mand; tels sont les mots Kharkof, Khazares,
Kherson, Khnu, etc., dont l'ancienne orth
phe csl Churkoff,Chazarest Cherson, Cftiva, mais
dont le ch ne doil pas être pron mcé
dans les mois cha, cher, chien. En leurd
pour initiale un k, on approche davantage
de la vraie ] loncîation; mais l'a ij

d'un A marque en outre que c'est par une gut-
turale que le mol commen *e.

— Comme cara tère numéral, In k signifie
dans quelqui 250.

U

lettre surmontée d'une
signait une vali

k\alait 250,000.

— Dans iesinscripl

placeaussi qui uve K.
1

1

crîptionsdu moyen àge;
il signifie Ka

Da s de la rnèn i

trouve souvent le K au lieu du C
i

t .

!,
.

|

| i Dana
chartes, K. I

— Comme signe d l'dre, V fl signe le

onzième objet d'un

— Chira. Dans l'ai

un composé d'or. Aujourd'hui, cette li

initiale du mot kalium, an ;ienne dén imii

de cette substance.

— Mélrol. K ou kit. est l'abré1

mme.

— Monn.La lettre K esl le signe cai

la monnaie qui se :
I

Seaux.

— Les mots qui vont

Ions à tics p.;

leur origine. Dans le

mis qu'on vint , par un C. mais
à Végard desq d'employer le h -

mente àprèvaloir. I ; ïer auC
tes mots quou ne trouverait pas au K.

KA. s. m. Gramm
de l'alphabet sanscrit, qui i

die des gutturales. V. kha.

KAA ou KAHA. s. m. Bot. Espèce de cur-
made I ylan.

KAAB. s. in. Mamm. \om du phoque dans
le nord de l'Europe.

KAABA. s. t Hisl rient. Temple de La
Mecque. V. caaba S I uielquefois au
masculin.Le A : pour le plus
temple du monde. {Voltaire.)

KAABE: P . contemporain de
Mahomet, qui composa en l'honneur du Pro-
phète un poème qui est au nombre des sept

pie de
' pie).

KAAl'-VOGEL - m. Ornith. Espi

B i

ka m; ra. G
iï poud

KAAi
I

.
In'

comme le bétel, n

plan!

K V \ \ V t KAVA

u \ YWY. s. m. Boiss 'n du Brésil faite avec
du maïs cuit.

* KABAK. s. m Esta

K IBAX. S. m. V. CABAN.

— M
... -

K ABAM. s. m. Dans l'Orient, 11

: 'lit les foncti

nos not

KAB IR. s. m. A Mad , i - mblée
du peuple dan- - les dé-

cisions du gou*

KAB Vlîl) Wl u ( \B \ K l> 1

1

do la Russie I

visé en G P i. Des rami-
fications du Caucase le couvrent en pal

KABAItDIV adj. m. Comm. Se dit d'une
sorte de

KABEL ,\ Irian van deb '

.
! l-l I

rappellent la ;

liglione et de Salvator Itosa.

KABESKI. s. m.Métrol. M m i

de Perse. || Petite monnaie de cuivre du

|
; vaul un peu plU:

* KABI.V s m.IIist, or. Mariage contracté

temps limit ihométans et

— Somme d'argent que le ma:
.

|

— Mariage temporaire q

lans les iler de l'Archipel.

KABOSCHllï 1

'

:

'

'

KABOUL ' G »raph. Ilivière

HJIUl

Kousoh, passe à Kal D
i

N d'.U-

I [vil.

— K\BOC( n
'

Lpitale de la
|

Q un, i 3i0

kil.N.-I travanesqui

se et la Boukharie;
aux et deviandesap-

i ur-Chah,eni77i, en
^Afghanistan. Les \

v furent accablés par les Afghans en 18il, mais
reprise et brûlée en 1842.

— KAifOi'L. Province de l'Afghanistan, bor-
x.-û. par le

i
au X.-C. par

-tan ;àl'E.p tries i'Ough-

man el le D 3. ]
"lie de

Ghizneh; a l'o. par leKhoraçan; 200 kïl.s 80;

pavs montueu ir le Kaboul, il est

assez fertile et lu cuir, du fer, de

l'huile.

— KABOUL I
\ tFGHAMSl VK.

KABOULISTAN ' MS du

royaume de Kaboul.

KABR-IBRARIM ou K1IAHL
Ville de la Turquie d'Asie - a Sj rie, pies delà

. te. une des plus anciennes du monde.

C'est l'ancienne flèbron des Juifs. On y voit,

dans unemosq
-m'a Jo-

_ .die Tombeau
d'Abraham.

KABYL1 ïaKa'

bylie.

— kabyle, s. m. Linguist. Langue parlée par

2 1
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les Kabyles.etqui paraît appartenir al a 1

des langues berbères.

1 mm. Grand chàte commun, orné
tites fleurs détachées, sur un fond lis?-

mure.
— kabyles, s.m. pt. Peuple de l'A friq

tentrionate, de race berbère. On croit qu'ils

:i lent des Num
ralemont les ram*»auxde l'Atlas, en AI:-*

dans l" Maroc. En Algérie, onles trouves
dans la H ma le massif des B

I'Ouanserist le Dahra, l'Aurès, les Zibans, dans

tsis. La province de Constanl
presque entièrement peuplée de Kabyle-. Bra-

ves, intelligents, ils cultivent la terrer'

cent divers métiers. Leurs tribus forme

d mi les chefs a al èle i fs.On évalue le nom-
i les Kabyles à 1,400,000. Ils sont musul-

l arabe est leur langue religieuse, mais

i ommune est la lai

qui se divise en plusieurs diatecl

— k\bvle. adj. 2 <?. Qui appartient auxKa-
Le peuple kabyle. Les mœurs k il

KABVLIE. Géogr. Nom donné générale-
ment au* pays habites par les Kabyles. La pe~
tite Kabrftie.i-n Algéi ie, s'étundde Pexti

E. du golfe de Bougie jusqu'au p
elle est traversée par une chaîne de !

montagnes et arrosée par l'Oued-el-Kébir. La
grande Kabylie compi : ; ' iste quadrila-

tère orui s'étend ent! D

Bougie; là est le massif du Jurjura. I :

mission de la Kabylie, comment i

été achevée qu'en 18&7.

KACHEM1R. Gé ^r. V. cachemire.

K W:ili;\ \lt s. ni. Lingilist. Diali

I 11 i HISS i

KACntX.s. m. H - i le coquille du
genre troque.

KACIAPA. s. m. Myth. ind. Petit-fils de
Branma.

KAC-PIRE. s. m B I K : vulgaire d'un
arbuste de i Afrique occidentale.

KADDEH. s. m. Hétrol. Mesure de capa-
cité égyptienne valant environ 1 lit. 912.

KADELÉE 6 f-Bol Espèce de haricot de
l'Inde.

KADÉSI \ll Géogr. Villedti N. de l'A

dans! Irak-A Ij imi.1 Irabesy rempi :

G me grande victoire sur b |

U-Chidr.

KADEZ IDÉLITE s.m. Hist.relig M
d'une secte mahométane qui ob» i

monies particulières dans j'inhumai
morts. Quelques auteurs nient I

cette sei Le.

KADICHAHou KADIDJAR Ri hemar-
de la tribu ai ibi desi loi aiscl

:

Mah< n el : s n p irent, qui
n'ena litqui 26, et lui donna i i . i

i

la mère de Falime.

K IDINE. s. f. Ili-t or. N >m il inné aux
- en titre du sultan, Le nombre des

kadines est ordinairemeni fixé à quatre

KADISCH1. s. m. Mamm. Race pai ticulière

de chevaux arabes à sang mêle.

KADISH. s. f. Pi ii re ju i

KADJARS i .' tgitift.Xom d'une dy-
par Mohamed Has-

san, qui, I : eur de Mazandéran,
se ren il ndépen lanl vers l" 18. Le Li une de
Perse.dcpuis 1794, i pépai famill<

K \IH I ICI K : K \DI I Hlvd \

An l'-n historien p iKoi
en 1223 ou 1233 n étail èvéque h Cra

KADOCME.s.m Fr.-maçonn V.câ HE
ii \ DRI. s. ni. Moine turc qui va pi

nu, et tourne en dansant.

KADSURE. s. f. Bol. Genre de la famille
/ in Irées, i tabli pour des arlu i

i

de Java el du Japon.

K 1 MMKHKIUTK s. f. Miner. Varii I

pennine, ti es riche en chrome.

K4SMPFER Engelberl .Médecinel :

liste, né à Lemgo SVestphalie
,
1651-1716

la Perse, Siam. la Chine, le Japon, etc . el re-

\ inl en Eu >pe. - iche l'obsi el de ma-
tériaux de tous genres H a laissé: Amœnita-

i, publiés par lui-
ttie fil toi ' / Siam, qui ne

parut qu aj - sa moi t, i mdri s,ei Saen
seiner Ssemtlichen Heisen.

K 1 MPFÉRIDE. s. f. Chim. Sul
cristalline extraite d ui e . emp fé-

rié,

k.t.upfèrie s. f (de Ksempfer, n. pr.;.

Bot. Genre de plantes de la famille de
minées
Indes oi ii ntales el cultivées dans les

l< la t" iule •' de la singularité I

fleurs.

K EMIM ÉIUXK s.f. Chim.Syn. de BjKHP-
FÉRIDE.

KAÈS. s. m.Fr.-maçonn. Syn, de cadoche,

KJESTNERfAbrabam-Gotthelf . Ji :

suite alleman l,néàLeipzig,17l9 1800,pi

:

'

écrivit plus de 200 ouvrases sur di s sujets di-

vers. Son Histoire de* maViématiques^tx s i IVa ,-

n m xstratinn de fimmortalité de Vâme.
sont les plus connus.

KAFAL. s. m. Bot. Espèce de baumier d'A-
rabie.

KAFÉRISTAN le l'arabe fàfir, infidèle).

Conl ée de l'Asie dans les bassi

périeui - iK it. Sol moi
et boisé. Il y a là, dit-on. W,0Û0famiïles qui ont

récemment embrassé l'islamisme.

KAFF. s. m. Sorte de bâtiment hollandais.

KAFFA ouCAFFA. Géogr. Villede : l

Russie d'Europ baiedeiamer
Noire; 6,000 bah.

KAFIR. s. m.Géogr. Habitant du Kaféristan.

KAFRAAT. s. m. Mamm. Nom persan de
l'hyène.

KAFTER.s. m. Hétrol. Mesure de longueur
l 1 et valant environ 1 :

KAGENECKIE. s. f. [de Kageneck, n. pr. .

Bot. Genre de la famille des rosacées quitta-

gées, dont les espèces se trouvent au Pi

KAGNE.s. f. l'âteque font les Italiens

la plus belle farine de froment.

KAGOSIMA. (, le

- de l'île de Kiou-Siou (J

200,000 hab.

KAGOU. s. m. Ornith. Genre d'échassii ;

de la .Nouvelle-Calédonie.

K \ll.\l". s. m. Mamm. Le semnopil
nasique.

K VHER-BILLAn.Dix-neuvièmecal
en 932; la milice tur nu

creva les yeux, lempris mna, 931, el le ré lu -

sit a vivre d'aumônes.

KAHIREH [EI-).Géogr.Nom arabe du i

K \RIRIE. s. f. Bot. Syn. d'ÊTHULiE.

K MILK Louis-Martin . Prol

né à Magdebourg, 1712-1775. On ade lui plu-

sieurs ouvrages de droit et de philosophie.

KAHLENGEBIRGE Cetius M
Chaîne de montagn* s des I

rameau extrême du N. E.di s UpesîS triques. I u

Kahlenbergest l'une I pluséfevi es

* KAROIAXXE. s. f. Erpét. Tortue donl
on emploie l'écaillé dans l uvra es de mar
queterie.

K \IIoik 'i K \WÉ. s. m. Nom arabe du
café.

— s*1 dit aussi des boutiques où l'oi

ifé dans l'Orient.

KAÏA.s. m.Bot. Nom vulgaire lu clé

KAÏFFA. s. m. Espèi e d aliment qui pro-
vient de l'Orient ut passe pour avoir des \ or-

tus pectorales.

KAÏFoLXG. Géogr Gh.-L de la pi

lïonan (Chine), près du il' u
,

LO Il

ICAÏK. s. m. Mar. \ . caÏQUE.

i* MKER. Mythot. Chef des guerriers d'a-
ûennes croy ' . ses.

K VIL. s. m. Bot. Espèce de chou d'1

* K IÏMAC. s. m. Sn te le s n*bi i turc

K \Ïm-i\ IMRILL \n Vingt-sixièm i-

lifc abbasside, fil de K Ldcr-Bill i

1

-. n _ r
,

, de
1031 à 1075. H aima les lettres el rui poi te lui-

même.

KAIN.Gé C imm. du II lin.i i:

à 5 kil. de l n iy; -±. tut) hab.

K.\ï\ \IU)JI K iule) uk- Géogr Ville cie

. i; ai ie, à "
kîl< ai. S ; traité du

I77i,i nli C lUi< riu 11 ul le sultan ai-

dul-Hamid.

i\ VÏNITE s i. Mi i tn iivèdanslcs
es du duché d'Anhall »mme

K VIKSERLITE. s. m V. kaiskrlick.

k \ÏOR - m. Ornith. Non Lii quille-

mot.

h; \ïoi k i <. \ïoi K-KM \\ h i ième
i

; m e G
khan, né en 1205 ou 1206, I2t(i à

Octaï, et moui ul assa .après un
i • _ i * de deux ou trois ans.

k \ lit. s. m. Ichtyol Espèce de le.

— IJm! Nom donné aux lii tmenl idoc icotier,

lesquels on fabriqui d'i
i

. , $ cordes
dans l'Inde.

K Mltl, U Gi jr. V. I \n;;-.

KAIROUAIVOU K AlItW \\ m t

i U Gi ogr. Ville de la n n et a 13U
s -0 de Tunis Fabriques de maroquin jaune.
Fondée parles Arabes vers la fin du vn«
ville sainte, elle p ibreuses i ui-

nes qui attestent son ancienne splendeur;
i hab.

KAISAKS. s. m. pi. Géogr. V rirghiz.

K \ts lRlÈH.(anc.C^tfr« Gi igr Ville de
la l m quie cl Asie Caramanie . près du monl
Ardjicn, dans le vilayi I e1 a 25U Wd. N.-E. de
i.

: 10,000 hab.

KAISERBERG. G. ogr.Vittcde l'an .

partement du Haut-Rhin, sur la Veiss; 3,150 h.
Elle fut fondée par l'empereur Frédéric Bar-
berousse el fui ville libre et impéi iale dès son

K IISER-GROSCHEN s , n Hétrol. Mon-
naie allemande |iii valait 13 centimes.

KA1SERL1CK. s. m. Nom donné aux sol-
dats impériaux el plus pai ticul en m< ni aux
(

; t* on t eté étourd is du
B On dîl aussi kuinsertite. U fe-

rait beau voir un ramas d en hail-

lons tenir tête aux kttinserlUes ! L. Blanc

KAISERSLAUTERN Gèogr.VilIi
la Bavière Rhénane, à i' 1 kil N -O. de Spire, sur
la Lautern Bonneterie, tab i forces, fours

: on, charbonnage; environ 7,000 hab.

KAÏTRA. s. m. Mus Sorte de bautb
l'Afrique du Nord.

KAIZER-FRAIVZ.s.m.nort.Variétè bleue
inlhe.

KAJOU. s. m. Mamm. Nom qui a été donné
a un singe d'Amérique, quiparaîtètre le même
que le sajou.

K \KAM. s.m.Chef des rabbins en 1 u

H \K A\ V. KHACAN.

K \KATERRI. s. m. R-' Nom donné au
îi dans la N luvelle-zélande.

* KAKATOÈS, s. m. V. cacatois.

kaki: s. i. D il Espè de figue, fruil du
pla [iicni

KAKERLAC.s.m.Entom. Svn.deCAHCRE-
i \i

KAKERLAK ou KAKERLAQtTE
ip. Variété de Pespèce humaine qui se

distingue par un teint bizarre et la cou'

lion particulière des yeux. Les kakerlaks ont
nip l'analogie avec les albinos, dont ils

diffèrent cependant par la couleur de ! i

|

qui, au lieu d'être blanche et blal

la leur, esl brune et mouchetée d- 1 blanc. I
-

kakerlaks s.- trouvent dans l'île de Java.

— Adjectiv. Albinos kakerlaque.

KAKERLAQUISMEou KAKERLATIS
ME. s. m. Étal des kakerlaques.

KAKERLÏK. s. m. Ornith Espè i deper-
drix de la boukharie.

K \ K ET \ \. s. m. Bot. Espèce de plante de
la famille des liserons

K IKHÉTIE.Géogr.Paj
I

rope (rég ion ca casiei dans l'anch tine
1

KAKI.s. m.Bot.Espècedeplaqueminierdu
Japon.

K A Kl ER. s.m. Bot.Arbre qui produit 1 tkake.

Kakil. s. m. Bot. Palmier du Congo. On
l'appelle aussi chachil.

KAKO.s.m.Linguist.Nom de la onzième let-

tre de l'alphabet slave;Iekako répond à notre k.

KAKODYLE. s. m. Chim. V. cacodyle.

K AKOUR.s.m.Vitic. Cépage de la Crimée.

K\L. s. m. (littéral, légère . fîramm. hébr.
Nom de la première des sepl formes du verbe
hébreu. On l'appelle aussi

KALAADAR. s. m. An milil Officier su

périeur qui, d ins les villes de Pei se el de i In

de, commande un château.

KALAHARI. Géogr. Plateau de i I

australe, entre la rivière Orange et h lacN'ga
mi, long de 700 kil. sur 500 de large. C'est un
pays plat, sans eau. '-ans pluie, maïs cepen-
dant couvert d'une opulente végétation, à cau-

se des nappes d'eau souterraines,

u VLAHOM. s. m. Relat. Titre du premier
ministre du roi de Siam.

KALAÏ. s. m. Forlin. en Turquie.

K Al. \ v s. m Mol! Espèce de coquille du
stiombe, qui se trouve dans les mers de

l'Afrique occidentale.

KALANClioÉ. s. m, (pr ka-lan fco-i B l

> de crassulacées, dont les diverses es-

ci oissenl en As e, en Afrique et au Bré-

sil. Qu< es sont cultivées dans les

serres.

KAl,\M>\it s m. Syn. de camender.

K A LA A' El-, s. m Bot. Espèce de pistachier.

ICALB (Jean, baron de
, G léi il dlem ind,

né à Nuremberg, en I73i. Se distingua dans la

teri e de I in lépi n lance américaine, dont il

embrassa la cause avec chaleur; mort, en 1780,
a la bataille du camp de Ctermont.

KALBELASIT. s. m. Aslron Nom arabede
l'étoile appelée pai '

I
- Régulus.

KALBFUSSIE - f \eKatb} u t,n pi Bol
i lenre de compi isi es de la tribu des i hic< ra-

e .

KALÉDA. Myth. Dieu de la pais chez les

Sa sons.

* KAI ÉlDOSCOPIi » Ml IDOSCO-
l*E. s. ta. étym. gr., xa\b^ bi lu; image;
- sew, )• n."i- . Phi s, i ubede cai ti

i.ii, cloa par des • <ti r> blancs à chaque bout
mi dans sa longueur de plusieurs lames

de verres ;* miroir, pius ou moins incl i

.< i —.n .1 !• .nui --. .'i dnuhkvs de pa-
pier noir. A l'extréinité inférieure de ce pris-

pi il e de petits objets mobiles et diver-

i, par leur réflexion dans les

lames de verre noirci, produisent un ou plu-
sieurs dessins i

— Fig. Ce qui fait voir les choses sous l'as-

pect le plus riant. Ali ' que de couleurs per lues

dans le kaléidoscope d'une jeune tête qui se

croit grave ! (G. San I.

KALÉIDOSCOIMQUE nu CALÉIDOS-
COPIQUE. adj. Qui a rapport au kaléidos-

c ipe : qui ressemble à un kaléidos

KALKMANTAX. Gêogr. Nom indigène de
Bornéo.

KALKXBERG.Géograph. Ancienne juin i-

mmée du château de Kalenberg,
situé a 50 kil. S.-E. de Hanovre, arrosée par
te V, . ser et la Leine.

KALEXCHOÉ. s. m. Bot. V. kalakchoé.
KALERGIS Démétrius). Général g i

dans lïle de Can lie, 1803-1867, prit part à la

guerre de L'indépendance, fut ministre de la

du royaume de Grèce, I85i-185
ministre plénipotentiaire en France, 1861.

KALEVALA.s. m. Épopée finlandaisp.

KALGOUEF. Géogr. Ile de l'océan Glacial
arctique, dépendant du gouvernement russe
d'Arkhangeï. Elle a 90 kil. sur 60, et est habi-
téi par quelques Samoyèdes.

* KALI. s. m. (étym. ai .. '
/ oude Bot.

Son b'.plan te maritime qui croit abondai
sur les bords de la mer, dans les parties méri-
dionales de l'Europe.

|| Sa cei

— Chim. La potasse.

KÀLI. Myth. ind. La déesse de la il

lion.

k AMC1XE. s.f. Miner. Bicarbonate dépo-
ta— naturel, translucide.

KALIFE. KHALIFE, KALIFAT. s. m.
V. CALIFE, CALIFAT.

KALIL-PACHA. Grand vizir d'Amuratlï,
battit les Hongrois a Varna. 1 Ut, et contribua
a la prise de Conslanlinople, 1 153, p tr Maho-
met II.

KALINITE.s. f. Chim. Nom minéralogique
de l'alun de potasse.

KALIOUGA ou KALI-YOCGA. s. m.
(c'est-à-dire âge noir, âge de fer). Hist. ind. Ere
en usage les H is. On la fait remon-
ter à l'an 3HU av. J.-C.Ce n*est qu'a partir de
celte ère que l'histoire de l'Inde acquiert quel-
que authenticité,

KALIOL'X. s. m. Pipe turque munie d'un
'voir à eau.

KALISCH nu KAL1SZ. Géogr. Ville delà
i;

i d*Eur «pe Polos Iir
i
en I lu| nverne-

mentdece nom.au S. -O.de Vars ivie,sui' une tic

i i Prosna. Draps et cuirs; foires importantes
pour les laines. I.e t<>\ de i car v

i nt, le 48 février 1813, leur trait" d'al-

liance contre Napoléon I
or

; 15,000 hab.

K ILÏSSON. s. m. Moll. Coquille du genre
ion, trouvée dans les mers de l'Afrique

occidentale.

ICAEIUM. s. m. fpr. ka-li-omm ; rad
Chim. Nom sous lequel on design*
le potassium.

KAI.KATItICï s. m. Erpét. Nom qi

nègres donnent à des serpents aqualîqu
se rencontrent en abondance dans la rivière
li Gambra et dans les étangs d'eau douce qui
se trouvent le long des côtes d'Afrique jus-
qu'à Bio-Grande.

KALKRREWER Christian Compositeur,
ni .i Min I sn Han n i e , en 1 755, mort a Paris,

l " .m attrede la chapelle de ta reine de Prusse
et du prince Henri de Prusse, composa plu-

ipéras ta Veuve du Malabar, Démocrite,
la Femme et le Secret ; puis s'établit à Paris en
1799 et y Ot représenter Ohjmpie. grand
Pygmaliou, scène avec orchestre; Saûl, et la

Prise de Jéricho, oratorios, etc. On a de lui une
Histoire de la musique.

\\ EA.LKBREHNER [Frédé-
i 1 ils du précédenUne à Cassel, 1784-1849,
fut un pianiste célèbre à Paris, a Lon 1res et

en Allemagne, lia formé de nombreux élèves,

écrit une foule de <•< impositions musicales et

une Méthode pour apprendre te piano-forte à

l'aide du garde-main, contenant le& principes de

musique, un système de doigté, etc.

KALKSINTER. s. m. Miner. Vain !

la chaux carbonatée cristallisée.

KALKSPATH. s. m. Miner, Chaux carbo-
natée cristallisée.

K \LL. s. m. Bot. Espèce d'euphorbe de
l'Inde.

K ALLER, s. m. Pans l'Inde, Membre d'une
caste dont ie vol est la profession avouée.

KALLIADE. s. m. Bot. Section du genre
héliopside. On dit aussi kaltias

KALLSTRŒMIE. s. f. fde Kalistrœm, n.

pr.). Bot. Genre de la famille des zygophyllées
Iribulées, étalili pour des herbes des régions
chaudes de l'Amérique.

KALMIE. s. f.(de Kalm,n pr.).Bol Genre
de la familledesèi icacéesrhododendrées,
blipour cinq espèces de l'Amérique sep t<

nale, dont deux sont acclim lié s d ins les jar-

dins d'Europe, ou elles plaisent beaucoup par

leurs fleurs roses et leur feuillage persistant.

K A LMoi'CK.s.m.Tissu velu, en laine com-
mune, dont la chaîne est en fils peignés el la

trame en fils gras, qui se fabrique à Abbei ille.

KALMOUK ou ÉLEUTIÏ s. 2 g. G
Peuple birghiz de race mongole, qui habite

l'Asie et l'Eur"pe orientale. . t |ir-.|.^sr le bond-

dhismeouii uinismeJic imprend quatre tribus

ou hordes pi incipales: les Khohhots, les Dzoun-

gai es, tes Derbetsel les Torgotes. LesKalmouks
sont venus s'établir entre le Caucase et le fleuve

Oural au xvn»et au svin* siècle; mais la plu-

part sont retournes en Chine vers 1771. Ils ha-

bîlent la Mongolie dans les steppes sablonneux

où ils chassent, conduisent leurs troupeaux et

pi èparent huis peaux de mouton, dites astra-

can. Ils sont remarquables par leur figure

plate, leur nez écrase, leurs pommettes sail-

1 intes, leurs lèvres épaisses.



KAMI

— kai moi K.adj -' '. PP irtienl an peu-

i liiul kalmoiik fut fondé pâl-

ies - lins du minisire rie l'intérieur cle Russie

à st Pétei ib >m j en 1830, p mi des m
les fonctionnaires habiles chez li s Kal-

g . tzler.)

;. \i.moikie Géogi Part

lie, située à l'O. in i il Bod i, entre le pu

desKii jhizàl"0.et la petite Boukharie au - 0.

K vi.o\<; - m. Mamm.Nom vulgaire di la

roussette de Java.

K vi.oi'ilitVM . ,- beau;

crapaud Erp G iciens,

ilelaclv des ci ipauds.

KALOI <• v Géog r.Villed la Russ l'I n

Il -i. du gouvernement du même n m,
sur la rive droite de l'Ok i, à 160 kil S -0 le

.papier

, artforestier; 37,00011. -- Legi u

h . 10,929 kil carrés < 1,098,800

h .
i

K u.iiw itAITE. s. f. Bot.Syn. de KOLon-
luiit:.

K \ M'A. s. m. Relig. ind. Nom sous le mel

les II - riode du

temps qui doit se terminer par l'ané u

le loute la ci I
dpa esl la du

: jour et d'une nuit de Brahma.

KAl.i'AK s. m. du turc galpâq, bonnet

garni de fouri ures Espè :e de bonne! p n ;

Oriei laus On i ci il pi itôl i Iback.

CAL V vu s. m. Métr il Poi Is de c imph
.. en Perse valanl >u £79,sui-

igitdu kalvar de Chivasou de i

lui de Tauris.

k M ï i:i i : Mais m devillage en Area-
i i nie.

KAM A. s. m. Sorte de large pi ignai I turc.

KIMH r.n ière de la Russie d'Europe,

affluent le plu- considérable du Volg

èrement navigable, est de
- monts Ourals, elle passe

à droitela Vialka,

i
, .

,i la Samara.

KAMACITE.s. r.(ét.gr.,«àn«,cliai

iiense qui constitue

rique.

K 11IADHEKOV. Mylhol. ind. Vache ailée,

i lait.

KAMARAN. G Ile de la mer I

mi S.-O. deL 'II' i
i.i trabii Elle appartient
1859

KÀMA-DÉVA. Mylh. ind. Le dieu de l'a-

mour.

KAM \l.\ s. m. Pharm. Suhsl me
re les fruits <

B i
h le 'i qui '-! eniploy avi c

i-ciiiè.

KAItlAN. s. m. Moll. Coquille bivalve con-
ination de bucurile e.i

K VMASCHE-KOÏBALE. s. m. Li

K IMAVATSA.S. m. I. tue.qui

trailede l ordination des prêtres.

KAMBEUL. s. m. Moll. Coquille du -

ppartenaut au genre bulinie.On ditaussi

kunibca, Jsambée, s. f.

K kAIBODJE. Géogr. V. cambodje.

K IMENDJ \ [.Mus I.
:

ce de violon à

cordes en usage dans 1

K AMIIA «. ni. Hètrol. Poids on fail

usage en Egypte et qui équivaut à environ
rn m i gramn

* K VMICHI. s. ni. Ornitl Geni

delà famille di s éi h issiei s, rem irquable pat-

deux ergots qu'i
|

[ue

ur de la dinde, de mœurs douces qn

que bien armé pour attaquer, se plaisant dans
les i < humides, où il vil à la I i

i E u ope, susceptibled èdueati :

igilant de la basse-cour lorsqu'il

esl réduit en domesticité. On en connaitdeux
espèces originaires du Brésil cl i

— kahichis. s m pi. Tribu d'échassiers

e pour les kamichis el les chavarias.

KAMIENECK. s. m. Metrolog. Poids en
usage en Pologne el valant environ l"

KAMIESCII I" G I

par la mer Noir.-, sur la côte S.-O, de la Cri-

mée, près •! auS.-O.de Sèbastopol et auX.-E.
du c ip Chersonèse.

K ymil.ve. s. m. Coiffure en forme de i

queàl'usagedes popes de la Serbie.

K ami\ IL.s. m.Miner. Nom que l'on

uni rce du Levant au sel impur,
l'un peu de sull

i un exci - 1 ici le et d'un peu de pétrole, que
un. ni aussi sous le nom de beurre de

On lui attribue des vertus n

KAMINA-MASLA - f. Miner. Substance
minérale el onctueuse, i

i acide vi-
trioliquo el de s.-l alcali minéral, qu'on ren-
contre i n Si sur la surface de cei
pierre On ni attribue '1rs propriétés médici-
nales. Humilia masltt veut dire beurre de pierre.

KAillN V I S W I i KAMINSUKI s. m.
Chron. Dixième s de l'année des Japonais
dans lequel il n'y a pas le fête

i
:

KAMINIEC-PODOLSKI ou KAME-

N'ETZ fr. Villi

l'I l.delaP dol e, au S.-O de Sa l

Pélersbourg, près du Dniester. Elle fui

le nps i»' b n evard de la Pologne contre les

I m .s
; 23,000 hab.

K VMISSIMO.s.m.Espècede rêtementdnnt
li laponai Sintossecouvronl pour v isitei; les

i

:

KAMI. VI' .ml' [lion m [lie lu mau-
vais esprit c liez les Tarlai i

frappait

K IMI'll WMi: S. f. B SAN

THOXY1 I OU i 1 W 11 II II.

K VMI'ONG s m. Nom .1" petitshai

diiiis les iles malaises.

KA.MI'YI.ITE. s. m. Miner. Variété de mi-

ii acide phosphorique.

K V.MTCII Ml AI t: ou 111 MU. s. m.
i. l'une

i
i Russie d'

A

sic, in ligène du K imtchatUa ; il- -

1

chasse et depècheel professenl généra

le chamani une.

— kahtchadale adj.2 g Qui appartii ni aux

Kamîchadalcs.

KAMTCHATKA.

G

G insule

de la Russie d'Asie, i

liai., 'le la partie N.-l lelaSib

cuire l i mer 'I Okli 'tsk, i
l'0.,celle i K

i

; i . ,
i m i.. ial arctique au V

\ il le [.i incipale Petropavlosk. Climal très

très chaud en

Forêts de sa

talion de foui ' u

— Kamtchatka Mer le . Part'u du G

Océan, i N -E. de I
»

N.-O.de l'A rique; communique p ir le dé-

troit de Behring ivecl ' lique.

— Kamtchatka. Rivière le la. Il

dans la péninsule de ce nom, qu'elle t.

du S.au N. C kil.

* k v\ s. m l'itre des iverains

i
i H

en Atgb inislan, etc. Aussitùtque let'a» '
i -

. dîné, un liéraul crie que tous les aunes
i.' ii terre peuvent aller dîner, si b >n

leur se . Montcsq

- tede marche public chez lesOr

C'est u ré, environn
, le formant uncloilre.avec !

ses cellules, el conununément divise en Ir '.s

-i iges.

_ Se 'Ht ans où lescaravanes 50

i eposent Nous altei^ nîmes le kan avant la

nuit. Nous di mer au kun, el

estaban t è! E Aboul.)

K w A s. m. Mviii Géanl anien

lille qu'il avait atl iché le s il il

el qu'il pouvait aller d' île a une autre en

.nt la mer à
|

K \\ t Al", s. m. Bol Espèce de m
noun iture ordinaii

K w \0 un Géogr. Villi

de l'ili Nip
'

Le ii a été ouvert aux Eu iéens.1

' hab.

KAN \K ïdj.el ' CANAQUE.

KAXARA.S. m I I

la pr nom.

— Acljectiv. Idiome kanara.

K w vit \ Géogi In

I lliii'l mstan Dekkan mèi idion il . faisant par-

tie, depuis 1799' de la prés - use de

.il idras Ch -I 11

KANAUis o. mstantin Marin et homme
,

:.,. dans ri! d'Ipsara, 1790-1877,

se distingua I i

, v lurcsai ,' -...
i

-

lots. Député à ! Assemblée n uiona en 1827,

il eul le ment d'unefl l

Plus tard, il fut plusieui - fois ministre, con-

tribua à la chute du roi Othon, fui président du
i i

ii.i regretta en lui le

marin el l'excelli ni patriote.

KANASTEIt s. ni. (du latin cnnislriim

, i' miei de jonc ou decani
d'Amérique. !

x. Celui qui arrive il. in- des kan i

KANAT. s. m. Juridiction, chai ged'unkan.

I' iys soumis -i celte juiïdic

KANCHIL. s. m. M iiniii. Chevrotain de

Jai i.

kami tHAR. Géogi L'ne les principales

16 l'Afghanistan dans une plaine fertile

et bien cultivée, dans le bassin de l'Argandab.

EHe fut la capil lu royaume il'- Kab
[7 17 i 1774 In Instrie active el variée : com-

le i: n, il . 60, hab., la plup
_. ins

ka\ ii Mit v m llist relig. Membre
il un, -, Inde, apparlenanl

Je Vichnou.

K INDÉLIE - i. ,1,. Kttndel, n. pi

Genre de la famille des rhizophorèes, établi

pour des ai bres il'' la c ite 'le Malabar.

KAMil s m. Bot. Espèce de pin delaNou-
velIe-Zéfande.

* K vmi.i ut - m mol arabi . Poign u-d

.,,,,. lai e et trancha
jiar. Si jeneme trom-

pe, n. as vei l'i jusqu'aux pieri ei ies d

kandjar ' Méi imée

i, wimh / , KOUNDOUZ. Géogr. Ville

KANO
! I I

.!.''
ii

: .ni. 'In' iii.1 BCIl

KAXD-SI. s. m. l*.i|>H'i- japonais,

iv \ m Eli lah -K''nt .
v.iv.i'fiir amû

i, l Pliiladelpli i
s --- 1855, Apn

:
i.,... omnio médecin, une

que les États-Unis envoyaient en Chine, ii se

lit attacher c unme i
I i l'expédition

qu'un A I- G

[ ses fra i la recli

1 -(50 1851 - n --:. Lanci ;, une . i ex-

MM. Grec-
nel >'t Peabi idy, i- rir la i oul<

,
. k i eut le commandement .-t

i Kenne i
1
.- al itil au delà

lu 80 iO'Iat. N. à un vaste bassin entièrement
libre de glaces. Épuisé de Fatigue, Kane alla

mourir .i La Havane 11 -i laissé une relation de

mier voyage, intitulée: United States,

Greenet Expédition, in search ofsir ioh

klin : le récit le 1 le expédition i paru
sous le litre '

I

i and 1855.

ii.Wl 11 \ssl - ul . Métl'Ol. Mi

gueur donl on se sei i au Japon pour mesurer
la p'n m .

; !

K WICITK. s. t". Minéi ti

ganësi i

K \\i:lsti;i\. s. m. Miner Syn I i

.MIE.

KA\t;-rol - m. Coinm Sorte de thé de
i

. qui porte le nom delà pi o\ ini e d où on

le tire.

KANG-HI ou KIANG-UI. Empereurde la

Chine, 1654-1722, ni- de Choun-Tcbi, auquel il

i i .'i, [660, se n- tingua par sa barbai ie

e ; mais il a sa place parmi les plus

gran Is empereurs qu'ait eus la Chine, dont il

1

le territoire. Il pro-

tégea les jésuites et toléra la prédication «.-t le

culte de la i-eli tine Enfin, il donn i

a l'industrie chinoise une impulsion inconnue

jusqu'à lui, encouragea el cultiva les lettres.

KAXGI. s m. Homme qui tient un kan, es-

i beige orientale où s*an

ravanes. Je suis entré au kan; j'ai réveillé le

i . \ ou t.]

KAVGIAIt. S. m- V. KANDJAR.

KANG-K \*> ou II \- I IK> G
m Cochinchine fran

i

ilfe île Siam.

KANGOUROUS OU KANGAUOI S 11

des . i -:-. Ile sur 1 1 cùte de l'Australie, i n

lu s ilfc S ' ni Vincent, au 5 de la pres-

i VurU. Ellea 140 kil. sur 30 Pli

découvrit en 1808, Elle est inhabitée.

* KAM.l IlOO i K \\(.4)l ROU. S m.

Mamm. Genre de quadrupèdes didelphes de

l'ordre des marsupiaux, établi po

nombre d'espèces pi opres à l'Austra l

animal, de forme conique, a le train ded
étroit avec des jambes très c mrtes, celui de
derrièn é sur les jambes tn

les, une in leur el d'une force

qui i ii i sert de troisième pied

KAIM 155

inné pour; i'cet,en

fin, do n ssorl poui :lan er en avant el

i s sautsde huit àdix mètres. II est frugivore;

t! ms la plus grosse espèce, il atteint quelque-

fois deux mètres de longueur,et la femelle a,

i sarigue, une poche sous-ventrale ou

elle pi s. Il regardait les kaugttroos

= sur leurs pattes si longues qu'el

I élan et l'agilité d'une paire d'ailes. (A. Dau-

del

— Kitiigiiroos rots. Non donné aux p I

K \\K \\ ' (lu ca-

nard. Le fréquent et bruyant kan ra i
les i i

nards. Il

— M .... ^ m d mné p ir [il Iques voya-

geurs a ii civette.

ICAN-KIANG G l'.o, ière de la i

i ng. Cours de 600

K.vw - ,' M irol Mesure de capacitéen
niant i litres tilô.

KAWAMi. s f. Bot. Espèce d'alisierdu

Japon.

kiwn . m. M , 1 1, afr Nom (le l'Être su-

prê chez quelques pi jres. Le Kanno
n'est poînl ' lei nel

KAMI. Géogr. Ville de l'Afrique centrale,

à l'O. du Souda lu H i Entre-

i in ci mmerce de toute l'A
|

- ntrale

;

teintureries, tanneries, cotonnades, écharpes;
fabrique d'armes ; 30,000 hab.

KAXO. Mylh. jap m i aux.

KAMMV s. n i

on
, |'i-',

i\ i MiL'itl. s. m. Linguist. Idiome africain

parlé dans le Bornou, au Soudan.

—Adjectiv.L i tri. IdiomeUanoui i.

KA\SAS Gi igt i , États de la con-

fédèration américaine, arrosé par le Kansaset
Irkansa: La pai t idenlale esl e

une so te de léseï i. mais
Las tperflci il de212,578kil.

b II for-

int depuis 1834 1858. La capitale est

I

— kansas. Rivière des États t ms. qui, des
plateaux entrel'Arkansasel la Plalle, sejelte,

après un cours de plus de 1,800 kil., lat

Missouri, rive droite.

KAX-soi' Géogr. Une des dix-huil pro-

vinces de la Chine, au N., dans le bassin supé-
rieur de Hoang-ho. Ch.-l. Lun i.

'

KANSOU-EL-GOURI. Sultan des mame-
luks 1 Egypte Sous rouraan-Bey, la milice ré-

voltée le proclama sultan malgré lui, 1501. Il

I

' .1--S'*/

ment; mais, attaqué parSélim I-'. sul-

Consl mtinople, il fut vain

i fuite, 1516.

Kw T Emmanuel Ph
à Kœnigsberg, 17ii 1804. Fils d'un pauvre sel-

lier, il fntd'abord précepteur, puis se fl> idans
sa ville natale, el se consa n ment a

1 étude di s mathém L de la philoso-

phie. Les principes de sa philosophie, épars et

,t, \ ei ippés ,1 ins ses autres écril ;el rouvent

comme condensés dans l'ouvrage intitulé la

Critique de ta raison ptt & Suivanl lui, l'homme
ne connaît |ias les choses en soi ;

mais a telles

qu'elles lui apparaissent d'après les principes

organisation ,"iiime être sentant et

pensant ». Donc il no lui e-' pis p >ssible, a

l'aide de la raison pure, de 3'élever à la con-
ii.- ce qu'il loi impôt le le plus de

connaître : Dieu, l'immortalité de l'âme et la li-

berté. Mais dans la Critique i/f* /</ raison pratt-

que, a[ires avoir établi l'existence de la volonté

et des lois qui la dirigent, il en déduit l'exis-

tence des hautes ventés que le dogmatisme
spéculatif ne lui permet pas de connaître et

an ve ainsi a affirmer Dieu, la liberté morale
et l'immortalité .le l'âme. Parmi ses nombreux
ouvrages, outre la Critique tir Ut raison pure et

la Critique i/t" lu raison pratique, nous citerons

encore : Progrès d? la métaphysique depu is Leiii-

tiitz ei iVolfi la Critique dujugement; Histoire

naturelle du ae! : Fragments relatifs a ta philo-

sophie de l'histoire, etc., etc.

KAXTEHKAAS. s. m. Écon. rur. Sorte de

fromage que l'on fait en Hollande.

KANTIEN, EN.NE. adj.Qui a rapport à la

philosophie de Kaut.

* KANTISME s m. Philos. Système philo-

sophique l'onde a la DnduxviII" siècle par Em-
manuel Kant. et qui consiste surtouldans l'ob-

servation attentive de soi-même, l'analyse des

facultés de l'esprit et la critique sévère de tou-

tes les connaissances humaines, d'où lui a été

donné le nom de criticisme. En idéologie, le

ne reconnaît des notions indépendantes
: élément sensible, ,111x111101105 il donne

le n 1n d'idées à priori, idées pmes oncalégo-

ries, mais n'accorde de certitude qu'à ce qu'il

si donne de connaître par l'expérience.

Néanmoins, en morale, il attribue a la raison

humaine une autorité qu il lui refuse en méta-

physique, et il établit fortement la notion du
devoir.

* KANTIS1 E ad]'. î g. Philos. Qui appar-

1 : la philosophie de Kant.

— kaktiste. s. m. l'artisan du kantisme.

— L'Académie ne il. unie ce mot que comme
substantif niasi

* KAOLIN, s. m (mot chinois Sorte de

:i entre dans la comp 1
porce-

,, C'esl le feldspath argiliforme

des modernes.

KAOLI.NIQl'E. adj. Qui a rapport au kao-

lin.

KAOLINISATIOSI s. f. pr. ka-o-li-ni-za-

cl0n; ra .
Transformation en kao-

lin.

KAOI.IMSÉ, ÉE. part pass lu v haoli-

niscr. S'enipl. adjectiv. Minerai kaolinisé.

K VOLINISER. v. a. 1™ conj. Miner. Trans-

former en kaolin.

— si: EAOLIHISER. v. pion. Être transformé

en kaolin. Minerai qui se kaolinisé difficile-

ment.

K VOLINITE. s. f. Clnni. Nom 1
il

pholérite et au kaolin réunis el considères

comme formés des mêmes éléments.

KAPA-MARA. s. m. Bot. L'acajou à pom-

KAl'ANÉ s. 1. Chez les Grecs, Sorte de

v,,mue n 1 par .le- mules. La kapane des

Grecs ressemblait an carpenle des Romains.

KAPELLE (Jean van). Peintre h, ,11 m lais

du xvii°siècle, ren mè p mrs m coloris plein

m .i d'h u 1
,

iv \ in \ ou <: U'ILA Philo

qui vivait, croit-on, entre le ix«

, le de 1 ,,i" !

i|. nian
{

. i, 1, ci iyail le m a 1 i

éternel
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B Wlll \T. s. m. Ichtyol. Poisson dn

des noloptères.

KAPN1CITE
concrétions g [Ui se rapportent a ia

wavellite de Hongrie.

KAPP. s : I isurededapai

usage en Suéde et dans le nord de l'Europe

qui vaut de quatre à cinq mille litres suivant

lesdivei p

KAPPA It. s. m. Métrol. Mesure de capacité -

suédoise valant 116 litres

KAPTCHAK
pays situé entre l'Oural et l'Alut

KOl's fonderont, an ni]
piie de la Borde d'Or.

KAPTUR. s. m. Hist. N
gne a une commission cl.;.

tranquillité publiqu

KAlt. Mytli. sept. Le maître d i

KARA. Géogr. Itiviére de Rus

monts Oural-. K

voir, dans une partie de -

200 kil. le l'Asie et ti

'"s marais.

_ KU :.i. D ivelle-Zenible

et l'He de \ ai

— kwia ;

Glacial areti |ue, enl e I

et la .N >uveIle-Zem

KARA-ANGOI ni B D ins les

i
ilaledu Mala-

bar.

iv v 1 1 M : i

: âge.

• H Ml IliK. S. lu V CAR VIO

;

[.aie.

KAlt \< ITIZA. s. m. Moll. Nom des poul-

pes dans la .

KARACOULAH 1

tal du en

KARA-D V(. H c'est-à-dire m
res). Géogr. Group<-

la Turquie d'Asie, à environ iù kil. S

Koniéh ; elles sont complètement isoli

nés de fer nombre i

l> Ml Vli.l \-n li.li

Cl !

qui sépare le bassin de l'Euptn

celui du T; r
-

KARADJÉ-BOUROI \

i: d'Europe, sur la n

pointe la plus méridionale de la I

KAlt V(i\\. s. m. Mamm. Mammifè
enreebien donnant une fourrure

estimée, et habitant la Sibérie.

KARAÏSKAKIS(G L

les li-

se signala, en 1

solongbi; lit décider en 1826q .

tinuerait la lutte tant que l'indépendai

la Grèce ne serait pas n nommé
commandant supérieur de la H

s'emparer d'Athènes. Il fut tué dans u

b.i livré sur la roule de celte ville au 1

l^-'T.

KARAJAMEA s. m. Livre proplu

des Persans, qui contient neuf mille

KARAKOROI M. G n one de
monta, mont B

m vers l E .
i

' ;| l'Hi-

malaya,et ira L.

P

sommets -ont très él

KAlt A kl - \ Bot. 1

Brésil.

KAlt Ml Kit M. S n. lli-l -

i nu i

KAlt K M AÏ! \

l'origine hou,

K Vil X H X \ l KARAMAM1 G

L'une di politiq

rurquie d'A

doce méridionale, la Lyca Isauri I

i iman.

u mi x - MOI S i xi'ii x Grand vizir il,

i

Viennepar JeanSobieski,ei

KAlt IMS1N II

torien i mentd'Orem-
bourg. 1765-182IÎ, voyagea en
France, en S retour,

\\(oml&\e Journal de Moscou et pi

recueils litlér lires . pui

ire </• Verni ire de h
ta, 1815, les huit pi

reur Alexandre P r,qui lenomm i

graphe et conseil)' h

l'empire <le I;

commande par fini

revit, la noble isc du styl ises re-

cherches qu'elle a nécessitées.

KAlt VOIT. - i

de poste d'observation pour la police i

tes, en s

KARASIN. s. m. Ilorlic. Variété de poirier.

KARASOU ^1 lim XI X i -

Géogr. Rivière de la Turquie d'Europe, qui,

sortie des moins KhodjaBalkans, arrosi u
tendil

I . la plaine fei

KARN
Sérès, puis les marais Takti -jette,
après un cours de 200 kil., du N. au S., dans le

golfe d'Orfano.

— k.vkasou (anc. Mêlas . Rivière de la Tur-
quie d'Asie, qui pren i kil.de

et se jette, a 4O0 kil. de la, dans l'Eu-

lihrate.

— KARASOU. V. CTDXCS.

KAIlASSE.s.m.Linguist.Idiomesamoyède.
» KAKAT. s. m. V. carat.

• KAItATA. s. m. Bot. Espèce d'aloès sau-

ntles fibresserventàfaire

ile. Le karata de Cayenne s'appel

île mèche, parée qu'il fournit une moel
sert d'amadou.Son fruit, assez semblable
prune, se nomme citron de I

es, des karatas à b
aurore. (Hog. de Béâuv.)

K xi; x i ( ni xi.iii pi i,

plade de la Circassie occidentale.

K AU iTÏASE.s. f.Olu-r. /,- . :

le chair aux tempes ou au I

KARAUSCHE.S.I 1

du ca. i ice.

ICARBASS - I. M II I

iiicre servant pour iacbass

u xiin lu. s. m.
lira.

K Xllltt s

KARCH. Méti i

1 22 \ 1

K vrtCIIÉnoXIOJ i kar-kc-

[Q 1

KARD IRIQUE. - m Hist. Nom d'un of-

fice OU !

K XI'.Dill l)\ 5 . m. Erpét. i.

[ Levant. Le
il et le

lier.)

KARÉLIME, s. i. de H pr.).

- de l'Afrique

K Mil I.IMTC
iiiutll, trouvé

aes de la Sibérie méridionale.

K VitEN. - m pr. /,'<-//»;. I.i.nguist Langue
l

* KARI. s. m. S
sert pour faii

— Bot. G
plus.

K xitllii l'iiv - m. Bot. Syn. de himbo.

KARI-CHAN6. - m. Temps d'abstinence
ise, et 'un pré-

quelquc analogie avec le carêm

KARIKAL. Géogr. Ville de l'nindoustan
S, sur la eue de Coromandel, près de

iin desbrasdu l

r ndichéry. Le territoire aôO.OÛOhab.

K x iti \ r il i m: s f. Miner. Variété de horn-

l> XIIIVI s m. But. E-pèce de bryone de
l'Inde et de .1

K Mt.Jol s. m. Sorte de traîneau
;, Norvège.

K xiîki.v - ii,. Chef de moines persans.

Iv IRLS1 MIT V. CARLOSTADT.

h XI1XI XI II HAMDAN, dit). Fondateur, au
ecte musulmane appelée les

karmalhes. Sous pn r le l

i m, il m annulait tous les précepte: Il péril

ipp pai vire du
Vieux de la Montagne. Sa secte fut entièrement

minée vers la lin 'lu x 1
" siècle.

KARMATHES.S m pi. Hist. ar Membres
par Karmath.

KAitxi ITIQI E adj.Si mi ;v me d"è-

plusarrondic que I v , :

fique.

K XIIXII ISSf KERMESSI

k xi: xi ! h x m Hist. relig. M

lempialionelâlapr

K IRMOI 1 II i Iv XlHlnl I m I

:i du genre sil lans le

.Nil.

KARN XI»

le, au v :

KARïVATIC -dii G

- le la K
Il était diy i: è en plusieurs

princip
iu i lis XV ( li i

donne maintenant ce nom à la pu
: ia cote

de Coromai: I

KARNITE. s. t. l: i i pè • de titli

k xitMvoxx SKI (Slanisla

nais, 1529-1603.1
archevêque primai .

I' 1581,

fameux formulaire connu sous le nom
>ait une

proie: i

ses, et lit insérer dans les Pacta Ci

KASI

le futur roi s'engagerait à maintenir la lolé-

rance re

: li l

et Episloix fnmiliares illustrium viroruin.

KAROUBAUL.s.m. Metrol, Ancienne mon-
ralant un peu plus de troi

limes.

KAUOU.V. s. m. C.v=uç des mahometans,
qui gardait son trésor dans un palais enchante.

IvAlUWTHES ou KRAPACKZ, Géogr.
Chaine de montagnes de l'Europe centrale.
Elles partent : -

, traversent lesEtats
autrichiens, courent entre la Galieie et la Hon-
grie, la Transylvanie et les provinces moldo-
valaques,surunectendue d'enviion 1,9

mmencentaumont u .

sur le Danube, aux Portes de Fer. Peu larges
et peu élevées au centre, elles se relèvent aux
extrémités, où de nombreux contrefort-
nent beaucoup d'épaisseur à la chaîne. Un tes

distingue r-n Kurpathes occidentaux, seplentrio-

tumx et orientaux; les pren,
lu mont Wisoka au mont Stoicz- :

v' ut ala li^neilu partage dos eaux de
l'Europe, et comprennent les monts Tai.

gura, les Petits Karpathes, ou monts de P

i Weiterlmg-Gebirge, les monts 1
i

-

i leBiele-nor lu mont
1 a la source de la Moldava, compren-

nent les groupes Biesiawy, B :idy e! Bies-
les troisièmes, les

i
§ ib iwine

ou de Moldavie. Les principa i I

''.-111 qui

en descendent sont : la 1 Dniester, le

Pruth, l'AIuta. Belles for
blé et fruits jusq 1,400 mèl
Plusieurs cols ou passages Il-s ti 1 1 1 1

1

KARPATHIQUE. adj i Qui ap-

til aux monts Karpal h

k v u r VTON. 3, m. !i>
I

1. 1.1 • de r 1

1 . uiuiiopcta-

la famille des caprifuliacées.

K IRRAH-KULLAK. s. m. Mamm. \ k v-

RACODLAK.

KARROCHE.s. m. Ornith. Espèce de cor-
beau de la Nouvelle-Galle du Sud.

KARROUS. s. m. Géogr. Nom qu'on donne
à de vastes plaines slèi iles l ins l'Afrique aus-
trale, au nord de la colonie du Cap de i>

Espérance.

KARS Geogr. Ville de l'Arménie russe, pit-

lementsituée sur un rocfaer,qtie

. -loininée parunecitadellequi r-

I nuratlU; li,l 00hab.l
el 1855, par les Russes, elle leur a été
en 1878.

KAltSCIII-DARlAouCUElIR-I-KI U7
G i 'du Turkestan, long de -^

1

KARSTEN l l G
L'un des plus célèbres min irai

ne, né à Btttz . 1763 1810. Il a

rand] ; 1 1 '.es et de mémoires.

KARSTÉMTE />

Miner. Sulfate de calcium d'un blanc quelque-
fois bleuâtre ou rose qu'on trouve dans
chers de différents âges et accompagn u

nëralement les gisements de sel.

KART IMNIEO 1 K Vltl III I 1,

. ;.. .

Ch.-I Tiflis.

KARTOFLE - m. de l'alli m. h.<

Bot. Nom vulgaire de la pomme
de tene, en Alsace.

KARUKA.S. m. Ornith. l le l'Inde,

du genre gallinule.

KAKL'T. s. m. Ichtyol. Poisson du genre
labre, originaii Indes.

KAlt\Vi\SKlE 1 le Km wimki, nom
!

: Bol. Genre d'arl 1 famille cl 5

des espèces
de l'Araéi ique méi 1

:

KASBAI1. : r. Nom qu'on donne dans les
i tadel les des
.1 u palai - trains. La kasbah d I

ECASCHAI ou i ISSOY IE en hongrois
les Etats aul ns,dans
ii l ii-i - Il ingrie), sur le

[. Evêché, 1 . pût du corn-
il . eptentrionale ; tabac,

Ba ta

n is en 18i8 -
1 I8i9;

KASCHGAI1 Gi 1 Ville du Thian-Chan-
nan Loti ; m oriental. Commerce im-
1, irtahl aux; fabi ques
d'objel l'étoffés d'or ; de 15 à 20,000

. ' nui la capitale du n

e le a<i \ga\ le ou rurkestan 01

— kaschcar. Rivière du Turkestan chinois,
n et se jette dans V Varkand-

1 il. de cours.

k VSCUOUE s.m. Ichtyol. Sorte de brochet
du Nil.

K 18EM 1 11 K Vi Mi Gi ogi P iysdu '

e), q^ui appartient aux Wahabites. Il a

t0,000 habitai [eux villes d'Oneizah,
i,

KASIlMin G \ CACHEMIRE.

KASii\iiitii:\, ENNE. s. et adj. I

V. CACHEM1IUEN,

KASI.s.m. Hisi 1 1 li ] ei san qu
ponit fc persan.

KALR
K »SSOl G 1 .Étal d

1

. :iden-
lale (Sénègambie), traverse par le Sénégal.

KASSU. s. ni, Variôtê de cachou retiri e du
catéchu el contenant 1 ètalctceux
de l'eau.

KASTAMOUNI ou COSTAMDOL'I. ane.
icopolis). Géogr. Ch.-l. du vilaycl leco

nom (Turquie d'Asie), qui correspondu l'an-

cienne Paplilagonie ; 40,000 hab.

KASTAX. s. m. Turban turc.

KASTE. s. f. Min. Échafaudage établi I ms
une galerie de mines pour retenir les cl

ou élever les mineurs à la hauteur du point où
ils doivent exécuter leur travail.

KASTNER (Jean-Georges .Compos ti m i i

écrivain français, né à Stras] 1812-1867,
a composé plusieurs opéras, Gustave Wasa,la
n es Surmulet, lu Mon d'Oscar, < t a écrit :

D .'
. Histoire lie la musique mili-

taire eu France, Histoire musicale îles cris de
. etc.

KATA. s. m. Comm. Liqueur des iles.

KATAF. s. m. Bot. Syn. de k.ifal.

* KATAKOUA. s. m. Ornith. V. cacatois.

K \ n n
i KOTCH en ai

i

.

< . irlacûteO.dei'Hin
des bom :

— KATi.H-BiioL-Dj. Principauté i le

l'IIindoustan anglais, au N.-O., se rattachant
à la présidence de Bombay, Ch.-l. Blwuilj.

— eatch-g&ndata.Province du Béloul 1.1-

tan. au N.-E. ; 225 kil. sur 200. Ch.-l., Guniava.
Climat liés chaud, sol fertile.

lîATCIUMANA.Mytho S lu bon prin-

cipe chez les indigènes de la Guyane.

KATI. s. m. A Batavia, Valeur de cent mille
caches.

JvATIK. s. m. Mamm. Syn.de kadiscm.

iv.iTki ou K.vrijt i î.r.i i i le

coton de l'Inde.

K lui \NDOU.Géogr.CapilaleduNépaul,
renferme de célèbres temples de Bouddha, et

a, dit-on, 30,000 hab.

KATMIIt. s. m. Myth. or. V. Kn\TiM.

KATOU-CA.ViVA. s. m. Bot. Icacia des
Indes à bois rouge.

KATQC1. s. f. Comm. V. kviki.

K Vl'l! \\. s. r. Bot. Il i le la si iticc à
larges feuilles, emi

KATRIXF.. Géogr. Lac d'Ecosse (Pei

8 kil. E. du lac Lomond.

KATRY-KAHY, s. m. Bot. I

longènede l'Inde.

KATTAU. s. m. Sorte de bros e donl les

3 se servent pour lisser le poil de leurs

chevaux. L'usage en uit en France.

KATTAK. Géogr. Ville de l'Inde anglaise,

présidence de Calcutta, dans l'ancien Ôrissa,

sur le Mahanaddi ; 40,000 hab.

KATTÉGAT. Géo,'r. V. cattégat.

KATUAL. «. m. Titre du premier ministre
du roi de Caiicut.

KATCLAMPA. s. m. Bot. L'éléocarpe à
grandes feuilles, grand arbre de Java.

KATYF (El-). Géogr.Ville forte de l'Ai il e,

dans le Lahsa, sur le ^olfe Persique. Pèche
des perles; 6,000 hab.

KATZBACB.Géogr.rti'vière des États pnis-
siens [Silésie , sur li laquelle Uln-

cher battit les Français le 26 août 1SI3.

KAl'CllTKl'X. ECSE.adj.Min.Abon lanl

en houille. Verne, mine kauchteuse.

KAUFFMAXN M u ie Inné \

néeàCoire(Gi
H .I-INC. loi de bonne heure célèbre i

port rai tisie. A Londres, elle eut le malheur d'é-

i un aventurierquisefaisail passeï pour
comte de Horn. Elle parvint à faire romp

. 1768, el épousa le peintre Zu In.

1781. Mais elle m fut pas heureuse et perdit sa

fortune. La plus connue de ses oeuvres i

.' / de Vinci expirant dans les l

François I".

KAULB vcil Guillaume de . Peintre, né
v isen [principauté de Waldeck ,1805-181 i.

i été cons déré conime le pi emier ] linlre de
e i élius, à cauï le 1s encedu

el de la pureté du dessin. Ses illett-

rés œuvres sont à Berlin et surlonl i Munich.

KAULFDSSIE. S. I. I n pr).

Bot. Genre de la famille de." ^éta-
bli pour des fougères de Ja a. Syn le cha-
riéide.

KAC'.mtz (Venceslas-Antoinc, comte de
bietberg, prince de}. Homme d'État anili-

ne à Vienne, 1711 1794, de: tiné i
i

à l'Église, fut nommé conseiller aulique par
Charles VI. Il jouit de la confiance de Mine-
Thérèse, signa le traité d'Aix-la-Chapelle. ITis,

et conclut à Paris, en 1756, le traité qui assu-

rait à l'Autriche le secours de la France contre

laPrusse.Ilperditgraduellementson infl

sous Joseph et Léopold, et se démit de toutes

ses fonctions a l'avènement de François II.

KAL'151. s. m. Bot. Espèce de conifère du
genre dammara, de la Nouvelle-Zélande.

— Comm. Résine île kauri. Sève desséchée

et solidifiée obtenue par incision du kauri et

i se sert pour la fabrication des vernis.



KEBI

KAURYSAOUL. s. f. Nom rt'unogardi le

la maison du i oi de Pei io.

KAI TZENKOPF. S. m. mot. allem.signif.

tète de hibou). Ichtyol. Nom lorrain du chabot.

KAUWÉLERIE. s. f. Ane. coût. Droit qno

l'on payait au seigneur pour se racheter dit

service do - chevaux.

KAVA ou AVA. s. f. Ri-lat. Boisson eni-

vrante en usage chez les sauvages de l'Ocê-

anie. C osl une liqueur amère et forte que l'on

extrait, par la mastication, d'une racine qui

porte le même nom.

— Bot. Genre d'aï I mxde la familledes

pipcracées,donl la racine fournit la liqueurde

ce nometjouitdepropi iètèsmédici

me sudoriflque, dans les afTections catai :

et la blennurr i

KAVAÏXE - f. Chim Substance extraite

du kava.

KAVERIXE.s. C. Bot. Genre de my
de l'Inde.

KAVERY ou CAVERY. Géogi I

l Hin loustan, vient di s Ghattes occidentales,

et, après un i rsde 600 kil., se jette par plu-

sieurs bras Sans le golfe du Bengale, au S. de

Pondichéry.

KAW vi.ANV. s. m. Linguist. Dialei ti lu

groupe des Renards.

KAWE Dieu delà mythologie finnoise.

K IWI.s in (pr. ka-ani). Linguist. Ancienne
l .h,

;
Ue ries Javanais, qui dérive du sanscrit.

||

Uplmbet particulier avec lequel on écril le

Lawi.

— Adjecliv. Langue kawi. Alphabet kaxvi.

KAY'AGE s. m. Ane. roui. Droit payé au

tri : pour le chargement et le déchargement
des marchandises sur un quai.

KAYAK. 5. m. Pêch. Ganol di pêche en

m Gi iënland,fail enformede n ivetle 1 1

fabrique avec des peaux de phoque éti

e carcasse de bois.

KAYÉE. s. i. de Raye, a. pr .Bol i

d'arbres de la famille des clusiacees calophyl-

ibli pour les espèces indien.,, s.

KAYOUROURÉ. s. m. Main m. Nom du ma-
• i i yenne.

KAYSERSBERG. Géogr. Ancien ch.-l. de

cant. del'arr el il2kil N.-0.deColmar(IIau-
te-Alsace), sur la Weiss ; 3,200 hab.

KAZAN.Géogr.Ville forte de la Russie d'Eu-

rope à l'E., ch.-l. du gouvernement de ce nom,
à 740 kil. É.de Moscou. La citadelle, qui occu-

pe le point culminant, est d'un aspect très pit-

toresque. Archevêché, palais du gouverneur,

université depuis 1803, observatoire, école mi-

: r les cadets, etc. Fabrique de draps,

d'étoffes de coton, de cuirs, de quincaillerie,

etc i ntrepôl du commerce de la Russie d'Eu-

ropi ivec h Sibérie ; 95,000 hab.— Legouver-
nement de Kazan, à l'E. de la Russie, est ai i osé

par i" Volga el la K ima Sol plat, très b

Grains, chanvre,fruits,lègumes, élève de bes-

tiaux. Mini s de fer, de cuivre, etc. Superficie

03.71 i kil. carrés, population 1,873 000 hab.

— Royaumede Kazan. Royaume tartarefondé

par Mohammed en liil, détruit par Ivan IV

en 100:2.

KAZBEK ou MQUINWAUI. Géogr. L'un

des sommets les plus élevés du Caucase, en
Russie, a 1-20 kil. N.-O. de Tillis; 5,013 met.

KAZUI\. Géogr. Ville île Perse (Irak-Ad-
i 145 kil. N.-O. de Téhéran. Industrieel

ice importants,vins recherchés ; 40,000

habitants.

KAZXEH. s. m. Métrol. Mille bourse- égyp-
tiennes, ou environ 125,000 francs.

KCHATRIYA. llist. ind. Nom des mem-
bres de la seconde caste noble chez les In

Les kchatriyas ou guerrierss ml nés,

tradition mythologique, des bras île Brahma.
Les kchatriyas avaient seuls le droit de ré-

gner et de rendre la justice.

— M y th. ind Guerrier,second fils de Brahma,
auteur de la race des kchatriyas.

KÉAISÉ. s. m. Syn. de caaba.

KEAN (Edmond). Acteur célèbre, né à Lon-
dres, 1787 1833, fils d'un tailleur pauvre, d'a-

bord baladin, mousse, fit partie d'une troupe
ambulante d'acteurs, puis entra, en 1M i. au
thèàtie de Drury-Lane, où il obtint les plus
grands uccès dans les drames de Shakspeare.

lu Charles J< in). Fils du précédent, né
à Waterforri,I81i-1868,aaussiobienude grands
succès, comme tragédien, en Amériq
Anglel

KEATE (George). Littérateur anglais, né
vers 1729, mort en 1797. Ses principaux ou-
vrages sont Honte ancienne et moderne, les

Alpes, les Esquisses d'après nature, le Tableau
abrégé de l'histoire de lu république de Genève.

KÈBE. s. m. Comm. Sorte de feutre de
Brousse, brodé ou soutaché, dont on fait des
tapis ou des tentures.

KEBE II s. m. Hist.relig. Membre d'une secte
persane qui admet plusieurs dieux et croit à
l'immortalité de l'âme.

KEBILLI. Géogr. Principale ville du Ni z-

zaoua, groupe important d'oasis, dans le Sa-
hara tunisien, sur le cliott El-Kébir.

ii i hin. s. m. Hist. or. Lettre d'affranchis-

sement.

KÉBIR.s. m. Mot arabe qui veut dire Grand

Kl'll KlvMI' KIT 157

utre dans la e imp • l'un ri ind

n bre do lieux rn
,

Meh dlet El-

Kèbir, d t:i Ki bir, etc

KKIM. Ml OU Kl.l'.l I II -.. ni Relig. nrih.

Direction de loti li s lempli i el de i

oratoires musulman i vers la Caaba do La Mec-

que.

— Fig. Se dit pour l'Objet, la lin qu on se

!
i

,', l'iuienii [u'on a on quel
|

Il i ie.

Le kébleh que regardent les i ii esi i i a

1 eet leur aulel lie; Cl lui ' affai-

: ' I
I

| I

est le combal de leurs passions D llerbelol

KÉlil.KII-XOMA. s. in. Espi

soleque les rurcs el les Persans
i

i al n

eux lorsqu ils fonl leur pi nue

KEBOURIAH ou TITR1. Géogr, M nia

ni - du Moyen Atlas, qui longent le Ch
.eui au Petit-Atlas.

Kilt I II Géogr. Nom que les Irab

ni al i l'Egypte.

KECIIERTÉCHI. s. m. Garde de l'empe-

1
1 m de Pei se.

li i < Il M [SU. s. m. Vitic. Cépage d'Oi ient.

KEOAII. Géogr. Ville de la presqu'île de

Malacca, ch.-l du petit royaume de ce i i ;

11,111111 hall.

KF.n.l. Géogr. Ville du Bi loutchi I m. chef-

[ii u la la province de Mékran, sur le Bhégror .

autrefois très commerçante : 38,000 h ib.

KÉDUSUDURE ou KÉSUDURE. s m.

Erpét. Sorte de serpenl dont parle Rabelais.

KEEl.. s. in. Métrol. Poids en usage pour le

charbon en Anglel i

i piivalantà ^l,538ki-

i
i ammes.

* KEEI'SAKE. s. m. (pr. kip-céke;

inglaisi . kt en. gardei ; s ike, alfet-tion Sou-

venir, gagi i
nuée in, s'en si I poui

gner de jolis petits livres d'étrennes, riehe-

ni. ni i
.iiniueui reliés, et qui se font re-

marquer en outre car le luxe des vignettes et

l , bi niite de l'exécution typographique. Il n'y

a pas de genre de littérature particulièrement

affei té nùx keepsakes; cependant les nouvel-

les paraissent leur convenir davantage. Quel-

ques-unes de ses camarades apportaient au

couvenl les keepsakes qu'elles avannt re

ètrennes. »> Flaubert.) Adeline, Éléonore, Li-

lian, I i Reine de Mai, étaient des personn iges

ake, sortis de la main d'un amoureux
et d'un artiste. (II. Taine.)

KEERBERGEN. Géogr. Comm. du Bra-

b.ant (Belgique . à 30 kil. de Bruxelli - i,300

l
lits.

KÉKIîKIK s
f, (de Keerl, nom pi Bot.

i;,. i hei bcs de La famille des i posées

astéréi :
-i le p se II ivent auBrè-

sil.

KEES. s. m. Métrol. Boui ptienne va-

lant 125 liane-

KEF. s. m. Nom arabe du bang,qui, fumé
comme le tabac,

i
me une ivresse momen-

tanée et . u . i ii tin un véritable abrutisse-

ment.

KÉGUEM.s.m.I.i . t.Idi >m

KÉHAYA. s. m. Relat. Homme d'affaires

chez les Turcs.

kkiii. Géogr. Ville du grand-dm
Bail", au conlluent de la Kinzig et du Rhin,

mi face de Strasbourg. Mi factures 'le tapis

et de tabac : ponl lixe sur le Rhin construit en
1860-1801 ; 1,600 hab.

KE-HO l u mil IX-lln \ a Ville

et [i. ut de l'empire d'Annam, à 100 kil. N.-O.

,le il,,,., 30,000 hab.

Kl U NUI u KEICIIM i.i La plus

grande Ile du golfe Persi [uo, tributaii e de i

Perse; 1,500 hab. Ch.-l. Keichme ou Kcich .

KIH II \l lTE.s.i Muni ritanatedesilice

et de chaux des roches feldspathiques de Nor-

vège,

KEILL (James). M ilhém il i éco? - e-,

1673-1741. On a .le lui Examende la théorie

de la terre de Uni net: Introduction u In vraie

physique i Introduction à lu vraie astronomie.

KE1SER lteuih i leur, ne près

de Leipzig vers 1673, il en 1739, lit repré-

(.lus décent opéras, parmi lesquels ce-

lui de Basilius,qui passe peur un chef-d'o

et /x7ne/n\qu'eu regarde • "in l'œuvre la plus

l'i ai. lie et la plus ,. .u temps.

KEITH (George Maréchal héréditaire i

e, ippelé le' [dus souvent milord Maréchal,
ne vers 1685, mort pi es de Potsdam, 1728; pi it

les armes en 1713 pour soutenir le prétendant,
lut condamné a mort par le parlement, dé-
pouillé île s,^ dignités et de ses biens; il se

réfugi i eu Prusse, où il resta jusqu'à sa mort
l'ami de Frédéric II || kf.iih Jacques 1 i ire

du précédent, se déclara à dix-huit ans
i

le prétendant, quitta l'Angleterre, fut membre
de l'Académie des sciences de Paris, et finit par
- lier a Frédéric 11, qui le nomma felri-

iréchal et gouverneur de Beilin. Il fut tué à
la bataille de Hochkirchen.
—KE1TH DE SIONE-HAVEN-MARISCHAL G

ge ei.phinstohe, loi d, vicomte). Marin anglais,

171G-1S23. Entra dès I âge de quinze ans dans
la marine et devint capitaine en 1775; il prit

part à toutes le- guerres contre la France En
1795. il s'empara du cap île Bonne-Esp<
en 1815, il prési la à l'cmbarquemenl
poléon I" pour Sainte -Hélène.

ki i i un i. AeKeith n pi Bot.

G

tl'hei i" do la r.'imillc de labiée

t,ee , ,| |e e |,e, ,'
I |

,,, . I le

KElTHIEN.S.m.II t. relis Mcmbred'une
ociété Ue quakei i fou l. e eu 1691 pai G

I, |.||e .eliiiell.nl le baptl Un et la eulll

IIUIII1 'Il

Kl.KKI Myth Dieu de l'agriculture chez les

. le . Lapons.

Kekixe s. l'.l'li nm \ nu i Ceylan, d'une

huile s lanée .1 :jlc 'lu ricin el prove

L'uleurito ti il >bè

I, I I loi \ il K II 1111 V -il I' Idill

ne s illan 'le la pi i

I .
lejll I L' 1279 , I29d -"I,

t fui signalé pur d imp rtante vit toires

sur les Mongols el sur le- chrétii n . de Syrie.

KKl.ASA. s m. Myth. uni L'Olympe des

I:, 1 • as.

KKI. AT Le Igl Capil lie dll It.'lnlllelll-t.lll,

sur le versant d'une montagne, Elle est ii ré-

si lonce .l'un kan, qui prétend être le souverain

.le t le Bèloutchisl m ;
1". i Lab.

KELBY.s.m Myth Esprit malfaisant qui

liante les i r. nue- I I

KÉLECTOME. s. un et. ^i .,.,,,,,. lu un ni- ;

U, hors ; --;*-; », couper . Chir. rrocarl explo-

rateur servanl à extraire en partie i
i

tance des tumeurs.

|,| I III s. m. Métrol. Mesure de c '

.u u âge en Iigypte el i quivalanl a lô lu. 29.

kki.f.i.k s. m. Bot. Espi ee .le sauli

bords du Niger, que les nègres oui en grande
'i ation.

KELKEL. s. m. Tranche de sole sèche et

saN-e.

li ICI II K s. m. Relal I p le radeau
1 le j.iie icil 11 |

eu! Mes

branches entn i ici es. Il est i a usage sur le

1 igi '.- et sur l'Euphrate.

KEI.I.KIt .!• un-llaltliazar Malule ciseleur
' 1 iri !.. 1638-1702, réussit

le premier a couler de grandes pièces La plu-

pari des bronzes du château de Versailles sont

de lui et de son frère Jean-Jacques.

KEl.LKitu.xw 1 1m ois-Christophe ,duc
u ! ,.,.,', n,- u Strasbourg,

i . y I820.étail mai échal di ' Ré-

volutii lata. Nommègénérai .le uiv is

battit. IT'.IJ. avec i uriez, le- Prussiens à

Valmy.X, Hume, pin X tpol i I", sénateur, ma-
réchal, 'lue de V iimy. il nu commanda plus 'le

Is'ii a l s i Ique 'le- m mées 'le réserv i 'bs
. irps d'observation. || kellermann Fro

Etienne). Fils .lu précédenl a Metz, 1770-

1835, lit, comme aide .!< camp .le son
i

,la

campag les Alpes, 1793, et la campagne d'I-

talie avec Bonaparte, qui le nma général de
divisionaprès Marengo. H bu resta lidèle jus-

qu'au bout. En 1820, la mort de son pore le lit

duc de Valmy i I paii II

KELLY Mi I." I Ch e. l-'iir un 'Jais, ne i h

Min, 1761-1826, se lit app mdii en I ta
Vienne; [uns eut de grands succès à Londres.

llnecne ' mposi rqu'à l'âge de trente-

trois ans: il a laissé des mémoires Réminis-

cences ofthe King's Théâtre and Théâtre lloyal

of II: unj Lune, etc.

KKI. oïl) F s. f. et gr., -/r/e. tumeur; s!î-.;,

aspecl . Pathol. rumeur de la peau qui se for-

me le plus souvent sur la partie. intérieure de
la poiti ine.

KKI.r. - m. !••' 'i''. ' mplové tl ins

m du verre de vitre ou de bou-
teille.

KKKI'Y s m. Myth.écoss. Espril qui ha-

bite les rivières el dont les veux fascinenl le

\ tyageur peur l'attirer au fond de i eau. Il se

montre sous la forme d'un cheval blanc.

KKI.T s. m.Pêch.Saumon pris peu de temps
après la ponte.

KÉM VON.G igi ipli District de l'Inde an-

g [aise, dans la i.i"'. ini e de Delhi.

KÉNAS. s. m pr te mast M i .Gemedè
ruminants, ci lé aux dépens du genre cei i

KKMlM.i: John-Philipp). Acteur anglais, né

.i Preston I. me istre .17.77 1823, pai m n ec îui -

ces sur divers théâtres de province,fut engagé
.m théâtre de Drury-Lane, a Londres, -

applaudir par seul grand talent coi e acteur

tragique. On a de lui des Es lai - sui Macbeth et

Hnhuid III et une' série de farces. || semble
Charles). Frèredu précédent el acteur comme
lui, ne a Bneeii Galles . 1775-1851, dépl iya,

surtout dans la haute comédie, un talent sans

égal.

KÉMÉA. s. m. Comm. Sorte de taffetas à

fleurs, qui venait autrefois de 1 Inde.

KKMI Géogr. Il" '" l Russie, arrose la

Finlande et se jette dans le nie de Bothnie, à

17 kil. E. de i "i u. . i "u- de 180 kil.

KEMOUN. s. m.Bot. Espèce de basilic que
les Abyssins emploient comme condiment.

KE.tlI'Li.fiV [Wolfgang, baron de) Méca-

nicien et littérateur,né a Presbourg (Hongrie;,

1731-1801, construisit rie curieux automates et

a laissé des pièces de théâtre qui ne manquent
pas de mérite.

KEMPFÉRIE. s. f. Bot. V. K/EMPFErie.

KEMl'IsrrhomasA- .Théologien.né i Kem-
pen, 1380-1471,prêtre en lil2,po isaviedans

uvent près de Zwoll, et y écrivit I

.i,.
' '

, tirs lui alti i

i Imitation de i Christ.

kk.v s m. Métrol. Me un mr au
Japon équivalant a 1 m. 90.

Kl \ M II Issll \ Vit. ne II in. Va-

riéta de jacinl lie ro a.

kknki'.x. -- m Ei pét. Syn.de ci

KENIIAWA i.

l'Ohio, vient des Alli rrose la Virgi-

nie et .i 150 kil de

KKM \
.
Géogr.Montagnede l'Afi ique

taie, presque ous i Equateur, entre 1

1

lacSjd'où vient le \

Kl \ Il 11 V I. I !"|'l '.I 1"! '

.le le b nui k Séni

i ..nient de Saint Louis.

Kl VIGE ou KCEMGIA. s. f Bol. Genre
de plantes dicotylédones de la fam il le- des po-

lygonces. La kènige d'Islande croît dans les

lieux inondésel argileux, surles moi
vers le^, bords de la mer.

ki \n u oit i n i,e ...|',\ ilii i in leterre,

dans le comté de Birmingham; ruines d'un beau
château donné par Elisabeth à Li iccslcr el dé-
iruii sous Cromwell . 3,000 hab.

KK.VKIK. 5. m. Miiniin Chacal du Cap.

kkwa. s. m. Bot. Nom de l'orcanelle.
||

Syn. de iiennE.

KEÎSNEBEC.Géogr.Rivièrede Étals I ni
,

ai rose le Maine,pa iseà Augu Lael e jette dan i

l'Atlantique, après 220 kil le rs.

KENNÉDIE. - f. de Kennedy, n pr B il.

Genre d'arbrisseaux de lu famille des papilio-

nacées phasèolées,donl le i e pè croissi ni

en Australie. On éci il ans i kenni

KENNEDY (Canal de . Géi i C in >l entre

l c '

'

. du Groenland et lai erre do
Grinnell, au delà ,iu su» degré de lat. M.

K EWEL-KOII II'. 3. m. Miner. Vainn lu

charbon de terre qui se trouve en Irlande.

KEXXETlI.Noni commun a trois rois d'E-

cosse qui uni régné, l'un de b"i a 603, l'autre

de 833 a 837, le dernier de 976 à 981.

kexob. s. m. Sorte de flageolet ai il

KEXOMKltE. .ulj. Chim. Se dit des corps
i es par kénomêrie.

KÉXOMÉniE. s.r.(ét.gr.,«tvbs,vide-,nifo;,

Chim. Isomérie des corps formés par
L'élimination d'éléments différents ou identi-

que-, aux dépens de composés distincts.

IiEVO/oïot'K. adj ei gr., «ni;, nou-
veau; Ç,z-, 0V] animal). Géol. Se dit des terrains

tertiaires contenant les animaux fossiles les

plus récents.

KEXSlxc.Tox. Géogr. Ville d'Angleterre
(Middlese.v). à 5 kil. O. de Londres, dont ell •

est un des faubourgs.Vaste parc; 45,000 li ib.

KE.XSY. s. m. Linguist. Idiome nubien.

KENT. [Cantium). Géogr. Comte mai
d'Angleterre, entre la ramise, la mer .lu Nord
elle pas de Calais; superficie 1,067 kil carrés;

pop 978,000 hab. Ch. 1. Canlorbéry el M
i

tone ; villes principales Rochesler, Greenwich,
Dcptford, Woohvich, Gravesend, H"in, res, Fol-

kesl >ne, etc.

— kest (Royaume de). Un des sept Etats de
l'heptarchie anglo-saxonne, qui comprenait le

comté actuel de même nom, et ceuxde Norfolk,

Essex et Mi Idlesex

KENT (Edouard-Auguste, duc de). Quatriè-

me fils du roi George III. et père de la reine

d'Angleterre Victoria, 1767-1820.

— KENT (William. Peintre et architecte, né

dans le comté d'ïork,1681 1748, passe pour l'in-

venteur des jardins anglais.

KEX'TI Vs.in. de Ke ;!', n.pr.).Bot.Gcnrcdc

palmiers de l'archipel Indien.

KENTIEN, ENNE s.Géogr.IIabitant, habi-

tante du comté de Kent

— adj. Qui appartient au comté de Kent ou

à ses habitants.

KENTROPHYTE.s.f.(ét.gr.,»ivTeov,aiguil-
I m; ; - ., plante). But Genre de légumineuses

de I
Aiieu ique du Nord.

KENTUCKY.Géogr.Rivièredes Êtats-L'nis,

vient des monts Cumberland, passe a Franc-

fort et se jette dans l'Ohio; cours de 120 kil.

kfnitcky L'n des États de l'Union améri-

trrosé par le Misstssipi, l'Ohio el le Ken-

luckv, le Cumberland. le Tennessee et la Bi^

S m Iv; la partie orientale est traversée par le;

monts Cumberland. On y trouve des mines de

le bouille, de vastes forêts, de riches pâ-

turages; l'industrie est encore peu développée.

II fut érigé en État, -"nue ,[, i, Virginie en

1789, et admis dans l'Union en 17'.i.'. lia 101,632

kilom. carrés ei 1,619,000 hab. Le ch.-lieu est

Fiancforl;\es villes principales son! Louisville,

i igton et Covinglon.

KÉORO-EVA Mythol.Dieu desilesllawaï.

KEPER. s. m. Comm. Tissu de coton serge

biblique en Hollande.

*KÊPI.s. m. Genre de coiffure adoptée d'a-

bord par certains corps de troupes françaises

en Afrique.et qui s'est ensuite généralisée dans

l'armée. En le voyant descendre en képi de la

malle de Marseille, je me suis tout de suite ap-

proché. (Mérimée.)

_ c iii'ui" - rabl ible, a I ipti e dans la plu-

part des maisons d'éducation Ue jeunes gens.
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h i l'isilK. s. n

képi.

KEPLER, s. ii j . Aslron. Nom que qu

la lune.

KEPLER OU KEI'PLER '• il

i
; 1030,

lali [uesà Gra
pcléà Pra ne par 1 . B '- :i '

'

.... imeas-
i

nucllcra
libraires pour vivre u

le prera '•

; en re-

,.
i

impor-

.

le.V i

ces trois lois clans l'ordre lance

aslron
s tlonl le soleil oa

: enti ique Je la

planète décrit aul

l

nlre eux c le

ni-grands axi

t omica.uoca se , l

iumdemolibui eSlarti

M mundi Libri V,quorumprimas geomelri-
.

M II I Itll ou KEPPI ÉR1I
Bol. Genre de la famille des pal-

]

M PLÉRIEN, ENNI Philos. Qui ap-

|, inicnl .i Kepler il nues.

KEPPEL lugustc, bai n ei.don,

\ : l725-n86,pril pai

i qui. on 1 . i"
I

" le cli truire

>les de l'Amérique. En l
."s,

il livra à la flotte français! c mlc d'On il-

.. qui fui il

Keppel, poui e fait, p ts . en jug ml. 1779,

fut acquitté, cl imentsdu Par-

lement. Créé . 1782, il lil p u lii du nu

i i.

; nn .'i rentra au ministère

cabinet dit de coalition.

KÉR uni él m corne ;

;:.it,. tumeur . Art vétér. i m e ir i

externe :
ibol

Kl II III. KEltK Ml i iv \ I : v M m

i i
,. Riviêi c de Perse qui a sa

s ce dans Kou u o à Kerman-
rli:ili. ii : i

i
li k . Lan,pa pn

i tle. après un coui ilOkil

i ; Irab

KÉR IKER. s. ni. Mus S il le de i isl ignel-

tes, en n de i Afrique du
Nord.

KÉItAMO îFélix m i m mim de Lit-

toi île .1 ,néà Ri unes, 1731 1793, nu professeur
., i Éci 'le militaii •• de Pai is, ins pecteui des éco-

les militaires de Frai i meml :

i les inscriptions. On lui doit une Histoire rie

la guerre des Husses et des Tarcs.âi I730â 1739

iimc. Marie Frain aise \m ili.i

/ in: uérai.io, née à Pari I7ôtl morte à

B en i--i
i

! n. 1rs lettres.

KKII AMIIII Bol

1 M I I

K in IMION s. m du no-/, am-
phoi c \

' '> '" d'une c le cap i

!.. ramion mu
i r , i • ampli

KÉRANTHE.s m. B ' Syn. de demdro-
BIO.N.

KÉR U'Ol I I I l \ I i M adj. I gr .

. .

;
çwVaov, feuille). Arl vélér s.' dil

i
, du sabot foi :es ver-

.ut avec le ti

leux.

KÉR W\\\ I Im i i i t i r

corne ; , »V/.ev, feuille . ".<<,. tumeur \i ' vé

n i i unieur ''"i mtn ibi lu cheval
.i les pai lies sous j

n cnles.

KÉR ll'SI i m i i in'.

I :
I

ahulcusc
qui i c m
!

Kl i: vu i.i ni

£^Yu re .
! - u '!

,. clilore,

lui,, I i et au M [un; ou la

, en N el un Si-

bérie.

Kl Il AM.I.MI m I

eupli

KÉR \ i i '. i min 5.1 i m i

,
, , ion).Chir. E.'

d'uni partie de la c irnée.

KÉRATELL1
, m,,, Infus. Geni i le bra

réunis par les unsaux bra
tirs au

ItEUATIM
-, itauce organique existant dans lu

i , pi i u me ii les imgles.

keki:

KÉKATINIEN. ENNE
i ne , Anat Qui se ra

i rapport aux cornes des runiii

KÉR \rio\ s. ,u pr /, ra !>-<

Inliq ; lonl

i , (va-

lait un tiers de l'ob i

— JIunnaied'orduB.i Empire, q
,

Kl i; ITIQUE. , i - «»;,

coi u-.- . Au a, nui u rapp irl a la c

km: Ml II-: -, i. lugr. -

Uédi Inflammation di

KÉRATOCÊLE. i;,*io;,COr-

r. tumeur . ( H

KÉRATOCONI - - i-

i.ii .-: u,- la kéra-

KÉKATO-CONJONC1 H M Ml
'*-i vin. gr., «?a;, «o;, cornée ; fr. conjoi ,

Chir. nui appartient a la cornée el i la con-

KÉRATO-CONJONCTIVITE. s. f. :
rail.

kcralo-conjnuclivat). Palh il. Inflamm i

multanée de la coi

KÉKATOGÈNE. adj. étym i

. >;>«•:,

.. j'engendre Anal, Qui produit la

corne.

— A)' ii I u-i mbledes réi s

dm ! - ru'ii' qui donnent, pai si/il n nui. nais:

u lu corne.

Kr.lt ITOGLOSS1 i ii el - m étyi . .

n u, t, langui tnal Se dil

rtion ,!u muscle hyoglosse 4111 s'alla-

- u nés de 1 ,,- hyoïde.

KÉRATOHY M. s ni 1

î,-î,..-, hyoïde In il I

styl ,, lionnes ,1.- I'"-, hyoïde.

KÉRATOÏDE. adj. étym. gr . ».

corne ispect). Anat. Qui al'asp

corne.

— KÉRATOÏDE. S. f. I l ] Itère lil-

I œil.

KÉR ITOM M. VOIE s
1 ,1 n, .1 .... ....

„-
. ci rnée; pa^axo;, mou). Chir. Ramollisse-

ment de la cornée.

KÉR ITOME lym »;.cor-
nir; :.»>,. incision Patliol. Fumeur qui se

il sur la cornée.

KÉR vniw XIS. s. f. (él

coi née : •
,--. - perci r). 1 .lui Opér ilion qui

consiste 1 lépïacei ou a broi er le ci istallin au

m, ille introduite a Irai
,,,,,

Kl II \ Kll'll MIV\<!li:\...,lj.(. Ivni gr ,

- ,. corne; fr, pharyngien Anal Se dil

des mu- les qui vont du pharynx à la corne de

l'hyo li

* KÉRATOPHYTE. s. m. étym gr.,xi>«î,

,,t .,, corne ; sùtov, excroissance . Pathol. Nom
ancien des productions polypeuses et transpa-

rentes 'le la peau.

— Zooph. s
, n, i, gorgone.

KÉRATOPLASTIE - I étym gr., *:>a;,

,/-• ..u,,i nu : -7 7 7". je n 'une .Chir.Auloplastie

'liée.

KÉR ITORE 1 du gr. »'«>;, ««;, c une).

Pathol. Génération des kéral ipliytcs

KÉRATOSTAPIIVLIÎS idj et. gl

,>-'.-,. corne; oroieuAij, m itle mat, Se dil il un

muscle qui '.,1 dé 1,1 luetleà 1,1 coi
,

1

KÉRATOTOME. s. m.(él
,11,,,,, iT,,.r/,. section Chir Nom rionnèàdii ci s

u 1 nls • iu['l '' pour inciser I,'

dans l'opération de lacataracteparextraction.

KÉRATOTOMIE.s. f, radie kérulolomc

Chir. Incision de II née transparente, dans

I opération de la cataracte, un dit aussi céra-

tiiiniiiit'.

KÉR VrOTOMIQCE. adj. Clin nui a rap-

KÉRATRY(Auguste-Hilarionde Eci in

. m- 1 Bennes, I Ï69-I859,

1
,,,,, 1 imille noble dcBrel igné, il fut em-

prisonné deux i"is diii-ani révolu-

tionnaire ri rendu deux nu- ,i la libei i'-. Entré

[ la i ,,,.,, di léputé e,, ims u v ,,!,,_,. m

jusqu'en 1830, sauf un court intervalle, de 1824

.1 isj; ,
i le défenseur constant d'une

n, n., pratique. Il se prou n ça l'un des

.n ilition de la peini du n, n i

en matière pol ' l'hérë

ditéde la pairie, lue, p iii , |, pute

par le Finistère en 18*9, il ne rentra d m
n i i., qu'en 1851 Le plus ci anu

le mi ui. est son roman
nier des Beaitme

iv lit vt iiitivn s i de Keraudren, n.

pi B ,i. Genrede plantes dicotylé lones d" la

famille les I ttnériacées, tribu des
i

Il I
' Halle.

Kl.li MNOCIt AI'IIKM K ulj ét.gr.,»i

paùvo?, fou im: ,- -". j'écris). PI.- - lit

cei laine empn mies marquées sur les corps

atteints par la foudre.

lil Itl I I I. S i n Ni OlSI LU du

qui h d'de le Bengale.

KEREM in pr.kè-rcmm Hist. relig.Ex-
,, iiniunicalion du secon l de n chea les Hé-
breu s.

i.i.ii i.mi i M. n. in . pale d m."

KERJYI

i". || Enclos consacré chez
eu peuple a un sacrili

KÉRÈItl s.l Bol Nomd'unebiîrnonicdcla
Guyane, appi i aussi liane franche.

HÈRES. Mylh. DiviniLés fabuli uses qui per-

i

. liez les Gi^ecs, tanl il les desii-

itùl la inoi't.

m i;i \ s. m Bot. Nom donné dans Pln'le

, , , rollée.

Kl 1:1 i i \ i i.r\ R > : in.ducant.et

de l'ai r. rie C i"' 1 Finistère - i-. lise el cha-

pelle de la Mère de Dieu, du style gothique de
In décadence; 2,800 bah.

KlUtGOItLAY Louïs-FIorian-Paul , i

i;,
.

iTt.'.i 1856. Capitaine dans un régiment de
. n cmigra <-i rentraen Francesous le

C liât. Un l s i i. il prolesta contre l'acte a i-

tlitionnel aux constitutionsde l'empire. Député
après la seconde restauration, il siëg< a à l*<

-

trème droite. Pair de France en 18^3, il vota
toujours avec les ultra-royalistes. Après la ré-

volution (le.luillct.il protesta, le 9 août, contre

le nouvel établissement, dans une lettre qui le

lit condamner, par la Chambre des pan-, à 6

mois île prison et 500 francs d'amende II fui

plusieurs i"i- poursuivi sous Louis-Philippe.

On a de lui quelques brochures de circons-

lance,un Fragment historique,à.propos de VUis-
toirede in Vendée militaire*

KEHGItlST-MOËLOU. Géogr. Comm. du
cani '!' Roslrenen, air. de Guingamp ^Cotes-

du-Nord ; i.\<*) hab.

KEKGUÉLEN Terre de), ou Unir la Hè.sn-

lulitui i,. lie de l'océan Indien, à .'-i.oimkil.

S. E. >ii' li Réunion, environnée de glaces, sté-

rile el déserte, lêc< uverte par Kerguélen en
17TJ, '! reconnue par Cook, 1776. Ses
mit. des baies n mbreuses, comme celle de
Chrisimas, au N. de lil-'.

KERGUÉLEN -TRÉMAREC ilves -Jo-

seph d-' Vavigateur français, né en Bretagne,
17 i-")-l7'.'T Capitaine de frégate des I .'i7, d dé-

couvrit, 1772, dans les mers des Indes, i

i. on nom Nommé, • son retour, cap

de vaisseau, d Gt un second voyage, 1773, qui

ri.iitil ma sa découd crie, "n a de in:, -u . h

relations de ses voyages dans la mer du Nord,
j m- les terres australes et dans les Indes, une

Relation des événements de lu guérie maritime

entre lu France </ l'Angleterre.

KÉRIMou KERYM-KHAN. Souverainde
la Perse, ne vers 1699, mort en 1770.11 parvint

au trùne par son courage et -"ii habileté, après
la mort de Nadir-Chah, 1760. Il fitdeSchii izsa

capitale et eut un règne heureux.

KÊRION. b. m. Méd Syn. d'ACHORES.

KKUlltl.s. m. Bol. Violier jaune.

KÉRIS s m pr. /iré-msj.lchtyol.Genre de
poissons d.- la famille des teuthies, donl on ne
r,. im.-i ii qu'une seule espèce, le kéris goitreux.

KÉRITY. Géogr. Comm du canl.dePaim-
pol, id.de S linl Bi U ne ci.- -du-Nurd);

2,100 liait.

kl iti\ <>( i \ s ni Mamm. .Nom d'un pe-

tit groupe de cham es-souris.

Kl lilvl \ ui Charki '! Gharbi C- »gr.

[les stèriies ! peu habitées d.' la Tunisie, a

lô kil. de la '-"itt' C*esl l'anc Gercina.

KERKHOVE (Joseph van der Peintre Ha

lunii. né a Bruges vers 1669, mort en 17J1,

i . mimé] la vigueur de son coloris et l'air

de noblesse de ses compositions.

KERLOUAX. Géogr, Comm. du cant. de
Lcsnevcn, arr. de Bresi .Finistère'; 2,900 hab.

KERMA. s. ni. But. Espèce de faux troène

des Indes.

KERMAN. (anc ('.animant,' . Géogr. Vaste

provincede la Perse, au S.-E., est un ) i

SP2 pain i
-- dont depen l le Moghistan, sur la

cite, prèsdudétroii d'Ormuz. Ville prim ipalc

Kerman, La partie S paye tribut a t'iman de
Masi ii e.

— KERMAN, GHIRDJAM OU SIRDJAN. (anc. Car-

muna Ville forte de la Perse, ch.-L d'* la pro-

\ ince du même n. à
''- || kil S. E. d Ispahan.

i ,in pues d.' châles, Lapis, draps, armes > feu,

essence de roses; commerce actif; iJ.Miin h.

KERMAKCH Ml ou KARAMSIN. Géogr.
Ville de la Perse, dans le Kourdistan, près do

I,, rive droite du Kérah, a 330 kil, S -i». de !
lu i.in. Fabriques d'armes blanches et de ta-

pi-; 30,000 hab.

KERM \mi\,k\\k.> Géogr, nabitant,
i,.,!.,i m te de \-> m ovince de Kei m m. t n..' Ker-
ii, mienne, i n Kerman '>>

— adj. Qui appartient à cette province ou b

ses babil ml -, Mœurs, i ouj.umes kermanien-

u-'-. Ou .lii aussi kermanUà.

KERM ISSOX. s. m. Comm. Sorted'étotTc
,!, soie du Levant.

* KERMÈS m. et ar ,fcrMi£,cochenille;

du sanscr. karmi, ver . Ent m. Insecte hémip-
tcri du _• m-' de la cochenille, qui vit sur les

i i .
... !.. ,; e;onendisl ingueplu-

sicui i ipèces la principale se recueille en ¥\<>-

vence.dans h' Levant, en Italie et en Espagne.
c..-t insecte se présente sous la foi tut- d'une pe-

in quesphérique membraneuse, attachée a

l écoi ce de l'arbre Lis œufs du kermès four-

nissent a la teinture une belle couleur rouge

cramoisie, Omit la découverte de la cochenille

a beaucoup diminué l'usage. Le kermès du

midi d.' la France <•-[ le plus estime; il n'est

pas rare en Murcie, et se trouve abundamment

KERS

sur les pentes méridionales d.- lu Sierra M i-

reiia Du tlil quelquefois kermès animal u

disriu-iiri du kermès minéral.
||
Kermès

racines ou du Word. Cochenille tir Pologne. j|

Kermès végétal. Gai le produite sur le chêne nain
et qui ri-sulu* de la piqûre d'un insecte.

— Minci". Kermès minéral. Médicament tlé-

couverl ru 1711, et qui, sous le nom de poudre
irtreux, rut une très grande vogui

ui, ctei iue "u lui donne aujourd'hui beaucoup
[le valeur thérapeutique. C'esl un coni-

-uiiiirr d'antimoine en poudre r, :\^

carbonate de soude cristallisé qu'on faitbouil.

lit* ensemble dans Peau. Sirop de ker s. Has-
tilles de kermès. || Kermès iia/i/.Hinéral qu'on
trouve en Bohème, en Saxe, en Angleterre >L

t

en Sibérie : il est souvent combiné avec l'arsi -

nie; ilseprésente encristaux capillaires,opa-

ques, d'unéclat soyeux, et parait composé lie

deux atomes de sulfure d'antimoine e, d un

atome d'oxyde du même métal.

M liUrJSITK s f. Miner. Oxysulfuro d'an-

timoine.

* KERMESSE, s. f. (et. flam. ,/,<•/*. r.disr
;

misse, messe). Nom donné en Flandre ri eu

Belgique à la fête patronale d'uno commune.
i

, les se célèbrent par de grandes réjouis-
- m, .s Les kermesses d< Belgique inspirerait n,

ment aujourd'hui un nouveau Bubons
!> un nouveau rénîers Gér. deNerval.)

— Tableau représentant une kermesse.

KERMÉTISÉ, ÉE. adj. Méd. Qui contient

du kermès minéral. Potion kermétisëe.

KKltXK. s. m. Hist. milit. Soldat de l'infan-

terie irlandaise. L'arniedukerneélaitun jave-

i ittachè aune courroie par laquelle on pou-
vait le ramener à soi.

KERNÈRE. s f. Bot. Syn. de posidonie.

Kl IIMHIi; s. f. Bot. Syn. de bidens.

KERMÈS, s. m. Min. Syn. de boïon.

KERNET. s.m. Min. Conduit d'aèrage la

i'I dans drs galeries de mines.

KERNÉVEL.Gèogr. Bonrgdu canl du II in-

i, ,i, ,,-. .m . ,|«, Quimperlè Finistère . 2,300 h.

KERNROSTUNG. s. m. (él. alleni.. Ker»,

noyau ; Ro»<,gril).Métall.Opération qui pr de

lu fonte, ri qui a pour but de débarrasser du
s., un r les minerais de cuivre.

KÉKOBALANE. s. f. et. gr., «'(«!,corne
;

. gland Infus. Genre d'animalcules

infusoires, établi pour des vorticelles qui ont

quille leurs pédoncules et nagent librement

d u.- les eaux.

KÉItODON.s.m.(ét.gr.,xs'(tti,corne:
ilrui . Mamm. Genre de rongeurs assez smi-
M il d,,-m cochon d'Inde par 1 1 i lu corps,

a certaines espèci s d'écureuils par la i leur

du pelage, établi poui deux espères fossiles el

deux espèces vivantes,toutes quatre originai-

res de l'Amérique méridionale.

KÉRONE. s.f. (et. gr., ii;«,-, corne Infus.

Genre d'infusoires de la famille des m ici

très abondant dans les infusions végétales, de
couleur blanche, visible à l'œil nu el long de

t a .'Idixiruirs de millimètre.

KKItOMKX. ENNE. adj. Infus. Quia rap-

port au genre kérone, ou qui v ressemble. ||itÉ-

roniens. s. ni. pi. Famille d'infusoires ciliés

dont le type est le genre kérone.

KÉROPIE. s. f. (et. gr.,«'(«ç, corne; 14,

;. , Ornith. Section du genre langara.

KlïltoSENE.s. m. Pétrole raffiné
i

i l<-

,,| m-. i^e.

KÉROSOLÈNE.s.m.Chim. Produit obtenu
,, i i.i distillationdcsrésidusdansles rabi iques

d'huile de kérosène. Il a drs propi iétés unes-

tliésiques analogues à celles du chloroforme.

Un du aussi kèroforme.

KÉltOUAI. ou QUÉROUAILI.E I

lu mu u i ni. ,duchesse dePortsmouth.Née vers

liiuj. morte m 1725. un nui, quesafamilleap
pai irii.ni a la petiie b 'geoisie française.Éie-

\ n Bretagne, elle fut admise comme da

d'honneur par Madame (Henriette d'Angleter-

re .'(u elle accompagna à Douvres. Chai lis u

s éprit d'elle, la créa duchesse de Portsmouth
ri eu ru, un lils. Charles de Lennox, qu'il lil due

de liii'lieuiont. Elle contribua puissamment a

i tenir son amant dans la dépendance de

Louis XIV.

KÉROULE. s.f. (et. gr.,*éf«*, corne;

dèlical Ornith. Seclionde la tamillodi

grièches.

KERRÉNA. -s. m. Suite de grande u ml

pette indienne.

KKititliv s. f. rie Kei .
n pi Bo u

, u brisseaux ^<' lu famille dus
i

rèées, dont les espèces croissent au Ja]

KERRY. (..-"ji c imtè maritime d'Irlande',

au s u . lui- le Munster Ch.-l., Tratee. Lus

côtes ' ptent un grand nombre de baie: i

i, , Bi m, i Oingle, U illynaskelling, etc Le

nis 1rs plus élevés de l'Irlande, 1rs M icguil

licuddy-Heeks, se trouvent dans er comté.

KERSA. s f. Relat. Jeu assez semblable au

jeu de mu i. u si i.- parmi les classes infériouri s

ru Alivssinie.

KEUSAINT Gui-Pierre di coetnebpben,
comte de). Marin et homme politique, né i Pa

n- 17 i.' 1793 Garde marineen 175 i,c m

de vaisseau, 1778, Kersainl entra à l'Assemblée

législative le i avril l"',i.'. comme suppléant

d'un député démissionnaire, el s') signala pai



KETC

une séi • [uilo classèrent bi a

t ,1 |,,i: : ileurscl les ii roluti

les plus hardis. A pai lii di

tembre, ses idée se m idiflèt ni d "-

m ins i
i

ndantlel"janviei

l/i.;, i.
j
av même ou il' lail crééi !

u il,

il demandai! la création d'un comiti d

;é lerale, de' i n i
bii ni il l< • u «

S ilul public, u donna sa I

enprob stanl baulement conln

g „( .ir/. u tularrêlé le ioctobn ,el monta

le I décembre sur l'échafaud.

Kersa.xtile. s. m. Miner. Espèc li lai

pal i
. ..i ai .m terrain di Vosges, I qui est

.l'un verl noirâtre.

KERSANTON.S. m. M
d'un gt is noir parsemé de i

oints brillants qui

s., trouve dans les i
-

KERSACSIE (Joachim-Renè-Thi
i. mi i mu. di Homme

]

Guingamp Càtesdu-Nord), 1798-1874. Capi-

ii ik.'iii. il fut destitué pour ses opinions

républicaines, subit île nombreux pro :ès p -

litiques, fut plusi * fois lamnéà la pri-

son.el pril part,aprés la révolution de 1

aux journéi sdu 15 mai 1848 et du 13 juin 1849.

Condamné par contumace par la haute i

de Versailles, il vécut depuis à l'étranger.

KEIITCH 'Mo./'fiii/inipffoil Cliffi G i-

gr. Ville fortede la Russie d Europe rauride),

dans ii Crimée, sur une langue de terre for-

mant la presqu'île du même nom, tian^ le dé-

ii. il de Kertcnou d'Iénikaleh. Beau port: aie-

construction militaire ; église grecque

du x* siècle; 5,000 hab. Elle fut la capitale du

royaume de Bosphore ; Mithridate y mourut.

— KERTCii D Nom donné au dé-

troit d'Iénikaleh ou de Kafl i.

K'ERTMAT. s. m. Pathol. Rhumatisme ar-

i
'. en Abyssinie.

KERVIGNAC. Géogr. Comm. du eant. de

Port-Louis, arr. de Lorient (M ubihan . :

KESCU. Géogr. Ville principaledu pays de
-

. [Turkestan), pies du Karsclii,pa-

trie de Tamerlan ; 25,000 hab.

KESCHITA.s.m. Numism. Monnaie juive

équivalant à la valeur d'un agneau.

KESOIIO. KÉ-CHO ou KÉ-TCIIO
Y lll-NOI.

KÉsi. Mythol. ind. Mauvais génie qui fut tué

par ithrichna.

KESMET. s. m. Hist. or. Nom q elesTu
donnent au destin, a la fatalité.

KÉSORA. s. f. Mythol. Idole des Indiens,

adorée dans la fameuse pagodede .'
i
- .

KESRA.S. m. Gramm. ar. Un des trois si-

gnesa l'aide desquels lesArabesin liqw

sons. Le kesra, que les Turcs appellent

iré comme notre accent aigu,et sep i

au- i ssous de la consonne avee laquelle il for-

int un son articulé.! e in du kesra i - p' nd Lan-

i ta i tri f,tantùt à notre é.

KESRAOUAN. - C mirée montagneu-
lile en ble, cotons et vins, de la

Turquie d'Asi. , babil le p ir les Di a - -

el les Maronites.

KESS. s. m. Pathol. Maladie particulière

aux habitants de Madagascar et qui est une va-

riété du molluscum.

KESSAUIEN. s. m. Hist. rclig. Membre
l'une secte demusulmansqui soutenaient que
Mahomel-ben-Hanefah, lils d'Ali, n'était pas

mortel qu'il régnerait un jour sur les musul-

mans.

KESSEL-LEZ-I.IERRE.Geogr.Coii
la prov. eliii kil. d'Anvers Bclgiqui

habitants.

— KESSEL-l.nn. I'" n g . I u lirai,ml 11. :

.

à 29 kil. de Bruxelles.; 3,7'JU hab.

KESSEI.(Hans van). Peintre flamand
Anvers, 1 626-1708, renommé pour sou habileté

â grouper gracieusement lesfleurs,lesoiseaux,

les insectes, les coquillages.
|
kessei Ferdi-

nand van).Fils du precédent,néâ Anvers, 1660-

17ln. imita la manière el le genre de son père.

|| kessei (Jean van . Neveu du précédent, né à
Amsterd un. 1684.11 peignil le paysa

ii' rappeliesui Loutcelle

de reniers. On ignore la date de sa mort.

KESSELDORF Géogr Villagi à10 kil. 0.

de Dresde Saxe Victoire des Prussiens sur
'lis, en 1745.

KESSELS Mathieu Sculpteur, né à Maës-
tricht, 1784-1836, 'lu lia a Saint-Pétersbourg,
a Paris,â Rome sous Thorwaldsen, et a laissé
des œuvres remarquables.

KESTou KIST.s.m. Métrai.Mesuredecapa-
l'Égypte et d'une partie de l'Asie, qui est

la même que le log.

KETAB. s. m. Médec. Xom donné par les
Abyssiniensà l'inoculation du virus va

i

qu'ils pratiquent depuis les temps les plus
ns.

KETDOGRA ou KERBOGHA (Zein-ed-
Din Treizième dessultansbaharites d Egypte.
De race mongole et esclave du sultan Kelaoun,
il fut proclamé en 1291, puis dépose par le
divan des émirs, 1296, et nommé gouverneur
de Damas, où il mourut.

KETCH s. m. .Mar. Bâtiment anglais, deôO
à 200 tonneaux, ayant un grand mât et un mat
d'artimon, gri l.-ssur des cornes et
doux grands focs sur son beaupré.

KM Aï

KETCHÉ B I

''

des j inissaires.

KETEL Corneille Peintre h

àGouda,15«-16(H,céJèbresu! i ml p iv i
|

traitset deux gran les loili [u

la compagnie des armuriers, cl pour la c

rie de i Arc d Amsterdam.

KETKLAER Nicolas) Le plus ancien dos

imprii irs hollan lai - i\ ce Gèi u cl de Lecmpt,

Kl i .1 \ \ m Ri trii tion mentale p <

.v m- . par les casuistes musul-

mans.

M'.tmik. s. f. [et. ar., kalhmi, i

Bot. Gei le ]
tntes g< nêra i il

ai b irescentes de la famille des i

bli pour cent vingt espèces oi iginaii i
-

I

gions en rudes ou temp Irées et remai niables

parlabeauté de leurs lleurs,quiles fail -

cultiver dans les serres ou les jardins.

KETTLER Golthard . Dernier grand ni li-

tre de l'ordre de Livonie, de 1558 à 1561 I

clut, â Wilna, 1561, avec le roi de Pologne, un

traitèqui annexail la Livonii l I l

! n mou-
rut en 1587.

K ÉTUI*A. s. m. Ornith. Division du
chouette.

KEULÉRIE s. f. Bot. V. KOEI.ÊRIE,

KEUI*R1QUE a Ij, Hinéi Se d '
.

:

> i>i-

rains qui ci mti ni les m irn< - il is

—

KEURVA. s. m. Bot. S-, u, de baquois.

ïvi v EL - m M imm. Espôced l: lie du
Sém gai.

KEVEU. s m Ornith. Espèce degrivedu
Chili.

KEVROD.s. m. Droit coût. Impôt que les

seigncui Brel igné.

KE\\ G Jardin royal situé à environ
12 kilom de Londres, sur les bords de la Ta-

pit' Ion travers.? sur un joli pont. C'était

nr favori de George III.

Kiev. Géogr. Groupe d'îles de la Ma
an S.-E. des Moluques, et au N.-O.de la Nou-
velle-Guinée.

KEVi.it VI i Peintre danois, 1624-

1687, plus connu en Italie, où il résida une par-

tie de sa vie, sous le nom de moitsu Bei

H fut l'un des bons élèves de Rembrandt.

KEZELBACHE on KIZILBACIIE. s. m.
(littéral, tète rouge il st, or. N im turc d'une
sortedecoiffurequepo nt les Perses.

—Parextens.S'estdildes Perses eux-mêm -.

Kil \. s. m. Gramm. or. La septième i

de l'alphabet arabe. Le khaest une articula-

tion guttui de fc i» nient prononcée, qui l

-

Espagnols expriment parla lettre jota i

articulation est produit* pu un râlement de la

i i le la langue contre le palais, et ressem-
ble beaucoup a l'effort que l'on fait pour cra-

che! ii neuvième lettre de l'alphabet turc.

— Gramm. sanf ' :onned
., les gutl n

KHAATH. s. m. Bol -
i arbre

Inde, lequel, *

cachou.

KiiAltoiit. Géogr. N t * i commun i

- de la l urqu ed'Asie.l l

bonis, se jette dans l'Eupluvile, par la rivui!

ebe. après £25 kil. -I'

cephorim, se jette dans le figre par la r

KHACAX, KIIAK.W MIXMIW s

i

n nples tartai es. Chayatt, ka-

sont i m.

Kim \min s. m Celui qui a p

titre khacan, c est-

1

ippartienl à la

dynastie des roi tai

KIIAF. s. m. Bot. Plan!

mêle quelquefois avec le tabac à fumer.

KHAiiiio-M \\so\ Mythol. ind P

des gran Is si ngi

KHAHOON s. m
|

Méti il Hi -

sure de i Lpa d l'Inde, qui vaut 1,320

environ.

KHAÏBER. Géogr Col les monts S

mistan ,qui conduit deKabouI " V \ h l-

wer, long de ifikjl., où les Anglais, dans leur

retraite, furent écrasés en 1841.

KHAÏ-FOl \*. < r.

Ilo-nan Cime- , à 536 kil. S i i'- kin, sur
e il i -!,_ Uo C'esl le principal centi e

:

^

pulalion juive en Chii 100,000 hab.

KHAÏNOUK.s.m.Mamm.Syn.deGHAÏNOi k.

KHAÏR-EDDYiV V. barberoi - f

KH AEED. General arabe, surnomm-
de Dieu, "»8H)'.:J, fut aussi ardent a s< v I

bornet, qu'il l'avait été d'abord à le com
Il fut, sous Omar, le conquérant de U >

KHALIFA. s. m. Lieutenanl d'un i

chefde tribu, dans l'Afrique septentrionale.

KHALIFALIK. s. m. Dignité de khalifa.

KHALIFE, KM AI II AT. S. m V CAl IFE,

CAUFAT.

KHALKHAS. s. m. pi. Géogr. Peuple no-
made et pasteur de la Mongolie (empire chi-

nois) qui habit pâ
une partie du. mdd rt de Gobi ; sa ri

est le bouddh l khan app urti

i principal i

Maïmatchin, la lamaserie d'Ourga-Kouren et

Karakoroum. Les Khalkbas sont au nombre

KHER
partie parail

à la ll'i-
i lepui I

li II M \

i i es nionasl ique li

fondé en 1307 par Om ir K

Kil VMÉPIS Mylh i pi D
;. .1 'i,

1 qn i m,., nt u

me de II

u t Siva. L - n m - - ml Kn I
I

]

'. I

KM \MI l'IQI I ' ! I i M i Ml l lin I

KHAMSIN ' inl 'I É-

[ui souffle du déserl l/Aralie tremble
quand lu simoun oudll Unim s ni.

[Alex. Du

1,11 \\ - ni \ kiv

Kil \ \ Mi II \ Il

le.

KM \\ t I . s. m, V kixu.

KHAN n.i ^ it i \ kiM.i m
KM \\ I I

Grèce.

km \it \ s. m. Myth. ind Fi n

il fut vaincu el tué par [lama. Il
Mur

nie tué
i

KHARIDJITE. s. m. littéral, et

ll,-i relig. Membre d'une secte musulmane
'

.
ii '

. ibb. Ali

t issassiné en 661 par un kharidjite.

KIIAIIISM .m KIIOWARESM G
i lu Tut kesl m, di ni elle I u m
- c ,,

pienne < "
. la Pei se ai S., la H ni liàri i

i | m, m ii li ki.r. ictlepa
i lans.

KIIAR1SMIEN. I\\l S.G -i H

habitante du Kharism.
.i

|j Qui appartient à la dynastie des Kha-
rismiei

— KHARISMIF.NS. - ni [il Ill-t I < u. -'

KHARKOW.Géogr.Villedelal
rope (petite B !

de la K
nom, i 65 1 S.-O '

quatre foires par an, où se fail un grai

merce, surtout de savon.
i , 100,00
— Legouverm le AVu t%dan l'L'ki

ne, a5i,i'ii kil. c irrés el J.ujT.jtni hab i

divise en deux bassins ; le plus gr ind esl tra-

i. et I Osk i; le plus petit, par

les affluents du Dnii

KM AROI'H 1. S. f. AS50
kabyles.

KHARROL'B IH. 5. m. Méti l Mesure le

' Blit.H0

KllAlti <>i'\i G -i Ville du II. il: ij Xu-
. p iht el kbiad el du

Bahr-el-Azrak, est devenue, il s

une villeiuni ri lu gou
verneur égyptien, p
supérieur, etc. On \ mpte plus 'i'- 30,000 U.

KHASSEBEGUY. S. m. Métl 11

monna g lu roy lume de Perse E

valait cinq dinars.

KHASSEKI. s. f. Hist. il. V. i^ikl.

KHASSOW i> s. m. Lil

Saraoïi

IvHA^ V.s le Khiiii. n.pi B

d'arbres de la familledesi lont les

- habitent la Sênégambie.

KI1A7. 1RES. s. m pi Gé igi i

i .: i| ientale, qui - empara
de la Russie jusqu'au Dnièpei el

i t au christianisme vers le m
ix« siècle, puis fut chassé de la Crimée en 1016,

i. .
~ ial ! ilk l

or
.

KHAZAIitl G
tût tout l'empire les Khazares, tantôl i

Crimée
seulement, dernier'' possession des Khazares.

KHAZINÉ. s. m. motarabequisigni
. Vasi '

: couvrant d'i

ses sou terrait

jets précieux accumul* - depuis i rigin< li i

monarchie ottomane.
— Khazini-tlar. Officier spécialement

i ga genlerie --t des meu-
le de la

, soit chez les
|

pulentes

et d'un haut i
i

.

— Khaziné-dar-agha. Officier des eut

lu harem impéi ial

â la cour ottomane.

KIIAZXEM - m Hétrol. Monnaie de i

* KHÉDIVE, s. m. Titre du vici dl

gypte.

KHÉDIVIAL. AI.K
khédivi i

!

rite khi

KHÉDIVIAT. s. m. Dignité de kl édive

Durée de l'e; le lach irge de khédive.

KHÉLAT. s. m. Don d honneut
verains indiens font aux grands pers

qui leur sont pi

KHELMOS ou CHELMOS G i. Monta-
gne au N. de la Uoréc 2,341 mètn

KHERKHAB i,

gauch lu Tigi le Kourdistan et a

560 kil. de cours.

KHERSO.N un CHERSOX. I

kl ion I 59

I "| lu

m. sni- la rive di oito
1

1

; t i

'

i

, fonderie de canons ; 128,0
: 1778.— I

1,282 kil car-
rés el une pop 16 i,000 lab. I

.

'
.

) !

.
r

: i U Grains, lins

i- lai-

nages, toiles, i
:

i iux.

KHÉ-SEU. s. m. Comm I

a vi-

vement attiré l'attention des Eui'i
[

MM I

ii eux.

KHI IN-LOI M. Ivll \ l m m. i

pereur de la Chine, le quai
Mandchous, dite des t'ai t : i l" iîl

Il pro-

Il [ii« m-
P le un recuei

i' kin.

KHIXG-NG VN'ouCHI\G-\GA^ fi

Chaîne . m les limites

M L de la Mai E. du di -

1

1

KHIOXG ou KIOUNG rCHICOI G
Ville de l'empire chinois, ch.-l. de l'île d'Haï-

nan, sur la côte N. du létroil li i ii,ù.250
-

1

1

nelle, anis, bambou, sucre; M "

KHIOU-FOU. Gé igr. Ville di

Chan-toun (Chii '

-

KHIVA. CIII VA niiKHIW \ G« -i Ville

:h.-l. d'un kan.it du même
sous le

i
11 tans le J nt -

kestan. roi les

et mou - -

de ttuss lëgants.— !-•

kanata une population de 1,50 i

jmm.hii
habitants. Ouzbecks,
et Turc i i Itus-

1873, el

soumettre a de litions.

kmiviex.ewf - '. - n l! nt, habi-

tante du kanat de Khiva.

— adj.Qui appartient au kanat de Kh
ses haïr

KiiMiu, ÈRE. adj '. -
: '.Quis i

ipporte

aux Klimers.

— khmers. s. m. pi. Ancien peuple
qui habil le Ca

KIIODJKM>. Géogr. Ville du Turl
dans le kanat et à 144 kil le Kl

la rive gauche du Syr-Daria Grand
de toiles grossières de cotoi

déiable de produits russes; 28,0ÇK) hab.

KHodo.m (Phra). Fondateur du b m Idli s-

me siamois, birman et cambogien, né, ci

dans une ville de l'Inde vers 5i3av.J.-C
près de Kosinarai, 4G3. Fils d'un petit roi île

l'Inde, il quitta sa femme, son enfant, sa cou-

ronne, se lit bonze, puis parcourut les princi-

pales villes de l'Inde, suivi d'une foule de dis-

-
. il mourut empoisoni :80ans.

i stes le considèrent comme le qua-
trième Bouddha.

KHOK.WD. anc. />;//'' G Ville in

Turkesl du kanal de même nom,
sur les -

:

;

i Syr-I)aria. Elle e

verte et n'a pour toui n qu'une mu-
[ui entoure le palais du kan. Fabriques

ries bi dcI - d'or '-t

hab. — Le kai i

sur 200,el 2,1 Ouzbei kh,

. k . . i

- illes principales s ml

! .. Otrar, Margbilan, N ima-
oran Mines d'or, de lapis lazuli,de cuivre, etc. ;

le pays estferlile en partie, pi nci]

i
.

,
i

Grand commerce, par caravanes, avec les vil-

- frontières russes et du Turkestan
i s Russes sont maintenant les maîtres du

KliONDS. s. m. pi. Géogr. Peupl.i

rnind isl in, qu - v \ ifie les viclin i - humai-

3*en nourrit.

KHOUAÇAiN ou KIIOUASSAN
l/flrffiflïwelpari

province occupant I N.-E.

l'erse. Sol entrecoupé de p

montagnes en partie fertiles, mais dont une
:. considérable appartienl au gi

sert salin nomme Knbir par le- in M

cuivre, plomb, fei ise, ru-

. bi iques d él

cb îles, etc. Ch.-l. Mest "' i es l

i les chevaux du Khora< i

KHOnASSA\IE\,EX\E s G
i int, habitante du Khoraçan. Un Kh

i no Khorassanienne.

— adj. Qui appartient au Khoraçan ou à

s. Coutumes, mœurs khorass u

nés.

KHOltDAD . Myth. Génie bienfaisant, chez

les Parsis.

KOKCIÏID. Nom du soleil chez les Perses

KHORS. Myth. Chez les anciens Slaves,

: : ilieu de la mu lecii i
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KHORSAI: W>
quie d'Asie, à 20 kil. N.-E de Mosso il,

par la découverte d'un pal

sous terre, et ayant appartenu a une I

ne appelée Sûi

KIIOSROU. V.CHO -r. li -

Kilo l \\ » -•; VilleduTurk
lai. Commerce de musc cl

Khotan est une immense plaine s'inclin i

. arrosée par de nombreux li'ib

de l'Arg ne dans le i
.

nie; litchi est sa capitale.

KHOTB Ml S. f- Exhortation faite par l'i-

nian, avant les prières lu vendredi.

Klloi -KHOl - NOOII

la Mongolie, a lu. Je la prov. d Kan-S

Kllori.AX - m. Mamm. V. boulai».

lillol Ml. i.i M lr il. M

: -. o >.

Kol'XU-loi -TSEI V . confixii-s.

iviior i i \u
polaire et rendue vers la pointe, en us :-,-

les peuples

KBOUZISTAX S isiane . Elij-t

i u - Province de P -

i. .

i iblonneux à l'O., par-

tout peu fertile.

Mm\ INSKI Ivan-Andréévitch ,
pi

Homme
xwi - -il fut

litz par li p
- 1682 \

un ennemi d'avoir voulu i

mis à mort avec son Dis.

KIIOWARESM. Y kiiarish.

KHOWABESMIEX

K iresin du temps des Seldjoucides

— Alj.ctiv. Sultanskhowaresmiens. Dynas-
tie l me.

KHROUMIRS. s. ni pi. V. kroimirs.

KBUMAXO-GOO.s. m. Itelat. Espè
mulette formée d'un papier coui

I magiques, qui

attaques de l'esprit malin.

kiamii\ G >gr. Ville forte delà II

i

outsk, sur la frontié

un grand commerce
enlre les deux pays. Elle est en (ace de la ville

chinoise de Maïmatcbin ; 6,000 hab.

K I AMIS. s. m. Bot. Espèce decannellier des.

montagnes de Java.

KIAM.-Illl l. V. YAKG-TSÉ-KIAKG.
— eiang si. :i lenl '

Intérieure do l'empire ch
: mines d'or .

fabriques de porcelaine. Superl
kil. carres;

|

tchang; ville I

— kiahg ivince

maritime de I i tics les
i

l iperial

la iraversent ; elle est fertileen céréales, coton,

tbé verl : éle 5 perûcie
O,oofl

v
i Kiag; villeprinc

K

tch-

KIBARA. s. m h. < Bol

Genre de la famille des monim
pour des ai I

KIBATALIE. s. f. Bot. Syn. de ki-

KIBDÉI.OI'II \\l
aller'- :

crichlonile ou fer titane.

KIBESSIE. s. (. i Kï l

Gen re
type croit à Java.

Kllll-I I i>WI
. Cbir. Instrument qui s.

vrir la capsule du cristallin dans l'opi

de la cataracte.

KIBITKA. s. f. Voiture russe très !

ouverte ou i ! un simple cai

et q:.

d'une tribu de Kalmouks, île Kii-ghi? i

1res ;

Jcmè]
as et toute votre S

KIBLAT s. m. R ;. raahom. Y. KÉBLAU.

KICII I VI \

rope, au S , ch.-l. n

affluent du Di

facture de il ' hab.

KIOAM1 s. m. Métrol. Mesure
liant à m. 3691.

KIEF. s ni. Philol. Nom de la vin
quième lettre de l'alphabet turc. Il a u

ition analogie

français queue, qui. C'est le ca( des Ar

KIEF ou KIEFF. s. m.Beposdu mil

la journée et, par extension, Repos absolu chez
les Orientaux.

KIEi.. Géogr. Ville el port des Étala pi us-

siens (duché de Holstein), dans une)
fonde de la Baltique, à 86 kil. N.-E. de Ham-

KILE

bourg. Chantiers de construction ; commerce
important de grains, bestiaux, beurre, elc.

Université renommée, musée d'arts, soc tés

savantes; 41,000 bab.

KIELDRECHT. G .:!•: la Ulm-
51 kilom.de G

hab.

KIELMÉYÉRE.s r.(dc8
Bol. Genre de théacées, tribu de-
coiuprenant plusieui - brésiliennes.

KIEMI'É. s. ni. Mylh. scand. Nom de

des temps héroïques, qui comballirenl

quemmenllesdèmons, les furies, lessor

ils necraignaienl pas de lutter contre le^ dieux

eux-mêmes.

KIENXEUIE.s. f du vieux fran-

cilien < !

: nourriture el le logemen
de chasse.

KIEN-TCHÉOU. s m Coin:

espèce d'étoffe de soie ecrueque l'on lii

I

KIERMESSIRE. s. m. Comio.Étoffe

KILltsv. Géogr. V. ticiERZï.

KIESELGURU. s m U il d'un

blanc grisâtre pissant au
friable.tcndre au toucher,happant a la lan

composé de silice, d'alumine, de fer -

Il se trouve à l'île Maurice dans des
ertaines eaux de source.

mi SELSPATU. s. h

a un tissu feuilleté semblable â celui dufeld-

ses parties se séparent en

ou en écailles. Il est transparent et offre un
entre celui du verre et celui

nacre. Il eut composede soude, d'alumi-
= i!ice, de chaux, de fer etde manganèse.
trouvé aux Etats-Unis.

KIÉSÈRE. s. f. (de Kieser, nom pi I

i. ici . umiiieuses.lribu des pha-
comprenant plusieurs espèces de Java.

K1ÉSÉRIE. s. f. Bot. Syn. de bo.nnétie.

KIÉSÉRITE.s.f. leKi , n.pr.). Miner.

Sulfate de magnésie nalif.

KIi:\ G \ i!le forte delà Russied'Eu-

rope (Petite-Russie), ch.-l. du gouvernement
de ce nom, a 1,250 kil. S.-O de Saint-Pélers-

Elle est sur la rive droite du Dnieper.

un magnifique pont suspendu.
ivêché, univers eSa

i
mo.iastère de Pet-

eherskoï contenant les lombes de 1 10 martyrs.
Commerce 1res èlendu, foire an-

vier, etqui dure trois semaines. C'est l'une îles

villes que les Russes considèrent comme sain-

tes ; elle date au moins du v" siècle ; 128

ils. — Le gouvernement de AVer, dans
l'Ukraine, a une superficie de 50,993 kil. carrés

et une population de 2.530,-200 hab.

KIF-KIF (C'est). Arg. Expression qui le-

st la même chose.

KIGÉLIE. - t le h n pi Bot.

G

d'arbres de la famille des gesnéracées, dont les
' ml dans l'Afrique orientale.

KIGELLAIRE.S.I I A ,n pi B

G A arbres de la famille des flaconn
i es, dont les espèces croissent

dans l'Afrique méridionale.

KIGELLARIÉ, il - -roble

!
Me II I 1RII ES S. f. pi. Tribu uV

pour lype le

iaire.

iiiKUox. s. m. Sorte iansla

romande.

KlKM IBOS i

en 1 el dans une partie d
i

Kl LA Kil.. s. m. Ornilh. Nom du pei

, tête bleue.

KILBOI UN KIMiniN G
t ress :i. !

. ra

icbure du Dnieper, a 15 k

kow.

KILBRICK1 MM
ilinér.Sull nifère

douve en Irlan

mi n un r, gr. Comté intérieur de l'Ir-

lande (Leii Saas et

— kildare Ville d'Irlande, dans led
kil. S.-O. de

Dublin. 1
'

ont lieu dansson voisinage, y attirent, quatre

m concours considérable <i

KILDERKIX. s. ni M an-

n lient la moitié d'un baril, et équi-

vaut à 81 litres 78.

KILDIR s. m. Ornilh. Nom qui a été I

d'après un pluvier d'Amérique.

Kl il ire de capacité pour
d

.

" nValachie,oùsavaleuresl
i

KILL 1. Syn. de killoi.

K I i. Kit il s. m. Garçon d'office du sérail.

Kll.KT. s. m. Ilelat. Sorte de barque en
-

KIl.EV. s. m. Arme de jet en usage chezles
naturels b- 1 Australie.

KILO

KILIIAMI1E. s. m. Hist. relig. Nom des
in- inbres d'une secte méthodiste fondée en
1796 par Alexandre Kilbam.

KILIAN Saint). Évèque irlandais, qui alla

iser l'Allemagne, et subit le mai I

Wurtzbourg, 6S9. Fête, le 8 juillet.

—kilian Lucas).Graveur célèbre.néà Augs-
bourg. 1579-1637.

|] kilian [Philippe). Fils du
lugstx urg, 1628- 16 13. )

ries gravures estimées kii ia\ Barthélémy).
; de Philippe, 1630-1696, eut de la

tation, à Augsbourg, par ses nombreuses gra-

et ses eaux-fortes. ||
kilian Gei

Pelil-fils de Philippe, 1683-1755, réùs-i

traits, les tableaux d'histoire et les

tuiesaii past-l |)kilia>- Georges-Chris
Fils du

i
1709-1781, a suri a

des livres à vignettes.
||
kiuan

j
Philip

dro . Frère du précèdent, né à Aug>!
1714-1759, graveur en titre d'Auguste III. roi

On a de lui un grand nom!
gravures, enlre aulres un recueilestimè de 130

gravures représentant les principaux
bibliques,d'après les peintres les plus ce!

KILIAItE. s. m. (et. gr., glUnt, ni.:

lesuperficie qui vaut mille

"u dit plus ordinairement dix hectares.

KII.IDJ.s.m. Sabre lurc àlaine forlenient

bée.

KII.injE-Alts.LAX I" S

12 ai 107. 1

contre Godefroy de Bouillon et les croises les

batailles de N Borylce ; mais

il défit ensuite trois nouvelles troupes de chré-

tiens, et périt dans une lutte contre ses émirs.

KILIM «-ND.J Alto i.

dms le plateau monlueux qui sépare :

guebar de la région des grands lacs o

prend sa source, lia deux sommets principaux,

el de 5,236 mètres.

KILKEKN1 Géogr.
ch.-lieu du comlé de même nom Leinstei . à

S.-O. de Dublin, sur la Nore. 1.

du xtv° siècle, et d'autres ancic

lui donnent un aspecl piltoresqu

merce considérable, surloul de sel, de farine,

d'alo, de porter el de porc salé ; 25.000 lia —
Le comté de Kilkcnmj. au S. E. de l'Irlande, est

nar la Nore. la Barrow, la Suir. 1

1

marbre noir, anthracite.

KILLAML'K. s. m. Linguist. Langue parlée

par les Killamuks, qui habilent I i

cèle de l'Orégon.

KILLAUNEY. Géogr. Li" d'Irlande, dans
le comléde Kerry. On l'appelleaussi

.

Lean.

KILLAS.sm. pr. kd I M : Nom que
les mineurs du comté de Cornotiailles donnant

au micaschiste à petils grains, au gnei

schiste luisant, au phyllade satiné, elei

nies les roches fissiles qui rend
les minerais d'élain el de cuivre en filon.

KlLi.lvr.t s. f. Bot. Genre d'ombell

détaché des alhamantes.

ItILLINr.lE. s. (.Bol. Genre de plantes

monoe- ; le la famille des c

: iginaire des In h-s orientales el des
: ies.

KII.LIMTE. s. f. Hinér. Minéral d'un vert

pâle mêlé d'un peu de brun ou de jauni

qui est un silicate !.

d'alumine et de potasse. Sa cassu: esl tu -

grenue ; il est translucide el

ser II a été découvert aKillei , près Dublin,

KILLOT. s. m. (pr. kil M i

décapa I uxniie. Le kiltol de
Suivrne vain 51 le kil lot de Constan-

tino'ple, 33 litres 1 180.

KII.MA1M
Dublin. I75H799. prit pari à la guerre d'Amé-

rique sous La I eral pendant
lotion, et se distingua en Italie sous les

ordres de Bonaparte.

KILO
q ; exprime une unité

quelconque de i le inc-

français, compose le noni He mille de
: imme signifie

grammes, kilom es, etc.

— kilo. s. m. Abréviation pour Kilogramme.
Deux kil

— Ar« Litn I aux chignon.

• KILOGRAMME, s. m. ,-tvm. gr., j0.m,
mille; franc, gramme). Métrol. Poids de iuille

unes.

Kii.iK.it vmmi.tui: s. m. Mécan. Unité
-. niant a la I

i -e pour élever un kilogrammeà un mè-
tre de hauteur.

• KILOLITRE s m et. gr., fp.m
fr. It<re). Mélrol. Capacité égale a ui

et contenant mille litres.

KILOMÉTRAGE, s. m. Mesure pa
mètres.

— Action de kilométrer.

• KILOMÈTRES, m. (et. gr., ya-.-.t. mille;

fr. mètre). Métrol. Longueur de mille mètres.

KILOMÉTRÉ, ÉE. part. pass. du v. Kilo-

métrer. S'empl. adjectiv.

KILOMÉTUER. v. a. 1" conj. Ce verbe

ch nige é en è devant une syllabe muette, ex>

iii futur et au nel. Je kilomè-

tre. Je kilométrerai. Je kilométrerais. Placer

KIXG

sur une route des poteaux ou des pierres indi-

quant les kilomètres.

* KILOMÉTItlQL'E. a1j. 2 g. Qui appar-
tienlau kilomètre. Mesure kilométrique.

KII.OMÉTItlQlEMEXT. adv. (rai. kilo-

. Par kilomètre.

KILOSTÈRE. s. m. (et. gr., {Ain, mille;

fr. stère). Métrol. Mille stères. Celte dénomi-
nation n'est pas usitée.

KILSÉRITE. s. f. Hinér. Sulfate de ma
sic hvdraté découvert dans le gypse â Sta -

furt.

KILT. s. m. Espèce de jupon court en usage
chez les montagnards écossais.

KILl'XGLL'NG. s. m. Bol. Nom de l'aro-

madendron élégant à Java.

KIMBAN. s. ni. Connu. Sorte d'étoffe qui se

[Ue dans le royaume de Loango.

K IMBUTA. s. ni. Erpét. Nom des crocodi-

Ceylan.

kimchi David). Undes pluscélèbres
tours juifs, né vers le milieu du xn e siè . i

Narbonne, mort en 1210. Il a écrit une l'ran-

maire hébraïque et le Livre des racines, lexique

hébraïque.

KIM-KLIT. s. m. Bot. Espèce d'oranger d»
la Cochinchine.

KIMMÉRIBGIEN,EKNE.adj.(deKi»iflM-
jé - ' 1. Se dit d'une des couches

géologiques du terrain jurassique.

KIMI'OURACHA. Mylh. ind". Nom di

nies, habitanls du ciel d'in I

partie du chœur des musu.
1 a cour de ce

KIMIll. s m V. KYilRI.

Kl\. s. ni. Mus. Instrument de musique chi-

mé de p eues triangula

dues dans un cadre d

sonner en les frappant avec un maillet.

KIXA.s.m i ia - lit pour Quinquina

KIXAÏ. s. m. Linguist. Langue parle-- par

plusieurs peuplades de l'Amérique du Nord.

KIXATE. s. m. Chim. V. qhnate.

KINBURN. Géogr. V. kilrolrn.

KIXCA.JOU. s. m. Mamm. V. kinkajol-.

KINCARDINESBIREouMEARNS G •

gr. Comte maritime d'Ecosse à l'E. Les monts
Giampiansle traversent ; la Dee, le North i:<k,

la II i vie, etc., l'arrosent. Ch.-I., Stoueharen.

KlX-CHA-Kl \XG. c.-à-d ritièreauea-

Géogr. Rivière de la Chine, qui (orme
•- Wang, avec le Ïaloung-Kiang.

Cours de i,60U kil.

KINCBI-M VNOU.s.m. Ornilh. Es]

gobe-mouches du Cap.

KINDAR-BACHI.s. m.OlTicierde I

du roi de Perse, qui a linlendance des harnais

des chevaux du prince.

KIXEK. s. m. Ornilh. Espèce de loriot de la

Chine.

KINÉSIE. s f du gr - Phi-

los. Faculté motrice; faculté que
|

tre âme d'imprimerie mouvement à no- n

bres. On dit aussi cinésie.

KINÉSIMÉTRlE.s.f.(ét.gr.,«iv£«,,jemi us;

..-: .iiiesure .Didact. Mesuredumouvi i

KIXESIMÉTRlori. alj 2 g. Didact oui

a rapport à la kinesin i

KINÉSITHÉRAPIE, s. ( Med. V.CISESI-

TUERArlE.

KIXESODIQL'E
mouvement; Jib;, voie] Physiol. Qui conduit

les mouvements. Nerfs [nés.

KIXG. s.m Philos. chin. Nom comr
,
hilosophes chinois il

danslacomposilionde leurs litres. On compte

habituellement cinq kings: Y-king, Chou-kmg,

Ché-king, Tchoun-Uii II a k ag ou Li-kmg.

i-king, le plus révéré de tous ces livres,

esl l'œuvre de CÔnfucius.

IvlXGALIKouKIXGAI.ICK.S.lll.Ornilll.
Espace de râle du Groenland.

KIXG-CB ARLES .
s. lu. pr. hiiin-l cliirli ;

mot anglais signif. roi Charles). Mamm. Espè-

ce de petit épagneul à long poil, te

l.uufs charles. Des rouleaux de musiqu

pointe de graveur emmanchée, étaient

entre un kings Charles au repos et deux roses

gisantes. (De Goncourt.)

KIXGIACÉ, ÉE. adj. Bot. Qu
à la kingie. ||

EiHGiicÉES. s. (. pi. Famille de

monocotylédones ayant pour le

KIXGIE .S n. pr.). Bot. Genre

de plantes d'Australie de la (amille des jon-

cées, ou suivant d'autres naturalistes type de

la famille des kingiacées.

kixg'S cot'XTV. {comlé du roi). Géogr.

Comté au centre de l'Irlande (Leins

i laines parties sont très (ertiles en ce-

i. Villes principales : Tullamore, le ch.-l.,

Parson's-Town.

KIXGSLEY (Charles). Littérateur, né à

Holne (Dex-on). 1819-1S75, minisire à EversUjy,

S li' ronnailre par un drame lyrique, la Tra-

gédie de la Sainte, en 18 iS ; puis par des romans

socialistes ; Alton Locie,i850, Yèàt, ou la 1er-

mrnhiliun. 1851, Hgpalie, Phaéton. Il s'est cf-

i. u- tous les moyens d'améliorer le sort

des classes ouvrières. On lui doit encore As-



KINS

sociation appliquée à l'agriculture, Sermons de

village, Vers l'Ouest, Alexandrie et ses ,

i. eus, ou les Merveilles île la mer. les Héros,

livres d'èdu :ation populaire.

KINGSTON Gé igr Poi I do la Jamaïque

(Antilles anglaises ,au fond (le laba !
P

Royal. Grand comme ce en - ire el rhum;
35,000 lui', em iron.

— Kingston. La ville la plus foi te < i la plus

..ii, m rç mtedu Haut Canada. a l'extrémité du
ii. Ontario, vers l'endroit où le neuve Saint-

i uin ni en soi i . 8,000 hab

KINGSTON Elisabeth cm tu eigh, duchés-

se de . Femme célèbre, née dans le Devon (An-

. iTjn 1788 Di venue, en ri"., , 1

t

'm 1 1 de son père, le colonel 1 homasChti
fille d'honneur de la princesse de Galles, mère
de George III, elle tut recherchée par le duc

d'Hamilton, épousa secrèl ni le Blsdn
comte Hervey, plus tard comte de Bristol, 1711,

s,, brouilla avec lui, fut célèbre par son espi il

el ses aventures, el Ût rompre son mai

1769, pour épouser le duc .i.' Kingston, nui lui

légua l'usufruit de sa grande fortune. Les hé-

ritiers du duc hu intentèrent, devant la cour

des pairs, un pr ces criminel pour causi

garnie; elle fut condamnée par la liant.' cour,

ITT»., à être marquée , la main d'un fer rouge,

mais elle échappa à cette peine , fui mise en

possession de sa fortune, et finit ses juins en
Ira

KING II. - 1 < juin Géogr \ ille du Ki ing

s, C . .i
I E du I i" Po; m-, .i 153 kil. s.

de Nanking. Nombreuses fabriques de p rce-

lainc fine ;500,000 h.

KIM-B vi.i.ot . Géogr. I. un
les plus élevés de Borné i, .lu N. \A~1 met.).

* KIXIXK. s. f. V. QUININE.

KIX-IXHOA s. m. Bot. Chèvrefeuille de
la Chine.

KINIQUE. adj. Chim. V. quiniqce.

KINK. s. m. Ornith. Oiseau de la Chine que
Buffon a considérécomme intermédiaire entre

le carouge et le merle.

KINKAJOU. s. n U Genre de car-

s plantigrades vivant aussi dem
i s, de la grosseur du chat, ayant cor

lui des habitudes nocturnes, s'accrochant aux
Milues avec sa queue prenante, très habile a

saisir les petits animaux dont il fait sa princi-

pale nourriture et habitant les règionssolitai-

res île ILAméri pie méridionale.

KINKEL Jean-Godefroy). Écrivain alle-

mand, né à Obercassel, 1815 1882, d abord pro-

cesseur de théologie luthérienne, se mafia à

une catholique el devint, en 1848, l'un des chefs
de la démocratie socialiste. Député de Bonn
au parlement de Berlin, mêlé au soulèyen t

de Bade, condamné à une prison perpétuelle,

il parvint a fuir, lut professeur en Anglel

puis a Zurich. Il a écrit : Ollon le Tireur, sorte

de poème épique; Poésies lyriques; l'Aar;

Histoire de la peinture, de la sculpture et de

l'arcttitei euples chrétiens etc.

KINKI. s. m. Ornith. Nom chinois du fai-

- u, cl

KINKI-M INOU. s. m. Ornith Nom d un
gobetu de M '

i igascar.

KI.XKIX \ s. m. V. QUINQUINA.

KIXXAU \. Mvih.ii, 1 Nom di cei 1 1

nies qui habitent le ciel d'Indra, et qu'on croil

être les mêmes que les Rimpourachas
— Mus. Espèce de guitare indienn,

Kixxolt. s. m. Antiq. Instrument de musi-

que des Hébreux, espèce de harpe ou de lyre.

Le joueur de kinntn lerrière

lapoi te. G i i tubei I
V. cinnor.

* Kl.xo s.m.Mat. médic. Substance en mas-

ses dures, opaques, très iï igiles, d'ui

noir et inodore, r.n, pi ,' ienl cl ai lies de diffé-

rentes espèces, principalement de la n tucléc

gamïrir, arbuste de la famille des rub i
i s,

voisine du quinquina <-t du caféier. Cette subs-

tance, qu'on avail improprement appelée gom-
me, esl presq ntièremenl c posée de tan-

nin. Sa saveur esl asti ingente el douceâtre.

KINOVATE.S.m. Chili selsqui

résull lit delà combinaison de l'acide kinovi-

que avec des bases salifiablcs.

KINOVEUX. adj ,,,. rad. kim). Chim -

dit d'Un acide extrait des résin, s de pins.

KINOVINE. s. f. Chim. Principe exl

L'écorce du quinquina.

KINOVIQUE. a,lj. i g. (et. lat . kina nora,

nom l itin d'une espèce de quinquin i Chim.
Se dit d'un aci leextrail d'une espè :e de quin-

quina.

KINROSS Géogr. Ville d'Ecosse, ch.-l. du
comté du même nom, à l'O. du lac Leven et

a 38 kil. X.-o. d'Edimbourg. Cotons, châles,
tartans; 2,51 ,h.

KINSBERGEN Jean-Henri Van), comte
de Doggers-Bank.Amiral hollandais, 173 i 1819,

. a rapidement du rang de mu, pic cadet à
celui de vice-amiral. En 1707, au service le

Catherine II, il battit la flotte des Turcs. Il ren-
tra en Hollande, 1770. prit une part impor-
tante à la victoire de Doggers-Bank sur les

Anglais, 1781; puis servit le Danemark jus-
qu'en lsoii. Louis .Napoléon le nomma maré-
chaldui il iume,c n- de Doggers-Bank,etc.;

il . ;i la réunion de la Holl

l'empire, le créa grand-croix de l'ordre de la

Réunion. La plupart des nombreux êcritsqu'il

II

KITtG

a laissés sur la mai il

que -. La Hollande lu, doit la créai

i,,,. i .. ei iblis ludel sanec

Kl\ TCHIN - ii.iixi; \ ou KINCHAN-
,]t xi. t- Géogr. L'un des somtll :ls li plus

élevés ,lr l'Him ilay i, dan • le Sikkim, i

s 532

mètres

ICI \'-l i m Ichlyol. N im chinois du cy-

prin clou- ,,,, poisson rouge. On dit aussi

KINZIG i.- , i' Petite 1
1'. ière i Ille

de Sl > kil. d u-. qui \ ienl de la Fon

\
de i' 1 idt(>i urtemberg i

I se jette

dans li Rhin, pi i
i,' Ki h ir tra-

versé I,- duché de B i le La Kinzig lie

affluent de li il du m, m. arrose la Hesse el

ti.ni ., n inau,

KINZIGITE. s. f. Miner Mél

nat rouge, de mica el d'oli» ise
|
ion ren-

contre en veine d ins le Kinzi - Lhal.

KIODOTE s. ,,, Mamm. Espèce I i -

roussette.

KIŒKKENMŒDDING.s. tym dan.,

en, cuisine ;mœdding, fumier Anl

Muas de débris de cuisine des p

i
i,(ues.

KIŒI IX ou KtOEL. Gé i r Ci

i itagnes, formant la plu- grande partie du

yslème Scandinave li s'unil avec i es

tonale des Dofrines et s'étend du S.-O.

au NE. jusqu'à l'O. du lac Tornea.

Kl OU. s. m Métrol. Mesure desurl ice usitée

en Chine et valant 1 are 683.

Kloi.o.s. m. Ornith Espèce de râle de

l'Amérique centrale.

Kiox-KOM. s. m. Bot. Espèce de palmier

du Sénégal.

* KIOSQUE, s. m. Archit. Mol emp unie

p ,r notre langueà celledesTurcs, el par notre

,,, ,i, . de l'Orient. Pelil pa lion

ouvert de tous • tés, situé à l'extrémité des

terrass t des jardins, consacré, sel, m l'u-

s Orientaux, à prendre le liais pendant

m- du jour. En France, on substitue

souvent, dans les jardins, le kiosque turc au

pavillon chinois, peut salon à couvertures re-

courbées a la chinoise, et décoré d'ornements

dans le goût chinois.

Bannis tout cet amas fondis

, ligué* par la mode,

Obéli .

'

!
Igc ',' l'nii I E.)

:,,iv mille lours, d aiguilles •

\ ..

[V. Il

— Petite boutique, sur les boulevards, pétil-

la vente des journaux.
— Mar. Bateau de plaisance, à Constantino-

pl, \ petites tours blindées

sur le ponl d'un navire de guerre p mr proté-

ger, pendant le combat, lu capitaine et les

hommes de barre.

KIOTO.Géogr. Anciennecapil île du Japon,

-in dans i d" Niph m Résidenccdi

i mika lo, qui habite dans le p il cis ip-

.,//-/. elle renferme plus de •• cil

palais et. dit-on, au delà d cen i cnples.

C'est le centre des scienci -. de la littérature

et des beaux-arts. Tissus de sois el bell s por-

celaines; 230,000 hab.

KIOTOME.s. m. él gr.,> ,,pilier,bridc;

5 ction). t'.liir. Inslrumenl destim

per les brides dans le rectum el dans 1 ,
ves

sie. On en fait encore usage p mr la rescision

des amygdales.

Kiol -Slot ou Xivio Géogr. L'une des

grandes ilesdu Japon, séparée de Nipbon par

le détroit Van ler-i . de Sikok, pai ce-

lui de B mn i; de ranega sue i, par celui de

Van-Diémen. Il y a des mines de houill i
-

perficie. 38,735 kilom. carrés; pop. 5,212,

Les villes pi in ùpali il Kajj isima, Naga-

saki, Ikonoura.

ICIKBYE. s.f. de Kirbij n mi pr. I

l'hyménoptère de la famille des m i

lifèrcs, comprenanl trois ou qu cire espèces

européennes.

KIRCIIER Ul I
''i polygra-

pheallei ind,n
savoir, i

"
l

1 "'- de l ilde, 1602-

1680 i pn -,,',
i I étudia la I

•
, l'expli 1

1
1

. i les i,. i'-. Ij pli '
.

parmi ses inventions, il faul citei le pani

tre et I.i lanterne magique lia laissé un gran l

nombre d'ouvrages ; Lingtia xggpliaca resti-

Polggrapliia.seuArtificiumtinguaruiu quo

cnm omnibus mttndi popnlts polerilqnisrespon-

dere.

KIRGANELIE. s. f. de Kirganel, n pr.

Bol. Genre d'arbres de la famille des euph ir-

- phyllanlhées dont les espèces crois-

sent dan- l'Inde el la M iui il

KIRGHIZoù KAIS tus s m. pi

Peuple n ade qu' roit issu des i

M mgols, et qui habitait primitivement dans
,

. du mur de la Chine.d'où,

que de la grande migrati

venu s'établir dans les contrées plus o

taies. U habite maintenant la vaste rég

s'étend de l'Oural a l'Irtysch, au N. du l'ur-

i. , tan, et que les Russes nomment les steppes

des Kirghiz. Il- appai liei ni à la

siilniaue des sunnites et. se divisent, depuis

un temps immémorial, en trois horde-
:

I

grande horde, la moyenne el la petite. Il- oui

,.. ..i., aitre la suprémati,

Russie. Le territoiredes Kirghiz cl
1

al ui

-

|
mainten inl i

|

- de l'Oural et

M/.l

de i,.,: .
i Horde; le l< r

fil I-, . Kir de/ de Sibéri rompt-, I i

Uoyci m Horde el foi me :
I
kkm il

lin ik; la Grande-Horde est d ins la pi in

de s, inip datinsk.

kirghiz. adj. 2 g. Qui api enl i u

i, ,
,

i,i ix « ,.,.'. ,.,/,. ml lu

l

leuxà troi m p u leu U ppin i

'

:

La col,, me, après avoir été inq e d'abord

e iribu kirghi t voisine, parait

soli 1er. Id

KIKGIIIZE. - m 1 in .ni II

P n lé p. e les Kil

Kittl. - m l(,'t Nom japons lu po

rial.

KIRIC-KIRIETS Mylh la

ti e des Borusses.

KIUIX IHIKIX ni I V i. \ II, de

, m, Ich nirie Chine , peu| , dit-on, de

100,000 hab.

Ktttis s.m.(pr.t/'-m« Bot. Nom vulgaire

de la giroflée quarantaine.

KIRKCUDBRIGHT. Géogr. lit ci l

sur la rive gauche de la Dee,
,

i

du m, n .m. ,i 10 kilom. S de Dumfries.

n . 5 du -n. .te m des Mac-i I le l'ab

baye de Dundrennan; 2,000 hab. — Le comté,

.i... / i. m <"i. a de nom-

breux lacs el de beaux pâturages .
i

i- gallouiags, - ml i echercl

KIRLANGHISH s. m. Mai Petit bâtiment

[i, chez les I cires, suit toujours le lis-

seau nuirai.

KIRRONOSE - f. él it . - ;, jaune;

•..;,:-„ maladie . Mèdec, Colorati m jaune de la

peau.

* KIRSCII-WASSER. s. m. pron. kirch-

vasr;èl. allem., Kirsch, cerise; [Yasser, eau).

Liqueur -pu e [ti'on obtient par ladi-td-

lation de dilTérentes espèces de ceri

ses sou m, -,-,ila fermentation. Un dit p!

vent par abréviation kirsch. La fabrication du

kirsch se fait en grand dans la Forêt-Noire t
.

... de kirsch I kirsch. Boire

du kirsch.

KIKWAX Richai i .

s, vaut il, indus, né

dans le comté de G ilway. 175 i-l-u. ses prin-

cipaux ouvrage t' Élèmentsdc minéralo-

gie, Essai sur laphlogislique elles acides. On lui

doii i.i découvei te de 1 1 strontiane.

KiitwAXiit s f. de Kirwan, nom pr.).

M : 1 1
i Sili ite i.v Iraté de fi r, de chaux el d'a-

lumine.

KIS Vliot IHIIII - m, l.inguist. i

e,i usage sur les c les el d ins I intérieur de

l'Air, [Ui

Kl se il \ii si il - m Vite-. Raisin sans pé-

pins de le Boukli u i

IÏISCHTIMI Tli s.
| M i Carbonate de

cèrinmetde lanthane, trouvé dans i

l'or de la i B le Kischlim

(Oural).

KISEH. s. m. Métrol Monnaie de

égyptienne, valant 129 l'r. 0J.

Kisi \K. s. m. Fumier compi h

debriqueetempl ivé ibustiblc dans

quelques proi inces de Russie.

KISIT. s. m. Moll. Petite coquille du

nérile qu'on trouve sur les côtes du S,

On dit aussi kiset.

KISLAR-AGA. - m. En 1 urq i

eunuquesnoirs,undesplusc msidéral I
;

du sérail.

KISLEV. s. m. Chron. Nom du le

mois de l'anm

Kissixtii \ G ii t'gdi Bavière, sur

la Sa de, près de Wurtzbourg, célèbre par ses

. minérales.

KISTE. s m. Comm. Laine d Allen

KISTES. s. m pi Gi r Peuple du Cau-
,-, . s Muni- a la Russie, i ant plu-

-,.,!!- i
I
il, II-.

KlSTICHI.s. m. Boisson fabriquée i

lafarinedcseigle,d'a\ el i n -' nu
.,-, urede bii essecs.

Kisi x Ml c igr. V. hi:n n\\

K1SWEII. s. m. Couverture de brocart que

les pclei .us de La Mecque emportent pour la

déposer sur le tombe iu du Prophète.

KIT M s m Comm. Sorte d'étoffe de da-

ma- dont les femmes de certaines parties de

la Sibérie se font des '

K1TTA. -. m. Ornith. Syn. depmoLl.

KITTACINCLE.s m Ornith. Syn. de TDR-

noiuE.

KITT IICÉI.IE. -. i le Kittaibel, n pr, .

li ,i Genre ,1 liei bi i de lo les malva-

espèces croissi ni sur

les |, irds lu Danube.

KH'I'S. s. m. bel il - irtede grande jarre

d'un grand usa e en Oi ient.

KIVI-KIV I s. m. llrmtli. Syn d'APTÉRIX.

KIXIE s t. (de Kix, n pr. . Bot. Gen i
i o

pocyn icécs wrighliéi c impi nanl plusieurs

Java

Kl/11 -DMCI A. Géogr. Rivière du I

kestan, qui se jette dan- la Irai. I

kil.

— kizii.-frmak an,- Ffalys). Rivière de la

i n-quii d \- e,qui,de i knti-Taurus, va se je-

kl. Kl! 161

1er dan- la mi r Noire,
|

I Sam-
,1, i mi de 900 kil,

ki/ii h, a m Désert du Turkesl in, i

-

le i Amou Dai

hi/ll ni vi ,

I nflucnl de la

pienne, arrosi la Pei i et a500 kil. do

KIZLAR-AGA. s. m. V. KISLAn tGa

KIZLOZ. s, m. Métrol. Mesure de capacité
qui équivaul à un

peu plus de 17

KK. Houille lettre qui, dan- l ancienne im-
,, , désignait la trente-lroisièma feuille

d'un volume.

Kl \ vs . ni. Ornith. Espéc de coucou

d'Afri [lie.

KLAFTEH. s. m. Métrol. Ancii une mesure
de longueur employée en Allemagne, et qui cor-

resp u lit a notre toise. Un klafter valail 198

centimètres.
||
Mesure de capacité pour les soli-

des, '[m sert principalement a entier le bois.

ki.a<;i:xi i iti n i zii. \x«. Géogr.
. Etatsauti ichien 'C irinthie ,chef heu

du i ercle du même nom. gom ernemenl el à

51 kil.de Laybach.surleGlonfurlh i

i impérial; draps tin-, soieries; 15 "•

hab.—Le cercle de Klugenfurth a 2,188 kil. car-

rés et 175,000 hab

Ki,AI'-Mt"l ZE n. M in m i , phoque a

capuchon.

KLAl'ROTii Martin-Henri Chimiste, né
., Vernigerode Prusse . 17 13 1817, docteur en
philosophie,membre du conseil sanitaire et mé-
dical de Prusse, et de l'Académie des sciences
!.. Berlin, associé de I Institut de France. Sa-

vant mineralo^ I couvrit le titane, l'u-

rane et la zîrcone. Il publia un grand nombre
de mémoires intéressants, des Mémoires snr la

connaissance chimique des minéraux, et Diction-

naire de chimie [(klaprotb Henri-Jules). Fils

du pire*. lent, ne ., Berlin, 1783-1835 A I5ans,

il apprit le chinois i l'insu de son père; à 19 ans,

il commença a Weimar la publication de son

Magasin asiatique. Il accompagna l'amba
deur russe Golowkin en Chine, parcourut à

pied les pays habités par les Samoyè les, les

Toungouzes, les Bashkirs. les lakoutes, les

Kirghiz et les autre- peupla les finn

3, enfin la Sibérie. H fut ensuite chat gc

d'aller étudier li Cau ase ; mais son rapport,

qui ne fut pas publié, déplul au gouv, ne in. ut
russe. En 1812, il quitta la Russie, mais fut dé-

> de tous les titres qu'il y avait iv, u-,

c Guillaume de Humboldt, il obtint le ti-

tre de professeui i langueset de littérature

asiatiques M'université de Berlin, avec un trai-

tement considérable et l'autorisation de conti-

nuer à séjourner en Fiance. Le gouvernement
prussien prît à sa charge les frais d impression

des ouvragesde Klaproth.Nous citerons parmi
les plus importants Voyage dans le Caucase et

en Géorgie durant les mutées 1807 el /vos' t tia

i 'lia, ou C ossification des peuples de l'A-

sie, d'après l'affinité de leurs langues, avec d'am-

„ ntaires comparatifs de fous les idiomes

asiatiques: Mémoires relatifs à fAste. contenant

ierches historiques, géographiques et phi'

losophiques sur les peuples de COrienl : Vocabu-

laire el Grammaire de la langue géorgienne, Des-

cription stulisliqae, géographique et historique

de l'empire chinois, en anglais.

KLAPROTHIE. s f. de Ktaprolh, n pr.).

li,,;. Genrede plantes grimpantes de la famille

isées, comprenant plusieurs espècesqui

croissent dans les An les

KLAI'ROTIIIXE. s. 1. Miner. Syn.de la-

Zl'LIIE.

Kl. M s Nicolas von dfr floe, appelé

vulgairement Frère In ichorète suisse, né à

Flueli, pies de Saxeln (Unlerwald , 1 il7 Iis7.

- ,

, e-t en partie lègondaire.Nédans une p m-

vie famille de bergers, il mérita le grade d

pitaine et une médaille d'or que lui décei ne

, m 5es concitoyens.Élu à l'unanimité Inndralh

et juge du pays supérieur, il refus i les fonc-

tions plus élevées de landamman; en 1167, il

- Iiiii,,n.,|'i il lit c laitrea-.i femme,

de se retirer dans la solitude, etvéculvingtans

de la vie d'anachorète Quand l'âge ne lui per-

mitplus i desonermitage. il ii b i-

tir auprès, des dons qu'il avait reçus, une cha-

pelle dans laquelle il entendait la messe tous

les jours. Il lut béatifié en 1669.

KLAUSÉE. s. f. B"t Syn. de serratule

Iil.ll tSEXBOI tc<. en hongrois Kolos-

iriir.3.\vClauiUay» Claudiopolisài B

G - r Ville des États autrichiens,une des deux
capitales delà Transylvanie, sur le petit Sza-

ni. . -. a 115kil.N.-O.d'Hermanstadt;30,000hab,.

hongrois, allemands, grecs-valaques, i te. Ca-

thé h île gothique d'une architecture remar-

quable. Commerce et industrie en déclin. I ni-

versité catholique.

KLAUSS-RAPPEN. s. m Ornith \ i

donné en Suisse au corbeau des gi

Kl.AVAIS, s. m. Miner. Nom donné par les

m:meurs àdes espèces de filons qui coupent les

lu- de houille, et qu'on nomme généralement

failles.

KLAWARADZE. Myth.Dieude.secondoi

h i.nis la mythologie slave, qui avail pour

mission de suggérer la manière dont levaient

être remplis lesdevoirs de l'hospil due.

KLÉBER -i • Bapl ' Célèbre général

,
. né i Strasbourg en 17....

i

|. i, .., o 1800 : ilsd'unmaçon.ili

26i
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dier à Paris el fui admis i

Munich. En 1783, il quitta

publics à Bel fort, La levéi

pic grenadie 5a bra
ses connaissances militaires le firent a

rapidement Généi al de b

défais
sa glorieuse
chef de l'armée du Rhin, ipi

à la victoire de Fieurus, badu i

Harchiennes, pi is M »ns. i
i

kl

(il sur le Rhin la brillant) |ui allait

finir pa rla p •
I

gracié par le Dir» i

. Bonaparte l*emmei I

: La, Klo-

mna de nouv< .
|

le son intré-

pidité et de sa cap teil et, s'il oui le

tort de se tro i

irnant en France, lu

confié le commandemeni de l'ai n

àEI-Arisch ui »n qui livrait il

aux Anglais, il ra :heta bien vile cetti

quand il vit i -

; :t HëliopOltS,

il reconquit la II I
-tuba, au

Caire, sous le p tij3 nai ti d'un musulman.

klei.v [Jacques-Théodore . Naturaliste, né
.' Kœnigsberg, IG98*1759,a laissé de n i

. ( sur la zoolo fie s « Naturalisai
j

principal sur 1 1 m Uisloria piscium
ituttiraiis contient d

nues très rares.

KLEINHOVE s.f.Bot.Gi ! m
ki.iimiov il s. I le A inlw v,

Bol ' te la famille tles biu l

eues, lont les es]

gions les plus chaud

M I IMI de Klrin.u. pj B '

d'aï brisseaux de la famille des
. établi poui

parties en deu Lion

".ut. el de ju'mkf.

Kl i is i t
i Christian de Poète alle-

mand, né&Zoblin i

1

n i u i 1715-1759 m u-

ie .i la bataille

de Kunei lorl La plu* ci lèbi e de se i

esi un poème intitulé te Printemps.
— ki.kim Henri de). Lîttt

i il l ur-l'Oder, 1777- i*i i, sen il dans l'armée
prussienne jus [u'i n i î99, occû| e

en P i

'"

ni i 'i iompher de sa méîanc par le

culte delapoé e.II e donna la m >rl, avec une
femme qu'il aimait, v lolfine Voge On
des drami s rem irqu ible i, notamment, tlie Fa
milie Schroffenstem : une c lie, ta l

i et des Nom elles.

— KI.KIST DE MOLLENDORF 'l.rnil.- 1 i

né i Berlin 1763 I !

l'un di : ussii ns qui I

renl le plus dans la guerre de i indépi ndance
alleman le, notamment aKu!m,18l3 il

181 i. U prît sa retraite, 1821, a\ m le ji a l< de
feld-mai èchal.

ki EIS i v..\ v i ni a lj.2g pr.kté-i-sla'
l : , mâchoire .

Cm-.!. Qui la bouche presque fermée m eis
tagnathes s.m pi. Ordre de la classe des crus-
I comprenant ceux qui ont la bouche fer-

mée par plusieurs mâchoires hors de la lèvre,
«•t répi lécapo
des br tchyures.

Kl. i:\zk Li o di lrchite< Le né dans la

principauté de Hildesheim, 17s; [86Î, fut nom-
mé directeur des bâtiments roj aux en \\ esi

phalie, pendant li pè edu roi Jérôme, i vint

se fixerà Munich. Munich lui doit la plu&gran le

partie le: moi mts dont ell< e I fl

jourd'hui -t juste titre, la Glyptothèqne, la /'/

nacollièqite, la chapelle d< To S il Us, etc ;

il a tracé le plan de la Walhaita.

* KLEPHTE. s. m. V. ii.ii'iu i;

ki.i iti:u s m Cheval russe, don l
I i

\ ii dans l'île d'I m Isel

khimi! s. m Mélrol. Poids employé
dans i.i Resse ûlcctoi Lie

i
le commerce des

t valant un pi u plus de m kilogram-
mes.

k il \z \i v Géo ;r. Rivière de la Rus ;ie

d'Europe, qui se jette dans l'Oka, par i

i

gati ihe, .. Goi baun Cours de 010 kil.

KI.ik - m. Linguist. Glaquemeni dnlalan-
e ne ! rvé chez tes llollentols loi ;qu il uai -

lent

— Langue* u kliks. Langues di

llotteniol »ù i on ob erve ce claquement.

KLINI incline Phi
los. Mouvement oblique que les épicuriens
croyaient être propre aux atomes.

Kl i\«.i n i rédé ic Uaximilii i'

dramati |im, ne à Francfort sui i H

1831, s établit à Saint Pétersbour '. où il d
directeur du corps des cadets, cur itetir de l'u-

niversité de Dorpat, lieutenant gém ral.II avait
débuté slans la carrière des lettres par deux

! [iii eurent un grand succès dit

es Jumeaux , el Sturm unît Drang I

pèle el Inquiétude . Le meilleur de ses
---s est intitulé der Wetlman und der Dichter
(l'Homme et le Poète).

KLIXGSTEIN s m Miner. Feldspath so-
nore, qui est un silicate d al ine contenant de
ta chaux el desalcalisen proportions! ariables.

,

KLIOUTCHEVSKOI ; Mo. n llll'
Gi -i L'un des principa s vol ans du Kam-

. haut d 1,900 i

KLII'D \ ISS.s. m.Mamm.Nomholla
<n du Cap.

KILPPFISCH.s n I htyol.S
PISCH.

kl ii*i-m*i\<;i.i;
i m. klîppspttt-

Mami i genre
ilopes qui habile PJ

l'appelle aussi sauteur des rochers.

KLQES.s. f. Art culin i na m .

pè e de quenelle.

Ki,ox<;-xox<.. s. m. Instrumei i de -

i un assemblage de
cymbales.

KLOPICKI .1 - eph V. i m opii Kl

KLOPSTOCK i Gottl Poèteal
lemand, néà Quedlimboui . -

le 22 juillet iTJi, morl le I i m u - 1803 Sa Mes-
siatte, poème épique i sur la mortel
larésurre< Lion du I bri ït, l'a pla i lu

Ulem inds à côté de Hilton el d Homén
a valu ui Elle lui co Ua

le médil itions i di
I iil Les

premiers chants parurent en 17-18. les dernici s

en 1773; ils provoquèrent dans toute l'Allema-
gne une admiration et un enthotisias im-,

i ens< Mal ré ses défauts, c'esl une compo-
sition d'un très haut mérite et qui
auteui parmi i s poètes d'ui

puissant. Klopstock fut précepteur; après avoir
lecinquièi haut de la Messiatte, il fut

i irk Frédéric V, et

vécut heureux à Copi nhague, de 1751 à 1771.
Il s'établit a Hambourg,y termina son poème
et y mourut, Kl >pstock a i ùssé. outn
me, qui est con sonchef d'œu 1 re,

. . ibles, trois tragèdn
/. David; un poème pa-

Li
:

i [ue, intitulé Hermaa; i\\\ ers ou\ ragi en
in ose, et plusieurs volumes de lettres.

ki.ot/< un Klolzch, n pi B d.

Genre d'herbes il«- la famille des ombe
:! es, donl les espèces croissent au Bré-

sil.

KLOUKVA.s. m. B >l, Plante i tmpante tle

la i inl Oi il reconnaître le fruit d<- la

: . . la baie bleue el \ ineuse du m\ rtille,

el dan [ui rampe au pii ddu
rocher, au sein d'un feuille je du pi

vert. B de Si P

Kl,VI 1 1 ' I t.l :de crusl

ip i
: toi in i mprenant deux espèces

K\ \ll v f Sj u. de HENNÉ.

iïx A i*i-: IE II :

de petit chou ;

ii x \ 1*1*1 1 :. s. f. Bol Syn. de mibori
[,OXOïIS.

KNAUTIE.s t. pi . knô-ti ,'de Knaut, n.pr.

Bol G nrc d'herbes delà famille des dipsa ées
cal lies dont lèse pèce ci enl en Gui ope

et en A -

kn IVELou KXAVELLE. s. m.Bot. Plan-
te qui i roil dans l< • champs, el donl le genre
se rapproche île celui des pietts-de-iion On
trouve â la racine du knavel \ ivace un insecte
hémiptère, un peu moins gros qu'un grain de

Ire, nommé cochenille de Pologne, ker-
mès du Nord, kermès de racine, qui fou ru : une

e i nige. Un dit aussi unarelle.

km ni il i i E s i Hinéi . Silii aie ferroso-
i m . 1 1 l .

-
. j n •

« i \ , troin • en Suède dan
ranll el d< • gisements du fer.

KIVEFou KM'.rn. s. m.Mytb ùgypt |>ii n
i n. le premier des trois Khamefis nu

dieu v suprêmes Ce l la première ion

de l'être ni. prêhensible, le principe fécon-
dateur, créateur cl bienfaiteur, un lerepré en-
te sous la Ûgure d'un homme au teint bleuàtn .

tenant un sceptre à la main, la tète couverte
i in pi ' magnifique De sa bouche ui l

i œul primitif qui adonné naissance à t u i-

êtres

KMI.I I i; i p, intredn poi ti ail .

né a Luhcck 1618 1723. Nommé premiei pi in

tre di Charles il d \n lel in e, il conserva ce
titre sous .lac [u< n Guillaume III. 1

1

Anne el George i"
,

kmm i. s. I lu ra; B

Genn le planti licol I de la famille
des laurinées.

KM/MI E.s.l 1
1

. rayon . Bol in.

Genre d'al bres de la i Ile les myri licëes,

donl les espèces ci lis seni dan » 1<

chaudes de r \
i

K\i;i'ii:k s. m. B it. Syn de méi [coque.

kxksski. \kim-: _i ,C i- la Fiai
dre orientale [Belgi [ue . à -- kilom. de Gand :

1,000 hali

KX'EZ ou KNÈZE. s. m. Titre des pi inci

chez plusieurs peuples slaves et pai
ment chez les Monténégrins.

kxi.kscik. s. m. Ornith. Espèce \c mé-
inge d' Isie

KXIAZIEWICZ Charles - Général polo-
nais, né en Courlande, 1762 1812, appartenait
i une bonne familleoriginairede la Lithi u
Il prit pai t aux luttes de iT'.t^ el 1794, fut i lit

pris mnier à la bataille décisive de M ;ii
j

i

wice, lOoctobre 1791. il i omm inda les I

polonaise! au service de la France, se dis tin-

KOAI.

L'un surlout, comme ji lierai de division, i"
1 1 campagne de 1M-2. el fui blés >i

i
! Bei ésii i. Le gou ei ncmcnl insurn

" l 'i" Vai - ivie, en 1831, l .1 1 ml) t la 1

li n pi --'iiterà Paris; il v mourul il r • ri

ans.

KMGIIT s m. pr. mile Mot anglais si-
gnifiant chevalier, un distingue le liiiitjhl Im-

h" le souverain crée
volonté, •! le kitigkt tannent, qui ne

rééquesurle champ de bataille. Les per-
des revêtus de l'un des deus ordres an-

glais prennenl aussi le titre de kiwjht. Sous le

d'Elisabeth, toul propriétaire foncier
ut d'un revenu annuel de i" livn

ling fui tenu de se fai troyer personnelle-
menl la dignité de Itnight.

KMGHTII
: pi mi-ti ; de Huit

pr. . Bot, Genre de plantes d tylé lom
i ; Ile des protéacèes, ori . il de la Kou-
vi Ile-Zélande.

KMPERtÉ. s. m.Vitic. Variété de raisin.

KMi'ilvisix
i Seig ille-

mande, le plus petit di - États de 1 am ienne
confédération germanique, rèunii m 1,1
d'Oldenbourg ™ 1851.

KMi'llol 11 s. 1 de Kniphnw, nompr. .

Bot.Genredelafami^le(iesliliacées,étaljlipour
des espèces de l'Afi iqi e méridion île.

KMI'OLÈGK -, m Ornith. Genre établi
pour .Lux espèi es de jobe-mouchos.

KNISTEN IUX ou KRISTENAUX. s. m.
pi. (Jèogr. Peuple in \ |ue du
Nord, réduil aujourd'hui à en\ iron -.'", lindi-
vidus répandus dans le Bas 1 ina 1 1, le i ibra
dur el la Nouvelle Gai

— KNISTENAU. s. m. Ling list, l. inj

H uix.

K \in 1.1 s, m i,\o« i.i.ks ni bei 1 1

pitaine anglais, né vers 1317, mi ri en 1 100, se

tre la Fran < r tu
1 , , 1

l)u Guesclin ri .1 Clisson, el fui en grande es-
ime tuprès du Prince N ir ^près avoir com-
primé, 1 Londres, 1381, 1 insurrection il. u al-

ryler, il su retii'a dans ses domaines
>\< 1-: u v s. m. Bot. Galle qui se mon-

tre sur les cupules des glands du chi ne rou-
\ re.

KNOT.s.m ui ',
' Il Oi mil'. Nom angl lis

<!u canut.

K\'OTES, s
1 p|. Miner. Mélange de plomb

sulfuré qu'on trouve mêlé au grès dans :ertai

nés mines.

* KNOUT, s. m. pr. kiioutl;mol russe qui
signifie fouet . Supplicedu fouel : chàtimcnl le

plus ordinai n Bussie, el donl la noblesse
i exempte. Le patient, attaché deb m h

deux poteaux, reçoit sur le dos un certain)
bre de coups d'un fouet à lanières de cuir, dont
l'extrémité est armée de lil il.- ï<*v tordu. Ils "-

1 it toujours tes I nés libres comme
:l faut les regarder eux-mêmes, c'est-à-dire
comme des hommes nuls, sur lesquels deux
seuls instruments ont prise, savoir: l'argent et
le knout .1-.1, li-'ii-s

il
Le fouet lui-même Re-

cevoir cent coups de knout. Condamnera cenl
11 11 ni vingl coupsdekr t, nombre que l'on

m' dépasse jamais, équivaul à une condamna-
lion à mort.

KNOUTKIt. v. a. I'" 1 i. Donner le Un. ml.

K\o\\ lis James Sheridan , luteurdra-
matiquecM acli u lai , néâ Cork, lT.si. c

posa,ei re enfant, pèrael unejolie balla le

intitulée
: Ihe Weh Harper. lui 1806, il débuta,

online acteur, sur la scène de Dublin, courut
ina la province dans une troupe 1,

1 Mi applaudir plus tard â Londres a côtède
liean,deKembIc et de Macready. Il se retira de
1

1 scène ver- |si,,. Ses meilleurs piècessonl les

l rois tragédies de Caiiut Gracchus, Virghiius cl

William ir l, et les deux comédies:Me Huiwli-
:>i, le Bossu , el Love Chase la Chasse d'a-

t r .

IÎNOWLTONIE s i le Kiiowllon, n pi

Hui Genre de plante? licotj lédones de 1
1 fa-

mille «les 1 en ul;i" . q it au Cap de
B01 -Espérance.

K\o\ Johll Ui I.11111.1I1 iir.iie.,l.ill',,r,|,!,,,.

thian oriental), ou à Haddington, 1503 1572 11

reçutl'ordinalion en lo-iu ; mais il se lai

I rainer vers la lléformc, et, en 1542, il en fit pu-
bliquement profession.Dès lors com N, 1

1
11 M II

lui la lutte contre le catholicisme
rcmplil -a \ ie. Contraint deux fois de se réfu
ier ' Genève, il traduisit la Bible 1 n an la

ei écrivil son singulier pamplilel te Premier
Sun Je la trompette contre tetnonstruen.t gonvei
nemeni des femmes, dirig itrc Marie d'An-
gleterre,Catherine de Médicisel la rïgented'É-

.Use montra le plus il réc ûliable 1

sai n- île Marie si uariei ue re-sa île prêcher con-
tre elle, l'appelant haul m une ivelle .lê-

zabel ' esl lui qui ,1 organisi l'Église presb le

1 ienneen Ecosse. Parmi sesom ra res, il faul ei-

l'T son Histoire tle la réforme en Ecosse.

liMiXIK s. f de hinu-. n pr. Bol Genre
de plantesdel 1 familledi 1 permn-

établi poui lèci le lu le.

KM I \ CANUT.

KO \. >. m. Bot, irbre qui croil aux îles

San 1

KOALA, s m M.iuim, Nom il un didelphe
dépourvu de queue, ressemblant extèrieure-

' l'ours, encore mal déterminé dan

KQEL

priiicipaui aractères, el habitanl l'Australie.

KOANTE-KONG. Mylh. orient. In

ii"i-. s 1 qui fut le premier

KOATOO.s.m pr to-n-/o«).Ornith.Martin.
pêcheur de la Nou^ elle Zélande.

KOB.s.m.Mamm.Espèce d'antilope. On dit
aussi 1,1,1,11.

KOBANG. s. m. Métro), Syn. de copang.
KOBBÉ ou KOBEII. Géogr. Ville du Dar-

four, «i l'un des entrepôts du commerce de
l'intérieur de l'Afrique.

KOBEIXITE. s. f. Miner, Minéral qu'on
trouve en Suède dans les mines d< bail el
qui contient dusoufre,du bis th. du plomb,
du fer, de l'antimoine el du enivre.

KOBEIt. s. m. Ornith. Es| ede fam
ie ei de la Sibérie, im dit aussi kotez.

KOBI ou GOBI Déserl «le
. ou déseï 1 de

Chamo. Géogr. Partie ici lentale des déserts
du plateau o un. il le 1

)-,,. dans l'empire chi-
nois; 3,300 kil. sur 730

KOBO, s. m. Nom indigène du copal de
Sierra-Leone, produit par un arbre de la famille
di - légumineuses césalpiniées.

KOBOLD. s. m. N lin.,,, .1 coi 1 lins lu-
tins en Allemagne. Les koholds soni sorlis de-
vant lui des (.nies tle rocher du II .1 tz. I h.
Gautier.

KOBONG. s. m. Relat. Figure que 1. - -.ni

' ' ' - de l' Australie se lai ml sur 1 1

qui -en de signe distinclif pour chaque tribu.

KOCH (Christian Guillaume deV Publiciste
. 1

1,1 loi ien, ne en Us "e. 1737-1813. On n tle

lui : Histoire atrcgëcdes traités de paix, depuis
la paix de Weslphalie ; Tableau dei rérolulious
del'Eun

KOCHI1 -
: le Koi h. u pr B il Gi

de plantes chénopodi qui croissent en Eu-
rope, en Asie 01 en Australie.

KOCIIL \\l ou KOCKLAN1 s. m Excel-
lente race de chevaux de l'Aral icntrale.

KOCHTCHEV Mythol. Monstre infernal,
1 ..-o, -.a hideux, qui, d'après les croyances des

ii chargé de sui vcillei les
sorcières dans leurs assemblées.

KOCK Charles-Paul de . Romanciei . né .

Passy, 1791 IsTl. fils d'un banquier hull u
1 été populaire par ses \au,i, ,

i lies el surtout
brèuxi nu, 'in-, d iincgaieté un peu

grosse, mais d'un style facile, avec un talenl
réel d'observation.

KODAFA. s. in. Kel.it. .\,,in .lu cliol (Il I
.

garde .les rois de r

KODAGOI - m. Linguist. I liome dravi-
.ii. n.

KODDA. s. m. Antiq Syn. 'I" r.n.

KODDAGA-PÀLLA.S. in. Bot.Synon. de
CODAGA-PALE.

KODII \\ Ibou-Abdallah-Moham I bon
Abdallah ben Alabar- . Célèbre écrivain arabe
de l'Espagne, né a Valen •-, morl en IriôSou
1-260 un elle .le lui : YMhlIlil ni Si/rra. n itice

de tous l.s poètes arabes 1 n Mauritanie el en
Espagne ; Vital récréation .histoire des secré-
taires d État et .les ministres.

midi Mi ou iv Xl>i vi> IL- .Géogr Groupe
d'îles au N.-O. de l'Amérique, dans le Grand
Océan, séparées du continent par le dèlroil do
Kenaïsko'i territoire d'Alaska . C'esl aussi | t

,

nom il.- la plus grande qui a -Jim kil. sur _'i â

30, el 3,900 hab. Ch. !.. Saint-Paul.

Ko mil il s. m. Miner. Matière grasse mé-
I le pétrole.

K<]ni ni 1 \n - 1 de Kœlierlin, a. pr.).

Bol Genre d'arbrisseau pittosporés, di

espèces s,- trouvent au Mexique.

KŒGHL1N Samuel). Manufacturier, ne a

Mulhouse, 1719 1771, f la en 1746 dans celle
ville, avec Jacques Schmaltzer et Uenri Dolll'us,

la pre ire manufacture d'indiennes. || koei u-
1 1\ Jacques , Petil llls du précédent, né à Mul-
house, IT'ii 1834. I/Alsace lui doit une grande
pai m.- de -a pi ospérité industi iello. Il fui dé-

puté du Bas-Rhin de 1820a 1826, etadministra,
ce ne maire, sa ville natale, dans des mo-
ments difficiles,

[i
koechi in Nicolas). N".'i Mul-

house, 1781 I85z, frère du précédent, fonda,

sous li raison Nicolas Kixchtinel frères, un bel

établissement auquel il ne voulut associerque
ss frères, ses beaux-frères et son vieux père.

Il s,, distingua par son patriotisme, en isi i et

1815. Députe, . lupins juin IS30, il s., ni le

défenseur constant des 1 lées libérales el se

I
;a contre les pr. .lui.liions et les droil

tl'entrée élevés.

l\(El>b:sM<:ll s. m. Prêtre samoyède qui

conserve les traditions de la peuplade ,i la-

nu. 'Ile il appartient.

KOEKELBERG. Géogr. Ville du lirai,.. ni

Belgique . à 3 kil. de Bruxelles; 5,200 hab.

KŒLBINGITE s. t. Miner. Corps tlécou-

\ ert, au Groenland, el qui a une certaine 1 e

semblance avec l'épi lote.

kitai 111: s. f. Bot. Syn .le roomée.

KCEI.ÉRIE s. 1. ,1e Kttller, nom pr.). Bot.

Genr. di plantes de la famille des graminées
feslucacées, èl ibli pour des espèces qui se

trouvenl principalement dans le centrede l'Eu-

rope.

K(l I I.i:k s. f. Bot Syn. d'éranthe.



k< n: r

KŒLLIKÉltll i < h

Bot. G es appartenant r» la famille

des gesnéracèes.

KŒLIMMR. s. f. (de Kcelpin, n. pi*. B I

Genre de lai

espèces croissent en Daourie.

KŒLREUTER.s m. (pr. kel-reu-tei

h ter, nom pr. 1
.. Icht% I.Pois

•.

KŒLREUTÈRE. s. m. Bot. Syn. de koel-

Rl i rÉRIE,

— KOBLREOTÈRE. S. f.Bûl Syn. leFCNAIREet
le GIESI l KI1

KŒLREI TJÈRIE.s 1 de h<rlrenh>r, nom
pr.).Bol Genre d'arbres de Ja famille

eiï Chine.

KCEMMÊltITE - i h . n«*,nompr.).
Variété de pennine qu'on trouve en la-

mes lies le couleur violette a

fer chrome en Sibérie.

KOI mii i; m. Il isl. Nom des _

qui accompagnaient les chefsdes
pies Scandinaves, el pii s< " tuaient à leur

:e jusqu'à la mort On peu) !

aux ternesou fidèle* dos Francs.

KŒXIG I ::.. M
i ixe prussienne , 4775-it S nple ou-
mprimeur en i

i sse m-' inique horizontale, la presse méc i-

iro.entin une machine à fabriquer
le papier continu. [I fon la dans le voisin

Wurlzb irlaconstructi
- et des machines :

qner le papier.

KŒMi.<.lt l l / !vd NIG1XGH l i /

hémien Kralow-Bradeei). Géogr, Ville

forte des Étals autrichiens Boh<

fluent de l'Elbe et d

Prague; 8,000 hab. Ch.-l. d'un ce i cle de
nom. E

KŒXIGIE.s.f iU>Kœni<j,n pr.). Bot. Genre
i familledes

i

s croissent en Irlande el en Lap
- 'ME.

KO X1GSBERG st-à-dire montâuroi).
- prussiens,deuxiême

ivale, capitale de la pn vince de
Prusse, sur la Prégel,â580kiI.N.-E. de Berlin

élèbrequi date de L5U ; nombreux
établissements scientifiques, d'instructi

debienfaisance^rand commerce maritime son
-i i Pillau :vti : l I0,00Uhab

—Quatre autres localités bien moins imporlan-
Lenl le nom de Kwiigsberg : 1° une ville

Etats pruss B 35 kil. X.

de Francfort-si Oder
tutrichiens (Bohême), à3i kil. S.-0 I

300 hab. ;
3° un village de Bavière

i 1\ kil. N.-O. le Bai . i° une
'i

f
rie (Bai i

i
-

;

i

hab.

KŒXIGSM IRK {Jean-Christophe, comte
de . Généi al suédois, i K ; Brande-
b mrg . L600-16G3, se dis

i reine Christine ; devint feld-ma-
réchal, comte et gouverneur de Brème et de

t. |, KOEMGSUABK Othon - Guillaume,
comte de). Fils du précédent, né à Minden

ihalie ,1639 16

- h iraberg, fut ambassadeur de S

- cours, fit la guerre sous
Turenne,sebattitenHongriecontrè les Turcs,
entra a Venise qui le nomma géné-
ralissime el i'env H 11 mourut au
siège de Nègre]

— KOBN1GSUARK Mai i-- AUI •< .] .-,, omt<
1670 te en 1738 Mère lu

maréch il Saxe, ni'elle eut du roi \\

il
I Ile sutgagnerel .

Unir de la reine et c .
v avait

!

à l'abbayede Q : devintmême
• . Elle avait l'cspril fort cultivé et pou-

vail parler et écrire, de pureté que
e suédois,le fr inç m-. l'italien, l'al-

I el le latin.

KŒXUMTK. s. f. Miner. Résine
n nés de charbon brut de

KŒNLITE.s.f. Miner, i;

trouve dans certaines mines de charbon.

KŒl'ICHEX. ^. m. Héti il. Mi surude ca-
pacité pour les grains usitée dans la 11 — l

valant 1 litre 37-2.

KŒRNER Charles-Théodon I
- -

nomme ieTyrtée de l'A liemagne, né à D
1791, Lue au combat de Rosènberg le 26 août
1813. Il s'était enrôlé à Breslau dans les chas-

! "n mars mêmeannée II corn-
er hwerUied ila Chan-

int la nuit qui précéda sa
tragédie,plusieurs drames

et comédies, des poésies diverses, etc.

KŒRŒS G -i. Affluent de gauche de la
i mé par la réunion de trois riviè-

s Katrc Kœrœs rapide i h
Kœrces blanc) et Fekete Kœrœs Kœrœs
La première passeà Gross-Wardein.

KŒTSCH. s. f. Hort. Variété de prune tar-
dive.

KŒTSCH-WASSER. s. m. fpron. ketch-
Kc Isch, prune; Wasser, eau).

j
i. Eau-de-vie de prunes, que l'on lébite

quelquefois pour de l'eau-de-vie de cei

Koi.r kui'li kl IN 163

\KŒ1 riGITI

KOI i i] i Bàlimenl hollai

deu s mâts,
; S

KOGER- Y\i. \\ Ua
\ LNSIRE.

KOGI \ n, Bel ,t Chez li i

chand qui fail le i oramerce

KOGO. s. m. Ornith. \ m
la Nom e

Kt)GOLÉA. s. m. On
les i

KOGOX- IROI m s. : itti i

KOHAUTI i f.Bot.G
la famille des I

KoillK./i i; \| , n \ \ i SOGD
timetm . Géogr Flein edu'l

I nsti vallée
.

cours. II an

KOllol
i

\

et kit'-' i

du khot. lies !

n

1

KÔJl.s.m.Chim S

riz passéà la vapeur el sur le [uel on an
:

:

cl qu'on a lai

i employée poui

KOKO.s. m. Ornith Espèce de coui
-.

KOKS4 II IROU II E • ^ï i èi

d'amphibole qui a ete découverte près du lac
B

KOL. s. n -, que les Hol!

KOLBÉI BÉOMÉTRE.

KOI BU
îsifl

les pi

KOLD AGI. s.m.Linguis I Nubie.

KOLI ne langue de

Koi.i. v. G i l'arr. d'Alger
\i -

i
i

KOLEGUI, S. m
héron, qui orne le turban de certains l

KOLEXD.A s. m. En P
qui a généi 1 1

S

KOLGA.Mylh.Ondinedelamyl
dinave.

— koloa. Aslron. La 191

i

•

m. Pei

KOI ni \ KOI \\\ \

la i; issie d'A i

-- EOLIMA DE L'OUEST. V. IKDIGHIRKA.

KOIXIX.G
P

i i - 00 hab.

KOLX V Myth. scan L D
printemps, qui fui chassé d'J

KOLO ou KOI. \i if si. f"

champ dans lequel - toute la no-
r

champ I K

KOLOCZ \ G >ko\va;
sur ses bords jjos-

KOLOKOTROMS 1

M ssénie, 1770-1813 :

I

i

Dans la guerre de l'indépendance, il fut l'un

des principaux généraux de la Moréi

nomim t. Il fut

l'un des trois membi ernement pro-
visoire. Ses Mémoire* ibliésen 1851.

KOLO l OMI - ...membre;
T-.ur. si i

I strument em-
i :her la viande et les légumes.

KOLOWR ITIE.S. f.

Bot. Genre rapport'

zingibéracées.

koij'ode. s.m.(étym gr.»i

Enfus. G - ciliés de la

famille des paraméci< : une dan- les

eaux stagnantes contenant des matières
taies en décomposition etdans les infusions de
farine oude foin. Cet animalcule a la singulière
propriété de sécréter une sorte de mucosité qui

se durcit en forme de membrane autour de son
corps quand il veut s'accoupler ou que le mi-
lieu où il se trouve ne lui est pas favorable, de
rester comme mort pendant un temps
long et de renaître pour ainsi dire
trouve les coi les qui lui sont pro
près.

KOI -01 mi il
.

KOLTKIS Myth
i»es.

KOLTO i

KOI.YVAS
de la 11

1

le f unsk.

I\<>\| \\ s m. Linguisl kl li fa-

!

1

lait le k

KO.MBOIJ. s. m. S
de 1 Inde.

KOMOhO i

Malaisie . entre les . Sapy, â 1*0.,

M - i, a l'E.

KOMOR.X KO HO i;\
tnarum . Géogr. Ville : rie de Hong

Da
W lag. S

i n En 1849,

-

KONÉGA. s ni. Linguist. Di i

K
t une partie de la péninsule d'A i

KONG. - n !..: g dsl Dialecte'
pro* ince de Canton.

KONG. Gè '

lenla le, entre le S

Elle parai! peu

KONG-POU s. m. En Chii

KO Ml M fi

-i. du
vilayel e K i

i 500 kil.

S.-E. deSmyrne.1
;
20,000 hab \

'. i en 1833.

— KOMEII OU ROI U(S '

qui naquirent du dén

H i

1

K o \ IG A. - K

ls de la Mé lii ri

KONIGSM IRK ï..f. Sorl

Ko\ II I I

! >ï : I

KONI.XG i Peintre holl

Ri randt.

— KOMNG I'
I

s, de fleurs

KONINGS-nOYCKT <.

îi \ i

habitai

IvON.II I

tcrnel.

KO\K \^^ s. m. Branme d'une

KOOS Bot. Syn. de s< m.t i-

CHÈRE.

KOON \. - i pi ,' - B

ner leurs flèt
I

KOP.s.m. Métrol H
H i

:

valant 6 décilitres 68.

KOT \ iî s. m. Méti ol. M inna

•
'

i Gambie et le -
il cl valant fr. !"

* KOPECK, s. m. Méli
i vaut â peu pn . mes de 1

KOPERMC. V. COPERKIC
KOPF.s.m Mél

,oùellevalait6

ou elle valait 3 lit. 650. || Plur., des kopfea.

KOPFSTUCK. s. m. EU

avait cours en divei -
I

où elle lilassc; . ers

ou un si>

KOPPARIIERG. Geogr. V. stoka koppar-
BERG.

KOPPE. s. m l lire du
chabot.

KOIM'I H s m. Pi

Ceylan.

KOPRIKI

M

matière
5 fèces

et qui paraît une modification delach

KOPROLI. KOPRII.l OU KILPERLI
!.

natoIie)15o5-1661. Du rang :

leva au poste de grand èeuyer du vizir '

Mustapha, fut quelque tenîi neur de
Damas ; puis,

avec habileté de 1656a 1661.
j

koi-kou I izil-

Achrai lent, le rem-
us Mahomet IV, Il

:

Saint-

i! parMonl :Ili, mais con-

clut la paix, avanl
i

i urcs, de Te-
rni svai 1661 'i

inieh, 1672 koproij m
en 1691,

.i ni i'.-
|

n ' KOPROI i

i le M
Achn el III, et fut d et ren-

KOPSIf h pi Bol G
d'arbris! nées dont

KO PI E. adj. el s .

KOPI m. Comm, t.

I

KO» \n i Rclal Se ditd'unl t,dans

mutè-
rent m

-

KORALLI V-l ItTZ Minerai
tebilu-

* KOH IX. s. m. V, cor kN.

KOM \\ Vs
|

|

S.-E. du
-

KOR VQUE. s. f. I i coton

KORGH \ M tl !,
li ibilants de Kiev â la fabi

KORDELESTRIS B

C IRANDE.

KORDOF IX. G
Soudan), ai

S

e. In

iu travail du colon.

Bara, Tassin.

KORÉITE. s Minéral dont la na-
bien connue.

II paiaît être \&pierrede lard des ancien
néralogistes.

KORIAK, AQUE. adj. Géogr. Qui appar-
.
r K riaks.

— koriak. s. m. Linguist. Langue par
- K

— KORIAK S. S. ni- i

e en troupeau !

\ S. du Kamtchatka.

KORÏATSKOÏ i -principaux
volcans du Kamtchal ,606

KOHIBLTII WISXOWIECKI Michel).
i; P le 1666 â 1673, fui ntraint

ec les Turcs le liait- i,

KOlîlDW f,\. Myth. celt. Déesse qui réu-
en elle les attribut

i

1 Proserpineetd'Ampbilrile.

KORIX. s. m. Mamra. Kom donné, au S

[antilope corine.

KORKOR.s. f. Ichtyol. Xomspécifiqued'uii
lu genre perséque.

KOKXTHALISTE s. m. Ilist.rel M
d'une petite congrégation luthérienne, qui fut

en 1818, et qui s'est établie près de
Stuttgart, dans un endroit appelé Kornthal,

m civile qui a beau-
coup d'analogie avec celle des moraves.

KORREL. s. m. Mél 'i - - Pays-
i équivaut au décigramme.

KORRIG. Myth. celt. Génie tour â

compaj non et ennemi de 1 K

et qui symbolise la lutte de l'esprit hu
la nature.

KORRIGAX. s m M m que
m

Bi s, qu i

,

selon les ins,s< i
ffreux nains mal-

- Lset,seIonIesautres, desprincessi
avoir refusé d'em-

le christianisme lors tle la prédication
: ngile en Bretagne.

KORSGH UtOWITE. 5. f. Miner. 1
-

KORYXITE. s. f. SI -lance à base
I aussi vie l'arsenic, de l'an-

.t du soufre.

KOIÏZEC. s. m. Métrol. Mesure de capacité
employée en Pologne. Le korzee de Varsovie
vaut 1^8 lit. ; celui de Cracovie, 120 lit. 10.

KOS. s. m. Nom donné àdesNogaïsdusexe
mâle â qui l'âge ou la maladie fait tomber la

barbe, et qui deviennentsemblablesàde vieil-

les femmes.

KOSCIUSZKO Thadée .General polonais,

né à Mereczowszczyzna, ancien palatinat de
Nowogrodek >

auj.gouvernement de Minsk. 1 7 i *>

,

mort à Soleure(Sui?-' , 1817. Elevé â l'Ecole

des cadets de Varsovie, officier, 177-1, il alla

servir en Amérique lacause de l'indépendance,

1776, et n'en revint avec le grade de général

qu'après la paix. 17S3. Quand éclata la guerre

contre Ja Bussie, 1792, il se signala avec éclat,

surtout à Dubienka. A la conclusion de la paix,

Kosciuszko donna sa démission et se rendit a

Leipzig, tandis que l'Assemblée législal

Paris, lui décerna le litre de citoyen français.

Lorsque l'armée se souleva contre la Bussie,

17t*i. Kosciuszko se rendit aussitôt secrètement

à Cracovie, qu'il- fît soulever; et il fut nomme
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ir,24 mars. Il bail H
1 avril; recul

13,000
; P

17,u00; il les atlaq laâS
K

leiixchevaux l

furent contra i

première fuis 1rs ennemis de Va

il fut écrasé par l'armée de - Macic-

10 i II

Kos

resta deux ans prisonnii '

i .
[• lui rendit ia liberté. Le re

Kos.n skiv - m.Mélrol Monnaied'ordu
Japon valant 7 fr.33.

KOSLARMZA
présentai! i

i forme d'un chat.

KOSLOV G jraph V. cherson et ecpa-
rORiA

-

kussi Mil; - m - 1 lai p I ais armé

K.i> I III I/1y\I
Bot. G l'arbi

:

chaudes de l'Amérique.

Kos I ENRII '. - V. KUSTENDJI.

Mis i ROM X graph Villi

nom, h

, 201 il. S E. de Saint-
1

i

HjOha b le Kos-

tri/ma a si. 'lu', kil. carrés, ri 1,232,000 liab.

KOI Mit Mil arabe,
I. I ir'ur du

; l : i

mil la i ran - inan,715, il rem-
lis, s'étant plu-

il fui mis à ii,

KOI MIS. KIIO I VIS MH I Ms
*

.

pire i

- île de l'an-
. ii

. rillis, mi

IcRioni
et de l'iméièlhie. Belle cathédrale ; 5,0 iab.

KO I (. .- \ h m il

KOTÉKA. s. m- B t. iu Ben-
gale au nymphéa comestible, <l nt les luber-

cuiessoi des Indous.

KOTSCBUBÉITE.s I Miner. Variété vio-
|, ite ei chi mifèrede clinochlore troui -

ruinai.

KOTSCOYE.S i ... pi B
i, m de la famille des pa|

rées, établi pour di

les plus chau le le
I tfi ique.

KOTT. s. m. Mar. Sorte de rouf ou di ca-

iur l'avant de certains petits bâ-
timents.

KOTTBUS ou COTTBI s i,,
, ville des

Etats pmssii B il lOkil. S.-E.

de B< i lui- sui i
' Sprée ; chef-lieu de cercle,

,: ssemenl de Fi ancfort-sur l'Oder.

Fabriques de draps. I illeries
;

12, 1..1I1.

KOTTEN s. m. Lin 1. D ilccte osliak.

KOTTIGITE. s. r. (de Koltig, u pi . Mi-

ner. \ ariété d'érythrine dans laquelle

de zinc remplace en grande partie l'oxyde de
cobalt.

Kol loin \ m Ornith.Oiseau du genre

r
barbu, qui vil a Ceylan

ko TZEBUE '. ilfe i '. _ i. ilfedans
i.;

i i!. -mi la côli N.-O del Amérique,
.m s -f. decelui de Behring, déi oui ei 1

1 n 1816

par le capitaine K"'

KOTZEBUE Auguste Fré lérii -Ferd
i térah ur, né > \Veimaren 1781, u

à Manheim par l'étudiant Charles Sand, 1819.

Avocal l'un général russe,1781,gou-
verne irci

i
ince li Ri el

therine II. directeui de théâtre • \ ienne, 1798,

d'un théâtre allemand à Saint Pétersbourgjour-
nalisli B ftussieà Kœn
de 1815 i 1

S 17, il trouva le temp l'écrire près
(h- 300oui ra

, les de
lapi el ineaulre de

I inique.
Misanthropie et Repentir, el les Dei t Frire onl

.

i Pai in i les mérité, on cite en-
i

i H les Croisés, Hugo Grotius, lu

Monde '•'' « Kolzebue s ètail failpai
jniiiis antilibérales un grand nombre d'enne-
mis dans lajeunesse allemande; aussi I

Charles Sand l'assassina, de nombreusi
patines se déclarèrent en faveur du meurtrier.

|| KOTZEBCE(Otton).Fils du précédent,né a Ri -

vel, 1787-18-10, servit dans la marine russe,
découvrit le golfe qui porte son nom, el publia
Voyages de découverte* dans lamet duSiid, etc.,

pendant les années ISIS ISIS, 1811 el ISIS
puis, JVa»v«a« Voyage autour du ni',,nie, pendant
les années 1893-1816.

KOL'. s. m. Tambour chinois garni de clo-

chetlc

* kolax. s. m. Bot. Plante donl on em-
ploie la graine pour faire du carmin.

KOUL
— Metroi. Monnaie de cou:

tlanl a peu près 1 fr. 10.

KOU \N«. ! État et l'un

. .
Chine,

i
.

I

I il de haut.-- !

;

ri [ue, q 11

Chine, va jusqu'à ia quatorzième dj n

. lire au c 'un:

II ne fut achevé qu en I0&i. A la Û

il fut premier minisl

KOUANG-SI G

L'une des dix-huit pi la Chine pro-

pre, au S., arrosée \< iv le - K

201 640 in "< hau. Ch. I.

iug.

— KOUANG-TCBEOO. \ I 1NTON
— Koi w. rooNG, " ienl étendu .1 une des

<!i\'-huit provii l Chine au S .

le( - ntagneux, iles nom-
sur ses c 'tes Ha : u». Hong-Kon£f II

n

naii, le -.-i oupe des L trron JouPirale;
prés; pop . 19,200,000 hab.

Ch.-]. Canton.

KOU \ X-IIO V in in u i N i

nentl !

|

KOU \\-M\. Myth. chin. Du i
,

stériles implorent pour obtenir des
rnfanis.

KOL Wtlt \ Gé igr. V. isiGEn.

KOUDw Géogr. Rivièrede laRussied'Eu-

rope [région caw asienne), naît sur les flan :s

du monl i
• l'ab rd un torrent, cou-

lant du S. au N : puis la vallée s'élargit vers

l'O. et devient i ise; il se divise vers

la Un de son usieurs

les, dont les unesse jettent dans la mer
N .n e, et les aul res dans la mer d'A zol L i

t'ile de Taman est entre tes deus
paux.C'est l'ancien Uypanis de Strabon,

et le Vardanes de Ptolémée.

KOUBATCUA, KOI IfETCHI ou KOU-
III l< 111 Gëogr. Ville de la Russie d'Europe
[région , gouvernement et à50 kil.

N -0. de Derbent. Fabriques de draps et d'ar-

mes; 5.000 hab

KOIJBBA. s. m. Mot arabe servant à dêsi-

gner une petite chapelle ou le tombeau d'un
que nous appelons ordinairement ma-

rabout.

KOUBLAÏ -Kil VN ou KOUPILAÏ -

KHAN, [en chinois Chi Tsou , Empereur mo-
gol, fondateur de la vingtième dynastie chi-

, dite des Al tolé ou ) rit. \l\ i-U'.u C m-
!

ml delà Chine, il gouverna avec habileté

son vaste empire. Marco Polo, qui vécut dix-

sept ans a sa cour, parle de lui avec éloge.

KoL'lto ou SEOGOUW - m Hist. Un des

titres 'i le portait te chel temporel du Japon.

KOUÉÏ-LING. Géogr. Ville forte de la

Chine propre, ch.-l. de la p leKouai
Enti epôt du commerce avec la Cochînchtne.

— KOiEi-TCHEOL'. L'une ries dix-huit pro-

vinces de la Cti ne propre, au S.-O. Les Miaot-

peuplade sauvage, habitent le sud Super-
!, |7i 898 kilom. carrés ;p ip 5,300,00

Le chef-lieu est Koueî-lcheoti, ou Konéï-Yang.

koi i:\-i oi \ G G e ch i ne de
: ;nes de l'Asie centrale, encore mal i-

nue, qui se dél iclu lu Boloi fagh, â I E., et

separe le Thibel, au s., du Thiàu-Chàn-Nan-
Lou chinois, au N.

KOUFAII ou M i \ Geo r. \ illc do la

Turquie d'Asie, dans le vilayet el à 1 iO

i, lad, aujourd hui en i uines, après a^ oir été

le pi ieui i dîfes.

KOUFIQUE. adj 2g.V codfiqoe.

KOUUISTAN. Payi èle\ Gèogi Pro-
vince de la Perse, àl'l mp enant une par-

I t de la Médie des anciens. Ch.-l.,

Birdjan.

— Kin-iiisi \n Province du Béloutchislan,au
N -o , comprenant une partie de l'ancienne Ca-

ramanie. Ch.-l., Pouhra.

— kouhistais G le petits États dans
l Hindoustan, au N.du Pen Ijàb, gouvernés \>n

des princes Sikhes.

Kot'lTz.V s. f. Musiq. Instrument à huit

d en Algérie,

KOU-JÔNG. s. m. Comm. La plus belle

pte descach iscroi p tr les

Chinois.

KOUKA. s. m. Relat. Insigne de la dignité

d*ho podar. Recevoir le koufe »

M>i K \ ; koi u \ov \ la illeaux to«-
i

.
. Géogr.Ville du Soud in, i apil île

du Bournou, à 25 kit. N.-O. de Ngornou, près

et a l du lac !• hâ I; 60,000 haï).

KOCK \iîii:\. s. m. Linguist. Nom donné
.i |'un des dialectes de la langue arménienne.

KOI Koi ' \ IR1 \- s. m.Bot. Nom indigène
n le Céphal

KOUL. s m. Hist. ott. Nom donné au
.i ,[-. di i ancii une - u le du sultan.

KOULAH. s. m. M --(mi. Mes ure de capacité

en usage dans l'Indo-Chine pour les matières
sèches et valant environ 4 litres et demi.

Kol'LAX. s. m. Mamm. Nom de l'onagre

en Orient.

KOI LBAG. s. m. Art eu lui. Sorte d< pâti

KOUK
russe dont l'inl _ uni de riz, d'œufs

durs, de v au le et de poisson.

kul'LEK-AGASI. s. m Hist. Officier qui

commandait la garde du sultan.

Kol il s m Membre d une caste de brah-

manes iu

KOLi.i-lvll \\ rhamasp V. nadir-chah.

Kori.ll> s. m. Ornitli.E-i letoucan l

| in le nomme aussi toiicaiià collier on «

ventre gris.

lioi likiivu Géogr. Vaste plaine de la

Il a l'Eui pe l mla), où fut détruite
i

u

i
1 U ius,cn 137s. l'a tarlare de Mancai.

IvOULLÉ. s. m M, '-il 1. Ancienne mesure
ib irabe I érie el valanl

Hi litres.

Mil i.o\ ou u \i. \ï- Géogr Lac de l'em-

pire chinois, qui reçoit le Kerlon et donne nais-

sance a l'Argounet a l'Amour; '2Tn kil. de tour.

KOULOUGLI. f. m. V. COLODGU.

KOUM, KOM ou KOOM anc Choama).
Ville de Perse Irak-Adjémi), à 200 kil.

I {, Vi lir-lli- ui,'Squ.-o lenli'i un ] I 1
1 j
—

beau du la fille de Mahomet, Fatime: 16,000 h.

KOUM \ ou K I M \ Gé i lti\ ii u- di

l'uni pi ru russe qui, du versant \ du Caucase,
va se jeter, par plusieurs embouchures, dans
la mer Caspienne; elle arrose Georgievks < i

les steppes des Kalmouks: 100 kil. du cours.

KOUMAME. Géogr. V. comanie.

KOl'MAXS.s. m. pi. Géogr. V.cduans.

KOUM IS. s. m. Relat. Boisson enivrante q ic

les peuples du la Sibérie font avec du lait de
jument fermenl

KOUNDOUZ. Géogr. L'un des i. mil- du
Turkestan, auS.-E., sur leversanl septentrio

nal de l'Hindou-Kousch, pays assez monl
couvert de pâturages, avec quelques vallées

fertiles. Les villes principales sont . Koundouz,
Kouloum 10,000 bab , Fyzabad, Djerm.

koi'M s m. Métrol. Nom du cuir chez les

anciens Slaves, et par lequel les bu—
gnent la monnaie un général.

Kot'Mvi. s. m Métrol. Mesure de capacité

usitée au Bengale pour les grains ut valant 3

litres ''I

Kol'NTI. Mvtliul. ind. Femme du Paniloou

et amante de Soin m.

Koroi'lo Géogr. v kuopio.

KOUl*ALO -, m. Myth. Chez les anciens
Sla\ es, Dieu 'tu- récolti s, dont lafétci

lébrée par des danses exécutées autour d'un
vaste bûcher allumé en son honneur

KOL't'AltA. s. m. Mamm. Nom du chien
crabier a la Guyane.

KOlI'II.AÏ-IillA.V V. KODBLAÏ-EHAN.

KOI Rou MKVAIU.(Cynu .Géogr. Itiviè-

i , i \-i,,. qui, 'i-- iu l'urquied Asi i El zei-oum),

va, par Gori 1 1 l'iflis, se jeter dans la mer l

900 kir. de cours.

— KnOROU BEN-DEM1R. lliviul'ude l'i'I -• qui,

ilins Kh- riiak-Adjeini, va se jeter dans
le l ic Baghteghian : 150 kil. du cours.

Kol'li \KI.V (Le prince Boris l in ivitch

Diplomate russe, 1677-17^7. jouit de tonte la

c mliance duez u Pierre leGrand,donl ili p uisa

la belle-sœur. H fut successivement plénipo-

tentiaire à Londres, à La Haye etÀHanovre,
prit pari au congrès d'Ulrecht, 1713, a celui de

Brunswick, un lin, fui embassadeur en Fran :c,

où il mourut. Ce fui à lui que Pierre le Gran I.

partant puni- sou expédition un Perse, 1722,

confia l'administration du (oui l'empire. I| Kor-

rakih [Le prince Alexandre-Borîsovili b .Petit-

fils du précédent, 1752-1818. Compagnon d'é-

i , les de Paul I", il fui son ministre dirigeanl

pendant smi règne el demeura vice-chancelier
.

, Milieu, emenl de celui d'Alex m, h e V i

dirigea les négociations de la paix de Tilsitt

ei resida, de 1808 u l*bf. a Paris, comme am-
|, i il, 'n S ' co i- u lance officielle lui lait

lu plus grand honneur.

Kol nu V s. f. Courtisane indi

KOURDE.adj.2g. Quiappartienl au Kour-
distan ou u ses habitants.

— koi uni'. - in Linguist. Langue des Kmir-

des.

— kocrdes.s m pi. en persan./eff forts, les

braves ; anc. Curdi, Gordyon, Carditccï). Peuple
montagnard de l'Asie occidentale, u l'E. du ri-

ure. au s des liu-s de Van ei d'Ourmia. Indé-

pendants ei gouvernés par leurs propres l"is

el leui n propres chefs, il- nu sent qui: tributai-

res de la Perse et de la Turquie. Ils ont donné
leur nom au pays qu'ils habitent. Ils s,,ui en

grande majorité sunnites; mais leurislamismc
, de croyances mazdéennes. Beaucoup

de yézidcs ont i ervé le p
i

non.

KOURDISTAN. pays des Kourdei .Géogr.

Contrée de in Turquie d Isie, comprenanl l'an-

cienne Gordyène, le pays des Car, luquus et une
partie de l'Assyrie. Les bêtes à cornus, surtout

les moutons et les chèvres à poil Un, sont la

principale richesse du pays. Les villes principa-

les sont Mossoul, Cerkouk, Chehrezour, Ania-

diu, Soulëïmanicb.

— xoi'RnisTA». Province de la Perse, for-

n de l'ancienne Médie, Ch.-l., Kermanchah.
I, nord, habité parles Kourdes, s'appelle Ar-

leluii ; le centre, Kourdistan ; le sud, Louristan.

KOURG. s. m. Suite de besace employée

KRÀB
par les Égyptiens pour les transports à dos de
chameau.

KOURGAN.s. m X"in de tumulusdans la

Bussie orientale.

Iiol'ltll.w. s. m. Mamm, Syn. de koulax.

KOURKIIO. Mythol. germ. Dieu des fes-

,'.'. les Borusses.

KOI Kl. s. m. .Mamm. Espèce de paresseux
de 1 1 Guyane.

KOL uni: adj. 2 g. Gé igr.Qui appartient,

qui est propre aux iles Kouriles ou à leurs ha-

bitants. Sourgour est le nom koitrile d'une es-

l

.1 aigle, De Sainu -Croix.

— kocrile s. ï g. Habitant des iles Kouri-
, s. Les Kouriles sont païens.

KOURILES. Géogr. Archipel d'Asie, auS.-
0, du cap Lopalka (Kamtchatka), comprenant
vingt-six îles \ oleaniques, la plupart désertes.

i J n les a abandonnées aux Busses. Les
habitants,ou Aïnos (hommes en lange kourilc},

se tatouent, habitent dans dus espèces de ter-

riers, et vivent dus produits de leurchasse et

de leur pêche.

KOI ltlLli;\. EXXE. adj. Géogr. Syn. do
KOUKII.L.

KOURK ou KOURG. Gé igr. D strict do
l'Hindouslan anglais Madras), dans l'ancien

Malabar. Chef-lieu Markery ou Uerkara.

KOL'IIXATA.s. m. Linguist. Idiome indien.

KOUROU. Géogr. Ch.-l. de cant. de l'arr.

de Cayenne (Guyane: ; 1,000 bab.

KOUROUCHE. s. m. Métrol. Monnaie d'ar-

gent turque valant fr. 2-JÔ.

KOUROU-MAUI. s. m. Bot. Nom du ma-
ranta chez les Indiens.

KOUROUMAROU. s.m. Caste nomo li le

KOLHSIKA Géogr. Rivière do la H

affilient de l'iênissèi. Cours de S kil.

KOUItSK. Géogr. Ville de la Bussie d'Eu-

rope Gran le Itu sie . u 500 kil. ?.-l^. de Mos-
niii. eii. -lieu du gouvernement du même nom.
Fonderies, poteries, tanneries; grande fabri-

cation de ceintures du laine ; fruits abondants;

32,000 hab. — Le gouvernement de Koursk a

16,151 kil. canes el 2,210,000 hab 11 est 1res

pro luctif, su i n, ni en graines, fruits, lin; ùlëve

de chevaux et d'abeilles; fabriques de toiles,

de cuir. etc.

KOUSSAS. s. m. pi. Géogr. Peuples do la

C.ii'l'erie. paStOUl'S et 'lii m
KOL'SSO. s. m. But. V. COUSSO.

KOUTCHOUK-B M.K \X. un I,-l'élit Util-

I,,,,,. Géogr. Contrefort septentrional des Bal-

kans. Il commence au nord île Slivno et su di-

rige au N.-E. vers Choumla.
— KOCTCHOUK-HAÏNARDJI. V. KAÏKARDJI.

IiOlTK 1 ou KOUTKOU. Myth. sept. Chez
i, intchadales, Messager de l'Etre suprême,

chargé de eom mander aux esprits qui doivent

punir les méchants et récompenser les bons.

KOL'TOl'SOF (Michel- Lawrinovitcli-Go-

lemnitcheff), prince de Smolensk. Feld-maiè-

chal russe,Il iù 1813.Envoyé à Strasbourg pour
pour y faire ses éludes, il en revint a seize

ans, pour entrer au survice avec le grade d'of-

ficier d'artillerie. Il prit part a la guerre de la

confédérationde Pologne et aux expéditions do
Bomanlzof contre les Turcs. Le courage et les

talents militaires dont il lit preuve dans tou-

tes les campagnes où il fut employé, ses ser-

vices administratifs et itipl inques comme
ambassadeur a l'.onslanlinuple, 17113, comme
commandant de l'Ukraine, 1791, enfin comme
gouverneur militaire de Saint Petersboui

lifient son élévation au plus haut grade de

l'armée, celui do généralissime, en 1812, à la

présidence du eonseil et a la dignité de prince.

Il dicta aux Turcs la paix du Bukharest, 1812;

fut mis a la léte d" l'armée pour combattre

Napoléon, fut vaincu .i la Mosk i\va,mais mun-
ira la plus grande énergie et poursuivit les

Français avec fureur pendant la fameuse re-

traite de Moscou. Il mourut de maladie a Bunz-

lm Silèsie ,
pendant la campagne du 1813.

KOU-WEN. s. m. Linguist. Langue savante

des Cbinois.

KOUYOUNDJIK. Géogr. Village en face

I Mossoul, sur les bords du Tigre (Kourdistan

turc , sur l'emplacement de Ninive.

KOVA. s.m. Philol. Ancien caractère chinois,

qui a précédé ceux qu'on connaît aujourd'hui,

etqui a servi pour l'Y-king, le premier des cinq

livres canoniques chinois, attribue par les nus

àConfucius, parlesautres à l'empereur Fo-hi.

KOVAR ou KŒVAU. Géogr. Ancien dis-

tu..] de i rransylvaoie, réuni à la Hongrie en

1836. Chef-lieu Nagy-Somkut.

KOVIMA. Géogr. V. koiima.

liowxo. tu- 'jr. \illi- du la Bussie d'Eu-

rope, gouvernement de Kowno, au N.-0. de
\\ iliia.daus l'ane. Samogitie; 42,300 hab.

KltA AI., s. m. Belat. Village, réunion de

buttes, dans FAÎrique australe. Mot emprunté
a la langue des Hottentots.

KRABLITE. s. f. Miner. Variété de perlito

blanche trouvée en Islande, au mont Krabla.

KRABS.s.m. Jeux. Nom d'un jpu d'origine

iiiul use, pour lequel on emploie deux dès. ||

se dit aussi à ce jeu, des points de deux, de

trois, de onze et de douze, que l'on amène au
premier jet. On dit aussi krel/s.



KREM KRON Mil S Ml.M

KR \t il m. fétym. allem , krat h

quer .Né : Nom donne au a

venant ciespécul tl :

KRACHEN \ s. m. Soi tede I tb i

Kit VI II (. W : Lt) P

al emai I né t bultlingon H m temberg ,1701-

1751 i. mathématique i i

i

— nt-Pèlei sbourgi i membre •!<' l'Académie

de Berl Sa Description de ta maison d^

. ;
s p, ..- ... rj en i : W ei dans

laquelï i fit mourir un prince Galttzin pour

nverti au catb >l cisme, a été Lraduitc

i
. i Hoi.de l'Académie de Sainl

!'
|

ki; M i i u
: u -

1 ti lovic .

\ -i
i h me, Ris du précédent, né à S tint Pc-

tersbourg, 1743-1814; membre de l'Académie
te ville. H fui le professeur de mathé-
es '1 Alexandre 1"' et de son frère le

nstanlin. Il alla observer, i

. en 1767, le pass ige de Vénus devant le

nu ut à la n - tables

do la lune d'Euter.

Kit \Ji>«ii;\\ \T/ ii Klî IGOUIÊVATZ.
i. r. Ville de la Serbie, â nm kil.de S
dria, ré pi ince . 6,0 bab.

KRAJOVA u CRAÏOVA. Géogr. Ville

Roumanie, a 1 ' ' k i. O, de lïukhai

leS |
'. li.-l. de la Petite- Valacbie. Commerce

assez lil ; 22,0 "> iiab.

KRAKE. s. m. Relat. Sorte de câblière >u

,
rtonl les N irvégiens se servent lors-

i la pi h du saumon.

KRAMÊKATE. s. m. le Ki a n pi .

els qui résultenl

le [acide kramérique avec les bases
salifiables.

KRAMÊRIACÉ, ÉE. adj. Bol

ikramèrie. || krahériacées s : pi. Fa-

mille de plantes qui a pour type le genre kra-

mérie.

Kit IMÉRIE. s. f. [de Kramer, n. pr B I

(arbrisseaux rapporte avec doute a la

famille des polygalées, donl les espè :es crois-

sent dans les régions les plus chaudes de l'A-

mérique.

KRAMÉRIQUE. adj. Chim. Se dit d'un
acide découvert dans la racine de la kramérie.

KRAN. s. m. Métroï. Monnaie d'argent au-
jourd'hui usitée en Perse, et valant 1 fr. 25.

Kl( AXXIIIL. s. m. Mamm. Espèce de chc-
Vlolaill.

KltAM'ZlTE.sf. Miner. Résine fossile qui
!..— mble au succin,

KRASCHÉMMVIKOVIE. s. f. de A'rfft-

cheninnikof, n. pr. . Bol . Genre de càryophyl-
[tii croissent sur les bords du lac Baïkal.

|| Syn. d'EUROTiE.

Kit asm; ki Ignace), comte de Siezim.Êcri-
ilonais, né à Doubii ko G . i Ï35-

1801, -innommé le Voltaire de la Pologne; de-
vint archevêque de Gnesne. Ses nombreux
ouvrages en prose et en vers sont fort estimés
de ses compatriotes; plusieurs ont él traduits

en français : son poème héroï-comique 1/

les Aventures de Nicolas l> \i, plu-
sieurs I Fables, etc; Ses Satires passent
pour des chefs-d'œuvre.

KR ITIM ou KATMIR. Myth. or. Nom du
chien des S :pl D irm ints, chez les Persans at-

.i L'islamisme. Kalmir, après avoir fait

le guet pendant les trois siècles que dura le

sommeil les Si pi Dormants, s'attacha à la robe
de l'un d'eux et fut ainsi enlevé au ci 1 Dieu
le chargea de présider au h lettres;

c'est pourquoi les Persans écrivenl le nom de
Katmirsur toutes leurs lettres missives, après
la suscription.

KRATON. s. m. Résidence des princes in-

digènes a Java.

KRAUNHIE. s. f. Bot. Syn dewisTÊRiE.

KRAVEEL. s. m. Métrol. Unité de mesure
pour le commerce des planches a Hambourg et

Amsterdam.

KRAY (Paul, baron de .Général atiti

néà Kœsmark (Hongrie . 1735-1801, Mlles com-
pagnes de 1793, 1794 et 17M5 contre la France,
commanda les troupes impériales en Italie,

après Mêlas, 1799, et succéda à l'archiduc Char-
les dans snn commandement sur le Rhin et le

Danube, 180 i

KREBSIE. s. f de Kre -
i im pi B I

Genre d'arbriss :aux de la famille des
|

ts,d 'ni les espèces ci »iss :nt al ex-
trémité méridionale de l'Afrique.

KREITTOMTE s. f. Miner. Vai
gahnile trouvée en Bavièi

KRÊMERSITE.s.f I A

Miner. Chlorure complexe de :

j
qu'on trouve

au Vés

KREMLIN ou KREML.s. m lli-t M
fie Forteresse, et qui est dérivé

i krem, pierre, caillou. Chez les SI i a

i ite enceinte murée offrant un point de ré-
sistance était un kremlin. Plusieurs villes de
Russie ont leur kremlin ; le plus important et
le plus connu esteelui de Moscou. Napoléon ha-

Im après la prise de celte ville,en
1811 On l'entend s'écrier: Je suis enfin dans
H ou, dans l'antique palais des czars, dans
le Kremlin.' (De Ségur.)

KUEM.MTZ. s. m. Métrol. Monnaie d'or au-
trichienne valant 11 fr. 90.

KREMNITZ, enb mgi Kii B

G i \ lie le n o H , à 26 !

Chfmnitz. Dii

10,000 hab.

KREMSIER. en '

\ i Hoi

S.-E l'Olmutz. Maison d'éducai
cnfanls de militaires ; 5,500 babitanl i. Ce i i >

que se réunit, en 1818, la diète au tri h

KREMSMUNSTER.Gc i
I ui I

autrichiens U mte Autriche ,
a"20 kilom.O

Stciei i le béné lietins, qui de* inl

célèbre au moyen âge par ses grandes riches-
ses, y fui . .

'
i . mn ise,ccoIe

;
i ire naturelle,

ele, ; 1,000 bab

KRESSEN. s. m. Ichtyol n im als lcïch du
goujon.

KREUSTEIN. s. m. Minér.Syn. d*HAnMO
TOME.

KREUTZou KRUEZ. en bon i ;A
fil |

lie empire d'Autriche), à 35 kil. S.-E. de Wa-
1,000 h. Cb

nom ; blé, mais, tabac, vins.

— kregtz. District régimentaire des I i
•

autrichii militai] esde Croal

alal i w irasdin. Ville prin

h unù h.

* KREUTZER, s. m. Métrol Monnaie de
, usiléi en Ulomag ne el en Autrich -

valant, suivait Ofr.013, ouO fr.036,

ouO fr.0i4G

KREUTZER Rodolphe). Célèbre vi

-t compositeur français, né i Versai les, 17G6-

fils d'un Allemand, musicien de ;

pelle du roi, entra à 21 ans comme premier vio-
i

i ire Italien : il fut chef d'orch
a l'Opéra de 1817 a 1825. Il a fait repn -

[ui eurent du succès :

'
I Paul et Virginie, Lo-

. \ristippe, tpsiboé, Pharamond, etc.

Kreutzer écrivit des ballets et beaucoup de
symphonies, de sonates pour violon, etc.

— kreutzek [Gonradin). Compositeur alle-

mand, ne dans le grand duché de Bade. 1782-

1819, a i omposé des opéras, des messes, de-
morceaux de musique instrumentale.

KREl'ZXACH. Géogr. Ville des États prus-
siens (province du Rhin), à GOkil -

: Co-

blentz, sur la N ihe. Ruines d'une église

que; salines très productives, bains; 10,0 1

1

KREï SIGIE s. I leAVi v n p B

Geni de plantes de la fam
Labli pour quelques espèces

tralie.

Kiticnx v -.u kistxaii Géogr. Fleuve
de l'Hindoustan, qui prend sa s tir© I

Ghattes occidi de a travers ta pres-

qu'île elsejettedanslegol B

s'être divisé en deus branches, la Krichna pro-

pre et le Sippelek, Il roui

diamants et autre- t.
.

de 1,100 kil.

KIUCIIX \. Myth
dans la mythologie indoue -

i

ppantes anad - H

sujet d'un poème in xyavata-

Purana

KRIDAMTA. adj. el s. m. Grain m. sanscr.
des suffixes qui sen . i l'aide

des ra licau imitifs. Les suffixes

kridanla el taddhita.

Kitu.it; - i le Krig, n. pr. - Bot. Genre
d'herbes de la famille des compi

él ibli pour des espèces du nor i de I \-

: [ne.

Klttwi; H >urede
usitéi en Suisse et valant 520 gr.3

KR1PPE. s. m. En \i i mble de
[81 ' pi n sec.

KRISPALT. Géogr. Bamificationdi s Upes
central i la. le Rhin i

allant du Saint- Golhard, vois le N E., jusqu'au
i' idiberg où elle se partage en deux bran-

ches.

KRI5S. s. ni. V. CRISS.

KROB l.s m. Métrol.Nom mai
>le.

KROCKÉRIE. s. f. Bot. Syn. d'AVARl.

KRODO.Mytb Dieusl ive,fils 1 Hertha,qui
avait le ciel et les saisons dans ses attributions
et donl Charlemagne lil n

KROHOR.s m Métrol.Valeurdecenl lacks,

ou 25 millions de rrancs, aux Indes Orientales.

KROM \, s. f. M l. P ni sué-
doise valant I fr. 33.

KROlXBORG i. ri D
nemark qui U sage du Sund
fut enfermée, 1772, la reine Caroline-Mathilde
après la chute de Struensèc. Il est à 40 kil. E.

de Copenhague.

Klto.XE. s. m. Métrol. Petit poids dans le

commerce de l'or en Allemagne et en Suisse et
égal à 3gr. 366.

KROXOBOKGou GROXENBURG G
gr. Lan ou préfecture de Suède (Gothie),formée
del'anc. Siualand. Lacs nombreux. Superficie,
9,997 kit. carres ; population 170,000 hab.Gb.-l.,

I

KROiXO l SKOÏ i.. igr. L'un des volcans
du Kamtchatka, li u i l< t, H50 met.

KROXST \irr. Géogr Vilb le la R

d'Europe, ù l'extn mité de 111 h K I

i 10 kil.

1

1 ,i - c port.

. pi m. ih de de la flotte i I

ii pie, qui s'y lrou\ e proté i ira* aux
. nsidérabl es,

1
1 ois ports,militaire, l'ai t el mar-

cliand, arsenaux, caserni s,li la ma-
rine, dock . 19,000 bal».

— Krons i \in . en h 'U i B
i

i

les Sa 1 170 kil. S. -1 H

hurg. Fa aages:
vins, b la Boum mil

habitants.

KROXTUVLER s. m.Mélrol Monnaied'ar-
genl du duché de liesse Darmstadt. i.

thaler * alail l (loi ins et 1- kreulzers ou -

KlïOoSKAXXlv s. m. Métrol. Mi

capacité u ( '

i
grains

et valant 1 litre 32.

KROTZK \ ou STOLXATZ. Géo r. B airg

Serbii à 15 k I S

s Turcs battirent les Aul I
ly"

KROU. s. m Métrol. Mesure de
usage au Grand-Bassam, son anl pour l'huile

de palme et cqu \ lanl i30!ili es en\ non.

KROUBS [Le G l m de l'an* de
, .

. \.
;
pop. totale 7,300 h ib .

agglomérée 700.

KROUFFE. s. m. .Miner. L'un di -

tecliniquesqii'' lesou
itipent

et interrompent leslits de houille. On dit plutôt

crain.

KROUM \X.s.ni. pr. kvou-mann Nomdon-
I

ir les na\ 1res eui opéens p >ur a 1er a i i

ibanges de marchai
PI . des kroamen.

KROUMIRS. s. m pi. Géogr. Nom sous le-

quel on désigne souvent m ni tribus belliqueu-

ses le race kabyle, sur les f mtières de la Tu*
\

KRUBÈRE Al;,
d'ombellifères, comprenant plusieurs espèces
du Cap et des I i

KRUBUT. s. m. Bot. Nomdonn
à une espèce parasite des :

d'une espèce

KRUCKOWIE< U G rai

pol ma s, 1770-1850, flt, a\ ec les i i aiv

campagnes de 1806 a 1813, prit part à l'i

rection de 1830, s'empara de la dictature, dé-

S

i une sauvage t- .mais fut forci de
traiter avec Paskiévitch, 1831.

KRÙDENER Julie de wiET!NGHOFF,baron-
.

i; t,1701- 182 i,pelite-fîll< I

réchal Munich, ép saàlSa iai de Krû-
dener, diplon i >mme d'esprit, qui

tl à compléter l'éducation de sa femme.
Elle mena pendant plusieurs ann

\ : nspirant,puis
sions i -

: Mais,

après la mort de la reine de Prusse, dont elle

était l'amie, elle devint tout à coup d'une dé-
votion et d'un mysticisme qui étonnèrent tous

ceux qui la connaissaient. Présentée a Alexan-
dre 1

er
, à Heilbronn, elle prit et exerça sur lui

durant quelque temps un grand ascendant.
Mais ses prédications mystiques I

beaucoup d'embarras ; «-Ile fut repou
beaucoup d'endroits; Alexandre ne voulut pas
la voir à s. uni Pétersl rg, en 1818; elle em-
brassa et plaida

et alla mouriren Grimée. On a d'elle un roman,
Valérie.

KRUES. s. m. [pr W

de 't{' ' pour lesgi ains dans le Ha-
novre et valant 1 lilre -'

KRUG s.m. Métrol.

M

tpacitepour
les matières sèches, usitée en ^i

lanl Oliln 9

khi i. Wil i

1 sse, 1770- 18iâ, pi ofesscur, ren

lia lans sa chain
physiqu i Ko

-
i lées el ess iya< le conci-

lier le réalism
auquel il donnait le nom de synt/tétisiiu

vendantal.

KRUMM VCHEM I : :déric \ I ilph P I

et théologien I

Westphalic ,17(58-113

logie et prédicateur. Ses écrits s'adressent sur-

nient à leur

; aimer les vérités

m et de la morale. Ses Paraboles,en vers,

très populaires enA
en français par l'abb* Bautain et par Teillac,

KKLXITZ Jean-Georges). Écrivain alle-

mand, ne a Berlin. 1"
i eprit,en 1773,

de publier une Eitvy< nomîco-leehno-

togigne, ou Système général de l'économie poli-

tique, dû ' morale H en lit paraître

73vol.in-8°.Berlin, 1773-1796; les frères Flœrke
minèi ent. Eli i tout -I i vol.,

dont le dernier a paru en 1853

KRUSCUK V - - t Métrol Mi le ca-
pacitè I pour les liquides et valant

environ 1 litre et demi.

KRUSE (Christian). Historien allem tu i. m
dans le grand-duc lie d'Oldenbourg, 1753- 1827,

professeur d'histoire à Leipzig, connu surtout

l lias des ï

[ne MM. Le B
,

.
i

KRUSI XSTERX
navigateur ru ise, m en E Lhonie. I"

i
:
.

,

| la |

visita I h

d'Alexandre i", un tir du
. qui dura quatre ans, el fui recoud en

utiles. Quel-

ques années plus tard, Kri

ver, au N.-Û
Arkhangel. Il a publ tour du

KRI SEXSTERNE. s. I islem,

n. pr. . P G lepolypiei -' ni I
pi

type habite les mers du K

Mil ilinui \. ifyih. scand t
i

d'Odin.

KRYEOFF Ivan- André» « iti h . Littéra-

teur ru l Al 1768-1811

suis grand succès dans ta tragédie, mais a
1 -.m bien qu'il a mérité d'ê-

tre appi ( Vontaih R I

icha a la Bibl I

i

i Kryl iffune bonne
die: /< Magasin a lu mode.

KRYXITZKlA.s ni. de Krynilzbi, n
Genre de plantes de la famille de I

KKVPTOI'II \X ATE. /?,--

para Chim. Sel 1

inïqti ec une
1. 1

-
1

.

KRYPTOIUIAMQUE. adj. [rad.

phanale . Chii Se dit d'un acide dé
dans l'urine humaine.

KUYSTALLIXi: s. I

cristal . An Lt. Matièi e albuminoi le renfei niée

dans le cristallin de l'œil.

KSAR. s, m. Nom que les tribus arabes lu

Sahara algérien donnent aux villages el par-

lieu I èrement aux l

dèes leurs marchandises.)] PI . itpourjfou ktour.

L'Arabe de lati iéchoii s'il donn lit

sa lille en mariage au plus riche habit m
Di ummond.

KSEI, s m. B il. Es] :e de gui qui c i
i

iincux.

KTÉXOSI'ERME. s. m et. gr., x-ï . -

:, peigne : r--:-. l«, emen< B l Syi le cec-

TOCARYE.

KTIXORYiXQUK s. m. (I. i

vôî, peigne ; pj,7/j ï- bec). Ornith. Genre de pal-

mipèdes, détaché des canards, ayant pour type
le chipeau.

KL' \SKlt. Myth scand Fils des di<

. uiit la sagesse sur la tei re; deux nains

le tuèrent en trahison et composèrent avec son
sang m\ breuvage qui avait la \> riél d

! ète C est pourquoi, dan-- les S igas,

la poésie est souvent désignée par cette ex-
î

! Ku iseï

.

KtlîIXSKOE. Géogr. Canal .1 i.

i Dvina du N h

à la Scheksna, affluent du Volga

KUBRÉVITE. s. m. His Mi mbre
d'un ordre monastique musulman fonde au
X1II 1

- siècle.

KUCLII-LACKO. s. m. Mamiu. .Nom de
. )utang dans les îles Malaises.

KUEME, s f, B il. Genre d'agarics à sur-

KUERELLE.S. f. pr.À'M- - Minéi Ci i 3

ix qui accompagne la bouille d u

Anzin.

KUFEN. s. m. étym. allem.. Knfe, cuve
Métrol. Ancii

i
tre Lecapacil

i
m les

liquides Prusse.

KUHL.s.m. Métrol. Mcsun li capa ilépour
lesm itièi es s en Russie et valant

202 litres 16

KUHLIE.s. f. de Kuhl, n. pr ). Bot. Genre
d'arbres de la famille 5,comprenant
plusieurs espèces de la Nouvel le-Grenade.

KUHIV [Charles-Gottlob). Médecin, né près

i.' Merseb »urg, 1754-1810, a écrit une Histoire

clricité médicale et phtisique, avec un
nent, sous le titre de Nouve i D

! i

lion gréco-latinedesO^eramedicorumgr&
qux supersunt.

KL]HME. s.f. le h in, n. pr .Bot G
de plaides de la famille des tnp isées eupa-

'

les plus chaudes de l'Ame:

KL'IIXITE. S. m. i" k thtt, u pi M

Arseniate de chaux, - et de man-
ganèse, trouve a L mgban S

KUKA. s. m. Hist. relîg K im d mné aux
membres d'une secte indienne composée d'ar-

tisans et rejetant la plupart des anciennes
croyances religieuses.

KULDÉEN. s. m. Nom de certains

les '1"
i Église d'Ecosse au moyen âge.

Syn. de guldée.

KULLERVO. Myth. Héros de la mytholo-
gie finnoise qui se suicida après une série d'a-

ventures malheureuses.

KULMET. s. m. Métrol Mi sure 'i''

cité usitée en Russie et valant «le II u 15 li-

tres suivant les lieux.
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de l'Hindouslan, dans les provjn

Ouest; capitale, Aimera.

KOHPf i. Hél M
usitée en Allemagne pour les mal
etvatai 1res suivant

KUMRAH.S. m. Mamm. Nom dom
Barbarie à on prétendu métis qui sera

de l'àne et de la vache.

Kl M Kl i in). Chimiste allemand, né

à Rendsboui g, 1630-1703, ense %n i le pi

1 1
. faire >lu verre - A

litiai iai tel

li \l le nomma conseiller des mines et l'a-

noblii.

KUNDMANNIE. s. f. de kmiitmuiui. nom
pr. DoL G

méditer-

ranéennes : i Europe.

ki'Miim i jr. Village des
an S. de Kustrin.

ran i y lot battu par les i.

i 7 .">'
* -

Kl n i lin: s. I le ktnth, nom pr I'.
'.

'. 'le la ramille •

ni sur la pente
orientale des Cordillères.

k i n/kk. s. f. Bot. Syn. de purshia.

ki Ol'IO i kiii OIMO • gr.Villedela
Russie d'Europe (1

(lu lac Kill.v _--
. I i: 1,300

nat) : chef-lieu >l on Rouvei nement qui
i j.T'Ni Uil. carrés el £26,UOO

ilitS.

Kl u\\ l) M \\\<>. S. ni. Mytb. I'

inférieure des Lapons, à laquelle on o

foin.

KH"m "'i Mesure de longueu
' -'il millimètres.

Kll'AI.C). s. ni. Jlylh. V. KUP.llO.

Kl'i'i i/ki i Peintre hongrois,
i 1667-1740 61s d'un

pauvre lisserand,éliidia la peintureàLu
Italie, ou il eut pour maître Fuessli.

i pereursJose] ! lesVIlecom-
. Quoique Kupelzki :

l'hisloirc.c'est comme peintre de portrai
s'e^i a.- (ois une grande réputation.

KUPFERMCKEL. s o,. Minérale-». Nom
donné tantôt aune mine de cobalt conti

du cuivre, tantôt a une mine di

nical.

Kl PI I I III I I i

magni ir vei ' émeraude.

Kl'l'l i i i \

i. mt4
Klllll s. m. [i i. gr., /

Nom ' l'un mollusq ou d'un
annélide pe i connu.

KtIPROl I Kl l'Itix. I I \. ÏOPROU.

KURADE.s. f.Su| G
. Nom de certaines fées qui ont les at-

tributs des nymphes de l'antiquité.

KURDE, KURDIS1 \\ '.- r.V.KOCRDE,
KOUBDISTAIf.

KURISCHES-UAFF G op .
\ CUR1SCHE

BAFF.

ki iiiiii h \\i G . ville de i I

île (< H.-l Litakou ;

. les plus CÎvi C lires.

KIWI"

KI'RRIMIE. s. f. Bot Syn. de bhêse.

* KCRTCHIS. s.m.pl. Belat. S

-ans, d'un corps de cavalerie ci n

de l'ancienne noblesse.

KURTE.s.m.(ét.gr.,, Ichlyol.

Genre de poissons se comprenant
deux es| erdes rndes.

KURTKA i Cost. milit. Nom de l'ha-

bit-veste nais qui étaient au
service île Frai

KUSNOKI.s. m.B t.N m lu laurier cam-
phrier a Bornéo.

KUSSEMET. s.

rivaient les Juifs et dont i

p i- l< genre

KUSSIR. s.m.Relat.Sortedel

ki >--\ xc n i G Suisse,

canl. et a 17 kil. N.-O
N. du lac de Lucerne ; 3,2

~ur le lieu ou Guillaume 1

de la barque qui portail G issli r; ruii

lui-ci, et,dans le voisinag

fut frappé par la ûeche lu lil è

de la Suisse.

KUSTÉLI1 E. - f. Miner. Argi nt nal

: plombifère, de Ne

ki m i it Lu lolphe . lin lu allemand, né
àBlomberg(\Veslpl>aln . 1670-1716. En -

du enllége Joachim, de Berlin, il fut i

de l'éducation des fils du
puis visita l'Allemagne, les Pays-Bas, 1 I

il résida cin
i
ans, fui quelque i

eiir au collège Joacbim cl bil

caire du roi de Prusse. En 1713, il vinl à i

. tune pi

du lui. et fut nommé membre 'le l'Ac i

des m-' riptions. Parmi les

qu'il a publiés ,i » son R
Homère ; su B

S .i

grxce et i .
'

— KISTFR • G [IÎSlOI n aile-

;: 1695-1776, iBcr-

nnu surtout par sa , pilation -

* clio opascalorum historiam

nu itllistrtiil/itttlt.

KtITAIÈH.KOI TWKI1. Kll TAIII \

hl I 1\ III ' G Ville île

la Turquie 1 I

lits agricoles. Fabriq
i ni la premièi '

entre le sultan Mahmoud et Méhémet-
Ali; 50,000 bab.

Kl rCHEGHEF. S. m. Ornith. Palmipède
du genre m luette

Kl M IHIIŒA s. in. .le Kutchube <

pr.). B il ie i) ' le rubiacées, tribu di

clénièt ' »pèccs île la

i

KUTERA - i Itelat. Dans les Indes, Nom
le Basso a

Kt'TT -. m.Ichtyol. Nom alsacien delà gre-

mille.

KUTTEXBERG. 'e ... \ ille des i

autricl B lOkil. N.-O. le I

lau. I: les mines, ti

i poui les enfants li

. église gotliiq tmai [tiable,!]

. 10,000 haie

Kl WUC. s. ni. Mamm. Espèce île -

sicr du genre chat.

KYRI

KWARTI. s. m. Métro!. Mesure dei i

lé employée en Pologne; elle vaut exactement
un litre.

KW'AS. s. m. (pr. kou-ass). Relat. Boisson

enivrante que les Busses obtiennent en faisant

fermenter de la farine de seigle, des croûtes

de pain ou des fruits a

KWIKWi.s m [pron. kouikoui). Ichtyol.

\ veruaci I un poisson du group
silures qui se lans les eaux de la

Guyane.

l\\ \\los 5.i i
.

, B

par les anciens à une nélobo.

KYDIE. s. f. Bot. Genre d'arbres de la fa-

mille des buellnét'iacèes, dont les i :p -
-

trouvent dans l'Inde.

KV t:\ni EX. igr.Rivièrede l'Inde

mpire Birman . qui se jette dans
| kil.

KYKSTÉINE.s I dugr.*ù»,jesuis£
.Me l. Pellicule qui se formesur l'urine

s femmes enceintes.

KVI.I.INGK. KVI.IIN'.II S f. Bol V.

EII.UXGE, Kll J IM.n:

KYI.LOI'ODIK _: .courbé;
I' :: m li

KVMix.lt M'IlluN s.l

j'écris). Physii I Appari
i

îles battement

KYMRI adj.2g I gi Qui appartient aux
1

— kymri s. m Linguist. Hameau (le la lan-

I

rppartenail aux Kymris. le

Gelto-

Brelons; deux il'

i . 'Iles et

I. I'.'
'

i

— KYMRIS. s. m. i '
III

> .'.il lil,vers

le sur siècle a' aol ' -C, la Gaul - ipl

de Denouvellesbandessejelèrcntplus
' i 578 av. J.-C. sur la Gaule, el

minèrent les i
Sigovèse el de

B,:llo( lissent être les mè-

ne les Cimbres qu . en l an 132 av. J.-C,

11- envahirent aussi la fui lie méridionale de
ippel i Cambrions.

* KYMRIQUE adj.2g. Géogr.Qui.appar-

au peuple kyiuii. les In.irileskymriques.

— Linguist. Idiome kgi>iriqiie,ou subsl

\ . KYMRI.

'KVWMII S. I Ml V. CTKAHCIE.

KYNODON.s, m ' i gr.,«ùu>v, chien : iSol;,

pét.G ii
aux vipères.

KYNOS.s m.(pron. ki-uit» ;étym.gi .

il un . Genn de carnassii

sin des chiens.

KYN-vr. s. m. ichtyol. Nom chinois du

KYRIAL \. s. ni. Linguist. Dialecte finnois.

KYRIE ou KYRIE ELEISON, s. m. pi'.

Lilursj. De i

_ i

-
,

- :isés cl qui si-

gnifient Seigneur. aie pilié.Ccs mots filleul ein-

. men! dans lu lil

passèrent de l'Bscliï i l'Église latine.

'J i iiiliielir I i l'en-

KYTO
tendre dans les églises de Fiance. C'est une
des parties de la messe que l'on met en musi-
que. On en est au kyrie. Chanter le kyri

son.

— Musique composa' sur les paroles du ky-
rie, l'n beau kyrie ele

KYKIELLE.s.f/dugr. Kôjtt,V0C lieKû-
- _Mieur, mot qui commence les litanies .

IJtanie.^Cette bonne vieillf -•-[ longtemps à ré

citer ses kyrielles. Peu usité dans ce srn-

— Fig. et fam. Longue suite de choses en-

nuyeuses ou fâcheuses, par ;illnsmn au grand
nombre de saints qui viennent a la suite du
mot kyrie dans les litan es. i n.' kyrielle rt'in-

vectives, de reproches. Une longue kyrielle

d'invectives. Une longue kyrielle de noms in-

connus et barbares. Je me suis embarqut
sensiblement à cette longue kyrielle. (M mc de
Sevigne.} I»e ses péchés t la kyrielle.

\ La kyrielle serait longue si j'avai> ira-

conter les crimes dt.-s guisards. Mnim J

se dérouler devant moi des kyrielles

d'aventures. 'A . Cherbuliez.

Enfin si je ûi=.ii- une liste fidèle

De Ions W rè|iroiivés que Plu ton a i lit-z lui,

Ce serait une hyriellt

Qui ne u Pliai. (Boilt.vmr )

— Nom quel'on donnaitautrefois à un petit

poème où le même vers oint i épèté à la lin de
chaque stance ou de chaque coupl t.

KYRIOLOGIE S. ! et. '
.-.:':.

i

igagi I h >!. Emploi des expressions

I

près et no fies -xpressions fig

K.YRIOLOGIQUE, a Ij. -2 g. rad. kyriolo-
}

,
U'.i par !• [uel Clémeql L*Alexan-

l*une des deux sortes d'écriUires

, fphiques en usage <:h*-z 1rs Egyptiens;
.

' objets

par la I^Ure initiale du nom qu'ils porl ùenl

dans la langue usuel! I

KYKOSITK. s. f ':
i ârsénî-

fère découvert en Saxe.

* kyste, s. m. 'du gr. ->'—:.-, vessi
i

% m donné aux membranes
i'-veloppenl accidentellement dans 1 in-

térieur de lissus. et represenicnt. comme les

membranes séreuses, des sacs sans ouvertures

qui renferment un liquide dont la nature et la

composition offrent une foule de variétés. L'ori-

gine et le mode de développement des kystes

sont encore fort obscurs. Ils constituent sou-

vent les tumeurs connues sous lu nom de ton-

P':s. On écrit an--] vyste.

— Kystes kématiques ou sanguins. Kv-u--
constitués par la pi! lu sang dont
lecoa.ur 'iUim a été n sorbe.

||
Kyste* hydatiques.

Kystes pouvant se I

- ir toutes les

parties du corps etsemontranl s. .us la forme
d'une' tumeur molle, indolente et pouvant
changer déplace. || Ktjsl Kystes

qui se développent dans lesvésiculesde Graâf.

KYSTEUX, EUSE. aij. Pathol. Qui est

rempli de kystes.

KYSTIFORME. adj. 2 g. Anat. Qui ft la

forme on

* KYSTIQUE, adj. 2g. Qui a rapport au

. qui tient de la nature du kyste.

*KYSTOTOME.s. m.Chir. V.CYSTOTOME.

* KYSTOTOMIE.s.f.Chîr.V.CYSTOTOJUE.

KYTOItHINE. s. ni. F.ntom. Syn. de bri:-

t
CHE.



s. m. d'après la nou-
velle épellation te .

et s. f. d'après l'an-

cienne eL usuelle el-

le Douzième lettre

de l'alphabet fran-

çais et la neuvième
des consonnes. Cette
consonne est la pre-

mière des liquides,

qualification qui lui

convient particuliè-

rement a causede la merveilleuse fluidité avec
laquelle eile s'allie etsemble se confondreavec
d'autres consonnes. Nous avons pris des La-

tins la h i
:

-' < l.. emp untëe pai ceux

ci aux tirées, qui nomment relie lettre lambda
\. i c esl le tamed des Hébreux et des Phé-

— LL double et précédée d'un i se prononce
souvenl n illée. La prononciation de l'I

mouillée ne peut se figurer. Elle consiste près

tire entendre un / après VI indépendam-
ment decelui qui existe réellementdevant cette

ans lequel il ne peut y avoir de
mouille. Ainsi, on lit : billard, billet, billot, ba-

biller, piller, fillette, tilleul, etc., à peu près

comme s'il y a\ ail biliard, bitiel, biliot, etc

— Quand // double esl précédée des li|

... oui, elle est toujours mo
comme dans caillou, vieillard, rouille.

— Les quatre terminaisons masculines ail,

vil. cmi.ouii, se mouillent toujours sans ex-

ception, comme dans tin nul, vermeil, deuil, fe-

nouil. I. finale se prononce encore mouillée
i m yrcsit, mil pour millet cl péril, '

p

t sonne
. ni i omnie une / simple dans airil, cil,

-- Lit. que l'on rencontre dans quelques
noms propres, es! d'origine méridionale el se
mouille : Jumilhac, Paraatkac, Pardalhan.

— L se redouble au commencement des mots
n.tn|msrs dont le simple commence par une /.

Ce redoublement a lieu en vertu d'une loi qui
veutque toute consonne placée en composition
devant une Liquide devienne liquide comme
elle. Ainsi les mots illégal, illégitime, >

sont |< >\ir inlégal, inL

quels Vu s'esl cb tngé en /.

— VI s'articule à ta fin des m
dans babil, baril, nom
fournil, fusil, gentil, gril, ménil.

— De tous les mots où VI finale esl muette,
l'adjectif gentil sexxï peut se lier avec une voyel-

ane h muette ; alors VI de l'a Ijc :l

tîl se mouille. Vu gentil enfant, tien! il ami. Les
c ses gentilhomme, gentilhommière, gentit-
hommerie, prennent aussi H mouillée; m

; l*adjectif gentil fait sentir Vs 1 rsi

ttPèilil&hommes, gentils amis, gentils i n

se lisent genti-z-hommes
. genti-z amis . genti-

z enfants.

— L'I se retranche dans la prononciation,
ainsi que le il et le /. dans les mots terminés
en auld et en ault, mais ces deux terminaisons
n'appartiennenl qu'à des noms propres; tels

sonl Arn xutd, Uenauld, l " <i " mit, fie-

raitll, qu'on prononce Arnau rRena i

Par analogie, l race Amou.
— L7 esl encore muette dans i .

cul, cnt-de-jatte, cut-de-lampe, cul a

— En passant du latin dans notre langue,
cettelettre s'est souvent changé* \ ras

palma faitpaume ; psalmus, psaume; balsamum,
baume.
— bans mm ir.' propre langue, celle lettre s'esi

aussi changée en u ou en au dans beau.
mots Ainsi a/lu t_'-'. r .i ht\.ciiuiW,qti;tn e

orinelj vei, oiseï . sonl devenus : aub< rge,

couteau, carreau, sceau, ormeau, vc m,
l

l encot edans les le-

rivés coutelier, carreler, sceller, vêler, vélin,
oiselet, oiseleur, oiseler, oiselier, etc.

— Les an mp enl 17 comme let-

tre numérale ;
elle représentai! le nombre cin-

quante. Elle a mi i
, elle valeur dans les

chiffres romains; surmontée d'une ligne hori-
zontale, elle acquiert une valeur mille fois plus
grande Ainsi L vaut50,0O0
— Dansquelqiu s auteurs, LLS estune abré-

viation qui signifie Sesteiiius,\o pulit seshivr.
ou Sestertium, le lt.hi i sesterce

— L. S. I Signifie Livre sterling. L. de G.

nu LL veut lire Livre de gros. I. majuscule îta-

h (ue se met pour livres tournois.

— Comme signe d'ordre, L désigne le dou-
zième objet d'une série

— Ghim. L servait a exprimer dans I

alphabet chimique un composé l'argent.

— Met roi. L sur nos m innaies signifie Louis.
On voit une L coui onu deL< nisXIll
et sur celles de Louis XIV el Le Louis \v des
L enlacées signifiant le même nom. Une L el

un P enlacés signifient Louis-Philippe.

— Monn. L était le signe particulier le I
:

taie fabriquée à Bayonne.

— Numism.ei Épigr. Sur lesmédaill
]

. ts el les tessèri I

signe du vieux mol >,,,,,,. qui veut dire an-
Sur i"- mé i tilles et les monuments la-

tins, L est l'abréviation des mots Lares, lex,

l surtout du nom propre Lucîus. Qnelque-
n le trouve pour Lxlinx, Lui i tus. Lu!m .....

latnm, legai it, legiû, lenca, Ubens, liber, libéra,

liberlus, liberlas, libra. tocavit, loats, lictor,

Iongus, lustrum, lysiorum.

* la. art. el pron. \
1

1

* LA. s. m. Mus. Note de musique qui est la

sixième de la Lr:iinme.-i hua ne. Le lapO\ te a :

cord pari ul mineur, et s'empl lie en harmonie
-•u comme sixième degré de la gamme ma-
jeure d'ut, ou ennui.' premier degré du relatif

mineur de celte même gamme.
— Signe qui représente cette note.

— Seconde .,,.,.

corde de la viole, du violon delà contrebasse el

de la guitare. Remettez un f«àceviolon.{Acad.;

— C'est sur cet te i ote. prise dans l'octai edu
médium de notre système sonore, que s'accor-

dent tous les instruments sans exception et

que sont réglés les diapasons. On dit : Donner
le ta, prendre le ta, pour Donner, prendre! ic-

cord.

— Fig. et fam. Damier le lu. Donner le ton.

:té donnait le la a notre réunion.

*
i \. adv. du tat. i ac parla s -' ditd'un

usidérè comme différent decelui ou I on

est. Demeurez la. et n'approchez pas d moi.
Je viendrai dans un moment, attendez moi I i.

Qui va la? On ne va pas là pour de l'argent, di-

sait un grenadier a son gênerai, qui lin I

vingt-cinq louis au sortir de la mine Sallent.)

C'est laque j'ai commencèà sentir dans quel
pays je suis. [Sénanc.)

n coup <i'"'il pénétrant.

Tout ministre est un traître et tout prince un tyran.

(Voltaire.)

Là d i d'un donx sommeil, quoique sans ma
i • -eni île s.ï mère un lii^ d i

— Opposé a ici, Ici est le lieu mèm jst

la personne ; ta est un lieu différent, i c pre-

mier marque el spécifie l'endroit; le second
est plus vague; il a besoin pour être enten lu

|i [uelque si : te de l'œil ou

de la main, ou d'av tir été déterminé aupara-
vant dans le discours.

— S'oppose encore à ici dans les ênuméra-
tions. Là le vigneron effeuillait le cep sur une
colline pierreuse; ici le cultivateur appuyait
les branches du pommier trop chargé. [Cha-

Ici le camp paraissait ému à la vue
d une femme séduisante qui semblait implorer
le secours d'une troupe de jeu nés princes;//!
cette même enchanteresse enlevait un héros
dans les nuages. (Id.)

— Dans un sens moral. Si l'enfant sauvage
n'obéit à personne, personne ne lui obéit; tout

le secret de sa gaieté ou de sa raison •

(Chateaubriand.)

— Employé au commencement d'une pé-

i
)" le, il désigne simplement la différence les

lieux, sans aucun rapport à l'éloignemenl L i

peintre avait représente dans un même ta-

bleau, là une troupe de jeunes bergers, la une
troupede bacchantes, là une Aurore, etc. (Tré-

voux.)

Là l'on cogue, là l'on charpente,

Là Von raccommode une fente.

— Se joint à d'autres adverbes Là-ba I

haut. Là-dessus. Là-dessous. La auprès. Là
Làdehors. Làd< dans.\ nis pi u

ser comme là-dessus feu M. le président Janin
et M. de Castille, son gendre, sont regrettés.
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Halh. I.;.

/-/
| o |

— /.'/ haut Liculiëremenl :

La-haul

Dieu qui <'st i L-baut, vous voit ei vous
C'est là-haut.

Voilàa ius -lit pour I a

lirai tu bas.

Cornu
ire nom vécut oh qu'il i

— Se metà lasmr-
des noms pour désij sis d'une

manière plus particulière i

Preni

,

là. Je ne

hand de vin
I

mpe. Ce
tf. Tu un homme bien sup
(VulUi

I

En demeurer là. En - »ter là S'ai râler là.

— En tenir là. En venir à ce poinl
vient

à la liseré) Halh.

Se joint ans prépositions de, tlès, par ci

De 1 1. Par là. Jusqui -là D
— lie là. 1> De là au viHa

. puits il y a un quart
e. De la au cbàleau il y a une lieue

i En
de là. \ urs, à quelques h

quelques m nuti Û

U
l,i. De là son! . es. De là

'
' de la".'

Celte i

! nslruit quelgti

que. \) loris,

pas méchant.
/' (à. V. DE1 \.

— /><; (à. S '-' lit p i' e temps là. H
. ii, et dès li

i

[j Pour D
votre père, el dès là \ ous

I
i spect.

i Ieux sens.

— ./ Ju

là. V' n / jusque la. Reculez isque Eâ.|j.lus-

'/. jusque-là. Vnu-,

'/. jusque-l i

vous attendrai jusque-là. Jus [i n n'avait
: .

. ira dre, d

Da i Quoi ! il vous
a insuli poussé la pa-
i iencj

— Par là. Par ce lieu-là, par cet en h

i

' e par là.

Pi ','/ pai là. L'ois au s'est enfui par là

r là. Ce pa mé, mais
vous pouvez passi r par là. En p enanl ce far

de m par là, vous le soulève! M
P parti, par ce moyen. Par là vou

i- Qu'aitendiez-vous par là? Ci
que les hommes de génie onl conquis

i [ lalitè. ||
Pour ce motil ette rai-

I plus par là qu'il me faut plain-

dre, c'esl d'être bien loin de vou \l> le S

i un. // faut en passer par là. On n

ttremen t , :*esl une nécessité i nd
pcul >ustraire à cette obliga-

tion, à ité. Vous ave/ beau dire et
il faul en p isser par la.

Par ci par là. V. ci.

— S'empl [uelquel ii« .. - .|,

. r plus d'én(
C est là une noble et belle action,

i i l i un honnête h

Vous ao / fait la une belle i ce là

nos gens? On senl bi< esl là le rhéteur
qui pai le. M l

.

:
m là i» ir tnte, Mariv.)

— Pam. S'emploie nent, dans le

Lyle fa ir însi ter sur quclqui
i. i i attenl in i u le sou-

. "un de celui à qui l'on parle. Écoul i

I l i Je le veux, la. Et monsieui . là, qui
1

rii ieur,

te i pi tes choses? \
:

i là, qu
chezm s l'amour pour
elle, là, ce •[

'
i .u, u ? m

i

i

— Çà et t" \ çÀ.

D çà t I \ di i i

— û là. Locuti -, familière qu'on emploie
•

iMi11 :

n, tantôt pour
1er, i intùl pour réprimer,

p m< I .; n'y a
raii ;

>'- V a l. Là (à, Monsieur us
Id.

lendrie.
I

:

—. (I

seul Là, monsieui , en voil ta ez.Ho ta. mon-
i m Bobinet, monsieur Uobinel, appi

vous du monde, Mol. Là, ne vous troublez
point, répondez .

;

i v >tre i i;
i

II I, ho! descendez que l'on ne vous le dise,

1 i une, qui mew . be gi ise

(La Fontaine.)

— /,'/ là Si ri le rép m e à cerl lines qui i

lions, el signifie Médiocrement. I

Là là. (Acad.) Avez-vous bien dormi? Là là.
(Id.)

— Vén. // va là haut, ha, là haut! il m là-
hus. ha,

— rem. r.m.MM. On '

par la •

par là où, c'est de là

ce n'est pas là que sont les i \ It, Ne
vous rel usez don : poinl à la roya Ci I

menl les

i; C esl par là qu'il doit commen-
ces . (1

I ce pas la que s'élablii enfl

mêle aux habitants
ire qui condamna a

"-

La i

C'esl /

! follement heureux. (Haï «os i
I

LAA. Géogr. Vil

l;

Iphe le Hahsl
de B Oltocai II, 1378.

i \ \i wii .

mark, dans la mer i; .

vec l'île de Falsti

Laaland; ch.-lieu, U
i

i \ \ \ I.yan ni n .Gra
..in ! ' i l

i

i : 13, i .
.

i .

breux travaux i

i \ \u Pii 1
1 e i'-

, dil Uamhoche P
i

i
oon, prèsde Naai den, 1613-

i HiTi. a soi | s :ôncs
popula mascara les, chasses,

n li [tial le.

i. \ it \ Di;\s s. m (du nom d'un pi i m-
ludevili Farn Incienca

pension.

i. VBAD1E Jean -
i

i ne, 1610 1674, fui jésuite pen lanl

ans,so i pai les i êvei les le la plus
['instances, la

I

[uitlei Il eut des dis-
1

i uspi ci par ses
Liions, se cacha, ci Gnit par embrasser

le protestantisme à M mtauban, 1650 H fil de
nombreux prosélytes en Hollande et alla mou-
rir à Altona Les tabadistes ont longtemps exis

lé dans le duché de Cièves.

i vit IDISME. s. m. Doctrine d 1.

1

i
i lisme aboliss lî! ta hiérarchie i i

I

i Lion ccclésiasti [ue, conseillait
I

i

munaul
i l à suppléei i

la Bibl . cure.

LABAD1STI ad .' C< ni une aux opi-
nions de Labadie.

— I.ABADIST1 - J llist. relig. Celui, celle
qui adopte el professe les opinions de Labadie
ou le labaUisme.

i. \n \\ i la Bil le de I il -

mille cl \\<\ 1

1

vivailen Mésop ilam i I

i

i oeui' Hébecca ; Jacob se mil à n

es Elites, Lia et Ha ;hel.

i. \ iî aiîimx \is LE GENTIL. Voyag m

français, né probablemeni à Saint-Malo, vivail

en I T "

: i n esl connu par ses voyages in-

.

i

i M publia sous ce titre :
v

i du monde, avec une Description
'une.

i. vit \m\ s. ni. Moll N imd'ui
pourpre.

i. \i; \itit \QVE intoini -Germain . Chi-
miste, ne à Oloron, iTTT-lsôu, ;i fait de nom-
breux ii. r. aux pour l'assainissement des ai ts

insalubres, par l'emploi de l'eau de javelle ri

des chlorures de chaux el de sou le.

i w: Wtlti; ou LABARK \. s. m. Erpèl
e ix de la Guy me : i pi

d'élaps.

LABARRE Jean- François lefebvre, chc-
Në à kbb Ile, 1747-1 1GG, fut) n

par le parlement de Paris, pour avoir
m crucilix sur le ponl d'Abbés ille,a cire

I' ûlé vil après avoir eu. la langue el la i n

di iite i iiipèes.

labarre Éloi . architecte, né à Oui ;

1 imp Picardie), 176V-1 lonno
cl i

; dogne, le Ui ùlrc de cclli ville et a

!
i Bo irsi i ii fui membre le I

\

mil' «les beaux-arts en IS-'T.

L \li VitTUE Géo r.Ch.-l de < anl del air.
! il ml p réni -

; 600 hab.

* i \ ic \ it i m m i moi
lai Anliq. rom. Enseigne, étendard que i on

l devant les empereurs rom tins a la

guerre. C'èlail une longue lance stu m
d'un bâton horizontal, du piel pendail un riche
voile de couleur poui pi e el portanl i ima^ g

d un aigle Si u C m ;tantin, c ! ai . le fui

pi ii par une croix, en l'honneur de la croix
iuse qu'il avait aperçue en Pair, i

menl où il marchai! à la rencontre de Maxcncc,
\. Cinquante homi

porter successivemi ni le I ib irum, qui n'ël ùl

I

quand l'empei sui e trou
i .'i méi Je i-egai lai le di ipean : il éla l

éblouissanl que le tairai v» de Conslanlin. E.
\i> iui0

Par extens. Le Chrisl 1
1 de on ti >ne

n labarum de fe i qui se i m laine
il lan i sa m. un i hâte mb

I. IBASTIDE. (.cor V. BASTIDl I i

LAB \ i J m B ipl D iminicain, né
.' Paris, 1663-1738, fi! partie des missions des

AnlîIIes, ' Lîvil

Martîniqucct Guadeloupe, cl i \ i

i an r lies de / i .
. ; ft

| . .
..I.. /

pagne et eu Italie; Voyage du vlievalier Renaud
U voisines et à Cayen-

ne; Relation historique de t'Ethiopie occiden-
tale; Mémoire* du chevalier d'Arvieux*

i. \iî \ ITE. s. i. pr. ta hn-ci ; de Labat, n.

pr.). Bot. Genre de la famille dessapol
renfermant des arbres des régions les plus
chau les 'i" l'Amérique,

i MîlîE s. m. Ornith. Genre depalmipè-
la famille des longi pennes, au vo! ra-

! le Bl puissant, attaquanl les oiseaux qui vi-

te, les obligeani de lâcher leur

senour-
; a [uatiqnes et

enanl quatre espèces qui habitent les ré-
i: cliques de l'un <*i do l'aul

i. 1BBE Philippe .Jésuîte,néà Bourges,1607
I661 t livra ai ec passion aux travaux d'éru-
dition qui remplirent toute sa \ ic. Ses princi-

l wdia sacrée el profanas
l BiHiothecû m i

hi'ioniiii, m IV parles distrihula; IKhants Gal-
tixantiquz; Historix sacrse Prodromtts ; I

. ris; Gâtent Vital Collection des
conciles, en 37 \ û!urnes,

LABBEY DE POMPIÈRES Guillaume-
\ i' iei .n trame p M\ [ue, néà B ini on, 1751-

1831, capil une I irti lerie en 1789, conseiller
de préfectui de i Usne, so is l'empire, fut
ni .m Corps législatif de IM i. à lai

bro de: repré entant! pen lant les Cent-Jours,
et à lai

:

- - en 1819. li siéj a

à l'extn et contribua i la chute du
i i

, 1829. H prit une pai ! ac-
i la révolution île Juillet.

LABD V. Myth Fil! d'Amphion cl mère de
.i roi de Corinthc.

I. \B£>ACIDE, adj. --t s. Temp. hér. Nom
i

m 1
1 my .

i
.

i
| , 3 des endan ts di Labd

Laïus, Œdipe, élaienl Labdacides. Les rhé-
ml quelquefois appelés Labdacides.

LABDACISMI éL grn %s^J«tT|i
;

laii-.l.-Vv;»'.)/, nom de VI grecque). Philol. Pro-
nonciation vicieuse du lambda, qui consiste
dans une espèce le gras »eyemenl ou 17 prend
la place de l'r. Le labdacisme n'étail pas sans
quelque charme dans la bouche d'Alcibia le.

— Répétition irop fréquente de 17, el ice du
i

: md plusieurs mots de suite com-
menceni par une /.

L VBDACUS Roi de rhèbes, descendant de
i idmus, fut le père de Louis.

I VIîitWiM s. m. pr. lab-da-nomm). Bol
Substance résineuse qui déc aile du ci! le de
1

i. IBE s. f. étym gi" .
"">.

: de l.«j*6àvw, je

prends . Ane. path >i En\ a ion Pi emier ao es
|i :i-', ro.

i. VBÊ Lou mmée In bette Cortliè-

ve. l emme
|

te née à Lyon, 1526-15(56, lui cé-
i u l beau té, si in & >u i i ^e che^ a len [ue

es tal< nts
i

tiques. Elle épousa Enne-
mi L l Pei i in, qui faisait un grand commei ce

n de la i iche
et bette Cai'dière devînl le rendez-vous des
ai listes, des poètes, I les plus dis-

ses écrits élégies el s mnets m
quent pasd haï monieel 1 1 pensée a de la force
et de l'originalité.

LA BE VUMELLE Laurenl anguviei de ,

Littéral! ur, né à \ iUIerauguc Gai d . I7i6-
177::. depa i mts, enseigna ta litté-

rature française à Copenhague, à Berlin, el eut
le li ' d'exciter c mire lui les railleries mé-
chantes de Voltaire. On a de lui Mémoiresponr
servira t"/tis/oirede Mma de. Maintenon a1

i

Lettres de cette dame; Met Pensées, ou Qu'en
dirait-on ? fioles sur le siècle de Louis A/i . I ie

de Maupet fuis . etc.

L \BEClI.s. m. pr. la-betch Venl lu su i

ouest, qui souille en franco sur les cotes du la

Mé literranée.

L \ BÉDOLLIÈRE (Emile gigai i i m
te i littéi iteur, né à Amiens, lsu-

1883, a collaboré a un gran i nombre de Jour-
!, n v. libérait s el publie une foule de volumes,
de broi'lnnvs d'.-i'

p

l ualilo ; outre ses 02

originales, on lui doit une traduction de o

i
i

.

L \ BÉDOl ÈRE Ch Lrles-Angélique-Fran-
cois m di i îénéral i ranç t s,n à

Paris, 1786-1815, fut aide de camp du maréchal
i ... i [m .o.--, en Allemagne, - attacli i

au prince Eugène, et, à la bataille de Lutz sn,

1813, se distingua comme colonel. En 1815,

rouimandanl du 7- de ligne â Gi cnoblc, il se
.

i \ izillc, avec i n régiment, à Napo-
léon. Il fui bienlol m :

i de bi igade,
i néral de dh ision, pur de France. Il

i esl i

i un .1rs derniers sur le champ do bâta
\\ i, et h la Ch ml ni

: ec i m ij ie le di éon II. Il fut

arrête â Paris, condamné par un conseil de
e, el lusillé le 19 aoûl 1815

i VBELl E, m éi i u . lapellum, pi titc

lèvn , Bot. Segment inférieur d'une enveloppe
(loi aie unique, dont la lj mphe esl pai taj i e en
deux poi lions de foi mes différentes. On le

i. mme aussi tablier, parce qu'il esl ordinai-
: pendant.

I AIîi i i 1 ÉE a i, :
i

i Conchyl
t.. petit 11 10 -r Llil .1 Ol.r '

; tlïlG

univalve donl te bord i
si prolongi i i

lèi n

LABEÛ Quintu i abius Quesb m ,à u
,

en 19 ia J.-C.,préti m en 189, consul en 183
i n 1SU; il fut l'un des protecteurs

de Térence.
— labeo Quinlus Antistius). Jurisconsulte

romain, il*- la gens Antistia, fut l'un des assas-
sins de César, el se lit tuer après la défaite de
Philippes, iiïav. J.-C.[| labeo (Marcus ou Quin-
tus). Fils du précédent, vécul sons Auguste i

l

soutint avec ardeur les principes républicains
de l'ancienne constitution, Il fut préteur, lin. i

des leçons de droil à Rome, el éerii il des ou-
vrages estimés. Il fut le chef d'une école, celle
des proculéiens (du nom de son disciple Procu-
léius), opposée a celle des sabiniens, ainsi ap-
pelée de Sabinus, élève de Capito.

LABÉOBARBE. s. m. i«-t. lat.. labeo, .{ni a
de grosses lèvres ; AûW^barbe - Ichtyol Genre
de poissons cyprinoïdes, dont la principale es*

pè :e vit dans les eaux du Nil.

LAEÉOIM s.m. dulat. tabeo.qm adegres<
ses !", pes , Ichtyol Petit genre le po
malacoptérygienb.famille des ryprinoides, éta-
bli pour dîx-buil espèces qui \ ivenl en Egypte
cl dans l'In le.

— Entom, Genre cl insi ch liyn énoptères,
tribu desgonatopites, dont laprincip ileesi èce
habite la France et l'Angleterre.

LABERGE (Charles-Auguste de). Paysa-
lé à Paris, 1805 1842, élève de \ . Berlin

et de Picot, eut des succès précoces et de la

réputation.

LABERIUS (Decimus Junîus) Chevalier
romain, avait composé des mimes, donlil reste
qui [in fra

;
nls César le força à m mlcr

sur le théâtre. Il mourut en 44 av. J:-C.

* LABEUR', s. m. du latin labor, travail).
Travail pénible el suivi. S'emploie sui tout en

et danslestyleréfevéel poétique. Grand
labeur. Labeur ingrat. Être récompensé de son
labeur Vivre de son labeur. Dieu bénii i son
labour. Il jouit du fruit de ses labeurs. Donc un
nouveau laheur a les armes s'apprête. (Malh.l
L'homme a t-il été réduit parla tyrannie à n es-

pérer d'un labeur opiniâtre que ce qui étail de
nécessité première? Itayn )Esl ce à,nous d'in-
sulter aux savants du wr siècle,quand unis

n- .lu finit, do leur labeur? La Harpe.)
Il mêleàce/ad< me lé lucalion de quel-
ques petits enfants. Monlalemb

•
I

!
i . .1 . |.| ...

Quel ii uîl île ce I .... ueillir
1

\ \ \

Nous, laissons-leui du moin
, po ix di lei i

i nt à la \ ie, une |mi i au i Iieui . [Oelii.m i

De labeur en labe . i
I eui e A I

Vous
i

n le sans boni île 1 1 journée.

(lo\i tltlIKE.)

— Par extens. Ce me sérail un labeur foi i

agréable, de pouvoir fai e quelque chose
i r

votre consi dation. Malh.
— Terre en labeur, rerre qui n'esi pas en fri-

che, qui esl façonnée, cultivée.
— Bêtes de labeur. Celles qui servent pour la

culture el le lai rage Chevaux de lato ur
— Par latinism« .

v
> trouve quelquefois au

pluriel avec le -eus de 'travail .l'une ii mme
en couches. Adam, témoin des labeurs île &on
épouse, et recevant dans ses bras Gain,

vers le ciel. Chateaub.)

— Impr. Nom donnéaux ouvrages considéra-
bles el tirés a Lira ml nombre, par opposition aux
ouvrages de peud'éten lue qui se tirent ordinal
rcment à petit nombre>et qu'on nomme ouvra-
ges de ville. Presse à labeur. Presse destinée
aux ouvrages de luxe.

* LABIAL,ALE adj.fet.lal .tabiatis;r&û.

labium, lèvre . Anal. Qui a rapport aux lèvres.

Muscle labial. Artère labiale. Veines labi de
Le muscle labial est placédans l'épaisseur des
lèvres, s'étend de l'une -I. ires a

l'autre e( est formé de deux portions bien dis-

tinctes qui appartiennent l'une à la lèvre su-
pérïcurc.rauti e à la lèvre inférieure. Béclard.)

Le muscle labial n pour usage de rapprocher
les lèvres l'une de l'autre e! de resserrer l'ou-

verture de la bouche. [Id.)|j Glandes labiales.

Follicules mucipares, volumineux, arrondis el

saillants, isolés pour la plupart les uns des au-
tres, qui se trouvent placés a la face interne

des lèvres,au-dessous de leur membrane mu-
queuse.

— Annél. Segment labial. Dans i i hétopo-
des, L'un dos cinq anneaux céphaliqiies de ces
animaux, celui qui constitue la lèvre supé-
rieure.

R i Se dît de la glycine,parce que sa ca-

rène esl divisée en deux pétales adhérents par
le s immet, ce qui rail paraître celte fleur la-

biée.

— Entom. Palpes labiaux. Filets artîculi sel
m biles qui s'insèrent spr la lang nette, à l'ex-

tréi de son ai liculation i le menton.
— Granmi. Lettre labiale. Lettre qui se pro

ice .i ( ec les le* i es Les c m sonnes labi îles

sont h. p, i.j. m |i Se 'ht particulièrement des
consonnessanscrites du cinquième oi"dre. Les
consonnes labi il< - sont pa, plia, ùa, blta el ma.
Substantiv, t ne labiale. Les labiales sont fa-

ciles a prononcer.

— Gramm. hébr. Se dil des Lettres qui com
Dosent le deuxièmeovATe^ieth,wawtmim et phé.

— Jurispr. Offres labiales. Offre's de payer
faites de b niche ou par écrit, sans qu'il y ait

exhibition réelle des deniers.
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— Zool. Se dit des animaux don( les lèi n s

sont remarquables par leui forme, leur lon-

gueur ou leur coloration.

— LABIALES. S. f. pi. Entom. Tribu de cïmici-

des, c mpi\ nanl des insectes hêmiptèi e

la lèvre m r ire est longue et se prolonge

bien au delà du museau.

i.aici ILISEB v. a. I" conj. [rad labial .

Pi ei avec les lèvres ;d mnei à une lettre

la valeur, la prononciation d'une labiale

i. VBI v iii-i.uHK. adj J g. et. lai
,

lèvres \flos, (loris, fleur . Bot. SeditçPune fleur

corop >sèe,donl les fleurons sont labiés. ||Sedi(

particufièrementdela calalhide, du disque

de la coitronne des synanthérées, lorsqu'ils se

»cnt île corolles divises en lèvres iné-

g des i lbiatiflores, s. r. pi. Groupe com-
prenant lessynanthi

tout celles du disque, soni divisées en deux
lèvres inégales. || Classe de pic nies dont les

Qeurs s.. ut irrégulières.

LABI ITIFORME.adj. 2ff. étym. lai., la-

bium, lèvre; forma, forme , Bot. Se ditdes co-

rolles des synanthérées qui se rapprochent de

des labiatiflores, sans avoir p
meni là même forme.

1. auiation. s.r. (pr. la-bi-a don; et. la t..

labiali 'a >ium, lèvre . Bot. Ensem-
bl< les i msîdérations i laines aux divisions

etd coroiles partagées en ma-
nière de lèvres.

LABICHÉE. s. t. de Labiche, n. pr. . B it.

Genre d'arbustes delà famille des légumineu-
ésalpinîées, dont les espèces babiteni

l'Australie.

LABlDE.s.f.(dugr.).a6^i$os,tenaille l
i

lora. Genre d'insectes hyménoptères de la fa-

im Ile des dorylides, établi pour quelques espè-

ces du sud de r Amérique.

LABIDOGNATHE. s. m pr. la-bi-do qlina-

. :,-:-îc^. tenaille ;;. « 'n., m >

Entom. Genre d'insectes coléoptères tèt rainu-

res, établi aux dépens du genre clythre. L'es-

b djite la Guinée.

LABIDOMÈRE.s.f. (et. gr., \«.6içf i*o;, te-

naille; nr,sô;,cuis5e:. Enlom. Genre d'insectes,

coléoptères létramères, famille des cycliques,

tribu dos chrysomêlines, dont la principale es-

cique.

LABIDOMÈTKE. S. m. (et. gr.
?
>.aÇt;, E*o;,

tenaille; |*!?pov, mesure). Chir. Espèce i

pas adapté au forcepsetindiquant l'ée e U

des cuillers, par suite la grosseur de la tète du
fœtus.

LABIOOPHORE. adj. 2g. (et. gr., à«3 '.,-,

t*o;, tenaille ;?*>«, je porte). Zool. Quiportedes
tenailles à l'extrémité de l'abdomen.

LABÏDOSTOME. s. m.(ét.gr., XkSAç, î£o;,

le;-rcojnx,bouche).Entom.Genre{rii]

:i es, famille des cy

tribu deschrysomêlines, comprenant uni

laine d'espèces de l'Europe, de l'Afrique el de

l'Asie.

i. \bidoure. adj.2g. (ét.gr

tenaille :'..,<. queue /
I

la queue ter-

par des espèces de tenailles.

— LABiDot'RES. s. m. pi. Entom. Famille d'or-

thoptères, compren Liles,quiontla
terminée par des espèces de tenailles.

LABIE, s.f. (dugr. Mt€t;, tenaille). Enl im.

Genre d'insectes orthoptères, v isin d-

cules

* LABIÉ, i i lit.. labiatus: formé
a, lèvres II -t. nat. Qui a des lèx res ou

des appendices semblables a des lèvres.

— Bot. Corolle labiée. Corolle monopélale
dont le tube est plus ou moins courbé, la gorge
dilatée et le limbe divise en deux lobi

cipaux, disposés l'un au-dessus de l'autre,

comme deux lèvres.
[
Chez quelques botanis-

tes. Corolle des synanthérées dont le limbe se
partage supérieurement en deux lèvres dont
l'externe ou postérieure comprend les trois cin-

quièmes, et l'interne ou antérieure les deux
autres cinquièmes du contour. || Fleur labiée.

Celle dont la corolle ou le calice est labié. La
sauge, le romarin, sont des fleurs labi— Il y

i des (leurs labiée* qui ne montrent que l'ex-

trémité de leurs anthères, et des papilionacées
qui les cachent au moyen d'une carène. B le

Saint-Pierre.

— Zool. L)ui a des lèvres autrement c

que le reste du corps ou remarquables par
leur longueur ou leur épaisseur.

— labiées, s. f. pi. Bot. Famille de plantes
qui Lire son nom de la forme de la corolli !

tiges des plantes de cette famille sont ordinai-
rement carrées, ramifiées, a rameaux opposés ;

les feuillessont trois à trois, et les pétioh
>ultière;les fleurs nues, souvent

accompagnées de bractées ou de soies, sont
tantôt solitaires ou disposées en anneaux, tan-

en épis ou bien formant le co-
rymbe et quelquefois la panîcule. Chaque fleur
est divisée en cinq parties égales chez certai-

ûschez i'aulres,et constitue deux
es; elles contiennent quatre éta-
leux plus courtes, qui sont ferti-

les dans quelques genres. Aux fleurs succè-
dcnl les fruits, qui consistent dansquatre cap-
sules monospermes, dont les graines sont atta-
chéescontrela base élargie du style. La famille

i pas de plantes ci

général, elles sont aromaliqu
tntes, chargéesd'huile volatile et

i]i
i impbre. Tels sont le romarin, la lavande,

II

iuge, la bu yle, la menthe,! h;

rade thym,lam

s.

.. menti
i

— On dit aussi au singulier Une lai I

lavande est une labiée. (Âcad.)

L IBIÉNUSl nuis Général romain,né vers
98av.J.-C.,fut longtemps attaché à César. Tri-

bun en 63, lieutenant de César en Gaul
montra général habile, battit le Trèvire Indu-

ciomareen 51. Camulogène,prèsdeLulèce,en
-'j. el c immanda t umeeromainependantrab-
sence de César. Cependant, il l'abandonna au
début de la guerre civile. Après Pharsale, il

s'enfuit à I>yrraehium, puis en Afrique..! la télé

d'une .unie", il arrêta d'abord Ces; m àR i

lis il fut défait à Tbapsus. Réfu Es-

pagne, il périt a Munda, iô. || làbij si -

Ids du précédent, combattit avec Bru tus
i -mus, et, secouru par le roi des Pa

;

; i ! isîe i imaine; il se donna
même le titre d'imperator Parthicits. Mais Ven-
lidius le força àlaretraite, etLabiénusfutpris
el mis à mort, 39 av. J. C.

i \ BIGO ' 1ÈRE l; tir de
Perchambauït. Prési lent aux en [uètes

lementdeR.ennes,morten 1 T J T ; i

valions sommaires sur la coutume de V>

Coutume de Bretonne ; Commentaire sur la cou-

tume de Bretagne ; Traité > intérêt,

etc.

labile. adj. 2 g. (étym. iat.Jabi i

.
.

a manquer. Il n'est guère usité que dans
expression ; Mémoire labile. Mémoire faible.

— S'est dit au propre pour Facile à s'écou-

ler. Sun ml Pythagore, l ml :sl cou-

lante et labile.

— Bot. Se dit d'une parti*- qui s.' dé tache et

tombe aisément. Coifl i irolfe labile.

LABILLARDIÈRE. s. i pr la-bi

ère. Il mouill. Bot. V. billaiioière.

LA BILLARDIÈRE Jacques-Julien BOC-
tonde M< n,ni à Alençon, 1755-4831, con-
sacrasa vie à des v yages et à

ini [ue. Il fui a Imis à l'Institut en 1800.

Parmi sesouvrages intéressants, l'un s

el facile, on cil P s

tndu voyage à la recherche de La Pi

Novse Hollandix plantarum Spécimen, etc.

LABIMÈTBE.s. m.Chir.Syn.deLABinouÈ-
TRE.

LABIO-GLOSSO-PH IRYXGIEN
m. Anat. Se dit d'un
la lèvre, b. la la L au pharynx,
nerf de la même région.

LABIO-NAS il. ILE a lj étym I

bium, lèvre; nasum, nez . Anal. nui appartient

en même temps aux lèvres et au
— Gramm. S'esl dil de la lettre m. q i se

prononce des lèvres el du nez. Lettre lai

sale.

— Subslanliv. Une labio-nasale.

LABITOME. s. m. et gr.,X«eiç, tenaille;
- incision). Chir. Pince tranchante.

LA BLAB. s. m. b»t. Genre de légumin<
phaséolée >, établi poui les espèces de l'In le

Usées dans le midi de la France,*

mange ses gousses el

des haricots.

LABLAGHE Louis). Chanteur célèbre, né
à Naples, 179H858, Qls d'un négociant de
M 'i ''.lie et d'une Irlan laise, débuta i 5

Carlino, à dix-sept ans, el obtint des succès
toujours croissa Isa M aine, à Païenne, a .Mi-

lan. 1820, à Vienne, 1825, dans les principales
villes d'Italie, enfiu à Paris, 1830 1853

L \ BLETTERIE Je m-Phi | R

Oratorien, né i Rennes, 160.6 1772, fui pro-

raul 'liège de Fran I tdémie
des insci iptions. On lui doit : Histoire de Jo-

vten; Vie de l'empereur Julien, etc.

LA BOËT1E Éliemu le Uni de Montai-
gne, né à Sarlat, 1530-1003, conseiller au par-

lement de Bordeaux, écrivit à dix-huit ans son
discours, De la Servitude volontaire, dirigi

Ire la royauté. L'amitié de Montaigne l'a surtout

rei lu célèbre.

* LABORATOIRE. s.m.(ét. 1 il

travailler). Lieu où l'on travaille. Près de la

loge, un laboratoire de teinturier lâchai I

bouillon ce ruisseau d'un rose tendre ml
sous le porche Ë Zola

— ParticulièrementjToutlieuoù I >nprépai

i
. Utils en imiq

.1rs piê ses d'aï !

raie.Labo itoiredeph] i i
Lai

maceulique. Li principa
;

l'un fabo-

le chimie in incpaillasse,

des fourneaux < Lrrés,une l'urgect unsoufflel a

deux vents. •' Cloquel.)

Par exlei ' neaux,
où les di itillatcui », contl eui »,

autres :
1

1 paration;

— Fi

complit un travail. Ainsi, l'on dit des entrailles

delà terre, qu i Iles sonl le lab u atoire del i n t-

turc. Un lettres dira de mêm
le style familier, qu il se plaît dan

en parlant de s m cabinet. L'homm t

admis par grâce en ce lieu dangereux, en ce
sombre laboratoire des forces de la nature.
Michelet. Nous voici au seuil du laboratoire

;.' où furent réunis et prépai i
- d unem i

nière définitif e les matériaux de la vè\

i iuis Blanc.)

— Techn. Partie d'un fourneau à réverbère
destinée à contenir la ma r irtie du
four où l'on met cuire les p

LABOltl»!
de). Littérateur, né à Paris, 1775-1812, servit
i tns l'armée autrichienne, revint, en France,
1797, et composa, api le nombreuse
rations, l'Itinéraire de l'Espagne et le 1

pittoresque et kialori I igné. II fut mai-
1

• 1 1
1
du service tes

et chaussées le la Sein< el membi e i'
1

l'Acadi mie d s inscriptions. Il c n

ardeur au di de Venseij nement
mutuel- Déput de la Seine en isjj. n prit

place au centre gau
de Juillet, accepl t par dévouer i p

i ire de la Seine, puis rte^ amp du
roi, avec le gradi le général
lionalc- On lui doil

fardins de la France et de ses anciens ch i

H / . i ,
,,., pittoresque

en Autriche ; Paris municipe, Versailles ancien

et moderne \\\ lborde Léon-Emmanuel Simon-
Joseph, marqu - le I Is du précédent:

Paris, 1807-1869, voyagea en Orient, fut attaché
a plusieurs ambassades, député, conservateur

des antiques au Louvre, directeur général des
Archives et membre de l'Académie des ins-

a de lui de nombreux ouvrages :

en Arabie; l'Orient >
:

t le U I

Histoire de la découverte de l'imprimerie, les

!• Bourgogne, la Renaissance des arts à la

Cl wr et XVJIC

LABORDIE. s. f. (de Lnborde. n. pi B I

lux log iniacés, type

tribu des lai >\ liées, dont les espèces habi-

tent les îles Sandwich.

LABORDII i i Bot. Qui a

ou qui ressemble au genre labo

i>iées. s. f. pi. Tribu de pla mia
dont le type est le genre labordie.

* LABORIEUSEMENT, adv. rad. labo-

rieux). Avec beaucoup de
!

i hommes qui passent labo-

rieusement leur vie à ne faire que des riens.

\ i ! L'animal nommé le paresseux se traîne

ement sur la Ici rc.

iBuiTon.)

— En travaillant. Il leur apprend qu*<

vivre gaiement et laborieusement, avoir des
• irieuses sans renoncer aux plaisîi

La B

* LABORIEUX, EUSE. adj. et. lai., la-

boriosns; dérivé de labor, travail, fatigue).

Qui travaille beaucoup, qui aime le travail.

Il ie laborieux, i n ieuse. Esprit

. Il se ut admirer de ses c

gnons; il sui passai! eux qui
par son travail, <

B ss Labo-

rieux valet du plus co t
;

— Classe lai ie ise Les ouvriers, les gens
(.vaillent manuellement.

— Esprit laborieux. Intelligi ncelenti

ouverte. N tus s imni [ui ont l*espi it

,iu el laborieux .'pour ce, résolvons-nous au
travail. Malh

— lin parlantdes choses, Pénible, fatigant,

qui donne de la peine. Vie laborieuse. Recher-
mgueset laborieuses. Examen lai

el difficile. Accouchement laborieux.Deseu* irts

ux et vains. Laborieux pèlerinage. Péni-

tence longueet laborieuse.Quand unech
honnête, vous ne la devez lèsirer,

laborieuse et difficile, q
~ Mal-

herbe.) La vie rude el laborieuse d'un homme
de guerre. (Mass.) Passer des jours de deuil

el des nuits labo la t rre. i '

— Digestion laborieuse. Digestion lente et

pénible.

— Embarrassé, péni race et sans
naturel - LHction laborie

— Se dit par métaphore des choses qui ser-

vent au travail, surtout dans la poésie et dans
le style soutenu. La charrue laboi

Il faut sortir 1

Longtemps capiil sous la glace ennemie Léonard.)

— Substantiv.Individu,personne laborieuse.

Les paresseux portent envie au bien-être des
laborieux.

LABORIOSITÉ. s. f. Qualité d'une per-

sonne lai rieuse. Pei

infatigable.

i, \iioi \\ G i e le la Malaisie, sur

f.-O B édée aux Angla
le sultan de Bi rnéo en 1816 H ouille.

I. \itoi LAYE (Édo i

de). Littéi aleur el homme politique, i

i éà. l'Acadén
lions e! belles-lettres poui quelq
sur l'histoire du droit, il devint en 181

t. -seul' de législati<

France, dont il fut élu administrateur ei I

Hostile d'abord au régime impéi
a l'empire libéral, fut men :

nationale de 1871 el sénateur inamovibli Si

principaux ouvrages sont Histoire du droit de
i epuh Constantin

i les doc-
I

' Recher-

ches sur la condition cii /t-
i

mes, depuis les RomainsJusqu'à nos fours : Essai
sur les lots criminelles des Romains concernant
ta responsabilité des magistrats ; Histoire poli'

tique des Étais i
i t;P en Amérique; le Prin*

. ke; Contes bleus, ele il a publié chez
MM, < irnier frères une excellente - lition des
Œuvres complètes de Montesquieu.

* LABOUR, s. m. .du Utmlahor, tl i i

Façon qu'on donne aux lerresen lesla-
i ir superficiel. Labour léger. La-

bour profond. Labours aplat Labours en plan-

tabours en billoi I tl irsdanslesys-
tème de la jach I tr de semailli I

bour pour les grains du printemps. Demi-la-
bour. H raul lonnerdt tx laboui m

'

Donner tant à un fermier pour ses lab

fermier a si\ i d l tbour. Les labours

sont une des opérations les plus importantes
de l'agriculture. Premier, second, troisième

labour. Raremenlon donne deux labours avant
t*hiver,quoique cela soit très avantageux ;dans
ce cas cependant, le premier doit être super-

Qcîel et avoir lieu immédiatementaprès lasai-

son; l'autre, au contraire, doit être profond et

être donné peu de tempsavant l'hiver. Payen.)

Si le premier labour a été superficiel, celui qui

le suit doit être profond, afin de ramener de
la terre du fond à la superficie du sol pour re-

couvrir la tranche. ïd.)Les Étrusques don-
jusqu'à neuf labours a leurs champs.

Michelet.

n- des labours profonds.

Sot,!- .-Niiée el toujours soi

— Se dit aussi de la façon donnée aux terres

avec tout autre instrument [ue la charrue.La-

bours à bras. Labours â la bêche. Labours à
la houe, au hoyau, à la tournée. Labours à la

fourche. Les labours à la bêche sont particu-

lièrement affectés à la petite et à la moyenne
culture, et plus spécialement à la culture des
jardins. (De Morogues.) Les labours a la bêche
sont propres aux semis, aux repiquages, aux
plantations et à façonner la terre, au pied des
cultures des plantes et des arbres. M. Le te-

bour à la fourche est propre aux terres com-
pactes, humides et visqueuses, qui s'attachent

aux fers des outils. (Payen.)

— Dèfoncement fait dans la terre avec l'ins-

trument aratoire. Labours à demi-fer de bêche.

Labours à un fer de bêche. Labours à double

fer de bêche. Quelquefois, pour perfectionner

le labour ok\ le dèfoncement faitavec la p
dont il est question, on passe la terre au crible

iu à la claie. [De M i .

— Pièce de terre en ta^OHr.Pîècede terre prô-

p mr recevoir la semence.
— Bêtes de labour. Animaux dont on se sert

e On lui confia deux bœufs de
qu'il menaà ta,charrue pendant vingl-

mb.)

— Poét. Terre labourée.

Lai
Domine
On se

A l,i Utile utile .Y. Hugo.)

— Plomb. Outil en forme de bêche dont les

plombiers se servent pour remuer le sable de
leurs moules et de leurs i l1 l'avoir

labo ru i Verra di Lavoro, anc.

Labon nus pou G Pi >vince napolitaine
i i5,975kil.carrés,et714,000

hab. Ch.-L, Caserte; villes principales, Airola,

Arpino, Aquin ,A ' ipoue, Gaëte, Nola,

P te, P .

*•
i -Germano.

* LABOURABLE, adj. 2 g. Propre â être

labouré. Terre labourable. Terrain labourable.

e n'est pas labourable en toute saison.

Cette fermeadeux cents arpents de terre- la-

bourables. [Acad.)

* LABOURAGE, s. m. Action de labourer.

Le labourage des terres léï

que celui dès terres gi i tant pour le

labourage de ses terres. Le labourage esi la

première et principale opération de l'ag i

tare. Sans labourage, nature nous avait munis
de tout ce qu'il fallait. (Mont.)

— Art de cultiver la terre. Bien entendre le

labourage. Quitter le labourage pour le com-
merce. Les instruments du labourage.

— Xavig. fluv. Travail que font les ma
d'un pont lorsqu'ils descendent et remontent

un bateau-ll Partie d'un train qui est sou -

— Techn. Action de tirer des tonneaux de vin,

de cidre ou d'autres liqueurs hors des bateaux

qui les ont amenés au port.

LABOUR D (Lapurdensispagus) Géogr. An-

cien pays de France;ch.-L,B
l'hui arr.de Bayonne B i

renées).

LA BOURDONNAIS Franç.-Régis, comte
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de . Homme politique, néâ Angers, 1767-1837,

alla, en 1792, servirdans 1 a lé,puis

revintcombattri t chouans et les

} istai'd,

il fui membre du conseil général de M
i kngers, mais on lui refusa une
place de sénateur. En 1815, il fit partie

chambre introuvable, n se distingua pa

ennemis les pins violents de la révolu

l

surtout par ses fameuses catégorie , qui excep
taientdc l'amnistie une multitude de fonction-

le l'empire. Depuis 1816, il fut le chef
de l'extrême droite et combattit la plup
mesures libérales. Ennemi acharne de tous

es, il fut l'advei

ile et contribua à sa
i ifit 1829, le prince de Polignac le char-

. ministère de l'intérieur; mais I

Polignac fut nommé
B tira :« Quandje joue :

disait-il,j'aime a tenir les cartes » Il devint mi-
nistre d'Etat, membre du conseil privé, pair de

11 janvier 1830. Il demeura él

aux événements de 1830 et se retira d i

LA BOURDONNAIS Mahé de). V. hahé.

LAIïoi UUoWKIK. s f B
MIMOSOPE.

LABOURE, EE part.pass. luv.Labourcr.
S'empl.adjectiv. Champ labouré. Terres labou-
rées. Vignes laboui eau, commun
dans nos campagnes, se tient habitue

I

- mottes, dans les terres fraîchement la-

bourées, et c'est de là qu'il est appelé molteux.
niche sur les , .

ainsi qu
- carrières, â I entrée des ton iers quit-

tés par les lapins. Id. [(convient qu'un terrain
*m\ laboure tous les s. pi ans jus [u'au fond de sa
couche végétale \> M »rog.)

Terre labourée aplat. Celle dont la si

l ibouree tout entière, de façon à la lais-

nie et non coupée de sillons ou raies d'é-

coulement. L'égale répartition de la fécon lïté

sur toute la surface d'un terrain labouré â plat y
Hix récoltes ui

renceuniforme.(DeNorogues.)|| Terre labourée
en planifies. Celle sur laquelle on a mén
distance en distance,parallèlement ente
deces i itemeni pourrecevoii

hors du champ les eaux surabondantes.
''itlous. Celk- sur laquelle

|i i ment sont plus rappi

les uns des antres, et dont la planche coin pi ise

entn I us au lieu d'être plate, est plus
ou moins bombée.

— Par extens. et fig. Sillonné. Les sommets
labourés par les torrents avaient l'air cl

rets abandonnés. (Ghateaub.) Les plaim
mer. tabouret I (lançaient tus

moissons. (G- Flaubert )

— Techn.Papier labouré Papier qui présente
des défauts, parce qu'en le fabriquant la forme

. le i. uLre.

*LABOI ni it v. a. 1"» conj. (du lat. labo-
rare. Ira lillei Remuer, retourner la terre
pour la prép - 1.

1

bourer un ehamp avec lacharrui I

jardin avec la bêche, à la houe, au ho;

fourche. Labourer ses champs, conduire ses
troupeaux, et combattre, voilà la vie di

ses jusqu'au m eGra I

Pou r labourer les terrains tenaces, il est bonde
choisir le moment ou la terre a le degré d'hu-
midité convenable, celui qui favorise le plus
l'action et la perfection du travail de la charme.
(I"- Moi i Les charrues donf on se serl

l r labourer los terres ontdcux vcrsoii
seul, l i

— Conduire la en i
i u lant des ani-

maux. Vos taureau 3 i

.- qui labourent
la terre. (Lemaîstre l< S i

— Dans un Ben métaphoriqin La1 ourer le

i h imp i la pi n ée. Labourei le champ de la

scii m'.-. C'esl le livre ques-
ti le Journal qui ensuite les laboure.

î de '-n irdin.)

— Absol. Laboureravecdes boeufs. Lai

à trois charrues. Laraanièi i

de lai es la récolte desgrains d'au-
eut en faire une d'avoine.

i, puis au printemps on la-
boure à une profondeur moyenne, et l'on sème
l'avoine l'aven.)

— labourer à blé. Donner le quatrième la-
bour à la terre.

— Par extens. Retourner, creuser la terre
Le boulet en tombant a labouré la U rre Les tau
pes ont labou i

epré.(Acad si litparliculièrement
'"'"' '

nnenl
un rempart, lorsque plusi
ques son) dirigées vers un même poinl l

e rempart. Le canonlabouraitles
I

r ir anal. Griffer, déchirer la peau. I

iré levisage de cet enfant, i; n i

bourer de l'éperon les flancs saignants
val, it ne peut avancer d'un pas. (Monlalemb.)
Il fit galoper le pauvre animal en lui labour. tut
les flancs a coups d'éperons. (Mérimée

I

glissé fia balle) et est sortie de l'autre
lui labourant la peau. (Id.)

— Fi,?. Creuser fies rides. L'âge, le :
i

lui ont labouré le front.

— Pïgf ' '
'"" y ' ] ' aucoup à souffrir, â

fatiguer II i tnl
I

|

venir a - m but. Ica I. Ji

les au-

M leS i

i ; un- 1 petite table devant n

Lires de
Bretagni i ; nicoup

-es. Je suis las

de labourer ma vie. (Dufreï
— Àrg. Préparer les voies.

— Mine?. Butter. Ce cheval laboure I

rain.

— Mar. Se dil d'une ancre qui ne tient pas
sur le fond où on l'a jetée Se dil encored'un
navin_- qui passe par un endroit où il y a peu
d'eau et qui touche le fond sans être arrête

m labourail.il Labourer la

i
-nr la surface de l*eau,en parlant

embarcation.
|
Les canons labourent la n

dit lorsque le bâtimenLmettant a
un grand fiais de Ira

l avoir l'eau jusqu'à sa bar
Débarquer, traîner. Labourer des tonneaux de
vin.

— Plomb. Mouiller, remuer et d
i

l'instrumenl appelé labour le sable contenu
>'ilour du moule.

— se labolrer. v. pron. Être labouré.

— Par extens. Se déchirer soi-même Si

boiin r la poitrine, le visaj

* L IBOUREUR. s m. Celui dont l'état est

Liverla terre par lui-même.
Bon laboureur Pauvi e laboureur. Riche labou-
reur. Le QIs d'un laboureur. Lesenfants n m

t pari m m
Que n'ai-jeeu le destin du laboureurj.rzn

\

ird.j Le laboureur peut absolument se

lu travail des autres ouvriers, mais au-
cun ouvrier ne peut travailler si le laboureur ne
le faii vivre. I u i

utile et laborieux qui ouvre et déchire
de la terre, qui l'ensemence et :

épis où grain dont nous nous nour-
Herlin.) Aux yeux de la raison, l'état

de laboureur est le premier de tous; celui qui l'a

choisi ne doit la conservation de son exis

qu'à lui-même. (Id.) L'Italie est aujourd'hui le

seul pays ou le bouvier et le vigneronne tabou-

et le 1 er, i emplissent avec leurs en-
fants les salles de spectacle. Sismondi.] On re-

connaît un bon laboureur à la manière aisée dont
il conduit el manie sa charrue, i la facilité que
l'habitude lui a donnée de la faire enfoi

- r à volonté, ï l'art d'ouvrir des sillons

égaux et droii-, Roz Un bon abc ireun
q une fali ue pas ses bêtes, el qui sait propo
tionner la profondeur «lu sillon à la qualité de

I
I affectionne a

ses animaux; il les aime, i esbatra-
i ment,i i ilsobéissentàsavoix. (Id.) On obser-
\ < presque toujours que h s laboureurs qui ne
savent pas travailler s'attachent rarement à

leurs bêtes. De Morogue
i

.

Fil venii (La Fosi

al du repos le ta

i boenl laborieux, com] agi te sa pei i II

ï.a nuit 'li' 'ii.l, li
1 laboureur tranquille

i nos hameaux dél

] lumière,
i onncri e,

Il '
i oil d'al 1 qu'un

I

Par sien - el ûg,

Hydra n'a pas deelmtn
S,.

i la mer qu'elle sillonne. (i
1

!

— ri;/. Les directeurs di

laboureurs spirituels B

/ laboureur. Le ' œ
— Antiq. Caste des laboureurs. La in

des castes qui composaient le peuple de l'an-

i : ypte Les i ih >ui eui s ne pi issédaient
point le sol,mais ils prenaient à ba Ile

i prêtri i elledes roiseï celle! que h u t

riers tenaienl coi de (h f.

— Mar. Celui qm ti in
i

les marchan-
dises.
—Techn. Bâton donl le plombier se sert poui

labourer son sable
— labocreuse s. t. Agric. Sorte de charrue

mise en mouvement par la vapeur

i. \ BOUVERIE. Gêogr. B - du Haina I

(Belgique, a 9 kït. de I* nt 6 200 t. b

I. IBRADIE s. f. Bot. Syn. de mui iw
LABU IDOR. --in Miner. Syn |< i lBRA

DORJ i i

I. Altlt IDOI1. G
l'Amérique du Nord, dans la Nouvelle Breta-
gne, a 1 ,'200,000 kil. carrés environ. Sol acci-

c stérile, couvert de i ochei s, i ni

lés de mai lis, de lacs et d< pins rabou-

gris. Climat froid ; cotes nues, très découpées;
l'intérieur est peu connu On compte sur la côte
environ 1.500 Esquimaux, chez lesquels les frè-

res Moi aves onl établi des missions à II

Nain,OUkik el Hope laie Le L ibrador, décou-
Sél i tien Cal >t,1 196, fui appelé, par

1 taborao 1501. U appar-
tient aux Anglais.

L IBRADOR (Juan). Peintre espagnol, né
dans l'Estramadure, m u-len 1600, d'abord 1 t-

boureur,d'oùsonnoih,
.

i deMoralès,excella
dans la peintun fruits.

i.viîi: IDORITE. s. f. Miner. Vaii té li

ith i reflets opalins, dont les premiers
échantillons ont été rappoi b -du Labrador, où

trouve en moi i épars sur la

i tBR \\ n, l hl l. îyn l chjrds.

LABRE, s.m. [du lat. tabrum, lèvre).Enlom.
i' le la bouche des insectes, repi ésentant
la lèvre supéri i ure. Le plus souvent le labre
est plat ; mais dans les hémiptères, il est coni-
que allongé ; dai i lipteres, il forme une

- .lu suçoir.

— Icnl G le poissons, type de la fa-

mille des Jabroides, a relleis métalliques nuan-
cés de jaune, de vert, le bleu el de rouge, éta-

bli pour vingt et une espères, vivant de petits

coquillages I bal ' mt les côtes de l'Océan el

de la Mediterran te.

— Hamm. Lèvre supérieure des mammifè-
res, chez quelques auteurs.

— Moll. Bord externe des coquilles unival-

ves.

LABRE Bi Né à Amel-
Pas-de-Calais),174oM783,s imposa de nom-

s, el mourut, à Borne, en
B i en WM. il a été ca-

nonisé en 1881.

i IBRÊD1 G .r. Ch.-l. decant. de l'arr.

de Bordeaux G Montesquieu naquît
dans le château de Labrède en loXt; 1,700 h.

LABItKLLE. s. m. dim. du lat. lahrum,\\:-

v\ . Bot. Genre di i io ip n ms parasites.

LABREUX, EUSE idj i
i i ffli Mi 11.

ne de louve i ture épais et

renvoi l
| labreuse

i. Altit n Géogr. Ch.-I. de cant. de Parr.de
Mont-de-Marsan [Landes ; 1,100 hab.

LABROÏDE. adj. l -- étym. îr^tabre;gv.
e;5oç, aspect .Ici Q mble au labre

ou qui en a les principaux caractères, i \-

buoïdes. s. m pi. Famille de poissons qui a

pour type le genre labre. On les reconnaît â

leur corps oblong et couvert d'écaillesavecune
épine dorsale. Les mâchoires sont gar-

nies -le dents et les lèvres charnuesetsouvent
imillei enferme des

nombreux tous cemarquaLles parla beauté de
leurs couleurs.

LABRO-PALATIN, IXE. adj. Anat. Qui
appartient au labre etau palais. Parties labre
palatines.

— Se dit particulièrement d'une large apo-

physe que produit le bord sup. -rieur du labre

el qui se prolonge sur le chaperon, où ell se

trouve contenue dans la membrane du palais.

LABRO-PERCOÏDE. adj. 2g. et. fr ., la-

bre: I il.perca,i»erctie ;gr. -' fe.-,aspecl Jchtyol.

Qui tient à la fois des labres el clés perches.||

labro-percoïdes. s. m. pi. Famille de Foi Ire

des poissons thoraciques, qui a pour type les

genres labre et perche.

LABROSSE (Pierre de). D'abord barbier
de Louis IX, puis chambellan de Philippe le

il u li, dont il devint le fav ri, accusa fausse-

ment d'un crime la reine Marie, et fut pendu
en 1216.

— LABROSSF Gui di B !

Louis XIII, a donné au roi le terrain du Jardin
des plantes et fut lui-même le premier inten-

dant de cet ètablisser M n 16-41.

LABltL'GUlÈRE. Géogr. Ch -1. decant. de
Farr. de Castres (Tarn) ; 3,500 hab.

I. AltKLM s. m. (pr. labromm : mol latin

Ani q rom. Vase ou bassin de marbre élevé au-
dessusdu sol, dont on se servait dans les bains
et dans les temples. Il y avait un labrumsous
la voûte du laconicon,dans l'appartement des
Lhei mi - appelé caldarium.

LABRUSQUE. s. f. Svn. de i.ambri cfie.

LA BRUYÈRE Jeande Moraliste.néàPa-
risetnon pasà Dourd in,probablemenl en 1615,

i

' Versailles le 11 mai 1696, conseil ler-ti é

sorier de France â Caen, fut chargé pai* Bossue!
d'enseigner l'histoire à M le hue, petit-fils du
grand Condé, vers 1684 H verni des lors attaché
à ce prince, en qualité d'homme de lettres. On
connaît peu sa vie, mais sesouvrages lui assu-

rent une gloire immortelle. Comme moraliste

el comme écrivain, il restera au premier rang
dans notre littérature. La premièreédilion de
son œuvre parut sous ce litre : les Caractères

de Théopkraste, traduits du grec, avec les carat

-

tèrei ou tes mosurs de ce siècle, Fans, 1688, in

12. La Bruyère donna huit éditions de son li-

vre; h icune d elles contient desaddîtions et

méliorations ; la dernière, de 1694, un-
ferme le discours de réception de l'auteur à
I Académie française i] v ei ti len 1693). On a

publié, en 1699, des Dialogues posthumes sur le

quiélisme, attribués à La Bi u

L 1BRY. s. m. Chien de berger du sud-esl

de la Fi i

l \KtllM s. m. (du lat. lahuruinn,mvu\c
signif.). h' i. Un des noms du cytise des Alpes.

LABURNINE. s. f. radie, taburne . Chim.
ici qu i on extrail avant maturité des

graines du cytise des Alpes.

LABURiyiQUE.adj. l j. rad. labut i

dit d'un ac de extrail des graines du cytise
des Alpes.

I.. \ Itl'HM'M. s. m. (pr. la-bur-ni)mm ; mot
lat.). Bot. Nom scientifique du faux ebenier.

* LABYRINTHE. S. m. (et. gr„ laStipwdpî,

même signif.^. Nom qu'on donna d'abord chez
les anciens à des salles et â des galeries sou-
terraines à ramifications innombrables, et plus
fard à des édifices à l'aide desquels on voulut
les imiter. L'antiquité en nomme cinq- deuff!

e i Apte, le labyrinthe de Mondes, dans File

du lac Mien-, le labyrinthe des Douze, parce
qu'il fut construit vers 660, par les douze sei-

gneurs qui se partagaienl alors l'Egypte ; le

labyrinthe de Crète, près de Gnosse, construit
dans des carrières et destiné a la sépulture
des rois ; la Fable l'attribuait â Dédab- el y
plaçait le Minoiaure; le labyrinthe deLemnos,
qui semble avoir été une grotte â stalactites,

asile mystérieux du culte des Cabires, el en-
fin le labyrinthe de Clusium, que l'on attri-

buait à Porsenna, et qui dut être un de ces
hypogées étrusques dont on a découvert un si

grand nombre de nos jours. Ces labyrinthes
sont détruits. On voit encore quelques ruines

du labyrinthe de Hendès. I, es détours d'un la-

byrinthe. Les circuits d'un labyrinthe. Les pro-

fondeurs d'un labyrinthe. Les sentiers incer-

tains d'un labyrinthe.

il que dans l'oml </i înlhe,

Prison du monstre affreux, le cache en son enreinle.

(De Saint-Ange i

les profondeurs d'un vaste labyrinthe
D'un )>as ferme el rapide ils s'enferment sans crainte.

(BAOCR-LoniUAn i

—Par compar. Chemins qui s'entre-croisent,

et où il est difficile de se reconnaître. Les vo-

mitoires des tribunes se dégorge ih ni dans un
labyrinthe de corridors. [V. Rugo.JCe labyrin-

the d'âpres montagnes était gardé par des po-
pulations barbares. (E. Renan
— Par anal. Je vous avoue que c'est un de

mes plaisirs de me promener toute seule : je

trouve quelques labyrinthes de pensées donl on
a peine à sortir, mais enfin on a la liberté de
penser à ce qu'on veut. M mc de Sèvig.) Le cœur
humain est un labyrinthe dont il n'est pas aisé

de démêler les tours et les détours. (Volt.) Le
p,dais de la justice est un vaste dédale, el ses

avenues sont quelquefois de tortueux labyrin-

thes. (Noël.)Paulapprenaitase retrouver dans
le labyrinthe compliqué des livres de commer-

\ Daudet.)

<
l dont r --il rani I

Perce des lois le labyrinthe oliscnr. (HlLLEVOYE.)

— Fi£. Embarras extrême, grande compli-
cation d'affaires embrouillées. Il est ei

dans un labyrinthe. L-' labyrinthe de la chi-

cane. Être dans ungrand labyrinthe d'affaires.

Soi tir d'un labyrinthe fâcheux. Se délivrer, se

démêler d'un labyrinthe. Se jeter dans un la-

byrinthe. Elle se trouva elle-même embarras-
sée dans un labyrinthe de difficultés insurmon-
tables. (Volt.)

— Anal. Ensemble des diverses parties qui

forment l'oreille interne. Le labyrinthe est

placé entre le tympan et le conduit auditif in-

terne. (J. Cloquet.) Le labyrinthe esi composé
de plusieurs cavités qui communiquent en-

lesar un os sec, et connues sous le nom de
vestibule,limaçon et canaux demi-circulaires.

(Id.) ||
Labyrinthe veineux. Le plexus veineux

placé entre le col de la vessie el la symphise
pubienne.
— Àrchéol. Nom de petits eau eaux alterna-

tifs formés de lignes croisées et embarrassées,
qu'on trouve fréquemment surles vases grecs
peints, et aussi surles bordsdes draperiesdes
figures qui y sont tracées II ne faut pas con-

fondre ces entrelacs avec ceux qu'on appelle
méandres. \\ Nom des compartiments de pavés
formés par des plates-bandes de marbre,et de
couleui-s différentes, qui par leurs circonvolu-

tions imitent le plan d'un labyrinthe.

— Bot. Nom vulgaire de plusieurs espèces
de champignons dont la partie inférieure est

alvéolée irrégulièrement,de manière à former
une espèce de labyrinthe. Le labyrinthe-cha-
peau. Le labyrinthe-roche.

— Hortic. Labyrinthe de jardin. Disposition

d'allées, de plantations ou de massifs, qu'on
pratique dans les grands pares, avec des per-

cées el des issues tellement semblables que,

lorsqu'on y est engage, il est possible d'y

faire beaucoup de chemin avant d'en trouver

la sortie. Le labyrinthe de Versailles. On a fait

dans ce jardin un beau labyrinthe. A propos
de labyrinthe, celui-ci (celui des Rochers) est

fort joli. (Mmo de Sévig.)

De se? jardins, odora.nl iabyrintbt,

La fée alors gagna la vaste enceinte. (MlLLEVûYB.)

— Métall. Système de canaux établi pies du
bocard, et dans lesquels la matière pitée est

entraînée par un courant d'air pour s'y dépo-
ser.

— Moll. Coquille univalve du genre cadran.

— Techn. Genre de dessin pour étoffe dont
les lignes s'entremêlent. [| Labyrinthe de car-

ntvr.Confusionqui s'établit entre les conduits
nombreux d'une carrière qui a été exploitée.

— Adjectiv. Ceci n'est-il point un peu taby~

rinthe? L'entendez*vous? Fêla s'appelle des
choses fines. (Mme de Sévig.]

LABYRINTHIFORME. adj. 2 g él lat.,

labyrinthus, labyrinthe; forma, \ovme). Qui of

ii. à sa surfacedes sillons tortueux. Corps la-

byrinthi forme.
— LABYBINTHIFORMES. 5. m. pl.lchtyol- Fa-

mille de poissons acanthoptéryguns.

LABYRINTHIQUE.adj.îg.Quiest inex-

tricable comme le labyrinthe.

— Anat. Qui appartient au labyrinthe. Sedil

du nerf auditif, parce qu'il se distribue dans
les cavités qui forment la labyrinthe. Nerf la-

byrinthique.

— i.abvrinthiqces.s. f. pi. Arachn. Famille
d'aranèides.

LABYRÏXTHODOX. s. m. (et„gl\, *«6Ô-

pivftoî, labyrinthe; o^oùç, dent). Êfpét. Genre
de batraciens fossiles, de proportions gigan-

tesques, dont le corps, couvert d'écaillés, res-



LACC

sembl lil a ceux di ci icodil' s actuels. Ce

genre, qui n'a de batracien que la tête, i té

ei ibli poui cinq espèces trouvées princ p

ment en Allemagne el en Angleterre.

« i. \<: s ni. (du lat. lacut, même Bignif. .

Nom qu'on ilonne a des amas d'eau dormante,

douce "" salée, d'une étendue plus ou

considérable, qui se irouvenl dans le

il.s continents, et pour l'ordinaire dans le i ,-

sinage des grandes chaînes de montagnes. Tan-
i ,cs reçoivenl des cours d'eau et don-

ne issanceâd .mires, tantôt ils en | lui

i r, et quelquefois aussi ils

un reçoivenl sansen produire aucun. Le lac de

Geni .'< i I ic de i u lei ne Li lac deBrienlz. I.e

lac de Zurich. Le lac Majeur. Lagrandcurd'un
lac. L'éti n lue d'un lac. La largeur el la lon-

gueur d'un lac. Le circuit d'un lac. La profon-

deur d'un lac. La surface d'un lac. La tranquil-

lilè d'un lac. Leseauxd'un l ic Lesbords du lac.

La vue d'un lac. D'un tac tranquille et pur la

Naïade indolente. De . C'est d'uu lac endormi
la surface immobile. 1.1. Usai rivent lousdeux
auprès d'un tac dormant. [B.-Lorm.] L'àme des

Allemandsestcomme un lac tranquille. I

An sein 'If et lac immobile
Qui peint le ciel et les

Vous ne vn\.-/ qn'ime o.iii ti'anr(iiïHe

;

Mai, ' i|

Une Kaulda fugitive. DEMOimnui.)

— Fie. Grande abondance. Un lac d'amer-

tume.

— Anat. Lac lacrymal. Espace qui setrouve

entre la caroncule et le bord de ta paup
férieure, <'t d'où les larmes s'écoulent.

— Chevalerie. Ovdre du Lac. Ordrede cheva-
lerie inslitiie en 1351 pal 1 le roi Louis.! ii

grie. On le nomme aussi ordre de l'Entreprise.

— -M -
1 1..1. V. LACK.

— Techn. Cli itiiOtv qui sert d' tteliei

solution dans les mines de sel gemme.

LAC (Cercle du), ou de Constance. Gc igr.

Division administrative du grand-duc!
Ba li , au is.-E.,sur le lac de Constance; eh. I..

oice.

— LAC-oc villers Lel.O.omm du canton ,1e

Morleau, air. de Ponlarlier l'oul's ; 3,100 hab.

I M. AGE. s. m. Action de lacer. Le laça rç

d'un corset. Elle prit son corset de bonne for-

tune, ce corset qui s'accroche par dcvai t, en
évitant aux femmes pressées la fatigue et ic

temps si mal employé du laçage.
,
H. deBalzac.)

— Techn. Opération par laquelle on aï

ble les un» ans autres, par des licets, les car-

ions du métier Jacquard.

LAÇAILLE (Nicolas-Louis de Sa\ inl fran-

çais, né a Itumigny, près de Reims, 1 .
13- loi-.

itàla géomél t-ieetàl islro

nomie. 11 lit de grands travaux de triangulation

pour vérifier la grande méridienne de France,

fut nommé professeur de mathématiques au

collège Ùazarin, 1710, et fut reçu à l'Aca I

-

mie des sciences, 1. il. Il obtint du gouverne-
ment la mission d'aller au Cap pour obsi rvei

les étoiles de l'hémisphère austral, 1750. On a

de lui : Leçons élémentaires de mathématiques,
unique, d'astronomie géométrique et phij-

sique, d'optique; Èpaémérides des mouvements
célestes pour le méridien de Paris, depuis 1745

jusqu'en l~ 7 i: Astronomix Fuudamenta; Tabulez

i ; Catlum australe slelliferum : 3onrual

historique du royage fuit au cap de Bonne-Espé-
rance pue M. de Luctiiilc, etc.

i. V CALl'ltKXÈDK (Gautier de costfs
i,i - , ,,[ /.. ., el de Vatimêny. lt,,

r

et auteur dramatique, ne' au château de 1

pies de Su lat, mort en 1663. Il se ht connaître
par son humeur gasconne et par sa manière
piquante de raconter des histoires amus
Ses romans sont d'une prolixité ennuyé
ne lilplusC<MSi»nrfr?,niG éopâtre, ni Faramond.
On lui attribue tes nouvelles, ou les Divertisse-

méats de laprincesse Alcidiane.Ses tragéil

manquent pas d'un certain mérite;on rite- lu

Mort de Mitliridate ; Bradamanle : Jeu nue d'An-
gleterre ;laClaironle;leComte d I IJ

'anU d Jlerude . Édouai d. eut d'Angleterre,

I. \ CANAU. Géo f. Étal i
ibledu

département de la Gironde, sut les b

le G i '
i anau,à iô kil.

N.*0 le Bordeaux

i \t M'i i I K-M aiii\ Al. t., igr. V. n-
PELLE I

i M: Mit:, s. t. Bot, Syn. ,1,' caoxotrète.

LACATAN'E. s. f. Bot. Variété de banane
cultivée aux Philippines.

I * < X I III I l\ll Itl I ,"ii- lui 11 1 I 1,1 .

Chef vendéen célèbre par son courage, n coni-

batlil presque toujours avec Charette, el péril

sur I èch n m, 1 à .Nantes en 17',ii.

I. ICAUNE. Géogr. Ch.-l. decant. de l'air.

du Castn » rarn ; 3,800 hab.

LACAVE-LAPLAGNE Jean-Pierre-Jo-
sephj.Homme politique,ne a Montesquiou,1795-
18)9, élèvede l'École polytechnique, lieutenant
d'artillerie, procureur du roi en 1819, cor
référendaire a la cour des comptes, 1821, ri

député du (ois i ii 1834, fut ministre des fi-

nances de 1S37 a 183 i. puis de lsk j a ls,i7

LAC AZE. Géogr. Comm du cant. de V'abre,

arr. de Castres [Tarn] ; 2,100 hab.

LACCATE.s.m.(du lat. lacca, la Chim.
Genre de sels qui sont produits par la

LACE

naison de l'a i

i

les hases sa

1, ,1

LACCIFÈRE. adj.2g.(ét. lat.,ta«,'fl,Iaq i

.,,... i; Q Le la laque.

LACCI M
..;' lïlière qui se Lire '!<• la laque

tins.

LACC1QUË. a lj I %. 'lu lat. («i i
' Ii [in

Chim. u1 " 1 Licnl le la i
> |ue. Se dii l'un aci le

particulier qui i tire d< la I ique en ]

ici le lai

I ICCOI'IIII I :

.l'ut- un. Gcnrccl
.. i

. établi

pour trente espèces qui se troui enl sur toute

fa sin :
i

"
, l'Australie fw^f.-.

LACCOS. --. m. m. ( _"i''> Inli
i
Nom do

certaines fosses tl ms lesquelles les Ëirus [ues

offraient dessaci ifices aux divinités infernales
i ix pluviales.

Cellier pour le \ in el les fruits.

LACÉ, ÊE. part. pass. du v. Lacer. S'en. pi.

adjectiv. Corset lacé. Bas lacé. Femme lacée

—Accouplé,sn parlantdeschiens.Quandune
liceaété l icée,el qu'elle a retenu

lée.

—Fig. l.'Àngleteri

blement lavée dans son corset de biensé

il. raine
.

— lacé. s. m. Entrelacement de petits

.

de verre dont on orne les lustres.

LACÉDÉMON. Mvih. Fils de Jupiter el de
i . .lui le quati ième roi de Spai le qui

prit de lui le n rnn de L icé lémoi e II inl

sit dans la Grèce le culte d< s Grà

LACKDÉMONE, Gé anc i n ' -

noms de Sparte, de Lacêdêmon,qua.li

pille. V. sfAitrE.

LACÉDÉMOMEN, EXXE.adj.Qui
i mone.Femme lacédémonii

lacé lémonien. Armées Iacédemoniennes.

— Qui appartient à Lacedémone ou a -

bitants. Mœurs laoedémonienn'--. Costumes
lacé lémoniens.
— Substantiv. Les Laeédémoniens furenl des

barbares jusqu'à Lycurgue, qui les polica *(

leur donna des I Les Laeédémoniens
élevaient leurs enfants avec beaucoup 'le soin

et fort durement, et (i

les plus violents.(Id I
'

couchaient ordinairement el se délivr i

leui*senfants sur un bouclier. IL Unepo
de Laeédémoniens courut avec son roi à une
mort assurée, boss.)

LACÉDÉMOMES. s. f. pi. Antiq. gr. Fc-
h céli brées par les Lacédémoniennes libres

ïclavi - el donl tes hommes étaient exclus.

LACELLIE. s. i'. Bot Genre île plantes il

fleurs composées.

LACEMENT. - m. Action 'le lacer.

L.ACl*UMi:i>E [Bernard-Germain-Étii di

LA VII I i
I

près M'' Sainl Déni . 1756- 1835, fut p;
•

pour la musique et plein de goût pour les:

ces natui elles, n composa l< - m-
- ei publia» en 1785, sa /' ii

-

tique de la musique - -- de physique.

Essai tntr Véleetricit >énérale et par-

ticulière, eurent moins de succès; mais il écri-

vit pour Buffon deux volumes de son H
de* reptiles. Favorable i la Révolu! <->n. admi-
nistrateur du département de la S^-ine. député
de Paris .i l'Assemblée Législative, il s'i

jusqu'au '.' lin p ' tiède l'Institul a

si création h' 1798 1803, il publia son //

1 305, l'Histoire i

des cétacés, qu'il regardait comme le plus

i
: Sèn Lteur après le 18

brumaire, présidenl 'lu Sèna1,1804.grand chan-
celier de la Li 180 minisi re

d'État,I80i,il refusa leminislèrede l'int

pair d- France en 1M i. puis pendant les i

. il h.' i entra ,i la Chambre haut'
,

I81D Outre les ouvi iges dêj i cités, on lui do i

:

la Ménagerie du Muséum i histoire nat

i assez maui
Œuvres complètes de Buffon, Hisloiregè
physique et civile tic l'Europe, depuis les ilernic-

léesdn v° siècle jusque vers le mili

xvm", etc.

LACÉPÉDÉE.S. f.(de Lacépède, m
Bol. Genre d'arbres, rapp mte à la

famille des h

( i lissenl au Mexique.

LACÉPÉDIE.X, iam. adj Qui tient de
i

, ii concerne i : [ui lui

-f lé lié.

* L VCER. v. a. l
r - conj. (radie, lacs i

I N

laçons. Ii laça. Scrrei a . un I icct. i.

coi set Lacer une robe. Lacer un brodequin.
i. icei un bas de peau. La «r des bottii

— Lacer une femme. Lui I
rset.

— Fig. Utacher Où qu'on le place, quoiqu'on

le fasse, a quelque fortun

sera sot. (L. Veuillot.)

— Couvrir, en parlant des animaux. Ji

qu'un matin n'ait lacé) ette chienne.

— A signifié Enlacer, tenir au i'

— Ane. art milit. Lacer un harnais, unear-
1er les différentes parti

jets au moyen de lacets. On a continue de faire

usage de cette locution, tprè ivoii i

;

antre mode d'attaclv i

— Mac. Lacer la voile. Attacher à la <

LACE

i partie i i

,

i

, i

;

t. || I

nirdeux voiles au moyen cl un pelil lilin

cer une boanetti L'atl

riûtil inn , ni rdage. On 'lit aussi mail-

let une bonnette.

1,','i.u i lire le m illei d'un filet.

— SK LACER. pi on Sern
un la • < Cette femn ' même.
— Être lacé. Ce r. Ci

I. VCÉRABLE .

e lacère. I

* LACÉRATION
rad. f//, Dec
— l'.iiir. Lacération sans-cutanée -

des pai lies inléi ieui i des lumi

de la peau, au i
me aiguilli

tranchante.

— Jurispr. Acti m le la l
.
un li-

vre. Le jugemenl ordon
fini lihelle injurieux. Ai

i

i. v i i:i;ii t i i .m m i île . Infanl cl l

tille, né en 125», était fils aîné it'Alphon \

i mourut avat

îanl des enfants
|

uslrés

du trône pat Ieui sanchelV. i cerda
Alphonse de , Fils du

ni Philippe le Be i accueillil i

blement. j. Lesdeux enfanl elui-ci furenl

l'un amiral, l'autre connétable de France.

— i.i ci un \ Je n,i, .i

_i, il, Il -1613, auteui du plus Ii fi« i omnu n-

:,.,.- de \ ii jile que l'om innais i 3 vol. iu-

l. VCÉRÉ, ÉE n irl pass du l u

S'cmpl. Ije Papict Billel

fut («irréel brillé par arrêt du par-

lement; I

-- B t. Qui offre des di\

semblables à des dé ihirures.l euilleslaci

* L tCÉREn •
, I" , i,, lu latin luee-

rare, dècbirei' . I.e sechangeen êdevanl une
. mu lie, excepté au futur et au condi-

tionnel, .'e lat , il lacère, etc. J

lacérerai, etc. Je lacérerais, etc. Déch r. S

,ht particulièrementenjurisprudence. I

un billet. Lacérer un mémoire. La main du
au a lacéré plus d'un libelli

le l leuri ass ch imbres
:

, it mil ,
, refait l'écrit scandaleux.

\ ol taire.]

— Chir. Déi hirer. I poignarda la ré les

tissus.

— selacérer. v. l'i'.n. Etre lacéré Billetqui

se lacèi e

LACKISBT. s. m. i Pelitel epour
creuser le bois.

I ICERIE - i i
,

lin N m I

ouvrages de vanneri I [ui rem-

plit le corps d'une

"* I.ACr.ltVK S t lu lat. /m/niii, niéim' si-

gnif. Antiq. rom. Es| le manteau de laine

a l'usagi i- ment, el

ge metl lit p u elquelquel

dessus Ii tunique. Il ya lacernes d'été

et des lacernes d'hii

* LACEItON. s. ni. Bot. V. LAITERON.

LACERT -.m l i,'
1

. 'I S n vulgaire du
aie-lyre sur le I

rance.

LACERTIEX, EWK.adj du lai

lézard . Erpèt. Qui lient du lézard. |l LACER-

riE.vs s m. pi. Fan - ayant pour

lez ird. Leur l ingue est mince,

extensible el terminée par deux filets,

les couleuvres et des vipères. Leu

»ngé, leur marche rapi le; les pi<

cinq do .

Icsécaillessontdisposëess reetau

la queue par bandes trans-.

;;unepro luctiondelapeauprotèj

œil. Le monil irel l'améivesontdes lacertii ns

LtCF.ItTII (iltMl ad ï g. ,1,-ni. lat.,

,, lézard : forma, formi i Qui a en

la forme d'un lézard. Animaux lacerti-

-
U
I..VCERTIFORUES. S. III. pi D

1

lézard.

LACERTINIDE -' t.
!

Syn, de

LACERTIEN.

I VCEItTOÏDK J i él. Syi

LACERTIEN.

*LACET - m pr u ,
.' él A m- I

plal ou rond, de lil, (1

par un bout ou par le

dans des œillets pour serrer une

ment quelconque, i t pai licul éremei

sets. 1. icel delil.Lacctdcsoie - rrei u

nu lacet Ferrer un lacet. H faul

!' IX -i" p

mede biens, dedouceuret d'i >ur,donl

vous tiendrez enlacé votre heureux époux ;so

, ter un lacet tissu par la main qui

iii . des m'- es, '-'est s'engagera

lesrei iplir J. ' Itouss Je m'avisai, pour ne

p is
, ..ni, âge, d'apprendre à faire des

t i Lu 1762, Jean J i
i

voyant qu'il ne pouvail pre
i

alarmer touti pu sde ri: pe, pro-

testa de ne plus écrire, et s'occupa de 1

1

- dlenl.)

_ Cordon ivec lequel h ru autres

peuples de I

'"-' l

né. Deux muets apportèrent le lacet. Le lacet,

\.\f.W 171

, ,,,

i its quand il ; ou qu'il les

craint ce funeste présent esl p itireux unar-
mort, s.illcnt.)

En itanl

itiritne.)

— Syi i i

— Aig. Les lacet, i aottes.

— Bot. Lacet de nu r. tacel de Neptune.

,i t fiottanl dans la haute
n que les marin ini ni aux petits

h'iii, ,:, , . nap-

pes flottanlesà la surface delamcr,aprê
été détachés des rochei s.

B Pel lequi tienl .i une clie

ville, ' la [uel un b iul de

— Cln i i ec lequel on prend i

drix, les lièvres, etc. ÏVndre un lacet. Prendre
un lièvre au lacet. Le lacet s'emploie surtout

dans le temps des couvées, et pour prendre les

oiseaux dans leurs nids. Bile se p
i.r il a Ii pipée, soit au lacet. BulT.)

— Par extens. et ii i

1 emb
laisserpi icets d'un intriganl i

loquence éblouit les faibles, ladial
! B

— Être pris dans ses propres lacets. Eti e pris

au piège que l'on tendait à un autre.

— Ch. de fer. Mouvement de lacet. Soi

roulis qui se produit dans un train en n

et qui est occasionné par un manque d'adap-

tation et d'ajustement entre les roues el les

rails.

— Mar. Ferrure à deux branches flexibles

qui, repliée suc elle-même, embrasse un an-

neau de fer et sert à le fixer dans le point d'un

bâtiment auquel il esl destiné. Petit cordage
servant à lacer une bonnetl

— P. et ch. Lacetsd"un chemin. Disposition

d'un chemin qui serpente pour monter sur le

flanc d'une montagne.
— Techn. Petite broche de fer avec laquelle

les serruriers unissent les deux parties d'une

charnière. || Pilon àdouble branche et tixe sur
lequel on monteune

i
C Hier àécrou

dans lequel tourne la tige d'une espagnolette.
e decoutil.

i. \( ÉTANS s.m.pl Laeetam .Géogr. anc.

Tribu de l'ancienne Espagne, entre le Siceris

et la côte de la Méditerranée, au N. de l'Ebre;

capitale lacca, auj J

LACEUIt, EUSE 1 echn.

Ouvrier,' rièreqtii fait des filets pour la pè-

che ou la ch i

LACEUI5E. s. f. (pron. la-çure; rad. lacer).

Anc. cost. ltuban qui attachait le haut des ca-

nons des chausses ou l'entournure des man-
ches.

LA CHABEAUSSIÈRE (An-e-Étienne

Xavier poisson de Auteur dramatique, né à

Paris, 175i 1820 D

quel il composa plus

ni iques, puis il écrivit des ci

. comedieeuSacteseteii v,

I ancedangerense; Azémia,ou tesSauvage*,

LÂCHAGE, s.m. Action de lâcher une
— Navig. fluv. Descente d'un bateau.

LA CHAISE. OU plutôt LA CHAIZE
D'AIX François de). Jésuite célèbre, confes-

seur, le Louis XIV, né au château d'Aix en Fo-

ie/. 1624-1109, neveu par sa mère du P. Cot-

ton, se distingua comme professeur, surtout à

Lyon, et fut propose pour remplacer leP. Fer-

omme confesseur de Louis XIV, en 1675.

Il plut -au roi et exerça a la cour une influence

considérable, qui dura jusqu'à sa mort. Il fut

ihargé de la feuille des bénéfices, et lit de
: n - occupa beau-

coup de la maison de s uni-i'.yr; fav..i

tout son pouvoii lesmissi nsdesjésuites.leurs

maisons d'éducation, décida Louis XIV à se

u de leurcollegede Cler-

iii, ru. qui prit dès lors le nom de Lou s-le-

Gran I; et, quoique souvent attaqué dans les

pamphlets, se montra toujours modéré,affable,

modeste, homme de bonne compagnie. Savant

en numismatique, il décida Louis XIV à ré >r-

ganiser l'Académie des inscriptions en 1701.

On lui a reproché la part qu'il prit aux nus-

invertir les protestants et

à la révocation de l'édit de Nantes. Onade lui:

/ atetiae quadruplis philosophix Placita ta-

tionalis, naturalis, supernalnralisel nu

— I.e cimetière du Père-Lachaise, ou du

Mont-Louis, au N.-E. le Par s, i lé

aux sépultures !" 1" prairial an Ml -

ISOi sur l'emplacement de la maison de cam-
i Grand, que le père

:,,iise avait hab

I.ACHAI.OTAIS I. lUis-RenéDECARADEUC

i, t Procun m gém i il au parlement de Bre-

, , à Bennes. 1701 -1785. Pai i

des constitutions des jésuites. 1 ,'.1 17M,

,1 provoqua la suppression 'le l'ordre. Il s'oc-

cupa de la réorganisation de l'instruction pu-

bliquedans son Essai d'éducation nationale, el

futsurtoutcélèbre par la luttequ'il soutint con-

tre le duc d'Aiguillon,gouvei :
c le i

Emprisonné dans la citadelle de Sainl M >

1765, il fut défendu par l'opinion publiq

nu» , n liberté, mais ne repiïl ses ton

oju en 1775.011 a de lui: Dtscourssurlcnti:
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sortie des grains dans le royaume .
i

ficatif de La Chalott

i \< il IMBI \i nu P Po ste fran-

çais, né à Montignac D
œuvre principale est un recueil I /

LA CHAMBRE H irin P

beac de . Polygraphe et médecin,nè au Mans,

1594-1660, membre de l'Académie fran

1635, de l'Académie des sciences, et mé
ordinaire de Louis XIV. a écrit A

(et causesde ta lumit
du Nil ;De l'Amour d'inclination : \

jeelures sur la digestion; les Caractèrt

passions; Traité de

wau.t: : !> la chiroman-

cie, etc.

LACHANODE. s. m !
;étym.

pr.,Va//vov. légume .Bot Genre d'arbn
les composées, tribu dos

dont l'espèce type se tro'.

LACHANOPTÈRE. a Ij. i I - m pr. la-ka-

710-ptère ; et. $rr., Vu/*.-... légume, lai lu

p&y, aile). Oui a des ailes de lait

i donneà un peupleimagina
dans la lune.

i \ CHAPELLE. V. CHAPELLI La .

LACH 1RES i

para du pou voit- pends D P

L s'enfviit quand il

vit que la ville n'était plus en étal de ri

LACHAUD(i \\ icat,né

a Treignac(Gorrèze , 1818-1882 ; inscril

I :

W mo Lafavge, il se Ht, à Paris, la pi

;

avec succès un grand nombre de
bres.

la CHAUSSÉ! P erre-Claude nivelli
de). Auteur dramaliq e,n iPa

p
lG9i-17ôl,

fut connu seulement en 1731, lorsqu'il publ i

de Cli». pour i linotte

et la p i 1
1 availla alors pour ic

théâtre et in'

die larmoyanu de drame. Il fui

l'Acad I

- acipaux

drames s mt : la Fausse Antipathie; le P
à ta mode; l'École des amis; Métanide;
pum amour : i I <

l et nailte ;

i i,eni"î38j une tra-

gédie médiocre, Uaximien.

i. \ < il \\ \-ih l OND.G r.V. chaos
DE-FOND (La).

* i. iCHE.a ij 1 g. du lat. la

i

ce i i es l trop

lâche ' pas assez lâche. Il

faut tenir cette corde un
i

** *
* i plu

1res i .. les m lins, d'auto s volti-

geaient sur la corde tâche. (\'o\l.)

— Venin- lâche. Ventre 11 p Avoir le

làohe. Lu raisin rend le ventre lâche.

— Temps lâche. Temps mou.
— En parlant du style, Qui manque d'éner-

gie et de concision. Un style lâche. Des vers
lâches. Toutes ces expressions impropres, ba-
sât lées, lâches, négligées, employées
ment pour la i ligneusement
bannies. (Volt. Lecai linal le Richelieu ayant
eu la patience d'entendre lire une tragédie de
La Calprenède, dit: La pièce n'est pas mau-
vaise, mais les vers sont lâches,—Comn
chi s'écria le

lans la maison de Lai

Dans h iris, Dont les formi
mt le trait '--t

faib e, dont l'effet est mou. Dessin lâche Di

contours lâches.

— Fig. Qui manque de vigueur i

Ouvriei L. I .. ands chevaux
sont ordinairement

|

(Acad.)||Dansunsens analogue, en pai ;

choses. L'ne vie lâche el effémin
lez rien de lâche à \

S i n traite neful ni tâche ni oisive i i

Mener une vie obscure, lâche, inutile. M
i

— Poltron, qui manque de valt

Cesoldat est làehe I danger
peut donner du courage à l'homme li p]

lâche.

— Qu s sentiments vils, méprisa
Mos Cœur lâche. Ame lâche. C'est ôl

lâche a l'abandonner son ami. (Acad I

camr tâche et rampant. Fléch. 1

I !

La croix de .i. esprits
lâches un objet de terreui

I

Insulter an mail misère.

Il n'est que iro|

Oui (ont plier la loi soi» le jou r

— Se dit aussi des actions qui font p
l'honneur. Une action làchi

indigned'unhommed'honneur.Latrali
laplusWcA^de toutes les tel n v. Est-

le plus n ii .ri une Mi h aci iV Mol
De me rage est coi
[Racine.] C'est un lâche intérèl i ms Pil tte qui
condamne Jésus-Christ. M

Morbleu! c'est une chose indigni
De s'abaisser ainsi Jusqu'à li.il.

— Bol. Épi lâche iv
I

distantes. Connet fit . U u i >ni eclif q
assez long potin mp cher que] Je l'an
thi i e ne se touchent. Ombel < Ombi

i ml les pé carient beau
uns des autres

— Mar. Se lit d'un bâtiment lorsque, i

au plus près du vent, il a des dispositions à ar-

river, bien que sa voilure de l'arriére soit plus
considéi Le mol lâche

défaut â un bâtiment d'être lâche. Wii:

— Tiss. Se dît d'un tissu dont la tram
z battue, ou

— Zoo\.Plumes lâches. Pli lesbar-
bulcs très visibles, qu il ne s'accrois-

sent point ensemble.
con Ires de l'oiseau de paradis, i

couvertures inférieui u four-

nissent les marabouts.
— Substantiv. Poltron, homme sans cœur.

C'esl un lâche. Ce n'est qu'un lâche. C'est le

procédé d'un lâche d'agir ainsi. Il n'y a que les

i pii en usent de la sorte. (Acad.j Les là-

Li viennent bardiss'ils s aper
lescraint.(B •

lescmpireset les lu* Ver-

: l'empire eut la gloire de naiire

; ilre ou régner.

Homme aux sentiments vils, méprisables.
i

i ni cruels. Volt.)

Quand il fou
i

Aux Jii. ;

.1 .
1

1

— Fam. C'est un grand là, '

seux.

— Adv. D*un
:

:omp lâche, poltron. Leldche recule

e qu'il est assez fort p iur

mais qu'il i

. iule souvent u
ger imaginaire.

LÂCHÉ,ÉE.part.pass.duv.Lâchei S'empl.
I etla lie. In oiseau

is chiens courent chercher le %\

: Hais quelques mots lâchés par mon père
me firent prêter l'oreille. (L'abbé Préi

— Qui n'est pas serré.

— Peint. Qui est fait avec négligence, si il â

I mte de (aient. Ce tableau a l'air

d'une ébauche; ledessin y est lâché, cela i st

es compartim* tec imp i-

lequelques ornements couranlsd'un des
sin bizarre, niais tout aussi lâchés d'exécution.
Mél nuée.)

Sp ! ' Cheval lâché. Cheval auqui
attribue un poids trop faible, afin de le favo-

lans une course.

i ICIIEFER. s. ni. Techn. Outil dont on se

sert .lans les fonderies de canons.

* i. \* in ui \ r adi . radie lât he . M il e-

ment, «lance, sans vigueur. Tra-
vailler lâchemenLAllerlàchemeni en besogne.

Mon roûI cl.erclie l'empêchement :

/ .
. i Un hemen t. Écrire sans fore

on.

— Sans coeur, à la manière ti'un poltron.
! e a fui lâchement, tel qu'un vil assassin.

(Vol tau i

— Sans honneur, honteusemi ni. lYahir là-

nl smi ami.
— Avi i

i 11 sou (Tri I lâchement cet

affront, et s'en vengea plus lâchement encon
I

i. \< m mi \ r i n le lâcher.

LACHENALIE. s. f. de Lncheaal. n, pi

.

Bot. Genre de plantes de La famille des lîlia-

l
iiiii pour des espèces oi i-

di l'Afrique australe el culti 1 èes en
\ u lans les serres à cause delà beauti

leurs Meurs, analogues â celles '1rs jacinthes.

* i u m i; i
i

i mj. du lat.

er, détendre qm
Lâcher une corde ti >p ten lue, Lâcher un cor-
set trop serré

— L**- Le n n Ire libre. Cet ali-

ment làeh Ire.L mauves, les pruneaux
El ,depelil prun<

pour lâcher le ventre. Mol.

— a i ineaux lâchent.

— Lâcher pied, tu, Recul
i Lâcher pied. Céder, montrer de la

— Lâcher .'

écîu^e.\,'-\ erlabonded'uo étang,lcvcr la vanne
d'une écluse. ]| On dit dans le mè I

eaux.

— Lâcher lu bonde à sa colère, à

Ne pas retenir sa colère,

— Lâcher le robinet â une fontaine. \ l
i

net- de manièi e >\
:

i<- Pi au s'échappe

—Laisser aller,iaîsseréchappei\En t e sens,
en lux personnes

;

i lier un prisonnier.Lâcher.un oi ea i

i
i ..

. 3a pi lie Lâcher un cheval dans la cam-
\ l'instant,Lor lat lâche celuicfui ne peul

plus te sauver,el 1 » mer engloutit un honnête
homme etun héros. [Sailenl \ t-ce]

grande folie cjue de lât her ce qu'on a dans la

i tàcent pasde
De Jus-;.

] a la halte la plus voisine de la villi .

ces seigneurs tâclu hi \ aux au mi-
lieu des mois n M

Qu'un maille ;:

1
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. enlure,

Est îin|iruJeiice toute pure. (L\ FONTADIE.)

— Par exlens.Du haut en b is,les logements
trop petits crevaient au dehors, tâchaient des

bouts de leur misère par toutes les fentes i

Zola.)

— Fam. et pop. Abandonner, quitter subi-

tement Il nous ennuyaitel nous l'avons lâché.

Quand on a le malheur de les lâcher pour la

société des hommes. [De Goncourt.)
— pop. Lâcher d'un cran. Abandonner^ it-

ter quelqu'un.
— Renoncer à. Une faut pas lâchi runel

occasion. Nous i
tuvent avec

leur. X. Mar-
inier.)

— Donner de mauvais gré. Il a eu beaucoup
de peine à lâcher quelques écus.

— Lâcherprise. Laisser aller ce qu'on tenait

avec ion e.

— Fig. Lâcherprise i sseï une poursuite,

une dispute, un combat. Rendre malgi
.i pris.

-—Fig. Lâcher un livre, un pamphlet dans le

public. Y- publier.

— Fig. Lâcher une parole, lâcher un mot, lâ-

cher une phrase.b'ire inconsidérémeni quelque
qui peut nuire ou déplaire.II a tâché une

parolequ'il voudraitbienavoirretei m Vfîad

Ah '. vous ne àey iez pas lâcher cette parole.

fltac.) Use prit a lâcher quelques hérésies qui

glacèrent l'assemblée d'épouvante. J. San-
deau.)

FAcliez

Pour cruelques mots q

(F. [>L fiEt PCHÀTEAU.J

— Dire quelque chose avec quelque di— in

Il lâcha un mol qui fit grande impression. Le

bon usage veut que vous écoutiez patiemment
pie vous lui lâchiez même quel-

fa it de compliment. [L. VeuilloL]

Je veux qu'on soil sincèrfl el qu'en homme d'honneur,

i in ne /«i /.'- aucun mot qui ne parle du cœui
[MOUÈRE. i

— Lâcher la parole, lâcher lemot. Sedil lors

que dans un marché on dit le dernier mot du
prix qu'on veut avoir ou donner, ou lorsque

dans une négociation, après quelques difficul-

i s, on don ni i nfîn son consentement à une
chose.
— Faire un aveu, un -ion qui coûte.

Tant on avail de peine a lâcher le mot, que le

c trps et le sang ne fussent donnés que spiri-

tuellement, et d'insérer dans une confession
une chose si nouvelle aux chrétiens.

i; .--net.)

— Lâcher que. Dire que. Ne lâchant jamais
us eussiez de l'horreur pour lui. (M

Sévigné.)

— Lâcher un coup de fusil, un coup de

(et, un cap de canon. Paire partir ces armes,
en tirer un c »up. Ce cai alier tâche un coup de

: ,i un au l re, uns a le - ibi e lei é sur lui.

'h idi t / trait. Se dit dans le même
;ens.

— Lât ée. rirer ensemble tous les

canons d'un bord Un bâtiment en guerre qui

i bord) i sur i ennemi ne le fait avec suc-

qu . ,ilou à portéede pis-

tolet. Willaum.)
— Pop. Lâcher un coup, lâcher un soufflet.

Donner un coup, un soumet.
— Fam. Lâcher de Venu. Uriner. |j Lâcher un

cent. Laisser échapper un vent.

— Ce malade lâche tout sous lui. H ne peut
retenir ses excréments.
— Fig. et pop. Lâcher l'aiguillette. Déchar-

ger son ventre.

— Arg. Lâcher le coude à quelqu'un. Le quit-

ter; cesser de l'importuner. Lâchez-nai] <

le coude, a\ ec votre politique. (E. Zola / i

cher la perche, tâcher la rampe. Mourir. Lâ-

cher l'écluse. Uriner. \\
Lâcher les écluses. Pleu-

rer.

— Ch&ss.Lâcherles • hiens.hes laisser courre

après ii bête. On 'lit dans le même sens :

Lâcher l'autour, lâcher Pépervîer, etc.

— Fii,r . «-t fam.Lâcher une personne après une
antre, une personne sur une autre. La mettre â

L poursuite, pour l'inquiéter, pour la tour-

menter,ou pour L'amènera faire quelque chose
qu'on désire. Ilsaiment les lettres; ilsaimenl

nt la vérité, ils sont courageux comme
le p Lits lions; lâchez-les sur les sots. Volt

.- les alliés, \ agabondaient les

qu on ( ouvait lâcher sur eux. t;. 1 laub

I. /cher le* huissiers après un débiteur. Leur
r charge de taire contre lui les actes de

leur ministère.

— Escrim. Lâcher tu mesure. Reculer devant
i lire.

— Absol. Ces misérables sur qui j'allongeais

à chaque instantetâ bras raccourci le

qu'ils ne parèrent qu'en lât ïant Mariv.J
— Fauconn. Lâcherde vebat. Lâcher l'autour

après l'avoir retenu une première fois.

— Jeux. Lâcher lu main, a certains jeux de
, La laisser aller a un autre, qu

ait de quoi laie ei

— Fig. -'t fam. Lâcher *

Liminucrdu prix qu'on demandait
d'une chose.

— Au jeu de p&umc,Lâcher ta balle.Ne point

toucher la balle, la laisser passer.

M .. / .
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Lui tenir la bride moins courte, pour le laisser

ou le faire courir.

— Fig. et fam. Lâcher la main, la bride, la

gourmette â quelqu'un. Lui donner plus de li-

I

ie d'ordinaire. j| Lâcher ta bride â ses

passions. V. ihude.
— Navig. Lâcher un bateau. 4e laisser des-

cendre au fil de l'eau.

— Lâchez tout.' Signal pour détacher les

amarres qui retiennent un ballon a terre, un
bateau à quai.

— lâcher, v. n. Se détendre, s'échapper. s
i

le fusil vient a ftfL'Aer/vousblesserezquelqu'un.
(Acad.) Prenez garde que la corde ne lâche. Il)

— Travailler négligemment. Cet ouvrier lâ-

che.
— Pop. Laisser échapper un vent.

— se lâcher, v. pron. Se détendre, se dé-
bander. Un ressort qui se lâche. Un fusil qui se
lâche. Les cordes des instruments se lâchent
avec l'humidité.

— Se laisser aller. Il faut que jo me lât he à

quelque vanité. Malh.)
— Fig. Tenir des pr>>|i"s ntTensants, indis-

crets, indécent-. Il se repentit dé s'être tant

tâché devant eux. (Acad.': Ce secrétaire Wal-

I

le £ 'étanl lâché très inconsidérément sur le

compte de m t nation, je ne crus pas devoir le

souffrir. (Diderot.)

— Dans le même sens, on dit : Se lâcher en
propos impudents, en propos injurieux contre

quelqu'un.
— Pas et pop N.- [us retenir un vent.

— Pop. Se tâcher île Donner quelque chose
;i\ ec peine, avec difficulté.

— lâcher, s. m. Action de lâcher. Le lâcher

de pigeons voyagenrs.

LACHÉSILLE s. i. pron. lu-hc-ztlle. Il

mouill. ; de Loche six. n. m y th. . Enlom. Genre
ctes orthoptères, voisin desforJScuIi s

LACHÉSIS. s. f. [pr. ta-kéziss; de /.«< hé-

sis, a. myth. Erpét. Petit groupe d'ophi liens

détaché du genre vipère.

— Arach. Genre d'aranéides, ayant pour es-

pèce type la lachésis perverse qui habite les

environs du Caire.

LACHÉSIS. pron. la-ké-ziss). Mylh. .Vun
d'une des trois Parques. Selon la Fable, c est

Lachésis qui tient la quenouille, Clolho qui
file et A tropos qui a les ciseaux en mains pour
couper le fil.

A cfll( ')> 'a soeur f ruelle,

A qui le r.-i îles dieux ferait en vain Aes lois,

La (1ère i'* ... sourde, nrengle comme ell<\

i ati in uire le fuseau qui tourne -
. loi :i

.

'

— Loc. prov. Pendant nue Lachésis a

de quoi filer. Pendant que nous vivons encore.
— i.u.hfsis .A-ti on. La 130* planète tel--' >-

pique, découverte le 10 avril 1872 par M.Bor-
relly.

* LÂCHETÉ, s. f radie lâche Défaul de
vigueur, manq ie L'énei le. Combien de fois

t-elle de lâcheté son obéissance, quoi-

que forcée ! Fléch.)

— Défaut de courage
1
de valeur Montrer île

la lâcheté. Se déshonorera la guerre par sa lâ-

cheté. Le monde a attaché à ia valeur le plus
liant legrè d'estime, ela la lâcheté la su :

ne infamie. (Nie.) La crainte de déplai)

nduit Pilate au dernier degré de lâcheté.

i ,
i u orgueil qui trouve de la tacheté à se

l. lire. 1 i S'il y a une bravoure qui est témé-
rité, il va aussi une résignation qui est lâcheté.

[C. Fée.)

i . sle malheureux serait trop Reliait,

; le conserver par une lâcheté. (Racine.)

— Action basse, in ligne d'un homme d'hon-

neur, d'un homme de cœur. C'est une i

que de trahir ses anus. Ne point défendre < •

amisabsentsestune lâcheté. C'est une lâcheté

|< battre une femme. Ne m'abat ;

pas ouvertement, ce serait une lâcheté. (J.-J.

Iiouss.' C'esl nnegran le lât fc/equed'attaq 1er

la mémoire des morts, car ils ne peuvent se
défendre ni se justifier. [DeJuss.)

Votre empire et le mien sei

S'ils routaient â Porus les t

enl trop achetés,

lindre: là< hetés. ;I1ac[.\e.)

LÂCHEUR, EUSÉ. s. NéoL Personne qui

aban Lonne ses amis, son parti.

— lâcheur, s. m. Navig. fiuv. Celui qui di-

i un train de bois flottant.

LACHtVAC \.s. f. pron. tak-ua-ka ; àl. gr

,

~i.y
i:
.t\:t. velu Entom G ctescoléop-

es tétrai leres de la tribu des chrysoméli-

nos.

LACBNAGROSTIS. s. m. pr. lak-na ara-

i,\ -c- r,,duet •; ^v ;, ch'endcnt).

Bot. Syn. de pentapogon.

LAGHNANTHE. s. m. pr. tak-nanfe él

gr . 'f/;r t
duv.'i ;

•'.'' :. fleur . Bot. Genre d'ué-

ii, doracées, établi pour des herbes de l'Amé-
rique du Nord.

LACHNÉE s m. pron. lak-né; étym. gr.,

Ààyvïjj duvel Enl Genre de coléoptères tétra-

famille '1
|L > curculîonides gonatocères,

établi pour une espèce du Caucase rattachée

ensuite a un autre genre. || Genre de coléoptè-

res tétramères; famille des cycliques, établi

pour douze espèces la plupart européennes.

— Bot. Genre d'arbrisseaux de lafamilledes

daphnacées, dont les espèces sont particuliè-

res à l'Afrique australe. |] Syn de uxhnum.

LACHME s t pron. te£-M,*ét.gr.,%*prv
duvel I- ni. Gei ro de coléupl télrama*e"a



LACI

de la famille des Ion rnt él ibli p

seuleespèce suppose riginairede la Guyane.

LACHNOLEME, s. m. pi*, lak-no-lcine ; et.

gp.,Xâ7^Ti)tluvi i e i l\

,1,- p >issons acanthoptérygïens de la l

des labroïdes, établi pour cinq espèces donl le

type, do couleur rouge avec quelques taches

noires, est l'aigrette des Antilles, très rcchei

chêe â cause de la délicatesse de sa chair.

LACHNOPHORE.s. m.(pr.lak-tiO'fore ;èt,

gr.,).âzvii,duvet;oGç^;, qui porte . Entom G

decoleoptèrespeniaraères, famille descarabi-

ques, dont les espèces habitent l'Amérique,

LACHNOPE. s. m. (pron. lak-nope ; èi, gr
,

ti^r,t\;, cotonneux ; «oCf;, pied). Entom, G< m g

de coléoptèi es tel i tmèt es de la famille des

curculionides gonatocères, dont les nombi fu-

ses espèces habitent les Antilles.

LACHNOPODE. s. m. fpr. lak no-pode
t
et.

gr.^Aàyvïi, duvet ;ito(?;,icoS4;, pied Bol G i!

de mélaslomacéesosbeckiees, établi [mur des

arbrisseaux que l'on trouve d ins l'Inde.

LACHNOSPERME.s.m pi lak-no-sperme

;

et.gr., '•/-/. • «.. duvet ; i-;;w, graine). Bot. Genre
d'arbrisseaux de la famille des composées -

nécionidées, donl les espèc< - croissent dans
l'Afrique méridionale.

LACHXOSTEKXE. s.m.(pr.tajfc-MO sterne ;

i •*/-/;, duvel ; trxéçvov, sternum . Entom.
Genre d'insectes coléoptères pentamères, fa-

mille des lamellicornes, tribu des scarabéides
phyllophages, établi aux dépens du génie han-
neton, pour une soixantaine d'espèces de l'A-

mérique.

LAClixosTOME.s. m. (pr. lak-m-stome

;

. i j.j-.r, duvet ; TTôjAtt, bouche). B il. Genre
d'arbrisseaux de la famille des asclépiadées

chées, établi pour des espèces du Cap
de Bonne-Espérance.

LACHNUM. s. m. fpr. lak-nomm : étym. gr.,

ï.à/vTi,duvet). Bot. Division des pézizes,compi e-

nanl lesespecesdont la capsule est recouverte
ils.

LACHTEIt. s. m. (pron. lak-terr). Métrol
Mesure de longueur employée dans les mines
d'Allemagne et égale il mètres environ.

LÂCHURE. s. i'. rad. ïâehei Éclusée. On
m au moyen de t&

(E. Grangez

LACHUS.s m. (pron la-kusi .Gnost.Génie
dont les basilidiens gravaient le nom sur des
pierres d'aimant magiques.

LACIA. Gèogr. Un îles bourgs ou !

d'Athènes.

LACIADE.s.2g. Géogr.anc Habitant, ha-

bitante du bourg de Lacia à Athènes.
— Adjccliv. La population laci i le

LACIEIt. s. m. ou LACIÈRE. s. f. (rad.

lacer). Pêch. Filet à manche pour le poisson.

— Cbass. Filet pour les loups.

lacimatiov. s. f, pron. lad ni a-cion).

Etat de ce qui est laciniè.

LACIML. s. f. du latin lacinia, même si-

gnif.). Antiq. rom. Frange ou bord de la Loge,

et, par extens., La toge elle-mï il

—Bot. Découpure irrégulièreque présentent
divers organes des plantes.

— Moll. Syn. de cime.

* LACINIÉ, ÉE ad] du lai lacinia. dé-

chirure). Bot. Qui estdéconpésur les bords en
lanières étroites et irrégulières. Feuilles laci-

niées. Pétales laciniès.

LACIX1EX, EXM Habi-
tant, habitante de Lacinium.
— adj. Qui appartient a cette ville o -

habitants.

— Cap Lacinien Cap de l'Italie, à l'est du
Bruiium, aujourd'hui cap des Colonnes.

— Hist. Table tacinienne. Table d'airain por-

tant une inscription gravée, qu'Annibal lit

apposer à un autel près du temple de Junon
Lacinienne.
— i.acinienne. adj. f. Myth. Surnom de Ju-

non, tiré <le Lacinium, ou on lui avait élevé un
temple célèbre par sa ice, et surtout
par les prodiges qui s'y accomplissaient jour-
nellement.

LACINIFJLORE. adj. i g et. lat.. lacinia,

lanière, frange; fias, fions, floue). Bot. C' 1 '' a

les pétales frangés.

LACIMFOLIÉ. ÉE. adj. [et. lat., liirtuiu,

lanière, frange \folutm, feuille). Botan. Se dit

d'une planté qui a les feuilles laciniées.

LACINIFORME.adj.S g et. lat., /ai iaia,

frange ; forma, fornu i al Qui est en for-

me de frange. Se dil dcstégules les insectes

quand elles sont longues, irrégulières e! qu'el-

i semblent a une petite frange de ch ique
côté du tronc.

L ICINIUMXéogr anc V ille di I i Grandi
id de « a ol i, célèbre par son tem-

ple de Junon Lacinienne

LACINIURE.s f. du lat. lacinia, frange,
découpure). Bot, Syn. de lacinie.

lacixll mue. s. f et. lai . lacinula, la-

nière - Enfus. Genre d'infusoires systoiides, in-

termédiaires entre les mélîcerles et les lubi-
colaires, n unii - entre elles par une mu
blanchâtre et vnaut dans les rivières à cours
peu rapide.

LAGINI ii ilal Luanda, poli le d<

LACO

coupure). Bot. Pointe infléchiedes pétales des

ombellifèrcs.

LACIXULÉ, ÉE. adj. rad. lacinnle). Hist.

n ii Qui présente des] inl ' divisi in » ir-

régulièi

.

* LACIS s m. [pr. h:-, t;rad I

de réseau de fil ou cl I lacis bi< n Un.

Faire des la

— Entrelacement d'objets quelconques, La
boiserie est un I

ements E. A bout.;

-- Anai. Entrelacement de vai seaux ou de
nerfs. Lacis vasculaire. Lacis veineux I i

nen eux.

— Bot. Genre de podostémacéosdonl les es-

pèces croissent au Brésil.
||
Syn, de moi iiéri

LACISTÉMACÉ, ÉE. adj. Bot. Synon de
LÂ.CJSTÉMÉ.

LACISTÈME. s. m. (et. gr .

i ure ; trempa, couronm . Bot. Genre type

famille des lacîsLémées, établi pour di s

seaux de l'Amérique tropicale.

LACISTÉMÉ,ÉE.adj. Bot. Qui n -

au lacistème. || lagistémées. s. f. pi. Famille
de plantes ayant pour type le genre lacistème.

* LACK.s. m. Métrol. Nom de nombre usité

dans l'Inde, et qui, joint au mot roupie, -

cent mille. On lui assigne, pour la - Idc un-

liuclle, trois lacks de roupies, ou 720,00 1

1

ftayual.

LAC-LAQUE, s m. Cbim Précipité d'alun
<\au^ une dissolution alcaline de résine laque.
On s'en sert dans l'Inde pour la teinture.

LACLOS (Pierre-Airibroîsc-Frnnçois Cho-
derlos de . Littérateur, né à Imii ns, 1741-

1803, capitaine du génie en 1778, secrétaire des
commandements du duc d'Orléans, acquit une
triste célébrité par son roman, tes Liaisons
dangereuses, 17S2. Agent zélé du duc d'Orléans,
d joua un rôle important pendant la Uévolu-
lion, et fut arrête avec Philippe-Egalité 1;

eu liberté après le 9 thermidor, il mourut ins-

pecteur générai d'artillerie â l'armée d'- Na-
ples.Onluidoit encore- Poésiesfugitives ;suile
de l'ouvrage de \ date sur les Causes
de la révolution du 9 thermidor, etc.

LACMA. s. m. Mamm. Syn. de lama.

LACOMBE [Jacques). Avocat, libraire Dl

littérateur, ne à Pans. 1724-1811, a publie un
grand nombre d'ouvrages, dont la plupart sont
des compilations l Wègé chronologique de L his-

toire ancienne ; Abrège chronologique de l'his-

.: Nord; Histoire de Christine de Suède;
Histoire des révolutions de Russie ; Dictionnaire
encyclopédique de* ans et métiers ;etc. On lui

doit encore : Mémoires secrets de la duchesse
île Portsmottth; Précis de l'art théâtral draina
tique des anciens et modernes, etc., etc.

lacox. s. m. Entom. Genre d'insectes c i-

léoptères pentamères, famille des stern
dont on ne connaît qu'une seule espèce qui li i

bite l'Australie.

LAÇOX. v. m rad. lacet . Collel en fil de
laiton avec lequel on prend les liè\

LA ciimi \\i:\r. Chai les Marie de Sa
vant français, né a Paris, 1701-1774, quitta i\>-

bonne te.-i.ir>' le service militaire ei s'occupa de
sciences. En 1736, il partit avec Godin et Bon-
guer pour l'Amci iquedu Sud. afin de détei mi-
nci la grandeuret la ligure de la terre. Il fil de
nombreuses observations et montra beau.' mp
de courage. H fut membre de l'Académie -\r<

ss, de l'Académie française, 1760; il

écrivit beaucoup d'om rages, d'un style facile
éablc: Relation abrégée d'un voyage fait

dans l'intérieur de VAmérique méridionale; la

Figure de la terre déterminée parles o

lions de MM. de lu Condamine et Bouguer; Jour-
nal du voyage fait par ardre du roi à l'équateur ;

Mémoires sur l'inoculation, etc., etc.

LACOXICOX ou LACONIQUE, s m Au
tiquit Salle, éluve, dans les palestres ou gym-
nases ch< G s et dans les thermes chez
les R im tins. Le laconic m était chez les Ro-
mains une partie de la salle appelée < atdariuju.

p trlie av dl la forme d'une alcôve demi-
circulaire; au sommet de la voûte s'ou

volonté une soup M"

vail à augmenter ou a diminuer la chaleur;
sous celte voûte étail le labrnm ou bassin, près
duquel les baigneurs s'appuyaient. A la partie
opposée de la salle se trouvait le balneum ou
bain I eau ch lu le.

— Espèce de coupe en usage ch G
— Chaussure lacèdémonienne [ui était de

couleur rouge.

LACOiXIE. [haconia - Gi ogr Contrée de
Lanc.Grèce,auS.-E. du Péloponnèse,traversée
du N. au >. par les chaînes du l aygète i

Pat m. aboutissant aux caps Ténare el .M liée

«i entre lesquelles coulait l'Eurotas. LaLai -

nie compi en lÎi le canton de la Ville, o\\

Sçarteet les 9,000 lots de terrain sur lesquels
s'étaient établis les Spartiates; le nome d'À-

ées â VO.\YÉgialée ou ieBivage surin côte
de la mer Egée; et le pays des Périèques au
s. La Laconie, habitée d'abord par des !'--

lasges-Lélèges, fut ensuite soumise par les

Achéens, puis par les Doriens, au xn
av.J.-C. Les Doriens réduisirent les Laci

à i étal de sujets, et les habitants d'une poi

tîon du pays qui leur avaient résisté trois siè-

cles, à celui d'esclaves ou ilotes.

— laconie (Golfe de). Golfe de launer Mé-
dite] i anée entre les deux près pi îles de la La-
conie; sur la c ite était Gythium Uij

Kolukythiâ.

LACR

i tcoNlE. Unedei n unai chic \ du royaume
de Grèce; ch l Spai te Elle a ;. Jio kil

et 1*21,200 bab. Villes principales : Mistra, Ma
ralhonisi, Moncmva >i t ou Nauplie de Malvoi
sio.

— laconie. Nom donné h la cèle de New-
11 impshire, qui parut aux pi cm i

leurs aus 3i aride que celle de la 1

lèniquo.

I VCOMEN, INM Géogi II

h .i lante de h Lac n

adj. Qui concerne la Lacoi i ses liabi

lants.

— laconiens. s. m. pi. Nom de tou
i intsde la i ac qui n'étaient ni Sp u Liatc;

.

m ilotes. Ils avaient reçu les 30,000 lots de
terre placés en di hors du canton de Spai le,

et cultivaient ban--, terres en qualité de
iii.ir-.Mii fermiers de l'État, moyennant une
redevance en nature. Ils ne jouissaient pas
des droits politiques ; ils se révoltèrent plu-

sieurs fois el firent courir de grands danjjei -

i
i .

. locratie qui les opprima '

— A la taconienne. D'une m; ire c< n

la facondes Lacédémo - 1
1 anchez-m i vo-

tre discours d'un apophtegme à la taconienne,

m
| n .

* i, ICOXIQUE. adj 2 £. Qui appartient à
la l. tconie. La plage laconique.

— Se dit d'une manière de parler ou d'é-

crire brève, concise, à la manière des habi-

t mis de la Laconie, des Lacèdêmoniens. Dis-

c s laconique. Style laconique. Réponse la-

conique. ladite laconique. Cet auteur est laco-

nique. Ses expressions sont simples et laconi-
i j i; ïscau. Son style est bien la* o-

nique. Brueys

— On dit de même qu'une personne est la

conique, pour dire Qu'elle parle pou, qu'elle

s'exprime en peu de paroles.

— /.c laconique, s. m. Le langage, le style

. [ue.

*LACoxiQL'E\lEXT.adv. D'une manière
laconique, brièvement, en peu de mots. Parler

laconiquement. Ecr ement. Répon-
dre laconiquement. Vous m'écrivez si laconi-

.'.ipi.' vous ne répondez jamais à mes
questions. M :i

LACOKISï K. v u I
1 i-cwwvi-

U -, mêmesignif.). Parler d'uue manièi'< I

ni [ue, concise.

— A aussi signifié Avoir ou affecter les

moeurs des Lacèdém miens, s'attacher au parti

.! Lai - 1ère miens.

* LACOMSME.s.m.(rad.tecoï»'?Hd Grande
. in dans le style ou dans le langage, a

la manièi e des peuples de la Laconie, ou îles

i inoniens. J'évite parlâd'essuyer sagra-
n ris amer et son laconisme. [LaBruy.

Philippe regarda de tr LversBachelin,qui

tinait a repondre avec un laconisme d<

rant. G. Ohnet.)

D'mi écrivain soigneux il eut touî \v- -

H n|))U'ofomlil l'arl -le- points el des vii-guleï
,

Il pesa, i ali nia tout W fin du méliei

.

Kl sur le laconisme il lïl un lome entier

(L'abbé Pimiql'F.t.
j

L ICORDAIRE [Jean-Baptiste-Henri Ora-

Recey-sur-Ource(Côte-d*Or),
1802-1861, étudia le droit et comi

à plaider avec assez de succès En 1843, il entra
au séminaire de Saint-Sulpice; en 1827, il fut

aumônier au collège Henri IV. Il fut l'un les

principaux collaborateurs de L'Avenir, octobi e

1830. Plusieurs de ses articles furent déférés
aux tribunaux; il futcondamné avec Montalem-
bert par la cour des pans en 1831, peur avoir
ouvei i nue école libre. D'un autre côté, Gré-

goire XVI condamna les théories émises dans
ce journal qui lui paraissaient trop libérales.

Lac i laire se soumit sincèrement au jugement
du souverain pontife, '-t. après un voyage à

Borne, se sépara complètement de La M
En 1831, l'archevêque de Paris lui ouvrit la

c ba ire de Notre-Dame, où il acquil bientôt une
grande réputation de prédicateur p ir - p i

brillante, d'une forme romantique i l

neuve 11 voulu! ressusciter en France l'ordre

de Saint-Dominique, prit l'habit desfrèn
cheurs; il écrivîl un Mémoire pour le rétablis-

sement en France de l'ordre des frères prêcheurs,

el lit paraître une Vie de suint Dominique. Il fui

envoyé à l'Assemblée constituante de l- :

le département des Bouches-du-Bhùne, mais
donna si démission après [ajournée du 15

llrepril ses ti i\ luxdepré licateur, fui nommé
provincial des dominicains en France, )*âi. cl

l u .a le collège de Sorèze. Il fut élu mem-
bre de l'Académie française en 1860 On a de

utidèralions philosophiques sur le systè-

me de M. de La Menants ; Ce ' ' ft'tf/rtf-

ftame : Conférences prêchées à Lyon et à Gre-

noble; Lettres a un jeune homme sur ta vie chré-

tienne, elc.

LACOKX ÉE Jacques) Architecte,néà Bor-

deaux, ITT' 1 1856, a construit le palais du quai

d'Oi saj .

LACOUH D >m Didierde Bénédii tin, né à

Monlzevilli . près de Verdun, 1550 1623, i êl >r-

iua la ci ingrc.a I m de Sai al -\ anne et fonda

le i. iuvel institut de Saint-Maur.

I VCPATIQUE.S. f. ;ëlym.gr..V«v-'/T-'...]e

. pie i Entom. Genre de coléoptères

I imille des cycliques, établi pour deux
espèces.

LACHE, s. f. Ain te de cire à ca-
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i \citi i ELLE Piei re Louii Jui i

suite Rtpublicistc, ne à Metz, 1751-18*24, débuta
en 1T7T par un plai loyer i n faveur des ju

Melz, vint à Paris en 1778, fut l'un des n la

leurs du Grand Ré} ertoire de Jurisprudence, et

fui couronné p u L'Académie française poui son
Ltoge de Montausier el sou Discours sur te pré-

juge des peines infamantes- Ses articles dan lu

w e de France ajoutèrent a sa reput ition.

Il fut membre de i kssemblée législative el du
jislatifen l&OJ ; d remplaça La Harpe

a l'Institut en 1803.Sous la Etestauralion.il é< ri-

\ i ! m ;,' Mme, ve el défi n du li-

i i. ri ii i i ) I
-a i, u les-Domi-

nique de . dit le Jeune Publi i te, né à Metz,
I7GG 1855, frère i\u précédent, d'abord avoc tt,

viui .i Paris en 1787, rédigea avec latent les

Débats de l'Ai ti lit les

g ii ondins, qu'il n'aim;i itpas et, pi iur échapper
â la proscription, s'enrôla dans l'armée de Sam

'i Vpj es le 9 ihei midor, il collabo-
ra au Républicain français el lui l'un des chefs
1rs plus ardents de \a Jeunesse durée. Victime
du coup d'État du 1^ fructidor, il resta prè '

deux ans prisonnier. Délivré pai Foucbé, il

écrivit dans \e$ Débat$;l\ fut nommé profe
adjoint à la faculté des lettres, 1809, el

|

seur titulaire en 1812 ; il remplaça Esmènard
à l'Institut en 1 s 1 1. Sous la Restauration, il ac-
compagna Louis X VIll i G ind, i eçutdes lettres

sse, l
s ^-î. représenta l'Académie au sa-

cre de Charles X. 1825, mais provoqua, au sein
demie, en 1827, une manifestation libé-

rale contre la foi sur la
] e, ce qui lui lit en-

lever ses fonctions de censeur. Sous le gouver-
nement de Juillet, il fut écarté de la pairie et

du conseil royal de l'instruction publique. S ;s

ouvrages historiques, qui manquent de pro-
fondeur, se recommandent par l'élégance, la

clarté et l'honnêteté libérale des sentiments.
Les principaux sont : Précis historique de ta

Révolution française ; Histoire de France pen-

dant le dix huitième siècle ; Histoire de France
pendant tes guerres de religion ; Histoire de ta

Révolution française; Histoire de France de-

puis la Restauration: Histoire du Consulat et
il, l'Empire; Testament philosophique el litté-

raire; Dix Années d'épreuves pendant la Révo-

lution, ' Le, etc.

L \CHOIX [Émeric de] , Écrivain, né a P

vers 1590, mérite surtout d'être connu par son
livre intitulé: le Nouveau Cynée, ou Discours

tics occasions et moyens d'établir une paixgéné-
rale et la liberté du commerce par tout te monde.

— lacroix (Louis-Antoine-Nicole de Gi

graphe, né à Paris, 1701-1760, prêtre, s'occupa
surtout de géographie. On lui doit la Géogra-
phie moderne. 1711, qui, pendant. ôU ans. servit

de base a renseignement dans les collèges.

— lacroix (Jean-François le .Hommepoli-
tique, né à Pont-Audemer, 1751-1794, fut dé-

puté d'Eure-et-Loir à l'Assemblée législative

et à la Convention II vota la morl de Louis XVI.

Lié avec Danton, il fut accusé d'avoir manqué
de probité. Attaqué par les girondins, il fut dé-

fendu par les montagnards; il fut entraîne cl ms
la ruine de Danton et des montagnards corde-

liers.

— i iCROix Silvestre-François). Mathémati-
cien, ne a l'an s. 1765-1813, enseigna les ma thé-

m iti [ues dans les écoles militaires, à l'École

n. ri ni le,à l'École centrale des Quatre-Nations,

à l'École polytechnique, à la Sorbonne, au Col-

lège de France. On a de lui : Cours de mathéma-
taires; Truite du calcul différen-

tiel et intégral; Introduction à la connaissance

de la sphère ; Manuel d'arpent'nue ; Traite des dif-

férences et des séries, etc.

— lacroix I
' Joseph-Pamphile, vi-

comte de i. -aivral. né à Aymarques (Langue-
doc ,1774-1814, se distingua dans la campagne

ti l'expi lition de Saint-Domingue,
devint général de division, et, après la cam-
pagne d'Espagne, rentra dans la vie privée,

d'où la révolution de 1830 ne le fit pas sortir.

On lui doit : Mémoires pour servir â I hist

larêvolutionite Saint-Domingue; Raisons d'État

pour fortifier le système militaire en France.

\ v CHCZ Pantoja de . Peintre esp ignol,

:. ... Madrid, 1551-1610, décora les plafonds de

l'Escurial el fil de bons portraits.

— la cruz Manuel de , Né â Madrid, 1750-

1792, fit de beaux tableaux pour leséglisi

Carthagène et de Madrid.

LACRYMA-CHRISTI- s. m. ( t- em-
pruntés du lat.et qui signifient larme du Christ .

Nom qu'on donne à un vin muscat très agréa-

ble, qu' ecueille en Italie, au pied du Vé-

suve. Boire du vin de Lacryma-Christi ou du
lacryma-chrisli.

LACRYMA1RE. c
. f. étym. lai , lacryma,

lai m- . Infus. Genre d'infusoiresciliésde la : i-

mille des paraméciens, vivant dans les eaux

douces et salées et ne se formant pas dans les

infusions artificielles.

* LACRYMAL,ALE.adj.(dn lat lacryma,

larme'. Anat. Qui appartient aux larmes. ||
.1/'-

pareil lacrymal. Ensemble des organes desti-

nés a sécréter el exciter les l unies, j] Artère

lacrymale i\ tèi e [ui provient de l'artère oph-

talmique el répand ses principaux rameaux
dans la glande lacrymale. || Canal lacrymal au

nasal. Canal forme par les os maxillaire

rieur, unguis et cornet inférieur, et placé dans

la paroi externe les Fosses nasales H transmet

dans les fossesnas des les larmes que les points

lacrymaux onl absorbées au grai

l'oeil,
i

Caroncule lu, ymale Petil tul i
cule

. , i mgle " is " de t oeil et portant à la
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surface quelques p >ils coui Ls et II

tent les corpuscules étra iux lar-

mes. ' wrymaux. Nom de deux ca-

naux qui font suite aux points lacrymaux,
j

Glande lacrymale. Glande logée dans :

os frontal, à la partie supèi
antérieure et externe de l'orbite; elle a la gi os-

seurd'uneam m jaune
i-vr

r tirant sur le rouge. Elle a pour us

1er les larmes etdeli

be de l'œil par des canaux excréteurs,

|| Gouttière U ise qui

loge le sac lacrymal. EHee la partie

eure el intei ne de l'orbite, et foi ;

l'os unguis et lap i mte de l'os

. La plu-

petite des m ois bran - par le nerf

ophtalmique. Il est ainsi appelé parce qu'il se

distribue spécialement à la i vmale
et à la paup

tonné a l'unguis. || V. crâne.
|
Point* la-

p

cupent le centre d'un tubercule peu élevé, pii

m demi-mil I m
sure interne I

v

tic l'orbite, dans la gouttière que form
lingui rnaxil-

1 rymates. Veinesqui
i. et qui

.

palpébra! \ oies lacrymales. Oi

répan

pour tes tran

— Bol i i

nommée
|

buleuse,

— Chir. Fi I

interne
: aux larmes

couler a

tcrymale.

* i. iCRI M \ i Oim lu lat. lacry-
mari, pleurer;. Antiq.rom. N >m

terre ou de verredans lesquels on a cru
qu'on recevait les la lues aux funé-

. mais qui étaient pi

tenir les baum dont on
i les ossements brûlés.

— Infus. Syn. de lacryhame.
— Adjectn i lacrymatoire
— Fini. Piteux, larmoyant.

LACRYMATOME
larme ;gr. t« i Inslrumcni

Tl p iur pratiquer l'incision de !.Irlande
i canal lacrymal.

I ICRYMII ORME. adj. J g

cryma, larme \ forma, rornu G sedii Ll'une

une ouverture
i ur un terrain à peu prés platou I

imbé, mais i :

; épa
;

Elan ; . . .

i

LACRYMOS.-1 I

que, découverte le 21 ucl >bre i

M Palisa.

LACRYM1 LE s.f. (du \zl. lacrymnla
, pe-

li 5'esl dit p iur P

i

.

— Pharm. Petite I;

*LACS. s. m. pr, (4; du lat. laqueus, corde,
m était

é lits avec des
irs. a :

i i muets du sérail

que le

l

— Corde qui a un
rtpoura ttli chevaux. Ab il

l

.

1

ipler li chi va pendant lai il

— Nœud coulanl qui serl a prendre des oi-

seaux, des lièvres el atitres gibier I
. .

crin. Vendre, achel Dans 1

do i.i i ... '!-. ii.
ln [La Font.)

i le ''. aile,

m le rompt enfin. M .

1 !

'

d >nl on ne sort qu'à
'

.
I m- des lacs, I

des lacs aquelqu un renir quelqu'un d :

ment pour exprimer

I B

1

— Lacs d'amour. Lettres
-

i pai I ....
en forme de 8 rem ei

— Blas. Lacs dam
ntui .

:

I

— Chir. Ruban de (il en bande
urlesfractur

pt'on appliq

faciliter son exti action.

— Comm. Linge ouvre, autrefoi i fa]

Caen.
— Techn Dai le métiei t ti •

.i des i 'i les lis| p
- qui rcmplaceni le lii es

dans lesmétici il tnffcs. I-e

bout plusieurs boucles entrelacées dans les

du semple, et qui tiennent à la 3

i. i
i
aise. Entrelacement du lil

mple, ies unes
après les auli es,

prises,quand on fail Ch
les rubanniers, I icel es ail

ches,el q attachéesaux lames
pour les faire baissi

i VCSHMI.Myth.ind. L'une des épouses de
mce.

I lCTAIRE.adj.2g. diilat. lac. lactis. lait.

sue). Dtdact. Qui a ra] lit, à l'allaite-

— Ai ' wne lactaire. V. colonne.
— Bot. Qui fout mi un suc laiteux ou I

cent. Agaric lactaire.

— LACTAIRE. S m. ÏCÏll;

b iroïdes, étai li espèce, remar-
pa deur argentée el I extrême

. tir, et qui se

Pond
— Bot. Section du genre agaric.

LACT KM \ i i m Chim. Nom in

du produit de
lacli [ue anhydi •

i \< i \M1 i nom-; s . f. Chim N
'

L VCTAMIDE. s ! Chim. Ami
l'acide lactique.

L ICT VMIQ1 i ad 3g.l him Se ditd'un
i -i alanine.

i m i IMMIXlv s. f, ' alcalin

i tyde et de
;

avec l'eau.

i m i \ MCE i îi mianus). l: riva

tien, né
|

Ifriq le milieu
; i . m -i r peut-être a T éves en 325

i épu talion comme rhéteur,
.•i devint chrétien à Nicomédîe. Il tul i

i tcation de Ci spus, lils de Constantin et

suivit ce prince en Gaule, Lactance ''-t surtout
philosophe mi >raliste ; il a môme été plutôt un
rhéteur èioquenl qu un philosophe, el ses opi-

nions théologiques n'ont pas toujours paru très

orlhod »xes On a de lui /'' VOuvras • de Die
/<

. i Ilot t despersécuteurs ;le& V.1 ' Livres des

institutions in inet ; \ Ai régè dt in tiiti

D ' de Dit t, etc.

* LACTATE. s. m. [du lat. lac. lactis, I

Chim. Sel composé d'une ba
que.

*
i \<:T \ïio\

lat., tactalio, allaitement ; dérivé de («<-. tat fis,

lait). A slion le nourrir un * ni inl avi c du lait.

La lactation peut avoir lieu de trois man
par l'allaitement maternel, par l'ai lai

tement étranger, et par l'allaitement artificiel.

La nature fait aux mères une loi de la la :l i

i

i

i pielle elles ne se soustraient jam i
-

ment.
— Physiol. Ponction organique consistant

dans la : dans l'excrétion du lait.

* LA» I É, I i: .i l|. [du I Lt. lar.lacfts, l:i I .

Qui a rapport ou qui ressemble au lait.

— Qui a la couleur et l'éclat du lait.

— Anat. Vaisseaux Indes. Vaisseaux lympha-
tiques qui pompent le chyle la face interne
des intestins pour le porter dans le canal tho-

.

\ n Yoi ' tetê B in le irrégulière qu'on
; .m ciel dans les nuits sereines, qui le

i
i : en coupant réciîpl [ue \ ers les deux

i ml la lueur blanchâtre el laiteuse

esl produite par un nombre si prodigieux d'é-

II : schcll en a compté plus de cin-

lan; une bande de trente degrés
.

— Bot. Plantes ta* l pii

n tic laiteux, comme le pavot, la laitue, le

tithym
— Méd. Diète lactée. Régime dan-- lequel les

mala les font du lait leur seul aliment, /;.

lli me dan le ptel les malade
lu lail leur prin rip il aliment.

— Mythol. Voie lactée. La I ible dil que la

e lac têi
i : quelque iltes de

laite 'ti ippi esdi i tm< llesde la* hè\ rc
'

thée. c'était p ir là que les

dieux se i l la cour de J i

l'un voie, en loill

lU.iiii-lnl l'azui i nomme
1 >

i d'avi .i i

(Di Saist-Asci

— Pathol. Fièvre lactée. Fièvre laite

fiè\ i e de i lit.

i La pi

j laquelle l'être est nourri du lail de la

.

- lacti i s f. i i [ t Espèce de vipère de
i i le

lactéiformi
I lat., lac,lac-

tis. lait; form Quia L'apparence du
lait.

i \« rÉiPi \xi u MMctis,
lail : penna, ai e . Enl Qui ., 1< ; ailes d'un

i [actéipenne

l.,VCTKOM\K 1
!

i ,i ! fll .!,,!;
|

|
:

oleum, huile). Chim, Lail c meentré par une
lente et qu repn

I i foi i t

ses qualités
j lition d'eau.

LACTESCEXCE.f :
i id.lactescent).Qua-

lité d m, liquide [ueleonque qui est blanc et

ressemble à du lail.

LACTESCENT, ENTE. adj. (du lat. lac,

lattis, lail .Bot. Se dit des plantes qui conlien-
uenl un suc laileux. Laitue lactescente.

— Hist, nat. Se i ' également des coquilli s

i lont la mleur est le blanc de
macelle lactescente. Opale lactescente.

ntes.

I 1CTETHYL VMIDE. s. f Chim. Amîde
l'éthylaminc, moins

l'eau.

i. 1CTIDE. s. f. Chim. Corps dérivé de l'a-

ie la tique

* LACTIFÉRE.adj.3g.(ct. lat., /oc, taetis,

I lit; fera, je porte). Qui pinte, qui conduit, qui
produit le lait.

— Anat. Vaisseau r ou canduils tactifêres C in-

duits excréteurs de la glande mammaire.
— But. Piaules tactifères. Celles qui ab >n lent

en suc laiteux comme le litbymate, la laitue.

i. VCTIFIÉ, ÉE. part.pass.duv. LactiQer.
- mmis à U diète lactée.

LACTIFIER.v. a. l^conj.Fam. Soumettre
quelqu'un au régime, à la diète lactée.

LACTIFIQITE. adj. 2g. ;êt. lat., lac. lattis,

lait \facere, faire;. Qui produit le lait ; qui fait

venir le lait en abondance. Aliments i

ques.

I. ICTIFLORE. adj, 2g. ut. lat., lac. Iiiclis.

lail ; flou, /loris, il Bol M ni les fleurs s mi
d'un blanc de tait. Astragale lactiflore.

LACTIFLUE. s f. [et. lat., lac, lactis, lail;

(lucre, coule] BoL Genre de champignons
formé aux dépens «lu genre agai ic,

LACTIFORME idj.2 ,.it.,/ac. lactis.

lait; forma, forme , Qui a l'apparence du lail.

i ICTIFUG^. adj.Sg. et. lat., iaiî, lactis,

Syn. d'ANTILAITEUX.

L (CTIGÈKE. .i lj. -1 u- -"t. lat , lac, lactis;

lail; generare, pro luire . Méd. Qui augmente
la sécrétion du lait.

LACTINE.s.f. dul&Uac, lactis, lût .Chim.
Un des noms du sucre de lait.

LACTIPRAGE.adj.2g. .-t lat. t tac, lactis,

lait; gr. eàyw,je mange , Qui vit. de lait. Un dit

plutôt
|

e, qui esl mieux formé.

LACTIPOTE. adj. 2 g. [et. lat , lac, lactis.

bois). Qui fait du lait sa boisson
ordinaire.

*
I. ICTIQUE. adj. -J g. (lu lat. lac, lactis.

lui. Chim. Qui a rappoi t au lait.
(| Acide tac-

h'jue. Acide composé d'oxygène, d'hydrogène
et de carbone, découvert dans le petit-lait ai-

gri, et qui existe, selon Berzélius, dans tous les

fluides animaux et dans la chair musculaire
||

Éther lactique. Éther obtenu en distillant un
composé de lactate de chaux, d'alcool pur et

d'acide sulfui îq te.

— L'Académie ne donne ce mot que comme
il masculin.

LACTIVORE.adj _»_'. êl lat., lac, lactis,

lait; vi i mange Qui i il de lait, comme
l'enfant nouveau-né.

LACTO-BUTYROMÈTRE. S. m, ét.lat.,

lac, lactis, lait \bulyrum, beurre ;gr. [*!tf«v, me-
Chim. Inst ument destiné a déterminer

lu richessedu lait d'après la quanti te debeui re

qu'il contient.

LACTO-I)F.\SIMÈTIti;.s.in. . tym.lat.,

lat; lactis, lait; fr. densimètre - Phys. Instru-

ment dont on se sert pour reconnaître la den-
- [i du lait.

LACTOL1XE. s. f. Chim. Syn. de LACTÉO-
i INI

LACTOMÈTRE. s. m. et. lat., lac, lactis.

I lil ;gr. (jitTç >, mesure , Chim. Instrument qui
; i

i éprow er la bonté tl i lait. On dil mieux
gatactotnètre.

LACTOXE. s. f. Chim. Produit qui accom-
e la hiriide d.m- la d*:«:iuupositi'iu de l'a-

i
: ic lactique.

LACTOPROTÉINE.9. f [et. lat., lac, lac*

lis, lait; fr. piolet ne . Chim. Substance albu-
mineuse du lait, bien distincte de la ca

lactoscope. s. m. Synon. de oai.ac-

roscopE

LACTOSE, s. f du latin lacteus, laiteux .

Chim. Sucre de l lit.

LACTO-VARIOL1QUE. adj. 1 %. étym.
; ii., lac, lactis, lait : fr. varioligue) S'esl dil de
l'inoculation du virus vai iolique mélangé avec
lu lail.

LACTUC \ s f. mol lai h >i Nom s :ien

i i(i ( lu L"-hi <- ii i ue

* LACTCCARIUM s.m. [pron. lak-tu-ka-
ri-omm; mot latin dérivé do lactn a, lail i

Pharm. Suc de laitue obtenu par incision el sê-

ïoloi 1.

LACTUCÉ.ÉE adj. du lâl.laclttca, la

Bot. Q -i a rapport ou qui ressemble a la lai ic.

|l
LACiuci es s. i"- pi. i ribu de chicora.cèc rcu-

fei maut Les lail ues.

LACTCCÉRINE.s. f. Chim. Substance ex-

traite du laclucarium.

LACTUCI\'E.S. f. [du lat. lactuea, laitue

Sub itanec cristalline jauni- fournie par
i

i
i litue, el au rue] on attribue les propriétés

n u coti pies du laclucarium.

i. 1CTUCIQUE. adj. 2 g. [du latin lactuca,
laitue). Chim. Se ditd'un acide que quelqui
chimistes ont cru reconnaître dans le suc lai-
teux d'une espèce de laitue.

LACTUCONE. s. f. (du lat. lactuca, laitue).
Chim. Substance cristal! isable extraite du lac-
tucarium.

LACTUCO-PICR1NE s. f.félym.laf ., tac-

/Hca,Iaitue ;gr.-ix*.o;, amer). Chim. Nom d'une
substance contenue dans la laitue vîrelise.

LACTUMINEUX,EUSE.adJ.Med.AcAor«
lactuiataetLi. Les croûtes de lait.

LACTUUCIE.Myth.Divinilé champêtre qui
présidait a la conservation des blés a l'époque
où leur pulpe prend la consistance du lait.

LACTYLE. s. m. Chim. Radical de l'acide
lactique.

LACTÉE [Gérard-Jean), comte de Cessac.
Général, ne a Lamassas, pies d'Agen, 17Ô2-

18H, capitaine en 1785, se Ht connaître par son
Guide de Vofficier en campagne et par ses arti-
cles du Dictionnaire militaire dans YEncuelo-
pédie méthodiqueMQtnbrede l'Assemblée légis-

lative, il se déclara l'adversaire de Dumouriez,

et, après le 10 août, fut ministre de la guerre
par intérim, pendant une maladie de Servan.
General de brigade en 1793. il fut accusé de fé-

déralisme; membre du conseil des Anciens,
puis des Cinq-Cents de 1795 à 1799, il fut sur-
tout apprécie par Bonaparte, premierconsul et

empereur. Président de section au conseil d'É-
tat, gouverneur de l'École polytechnique, il fut

chargé de l'administrât icai de la guerre de 1SHI

à 1813. Sans emploi sous la Restauration, il en-
tra à la Chambre des pairs en 1831. A la réor-

ganisation de l'Institut, il avait pris place d ins

1 1 classe de la langue et de la littérature fran-
çaises.

LACUNAIRE.adj.ag.fYad./flcwn?). Miner.
Se dit, en minéralogie,d'un tssemblage décris-
taux qui, ayant la forme de cubes ou de paral-
lélépipèdes rectangles.se réunissent par grou-
pes, laissant entre eux des intervalles plus ou
moins sensibles. Plomb sulfure anlimonifère
lacunaire.
— Anat. Circulation lacunaire. Expression

employée eu parlant de l'hypothèse anaiomi-
que dans laquelle on supposait que, chez cer-

tains animaux-, l'appareil circulatoire man-
quait de parois dans quelques parties.

LACCXAH. s. m. Archit. Mot latin que l'on

emploie quelquefois en français pour désigner
le Vide que laissent entre elles les solives du
plafond en se croisant.

*LACL'\E.s.f. du lat. lacatia,même signif.).

Interruption, vide dans le texte d'un auteur,
dans le corps d'un ouvrage. Il y a une grande la-

cune dans cette décade de Tite Li ve.Le texte de
beaucoup d'auteurs anciens présente de gran-
des lacunes. Il y a dans la chronologie des an-
ciens empires d'Orient des lacunes que les i u

dits ne peuvent remplir. Les héritiers d'Aris-
tote avaient caché sesouvragesdansunc fusse

où l'humidité et les vers les endommagèrent
beaucoup et causèrent force lacunes. (Sallcnt.)

Apellicon, voulant réparer ces lacunes, mit
beaucoup d'inepties la où il y a lieu de croire

qu'Arislote avaitmis d'excellentes réfli

(MO
— D'une manière générale. Ce qui manque

pour qu'un tout soit complet. L'histoire de l'an-

cienne Egypte présente encore bien des la-

cunes.
— Fig. A qui a des vices ou des crimes b se

reprocher, il faut des lacunes dans la vie. Sal-

lentîn.J

— Anat. Nom de petites cavités que présen-
tent les membranes muqueuses, et dont les pa-

rois sécrètent une humeur visqueuse plus ou

moins épaisse. || Lacune de la langue. Le trou

borgne de cet organe.
— Bol. Nom de cavités pleines d'air qu'on

trouve clans le tissu cellulaire de certaines

plantes, particulièrement de celles qui sont

aquatiques, et dont on ne connaît encore bien
ni le mode de formation ni les usages.

— Moll. Genre de gastéropodes, repartis au-

trefois dans divers genres, comprenant quel-

ques espèces fossiles et d'autres vivant dans
les mers du nord de l'Europe.

LACUXETTE. s. f.(dimin. de lucane). Pe-

tite lacune.
— Ane. art milit. Petit fossé pratiqué dans

un grand.

LACUNEUX, EUSE. adj.Hïst. nat. Qui of-

fre ou contient des lacunes. Surface lacune
Coquille lacuneuse. Noyau lacuneux. Feuilles

lacuneusés.
— Se dit aussi d'un texte qui contient des

I leimes.

— Ilot. Bulle, en parlant d'une surface. Sur-

face lacuneuse.

LACUiXOSlTÉ.s. f. I>ida, t État lacuneux.

LAÇURË. s.f. Action de lacer.

I ACL'RXE. V. SAINTE-PALAYE.

LACUSTRAL, ALE. adj. Syn. de lacus-
tre.

* LACUSTRE, adj. -J u'. du lat. laens, tac).

Hist. nat. Se dit des plantes et des animaux qui

croissent ou qui vivent autour des grand
ou des grands étangs, ou dans leurs eaux lu -

mes. Plante lacustre. Poissons lacustres.

— Cités lacustres. Bourgades c ur pilotis bâ-

ties dans les lacs et tout près des rives. On a
découvert en Suisse les restesd'un assez grand
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nombre de cites lacustres habitées par des

tribus préhistoriques. On trouve encon

villages lacustres, habités par des sauvag :s,

à Bornéo et sur les bords de quelques tk-u\ - 3

et de quelques lacs de l'Afrique.

— Géol. Terrains lacustres. Certaines

chesdusol qui paraissentavoirétéensevi lit

sous tes eaux.
Ij
Calcaires lacustres. Cal. i

i

foi i m li ' lu* des lacs.

— Les lacustres, s. m. pi. Les habitants des

cités lacustres.

•LACUSTRE!*, v. a. !"-• conj. Fouiller los

ti ibil liions lacustres.

LACUSTREUR. s. m. Celui qui fait des

recherches dans les habitations lacustres

LAD A. Géogr. anc Ile de la mer F..:

de Milet. Les Perses y battirent les Ioniens,

498 av, J.-C.

LADA. Myth.siav. Déesse de l'Hymen et de

L'Amour, adorée à Kiev.

LADAKou LE II. Géoçr. Pays du Thibût,

m milieux etstéril s peuple d 170,000 hab. Ca-

pitale Ladak, centre du commerce du duvet de
chèvre. Le Ladak fait auj. partie du royaume
de C ichemire, pays protégé des Anglais.

LADAN1FÈRE. adj.î g. (et. lat., ladannm,

ladanum ; fera, je porte). Bol. Qui produit du la-

,i m un Ciste ladanifère.

* LADANUM. s m.(pr. la-du nomm; ét.gr.,

XàJavov, même signif.). Mat. méd. Substance
o-résineuse, d'une odeur fort agréable,

qui exsude des feuilles et des rameaux de
plusieurs espèces de ciste. Le ladanum nous
vient des îles de l'Archipel où on le récoltait au

s en peignant la barbe des chèvres qui

broutaient les feuilles de ciste. Aujourd'hui on
l'obtient en faisant passer sur ces arbres des

lanières de cuir attachées ensemble et dispo-

sées comme les dents d'un peigne. On le trouve

dans les officines en grandes masses molles et

en magdaléons durs et tortillés qu'on fait en-

trer dans la composition des clous odorants.

LADAS. s.m.Çpr. /tf-rftfA-.v\Mollusq. Genre
de mollusques pteropodes, détaché du genre
atlante, et qui se trouve dans la Méditerranée.

LADAS Coureur d'Alexandre qui fui cou-

ronné aux jeux Olympiques, et dont la statue

futplacée dansle temple de Vénus Nicopii n .

Stade de Ladas. Stade ou Ladas avait

coutume de s'exercer sur la route d'Orcho-
mène en Areadie.

LADA-SAUNÏASSY.s.m.Hîst.relig N ira

de pénitents indiens, entièrement nus,qui vi-

vent d'aumônes.

LADÈREou LADIÈRE. s f. Courantqui
se produit dans les eaux d'un lac. Terme gêne
vois.

LADINou LAD1XUM. s. m. Linguist. Idio-

me qui était parlé anciennement en Rhetic. Le
ladin qui est la langue populaire d'une partie

duFrioul,du Tyrol et du canton des Grisons,
appartient au groupe des langues néo-latines.

— Adjectiv. Les dialectes ladins.

LADINIQUE. adj. 2 g. Linguist. Qui a rap-
port à l'idiome ladin.

LADISLAS Ior , le Saint. Roi de Hongrie,

né vers 1011, lils de Bêla I
ni

,
partagea d'abord

le trône avecson frère Geysa, 1U77, fut seul roi,

en 1079, s'empara, 1087, de la Croatie et de la

Dalmatte, etc., et donna des lois à ses Etai>. Il

mouruten 1095. CélestinlH le canonisa en 1198

et lixa sa fête au -27 juin. j| ladislas il. Roi de
Hongrie, cinquième Gis de Bêla II, ne vers 1131,

fut couronné roi par un parti, à la mort de son
frère Geysa II.en 1 161,et mourutau commence-
ment de 1162. |[ ladislas m. Uni de Hongrie, né
vers 1185, succéda à son père Éroeric en 1201 et

mourut en 1205. || ladislas tv, le Cuman. Roi de
Hongrie, né vers 1250, succéda à son père
Etienne IV en 1272, soutint Rodolphe de Habs-
bourg, futpris par les Cumans et assassiné en
1290. || ladislas v.Roi de Hongrie, ne vers 1 100,

successeur de son père Jagellon en Poli

en Lithuanie, 1431, fut élu roi de Hongrie a la

mort d'Albert d'Autriche,

1

I Kl. Il repoussa l'em-

pereur Frédéric III, battit, avec son général
Hunyade, le sultan Amurat II, mais fut vaincu
et tué à la bataille de Varna, 1444. || ladislas vi,

le Posthume. HAde Hongrie,Qls d'Albert d'Au-
triche, né --n 1439, fut reconnu roi à la mort de
Ladislas V, 1414. Prisonnier à Vienne, il fut de-

livre par Hunyade, fit périr l'un des fils du hé-

ros, souleva ses sujets contre lui et mourut en
Pologne, 1457.

|]
ladislas vu. Né vers 1450. Fils

aine de Casimir IV, roi de Pologne, devint i oi

de Bohême en 1471. et roi de Hongrie en 1190,
aptes la mort de Mathias Corvin. 11 perdit les

conquêtes de son prédécesseur et fut forcé

de faire de grandes concessions à l'empereur
Maximilien et aux magnats hongrois, surtout
à Etienne Zapoly.Par la convention de Vienne,
1515, il s'unit étroitement à la maison d'Autri-

che, Il mourut en 1516.

— ladislas. Rois de Pologne. V. wladislas.

— LADISLAS. V. LAÎsXELOT.

LADOGA. Géo^r. Lac de Russie, entre la
Finlande au N. et à l'O., et les gouvernements
de Saint-Pétersbourg au S. et d'Qlonelzal'E.
Il a 200 kil. de long, et 140 de large. Il baigne
Schlusselbomv, Serdebol, Nouveau- Ladoga,
Kexholm,et Vieux Lûf/fltfû.Ilcommuniqueavec
le lac Saïma par la Woxa, avec l'Onega par le

Svir, avec l'Ilmen par la Wolkov, et s'écoule
dans le golfe de Finlande par la Neva. On a
remédié aux difficultés de la navigation par la

construction du canal Ladoga, qui contourne la

rive droite du lac entre le S\ ir el lu Neva.

i. \i»o\ Gé i i m.-. Mr. 1ère du Pi :

nèse, alfl icnl de i Uplu e, coul rii en A
Ladon, dit la mytholog c, était pèn d< Daphn
et de Syrïnx.

* LADICE. adj. 2 du lai ! La

zare, nom du pauvre mendiant qui se tei

la porte du maui ai 3 i
ii lie, et di ni il est pai lé

dans saint Luc). Qui est atteint de la lèpre,

la ladrerie. Un nomme ladre Unefcmiro ladi c.

Il est ladre. Il a été déclaré ladre.

— Fig. Insensible, soit physiquement, suil

ment, pareeque la ladrerie rend i i

presque insensible, en le couvrant d'une cs-

p le cr« »ûte qui anéantit l'action des

extérieurs.Ilesl ladre, il ne senl pas les rp*

Il faudra il être ladre
\

r ne pas sentir cette

injure. (Acad.' Il faul èlretorfird'espril pour ne
pas admirer la manière frugale donl Ca\\ in a

vécu Bayle.)

— Fig. et fini. Excessivement avai Ci

vieillard est très taire.

— Art vétér. Qui est atteint de ladrerie, ma-
ladie qui est particulière aux porcs Unp
dre. Sanglier ladre. On prétend avoir rem irqué

que les porcs ladres se frottent les dents \

Morog.) Quand même on égorgerait un porc

ladre, son lard n'est point nuisible à la santé

de l'homme, et il peut être mangé sansle moin-

Vïborg.) Les gorets issus de père

el mère ladresson\ plus exposés à cette mala-

die que ceux provenant de père Cl mère sains.

Ïd-J

— Chass. Se dit d'un lièvre qui

lieux marécageux Lièvre ladre.

— Subst. Lépreux. Il fait alors (adresse au

féminin. C'est un ladre. Un pauvre la Ire. l'nc

ladres se. Am 10 Nous sommes ici sains

ladres. Malh.} L'ordonnance de Blois de 1576

exclut les ecclésiastiques de l'administration

des hôpitaux, parce que, dît un peu crûment
Rebuffe,les économes ecclésiastiques y app :

-

tenl beaucoup de négligence, qu'ils ravissent

le bien drs pauvres, et en prendraient volon-

u 1 baril d'un ladre. (Carpent.)

— Fi?. Celui, celle qui est insensible, au phy-
-•mme au moral C'est un ladre, il ne

sent rien. Quelqu'un me demandait un jour

pourquoi j'aimais les femmes; je lui répondis

Voilà la question d'un ladre. (Sallent.)

— Celui, celle qui est avare. C'est un ladre.

Un vieux ladre.Une vieille 1 t Iresse v 1 1 l'ac-

tion d'en ladre. Icad.j Jamais on ne parle de

vous que sous les nom: e, de ladre, de
vilain et de fesse-mathieu. (Mol.

—.Ane. médec. Ladre Hanc Celui chez qui

la lèpre n'était qu'intérieure. ||
Ladre vert. Ce-

lui chez qui la lèpre avait fail d< rai tges vi-

sibles.||Fig. Ladre vert. Homme cl

— Art vèter. Avoir du ladre. Se dit des che-

vaux qui "ni autour des yeux et au bout du
nez plusieurs petites tachés sur lesquelles les

poils manquent.

* LADRERIE, s. f.frad. ladre Nom qui fut

donné dans le m vcnàgcaux hôpil

au traitement de la lèpi e. ]:nrr qu'ils étaii ut

sousl'invocal ion de saint La peuple,

par corruption, appelait saii I

— Nom vulgaire de la lèpre. Etre atteint de

Ladrerie. Être enl tché de ladrerie. La la

est une maladie qui rend le corps presque in-

sensible, parce que la peau se couvre d'une

espèce de croûte qui èmousse et anéantit toute

sensibilité.

— Fig Insensibilité. Il est d'une ladrerie ex-

cessive, il reste insensible aux coups.

— Avarice sordide Quelle ladrerie! Voyez
un peu la lad] erie de cet homme! I i s'ap

pi Ile de la ladrerie en langage commun.(M"»* de
Sévig.) On pourrai! comparer cette ladrerie ap-

parente à ces devantures de boutiques telles

[U onon voit encore en Holl tndc. P. tl

Victor.)

— Prov. La pauvreté n'estpas vice, mai
une espèce de ladrerie : chacun la fuit.

— Art vétér. Nom donné à une malade- in-

curable particulière au porc et cai i Lèriséi

par le développement,dans le tissu cellulaire,

de vésicules nombreuses dues a un helminthe
particulier, le cysticerque celluleux. Porc cou-

vert de ladrerie. Tout ce qui affaiblit le porc
peut donner lieu à la ladrerie comme à toute

autre maladie vermineuse. , Viborg.] Tout re-

mède excitant et fortifiant peut contribuer à
guérir la ladrerie. I i

LADfRL. s. f.Sal. Petit plateau circulaire

situe au milieu de la cloison des œillets, dans
les salines de l'Ouest.

LADVOCAT (Jean-Baptiste). Érudit et lit-

térateur français, néàVaucouleurs, 1709-1765,

curé de Domremy, eut une chaire de la Sor-
bonne en 17 12, et devint bibliothécaire. Il ex-

pliqua l'Écriture sainte suivant le texte hé-
breu. On lui doit : Dictionnaire géographique
portatif, sous le nom de Yosgieu; Dictionnaire
historique portatif ; Grammaire Hébraïque, etc.

* LADY. s. f. (pr. lé-di; mot anglais quisi-

%n\fie dame,femme ou fuie d'un grand seigneur;
et.anglo-sax.,/(^i.'/"rf^,cellequidonnelepain').

Titre qui appartient en Angleterre aux femmes
des lords ou seigneurs et des chevaliers. Lady
Russell. Lady Harlborough. Lady Elpbinstone.
Lady Brougham. || PI., ladtes; cependant quel-

ques-uns forment le pluriel à la manière fran-

i
-". p ir i' simple ajouti

[I se donm iti i,] ar < iilles

tl, lordsel tliers b ironnols, en \ joi-

..,, mi le '""n de baptême. Lady M u y Lady
i i. iii.Jli.

S'empl. absol.en parlant d'un
. i peu pré mm

i
.

I

i
i ne lady. Di ux lad i

dames frança e et li ladie mgla

L w.ut n G ''

que , à 5 Bru

Leati i'"'. bâti en 1782

i.

I. \EGI i n Mi Irol. V vai ianl entre

lans les pa

al h mande pour le commi rce de l'acier.

I ELI \M s LTpius C »i nelius L'on des

trente tyrans, appelé pai 'l" mires Lnl ianm ou

/Elianus, proclamé empereur dans la Gaule,

après P stumius, fui tué par ses - ddats

L.-Ei.H's Caius - Romain de la gen& Lsetia,

maison plébéii nne, 235 av. J.-C . mo t

vers 165 futl'ami de Publius Cornélius -

l'Africaim i suivit le

Prétcui en Sicile, 19 msulen
190, il eut le go '

' Cisal

lslius Ca rnommé £

Sage Fihà tlu
|

'-''
•

mort vers 115, fut l'ami de Scip I

combattit au ^i«--ge de Carthage ati

the; fut préteur en 1 15 c >nsi l en l tO. Les an-
. : [i- ml souvent parle de son intimité

n P ilybe,Tén ace, 1 riquel

L.SMMER-GEIER - m. Ornilhol Nom
donné en Suisse au gypaète barbu.

L.-E.VV. s i Vntiq Sorte de grand manteau.

LAËKXEC ltenè-1 héophile Hyacintl

riecin,néàQuimper, 1781-1826, s.- lit connaître

parde beaux travaux rt'anatomiep

Professeur au Collège de France, 1
S JJ.

|

seurde clinique médical*' à la faculté, 1823,

lit faire de grands progrès à ta science ;

observations pleines de sagacité; il est su

célèbre par la découverte de l'auscultation; il

publia son traité de VA > médiate, oh

Traité du diagnostic des maladies des pu

et du crue. Il est l'inventeur du stéthoscope.

LAËWÉCIE. s.f. lie Laêmiec, n. pr B l

Genre de la famille des composé)
établi pour des l'Amérique trop

l,.T-;\siii:i[<; U tlhieu).ChanoînedeSaint-

Barthélemy, de Liège, qui vivail da

mière moitié du xvii« siècle, et qui

l'auteur du fameux Almanach de / '. Cel

manach parut d'abord sous 1er ni
berget la première édition connu esl

— Nom que port'; cet almanach.Acli

Mathieu Lamsberg.

LAKUCE. adj. et s. 2 g. Géogr. anc. Qui
est ne à Laërle. II ne s'emploie guèn
parlant de l'historien Diogène.

LAERTE.- I '".u.nivlh. Entom.
G de coléoptères tétramères,
cycliques, tribu des ebrysomélines, donl l es-

pèce type vit à la Guy

LAËRTE. Géogr \ ille

Mineure, sur les frontières de Pan
Cieilie, pati ie de biogène, dit de Laê
I i.

LAËltTE. Roi d'Ithaque, père d'Ulys

pari à 1 1 chasse du sa Calyd
L'expédition des Argonaul

LA ET. s. m. (pr. la-ett). Bot. Genre de plan-

tes dicotylédones, famille des lïliacées, com-
prenant des arbrisseaux originaires de l'Amé-

rique méridionale.

l.-etare. s. m. pv.lé-taré Cérém relig

Nom du quatrième dimanche de carême, qui

est ainsi marqué dans l'almanach. Ce nom lui

vienl du premier mot de l'introït de la messe
qu'on dit ce jour-la Lxlare, Jérusalem! Ré-

i, Jéi usalem On dii Le Lxl I

de Lxlare. Le dîma

L/ETITIA. Aslron. La 39°

pique, découvi I iô > par M.Cha-
cornac.

LABTORIA. adj f Dr, rom.Se dit d'une loi

romaine envertude laquelle on donnail
rateurs aux prodigues et aux insensés, et qui

punissaitsévèremenl ceux qui abusaient de la

faiblesse de ces personnes p »ur s'emparer de

leur- biens.

L.-EVI\L'S ,
Publius Valerius I

main en 280 av. J.-C., fut vaincu par Pyrrhus

àHéraclée. levines Marcus Valerius Petît-

filsdu précédent, était préteur en -Jlô av. J.-C.

II tint Philippe V de .Macédoine en éche

dant quatre ans, comme propréteur, fui

inéconsulen211,el soumit toute la Sicile. 210.

Il mourut en 200.

LA PAGE (Raimond). Dessinateur plein de
fougue et d'originalité et graveur remarqua-
ble, né à Lisle en Albigeois, 1656-1600 (?).

LA FARE (Charles-Auguste, marquis de

Poète français, né à Valgorgeen Vivarais, 16 U-
l"Al. sedistinguadans l'armée française, mais
s'attira l'inimitié de Louvois. Il vécut dans la

société d'épicuriens dont Chaulieu était le

grand prêtre, et mourut d' indigestion. Il a com-
posé quelques poésies légères, el le- Mémoires
ci lie fie m us sur Ici principaux événements du
renne de Louis XIV.

LAFAYE [Jean-François i erigetdi

ti.m. ais,néâVienne Dauphim . 1674-1731, fut
tel \ i

e combattit Lamolte
charmanti I u tei avantagt
el fut le prote
artistes, il lui i

i aie française en 1730.

LA FAYETT1 Gi ri d< H ire hal de
France I I i .'nue famille d Au-

i. mit, el fui l'ui

iltacl au d tuphin qui fui Chai
les vu. n fut d i ijo, . i se
1

1 ouva mêlé activemenl i pi esqui !

nements de
Jeanne d'Are, il contribua a la paix d'An
1 135; plaid lénergiq i

lais dans laça [\ c en Nor-
mandie.
— LA FAYï l i I

d'Anne d'Autriche, née vers 1616, fut aimée pat
Louis XIII vi 16 i

le Kicbeli' u, le la r lautefoi I.

i i t de la Visita-

lion, et conserva l'affection de Louis Mil. Elle

I

1665 dans une maisoi Ire, à C bail lot.

— LA FAYETTE M '•• PIOCHE DK
i \ veih, -. e de .Femme

i. Paris, 1631 1693, fui I un des onu m
['h ilel de Rambouillet, et épousa, en 1655, le

e La Fayette, frèrede la pr i

bonne heure veuve avec deux enfants, elle ou

-

vril sa maison aux gens de lettre et I
i

ai ec les
]

> les plus illustres rie son

temps. Comme écrivain, elle a fait une ré 1 !
i

i iman et rempl utures

chimériques par la vérité des passions et le lan-

/ | U ter p i-

i til en l66(};Zuj/tf<?excital'admiration générale;
/

' mil le sceau a sa répu-
tation. Ses ai ni paru qu'a-

i mort : Histoire d'Henriette d I

U a cour de France pour les

années 1688 et 1689.

— LAFAYETXE M : J I' l-B YveS-

Gilbert motier, marquis de). Général elhom-
i ivagnac, en

ie, 175" -1834, marié, lès 1771 à M llo de
Xoailles, QHe du duc d'Ay^ n. Ualj* é la cour,

s i famille, il équipa un bâtiment â ses
[777, i t alla défendre la eau- di

a
. l'accueillit ;n ec I

lui conserva toute sa vie une amitié vraiment
paternelle. Il servit gl n*ieusèment, revint en

177S, fut partout bien accueilli et obtint

qu'un corps de 4,000 hommes serait envi

v lue, sous Rochambeau; lui-même leprè-

ceda, 178 i le défendre la Virginie, il

contribua a ta capitulation d*Yorkto\vn,l781,qui
tithàtei latin de la -nenv. Il revint en Eu-

i pe. détermina l'Espagne â faire de nouveaux
efforts en faveur de l'Améi ique, el allait s'em-

barquer i 8,000 hommes, lorsque la

paix fut signée, en 17^3. La Fayette eut dés
lors une grande réputation ; dans l'Assemblée

des notables de 1787, il demanda hardiment la

convocation des états etnieta

a. Il fut nomme député en 1789 par la

d'Auvergne,et,pemlanltroisans. joua
l'un des -

1
i. sloirede la ré

voiulion. Dès le II jii
I

de Déclaration des droits; vice-président de
l'Assemblée au 14 juillet, il fut proclamé, le lô.

commandant de la nouvelle garde bout
g

qu'il nomma garde nationo

carde tricolore, en prédisant qu'elle ferai f le

tour du monde. ï)ès lors, il si irageu-

it, au péril de sa * ie el de sa popularité,

pour la défense de l'ordre. Aux joui née

et 6 octobre, il empêcha de grands malheurs ;

la fête de la Fédération, 14 juillet 1790, fut l'un

des jours les plus brillants de sa vie. Mais sa
* a être gravement com-

promise â l'époque de la fuite de Varennes, juin

17yi;elle fut perdue lorsqu'il (Il déployer le dra-

iuge au Champ de Mars, 17 juilli t. Il don-

na sa lémission lorsque l'Assemblée consti-

se relira, octobre 1791,et ne fut pas nom-
me maire de Paris,grâce à la coalition de la cour

s républicaine l
utenantgéné-

ral, il partagea, avec Luekner,le commande-
ment des deux armées placées sur la frontière

du Nord, quand Rochambeau eut donné sa dé-

mission.Dans une lettre du 16 juin 1792, il dé-

a l'Assemblée législative l'influence

croissante des clubs, et surtout des jacobins.

Après le -20 juin, il vint lui-même hardiment
es demandes à la barre de l'Assem-

blée, fut abandonné par la cour el par le parti

itionnel.Après lelOaoût,destitué.
point d'être décrété d'accusation, il cherchaun
asile en pays neutre, 19août. Mais, arrête, traî-

né de cachot en cachot, il fut étroitement en-

fermé dans la forteresse d'Olmutz. Il supporta

son malheur avec une noble résignation; un ar-

ticle spécial du traité de Campo-Formio lui

rendit enfin la liberté, 1797. 11 vécut dans le Hols-

teinel en Hollande, et ne rentra en France qu'a-

près le 18 brumaire. Il ne voulut pas servir la

politique du premier consul et ne reparut sur

politiquequ'enl81i. Pendant le

Jours, il fut vice-président de l'Asseml ! el

prit une part active aux événements qui ame-
nèrent la seconde abdication de l'empereur.

Député, de 1818 â 1823, il prit souvent la parole

dans le sensde l'opinion la plus avancée; son

nom fut compromis dans la pïupa

rationsmilitairesdecetteepoque.il fîtui

nier voyage en Amérique. 1831-18

d'ovations générales, et rentra â la Chambre
desdéputèsen 1827 Son voyage en Auverffneel
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dans le Daupbinè fut l'occasion di

: opinion publique. En jni!

il fut l'un <ies premiers à se meure à lai

mouvement libéral et populaire ;on le porta par

ment de la garde na-

tional i

vices à

la eau- .ballant énergique-

menll' lantleproeès
lêmission de

: il de la garde nationale, lit

n au ministère Casimir P-

rendit, mai 1832, manqua d'être

en 1831. Sa famille a publi

pondanee et Manuscrits du général La Fuijetlc.

LA FERI G .!. V père la).

LAFERRIÈRE [Louis-Firmin-Julien). Ju-
-

de droit administratif a la faculté de H

; lat, député <

legislal
lel'en-

:ur, membre
esetpolitique

on remarque 1 'histoire

du droit fronçais: Cours de droit publie e! ndnii-
i fa ilroil civil île Home et iln

droit fronçai • : Histoire des principe», 'les insli-

l: tolution fian-

. Essai sur les anciennes contâmes

. Mémoires sur les lois de Simon t

fort, etc., etc.

I. \ I 1 RRONN \ \ - r î

Di|

1777 1812, I impa
ir Louis X\ III

1811 . 1815.

Minisli ej Dan mark. 1M7.
: I823

:

il fulmi-

inté le força à

. lorsque la

i ins la vie pri-

vée.

I. A FECILLADE François d'adbussoi»,
i !5169

tingua - ,;
i ; Louis

XlVIenommalieutenantgi islapaix

d'Aix-la-Cha]
s français à Candie, contre

1672, ildevintcolonel desgardes français
II

LA PEI I! I ii

al. 1673-1725
i. il vint

a rurin Pi

ipable, il refusa lesoiîres

b in, - I il il p 'i - ih "i"i 1706 Cr
i enl7l6,ilfutnommémaréchalen17il.

i VFFITTI i
. mes Financier et homme

1767-1811, lils d'un
min banquier

i tut, qui le prit pour a elle nomma
icurde

1 1: i

i

: puté de Paris. depuis 1816, il sié-

les libertés publiques. Auxjouf-
|830, il se jeta résolumi

lion et contribua plus que 10

nommer roi le duc d Orléans. lia

finances et la présidence du
dans le ministère du 3 novembre,

troublée par le

i
les min très; mus ap

el li février 1831, il se retira, cédant

la placée Casimir Périer, le 13 n

dite avail depuis quelque temps
i sa maison d

que, que la révolution de Juillet avait compro-
ii sortantdu ministère, il était près [ue

ruiné. Il siégea depuis lors dans

vente son holel de Paris; une s

tionalr le lui rendiLl éa,en 18

d'escompte, sous le nom de Bat

mais
tçues.O

ipuscules de i

i a laissé des il

I IFFORIENNE. adj. f. En-un. S

aer la lecture, inven-
ir l.afTore.

I \l il I II m pi F'olyp.

Genre]
sur le ban I rattaché au
genre uniccllaire.

I. MOI \s||
,

Genre de lytl

pour <l'

que tropicale.

LAPON (I i français, né i 1 i

l.inde [Périgord . 1 T 7 r, 1816, abandonna j

médicales pour le tni nia à la

Coméd i :
n. i n 1800,

d'Achille d'Iphigénie en A ulule. Sa belle Icnuc,
. sles nobles, lui valurent une réputation

méritée.

LAPONT(Charles-Phil
|

1781-1830. lia composébeau-
p de morceaux estimés, i -.fantai-

sies, airs suisses, rondes, etc., près de 200
romances, dont plusieurs eurenl beaucoup de
succès, deux

—LAPON1 li . Artiste,Iramatique,
,x, 1 Si 11-1873, se distingua dans les

- de jeune premier et plus tard da

LAFl

de comique élégant, par sa verve, sa dis

lion et ses manières excellentes. 11 ajoué sur-

tout au Vaudeville et au Gymnase.

LA ni\l w\i J le). Poète célèbre,

né àCbàteau-7 juillet 1621, i

Paris, le 13 aviil 1695, était fllsd'un mail

eaux et 1
" "-»' se

distraire, légères, lorsque la

Icclured'unei
reillèrenl songénie :

' -

ans,La Fontaine se m
Mais disirait, rêveur, paresseux
vendit sa charge qui l'ennuyait i

I

.i lui étaildevi Ihique.

Il publia aloi

E il lui l'un de
i

Foiiquel. 1
>teS

in. .les épines, dcsballa

plaida gi ni la cause de

leur disgracié dans la belle élégie ad
aux nvi: lux et dans une
ilvécul

j

ipsàLimoges;àsonrelour
. i fui bien accueilli par la ilu-

p irla duchesse
ins, par les Morlemart ; il

les plus illustres poêles di 'I ilière,

Racine et Boileau. C'esl
î

/ . 5 6 prei res de

| 1668; de nouveaux I
'

a SI™"

. 1678 ; un
]

i, 1682. Ap la i le Ia d

i duchesse de Bouillon, il

leilli par M»' I
i

li licate a tous

M" de la Sablière se retira aux
La Fonl line fulalors recueilli par

H. ,i i|. i
i pai lemenl i

I

, , | 1681, el promit

mtil c irop isa encoi i

ques contes licencieux, ma
livre de fables pour le jeu Bourgo-

i: la lin de sa vie, ilserepi

ie sa muse trop légère avait plus d'une

traduire en vers une partie des livres saints.

—lafohtaine Augusle-Henri-Jules).Homan-

cier allemand,né à Brunsw ck, 17 19- 1831, d'une

famille de réfugiés français, .a publié plus de

80 romans qu lucoup de vogue en

Allemagne et furent accueillis avec faveur par

urs français.

LA FORCE Géogr Ch I. de cantde l'arr.

I. Bergerac Dordogn . 1,200 bab.

i \ i oie : i i lumonl de Famille origi-

le Guyenne, connui k r siècle,

i, n an de la terre de La I

fui érigée en marquisat, 160 I,

i
lirie, 1637.

— la force i n is de caumont, seigneur
i . 1524 1 573, Calviniste, altaclu' a la reine

suivil suii Dis Henri à Paris et fut

massacré â la Saint-Barlhelemy. n FOncE
(Jacques nosipar de caumont. duc le i

; i
., ,, 165 1

... massacre de

Barthélei rt, et de-

vint 1 u '"es de

H -
i us Mil. d prit pari

,, piusii '

P "'mi les mécon-
i.cr la COUr, "1 m

maréchal. Il fut l'un de nos meilleurs

iux dans les guerres de la lin du règne;
l .'.où il

U noires, qui, réui

lils. les marquis le Hontpouillan et de I

n.aiii. uni été publiés par le marquis de La

la force Armand de caumont, duc
a. n- du préc ident, 1580-1675, fut lieu-

len inl jénéi al en 1611, et marèch il de France

en 1652, i i fori e{H «par hf.

,1675-1726 i

t un zélî pei

de l'Aca lémie franc i

1715; . ni du conseil t

17 16; membre du conseil de régei

ail peu
i

: ei lent, i i

i i,n< i Charl itte-R iseDEi u m.im de P

i i i néi lans le Ba-
1651 1721, •' comp é de n imbreus ro-

;
; Histoire se-

Histoire set rète de

il de Henri

IV, roi i B Catherine

de Bourbon, duchesst B I cdotesduxw
siècle: les Fées, etc.

LA FOSSE Antoine di lubigny.

trançais,néa Paris, 1653 .' -1708.

sidéré comme l'un des premiers tragiques de

son temps. On lui i P 1/
'

I

Idylles, bit

annotes, elc'

— l\ fosse (Charlesdc). Peintre, i.càParis,

Lebrun, étudia en Italie,

ince, pi ignil surtout des

ies;il fut de l I I7' ; "'. Son œu-

I

inlurodu ddme des Invali-

grande et large, son coloris

est brillant et vigoureux, mais son dessin n'est

irs heureux.

iaiham \i-i G igr. Ch.-lieu de cant.

de l'arrond. de Monlauban (Tarn-et-Garonne);

3,300 hab.

I AI l'EXTÉEs. f. (de l.afunilrs, nom pr.).

B t. Genre douteux de stfrofularinées, établi

pour des herbes frutescentes originaires d'Es-

LAGE
LA GALLISSOXXIÈRE (Roland-Mii bi I

barrit», i
- Marin français, né à D -

. ln'iVm.l'. 13-175 i, levint capitaine de vaisseau,

1738,puis gouverneur du Canada. 17 15. En 1756,

il commanda l'escadre qui conduisit l'expédi-

tion de Richelieu à Uinorque, -t repoussa vic-

torieusement l'amiral Byng. 11 mourut en reve-

nant à Paris.

LAGAN. s m lu bas-latin laganwn, droit

1 la mer, fait du Scandinave lag, loi). Ancien-

nt, Toute ch ibândonnée.

— Droit féod. Droit que I' avaient
sur les marchandises el les vaisseaux qui

i fait naufrage, et dont la mer jetait

les débris sur la

— Mar. Débris que la mer jette sur ses ri-

vages.

LAGAXE. s. f. étym. gr., a«y«ïo», gâteau).
Échin. Genre d'échinodermes, établi a

pens du genre clypéaslre pour cinq ou six es-

pèces.

I.AGAXITE. s. f. [rad lagane). Miner. Nom
que l'on donnait autrefois à des pierres figurées

en relief comme des gaufres.

LAGANUM. s. m. pr. ta-ga-nomm : du grec

. gaii-.au . Antiq. rom. Sorte de
très léger cuit dans la poêle, et fait de Heur de
farine et d'huile.

l.AGAlt. s. m. Moll. Coquille univalve du
genre nérite, qui habile les mers du Sénégal.

LA GARDI I ESCALIN DES AIHARS,
'i

:
: 'u. us, ne en Dauphiné,

l
i'is -I578,se i"n li célèbre par son 1

1

sous le nom de capitaine Paulin. Il fui

d'aller exciter Soliman H contre Charles-Quint,

et commanda h'^ galères. Pour montrer qu'il

était bon catholique, il dirigea l'expi

contre les vaudois de Mérindol et di

LA GARDIE Poi

de Carca I
0-158 lattit en Pié-

mont, en Ecosse, en Danemark; puis entra au
service du roi de Suède Eric \H n tribua

à la révolution qui donna la couronne à Jean
III. devint feld-maréchal, épousa une fille na-

turelledu roi;remplil plusieurs missions im-

portantes vt combattit les Russes en Livonieet

en Ingrie. lagardie [Jacques, comte de Fils

du pu cèdent, 1583-1652, forma la jeune— de

Gustave-Adolphe et devint grand connétable.

i \ gardie M ignus G ibi iel i , c mte d'A-

1622 1686. 1 ils du précédent, fut

aimé di Christine, ambassadeur en
i le, gouverneur de Livonie. Sous Charles

XI, il fut tuteur du roi, chancelier, pi

ministre ; disgracié en 16811, il mourut pauvre.

LAGAREou I.AGAIU'S. s. m étym. gr.,

/* -/;>-;, mince). Prosod. anc. Yei-s hexamètre
[uel on rencontre une syllabe brève au

lieu d'une longue.

— Adjectiv. Vers la il

LAGARE - m - ivin gr., ....• .. mince).

Enlom. Gi

mille des carabîques, tribu des féronies
|

habite l'Eui

LAGAItIMIIK s.m. • I -i .

Bot. Genre d'asclépiadées cynar.

pour des herbes ou sous-arbrisseaux du Cap
de Bonne-Esperance.

LAGASCA. s. m. (de Lagasca, n. pi B

Genre de la famille des compose,
établi pour sept espèces originaires des régions

chaudes lie l'Amérique.

LAGÉNAIRE.s f. ètym.lat., lagena,\M\\-

teille .Bot. Genre de cucuibi a ées, établi pour
des herbes annuelles des régions chaudes de

l'Asie et de l'Afrique.

LAGÈNE. s. f. du latin lagena, bouti

Antiq. rom. .Nom qu'on .I. muait à tout vase à

: lit, semblable a une bouteille.

— Métro!. Mesure de capacité qui contenait

deux litres "t demi.

— Moll. Geni
|

de buccins qui onl la forme d'une bouteille.

LAGENELLE. s. f. dimin. du lat. Intima,

i. utoille). Infus. Genre d'intus is de la fa-

mille dus ci m Unes, > ivanl 'lans les

eaux stagnâmes entre les herbes aqu

lagéxiade. s. f. (et. gr., . petite

Bol. G otia

espèces habitent le Cap de Boni.

LAGÉNIE. s. f. Bol. Syn. de pohlie.

LAGÉKIFÉRE. s. f. Bot. Syn. de i.agêno-

raoRE.

LAGEMFORME.adj.3g. él lat., lagena,

bouteille ; forma, for Hist. nat. yui a la

forme d'un bouteille.

LAGÉNITE. s. f. du lat. lagena, bouteille .

mcrélions ou corps

i issiles dont la forme générale est celle d'une

fiole ou d'une bouteille.

LAGÉNOCARPE. s. m [et.

bouteille . - e,fi uil Bol Gi nn d ici s,

dont le:— pi I

! :ie-Es-

pérance.

LAGÉNOD1 Itl ;,bou-
i al nre d coléo]

lélramères de la famille des curculionidi

Ihocères.d ll'i < e type habite Madagascar.

LAGÉNOPHORE.s m. (élym. gr.,>.«vr,v-.,-,

bouteille; ='.s ;..-. qui porte). Bot. Genre de la

famille des composées astéréeSjétabli pour des

espèces d'Amérique el d'Australie.

LAGÉXOI'IIOHIES. s. f. pi. (et. gr.V.-ivr,-

LAGO
v»;, bouteille ; =«;.,-, qui porte). Antiq. Fêle cé-
lébréeàAlexandrie. sous les Ptolémees, parle
menu peuple. Dans les lagénophories, chacun
apportait sa bouteille dans le repas commun.
LAGÉXL'LE. s. f. et. lat.. tatienula, petite

bouteille). Bot.Genre d'arbrisseaux, originaire
de la Cochinchine el dont le fruit est fait en
forme de petite bouteille.

— Moll. Genre de coquilles univalvcs dont
le type se trouve dans la mer Adriatique.

LAGERSTRCEMIE. s. f. (de Loge ttram,
n.pr.). Bot. Genre de la famille des lythrariées,

établi pour sept espèces des régions les plus
chaudes de l'Asie et fort recherchées comme
plantes d'ornement.

LAGESTRŒMIE, ÉE.adj. Bol. Qui se rap-

porte ou ressemble a la 1 i

] la-
GERSTROEMDZES. s. f. pi. Tribu de la famille des
salicariées, dont le type est le genre lagerstrœ-
mie.

LAGET. s. m. Bot. Genre de la famille des
daphnacèes, originaire de l'Amérique tropi-

cale. Lue espèce est appelée bois tlv tlcnlelle

parce que ses couches corticales se détachant
aisément les unes des autres,formenl un réseau
â jour qui, aux Antilles, sert de dentelle pour
faire dus manchettes eldes fichus. On dit aussi

lagetto.

LAGHOUAT. Géogr. i ille d'Algérie, prov.

d'Ager, dans le Sahara algérien, a 100 kil S.

d'Alger; siluée dans l'oasis des Ksour el sur

l'Ouad-Mzi, , esl le ch.-lieu d'un cercle ,1 la

subdivision de Mèdéah et le cenlri d'un

merce assez considérable. Occtt) par les

l'rançais en 1852 ; 6,000 bab.

LAGIDE. adj. et s.2 g. Hist. anc. Des cn-

dant de Lagus. se dil dus rois grecs qui pos-

sédèrent l'Egypte après la morl d'Alexandre.

Les deux plus puissantes monarchies qui se

soient élevées alors furent celles d'Egypte
fondée par Plolémée, lils de Lagus, d'où vien-

nent les Lagittes, el celle d'Asïeel de la Syrie,

fondée par Sèleucus, d'où viennent les Si

cides. (Boss.)

LAGIOIE. s. f. ou LAGIOIOX. S. lu. et.

gr.. ItujiSio», pelil lièvre).Mamm. Genrede ron-

geurs, voisin des chinchillas.

LAGMAXXEH. s. m. pi. littéral, hooitnts

de loi). Nom des magistrats qui gouvernèrent
l'Islande jusqu'à l'époque où elle passa sous la

domination des rois de Norvège.

I.AGMt. s. m. Hclat. Boisson faite avec la

sèvedu dattier obtenue soil en coupanl lacime
rbre, soit en opérant une incision

laire autour du tronc.

LXGXIEI i. i'. r.b.-l. de cant. de l'arr.

i. li. Il V Ain . sui I" fthdne Vins . fabriqui -

de chapeaux de paille; 2,600 hab.

I.AGXY. Laliiiia, m G gi Ch.-I.decant.

de l'arrond. de Meaux Se I Marne), sur la

Marne. Marchésimportanls pour les fruits, les

noix et les fromages ; i.iiOO bah.

LAGOA (Baie do). Géogr. Haie formée par

l'océan Indien sur les côtes orientales de l'A-

frique, sur les limites de la capitainerie gè-

le Mozambique et de la Cafrerie. Elle

le fleuve Lorenzo-Marquez.

LAGOCÉPHALE. adj. 2 g. [et. gr..

lièvre; *•-=*'>, tête), ZooL Se dit d'un animal
dont lalèic ai irêet ci lie l'un lièvre,

parce que la lèvre supérieure est fendue en

deux.

— lac.ocephale. s. m. Ichtyol. Nom spéci-

fique d'un poisson du genre gobie.

lagociiile. s. m. pr. largo-kile; •

>ï",;. lièvre; /lu-.,-, lèvre. Médec. Un des

noms donnés à la difformité que l'on appelle

vulgairement bec~de-lièvre.

— Bot. Genre de labiées dont les esn

habitent l'Asie centrale.

— Enlom. Genre d'insectes coléoptères pen-

tamères. famille des lamellicornes, crée aux

dépens du genre cétoineet habitant la Guyane.

LAGOCIIinE. s. m.(pr. lu-go kire ; et. gr.,

V.avù--, lièvre; xû;, main). Enlom. Genre d'in-

iléoptères, familli
!

:
irm -.

tribu des lamiaires, dont l'espèce type habite

l'Amérique du Sud.

LAGOÉCIE. s. f. (étvm. gr.. >.«.«;. lièvre;

oîxia, maison). Bol. Genre d mbelli-

nees, formé pour une assez jolie

plante herbacée originaire de l'Orient el des

iles de l'Archipel gri

LAGOGRAPHIE. s.f. étym ...

vre - -ai», j'écris le lact. Histoire du lièvre

LAGOGRAPHiQUE adj. 2g. Didact. Qui

a rapport à la lagographie.

LAGOMYS. s. m. (pr. la-go-miss; et. gr.,

"i.a~i,;, lièvre ;iiî,-, rai .Mamm. Genre de mam-
mifères de la Sibérie, voisin du lièvre et qui s'en

distingue par l'absence complète de la queue.

La tète est moyenne, le museau proéminent,

les oreilles petites et arrondies, et les jambes

de devant égales à celles de derrière. Ils pas-

sentune grande partie de leur vie dans 1

riers qu'ils se creusent et ne sortent que pen-

dant la nuit. Quelques espèces fossiles

genre onl été trouvées en Corse et en Sardai-

gne.

LAGON, s. m. (étym. liai., latane; de lago,

lac). Géogr. Sorte de petit lac ou d'étang salé,

formé sur un terrain bas, au delà dp haut d'une

plage soit près des côles, soit au fond d'une

baie.



LAGO

— Partie de mer enfermée par des récifs.

LAGONE. s. m. (pr. la-go-ué; mot itaï.; du
lago, lae . Géol. Nom donné à des éruptions de
vapeurs aqueuses, de tempérâtm -

. I .

s'échappent des fissures du sol. En Toscane, on
utilise ees vapeurs en les faisant passer dans
les flaques d'eau ou elles déposent l'acide bori-

que qu'elles tiennent en dissolution. [| PI., des
l/iijoni.

LAGONITE.S.f.(radic.Ja00»tf). Miner. Mi-

nerai de fer formé de borate de fer hydi atê.

. LAGON VQUE. S.m.(ét.gT.,*«îl»Çi lièvre;

îwç, ongle). Bot. Genre de mimosées parkices,

établi pour des sous-arbrisseaux du Caucase
et de la Sénégambie.

LAGOPE. adj. -2 g. [et. |?r., Xoiyù?, lièvre;
- ,. pied . Zool. Qui a les pieds garnis de poil

comme le lièvi e.

— lagope. s. m. Bot. Nom de plusieurs espè
ces de trèfles dont l'épi en fleur, un peu velu,

présente la forme d'une palte de I

LAGOPÈDE, s. m. (et. gr., Xayfcç, lièvre;
lat. peu, pedis, pied). Ornith. Genre de l'ordre

des gai lin icés, famille des téti'as, éi tbli poni

cinq espèces habitant les régi ms gl ici
'

i

l'hémisphère boréal et les plus hautes cimes
de l'Europe. Les lagopèdes gîtent dans la neige

et sont poursuivisàoulranceparlesoiseaux de
proie. Leur chair délicate est très recherchée.

LAGOPÈZE. s. m. et. gt\, XoLfàç, lièvre ;

iïtÇ«, plante du pied;. Entom. Genre He coléop-

tères tétramères, famille des eurculionides
orthocères, établi pour deux espèces de l'Amé-

rique du Sud.

* LAGOPHTALMIE. s. 1 et. gr . W ;.

lièvre ; ôsOtt).^;, œil). Médec. Disposition vi-

cieuse dé la paupière supérieure, qui est tel-

lement retirée qu'elle ne peut recouvrir le

globe de l'œil pendant le sommeil ;dispositïon

que l'on avait prétendu être naturelle aux liè-

vres pendant le sommeil.

LAGO PIITALMIQUE. adj. 2 g. Médec.
Qui appartient à la lagophtalmie. Affection,

disposition lagophtalmique.

LAGO PO DE. adj. 2 g. et. gr. ,"/.«>;, lièvre;

îtoï;, t:o&î, pied). Zool. Qui a les pattes velues
comme le lièvre.

LAGOPUS.s.m.fpr ta-go-pttss

scientifique du genre lagopède

LAGOR. Géogr. Ch.-l. de canl. de l'arrond.

d'Orthez (Basses-Pyrénées ; 1,100 hab.

LAGOitCHESTE. s.m. (pr. la-gor-ltesxte

ét.gr.,x«ï»îil'évre;oçyïi<rtJi;,sauteur Mamm.
Genre de mammifères de la division îles mai -

supiaux.

LAGOS. Géogr. Fleuve d'Afrique, tributaire
du golfe de Guinée.
— lagos. Ville de li Guinée supérieure dans

une petite He du fleuve Lagos, capitalede l'É-

tal du même nom. Le roi de Lagos s'esl

en 1801, sous la protection de l'Angleterre.

— lagos. {hacobriga). Ville de Portugal, sur
l'océan Atlantique, à 160 kilom.S.de Lïsbonr
(Algarves); 8,500 hab. Célèbre victoire navale
de Tourville sur les Anglo-Hollandais, 1693.

LAGOSÉRIS. s. m.(pr. Itt-ffo -eé-TÙtS ; ètym.
...,,-, lièvre; *;'oiç, espèce de plan'

i

Genre de la famille dès composées
divisé en deux sections» dont le- espèces crois-

sent en Europe et en Asie :

Méditerranée. On dit aussi lagoséride, s. f.

LAGOSTERXE. s. m. [et. gr., >.*;...:. liè-

vre ; t---.,.sternum 1

. Entom Genre de coléop-
tères pentamères, famille des lamellicornes,
établi pour une espèce du Cap de Bonne-Espé-
i m. :e

LAGOSTOME. s m él gT .'/>.-, lièvre;
«îô^a, boucheV Pathot. chir. Syn. de bec-de-
lievhe.

— Crust.Genre de crustacés dêcapo les, dont
la seule espèce connue, le lagostome perle, se
trouve sur les cotes de la Bretagne.
— Entom. Syn. de dermatode.
— Mamm. Genre de mammifères rongeurs

voisin des chinchillas.

LAGOSTOMlDE.adj.2g.(étym.fr.,tepM-
tome; gr. iT£o5, aspect). Mamm. Qui ressemble
an lagostome.

|| lagostomides. s. m. pi. Fa-
mille de rongeurs fossiles.

i \i;otham\e. s. m. Rot. Syn.deTÉTR\-
DYH1K.

LAGOTHRIX. 5. m -t », -.,

!

i Mamm. Genre de quadrumanes,
établi p.-.nr trois espèces dont la plus remar-
quable a un mètre de hauteur, la queue plus

II

LAGU
situées

,i l'embouchure des fleuves de l'Amérique mé-
ridionale. On dit aussi lagotriche.

i. VGOTIS. -. m, pr. lago-ttst I

>.-, lièi i .. oreilli Mamm Gi

-mi des chinchillas el cl<

lies.

LAGOUMDJI. s. m. Hist. ott. Nom rtt m
neurs 'i ins l'armée ottomane.

L VGOUT. s. f. Arg. Eau à boire.

LA GRANGE D'ARQUIEN DE HONTf-
<.\ ï Fran le). Maréchal de France, I55i

1617.1 ! Le Henri III, se déclara pour
Henri l\ . eut plusieurs gouvernements el de-
vint maréchal en 1616.

— LAi.iMM.r i bancei François-Joseph de).

Poète français, né au bhàteau d'Antoniat, près
de !'• rigueux, 1677-1758, fui uncnfanl p
En I694j < tragédie d'Âdherbal fui vivement
applau.l i >

il donna Oreste el Pylade, Métèagre, Athénais,
i j tte, lesdeu v opéi ls de Méduse, de
Cassandre, pins Jno et Mélîa rte, son meilleui

ouvrage avec Amasis Mécontenl du régent, il

prit part au complot de Cellamare et écrivii

contre ce prince 'les odes cruelles, qu'il lit cou-
rir manuscrites sous le titre de Philippiques. Il

fut emprisonné, s'enfuit, put rentrer en Fia née

après la moi t du duc d'Orléans et y faire re-

présenter les Jeux Olympiques, tragi-comédie.
et Érigone, tragédie.

— lagrange (Joseph-Louis, comte). Célèbre
géomètre, ne à Turin le 25 janvier 173G, d'une
famille originaire de Touraine, a laquelle ap-
partenait Descaries, mort à Paris le in avril

1813. A 19 ans, il professait les mathématiques
de Turin ; à 11 ans, il fut

l'un des fondateurs de l'Académie. I- sciences
de cette ville. En 1764, il remporta le grand
prix proposé par l'Académie des sciences de
Paris pour sa théorie de la Libration de la lune,
et, en 1766 pour sa théorie îles Satellite* de Ju-

piter. M fut alors nommé directeur de l

\

mie de Berlin, à la place d'Euler; puis vint s'é-

tablira Paris, 1"87, où l'Académie des sciences,
dont il était associé, le nomma pensionnaire vé~

téran. n publia aussitôt sa Mécanique analyti-
que. Il fut professeur à l'École normale et à

p ilytechnique; c'est pour cette dernière
qu'il publia la T/ténne des fondions analytiques,
fa Résolution des équations numériques, etc. Il

fit partie du Bureau des longitudes. Nap
le nomma sénateur, grand officier de la Légion
d'honneur, comte de l'Empire. Ses principaux
titres de gloire sont, outre les ouvrages cites

plus haut: Essai d'une nouvelle méthode pour
résoudre te problème des trois corps; Mémoire
sur la théorie des variations des éléments à

tiétes, Traite de la résolution des équations nu-

mériques de tons (es degrés, etc.

I. agis ASSE. Géogr. Ch.-l. de cant.de l'arr.

de Carcassonne (Aude), sur l'Orbieu. Fers,

eaux-de-vie, grains; 1,400 hab.

LAGRE. s. f. Techn. Feuille de verre sur
laquelle les ouvriers étendent toutes les autres
à mesure qu'elles sont fabriquées.

LAGRENÉE (.Louis -Jean - François). Pein-
tre, né à Paris, 1735-1805, élève de Carie V.m-
loo, eut le grand prix de peinture, fut de l'A-

cadémie de peinture en 1755; directeur de
l'Académie -les beaux-arts, à Saint-Péters-
bourg', et plus tard, 1781, dirigea àRome l'Aca

demie française. On l'a surnommé VAlbanc
français, à cause de la grâce voluptueuse de
ses compositions; mais on lui reproche sa mol-
lesse et son peu d'invention. |] lagrenèe (Jean-
Jacques). Frère et élève du précèdent, 17-40-

1821, entra a l'Académie et a surtout peint sur
verre el sur émail.

LAGRIAIRE.adj.2 g. Entom. Qui ressem-
ble à la lagrie. || LAGRtAiRES. s. m. pi. Tribu
de l'ordre des colèoptèies, famille des stenè-
lytres, ayant pour type le genre lagrie.

LAGR1E. s. f. Entom. Genre de coléop
hètéromères, famille des trachêlides, établi

pour une cinquantaine d'espèces rép irties en
tre toutes les régions du globe. Les lagr;

remarquables par cette particularité quelles
font les mortes quand on les touche.

i tGRIMOSO adv. Mus. Mot emprunté à
l'italien, qui signifie littéralement urée des Lar-

me*. En tête d'un morceau, il indique qu'on
doit le jouer lentement et avec une expression
mélancolique.

LAGTIIIXG. s. m. Nom de l'une des deux
i hambres cl »nt se compose la diète de Norvège.

i. VGUE. 3. f. Mar. Nom qu'nn donnait au-
trefois à l'on i tge 'i un hàtiment.
Venii dans la lagued'un vaisseau. Le docteur
Franklin, allant à Luisbourg avec une grande
flotte, remarquaquela lague ledeux vais

était singulièrement unie. [Raynal.j

LA GUERLICHE. Nom que l'on donne,
dans les Flandres, au type île l'esprit, par allu-

sion au meunier La Guerliche, héros d'une
aventure spirituelle rapportée par les légen-

pays,

LA GUÉROLVIVIÈRE (Louis-Étienne-Ar-
thurDDBREUiL-nÉLioN, vicomte tle . Publiciste,

ne d'une famille noble du Poitou. 1816 1875

appai tint d'aboi d an parti légitimiste,

cha à Lamartine en 1848, el fonda avec lui te

Bien public et le Pays, l'artisan du coupd'Étai
du - lècembre, il fut successivement d

conseiller d'État, sénateur et ambassadeur.
Parmi ses écrits, on peut citer : les Portraits
politiques contemporains, Pt nnn fnnlp H e hrn-

r.au \

churos politiques inspirées par le gouverne*

i. \ GVIGHE (Famille de).Ancienne maison
.!- Boni go ;ne, a pr luit pin

bi es, depuis Renaud de i \ gi ïche, qui

accompagna saint Louis a la si pi en i ci

P DE LA GOICHE, i 16 1-15 i 1

lomal is Louis X

1

1 Fia h
i \ (.i rcni Philibei t di arrière petit fils du
précédeni 1510-1607, bailli de M

.

sacre de pi Le tants en 1572. Il devint grand
maître de l'artillerie en 1578, el fui -<

i nenl595.||LAGOicHE(Jean-Franç
comte de 1 i Palice. Neveu lu pi ci I t, 15i}y

1632, devint maréchal de France en 1619.

i IGUILLIERE s m Pèch Sorledegrand
til-'t en usage à Mai

i. \«.i lui e Géogr. Ch.-l. de canl de I an
i i spalîon Aveyron . près de la Selve, sur une
montagne basaltique Entrepôt de tons les fro-

mages «les en*, irons ; 1,900 hab.

LAGUlS.s. m in m. ta ghi . M >
l

rond ou sangle dont on fait à un des bouts un
nœud particulier,dan- lequel l'autre bout coule
lorsqu'il souque un objet quelconque. L'usage
du laguis est de serrer de plus en plus le corps
qui en est enveloppé, par le seul effet de sa pe-
santeur.

LAGUXAIRE. s. f.(étym.Iat.,fc{7K/U2, bou-
teille). Bot. Genre de mal va
bli pour des arbres de l'île de Norfolk.

LAGUNCULAIRE.S.m.(pr.te-£ft« lu 1ère;

et. lat., lagnncula, petite bouteille), Bot. Genre
d'arbustes de la famille descombrétacée
minali'-es, dont les espèces croissenl dans le

sud de l'Amérique.

LAGUNCULE s.f pr. fa-fion-kuie .

lagnncula, petite bouteille). Moll. Genre di

lusques gastéropodes à coquille univalve, voi-

sin des lacunes.

* LAGUNE, s. f. [étyra. ital., laguna, même
signif.j. Sorte de petit lac marécageux qui se

ni le bord de la mer, àl'embouehurede
certains fleuves, et par l'atterrissement de
ceux-ci. Les lagunes de FAdige. Les lagunes
île la Brenta. I nés du Pô. Les lagunes
de Venise. La i u lagune salée mû
comme un morceau d'argent. (G. Flaubert.)

— Petit lac ou flaque d'eau dans des lieux

marécagi

LAGUNÉE. s. f. Bot. Genre de plantes de
la famille des malvacées stdées, établi pour
des arbustes desrégions les pluschaudes d'A-

frique et l'A-!

LAGURE.adj.2g. .eiym gr., >«; :vï- !

ojoà, queue). Zool. Uni a la queue garnie de
poilsou l'extrémité de l'abdomen terminée par
un pinceau de poils.

— LAGCRE.s.m. Bot. Genre de plantes de la

famille des graminées avénacées, établi pour
des gramens qui se trouvent en Europe
Asie sur les bords de la Méditerranée.

LAGUItINÉ, ÉE. adj. Botan. Qui a de la

ressemblance avec le genre lagure. laguri-
NÉES.s.f pl.Tribu delà famille des gramme,-,
ayant pour type le genre lagure.

LAGUROSTÉMON-s.m.Bot. Syn desAos
SDRÉE.

LAGUS. Macédonien, d'une naissance obs

cure, fut le père de Ptolémée Soter; c

lui que les Layides, rois d'Egypte, tirent leur

nom.
LAîl MïPR Jean-François de).Littérateur,

ne à Paris, 1739-1803, de parents nobles, mais*

pauvres, du pays de Vaud, élève du collège

d'Harcourt, eut deux fois le prix d'honneur II

débuta par un volume tXHéroides; sa t'

i Warwick, 1763, fut bien accueillie; Timo-
léou, Pharamond, Gustave Wasa, échouèrent. II

re connaître comme criti-

que au Mercure et dans sa Correspô

arec le grand-duc de Russie, depuis Paul I<"\ Il

s'exei ça aussi, avec succès, dans le genre aca
nvent couronné par l'Aca-

démie '

i '"ies de Fénelon,de R

de Calmât, etc 11 fut admis à l'Aca

en ITT*;, il revint au théâtre, où il lit joue

des su* /; rméci-
\ les, Philoctèle, les tirâmes,

Coriolan, Virginie routes ces œuvres soin

d'une élégance vulgaire; >ont au-

dessous du médioci |
es n'ont

le valeur. Mais,comme professeur de lit-

. i..» H ii
i

btinl un vét itable

son cours,eommencé 1786 ra une société

délite; d lut interrompu pendant la Révolu-

tion. Arrêté comme suspect, L7S t, La liai i

nu- s..it it de prison qu'après le 9 thermidor -

us, d'abord révolution i res

ingé;ilétaitdevenu chrétien for-

vent el -e lança dans la réaction royaliste. Il

reprit ses leçons au lycée, et obtint encore des

succès; de ces leçons réunies il a formé

vrage connu s '^- le titre de Cours de littéra-

ture ancienne et moderne. On lui

une traduction de Suétone ; des tusiade

I listo ire générale des i I

. fatice littéraire; Mélanges inédits de lit-

i nmentaire sur le \
Racine;

Commentaire sur le t'ira're de Voltaire, etc.

h ms l'é lition de ses Œuvres choisie*

thumes, donnée pai Petitot, (

de Cazolte, ass u ni i un de ses meilleurs

écrits.

— l\ harte Imédêe-Emmanuel)- General,

né au château l< H \ ' I 1751

LAI i ;;

17a6, se mil au service de la France, fui num-
éral de briga li foulon;

et, comme général de division, rm l'un des plus
brillants lieutenants ri" Bonaparte. I!

'

entre Lodi et Gn
— i a m irpe 1 r i déi ic-Césa m

suisse, n.' .i Rolle, d'une famille
li Vaud, 175HM8, fut i

tlierine II d'être le pi' pleur des
Ire ri Constantin. Ilquitta

Pétersboui : en 1793 avec le e;radr

s'établit :i Genève, puis a Paris, prit un
Dde 1798 si Berne. Il fut l'un

di s directeurs de la république helvi ti

1811, race à l'appui de l'empi reui ALexan-
i] contribua à faire

i naître I indé-
ice du canton de Vaud ; il vécut des lors

i Laus iini".

i. »M \> -n m p Ornith.
I le héron des I

I.AI1AYK. s. i". Bot. Syn. depOLYCARP]

LA iiaye. (en hollandais 'S Gnvenhage. la

:s comtes). Gcos:r. Capitale 'lu ro

des Pays-Bas, résidence de la cour et des]
tux, et chef-lieu de la province tle Hol-

lande méridionale, est située à 53 kil. S -O.

d'Amsterdam, et à ô kil. du la mer du SI

123,500 hab. On y remarque le vieux palais, le

palais du prince Maurice de Nassau, qui pos-

sède un musée de plus de 400 tableaux; l'hû-

tel de villeja halle aux grains et le temple neuf.
Aux environs snnt le B0/^,grand parc, à l'ex-

trémité duquel est un chàte m royal, Ryswkk;
où fut signée la paix de 1697. La ville devint,

en 1810, le eh. -heu du départemenl français

des Bouches ri" la Meuse, <! fut, après I

résidence du roi ries Pays-Bas. Patrie du phy-
sicien Huyghens el du roi d'Angleterre Guil-

laume III.

L \ IIESTRE. Géogr. Bourg du Hainaut
[Belgique), à siô kil. deMons; 3,300 hab.

LA HII1E Etienne de vignoles, dit). Capi-

taine français, né dans le Bigorre, m rrt en 1 143

serenditcélebreparsabravourede- 1 i l
v

Sun ami Poton de Saintrailles. Il fut l'un des

principaux compagnons d'armes de Jeanne
d'Arc. Il suivit à Reims Charles VII,qui le nom-
ma bailli de Vermandois. Il tomba entre 1rs

mainsdes Bourguignonset s'adressa aux bon-
nes villes de France, qui payèrent sa ranr on,

1132-1433-, puis accompagna Charles VII â son
entrée dans Paris. I.e roi lui donna la seigneu-
rie de Montmorillon, dans le Poitou, mais ne
lui confia pasdegrands commandements.
— la ntnr Laurent de). Peintre el graveur,

né à Pan>. 1606-1656, se rendit célèbre par la

rraîcheur de son coloris, sa touche lege e el

son habilite dans la perspective. Il a composé
beaucoup de tableaux estimés pour les égi

de Paris, pour les galeries des grands sei

gneurs, pour le Palais-Royal de Richelieu. Il

a grave a l'eau-forte avec talent. || la hirk
(Philippe 'le 1

. Fils du précèdent, ne à Paris.

1640 I718,abandonna la peinture pourlesscien-

ces,fut professeur de mathématiques au Col

lège royal et a l'académie d'architecture, il

entraàl Académie des sciencesen 1678. La Hire

a été l'un des grands géomètres français du
xvti» siècle; parmi ses nombreux travaux, on

ite Nouvelle Méthode (Je géométrie pour tel

sections des superficies coniqueset cylindriques :

Traité îles èpicydoîties ; Sectiones conicx; In

Gnomonique ; Tabulx astrononuoie, etc., etc.
||

i.a hihe (Gabriel-Philippe). Fils du précèdent,

né à Paris, 1677-1717, fut membre de l'Acadé-

mie des sciences en I699;il a écrit un mémoire
suiTOryaae tle lame. \\ la hire 'Jean -Nicolas).

Second lils de Philippe, 1685-1727, botaniste et

médecin, fut aussi de l'Académie des sciences

en 1709.

LAHV Géogr. Rivière de l'Allemagne du
N'ord.atllueulde droite du Rhin, est formée par
la réunion de deux rivières, la Lahn, qui des-

•ii 1 du Westerwald, etl'OAm.quisorl di

gels-Gebirge, dans la W.'stphahe prussienne;

elle arrose Maibouig, en Prusse, Giesscndans

la Hesse-Darmstadt, WeLilar,'Vv'eilbourg, Lim-

I i-g, Dielz, Nassau et Ems, en Prusse. Elle

a 145 kil. rie c

i IHORE. Géogr. Villede IHinrlonstan an-

glais, a 370 kil. N.-E de Delhi, sur le Ravi, at-

fiuent tle l'Indus; 100,000 hab. Fabriques d'é-

sde colon,delainages,d'armes,elsurtotit

,le châles de cachemire de qualité inférieure.

i; esl la capitale du Pendjab.

— LAtiniiE (Royaume de). Centrée de l'Ilin

i

: .mi ni 1..-- pays 'I" Lahore,

iemire,deMoultanel la pal lie orientale

Me l'Afghanistan, entre i Indus el les monls So-

liman. Soumisaux empereurs mongols, le La-

i

.

i en nombreuses principautés

l, Sykes. Rundjet-Sing, au com-

mencement du xix- siècle, en lit un état puis-

sant. Mais a|iivs la mort de son lils, en 1813,

les Anglais se s. nu emparés du pays, 1846-1849

L.-YHSA. Géogr. Nom donné par les Arabr -

aux côtes occidentales du golfe Persiq i

pays est séparé du Nedjed par une cha

hautes collines. Capitale Hou fhoul ; villes pi

cipales Catif, Coweit et le village de Aïn-Nej

m

(fontaine de l'étoile), ou jaillissent des sources

thei maies sulfureuse

*I.AI, LAIE. adj. (ètvm. lat., laieus, même
il i u équent lans nosanciensai

ii
surplusconféraienl selon Icursgi

elillettrés. Esl Pasq

— Ne s'emploie plus que dans ces exprès-

264
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I vert lui, moine lai. Frère servant i .m

destiné aux ordres sacrés.

lésvs la milice Adèle.

tolets.

Moines clolirês, U>ns jiuqu sdi frères

ImitentHome et s'amusent comnie elle. [PàRKT.)

— Sauf laie. S'est dit pour Sœur converse.

. _ Moine lai. Sed - d'un laïque,

ni homme de guerre invalide, que

le roi plaçait dans une a oinalion

. pour y être entretenu.

— Ane. cou t. Cour laie. J i

C weitlei lai Conseil1erqui n'avail

ricature. || Patron tai Laïque qui

ndé quelque bénéfice avec r< serve de
. mel le

bènéfl né ni conféré.

— S'employait substanliv. pai

Clerc. Les clercs el les lais. Tanl
. et peuple, iurèrenl lélité à i empe-
i. Fauchet.)

Sages ei ei l<iii i

Moi !';' <- • « eptîon.

* LAI. s- tu. du celt. liais, naéio lie). Soi te

de vieil le poésie française, faite de petits vers.

Il y avait deux sortes de la u letle pe-

tit. Le grand lai était un poème composé de

douze couplets devers de différente mesuré,
sur deux rimes. Le petit lai niait un poème de

.n >| i

toujours sur deux rimes. Exem-
pt*

I il il qu'on (ondo

D'espoir?
mer profonde

E» drbriï féconde,

Faii I

i inaim Tonde.
Et l'orage y gronde

i

— Par extens. Se dil d'un petîl poème quel-

conque. Vers la fin de la tête, des troubadours

cbantaienl des laisd'amouv. Chaleanb.)

Elle s'agit déplorant ™» malheur,

pïra, d'une voix lente et douce,

lainlil d'amour et de douleur. (Ml
|

LAIBAGH. Géogr. V. LAYBACH.
* laïc adj. et s, \

. laÏqi i

LAÏCAL, ALE. adj. Hist, ecclés. Qui con-

:. les laïques Dime féodale, laïcale et pa-

trimoniale.

LAÏC AT. 9. m. Etal, condition du laïque.
||

i . ies personnes laïques.

LAICHE. s. f. Pêch. Nom vulgaire du ver

de terre. On empl me appât

pour pêcher, Syn. cI'aiche.

* L.viciiE. s. f. (et. anc. haut-allem., lisca,

Bol Genre de la famille des cypéroï-

des, renfermant des plantes qui se plaisent gé-

menl sur le bord des eaux courantes et

stagnantes; quelques-unes cependant habi-

tent les lieux secs et sablonneux. Les latches

herbes à racine vivace, souvent tra-

çante, dont les feuilles sont dures, presque
lents très Bnes el très acé-

i
.

. ci les rendent coupantes , \ ei tes, les

i taux les mangent sans répugnance; le che-

val seul les repout ni nuisiblesaux
moutons. La laîche rjreeoee et la laîche en ga-

; i,tun fourrage pert excellent; la laiche

faux souchet, les laîches des marais, des ri-

ornei
|

d'eau des jardins. Ce
imprendplus.de quatre cents espèces^

doni [i t-dixse trouvent en France.

LAÏCISATION, s. 1 (çr. la-i-ci-za-cion),
i Ltion des hôpitaux.

Laïcisation des écoles.

laïcisé. ÉE; part. pass. du v. i. û

.s empL adjeeth Établ i
mi ni laïcisé École

laïcisée.

LAÏCISER. V a. i'^conj. Rendre laïque, en
parlant ft » é oies, dés établissements hospi-

taliers, dont la direction et les emplois sont
con-ûés ;i des laïques; et d'où l'on exclut l'en-

i menl el tes exercices religieux obligatoi

re Lai :isei les école i u< îseï les hôpil tus

> ' r l'enseignement.

LAÏC1SME. s. m. Hist. relig. Doctrine qui
naîl aux laïques le droit dé gouverner

l'Eglise, d'ordi les prêtres, et, en certains
i

. les saci emenls. dette doc-
Lail fori répandue au n t t

fl siècle en An-

gleterre.

— Caractère des laïques. Le laïcism
I 1. 'lise.

i. lïCISTE.adj. l Conl u me aula
— LAÏCISl E S 2 g Celui, celle C£tli idhl i

>'

au laïcisme.Les laïcislesétaienl forl nombreux
en Angleten e au xvr siècle.

L WCITÉ. s f. Cai ii 1ère i ù'que. La laïcité

de l'enseignement.

LAÏCOCÉPHALE. adj. el i.2g. él -r..

Xwtxoî, laïque 5 xisaXi), tête, chef . Hisi

Hérétique qui reconnaît un laïque pour chef
de i i

— s'est dit quelquefois des anglicans, parce
qu'ils reconnaissent le roi pour chel de la reli-

gion.

* i. \ii), AIDE.adj. èlym.anc haut-allem.,
laid, odieux). Difforme, qui a quelque
remarquable dans les pi oportions ou dans les

couleurs requises pour la bi tuté, en parlant de
l'espèce humaine. Femme Lu. le. Homme lai c
fort laid, très laid, extr i.emcnl laid, horible

LAID

ment laid. Femme laide à faire peur, laid'

me le pé ne le démon. Hom laid

comme une chenille. Une femme laide •

31 E\ remond.
Guillerague disait hierque Pélissonabus
li permission qu'ont les hommes d'être laids.

(M»« de -
I b mme q li a beaucoup de

mérite el l esprit, et qui est connu pour tel,

n'est pas laiil. même avec des traits qui sonl

difformes; s'il a de la laideur, elle ne fait pas

sun impression. (La Bruy.)

Malimoiiil prît une j^uii-- è| le,

Uais (aide, laide à laii e

le drille eu avail douxe,

Il lui lenail sout-enl ligueur. (Mallet.)

— Fig. et fam. Ces! »« laid magot. Se dil

l '.n h immetrès t ùd.Ondildansle mèni
d'une femme : C'est une laide guenon.

— Se dit des parties du ci irps. A
i ,i les. i n m- ige : ii t laid D

Une femmequia la gorge i r Islaids,

la jambe laide.

— Désagréable i voir. Ils me llrenl laide

i ima e. (Scarron.)

— Se dit aussi des animaux qui son

conformes par rapport aux autres de leur es-

pèce. Un animal fort laid. I n chi in i ien lai I.

ri laid.

— Se dit encore des animaux donl la cou

formation ou la flgure pat ible. Le

hibou est un laid oiseau. L'ours el le singe sont

de lu is animaux.

— Se dit familièrement pour Vilain, en par-

lant des corps inanimés.Une laide maison. Une
laide mode. Une laide saison.

— Fam, Dan le m tl, Déshonnête,

contraire .1 la bienséance. Ce que vous dites

la .-si bien laid. Ce que vous faites la est bien

laid. Il est b\cn laid h vous d'avoir manqué à vo-

trepp m 1 Icad. Laverln est belle dans les

plus laids,el I
lesplusbeaux.

1 Boinvilliers.)

— A signifié Injurieux, offensant. Un laid

mot. lin- laide parole. Être loue, être repris

prop is sont choses pareillement laides.

— Prov. Il n'y a pus de laides amont Di

e toujours belle la personneque l'on aime.

— Seprcndsubstantiv.cn parlant de l'hom-

,,, 1
1 le la femme. C esl un laid. 1 ne laide.

n: a h qu'une laide ne peul être aimée mé-
diocrement. (Acad. Celle (aide avec ses rides

ne peul avoir que des adorateurs mercenaires.

Si 1,1 El qu'est-ce que cela nousfaitqu'une

laide pleure quand elle veut pleurer.' (Ch.

Nodier.)

Sitôt que l'on po le,

Le cœur ne dit rlus lien
;
l'un I

L'autre* épouse inn- belle ; el l'un et 1 11

Au l'uni de quelques mois produit le même etiel

(DESl

— Le laid. s. m. Ce qui est laid. L'ennui du

beau nous fait aimer le laid. (J.-J. Itoiiss.) Ses

études de mœurs dénotent une certaine pré-

fi ri 'n ce pour le laid et le triste. (Mérimée.)

— Syn. comp. laid, difforme. Laid se dit

île ce qui a des qualités désagréables .1 la vue,

ou contraires a 1 idée que nous nous faisons de

la beauté; l'i/J'orffienes'appliquequ'aux choses

qui, par une mauvaise confoi mati par un

ement extraordinaire de leurs parties,

nui une ligure qui s'éloigne assez de la ligure

naturelle pour choquer la vue.

LAIDANGE, s. f. Vieux mot qui se Irouve

dans les histoires el dans les coutumes. Il si-

gnifie Vilaine parole, injure verbale. Celui qui

indu coupable de laidanges devail se

.i.- lire en justice, en se prenant par le bout du

Compl. de l'Acad.)

LAIDASSE.adj.ets.l se, lit populairement

d'un.- leiiuni très laide Voyez cette grosse lai-

dasse.

1. \n>K. s. f. Anc. coût. Droit levé d 11

..n e el les marchés sur lavenledesmarchan-
dises foraines.

LAIDEMENT, adv. D'une manière laide,

lésagi ii - - fâcheuse, contraire aux lois de
or, de la délicatesse. Ledil Guichard

vendil ladite cité au duc de Boui el ;

miten lamaindemessircJeande Luxei

donl 1! tit laidement contre son honneur. Alain

1 !. n lier.)

Ce ne lui loin

Le ptîleilli .me lui (rOÎSSC I ]
iule.

De liurions lairfemeiil .'. ulra La 1

* LAIDERON, s. f. (diminutif de laide).

.1. mu mil ..
1 jeune fi mmelaide.Petite laideron

qU i I ,,| |a e,- quelle I

". ,
i
Mue |.i| ie| n pi II

déplaît pas. C'est une laideron .1 isez piquante.

.1 .n rais mieux une 'BîrfeTOMComplaisanteet

n. un. .- q lie belle statue. Voll Enfin

. ,u de les voir changea si b en, qui je

ni . presque ai ceux de toutes ces laide-

.1 -.1. Uouss.; George 1" lienl sa femme
.n prison pendanl trente-deux ans,el s'enivre

chez deux laiderons, ses maîtresses.

11. lame.)

— Quelques auteurs l'ont fait du m iseulin.

C'est ainsi qu'un laideron, qui n'eût pas été

1 01 è d'un re
;
trd dans 1

1 rue,s'il parail sou-

vent sur la scène, trouve à se faire entretenir

forl cher. Stendhal.)

— On écrit qui 1 piefois luidron.

r, .. api .
. tout -1 l 'esl une laittron,

len ' (Voli

l'un I iu/i-iiii je devien

Priantqu'il m Bl i WlGEn

LAIDERONNE. s. f. S'esl dil 1 r Lai le-

LA1N

a ,

'

1
. ni tout

mieux La Su;

* LAIDEUR, s. f. Qualité de eequiestlaid.

Grande, excessive laideur. Horrible laideur.

I ni de cette femme est étrange. Il y a

des laideurs qui ne sont pas désagréables. La
hnileur el la beauté dépendent du capi 1

de l'imagination des hommes. (Nicole.) Dans
une femme, la laideur avec un bon caractère

est préférable à la I
1

née d'un

mauvais naturel. (Mabire.) Que la beauté de

ton âme efface la laideur de la ligure. (Id.)

Et celui (le 111.1111 île Ki luide, à iorce de la noir,

Vil ave,: la taideursans s'en apercevoir. Destodchbs.)

s ii quelquel lis 1 r Personne, femme
e 1

inli le goûl, les soins, la propreté"

Donnent a la laideur les droite de la beauté.

— Se dil aussi moralement des actions vi-

-, .-1 malhonnêtes. La laideur d'une ac-

1. La laideur du vue. Vi [ui se montre

dans toute salaideur.Qui nechen pielque

in a asque a la laideurde ms méchancetés?
M.1II1 1 Un avoue que la comédie du lai mile

.1 i.ni beaucoup de bien aux li mi -. en mon-

trant l'hyi nsie dans toute sa laideui Vi II

I uni 11: part. pass. du v. Laidir. S'em-

ploie ailje.-liv. Aine laidie par le vue.

LAIDIR. v. a. -2= eonj. Rendre laid. Cerlai-

, es m lia bes laidissenl une fem pour la vie.

— Fig. Les vices laidissenl l'a

. stditpourlnjurier.nffenser.l.aidii quel-

qu'un de paroles.

— LAIDIR. v. n. Devenir laid.

Je crains furt .le vous voir comme mi gé inl

Kt loin votre ' ' "' ll;nE
'

LAIDURE. s f. Vieux mot qui a signifié

Souillure, difformité, laideur.

* LAIE. s. f. (él. inconn. . Mamm. Femelle

du sanglier. Une laie prête à mettre bas. 1 ne

,
,- ses marcassins. La laie ne porte

qu'une fois l'an. (Buff.)

Kl sur le bord des eaux se pré le il In vue

1 ne laie bu puil blanc sui la rive élendue,

Ari-eie la t. - (DEULLE.)

* LAIE. s. I, et- bas-lat-, leda, route dé fo-

rêt 1 du seand. laid, route). Eaux et for. Houle

pratiquée par l'arpenteur autour d'un canton

de bois destine à être vendu. Une laie de trois

pieds de large. (Acad.; La loi défend de donner

plus de trois pieds aux laies destinées au p ts

sage des porte-perches el des marchands qui

ISiter les \eules Ml illl. A UJ.lll id'll II I,

plutôt ligne.

— A signifié Forêt. C'est de ce sens de laie

que vient le nom de Saint-Germain-en-Layc. ||

s.- dil encore quelquefois pour une certaine

étendue de buis.

— Anc. coût. Laies aecenses. Nom de baux
,1 h, 1 itage a rente soit perpétuelle soit à lon-

gues années.

— Maconn. Marteau de tailleur de pierre,

bretteléel dentelé. Se servirde la laie. Un coup

de laie. ||
Dentelure que laisse sur la pierre le

marteau de ce hi. lorsqu'on s'en sert pour la

tailler.

— Mus. Espèce de boite, dans l'orgue, qui

, nimiim |,s soupapes el le venl venant des

soufflets par le gros poi te-venl de bois.

— Techn. Auge sur laquelle on place le marc
de vin ou d'huile qu'on veut soumettre à une

forte pression. Le liquide tombe dans la laie,

,1. par un conduit ménagé sur un doses cotés.

il est reçu dans un vase placé dessous.

LAIGI.lv Géogr. V. aigle (L').

I.AKJM'.S. Géogr. Ch.-I. decanl. de I ,111

de Chàtillmi sur-Seine C ile-d'l.)r ; 1 ,31

M

I liai..

LAIKA. Mythol. Fée bienfaisante, d'après

la 1 royance des iens habitants du Pérou.

LAILLÉ. Géogr. Comm. du cant. de Gui-

i-h.-n, air- de Redon (Ille-et-VilaineJ ; 2,000 11.

L Ml. 1.1 Géogr. Comm. du cant. de Beau-

gency, arr. d'Orléans Loirel . 2,000 hab.

LAIMELÉ Mythol. slave. Déesse invoquée

par les femmi a en • ihes.

LAIMODON. s. in. Ornilh. Syn. de 1
-

NIAS
• LAINAGE, s. m. rad. laine'- Comm. En

1 route sorte île poils d'animaux, qui

s'cmplo enl dans laconfection d'étoffes, cl tl m
, immerce.

l'.iilieiilieieniniit, f. .1- n des m nions. Un

mouton a un beau lainage. Le lainage decette

brebis.de ce bélier,esl remarquablement beau.

Marchandise de laine, négoce qui 1 fail

de 1 i. Faire li mmeree des laina

Fa;on que l'on donne aux draps el aux

étoffes de laine, en les tirant avec le chardon

pour y faire venir du poil.

— Anc. conl. Droit de dime qui était dû, en
qiieiqui s endroits, sur les toisons des bêles ix

lame, ., celui à qui appartenaient les dunes.

* LAINE, s. f. (du lat. lana, même signif.l.

Nom des poils longs, épais et frisés, de quel-

ques mammifères, particulière ni des mou
tons. Laine de Ségovie. Là d'Angletei re

Laine de Berri. Laine blanche. Li noin

Laine brune. Laine de la cuisse. Lame du ven

in-. Lai i ne Ouvrier en laine Marchand de

laine. Un cardeurde lune, lias de laine. San do

laine. Laine de mouton, de mérinos, de mél .

de vigogne. Mouton bien couvert, bien f ni

de li I
i , flocon de laine. Pelote de

I.AI.N

laine. Lavage des I nues. Lepilotage des laines.

i.ii. n lage les I unes Le triage des lûmes. Le

battage des laines. L'épluchage des laines.

Écliau h i . cardei , fouler la laine. Étoffé moitié

lil ni moitié laine ; moitié soie el moitié laine.

Quand li laine vient d'être coupée de di

ii-ei n'a point encore reçud ap-

a nomme toison. Les montagnes sont

couvertes de troupeaux qui fournissent des

laïui's fuies recherchées de toutes les nations

m m n in s, l'nm II n'y avait rien que les dames
i tin ni mtrefois plus à déshonneur

que de hier la laine, ou même d'en porter les

étoffes. (Bollin.) Alexandre, ayant fait prisent

d'un habillement en laine a Sysigambis, mère
de Darius, qui était sa prisonnièi e, cette dame
Mis ( des larmes qui firent assez connaître

combien ce cadeau lui déplaisait. (Id.) Prin-

cesse, celte étoffe dont vous me voyez revêtu

esl de laine; c- n'est pas seulement un présent

sœurs, i esi aussi l'ouvrage de leurs

mains. Id

— Vêtement fait de celle matière. Porter de

la laine. Etre habille de laine.

— Br/e.v à laine. Nom que portent les ani-

maux qui fournissent la laine. Les bêles à

laine sont : les béliers, les moulons, les brebis

el les agneaux, troupeau de bêles à laine.

— Laver la laine sur pied. La laver sur la bête.

— Fig Jambes <le lame. Jambes s.ms force,

qui s'atïaissenl facilement. Elle veut dormir

trois heures après son dîner, el pendant ce

lemps, ses jambes sonl de liane. ,M"1C deSéx g

— IV'reT la laine. S'est dit des liions qui vo-

laient la nuit le manteau des passants Une

boite de diamants que vous lui avez autrefois

volée dans paris, dans le temps que vous y
tiriez la laine. (Scarron.) || On appelait celle

sorte de voleurs Tireurs de laine.

— Se dit aussi des cheveux épais et crépus

des négus. :, cause de leur ressemblance avec

l.i t, i
i s. m d- -s mou! mis Les elleveux blonds d'un

Anglais et la lame d'un nègre.

— Loc. prov. Se laisser iimjre.se laisser man-

ger la laine sur le dos. Se laisser maltraiter ou

piller sans se défendre. Se dit en parlant don
homme simple, doux et patient.

|J

Dans le sens

opposé, on dit d'un homme habile ou difficile

,

,

... pi .uior. qu'il ne se laissepas manger la laine

sur le dos.

Je suis mouton, et pour toute la vie :

Mae l'un lialui île loup je m'affuble a propos,

Pour ôi,-i aua me, hinis l'envie

be venu- me manger Inlaiue sm- le uon (P. 1 1 i

— Arg. Aroirde la laine. Avoir de l'ouvrage.

— Ane. chim. Laine philosophique. Nom par

lequel on désignait autrefois l'oxyde de zinc

obtenu pu sublimation, parce qu

forme de flocons, ayant une apparence de laine.

||
Laine de fer. Oxyde de zinc qui se sublime

pendanl la fusion de certains minerais de fer.

;
Laine de salamandre. Un des noms vulgaires

de l'amiante.

— Bot. Duvet composé de poils longs, mous,

couchés ou entre-croisés, qui couvre certaines

plantes.
— Carr. Nom donné dansles carrières i plâ-

tre des environs de Paris à un banc peu épais

de sulfate de chaux en cristaux allongés.

— Comm. I.uine d'agnelin. Laine provenait

des agneaux el jeunes moutons. La laine d'a-

gnelin est surtout employée dans la fabrication

,|ns rli.ipeaUX el '.llls | ,| | . l'o | lU 1 . 1 1 1 Il" lil

n I

]|
l.iiii urli/ieielte. Laine tnec de vieux

lissus. H
Lswed'flBfnicAe.Termeimpropre par

lequel on désigne le ploc d'autruche ou duvet

et poil de cet oiseau. ||
Laine liasse ou laisse

laine. La plus courte et la plus fine laine de la

toison du mouton ou de la brebis; elle proi uni.

du collet de l'animal qu'on a tondu.
||
l.uiue de

boisov lame végétale. Matière textile fabriquée

ivec les feuilles du pin maritime : Laine cal

dée. Toule laine qui aprèsavoirélé dégraissée,

lavée, sécl battue, épluchée et aspi

,1 huile, ,, pus,,- p.-u Ins mains des cardeurs.

I.„,ii cavalière. Laine d'Espagne sans mé-

lange. Il
Laine île chemin Laine noire qui pro-

vient du Levant,
|

Laine crue. Laine qui n'est

l

i apprêtée.
|

Laine cuisse. Laine coupée

entre les cuisses du mouton. ||
Laine a dos.

Laine lavée sur i.- dos du iton || Laine filée.

Laine qu'. m appelle aussi lil de say.-l le.
,

Laine

fine mi liante laine. La meilleure de toutes les

laines, el le triage de la mère laine
||
Laine

frontière. Nom de la laine qu'on tire des envi-

rons d'Abbeville et de lioziéres. || Laine grasse

ou laine eu suif, lui ne en suint, lame snriie Laini

qui n'a
i

il encore été lavée, ni dé i < ée

Laine haute, ou laine-chaîne, lame en élaim

Laine longue ci grossière qu'on tire des,, lusses,

des jambes el de la queue des bélesa laine.
Il

Laine mii/faii Nom qu'on donne dans le Roussil-

lon a la lai le troisième sorte, ou la moindre

de t. oi I. -s les laines, que les Espagnnls appel-

lent lierre. Il
Lainemorte. Laine pris,- sur rani-

mai moi i. Il
Linné île Moscovie. Duvet des cas-

tors, qu'un le -us gâter ni offenser le grand

poil. |f Laine moyenne Nom de celle qui reste

du premier ti iagede la mère laine ||Loi

leuse. Lai [ui renferme des débris végétaux,

,1 .pu esl très difficile à nettoyer. ||
Laine pei-

gnée Celle que l'on a l'ail passer pai les dents

d'une sorte île peigne ou grande carde, pour la

i, posera être Ulee. On rappelle aussi était».

|| Laine peignon ou simplement peignon. Soi te

de laine de rebut, comme la bourre; c'esl le

reste de la laine qui a été peignée. || Laine pe-

lade ou laine avalie. Nom de la lame que les

mégissiersel chamoiseurs tonl tomber, par le

moyen de la chaux, île dessus les peaux des
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brebis et moutons provenam des abatis des
I laine I aine

los. || Laine
rislai '

I
1

1

qui se l ms n n

j le. Laine prise sur les

flancs.
|i Lai I line pi ise sut i

el 1" ventre. Lai ,e trit e. la plus belle laine

filée. Loin I i

s<- trouve dans les montagnes du Péi

runi ou '

,!

Qdi . quelque!
,i espace en esp ice de taches blanches. I', e

de, laine. Monceau de laine, formé di loi

abattues de dessus l'animal.

— Techn. Demi-laine. Bande de ter donl on
Mils .[ les bornes.

[| Laine miné'
S irte d'étoupe que l'on tire des laitiers

des hauts fourneaux et que i mploie
i

r

garantir les chau lières el les tuyaux des ma-
chines ..i vapeur contre le rofn idissement.

LAINE, EE. p:irt. pass.duv. Lainer. S'empl.
.1 li' :l i

- Étoffe lainée. Drap laine.

laixe (Joseph-Henri-Joachim, vu
avocat et 1 né & B idéaux.
1767-1835, avocat ''ii l7N',t. se distingua a Saint-
Domingue dans la défense de la colonie, et,

rentré au barreau, y eut de grande succès pen-
ii-. Député au Corps législatif en

18 18, il n nlra de l'indépendance. A la lin de
1613, il rédigea le rapport de la commission
pour engager l'empereur a signer la paix : pré-

i de la r.liambre des députés de 1814, il

prolesta contre le retour de Napol i : il pré-
sida la fameuse Chambre introuvable de 1815,
et eut de nombreuses luttes a soutenir contre
la faction ultra-royaliste. Une ordi

le lit entrera l'Académie frai.

1816, et il lit partie, comme ministre de l'inté-

rieur, du cabinet présidé par le duc de n
lieu, 7 mai 1816. Il provoqua l'ordonnance libé-

rale du 5 septembre, soutint la nouvelle loi

qui fut adoptée Ieofèvrii r M 7. i I

- mposteàM. Decazes, 39 décembre 1818.
Il devint président du conseil de l'ihstru ttion
publique, puis ministre sans portefeuille, dé-

re 1820. Pair de France le "23 décembre
n lit avec intelligence la cause de

la liberté constitutionnelle, il prêta serment à
Louis-Philippe après 1830.

* LAINER. v. a. 1™ conj. Techn. Tirer la
laine sur la superficie d'une étoffe, la garnir,
v faire venii lepoil par le moyen des chardons.
Lainer une élolîe. Lainer une pièce de drap.

— Saupoudrer de laine hachée les tiges, bou-
tons, etc.", de certaines plantes, dans la fabri-
cation des fleurs artificielles.

— Lainerune tapisserie. Couvrir do laine ha-
chée la peinture d'une tapisserie avant qu elle
ne soit sèche.

— se laixer. v. pron. Êlre laine Ati

les draps se lainent.

— lainer. s. m. Le lainer d'une étoffe. Le
velouté de cette étoffe ou son lainer ne
il point effleuré? (Diderot.)

* LAINERIE. s. f. Nom collectif de toute
sorte de marchandises de laine. La lainerie s'est
bien vendue cette année.

|| Lieu ou l'on tond
Ils moutons.

|] Alelier où les draps se lainent.
le fabriquer les étoffes de laine.

|
Lit n

ou l'on vend la laine.

— Machine rotative donl on se sert pour lai-
ner les draps.

LAINETTE.s. r.frad. laim H it. Genre de
mousses de la tribu des hypnees.

jLAINEUR, EUSE. s. Techn. Ouvrier, ou-
vrièrequi laine les étoffes ou autres ouvrages
de lainerie. Un bon laineur. Un mauvais îai-
neur. On le nomme aussi éplaigneur, emplai-
gneur, aplaigneur, paveur.
— Adjeotiv. Un ouvrier laineur.

LAINEUSE, s. f. Machine qui a été subs-
tituée aux têtesde chardon, auxbrossi -

cardes pour lainer les draps.
— Eulom. Espèce de chenille donl le

est couvert de pmls épais.

* LAINEUX, EUSE. adj. Zool. Qui a beau-
Coup de laine. Moutons laineux, bien laineux
Brebis laineuse. Agneaux très laineux, Il y a
des pays où les moutons sont plus laineux
qu'ailleurs.

— Qui est bien fourni de laine, en parlant
des étoffes. Un drap laineux. Étoffe laineuse.
— Qui ressemble à la laine. Poil laineux.

Cheveux laineux. Dans l'espèce huma'
cheveux ne deviennent laineux que sut les
nègres. (Buffon.)

— Parexlens. Des brumes laineuses et i, n'u-
ses salissaient çà et

I i le ciel \. Il :

— Bot. Qui est couvert I longs p ils cou-
chesel mous, imitant de la laine. Epis laineux
feuilles laineuses. Tige laineuse.

i.aixg (Alexandre gordox . Voyageur, né
a Edimbourg, 1791-lSili. lit ,-n lv_>-_. „,,
dedecouvertes delà Guinée vers Tombouctou.Komme major, il reçut une nouvelle

idu gouvernement anglais: partit de Tripolime caravane qui se rendait à Tombouc-
lou, m «s fui étranglé près de celle ville parun cheik arabe fanatique.
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ceII« 1"' vend

enecheveaux ou a la hvre les laines qu'on em-
'

i ix tapisseries, franges et autres ouvra-
gcs.

-gnilie plutôt aujourd'hui Ouvrier enlame et Personne qui faii le commerce des lai-
nes. Ln bon, un habile lainier.

LAIS

— A lj.-.-tiv. I ii marchand laini

— L'\ idi mil ne donne ce mo
asculin.

LAINIÈRE. -. i. Mar \ lutrefois
1 de petttsbâliments franc i enl avec

t - Inglais un comt ntrebande des
laines l'Angletern l'I et d'irl mde.
— Adjectiv. Barque lainière.

• i IÏQUE. adj. '.' g. .-t. lat . lu,, us, même
signif. ; .'i i

.
. peuple Se dit d

ii. -s el les choses, par opposition a Ei

i.'i i' n lani despersonnes, Qui n'ei I p inl
- dans les ordres ou du m ins dans la

cléricature. Ofllcierl tique, l'ai".: laïq

laïque, tue personne laïque. Ainsi ce
gagna dans la réforme, en rejetant le pap - c-

stique succi— ur de --.uni Pierre, fut de
-" d amiT un pape lui / ne ,i de mettre entre les
mains .1"- magistrats i tul

Bossuet.)

— Juge laïque Magistral qui tienl -
i

rite du prince on .!.- la république, par op-
position .m .i.i ;tique,qui prétend te-

nir la sienne immédiatement de Iii-oi même,
le les évêques, ou des évêques,

l'official.

— En parlant des choses, nui esl propre, qui
appartient aux personnes laïques. Bii i

ques. Puissance laïque. Personne de condition
I n (ne. Habit laïque. Les biens laïqui - étaient
«•eux qui n'appartenaient pas a I Église I

i

puissance laïque se distingue de la pin

spirituelle ou ecclésiastique. Il permit que je
restasse en habit laïque jusqu'à ce qu'on pfit

juger, par un essai, du succès qu'on devait
espérer. (J.-J. Rouss.)

— Substantiv. Un laïque. Les eccléï.

I i es Vaudois voulaient
que les laïques eussent pouvoir de l'adminis-
trer la confirmation comme les autres sacre-
ments. (Bossuet.)

— On écrit aussi laïc au masculin. Tout laïc
qui rencontrera en chemin un prêtre ou un dia-
cre lui présentera le cou pour s'appuyer; si

le laïc et le prêtre sont tous deux a cheval, le

laïc s'arrêtera et saluera revéremment le prè-
le prêtre est à pied et le laïc h cheval,

iidra el ne remontera que lorsque
l'ecclésiastique sera à une courte dislance; le

tout sous peine d'être interdit pendant aussi
longtemps qu'il plaira au métropolitain
Foix.)

LAIRD. s. m. Nom donné chez les Écossais
au propriétaire d'une terre, d'un bien. Ce titre
esl purement honorifique el ne donne pas la

. Le laird prend le nom de la terre
qu'il possède. Le laird de Kilkenny.

LAIRE. s. m. Entom. Genre d'insectes co-
léoptères pentamères, famille des mal ai

mes, de l'Amérique méridionale.

* LAIS. s. m. (radie, laisser). Eaux el for.

Jeune baliveau de l'âge du bois qu'on
quand on coupe le faillis, alin qu'il revienne en
haute futaie.

— Géol. Nom des alluvions que forment la
mer, les fleuves et les rivières, aux propriétés
riveraines. 11 est opp lis, qui signifie
les terrains que la mer, les fleuves et les riviè-
res, abandonnent insensiblement en
rant d'une rive et en se portant sur I

les tais de mer le long d'une petite terre
i à l'embouchure de notre rivièi

m.

LAIS. Courtisane grec, ni e à Corinlhe, con-
temporaine d'.\ : av.J.-C, fut
célèbre dans l'antiquité. Aristippe lui dédia
deux ouvrages.

|| Une autre lais, née a Byc-
cata, en Sicile, vivait un peu plus lard, et fut
vendue comme esclave à un riche Corinthien.

i. nie d'une troisième lais, qui vivait du
temps de Démosthène.el fui tuée par des fem-
mes de I liessalie, jalouses de sa beauté.

— Le nom de Lais esl devenu commun pour
li signer en général Une femme prostitu , el

en particulier Une courtisane dont lai
tion fail grand bruit.

Les prélat?, à droit comme à
,

Nets île toute sale débauche
Et qui n'ont point eu des j

An temps les e!
- en L ait.

Plus d'une Pénélope Itoi IOILEA.I

"lui-
i peux.

< lu l'essaim des Lms pal

Belles ,1e le-,
|
,e,le leurs paru)

Ne bri|

iM"" l'i

LAÏS ii,. . Y. i \vs.

LAISCHE. s. f. Ane art inilit Nom donnéà
de minces lames de fer dont on garnissait la

fantassins.

I VISSAC. Géogr. Ch. -l.de canton de l'arr.
Il m (Aveyron ; 1,400 hab.

LAISSADE. s. 1
I . Ane. mar.

Endroit d'une galère où la largeur du fond di-
minue en venant sur l'arrii

* LAISSE, s. f. élym bas-lat., taxa, même
sigmf. ; du lat. laxus, lâche Mot qui dans l'o-

rigine s'est pris pour Rênes. Conduire si

vaux par les laisses.

— Aujourd'hui, Corde dont on se sert pour
mener les chiens attachés. Une laisse de crin,

Mener des lévriers en laisse. I
--

nir les chiens en lai- Des' cl

qui vonl en laisse.

— Une laisse de !ei riers. Deux lévriers alla
i non. Avoir une belle laisse de lévriers.

— Se dit aussi du cordon qui sert a i
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un seul chien Mener son chien en laisse. Il est
le menei

rues d'u e \ Nie.

Par exti i i

i
l •

mains du licol d . val. se
i'

' lui -in cheval ' m '

i

'oui' mener en lu,

1 h"!" ' '|.|' .ni I" i" 1,.

hcval, tenant un autre cheval i :

Chati tubriand.)

Les revoilà sur l'onde
La tavelle en

!.. , i
; i", Mener . Le

"• r. lui faire fair. •-, que l on vi ut, le
m net i .. ."i si Se m particu

i al di

gens simples el "uns qu'on m, n,- pai i ml où
i '" ' eut, " imme on rerail I li a léi riei -

un pauvre SOI ,

lai

Un de , .-
I

.., entiers, au regard nui
Uni, d'il

Pu liant ,l,., le,us yeux bleus proii

— Chapell. Cordon de chapeau fait de crin,
de fll ou de soie. Attacher, détacher la i tisse
d'un chapeau. Changer la laissed'un i

i

LAISSE.S.f. rai. ,'„/,,, "LAIS.
— Hoi'l. Tour qu' in laisse a I tire a un res-

montn
i

" Iule, quand on s re-
monté la uhanie sur I" barillet.

— Lilt. Xom des couplets des poèmes en lan-
gue d'oïl el en langin

— Mar. Sol que la marée avait couvert on
montant, c'est-à-dire pendant I- flot, el que le

jusant laisse à découvert. Sur le:

et les plans maritimes, la laisse de basse mer
esl marquée par un trait. || Nom des terres mê-
lées de vase et de sable que la mer arrange en
forme de sillon et relais au haut de ci

n ou elles s'affermissent peu à p
les débris de plantes déposés par les

grandes marées.

— Véner. Fiente du sanglier et d'autres I
-

les mordantes. On dit mieux lu,

où les loups aiguisent leurs ongles.

LAISSÉ, ÉE. part. pass. du v. La r. S
prend a Ije tiv Les justes honoi es, les;

l ins 1

1 boue. M iss. Ambi
a lui-même et libre de suivre ses inclinations.
(L. de Wailly.) Pétrarque dut a leur ignorance
la possession de plusieurs manuscrits laisse*
par son père, qu'ils ne lui enlevèrent point
parce qu'ils n'en connaissaient pas le prix.
M""- de Genlis.) Elles paraissent être des dé-

ir nos contrées par les mers qui
ies "livraient autrefois. (Cuv.)

Ariane, ma sœur, de '|uel amoui
Vous mourûtes aux boni- en rous lu i,

— Quelques grauimaiiïensont prétendu que
le participe laissé et l'infinitif ne formaient

seule -f n "'un' locution, et que ce par-
ti.-ipe devait par conséquent rester invariable
lanstou les cas; on trouve dans les écrivains
quelques exemples a l'appui. Je lai lu,

nie) passer dans son appartenu : i;

i à'ètaientfamcralleràladouc
(D'Alembert.; Ma - celte manière de voir est
aujourd'hui abandonnée ; laissé suit la même

p trticipes,ei lesdifficultés
qu'il présent,' sont fa les à résoudri
plication exacte de la règle d'accord des parti-
cipes p "

— Quand '
. c'est suivi d'un inlinif, il s'ac-

corde s ,'i,u i api trtienl a ce par-
m. us quand I" régime appartient, non

pas au participe, mais bien à l'infinitif, fi/>

prend pas I'accord.ll s'agit. lin,- d- lu, n

les deux, du participe ou d
finitif, le mot régi appartient. En effet, on peul

Je I"- ai lai il

i laissés chasser, et Je les ai laisse gron-
der, je les ai laissé ch i er Dans

i ,i s'agit de personnes quigrondentiqui chas-
sent; et dans le secoi me- que ton
gronde, que Ion élusse. D'à]

écrira sans accord: Ils se sont famé tuer en lâ-
ches. Ils se sonl laissé séduire. Les n

|

qu'ils ont 11» accumuler Elle mugissait de
de s'être laissé vaincre au sommeil.

Ils étaient punis pour les maux qu'ils
avaient laissé faire sous leur autorité
11- avaient été condamnés aux peines du Tar-

iur s'être laissé gouverner par des
nies méchants et artificieux. Id. fi

avec lui, el!" s'étail '.aissé renfermer
i

dérober a d.s poursuites qui alarmaient sa
vertu. [Li S igo. X s pères se seraient il-

assommer comme des victimes? (Voll I; ip
pelez-vous, Athéniens, lus humiliations qu'il
vous en a coûté pour vous être /,/ ,

par vos orateurs.' Id. Les esprits bien I

s gens de bon goût ne s'y sont jamais
tromper, [d.) Combien d'hommes !-
sont laù luire par ces

i
rilités 'II. Iu-

, tu fuis à toute heure celui par qui tu t'es
:h trmer. Lel i Mais n écrira
I : Il est vrai que vous n'êtes pas venus

a I t de votre dessein; le monde vous a fa/s-
eurer tout seuls. (Rac.) Elle allait

lencer a lui parler pour la tirer d
- uibre où elle s'élait laissée aller,

rem. J'avais une si bonne
I

!" "uinar-
O Julie ! si le destin t'eût laissée vivre !

J.-J. Rouss.) J'ai commencé à la hâte, et mon
sujet s'étendantsous ma plume, je l'ai laissée
aller sans contraint" Il -

, ,:i bien
d le menu linge n'eût point eu d'autre
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m n

i

avaienl

,

llrnans avaient laisse. : r
la ville mi

.ai sauvé cette
|

;

ni lais-
sée aller, comme bien des rois, aux inji l

- '". il - i .m fa!««<fe entrer dan
sillons. I i II

" ''mu I " laissé • „ ,.,„,,
'!'• mu

' estées en douane pour un
règlement de compte.
— laissé, s. m. Techn. Les rubanniers n rni-

tnenl ainsi tons les points blancs d un p
i[iu désignent les hautes lies, c'est- 1 il

endroits où il i tul passer lestrame
bouclettes des hautes lices, "t non d,

lmssi i s , ,,] chass Fienl
1 desbètes t -. On dit aussi 1

' tort.

* LAISSER. v.a. I aov.là-
!" a .Se séparerd'une personneou d'une chose

qui resle dans l'endroit donl on s "la.-"" J'ai
non frère chez lui. Il a lais-,- son fils à

Lyon lia laissésa coittireà la porte de la ville
J'ai laissé mes amisà la campa eue Mon seul
'

-'
'

i "n quittant Amiens était d'y laisser un
ami. L'abbé Prévost.)

.'. plein le gloii

lambeau sa dépouille gn
Parunw 1er vers la lumière. (L.Racine.)

ie contemple la pierre

douleurs
;

lie la trace ,les pleurs
Qu'en m'y laiumu peul-élre J répandit m

MET.)

— Laisser quelqu'un loin île soi, loin derrière
soi. Le devancer beaucoup, an propre comme
au figuré.

Ton ebar, traîne par deux coursiers rapides,

UIGBR.)

— Laisser une maison, un chemin, une rivière,
un village, etc., à de,me. sue lu ,1e,nie. à gauche,

aucke. Prendre sur la gauche, en sorte
que la maison, le chemin, etc., se troir
droite, ou Prendre sur la droite en soi le qu'ils
se trouvent â gauche. Nous nous dirigeâmes
sur le mont II home, en laissant a droite les rui-

nes de M Chateaub. Laissant â droite
Léondari, ville tout â fait moderne, nous traver-
sâmes un bois de vieux chênes verts. I I

— Laisser là quelqu'un, quelque chose. Rom-
pre avec quelqu'un, discontinuer une chose.
Laissez là cette femme, elle vous perdra. I li-
sez là vos chimères. II a laissé là son projet.
Laissez là votre ouvrage, demain vous le re-
prendrez. Prends-moi le bon parti, laisse là

tous les livres. (Boil.) || N'en plus parler.

ieii m'est témoin... — laisse là Ion Pieu. Iralure,
Et venge-moi. lutisE.)

—Laisser là un vêtement S'en di pouiller, ne
Laissa là cet habit, quittez ce

vil métier. (Racine.)

— Laisse: quelqu'un pour mort. S'en éloigner
lion qu'il est mort. Son assassin

l'avait laisse pour mort, mais il n'était qu'éva-
Acad.)

—Laisser quelqu'un sur le i

-' ."igner
I [u'un après l'avoir tué. Les assassins

l'avaient laissé sur le carreau.

— Cette armée u laissé dix mille homme
la place. Elle a eu dix mille hommes tues ou

^— Fam. Laisser quelqu'un pour ce qu'il est.
" ' ni "_- n i aux injures qu'il nous dit,

le mépriser au point de dédaigner de lui ré-
pondre.

— Fig. Laisser lu ne en quelque occasion. Y
mourir. On dit populairement dans le même
sens /

, laisser ses voltes en quel-
que rencontre.

\\
Laisser des poils, des plumes.

dans quelque endroit. Se dit d'un animal, d'un
oiseau dont il esl resté des poils, des plumes
dans l'endroit par ou il a passe.

|| Fig. el fam.
Laisser des plumes. Faire quelque perte, et
particulièrement une perte d'argent dans quel-
que entreprise, dans quelque affaire. lia laissé

plumes au jeu.|| Laisser îles traces, des
Se ditdes marques qui restent d'une

personne ou d'une chose. Cet événement a
laissé les traces dans la mémoire des hommes
(Acad.)

— Laisser une chose eu certain état. Se dil

d'une chose relativement à 1 état où elle était
quand on l'a quittée, qu'on s'esl
Qu'a-t-on fait de cette France que
sée si brillante': J'avais laissé la paix, j'ai re-
trouvé la guerre; J'avais laissé des vi loires,
j'ai retrouvé des.revei s; j'avais laissé les mil-
lions de l'Italie, elj'ai trouvé des lois spoliatri-
ces et la misère. (Napoléon. Stephen partit à
grands pas et monta dans sa petite cham I

la retrouva telle qu'il l'avait laissée. A Karr.)

— Laisser quelqu'un sans nouvelles. Ne pas
lui donner de ses nouvelles.

— Passer outre, au delà de.

J'ai visité l'Élide, et latssanl te Ténare,
Passé jusqu'à [an (Rac.)

— L" f ti r, i igni :
.
Lai nés ter-

Uptlles.^j.-J.ROUSS.)
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: ces simagrées, soyez vertueux et bons-

— Quitter, abandonner. <

.

• Depuis l'invention

i décou-

le montagnes, les ^abl^s ont

les plaines, ou ils oui été entraînés

les pluies. ;BulT) Elles amènent
ïsréac-

i l pavs laissa sa bonne renommée, sa

dignité morale en même temps que sa for-

tune. (Garabelia.)
— Laisser une chose à certain prix. Consentir

'

â la vendre pour un certain prix. Je vous laisse

cet habit pour 90 francs. Je vous laisse ce che-

val pour 800 lez-vous me laisser

cette i
-'• a bon compte?

— Cette marchandise est àprendre ouà laisser.

Il Ctuien donner le prix demande, ou renon-

cer a l' ivoir.

— tl '/a â prendre et à laisser dans ces choses.

li s'y trouve du lion et du m tuvais, et il faut

cho sir. >1 us lieu est décela comme de toutes

choses . ou en prend et on en laisse. (Monta

-

lemberf.)
— Avoir te prendre et le laisser. Se dit d'une

manié eanalo,'i»e Dans ce seus, /amer est pris

substantivement.
— Ce 1er. Laisser l'honneur, le profit d'une

chose i i Les ennemis furent eon-
.s laisser le champ de bataille.

— Pis. Laisser le champ libre à quelqu'un. Ne
pas vouloir se mettre en concurrence avec lui.

Se retirer, abandonner ses prétentions.

— Léguer par 'les dispositions testamentai-

res ou autrement. Il a laissé des legs

î des sommes considéi

a Mi pitaldela ville- L tisser par testament sa
bibliolhi ; l'on père ne nous a-t-il

i BSe la plus belle fortune du village?

Voilà une coutume bien impertinente qu'un
mari ne puisse rien laisser â une femme dont
il est aime tendrement. (Mol.)

— Se dit en parlant de ce qui a été à quel'

qu'un, et qui subsiste apiês sa mort ou son
absence. Laisser une femme et des enfants.

Il ,i laissé une jeune femme et trois enfants
un Las âge. Il a laissé peu de biens après sa
mort, lia laissé ses affaires en bon étal. Il mou-
rut plein de gloire, laissant sur le trône sa fa-

mille et
i

Volt.)

— Transmettre dans ses œuvres, ses écrits.

Les descriptions qu'en ont laissées desaulenrs
ancien! L'historien Josèphe nous a
laissé une description magnifique du palais et

du tombeau de David. Chateaub.)

— Transmettre en mourant ou en s'absen-
Les charges, les honneurs qu'il va laisser

peut-être à un ennemi. [Mass. Vous él

jeune quand je vous/ai'a-niile royaume. (Feu.)

Antoine avec Lépide,

Qui n'eussent pas délmil Rome par les Domains,
Si César eut lame l'emuire entre vos mains?(Cow*£U.LE )

— Se dit t re analogue, en par-

lant du souvenir, de l'opinion, de la èputation,

etc., qu'un homme Lusse de lui après sa mort,
ou seulement lorsqu'il quitte le lieu ou il était.

Laisser une bonne réputation après soi. Imi-

tez un si bel exemple, et laissez-le à vos des-

cendante [Boss. il ne pouvait laissera ses fils

un bien plus solide que la succession de sa cha-
i i

' princes tant vantés n

(améleurnomà la postérité. (Mass.) Ils

I laissé &ux Français, alors très inquiets,

de l'aversion pour le nom seul du ministère,
ipect pour le trône. 'Volt.) Puisse-

t-il lire jamais les sentiments et les regrets
qu'il m'a lai I i es. Il a laissé d'ira-

i la mémoire, il n'en a pas
me Cta. Nodier.)

— Se dit, tant au physique qu'au moral, en
parlant de la sensation, de l'impression qui

de quelque chose ou de ses suites. Cette
liqueur laisseï tll it. Ce voyage m'a laisse

uvenirs agréables. Les prospérités mili-

taires laissent dans l'âmeje ne sais quel plaisir.

(Fléch.) Les plaisirs sont des amusements qui
fut qu'un long et pénible repenti) 1 1

Li désordre laisse toujours au fond di

le ver dévorant. (MassMI.)La sagesse ne laisse

poinl le Lprèsi lie î I Ha mats
lai è les -uites affreuses. (Volt.) Les plaisirs
qu'il venait de go Citer pour la première fois

avaient laissé leur impression dans son esprit.
I l L'envie.qui s'attache aux noms illustres,

. mais elle laisse après elle
la calomnie, qui ne meurt jamais. (Bar th.)
— Dans un sens analogue. En quel funeste

étal ces m il - m ml ils laie i
>: Racine.)

— Confier une chose à quelqu'un, la mettre
pût chez lui. Il laisse son argent entre les

mains de son notaire. II a laissé tous ses pa-
piers à son avocat. Craignant les voleurs, il

Lissé son argent et son manteau. Voici les
papiei m'aviez laissés. Au reste,
set - tmants qui sont sur l'habit
que j'ai laissé à vos filles. (La Font.)

— Laisser une chose au soin, à la discrétion,
à la prudener de quelqu'un. La confier, l'aban-
donner au soin, à la discrétion, â la prudence
de quelqu'un.

— Dans le môme sens, on dit : Je vous en
'. la conduite, etc. Laissez-en la

décision aux Ëtruriens (Fen.) La religion, lais-

sant à notre cœur le soin de nos joies, ne s'est
occupée, comme une tendre mère, que du sou-

ont de nos douleurs. (Chateaub.)
— Donner une chose a quelqu'un pour qu'il
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la remette â un autre. Je ne l'ai point trouvé
uni i, lui, j'ai 1 tissé votre lettre â son domesti-
que. J'ai laissé macarle de visite chez son con-

J'aî laisse mes papiers a son commis.
— N pas v 'irer de quelque en-

droit ou de chez quelqu'un une chose ou une
nne une l'on peul en ôter,en retirer. Lais-

ser son enfant en nourrice. Laisser un tableau

a 1 exposition.

— Ne pas ùter une personne ou une chose
de la place où elle est, de la situation

se trouve. Laissez-moi sur celte chaise. Lais-

sez-moi auprès du feu. Laissez ces livres sur
mon bureau. î ucbèe dans son lit.

I ton heureuse pauvreté. (Fé-

nelon.) Il m'aurait laissée à ses genoux si je

m'y étais mise. (J.-J. ROUSS.)
— Laisser dans. Avez vous laissé les Fran-

ans la paix et dans l'abondance ?(Fèn.)

— Fig. et fam. Laisser quelqu'un dans la

nasse. Laisser quelqu'un dans une méchante
affaire où on l'a engagé et dont on se tire soi-

même.
— Fig. Laisser quelqu'un dans l'embarras,

dans la peine, dans la gêne, dans le danger, dans

la misère. No pas lui donner le secours qu'on
pourrait ou qu'on devrait lui donner.
— Laisser quelqu'un en pu

ser tranquille Ne pas l'importun , ne pas le

nter. On dit dans le même sens I

sex-tnoi, laissez-moi donc.

— N'en plus parler.

r en paix tous ces peuples divers,

De propos en propos on a parle de vers. (B(

— Lai »si Dédaigner.

Croif-moi donc, laisse en paix,jeunehomme au noble cœur,

Ce Zotle a l'œil taux, ce malheureux moqueur. (V. H060.)

— Absol. Laisses donc. Finissez. j| Laissez,

laissez. C'est assez, n< »ni nuea pas

— Fam. Laisser te monilecomtne il esl V
point s'emban i e [ùi se passe dans le

. ne pas prétendre le réformer,

— Laisser quelqu'un en son particulier. Le
seul.

— Laisser quelqu'un maître d'une chose. Lais-

ser cette chose entièrement à sa disposition.

— Laisser un ouvrier sans ouvrage. Ne pas

lui donner d'ouvrage.

— Laisser à la merci de. Xe pas préserver de.

Vous laissez vos propriétés à la merci des ma-
raudeui )S forêts â la merci
des braconniers.

— Construit avec le substantif et l'adjectif.

J'en laisse le ciel juge, C rn. Je l'ai /amesan-
glant porté par ses soldats. 'Rac.) La plupart
de ceux que vous avez vus mourir vous ont

laissé vous même étonné de la promptitude de
leur mort. Mass.) La foi nous laisse sensibles,

mais elle nous rend soumis. (Id.)

Le premier
Laissant ouvert son poulailler,

Commit une sollise extrême. (La !

Ne croyez pas pourtant qu'éloigné rie l'Asie,

J'en laisse les Romains tranquilles possesseurs.

(Racine.)

Le roi, que j'ai lais&i plu-, calme dans son Ut,

D'une oreille attentive écoute ce récit. (Id.)

J'ai laisse jusqu'ici leur audace impunia,

Et je m'oppose encore â mes vils ennemis. (Voltaire.)

— Ne pas changer l'état où se trouve une
chose. Laisser une chose intacte. Laisser un
champ eu friche. Laisser un ouvrage imparfait.

— Laisser à l'abandon. Négliger entièrement.
Cette femme laisse toutà l'abandon. Vous lais-

sez votre jardin â l'abandon.

— Ne pas prendre, ne pas enlever, ne pas
détruire, etc., ce qu'on pourrait prendre, en-

lever, détruire, etc. Les voleurs lui ont laissé

la vie. Les brigands ne lui ont laisse que sa

chemise. Les ennemis ont brûlé le village et

n'ont laissé que l'église. L assez-moi une place

au soleil. Se - ne lui laissent pas
un moment de liberté.

— fie laisser que les quatre murailles.Laisser
une maison â nu, tout emporter, tout enlever
d'une maison ou d'un appa ten ent.Les voleurs
ont pénétré celte nuit dans celte maison et n'y

ont laissé que les quatre murailles.

— Ne pas iter à, ne pas priver de. Omort!
cruelle mort ! que ne lui laisses-lu plu- J ng-
temps le pi tisirde voir le fruit de ses travaux !

- r.) Il laissait a bes amis la liberté de
nir leurs opinions. IL La Providence ne

semblait laisser au hasard et au caprice des
hommes le partage des pu emplois,

ur nous faire regarder avec des yeux
chrétiens les titres et les i. 1 iss.] Je

te laisse ton en eur J.-J it I «-lui
sa manie et sou amour bizarre. Delille.] i'u le

plains, et tu devrais le remercie! ; en te lais-

sant une liberté entière, il t'honore de la seule
manière qui te convienne. (X. Marm.)
— Ne pas emmener, ne pas emporter avec

s i. Laissez-nous votre enfant jusqu'à ce soir.

Le temps est mauvais, laissez ici votre femme
et partez seul. Laissez ici votre argent,de peur
qu'on ne vous vole en route.

— Oublier do prendre avec soi. Il b

son parapluie au café. Il a laissé sa montre
i.

i tbinet. J'ai laisse cette lettre sur
mon bureau.

— Ménager, pratiquer. Laisser une lacune.
Laisser un intervalle. Laisser des distances
assez considérables entre des objets. Laisser
un espace, un vide. Apres l'avoir construit, il

la comble de feuilles accumulées, ne laissa,, t

sous cet amas qu'une entrée étroite oblique.
(Buffon.) Quand cette verge s'allonge d'elle-
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même, elle se pose sur le ventre en forme de li-

. laissant environ une li;;ne ou deux d'es-

pace dans les circonvolutions. (I l. L'on a vu
des rôti fères revenir à la vie jusqu'à quinze
fois, en laissant de très grandes distances en-

tre l'époque de leur mort et celle de leur ré-

surrection. (Aimé Martin.)

— Laisser en blanc. Réserver dans un écrit

un espace pour être rempli plus tard.

— Oi sous silence, négliger.Je
tome ces instructions si utiles, ces maximes
si pures qu'elle a depuis insinuées à son au-

élève; je laisse celle qu'elle eût pu lui

insinuer si bien lui eût prolongé le cours de
ses années. (Fie h Laissons ces circonstances,
et passons de ces vertus civiles aux vertus
chrétiennes. (Id.) Souffrez donc que laissant là

. -. pour ainsi dire, e| les dehors de cette

cérémonie, je vous en développe l'esprit. Mas-
sillon.)

Laissons la à,- Joad l'audace téméraire.

Et tout ce rain umas de superstitions. .. (Racihe.

< i-mpas,

El la physique t-i ta chimie,

Je vais célébrer vos appas. (Au£ MARTIN.)

— Laissons cela. N'en parlons plus.

— Laisser àt avec l'infinitif. Je vous
conduire cette petite affaire selon mes désirs.

M rac de Sév.) Lamo/wâ ceux qui ne jugent des
événements que par les voies fausses et bor-

nées de la sagesse humaine, à s'enorgueillir.

(Massillon.)

— // laisse beaucoup à penser. Se dit d'un
homme qui parle mystérieusement. || Cela
laisse beaucoup à penser. Cela donne lieu ou ma-
tière a bien des reflexions.

— Je vous laisse à penser ce qui en arrivera.

Je vous laisse à juger s'il profita de t'oet

C'est a vous a penser aux conséquences de cela.

C'est à vous a juger s'il profita de l'occasion.

— Laisser beaucoup a dire, à faire- Ne pas
* puiser une matière. On dit dans le sens op-
posé : Ne laisser rien à dire, â faire.

— Laisser à désirer. N'être pas entièrement
satisfaisant. Cet orateur laisse à désirer sous
le i apport de la concision. Cet ouvrage a du
mérite, cependant il laisse beaucoup à désirer.

— Xe pas laisser de faire ou que de faire une
chose. La faire toutefois. Maigre les obstacles,

il ne faut pas laisser de faire son chemin. Mal-

gré leurs brouilleries, il n'a pas laissé de lui

écrire. Jene laisse pas l'être sensiblement tou-

chée de me voir obligée a me justifier (M 010 de
Sévig Ne '-pendant de publier

miracle de nos jours. (Boss.) Ceux qui s'en

plaignent tous les jours ne laissent pas de s'y

plaire. (Fléch.) Lorsqu'il semblait celer, il ne
laissait pas de se faire craindre. (Id., Ni

sons pas, en la perdant, d'adorer la main qui
nous l'enlève. (Id.)

— On dit dans des sens analogues : Il est pau-
vre, mais il ne laisse pas d'être honnête hom-
me, c'est-à-dire Quoiqu'il soit pauvre, il n'en

est pas moins honnête homme. Cette proposi-

tion ne laisse pas d'être vraie. Il ne laisse pas
de gagber a ce marché.
— On dit également : Ne pas laisser de et ne

pas laisser que de, dans ces sortes de phrases;
mais la première de ces deux expressions est

peut-être préférable.Ces bruits pourtant, quoi-

que si absurdes, ne laissaient pas que d'être
tés. (Rac.) || S'est employé impersonnel-

lement. Celle qui m'a le plus vivement touché
i maladie de Votre Altesse ; et, bien que

j'en aie aussi appris la guérison, il ne laisse

pas d'en rester encore des marques de tristesse

en mou esprit. [Descaries.)

— Suivi d'un infinitif, il signifie sou vent Sou f-

frir, ne pas empêcher. Laissez-moi parler. Lais-

sez jouer ces enfants. Laissez-nous jouir de
votre bienfait. (Mass.) Laisse
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respirer"les peu-
ples de leur accablement. (Id. Lû«.î«-leurvoii
de près le bonheur qu'ils attendent. [Id.) On
les conduit de cette façon en les laissant pâtu-

rer le jour pendant l'hiver. (Buffun. Il pour-
suivit son chemin en laissant aller Rossinante
à son gré, car il lui semblait qu'en cela consis-

tait L'essence des aventuxes.(Flor.)Il ne m'avait
jamais laissé souffrir des suites de ces fautes.

(B. Constant.' Ils avaient laissé perdre les mo-
ments favorables. (Anquetil.) Je les ai laissés

partir. (A. Karr.) Il faut que je lui parle. Fou
que je suis de l'avoir laissée partir ! (Id.) Ça me
réchauffe, disait il quelquefois en laissant pa-

raître sur sa figure une expression de béali-

I ide. IL de Balzac.)

Une pourtant de ces dernières

Avait laissé passer in moitié du prïnt<

Sans gouter le plaisir des amours prinlanières,

(La I-

— Fam Laissez pte Permettez,souffrez que.
que je .vous embrasse. Laissez que je

vous dise un mot. Laissez que je vous réponde.

— Ne pas se soucier, ne pas se mettre en
peine de quelque chose, i tissons faire, lais-

sons dire le monde. Laissons-iu'i égaler le fou

et le sage, laissons-lui confondre l'homme avec
Iabête.*fBoss.)Onlui représenta qu'il fallait les

laisser user contre eux-mêmes des forces qu'ils

pourraient tourner contre lui. (Fléch.)

— Laissez faire, laissez passer. Axiome des
économistes partisans du libre-échange.

— Laisser voir. Montrer, découvrir, mettre en
évidence. C- j tte percée laisse voir une vaste
plaine.

— Laisser voir sa pensée. Parler, agir de ma-
nière â faire deviner sa pensée.

— Quelquefois, il exprime une chose invo-

lontaire, quelque chose qui échappe comme
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soi. Partout il laisse échapper des traits

d'humanité pour les peuples. (Mass.) Laissant

tomber une de ses mains dans la mienne, de
l'autre elle prit ma rose. (B deSt-Pierre.)M ide-

leine, pour cacher sa rougeur, se baissa pour
ramasser une Ûeur qu'elle avait laissée tomber.
(Alph. Karr.) Comme si quoi ? reprit Sylvie en
laissant échapper un gros rire bète, les deux
font la paii-p. (II. de Balzac.)

Sur ses propres ennuis laissant couler des pleurs.

Les douleurs des humains elle accroît ses doulenrt

(AlHB Màhh;.
)

—Laisser aller les choses, le monde. Accepter
les événements avec patience.

— Fig. et fam. Laisser (oui aller. Négliger
entièrement ses affaires. || Laisser tout irai

ner. Ne mettre rien à sa place, laisser tout en
désordre.
— Laisser tout aller sous soi. Se dit d'un en-

fant ou d'une personne infirme qui n'a pas la

force de retenir ses excréments
— Laisser aller, s. m. Sorte de négligence,

d'abandon qui sied à certaines personne-- J'ai-

me le laisser aller de cette femme. Sou lais-

ser aller me plaît beaucoup. Cettejeune femme
a un laisser aller qui charme. Bien n'y l'ait, et
je prends un laisser aller conjugal on ne peut
plus déplaisant. (Th. Gaut.) Elle pleura t com-
me un enfant qu'elle était, avec d< s sanglots,

des suffocations, le laisser aller naïf d'une na-

ture un peu vulgaire. (A. Daudet.) Sa raideur
anglaise avait fait place à un laisser aller plein

d'expansion. (G. Ohnet.)

— Laisser aller signifie aussi Mollesse, man-
que d'énergie.

— On dit de même substantivement Le lais-

ser agir. On a déjà entendu ce que c'est que
ce silence et ce laisser agir. (Bossuet.)

— Loc. prov. // vaut mieux laisserson enfant

morveux que de lui arracher le nez. Mieux vaut
tolérer un petit mal que de chercher à y re-

médier au risque d'en causer un plus grand.
// faut bien faire et laisser dire. Il faut faire

sou devoir et ne pas s'inquiéter des propos.
|j

On ne laisse pus de semer pour les pigeons. L'n

petit inconvénient ne doit pas empêcher l'en-

Lreprïsed'unebonneaffaire.t] Ettea laissé aller

te chat au fromage. Se dit d'une jeune fille qui

a fait faux bond à son honneur. || On a beau
être las, on ne laisse pas d'aller.

— Chass. Laisser courre les chiens ou laisser

courre. Découpler les chiens afin qu'ils courent
après la bète. || Laisser aller tes voies. Se dit

d'un limierqui passe dessussanss'en rabattre,

ou d'un chien courant qui y passe sans les mar-
quer.

||
Laisser suivre. Donner au limier plu-

sieurs longueurs de trait.

— Manèg- Laisser aller son cheval. Le laisser

marcher â sa fantaisie.
i|

Laisser échapper son

cheval* Ne pas le retenir. ||
Laisser tomber tes

jambes. Les tenir sans ra deur. [| Laisser la

bride sur le cou à un cheval. Lui rendre la main,
le laisser aller de lui-même.

— Fig. et fam. Laisser la bride sur le cou à

quelqu'un. Lui donner pleine liberté; l'aban-

donner à lui-même, à ses caprices, à ses vo-

lontés.

— Mar. Laisser ses ancres. Se dit d'un bâti-

ment qui abandonne ses ancres au fond en
partant du mouillage.

||
Laisser le fond. Se dit

d'une ancre qui se détache du fond.
||
Laisser

tomber l'ancre. Mouiller. || Laisser arriver ou
laisser porter. Manoeuvrer pour s'approcher

d'un objet situé sous le vent. || La mer laisse.

Se dit de la mer qui se retire au reflux.

— se laisser, v. pion. Il est généralement
suivi d'uninûnilif et s'emploie dans le sens de
Permettre, ne pas empêcher, souffrir. Se lais-

ser mourir de faim. Se laisser aller à la dou-

leur, à la paresse, à son goût pour les plaisirs.

Pourquoi ne vous laisseriez-vous pas loucher

à la bonté de votre Dieu ? (Bac.) A force d'être

touché inutilement on ne se laisse plus toucher
de rien. (Boss.) II ne se laisse emportera au-

Lentation délicate. (Fléch.) L'homme se

laisse moins conduire par la raison et la vertu

que par l'exemple et les mœurs de son siècle.

S. Dubay.) Quant aux reproches de s'être

laissé déporter â Sainte-Hélène, il serait hon-
teux d'y répondre. (Las-Cases.)

En vain ton aine gèrereuse

De leurs maux se laisse attrister,

Moi je cliante l'Espagne heureuse. (BEranoeii.)

— Quelquefois il n'ajoute rien au verbe qui

le suit. Il s'est laissé tomber, pour 11 est tombé.

Il s'est laissé mourir, pour 11 est mort.

— Se laisser battre. Signifie quelquefois sim-

plement Être battu, et alors il est familier.

— Il esl bon de remarquer que lorsque le

verbe qui suit se laisser est actif, c'est ordi-

nairement ce verbe qui régit le pronom. Se lais-

ser tromper. Se laisser séduire. Se laisser bat-

tre. Se laisser injurier.

Peux-tu penser que d'un zèle frivole

Je me laisse aveugler pour une vaine idole... (Racine.)

Et mes chants

Viennent de la nature offrir la douce image,

Inviter les mortels a s'en laitier charmer. (D&LILL8.)

— Se laisser aller. Se relâcher, ne pas tenir

ferme, suivre ses mouvements naturels, sans

projet, sans réflexion. Elle se laissait aller où
on la poussait, par crainte de causer de la

peine a quelqu'un. (É. Zola.

5

— Fam. Cette jeune fille s'est laissée aller.

Elle a cédé à la séduction.

— Pop. Manquer de force, de courage, d'é-

nergie.
— Fam. Je me suis laissé dire telle chose.
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J'ai ouï dire telle cho?e, mais sans y ajouter

le foi. H y a un homme amoureux d'elle:

raaiselleesi sa :> — Oui, s ige, je t'en réponds !

— Mi lui, je me le suis laisse dire.^Carmont.)

— Fig. et fam. Se laisser lue. Se «lit d'un

livre qu'on lit sans fatigue, sans ennui. J'ai lu

toutela vie de M leM tu ency,ellesetow-
m - de Sévigne.)|| Se laisser manger, se

laisser boire. SeditoVun aliment, 'l'une boisson

qu'on niante, qu'on boit avec plaisir.

— Se laisser pénétrer. Ne pas caher avec
assez de soin ses intentions, ses projets.

— Se laissergouverner, conduire, mener. L tis-

n Ire de rempire sur ^oi et n'avoir pas
s'y opposer. On dit figurément et

familièrement dans le même sen- S

mener par le boni du nez.

— Se laisser faire Me pas se défendre, céder.
Je suis aussi >>ophes
qui se laissent faire que contre les ma
qui les oppriment. (Voltaire.)

||
Accepter faci-

leinent quelque chose d avantageux, le sédui-

sant. <Ju ind on lui otï're un bon dîner, il se

to ijours faire Mi foi, laissons-nous faire

et prenons ce qui s*oifre. (V. Hugo.)

— Se laisser. Signifie aussi Etre laissé. Cela
se prend et se laisse.

— Ne pas enlever a soi. Il s'est laissé du pain
ses vieux jours. Qu'ils ne se la/s*

pil snedisent pas : Cepeuaquui je m'at-

tache n'est rien. (Bossuet.)

* LAISSER-COL'RRE. s. m. V. courbe.

LAISSES, s. f. pi. Techn. Bavures qui se
forment autour d'une table de plomb qui vient

d'être coulée.

LAISSE-TOL'T-FAIRE. s m. Ane. cost.

Espèce de tablier à la mode sous Louis XIV et

Louis XV.

L'homme le plus grossier et l'esprit 1*> plus lourd
sait qu'un laine-tout- faire est un tablier court.

(BoCKSAULT.)

* LAISSEZ-PASSER s. m. Autorisation
permettant la libre circulation des personnes
ou des choses.

— Particulièrement, Autorisation de la régie
permettant lacirculation des boissonsou d'au-

tres objt-ts soumis à des droits.

*LAIT. s. m. (pr. te,-dulat. lac, ladis, mémo
signif.). Liquide opaque, blanc, pi us pesant que

et doué d'une saveur douce, qui est sé-
crété par les glandes mammaires des femelles
des mammifères pour la nourriture de leurs
petits. Lait de femme. Lait de vache. Lait d'à-

nesse. Lait de brebis. Lait de chèvre. Lait deju-
ment. La couleur du lait. La blancheur du lait.

Lasaveurdu lait La composition du lait. Cette
femme a beaucoup de lait. Cette nourrice n'a

point.de lait. Une frayeur peut troubler le lait

d'une femme, peut lui faire perdre son lait.

1 nourricea fait deux nourritures, a nourri
d'un même lait deux enfants l'un après l'autre.

La femelle du chameau fournit un lait abon-
dant. (Buffon.) Autant le lait des ruminants
abonde en beurre et en fromage, autant le tait

dànesse en donne peu. (De Morog.) La jument
est dans la classe des femelles qui ne donnent
leur tait qu'à la vue du nourrisson. (îd.) Le
renne moussivore offre au Lapon, dans ses
quatre mamelles, un lait plus épais que celui
de la vache. (B. de St-P.)

Le doux mugissement de la vache pesante
Dont le lait exprimé par d'innocentes :

Remplit de son nectar une cruche ecumante. (Léonard.)
La féconde génisse abandonne i'étable.

Mugit, et du hameau nourrice inépuisable.
Broutant jusqu'à la nuit un gazon ranimé.
Grossit le doux trésor de son lait parfumé.

(De Postâmes.)

—Jeune la it. Lait d'une femme nouvellement
accouchée. || Lait d'un un. Lait d'une femme
accouchée depuis unan.|| Vieux lait. Lait d'une
femme accouchée il y a longtemps.

|| Le lait

monte. Se dit lorsque le lait commence a venir
à l'accouchée.

— Frères de luit, steurs de lait. L'enfantde la
nourrice et le nourrisson qui a sucé le même
lait. ]| Dents de lait. Les premières dents qui
viennent aux enfants et aux animaux. Cet en-
fant a perdu toutes ses dents de lait. Ce che-
val est trop jeune pour travailler, il a encore
toutes ses dents de lait. || Cochon de tait, veau
de tait. Cochon, veau qui tette encore ou qu'on
nu nourrit que de lait. || Vache à lait. Vache

, et dont le lait est employé
pour les besoins de l'homme.
— Fig. Le vin est le lait des vieillards, et le

luit est te vin des enfants. (B. de St-P.)

—Fig. Première nourriture intellectuelle. Le
témoignage intérieur, c'est l'appui des c m-
mençants,c'esl le lait desàmes tendres et nais-
santes. (Fen.)

— Fig. Avec le lait. Dès l'enfance. Ce sont
desprincipesqu'ilasucesavecle lait. Il existe
entre ces deux familles une vieille haine que
lesenfantssucentavecletai/.(Acad.)Lahaine
des reis avec le lait sueue. (Rac.) || On dit dans
le même sens à peu près : Sucer le lait des
saines doctrines, le lait de la doctrine évangé-
lique.

— Dans le langage ordinaire, il s'entend du
lait des femelles d'animaux servant à la nourri-
ture de l'homme. Un pot au lait. Du lait bouilli.
' '• i lait.Un potage au lait. Une soupe au lait.

Des œufs au lait. Aimer le lait. Xe vivre que
de lait. Se nourrir de lait. Le meilleur /a// n'est
ni trop clair, ni trop épais ; il doit être d'un
blanc mat, d'un-- saveur douce et agréable; sa
perfection d'ailleurs n'est décidée que quand

la femelle a atteint l'âge convenable ,bo Mo-
rognes.]

Perrellt: t un pot au lait

,
nu eou>sinel,

Prétendait armer sans encombre à la iri

(La Fontaine.)

— Sa mettre au lait. En faire son rëgin
bituel.

— Pot nu Uni. Vasedestiné àconlenir le lait.

— Battre le lait. Le remuer dans la baratte
pour la confection du beurre.
— Lait battu. Lait qui reste dans la baratte

après la confection du beurre.
— Lait artificiel, i - iule dans des

| ..!...
de petit-lait qui reste dans la l

qu'un a fait i" beurre " Lait concentré. Lait

dont on a diminué le volume en en faisan

porer les parties aqueuses Lait coupé. Lait

dans lequel on a mis une portion d'un autre
liquide. Laitcoupèavec du bouillon. Lail coupé
avec -le l'eau d'orge. Il Gros tait. En Bretagne,
Un des noms du lait caille.

|!
Petit-laiton lait

clair. Sérosité qui se sépare du lait, quand il

se caille. Pet t-lailciaiiÛé.Prendredu lait clair.

Le petit-lait rafraîchit. Le médecin lui a or-

donné le petit-lait. ]j Lait ribot. Nom du petit-

Un en Bretagne.

— Fig. et fam. Vache à tait. Personne ou
chose dont on tire un profit continuel.

— Sucre de lait i ; de sel extrait du lait.

— Certaine liqueur blanche qui est dans les

œufs Irais, quand ils sont cuits a point pour
être mangés â la coque. j| Lait de poule. Jaune
d'œuf frais délayé dans de l'eau chaude avec
du sucre.

Allons, Babel, mi peu de complaisance,

Un lail de poule et mon bonnet de nuit. (Béra

— Loc. prov. Bouillir du lait à quelqu'un. Le
charmer, lui faire plaisir. C'est lui bouillir du
lait quedelui parlerdeses ouvrages.

(| Avoir
une dent delait contre quelqu'un. Avoir quelque
ancienne rancune contre lui. || Fi» sur tait,

c'est souhait. On désire sortir de l'enfance où
l'on n'e^t nourri que d£ lait, et passer a l'âge

où l'on boit du vin.
||
Lait sur vin, c'est venin.

L'on ne remet au !.iii que ceux qui sont dan-
gereusement aiïectes de certaines maladies.
Le peuple interprète mal ce proverbe, et croit

qu'il signifie qu'il est bon de boire du vin après
avoir pris du lait et que le contraire est nui-
sible. || Usait connaître mouches entait. Ce
n'est pas un niais, il connaît son monde.

||

Troubler le lait d'une nourrice. La rendre grosse.

|| H avale cela doux comme du lait. Se dit d'un
homme qui reçoit avidement toutes sortes de
louanges.

|
Se dit également de celui qui par

lâcheté, par dissimulation, passe doucement
sur les choses qu'on lui dit pour le piquer.

||

Boire du lait. Eprouver do la satisfaction
||

/ est sijeune que si un lui tordait le nez, il en
sortirait encore du lait. Se dit d'un tout jeune
homme qui vient se mêlerde choses au dessus
de son âge et de sa capacité. [| S'emporter, s'en-

lever comme une soupe au tait. S'abandonner
facilement et promptement à la colère. Quel
homme! On ne peut rien lui dire, il s'emporte
comme une soupe au lait I » quel-

le comme au tait sur à quel-
que chose sans relâche.

||
Être de la confrérie

du pot au lait. Avoir de petits enfants.

— Arg. Lait à brader. Encre.
— Art eu lin. Lait de fèves. Purée de g

de cytise indien très recherchée des Chi

— Astron. Voie de lait. Voie lactée.

— Bot. Nom vulgaire de plusieurs espèces de
plantes '[ Lait d'âne. Le laiteron.

||
Lait battu.

La fumeterre.
|J
Lait de couleuvre. Le réveille-

malin.
|]

Lait doré. Espèce de champignon;
c'est un agaric qui a un suc jaune très acre et

l'oiseau, L'ornithogale blanc.
]j

•Marie. Le chardon Marie.

— Chim. Nom de certaines liqueurs artifi-

cielles qui ont quelque analogie avec la couleur
du lait. I]

Lait de chaux. Liquide blanc trouble

que l'on prépare en délayant la chaux dans
;

Lait de soufre. Ancien nom des hy-

drosulfates sulfurés précipités par un acide.

On les nommait ainsi parce que le soufre pré
cipitédanscetteexpérience donne à la liqueur

un aspect laiteux. || Lait végétal. Suc blanc

que l'on trouve dans un très grand nombre de
végétaux et qui ressemble au lail des animaux
par sa couleur et par son aspect. || Lait de fi-
guier. Lut de I lit virginal. Chez les

alchimistes, Mercure hermétique ayant la pro-
priété de changer en liqueur blanche les mé-
taux sur lesquels il était projeté. [| Chez les par-
fumeurs. Cosmétique employé pour entretenir
la fraîcheur de la peau et préparé autrefois
avec du baume du Pérou,dustorax,de l'ambre
et de la civette,et, actuellement,avec de la tein-

ture alcoolique de benjoin qu'on verse gouite
à goutte dans de l'eau, à laquelle on donne ainsi

une teinte parfaitement blanche.

— Coram. Lait de cire. Sorte d'encaustique
destiné à donner aux meubles le brillant du
vernis.

— Miner. Lait de montagne. Variété terreuse
de carbonate i e chaux.

|| Lait de roche. Chaux
carbonatée spongieuse.

— Palhol. Lait épanché on lait répandu. Ex-
pression populaire par laquelle on désigne
toute espèce de maladie et particulièrement les

douleurs vagues qui se développent après l'ac-

couchement chez les femmes qui n'ont point

allaité, etquelquefois même chez celles qui onl
rempli ce devoir. [{Lait remonté. Affection puer-

gluant-

Lttit de Sainte-Mi

||
fièvre de luit Fièvreq m aux

-
i accouchement \

, mais vous voilà quitte de
LouJ -1

— Pharm, Nom de certaines substanci

/ ail d'alumine de Pearson. Boisson

lail d'amandes. Emulsion d'a-

mandes simples. || Lail de palmes. Liqueur
mue par i il nd

- du dattier. 1 Sorte do

ne purgative.

— Soupe de lait. adj. Su dit des chevaux qui

sonl d'un blanc tirant sur l'isabelle, et des pi-

geons de la ra coule iv Ch val

on soupe de lait. \

* LAITAGE, s. m.Nomcollectil
|

le lait et tout ce qui vient du lait el

du lait, comme beurre, crème, fromage, Aimer
le laitage. Vivre de laitage. Lise q ti -ous ses

s voit mousser son laitage, i. B

* LAITANCE ou LAITE, s. f. .rad. tait).

IchtyoL Organe qui s'étend d tns la pai lie su-

périeure de l'abdomen des poissons, et qui re-

présente celui qui a reçu chez les antres ani-

maux la dénomination de testicules, il est com-
posé de nombreuses petites cellules remplies
d'une liqueur blanchâtre ou laiteuse qui, â

l'époque du frai, doit, en les arrosant, fécon-

der les œufs de poisson.

—Dans le langage ordinaire, Cette substance
blanchâtre et laiteuse elle-même. La laite, la

laitance d'un hareng. La laitance d'un brochet,

d'une carpe. Manger des laitances de carpe. L'n

poisson qui n'a point de laite. La laite est le

sperme des poissons mâles. Dans beaucoup de
poissons, la laitance esl une nourriture I

timée. (H. Cloquet.1 La laite An carpe i

ssanteetparaîtavoir été employéi quel
quel'ois avec succès dans le traitement de la

fièvre hectique. (Orflla.)

— Constr. Lait de chaux. ||
Chaux délayée

qui se sépare du mortier en plus ou moins
grande quantité dans l'immersion du béton
sous l'eau.

LAITAR. s. m. Sorte de laitage, consistant

en un mélange de lait froid et de lait chaud,
dans la Drôme. On dit ausii laitul.

LAITAT. s. m. V. laitar.

LAÏTGHER s. m. Corn m. ËlotTe de grosse
toile dont on se sert en Moldavie.

* LAITE, ÉE. adj. Qui a de la laite. Poisson
laite. Carpe laitèe. Hareng laite.

— Qui a du lait.

— Prov. et fig. Poule laitée. Homme faible

el sans vigueur.

LAITEAU. s. m. IchtyoL Nom que les pê-
cheurs de l'embouchure de la Loire donnent
au mâle de la feinte.

LAITÉE. s. f. Chass. Portée d'une lice ou
de quelques autres animaux; tous les petits

d'une portée.

* LAITERIE, s. f. Lieu où l'on met le lait

les vaches, des chèvres, elc. Aller a la laite-

rie Entrer dans la laiterie. Laiterie bien expo-
sée. Laiterie fraîche, propre. Pour rendre une
laiterie profitable, il faut la placer au nord et

la disposer de manière qu'elle soit assez fraî-

che en été et suffisamment chaude en hiver.

H >z. Tout ce qui peut apporter la plus légère
odeur et la moindre chaleur à la laiterie doit

être sévèrement proscrit. (Id.) || Dans ce sens,

un dit aussi Laiterie à lait. Une laiterie â lait

ne demande pas autant de soins dans sa cons-
truction que les autres espèces. (Rozier.)

— Lien où l'on fait la crème, le beurre, le

fromage. L'ne laiterie bien propre.

— Lieu où l'on vend du lait. On dit plus sou-
vent crémerie.

— Boutique de laitage, commerce de laitage.

1 tni une laiterie. Gagner de l'argent dans la

laiterie.

— Archit. Petit pavillon, édifice d'agrément
que l'on construit quelquefois dans les parcs
deschàleaux,etoû l'on reproduitavec élégance
les dispositions et les meubles d'une véritable

laiterie rustique.

LAITEROL. s. m. Techn. Face de devant
des creusets dans lesquels on afiine la fonte.

|[

Plaque de fonte ou de pierre qui recouvre cette

face. On dit aussi cfuo.

* laiteron. s. m. (rad. luit). Bot. Genre
de la famille des c mposées chicoracées, voi-

sin des laitues, établi pour cinquante espèces,
les unes herbacées, les autres frutescentes. Ces
dernières, originaires de Madère et des
ries, sont cultivées dans les jardins comme-
plantes d'ornement. Parmi les herbacées, une
esl très commune en France, ou el le croît spon-
tanément et où elle est utilisée pour la nour-

riture des bestiaux. Les lapins domestiques
en particulier s'en accommodent parfaitement.

On dit aussi laceron on lattron.
[j
Laiteron, des

Alpes, Espèce de mulgédie.

* LAITEUX, EL'SE. adj. Bot. Qui a un suc
couleur de lait. Plante laiteuse. Le titbymale

est une planle laiteuse.

— Qui est couleur delait. Liqueur laiteuse.

Suc laiteux. Jour laiteux. Une lumière
emplissait les feuilles de talc qui bouchaient
les petites ouvertures de la muraille. ^G.Flaub.;

— Se dit particulièrement en ce sens, en
minéralogie et dans le commerce, des pierres

fines, transparentes, dont la couleur tirant sur

le lait diminue beaucoup la valeur. Une opale

laiteuse.

— Pathol. Qui est Causé par le lait. Maladie
laiteuse.

— Laiteux poivrés . s. m. pi. Bol. Groupe de
champignons â suc acre et laiteux.

LAITIAT lesfruitssau-
vages ont macéré. I erme du Jura.

*LAITIER,ÈRE
tier de vendre du lail. Notre laitier ven i rt'ex-

lait. La laitière n'est pas encore venue.
La laitière doit entretenir la plus scrupuleuse
propreté dans sa laiterie. Quant au pi iv, du lail,

il diffère suivant >a qualité, et selon qu'il est
vendu par les laitières qui font le

tin sur la voie publique, ou par les marchands
on boutique. (Lenoir.)

Kl la meil,

Ne pouvez- vous la peindri i ipireil,

Teuanlson pot au lait d'un Lia- passé dan» l'anse?

(Pauseval-Giiasdiuimm.)

—Bonne laitière. Femelle d'animal qui don-
nu beaucoup de lait. Se dit surtout des vaches.
— Fam. C'est une bonne laitière Se lit d'une

nourrice qui a beaucoup de lait. C'est une
bonne laitière que la nourrice de votre enfant.

— Bot. Champignon d'où s'écoule un suc
blanc quand on le casse.

— Adjectiv. Vache laitière. Vache qui donne
du lait, vache que Ion entrelient pour -

l'ne bonne, une excellente varli. la '

lesTartares, les cavales rem] miplè-
tement les vaches lail Eu 11 es sont
traites une, deux et trois fois par jour. Par-

menlier.)

* LAITIER, s. m. rad lait Chim
'

vitrifiée, opaque, formée de chaux, de silice,

d'alumine et d'un peu d'oxyde de fer,qui se pro-

duit dans l'extraction du fer, sous L influence
de la chaleur, du charbon et du fondant em-
ployé, qui coule avec le fer fondu jusqu'au sol

du fourneau, et qui recouvre le métal de ma-
nière â le préserver de l'influence de l'air. On
l'utilise aujourd'hui pour le ballasiagedi
mins de fer.

— Miner. Laitiers des volcans. Produits vol-

caniques fondus en venes bruns ou colorés,

huileux ou compacts, et qui ont toute l'appa-

rence des laitiers des forges.

— Techn. Partie hétérogène interposée dans
le fer fondu mis en loupes.

* LAITON, s. m. [et. inconnue). Chim. Al-

liage composé, en proportion variable, d- zinc,

de cuivre, de plomb et d'èlain. Le lai ion est d'un
jaune plus ou moins vif, ductile, malléable, et

tible d'être ré t rein t à froid, cassant à

chaud, facilement fusible, et pou vantêti écoulé
tlansdesmoules. Lorsqu'on Le plonge dans l'eau,

io laiton rougit, sa dureté et sa ténacité dimi-

nuent ainsi que sa densité. Le laiton est moins
altérable par l'air que Je cuivre pur. Le lailon

sert particulièrement dans les arts. Les ins-

truments de précision, les pièces d'horlogerie

et différentes pièces de mécanique se construi-

sent avec le laiton. Le lailon sert à faire les

épingles.
— Phil. herm. Laiton des philosophes. L'élé-

mentde la terre ou le corps immonde \\Laiton

tout net. l'ne matière parvenue au noir. Lai-

ton blanc des philosophes. Le mercure hermé-
tique ou la lune des sages.

|J

Laiton rouge des

pàes. L'or.
||
Blanchir le laiton.Vâue de-

la matière blanche,de noire qu'elle était.

LAITONNÉ, ÉE. adj. Garni de tils de lai-

ton.

LAITRON. s. m. Poulain de six à sept mois
dans l'Artois.

* LAITL'E. s. f. (étym. \al.,lacluca, même
signif.; de lac,lactis,\àitiparce que ces plantes

laissent couler un suc laiteux très aboi.

Bot. Genre de composées chicoracées, établi

pour une soixantained'espèces,laplupartcul-

tivées dans les jardins potagers, où elles ont

donné un nombre presque inlini de variétés

qui se mangent ensalade ou cuites à la façon

des épinards. Incisées ou broyées, ces plantes

donnent un suc laiteux qui se concrète par la

chaleur et qui jouit de propriétés calmantes
analogues à celles de l'opium, dont il n'a pas

les inconvénients. Laitue sauvage. Laitue cul-

tivée. Laitue vireuse.

— Laitue romaine. V. romaine.

— Ce nom se donne à des plantes de diffé-

jenres. \\ Lui tue d'âne. La drypis épi-

neuse. ||
Nomvulgairedelacarderesauvage.il

/ : d'anguille. Nom vulgaire de plusieurs

Laitue de brebis. Un des noms vulgai-

i mâche potagère.
||
Laitue de bruyère.

La laitue vivace. |l Laitue de chèvre. Espèce
d'euphorbe. |]

Laitue de chien. Le pissenlit et

le chiendent. 1, Laitue de chouette. La véroni-

I

Laitue de cochon, de porc. L'hyos
Laitue de grenouilles. Nom vulgaire

du potainot crépu, j; Laitue de lièvre. Espèce de
liondentoudelaiteron

;
tiûtuem

d'euphorbe. ||
Laitue de mer.'Som qu'on donne

sur les côtes de l'Océan et de la Méditerranée

à des espèces d'ulves foliacées et vertes qui ont

par là quelque ressemblance avec les feuilles

de la laitue cultivée.
||
Laitue de muraille. Va-

riété du laiteron de-- potagers. |[
Laitue sau-

vage. Nom vulgaire des prénanthes. <

tremblante. L'ulve marine.

— Moll. L'un des noms vulgaires du genre

rocher.
— Zooph. Laitue de mer. Nom vulgaire d'une

espèce de madrépore.

LAÏCS, s. m. Dans l'argot des écoles, ce mot

signifie Discours.
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LAÏUS. Fiïs de Labdacus, roi de Thèbes,
: il tué par son lils Œdipe,

dont il était inconnu.

* LAIZE, s. f. (et. bas-lat., iatiu, larg

I . Différence en pi us ou en moins delà lar-

i elle-d'une étoffe a sa largeu r lég

Dans les bonnes fabriques, on est

scrupuleux sur les 1 1

"

Grande laize. Différence en plus.
|]
Petite

laize. Différence i n i

— Se dit quelq même.
Ce cbàle cinq quarts a bien sa laize.

— Uar. Bande. Une voile composée de deux,

LAIZÉE. s. f. Àrg. Prostituée.

LAKANAL J eph Conventionnel, né à
-

. .

de la doctrine chr< : la enat-

pede philos lorsqu'il fut nommé
de l'Ariège, à la Convention. Membre

iction publique, il prit une
part active .» la cré

scientifiques et littéraires de cetteépo-

que. M mseil des Cinq-Cents, il con-

tribua ;i la fondation de l'Inslilutet en fit par-

ti.* dès L'origine. H rentra dans la vie privée

après le 18 brumaire èl devint é «nome lu ly-

cée Bonaparte.Exilécomme i égicide en 1815,11

serein i
I nis. Il ne revint en France

i fut réélu membre de L'Académie

des sciences mo aies el politiques, 1831. H a

laissé des rapports et VExposé sommaire des

travattxdeJ. Lakanal puni- sauver, durant la

i; ilion, les Si iences, let lettres, et ceux qui

tes honoraient par leurs travaux.

LAKBI. s. m. Boisson extraite du dattier,

dont les Tripolitains font un grand usage.

LAKEN s. m. Comm. En Allemagne, Pièce

i-
ou de toile ayant26 m.80de longtu ur.

LAKISME. s. m. Caractère de l'école la-

LAKISTE. adj. et s. 2 g. s.- dit des poètes
dont l'école se distingue par une pro-

fon le sympathie pour la nature et un spiritua-

lisme très raffiné. On les a ainsi nommés parce

que la plupart d'entre eux habitaient les bords

de grands lacs de I

LAKNAU ou LUCKNOW. Géogr. Ville de

L'Hiudoustan anglais, capitale de l'ancien

: N 0. de Calcutta,
ib. Manufactures de

le soie, de cuir. Laknaua été la capitale

de i A 'i !
! 1775 â 185G, et annexée par les

Anglais h ci
r

! lernière date.

LAK-ItOUriE. s. f. Métrol. Monnaie de
e des Indes. On dit plutôt lack.

LAKTAK.s. m. Mam ni. Phoque des mers
du Kamtchatka, ayant ju [u'àimèti es de Ion-

ii ut iixj kilogr. de pi

LAfcA.s. m. Hist. oit. Titre d'honneur que
Il , tonnent à un vizir et à un grand

de l'empii C< ot signifie en français tuteur.

LALAGÉ. s. m. (et. ^r„ïwr^, je babille .

Ornilh Syn. de copsyqi e el d ixos.

— Bot. Genre de papi ionacées lotées, éta-

bli pour des arbrisseaux qui croissent en Aus-

LALAGÊTE. s. m. et. gr., >.a\«Yr(Triç, ba-
billard). Bntom. Genre de coléoptère tétra-

le i.i farnilledescurculionidesgonatocè-
1

,i,ii pour deux espèces du Cap de Bonne-
Espérance.

l. VLAND. Géogr. V. LAALAMD.

L IL \m>l Michel Richard de , Composi-
teur, surintendant le la musique de Louis XIV

i \v, né à Pai is, 1637 ou plutôt 1657-

1726, Hls d'un pauvre tailleur, fut U; plus ha-

bile compositeur français de son temps dans
lé genre religieux. On Inid lixantaine

de motets, la mu ique de Mê ù erle,
i

i

de Molière, el le ballet les Éléments.

—la lande [Joseph-Jérôme le français de
Astronome français, né k Bourg-en-Bresse,
1732-1807, élève des jésuites, étudia le di

Paris, puis suivit avec ardeur les leçons de De
i le el de Le Monnier tu Collège de France.
Membre de \*A* adémie des sciences en 1753, il

entreprit avec Clairaut un grand travail sur
les comètes, et i èdïge i,depuis 1760, /a Connais-
sance des temps, Il succéda à De Lisle au Collège
.!i- France, fut un excellent professeur et forma
de nombreux élèves. Parmi ses ouvrages on
cite Traité d'astronomie; Traité d'astronomie
abrégé; Astronomie des dames; Bibliographie
astronomique; Ih ttoire céleste française, I

de navigation ; Voyage d'un Français en Italie,

en i
i 65-1766 : Traité des canaux de navigation;

Mémoires tur les • juations séculaires; Sur ta

Théorie de Mercure, etc.

LALDENQUE. »r Ch.-licu de cant.de
l'arron I I I Chapeaux de paille;
2,100 hab

LALÉTANS. s. in.pl. Géogr. anc. Peuple
de laTarra Espa ; ch.-l. Barcino.

LA LIE. s.
[ lu g

gr. Sorte de discours, dans l'ancienne Grèi

LALINDE Géo r Ch.-l. de cant. de l'arr.

de Bergerac Dordogne ; 2,200 hab.

LALLA-M \«;iiii\i \ i. o r Poste mili-
tai! a de l'Algérie sur la frontière du M i

ch.-l. de cercle; 600 hab. Un traité y fut conclu
entre la i rance el le Maroc

i r la délimita-
tion drs frontières en l^i i.

LALLAING, Géogr. Connu, du cant. et de

LALl

larr.de Douai Nord), sur la S ;2,100bab.

LALLATION, s. ni. pr. lai .
i

; ; d n lat.

lallatio, inèm icialion

dans lequel ta lettre / esl

mal à propos, ou bien substituée à ta lettre r.

Le mot laùdacisme esl
|

LALLE.M \\i» Je m Baptiste . Peintre, né

à Dijon, ttl(M80â o i 180 l i
l lilleur

d'habits, devint un peintre liai :l s< listin-

gua dans tous les genres, ma tdans]

marines et les pa >

—lallemand Cbarles-Françoia-An toine, ba-

ron . Gënéi al fi an M
'<

s'enrôla, en n92,dansrartîllericlégère,el ca-

isses grades dans les guerres de ta ré-

publique "' de l'empire; il fut général de bri-

1811. 1 mmandait le département

de l'Aisne en 1815, lorsqu'il tenta un soulève-

in. Nommé général

de division et pair de France, il combattit à

Fleurus et â Waterloo, rejoignit Napoléon à

l'île d'Aix, ne put le suivi..- à Sainte-Hélène,

fui condamné â mort parcontumace, et échoua
dans un essai de colonie militaire, le Champ

.i tas L'empereur lui légua cent

mille francs p iment Ipi'ês 1830, il

revint en France, où il fut reconnu comme lieu-

tenant général ei nommé pairde T :e, 1832.

1

1 lallemawd H m Dominique, bai n). Frère
Helz,171 1 1823

dans toutes les guerres de i empire, s'ass i i

iris de son frère, fut, comme lui, nom-
énèral de du isii m, > immanda l

'a rtillei ie

il de ' Waterloo, fut proscrit, mais par-

vint .-i fuir au i I I

'

;

I

d'un riche négociant français de Phila lelphie,

Stephen Girard. Il a publié un Traité i

lerte.

LALLEM \mii; -, f de lallëmant, nom
pr. . Bot. Genre de la famill !

I
ibiéesdont

i lissent en Orient.

lali.y '.Th. .m, is Ai thur, baron de toxlen-
dal, comte de . I iénéi al,n i Roman; Dauphi-

né . l T« jj 1766, -i une illustre famille d'Irlande

qûiémigraà lasuitedesStuarts.il se distingua

par sa aleur lan - la campagne du Bhin,1733;

et, à la [été de la brigade irlandaise, contribua

pour beaucoup au gain de la bataille de Fonte-

noy ,1745. II fit les plusgran Is efforts en France
el ''il Ecosse ppui la cause de Charles-É I itiard,

1746, «-t devint maréchal de campa la [insu de

Maëstricht. Nommé lieutenant général, com-
mandant des établissements français en Asie,

il partit sur l'escadre de d'Acné avec 1,000 hom-
mes, i millions et un brillant état-major, 1757-

1758. il Gi une guerre achai aux Anglais;

mais il fut mal soutenu el s'attira beaucoup
d'ennemis pai son caractère durci empoi té.As-

siègé dans Pondichèry, il fut rorcé de se rt n-

, ii i à discrétion,après une résistance héroïque,

janvier 1761. Prisonnière Londres, il obtint la

liberté sur parole, se constitua prisonnier â la

w ..

. et, après un procès inîcpje, il fui con-

damné p "n avoir trahi les intéi êts du roi. M

lut exécuté en place de Grève, el mit en

pi itestan I de son innocence. Douze ans pins

tard, sur les réclamations réitérées du Hls

;
. i ,i . cel arrêt fui revisé par l'ordre de

Louis XVI, et la mémoire du comte fut réhabi-

lité) i\ mai 1778. lally-toi i endai I rophi-

me-Gérard, marquis de . Fils du précédent,ué
., p ,i . 1751- 1830 Pendanl dix ans, il lit les

efforts les plusgénéreux pour faire réhabiliter

la mémoire de son père; il était seconde par
i par l*i loquencedu vieux

Voltaire. En 1789, il fut nommé député de la

noblesse de Paris aux états généraux. Parti-

san des réformes, Lally déploya beaucoup d'ac-

tivité dans rAssemblée pour établir sur des

bases solides la monarchie constitutionnelle.

Après les journées desS el 6 octobre, il se re-

lu., m Suisse auprè*de Mounier, et dans son

Quintus Capitolinus discuta la constitution de
1791. il reuti a en Fi après le l

s brumaire.

En 1815, il suivit Louis w tu à < ind el rut

membre de son conseil privé; il travailla au
r, Lu moi l'août 1815, il fut

élevé .i la pairie el fut nommé membi e de

l'Académie française pai i ordonnance du -Jl

i
.i 1816 On a de lui Mémoires el Plaidoyers

poui la réhabilitation de son pèi e
;
Quintus Ca-

pitolinus aux Romains, apolo fie du ; >ui erne-

menl constitutionnel . ut lires à Edmond Burke;

Plaidoyerpour LouisX \ /. le Comte de Strafford,

tragédie en 5 actes ; Mémoire au roi de Prusse

pour obtenir ta liberté de /." Fayette; Défense des

émigrés français, adressée au peuple [nuirais:

Mémoires concernant Marie-Antoinette^ etc.

lalo. s. m. Rel it. n mrriture de ci

compos le farine de feuilles de bao-

bab séehées.

LALOPLÉGIE. s t. él gr,, T-â^u, je par-

le; -/.'T-M-. je frappe Pathol Paralysie des

organes de la parole.

r, \ LOUBÈRE Sin le , Littérateur, né
âToulouse«16&i-1726|envoyé extraordinaire de
Louis XIV a Siam, 1087 1688, a publié un livre

inlèressanl Du Royaume de Siam. Il entra âl'A-

cadï t franco e, 1693, écrh it un Traité de
.' des Jeu.1 Floraux, el un ou\ ra

De in Résolution des équations.

LA LOI VIÈRE. Géogr. Ville du Hainaut
[Belgique , à 19 kil de Mons;9,700 hab.

LA LUZERNE César Guillaumede .Théo
logien, né à Paris, 1738-1821, d'abord chevaliei
de Malte, se destinaà l'Église, fut èvêque de
Langres en 1770, siégeaà L'Assemblée des no-
tables del787,et fut députèaux états généraux
de 1789. n donna sa démission après les jour-

LAMA
nées d'octobre, fut forcé d'émigrer et composa
à Venise un grand nombre d'ouvrages -

gieux. Pairde France enl814,cardinal en 1^>IT,

[ue de Langi es : il ul l'un des
eurs >\v< libertés de i É rlise gal-

licane.

LAM. s m. Grara. arabe Nom de la-vingt-

une lël tro de L'alphabet arabe, ta
:

répond à notre /.
,. Signe numérique de 30. ||

I if. Carat 1ère i omp isé l'un lam cl d'un
èlif réunis. Le lam-élif apparl enl à L'alphabet

arabe et â L'alphabet turc.

* lama ouLLAMA.s.m.{pr./a-waou//a-
ma, Il mouill. . Motpèravîenquidansrorigine
étaîl le nom générique de tous les animaux
couverts d'un toison.

— Nom que les Européens donnèrent plus
tarda un animal ruminant, voisin des cha-

ngea ix, «-i qui était une bête de somme de L'A-

mérique méridionale.

— Aujourd'hui, Genre d'animaux ruminants
comprenant celui dont nous venons de parler

etquelquesesp - Les lamas ontune
blaoce générale avec les chameaux et

i
:

. sans avoii leur physionomie
indolente el stupi le Leurporl el leurs oreilles

[ongues,étroites,poîntues et très mobiles,an-

noncent de la vivacité dans les scntimi i

leur regard fait supposer de la pénétration et

de 1 1 douceur ; leurs allures sansêtre légèi es,

sont franches el assurées; ils ont de la timi-

dité sans être peureux; ils prennent fai dé-

ment confiance en ceux qui les soignent, et pa-

rais ni même susceptibles d une profonde af-

fection. Le lama habite les régions australes

de l'Amérique.

* lama s m. du thibétain blâma, sup< -

rieur). Relat. Nom qu'on donne aux prî ti es

bou klhistes dans le l'hibet. Les lamas son! re-

gardés comme desii Les dîfféi entes

livinités. Les lamas avouent eux-mêmes qu'ils

ne sonl pas des dieux. [Rayn.)

— Dalaïlamaou grand lama. Chef de la reli-

gion chez les rhïbétains, qui le considèrenl

comme un dieu vivant. Le grand lama fait sa

résidence ordinaire dans un palais auprès de

Lhassa; on le fait passer pour immortel, en

remplaçantchaque dalaïlam Là sa mort par un
nouvel individu en qui s'incarne Boud lha.Dans
1rs premiers temps on allait chercher dans
l'Inde le successeur du dalaîlamaque le défunt

lésignail dans son testament. Aujourd'hui le

i nemenl chinois le fait renaîtredans une
noble ramtllede Mandchous. Et le bon peuple,

qui ne voit ni lesdcrnicrs moments du défunt,

ni l'installation du successeur, croit toujours

que son grandtowaest immortel, infaillible,

impei i able Volt.)

LAMA. Géogr. Ch.-l. de cant. de l'arr. de

Bastia (Corse); 500 hab.

LAMA Cil US, 475411 av. J.-C. L'un desgé-
néraux athéniens de la guerre du Péloponnè-

1

,. rta ea avec Alcibiadc el Nicias le com-
ementde l'expédition de Sicile, il 5. et pé-

rit au commencement du sic je de Syracuse.

L IMAÏQUE. adj. - g. Qui est conforme à
.

i doctrine des lamaïtes. Croyances lamaïques.

— Se dit particulièremenl de la doctrine des
lama des. Doctrines lamaïques,

lamaïsme. s. m. Ilist. relig. Doctrine des
;us du grand lama. L>- lamaïsme en-

seigne que Bouddha s*esl incarné dans Lecorps
du lama, et que le dieu réside perpétuellement
(.n lui et dans ses sjuccesseurs. Le lamaïsme
forme une branche du bouddhisme.

LAMAÏTE.adj.ets. Sg.Hist.reHg Sedil dès
urs du grand lama. L-'s lamaïtes sonl

persuadés que le grand lama est immortel.On
dit aussi tamaîste.

LAMAN. s. m Bot. Un des noms vulgaires

de la morelte noire.

* L \M \\ iGE. s. m. Uar. Direction que
donne un pilote lamaneur à un bâtiment pour
la sortir ou rentrée d'une rade, d'un port ou

kit
||

Pravail, profession des lama-

neurs.

LAM A M) A. s. m. Zool.Erpét. Reptile ophî-

dien de Java i emarquable par la disp

et l'éclat de ses couleurs. C'est une espèce de
boa.

* LAMANEUR. s. m. et. flam.,/o/ t plomb;
man, homme, parce que les lamaneurs jettent

souvent la corde . Mar. Nom des pilotes reçus

el COmmiSSionnéS d'après les eiuiuaissiunvs

locales,pour diriger toute espèce de bâtiments

à L'enlr t a la sortie des rades, ports, baies,

rivières, ele: Les lamaneure sont quelquefois
nommés toemans par les nations du Nord.

— Adjectiv. Pilote lamaneur. (Aca i

LAM WU.MIv s. t BOt.Syn.de BÉLANGÈRE.

* LAMANTIN, s. m. Uamm. Genre de
mammifères amphibies, sur la famille duquel

[«s naturalistes ne sont pas d accord, mais fa-

cilesà distinguer par L'espèce de moustache
.i .ni leur boucheestenlourée,par lesman
pectorales que porte la femelle, par leur corps
i i me, n .>. anl que d< ux membres anté-

i m qui se tei minent par deux nageoires

uni ia ut <k • mainsgrossières,el par leurqueue
ie en forme de pelle horizontale. Les la-

mantins,vulgairementappelés^omonj-/fe»w«w,
manu tes ou s unir s. mit été L'objet de beaucoup
de fables el se trouvent dans les mers des ré-

gions chaudes d'Amérique et d'Afrique. Ceux
d'Amérique atteignent quelquefois m. 50 de

longueur avec 7 mètres de circonférence à

LAMA
leur plus ?rand diamètre; leur poids est con-
sidérable. Ceuxde l'A: lemoilièplua
petits. Les nus et les autres vivent habituel-

lement près des côtes, remontent fort avant
danslesterres ensuivant le coui des grands
fleuves, ci. sansjamais sortir de l'eau, broutent

[es herbes aquatiques qui croissent sur les

bords. Ils vivent par grandes troupes, sont mo-
noi âmes, montrenl une %\ ande affection P.'S

uns pour les autres el se uorlenl réciproque-

ment secours dans les moments (le péril. Leur
chair est très estimée des naturels .les pays
qu'ils habitent ou traversent, et ils seul li.l.j.'t

.lune guerre acharnée le long .les fleuves et

des eûtes. Il existe aussi quelques espèces fos-

siles.

i,\M IRCHE.Gébgr Ch.-l.decanl Si
I ti

de Neufchàteau Vosges ; 1,700 hab. Patrie du
maréchal Victor.

LamarchÉE s. f. (.le lamarche, n. pr.).

Bot. Genre de niyrtacées de l'Australie.

LA MARCK (', té de . Géogr. Ancien
État de l'empire d'Allemagne, dans le cercle

de Weslphalie, arrosé par la Roër. Depuis is[.">.

il fait partie de la province prussienne de Wesl-
phalie.

LA MARCK Maison de). Famille origi-

naire de la Westphalie, qui acquit successi-

vemenl les comtés de La M ir k, Clèi es. Ju-

liers, Berg, la seigneurie de Sedan, celles de
Fleuranges et .le ,i: i.?, enfin le duché de
Bouillon, au xvr siècle. |j

\\ uarcx Guillaume
de . Surnommé le Sanglierda Antennes, 1416-

1 185, eul une existence turbulente et finit par

être battu et pris par Maximilien d'Autriche,

qui le lit décapiter, 1 185. ||
LAMARCK(iloberl II,

ie Neveu du précédent, duc de Bouil-

lon, prince de Sedan, 1 160-1535, combattit en

Italie, sous Charles MU et Louis XII;àl'ins-
: Ltion de François I8 **, il osa délier Cbarles-

Quint, qui le dépouilla de ses Etats, 1521. On
les lui rendit au traite de Madrid.

|| la uarck
(Evrard de). Frère du précèdent, 1475 1538,

evèque de Liège en 1506, pui^ de Chartres,se

brouilla avec François 1", contribua à faire

nomm.r Charles-Quint empereur, devint car-

dinal en 1521, et fui l'un des ennemis les plus

implacables du lulhéranisme.|| la harcx Ro-

bert 111 de), seigneur de Fleuranges.surnom
VAdventuretix. Fils de Robert II à Sedan,
1191-1537, épousa la nièce de Georges d'Am-

: se distingua par son courage témé-

raire dans les guerres d'Italie. A Novare, où
son père le sauva, il avail reçu quarante-six

blessures. A Mar min. il lut arme chevalier

par François Ie '', 1515; il fut piis à Pavie, et

nommé m iréchal de France, 1525. Ses Mémoi-

res, "n Histoire des choses mémorables advenues

un régne de Louis Ml et de François 1" depuis

lfWjusqii'eii fî2/,sontécritsavec naïveté

e . !.. valeresque. Il
la harck Robert IV,

,i .le). Fils du précédent. 152U-1550, ma-
réchal en 1517, contribua à la prise de Metz,

1552, fui pris àHesdin en 1553, el ' rul en

Flandre. || Son fils Uenri-Rotierl, ne laissa

qu'une fille, qui épousa Henri de la Tour, vi-

comte de Turenne, 1591.

—LAMARCK(Jean-Baptiste-Pierre-Antoini ue

bioketde). Naturalisée français, né à Barenlin,

en Picardie. 1741-1829, fui oflli ier, 1761, quitta

l'armée et vint à Paris polir étudier la mé loi i-

ne. Il se prit d'un grand amour pour la b.itani-

que;\LnmèmoiresmÊ lesVapeursdel'atmospkire

etla Flore française, 1778, le tirent connaître;

et, protégé par Buffon.Lamàrck entra a l'Aca-

dèmiedes sciences, 1779 II rédigea une grande

partie du Dictionnaire de botanique de Vencyclt-

pédiemétliodiqiK A'.^'i.iuw a au.lai dindes plan-

tes en 1788, fui chargé d'ui haire de zoolo-

gie en 1793.11 commença alors son Histoire des

animaux sans vertèbres, il s'occupail avec la

même ardeur de la descripiion des coquilles

fossiles, et lit faire de grands progrès a la pa-

léontologie. 11 posa le premier, d'une m
scientifique, le problème de la variabilité des

espèces,el son livre, intitulé Philosophie toolo-

!lii/ue, réunit, en les coordonnant, toutes ses

idée» sur l'ensemble des plie nenes de la

nature vivante. Ajoutons à ses ouvrages //;/-

dragéologie : Annuaire méléorologiaue : Descrip-

tion des fossiles des environs de Paris; Systé-

me des connaissances positives de l'homme.

i IMARCKÉE. s. f. (de lamarck, n. pr.).

Bot. Syn deMARCKÉE.

LAMARCKIE. s. f. de l.uiiiiirrl,
.

i pi -

Bot. Genre de graminées festucacées, di lare-

ji.n méditerranéenne. Il Syn. de codion el

d'ELÉODENDRE.

LA HARHORA (Alphonse PERRERO, mir-

mùsde Général el homme politique italien,

hinii. 1804-1878, se distingua en 1848,

dans la guêtre de l'indépendance, après la-

quelle il fut nommé lieutenant gênerai et mi-

nistre de la guerre du Piémont. Il commanda
la division sarde envoy n Cri prit part

à la guerre de 1859, fut chef du ministère de

isiii a 1866, commanda l'armée italien wnlre

l'Autriche en 1866, et fut battu a. Ci

Depuis il eut peu de part aux affaires publiques.

LAMARQl'E (Maximîlien, comte Géné-

ral français, né à Saint-Scvcr. 17, ni» '

lonlaire en 1791, capitaine dans la colonne in-

fernale de La Tour d'Auvergne, fut général do

brigade en 1801, el général de division, 1807.

Il s'illustra à l'armée d'Italie, 1809, à Wagr un,

en Espagne. Pendant les Cent-Jonrs, à la tête

de quelques milliers d'hommes jeule m. il

fut chargé de combattre les Vendéens soule-

vés et s'acquitta glorieusement de sa tâche.
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Es ;

i

i B I

s

il lut nommé député des Landes en 18

dès i

faire de l'opposition, même après

de 1830. Sont y

torée, s»!i beau caractère et la bonne foi de

ns lui avaient mérité
popti tailles Hirent l'occ

la prise d'armes des républicains, 5et 6 juin

1831

I I MARTELIÈRE Jean il

i .
!.. .-..

1 161 18 IÛ,

mnaitrepar ledran R t, chefde
brigands, qui eut beaucoup de succès
. ; Ï793. Il a composé des di âmes ii léi

mais d'un style né*

en vers, etc. il a traduit des drames d -

lei et ècril plusieurs ri m '.

I ta, ou t''Influence du cotiilc

la Conspiration de Bonaparte contre Louis Wlll
a eu plusieurs éditions.

LAMANTIN] Uphonse-Marie -Louis de
Putde .Célèbre poète fran
ou 1792-1869, élevé à Milly, puis chez l

irna deux ans en liai

et 1812, entra dans les gardes du corps, 181-1-

- lans les salons de Pa-

ris, et, seulement en 1820, publia le livre des
poètiqites,<\m révéla un grand poète

à la France. Secrétaire d'ami assa le .t Naples,
l'une gran le Fortune apr< - -

mariage, iléern il li -
\ Il

"Uorl H* S D r ChantàeChi Û
roid. Ministre plénipotentiaire en Grèce, 18^9,

il composa les Harmonies poétiques et fut élu
membre de l'Académie française. Il abandonna

tique après la révolution de
Juillet, se présenta vainement d'aboi d à la dé-

a, et fit, en 1832, un voya.
Orient ; il en a donné un magnifique ré

Enfin éludéputé parun colli

. ira conservateur indépen-
dant; fit de nombreux discours, sans e

mps d'influence véritable; puis, e 1813,

ira définitivement du parti conservateur.
Il iv iil pub iéj 18 Ckute d'un ange,
181 8, R •cueiltements poétiques, 1839; mais,
envahi de plus en plus par la pol

i 8 iS par son Histoire des girondins.
Le 24 févriei 1848, Lamartine se prononça hau-
tement contre la dynastie d'Orléans, en faveur
de la république ;il lit partie du gouvernement

- ii e, se chargea des affaires étrai

et joua un rôle grand et généreux, surtout le -25

février et le 16 avril,pour conten
i;res. Représentant de la pol

|

modérée, il fut élu à l'Assemblée constituante
par dix départements: mais il compromit sa
popularité ens'alliant à Ledru-Rollin, et ne fut
* lu qui- le quatrième des cinq membres de la

commission executive. Il paya '

:

'

contribua à appeler
aignac. Dès lors il prit une part

endante aux discussions de l'Asseï
il insista pour que la nomination du pn -

de la République fût faite par le suffrage uni-
n'eut que 7,910 voix, et ne fui

plus tard à l'Assemblée légis Le »up d'É-
tat du -2 décembre le rendit à la vie privée et

à la littérature, sa fortune était depuis long-
temps compromise; de malheun
lions achevèrent sa ruine. Il produisit rapide-
ment beaucoup d'oeuvres, où l'on ne retrou-
vait plus qu'une partie de ses brillantes quali-
tés Haphaêl, pages de la vingtièmeannée : His-
toire de ta révolution de 1S4S; tes Confidences;

tvetles Confidences; ToussaintLoueertare,
.ère. tuémoiret

tr de pierres de >.

Wstoiri R «. Histoire dei
(Huants ; Histoire de l H

Conseiller dupeuple.recueil mensuel; le
Civilisateur, < ailier de
tittérataretclc.,elc.Une réc
votée par le Corps legislatif,lui permit de Unir
plus tranquille] nent une vie plus éclatante que

tique.

l 4M 4RTINIEN,ENNE.adj.Ûuiarapport
i La i, à son style, à ses i iées. La foi

l'oeil et je s-':.

courir par tout mon être un prurigo lamarti-
l. Daudet. )EII< ,

.

les méandn s lama ert.)

la MART1NIÈRE Alexandre-Augustin
bruzehdg Polygraphe français, né à D

i I, : ;

\

veau Recueil des épigramm» . ais an-
ciens t I <

i Production a 'histoire mo-
derne; Essai sur l'origine et les progrès de la
géographie; Continuation de Ckist
XIV, par La H

I

//'
.

rie-Guillaume, roi dei
Europe; 'l

igence de TÉcriture sainte,
le Grand Dictionnaire géographique et critique.

LAMASERIE, s. f. Couvent ou confrérie
de moine:

L im \stki: Gi gr.Ch.-l de cant.de l'an*.
non (Ardèche; ; 3.2'Hi hab.

LAMB Charles). Écrivain anglais, néà Lon-
i commis dan- les b i

aie des Indes. Il pub
i

i

1 L et, en Imh, le drame de J
,l

I : puis, EssagsofEUa;Spei > ensofl
P

Shakspe! ncoredeluides Hélanaes
îles.

LAMB
— laub Lady Etomai

laïse,1785-182î

l Byron, p ir sa bruyante
rupture et parla vengeance qu'ell<

i pius noin
arvon ; il y a

|

dans Graham Hamilton et dans Ada Reis. A la

vue du char funèbre qui r i

les de Byron, i ppée, ne lit plus que
et mourut en l

s J>

i 4MBA. s. m. Relat. Sorte de pagne à l'u-

sage dés indigènes de M

i wm nu: i.

-

- tnt. Commerce de
blé. Lamballe fut, au xiv

: lieu du duché de Penthiè^ i

i. IMBALLE M trie- I ! de sa

voie-cariun in, prit i Turin.
1748-1792, i

. i

, en 17G7, te duc de Lamballe, fils

du ducde Penthiëvre. Elle*

de son mari,
iTùs. on eut l'i lée de luifaii i uîsXV.

' maison de la reine, ellefut

de sa plus étroite intimité, surtout jusqu'à
nac;elle était à

ses côtés au 20 juin et au 10 août ;ell e pa
sa captivité au Temple. Séparée
royale, le 19 août, elle fut conduite à la

de la Force. Elle fut l'une des viclin

li mbre. M. Guérai d a publm
les Mémoires de la princesse de Lamballe.

LAHBARDE.s. f.Ichtyol. l'n des noms du
squale rousset.

LAMBDA. s.m Pi la
: uzième lettre

de l'ai] îe l'ordre des liquides. Il

correspond au set à notre L.

Comme signe numérique avec l'accen

rieur à droite fV), cette lettre vaut 30; el avec
l'accent inférieur à gauche (_

"*.), 30,OUU. || Dans
nn autre système de numération. le lambda [X]

vaut onze. Il désigne le onzième chant de
l Iliade et de VOdgss,

— Anal. Suture occipito-pariétale.

— Entom. Nom d'une noetuellequi porte sur
lignes réunies figurant a peu près

L \MBli 4CISME. s. m. V. labdacisme.

LAMBDOÏDAL, ALE. a Ij. Anat.Syn. de
LAMBOOIDE.

LAMBDOÏDl : _ £«,nom
de laletl ,-, forme, res-

Anat. Qui a de la ressemblance
S A).

— Suture lam doide. Suture qui esl I

- pariétaux el l'occipital.et ainsi nommée
,-iecque

nommée lambda A .

* i 4MB1 vi Morceau,
l'une étoffe dé

- -
i vont en lam-

beaux. S unbeaux. Il a
laissé un lam I

i

habil que celui qu'il p-.riait nes'enallàt
tout en lambeaux, (U

e pleins «le sa»g.
i ...
— Lambeaux, au pluriel.- lîlp :-. Il aillons.

:ux lambeaux de l'obscure indi-

nbeaux,

— Par exlens. Fragment, débris. Il y a au
ible par

i

liié eu vin et en fruits ex - m poète
a dit que ce ne pouvait être la qu'un lambeau
du ciel tombé en terre. [Sallent.j

i

— Se dit en parlant du
imain. On m'emp* >\

n beau
-i déchiré; les assas jent, le

: tagent les lambeaux, (Paul
Tiby.)

— En général, il se d tout ce qui peut
par p Les gé-

néraux d'Alex m li e se disputèi
Ou n'a re-

tenu que quelques lambeaux de -

Plusieurs Étals se formèrent des lambeaux de
l'empire romain. Effrayé de l'abiraeque lui-mê-
me avait creusé, Mirabeau mourant s'écriait .

Les factions vont se disputer les ïambe a

la monai Sal ntin.)

— Se dîl ii.

. _

Vous m'a
il y a vingt-cinq ans, urt ûestam-

' ilt.)

— Loc ' S i aller en lambeaux comme
les armes Scdildes habits déchirés.

trois pendants qui
est la brisure de l écu d'Or!

— Chass. Peau vel - lu cerf, qui
s'en détache a certaine époque de l'année.

— Cliir. Nom donné aux parties molles qui
ont été détachées du corps dans uneélendui
plus -H moins gran i

I

ivec lui par une bai eur va-
Les ta

LAMB

J i p/i tes à tambrai
qui présentent les :

Amputation à
un, a deux lambeaux.Amputation dans laquelle

. k lambeaux c

ir la plaie.

— Chanel U ' forte,

qui est taillée en pointe, dt

' que l'on met enti i

n les bâtit.

• i 4MBEL, s. m.
Unir

. irai.

— Ornement en découpures que l'on plaçai!
ordinairement au bas d*un<

— Nom de nœu i-

[ui se portai distin-

i'ataire

d'un homme m
— Blas. Noi

chargent en chel

ne partie du chel

.

les : rigl
j

: .

d'azur, chargé de trois fleurs de
d'Un lambel de trois pendants d'arg ni S

•ai au lambel. U
S

i 4MBERS vit r.G m.du cant.et
de l'arr. de Lill Nord); 2.800 hab.

LAMBERT-BES-LEYÉES Saint- Gi g

lu cant. et de l'arr.

i hab.

[ 4MBER l Sainl N pi e Liège vers
" 568, fui persé-

cuté par Ébi :iê en TliS.par Dodon,
Pépin d'IIéristal. Un le fêle le

Vi embre.
— LAMBEiiT- Fils de Gui, due ;

-

la en 894, s'unit a-.

r contre Arnu f, manie, ctmou-
rut d'une chute de cheval, 898.

— LAUUERT. Filsd'Ad.ilberl II le Ricl.

ère dans le du lié de £
à son frère aîné Gui, dans i

cane, 929; mais tomba au pouvoir de son
dénature, Hugues, roi d'Italie, qui lui fit cre-

• yeux, 931.

— LAMBERT U C ' Ult.le

Petit). 1 ançais du xn
Châteaudun ou plutôt à Din teurde

- temps
cheval* R i

rades n syllabes [tii lit.

i

[— laisses r (John). G
! t en 1692, Éle^ é pour le barreau,entra

dans l'armée parlementaire, et, par sa valeur,
ii s Cromwel I

la mort de ce dernier, il entra en lutte a
parlement, qu'il avait faïl

d Lon 1res»

majorg
se. Mais ; I imbert

lats el fut pris. Tra-

duit en jugen i iraiion, il fui

.
- il ne

i mort. Un le relégua dans file de

— I.AMBER1 isicien et chanteur,
acquit

mutation, grâce aux charmes de
lent comme accomp

leur. Il a composé la musique d'une foule de
; ou a de lui

un recueil d'airs et de bruaettes.

—iambert Jean Henri . Savantfrançais,né
àMulhouse,1728-1777,d'une famille de r<

proies I
- les Proprié-
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* LAMBIN, IM /

Qui al'habito I

ne vit un homme pins lambin. C'est la remme
la plus lambine que je coi
anges, puisque vous
pas renvoyer le premier acte à M
en envoie cinq. Volt.)

— Mi • ;| I
i

tcad. Mon lambin de secrétaire
point. (St-Sim.)

— lambin, s. m. Uamm. Syn. d'ai a imres-
SEDX.

LAMBIN Denis

i s, né vers lôlii a Uonlreuîl-s
1573 _'na la langue grecque au
leFra - ilyle I >ui le( lent était

le la qui sont venus l'ad-
jeciif lambin et le verbe lambiner.

* LAMBINER, v.n. I" conj. (rad. laih

nlement.il ne fait que lambiner. 11 lam-
tns tout ee qu'il fait. Ainsi, écrivez-m i

à Innspruck sans trop lambiner. (Hérimi
iTùtae^on lambine encore,les piéi:-

rivent a la chambre qu'au bout de six semaines.
I -

— ictiv.Traîner en longueur. Mais si \

i .il peut bien lambiner la
|

i la mort du bonhomme. II. vie b i
.

LAMBIS.s. m. [pron. lam-biss). M II. v m
que les marins
valve du

l très sinui s leq ml on
corne lorsqu'il est débarrass

ar un temps de brume très épais
la distance ou l'on se trouve relativement à
d'autres bâtiments. Brisé et mis en pou Ire, il

sert aussi a faire un mortier très apprè
Améri [ue, s m pays d'origine.

— Nom marchand de plusieurs belles espè-

ces de grandes coqu,

LAMBITIF.S.m. du lat. lambere. lé

Pharm. Syn. de loocu et d'ÉLECTOAiRB.

*
I LMBOUKDE II

Xom qu'on donne aux brandi es frui-

tiers, pe s et grès, avec îles yeux
s, plus rapprochés que dan

brancle - qui ne donnent des fruits

qu'au bout de plusieurs années. \\ On donne
aussi ce nom a un petit dard an\

.

loppemenl complet et ayant un bouton à fruit

. ilé.

— Charp. Pièce de bois de sciage comme un
ii cou-

che et qu'on scelle avec du plâtre et du plâtras

sur un plancher pour yatta pietou
Poutre qu'on met le long du mur pour

Is n'en-

trent pas dans le mur. || Poutre sur laquelle

plancbesd'un parquet.

— Constr. M i hier servant à la construction

d'un puits.

_ Forlif. 1 servant à construire

le mortiers.

— Géol- L - iits de
s tesearriè-

Paris. La lambourde a l'a-

vantage délitée sans danger.
Lambourde d'Arcueil.

LAMBRE.s. m. Crtist.Genre de décapodes
lille desoxyrynques,

,: thénopiens, établi pour les es

méditerranéennes ayant pour type le lambre
longimane.

* LAMBREQUIN, s. m. et. inconn.). Blas.

Nom d- '-

dent du ' l'écu

pour lin s nent.

— Archît.lN 'pures deboisoude
tôle, imitant le uronnant un pavil-

lente, un slon

— Théât.Au xvn8 siècle, Bande d'étoffe qui

pendait au bas de la acteurs cen-

sés costumés à l'antique.

— L'Académie ne donne ce mot qu'au plu-

riel.

LAMBRIS. s.m.(pr. lan-bri ;èl.pro\

lat. ami ,

piede

toutes sortes de plafonds et ouvrages de ma-
çonnerie, dont on revêt les mura:,

lattesetde toutouvra uton

revêt les murs d'un appartement,

côtés qu
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lambris sont de bois 1 sapin et les pilastres
de chenu. Lambris peint en blanc avec des mou-

lurées. La lampe taisait osciller sur les

lambris de glandes moires lumineu-
Flaubert.;

||
Lambris à bourement simp <

dont les bâtis nont qu'une moului -

Tisà cadre élégi. Ceux dont les ballants
et traverses sont amincis sur un

portent sur l'a

5aiiliesurlechamp.il Lambris à grand cadre on
âcadre C ixdanslesquel
rapport--' a plat joint ou faisant relief sur le

bàli, est pris dans les pièces de bois qu'il tient

eïnbrevées.\\Lambrisàpelit cadre, (".eux qui ont
plusieurs moulures sur l'a Wisànn
parement. Ceux qui.

itésque
sur lai. | initient.

Ceux qui. étant visibles 'les deux côtés, ont le

môme cadre sur les cleuj

— Nomde f. très peu d'épaisseur.

— LambrU de marbre. Revêtement par divers
compartiments de marbre qui est ou sans sail-

lie,commeauxembrasure
sail les, ou ave des saillies, comme à l'escalier

de la reine du même château.

— LambrU à appui. Lambris qui n'a que peu
d'élévation dans le pourtour d'une pièce.
Lambris de demi-reiélemenl. Lambris qui ne

- pas la hauteur de Panique de la che-
minée, et au-dessus duquel on met de la tapis-
serie.

|| Lambris feint. Lambrisde couleur, fait

pat lompartimcnts qui imitent un véritable
lambris.

|| Lambrisde revêtement. Lambris qui
prend depuis le bas jusqu'au liant.

— Fig. Maison, demeure, surtout celle habi-
' '!

l opulen ie Dei tstes lambris,
dos lambris dorés, de riches, de magnifiques
lambris. Lambris modeste, désert, abandonne,
vaste. ' l.c bonheur se trou

- 'us les lambris dorés. (Acad.)
— Le lambris sacré, les sacré* lambris. Un

temple, un édifiée sacré.

— Le celrsie lambris, les célestes lambris. I.

ciel, l'Olympe.

Déjà l'aulie nnt«Gnnle,

Répand (lir l'orient sa clnrlé blaiicliisssnile,

i le niljis,

t des célestes tambrit. (Castel.)

— Des lambris île verdure, de feuillag
myrtes, de nias, etc. Voûtes, allées, bei

couverts de verdure, etc.

Sous de simple
I

ries verts et de rosiers fleuris,

Kntrelacès par la main du mvslère.
L'amour conduit les eu'

Mai .

.

* LAMBRISSAGE s. m. Action de lam-
brisser. Le menuisiera mis longtemps au lain-

brissage des appartements.
— Ouvrage du menuisier ou du maçon qui a

lambrissé. Le lambrissage de celte piè
beau.

LAMBRISSÉ, ÉE part. pass. du v. Lam-
brisser. S'empl. adjecliv. Appartement lam-
brisse d'or. Plafond richement lambt iss l

tait une assez grande salle bien lambrr
vieux chêne, et percée de larges fenêtres en
ogive. (Méi imée.
— Chambre lambrisser. Se dit particulière-

ment d Iledonl io plafond ou les murs sont
inclines suivanl le rampant d'un comble.
— lambrissé, s. m. Arcbit. A signifié Man-

sarde au xiii" siècle Par les ordonnances de
police.il n'était permis de faire que Iroi-

et un lambrisse.

LAMBRISSEMENT. s. ,„ lotion de lam-
brisse! : résultai de celte action.

*LAMBRISSEn.v.a.l"conj Couvrir d'un
lambris. Lambrisser une chambre Lamb
un appartement de bois, d" mat lire, île stuc.
On lambrisse le bois] salon et la chambre

â

coucher; demarbreou de stuc I

ger On lambrissede plaire les plafon i

mansardes. On lambrissa les greniers pour
y

pratiquer des cellules. Itac.)

— se lambrisser, v. pion, Être lambrissé.
Croyez-vous que ce plafond puisse se lambris-
ser avant tel

LAMBRISSURE. s. f. [radie lambrisse)
Travail de lambris. On ne voyait poinl ou nom
bre infini de charrettes, chargées de pins et de
sapins, pour faire des lambris •

i i.

[Malherbi

LAMBROT. s. m. Bol. Nom vulgaire de la
lambruche.

LAMBROTTE. s.f. Vilic Grappe de ra
peu fournie.

«LAMBRUCHE ou LAMBRI soif s.
f. (du lat. labrusca, même Vigne
devenues» t\

; plusieurs
dans |os buiss.„„ el I"- bois de nos dé-

parlements'iii Midi, Du milieu des lambrusaitei
mouillé' i trois courlis s'envolent en
secouant leurs ailes. A.Daudet. Elle t bu
.lins une troupe dechamoisen train de croquer
une tamlirusque & belles dents. I

— Espèce de vigne qui cr lil d in l'Améri-
que septentrionale.

— Se dit aussi du fruit de la lambruche. Celte
vigne, au lieu de fruit, ne produit que des lam-
brutques. (Lemaistre de Saey.;

LAMBltL'SCHINI (Louis). Homme d'État
italien, né à Gênes, 1770 1851,
auprès de Charles X, cardinal evéque en 1831
fui secrétaire d'État de Grégoire XVI. PielX le
nomma membre de la consulte d'Etat, biblio-

LAME
(hécfiiredu Vatican,évèqne de Civita-Vecchia.
On a de lui: Méditations sur les vertus de sainte
Thérèse.' sur l Immaculée Conception de Marie;
Dévotion au sacre cœur de Jésus.

* LAME. s. f. (du \al. lamina, même-.
En générai. Toute pièce de métal battu et

étendu en long et en large.de manière qu'elle
soit mince et déliée. Lame d'or. Lame d'argent.
Lame de plomb. Lames de cuivre. Une lame de
métal bien mince, couchée de plat, n'enfonce
point dans l'eau. Lue inscription gravée sur
une lame de cuivre. Il fit lambrisser la partie

la plus grande du t--mple de bois de sapin, et

titappliquer sur tous les lambris des tantes de
l'or le plus pur. l.emaistrede Sacy. Il n'avait

i

i i jaquette militaire, dont les lames
d'airain i I la pourpre du lit. Gust,
Flaubert.)

— Fer de l épée. Bonne lame. Lame fine, pe-
sant edégère. Lame ri léi I une de bonne trem-

nchante.Laracdamasquinée.Lamc
, llexible. Lame de fer, d'acier. Lame

d'aigenl,d'or.Lame devienne. Lame de Damas.
La bonne qualité d'une lame est d'être pliante
el evidéeLes lames de Damas et d'Angleterre
sont les plus estimées.

— Fig. Une bonne lame. Un homme fort à
l'escrime.

— Fig. et fam. Cest une fine lame, u ne bonne
lame. C'est une femme Une et rusée.

Tout le couvent se trouvait en tristesse,

Quand sœur Agnès, qui n'était de ce lieu

La îée, au reste bonne lame,
Dil - ceurs... (U Fontaine.)

— Fig. et prnv. la lame use te fourreau. Se
dil i [m! pour marquer qu'ils sont
communément d'une santé faible et délicat! ,

et que l'activité de l'esprit use et affaiblit le

roi ps.

— Se dit également du fer de plusieurs au-
fresarmesel de plusieurs instruments propres
a percer, tailler, couper, trancher, raser, grat-
ter. Lame de sabre, de poignard, de baïonnette.
de fleuret, de couteau de chasse. Lame de cou-
teau, de canif, de grattoir, de lancette, de ra-
soir, de serpette. Couteau à deux lames. Cou-
teau a lamed'acier,defer, d'argent, d'or. Lame
à deux tranchants.

FH'i trois fois, hors de l'étui.

Sa - ïos doigts, a demi in ces.

Les lames <ies poigntrds ont lui. (Victor Hrco.

— Figure en lame de cou/eau. Figure longue
et ami;

— S'est dit pour Pierre sépulcrale. Et tost
serons étendus sous la lame. (Ronsard.

1

Mon jiere est mort, Oi<Mi en ayt l'ame
;

Quand est du corps, il gyst sôubz lame. (Villon.)

— Parextens. Une lame décorée. Fne lame
d'écorce de citron.

— Ànat. Table, partie mince et aplatie d'un
os. La lame verticale. La lame criblée de l'élu-

moïde. La lame interne du frontal.
|j Lame vi-

trée, La tace interne des os de la voûte du crâne
appelée ainsi à cause de son peud'épaisseuret
de sa compacilé.
— Archèol. Lame d'or de Malte. Lame d'or

trouvée à Malte en I69i et sur laquelle la plu-
part des divinités égyptiennes sont représen-
tées avec des tètes d'animaux.
— Arqueb. Bande de fer avec laquelle on fa-

brique les canons des armes à feu portatives
— Bot. Partie supérieure et élargie d'un pê

taie onguiculé. || Membrane qui a la forme d'une
feuille et que l'on aperçoit sous le chapeau des
agarics. Les laines d'un agaric sont disposées

rement ou irrégulièrement autour du
Les lames de l'agaric délicieux sont d'une
ir plus pâle que le chapeau, el inégales,

fltichard.)
|| Lame proligère. Organe mince,

lisse,colorè,que l'on trouve dans iesapothèces
scutelloides, et même dans les apothèces de
tons les genres de lichens.

— Couvr. Lame à deux tranchants. Le corps
du marteau dont les couvreurs se servent pour
couper l'ardoise.

— Ilist. nai. Nom donné aux couches plates
et mine lontsi :omposentceriainespi
tiens. Peu- pu se partage en laines.

— Horlog. En général, Petite (unie de mé
tal un peu longue et foi t mince ' Particuliè-
rement, Bande d'acier trempé mince et forl

longue, dont est formé le grand ressort d'une
montre ou d'une pendule.
— Hydraul. Lame d'eau. Jet aplati tel qu'en

vomissenl les animaux qui servent a l'orne-
mentation des lointaines.

— Ichtyol. En Provence, Nom d'un p ii

du genre squale.

— Jeux. Nom rie certaines mar mes i

terminée- en pointe, el tracéi saul .
! du ti ic

ii
i 11 y en a vingt-quatre de <U;u\ couleurs

i.i esl 'ir .-es lames qu'on fait les ca-
i in dil aussi flèche.

— Lapid Lame de couteau donl l'ébaucheur
: [ poui hacher sa roue.

— Maçonn. Morceau de plomb qu'un place
entre les tambours d'une colonne, pour repar
tir également la pression sur toute la surface
de la pierre inférieure.

— Mar. Vague pins ou moins agitée, élevée
au dessus de la superficie, selon que la force
du vent agite la mer à sa surface. Une lam

I
i ne ! tme sourde. Un bâtiment entre

deux grosses lame» en est souvent abri
fWillaumez.)|| La lame neuf de l'avant ou de
l'arriére. Lèvent pousse la lame contre l'avant
ou contre l'arrière. || La lame vient du large,
la lame prend par le t

I vagues ou les

LAME
flots donnent contre le côté du vaisseau. || La
lame esl courte. Se dit lorsque les lames se
suivent de pies les unes les autres. || Lu lame
est longue. Les vagues se suivent de loin et
lentement.

[| Être bout à lame. Se .laquant
la laine vient de l'avant.

\\ Pansu lame. Lame
qui obéit à l'impulsiondu vent,

[j Lamede fond.
Remous de l'eau.produit par l'action du vent.
même longtemps après qu'il s'est apaisé. Lame
sourde. Lame qui monte sans bruit et inopiné-
ment.

|| Lame de tempête. Masse d'eau qui suit
une trombe ou un météore semblable.
— Min. .Nappe d'eau souterraine.

— Monn. Bande mince de métal, soit d'or ou
n inouïe d'uneëpais-

seur relative â l'espèce de monnaie que l'on
veut fabriquer.

||
Jeter en lames. Verser les ma-

tières d'or ou d'argent en bain dans les châssis
où elles s'étendent en plaque.
— Physiq. Lames magnétiques. Lames d'a-

cier aimantées. I| Lames sensible*. Fines lames
de gypse ou de mica placées au-dessus du
prisme de Nicol et qui, orientées au-dessous
de 45°, accroissent la sensibilité de l'appareil
polarisaient-.

— Serr. Lame de fiche. Partie do la fiche
qu'on enfonce dans le bois.

— Techn. Couteau sans tranchant pour cou-
cher le poil.

|| Largeur du clou dont on se sert
pour ferrer les chevaux.

|| Lames d'étain. Éclats
d'étain qu'on fait tomber sur les tables qu'on
veut blanchir, pour que l'étain se fonde plus
aisément.

|| Lames de persienne, de jalousie.
Lattes qui les composent. La maison avait cinq
étages, alignant chacun à la lile quinze fenê-
li es, dontees persiennes noires aux lames ces-
sées donnaient un air de ruine à cet immense
pan de muraille. (É. Zola.)

|j
Chez les bouton-

niers, Or ou argent fin ou trait faux qu'on a
battu et aplati entre deux rouleaux d'acier
poli, pour le mettre en état d'être facilement
tortille ou filé sur un brin de soie ou de fil. Les
lames entrent dans la fabrication de quelques
étoffes, de quelques broderies, de quelques ga-
lons, pour les rendre plus riches et plus bril-

lants. Iïobe couverte de James. Broderie cou-
verte de lames et de paillettes. Mousseline bro-
dée de lames. || Ensemble des lices destinées
à faire hausser ou baisser en même temps les
mêmes fils de la chaîne.

|| Lames ou contre-
lames. Dans les métiers de faiseurs de
Nom de trois tringles de bois qui servent à tirer
ou à baisser les lices. C'est pourquoi on le» ap-
pelle aussi tire-lices.

||
Dans le métier à fabri-

quer des étoffes, Planches de noyer d'environ
•20 centimètres de large, el de 5 d'épaisseur,
pour soutenir et porter le dessus du battant
au moyen d'une mortaise juste et bien chevil-
lée, pratiquée de chaque côté. || Lame percée.
Barre étroite et mince comme une lame, atta-
chée par les deux bouts dessus ou dessous les
drux barres de long du métier a frange. Elle
esl percée de plusieurs trous pour donner pas-
sage aux tirants des licettes.

— Vilic. Grappe de raisin qui se forme.

* LAME, ÉE. adj. Qui e=t enrichi de lames
de métal. Étoffes lamées d'or et d'argent. Elle
portait ce jour-la une robe lamée d'or. Sa robe
jaune, lamée d'argent, glissa jusqu'à ses pieds
gonflés. (Mérimée.)

LAMECH. Cinquième descendant de Cain,
fut le premier polygame el le second meur-
trier.

— lamech. Patriarche, fils de Mathusalem,
desceudani de Seth, père de Noé.

I. IMED. s. m. Linguist. Douzième lettre de
L'alphabet hébreu.

|| Signe numëriquede 30.

L \ MEILLERAYE (Charles delà porte,
duc de .Homme de ... m trre rrancais,l602-16tfl.
Cousin germain de Richelieu* servit devant La
Itochcllé, au pas deSuse, 1630; eu! la lieute-
nance générale de Bretagne, le gouvernement
de N mtes,et fut créé grand maître de Pari lie*

rie après la démission de Sully. Il fut n

maréchal après la prise de Hesdin, 1039; fut

surin tendant des finances, 16 18-1 619; com
da l'armée royale du Poitou, 1650, et réduisit

Bordeaux. En 1633, Louis XIV érigea son mar-
quisat de La Meilkraye en duché-pairie. Il eut
de sa première femme, .Marie Ruzé d'Effiat, un
fils qui devintduc de Mazarinpar suite d n

mariage avec Hortense Mancini.

LAMELLAIRE, adj. 2 g. (radie, lai

Miner. Se dit d'un corps donl la cassure offre

une multitude de lames brillantes, dîri

dans tous les sens, de manière à donner l'idée

lam assemblage de petites limes entassées
confusément les unes sur les autres.Amphibi le

lamellaire.

— Ilist. nat. Se d dont la ma-
tière se présente en forme de lame.

— lamellaire. - f. Moll Nom d'un petit

ra )llus [lie ptérobrai

LAMELLATION, s. f. (pr. la-mella-cion).

Partage en lamelles,

* LAM KL Lie. s. f. dimin. de lame Pi tite

lame.

— Bot. Nom qu'on donne à tous les organes
minces des végétaux et aux appendices pél l-

i iï les, qui naissent surcerlainescorolles,dans
1

i
.''i''- rhodo lendrèes,dans l'intérieur du
esh pdrophyUées,sous la lèvre inférieure

du riracocéphale. ||
Si appendices

duclinani hedos synanthérées,qtii sont courts,

épais, ch trnus et laminés.
!

Membrane plissée
etimilant les feuillets dUn livre, quigarnit le
dessous du chapeau des agaries. On dit aussi
lame dans ce sens.

LAME
—Zool.Nom donné à des lames très minces

formant par leur superposition ou leur entre-
croisement les tissus lametleux.

+ LAM ELLE, É E. adj. Flist. nat. Qui est dis

posé en petites lames, ou composé de lamelles.
Le chapeau de certains agarics est lamelle en
dessons.
— Entom. Antennes lameltces. Celles dont

lesarticlessont distincts et peuvent s'épanouir
ou se fermer comme les branches d'un éven-
tail ou les feuillets d'un livre. Le mélolonlne
a les antennes lamellées.

— Moll. Se dit encore de l'opercule d'une
coquille univalve, lorsque ses éléments se dis-

posent en forme de stries concentriques a un
sommet presque marginal.
— lamelles, s. m. pi. Famille de mollus-

ques gastéropodes ayant pour type le genre os-
cabrion, dont la coquille peut se diviser en
plusieurs pièces de l'orme lainelleuse.

*L \Mi:llel*X.EL'SE adj [rad. lamelle}.
Ilist. natur. Qui se laisse diviser en lames ou
leuilleis. Le taie est lamelleux. L'ardoise est
une pierre lamejleuse. [] Se dit de la cassure
d'un minerai, lorsqu'elle présente une surface
plane et lisse. Cassure lamelleuse.
— Moll. Se dit d'unecoquille bivalve, quand

sa surface offre des sillons qui, au lieu d'être
obtus et élargis a la base, sont relevés en la-
mes plus ou moins minces, plusou moins sail-
lantes, plus ou moins nombreuses.

LAMIXLÏBUWCHE. adj. '2 g. et. lat.,

lame lia, lamelle; gr. B^Y^ia, branchies). Moll.
Oui a les branchies en grandes lames demi-
circulaires. || LAMELLIBRANCHES. S. Il), pi. Or-
dre de la classe des acephalophores, compre-
nant ceux qui ont les branchies en grandes
lames demï-circuIaires

1disposéessymétrique-
ment,au nombre de deux paires de chaque coté
dw corps.

LAMELLlConXF,.adj. 2 g. (de lamelle, et

corne). Entom. Donl les antennes sont termi-
nées par une masse feuilletée. |) lamellicor-
nes, s. m. pi. Famille de coléoptères penta-
mères qui se divise endeuxgrandes lribus,les
searabèides et les lucanides.

LAMKLLIFÈUE. adj.2g.(ét. \at.,inmella,
I -mmUe \fero, je porte). Polyp. Qui porte des
lamelles.

j| lamelufêres. s. m. pi. Section de
l'ordre des polypiers pierreux, comprenant
ceux qui offr-nt des étoiles lamelleuses ou des
sillons ondes et garnis de lames.

LAMELLIFORME, adj. 2 g. (étym. lat.,

lamella, lamelle; forma, forme). Miner. Quia
la forme de lamelles. Se dit d'un cristal qui,
aplati en forme de lame, n'offre que depeiiics
dimensions. Minerai Lamelliforme.

— Bot. Se dit, dans les synanthèrées, des
col lect'-urs, quand ils sont en forme vie petites

lames.

LAMF.LLIGÈRE. adj. 2 g. (étym. lat.,/0-

mella_. lamelle; ffero, je porte). Hist. nat. Qui
porte des lamelles.

LAMELLINE.s. f. (dimin. de lamelle). In-
» .nre proposé pour une espèce rie mona-

dionsetquelquesautresinfusoires très
j ,

ayant la forme d'une lame mince et transpa-

rente.

LAMELLIPÈDE. adj. 2 g. et. lat., latuel-

la, lamelle;;?», petits, pied).Moll.Qui a le pied
aplati et l mielliforme.

||
lamellipèdes. s. m.

pi. Section de l'ordre des couebyleres dimyai-
res t comprenant ceux de ces mollusques qui

ont le piedaplati el lamelliforme.

LAMELLIUOSTUE.adj. 2 g. (et. lat.. la-

mella, lame; roslrum, becj. Ornîth. Qui a le

bec muni de lamelles. Oiseau lamellirostre.
||

i vMELLiaosTREs.s. tu.pl. Famille d'oiseaux de
l'ordre des palmipède-- contenant deux genres,
les canards et les h irles.

LAMELLO-SCIHSTEUX,EUSE. adj. Mi-

ner. Se dil de la structure des minéraux, quand
ceux-ci sont fossiles par plaques, c'est-à-dire

résultant de l'accumulation d'une multitudede
petiles lamelles qui oui ete déposées à plat,

soit seules, soit en même temps que des ma
tières tei reuses, sableuse?, cristallinesmême,
ite diverses sortes, comme le schiste argileux.

LAMELLOSODENTÉ, ÉE. adj et. lat,

lamella, lamelle ; dens, dentis, dent). Ùrniih.

Qui a le bec garni de petites lames sur le bord.

||
L\MfcLLOSoDENTÊs. s. m. pi. Famille de l'or-

dre des palmipèdes, qui comprend ceux dont le

bec est garni de petites lames sur le bord.

la MFMVAIS (Hugues-Félicité robert
de). Écrivain ri philosophe français,né à Saint*

Malo, 1782-1854, dis d'un riche armateur, prit

la ton suie en 1811, entra au petit séminaire de
Saint-Malo, et y donna des leçons de m [théma-
tiques. Il avait déjà traduit avecgrâce le Guide
spirituel, de Louis de Blois, ISO'J; M publia ses

Réflexions sur l'étal I equi fut

détruit par la police impériale,1811 ; travailla,

, ( ver son i'i ère aîné, Jean,à la Tradition sur l'ins-

titution des évêgues, qui parut en 181 i. Après
avoirreuurordination,l816,il publia le premier
volume rie l Essai sur l indifférence, q\V\ rendit

aussi! i l'auteur célèbre. La Mennats écrivit

alors dans te Conservateur, te Drapeau blanc et

te Mémorial catholique ; il continua son Essai
sur l'indifférence; les trois derniers volumes
parurent de 1820 à î^i. La Monnais se rendît à
Uomeen 1824; Léon XII lui offrit le chapeau de
cardinal; il refusa. A son retour, en 1825, il

publia une poétique traduction de l Imitation;

puis il attaqua les doctrines gallicanes dans
son livre: De la Religion, considérée dans ses
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rapportsavec L'ordre civil et politique, qui lotît

condamner, 1826. Ilsedél&cha de ta monarchie
des Bourbons, dont il annonça la ruin<

les Progrès de la rcvolutionet de la guerre cou-

tre l'Église. 1&S9; puis, profilant de l'affran-

chissement de la presse, après la révolution

de Juillet, il fonda l'Avenir^ septembre 1830)

s iK aant hardiment les principes don.

quessousladonnnalionabsolueilus.iiiit

Grégoire XVI condamna les théories de La

Mennais. Les Paroles d'un croyant ne paru-

rent qu'en 183i ; La Mennais avait définitive-

ment rompu avec Rome et avec le catholicisme;

et le papo condamna le livredansl'ency

du '
Juillet 1834. Après avoir écrit les À

de Aomi.l&tô, La Mennais publia une si

pamphlets démocratiques: le Litre du peuple,

l'Esclavage moderne. Religion, la Polit

U

peuple, le Pays et te Gouvernement, qui leut con-

damner en cour d'assises â un an de pr
à -2.000 francs d'amende, 18i0. Il écrivit ensuite

l'Esquisse d'une philosophie ; Amschaspauds et

Darvands; De la Société première et 'le ses tois.

La révolution de Février trahit encore ses es-

pérances ; il fut membre de l'Assemblée cons-

tituanleetde l'Assemblée législative jus [u i :

2 décembre 1851. On lui doit encore une tra-

duction de la Divine Comédie, qu'il écrivit peu
de temps avant sa mort.

LAMEXTABILE.adv. pT.la-menn-ta-bi-lé).

Mus. Mot italien qui indique un mouvement
grave et une expression tendre et mélancoli-

que. Adagio lamenlabile. Largo latnentabile.

— lamentabile. s. m. Morceau qui a ce ca-

ractère.

* LAMENTABLE, adj. 2 g. {r&d. lamenter).

Déplorable, qui mérited'ètre pleuré. Une mort
lamentable. L'n accident lamentable. Un sort

lamentable. Bien n'était plus lamentable que
l'état de l'Italie. (Montalembert.)

— Douloureux, qui porte à la pitié. Discours

lamentable. Accent lamentable. Un ton de voix

lamentable. On n'entendait que des cris la-

mentables. Hz lamentables chants d'église for-

maient la base d'un air bouffon propre à mar-
quer les pas d'une danse. (Gér. de Nerval.)

* LAMENTABLEMENT, adv. D'un tonou
d'une manière lamentable, d'un ton ou d'une
manière propre à exciter la pitié. Il nous ra-

conta ses adversités si lamentablement, que
nous ne pûmes nous empêcher d'en être tou-

chés jusqu'aux larmes. On ne les trouve guère
entachés de celte servilité politique qui a si

souvent et si lamentablement déparé les anna-
les du clergé. (Montalemb.)

* LA M KNTATIOV s. f. [pv.laman-ta-cion ;

rad. lamenter). Plainte accompagnée de gé-

missements et de cris. On n'entendit que la-

mentations. (Acad.)

— Expression de douleur et de regret. Se
répandre en lamentations. Faire d'éternelles

lamentations sur la perte de quelque chose.

Les longues lamentations donnent plus de mé-
pris pour la faiblesse que de compassion pour
le malheur.(St-Evrem.jEnéenefait que gémir,
et à la première disgrâce, ce bon héros de Vir-

gile s'abandonne aux lamentations. (Id.) Jéré-

mie lui-même, qui seul semble être capable
d'égaler les lamentations aux cal ami lés, ne suf-

firait pas à de tels regrets. (Bossuet } C'étaient

elles qui poussaient ces lamentations monoto-

nes et perçantes. (H. Taine.)

Je cesse d'estimer Ovide,

Quand il vient, sur de faibles tons,

Me chanter, jtleuieur insipide.

De longues lamentations. (Gresset.)

— Récrimination par laquelle on exprime
sonmécontentement;M,nô dePlessislevintvoir

-ne, pour faire les lamentations de la rup-

ture de son marché. (Mroe de Sévig.)

— Lamentation funèbre. Terme générique qui

désigne les cris de douleur, les plairr

gémissements qu'on poussait aux funérailles,

chez plusieurs peuples de l'antiquité. Enfin

U flûte, accommodéeaux sanglots de ces hom-
mes et de ces femmes gagées, qui possédaient
le Lalentde pleurer sansaffîicUon, fit un art in-

génieux des lamentations, qui n'étaient aupa-
i ivant ni liées,ni suivies fEncyct.)La/ajni»/a-
tion, xdii(i.o;, ce chant lugubre du chœur et des

irs ensemble. (Bac.)

— Au pluriel, Poème lugubre que Jërémie
composa sur la ruine de Jérusalem parXabu-
chodonosor.Ces lamentations contiennent cinq

chapitres, dont les quatre premiers sont en
vers acrostiches et abécëdaires;chaque verset

commençant par une des lettres de l'alphabet

hébreu, rangées selon l'ordre alphabétique. Le
style de Jërémie est tendre, vif, pathétique.

||
Les trois jours des lamentations. S'est dît au-

trefois des trois jours de la semaine sainte où
l'on chante à Ténèbres les Lamentations de
Jérémic.

i \ M ENTÉ, ÉE.part.pass.dii v. Lamenter.
S'empl. adjectiv. Jamais mort ne fut tant la-

mentée.

*LAMENTER, v. a. l"conj.(dulat.ta«i-
tari, même signif.). Déplorer, regretter avec
des plaintes et des gémissements. Lamenter
la mort de ses parents. Jamais on ne lamenta
la ruine de sa patrie avec des accents aussi pa-
thétiques que dans les poèmes plaintifs df-

Jérémic. Comme l'Es toi le, je lamente les adver-
sités de la race de saint Louis. (Chateaub.)

— Se dit aussi pour Chanter d'un air triste

et lamentable.

i un des conviés, d'un ion

; niant tristement une ebansun bachique... (Boit..)

LAMI

— LAMENTER, v. n. Se plaindre avec douleur.

Vous avez beau pleurer et lamenL \ i I

\ .. montrezqui
montrez-moi plutôt comme aux advers i

ne lamenterai point. 'Maltn R est plus

ennuyeux que d'entendre lamenter un enfant
.' .i Rousseau.)

D'un cr£ne noir Ilécube embëgu
ir*, et grimace ton

— Se dit aussi du cri du crocodile. Le cro-

codile lamente.

— SE LAMENTER. V. piOll S

Vous \ iu -
i uni inte2 sans ce »e I femi

lamentent pour la moindre chose. L'nhommo
qui se lamente sans cesse sur la perle d

Vous vous lamentez, dans votre lettre

du -il septembre,de n'être poinl

armées du roi, tandis que vous I

I êtes bien bon de vous lamenter \>

hommes qui vous verraient brûler en
(D'Alembert.) Ceux qui n' i

se lamentaient comme les autres. G.Flaubert.)

* LAMENTIN. s. m. V. lamantin.

LAMENTIN Le . Géogr. Ch--I.decant.de
l'arr.deFort de-France Martinique .'.t,000hab.

Nombreuses sucreries aux environs.

— lamentin Le). Bourg de la Guadeloupe,
à 8 kil.N.-E.de la Pointe-à-Pitre;5,000hab.

LAMENTO. s. m. (pr. ta-menn-to; en ital.

plainte, gémissement). Mus. Espèce de
plainte; chant mélancolique des gondoliers

de Venise.

LA MESNARDIÈRE Hippolyte-Ji;

letde). Poète français, néaLoudun, 1610-1663,

docteur en médecine de la faculté de Nantes,

se Ut connaître par un Traité de la mélancolie,

et fut de l'Académie française en 1655. Ses ou-

vrages sont depuis longtemps oubliés.

I \METH (Augustin-Louis-Charles, mar-
quis de). Homme politique, d'une ancienne fa-

mille de Picar lie, 1155-1837, siégea au Corps
législatif de 1805 à 1810. || lameth Théodore,

comte de). Frère du précédent, né à Paris,

1756-185*. fit, avec ses deux plus jeunes frères,

laguerred'Aménque,etétaitcolonel du Royal-

Étranger [cavalerie) en 1789. A l'Assemblée lé-

gislative, 1791, il défendit courageusement la

constitution et le roi, même après le 10 août. En
1814, il fut mis à kt retraite par la Restaura-

tion; membre de la Chambre des Cent-Jours, il

vécut depuis lors dans la retraite. || lameth
(Chailes-Malo-François, comte de), frère des
précédents, né à Paris, 1757-1832, combattit

dans la guerre d'Amérique, devint colonel des
cuirassiers du roi et gentilhomme d'honneur du
comte d'Artois. Député de la noblesse d'Artois

aux états généraux, il siégea au côté gauche,
mais soutint de tous ses efforts la monarchie
constitutionnelle, même après la fuite de Va-

rennes. Il était maréchal de camp à l'armée du
Nord, en 1792. Après le 18 brumaire, il put ren-

trer en France, Louis Win le lit lieutena

néral en 181 1. Député de L'arrondissement de
Pontoise en 1829, il fut de l'opposition et con-
tribua au succès de la révolution de Juillet.

]|

lameth (Alexandre -Victor -Théodore, comte
de .Frèredes précédents, néàParis,l760-i82 I,

lingua dans la guerre d'Amérique et fut

colonel des chasseurs de Hainaut(cava
Député de la noblesse de Peronne aux
généraux, il fit partie de la gauche, avec son
frère Charles. Ennemi de tous les privilèges, il

forma avec Barnave et Charles de Lameth une
sorte de triumvirat qui balança la popularité

de Mirabeau; il finit par se rapprocher d- I

XVI. Maréchal de camp sous La Fayette, il par-

tagea pendant trois ans la captivité de ci

nier en Autriche. Rentré en France après le

18 brumaire, il fut préfet de 1802 i 1809 I

IM i Louis XVIII le nomma lieutenant général

et préfet de la Somme. Pendant lesCeni

membre de la Chambre des pairs, il fit entendre
de nobles et sages paroles. Député en 1819, en
1827, U siégea toujours dans les rangs de Top-

position. Oh a de lui, outre plusieurs opuscules
politiques, une Histoire de l'Assemblée consti-

tuante.

LAMETTE. s. f. (dim.de lame). Petite lame.

— Techn. Pièce de fer qui est une des par-

ties des soufflets de forge.

— Tiss. Dans le métier de l'ouvrier en étof-

fes de soie. Nom de petites lames de bois fort

minces servant à soutenir les carreaux des
lices qui passent entre les calquerons, et qui

s'usent moins que la corde.

LA METTRIE (Julien ofhiay de). Méde-
cin et philosophe français, ne a St-Ma 1709-

1751, tils d'un riche négociant, médei
1742-1741 lit sa]

tnt une Histoire naturelle de
ire matérialiste : l'Homme-machine, qu'il écrivit

i 1748, le lit poursuivre par les protestants.

Fré léric II lui donna un asile à Berlin, le nom-
ma son lecteur et membre de son Académie.
Ses principaux ouvrages, dans lesquels il prê-

che un matérialisme grossier, sont: Lettres

sur l'art de conserve* . / esprit

beaux esprits ; Politique du tnéde*

i kiavelfOU le Cheminde la fortune ouvertaux nié-

;
CHomme-ptante;Vénu8ntétaphysique,ou

Essai sur l'origine de l'âme humaine, etc.

LAMIA. Géogr. Ville de l'ancienne Grèce,
en Thessalie, sur la petite rivière de l'Aché-

lous, pi es du Spercbius et du golfe Maliaque.

Auj. Zeitoun.

LAMI ICÉ, ÉE. adj. Bot.Qui se rapporte au

|| LAHIACÉES. S. f. pl.Svn. de LABIEES.

LAMI

LAMIAIRE. adj. -» g. Entom. Qui i

ble a une lamie. ' r imiaires - m. pi. lui u

i.. la famille I

pour tyi

i un \..m i J g G H mt, ti.i-

I unia.

Ij. Qui a rapport à celte i

habitants.

— Mial.Giifire lanu G que les Athé-

niens, i p D

Hacéd inii nsàlai
lexandn Oi l'appela ainsi pai

i les troupes no

t d

de i. imia. Ce

latniaque que Demi
niens vaincus aux M icé Ioniens, i

jours par le p .

I \mictis. s. m. pr. la-mil

de carnassier [ndeetdonlon

* LAMIE s.f (du latjsmia, même si

Antiq Être rabu
saientpeurauxenfants.Onlerepi
une tête de femme et un corps +.l>

. on sent en vous des goules. de=

D'affmu *tn-s sortis des cercu-

— Entom. Genre d'insectes coléopt.

mille des longicornes, type de la tribu

miaires.créé pour une seuleespèce qu'

contre dans les saules aux environs di

— Ichtyol. Genre de poissons chou I

rygîens de la famille des sélaciens, établi aux
dépens des squales pour deux es

confondues avec les requins, dont elles ont la

taille.

LAMIEN, ENXE. adj. Entom. Syn. de la-

miaire. !|lamiens. s. m. pi. Famille de coléop-
. ant pour type le genre lamie.

LAMIER. s. m du lit. lamiuni. ortie B il

Genre de la famille des labiées stachydées,

établi pour un grand nombre d'espèces d'Eu-

rope eld'Asie dont la plus remarquable, appe-

lée vulgairement ortie blanche,.donne, parses

Heur», une infusion pectorale, et, par ses feuil-

les, une sorte de salade ou de légume qui rem-
place les épinards.

— Techn. Ouvrier qui prépare la lara

ou d'argent pour le manufacturier en étoffes

riches. ||
Ouvrier qui fabrique les lames des

métiers à lisser.

* LAMINAGE, s. m. (rad. laminer'. Techn.
le réduire les métaux en lames ; résul-

tat de cette action.

— Manière de réduire les métaux en lames.

— Opération qui a pour but de donner aux
libres des matières textiles une grande ténuité

et une parfaite homogénéité, afin de les ren-

dre plus faciles a filer. En ce sens, il est syn.

d'ÈTIRAGE.

LAMINAIRE adj -' g. (du latin lamina,

lame). Miner. Se dit d'un corps composé de la-

mes parallèles plus ou moins étendues. Chaux
carbonatëe laminait e

— laminaire, s. f. Bot. Genre type de la fa-

mille des laminarièes, établi pour quinze espè-

.1 gués coriaces,d'un vert fon

une matière sucrée, qui sort des feuilles en

forme d'efflorescence après dessiccation, et qui

habitent tous les rivages maritimes de l'hé-

misphère boréal.

L.\MI.V\ltlÉ,ÉE. adj. Bot. Qui ress

à une laminaire | laminarièes s. f pi. Fa-

mille de plantes eaulescentes ayant pour type

le genre laminaire. Les laminarièes se fixent

sur toutes les parties des rocher-

tues par les vagues.

LAMINE s f ei. lat., Zam/tta, lame I

lame Qu'un morceau de fer soit conçu partagé

en mille lamines élastiques. (Volt.) Inusité.

— Cuirasse formée de petites lames d'acier.

[Rabelais.)

LAMINÉ, ÉE. part. pass. du v, Laminer.
S'empl. adjectiv. Plomb laminé. Platine mince
de plomb lamine.

— Hist. nal. En foi m • de lame
cuisses de certains ins

* LAMINER v.a. !"•: inj. et. I il..

, Donner à une lame de métal mie

seul' uniforme par une compressa
jours égale.

— Réduire le forenbarresenle faisant pas-

ser par des cylindres.

— se LAMINER, v. pion. Être laminé.

* I. VMINEUIE. s. ! Al lamine

tux.

— L iMINEUR.S m.1 plila-

mine les métaux.
— Machine parer les

lingots desiinès au monnayage ou a

vrerie.

* LAMlM'.t K, EL'Sl du lat. lamina,

lame).Hist. nal. Qui est formé de petites lames.

— Anat. Se disait autrefois du tissu

laire. Tissu lamineux.

LAMINIFORME. adj.2 g. et lat., lamina,

lame; forma, forme). Miner. Se dit d'u

aplati en forme de lame dont les bords

sonl irréguliers.

*l VMINOIH.s.m. (rad.fami II

; t laminer les métaux. Le laminoir est

isê de deux cylindres mobi
3 .li- fer donl la sut fa est in
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cylindres tournent en sens inv
i

nsd'engrenage. Le métal,

S>

• n plaques, est introduitentrelesdeux

cylindres qui l'entraînent dans leur marche et

le rédiii-
i

---ou de la distance qui
i noir existe de toute

antiquité. Métal passé au laminoir, par le la-

minoir.

— Fig. Passer au laminoii I

- à des

lamiodonte. s.f.félym. fl'., lamie; gr.

i iityol. Dent fossile de la-

nde ou de requin.

LAMIQUE. adj. Syn. de lamaïque.

LAMISME. s. ni. Syn.de laiiaïsme.

L IMISTE. s. m. Syn. de lau.uie.

LAMIUM. s. ni. (pr. la-mi-omm). Bot. Nom
ifiquedu genre lami

LAMOIGNON Inci .e famille du Niver-

nais, remontant au sur» siècle, a donné plu-

sieurs magistrats illustres à la France.

— lai llaumel" de). Magistrat,

né àPan-. IG17-1677, conseiller au parlement,

maître des requêtes. 10 II, suivît le parti de

la Vieille Fro is seralliaàlacour.

A la mort de Bellièvre, 1658, Mazatin le fit nom-
mer président du parlement ; il fut l'un des

plus dignes représentants de la magistrature

soumise à la royauté, mais honnête. Il aurait

voulu réunir en un seul code toutes les lois

françaises, et y travailla avec Colbert, P
Bignon, Onier' Talon.

;
lamoignon (Chrétien-

François de), marquis de Basvllle. Fils aîné du
précèdent, ne à Paris, 16H-1709. Conseiller au

parlement, 1666. v rénéral très distingué,

président a mortier, 1B70, il se montra magis-

trat bon: LAMOIGNON DE BASVnXE
Nicolas eme frère du précédent,

1648-1724, m litre des requêtes, o.onseillerd'E-

tat, intendant a Monlauban, Pau, Poitiers, Mont-

pellier. Il exerça de grandes rigueurs contre

les protestants. On a de lui des Mémoires pour

servir à l histoire dit Languedoc, j,
lamoignon

(Guillaume II de), seigneur de Blancmesnil et

deMalesberbi - ils de Chrétien-Fran-

Paris, 1683-4772, fut premier prési-

dent de la cour des aides, et chancelier en
i

i [i ira faible, il fut hostile aux
philosophes et donna sa démission en 1768. ||

LAMOiGXON\Cltrètien-Frai. i Hdi Irrière-

petit-fils du président Chrétien-François, né

1789, présidentà mortier di

fut l'un des principaux collaborateurs de la

vondance, satire contre le parlement

Maupeou. Garde des sceaux en 1787, îl seconda

Lomènie de Brienne dans sa lutte contre le par-

lement. Il fut forcé de se retirer en 1788

LA MONNOYE Bernard de' .Écrivain fran-

l, 1611 .
'.selivralout

,

• ne et la poe-

i

; u l'Académie

v entra en 1713. 11

\ ., | iynons de Gui
uns; parmi sesau-
tarqnessur i

en Baillet; Poésies
'

LAMORICIÈRE ;
Christophe-Louis I

JLCHALLT ni G
1806-1865, élevé de 1 E : île

i génie, fit partie de

, 1830; entradansle

la création de ce corps, eut la direction

mier bureau arab . 183 ;: devint colonel

s 1837, à la

Maréchal de camp et 1840 I
itenant général

bataille d'Ish

fut gouverneur de I intérim, 1845,

cl dirigea l'expédition qui amena la prise

il'Abd-i i 847 Membre de la Chambre
pûtes depuis 1846,il s'efforça vainement

re proclamer la régence de la duchesse

d'Orléans; membre de l'Assemblée

tuante, il combattit l'insurrection dejumetlut

ministre de la guerre du -28 juin au 20

1

. 1848 \ l'Assemblée législative, il défendit

la constmitr.il républicaine, et fut arrêté au

2déceml 1851 11 obtint la permission de ren-

trer en France en 1857. .née l'aul irisation lu

"ouvernement français, il prit le

îles, qui furent corn-

plètementdél lo, septembre

1860. Lamoricière mourut subitem

L \ MOTUE-UOl UANCOURT Philippe,
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comte île), duc de Cardone. Maréchal de Fran-

ce, [605-1651 Se distingu - dans U l

guerres du r ! - \m Maréchal de

France en 16k i

de Cardone, il fut battu dev tnl Léri la, I6tt;

ant le parlement de Greno-

ble, 1618 Pendant la Fronde, il fui ennemi de
! . lis redeviai vice-

1651

,

défendit courageusement Barcelone,

1652, et rentra en France en 1653.

— LAMOTliE l.K VaYER T i livain

et philosophe français, néà Paris, 1588 1672,

substitutdu procure ' lel Aca lé

mie française en 1639 termi-

ner l'éducation de Louis XIV. il rut avant tout

un philosophe sceptique. Ses principaux ou-

vrages sont h/ cours de ta contrariété d'hu-

meur qui tire certaines

sidératiom sw <D la Vertu

des paient ; Jugt en et / ; im i-

panx historien» arec» et Latins ; Géographie, rhé-

torique, morale, économique, 'politique, ionique

etphysique duprince : Du Peu de certitude qu'il y
a dans Vhistaire, Dialogues faits a l'imitation

ens, par Horatius Tubero.

I. \ Mo i 1 1;

: ruinée, dans 1 avrond de Cnau-
mont i C'est au siège de cette

l'Kii, que l'on fit le premier usa/
bombe.
— la HOTTE-BErjVRON.Ch.-l de cant. de l'arr.

de R >m ii uitin L ir et-Cher),surleBeuvron;
liab.

LA MOTTE (Antoine houdar de). Litté-

rateur français, né a Pai is, 1673-1731, fils d'un
chapelier, réussit dans ses ropt'ga-

lante, le Triomphe des art l. i Sémélé, Amadis
de Grèce, etc.; il fut moins heureux dans ses
comédies el dans ses tragédies; cependant
Inex de Castro, 1723, réussit et, « malgré la fai-

1

.
i

! peclateurs ». Dans la

fameusequere ledesanciens el des i lernes,
il écrivit contre Bomère, mais eut la malheu-

luîrc l'Iliade, en l'abrégeant
et en la corrigeant à >a manière. Les Fable» de
La Molle, ses Êgtogues, as ez ingénieuses, ses
Odes, îonl litres] 3a prose est élé-

gante, fine et nette. Il a composé un ÊtOi

ÏÏV, 1716 Membre de l'Ac

fi tnçaise en 1710, il eut, grâce à l'aménité de
son carael ire, de nombreux unis.

— LAMOTTE-piyctT I iussaini-Guillaume,
comte de). Amiral, né à R< nnes, 1720-1791, se
distingua à la bataille d Ouessanl, I778,eldans

lies, sous Gui

— lamotte [Je mneDE mz, de saint-remt,
de valoi se de] Aventurière, née â
Fontéte (Champagnt
d'un baron de Saint-Remy, (ils naturel de
Henri II. Orpheline, après une vie aventureuse,
elle épousa une sorte de ch< n Lustrie,

et prit le nom de comtesse de Lam >lte A Pai is,

elle entra en relations avec le car Linal

han, et résolut bientôt de l'exploiter. Il était

comme disgracié, et désirait avec uni orte de
délire réconcilie) i Marie- Inl

M roe de Lamotte parvînt à lui escroquer un col-

li 1,600,0 I : res, qu'il croyait destine a

la reine. Le Scandaleux procès du Collier ré-

véla toiites les infamies, 1785-1786- M 1™ de La-
int condamnée au fouet, à la marque

et à une Ile; elle put s'enfuir
• ilpeti i.'iv, ô juin 1787, rejoignit son mari

en Anglete i re el y mourut d nue chute.

L VMOURETTE(Adrien). Prélat et homme
politique français, ne i Fi nt, dans le Bou-
lonnais, 1742-1791, de la les la-

l'évêqued Arras en
1789, fui nommé évêque constitutionnel de
Lyon,

i
II

par sa motion, 7 juillet 179 ! dr d ins

un même espril f >us les membres de l'Assem-
blée ; c'est ce qu on appela ii uniquement le

Lamouretle. il fui c mdamné à moi r

i
u:

le tribunal révolutionnaire de Paris.

LAMOUROUX Jean-Vincent-Félix .Célè-
bre botaniste fran i t Agen, 17*9-1825,
fonda la Société linnéenne du Calvados.

i. IMOUROUXIE. s. f. de Lamouroux, n.

pr ) Bot. Genre de li famille des scrofulari-
tiinanthées lont les espèces croissent

dans l'Amérique du Sud

*LAMPADAIRE.s.m. du gr. lcuu:ft$, à*oç,
lampe, \: '

. n ],-..,. Nnuid'un oflï-

i

.

I

i lonstanlinople, qui prenait
soin du lu le l'es lise, et portait un
t' iu re ;r allumé devant l'empereur et l'impé-

e, pendant qu il issistaient au
divin.

— Mold ntpour
erticale. ordinairement de

bronze, et terminée par plusieurs branches
auxquelles on suspendail par des chai
i impes pensiles Le lampa taire diffère

délabre en ce que celui-ci a un
plateaux sur lesquels on posait les lampes il

y avail encore des tmpes en for-
nu- de i répieds peu élevés.

Support quelcor pie pour les lai

i faire d'or. Lampadaire d'argent. Un ri

impadaire.

Réunion lampes, donl :

est de multiplier les lumières.

LAMI'AD vi iov s. i pr. tan-pa-da-cion

;

du <*l\ ivi-j;, «v,,-. Main ,
il

Espèce de question qu'on faisait souffrir aux
premiers martyrs ch éliens, quand ils étaienl

det.On leur appliquait aux

LAMP
jarrets des lampes ou des bougies ardentes.

LAMPADIAS s.m. pr. lan~pa-di-ass ;mot
\ m. Nom

donné autrefois a ix mêles qui avaient l'ap-

parence d'un flambeau ai lent. Nom ancien

i

LAMPADIE. s. f. étyi ... kSqç,

lampe). Foram. Genre de foramini fères, rap-

*LAMPADISTI lugr.Aa{k«à;,gi$o;,
i un que portaient ceux qui

s'exerçaient a la course des flambeaux.

LAMPADODROMIES.s. f.pl. êtym i.

) i L-i;, &$«$, lampe, flamtx -

Hisl C ! es qui se faisaient i I

ou à cheval, un flambeau à la main. Celui des
coureurs qui arrivait le premier -ans qui n

i t t éteint remportait le prix.
||

Syn. de lampadophobjdes.

LAMPADOMANCIE. s. f. (et. gr.,Xai«:*ç,

à£oç, flambeau ; ttavxtîtt, divinati m - Espèce de
divination dans laquelle on lirait des pi

pour l'avenir, de lacouleur et des divers mou-
vements de la lumière d'une lampe.

LAMPADOMANCIE!*, E.WE. adj. Qui
concerne la lampadomancie.
— LAMPADOMANCIEN, ENNE- S. Celui, Celle

qui pratique la lampadomancie.

* LAMPADOPHORE. s.m. 'et. gr., "/.<*;*-*;,

ù^g;, lampe; =î'?w, je porte). Antiq. gr. Celui

nnaitle signal du cor i ant des
torches ou des flambeaux. || Coureur qui por-

tait une torche ardente. ||
Celui qui portait un

flambeau dans les cérémonies religieuses. ||

Syn. de lampadiste.

LAMPADOPHORIES. s. f. pi. (rad. lam-

padophore). Bist. Fêles dans lesquelles on allu-

mait un grand nombre de lampes. Les lampa-
doph ries se célébraient surtout en l'honneur
de Minerve, de Vulcain et de Prométhée, C'é-

tait dans la deuxième de ces fêles que se fai-

saient les lampadodromies.

LAMPANT, part. prés, du v. Lamper.

LAMPANT, AME. adj. Comm. Se dit de
l'huile quand elle est bien claire et purifiée.

— Se dit du vin corsé, qui est doux â lam-

per.

LAMPAIULLA. s. f. (pron. lan-pa-n-lla, Il

mouill.; mot esp. signif. nonpareitte). Comm.
S< : te d'étoffe de camelot très légère, autrefois

fabriquée en Flandre.

* i, IMP IS.s. m. [pr. lan-pass ; et. inconn.y
Comm. Étoffe de soie qui venait dans le prin-

cipedela Chine, et qui est en général à grands
dessins, d'une couleur différente de celle du
rond. Le lampas sert surtout â l'ameublement.

\ -
i On écrit aussi lampasse.

* i. \ M l'AS. s. m. [pr. lan pa ;ët. incertaine;

peut-être lamper). Pop. Le palais. Ne se dit que
dans cette expression : Humecter le lampas. Se
mouiller le palais, boire du vin. 11 humecte
volontiers le lampas. (Acad.)

Ali ! a!i ' sîi • Gi égoire,

Vous avez soif; je crois qu'en vos repas

Vous humectez volontiers le tan

(La Fontaine.)

— Art vêler. Tumeur ou enflure qui vient

dans celle partie de la bouche d'un cheval que
I on appellera/aïs dans celle des hommes, der-

rière les pinces de la mâchoire supérieure.

Moll. Syn. de triton. |]
Genre de mollus-

ques voisin des tèrébratules.lj Nom marchand
de plusieurs espèces de coquillages.

I- IMPASCOPE.s.m. él gr .>?;»n« ; ,
lampe;

je regard , Phys. Instrument d'optique
ii produire une espèce de fantas-

magorie.

i IMPASSÉ, ÉE.adj.(rad. lampas). Blas.

Se dit des animaux dont la langue parait hors

de leur gueule, lorsque l'émail de la langue est

différent de celui du corps de l'animal. Luxem-
bourg porte d'argent au lion de gueules, armé,
lampassi et couronné.

L VMi- lSSER.v.n.l"conj. Pop. S'humec-
ter le lampas.

LAM PATE. s. m. Chïm. Genre de sels qui

résultent de la combinaison de l'acide lampi-
que .i'. ec les bases saliflables.

LAMPAUL Se ji i imm.ducant. di I u

divisiaUtarr.de Uorlaix [Finistère ; 2,400 h.

* LAMPE, s. f. du gr >.««*;, flambeau .

appareil servant â i éclairage : il contient or-

dinairemeni de l'huile, quelquefois un autre
liquide qui alimente une ruerhe enflammer. Il

y a aussi des lampes où la lumière est fournie

azcombustibleou par l'électricité.Lam-
pede terre. Lampe de bronze. L impedecuivre.
Lampe d'argent. Lampe de verre. Lampe le

cristal. Lampe portative. Lampe denuiLLampe
a l'antique. Lampe sépulcrale. Lampe â double
courant d'air. Lampe a traie L impe ilaii e

Lampe à becs. Lampe a plusieurs becs. Lampe
a pompe. Lampe a l'esprit-de-vin. Allumer la

lampe. Éteindre la lampe. Moucher la lampe.
Entretenir la lampe. Mettre de l'huile dans la

lampe. L< - émailleurs Lw aillent au feu d< la

lampe 11 y a une lampe qui brûle toujours de-
van I cetautel. Leso inelampe d'é-

glise.

Mon .''me jamais ne somi
l' Ile est celle rampe qui veille

Au sani l Lebrqr.
|

t hi itu que ce lu iUanl soli il

N'est qu'un reflet de la pu
* ms tes

i
Is il se b

eune / pt de vermeil. (Lamautise.)

LAMP
— Lampe à air inflammable. Celle qui produit

le gaz hydrogène au furet à mesure de sa com-
bustion.

||
Lampe (TArgant. Nom primitif de la

lampe que l'on appelle aujourd'hui quinquet,

et dont le véritable inventeur fut le médecin
Argant.

||
Lampe de Cassiodore. Lampe cons-

truite â peu près sur les mêmes principes que
le quinquet. Elle fut inventée par Cassiodore
'<''•!. pour l'usage des moines de son monas-
tère' île Squillère. Il Lampe de Cardan. Lampe

1 Lssiodore perfectionnée par l'astrologue
; 1576 .

|| Lampe ddcimahqueoii à souder.

Éoiipyte dont on se sert pour souder certains

tx. [|
Lampe électrique. Nom donné â plu-

sieurs systèmes de lampes dont la lumière est

fournie par l'électricité \\
Lampe (fémailleur.

Lampe dont on se sert pour fondre le verre.
||

Lampe économique. Lampe dans laquelle on
peut brûler sans fumée toute espèce d'huile

et de graisse.
||
Lampe-forge. Lampe en forme

de vase annulaire surmonté d'une chemine.' et

qui, alimentée par l'essence de térébenthine,
donne une très haute température. \\ Lampe hy-

drostatique. Lampe dans laquelle l'huile monte
par l'effet de la pression d'une colonne d'un li-

quide plus pesant. || Lampe ignifère. Celle qui

s'allume d'elle-même. ][ Lampe mécanique, ou
lampe Carcel. Lampe dans laquelle l'huile est

élevée par un mouvement d'horlogerie.
||

Lampe modérateur. Lampe dans laquelle l'huile

monte par un ressort â boudin. [|
Lampe piiilo-

sophique. Appareil à hydrogènesurmonte d'un

tube qui donne un courant continu à l'hydro-

gène enflammé. |[ Lampe photo-électrique. Ap-
pareil qui sert a utiliser la lumière de l'arc vol-

laïque pour faire les expériences d'optique qui

nécessitent les rayons solaires. [| Lampe pneu
viatique. Celle dans laquelle l'huile monte par
l'effet de la pression atmosphérique. || Lampe
pyropneumatique. Lampe qui procure instanta-

nément du feu par le gaz hydrogène extrait Me

l'eau au moyen du zinc, et enflamme par l'é-

lectricité ou par le platine spongieux. [|
Lampe

sans flamme. Verre contenant un peu d'alcoul au
fond et dans lequel on suspend un lit de pla-

tine qui, tourné en spirale et chauffé a rouge,

reste incan le -cent tant que l'alcool n'est pas
consume. j| Lampe de sàreté.ou lampe de Davy.

Lampe dont la cage cylindrique a un diamètre
qui ne surpasse pas 5i millimètres, et dont les

jours sont recouverts d'une lotie métallique

ayant 750 ouvertures environ par 21 millimè-
tres carrés. Elle a pour usaged'éclairer les mi-
neurs sans les exposer au danger des détona-

tions qui ont lieu au moment ou l'air se mêle
avec le gaz hydrogène carboné qui se dégage
dans les mines de charbon de terre. On en doit

l'invention a l'Anglais Davy dont elle porte le

nom.
— Fig. Le monle est plein de ces gens qui

mouchent la lampe et ne mettent point d'huile

dedans, qui pensent accroître leur gloire en di-

minuant celle d'autrui. (St-Sim.) La nature a
suspendu d'abord la lampe de la vie â deux
chaînes pour l'affermi r,el ensuite à quatre pour
la propager. ^B. de St-P.)

— Loc. prov. Une lampe de courent. Se di-

sait d'une religieuse infidèle à ses vœux de
chasteté. || // n'y a plus d'huile dans la lampe.

Se dit d'une personne qui se meurt d'épuise-

ment, dont les forces naturelles s'éteignent.

||
Veiller comme une lampe. Se dit d'une per-

sonne qui aime â prolonger ses veilles. Cet
homme veille comme une lampe.

||
// ne faut

pas mettre ta lampe allumée sous te boisseau. Il

ne faut ni ôter, ni refuser à autrui lesmoyens
de s'éclairer el de s'instruire.!] Sentir la lampe.

Se dit d'un écrit ou l'on aperçoit trop la trace

des efforts et des veilles de l'auteur.

— Antiq. Lampe sépulcrale ou ardente. Nom
des lampes trouvées dans les tombeaux des
anciens Romains, chez qui les gens de condi-

tion chargeaient quelquefois par testament

leurs parentsou leurs affranchis de fairi ir

der leur corps et d'entretenir une lampe allu-

mée dans leurs tombeaux. ![
Lampe inextingui-

ble ou perpétuelle. Se disait des lampes qui

brfilaient dans les temples de quelques divi-

nités, et dont l'aliment était renouvelé en se-

cret, de manière qu'elles paraissaient propres

à éclairer perpetuellement.il y avail une lampe
inextinguible dans le temple de Minerve, a

Athènes; dans un temple de Vénus: dans le

temple de Jupiter Ammon.(| Lampes de Priape

pu lampes phalliques. Lampes qui avaient la

runphallus,etquiétaientconsacréesau
Soleil, à Bacchus,à lsïs,a Mercure et à Cybêle.
Les prostituées deRomeavaîent chez elles des
lampes de Priape, qu'on leur permettait d'allu-

ers la neuvième heure du jour,
\\ Fête des

lampes. Fête célébrée â Sais, en Egypte, et ins-

i l'occasion de la mort de la tille unique
1 un roi d'Egypte.

— Blas. Meuble en forme de vase avec une
anse et un bec allongé.

||
Lampe allumée. Lampe

donl la lumière n'est pas du même email que

— Chim. Feu de lampe. Feu doux et lent

d'une lampe allumée sous quelque vaisseau.

— Comm. Sorte d'étamine des environs d'Or-

léans.

— Mai*. Éclair. || Lampe d'Iiabitacle. Petit vase

où l'on met de 1 huile avec une mèche pour
éclaii er

— Moll. Nom générique donné par les mar-
à plusieurs espèces d'hélices, dont la

coquille offre quelque rassemblance, p;ir - n

mode d'enroulement et même par sa couleur,

avec certaines lampes en terre rouge em-
ployées par les anciens. ||

Lampe antique. Nom

LAMP
vulgaire d'une coquille terrestre type du genre
anastome.

— Philol. Ville des lampes. Ville imaginaire
que Lucien place dans le ciel, à l'extrémité du
zodiaque, entre les Hyades et les Pléiades.

LAMPE, ÉE. part.pass.du v. Lamper.S'em-
ploie adjecliv. Six verres de vin lampes en un
moment.

LAMPÉDOLTSE. (Lopadusa). Géogr, Petite
ilede la Méditerranée, auS.-O. dePanlellaria,
sur la côte E. de la Tunisie; 35 kilom. de tour.
Elle appartient à l'Italie et dépend de la pro-
vince de Girgenli, ainsi que Pantellariael Lam-
pione.

* LAMPÉE, s. f. (rad. lamper). Pop. Grande
gorgée. Il en avala cinq ou six lampées. (Acad.)
L'un avalait d'abord trois ou quatre lampées.
.Hauteroche.)
— D'une lampée, tout d'une lampée. En une

seule gorgée. Les verres se vidaient d'une
lampée. (É. Zola.)

— Tache provenant d'un liquide répandu.
Lampée d'huile.

LAMPEEN. adj. m. Antiq. Qui appartient
au mont Lampée en Arcadie.

||
Se dit principa-

lement du dieu Pan qui était adoré sur cette
montagne.
4 LAMPER. v. a. l"conj (rad. laper). Pop.

Boire avidement et a grandes gorgées. Il a
lampe six verres de vin.

— Absol . Il aime â lamper. Il faut le voir
lamper.

Par trop lamper un curé de Bourgogne
De son pauvre œil se trouvait déferré. (GiiÊcotrt.)

— lamper. v. n. Se dit de la mer quand elle

est phosphorescente. La mer lampe.

LAMPERIE. s. f. Syn. de lampisterie.

*LAMPERON. s. m. (rad. lampe). Petit
tuyau ou languettequi tient la mèche dans une
lampe.

L IMPÉTIDE. s.f.(étym. gr., >.a^r£ti^,qui
brille). Entom. Genre de coléoptères penta-
mères, famille des sternoxes, tribu des bupres-
tides, établi puur une vingtaine d'espères des
régions chaudes de l'un et l'autre continent.

LAMPÉTIE. Mythol. Nom de deux tilles

qu'Apollon eut de deux nymphes différentes.
L'une fut métamorphosée en peuplier et l'au-

tre fit périr les compagnons d'Ulysse qui
avaient mangé les bœufs d'un troupeau con-
sacré à son père.

LAMPÉTIEN, ENNE. s. pion, lau-pé-ci-

ein). Hist. ecclés. S'est dit des hérétiques du
vu siècle qui adoptaient en plusieurs points
la doctrine des ariens. Ils étaient disciples d'un
certain Lampètius.
— Adjecliv. Secte lampétienne.

LAMPÈTIUS. Hérésiarque qui vivait au
v°siècle.II condamnait toutes sortes de vœux,
et particulîèrementcelui de l'obéissance com-
me contraires à la liberté des enfants de Dieu.

L VMPETTE ou LAMPRETTE. s. f. Bot.

Nom vulgaire de la nielle des moissons et de
la lychnide à fleur de coucou.

LAM PIAN. s. m. Antiq. Épée byzantine.

LAMPIER. s. ro.(rad. 'ampe). Lustre garni
de godets qu'on remplissait d'huile el qui ser-

vait à éclairer les églises au moyen âge.

— Lanterne de cimetière où brûlait une
lampe.

* LAMPION, s.m. (diminutif de lampe).

Petit vaisseau de terre, de fer-blanc ou d'au-
tre matière, propre a contenir des huiles ou des
suifs dont on se sert pour les illuminations, en
les multipliant et les rangeant avec symétrie.
Allumer les lampions. Éteindre les lampions.
I ne belle illumination de lampions.

— Vase de verre qu'on suspend au milieu
des lampes d'église, entre le panache et le cu-
lot.

— Pop. Chapeau tricorne. [| Sergent de ville,

à l'époque où ils étaient coiffés de chapeaux
tricornes.

— Arg. Œil. ||
Bouteille.

— Fortif. Lampion à parapet. Vaisseau de
fer où l'on met du goudron et de la poix pour
brûler et pour éclairer la nuit, dans une place

assiégée, sur le parapet et ailleurs.

— Max. Petite lampe dont on se sert dans les

lanternes lorsqu'on va dans la soute aux pou-
dres.

LA M PI Q LE. adj. 1 g. Chim. Se dit d'un aci-

de qui se produit par l'action d'un fil de pla-

line incandescent placé au-dessus d'une lampe
à esprit-de-vin, et qui parait être une combi-
naison de l'acide acétique avec une partie des
éléments de l'alcool, dont on ne peut le sépa-
rer. Acide lampique.

* LAMPISTE, adj. et s. "2 g. Ouvrier qui

faitet vend des lampe-. Habile lampiste. Lam-
piste fort ingénieux.

— Celui, celle qui a soin des lampes, dans
un monastère, un collège, etc.

— L'Académie ne donne ce mot que comme
substantif masculin.

LAMPISTERIE. s. f. [radie, lampiste). Ce
qui concerne la fabrication des appareils d'é-

clairage.

— Industrie et commerce des lampes.

— Local ou on garde les lampes dans un
collège, dans une gare de chemin de fer, etc.

LAMPOCARPE. adj. 2 g. (et. gr., Xèa«*»,
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je luis ; *«»«»;, fruil). Bot. Quia des fruits lui-

sants.

LAMPON. s. m. Ane. cost. Espèce d'ajrrafi>

d'or ou d'argent dont on s'est servi pour re-

trousser le en i

LAMPON. s ni h' tampons, pri-ini. i

du pi. île l'impératif du v. tampei S

lire où l'on répétait tampons i la

i Chanterdeslampons. On
dit qu'il court des tampons fort satiriques sur

le prompt retour du roi. Bayle. LesParisiens

chantaient dans les rues îles ballades et des

tampons contre Henri. Volt.)

Et n'était pas un de la troupe

tint ne clianl.1t des lêrtJas,

Et d«s lamyùnt et îles oui-das. (SCARKOS.)

Lisei-moi Baile à l'article Scliomberg,

Vous i lerrea i|ue la

Des diaosoimierscomnie une autre a souffert ;

Certain lainjoii courut longtemps sur elle. (Volt.i

LAMPOKG G -*: District de Hlede Su-
matra, habité p ir les Lamp ings, qui -ont sous

la domination des Hollandais; 100.U«J ltab.

L A M PO II X I NÉ. K F. a.lj .Ornith.Qui se rap-

porte au lampornis.
(
hmporm\ees. s. f. pi.

Groupe d'oiseaux ayani pour type le lampor-

nis.

LAMPORNIS. s. m. pT.lan-por-niss ; étym.
£[-.."< x k-„, je brille ;épvi$,oiseau .UiniUi.Genre
delà famille des colibris.

LAMPOTEOU I.AMPOTTE s. f. radie

lampe). Moll. Coquille du genre patelle,dont la

chair est employée comme appât par les pé-

cheurs.

— Par extens. Tout appât fait avec la chair

d'un mollusque.

LA.MPOl UDE.s. f. Bot. Genre de la fa-

mille des composées sénécionidees, établi pour
huit espèces qui croissent dans les r .

chaudes et tempérées de l'un et l'autre conti-

nent, et dont la plus connue est Vherbe aux
ècrouelles, a laquelle on attribuait autrefois la

vertu de guérir cette maladie.

— Techn. Petite masse dégraisse ou de suint

qui se trouve au bout des mèches des toisons

de la Camargue.

L \MPRE. s. m. (et. gr.. iau-fô,-, brillant".

Entora. Genre de coléoptères pentamères, fa-

mille des sternoxes,tribu des buprestides. dont

les quatre espèces connues habitent le stt1 de

l'Europe.

— Ht Syn. de didisqce.

LAMI'RESSE. s. f. Pêch. Xappe de filet

dont on se sert dans la Loire pour pêcher les

lamproies.

LAMPRETTE. s. f. (dim. de lampre). Bot.

Nom vulgaire de la lychnide fleur-de-coucou.

LAMPRIAS. s. m. Entom. Syn.de lamprie
Ct de LOXOCRÊPIS.

LAMPRIDE (.«lins Lampridius). L'undes
autetu-s latins de rj/«/oir«A«j;as/r!, vivait vers

300. On a de lui les biographies de Commode.
d'Antonin Diadumène, d'Héliogabale et d'A-

lexandre Sévère.

LAMPRIE. s f. (et. gr., loii-oùç, brillant).

Entom. Genre de coléoptères pentamères, fa-

mille des carahiques. tribu destroncalipennes,

qui a pour type la lèbie chlorocéphale.

*LAMPlttLl,oX. s. m. (pr. taupri-tlon, II

mouill.). lchlyol. Nom vulgaire de l'ainmocète.

On dit aussi tamproyoïi.

LIMPRIME.s. f. lu gl ,j.,ha-

billè richement . Entom. Genre de coléoptères

pentamères, famille des lamellicornes, établi

pour des insectes très voisins des lucanes et ve-

nant de l'Australie et des pays environnants;

ils ont. en général, le corps d'une belle couleur

métallique.

LAMPRIS.s. m (pr. lan-priss : i-l. gr.,5mu.-

sae;, brillant). Ichtyol. Genre de poissons acan-
tl'topti i i famille des scombéroïdes,
établi pour une seule espèce habitant la par-

tie nord de l'océan Atlantique et remarquable
par la teinte de ses écaille--, mêlée de bleu, de

rose et de blanc d'argent. Ce poisson est aussi

appelé ckrysotose ou poisson-timt'.

LAMPROCARPE. s. m. Bot. Syn.de poh-

UE.

I. IMPROCARYE.S. f. (étym. gr.,"/.«;ar:
?
',.-,

brillant ; ni-,;-... noix . Bot. Genre d herbes de
la famille dos cypêracéescladiées, dont les es-

pèces croissent en Australie.

LAMPROCÈRE.s. m. et. gr., Yau.!t;t;.bril-

lanl; xêçct;, corne Entom. Genre de coleoplè-

entamères, famille des malacodermes,
tribu des lampyrides, établi pourdeux espèces
de l'Amérique méridionale.

LAMPROCOL1E. s. m. Ornith. Syn. de
GUIRA.

LAHPRODOME.s. m. étym. gr., 5iu.u.-»"o;,

brillant; $ô|*i;, maison:. .Moll. Genre proposé
pour les olives à spire allongée.

i, VMPltoc.LÈXE s. f. étym. gr., , .-

mt; rX^mi, prunelle de l'œil). Crust. Genre
dclafamilli céphales, tribu des di-

chèlesliens, établi pour une seule espèce, ap-
lamp o.dène mignonne et parasite des
lis du genre cyprin.

* LAMPROIE. 5. f. étym. lat., faluiere.lé-
. vr-ii u. pierre . Ichtyol. Nom vulgairedes
-us du genre pètromyzon, remarquables

par les sept ouvertures qu'iis possèdent de cha-
que côté du corps pour la respiration; par la fa-

qu'ils ont, en fais tnl le vide à i

LAMP

attacher aux corps li
|

et aux animaux dont ils fonl par la

finessede leui chaîr,comparableàcelle
la forme de ;

aussi quelque analogie On dislingue i
i

ei la lamproie d'eau salée,

aussi sangsue de mer; celle d<

atteint un mètre < longueur; on la pêche sur-

tout au
i

; tns les rivières qu'elle re-

monte au moment du frai.

— Lamproie cordée. Lamproie dont la chair,

devenue filandreuse, a perdu ses qualil

mestibles.

— Min. Nom donné par les cai

matières hétérogènes qui se trouvent interpo-

sées dans les couches d'ardoises.

LAMIMtOLÉl'IDE. S. m. (et. ?i\, ',.»>--/•;,-.

brillant; :- .. -.-i:-;. & till Erpét. Genre de
reptiles. : mé aux dépens des scinques.

I. IMPROMÈTRE. s. m. (et. .

brillant; *;-;--., mètre, mi - Instru-

ment pi s irer l'intensité de la lu-

mière.

L IMPR0MORPI1E S. m. et. gr.^a^ç*;,
brillant; pe??»., forme;. Ornilh. Syn. de chry-
sococcyx.

LAMPRONESSE.s.f. ét.gr.,*a
i
u:çô;,bril-

lant; v^tt-ï, canard). Ornith. Genre de palmi-
dont l'espèce type est la sarcelle de

Chine.

I. 1MPROPE. ad). -2 g. [étym. gr., la*u:?&;,

brillant; so-Jç, pied). Hist. nat. Qui a le pi

le stipe brillant. Agaric lamprope.
— lamprope. s. m. Entom. Syn. d'oRYSTO-

DERE.

LAMPROPELTIS. s. m. pr. tan-pi

. brillant : se. -

Genre de reptiles ophid 1

des couleuvres.

LAMPROPH ANE.s. 1 '>-«-:.

brillant; eaivM, je parais). Miuér. Subs
blanche et nacrée découverte en Suède, ou on
la rencontre par lames minces.

LAMPROPHIS.s. m. (pr. lan-pro-fiss; él.

gr., /.«ja-jô;, brillant; ', = ;;, serpent). Erpét.

Genre de reptiles ophidiens, formé aux di

des couleuvres.

LAMPUOPHOLIDE s.m. et. gr.,7

brillant; soi.tr, :î ;, écailli G .re de
reptiles, formé aux dépens des scinques.

LAMPROPHORE. adj. et s. 2 g. et. gr.,

Xopsoo;, éclatant; çedu, je porte). Hist. ecclés.

rte un habit éclatant. Se disait autrefois
iphytes, qui, pendant les sept jours qui

ent le baptême, portaient des habits

blancs, [j
Seditaussi.chez les Grecs,du jour de

la Résurrection,parce que ce jour-là les mai-
sons sont ornées et éclairées de tous côtés d'un
grand nombre de cierges, pourdonneraux fidè-

les un symbole de cette lumièreque le mystère
de la résurrection a répandue dans le monde.

LAMPROI»TÈRE.s.m.(étym.£ ,

brillant; tcTcobv, aile). Entom. Genre d'hémip-
tères de la famille des membracides, dont les

espèces habitent les contrées chaudes de l'A-

mérique.

LA M PitouM S. s. m.(pron. tan -pr<>-

. «7
?^, brillant ;oom;, oiseau .Ornith.

; ISTRAPJE.

I. IMPIIOS s. m. (pr. tun-pmss ; étym. gr
- ..brillant . Entom. Genre de lépidopiè-

turnes de la famille des linéides, dont

l'espèce principale se trouve fréquemment
dans le rayon de Paris.

LAMPROS4 1PHE - m.(ét. gr.,\aitxoô=,

brillant; <nrâ=r„ vase Moll. Genre rte mollus-

ques acéphales, proposé pour quelques espè-
ces d'anodontes.

LAMPROSOME. s. m. (pr. ïan-pro-çome

;

et. gr., Àaiprcoô;, brillant ;
-" '

Geni es lélramères de la famille

: des chrysomélines, établi

pourvii utes américaines.

LAMPROSTACHYDE s. f. pr. lan-pro-

nta-kide ;êl. $v., Xa^ob;, brillant; nâ^u;, épi

lïot. Syn. d'ACHYROSPERME.

I IMPROS1 <>MI - <l-sj: ,

brillant ; ni? t, om ertui e). M
mollusques gastéropodes, proposé pour le tro-

que ma
LAMPROTE.s m èt.gr., -. T r -,splen-

deui I
- 'ion du genre tangara.

LAMPROTHÈQ1 l . gr. Vax-
?
>-,

brillant ;6iîti), étui). Entom. Genre de c

Lu des colaspides, établi pour une espèce de
l'Amérique méridionale.

LAHPROTILE. s. f. Ornith. Syn. de jaca
31 \R.

LAMPROTORNIS. 5. m. pr. lan-y

Bm;élym. gr., >.•*;..-;<;-:.-;. éclal ; Ô»tr, oiseau .

Ornilh. Syn. d'ASTRAp] odrne.

* LAMPItOYON.s.m Ichtyol. V. lampril-
LO>.

LAMPSACÉXIEX, EX1\E. s. Gëogr. anc.

Habitant, habitante de Lampsaque.
— adj. Qui appartient à 1 u à ses

ts. Le territoire lampsao-
lampsacéniennes.

LAMPSANE.s. f. (du lat. tapsanafmème si-

gnif.). Bot. Genre de plantes de la familledes
composées chicoracées, établi [i"ir cinq espè-

1 < lamp?ane commi

herbe auxtnam
Elle a

léeci mme propre à guérir !>> ulcéra-

I
;

comme utile dans les ma
ées.

1 IMPS \m .. 11 a I Bol C ent de la

1 AHPSANÉES. S. f. pi. SOUS 1
I

la tribu

genre lamps me
l IMPS \*.n E. /.'"

Ville de l'Asie Mineure, en M;

de l'Hellespont, dans la Propontide ;pal

naximène et de Stralon. Auj. Lampsaki ou Lep-

sek.

— Le ih eu de Lampsaque. Priape.

L IMPS \n Gé - 1 r fran-

çais sui le S . « 30 kil. de l'embouchure
du lleuve.

LAMPSILE. s f Moll. Syn. de mulette.

I. OIPTER. ai

Surnom deBacchus. Bacc

I 1MPTÉRIES. - 1. pi. Antiq
, une îltiimin ne, et

qu'on célébrait à Phallène, dans l'Acha

l'honneur de Bacchus Lampter.

LAMPUGE. s. m. 1

sonsacanthoptérygiensde lafam
béroides, établi pour cinq espèces, dont trois

sont propres aux m< ines.

LAMPUJANG s.m.Bot N"in du gingem-
bre dans les Indes.

L VMPUSIE.s f. MolI.Genrede mollusques,

voisin des tritons.

LAMPYRE.s m. dugr.&«|Mi

Entom. Genre
mille des malacodermes. On donne vulgaire-

ment avix espèces qui le composent le nom de
vers luisant*, mouches lumineuses, mouches à

feu Ces insectes ont le corps allongé, mou, la

tête cachée presque entièrement par un rebord

du corselet. Dans les mâles, les yeux sont glo-

buleux et occupent presque entièrement la

es ailes sont molles et recouvrent un ab-
:>• plus mou. Ces insectes sont noc-

LANC 187

Lampyr ', femelle.

tûmes et vivent près des buissons et des fos-

sés; quelques femelles sont dépourvues d'ai-

les Ltans les pays chauds, les lampyres ont la

propriété de jeter une lueur phosphoriq
les fait ressembler dans leur vol à des el

les animées. APariset dans le Nord, la femelle
seule jouit de celte propriété. L'organe lumi-
neux réside dans les derniers segments de
l'abdomen. La lumière qu'ils répandent est

d'un blanc verdàtre, et paraît, disparait, ou se
modifie à la volonté de rins<

LA M PYR1 1> E. adj. 2 g. [étym. fr., lampyre;
gr. eï*-»ç, aspeet . Entom. Qui ress

lampyre.
||
lampyrides. s. f. pi. Tribu d'insec-

tes coléoptères, ayant pour type le genre lam-
pyre.

LAMPYRITE.adj.2 g.Entom.Qui n
ble au lampyre. ||

lampyrites. s. m. pi.
-

de la tribu des lampyrides.

LAMURE. Géogr. Ch.-l
lefranche (Rhône); 1,200 hab.

LAN. s. m. Mar. V. lans.

LAN. s. m. Géogr. Nom des gouvernements
ifectures de la

- PL,

L \\ A. s. m. Mêtrol. Poids russe équivalant
1 tînmes 12.

LAXAEKEV Gèogr. Comm. :

I

[ue), à 26 kil. d'Hassell; 2 500 bab.

I. a\ VIRE. s. t. (et. lat., lamrius, qui est

i de lafam il)

pour des herbes du Cap
donné à diverses plantes pa
couvertes de duvet,ou p u

ployées comme hertx à s

graisse,

LANARK. Géogr. Ville d'Éc

comté du même nom, près de la i

S.-O. d'Edimbourg; 7,000 hab. Fabriques de
selines et de Le comté de

Lanark renfei
i houille.de f* 1

el est le plus industrieux de 11

habitants.

LAN IRKITE. s.f. (de Lanark, n. géogr.).

Chim. Sulfocarbonate de plomb qu'on

en petits prismes verdàtres ou d'un jaune pâle

dans des terrains de l'époque secondaire près
; :

LANC. s. m. Mar. V. tans.

LANC \GE. s. m. Action de lancer un na-
vire à la mer.
— Ancien droit perçu sur lepremi* r

LANÇAROTE i.\\< EROTE Naviga-
teur poi tu ixt lyer de l'infant

dora Hem litions
sur la < le d'Afrique. Le premier,
il reconnut !- Sénégal en liiT.

1. v\<;ami 11 Sir J u iran-
glais, mort en 1620, lutta c mti*e les Espa
-i les Poi tugais dans la mei I 1 Bré-
sil. Il en Ba (In au
N.-O. de .et donna son nom à

baie qu'il découvrit.

— LANCASTER -
[ >S( ph . S 1 . J 7 7 S-

Ihwark,
'

! L 1

qu'André Bell vi ipporterde l'Inde. 11

t en Amérique et mourut à New-York.
On a de lui : Améliora/ion de l'éducation

LANCASTÉRIEN, l N\l !

Se dit d'un système
I ment mutuel

que l'on doit à 1 Lon-
dres. Institutions lan

LAiVCASTÉRITE Lanças1er, n.
:•- ma-

gnésie, t. P nnsylvanie.

I. 1XC-ASTUE I \\< \s 1 1 1; |

:
.

.

I d'Irlande et sur le

de la Loyne; 15,000 hab. — 1

/ tshire est baigné à 1*0. par la

1 lande : c*esl

Angleterre; il renferme les villes

dé Liverpool, Manchester et Salfor i. Presl m,
Oldham. Bol ton, Blackburn. Ashton, Burnley,
Middleton, Sb il- et Wan in

II est ai r .1 Uersey 1 t l'Irwell,et 1 :

se par des canaux et des chemin-- :

1,888 I c me. (i pulation
00 hab.

— lancastre Détroil de'. Détroit sil

N. de l'Amérique, entre le Devo
nal au N.. et la terre rn au S. ; fait

communiquée la merde Baffin avec le bassin
vie Melville. Il est suivi du détroit de Barrow,
et est le plus rtedecanaux,
traverses, en 1853, par les capitaines Mac-
Clure etlngleûeld, etqui composent ie Passage
du Nord-Q
LANCASTRE ouLANCASTER E Imond

le bossl'. comte de). Fils puiné de Henri III

eterre, né à Londres, partit pour la croi-

sa i . 1269 IJTl,et servit fidèlement son frère

Edouard I«r,surtoutdanslesaffaires de Guyen-
ne 1 tvNGASTRB(Thomas de . Pils aîné du pré-

Blanche d^Arlois, reine douairière
de Navarre, UTô 1322, fut le chef des barons
soulevés contre Gaveston, favori d'Edouard II,

et le fît mettre à mort, 1312. Il se déclara
les nouveaux favoris, les Spenser, 1320; mais
enveloppé par les troupes royales, il fut f lit pri-

sonnier et condamné à moi t lans l'assemblée
de Pontefract. lancastre Henri, comte de
derby et due de . Neveu du précèdent, 131U-

1362, fut l'un des principaux lieutenants d'E-
douard ILT,en Guyenne eten Brel igneJI mourut
de ta peste. L'ne de ses tilles. Blanche, épousa
Jean deG uard III, qui
fut la tige de la seconde maison de Lancastre.

— lakcastrb Jean de g\ni<. duc de). Troi-

sième tils d'Edouard III *; de Philippe de Hai-

naut,né à Gand,1339-1399, épousa en 1359,Blan-
che, fllle de Henri de Lanças :éda au
titre de son beau-père en 1362. II suivit le prince
de Galles en Espagne, 1367, et, après la mort
de sa première femme, épousa la tille aînée de
Pierre le Cruel en 1370. Il prit le titre de roi de
CastilleetdeLèonen loStï.et disputa vainement
le trône au fils de Henri de Translamare. Il <*ora-

manda une armée anglai-* 1373, et

gouverna pendant la jeunesse de Richard II,

son neveu, qui lui donna le gouvernement de la

Guyenne. Sun fils Henri fut roi d'Angleterre

sous le nom de Henri IV, et commença la bran-

tire, qui a donné trois rois. Henri

IV, Henri V et Henri VI.

langasthien. E\\E. s. Géogr. Habi-

tant, habitante u de la ville de Lan-

castre.

— Hist. Partisan :
I

-astre

ou du parti connu ei e sous le nom
de Rase
— adj. Ou mlé,à la ville ou

aux t. . !.. mcastre.

*LAXCE -
: in lat. frintrtf.quia lamême

: ition; ce mol n'est pas latin d'origine,

mais bien espagnol, selon Varron,

selon Diodoi • - Irme d'hasl formée
d'une lame d'acier acérée en forme de dard à

deuxlranchantSiportanlason pied une douille

dans laquelle est ajusté un long man
m donne ce nom a la pique usitée chez

les anc ens et qu'on lançait avec la main. et,

plus particulièrement, à la pique d'homme à
cheval, dans les temps modernes. D
temps féodaux. la lance était restée arme noble;

elle ne pouvait être maniée que par des rlieva-

liers; les capitulaires en défendaient i

au vilain; la pique, au conlr >

! gnéede la lanc 1

Le boisdelalan Le fer d
Lance

de combat. Lance de joule. Lance
Coucher la lan e Baiss rla m R

Itompre trois 1 tm Un up

Abattre quelqu'un d'un coup de lance. Briser

une lance. Les champions brisèrent leur- lan-

ces. Les lances volèrent en éclats. Coml

1

lancèrentrun contre l'autn 1
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à lances baissées. De nia lance je renversai le

(lis du roi. i

I :. il ûu pied des murs les échelles di

Les teui. euncelants, balance Deuixe.)

Chacun à son pilier s'a !

L'arme droite -is en silence.

(V. Hugo.)

— Dans nos anciens tournois, la lance était

la principale arme dont on taisait

me dans les rudes chocs les lances se fracas-

saient et volaient en éclats, pour dire Faire un

assaut île lances, on disait Rompre une lance,

courir une tance. Un disait même Faire un champ

it unis, de quatre coups de lance contre quel-

qu'un, pour dire Se mesurer ave : lui trois ou

quatre fois au combat de la lance. De ces ex-

pressions, propres autrefois, nous sont restées

plusieurs locutions figurees.il Baisser la lance.

S'avouer vaincu, céder la soumet-
i iorite d'un autre en quel-

que chose; lui céder, se soumettre à ses vo-

lontés. || Briser, rompre une lance avec quel-

qu'un. Se mesurer avec lui à quelque exercice,

a quelque jeu d'adresse, lui disputer un avan-
ie queIconque.|i Briser, rom-

lauces pour quelqu'un. Se défendre con-

tre ceux qui 1 attaquent.

— Venir, se retirer, t'Irc à beau pied sans lance.

Ire à pied, sans équipage.

Cette expression vient de ceqin
qui avait été renverse de son cheval et dont la

lance était rompue s'en retournait a p
sans arme.M mo de Chaulnes arriva dimanche;
mais savez-vous comment? A beau pie I

onze heures 11'*" de

— Lance aux dames ou des dames. La der-

nière joute, qu'on faisaiten l'honneur desda-
mes.
— Lance brisée. Lance dont on se servait dans

Jesjoin i

I
.ademi sciée prèsdubout,

en sei te (u'elle pouvait facilement se brj

Courtoise. Lance dont le fer nV-i

et qui était garnie au bout d'une sorte

d anneau qu'on appelait frelle ou mornt

nommait aussi, à cause de celte garniture,

lame montée et lance [reliée ou lance nie

Lance à la main. Petite lance à l'usagedes ple-

ut par opposition à Lance i I

val. celle que portaient les cavaliers. |j Lance
noble. La lance du chevalier, dont il était in

ervir. Lam
liante ou lance à fer émoulu. Lance dont le 1er

pointu et dont on se servait àanslescom-
ntrance.||tan« à poulsée. Nom que l'en

donnait a la la lire par opposition à

Lance de jet, qui se disait des dards el

[U on jetait a la main.
||
Citerai de lame.

Che\ ' pour le • imbat a la lan

— Lance d'Anjail. Lance enchanter' ,1

l'os des romans de chevalerie qui ren

tous ceux qu'elle louchait. ||
Se dit, au ligure,

anee irrésistible.

— Lance i'Achille. Lance de ce héros dont

la rouille seule pouvait guérir les blessures

qu'elle faisait.

— Fig. La civilisation est la lance d'Achille;
• maux qu'elle' cause, li. Const.)

— Fer de lance. Lame triangulaire qui ter-

mine une lance.

— En fer de lance. En forme du fer qui arme
une lance.

— Lance fournie ou simplement lance.Homme
d'armesayanltoulson accompagnement,c'est-

un certain nombre d'archers, de valets

elde<l
de cin piaule lances.

i èvoux. Autrefois les ducs devaient être ac-

compagnes en bataille de quatre cents tances;

le entes el les marquis, de deux cents; les

barons, de cent; et les seigneurs bann
cinquante, il I

— Dans les armé nés, Long bâlon
terminé par un fer acérés
<ie la pointeetqui est l'arme pi in

: ee l.,i luui , :

ni.)

— Gavalierarmè d'une lance. Je voudrais te

ramener dans ton pays avec dix mille de nos
lu Di iépei . Mérimée.)

— Lance de drapeau, d'étendard. Bâton sur-

monté d'un et auquel est attaché

le drapeau, L'étenda

— Prov. Coup de langue est souvent pis que
Coup de Innée.

— Arg. Eau. ||
Balai.

— Art milil. Instrument propre à recevoir
l i in canon et a la conduire au fond
del'àme. ||Verge de fer qui se place au travers
d'un noyau de terre, d'une bombe, et qui se

suspend en l'air quand on la coule lorsqu'elle
est fondue, on rompt cette lane-

truments faits exprès.

— Arlific. Lance à m lion de pou-
dre à canon faile en forme de fusée, qui pro-
duit un feu 1res clair, qui jette de temps en
temps e - él tche sur lesécha-
fauds des feuxd'uitili • pour li

(Unique les autres p eurent à l'effet

:i\.\\Luuee (i feu. Sorte de fusée emman
! e i une pièce d'ar-

I ance « feu puant. Arti-

fice dont lu :te sert à incommoder
le i

mineurs ennemis.
— Astron. Lunée du Centaure. Nom donné

quelquefois à la constellation du Loup.
— Chir- Lance de Mauriceau. Instrumei

miné eu ferde pique, fort aigu et tranchant sur
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les côtés. Mauriceau s'en S'-nait pou: ouvrir

la tête du fœtus mort et arrêté a

Instrument qui servait a faire l'opération de la

fistule lacrymale.
— Eaux el for. Arbre qui peut être exploité.

—
i éod. Fiefquitombe de tance enouenouille.

Fief qui passe d'un homme a une femme.
— Fortif.Piquant deschevauxde frise.

— Hydraul. Lance d'eau. Jet d'eau long et

mince.
— Jeux. Long bâton garni d'tin tampon pour

jouter sur l'eau. || Au jeu de bagues, Xom donné
à l'espèce de stylet qui sert à décrocher et à

enlever les bagues. || Courir une lance. Faire

une partie de 1 i

— Liturg.Sa.-'n/Wanctf.Comeauquiser.'.l l'î-

le rit grec, à séparer du pain l'hostie qui doit

être consacrée.
— Manèg. La main de la tantY.Laraaii

du cavalier.
|| Lepied de la lance. Le pie

du cheval. || Coup de tence. Marque naturelle

que quelques chevaux ont entre le poitrail et

l'épaule.

— Mar. Instrument en forme de perche très

longue, terminée par une tète ou boule conte-

nant des matières combustibles. \\Lance <te son-

de. Instrument employé pour sonder le fond de

la mer, pour en faire connaître la natuie du

Fausse lance.Canon de bois qu'on plaçait

Sur un vaisseau pour qu'il parût arme.

— Pêch. Lance de harponnenr. Instrumenl à

l'usage des pêcheurs de baleines, termn
une lame en forme de feuillede laurier, aigui-

sée sur tous les côtés.

— Phys.Nom donné à certains météores ignés

qui s'enflamment dans les airs et ressemblent

lie a des lances.

—Te le spatuledont seservent
les modeleurs en stuc, en terre, en plàl

Barre de fer que le fournier plonge dans les

pierresdont le fourest chargé, afin de faciliter

le passage de ta flamme. || Brosse attachée à une
perche pour faire la peinture commune. j| Pièce

métallique qui garnit le bout du boyau d'une
i incendie. !| Ornement en ferde lance

placé au boul des barreaux d'unegrille, pour
pêcher l'escalade. |,

Lance de cheminée.

Tuyau de cheminée, a Falaise.

i VNCÉ,ÉE.part-pass. du v. Lancer S'em-
i Ijectiv. dans tous les sens du verbe.

U dis nombreux lancés au milieu des en-
i 1res sont tancées hors dugouf-

i.i oviennent des substances
combustibles qui servent d'aliment à leur feu.

écoles à quatorze ans.aban-
dèscel instant à nous-mêmes et comme

lancés dans un grand vide. (Las Cases.; Le phi-

losophe qui a du génie es! ainsi tancé naturel-

lement dans li Nip des vérités nou-
velles. (Senebier.) Le Christ monte au ciel, et

autour de lui, de grands anges lances:à travers

l'espace sonnent furieusement dans leurs

trompettes. (H. Taine.)

L» mort sur les deux camps étend sa main cruelle,

i us traits sont lancés, le sang coule autour d'elle .

iVoLTAlUE.}

1res avec art une paume tancée

nr a tour poussée et repoussée. (GlLbEUT.)

— Fig. Émis. Phrase lancée au hasard.

— pi -iiii.u Si ritence cl i
i

munication lancée par le pape.

— // est lance. Il esl dans les affaires, il a de
l'avenir.

— Fam. Se dit >l une personne qui a beau-

coup de relations.Je chargeai un de mes.amis,

fort tancé dans la sociétèrussed'ici, d'emprun-
ts r pour moi les poésies détachées. [Mérimée.)

i i ms i'- monde, il y avait produit
; par l'élégance de sa tour-

nure, i- Ohm i

— Pop. Il est lancé, il esl un peu ivre.

— Chass. /. i»' ée, te sangi

lance, v lanceb. Le chiens ^ sont, dit le roi;

i cerf <
; lan< i K.-B. Sai

— lancé, s. in. Coup de jambe rapide. Se dit

en km ;ag de lutteui

— Techn. Procédé de tissage exigeant l'em-

ploi de pi i eurs navetl el où la trame ne

i

parties.
||

i pai procédé.

— Véi i V. LAW m. s. ni.

— laki n . I Pathol.Syn d'Êi ancement.
\. n ter une chose avec E rce. La

1 1 paume.
— Jeu i i ers dans le genre du saut de

— Ni / | tnbateanà ta lancée.L'aban-

donner .m coui - de i eau

l.\M i m ORME adj Hist. nal Qniesl e

forme de ferde lance.

LANCELOTpu LAD1SLAS te Victorien.}

i . ItoideNapli - n i

i,i, Chai les m.
tutelle desamèn Marguerite de Duras, 1337.

Il eut a luttei inrii al, Louis II d'Anjou,
: e les papes i i b nu VI, Innocent vu et

Je n, Wlll. Il réclati i rai la Prove
puis la Ilongrie loni m père avait

ronné r i i n 1386

i

i
.,

i i ..i i'
.

i Gi tmmairien,né
i

,;.''. Lon elier, fut intro-

duit par Sa pieuse de
Port-Royal de Paris. H fut un excellent profes-

Petites écoles fondéesparles so-

litairesâPai ietàPorl R »yal-des-Champs; ses

Méthodes, ses Racines grecques (avec de Sa .

-
1 G ammaire générale el ivec An-
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toine Arnauld), furent fie bons livres élémen-
taires. Il fut persécuté à cause de ses opinions

jansénistes et relégué à Quimperlè, ou il mou-
rut. On a de lui, outre les œuvres citées: Chrn-

nologia sacra, dans la grande Bible de Vitré;

Nouvelle Méthode pour apprendre le plam-chant ;

Mémoire pour servir à ta ne de l'ubbéde Stunt-

Cqrun.

— lancelot du lac. L'un des chevaliers de
la Table-Ronde. Gautier Map traduisit, au m«
siècle, en langue vulgaire, un roman latin sur

Lancelot du Lac, qui a inspiré le Lancelot de

la Charrette, poème de Chrestien de Troyes.

LANCEMENT, s. m. Action de lancer. Lan-

cement d'un vaisseau à la mer.

LANCEMENT, s.m. de l'allem. Landsman,
mèmesignif.). Compagnon. (Rabelais.)

LANCEOLAlRE.adj. -2g. Bot. Syn.de lan-
céolé.

LANCEOLE, s. f. Petite lance de feu d'ar-

tifice.

— Crust. Division établie dans le genre hy-

périe.

— Helminth. Syn. de lancette.

* LANCÉOLÉ, ÉE. adj. (du lat. lancea,

lance). Qui ressemble a un ferde lance. Sedit

en botanique des feuilles qui ont la forme d'un

ferde lance. Feuilles lancéolées.

—Se dit aussi des poissons. Poisson lancéolé.

LANCEPESSADE. s. m V. anspessade.

LANCEQUINEK. v. n. l">conj Arg. Pleu-

voir.

* LANCER, v. a. 1™ conj. >ad. lame On
met une cédille sous le c devant a, o. Noue lan-

çons. Je lançais. Nous lançtmes, etc. Jeter avec
violence. Lancer des dards. Lancer des jave-

loLs. Lancer des traits. Lancer des flèches. Les
balistes, catapultes et autres machines an-

ciennes, servaientà lancer des pierres, de gros

i desmatras. D'une main tremblante et

précipitée, Adraste tance son dard contre Té-

léraaque. (Fénelon.) On lui lance au visage des

noyaux d'olh es el de dattes. (Dider.)

Mais quand i! nous (ail von la mai» (lu Créateur,

Lançant sur le soleil une immense comète.

(auiê Martin, i

— Fam. A la fin «le sa période, il soufflait à

la façon d'une baleine, son ventre ballottait,

et il taui'iit une douzainede lasses de thé dans
son estomac. (H. Taine.)

— Dans la poésie et le style soutenu. Dieu

qui lance la foudre, le tonnerre. Le soleil qui

lance ses rayons sur la terre.

Lançant en vain les feux doill il est embrasé.

Il blasphème, il s'agile en sa prison profonde;

11 croit pouvoir donner de? secousses BU monde.
(Voltaire.

)

— Par exlens. Lancer une épigramme, des

épigrammes contre quelqu'un. Lancer un li-

belle, un pamphlet, une brochure, une salire

contre quelqu'un. Lancer un mandat d'ame-
ner, un monitoire, une bulle, un interdit, un
mandement,un anathème.ll y a déjà longtemps
que sa mère a lancé l'exhérédaiion sur lui.

M"» je Sèvig.) In homme masqué lui ayant

lancé, pendant les courses du carnaval, uneépi-

?iamme offensante, César le fit arrêter el

duire à la prison Savella. (P. de Saint-Victor.)

— Fig. Lancer des regards affreux. Lancer
des regards menaçants. Lancer de doux re-

gards. Lancer des œillades amoureuses 1

eux savent lancer de trop dangereux traits.

Corneille. Le vieux marchand remit la lampe
-nr la colonne oit il l'avait prise, en lançant au

ine bomme un regard empreint d'une froide

ironie qui semblait dire : Il ne pense déjà plus

. mourir. :H. de Balzac.)

El que me veulent dire el Ces soupirs poussés,

Et ces sombres regards que sur moi vous lance: .'

(Voltaire
|

— l'i^r. et fam. Lancer un coup de pied à quel-

qu'un. Din i

i

e i
pe chose qui t'humilie.

Avec de l'âme, on lance un coup de pied a la mi-

sère quand elle vient nous visiter. (M™" Cam-
pan.)

— Pousser, jeter contre. Lancer les chiens

après un voleur. Lancer les Idal à la pour-

suite de l'ennen

— Par exlens Lat el tn. Le pousser
aux affaires, aune' position, etc.|| Lancerune af-

faire. La meure eu train; fane une entreprise

fînancièi e eu aul re.

— Chass. Lancer la tlte, le cerf, le sanglier,

ie loup, le lieue. Les faire sortir de la reposée

et leur donner les chiens.

— Man Lancei un cheval. Le faire aller liés

vite-H Lancer une toiture. Sedildans le même

— Mat' Lancée un bâtiment. Le faire des n

dre à la mer, du chantier ou il aétéconstruil

Onatten i unegrossemarée pour tancer un vais-

la mer V>'illaum.)[] Lancer des o

d'abordage. Jeti t les grappins sur un vaissi i i

ennemi quand en est ,i portée et en mesure de
les accrocher. || Lant Se diriger sui-

vantun ventdonné Lancei bStord,tribord.Se

détourner àg ruche ou à droite. [| Absol.Lancer.

1 le lans.

— Techn. Peindre un plafond avec la lance.
i merle mo e. ement a la navette.

— Théàl. Lancer le trait, le moi. Attirer l'at-

lention, par la manière de prononcer, sur un
Irait d'i

i
ril .

nu l'on mot.
— se lancer, v. pron. Se jeter impétueuse-

Sel ! -Nr l'ennemi. Se lancer dans

la rivière L i e lanci m sur les vo-
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leurs. Les serpents irrités se lancent sur les

hommes. Le lion se lança sur lui el le mit en
pièces. Dans la profonde mer OEnone s'est lan-

cée. (Rac.)

-Fig.
Au sein de l'infini ton àme s'est lancée,'

Tu peuplas ses déserts de ta vaste pensée. (Lerbun.)

— Fig. Se lancer dans le monde, dans les affai-

res, dans lu littérature. Y entrer, s'y produire,

s'y jeter avec ardeur. Celte femme, comme tani

d'autres,s'était, à l'entrée de sa carrière, tua, ce

vers le monde, qu'elle ne connaissait pas. (B.

Constant.)
— Absol. Dans le style familier, Hasarder une

démarche, s'essayer tout à coupa figurer dans
le monde. C'en est fait, je me lance.

— Se jeter mutuellement. Ils se lançaient,

par-dessus les tables, les escabeaux d'ivoire

et les spatules d'or. (G. Flaubert.)

— lancer, s. m. Action de lancer. Un lancer

de pigeons. Un lancer de chevaux. Ce n'était

pas un départ, mais quelque chose comme un
lancer. (E. About.)
— Véner. Action de lancer la bête. Moment

oit le lancer se produit. Être présent au lan-

cer du sanglier. (Acad.)

El. s'iU partent d'avance aux trois quarts barassés.

Aussitôt le Utnctr ils laeberonlla voie. lA. Dumas.)

LANCEROX.s.m. Pèch. Jeune brochet long

el mince comme une lance.

1. WCEIIOTE ou LAXZAROTA. Géogr.

Une des îles Canaries. Ch.-l. Tegtuse ; l6,WHb.
On y élève des chameaux.
* LANCETTE, s. f. (dimin. de lance). Chir.

Instrument de chirurgie dont on se sert pour
pratiquer laphlébolomie. La chasse d'une lan-

cette. La lame d'une lancette. Le talon d'une

lancette. La base de la lancette. Le corps ou
le milieu de la lancette. La pointe de la lan-

cette.

— Par métaph. Ceux qui se mêlent de criti-

quer les autres doivent toujours faire couler

l'huile avec le vinaigre et cacher souvenl la

lancette sous l'éponge. (La Mothe Le Vayer.)

— Lancette à grain d'orge. Lancette dont la

lame est large jusque vers la pointe etdont on

se sert pour les veines grosses et superficiel-

les. || Lancette à grain d'avoine. Lancette donl
la lame est plus allongée que celle de la pré-

.. lent-, ei mute assez la forme d'un grain

d'avoine. ||
Lancette à langue de serpent. La

plus aiguë des trois sortes de lancettes. Elles

sert comme la précédente à ouvrir les veines

profondes et lorsqu'on ne veut faire qu'une pe-

tite ouverture. [[ Lancette à abcès. Lancette de
grande dimension dont on se servait autrefois

ponr les abcès et qui a été remplacée par le

bistouri.

— Archit. Art- en ogive à lancette. Arc en

ogive, usité au xv° et au xvt° siècle, dont la

base est moindre que le rayon qui sert à dé-

crire les deux côtés curvilignes.

— Helminth. Genre d'helminthes dont le

corps a une forme lancéolée et dont l'espèce

type a été recueillie dans le golfe de Gènes.
— Ichtyol. Nom spécifique d'une gobie.

— Techn. Petit couteau à lame courte et ai-

guë que les bouchers enfoncent dans la nuque
desbœufspourlesabattre. || Lame tranchante

des deux cotés et fort aiguë donl les graveurs

en bois se servent pour évider les planches

qu'ils gravent. || Lame, semblable à un grat-

toir, que les ouvriers en paille, en carton el

en papier,emploient pour couper et tailler leurs

matériaux.

LAN'CETTIER. s. m. Élut à lancettes.

LANC El' It.EUSE. s. Celui, cellequi lance.

Lanceur de javelot.

— Fig. Celui qui met une affaire en train.

— Appareil qui lance un fluide quelconque.

— Techn. Ouvrier qui aidedansletissagedes
lancés a grande largeur.

— lanceuse, s. f Nëol. Femme d'agréable fi-

gure el bien tournée, à laquelle les couturières

et les modistes font porter les nouveautés qu'el-

les inventent, dans le but de s'attirer la vogue.

Madame est liés belle femme encore et réputée

pour l'élégance; c'est ce qu'on appel le une lan-

ceuse. (A. Daudet.)

LANCHE. s. f. Mar. Espèi > .i embarcation

employéesur les côtes. Lalanchenavigui
les baies, rades et grande rivières ,1e l'Améri-

que méridionale.

* LAXCIElt. s. m. f,rad. lance . Soldai qui

combat avec une lance. En l808,Napoléon créa

quatre régiments de lanciers, .(in lurent sup-

in unes en 1815, excepté dans la garde royale.

Créé de nouveau, le corps des lanciers a formé

huit régiments depuis 1831 jusqu'en 1872, épo-

que où il a été de nouveau supprimé. Chaque
régiment de lanciers se divisait en huit esca-

drons. Les armes des lanciers étaient le sabre

de cavalerie, les pistolets, le mousqueton el la

lance ortiée d'une banderole.

— Lancier-gendarme. Gendarme armé de

lance, de 1810 a 1813.

— Fig. et iron. C'est tin chaud lancier. C'est

un fanfaron qui se vanle de beaucoup de cho-

ses qu'il ne peut faire, et particulièrement de

prouesses d'amour.
— Arg. Balayeur des rues.

— Chorégr. Le lancier ou les lanciers. Nom
d'un quadrille.Danser le lancier ouJes lanciers.

|| Les lanciers. Dernière figure de ce quadrille.

— Techn. Sorte de gouttière.
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LANCIÈRE. s. f. Techn. Ouverture par où

l'oau s'écoule quand les moulins ne vont pas.

— Adjectiv. Vanne lancine. Vanne qui donne
l'oau à la roue immédiatement.

LANCIFOMÉ, ÉE. adj. (et. lat., lancea,

lance \ folium, feuille). Bot. Qui a les feuilles

ou les divisions des feuilles lancéolées.

LANCIFORME. adj. 2 p. (et. lat., lancea,

lance ; forma, forme). Hist. nat. Qui a la forme
d'une lance.

LANCINANT, part. prés, du v. Lancine]

** LANCINANT, ANTE. adj. 2 £. Pathol.

Su dit d'une douleur consistant dans des élan

cémenta correspondant aux pulsations des ar-

tères et qui se produit surtout dans les parties

où il ya beaucoup de nerfs. Le troisième donna
droit sur les orteils et produisit une sensation

aiguë et laminante. (E. Al'OUt.)

LANXINATIOX.s. f. (pron.tafi t'wm <<!M

Palliot. Action de ce qui est lancinant.

LANCINER, v. n. 1" conj. (et. lat., lanci-

nare, déchirer). Médec. Se faire sentirpar élan-

cements. Une douleur qui lancine.

LANCIS. s. m. (pron. lan-ci ; rad. lancer .

Constr.Opération par laquelle on répare un mur
dégrade en enfonçant le plus avant que l'on

peut des moellons ou des pierres dans les par-

ties dépouillées.

— Nom des pierres mêmes que l'on emploie.

Lancisde moellons. Lancis de pierre de larlle.

— Dans les jambages d'une porte ou d'une
croisée, Les deux pierres plus longues que le

pied-draîtquiestd'une pièce. Les Lancis se font

pour ménager la pierre, qui ne veut pas tou-

jours faire parpaing dans un mur épais. (Qua-

l remère.)
— Lancis du tableau. Celui qui est au pare-

ment. i| Lancia de l'écoinçon. Celui qui est au
dedans d'un mur.

LANC1S1E. s. f. Bot. Syn. de cotcxe.

LANÇOIU. s. m. (rad. lancer). Archit.hydr.
Taie qui arrête l'eau d'un moulin. Un la lève

quand on veut moudre ou faire écouler l'eau du
canal.

— Archit. Séparation de deux ou de plusieurs

tuyaux dans une fourche de cheminée.

— Eaux et for. Nom des coulisses par les-

quelles on fait glisser les troncs d'arbres du
haut des montagnes.

LANÇON, s. m. Ichtyol. Syn. de lanceron.

LANÇONNIEU. s. m. Techn. Nom donné
par les maçons a des chevrons à mortaise sur
lesquels on pose et tixe le moule destine a lu

construction d'un mur de pisé.

LANCRET (Nicolas). Peintre, né à Paris,

1 090-1 7 i3,condisciple de Watteau, l'imita,mais
avec afféterie et mauvais goût. Il fut peintre

du roi et membre de l'Académie de peinture.

LANCRÉTlE.s. f. (pr. lari-krè-ci; de Lan-
cret,n. pr.). Bol. Genre de sous-arbrisseaux non
encore classés et originaires d'Egypte.

LANDAGE. s. m. (rad. lande). Bot. Nom de
l'ajonc en Normandie.

LANDAIS, AISE. s. Géogr. Habitant, habi-

tante des Landes.
— landaise, s. f. Constr. Nom en Norman-

die, de pondingues employés pour les cons-
tructions.

— adj. Qui appartient aux Landes où à leurs

habitants.

— Écon. rur. Se dit d'une race de chevaux
du département des Landes.

LANDAK. Géogr. Ville de l'île de Bornéo,
sur la côte U., au N.-E. de Pontianak, capitale

d'un sultan tributaire des Hollandais. Mines de
diamants.

* LANDAMMAN. s. rn. (pr. lan-da-mann ;

et. allem., Land, terre; Anunann, bailli), litre

donné aux chefs des cantons de la Suisae élus

par l'assemblée générale du canton, et au pré-

sident de la diele générale des cantons suisses.

A Zug, il porte le nom iYamman; à Appenzel,
il prend le titre de bannere t.

LANDAMMANAT. s. m. Charge, fonction

de landamman. Être nommé, promu au lan-

dammanat. ]| Temps que dure cette charge.

LANDAS. Géogr. Comm.ducant.d'Orchies,
arr. de Douai (Nord); 2,200 hab.

* LANDAU, s. m. (de Landau, n. géogr.).

Sorte de voilure a quatre roues suspendue sui-

des ressorts, et dont le dessus se replie a vo-

lonté. Voyage en landau. Aller a La campagne
en landau. Au fond des vastes landau* appa-
raissaient, dans leurs élégantes sorties de bal,

des femmes, la lète entourée d'écharpes de
dentelles. (G. Ulinet.) On écrit aussi lanttaw.

— Arg. Landau à baleines. Parapluie.

LANDAU. Géogr. Ville de Bavière, sur la

Queich, a 2b' kil. O. de Spire, dans le cercle du
Haut-Rhin ; 12,000 hab. C'est une place très

furie, forteresse fédérale allemande, de ltflô

à 1866.

LANDAULET. s. m. Petit landau, sorte de
voiture anglaise.

* LANDE, s. f. (étym. allem., Land, terre).

Étendue de terrain uni, envahie par le sable,
ne produisant sur une croule noirâtre ou d'un
blanc arénacé que des sous-arbrisseaux de peu
de valeur. Les landes do Bordeaux. Landes
grasses. Landes maigres. La grande étendue
de mes landes vous offre de quoi exercer votre
zèle pour l'agriculture. (Moiuesq.)

LAND
n

|
ii,- dei i li.eri , L rsnvoio nu* eali I

Et leur t.ut irpentcr Lo tctndn. <L\ Fontaine.)

— Loc. prov. Aller de la lande dans h pré.

Quitter une condition pour une meilleure.

— Fig. Nom donné aux endroits secs et en-

nuyeux qui se trouvent dans un ouvrage d'es-

prit Cet ouvrage est rempli de landes. Il est

obligé de passer par dessuspour trouver un en-

droit qui soit agréable; cela s'appelle dos /«»-,

des... Il y en a beaucoup dans mes lettres: ai anl

que de trouver la prairie. (M"'° de Sévigni

— Bot. Se dit en quelques provinr.-s du jonc

marin qui croît dans ces terres incultes, ainsi

qui' Mu terrain qui le produit. On coupe ces lau-

des pour chauffer le four.

— Mar. Lande de hune. Ferrure qui garnit

les haubans.

LANDÉDA. Géogr. Comm. du cant. de Lan-

nilis, arr de Brest [Finistère) ; 2,100 hab.

LANDEN, Géogr. Comm. de la prov, el à

48 kil. de Liège Belgique ; 1,500 hab Domaine
de Pépin de Landen, ancêtre des Carlovin*

giens.

LANDERIRA. Mot qui accompagne sou-
vent Landertrette.

LANDER1RETTE. Mot qui sert de refrain

aux couplets de plusieurs chansons. Il n'a aucun
sens propre.

Une hymne par mon frère faite

Sur le chant de tandem elle.

Fut chantée h dame Pallas. rSCÀMlox.)

Mimi Pinson est une blonde,

Une blonde que l'on connaît.

Elle n'a qu'une jolie au inonde,

Lanàei irette,

El qu'un bonnet. (A. DE MUSSET.
)

LANDERXEAU. Géogr. Ch.-l. de cant. de

l'arr. de Brest (Finistère), à l'embouchure de
l'Elorn, dans la rade de Brest. Cuirs et toiles

à voiles; centre du commerce des toiles tis-

sées dans les chaumières du pays ; 9,100 liai»

— Loc. prov. Cela fera du bruit dans Laiulci -

neau. Se dil d'une nouvelle sans importance.

LANDES? (Les). Géogr. Département fran-

çais, au S.-O., entre la Gironde au N., le Lot-

et-Garonne et le Gers à l'E., les Basses-Pyré-

nées au S., le golfe de Gascogne à 1*0. Il a été

formé du Marsan, de la Chalosse, des Landes
de Gascogne, du pays de Born, du Gabardan,

du lursan et de la seigneurie d'Albret, qui

faisaient partie de la Gascogne. Il a 932,1311

hectares et 301,200 hab. Il est arrose par l'A-

dour, le Luy, les gaves de Pau et d'Oloron,

la Midonze, la Bidouze et la Leyre. Au S. de
î'Adouret de la Midonze, le sol est cultive; au
N. sont des plaines sablonneuses, stériles, par-

semées de bouquets de pins et entrecoupées
de flaques d'eau; la superficie de ces landes

est de 400,000 hectares; sur !e littoral sont les

étangs de Cazau, de Biscarrosse, de Mîmizan,
de Parentis, etc., qui couvrent 11,000 hecta-

res, et des dunes mouvantes qui occupent
36,000 hectares, mais dont plus de la moitié

est désormais fixée par des plantations de pins

maritimes. Cette contrée fournit de la laine,

des sangsues, du fer, du liège, de la résine et

du bois de chêne. Le département contient 3

arr., Mont-de-Marsan, chef-lieu, Dax etSaint-
Sever, 23 cantons el 333 communes; il forme
le diocèse d'Aire et dépend de la cour d'appel

de Pau, et du 18e corps d'armée Bordeaux
— landes. Ancien pays de France, dans la

partie O. de la Gascogne; il élait divisé en
Petites-Landes el en Grandes-Laudes.

— Souvent on désigne par ce mot toute la

contrée stérile et marécageuse qui s'étend en-

tre Bayonne el Bordeaux. Souvent aussi on y
distingue deux régions : Landes de Gascogne
et Landes de Guyenne et de Bordeaux.

LANDEUX, EUSE. adj. Couvert de lan-

des. Pays landeux.

— Écon. rur. Se dit des chevaux de la race

des landes de Jonzac.

LANDFASS. s. m. Met roi. Mesure do capa-
cité en usage dans le canton de Berne et va-
lant 1,003 litres.

*LANDGRAVE, s.m. (et. w\\.,Land, terre .

Graff, juge, comte). Titre donné à des juges qui

rendaient la justice au nom des empereurs
d'Allemagne dans l'intérieur du pays.

— Titre qui fut pris comme synonyme de
Souverain par Louis 111. en 1 130, et à son exem-
ple par rhierry, i te de Basse- Alsace (1137),

par Albert de Habsbourg-, comte de Haute-Al-
sace (1186), et par plusieurs autres.

— Prince souverain de l'Empire,qui possède
héréditairement un landgraviat. Il n'y a de
landgraves que dans la maison de liesse; en-
core les souverains de Hesse-Darmsladt et de
Ilesse-Cassel ne le sont-ils pas.

— landgrave, s. f. Femme d'un landgrave.

+ LANDGRAVIAT s. m. Dignité de land-

grave.
i|

Territoire possédé par un landgra^ c.

LANDGRAVINE. S, f. Épouse d'un land-
grave.

— Princesse qui possède un landgraviat. La
landgravine de liesse.

LANDI (Gaspard). Peintre d'histoire que les

Italiens placent auprès de leurs meilleurs ai

listes du siècle de Médicis, naquit à Plaisance
en 1756, et mourut a Home en 1830.

i v VI) 1 1 s. f. Anat. Nom qu'on donnait au-

trefois aux nymphes ou petites lèvres de la

femme.

*LANDIER.s. m. (et. inconn.). Gros chenet
de fer, spéi taicinent en u i

•
(i la cuisine, n

I.ANE

esl muni d'un montant avec des anneaux où

peuvent s accroehci le î u iten lile tli ,

et sut i ité de petites corbeilles de U r, dans
lesquelles on place les vases contenant les

aliments qu'on veut maintenir i ha i
I

LANDIER.s. m. (rad. lande Bot. Nom vul-

gaire d'une espèce d'ajonc qui est employée a
former des clôtures impénétrables et même
des étableset des hangars rustiques.

LANDIÈRE. s.f, Arg. Boutique, baraq le

foire.

LANDIT, LENDIT, LANDI, L'ENDICT
etL'INDICT. s. m. du lat. indu tum, pr< crit),

Nom d'une foirequi se tenait à Saint-Denis.Elle

.î-. ail été instituée par Dagobert, ou, suivant
d'autres, seulemeni auc mencemeni duxn
siècle. Elle s'ouvrait le il juin, fêle de
liarn.it'.- ; l'évêque de l'an- el le recteur de
l'université, suivis des régents et des écoliers,

s'y rendaient en procession, plus tard en ca-

valcade.

— Congé qu'avaienl les êcoliersde l'univer-

sité le jour du landit. Un explique l'origine

de ce congé en disant que c'était à la t

landit que se vendait le parchemin, el que les

écoliers choisissaient ce jour-là pour en faire

provision.

— Honoraire que les écoliers étaient dans
l'usage dedonner autrefois à leurs professeurs
à l'époque du landit. Cet honoraire consistait

en six ou sept écus d'or, que Ton piquait dans
uncitron,que l'on plaçait ensuite sous un verre

de cristal. Il se verra enrichi des moyens de
ses disciples, comme les régents du landit.

(Mont.)

— Champ du landit. Nom qui fut donné à la

partie du la plaine de Saint-Den .

le landit. S'en vinrent les Anglais, tous à pied,

en bataille, près du champ du landit, pour
couper chemin auxdits Français. (Alain Char
lier. L'an 1274, l'église de Saint-Gervais et

Saint-Protais fut volée de nuit, et entre autres

choses, un larron emporta le » ase sacré dans
lequel reposai! la sainte hostie, et, s'enfuyant
vers Saint-Denis, quand il fut au champ du
lundi/, il commença à rompre ce vase saci é,

et incontinent lasainte hostie s'envola. (F. Bon-

fons.)

LANDIVISIAC. Géogr. Ch.-l. de cant. de

l'arr. de Morlaix (Finistère), sur l'Elorn ; 3,700

hab.

LANDIVY. Géogr. Ch.-l. de cant. de l'arr.

de Mayenne (Mayenne) ; 1,950 hab.

LAN DO (Michel). Cardeur de lai ne, fut nom-
mé par le peuple de Florence gonfalonier, à
la suite de la révolte des Ciompi, 1378. Il mon-
tra beaucoup d'énergie el de sagesse, et réta-

blit l'ordre pendant son administration de trois

ans.

LANDOI.E. s. f. Ichtyol. Nom méditerra-
néen du dactyloptère commun.

LANDOLPHIE. s. f. (de Landnlph, n. piO
Bot. Genre de la famille de • apocynacées, éta-

bli pour des arbrisseaux exotiques.

LANDREAU (Le Géogr. Comm. du cant.

du Loroux-Bottereau, arr. de Nantes (Loire-

Inférieure) ; 2,100 hab.

LANDRECIES. Géogr. Ch.-l. de cant. de
l'arr. d'Avesnes (Nord), sur la Sambre, Ville

forte ;4,-200 hab.

LANDR1 ou LANDRY. Maire du palais de
Neustrie.On l'accusa d'avoir assassiné Clulpe-

ric, oc>i, à l'instigation de Frédégonde, dont il

était l'amant.

— î AMiiu (Saint). Évêque de Parisvers650,
célèbre par sa charité, fonda, dit-on, L'Hùtel-

Dieu. On place sa mort en 050 et sa fête le

10 juin.

LAN DSC VPE.s.m. fpron. land-skèpe). Mot
anglais qui signifie paysage, et qu'on emploie
pour désigner un keepsake consacré à la des-

cription d'un pays.

landseer (John). Graveur anglais, né à

Lincoln, 1709-1802, a publie une excellente sé-

rie d'animaux d'après les grands artistes, les

Planches pour la galerie Stafford, etc. || land-
seer (Sir Edwin). Peintre anglais, fils du pré-

cédent, né à Londres, 1803-1873, s'est distin-

gue surtout dans la peintuie des animaux, des
fruits, des natures mortes.

LANDSTAG. s. m. Assemblée politique, en
Saxe.

LAND'S END. {Fin de (erre ou Finistère).

G Capà l'extrémité S.-O. de la presqu'île

de Cornouailles, en Angleterre.

LANDSTHING. s. m. Chambre haute du
parlement en Danemark.

LANDSTUR.U. s. m. (et. ail., Land, terre;

Slurm, ouragan, assaut). Nom qu'on donne en
Allemagne a la levée en masse de toute la po-

pulation dans le cas de danger de la patrie.

LANDTlE.s. f. (pron. land-ti ; de Landt, n.

pr.). Bot. Genre d'herbes vivaces de la famille

des composées cinarées,dont les espèces crois-

sent dans l'Afrique australe.

* LANDWEHR, s. f. (et. ail., Land, terre;

W'chr, défense. 1
. Nom donné en Prusse et en

Allemagne à une partie de la population qui

est armée pour servir d'auxiliaire aux troupes

de ligne. C'est ce qu'on nomme réserve en
France.

LANE. s. f. Pèch. Étendue d'un cours d'eau

dans lequel on laissedèriver les Miels destines

n prendre les saumons et les aloses.
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* LANERET. s. m. Ornilli. Nom donne au
nuilc du laniei

.

LANET.S. m. Pèch. Sorte de Met en forme
de poche.
— Syn. de haveneau.

LANFA1NS Géogi Comm. du cant. do
Plcetic, arr. de Sainl-Brieuc (Côtes-du-Nordl;
2,000 hab.

i. a xi'" Aitox. s. m. Entom. L'un des noms
de l'attélabe de la vigne.

I.AM il INC i lu i. li i î- P

vie,1005- 1 » i.s'.i, étudia i i pi ofi a le Iroil i Bolo
ne, fui 1

1

j i se 'n ull 'ii tingué à Pavic, puis
vint enseigner le droit el le bellesdeltres à

Avranches. [1 fonda l'école célèbre du Bec, n':-

hii.i le livre de son disciple Bérengi rde Tours
sur L'eucharistie, et fut considère comme un
ferme défenseur de la foi. En l'iiiii, Lanfranc
acheva le monastère de Saint-Etienne de Caen,
dont il fui le premier abbé, et oi'i il fonda e^r .'t-

lement une écolo fameuse. Il fui nommé p u

Guillaume leCon<[uei'ant, .'iivhrve.jue deCan-
torbéry, rétablit l'ordre dans l'Église d'Angle-

terre, et la soumit complètement à l'autoritéde

(luillaumc, dont il fut l'un îles principaux con

seillers. Il avail partout ouverl des écoles el

multiplié les bons livres; lui-même fut une ri

vain distingue; on cite son Livre sur te corps

et le sanji île Notre-Seigneur et une soixantaine
île Lettre* intéressantes.

LAXFHKY (Pierre). Littérateur el hom
politique français, ne à Cliambery, 182-2-1877,

se fit connaître par un livre sur l'bglise el les

philosophes du xvin° siècle, bient 't suivi d'un

Essai sur lu Révolution française et de l'His-

toire politique des papes. Son œuvre la plus re-

marquable esl une Histoire de Napoléon /*",

très défavorable a la légende impériale. Élu
à l'Assemblée nationale, il soutint la politique

de Thiers, fut nommé ambassadeur en Sui-se

et plus tard sénateur inamovible.

* LAXGACE. s. m. (rad. langue). Usage
que l'homme fait des sens et de la parolepour
exprimer et communiquer ses pensées, ses sen-

timents. Le langage distingue l'homme des
animaux. L'écrituie n'est pas née pour le tan-

nage, (buclos.) Le langage est tellement ce qui

perfectionne toutes les facultés de l'àme, que
la perfection de ces facultés répond toujours

à celle du tangige. (Bonnet.) Dans le langage

humain, les circonstances des choses détermi-

nent le sens des paroles, et suivant que nos
expressions sont placées, quelquefoisoui veut

dire non, et blanc veut dire noir. (Pèlisson.)

Ici l'ilmo parait el s'élance au dehors,

El par l'Iiemeux langage épanche ses trésors;

Merveille ou par des sous l'ame entière tracée

A dessous iugilifs allache la pensée. (THOMAS.)

— Manière de parler d'une nation analogue
à son génie, a ses mœurs et au climat qu'elle

habite; langue, idiome. Le langage des An-
glais. Le langage des Turcs. Les peuples par-

lent tous un langage diffèrent. Les langages,

à mon gré, sont comme les gouvernements :

les plus parfaits sont ceux ou il y a le moins

d'arbitraire. (Volt.)

— S'emploie très bien dan9 le style soutenu

comme syn. de Discours, paroles. La philoso-

phie n'est pas une besogne vulgaire, ni laite

pour servir de montre. Il y faut moins de lan-

gageque d'exécution. (Malh.)

Ils ne m'ont point imle.rnais mieux qu'aucun langa'je

Le Irausporldu lizu raarqu&il surson visage

Qu'un heureux changement le rappelle au
j

in.

tBACISE.)

— Sans plus de langage. S'est dit pour Sans
parler davantage.

Donc, sans plus de langage,

Tu veuxhien m'en donner quelques baisers pour gage?
ICui,NULLE.)

Vous en avez menti I

Reprend te campagnard, el, sans plus de langage,

Lui jette par défi son assiette au visage. (BOILEAU.)

— S'est dit, au pluriel, dans le sens de Pro-

pos. N'étant pas en son bon sens, il avail tenu

quelques langages mal â propos. (Malherbe.)

— Manière de parler relativement au sens

plutôt que par rapport aux mots et u la diction.

Le langage de la vertu. Le langage tie la pro-

bité. Le langage de la colère. Le langage de la

passion. Le langage de la jalousie. Le langage

de l'amour. Vous tenez là un étrange langage

Ce langage ne me plaît point. Je vous ferai bien

changer de langage. Ce n'est pas la le langage

d'un homme de bien. Voila bien le langage de

la passion! Que c'est bien là le langage d'un

avare 1 Emprunter le langage de la bienveil-

lance. Composer son langage. Quittez cedan
gage, qui ne s'accorde point avec votre sincé-

rité. Ces gens-là se sont bien concertes, ils n'ont

tous qu'un même langage. (Acad.) Les gens sa-

ges parlent un langage discret. (Ttev.) D'Achille

qui l'aimait j'empruntai le langage, (liai.) L'on

sait ce que veut dire un janséniste, au langage

des jésuites. (Id.) La poésie est tantôt le lan-

gage des dieux, tantôt le langage des fous, et

rarement celui d'un honnête homme.(La Bruy.)

La civilité du monde substitue un langage d'af-

fection au défaut d'une affection véritable.

(Nicole.) Ce langage honteux de la jalousie est

pourtant le langage commun des cours. (Mass.)

Nous n'osons contredire le langage commun
du monde et des passions. (Id.) Se peut-il que

la perfidie emprunte un langage aussi noble

et aussi passionné! (J.-J. Ilouss.) Le don des

larmes, pour parler le langage de .lu vénal, n'est

pas l'apanage de tous.(V. Parisot.) Leur langage

est figuré et plein de feu. (Sismondi.)

— langagedtt coeur. Lan
;

i

- pli in de il ce-
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rit--. Votre lettre me louche, parce que j'y crois

reconnaître le tangage du cœur.
— L'art de parler, le style ou les mai i

et les | ms de s'exprimer «fans sa
propre langue. Langage pur. Langage noble.

Langage pompeux. Langage fleuri. Langage
flatteur. Vieux langage. Lanj eux. Lan-
gage ha-. Langage p ipulaire Langage trivial.

La pui ige. La correction du lan-

•ments
gage. Les finesses du langage. Les irré-

langage l. an imalies du lan-

Les vices du lang ige. Dénaturer le lan-
1

i es fautes

de langage. Le tan . linaire la dis-
position des esprits, el chaque nation a lou-
jours parlé selon son 1 1

• L
. les pensées pren-

nent la teinte

les génies les mieux orgai
faitdesprogrès du langage pour [

où il» vivent. [Con lill.

— Mai ! une croyance,
à une condition, à l'état auquel on appartient.
Le langage de la religion. Le langage du bar-

Le langage des ]

l'Écriture, Le langage des théologiens i

-

tiques.

Sedil figurcmentdc loutcequi sert à faire
connaître la pensée sans parler. Langage du
geste. Langage des yeux. La i

-

i . i

'us un langagesymh
Ai

i

i On a composé, pour les sourds-muets,
un langage au moyen de divers mouvements
de la main el des doigts. Id

/ii'on ** retranche an tangage de
Je sttjv mutile à la réplique. i it.iClLU.)

— Langage commun, tangage usuel. Manière
de parler ordinaire
la ville qui veuille bien me mettre au courant
du tangage usuel. Gér. de Nerval.)

Oui. dans Paris, en langage commun,
Dorant* e! te mtnU m i pi ftseni i

• a'esl qu'un.

(CoitltEII I E.)

— Le tangage des dieux. La poésie. (Il) parle
souvent à jeun le tangage des dieux. Ber-
.I, ,n

ix, du cri, du
unimaux se servent poui

entendre. Le i ingage des bêles. Les oiseaux
ont une sorte d

— Dans les beaux ai ts, I : ieures,
procèdes .i l'aide desquels l'artiste exécute ses
conceptions. S'emploie par opposition à Idée,
conception. Le dessin, le coloris, constituent
le lanj inture ; les intervalles, les

I
i, celui de la musique . Pour exprimer
es, mettre en œuvre ses conceptions, il

faut d'abord connaître le langage de i arl

— Loc. prov. N'avoir que du tangage. N
point de qualités, de connaissan e id<

LANGAHA. s. m. Rrpét. Nom mad
d'un serpent voisin des couleuvres. Sa m i-

sure est venimeuse. Le langaha à muse.

m

pointu.

LANGARD. s. m. Mar. Nom qu'on donne
aux senaus qui envcrguenl une grande voile
carrée, indépendammenl de la grande voile
naturelle, la brigantine,

LANGAY. i. .i Chaîne de montagnes,
, a PO. de la mer Kouge.

LANGAYA. s. m. Erp le repti-
les ophidiens, voisin des leuvres.

L 1NGDORP. G C i. du Brabant
[Belgique;, a l'i kil. de Bruxelles; 2.400 hab.

* LANGE, s. m. du latin lana, laine). Mor-
ceau d'étoffe ou le toile lont on enveloppe les
enfants au berceau De be lux langes. Des lan-
ges lins. Un lan e le futaine. Un lange de mol-

pi [ui i n lange de laine, de coton.
Gi àce aux con s< le J.-J. Rous-
seau, les enfants ne sont plus gênés, serrés
dans leurs langes, comme ils I ètaieni auli
[Acad. Aimable enfant, heureux ceux qui vous
(ni vu hors de vos langes développer v

vos petites m.uns, caresser votre
sainte mère ' Boss. ) Dès sa piteuse apparition
sut la terre, il faut le couvrir de langes qui se

'i chemises, qui s" changeront en
Charbonnier. Au lieu d'envelopper les

enfants comme des momies d'Egypte, il faut
i mpl iyer les lange» comme des corps intermé-
diaires, en les maintenant seulemenl autour
du coi ps sans les serrer. Id. Elle le coucha

be lux langes de fine toile. Ch, No lier.

i ig.Combien l'homme social estdifféi enl
I

A peine il » ' lu einm iternel, qu'on le pré-
pare a subir déj Lies langes de la vie i :

,

(Virey.} C'est qu'ils n'étouffent pa les Imé
. is) dans les langes d'une en ili i

troi le. [E. About.) Jusqu'ici nous avons vécu
dans les lange» cl une instructi i

qui a singulièrement gêné l'expression des
lèes. (J. lavre.i

— Techn Morceau de drap ou de serge sur
lequel le carlonnier renverse les feuilles de
carton dont les formes s ml chai .' S'em
ploieaussi chez les imprimeursen taille-douce.

LANGÉ, ÉE. adj. Qui est envel ippé de
langes. Enfani. mal lan

LANGE ICI t-
i

i,,! le l'arr.

de Brioude Haute-Loire), sur l'Allier. HouilL
,

grés; piern - druidiques; 1,200 hab.

LANGEAIS. Géogr.Ch.-l decanl deParr.
de Chinon Indre et-Loire . sur la Loire. Châ-
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teau du ï« siècle réparé par Pierre de La Brosse
au xm" siècle ; 3,5(3(1 bab.

l.ANGEL&ND.iLongue terre).Géogr.Ue du
Danemark, dans la Baltique, entre l'ionie et
Laaland; 13,000 hab. i Ï10 kil. carrés. Elle faii

partie du diocèse de Fionie et a pour cli.l. Hud-
kîœbiru'.

LANCELANDIE.s.f. de Lanqeland, n. pr.).
Enlom. Genre de coléoptères tètramères, fa-
mille des xylophages, tribu des lyclides, établi
pour une espèce des environs de Paris, dont le

type, privé d'ailes et d'yeux, a été découvert
dans du bois mort enfoncé sous la terre.

LANGELLE. s. f, Arc que l'on

donne i des vases antiques a col étroit.

LANGELOTTE. s. f. Techn. Machine pour
triturer l'or.

LANGEMARCK. Géogr. Ville de la Flan-
ile(Belgique),à45kil.deBru,'i s

;

6,800 hab.

LANGERON [Andrault, comte de . Général
ne française, nèàParis, 1703-18 11,

était colonel <-n l'S'.i, lorsqu'il émigra. lu sei

»ice_de la Russie, en 1790, lieutenant
\

en 17il9, il se distingua dans les guen
tre les Suédois, les Turcs, les Français, de 1790
a isi i. Après iNlâ. il fui gouverneur des bords

mer Noire, puis de la Nouvelle-Russie.
D raclé par Alexandre, il rentra en faveur
sous Xk'olas, l'a i. mpagiia dans la campagne
le 1828 contre les Turcs, mais se retira lors-
que Diebitscb eut été nommé général en chef.

LANGIE. s. f. (de Lang. n. pr.'. Bot. Genre
d'amarantacées, tribu des achyranthées, éta-
l'Ii pour des herbes du Cap.

LANGIT. s. m. Bot. Nom vulgaire du ver-
nis du Japon et de t'ailante de Malabar.

LANGUE, s. f. Miner. Sous-sulfate de
cuivre hydraté, trouvé dans un schiste argi-
leux du comté Corn ailles.

LANGNAU. Géogr. Ville de Suisse, canton
età25kil.E. de Berne; 7,200 hab. Colonnades,
i ih .

I. INGOAT. Géogr. Comm.du cant.de I ré-
r,arr. de Lannion (Côtes du-Nord ;2,100h.

I INGOBERT. s. m.Hortic. Nom d'une es-

i
! poire.

LANGOEN. Géogr. L'une des îles Lofoden,
longue de 55 kilom.

i WGOGXE. Géogr. Ch.-lieu rie cant. de
l'arr. de Mende (Lozère), près des sources de
l'Allier; 3,700 hab.

LANGOIRAN Géogr. Comm. du cant.de
Cadillac, arr. de Bordeaux, sur la rive droite
de la Garonne Gironde). Bons vins blancs. Pa-
trie de Berquin ; 2,000 hab.

LANGOX. s. m. Pêch. Perche dont le bout
est armé de pointes barbelées, et dont on se
sert pour harponner le poisson.

LANGON Géogr. Cli.-l. de cant. de l'arr.

de Bazas (Gironde), sur la Garonne. Pont sus-
pendu sur la rivière; vins blancs; 4,700 hab.

— langon. Comm. du cant. et de l'air, de
Redon (Ille-et-Vilaine) ; -2,(100 hab.

I. INGONNET. Géogr. Connu, du cant. de
Gourin,arr de Pontivy (Morbihan); 3,700 hab.

LANGOSTINO. s. m. (dim. de langouste).
Crust. Nom d'un crustacé du genre scyllare.

* i. VIGOUREUSEMENT, adv. Avec lan-
guetir, 'l'une, manière langoureuse. Regarder
iangoureu tent.

* LANGOUREUX, EUSE. adj. Qui est en
1 Hijiii'iii , Il a oto longtemps malade, il est eil-

mt langoureux. Peu usité en ce sens.

— Qui est plein d'une langueur amoureuse.
Jeune fille triste, pâle et langoureuse. Les fem-
mes n'aimenl pas qu'un amant soit trop lan-
goitreux; la langueur a ses usages, mais quand
elle esl perpétuelle, elle assoupit. (Fonten.)

— Qui marque de la langueur. L'n air lan-
-• iureux. i n regard langoureux. Mes verslan-

lire tx. l'aller d'un ton langoureux. Elle ne
s'enveloppe pas des voiles langoureux de la
mysticité. (Ih. Gautier.)

H us tro|> pourquoi mille ger.s chaque jour
s

I ton langoureux se plaignent ds l'amour,
"ieTi

t on soutient qu'une vive tendresse
'

Fait soupirer, gr-mir ci languir .le tristesse,

(DESTOOCHES.)

— Mus. Se rlit d'un mouvement lent.

— Subslantiv, et par dérision. Faire te lan-
goureux auprès d'une femme. Lui faire la cour
d'une manière doucereuse el fade,

* LANGOUSTE, s f. du lai. locmla, sau-
Crust. Genre de crustacés déc

de la famille des niaernuros, voisin ,1,^ (w
mardset des écrevisses,qui onl des antennes
excessivement longues, hérissées de poils ou
de piquants. La cuirasse des langoustes esl hé
risséeetdemt-cylindrique; leur abdomen, im-

m m ic, estallongé,recourbé
en dessou \ et le bout, et esl terminé par
cinq lames natatoires ; leurs yeux, qui sent au

i bre de deux, sonl portés sur des pédon-
cules étroits qui semblent partir du milieu du
front. La langouste commune a jusqu'à Î5el
50 centimètres de long, et pesé jusqu'à S kilo-
grammes quand elle porte ses œufs. La cou-
leur de sa cuirasse esl le brun verdâtre, tiranl
au rouge foncé dans certaines places, et ponc-

le bleu jaunâtre. KM.- se dent dans les pro-
fondeurs pendant l'hiver, et se rapproche du
rivage el surtout des endroits rocailleux en
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mai et en août, pour s'y accoupler et pondre.
La chair de la langouste femelle est fort esti-
mée, surtout avant et après la p mie; on en
fait de très bonne soupe en Provence. La lan-
gouste mouchetée. La langouste ornée. La lan-
gouste bordée. Des nègres n'ayant jamais vu
de langoustes se déchiraient le visage à leurs
piquants rouges. (G. Flaubert.)

— Ancien nom vulgaire de la sauterelle.

LANGOLSTIEN, EXXE. adj. CrtlSt. Qui
se rapporte au genre langouste. || langous-
tiens. s. m. pi. Tribu des décapodes macrou-
res ayant pour type le genre langouste.

LANGOUSTIER, s. m. Pêch. Filet à mail-
les très larges avec lequel on prend les lan-
goustes. On dit aussi langousttëre, s. f.

LANGOUSTIÈRE.s. LPêch.Syn. de lan-
goustier.

LAXGOUSTIXS. s. m. pi. Crust. Syn. de
LANGOL'STIENS.

L WGOLTI. s. m. Relat. Nom que les In-
diens donnent âla pièce d'étoffe avec laquelle
ils se couvrent le haut des cuisses.

LANGRAIEN ou LANGRAYEN. s. m. Or-
nith. Genre de passereaux de la famille des
denliroslres, longtemps confondu avec les
pies-grièches, ayant le vol rapide des hiron-
deiles, faisant comme elles la guerre aux in-
sectes et corn prenant neuf espèces qui habitent
l'Afrique et les Grandes Indes. On dit aussi lan-

gracîen.

LANGRES. [civilas Lingonum). Géogr. Ch.-
lieu d'arr. du dep. de la Haute-Marne, à 35 kil.

S. -IC. île Chaumont, sur nn plateau élevé de
444 mètres, situé entre la Marne à l'E. et la

Bounelle à 10. Évêché, cathédrale très an-
cienne. Coutellerie estimée,commerce de vins,
.•unis, fers, bestiaux. Position militaire très
importante qui commande la route de Paris à
Bâle par la trouée de Belfort; patrie de Dide-
rot, à qui on y a élevé une statue en issi:

11,800 hab.

I. WGltolS, OISE. s. Géogranh. Habitant,
habitante de Langres.

— adj. Qui appartient à Langres ou à ses ha-
bitants. Coutumes langroises.

LANGSDORFFIE. s. f. (de Langsdotf, n.

pr.). Bot. Genre de la famille des balonopho-
rées cynomorièes, établi pour des espèces de
l'Amérique méridionale.

|] Syn. de cocotier
et de LYCOSÉRIDE.

LAXG-TAX. Géogr. Massif de montagnes,
reliant probablement l'Himalaya aux chaînes
de l'Asie orientale, au N.-0. de l'Indo-Chine.

LANGTON Etienne). Homme d'État, poète
et prélat anglais, né à Slîndon, dans le Sussex,
vers le milieu du xii" siècle, moi t en l$à8. Il

étudia et professa à Paris, fut chanoine de No-
tre-Dame et chancelier de l'université. Inno-
cent III le nomma cardinal-prêtre en lâ06. Élu
archevêque de Cantorbéry, 1207, il fut persé-
cuté par le roi Jean. Il se mît a la tête des ba-
rons révoltés, et Jean dut signer la Grande
Charte. Il a laisse beaucoup d'où vrages inédits,
des Commentaires sur l'Ancien Testament, des
Serin uns, unpoi:me,\'Ile.iameron. envers hexa-
mètres, etc.

LANGUARD,ARDE.aàj.(pr.iafi-ffAr;rad.
tangue). Babillard, indiscret.

Noire voisine esl tanguarde el méclianle,

Mais ne soyez en crainte aucunement. (L\ Font.)

— Subslantiv.

L'autre Ux\ un / juard, révélant les secrets
Ii ii ciel et de son mafli e ami borames indiscrets.

(KtGMUii )

— languard. s. ni. Ornith. Syn. de Toncoi..

LANGUAS. s. m. Bol. Syn. d'flELLÉNiE.

* LANGUE, s. f. (pron. laughe ; du lat. lin-

fiiia, langue). Anat. Organe musculaire et très

mobile, symétrique, placé dans l'intérieur de
la bouche, depuis l'os hyoïde et l'épiglotte jus-
qui.1 drrrierc les dents incisives, servant spé-

cialement à nous procurer la sensation des sa-

veurs, et concourant en outre aux actes de la

succion, de la mastication, de la déglutition,
de la prononciation et de l'expuilion. La forme
de la langue est conique et aplatie. Elle est

fixée par la base au fond de la bouche, dont
elle forme la paroi inférieure. Elle est recou-
verte d'une membrane muqueuse, sans cesse
humectée par la salive et les Quides sécrétés
par les follicules. A l'intérieur, sa structure est
toujours musculaire ; elle s'allonge pour sortir

de la bouche, se retire en arrière, se replie en
dessous et sur les côtés, se courbe en cuiller,

et peut de sa pointe atteindre avec facilite tous
les points de l'arcade dentaire, du palais, des
lèvres et des joues. La langue d'un homme.
Grosse langue. Langue épaisse. Langue mince,
déliée, pointue. Avoir la langue sèche, rude,
chargée, pâteuse, noire, enflée. Uemuer la lan-
gui'. Hrer la langue. Montrer la langue. Tirer
ia langue par dérision. Se brûler la langue.
Se mordre la langue. S'écorcher la langue. Le
bout de la langue. Le dos de la langue. Le trou
borgne de la langue. L'épaisseur de la langue.
i tés de la langue. Les bords de la langue.
Les artères de la langue. La peau de la lan-
gni'. [.>- veines de la langue. La couleur * J «

- la

langue. Le filet ou frein de la langue. La tangue
est la partie par laquelle les médecins recon-
naissent les maladies du corps, et les philos- >-

phes celles de L'âme. (Mont.) Au médecin la/a«-

ftue finirnit >le^ renseignements si nombreux,
que son exploration a eu lieu en tout temps.
(Ratier.) La couleur rouge blanchâtre ou jau-
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nàlre de la langue est un indice insuffisant de
l'état des organes de la digestion, mais qui ne
saurait être négligé cependant. (Id.)

— Se dit de l'organe analogue chez les ani-
maux. La langue d'un oiseau, d'un cheval,
d'un poisson. Les chiens lèchent el guérissent
leurs plaies avec la langue. Les serpents dar-
dent leur langue. La longueur de la tangue de
la baleine franche surpasse souvent neuf mè-
tres, sa largeur est de trois ou quatre. (Lacé-
pède.) La tangue du singe a paru aux anato-
mistes aussi parfaite que celle de l'homme.
.Bufif.) Chez les oiseaux, un ou même deux os
fournissent un point d'appui à la langue, sans
ajouter à la perfection des mouvements, les-
quels offrent chez l'homme le plus haut degré
de précision et de variété. (Ralier.l Dans les di-
verses classes d'animaux vertébrés, la lan-
gue perd peu à peu les caractères qu'elle offre
chez l'homme; enfin chez les poissons elle ne
se montre plus qu'à l'état rudimenlaire. (Id.)

— Cette même partie de l'animal accommo-
dée pour la nourriture de l'homme. Des lan-
gues de mouton, de porc, de bœuf. Accommo-
der des langues en ragoût. Un ragoût de lan-
gues. Langues fumées, fourrées, farcies.

Deux assiettes suivaient, dont l'une étsit ornée
D'une langue en ragoût, de persil couronnée.

(Boileac.)

— Se dit par analogie ou similitude de dif-

férentes choses qui ont la forme d'une langue.
Le Saint-Esprit est descendu sur les apôtres
en langues de feu. (Acad.)
— Loc. fam. Avoir soif à avaler sa langue.

Avoir une grande soif. || Ennuyeux à avaler sa
langue. Se dît de ce qu'on ne peut voir, enten-
dre ou lire sans éprouver un excessif ennui.

||
Avaler sa langue. Se taire, s'obliger à garder

le silence.
|J
Mince comme la langue d'un chut.

Se dit d'une chose mince et déliée. || Tirer la

langue. Laisser pendre la langue hors de la
gueule, en parlant du chien haletant et fati-

gue. H fixer la langue. Etre dans le besoin.
||

je lui verrai* tirer la langue d'un pied de long
que je n'aurais nulle compassion de lui. Se dit

d'une personne dont on n'a nulle compassion.
|| Tirer ta langue à quelqu'un. Tirer la langue
pour se moquer de lui.

— La langue considérée comme l'instrument
de la parole.Oue toutes les langues vous louent,
6 mon Dieu ! (Fléchier.) La lungue <\\in prêtre,
destinée à louer Jésus-Christ, le Sauveur des
hommes, ne doit pas être employée à parier
d'un ai t qui lend à leur destruction. (Id.)Il con-
damne à un supplice rigoureux et à un silence
éternel toutes les langues sacrilèges. (Id.) Si

l'abjection de son étal n'avait pas mis le frein

delà honte etdu respect sur sa langue... (Mas-
sillon.) Les paroles manquèrent a ma langue.

(Chateaubriand.)

El, dés le premier mot, mu langue embarrassée
Dans ma bouclie vingt (ois a demeuré glacée. (Rac )

— Quelle langue! Quel bavard ! quelle ba-
varde.

— Coup de langue. Médisance ou mauvais
rapport que 1 on l'ait sur le compte de quel-
qu'un. Donner un coup de langue.
— Loc. fam. Prendre langue. S'informer de ce

qui se passe, de l'état d'une affaire, du carac-
tère, des dispositions de ceux avec qui l'on doit

traiter. Quand on arrive dans un pays où l'on

n'est jamais allé, on a besoin de prend i e langue.

(Acad.) || Avoir ta langue grasse. Avoir la langue
épaisse, éprouver quelque embarras dans la

prononciation; prononcer mal certaines let-

tres, particulièrement les r. On dit mieux gras-

seyer, parler gras.
\\
Avoir une grande volubilité,

de langue. Parler avec une grande rapidité. ||//

n'aura pus assez de langue pour lu moitié de sa

ne.Se dit en parlant d'un bavard.
||
Faire ta lan-

gue à quelqu'un. L'instruire de ce qu'il aura â
dire. || Tenir m langue. Se taire.

||
Fig. Dénouer,

délier la langue à quelqu'un, l'aire rompre le si-

lence a quelqu'un qui voulait le garder. L'ar-

gent lui a dénoué la langue, que la peur lui

avait liée. || Cette opération luiademnte lu lan-

gue. Elle lui a donné plus de facilite pour par-

ler. I| Avait la langue bien pendue. Avoir une
grande facilite de parler. ||,W'o/r ta langue bien
affilée. Parler beaucoup et avec facilité, avoir

Un grand babil. || La tangue lui va toujours. I!

ou elle m? cesse de babiller. |] Avoir bien de ta

langue, avoir ia tangue bien longue, ne savoir te-

nir sa tangue. Parler beaucoup, dire tout ce

qu'on sait, ne savoir garder un secret. C'est

avoir bien de la langue que de ne pouvoir se

taire de -es propres affaires! (Mol.)
II
Avoir un

ni"! mi r la langue,sur le bout de la langue. Vouloir
dire un mot qu'on est sur le point de trouverel
qu'on cherche en vain dans sa mémoire. ||

C'est

une mauvaise tangue, une méchante langue, une

langue dangereuse, nue langue de serpent, une
langue de vipère. C'est une personne médisante,
qui se plaît à déchirer la réputation d'autrui,

||

Etre sujet aux langues.tAvQ sujet aux apprécia-
tions plus ou moins justes des autres.

|| La con-

tradiction des tangues. La diversité desjuge-
ii enl - poi tés par les hommes. ]j Donner du plat

île la langue .Faire de belles promesses qu'on n'a

pas dessein d'exécuter. Heu usité.
|| Faire tuer-

veilles du plat de la langue. Cherchera étonner,

â étourdir par de grandes phrases, par des ré-

cits extraordinaires,
j]
Semnrdrela lungue. S'ar-

rêter au moment de dire ce qu'on ne doit pas ou
ce qu'on ne veut pas dire. J'allais lui dire quel-

que chose de mort tliant, mais je me suis mordu
la langue. (Acad.)

j|
Se mordre ta langue d avoir

parlé. Se repentir d'avoir parlé. Je-n'ai pas eu
plutôt parlé,que je m'en suis mordu la langue.

|]

Avoir la tangue dorée. Avoir des discours faciles,
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éIégants,propresàséduirc.||/V'aroirpoiH/dtf/a«-

gue. Parier lrè iei le silence quand
on de\ rail parler. Il n'a point de langue. Vous

ne cliies rien, est-ce que vous n*a

langue? i| Être maître, n'être pas tnailre de sa

langue. Sai oir, ne pas savon' se (aire. M esl Li p

peu maître de sa tangue, pourque jelui<

mon secret. (Ac id.) || Ne pas savoir conduire sa

langue, mai gouverner sa langue. Dire des choses

qu'il faudrait taire, commettre 'les indiscré-

tions,
|

Lu tangue lut a fourché. Il a prononcé,

par méprise, un mot pour un autre. !|
(l'est une

tangue de la Pentecôte C'esi une angui
|

ij n'é

pargne personne. C'est comme si L'on disait,

c'est une langue de feu, par allusion au Saint-

Esprit, qui descendit en langues defeu surles

disciples de Jésus-Christ le jour de la Pente-

côte. ||
Jeter mi tangue mu chiensfaux chais. Re-

noncer à det inei quelque choses otre énigme
est trop difficile, je jette ma langue aux chiens.

— Loc. prov. // faut tourner sept fois su tangue

dans sa bouche avant de parler. Il est bon de ré-

flechir mûrement avant do parler. |j L'n coup de

langue est pire qu'un coup de lance.
\\
Qui langue

a, à Home va tou Avec une langue on va a Rome. Qui
sait parler, s'expliquer, peut aller partout.

J|

Beuu parler n ccorchc point la langue. Il est tou-

jours bon déparier honnêtement. |[ La langue

va où lu dent fait mal. On parle volontiers
peines.)] Les dents sont bonites contre la langue.

Il vaut mieux se mordre la langue avant d avoir

parlé qu'après avoir parlé. Les Arabes disent :

La bouche est la prison de la langue. \\ Il vaut

mieux glisserdupied que de la langue. Lesparo-
les indiscrètes peuvent attirer les plusgrands
maux sur leur auteur.

— Fig. Idiome d'une nation ; les mots et les

fa<;ons de parler dont elle se sert. La langue
grecque.La langue latine.La langue hébraïque.
La langue arabe. La langue égyptienne. La lan-

gue phénicienne. La langue française. La" lan-

gue italienne. La langue espagnole,allemande,
anglaise. Les langues orientales. Les langues
anciennes. Les langues modernes. Les langues
vivantes. Les langues mortes. La langue uni-
verselle. Une belle tangue. Une langue abon-
dante, riche, féconde, douce, harmonieuse, so-

nore. Une langue stérile, pauvre, rude, dure,
sifflante, bai hue. Langue énergique, forte,

pompeuse. Enrichir une langue. Polir une lan-

gue. Perfecl nui ner une langue. Fixer une lan-

gue. Altérer, appauvrir une langue. Le génie
d'une langue. Le caractère d'une langue. Les
ëlymologies dune langue. Les dialectes d'une
langue. La grammaire, la syntaxe d'une lan-

gue. L'orthographe d'une langue. La prosodie
d'une langue. La pureté de la langue. Les pro-

priétés d'une langue. Étudier, apprendre une
langue. L'origine des langues. La formation des
langues. La multiplication des langues. La di-

versité des langues. L'étude des langues. La
confusion des langues. Les apôtres avaient le

don des langues. Professeur en langue grec-

que. Enseigner la langue latine. Écrire en lan-

gue grecque. Bien parler une langue. Il écrit

et parte bien sa langue. Racine a porté au plus
haut période l'harmonie de la tangue française.

(Laveaux.) Elle recevait les ambassadeurs et

parlait à chacun sa langue. (Fléch.) On accuse
notre langue de n'être pas assez sublime pour
la poésie épique. (Volt. Corneille pécha trop

souvent contre la langue, quoiqu'il écrivit dans
le temps même qu'elle se perfectionnait. M.
J'ai connu plus d'un Anglais et plus d'un Alle-

mand qui ne trouvaient d'harmonie que dans
leurs langues. (Id.) Toutes les tangues ont été
faites successivement et par degré selon nos
besoins. (Id.) La plus ancienne tangue connue
doit être celle de la nation rassemblée le plus
anciennement en corps de peuple. Id.) De tou-

tes les tangues de l'Europe, la française doit

être la plus générale, parce qu'elle est la plus
propre à la conversation. (Id.j La langue fran-

çaise n'est ni si abondante ni si maniable que
l'italien, ni si majestueuse que l'espagnol, ni

si énergique que l'anglais. (Id.) Lorsqu'une
manière de parler est devenue commune à un
assez grand nombre d'hommes pour former un
peuple distingué des autres,on l'honore du nom
de langue, qui par conséquent n'est autre chose
que l'usage particulier d'une nation entière,

dans l'établissement, l'ordre et l'emploi des
mots pour exprimer la pensée, fL'abbé Girard.]

La tangue était défigurée, l'indiscrète et con-
fus- admissiond'une foule de mots grecs et la-

lins, et 'le termes empruntés aux patois des
provinces, en faisait un jargon discordant et

barbare, quand Malherbe parut. (E. Barret.)
GVst du mélange des patois normands, wal-
lons, picards, que notre belle langue esi sortie.

(Id.) La tangue des Scaldes a le défaut d'être

trop monosyllabique, trop chargée de spondées
et de trochées, trop pauvre en ïambes et en
dactyles; par conséquent, elle est grave, aus-
tère, mélancolique. [Malte Brun.) Les législa-

leurs des langues ont quelquefois fait preuve
d'un génie sublime et d'un goût délicat. (Id.)

Les peuples modernes ont plus souvent reçu
leurs tangues de la force des événements dont
ils n'étaient pas les maîtres. (Id.) Si nous vou-
lions suivre la science des langues dans ses ap-
plications, nous au rions a parcourir tout le cer-

cle îles connaissances humaines. 'Id.) Comment
N

[
m .[<• organisée est elle devenue une lan-

gue, el comment, au lieu d'uneseule tangue, en
existe-t-il huit cents sur la surface du globe ?

(Id.) Les théologiens attribuent la formation
des tangues a un miracle. (Id.) Pendant que l'A-

cadémie faisaitson Dictionnaire, tout le monde
faisait la tangue. (Villem.) Dans un État libre,

c'est une obligation pour tous les citoyens de
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connaître leur propre fan0tt0,desav< ii i la parler

et Terril e COI i
< rf riie-iil I

j

Par Ct SagB .'Ciiv.iiii II I

N offi il plus ri« in.!. . : 01 eill< pu I

Surtout qu'en Écrii ! i •

Dans vus plus grands excès vous soit lou

m
Sans la langue, en mi mol, l'ftutQm lr- plus divin

Esl toujours,
i

un chant écrivain. (Id.)

— Langue académique. Langage cori

un peu solennel. '| Langue ancienne ou
Langue morte ; se dil par opposition i Langue

qui est lamème cli pu

Langue vivante. ||
Langue écrite. Langue dans

laquelle on a composé des livres, par opposi-
tion a celle qui n'a point atteint ce dej

culture. || Partie cultivée d'une langue, i mu-
tions, constructions adoptées par les bons écri-

vains. Nous ne connaissons des Romains que
leur langue écrite; leur langue parlée serait

peut-être inintelligible pour nos meilleurs la-

tinistes. Langues homogènes. Langues qui re-

atenl soit dans leurs radicaux, soit dans
leur grammaire, des analogies nombreuses et

assez indue- pour rendre nécessaire la sup-
p «itionde relations mutuelles et anciennes de
peuple a peuple. Le zendje sanscrit, le persan
ancien, le grec, le latin, l'allemand, sont des
langue- dans leurs radicaux et leur

grammaire. Langue littérale. V. litieral. Il

Langue mirte.Cellequ'un peuple a parlée,mais
qui n'existe plus que dans les livres. Le latin

et l'hébreu sont des langues moi les. || Langue
nationale. Celle que parle généralement une
nation. Se dit aussi par opposition à Langue
étrangère et aux différents dialectes qui se par-

lent dans une même nation. |j Langue naturelle

ou maternelle. Celle du pays ou l'on est ne, par

opposition a Langue étrangère ,qui est celle d'un

autre pays. ]| Langue d'oc. Langue romane du
sud de la Loire, d'où est sorti le proven i i

Langue d'ail. Langue romane du nord de la Loi-

re, d*où est sorti le français. || Langue philoso-

phique. Lan .'lie où l'on suppose que la généra-
tion des mots suivrait exactement celle des pen-

sées, ou il n'yaurait ni anomalies, ni distinction

du propre et du ligure, etc. [j Langue sacrée.

Toute langue dans laquelle sont écrits des ou-

vrages que l'on suppose avoir été inspirés par
la Divinité. La langue sacrée des Hindous. || La
tangue sainte. La langue hébraïque, dans la-

quelle ont été primitivement écrites les sain-

tes Écritures. || Langues sémitiques. Langues
qu'on regarde comme ayant été parlées par les

enfants de Sem et de ses descendants. L'hé-

breu, l'arabe, le syriaque, sont des langues sé-
mitiques. \\Langue de «/.Nom qu'on donne quel-

quefois a l'italien elà l'espagnol.
||
Langue uni-

t .Langue qui seraiteommune à tous les

peuples. Lcibnitz a conçu le projet d'une langue
universelle. || Langue verte. Argot. \\ Lan
ranle. Celle qu'on parle actuellement. L'arabe
el le chinois sont les plus anciennes des lan-

gues vivantes. (Voll.)

— Jeunes de langue. V. jeune.

— Loc prov. On ne s*entend pas, c'est la con-

fusion des langues. Se «lit d'une assemblée,
d'une conversation ou tout le monde parle à la

fois.

— Par extens. Système de signes propres à
une science, à une méthode. L algèbre est une
langue bien faite.

— Usage particulier que l'on fait des mots
dans un art, dans une science, pour l'explica-

tion de li urs règles et la critique de leurs
produits. Pour parler des produits d'un art, il

faut en connaître la langue. Savoir la langue
d'une science, c'est posséder une grande par-
tie de la science elle-même. \\

Dans le même
sens, on dit : La langue d'une secte philosophi-
que, pour l'Usage particulier que faitdesmots
une secte, une école de philosophes.

— Par analog. Langage, manière de parler,
abstraction faile de l'idiome dont on se sert. La
poésie est la langue des dieux. Personne mieux-
que lui ne connut la langue des sentiments. Il

possède si bien la langue de l'amour. Il faut

que les livres faits pour les solitaires parlent
la langue des solitaires. J.-.l. Rouss.) Je suis
peu inquiet de la signification des mots dans
la langue absurde du préjugé. (Mirab.) La poé-
sie a sa langue a elle. (A. Dumas.)

— Classification des langues. Méthode suivant
laquelle la linguistique el l'ethnographie se
sont efforcées de grouper les 2,000 idiomes
environ au moyen desquels les habitants du
globe manifestent leurs pensées. LaclassiGca-
tion des langues parait être la base la plus sûre
pour établir une division naturelle entre les

races et les familles humaines. On les classe

d'abord suivant la partie du monde où elles

sont parlées, en langues asiatiques, européen-
nes, africaines, américaines et océaniennes.
Mais cet te division esl de peu de valeur, vu les

nombreuses migrations des peuples. On arrive
à des résultats plus utiles et plus exacts en
groupant ensemble les langues homogènes.Par
ce moyen, on a déjà établi avec certitude Ten-

et les divisions d'une grande tribu ou
souche de langues qui établit un lien entre l'in-

térieur de l'Asie et de l'Europe, et qui se sub-
divise en plusieurs parties. C'est la tribu des
langues indo-européennes. Après cela on ne
connaît que des familles plus ou moins éten-
dues, des groupes assez vaguement établis et

même des espèces encore isolées. En Asie, on
a les familles des langues sémitiques el cau-
casiennes, les groupes des langues transgan-
gétiqûes, talares et sibériennes; en Europe, la

famille ibérîenne ou basque et la famille oura-
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Henné. Les langues

ne i" u\ cnl i

; le par i apport
aux i è fion • où on loi p u le. En •< eunie. on re-

marque surtout la famille des langui

lais s.

— On distingue aussi les langues si

p i ys "i elli 9 onl parlées, en oi ientales, occi-

dentales, en langues du Nordel en langues du

Midi
.
Langue* orientales. Sedil e

des langues pa rlée en Asii

de la partie d' \ ie qui i si la pins vo

l'Europe. On dît quelquefois par opposition
. . occidentales, pour Langues de PEu-

: pi Languesdli NorÙ. Se
maniqueset slaves, paroppositionaux /:

i

du il i ili. «pu son! les langues dérivées du latin.

Les langues du Midi sonl tille- de la j ie, el les

es du Nord du besoin. J. 3. il wss.)

— On distingue encore les langues par les

qualités essentielles de leui composition, de
leur lexicographe', de leur grammaire el de
leur syntaxe ; elles sont directes ou transposi-

tives, synthétiques ou analytiques, etc
|| Lan-

gues directes. Celles qui ont peu ou point d'in-

flexions, et dans lesquelles, parconséquent, la

syntaxe est généralement conforme a l'ordre

analytique de la pensée. ||
Langues tranxpositi-

ves. Celle «»u les rapports des mots entre eux
étant indiqués par leurs terminaisons, on n'i si

pas obligé de lesplacersuivantl 'ordre analyti-

que de la pensée. Le grec, le latin, l'allemand,

sont des langues transpositives. ||
Langues syn-

thétiques ou concrètes. Celles qui exprimenl
beaucoup d'idées différentes et d'indications

grammaticales par un seul mot avec ses termi-
naisons variables. Les langues ancienu ni

très synthétiques et éminemment propres a la

peinture du monde extérieur et des passions
primitives de l'homme. |l Langues analytiques

ou abstraites. Celles qui exprimenl chaque
idée, chaque rapport grammatical par un mot
distinct. Les langues modernes deviennent le

plus en plus analytiques. Elles sont particuliè-

rement propres aux discussions philosophi-
ques.

— Considérées sous les rapports que les

langues ont entre elles, on les dit primitives,
dérivées, mères, Ailes, sœurs

||
Langueprimi-

tive. Celle qu'on suppose que les hommes ont
parlée la première. Les nombreuses disserta-

tions des erudits n'ont pu nous conduire à

savoir quelle était la langue primitive. (Acad.)

Langue primitive ou originelle. Se dit aussi

de toute langue qu'on suppose ne s'être formée
d'aucune autre.

||
Langue dérivée. Celle qui est

formée d'une autre. Le français, l'espagnol et

l'italien sont des langues dérivées. || Langue
mère ou matrice. Nom donne à un langue rela-

tivement aux idiomes qui en sonl dérivés. Le
latin est la langue mère par rapport à l'italien,

à l'espagnol, au français; mais il étail lui-mê-
me dérivé d'une langue primitive nu mu i hu*

perdue. \\ Langues sœurs. Plusieurs langues que
l'on considère comme dérivées d'une même
langue. Le français el l'italien sontdes langues
sœurs, filles du latin.

— Art cnl. Langue de carpe. Nom donné au
palais de la carpe.

— B -t. Chacune des trois pièces delà corolle

de l'iris dont la position est relevée
||
Langue-

d'agneau. Nom vulgaire ri une espèce de plan-

tain. Langue-d'anolis. Le melastome cilié. ||

Langue-de-bauf. La buglose et la fistuUne. J|

Langue-de-bouc. La vipérine. \\Langne-di
Nom vulgaire de la scolopendre.

|J
Langue de-

cAaf.Nom vulgaire de l'eupaloire femelie.||Lart-

gue-de-chàtuignier. N'ouï vulgaire de la tislu-

line. || Langue de chêne. Nom vulgaire de la fis-

tuline. || Langue-de-cheval. Un des noms vul-

gaires du petit houx. |j Langue-de-chien. Un des
noms vulgaires de la cynoglosse officinale el de
la petite bardane. || Langue-de-noyerou de-pom-
wier.Nom vulgaire de divers agarics à pédicule

latéral. \\ Langue-d'oie. La grassette commune.
||
Lungue-d'oiseau. Plante caryophyllée. Il Lan-

gue-d'or. La telline foliacée. || Langue-de-passe-
reau ou. de-moineau. Nom vulgaire de la s tel 1ère

passerine et de la renouée ries oiseaux. || Lan-
gue-de-serpent. Nom vulgaire rie l'ophioglosse

c mmuni Langue-de-terre.NoTa vulgaire des
géoglosses.

||
Langue-de-vache. Nom vulgaire

de la scabieuse des champs et de la grande con-

soude dans quelques parties de la France.

— Cbass. et Manèg. Donner de la langue. Ap-
peler, exciter le chien, le cheval, par un bruit

qui se fait en appuyant fortement la langue
contre le palais et en la retirant vivement. || On
dit dans le même sens, mais seulement en ter-

mes de manège : Aide, appel de lu langue.

— Chir. Langue-de-serpent. Instrument dont
se servent les dentistes pour nettoyer les dents

de la mâchoire inférieure.
||
Langue-de-carpe.

Instrument pour extraire les molaires.

— FêoA.Droit depied elde langue. Droit qu'a-

vaient les seigneurs surles pieds et la langue
de toute bête tuée dans leurs domaines,
ceplion des veaux.
— Géogr. Languede tes re. Certain

terre beaucoup plus longqu ne tient

que par un boni aux autres terres, et qui est

environné d'eau de tous les autres côtés. Je

L'écris de Triesle, ville assez maussade, située

sur une tangue de terre qui s'avance dans l'A-

driatique Gér. de Nerval.)||Pièce de terre lon-

gue >t étroite,qui se trouve enclavée dans d'au-

tres terres.

— Hist S'estdit en général dans l'acception
--. nation. ||

Particulièrement, Nom donné
aux différentes divisions de l'ordre de Malte.

Les huit langues de l'ordre de Malte étaient la
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la langue d' Auvergne, la

te Fra Casti.le, In lan-
\r igon, la langue il ed'Al

lemagne, la langue d' tnglelerre. d-lle-ei ayant
iprimée loi - du sehi sine an jlican, on lui

substitua en l~s.i la langue bavaroise. Les
grands dignitaires de l'ordre èl u< ni appelés

piliers des huit langues. Lus An-
glais voulaient le rétablissement !

ses anciennes bases, avec 1
1 création d'une tan-

gue aii celle ci

composée ries habitants de l'ile qui leui

dévoues, rhiei

— Mar. Espèce de co n en bois qui serl 1 ma
IS les COilleS, les :

qu'on emploie à garantir les élan
cléchin s par lescei clés d'un bas n

le matant le pied descend dans la raie d'un bâ-

timent.
;
Moi beau de toile coup

l'une voile comme rcnfoi l près
I

lingues de côté, en forme de triangle al

— Moll. Langue d'or, langue </e ,

du genre telline

— Mus. Coup de langue. Impulsion donnée a
l'air avec la langue, quand on joue d'un ins-

trument à vent || Double coup de langue. Cette
impulsion rapidement redoublée.

— Pâiiss. Langue-de-chat. Sorte de petit bis-

cuit.

— Théol. Don des langues. Grâce que Dieu
fait à un homme quand il lui donne pai m
et sans .'(m le laconnaissance el i usage ri'une

langue. Le Saint-Esprit, en descendantsurles
apûtres le jour de la Pentecôte, leur donna le

don des langues.

— Fam. A roi r le don des langues. Avoir beau-
coup de facilite pour apprendre les lai

étrangères.

— Techn. Cassure qui va au mi-
lieu d'une pièce de verre.

|| Bout de tuyau qui
amène l'eau dans une cuvette de ^arde- robe.

ij Langue-de-carpe. Ciseau pourentailler le fer.

|| Foret servant a faire des trous très petits
dans lénifiai .\\Lu ngne de coupt fte Outil deser-
rurier.

||
Langue-tte-balance Style perpendicu-

laire au lb:,i\i.\\ Langue de-bœuf Outil rie maçon.
S esl 'ht aussi pour désigner une s irte leda-

gue. j| Langue de-vache. Sorte d'enclume.

— Syn. cornp. langue, idiome. Langue a un
sens plus général et exprime un langage com-
mun à une grande collectivité; idiome n'ex-
prime qu'une fraction de celle collectivité. La
langue française. L'idiome picard. L'idiome
provençal.

LANGUE, ÉE. adj. Blas. Se dit en parlant

des oiseaux et du griffon, lorsqu'ils ont la lan-

gue d'un autre émail ou d'un autre métal que
le restedu corps. Aigle d'or langue de gueules.

LANGUEDOC. Géogr. Province de l'an-

cienne France,donl Toulouse était la capitale.

Elle, s'étendait sur les deux versants des Cé-
vennes. Le Languedoc était arrosé par le cours
supérieur de la Garonne, du Tarn, du Lot, de
l'Allier, de la Loire, et borné par le cours infé-

rieurdu Rhône.Dans lellaut-Languedocètaient
le Toulousain,l'Albigeois, le Laurag liais,le dio-

cèse de Rieux, le Carcassez et le pays de Com-
minges ; dans le Bas-Languedoc, le Narbonnais,
les diocèses de Béziers, Lodève, Agde, A lais,

Nîmes, Montpellier et l'zes; dans les Cevenues,
le Vivarais, le Velay et le Gévaudan. Ce vaste
pays fut réuni par parties au domaine royal :

en 1£â9, le traité de Meaux donna à saint Louis
le Vivarais, le Gévaudan,lescomtès rie N mes,
Saint-Gilles etLodàve,le vicomte de Béziers,le

sud de l'Albigeois, le >', treassez, le Lauraguais
elle Razès.En 12*8, saint Louis acheta la plage
d'Aîgues-Morles, où il fonda une ville. En UT't,

Philippe le Mardi acquit par succession le

comte deToulouse et ses dépendances. En 1349,

Philippede Valois acheta la seigneurie rie Mont-
pellier au roi de Majorque. En 1589, Henri IV

réunit ie Narbonnais qu'il possédait avant son
avènement.La royauté créa à Toulouse un par-

lement en 1302; elle divisa le Languedoc en
deux intendances, Toulouse et Montpellier,en
1517. Le Languedoc a formé les déparlements
de Haute-Garonne, Tarn, Lozère, Haute-Loire,
Ardeche, Gard, Aude, Hérault.

— Languedoc (Canal du), ou du Midi. Canal
qui part de Toulouse sur la Garonne el aboutit
a Agde sur l'étang maritime rie l'hau ; il fran-

chit la ligne de partage des eaux au col dcNau-
rouze, à l'O. deCastelnaiulary.il fut construit
par Paul Riquet sur les dessins d'Andréossy.
Sa longueur est rie 2M) kil. Les travaux durè-
rent rie 1664 â t»5s i et coûtèrent 17 millions de
livres du temps.

LANGUEDOCIEN, EXXE. s. Géogr. Ha-
bitant, habitante du Languedoc. On a»
Languedociennes d'être impérieuses i I volon-

taires dans l'intérieur de leur maison A.

Hugo.)
— languedocien, s. m. Lin ^uist. Dialecte ro-

man qui était parle dans le midi de la Fiance,
et que l'on appelle aussi langue d'uc.

— adj. Qui appartient, qui est propre à ce

pays ou à ses habitants. Mœurs languedocien-
nes. Fruits languedociens.

LANGUET Hubert'. Pttbliciste et diplo-

mate, né à Vilteaux (Bourgogne, 1518-1581,

adopla les opinions luthériennes, voyagea plu-

sieurs années dans différentes parties rie l'Eu-

rope et servit l'électeur de Saxe,comme diplo-

mate et comme conseiller. Son principal ou-

vrage a pour litre : Vindicise contra tyn
publié sous le pseudonyme de Junius Bru tus;

on lui doit encore : Epistotz politieze et histo-
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riez ; Anana seculi decimi sexti, recueil de let-

tres et de pièces curieuses, etc.

— lahgubi DE gergy Jeaa-JosephV Prélat

français, né a Dijon, 1677-1753. fui evèqne de

Soissons. 1715, archevêque de Sens,173U, mem-
bre de l'Académie française, 1721, conseiller

r. . 17.7

LANGCETÉ, ÉE.part. pass. du v.Langue-

1er. S'empl. adjecliv.

t WGl'ETER. va. 1" conj. Techn. Faire
1 leterdesais.

»l.\Ni,i il II :min. de langue] Pe-

tite langue.

Héla," u petit* ta

Plus ne bégayera nion nom. r>
— Ce qui est taillé en forme de petite langue.

Ornement découpé en languettes. Frange dé-

coupée en languettes.

— Par anal. La trachée a dans son entrée

une petite languette qui s'ouvre pour donner

passage aux choses qui doivent sortir par cet

endroit là. Bossuet.)

— Archit. Languette de chausse d'aisances.

Sorte de cloison de dalles de pierre dure qui

sépare une chausse d'aisances â chaque étage,

jusqu'à hauteur de devanture ou au plus bas.

— Bot. Appendice long et étroit qui termine

les demi-fleurons dans les fleurs composées.

H

Ligule ou appendice membraneux qui couron-

ne la gaine d- s feuilles dans les graminées.
||

mx appendices qui partent du bas

du capuchon desslapéties, alternent avec les

cornes et sont étalés sur la corolle.

— Constr. Nom des cloisons minces en plâtre

pigeonne ou en briques qui forment le coffre

d'une cheminée depuis le manteau jusqu'au

comble. Celle de devant se nomme languette

de face, celles en retour tangue/tes eus!,

ittede coffre. CeUeqiù enveloppe :

mite d'une panne. j| Languette de dossier. Celle

construite en briques derrière une cheminée
établie dans l'en tisseur d'un mur. \\Fattsse lan-

guette. Celle qui remplit le vide laissé par un
tuyau rampant, entre le manteau et le plancher
supérieur. ||

Languette de puits, de cheminée.

Cloison en maçonnerie qui sépare par le milieu

unecheminëe, ouun puitsraitoyen \\Languettc

r«wip«iiÉr\Cellequi forme In rampant d'un tuyau

depuis le manteau jusqu'au plafond. || Lan-

guette de refend. Celle qui sépare deux tuyaux.

— Entom. Seconde des pièces de la lèvre des
insectes, qui est placée au devant du menton,

dont elle parait être le prolongement.

— Ichtyol. Nom d'une espèce du genre pleu-

ronecle.
— Imprim. Petite pièce de fer par laquelle

l'imprimeur prend U frisquette.

— Jeux. Flèche de trictrac.

— Luth. Petite soupape à ressort qui sert à
ouvrir et fermer les trous de quelques insti u-

menlsà vent.

— Mai*. Petit coin de bois que l'on emploie
souvent dans les ports et les bâtiments [{Grand

bateau construit en chêne et lies solide.

— Mécan. Aiguille élevée sur le fléau d'une
balance, qui sert a marquer l'équilibre quand
elle est d'aplomb. || Trou par ou passe la lan-

guette qui fait équilibre.

— Uenuis. Languette de menuiserie. Espèce
de tenon continu sur la rive d'un ais, réduit

environ au tiers de l'épaisseur, pour entrer

dans une rainure ||
Languette rapportée. Trin-

gle de ; Ire dans les rainures dedeux
hes conliguès, et qui sert à les unir en-

semble.
— Moll. Espèce du genre solen.

— Orfèvr. Petit morceau d'argent ou d'or

qu'on i haque pièce que l'on

fond, et qui sert a faire l'essai avant de mar-
quer la pièce du poinçon légal.

— Organ. Partie du tuyau qui est lai II

biseau ou en talus, qui sert â couper èl

le vent qui entrededans. || fviiteiamedc laiton

plate, mobile et tremblante, qui couvre
lu demi-cylindre des tuyaux â anche. On

l'appelle aussi échalote.

— Techn. Feuille de fer battu qui doit être

transformée en fer-blanc.
|| Saillie du couver-

cle â charnière d'un vase laissée par le potier

d'etain et sur laquelle on presse pour soulever
le couvercle.

* LANG1 m: 5. f. [du lit. langor, même
signif.). Diminution de forces plus ou moins
considérable, état d'abattement dans lequel le

corps est peu propre au mouvement et a l'ac-

tion. Traîner sa vie en langueur. Vivre dans la

leur. Nous sommes ri ri mal se
. de nous en aller en Pro-

vence M leS fig.) Il bâtait deses ans l'im-

portune langueur. (Boil.J Les maux de langueur

sont d'autant plus rudes qu'ils nous ôtent in-

cessamment quelque partie de nous-mêmes,
et que, nous pur tint tous les jours quelque trait

dans le sein, ils nous consument insensible-

ment. (Flèch.) Dans une longue et pénible lan-

.
qu'il est a cm ,

I impaliencene
diminue un peu la soumission de la foi! (Id.)

— Fig. La musique se met à l'unisson des
mœurs relâchées; sescordes d'airain se déten-
dent, la lyre expire de langueur. (Paul de Saint
Victor.)

— Langueur d'estomac Étald'un estomacqui
a perdu le ton, le ressort dont il a besoin pour
accomplir ses fonctions. L'appétit s'annonce
par un peu de langueurde l'estomac et une lé-

gère sensation de fatigue. [Brill.-Sav.)

— Se dit au pluriel d'un état d'affaiblisse-

LANG
ment, d'abattement. Les langueurs de l'âge.
1 .meurs d'une viesans occupation. Votre

feu réveille les étincelles d'une àme affaiblie

par tant de langueurs et de maux. (Volt.)

— Peines de l'esprit, surtout celles qui pro-
cèdent de l'amour, ou de quelque désir violent

qu'on ne peut satisfaire. La mort de si femme
l'a jeté dans une langueur d'où rien ne peut le

tuer. Lue secrète langueur s'est emparée de
son âme. On persuade par la langueur, on plaît

: limage, et souvent il vaut mieux plaire

que persuader. (Fontenelle) Moi qui m'étais

défendu toute ma vie des tristesses, des tan*

gueurs et dus inquiétudes de l'amour. (V II

Sou tiendrai -je =es yen* doiil la douce h.ng<eur

5*it si bleu déeoai'Yir le chemin de mon cœur?

El monlre 1« langueurs de son Aine abattue

A de= amis ingrats qui détournent la vue. > Soi.T\l(X.)

— Air d'abattement, dedébililé,defaiblesse,

de dépérissement, que les affections morales
répandent dans toute l'organisation, et qui se

manifeste principalement sur le visage, dans
les yeux.Presque toujours l'état de langueur est

produit par une cause morale, par exemple, un
chagrin secretet prolongé, comme la jalousie,

un amour malheureux, (ftatier.)

— Apathie, indolence, paresse, mollesse.

L'ennui est une langueur de l'âme, une atonie

intellectuelle qui succède aux grandes émo-
tions et aux grands désirs. (G. Sand.)

f> liéros

Qni seul de ti-.î exploits peut assurer le cours,

Ki. de molles langueurs plongé par les amours.
Ensevelit sa gloire aux limites du monde. ^B.-LonM.)

Mais tout â coup une douce langueur
Appesantit son liumide paupière .

Son œil moins vif se terme â la lumière,

Et du plaisir le sommeil est vainqueur. (Imbcrt.)

— Fig. Tenir quelqu'un en langueur. Lui faire

longtemps attendre et désirer quelque chose.

— Manque de mouvement dans les produc-
tions de l'esprit. Ce livre est plein de langueur.

U y a de la langueur en cet ouvrage. fAcàd.; Le
spectateur pardonne tout, hors lalangueur.
(Voltaire.)

— Absence d'activité. La langueur du com-
merce. La langueur des transactions.

— Pathol. Maladie de langueur. Maladie dans
le on dépérit peu â peu. Louis XIII était

atteint depuis quelques années d une maladie
punir qui lui lit sentir, vers le milieu

d'avril, que sa Gn approchait. ;.St-Simon.)

LANGUEUX. Géogr Comm. ducant. et de
l'urr. de Suint-Brieuc (Côles-du-Nord);.2,900

hab.

L \ \GUEYAGE. s. m. 'pron. lan-ghè iaje .

Action delangueyer.

LANGUEYÉ, ÉE. part, pass. du v. Lan-
gueyer. S'empl. adjectiv. Porc langueyé.

* LANGUEYER. v. a l
ro conj. (pron. lan-

ghè-ié; rad. langue). Art \ étér. Tirer la langue

d'un porc, la considérer, pour voir s'il est ladre

ou non. On langueyé les porcs en leur mettant
un bâton dans la bouche.

— Dans le langage ordinaire, Prendre lan-

gue, entrer en conversation. Elle m'a frappé en
passant. ..je l'ai un peu langueyée ; demain elle

viendra chez moi. (Saint-Simon.)

— Loc. prov. Pour savoir le secret d'un mai-

Ire, il faut langueyer tes valets, c'est-à-dire II

faut faire parler les valets, parce qu'il est dif-

ficile qu'un maître ait quelque chose de
pour eux. Quand les croisés voulurent élire le

premier roi de Jérusalem, ils langueyérenl les

valets de chaque prétendant, et, aprè> cette

enquête, ils nommèrent Godefroy de Bouillon,

que le témoignage de ses serviteurs leur fit

1er comme le plus digne de la couronne.
Qnitard.)

— Mus. Garnir de languettes un tuyau d'or-

* LANGUEYEUR.s. m. pr. lan*gh\

rad. langueyer]. Celui qui, dans les marchés,
I r la langue des poi

d'empêcher qu'il ne s'en vende de ladres. Le
eyeurdoitdiresï le porc est ladre ou non.

LANGUIDE.adj.2g, [pr. lan-ghide ; dulat.

idus, languissanl I \ >yezde

régler vos mœurs ; excitez ce que vous avez de
languide. (Malh.)

Et toute notre ardeur, abattue tlïatig

Tournerait en arriére au lieu de s'avancer. (CORNEILLE.)

LANGUIDIC.GéogT.Comm.du cant. d'Hen-
nebont, arr deLorienl M i fOOn.

LANGUIDO. adv. (pr. lann-g> M

Mot italien qui signifie Laogoure
gueur, et qui en tête d'un morceau indiq

d( doit être un peu lent et l

tion dépourvue d'ornements.

* I, INGUIER.S.m. pr. lan ghi-ê ; rad. lan-

Ii langue et la gorge d'un p

nt fumées D llans, Des
languiers d'Anjou. Une demi-douzaine de lan-

guiers.

languixer.v. n. 1™ conj. Arg. Pleuvoir.

* LANGUIR, v. n. 1" conj. pr. lan-ghir;da
lit taiiguere, mêmesignif. . \ ivre en langueur,
être consumé par quelque maladie qui abat
les forces. La goutte fait longtemps languir les

vieillards. Il est pneumonique, il va longtemps
qu'il languit. C'est un mal dont on languît long-

temps avantd'enmourir.U ne faitquc languir.

— Etre dans un état de prostration, d'abais-

sement. Ne languissons plus dans un coin du
Bosphore. (Racine.)

LANG
1U n'abandonnent point leur fertile patrie

Pour languir aux déserts de l'aride Arabie.(Voltaire )

— Fig. La nation qui ne comprendrait pas

une vente si simple serait condamnée à lan-

guir, peut-être à mourir dans la décrépitude.

re.)

— Souffrirde la continuité, de la durée d'un
supplice, d'un châtiment, d'un besoin, d'un

mal autre que la maladie. Languir de froid.

Languir de faim et de soif. Languir dans lami-
L inguir dans les prisons. Languir dans

l'esclavage. On a bien fait languir ce criminel

en le brûlant à petit feu. Une jeunessequi avait

langui dans la misère. (Fén.) Je languis de tout

ce que je vois, mais je ne meurs pas encore.

; M ra< de Maintenon.) Cette chambre était déjà

occupée par un vieux solitaire de Port-Royal
nommé Gordon, qui y languissait depuis deux
ans. Volt.)

— Fig., en parlant des peines de l'âme. Lan-
guir d'amour. Languir d'ennui. Languir dans
l'attente d'un bien. Faire languir quelqu'un
après ce qu'on lui a promis. L'âme languit

quand elle n'a ni les moyens, ni l'espérance de
satisfaire une passion qui la remplit. (Ni- J'ai

langui, j'ai séché dans les feux,dans les larmes.

(Bacine.)

Je ne sais trop pourquoi mille gens, chaque jour,

Sur un ton langoureux se plaignent de l'amour,

El comment on soutient qu'une vive tendresse

Fait soupirer, gémir et languir de tristesse.

(Destoi:che_- )

Gènes vit ma jeunesse, errante en *on enceinte.

Languir pi êï des tombeaux de ma famille éteinte.

(COLAHBEvtf)

— Soupirer après. Nous ne faisons plus que
languir après notre départ. (M 1™ de Sévigné.)

— Se dit absolument pour Soupirer après

une femme. La belle ne le laissa pas longtemps
languir. Permettez-moi de languir à vos

|

(Racine.)

— Se dit aussi en parlant des choses qui sont

sans vigueur, et généralementdecelles qui ne
sont pas en aussi bon état qu'à l'ordinaire. On
dit qu'un arbre languit, quand il pousse faible-

ment, quand il ne donne que de chétives pro-
ductions ; que la nature languitpendant l'hiver,

parce qu'elle est engourdie, sans vigueur; que
les nouvelles, que les plaisirs languissent, quand
il va peu de nouvelles intéressantes, peu de di-

vertissements ; que la conversation languit,

quand personne ne la soutient, et qu'on ne dit

que des choses banales. Les factions troublent

te sérail, et la guerre de Hongrie languit. (Volt.)

Les travaux languirent, furent même interrom-

pus. (Baynal.) Toutefois il est probable que la

géographie eût longtemps langui, circonscrite

aux contrées de noire Europe, sans les gran-
des révolutions de l'Asie. (Malte-Brun. 'Ces pa-

roles si dures languissent auprès des fait?. (H.

Taine.)

— Ce discours, ces vers languissent. Il y a de
l'inégalité; ils sont froids et traînants.

— Cette pièce de théâtre languit. Elle n'ex-

prime pas assez vivement les passions, elle

n'intéresse pas assez les spectateurs.

— Ce style languit. Il n'est pas soutenu de
nobles expressions ou de belles pensées.

— Être délaissé.Tous ceux (les prédicateurs)

de cette année sont écoutés, quand le grand
Pan ne prêche pas ; ce grand Pan,c'est le grand
Bourdaloue, qui faisait languir l'année passée
le P. de La Tour, le P. de La Boche, menu M An-

selme, qui brille à Saint- Paul. (Mme de Sev.)

— Languir de, avec l'infinitif. Je languis

d'apprendre ce que vous faites.

— Languir que. Je languis que vous soyez de
retour. Je languis bien que cette retraite de
Saint-Cyr soit finie. (Mme de Mainlenon.)

— Techn. Se dit d'un cheminée, d'un four-

neau qui ne lire pas bien.

* LANGUISSAMMEXT. adv. D'une ma-
inguîssante. Cet ami moribond lui ten-

dait languîssamment la main. Ces amants se

regardent languissamment. Sa têtesitr un bras
languîssamment penchée. (Corn.)

— Par extens. Les fleurs croissaient languis-

samment à long intervalle l'une de l'autre. ;M n,e

de Staël.)

LANGUISSANT.part. prés.du v. Languir.
i :, mmes languissant après des biens

/ent jamais possédei I nae lan-

int d'ennui.

* LANGUISSANT, ANTE. adj. Qui est

dans un état de langueur. Il ya six mois que ce

malade est languissant dans son lit. Le corps
' fort, que l'âme est encore

saule et faible. fJ.-J I était un
homme qui du sein de la débauche, et ta

'.
! tes infâmes qu'elle entraine,

prêchait le peuple ci - en faisail idolâtrer. [Vol-
- ni Louis lui-même, languissanl, af-

;
i i'H. porté par ses soldats pour se dérober à

enceet à l'inhumanité de ses ennemis,
pris enfin, et charge de fer- L abb Poulie.)

/ Hissant, pro-temé, la force l'abandonne,

Kl le calice amer qu'on doit lui présenter,

Loin de lui, s'il pouvait, il rendrai! l'écarter. (L. Rac.)

— Se dit, dans le style soutenu, des animaux
i i neige endurcie réson-

ne sous les pieds du berger matineuxqui cher*

c inquiétude son troupeau languissant.

Deleuze.)
— u; pâtit, ri i souffre de quelque affection

morale. Je m'agite, je cours, languissante, abtn-

I ie. Racine.)

— Qui agit avec lenteur, qui ne met aucun
ni dans ce qu'il fait. Ne soyez pas

LAN!

prompt à parler et languissant à fait e.,Bossuet.)

— Passionné, amoureux, qui marque beau-
coup d'abattement et beaucoup d'amuur. en
parlant des choses. L:n regard tendre et lan-
guissant. Elle tournait vers eux ses regards
languissants. (Dei.)

— Qui est faible, qui s'affaiblit, qui s'éteint,
en parlant des choses. Cette félicité languis-
sante n'est pas une choses! souhaitable que vo-
tre père se l'imagine. (La Font.) Verrez-vous
sans pitié son déclin languissant ?(pe\ii\e.) Re-
tiré sur les confins de l'hémisphère méridional,
le soleil livide ne répand qu'un jour languis-
sant. (Deleuze.) Comme il nous vit jeunes et
dispos, le vieillard s'en vint a nous, et.avecun
sourire languissant, mais aimable encore, il

nous cita quelques vers d'Horace. (J. Janin.)
— Se dit de ce qui n'a rien de vif ni d'animé,

quiestfade, ennuyeux, froid, énervé. Le style
de cet orateur est languissant. Les vers de ce
poète sont froids et languissants. Les premières
comédies de Corneille sont sèches, languissan-
tes, et ne laissaient pas espérer qu'il dût en-
suite aller si loin. (La Bruy.)

Tes écrits, il est vrai, sans force, languissants.
Semblent être formes en dépit du bon sens. ( Botl.EAV )

Dans cet amour, tant d'objets ravissant.
Lambris dorés, bois, jardins et fontaines,
y nt point d'appas qui ne soient ttutguîi

Et leurs plaisirs sont moins doux que les peines.

(La FOKTArag.)

— Qui manque d'activité, de mouvement,
d'entrain. Marché languissant. Industrie lan-
guissante. L'n amusement languissant l'en-

nuiera. (Pascal.)

— Substantiv. L'on m'oblige de faire réson-
ner à vos oreilles les gémissements des infir-

mes et les plaintes des languissants. (Boss.j

LANGUISSEMENT. s. m. État de la per-
sonne qui languit, surtout d'amour. Je n'es-

time pas repos de ne pouvoir supporter le

moindre mouvement du monde, mais bien une
dissolution et tanguissement. (Malh.)

LANGURIE. s. f. (et. lai., languria, nom de
l'animal qui était supposé produire l'ambre).

Entom. Genre de coléoptères tétramères, fa-

mille des clavipatpes, établi pour dix-huit es-

pèces dont la plupart appartiennent à l'Amé-
rique.

LANlADÉ,ÉE.adj. du lat. tonùtf,pïe-giïè>
cbc). Ornith. Qui tient de la piegrièche. || la-
niai'Ees. s. f. pi. Tribu de lafamilledesdenli-
rostres, ayant pour type le genre lanius.

LANIAGRE. s. m. ;ét. lat, lanius, pie-griè-
1 iinith. Genre d'oiseaux, voisin des pies-

grièches.

LANIAIRE. adj. 2 g. (du lat. laniare, dé-
chirer, égorger). Anal. Se dit des dents ca-
nines, qui sont pointues et propres â déchirer.
Dents laniaires.

— laniaire. s.f. Dentlaniaire. Les laniaires

n'existent point dans la nombreuse famille des
rongeurs. (Richerand.)

— LASiAiRE. s. m. Ornith. Genre voisin des
pies-gneches. j| Syn. de goxolek.

* LANICE. adj. f. (rad. laine). Mot qui n'est

usité que dans cette expression . Bourre lanice.

Bourre qui provient de la laine.

LANICTÈRE. s. m. (étym. lat., lanius, p'iQ-

grièche; gr. "maoç, loriot). Ornith. Genre d'oi-

seau.*, voisin des echenilleurs.

LANIDÉ, ÉE.adj.Ornilh. Syn.deLAXUDÉ.

LAMELLE, s. f. (et. lat., lanius, pie-griè-

che). Ornith. Genre de laniadées, voisin des
pies-grièches.

* LAN 1ER. s. m. (du lat. laniare, déchirer).

Ornith. Espèce d'oiseau de proie diurne du
genre faucon. Les fauconniers faisaient beau-
coup de cas du lanier pour la chasse au vol.

— Lanier cendré. Busard Saint-Martin.

* LANIÈRE, s. f. (du lat. tanariuSj qui est

fait de laine). Sorte de courroie longue et

étroite. Lue longue lanière. L'n coup de lanière.

Attacher avec de fortes lanières. Il leur appli-

que à chacun, d'un bras vigoureux, trois coups
d'une lanière large de deux doigts, disant: Sou-
venez-vous que, pour être un bon guerrier,

comme l'était le défunt, il faut savoir souffrir.

(Volt.) Coupant ce cuir en tanières,e\\e entoura
de ces lanières un territoire immense où elle

fonda Carlhage.(Sallent-) Un frondeurbaléare
s'avança d'un pas, posa dans sa lanière une de
ses balles d'argile. (G. Flaubert.)

— Par anal. Le bananier ne réussit bien

qu'au fond des vallées^ l'abri des grands vents,
liirenlen ffliit>/v.ï transversales ses ten-

dres feuilles. (B. de St-P.)

— Blas. Syn. de bande.

* LANIFÈRE- a 1j. 1 g. et. \aX.Jana, laine;

fero, je porte). Mamin. Qui est chargé de laine,

qui porte de la laine, une toison. Animal lani-

fère.

— Bot. Qui est couvert de poils laineux.

Tige lanifère. Feuilles lanifères.

LANlFLORE.adj.2g.(ét. lat., lana, laine ;

flos. fions, fleur}. Bot . Qui a les Heurs laineuses,

comme les découpures du limbe, de la corolle

de l'asclépiade lanifiore le sont à leur côte in-

terne.

LANIGÈRE. adj. 2 g. (et. lat., lana, laine;

gero, je porte). Bot. Qui porte un duvet ouun
poil épais comparable â de la laine.

—Entom Puceron lanigère. Puceron qui porto

uneespèce de laine et qui faitde grands rava-

ges dans les pommiers.



LANN
— Mamm. Qui a le pelage laineux.

— Mvili. Surnom de Cérès àMé
renommée pour les ouvrages de latin- I

Lanigère.

LANIGÉROSTEHME. s. m. et. \.il.Jana,

laine; .. rie; gr. nipp*, couronne).

lt t, Syn, d'ÉuÉE,

LANILLE. s. f. Çpron. la-nille, II mouilL).

Comm. Etoffe de laine de la Flandre.

LAMXÉ.ÉE.adj.Ornith. Syn.deLANUDÉ.

LAX1XSECTE. adj. (et. lat., hna, laine;

fr. insecte). Eutom. Se dit d'un insecte couvert

d'un duvet laineux. J|
LANiNSEï rES 5. m pi.

Groupe d'hémiptères établi pour deux genres.

LAMOCÈRE.s.m.fét. lat.,/aniitf, pie _- iè-

che;x'6aî, cornet Ornith. Genre de lani i

voisin des pies grièches. I| Syn. de lamelle.

LAMOGKKE. s. m. Moll Petit genre de

mollusques nus, fort voisin des glaucus, de pa-

trie inconnue.

LANION. s. m. (et. lat.,/a»iKJ, pie-gri

Ornith. Genre d'oiseaux de la famille des pies-

griècbes.

LANIOTURDE. s. m. (et. lat., tons.

grièche;/urrfiw,grive). Ornith.Genre d'oraux,
voisins des pies-grièches.

LANIPÈDE. adj. 2 g. (et. lat., lunu, \

pes, pedis, pied). Zool. Qui a les pied-

couverts de poils uns, longs et serrés.

LAMIMLE. s. m. (et. lat., luna, laine;/w-

lus, poil . Bot. Section du genre lanosperme.

L WISIOX. s. m. Bot. Genre de mé
tricbilîées, établi pour des arbres de l'Inde.

* LAXISTE, s. m. (du lat. lanista, même
signif.). Antiq- Celui qui formait, achetait uu

gladiateurs^

— Moll.Genre d'ampullaires sénestres

modioles à stries aux deux extrémités de la

coquille.

LAX1TUO. Myth. Dans les îles Moluques,
Dieu de l'air et des vents.

LAXIL'S. s. m. pr. la-ni-uss; mot lat.)- Or-

nith. Nom scientifique du genre pie-grièche.

I. vxi VEXïRE. adj.2g.(ét.lal../«/ia. laine;

, ventre). Zool. Qui a le ventre laineux.

LANJUINAIS ,Jean-Denis, comte).Homme
politique et publiciste français, né à Rennes,
1753-1827, conquit par le concours, dès 1775,

une chaire de droit ecclésiastique et eut dès
lors une grande réputation dans sa chaire et

au barreau; il fut nommé député aux états

généraux. L'un des fondateurs du Club breton,

il eut une grande part à la constitution civile

du clergé. Membre de la Convention,:! si

clara courageusement contre tous les i

et, sans être girondin, attaqua plus d*ui

les montagnards et Robespierre Iui-mêm<
nonea la Commune de Paris à l'Assemblée, le

24 mai 1793. et fut surtout admirable dans les

séances terribles où la ruinedes girondins fut

préparée et accomplie. Il fut forcé de fuir, de
vivre longtemps cache, pour éviter l'échafaud.

Réintégré dans ?es droits de citoyen et d

pulé.iï fut accueilliavec enthousiasme p ir - -

collègues et nommé membre de la commis-
sion chargée de rédiger la constitution de
l'an III; il fut élu au conseil des Anciens par

73 départements. Sénateur, il resta indépen-
dant;, nommecomleen ISOS, il prit pour i .

-

bien cl les Uns. En ISli.il vola la déchéance de
Napoléon; il fui pair de France le i juin; en
I815,il refusa de prêter de nouveaux serments,
mais fui élu à la Chambre des représentants,

qui le nomma son président. Ala seconde Rcs-
tauration,il renlradansla Chambre des pans
et défendit avec la même conslance que par
le passé le système constitutionnel.

LAXLAIRE. Pop. Mot employé dans l'ex-

pression Envoyer faire lanlaire. Envoyer pro-

mener, se débarrasser de.

LANMEUR. Géogr. Ch.-l. de cant. de l'arr.

de Morlaix ^Finistère); 2,500 lub.

LAXXE. s. f. Pèch. Ligne fine qui part de
la maîtresse corde.

LANNEAU DE MAREY (Pierre-Antoine-
Victor de). Fondateur du collège de S

Barbe, ne à Bard, près de Sernur. 1758-18 0,

d'une famille noble de Bourgogne, fut prin-

cipal du collège de Tulle, puis grand-vicaire
de l'évèque d'Autun en 17'Jl. Il quitta bientôt
l'habit ecclésiastique, devint maire d'Autun,
fut élu député suppléant à la Convention; puis,

sous-directeur du Prytanée françaîsfLouis le-

Grand', 1797, il acheta les bâtiments de 1 an-
cien collège Sainte-Barbe et fonda, en 1798, une
institution, d'abord appelée Collège dt

ces et des arts, qui devint bientôt florissante

sous lenomdeSfl/»/<?-iïarte.Il a écrit quelques
ouvrages d'éducation, Grammaires et Diction-

maires; sa Correspondance intéressante a été
publiée.

LAN NÉE. S. f. Bot. Syn. d'ODINE.

LAXXEMEZAV. Géogr. Ch.-l. decant.de
l'air, de Bagnères-de-Bigorre (Haules-Pyre-
néi -

; 1,900 hab.

LAXXES
vJean), duc de Montebello. Maré-

chal de France, né à Lectoure, 1769-1809, fils

d'ungarçon d'écurie, apprenli teinturier, s'en-
rôla dans un bataillon de volontaires en 1792,
et des l'année 1795, grâce à son bouillant cou-
rage, eiaitdejachefdebrigade.il se distingua,
sous Bon i parle,en Italie, en Egypte, le seconda
au 1* brumaire, et fut bientôt après nommé
commandant de la garde consulaire. Dans la

II
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campagne de 1800, vainqui 11 i Montebcllo, 9

s'illustra à Uarengo. N ip

reur le nomma mai li Jl i ite-

bello. il lit les i kusterlitz.de Prus-

se, de Pologn . 1805 1801 \ mi

néral des Suisses, il suivit Nap
1808, et termin

Sara ossi 1809 D ins la sec indejournée I I

sling, H mai, il fut blessé mortellement.

i. wmlis Gi ogi' Ch i le i inl de l'arr.

de Bi :sl [Finistère ; 3,200 h ib I a leries.

LAXMOX. Géogr. Ch.-l. d'arr. du dép.des
i

• lu-Nord, à 75 kil. N. de S tinl B

e l'embouchure du Gue lans la Manche.
Commerce de céréales, chevaux et bétail,

0,000 hab.

LANNOY. Géogr. Ch. 1. de cant. de l'arr.

de Lille Nord Filatures de colon ; 2,000

LAXXOY [Charli s de). Géi

d'une famille illustre de Flandre, 1470 1527

Vice-i i de Naplescn 1522, il re

François I" à Pavie, 1525 na en
iprès le traité de Madrid.

LANOTJ LILLE G . i i cant. de
l'arr. de Nonfron D i logne ; 1,700 hab.

LA NOUE [François de .'lit Bras defer.Ci-

p taine français, né près de Nantes, 1531-1591,

d'une ancienne famille de Bretagne, enilu tssa

la Réforme et se distingua dans
religion par son courage et si - lus, qui le

s innommer le Bayant du protestantisme.
Il perdit le bras gauche au siège de Fonlenay,
el le remplaça par un bras de fer avec lequel

il put manier son cheval. Général en 1

auservicedes États, 1578, il fut pris à I-

et retenu durement au château i I

jusqu'en 1585.11 se déclara pour Henri III

tre.la Ligue, combattit sous Henri IV a I

el a Ivry, fut envoyé en Bretagne contre le duc
de Mercosur et fut tué au siège de Lamballe,

1591 On a de lui : Discours politiques et nuli-

taires; ils renferment mrieuxetim-
parlial des failsde 1562 a 1570; Conespondance.

LANOUÉE. G* ogr.Co le Jos-

selin, arr. de Ploërmel 'Morbihan:; 3,200 hab.

LAXQl'EltRE. s. f. Gros bourrelet depeau
qui aide à nager.

LAXQCETTE.s.f. Bot. Espèce de pourpier

I. INS. s. m. Mar. Écart momentané de la

routeque suit un bâtiment; mouvement de ro-

tation subit et répété qui a lieu par un granil

. ayant le vent de l'arrière. On compense
les ians en les égalisant, autant que possible.

I et bâbord de l'aire de vcnl qu'on veut

Wi ; laum.)

LANSAC. s. m. Horlic. Variétéde poire qui

raûril en automne.

I.AXSl.EBOl'IlC. G

l'ai . le Saint-Jean-de-Maurienne ;Savoie);

1,000 hab.

LANSO.Vs.m. Ichtyol. Petit poisson de mer
dont les morues se nourrissent. On en fait des

appâts.

LAXSPESSADE s. m. V. ANSPESSiDE.

* LANSQUENET, s. m. [élym. ail., Lani,

lief; Kuecht, valet . Nom qu'on donnait aulre-

foisades fantassins allemands. Dans l'origine,

les lansquenets furent des serfs faisant cam-
pagne à la suite des reîtres et armés d'une mau-
vaise pique.Chacundeces reines ou cavaliers

avait â son service deux lai.- Plustard,

i
formèrenlungenredetroupesindépen-

dantes, et. poussés par le désir du pillage, se

nme aventuriers aux rois qui les

paya entle plus cher. Charles VIII i l l. uisXII,

Fiance, entretinrent des lansquenets.

e.un beau malin, nie déclara loul net,

Qu'il fallait devenir ou moine ou lansquenet.

• A DC3IAS

— Jeu de hasard qui se joue avec des car-

tes de la manière suivante : Le banquier prend

une carte et en donne une aux parties qui

jouent contre lui. Il tire ensuite les cartes,el s'i I

amène la sienne, il gagne ; s'il amène celle des

autres, il perd. Je serais bien contente s il n'y

avait point de lansquenet. ,M m * de Maintenon.j

— Lieu où l'on jouait au lansquenet et aux
autres jeux de hasard. C'est un chevalier de
Paris,ilfait ses caravanes dans les Itmsq

Le -âge.)

Vous êtes piliers-nés de tous les lansquenets

Qui sont pour la jeunesse autant de trébuchels.

Un bois plein de voleurs est un plus sur passage ;

Dans ces lieux jour et nuit ce n'est que brigandage
lltBGtllAD.)

LANSQUENET, ETTE adj. Qui appartient

aux lansquenets. Lne épee lansquenetle.

— lansquenetie. s. f. Epée courte etâdeux
tranchants que portaient les lansquenets.

LANSQLIXElt. v. n. 1" conj.Arg. Pleurer.

LANT. s. m. Mamm. L'un des noms verna-

culaires du zébu ou petit bœuf â bosse.

LAXTA. Géogr. Ch.-l. de cant. de l'arr. de
Villefranche vHaule-Garunia ; 1,400 hab.

LAXTALIQL'E.adj. Cllim. Syn. de LANTA-
NCRIQl'E.

LAXTANÉ, ÉE. adj. Bol. Qui se rapporte
au lantanier. |j

lantanées. s. f. pi. Tribu de
verbeiiacees ayant pour type le genre lanta-

nier.

* LANTAXIEH. s. m. (du lat. lantana. mê-
me signif.). Bot. Genre de verbénacées. type

de la tribu des lantanees, établi pourquelqués
espèces originaires de l'Amérique tropicale. <-t

LANT
. telles que le

le mél I
.

i

i irant, le lani

le Sellav
- jardins. On lit aussi lantana.

LAN! VM i; \ l'K. s. m. Cliim -

nant de 1 1 c imbînaison de l'acide lantanu ri-

une base.

LANT.ANURIQUE. al; Chim 3

aci ! provenant de l'acide i
l

potassium.

i \\t ut \ - m m-Malhur n P

i

-

1
.

, près de Millj -

i i 1739-1778, d'abord g irdien de bi stîaux,

étudia ensuite la peinture ;i Vi
i i

vécut à Paris d ms une ma
vre par paresse et par insouciance. Il fui :

; de ta-

bleaux, mais
noir rehaussé de blanc.

LANTARD. s. m. B \i. Syn. i" i .manier.

LAX-TCHÉOU G
sur le Hoang-Ho, capitale le i p Kan-
Sou; centre d'un commerce considérabli

la Mongolie.

LAMÉ, ÉE. part, pass.duv. Lanter. S'em-
ploie adjectiv.

LAXTÉAS.s.f. $r.tan~té-as$) Mar.G
embarcation dont se servent

_ uset anglais de Canton a Macao et en-

LA.NTER. v. a. I
re conj. Techn. Faii

la tètedu marteau des enj les lan-

tures, sur une pièce ; nnerie.

* LANTERNE. 5. f- du lat. lanterna, même
. . Petite caisse garnie de panneaux

transparents en corne ou en vitre où l'on met
une chandelle, et qui sert a garantir la lumière

du vent ou de la pluie. Lanterne de verre. Lan-
terne de corne. Lanterne de talc. Lanterne de
toile. Lanterne ronde, carrée. Prendre une lan-

terne. Avoir une lanterne. Porter une lanterne.

Allumer la lanterne. Eteindre les lanternes.

Lanterne de voilure, de carrosse. Lanterne le

cabriolet. Lanterne de chiffonnier. Pr
avoir, tenir, potier une lanterne. Lanti

réverbère. Les maisons de Paris étaient

fois taxées pour les boues et lanternes. L

arriva hier au soi.* a Chantilly ; il courut un
cerf au clair de la lune; les lanternes firent les

merveilles. (M°,c de SévigJ L'abbé Terra-- m
datait la décadence dos lettres de l*êlal

ment des lanternes, parce que dans la crainte

d'être volé on rentrait de bonne heure, ce qui

tournait au profit de l'étude. [Noël.)

— Fig. Ce qui s'appelle chercher dans le

fond du cœur avec une lanterne, c'est ce que
ïaitNicole.(MB«<teSévig. Une homme d'esprit

est perdu s'il ne joint pas à l'esprit l'énergie

du caractère . quand on a la lanterne de Oio-

son Luton. (Ctiainfoit. Je

n'aurai pas travaillé pendant trente ans a me
taire une lanterne, pour me la;-- i

mon chemin par la lanterne des autres.

[Garai.

— Lanterne vénitienne. Lanterne en papier,

en usage pour les illuminations.

— Lanterne sourde. Lanterne qui n'a qu'une
ouverture qu'on ferme â volonté pour cacher

la lumière, de façon que celui qui la porte voit

-ans être vu.

— Fig. On a comparé l'esprit de certaines

^ ,ne /tfwiV-vît' sourde qui ne sert qu'ace-

luiqui la porte et qui n'éclaire que son chemin.
Lesambassadeurssont assez bien ligu-

les par Sosie; ils marchent dans l'obscurité

ns une lanterne sourde à la mai n.

Id. Quelle prétention que celle de ces hommes
qui ont la manie de vouloir éclairer l'univers

avec la petite lanterne sourde dont la nature
leur a fait présent ! [Id.)

— Nom que portèrent, dans le principe, les

réverbères des rues de Paris. La Reyniesignala

le commencement de sa magistrature par i éta-

blissement des lanternes dans toutes les rues

de Pans ! Sali.)

— Fig. Fadaises, balivernes, contes absur-

des et ridicules. Cette expression pourrait bien

nous venir de Rabelais, et de sa description du
pays des Lanternois. Lanternes que tout

rout ce qu'il nous a dit la, ce sont des lanter-

nes. Conter des lanternes. Je vous donnerais

un beau soufflet, si j'avais l'honneur d'être au-

près de vous, et que vousme vinssiez conter ces

lanternes. i.Mmc de Sévig.) On ne m'écrit sur

cela que des lanternes. (VoK

— Loc. prov. Faire croire que les vessies sont

des lanternes. Waire croire des chosesabsurdes,
bizarres. Cette expression proverbiale • si

ancienne, car on la trouve déjà dans les fa-

bliaux des xi e
, xii*

1

et xin c siècles.

— Arg. Fenêtre. ||
Lanternes de cabriolet.

Yeux gros et saillants.

— Archit. Nom donné à de petits édifices py-

ramidaux qui, selon la pratique moderne, cou-

ronnent les coupoles des églises. Les anciens

ne connaissaient point l'usage des lanternes

pour couronner les coupoles de leurs édifices.

DeQuincy.] ||Petiie construction circulaire ou
carrée, garnie de fenêtres ou de vitraux, et

qu'on place au-dessus d'une salle, d'une cage
d'escalier, etc., pour en éclairer l'intérieur. La
lanterne de la salle de la Bourse. (Acad.) [1 Se
dit encore de certaines loges ou cabinets qui

sont placés dans quelques salles d'assemblées
publiques, el d'où, sans être vu, on peut voir

et écouter. Les lanternes de la grand chambre.
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le i"i t'-nait un lil de justice, ou uT.I
yavaitquelqui
les dame nt dans les lanterne

. td.)

— Lanterne det m ! ' Sorte
porlanlun fan i tnsunciro
— Lanterne d D te. Petit mon

d'Athènes ayant la !

/ /' Nom
Rumen! élevé,

dans le parc de 5a t l'imita!

Lruil peu-

dant 1 .1 1870-1871.

— Bot. Nom vulgaire des laten

de cryptogames. H Nom vulgaire du coquer t

alkékenge.
— Crust. Lanterne t['.\risl"te. '.

pièces calcaires qu'on trouve dans l'es'

des cru-i

Bisl. itettre à la lanterne. S'i '

dant la R ise pour Penli
L la lan-

terne: !'

inecs p 'pu

laires.

milit. Lanterne de pièce. Espèce de
grande cuiller dont on se servait pour porter
la poudre dans l'àme du canon.

Mar. Nom qu'un donnait aune boîte C]

drique en fer-blanc de calibre, qui coi

• les UUlesà mitraille pour le canon dans
. lilentrer.

|l
Nom donné ala parti

séesur l'avant de lamèchedu gouverna
haqui ferrure, pour laisser le passage 1:1 i

celle de i

,
quand nteou le dé-

monte.
||
Lanterne à gargousse. Étui de bois ou

de cuir s gargoiisses.

— Mècan. Pelile roue formée de plusieurs

fuseaux dans laquelle engrènent les dents

d'une attire roue.

— M ill. Nom vulgaire d'une belle espèce
d'anatine.

— Orfèvr. Partie d'une crosse d'évêque ou de
bâton de chantre, qui esl grosse et à jour et

représente en quelque sorte une lanterne.

— Philol. L'Ile des Lanternes. Dans Rabel lis,

Pays fantastique habité par de faus savants.

— Relat. Fête des lanterne i

lèbre en Chine le quinzième jour du pr

mois de l'année. Elle est ainsi nommée
que ce jour-la on suspend un nombre infini de
lanternes dans toutes les maisons et da

tes les rues.

— Phys. Lanterne magique. Instrument l'op-

tique qui, au moyen de lentilles et de verres

peints, fait voir différents objets sur une mu-
raille ou sur une toile. Use compose d'une lan-

terne ordinaire à laquelle on adapte un tube

renfermant deu\ verres lenticulaires dont la

propriété est d'écarter les rayons qui partent

de l'objet, Je les rendre divergents, et. par

suite, de projeter des images plus grand.

les objels. Ce tuyau est adapté de manière
qu'on peut v introduire les verres peints entre

les lentilles et la lumière renfermée dans la

lanterne. La lanterne magique fut inventée par

le jésuite Kircber. Montrer la lanterne magi-

que.
— Fig. el fam. C'est une lanterne magique.

lune société où un grand nom!
personnes ne font que passer et se sub-

ies unes aux auties. L'on dit dans le mémo
sensQuele monde est une vraie lan terne ma-
,'i ïue. Cour des rois, lanterne magique, où un

fugitif est sans cesse remplacé par uu

autre. > ël

— Oublier d'allumer ta lanterne. Se dit par

allusion ala fable du Singe qui montre

terne magique, pour Ne pas faire, ne pas dire

ce qu'il faut pour être compris.

— Lanterne vive.Hom qu'on donnait à la

lanterne magique.
— Plomb. Roue du cric qui est en haut il i

madrier des plombiers.
— Techn. En termes d'essayeur d'oret 1

i-ent, Espèce de pelile armoire vitrée qui en-
pêche l'action de l'air sur les trébuchels i

balances très Unes qui y sont placées. Il -

trument dont le gazier se sert pour enlever

les soies de l'ourdissoir et les porter sur 1. s

ensouples du métier de tisserand. || P

ronde en fer. qui fait partie du mécanisme

d'une horloge. || Cène de tourbe ajouré afin de

la conserver.

— Tiss. Pièce carrée en fer qui fait exécu-

ter au cylindre un quart de tour à chaque

. E de moulinquisert àourdirles cl. lin -

LANTERNÉ, ÉE. part. pass. du v. Lan-

terner. S'empl. adjectiv. Etre lanterne p

importuns.
— Raillé, moqué.

LANTEIlNEAt'.s.m.;dimin.deia«/cmr).
Archit. Petite lanterne au sommet d'une cou-

pole, au-dessus d'un escalier.

— Techn. Pelile chaussée qui sépare les

mèans dans les aires d'une saline.

*LANTERNER.v.n.l™conj. ni. lanterne.

dans le sens de balicernes . Être irrésolu eu

affaires, perdre le temps a des riens, flâner,

baguenauder. 11 ne fait que lanterner et n i

vance a rien. Il s'est amusé à lanterner, li Hac-

queville lanterne tant pour la Carna\ i

que je meurs .le peur qu'il ne la laisse aller.

JM»"deSévigné.; Vous feriez bien mieux de me
paver mes cent écus et les intérêts sans lan-

terner. [Beaumarchais.) Vous auriez lanterne

»66
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encore pendant des semaines et peut-être des

mois. G. Ohnel.)
— usTERNER. v a. H. -mettre quelqu'un de

jour en jour, l'amuser par de vaines paroles.

i-rnez depuis longtemps. Elle l'a

-est engagée, comme
on dit. .'!

— j. airs frivoles et ridicules,

tuner, fatiguer. Voilà un homme
lis une heure. Sans cran.

v lenier.

• diable me (e»/er««-vous tant?
-

_ll lion française,

alalantcrne.V.LAHTEBSE.

• I v\ I ERXERII
affaire. Il est

d'une lanternerie qui ne tïiiit point. Il a man-
.erie.

nne un retard.

•• lanternerie et une faible

Ma raison sont

-l le moyen qu'ils vous laissent le

temps de lire de telles lanterneries! M™' de

J ivoudrais que,sans rebattre les ton-

galant homme,
te vous avez quand il vous

— M ! .ne monnaie d'argent de
ncc.

• LANTERNIER, ÈRE. s. Celui, celle qui

mes.
— Celui qui allume les lanternes puli

I pas encore allumé toutes les

— Diseur de fadaises. N'écoutez point ce

qu'il vous dira, c'est un lanternier. Quel est le

qui vous a dit nés?
— Pi : due, indéterminée enrou-

les choses, avec qui l'on ne peut rien décider.

n lanternier. On ne peut rien conclure
usamu-

mtà M lu d'Or*** ; c'est un lanternierque
son père, dont le style et la mauvaise volonté

tient en colèri Sèvig.)

— a : < t v. Ouvrier lanl

— L'Académie ne donne ce mot que comme
substantif masculin.

I \nii kmi HEMI XT. adv. Vieux mot
qui s'est dit pour En lanternier.

I \M l ItMilloRE. s m. et. fr., lan-

porte). Surnom que lesjan-

innaienl au chien qui figurait dans
un emblème placé à la t<

clés t. tait: Il n'aboie

pas, mais il éclaire.

— a I n 1 tnlerniphore.

LAN il ItNISTE s.m.H
membres d'ui lie vie Toulouse qui fut

à la On du xvii» siècle, et qui, dans l'o-

ta nuit. Pou
.ion, les lantcrnistes s'ê :

s avec de petites lanternes. Mn« L'H

lier fut la première dame reçue à l'académie
Compl. de l'A '

I
' \ I 1 ItNDIs OISl

1er les fiabitants de
lit enlan-

/ .'entend que le

llemand. (Xoel du i

i INTERNON. .m. [dimin. de lanterne).
s

i wiuwi - m. (et. gr., \«v!àvt,v, rester
lai découvert en 1839, qui se
jours en composil

i ite et le didyme, dont il est difficile de le

irer.

i t \ i n ixite. s f SI l jate de
ntes de

la )i en Suède, et dans le calcaire silu-

innsylvanie.

i \\ l m:\ VY. Géogr D nt. etde
Itomoranlin (Loir-et-Cher ; 2,-200 hab.

LA NTIMÈCHE.s.m.Arg.Allumeur I

-.

LANTIONE. s. f. pr. lan-li-one Mar. Es-
te d'un grand

les cétes.

• i \\ i IPON \ \,.i i p lotion de
n aile et impor-

ta, f ;/ , t..m, m-
[ue de lantiponnages ! Mol.

i \\ i ii'iiwi . ÉE. part, pass.du v. I.an-

itiv.

•
i \\ I IPONNI II

,

5 frivoles, inutiles et importuns. Il

tntipi nner -
l au fait.

Il ' letigué! ne laiiliponnei point davantage,
a la franquette que vous êtes nié-

decn
— Activ. Que me vient-il lantipoilner '!

— Lantiponner te beurre. .v-pa- conclure,.ne
i . n'en pas finir. C'est ti

i: re.il faut mettre lamain a l'œuvre
-, • lier la bes igné. D'A

l. INTOR. s. m. Bot. Espèce de palmier des

L INTOSQUE. Géogr. Bourg du canl II-
lellc, arr. de Nici Mp -Maritimes);2,000 h.

I t\ I t 'Ri i F.njo ivure que le

chaudronnier fait avec le marteau.

LAON
« LAMl'Ilt.f uLANTURELl

populairequi n'a pc

sert pour faire connaître qu'on ne croit

une chose dont on parle, ou pour mar-
quer un refus accon - Cette

le chan-
son OU V i

Le roi lui a r Lanl ne.)

:idu.

Leur
Ce mot, en langage vulgaire,

Veu [aire...

saurais honnêtement
Voie : : clairement. (Se .

— LAirmiti i ou t iMTCREHj. s. m. Nom du
jeu de la bête. || Valet de trèfle i ce jeu.

— Techn. A] r achever de dépouil-

ler les gruau

i \\i x i. zles Apalacb.es,

les prêtres du soleil, qui sont aussi mé-
decins.

LAKUGICORNI t. lat., lanngo,

duvet ; cornu, corne). Entom.Qui a les anten-
- de duvet.

* LANUGINEUX, EUSE. adj. (du lat. la-

nugo, inis, du Q le la nature de la

— Qui ressemble au duvet.
— Qui est couvert de poils semblables à la

laine.
— Bot. Qui est chargé de duvet. Fruit lanu-

;. Feuilles lanugineuses.

i INUGINIQUE.adj. [et. lat., toniij

m. Se l'un a ut par la

baryte

I. INI LU \ EUSl ! Ij lu latin lana.

laine . Uist. nat. Qui est couvert d'un duvet

de la laine.

LAN1 SI tu rable de plomb pla-

ies couvreurs a la rencontre du faitage

rètiers.

i INUVIUM. Géogr. anc. Ville du Latium,

S. de Rome, sur la t. pienm Pa-

l'empereur Anlonin. Auj. Città di Lu-

vigna.

LAXVÉXÉGEX. Gé< gr. Bourg du n
I

. bihan -, 2,10

LAXVOLLOX Géogr Ch.-l. de cant. de

l'arr.de Saint B tes-d i-K :
I . 1.500 h.

i imi n Entom. Genre
d'hymét sguêpesetdesabeil-

tM - el produisant une
cire renommée.

I wzo. s. m. Itelat. Espèce de sorcier du
Tonkin.

L IOCOON romps ht i Fils de Priam et

i le f iitunc ou d'A

mtrée du fameux che-
i tns Troie, le frappa d'un

i

.

mais fui ,

-
'

fil- par deux - nstrueux ven
I :. :doS.

— A; upe de marbi
représente la mort tragique de Laocoon

eue quel en est l'auteur,

mais on l'attribue au ciseau de trois artistes

us.

L M1CRATIE. S.

Influ nce du
fiiiisité.

LAODICE ! / Ica

l'acalèphesmèdusaires,établi pour une
large d'un centimètre, qui habite

(iterranée.

LAODICE. Femmeelpeut-êtresœurd'An-
|] loi.qui l'avait répu-

.
_•,...

•
pi ;

; Bén nice, qui l'avait sup-

.-, fit proclamer son fils Seleucus, mais
ême mise à m n i p ti Ptolémée

i te, frère di Bi -.'

L VODICÉ1 G ig! Ht n -l
,

illes d'Asii La I

confluent du Lycus el le l'Haï; I

I i : 1 I , au S.-

nium, en Lycaonie ; auj. Ladik. \\
Lttodicée de

v iMédilen
auj. Latakiih. I Liban, dans

laSj ridionale i auj '

LAODICÉEX, l\ XI Gé >gr, an 11 -

tant, '

— a Ij. Qui appartient à celte ville ou à ses

habitants.

LAOGONE. s. f. Entom. Genre de lépidop-

pou espèces, dont une de-

Java et l'autre i

LAOMÉDÉE. le Laomcdon, n. myth.}.

e le p ilypcs di

pour dix espèces habitant toutes

eues.

! IOMÉDON Myth Filsd'llu i

-..i les murailles, avec l'aide I Apoll n

Neptune, qu'il pi i\ a du s-alaireconvenu.

II fut le père de Pria il «ne.

I lOMÉDON'l I \l)i: adj.ets. Tcni|

De - -:, - ml le i : >médon. Il se dit particuliè-

le Priai

LAON pron. tan; Laudunum). Géog. Ch.-l.

130 kil N.E de Pai is, sui

line abi upt< au milieu d'une plaine;

place forte sur la route d'Avesnes à Paris. On
y rem irque la lourde Louisd'Oulremer,la tour

.i i .
1 1

,

l l
i : i-- x tre-D tme,qui date

de lllô. Fabriques de clous et de chapeaux;
men licite : c mmerce de grains,vins,

LAPE

fut le dernier reste

Charlemagne.
A xii :1e, . inl ville commun

Gaudry, puis con-
-: l. uis VI, une lutte célèbre. En 1814, Napo-

vra dans la pla I n une bataille

[ours, sans réussir àreprendre la ville.

En ls|5, elle soutint quinze jours l'attaque des
coalis- i saint Rémi et du maréchal
Scrurier; IJ.';"

LAOXE. s. f. Dans l'arrondissement de Saint-

Étiennc,! ut stagnante commu-
-

: i; . e

LAOXNAIS, \ i - 1 - pron. la-nè). Géogr.

Il itanl, habitante de Laon.

— a I; Q ipp irl i ouà ses habi-

tants. Coutumes laonnaises.

— laonnais. Petite province de France qui

f usait partie de la Pioai I tpitalc Laon.

Iians le principe, le Laonnais fut la io-

des rois de France. Depui- 991, le L tonnais

fut gouverné par des seigneurs particuliers,

avec le titre de comte, et plus tard, du.- -

Le Laonnais a forn. i

'

t plus grande
partie du département de I I

LAONN'ISIEN. s. m. Ane. métrol. Monnaie
êvêques de Laon.

LAOIMIOXTE. s. f. Cl'USt. Genre !

- ci: ,- peu connu, ayant pour type la

nie cornue.

LAOS. Gé igr.Ai 1

'
'

'

. partagé aujou i

Ann u Les el les Si imois.

LAOSYXACTE. s. m.(étym.gr.jiai ,1

; r . ., j'assembl Hi

. irgé, dans 1 Eglisi grecque, i fairi

[uer la couret le peu-

aux cérémonies relig

LAO-TZE, I Mi- I ^1 I II MJ-KIl'X
l'Iiilosophc chinois du VIe siècle avant J -C .

isse pour être le chef de la secte religieuse

les Tas-] / i-se. Il aurait été contem
rain le Confu n lui attribue un :

morale, le Tao-tèe h Tsing-tao-lèe-

: i'l, qui renferme les doc nsorcel-

nent el niisycose,base delasecle

-se.

LAPA s. f. Trompette I

LAPAGER1E - le 1 P n pi'.).

i, nix de la famille

; siées dont les • sp - s ont particu-

ières au Chili.

LA l'ALICE ou LA PALISSE Jacques

de chacvnnfs. seign échaldeFran-
c, se di l'es d'Italie, sous

Charles VIII. Louis XII ell - 1" Nommé
maréchal de Fi i . 1515, il

combattit a Marignan, a La Bico rue, et fut tué

i la bataille de Pai e, 152

LAPALISSI G Ch I. d'arr. du dép,

de l'Allier, à 50 kil. S.E. de Moulins, sur la Bc-

: KjOhab.

LAPAL1SS IDE :

:

/ /' :,n.pr.,

par allusion à une viei

i-e personnage est ri > rite tellement

tis et ri liculc de l'énoncer.

LAPALUD Géogr. Comm. du canl deBol-
Vaucluî ; 2,200 lab.

LAPAROCÈLE 5.1 • -t. .-f.. *-«;o»,région

tiliaite;-/',").»., tumeui . Chir. Hernie 1 imbaire

qui se fait qui i sacro-lombaire et au

long dorsal, par un écarlement des fibres du
muscle carré des lombes et un éraillement de

l'aponévrose du muscle transverse.

LAPAROCÊRE.S. m. clvm ^i\. t?-»-'.;.

grêle; «t-.n;;, antenne . Entom. G nre le

tmères de la famille des cm
nidesgonatocères, établi pour deus espècesdu
Portugal el deus de l'Ile Tenérilïe.

LAPAROTOMIE, s. f. (et. gr., v.a-«;a,

liane; - ;« -. incision Chir Incision du liane.

L VPA'i IIII'OLIK, ÉE
patience ; folituu, feuille). Bot. Qui a les

feuilles semblables à née.

LAPATHIXE. s. f. .c-lyni. gr.,iisat . p t-

. Chim. Substance amère extraite de la

ine -i palii

lai' M'itt II pi m la-pa-tom

x- -m sou -

i patienci

LA Pc 11 A. s. m. Artculin. S- .rie de pudding
lui de farine, de viande, d'œufs, de

miel.

LAPÉ. ÉE. part. pass. duv. Laper. S'empl.

; v. Celle jatte de lait a été lapée en un
instant par ce chien.

LAPEMENT, s. m. Action de laper.

LAPÉMIS -.in |c . M/-/V-/.-K... : elym.gr.,

, tortue). Erpét. Genre de

liens.

» laper. n. 1" conj. (et. allem., lappen,

. Boire en tira langue,

.--i le pi ipn

etparl ' luchien. Ce chien fait bien

litenlapanl L chat se sert de sa lan-

gue p ui lécher l'eau, ainsi que le lion et le

t,ei. ; et le chien, qui l'a fort longue et fort

minci . en I irme, en lapant, une espèce de cor-

net avec lequel il l'attire. (B. de Sl-P.)

— S'empl. aussi activement. Ce chat vient

de lapt i quelque chose. Ce chien a ici

instant la jatte de lait qu'on lui avait i

\
-

, iltèn lape le bord de ma
coupe qu'il a i idée. (E. (Juillet.)

LAl'l

La cigogne au long bec n'en put attraper miette.

El le drôle eut lapé le tout en un moment. (La Font.)

— se laper, v. pron. Être lapé. Rendre un
mets plus clair pour qu'il puisse se laper.

* LAPEREAU, s. m. Mamm. Jeune lapin.

Manger un lapereau. Au bout de quelques

jours, elle y laisse une petite ouverture qu'elle

agrandit par degrés, jusqu'à ce que les lape-

reau soient en état de sortir eux-mêmes du
trou. [Encycl. A l'âge d'un mois, les lapereaux

mangent seuls, et leur mère partage avec eux
sa nourriture. (De Morog.)

LA PÉROUSE lcan-1 GAlAl l'HE .

Navigateur français, llbi en 1741,

garde de la marine à quinze ans, lieutenant de
vaisseau en 177". de vaisseau, 1780;

fut chargé de détruire les établissements an-
'. i haie d'IIudson, 1782 Bn 1785, Louis

X VI le chargea de continuer les découvertes de

Cook et de B lugainville ; 1. 1 Pérouse partit de

Brest a- / 'Astra-

les orientales de l'Asie, les

1 ieèan,et périt aveeses \ aiss:aux

sir les récifs voisins de Vanikoi o ; le capitaine

nglais Dillon en retrouva les débris, 1S26. La
. lu voyage de La Pérouse a été publiée

." 17

LAPEYROUSIE. s. f. le J I '<, n.

le comp .dées,

les sous-arbriss Afrique

Syn. d'oviEDE.

LAP11R1E. s. f. Entom. Genre de diptères

s.famille des tanyslomes, tribu des
ir hn es] èces dont une,

très connue, se trouve aux environs de Paris.

— LAruniES. s. f. pi. Antiq. Fêtes en l'honneur

ij me.

LAPHYRE. s.m.elym. gr., Xiçuoov, butin).

Entom. Genre de coh .lanières, fa-

mille des carabi [ues, trih

dont l'espèce type a ele trouvée aux enviions

d'Oian.

LAPIAZ.s.m.Dans les Alp monta-

gneuse dévastée et ravinée. Ces lap'ua com-
muns aux Alpes et au Jura, dans leurs..

. haï iiée.ont'ouvent des ligures bizarrement

régulières. (M.ehelet.)

LAPICAUME.s. m. B f. syn. de soïérie.

I M'ICIDE. adj -2g. c*. lat., lapis, pierre;

cxdo, je tranche B I

- lit d'une plante qui

s'établit dans les interstices des roches ma-
dréporiques.
— Moll. Se dit de quelques espèces de mol-

lusques qui se 1 -ni dans des pierres qu'ils

ont creu^
— lapicide. s. m. I. . riplionssur

pierre.

* LAPIDAIRE, adj. -2„'
i tym. lat., lapil,

idis, pierre). Qui a rap| •
re Sedit

du style des inscripti .ns, qui sont ordinaire-

ment gravées sur la pierre, le marbre. Style

lapidaire.La lan -t particulièrement

propre au style lapidaire.

— Paranalog. Style lapidaire. Style concis,

énergique et grandi s ins-

criptions. Cette tragédie de style lapidaire, a

moitié prise dans le bloc d'un art ébauché, est

aussi vivante que le plus libre des drames. (P.

de Saint-Victor.)

— Qui provient des pierres. Elle est

race lapidaire de Deticalion et non de la famille

de sang et de larmes engendrée par L
1 j Sainl-Victor.)

— Archéol.Si'jnes lapidaires. Signes,généra-

lement surmontés d'une croix,que les ouvriers

creusaient sur les pierres employé - . ta i

-

truction des monuments du moyen âge.

— Entom. Qui fait son nid dans les pierres.

Insectes lapidaires.

*LAPIDAIRE, s. m. (étym. lat., («pi .

Ouvrier qui I
il les pierres

précieuses, i n 1. tbile 1 ipidaire.

Un jour un coi| I

rie, qu'il ili.niui

Au beau premi i
.La Fontaine.)

— Celui qui vend des pierres précieuses.

Riche I ipi faire.

— Celui qui est expert a connaître les pier-

res. Habile lai

— Auteur qui écrit sut- les (lierres pi i

ses. Du Rosnel, Berquen et Bout sont

pidaires.

— Techn. Instrument dont se servent les

polisseurs d'acier pour les pièces d'horlogerie

et les fabricants de vei r s de montre a bords

polis.

— Adjectiv. On sus- lit je ne sais quels ou-

vriers lapidaire* de la ville de Gex pour s'y op-

poser. (Voit.;

LAPIDAIRERIE. s. f. Travail, métier de

lapidaire.

LAPIDAXT. part. prés. duv. Lapider. Qui

lapide.

LAPIDAXT. s. m. Celui qui lapide.

LAPIDATEl'R, TRICE adj. et S. Se li-

sait autrefois de celui, de celle qui lapi

les pierres lapidatoires méritaient eslre ado-

rées, combien plus les lapidaleurs. (H. Est.

* LAPIDATION, s. f. (pron. la-pi-da-t ion :

rad. lapider). Aciion de jeter des pierrcs.C'est

dans cette lie que je me réfugiai, après la la-

pidation de Motiers. (J.-J- Rouss.)_

— Supplice de ceux qu'on lapi I lit, qu'on

faisait mourir à coups de pierre. Lapidation île



LAPI

sainl Etienne. La 1 ipidation était en usa;

les Romains et chez les Juifs. La femme adul-

tère a i idation selon la loi. Volt.

— Antiq. Fêle célébrée par les Éginètes

en mémoire de leus femmes Cretoises qu Us

avaient lapi lées dans une sédition.

LAPIDÉ, ÉE.part.pass.duv.Lapider S em
ploie adjectiv. Homme lapidé. Femmi lai

L.i pécheresse eut sa grâce ecca I

Mais qu'on suppose a la place '

Prude ou docteur ;
elle èlail lapidée. (Pau-sot.)

— Subslantiv. Il craignait toujours la ran-

cune de Satan le lapide. (E. Lab. r

LAPIDEYIEXT. s. m. Action de lapider.

* LAPIDER. v.a.l r"Conj. .lu 1. il. .<>;

pierre). Assommer,tuer à coups de pierres. Los

Juifs lapidaient les adultères, les blasphéma-
it 1rs idolâtres. Et une autre I

Juifs ayant prétendu qu'il blasphémajt,ramas-

sèrenl des pierres dans le temple même pour
'•; Encycl.) Ce qu'ils voulaient, < tail

le maintien d'une loi de sang, qui peu. ttail

/ci le mal pensant. (E. Renan.)

— Attaquer, poursuivre à coups de pierres.

Comme il sortait du village, les enfants se mi-

rent à le lapider. ^Acad.)

— Fig : qu'on ne prendra plus les

pierres de cel édifice (le Siècle de Louis Xiv

pour me lapider. (Voltaire.)

— Fig. Honnir, maltraiter d'une façon quel-

conque. Vous vous ferez lapider si vous p iriez

ainsi. Si je vous disais cela, je me ferais lapi-

der par vous. (Rouh.) Voilàmon ancienne thèse

qui me fera lapider un jour : c'est que le pu-

blic n'est ni fou ni injuste. (Mme de Sévi/.

— Absol. Son bras lapide comme une cata-

pulte. (P. de St-Victor.)

LAPIDESCEXCE. s. f. Tendance à se la-

pidiûer.

LAPIDESCEXT, ENTE. adj.(du]at.f«JHS,

idis, pierre). Hist. nat. Qui a la dureté de la

pierre. Polypier lapidescent.

— Qui se change en pierre.

LAPIDEl'R, El'SE.s.Personnequi lapide.

LA PIDEUX, El'sE adj. (du latin lapi .

icrre). Qui est de la nature de la pierre.

Les montagnes littorales maritimes présentent
deux espèces principales ; les sablonneuses et

les lapidensi t. [B. de st-P.)

LAPIDICOLE. adj. 2g.(ét. lat., lapis, idis,

pierre ; co/o, j'habite). Hist. nat. Qui construit

sa demeure dans les pierres.

*L.\PIDIFICATIO\ s.f. (pion, lapi-di fi-

fo-cion.'rad. lapidifier). Miner. F mal
pierres. La lapidificalion diffère de la pétrifi-

.. qui s'empare de substances animales,
végétales ou minérales pour les convertir en
pierre. (Acad.)

LAPIDIF1É, ÉE. part.pass. du v. Lapidi-
fier. S'empl. adjectiv. Métaux [apidiûes.

* LAPIDIFIER. v. a. 1™ coni. (et. lat., la-
• .pi. i le :/'.'. .-, I lapidifte, oous

lupidi/loHStVoui lapidifiez.Je tapidifiais, nota la-

pulifuons, vous lapidifiie*, etc. Donner à une
substance la consistance de la pierre.

— sl LAPIDIFIER. v. pron. Être lapidiflé.

* LAPIDIFIQUE. adj.2 g iad. lapidifier .

Hist. nat. Qui a la propriété de concourir à la

formation des pierres. Eau lapidifique.

LAPIÈDRE.s.f. Bot. Genre d'herbes de la

famille des amaryllidées, dont les espèces
croissent dans la péninsule ibérique.

L APILLEL'X, EUSE.adj.(pron. la pil-leu;
du lat. lapillits, petite pierre). Bot. Se dit d'un
fruit dans la chair ou la pulpe duquel on trouve
des concrétions, souvent très dures, que le

vulgaire appelle des pierres,etqui, lorsqu'elles

sont abondantes, valent à ce fruit le nom de
ière. Fruit lapilleux.

LAPILLI, s. m. pi. (pr. la-pil-li ;du lat./u-

pillus, petite pierre). Géol. Cendres volcani-
ques.
— Agi ic. Tufs ponceux désagrégés.

LAI'ILLIFOR.UE. adj. -2 g.(pron. («-;)/;-/;-

.
.t. lat., lapillus, petit caillou; forma,

forme . Hist. nat. Qui a la forme de petites pier-
res, qui est en petits grains.

* LAPIN, IXE. s. (et. douteuse; peut-être
le latin Irpus, lièvre). Mamm. Quadrupède de
l'ordre des rongeurs et du genre lièvre. L'es-

pèce type, originaire d'Afrique, a le pelage
d'un gris mêlé de fauve, plus accentué sur la
nuque, blanchâtre à la gorge, sous le ventre
et la queue. Les oreilles sont longues et noires

. leur extrémité, la queue est courte et de
couleur que les oreilles à la part

rieure.Il habite de préférence les terrains mon-
tueux, perméables à l'eau, et se nourrit d'her-
bages, de graines et d'écorces d'arbres. Il se
creuse un terrier dans lequel il vit retiré tout
le jour et qu'il partage quelquefois avecquel-
ques-uns de ses congénères. H peut vivre neuf
ans et est d'une fécondité prodigieuse. La fe-
melle fait, par année, sept à huit portées qui
sont chacune de six à huit petits, quelquefois
plus. Elle compose son nid de feuilles et d'her-
bes sèches et le garnit à l'intérieur du poil de
son ventre qu'elle arrache avec sa gueule.
Quand les petits sont nés, elle prend les pré-
cautionslesplus minutieuses pour les dérober
à la jalousie du mâle ou a la voracité des ani-
maux de proie, oiseaux ou quadrupèdes, qui
p urraienl les détruire. Élevé en état de do-

•ité, le lapin devient plus gros et subit
de grandes transformations dans son pelage,

LAPI

qui passe au blanc ou au noir ou e nu le cl

; une el l'autre couleur avec des traci

fois nombreuses, de la couleur primitive Sa

chair perd de son fumet et est moins reclu r

i bée qu e du lapin sauvage Le poil de l'un

etde l'autre qu'on emploie dans le feutrage,

leur peau, qui sert à divers usages, sonl l' b

jel d industries relativement importantes. La

chair du
'

'• " tue aux Juifs. Lap n

e Lapin domestique. L ipindc garenw
Lapin de clapier.Lapin gris.Lapin blanc.Foui

tire le lapin. Peau de lapin. Gants de poils d>

lapin. Terriei de lapin. Chasser les lapins. Fu

etei les lapins. Tirer les lapin-. Gibelotte de

lapin.Une lapine près de mettre bas. Le lapin

qui vient originairement d'Espagne,el qui 5*i

répai lu dans tous les pays tempérés de I i

rope, n'était point en Amérique : les animaux
de ce continent auxquels on adonné son n

sont d'espèces différentes, el tous les vrai

/wiîquis'y voient actuellement yont été tran

portés d'Europe. fBuffon.] La lapine allait si

petits pendant plus de six semaines. Il

Le lapin se soustrait aisément aux yeux ()•

l'homme. (Rpsset.)

Après qu'il eut brouté, trotté, laîl tous ses tours,

Jeaimoi lapin retourne aux soûle

i.a Fom u:

Je voistair aussitôt toute la nation

De? lupins, qui, sur la bruyère,

L'œil éveillé, l'oreille auguet,

S'égayaient ei Je thym parfumaient leur banquet. (Id.J

Sur un lièvre flanqué de six poulets éli
|

S'élevaient trois lapins, animaux domestiques,

Qui, dés leur tendre enfance élevés dans I

Sentaient encor le chou dont ils Eurent nourris

(BGIUAl'.j

— Lapin de garenne. Lapin sauvage vivaui

dans les bois ou dans les garennes. \\Lapin du

m\esti gue.Lapin de clapier élevé dans des loges

On en distingue trois variétés principales: l

lapin commun ; le lapin angora, autrefois recher-

ché pour la longueur et la finesse de son poil :

elle lapin riche', dont lapeau,àpoil dru ettrè

serré, fournit des fourrures à bon marché.
,

Lapin bélier. Espèce de gros lapin.

— La femelle du lapin domestique se nomme
lapine, celle du lapin de garenne se nomme
hase. Le lapin doit être soigneusement -

durant le temps que la hase allaite; comme li

Saturne des mythes grecs, il ne manquerait pas
île détruire sa famille. [Guéret.)

— On a aussi donné vulgairement le n

de Lapinàdautresanimaux.
||
Lapin d'A

gne. Lesouslik. || Lapin d'Amérique. L*a

Lapin d'A rue- Le kanguroo philandre. ||
Lapi

de Bahama. Espèce de marmotte.
||
Lapin il

Brésil. Le cochon d'Inde. |]
Lapin de Java. L'.i

gouli, improprement nomme ainsi puis p

c'est un animal américain. [| Lapin de Norvège
Le temming.
— Barbe de lupin. Poil long que le lapin ;

au museau.
— Mon lapin. Terme familier d'amitié.

— Pop. Homme brave, actif, supérieur en
son genre. C'est un lapin, un fier lapin. Lui, se

nommait Bec-Salé, dit Boit-sans-Soif, le lapin

des lapins. .E. Zola.)

— Fig. et pop. Brave comme un lapin. Se dil

d'unhomme habillé de neuf. |]
Propre immeun

lapin. Excessivement propre. ||
// court comme

un lapin. Se dit d'un homme qui court ou qui

marche avec vitesse. [| Avoir les yeux ranges

comme un lapin blanc. Avoir les yeux très rou-

ges après avoir pleuré ou trop bu.

— C'eut une lapine, une vraie lapine. C'est une
femme qui fait beaucoup d'enfants.

— // est bon là, le lapin- Expression basse et

populaire pour dire Cela est bun, cela est biei.

trouvé.

— En lapin. Expression dont le peuple de
Paris se sert par dérision pour désigner celui

qui est sur le siège des petites voitures, à côté

du cocher.

Mais à peindre le char d'abord que je m'attache :

Trois personnes au fond et trois sur le devant

Le nez au vent,

La septième eu lupin, et voîlâ la palache,

Bien décrite sur mon honneur. (Cohen.

— Voler au lapin. Se dit des conducteurs
d'omnibus qui ne sonnent pas tous les voya-
geurs et qui gardent le prix des places non
comptées.
— Par anal. Poser un lapin. Tromper une

femme galante en ne la payant pas. [| Par ex-
tens. Tromper une personne envers laquelle on
ne tient pas ses engagements.
— Arg. Apprenti.

— [chtyol. Nom vulgaire d'un poisson de Ta-
bago.

-- Moll. Nom marchand d'une coquille uni-
valve.

— Ornilh. Oiseau du genre chouette.

LAPINER, v.n. l ro conj. Mettre bas on par-
lant de la femelle du lapin.

LAFINIÉRE. s. f. Endroit où on élève des
lapins.

* LAPIS ou LAPIS-LAZULI.S.m.(pr./fl-
piss). Miner. Substance minérale d'une belle

couleur bleue. || Lapis du Vésuve. Subi i

bleue trouvée dans les laves anciennes et ana-
logue au lapis. [I Faux lapis. Azuvile compacte.
— Comm. Indienne à fond bleu.

— Adjectiv. Couleur lapis-Iazuli.

LAPITHE. s. m. Temps hér. Nom d'un peu-
ple très ancien qui habitait laThessalie, le long
du Pénèe, dont il chassa les Perrhèbes. LesLa-
pithes furent célèbres par leuradresse à domp-
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terlcsch \ au i ,
l

: mieux parlcurcomb il con
tre les Centaures aux noces de Pirithoiï Ci

lei niei s s'étant enh rés à ci - noces, in sultè-

rent les femmes; i héséc et les 1. api tin-, flreni

un gi and cai nage de I ntaures, et mil enl - n

.

. qui échappèrent à leurs i

LAPL ICE Pii rre-Simon, marquis de] Cé-

lèbre astronome, né de pauvres culth al ui

ii BeaumonL-en*Auge Cah a lo; . l< 23 mai
l" l9,mort le > mai s 1827. Grâce à la prot
de d'Alembert, il devint professeur de mathé-
matiques à l'École militaire, 1768 Dès lors il se
livra aux études de hautes mathémal ique el

e théorie astronomique qui ont fait sa g! iri

M n.ii e de i" académie dessciences, 1783,

niinatcur du corps de l'artillerie, 1 T s t , |, :

L'analyse aux écoles n irmales,179i,mi m-
bre, puis président du Bureau des lonj il

associé à la plupart des sociétés savante
l'Europe, Laplace lit parti'' de l'Académie fran-

çaise en lyitj. ministre de l'intérieur après le

is brumaire, sénateur, chancelier du -

ran l officier de la Légion d'honneur, comte
de l'empire, il signa l'acte de déchéance, fut

bien accueilli par Louis XVIII, qui le nomma
marquis, et entra à la Chambre des pairs, où
il futatteint parl'ironie de Courier. Ses ouvra-
ges sont : /</ Mécanique < élégie, l'Exposition du
système du monde el la Théorie analytique des

probabilités. Il avait fait avec Lavoisier une sé-

rie d'expériences sut' la chaleur, et plus tard il

avait commencé de savantes recherches sur la

capillaritèdes mesures barométriques, les pro

priétés statiques de l'électricité, etc.

LAPLACÉE.s. f. de Laplace, n.pr. . Bol

Genre de plant.-, de la famille des ternstrœ-
mtacées, établi pour des arbres ou arbrissi a

des régions chaudes de l'Amérique.

LAPLACÉÉ, ÉE. adj. Bot. Qui a de 1 i n

semblance avec le genre laplacée.
||
laPLa-

Cêées. s. f. pi. Tribu de la famille des ternsti 1

1

s qui a pour type le genre laplacée.

LAPLEAU. Géogr. Ch.-l. de cant. de l'arr.

de Tulle C rrèzi Houille; i. ) hab.

LAPLUME. Géogr. Ch.-l. de cant. de r a r

d'Agen [Lot-et-Garonne) ; 1,000 hab.

LAPLYSIE.s. f.Moll.V. aplysie.

LAPON, OXE. adj. Géogr. Qui hal

Laponie ; qui est natif de la Laponie. Femme
lapone. Itace lapone. Et d'Indou qu'il était on

vous le fait Lapon. ,La Fout.)

— Qui appartient à la Laponie ou à -

bitants. Coutumes ! <\-'ir - li' '

- :-

Grammaire lapone. Dialecte lapon.

—Substantiv.Un Lapon.Une Lapone.La taille

des Lapons ne s'élève presque jamais au-des-
sus de un mètre et demi. Les Lapons habitent
dos huttes de terre et n'ont pourrichess
les rennes; ils mangent la chair de cel mimai,
en boivent le lait, s'habillent de sa peau. Ils pi

chent aussi le saumon dans les golfes pi

ou tïords de leurs eûtes. Les Lai

ment eux-mêmes Same; les Norvégiens :

peÏÏenlFinner (Finnois), et les Suédois,L tpons,

c'est-à-dire sorciers.Us sont petits, basanés el

ont les cheveux noirs ou roux. Parmi les La-
pons, les Sa;fauter, ou habitants dus côtes, sont

sédentaires, les Fieldfinner, ou habitants des
montagnes, sont nomades. C<jyi\< rtis au i hris-

tianisme par les missionnaires suédois, li I

pons pratiquent maintenant le eu Ho lui:

nais en y mêlant des idées païennes. Ils nat-
al aucune importance a la fidélité conju-

gale. Ils aiment passionnément l'eau de \ le Cl

: .p LC

— Par extens. Homme de petite taille i

un Lapon.
— lapon, s. m. Lînguist. Langue les La]

ï. VPONIE. Géogr. Vaste région qui -

IaK . . lela Su le et de la Rus-
itre le 65" et le 71° lat.N et entre la mer

lu Nord et la mei Bl inchg i eun pla-

: :au d'environ 600 m. de nautcur, cl al [a

téridionale est couverte par les derniers

sommets des Dofrines. Elle présente dos ma
rais tourbeux, des lacs, des rochers s tns végé-

tation, 'les bouleaux nains, et au S. des sapins;

on y trouve partout l'herbe des rennes, sorte

le n. sse épa sse que recouvre la neige,

LA FOUTE (Pierre de',. Serviteur

d'Autriche, devint le premier valet de chambre
li I uis XIV, mais fut dis£ 1653. Il a

éci itdes Mémoires concernant plusieurs ;

larités des règnes de Louis XI II el île Louis M Y.

— la porte du theil Trançois- Jean- Ga-
briel Savant helléniste, ni i Paris, 17i'2-i815,

1

[e l'Académie des inscriptions en 1770 II

traduisit les Choéphores d'Eschyle, puis les

Hymnes de Callimaque; rapporta d II die près

de 18,000 pièces du xin* siècleel du xiv« siè-

p tblia, avec Rochefort, une nouvelle édi-

tion du Théâtre grec, par le P. Brumoy,
insérant une traduction entière d'Eschyle. Il

commença une traduction de la Géographie de

Strabon.

LAPPA.s. m. (mot lat , même signif.). Bot.

Nom scientifique du genre bardane.

LAPPACÉ, ÉE. adj. Bot. Qui est courbé en

pointe d'hameçon à l'extrémité, comme les

i s de l'involucre du lappa.

LAPPAGINE. s. f. (et. lat., lappago,.même
signif.). Bot. Genre de plantes de la famille des
graminées panicées,dont les espèces croissent

dans l'Europe méridionale et dans l'Asie cen-
trale.

LAPPAGINE, ÉE. adj.Bot. Qui a quelque
analogie avec le genre lappagine. || lappagi-
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nées. s. f. pi. Famille de plantes graminées
ayant p ' lyp li enre 1 Lppagine.

lappago. s. m, Bot. Syn. de lappagine,

LAPPIDE. s f .h- l'Iu br. lappis, lampe).
Entom. Genre d'hémiptères de la famille des

ibli pour une espèce de 1 Améri-
que méridionale.

LAPPLAND i.
i m qui

auclqui fois j la Lap e.EIleestai»
langues du Noi I.

I. IPPL \M» vis, AISE. adj. Quîcoi
la Laponie, désigni e qui I piefoissous le i

de Lappland,

LAPPMl DE. s. f.Relat. Espèce de i

pea li renne don! on se sert en Lapi . et

en Sue le.

LAPPELE. S, f- (dtmin.de lappa. ba-X.w. .

Bot. syn I ÉCHJNOSPERME.
la pu A de (Pierre-Marin-Victor richard

de - Poète français, membre de 1 Aca
française, né a Montbrison [Loire), 1812 138 il

se rattache à l'école de Lamartine par le l ir

harmonieux et lesentimentspiritualiste '

poésies. Ses principales œuvres sonl . les l'ai

fums de Madeleine, la Colère de Jésus, Pi
Odes et Poème. . Poèmes évangêliques, lei Sy/it-

phonies,Idylles hcroîques,P\ mette, Uarm
Poèmes i il ig tes; les livres et de ïbrochuri ir

i

testions d'art, d'éducation ou de politi-

que. Sa satire les Muses d'État le fit révoquer,
en 1860, de si s fonctions de professeur de litté-

rature française a la faculté des lettres de
Lyon. Il lui membre loyalis

1871,

* LAPS. LA PS E . adj . (pr. lapss ; du lat. !up-

sus, tombé). Droit can. Se dit de celui qui a

quitté la religion catholique après l'avoir em-
brassée volontairement, et il ne s'emploif qu'a-

vec le réduplicatif relaps. Il est laps et relaps.

* LAPS. s. m.(pr. lapss ; du lat. lapsus, \ i-

lement).Mot qui ne s'emploie qu'au sing li r

et dans ce tte locution -Laps de temps. Espa
temps. Après un grand laps de temps. L i

,

criplion s'acquiert après un laps de temps.

LAPSANA. S. f. Bot. V. LÀMPSASE.

LAPSUS, s. m. (pr. la-pçns; mot latin Er-

reur, faute commise par inadvertance. C'esi un
lapsus.

— Lapsus linguse. Erreur qui échappe en par-

lant.

— Lapsus calami. Erreur qui éch q |
n

ècrh ant

LAPTE. Géogr. Comm. du cant. et del'arr.

d'Yssingeaux [Haute-Loire); 2,900 hab.

LAPTOT. s. m. Domestique indigèneau Sé-

négal.

— Nom donné aussi aux nègres emp
volontaires dans les troupes de terre et do mer,
aux colonies.

LAQ. s. m. (du lat. taqueus, corde â\ ;

coulants , Chh . Nom donné â des bandes de (il

ou de laine qu'on applique sur une partie pour
la fixer, comme dans quelque cas

ment ou l'enfant présente un pied ou une main,

ou pour en faciliti r l'extension, comme dans
les luxations et les fractures. Un laq. De- la [S.

* LAQUAIS, s. m. [élym. esp.,lacayo,mèn\e

signif.; dérivé peut-être le l'arabe lakiyy,

chèâquelqu'un). Signifia primitivement Avi .-

turierespagnoloubasque, Uncapitaine '
.

.-

quais gascons. (Jean d'Auton.)

— Plus tard, Valet, en général, et spéci i

ment Coureur qu'on appela longtemps autsî

tasgue.

— Aujourd'hui, Valetquisuitàpiedson m i
-

tre et qui porte sa livrée. Un beaulaqu i

grand laquais.La guerre commence,on ch< i he

des soldats, et je vois dans Paris trois le

t-e un carrosse. (La Bruyère. Il vau i^a;t

beaucoup mieux être le teyaawd'unbel esprit

,[:].' le bel esprit des laquais. (Volt.) Dans la

chaleur de la querelle. Thévenîn dit a li u -

valais: Souviens-toi que tu as été niuuA/, tais.

— J'en conviens, répondit l'autre, mais je ne le

suis plus, et si tu avais été le mien tu li se-

rais encore. (Salientin.)

- amis
;

Je l'ai i
i

anl qu'il fut commis.

eur, nous faisons un assemblage infâme

J'ai t'tiabu d'un laquais et \crns en avez l'Ame. (V. UtOO.)

— Par extens. Homme vil et flatteur.

— Loc. prov. Mentir comme un laquais. Men-

tir habituellement et avec impudence /

insolent comme un laquais. Être excessif

insolent.
ii
Malice de laquais.Plaisanterie basse.

Il
Laquais ne déroge pas. Se dit parce que les la-

quais appartiennent en général à de grandes

maisons.
— Adjectiv. Notez qu'en cela Dryden n'ét ut

pas plus laquais qu'un autre. (H. Taine.)

* LAQUE. s.f. (du sanscrit làkshâ, Vinse te

de la laque. Suc résineux, concret,demi- trans-

parent, sec, cassant, d'un rouge brun, d'une

odeur aromatique, qui exsude, sous forme, l'un

liquide laiteux, des rameaux et des
|

branches de plusieurs arbres de l'Inde, princi-

palement du croton Iaccïfère, et dont la sécré

lion est déterminée par la piqûre d'un petit in-

secte hémiptère. Suivant quelques nat

tes, la laque serait produite par l'insecte lui-

même. La récolte de la laque se fait en coupant

les tiges et les branches enduites de résine.

— On trouve la laque dans le commerce sous

trois formes différentes : laque en H
résine dans son état naturel, encore attachée
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à l'extrémité des branches de l'arbre; cette la-

hrun foncé, transparente

bords, b.iliantedans sa cassure ; laque

en giains, la même que la précédente, mais

lédiiiie en pou • I
1 " ' ,)n fait bouil-

lir avec une faible dissolution de carbonalede

. .

(
en exl lira la matière colorante;

|
laie en feuilles ou en écailles, laque

qu'on obtient en fondant au-dessus d'un feu de

charbons la laque en grains dans un sac de

colon; lorsqu'elle est fondue, on la fait passer

à travers le sac, et on la coule sur le tronc uni

d'un bananier, ou sur une pierre plate. Celte

laque varie en couleur suivant qu'elle a ete

plus ou moins privée de son principe colorant.

1-aque en écaille, blonde, rouge, brune.

— Nom donné dans l'origine à un.; couleur

u cramoisie préparée dans l'Inde avec

1 1 r. ,ine laque; ensuite, par extension, a ii-

» erses pâtes également colorées de rouge.

— Se dit aujourd'hui de toute pâte

dont l'alumine, la craie et même l'amidon for-

ment la base, quelle que soit d'ailleurs la ma-

i loranle. Laques rouges, jaunes, vertes,

blcaes I
niemployées en peinture.

1 Lvignon sert à préparer la laque

d'un bran jaunâtre connu sous le nom de slil-

de-grain. La laque est employée principale-

ment dans les arts pour faire des vernis qui

prennent beaucoupdc solidité Elle entre dans

la composition de la cire â cacheter.

— Laque carminée. Laque préparée avec de

La la est beaucoup

I
be de ton que la laque garance.

— Laque de résine laque, produit des [n les

obtenu tant par l'alun une dissolu-

tion alcaline de résine laque.

— B . N m vulgaire du phytolaquedécandre.
— i \nr i s. m. N im qu'on donne à desott-

le pies souvent en carton, rec

.>i vernis, orne- de figures et de
- qui viennent de la Chine. Les artistes

f inç lisontfaitbeauroupd'enorlspouratlein
de perfection des laques de la

Chine, Une belle table de laque, de laque de

Cliine. Voilà du vrai laque, du beau !

I va un cabinet de laque et plusieurs bi-

j ll\ I J. Ilouss.)

/ . ri, I français. Laques faits par nos ar-

pour les distinguer de ceux qui viennent

de la Chine.
— Vernis noir ou rouge qui couvre cet ou-

On n'a pu encore parvenir â imiter par-

faitement le beau laque de la Chine, s

— Adjecliv. Résine laque. Gomme laque.

:

LAQUÉ, ÉE. pan. pass. du v. Laquer. S'cm-

l
Ijecliv,

l. VQUÉAIRK. s. m. étym. l&l., iaqucariiu;

kntiq. roro.Gla
; quel il lâchait

de saisir son adversaire. Selon quelques ami
lire étranglait son ennemi;

- Ion d'autres, il regorgeait avec une arme
mie. Beaucoup pensenlque les laqueai-

nl les mêmes que les retiaires.

LAQUEDIVES. Géogr, Archipel de la mer
[es, a 150 leil. ted Malabar;

C^SOOhab. musulmans. Elles appartiennent aux
princes de Cananore, dans le Malabar, vassaux
des Anglais.

LAQUÉISME s. m. Élat de laquais. Il peut

yavoirde l'honneur dans un pays où les laquais

s'élèvent: mais il n'y a ni honneur, ni prin-

ipe, ni ombre d'honneur, dans un pays ou le

/ quéitme s'élève. (La Beaumelle.]

i. vol il.l.E. pron. relal. V. lequel.

LAQUÉOLAMtE ' él. lai., luqneolus,

pctii ,i Gcn iraignees

LAQUER, v. a. 1" conj. Enduire de laque.

I i

i

un meuble.

I. IQUET.S-m, Petit lac. Mol en usage dans
I'

I. IQUETON. s. m. (dimin.de laquais Pe-

tit laquais. N'avoir qu'on laquet »n, Familier
et vieux.

LAQUEUR.s. m. Celui qui laque.

» I. IQUEUX, EUSE. adj. gui est delana-
lui. la couleur de la laque. Gomme ta-

queuse. Ton laqueux. Il y a des Ions laqueux
dans ce tab

LAQUIL. s. m. Bot. Arbrisseau du Pérou
rapporté à la famille des rhamnées.

LAQUINTINYE Jean dc).Agronom
1626-1688,

Paris, consacra tous ses loi-

i iculture et eut bientôtune
méritée. Louis XIV l'appela a Ver-

sailles pour créer un vasli
|

Juchà-
I v Q linlinye réussit. InTs 1683, et l'ut

.
.
n 1687, directeur général des jardins

fruit les les ma s

les. Oi .' i i i Quintinyc - Instrucl,

les jardin* fruitiers cl potagers, avec un Traité

(tes m uni!'

LAIt. s. m. [du latin larus, même -

lilh. Ancien nom des mouetl
— M. i m de simia lar a été donné

à un gibbon.

LAR. Géogr. Ville de l'erse, ch.-l. du Laris-

tan; lii.OUU hab Fort. El.. lies de soie; armes à

feu.

LARA Ha l istille, descen-
Ferd 1G liez, comte de Casl

el de Lara, issu des anciens rois. Les chroni-

LARC

ques espagnoles ont raconté l'histoire tragique

des Infants de Lara qui périrent de la main des

Maures auxquels leur oncle les avait livrés. La
famille des comtes de Lara lutta souvent,jus-
qu'a la fin duxiv siécle,contre les rois deCas-
tillc et contre les maisons de Castro et de Haro.

LAIt ACME OU EL-ARISCH. Géo.jr. Ville

lu Haï c, sur l'Atlantiq 6, â 130 kîl. N.-O. de

Fez; 2,100 hab. Près de celte ville se livra la

bataille où périt dom Sébastien, roi de Portu-

gal, en 1578.

LARAGXE. Gé-vr. Ch.-l. de cant. de Tarr.

de Gap (llautes-Alpes); 1,000 hab.

* LARAIRE. s. m. [et. Izi.Jararium ;rad.

lares, les dieux lares Anti [, Chapelle domes-
tique, lieu destiné aux dieux lares. Grand la-

raire. Petit laraire. Alexandre Sévère avait

deux espèces de larairex, l'un très retiré où
étaient les images des grands hommes, des

princes déifiés et des personnages les plus re-

commandables par leurs vertus. (De Quincy.)

LAR MASSE. Géogr. Comm. du cant. de
Saint-Symphorien-sur-Coise, arrond. de Lyon
(Rhône); 5,100 hab.

LARALES ou LARALIES. s. f. pi. Antiq.

roiu. Fête célébrée en l'honneur des dieux la-

11 décembre de chaque année.

LARBIN, s. m. Pop. Domestique, laquais de
grande maison. Lebeau, coqueluche des anti-

chambres royales, ancien valet de pied aux
Tuileries, laissait voir le hideux larbin qu'il

était, âpre au gain et â la curée. ,A. Daudet.

— Valet d'un jeu de cartes.

LARBIN, INE. adj. Pop. Qui se rapporte

aux larbins ou domestiques.

LARBRÉE. s. f. [de Delarbre, n. pr.;. Bot.

Syn. de malachite.

L IRCHAMP.Géogr.Comm.âu cant. d'Er-

née, arr. de Mayenne ^Mayenne); 3,100 hab.

LARCHE. Géogr. Ch.-l. de cant. de l'an,

de Brive ;Corrèze; ; 900 hab.

LARCHER Pierre-Henri . Helléniste fran-

çais, né â Dijon, 1726 1812, d'une ancienne fa-

mille de robe, fut de l'Académie des inscrip-

tions en 1773. Il a fait plusieurs traductions,

surtout celle d'Hérodote, avec commentaires.
a écrit desavants Mémoires; et -lins

lèmique assez vive fut accablé de sarcasmes
par Voltaire, qui plus tard reconnut ses torts.

Fonlanes le nomma, en 1809, professeur de lit-

térature grecque â la faculté des lettres.

* LARCIN, s. m. (du lat. latrocinium, vol.

brigandage). Action de celui qui dérobe, qui

prend furtivement, et non à force ouverte ou
i (Traction. Il y a bien des gens qui ne vi-

vent que de larcins et de brigandages. On ne
peut être absous d'un larcin par un confesseur

lisant restitution. Le larcin n'était point

puni à Lacédémone, pourvu qu'on ne fût point

pris sur lu fait. Comme il y a un larcin d'op-

pressi in par lequel on fait les pauvres, il y a

un larcin de détention par lequel on refuse

d'assister ceux qui le sont, ce qui i si •- il<
-

ment injuste, également criminel I lêcli.)

bien mal acquis le possesseur Frissonne,

1 ! j 'on lit toujours sur son front soucieux,

Lti tarant dunt on le soupçonne.

(F. DE NELTCHÀTEaU

1

I
i peut â son choix disposer de son âme;

La rôlrc était â vous; j'espérais. Mais enfin

Vous lavez pu donner sans me faire un i

iTUCIM
)

l . - léi bée, prise furtivement. Li -

us île larcins sont aussi coupables qu' 1

les lurons. U alla cacher son larcin à tel en-

droit. Receler un larcin.

— Se prend quelquefois en bonne part.

Les temps sont accomplis, princesse : il faut parler

Et voire heureux larcin ne se peui plus celei

.

Montrons ce jeune roi que vos n

(Racock.)

— En matière de littérature, Vers, pass
OU même discours entiers qu'un au-

teur dérobe a un autre sans faire mention de
en attribuer l'invention et la gloire;

U. H faut savoir faire la différence entre

les larcins directs et manifestes d'un auteur et

les imitations qu'il fait d'un original. (Trévoux.)

Celui qui pille les auti tu moins savoir

bien déguiser les lan c qui déro-

bent chez les mod- ent à cacher
Leurs larcim : ceux qui lërobent chez les an-

ciens s'en font gloire. (Noël.] En fait de larcin

littérairefil faut voler et tuei - Kul-

Leurs disputes ne roulent que sur des
! i tées. Harmontel Pas

larcins, je vous passi her.)

Va. va restituer tous les honteux \arcini

Que réclament sur loi les Grecs el le» Lalins.

'Moulue.

— Dans la langue de l'amour et de la

i
. : ibés el pi is en cachette.

Faire un doux larcin. Larcins d'amour no veu-
lent longue pause. {La Font.)

Combien de (ois le jour a vu les anlres creux
. es des larcini de ce c

Ll rOVTAINE.)

LARCY Chai U - - Paul n -Roger ni sai

bf.rt. baron de II . né au Vigan
1803 1882, donn i sa démission de ma-

. en 1830, fui lépu I Montpellier en
fs du parti lé-

gitimiste, l'un des cinq d is lans
- au i à, i

s *' ; De I8w i
i
s ">t

. il appuya
toutes les mesures n Uléchouaaux

LARD
élections de 18G3 el 1860. Membre fie l'Assem-

blée nationale en 1871, il fut ministre sous

M.Thiers, puisdanslecabineldeBroglie. II fut

en 1877. I' a publié :

D i cissitudes politiques de la France, 1860 ;

/. . \ | i États généraux, etc.

* 1. utl>.- .m. 'or. lai ;du lat.tar/itam.même

. Graiss rmequi est entre la chair

et la peau des animaux. On le dit particulière-

ment des pourceaux, des marsouins, des balei-

nes Les pourceaux nourris de glands ont le

laid plus ferme que les autres. Ce cochon a
quatre doigls de lar 1. Bon lard. Lard

a larder. Petit lard. Lard frais, ferme. Lard

jaune, rance. Du vieux lard. Du lard qui sent

le vieux. One tranche de lard. Une flèche de
lard. Un quartier de lard. Un morceau de lard.

Vi in le piquée, garnie, bardée de lard. Ome-
lelleau lard. Quoique fort indigeste, le lard est

recherché, soit comme nourriture, soit comme
assaisonnement, el il est l'objet d'un commerce
tort étendu. De Morog ) Le lardesl dans beau-

coup de cantons la base de la nourriture ani-

male des cultivateurs. 11.

Cent pourceau* dont les pires

Avaient quatre grands doigts de lard. fSCAnnos }

— Gros lard. Lard qui ne contient aucune
partie charnue . || Petit lard . Lard mêlé de

; Lard coupé en ban-

des.

— Crus à lard. Très gras.

— Fig.

Entérinés dans le lard de la torlune (aile,

Tour le jusle et le vrai, leur froideur est complète.

^L YELÏU.OT.)

— Loc. prov. // aime à faire du lard. Se dit

d'un homme qui aime à dormir longtemps, qui

s'engraisse dans l'oisiveté, \\lly a du lard. II y
a quelque chose là dessous. || Faire trembler le

lardau charmer. Témoigner une faim violente.

|j
Venir comme lard aux pois. Venir à propos. H

Là oit ions pense* qu'il [i ait du lard il u'q a pas

seulement de chenille.
|j
Crier an lard sur quel-

qu un. Jeter la pierre à quelqu'un. Il
Vilain com-

me tard jaune. Se dit d'un homme fort avare.
||

ton /uni OK-TCtiiow. S'abandonnera lapro-

digalité. ||
Il ne donne point son lard aux chiens.

Sedil l'un homme qui pousse l'économie jus-

qu'à la lésine. || Manger le lard. Manquer à la

Se dit d'unhommesurqui l'on veut reje-

ter quelque faute. Métaphore empruntée du
chat ou aulre animai qui aurait dérobé le lard

placé dans quelque lieu. On le pressa si fort

par toutes sortes d'interrogations, qu'on lui fit

confesser qu'il avait mange le lard, et qu'il avait

été de la partie. [H. Estiei

Lors, se va dire un gros paillard,

Parla morbleu 1 voilà Clément,
Prenez-le, il a mangé le lard. (Cl. Marot.

— Jlinér. Pierre de lard. Stéatite.

— M .11. Ni'in de diverses coquilles du genre
murex.
— Techn. Nom vnlguire de ce qui est entre

l'écorceet le vif de l'arbre. C'est ce qu'on ap-
pelle proprement aubier,

LAItDACÉ. ÉE. adj. Qui ressemble au
lard.

— Pathol. Se lil des tissus auxquels certai-

nes affections donnent une couleur et une con-

sistance analogue à celle du lard.

L MtDAGE. s. m Ane. coul. Droit sur le

lard.

1. VUDAJOLO. s. m Bol. Petit agaric co-

mestible qui croit aux environs de Florence.

II a la forme d'un entonnoir.

LAIIDE. s. f. Mm-ceau de viande piqué de
lard.

LARDÉ, ÉE. part. pass. du v. Larder. S'em-

ploie adj. Viande lardée. Mangeons ensemble,
en frères, des perdrix lardées menu. (Volt.)

— Fig. Celle Electre n'est aulre chose que

PO ' Je Voltaire misérablement dépi ce et

; ienouementdeSémiramis. Lallarpe.)

— Fig. Couvert. garni. A quoi servent tous ces

rubans dont vous voila lardée? (Mol.)

— Percé de coups nombreux. Lardé de coups

d'épée.
— Boulang. Pain lardé. Pain d.nt quelques

parties ne sont pas spongieuses.

— Mar. Bonnette lardée. Grosse toile qui

aveugle une voie d'eau.

*
i VIIDER. v.a l™conj Piquer uni

de vian le de petits morceaux de lard coupés
, iei le . ian le dru et menu. Lar-

der un gigot de gros lard.

— Absol. La manière le lard ir. Un rôtisseur

qui larde bien. Larder proprement.

— Fig Entremêler de. Lai lei sesécritsde
. lalins. De maudis-

patenolrei (Volt.)

Pour un procès tous deux s'élanl émus.

De maudissons lardaient leurs orémus.
(J.-B. Rousseau.)

— Fig. el faiii. Lar,1er quelqu'un de coups d'é-

i urs coups d'épée.
||

tarder qnetqu' un d'èpigram irds. Lui

rcoup sur coup plusieurs èpigrammes,
.

- ii .c ir Is

— Railler .l'une manière piquante. Il en vint

un,lequel lel tventure était un de ceux

qui l'avaient si bien tante à sa venue. (Despcr-

lers

— Art niilit. Larder un gabion, un saucisson.

; |

: piquets.

— Constr. Larder une pièce,le bois. V enfon-

LARD
cerdegros clous à large tête afin de faire tenir

une couche de plaire qu'on veut y appliquer.

— Jeux. Larder une carte. La glisser fraudu-

leusement dans le jeu.

— Manèg. Larder un cheval. Le cribler de
coups d'éperon.

— Mar. Passer des bouts de fil de caret, un
sur chaque face d'une voile, d'un paillet ou
d'une sangle.ou seulement sur une seule face,

si on n'a besoin que de garnir un seul ce
'

Passer une aiguille dans les torons d'une ra-

lingue pour l'attacher à la voile.

— Tiss.Seditdansles manufactures de soie-

ries, lorsque la navette.au lieu de passer fran-

chement dans la levée du pas, passe à travers

quel.lues portions de la chaîne levée ou bais-

sée.

— se larder, v. pron. Être lardé. Viande qui

ne doit pas se larder.

LAItDERASSE. s. f. Mar. Grosse corde dé-
loupe.

LARDÉRE. s. f. Ornith. Nom vulgaire de
la mésange charbonnière.

LARDERELLITE. s. f Miner. Borate d'am-
moniaque découvert au bord des lagoni de
Toscane.

LARDERICHE. s. f. Ornith. Syn.de m-
DERE.

LARDEROX. s. m. Ornith. Nom vulgaire de
la petite mésange bleue.

I, vit DEUX. El'SE. adj. Qui ressemble au
lard. Chair lardeuse.

— Comm. Poires lardeuses. Caoutchouc en

forme de poires.

LARD1ER. s. m. Ornith. Syn. de lardere.

LAUDIFORME. adj. (rad. lard, el forme).

Hist. nat. Qui ressemble à du lard.

LARDITE. s. f. Miner. Silicate d'alumine

qui a été appelé aussi pagodtte. C'est une va-

riété de quartz qui, par son aspect, sa translu-

cidité el la .lisposilion de ses zones coniques,

offre quelque ressemblance avec un morceau
de lard.

LARD1VORE. adj. 2 g . (et. fr., lard; lat.

roro. je dévore). Qui mange du lard. L'homme
n'est [ias tout à fait à l'abrï de l'invasion de ces

parasites lardttores. (Rasp.)

I. VRDIZABAI.E. s. m. Bot. Genre d'arbris-

seaux grimpants du Pérou, ou il sert aux mê-
mes usages que l'osier en Europe.

I.ARDIZABALÉ, ÉE.adj.Bot.Quiadc l'af-

finité avec le lardizabale. ||
LARDIZABALÉES.S. f.

pi. Tribu delà famille des ménispermées, ayant

pour type le genre lardizabale.

* l.ARDOIRE. s. f. (rad. larder). Brochette

pointue par un des bouts pour piquer la viande

el v laisser les lardons contenus dans I mtre

jui est creux et fendu en plusieurs tran-

ch :s. Grosse lardoire. Petite lardoire. Lardoire

fine Lardoire de fer, de bois.

— Fam. Toute arme aiguë.

— Archit. Armature de fer dont on se sert

l
u-nir le bout d'un pilot.

— Eaux et for. Éclat de bois qui reste quel-

quefois au tronc d'un arbre abattu, du cote ou

l'entaille n'a pas pénétré.

— Ornilh. Nom vulgaire, en Provence, de la

petite mésange bleue.

* LARDON, s. m. (rad. lard). Petit morceau
de lard coupé en long, qu'on introduit dans la

viande avec une lardoire. Petits lardons. Gros

lardons. Menus lardons. Faire des lardons.

Viande remplie de lardons. Mettre des lardons

loin a loin, près à près.
v
Aoad.)

— Par exlens. Menu morceau de lard qu'on

met comme condiment dans certains plats. Le

meilleur, dans les pois, c'étaient les ta

grillés à point. (É. Zola.)

— Fig. el fam. Sarcasme, raillerie piquante.

Le pauvre homme fut mal accommodé,chacun
lui jela son lardon. Chacun eut son lardon.

Vous aurez aussi votre lardon. On agaça la

petite, je pris sa défense; aussitôt les lardons

tombèrentsur moi. (J.-J. Rouss.)

Des oisifs de métier el qui toujours sur eux

Porlet.t de tout Paris le lardon scandaleux.
iREGNARD.)

Que l'on me ?oie à Paris : anecdote.

Lardon piquant, brevet de la calolle.

Tout sera mis sur mon ccrople â l'instant.

(GrêCOURT.)

— Nom qui fut donné â une gazette de Hol-

lande à cause de la liberté souvent maligne

avec laquelle elle élail écrite.

— S'est dit aussi du feuilleton qui dans d'au-

tres journaux contenait des bons mots ou des

èpigrammes.
— Être le lardon du quartier.En être la mau-

vaise langue. Les portières sonl les lardons

de leur quartier.

— Arniur. Pièce de fer insérée et sou

l'extérieur d'un canon de fusil pour boucher

Sssure.
— Arlif. Serpenteau qui dépasse la grosseur

ordinaire.

— Horl. Pièce longue et étroite qui fait par-

tie de la potence dans une montre à roue de
rencontre.
— Jeux. Carte insérée frauduleusement dans

un jeu.
— Serr. Morceau de fer ou d'acier qu'on în-

trodttitdansles crevassesquise forment dans

les pièces pendant qu'on les forge.

LARDOXXÉ, ÉE. part. pass. du v. Lar-
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donner. S'cmpl. adjectiv. l'n sot bien et dû-

ment lardonné.

LARDONNEMENT. s. m. Action de lar-

donner.

la K donner, v. a. I™ conj. (rad. lardon).

Couper, tailler.

— Fi*»-- Lancer des lardons, des brocards.

Lardonner un sot.

lahdonmste. s. Philol. Celui qui pu-
bliait les nouvelles satiriques appelées/arrfrms.

LARDURE.s. f. (rad. ter<ter).Techn.Défaut

qui luis une étoffe de laine, est produit par des
fils mal entrelacés.

* LARE. s. m. Myth. Nom que les Romains
donnaient aux dieux ou génies domestiques
qui fiaient chargés de protéger chaque maison
et en ique famille. Leurs statues étaient fort

petites; on les plaçait au coin du foyer, et on
mettait entre elles un chien, symbole d'atta-

chement et de fidélité. On identifie souvent les

lares avec les mânes des ancêtres de chaque
famille. On les confond aussi avec les pénates;
cependant les pénates paraissent plutôt char-

gés de dispenser des richesses et les lares de
les conserver. On offrait aux lares du vin, de
l'encens, des couronnes de laine et une partie

des mets que l'on servait à table. On retrouve
ici quelques traces du culte touchant des lares.

(Chateaubriand.)

— Se disait aussi des génies lutélaires des
vaiss au\. des chemins, de la ville, des carre-
fours, etc.. que l'on distinguait par une épi -

thète. ||
Litres des chemins. Ceux dont les sta-

tues se trouvaient sur le bord des chemins. |!

Lares compitau.v. Ceux des carrefours. || Lares
fumi lins Ceux qui étaient particuliers à cha-
que famille.

||
Grands tares.Se disait des douze

grands dieux.
j| Lares marins. Ceux qui proté-

geaient les navires.
|| Petits lares. Se disait

quelquefois des dieux des campagnes. || Lares
Îmblics ou augustes. Empereurs déifiés après
eur mort.

|| Lare* ruraux. Ceux que l'on ho-
norait dans les campagnes. || Lares succincts.
Ceux qu'on représentait avec une ceinture.

||

Lares urbains. Ceux qui gardaient les villes.

— Fig. La maison, la demeure, le foyer.

l'n rai. hôte d'un etiamp, rat de peu de cervelle,

I k tares paternels un jour se trouva soûl. (La Font.)

Il nous vaut mieux vivre au sein de nos lares,

Et conserver, paisibles casaniers,

Nuire vertu dans nos propres foyers. (GnESSET.)

— MoII. Nom marchand d'une coquille uni-
valve.

— Ornith. Syn. de mouette.

— Adjectîv. Les dieux lares. On plaçait les

lares, les dieux lares auprès du foyer. (Acad.)

LA REXAl'DIE (Godefroy de b.vrrv, sei-

gneur de). Gentilhomme du Perigord, du parti
protestant, fut mis en avant par le prince de
Condé dans la conjuration d'Amboise,en 1560.
Il fui tué dans un bois près d'Amboise

LAKEN'IER. s. m.Techn.Uebordd'un châs-
sis pour écarter l'eau.

LAREM'IE. s. f. (pron./<7-m*-n). Entom.
Genre de lépidoptères nocturnes de la tribu

des phalénitcs, reparti en deux sections et
comprenant un grand nombre d'espèces indi-
gènes ou exotiques.

LAREXTINALES. s.f. pi. Antiq. rom. Fê-
tes instituées en l'honneur d'Acca Laurentia,
nourrice de Kémus et de Romulus, et qu'on
célébrait le dixième jour des calendes de jan-
vier.

LARÉTIE.s. f. fpr. la-rê-ei ; àeLarel, nom
pr.). Bot. Genre delà famille des ombellileres,
établi pour désherbes du Chili.

LA REVELLIÈRE-LEPEAUX (Louis-
Marie de). Homme d'État français, né à Mon-
taigu (Vendée), 1753-182*, lit un cours public
de botanique a Angers, et y révéla un talent
de parole qui le fit connaître. Député aux états
généraux de 1789, il vota avec la gauche ; à la

Convention, il défendit les girondins, mais ne
suivit pas leur politique; il fut mis bois la loi

et parvint à se cacher. Rentré à la Convention
après le 9 thermidor, il fut l'ennemi des ther-
midoriens et des royalistes

; président du con-
seil des Anciens, il fut élu directeur à l'unani-
mité moins deux voix. La Kevellière prit une
grande part au coup d'Étal du 18 frueti. Ior,mais
fut renverse par la réaction du 20 prairial. Sin-
cèrement religieux, il favorisa par conviction
et par politique la tentative des thèoplnianili m-
pes ; ce fut la source d'une foule de calomnies
et de moqueries injustes. Après le 18 brumai-
re. il rentra dans la vie privée et vécut dans une
modeste propriété de la Sologne. Il a laissé des
Mémoires importants.

LA REYME [Nicolas-Gabriel d-* .Adminis-
trateur, né à Limoges, 1625-1709, maître des
requêtes en 1661, tut nomme par Louis XIV
lieutenant gênerai de police en 1607. Il amé-
liora singulièrement l'état de la capitale. Con-

t d'État en 1680, il présida la chambre
ardente chargée de poursuivre les empoison-
ni Lirs, et, plus tard, exécuta dans Paris les or-
dres du roi, après la révocation de ledit de
Nantes. Il quitta ses fonctions en 1697.

* LARGE, adj. 2 g. (du lat. largtts, même
signif.). Qui a de la largeur. Il se dit d'un corps
considéré dans l'extension qu'il a d'un de ses
cotés à l'autre, et par opposition à Étroit. Ce
champ est large.Ce jardin est large. Un chemin,
une rivière très large. Une étoile, un ruban
large. Avoir le visage large. La rivière est plus
lai " à cet endroit qu'à son embouchure. Un

chapeau trop large d'entrée, trop largo de bord.

Prendre des souliers trop larges Des bas trop

larges Le gobie bosc a 1 i tète plus large que
le corps. Lacèp Antoine lui demande d'un air

rail leur s'il portait toujoursunpoignardsurlui.
— Oui, lui dit Cassius,et même un très large si

tu songes à l'emparer du pouvoir. Sallenl

Descaméléons rampaient sur les feuilles /ar^ea

des cactus. (G. Flaubert.)

— Se dit aussi par opposition à Long. Un
jardin plus long que large.

— Un cheval large du devant, t'n cheval qui
.i heaucoup de poitrail. || Une blessure large

Une grande blessure. j| Une large base. Une base
étendue.
— Fig. Étendu. Faire une large concession.

Un pouvoir bien large. Une part bien large de
bonheur. Ce prince a donne à son agent un
pouvoir bien large, les pouvoirs les plus lar-

ges. il ouvre un champ plus large à ces guer-
res d'esprit, Corneille.) Il (Macaulay) est libé-

ral dans le plus large et le plus beau sens du
mot. (H. Taine.)

— Qui n'a rien de gênant en matière de mo-
rale. Une opinion lar^re Lue conscience large.

Voilà ce que disent des mondains séduits par
la fausse prudence de la chair, et qui se con-
duisent par les principes les plus larges, dans
un point où la religion est plus resserrée et

moins indulgente. (Bourdaloue.)

— Libéral. C'est un homme large.

— Se dit des choses en ce sens. Il faut réso-

lument marcher à la fortune pour en faire un
large et magnifique usage. (Sainte-Beuve.)

— Fastueux, sans lésinerie. MM. les eeclé-

siastiques menaient une vie trop large. (Boss.)

— Dans les arts du dessin, Qui est fait par
masses et à grands traits, qui est hardi, qui
n'a rien de maigre, de mesquin, de timide. Des
contours larges Des draperies fort larges. Des
lumières larges. Une touche, une manière
large. Avoir un pinceau large. Le style du xvii

siècle est excessivement large. L'architecture
de Palladio est d'un style très large.

— Se dit de même en littérature. La manière
de ce poète est large.

— Loc. prov. Faire du cuir d'autrui large

courroie. Être libéral du bien d'autrui.||.lcco;«-

modes-vous, te pays est large. Se dit à une per-
sonne qui se gène inutilement, et ironiquement
à une personne qui prend trop ses aises.

|J
11

n'est pas large,mais il est bien tong.Se dit d'un
chemin qui ennuie.

||
Avoir la conscience large

comme la manche d un cordetier.Èlre peu scru-
puleux. \]Avoir la manche large. Se dit dans le

même sens.
||
Uest large,mais c'est des épaules.

Se dit par ironie d'un avare.
||
Large de bouche,

étroit tle ceinture. Promettant beaucoup et ne
donnant guère. || Autant dépense chiche que
large.

— Anat. Os larges. Se dit de ceux dont la

longueur et la largeur ont une étendue pres-
que égale et de beaucoup supérieure à leur
épaisseur.

|| Muscles larges. Muscles qui occu-
pent les parois des cavités et spécialement
celles de la poitrine etde l'abdomen. |j Muscle
très large du cou. Le muscle peaussier.

||
Mus-

cle lies large du dos. Muscle doi sal. ligaments
larges. Ligaments sous-lombaires de l'utérus.

— Fauconn. Fort large. Se dit d'un oiseau qui

écarte bien les ailes.

— Monn, Largede toi. Se dïsaitdes monnaies
qui étaient au-dessus du titre.

— large, adv. Largement. Peindre large.

— Manèg. Ce cheval va large, trop large. Il

s'étend sur un trop grand terrain, il se porte
de c ité

— Luc. prov. /; n'en mené pas large. Se dit

d'un homme qui est embarrassé, qui n'est pas
à son aise.

— large, s. m. Largeur. Un pays qui a deux
cents lieues de long et cent cinquante de large.

Cette étoffe a tant de large. [Acad.)

—B.arts. Le large. La manière grande,large.

— Mar. L'éloignement de la terre, en parlant
d'une mer quelconque, hors de vue des côtes.

On dit d'un bàtimentqui se montre, qu'il vient
du large. Prendre le large. Gagner !« large.

Courir au large. Attirer l'ennemi au large Le
garde-côte, tout à sa besogne et espionnant
consciencieusement le large, n'avait pas songé
a scruter le rocher à coté et au-dessous de lui.

,
V. Hugo.) Il y a sur la mer un phénomène fa-

rouche, qu'on pourrait appeler l'arrivée des
vents du large. (Id.)

— La mer vient du large. Les vagues sont

p Hissées par le vent de la mer et non par ce-
lui de la terre.

—Fig. et t'a ni. Gagner le large,prendce le large.

S'enfuir.

— Au large, loc. adv. Spacieusement. Être
logé bien au large. Se mettre au large. Vous êtes
trop pressé,trop serré,metlez vous un peu plus
au large. (Acad.)

— Fig. Nous voici bien au large,raon révérend
père; grâces à vos opinions probables, nous
avons une belle liberté de conscience. (Pasc.)
On ôte tous les mystères,on éteint Les feux éter-

nels et on ne cherche qu'a se mettre au large.

(Bossuet.)

— Fig. et fam. Etre au large. Être dans l'o-

pulence.
|| Mettre au large. Met ire dans un état

plus commode, plusopulenl.il lui est venu une
succession qui l'a mis plus au large qu'il n'u-

tait.

— Au large! Exclamation pour Passez au
large.

— .1 u long et an large, loc. adv, En tout sens
et avec m tant de développemenl qu'il e !

p s

sible, S'étendre au long et au large.

— / it long et en large. En longueur el i nlar
geur alternativement. Aller en long et en large.

— Du long el du large. Locution adverbiale
qui n'est guère usitée que dans cette phrase
On lui en adonné du long et du large. Il a été
bien battu ou bien mo [ué.

LAnGE- s. f. Mus. anc. Note donl on aug-
mentait la valeur en la surchargeant de c< ri uns
traits.

_

* L IRGEME.XT. adv. D'une manii re large
Etre largement vêtu, largement chausse.
— Fig. Abondamment, autant et plus qu'il

n'est nécessaire. Récompenser largemen 1 Se
nourrir largement. Vivre largement Manger
rt h. lin- largement. User largement d.-son pou-

voir. Payer largement ses serviteurs.

— D'une manière hardie et grande. Pein Ire

largement. Dessiner largement Composer lar-

gement.
— Au moins. Je dépensai largement deux

mille louis.

LARGENT1ÈRE.Géogr.V.ARGENTIERe L1

.

LARGER. v. n. l"conj. Manèg. Allerlarge,
s'éloigner du centre de la volte, en parlant d'un
cheval.

* LARGESSE, s. f. (rad. large). Libéralité,

distribution d'argent ou d'autre chose. Quelle
largesse ! Faire des largesses à ses amis. Ce
n'est pas un homme qui fasse de grandes lar-

gesses. Les troupes deson père se donnerentà
lui, touchées du nom de César et des largesses

prodigieuses qu'il leur fit. (Bossuet.) Il le com-
ble de largesses. (Voltaire.) Les largesses de la

main droite doivent être secrètes pour la main
gauche (Dider.)

Puissent mes vers, aimables comme loi,

En les chantant te payer les largesses '. (Paiiny.)

— Par extons. Don, présent. |j Les largesses

de la terre. Ses productions.

— Pièces de largesse. Pièces d'or ou d'argent

que les hérauts jetaient parmi le peuple au sa-

cre du roi et aux autres cérémonies.

— Parellipse. Largesse! Cri des hérauts qui

précédaient un souverain ou un grand person-

nage, dans une cérémonie publique, tout en
jetant au peuple de l'argent. Largesse, ô che-
valiers! largesse aux suivants d'armes! (V.

Hugo.)
— Faire largesse. Jeter de l'argent au peu-

ple.

— Bïst. rom. Les largesses. Se dit particu-

lièrement des sommes que les prétendants à
l'empire répandaient parmi le peuple et l'ar-

mée. || Dans le Bas-Empire, a signifie Le tré-

sor public et le fisc.

— Monn. Largesse de loi. État d'une pièce qui
excède le litre fixé par la loi.

LARGETS. s. m. pi. Metall. Pièces de fer

qu'on passe au laminoir pour en faire des lan-

guettes.

* LARGEUR, s. f. (rad. large). Étendu i

d'une chose considérée d'un de ses côtés à

l'autre, pai opposition à Longueur. La largeur
d'une rivière. La largeur d'une rue, d'un che-

min. Une toile d'un mètre et demi de largeur.

Cette reine entreprit un travail bien plus mer-
veilleux: ce fut d'élever su ri' Euphrate un pont
de pierre, afin que les deux côtes de la ville,

que l'immense largeur de ce fleuve séparait

trop, pussent communiquer ensemble. (Boss.)

Lorsque le corps a acquis toute son étendue en
hauteur et en largeur par le développement en-

tier de toutes ses parties, il augmenteenépais-
scur. (Buffon.) La largeur de cette île n'est pas

I

in iportionnée à sa longueur. (Barthélémy.) Ces
deux arbres ont l'un et l'autre une hauteur qui
est une fois et demie leur largeur. (B. de St-P.)

Les feuilles qui garnissent les palmes ont une
coudée de longueur et deux pouces de largeur.

W
— Fig. La largeur des idées. La largeur du

style. La seuleexpérience peut montrer quelle
largeur de cœur la simplicité donne. (Fen.)

LARGHETTO, adv. Mus. Mot italien, qui

en tête d'un morceau de musique, indique un
mouvement plus lent que l'adagio et moins lent

que le largo.

— larghetto, s.m. Morceau de musique que
l'on exécute dans le mouvement dit larghetto.

LARG1DE. adj. (étyra. tr., largtts ; gr. !&<,
aspect). Entom. Qui se rapporte au largus.

||

largides. s.m. pi. Tribu d'hémiptères compre-
nant les genres largus et acinocore.

LARGILLIÊRE (Ntcolasde) Peintre, né à
Paris, 1656- 1716, passa ses premières années en
Belgique et en Angleterre, revînt en France,

1678, i t. protégé par van der Meulen et par
Lebrun, fut bientoteonnu. Admisà l'Académie

de peinture en 168»;, il y fut professeur, direc-

teur et chaacelier. Il a surtout réussi dans les

portraits de femmes. On l'a surnommé le Van
Dycl français.

LARGO, adv. Mus. Mot emprunté de l'ita-

lien, qui se met en tête d'un morceau de mu-
sique pour indiquer qu'on doit le jouer d'un
îtiiuveraent très lent.

— largo, s. m. Morceau de musique que l'on

exécute d'après le mouvement dit largo.

* LARGUE, adj. -2 g. (rad. large) Mar. Lâ-
che, qui n'est pas tendu. Cordage targue. Ma-
nceuvre largue. Les écoutes d'une voile, lors-

qu'elles ne servent pas par leur tension à la

maintenir dans une situation fixe, s inl des
écoute largue Le vent est targue, s.- dit lors-
qu'un bâtiment a ses voiles orientées entre le

venl arriérée! le plus près du vent, c'est à lire
que 1rs vergues sonl brassées sous un an fie,

depuis 169° jusqu'à 77", eu égard à la direction
tic la quille prise en avant. Lorsque le vent n'a
qu'un angle de 77°, on n'a qu'un bon quart Je
i ii rue Quand le venl esl largue p utr un uâ
liment s. -us voiles, il est dit Avoir venl largue,
courir largue, porter targue.

— largue, s. m. Haute mer. renie le largue.

Acad, On dit plutôt te large

— Grand largue. V dlure la plusfavorable a

la rn.'ii lie d un nai ire,

— L'Académie ne donne pas le féminin de
ce mot.

LARGUE, s. f. Arg Femme, maîtn ssed an
voleur "ii d'un assassin.

LARGUÉ, ÉE. part pas-., du v. Larguer.
S'cmpl. a Ijectiv. Voiles larguées. Une manœu-
vra larguée.

* L tRGUER. v.a. l"conj. (radie largue..

Mar Démarrer ce qui est amarre, ou laisser

aller un cordage, l'abandonner.
||
Larguer en

bande. Larguer avec promptitude et complète-
ment. || Larguer en douceur qvl à retour. Larguer
par degrés et petit à petit. ||

Larguer te& ris.

Donner une augmentation de voile au vent;
rendre aux huniers la parti..- de toile qui êtail

serrée sur la verguepar la bande de ris.
|j Lar-

guer une voile. La présenter au vent dans toute .

son étendue. |]
La;?w.' Commandement delar

guer, de détourner, de démarrer un cordage
quelconque. Largue lagrande bouline [La
tel bras sous lèvent! Largue telle drisse en
bande! Largue les huniers ! Largue les perro-

quets!
— Neutral. Se dit d'un bâtiment qui a beati-

coup souffert ou qui est vieux:, p lire qu'il y
ad- -s parties de sa charpente qui jouent, qui se
désunissent. Le bâtiment largue de l'avant, il

largue de partout.

— Laisser arriver. Le navire largue.

— Le venl largue. Se dit quand il chair.''.' pour
se rapprocher de l'arrière.

LARGUS. s. m. (pron. lar-gnss; mot latin

signif. large). Entom. Genre d'hémiptères de la

famille des lygéides, dont les principales es-

pèces habitent te Brésil.

LARICE. s. m. bot. Syn. de larix.

LARIC1XE. s.f. Chim. Substance trouvée
dans le larix.

L IRIDÉ, ÉE. adj. (et, lat., taras, mo u

Ornith. Qui a de la ressemblance avec le genre
mou. 'lie.

||
laridées. s. f. pi. Famille d'oiseaux

palmipèdes qui a pour type le genre tarus.

LARIDOX.s.m. (et. lat., laiidum, lard). Nom
donné parLa Fontaine à un chien. Oh! combien
do Césars deviendront Laridons. (La Funt.)

LAR1FLA. Mot qui entre dans quelques re-

frains de chansons.

— lam fi. a. s. m. Refrain.

* LARIGOT, s. m. (et. inconnue 1
. Espèce

de dot" ou de petit flageolet qui n'est plus en
usage, et qu'imite un jeu d'orgue ri rnimc pour
celle raison \ejeudu larigot. Danser le double
branle au son du larigot. iSt-Amant.)

Un pasteur

Qui tient un larigot et flûte entre les bœufs. (Ross.)

— Pop. Boire à tue-larigot. Boire beaucoup.
a longs traits. V. boire.

— Mus. Jeu du larigot. Le plus aigu de tous les

jeux de l'orgue; il sonne la quinte au-dessus

de la doublette. Ce jeu, qui est compris par-

mi les jeux a bouche, .-si d'etatn et a quatre

octaves et demie d'étendue, ce qui forme tout

le clavier.

LARIX. s. m. Métrol. Monnaie réelle d'ar-

gent employée en Perse, qui vaut 1 fr. "212Ô.

On l'appelle tarin, parce que c'était la mon-
naie propre des princes de Lar, ville de Perse.

Le larin est un fil d'argent plié en deux ; il est

de la grosseur d'un tuyau de plume ordinaire,

et long de deux travers de doigt ou environ.

Sur ce fil d'argent ainsi plié, on voit le nom du

prince dans les États duquel le larin a été fa-

briqué.

LARIX. s. m. (étym.gr., xapivbî, engraissé).

Entom. Genre de coléoptères lëtramères de la

famille des curculiontdes gonatocères, établi

pour plus de soixante-dix espèces dont la plu-

pari appartiennent à l'Europe.

LARIXÉ, ÉE. adj. (du lat. larus, mouette).

Ornith. Qui ressemble à une mouette. j[ la-

rinêes. s. f. pi. Division de la famille des lai i-

dées. ayant pour type le genre mouette.

LARINOÏDE.adj 2 g. êl .t.,-... . en

graisse; t
~
îo;, aspect:. 11 ist. ni t. Qui ressemble

au lard.

LARIO. Géogr. Nom que l'on donne quel-

quefois au lac de Cùm\
— lario. Ancien département du royaume

d'Italie, dont les limites étaient à peu près les

mêmes que celles de la province de Corne. Si

chef-lieu était Côme.

LARISSE.s. f. Entom. Syn.de Céline.

LAIUSSE. (en turc Yéni Schehr, la nouvelle

ville, in - Larissa t.-' igr. Ville de la T ssa

lie (Créée; sur la Salembria [Pénée)\ 30,000

habit. Fabriques de maroquins et de tabac;

teintureries en rouge.

LARISSÉEX, EXXE s. Géogr. Habitant,

habitante de Larisse.
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Je fus liés la mamelle un liomme de douleur;

Mon i a ii "! lieu de ang ne i o île que de

Ou pi n Dieu m'a i ai i le! i liai nu

mon cœur. (Lxa i

— Fi ..' i

1 répandre des lar

En ce ., (jours au plu-
: a cour se montraiem i >u

ne. i. Blanc.)

i; u r.i.

— Torrent de larmes. Larmes que Ton répand
en grande abondance.
— Pleurer toutes les larmes de so \cor\ \ i

Ettiction : pleur, i
i e,sa

interrup
— Pleurera chaudes larmes, être tout en lar-

mes, foudre en larmei Plein i r beaucoup.
P irmes de sang Éproui ei un
in exti ème,di ïn frets téchirants.PIeure

en larmes de sang ta lâcheté funeste. M, J.

Chénier.)

— Mêler St Parla la louleur de
quelqu'un, pleurer avec lui.

— Donner dcslarmen à quelqu'un. Pleurer sur
lui, le regretter.

— Fig S'abreuva de larmes, vivre de larmes.
Se In ror à une grande douleur. [| Sécher, es-

\ct larmes de quelqu'un. Le consoler, lui

faire oublier sa douleur.

:.:i dei i liarmes,
Quand une main i i bère cùi essu

Il I I
!

ivoir recours aux larmes. Pleurer pom fié-

chir,pou attendrir celui qu'on tupplic
|| Avoir

toujours la larme a l'œil. S'attendrir pour la

moindre chose, ou affecter une grande sen: ibi

lité-H Avoii te don des larmes Pleurei à volonté
Ne soyez jamais en peine de i eux q li i ni le

don 'i<'- tannes. Je prie Dieu de nejamais sen
tir de ces douleurs, où le* yeux ne soulagent
point le eieur. {M rao de Sévig.)

avoir déjà ilit

Qu'il donnait des pleurs a crédit,

Et qu'il avait le don <!<.-* larmet. (Scadhon.)

LAH.M

— Faire venir les larmes aux yeux. Causeï
un grand au- i

lit venir les larmes aux yeux. (M r de
Sêvigné.)

— Être ému aux larmes, tire ému jusqu'à
pleurer.

— titre aux larmes. Rire au point que les

se mouillent de la; mes.
— Avoir des larmes dans la I

r d'une
voix très i m Se dil aussi pi iir Chanter

; Larmes de
i répand une per-

in d'en tromper une autre.
i ion fait allu sse-

- cro :odi!i s, lit- in, pour
attirer leur proie.

— Fig. et poétiq. Seront ce pas des âmes
dans des villes d'ivoire el qui vivront cent ans
des larmes d'une rose? K. Quinel.

— Poétiq. Larmes de l'aurore. La rosée.

— Fam. el par extens. Une goutte, une p

mtité de liqueur. L'ne larme d'eau-de-
vie. H n'a pris qu'une larme de vin.

— Nom donné aux sues gommeux ou rési-

iui se sont coagulés en forme délai

Larmes de sapin. Larmes de mastic. Larmes le

lierre. ]| Par extens. Les larmes de la vigne.

— Dans la décoration, Espèce de syrabol
destiné le plus souvent aux pompes funérai-

res ou à des chapelles sépulcrales, lequel a

la forme d'une goutte d'eau ou d'une larme.

Annél. Larme marine. Nom donné à des
masses glaireuses, renfermant des animaux
filiformes, qu'on trouve sur le sable et sur des
plantes marines, et qxte l'on croil être le frai

llusque ou de quelque poisson.

— Archit.Nom de petits ornementsen forme
ti inqués, qu'on place dans les tri-

glyphes de l'ordre dorique. Le plus souvent on
les appelle gouttes.

B -. Meuble d'armoiriesen forme de lar-

mes funéraires.

— Bot. Larme de .loi- . >u dit Chris!. Espèce de
coix dont les - 1 n in 's onl la forme 'l'une larme
et servent .i faire des colliers ou des chape-
lets. || Larme-du-Christ. Nom vulgaire du gré-
mil. || Larme de la Vierge. Nom vulgaire de
l'ornithogale arabique.
— Chass. Larmes de plomb. Petit plomb pour

lesoiseaux. On dil plus ordinairement cendrée,
ou cendre de plomb.

— Géol. Larme* volcaniques. Masses de ma-
lien» vitreuses, affectant des formes plus un
moins arrondies, globuleuses ou ovoïdes, qu
se i enc ntn al an enl près des volcans él

ou en activité. Masses tout à fait anal
par leur forme, mais dont le noyau, au li< u d >•-

i i
:

1 1

. escrisl :

el de n [dur différente de celle de la partie en-
vol ip] ".

— Hist. ane. Bataille sans larmes. Celle qui
par i arch i ète Ai hidamus surles

troup Ircai liens el des Argicns
67, el dans laquelle il ne perdit aucun des

.

— Hist. relig. La Sainte Larme. Relique cé-
lèbre au moyi

, con trvée à Vendôme.
— Médec. Larme de cerf. Liqueur jaune qui

sort de deux ouvertures que cet animal a au-
dessous des yeux et qu'on appelle aussi lar-
mieres.

-Pharra. Petite mas e arrondie de matières
m »lles, Larmes de manne.

— Physiol. Humeur excrémentielle sécrété
i i [i glandes lacrymales, et versée entre le

gli be de l'œil et les paupières, pour faciliter

le mouvements de ces parties.

— Physiq. Larme de rerre. Petits morceaux
de verre ordinaire qu'on Lire du vase où le

verre <
: st en fusion, avec l'i tu tuyau

de fer. On en laisse tomber les gouttes, qui sonl
extrêmement rlj.uides, J-ms nu v.ise d'eau
froide OÙ elles prennent une forme assez si.-m-

blableà celle d une larme. On fail avec ces lar-

mes une «pi rience assez curieuse, c'esl que
lorsqu'on en casse l'extrémité, toute la lai me
se brise en pièces avec un grand bruit. On les

nomme aussi larmes bataviques, parce que c'est

en Hollande qu'on a commencé à en faire.

LARMETTE, s. f [dimin.de larme , Pi tile

larme. Vieux mot.

O liqueur sainte! û petite Jarmette '

Digne qu'au» cii
]

iK mi Lie

Qui l'homme a Dieu peut réconcili
i

,

Quand il se veut par loi humilier. (Marot.)

LARMEUX, EUSE.adj.Quiestenformede
Larmes.

+ LARMIER s m \i chil E pè< edegoul
lièrepratiquée dans un édifl c,d façon qu elle
i

i ;e i ii bei i eau goutte à goutte comme des
larmes.

|| Larmier bombé ou reglé.Lititeav cinti é

par le devant el droit par son profil, situ

dedans ou hors d'oeuvre d'une porte ou d'une
e. || Larmier de cheminée. Couronnement

d'une souche de cheminée. ||
Larmier*:

\

ou « la moderne. Espèce de plinthe en chan-
frein refoui lié par-dessous un canal rond,pour
jeter les eaux plus facilement au delà du mur
située au droit du plancher ou sur les appuis
des croisées. ^Larmier de mur. Espèce de plin-

the sous l'égoul du chaperon d'un mur mi-
toyen ou de clôture.

— Bot. Syn. de coix.
— Dess. L'angle de l'œil le plus rapproché

«lu nez; celui dan- lequel se formeni li lar-

mes.Cel oeil est mal fait, il n'a poini del trmier.
Larmier bien dessiné. Larmier bien peint.

LARO
— Hydraul. Retraite de maçonnerie cons-

truite ordinairement dans un goût gothique,
terminée par un talus et une saillie qui sert

d'omemeiu a une pile, a la façade d'un pont,
en guise de plinthe ou de cordon.
— larmiers, s. m pi. Art vétér. Partie^ de

la tète du che% il qui correspondent aux tem-
pes chez l'homim , S ligner un cheval aux lar-

miers. \ i i

— Se dit pour Lumière?. Les gazelles ont,

comme le chevreuil, des larmiers ou enfonce-
ments au-devant de chaque œil. (Buff.)

+ LARM1ÈRES. s. f. pi. Vén. Sacs mem-
braneux, à parois garnies de follicules,s-'n-
tant une humeur épaisse, onctueuse et n : à-

tre. qui, situés dans une fosse sous-orbi 1.

1

renl dehors par une fente

longitudinale «le la peau,et ne s'observent que
dans cei ' ines e peces de cerfs.

LARMILLE. s. f. [pr. lar-mille, Hmouill. ;

dimin. de/armc}.Bot.Nom vulgaire delà larmc-
de-Job et du grémil officinal. |] Larmil le des

Indes. Nom donne au coix.

* L VUMOIEMENT. s. m. (rad. larmoyer .

Palhol. Écoulement morbide de larmes. Le
larmoiement est un des symptômes de la rou-

geole.

LARMOYANT, part. prés, du v. Larmoyer.
Qui larmoie. Des infants et des femmes lar-

moyant et se désolant.

* LARMOYANT, ANTE. adj. Qui fond
en larmes. On trouva cette mère toute lar-

moyante.
— Par extens. Avec ses manières larmouatt-

femelle arracha du roi 30,000 écusde pension.
(Saint-Simon.)

— Qui est propre & faire verser des larmes.
S'est dit en ce sens, dans le xvm p siècle, d'un
certain genre de comédies pi us attendrissantes
que comiques. Genre larmoyant. Si la comédie
manquait de comique, si elle n'était que lar-

moijante,c'est alors qu'elle serait un genre vi-

cieux. (Volt.)

— Pathol. Qui laisse sécréter des larmes, on
parlant des yeux malades.
— larmoyant, s. m. Genre larmoyant. Le

mélange du comique et du larmoyant forme un
genre de comé li'- réprouvé par les critiques

d'un goût sévère. (Acad.)

— Hist. relîg. Nom donné aux membres d'une
secte d'anabaptistes qui pleuraient pour être

agréables à Dieu.

* LARMOYER. v.n. l rt conj. (rad. larme).

il change l'yen i devant Ve muet. Je larmoie,

il larmoie, ils larmoient. Il larmoiera. Déplus,
il prend un ; après i''/ a la première el â la

seconde personne du pluriel de l'imparfait de
l'indicatif ctdn prés. -ut du subjonctif, Nous lar-

moyions, vous larmoyiez. Que nous larmoyions,

que vous- larmoyiez. Pleurer abondammenl ; té-

moigner -a douleur, son affliction par cli : u'

mes. Cette femme ne fait que larmoyer. Je suis

si mal traité, que même les amours ayant pi-

tié d< mou en larmoient fMuret.) Songe
larmoyer, il n'èsl plus temps de rire. [Haute-
r .. ne

— Activ.

i
i.. nette, îi qui 'lame Lucîne

i eus ;ni pourchassa maie mort.

Cltîenne, elle tut moult flatteuse et badine;

Trop mieux le sent qui '"' moya son sort. (Sêki ce.)

* LARMOYEUR, EUSE. s Celui, celle

qui larmoie. Le sentimentalisme, c'était par
là que le larmoyeur des tendresses de la femme
essayait de rajeunir, de renouveler el

sionner le spiritualisme de l'art. [De Gonc.)

LARMOYEUX, EUSE. adj. Qui pleure fa-

cilement. Peu usité. H (le peuple) pleure sou-

vent,bien moins par un sentiment de piété que
pour être plus larmoyeux el pour s'affliger aisé-

ment des moindres choses. (St-Evrem.

I.AKOi'.llE-cilAI.AIS, Geogr. Cumin, du

cant. de Saint-Aulaye, arr. de Ribérac Dordo-

ï,400 hab.

— LAR0CHE-EN-BREMI1 , C< mm. du c in t. de
Saulii u, arr.de Semur [Cc-tc-d'Or : 2,20 i hab.

LAROCHE Benjamin). Littérateur, 1797-

1852, a traduit avec succès beaucoup d'écri-

vains anglais C inning, Goldsmith, Bentham,
\\ Irving, Shakspeare, Cooper, Byron, \V.

Scott, Sheridan, etc.). Il a écrit dans beaucoup
de journaux d'une opinion avancée.

LAROCHÉE. s. f. Bot. Syn. de hochée.

LA IlOCHEFOUC \MD.Ancienne famille

fran ai e. originaire de la petite ville de La
Rochefoucauld, bien connue depuis le xir siè*

cle, a compté jusqu'à quinze branches.

— la rochefotjcaui d (François vi. duc de),

pi inee <\r Maisilla'-. M-i -.ih-tr français, m i l'a

ris, [613-1680. se mêla aux intrigues dirigées

contre Rioheheu, avec la duchesse de Che-
vn use el avec Cinq-Mars. Au commencement
delà régence, il fut de la cabale des im portail I s,

seût aimerdeladuchessede l,.ui^ur\ 1116,1646,

l'entraîna dans la révolte, et fut l'un des chefs

dans la preinn ri'giu-ric de la Fr<>u le terminée
par la paix de Rueil, 1010. Apiès l'arrestation

des prînces,1650,il chercha à soulever le Poitou,

etse defendila Bordeaux contre Mazarin- Il sui-

vit la fortune du prince de Coudé. Au combat du
faubourg Saint-Antoine, il reçut un coup de feu

qui le priva longtemps de la vue. Quand il re-

vint a la santé, la Fronde était finie ; il vécut

dès lors dans le repos, traité avec affection

par Louis XIV, dans la compagnie de femmes
aimables et spirituellys, Mmo » de Sablé, de La

LARO
Fayolle, cle Sévi»né, s'occnpant d'écrire ses
Mémoires et ses Maximes. Tout le mon l. est

i i il sur le mérite liuéraire des Maximes ;

mais l'on a reproché â Tailleur, au nom ilo la

. son point de vue exclusif, son esprit

profon [émenl égoïste.

— la uocHEFOUCArLD-LiArs'COi'RT (François-

Alexandre Fréderic,duccle).Pmlanthrope fran-

çais, 1717 IMJ7. Fut grand maître de la garde,

robe depuis I7i.;s. Il fondaàLiancourl une école

d'arts el" métiers.Député par la noblesse du bail-

li i le Clermont en Beauvaisis.aux états gé-

néraux, il défendit à la fois la royauté el le li-

bertés publiques ; il fut forcé de fuir en Anj -

terre, passa aux États-Unis, et refusa de i

à Louis XV11I la charge de grand maître de la

garde-robe. De retour àParis, 1799, il fut l'un ' s

premiers propagateurs de la vaccine; en 1SI i,il

entra a la Chambre des pairs; il lit partie de la

Chambre des représentants pendant les Cent-

Jours. Sous la Restauration, il se dévoua plus

que jamais à la bienfaisance; l'Académie des

sciences l'admit dans son sein. Ses funérailles

furent malheureusement troublées par le gou-

vernement, irrité des démonstrations populai-

res en faveur d'un opposant.

LA ROCHEJAQUELEIN (Henri ru ver-
ger, comte de). Chefdes insurges vendéens, né

au château de La Durbcllière, près de Chàtillon-

mh Sevré, 1772-1791, fils du marquis de La Ro-

chejaquelein, maréchal de camp, lit partie de la

-aide constitutionnelle de Louis XVI, et, api es

le 10 août, rejoignit Lescure, son parent, a i'.!i-

son L'un des premiers chefs des paysans soû-
le-, e-. il remportadenombreux succès et, près

la mort de Lescure, fut élu général en ch

Yen l ens, qui avaient passé la Loire; il échoua
devant Granville, fut mis en déroute au Mans,

put avec peine repasser la Loire et fut tuè

dans un engagement près de Nouaillé. i \uo-

CHEJAQUELEIN (Louis DU VERGER,marqu i

Frère du précèdent, né à Saint-Aubin-de-Beau-

bigné, 1777 1815, épousa, 1802, la veuve du mar-
quis de Lescure. Il repoussa toutes les avances
qui lui furent faites par le gouvernement impé-
rial Il fut nommé commandant des grenadiers

à cheval de la maison du roi en 1811. En 1815,

il appela les Vendéens aux armes; il fut tué au
Pont-des-Mathis, 1 juin. || la rochejaql'elein
M .ne- Louise-Victoire de donnissan,marqui-

se de Femme du précédent, née à Versailles,

1772-1857, épousa le marquis de Lescure. son
germain, partagea ses dangers il ins la

ie et reçutson dernier-soupir. Elleé >a

plus tard le marquis de La Rochejaquelein.

Après la mort deson second époux, elle publia
ses intéressants Mémoires, plusieurs fois ré-

imprimes. || LA ROCHEJAfjl'ELElN .Hetlli Au
gusle-G gesDB verger, marquis dcj. Fils de

Louis de La Rochejaquelein, né au château de

Citi m Gironde . 1805-1866, sortit de Saint-Cyr

en 1823, fut nommé pair de France en 1825. 11

donna sa démission après 1830,fut député de
Ploërmel depuis 1842, prêta un concours très

actif à la république de 1818, et fit partie de la

Constituante et de l'Assemblée législative. Vi-

al attaqué par le parti légitimiste, il se

ri II m i la politique de Napoléon III, et fut nom-
me -i n iteur le 31 décembre 1852.

LA ROMANA Marquis de). Célèbri géné-

i ,1 i spagnol, 1761-1811; se distin ti i

de l'indépendance, et ne voulut jamais
se soumettre au roi Joseph.

LAROM1GUIÈRE (Pierre). Philosophe

français, néà Livignac Aveyron , 1756-1836, de

I, congrégation des Doctrinaires, ouvrit, en

1790, à Toulouse, un cours libre de philos

fut nommé professeur de logique au Prj tanée

français et adjoint à la classe de sciences mora-

les el politiques de l'Institut. Il y lut alors deux
jiie I ,i,,n,,MnT.l«<//;/.w </(-.* sensations el : i Di

termiualioiidumolidce. rribunde 1799 â 1802,

il devint professeur de philosophie à la

des lettres de Paris, resta bibliothécaire de l'u-

niversité, et fut élu, en 1833. nu mine de l'Aca-

-lessciences morales et politique- Laro

miguièrea prépare le mouvement spiritualisle

du xix 1 siècle ; il reconnaissait au-dessus de

li si nsalion toute passive l'activité de l'ami

.

et il donnait une théorie ingénieuse de nos fa-

diverses et de l'origine de nos idi I.'

Leçons de philosophie sur les principes de l'intei

ligence sont debeaucoup son meilleur ouvrage.

LA ItOXCIÈRE LE XOURY Camille-

Adalbert - Marie, baron clément de). .Mai in

français, né â Turin, où son père commandait
une division militaire, 18131881. Sorti le l'é-

cole navale en 1830, il fit plusieurs campagm s

dans les mers du Sud, se distingua en I
; inv •

el y gagna le grade de capitaine de vaisseau.

En 185lî,il commanda l'expédition scientifique

exécutée par le prince Napoléon dans les mer-,

du Nord. Nommé vice-amiral en 18ii8, il prit

une brillante part à la guerre de 1870, ci mme
commandant en chef de la division des marins

détachés dans les torts de Paris. Depuis la

guerre, il représenta le département de l'Eure

a l'Assemblée nationale et au Sénat et vota

constamment avec la droite monarchiste et

cléricale. L'amiral La Roncière Le Noury était,

au moment de sa mort, président de la So-

ciété de géographie de Paris depuis 1872.

LARO ris. s. m. (pr. la-ro-piss ; étym. lai.,

feras, mouette ;gr. I}, aspect). Ornith. Section

du genre sterne.

LAROQUE-TIMBAUT. Géogr. Ch. I. de

canl.dor.iiT.d Agcn (Lot-et-Garonne'; 1 ,300h,

[.Alttu sm: Pierre). Éditeur el homme de

letties.ne a leuey L Yonne), 1817-1875, d'abord
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professeur, fonda une libra (uedans
laquelle il pdblia des livres d'enseignement
sur la lecture, la gramm ologie,

les éléments du style, et des journaux .1 en-

seignement, l'École normale et fEmulation.

principale est le Granit Diclio

im'jiè . l'util a dirigé

I m, et qui est connu sous le nom di D

i ; En yclopédi Lai lusse.

larha. s. m. Enlom. V. labre.

LARRATE. adj. 2 g. Enlom. Syn. de lar-
RIDE.

larre. s. m. (du lat. terra). Entom. i

d'insectes h v: rouisseurs, i

la tribu «les larrides. On trouve les larres soit

dans le sable, où ils creusent pour placer leurs

œufs, soit sur les fleurs, surtout celles de la

La femelle pique très vivement. La
,'hneumonifonne est noire et se trouve

dans le midi de la France.

LARRÉE. s. f. Bot. Genre de plantes de la

famille des zygophyllées, qui croit dans les

s montueuses du Pérou.

I VRREY Dominique-Jean, baron).Chirur-

gien frai 3 Bagnères-tle-

B 1766 i
v .-' ursuneplace

de' chirurgien interne aux Invalides, puis de-

vint, en 1"92, aide-major à l'année du Rhin. Dès
lors il ne cessa de pr -eience infati-

gable el .ment admirable à nos sol-

dats; il fit toutes les campagnes de l'empire,

comme chirurgien en chef de la garde impé-
. était encore à Waterloo, où il fut blessé

et pris.La Restauration, après lui avoir

ses titres et sa pension, les lui rendit en 1818 On
it beaucoup de procédés chiru:

.

très ingénieux, et il a fait une foule d'observa-

tions et de recherches importantes sur presque
toutes les maladies qui sont du ressort de la

chirurgie. Il a écrit un assez grand nombre de
mémoires, qui sont dans les recueils de l'Aca-

démie de médecine et de l'Académie des
science s.

LARR1DE. adj. Enlom. Qui se rapporte au
larrides. s. f. pi. Tribu d'hyménoptè-

res de la famille des crabroniens ayant pour
type le genre larre.

LARRIEX. EXXE. adj. Entom. Synon. de
LARR1DE.

LARR1YLE Henri). Chanteur de l'Opéra,

né à Lyon, 1753-1803 garçon perru-

quier, jouit de 175 i a 17 vj d'un succès non iu-

.pu.

* LARRON. OWESSE. s [et. lat., lalro,

voleur . Celui, celle qui dérobe, qui prend fur-

tivement le bien d'autrui.Le larron a été

vert. On a pris le larron. L'n larre 1

1

mérite la corde. Justinien condamne le larron

manifeste au quadruple, et le larron non mani-
feste au double. C'est une franche larronnessc.

La coutume de Bretagne condamnait tous les

larrons à être pendus ; autrement, disait-elle

naïvement, il y en aurait trop. (Rouchet
sans nul doute, la justice d alors usait-elle de
ménagements envers les larrons distingués.

,Gérari de .Nerval.)

— Fig. Brantôme reproche aux hiM
italiens d'être grands larron? de la gloire et

louange des '.

S >ël.)

.1 l'aire

Qu'elle échappai au Temps, cet i -

(La FOKTALXE.)

— /. ron tVhonneur. Séducteur.

A 1

. i'.. du moins pour contenter i

Faire au lamn d'honneur crier le voisi

Je ne puis l'esi

l'honoeur se glisse à mon imer
(V. lilGO.)

— Le bon, le mauvais larron. Nom donné aux
deux malfaiteurs qui furent crucifiés avec Jé-

sus-Christ et dont l'un se repentit avant de
mourir.Jésus-Christ fut crucifié entre deux lar-

rons. Il pardonna au bon larron.

— Bout de mèche qui tombe sur la chan-
delle et la fait couler.

— S'est dit également des petites pellicules

sèches qui sont dans les plumes d'oie, et qui
boivent ou dérobent l'encre quand on

— Le c. prov. Il faut Cire marchand ou larron.

Se dit pour marquer qu'un marchand qui vend
trop cher dérobe. || Avoir eu un larron de mar-

: à Ml prix.

II ne faut pas crier au larron. Se
:o quelque chose à sa juste valeu

casion fait le larron. La facilité de dérober in-

vile à le faire. Se dit aussi de toute occasion
où l'on est tenté par la présence de l'objet.

||

Ils s'entendent comme des larrons ou connue lar-

rons en foire. Se dit de plusieurs personnes
d'intelligence pour faire des friponneries. H Se
prend quelquefois en bonne part.Vous vous en-

leux comme larrons enfoire pour
du genre humain. (Volt.)

|
Demandez, a

mon compagnon si je suis larron. \[ Au plus lar-

ron la bourse, ou confier la bourse au plus larron.

La confier à celui dont on devrait se défi

vantage.|| Les grands larrons pendent It

Proverbe que l'on l'ait remonter à Diogène, qui
exprima celte pensée en voyant un larron mené
parles ministres delà justice.

||
Larron comme

unechouetle.\\ Est ion larranqui à larrondérooe.
Se ditquand un homme en a trompé un aussi
fin que lui. j[ Tant prend larron qu'on le pend.

\\

Il fait peur aux larrons. Se dit plaisamment
d'un habi t qui montre la corde.

— An.', coût. Avoir le larron. Avoir le droit
de juger les voleurs.

— Impr. Petit fragment

ci de i ire.

— P. et eh- Larron d'eau. Canal pour l'é

- .- iux. i rou [ue les anguilles

et pai

l'eau il
-

— Bel. Pli d'un feuillet qui, lor<

!

plusieui s Itime.

— Adjectiv. nui \

que aussi larron que Me i

il ces maudites lia

Aussi larretmeues que pies.

I UIUON.N AILLE, s. f. pr.

mouill.). Vieux mot français qui a signifié

Troupe de larrons, de brigands.

* LARRON.NEAl'. s. m. Petit lui
lui qui ne vole que des choses de peu
leur. C'est à faire à ces petits tarronnea

r des ruses que lu me con-
gelas.)

Cessez donc d'entrer e

Pour quelques petits grains que ronge un tarroil

. ISTAIXE.)

I WilloXXER. v. n. 1" conj. Exercer le

métier de larron, aller à la maraude, piller,

I latent plus à piller,

ber, larronner. "et à faire leur profit qu'à ga-

gner de l'honneur. (Brantôme.; Ce qu'on l'ap-

prend d'abord c'est à larronner '•:

— Acliv. A son voyage d'Italie, il fit pendre
deux soldats d'un pour avoir Itirronné une seule
pièce de lard, et l'autre pour quelque autre
chose légère.

s

Brantôme.)

LARRO.XXER1E. s. f. Action de larronner.

Je n'aime point la larronnerie des marchands.
(Gérard de Nerval.)

— Repaire de larrons. Car se n'estait justice,

les royaumes ne seraient que larron

(Monslrelet.)

LARROMVIÈRE. s. f. Repaire de larron.

LARROXIQUE. adj.îg.S'esl dit
;

pre aux larrons, aux voleurs; qui a le caractère
des larrons, des voleurs. Mais pour retourner
aux habiletés tarroniques. II. Estienne.)

LARRONS Ilesdes .Gé gr.V. iiariannes.

LARS. s. ni. Mot qui signifiait Roi chez les

Étrusques.

LARTIUS Tiîus Flavius). Consul romain,
501 av. J.-C , fut le premier dictateur.

LA Rl'E Ch ulesde , Poète latin et a

d ramai -sachez
suites et au collège Louis-le-Grand avec

le plus brillant succès. On a de lui 4 volumes
dcSerinonse' d'Oraisons fim P yriques

des saints, avec quelques aul . un re-

cueil de vers latins, Carminum l IV;

. es latines; des éditions estimëesde Vir-

gile et 1 11 i i : les tragé lies françaises, Ly-
simaque et Sylla. On le croit même l'auteur de
deux comédies,VAndrienne et l'Homme abonnes
fortunes, représentées sous le nom de son ami,
l'acteur B

LARL'XDA. s. m. Crus!. Syn.de cïaaie.

LARl'.NDA.Myth. Déesse qui présidaitaux
maisons, et que Jupiter rendit mère des Lares.

I. Uîl'ETTE. s. m. (de Laruelte, nom pr.).

Théât. Nom donné à l'acteur qui remplit cer-

tains rôles comiques. C'est un bon laruelte.

LARUETTE J tn-L lis .Chante
positeur franc; 1 ris, 1731-1792, débuta
à l'Opéra-Comique en 1762 et a laisse son nom
auxrMes Aepêres et de tuteur*, qu'il joua avec
un grand succès. Il a composé la musique de
plusieurs pièces à ariettes.

LARUNS. Géogr. Ch.-l. de cant. de l'arr.

d'Oloron (Basses-Pyrénées), a l'entrée de la

l'Ossau. Eaux minérales ; cuivre ; 2. 100

bab.

LARDS, s. m. Ornith. -Nom générique des
goélands et des mouettes.

LARVA. s. m. mol latin qui signifie mas-
Chir. Nom d'une espècede bandage [u ..

applique sur le visage.

— Moll. Genre correspondant exactement à
celui des ûssurelles.

— Ornith. Nom scientifique du genre maca-
reux.

LARVAIRE.adj.2g.Quia rapport aux lar-

ves des insectes, qui y ressemble.
— larvaire, s. f. Gèol. Nom donné à de pe-

tits corps cylindriques, poreux, percés dans
leur centre, qu'on trouve dans les cou
calcaire coquillier grossier desenvirons de Pa-

ris ainsi qu'à Bracheux et à Abbecourt, prés de
Beauvais, dansune couche de sable quartzeux
remplie de coquilles marines, qui ont beaucoup
d'analogie avec celles du calcaire gi

Larvaire réticulée. Larvaire à manchettes. Lar-
vaire encrinule.

* LARVE, s. f. (du lat. terra, masque). An-
tiq. Nom que les anciens donnaient à des es-
prits malfaisants qui se plaisaient à effrayer

et à tourmenter les hommes.
— Par exlens. Fantôme, spectre. Les anciens

croyaient que tous ceux qui périssaient de
mort violente ou qui ne recevaient point les

honneurs de la sépulture devenaient des lar-

ves. Ce masque blême semble la larve d'une
race épuisée. [P. de St-V

Voilà que de partout, des eaux, des monts, des bois.

Les . os, les vampires, les gnomes ..

, l'A

inin pluriel.

— Eh'
ii- première :

ntsin-

les hannetons,
C'est uniquement dans Pc i

pentee
D'aul

i imontrenl
nt leur industrie de tr

les moyens de s'abn'
les menacent, dans li

à leur proie, et dans les pi

prennent pour pas*
morphose. Les
veloppent aucune industrie.]

des larves de hannetons. (Buflbn U

une aux larves des orlh

irisation est plus complète que les larves
. es insectes.

— Fig. Une révolution est la larre d'une ci-

vilisation. (V. Hugo.)
— E:

|

-
| telquefois par

reptiles batra

de lettres

LARVÉ, El . lat. , terra/-.

-

terra, masque Medec. D'éguis . -

I non intermittente s

vre apparente.

larvicole. adj. 2 g. élym. lat .

Enl m. Qui vit dans le

corps des larves.

LARVIFORME
larve ; forma, forme). Ilist. nal. Q
à une larve d'insecte par la forme .

-

LARVIPARE. adj.2 g larra.

larve ; paria, . El - ut des

at non des œufs, mais des
larves.

LARVIVORE. s. m. (et. lat., terra, larve;
roro, je dévoie). Ornith. Genre U
sin des merles.

LARY. s. m.Mamm.Nomvernaculaiied'un
écureuil de Sumatra.

LARYNGALGIE. s. f

larynx : Pathol. Douleur au la-

rynx.

* laryngé, ÉE. adj Anat. Qui appar-
tient au larynx. Nerfs laryngés. Nerf

supérieur. Nerf laryngé inférieur. A: ;

- Veines laryng

— Palhol. Phtisie laryngée. Laryngite chro-

* LARYNGIEN, EXXE. adj. Anat -

LARYNGÉ.
— Tube laryngien. Instrument qui sert à in-

suffler l'air dans les

LARYXGIS.NE. s. m. I [action

spasme nuscles du larynx.

laryngite, s. f. Palhol. Inflammation
du lai

LAItYXGOGRAPHIE
- riplion . Description

ahatomique du larynx.

LARYXGOGRAfHllJl I îg.Didact.

nui a rapport à la laryngogiapbie.

LARYXGOLOGIE.S.:
lai vnx; e. ,-.,-, discours). Traité du larynx.

LARY.NGOLOGIQUE. adj. 2 g. Qui a rap
port à*la laryngologie.

LAKYXGO-XECROSE ^. f. Pathol. .Né-

crose des cartilages du la:

LARYXGOPATHIE. -

Maladie

du larynx.

I. VRYNGORRAGIE - :

j, -.-.,-, larynx; is'u, je coule). Pathol. Hémorragie
du larynx.

LARYNGORR IGIQUE. adj. 2 g. Qui ap
partient a la laryng.u-ragie.

LARYNGOSCOPE. s. m.(étym. gr.,

trynx; -. st'w,j'exai une . Chir. Instru-

ment qui sert a examiner l'intérieur du larynx.

LAllYXGOSCOPIE. s f. ri li

, ; Examen de l'intérieur du larynx.

LARYNGOSCOPIQOE. Ij Quia rapport

au laryngoscope et à la taryngoscopie.

LARY.XGOSTÉXOSE. s. f. e! gr.

lynxttti.ï;. étroit). Pathol. Rèl:

nient du larynx.

LARYXGOSTOME.aij 2 g.(élym _

:. \. .--.;. la. vi.N : -0;n, bouche). Entom. Qui

a une b isislant uniquement en une
trompe rétractile formée par l'œsophag

RirsGOSTOiiES. s. m. pi. Type d'animaux articu-

lés, comprenant ceux dont la bouche consiste

uniquement en une trompe rétractile formée

par l'œsophage.

LAItYXGOTOME. s. m. Chir. Instrument

avec lequel on pratique la laryngotomie.

* LARYXGOTOMIi: - f.

uyr>;. larynx; -.:/,*„ section!. Chir. Dissection

du larynx. || Opération chirurgicale nommée
aussi trachéotomie.

LARYNGOTOMIO.UE.adj. 2 g. Chir. Qui

a rapport à la laryngotomie.

LARYXGO-THACHEA1 \1 1 \nat.
Quiai

1 Ml-, N'GO l'ItACIIÉITI
:

LAK1 XGO- 1 li M lli •> rOMII
i pratique une inci-

i VRl XGO i i fin S 3. m. Palhol. i

la D : .

typhus.

• i vit i \ \
Anat. Organe de la v

i

Le la-

:.t une
' pour-

i

.

larynx est double, ce qui exp
lent. L'homme a un larynx

plus développé que la I

faut.

•
I \-

jeclion plaintive qui

[uej'ai

7

LAS. s. m. Sal. Bâti irvant

à ramasser le sel dans le- ats de
l'Ouest.

— Endroit de la grange où on me', le grain.

• LAS. ASSE. adj. [pr. te; du!-..'

Qui est fatigué, qui est dan
-

. Te. Éire ias"de travailler. Être las de
i s de courir. Rep

- tes las. Je suis si las que je n'- :

plus. Je suis las sans avoir encore rie

J'ai la main I rit. Être ln-

:».»ut. Je fus me coucher bien tas

je ne fis qu'un somme. (J.-J. Bousseau ' suis

aussi /d.ïque si j'avaisexecute t
1

i . Gau

— [ . i . sesqui î'irent

Irop longtemps. Je suis 1 >s de tant d'imperti-

nences. Je suis las de lanl les ses Je suis

.e la. Je suis las de compo-
ser sans fruit et san- - - lis las

d'endurer vos remontrances. Nous sommes las

Is qui ne profilent point de
ï. Cette femme est lasse

is souffrir ses débau
nous immodons étrange-

leme
ments.

Mol.) I ègnersurce i

-.es des prél
...

3 t

— Fig / :ue chose de
aps résisté. Je lui

il dans cette

ssitude du guéri

très croient qu'il faudrait dire d

en parlant d'un homme, e;

parlant d'une femm i. Nous
eux qui attribuent .1 la

|

dation vicieus -
.

ilmi consacrée, et que loi

.

— I. prov. On va bien
:

e qui a du co

extra s, mais

_ t l . chez les batteurs d'or.

_Sul - er.Un homme mou,
à

_0::. I . Nom vulgaire du bu-

tor.

— Svn. comp. las. fatigcë, harassé Ces

trois motsdésignent également une sorte d'in

ti rend le corps inapte au m
i -n.Las se dit quant

de cette inaptitude au travail e! i

traction faite de toute eau- quand
- -. mis dans cet état par le travail ; ha-

rassé, quand on ressent une fatigue excessive.

LA SABLIÈRE Antoine de Rambouillet,

sieur de . Financier et poète, né à 1

1679, tils du financier Rambouillet, a lais

recueil de madrigaux.
||
la sabllèhe SI

me hessein. !1« ie Femme du précèdent,

morte en 1693, fut l'une des femmes les plus

instruites et les plus charmante- s

cle. Elle recueillit La Fontaine chez elle et l'y

garda tant qu'elle vécut. Sa liaison ave? La

Fare fit beaucoup de bruit dans li

du xvn« siècle. Elle se convertit, quand il eut

rompu avec elle, se relira aux Incurable

-

gna les malades et y mourut. Elle a laissé quel-

ques pensées chrétiennes, plusieurs fois impri-

mées a la suite des Pensées de La Rochefou-

cauld.

LAS AF. s. m. Bot. Nom vulgaire du câprier.

LASAGNE. S. f. V. LAZAGSE.

LA SALE ou LA salle [Antoine de).
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Immancier français, aé vers 1398, mort après

1 '.M. attaché aux princes <lc la maison d'Anjou,

a une piquante c
•

ii.it probai

t, satire souvi

le xv« siècle. En 1459

son chi t i oeuvre. l'Hystoire et plaisante Cro-

nkque du petit Jehan de Saintre et de lu jeune

tne», qu'il dédia au «lue de

écril iidii ion exi,

chroniqitt I
-•'""

i au > e regardent comme l'auteur

de la 1

1

Pi helin.

— LASALEO'll kSALLl R berlCAVELIEK
: français, né R l|*|),

:. se rendit au C tna la dés 1658,

I

les fourrures : il ob-

i .

les contrées voisines du Mississ pi, I618,clpar-

i jus [U'ù la mei I i
M' .. |ue. Il prit

France, leur donna le nom de Louisiane, et le-

e pour regagner le i inaila, 1681

|i,>j n. ii s un nouveau voyage, 1681 1687, il fut

mne par une partie de ses compa
voulutregagnerlepaysdeslllinois et futassas-

tns des siens.

LASALLI Gi igr. Ch.-l. de cant. de l'arr.

du\ i- G B 2,400 liai'.

LA SALLI I n Baptisl Cl

ins cette ville, 1651-1719, est célè-

br tme fondateur des frères des i

es. Il a i Bel airs du chrétien
h Règles de la bienséance et de la

, ii MU chrétii .
' "

. I die des* cote i
hrétieii'

nés; les limite Vertus d'un ion maître, etc Béa-

tifié par Grégoire XVI, il a été canon,

r l\

— la salle Philippe de Dessinateur et

;ien, n- i Se] i
i. 1723- 1801, il

nombreuses améliorations dans le tra-

vail des soieries, inventa la navette vol in' 1
'

izes, 1 1. jus pi

; preuves de son gé-

LASAl I : itl U'IeS Louis COLLINET,
i.. Général françai . né .i Metz, 1

.
Ï5-

1809, u-rïi " -pi tit-lils île Fabert. sous-lieute-

nant i n 1791 mime - -I.J.it, 1791, et,

|, n sot liant, devint l'un d

li i ili rie; il fut tué à

Wagi .mi.

i. \ SAUSSAYE Jcan-François-de-P

Louis de). Archéologui Blois,

1801 l
s
~
s n clc .i les académies de Poitiers

et de Lyon, mer n lel Icadémii
i .i -

1 . i //. Uoire de la Sologne

Haisoise, Origines de la ville de Btois : Histoire

du château de Chambord, Histoire du <

deBlois;clc el le nombreux articles dans la

/ii, te numismatique, qu il I nda en 1836.

LASCADION. s. m Bol Genre l'arbris-

scaux rapporté avec douteà la famille deseu-
roi ont dans

l'A i ique du Noi I,

LASCAR Matelot indien de la caste

des pai i

— Arg. Fantassin s.- dit aussi pour Matai,

rusé,b tve. t un lascar, un rude lascar.

Se dit par i is simplement pour Indh i lu.

Quel esl ci la

LASCARIS Nom d'une ancienne famille

byzantine, lascaris rhéodore). Gendre de
l'empi i it lit ni, fut proclamé empereur
en avril 1201, se réfugia en Asie, el ta. I

pire de Nicée, 1205-1222.
|| lascaris rhi i-

dorell i

' lace, régna après lui de 1255

a l-Jâ'i LASCAms [Jean Fils du préi li a.

né vers 1250, régna de 1259â 1261, fut détrôné
par Michel Paleologue, son tuteur, qui lui lit

crev. r Ii eux elle relégua dans l'exil.

— lascaris Constantin] Savant grec, quitta
i

i intinoplc en 1 151, écrivil pour II ppolyle,

ii,;. de François Sforza, une Grammaire grec-

que, I- premier livre imprimé engrec en Italie,

1476, puis enseigna le gre a Naples, et mou-
iut a Messine en 1 193.

— lascaris (André-Jean'). Helléniste, origi-

naire le Rhyndacus en Pbrygie, 1445-1535,
trouva un asile à Florence, auprès de Laurent
(li Me-li . i .

.il. allil p.iui lui île précieux ma-
nuscril ;ensi t;na le grec à Paris ; fut ambas-

1 il a Venise, 1503 et 1505, et

i l'impi rie pontifie de, a Rome. On
Pu .lait Anthologia, epiarammatuiu grxcorum
hibri \ Il : Callimachi wjnini, grxce; Scholia
grxca tu lliadein;liomei'icarum Quxslionum Li-

bei , Cominentarii in ieplem tragoediai

dis; Epigrammata grxca el latina;Dt Veris
grxcarum tilterarum formis ae causis apud an-
tiquas . Orationes, etc.

LAS < \s \s Bai ".
i "a. di Pn lit espa-

gnol, ni- d'une famille noble a Sèville, 1474-

i i
.'. entra dans l'ordre des Dominicains, alla

.i i[ne comme missionnaire, fut évêq e

3e Chiaça, et dévoua sa vie entière à la

il.:- Indiens, victimes de l'avidité cruelle des
i tgnols. Il rentra dans sa patrie en 1551. Un
aile lui : Brevissima Relaciondela deslruccton
île /«.s Initias, etc.

I. as- CASES (Emmanuel-Auguslin-Dieu-
donné-Marin-Joseph, seigneur db la caussade,
marquisde). Historien français, ne au château
de Las-Cases, pies Revel, 1766-1842, entra dans
la marine comme aspirant, fut lieutenant île

vaisseau en 1787, et, à la Révolution, fut l'un

LASI

des premiers à émïgrer. Il «lanna des 1", ,-,.
,

Londres, et conçutdes lors li plan les

i ,.c el gèograi [ui pai ut en 1-
i a

sous le nom I qui eut un °

succès. Rentré en France après le lSbrumane,
il vécut dans l'obscurité: mais, en 1809, il s'en-

gageacommevol isserlesAn-

glaisdeFlessingue. Napoléon le uommamaîlre
• les requêtes, chambellan, comte de l'empire,

et lui confia plusieurs missions importa '
-

Après Waterloo, il suivit Napoléon à Saint Ile-

. t, lin [ue - il i ut soin d'enregislt r

les entretiens de la j mrnée. Le 27 noi

1816,il fut sépare de son maître el ne p

trer en France qu'après la morl de N ipoléon.

Il fut député de Saint-Denis de 1831 I l?el

, ,
. Il avait |

iblié le

Mémorial de Sainte-Hélène, 1822- 1823.
||
las-ca-

si:s Emmanuel-Pons-Dicudonné, comti

i i précèdent, né à Saint-Meen Fin

1800 isâi, fut, à Sainte Hélène, secret

Napolé a. partagea la captivité de son père au

Cap, et, de retour en Europe, alla souffleter à

l. n li- - Budson Lowe. II prit part à la révolu-

lion de 1 aine de la Chambre 'les

députés le 1830 a lsls, accompagna a Sainte-

Hélène, 1810, le prince de Joinvdle, elfutnom-
iii-' sénateur en 1853

LA se II IE. s. f. \eLasch,n. pr.). Bot. Geni c

de champignons, voisin des tremelles et établi

pour di ux espi ces ex tiques.

* lascif, 1 VE. adj. (et. lat., lascivus, qui

aime a juin a- .Qui esl fi rtemi nt enclin aux plai-

sirs i' l'amour ; qui est d'un tempérament vo-

luptueux.Un homme lascif.Unefemme las

i' i, mmes lascifs. Onprétend mêmeque de

toules les femmes de l'Inde, ce sont les plus

lascives. Hutî.)

Regrettez-vous le temps où les nymphes lascives

Ondovaient au soleil parmi les lleuisdes ea.ix '

A DE Ml .-la

— Se dit des choses qui portent à la 1

veté, et plus particulièrement des mouvements
p a Lesquelssc manifeste cette inclination. Ta-

bleau lascif. Postures lascives. Regards li-

ait-. Les livres lascifs Les paroles lascives.

Vers lascifs.

— Par extens. Quelques nuées lascives s'en-

tre-poursuivaicnl dans 1 azur avec desondoie-

ments de nymphes. V. Hugo.)

— Folâtre, pétulant sens primitif).

Parlent on la nature est gracieuse et belle,

Où le chevreau lutaf mord le cytise en fleurs,

V. IIl.,0

* lascivement, adv. D'une n

lascive. Regarder lascivement. Danser lasci-

vement.

* i. \st i\ i 1

1

;

. -. f. rad. lascil . Foi lein-

clinalion aux plaisirs de l'amour La lascivelè

esl un vice qui blesse la pureté 'les mœurs.
l.av. Les princes orientaux s'abandonnent à

.a,. rli s de la • ivelés. l'rév.)

— s., lu aussi des i hoses qui portent, qui

itentà la xun Lalasciveté d'un tableau

La lascivelè d'un regard. La lascivelè il'ttn

tge. Il y a trop de lascivelè 'Lan s ces vers.

Une luxante mystique circulait dans l'air pe-

sant. [G. Flaubei i

LASÉGUÉE. s. f. (pr. la cc-ijhê; de Laségue,

n. prO. Bot. Genre d'arbrisseaux de la famille

des apocynacces, établi pour six espèces qui

croissent au Brésil.

* LASER, s. m. (pr. la-zerr). Bot. Genre île

plantes dicotylédones de la famille des ombel-

lifères. Les lasers sont des herbes vivaces, à

composé! sou décomposées, et a fleurs

dis; osées en ombelles el en ombellules formel -

de rayons nombreux. On en compte une ving-

taine d'espèces. Toutes ces plan les appartien-

nenl a l'ancien continent, et la plus grande
partie d'entre elles croil en Europe. Laser à

feuilles larges Laser officinal. Laser de France.

i
i Iles dequi Iques lasers rèpandentdans
nps chauds, ou lorsqu'on les froisse, une

odeur aromatique qui porte facilement a la

tête.

LASEKPITE.s m (pr .lu-zer-pile .11 "t. Syn.

de laser.
|

Rés • stiait'' de cette plante par

les anciens.

LASEItlMTINE s. f.Chim. Substance que
l'an extrait des rac s du laserpile

LA SERRE J. m iii. ii DE). Littérateur

fi.n,. lis, n. ,i i oulouse,1600 1665, fui historio-

graphe de France el conseiller d'État. Le Se

crélaire de la cour, 1625, misi rable rapsodie,

eut 50 éditions; r un.: .lèses tragé lies, Thomas
Minus, en ô acles el en prose, jouée en 1611,

attira une telle foula au théâtre, que quatre

portiers furentètouffés.Les œuvres de La Serre

sont aujourd'hui tombées dans un juste oubli.

LASI. s. m. Linguisl, Idiome géorgien usité

dans les environs de Trebizonde.

l\si\ s m.jdtt gr. '/.iaio;, velu). Bot. Genre
de la famille .les mousses, ainsi appelé du
principal caractère de la coiffe, qui esl rem n •

quablement velue. Un l'appelle aussi lamelle.

LASIAGUOSTIDE. s. f. (étym. gr.,l.àeao:,

velu ; »tfi.r:i;, gramen). Bol. Genre de la fa-

mille des graminées stipacées, établi pour des
giaïuens des régions méditerranéennes.

LASIAM1HE. s m. et. gr., >„.,„;, velu;
. ;, mâle). Bot. Genre d'arbres de la fa-

mille des mêlastomacées, qui croissent dans
l'Amérique tropicale.

LAsi wriiE. adj. 2 g. étym. gr., >.«»m;,

velu ; «vOi,, lleurj. Bot. Qui a des fleurs velues,

LASI

comme sont les calices de la gordonie lasian-

the.

— lasianthe. s. m. Genre d'arbrisseaux de
la famille des composées senecionidèes, dont
les espèces croissent au Mexique.

LASIAXTHÈRE. s. f. (ét.gr., AtWioï, velu;
à.Sc.scï, anthère:. Botan. Genre rapporté avec
doute à la famille des ampelidées et établi pour
une espèce grimpante de l'Amérique tropicale.

I.ASIE.s. f. et. gr., Wio,-, velu .Bot. Genre
d'herbes de la famille des aronlees oronfiacées

dont les espèces croissent dans l'Inde.

— Entom. Syn. de cynégêtis.

lasiobotuvs.s. m. [pr.la-ti-o-bo-triss

;

et.gr., Xiefto;, velu; Pot»;, grappe). Bot Genre
de champignons, établi pour une seule i

i

qui croit sur les feuilles vivantes de quelques

espèces de chèvrefeuille.

LASIOCAMPE. s. f. (et. gr., iàoas,-, velu;

»i;i-T., chenille!. Entom. Genre d'insectes lépi-

doptères nocturnes. Les insectes de ce genre
n'otfrent pas de couleurs brillantes. Les lasio-

campes sont en gênerai brunes ou jaunâtres;

le port de leurs ailes les a fait comparer à un
: de feuilles sèches, et souvent on leur

en a .Ion né le nom. Il en existe une dizaine d'es-

pèces, dont deux sont communes en France.

LASIOCARPE.adj. 1 g. (etym-gr. .>.«>•.-.;,

velu;«afitô;, fruit). But. Qui ailes fruits velus.

LASIOCÉPHALE. adj.2g. (et. gr.,î

velu; HfKAîi, tète, sommet). Bot. Quiales fleurs

disposées en capitules velues.

LASIOCÈRE. s. m. et. gr.,«.i»ioî, velu;

xéoa;, antenne). Entom. Genre de coléoptères

pentamèresdela famille des carabiques, tribu

des cicindélètes, établi pour une espèce du Sé-

négal.

lasiociiloÉ.s. f (pron. la zi-o-klo é; et.

gr., Xùoioç, velu; /".t, herbe). Bot. Genre de

graminées festucacèes du Cap de Bonne-E^pe-

rance.

LASIOCORVSs.m. (pr.la-zi-o-ko-riss ; et.

gr., Tiào-oç, velu ; * ouç, casque Bot. Genre de
! iii, es stachydées,ctabli pour des arbrisseaux

de l'Afrique australe et orientale.

LASIODACTYLE.S. m. (étym. gr., Woio;,

velu; 'îà/iji.oç, doigt). Entom. Genre de coléop-

lèi es tétramères de la famille desclavicornes,

tribu des nilidulaires, dont l'espèce type se

tr m. . au Brésil. || Genre de coléoptères de la

famille des longicornes, tribu des lamiaires

établi pour deux espèces sénégalicnnes.

LASIODERME. s. m. (ét.gr., «7 • ..-, valu
;

5spijio, peau). Enlom. Genre de coléoptères té-

tramères de la famille des clavicornes, tribu

.les nitnlulaires, dont l'espèce type se trouve

dans la Guyane.

LASIOMMATE.s, m.Çêt. gr., i.i»nsî, velu
;

Snna, œil). Entom. Genre de lépidoptères.

LASIo.VÈ.ME.s. m. .'iyin.gr., ..«n.,. velu",

»îil«a, filament . Bot. Genre de rubiacées cin-

ebonées, dont les espèces croissent au Pérou.

LASIONI'I'E. s. m. du grec ».n. .,.

Miner. Variété de wavellite trouvée dans la

mine de Saint-Jacques, près d'Ambeig, dans

le Haut-Palatinat. Il se prési nie en cristaux

capillaires et soyeux sur du minerai de man-
ganèse.

LASIONOTE. s. m et. gr., 'm '..:, valu;

,;,.,;, dos,. Entom. Génie de coléoptères peu-

tanières delà famille des sternoxes, tribu des

buprestides, établi pour une espèce brési-

lienne.

LASIOPE. adj. 2 g. (et. gr., Xàno;, velu;

iroûs, pied). Bot. (Jui a le pied ou le stipe velu.

Pézize Lasiope.

— lasiope. s. m. Bot. Genre de plantes de

la famille des composées mulisiacées, dont on

ne connaît qu'une seule espèce, le lasiope am-
bigu, qui croit au Cap de Bonne-Espérance.
— Entom. Genre de coléoptères pe numéros

de la famille des lamellicornes, tribu des sca-

rabeides phyllophages, établi pour une espèce

brésilienne.

LASIOPÉTALE. s. m.(èt. gr., V.i^io;, velu ;

hl'toAoy, pétale). Bol. Genre de plantes de la

famille .les buettnéi iacées, type de tribu des

lasiopétalées, et originaire d'Australie.

LASIOPÉTALE, ÉE. adj. Bot. Qui a de la

ressemblance avec un lasiopétale. [[ lasiopé-

talées. s. f. pi. Tribu de la famille des bueil-

ii. i : a. ces, ayant pour type le genre lasiopé-

tale.

LASIOPOGON. s. m. [et gr.,ii<rio;, velu
;

-,„,,.,, barbe - Bot. t.. la. I. pi iules de la fa-

iniil.' 'l.'Scomposéessénécionidées,établi pour

des ici 1""- africaines.

LASIOPTÈRE. adj. 2 g. (étym. gr., V.daio;,

velu ; tTiçbv, aile). Enlom. Qui a les ailes ve-

Ill'S

— lasiopterf. s. m. Genre de diptères, fa-

mille des tipulaires, établi pour une seule es-

pèce qui habile l'Europe centrale et occiden-

tale.

LASIOPTÉRYX. s. m. Entom. Synon. de

LASIOPTERE.

LASioPYGE.adj.2g. (et. gr.,*ouno«, velu;

«oTh, derrière). Zool. Qui a les fesses velues.

— lasiopyge.s. m. Matnm. Genre de singes

formé par quelques naturalistes aux dépens
des cercopithèques.

LASIORRHIZE.S. f.(èt.gr., Xino;, velu;

^Çu, racine). Bol. Syn. de cuabrée.

LASS

LASIOSPERME. ailj. i g. (et. gr., ;^:n-„
velu; u=i>u.a, graine). Bot. Qui a ies fruits ve-

lus. Plante lasiosperme.

— lasiosperme. s. m. Genre de sou- ar-

brisseaux de la famille des composées sene-
cionidèes, établi pour trois espèces de l'Afrique

méridionale.

LASIOSPORE. adj.2g.Bot. Synon.de la-

siosperme.

LASIOSTACH YÉ, ÉE.adj. (pr. la-zi-o lia-

ki-é;ét. gr., Uoaoç, velu ; i-.ù/y;, épi). Bol. Qui
a les fleurs disposées en épis velus. On dit aussi

lasTostachydé,

LASIOSTATE. S. f. (et. gr., iisio;, velu).

Entom. Synon.de lasiostole et ileiRico.Nos-

CELIS.

LASIOSTÉMON.S. m. (et. gr., Aioio,-, '. 0-

lu; oTr.jxuv, étamine). Bol. Syn. de galipe.

LASIOSTOLE. s. f. (et. gr., iio ;. velu;

sToAfi, vêlement). Entom. Genre de colé iptè-

res héléromères de la famille des mélasomcs,
tribu des piméliaires, établi pour deux espè-

ces du sud de la Russie.

LASIOSTOME. s. m. (et. gr .
'/ - .a;

o-to>a, bouche). Bot. Syn. de strtcunos

LASIPÈDE. adj. 2g. (et. gr.,Ai«ioî, i,

icoffs, pied). Zool. Qui a les pattes v. In. s.

LASIURE.adj. i g. étym.gr.,7.ài7ioî, velu;

oùoô, queue). Zool. Qui a la queue vi lu

— Bot. Qui a des pédoncules vel

— lasiure. s. m. Mamm. Genre de chi irop-

tères non adopté.

LASIUROMYS. s. m. (et. tr., lu.u nie; gr.

u.;.;, rat). .Mamm. Genre de rongeurs de l'Amé-

rique du Sud.

LASXE. Géogr. Comm. du Brabant iBelgi-

que), à 21 kil. de Bruxelles; 2,000 bab.

LASQUE. s. m. Joaill. Diamant en forme

de parallélogramme plat.

LASQUETTE. s. f. Comm. Peau qui pro-

vient d'une jeune hermine.

LASSA ou R'LASSA. Géogr. Ville. le
i n-

pire chinois, capitale do l'bibet.a i. i(XI l,il - -

O. de Pékin ; 80,000 bab. A 1 kil. de Lassa, sur

la montagne de Bouddha, est silué le palais du
dalailama.

LASSALLE (Ferdinand). Écrivain alle-

mand, néàBreslau, 1825-1864, a prisp
agitations du parti démocratique allemand de

1848à 1862, el a publié de nombreuses bro-

chures socialistes, oùilexpose ses théories sur
l'association el le communisme.

LASSAXT. part. prés, du v. Lasser. Une
femme lassant la patience d'aulrui.

* LASSANT, ANTE. adj. Qui esl de nature

àlasser. Besogne lassante. Travaux lassants.

Un travail lassant, une contemplation conti-

nuelle étaient les principales règles de ceux

qui s'engageaient à ce pieux institut t léch.)

— Fig. Ennuyeux, rebutant. C'est un.

bien lassante de dire toujours à une même per-

sonne : Je vous aime 1 (Sl-Evrem.)

LASSAY. Géogr. Ch.-l. de cant del'aia de

Mayenne (Mayenne) ; 2,600 hab.

LASSÉ, ÉE. part, pass.du v. Lasser.S mpl.

adjectiv. Être lassé. Avoir les bras tassés II

était lassé de lout et regrettait cependant le

bonheur, comme si les illusions Luietaii ai res-

tées. (Mm« de Slaèl.) D'aulres fois, lai c moi-

même de mon silence, je me laissais aller à

quelques plaisanteries. (B. Const.)

Tu disais qu'en ta chambre, élanl un peu la -

Tu l'allais renfermer, lorsque je l'ai laissée. M i t

Les ruisseaux, les zéphyrs, les doux présent!, JeFloie,

Tout ce qui nie flattait irrite mes douleurs;

Je pleine avec la nuit, je pleuie aiec l'aurore,

El les regards du jour sont tasses de mes pleur!

(Lebrun )

LASSEN" (Cliiast uni). Orientaliste. il leui'ind,

ne à Bergen (Norvège), 1800-1876, profi sseur

à l'université de Bonn, a écrit de nombn ux et

savants ouvrages sur l'Inde : les Antiquiléi "
diennes ; YHilopadesa ; Anthologia sanserila etc.

* LASSER, v.a. 1" conj. (du lat. lassarc, fa-

tiguer . Causer de la lassitude. La lecti u-

linuelfe lasse les yeux. N'ayant jamais lassé

mes organes, je jouis encore d'une saule ro-

buste, mon âme ayant hérité de toute la force

dont je n'abusais pas. (H. de Balz.)

Un coin de terre avait tissé jadis

Ses bras, par l'âge énervés el raidis, (la

— Kit; Se dit de ce qui ennuie, rebute l'es-

prit. Celte lecture me lasse. Vous lassez ma
patience. Le trop grand nombre de pensées,

dans Sénèque, accable et lasse l'esprit. Nie.)

Les crimes des hommes avaient lassé la persé-

vérance de Dieu. (Boss.) On doit éviter les lon-

gueurs, parce qu'elles lassent l'esprit; les di-

gressions, parce qu'elles le distraient. (Cond.)

Quand vous placez un oiseau dans une •-.\^'-
1

tout près de vous, son chant vous lasse bientôt

par son timbre sonore ou sa monotonie. Mi-

chelet.)

— Absol. Celte occupation lasse beaucoup.

Le plaisir lasse à la fin. La musique la plus

agréable lasse enlin. (Trév.)

— se lasser, v. «Ton. Devenir 1 :s, se fati-

guer. On se lasse plus à rester debout qu'a mar-

cher. H ne se lasse point, il est infatigable.

— Dans le sens moral. L'esprit se lasse par

une trop grande application. Ma patience se

lasse. On se lasse d'entendre toujours dire les

mêmes choses. Il s'est lassé de feindre. 1.'. isp it

se lasse aussi bien que le corps. Vous nie lirez
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un plaisir bien sensible, vous ne vous lassez ja-

mais d*< i ilt.) Le public se lasse bien

,1 être fi \ i tassent

pas. li. Les plus gônéreua ' iprêter
. qui ne rendent p tint, i

I
\

Oui, ma fille,

entends sa voix qui t'appelle; reviens à Dieu,

dont la miséricorde
Dieu que le i E. Scril D

; en temps un fournisseur se tassait et ve-

nait l'aire du bruit le matin. [A. Daudet.)

Il voit sans intérêt leur grandeur ton.

Eisa miséricorde i la (Racine.)

L'autre |
olîr une rime,

.mi vingt [ois le rabot et la lune. (Bon..)

— Fig. La terre ne se tassejamais de r

dre ses biens sur ceux qui la cultivent.
I

LASSER, v. a. 1" conj. Prendre a

lasso.

LASSERET. s. m, rechn.Nom que les ser-

ruriers donnent à une espèce de piton à vis, à

double pointe, dont ils se servent pour retenir

et arrêter les piè I trière de charpentier
pour faire les petites mortaises. || Pièce dans
laquelle tourne l'espagnolette d'une croisée.

LASSERIE. s. f. Techn. V. lacerie.

lASSECHE. Géogr. Ch.-L de cant. de l'arr.

d'Oloron (Basses-Pyrénées); 2,500 hab.

LASSIKK. s. m. Pêch. V. l.vcier.

LASS1ÈRE. s. f. Chass. V. làcier.

— Écon. rur. Endroit d'une grange. où l'on

entasse les gerbes.

LASSIGNY. Géogr. Ch.-l. de cant. de l'arr.

de Compiègne (Oise; ; 900 hab.

LASSIS.s. m. Comm. Espèce de capiton ou
I» mrre de soie. || Étoffe fabriquée avec celte

matière.

— Tissu lacé.

* lassitude, s.f. [ôl. lat., lassitudo ; dé-
rivé de lassus, fatigué, las). Sentiment désa-
gréable, épuisement de forces qu'on éprouve,
pour l'ordinaire, après avoir fait des exercices
immodérés. Armée exténuée de lassitude et de
faim. Grande lassitude. Tomber de lassitude.

Etre excédé de lassitude. N'en pouvoir plus de
lassitude. Des milliers d'Américains servaient
aux Espagnols de bêtes de somme, et on les

tuait quand leur lassitude les empêchait de
marcher. (Volt.)

— Fig. Ennui provenant d'une chose qui dé-
plaît par elle-même, ou par sa durée, ou pur la

disposition dans laquelle on se trouve. La ré-
conciliation avec nos ennemis n'est bien sou-
vent qu'une /tfàwj'/wtftf do la guerre. (LaRochef.)

i le la mort n'est souvent qu'une las-

situde des maux présents. (St-Evrem.) II savait
qu'il ne faut attaquer les passions des hommes,
pour les réduire à la raison, que quand elles

commencent à s'affaiblir par une espèi

lassitude. (Fénelon.) Ceux qui écriront et qui
liront l'histoire de nos jours n'auront point a
craindre de lassitude pareille. (Montalemb. Le
repos lui-même, qui vient de la lassitude des
émotions, lui est à charge. [P. Janet.)

— Ùédec. Lassitude spontanée. Lassitude qui

n'est précédée d'aucun exercice, au moins vio-

lent, et qui vient d'une disposition du corps,
d'une lenteur de circulation dans le sang, de
faiblesse dans les nerfs, enfin de quelque dé-

lient dans la machine. Je ne sais d'où me
vient cette lassttu le. Sentir de grandes lassi-

tudes dans les membres, dans tout le corps.
Avoir des lassitudes dans les jambes. Je sens
parfois des lassitudes dans tous les membres.

ère.)

LASSO ou LAZZO. s. m. Longue et forte
lanière garnie de plomb à ses extrémité -

quelques peuplades de l'Amérique se s

'emparer des boeufs et deschevauv. sau-
vages et pour chasser les bêtes fauves. A l'âge

d'un an, les poulains sont pris au laizo el

quèsau chiffre de leur propriétaire. ,E \

LASSUS (Orland ou I;
I Ch tnleur

ot compositeur belge, ne à M ins, 1520-1591,
s'appelait Roland de Lattre. Il fut maître de
chapelle de Saint-Jean-de-Latran de
Dame d'Anvers, de la cour de Bavière, et

une réputation universelle. Il fut l'égal de Pa-
lestriua, partout honoré. On a de lui 53 messes,
des motels, des hymnes, des psaumes, plus de
800 morceaux de musique profane ; ses œuvres
s'élèvent au nombre de 2,337.

* LAST ou LASTE.s.m.Mar. Dansîes ports
du Nord, Mesure du poids de deux de nos ton-

neaux ou environ 2,000kilogrammes. LesHol-
landais jaugent leurs bâtiments par lasts. Un
navne chargé de cent lasts de froment, de fa-

i irede capacité pour les solid
lanl 30 hectolitres, dans les P Lys-Bas.

||
Unité

de poids, en Danemark, valant 2,596 kil. 50.

— Lastde harengs. 8 barils caques d'environ
12,000 harengs chacun.
— Last-getd. Mot qui désigne le droit d'an-

à tant le tonneau ou last, que les bàli-
igers payent dans les ports de Hol-

lande. Le lasi-geld est proportionne â la quan-
tité de marchandises que contient un vaisseau.

i vires ne payent le last-geld qu'une fois

par an.

i ISTÈNE.S. i. Mol 1. Genre de mollus
n les anodontes et non adopte.

I tSTEYRIE-DUSAILLANT [Charles-
Pbiliberl l et philanthrope
français, né à Brive- la -Gaillarde, 1759-1819,
devint l'ami de La i ayetto el s'oectip

rurale. Membre actif de la plupart des
sociétés agricoles, industrielles philani

II

crues, il a écrîl beaucoupde livresd'insti i

élémentaire; il a i lé el dirigé pendant plu-

sieurs années le Journal des cannait

I ISTHÉ.XIE - :

II ; Ge L'herbi de ta famille I
i

âssent
en Californie.

|,
s . n. de n l

*
i X

1

-* 1 1 m. iol angl tisqui ii i

qui dure I Étofl I
si

loi t long!

i \s rRE-BLAXC i mm. Nom que
francs dcSm;

tux de verre plats i

.i!" pour garnir les fenêtres,

i \- i n i i i. s, con-
mime une -

; lu genre po-

i. \s iim< o m I ! S

formé de débris de pierres ponces el de tuf

brûle qu'on • mploie i Naples pour revêtir le

solcl faire lesten tsses qui servent de c

ture aux mais

LASUS. P , Il

vivait au vr* siècle av. J.-G.,fut

le maiti P re, perfectionna le dilhy-

I fut mis au nombre des sages.

LASYLIQUE.adj.Chim.Se «lit d'un acide
obtenu au moyen du salie ylate de sodium.

LAT.s.m. * i fin. Coup de navette,

couleur différente dans la fabrication des arti-

cles lancés.

LAT. Mythol. orîei t. Id

présentée par une pierre trèsélevée, placêeau
milieu d'un ter

LAT \ Kl EH s. m. (de Latakieh, n. gé
Sorte de tabac a fumer.

LATAMA. s. m. Bot. Nom scientifique du
genre lalanier.

* LATAMER. s i nre d'arbres de
la famille des palmii l lans les ré-

gions chaudes de Tun et l'autre conlinei I l

tronc du lalanier simple, cylindrique, droit et

assezél* p ir une sorte 1

de quinze à t

leur forme singulière. Ces feuilles sont

, palmées ou demi-
ailées; d'abord elles se montrent plissèes com-
me un éventail ; elles s'ouvrent ensuite, s'éten-

dent en rond, i ngues pointes
qui les i e jurent à peu près un
soleil raj I

i

ble, le lalanier d'Amérique donne des fibres

textiles, cl son bois, l'une grande résistance à
- chocs, esi très utile aux naturels, qui

1

i taniers.S us l'ombre tu-

lélaire des feuilles de lalanier, se rassemblent
les péri mtes, les loris au plumage
vermeil et les mille esca Irons légers lui seaux
a reflets métalliques el d'insectes lumineux.
Guérin ! :nte a t'homn
éventails sur les rochers marins B. le St-P.

LATAX. s. m. Maram. Syn. d'ENHYDRE.

LATE. s.f. Ai - rie d'amende
i

niaire. La late simple était de neuf deniers, la

Lue triple était de vingt-sept.

L VTEMMENT. id i ' t-man). D'une
manière latente.

* L VI I VI. E\TE.a !|

fié, qui ne paraît pas aux
i latent. Chaleur latente.

— Fig Le , encore latent, mi-
nait la sueieLé qu'il P. de
Saint-Vi

— Bol /

leurs
>i

ni que par di -

ni lieu au s hou

QEÎl latent. OE :

.

niaire.

— Jurispr. Vices ? (/< tî Se I

levaux qu'ilesl
i

pendant un ten ps.l

unie pendant neuf jours S

Celles qui ne soni pas i
i nce,

— Pathol. Se dit de diverses m
Lessympl mes obscurs peuvent échapper faci-

lement à l'attention du médecin. Péripneumo-
nie latente.

— Phys. Chaleur latente. Chai
msible au thermomètre.

L \ rÉl*ORI »

Wiieri-

que du S

* LATÉRAL, ALI it. latus, tate-

Lé). Qui appartient au c

. Coloni
latérale. .Mur latéral. Poi le

mxdu cerveau. Les
|

chapiteau. Les marins appréhendent :

itérât i .
. La

a cet avantage sur I ancien*
|

fense de front, elle a encon qui se
lire du flanc. [Vauban. La cou Ien

latéraux est, pour i'

i
' elle i ontribuo sans dowti i

lu soleil. [B. de - -1

— AI I 'i ra e. Expression em-
par les anciens algébristes pour

gner les équations du premier degré.
— Bot. Qui est inséré sur le cùtè de la tige

ou des rameaux, ou sur celui d'un autre ur-

! I

raies, Stipule latéra ;

i

|

.

Ûlel-lj '. rat. Celui qui i

Ce
lui qui esl rejeté tout d'un c

Nervure I !< Iles qui parlei

vures longitudinale

les bords. || fl Cell

rs un point pèi iph

autre que la b
i qui

l

.

de ta !
i

— Chir. Qui se ti

l

latérale. Méthode l \

tomie aujourd'hui aba
quaii pai lu pé-

rinée.

— Dip n du lé-

gat « ta

— Navig i. iai

cours d'i

— Zool. Qui est]
latèrali - l< la chai n l'une

3e il aussi d'un insecte doi

es aunes parties du corps
colorati m.

— LATÉRALES. S. f. pi. Mull. I Lîl

quilles univalves.

* LATÉRALEMENT. D , d'um
il raie Le flanc léfcnd

LATÉRALISÉE. adj f. rad. latêra I l

S

tomie, dans laquelle l'im ision se porte de la li-

gne médiane sur le c

LATÉR ILISÈ1 i

lat. seta, soie;. Entom -

tères qu le l'an-

tenne || latéralisêtes.s. m. pt. Famillcd'in-

sectes diptères dont le suçoir est nul ou latent.

LATERGULE.s.m. Hisl Registre ou code
desdignilèscivileset militai]

Constantinople.

LATERCL'LlEX.s. m. Hisl. Officier chargé
de tenir le lalercule de Consiantinople.

* LATERE i). pr. a la M
qui sigi :rt pour
qualifier les cardii

|

comme légat-

les appelle légats i tatere p

conseillers ordinaires du pape
lalere.

LATÉRESCR VUE s. f. (pron la t

kure ; et. lat... sschare),

Zooph. Gi

LATÉR1GOMPOSI El K Bat. Com-
pose de plusieurs parties disposées latérale-

ment. Feuilles lalé ricomposées.

LATI RIF1 i \u»\ g. f élym, lai

de l'utérus. On dit aussi fa

LATÉRIF1 OR1
ii a les

LATÉRIFOLU i :

lateris, feuille). Bot. 1

fleurs naissent sur le

LATÉRIGR IDE. adj, '1 g et. tal

lateris, côté

faculté de marc!
avant et

— LATÉRIGRADES. S. f. pi

3. On nomme aussi

araignées crabes, parc
i

marchent sou-
vent à reculons el de

LATERIXERYÈ, ÉE
Bot. Se d

es partent de la mé-
i

met.

LAI ÉIUIM LSION ! et. lai ,,

.

à droite ou à gauche. On dil aussi

tatéropv

LATÉRISÈTE
hTÉRAUSÈTE-

LATÉRITI rgileuse

qu'on t: l'Ind

I. VTÉRIVERSION lit . latus, la-

l

rsion.

LATERNÉE.s.f. ét.lal
,
laterna, lanterne -

Bot.

G

mprenantdeux
lathres par quelques

l \ i ÉRODORS IL,ALE a Ij étym. lat.,

latus Ju!. : ,c Lé;fr dorsa i Qu setr mve
» du dos.

EATi- s. s. m. ïchtyol Syn de variole.

i \ i EX. s. m. (mot latin signil

Suc pr pr li i
>

. p

nature variai

:uliers dits laticifères,

LAI EXIFÈRI d.fero.
Bot. Syn. de LATICIPÈRB.

LATRA.M < itham,
nom pi " Ii. G mille des per-
roquets.

LA THORILLIÈRE François lemoir,
sieur de). Auteur cl acb

erie, entra
danslatroupe de Molière,au Palai H

et al la, a pi es la mort de Molière, au théàli

l'hôtel de i. 1673. Il lit jouei
i .

.
i

1

. recul deûlo-
i

. Paris <-n

.

rôles de comédie.

i \ i URÉE, s, i

Bot. Gei

ttine.

L M IIKIOI'IIII I

B I HÉLOSIDE.

I \ rHRIDIE.
Entom. Genre de lé .

f nant
i entre les xylopliages el les cla

nés, et comprenant cinquante deux espèces,
la plupart européennes.

L v niitii: s.f èl ,- ca hé Or-
mtii. Syn. de gobe

i
i

LA I HltlOGV.M, ..V.7.0? :^;,ca-

le).Bol.G lapilionacées,

tribu des lotées, qui

l \ rHRISIE. s f. et. -r . 3

Bot. Syn le BARTHOLINIB.

LATUROBIE. i

ment ; ; i. je vis). 1

lêres pentamêres, famille des brachélytres,

tribu des pédériniens, établi pour trente

ces, la plupart européennes •..' vivant d u

bois ou le fond des mares desséchées.

LATHRODECTE. s. m. (étym gr., l.(i8
Pa,

secrètement; jéxtt,^ mendiant). Arachn.Genre
d'arané

LATHUS. Géogr. Commune du cant. el de
Farr.de Montmorillon Vienne ;2,300hab.

* LATHYR1 S. s. i ï, pois

Bot. gesseJ

LATI AL. VLE.a ij.;pr./û-(7'-û/;.Géogr.Qui

appartient au Lalium.

LATI A LITE. s. 1". pr, lu-ci-u lite : et. lat.,

; Miner.

Syn. d'HAOTME.

LAT1AR. s. m. An
à Jupiter, protecteur du Latium.

LATïaxis.s. m. (pr. lo-ei-u-kcisg;élA».t. %

lattis, large; a.\ . M I. Genre inutilement
créé pour les trichol Op s.

LATIBARRI tn. lat., latus,

élendu, large ; barba, barbe .Zool. Qui a la barbe
1res lai

.

LATIBULUM.s.m. pr. la-ti-bu-lonnu ; mot
tin

i

. gnifie
i

ftette . Pathol. Terme par

lequel on a désigné le foyerou le venin :

iège el d'où il se répand dans le reste

n >mic pour produire les accès.

L VTICAP1TÉ, Il . latHS,

Zool. Qui a la I

LAI n Min :
. !. lat , latus, large;

. /. Qui a une queue larj

LATIClFÈRE.adj 2g. êt.lat.,/a/cx,!Cif,
'.<>. jep--ne . Bot. Seditdesplan

. nenl le latex, ou des vaisseaux dans
icule.

*LATICLAVE.s m. ël lai , latus, large;

Antiq. rom. r/unique a large bor-

dure de pourpre par devant, et qui était un ha-

billement de distinction el :hez les

Humain- !. - - oati irs,les préleurs,les édiles,

avaient droit de po I
iliclave. On mettait

la robe prétextesur le laticlave.Quand un pré-

prononçait un arrêt de mort, il quittait la

prétexte el gardai! le laticlave. N'imitez point

cejuge :

ii
:
portait

\elafiv. rre et faisait parade de sa chaise cu-
.taire.)

LATICLAVIEX, EXXE. adj. Antiq. rom.

Qui a rapport au laticlave. Sedit des dignités

qui doni porter le laticlave.

Dignités laticlaviennes.

LATICOLLE. adj. I g. et. lat., latus, lar-

1 I. Qui a le cou ou le cor-

sclet large.

laitcoxe adj. él lat., latus, large; fr.

Ornith. gui a le bec conique. || latb ô-

nes. s. m. pi. Groupe de passereaux voisin des
gros-becs.

LATICORXE- td d., latus, lar-

Zooi. Qui a les cornes ou les

es

LATICOS i i i i lias, lar-

, Hisl. nat. Qui esl marqué de

LATIDENTÉ,ÉI I ,te/tt$,large;

dens,4éntis, dent). Zool. Qui ades dents larges.

LAT1ER. s. m. Ane. coût. Officier qui avait

la charge de percevoir les amendes appelées

Registre où l'on inscrivait ces amendes.

LATIFLORE.adj.2g. et. lat., latus, large;

fias, {loris, flem Bot. Qui a l s fleurs amples.

LATIFOLIÉ.ÉE adj é( lat.. latus, large;

ii. Qui a de larges feuilles.

LAT1LABJ large;

labium. i-
i e Z >ol Qui a de larges lèvres.

— l\til\ees. s. f. pi. Arachn. Groupe d'ara-
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et vivant dans

rAfrique '

< v i (i IBR1 . .
' aplanis-, lar-

çe\labrvm, labre). Zool. Qui aie lai)

latilk. s. m. Ichtvol. Genn
acanthoplérygicns de ia famille des -

in des.

I \ i il i \..i i \ lar^e;

/ Qui a une 1 langue.

LATIMANI • t.lat.,/*i/Hv,

Zool. Q
LATIMER Hugh Réform ileur,néàTbur-

:
...

.

et fut n
, il fut victime de la réaction catholique

et l>i il.

• LATIN, INE. adj. (du lat. latinuà

sipmi femme
latine. 0n prince latin. Les troupes la

-

i

— Qui appartient au Lalium ou à ses

lants. Les villes lai

tines.

Se lit particulièrement parmi nous
langue dece peup ûcclledeslf .-

mains. La langue latine.

— Qui est en lai Auteur latin.

I H rs latin.

:

— l> latin-français, dictionnaire
franc* :

té par le français el ment.
— Quartier, pagt lutta. Quartier de Parisou

i

lier latin. L>- ntauquartier
latin. La Chaumièi
latin ;

— Se dit quelquefois par opposition à Grec,
..

Ululions, etc. L'Égl
-fi

1

i

El que l*"i boni ileslint

Nf s« borneront pas latint, {Corm.)

— Si- .lit aussi, par oppositi m aux peuples
d'une autre race que la ra

n i empire romain
ses du latin.Li s peu] I

pies germ lins. !.• s Allemands i

une irrémédiable
— Hit latin. Le rit de i Église romaine.— Eglise latine. V. toi ish

— Empire latin. Empire formé par 1

ses latins de la quatrième cr risade, en 1204,
nople;il lînit -

i Baudouin I
er 1201 ;

H i i ; Pierrede Courtenay 1216 R
bertde Court.:..,- iji.i . ;JJ ^

JeandeBrienne 1231 ; Baudouin II 1437-1261
— Anliq.rom. fVi Lesquatrefèt<

pendaiii ibrail le lati.i: I

latine. I
i

.
, inum.

— Gramm I

de l'ablatif, p
grec.
— Mar. B ttin. Se dit, le 1

vant, t

I

voiles a forme triangulaire,
point,

ralingu
el auin
— latin, ine. s. Habitant du Latium. Un La-

tin. Une Latim i es Latins. Les Latins
|

coloni- - et, si la tradition dit vrai,

à une
ir était

venu le nom de Latins, car il n'es
i

i

comme premiers r d< s Latins Ja-
1 el Faune, qui furent

|

pareux au rangées dieux. Ce fui sous l<

IM Latium.
1

i :i cher-

dont i!

1

C'estl

rois lat

* entre la nouvelle ville --t

terre qui se termina par la
soumission des Latins el I i ircaoi-
tale.

— Nom que donn i

' n moyen àg<
catholiq

Lyon et de Pion dlla
d»s Latins el les G Ita ire.)— LATiif.s.i i e morte qu'on
parlaitaulref >isàH Latium, puis
dans tout l'empire romain, el qui esl
aujourd'hui la langue de l'Église roroa
latin appartient a la famille des langui
europ- t de lui que sont .!• i

des langues néo-latines, le français, l'italien,

lespa^nol, le portugais, le valaque, el
I

tin n icad J'ai voulu t

offrir des échantillons .le ce latin du moyen
i nia

—Bon latin. Latin- *ant.||Mauvais
latin. Latin incorrect el bai

— Bat-latin. Latin du m
— Latin k>

- parlé en
H ngrie.

— Latin de bréviaire. Mauvais latin,

— Latin de cttisim C est du
latin de cuisine, il n marmitonsqui
lentendenl.

— Cens de latin. Les sa*.

];.

a latin. lv-
'

[ui font

un étalage ridicule de leur conii

auteurs latins.

— Si ••nt et par raillent

Dame, je n'entends
pas le i esl du latin

\

gamin !.(Voll / treau bout de son tut i

voir plus que dire ni qu.-

quelq, Perdre tout son latin à quelque
chose. Y perdre ses soins et ses irais, yuand
Platon ordonne son philosophe chef d'

lice,iln'entend pas le dire d'une
[

comme la i> telles le

! pré-

Uin, en
me le voulant appren Ire. I]

r\INT

Kl !

Il
On d,- • ton latin.

: re N'êtrepas
{[Parler lutin devant tescordetiers. Parlera des

antsque soi. !| Cracher du arec et

du latin. Faii

voir ni grec m lutin. Être un franc ignorant,
j

Etre fou en lutin eten français. N'avoir de sens
sur aucun point.

—I- I ir dujugement viendra bien-
.

.

- lorsqu
tend un ignoranl dire du latin.

], .1

latin. Oi idu prix donné.
— t i

ifi'u el grand docteur juré.

— A tu latine. Inc. adv. A la manièn
langue latine. It n'est rien si commun ,

nom i

i tTINEUR m. Vieux mot qui signifiait

itin.

fn hUmeur est ridicule

Cheiles Grùcei et cket l'Amour.

l. \'i im Bi unello Ê< rîvain --t êrudit ita-

îi une grande
réputation oai

Cavalcanti et Dante. Bxi
1260 à 1261

sor, son œuvre capitale, somra les diffe-
t philosophie réunies

i rançai: lusedeTes
et de l'universalité de cette langue.

LATIEVIER. s. in. \ ieux mot qui a

Interprète en langue latine, Le latin élail n

ir les affaires •[ pour lesactes pu-
blics; il l'était poui -. el on appe-

L VI IMS INT. part. près. du v. Lai
Qui latinise. Une personne latinisant si^

LATINISANT, ANTE. adj IL t i

l li - personnes qui, vivant dans un pays
schismatique, pratiquent le culte de il

latine.

— LATINISINT. ANIR. S. OlllL Celle '1

les croyances de I*Église latine. Les latini-

sants d'Orient.

LATINISATION 'iui la-cion
\ S le la

Imitation des

sentiments i

:

qu'il v a lieu 'i- s'étonner que li

.l'en fixer les règles. Huetiana.;

LATINISE, EE.parLpass.dll l
i

Se pren
i

i aïs la-

Si i t, en matière de SCj d*un
. entre dans l'Égli

tinisè.

— Qui a l'esprit, le caractère latin. L'île,

limiseaux Romains et déjà
fort latinisée, ètaîi riche et i

i,

nan.)

* I M'IMSKK.v.a.l-rnij et. lat. ./«//-

nus, lai ii D ine une termina
latine a un mot d'un*- autre langue,

nom propre Latiniser le i

i - auteurs frai .ouloir
latiniser leurs noms, font si bien qu
connaît iX . Qn a été contr

M
a CaiISi ;'il :i latinises. 1.1. rite
I

-.,....
trent ] i

— Donner r latin à qucl-
i. ilinist : l'Orient.

— latiniser, v. n. Parler presque toujours
latin, faire parade de son latin, s- servir de
son latin à tout propos ou mal à propos.

L*n i>ë.Iant qu'on ap|wll- I

1

— IL- . Pratiquer le culte cl

les doctrines d" l'Église romaine.
— SE latimser. v. pron. Être latin -

— Se plonger datis l'étude du latin.

i.AïlMSEL'lt.s. m. X milière-
mehl à un ignorant qui, en voulant citer du
latin, ! ement.
* LATINISME - m Façon de parler de

la langue latine, locution propre à celle lan-
gue. Le slyle français de cet auteur est plein
detatinismes.MonUi Ile, Racine, ont
fait pass nombre

ntenrichieel ont contribué
à la force et à la précision de la phi ase poé-
tique. Voici quelques tours qui sont de vérila-

blés latinismes. Eux dom\ ti dl dans
iveaus lia- .

:
.

Ui"!
. une impie etrai.

i - :eptrc 'i*
1 i»avi>i u (Rac.)

i ne vous rien :

. dans peu le; d<

(BOILEAD 1

*
i VTINISTE.s. -2 g. Celui, celle qui sail

le latin, qui entend et parle bien eette langue.
Ltïniste. Bonne latiniste.

— Grand latiniste. Celui qui sait beaucoup
a.

— L'Académie ne donne ce mot que comme
ntif masculin.

•I. \Tl N iTÉ.s.f. Langage lat in.ou plutôt Ma-
nière de parler ou d'écrire en latin, qui

Lonne au % phrases,
Cel auteur

a une bonne latinité. H : Latinité

i
un i t u!i tité de Sénèque n'a rien de celle

luguste, rien le facile, rien de na-
-i On a dit du cardinal Bembo,

que. .1. u rompre sa belle latinité, il

nelisail tire, ni laBibv
I

l>e fréquents barbarismes, une latin;

caine, déshonorent Ie5 ouvrages de ce grand
orateur. fCbal i

— Basse latinité. Latin qu'on a écrit depuis
que celte langue a commencé à se corrompre.
Les auteurs de la basse latinité sont la honte
et l'infamie de la langue latine. [Volt.)

— Latinité ecclésiastique. Le latin des pères
i

j
latine. Saint Cyprîeneslun de ceux

qui ont fixé la lesiastique.

— Étude de la langue latine. Cours de lati-

nité.

— Privilège
|

ir Rome aux villes du
Latium. La lai lus restreinte que le

droit de cité, mais plus étendue que le droil

LATINl -
( pshéi-oïq. Fils de Faune, fui

roi du Latium il eut de sa femme tmale, La-
vinie, qui, d'abord fiancée à Turnus, èj

Ênée.

LATIONITE. S. f. (pr. ta-ci-o-mfe
V. LASIOMITE.

i ITIPALPE. s. m. et. Iat.,./fl/a*, large;
fr. pat) i Genre de coléoptères penta-

. famille des sternoxes, tribu, les bupres-
tides.

LATIPÈDI B lj.2
11

pattes ! li

LATIIM VNE. adj. 2g. [et. lat., latns, lar-

aile Ornith. Qui a les ai-

les larges oti des plum i

LATII'ÈS. - m et. lai., teins, lar^e; pes,
pied), fi le graminées pai
idi pour di spèces de la Sénéga :

L \ Il ri NNÉ, ÉE. adj et. lut.Jatus, lai ge :

I blyol. Qui a les naj
] irges.

i \ i i..h i tu lat. i t, i irge Pa-
Se dit d'une lièvre rémittent»' el quoti-

dienne donl les accès ou les paroxysmes sonl
longs et peu manifestes.

LAT1RE. s. m. Moll. Genre de I

LATIRÈMI , |j ! et. lu..//;'.';..

Zool vu ,i les pattes aplaties
mes.

— LATIRÈMES. s. m. pi. Ornith. Section de In

des oiseaux, compt : qui ont
les doig m une large membi

i

l.\ riROSTRE.adj.2g èl lat.,/a/

Ornith. Qui a le be
;
latirostres s. m. p|. Famille de Tordre des

'
. 'Ht le

.
. dément, i i

étal t le bec
léprimé, très aplati, â commissure très

fendue el a pii iris.

i \ riSll IQUI .ii <i lat.,/û/ws,

).B i. Qui ' i- i li jes -

i

LAT1TAN1 pari près du v Latiter.

LATIT \\ r. ANTE. adj. Qui se cache.

LATITI i I duv.Latitei -

B Lés. Objets lali-

.

i \ 1 1 i i it i
; i lat. latituie.

5'esl dit pour Cachet
Latiter des bois dan

i
.. i un bateau.

'Hiiiini l1 tatitttdo,\fLVgeuT

D ..il équaieur,
d'autres tei mes. longueurdeTarcdumé

compris ntre la station et l'équateur, soil ter-

este La longueur dé i arc lu mé-
ridien de un degré serai! de 1

1

1,11 1 m. ni. si

ds sur les pje sons esl basé pour fixer
la longueur du mèti i lumenl

. De nouvelles mesui es oni I

la distance du pôle a l'équateur 10,002,008 mè-
tres au lieu de 10,000,000, ce qui fait pour l'arc

de un degré 111,133 m i. Latitude terrestre.
i

! part. Latitude
d'arrivée. Latitude corrigée. Latitude esl

le latitude. Pariseslà quarante huit dé-
linquante minutes, quatorze secon

latitude nord, Icad.
— Latitude nord. Distancede réquateurpour

lespayssituésvers le pôle nord.
|

Latitude sud.

Distancede l'équateur pour les pays situés vers
le pôle sud.
— Haut?* latitudes. Contrées très disl

de l'équateur.
— Par extens. Clii

• &a latitude d'un lieu. A la différence les ani-
maux, l'homme peut vivre sous les latitudes
les plus oppdM.-es. \ ...I

— Fig. Faculté de s'étendre en traitant un
sujet, 'lemployer un grand nonihiv de l

pour faire quelque chose. Ce programme donne
up de latitude. Avoir le temps el la lati-

tude né tir faire une chose. On se
i esserre dans une condition qui veut une lalt-

tude extrême, puisqu'il n'y a rien I

- de plus élevé que l'obligation de tend
que la relîgionadepluspur,deplussaintetde
plusparfail. [L'abbé de la Trappe/ Si le roi doit

êlre chargé des préparatifs de la guerre, ne
faut-il pas lui laisser aussi la plu

titudedans lesmoyens?(Mirabeau.)Le meilleur
régime social esl celui dans lequel ton-

sent tranquillement de la plus grande latitude

de liberté possil le Sieyès.)

— Astron Angle que fait av<

.
i.. n visuel mené a un astre.

||
Lalitu .

cenlrique. Angle sous lequel parait, vue
terre, la distance pei

•.Yww planète à l'écliptiquc. ||
Latitude hclio-

,- le, pie! paraît, vue du so-

l'-il.l.i distance perpendiculairedu centre d'une
diptique.

Jl
Cercle de latitude. Syn.

de MÉRIDIEN.
— Mar. Latitude estimée. Celle qui esl cal-

culée d'après la marche du navire. || Latitude
observée. Celle qu'on lire de l'observation des
astres.

LATITUDINAIR1 rad. latitude).

Theol. Qui a des d ... ml [u

un chemin large pour aller au ciel.

— latitumnaire. s. m. Hist. relig. Membre
d'une petite secte religieuse qui croyait que

...
exisl «ii au .wr etau xvne siècleen Allemagne

i en ll'Ilande.Ondîsaitaussi universa liste.Los
! surtout un grand

ner la pais universelle.

LATITUDINARIEN, ENNE.adj.Hist.re-
Syn.de i \ tm din ure. Les défenseurs de

cette paia nenl eux-mêmes le nom de
tatiludinariens. H ss

i \ i ITUDIN vkismf s. m. Hisl

Opinioi s, système des latitudinaires.

LATI rUDINARISTE g.m.Htst.reli

de i LT1TDD1NAIRE.

i xi it m (... r \ii .'n pays de I 11

entre l'Èlrurie el la Sabin
Ua es el e Samnium à l'E., laCampanieau

.
.

:...•! Tyrrhéniennc à l'O I

en deux parties : le viens Latium comprenait
les Èqties, les Berniques, les Latins; le nou-
vean Latium comprenait les Volsques, I

Le pays esl traversé par l'Apennin, qui
i tte un conti eforl parallèle à la

qui s'étend le long et au s. du Lins, depuis
Préneste jusqu'à Minturnes; un de ses som-
mets était le mont Algide au S.-E. de Rome,
pies d'Albe la Longue. Le Latium était arrosé
par le Tibre, l'Anio et le Lins.
— latii'm [Droil de), on Brait lutin {jus la-

i ..

puis sujets de Home.
il était inférieur au droil de <.t>-. mais supé-
rieur au droît'italique;c'était la voielaplusor-

e pour arriver au di R nains.

LATOFAOoti LEUCOF lO.Géogi Village
- ssons el Laon [Haute-Mame). Ba-

taillede594gagnée parFn
lriens sur les Auslrasicns : le 680

r Èbroin, mai
sur Pépin d'Héristal et Martin, maires d'Aus-
trasie ; auj. Lafau.

I il OMÈ l E i; èt.gr.,î . taille

la piei re . Enl i u iptères létra
iiuille \<-< w.upii.-iifes, établi pour une
L'Australie.

* LATOM1E s. f. (étyi pierre;
. - ction .Anliq.Nom d'anciennes carrières

lux en\ ironsdeS i inrenl ensuite
des prisons. Denys le l'\ ran gavait fail, li

pratiquer des tuv.iu\ souterrains qui condui-
saient a unechambre de son p.dus la voix des
prisonniers, C*esl ce qu'on appelait Yoreille de
D

LATONE. s. f. rie£a/0ni,n.rayth.).Entom.
Lamères, famil I

brachélytres,tribudes pèdériniens, établ
deux esp,.,'. -. .(,

i Amérique mend
— Crust. Genre de la famille des daphnides,

établi pour une seule espèce du nord de l'Eu-
rope.



I.V1R

— Moll Genre proposi p
sdôna-

i i [ui n'a p i été adopté.

LATOXE. Mylh. Fille du titan Cœus, aimée

pai Jupiter, Poursuit ie par la jalousie de Ju

,!c mit au monde, à Dèlos, Apollon et

lu 11,

l.atome, s. f. de Latone, nom mythol

El'pét. Groupe l'orme pour îles rainettes.

LA TOUCHE -TRÉVILLE [Louis-Beni -

il , [, :
:,,, h i lssor DE Amiral Français, né .1

Rochi tort,174â I808,gardedelamarineàdouze

ans, député à la noblesse auxétatsgénèraux,

lui l'un des premiers à se réunir au tiers état

Contre amiral en 1792, il prit pari àl'exp

le Saint-Domingue.Nommévici u

. il voulut mourir a son poste sui

le Bucentaure.
— latouchk Hyacinthe thabadd m .

nom de Henri ie Lalouche P ecl au-

teur dramatique, né à La Chaire. 1185 1851, d<

i.iii 1 en 18H par un poème sur la moi 1 de R 1-

trouel parunecomédieenversjouéeà l'Od

tes Projets ie sagesse. Sous la Restauration, il

publia 1 Uistoiri in précis Fualdès, la Biogra-

phie pittoresque tes députés, etc . et se lit sur-

tout apprécier par deux comédies en vers. Sel-

mouri : Tour de faneur. Il a publie, en 1819, les

Œuvres inédites d'André Chénier. On lui doit la

Correspondance ie Clément Xi V et de Carlin ; le

roman de Pragolelta ; la Vallée aux loups .deux

volumes de vers les Adieux, les Agrestt

LATOUR. Géogr. Ch.-l. de cant. de l'air.

d'Issoire Puy-de 1 . 2,200 hab.

— LATOLR-DE-FHANCE.Cb.-l.de cant, le l'air,

de Perpignan (Pyrénées-Orientales , sur 1 A-

gly. Vins, eaux-de-vie; 1,51X1 hab.

LAl'ui'lt [Maurice-Quentin de Peintre, né

à Saint-Quentin, 1TOH188, fut d'abord peintre

de portraits et obtint un grand succès en em-
ployant le pastel avec talent. Ses beaux pur-

traits se sont conservés et sont encore admi-

rés. Il fut membre. puis directeur de l'Acad cime

de peinture, 1744-1746; peintre du roi, 1750.

— la tour-d'ai'vergne (Maison de'.Famille

noble, connue dés le xn c siècle, qui hérita par

mariage du comté d'Auvergne.en 1309, elafor-

lurieurs branches, celles des ducs de

Bouillon, des vicomtes de Turenne, des barons

de Mural, etc.

— la tol'r-d'ai vergne (Henri de), vicomte

de Turenne, duc de Bouillon. Maréchal de
1,1, 1623, partisan dévouéde Henri de

.Vi\ an c, épousa, grâce à lui, en 1591, Charlotte

del.a Marck, qui lui apporta le duché de Bouil-

lon el la principaule de Sedan. Maréchal en

1592, il voulut, par ambition, se mettre à la h 1

li prolestant contre Henri IV, et fut forcé

r Sedan au roi, 160-2-1606. Sous
1 oui! Xlll.ilsedéclaiaconti-eConcinietconti-e

Luynes.ll a laissé des ilémoires,l&i&.\\ latoir-
d'auvergne (Frédéric-Maurice de),duc de Bouil-

lis aine du précédent, né à Sedan, 1605-

1652, abjura le calvinisme en 1631, se révolta

avec le duc de Soissons, prit part au combat
de La Mariée, 1641, et dut livrer Sedan. Pen-

dant la Fronde, il entraîna dans la révolte s ,11

frère Turenne.
— LATOUR-D'AUVERGNE(Théophile-MalO COR-

ret de Héros français, né à Carhaix [Finis.

1743 1800, descendant d'une branchi bâ-

tarde de la famille de Bouillon, embrassa avec

ardeur la cause de la Révolution. 11 était capi-

taine et refusa tout avancement . il se distingua
., 1 armée des Alpes,puisai armée des Pjii

occidentales. Le général Servan le mil a la tête

d'un corps de huit mille grenadiers, que l'on

appela la colonne infernale. Ayant appris que le

dernier lils de sou ami Le Brigant allait être

enlevé par la conscription, il obtint l'autorisa-

tion de prendre sa place et lit la campa., ne de

1799 en Suisse, comme simple grenadiei Le

premier consul lui décerna un sabre d'honneur
el le nomma premier grenadier de lu Hépubli-

que. Il venait de rejoindre l'armée de M

lorsqu'il fut tué d'uncoup de lance a 01

sei,,pi es de Neubourg.Savant distingue, il s'est

occupé principalementde ta langue el île l'ori-

gine des anciens Bretons. Il a publié: .v

Ri , icrcltes sur lu langue, l'origine et les anti-

quités îles Bretons ; un Précis historique sur la

ville de Kerues (Carhaix).

— latour-maubourg Marie-Charles-César
de fay, comte de), 1758-1831. Colonel du régi-

ment de Soissonnais en 1789, député de la no-
blesse aux étal- généraux, partagea la longue
captivUèdeLaFayetteetfulrappeléenl 1

après h- ls brumaire. Membre du Corps légis-

latif, 180Ï, du Sénat, 1806, pair ,le France en
1814, pendant les Cent-Jours, puis après l'or-

donnance ,1e 1819, il défendit toujours les li-

bcrtésconslitutionnelles. || la tour maubourg
Marie-Victorue fay. marquis de).Frèredu pré-

cédent,1766-1850. Fit. comme colonel, la cam-
pagne de 1792 avec La Fayette, fut pris avec

tar les Autrichiens, mais remis en liberté
un mois après. Il rentra en France en 1798, de-

énéi il de brigade à Austerlitz, général de
, I iv

,
-ion dans la campagne de Pologne. Il se dis-

tingua en Espagne, en Russie, à Leipzig. Pa r

i. 1 1
ni,-,- en 1814, ambassadeur à Londres, il

lu l ministrede la guerre de 1819 à la lin de 1821.
Gouve 1 des Invalides, 1821-1830, il quitta
alors la Chambre des pairs et fut, en 1835, gou-
verneur du duc de Bordeaux

LATRAN Basilique de). L'une des cinq
basiliques patriarcales de Borne; on l'appelle
la Mère de toutes les églises du monde ; les papes
v prennent possession de leur dignité. Elle a
ete fondée par Constantin et placée par le pape

LAIT.

1 uciu - II. en 11 il, s,, us t'invocal

.r .,,, Baptiste ! de saint Jean l'Evangéliste. Il

'y est tenu 12 nci ,'s, dont 5 œcumèni
,

1123, II:;'.'. 117''. 1215 el 1512.

LATREILLE I'., rre Indre Natti

,, Lnj ,; né , Brive, 1762-1833, fui 1

Ire à Pan-. 1786, et, de retour à Brive, se

sacra à l'étude des insectes. Il venait de publier

un mé e sur les mulilles de France, lors-

qu'il fut condamnée ladèporlation; il fui sau

par Bory de Saint-Vincent. Corresp n i int le

l'Institut, il reçut un modique empl , au Mtt-

s, um, entra al Acadi miedi
el n'oblintqu'en 1829 l'une di - deiu 1

1,

1

Lamarck. Il vécut et mouri t pauvre. On a do

lui un grand nombre d'ouvrages sur les insec

les, les salamandres, les reptiles, surtout: Ce-

liera eriislaeeiiriim el iir\eeh>iniii .seeuiiiliim ordt-

iient naturalem in familias iisposila.

LATREILLÉE s. f. de Latreille, n. pi .

I, 1 Genre d'herbes de la famille des compo-
sé! . - inidées dont les espèces ,

,

I. vi'lïi:: 1.1.11:. s. f. de Latreille, nom pr. .

Oust. Genre de l'ordre des décapodes, de la fa-

mille des oxyrynques,tribu des macropodiens,

établi pi tr une esp, ce qui habite la Méditer-

ranée enli la si, -il,' el la côte orientale de l'Al-

gérie, et qu'on a trouvée aussi dans les mers
du Japon.

LA TRÉMOILLE OU LA TltlMOl 1LLE
Ancienne famille, originaire du Poitou, déjà

connue au temps des croisades.

— la TRÉMOILLE (Georges de;, comte de

Guines.de Boulogne et d'Auvergne, comte de

Sully, de Craon, de I.a Trimouille, de Sainte-

Hermine, etc. Premier ministre et favori de

Charles VII, 1385-1446. Fut chambellande Jean

sans Peur dès 1407, fut pris à Azinconrt, 1415,

acquit de grands domaines par de brillants ma-
1 devint l'un des plus riches seigneurs

de France. En 1427, de ci «eertavecleconnéta-

blede Ricbemont, il m périr le sire de Giac, fa-

vori du roi ; il prit bientôt sa place, fut nommé
grand chambellan de France et fut comblé de

faveurs parle faible Charles VIL Songeant

avant tout à ses intérêts, il excita le roi contre-

le connétable, fut l'ennemi de Jeanne d'Arc, et

des bons serviteurs de la Fiance. Enfin, il fut

enlevé à Chinon par les ordres du connétable,

1433, et enfermé au château de Montrésoi . il

fut délivré en payant rançon. Il prit part à la

de la Praguerie, reparut a la cour en

1446, el n,",mu peu après. ]|
la trëhoille

(Louisde),vicomlede rhouars el prince deTal-

II, 1,1 Petit-fils du précédent, 1460-1525, com-
111.m la l'armée royale,qui vainquit les Bretons

., Saint-Aubin-du-Cormier, li«<; il fut vain-

queur a Fornouc, I Kl >. el eul I,- goir 1 1 m ,,
,
al

du Poitou I iumois,de 1'Aunis.de l'An-

, 1 ..is \u 1,11 donn , sa c, nfian t il prit

part à toutes les campagnes du règne. A Mari-

gnan.il vu tomber son fils, cribléde blessures;

il protégea la Picardie contre les Anglais et les

Impériaux, et mourut, frappé au cœur, à Pavie.

Un I avaitsur ' le chevalier sans rej

LATREUTIUUE adj. i g. (du gr. I

je sers, j'honon - idorc 1 hèol Sedildu culte

que l'onoffreà Dieu corann

L'holocauste est un sacrifice latreutiq I

--,: est à la fois ,; tchai islique

latreulique, propitiatoire et impétraloirc.

LATRIDIE. s. f. Enloin. V. LATHR1DIE.

•
I VTRIE. s. f. du gr.A«ipita,culle Tl 1

Culte de religion qui n'appartient qui Dieu

seul ; culte d'adoration. Le culte de latrie. Les

catholiques adorent Dieu d'un culte de latrie,

ils honorent les saints d'un culte de dulie et la

sainte Vierge d'un culte d'hyperdulie.

* LATRINES, s. f. pi. é!.lat.,/«/r/OT.inènie

signif.; dérivé P . garde-

1 be, retrait, cabinel d'aisance, lieu où l'on

rail les besoins naturels. Vespasien mit un
impôt sur les latrines.

LATIto .M. 1' hhéi .;, latin, origi-

naire d'Espagne, né en 58 av. J.-C, mort en

4ap. J.-C.,ami de Sénèque l'Ancien, fut maître

dans l'art de la déclamation.

LATROBITE. s. f. (de Latro <e, n. pr.). Mi-

ner. Silicate d'alumine, composé de 17 parties

de silice, de 37 d'alumine, de 8 de chaux, de

7 de potasse, de 3 d'oxyde de manganèse, et

d'un peu de magnésie eld'eau.Cette substance

cristalliseen prismes rhomboidaux.On la trou-

ve dans les terrains anciens, sur la côte du
Labrador.

I.ATUODECTE. s. m. (et. gr.. Uto.;, cap-

tif; ï:,y-.*,-,. qui mord . Arachn. Genre de l'or-

dre les aranéides, ayant huit yeux, le corps

d'un noir luisant, marqué par trois rangs de
taches rouges de sang, et couvert de poils. Il

habite les deux continents; sa toile est assez

forle pour retenir les plusgros insectes. On as-

sure que sa morsure est dangereuse.

LATUON. s. m. (et. lat., latus, 1

art milit. Garde du corpschez lesanciens peu-
ples de l'Italie.

LATRONCULAIRE. adj. 2 g rad latro

Didact. Qui a la forme d'un damier.

LATRONCULE.s.m ét.l ' latrunculus

;

1,111 de latro, larron). Antiq. rom. Espèce de
jetons dont les Romains se servaient pour cal-

culer.
Il
Pièce d'un jeu qui parait avoir quel-

que analogie avec les dames et les échecs des

modei nés

LATRONQUIÈRE. Géogi Ch.-l lec ni

de I air. de Figeai .1
••

. 600 liab.

LAI I)

1 vil \i.\ < insti Action d<

1 , . 1.1,1 pour le latla c

— Espa :ouvei i le lai le ,

* LATTI ' li l'ail. Latte, iuêm<

Archit .M' irceau lelj

de règle mince, [u ieavi

les 1 lous sur les che* t'on idei comb es, pour
>ir el p irLcp, soil la tuile, soil 1 .1

1

I

in; cloil en faire la coui ei tun ' n ceni de lat-

tes Des lattes de chêne Des lati

1 ne bout de 1 itti - Cl merdes lati I

1 1 1
,.

, i 1 ;
, , le

— Latte jointive. Celle çju'on mel auj pans

de charpente.p mr recevoir el tenir un enduit

le plàti e. Latte postiche. Nmii qu'on donne
^énéralemi ni à ( >ule latte qui n'est empl j 1 e

que pour tenir la mayi »nne ie,comme 1

ir les élrùsill >ns d'un plancher enfon-

ce, L'iUr volïge Latte nui sert .1 porter l'ar-

doise.

— Seditquelquefois pour Instrument de sup-
plice servant ;< donner la bastonnade. Je fus

condamné en plein divan .1 eenl coups de /a//*;

sur la plante des pieds, rachetables

cents sequins. {\ oltaire.)

— Contre-iatte.y cen Là oi-drea ph ibé

tique.

— Art milît. Sal'i ** dr. »i

t

> 'l<-i i
( '-

— Hist. milit. Les lattes. Genn le ; uppli

en usage autrefois dans q clqui

Nord.Les s ildals condamnés au k lattes 1

enfermés dans une chambre tl ni le planchei

était formé de lambourdes prismatiques, qui

blessaient el fatiguaient le prisonnier.

— Mar. Forle tringlede bois dont un se erl

pour faire les caillebotis qui fcrmi

écoutilles dans les bâtiments, \\ Lattes il.

i es, qui servent

à couvrir les barrolins des caillebotis. \\Lattes

de gabarit. Celles qui servent .i forme
çons d'un vaisseau en lui donnant la rondeur.

de 0fl/êre.Traverses ou longues pièces

de bois qui soutiennent la couverture d'une

galère. || Bout de planche qui sert à établir les

lentes des embarcations.
— Techn.En termes 3e fondeur,Bandi

plaie, telle qu'elle arrive de la forge. 1

du métier à broder
|
Palette avec laquelle le

faïencier enlève le terre dètrempi

des échelons d'un volantde moulin à vent sur

lesquels on tend la toile.

LATTE. ÉE pari. pass. du v. Latter, S 1 m-
ploîe adjectiv. Cloison laliée. Parquet latte.

* LATTEU.v.a.l" conj.ArchiLAttachersur

les chevrons d'un comble avec des clous les lat-

tes espacées de 10 centii lètres envii m, pour y
fixer soit la tuile, soil l'ardoise Le comble de

cette maison esl posé,il n > este ptusqu i le lat-

ter. Il faut latter el cohlre-lattei cette cloison.

— Absol. La charpente du toit est faite, il

ne reste plus qu'à latter. ||
Latter à doit

les lattes sur un pan de bois, pour re-

tenir le plairas des panneaux et les rec ivi

de plâtre.

— Latter à lattes jointes. Clouer des lattes

si près les unes des autres qu'elles se ['.ni-

chent près

— Mar. Disp
des interstices entre chaque rang pour laisser

circuler l'air.

LATTICINIO. s m. mot ital. signif. blanc

de lait). Verr, Nom du verre blanc opa [ue em-
ployé autrefois par les verriers le Venise pour

nation îles objets filigranes.

* LATTIS, s. m. pron. lat-ti . Archit. Ou-
vrage de lattes. j| Faire un lattis. Faire une
couverture de lattes. Enduire un lattis avec

du plaire.

LATUDE (Henri masers de). Prisonnier ci -

lêbre, nêàMontagnac (^Languedoc), 17-25-1805,

(ils naturel d'un chevalier de Saint- Louis.donna
; M de Pompadour d'un prétendu com-

plot formé contre elle, 1748. El le le fit enfermer
a la Bastille,1749, puis à Vincennes.il s'échappa
plusieurs fois, fut toujours repris ;on le fil pas-

ser pour fou, et il fallut le dévouement de Mme
1 qu'il pût enûn obtenir sa libei

17>>i. Cn 1702, l'Assemblée nationale vota en sa

faveur un secours de 3,000 francs. Le

res publiés sur sa captivité et ses aventures,

en 17*7 et 1791, ne sont pas de lui.

LAUBARDEMONT Jean Martin Dl I

seiller d'État sous Louis XIII, acquit une mau-
vaise renommée en se faisant l'instrument des

mees de Richelieu ; mort en 1653.

LAUCH. Géogr. Kivière quipren l sa source

dans les Vosges, arrose Guebwilb r, U lufifach,

Colmar, et se jette dans 1 III,après un cours de

50 kil.

LAUD William;. Théologien el homme po-

litiqm i; ling Berks],1573-16l5,

fils d'un drapier, entra dansleï rdi es et devint
que de Canl 16 13. Ministre de

Charles 1
er avec StraETord, il per >écuta les pu-

ritains. Ses innovations en Ecosse amenèrent le

soulèvement qui prépara la ruine de Charles

I er .Frappé par un biWd'ûltainâer de la Chambre
des communes, il mourut cou 1

ementsur
l'échafaud.Oni de lui : Sermons: Hi

la vie et sur ta mort <tr Jacq\ e I , Olfii ium quo-

ttiUanunt ; Diary ou Journal de sa vie.

LAUDANINE. s. f. Chim. Alcaloïde di l

pium.

L \tll\MSh ÉE l
M » 1

danum. Cataplasme laudani
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1 mu NOSIN1 r. Cl

l'opium.

*l. VUll VNUM m
1

t pai corruption du lat. taudaud
doil êtt e tles propriôti

tmenl . Phai-m. ^.

1

' eau el n mé pan
apoi ation à une consistance plu

moins grande.
— Actuellement,?! ni q i in donne indistinc-

tement k toutes les pn
|

L'opium liqui-

des ou solidi s, • 1 plus parliculièi emi h 1 .1 l'en

trait d'opium. !|
Laudanum balsamique. Extrait

d'opium, sulfure de pota
.'i Pé-

rou. [\Laudanum liquide de Londres. Liquide pré-

è tvec l'opiura tbébaique, le safran, le cas-

tor, t'huile de muscade '-t le vin.
|

Laudanum
1 iqnide de Sydenham. M nsiste

ni un liquideobtenu en faisant macérerpen-
dantdouzeou quinze jours,etau solei!,60gram-
mes d'opium choisi, coupé menu
de safi .m du Gàtinais, i grammes de cannelle

et autant de girofle, dans 500 grammes
d'Espagne ou du Malaga. || Laudanum liquide

tartarisê. Liqui 1 ec la teinture du
sel de tartre, l'opium, icannelle,les

[le, le macis, la musca le ol I

d'aloês.
I
Laudanum de Rousseau. Prép

contenant 125 grammes d'opium délayé <lans

1,875 grammes d'eau chati i", additionni

tmmesdemiel et de 8 grammes de le-

— I... prov Donnerd^ laudanum à quelqu'un.

1 e I

'!•:
. 1 Oaltor.

I. VUDATEUK s m êtym. lai . laudal

latulare. louer Louangeur. Inusité.

— Antiq. rom. rémoin parlequeluna
à ertaines causes, faisait attester sa pro-

i

* LAUUATir. 1 vk. adj.(ét. lat., laniali-

vus ; rad. laus, louange Rhét. Qui loue G

îattdatif. Discours laudatif. Phrase laudative.

LAUDERDALK John 1UITLAHD, duc de).

Homme d'état anglais, né .iLfthingliin Ecosse),

1IJ16-1682, fut l'un des l'Ius zélés partisans du
Covenant.en I03S. Il contribuaàlivrerCharles
l'

r aux Anglais, puis se rapprocha des Sluarts

et fut ministre de Clia 11 lut de Lauder-

dale, IG73, pair tl'An 5 lestil

'. i; il fi L

partie du ministère de I 1 Cabale. 11 eontii

diriger les affai ) - jus [u -. 1rs 1680;

le duc d'Yorlt le lit alors i

* LAUDES, s 1. pi. mut latin qui signifie

louanges, parcequel mi composent
ii tiennent les

louanges de Dieu . Lilurg.cathol Seconde par-

tie de l'office ordinaire du Bréviaire qui

après matines. Dire laudes Aller àlaudes Les
laudes sont principalement
psaumes, de cantiques et d'une li

— On trouve quelquefois le singulier, par

[ue.

Recen t api es laude ou m..':

De son prieur cloilre cent coups de discipline. (Volt.)

LAl'DISME. s. m. Féod D

guetirs percevaient sur les mutations de fonds.

LAUDON ou LOUDON (Gédéon-Ernest,

baron de). Général autrichien, né à Trolzen

(Livonic), 1716-1790, d'une l'armlle écossaise

d :iigins, fut repoussi par Fridêm II, mais,

auservice de l'Autriche, fui l'un li s meilleurs

lieutenants de Daim. Feld-maréchal, 177s, il

se distingua dans la guerre de 1788-1789 con-

tre lesTÙrcs, prit Belgrade, et rec-ul le tilre

de généralissime.

LAl'DOVMiiit: René goolaimede Sei-

gneur calviniste 1 France ihargé par

Charles IX, a l'instigation de Coligny, de con-

duire en Floride une colonie protestante. En
1562,il fonda la colonie de Porl Royal;en 1564,

il bâtit un nouveau fort,lal Les Espa-

gnols vinrent l'attaquer, massacrèrenl les 1
0-

ions et les pendirent comme lu n liques. Lau-

donnière put seclia|>i < 11 . li Gourgues vengea

la mort des Français. Laudonniêre a écrit une

Histoire de la Floride.

LAl'inw Geogr.Communeducant.de Ro-

quemaure.arrond.d'Ozès Gar i .Vins estimés ;

-2,-200 hab.

LAUENBOUKG D gl Duché
situe entre le territoire de Lubcck, le Meck-

leinbouriT-Strélitz, le Hanovre et le territoire

de Hambourg. Superficie U7,â29 hect.; popula-

li ;. 19,650 hab. Ce duché, occupé par les Fran-

çais, fit partie en 1810 du département des Bou-

ches-de-l'Elbe. La Prusse le céda au Dane-

mark en échange de la Poméranie, 1616. La

Prusse et l'Autriche l'ont enlevé au Danemark
en isiii.puisl Autricheaveiiiliia la Prusse ses

droits surleLauenbourg, lSiiS. Villes principa-

les Lauenbourg.sur l'Elbe, etltatzcbourg. capi-

tale.

LAUFELD OU LAWFELD.Gi -i N

de Hollande, dans la prov. de Lin

de M lëstricht. Victoire du maréchal de -
1

en 1717.

LAUFEN. Géogr. Villag i Suisse, canton

de Zurich, à i kil. S -0. de Schaffhouse.sur le

Rhin. Belle chute, dile de Lnu/'c», qui a22 me-

1 de hauteur.

LAUGÉRIE. s. f Me Laimier. n. pr ,
Bot.

Genre de la famille des rubiacées, dont les

fleurs sont très odorantes pendant la nuit et

qui croît dan- l'Ain- ii [lie n

LAUG1ER [André). Chimiste, ne à Paris,
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ii \\i Jean Baptiste Ingénieur, né à

1 7>i8-1827, fondeur célèbre. On lui

1770-1832, fut protégé par Fourcroy, smi pa-

rent, et fut élèvede Vauquelin.llstippleaFour-

èum d'histoire nalu

devint professeur titulaire en 1*10. Il fut di-

pharmacie, et membre de
• cineen 1820. Il a fait de

renses découvertes et des recherches

analytiques sur lesmineraux. Outre beaucoup

5, on lui doit: Leçons de chimie

générale.

laujox [Pierre - Ch u mteur

dramatique, ne à Paris, 1747-1811, - lit côn-

es d'opéras.
|

il entra a l'Académie française .

Il avait donné en 3 vol. in-S» un recueil de chan-

sons en musique : A propos de société.

i m m 1 1 \ i 1

1

I
'Ht, nom pi.;,

ilë d'alumine et de chaux,

qui cristallise en prismes obliques rhomboi-

daux etqui se trouve quelquefois à l'él

estaurloutdanslesminesdi
Igoët (Finistère) que se trouve la lau-

momte.
i il

Avran
doit le pont des Arts, le pont d'Austerlitz, et

la colonne de la grande armée, qui fut élevée

i- lu sur la place Vendôme.

— LACNAY (M"« de). V. STAAL M™' de").

— LAiNiY ou i.auney Bernard-Rem
DAif,marquis le).D

tille, ne a Fans, 17 in. fui massai

plesurlapla G iprès la prise de celte

forteresse, H juillet 1789

LAUNÉE. s. f. de Delaunaij, nom pi

G d'herbes de la famille des com
chicoracées, dont les espèces ci

car.

LAUNOI ou i.At'.Nov (Jean

de Sorbonne. né près de Valogni I

aut et lies indépendant, fut en

i i

s
i bonne pour avoir refuse de souscrire à

la condamnalion d'Arnauld. Dans ses "/

on remarque • te Frequenti confi

charisme Utu;Be Duotmi

Mit m Academia pansina forlunu; De

Seholis celebrioribus, etc., etc.

LAUNZÉE s f. BoL Syn. de buchananie.

LAUR M.Y.. ÉE. adj. Bot. Syn. de lauriné.

LAURAGI M*. AISE. s. Géogr. Habitant,

habitante du Lauraguais.

— adj. Qui appartient au Lauraguais ou à

ses habitants.

— lauraguais. Petit pays de I anc. ;

dans le Languedoc, tirait sou nom de la ville

de Laurac-le-Grand, aujourd'hui vil.

l'Aude. Il est partagé entre les départements

de l'Aude et de la Haute Garonne.

LAURAGUAIS (Louis I .. in I i li lilé, due

de branc.as. c li Écriva

à Paris, 1733 1824, ttls du due de Villai

cas, se tii connaître par son goût pour les let-

pour les arts, et fut membre adjoint de
l'Académie des sciences. Il fit imprimer, i u

1764, la le Clylemnestre ; en 1 184, sa

tragédie de Jocaste fut mal accueillie. Il fut

pair de Fiance en 1811, sous le titre de
Brancas. Il a écrit un grand nombre de.U .

res, de I Opuscules, etc.

l.AL'lt ATE. s. m. Cbim. Sel formé par l'a-

cide laurique.

LAURE. s. f. lu gr. Aaûoa, quartier d'une
ville, rue:. Nom que l'on donnaitdans l'Orient

a la réunion îles cellulesdes solilaires.lesquel-

les, ép i
-. . inaient une -

village. Il y avait plusieurs laures dans la rhé
Les laures furent les pi monas

— La Sainte-t.aure ou Vont Saint-

Athatu I
couvent grec dans le mont

Athos.

LAURE. Femme célèbre, née vers 1307, à

Noves, près
vis, époui i M i ni le Sad en 1325. Pétrar-

que l'a tnaetla hanta. Mère de onze enfants,

elle mourut de la peste noire en 1348.

I. M'ItK, I.E adj.Numism. Couronné de lau-

riers. Tête laurée.

i m RÉACÉ,ÉE. adj. Bot. Synon. ri i u
Rmf

* I IURÉAT, ATE adj. pron./o-i

lat., laureaih , i.laurus,

laurier). S'est dit des poètes qui recevaient, soit

des princes, soitdes corps savants, la couronne
de laurier comme signe de leur mérite et de
leur supériorité. Pétrarque fut couron
lauréat à Borne, le jour de Pâques. I i

allait être couronné poète lauréat, lorsqu'il

mourut.

— En Angleterre, il y a encore un poète lau-
réat. Ce poète est chargé de célébrei tous les

ix oies, l'an: [a nais-

lai lusouverain i le nouvel an. Il

traitement annuel di 127 livi e

barrlquede vin de Xérès. John K
ele, fut le premier poète lauréat dont parlent
les chroniques.

— Antiq. rom. Lettres lauréat,:
I

tourées de branches de laurier que les gé-

néraux, proclamés impéralors par l'armée,
adressaient au sénat pour demander I

iirmacion de ce titre.

— LAURÉAT, ATE. s. Celui, celle qui a rem-
porté un prix dans un concours. Proclamer le

LAUR
nom du lauréat, des lauréates. L'n jeune lau~

réul. (Acad.)

— Celui qui obtient desprixdansunétablis-
sement d'instruction. Les sœurs des lauréats

s'en allaient fièrement avec les couronnes de
leurs frères. (A. Daudet.)

— L'Académie ne donne pas le féminin de

ce mot.

LAURÉE s. f. (de Dlda
Genre d'arbres rapporte à la

famille des pi] el originaire de la

Guyane.

LAURÉLIE. s. f. Bot. Syn. de PAvoiHE.

LAURELLE. s. f. Botan. L'n des noms vul-

gaires du laurier rose.

LAUREMBERGIE s f. de Lauremberg,

Bot. Syn. de serpiccle.

LAURENCÉLIE. s. f. Bot. V. Lawrence
LIE.

I. A nt F \i. u:. s f. (de Laurence, noi

Bot. Genre d'algues de la famille des Bondées
chondriées, établi pour une vingtaine d'espè-

ces qui habitent généralement les mers des
donlquelq ies-unes con-

tiennent un principe poivi

.

omme
condiment par les peuples du N

LAURÈNE. s. m. Chim. Liquide incolore

produit par la on du camphre au
moyen du chlorure de zinc.

l.AI HI.VI -

mérique du Nord, par lequel s'écoulei

eaux ib i Onla

Kingston, coule vers le N I Ira rsleCa-
i

iprès un coui s de 1,100 kil, Il a Tu kit.

de large à son emb luchui e, Il à I

Entre le lac e

I

Mille-Iles, Saint-Fran iSaint-F

H

Gallopsit par I" saut Sainl I

t aujourd'hui itacles
i. lieu, le Saint-

is, la Chaudière; a gauche, l'Ottawa,

•Maurice, le Montmorency et le Sague-

nay.
— lauri m G - G sur les

le du Nord, entre le Labra-
doretli li i J. ; le Nouveau-Bruns-

l'O. :1a Nouvelle-Ecosse et l'île du Cap-
. au S. : l'île rerre-f e, à l'E.

— LAURENT Saint-). Ch.-I. de canl. de l'air.

i !

— LAtRi m Sainl Ch
-de-Big irre (Il

1,550 hab.
— LAURENT-BLANGl 3 \ IMage du canl.

et de l'arr. d'Arras (Pas-ii l rgesim-
porlantes; 1,700 hab.

— Laurent-dû CEnDANS Saint- Comm. du
:

, Céret(Pyn
m i Orientales), à la source du l'ecli ; - 10 Ih.

I

— LAURENT -DE-CHAHOOSSEl Saint-). Cll.-I.

de cant.de l'ai r.dcLyon(Rl) i i dures de
i

I

i hab.

— laureni i p i la su iM.in Saint- l

du car. i .
. nan (Py-

'
i hab. Port de coru-

— laurent-u'oli 3a t- Bourgducanl.de
Campa liss. de Millau (Aveyron :

2,000
— I.AI IlENT-m l'nNi Saint- . Ch.-l. d

de l'an . de Grenol I
ib. For-

le-Charlreuse.

— laurent-ei benon Sainl Ch i Lecanl.

de l'an I

' " hab.

Vins renommes.
— laureni

i. hechouai i u

— LAURENI Ch.-l

cant. de Larron i ,
i

Communautés religieuses ; bois,

a s lab.

— laureni Saint-). Comm.de la Flandre

orienté B

LAURENT Sainl Né à Rome, s m
Valérien en 258 II fut brl

un gril On l'église Saint-
, Fête, le 10 août.

— Loc. prov. Êli comme saint

Laurent. Etre d nsuneposil
i ite Ci tel a suint Laurent : I

s,, plaindre d'un petil mal a

souffrent un grau I.

CVsl aujourd'hui In SaiNf.LolirtnJ

,

reprend.

t dans les jeux d'enfants quand on re-

i ice, qu'un autre avait occupée en

Cetl '

(lui qmtic !„
|

— i.aurent. Antipape, vivait de 160 à 520,

et fut opposé a Symmaque en 198. Laurent se

soumit,futévèqui di Nocera, puis mourut dans
l'exil.

i IURENTIA. Aslron. La 162" planète lé-

ique, découverte le -21 avril 1876 pal

M. P. Henry.

I. M it i:\tii:. s. f. (|,i. lo-ran-ci ; de Lait-

reiil.n. pr.'j. Bot. Genre de la famille des lobé-

liacces, dont lesespècescroissenl sur les bords

LUT,

de la Méditerranée, au Cap et dans 1 Australie.

l m ni \ i u: r rre-S

u G 1793-1 S76j pro-

fesseur au collège Stanislas, à l'Ecole poly-

les, fut

l'un des principaux "

dienne, de l'Union, et a écrit : Etudes tittérai-

: De la

<
. II. ' les ducs

• i n Hoire de France, etc., etc.

I. IURENTIEN, ÎCNN'E. adj. pr. lô-ran-ci-

ijui appartient a Laurent. Ne se dit que
dans cette locution: Bibliothèque laurentienne.

Célèbre bibliothèque de Floren

mée soit de Laurent de Médicis.soitde Laurent

Parmenio, qui en fut le premier bibliotb

soit parce qu'elle se trouve dans le voisinage
- m-Laurent.

LAURENTINALES. s. f. pi. Antiq. rom.
V. LAREM1NALES.

LAURENT1NE. s. f. Comm. ËtotTe à fleurs,

de soie, de coton et de poil.

— Bot. Espèce de Lu 'le.

* LAURÉOLE. s. f. (du lat. faunM, lauriei

Antiq. Couronne de lauriers des triomphateurs

et des empereurs.
— Bot. Nom vulgaire d'une espèce du genre

daphné.
— Théol. R' -

us . [es '. ii tours et les

LAURET « in Numism Ancienne monnaie
d'argent d'Angleterre.

I. IURETI ou LAI'lll TU Tommaso),dit
oie na-

politaine, né à Palarme, 1508-1592.

LAURÉTINE. s. f. Chim. Principe gras

extrait des grains du laurier.

LAUREXIN1QUE ad Chii Se dit d'un

acide extrait de l'écorce du mél

l. vilti'.v s. m Ornilh i lori à

collier.

LAURI Balthazar). Peintre, né à Anvers

vers 1570, mort a Rome en 1644, ;

comme l'un des meilleurs pays igistes de son

I
« plus jeune de ses Sis, lilippo.né a

i : 1694, réussit principalement dans
ses petits tableaux d'une louche I

LAURIDIE. s.f. Bot. Syn. d'ELÉODENDRE.

LAURIE. s. 1 M il Genre de mollusques,
1rs maillots ombiliqués.

* lai un i; m lu latin («liras, même
Bol. Genre type de la famille des Jau-

ni connaît aujourd'hui plus de
-. Autrefois Irèsélendu, ce

. qui a pour type le laurier commun ou

inl a l'él u d'arbuste dans
i enferme encore des

lux originaires les uns des
pus chauds tempérés, les autres des climats

: des liopiq ies,d 1res des contrées

5i ptenti mali j di l'Amérique, etc. Les der-
ii insplantes

dans nos climats d'Europe et en clat de résis-

l rigueur di i itres ne peu-

vent exister qu'autant qu'ils sont tenus pen-

dant l'hiver dans la serre chaude OU dans celle

C sarbres onl di s feuilles •

ordinairement alternes ; les fleurs petites, dis-

posées très souvent -u pai ticules telminutes.

La plupart sent aromatiques. Plusieurs inté-

ressent par l'usage qu'on en fait, soit dans l'é-

conomie domestique, soit en médecine. Le plus

connu esl le lauriei commun ou laurier d'Ap i

Ion, limier des
|

tes. i: est un arbre toujours

très bel le forme,de grandeur moyenne,
l hauteur de . inglàvingt-

plus. Il croît naturellement dans
i u lescotesdcla Barbarie,

et s'est depuis longtemps naturalisé dans les

i inales delà France. Aucun ar-

bren'a ns d'une plus

m, i, a el-- plus - iuvenl chanté

s. n eiait partie
in n de la

i
sie. On en

.
i, pied » la pj

m prêtai lait,sans douleàcause de - m
,, leui pénéli mteet a , [u'il commu-

prophétieet l'enthousiasmi
n,, là vient que les poètes ei i,

i
:

nésde lauriei emonterjus-
i Énée la coutume de ceiri

.
le front des vainqueurs. Les généraux

le portaient dans les ir iphes, non seule

m. m auteur de la tête, mais encore dans les

i on le plantait aux portes el auteur

,l,s palais desempereurs.Admis dans les céré-

- religieuses, il i nlrait dans leurs mystè-
jardées comme un

instar ition.Parmi les Grecs,ceux

qui venaient de consulter l'oracle d'Api

nnaient de la aient reçu du
bonne réponse. On entourait au

laurier les lettres et les tablettes qui renfer-

lisail de

môme pour les vaisseaux victorieux. Dans le

moyonage, le laui iei ms nos univer-

i couronner les poêles, les artistes el les

savants distingués pai de gran i

i Laurier rouge.

l Laurier oaiiinlier l

casse.La itier.l rui ersa ifras. Li s

jets odorants du stérile laurier. (Béranger

Lauriers, sacrés raœtanx qu'on v«ntréduir« en poudre,

, t delà ioudre,

: .,,i I couteau

Huilait cbuii les méchants sous la luaiuduboui
^uîusolle.)

LAUR
— Fig.Victoire, triomplie, gloire. Une société

qui pourtant sait ce qu'il vaut, et qui n'a ac-
i son talent que des lauriers s

(Gérard de Nerval.)

Aux plus savants auteurs, comme aux plus grands giter-1

Apollon ne promet qu'un nom el îles laurien [ri
|

iboiLi Al'.)

— Être chargé de lauriers. Avoir acquis beau-

coup de gloire. ||
S'endormir sur ses lauriers.

Ne pas poursuivre une carrière glorieusement
commencée. || Se reposer sur ses lauriers, à l'om-

bre de ses lauriers. Jouir d'un repos mérite par
de grands succès. L'n officier qui a longtemps
servi avec honneur dans les armées du roi, et

qui se repose à présent dans son château â

l'ombre de ses lauriers. Le Sage.) || Flétrirses

tauriers. Déshonorer sa victoire. Il Cueillir,

moissonner des lauriers. Se distinguer par de
hauts faits militaires. Nous avons cueilli des
lauriers partout ou nousavons porté la guerre.

(Flechier.) ]| Les lauriers de... l'emplcnenl de

dormir. Se dit de celui qui s'efforce de rivali-

ser avec un autre, par allusion à un mot de
Thémistocle jaloux d'égaler Milliade.

— Bot. Laurier alexandrin. Nom vulgaire du
fragon hypopliylle.|| Laurier amandier ou lau-

rier-cerise, laurier au tait ; laurier d'Espagne.

Nom vulgaire d'une espèce de cerisier.
|[ Lau-

rier aromatique. Espèce debrésillel. || Laurier

épineux. Nom donné autrefois a une variété de
houx commun.llLfltti'wrc^wyc. Nom vulgaire

du daphnè laurèole. || Laurier grec . L'azéda-

Laurier impérial. Laurier-cerise. || Lau-
rier des Woqnois. Le sassafras. || Laurier A tan-

tjuelle. Le cerisier laurier-cerise. \\Laarier de

mer. Espèce de phvllanlbe. || Laurier nain. Es-

L'ain Laurier poi ligue. Nom donné
autrefois au laurier franc et au cerisier laurier-

cerise.
|i
Laurier de Portugal. Le cerisier de

Portugal.
||
Laurier-rose. V. laurose. || Faux

vu petit laurier-rose. Nom vulgaire de l'épilobe

à épi. ||
Laurier-rose des Alpes. Le rosage fer-

rugineux. ||
Laurier rouge odorant. Le frangi-

panier à fleurs rouges. || Laurier de Saint-An-

toine. Nom vulgaire de l'épilobe. |, Laurier-

sauce. Le laurier commun. I| Laurier sainage.

Légale cérifere, la viorne-tin.|| Laurier-tin. La
viorne- tin. ||

Laurier de Trébizonde. Le cerisier

laurier-cerise. Luui icr-tulipicr. Nom donné â
quelques espèces de niagnoliers.

LAL'IIIÈRE. s. f. Lieu planté de lauriers.

LA Lit 1ÈRE. Géogr. Ch.-l. de canl. de l'arr.

de Limoges (Hattle-Vienne); fabriques de pa-
pier; 1,600 hab.

LAl'RlFOLIÉ.ÉE. adj.félym. \sX.Aaurus,

laurier; folium. feuille 1
. Bot. Donl les feuilles

ressemblent a celles du laurier.

LAURINE. s.f. Chim.Substance cristalline

particulière qu'on extrait du fruit du laurier.

— Bot. Variété d'olivier.

LAURINÉ, ÉE. adj. Bol. Qui ressemble au
laurier.

'
&'

i . , i a, Heur mile de (leurs

lemelles ; c, fleur femelle séparée ;
rf, fruit.

— lal'RINées. s. f. pi. Famille de plantes

monocotylèdones périgynes, apétales, donl le

laurier esl letvpe el le principal genre. Toutes
, ' s piantesapnai tiennent aux régions chaudes

ex continents el croissent surtoutdans

Il s régions montagneuses et boisées.

LAURIOT. s.m. Boulang Petil baquet dans

lequel on lavel'écouvillon après s'en être servi

pour nettoyer le four.|| On s'en sertatissi pour

y meure tremper les chiffons avec lesquels on

bouche lesjointuresdelabouchedu four ou du

fermoir.

LAURIQUE. adj. Chim. Se dit d'un acide

; dans les bois du laurier.

I. M lilS-MAItIXE. s. f. Mollusq. Espèce

d'h ni Ire.

LAURISTOX;Jacques-Alexandre-Bernard
law, marquis de). Maréchal de France, d'une

ancienne famille d'Ecosse, né à Pondichéry,

1768-1828, condisciple de Bonaparte à l'Ecole

militaire, 1784, chef de brigade en 1795; porta à

Londres la ratification du traité d'Amiens, 1802,

et fut nommé général de brigade, puis général

,1e division, 18Ù5. Il fit la campagne d'Auster-

litz, fut gouverneurde Venise, commanda l'ar-

tillerie de la garde à Wagram et fut nommé am-
bassadeur en Bussie, 1811. Il commanda l'ar-

rièregarde dans la retraite de Moscou, et fut

pris à Leipzig. Louis XVHI le nomma pair de

France en 1815, et marquis en 1817 ; il fut mi-

nistre de la maison du roi en 1821, devint ma-
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réchal de France en 1823, et fit, en cette qualité,
1

. L'Espagne.

I. U UNI: s. f. Miner. Sulfure de ruthé-

nium

L.Witii \i Géogr.Promontoire qui termine
1 au. 'in- -m s. Les Athéniens y exploitaient

du iehes mines d'argent. Auj. eap.Colonne.—La
petite ville de Laurtum, auj. tegrano, était au
pied tle la montagne.

LAURlVORE.adj. et s. (et. lat., tean«,lau-

rier;vo/oJe dévore). Antiq. Surnom don n

devins, soi! parce qu'ils mâchaient des fouilles

de laurier avanl dese livrer à leur fureur pro-

phi
I que, soil par une allusion satirique aux

produits qu'ils retiraient de leurs prophéties.

LAURIXINIQUE. adj.Chira.V. ladrexini-
QUE,

LAURONE. s. f. Chim. Corps dérivé de l'a-

cide laurîque.

LAUROPHYLLE.s.m.Bot. Synon. de BO-

XEYCÈRE.

LAUROSE, 5. m. (contract. de laurier-

rose).Bol. Genre de plantes dicotylédones. Les
lauroses sont de petits arbres ou des arbris-

seaux à fleurs disposées en corymbe, compre-
nant quatre ou cinq espèces. Le 1an rose com-
mun, ou laurier-rose, est un grand arbrisseau

dont les fleurs sont grandes et belles,ordinaire-

ment roses. Il est originaire de l'Orient et doit

êl i mis au nombre de ceux de nos végétaux
indigènes qui ont des propriétés suspi

mèmedangereuses. Le laurose odorant, ou lau-

>se des Indes, croit naturellement sur le

bord des rivières et le long des côtes de la mer
(huis les Indes orientales. Ses fleurs ont une
odeur agréable.

LAUROSTÉARATE. s. ni. Chim. Sel for-

me par l'acide laurostèarique.

LAUROSTÉARINE. s. f. Chim. Lauratc
de glycérine.

LAUROSTÉARIQUE. adj. Chim. Si

l'acide laurique entrant dans le laurate de gly-

cérine.

LAUROSTÉ ARON'E. s. f. Chim. Corpsdé-
rivé de la laurostéarînc.

LAUROXYLIQUE. adj. Chim. Se dit. d'un
acide produit par l'action de l'acide nitrique

sur le laurène.

LAURUS. s. m. (pr, fo-russ; mol lat.;. Bot.

Nom scientifique du genre laurier.

LAURYLE. s. ni. Radical supposé exister
dans la laurinc.

LAURYLÉXE. s. m. Chim. Hvdrocarbure
découvert dans l'huile minérale de Rangoon.

LAUSANNE. Géogr. Ville de Suisse, capi-
tale du canton de Vaud, à 500 mètres du lac de
Genève et du petit port d'Ouchy; 30/200 hab.
V

i lémiefondéeen 1537;cathêdraleduxi e siè-

cle
;
pont magnifique; tanneries renommées.

LAUSE. s. f. Miner. Nom donnédans le Midi
aux plaques de micaschiste.

LAUSONIE. s. f. Bot. V. lawsome.
i. \t i lit Géogr AffluentdegaucheduRhin,

prend sasourcedans la Bavière Rhénane,arrose
YVissembourg et Lauterbourg, en Alsace, passe
à Hagenbach et a un cours de 70 kil.

LAUTERBOURG. Géogr. Ancien ch.-l. de
cant. de l'arr. et a 20 kil E, de Wissembourg
[B \ e - sur la Lauter; 2,200 h.

LAUTHOPINE. s. f. Chim. Alcaloïde de l'o-

pium

L U'TREC. Géogr. Ch.-l. de cant. de l'arr.

de Castres (Tarn : 3,000 hab.

LAUTREC (OdetDE poix, seigneur de Ma-
réchal de France, ace impagna i ou is XII en Ita-

lie, I5I4,et,sous François I
er

, fut tout-puissant,
grâce à M rae de Chàteaubriant,sa sœur. Lieu te-

nant général du roi dans le Milanais, très brave,
mais dure! avide, il fui complètement défait a
La Bicoque,29 avril 1 -j-22.il protégea la Guyenne
contre les Espagnols, 1522, combattit à P

1525, perdit un tempsprécieux au siège I

pies et mourut d'une fièvre conl Lgii use, 1528.

LAUVINE. s. f. Syn. de lavange.

LAUU E. i rr.Comm.de la Flandre orien-
lale(Bel [ui l 9 kil de Courlrai ; 2,700hab.

LAUXANIDE.adj.Entom.Qui se rapporte à
la lauxanie. || lauxanides. s. f. pi. Grou

tnl pour type le genre lauxanie.

LAUXANII f.Entom. Genre d'insectes
diptèresde la famille des muscides, établi pour
u ie seuli ipè

LAUZANNE DE VAUX - ROUSSEL
(Augustin-Théophile, chevalier de). Littéra-
i> in . m ,i Vernelle Si ine-el -Marne . 18 6-
1877, a donné un grand nombre de vaudevilles
en collaboration avec son beau-père Duvert.

LAUZERTE. Géogr- Ch.-l. de cant. de l'arr.

itssac (Tarn-et- Garonne). Grains, vins;
2,700 hab.

LAUZÈS. Géogr. Ch.-l. de cant. de Tarr.de
Cahors (Lot); 450 hab.

LAUZET (Le). Géogr. Ch.-l.de cant. de l'arr.

de haï cet >nnette (Basses-Alpes), surlTbaye;
SlHihah

LAUZUIV. Géogr. Ch.-l. decant. de l'arr. de
Marmande (Lot-et-Garonne); 1,300 hab.

LAUZUN (Antonin nompar de caumont,
comte, puisduc de). Maréch il de France, né en
Gascogne, 1632-1723, n'était qu'un pauvre cadet,
connu sous le nom de l'tnj-GuHkem. Leroilere-

marquachez la comtesse de Soissons, i

en favori, el le non iolom I

n -. puis capit une di s ardes \ la moi t

père, H prit le nom de comte de Lauzun.
Il failli! épouser .M"* de Uontpen H

le roi s'opposa au i

mager Lauzun, il le nomma maréch
E rance. Louvois el Mm< de M pan e réuni
reni

i r le pei dre ; on 1671, il fui arrêti

ilnii .i la Bastille, puisa Pi roerol, où il i

ans prisonnier. M llc- de M mlpen iiei i b

libei lé, 1680 el on retoui à la tir, 1681
;

aloi s au il épousa seci èlem ni p

mais ils Qnirenl p ir se brouiller. En 1688, Lau-
zun fut chargé par Jacqti 11

!
! uire en

France la reine el h prince le Galles. Il réussit

etrentraengràceàlacour,mais s tns i
- trouver

i.i \:\\ :
i

r
- des t' tnps pa - es; il fut'èlevi i la Li

gnité de due ou Ib92, et épousa, en 1695, la fille

du maréchal de Loi tvait que qua-
torze ans.

LAVABE. s. m. Arg. Place de
cupée par un claqueur, dil solitaire.

— Nom donné à ceux qui entrent a bas prix

au théâtre, a la condition de faire partie de la

cla [ue.

LAVABLE, adj. Qui peul être i ivé.

— lavable. s. m. Arg.Setrouveempl .

I Les lavables ont acheté leur billet,

l'ont payé dix, quinze ou vingt sous. (Caslil-

Blaze.)

* LAVABO, s. m. Lîturg. Passage de la

messe commençanl par ce m 't latin, qui signi-

Qe en français je i avei ni La messe était an la-

\ ibo quand je suis arrivé. ]| Action du i

lave les mains en disant la messe. ]| Pe-
tit linge auquel le prêtre s'essuie les doigts,

e les etre la^ I

||
Carte qui se place au côté droit de l'autel et

sur laquelle est imprimé le passage de la messe
qui commence par ces mots : L
meas inter innocentes teicAJe laverai mes mains
avec les innocents Mettre le lavabo ou il doit

être.

— Salle où l'on va se laver, dans les mo-
nastères, les collèges, etc.

— Petit meuble qui renferme ce qui est né-

cessaire pour la toilette. Acheter un lavabo,

des lavabos.

— L'Académie ne donne pas le pluriel de ce
mot.

lav.esii II la-vé~zi-omni U

ni me de l'argent,nouvellement
découvert.

* l. \\ %GE. s. m. Action de laver. Le la-

• . ires. Le lavage des trottoirs. Le la-

ies laines.

— SecHt quelquefois d'une trop grande quan-
tité d'eau répandue pour laver quelque chose.
D'où peut venir tout ce lavage?

— Se dit principalement des aliments noyés
dans une trop grande quantité d'eau Ci p

si un vrai lavage. Vous avez mis tant

d'eau dans votre vin que ce n'estplus qu'un la-

vage.

— On le dit même d'une trop grande quan-
tité de breuvage, quel qu'il soit. Je crains que
vous ne vous trouviez mal de tout ce lavage.

— Arg.Vente faîte par une personne dans la

ubles, son linge,elc.

Barbet n'avait pas prévu ce tarage; il croyait

au talent de Lucien ^H.deBalzac
lait seul dans la chambre avec son mobilier, ré-

duit, par des lavages successifs, a un lit, à une
chaise et à son morceau de guipure historique.

(De Goncourt.)
— Cham. Dernière eau qui sort des peaus

lorsqu'on les tord pendant le dég

— Chim. Purification d'un précipité qu'on
mélange plusieurs fois avec de l'eau qu'on dé-
cante ensuite.

— Min. Opération par laquelle on dégage, on
sépare, par le moyen de l'eau, les parties ter-

reuses, pierreuses, en un mot les parties qui
ne sont pas métalliques, de la partie propre à
être fondue.

— Pharm.Eau médicamenteuse employée à
I iver une partie malade.

||
Prendre un vomitif,

une médecine en lavage. L'étendre dans une
grande quantité d eau.

— Techn. Eaux de I ui\ qui, après
avoir été passées >ur des ti

de sels nilreux pour
isesa lion. et

que l'on est obligé de p issi ivelles

terres pour les porter au di nable.

LAVAGNE, - i" Miner. Espèce l'ardoise

qui sert à couvrir les maisons el

vés. Elle est même, par sa rande dim
propre à peindre de grands tableaux. On la

trouve sur la côte de Gênes, dans un lieu ap-
pelé Lavagna.
— Citerne faite avec cette ardoise.

LAVAGXOX.s. m. Moll.Syn. deLAVIGNON.

LAVAL. Géogr. i tement
de la Mayenne. a 300 kil. S.-O. de Paris, sur la

M iyenne. Évêché; fabriques de coutils .

de marbres, degrai
loire des Vendéens en 1793;

LAVAL-MONTMORENCY [Urbain de),

marquisde Bois-Dauphin. Al

n 1629, se distingua sous Henri III, com-
battit pour les ligueurs, se soumit à Henri IV

et fut nommé maréchal de France en 1597.

— LAVAL-MOSTMORENC\\Gui-Claude-Kolan ,\,

i' .
1 I I'

i e en 17 É7

— Laval ^Gilles de V. rei le).

LA \ LLETTE Je in pàiusc i

maître de i M I
I

M

famille de 1

vin! gi n i in de m dte en 155" M

>ya contre Malte une grandi fl Lli i\ ec une
; le e dura quatre moi les

des i urcs fureni rep m é

— LA \i!llll I M M "ÏOG kREl
I

.
. r linal tle . Général, né 1 1

fl du du i i

i en 1621,
: . i

,i u. helieu, fui gouverneur d'Anjo i, i
1

i El

. l'an 'i n 'i - Se U i ire

par Jac [tics ralon, ont paru en 1772.

— la\ \mi ii inloine de Je lite, né en
1707, morl après 1762, supérieur des mi
des jésuites a la Martinique, 175 i, lit des spë
i-iilationseuiniuereiahfs ; mais p| .

navires furent pris par les Ing a - i ivalelte,

reconnu coupable d'avoir fait un com
profane, fut expulsé de l'ordre; il se retira en
Angleterre, 1762.

— LA VALETTE ;
Ai : ;:, .M ( i i

. CHAMANS,
comte de). Homme politique, m
1830, fils d'un honnête marchand, devint aide

de camp de Baraguey d'Hilliers, pu le B na

. après Arcole. Il le suivit en Egypte, et

I en France avec lui. La Valette fut plus
tard directeur général des p b \ nseiller

d'État, comte de l'empire, 1808. H reprit la di-

i ection des postes dès le mal n du 20 mai -

fut nommé pair. A î i seconde Restau
1 futarrêté et< mdamnéâmoit.LaVa-

é par le dévoui menl généreux
de sa femme, qui fa :il I i

- m évasion. Il put

rentrer eu France, 1822; mais la comtesse avait

perdu la raison; elle est. mûrie en 185 i i .. S

. t '.v et Souvenirs dit comte <ie La Valette

ont paru en 1831.

— LA VALETTE T.h.'trl f'v.l'Mll - M:ir l:- Tel i V.

marquis le Dip >m tte rra i Sentis,

1806-1881, ambassadeur a Constantinople en
1853, puisa Rome, il fut n immè, en 1865, mi-
nistre de L'intérieur, et appelé, en 186$

, où il se ru rei

sapolitique conciliante. lise rel i

publiques à l'avènement du n

vier, 1870.

LAVALLÉE Tl Histo-

rien,néâParts, 180Î I867,i Leurdemathé-
matiques, puis d'histoire à Saint-Cyr, fut en-
suiteprofesseurdegéographieet I

militaire. On a de lui Jean saut Peut; scènes

mes : Géographie physique, historique et

nie; Histoire des Français; Histoire de
r

. Atla& de géoi H
Saint-Ctjri Histoire de

L'empire ottoman. H a i traduction de
\ Histoire d'Angleterre^ de Lingard,par Léon de
Wailly, refondu la G

Brun, et publié une édition complète des
Œuvres de M" 6 de Maintenon. Ouluidoileiicore
les Frontières de ta France.

i\ VALLIÈRE. s. f. Comm. Sorte de nœud
de cravate.

— Adjectiv. Se dil d'une couleur feuille-

morte.

LA VALLIÈRE i Ionise DE la
baume le blanc, duchesse de . M i tn sse de
Lu uis XIV, née pies de Tours P'-ii ? 1710. fille

d'un gouverneur du château d'J

vint tille d'honneur d Henriette d'Angleterre
Louis XIV I aima; M" de La Vallièrecèda par

ïi et non par ambition; elle fut loti

les remords. De ses quati
fants, deux vécurent: M110 deBlois, née en 1666,

et le comte de Vermandois, né en 1667. Le r i

érigea en duché deux terres qu'il acheta pour
elle;puis il légitima ses entants. Mais la faveur

lontespai l'amour
et les vertus de u lle de La Vallière ; deux fois

elle s'èl i la cour
m Louis XIV. Enfin, après une m

retira chez les carmélites (avril 1674 ,ei

y prit le voile sous le nom de Louise i '/ -

i 1680
|

ut les Réflexions sur
/'.-

'.''-rit. -s pOUl èl u

et qu'on lui attribua généralement. Romain

-

ti

I
l; . / t .,-, e /r -

.

r, IV VLLOIS,01SE - Gé igi II ib tant, ha-
1

1 ival.

— adj. Qui appartient a cette ville o i

i tumes lavai

* LAVANCHE. s. f. V. LAVANGE.
* I \\ \ mm même

signif.). Bot. Genre ! à Heurs
mînal, d'une odeur forte-

ment aromatique, établi pour des végéta is

herbacé brisseaux, ou même
de petils arbrisseaux d'une forme élégante, et

i
i terrance aux Can u

ixl i s. L'espèce
I

|

est la lavande spic, qui croit dans nosd
ments I H :' lansl indusli ie

desessences et les préparations pharmaceuti-
ques,

— Eau de (ai i

1 lutton essentîellede
lavande dans l'esprit-de-vin.

LAVANDE, ÉE. adj. A été employé pour

dcsignei
!

gris. Cette étoffée! I

beau gris l > a

i.wwhiii m. 'pr. la~van-derr).C.omm.
i e ouvre qu'on Flan-
dre.

i \\ 1NDERIE. s. f. Lieu où les lavandiè-
res la l h

* i \\ AKDIER. s. m du ! 'f. lavare, la-

ver). Nom qu'on donne, dai
a un officier chargé do veiller au blanchissage

— Lavandier dit cor\ • h imbre
prêté.

Ph loi. herm.Nomqui '

> lonnent
àJupiter, lequel agit el règne durant l'oj

p I

vandier des philosophes, Élain.

* LAVANDIÈRE
Femme qui lave la lessive. Le ch
parvenu au grade de lieutenant général et

esdu Li v int,étail fils d'une
lavandière, quilemitaum i I ibateau,
au mois de décembi i

.

— Lavandière belge nu /lama
i ige dans les maisons parti

entières.

— Nom donné en Bretagne et da
parties de la Norman I td fé

!

ice populaire,assomm r pa ians in-

discrets avec la main de fer dont elles si

vent pour battre le h:

— Iehtyol. Nom vulgaire du callionyme lyre.

Nai ». Sorte de bateau de la Marne qui est

par les deux bon ts.ee qui le fait ressem-
ceuxdontlcs blanch

— Ornith. Espèce du genre bergeronnette.

L WANDULA. s. f.(et. lai . i

Bot. Nom se i genre lavande.

L \\ VNDUL \\i; i Minêi ki

hydraté de cuivre, de cobalt et de nickel.

LAVAXÈSE.S.f '.laver. Bot.

Nom vulgaire du ga

LAVANGA. s. m. Bot. Syn. de LUVUKGA.

* LAVANGE. s. f. Synon. d'AVALAM
Dans les Pyi né • el les Alpes, Nom de tor-

rents de boue et de graviers que les orages font

lu flanc des montagnes. || Chute d'un
pan de falaise ou d'un pic dont les eaux ont
miné le pied.

L \ V AUDAC Géogr. Ch.-l. decant. 1

i -et-Garonne). sur la Baïse. Eau-
; bouchons; 2,600 hab.

l.AVAUDlN JeannEBEAtraiANOiR de' Ma-
1 ince, né dans le Maine, 1551-1614,

sefit catholique après la Saint-Barthélémy, et

se rallia plus lard a Henri IV, qui le nomma
maréchal de France et gouverneur du U

1593.

* LAVARET.si i pois-

sons malacoptérygiens de la famille cl

rnonoïdes, dont on cite quatn le hou-
ting ou hautin, qui habite la mer du N >rd et la

i tique: le lavaret proprement dit, ori-

ginaire des lacs de la Suisse ;la grande marêne,

sst que l'espèce précédente transportée

lans les lacs de Pomeianie, et enfin, le lavaret

nilotique, le plus petit du genre et dont le nom
I

ie assez l'habitat.

— Ornith. Espèce de faucon.

* LAVASSE, s. i Pluie subite,

u!te et impétueuse. Il vint tout à coup
une grande lavasse Nous avons ete surpris a

pagne par une lavasse. Les tarasses font

I déborder les petites rivièreset en font

: ents qui font bien du tort dans les cam-
pagnes. (Trev.)

— Fam. Vin, bouillon, sauce, tisane

a mis trop d'eau. Ce n'est que de la la

D i soupe! C'est de l'eau que lu as \

dans la soupière... ça ne sent rien... c'esl de la

lavasse infecte. (Mérimée.) Il ne ressemblait

m café de madame Fauconnier,qui était

due vraie lavasse.^. Zola.

— Techn. Pierre dont on couvre les toits.

L VVATER [Jean - Gaspard). Philosophe et
;.', ne a Zurich, 1741-1804,

rhéologie de l'école de Zu-
oiposa à Berlin tes Chants helvétiques et

devint pasteur de Saint Pierre en 1786. Poète,

-
- rmonnaire, philosophe, publî-

i a cru aux sorciers, aux eh aria tans, aux
thaumaturges, aux puissances invisibles; mais

surtout Célèbre parce qu'il a cru de bonne
foi avoir fondé une science nouvelle, la phy-

nonie, qui permeltaitde reconnaître les

Lères, les instincts, les passi ns les hom-
mes, et de lire sur les traits, dans leur esté-

rieur, le passé, le présent, l'avenir. Eu 1799,

i'il secourait les blessés, il fui frappa d'un

coup de fusil paru:.
par l'esprit de parti et croyanl venger unein-

personnelle. Il mourut âpre
,

iffrances. On cite, outre ses Chants hel-

vétiques, ses Chants V

moiis.U publia en 17": U I

moiiique; il en fit faire une édition en
français, avec le titre d'Essais sur la /

gnomonie; c'est celle qui a reparu, cons

blement améliorée, sous le titre de f I

connaître les hommes par la physionomie.

i vvatêRE.s. f.(de Lavater, n.pr

Genre de la famille des malvacées, dont ou
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connaît environ vingt-six espèces, don! plu-
sieurs indigènes de i : »nt cul-

leurs rouges ou
blanches suivant les espèc

I. W 1TÉRII V I \\l l

du système phrénologiquede Lavater, J'ai été

liste. (Brilla t-

Savai in.)

LAVATORM H.s m pr. la-va-to-rî-omm

;

motlat signiMaro/rJ.Lilurg Pierre su i i

on lavai

l

n res des pj c-

i peux avant I
lir. On

toire.

LAVAUR G i. Ch.-l d'arr.du * p du
I i,à40kil.S--C i 'Albi,sui l'Agout;fi

de soie

I. VVAVEIX-LES MINES.

G

i Iles, arrond, d'Aubusson
.

^
i hab.

* LAVE, 'italien lava, m
.-... [m sonl

isda
dite Les lavesdu Vé ive, Le : laves de

i
ii la leucostine sont

des lavi , Des de laves en
flammées. Un fleuve de laves ardentes. Villes

ilave.Li n, des
de Lr> -• On .i fabri-

qué cl i e 1 l lvec de la lavc en
iu >ion roui le i ii i di ce . iste terra

que de ! i

''' i eau ienne •
I mo lei ne Bu '

tavesïiquëûèi uiïlon-

nenl ei s'élè eni jus [u'à la bon the du
qui les renferme. Lenorraant.)

La lave t|lii bouill te

1

. Ile nbi ' • el sill ie.

(ClIÉ.v D0I.1

— Fig Je sentais couler dans mon cœur
i u ai li nte Ch i-

teaubr u

El la lai t -\r ii'

i rents il'liarinoiiîe. (Laxahtinb.)

— Pierre dure, susceptible d un beau poli

el qui r> esl que de la lave refroidie, qu on em-
ploie dans les arts, la joaillerie el la construc-
tion. Des colonnes,des mapiteaux de la \ e in
tableau peinl sut la e. Bracelet, tabatière de
iat i

. Icad

— Par extei Di jectïon d'un torrent.

— Cai Ca i
i

'..*.; qui en Fi anche-
Comté, s'emploie pour faire les toitures.

— Techn. bave fusible. Mastic forme di brai

dépon ll< ites matières héti i

lis on poids dei i aie de Heud m
préal ibleraent ramenée û I étal sec.

i. W E, ÉE pari pa du v. Laver.Se pn nd
adjecl ! Lssielte la êc.É :uelle lai ée Du linge

i i .i i entour, le \ r. ni

rni le chei ilel i placés dans L'enceinte
i

• placer le linge à mesure qu'il est lavé.
n,

.

que est livi ée aux femme de Milei
,

i m vase de lait.

'A. lit VlCM )

i .mi. pui .. di ''.." Ce i eaux-ci onl sa-
lulaires . M. île Gi iLTij.ui en serait lut'i' el h -

i

vé, el : le tous ses maux (M" 1 " de Sévig.)

— Fig, Mais pour être sans tache devant
Dieu, mon (ils, il faut avoir i té lavé par les

eaux de la pénitence, il faut avoir été nourri
1

i pa n cél< te Villenem e-Bargemont.]

[mon père,|

Mai imme il (le Irtne esl li ii i du »i| de
|

i lavé du lien, il >aur»ii me plaire (Corn.)

— Couleur lavée. Couleur pe i
' ive et peu

i ée.
||

l'»tt bai lavé. Poil clair.

— Dessiné au lavis. Dessin bien lavé.

— Àrg. Vendu lans un menl de gêne Se
livres sonl lavé

\ 'in- .
i'inu lavé. Foin mouillé après qu'il

.i ié coupé.

LAVEAUX (Jean-Charle; rhibaull . Litté-

rateui el lexicographe, né à l royes, 1719-1827,

rédigea le Courrier de Strasbourg, et à Pari

pendant la l'erreur, le Journal de ta Montagne.
U (\e\ Jut plus tard inspecteur général des pi i-

sons et des hospices de la Seine, li avail déjà
publii plusieurs ouvrages Vie de Frédéric II ;

Hisloi) '-il'
1 Pierre lll ; un Dictionnaire français

ni! rmu mi et allemand- français; mais il esl sur

toul connu par son Dictionnaire de lu langue
française.

LAVÉE, s. f.(rad. laver rechn.Tas de laine
Urée de l'e lu el i (posée a l'air p lu i échei

,

i ne lai ée de laine

i. IVÈGEou i- VVEZZE.s t. Miner. Vai ié

Lé de serpentine donl on fail des vases qui ré

Lalavi etirepi incipalement
d'Italie

L w EL \ m i G< igr.Ch i duc int.de l'air,

de Foi ((Ariè ,surla1 mire. Draps, 3,2001).

LAVELINE Géogr Comm. decant et de
l'an*, de Saint- Diê Vosges] \ 2,500 hab.

LAVE-MAIN. s. m, Irchll Petit réservoir
d eau ''ii manière d'auge de piei reou de plomb,
avei plu eui : linel i, pour distribuei l'eau
.i ceux qui s'y lavenl les mains Le lave ma n

esl ordinairemenl placé à l'entrée d'une sacris-
tie "ii d'un réfectoire. I n lave-main. Des lave-

mains.

* LAVEMENT, s. m Action par laquelle on
lave.Lt jeudi ;aint, lei évê [ues lavent i a pieds
a douze pauvres, en commémoration du lave
ment dus pieds que Notre-Seigneur lit % ses

apôtres. Le lavementdes mains du prêtre.Dans

moniedu lavement du corps,ceux-cisont
placésdansune pièce voisine. (Gérardde Ner-
val. Cependant.dans Saint-Pierre, entre deux
haies de soldats, on voit di ègequi
va célébrer le lavement des pieds. IL faine.)

— Ciystère, remè ntroduit
par l'anus dans les intestins. Lavement rafraî-

chissant, purgatif, laxatif Lavement de la i

'i-.- graine de lin Préparer, donner, pren Ire,

rendre, g trdér un lavement. Prendre en lave-

menl une décoction I le pavots. Il me
semble toujo irs que je t ois une douzaine de
lavements qui me couchent en joue. Mol )

— Pop Personnage ennuyeux. C'est un vrai

ii ut.

— Philos, herm Lavement des philosophes.

le,lorsquelan sur esl

épaissie, 1 humide en s'élevanl c rcule et re-

tombe sur la matière noire, ce qui se répète
jusqu'à ce que la matière, de noire, devienne
blanche,

LAVÉNIE. S. f. Il .1 Syn. 'i 4DÉNOSTEMME.

LAVENTIE. Géogr. Ch I de canl del'arr.

de Béthune l' is le-Cal lis l iles de lin,bras-

serics; i,000 hab.

* L IVEU. v a. l'M-.aij [et. Iat-, lavare la-

.
i Nel Loyer quelq e chose a\ ec quelque

fluide, particulièrement avec de l'eau. Laver
du linge. Laver La vaisselle. Laver uni

avec du vin. Laver les vitres. Laver ta salade,

lié, hé, direz vous, il a fail auparavant une lon-

gue el si ; ii use pénitence, il a été deux ans à
bêcher le jardin, à faucher les prés, à laver les

vaisselles : voil i ce qui l'a rendu digne de la

doctrine de sainl Augustin. Bac. Les vierges
avaienl accoutumé o\elaver\eu\ -

1 obesd'éi orce

dans ce lieu. Châteaub. Le jeudi saint, le i oi

:; ervail les pain : es à genou x el I'

vait les pieds, revêtu d'un cilice en L'honneur
dulavementdespiedsqùe IHJésus-Chri l i

apôtres la veilla de sa t. Sallentin.) rous
rois, à p ireij jour, lavaient les pieds

à onze pauvres qu'ils servaient à table avec
tous les princes et 1rs grands seigneurs de la

cou m J'avais lavé mes mains > la fontaine,

etje les séchais au soleil lorsqu'un murmure de
voix nasillardes attiramonaltenLjpn.(E.About

i pui d'en vieux poteau porte un bassin de hêtre
;

i ne eau tiède remplit cette aiguière champêtre,
ki tous deux à t'envi, par des soins empressés,

Luvatl lei pieds poudreux des voyageurs lassé:

i.i»t Sautt-Auge. i

— Fig.

Mi! l 'est donc vainemenl qu'à 1 1 pai jure!

.l'aï toujours relusé l'encens que je ledoi '

i esl 'I ' -'i' vain, Seigneur, que m'attachant a toi,

Je n' u jamais foi é mi mains simple i

Qu'avec ceux qui suivent ta lui! (J.-B Rouss.)

Sedil aussi de ce qu'on nettoie avec d'au-

tres liqueurs Laver une plaie avec du vin ou
de l'huile. Laver son visage avec il«- l'eau-de-

vie, avec de l'eau de savon. Laver ses mains
avec de la pâted'amandes. Lat er le papier tvec

de l'eau d alun
i

r lui donner plus de poli,

|, iii j mpécher de bo

— Absol S'esl 'li' pour Se laver les mains
avanl le repas. Énéeavec Di'don lava Scarron.)

— Donner à laver Présenter de l'eau à quel
qu'un pour lui laver 1rs mains. L'électeur de
Brandebourg donna à laver à l'empereur el à

l'impératrice. Voltaii i
,

l'une à laver, s vu. d'ÉviER. Il Sedil aussi,

dans les arts el l'industrie, de toute pierre

aplatie sur la (uelle on lave quelq :h i e

— Fig. Laver ta tête à quelqu'un Lui faire une
S( . èi a i éprimandc

C'esl mi petit mutin qui doit venir tantôt,

Et qui lui lavera la lele c me il faut. IRegnaru )

— On a dit dans dans le même s-' us, en par-

lant d'une femme, Laver la cornette Ce qu'il

,, , ait ,i faire n'étatl autre chose que d'avoir le

plaisir de lui laver sa cornette. [Mmo tle Sè^

— par extens, Couler sur, arroser. H balbu-

tiait, il ricanait sous les larmes claires qui

lavaient -a figure. G. Flaubert.)

Se dit des mers, des rh ières, qui arro-

scnl de leurs eaux une ville, une province, un
Étal Li f li\ e les murs de Constant! noplc.

C'est l'Océan qui lave les côtes occidentales de
la France Le Pénée lave les campagnes de la

l hessalie La Seine lave les murs de Paris.

Jusqu'au* pied ' murs que la mer vient faner,

lus tout prêts je viens vous reî i

(lUi-INË.)

La Seine, au pied des mont! q n floi vient laver,

Voit '!" sein de i bbuî in I Iles *e former. (ItoiL )

— Fig. Purifier, effacer. Après avoir lavé

dans le sang de Jésus-Christ 1rs taches que le

,., h laisse en nous.. Fléch.] Leurs lai mes
poui foni elles jamais laver les campagnes tein-

tes du sang de tant dl cents? (IdO

— Fig. Laver une tache, laver quelqu'un d une

tache. Se 'lit en parlanl des choses qui flétris-

sent l'honneur, qui ternissent la réputation.

Iticn ne peut laver cette tache. C'est une tache
donl rien ne peut le laver. Tout mon sang doil

laver tache si noire. Racine. El m'a rendu
l'honneur, il a lavé ma honte. [Corn.) Lie Lan
nay était coupable d'avoir commandé le feu,

non d'avoir commis la perfidie atroce qu'on
lui imputait, el la jn-liee wiit qu'on '-n lave

hautement sa mémoire (L. Blanc.
)

— On 'lit dans le même sens Laver
chés de ses pleurs. Pleurer ses pèches. || Laver
un affront, un outrage, dan& te sang. Se venger
de quelque insulte flétrissante en luanl ou
blessanl celui de qui on l'a reçue. Ce n'est que
dans le sang qu'un tare un tel outrage. (Corn.)

Nos Grecs irrités

On) lavé dans son sang ses infidélités. i Racine.)

Les cruels oppresseurs
Im .- leui i uuftbh san ; onl lai é i el te i re,

(J.-B L

Votre honneur vous en a •

\ I«i-«j dans le sang un si sensible ouli

l,LA QUtJS&iE. i

— Lo . pi iv. i ./ / ta tète d •» âne ou d'un

Uore,on y peut sa lessive. Vouloir instruire ou
une pers te stupide ou indocile, c'est

peine perdue,
[j

I"ne main tare l'autre. Lei
|

l-

tents, les associés se défendent. || // faut laver
son linge sale en famille. Il ne faui pas rendre
les étrangers témoins des dissensions qui exis-

tent dans les familles.

— Àrg. Vendre dans un moment de gène. Il

a lavé tous ses livres. J'ai lavé ma montre

— Archït. >' dil I
>\ [ue sur un dessin, sur

un plan passe a l'encre, on couche avec un
pinceau une teinte d'encre de Chine ou de bis-

tre, pour le faire paraître le plus naturel qu'il

CSl possible par \<- ombres les saillies et par

l'imitation des tières donl l'ouvrage doit

être construit. On lave d'un rouge tendre, pour
imiter la brique; d'un bleu dinde clair, pour
l'eau et l'ardoise; de vert, pour les arbres et

le gazon; de safran ou de graine d'Avignon,
pour l'or et le bronze, et de diverses couleurs,

pour imiter les marbres.
— Charp. 1er avec La besai^uë les traits de

scie el les rencontres d'une pièce de bois de
sciage pour la dresser el l'aviver. Laver une
pièce de bois.

— Chiin. anc. Oler par le moyen de l'eau les

impuretés grossière • de quelque mixte.

— Ëcon. dom. Pierre a tarer. Évier.

— ïmpr. Laver les {ormes. Les mettre dans
un baquet rempli de lessive, Les brosser et les

l

i er en mil à I eau claire avant que de les

mettre sous la presse. On lave également tes

formes après l'impression.

— Monn Laver au plat. Laver dans un pla-

teau ou bassin de bois les cendres, balayures
et autres choses semblables, pour en tirer les

plus gros morceaux d'or ou d'argent qui y sont

laisses.

— Peint- Se dil en parlant des couleurs qu'on
cl. -lui et qu'on couche sur un dessin avec le

pinceau, a la différence de celles qu'on appli-

que en pointillant || Laver tes couleurs.Les f&ire

tremper et délayer dans l'eau, afin que la cou-

leur se précipitantau fond,on puisse uter toutes

les saletés qui s'amassent au-dessus de l'eau,

ce qu'on réitère plusieurs lois,

— Plumass. Laver les plumes. Rincer les plu-
mas dans l'eau après les avoir savonnées

— itrl Laver un livre. Le tremper dans de
i
.-.ni chargée d'acide muriatique pour en ôter

les taches Lava du papier. L'imprégner d'a-

lun pour augmenter sa consistance
— Techn. Lavei la lame à dos. Laver la toi-

son sur la bête avant que de la tondre.

— se laver, v pron. Laver son corps ou une
partie de soi-même. || Le plus généralement, La-
ver son visage, ses mains. On se lave tous, les

matins après le lever

— Fig, Se tarer d'un crime. S'en justifier.

I ..i .v-Mini nous laver l'un el l'outre

Du crime que sa via n jeté sur la nAtre. Rac
i

— Parexteus. A cette heure suprême, il res-

sentait une pitié profonde pour cette âme trou-

blée qui s'était lavée dans ses propres larmes.
((i. Ohnet )

— Laver a soi Se laver les mains. Se laver
le visage. Se laver les oreilles. Se laver les

pieds. Se laver les jambes. Se laver une plaie.

— Loc. prov. Je m'en tare tes mnias. Je ne
vens pas accepterde responsabilité dans celte

affaii e.Ce proverbe est nue allusion aux paro-

les que prononça Pilate,en se lavant les mains,
quand on le pressa decondamner Jésus-Chris t.

, On 'lit dans le même sens: Se tarer lu bouche

de quelque chose.
|] Se tarer la gorge de quelque

chose. Lai faire des gorges chaudes, s'en mo-
quer.

LAVE-RACINES s. m. Écori. rur Appa-
reil pour laver les racines.

LAVEKESSE. adj. f. Se dit d'une pelle en
brus qui sert a remuer le hareng dans la sau-

mure

LAVi;ilG\K (Louis -Gain tel- Le.. née 6DIL-
mi o de Économiste français, né à Bergerac,

1809 1880, membre de l'Académie des sciences
s et politiques, a écrit : Essai sur l'ét'O

nomie rurale en Angleterre, en Ecosse et en Ir-

lande i Economie rurale de la France depuis

1789i les Économistes français du xvnr siè-

cle; tes Assemblées provinciales sous Louis \ W.
etc. Il fut député â l'Assemblée nationale de
1871, el sénateur inamovible,

LAVERIE, s. f. Endroit où on lave, lavoir.

— s.d. Lieu ou l'on extrait le sel du sable
iii les bord •• de la mer.

j|
Opération à l'aide

de laquelle se fait cette extraction.

— Techn. Usine où s'opère le lavage des
miner. i

LAVEHIVALE adj. f. Antiq. rom. Sedisail
d'une porte de Rome voisine du bois consacré
à Laverne, Porte Lavernale.

L lVERNE. Myth. Déesse des voleurs, chez

les Romains.

LAVERT. s. m Entom. Espèce de Malle
très malfaisante qui se trouve dans la Guyane.

LAVETON.s. m. Grosse laine; bourre qui

demeure dans les moulins où l'on foule les

draps.

* LAVETTE, s. f. Petit torchon qui sert à
laver la vaisselle.

— Ornilh. Nom vulgaire de l'alouette com-
mune dans quelques provinces méridionales
de la France.

* LAVEUR, EUSE. s. Celui, cellequi lave.

Laveuse de vaisselle1

. Laveur d'ecuelles. La-

veurs de gants. Le lavoir doit être dispose d

façon qu'on puisse y placer le plus commodé-
ment possible les laveuses de linge. [Pclouze.

Toutes ces charmantes personnes arrivent
très vite au langage des laveuses de vaisselli

(IL Taine.) Tout au bord du Rhin babillait un
i upe de e' a lave tses battant leur linge au

soleil. Y lit) : .

— Techn, Laveur de cendres. Nom donne a

ceux qui sonl chargés ae retirer l'or et l'argent

contenus dans les cendres des orfèvres, bijou-

tiers et autres.

— LA.VECU. s. ni. Machine servant à laver les

sables aurifères.

— Ilist. relig. Nom donné à des sectaïresoaji

fonl du lavement des pieds un sacrement.
— laveuse, s. f. Machine a laver.

LAVIE.s.f. Mamm. Genre de chéîropl

LAVIGNON, s. m. Molt. Nom employé par

l< pécheurs de nos cèles pour désigner des
mollusques des genres lutraire et trigonelle.

On dit aussi lavagnon.

LAV1N VL, ALE. adj Antiq. rom. Se disait

d'un des flamines consacré à unefonction spé-
ciale qui nous est inconnue aujourd'hui.

LAVINE. s. f. Géol. Terrain amolli parles
pluies.

L A V

I

N I E. Fille de Latinus et d'Amate, fian-

cée a l'urnus, épousa Énée, pour obéir auxora-
cles.

LA V I NIE X , E X X E. s. Géogr. Habitant, ha-

bitante de Lavinium.
— adj. Qui appartient à Lavinium ou à ses

habitants.

LAVINIUM.Géogr.Ville de l'Italie ancienne
dans le Lalium, a 26 kil S. de Home, bâtie par

Enée, métropole d'Albe-la-Longue.

LAVIQUE. adj. 2 g. Miner. Qui a le carac-

tère des laves.

* LAVIS, s. m. (pr. la-vi ; rad. laver) Dess.

Manière de colorier un dessin avec de l'encre

de Chine, du bistre, de la sépia ou quelque au-
tre substance colorante Lavis à l'encre de

Chine, au bistre. Lavis à la sépia. Dessin au la-

vis, fait au lavis Le lavis n'esl plus guère en
usage de nos jours queparmi les ingénieurs et

les architectes, qui s'en servent pour leurs

plans. De toutes les manières de faire des des-
sins, le lavis est la plus expéditive (De Quin-

cy.)

— Dessin fait de cette manière. Ces lavis

ne sont pas sans mérite.

L WIT Géogr. Ch.-l. de canl. de l'arr. de
Castelsarrasin [Tarn-et-Garonne); 1,500 hab

* LAVOIR, s. m. (radie, laver) Endroit où
on lave le linge. Lavoir public Le lavoir est or-

dinairement disposé a la naissance d'un cours

d'eau; a défaut de cours deau naturel ion place

le lavoirdans le voisinage d'un puits.Dans une
grande habitation, le lavoir doil atlenir â la

buanderie Sarahil, ayant distribué les travaux

aux suivantes de la reine, alignéeset courbées

suvlelavoir, avait entendu cette réponse. £Gér.

de Nerval.) Sous le toit du lavoirt de vieilles

fei s appuyées aux piliers causaient en

groupe. (II. l'aine.)

— Lieu où l'on lave la vaisselle.

— Lieu proche des mosquées et des pagodes

et dans lequel se trouve un bassin dont les

mahométans et les Indous se servent pour faire

leurs ablutions religieuses On trouve un ma-
gnifique lavoir près de cette pagode.

— Lieu servant aux ablutions des religieux,

dans les communautés monastiques.

— Arqueb. Verge de fer, à un des bouts de la-

quelle on met un linge mouillé pour nettoyer le

canon d'un fusil

— HM relig Lavoir ou piscine de Bethséda.

Réservoir qui se trouvait près du temple le

Jérusalem el à l'eau duquel on attribuait des

propriétés curatives miraculeuses. Sa maison
ressemble au lavoirde Bethséda i

tout lemon le

y accourt (Bayle.)

— Miner. Lieu où l'on tire de l'or par le la-

vage. Il y a au Pérou deslavoirs où l'on a trouvé

des pépites ou grains d'or vierge d une gran-

deur prodigieuse. Frézier.) A neufou dix lieues

vers l'est de Coquimbo, sont les lavoirs d'An-

dacoll. (Id.) || Canal entouré de planches, rem-
pli d'une eau courante, où on lave la mine de

ter dans des paniers d'osier. Ce lavoir est or-

dinairement entouré d'un bocard.

— Pêch. Cage à jour où on lave les morues
après la mise au premier sel.

LAVOISKRIÉ, ÉE adj. Bot.V.LAVOIsiÉRK.

LAVOISIER Antoine -Laurent). Célèbre

chimiste, ne a Paris le26aoûl l743,mortle8raai
l"'.ii, reçut de l'Académie des sciences une raé-

dailled'orpeurson Mémoire sur ta meilleurema-
nière a"éclaire) les rues d'une grande ville, iTtli-

ITiiii, et. entra i Lins ci tle compagnie, 17tïS Ler-

i général, 1769, il forma comme une sorte

d'académie dans l'Académie.Turgot le nomma,
en 1776, directeur des poudres et salpêtres; il

s'i »ccupa d'agriculture avec succès,Député sup-
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ta VA ïsemblèe nationale, commissaire
île la trésorerie, il publia en 1791 un n

d'un ouvrage plus elen lu D H ïesse ter-

ritoriale du raya wne de France.W fui enve loppé

dans I

et il m- irl'èchafaud.l pcul être

consi 1ère comme le fondateur de la chimie

m 1

1- rne. Dès l'année 1772, il a^ ûl jeté lespre

bases de bs thé irie chimique
-

|

.,.. h r); il découvrit i oxy-

.
| || fui la base âe sa Lhé >rie n i i

i air, de l'aci le cai tonique, de

l'eau, la décomposition des différent;

uivirent cottebelle découverte. Dans son
nie, 1789, il put poser ayi

et riait.- les principes de la chimie mo-
i

i |

.

il a expliqué les phéi la respiration
i de la chaleur animale-.

I. IVOISIÈRE. s. i. !' Lavoisier, i

Bot. Genre d'arbrisse iux de la famille '

i teee*, dont les espèces se trou

r

LAVOISIERE, ÉE. adj. Bot. Qui E

i la lavoisière.
|

LAVOISIÉRÉES. s. f. pi.

Ti ibu de la famille des mélastomacées, avant
pour type le genre lavoisière.

LAVOULTI G Ch I.decant-del'arr.

de Privas \ le), sur la rive droite du
Rhône ; 5,000 hab.

LWOL'TE-CHILHAC. Géogr. Ch.-l. de
cant.de l'arrond. de Brionde H iule-Loire . sur
l'Allier; 750 hab.

LAVRADIE.s. f. (deLavrado, n. pr.). Bot.

(ieniede plantes brésiliennes de la famille des
sauvagésiées.

LAVROFFITE. s. f. Miner. Variété
lùxène alumin mvertc prés du lac

Baîkal.

* LAVURE. s. f. Eau qui a servi a laver la

vaisselle. La lavure d'écuelles est bonn
: les pieds des chev iux

— Par exagér. K et insipide, où
il y a trop d'eau. C'est de la vraie lavure de

Ile.

— Lai ure de chair. Eau mêlée de sang dans
laquelle on a lavé des chairs.

— Action de laver. La lavure d'un livreqn'on
Effet de cette action. La lavure
n'est pas bien faite. L'air, rayé

avait une loutre de ce bleu violet avec lequel
ntre imite la transparence du gros vert.

(De Goncourt.)

— MêtaM- Moulin atiz lavures Cuviera
duquel il y a un moulin de fer ou de fonte, dont
le fond est convexe, et qui sert â lavei

l'argent.)] Terres de lavures. routes les matiè
res qu'on lave, c'est-à-dire les loupes et les

creusets de terre dont on s'est servi a la fonte,

piles et réduits en poudre avec les cendres el

les balayures que l'on ramasse dans les lieux

-ont faits les

Vieilles terres de lavure. Celles qu'on aban-
donne, désespérant d'en retirer un produit suf-

fisant

— tfonn. Opération qui se fait pour retire]

i el i argent des cendres, terres ou creusets
dans lesquels on a fondu, et des instrumenl -

et vases qui ont servi à cette opération. Par-
ticules de ces métaux que l'on a retirées des
cendres, terre et balayures, en les lavant à

plusieurs reprises dans le moulin à la

— Techn. Chez les batteurs i P

de métal qui s'est détachée des livrets. || Chez
les fondeurs, Métal qu'ils retirent des cendru-
res, alésures et sciures tombées dans !

deries.

LAW DE LAURISTON (Jean. Banquier
écossais, né à Èdimboui g, 1671-1 7z9, Gis d'un
riche orfèvre, descendant par s

maison d'Argyle. Condamné a mon â la suite

d'un duel et force de fuir, il visita une partie
du continent, et, de retour en Ecosse. 1700, ex-

posa ses idées dans un mé < tsidéra-

tions sur le numéraire et le comm<
lèmesur le en- lit, les i an [ues,

1 ut habilem nt conçu, i

la base, quoique plusieurs parties fussent réa-

lisables issé en Ecosse el en
I i Louis XIV, il se pri

au régenl comme un sauve ui . il fui lu

pari

ti millions, divisé en 1,200 a dions de 5,000 li-

érations, et,

"7 17, ses billets pur< nt être donnés en
I

- le pri-

du commerce de la Loui siane,

la compagnie d'Occident ou des Indes 0i i

.m capital il-? KM» millions, divisé en
200,000 actions de 500 lii res, 1718. Law, sou-
tenu par le régent, transforma sa banqu
rate en banque royale, décembre 1718;

teignirent bien i u de 100 mil-
lions Me livres ; Law lit. monter le c iui - des

.! les prh ilèges de la com
e, 'pii eut bientôt toui le commet c

. il obtint le monopole de la fabrication
-

; il offrit de rembourser la dette
publique en la convertissant en actions de 1

1

compagnie ; il i luvelles émi
d'actions en tout Gi^OOO). Mais t'agiotag

fait monter la valeur de ces actions; d

livres se vendirent jusqu'à 20,000
livres; en même temps, les billets de la ban-
que se multipl i Uniment ; il y

pour un milliard, à la fin de 1719. Le régenl
avait nommé Law contrôleur général des fï-

nances, 5 jan I ! n même temp

le parlemcnl el \ -

i . tedi nch internent li , ail être ra

pide; on commença a réaliser; la confiance fut

ébi anlée. Vainement Law eut recours aux ex-

its violents et tyi anniques - réunit la

i
i

a la compag nie, mai s 1 720, el lit ré-

duire léj lI smenl les acl ions et les 1

nation générale força le n
e .il. i\v le contrôle général, mai 1720. i n

banque ne put romboui sei les 1

10 u pi ..... i ; i.i ban-

que fui abolie; il fallut changer les billets en
rentes L i\v avait quitté la Frai i n mois de

. bre I7â0; il urut p uivreà N i

1729 !— Œui i té -ni été] lans la

Collection des économistes français, en 1813.

LAWFELD. Géogr V. laufkld.

LAWI s. m. pron. la-mi). Philol. Si

lettre de I'alphahi t éthiopien, qui correspond
a notre L.

LAWRENCE SirThomas Portraitiste an-

glais, né à Bristol, 1769-19 I, e Rej

nolds, se ûtui tnderè] ta

;
,

i, fui pi in i e de la i tr,] I \

cadémië royale de peinture.

LAWRENCÉLH ; I

/ Bot .Gen tes com-
posées, dont ! type cr< il en Aus i

LAWSONIE. s. f. \<\ . to | o /n : de Lawsan,
i. pr.). Bot, Genre de la famille des lythra-

i
les a brisseau \ de l'Afrique

i et de l'Asie méridionale.

* LAXATIF, IVE. adj. et. lat., la:

qui relâche ; dêr. de la.ru, j là :he Mé
dit des médicaments qui purgent doue

ins irriter, comme le tamarin, la c i

manne et autres. Médicament laxatif.

— Par extens. Je ne sais si la peur esl un
peu laxatue. (Régna r 1

— Substantiv. Remède laxatif. I"n laxatif.

Des laxatifs. Les la rent peu des
eccopi [ues Ui bon laxatif- v

i I

— Laxatifpolychresle. Ancien nom de lama

LAXÉNÉCÈRE. s. m. Entom. Gem
sectes diptères de la famille de;

établi pour deux espères du Bengale.

LAXICOSTÉ, ÉE. adj. ('(. lat., taxas, lâ-

che, t ïù côte). Zool. Donl la surface offre

descôt- autres.

LAXIFLORE. adj. -1 g. étym. lat-, taxas,

lâehe ; /ht.*, fions, tb-r,. B D ni lieurs sont

fort écarléi - - un es autres.

LAXIFOLIÉ. ÉE adj étym. lat., laxns,

lâche \foli u /.'.! eui II-- .Bot.Dont les feuilles sont

fort écartées.

i \ Mi'K. s f. et. lat.. laxilas; déri

taxas, là Étal ce qui "-t re-

i
; point de fermeté, de den-

La laxité d'unecorde. Lalaxité d'un tissu,

de ta peau.

— Fig. Je me souviens d'une anecd
donnera qu- i [ue . lée de cette immense laxité

d'indulgence, heu.
: (Ch. Nodii

L VXMANNIE I nann, n. pr. .

i G are de la famille des liliacées, établi

pour des herbes vivaces répandues dans
ralie.

i. VXOU. i.
i ducant. etdel'arr.

1 \ r..
j itfi lu !ii et-Moi Hosp :e d'allé-

i ;hapeaux de paille; ">.
i

i)(
i h tb

LAXUM.s.m [pr . Ane. médec.
ii employé pour désigner une I

. regardait comme la

el des paralysies.

I \ y Gi r. Rivièi I

Gàtii !

tement de la \ endée el se jette dans le pertuis

Breton, irs de 105 kil Elle re il

l'Yon.

i. \ y A. s. m. Bot. Syn. de macrotropis.

LAI \ lean-1 lui u mal jne, né
a paris, 1761 -1833, d'une famille d'origin'

son ami Legouvé, par le

nouveau Nai •. i

cueil d'hèroïdes : Essai de

a donné Jean Calai ; tes Dangers de l'opinion ;

-..s lois, comédie en > act<

U - r Stuarts; le drame de Fatkland, puis

une Journée du jeune Néron. Professeur de bel-

les-lettres au Chai lemagne el Napo-
;

.: ofesseur d'histoire lilléra
i

sie française a la faculté des lettres, api

lille, 1813, il entra à l'Académie franj i

1817.
||
lava Léon , Littérateur français, fils du

pi ècédent, né à Paris, 1810-1872, obi

brillants

mé lies - la Liste de me& maîtresses; la Lionne:
te l'rentur Chapitre : un Uari du bon tenu

Maîtresse anonyme; ta l'eau du lion ; te i>
i J

Militant- Desi'Oi fies ; etc.

I \^ B \« M LAIBACH.G
du duchi ' /

a 126kil 5.-0 Vu i ;23,000 É
tierce de lin, blé

n
citant réel m el. Fabri-

ques de dentelles, soieries el faïenc is. Il s'y

linten 1820-lSil un congrès à I iccasion des
révolutions l'Italie.

LAYE. s. f. V. LAIE.

LAYÉ, ÉE. part.pass duv. Layer. S'empl.
adjectiv.

* LAYER v a. l
ro conj, [pron. lè-ié; rad.

taie). Se conjugue comme Payer. Construct.

railler la p I i 1 1 e qi
i !

!

i

.

i l piei pel its sillons

mes et lui d mue une app -

ble.

Eaux el for. Marq
!

• ins I abatis des bois île ha uti :

ou dans la coupe des taillis.
|

l racei une laie,

une roule L tyor une rorêt

— layer. v n. Nai i i*di ramer.

* l IYETIER. - m- pr. lè-ii I

I

lycttes, ratières, chaulforcttes et

autres menus ouvrages. Les layetiors sont

aussi emballeurs, et, K Paris surtout, ils excel-

de ti.i'. ail. Les outils qu'on
ap sreoit dans l'ateli i ont pas

en -'lui l nombre. 1 si bien
ce qu'on veut i ûre t ranspi irter, que ran
lus objets les plus fi agiles éprouvent i

i

dre altération. Lenormant
]

* L IYETTE. s. i
. ét.anc. haut-

allem., tada, caisse i

1

i I Tret de ! »i -. foi t

: i el forl mince, où l'on serre ordinaù
ment du linge et autres menues bardes.

En temble de i ms les

nécessaîi àl'enfani ieni le naître Quand
..lit en H' iun

i me une
Les layettes sonl es par

les lin. ;
I usait des layettes pour les

enfans il. de B i

— Fig On veut donner Chaml rd au
i layette. P L. C ei

— Luth. Nom rceaux
. .[in servent à boucher les

ti u- .in bourdon des musettes.
— Ornilh.Syn. de lavette.

— Techn.Tiroir l'une armoire, d'un cabinet
t,où l'on serre plusieurs choses qu'on

. eut séparer et mettre en ordre. Layi

alors synonyme de fablette. Dans :

des chartes. la plupai êlaii ntmar-
i
lées par les noms s \ ..>)

LAYETTERIE. - pi i iè-it ri . Mé
lier des layel iers.

— Commerce de laycîier.

* LAYEUR. s. m. pr. tè-ïeut . i I

Celui qui fait,qui trace des laies dans l-

les forets. || Celui qui marque les bois à cou-
per.

LAYIA. s. m. Bot. Genre de la famille des
••es sénécionidées, dont les espèces

croissent en Galifoi n

layi.a. interj. Véner. Exclamation du pi-

queur pour empêcher les chiens de prendre
le change.

LAYo\ s. m.(pron. /^-ï'ott).Techn. Nom de
planche Lure de
itéménageraent et qu'on abaisse pour avoir
plus d'espace. On dit aussi

— Chass Petil chemin en ligne droite pra-
tiqué dans les tires pom faciliter le passage

>seurs.

LAYRAC Gé >gr. Comm.du cant. d'AsLaf-

fort,ai r l'Agen i t-et-Gai n

Minol .

;-
; 2,800 hab.

LAYS François lai L).Chanteur
jjne, 1758-1831, d'abord enl

i ipéra, ITT'.t n pi a sa re

1822.

LAZAGN'E. s. f. Comm. Espèce de pâte
ou de grands la-

lelq tefois les

bords en les échanci mil m les fes toni

iule, comme
aronis et les ;

i même

lazagne! Il n'y a pas de meilleure taz tgne à Ve-
' !.. N'odier.)

LAZ IRE Sainl Gi il'. 1 '

le 1 l-

[uc, dans les lagunes de Venise,

établie depuis IT17 la congrégation armi :

des mékhitaristes.

LAZ IRE Sainl , Fn i te <i de
Mai e . re is-i B inie el fut par
lui ressuscité I ;a moi t

t'honore le J

—
i \, Serbie, fut f

payer tribut au sultan Ai ,1375,
. i a conl re lui en 1387, et fui vaincu à la ba-
taille di Kosso\ o imural moi tellemi ntl

dans l'action, fit mettre en pièces I az

pi isonnier.

— H :' rs de Saint-Lazare.

lem en 1

1

19, el c infirme par A e IV en
1255. 1-

;
i

i
.

• Sa Mau
L572.

* i. \z IRET.s. m. étym, \ta\.
;
lazaretto;di\

• lazarus, lépreux Établissement isolé

établi dans dh .
I
Europe, où l'on

en quai antaine les hommes ou les m ire

viennent des pays où règnenl les mala-
dies pestilentielles. En bas, au bord de l'eau,

un lazaret en ruine, envahi de partout par les

herbes. A. Daudet.
— Nom que l'on donna, dans le

aux hôpitaux destinés aux lépreux.

— Fi?. Cette maison est un véritable lazaret.

* L \/ VltlSTE, s. m II -t celés. Membre
d'un oi I •m de Paul,

connu aussi sous le nom de prêtres de to Mis-
sion, et ainsi nommé parce qu'il fut établi dans
une maison qui avait app trtenu à l'ordre mi-
litaire de Saint-Lazare.

LAZAROIA7S. s. Bol

poiriei

* i.azahon'K. s. m. (pr. la-zo ro-nè ; du
1

lazarus, lépreux, m
,

.
. i

peuple, ionl la

a .
1

1 PI . , des a

Lors du siè de n iples, pari et, h

trs une
hé pi" i êsisl nf'-.

L \Z IROMSM1
État d'insouciance. El toui enfon<
zaronisme on plein air,àd<

I ms l'é-

: infinie. . Ile

iurt.)

LÂZIM f. G I. P qui en-

rèls lu

Jura.

LAZIOMTE. -
: Mini

i
\ i isIONm .

LAZIQUt G i
i

'
ii ict de Pan

.
!

LAZIVRARD. - m M
lapis-Iazuli • t -i'' la couleui qu'il donne.

* L izri.t. adj. m. Miner, V, i.u'is-i \/i 1 1

* i \/i i i i i tlumi-
in be m bleu d azui . qui

Sibérie et dans l'Asie centrale, el

trait la bel le m eur bh uc
H ;i été aussi purgatil

LAZZ \ it i \t t.: . i Peintre ita

,1655-1730, i i;

fut l'un des meilleurs peintres de Venise à la fin

du kvu biècle.

* L IZZI. s. m. (pron. la-zi; de l'ilal. lazzi,

plur. de lazzo, badinage , Acti m.

jeu mui '

tre dans la re|

çulier.
i tnédies italiennes sonl pie

Les lazzi d'Arlequin. Ils étaient, e itrc, ha-
biles à a ser les spectateu lazzi,

expression technique qui désignai! m linsdes
bons mots,comme ni

i

îies pittoresques le

L. M"land.)

— Épigramme, bon mot. Que de saillies phi-
, le : :-' de haut goût échan

i sur tout ce monde qui dé-
Qlail A. Daudet.)

— Quelques uns écrivent lazzis au pi

A i* ;
i • lazzis,

:e, poui lui plaire, uu ai Colset.)

i.AZZi». s. m. Syn. de lasso.

* LE art. masc. sing
,
qui se la La

p iur le l'-in. sing., el en Les pour le pi. des
u latin, ille.illa, UU, itlae, ce, cel

/ - . i:,t i.n nom maseti
Le s Lphir. Le salp tre. 1 i

trèfle. Le fi ornent, i--
1 hameau. Li

: nheui des mé :hants si un crime ch 3

L Chénie I
i

le parai-.... ed'A
i-*s yeux. [Chateaub.]

Vue li'uti doigt i oquel te livre d

Qu'ai

— La se met devant un nom féminin
liei La pierre.La paîlh .La mais m La '-.

:

.

La fleur La haine. La honte La honte suit tou-

joui s un lâche déscsp i

Or, la beauté, c'est u-\n , Plai ml
I

Toute
Esi dans lu liniie, lai i

!!

— Les se place devant tous les mots mas< u-

lins ou féminins Les ai bres. Les roseï
i nés. Les enfants. Lesl

Les herl i

'

lout sur i Les
vont aux mers, tes oiseaux i ont au cii

ii

Ce siècle,

. .

Recula d'un pas devant toi. I

— On supprime la lettre final

lr cl /'.'.. ice par l'ap isl n iphe, loi --

que le mot suivant i

ou par . L'argent. L'h
L'usage.

1

I

; amitié. L'eau.
i

i i 'humanité. L'honnem
grands cœurs esl plus cher que la vie i irn

i oiijoui - / humanité plaint ceux qu'il faut dc-

Lruire.{DcBell0] I

le cultui e. (Fabre i Eanl I

eu

Demousticr.]

Ilenrenx l'iiomme occu] ' ilesiin,

Qui, tel qu'un . ! malin,
>e i

^'.*i]!f. Pe: révei ie,

El, dés

— /-'
.!'- [in lies ils forment îles mi >\ c

i
-, quir< ' iennenl la di hj I

I ni ils sont formés. Ces i

aux, du, des. \u esl pour à te : aux poui

dn poui de le
i
des poui de les. V au, aux, di .

m s

— Le, la, les, se répètent ordinairement lors-

qu'il y a dans la pi trs substantifs

liés pari /. Le besoinéleva l< Irôn

esonl affermis. (J.-J. Itous

i - Idats el tes habitants dei^ ien Iraii :

1

. - spèce de facteur par le mal duquel

les faussetés *'t les tromperies passent d'une



jus LE

cour à l'autre. [Volt.] Il faudrait commencer
lesleçonsparun bymneadresséà la Di-

vinité, et chanté alternat! vet

les lilles et les garçons, b

matin, le ûls - icsonl

.;, .i I I. /

enfants étrangles ouvraient la m
leursenfantsmorlsdansle i

iteau-

briand.) Les piliers et tel liaient

ussammeoi \>
poids

des immenses pierres. (Th. Gautier.)

— Cependant on peut s ;

'", les,

il le second su: nerplus

ils pour

(J.-J. Rousseau.) Il ne fan'

recompenses soient distri

I i Le pé e Du 1 • .

grès sont camus, c'est que
écrasent le nez a leurs en: i

— On supprime l'article devant le

substantif quand il désigne la mémo personne

que le premier.

Ils laissaient passer Cornélie,

Le* ducs ei pain, le chancelier,

El les cordons biens d'Italie. (Voltaire.)

— Dan* les dates, on répète l'article devant

chaque substantif. Les premières discussions

s'engagèrent le 28 et le -29 août. (Thi> :

— Quand deux substar, :

jonction ou représentent dos objets différents,

irticle. L" mail l

ciel ou la te.. i fille. Le père
i

ou l'œillet. Dans la décision la plus im|

de la vie, n'ordonnez pas le oui ou le n

libre arbitri B I si ur. calcul

mtifque d'évaluer toujours
gaiusou les pei ei ains. J.-J H

Tant que les états s'asseiiiblei

nonces changeront fréquemmenl
cile que le sénat ou le roi oppriment ou usur-

pent l'autorité lègislativ,

— Mais quand le substantif qui suit l

jonction ou n'est en quelque sorte que l'expli-

le,l'article se suppri-

s habitants ou indigènes. Les ch<

i

; ICS. 'In

uait parmi les nobles les palatins ou

gouverneurs des provinces. (J.-J. Itous

veu Lotit esl établi dans/o ville ou bourg
deSodome. (Volt.) On trou

les bords de la mer et de »>is If
savan< I (joues

s de la tête 'lu condor sont couverts

d'un duvet noir. Il,

— i«se met devant les nombres de

de mois, etc., pour exprimer un temps approxb
matif.Levent étant tombe vers/tu huil

du soir. (Cbateaub.)
— Les, devant les i ss, peut expri-

mer la pluralité : 1 H

comme H i mpropreprend
la marque du plut.

lement emphatique, et le nom propre t

singulier. Les Dora
siècled'Au'.'Usle.||ifsdevanluit :

te la famille entière. Les Stuarls ont re-

'Sse.

- L'article se met souvent devant un nom
propre
C'était le Fernand Corlez de la i

— On le met sou

famille italiens. Le I; Il

— Onle metaussi devant

nés connues, quai, i

rement, soit i

I

.imnnin,.-iu xwr t-1 ait v
: mine- de M.

: !

chanleusesdu théâtre italien l.il

bran.

— On empl ement l'article

culin le devant les h

i

latin.

P

nibieii-

t me cette division on trouve le

i

l
-. -LtllS.

t Qeurestden i

.

— On fait s .ti titre

i Gatlia chrisliana, ou la G liana.

1

ttlsliesp.tr et,

exprimés servent t seul et même
i

l.e savant et modeste attt' i

blime La Fontaine. / travaux
que n
il lui tend te doux et rem/

longeljrosbec du touc'-tti

geons, tes belles et fertiles pi.unes n

muent. (Ségur.)

Lti bons et vrais dévots, qu\
Ne sont pas ceux non plus qui font tant la grill

—Les écrivains cependant n'ont pas toujours
les a ce prin i

modèle le sage et /humble saint Augustin.

LE

(Bourdal.] Cet ordre d justice, cette

compensation mentne
parut jamais mieux que dans la vie de rhum-
Lie, du pauvre et toutefois du grand et de /'il-

lustre François de Paule. Tlechier.) L'utile et
1

le tiers de la dot qu'une femme apporte : L i

Bruyêi

[liaient

La douce et . - (La FOKT.)

— Quand.

dcvanl ebacu Les bons

I

vais <-..- et le petit épaj
diffèrent que par la taille,

us les deux avoirété ronges par l'Océan.

— un peut dire : Wtfcinquièm
rè; '1° te cm pi

n [aième el rû
.

Les

des esp
qu'on représentait publiquement dans \e quin-

zième et le seizième t.} L'in-

térêt particulier de deux
premier et set l.fl

auteurs du dix-septième et ' siècle

.noique

au treizième et quatorzième,
nt a sortir des ténèbres,

i pop lail

le la premièt e nenous
miequ'unétaldemis .. i

en mars et avril entre te i

me et le -sixième degré de latilu -

Si i* un trouve ordinairement les vents du
il aux troisième et quatrième

i neme e!

du dix-huitième siècle était inférieure .t beau-
coupd'autrès

|

i Lesactes
nciles du quatrième

i- canons qui uosim-
ercd'allersefai unaulre

Id.) Pei'sonncn'jgnorequel
1 igleterre

et dix-sept ièi ,

...
:

.

a droit,

..nation

te du pouvoir temp ; - Il

ni ni le mari i

les cousins au premier et second
i !i La situation du Monomotapa

Ire le quatorzième et le vin

i lai itu.de méridi aujour-

d'hui undébatestengagé, non plusenlredeux
..s, comme aux seizième et dix-septième

entre deux esprits opp >ses, l'es-

:idental et l'espriidu Nord.

Un.)

— Quand deux adjectifs sont lies par la con-

jonction ou et qu'ils précèdent lesubstantif,on

répète ordinairement l'arti second.

/ mesou/Mmauvaises conversations gà-

i boisiun peu-

1 1 la bonne ou ta mau vaise fortune dépen-
i

. Lesjeunesgensqui

indissent plus après /«quatorzième ou ta

Butï.)

—Au lesubs-

l article ne se répèt i importe
. ,j source fau^- i

tes ]
n don-

.
.

. ses ou nerveu irait un

e qu'il nourrit.'B.«le Saint-Pierre.
; nants, je n'ai pas

.

iciales,peut-être faute ircher-

! :

— L'article se met devant un
laiif, quan 1 il prûi ède I I

m tir. Le plus

grand poète 'i-' l'Ai Shakspeare.

Mais ,iiif,oii

ubstanlif et devant

le superlatif. Lo poète le pi Angle-

us chè-

res. Rac.)

— Rien de plus facile que de savoir quand
e et du

.

ipar&ï-

id les n è-

.1 le genre et le nombre
tint. Il prit ce

int.en leur faisant ace
• mieux inonl

rea les plus a

plus universellement lus ci les plus uni

Los l rançais sont t<

dre : comme ils aiment passionnera
ut partout les intêi

il ;uples qui vivent de
taux sont, de tous les bomm s expo-
ses aux maladies et aux passions. I l,

La ruse ta mieux ourdie
l'eut nuire à son inventeur. (LaFoST.)

Des »mantil« mieux fjùls cl |« pins vertueux

L'ne li II ffre à peine les

ueil en rebute aol
|
i-.senle,

Et tout lui paraît bon quand elle en a quarante.

(BOCRSAl'LT.)

LE
ilexible airain de I

,le el s'aioollilau cri de la nalure. (De BlllOï.I

Les cceurs nourris Je ^ang et .le projet.-. lernlJes,

N'ont ij' toujours été les cœurs /es moins sensibles.

v
CutJllLLO.\.)

— Mais l'article le doit rester invariable, si,

au lieu de mediflor un substantif, il modifie un
adjectif, un participe ou un adverbe, el forme

.., moins, mien une expressic i

tille circonstance, le ptuss

davautage.el est un abrégé de au plu- «an

au fin- i s personnes placées le plus

spassions ont u

fait qu'on doit s'en défier, lots même qu'elles

-lit le plus raisonnables. La Hochet.)

Il va un tour a donner .1 tout, mi

nt le moins susceptibles.

M mtesquieu.] Les animaux que l'homme a le

plus :t teux qui lui ont paru par-

. de sa nature, Buff. Ceuxquiset

manière
11 [| était forl surpris que les

- qu'il avait le mieux aimées n'étaient

Iles qui étaient le plus agréables à ses

Xous avons l'attention d'offrir à nos

Heurs qui leur sont le plusagréa-

A cei - airs le Irait se lait entendre;

A l'endroit où le monstre a la peau le plos tendre,

11 en ressent le coup, s. sei.l ouvrir les flancs.

iLa FO.VtAlSF.j

Dans le temps où noos

.'i r ceux qu'on a le mieux servis. (Colle.)

— L'article doit toujours se répéterquand le

substantif est accompagné de deux superla-

tif relatifs. La personne la plus amiable et la

écrivain le plus pur el le pluscor-

I res les mieux écrits et les mieux
' ùts et les plus

harmonieux. Le moyen le plus court el

; la loi serait de s'en i

ilumenl a la décision du sénat. H

e le siècle d'Auguste et le^ i

- et les plus cultivés de la 1

1

l I, s plus vrais et iVl

I

peuvent avoir de très më i

H [.)Achille est repr

plus impètueu >lu politique

Volt. La puissance des rois est

: sur la raison et suris iple.et

bien plus sur la folie: la plus grande et la plus
ir fondement

Pasea La meilleure de toutes

calions est la plus ordinaire, ta moins
el la plus proportionnée, je ne dis pas

aux forces, mais a la faiblesse de l'enfant. ;Buf-

fon.)

— On supprime souvent l'article dans les

phrase - Pauvreté

* LE. pion, de la 3« pers. ma
fait au fém. sing. te, au pi - - i

noms ne sont autre chose que les articles te, lu,

I lent des

il pron mis quand ils

Dans Lajustice esl arli-

t suivi d'un nom ; et dans Je

la défendraijusqu'à la mort,la esl pronom, parce

5l suivi d'un verbe.

— Les pronoms le, la, les se disent des per-

el les choses, el ne s'emploient que
lirecls. 1

croit tout ce qui /«flatte. Ilac. Qui chérit son
erreur ne la veut point c Corn.)

ispirer
;

II t

•

Hien qtiaml on te méprise, el mal quand on le lue

(V. Huco t

— Les pronoms le et la s'élidenl qtl i

sont places devant t/. eu ou un verbe commeit-
lle "il par une h nu.

nenlsdeceverbe. Vous l'ir-

ritez.

Ce qu'il a lail de mal. personne ne 1

,

On coniia on t'admire, on t'Iionore

(A. ni

— M l

ris. Failes-la i

— [i tus les phrases puremenl en meiatives,

négation, lespronoms le, la, lesse

[ toujours avant le verbe. Je le veux. Je

ne le veux point. On la blâmera. On n

pas.

— Lorsque le \ erb t à i im]

:

un trait

i le. Flatl ns-la. Exhor-
liambre

I; ,

la, les

lez pas.

Ne la troublez point. Si 1

action, ne la raites
|

— Lorsquedeux pi

; o l'impératif,/;, la, ;

D tnez le-moi.Essuie I t,

la-liii. I. is. Di

los-le li ir.ll i.Pa

-le- moi, ce mortel privilégié. (Ballan-

che.)

cet entretien ;

t'en moindre mot ttnpriuie7-te*»oiis liien.

(.M0l.tf.llK.)

— y, négation, le régime in

S m la donne pas.

IS le figurez pas. Ne me les ;

LL

Du sans de tant de rois c'est l'unique héritage,

Ne roc /enviez pas, laissez-moi mon partage.

— Lorsque le verbe n'est pas à l'impératif,

le régime indirect se place toujours av an

/a> /e?.v,qu'il y ail ou qu'il n'y ait pas négation. H

me l'assurait. Il ne me l'assurait pas. Je te

l'offre. Je ne le l'offre pas. Elle se le reproche.

Elle ne se le reproche pas. On nous les fera

goûler.On ne nous les fera pas goûter. Ils vous

les casseront. Us ne vouslescasseront pa

se le- diront. Ils ne se le diront pas. Je vous le

dis encore : vous n'aurez l'estime des honjmi -

que par une s, U "' de M ain '

Je te le dis du I a coeur, j'honore le

Fiançais comme le seul peuple qui aime vé-

ritablement les hommes el qui soit bienfaisant

par caractère. ;j.-J. Rouss.) Je ne le l'aurais p ts

lit autrefois, parce que j'aurais craint d'avoir

l'air du despotisme. ^Mirabeau.)

L'n jour deux pèlerins sur le saule rencontrent

lue lii'iii- que le Dot y venait d'apporter :

dn doigt ils se la montrent
;

i] Fallul contester. (La Font.)

ma .u. te esl asseï

Pour n'attendre jamais que l'on me le commainle
VILT.)

. lenru'a jamais produit le

Ce n'est qu'en pardonnant qu'on nous le lail sentir.

[I LO.N.)

— Il y a exception pour lui et leur, qui se

placent toujours après le, la, les, qu'il s ait ou

qu'il n v Ne la lui rends pas.

Xe le II on le lui payera. On ne
le lui payera pas. Je le le -,. Je ne le

i

i plus sûr appuide l'i,

1. i; vus voulez le lui ravir! (Boisle.)

P tr M deGrignan, il peulbien s'assurer que
si je puis quelque jour avoir sa femme, je ne

:. Irai pas. [M • S

— Lorsque le, la, les sont combines avec les

i.
-, l'en blâme pas. Retirez-

Ne les en retirez pas. Nuis l'en averti-

• l'en avertii- :
- les en

inpèclierez.Vousnelesenenipècherezpas- Ne

l'y jette pas. Jetez-les-y. Ne les y jetez
i

l'y mettra. On ne l'y mettra pas. On les y for-

bien. On ne les y forcera pas.

11 esl un peu trop tard pour enlever '

(Uout

— Quelquefois avec deux verbes à l'impéra-

icent avant le second : ce

inl celle construction commence
beaucoup moinsen usage qu'au trefois.Peignez-
/rs-moi, dit l'aigle, ou bien me les montrez. l,La

Fontaine.)

Dites-lui ma pensée, et l'avertissez bien

Qu'elle : ".'échauffer les oreilles

tMOLlCilE.)

El pois i vous demande la vie,

-la-lui, de grace.ou Tôtez â lou^deux.

1 1 . v Fomiim:.)

Vingt lois sur le métier remeuet
Poiissex-le sans cesse et le repolissez. (Boilcai I

— Lorsque le, lu, les, s ,i inplentenls

d'un inlinitif dépendant d'un autre vei

seplacentleplus ordinairement entre lesdeux

verbes. Je ne puis le croire. Il ne veut plus la

revoir. Je vais le consulter. H faut la consulter.

i est siaimablequ'il faudrait l'ado-

rer U i
-evig.) J'ai encorequelque-

devaul moi. je veux les vivre toni I

Jouy.)
— Cep u placer le pronom avant

les deux verbes. Je ne le puis croire. Bien ne

nous le peut ravir. Je ne la veux plus ret oii Je

lesvaisconsultei. Rien ne l'a pu convain

les faut chasser. L'un voulait /egarder. l'autre

le voulait vendre. (La l'ont.) (Juel profane en

ces lieun .l'ose avancer vers moi? (Rac.) Tra-

jan,dàns sa réponse au gouverneur, dit qu'on

ne iloit pas chercher les chrétiens ; mais que

s'ils sont dénonces et convaincus, il les faut

punir. (Cbateaub.)

Je connais voire cœur, vous deveî vous attendre

Que je le vais Irapper par l'endroit le plus tendre.

(UFONTAlfE.)

1 il- un nid detuurlercaux

couvert sur ce chêne ;

Je le le veux donner ;
hélas ! c'est tout mon bien.

(Floiuas.)

— Lorsqu'il y a plusieurs verbes dans la

phrase, • de le, la, les esl indispen-

sable devant chacun d'eux. Je veux le » !

prier, le presser, I importuner, leOéchir. Je le

crois et le croirai toujours. Je l'ai dit et le ré-

pète encore. 11 le fait et le défait sans cesse.

Je la cherche i

I

grette et le rcgrelli !i me I a lit

et me l

' el no

rir. Je l'a ll'aii

i
gouvernement con-

c qtt i nenl : il faut

les obsi .
éprouver, les modérer, les

iger, te* animer, les élever, le» rab

les changer de place, et les tenir toujours dans

la main.' iFénelon.)

On petit, 'ans s'avilir.

S'abaisser sous les dieux, les craindre el tel servir.

(VOLTAtnE.)

: ne s'arme point contre un coupable père;

yeux, le plaint el le révère. (td.)

— On peut les répélcr ou ne pas les rép i

un temps composé. Il me l'a dit et me
l'a répète cent fois. Il les a flattés et lou

— l.e, ta. les prennent le genre et le n

représenter,!

cisonienip:ovésdansun sensdeterimn

à-dire lorsqu'ils sont accompagnes de I

ou d'un adjectif déterminatif.Etes
— Je le suis. — Èles-vous la reine ? — Je la
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suis. — ÊteS'VOUS la maîtresse du logis ? — Je

lasuis.—Étés-vous les maîtres?—Oui,nous les

sommes. — Vous n'êtes pas les maîtres, et vous

ne les serez jamais.—Je serai la malade et loi

tu la feras. — Je vous croyais ma fille. — Je la

suis aussi. — Je vous prenais pour mon aune.

— Je ne la suis pas. Si c'est effacer les sujets

deb mie que vous avez contre moi que de vous

n oirpour m«/ïWtf,jeveux bien que vous ta

soyez. (La Font.) Êtes-vous les trois Humains
qu'on a choisis pour le combat? — Nous tes

sommes. (Marmontel.) Vous êtes non pas la

femme, car vous ne pouvez pas l'être; mais

I esclave d'un esclave, qui a été dégradé de

l'humanité. (Montesq.)

Miracle f
. criait-on : venez voir dans les mies

Passer la reinedes tortue?.

La reine ! — Vraiment oui ï je la suis en effet. (LaFqm ,

Ne me trompé-jt pas en »ons croyant ma nièce?
— Uni, monsieur, je la suis. (Boissv. )

Il nV i e-t pas L-n foule. Il i'en trouve pourtant,

«'.en; instruits et profonds, i|ui n'ont rien de ]>édaiiL,

Qui ne s'appellent j>js la bonM compagnie,

Qai .n sonlen effet. (VOLTAIRE.)

— Mais s'il y a dans la phrase des adjectifs

ou dessubstaniifs pris adjectivement, quel que
soit leur nombre et leur genre, le pronom qui

les représente est toujoui s le, qui signifie cela.

Vous me traitez de veuve, il est trop vrai que
je te suis, que je suis cela, c'est-à-dire veuve.
Vous n'êtes pas maîtres, et vous ne le serez ja-

mais. Quand je serai malade, tu le deviendras.

Si vous me preniez pour amie, vous verriez que
je le suis. Vous les croyez coupables» et ils ne
le sont pas. Les objets de nos vœux le sont de

nos plaisirs. (Corn.) Je veux être mère, parce

que je te suis, et c'est en vain que je ne te vou-

drais pas être. (Mol.) Catherine de Médicisétait

jalouse de son autorité, et elle le devait être.

(Le P. Daniel.; Les pauvres sont moins souvent

Les, faute de nourriture, queles riches ne
le deviennent pouren prendre trop.(Fén.) Les
belles choses le sont moins hors de leurs pla-

ces. (La Bruy.) Hélas ! madame, vous me tra i
i ez

de veuve; il est trop vrai que je te suis. \ Il

Voyez Aiguës-Mortes, Fréjus, lîavenne,qui ont

été des ports et qui ne te sont plus. (Id.) Pour-
quoi les riches sont-ils si durs envers les pau-
vres ? — C'est qu'ils n'ont pas peur de le deve-
nir. J.-J. Rouss.)La ville de Soleure devient le

rendez-vous de toute la Suisse; les femmes y
sont charmantes, je serais même tenté de les

croire coqueites,si les femmes pouvaient /'être.

(De Boufllers. j Les Humains avaient des oracles

qui promettaient a Home d'être la capitale du
inonde, et elle te devint. (B. de St-P.) Est-ce que
nous sommes la cause qu'ils s'en éloignent?
Oui, nous le sommes. (Mat monte!.) Qu'appelez-
vous douze hommes de bonne volonté? Nous
te sommes tous. (Id.)

Mais ne m'es-tu pas fiancée *?

— Je le suis à quelqu'un. C'est un îail bien certain.

(De Boufflers.)

—Cependant jusqu'au xviii siècle,on trouve

de nombreux exemples de te, ta, les, représen-
tant un adjectif, traite comme s'il représentait

un substantif détermine. Vous êtes satisfaite

et je ne ta suis pas. (Corn.) Vous serez aussi

surpris de cette lettreque je la fusdelairdont
vous vîtes mon départ. JHamillon.)

Monsieur, je ne veux point être li<?e A — l'autre!

— Je ne la serai point, (Racine.)

J'étais indifférente et je ne la suis plus,

Et je sais que sans vous je la serais encore. (PraoN.)

— Le relatif le peutreprésenter un subslan-
lifou unadjeclîl différant engenre et en nom-
bre avec ceux "qui sont exprimés. 11 est des

grands hommes qui ne le sont que par des ver-

tus. D'Aguesseau était destine a /'être par les

talents. (Thomas. J Atil je le sens, je n'ai pas été

seul malheureux ; et toi, Sophie, malgré les

distractions qui l'obsèdent, tu ne Tétais guère
moins que moi. (Mirab.) En effet, dans la pre-

mière de ces phrases, le remplace les mots
grand homme ; eld&ns la seconde il lient lieu de

l'adjectif matheureuse.
— Les pronoms /e, ta, les s'emploientcomme

attributs dans les propositions qui ont pour su-
jette, représentant une chose inanimée. Bst-ce
votre habit ?— Oui, ce l'est. Sont-ce vos livres ?

— Oui, ce les sont. Est-ce ma montre?— Oui,
ce l'est. Ce carrosse parut être celui de mon fils,

I lit en effet. (Mmo de Sèvig.) -Nous croyons
cependant que, dansée cas, il serait mieux de
répéter le substantif.

Hé! sonl-ce là voi gants? Est-ce là votre èpèe?
— Oui, ce /es sont. vHeokahp.)

— Mais s'il s'agit d'êtres animés, de person-
nes, on se sert de c'est lui, c'est elle, ce sont

eux, ce sont elles. Sont-ce vos parents ?— Oui,
ce sont eux. Est-ce ta mère? — Oui, c'est elle.

N'est-ce pas ton oncle?— Oui, c'est lui. Je crois

que voila mon aimable invisible dont je te par-
lais. — C'est elle même. (Regnard.)

Monsieur, c'est lA Criipin, — C'est lui, je le sais lien.

Nous avons eu U-bftS un moment d'entretien. (ReGKAHD.)

— Cependant Regnard a, sans y être aucu-
nement force parla mesure du vers, employé
elle, en parlant d'un objet inanimé :

Il fout donc que mon mal m'ait ôté In mémoire,
Et c'est ma léthargie. — Oui, c'est elle, en effet.

— Quand le pronom le tient la place d'une
proposition ou d'un verbe, il reste toujours in-

variable. L'homme est, je vous /'avoue, un mé-
chant animal.(Mol.) Vous devez tremblera l'ou-

verture de cette lettre, ou plu tôt vous le deviez,
lorsque vous souffùles la perfidie de Namir.
(Montesq.) Nous sommes entoures d'hommes
plus forts que nous; ils peuvent nous nuire de
raille manières différentes ; les trois quarts du

II
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temps ils peuvenl Ce faire impunément M Si

le public a eu quelque indulgence poui n

/(• .io:s .i votre protection. (Condill
)

plus que l'on ne le croît, 1
1 d fpou t au i

El l'amour «al souvent mi finit du mariage

Aulunt que je le puis, je i> Il tes l'ai

Elles calment un peu l'ennui
i

i diKore. (lUc
)

Petits esprits, ce que je viens de dire,

C'e i bien poui »om que je l'ai dit;

Ce n'esi pn assez de tout lire,

Il faul dig ju'on ii' Di Q u i n 1
1

-

)

I,e méchant peut trouver un complice;

Mais il n'esl |i i-ba . ei le ciel I a permis,

y. te les lionnétes geiu qui puis t ôlro amis

(Colum d'Hahleville )

— Le pronom le ne devrait jam i

ter un parti ipequi n'a pa été cpi imé, comme
dans cette phrase : Comment blâmer ce qui ne
saurait l'être? Cette construction est con-
cise, mais incorrecte; le pronom le exprime
une idée que le verbe blâmer n'éveille que d'une
manière imparfaite et vague; il vaut donc
mieux se servir de ce tour: Comment blâmer ce

qui ne saurait êtreblamè ' Néanmoins on trouve
Je fréquentsemploisde ces deux constructions

dans les meilleurs écrivains. Cette femme est

belle, et j'aurais un grand penchant à Vaimer,

si cequ inm'adii le son inconstance ne la ren-

dait indigne de l'être. [Corn.) On ne loue d'or-

dinaire que pour être loué. (La Rochef.] Lais-

sez-moi pleurer mon père. Vous savez mieux
que moi combien il mérite d'être pleuré, i

On ne peut vous estimer et vous aimer plus

que vous ne l'êtes du vieux solitaire Voila

Instruisez-le comme vous voudriez que fût ins-

truit ['ami d'un monarque. (Marmont.) Le bœuf
remplit ses premiers estomacs tout autant
qu'ils peuvent l'être. (Buff.) Il est difficile d'ew-
hellir ce qui ne AoMl'être que jusqu'à un certain

degré. [Thomas.)

— Les pronoms le, fa, te* doivent toujours se

rapporter à des noms suffisamment détermi-
nés. Cette règle n'a pas toujours été appliquée
par nos meilleurs écrivains. Grâce 1 grâce'.

Seigneur, que Pauline J'obtienne. (Corn.} Il ne
suffit pas d'avoir raison ; c'est fa gâter, c'est la

déshonorer, que de la soutenir d'une manière
brusque et hautaine. (Fen.) Vous dites que ce

n'est pas votre faute que de manquer de foi,

puisqu'W/e ne dépend pas de l'homme. (Mass
Je ne me consolerais point de n'avoir pas fait

fortune, si j'étais né en Angleterre; je ne suis

point fâché de ne /'avoir pas faite en France.
[Montesq.) On a raison d'appeler son bien for-

tune ; car un moment /«donne,un momentrôte.
V il Tandis que nous voguions à pleines voi-

les, lout à coup le vent tombe, et nous les

voyons s'abaisser.(Marmontel.)Je suis en bonne
santé, je fa dois à l'exercice et â la tempérance.
II. Une àme noble rend justice même â ceux
qui ta lui refusent. (Condorc.) Si les Français
qui sont aux îles font en effet fortune, ils par-

tent, et même souvent sans la faire, et ils s'en

retournent non pas dans leur province ou dans
leur village, mais à Pans. (B. de St-P.)

-le disais vérité. — Quand un meilleur la dit,

En passant par sa bouche elle perd son crédit. (Cons.)

D'un enlèvement [ail avec trop d'audace.

Vous demandez raison, il faut qu'il vous la fasse. (Id.)

1

p n riant, cessez de pré tend i
- i Pliai

Quand je me fais justice, il faul qu'on se In ta

(Racine.)

J'ai mal connu les dit- ut, j'm mal connu les hommes

,

J'en attendais justice, ils fa refusent tous. l, Voltaire.)

— Les pronoms le, la, tes ne peuventse rap-

porter qu'a un mot énoncé dans une proposition

précédente, c'est-à-dire qu'ils ne peuvent se

rapporter ni au sujet ni au complément du su-

jet de la proposition ou ils figurent. Les phrases
suivantes sont donc incorrectes. Cependant
quelques critiques ont trouvé que ce serait

i trop loin le rigorisme que de les con-
damner. L'allégresse du cœur s'augmente a ta

répandre Mol iéi e.) Le fils d'Ulysse te sur passe

déjà en éloquence, en sagesse et en valeur.
: Fenelon Le temps passeraitsansfacompter.
(J.-J. Roussea i

— Les pronoms le, la, les ne doivent pas non
plus s'employer par pléonasme pour rempla-
cer lequel, laquelle ou que devant un second
verbe. Ainsi les phrases suivantes sont incor-

rectes : Ce qui répugne â notre raison s'accor*

i ru cessairement à une raison plus haute que
nous devons adorer et non tenter vainement
de fa comprendre. (Bossuet.) Défaut naturel au
sexe qu on doit combattre de bonne heure et

non /entretenir et /'augmenter en s'y livrant.

Roilin.)

— On emploie ou on supprime à volonté te

pronom le, dans les locutions de ce genre :

Comme on le pense,OU Comme on pense; Comme
on te voit, ou Comme on voit; Vins que je ne le

trois, ou Plus que je ne crois, etc. La cour a

quelques ridicules, j'en demeure d'accord; et

je suis, comme on le voit, le premier à les fron-

der; mais, ma foi, il y en a grand nombre parmi
les beaux esprits de profession. (Molière Ma-
dame, je viens un peu tard; mais il m'a fallu

lire ma pièce chez madame la marquise, dont
je vous avais parlé; elles louanges qui luiont

été données m'ont retenu une heure de plus
que je ne croyais. (Id.) J'ai passé ici (a Livry le

temps que j'avais résolu, de la manière dont je

l'avais imaginé, â la réserve de votre souve-
nir, qui m'a plus tourmentée que je ne l'avais

prévu. M" de Sévignê
] Ce serait une belle

chose si je remplissais mes lettres de ce qui
me remplit le cœur. Ah! comme vous dites, il

faut glisser sur bien des pensées et ne pas faire

semblant de les voir. (Id.) Vous aimez mieux
m'écrire vos sentiments que vous n'aimez à me
les dire; de quelque façon qu'ils me viennent,

LEBA
in sonl reçus avec une sensibilil

compi iseque de cens qui e, ent aimer) omme
je fais, i i

—Dans les ex| i
L'emporter sur quel-

ne le céda àpet lonne, le mol le esl em-
ployé d'une m i l'eab oltte, sansrel itionau-

ci ;i\ ec nu antécédent exprimé. Co gallicis-

i v 1 1 1 i< 1 1 ! 1 1 1 1 1 1 1 c
•
1 1 « •

1 1 1 1 1 1 ]' u un.' ellipse.

Quand i" ii- lit: Rienne doit i emporter sur la

foi des serments, lo substantif auquel («se rap-

porte esl indubitablemenl le poids, l'avantage.

Quand .m dit : l> céder, ne le céder n pet sonne,

rapporte à le pat ;Nous ne cédons lepas à

personne puni- le bel an : Je suis d'un sang dont

la valeur ne cède le pas à personne Jepen
ce visage est assez passable1

el que, pour le

bel air, Dieu merci, nous ne le cédons à per

nni M -i "u expliquerai! de même 1rs lo

cutions Je vous le donne en mille, Vous me le

payerez, etc.

Enfin, tous l'emportez, pi lu laveul .!.i roi

Y. ...* élève .-il mi lai'il l'ii il'elail dû qu' i

Telle esl ma rolonlo,

r I est le sort d ide enli e "ou an

I emportez sui moi dans u ea . pai

\ oi rAim

Je suis .
.-. lu le sais i '

i
' leP

D'un sang dont !.. valeur ne U

, natui -. ...ni- '..'...< -u. ...-• tu. u-,

T i. i
-.. volonté I .-...i ... te ... I Ire

— Versif. Le a \'t yei m s muet,

aussi peut-il se trouver a l'hémistiche.

Le sang coule, bois-/,-, i|n'il suffise .. la rage;

Puisse-l-il l'assouvir! (La Madeleine.)

— Les poètes ont parfois èlidé lo pi ».»
le après l'impératif.

Eh ' mon pelit monsieur, prenez-/*: un P
[Molière.)

*LÉ.s.m.(ét.lat.,k/iM,Iarge Largeui d'une

étoffe enlre ses deux lisières In léde velours,

de satin. Un lé de taffetas, de toile, de percale,

de mousseline. Cette toile est assez large pour

qu'on puisse taire deux mouchoirs au lé, dans
lo le. Rideau de trois les, ||.,|..- ,1e si* les. Meure,

changer un lé â une robe. Un demi-lé.

— Fig. Toutdn buaj et du lé. empiétement.
M.deBussy perdit hierson procès tout dulong

et I it du le. (M"1" de Sèvig.)

— Navig. fluv. Chemin de halage sur le bord

d'un cours d'eau navigable.

LÉACHIE. s. I de /.-.'. I, nom pr.). Crust.

Syn. d'ARCTURE.

LEADER, s. m. (pr. li-ilotr; mot an
Chef d'un parti dans les chambres angl lises.

Le leader du parti whig.

— Ce mot s'est introduit, avec la môme si-

gnilication, dans la langue politique française.

— Le meilleur rédacteur d'un journal.

— Sport. Pendant l'entraînement, Cheval qui

conduit le galop.

LEADERSHIP, s. f pr. li-deur-chip ; mol

angl.). Itole, fonctions d'un leader.

LEADH1LLITE. s. r, pr. li-di-lile). Miner.

Sulfocarbonatede plomb,découverten Ecosse,

à Loaillnlls.

LÉ.-EBA. s. m. Bot. Syn de COCCULUS.

LÉAGE. s. m. Ane. coutum. Droit que l'on

payait .-ni seigneur d'une rivière sur laquelle

on construisait un moulin.

LEAGUE. s. m. pr. lighe; mot anglais qui

signifie lieue - Métrol. Mesure itinéraire d'An-

gleterre. Le league vaut 5 kilom.

LÉAM. s. m. Iielat. Selon quelques voya-

geurs, Monnaie chinoise qui vaut un peu plus

de quatre francs.

LÉAMDRE. s. m. .le Léandrc, n. niylh.).

Bot. Genre d'arbrisseaux de la familledesme-
lastomacèes miconièes, dont l< s espèces crois-

sent dans l'Amérique méridi

LÉANDRE.Nom qu'on donnait àl/amoureux
dans La comédie italienne

LÉAXDRE. Myili. Jeune Grec d'Abydos,

amant de Héio, prêtresse de Venus a Sestos,

traversait l'Hellespont à la nagi pont iller la

voir. Il se noya pendant une tempête, el lloro

se précipita dans ta mer.

LÉAXDRE Saint archevêque de Séville,

mort vers 596 ou 6U1, ami du pape sainl Gré

goire, combait't -
1 urageusemenl l'arianisme.

On le fête le 13 mars.

LÉANGIE. s. f. "il LEANGIUM. s. m.

Bot. Genre de la famille de- champignons

LÉAXS.adv. La dedans.Vieux mol Un frère

Jean, novice de lèans. .La Font.)

LÉARD. s. m. Bot Nom qu'on donne dans

l'An,ou au peuplier noir.

LÉATHÉSlE.s f. de Lealhes, n. pi B

Genre d'algues de la tribu des chordariées.

LEAVENWORTHlE.s.f. de Leavenuiorlh,

n. pr.). Bot. Genre de la famille des crucifères

n un ices, établi pour dos espèces du nord de

l'Amérique.

LEB AlLLY(Antoine-François).Poètr, né à

Caen, nôiJ-183'2, est connu par ses Fables, d'un

style élégant et correct, cl qui ne manquent pas

de bonhomie.

LEBAS (Jacques-Philipr» Graveur du ca-

binet du roi, né a Paris, I707-17S3, a laissé plus

de 500 morceaux estimés.

—LEBAS (Philippe-François-Joseph).Conven-
tionnel, né âFrèvent (Artois), 1765- 17'ii.i m i de

I.KIil !0Ô

i; ii membre de l >
'

. i. , . i i . ili Duplay, défendit Itobi [j

au 9 thermidor, el se tua à l'Hùlel de i

moment d'êtri 1 1 :nvs Philipp

dent, né à Pai is, 1794-1

l'éducation du princi I I8'20à

1827,fut prol eur au collège Saint-Louis, puis

m titre de confi n nci i
i

brede L'Acadi mi< des inscriptions en 1838, n-
.

,
.

i

1816 On lui doit de nombreux travau.t sur les

inscriptions grecques et latine ;lel : I

,;
. ...

i idenlaitx dea >
t oyage

archéologique en Grèce et en \ ie \lineure;les

i
... de Ilgsméué et Hysménius; (ea Aven-

tures de Drosilla et Chérit lèt ; plu

li l'Univers pilt i des précis d'his-

toire; la traduction de r Ulas i

Kruse ai e - An irl . un coût s de ' ingue alle-

mande ; etc.

— le uis (Loiiis-Hippol) i h •
"''

.. Paris, 17S2 1867, élève di Vaud Pet :iet

et Fontaine, entreprit, en ISJJ. lemonumi ni de

Malesherbes au Palaisde in i ,el
i

Debret, les Œuvres complètes de Jacqiii B

ttiz.zto.tltt Vignole, 18: li tixoeuvn s

.ij.it îles sont la prison mo i. le de 1
1 i

le la

Boquettc et l'église Notre D tmi -de-Lorette. Il

lui membre de l'institul en 18-2 i,i
I profi sscur

i le des beaux-arts.

LE BATTEl'X. V. Bu il i X

LEBBECK. s. m. Bot. Nom vulgaire do l'a-

cacia à l'ile Maurice.

LEBBEKE Géogi Co mu do la Flandre

orientale (Bel,!
|

ÎOO h

LE BE Guillaume [m] i iret f n leur

de caractères, ne à I r v. -. I >îô 1598, a grave

et fondu les beaux i

ont servi à Roberl Estienne.

LE BEAU (Charles .Muroaniste et historien,

né à Pans, [701 1778, pi ife seul le t hél

aux collèges du Pies

qu née au Collège de Fran i l'A-

cadémie des inscriptions en 1748, el en fut le

:
.

. r i complété i i I

du cardinal de Polignac; s
.mus

(odes, fables, discours onl été pub 11 •

écrit une Histoire du Bas-Empire ;afourni à i A-

cadémie des inscriptions d'excellents irn

ies, sur la Légion romaine surtout, et a pub é

les Éloges desacadén > depuis 1755.

— lebead (Jean-Louis-Joseph Homme .1 É-

i ,i t..ke, né à Huv, 179H865 avocat, fonda à

Liège un journal d'opposition, lehlathiett I

berg, plus tard appelé le Politique. Il fut l'un

des principaux fondateurs de l'Union, associa-

tion politique diri tre la domination hol-

landaise.Aprèsi830,il fut l'un des membi
plus influents du Congrès; comme ministre des

affaires étrangères, il contribua à l'élection du

roi Léopold.II fùtminislredelajusticede 18 12

a 1831 ;il rentra au pouvoir avec M Rogier et

fut ministre des affaires étrangères

LÉBÈCHE. s. m. Venl du sud-ouest sur la

Méditerranée.

LEBECKIE s f. OU LEBEC1U \ m
Bot. Genre de papilionaeées lolées èl ibli p iur

onze espèces originaires du Cap de Bonn Es-

pérance.

LE BEL Antoine .Peinlre,né près d'Arc i n-

Barrois (Haute-Marne , 1706-1793, d'abord de-

ei'otleur el commissionnaire sut le Pont-Neuf

à Paris, devint l'un des peintres les plus distin-

gués du xvme siècle el fut membre de 1 Ai a-

ilomie en 17 in.

I.ÉBÉRIS. s. m. (pr. lé-bt I
' Nom

spécifique d'une vipère du Canada.

LÉBÉTAXTHE. s.re êl ...... vase;

i. 'io;. fleur). Bot. Genre d'arbrisseaux di

inilledesépacii I..- l ml li sesp i - missent

au sud du nouveau continent.

LÉBÉT1X. s. m. Erpi t Nom \ nlgaire d'un

seipenl très venimeux habitant les contrées

orientales.

LÉBÉTIXE. s f . etvm i
.

..- .petite

urne) Bot. Genre de la famille des composées

inidées.établi po u di - osp du nou-

veau continent.

LEBÉTOX, LÉBÉTOX ou LÉBÉTOX-
N AIRE. s. m. Uist. relis l

s ius manches que pot taienl les solitaires do

la Thébaïde.

LÉBIAS. s. m. pron. Id -bi-at

leluyol. Genre de poissons de la famille des

cyprins, qui se trouve sur les cotes de la Sar-

.1 iij ne.

LÉB1DOX. s. m. Hist. relig. Lieu di i.

orifices chez les Moabites.

LÉBIE. s. f. Eut.. ' le c iléoptères

pcntameresdelafamille.losear.il. i pi -

pour plus de cent espèces dont quelques-unes

habitent la France et se trouvent sous I ecorce

des arbres.

— Ornith. Genre d'oiseaux trochilees, voi-

sin du genre colibri.

I.ÉBIITE. s. m. Enlom. Qui ressemble ou

se rapporte à la lébie. Il
lébiites. s. ra.pl-Tnbu

d'insectescoléoptèn i ai ibi [ues,i! legenre

lèbie est le typ

LE BLAKC (Nicolas) Chimisti l'i .mc.iis.né

à Issoudun,1753-1806, d'abord chirurgien.s oc-

cupa de recherches ch [ues;

intitulé: ta Cristallolechnie, fut

frais du gouve.-nenie.it H est surtout célèbre

oour avoir inventé la - ude arttheiel e,1789pour avoir

1 18
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LE BOX Joseph). Conventionnel, ne a Ar-

ras,17>>> I7.lï,oratonen,puiscuréconslilution-

nel de Ver»
devint maire d'Arras, el ne s inven-

tion qu'après le 2 juin 17U3. D'abord accuse de

rnoderantisme.il établit ensuite parla

je -gouvernement révolutionnai

thermidor, il tut condamne à mort par le tribu-

nal criminel d'Amiens,ct exécute le 10 octobre

1795.

— lebox Philippe. Ingénieur et en

néaBruehav, prèsde Joinville Haut. -Marne),

eurdesponu
et eut de bonne heure l'ide servir à

l'éclairage les gaz produits pai la a mbuslion

du bois. Il donna le nom de thermotampes à ses

chauffage et d éclairage économi-

que, 171M. Il mourut subitement, peut-être as-

LE ll»SM
néàp
précepteur du cardinal de i

-

vit a H Henri lll et II- nri !'• On

a de I
tncalhoUque et d'un

i
mphlels remarquables par la vi

parfois même par l'éloquence.

LEBItE I ON - !-- Arl (ormes

données aux arbres cultivés en espalier.

LEBRETONIE. s f.

Bot. Genre d'arbustes de la (ai

vacées,dont les espèces croissent dans l'Amé-

rique du Sud.

LE BRIGANT (Jacques I itéàPon-

tieux I

connu par l'ai. luementdeLaTour-
d'Auvergne,qui s'enrôla pour remplace

nier de ses lils atteint pa lion. On
lui doit: Dissertation s ur les Brigades: Eléments

de. la langue il I I B

I onservée, etc.

LEBitlJA i gr. Rivière de la Nouvelle-

Grenade (Amérique - ' lentdedroile

de la Magdalena; cours de 220 kil.

LEBRl'X f.harlesJ.Peintre.nea Paris. 1
'">

1
"•-

1690, élève de Votiet, se perfectionna a 11 me,

sous la direction du Poussin. Il fut nommé pre-

mier peintre du roi, 1664, directeur di

lins, recteur, chancelier, directeur de I a

mie de peinture ; exerça une sorlededictalure,

souvent dure et orgueilleuse, à l'égard des ar-

II consacra quatorze anne,

lion de Versailles. On loue la richesse de ses

compositions, mais on lui reproche un dessin

lourd, un coloris faible, un abus de l'ail

a mythologie. Ses œuvres capitales sont:

I Alexandre et la Clemen I

lexandre envers la famille de liai lus, au I

la grande galerie du palais de Vers

. i ni les événements du règne, depuis la paix

desPyrénéesiusqu'àceJlede Nimègue
dans la gravure à l'eau-t

I Conférence» sur l'expression des diffé-

rents caractères des passions. Traité delà physt'i-

nomie; Litre de portraiture pour ceux qui com-

mencent.

— LEBRUN (Ponce-Denis ÉCOUCHVKH I

Paris 1729 I807,i • -vé dans la mai-

son du prince de Conti, se fit cou

sieiiisodes.eutdesdémèlésfort vifs a'

ron et composa des epigrammes moi

contre la plupart des écrivains, ses coi

rains.D'un caractère peu aimable.il célébra Ma-
ie,attaqua le roi et la reine prison-

trouva des éloges pour Robespierre et
' mourut en laissait une
mi nous parai! exag

fuimembredel'Ins l
I

/ P lare. Il a laissé quatre livi

i Epitres.tli •

- [les Veillées du l'amasse et la Nature).

— le brun (Charles-François), duc il

Homme d'Ei

deCoutance-. al, 1765,

i.
: irdes rentes, inspecteurg

maine er d'être le collaborateur du
>laupeou. Il cultiva les letii

blia des traductions élégantes de la Jérusalem

te, 1774, le l'Iliade, I77D. Il lit partie de
I Assemblée constituante et y fut le rapporteur

de presque toutes les l"is de finances;

rêlé, en 1793 et en 17H i, il fui suive par le

:i thermidor. Il rut du conseil des Ann.
bien peu de part au 18 brumaire et fut

par Konaparte comme troisième consul. Il soc-

I I de l'administration intérieure; l'empereur.

i, le nomma arebitrèsorier et lui laissa la

direction suprême des finances; il dut accep-
ter le litre déduc de Plaii

la Lîgurie en 1805, lieutenant gênerai

lande, il gouverna le pays avec
le quittaque devant i Ihér i au

s Bourbons et 11' pa

la Chambre des pairs. I'- 1 '-Jours.
1

bre des [.ans qu'en isp
I

publié une traduction di 1 509 -
I

était de L'Académie des inscriptions depuis

— iKBiiiN Pierre-Antoine). Poète frai

Paris, 1785-1873, débuta dans la littéra-

ture par une ode a la Grande Armée, entra à
l'Académie français.- . ,, isjs . \ fut nommé se-

nateurdu second empire.Ses œuvrescompren-
nent des poésies lyrique

rit Stnart, le Cii i Andalousie, tragédies, et un
Voyage de Grèce.

— lf.bri'N Marie-Louise-Elisabcth vigée,

M""). Peintre, née a Paris, 1750-1*1-.!, Qlle du

LECH

peintre Vigée, avait conquis une grande répu-

tation parsesr - ;'i'elleépousa.l77>>.

Jean-Baptiste-Pierre Lebrun, riche marchand
de tableaux qui ne tarda pas a se ruiner. Elle

fil plusdevingl-cinq portraits de Marie I

dont elle devint l'amie, et fut admise
dans l'Académie de peinture. Elle quitta la

France au début de la Révolution: partout les

uns lui deniandaient des poitrails, les

académies lui décei i es. Elle

revint a Puis en 1801 s n œuvre se compose
. portraits, 15 tableaux et pies de 200

paysages. Elle a publié : Souvenirs de il"' Vi-

gée-Lettrim.

LÉCANAt ils et. gr., X»àvi|, bas-

sin; «*- lichens de la

tribu des graphidées, qui croissent sur les ar-

bres el les rochers.

LÉCAXAXTIIE. s. m. (et. gr., "/.i.àvr., bas-

sin ; àvio;, fleur). Bot. Genre de la famille des

s, établi pour quelques espèces in-

diennes.

LÉCANE. s.m. (du gr. itrôr,, bassin). Hel-

I e-nre de vers trémalodes.

iii \\n: s. f. ;ét. gr.. ,./«,-.,. petit bas-

ton]. Genre de dipt -resde
Ile des lanyslomes, tribu des asiliques,

pour deux espèces dont une est bresi-

II' INION.S.m. ètvm.gr.. Vi«iv.

I itom. Genre d'insectes lien..

de la tribu des cocciniens. qui a servi long-

temps pourla teinture en cramoisi et se trouve

sur les chênes dans l'Europe méridionale.

LÉCANOCARPE - . r l.- ., M«dvr,.bas-

sin : ,»-,-:„•. '.: ure de la famille des
lont les espèces se

trouvent dans l'Hindoustan.

LÉC INOCÉPHALE. s. m. (él. gr., "iu*i-.i-.,

patelle; y,;,,,. I

'

•• 11 ,'.. tï Gl I' d'iicl-

.atoides, trouvé dans le corps d'un

poisson des cotes du Brésil.

LÉCANOMANCIE.S ::
. ,a<i.r„ plat,

bassin; ^a.-ii». divination). Anliq. Sorte de

divination cabalislique qui se pratiquait en je-

lanldans un bassin plein d'eau d-

s etdes métaux; on observait le

ces objets produisaient quand ils touchaient

le fond.

LÉCAXOl'E sf-Bot. Syn.de lecanocarpe.

LÉCAXOPTERIDE. s. f. (él gl . X«4vr„

bassir, ; srcéot;, fougère). Bot. Genre de fougè-

res polypodiacées, établi pour des espèces de
Java.

LEC A XO HATE. s. m. Cliim. Sel formé par

l'acide lécanorique.

LÉCANORE ou LÉCANORA. s. m. Bol.

Syn. de parmelie et de lécanactis

LÉCANORÉ, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble

au lécanore. || lécanorèes. s. f. pi. Tribu de
la famille des lichens qui a pour type le genre
lécanore.

LÉC \MiltlXE. s. f. Chim. Principe ex-

trait de plusieurs espèces de lécanores.

LÉCANORIQUE. adj. Chim. Se dit d'un

acide extrait de plusieurs e-i i anore.

LÉCANOI IDK S. f. elym.gr , l«w
. oreille). Bot. Genre de li

de la li éludées, qui croit générale-

ment sur l'écorce des arbres.

LE CAT Claude-Nicolas). Chirurgie

p u lie .I7i»i I768,fut chirurgien
ii ! le Rouen el

P

/ traité tirs sensations

el drs pussions en général : Lettres concernant

l'opération de la taille; Cours abrégé d'osléolo-

gie ; etc.

LECCE. s. m. (pron. lek ce). Ne s'emploie
n is gomme et huile. || Comme de

Gomme provenant le I

viers et employée a nie.
||

Unité de lecce. Huile d'olive impure et mêlée
d'essence de térébenthine.

LECCixo.s. m.(motital.).Bot. Nom d'une
espèce de bolet bon a manger, fauve en dessus

et jauie leccllc

dernière couleur, ru le et raboteux.

LECELLES. Gèogr. Comm. du cant. de
Saint—Amand, arr.de Valencienm
cre, instruments aratoires, 1 ;2,200h.

LECH. Gèogr. Itivière d'Allemagne, affluent

le du Danube, naît dans les A

gaviennes, ira en Ba-

1 1 arrose Lan :

c'est un torrent long de lsu 1.U 11 i

Wertach.

LE CHAPELIER I
1

politique, né a Rennes, 1754-1 194,

lu barreau de Rennes, en 17*,. I<

du liei iés,et, a

tuante, prit rang parmi les

meilleurs orateurs. Il présida l'Assemblèi au
i août: il est l'auteur de la loi du 28 juillet 17'.H,

quigarantii la propriété littéraire. Ildévi loppa
les articles de la Btbtio-

ie l'homme publie, et périt avec Thourel
mil, -12 avril 1794.

* LÈCHE.s l. et. inconnue). l-'am. Tranche
fort mince de qut-lquechose qui se mange. L'ne

| lèche de jambon. Un
l ne lui en a donné qu'une lèche.

-. iél. Nom - ulgaire des Ion

— Bot. Syn. de laîche.

LECH

LÉCHÉ, ÉE part
[

i iher.S'empI.
adjectiv. Les doigts léctiès.LèvTes léchées Plats

léchés. Assiettes léchées.

— Fi», et fam. L'n ours mil léché. Homme
mal fait, difforme, ou un homme mal élevé,

grossier.

Son menton nourrissait une barbe touffue ;

(La Fo.ntaDCE.)

-— Peint. Qui est peint avec un fini, un poli

hé. tableau léché, trop léché. Cet ou-

vrage n'a pas d'àme, il est trop léché. Ne croyez

pas que cette harmonie soil le résultai d'une
manière faible, douce et léchée. Diderot.)

— Lil Se dit, d ms un sens analogue, des
œuvres littéraires. L'n style trop léché.

— Substantiv. Le léché est l'opposé du large,

du facile, du heurté.

LÉCHÉ A. s.m. prie hé-a). Bot. Genre d'her-

bes vivaces de la famille -1 -. établi

pour six espèces de l'Amérique du Nord. ]1

Syn. de coréopsis.

LÈCHE-Cl'L. s. m. (de lécher, et

ne qui s'humilie avec platitude. Trivial

et populaire.

* LÉCHEI-'RI II. s. i ' '
M

i-ulin. Ustensile de cuisine qui sert à l

_ ssede la viande qu'eu fait rôtir a la bro-

Il inde, p itite lèchefrite. Mettre la lèche

frite sous le rôti. Retirer la lèchefrite du feu.

— Mar. Espèce de voile.

LÈCHEGUANE. s. f. Entom. Hyménoplère
du genre poliste qui habite le Bresilet dont le

miel pa trêlre vénéneux.

LÈCHEMENT. s. m. Action de lécher.

1 l i Ml \ M I I II i LÉCHEN M l-TIA.
-, i pr. le-clie nn-ti ou fi ïenault,

t. G le la famille des goodénia-

établi pour des espèces d'Australie.

I.ÉCI1ÉOÏDE. s. f.(pron. lé-ké-o-itlr . et.fr.,

;, aspect Bot. Section du genre

i i CUEI'ATTE. s. m. Mamm. N'ouï que
I .quefois donné au paresseux ou
lut. III.

* I l( III It. v. a. l«conj.(él.allem. Jecleu.

L'é se change en è devant une
e muette, excepté au futur et au condi-

J hc, tu lèches, il lèche, etc. Je lé-

i herai,elc.Je lecherais.etc. Passer la langue sur

quelque chose. Lécher un plat. Lécher une as-

siette. LéchersesIèvres.Lècherses doigt- 1 es

chiensguérissent les plaies en les léchant. On
dit que les loups lèchent leurs petits pour ache-
ver de les former. Les petits garçons lèchent

les plats par friandise, les chiens lèchent la

main de leurs maîtres par affection. Les lions

venaient le flatter et lécher ses pieds. (Fénel.)

N'abandonnez pas votre main à. lécher au tigre

que vous avez apprivoisé. [Sali. ) Le chien

en léchant la main qui l'a frappé. (Id.) L- -

Dirions et les tribuns viennent baiser sa main,

comme pour lécher le sang qui la couvre P.

de Si-Victor.)

Daniel

Qui se tenait debout el regardait le ciel.

Et songeait. aUenlif anx eioiles sans nombre.

Pendant que les lions léchaient ses iiieds dans l'ombre.

fV. Hcoo.)

— Par extens. Les flammes lèchent lechau-
i marmite. Des langues de feu

liantes léchaient la voûte du ciel

and.)

— Fig. Flatter. Le flatteur est comme 1e ser-

pent : il lèche sa proie avant de l'avaler.

— Lécher Utpoussière. Se montrer très hum-
' un a regarde en face li i

m avait léché la poussière Volt.

— Fig. Lécher les pieds à quelqu'un. S'humi-

lier devant lui.

— Fig. Lécher un ours. Donner de l'éducation

personne grossière.

— Loc. prov. // n'est pas gins de lécher les

murs. C'est parce qu'il se nourrit bien qu'il est

Lécher l'ours. Exploiter les pa:

prolongeant le procès.

U est temps désormais que le juge se baie
;

N'a-t-il point asseï ttàiè l'oum :' |1.A Fontaimi. i

— Absol. Il tire quelquefois la langti

B iffon.)

_ le i de parasite. Aine

cher. Vieux en ce s

— Peint. Finir un ouvrage avec un -

t minutieux. Ce peintre lèche trop s- »

eu v rages.

— Par extens. Se dit dans le même sens des

ouvrages d'esprit. 1- cher ses écrits au point

de les n ecs et froids.

— A lèche-doigts loc.adv.Sed
ontdonn --quan-

i
: i n .n a tait servir d'assez bonnes choses,

, avait qu'a lèche-doigts. * i I

|| Par extens. Se dit de tout ce
esq tinement. 1. -

critiques vous servenl de 1
1
col iq linti

rlieilles et sans mélange:

ne l'aurez qu'à lèche-di • '

he-doigts ou doigt. Se dil aussi de cequi
li - en -1 -une à cœur joie

s inle-Beuve.)

— se lécher, v. pron. Lécher soi. Un chat

qui se Ui chien qui se lèche.

— Se lécher mutuellement.
_ Êtn Des plats qui ne peuvent se

LÈGL

lécher. lin aliment trop épais ne peut se lécher.

lier â soi. Quand les chats ont mangé
quelque chose q u'i ls trouvent bon.i Is se lèchent

les barbes, ils s'en lèchent les harbes. Le comte

de Gramont regardait le chancelier Le Tellier

comme perfide et implacable dans ses vengean-

ces; le vovant un jour sortir de chez le roi, il

rois voir une fouine qui, vi n

museau teint

de sang. (Sallcnt.

— Fam. On s'en lèche les doigts, *

lécher les doigts. Cela eslexcellent a manger.

— Prov. et fig. // n'a qu'à s'en lécher les bar-

- lit pour faire entendre qu'un homme
n'aura point ce qu'il voudrait avoir.

LÉCHERIE. s. f. radie, lécher). Vieux mol
qui signifiait Friandise et quelquefois Gour-

mandise, incontinence, lubricité, débauche, et

par extension Maison de prostitution.

LÉCHETTE. s. f. Petite lèche; très petit

morceau d'une chose.

LÉCHEUR, El'SE adj. et s. (rad. féi

Avide, gourmand. Il est familier.

— Parasite.

— Fam. Qui embrasse souvent, qui a la ma-

nie d'embrasser.
— I.ilt. et B.-arts. Artiste qui lèche, qui finit

trop ce qu'il fait.

LÉCII I DION. s.m. (pr.fe-A-i-rft'-on Bot.Syn.

de LÉCHÉA.

I i i DONNÉ, ÉE. pari. pass. du v. Ltebon-
- npl. adjectiv.

LÉCIloXXER. v. a. 1™ conj. (fréquentai,

de lécher). Lécher à diverses reprises.

— Fig. Caresser tout doucement. Que diable

ne parlez-vous tout di 1er léchonner

les friponneries du sot langage?

LÉCHOXNERIE. s. f. (rad. léchonner). Ac-

tion d'embrasser fréquemment.
— Friandise. Se bourrer de léchonneries.

LÉCHRIOPS.s. m. (pr./ê-i ri-ops$,rél.gr.,

Iitoioî, oblique; è,:. œil). Entom. Genre de co-

léoptères tetramer'es.famille descurculionides

u„,na to' - i ne connaît qu'une seule

qui habite l'Amérique méridionale.

LECHT. s. m. Hétrol. Poids employé dans le

tonnage des vaisseaux du Nord, et valant douze

LÉCIDÉACÉ, ÉE. adj. Bot. Qui a de l'ana-

logie avec la lecidée. || lècidéacées. s. f. pi.

Section de la famille des lichens, qui a pour

type le genre lécidée.

LÉCIDÉE. s. f. (étvm. gr., «*i,, plal\ Bol.

Genre de la famille des lichens hyménothala-

mes, croissant sur les arbres et les rochers.

LÉC1D1XÉ, EE.adj.Bot.Syn.de lécidéacé.

LÉC1THIXE. s. f. eiyni. gr., Âuiiu;, jaune

d'oeuf). Chim. Substance animale contenue

dans les œufs et le cerveau. On la rencontre

aussi dans la fibrine, dans le sang, dans la

bile, etc.

LÉCITBODE.adj.-2g.(étym.gr.,v.ix,5»o"r„-,

même signif.). Qui ressemble à un jaune d'oeuf.

LECK. Geoir. Bras du Rhin qui se sépare

du fleuve a Diirstède, et se confond avec la

Meuse au-dessus de Rotterdam. Il a 65 kil. de

long; l'Vssel s'en détache aSchoonhoven.

LECKHES. s. m. pi. Géogr. anc. Peuple

slave, d'où sonl sortis les Polonais.

LE CLERC (Pélïnel . Fils d'un marchand

de fer du Petit-Pont, à Paris, déroba à son

père les clefs de la porte Sainl-Germain-des-

Près, el livra Paris aux soldats de Jean sans

Peur, 29 mai lil^.

— le clerc (Sébastien). Graveur, né

1639 171 1 ingénieur géographe d

1.- La l-'erté.se livra entièremeni a la gravure.

Ses compositions sont remar [uaMe- ; son œu-

vre comprend 4,000 pièces. On lui doit : Truite

d'architecture, etc.

— LECi.rnc Michel). Avocat, né à Albi, 1621-

inposa plusieurs tragédies, el fui de

nie française depuis 1662.

— LECLBRC(Victor-Emmanuel Général fran-

çais, né à Pontoise, 1772-1802, s eni i

volonlah c,fut remarqué par Bonapai i-. in siège

de Toulon, devint général i iprès le

combat de Saint-Georges, épousa, a Mi 1

1
n. Pau-

line Bonapa. te, 17117: sei
r

- B i iparl i 18

i et fut nommé gênerai de division.

Capitaine général de la grande expédition di-

Saint-Domingm -noire,

roussainl-Louverture, mais mourut de

la fièvre jaunedans l'île de la Tortue.Safemme
épousa plus lard le prince Borghèse.

— le clerc (Joseph-Victor). Littérateur et

philologue, ne a Paris,1789-1SG6, maure de con-

férences à l'École normale. 1821, professeur

d'éloquence latine â la Faculté des letl res, 1 824,

doyen IS3-2, entra à l'Académie des inscrip-

tions en 1834. On lui doit: Éloge de Montaigne,

1812: Lysis, poème grec; ut: ./ es complètes de

Des journaux

l, Nouvelle Rhétorique. Il a pris

la plus grande part à la publication des tomes

\\l, XXII, XXIII, XXIV de ['Histoire littéraire

I auce, et il a ècril le Discours prélimi-

naire sur l'état des lettres en France ou xiv SU-

On lui doit encore une édition estimée de

Montaigne, etc.

LÉCI.l'SEouLESCLl'SEfCli "i - Il B

I mi ' m a An-as en 15.'i u I

le iii-ig.-a le jardin des plantes de \ lenne

le 1573 a 1587, puis enseigna pendant seize
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ans la botanique à Leyde il a laissé plusieurs
mono* rapines de plantes recueillie i dans ses
sroya i

LEGOCQ (Robert). Prélat français, né à

Môntdidier, évoque de Laon, i.'iôl, seconda
Etienne Marcel aux ét.its généraux de Paris,

en 1356 et I357,etdevintevêquede Calahorra.

LECOKIE. s. f. (de Lecoq, nom pr.). Botan.
Genre de la famille desombellifèressmyvnêes,
établi pour des espèces de l'île de Crète

* leçon, s. f. (et. la.Jcriii'; formé de le

aère, lire)- Instruction d'un maître a ses dis-

ciples; instruction qu'on donne ordinairement
dans une classe el du haut d'une chaire à ceux
qui veulent apprendre uni- science, un art, une
langue. Leçon de droit, de théologie, de méde
cine, de chimie, de botanique, de littérature,
d'arabe, de la tin.do -reo, .l'anglais, d'espagnol,
d'italien. Commencer, reprendre ses leçons. Ce
professeur a fait aujourd'hui une savante le& n

Fairedes leçons publiques. Suivi.- les I

aller entendre les leçons d'un professeur. Ar-
river au commencement, au milieu, à la fin de
la leçon. S'il vienl dans ce lieu, c'est | y
puiser des principes de philosophie et des le-

ç»ns d 'éloquence. (Bar th.) Un habile anatomislc
expliquera a mon élève L'écorché, et lui fera
l'application de ses leçons sur te nu animé - i

vivant. (Diderot.)

— Rédaction qu'on fait pour enseigner el

pour instruire. La Harpe lisait au Lycée des
leçons de critique, qui l'ont fait surnommer
l'Aristarque français (Du Roz.)Tous les hom-
mes de goût et de science ont apprécié de no-
tre temps les savantes leçons de littérature de
M. Villemain. (Id.)

— Tout enseignement particulier fait par un
maître à un disciple ou à un petit nombre d'é-
coliers, en quelque genre qui ce soi l. Donner,
prendre des leçons de danse, d'escrime, d'é-
quitation, de dessin, de peinture, de musique,
d'histoire, de géographie, de grammaire. Don-
ner des leçons d'écriture en ville. Prendre des
leçons de chant d'un excellent maître. Avec
six mois de leçons, il sera suffisamment exercé
à la danse. Ce magister crotté jusqu'à l'échiné,
qui court le cachot à dix sous pour montrer à
lire et à écrire aux cuisinières et aux garçons
épiciers de son quartier, donne aussi bien des
leçons que Bossuet en donnait au grand dau-
phin, fils de Louis XIV. [Du Roz.)

Non loin de là Rollin dictait

Quelque? leçons à la jeunesse,

Et qtioi<|n>n robe on L'écoufail, (Voit
i

— // en ferait leçon. Se dit d'un homme qui
possède à fond une science, qui sait, bien une
chose.

— Leçon virante. Leçon donnée par l'expé-
rience et l'exemple, fton .-nui, ni ,|.- lui ensei-
gner la guerre, comme il a fait jusqu'à la (in

par ses discours, le prince le mono aux leçons
vivantes, à la pratique. [Bossuet.)

— Fig. Faire leçon de, faire des leçons île. Don-
ner l'exemple. Lysandre reprocha à PhiIodés
qu'il avait fait des leçons de cruauté à toute la

Grèce. (Montesq.)

— Ce que le maître donne à l'élève à ap-
prendre par cœur. Apprendre, étudier, r< iti

i

sa leçon. Savoir sa leçon. Savoir sa leçon par
cœur. Retenir bien sa leçon. Dites votre leçon,
vos leçons. Dans les classes, les élèves qui ap-
prennent le plus i icili m. ni leurs leçons ne
sont pas toujours ceux qui ont l'intelligence la

plus élevée (Du Roz.)J'ai vu à la Chambre des
députés un honorable membre qui, ayant ap-

i 'ii petit discours comme une leçon, eut
le malheur d'être interrompu, et fut obligé de
descendre de la tribune sans avoir pu ni ré-

pondre a l'interpellation, ni reprendre te (il de
sa harangue. (Id.)

— On titrait qu'il récite une leçon. Se dit

d'une personne qui parle avec volubilité, sur
un ton monotone, comme un écolier qui récite
une leçon sans la comprendre.

— Par extens. Instruction, avertissement,
conseil donnés à une personne relalivemenl à

sa conduits dans lavie, ou dans quelque affaire.
Ecoutez les leçons de cet homme sage, elles
vous seront utiles dans la vie. Un ami sage lui

avait donné de bonnes leçons. Il a eu de mau-
vaises leçons. Je me passerai bien de vos le-

çons. Mal retenir les leçons que l'on nous don-
ne. Il veut que tous ses mots soient autan l de
leçons. (Régnier.] N'allons pas nous appliquer
le trait d'une censure générale, el profil ms de
la leçon. (Mol.) Que servent de froides leçons
dèmentiesparun exemple continuel, si ci n'es!

à faire penser que celui qui les donne
delà crédulitéd'autrui?(J.-J.Rousseau Ci si

alors que l'enjouement vient à mon secours,
et fait peut-être plus pour la vertu que le

ves leçons de la morale. ;I i

J'ai vu Burrhus, Sén [ue, aigrissant vos soupçons,
De l'infidélité vous tracer li"- fej-ons,
1

i d'être vaincus dans leur propre science. (Bac.)

— Faire la leçon à quelqu'un. Lui apprendre
ce qu'il doit dire dans une circonstance don-
née. M. d'Aimeri, auquel nous avions ;

i

leçon, prit la parole. [M de Genlîs.)

— Réciter une leçon Répéter ce qu'on a n eu
l'ordre de dire.

— Fig. Enseignement, avertjssemenl utile
que l'on reçoit dos choses. Les leçons de I

<
périence sont perdues pour la plupart des hom-
mes. Cet événement a été pour moi une leçon
excellente. Les leçons du malheur. Les leçons
de l'histoire. Le théâtre peut offrir des lecom
profitables. Le silence du peuple est la /cf'o/drs

rois, * loi n.) Où peut-on reco: >ir une plu hclle

leçon do la \ anité dos fran teui i uun
Boss Ah 1 que mon mariage csl une leçon bien
parlante à tous les paysans qui veulent s'allier

a la maison d'un gentilhomme! Mol L'ani m
cl ii .: i. -n -. le désir de parvenir, sont les plus
importantes leçons qui cultivent la jeunesse de
ceu s que leur naissance destine au \ g ran le

places.(Mass.] Les expressions d'un pi incesont
des 1er «n s de vertu p "le reste des i unes,
i l'histoire doil les corn irvei Vo\\

avons confondu les leçons do la philosophie avec
les leçons de la nature, el nous avons mal rai

Condill. L'esprit esl moins rebelle que
le c eur aux leçons de la morale. S Dub ij Ln
.<

/ de l'avenir «-si dans la contemplation du
passé. (Del.)

Kt que ce grand exemple, où n espoir se fonde,
Sou !,( leçon des rois ei le uoiiliem du monde

(Von uni i

— Réprimande, soit en punies, suit en ac-

tions faire la leç m à, quelqu'un. Donner une
leçon à quelqu'un. Toute la fierté romaine est

dans r.- mot de Sertor.ius, en parlant de Ponv
pée J'aurais donné une leçon à cet écolier.

(DuRoz.)Ceuxqui,dansle monde, ont la manie
de fairedes leçons aux autres, sont obligés d'en
recevoir a leur tour, sans pouvoir y répondre.
;|.|. Les jeunes gens bien nés se gardent de
repousser en face les leçons des vieillards :

ils

les laissent dire, mais ils n'en l'ont ni plus ni

moins. (Id.)

— Litt. Nom donné aux diverses manières
de lire les textes des auteurs dans les anciens
manuscrits, c'est-à-dire aux diverses manières
dont ils sont écrits suivant les copies. Il y a
deux leçons diverses de ce texte. Voici la bonne
leçon. Confronter les différentes leçons d'un
passage. Il y a bien des leçons diverses de la

Bible, des poètes et des prosateurs latins. On
recherche les anciennes éditions où se trouvent
ces diverses leçons : mais les critiques ont été

trop loin dans la correction des manuscrits, et

trouve quelquefois fort bien d'en reve-
nir à la leçon primitive. (Du Roz.) Il me parait,
d'après cela, dis-je en souriant, que les leçons

de Pindare ne sont pas perdues. (Ch. Nodier.]

— Fig. et fam. Récit qui diffère d'un autre
fau mémo fait. Vous rai '..niez ainsi l'aven-

ture, mais il y a une autre leçon, une leçon dif-

férente.

— Liturg. Petite lecture que l'on fait à cha-
que nocturne des matines, de quelques extraits

de la Bible, des Pères ou de la légende du saint
du juin. Il y a trois leçons à chaque nocturne.
Celait au ire fois un droit très précieux pour les

empereurs d'Occident, de pouvoir, en quelque
lieu qu'ds se trouvassent, assister le jour de
Noël, iv\ élus de leurs habits impériaux, a l'of-

fice divin, el y chanter la septième leçon des
matines. Sallentin.) j| Partie de l'office qu'on
m. i ordinairementen musique. |] Dans l'Église

grecque, Nom donné à deux livres, dont l'un

contient les passages de la Bible qu'on lit aux
offices île l'année, et l'autre, plus volumineux,
renferme des extraits des Pères.

— Mus. Exercice proscrit par le maître sur
un instrument.

— Syn. comp. leçon, enseignement, ins-
truction. Leçon siipp..-,c un.* evpei

i i « . une
»se qui nous vient d'aulrui. C'est tou-

jours un avertissement pressant de ne pas nous
mettre dans un «-us donné, sous peine d'en-
courir un malheur qui y a déjà été éprouvé.
Venseignement, dans son sons restreint, n est

qu'un conseil, un avis qui donne à réfléchir;
il s'adresse au jugement, a la réflexion. his-

traction a un sens plus étendu que les deux
autres mots : il comprend totite connais ti

tout éclaircissement donne sur des objets in-

connus, sur ries chi "-es qu' gnore.

LECONTÉE. s. f. (de Leeonle, n. pr.). Bot.

Ge re d'arbrisseaux de la famille des rubia-
cées pédériées, établi pour d< s espèces de Ma-
dagascar.

LECONTITE. s. f. Miner. Sulfate alcalin
trouvé au Honduras.

LÉCOSTÉMOM. s. m. et. gr., a.'™;, plat:
rr> .'<. filament i. Bot. Genre rapporté a\ ei

doute aux chrysobalanées et dont les espèces
croissent dans l' Vniérique méridionale.

LECOURBE [Claude-Joseph, comte Gé
i

i tnj n-, n< a Ruffey, près de Lons-le-
S au l nier, 1760 1815, entra de I ne heure dans

-, était chef de bi iga le à Pieurus et de
vint général de division en 17%. En I/o il

acquit une grande réputation dans la guerre
de montagnesqu'il soutint en Suisse conl re li

Autrichiens et surtout contre 1rs Russes de
Souvarof. Il se déclara ouvertement pour Mo-
i eau pendant son procès, fut rayé des ca li

de l'armée et exilé à Bourges En 1*1 i, Louis
XVIII lui rendit ses grades et le nomma c te.

LECOUVREUR (Adrienne). Tragédienne,
née à Daraery, près d'Épernay, (692 1730, dé-
buta avec succès à Pans en 1717 dans le rôle
te M mime. Elle compta parmi ses adoi il

Voltaire et le maréchal de Saxe; on a dit qu'elle
mourut île chagrin des infidélités de Maurice .

on a aussi prétendu qu'elle fut empoisonnée
par la duchesse de Bouillon, sa rivale.

LÉCRELET. s.m. (de l'allem. leekem. être
friand). Sorte de pain d'épices, en Suisse.

* LECTEUR, TRIGE. s. (et. lat.,/* (or ; foi -

me de légère, lire . Celui, relie qui lit à h iule
voij et devant d'autres personnes, i n bon lec-

teur. C'est un fort bon lecteur. C'est un lecteur

îbli [1 \-
• plusde main ais Ici teui

j
ie

de hou - C & i une excellente lecti ice.

i e dél ml .!.' .m' lin i i

i
. esl 'i g

li'i m un [i ilflî .mi- . ours, aiiN nielle i, aux l ifole

De leui ei fali| mil lr< teui infati ;al»le*.

— Celui, celle dont la fonction esl de lire.

Le ;teurduroi. Lectrice de la reine. Cet le d une
• --i la lectri le la princesse, bans les m

i lucation, il y a oi dinairement n n ln 'em ou
une lectrice de emaine pour lire au n U cloin

v |
i

— Particulièrement, Celui, celle qui lit seul

et des yeux quelque ouvragi I al iel pour
un écrn ain est de plaire a son lecteui . à si

lecteurs. Il esl peu de lectrices qui liront cel

oui i ige. Un roman a plus de lectri :es que de
lecteurs. Un philosophe a peu de lectrices, Le
lecteur français veut de la clarté dans les

écrits. C'est un grand lecteur, l'u lecteur man-
que souvent de moyens pour discerner la vé-

rité. [Duclos Mais plaignons ses lecteurs cl

surtout son libraire Colnet.

i -;i luit un vaîn amusement,
Et veut mellre a profit son divertissement. (Mon..)

— Avis, avertissement au lecteur. Petite pré-
faceque l'auteur adresse au public en tète de
snn ouvrage pour lui faire part de quelque note
essentielle. Si l'on ôte de beaucoup d'ouvrages
de morale l'avertissement au lecteur, l'épître

dédicatoire, la préface, la table, les approba-
tions, il reste à peine assez de pages pour mé-
riter le nom de livre. (La Bruy.)

— Fig. et fam. Avis au lecteur. Conseil ou re

proche exprimé d'une manière indirecte, avec
dessein que telle personne s'en fasse l'applica-

tion. Ce qu il vient de dire esl un avis au lec-

teur.
||
Evénement, malheur qui peut servir

d'insti action à quelqu'un cl l'avertir de pren-
dre garde à lui. Ne vous hasardez pas dans
cette affaire, plusieurs s'y sont ruinés, c'est un
avis au lecteur. Voilà un avis au lecteur qui me
rendra plus sage a l'avenir. (Mol.)

— Nom qu'on donnait, autrefois, dans quel-

ques communautés religieuses, aux régents,

aux docteurs qui enseignaient la philosophie.
Lecteur en théologie. Lecteur en philosophie.
La plupart des lecteurs, pour avoir trouve une
pareille robe, pensent tenu- un pareil corps.

Montaigne.)

— Titre inférieur à celui de professeur, dans
les universités allemandes et hollandaises.

— Lecteur royal. Titre porté autrefois par 1rs

professeurs du Collège de France.Lecteur royal
en philosophie, en mathématiques, en arabe,
en hébreu. Les professeurs du Collège de Fran-
ce, fondé par François I

er
, ont porté el poi tent

i
n :ore le titre de lecteurs royaux, parce que

dans l'origine tous lisaient une leçon écrite

d'avance. l>u Rozoir.)

— Hist. Esclave chargé chez les Grecs el les

Romains de lire pendant le repas. Il y avait

Grecs des lecteurs publics attachés aux
thi àtres

— Ilist. ecclés. Titre qu'ont porté les ch i

-

celiers ou notaires des abbayes.
— Ilist relig. Nom qui fut donne en Suède,

dans le xvni" siècle, aux membres de plusieurs
sociétés religieuses, dont le but était spécia-
lemenl la lecture et l'interprétation de 1 Évan-
gile. []

Dans l'Église romaine, Un des quatre
i i 1res qu'on appelle les Quatre mineurs.
— Mus. Celui, celle qui lit facilement la mu-

sique. C'est un fort bon lecteur. U n'est pas bon
lecteur. || Se dit aussi de celui qui exécute n'im-

quel morceau à livre ouvert.

— Typogr. Correcteur d'épreuves.

LECTICAIRE.s. m. [du lat. lectica litiè-

re). Antiq. Esclave chargé de porter une litiè-

re Il v avait àRomedes lecticaires publics, qui
demeuraient dans la douzième et la quator-

: égiOll.

— Ili-i. ecclés. Dans l'Église grecque, Celui
qui portait les morts en terre, parce qu'on se

servait quelquefois d'une litière pour cel office.

LECTICOLE. adj (et. lat., leetum, ht
; colo,

j'habite). Entom. Qui habite les lits.|| lectico-
i.f.s. s.m. pi. Groupe d'hémiptères c Hnprenant
i> seul genre punaise.

lectiow aiiïk s m, pr. lek-ci-o-nère ;

du lat. !cet a', lerou Liturg. Livre qui contient
les leçonsqui se liseni h l'oflîi e Le plus ancien
lectionnaire esl celui que composa saint Jé-

rôme.

* LECTISTERNE. s, m. [et. lat , teclum,
ht ; sternere, étendre Intiq. r im. Feslii

que l'on offrait sous la présidence des épulons
aux principaux dieux dont les statues étaient

sur des lits ma _ nifi pies autour d'une
table dressée dans un ^\>- leurs temples. Le
premier lecl istei ne eut lieu l'an de Rome 3 16.

On ordonnait. 1rs lectisternes dans les calami-
tés publiques.

LECTORIUM.S.m. [pr. le!, fo-riom/u ;mol
latin, même signif.)- Archit. Syn. d'AMBOS.

LEGTOURE Lactora). Géogr. c.u.A. d arr.

du dép 'lu Gers, à 35 leil. \. d'Àucli sur un ro-

cher esc irpé, près de la rive droite du Gei s-

i. urée de blé, bétail, mules et eaux-de-vie.
P lire: du maréchal Lannes. Lnctoure.ch -I.des
Lactorates, colonie romaine, fut capitale l >vi-

c imtes de Loma^ne, et résidence des comtes
d'Armagnac ; 5,500 hab.

* LECTURE s t -'t. lat , teefura, choses à

lire ; formé de légère, lire letton d'une per-
sonne qui lit à haute voix. Faire la lecture d'un

nli il '-n pi i ience le témoins. Lecture faite
do trlicle on n i. Assistera la lecture cl une
pièce, 'tu fail une lecturi ce oir< liez n Ou
tre la lecture assidue que chacun en
lui een particulier, on en faisant tous 1< i i.

1

ans, dan- i année solennelle de la rémission
-t du repo î, une lecture publique et c ne une
nouvelle publication. Boss : Quelquefois ledi
manche, maintenant que le temps l'empêchait

i .i tir, il leur faisait la lecture. [A.Daude
— Action, habitude de lire seul et des yeux,

pour son instruction ou pour son plaisir, La
lecture des roman plaît aux femmes. La lec-

Le cet ouvrage est très attachante, il aime
beaucoup la lecture. Se rendre savant par la

loctitre des lions auteurs, par une lecture con-
tinuelle.La lecture forme l'esprit, mais ouvenl

tie le cœur, rous les faits principaux de
I histoire doivent être appliqués à i iralcctù

l'étude du monde, sans cela la let turc est înu-

tili i lUiuv. Jesaisquelepublic,quiestqucl-
quefois indulgent au théâtre, par capi ii g i

toujours sévère à la lecture par raison Volt
l

II >iit VOUS avoir trouvé plongé dans les let turcs

les plus édilian tes D' Ueinb.)

Tel est devenu fat à force de lecture,

Qui n'eùl Êlé qu'un sol en suivant la nature. (Hoit..)

— Cabinet de lecture. Lieu où, moyennant une
rétribution, ou ht dos journaux el des livres,

l m rer au cabinet de lecture.
— Ce qu'on lit ou qu'on a lu. Quelques per-

nc tirent aucun profit de leurs lectures.

Quand une lecture vous élève l'esprit et qu'elle

vous inspire dos sentiments nobles et coura-
geux, ne cherchez pas une autre règle pour ju-

ger de l'ouvrage, (La Bruy.) Toujours d'un bon
auteur la lecture profite. Scarron
— instruction qui résulte de la lecture Un

homme sans lecture, qui n'a aucune lot-turc,

qui n'a point de lecture, qui a beaucoup de
lecture, qui est d'une prodigieuse lecture. Être
rempli, nourri de la lecture des anciens. Vous

- suis un régentqui a lui-même beau-
coup de lecture. (Rae La. lecture de la plupart
des hommes ressemble i une garde-robe de
vieux habits, qui ne reverront jamais le joui'.

Noël.

— Art de lire. Enseigner la lecture aux en-
fants, l'u maître de lecture et d'écriture, .No

innaître la lecture.

— Lecture se dit quelquefois pour Leçons,
cours publics.

—
- Litt. Se dit par opposition à Représenta-

tion, en parlant d'une pièce. Cette pièce a
réussi au théâtre, mais je doute qu'elle se sou-
tienne à la lecture. Il n'y a que le seul Racine
qui soutienne constamment l'épreuve de la lec-

ture. Volt.) Les financiers ayant tout fait pour
empêcher la représentation de Turcaret, la

princesse de Bouillon, en faisant offrir a Le
i protection contre la cabale, lui lit de-

mander une lecture i\e sa pièce. (Sali.)
— Comité tie lecture, jury de lecture. Assem-

blée devant laquelle on lit les ouvrages desti-

nés à un théâtre, et quîjuge s'ils méritent d'e-

ti e représentés.— Mus Ait ou action de déchiffrer des mor-
ceaux écrits. La lecture d'un opéra, d'une pal

tîtion.

— Polit. Chacune des discussions auxquelles
est soumis un projet de loi présente à la Cham-
bre. Voter une loi en première, en deuxième
lecture.
— Phi loi. S'est dit pour Commentaire, et ab-

sol. pour Commentaire de droit.
— Teohn. Lecture tic lu carte. Analyse de la

carte d'après laquelle on perce les carions,

dans l'industrie des tissus façonnés.

— Topogr. Art ou action de lire les cartes.

La lecture dos cartes,
— Typogr. Correction des épreuves.

LEGTURIER. s. m. Lecteur, pris dans un
sons mépi isant.

LÉCYTHE. s. m. (du gr. X^xuO©;, même si-

gnif.). Antiq. Vase h mettre de l'huile, des par-

fums, dos odeurs pour la toilette, el quelque-

fois du fard. Le léej theet lé xyste n'étaient en
usage que parmi les personnes riches et élé-

gantes.
— Petite boîte dans laquelle les peintres de

l'antiquité mettaient leurs couleurs.

LÉGYTHIDÉ, ÉE. adj. Bot. Oui ressemble
au lécythis. || lécythidées. s. f. pi. Famille ou
tribu de plantes qui ont pour type le genre
lecylhis.

LÉCYTHIS. S. m. (é(. gr., >>,-//)•.,-, tl
i

Bot. Genre de la familledesmyrtacées,< tabh

p- air des espèces de l'Amérique tropicale, dont
les fruits, très gros et à enveloppe trèsdure,
sont employés parles indigènes à faire les va-

ses vulgairement appelés marmites de singe.

i.kcythoi'SIS. s. m.(é( gr., Vôtufl .-, il i-

con ; o-tiç, aspect . Bol Syn. de courataui.

LECZ1XSKA Mario 1

. V.MARIE.

LECZIXSKI [Stanislas). V. stamsi.as.

LED. s. m. Mole slave.

I.ËD.Vs. f. (de Li'i/u, n.myth). Antiq. rom.

Sorte de danse lascive, dont Juvénal a parlé"

tl ms sa sixième satire.

— Moll. Genre de mollusques bivalves, for-

mé aux dépens des nucules. auxquelles il doit

être i éuni.

LÉO A. Mvth. Fille du i. :
d'Ko-l e\ fomme do

Tyndare, roi le Spafte, fui a u*ée de Jupjtw,
caché sous la forme d un cygiQe. EJie mit au

pionde d<u\. ii'ui- . 'h' i nu s. t tirant P »Uujt et

UeJene, considères comme enfants de Jupiter,
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de l'autre Castor et Clytei

Tyn i

— LtDA Astron. La 38* planète télcscopi-

rlc le lîjanvici 1856parM Cha-

cornac

LEDA1N ll*E DAIM(0
I

et valet de chambre de Louis XI, devint son

favori, fut anobli en 1 177 et devint coi

Meulan, capitaine du château dp Loches, gou-

verneur de Saint Quentin. Olivier le Dain fut

condamné par le parlementa être pend

i lin / lunes

et le terrain cultivé, dans : I

t. Syn. de LÉDON.

— Techn. Partie du milieu d'un marais sa-

i i m • de la Flandre oi

nde; l,4Q0h,

LEDEBERG. Géogr. Ville de la Flandre
occidentale (Belgique;, à fckil.deGand;9,300h.

(Lin BOI ME [cLédebour, n. pr. ,

But. Genre delà familledes mélantbaci
pèces croissent dans I

ientales.

LEDEGHEM Gè le la Flandre
B i 1.-0. de i

trai. 1

LÉDÉRÉRI l l I Chim. -

découverte dans la N mvell I

LÉDERG1 ES G int. de
i.arr. de Rodez (Àveyron) : 2,000 liab.

LÉDIGNAN Géogi Ch.-L deeant.de l'arr.

d'Alais(G

i i m l INNIQUE, a 1, 2 g Cbim. Se dit

i m m in

sauvage ou lédon des marais.

LÉ01XANTHINE. s. f Chin
extraite de l'acide léditannique di

i ÉDOC wt ri: s. ua.(êt.tv.,lédon; gr.xaçzhi,
bot. Genre de la famille des lèdocar-

: , < Labli pour des
lux de l'Amérique méridionale.

LÉDOCARTÉ, ÉE. adj Bot. gui ressem-
I ÊDOCARPÉES. 8. f. pi. Fa-

milled |
iiylédones ayantpour type

LEDON i'.

U de la famille
Labli pourdeux

.- les lieux frais i i

humides de l'hémisphère septentrional. L'une,

a feuilles, <i aslrin-

-ippelée vulgairement thé du Labrador,

pa & [uelle croît abondamment dansi epa
l'autre, dite lédon des murait, jouit de pi

\
i

iseclicides. On l'emploie pai

tort, dans la fabrication de la bière, quel l< peul

rendre nuisible. Distillée avec l'écorcede bou-
leau, elle donne l'essence qui sert à parfumer
le cuir de Russie.

LÉDONIEN, ENNE. s. Géogr. Habitant,
habitante de Lons-le-Saunier.

— adj. Qui concerne Lons-le-Saunier ou ses
habitants.

LEDOUX (Claude-Nicolas). ArchiL !

.: i .-vus, 17uG-180G, élève de Blondel,conv
Paris plusieurs beaux hôtels et les

[a capitale,

i : DUE ou LÉDRA. s. m. (du gr. }.«,*çï;,
1

al m Genre d'insectes hémiptères,
les cercopides, ordre des bomop-

i
i quatre espèces dont une vit

l OU li .-'i s.

LEDltl Ni i Philippe . connu sous le
i p i Paris, 1731-1807,

i isociant quel-
que to n d'à In e di cxpéi ience »de phy^
sique. n compo idi iblesi ! tiques, s'oc-

cupa di i
Hit orie, d'élecLi'i ité appliqua

l'ôli lu li Lilemenl de ma lad i n rveu-
ses, cl rui approuvé par l'Acod m ii

-

i in<

i
i

i
i.i i

.
1

1
i i Alexandre An

dit Homme politique, né à Pari . 1807-187 i.

i

ii Nie da -Philippe Ledi u,

l.oui

Philippe, les journaux et les accuses républi-
cain

,
dirigea des publication i judicio i

lut élu député du M 1811; il fui c m-
pom sa profei ;i le foi rèpublic dnc

a quatre mois de pi ii >n, arrèl qui fui annulé
par la cour de cassation. Oi aleui véhémeni de

i ne cessa d'attaquer la mo-
e constitutionnelle et fonda lu Réforme.

I 181 régenoi de 1

1

duchés -• cl Orléans et fut l'un des premiers
chefs du irnementpro in el

dj . Inlu leur. Il fui élu à l'Asseml
tuante, et api es les joui nées de Juin, redi -

venu simple repré lenl mt, il eul à e dèfendn
es el moni

talenl oratoire grandissant. Il n'eul que 370,000
voix pour la présidence. Après ! i

dé t aibre,
|
ici lég lati

lut envoyé pai cinq départements, il i

i ulence la poli tique de la ma-
jorité Enfin, le 13 juin 1819, poussé par quel-

ixmeneurs, lechefdela Montas ''

lit appi :

i

.

|

vatoire des arts et métiers. Il put se i

en Angleterre .. 1 1 haute cour nationale le con-
' parcontumaceà la dépoi tation Le h u

llolin écrivit à Londres : le 13 juin IM4'J; De la

Décadence de LAngleterre . la Loi anglaise, etc.

P lit partie d'un fann iixcomilérévoluti nnaire,

fut impliqué, en 1857, dans complot
contre la vie de Napoléon III, et de nouveau
condamné à la déportation. Ce fut seul

le ministère OUivier, qu'il put

rentrer en France. Depuis lors, il a joué un
u considérable ; élu députe en 1671 dans
épartemenis, quoiqu'il eût décliné toute

candidature, il donna sa démission dès le 19 fé-

vrier. Réélu plus tard, il est mort peu de temps
après.

LEDUCBAT(Jean Avo tt,néàMetz,1658-
retira a Berlin, après la révocation de

l'êdit de Nantes, il a donne des éditions esti-

mées, avec commentaires, de Rabelais, de la

Satire M plusieurs écrits de d'Aubi-

gné et de H. Estienne.

LÉDUM.s. m. [pr.lé-domm . Bot. Nom scien-

tifique du genre lédon.

— Pliai il \e tédum. Huile extraite du
lédum.

LÉE. s. f. Bot. Nom du lin, dans quelques
provinces de France.

LEE [Nath miel Pi t te dram U |
anglais,

né vers 1655, mort en 1G91 ou 1692, a c

plusieurs tragédies qui eurent du succès, el a

ete le ' llaî'-i a.'nr de 1 m v I ' i i pour te Une de

Guise et CEdipe

— i.fe [Ai ti.ui ; Blédecin, né en Vit

1740-1792, écrivit de nombreuses brochures
pour défendre les droits des colonies En ITT''.,

il fut adjoint par le congrès a Silas Dean et à
Franklin, comme commissaire auprès delà
cour de France; il était surtout chargé des
mission crête!

— lef. [Sophie). Romancière anglais^ néi

a Londn 1751. morte en 1821, écrivit en
1780 une comédie, te Chapitre des accidents,

qui fui jouée avec succès; un roman, t/te lie-

ces$;ûe$ poésies, la tragédie tVAlmeyda, etc.

— lee [Robert-Edmond), Général améri< lin,

1808 1870 De la famille de Washington, fut

élève de l'école de West-Point, dirigea le

dans la guerre du Mexique de I8i7, fut t barge
d'aller, avec Mac-GIellan, étudier les opérations
du siège de Sébastopol. En 1861, il se prononç a

i

i séparati stes; prit part, en 18132, à la

bataille de Fair-Oaks, et fut mis à la tète de
l'armée chargée de défendre Uichmond. Il mon-
Li .i de grands talents militaires, gagna la vic-

toire de Gaine's-Mill (-27 juin 1862), mil en dé-
route Farmée du Polomac sur la ligne du Rap-
pabannock el près de Manassas [août ,

il en-
vahi! a deux reprisesle territoire fédéral, mais
mt dèfinitivemenl battu par Meade à Getlys-

burg [juillet 1863). Généralissime des armées
du Sud, h se maintint énergiquemenl jusqu'à

la fin de mars 18G5; il capitula le 9 avril, à des
(•mii.Iii.ihus honorables. Il se soumit au gouver-
m Muni de l'Union, el devint président du i ol

le Washington à Lexington Virginie).

i i i VCÉ,ÉE. adj Bot. Qui ressemble à une
lééc LÊÊACi ES s. f. pi- l'ribu de la famille

desampèlidecs, ayant pour type le genre léée.

LÉÉ LIA. s. m. Bot. Syn. de cocculus.

LÉECI1IE. m. M; th. -I ive. En Russie,

Lutin qui habite les bois.

LEEDS Géog \ illcd'Angleti rro, a 35 kil.

S.-O. d'York, dans le Wcsl-hidiiiK du comté
d'York, sur larivegauche de l'Ayr; 309,200 hab.

Fabrication de draps et étoffes de fantaisie, de
couvertures, tapis,'toiles, cotonnades, produits

chimiques; fonderies, usines, exploitation de
houille et d'ardoises.

LÉÉE. s m. (de Lee.n. pr.).Bot. Genre de
sous-arbrisseaux de la famille des ampèlidées,
établi pour des espèces d'Afrique et a'Asie.

LÉÉL1TE. s. f. (de Lee, n. pr.). Miner. Va-

riété de pètrosilex de couleur rouge de chair,

d'un éclat grenat, trouvée en Suède.

LEE.M. s. m. Mamm. Syn. de leumikg.

LÉEXA ou LIONNE. Célèbre courtisane
nue, qui fui impliquée dans le complot

d'Aristogiton et d'Harmodius, assassins d'Hip-

parque, tyran d'Athènes.

LEERS. Géogr. Comm. du cant. de Lannoy,
l ilIe(Nord), Brasseries, distilleries de

l iOOhab.

ii EHSIE t de l«r$,n.pr.). Bot. Genre
de plantes monoeotydclones de la famille des

renfermant une douzaine
d'espèces, qui, presque toutes, sont exotiques

el originaires de 1 Amérique.
||
Syn. de cosci-

NODON el d'EUCALI'PTDS.

LEEUW-SAIXT-PIERRE Géogr Ville

du Brabant Belgique), à 13 kil.de Bruxelles;

5,000 hab.

leu W G lillaumc vas io n , Gravi u

bel e, né à Anvers, IGUO-1G05.

— i,i;irw [Gab] iel vaw deu) Peintre li il

landais, né à Dort, I6i3-1G88, a urtout

sente des troupeaux de bœufs ou de moul ini

LEEUWARDEN.Oéogr. Ville de H llan li

capitale de la province de la Frise, à lui kil.

N.-E, d'Amsterdam, sur FEe; 29,1 ab Fa-

brique de toiles et de papier, commerce de che-

vaux.

LEEUWEXHCECKIE. s. f. Bot. Synon. de

LEEUWIN rerrt d< Gén r.i te S O.de
l'Australie, découverte en 1622.

LEFEBVRE [Tanm n Ph logue, né t

Caen, 1615-1672, fut profi ir à l'Ara lèm e

protestante de Saumur, iojl-iGTd. L'un des

érudits les plus célèbres <i- France, il fut le

pèredeM mc I>aeier. On lui doit dcsédilions es-
timées d'auteurs grecs.

— lefebvre (Claude). Peintre et graveur,
né,à Fontainebleau, 1633-1675, élève de Le
Sueur et de Le Brun, se distingua par ses por-
traits, et fut de l'Académie de peinture en 1663.

— i.efebviïe (François-Joseph), duc de Dant-
zig. Maïuclial de Fiance, né àRouffacb [Haut-
R 1755-1820. Fils d'un ancien hussard, il

s'enrôla dans lesgardesfraneaises,devint capi-
taine dans un régiment d'infanterie léj

1792: il était général de brigade à la fin de 1793,

général de division le 10 janvier 1791. Comman-
dant de la division militairede Paris, il seconda
Bonaparte au 18 brumaire et entra au Sénat,
1800. Il fut nommé maréchal en 1804; chu-''
du siè?e de Dantzig, 1S07, il mérita le titre île

duc de Dantxig. Il commanda lagarde impériale
en 1812; dans la campagne de France, il diri-

geait l'aile gauche de l'armée. Créé pair de
France en 1814, il siégea dans la Chambre des
pairs des Cent-Jours, fut éliminé en 1815, et

n'y fut rappelé qu'en 1819.

— lefebvre-desnocettes (Charles, comte).
Général, né à Paris, 1770-1822, fils d'un mar-
chand de draps, s'engagea dans la légion allo-

broge, fut sous-lieutenant de dragons en 1793

et général de division en 1808. Il commanda
asseursde la garde en 1809. accompagna

l'empereur en Russie, en Saxe et en France.
Aux Cent-Jours, il fui nommé pair de France,
et combattitàFleurusetà Waterlo i.C indamne
à mort par contumace, mai 1816, il trouva un re-

fuge aux États-Unis. II périt dans un naùfrag s.

LEFÈVUE D'ETA PLES Ja [in

FADltl, en latin Faber Stapulen&is. Polyglotte
français, né A Êtaples, 1455-1537, protégé par
Louis XII, fit surtout une étude approfond e i

la Bible. Il fut l'un de ceux qui secondèrent
Briçonnet devenu évêque de Meaux, dans son
œil ede réforme; il fut plusieurs fois défendu
par François l

or et par sa sœur Margui
i

Valois. De ses nombreux ouvrages on cite :

l'salterutut gallicum, romanum. hebraicum, ve-

lus et conciliatum; Commentarii initîatorii m
IV Evangeltu; le Nouveau Testament nouvelle-

ment traduit en français; ta Sainte Bible en
français, première version française de la Bi-
ble, etc.

— LEFÈvuE (Robert). Peintre, né à Bagneux,
1756-1830, élève de Regnault en 17S',, se dis-

tingua comme peintre de portraits. Il mit fin

àsesjoursdans un accèsd'alicnation mentale.
— LEFÈvRE-DEUMrER (Jules . Littérateur, né

vers 1804, mort en 1857, débuta, en 1823, par
quelques volumes de poésie, el, en 1819, fut bi-

bliothécaire parliculer du prince Louis-Napo-
léon. Citons parmi ses œuvres les Œuvres
d'un désœuvré; les* Vespres de l'abbaye du Val;
Célébrités d'autrefois ; Œklenschlxger, le poêu
national du Danemark; etc.

ni i.imi: s. f. Bot. Genre de plantes ap-
partenant à la famille des caryophyllées.

LE FOHT(François). Général, né à Gent \ e,

1656-1699, d'une famille originaire d'Ecosse,
après av. m- servi en France et en Hollande, s'é-

tablit en Russie, prit une part active au coup
d'Étal qui donna le pouvoir à Pierre le Grand,
el bienl il obtint le premier rang dans la faveur
du czar. Celui-ci lui confia le soin de former ses
troupes a l'européenne, le nomma amiral de
l'empire. Le Fort dirigea l'ambassade extraor-
dinaire dont lit partie le czar, 1697 ; il l'aida à
comprimer la révolte des strélitz.

LE FRANC DE l'OMlMGNAN, V.POMPI-
GNAN.

LEG. s. m. [mot angl. signif. jambe . Sport.
Parieur de profession, qui ne présente pas de
garanties, et qui est une sorte d'e icroc

* LÉGAL, ALE. adj. (et. lai , lei/alix ; v&\
/e.ï,loi). Qui est établi par la loi, qui est selon la

loi, qui résulte de la loi. Des formes légales.

Des moyens légaux. Une voie légale. Un inté-

rêt légal. Une incapacité légale Ce que nous
appelons justice n'est bien souvent qu'une in-

justice légale, (De Bugny.) Ces cruautés légales

encouragèrent les violences des particuliers.

(Montalembert.)
— Assassinat légal. Condamnation à mort

injuste dans le fond, mais dans laquelle on a
observé les formes juridiques.

— Médecine légale. Application de la méde-
cine aux affaires criminelles.

— Dépôt légal. Dépôt de toute chose impri-

mée, fait en double exemplaire, et destiné a
la Bibliothèque nationale.

— Pays légal. L'ensemble des électeurs .

quand le suffrage est restreint.

— Particulièrement, Qui concerne la loi de
1 nnée par Moise. Les cérémonies, les

îles. Observations légales. Impu-
relé légal»

— A signifié Loyal.

— /-c tctjul. s. m. Ce qui est légal.

* LÉGALEMENT, adv, D'une manière lé-

gale. A :m légalement. Procéder légalement.
Cela n'est pas fait légalement, I ommettre lé-

galement des injustices.

LÉGALISABLE. adj. Qui peul Ôlre léga-

lisé. Acte légalisable.

* LÉGALISATION, s. f. fpr U-ga-liza-
non; rad, légaliser). Déclaration par laquelle

un officier publicatteste la vérité clés si natu-

res apposées à un acte, ainsi que les qualités de

ceux qui l'ont fait et reçu. Un acte qui manque
de légalisation, Ce sont les légalisations suc-

cessivesqut attesteront l'origine de l'acte; mais
l'acte en lui-même ne reçoit aucune approba-
tion par la légalisation. (Corne.)

— Action de légaliser. Magistrat chargé de la
légalisation de tels ou tels actes. Bureau de lé-
galisation.

LÉGALISÉ, ÉE.part.pass. duv. Légaliser.
S'empl. adjectiv. Acte dûment légalisé. Passe-
ports légalisés. Acte légalisé par un ambassa-
deur. Comme l'authenticité est relative, il est
souvent nécessaire que plusieurs signatures
soient légalisées. (Cormenin.)

* LÉGALISER, v. a. 1» conj. (rad. légal).

Atlester,certifler l'authenticité d'unacte public
afin qu'il puisse faire foi hors du ressort où il

a été passé; certifier l'authenticité des signa-
tures apposées au bas d'un acte. Faire légali-

ser une procuration. Faire légaliser un acte de
naissance. Faire légaliser un acte de décès, un
passeport pour l'étranger. Légaliser un acte,
c'est donner aux signatures qui en font toute
la force un caractère légal, en sorte que l'on

doit reconnaître pour vrai, non pas l'acte en lui-

même, mais la signature qui en est le complé-
ment nécessaire. (Teulet.) S'il s'agit d'un acte
passé â l'étranger dont on veut se servir en
France, il faut avoir soin de le faire légaliser
par l'ambassadeur ou par le consul de France.
(Id.) Le maire légalise la signature du citoyen
de sa commune ; le président du tribunal civil

légalise celle du maire ; le ministre de la jus-
i ii'.' légalise I t signature du président ; le mi
nistre des affaires étrangères légalise celle du
ministre de la justice. (Corne.)

— Bendre légal. Légaliser un coup d'État.

Cronrwell convoqua un autre parlement pour
légaliser l'autorité des majors généraux. (Cha-
teaubriand.)

— se légaliser, v. pron. Etre légalisé. Des
acles qui ne doivent point se légaliser pour
être valides.

* LÉGALITÉ, s. f. Caractère, qualité de ce

qui est légal, selon la loi ; observation fidèle

de la loi. La légalitéd'un acte, d'une mesure.
Constater la légalité de ces formes, de ces
moyens. Cherchera dominerjusqu'à l'oppres-

sion sans sortir delà légalité. La légalité nous
tue, est un mot qui a joui d'une célébrité tem-
poraire. (Corne.) Il est difficile, en chaque su-

jet, de tracer lajustelimitedela légalité. {là.)

Un procédait avec la légalité dérisoire du tri-

bunal révolutionnaire. (E. Renan.)
— Corneille a employé ce mot dans le sens

île Loyauté. Voltaire a critiqué à tort cet emploi
admis au xvn° siècle, mais rejeté de nos
Jours.

Rome l'eût laissé vivre, et sa légalité

N'eut point forcé les lois de l'Iiospltalili. (Cous.)

* LÉGAT, s. m. (du lai. légatUS, envoyé).
Antiq. rom. Personne que l'empereur ou les

premiers magistrats envoyaient dans les pro-
vinces pour y exercer quelque juridiction. Les
attributions des légats étaient civiles, judiciai-

res, militaires ou administratives.
— Nom des inspecteurs généraux délégués

par Charlemagne pour rendre la justice et

surveiller les officiers publics dans toute re-

tendue de l'empire.

— Ecclésiastique, vicaire du pape, et qui est

chargé de lu représenter. L'histoire ecclésias-

tique fait mention des légats pontificaux qui,

tenant la place du pape, présidaient en son nom
les conciles ou généraux ou nationaux. Les lè-

. atsdu pape présidèrent au concile de Trente.

En 1001, le légat Frédéric présida toutes les

se in.es du concile de Polden, revêtu des orne-

ments pontificaux, et avec les cheveux entre-

mêles d'ècarlate.

— Cardinal qui était chargé du gouverne-
ment de quelque province des Étals romains.

— Vicaire apostolique ouecclésiastiquedè-
lùgué par commission temporaire pour ras-

inliler des synodes charges de maintenir la

discipline de l'Église.

— Légat-né du saint-siège. Vicaire aposto-

lique perpétuel que le pape établit dans les

royaumesou les proi inces éloignées de Rome.
i • Lineprérogativeannexéeàcertainssièges
archiépiscopaux. Outre le légat d'Avignon, il y
avail en France deuxlégats nés c'étaient l'ar-

chevêque de Reims et celui d'Arles. Lesarche-
[ui « de Séville et de Tolède en Espagne,

celui de Thessalonique en lllyrie, et celui de
Cantorbôry en Angleterre avant te schisme),

étaient aussi des légats-nés. Les légats-nés

peuveni conférer des bénéfices,députerdesdé-
i iés, nommer des juges d'appel.

— Légat à latere ou simplement Légat. An
ciennement, Ecclésiastique chargé par le sou-

verain pontife de le représenter dans une affaire

déterminée. C'était ordinairement sur des évè-

ques que tombait ce choix des papes. Dans la

nuit même de son fratricide, César partit pour
Naples,oule pape l'envoyait assister en qualité

de légal a latere au couronnement du roi Fré-

déric.^, de St-Viclor.) || Aujourd'hui, Cardinal

envoyé comme ambassadeur extraordinaire

près des cours étrangèi

— Légats latéraux. Nom qu'on donnait, sous

les anciens rois de France, à de hauts person-

nages chargés par eux de quelque commission
dans le royaume.
— Prov. U a plus d'affaires que le légal. Se

dil d'un homme fort occupé.
— légat, s. m. Ancien syn. de legs. Il m'a

fail un'' , Me cent écus, payables par son hé*

rilier Pomey.) Feu Montaigne, auteur des Es-

sais, sentant approcher la fin de ses jours, se
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levadu Uten chenus icham-
.. :, Qi appeler tousses va«

lets et autres li : leur paya les

qu'il leur avait laisses élans son testament,
-

i payer ----- légats. [Bernard-AnthoneO

* LÉGATAIRE. 5.2 g.

Jurispr. Celui, celle i

Légataire partiouliei Lé
rtoul ensem-

! i droit coutumier, dont l'influence

uatière domin
ne reconnais- -

lui qui tenait ce titre de la lot, el dansquelques
- que se fût exprim .il ne

til créerquc des

tous les cas de deman t ;r la délivrance
i uli t. D ins le c -

pas d'hérilù

taire universel est s

même du testateur, exactement comme le se-

rait l'héritier légitimaire. 'Jd.)

—Légataire universel. Celui à jui I

légué.
IJ

Légataire à titre universel. Celui à qui

me qu
biens. \\ Légatatre pu (lui à qui l'un

ne fait qu'un certain legs déterminé.

LÉGATIXE. s. f. Comru. Étoffe de -

de laine.

* LÉGATION, s t pr lè-ga i

fonctions, dignité d'un légatdu sainl-siè< I

pape a donné le telle prov
i i latere nepouvaienl

cer leur légation en fiance sans permission
du roi, el sans avoir fait vérifier au parlement
leurs lettres de légation. (Acad.)

— Tribunal, juridiction d'un légat. Étendue
depayssoumiseà la juridiction d'un légat. Par-

ticulièrement, Nom des provinces des Etats ro-

. qui étaient gouvernées par des légats.

I t légation de R

ne.L'autorité des légats n était soumise à

contrôle dans toute l'étendue de leur lé"

Chefs de l'administration, de la poli

avaient sous leurs ordres la force arméi
disposaient d'après les instructions qu'i -

vaientdircctcmcntdeRome.Dans]
il y avait un tribunal d'appel.

— Se lis ûl absolu enl i
i B duFer-

. quand ils faisaient partie des 1

Les légations se soulevèrent s

contre les papes.
— Temps que -lurent les fonctions du légat.

Cela se passa pendant sa légation.

— Mission en général. v
v ise en-

voya d'abord un courrier â Valentinien, pour
lui rendre compte du mauvais
légation I

— Particulièrement, Mission diplom i

Lorsque l'envoyé d'un prince parait revêtu de

l'autorité du prince qui l'envoie etqu'il :

fonctions de sa légation... (Massillon.)

— Désigne collectivement l'an

t le ministre plénipotei

conseillers, les secrétaires pla<

ordres et payés par le gouvernement, i

lion partit tel jour. Rappeler la !.

seiller, secrétaire de légal

— Hôtel de la légation. Aller à la ! .

Habiter, demeurer près de la l< -

pays.
— Anliq. rom. Légation libre. Mission libre

qu'obtenaient les sénate .afin de pouvoir
quitter L'Italie et voyager pour leurs pi

affaires.

— Hist.Di vision administrative
formaient l'empire de Charlem

tne était di\ isc en
.

chaque légation èla

i. tue des légations el

dinairement la même que celle l<
-

La Bavière formait une légation et 11"
i

contenait seize.

LEGATO ad pron. té-ga-to ; Mlle a

Hus. Mot italienqui, entête d'un raorcea

;

fil faut en lie

ment les notes. || Sempre tegato. Se dit p
prim«;rque l'on doit conserver jusqu'à la lin le

mouvement dans l'exécution.

* LEGAToliw: adj. 2 g. Hist. an
verne par un légat ou lieutenant. Se dit uni-
quement des provinces qui étaient gouver-
nées, sous les empereurs, par un lieutenant.

Province légatoire.

* LÈGE. adj. -J_-. et. holl
}
lceg,\\ 1 i . Mar.

Se dit d'un bâtiment qui n'a pas sa chai -

plète, et dont la carène n'entre pas
l'eau. Ce vaisseau est lège et n'a pas ass

Bâtiment gui fuit sou retour lège
Bàiiu*

i
nt sans charge, à vide; bâ-

timent sur son lest.

LBGÉ. Gèogr. Ch.-I.de cant.de Parrond.de
Nantes (Loire I ». 500 hab.

* LÉGEXD VIRE. adj. >
g. Qui a :

aux légendes. Un récit légendaire. Le rationa-
lisme humanitaire rejette d'ailleurs au rang
des croyances légendaires et l'enfer et le ciel.

[L. Veuillot.)

— DontIecaraclère,lavieadonné lieu â des
légendes. Personnage, héros légendaire.

— légendaire, s. m. Auteur de lég

Le nombre des légendaires est très grand. Le
premier légendaire grec est Siméon
phraste. Le premier légendaire latin qui s ût
connu est Jacques de Vorase. Dn général, les

lairesont trop
'

dili ns populaires ;
plu

I historien et

is d'une ima
du merveilleux. On
anciens légendaires d'avoù

i I

.
, .

.

ment
— Livre

;, les. C'est une légende que du
trouve) » aucun

h

*
i i ..; \!»i
. vent être lues:

donne pa 5 el des

martyrs, parce qu'on dev
réfectoii I

gende. f> saint-là n

Des mon .liront

parmi les

et le portèrent jusqu'au 1"

a

Tout ce que le t recueilli dan
ivei 1rs ou poéti mation

i place dans U [ui sont la vé-

ritable mythologie du chrislianisi

traits d'héroïsme chrétien qu'on trouve

lésdans la légende avec une simple naii

chauffèrent la foi et la chu; I

livres gnostiques q;,

de la lé'jende de sainte Véronique. [Ma

— Légende dorée. Compilation
saints, composée vers la fin du xm° siècle

par Jacques de Vorase ou de Vora
cet ouvrage fut prodigieux, fendant deux

siècles, il s'en fit un nombre inuni de copies el

; -ns.

— Récit merveilleux se rapportant à L'his-

toire ou â la mytholog e.Lalègen il

nde de Charlema_- \ -le na-

nienne. Pour avoir sa
parlé au cœur du peuple. E

l la/tf;£jufedeJésusonluncparl p

. â la sienne dans l'œuvre du chrisl

t, | Elle apparaît, dans une .

. comme une NoUe-L»ame de Be\
de M-Viclor.)

— Par extens. Récit qui s'est transmis par
la tradition. 1 lu Juif errant î

gende des Quatre Fils Aym< a. Lie terribles lé-

gendes circulaient sur l'effet des excoiumuni-
E. Renan.)

.

Disent qu'un certain rat,

lollaiide

i (LaFo:

— Itecit fabuleux par lequel

soil eu bien, soit en mal, les actes d'un per-
ige. Toute une

mer contre Paul. (E. Ben i

— Par dénigrement, Récit long

fue suite •

;

des acl ncètres \c

Luit une légende d'autorités qui
II

— L
.

m latin.en _f:

: D
i naissance d s

qu'il y a de plus important dans la nu
car elles seules peuvent donner l'explï-

i

s et présentent de prccïi

3 sur L'histoire, la mythol
La G Les

|

nos offrent les

i lesprincipa
i qui 1

et sur les Ira lisaient

remonter leur oi 1

— Ce qu'on lit dans
— Explîcati es d'une cari

graphique, d'un pian qui .

ou actes des personnages placés dans ui

sin, etc.

—Nom que les calvinistes d mnaientau xvr
.

écrites avec partialité et d'ui

trop légendaire.

LEGEXDHE Nicolas). S
Élampes, 1619-167], membre d

— i.egehdhi Mathéraa
. ili use, 175*2- i maire de nia-

thèmaliques à l'École militaire de Paris. Il enli a

à l'Académie des sciences en 1783, futmembre
du Bureau des longitud s veiller de l'uni-

téométrie ont

m populaire 1

1

e Cû
•'

ta Théorie i etc.

— LEGENDRI LOUIS). Il : |Ue, lié

à Paris, IT.âô 1797, I

Révolu! . lemcnti
nps et fut l'un des a

i '-. Membre de .

vention, il ait

Danton, puis se rétracta, poursuivit l s

ivec une sorte de fur

sa pas avec moins de vigu

tion royaliste.

LEGENTILDE LA GALAISIÈRE G
laume Joseph-Hyacinthe-Jean Baptiste a

néàCoutances, 1725-1792, élèv*

.i a L'Académ
ï aux I

pour observer le]

i T» »
i - 1 :

l*d

* i . gi u, i m
du lat.

L'air est
|

l'eau. 1

i . Iiabil

i.

jueur I

D

— Q te Iti ferre te i

;

I
I

n

— Fig. Aiséàsu

ce qu'on . . i

— Qui n'a p

— Fig. et pop. £.'

.vi-ve-r; ...
i.

. ique.

— Terre légère. Ti

— />'
.

— F Lis :. en parlant
ï. Il plus le-

5

dans in

i

Du the fort léger.

— Hepus léger. Repas frugal. Prendre
i, un léger repas.

— Fig. Peu important, peu considéra:
'

Une légère dis| l

: légère. Une peine,
i iouleur

: su r ses
.

.f -J. 1; Tou...-
n ne dus re-

'
.

li me lad
La gra mais je la demande très

:t contre moi
! -n dans

érance.

I |, i iul cela a - qui ne
. n ls naître l'une s I

.

fVAleml i tion do
dessin, qu'on daignerait a pein

dans un tableau, est impar lansunc
statue. (Did.) Malgré le bon

donnent ses par.'!.:-, i

joie, la

E. Renan.)

l>e I
.

bal :

terrom-

lirlesommei ! 3 msom-
téger qui n'appesan-

[ui n'interrompt presque
B

— Dis e. Pied léger.
-

H lai .
I

i

Barth.)
— - Fam. i

.
ied léger.

i pied.

irt vêtue elle

allait i La 1

— Et

1

journ* — E.

PIpin I

. S barrasse d'un

iguré.

Je me sens île

— Avoir la main .'

Voler adroitement.

— Fig. Poui

que le moins qu'on peut sa

;La Bruy.)

— F tain légère. Étr<

Oi dit aussi en ce

te la main.

— Avoir la langue légère. Être prompt à

s'emporter.
|J
Être prompt a parler, sans

ses paroles.

- Avoir la voix légère. Chanter facilement
.

jère.

— Ci

i lans la femme

— Poé i

— 1

i

es habitants.
1

:
1'

. ' .

1

.

La B i

l'une femme
ation

!
t. (il

Le jeune prince, el ambitieux
réussite, tout

;. demandait et bien au delà. ( August.
i

— ïnc Pi P iroles lég-:-

dans sespa-

— Par euph .
i

port des mœurs en p
:

Igers.

— Femme d'une conduite ir-

re Le mari ti 'mpé d'une femme légère.

M"10 de Gii-ard

— Art I

': lupeschar-
I lerie légère.

\ - . a cheval.
[|

Cul
grosse cavalei'.

ts l'infanterie chargés d

Nom donne autrefois aux régiments d'infante-

rie qui n'appai ie de li-

gne. Le ment léger, ou. par
n m donné au-

jourd'hui aux
— B.-arls. Dans la I lit avec faci-

:rs. Drapc-
! . Cette

n léger. Des
lemi-teintes

délica-

tement détaché du bloc; qui a uneappa
îreléou qui présente tles formes -

ie figure légère. Des formes lég

.
-

; s légers. I

S

.' les masses
-

i

légère, pour

employé que des ma
mime le plàti

— [ ;

-
s qui se tien-

nent Ion air.

— M inèg. C ïevat
i Cheval

ir le mors ||
'.. ' ie de-

i heval qui tient son train de devant plus

ie les hanch-. -

qui se tient i" s'appesantir sur s

.nient

ms la main pour lui résister, et

a

— Mai /

d'un bàl

canot
i, .

-
i ^

.

1

.

ssusdu
.

_ 4 tdv. Légèrei Ë!

vêtu à la lég I

lats armés à la légt

trouvaient entre les éléphants.

I 3 sans 1

en Ire quelque chose à la le-

Examiner une chose trop a la légère.

. Si le ciel t'oûl. dit-il. donné par excellence,

Auum de jngenieot que de bai

Tu m

De&ceutlu dans te ijliiIî...

— Peu copie
l»c deS

— Ih- U get i -
;

ment, incons
:

croire trop de
— léger, s. m. B.-arls. Ce qui est légi

è. Ou avait-il puisé les idées du g

du simple, du noble, du lourd, du lég

du grave, de l'élégant, du grat

— Léger de main. Toav de passe-passe.

— Constr. Lf* légers, s. m. pi. Menus ou-

LÉGEU-SOUS-BEUVRA1 3

-
i ne-et*

i

— lêger-sor-dheuke(S uunedu



2 i 5 LEGE

_'..">o<i ii.

— LKGER-LEZ-VIRTOH -

% de la
prov. eleLui - B <:..!. d'Ar-

um ; 2,100 ..

LÉGI i: - rs CIO, mort en 678,
le d'Auttui eu

Êbroin, contribua au succès deChildéric H,el
abord au nom de ce prini

arrêté i

selroii
I

meurtre de Cliildéi

de pri ! livant les ti

religieuses, fut la

* i i <.i.m.iii.\ i D'ui

gère,
i

ut. Être
armé légè ement. i

:.i d'or.
(Volt,.

— A Vi

nent. List il rien quiaillc )

île, s'échappe
le ton

—
I i tèrement sur des en-

110.)

—1' renient. Vous
nent, que vou

malade si vous ne pi matin. Mari-
vaux.)

;

ICI'.)

— D'un indulgente. Il a été puni
bien U
demie.]
— Ironiq. On le cl i I

• pointilleux el

B

— D'une manière Facile, Style qui
marche légèrement irement.
i ment.

—Av. ,i ! ndrel èremcnt.Di

' R

\

i le nos a pour justifier par
avam ireté. 1.

1 Roi

Si l'hoi mesa-
e el la mort, il

B ste Le
ne tu

cune a<

San ap ippesantir sur.

Parler légèi e

Onal
. i inouï sur

I
!

quait si légèrement - Sénèq - H ne L'avait

pas lu. [Dider.)
— Prov. QuiJuge trompe lour-

dement.
— Mus. Indique un mouvement anale

• LÉGI i:i 1 1. - i Qnal té de ce q i

:
,,-- c >mparé a

plus pesant. Il n'y s u été positif

.
i elal

intettrmoindre.L.n

plu I i

— Agilité,

I

i demain.]
reai i

!. Av.. u Icicu facile el bril-

\voirmegrande \

i

p i de
li fui, igin ttion Avoir rie la légè-

i
i ù ment, en liantant,
iles.

— Ko ; Wanqu
: La une I

légèretcd
.i

I I La légèrel

I :

pai ii. !..
. u,., ,],.

passions, d'ici \ ativen. Je-
tez dans la même
d uneincu

i enl

I

poin

l ,

rs de li

naine, on vi
,

.
, êgèrelé

i

(M" !• Staël. M ,.

i

do l.i pi i
,

— l'o Ce jeune homme se crut un
per loni a

,11'.: ,i. el prit sa p
a toujours m inti-éc i n

D

LEGI

—Faute commise par légèreté. Cette :

ne méritait pas unesifortepunilion.Ce ne sont
eretés qtii tiennent a »on âge.

— Agrément, facilité, en parlant tlustyle,de
ei sation. Avoir de la légt
lanslaconversation.il y a une différence

i

qu'on apporte dans u ouïe et

animée: la (,i actes; la se-

i bien dire qu'un g
- Bèze eut une

légèrett

adversai i

leggaua. s. m. Maioin. Section du genre
rat.

LEGGER. s. m. Uétrol. M,

Iuliies et va-
lant environ

LEGGIlV.s. f.fmotangUi - legrandc
lêtre matelasséi lonl m se munit la jambe

pour éviter le ch • les bal es en jouant an
cricket.

t i GICIDE.adj.2g. et. lat., lex, legis, loi
;

Néol. oui lue, rai

i " ' la loi. Les dé n les d'un tyran,
i ne ordonnance légicide.

•Su slantiv. Retirons la garde des loisànn
a un légicidi

- 1
1 su no - m. Ci .m" 'I,- ci lui qui

loi. C'est on légicide. Être coupable de légicide.

i i '.il i i; t i llist.An-
cienn un li pi tsde laSuèd, .

LÉGIFÈRE. adj 2g étym. lat., lex, legis,
loi : fero, je port,

— Sui i iin,- a rappeler l'itv

fluenci
:

ixercesurl'élablisse-
ni des premières loiss Céi es Légi

fère.

— légifère, s. m.Hist. Gouverneur d'un lé-

giférât.

LÉGIFÉRER, v. n. \" ,-,,n j. ni.légifère
è tevanl une syllabe muette

é au futurctau conditionnel. J« légifèr
légifère, etc.Je légiférerai, etc. Je

légiférerait, etc. faire des lois. Avoir la manie

m '.ni m du lat. légère, lire). Liturg.
i lont on couvre le pupitre surle-
quel ->ii chante l'évangile, aux messes solen-
nelles.

'LÉGION, s. I él lat., legio, corps degens
il.- guerre chez les Romain - légère,

hi - le u imains,
Ici làdifféi

épo (ui - n ne d, passa jamais celui do 6,000
fantassins el d,- 700 cavaliers. Les li

- entre elles par de
empruntés de l'ordre dans lequel on i

-

ur qui h- a va u formé -

.

des dieux qui v présidaient, ou d'une •;

'
i

, li -i" [ue. i.a légion étail divis n
dix cohortes, la cohorte en trois manipu

ipule ou doux cenlurii s. L'éten i
I

la légion fui sous Romulus l'image à un loup .

d'unaigle sous Marius, et sousTrajan d'un dra-
i mandant do la légion se m

Ifgains. C'esl ainsi que sous latente, lep
légions romaines jusqu'aux mameluks, on a

toujours compris la république. (Chatoaiib.)

Vous dont j'ai pn laisser vieillir l'ambition
Dai i . .!,- quel j,,,- Ugion Rac.)

— Corps militaire français, imité de la lé-
:

. sepl légions
i

1 --'- inci: dit i chacune ou su ban les
,i,- 1,000 hommes, el qui ne comprenaient ni
rrandi armes ni cat aleric ; II, -un 11 ,-,, créa
,1,- nouveau en 1558; mais leur e

Lesgttei resdela Révolution i m
naissance à plusieurs légions, la batave, la hol-
l m, 1 lise, la légion des Alpes, 1 1 léj i m -i

Pen lanl les pi innées de la Res-
tauration, Corps d'infantci ie représentant un
régiment actuel el luquel lonna I le nom
d'un département. Lég lu Bas-Rhin.
— Rôgimenl ionale, c p,

quati < bataillons.

l' tns i
,

. :.-]. n- . Certain nombre de
pi

-
- -il.- ordre - d' :olonel.

— Légion étrangère. Corps d'infanterie for-
mé d'étran ers qui prennent du sei vi m
1 oui..-.

— Par exten et dans le style soutenu,
i, ittpeai t— .1 Incc sens, d ne s'emploie guère
qu'au pluriel.

mplaliles
i.

; H - !.. lu, ."n

l.e lirait, I épouvante ,-i l'horreur

Dev'nnccnl leurs ii„i- redoutable il r i, ., |

— s Kl lai i] . i des
démons. Une ' Une légion

o.i. h- ciel tremblait, oi |pç linges ri-lole-s

\ Bien! marchai contra eux les tiglons rebelles

airs,

I. 1.

1

— Se dil d'un irrnrol nombre, d'une molli-
nsidérable de personnes, d'animaux ou

,
-

!•. i. o i, mmes el de
femmes.Une i-

: mis I ne légi md'i

Force sols, force flâneurs.

Je pourrais v mettre encore
la Fontaine.)

U vit ail(, ,1 'In Inn:
I

De i..,,,,,, qui sortaient de leurs caverne! creuses

ilJ ,

LEGI

— S'appeler Légion Expression figurée par
l tqui lie 'n indique qu un individu en repré-
sente ou grand n imbre d'autres, en amène

innés avec lui. Celte expression
est tin . i . d ,..s t dit do S :

s- m i, .tu était Lég
—

' " tire de laLégion d'honneur.
institué le 19 mai 1802, par le premier

iparte, pourrécompenserlesservi-
Lacroixesl suspendue

à un ruban rouge de soie moi : les cheva-
>nl une croix d'argent, les officiers une

v "iv d'or et une rosette sur le ruban; les com-
mandeurs portent la croix en sautoir: les

plaque en argent sur
droilde l'habit; les grands-croix ont la

plaque a gauche, ai . ruban qui so
porte "io ch irp tau bas duq i ! est suspendu
l'aigle de la Li léon f» ièta,le lô
décembre 1805, l'établissement d'une maison
d'éducation pour les filles des membres do la
i neur. Elle fut établie i Écouenen
1806. Une sec, n lut créée à Saint-
lionis. 1809-1811.
—

Il -i l.< nion fulminants. Légion composée
" de chrétiens, qui, sous Marc-Au-

u» a. lit l-i lo.-'i nde, l'armée romaineen
tomber une pluie abondante aumomenl

ou lis soldas allaient mourir de soif, et qui
,:i même loinps mit en fuite l'armée ennemie.

ipp ,
i- u les c, ups redoublés ,1" la foudre

' ion Ihétéenne ou Ihébame. Légion de l'ar-

posée de soldais chrétiens,
qui fut martyrisée toulentière sous Dioctétien.
— Xumism. .Médaille qui a pour inscription

le mot latin legio avec un chiffre, oi qui pré-
sente au revers deux étendards, et, dans le

champ, une aigle romaine. Leslégions sonl fort
ois el forl recherchées des antiquain -

* LÉGIOMV VIRE. adj.2g Oui appartient
à une légion. Soldat légionnaire. Épée légion-
naire. Lesèpées I"- n lires étaient ilesépées
pari culières, a l'usage des légions romaines.
— Zool s,-, lit de certains animaux qui vi-

vent en troupe. Les fourmis, par exempli
légionnaires.
— légionnaire, s. m. Soldat d'une

romaine.Les légionnaire!, firent des merveilles
ou cette occasion. [Acad.)
— Membre do la Légion d'honneur. Les lé-

gionnaires portent un ruban rouge à la bouton-
nière. Celait un vieux sous-officier de la vieille
garde, légionnaire d'Austerlitz, bonapartiste
comme l'aigle. (V. Hugo.)

LÉGIS. s. f. pi. (pr. té-jist |. Nom donné dans
le commerce aux plus belles soies de Perse.
— Adjectiv. Soies légis.

LÉGISL lTER.v.n. 1™ conj.(étym lai .

legis, lot; lalum, supin ieferre, portei i a re
10 législateur. Ne se dit que dans un sensiro-

La manie de législaler étouffe l'ordre et

lajusticesous des piles de lois. Catherine II

*LÉGISLATEUIt, TlilCE. s. (et. lat ,le-
fislator; formé de lex, legis, loi, et de
supin de ferre, porter). Celui, cellequi fait les
lois, y coopère, qui donne dos lois, une consti

i un peuple. Bon, sage législateur. Lé-
gislateur instruit, savant, patriote. Chei 'lui

dans une loi les intentions du législateur. Moise
loi l législateur des Hébreux. Lycurgue i

l So-
Ion s, mi des législateui s célèbres. Catherine II

fut la législatrice deson peuple. Un législateur
prttdenl provient le malheur de devenir un lé-
gislateur ion ible. M' nti - 1 Le législateui qui
place la loi au dessusde toulélablit un gouver-
nement plus divin qu'humain. (Guichard. K
son titre de nourricière du genre humain, Cé-

tci ai de législatrice l' deSt-_i ictor.

— s,, dil aussi on parlant dos lois i eligieu-
Ji i '

i
.

i.
i

: iteui les chré-
tiens. Confuciusesl le législateur des Chinois.
Notre divin législateur.
— Parextèns. Celui, celle qui établit les ré

.des don art, d'une science. Le législateur du
l' irn tsse fiançais, de la poésie fi anç use. Le
ciel non: les législateurs où matière
do beauté, d" plaisir et d'é tion : II. raine.
— Absol. I.,- i- ivoir législatif, par op|

ii"ii aux pouv iirs ex cutifel judiciaire, relie
est la prescription établie par le législateur.

— Fig. L'équité naturelle fut la première
legislalrii e Boiste L'opinion esl la suprême
législatrice dos peuples e des rois m i

.

loiiiio, - -lin. .i Paris, l"> premières
triées du code moral, bien plus puissant que

égal, u do St-P.)

— lli-i Membre du Corps législatif établi
par la stituli le l'an VIII, el maintei u

i
t'a ii chai i,- fie Isi i i.. , législateurs

avaient - uilemenl le ,li "ii d'adopter ou <],
i c-

cter les projets de lois qui leur étaientappor
tés pai le gouvern ment, fis n cei aient ^n
1

1

ut, -n i. ut ,]o m.imoi ,'. el ' • fil i.

pour cinq ans par I Sén if

t Ijectiv. Un roi i, .. isl tleur Sémirnmis,a
leri ière el législal, ice, ma I \

lcad.il princi uei riei et législateur poliça
insqu'ilavaitsoumises. Itoll.) Comme

n iété m- peul subsistet sans lois,

c'est d ne an blé quen est due l'oi igine ;c'e
par ,',0

'
i louteque les anciensoni

api rès législatrice. lt. de St-P.)

* LÉO ISI. VII K. IVE.adj. et., V. LÉGISLA-
TEUR). Qui lui l.-s lois, qui a lo pou'
m i" les lois. Pot» oir 1,-j islatif. Puissance le

gislative. Corps législatif. Assemblée législa-

tive. On n,,,! pouvoir législatif l'autorité de
me la loi Dans les El its despotiques,

LEGI

le
i

v.'ii législatif rt>sitl«? danslapersonnedu
i -i . dans les monarchies représentatives, il

esl pai tagé entre le roi et un ou plusieurs corps
int-vbanslesrépubliqiiesjepouv'iu- lé-

gislatif réside chez le peuple ou ses représi n

tants. Le corps législatif est l'ensenihle des
assemblées ehar.'-i's de fane les lois. Ce mes-
sage, dont l'intention était facile â deviner,
frappa de surprise les opposants des deux as-
sembl tes legistativet, et naturellement excita
chez eux la plus vive irritation. (Thiers.)
— Qui est de la nature « t. s lois, qui portele

] >le loi. Acte législatif. Mesures légis-

Dispositions législatives.
— Hist. Assemblée tiijislatiie. Assemblée qui

succéda a la Constituante, et qui, entrée en
nsle l^uctùbre 1791, fut remplacée par

la Convention le 21 septembre 1792.
|| Assem-

blée qui, sous la seconde République, fui élue
en mai 1819, et dissoute parle coup d'État du
1 décembre 1851. \\Corps législatif. Corps poli-
tique institue en 1852, et dissous le i septem-
bre 1870.

— Philos. Se dit dans le système de Kant des
facultés qui exercent une influence sur quel-
ques autres. La raison est législative à priori.
Le jugement est une faculté législative déter-
minante ou réfléchissante.

— la Législative, s. f. Hist. Nom donné aux
deux assemblées législatives.

* LÉGISLATION, s. f. (pr. lé-jiSS la-vimi ;

ri., v. législateur . Droit de faire les lois.

Dans les înt.naivhies absolues, la législation
n'appartient qu'au monarque. Ils exerçaient la

tégistatîotisuT le corps même qui avait la puis-
sance législative. (Montesq.)
— Corps même des loisd'un pays. Bonne lé-

ition. Mauvaise législation. Sage I ..

tion. Législation défi etueuse, incomplète, in-
1 rtaine, in lècise. Le plus grand bien de la

i
: i être en dernier résultat le

but de toute législation. [Boiste. En législa-

tion comme en morale, le bien est toujours le

mieux. (Rivarol.)

— Ensemble des lois qui règlent une ma-
tière. Législation rurale. Législation commer-
ciale.

— Science, connaissance des lois. In >
•.

de législation. Savant en législation.

— Législation comparée. Comparaison des
litïerenls peuples.

— Philos. Influence exercée, dans le

me de Kant, par une faculté ou une opération
de l'esprit sur d'autres facultés ou d'autres
opérations.

LKGISLATIVEMEXT. adv. Polit. En sui-
vant la marche législative. Administralive-
ment et législativement.

* LÉGISLATURE, s. f. (rad. lêuislatîon).

Corps législatif ou ensemble des pouvoirs qui
concourent à la formation des lois. La législa-

ture est saisie de tel ou de tel projet île loi. La
législature vient de décider une grande ques-
tion.

— Assemblée législative en fonction. Légis-
laturc nombreuse, complète.

— Temps le^;ii d'existence d'une Chambre
élue, ou péi li temps qui s'écoule depuis
l'installation d'une assemblée législative jus-
iju'a l'expirât ii n de ses pouvoirs. Pendant la

première législature. Sur la durée des légis-*

latures, on adopta le terme de deux ans. (L.

Blanc.)

* LÉGISTE, s. m. (du lat. le.v, legis, loi).

Celui qui connaît ou qui étudie les lois. Tous
les légistes sont du même avis sur cette ques-
tion Savant, habile légiste. Un jeune légiste.

Celui qui va parlerde droil n'est pas un légiste,

c'csl un homme.
, Michelct.)

— Adjectiv. Esprit légiste.

* LÉGITlMAIKE.adj.2g. Jurisp. Qui ap-

i
ai tient à la légitime.Portion légitimaire.Droits

legitimaires.
— Héritier légitimaire. Héritier présomptif

d'un bien quelconque, et qui ne peut pas en e

dépouille de ce bien par un testament.

— légitimaire. s. m. Héritier légitimaire.

* LÉGITIMATION, s. f. (pr. Ic-ji-tt-nnt-

cion; rad. légitimer). Jurispr. Acte par lequel
un rend légitime un enfant naturel. Autrefois,
la légitimation pouvait s'opérer par lettres de
chancellerie. La légitimation peut avoir lieu

même en laveur des enfants decédés qui ont
I Lissé des d< scendants. (Code civil, art. 332.)

— Reconnaissance authentique des pouvoirs
d'un envoyé, d'un député, etc. Apres la légi-

timation de ses pouvoirs auprès de la diète, il

esl entre en fonctions,

— Hist. Lettres de légitimation. Lettres ac-
cordées par le roi en laveur d'un bâtard qu'il

voulait légitimer.

* légitime. adj.2g.(éUatM^i7w«M;de
//.r. loi . Qui a les conditions, les qualités re-

quises par la loi. Mariage, union légitime. Pou-
voir légitime. Autorité légitime. Voyez si nos
liens ont été légitimes. (Volt.)

— Se dit aussi des personnes unies par le ma-
il i ne femme légitime doit être une com-
pagne douce el paisible. [G. Sand.)

— Enfant légitime. Enfant né durant le ma-
ii après la mort du père, durant le temps
Bxé pu 1

la loi.

— Par extens. Ils (des renards) fefusèrent
consl immeni toutes 1rs chiennes: mais, dès
qu'on leur présenta leur femelle légitime,, ils
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lacouvrirentquoique enchaînés, etellepri dui-

bii qu lire petits. Buffon.J

—Intérêt légitime. Intérêt de l'argent au taux

fixé parla loi.

— Juste, équitable, fondé sur la raison, fon-

dé sur la loi générale, naturelle. Vœux légiti-

mes. Amour légitime Ha un sujel toi l li

n de ous.Sadouleuresl légi e

Y a-l-il rien de plus légitime ?Pn I

limes. Droits légitimes. Conséquence légitime.

Cest tuer la justice avec son glaive q

dire: Ce qui est établi est légitime ; il n

légitime quecequiestjuste. [Boiste. Combien
. dynasties furent légitimes dan

principe! (M.) Lé peuple rom i n ne se crut pas

libre s'il n'avait des lois légitimes pour résister

au Sénat. (Ross.) La gloire du prince est une

in et non un droit légitime

trop appris a mes dépens combien non- pe i-

lés habitudes les plus légili

apparence J.-J.Rouss.JMonseul regret i

nnu des sentiments si chers et si légi-

timet. Il La guerre la plus né :essaire et la

plus légitime, c'est celle qu'on fait à ses p li-

sions. [S Duba
— kiic.}\irîspT.AdmiHUtration légitime.Se di-

sait de la puissance paternelle, qui donnait au

pei e l'usufruit des biens de ses enfants.

— Gramm. Régulier. Cette phrase étant bien
!i est guère légitime. ..Main.

— Jurispr. Légitime défense. Droit pour l'at-

taqué de se détendre contre l'agresseur.

— Polit. Princes, rois, souverains légitimes.

Se lit tics princes héréditaires d'un pays, par

opposition aux gouvernemeni s-,, lis l'un coup
d'Etat ou élus par la volonté nationale. G n »m

ne convient pas aux légitimes princes. Rac.

Un peuple qui combat pour ses souverains lé-

gitimes est un peuple rebelle. (Chateaub.) Ni

les Goths,niles Lombards n'eurent la haï

de se donner pourles successeurs légitimes de

l'empire romain. (E. Quinet.)

— Pathol. Se dit des maladies qui suivent

un cours régulier.

— légitime, s. ig. Arg. Le mari, la femme.
C'est son légitime. C'est sa légitime.

— légitime, s. f. Jurispr. Portion que la loi

donne aux enfants sur les biens de leurs père

et mère et qui leur est due, en sorte que leurs

parents ne peuvent les en priver, quoiqu'ils

disposent de leurs biens en faveur d'au 1res per-

sonnes. Chez les Homains, le père avait le droit

de disposer de ses biens comme il le voulait.
#

Les Xovelles de Justinien décidèrent que les'

enfants auraient droit an quart des biens i

les fois qu'il y en aurait quatre ou moins de

quatre. S'il y en avait plus de quatre, ils au-

raient part au tiers de la succession i

père. Celle jurisprudence passa dans le droit

français, sauf le règlement des parts, qui va-

riait d'une province à l'autre. La légitime n'est

due qu'aux enfants légitimes ou légitimés. La

légitime des ascendants. Donner sa légitime a

un lils. L'n lils qui a reçu sa légitime. Deman-
der sa légitime. Il a été réduit à sa légi

(Acad.)
— Fig. Les morts ont aussi leur le

c'est-à-dire la gloire qui les suit après leur

mort. (Rac.)

LÉGITIMÉ, ÉE part. pass. du v. Légiti-

mer. S'empl. adjectiv. Lies enfants légitimés.

Des pouvoirs légitimes. Les enfants légitimés

par mariage subséquent ont les mêmes droits

que s'ils étaient nés de ce mariage. (Teulet.)

i bâtards légitimés par lettres du prince

il le droit de porter le nom et les armes
de leur père ; ils étaient seulement obi

mettre dans leurs armes une barre i

distinguer des enfants légitimes. Id

aurait désiré que les princes légilimt

fussent jamais mariés. M rae de Ca

— Officiellement reconnu. Pouvoirs légiti-

més.
— Rendu juste. Action légitimée par le dé-

sir de vengeance.

— légitimé, s. m. Celui qui a été 1 -

On n'omettait rien pour préparer le public à
l'élévation des légitimés. (Duclos.)

* LÉGITIMEMENT, adv. D'une m
légitime. Conformément à la loi, à l'équité, a
la raison, aux relies établies. Un bien légiti-

mement acquis. Celle somme lui est légitime-

ment due. Nous soin me- bien légitimement pu-

nis lorsque notre crédule avidité nous fait du-

pes. (Boiste.) C'est une condition fâcheuse de
dépendre de si grands hommes qu'ils puissent
nous mépriser légitimement. (St-Evrem.)

— A juste raison. l'n homme de quatre-vingts
ans, qui ne doit espérer que trois ans et sept

ru lis de vie. peut encore espéri r tout aussi lé-

gitimement troisans, lorsqu'il a atteint quatre-

vingt-cinq ans. (Button.)

* LÉGITIMER, v. a. I" conj. Donner la

légitimité à; rendre légitime, légal, juridique,
authentique. Légitimer un enfant. Légitimer
un acte. Son mariage a légitimé deux enfants
qu'il avait eus auparavant. Ce prince ût légi-

timer deux de ses enfants naturels. Il a fait

légitimer son pouvoir, sa commission. On voit

apparaître des théories déterminées à lêtiîti-

mer aux yen* des hommes tout ce que le devoir
condamne. (J. Simon.)

— Justifier, rendre excusable. La dureté
des parents ne légitime pas l'ingratitude des
enfants. L'ivresse ne légitime aucune mauvaise
aclion. S'il y a des raisons valables pou
timér la coutume, il y en a de supérieure

|

consacrer la religion. (H. Taine.)

LEGB

— SE LÉGITIMER. V. lin III I

enfanta adufi ! in

Limer Une tel
i

en i .. mi

— Devenir soi même légitime. On se légi-

tinte par Pestimect l'admiration qu'on in

( :. i

LÉGITIMISMb:, s, m n,,.,,. . légiti-

mistes.

* LÉGITIMISTE, adj. -1 Qui re

.(m défend le pi iro tpi

de la naissance au I

Le parti légitimiste.

— LÉGITIMISTE, s. 2 g. I' l pi mes
I

endi nt que leur naissana
droit au trône. Uni ;

i Limisles les plus ard< I
. itimis-

li - de France. Les légilim gne.

— Ce mot ne date que de la B
i î'étai servi du m Roya-

n désigner ceux qui soutenaient la

dudroitdivin. Unedénominationnou-
velie devint nécessaire au moment ou i

i

ronne royale passa de la tète des princes

branche aînée desBourbons sur celle des prin-

ces de la branche d'Orléans.

* LÉGITIMITÉ, s. f. Qualitède ce q
légitime, de ce qui est conforme a la toi, à la

.t la raison, aux règles él i

quer la légitimité d'un mariage. La légitimité

d'un droit, d'une action, d'une prétention,d'une
demande. S'il va une légitimité qui s lit incon-

, c'estcelle du salaire. (L. de Girardin.)

— Particulièremei un en-

fant légitime. On lui dispute a légitimité. En
i . comme chez tous les peupl

le mariage est la so de la légiti-

mité. La présomption de légitimité qui résulte

du fait du mariage n'est pat lie peut
être détruite dans certains cas par te désaveu
du père.

— Conformité intime avec la loi de justice

universelle qui règle les rapports des homm :s

entre eux. C'est la légitimité qui lait le

fondamental des constitua us. La vrai

timitê des gouvernements est dans le consen-

tement des peuples. V.Cousin. Il proclame la

nécessité de la guerre et la légitimité de la vic-

J. favre.)

— Droit d'hérédité par ordre de prim
turedans la monarch dément dans
la monarchie française. Le pacte de la

mité peut être rompu par le despolisme.

Boiste.) C'est une nécessité pour l'usui
|

d'employer la violence etlarusc; la légitimité

n'a besoin que de la loi I I. La tégitin \

une religion dont la foi est morte. (Chaleaub.)

— Quasi-légitimité. Nom donné quelquefois

aux du.' a s invoqués par la branche d'Orléans.

LEGfli IGO PORTO-LEGNAGO. Géo-

graph. \ 1 Italie sur L'Adigi

kii. S.-E. de Vérone; 10,000 hab.

LÉGNOTIDÉ, ÉE.adj. Qui ressemble à un
légnotis.

j
LEGNOTiDEES.sd.pl. Famille leplan-

tes di< [ui a pour type le genre lé-

gnotis.

LÉGNOTIS. s. m. Bot. Syn. de cassipoc-

RÉE.

LÉGO. s. m. Mylh. Nom d'un lac dont il est

i
niques, et que

lient comme
àraes pendant l'intervalle qui s'écoule entre

la mort et l'hymne funèbre. Les âmes des lâ-

ches y restaient éternellement.

LKGOARANT DE TitoMELlv Lexico-

graphe, né d Girmin kl 1781-1871. Il

: 1 dans l'arm< - prit sa

retraite comme capitaine du génie et se con-
i l'étude de la langue française. On lui

doit: Nouvelle Orthologie française; No

Dictionnaire critique de la langue française.

LE GONTDEC (Jean-François-Marie Phi-

lologue,né au Conquet, 1775 i itdans
l'armées endéenne, apprit à fond l'idiome des

i fut le véritable régénéra-

teur de la lai, bretonne.Oi Gram-
maire celto-bretonne; Dictionnaire breton-fran-

çais , VAncien et le \ iment,en bre-

ton.

LEGOUVÉ Gai I-Marie Je tn-B ip

Poèle.néà Paris,I7&i-liï42,publia avec Laya les

Essais de deux amis; ht repi

d Abel, Êpicharisel Néron, Quintui Fabius, Lau-

rence, Étéocle. H réi s I 'aies et

dans le Mente îles femmei l-"" UI isâ l'Ins-

titut dès 1798, il donna en 1806 >/ tdeHeiir

ri IV; il fut suppléant de Oelille au Collège de
France.

LÉGOrziE. s. f. Bot. Genre de plantes dé-
t ic des campanules et vulgairement appelé
miroir de Venus.

LEGRAND Marc-Antoine Auteur dramati-
que,!^ a Pans, MT'; 1728, ; il a. -leur et donna
un assez grand norabrede comédies gaies, bien

con tuiles, maisoù Ton trouve trop de l

Cartouche, ou les Voleurs, comédie en 3 actes,

eut beaucoup d succès en 1721.

— legrasd d'aussv (Pierre-Jean-Baptiste

Jésuiti . A ens, 1737-1800, s'associa à
i. i ate-Palaye pour le ti

français, au marquis de Pauhny pour la r<

tion de ses Mélanges. Il fut membre de l'Ii

tut.Uapublié Faùliaui on Contes des douzième
et treizième siècles : Histoire de le ne privée

dei Français depuis l'origine de la nation jus-

LEGI l.KIIM : i 5

i : dans lu haut*

1 .
1

I

m i.ic \s i lise di marillac M " Reli-

! ,'U |i,'. i \ le M a-

euve on 1625, 1001 :

I

Il l.li U m I

1

' 11. S

LEGKIS-DUVAI Prêti I

i
. 1819. Vint à Paris p

liions pliilantl ropiq

* LEGS. s. m. pr. lé; du I
il

Doi paru
, 3. Laisser u

voir un legs Refuser un legs, les i

dedix mille Ira I

A, |uitti pa i legs. Il mourut, •! son les-

tanienl n'étail
|

'

quel-- legs estd'u ili ise indéti :

i iei ii'' st pasi

qualité, mais i! ne peul l'offrir !

vaise.(Teulcl Le lélantunelibéralité,

qui se rapporte à un
fait en pa faite

un domesti
|

Quel'in

V^iis : un tranquille avenil

— Fig. La gloire est un
i,. MU la soutenir Noël I

luel du passé au présent el du présenl a l'a-

venir est le secret des génies humains. II. .i''

Balzac.)

— Ane. jurispr. /.,', r/.", i. I
'

de bonnes œuvres. La nullité d un testament

n'entraînait pas celle d'un legs pieux.

— Jurispr. Legs par assignat. Legs d'une
-

déterra / . 1

tion testamentaire qui n'est ni de l'universa-

lité des biens ou de la portion I

ces biens, ni d'une quole pari d

de la portion disponible. Legspcnal. 1

posé a l'héritier qui manquerait à c

du testament. Legi i titre universel.

Celui pai' lequel le tes

part des biens dont la loi i -

Is qu'une moitié, un tiers, ou la totalité

de ses immeubles, ou tout s in m ,bilier,ou une

quotité fixe de tous ses immeubli
son mobilier. || Legs universel. Disposil I

-

tamentaire par laquelle le testateur i

une ou à plusieurs personnes l'universalité des

biens qu'il lai sse icês,

LÉGI AN A S. 1. pr lé-gou-a-m). Erpél. L'n

des noms de l'iguane commun.

LÉGUÉ, ÉE. part. pass. du v. Léguer. -

ploie adjectiv. Les biens lègues a ses enfants.

La chose léguée doit être livrée avec ses

soires nécessaiies et dans l'état ou elle se

trouve au jour du il'

— At
Les choses in

naire. Ainsi le legs d'une terre comprei
bestiaux et les ustensiles qui servent a la faire

valoir.

— Fig. Elle (la République] hérite, le i

désastres et elle doil l

lement les ruines intérieures, mais eai

les /eyi«;M pari G

* LÉGI in ,-. a l" conj. du lat. legare,

même signil I ,nt une

syllabe muette, excepté au futur et au condi-

. ,1e ligue, li

guerai, etc. h i

,

tament ou par autre acte de di i

Je donne et lègue nia ferra, a un tel. Il a lé-

gué dix mille ëcus par son testament i un tel

Je lui léguerai tous

vous léguez aux pauvres ei

(, i- vous qui le don 1

1
tiers ;

le don esl nul Boisl Elle me
-livres.

ie.)

— Fig n s 'lui qui n'a pas d'enfants,

pourrail que la servi-

tude, l'ignorance et l'abi

Didon au lit de mort te lé

Observateur ,

idées de son siècle, il nous a /ryv nu gran I

nombre de faits d'histoire naturelle et i

Ma n -[; a. Celti insti i fui I" seul héri-

tage que lui légua sa famill t)
-

quitè nous a légué cette :

malheureusement ce n'est pas le - iul anus

dont elle nous ait transmis l'héritage. .1. I",i-

vre.)

— Lèijuer à. avec un in::

à défendre et m p'Avri-

gny)
— Absol. 1." i

— SE LÉGUER, v. pron. I

LÉGUEVIN.Géogr. Ch.-I. lecant, de l'air.

de Toulouse (Haute-Garonne); 1,000 hab.

LÉGUMAGE -. m. Ensemble des légumes.

* LÉGUME. s. m. (du lat. legumen.ri

Fruit des plantes légumineuses, comme les

pois, les fèves, les lentilles, etc. Légumes nour-

rissants, savoureux. Légumes verts. Légumes
secs. Les haricots sec^ sont un lég loin

lesestomacsfaiblesiloiveiits'ab-i' l

de l'homme réduit en
]

lu dans
l'air et retombant sur la surface de la terre,

ient légume ou froment. (Volt )

— En généra i

lég nie-. Il i.

-

'

raremenl féroce. (J.-J.l i

duil au pain et aux légi
n Parmi

l'homme, les ui

facile, les autres, m conl

pas en faire sa i

— Se dit. en botani
i

'

I

nue. 1

un fruit

portant les

valves, en

que valve, en
I unilo-

culaire, est quelqui
par une cloison longitudina

plusieur

Q îelqui

I

est charnu a

l'intérieur, et a

Sous I" rapport de I i

i

'

!

dinaircment plu

ont que deux el

LÉGUMIER, i:i:i pport aux
. Cull

— Qui contient des légumes. Jardin

mier.

— Fruits légumiers. Les melons, les

— LÉGUUTER. s m. Plat en en sert i

I ÉGI IIIKAIRI
'e la dehisce:

elle se fait par une suture marginale l

•--liminaire.

— LÉGCMINAIRE. s. f M 11. lé nie -

lusques bivalve-, voisin d

LÉGUMIXE. s. f. Chim. Matière .

animale exlr i parait

être intermédiaire enl et l'albumine

végétale.

*LÉGUMINEUX, F.US1
des légumes ou gousses pour fru i

guinineuse.

-^ LËGDHINEDX. S. 1)1. pi. Légumes. Vi

légumineux.

Léguminense; : !

qaemenl
\erle laissant

— LÉGCMINEfSEs. s. f. pi I

tes dicotylédones
une gousse oulégun I

s herbacée:
-

i

I aires,

et les tiges droites ou volubiles. Les graines

des légumineuses fournissent une nourriture

saine et substantielle, et les : is cos-

ses et les fanes composent le fourrage le plus

abondant. On [nairement les

mineuses en trois groupes • les papilion

lesmim '

ttefamillesont utiles a la

à la teinture.

— S'emploie au singulier. Le tri

LÉGUMINIFORME
- <usse\forma, f in, . B it. Qui a i

i

d'une gousse. Fruil

LÉGUMINIVORI
::; ;

Qui vit de lé-

gumes.

LÉGUMINODE.S. m. lu la'

gume). Bot. Fruit c

ïnes attachés sur une nu n.

même fleur.

LÉGUHIQUE. adj. i g. Chim. Se

acide extrait de la lègumii

Une traitées par l'acide sulfurique étendu et

bouillant.

LÉGUMISTE s. -2 g. Celui, celle qui cultive

les légumes.

— Hist. relig. Nom d'une secte

les membres ne se nourrissen tqu

— Adjectiv. Jardinier li -

LEHM. s. m. Ge



•21(1 LEIC I.E10 I.EIO LELE

sédiment qui forme les collines des val
1

I du Danube.

m.iim i\n Charles-Ernest-B
:

K il ilstein .1-1 1 I882,é êved'l

peintures murales pour plu
i.llaété] râl'l

arts, et mem tut.

LEHMANNIE, s. f. (de Lehmann,n< n

.'inaire

de r Amérique du Sud.

ii BRBACRITE, s. f. Miner. Séléniure de

couverte à L
leiiî n i 1 1

1

r. H pe sac-

leetesquilleus
tioiiv

, erre,

i i i \M m 1:1

:

1

i.i.iki imi Leiblin, n. pi

G
établi pour de innés.

i i IBMTZ \ il rawiz.

LEIBNITZIAN1SME. s. m. Philos. Philo-
sopbie : : 1 ,

!cs monades,
invenli m
cle. Selon lui, tout est composé de monades,

ancessimples,c i .ctionel de pei

ceptin:. i uemonadequiaconscience
d'elle même. Dans l'homme, l'âme et i

Ire, mais il i

I

faîte qu
velopj- lois qui lui

ive des modifications de l'autre. Le leib-

nitzianisme a longtemps régné seul on Alle-

magne. Voltaire avait connu Kœnigchez Mmo

n

leçons de leibniUianisme. (Condorcet.)

LEIBMTZIE.s.f. de Leibnitz,T\ pr. Bol.

Syn. U'ahandrie.

i.i-:tHMTZiK\. EWE.aij Phii Qui a
rapport au leibnilzian

— leibnitzten. s. m. Partisan du leibnitzia-

nisme. L'n leibnitzien.

i i IBNIZ ou EEIBNI1 / G lefi li-Guil-

bre philosoph i

17 Hi. fils 'l'un professeur à l'université de I eip-

zig, montra <' |ue

univers I saen 1667 un livre remar-
quable, \ w cendxà i equejtir
nspruikntr.i

.

veau corps de droit, ' fut'is reconcin-
nandi ratio. Ils'occupaitenmême
thématiques et publiait VArs co II

| Platon et se ré-

igien dans sa Sacrosancta
Trinitas,per nova argumenta loyica defensa: il

adréss - mie des
scierie- de Pa • /

i
Honnit

Londres,
i

ésenta iC ilbert une nou-
velle machine arithmétique, qui fut approu-

tr l'Académie des sciences, et soumit à
i

. XIV un mémoire détaillé sur te projet
expédition en Egypte. Le duc de Bruns-

i

seiller, 1674 il fonda les A cta eruditorum, e\

publia ^ ins ce recueil un bi e d'ar-

I

qui l

'

'tut th-

plomut ,169 i bua plus que toul an-
tre a la création de l'Acadèn i

: encesde
Berlin, et en fut élu le pi

fait paraître le recueil des histo-

riens de Brun - crum Bruns-

le préambule do l'histoire du Brunswick : c'csl

le Protogxa, ouvra
i il jet dt

: i tin de
I7i". il fil paraître i n franc lis la Théo i

Jitstifh n! mu ,lr Dieu \

dans les Nouveaux i <ient fut-

main qu'il faut chercher '

tielsdi c*i I là qu'il

constate sa grande loi de la continuité : elle le

conduisit à L'invention du calcul différentiel.

Pour expliquer l'union île l'âme avec le corps,
il im r lis fausse,
del'harmonii . années

es |i ii une querelle fameuse;
m'er, de lui ou

i" N lifféren

Liel. il p ira I bien pi . é maintenanl que i in-

udel
de Newton et l'avait p éci 1< publica-
tion.LeibnIzauraitvoulupr< concilia»
lion des catholiques
respondance à ce sujet .v P i,

suel est pleine d'élévation et d

d'esprit.

LEIB-OLMAl.Myth.Dicu laponqui
ses attributions le vont, les tempêtes et la

chasse.

LEIGESTER.Gi
lu comté du mémi

I

: Soar, .i

150 kil N de i 122,400 h ib. Ruines de
l'abbaye de Sainte M i

i

1

. mourut
le cardinal Wolsey. Source minérale, fondei ies,

filatures de coton, grande fabrication !
laine et d'articles de I

le bonneterie.
— Le comté de I icester, au S. de celui de
Isottingham,a un sol montueux ; le point cul-

minant.appelé Foret de Charnwoùd,donne nais-

sance a six cours d'eau qui vont
leTrent. Belleracedechevaux de trait, hèles a
cornes, deux races de moutons remarquables,
l'une par l'excellent- , l'autre par la

finesse de sa laine.Superfl :i , 2,070b 1. carrés;

population, 321,000 liait. Villes principales:

Qinckley, Ashby d la Z >uch, Langborougb,
Melton-Mowbray.

LEICESTER [Comtes de] V.dt'di ey, mont-
FORT. SIDKEY,

LEICfll

ter; jua es, et lont i' 1

type mi sur les c ites de France.

LEICI11 Ml i-./f-

I

I

-, établi poiir tro -

i eau*
LEIDRADE. Prélat français, néàNurem-

!

f .'ne l'hérésie de Félix et s
1

de mull les dans son diocèse. Il fut

. pi incipaux •. nsi .i * irlema*

gne; il mouri en 816 à l'abb i

Saint-Médard de S tissons.

I.Éll
I I

. UT«,félD. >'
I

Entom. Genre de l'ordn les lipt<

res, famille des tipula .. icoles,

unes.

LÉIES m ! lisseJ.Entom.
lesfon-

gicole^, donl l'espi iropéenne.

LEIGIIII ; ii i B t i

de la famille posées sénéc
lont h sel issent d ma le! régions les

plus chaudes de l'Amérique.

LEIGXÉ-SUR-USSI W Géogr. Ch.-l.de

cant.del'arr de ChaieHérault (Vienne ;400h

LEIM VDOPHIS.s.m. p] lé-ma-do-fi s ;él

Xi\,~'.i > Erpét. Genre
le n pliles ophidiens, établi aux dépens des

; S

LEIM \\ i HE - m. èlyra gi . I ; ; ,prai-

B Gi le la famille des

vératrées, originaire de l'Amé-
rique du Nord.

LEIMONIPTÈRE s m. etym.gr.,
. aile). Ornilb. Syn, de pipit.

i i IMONI ri: a Ij. du gr. »•. ,pn
nith. Qui vit [ans les prés Oiseaux leimoni-

tes.
I]

i.EiMOMTES. s. m. pi. Famille de l'or;

sylvains, comprenant des oiseaux qui

i. Les tournelles, lesêtour-

neaux et les p i sont des leimonites

LEINE.Gi - .Rivièi l'Allemagne, affluent

Hciligenstadl, Gœt-
i: [nm rste el finît après

. cle --'.' kit.

LEIXKÉR1E. s. f. [de Leinker, n pr B il

Syn. de rhopala.

LEINSTER Lagen G i Unedesqua-
tre provinces de I Irlai l*E Ellecomprend

i
' aies : Dublin, Carlow, Kildare, Rilkenny,

i :ounty,Longford,Louth, Meathou East-
i.'ii-'-'nS ivMintv. West-Meath, Wexford,

Wickl rw Superficie 19,736 kil. carrés; p pu-
ï 79,000 hab.

LÉIOGAMPE - i. étym gr., . .-. lisse;

i... ! épici tptères,

lux notodontes.

LÉIOCARPE. adj. -2i. (èl. gr.,UTr»ç, lisse;

fruil B \t. Qui a les fruits

— LÉIOCARPE S. m. Genre de la famill<

Llanthées, établi p u des

arbrisseaux de Java.
||
Syn. cI'anoqeisse.

LÉtOGÉPHALE. adj. 1 g. (et. gr.,Utoî,
lisse; - .' •., tète

,
Bot. Qui a la tête I

.

rie léiocéphale.

i éiocêphale. s. m. Erpét. Genre destel-
lions.

LÉIOCÈRE adj. "2 g
d ii. Qui a les cornes

— LÉiocÈRE. s. f. Subdivision I

tilope.

LÉIOCHITON - m pr. lê-io-ki-ton; et.

gr.,Ar' .i tunique). 1 ntom. Syn. de
UISCOD]

LÉIOCNI Ml im i ét.gr.,1
i Genre de colèopi

ibu des
féioniens, établi pour une espi e i apportée du

1

LÉIOCOME m I gr., XtTo;, coulant;
.

'

.
. . uni ie Pr i luil qui sert pour l'impres-

i - la gomme du Sé-

L]

LÉIOD ICTYLI ' !,V;. ; , lisse;

i /.!. Qui a li s doigts lisses.

1 1 iodai i vifs. s. m. pi Erpét. t ribu de
sauriens.

LÉIODE. s. m. fdu gi . Entom.
plèn i- téromèi

mille des taxicornes, tribu des diapériales,élabli
pourplusieui particulières â l'Europe
centrale et septentrionale.

LÉIODERME. adj. 2 g.(ét.gr.,l ,Iisse;

pi lu Hist. nal Q u a la peau I

nue.
— LÉiODBRMi i

i pél i amilledeTor-
dredesophidiens, compi en ml ceux de i i rep
tilcs qui ont la peau nue et sans écailles.

LEIODINE. s. m. (et. gr., ) : : .-, lîssi 1

f'is. Genre d'infusoires forme au:
-s et rapporte avec doute aux rotateurs

ou aux systolides.

LÉÏODOME.s.m.(ét.gr.,UT«5, lisse;*ôjioî,
maison). JIoll. Genre de buccins non adopté.

LÉIODOX. s. m. (et. gr., AtToç, lisse; ô&k?;,

Brpét. Genre de lacertiens fossile-, èl i-

bli pourdes dents trouvées en Angleterre dans
le comté de Norfolk.

LÉIOGNATHE. =. m. (pr. lé-io-gknate ; él.

gr., XtTus, lisse ; l-htyot.Genre
ssons thoraciques qui se trouve dans la

mer des !

LÉIOLÉPIDE. s m. et. gr., >cTos, lisse ;

- .. écaille). Erpét. Gi s iuj iens, déta-
ché gênérîquement des slellions.

LÉIOLÉPISME. s. m. (et. gr., }.e*w, lisse;
' Erpél Genre de la famille

dessein
l
ihli pour une seule espèce

qui se trouve dans de petiles îles voisines de
l ile Maurice. On dit aussi teiotoptsme,

LÉIOM VZE. s. f. (et. gr., XtTo;, lisse i

m i ;he). Entom. Genrede Tordre di - diptères
brachocères, de la famille des muscides, établi

pour une espèce de l'Europe centrale.

LÉIOXOTE. s. n et. gr., I

tc;, dos). Erpét. Groupe établi aux dépens des
ivres.

— Entom. Genre de coléoptères pentaméres,
famille des hvdrocantnares, tribu des dylis-

1

. établi pour une espèce de l'Amérique bo-
réale.

-—i.éioxote. s. f. Entom. Syn. d'noLoi.EPTE.

LÉIOPE. a ij 2 g. et. gr., ).eTo;, lisse ; noffs,

Hist. nat. Qui a le pied ou le stipe lisse.

— LÉIOPE. s. m. Ornith. Division du genre
mégapode.

— Entom. Genre de coléoptères pentamères
de la famille des Ion. I ibu des lamiai-

res, établi pour une soixantaine d'espèces la

plup ut américaines.

LÉIOPHRON. s. m. (étym. gr., ).eT«ç, lisse ;

r'-;j.;. sourcil). Entom. Genre d'hyménoptères
de la famille des braconides, dont l'espèce type
est européenne.

LÊIophylle. adj.2g.(ét.gr.,TLEïoï. lisse;

,
fi uille B «t. Qui a les feuille? li

-

— leiophylle. s. m. Genre d'arbrisseaux de
la famille des éricacées rhododendrées, donl

pèces se trouvent dans le nord de l'Amé-
rique.

LÉïOPII.E.adj.2g.(étym. gr., >.-r, ; , lisse;

cb ii i Bol Qui i le i hapeau glabre
- t lisse. Agaric léiopile.

LÉIOPLACE. s. m. (étym. gr., VtT»;, lisse
;

:i-oût .'
. Entom. Geni tères de

la famille des cycliques, tribu des chrysomé-
lines, établi pour deux espèces de l'Amérique
méridionale.

LÉIOPLAQUE.adj. -2 g. et. gr.,lttoç, lisse;
- -

. ih p . Bot. Qui forme des plaques très

LÉIOPODE. adj. 2 g. (et. gr., îieTb;, lisse ;

-
.

- ,. pied Zool.Quia la plante du pied
lisse.

LÉIOPOME. adj. 2 g. (et. gr., Uïoç.lisse;
rS[ia, opercule), tchtyol. Quia les opercules
lisses.

— léiopome. s. m. Entom. Genre de coléop-

tères cle la famille des cycliques, tribu des
inclines, établi pour une espèce de la

Guyane.

LËIOPTÈRE adj. 2 g ët.gr.,\iro;, lisse;

lïTEfov, aile), '/.-'l Qui a les ailes lisses.

-- léioptére s m Entom. Syn. d'nTino-
CÉPHALE.

LÉIORREUME. s. m él gr., XeToç, lisse;

{»iù(jwe, courant). Bot. Syn. île graphide.

LÉIOSAL'ltE. s. m. (pr. lé-to çore ; et. gr.,

;. lisse; ffaffpoî, lézard .Erpét. Division des
slelli ms proposée pour deux espèces, l'une du
Mexique, l'autre de la République Argentine.

i.i IOSÉL WSME, s. m. (pr. lé*io-cè lassme;
• tym gr., '';. poli; BéX«ij(ta, lumière';. Erpét.

Groupe d'ophidiens, établi pour une .

austi alienne.

LEIOSOME. s. m. (pr. lé-io-çome ; et. gr.,

Xi .;, lis corps). Entom. Genre do co-

res tèlrameres, famille des curculîoni-
ibli pour cinq espèces qui

habitent dans les prairies d Europe

— LEIOSOME. S. f. Syn. d'iSOMALE.

LÉIOSPE It ME. a r
.
, aeTo5ï lisse ;

. graine). Bot. Qui a des graines lisses.

— lèiosperme. s. m. Genre d'arbrisseaux de
. lie des saxifragéescunoniées, établi pour

des espèces trouvées en Australie. || Syn. de
PSYLOTRIG.

LÊ10STACIIYÉ,ÉE.adj.(pr./r io -tu-ht-c;

• ! gr., XeToç, lisse; o-càyuç, épi). Bot. Qui a les

lisses, c'est-à-direlesglumes qui les com-
i

il lisses et glabres.

LÉIOSTOME. ad lisse;

bouche / >i ij ii i h h.'tii'he lis>? i

e de dents.

— LÉIOSTOME. s. m Ichtyol. Genre de pois-

sons acanthoptèrygiens de la famille desscié-

noïdes, établi pour deux espèces a dents très

fines, qui se trouvent dans toute l'Amérique.

LÉIOSTROME. s. m. (et. gr., *iïo;, lisse
;

ffrp5n«, lit). Bot. Syn. de thèléphore.

LEIOTE. s. m. Entom. V. léieste.

LÉIOTHÈQUE.s.m.(étym.gr.,XrtoS, lisse;
Im, étui . But. Syn. d'uxoTE.

LÉIOTURICIXÉ, ÉE. a Ij. Ornith. Qui se
rapporte au léiotrique. || léiothricinees. s.

f. pi. Section de la famille des baccivoridés,
ayant pour type le genre léiotrique.

LÉIOTRlQUE.adj.2g.(ét.»r.,«T»;,lisse;
'

.
;.-;./::, cheveu - Mamui. Qui a les cheveux

plats et unis.Les espèces d'hommes léiolriques.

— léiotrique. s. m. Ornith.Genre d'oiseaux,
mésanges. On dit aussi lêiothrix.

LÉlori'LE. s. m. (et. gr., Xiwtïjç, poli; ou-

.. gerbe). Bot. Genre d'herbes de 1 1 famille
des ombellifèrcs peucèdanées, dont les espè-
ces croissent en Egypte.

LE IPOA. s. m. Ornith. Genre australien
lux un peu plus petits que nos dindons,

vivant généralement à terre, déposant leurs
œufs dans des tas de sable élevés en forme de
fourmilières, et laissant au soleil le soin de les
faire éclore.

LEIPSICKou LEIPZIG. Géogr. Ville du
royaume de Saxe, au confluent de la Pleisse,
île l'Elster et de la Panda, à USkilom. O. de
Dresde; 119,000 hab. Université importante

en 1409.Foires très considérables,â par-
tir du 1

er janvier, de Pâques et de la Saint-Mi-
chel. Leipsick est une ville plus commerçante
qu'industrielle; le principal objet de son in-
dustrie est la librairie. Trois batailles célèbres
se sont livrées aux environs: la l

ro àBreiten-
feld,au N., où Gustave-Adolphe battit Tilly, le

7 septembre l'î:;J; la '2- aussi à Brcitenfeld, où
le Suédois Torstenson battit les Impériaux, le

15 octobre 1642; la 3* où les Français furent
vaincus par les alliés, les 16, 1> et 19 octobre
1813. Leipsick est la patrie de Leibnitz.

LEIPZIS. s. m. Conim. Sorte de serge.

LEIRE. s. m. Entom. Syn. de clutonote.

LEISTEouLEISTUS.s.m. [ét.gr., litvn«,

uni rrit'-tm. Genre decoléoptères pentamères,
famille des carabiques, tribu des patellimanes,
établi pour seize espèces, la plupart européen-
nes.

— Ornith. Section de la famille des troupiales.

LEISTOTROPHE. s. m. Entom. Synon.
d'OSORIE.

LEITH. Géogr. Ville d'Ecosse, sur le Forth,

à l'embouchure du Leitli, dans le comté et à â

kilom.X. d'Edimbourg. Chantiers de construc-
tion ; une longue rue réunit aujourd'hui Leilh
a i lirabourg; 61,000 hab.

LEITHA. Géogr. Affluent de droite du Da-
irce au Sœmmeiing, passe

a Neustadt et à Bruck dans la Basse-Autriche
et se jette dans le Danube en face de Pile de

Cours de 130kilom.Elle sèparelespos-
sessions allemandes de l'empire de ses pays
slaves et magyares; on appelle l'Autriche et

ses annexes paya en deçà de ta Le itha* et lallon-
:

. exes payt an delà de la Leilhn.

LEITRI M. Géogr.Comte de l'Irlande, au N.-

0., dans le Connaught, arrose par le Blackwa-
! i el les lacs Allen et Melvin. Ch.-l.,Camcfc-
sur-Shaimon.

LEITUS. s. m. (pr. lé-i-tuss). Entom. Sorte
de papillon exotique dont les ailes sont velou-

tée-.

LÉIUPÈRE. s. m. et. gr.,Xt1 ;, liS0&;fi«-

pua, palais). Erpét. Genre de batraciens de la

famille des < i n i,m I s, établi pour une espèce
de l'Amérique australe.

LÊJA.s. m. (étym. gr.yXeTa, butin). Entom.
-

:

-- _ : : m « I >: coléoptères pentamères, famille

des carabiques, tribu des subulipalpes, établi

pour vingt-huit espèces dont la plupart habi-

tent les marais d'Europe, les autres l'Amé-
rique.

LEJEAX (Guillaume). Voyageur français,

né à Plouégat-Guerrand (Finistère . 1818 1871,

visita à plusieurs reprises la Turquie, l'Abys-

sinie. explora une partie de l'Asie jusqu'à la

vallée de Cachemire; il a laissé: Voyage etiAbys-

sinie, ['Ethnographie de la péninsule turcohel-
léniquCi <''

LEJEUNE (Claude), ou clAUBIN, Musicien,

né à Valenciennes vers 15i0, mort de 1598 à

il en grande faveur à la cour sous Hen-
ri III et sous Henri IV.

LEK. s.m.Chronol. Période comprenant plu-

sieurs milliers d'années, chez les Indous.

LEKAHV(Iïenri-LouiscAiN, dit).Tragédien,
né ;i Paris, 17^8-1778, fils d'un orfèvre, fut de-

tr Voltaire, qui le lit débuter en 1750. Il

ne fut admis qu'avec peine â la Comédie Fran-
n e, IT52. et devint un acteur remarquable.

Ses Mémoires ont été publiés par son fils aine.

LËLÉBA.s.m.Bot. Nomvernaculaircd'une
.

i e de bambou originaire des Moluques, où
les fibres de son ccorce sont employées à di-

vers ouvrages de corderie.

LÉLÈGES. s. m. pi. Géogr. Probablement
l'une des anciennes tribus pélasgiques, habi-

taient, dans les temps reculés, la Carie, les

côtes de la mer Egée, plusieurs îles, comme
Samos ; puis ils seraient passés.dans le Pélo-

ponnèse.

LELEWEL (Joachim). Historien polonais,

né à Varsovie, 1786-1861, exilé en 1826, fut

membre du gouvernement provisoire en 1830,

et, réfugié en France, 1831, fut président du
comité d'émigration. Il a écrit : Monuments de

la langue et de la constitution de Pologne; W$-
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toire de Pologne; Histoire de Pologne sont Si

nistas-Auguste; Histoire de ta Litti ta \ie el de

lu Petite-Russie jusqu'à leur réunion à la Polo-

gne; ta Pologne au »/
,

LÉLIA. s. m. Enlom. Syn. A'orgye.

— Bot. Genre d< plantes èpiphytes de la fa-

mille des orchidées èp len lré< loni

i h ibili ut le Mexique. On 'lit aussi lètie.

LELKI. Myth. Génies qui, dans l'an

mythologie slave, veillaient aux très

nt fuir les voleurs et attirai'

|i iiiiik propriétaire.

LE LORRAIN. V. GELÉE (Clan I

LÉLUT (Louis-François . Médecin i

cl philosophe, né à Gy (Haule-Saùne . 1801

1877, membi e de I le i
i- mi d< - s .• n es mo-

rales, isii, député -'il I8it, "n 1818, soi i

pire, a écrit : Qu'est fie ?La
fogie, son histoh , ses System t sa con-

damnation : te démon de Soer \te : l'Amulette de

Pascal; Physiologie de ta pensée.

lely Piei !' \ kw her paes, dit le cheva-

lier). Peintre allemand, né â Soesl \\

h . 1618 1680, s'établit a Londres, où il eut
i la plus grande vogue, grâce à

traits, que l'on a comparés à ceux de Van Dyck.

Il excellait à peindre les femmes.

LÉMA. s. m. (et. gr.,W|jA;,gosier).Entom.
Genre de coléoptères tètramèresde la famille

des eupo les, tribu des criocérides, établi pour
trois cents espères réparties sur toute

la surface du globe. Les larves de ces insecles

sontpréservéesdu froid et des oiseaux par une
oppe formée des excréments qu'elles ont

rendus.

LEMAIRE {Détroit de). Géogr. Détroit de
l'océan Atlanlique,au S. de L'Amërique,entre la

Terre des États à l'E., et la Terre de Feu a l'O.

LEMAIRE (Jacques). Navigateur hollan-

dais, né à Egmont,mort en 1616, s'associa Lvec

Schouten, et tous deux reconnurent le détroit

qui porte le nom de Lemaire, 1616.

— lehaire (Nicolas-Éloi). Phitologue, né à
Triaucourt (Meuse), 1767-1832. professeur de
rhétorique en 1790, fut juge suppléant au tri-

bunal du 6" arrondissement en 17^3. Il se fît un
nom parses poésies latines, fut nommé profes-

seur de poésie latine à la faculté des lettres

en 1811, et devint doyen en 18^5. Louis XVIII

le chargea de publier une collection des

siques latins; elle forme loi volumes grand
in -8».

LEMAISTRE (Antoine). Célèbre écrivain et

avocat, né à Paris 1608-1658, fut élevé par son

grand-père Antoine Arnauld, et se plaça dès
son début, comme avocat, au premier i

côté de Patru, 1628. Il se retira à Port-Royal,

s'y consacra à l'étude, collabora à la traduction
du Nouveau Testament de son frère, et lit paraî-

tre des traductions de saint Jean Chrysostorae,
de saint Augustin, de saint Cyprien el de saint

Bernard; une Vie de saint Bernard; i A

chrétienne, etc.

— LEMAISTIIE DE SACY. V. SACY.

LE.MAÎTRE (Frederick). Célèbre i
I

français, né au Havre, ISi H)- isT'i; élevé du Con-
servatoire, il débuta à l'Odéon en 18*26. lia joué
avec un talent remarquable dans presque tous
les théâtres de drame et créé les rôles les plus
importants du répertoire romantique.

LÉMAN (Lac). Géogr. V. GENÈVE Lac de).

— Léman. Déparlement du premier empire
français, au sud du lac de Genève, formé en
1801, perdu en 181 \ ; ch.-L, Genève ; 3 arron-
dissements : Genève, Bonneville, Thonon.
— léman (Canton du). Nom du canton de

Vaud, sous le premier empire français.

LÉMANCTE.S. m. olvm. gr.,/.aij*ô;,gosier ;

tt^N, je resserre). Erpèt. Genre de sauriens, dé-
tache des stellions.

LÉMANÉ, ÉE. adj.Bot. Qui resseml
lémanée. || lémanées. s. f. pi. Tribu d'algues,
ayant pour type le genre lémanée.On dit aussi
lémanié.

LÉMANÉE.s.f.(de Léman, nom géi gr.).Bot.

Genre d'algues de la famille des pli ycecs.ayant
une cou re et habitant les eaus
ces. On dit aussi témanie.

LÉMAX1NE. s. f. Botan. Synon. de b.ytra-

CBOSPERME.

LÉM AMQUE.adj. Géogr. Qui arapport au
lac Léman.

LÉMANITE. s. f. (de Léman, nom _

Miner. Jade qu'on trouve sur les bords lu la

de Genève. On le nomme AussiJade de Sa ti i i u re ,

du nom de celui qui l'a fait connaître.

LEMARE (Pierre -Alexandre!. Grammai-
rien, né à Grande-Rivière (Jura),1766- l

s

fesseuret principal du collège de Saint-Claude,
fut proscrit deux fois par la Convention, et, au
18 brumaire, protesta hardiment contre Bona-
parte. Il professa le latin a Paris. fonda VAthénèe
de La jeunesse, et a composé plusieurs ouvra-
ges d'enseignement -.Cours théorique et pratique
de la langue latine ; Cours tkéon pratique
de la langue française; Dictionnaire fro
par ordre d'analogie, etc.

LÊM ARGL'E. s. m. (et. gr., XaijLaçyoç, glou-
1 in Crust. Genre de crustacés siphonoslo-
ines, qui vit au bord de la mer.

LKMBEKE-LEZ-EECLOO. Géogr. Com-
mune de la Flandre orientale (Belgique 20
liil. de Gand; 2,700 hab.

LEMBERG un LÉOI'OL. Géogr. Capitale

II

de la Galicie luti i h< . tu ! I

'

1 '
i

'""

kil n i. de vi nne; M i

Iholiqv^c, irel

surintend
: igniflq

Grand rceai ec la I urquii el i R

pour les p
i ures et les bestiaux.

LEMBEYI Géogi Cb -l.de cant de l'air.

de Pau (Basses-Pyrénées ; 1,200 hab.

LEMBOSIE 5-f.(él

H •
. m e de champignons, \ oisin des

.

| reuillesdes végétaux,
f

i tpp irence depetites taches n

s espèces sont exotiques.

LEMBULE.s. f. [étym gr.,
,
b trque ,

H i ienre proposé pour les esp scesde nucule

qui portent un ligament sur un cuiUeron à l'in-

térieur de la charnière.

LEMERGIER Jacques - Vrchitecti

veur, néà PontoisevtM 3 15 I i 1654,

fut chargé par Richelieu l'achevé

éleva dans le même temps la Sorbonne et le

Palais-Cardinal, 1629; succéda à Mansartdans
la direction des travaux du Val-de-Grâce, à
M. 1 ni dans la construction rie l'église de
l'Oratoire, commença Saint-Roch en 165

— lemercïer (Louis-Nicolas, comte'. H rn-

me politique, néà Saintes. 1755-1819, fut dé-

puté aux étals généraux, présidait le conseil

des Anciens au 18 brumaire. Il fut président du
Sénat après Roger -Ducos et resta à la Cham-
bre des pairsjusqu'en l

s * s .

— lemercïer (Louis- Jean -Népomucène).
Poète, né a Pan-, 1771 1810, (ils d'un secrétaire

des commandements de la princesse de Lam-
balle, a beaucoup écrit : tragédies, comédies,

-. poèmes, etc.; dans tous ses ouvrages,
il y a de la verve, de la force; mais il a ru u

|

de goût el de mesure. Rappelons, en suivant
l'ordre chronologique, ses principaux ouvra-
ges : Méléagre, tragédie ; Clarisse Uarlowe,
drame en vers; le Ta: / | lonnaire,lehé-

1 A "
Pinto, drame historique; Homère et Alexandre,

les Trois Fanatiques, le* A poème
en 15 chants; la tragédie A'isute et Orbvèse, te

Corrupteur, comédie, Plante, ou la Comédie la-

tine,l'A liantiade, ou la Théogonie n

en 6 chants. Lemercier était entré à l'A

mie française en 1810. Sons la Restaui 1

le Frère et la Satur jumeaux, te Faux
1: ime, I Homme renouvelé, la M<

poème en 14 chants \A garet h mur!, la tragédie

S 1
'' L fuis ; enfin il acheva la Panhypocri-

de. Il continua à publier, avec une fécondité

intarissable, Moïse, poème en4 chants; des tra-

gédies, ( Démence de Charles VI, Fré-

dégonde et Bi t« h tt .
- -cours de littérature

à l'Athénée, Jeanne Shore, tragédie en 5acles,

IJ S . etc. ;enlin Caïn, on
le Premier Meurtre, et l'Héroïne de Montpt

LÉMERY (Nie las Chimiste, né à Rouen,
1645-1715, se 1 ntpellier, oûil donna
des leçons de chimie qui commencèrent sa ré-

n; puis a Paris, 1072, où ses cours at-

tirèrent la foule, les dames comme les savants.
Il fut de l'Académie des sciences en 1699. Il a

publié : Pharmacopée universelle ; Traite uni-

des drogues simples; Traite de l'anti-

moine; \ ''il des secret

tes plus rares, etc.

LÉMIDIE. s. f. (diminut. de léma). E
Genre de coléoptères tètramèresde la famille
des malacodermes, tribu des claii

pour une espèce originaire d'Australie.

LÉMIE. s. f. Bot. Nom vulgaire du pourpier.

LEMIÈRE DE CORVEY Jean I )

1 mpositeur, né à Rennes, 1770-1832
a composé-un grand nombri miques

s théâtres Montansiei I 1 eydeau,
Lotivois, etc.

LEMIERRE (Antoine-Martin). Poète,
1

P . 1723-1793, obtint quatre fois le p
le l'Académie française, el débuta au

théâtre, en 1758, par la tragédie à'Btjpermnes-
tre, qui réussi! complètement. Oi

:

I \gehioménée t Artaxerce,Guitlaum I

la Veuvedu Malabar. On lui doit encore- la Pein-
ture, poème ..-u 3 '.-liants, el U s / astes, poème

I
. iints. Lemierre entra à l'Académie fran-

çaise en 1781.

LÉMI.VG. s. m. Mamm. V. lemming.

LÉMII*ODE. adj. Crust. Synon. de léiiodi-
pode.

LEMIRE (Aubert). Historien belge, né à

Bruxelles, 1573-1640, chan l'Ai s, doyen
île la cathédrale el vicaire général del'é
Il a publié un grand nombre d'oim iges: Elo-
yta illuslrium Belgii scrtptorum ; Fasti
ac burgundici; Rerum '<

LEMMA. s. m. Bot. Syn. deLEMNA e! de c.v-

NILLÉE.

LEMMAR. s. m. Mamm. Nom vulgaire du
lemming.

LEMMATION. s. f. fpr. lèma-cion ; et. gr.,

XÉfjL[ta, pelure bot. (ienre de lafamilledes com-
posées sénécionidées, établi pour des espèces
brésiliennes.

LEMMATIQUE. adj. Mathém. Qui est de
la nature du lemme.

LEM«ATOl'niLE.S.f.(ét.gl.,> £> :JLa,^o;,
pelure; yiXoî, ami). Entom. Genre de lépi 1 p-

tères nocturnes, famille des pyraliens. tribu
dos tuiéides, établi pour trois espèces dont le

trouve l'i équemment aux cnvii 1

Paris.

* Il
1 propo

ir en lémontrer une autre.

m ii i, m Pi iposilion pi

t p tlad
que autre proposilio

rapport indirect avec le sujel de ce) tedi 1

La marche de Spii l est '1 i<juc

ille de tous les
|

premier athée qui ait pi

mes «"t théorèmi s. \

— Mus. Silence, pause.

LEMMER.s. m. pr. lem-merr) Ha
i!_ Lire du lemming.

LEMMERGEYER. s. m. pr. lem-mcr-tjc-

1 irnith. Nom vulgaire donne au gypaète
lans la région des a

LEMMIN, INE. adj. Mamm. Q
au lemming- ([lemsuns. s m. pi. G
mammifè re s rongeurs a va nt po u r t y pe 1

>

lemming.

LEMMING. s. m. Mamm. Genre de la fa-

mille des arvicoliens, établi pour de petits

mammifères voisins des <• u et doués
d'une fécondité prodigieuse, qui fait qn
vent ils manquent de nourriture. Alors ils des-

cendent des contrées montagneuses de la Nor-
leur paysdV)rigine,etémigrenl par trou-

pes innombrables marchant droit devant eux,
franchissant tous les obstacles, les tien

lacs aussi bien que les montagnes. Ravageant
tout sur leur passage, exterminés à leur tour

par les chiens, les chats et tous les animaux
de proie, quoiqu'ils ne manquent pas de cou-

: ur se défendre, ils n'arrivent qu'en très

petit nombre sur les rivages de la Baltique et

du golfe de Bothnie,qui paraissent être le terme
de leurs singulières pérégrinations.

LEMMOMYS. s. m. pr. lemm-mo-mi
franc., lemming; gr. n-j;, 1 a t .Mamm. Genre de
mamm:: 1 - 1 1 rdre des rongeurs, pi

pour une espèce qui se trouve dans les steppes
d'Astrakan.

LEMMUS.s. m. pr. tent-muss). Mamm. Nom
scientifique du genre lemming.

LEMNA.S m B t. Nom scientifique du genre
canillée. On dit aussi lenme.

LEMNACÉ.ÉE.adj.Bot.Qui tientdu lemna.

|i
lemnacêes. s. f. pi. Famille de plantes quia

pour type le genre lemna.

LEM IVÉ, ÉE. adj. Bot. Qui resseml
lemna.

j
lbmnées. s. f. pi. Famille de plantes

qui a pour type le genre lerana.

LEM\IE\. EWE. s. Géogr. Habitant, ha-
bitante de File de F

— adj. Qui a rapnort à Lemno ou a ses ha-

bitants.

— Terre leninienne. Terre sigillée originaire

de Lemno. V. ce mot.

LE.MMSCATE. 5. T. et. Iat.,/0NnMtiff/8*;

faitdu gr. î.r.rjLvioTt-::, ruban). Géom. Courbedu
yant la forme d'un S et re-

présentant le lieu géométrique de points tels

que le pnduitde leursdistancesàdeu.xpoinls
fixes est une quantité constante.

LEMNISGIE.s. f. (élym.gr., Ari-iviTyo,-, co-
Bot. Syn. de lantawée.

LEMNISQUE s. m. (dugr. liiittvtnaç, ru-
ban Hisl. anc. Bandelette de pourpre avec
laquelle on liait les couronnes dont on ornait

dmes des athlètes vainqueurs.

— Aeal. Genre de l'ordre des béroïdes en-
core mal déterminé et qui n'est peut-être qu'un
amas d'œufs de mollusques.

— Bibliol. Signe (—) usité dans les anciens
manuscrits, pour marquer un passage de l'É-

criture traduit, mais non littéralement. 1] Signe
(j_i) usité pour indiquer les transposai

— Chîr. Pessaire en forme de sablier
I

la coupe représente à peu près un 8, B

lette repliée sur elle-même employée autre-

fois dans le traitement des plaies.

— Diplom. Attache de cuir à laquelle sont
appendus les sceaux.

— Erpèt. Nom vulgaire d'une espèce de cou-
leuvre.

— LEMNISQUE. adj. 2 g. Erpëf. Se dit quel-
quefois pour Galonné. Élaps lemnisque.

LEMNO, autrefois Lemnos. Géogr I

l'Archipel, au N., près de l'entrée des Darda-
nelles. La mythologie en faisait le séjour de
Vulcatn et des Cyclopes, et l'appelait Âthatie,
ou brûlante. Elle se compose de deux pres-

qu'îles ; la terre sigillée, qu'elle produit, était

autrefois en usage dans la médecine et pas-
sait pour guérir de la morsure des serpents.

Elle a trois bons ports : Lemno, à 10. ; San-
Antonio, au S. ; Paraiso, au N. En 510 av. J.-C.

i
i héniens, sous Miltiade, s'emparèrent de

l'île, qui fut dès lors disputée par les Perses,

les Spartiates et les Athéniens. En 322, elle

passa à la Macédoine, et, en 1 16, à Rome. Pen-
dant le moyen âge, elle appartint à l'empire

grec, aux Vénitiens, aux Génois, aux Vénitiens

de nouveau, etenfinauxTurcs.àpartir 1- i i7v

LÉMOBOTIIKIOX -m.fetvm.gr
fléau; pollçtov, ulcère). Entomol. V. loemobo-
T H RI ON.

i ÉMODIPODE.adj. 2e
gorge;K«(j{,i»$9;, pied' Crust Dontlatèi

!s. ||
LÉiioDiPODES. s. m. pi. Ordre de

la classe des crustacés, comprenant ceux dont

t conl

;
i

i i HOGR vi'llli

Tfçâsw, j èci Mi I \ i OEilOGB LPH1K.

LEMOINE (Jean Évèque d P

P cm
en 1313, fut noi r B e VI IL
i t, en 1303, à P

.

i

|

||

lulion.

— i.f.muim LcP.P I
i Chau-

: i. . , l(i02- 1072, obtint une
grande
Saint Louis, en 8 '-liants. 1658; mais elle ne
s :.-•

i pa -.
i !!.. temps

— Ll y.

! à P iris, 1688 1737, membre de i 1

!

'!.-,
. ; , p

Audi'"»:. !

somption, dans i

salon d'Hei , à Ver-

sailles.

i ÉMOLOGIE s. f. (et. gr.,

. V. LOEMOLOGIE.

il \io\-i.i: \s- s. m Bol Gram
jin.in e de la Mai niq le, a

es agréable et passant pour t.

rtives.

LÉMONEE. s. f. B : Gei e

. établi pour dosai bri

Antilles. || Syn. de glaïeul.

LE MONMER (Pierre

Paris, 1715-1799, entra à '21 ans l l'Acad

des sciences, accompagna Maupertuis
son expédition scientifique de po-

laire, et fui pn - ;ur au Collège de Fi

. sav mis noémoi i es sur !

les M ! - du magnétisme, t

luttons astronomiques. |] le monnifh
i du

-. 1717-1791), accomj
i,Gass rhury et Lacaille dans
scientifique au midi de la

nommé professeur au Jardin du r

mier médecin ordinaire du roi ; il contribua aux
plantations de Trianon. Priv , U

dément établir une boutique cl :

risle â Montreuil, faubourg de Versailles.

—lemonnier
[
An ic>H Charles-Gabriel]. Pein-

tre, né à Rouen, 17 13-1S24, élève de Vien, élu-

lîaei Italie de ITT i à 1785, Fi
I membre de 1 à-

cadémie de peinture en 1789, et, en 1810, ad-
ministrateur delà manufacl -séries

de la couronne. Ses tableaux se distinguent

par la noblesse des expressions et la fermeté

du pinceau.

LEMONTEY Pierre-Edouard). Historien et

ste, né ii Ly m, 1762-1826, avocat

qu'à la Révolution, fut député à l'Àss

législative. Établi à Paris, en 1797, chef d'un

bureau de police littéraire, il fut chargé
crïre une histoire de France au xvm =

et on lui ouvrit les archives de l'État. Il fut

membre de l'Académie française en 1819.Parmi
ses œuvres on remarque un Essai sur l'établis-

sement ' Louise n ". qui peut ser-

vir d'inti H de la régence

et de lu minorité de Louis XV.

LÉMOPHLÉE. s. m. (et. gr.,

-. re;c :. éc arce). Entom. t.. nre [le

itramèresde la famille des xylopl

établi pour seize espèces, la plupart europ in-

nés.

LÉMOSACQUE. s. m. (et. gr .

sier; t -..< i G re de coléoptè-

res, famille des curculion; i

natocères,établi pour douze espèces, la plupart

américaines.

LÉMOSTÈNE s. m. et. gr.,"/?.-.;^,-. gosier;

(rtEvSî, étroit). Entom. Syn. de ctémipe et de

PR1STOMTCHE.

LEMOT [François-Frédéric, baron). Sculp-
i , l"T;- 1826, Fils d'un menuisier,

fut chargé de nombreux travaux par les diffé-

rents gouvernements depuis 1795. I! éleva la

nouvelle statue de Henri IV sur le Pont-Xeuf,

1817, et celle de Louis XIV, à Lyon, sur la place

Bellecour,lS26. Membre del'Institut, 1805, pro-

fesseur à FÈcole des beaux-arts, il coi

: lesdu château de Clisî

iblié, en 1^17. une Notice historique sur

eau de CL

LÉMOULÉMOEV. s. m. Entom. Espèce de
si irabée ou capricorne de la Guyane.

LEMOVIGES. s. m. pi Géogr. anc. Peu-
ple gaulois du Limousin, ch.-l. / i

i <ritum (Limoges , I
ine Ire.

LEMOYNE (Jean -Baptiste movne, dit).

Compositeur,néàEymel Péris i ,175

fit représenter, â Pans, Electre, Phèdre, les

V dus, opéra bouffe.

LEMPHUS.s. m. (pr. lin-fuss; et. gr., Xe>-

oo;, simplicité). Enlom. Genre de coléoptères

pentamères, famille des malacodermes.
nie espèce de la Guyane.

LE MUET i
Pierre). Architecte, né à Dijon,

1669, acheva le Val-de-Grâce (coupole,

et façade}, donna les plans de
:

. ts-Pères,el a écrit : tes Règles des cinq

d'architecture de Vignote;

bien bâtirpotti '

LÉMUR. f. m. Mamm. N lue du

genre maki.

* LÉMURES, s. m. pi. Mylh. rom. Mauvais

ib (J



218 LEND
génies mâles et femelles, qui jetaient l'effroi

parmi 1rs vivants et habitaient leslau !

ds. Pour les mettre en fuite on jt"

noires et rouges.

LÉMURIDÉ, ÉE. adj. Mamm. Svn. de lé-
MCRIE.Y.

i.KMfitiEN. ewe adj. Mamm
rappoi'tc nureisembleaulemur.

||
leuihikn*.

s. m. pi. Tribu de quadrumane-
maki *,st le type.

— L'Académie ne donne ce mot que comme
substantif masculin pluriel.

I.KMIltIKS s.f.pl.Antiq.

r

lesque les Romains célébraient
des lémures; elles duraient Unis jours, qui

mme malheureux.

R

institua (jour apaiser les ma
R

LÉMCRIN,lNE.adj. Hamm.Syn.de i i m
RIES.

LEMURIQUE. idj. Qui a rapport a
mures.

I I \ \
|

.,

G - un-cà
I

i Iakoutsk, n
droite, le Vilim et l'Aidan, à gauchi
un cours lent et sin iOOkil.

LE NAIN 1 -, mort en I64t I

n HH8; Mathieu, mort en Pi".
Laon, turent tous trois peintres distin-

gués.

i i \ V-NOËL. s. m. Rot. Liseron de
[Ui, lorsqu'on le gratte, es h

la rose.

LENAI - . dont le véritable nom
était niemitek de Strahlei mancl,

- de Vienm
TOlum qui l'ont pla

-
I

les lyriques de l'Allemagne. Ses
poèm' - s Faust, Se \tbigeots
ont eu beaucoup moins de succès.

LENCLOtTRE. Géogr. Ch.-l. de cant de
l'air, de Chàtelleraull \ ii ï HXI |u ij.

LKNCLOS (Anne, dite ntnon de . Courti-
':'•' k l'.n is, 1620 1705, fille d'un

i •.ut uneé i

brillante, et, dés i'ài^e de dis-sept ans, entra
dans la carrière de la galanterie. Elle eut de
nombreux amis; sa maison devint comme un
fietilhutel de Rambouillet; elle fui

: m vieil ami, l'épicu
rien Saint Bvremond. On a d'elle quelle
très adri iséea à S tinl - Et rem m I m
Lettres au marquis 'Sévi • <

arec M. de i illarcec u • i >/

Matnfenon, sont supposées.

LENDELEDE. Géogr. Bourg de la Flandre
itale .Belgique), a V kit. de Coin irai ;

3,600 bab

«LENDEMAIN B.m m lai. in, en ; ite.de;
niant

.

matin ;d s irois mots
endemain, l'emlemain. puis lendemain
ayant été réuni au nom, il a fallu le redoubler
el dire \elendemain,comme noue disons I Alco-

ii ni Coran o i te Coran, le lierre pour
l'kierre, le loisir pour fouir . Jourqui ,

i
i elui donl on pai le Le

main de ses noces. Le lendem u

On l'a remis au lendemain. Différer ju
Penser au lendemain. Un h

len l.-main. L'n fatal len lemain. Un Iristi

de pire que de désirer sam
' el njours méconti

el p isser -, vie a déménager,
de lendemain doit jouir du

momenl Di r II L'homme consume sa vie
vains projet*; il espère, il travaille, il

s'agite pour le lendemain, jusqu'à ce qu'il ne
reste pi us enfin de rVn.rVMumr | m Mabire.
Ch« elle, *n s*s emplois, l'aube du Imdt
Souvent la trouve rircor les'cartes a la main. (Bon. )
La naïve Rosette pi I- jeune Lutin,

nt, vivaient contents, sans soin I

<>AINr-LAMlir.HT.|

• entavec ellipse de- p
Sitions rf./«.v. /vreiW, .h C ,n lui-.v VOtl

ennemis connu., s'ils tle-

tmis le lendemain. Roiste.
D iouraulendemainA n lemps

I

'

i
mi .m lendemain

(lia, âne.)

' S'est dit p m, Li lende-
le leurdélibé

ration fut cessée. Malh.)

I
I

'' " nu a pas de bonne fêle sans
utn Sedtt lors,)!!'.,,,

1 :l propose ,1 l'ertir encore le jour
suivanl

' lendemain de
LENDIGÊRE.adj.2g ',.,„/„-

ente
; «en, je porte). Hist. nat. Qui .

' parliculièremenl ,i uni
qui oiTre a sa surface de p I

. - ,i,.

petits renflements vésiculeus i parables j
des l'-ntes.

LENDIT. - m. V. i i\nir.

LENDIX. s. m Holl. Svn. de maillot.
• i ENDORE îg et. inconnue). Expres-

sion populaire par laquelle on désigne une oer-
lenteet paresseuse. C'est un lendore

t.. esi une grande lendore. Elle M»« de Bme répondit d'une fa. m qu surprit, avec
son tonde tendon M Ca us,

— A Ijectiv. Cet homme esl un peu len
IlaeteunpeiitoWo/vsursondrii,

I
i

garnison H>

LENO
i i ve.s. f. (et. gr., l.aTva. enveloppi

tom. Genred'inseetescole,[, '••!•- bétéromères
de la famille des mélasomes. qui se trouvent
dans les régions orientales de l'Europe.

i i NEES. s. f. pi. Antiq. Fêtes athéniennes
en l'honneur de Bacehus. Les Lénéei
tuaient le raisin mis sou
'-uni -Victor.)

LENET Pierre . Dipl imateet histoi

i, mort en 1671
i

I Etat, se jeta
dansiaFrondeets allai baau pi in :

Il a écrit di s U urieux sur la

Fronde el l'h ndé.

I I NGLET-DUFRESNOY
vanl et laborieux érudil, né à Reauvais, 1674-

. liions
'

et inrio-

urétudier l'his-

toire : Méthode pour étudier lu qèograph
blet chronologiques de l'histoire univei

i r tes apptiri-
liont : Histoire de J Ire; etc.

i i \i.i \ g. m. .Y,m donné par les I

à une peuplade du Paraguay auj
i ne.

i i NICEI'S. s. m. (du lai. Imiter i

il •! lemeni Cli i .

,nl comme auxiliaire dt -

utérines.

LENIDIE. s f. Rot. Svn. dewoRVlE
LÉNIFIÉ,ÉE. pari pass.duv.Li

ploie adjectlv,

• i i \n il it i lénifie, nous
• s. Je lénifiais, nous léni-

fiions, vous lénifiiez, etc 11

n d'un lenitif. Une pi

i lié el dulcoré poui ..

ilchir le sang de Monsieur. M I.

— Fig. Adoucir, consoler, soulager. Par la

douceur eshilaranli mie, adoucis-
sons, lénifions et accoisons l'aigreur de ses
esprits. (Mol.

LEMTÉ. s, f. '.'lym.lat., Iciiilas; rad.lenîs,
doux . Douceur, facilité de caractère, indul-
gence.

* LÉN iti k.ive adj.(étym.lat.,/«ni/iws;
nis, doux . Bédec Qui adoucil les hu-

meurs, qui calme les douleurs. Il'' de léni-
lif. Potion lênitive. Élecluaiie lenitif.

— lenitif. s. m. Remède lénitif, électuaire.
Un leniui. Un bon lenitif. L'n lenitif euV , l

miel est un bon lénitif. .icad.)

— Fig. Adoucissement, consolation, soulage-
Cetle agréable îvelle fui un grand té-

niiifa sa douleur. (Acad.) Je vous amène en-
core un lénitifdel ; i; u l. Celte nou-
velle fut un doux lenitif a mon affliction. (Le
Sage.)

Voilà Imis lions riillels que j'ai Irouvés sur lui.

— Souffrez ,]t,e le partage aveu tous rolre eiinui.

-

Pourra nous consoler l i mesle.

lltEGNARD.)

LENN IPES. s m pi G igr. I ribu jadis

tmèrique uipait
le p tysenti e la ci te du g ilfe de Saint-Laurent
au N.,1e cap U -., el les Alléghanys
a I I».

— lennape. s. m. Linguist. Languedes Len-

LENNEP Jacob Van . Litlèrati ui . né à
i U i lam, 1802 !

-
sui toul d tns

- En 1830, il publia les Légend
Intitules, puis deux comédies politiques I

loge frontière, el le i Mage au rfi là de la fron-
i

, On lui doit encore une Histoire de 'a

le septentrionale, rac
Description des vieux châteaux de ta H '

'

.

el

I I VNiCK-SAIXT-CHEXTIV G
Commune du Brabant [Belgique , a 17 kil. de
Bruxelles; 2,'JUO hab.

I.KWOA. s. m. Bot. Svnon. de corallo-
l'IlVLLE.

i.E\\ir\
i i i \o\ 1 , .,, a i. , In
--•..iu N de laClyde.p u I

Stirling •! de Dumbarton.

' ' NOIR liitecle, né à Paii-,
1736-1810. éli

I
i,

i
li l. fut l'archilei

Voltaire a Ferney.

— lenoir (Etienne). Ingénieur i

i r-et Clou- . ITii l-

lui doit le mètre platine.

— lenoir j , imînîs-
iiiiour, neal'.ii is, I73i 1807, fui lieuten i

nèialde la police a Pans en 1776. H administra
ntell ,,,,! activité. On peul voii

- dont il fut li

Détail de quelques étaolisseutenls de lu

ville île Paris. Il se demi' de ses fonctions en
'ut nommé bibl i e du roi.

— lenoir Harie-Alexandri trchéologue,
né à Paris, ITill 1839, étudia la peinture sous

, 90, i! résolut desaui
d'art, qui étaient menacés de destruction; <

«i le convenl dos Petits-Auguslins, q il

o ichii bi lentsdu
passé; la Convention le nomma c

du Muser des monuments français. \\ esl I :

,1 indiquer tous les objets d'an qu'il sauva
tatues,i i innés, bronzes, etc. Pi il

1 phine, il fui n n i Iminislrateur
lu Mus e pitl ire

i
le le

, êl ibli

! ,
,

I jardin de Monceaux. Lenoii fui ch
'i" 1

1

i ration numents de Sainl

LENT
et, en 1820 le : i .-pstaii ration du pa-

i i nt de nombreux ou-
3 : Natia

arts réunis au dépôt national; Rapport kisturi-

que sur le château d'Anet; Musée des monuments
français; Histoire de la peinture sur verrt \

Essais sur te* hiéroglyphe* . etc.,

LENORM \M> U \ tel lïde . Cé-
lèbri , née à Alençon, 1772-1843,
commença adonner ses consultations à Paris
l'an II <. le la République. Elle a publié des )!<

moires historiques et secrets sur (impératrice
. 'un?.

LENORM \\T [Char])
I .gue et

Lis, né àParisv 1802-18 I

pecteur des beaux-arts en 1825, visita l'I

i:hampollion en 1828. prit part aux li i-

vaux de la commission de Moréeet de^
Lteurdelabibiiothèquedel'Arsen il, 1830,

puis «le la Bibliothèque royale, 1837. 1! suppléa
Guizoï h la Sorbonne dès .835; fui de l'Acadé-
mie des inscriptions* n 1839,el professeur'd'ar-

jyptienne au Collège de France, en
1849 On a de lui ; Trésor */>• numismatique el

de glyptique, Introduction à Çhistoire »
i

H v des antiquités égyptiennes, Élite des mo-
numents cêramographiqueSy Questions histori-

II - trespondant.
\\ i.enormahi

lis . Archéologue français, fils. 1 .

dent, né a Paris, 1837-1883, a fait paraître un
f nombre de publications sur la Grèce,

li - Slaves et l'Orient. Ses principales œuvres
s<. nt un Manuel d'histoire ancienne de l'Oiient ;

Lettres ussyriologiques et épigraphiques ; les

Première* Cil ilisal'u Sciences oa
Asie, etc.

il NÔTRE ou LE NOSTRE (André U -

:te et dessinateur de jardins, ne a Paris,
1700, étudia la peinture sous

t son père, intendant des jai i ;

Tuileries, et clevinl contrôleur des kuinients
Louis XIV lui confia la direction de tous

ires et jardins. On lui doit les p i

Versailles, de Trianon, de Sainl-GIoud, lejar-
din des Tuileries, la terrasse de S linl Germain,
etc.LouisX.lV,admirail son talenl et sep
à sa franchise pleine de bonhomie.

LENS [Lentium, et peut-être l'anc. b urg
û'Hetetia G» igr Ch.-I. de cant. de l'an*, de
Bétbune (Pas-de-Calais), sur le Souchez I i-

les, dentelles, sucre de betterave, eau-de-vie
de crains. Coudé y remporta la victo
déci la la signature du traité de Westphalie
i u 1648; 10,500 hab.

— lens-sur-dendre. Commune du Hainaut
(Belgique) à 13 kil. de Mons ; 2,300

*LENT. LENTE, adj. (du Int. ienttis, lent,

rardif, qui n'agit pasavec promptitude,
vitesse. Animal lent. L'âne est un animal lent
el pesant Que cette femme est lente! yue cet
homme est lent dans tout ce qu'il fait !

— Lent à. Lent à parler. Lent à écrire. Dieu
est lent a punir, prompt à récompenser. La fine
magnésie est tente à se dissoudre. Del.

— Dont l'effet manque de promptitude. Avoir
un esprit lent, t'ri" imagination lente. Un poi-
son lent. Des remèdes lents. On le fait m il

d'un poison lent, qui lui avait été donne il y
av. ut plus de ili\ années, et qui le consuma
à Page de quarante-cinq ans. (Volt.) Dans les
projets d'une exécution lente, rien ne donne
plus de supériorité que la douceur et la flexi-

bilité du caractère. (Id.)

— En parlant des choses, exprime la durée
prolongée, ta faiblesse du mouvement. Avoir
le pouls lent. Une eau lente. Une démarche
lente. Avoir la parole lent.'. I. ,n lion len I

temps détruit les corps les plus soli les. Le
mouvement d'Uranus parait plus lent que ce-
lui des autres planètes. Le pouls d'un bœuf
est plus lent qu.- celui d'un homme, et celui
d'un chien plus fréquent. (Buff.)

Quatre h<rnte attelés, d'un pas ii anquille -t lent,

Prome is le mo arque indolent

— Dans un sens analogue. Fièvre lente, l'n

feu lent. Une convalescence lente.

— Flexible, dans le sens étymologique.
A moins qu'avec adresse un de ses pieds \iù

Sous un cuir souple et lent ne demeure plié.

iA. CfrëtOEit.)

— Mar. Tiavire lent. Navire qui n'obéit pas
assez vite au gouvernail.
— Médec. Ponts lent. Pouls dont les batte-

ments ne sonl pasassez fréquents.

LENTAGINE. s. f. Bot. Syn.de viorne.
* LENTE. S.f. et. lat., lens, tendis,

signif.). En loin. Nom donne aux œufs ail

n form i' lai n es, que les poux déposi tu el

collent après les cheveux. Avoir des lentes à la

tète, dans les cheveux. Des lentes vives Un
enfant donl la tète esl couverte de lentes.

— Art véter. Entérite dysentérique du gros
bétail.

* LENTEMENT, a-lv. Avec lunleur, d'une
manière lent*-. Marcher lentemenl Si

lentement. Agir lentement. Parler lentement.
Ad- r lentement en bes --riie. Cette rivière c iule

lentement. Dans les travaux de l'esprit, il faut
se bâter lentement. J'avancerai toujours, quoi-
que lentement. [J.-J. Rouss. Les Français par-
lent viteelagissentitfjitoHc?»/. Volt. Nous sui-

vions lentement le cours du Penëe. (Barthel.)

N passer un liommequi se prome-
nai! lentementauprès de n u Id Ou in i on
p de! , il faut paver |'avou< I eni e

gist rement, le timbre; et tout cela va très vite,

LENT
quoique le procès aille fort lentement. (De
Jussieu.)

Hâtez-vous lent&neiii, et sans perdre courage.
Vingt fois sur le métier remettez votre ouvrage.

(BOXLEAU.)

* LENTEUR, s.f. (rad. lent). Manque de cé-

lérité dans le mouvement et dans l'action. La
lenteur de la tortue. Grande lenteur. Lenteur
insupportable. La lenteur de sa prononciation
m'impatiente. Il met beaucoup de lenteur dans
tout ce qu'il fait, à tout ce qu'il fait. Agir avec
lenteur. Parler avec lenteur. Se mouvoir avec
lenteur. .Marcher avec lenteur. Les lenteurs de
la procédure. Les plaideurs sont sujetsàes-
suyer des lenteurs. Des lenteurs affectées. La
vivacité ou la lenteur du mouvement des yeux
fait un des principaux caractères de ta.)

nomie, et leur couleur contribue a rendre ce
caractère plus marque. Buff.] Pardonnez la

lenteur :\ux vieillards, c'est leur apanage. (Vol-
l.e goût est parvenu au même but avec

qui assure ladurée de ses succès.
Brillât-Savarin.)

— Caractère de l'esprit quiconçoit,quhma-
gine avec peine. Avoir une grande lenleurd'i-
maginalion, d'esprit.

-dit en parlant de l'action d'une pièce de
i lire, d'un roman. Il va trop de lenteurdans
l'action de cette tragédie, de ce i

LENTIBULAIRE.s.f dubas-lal lentibu-
lu-n. p.tde lentille 1

. Bot. Syn. d'rTRicuLAiRE.

LEM'IRULARIÉ, ÉE. adj. Bot. Qui res-
sembla la lentibulaire.

|| LENTiBULAHXÈES.s.f.
pi. Famille de plantes qui a pour type le genre
lentibulaire.

LENTICELLE s. f. (du lat. lenticetla, pe-
tite lentille). Bol Nom donnéà des lâche

"|iiiM'Vi iii ni sur l'écoree di

ches des arbres, dont le rôle dans la végéta-
tion n'est pas encore bien déterminé etqui pa-
raissent être des productions analogues à cel-
les du liège.

LENTICELLE, ÉE. adj. But. Qui est muni
de lenlicelles. Branche lenticellée.

* LENTICULAIRE, adj. '2 g. (et. lat., len-
ticula, lentille). Qui a la forme d'une lentille.

Vei :
i.

: :utaire. Pierre lenticulaire. Corps
lenticulaire. On trouve a Villers-Cotterets une
grande quantité de pierres lenticulaires. Buf-
fon.

— Anat. Os lenticulaire. Le plus petit des
os de l'oreille.

— Bot. Se dit des parties qui sont convexes
des deux côtés oti du moins du côté libre,et ar-
i in lies i ins leur pourtour. Feuilles lenticu-
laires. Glandes lenticulaires. Graines lenticu-
laires.

— Mini 5e â I
i'un cristal provenantd'un

autrecristal qui. par une suite des arrondisse-
ments qu'ont subis ses faces et ses are tesjimile
la forme d'une lentille. Cristal lenticulaire.

— Zool. Se dit des coquilles dont la forme
se rapproche de celled'une lentille et desani-
maux dont le ps présente dans son ensem-
ble la forme d'une lentille. Coquille lenticu-
laire. Animal lenticulaire.

— lenticulaire, s. m. Instrument dechi-
rui gie ayanl la foi me d'un bouton fixé a l'ex-

trémité d'une tige, el donl la circonférence est
tranchante.

— lenticulaire, s. f. Pierre lenticulaire.

LENTICULE, s. f. Bot. Syn. de lemna, cà-
N11LÉE OU LENTILLE D*EAC-

* LENTICULE, ÉE. adj. Syn. de lenticu-
laire.

LENTICULINE. s. f. (étym. lat., lenticula,
lenl lie). Conchyl. Genre de coquilles fossiles
dont les espèces principales sont la lenticuline
planulee, la lenticuline aplatie, la lenticuline
variolaire et la lenticuline rotulée.

LENTIDION.S.m. (etvni. \M..lens.teu!ts,
lentille). Moll. Genre de mollusques bivalves,
détaché des corbules, etqui habite la Méditer-
ranée.

LENTIFÈRE.adj 2g él \n\..,lens,lentis,
lent die; fera, y porte). Bot. Qui perte des len-

tilles.Le pézize lentifèi*e représente uneespèce
de coupe au fond de laquelle sont places plu-
sieurs réceptacles en forme de lentilles.

LENTIFORME.adj.2g.(ét.lat. tens.lentis,

lentille; forma, forme). Anat. En forme de len-

tille.

LEXTlGÈRE.adj. 1 j. éUat., len», lentis,

lentille; fera, je porte}. Bot. Uni porte des li u-

lilles.

lentk;ineux, euse. adj. Pathol. Af-
fecté de lentigo.

I.ENTIGO. s. m.(mot lat.). Moll. Genre de
co [uilles qui renferme le strombe.
— Pathol. Taches de rousseur.

LENTILIER. s. m. Ichtyol. Syn. d'ACHiRE.

I.ENTILLAC s. m. (pron. lan-ti-lliil
. U

mouill.). Ichtyol l'n des noms vulgaires de l'è-

:e de chien de mer. On dit aussi
lentitiut.

LENTILL \I>E. s. f. (pron. lan-ti-Uadc, Il

nimiili r lityol. L'n des noms vulgaires de la
raie oxyrynque.

LENTILLAIRE. s. f. (pron. tau-ti-llère. Il

mouill.;rud tentttte Moll.Genre de mollusques
bivalves, i >rméaux dépens des cythérêes.

* LENTILLE. s.f. prjfln title.U mouill ;du
lat. lens, lentis, même sens Bol Gentu déplan-
tes de la famille des légumineuses qui se rap-



LENT
proche beaucoup des vesces, el dont I e pè< e

la plus connue, la lentille commune, est l'ob-

jet d'une importante 01111111*6, soit pour son
fruit, qui fait une excellente nourriture p 1 ir

l'homme, suit pour sa faue, que les animaux
[u< • rechei chent, Cette espèce, an-

nuelle «'i rameuse, croîl naturellement dans
Ii' midi de la France, • n Suisse, en Carniole,

1
tn( des graines farineuses, orbicul lires,

plus ou moins roussàtres, renfermées dans
des gousses courtes, larges el obtuses.

— Graine de cette plante. Manger des len-

tilles. Une soupe aux lentilies.Des lentilles fri-

cassées. Une purée de lentilles. Les lentilles

présentent une ressource précieuse dans les

pays qui leur conviennent, De Moro La
noui 'e que les lentilles foumisseni esl

sub tanticlle, de f icile digestion, et d'une sa-
veur a gréable. 11 Les Angl lis, pour rendre 1 1

cuisson des lentilles plus facile, les privent de
leurenveloppe coriace par iespèi t de demi
mouture dans des moulins approp iés 1 1 11

Berail sans doute avantageux de revenir :i l'u-

sage nû è: dent nos pères de faire fermer les

lentilles avant « l
*> les faire cuire, afin d'en dé

velopper le principe sucré, id

— Nom donné à différentes espèces de plan-

tes. [[ Lentille bâtarde. L'ers erviilie. \\LenliUe
du Canada. Variété de vesce

;
Lentille carrée,

suisse ou &Espagne La sjesse cultivée, [j Len~
tille d'eaitou de manu s- Plante qui flotte su 1 les

eaux stagnantes, el dont la feuille a la

d'une lentille

— Anat. Se dit quelquefois pour Cristallin.

— Mar. Verre lenticul lire placé à certaines
ouvertures pour donner du jour a l'intérieur.

— Opi. Verre circulaire terminé générale-
ment par des surfaces sphériques. On I

gue leus soi tes I lenl illes: les lentille

vergentesex les lentilles divergentes, \\
Lentilles

convergentes. Celles q n - ni plus épaisses au
centre que sur les bords. Elles font converger

Lentille convergente :/, /'
; f, foyer,

les rayons lumineux et ont des foyers n r

quelquefois virtuels. Elles sonl ri ucon-
vexes quand les deux surfaces sont spbèi
plan-convexes, quand un côté est plan et l .mire
convexe; lorsqu'elles présentent deux sui faces
convexes avant leur centre du même côté de
la lentille, celle-ci esl un ménisque convergent.

Il
Lentilles divergentes. Cellos dont les bords

Lentille divergente : l, i' axe
; f, toyer.

sont plus épais que le centre; elles onl des
propriétés) onl lentilles con-
vergentes. Elles sont dites ôi-concaves lorsque
les âeux concavités sont tournées 1 une vers
l'autre \plan-concaves, lorsqu'une face est plane
et l'autre concave; lorsque les deux surfa 1

concaves ont leur centre du même côté de la

lentille, la partie convexe étanl celle q 1

plus grand rayon, la lentille prend le nom de
ménisque divergent.

\

Lentilles aplanétiques.
Celles qui sonl dépourvues d'aberration de
sphéricité et sonl entourées d'un diaphragme
qui ne laisse passer que [es rayons centraux,

H Lentilles creuses. Celles qui sonl formées
de deux verres circulaires bombés, appliqués
et fixés l'un sur l'autre. On remplit le vide qui

i entre eux d'un liquide bien pur, tel que
l'alcool.

Il
Lentilles cylindriques.CcWesqiù sont

terminées par des surfaces cylindriques que
l'on peu) considérer comme engendrées par
l'intersection de deux cylindres dont les axes
ou génératrices sont parallèles, ou d'un plan
avec le cylindre, et qui servent à corriger le

défaut de 1 ision connu sous le nom d 1

mal isme.

— Sedit(TuelquefoispourLoupe,microscope.
Il eût été bien â désirer, qu'au lieu de disserter
sans fin sur cette matière, l'on se iùt adressé
directement à la nature, le scalpel el la lentille

à la main. | Bonnet.
— Physiol. Nom donné aux tac -

1

qui viennent sur la peau, ordinairemenl au ri-

el aux mains, et qui ressemblenl aux len-
"it par la couleur, soit par lafigu c Ces

taches se nomment ordinairemenl taches de
rousseur, et dans le langage médical, éphéttdes.
Avoir le visage couvert de lentilles.

— Techn. Dis pie de métal a bords tran-
chants '-i dont les deux faces sonl plus ou
moins bombées. On donne cetli forme ,1 ces

LEOG
disqui s, afin qu'ils divisenl l'air avec plus de
facilité lorsqu ils sont en mouvement L< pi

dules qui règlent le mouvement de la plup irt

des horloges se terminent par des lentilles

formées ordinairement dedeux calottes de cui-
vre entre lesquelles on cou ledu pi >mb, L< cen-
tre de gravite 'l'un pendule esl louj* m
L'intérieur de sa lentille.

LENTILLEUX,EUSE.adj. pr lan-tilteu,
Il mouilt.). Physiol. Semé des lentilles ou de
taches. Visage lentilieux Peau lentilleuse.

LKNTILLOX.s.m [pr.lan-ti-llon,ll uill.).

Bol. Variété de lentilles appelée aussi lentille

ii la renie, petite lentille, petite lentille nmije.

11 viim; s. m. (étyin lat.,te»/jw, souple).

Bot. Genre de la famille des agaricinés, établi

pour îles espèc -• lou ie i d'une grande consis-
tance, supportant la dessiccation, renc
quelquefois en Europe el regardées comme
alimentai es ou médicinales dans les régions
très chaudes où elles croissent puis générale-
ment.

*LENTISQUE.s.m. ét.l il.Jenl iscits,même
. Bot. Genre de la famille des tel èbin-

11] icées, qui croit sur les côtes de la Mé l i ter

ranée, en Provence, en Coi se, en Grèce, à l'île

de Chio,en Afrique. Le lenLisque fourmi a l'île

de Chio le mastic, substance résineuse em-
ployée en médecinecomme stimulante, tonique
el ml isepti [ue. En ifrique, cette résineestem-
ployéecomme exci lient cosmétique, et en par-

er pour nettoyer les 1 lents et donner de la

force aux gencives.Un palmier svelte s'élançant
d'une touffe de lenlisques. (Gér. de Nerval.]

— Erpét. Serpent d'Afrique qu'on rencontre
ordinairement sur les lentisques.

LENTITE. s. f. ôtym lai , leus, terttis, lén-

til Palhol. Prétendue inflammation du cris-

tallin.

LENTO, adv. pr. le/m to). Mus Mot italien

qui indique un mouvement lent.

LENTRIGUETou LANTRIQUET Géogr
Ancien nom vulgaire de la ville de Tréguier,
en Bretagne, Il fut natif de Lanlriqttet. Vil-

lon.)

— On l'employait surtout dans la locution
/ is de Leutriffuet,c*esl-k'dive Los gi a d<

la campagne, les proi inciaux.

tt que toute notre famille

Si pi 'ini'iii -''..ii'ul.-.

Pi lie pincée -m sommet
De la salle où l'on met
L'es gens de Lentriguet. (Molière )

I 1 \ 11 LUS PubliusCornelius),surnommé
Sura. D'une branche de ta gens Corne lia, fut

questeur de Sylla, prêteur en TÔ av. J.-l

su I en 71. Le mauvais étal de ses iffaii

vées et une aveugle confiance à un oracle si-

byllin dans lequel il crut voir que l'empire de
Rome lui était promis, le jetèrent dans la con
juration de Catilina au moment où il venail
d'être nommé prêteur pour la seconde I

,11 rêté et déposé, il lut étranglé dans la p
lu Ca pi tôle,

LENZIMTE. s. f. (de LenxhtS, n. pr M
nér, Minerai d'aspect mat et terreux, tendre,
même friable, à fracture largement conch
un peu gras au toucher, et happant à la lan-

gue. Il est comp lesilici efaluniine et d'eau.
I Lé trouve en mou-eaux isoles en Allema-
gne.

LEO. s. m pr. lé-o; mol latin signif. lion

Bol Espèce de chardon remarquable par les

épines doni il esl hérissé ; on le nomme aussi

chardon féroce.

— Maïuiu Nom scientifique du genre lion.

LÉO (Léonard). Compositeur italien, né à

Naples en 1694, morl de i'tl à 1746, fut l'un

des fondateurs de la belle école napolitaine du
xviii siècle. On cite de lui un Miserere el Vo-
i

il n io de Sauta Eiena al Caleario ; beaucoup
d'opéras, etc.

LEOBEN. Géogr. Ville d'Autriche, > 12 kil.

II de Briick, dans la Styrie ; 2,500 liab ; célè-

bre pai les préliminaires de la paix de Cainpo-
Formio, 7 avril 1797.

LÉOBORDÉE. s. f. (de Léon de Lu
n. pr.';. Bol Genre de la famille des pap
cèes lotèes, donl les espèces se trouvent sur
les bords de la Méditerranée et dans l'Afrique

australe.

LÉOCARPE S 111. el. -r.. At'wv, lion: xotp-

-.-. unit . Bot. Genre de la famille des en ini

pignons, très \ oisin du diderme, dont une des
espèces fait partie.

LÉOCHAUÈS. Sculpteur athénien, vivait

au vi° siècle av.J.-C; il fut employé par Phi

lippe el pu Alexandre.

LÉOCHÈTE s W pr lê~o-kèle;èt. gr . u'*>v,

toison Enlom. 1 îenre de col<

res penl 1mères de la famille des lamellicoi -

nés, tribu des scarabéides phyllophages, établi

pour une espèce de l'Afrique méridionale.

LEOCROGOTTE s. m. et. lat., leo, lion;

franc, crocotte , Etfamm. Animal fabuleux que
l'on supposait né d'une hyène maie et d'une
lionne. Ces léocrocottes, qui ont les jambes tlu

cerf, la tête Mu blaireau, la queue, le cou et la

poitrine du lion... (A. Dumas.]

LÉODICE. s. f. Annèl Syn. d'EUNïCE el de
NÉRÉIDONTE.

II OG INE Géogr. Ville de la république
d il û'ti, .1 25 kil 0. de Porl -au-Prince. — Le
golfe de Lêoganc ou de Gonave s'ouvre a ru.

LEON
entre doux presqu'îles . il a 300 kil. de loi

.liant de largo, et reçoit I ArUbuui'c.

LÉOGNAN. Géogr. Comm. du canl le i.i-

brède, arr. de Bordeaux t [<

1 1 <»\ Legioseptima gemina Géogr. Ville
il pagne, sui le I oro, ch -l de la pro\ du

nom,a335kil. N.-O.de Madrid ; 6,000 h.

Evôché, cathédrale magnillque «lu xm° siècle.

Les rois de Léon y résidèrent jusqu'en 1037.—
La province d i \na 15,971 kil. carrés de -m-

i 350,21 ' ' ii ib Le sol est montucux, le

eh mai sec et sain ; les produits principaux sont
le bois, los céréales, la laine.

— léon (Royaume de . Une des 15 grandes
divisions de l'Espagne avant 1833, esl un pays
montagneux au .\ « 1 au S., ou sonl les Pyré-
nées a .1 m naines, les monts 'de Galii e, et les

sierras de Gredos, de Bej ir el de Gâta, a e

leurs ramifications. A !'»»., sur h

du Doui 0, sonl de belli s plaines. Excel l a pà
turages, vallées fertiles en céréales, culture
1 irriérée, nombreuses sources minérales,
Ce pays, habité parles Vettons, fut conquis par

1; mains, les \\ isigo hs el les Mae n r

lage menaça li Lé in, que ses ucce eui s con-
1
. n 913, Oi lono II prit le titre de

Léon el des Asluries. En 1037, Ferdinand 1'",

1 m deCâSl Ile, vainqueur île liernmde III. peu
mi le Léon à son royaume. Il en fut séparé deux
fois en L065,en faveur d'Alphonse VI,troisième
îils de Ferdinan 1 L»r ; en IlôT, s. mis Ferdin md
et Alphonse \ Aujourd hui, il dépend de la ca-
pitainerie générale de la Vieille-Castille, et

forme .'j provinces ou intendances : Palencia,
Valladolid, Léon, Zamora, Salamanque.
— iÊOK.(Cotinussa). Petite île rocheuse dans

l'océan Atlantique, séparée du continent par le

canal 'i*' Santi Pétri; elle renferme Cadix,
— lêon. Ville de l'Amérique centrale, an-

cienne capitale et \ ille principale de la répu-
blique de Nicaragua, à l'extrémité S.-O. du lac

de Léon et de Managua; 25,000 hab.

— léon Nouveau- Province du Mexique, au
centre, Superficie. 62,381 kil. carrés; popul.,

180,000 ii eh.-i., Montereg.

—LËON(Saint-Pol-dc).V pol-de-j éon - lùiI

LEON I"' Saïul , dit le Grand Pape, né à

Rome, 390, fut nommé successeur de Sixte III

en 140 11 rétablit la discipline dans l'Église et

poursuivit les hérétiques 11 al la au-devant d'At-

tila, qui ravageait l'Italie, el le décida a la re-

traiterai ;mais il ne put empêcher Genséric de
piller un en 15 i.Onl rète lell avril a Rome,
le 10 novembre,à Pans.

[] léon 11 Saini Pape,
né dans les Abruzzes, succéda à Agathon, 682-

681
|

Ikon m, Pape, né â Rome, succéda â

Adrien 1
er en 795. Maltraité par les deux ne-

VI u\ du dernier pape. 799, il vint i.

l'appui de Charlemagne; ramené dans Rome
avec une escorte, il sacra le roi franc em pé-
ri ur J Occident te 25 décembre 8tX>. La
lion des Conciles contient treize Lettres de
Léon III. |léon iv.Pape,nèàRome,su< édaâ

.11 .'n 8i7. n défendit la ville contre les

Sarrasins el construisit un nouveau quartier
qu'il appela la cité Le unme. 852. H mou-

rut reg i-etlè en 855.
|

i éon v. Pape, né près
i Ardèe, 903 léon vi. Pape, né a Rome,U^8-
929. || Léon vu. Pape, né a Rome, su :ceda a

Jean M en 936. || léom viii. Né à Rome, fut

nommé, à la place de Jean XII déposé, par l'em-

pereur Otton l'"
r

, en 964^ el mourut peu >

965. ||
i.eon ix (Saint). Pape, nommé d'abord

Brunon, fils d'un comte d'Alsace, étail évèque
de roui, lorsque son cousin, l'empereur Hen-
ri 111, le nomma pour succéder a Damase 11,

1049. En passant par Clitny, il s'attacha le Li-

meux Uildebrand, et commença la réforme do
l'Église. Battu par les aventuriers normands,
j.i is a Civitella, 1053, et traité avec resp

,

les vainqueurs, il leur accorda l'investiture tle

leurs conquêtes faites ou a faii e dans la P
le, la Calabre et ta Sicile. Il excommunia so-

lennellement le patriarche de Constantinople,
Michel Cérularius, et le schisme fut décidé. On
le le le 19 avril || LÉON X .'eau DE MÉDICIS
Pape, né â Florence en l i 7 . > , second tils de
Laurent le Magnifique, élève de Chalcondyle
el d'Ange Politien, cardinal à douze ans, fut

elupapeen 1513 II gouverna par lui menu
activité, renouvela les irai les contre Louis Ml
traité de Malines ; resta neutre dans la guerre
que François I

rr poi ta en Italie, 1515, et. après
Pentrevue de Bologne, signa le i oncordat de
1516 11 s'empara, pai des moyens souvent vio-

lents, du duché d i i bai, de Pesa i >,Sin

e! , el >'on\ oitail la possession de \'' : ^ are II

aurait voulu, comme Jules II, affranchir l'Italie

des barbares et la dominer. Il mourut le ("dé-
cembre lâ-ii La prédication des indulgences,

qu'il avait ordonnée pour ache^ er l église de
Saint Pierre de Rome, fut l'occasion de la révo-

lution religieuse commencée par Luther i é >n X
le c iii i- i'.i une bu Ile fameuse ilu l"> juil-

lel loin. Il est surtout célèbre, comme pi il i

t. -in généreux et intelligent des lettres el des
a ri s, ei ce n'est pas sans raison que l'on a donné
., ce bel àj*e de la Renaissancele nom de »>i te

de Léon X. M rechercha partout les manus-
crits, les Peaux livres, encouragea de ses lar-

gesses les savants imprimeurs,dota richemeni

l'université de la Sapieuce, et s'entoura des ar-

I
des érudits, des littérateurs les pins il-

lustres. ||LÉONXi(AIexandre-Octavien de mé-
Dicis). Ne en 1535, à Florence, petil-neveude
Léon X par sa mère, fut nommé p prèsClé-
ineiii \ ill

, 1605, el mourut au boni i h: vingt-six
i.êon xii(AnnibalDELi.A i, . .i Pape,

en 1

"
,,

' , i près de Spolète, fui n i u saint-

siège en Allemagne, d< vint pape eu 1923. Il

LEON 2 1 9

réprima le brigandage et la mendicité
ça les sociétés secrèl . el moui ut en 1

— léon i
pt ru-, m

. ui n '> te Thraceet
le Grand Empei eui d Oi ient, 157-4" i. cl

di i; es, en riu ace, futprocla

p 'i le pâli ice Aspar. Orthodoxe -e: ère, il
\

i-

suivit les eutychéens L'expédition qu' :

léon il-

P

du précédent par sa mère Ai ruine, lui sur, éd i

li 'i tain .n
i ;pai ni bienl l

| i

ce lei la p| tee i
- m pi

i e Zenon, 174. ||lé in ni
lisant tcn. Empi reu 680, en

i parvint aus pn rades et se fil

ouronner en 718. il repou - mtino-
pte les Arabes, 718-720 II persécuta les juifs,

les monlanistei el déi lara la guerre au ci lie

des images, 726, Il veut des soulèvements;
l'cxarchal le Ra ?enni H me, esépai ërentde

. pendanl (ue les Arabes ravageaient
i \ ie Mineure. Ilmourut en 741,

,
léoniv le

Khazare. Fils de Constantin V I

d'une mère de la nation des Kli i;

750, succéda i son pere en 775 el m irut en
780 II ai til ép mse Irène. : léon v I I

nie». Se fit proclamer empereur en 813. Il re-
poussa les Bulgares, fut iconoclaste téli i I

ministrateur sévère, et fut tué en 820.||léon vi

le Sage ou te Philosophe. Succéda â son père
Basile K, B86. Il déposa el relégua dans unmo-
nastèrelepali iarchePholiu ul sans
cesse ravagé par les Arabes, p ir les Bul
par les Russes. Ilmourut en 911 On lui attribue
plusieurs ouvrages: Traité de tactique, I

position sommaire de l'art militaire ;Naumachia;
Al II «i aculn ; Oi attuncs XXXIll

. etc. Il a achevé
le recueil des Basiliques, commencé par son
père.
— léon de Btjzance. Fameux philosophe, né

à Byzance, florissail vers l'an 350 av. J.-C.

— lêon /( Diacre. Histoi ien, né au bourg de
i

.
> i

. rs 930; a fait un
son temps.
— léon le Grammairien. L'un des auteurs de

VHistoire t/yt mime , ëcw n vers 1013.

— léon l'Africain Jean Géographe arabe,
il-- ai.i ena te i la lin du xv° siècle, auteui
desci ipl mi de t

1

Afrique écrite i n arabe, et tra-

duite par l'auteur en italien.

—léon (Luis-Ponce di i

:

- èti i sp i
. nol,4528-

1591, entra dans l'ordre de S tint- Augustin. Une
traduction ilu Cantique des cantiques ne parut
pas orthodoxe; il resta près de cinq ans pri-

sonnier de nquisition, 1572-1576. Il traduisît

plusieurs morceaux de\ irgile el d'Horace, et

composa des Odesd'une beauté sévèi e.

— Léon Italael de), L'un desmeilleurssiulp-
teurs espagnols i lilieu du xvic siècle, vé
eut à Tolède et y a laisse des œuvres remar-
quables.

LÉOXAIS, AISE. s. Géogr. Habitant, habi-
tante de la ville, de l'intendance ou du royaume
de Léon ainsi que des autres villes du mi me
nom.
— adj. Qui appartient à ces villes, aces pays

ou à leurs habitants.

—leon vise. s. f.Comm, Étoffe, tissu façonne
en laine souple el légère, â très petits desins.

LÉONARD s uni Gé igr.Cll.-l. de eanl.de
Farr.de Limoges .Haut.' Vienne . près de la

\ ienne. Porcela lainages, papeteries.Patrie
il-- i.ay l.uss ,, , li.-jiHi ii.it.

— leonard (Saint ). Comm. de la prov. et à
26 kil. d'Anvers (Belgique , 2,700 hab.

LÉONARD (Saint .Ne a Orléans, vécul au-
près de Clovis, puis fonda un monastère qui a

donné naiss :e à la ville de Saint*Léonard.
Un le lèle le li novembre.
— Léonard de Pise ou Léonard bonacci (Fi-

bonacci, par contraction de filins Bonacci). Géo-

mètre italien, né à Pise de 1H0 â 1180, voya-

gea dans i'i tuent, et a propagé la numération
de i algèbre des Arabi s, dans son Libe I

.Lw re d'arithmétique).
— Léonard, dit te Limousin. Peintre ém til-

. à Limoges vers 1505, mort en 1580,

fut uns par François 1
,M à la tète de la manu-

facture d'émaux à Limoges,el fil exécutei l< -

. les coupes,des candélabi es, mi sont tou-

ji mrs admirés.
— Léonard (Nicolas-Germain) Poète, né a

la Guadeloupe, 1744-1793, lieutenant général

de l'amii au té à la Guadeloupe, a c posé des

Idylles morales, une imitation en vers du Tem-
ple de Guide, des romans, etc.

— Léonard de vinci. V. vinci.

LÉONCE. Empereur d'Orient, se révolta

contre Justinienlten695,semit a sa place. Ab-

simarus le détrùna, le prit, el se déclara em-
pereur, 698. Quand Justinien II lut rétabli sur

le trône, Léonce l'ut décapite, 705.

LÉONÈS, Ê SE id i i on. rur. Se ditd'une

race de moutons espagnols qui se trouvent

dans i.i province de Léon, et delà laine [u

moût 'Us produisent.

LÉONHARDITE.s.f. (&eLeonhard,r\ pr

Minéi Vai iété de laumonite qui se trouve en
Hongrie

LEONI la '.a h .Architecte, orfèvre, graveur

de mi il lilles, sculpteur italien, né sans doute

a Arezzo, morl en 159-2, eut une grande répu-

tation au xvi° siècle.

LÉOMCÉXIE.s.f.Bot.Syn.depiPLOCHiTON.

LÉONIDAS 1". Itou le S pari-', de lai

des Agides, succéda àCléomènc en I90av..l -t:.

Lorsque Xerxès envahit la Gré I êoni '< t- lut

envoyéavec300Spartiatesel en m <.<ha>soI-
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:

r
i

lui les Sparlial

el les rtiébains. il se Gl tii

abandonner le pos

. »80. ||LE0NIIMS II
I

de la famille des I Cléo-

236 avantJ.-G-, â s m
.

et moui ut en -

— LÉo.MDASiic Tarent?. P trn°siè-

-i -C, a laissé i

108.

LÉOMDES
filantes donl

parait être dans la constellation du Lion.

LÉOMDIES

.les.

LÉONII Bot. Gei
à la famille des myrainées, et établi

I
Brésil el du Pérou, dont le

I

tible.

LÉOMMI TRE s m.Pîècedi
- léonines.

•
l i o\i\ i\i '.. \\ii.Jeoninus.-ra-1.

m lion, qui esi

i

— Qui ressemble au lion, qui est de la na-
i Lillit un
, <- comme une

— oui a la force du lion.

— Jui 5 léonine, contrat /<
; " i 3

I

. : une des pm
;

i ifabli
i

! :
i L que ton l

m lit. M y a contrat léonin i

i. met à l'abri de
'

i anl une pari dans les hé

[uc le* chano
,. lirect avec les

tire h la m iraleet à la loi. La sli-

i

rite,et la convention
qui donnei ait a un associé tout le bénéfice est

nulle. ,|
on dil dans le mèm I

i Un parla
pal

B

— Littér 1
1

rs latinsdonl
le mil lans cet

<to\tbal;

m luit.

— S'esl dil encon et même
;i

- .; [ui riment entre eux.
— Quelques-un-- o si au nombre

Telle est la chanson de
i . oici le commencement

i cher Grégoire,

i gloire,

I I

Hàtoiis-nous de faire

I

il l'rôre

— Se disait aussi de vers français dans les-

quels h reprod lisaient

plusicu
— A aussi signifia

Se dît de la rirao elle-même. Rime léo-

i

— ()!i

û Li s

ers léonine

] ,
. miers poète

gardai" remarquables d en-
i

i entre les animaux ;

. leni [u pape 1 :on II, qui
i

'

1
1 dans leshym-

i i leur donna son nom ; d'à

l'opinion la plus pi

i lion \ ient d'un po t< Lu

I par ses

i

.

i Louis VII.

LÉOKI5É, ÉE.
|

i miser.
i

i ée

LÉONISEIt .
P Établir un con-

I .
un contrat léonin.

LÉOMSMi u [.
. nistes.

LÉONIS1 i n. pr. . nïst.
• quel-

. tsonl fait remonter leur

tain Léon qui vivait au temps deConsl i

1

i

— Adjectiv. Secte léoniste.

LÉOMM IT.L'un les m

s lirapie de Phrygie. Il marcha au
i \ i tter i G -; il fut

i; et Lhé .i Lan
i

* J.-C.

LÉONNOiS OISI ; I I o\\ \|s \i
si Gè i. Habitant, habitante de -

i

de Léon.

adj. Q : à celte ville i i

mis.

LÉONOT1DE .... n ..„;

Bol. Genre de la famille des
-arbrisseaux

du Cap et de la Guyane. On dit aussi léono-

tti, s. m.

LÉOXTIASE ou LÉONTIASIS S. m pr.

le-on-ti-aze ou lé on-ti-aziss ,du lai. leo, lion).

Patliol. Élépbanl <•• d la face.

LÉONTICI
dont la

fetnlh: présent.' I .-tu pi ci ni.- d'un pied de lion,

établi pour cinq espècesqui croissent dans les

deux continents. En Europe, on l'emploie

comme correctif de l'opium el en guise 'i*' sa-

irdétacher les étoffes de lame; en Amé-
rique, on fait torréfier sa graine, qui sert à faire

une infusion analogue à celle du i

i i oxtixe. s. f. Sorte de chaîne de montre
de femme.

LÉONTIQUES. s. m pi. (ét.gr.,Mu*,Iion).

Antiq. gr. S

soleil, qu'on représentait sous la figure d'un
»née.

LÉONTIUM ' Vil!

cil . cita 5yi acuse.

LÉONTIUM. Courtisane athénien!
disciple ou, selon d'autres, maîtresse
cure.

I BONTODON . lion;

o*$oùç, dent), lîut. Syn. du TàhaïàCUM.

LÉONTODONTOÏDE Icon-

lodon j gr. iî$oç, aspecl . Bol. Syn. d'iPOSERE.

LÉONTON1 \ m ètym. gr., u», lion;

bvu;, ongle , Bot. Genre de I i
es corn-

!
es, établi pour des herbes

LÉONTOPÉT ILE s. n ..lion;

fr. pétû i i du - enre léontice.

LÉONTOPI 1 VI.OX. S. m. liot. Syn. île

LËONTOPÉ1 vi l

LÉONTOPITHÊQUE s m
lion ;

- singi Mamm. Singe d' !

.

léon roi»ODi tdj : . ètym
l I. Qui a les pattes

semblables â celles du lion.

— léomtopoui s m Bot. Genre de plantes
de la famille des composées sénécionidées,

établi pourdes herbes des régions montagneu-
i

. el d'Asie.

LÉONTOPODIÉ, ÉE. adj. Bot. Qui ressem-
ble au léonl tpode léoh roponiÊES. s. i. pi.

Divisii n du groupe des sénécioncesquiapour
genre lêontop

i i ONTOSTOMON. s. m (étym. gr., . .

1 u :
- Bot. Ancolic des j u

tussi léontost

* LÉONURUSou LÉOM ci m [ét.gr.,

t. q ieue B i Genre de la fa-

mîlli !
i ibiec's stachydées, établi pour dix

e [.. d'Eui i- et des conl rèes sepi

naleset centrales de l'Asie. Une espèce frau-
ment agripaume, a di s

propriétés médicinales.

+ LÉOPARD. s. m. [pr. lé-o-par ;êlyra. lat.,

leopardus; venu dugr. acuv, lion; itàpSo)

iiiuiial qui tient du lion et de la pan-
Mamm. Quadrupède mammifère du

genre chat, dont il a les mœurs et la confor-

mation. La longueur de son corps varie de l

mètre a 1 mètre 50 centimètres, et sa hauteur
de 75 à 90 centimètres. Son pelage est jaune
sur le dos. blanc sous le ventre el lâcheté par-

tout. Le Sénégal < t la Guinée sont les localités

..u se trouve le léopard. Les fourreurs lui don-
nent le nom de tigre d'Afrique. S 1 peau i -t

itimée. !-•' léopard esl d'une natui e fé-

roce, on ne le prive que dinlcili ment,el jamais
«n n'a pu le dresser a la chasse, comme plu-

sieurs autres espi a le la . i ande famille des
La fourrure du léopard est plus prê-
.i plus chère que celle de 1 1 panl hèi e.

— L'Ai fiel :
i - p : Le ti ois léopards dans ses

arm >i i es, c'esl pou rqu ers et dans le

style cl , mèmeen pros< on i ntend par les

léopards le royaume >i>- la Grande Bretagne.

Et) vain nti lion belgique
Il voit l'aigle germanique

i

i oparà (Don e tu. i

Faudra- 1-il pour un tero

A nu

[fit 1

Albion,
i lùtrite,

(LE1 i.' il )

— Blas. La iftle du léopard esl toujours vue
de front; sa queue esl retroussée sur le dos. le

i i retourné en dehors. Le léopard lionne est

celui qui est rampant, attitude ordinaire du
lion.

— Ichtyol. Nom spécifique d'un holoc
i de poisson range parmi les labrï s el

parmi les bodians.

— Hinêr. Variété de marbre bel à fond
gris l ire tachi de noir.

— Moll. \ >m de plusieurscoquilles des gen-
porci ' ne el volute.

— LÉOPARD, AlthK. alj. Employé li._'oi.

pour Cruel dans nos corné Vou plairait-

il seulement, ô beauté /co^arrfe,ma due le con-
i i,u de cette letti e î H

\
n ird.)

LÉOP \iti»t.. il. Ldj Di ni la peau esl ta-

comme celle du léopard.

— Blas Lion léopardè. Lion d face el sais
, tlte obrées

leopardi Le comte Giacomo . Poète ita-

lien, né à Recanali (marche d'Ancône . 1798-

ane heure de Irai aux phi-

lologiques :édilion delà Vie de IHotui, par Por-
phyre; dissertation sur/a Vie et les ÈcriU deé
principaux rhéteurs du u° sii / ' tttr les

erreurs populaires des anciens. Ses Canzoni,
qu'il publia de 1M S à l>Ji le mirent au pi e-

mier rang des poètes lyriques; il publia, en
1826, un volume de Vi es, tra-

ductions en vers de/tf Batrachomyomachie, des
ïambesde Simonïded'Amorgos contre les fem-
mes . En 1827, parurent ses Opuscules moraux,
ouvrage d'une satire piquante et d'un style

excellent. U venait d'achever uneépopée sati-

rique en huit chants, la Continuation de la lia-

trackomuomachie, lorsqu'il mourut à Naples.

LÉOPARDITE. s. f. (rad. léopard - Miner.
Espèce de feldspath.

LEOPARDO ( Alessandro). Architecte,
sculpteur et fondeur italien, né â Venise, 1 150-

1515, a exécuté, pour la république, de beaux
travaux.

LÉOPOL. Géogr. v. ifmberg.

LÉOPOLD, s. m. Numism. Monnaie d*or et

d'argent frappée après le traité deByswick,
i eph fut rétabli dans

i
.

\ ats.

LÉOPOLD, dit l'Illustre Morten994,pe
ui-lils d'un duc de Saxe, esl la Lige des mar-

et des dues d'Autriche de la maison
le Babenbérg,qui ont gouverné jusqu'en 1-iiG.

— léopold (Saint), dil le Piem Margra
d'Autriche, refusa le trône impérial à la mort
de Henri V, 1125. il mourul en 1 136; il a été

canonisé en 1 185.

— léopold i
cr

. Duc d'Autriche, né en llô",

succéda à son père Henri en 1477, el mourut
en 1194. Il prit part a la ti croisade,

fut insulté par Richard Cœur de lion,et se ven-

gea en le fais inl arrête] . pi es de \ ienne, pour
le livrer à l'empereur Henri VI. !

| léopold ii,

ducd'Autriche,dit le Glorieux Petit-GIs lel em-
pereur Rodolphe de Halisbourg, lil- d Albert-

:
- i, 1292, tut complètement vaincu par

les Suisses à Morgarten le r> novembre I 115

Il combattit Louis de Bavière el mourut en 1326.

11 léopold m, dit le Preux. Duc d'Autriche,
iiis d'Albert le Sage, né en 1351, gouverna les

États autrichiens avec son frère Albert III,

et fut tué à Sempach loSb, en combattant les

Suisses.

— léopold Ier. Empereur d'Allemagne* né
, n 16 iOà \ ienne, - Ferdi indIII,

d'abord des nu-- a l'Eglise, fut élevé par le jé-

suite Neidhart. Après la mort de son frèi eaîi

et celle de son père, il fut élu empereur. 1658.

Il dut signer une capitulation en i-> articles,

el la. ligue du Rhin sa forma poui limiter son
autorité. Il soutint la Pologne contre le roi de

Suède Char] s-Guï ta* e ; son général, Monté-
cuculi, avec l'aide des Français de Coligny,

remporta sur les rurcs La grande victoire de
Saint-Gothanl, ! aoûl IG64; il réprima par
de sanglantes < v.-iImi]- des tentât

soulèvement en Hongrie. Il sigma ave

leur de Brai I I aite p »ur di

laHollandi c ntn I nis XIV, 1672; il parvint
. me cl ins la guerr* i mire

[a France; mais I XIV triompha de tous

ses ennemis, el Léopol i fui i >rcé d'accé 1er à

la paix de Nimègue, 1679. Les Hongrois, con-
duits par i ékèly, avaient repris les armes; le

sultan déclara la guerre a l'Autriche, et le

grand vizir Kara-Muslapha vint assiéger

Vienne avec 200,000 hommes, 12 juillet m
Léopold et l'Autriche fuient eauvés par les

Pol mais de Sobicski; les Turcs furent chas-
sés le la Ilongrie.L'Empereur entra dans la li-

gue fAugsbourg contre la France, dès 1686;
m. os ii fui forcé d'accéder au traité de Rys-
wîck, 1697. Pendant ce temps, la guerre ûl

me contre les I lu es ;
battu à Sz danke-

inen, 1691,àZcnl i, 1696, le sultan, par le traite

de Cai i"\\ itz, 1699, dul abandonner la i

.

van ie. la Hongrie* une grande partie de la Ci t-

i e \ la i t de Charles I! d'Espagne, Léopold
i lama tout son héritage pour son second lils,

l'archiduc Charles.U refusa de reconnaître Phi-

lippe V, commença la guerre en Italie dès 1701,

ra dans la nouvelle ligue formée contre
la France, par l'Angleterre el 1 1 Holl inde H
ne vit pas la fin de cette guerre, m. us il put

i
i aux premiers succès des alliés; il mou-

i ui en 1705.
,

i éopold n. Empere ir ri Ulema-
ccond liis de François I" et de Mai ih

i èse. né en 1T 17, succéda à son père c mme
grand-duc de Toscane en 1765, et introduisit de

sce p.i\ s En 1790, I

a son frère Joseph M sur le trône autrichien,
ei lut élu empereur n -• rapprocha du roi de
Prusse, an r ingrès de Ri Ichenbach, termina la

guerre avec les rurcs par le traité de Sistowa,
» a iûl IT'.U : mais au congrès de Pillnitz, se

contenta d'un manifeste assez vague. Léop It

mourut au moment où la France se préj I

à lui déclarer la guerre. \
er mais 1792, Il eut

i

. m:oessi.'ur son tils François IL

—léopold ii (Jean-Joseph-Fei*dinand-Char-
les). Dernier grand-duc de Toscane, né à Flo-

rence, 1797-1870, second fils de Ferdinand III,

lui élevé en Allemagne, succéda à son père en
1824, i ! goin ein.i avec sage : cependant il

fut forcé de se n tirer devant la révolution en
1818, puis eu 1859.

— léopold itr (Georges-Christian Frédéi i<

Roi des Belge , pi Le Saxe Cobourg-Saal-
:".M, né ''n 1790, ht la campai ne deFi i i on

[814, etassistaaucongresdeVienne.il épousa

la fille du prince régent d'Angleterre Auguste-
Charlotte, 1S16; mais la princesse mourut te i
novembre 1817. Le 3 février 1830, la conférence
de Londres lui offrit la couronne de Grèce ;il la

refusa le il mai. Elu roi des Belges le 4 juin

1831 par le congrès national, il prêta serment
le âl juillet. Attaqué par les Hollandais, il ré-

clama deux fois l'intervention des Français;
il épousa en 1832 Louise-Marie, princesse d'Or-
léans. Léopold s'occupa surtout du dévelop-
pement des intérêts matériels du pays; et le

traité du 19 avril 1839 termina bais les diffé-

rends avec la Hollande. Léopold, lidele aux prin-

cipes constitutionnels, sut maintenir la paix

intérieure; en 1818, tous les partis se groupè-
rent autour de lui, et les bandes insurrection-
nel les furent facilement repeu^-re-, a llis-

quons-Tout. Très populaire en Belgique, il a
consolidé le jeune royaume, dont les ressour-
ces ont considérablement augnn nté. U est

regretté 4o tous, le 10 décembre 1865,
laissant le trône a son fils Léopold II.

— Chevalerie. Ordre de LéopoliL Ordre de
chevalerie de l'Autriche et de la Belgique.

LÉOPOLDINIE. s. f. [de Léopold, n. pr.).

Bot.Genre de palmiers arécinés,croissant dans
les régions arrosées par le fleuve des Amazo-
nes.

LEOPOLDINO.s. m.Mélrol. Monnaie tos-

cane en argent qui valait 2 fr. 80.

LÉO poldite. s. f. Miner. Chlorure de po-
tassium.

LÉOPOLDONE.s. m. (pron. le-u put donc.).

Métro! . Ancienne monnaie d'argent du grand-
duché de I iscane, aussi appelée francescone.

Le leopoldone valait environ 5 fr. 50.

LÉORIS. s. m. Mamm. Syn. de louis.

LÉOSTHÈNE. Général athénien, soutenu

par Hypéride, entraîna le peuple à lai

contre ! - M i moi t d' Uexandre,
J.-C. Il défit Antipater, mais fut tue au

siège de Lamia.

LÉOTYCHIDE. Roi de Sparte, de lafamille

des Eurypontules, devint roi en i91 av. J.-C. U
eut le commandement delà flotte grecque en
479 et remporta lavïctoiredeMycale.Plus tard,

il fut condamné à l'exil cl mourut à Tègée.

LÉPACHYS. s. m. pr. le-pa-kiss ; et. gr.,

Vet:\-, écaille; -a/j;, épais). Bol. Syn. d'ouÊLis-

CAIBE.

LÉPADELLE. s. f (et. gr., Xtr^ y *$oç, es-

pèce de coquille . Infus '. snre d'înfusoires,

formé aux dépens des bradiions et vivant <\.iu*

les eaux douces.

LÉPADIFOUME adj. 2 g. .et. gr., Xt»i;,

d-îo;, patelle; fr. forme . l&ooL Qui a la forme
ii une patelle.

LÉPADITE. s. f. (du grec ur.à;, 0*0,-, co-

quille . Paléont. Nom que les oryetographos
donnent aux patelles fossiles.

LÉPADOGASTRE.adj.2g.(ét. gr., '/.£-<>;,

à*«;, coquille ;Y«<rriip, ventre). Ichtyol. Dont les

1 1 igeoîres pectorales réunies forment une sorte

d'écaillé sous la gorge.

— lépadogastre. s. m. Genre de poissons
malacoptérygiensde la famille des discoboles,

dont plusieurs espèces de petite taille se ren-

contrent dans les mers européennes et dont

la chair n'est pas comestible.

LÉPALE.s. m. du gr. b«è<, --,, iuill«-\ lï-.r.

Nom donne aux écailles qu'on voit a la base

des organes mâles dans certaines plantes.

LÉPANTE. [Xaupactus:. Géogr. Ville foi te

de la Grèce, dans le nome d'Acarnanie, port

sur le golfe du même nom, a lô lui. E. de Mis-

solonghi ; 3,000 bab. Dans ses eaux fui livrée

la grande bataille navale du 17 octobre 1571,

gagnée sur les Turcs par don Juan d'Auti iche.

— lépante (Golfe de). [Sintii Corinthù
Golfe profond formé par ta ui'T Ionienne Lû-

tes de la Grèce. Long de 125 kil. et large

de 35, il communique avec le golfe de l'an as

enli e Lépante et Missolonghi par un détroit de
] kil. de large, que défendent les châteaux de

Homélie, Anlirrhium, et de Morée, Uhittm.

LÉPANTHE. s. m. (et.gr.,tat&c,esp< le

coquille; aveoî, fleur). Bot, Genre de plantes

orchidées pleurolhallées, dont les espèces son!

propres aux Antilles.

LE PAON (Jean-Baptiste). Peintre, né 1 Pa

ris,17lïM785,fut élève de Casan .va. qu'il égala,

i peignit des batailles.

LÉPAnGYLATE.s.m.Chim.Si i
;

1 mi par

l'acide lépargylïque combiné avec une base.

LÉPAILGYLIQUE. adj. Chim. Se dil d'un

aeidi- 'ihienu en chauffant de l'huile de ricin

et de l'acide azotique.

LÉPAHGYHÉE. S. f.(ét.-r. ."/.[--/:, coquille;

«p-jfiïoî, d'argenl Bot. Syn. de shépherdie.

* LÉPAS. s. m. pr. lé-pasi ; du gr. Xtnàç,

éc Moll. Coquille univalve qu'on nomme
râtelle. Le lépas est un coquillage pyra-

midal, colle a un rocher qu'il suer,

Lcnce en dépend tellement, qu'il meurt des

qu'il en est détaché. (B. de SI.-P.)

— Se dit de plusieurs espèces de mollusques
fort différents et chez lesquels les pièces de la

coquille sont disposées sur le corps de l'ani-

mal à la manière d- /s écailles |j Lépasen bu fruit.

Nom marchan i de la patelle rustique.
|j Lépas

fendu. Syn d'ÉWARGINULE. || LèpM punut lit

Nom vulg tire b s co [uilles du genre ancylo.
||

Lépas de Magellan, Fissurelle radiée. {\Lcpascn



LEPI

treillis. La patelle grecque / épas tuile et épi-

neux. La patelle granatine.

LÉPASTE. s i. étym gr. t ïnirti, i

signif. ;de a E t;«;, patelle Intiq. Espèce de

coupe en usage chez les i.i

i.El'AUTE (Jean-André). Horloger el mé-
canicien, né à Monlmédy, 1709-1789, se ren lil

célèbre par ses œuvres de précision, tes pei

: tnements introduits dans les horlog< s,

et s. m Traité il? l'horlogerie, 1755. ||
lbpaute

i.Ji.mu Baptiste). Frèredu précédent, né en Lor-

raine, 1

7

jT 180s, iuf secondé par ses deux no-

veax, Pierre-Henri et Pierre-Èasile, qui se ren-

dirent également célèbi es par leurs pendules

el leurs horloges. Pierre-Basile mourut en
1843; son fils, mort en 1849, a construit labelle

horloge de la Bourse de Paris.

LEPAUTREou LE PAULTRE (An! n

Architecte, né a Paris, 1631-1691, construisit

pour le duc d'Orléans les deux ailesdu château
de Saint-Cloud et donna les dessins de la cas

cade.
||
lepautre (Pierre]. Sculpteur, neveu

du précédent, né à Paris, 1660-1744, demeura
quinze ans a Home, et a composé des œuvres
remarquables. || lepautre (Jean). Graveur,
frère d'Antoine, né à Paris,16l&-1&&2(?),a grave
plus de mille planches.

LE PAYS (Reine), sieur du Plessis-Ville-

neuve. Poète, né à Nantes, 1636-1690, publia en
1661 - îs Amitiés, Amours et Amourette* ; puis
Nouvelles Œuvres; et le Démêle de l'esprit et du
cieur.

LÉPÉCmX. s. ni. Ichtyol. Espèce de truite

de Sibérie.

LÉPÉCIIIME. s. f. (pr. lé-pé-ki-ui ; et. gr ,

Xcirt;, écaille; è/Tv,-, hérisson). Bot. Genre de
plantes monocotylédones de la famille des la-

biées, a fleurs d'un jaune pâle. Elle croît dans
le Mexique.

LE PELLETIER DE SAINT FAÏtGEAU
(Louis -Michel). Homme po itique et conven-
tionnel, né à Paris, 1760-1793, ètail président à
mortier au parlemente! riche de 600,000 francs
de rentes. Député de la noblesse de Paris aux

énêraux, il hésita d'abord à se réunir
an tiers état, puis changea tout à coup I

duîte. Membre de la Convention, il dérendit
la liberté de la presse, et vota la mort de
Louis XVI. Le 20 janvier 1793. il fut assassiné,
dans un restaurant du Palais-Royal, par le

garde du corps Paris, qui voulait venger la

mort du roi sur l'un de ses jiu<'>. La Oumen-
tion lui fit de pompeuses funérailles, 24 janvier.
Ses Œuvres (Plan d'éducation publiqui
cours, rapports) ont été publiées en 1826 pai

son frère, le comte Félix, 1769-1837.

LE PÈRE fJean-Baptiste Ai chiti cte, néà
Paris, 1761-1844, lit partie de l'expédition d'E-
gypte, prit part aux travaux de l'institut du
Caire ; éleva avec Gondouin, on 1806, la colon ne
de la place Vendôme. Il fut architecte de Saint-
Cloud, sous l'Empire, de Fontainebleau, sons
la Restauration. Il érigea la statue de Napo-
léon sur la colonne Ven lôme i n 1833, et ter-

mina, avec son gendre, M. Hiltorf, l'église de
Saint-Vincent-de-Paul, commencée en 1821.

LÊPÉRIZE.s. f. (él.gr., x«\ç, écaille
racine). Bot. Syn. de chrysiphtale.

LÉPISOPHTEIRE. s. m Crust. Synon. de
CALIGE.

LÉPICÊNE.s. f. él -!..,;- ;, écaille ;«»&;,
vide). Bot. Glume calicinale des graminées.

LÉPICÉPHALE.s.m.iét.Lrr..V ;
-.

;,écaille;

xtoaXi], tête). Bat. Syn. de céphalairi

LÉPIGLINE. s. f.(étym.gr.,lien\ç, écaille;
xAtinj, lit). Bot. Syn. d'HËncuRYSE.

LÉPlDADÉME.s. f. (et. gi\, *«:!;, écaille;
à^v, glande). Bot. Genre de laurinées, origi-

naire de i'Inde.

Ll PIDAGATE ou LÉPIDAGATHIS s.

m. étym. gr.,Âiisiç, iSo;, écaille ;&r«9\;, pelote .

Bol ' nre de plante- dicotyléd mes à fleurs
complètes de la famille des acanlhacées. Elle
croit dans les Indes orientales, en Afrique <

l

en Lmérique.

LÉPI»ANTHE. s.m. (étym. gr., tarte, tft»^

écaille; fivdoç, (leur). Bot. Genre de la famille
des resliacées, originaire du Cap.

LÉPIOEILÈME.s.m. étyra.gr ..-.
écaille; tPAr^a, enveloppe). But. Syn. d.j >ikl i>-

TOCHETE.

LÉPIDÊN'E. s. m. [étym, gr , tart*, î£&;,

écaille). Chim. Substance cristallisée obtenue
par l'action de l'acide chlorhydrique sur la

benzoïne.

LÉPI Dl ASTRE, s.m. Bot.Seeliondugenre
lépidier.

LÉPIDIE. s f. [et. gr., tart,-, ..î,
; , écaille]

Annel. Genre d'annélides de l'ordre îles né-
réides.

LÉPIDIEtt v m , étym gi ., I
-

i . de
tartç, écaille . Bot. Genre de plantes de la fa-

mille des crucifères lépidinées, établi pour cin-
quante-huit espèces herbacées, quelquefois
ligneuses, répandues sur toute la -m :

globe, mais habitant plus particulièrement les

rivages de la Méditerranée en Europe et en
Asie.

— Lépidier cultivé. Le cresson des jardînsou
cresson alèuois. || Lépidier didyme. Lecresson
des savanes.

|[ lépidier ibèride. Le passe-rage.

||
Lépidier latifolié. Le chasse-rage.

J| Lépi-
dier rudéral. Le cresson des ruines.

LÉPIOINE. s. f. (dugr.tart,-,(Joc, écaille).

LEPI

Chim. M al organique obtenu par la distilla-

Lion de lacin la pola e

m i-MMM EE. adj. Bot. Qui res mb i i

1 1 iii-iM ES.s.f. pi i ribu de cruci-

fères qui a pour type lu genre lépidiei

,

LÉPIDIOtX. s. m. Bot. Syn. de i ÉPIDIER.

LÉPIDIO II. s. m. èl éc ùl

leux] Entom Genre de coléoptères penlamè-
res, famille des i imellicornes, ti ibu di

3 phyllophages, établi pour trois espè-

ces des In les orientales.

LÉPIDIUM.s. m. pv. lé-pi-di-omm,

, même signif.). B it. Nom icientifl
i

i

du genre lèpidiei

LÉPIDOCARPE, adj.2g. étym.gr . tart;,

saille ^xaçwïi, fruit). Bot. Qui a dos fruits

ëcailteux.

LÉPIDOCARPODENDRON. s.m, et gr .

XirU. i^oïj écaille; xaprcb;, fruit; Sév^çov, arbre

Bot. Syn. de proti i

LÉPIDOGARYE. i i
,

i

écaille ; xâpuov, noix), Bot. Genre de la famille

des palmiers, établi pour des espèi es i. ibita il

les rives du fleuve des Amazones.

LÉP1DOCARYNÉ, ÉE. adj. Bot. Qui r.--

si mble à la lépi i icarye lépidocaryni i s -

pL Famille de palmiersqui a pour type 1

lépidocarye.

LÉPIDOCAUVOX s. m. Bot. Syn lu
PIDOCARYE.

LÉPIDOGÈRE.adj. 2g.(ét.gr.,tar\i, l8o;.

écaille; x;'?a;, corne). Entom. Qui a les anten-
n i h lissées de poils courts en forme de pe-

tites écailles. Toxophore lépidocère.

LÉPIDOCHÉLYDE. s. f. pp. lé pi-da kc-

tide ; e(. gr., tari;, ;£-,;, écaille ;^É"/.uj tortue

Erpél Groupe de reptiles de la divisi

chéloniens.

LÉPIDOGROGITE. s. f. étym. gr., Xnrtç,

•:<î'>;, écaille; xçéxi), caillou). Miner. Variété de

gœthite qui se présente sous la forme de pc
tites lamelles rouges

LÉP1DOGYRTE. s. m. fét. gr., ta .

écaille; xuprb;, bossu). Entom. Genre de thy
sanures de la famille des podurelies, établi

pour huit espèces dont le type vit au nord de
la France, sur les pierres ou sous les vieux bois

LÉPIDODACTYLE.s. m.(étym.gr ,

f^oç, écaille ;£àx?uaq;, doigt .Erpét. Division du
. ecko.

LÉPIDODEZVDRÉ, ÉE. adj. pr. lé-pi do-

dtu-dre . Bot. Qui se rapporte au lépidoden-
dron. ||

LÊpmODENDRÈES. s. f. pi. Famille de vé
fossiles ayant pour type le genre iépi-

dodendron.

LËPiDODExmtox. s. m. pr lê-pi-do-

din droit ; et. gr., tari;, tfoj, écaille; SévSçav, ar-

bre . H it. Geni a famille des lépido-

dendrées, établi pour trente-quatre espèces
tns les terrains houillers.

LÉPIDOFLÉE.s. m. etym gr.,l«rtï, i*o;,

écorec). Bot. Section du genre
lépidod* i:

LÉPIDOGÉNYS. s. m. et gr., Xm
éi aille; s.j,-, menton . Ornith. Syn. de baza
et de lophote.

LÉPIDOGLOSSE.S. in et gr.,ta
écaille; rXûwa, langue). Brpèt. Divi i

groupe de scincoidiens.

LÉPIDOÏDE. adj J g étym -

écaille; eTSoî, aspect). Anal. Qui a fa

d'une écaille. Suture lépid ilde

LÉPIDOKROKITE. s. m. Miner. V. lépi-

DOCROCITE.

LÉPIDOLAIRE.adj.2 -^. dugr. ta^,i*o;,
écaille Hist. n it. Qui • -i g irni '-I écailles.

LÉPIDOLÈPRE. s m. ..'t. irr.. XtitU, i*o;,

é aille; tapô;, rude] Ichtyol. Genre de
sons inalacop e la famille des ga-

. établi pour deux i p - européennes,
rendant un son quand on les tire de l eau, cl

vulgairement appelées grenadiers.

LÉPIDOLITBE.s l [étym. gr ,
>•--

écaille; M8o;, pierre). Miner. Minéral composé
d'une infinité de lamelles ou paillettes dispo-

sées en tous sens qui brillent d'un
lin a travers une teinte de lilas ou de cil

passent, en se dégradant, au blanc verdàti e et

au blanc nacre. La lèpidolithe en m i

translucide et assez tendre pour être coupée
avec le couteau ; laminaire, elle peut rayer le

verre. Elle a été découverte en Moi

LÉPIDOME. s. m. (étym. gr., ta ,.

écaille; ou.',;, semblable). Bot. Syn. de patel-
LAIRE.

LÉPIDOMÉLAXE S. f. él gr.» Xtx\i, i*oç,

écaille : [u*aç, noir . Minér.Espècedemi<
vée en Suède.

LÉPIDONÉME. s. m. (et. gr., tatç, iîo;,

écaille; vîjtta, fil). Bot. Syn. de MiCROSÈRIDE.

LÉPIDONÉRÉIDE.S I et.gr., ak
écaille . ir ttél êide . Annél Genre cl annéli les

détaché des néi èi les Syn. de hèréiphylle.

LÉPIDOXOTE. s. m. [et. gr., -

écaille; *Sko;, dos). Annèl. Syn. d'ECMOi pi

LÉPIDOPAPPE. s. m. [et. gr., , .-

écaille ;itânfco;, aigrette). Bot. Syn.de elores-
tine.

LÉPlDOPE. s. m. (étym. gr., ta .

écaille ; ko-jç, pied;. Ichtyol. Genre de poi; sons

acanthoplërygiens, vulgairement appelesy«r-

LEPI

retières, projetant desrefb tsde lu m e

cun de leurs moin en
lations on \'<<v\w de ruban u fent I

Ion de 1 mètre 65,

délicate. On n'en connaît qu'une
mers eur >pécnnes.

LÉPIOOPUORE - m ii
i, je poi te). Bot. G le la f.i-

millo des com]
•sent dans Je sud i

rope.

— Entom. Genre de coh optère
i. . curculionides nai . établi

pour une espèce du Canada,
— lépidophore. s. f. Genre d< diptères bi i

res de la famille des brachystomos, iribu

des b imbyîiers, établi pour une espèce de la

Nouvelle-Géorgie.

LÉPIDOPIIYLLE. adj. 2 g. et ei , ^r .,

i^o;, écaille ; ; >/./.-.. feuilh B i Qui i les

feuilles en forme d'écaillcs ou à peu près.

— LÊPiDopiiYii.E s. m. Genre d'arbrisseaux
rie h ramille des composée! sénécionidées.dont
les i spèces ci 'i--- 1 nt sur les boi j

de M Lgellan || Genre di végétaux fossiles do
la famille des lépidodendrées, établi p
n .'.-[!.•, '.'s provenant des terrains houillers.

LÉPIDOPHYLLÉ, ÉE. adj. Bot. Qui res-

iii tèpidopbylle. ||
i êpidopmyllèes. s.

f. pi. Groupe de la section des aslérées

ginêes, qui a pour type le genre lépidophylle.

LÉPIDOPILE.s. m étym ,
r r. ,>.->,-, i-î..-,

écaille; nXKoq, laine Bot. Genre
•es, établi pour des espè tes ami ! ic Lines

LÉPIDOPL \sn: a lj. 2

i£o;, écaille; icXà^crw, je forme). Qui produit

des écailles.

LÉPIDOPLEURE.S m él

écaille ; sXEupôi, flanc). Moll. Genre de m
qties, proposé pour un petit groupe d

brions.

LEPIDOPODE.adj.2g et. gr.. ta
écaille ; isoC?, -o-î--,.-, pie i

, E pél Se lil d'un

reptile saurien qui a les pi I
èsexté-

rieurement par deux petites plaques écail-

LÈPIDOPOGOX. s. m. <' arr.. I-t-.;, Ï^o;,

écaille; c«ywy, barbe Bol Syn. decvuNDRO-
CLINE.

LÉPIDOPOME ..l| 2g él gr., Ànrtç, i*oî,

écaille; Ichtyol. Dont I

-

culessonl ecailleux. || lépidopohes. s. m. pi.

Famille de poissons osseux, holobrani lies, de
l'oi Ire desab lominaux,comprenantceux do ut

les opercules sont ecailleux et la bou .

dents.

* LÉPIDOPTÈRE adj. 2 g. (él

un»- ; itcep%v, aile Entom. Qui a les

n les couvei tes d une poussièi eéc ù lieuse. In-

lépi loplère.
[|
lépidoptères, s. m. pi.

i insectes articulés, composés de mâles
I -le fe Iles, ayant quai i

i
i ."ci les

1 nue p
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Lépidoptères : h- erses transi

pillon; b, nymphe ou chrysalide; e, du

de petites écailles; uneti impe généralement
l ingue et roulée en spirale, deux palpes com-
posés de trois articles et insérés mit m,

fixe; deux antennes comp issi d'arti-

cles, mais en
;

; une pi' ce

appelée épaulette située :i la base l< - ailes;

l'abdomen absolument dépourvu
d'aiguillon.Les métamorphoses des lèpidoptè-

nt les mêmes que celles des autres in-

Les papillonsappartiennent à cet ordre,

qui se divise en trois familles : les diurnes,

les crépusculaires et les nocturnes.

LÉPIDOPTÉRISTE.s.m.Celui qui i

les lépidoptères.

LÉPIDOPTÉROLOGIE. s. f. ét.fr.,/cpi-

doplère .

' - ,,!l1 "^ r/raité sur
iptères. Écrire une lépidoptéro-

logie.

LÉPIDOPTÉROLOGIQUE. adj 2 _ Q li

i
? .i li lèpidoplérologie. Études lêpi-

rolQgiques.

LÉP1DOPTÉROLOGISTE. s. m R

liste qui se livre spécialement à l'étude des

i. pi toptères.Savant,habilelépîdoplérol

LÉPIDOPTÉRYX. s. m. [étym.gr., -

i

i Entoi Icgym-
«0< un i

LÉP1DOS VltCOMI-:
home ; et. écaille

Patbol. Tumcurcbai nue et n
h . qui sedi v elopp la 1 ichc.

LÈPEDOS 1URES
çore; étym gr.,

Erpét Syn. de sciiti oÏdirns.

LÉP1DOSIKEX
: i'., XitïIî, •î^;, écailli

Zool. Genre d'anim tux confo

ms tantôl tvec le i éta-

blis pourdeuj
, |ue du Su i. n dit a

lépidosirèue, s. f.

LÉPIDOSOME a<lj -' -• pr U \ \
'

• t. gr.,

le coi ps i tilles.

— lépidosome. s. m. Erpét. Syn. de pasto-
DACTTLE.

LÉPfDOSPERME m él n. gr , ta.,-,

1 ..
i tille; a i Bot. G

la famille des cypéi icées ryn i

i ip et d'Austra

I.ÉPIIIOST \« 1 1 ^ ^

ki s . et. gr., ' ml :. -1- :. écaille ; rti.% .

I) i
. nre le la famille des scépacées, él ibli

pour un arbre de l'Ind

LÉPIDOSTÉE S m él ,(*&;,

tille; ôffTÊov, os Ichtyol. V. lépisosti b

LÉPIDOSTÉPH Wll S.m él

i .. l . U

d'herbes de la famille les composé
nidées,donties i fissenten Calil

LÉPIDOSTEHXON. s m. étym. gr .

dlle; t^:';,-,v. p iiti ne Erpét, Gi

lacertiens, établi] mr trois espèces originaires
de la République Argentine.

LÉPIDOSTROBUS s m. pron. lé-pî-do-

.
.-. ; et. gl'., ta\ç, ï^o;, écaille . si

tourbillon B .G I

-
i

la famille des ibli pour qua-
tre espèces trouvées dans les terrains houil-

lers.
||
Syn. d'ULODENDRON.

LÉPIDOTE. adj. i g. (du grec XeuI;, l&o?,

llist. nat. Qui esl garni d écailles.

— lepidote. s. m. Entom. Syn d'AGRYPNE.
— Ichtyol. ^)'u. de bynni.
— Miner. V. lépidotis.

LÉPIDOTIS.s m. pr. lè-pi-do-ti * -M n r

Nom d'un minéral connu des anciens, et que
l'on croit être un spath.

LÉPIDURE - m étym. gr., '.-;, tSo;,

écaille; oùçà, q e). Crust. Syn. d'apus.

LEP1DUS M Bmillus), de \&gen$ Smilia
patri enne, Consul en 131 avant. J.-C, fit la

guerre en Espagne et fut l< plus grand ora-
ps.

!| lepidl's M ucus Emilius .

lïoiinvir. neveu du précédent, était préleur
rs pi il se déclai a pour César. Il devint

nn pei-s mil i- 1 '. m ilgrê son avidité et sa nul-

lité; il fut consul et reçut du dictateur le

\ ornerai nt de la Gaule Narbonaise et de I Es-
: m ieui e. A i i mi n i rie Ces Lr, il s'unit

au consul Antoine, occupa le Forum, puis fut

. i. l pontife. H accueillit Antoine

vaincu à Modéne et fut déclare ennemi public,

13. Lepidus et Antoine s'entendirent alors

le jeune Octave el formèrent ave'"- lui le pre-
: iumvirat. On ne lui accord i le gouver-

nement de i Afrique qu'en W. En 36, [.

maître de la Sicile, de 20 légions, réclama une
pui plus grande. Octave gagna ses soldats, el

Lepidus fut réduit à se jeter à ses pieds. On
ha laiss Lsesb ens et le titre de gr tnd pontife,

fut relégué à Circèi. Il mourut méprisé,

l'an 13 av. J.-C.

LÉPIE.s. t". Bot. Section du genre lépi lier.

LÉPIGOA i ..
:- :. écaille;

|; !. Syn. de spekgl'L.ure.

LÉPIOXUKE s m et. gr., .

-
. . petite

écaille; oùoft, Li
.

B G

olacînés, établi pour des arbrisse i de Java

lépiote, s. t". Bot. Section du genre agaric

qui ne renferme que des espèces aliment :

i i ri'PTKitE. s. m. (et. gr., X*k\ç, écaille;

j:tc?ov, aile). Ichtyol. Genre de poissons acan-

thoptérygiens de la famille des sciénoides,

avant des nageoires verticales et étab i

-i-eee vivant dans les eaux douces du
Brésil.

LÉPIROME. s. f. (él kuj ., cosse).

Bot. Genra de plantes monocotylédones de la

famille des cyperacées chrysi trichées, établi

pour des espèces quicroissentdans les marais
d'Australie.

LÉP1SAGANTHE. s. f. [étym. gr., /.ent,-,

écaille; axaven, épine). Ichtyol. Genre de pois-

sons malacoplérygiens de la famille des joues

cuirassées, établi pour une espèce loi

seize centimètres, avant le corps garni d'écail-

les anguleuses, d'un blanc argenté, et vivant

les mers du Japon.

LÉPISANTHE. s.m ét.gr. ? l
-

£v$o;, fleur). Bot. Genre de la famille des sa-

pin la.'o -. établi pour des herbes de Java.

LÉP1SÉLAGE - i pr. lé-pi-i -laje;èt.

gr., /-;. écaille; nXayit», je brille), i

Genre le dipl I
cères de la famille

des i ibanien; ,établip turune
ii sud de l'Amérique.

LÉPISlE.s.f. et L'r..^-;
:
eraillej. Entom.
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Genre de col
lamellicornes, Uibu des phyllo-
pbages, comprenant troi

LÉPISMATipE. adj. Entom. Syn. deLÊ-
PISMÈIfB.

LÉPISME. s. m. (du grec Vt-

a l.i I '

qui paraissent êln
<>!i des t -\[, tnsioi iras.

— Enlom. Genre de l'ordre des thysa
i ;.. : imille ii pour

europc :

i i PISMÉ, ÉE.adj. En i èpis-
1IENE.

LÉPISMI M
ÊPISM -

lépisme.

ii i'ismim i dim i, ,

des lép

i i PISOS ni
ris inala-

copl< rygiens de la i imilli cluj I éla

;

. violettes en
le l'A

i

LÉPISTÉMON i

,,. ni . B il Gi

;

I
:

I

LÉP1STOMI
.

asclépiadées, établi pour des arbrisseaux de
Java.

LÉPIS1 Pli écaille;

Brpét. Qui a la queue couverte

il ii i in iii<«\

til Erpét. i

,
.

LÉPITR1QUI l i il l Kl \ m. et.

gr., ) -,-. écaille ....!. ;

i Geni

e

de coléoptères pentaraères de la famille des
lame! licornes, tribu
établi

i d de la pointe m ri-

de l'Aii ique.

LE PLAY(Piei Frédéric). In-
1

1

fleur. 1806 I88i
1er d'Etat,

. de 185 i el 1867. Parmi
i erctt d'une stoti

le de la France . la Ouvrier* et»

déduite de
europée

LÉPOCERE.s. m. [étym gr., ) -..>
i

•me P p i iem e de piei
reuî mal connus et rapproch
caryopbillies.

i i roCYTODK s. m.Physiol. Cytode qui
a un légumen t pi ;

i inu 1 1 E b i I h i Varîél
brune trouvée en Fini

i

Il 1<»N l IENNES \
!

l |

Section des Mpes, qui s étend
' il'O., depuis le monl Maloïa

G >thard,sur une Ion .
i

Elle L traversé' ; du Mal lia,

du Splii : '
'

i

- t-G iLfaard.

i i i«>\ i m \s p|. Ci I

|

de Upes,pa lR . insla
Gaule Cisalpine. Li dent :

" i(Domo d'O i >u penninum,
Eudt acitium [Eutranne).

LÉPORAIRE. s m. [du lat. leph li< n
Antiq rom. Enclos joint a une métairie oii l'on

n lil des lièi re ne i

de gibier.

LÉPORIDE adj l et. lai
i lièvre;

trence . Mamm. Qui n
i

- i.i pomm i

. iitducrois< m
i du lapin.

i i POMD!
|

n PORINS.
1

' PORlDi i i. adj. Uamm Syn. de m -

POR]

LÉPORIN,1\E adj. M imi i Quia rapport
ii pori i na.pl. Pain i <i

geurs compn i i

i i POSA1I y
Syn. de li i-i •

LEPOSOMI
irps Erpél G

cim -i lien >i: in de Lrapi loph

LÉPR \ - f. B0t. V LÉPRAIR

F

i i pu \iiji
i

.
,

.
.

1

i. c boiset 1 ...
i

ure.

LÉPR W l lll

Bot. S) n de pyri n éi

LÉPR \l:ii i i i
m

I i PRARIl i

;

, ,

dre do dan
:

Je genre lépi

* LEPRE i et. lat., lepra, formé du gr.

rude c). P
...

Cette !'

ent sur dïvei s points
de la peau el la rendenl épaisse, call< use el

mime celle de les, etsouvent
euse commi I s arbres.

Le mal tissu muqueux, Ir-^ mem-
branes, lesglandcs, les muscles, les cartilages,
les os, rien n'est épargné parce virus

tire. On est géi ncu que
ilutôt le résultat des mœurs

habitudes que du el des influen-

mal j

dans l'indigi :

,i vu le

- mesure •
1 1 ]

-

-. ers soins de
i

té, I- fréquent usa
contribué a l'étetn Ire el n'en onl laîss

i m- nos clim il I

vert de I tout blanc de lèpre i

lela lèpi e. Il fut guéri delà lèpi i

1 ivaient la lèpre étaient se

du reste du peuple; lesmêmes mesures
étaient prise La lèpre

est la plu uiances.
(Alibei i regard dent \&.lèprec

un s gne non é nih |ue de lavi in •• céles-

te; Sun nom seul inspirait i h rreur â tous les

peuples. .
IL; Il sem ...

.
i esl rme .

mphe a
dé ader qu'à déli lire. De Pons.)
— Nom que la plupart des med'-eins t ler-

i.i tei i' '' i la dartre fur-

filracée, affection cara lérise par de petites

lugeuràla peau, qui e

in Lurée, et au soulèvement d'une lame i épi

derme de forme cir :ulaire,qui se reforme pour
tcher indéfiniment.

— Par anal. Nom de taches qui onl de la

ressemblance avec la lèpre De larges pi Lques
de lèpre jaune marbraient les tuiles brunes el

désordonnées des toits. Th Gauti< I

de m .i dites _
i i

- mangé< -
I une tèpreja.»-

' écs de bavures par l égouttemenl des
toits, l. Zola

l

— Fig La lèpre du péché. La tépn des mau-
mœurs, de la cupidité, menaçai! de s'é-

tendre sur la société tout entière \c id I

loul i e de sensibilil

i e morale. Boiste.] La lèpre monacale
a presque rongé jusqu'au squelette deux a Imi-

nations, I Italie et l'Espagne. \ n

L'antiquité, qui nous a Laissé tant de splen-
dides souvenirs, riait cependant souillée par
une lèpre sociale qui suffirait â elle seule poui

mpêcher de régi etter si s fausses gran-
deurs. (J. Favre.)

— Alchim. Lèpre des métaux. Impureté des
méi tu\ contractée dans la terre et qui ;

. feu.

— Arboric. Sorte demala lie des arbres fi ui-

tiersqui se manifeste par des taches blanchi s

sur les feuilles el les b >ur

— But. Syn. de i.ÉPRAiitE.

i i PRÉ, ÉE. adj. Bot. Qui ress< mble à I -

lépraire. ij lÉpréEs. s. f. pi. Tribu de la famille
des lichens nui a pour type le genre léprair .

* LÉPREUX, EUSE. adj. Paibol. um est

la li pi Pi : sonne lépreuse un vieil

lard lépi eu I ne ; lépreuse.

— Qui a rapport à la lèpre Symptômes [
i Iffei lion lépreu e i lai ici re lèpre u \.

Se dit pour Dartreux. Je vous écris d'une
main lépreuxe^ aussi hardiment que si j a\ tis

i
el unie. (Volt.]

— Par anale c. D masures vermoulues
t ml les murailles U preuxet attristent le rc-

g ird. n Castille.]

B >i Se dit d'une espèce d< champignon,
p iree qu lelargi cri i îles ci nnp tel i

•

Substantiv. Un lépreux.) ne lépi eu Li

dix lépreu ede i'Évan ile. Un hôpital pour les

ic i I. Le Nom ea i restament nous
entrev oir les lépreux \ omme di

hommes châtiés p ur ' i. Charbonnii
. elouj m-- des lépi euxà Vitr îles ctàMar-

Ligue, •'!! i rance. i i

LEPRINGE 1)1 BEAUMONT M™*). V.
i;[ iimiim.

I I IKul.i Iti: s. f. [él. gr . ^t,,,, m |o :

-î.ir, cou . Enl «m Genre de c iléoplères téli i

famille des loi

. él iMi pour deux espè :es h ibitant r \

sie el i Ifi ique.

LÉPROKOTE. s. f. (et. gr., Àm
?
% ; , rude;

i un. Genre d

: imille des i ycli [ues, [• ml on conuaii
un quin une d espè «s de la Guyane et du
Brésil.

LÉPROPT1 m n. .i gi , m-v.;. rude;
Kitpiv, aile . Entom Genre de coléoptères té

traméres le la i imille des cyclique , tribu i

. établi p mr une espèce brési-
lienne.

* LÉPROSERIE, s. f Lieu habité par les
.i

i i, ipii dp nu les lépreux, F in loi une
erie. Il y avait un grand n bre d i lé-

i

; en France aprè 1rs croisades, lore
de l'importation de la lèpre. En lu'-25,du temps
de Louis \ ni. il >. avail deux mille loprosci ies
dan i la Fran :e d'al n s el dix ne il mille dans
la chrétienté. Ces étal m disparu

avec la

res. Dans beaucoup de villes, le nom de lépro
série esl reste â 1 1 ru ou au quartier où était

i

>! hôpital, hes lore tux él ail

la ville et du
dans le lieu réservé aux lépreux, >\. nommé
peur cela léproserie. J.-C. Chassagnol. Allez
rtii-e plutôt au lépreux : D Le I eau
bénite de votre léproserie. B. Quinet.)

— Par exlens. En Iroit répugnant.

LÉPROSOME. s. m. pr. lè-pro-çome; et.

--.'.;. rude; »ô -, c n ps Entom Genre
èopl res tel ts de 1 1 famille des

cycliques, tribu des lamiaires, établi pour une
i uériffe.

LEPSIN \ i J r Ville

m. d Athènes, sui le golfe
d*É ne

LEPSIS
I ;

i p- il
.

i i. >t M
gr. Une des pai lies de lamèlopè i

lepsisque le compositeur discernait --'il levail

pi Lcer s mi chant dans les tons bas, ou aig is,

ou moyens.

LEPTA.s ;r. t X»x%^ grêle Bol

Genre douteux de la famille des celastrac
dont les espèces se trouvent en Cochinchine.

LEPTACANTHE, adj. 2 g. (et. gr.,

ne). Bot. Qui a des épines
minces et grêles.

—
• leptvcanthe. s. in. Genre d'herbesde la

f;uiiill'-desa'.<uiii,irei-s, duntles espèces i Mi-
sent dans i In le.

LEPTADÉNIE.S- f. (et. gr., nr.--.-„ mince;
Bol.Genre de la famille des asclé-

pia léespi rgulariées, établi pour trois*

couvertes d'un duvet cendre. Elles croissent
en Afrique el dans les Indes orientales.

LEPTALÉE. S. f. (et. gr., ÏLiirtaWoç, grêle .

Bot. Genre de plantes dicotylédones de I i ra-

mille des crucifères. Les leptalées sont oi igi-

uairesde la Sibérie et de la Perse.

LEPTAL1DE.S. f. et. gr., XmcîoWoç,
Entom.Genrede lépidoptères diurnes de la fa-

mille des piérides, établi pourdix-huitespèo
lu Brésil et des Antilles.

LEPTANDRE.s. f. (et. gr., ur: ,,-, mince ;

. mâle . IM. Syn. de pédêrote.

LEPTANTHE. adj. 2 g. élym. gi . I
--..„

mince;«v0oî,Oeur). Bot. Quia les fleurs petites.

LEPTARRHÈNE - ! étym.gr., tarctt
}
pe-

tit ; «pjr.v, mâle). Bot. Genre de la famille des
saxifragées, établi puur des herbes de l'Ame-

i ique du Nord.

LEPTARTHRE.s.m. [ét.gr . lintb«, grêle ;

'y.o8pov, articulation). Ornith. Syiem.de da^ypo-
gon.

LEPTASPIS - m |h- tep-tass-piss; élym.
gr., ..-:.;, mince ;

.'--,. bouclier .
]'<< Gen e

de piaules mouoeotylédones de la fami le des
graminées phalaridées, qui ne c mlienl q : u i

si ule espèce, originaire de l'Australie.

aussi leplarpide.

LEPTE. s. in. (du j.w 'i.t--^;, pwit .. Ai achn
Ge le l'ordre des acarides, qui na qu six

pattes, dont ta couleur '-si rouge, etqui esl

iiiinun aux environs de Paris, ou on le

i i sous le nom de rouget, de
de pique- août, kc&usc des démangeaisons in

supportables que sa présence occasionne sur
la peau.

— lepte. s. f. Bot. Syn. de lepta.

LEPTÉE.s i et gr.,XticTfcf grêle Entom
Genre de coléoptères tétraméres de la famille
des curculionides et se rapprochant des plin-

thes.

LEPTÉMON. - ni Bot. Synon. decnoi-o-
NOI SIS.

LEPTENE. s. f. Moll. Genre proposé pour
1

1

i [usques bi achiopodes voisins des téi é-

brululi

LEPTHYLE s. f. Erpêt. Syn. de lttorie.

LEPTIDE adj. 2 g. Entom. Oui ressemble
au leplis "u .m lepte. le ptidi s. s. m. pi. Fa-
mille de l'ordre des insectes d ptères, ay i

pour type le genre U ptis. |, leptides. s. i. pi.

Famille d'arachnides ayant pour type le genre
Iepte

LEPTIDÉE.s. f. et. pr., ~>i--:-,-. grêle
:

i Entom. i de coléoptères télr imè-
i te la famille des longicornes, tribu desi é

ramûycins, doni l'espèce type, habitanl les

vieux bois, se trouve dans ta France méridio-
nale.

i EPTIE s f. pr. lep-ti; étym, gr., I

-

grêle Enlom Gonn li coléi iptères pentamè-
i i famille dessternoxes,tribu des bupres-
lides, établi pour quatre espèces américaines.

LEPTlFORME.adj. '2 g. Entom. Qui a la

forme du leptis,

LEPT1NE. s. m. [et. gr.,Àiml;, grêle . En
i lenre de coléoptères pentamères de la

famille des cla^ icornes, établi pour deux es-
pèces européennes.

LEP ti\K orale m' a il ..'ne' n. contemporain
de Démosthène, auquel il fut opposé dans cei -

ms d'impôt.

— leptine Général sicilien vaincu par Ma-
gon el vain [ueur d'Himilcon, quiil força de
lever le siège de Syracuse; il périt dan-- une
b il lil le conti e les Carthaginois.

LEPTINELLE. s. i et, gr . Um ;, grêle

Bot. G l'I • 'i'-' la famille des compo-

sées s nécionidées, établi pour des espèces

LKPTINKS. Gèogr. Bourg de Belgique, au
S.-O. de Charleroi [Hainaut) ; concile sous Pé-
pin et Carloman, en 743.

I l PTINODÈIŒ. S. m.(ét. gr..V ( r-

- -cou)- Entom. Genre de col

nères de la famille des mélasomes, étab i

pour une espèce de l'Amérique méridionale.

LEPTIS. s. m.
i
pr. lep-liss ; et. gr., Xtirtôç,

petil . Entom. Genre de diptères braeti
de la famille des bracbystomes, établi pour
tren espèces, dont neuf européennes.
— Bot. Genre de papîlionacées lotées, établi

pour des arbustes du Cap.

LEPTIS LA GRANDE. Géogr. Ville d'A-
frique, en l'ripolilaine, sur la nier, fond, p n
les Phéniciens. Auj. Lebedak.
— leptis la petite. Ville de Byzacène, sur

la côte, entre Adrumète et I h apse Auj. Lepta.

LEPl'ISME. s. m. (du gr. /a--cb;, mince, at-
ténue). Méd. Exténuation générale du corps.

LEPTOCALLE. s. m. (ét.gr., Jteirtiç, grêle
;

vïir-, beauté). Bot. Syn de quahocxit.

LEPTOCARPE. adj. -2?. (étym.gr.,*Atit-cà;
t

mince; *«&-'-;, fruit). Botan. Qui a des fruits
grêles et longs.

— leptocarpe. s. m. Genrede plantes de la

famille des restîacées. Les leptocarpes crois-
sent sur les cotes de l'Australie.

LEPTOCARPHE. s. m. (étym. gr., >.eit-o ; ,

L'ivk-; «'<:-•-• b'tu Bot. Genre de la famille des
composées astérées, établi pour des espèces
du Chili.

LEPTOGARYON s. m. étym.gr., tan»*
grêle; xâçuov, noix). Bol. Section tin genre
noisetier.

LEPTOCAULE. adj. 2 g. 'élym. gr., >;-;;,
mince ; xauXlç, tige . Bot. Qui a la tige

île leptocaule.

LEPTOCAULiDE.s.f.(ét. gr., /.^tô;. grê-
le; xauXic, tige). Bot. Genre d'herbe-- dé 1 1 fa-

mille des ombellifères acuminèes, établi peur
des espèces de l'Amérique du Nord.

LEPTOCÉPHALEadj. 2 g. (et. gr.,Uwr*;i
mince; «coaXîj, tète). Zool. Quia une petite tète.

— leptocéphai.e. s. m. ïohtyol. Genrede
poissons malacoptérygiens de la famille des
anguîinformes, établi pour une espèce des cô-
tes de France et d'Angleterre.

LEPTOCÈRE. adj. -1 g. (élym. gr., Xeittiç,

mince;«pa;, corne). Entom. Quia les antennes
minces.
— LEPTOCÈRE. S. m. Svil. de MYSTACHiE
— leptocère. s. f.Genredecoléoptèrespen-

lanières de la famille des longic irnes,tribu des
cêrambycins, établi pour trois espi s de la

Réunion, de Maurice el <]• M i l.i^as.-ai

LEPTOCHIMIE.S t él -i „> -t,;, mince;
/j;!-,.-, suc . Physiol. Étal des humeurs^ quand
'lii - sont privées des principes constituants.

LEPTOCHIMIQI i a ij. 2 g. Physiol. Qui
a rapport à la leptochimie.

LEPTOCRIRE. s. m. (pr. lep-to-kue ; et.

gr., Ai-T-... _ i - b ; /!:,, miiii
. Eu loin. Genrede

îolcoplères pentamères, i imille des brache-
I vires, établi pour neuf espèces, la plupart ori-

ginaires de Java.

LEPTOCHLOÉ. s. m. (pr. leplohlo-è; et.

gr., \i--.',-„ grêle : jOloti, herbe). Bot. Genre de
plantes monocotylédones de la famille des
graminées, qui contient quatre à cinq e p
a épîllets disposés en panicule simple, origi-

naires de l'Amérique.

LEPTOCIROt'E.s. m.(ét.gr.,**.tiîTbî.

xîpxo;, queue Entom. Genre de l'ordre des le-

|] cloplères diurnes, famille des p'apilionides,

établi pour une belle espèce de Java.

i i PTOCLINE, s. m. (ét.gr-, Arwrbî, petit;

xAfvij, lit . Moll. Genre d'ascidies composées,
appartenant à la famille des didemniens.

LEPTOCNÈME.s, m. (et. gr.vlim&ç, grêle;
uni m Entom. Genre de coléoptères té-

tramères de la famille des longicornes, tribu

cêrambycins, établi-pour une ou \\ci.i\ es-

iriginaires du Mexique.
— Arachn. Genre d'arachnides rattaché an \

goniosomes.

LEPTOCOME.s.m. (et. er ., ï.nrtbç, mim e :

xôfj r ,chevelure).Bot.Genre de comj
rées, établi pour des herbes de 1 Hindoustan.

LEPTOCÔNE s. m. et. gr., aeietôç, mince;
fr. cône). Moll. Genre proposé pour des espè-
ces de cônes de : i me cylindrique.

LEPTOCONQUE s. m et. gr.,liticT&;, min-
ce ;xiyxo»! > oquille).Moll, Genrede mol lu-

1
n

gastéropodes, intermédiaii e entre les magilcs
et les pourpres, établi pour un petit nombre
d'espèces vivant dans les madrépores.

LEPTOCORISE 3.1 t.gi , Xtirtif, mince;
punaise). Entom. Genre d'hémiptères de

la famille des coréi les, établi pour quelques
espèces don l le type se u 'eaux Indes orien-

tales.

LEPTOGORYPHION. s. m. (et. gr., ~k%v
-.,:. mince ;

-- - :',. sommet). Bot. Syn. de mil-
let.

LEPTOCYANE.S. m. (et. gr.,A>inôç, min-
. bleuet - Bot. Genrede la familiedes

pbaséolées, établ i pour des her-

bes d'Austi die

LEPTODACTYLE.adj.2g-(élym.gr.,Aw



LEPT

rtç, mince; Simuio;, doigt). Zool. Qui a les

doigts longs ei très mina s.

— LEPIODACTYLE. s. ni. El pét. Syi

TIGNATHI
— LEPTODACTYLE. s. f. Entoni. Genre

léoptères pcntami res, famille di s.' u il

I les troncatipennes, ayant pour type une

espèce 01 iginaire de Java.

—
1 rpTilliACTYLES. s. m. pi. Mamtn. Syn. de

I
m i r.i.MVENS.

LEPTODAPHNÉ. s. m. ètym.er.,

S4o«l, laurier). Bot. Genre d'arbn-!•
, lie des laurinees oréodaphnées,

polir des espc mes.

LEPTODE. s. m. (étym gr., --
nuité Entom. Genre de coléoptères bi

. le la famille des mélasomes, ayant pour

type une espèce de l'Asie centrale.
' — Bot. Genre d'herbes de la Famille des or-

chidées èpidendrées, étal li pour des i

du Brésil.

LEPTODÈRE.s.m et. gr.,lmi<, mince;

«if,,, cou . Helminthol. Genre de nèm il ii li -.

trouvé danslecovpsd'unelimace griseen Bre-

tagne.

LEPTODERME s.m.fêt. gr.,At=T>;,mince;

oi' fi
i«, peau:. Bol Genre d'arbrisseaux delà fa-

mille îles rubiacées guettardées, établi pour

des espèces du Népaul.

LEPTODON. s. m. (et. gr., ',.— :. mince;

oSoùî, dent). Ornith. Syn. de cymindis.

— Bot. Genre de mousses bryacées, établi

pour des espèces vivaces originaires îles ré-

gions moyennes de l'hémisphère boréal.

LEPTOGASTKE. adj. i g. et. gr., n---.:.

mince ; ï«<rri|?i ventre). Zool. Qui a l'abdomen

grêle.
— leptogasire. s. m. Entom. Syn. de go-

nype.

LEPTOGLOSSE.adj. i g. (et. gr., Actno;,

mince ; Y».s<r<r«, langue). Zool. Qui a la langue

étroite.

— IEPTOGI.OSSE. s. m. Ornith. Syn. de phi-

LÉDON et SODÏ-HASGA.

LEPTOGLOTT1DE. s. f. (et. gr., is-Vo;,

mince; -,-t.Zzzti. langue). Bot. Genre de plantes

de la famille des mimosées, établi pour des es-

pèces de l'Amérique du Nord.

LEPTOBYMÉXIOX. s. m. (et. gr .

mince; ûnr.v, membrane). Bot. Genre de mous-

ses bryacées, établi pour des espèces qui vi-

vent sur le tronc des arbres du Népaul.

LEPTOLÈNE.s. m. (ét.gr., Va—b;, mince ;

A«Tv«, enveloppe;. Bot. Genre d'arbustes de la

famille des chlenacèes, dont lesespèc

sent à Madagascar.

LEPTOLOBE. s. m. (et. gr., xs-to,-, mince ;

•/.oS'o;, gousse). Bot. Genre delà l'amill

pilionacées césalpiniées, établi pour des es-

pèces des régions les plus chaudes de l'Amé-

rique. || Syn de leptocyane.

LEPTOLOGIE. s. f. (et. gr., lunb;, ténu ;

* .,. discours). Rhét. Discours subtil plein de

minuties.

LEPTOLOPHE.S. m. (et. gr., V.eit-b:, min-

ce; Use;, aigrette). Ornith. Genre d'oiseaux

préhenseurs, voisin des perroquets.

LEPTOLYMXÉi: s f et. gr.,iM!ios,mince;

tr.lymnée Moll Genre proposé pour les es-

pèces de lymnées à forme allongée.

LEPTOMÉRE. ailj. i g. (étym. gr., ",.i^T«i.

mince; u.r,jb;, jambe). Crust. Qui aies jambes
grêles.

— leptouére. s r ni. Allât. Nom générique

donné aux plus petites parties de l'économie.

— leptomêre. s. f. Crust. Genre de jémo;

dipodes de la famille des caprelliens, établi

pour deux espèces «tout lapins lemarquable se

trouve sur les côtes de Danemark.

LEPTOMÉUIE.s. f. et. gr.,/.i-ib;, mince;

nv,à ; , lige). Bot. Genre de la famille des san-

talacées, dont les espèces, reparties en trois

sections, croissent en Australie.

LEPTOMITE. s. m. (et. gr., itn-b;, mince;
tll). Bol. Genre de phycèes byss I

établi pour des espèces a longs filaments.

LEPTOMITE, ÉE. ad). Bot. Qui ressemble
au leptomile. || leptomitees. s. f. pi. Division

de la tribu des hyssoidees, ayant pour type le

genre leptomile.

LEPTOMORPHE. s m.fétym.gr.. Atirrtî,

mince; u-^p-v forme , Entom. Genre de coléop-

tères tetramères, famille des cycliques, tribu

--il ures, dont l'espèce type est particu-

lière à la Sicile.

LEPTOMORPRIQEE adj. -2 g. et . gr ,',ir.-

tô;, mince; u.opo,i, forme). Miner. Se dit d'une
variété de cristal très rétréci.

LEPTOMYZE.s. f. (et. gr., ««rro;, mince;
(tuta, mouche). Entom. Genre de diptères bra-

chocères de la famille des musc ides ,èlabli pour
une espèce européenne.

LEPTON. s. m.(pr. leplnun ; neutre de'u--
t>.;, mince). Antiq.gr. Poids des anciens Grecs
qui valait Ogr. 13. Il fallait 336 lepta pour faire

une drachme. |j
La plus petite monnaie des

i.i s. qui valait 13/4*8 de centime. || Aujour-
d'hui, Monnaie de la valeur d'un centime. || Au
pluriel, lepta, qui est la forme grecque.

— Moll. Genre proposé pour une petite co-

quille appartenant aux érycines.
|| En ce sens,

pluriel ordinaire, des leptaus.

LEPTONÉME.S.m. (et. gr., 'un.,-, mince ;

LEPT

m un.. ni Entom Geni ptères
itllO-

.l ibli pour i li. linc d'espèi

i nés.

— leptonésie s. i i, il Genre d'i uphorbia-

i sphyllanthi es, d le tespèci sse trouvent

à Madagascar.

LEPTONYQUE.S.m.(ét.gr.,Xtinbç, m
I

le Entom. Heure de coléoptères hè-

té S, I imille des lllelasoln.

érodiles, établi p iur deux espèces séné
:

tlii n

nés.

LEPTONYX. S. m •! gr., •
-- .minée;

igle . .M.iiiuii. Un ision lu

— Ornith. Syn. de mégai okyi

LEPTOPE. adj. i g. [ét.gr., •;-- n

itoOç, pied). Ilist. n.it. Qui a un pie. I ou unstipe
allonge.

— leptope. s. m. Crust. Syn. d'ÉGÉRlE.

— Entom. Petit genre d hémiptèt i - de la

famille des saldides, établi pour quelques es-

pi ces au bec c t el arqué, vivant au - ileil,

sur les rivages caillouteux des mers el des

étangs de la France méridionale |
Genre de

coléoptères pentamères de la famille des la-

mellicornes, tribu di s scarabèides phyllopha-

ges, "i ibli pour deux espèces esp i rnoles.

— Erpét. Division du genre pipa.

LEPTOPÉTALE. adj. i g. et. gr.,A[=rô;,

mi -.-. .. pél île Bol Qui a di - ;

eiroits. Dianllie leptopèlale. Unone lep

taie.

— leptopetale. s. m. Genre d'arbrisseaux

de la famille des rubiacées, établi pour des

espèces mexicaines.

LEPTOPÊZE. s. f et. gr . ',i— -..-. mince;
réÇo, piedj Entom. Genre de diptères bracho-

cères de la famille des tanystomes, ne im-

prenant qu'une espèce de la France septen-

trionale.

LEPTOPIIIDE s m et. gr.'/i^Tb;, mince:
Dotç, serpent i ; s-genrede couleu

vres habitant les régions chaudes des deux
hémisphères.

LEPTOPHOME. s. f. et. gr, »i-to,-, min-

ce; çomï], voix). Faiblesse, gracilité de la voix.

LEPTOPHTH1RE s m étvm.gr. -
;

mince; »6E\p,pou). Entom. Genre d'orthoptères

[lies, établi pour une seule espèce para-

site du daman de Syt

LEI'TOPRY'LLE. adj. 2 g. (et. gr., "...---;.

minée; =/,/',., feuille). Bot. Qui a des feuilles

minces et étroites, de petites folioles ou des

feuilles divisées en lobes très grêles.

LEPTOPLANE.s f. vt gr .
', it- :, mince;

Olive.;, errant). Helminth. Genre d'helminthes,

rapproché des leploplanées et originaire de la

mer Bougé.

LEPTOI'l.AVÉE.s. f et, Y. LEPTOP] vnf

Ilclm. Groupe d'helminthes aquatiques voisin

des dérostomes et comprenant deux genres.

LEPTOPI.lt: 9 f et. gr., Vl--'.;. mince;
iv»-/, arme). Entom. Syn. de microplie.

LEPTOPODE.s. m. et gr.,)

soSj.soS^;, | I). Bol Gi tire berbes de la fa-

mille descomposées sénécionidées,él iblipour

des espèces du nord de l'Amérique.

— leptopopes. s. m. pi. Moll. Ordre de mol-

lusques propos, pourd is conchopboresel non

adopté.

leptopodie. s. f. (et. gr., n-r-,:. étroit;

ivj;, noîJî, pied Crust. Genre de dèca] :

-

brachyures de la famille des oxyrynques,élablj

pour deux espèces rencontrées dans li s mers
américaines.

LEPTOPOIMEX, ENNE adj. él gr.,»«E-

-i:. nniiee ;--.;;. -'.V;..-. pied . Entom Qui i les

pieds grêles.
|
leptopodiens.s. m.pl. Syn.de

SALDIDES.

LEPTOPS.s.m. (ét.gr., ) .—'•--, mini

aspect . Entom. Genre .1" coli optères tetra-

mères, famille descurculionides no res,

établi pour quatorze espèces australien!!

EEPTOPTÈRE. adj. 2g. (étym. gr..

mince ; irripbv, aile). Hist. nat. Qui a de pi tili -

ailes.

LEPTOPTÉRYX. s. m. (él gr. ,).!-->.;, min-
i.. --.'p.jï, aile). Ornith. Syu.de langrayen.

LEPTOPTILE.s.m Jet. gr.,)sitTb;. mince ;

plume). Ornith. Syn. de goura.
|

Divi-

sion du genre cigogne ayant pour type le mara-
bout.

LEPTOPYRE. s. m. (et. gr., ).m ; ,
minée ;

-upbî. blé). Bol Syn ivoike.

LEPTORBAMPBE. adj 2 g. él gr, ii--

-b;. nniiee; bd|&?o;, bec). Ornith Qui a le bec

long et .iioii ,| leptorhamphes. s. m. pi. Fa-

mille d'oiseaux de loi di - des passereaux com-
prenant ceux qui ont le bec long et étroit.

LEPTORHIW IM étym :.--
minée: p^v, nez). Zool. Qui a les narines minces.

LEPTORHINIE. s. I .il leplorkin). Anat.

Él ii du nez saillant et mince, comme i

i.n . s,

LEPTORHIMEN,ENNE. adj rad.lepfo-

Qui est pourvu d'un nez mince et aplati.

LEPTORHIZE adj Jg étym gr.,Asitt -,

mince; it^a,racine .BoUQuialesracîni -

LEPTORIME s ni etvm.gr., "/.i-r ;
.:. i troil ;

lai. N'uni, fente . Zoophyl G' nre

chant beaucoup des éponges friables i 1
1

LEPT

i niant

ur les

i i PTORY \'.'i E.adj.2 --:->;,

mince : ; Ornith
i ninec

1 1 rioiiYNoi i s. m Ornith. Section des

genres ara. i 'milier el i

'

— Bot, Lom. t famille d

,. , m ioni i"- :
i

' répar-

ii. ndeux secl s,se trouvent enA
— Entom. Genre decoléoptères pcnlo

familledi n urculionid

|
• type so vi! dans la Nouvelle l.lllli.'e.

LEPTOSAURE s m. pi

r-r ,..i--i.;,iiiine..,^..:î .

-, lez il Erpèt.SecI on

,i>- lézard.

LEPTOSCÉL1DE si . min-

ce; ,«iii,j.iiiiI'i- . Entom. Genre d'hén p

de la famille des anisoscé ites, d I

type se trouve dans la Guyane.
|
Syn.d'ANl.

SOPE.

LEPTOSCIII NE. s. m pi

el vie. l'v , m-t-.;, mince : j> i
I

i.ouie de coléoptères létrâmères, famille dos

curculionides gonatocères, établi pour une cs-

I
e brésiliei

LEPTOSÈME.s.m.fpr./e; 1 l0-céme;ét. gr.,

Xiini;, mince ;^i«i<, signe). Bol Genre d'arbi is-

se nu de la famille des papilionacées p

établi
i

r des es] es australiennes.

I.EPTOSÉPAEE. adj.ig. 'proll./e/

paie; et. ^f-, Ufmbç, mince pale

Bot. Qui a lesdii isi ms du calice ètroiti » et li-

néaires Fleur leptosépale.

LEPTOSOLÈNE.S.f [ft.Up-t .

''

gr , . --.,;. mince; ™'Ai|v, tuyau B it. Genre de

tille des zingibéracées alpiniées, établi

pour des espèces de l'île Luçon.

LEPTOSOME.adj.2 g. pr. Il i

gr., .t---..-, mince :
- l • Qui a le

corps comprimé el mince.
— leptosome. s. m. Crust. Syn. d'iDOTÉE.

— Entom.Genre de lépidoptères i i turnes,

avant pour type une espéee de M

||
Syn. de rhcdinosome.

LEPTOSPEltMl
mince; ts!>i>*, graine . Bot. Qui a de très pe-

tites graines.

— leptosperme. s. m Genre de pianti - le

la famille des myrtacées, établi pour trente

espèces frutescentes ou arb -

naires d'Australie et cultivéesdans les

européennes à cause de la beauté 1

fleurs. Lesfeuilles, d'unesaveuretd'uie I. ur

agréables, donnent une infusion tbèiformequi

a été employée avec succès contre le scorbut.

LEPTOSPERME, ÉE. adj. Bot. Qui res-

semble au leptosperme. ||
leptospermées. s.

f pi. Tribu de la famille des myrtacées qui a

pour type le genre leptosperme.

LEPTOSPIRE. s. f. (et. gr., Ve—b;, mince;

lat.spiru, spire). Moll.Genre proposé pour quel-

ques espèces debulimes.

LEPTOSTACHVDE.S. f.(pron. /(•;'

Mf.-éiym. gr.,i<an»ç, mince ;or«xvs, épi). Bot.

Syn. de leptochloé.

LEPTOSTACHVE. s. f. (pr. Up-lo-sta-ki;

et. gr., \ir.->>ï, mince: r-^, ... épi

de la famille des a odes
- des règ s chaudes d Asie el

rique.

LEPTOSTACHY'É. ÉE a Ij 'pr. lep-tOSttl-

ili e.étvin. gr , it—b,-, mm épi). Bot.

Qui a des épis grêles.

leptostéGIE.s f.îet gr ."n--.;. mince;
.-

i

t lit). Bot. Syn. d'OHïCHlE.

LEPTOSTEMME.S. f él gr . ..—.;. nnn-
. .

,

:

..
i. Bol Genre (i bel

la fami'lie des asclèi lées pergulariées, él i-

bli pour des espèces de Java.

LEPTOSTOYIE.s.lll-Jet.gr .'<!-t ;.mince;

^ii»a, bouche Bot. Gi nn à i n

ibli ] es
;
ivai 3 des ré-

gions tempér—i de l'hémisph -irai.

— Ornith. Syn. de tacrothère 011 rACCO

LEPTOSTVLE a Ij .i - tyi

mince; oTiXo,-, slyle Bol C style fili-

forme.

LEPTOSYN'E. s f. et. gr.,i.i— - '.. gra-

cilité). Bot. Genre de la fan

sénécionidées, établi pour des espi ces de Ca-

lifornie.

LEPTOTARSE.s.m.
:

et.gr , ii--.

fr. tarse Ornith. Genre de palmipèdes, déta-

ché des

LEPTOTÈXC - m .
t. gr., /£---; éti ni :

-.., . ,. mi. .m . Entom. Genre de dipb 1
-

chocèresde la famille desornithomyzi 1

le type est parasite des cerfs el des daims.

LEPTOTHAMNE s m étym gr

;
i,,,-.-, buisson . H 't Genre de la fa-

, pour des

espèces du Cap de Bonne-Espérance.

LEPTOTHÈQl'K s.
I

,1 r .,,--

h,.r„ boîte). Bot. Genre de mousses bri u

i pour des espèces vivaces d Australie

LEPTOTHÉRIOX. s. m. (étym gr.,'»ein

min e; Sr.jiov, bête sauvage , Mainni Groupe

de ruminants fossiles

LEPTOTR1CHIE s. f. (él gr., Aturt;, fin
;

- ./•.;, cheveu). Méd. Finesse exli-èi

ctieveux.

LEQU

I lll m 1IRION
Bol. G

iminées andi Dp ' mi e: , étal

p

rique.

1 1 p rOTHRlX - 111 él rr., kw^^s.mince;
eveu Nom d

i. : , .
. m | la

. :
•* 1 mit v< : n 1 1 1

.
1

et. gr., ahït&ç, mince : :-'. . . . .
e- . 1

. m i pentamè
irabiqu 1 labli

pour SIX esp

LEPTOXIS. s. m.(pr. lep tO'kcù ' 1 ,

m— ;.;, mince ;< p I 1 vu-

N I E

l.EPTim isii: i. B t. Syn 1 v tel-

lure.

I.EPTUR1
/ >1. Qui a la

;

1
1 1 1 1 m -m Bot. Genre de

ibu des rotlb n

— Ornith. <'

mouches ||
Syn. de phaéton.

— lepti'RE. s. f. Entom. Gi nre de col

res tétraroère » de la famille I mes,
tes, établi pour un petit nom-

bre d'espi

LEPTURÈTE. adj. 2 g Entom. Qui tient

de la lepture. || lepturètes s. m. pi. Tribu de
la famille des longicornes, qui a pour type le

ge lepture.

LEI'TYXITE. s. m. du gr. XktiIïu, j'amin-

cis). Mue 1 ! pi .1 mm
-.ites, aux gni i'i . lyant peidu leur

quartz, leur mica OU leur ampliih

venus sch sti ux el presque ' feld*

spathiques.

LEPTY'XTIQL'E. adj. (et. gr., Xtsvûvcu, j'at-

ténue). Ane. méd. Atténuant.

LÉPUROPÉTALE s. m. (et. gr., An
écailleux :

-.-

.

Bot. Genre de la fa-

mille des saxifrages, dont les espères ci
-

sent au Chili et dans les régions lemp
de l'Amérique du Xord.

LEPL'S. s. m. pr. lé-puss; mol Int., même
signif.). Mamm. Nom scientifique i 1

vre.

LÉPY'RE. s. m. (et. gr., - ndeux).
Entom. i. tramères de la

famille des curculionides gonatocères, établi

pour cinq espèces dont le type se trouve aul
environs de Paris sur la ti_. plants

d'osier.

LÉPYRODicxis. s. m. (lé-pi-ro-di-kliss

;

et gr.. U-upb,, é lailleux . i porl 1
doux

battants . Bot. Genn le la famille

des caryophyllècs sabulinéi

espèces des régions monlueuses du centt

l'Asie.

LÉPY'RODIE s. r. 1 et. gr.. Atsupii^î, sem-

blable à une cosse Bot. G delà

famille des restiacées spèci -

australiennes.

LÉPY'ItOMt i ; . écail-

leux). Entom. Génie d'hémiptèn -

,!_ 1
,-., tabl ie seule

européenne.

* LEQUEL. LAQUELLE, pron.conj. com-

posê de l'article le, la, el de I adjecl

quelle -l\ fait au masculin pluriel lexquels,e\ au

féminin pluriel lesq n. d q i

pronom- àervenl non seulement

eue. ire à joindre une autre pensée à ce même
1

fait nommer pronoms eioy ../n vi/'-.i in lesappellc

aussi pronoms relatifs, a cause de la ri :

qu'ils ont avec les substantifs qui les precè-

, ) , n t . II- 1 deschoses.

Ces temps nu l'homme perd son domaine, ces

siècles de barbai e pi nd inl périt,

sont toujours préparés par la onne lintl Les

«uerres continuelles dans lesquelles les roistu-

renteru.i. ' lirenl les soin - [u'ils iu-

raient dû pi n In utx letti e Du
1

i
Le 13

donné le fameux ai èl d'union, qu' m
peut regarder commi 'étendard sous eqnelse

rangèrent par suile tous ceux qui von

r le ministère Inqm 1 ute affe il 1-

1 mu e-t ridicule,même celle par laquelle on pré-

1
- ligner de l'affei I il on linsson.)

— Lequel se joint aux préposilions ie el à,

ntracte en duquel ei auquel pour le mas-

culinsingiilier,rf«s?!K>(s et auxquels pour le mas-

culin plurii 1, et iti Poul
'

le féminin pluriel. Tèlémaque suivait la déesse

environnée d'une foule de nymphes au-

iesquellesi Ile s'élevait. Fén.) I 1

sansat-
- a ia glèbe éta : iêtë de leurs

seigneurs, au pouvoir desquels rien ne pouvait

.- -, n -liane. .1 .t.liouss. Cette filin. ' ai va

p.iir qui briile n'a jamais la même quantité. 1

1

m 11-ilede chaleur que I

île duquel elle s'échappe Bi

subtil du chien est indifférent a une ne

!le parfums auxquels l'homme esl -
1
siblç B.

de st -p.! J'ai vu un homme qui sort des ° ilei
1

-

porte-chandelier lavait bien 11-

lent condamné. (Dupaty.)

El lo'is ou quatre seulement,

Au luiinliTP AesqueU on me rang

— .1 laquelle el de laquelle 1 ntrar cnl

point. Chaque matière a laquelle
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donne quelque chose n'est plus la su!

simplequel'on voudrait connaître.'. Bu:! I i

. rieur, de laquelle nous ressemons
- jours les effets, devrait t

g tger .i pratiquer ses comi !

v. ,.
.

— Quand un pronom relatif estcomî, I

Indirect, on se sert de fui pour les ;

les objets personnifiés, et de lequel, te

etc., pour les choses. V. qui. Le cruel
dantde les jardins, depuis ton départ, m'
à des travaux insurmontables,dan
pensé mille fois laisser la

in livre curieux serait celui dans lequel on ne
h ! rail pas de mensonge. Nap i La teri e

estunglobed*environ3.0U0iieuesdedi u

à 30 millions de lieues du soleil,

autour duquel elle fait sa révolution
i.

— Dai
, il peut aussi -

1

il parti,

l'on parle de
[u'ontditetfail ceux

. I

:

tiens pour m ixirae quicon-
que n*a vu qu'un peuple, au lieu de connaître

muait pas les gens ai
. i

.

— Duquel et dont s'emploient comme complé-
d un substantif. Mus on se sert du der

nier ton: ru*îl est suivi du substantif
dont il est le compli

contraire, si le substantif vient ai tnt,

sous la dépen lance d'une préposition, il faut

duquel, de laquelle, elc. : L'âne dans les •

V. nom - i les empereurs i

celui'- là seul avait le droit de demander le

triomph. i

i Hier fut un jour sur les

nents duquel il faut peut-être jeti r un
voile. Thiers. Il le montra entouré de satelli-

tes à la violence desquels il livrait ses contra-
dicteurs. (Id.)

— Lequel, la Iquelq
blés à qui ou que,comme sujets ou compté
directs, pour rendre la phrase plus claire ou
plus précise. Quant au marchan I,îl se défit

>\ i
: '-sd.'ives, a la réserve d'un gram-

mairien, d'un chantre el d Ésope, lesquels il

alla expose l Samos. La i onl n

n'acheta donc que des langues, lesquettes il fil

accommoder a toute Id. Le jour

suivant, que li 3 apeurs de B menus furent dis-

. Xanthus fut extrêra i is de ne
plus tro ii fort

cher. M J'i tais < matin dans ma chambre,
laquelle, comme tu sais, n'est séparée des au-
tres M" pai I min e M mtesq.)
Clusius rapporte, sur le lémoi »na fe de quel-

,
> Is n'étaient instruits eux-

que pat' 'l<s ouï due, qu'il yad
péces d*oisi au i de p u adis. ..Bu (T.)

In cbïetl vicnl dans uni' '
l

Il y trouve un chapon, lequel u bonne mina. (IUc
)

— Lorsque l'emploi de qui, que, dont, etc.,

peut 'i > i ieu -i une ê [uivo [ue, al

exprimer d'une manière plus nette el plus vive

le i ipporl du pronom relatif avec son
dent, onseseri de lequel, laquelle, duquel, etc.
Amsi.au lieu d La femme de votre oncle
e . ttn cbaritabli . a adopté cel oi phelin, il

raul dire : La femme de votre oncle, laquelle est
In charitable, etc. Aussil il que je :

i débat1
-

ra è di affaires de la cour, j'allai trouver
l'homme fui m'avait parlé du mariage de Mmo
de Mira ' me parut dans les mêmes

menls Bussy-Rabutin.) La seconde con-
sidération dépend de rapports donnés danscer-
taines situations, rapports accidentels à la

. lesqueU
, pai poinl

née* lires et peuvent varier à l'infini J J

H"uss.; Ju plains beaucoup les auteurs de i inl

de tragédies pleines d'horreurs, lei fuels pas-
senl leur vie .« faire agir el p u 1er

qu'on ne peut écouterm voirsanssouffrir.(Id.j
C'est une pédanterie insuppoi table
des plussuperflusdes'attacherà con igerdans
les enfants toutes ces petites faute contre l'u-

sage, desquelles ils ne manquent jam us de se
corrigerd'eux-mêmesavec le temps. Id. Voici
un exemple tiré des papiers anglais, lequel je ne
pui - m'empêcher de rapporter. [Id. Outre les

vins destinés pour la vente et pour les provi-
sions ordinaires, lesquels n'ont d'autn
qui i êtn recueillis avec soin, la bienfaisante
fée en pi épan I , plus lins pour nos bu-
veui Id. Gequi m'intéresse, moi el tous mes
semblable i,c'esl que chacun sache qu il existe
un arbitre du son Mes humains, duquel nous
sommes tous li enfants. (Id.) Je me il ille que
vou mettrez le combli à itéen me

i pari de la lettre de Louis XIV au cardi-
nal de Bouillon, laquelledoW être 'les pn miers
jours d'avril 16 1 1

— Lequel, laquelle, signifie quel
est celui, qui le e I celle qui? Lequel a i.nt

cela? Laquelle de nous aimez-vous mieux f

— On le dit aussi pour Celui, celle qui Parmi
ces étoffes, voyez laquelle vous plairait le

mieux.
— Doit-on dire : Qui des deux ou Lequel des

En parlanl des personnes,on peui dire y«t
ou lequel: Qui ou lequel passera denousdeux '

Qui ou lequel est le plus heureux, du sa
dévot? etc. Mais si l'on ne parle qui '

ses, c'est toujours lequel qu'il i ml employ-
i

.

Qui passera de nous deux? qui cédera sa place
à l'autre? Le moins habile? Mais je suis aussi
habile que lui. [Pascal.] Lequel des deux es(
préférable; d'un côté, un roi conquérant et in-

LERM
vincibledans la guerre; de l'autre, un roi sans

encede la guerre, mais propre à
|

sagement les peuples dans la paix ? Fén Le-

I heureux dès ce m<
1 du dévot dans son

(J.-J. Rouss.ï Savant précepteur,
de nos H' ssembleau sauvage, et le-

ressembleau paysan, il Lequet vaut le

mieux d'un gouvernement simple ou d'un
I l.)Onjugeaqu'il importait

de vérifier lequel était le fripon des deux. I I

I vaut mieux, de eu tiver un art funeste
ou de le rendre inuti il Laque

Sparte ou d

uée p ir une p le pa; tns, et la-

nobler l'Asie .'
1 L. Apre- cela, tu

jugeras l
i quel vaut le mieux de ce

que tu disoudeecque tu fais, il-' Laquelle prê-

ta, d Uhène leR mie '

i m ire. La-
quelle d>- ees deux villes est la plus il lu

ou Rome 1 Id. L< s ac id< mie
i m del l temp de remporter le prix

de toutes sortes de bassesses, et jamais cour
ne proscrivit un abbé de Saint-Pierre pour

u i luis XV un peu librement de
i ÏIV, ni ne s'avisa d'examiner laqm

iu roi méritait les plus fades i

IVL. Courier.)

us semble, mes sflPtirï.de l'état où non
M Eslher, d'Aman, qui le doit err.porler? | R

Qui peut de son vainqueur mieux pirli

pn amour accusera des deux? (Id.)

— Lequel qui s'esl dit et poun a

p ur Quel que soil celui qu I

deux qui vienne, qu'il tâche surtout de venir
!

i i; eau.)

— S'emploie quelquefois, niais seulement
dans le style judiciaire, comme adjectif. Leq el

homme. Laquelle femme. Lesquels enfants Le-

quel principe me fait conclure que. Delà [uclle

ferme ils jouiront leur \ ie durant.

I
' Hicrnme, après plusieurs rébellions,

(IUc.)

— Tous lesquels était assez usitéau wir siè-

cle Toutes lesquelles choses s'exécutani par
la liberté des hommes. (Boss.)

LE RAGOIS (L'abbé . Précepteur du duc
du Maine, pour l'instruction duquel il composa
une Histoire de France qui, bien que médiocre,
n'eu a pas moins été souvent réimprimée.

LERCHÉE S.f fdeAcrrA.n. pr.). Bot. Genre
seaua de la famille des rubiacées, dont

croissent à Java.

LERCHIE. s. f. (de Lerch, n.pr.).Bot.Syn.
de siKi'v.

LÉRÉ.Géogr.Ch.-Lde cant. del'arrond de
Sancerre (Cher , près île la Loire; 1,700 bah.

LEREBOURS Opticien, néà Mortain, 1762-

1840. On lui doit les meilleures lunettes de
l'Observal'ûn-, el un eran d nombre d'instru-
ments de le. plus grande précision.

LÉRIDA. s.f. Chanson satirique, tirant son
nom des couplets faits contre Coudé après son
échec devant Lérida.

El n'était pas un de la troupe

Qui ihantatdes lên (Scamion.)

LÉRIDA. (Ilerda). Géogr. Ville d'Espagni
,

ch I. de la pro* ince du même nom, en Cata-
logne, sur la Sègre, à 200 kil. 0. de Barci m
20,500 hab. Ville très forte, citadelle, magni-
fique cathédrale du xiii p siècle. — La pi o\ in e

de Lérida a 12,366 kil. carres de superficie el

285,500 bab

LÉRIE.s. f. (ét.gi\, XtJçiov, lis). Bot. Genre
d'herbes de la famille des composées mu li-

siacées, établi pour des espèces vivant aux
Antilles.

i.ikii; i i; adj.Bot.Qui ressemble h 1 1 lé

n mi es ». I pi - 'M- ti ibu de m
cées, qui a pour type le jenre lèi ie

il ici \s Géo 'r II fr m aises de ta Mé-
diterranée, sur la côte S. du département des
1 : Mai itimes,arrond de Grasse, en face du
golfe de Napoule. Ce sont Saini n noi al / e-

rina el > nti Mai .. uei île Lero . Dans la pre-
mière fut fondé en 110 par sain! Honorât un
monastère célèbi e Dans la seconde esl une ci-

tadelle où tut enfei mè l'homme au mas rue de
fer.

LÉUISTE. s. f. Erpét. Genre de sauriens
.

. liens établi pi ui une e ipèce d'Austra-
lie.

LERME [François de roxas de sandoval,
marquis de dénia, Hue de , Homme d fital i

pagnol, né au milieu du xvi* siècle, morl en
1623, fut le premier ministre de Philippe MI
L'Espagne. Il se laissa lui mèmegouve nerpar

i; Irig i Cul leron. Ils maintinrenl les préten-
tions hautaines de l'Espagne, mal rré

MM ni
; mais les Espagnols n'éprom èrenl que

1< i
'

: V l'intéi ieur,on rendil I oi donnance
fatale du 11 » ptembi e 1609. qui chassait les

H m [ues d'Espagne. Le duc de Lermc reçut
en 1618 le chapeau de cai dinal ; mais peu
après,Philippc m le disgracia. A la mort d i roi,

le duc de Lerme dut restituer au trésor une
S 'lllllie enn ,|'ieiable.

LEittiiMi.it lean-Louis-Eugène). Publi-
i te, ie a Pai is, 1803 1857, (il un cours public

de droit qui eul du succès, 1828-1830, et fut
nommé professeur des législations comp Ln

au Collège de France, 1831. .Mais ses articles,

comme publ ciste politique, dans la Revue des
/> i.r Mondes, le titrede maître des requêtes qui
lui fut donné en 1838, déchaînèrent l'opinion
contre le professeur, et il fut arraché de sa

LERO
chaire par de brutales émeutes. On lui doit :

Introduction générale à l'histoire du droit; Phi-
losophie du droit; Histoire des législateurs et

istitntions lie la Grèce antique; De l'In-

fluence de lu philosophie du xvm* siècle sur la

législation et la sociabilité du xix p
; Etudes

d'histoire el dephilosophie ; Cours d'histoire ro~

matne, depuis Auguste jusqu'à Commode; etc.

LERMONTOF (Michel). Poète russe, 1M1-
184t, d'une famille d'origine écossaise, fut en-

voyé à l'armée du Caucase, et composa Il le

belles
f sies, qui lui ont mérité le titre le

Poète du Caucase. M mourut dans un duel ivec

l'un de ses camarades.

LERNACANTHE, s. f. (et. fr., lernec ; gr.

«xavfia, épine). Crust. Syn. de chomdracanthk.

LERNANTHKOPE. s. m. (6t. fr., ternie;
>™ç, homme).Crust. Genre de l'ordre des

fernéides, de la famille des enondracantbiens,
' p<uir type une espèce trouvée sur les

branchies d'un poisson brésilien.

LERNE.Géogr anc.Canton de rArgolide,cè-
lêbre par un lacou maraisqui se trouvait dans
le voisinage. C'est dans ce lac que les Danaï-
des jetèrent les têtes de leurs époux après les

aviùr e^or^és. C'est aussi dans e.e mai ais que
se trouvait l'hydre tuée par Hercule.

— Prov. C'est une terne de maux. Se disait,

chez les Grecs, d'une cause qui doil nécessai-

remenl
i

luire sans cesse des maux nou-
p ir allusion aux tètes de l'hydre, qui

i enaissaient à mesure qu'Hercule les coupait.

LERNÉE. s. î. (de Lente, n. mylh .Crusl.

Genre de lernéides de la famille des chon-
dracanthiens, établi pour cinq espères para-

sites le divers poissons, et dont le type se
trouve sur les gades de la mer du .\u 1.

LERNÉEN, ENXE.adj. Antiq. Qui appar-
tient au pays de Lerne. Hydre lernéenne.

— Qui ressemble à l'hydre de Lerne. Peste
lernéenne.

LERNÉES.s. f. pi. Antiq.gr. Fête célébrée
par les Argiens, dans le canton de Lerne, en
l'honneur deBacchus, de Proserpine et •[• Ce
rès.

LERNÉIDE. adj. 2 g. (étym. fr., tenter ;%v.

tT^î, aspect). Crust. Qui ressemble aune 1er-

née. || lernéides. s. m. pi. Ordre de crustacés
ayant pour type le genre lernée,

LERNÉIFORME.adj.2g.(él Iat.,fcr«a5(i,

lernèe; forma-, forme). Crust. Qui a la forme
des leriiees. ||LERNEIFOBMES. S. Il), pi. Famille
de crustacés dont les espèces se trouvent e las-

sées dans les ergasiliens el les dichélestiens.

LERNEUTOMÉE. s. f. (et. fr., lernée, gr.

I,-',»?;, incision). Crust. Synon. de chohdha-
CANTHE.

LERNÉOCÈRE. s. f.(ét. fr., lemèe ; gr. xi-

pa,-,corne). Crust. Genre de lernéides de la i>

mille des lernéocériens, établi pour quatre ou
cinq espèces, dont le type se trouve sur un cy-

prin des mers du Nord.

LERNÉOCÉRIEN, ENNE.adj. Crusl. Qui
se rapporte à la lernéocère.

|| lernéocériens.
s. m. pi. Familledecrustâcés lernéides, ayant
peur type le genre lernéocère.

LERNÉOMYSE. s. f.(étym. fr., lernée; gr.

p.uÇ&u,je suce). Crust. Syn. d'ANCHORELLE.

LERNÉONÈME. s. m. (et. fr., lernée; gr.
vi-^a, filament). Crust. Genre de lernéides de
la famille des lernéocériens, établi pour trois

espèces dont le type a été rencontré sur un
exocet des mers américaines.

LERNÉOPENNE. s. f. et. îv., lernée; lai.

peiina. plume). Crust. Syn. de penelle.

LERNÉOPODE. s. f.fétym fr.. lei*née;gr.
- ... iïo$&ç, pied j. Crust. Genre de lernéides de
la famille des lernéocériens, établi pour une
demi-douzaine d'espèces, dont le type a été
trouvé sur le sterlet des eûtes de Non ège,

LEReiÉOPODIEN, ENNE.adj. Crust. Qui
se rapporte a la lernéopode.|| lernéopodiens.
s. m. pi. Famille de crustacés ayant pourtype
le genre lernéopode.

* LÉROT. s. m. (radie, loir), Mamm. Petit

quadrupède rongeur du genre loir, qui répand
une odeur fétide et dont le pelage, générale-
ment gris, esl pins le née sur le dos que sur le

venl ie et marqué de deux lâches noires autour
tes veux.II niche dans les murs des espaliers,

dont il mange les fruits aussi tôt qu'ils commen-
cenl a mûrir, s'engourdit pendant l*hiver et
habite toute l'Europe centrale el tempérée.

||

Lérol à queue dorée. Le ratépineux. || Lérot ro-

tatif. Espèce de chéiroptère.

LEROUX (Pierre). Publiciste,philosopl i

homme politique, né al vins, 1798-1871, fui ty-

pographe et correcteur. En 1824, M Dubois l'as-

.
;

i i la rédaction du Globe ;en 1831, il adhéra
au saint-simonisme, détermina la transforma-
lion du Globe, puis fonda avec Jean Reynaud
I*Encyclopédie nouvelle [1838 . Il publia la Réfu-
tation de l'éclectisme, el exposa ses propres
idées dans un livre intitule De l'Humanité, de

: incipe et de son avenir. Membre de l'As-

semblée nationale en 1848, il vota toc la Mon-
i uni', mais ne parvint pas même a faire lis-

cuter ses opinions socialistes. H fui réélu à la

Législ itive. Après le 3 décembre 1851, il se re-

lu ta Jet sey ; il pul rentrer en France en 1860.

On lui doit beaucoup d'opuscules la Grève de

Samarez, poème philosophique : el Job, drame
en 5 nies, traduit de l'hébreu. II a traduit le

Werther de Goethe.

—leroux DELiNCY(Adrien-Jean-\ iclor).Ar-

LESC

chéologue et bibliographe,nê à Paris. lSOfi. 1869,
élève de l'École des chartes, bibliothécaire à
l'Arsenal, a publié de nombreux articles d'éru-
dition. On lui doit : Analyse du roman de Garin
le Loherain; le Livre des légendes; les Quatre
Livres des Rois, traduitsen françois du xir tiè-

de; Recueil de chants historiques français du
xn« au xviue siècle; le Livre des proverbes fran-
çais ; tes Femmes célèbres de tancienne France ;

Registres de l'hôtel de ville de Paris peutiant

la Fronde; Chants historiques et populaires du
temps de Charles VII et de Louis XI; etc.

LEROv (Pierre). Chanoinede la cathédrale
de Heims, aumônier du jeune cardinal de Bour-
bon, est l'auteur de la première partie de la

Satyre è!é ilppée.

— leroy d'étiolles fJean-Jacques-Joscph).
Chirurgien, néàParis, 1798-1860, présenta, dès
1822, a l'Académie de chirurgie, les premiers
instruments a l'aide desquels on pouvait dé-
truire les calculs de la vessie; il obtint, en 1831,
un prix de 6,000 fr. Parmi ses ouvrages, on re-

marque: Dictionnaire de chirurgie; De ta li-

thotritie ; Histoire de la litholrilte ; Sur le can-
cer ; Traitement des anévrysmes par tu coagula-
tion du sang. Il a invente un grand nombre
d'instruments de chirurgie.

LERS. Géogr. Affluent de droite de la Ca-
roline, coule parallèlement au canal du Midi
jusqu'à Villefranche, coupe le canal et Qnit à
Grenade.

LERWA. s. m. Ornith. Division de la fa-

mille des perdrix.

*LES. art. pi. 2 g. V. LE.

— les. pr. pers. de la 3* pers.pl. *2 g. V. le.

LÈS.prèp. Autre forme de lez.

LE SAGE (Allain-Réné). Romancier et au-
teur dramatique, né à Sarzeau (Morbihan),
1668-1747, fils d'un notaire royal, vint à Pans
en 1692 pour s'occuper de littérature. Ses pre-
miers essais furent obscurs ; ses traductions
de plusieurs ouvrages espagnols, ses premiè-
res comédies ne réussirent pas. Mais en 1707,
on accueillit favorablement une jolie comédie,
Crisput rirai de son maître, et un excellent ro-

man de mœurs, le Diable boiteux. Il eut encore
plus de sui-eesavec la comédie de Turcaret. en
5 î' les et en prose, 1708. La première partie
de GilBiaspa.r\\t en 1715; c'est le chef-d'œuvre
du roman de mœurs en France; la suite fut pu-
bliée m 1724 et 1732. Le Sage, forcé de travail-

ler pour vivre, ne put faire jouer qu'en 1732 la

comédie la Tontine, reçue en 170H. il écrivit
alors, avec de spirituels collaborateurs, des
comédies-vaudevilles, des parades, pour les

théâtres de la foire. Il publia une traduction
abreg les Aventures de Guxman d'Alfarache,
les Aventures de Robert Chevalier^ dit de Beau-
chêne ^ Estevanille Gonzalès, le Bachelierde Sa-
tamanque, qui rappelle un peu Gît nias. etc.

LESBIAQUE. adj. 2 g. Antiq. gr. Qui ap-
partient à Lesbos.

— Philul. Livres lesbiaques. Se dit de trois

livres écrits par Dicéarque, contre L'immorta-
lité de l'ame. || Mètre tesbiaque. Nom donné au
vers sapbique.

LESBIE. s. f. (de Lesbie, nom -Ynu person-
i,a de Catulle). Ornith. Genre d'oiseaux, voi-

sin des colibris.

LESBIEN, ENXE. s. Géogr. Habitant, ba-
bil, inie *lu l'île de Lesbos. Les Lesbiennes sont
célèbres par leurs débauches et leurs goûts
contre nature.

— adj. Qui appartient à Lesbos ou à ses ha-

bilants Coutumes lesbiennes. Habitudes les-

bienne-.

LESBlQUE.adj. 2g. (de Lesbos, n.p>- -i ).

Philol. Se dit d'une des variétés du dialecte

éolien. Dialecte lesbique.

LESBOXAX. Rhéteur grec, vivait sous Au-
guste el était né probablement àMytilêne. On
lui a attribué deux discours, d'un assez bon
style

LESBOS. Géogr. Grande ile de l'Archipel,

sur la côte d'Anatolie, à l'entrée du golfe d'É-
dremid, séparée du continent par un canal
de20kil.de large. Elle a G0 kil. de long sur
60 de large et offre les deux plus sûrs mouil-
lages de l'Asie Mineure. Sur les coteaux sont
des \ ignés et des oliviers, sur les monts des
pins, destérébintheSjdes lentisques, dans les

[.laines 'les arbres fruitiers île toute sort*.1
. Eaux

thermales renommées ; 60,000 bab., dont 20,000
Turcs. L'ancienne Lesbos renfermait les 5 vil-

les de Mylîlène, Érésus, Anlissa,Methymneet
l'vnlia. 120 ans après la guerre de Troie, l'île

l'ut conquise par des Éoliens et des Achéens,
el Pittacuslui donna des lois; prise par Cyrus,
elle se révolta contre Darius; elle devint l'al-

liée d'Athènes, se révolta au début de laguerre
du Péloponnèse et fut traitée cruellement par
les Athéniens. Plus lard, elle appartint à
Alexandre et enfin aux Romains. Elle fut la

patrie des poètes Terpandre, Anon, Leschès,
Al-ee, Sapbo ;des historiens llellanicusde My-
tiléne, Gharès etThéopbane; des philosophes
Pittacus et Théophraste. Mabomel U s'en em-
para en 1 462. Elle fait partie du vilayeldeslles.

Auj. Mytilini.

LESCAR. Géogr. Ch.-l.decant.de l'arrond.

de l'au (Basses-Pyrénées) ; 1,800 bab. Ancien
évèché.

LESCHE. s.f. Ancienne orthographe du mot
LÈCHE.
— Annél. Lesche de mer. Nom vulgaire de

l'arénicole des pêcheurs.
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LESCHÊ. s.f. (pr. lè-ské; du çr.feq

tntiq Lieud I de cau-

serie. I hesétaicn I
'ù lesci-

rui sse rcunissaienl pour

,
. . h v ,r, til boauc mp de les h

Grec bi prob ibleraenl d ins toutes le

La plus célèbre lesebé èl lil cell le D

.lient tous les nationaux el les

. rs qu'attiraient ['oracle le Pj tfa

jeux Pyth [ues. La U ichi L< Sp tri

lemen. fort belle.

LESCHENAULT DE LA TOUR J

I ouis-CIaude-Théodore).Vo;
e, né àCha û-sur-Saône, 1; i3-

1826 fil partie de l'expédition scientiG
|

capitaineBaudin,1800;dansun seconde

qu'il Ht dans l'Hindoustan, au Bengale, i
i

lan, ISI&-ldââ, il recueillit de nouvelles collec-

tions; il tir un troisième voyage au Brésil et à

u en 1823

LESCHÈSou LESCnEUS P

du grec vm" siècle av. J.-C, né près d

Petite Iliade,!

LESCOI Pi i krehitecte, né à Paris,

1510-1571, étudia en Italie et fut l'ami de Jean
nstruc-

,, lia [u u -r. ; lleencoreaujourd'hui

le Vieux /-'"' un des chefs-

d'œuvre de l'art français au xn*siècle.

LES* i \ i mas de foS, seigneur de).

Frère puîné le ! .utrec, né en Béarn, dut a la

:hal, 1521. Ile

lit i La Bicoque et fut lue à la bataille de Pa-

rie, 15â5.

LESCURE (Louis-Marie, marcrais de I

d'instii'gés vendéens, d'une famille orig

de L'Albigeois, né près deBressuire.,n6b-1793,

sortit de l'École militaire, se retira dans sou

château de Clisson, après le 10 août 1792, et

fut enfermé à Bressuire,où les Vendéens vin-

rent le délivrer. Il fut alors un de leurs chefs

les plus respectés. Il fut blessé moi tellement

au combat de La Tremblaye, 15 octobre, et

mourut le 3 novembre. Sa veuve épousa son

parent, Louis d*' La Rochejaquelein.

LESDIGl'IÈRES François de boxxf. ! .

de . Con à Saint-Bonnel-de-Champ-
saur ^Dauphiné), 151 -! : mbrassa le cal-

vinisme, et, par ses talents militaires, par -

stant, devint l'un des principaux
chefs du parti, en Dauphiné et en Provence.

Après la mort de Henri III, il soutint ; i

de Henri IV et fut nommé marécbal en 1608.

U le ût duc et pair; fidèle au
roi, il s'efforça vainement de rétablir la paix.

Après la mort de Luynes, il reçut l'èpée de con-

nétable, 1622. U avait abjure le calvinisme

pour obtenir cette dignité; il fut gouverneur
de Picardie en 1623, et mourut aprèsavoircom-

. jusqu'au dernier jour de sa vie, pour
ainsi dire, sans avoir jamais été vaincu, ni

blessé.

* LÈSE. Mot emprunté d'un participe passé
féminin latin Ixsa, blessée, violée, et qui s'em-
ploie principalement avec le mot majesté.

Crime de lèse-majesté, c'est-à-dire Crime par
lequel la majesté a été blessée, violée. On dit

dans le même sens : Crime de lèse-nation, de
lèse-humanité. Crime de lèse-majesté humai-
ne, de lèse-majesté divine. L'homme le plus
eoupable de lèse-majesté esteelui qui conseille

aux rois de faire trop sentir le poids de leur au-
torité. (Boiste.) Crime de lèse majesté, renfort
de toutes les accusations mal prouvées. Ame I.

deLaHoussaye. Ceux qui voudraient ôteraux
monarques ei aux citoyens la croyance dans
Dieu commettraient un crime de /ëir-huma-
nité. (Boss.) Les paroles ont été souvent pu-
nies comme crime de /^v-majesté au premier
chef; cependant elles ne deviennent des cri-

mes que lorsqu'elles préparent, qu'elles ac-

compagnent ou qu'elles suivent une action cri-

minelle Montesquieu. Ils étaient cou]
mons nocturni

inier un homme est déjà un
crime de /c.^-hu inanité, qui définira le crime
qui consiste à calomnierun peuple ?(L. BlancJ
Tronquer, défigurer la science, c'esl c imraet-
tre le plus grand des crimes, le crime de dé-
raison humaine. (Gambetl i

— Fam.et par plaisanterie. Un crime de lèse-

faculté, qui ne se peut asst-z punir. (Mol.)

— Le crime de lèse-majesté contre les sou-

verains, chez les Romains, él lit puni avec une
grandi [es accusés étaient livrés

aux bêtes féroces. En France, la peine de ce
consistait à être tenaillé vif avec des

tenailles rouges ou à être tiré à quatre che-
vaux.

LÉSÉ, ÉE. part. pass. du v. Léser. S'erhpl.

adjectiv. Membre lésé. Amour-propre lésé. Être
léséduns ses intérêts. Chez les peuples p

les hommes, comme les plus forts, ont dicté

des lois ou les femmes sont toujours plus lésées.

àproporliondelagrossièretèdesmœurs. B -

ton. Dans les ii^synallagma tiques, chacune
des parties doit recueillir l'équivalent de ce
qu'elle apporte; si l'une d'elles ne reçoit pas
cet équivalent, elle est lésée, elle souffre un
dommage, puisqu'elle avait droit à n
une valeur plus grande que celle qui lui i si

attribuée par la convention. (Teulet,

* LÉSER, v. a. l rc conj. (et. lat., Ixsum, su-

pin de Ixdere, blesser).L'd se change en è de-
vant une syllabe muette, excepté au futur -et

au conditionnel. J, tt il lèse, etc. Je
téterai, etc. Je léserais, etc. Blesser. Le coup a
lésé les parties nobles. Le coup a lésé profon-
dément la poitrine.

il
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— Faire tort. Je craindr i

craindrais de vous léser clans *

i I
i

i '

!

an i propre. 1 i l'ani -propre d.

qu'un. Léser la susceptibilité (I ui

— se i Èsi u ' pron. Se '

I

son plus grand enne

— s.- ! i

i

nt. i

couplements des muli l e eux,
i

présumés stériles, parce que de deux u

déj i lésées pour la génération, ei
i

. ne p -m i lienl m
: »e, on ne doil aitendre qu'un produit

i,,iii i rm .. nment nul. Bufl

LESGHIEN, i nm idj G i Q
tient aux
— Philol. Langues lesghiennes. i

Lesghis on 1

_ | i SGHIl NS 1 KSI, FUS s. m. pi P

de 1 1 Russie du Cauc isc, lans i

1

i iM\t /'• iros). G i kdi iati-

5 l'An hipel illyiïcn; elle a 100
'

i.portsurlac

LÉSINANT, part, prés.duv. Lésiner.

LÉSINANT, VNTt: adj. Qui est porté, su-

mle humeur nouseûtbien

rail souffrir. (Hauteroche.)

LÉSINE, s. f. [de l'ital. lésina, alêne rie

cordon' I
raffinée jus-

pi.' d m- les !.. lindres choses. Etre d'une lé-

i d'une lésine honteuse.

l
lins tout. Faire un.

par lésine, Peu! on être capable de tant de

lésine, d'une lésue ;e? Sa lésine

sur les] le sa dépende.

Alors on ne mit pins de borne à la

i. u eûl and s'il n'eiilèté qu
lis une lésine honteuse et des rapines

fiscales ternirent sa g

de lésine masquait la dépense la plus large

et la plus prodigue C. de Si-Victor.)

La soltîse, l'erreur, le péché, la lésine

Occupent nos e-pril>el travail!

CLAIRE.)

•
I ÉSINER. v. n. 1™ conj. l'ser de lésine.

I partout. Rendez-vous la risée d-- tout

Pati^, en lésinant avec voire femme. [P

Le pompeux vêtement qtie von? m'ave:

LÉSINI un: s. ...
Ne l'an prend pour iV-

sinerie ce qui n'esl souvent que l'effet de l'é-

eel du bon ordre. (Sallenl.) Si je n'avais

paset ' tpterpourdeuxsous d'her-

bes, ce que vous appelez une lésinerie, je ne

pourrais peut-être pas crouler aujourd'hui le

plaisir devous obliger Id.) Les magnifie

de Louis xiv, encore qu'un peu personnelles,

ont laissé un venir que les lési-

neries de Louis XI. B. Aboul.)

— Vice de caractère qui porteà lésine

homme est d'une li I

si indigne 1 un cœur noble. Si le

vincial march i

lésinerie. P. Verm
LÉSINEUR, 1 l SE. S. I

sine, ava

— Adjectiv. Un h

LÉSIM UX, EUSI

— I es 'vien lésineuz de m'en ac-

:

seizième. [Volt.)

LÉSINIENS 1 G Pari

pes Cadoriq I la B

sur ta :

•LÉSION >

les crimes contre la Ira

qui contiennent une simple lésion de police.

M 'ittesquieu.)

— Jurispr. Tout dommage soufl I pa

in.ii. Il y a lésion toutes

l

' "iiiinutatii, l'un des

tractanl t pas exactement une i

~-aisit lui-mê
i . .1 faut que la I

l'une telle itn-

ur totale, qu'il

[in supporti

a eie victime d'une fraude, ce qui l'au-

tqu'elle

C'est à lui qu
qui annule les contrats de

il va lésion d'outre moitié ; ilditlui-inèm

l'humanité dicte Volt.)

— Méd. Toute altération dont l'organisation

animale plusieurs rap-

ports, le mot lésion i pour les mè-
s tu mot affection, mais sou accep

restreinte aux accidents morbides, sansenspé-
eitief aucun, comme les mots M ss

ture, luxation, etc. Lésion vitale. Lésion

nique. Les Usions vitales comprennenl
l

les perversions.!,'- propriétés éléments
la vie, dont les conditions immatérielles êchap-

' nos sens, et qu'on ne peut mesurer que
par le mouvement el le senliment. (Charbon-

ra»sorganiques comprennent tou

les les ai mi surviennent dans léscon-

ditions matérielles des organes, comme la

i ir.(Id les lésions organiques

c organique t!

• lion organique du cœur,

I ESS

terne.

LÉSIONN Util
.

i lion lésionnaire.

LESKÉI ' .n. pr Bol '

d" i

île I lobe

I.ESK II li do l i>ki B.

t — loli ii el ma-
t La

ii •
'

I

I

relie,

— I1SI1I •
: P

i Loi ,1791-1

heure le s inspirer de
-

i ; la piupat >

lia pu
i-,- 1851; \tam

LESNEVI \ ant.del'arr.

de Brest Finistère . 3,000 liab.

LESPAItRE.Géogr.Ch -l.d'ai

de la Gironde, à 65 kil. N.-O i

8 kil. de la Gironde, sur la

un pays riche en grains et en vignes ; i,200 hab.

LESPÉDÊZE. s. f. Bot. Genre de lai i

des papilionacèes hédysa
espèces du nord de 1 \

LESPÈS Xapole n, dit I Littérateur,

né à Boue haï n Nord), 1815-1875, a publi

foule d'articles et de romans dans les p-uts

in. Il s.- lit surtout '

laborali nne au Petit Jonrna

le pseudonyme de Timolhée Trimm.

LESi'iN \^r. Claire- Françoise, ou. se-

lon quelques biographes, Julie-. i

. Femme de lettres,

I :.u 1733, morle en 1776, fille naturelle

d'une grande dame, sans ressources, devint

dame de compagnie île.>lm ^ bu Deffan I. I

! lut attira l'amitié

d'hommes illus ins d'intimité,

M", de i
rompre avec

M""- Du D
lidée par s mtinua a I

nnt vie

in vint habiler sa mais. m,

la rendre hem
" M M »de Lespinasse des

i
-.. i

LESQL'I - ' i :re en friche dans le

H
— pèch. Sorte de cibaudière.

LESSAY. Géogr. i.li. I. de cant. de l'arr.de

i ; 1,100 hab.

•
i i sSE. s. f. V. LAISSE

LESSLI! III

du Cap de Bonn

LESSINI S.

G

V il le du Hainau
gique . -

' '
!

N 6. le l"in liai, soi la lien

I 1 "1 \1. I

I
I

-
i Ivm, i

729-1'

d'un pas i

:

i ien, lit j ir à Le
;

n .
' b .

i

i ,..., .'i en publiant plusieurs vo-
•;

I

|

1/iss Sara S Leipzij

le -''s succès

en 176"

... I rage ci

iéii |ue. Dire ttre de Ham-
tl périodique, h

B

composa son cdiel- iliaGa-

lotli, le dram < Sajcf, beau

qtie religieuse. Les Fragments d'«a inconnu lui

phlet, l'A»/z'-GiWK, lui fil perdre la pi

de Brunswick. Parscs tirâmes
tlion du

théâtre national de
vies i - I

mort chez les anciens, Lettres d'un anl

s'est mis au
|

plusieurs écri - -

phfques.

I i SSINGIE 5. Bol

u
astèrées, établi pou i

'

LESSIVAGE, s. m.
11 met a le--r

Pi la lessivage. Il sei

sirer pour la- r éviter la fermenta-

tion quidétéi i

ses de maison le fissi

l'emploi, et le fissent sécherel placer dansdes
greniers aérés ; alors, il ne resterait pas

sujet de cran. jrande hume
du linge lors dûtes Pelou

— l'am. Perte d'argent considérable. Il a

fait un lessivage con

I ESS 225

— A ; 1

:les.

i . ihn in péi

lion arliitcielle des lues par la vapeur d'e au.

Lavage à i eau sei ondedes pann
veut remet-

"iif.

"
I I s^l \ I 1

'

. et dont la i...
er, et sur le-

i mis un lil

i; i
.

-

'

» ssive. La les-
1 saponifier le

si, lubies, pat' i

L'essangeage du linge avanl de le

Le en un simple la-, i

'|ui elil"
Il I

-

il est in.'

— Pai

s méridionaux de l'Europe ont tiré parti

du fruit amer de l'olivier, p B

ut-Pierre.)

— Action de lessiver, de couler la le

Faire la lessiv> I ne sera tout a fait

blanc qu
— BU: i e et blanchi,

qui n'a pas
— Par exten- et i un Tertullien dit q

délugeest la les ! es eaux
m'ont purgé autant que j'ai pu l'être;

car il s'en faut bien que j'aie le même
que j'avais de celte lessive il y a dix an? M

-

— Fig. el ira. // a fait une lessive, m
1

considérable au jeu. Il faut bien vous ai

que j'ai perdu près de cent louis au pharaon,

selon n. de faire t

ans que !

.;

— Linge qui tli.il être mis ou qui a été mis à
la lessive. In-'

i

.Donnersal -

Compter sa io-

de sa lessive. Donner sa lessive a la

lessive est bien blanche. Sur des cordes len-

dues,des lingesséchaient, l it ed'un
ménage, me, les canii-

la femme, les culottes desgamins.
I ! la.)

—La i'

dans l'eau. Elle est i

:
'•• .( d hy Itochlorate de

siies végétaux qui ont fourni lescendres
luisent pas de la S'il tteles-

sive qui sert a laver le linge. |[
Lessive îles sa-

s. Dissolution alcalii

lire le savon. Elle . lement
cin la prépare en

. l.aux

I iqne ou desang N

qu'ils font passer sur le mélange des i

nés ensemble.
— Loc. prov. Faire la lesi < on. Re-

tourner sa chi

I

"ie.

— Cliim. Eau dont on se - il pour séparer

dans un liquid

-

— Techn. Nom n " l'on

i
. n pou-

i les rouleaux

i

LESSIVÉ, ÉE. part
r'

: c~ , ,hl v. Lessiver.

i

dre.

— Cendres lessivées. Cendres qui onl

à faire n ssive. L'action - les-

te ir un terrain est a

u Math, de D

— Par exlei ..Ces

M. de Grignan en serait lav

de tous ses maux. (M"" de S

* LESSIVER, va. l~conj. Nettoyer, blan-

chir an moyen de la

Il faut lessiver deux
qu'ils redeviennent i

dans uncuvier perce d'un

province, les familles de tout r

.

tncliirleurlina

— Absol. Faire la lessive. L'art de l(

L er a froid. Lessiver a chaud.

— Parextei- r r.l ;hy l'ont

coniplètemenl less

— Fig. et fam. Lessiver la trie à quelqu'un.

I

— Chira. V.

chaude ou fi

ou autres, pour en

qu'ell,

270
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en lirer dusalpèlre. !

— T<

— se lessiveb. v pron. I

LESSIVEUR, i » -i

I

à blan-

chir les

LEssivien Ém

— LESSIVIÈRE. S. : -

Il *•-' \

I

I I - ^ . i \ I I

LAMINAIRE.

— Ornitli.
- isaxicole

•
i i » i m. pr. h»//;de.'all I

Mar i

«le- ta .

.

i

I t.

— Le

— Lest Utré. \

1

lui qui adéjà lailnn I Lesl

aiiii de l'empi
:.! en p ii lani

dont i

d un ballon, d

— Fi

pour test une
Privi esdu testpro-

i superstition à I incrédul

.

: la peur. H.l aine.

— H a besoin de test. Se 'lit d'un homme qui
'

— Pêch.
npècher de se

\ er.

LESTAD II i i seaux

de la I

pour de

• i i S l \<-

1

un bâtimeni I

de lem] n au les-

tage.

—AH
tructeur entend biei

•
i i s i i l allem.

li&tig

i
nts. Vieillai i

i

'

I

leslc

B

I <ir la muni ,

!"

.. ûpé de man
i tn est bien leste

1

i e el bril-

lant. Un ail

Remarquez qu'il n'y
.

.

i Ma-
rivaux
— Qui est lé

liberté, '-n parlant îles ha-
bits i ni. un vêtement le

me esl plus
lait un habillement d'àm

;

(lit-il* C'est un

—
1 i

lical sur les

l

lu. iiitii

I

Mais un fond excellent.

— Se ilit îles choses dans un sei

LEST

Tenir des prop
L.

i
riielû

Ali '
.

- est dit pour Propre en habil

la vôtre aill<; teste et pimpante

— Mar. Navire leste. Navire gi

rement
i ES l É, l E p

! cmpl.

adjeetît

[ ._'. Qui a bu el •

* LESTEMENT, adv. D'une m
I

. >nopie. Mar ... Il

.

. >n bâton de *

tuti

mines : «Suivez-moi I
route, (a

D

— Avecdeitérité, promptitude
tement d'un mauvais pas, d'une mauvaise al

fur*-. Les gensdu monde s'imaginent q -

< PN^Rj conduitdans les amours èclosen
. erreur: il y a de la vertu

i

— V i

.

'

.il lestement, qui se conduit les-

Rép indre lestemi nt. M. Bdwar
•s il fallait le

rapporter, celle delà ilan ; M.

Klein décide assez lestement que
lune niàl'autre, maîsàcelle du pinson

Sans mena I

temenl I
ird'a ijour-

d'tiui traite un peu . prêli

s papes. D Menib.)

* LESTER, v.a. 1

lu lest dans un b I ster un
i inqua de périr dans

pête, p irce qu'on ne I

lé. Un capitaine qui a besoin ûe test

i marbre. (M :.

— Parcompar. Charger, remplir. Lester se •

_ Fig.l île bien lester

un hoir

lenser etlalixer à défaut d'instiiv

— Fi?, et fam. .Repaitre. Lester son ventre,

imac.

— SE LESTER. V. pion. Être \&.
'

ne peut se lesl

— Fig. Se donner de 1 aj p >ids II

est des hommes qui pour se lesteront besoin

de porter des fera Boisle H y a des tètes qui

ne se lestent jamais. (Mwo de Sévig.)

— i
;. réel manger.
n lester. Se b l'estomac, le

ventre, la panse. Je me suis bii

mettre en route.

LESTÉS, s. m. --t. gr., Xij«r,ç, ravisseur .

Entom. Genrede névroptèi des li-

* LESTEUR. -

I

qui con
— Celui qui porte le lest à bord d'un

— Adjeci !. \

LESTÈVE. s. f. I

le la 1

tribu d< iens, établi pour six e

dont le type se trouve dans les lieux ai

des environs de l'ai is.

LESTIBOUDOISI Lestibondois,

n. pr. . Bot.G ' ylédones de
la familledesamarantaeées,qui renferme plu-

de Maria

testibudésie.

LESTIGNATHE i m }inalc :

.

i ni G - optêrespenl
famille des cai abi

i

ive en Austi a
'

LESTIQUË. s. m.(él

Entom, Geni ères penUtmêres, fa -

mille des carabiques, trib i

bli pour un'

LESTIS
ir . Entom. Genre rt'hym

la trib i
ileurs brïllantescj

a reflel ics, dont toutes les

habitent la Tasinanie.

i i si im (.i Jean -lierman, comi i

i Russie, né à Zelle il tu

î67, (ils d'un chirurgien français,
i i [iialité de chirurgien,

-n,
LU •

ilu jeune Ivan VI, 17 » î i tloraniéparBe lo

il fûtes
1

1

l i STOMI Kl
i

duviens, établi poui i

. I unedu Sé-
et l'autre de Java.

LETH

lest iti M. G l nra du cant. de I.a-

. irr.deBéthune ^Pas-de-Calais) ;3,

I.KSI Ri MIE. s. f. Entom. G d

les tipulaires,

. . es, établi poui
. autre du France et d'Allemagne.

i i STRIS. s. ni. I
- mol latin .

Ornith. Nom scientitlque du genre labbe.

LËSTRYGON Gèogr anc. Nom
h » anihrop

Lestrigon.

Femelle
CrocuJile trompeur. Je qui le cœur i

Est pire qu'un satrape uu bien qu'un LesIrygOR,
.

— Crust. Genre d'amphtpodes de la famille

des hypérines, dont le type se trouve dans les

mes.

— Adjecliv.

Plus lier* qu'on aspic el plus qu'une ilrag

i iNKILI.E.)

LESTRYGONII V,l VIVE adj.Gèogr.anc.

p irtient aux Lestrygons,

LE SUECB ' Peintrefranç
,:

i .
! l'une famill 'igin i

le Vouet, reçut les consci -

-m. Mais il pu i '' cette

pinceau, cette simplicité

tante qui lui ont mérité le titre

. iel l'associa â la décoration

de l'hôtel Bullion : Richelieu lui demanda huit

sujets tirés du Songe de Polyphite. Un malheu-
; eux duel le força de chercher un asile :

couvent des chartreux du Luxembourg; il y

peignit la Vie île .saint Bruno, en -2i tableaux.

la mort de sa femme, il se retii

, ent, v mourut et fut enterré à Saint-

.. -du-Mont. il avait été l un des

l'Aca
i

en 4648

—
i esi n R Pii rn . H i-1 -16. L'un des

li

i.esuEuu G ir, neveu du
;

à P t. is, 1690 i 64

— le sueur(J Fra i

: .bbeville, i
.

I Le Sueur, fut,

i (778. musique de la uall

:, puis nu tre, â la suite d'un con
i

.

, : sen 1786 Il quitta I

théâtre, el ses compositions Tétéma-
ie;Paulet Virginie; tes Bat

un gran Isuc i raâ L'Institut en
resta surintendant de la musique du

l Restaurai D r 1 *-' d'é-

Oratorios, Cantates, Messes, t Deum,

etc.

l.i musique del
bonheur !• Iramatique, et a des

inde beauté.

— lesueur Jean-Baptiste-Cicéron Archi-

tecte français, né à Claire-Fontaine, près de

Rambouillet, 1791 1883, membrede l'Institut,

travailla a i a.Ti.-\ emenl de i Hôtel de Ville de
pans, c instruisil le Cona

Ql paraître plusieurs publi

archéologiques.

LESCEURIE.s. f. i\eLesueur,n.Y>i

Genre d'aealèphes tenant des alcinoés, établi

pour une espèce de la baie de Nice.

LESi'itoi i^ Ni à Douai en 1763,

10,000 le rentes, fui

fondamn n l" 16 pai le tribunal criminel de

I'.h is, i I issassin it el

personne d'un courrier de Lyon. Malgré
Liions, il fut décapité. L'arresta-

.. l'un des assassins, Dubosq, qui ressem-
i i que ce mail:

Lé victime d'une erreur judic aire Safa

mille a vainen ri sa réhabilitation.

LETCUI. s. m, B •!. Syn. de litchi.

I 1 I >;. s. in. Mylh. V. LÉTHÉ.

LETECH.s. m. Mesure hébraïque de capa-
iliédu chômer, et qui con-

. ,. .i on 169 pintes.

LE TELLIER Michel). Chancelier de
i i ; L685 Fils d'unconse

les, devint b»

i i irs dé-
.. Mazann ; il contribua a la perte de Fou-

ia son (ils. Loi)

i n -.i faveur, 1666 En 1677, il fut

nommé chancelier; il se montra i

i

'

.
.,.- Ltion de l'èdil de N mtes.

-
1 1 i mm k ou i . 1 1 ii ii Ui J

i

;
,'

i

i

; Jse, devint confest
i i

, trdent, inflexible, il

i la destruction de Port-Royal, ranima les

c mire les prol

Clément XI la bulle Unigenitus, 1713. En lTlô,

LeTellierfutexile.il était membre de l'Aca lé-

mie des inscriptions. On a de lui : Défense îles

et îles missionnaires
i, e* erreurs tles

deux dernier}, sièeU II toiredes i inq proposi-
i

.

te /'. Qaesnet séditieux et

. . xque.

i ÊTI s n pi Gé igi .m Peupli b irba i

qui habitait i » i ive gauche du Rhin et fo n

sail des contingents aux a tines.

LETH. s. m. Comm. Nombre th i i

comptent les harenj

LKTO

leths. D'autres les comptera par caques ou ba-
rils, .pi en conticnnenl de '*' w» .* |,(j00.

LÉTH \l I I I - : ri l.ii-./rr'i,. i

!

i ïsure,

d'un poison.

— S'est il il à lorl y iur Mortalité. Un pareil

lalilé .Iniv cents d

plus par s une au printemps) doit por-

ler :> m;. sei vir d'enseignement.
i B ichul

*i.ktii \it<;u: s.f. él - même
Pathol. Sommeil profond, longtemps

!, dont il est difficili :
impos-

sible <lr tirer les malades, et <j<i> peul simuler

la mort. Dans leur réveil imparfait, itsoui

ce qu'ils ont dit, el ne lardent pas à retomber
isoupisscmrnt. La léthargie peut du-

rer jusqu'à plusieurs mois. Être en léth u

en léthargie. On le croyait moi t,i

il n'était qu'en léthargie.

— Fig. Cran Le insensib

chalance. n esl plongé dans une lélhai g e

teuse Sorl ! rirer

largie. Dans les ma
politiqui -.ni. i,i de la lèlhargù parii i

vulsions DeRelz. Uartinconclulqucrii
était fait pour v ivre dans I

îions do
rinquiél lansla léthargieiei : \

Va i»n plein -l

Doit des cœurs mou|iis ^utur U léthargie.

— Fig. Se 'ht aussi en parlant dos affaires.

pensé ri pensent i

qu'un,? suspension temporaire de la liberté

. ciale ["'ut provo |uer la cri

industi e les paysloi

en léthargie industrielle. > Garn

* LÉTHARGIQI E adj. J - Q
la léthargie, qui tienl de la qui ap-

partient i la li ^ '.. S mmeil léthargiqu

I
m. i,f ;. : : , |ue. Ualadie li 1 1

gique. S

— Qui esl atteinl de léth i

I

ie. i emmi léth irgique. Elle dormait

peut-être! elle élail léthargique! Elle veillait,

et vous avez usé de violence? (Dider.)

i irn -. au sortir decc sommeil lel/tar-

<ji<jttt\ .i peineà se reconnaître; ellea perdu pai

.t r̂e l'Iiabiludede commander. (ButTon.)

-- Substantiv. Un léthargique. Une léthar-

gique. Pendant ju- *n poi tait le •

..; gigue revient à lui, el se

sentantliéen même temps
;

ter les prières pour lesm iris, il de* ina

i

Creuse p s ; n D i ml Je ni

me plaindre de mon di stin, que 1rs léthargi-

ques di
i

:enl Volt.)

LÉTH tm.i s m. lé-largwi i
i

léthargie Méde anc Nom qu'on doni

pai

pissemenl.

* LÉTHÉ. s. m Gé i

i liurds duquel Esculap

né, dit-on . d autres cours d'eau

nom en Ueolie, en Crète, en Belique (Guada-
lète . etc.

Ilythol.Le Lélhéou I'OiiWi était un I

des entera; ceux qui avaient bu de ses eaux
oubliaient le passé.

— Fig Avoir bude l'eau duLêthi. Avoir peu de
mémoire.

* LÉTHIFÈHE.adj.Sg étym. Iat.,fe/aui»,

Qui donne la mort, mor-
ti |. Suc léthifère. Plante lèthifère.

— Erpét. Se dil particulièremenl des repti-

les ophidiens .ii" des, qui s ml armés île cro-

chels à venin.

— LÉTBiFiRE. s. ( Erpét. Division du
vipère, donl l'espèi e principale esl connui

le nom &'haie.

LÉTHOMANIE s f, él lat., lellinm. I

gr. u.v*{* manie Pathol. Manie du su cide.

1.Kl nui s m. Entom Genre '!< léoptè-

res penlamèresde la famille des lamell

i une se trouve dan
. ni de et la Hongrie.

LÉTHIMN. s. m. Ichtyol Genre de l'

J

, , pti : ygii ns .i,- la i imille des sp u

vivant île coquillages, el établi pourquarante-

qua speces, donl i lue el les

autres de l'o èan In

i.i-:ti fGregorio). Écrivain italien, né à Mi in

1630 |70l; hisl il el inexact, satiri-

que temarqu ible p u sa i i
ili m e.

LÉTIE. s. i le la fa-

mille des bixacèes,dont les espèces habitent

lus régions chaudes de l'Amérique.

LETIFIEU. v. a. i p« conj.(ètym. laU, U-t ft-

eiur,-fait de Itrtus.
j

lire, ren-

dre). Réjouir, donner de la joie.

i i i iiji i. a Ij Géogr. Qui appartient aux
i

— Terres leli/t >-, 1
'.

i r.- nui étaient con

aux Lûtes a titre de bénéfices.

il i is.s. m. Pêch. Espèce de Ulel en usage

ence.

i i lu Astron. La 6S« planèle télescopique,
. ni ISid par M Luther.

LETOURNEUR (Pierre). Littérateur, né

a Valogm s, 1736-1188, a traduit : tel Huile el
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Œuvre i d'Young; Théâtre de Shak-
speare, Ossian; Clarisse Harlowe; etc.

—letourneur Charles-Louis-François-Ho-
noré). Homme politique, ne à Granville, 1751-

lsiT. capit une du génie en 1789, M pa

l'Assemblée législative el de i > Convention, Il

seconda Carnol dans ses travaux mililairi set

fut membre du Directoire, 1795-1797.

LÉTRILLE. s. f. V. LETTRILLE.

LETItONrVE(Jean-Anloine). Critique et ar-

chéologue, né a Paris, 1781 I8i8, inier*

»pbe Mentelle, qui i associa ses tra-

vaux. Lelronne devint membre de I
institut,

1816, directeur de l'E :ole des chai tes, inspec-

teur général de l'univei site, 1819, pi i

au Collège de France, 1831, etc., etc. H a beau-
, . , ; ,

...
I
.l|.ll-\ [Plu

archéologue, cherchai)) a élucider la plupart
tics grandes <iii.-sh.ins scientifiques de son

Parmi ses œuvres i rès n breuscs ci-

tons Essai sur lu topographie de Syrai use ; Re-

cherches géographiques et critiques sur le livre

de Dicuil; Considérations générales surl'éi

tion itt-s monnaiesgrecques et romaines . R
chespour servir À l'histoire de t Egypte pendant
ta domination des Cires et des Romains .

vêtions critiques et archéologiques sur les zo-
diaques; Sur rInscription de Rosette; f

ait i>/ ne île la découverte du catnr de saint Louis

faite a lu Suinte-Chapelle ; Recueil des inscrip-

tions grecques et latines de t'Egypte, etc., etc.

LETTE. s. f. Dans lesLandes, Vallée qui se

forme entre lesdunes; amas d'eau de pluie qui
remplit le fond d'une vallée de cette i ipèce

LETTE. s. m. Linguist. Langue (lu rameau
leltonien.

_
lette. Géogr. Affluent degauchede l'Oise,

rivière marécageuse qui vienl du plateau de
Craonne et reçoit l'Ardon.

LETTKjt'E. s. m. Langue letIonienne.

LETTON, ONE. s. Géogr. anc. Nom d'un
peuple de la Russie Baltique, qui forme encore
le fond de la population eu Lithuanie, en Bs-
thonie, en Cou ri m le, surtout dans les campa-
gnes. Les Lettons sont très superstitieux.

— Adjectiv. Population lettone.

— Le letton ou tangue lettonienne. V. Letto-
nie*.

LETTONIEN, ENNE. adj. Géogr. Qui ap-
partient aux LeUons.

— Langue lettonienne. Langue de la famille
slave. La langue lettonienneJe letton ou le li

thuarïien, est le type le moins altéré de celte
famille;celui qui a conservé le plus de traces
de la langue primitive indo-européenne.

LETTRAGE. s. m. Action de marqui
des lettres; résultat de cette action.

LETTRAILLE.s.f.(pr./é-/rfl{/tf,ttmouill
Fam. Littérature sans valeur.

*LETTRB.s.f.(dulaU*7/«'*,même ignil

Nom des caractères de l'alphabet. Les lettres
de l'alphabet. Un enfantqui commence
naître ses lettres, â assemblerses lettres. L'al-

i la première lettre de l'alphabet g-i-< c,

et l'oméga en est la dernière Les Anglais, les

Français, les Italiens et les Espagnols se ser-

vent des mêmes lettres pour l'écriture

l'impression, mais ils les prononcent différem-
ment. Lettres hébraïques, arabes, grecques,
romaines. Il faulcommencer, selon l'ordre des
choses, par une exacte connaissance de la na-
ture des lettres. (Mol.) Les caractères des let-

tres sont institués pour conserver les divei à

sons que l'on forme en parlant, et leur fonc-
tion est de les rendre G lèlemenl au lecteur
comme un dépôt qui leurest confié. [Rollin. Ne
voilâ-t-il pas la collection des lettres bien nom-
mée par la dénomination des deux lettres qui
la commencent ! (Gh. Nodier.)

— Chacun des caractères de l'alphabet con-
sidérés sous le rapport de leur forme dans les
diverses écritures.Grande, petite lettre. Lettre
gothique, italienne. Lettre financière, bàl i rde,
ronde ou française. Lettre anglaise. Lettre .-oi-

sive ou courante. Lettru tremblée, bien faite,

mal faite. Lettre trop pleine, trop déliêi
maigre. Lettre menue. Lettre bien nom ri» i

plein d'une lettre. Le jambage d'une lettre. Le
la queue d'une lettre. Bien former, mal

former une lettre.

— En grosses lettres. En caractères très li-

sibli -,! Fig Ceus qui jamais ont méi itè letitre
de parlait ami, sont couchés engrosses lettres

el bien aisés à compter. (Le Sage.)

— Chacun de ces mêmes caractères,
déréssous le rapport du son. Lettre sifflante.

Une lettre douce, rude. Une lettre labiale I ne
lettre linguale. Une lettre gutturale, dentale,
nasale, palatale, lue lettre rude a pu.
Chez les Anglais, on rencontre plus de lettres
sifflantes que chez nous. L'allemand, l'arabe e(

l'esp Lgnolont des lettres gutturales.Le grec, e(
il l'ionien, est plein de lettres douces â

pr ncer. L'usage a admis certaines lettres
euphoniques qui sont contraires â la règle
grammaticale. Notre orthographeadmelbeau-

1
ir lel - étymologiques, orne plusieurs

grammairiens regardentcomme inutil'

qu'elles ne se prononcent pas. Lestettresèa i-

tcsqui,par les changementssurvenus à la pro-
nonciation, ne se prononcent pas aujourd'hui,
ne doivent que nous avertir que la prononcia
tion a changé; mais ces lettres multipliées ne
mangent pas la nature du son simple, qui seul
esl aujourd'hui en usage, comme dans la der-
nièresyllabe de ils ai'ruaient,que nos pères écri-

vaient et prononçaient ils aimoienl, en faisant
sonner £»/.(Ch. Nodiei

.

— Chacun de ers caractères considérés sous
le rapport tle l'usage auquel on les applique.
Lettn ilphabétiques. Lettres numérales. Lel-

ire dominicale. Lot tus hiéroglyphiques. Lelti e

initiale.

— Lettre.-* numérales. Les lettres qui
.i représenter les nombres. Les Grecs -'t les

Il in tins se servaient pour compter de lettres

numérales, il y a sepl lettres numérah
les ItomainsC, D, l,L, M,V,X || Lettre mit iule.

La lettre qui commence un mol ou un nom pi o-

pre. N'écrire que les lettres initiales de son
nom.

Bn imprimerie. Chaque caractère de fonte

repi é ïentanl en relief une des lel très

phabet. Letl i e majuscule Lettre i

i ettre capitale. Lettre de ba '
i e. I ettre

italique.

— Écrire un moi en toutes lettres. L'écrire

sans abréviation. ||
Cerne un nombre en

lettres. L'écrire non en chiffres, mais avec des
mois.

|[ Fig. et î.un.birc.eet ne une ehose en tou-

tes lettres.La.dire, l écrire sans non taii i

rien dissimuler.Je ne lui ai rien caché de cette

i
lm .n dite en toutes lettres, je la

lui ai écrite en l mies Ici ' res.

— Fig. et fam. C'est un sot en tau/es lettres.

il esl Loutâfail sot, extrêmement sot.

— Cest un sot en trois lettres. Il est d'une
sottise peu commune \*ous eu s un sot en trois

lettres, mon fils, , Mol.)

— Il n'y mangue pas une lettre. Se dit d'un
ir. l'a :« enl ièremcnl achevé.

— Fig. En lettres de feu. Par t'incendie.

Sur sa nef, si je m'en empare,
C'est en Ultra de feu que j'écrirai mon nom.

(V.HOGO.)

— Par exlens. D'une manière frappante.
— Fig. Cet homme est écrit sur mon livre en

lettres rouges. Il a des torts, des vices, des dé-
fauts que y n' mblit : ai tmais.

— Fil', et fam. Cela devrait être et rit. gravé,
imprime en lettres d'or. Se dit d'une belle sen-

tence,d'une parole remarquable,etc.Souviens-
I 'i le na'é :i ire ces m il 3

;
je les veux faii

ver en lettn i d'or sur la cheminée de n -

M diète.)

— Fil: Ses actions son! éi rites en lettres de
sang dans l'histoire.Se dit d'un personna
guinaire Depuis cette époque, malbeureusc-
menl gravée en lettres de sang, tous l<

-

lants des possessions françaises dans l'autre
hémisphère sont de nouveau enrégimentés.
(Raynal.)

—Sens littéral d'un texte, paropposition au
sens figure ou extensif. Juger selon la lettre

de la loi. S'en tenir a la lettre. S'arrèt' :

a la lettre. Donnez aux enfants le goût des
bons prônes et des homélies qui leur fassi ut

entendre clairement la lettre de l'Évangile.

Fén. C'ètail l'esprit et non la lettre del équité
'.[m inspiraiteesgrands juges (P.deSt-Viclor.

— .1 ta lettre, au pietl île ht lel ire Selon li sens
littéral, selon le propre sens des paroles. Pren-
dre une phrase, une expression

i

lettre. Expliquer un la lettre. Cela
doit s'entendre à la lettre. Traduire â la lettre

Prendre un texte à la lettre. Je vous aime de
tout mon cœur, mais c'est au pied de la lettre.

sans en non rabattre. M""' de Sé\ ig.) 1

de la prophétie regarde, a la lettre, la c

que la tribu de Juda devait occuper dans la

sainte. (Boss.) Je commence à

que vous ne preniez au pied de la lettre toul

le mal que je eitais de moi-même. (Mérimée.!
i ta lettre. Bxactement,ponctueIleraent.

i i
. i \ rai a la lettre. Vos intentions seront

remplies à la lettre. Exécuter un ordre à la

lettre. Si mobile, il souffre, il meurt à la lettre

sur ce banc où on le fixe pour lui faire faire

l'exercice automatique de nos salles d'asile el

de nos éci îles Michelel.)

— La lettre lue et l'esprit vivifie. C'esl un
axiome thé ilogique. Il signifie qu'il ne faut pas
toujours, dans l'interprétation d une loi, d'un
précepte, s'attacher servilement au sens litté-

ral des mots, niais chercher a saisir la pensée
raisonnable, l'intention véritable cachée sous
ces mots.

— Aidera la lettre. S'est dit anciennement
des é Tiluri - gothi [lies où il y avait beaucoup
d'abréviations qu'il fallait suppléer. De là on
ditau figuré aider à la tettre.pouv Entrer dans
l'intention de celui qui parle ou qui écrit, en

i ce qu'il a dit ou écrit d'obscur plus

clair, plus inte l qu'il veul dire

pas clair, il faut aider i la lettre. || Se dit aussi
familièrement d'une person rui altère un peu
la vérité, soit pour tromper, soit pour amuser
ceux qui l'écoutent.

— Ajouter à la lettre. Aller au delà de ses
instructions; les interpréter.

— Lettre morte. Écrit sans valeur. Celte loi

est une lettre morte. Les enseignements de
l'histoire d'hier sont déjà pour nous lettre

morte, v. Toussenel.)
— Epi ire missive, dépêche. Longue

Grande lettre Une lettre d'une page, de trois,

de quatre pages. Une lettre de quelques lignes.

Le dessus, l'enveloppeJasuscription d'une let-

tre. J'ai reçu votre lettre, vos lettres I; i in

une lettre, des lettres. Porter une lettre â la

poste. Affranchir une lettre.EnIretenir un com-
merce de lettres avec quelqu'un. Dater une let-

tre. Faire une lettre. Intercepter une lettre.

Cae buter. fermer, ou vi ir,décacheter uni lettre

1 1
1

1
1

i LU li '
I

i

lettres. Lettres d'afl il inlerie, cl a-
mour,dccomplimei I

. me Lettre de faveur Lettre de rocom-
-

i
'

1

1
in Lot tre d avis, Lel tre de faire part.

l n bout de letti e. Letl n chitl I

culaii e. Je n'ai fail cette lettre-ci plu;

que parce que jen'ai pas eu le loisir de In faire

p 1 1 1 s cou r1 1
i

'
i

1 1
1

i

1 .
1

1 i ii i

éi rivenl m tl les lettres f imilière .

us font mal la révérence. Voli
I

ivail p i- que,quelque longue que. - lit i

d'um U mine, elle n'y met jamai s i pensée la

i
cl ro qu'à la Un li di Si f M'

. parle d un homme qui êcr i ut be lucoup
tic lettres, -'t qui, de peur de pi endi e l'une
pour l'autre, avail soin de mettre le

.i\ anl de mettre le de lans, Noël. Les lettres

de part iont un usa je n mvi lu, qui aura de I i

peine a s'établir. (E. Al t. Ce sont le let

très de raire part, c'est 4'acte de décès du prin-
cipe monarchique. (Gambetta

Une letti e [tetil bien li pev par l*a]
|

i

El n'est |ins <|iieU|UCÎois si cou] n

Une I monsieur, remet bien une '
Ki trois un quatre mots en liàie baifoouillès

Font souvent embrasse) des amants bien liro iil

:l.i- .

— Lettre anonyme. Lettre n in signée.

— Lettre en chiffres. Lettre écrite en carac
lères de convention.

[|
Lettre circulaire V

circi laire.
Ij
Le! Ire d'introduction. Lettre par

laquelle on pn ente uni personne à une auti e.

^Lettre de recommandation. Lettre par laquelle

on pi ie une personne de rendre un service à

celle qui porte la lettre. Un journaliste de mes
amis m'avait donné une excellente lettre de
i' >mmandation (Gér. de Nerval.)

— Lettre a cheval Lettre contenant des re-

proches,une répi imande et conçue en termes
très sévères Éci re a quelqu'un une lettre à
cheval.

— Fi*. Avoir lettre de quelque ehose. En avoir

la certitude.

— Lettres ite Betlérophon.Leitn
li e ceus qui en sont porteurs. \

de cette expie a: Betlérophon, fils de G
eus, roi d'Epire, ayant eu le malheur de tuer
a la chasse son frère Bellérus se réfugia au-

1 l'ro'tus, i ..)i d'Ardus ; il inspira ui

. [,!
i
-i, nobëe, épouse de ce p

qui ,l 'ayant trouvé insensible, l'ai

voulu la séduire. Prcetus ajouta foi aux par -les

de sa femme; mais ne voulant pas violer les

le l'hospitalitéJl envoya Bellèrophon en
Lycie vers le roi lobate son beau-père, avec
de prétendues lettres de recommanda tii in, par
lesquelles il instruisait ce prince de l'injure

qu'il avait reçue el le priait d'en tirer ven-
geance.
— Prov. Cela passera comme une lettre à lu

I
u i isera fa< ilern* ni aci i pté

— lettres, s. f- pi. Collection de letti

bliées. l.os lettres de M™6 de Sê\ igné. Les let-

i res de Voltaire. Les letti [ue sont

adressées aLucilius,sonami et son élève dans
la phil

;
sienne. Di lerot.)

— Nom d<- certain las en chan-
cellerie, et dont la plupart n'existent plusau-
jourd'hui.Letti es d'ab 'i:' ion, de i

>n, 'i attache, de naturalilé, de grande
naturalisation, de légitimation, de noblesse,

i («tes ces letl

chancellerie portaient généralement I

<h' lettres royaux,
[j
Lettres d'abolition. Lettres

p ir les [uellesle roi déclarait qu'il n'y avail lieu

àsuivrecontre une personne prévenue d'avoir
commis un crime. || Lettres d'affranchissement.

Lettres du grand sceau par lesquelles le :

. mpti 'us de taille, contributions
etautrès impositions. || Lettres d'anoblissement
ou de noblesse. Acte par lequel le roi conférait
la noblesse. Pontchartrain vendit dos ici ires de
nobles-.!» pour deux mille écus, en 1696: cinq

3 en achi tel enl . mais la res-

source fut passa^èn etla honte durable. \ >ll

/ rw d'anticipation. Lettres du petil sceau,
qui permettaient à L'intimé de fait

l'appelant à certain jour, pour voir procéder
sur l'appel interjeté,

i

Lettres de bénéfice d'une,

ou lettres d'émancipation. Lettres dé ta
|

chancellerie portant mandementauxjuges de
permettre à la personne qu'elles concet
de disposer de i— meubles et >\>- toucher ses
revenus.

||
Lettres de commission. Lettn

l'on prenait à la petite chance I le i ie pi
i

assigner quelqu'un devant le parlement. :|

Let-

tres de commission pour constituer nouveau pro-

Lettres du petil sceau portant mande-
ment à toul huissiet ou sergenl d'assigner la

partie adverse dont le procureurétail décédé à
comparaître devant la cour, pour voir déclarer
que, fan te par cette partiede constituer un nou-
\ »m procureur, elle sérail passible de tous dé-
pens et dommages-intérêts, j]

Lettres de com-
mission arec adresse du juge. Lettres du petit

sceau portant injonction à un jui<e royal de faire

procéder à l'exécution d'un arrêt.
]| Lettres de

tti mns.hei i res du grand ou du petit sceau
portant mandement à toul huissier ou -

1

de faire payer à un créancier prii : êtoul

e qui lui étaient dues
||
Lettres de

tation de peine. Lettres du grand sceau

I

[uelles le roi déchargait d'une condam-
ne. Lettresen vertu

desquelles on pouvait obtenir communù iti

d'une pièce qui se trouvait dans un greffe, en
i ëtti le d otaire, ou chez tout amie fonc-

tionnaire publi ' tain.Li

le grande chancellerie poi tant confirma-

tion di es que 1

avaient i tites
|

Letti ei '
rande chancelle) ie aci oi léc pa i

i

ijels
|

er dans leui

lorsque, à raison ibsci

étaient r éputés a^ oii ren n à leu p
Lettres de désertion l cttres de petite ch
lerie poi tanl mand< ment â tout hui

sergent d'assigner l'a ppc décla
faute par lu

dans le délai rait sou
exécul ion.

|]
Lettres de di , use. Lettres que le

a'. lait pour dispen

|

Lettresde don d'aubaine, de dé

ou ûebâtardise. Lettres le grande chani i

par EesqucIL ut le biens qui lui

èl lient échus par droit d'au bail e,

ou bàtar lise
[|
Lettres dedon t/ratnil. Lettres du

grand sceau par lesquelles le roi permcll dl

aux états d'une provincedi
a un officier publi< ,ei

en Lm. y Lettres d'Etat. Lettres du
I injoncl ion aux juges de surseoir pen-

dant un certain temps a l'instruction et au ju-

gement des procès qui concei naï< ni dos am-
i lem s, -1rs employé auï irméi él des

. s'éloignaient pou
blique \\Lettres de p â\ Lettres p
le i >i fa .-.ni .

: àcc à un ci iminel el le i

les condamnations judiciaii es p
cées contre lui 11 est à remarquei

i grâce ni p

pour l'avenir, qu'elles n'avaient pas d
i i

i .t. Un crime con~i.it.' par de tire de
j i àce Béti i'

* [ue le châtiment.
1

1
; Lettres d'intimatû '

l'électeur de Mayence envoyait i

de l'Empire pour leur marquer le jour où i on

procède) ail â i électii m d'un empereur et les

n,. i
.,( .i venir .*oti r. / etti < ;d •

e grande chancellerie par lesquelles le

roi enj lignait aux cours et juridictions

rieu cécuter ses < rdn i lorsq

daîenl de s'y soumettre.
||

Lettres de justice.

Lettres
|

i i
tmoinspoun ibjel d aci !

i

une faveur que de sal t"' ;oins dos

sujets, suivant l'équité el la i uson. (j Lettres

limâtion. Lettres de grande chancelle-
.. par les pielli s h roi ai coi lail la légitima-

ti l'un enfant naturel. Il
Lettres lombardes.

Li tires do la chancellerie qui conféraient aux
Lombards et aux Italiens la permission de

le commerce i n France.
||
Lettres de mai-

trise.D'] >uv être

reçu maître, dans les an :U nnes corporations.

Lettres de pardon. Lettres du petil sceau par
es le i i faisait i émise ^i' touti

nos criminelles à coin, qui avait causé, sans
préméditation, la mort de quelqu'un. \\ Lettres
patentes. Nom de certains actes émanes de la

personne royale, scellés du grand sceau, et

contresignés d'un secrétaire d'État. Les let-

tres patentes él lit ut délh r< es oui ei tes Elles

étaient la forme lapins usitée par laquelle i s

rois témoignaient leur munificence ou ren-
daient la justice. .

Lettres de péremption d'ap-

pel. Lettresdu petit sceau portant mande ni

atout huissier ou sergent d'assigner I

lanl pour voir déclarer que, faute par lui d'a-
i.. les poursuites '.lans les trois ans,

1 appel seraïl périmé.
||

Lettres perpét

ïtamentSjConstitulions de rentes,

contrats de mariage, de vente, d'échai I

au très actes translatifs de propriété. || Lettres

pour ester à droit. Lettres de grande chancel-
lerie que le contumace pouvait obtenir après
a tir 1 lissé pisser les cinq années accordées
pu la loi, à l'effet d'être admis à purger la con-
damnation qui le frappait.

||
Lettres pour faire

déclarer un arrêt exécutoire Letti es de petite

chancellerie portant mandement à tout huis-

ut d'assîgnerles héritiers ou suc-
irs 'tu défunt pour voir déclarercommun

avec eux l'arrêl obtenu contre ce dernier.
||

Lettres de privilège. Lettres par lesquelles le

roi dispensait de certaines charges ou accor-
dait une grâce. Ij Lettres de rappel de ban. Let-
tres par lesquelles le roi graciait un banni pour
le surplus de sa peine et le réintégrait dans
ses liions confisqués, a eha: . lireaux
autres condamnations. || Lettres de rappel des

ga ères. Lettres par lesquelles le roi déchar-
geait un condamné de la peine des galères.

||

Lettres de rat i fient ion. Lettres constatant que
les formalités prescrites pour la purge des hy-
pothèques avaient été remplies. || Lettres de

appel. Lettres portant mandement à
tout huissier ou sergent de signifier un exploit

d'appel loi squ'il en serait requis. \\Lettres de re-

liefde laps de temps. Lettres par lesquelles ce-

lui qui avait laissé passer le temps prescrit,

à

L'effet de se pourvoir par requête civile, était

rel de cette déchéance. [| Lettres de remis-

sion. Grâce accordée à certains crimes que les

circonstances rendaient excusables. ||
Lettres

de répit. Lettres de grande chancellerie qui

accordaient â un débiteur condamne un délai

pour se libérer.

-Fig.

Les lettres de ré|>it qu'il prend contre la mort,

Ne lui serviront guère, ou je me trompe fort.

(Regkard.)

/ ae reprise de procès. Lettres :

tile chancellerie qui permettaient au poursui-
i [es héritiers du défendeur dé-

cédi poui "M déclarer la cause reprise.!!!*^"

très de rescision. Lettres du petit sceau
tndement aux juges royaux depronon-

cer li nullité d'un contrat entaché de fraude,

de violence, d'erreur ou de lésion. || Lettres de

revision. Lettres de grande chancellerie por-
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Uni in

veau u

le droit émanés du prince,

l'impéti

appelait lettres >

I autrefois m
es du grand •

diées
;

petit sceau. f

« petite chancellerie en pn
d'unmailredes requêtes. I tranna-

tton. i

1

:
i

îneurs
I

i

-

!

grand
.

Ique autorité,

raunau

:

i [très du pape

— i.
. : en gé-

et en particulier celle de la lit i i

i
te.l

'

es letli es, l*i

lire fleurir les !
I

inçoîsl
1 s lettres. R

Imirâbles, beaucoup de Ict-

- -

Mientun état;

tiennent lieu à ceux qui n'en onl

(Duclos. Les lettres, mon (ils, sont un -

B

— Ai

1

lis qui ii y a
;

Ualb.)
— Homme île lettres, femme rf< i

lettres. L'homme de lettre

un monde idéal, auquel il donne
vie. Ben yer La femme de lettres est un être

mixte,un centaure ïe la civilisai

— /.

lis cru ne <-.

le la tranquil-

lité, <•' leur par-

qu amertume. (Volt.)
Il
On ditauss

m. nt rlans i> lettres,

utilité*. Pour s'accoutumer :

plutôt la réputation de brutal
.

lettres hun

/ .
' :

''/
r i. l Pour

i

B

— Admin. Lettre r
; porte

qu'on
chai gé.l imba leur présenl i

Lettre* la [uelle

un militaire est prévenu qu'il passe d'un corps
dans un aul re; Le qu'un
simple avis de mutation de i

1

'rederé-
créam
plénip

ici il '-m rappelé.
|| Lettres

qu'un : minis-
nliaireou au chargé d'affaires, qui

en vertu d'ordres de son
iveraîn.

|| Let! i par la-

en disponibilité esl appelé à
remplir les fonctions de -

>

ii tut géni rai a reçu ses 1

ïi i!
. Per-

gncui :

lion, de rémk ;

i
i

I
innait à un pi

-;t demande
| (

Lettres d'appel comme à û I

ndement à l

oit, pourvoir
appel comm

I fappel simple.
i res du petil sceau t

-lissiers de signifier un exploit :

|;
Lettres d'armes. Lettres du roi autan -

il de chevalerie. j| Lettres d

tresportanlinjonef:

iroporlionnelleraenlchacuri
bitants d'unecommune. || Lettres d'attai

bulle* t

bulles ne c

contraire aux privilèges et libei

/

en de laquelleon emprisonn
on exilaitsans

j

émanée du souverain,
Etat.

as rompre le

Pig. Chose lexpli-

r moi
'"«.(Mol.) Il Lettre*

d'une rel elle-même.

— Art mi\\l. Lettre decompagnie H

l'on appliquesur les effets a uniforme d

l

— Chron. J

lettres dominicales en ce ;

in lîque constammei
B

: !i.
|]
Lettre domtn: l

qui marque le dimau
.

vingt-hu '

— Comm.Lettrede ch m je V.chj
à lettre t ne. Payer uni

I
Cetire

qu'un banqm
. i

'[.'-

l'argent quand il en aura
sur Ham

,

! redit. Lettre

!

un ronds ou un
1

un voiluiïeresl ch i

sur la présentation de laquelle il esl |»

— Gramm. Letiret

V. CADHÉEH, l'Ai IMl.hll N,

SIMONIDII N.
1
1

J

Se d

le dans l'orthographe des
bien quesouventonn'en prononeequ'uneseu-

;. la lettre doublepp est èlymo-
<iyparteii.il. elle esl pui

suppri-

I
M Se dil aussi des ca-

es qui expi is rèu-
i Selon saint G

i Ipéric voulut ti an
|

i

dans l'alphal s t mtes les lettres

| .;

siippi iinées par Piron, par Duclos, par Dumar-
1

.

a une apparence de philosophie; maïs
il n'y a point de bonn

tns l'améliori : (Ch.
!

ni exception,"

reur, d'iwMensité, qui sont
Lettres

mes. V.ÉFHËSIENS L- lire euphonique
\ EUPHONIQ1 i / V. KHN-
dinii

!

Lettres oisives. Lettres emj I

. signe puremi
me par le caprice

irticula-

n. Dan I

!
: lettn -

Lettre radù aie \ R ini-

cal. Lettre servite. Lettre introduite
i

mot pour changer la valeur d'une autre lettre.

— Grav. Estampe, gravure, épreuve niant la

i avant '[non ait gi i

bas de la planche l'inscription qui en indique
lettre. Épreu>

\mpeavec la let-

tre grise. Épreuve tirée lorsque l'inscription

ravée qu'au trait.

— Hisl. Lettres hiéroglyi Figures,

ractères donl les Égypl i ni

— Ilist. rom. Lett \- '

quel i nféraîent uni

ipire.

ii Ire d'attache. Brei'i !

Lettre
i une troupe placée sous l

i
. Lu d'un

traite.

'•I ir. En Expédil un acte

:;-. cei Laines \ ii

ii es condition >

marque. Acte délivré pai le g luvernement en
temps :

s pour la course, et à défaut duqu
:onsidérés non pluscomme
me pirates. /

I

u. .i la ! is, sei l de passep :

marchands et cou
alité du bâtiment ainsi que du pavillon,

ivre par le gouvernement, men-
tenom du navire, celui du capitaine, ce-

porten tonneaux, la nature
le lieu de la destination.

||

Lettres de rep - . Se lis dl

i ,

transit force, ou au-
trement, les navires et marchandises i

:
i prince qui avait toi ii é ou nèj

répara Loi toul

litions
] par

I Itredesanté.A
pays ou tles pays dans les-

quels un navire a relâche, et que le capitaine

i son arrivéedans un port, avant
Imis a la libre pratique.

\
:

n Lettres un ises. Letl LVées

en creux sur une médaille,
Lreen relief, comme 1<

de l'empreinte.

— Pa Dipl ym.Lettres armoru
ssînées en noir, dans

Iles les couleurs sont indiquées par la

- traits, comme les

I I

. l ûn du \\ i siècle. Il Let-
I

Lombards, [j Lettres blanches ou lettre* àJour.
- que l "ii indique seulemenl par leurs

rieurs, et dont les jambagi -

à jour.
|| Lett lises. G* :

[ta xi\
qui dim i des lettres de l

iennenl le mî-
- l.-lires actuelles el

bâtardes. || Lettres

derie. Majuscules chargées d'ornements très

>i
ie l'on trouve dans les manuscrits

- du vr et du yir s>iè Lettres

capitulaires.Lettres historiées placées

mène l

i ipitres et des livi es

M lins les lettres capitulaire

multipli ii peut
le croil ea /

:

chai tettes en treil-

lis ou en mailles, lettres tressées ou entre

i imemenlscora
dans les manuscrits du viii* et du ix*1 siècle. ||

Lettres dumusiennes. Lettres servant aux ins-

ins des tombeaux, inventées par un cal-

ligrapbe du pape Damase. |[ Lettres enclavées,

nitiaies renfermant dans leur c n

tour la seconde lettre ou toutes Les

du mol qu'elles commencent. Les lettres en-

trouvent que dans les plus an-

ciens manuscrits. \\ Lettres éparset i ti i

amples, séparés par de grands intervalles.
||

Lettres de forme. Caracl
w 'le. Les lettres de forme

ni pour les missels, les l« res de bi-

bliothèque.
Il
Lettres de marqueterie. \

ini déc iupés en cari

noirs et blancs, comme un mnarti-

I es munîtes, miuultssimes et ron-

des. 1. --tires onciales réduites à de petit - !

-

»ns.
||
Let fies onciales. V. ohcza.] Let

ce Celles qui sont formé
nts noire au milieu desquels se

marque Lettres pisattes

res semblables à ceux de I ex< m\

P ndectes, dont les Pisans s'emparèrent
a la prised'Amalfi.

||
Lettres pointues. Carac-

points, qui se trouvent fré-

quemment dans les manuscrits anglo-saxons.
Lettres dont les pleins sont

fort larges et gros à proportion. I

Se dit, en parlant des manuscrits du xin c

siècle, des c iractères simples, par opp
aux lettres barbues qui éi

/ lires tourneusi M - gothi-

ques du x\ >' es tranchées. C< les

lu sommet de chaquejam-
bage un petit irait horizontal ou incliné.

— Philo!. Les Petites Lettres N

donnéaux Lettresprovinciales de Pascal, yu- I-

iivertir,nous lisons les Pe-
/ '.'/ s. t> »n Die ilquel h :!el comme

mou fils les In M i Sèvig.)

—Tyi I ïHj/ûww.Caractèresd'im-
Lure ai i e Lettres

égyptiennes . V. égyptu s ' eouhis-
tance i

.

.

. capil île oi :

nés figures, el oi linairement gravée sui du
u ii cuivre. || Lettre moulée. Lettre

imprimée. Cet écrivain imite parfaîtemenl la

Par ex I nsion, I

imble â la lettre impt ira e l :rii

[uim
ne la lettre moulée. (P.-L.Courier.)

|l Lettres ombrées. Celles qui onl sur
traits formant ombre, de ma-

nière qu'elles paraissent en relief.
||

/

i Caractères de fai La u moins
- d'ornements de di\ en

». Se dil ettres g, j, p. g et

'très rompue::. Chez les fondeurs, Lettres
i sépare des jeis.

j Pied de la lettre.

re. !]/.(-

etlre. Prendre ts après
les autres Mans les cassetins et h ingei

.

i t ouvrier lève bien la lettre, c'est-

i apidément.
— AbsoL, dans le même art,L'ensemble des

lont on se sert p mr '

i

tvrage. N'avoir plus de lettre. L :

* LETTRÉ, ÉE. adj. Qui n de
savoir, instruit, l'n hommi ( fi mme

Des gens ignares et non lettré

..i l : J .i Rouss.

L'Italie eul des monsl
très el des bandits dilettantes P.de Si-Victor.

Cltacun sait aujourd'hui quainl il (ait d« la prose;
i vrai dire, un ii. ..

. .

(A. de Musset i

— Ilist. S'est dil les ui lesquelles

on lisait. r,s iil une sen

lence, omme sur les lames Unes d'Oi

teier lettré.

— Zool.Quicst marqué de traits imitant les

:

Subsl i ii lettré. Les lettrés. Les lettrés

Lroit citaient, à l'appui de cette opinion,

l'exemple du czar Pierre le Grand. (J. San-
nt, pour la plupart, des savants,

le retour. !»

— Let • Ltrées

et de fonctionnaires en Chîi

I On connaît un lettré à la façon
aisée dont il fait uni H ritesq.)

LETTREK. v. a. i r« conj. Donner rensei-
gnement des lettres.

LKTTRILLE. s. f. pr. lé trille, Il mou il l. ;

dim. 'I*
1 lettre . Mot emprunte à la langue es-

. pour exprimer des madrigaux,de pé-
nis compliments, de petites lettres en vers II

yen a même qui lui reprochent défaire, tantôt

nnets ou des romances, tantôt 'les comé-
dies, des diz ui

i Unîtes. (Le Sage.)

* LETTR l NE. s. f. (dim. de letti e Imprira.
Petite lettre qui se met au-dessus ou â côté

u renvoyer le lecteur à des notes
- a. la marge ou au bas de la page.

||
Nom

de lettres majuscules qui se metlenl au haut
- pages d'un dictionnaire,

pour indiquer les initiales des mots qui s'y

trouvent. |j Nom des lettres qui se mettent
i - les colonnes même, pour

i [U nent de la syllabe initiale.

i f i rRiQI i adj. Qui concerne les lettres

de l'alphab t.

LETTRISÉ, ÉE. adj. Littér, Se dil d'an-

ciens vois dont tous les mots commen tient

par une même lettre. Ou a fait des ouvrages
en ers latins lettrisés.

LETTSÔMiE.s. f.(de Leltsom, n.pr). Bot.

Genre d'arbrisseaux de la famille des terns-

abli pour des espèces péruvien-
nes. |j Syn. d'ARGTRÉE.

LETTSOMITE. s. f. Miner. Sous- sulfate
hydrate de cuivre et d'alumine.

* LEU. s. m. Forme ancienne du mot loup.
— Aller à la queue lett lett. Àllei un â un les

uns derrière les autres, comme les loups.

— Ane. prov. La maie garde paît le leu. Le
défaut de précaution permetaux loupsde man-
ger les brebis.

— Jeux. Jeu de ta queue lett leu. Jeu d'enfants

qui consiste a marcher a la file comme des
loups

LEU [Saint-). Géogr. Ch.-l, de cant. de Part,

de Sous-le-Venl hoimion); 10,500 hab.

LEU Saint' Néà Orléans, évèque de Sens,
i taire H. Il mourut en 623. Fête le i« r

mbre
— Pathol-Le mal Saint-Leu. Espèce de ma-

ladie contre laquelle on invoquait saint Leu.

LEUCA. (Japggium promontorîum). G
l'Italie a l'extrémité S.-E., à l'entrée

de l'Adriatique.

LEUC tCANTHI I t.tvxh^

blanc; 5xav&a, épine lî Qui a des épines
lies.

— leucacanthb. s. m. Syn. de cemairee.

LEUCADE. Leucas . Géogr. Une des iles

Ioniennes, sur la côte d'Acarnanie. Elle avait

pour capitale Leucnde et pour ville principale

Phara. Au S. s'élevait une grande falaise de
60 mètres de hauteur, d'où lesamants malheu-
reux se jetaient dans la mer pour se .

d'u no passion sans espoir. Sapho lit. dit-on, la

pivtiuere le .v«m/ de LfMcai/t'.Itesespéranl d'être

lis heureuse avec lui el sans lui, elle

tenta le saut de Leuçade el périt dans les fiols.

(Barthel. Auj. Suinte-Maure.

LEUCADENDRON. s. m. [pr. \eu~ka-din-

dron;èt.gr., >...,-,-.. blanc; Si*tuv, arbre) Bot.

le la famille des pr s, établi pour
des arbrisseaux du Cap. H Syn. de protêe.

LEUCADIEN, EWK. s Géogr. anc. Habi-

tant, habitante de l'île de Leucade.

— adj. Qui appartient à cette île ou à ses

habitants. Mœurs leucadiennes.

— Surnom de Jupiter adoré dans celle île.

i i lien.

LEUCAME s ; st.gr., . * .;, blanc . En-

I » Genre de lépidoptères nocturnes de la fa-

ir' liens, tribu des orlhosîes, éta-

ir un certain nombn lont le

i ype, très commun en Europe, provient d'une

chenille vivant sur l'oseille.

LECCAMLINE. s. f. Chini. Corps obtenu

par ia réduction de l'aniline.

LEUCANTHE. adj. t %. [élym. gr.. Uvxhs,

blanc : : fleui B I Q iadesf s blan-

ches Cytise leucanthe.

LEUC INTHÈM1
Mme ; £«et[uv, fleur). Bot. Quia les fleurs blan-

chi s.

— LEUCAHTHÈME. S. Dû. Nom générique de la

tes près et de ses congénères.

i EUC *TE. s. m. Chim. Sel formé parl'a-

cîde leui i

|

LEUC \tic. Géogr. Comm. du cant. de Si-

gean, arr. de Narbonne [Aude), entre l'étang

de Leucateei la Méditerranée; 1,500 hab.

LEUCAZOLITMINE. s. f. Chim. Corps

obtenu par l'action de l'hydrogène sur l'azolit-

mine.

LEUCÉ. s. f. du gr. Vt-jxiç, blanc). Pathol.
- irle de lèpre qui couvre le corps d'é-

cadles blanches.

LEUCÉIQUE. s. m. Crust. Genre de déca-

podes brachyures, dont les espèces'se trou-

vent dans les mers australes de l'Afrique.



LEUG
LECCÉRIE. s. f. (étym. gr., m- .. blanc .

Ki m.. M' (• l:i famille des compo* . n.i - m
viées, donl les e pèces n pari e en deux sec
t: in , habitent les régions du Chili.

LEUCÉTHIOPIf étym i\, Xturt,-,

M m ; at9f»$, nègi*e Zool Étal dans lequel la

peau ou les appendici 6 épidermoides qui li

couvrent sont il suleur blanche eboz un ani-

mal dans l'espèce duquel cet étal de cl -

n'est pas ordinaire.

LEUCHÉMIK s. f. pr. leu-ké-mi .iivin.gr.,

Mj.i.;. blanc ; at|i«, sang Pathol. Syn deLEi
i oen IIIÉMIE.

LEUCHÉRIE.s. f. pr. leu-ké-ri Bol. Syn.
de LEUCÂRIB.

LEUCIFER. s. m. pion, leu-ci-ferr Crust.

Genre de crustacés si .- »
f

i • » 1 » - de la fainille

descaridioidt-s, établi pour deux espèces, donl
une a été trouvée dans L'océan Indien.

LEUCIFÉItlEN, ENNE adj Crusl Qui se
rapporte au leucifer. || leugifériens. s. m. [-1.

Tribu de crustacés ayant pour type 1

leucifer.

LEUCIFÉuiTE.adj.2g.Crust. Syn.de leu-
CirÊRlEN.

LEUCINE. s. f. du gr. Uumt, blanc .Chim.
Substance blanche qu'on obtient en Iraitanl la

gélatine par L'acide sulfuriqueou par la pu-
1

1
i faction de la caséine ou du gluten.

LEUCIPPE. s. f Crust. Genre de décapo-
des bracbyures de la famille des oxyrynques,
tribu des maiens, établi pour deux es

l'une des mers du Chili, l'autre de celles de la

Patagonie.

LEUCIPPE. Philosophe grec, d'Ab 1ère, de
Milet ou d'Élêe, vivait au com nccmcnl du
\* siècle av. J.-C. On lui attribue l'invention

de système atomistique.

LEUCIQUE. adj. Chim. Se dit d'un acide
extrait de la leucine.

LEUCISQUE. s. I. Ichtyol. Syn. (I'adle.

LEUCITE. s m. nlu gr. ,,>,;;, blan : Mi-
ner. Silicate aluminico-potassique, minéral

deur ou quelquefois blan.:. ayanl la

forme d'une variété d< grenat et qu'on trouve
abondamment dans les produits volcaniques,

LEUCITOPHYRE. s. m. (et. fr., leueile

;

..je pétris . Miner. Roche formée d'am-
phigene et de pyroxène.

LliUCOBLÉPHARÉ. É E. adj. (ét.gr., Xiu-

«4;, blanc; aWoafov, paupière). Zool. Qui a les
paupières blanches.

LKUCOCAUPE.adj. 1 g. (étym. gr.,Xsux4;,
blanc; xajuo;, fruit;. Botan. Uui a des fruits
blancs.

— LEicor.ARPE. s. m. But. Genre d'hei
la famille des scrofularinécs graliolées, établi
pour des espèces mexicaines.

LKUCOCARPON. s. m. Bot. Syn. de den-
HA.M1F..

LEUCOCÉPHALE.adj.2 g. (et. gr.,lnuxb5,

blanc; »=«»., tète). Bot. Se dit duiie plante
qui a des Heurs blanches réunies en capitules,
ou en ombelles très serrées.

||
Se du aussi d un

champignon qui a le chapeau blanc.

— Zool. Qui a la tète blanche. Dauphin leu-
cocéphale. Sin^e leucocépbale.

LKL'cocÈitK. adj. -' g. étym. gr., ,w.-„
blanc ;*;;*;, ci, ni..-;. Entom. Quia lesantenm s
blanches.

— leucocere. s. f. Genre de coléoptères té-

tramères de la famille des cycliques, tribu des
chrysomélines. établi pour huit espèces origi-
naires des Antilles.

LEUCOCEIttK'E. s. m. (étym. gr.. ,..,, -.

blanc i «!»»o;, (iiieue . Ornith. Genre de la la-

mille des gobe-mouches

LEUCOCHLOHIDIE. s. I. (pr teu-io-klo-
n-iii ; étym. gr., î u«t;, blanc : ,>•.,:.,. je suis
vert). Helminth. Genre d'helminthes, parasite
des ambrettes.

LEUCOCRItVSOS. s. m. (pron.tal /,« /,,;-

ioxs; et. gr., /,.,.-. M ani .,. .-... oi Miner,
anc. Pierre aujourd'hui inconnue donl parle
Pline; c'était probablement nu quartz hyalin
ou une topaze.

LEUCOCOME. adj. 2 g. étym gr..Xtu«>t,
blanc; so|ui, chevelure . Zool. Qui a les poils
biancs.

LEUCOCORYNE 5.1 l lu;
*•?-",, massue). Bol. Genre cl herbes de la fa-
mille des liliacées agapanthées, dont les es-
pèces croissent au Chili.

LEUCOCRIME. s f. él gl ... ,.Manc;
I .;-. lis). Bot. Syn. de weldénie.

LEUCOCUOTAPHE adj _> g. et. gr., lc-
v ;. blanc; *&oTa=o:, tempe. /,,.,! Qu j ., |, ,

tempes blanches; dont la tête offre de chaque
coté une bandelette blanchâtre, étend le

l'œil à l'occiput.

LF.l'COCYCLITE. s. f. (étym. gr., I

blanc ;»i»>.o;, cercle .Minci \ ai ii ti d'apophyl-
lite.

LEUCOCYTE =. m. (et. gr.. \v,-,.,-„ blanc ;

«iwî, cellule .Physiol. Globule blanc du sang.

LEUCOCYTHÉMIE.s.f. ètym.gr
blanc; xOt<„-, cellule; atjiet, sang. Pathol. Aug-
mentation des globules blancs du

LEUCOCYTHÉMIQUE. adj îg. Patholog.
Qui a rapport a la leucoeylhèmie.

LEUC
LEUCOCYTOS1 i M- i Pn lu i: n

pathologique d< - leuc n ylcs.

LEUCODERME.adj 1 étym. gr i

blanc; «Se'çjitt, peau). Zool, Qui a la peau blan-
che.

i n CODOiN m ii,,
. lenl Bol

. Geni e de sses brj tcées.

établi pour des espèces vivaces ries i

tempérées de l'un et l'autre hémisphère

LEUCODOIMTE.adj 2g étym, gr ,x<

blanc , BJoûcvtorcoï, dent Hist. nat. Qui a les

dents bla m ni Qui .1
1 le pinces garnies à

ir i intéi ii m de dentelures blanches.

LEUCODORE. s. 1'. «-t. gi ., h .- ., bl inc
;

' \ nui 1 Genre d'annéli les, appar-
tenant à la famille clés ariciadées.

LEUCOFAO Geo r \ LATO! 10

LEUCOGASTRE adj 2g él gr.,Xeuxbï,

blam - r«a -.. vi iiîi e Zool Qui a le ventre
blanc.

LEUCOGNAPHALE.adj. 2 g. pr. leiirko-

ijiina (aie ; étym. gr., i>, <-.,. blanc; yvà^stXov,

bourre
, Ornith. Qui a le duvet blanc et les

plumes il une aui re couleur.

LEUCOGRAMME, adj. 2 g. fét.gr.,

blanc; -, sa •
..-.-. lettre, ligne). Hist. nat. Qui a

des lune-, ou des raies blanches sur le corps.

LEUCOGR APHIE.S. f. (étym :i .

M inc . -,?
r

/-r. 'l 1
""

: ii' 1 on Médec Description
des albinos ; traité sur l'albinisme.

1 EITCOGR VPHIQUE. adj. Qui a rapport
à la leueographie.

LEUCOGRAPHITE. s m et. gr
blanc ; fr. graphite S »i te de cr de donl on se

sert pour donner de l'éclat au linge, dans le

blanchissage.

LEITCOH VRMIXE. s. f ètym. gr .

blanc; fr. harmine - Chim. Corps obtenu par
1.1 Eécomposition du chromate d'harmaline.

LEUCOÏUM. s. m. (pr. leu-ko-iomm ; étym.
<bç,blanc).Bot.Nomscientiïiquedugenre

nivéole. ||
Syn. de màtthiole.

LEUCOL.s.m. [ètym.gr., Xcux%t,blanc ; lat.

olettm, huile). Chim. Syn. de leccoline.

LEUCOLÈNE.S. f. (et. gr., *cu*fcç, blanc;
XaTv«, enveloppe). Bot. (ienre de la famille des
ombellifères bydrocotylées, dont les espèces,
réparties en trois sections, croissent en Aus-
tralie.

LEUCOHNE. s. f. (et. gr , Xtuxôç, bl me
Chim. Alcaloïde volatil provenant du goudron
de houille.

1 EUCOLITHE. s. ni. èt.gr.,1 . bl inc ;

i
• -.. pierre Miner. Nom que les Grecs don-

naient à une pyrite blanche qui,étant calcinée,
! ssaitun remè le contre les maux d'yeux,
et était peut-être un su fure de zinc. In des
noms del'amphigène \\Leucolithe d'Attentberg.
Variété de topaze.

|| heucolithe de Manu-
I

pèce de topaze qui s'est trouvée pour la pre-
miei'e fuis a Mauleun.

LEUCOLOME. adj 1% tym 1

blanc; ^ûp.^ bordure .lli-^t nat. Qui est bordé
il" blanc; donl la capsule offre une bordure de
flocons blancs.

— lel'Colome. s. m. Bot. Genre de mousses
bryacées, établi pour des espèces vivaci

croissent dans les iles de l'Afrique méridionale.

LEUCOLOPHE. s. m. (et. gr.,liu*aç, blanc;
Xôoo;, aigrette. Entom. Synon. cI'egorhiw, de
blÎèphabe et de lophoie.

LEUCOLYTE. adj â g, étym. gr., \tw\^
blanc; Xuriç, dissous .Minér.Se riit d'uni

li
1
ps simples et d'uneclasse desub-:

1

ininer.tlescomprenant des corps qui,en se dis-

solvant dans les acides incolores, ne donnent
solutions sans couleur.

— Substantiv. Les leucolvtes.

LEUCOME ou LEUCOMA. s, m. (et. gr.,

i«, objet blanc}. Tache blanche sur la

cornée transparente de l'œil.

LEUCOMÈLE. adj. 2 g étym gr.,

blanc ;i*i"/.aç, noir). Hist. nat. Dont la couleur
se compose d'un mélange de blanc et de noir.

LEUCOMÉRIS. s. m. (pr. leu ko-mé-riss,
et. gr.jXeuxôç, blanc; (itp\;, Lige). Bot, Gi

la famille des 1 omj— - mui is aci es, établi
pour des espèces du Nèpaul,

LEUCONE.s.f.(ét.gr.,li€ U)tbï,blanc).Chim.
Nom donné à un oxyde uydrosiliceu\ par \\ 6I1-

ler.

LEUCONÉE.s. f étym gr.,^uxbï, bl

Eu t. pin. Genre de lépidoptères diurnes.

LECCOXERPE. s. m. étym. gr.,

fiîw, jerampe . Oi nith. Genre d'oi

grimpeurs, voisin des
|

l El CONIQUE, ii lj êt.»r., XvnA^ blanc).
Chim. Se dit d'un acide dérn è de 1 aci I

conique.

LEUGONOTE. adj. 2 g [étym gr., Xeuxb;,
blanc; v^to ; , dos). Zool. Qui a le dos blanc

— But. Qui a les feuilles blanches en d< -

sous.

LEUCOXOTIS.s.m. [pT.lett fio-no-ti

gi ./:,/.,-. blanc; v,:,-o;, dos). But. Genre d'ar-
brisseaux de la famille des apocynées, donl les

espèces se trouvent à Sumatra.

LEUCONYMPHÉA.S. m. (et. gr., Xeuxi;,

blanc; fr. nymphéa Botan. Section du genre
nymphéa,formée par les plantes à fleurs blan-
ches.

LEUC
1 1 1 COP VTI1IE - f et. -!

. ,. .-
, blanc;

. maladie Zool État d'un animal qui, par
V:n* pi'imitil I'

bl inc de lait.

— Médec, Syn. d'albinisme.

LEUCOI' \ 1 IIIQ1 E. adj. 2 Médec Qui
,

1
. 1 1

|
, 1 : . t.

I
.

1
.

.

1 il COPE. adj. -'

roJ;, pied . Zool. Qui a les pied blam

1 1 I COPETR \ i.."-- mp li bataille
.1 1 E. de l'isthme de Connthe, où \

1 ircnl défaits par Mummius, en 1 16 -r, .1 1

.

I n COPÉTRIXE 1 1

-. pii 1
1

Minci Snb - 1 mee extraite par
l'éther d'un lignite de Bohême.

LEUCOPHAÉ, M adj tym 1 .

blanc; s«i%ç
t brun Hist. nat.syn.de 11 m

LEUCOPHAXE. s f (et. gr
u, je parais

, Bot, Genre 'i'
1 m

cécs, établi pour des 1 pèce: épi [eus, pai li-

culières aux iles de l'océan Indien.

— Miner. Silicate de chaux et de glucine, rie

couleurvei teoujaunepàie, trouve sur l

de Norvège.

LEUCOPII \SIE. ^ f. elyni -r .
-

blanc ; .-jt-... aspect Entom Geni e

: esdiurnes.famille des papilionidi

des pièrid*es,établi pour deux espèces commu-
nes en Europe. OÙ elles vivent sur |.>s légumi-
neuses qui croissent au fond des bois.

LElTGOPHE.adj 2 g. ët.gi ,Tieux&«, blanc;
ç'y.'>,;, brun

.
Ilisi. nat. Dont la cou

pose d'un mélange de blanc et de brun.

LEUGOPHLEGMASIE - ' èt.gr., UuiAf,
blanc; dXétjaœ, inflammation . Pathol. 1 n des
noms dé l'anasarque uu hydropisie sous-cu-
lanèe.

LEUCOPHLEGMASIQUE. adj. 2 g. Pa-
thol. Uui a rapport a la leucophtegmasie-.

LEUCOPULEGMAT1E. s f. Pathol. Syn.
de LEUCOPHLEGMASIE.

LEUCOPHLEGM \TIQLE. adj. 2 g. Pa-
thol. Syn. de leucophlegmasique.

LEUCOPHOLIDE. s. f. étym. gr.,\iu*h;,
blanc; eoX^, écaille). Entom Genre de colé ip-

lères pentamères, famille des lamcllii

tribu des scarabéidesphyIlophages,établi pour
sept espèces dont le type se trouve aux Indes
orientales.

LEUGOPHRE. adj. 2 g. étym gr., Xeuxô;,

blanc ;ôççO;, sourcil). Zool. Qui a les sourcils
blancs.

— lel'cophre. s. m. Infus. Genre d'infusoi-

res, caractérisé par l'absence de bouche, et
trouvé dans le corps de quelques espèces d'an-
nëlides.

LErCOPIllïYKX.KWE. adj. Infus. Qui
se rapporte au Icucophre.

|
leucophryens. s.

m. pi. Famille d'infusoires ciliés, comprenant
plusieurs genres.

LEUCOPHRYS s. m. et. gr.,>Eux% ç. blanc;
Ornith. Syn de plocée.

LECJGOPHT VLME adj. 1 g et. gr . Xsy-
y-.;, blanc; ôsftaXjiô;, œil] Zool. Quia les veux
blancs.

I.IICol'in Ml 1 l| 1 1 i -r
blanc;aûUov, feuille). Hist. : tl Q Veuil-
les couvertes d'un duvet blanc.

— Zool. Qui porte un bandeau et des 1 u hes
de couleur blanche.

— LEOCOPnvLLE. s. m. Bot. Genre d'arbris-
seaux de la famille des scrofularinées, établi
pour des es;., es 1 nés.

— leucophvlle. s.f. Chim. Substance inco
t ire, considèi ée c mime is »n en de la chl -

phytle, et dont l'existence est hypothél

LEUCOPUYTE. s. m. et. gr., J^euxô;, 1

outov, plante .Bot. Geni e d'herbes le la famille
tles composées sénécionidées, établi pour des
espèces australienne

LEUCOPIC.s. m.(étym.gr., Xtoxi,-, blanc ;

fi pie). Ornith. Genre de grimpeurs.

LECTCOPILE.adj.2g. (et. gr., Xtuxb;, blanc;
- .. chapeau . B<>t. Qui a le chapeau bl inc.
Se dit d'une espèce de champignon. Agaric
leucopile.

LEUGOPIS s. m. pr. lett-kû-piss ; él gr.,
1

lai
1 ipecl). Entom. Genre rie

diptères brachocères, famille des m useides,
! se I

. Allemagne.

I I (TCO PI 1 1 Gl
côté). Hist- nat. Qui a les

blancs

LEUCOPOOE. adj. 2 g. étym gr., 1

blanc; ro; : , --.'i-,;, pied). Bot. Qui a le stipe
blanc, en parlanl d'un champignon. [[ Donl les

pétioles sont blancs.

— Zool. Qui a bl mes.

LEUCOPOGE adj .' étym gr.,, :
, --..-,

blanc; -•.,<>,-, bai be Zool. Qui a la barbe ou le

menton de couleur blanche.

LEUGOPROGTE. adj. 2g [et. gr., 1

blanc; irpuxtô;, derrière Zool. Qui ,1 li

rière blanc. Se dit particulièrement d'un in-
secte qui a l'extrémité de l'abdomen blanche.
L'anlhomye ieucoprocte.

1 1 1 COPRl \im , :, 1 _

blanc; rçj[i.va, sacrum . Zool. Qui 1

blanches.

LEUCOPS.adj. 2 g. [et. gr., Uvxh^ blanc;
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l). Z 1. Qui .1 l'œil bl inc ou 1 ni

blanc.

LEUCOPSIDIE
ect). Bot. Genre (1

1 l'amil i<
:

iv. .-ut dans 1

1

enl

i Et COP1 1 iti idj.3 tym gr.,X«uxi,ï,

es blan-
ches,

1 1 1 l «»i \ Gl m gr., Xcuxôç,

blanc ; nv^ t
di rrière). Zool

1-1 u c.

LEITCOPYGlE.s. 1 ra

nith Syn de >\ psNAcnA

LEUCOP1 ui; adj. 2 étym
lïot.Q 1 fruilsblancs.

LEUCOPYRll I I gr.,

1, inflammati m). Patl 1

tique.

LEITCOPYRITE s. I

blanc ;iîuptT>iî, pyrite Miner. Arséniure de fer

dans lequel il ne se trom e p is de s mfre.

1 1 1 com itiun
1

, rou x Hist . nal Don t la 1

1 ompo -' d'un mélange de blanc et de roux.

LEUCORCÉIXE. s. f. Chim Corps prove-
nant de la saturation par l'acide chlorhydri-

: m ion ammi iniacn le d'orcéine, en
int d ins ce liquide une Lune de zinc.

1 1 1 < OKU \\ii 111 Ldj.2 . (J -

-/::, blanc ; ^«p . , b& Zool. v nl ;i lç :

le museau blanc.

* LEUCORRHÉE s.l [él gr . Heuxl;,b!anc;

.
e coule .Pathol Flux ou écoulement blanc,

vulgairement appelé {lueurs ou fleurs blanches
C'esl une affection propre aux femmes et qui
consiste dans uneaugmenl 1

: rétion

muqueuse des parois du vagin, laquelle doit

être distinguée des tlux sanguins et des flux

purulents qui ace impa^nent beau< ip le ma-
ladies '! La leucon hée s'ob-

serve plus ordinairement après l'âge de pu-
berté, mais il y en a des exemples a tout âge.

LEUCORRHÉIQ1 E ou LEUCORRHOÏ-
QUE. adj. 2g. Pathol. Uni dépend de la leu-

corrhée. Ecoulement leucorrhèique.

— (Jui est affectée de leucorrhée. Femme
leucorrhèique.
— Substantiv. Une leucorrhèique.

LEUCORRHIZE. adj. J g. '

blanc; ^{Ça, racine,. But. Qui a des racines
blanches.

LEUCORYiXQUE adj 1% él gr., T.toxi;,

blanc; ^uf/#oî,bec . Zool. Qui a le bec blanc-

— lei'corykque. s. m. Mamui. Groupe d'in-

sectivores.

LEUCORYX. s. ra è( çr., Xeuxiç, blanc;
ûpo;, antilope). Mamm. Espèce d'antilope des
Indes.

LEUCOSCÉLIDE.S.f.(ét.gr.,\eux&«, blanc;
txêVi;, jambe). Entom. Syn. d'oxYTHYftÉE.

LEUCOSE - 1 lu -r. lieuxôç, blanc Pa-
1I1 il.Nom générique des maladies qui attaquent
les vaisseaux lymphatiques.

LEUCOSIDÉ, ÉE. adj. Crust. Qui ressem-
ble à la leucosie.[| LEUGOSiDÉs. s. m. pl.Syn.de
LEUCOSIENS.

LEUCOSIDÉE. s. f. (et. gr., Xwxfc;, blanc;
[^£«, aspect). Bot. Genre d'arbrisseaux de la

famille des rosacéesdryadées,dont les espèces
se trouvent dans l'Afrique méridionale.

LEUCOS1E. s. f. i.ètym. gr., Xeuxîiç, blanc].

Crust. Genre de décapodes brachyures de la

famille des oxystomes, établi pour trois espè-
ces, dont une 1"— ile et deux vivant dans les

mers de l'Inde et de la Nouvelle-Guinée.

— Bot. Syn. de chailletée.

LEUCOSIEX, EXXE. adj. Crust. Qui se
rapporte à la leucosie. 1 edcosiens, s. ni. pi.

Tribu de crustacés décapodes, ayant pour type

le genre leucosie.

LEUCOSITE.adj. 2 g. Crust. Syn. de leu-
COSIEM.

LEUCOSPEUME. adj. 2 g. (et. gr., Xewxôç,

blanc; <n;éfp.a, graine). But. Qui a les fruits

blancs.

— ledgosperhe. s. m. Genre d'arbrisseaux
de la fam II" d''s proteaeees, établi pour des
espèci s du Cap de Bonne-Espérance.

1 El COSPIDE adj 2g Enl im.Qui se rap-

!
irte 11 leucospis. || leocospides. s. f. pi.

[Yibu d'hyménoptères ayant poui typele gen-
re leucospis.

LEUCOSPÏLE. adj 2 g. (ctym. gr., I

blanc; tmtAo;, tache, lli^t. nat. Qui a di

• hes blanches.

leucospis. s. m. pr leu~ko-$pi&s ;ét gr.,

-i,/ ;

,;, blanc; «J», œil). Entom. Genre d'hymé-
noptères, de la famille des leucospides, tribu

lalcidiens, établi pour quelques espèces
dont deux habitent la France méridionale.

LEUCOSPORE.adj.2 g.jetym gr.^ewxbç,

ntôga, spore). Botan. Se dit des cham •

pignons qui ont les spores blanches et qui

appartiennent généralement aux genres cla-

vaire, agaric et bolet.

— leugospore. s. f. Syn. de SOTÈRE.

LEUCOSTÉG1E.S. f. (él

iil Bot. Syn. d'ACROPHORE.

LELCOSI'ÈGUE. adj. 2 g. (et. gr., /.î;*-,;,
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blanc: -• • ' Bot. C '

-"-
" olivâ-

ijle blanc.

I l l COSTICTE
blanc; urixrt;, pointillé). Q

blanches.
— lbocosticte -f.Ornilh.Goi:

voisin des pyn

LEUCOSTINI

I.KI < 08TINIQ1 i

«un. Miner. S
Uni microscopique

offre aalanl

LEUCOSTOMI
blanc

.

_ ,, c de coquille

appan
I.KI CO-S1 Itn S

i

'.île.

LEUCO-SYRIEN, ENNI G r. anc.

ijl inle de la i

Ij. Qui appartient Mal

LEUCOTI .' él. gr.,ltu«»;, blanc;
-. blan-

LECCOTIIAMNI
Bot. Gei

lli t

irM. Lu-

ther.

I.KI i OTHOI
i

famille des crevettines sauteuse
l'I

— Acal. Genre d'acalè|

pores.

— Bot. Syn. de saurauje.

lki < «> i in m i m. er.,in.«bî,

bl inc; ' • i

Al. il.'.

i nu - f. et. gr.,

M

détac

iii ji i '
i -

blanc; 'j l. poil , / rarni de poils

I

iii liai ' ' ST., iiunl;,
-

I
alloxanique.

I I 1 . |.\ \ N I III
•

i
le

I I I i o\ % I I

blanc . Bot. Quia 1

— I.t.n.'iXYI l s. m.
les ternslrŒ i p ur une es-

I

I Il ('.OZONE. ÉE. a Ij

/ ol.Quiesl m '

LEUCTRES ic. Ville •! i

1

Leoiulurt.

I.KI'i I m
I

M.EIIU t.bas-lat., leudes;à\\

lente, compa
l'établissement des barb ipirc ro-

:i .n-- ou ddéles du
leudes avaient le privilège des

. roi. Il allait de Braii

i ins ses
i nature qui -

': livrant, avec ses leudes

de rac le la cha

de la p m lu I

i i i m knc.

coût. Au in

—Pari
sur I

— Il

,

leboun
au marché.

i i i m in i Bureau oul'on
ippelé teiute.

LE! GEOM Pi lonl les mail-
centimètres

litre.

I I I Kl ISIS Ml G

I.KI Kl III I S. f. Bol

'
i i i i; n.gén.

D

tenan ideposs
sonncdu pluriel dont lenomeslimpli

i Leur fortune, le

Cela Ijectil se place : .ijnurs devant les

lei i;

substantifs qu'il détermine, qu'il

éd'un adjectif quai

persorm '

-

nent a une seule personne, t ind

lil d'une eln.se qui appa
nés, et leur» de plus

qui appartiennent à plusicui

— Leur s'emploiep lurlemascul

nin singulier. I

i
i uxdoivent leur être au» I

-

es. (Boursaull

ont leur mat'

au monde qui tirent mieux parti de leur ma-

chine que les Français H
— /.

un. Leurs

maîtres. Leurs vertus. Leurs ftalti I

disance qui s'atlache au* p

chables épargne en
nent prise par leurs acli

u. ni dans ;

Sa Les m litres des humains cach

leurs faiblesses V La lia

— Leurs se dit qui

ploils sont conn
— Cetadji t pas devant un nom

qui est suivi d'un pronom relatif. On .

|. .i-:.rai vendu te«r> chevaux qu'ils m i

i eni.lu tes chevauj

m'avaient cm
— Lesadjecl

m. J'ai vu leur courage et leur intré-

remmes,leui
les suppliaiei
i

'

'

i qui lui imposent p

grandeur et leur él B Sl-P

— Cependant l'usage permet <ie dire

| l nères, ou leurs pire et mère '

ville

graines, ont néanm ins été nourris,
.-

. par leurs pères el i

Buff.) I
' "s .'!• îles,

de quelque nation qu'ils tirent leurorigine, ne
eselmèresque l'esj

i
I

'

anima i enl pasplusquc
père ei mère par leur natun
— H- levant lesadji

qui ont un sens opposé ou différent. Ils nous

ont montré leurs bonnes et leurs ma
marchandises. Leur bonne el leur mau
fortune dépend de le": Caill.

— Hais ils n levanl li s ad-
.1 des substantifs qui onl à peu près la

beaux et brillants èq P

ne elaveugte conflanc ent bien

loin de
J.-J. Itonss. En réi

utiles offices, que Dieu éloigne d'eux tout cha-

pie ' u de s' p

— Lorsqu'on envisage les personnes
i.- générale, ou qu'il n'est

question que d'une seule personne ou d'une
mel leur avant le nom au sin-

er.Lap up u : les hommesempl iei : ipre-

le leur \ ie à rendre l'autn

; i Bi ny Le renne el la vigogne refu-
. re dans n mats, ou ils n

planl .
. p B

SaintP erre.)

— Ha veut exprimer collective-

ment p
1 rscl

il faut employer (<•«< : bstantif au plu
ipiniàtreté des femn

font qu'augn
I. n Lespaysa

i
. glèbeétaient lapn

:

turs sei-

i ne pouvait les

des peuples qui environnent votre tribunal,

pie plusexposèsà leurs i e

vous je el

justice. I> I i

uit fuir leurs époux et leurs lils,

courent au-devant i

i m. la jourd'hui

pa r -t le vigneron, le

laboureur et lebergi

i
, e dil un mol sur \

et sur Épami 1 1 is, m lis je vous ferai con-

teur* vies. (Gir.-Du* I Gi el les

ns, si fameux par leur patriotisme, onl

lé les autres nations comme des

i
.s ; ils ne les nommaient pas autrement, et ils

mirent toute leur gloire à s'emparer 1

i

s t .p.)

— Les adjectifs possessifs en relation avec

des substantifs abstrait

—

singulier. Les louanges qu'on donne aux gens

en pi teedoi /enl peu Baltci leur amour pi >pn

[es citoyens si

les magisli il 'en lonl leur foi tune,

honneur et leur \ ie, ai aient à craindre le

m Les homme;
ml tout,

-

1

— Quelquefois cependant on emploie indif-

LEUR

féremment le singulier ou le pluriel dans les
- i

s'était emparée de leur cœ i

-

I i.

— Cepen lanl le pluri -I est de rigueur tou-

'il pourrait résulter un fa.

de l'en u
i Virginiene c

d'autres ep iques que celles de la i ie de

mères. B. de -

I e ie devant un comparatif I

ns riches habits. cesl-â-

dire les plus riches habits d'eux.

— Leur, leur.f ne déterminent le pluss

a substantifs qui sonl en rapport de pos-

jets pers sont fort ai-

mables ;chacun recherche leur société. L'étude

de l'histoire est la ;<
: hom-

uies.'piei quesoil teuràgc. -

pie doux, amoi x

lahomet i hangea leurs i

te plus rien de l'imp

ur avait donnée. ,
Hayn.)

— Mus s'ils sont eu relation avec des noms
l

' es vérités ne doivent
Heurs qui eu

allèrent la m B u th. V. kn.

.•!.• est loin d'être absolue.

ent leur, leurs, avec des n

Le commère est comme cei I

ilez détouri

estarii 1 Len citde nos maux
adoucit leur rigueur. Guym. dé La 1

ms leurs fruits

ne mûrissent pas. B

— Avec le mni ehacun on emploie tantôt

,-ar.ï, tantôt sou, sa, ses. V. CHACUN.

On peut d irl I I

(ait la r etc. 1

i a ! ectil |
sif: Ils

u coupé son pouce; ils ont fait leur bai i

forment leur goui. Cet emploi de I idji titpoi

i article n'est pas arbiti'aire, et la

différence qui résulte de l'un ou de l'aul

îensible. On emploie l'article p

prime: une action part leuliére.et l'adjectif pos-

'in marquer un fait habituel.

— Leur s'emploie quelquefois substantive-

ment : dans :as, il est pn cédé de l'article.

Vous ignorez encore quel bonheur est le leur.

u .il le m Faites-leur bien com-
prendre que i" s,, n, i,- ces malheureux sera

peut-être le leur. Mes amis sonl aussi les leurs.

Vos mi. iris sont aussi bien les leurs Notre

musiqui esl bien différente de la leur. Mes

chiens onl m mgé leur cerf, les vôtres ont pi is

Enl Lchantd'usurpervosavan-
lages,ellesab indonnenl testeurs. J. J B

: : . iitcndent le juge ntdu pul.hr

pour y conformer le leur. (B. de St-P

— Absol. Le leur e t,ce qui leur
| ne veux rien du leur. Q

il n'y aille rien du teiwvc'est tout ce qu'on
.Marivaux.)

— Absol. Les leurs. Se dit quelquefois pour
i parents, leurs amis, ceux qui leur sonl

- int de la même secte, du
même parti. Chacun aime les siens; je m'inté-

resse pour " ns; eux, ilss'in-

téressent pour eux et pour les leurs. Il- tra-

vaillenl
i

eux et pour les leurs. Acad.)

*L,EUR.pron pi .l.li.' p a - les ï% Il est

invariable et signifie à eux, « elles. Il tient la

place des i inimaux et de

choses. Il est resté i avec ses amis,

sans leur dire un seul mot.Y'ospoulesontfaim,
.m donnera manger.J'ai pris beau... up

de bains pendant ma m iladie, je leur dois ma
m. Ce qui i ù( que les femmes -

is de l'amitié, c'est qu'elle leur paraît

imour. La Ro

I le partir,

I i es relient, Pliamace leur ré

:

(Racinc.)

— Qrj n .ur plus d'énergie, on met
it en.r-nièmes.ii elles-mêmes, après le t ei

tem .i le leur ai dit à eux-mêmes.
. je leur ai offert à elles-mêmes.

Leur se mel avant le verbe quand la pro-

position esl simplement énonciative. Je leur

.1 lerai à manger. Je le leui rendrai. ||
Quand

i esl a l'impératif, leur se i

après le verbe s'il n'] tlion, et avant
si l.i phi i' ez-Ieur à man-

ieur donnez pas ce qu'ils demandent.
— Leur construit

r en parlerai. Je leur y tonnerai rendez-

adjec-

i
j
ie lé premier

irs i des substantifs, qui, mis au
pluriel, loi f.'id 5équemmcnl n vèl

la pluralité leurs dmes, leurs rameaux,

leurs foyers; leur, au contrai]

l'un vi

ent, excepté à L'impératif, et ne

prend alors jamais d'*: cela leursied, le

neuf, lent ptalt.

' il i khi m du moyen il

nil i auconn Morceau d

. i pour rappeli
i.. .il sur

p in On y attache souvent de quoi paitre

LEVA

l'oiseau. Jetei te I' '" ™ en l'air. Dresser un oi-

seau au leurre, i iseau fond sur le le

leurn Quoique l'alouette s'i

up, le hobereau vole encore plus haut
qu'elle, el on peut ie dresser au leurre comme •

n . i les autres oiseaux du plus haut

Buff.)

— Leurre û limir. Leurre garni de chair.
||

Acharner le leurre. Le garnirde chair, pour ha-
bituer l'oiseau â y venir. \\ Dêcharnerte leurre.

i i la lhair qu'on y avait mise.

— Espèce de chasse à l'oiseau dans laquelle

on emploie le leurre. Chasser au leurre.

— i) teau île leurre. Oiseau dressé à revenir

au len;

— Fig. Appât, piège. La loterie est un leurre

.'oup de gens de bien. Cela lui

sert de leurre pour les attirer. Se laisser pren-

i leurre. Le grand leurre des hon
.venir. (Font.) L'incertitude de l'ai enir

...urs fail regarder les projets de lon-

gue exécution comme des leurres de dupe.

(.1 .1. Rousseau.)

Mal prend aux ïolereaux de faire les voleurs;

L'exemple esl un dangereux leurre,

Tous les mangeuis de gens ne sonl pas grands se. .

(U FONTMKE.I

— Péch. Appât factice attaché à l'hami

LEt'IIRÉ, ÉE. part. pass. du v. Leurrer.

S'empl. a i liv. Oiseau bien leurré.

— Fig. Personne leurrée par un faux espoir.

-
:

. m p ..i érin nti c'esl-àd
1

lise pai les i imbreux ' s qu'on lui a

faits.

Quand un jeune homme, a|.rés avoir en France

Eludié, s'en revient a Florence

i
trrv qu'aucun .1" par delà. (La I.imiim..i

* LEURRER. v.a lro conj.Fau Dres-

ser un oiseau de proie au leurre. Ces oiseaux-là

ne sont pis aisés à leurrer.

— Par extens. Tendre un pii je "n leurre

ni la -.'ni- par des appàls. (Buffon.)

— Fig mil i i n.quelque appât pour trom-

p ècevoir, illusionner. On l'a leurré de cet

espoir. 1 mime le sage, leurre l'in-

dolent qui se repose témérairement sur ses pi .

trauvenargues Ces semblants de dé-
ni vous leurrez les nulles cl

me hypoci isie. .1 Simon.)

.s. .ns disons : U esl ifini'S Exéculons! c'est l'Iieure.

iv itcoo.)

— se leurrer, v. piron. Être leurré. Ces oi-

seaux ne se leurrent pas facilemi

i S'abuser. Se leurrer d'un doux espoir.

— Se leurrer ie, avec l'infinitif.

Il i.* .h leurre point d'animer de beaux citants,

1 1 veut, pour s.- [n (..luire, avoir la ciel

IRHEILLE.)

LEUTBEN ou lissa G Village de

m n--.. , . s lui. u. deBreslau. Grande

victoire de Frédéric II. mi .le Prusse, sur les

. ns, le ôdécembre 1757.

LEUTRITE. s. f.(deL«u*ro, n. géogt Mi-

,
.,

., m
|

ised un blanc

gl is ,ire ou jaunâtre rempli ' ipis-

inx de calcaire spathique, el qui

remarquable de répandre dans
ité, et par le plus léger frottement, une

lumière phosphorique très vive.

LECWENHOEK (Antoine VA«).Naturaliste

hollandais, né à Delft, 1632 17Î3, fabriqu i des

i
.esd'une rate perfection et s'en sel vit

avec une habileté extrême. Ses prie, paux ou

vragesont été publies s.. us le litre de Opéra

omnia, sue Arcana naturx ope microscop

détecta.

LEUWIGILDEouLEOVlGII.HE.lt ib"-

Ihs d'Espagne, lils d'Athanagildc, par

n frère 1

- ni en ~r~l. Il soumit les Cantal

les Suèi es de la Galice, 685, mus lit mettre à

m i
- mil- Herméoêgilde, t verti au catho-

licisme.

I.EI'ZE Géogr. Ville du Bainaul Bejgiqite .

sur la |i.
I

i E de i nu liai ; 6,200 hab.

Teintiirei ies, fabriqui ne. victoire

de Luxembourg, le l
s

i 1691.

LEUZÉE .
s. f. (de Deleuze, nom pi

Genre de plantes de la famille des composées

ibli pour une diz pècesqui

habitent la région n nue, la Sibé-

rie et l'Australie.

LEVADE. s.f. Pré» ie l voie Pi i
- situ

les coteaux, dans le Puy-de-Dôme.

LEVAGE, s. m. Vieux mot qui si rnifl lil le-

tton de i

ictton. Le le-

vage des dîmes.

— Action d '.ter, d'enlever. L'emploi de

.n m i- lu-.. .-s de 50 litres rend les levage» > s

péditifs. Il de l'an ille.

— Ar?. Action d'une femme salante qui em-
tii. -n.. un homme chez elle ou d'un homme qui

emmène chez lui une femme galante. Faire un

li i
.

—Agric. Manière d'assujettir les p impi

nui esl en usage dans le Médoc.

— Ane. jurispr. Droit ace rdé i certain

gneurs hauts justiciers sur les mari handises

vendues et transportées hors di li ui

après vavoir stationné huit jours.
||

Dl

les vassauxqui allaient habiter hors du liel

paya ur seigneur.
— Constr. Elévation ou mise en place d'une

charpente ou d'une pierre.



lur

LEVA
— Pêch. A. -lion d'enlever lo poii on p >ui l<

livrer aux acheteui s.

_ S.ii. R6c ti lu sel dans les salines du

Midi

— Techn. Une di s opi rations qu'exige la fa

n du point d'Angleterre. M mvi nu ni

des bouillons qui s'élèvent au -dessus lo la

chaudière dans laquelle on cuit le savon.

LE VAILL \\ i i
> >is Vos ' -

1

'

1 " ''' '" l

. né à Paramaribo (Guyane . d une fa-

ille française originaire de Metz, 1753 iSâl,

iii deux vo) iges dans la Cafrerie; il les a i-

. .Moment • Voyage dans l'intt i
i

de l'Ai s ' Voyage. On lui doit Mis*

tatttrelte des oiseaux d'Afrique, R

naturelle (tes perroquets, Histoire s«/«r<

.
r de paradis, etc . etc.

+ LEVAIN, s. m. vad.lt t et Subsl in< i l-

pable d'exciter un gonflenu ni, une fei menta-
it tterne dans le corps avec lequel on la

mêle

particulièrement, Pâte aigrie donl en s.'

sert pour exciter la fermentation de la pàti

fraîche avec laquelle on fait le pain. Faire un

levain, du levain. Gelevainest trop vieux. Met-

p ou trop peu de levain dans la p ite. Le

levain fuit enfler et chauffer la pâte. Du pain

li vain.

— Levain doux. Levain de bière, ainsi nommé
par opposition à la pale aigrie qu'on appelle

levain aigre.

— Par extens. Nom donné aux humeurs du
corps humain quand on les suppose vi

de manière à causer quelque désordre, à pro-

duire quelque altération. Ce mal ne se guérit

jamais si bien qu'il n'en reste quelque i

11 n'est pas bien guéri, ces signes-là montrent
qu'il y a encore quelque levain. Il se sent in-

commodé, il y a à craindre que ce ne soit quel-

que mauvais levain qui s'amasse dans son es-

i >mac.

— Fig.Toutce qui peutprovoquer l'explosion

violente des passions, des sentiments, des doc-
trines, en bonne comme en mauvaise part lu
levain de haine,d'inimitiè. Levain de concorde.
Leur haine n'est pas si bien apaisée qu'il n'en

[uelque levain. 11 va chez ce peuple un
le sédition, un levain de discorde, de

révolte. Un faux principe est un mauvais levain

qui, lors même qu'il est petit, peut gâter toute

la pâte. (Bayle.) Lorsque la nature forma J.-J.

Rousseau, la raison pétrit la pâte, el la i Jie y

n levain. M" ,r de Créqui. Il resl i

jours un, levain de mécontentement. Volt.)

Dans les grandes villes se forment des levains

pestilentiels qui, lût ou tard, tuent les mœurs
et les empires. v Dubay.j Madame de Vaubert
s'appliqua patiemment à étouffer ce vieux le-

vain de 93. (J. Sandeau.) Un levain généreux
fermente au sein de cette confusion apparente.
(Montalembert.)

J'ai des défauts, mai? le ciel fil les (emmes
Diriger le levain Je nos Urnes (Voltaire.)

— Fig. Fermentation vicieuse laissée dans
l'âme par le péché. L'Ecriture en cet endroit,
en parlant de notreennemi, entend le mauvais
levain. (Pascal.)
— Loc. prov. Qui au soir ne laisse levain, Jà

ne fera au malin lever pâte.
— Agric. Levain d engrais, Mélange (le ma-

tières propres à développer une ferme'
putride dans les pailles et les herbes
et à les transformer en une sorte d'engrais pon-
çant remplacer le fumier de ferme.
— Philos, herm. Levain de la matt\

philosophes. La pierre au blanc parfait.

— Techn. Mélange de chaux et d'alcali dont
les savonniers tirent la lessive.

LEVAL-TKAHÉGMES. Géogr. C
du Hainaut (Belgique), à -20 kil. de Charleroi ;

2,200 hab.

LEVALLOIS- PERRET. Géogr. Comm.
ducant.deNeutl!yt arr.deSaint-Denis Si

35,000 hab.

LEVANT, part. prés, du v. Lever. Ils ap-
plaudiront Saint-Lambert lorsqu'à un souper,
levant un verre de Champagne, il proposera le

retour à la nature et les mœurs d'Otaiti. II.

Taine.)

El. toujours dans l'orage au ciel levant lr^ mains,
Dès que l'air esl calmé, ril <Hei faibles humains.

(IÎ0U.EÀU.)

* LEVANT, adj. m. Qui s'élève. Il n'es!

guère usité que dans cette expression Soleil
levant. Je serai la au soleil levant, à soleil le-

vant. Cette maison regarde le soleil lev tnt. Le
onzième jour, au soleil levant, il aperçu l la fa-

meuse pagode de Jagrenat. (li. de St-P.j

— Fig. Adorer te soleil levant. Faire sa
à la puissance nouvelle, à la faveur naissante.
1 ige! inclinez-vous vers le soleil levant,
agiles tournesols. [Pic u i

— Par anal. Le sénat, plié à la servit» le,

ne se relevait, entre ses longues prosli al

que pour injurier le césar tombé et acclamer
le césar levant. [P. de St-Viclor
— Ane. législat. Homme levant et couchant.

Homme domicilie, par opposition à Aubain ou
étranger.

* LEVANT, s. m. (radie, lever . L'un d< s

quatre points cardinaux; la partie du ciel où le
soleil se levé, relativement au lieu où l'on est.
On dit aussi en géographie, est ou orient. Du
levant au couchant. Entre le levant et le midi.
Entre le levant el le nord. Le levant se trouve
entre le midi et le nord. L' Allemagne est au

LEVE

levant do la Fraw c. Cette i

Ievan l

— Levant d'été Pi inl où le - leil *. e l<

noire hoi izonau sol Lice il '

Point où i. ed liivei

,

— Nom donn midi de

la Franc*

— Geo -r i. rc ns oriental

la Mé lileri in 3, c :
I

i I irqu - I' Isie Mi-

neure, la Syrie, la Pei >c, etc. Li pi

Levant. Les tnarchandi Levant. Tralî

quer dans leL i.y du Levant I

dans le Lei. int \ en I11L1 int.Le commerce
du Levant. Maroquin du Lev; el a i

attira le commerce du Levant a Marseille, el

celui du Xord a Dunkerque. Voll ||
Pai :

renient. Les pays maritimes qui fonl ou fai-

saient i igu< rc partici -, empire ottoman - I

h l ml l. - ports ''ii pai ticulicr avaient le nom
d'échelles. Les échelles du L vant. Les ports

du Levant.
_ Nom donné a une sorte de tabac à fumer

que produisent ces contrées.

— Mer du Levant. La Méditerranée. Faire le

.. rce flans la mei du \*e\ ant. Navi n

croiser sur la mer du Levant.
||
Rivière du Le-

vant. Côte du - Ife de (.eues, a l'E. de

ville jusqu'à la Spezzia.

— Mar. Escadre du Levant. Nom
i.i flotte franc lise qui si il ionne en Gi

Smyrne, â Alexandi ie, i

'

LEVANT!, s. m. Relat. S il lai de marine
turque.La peste* vi itis sont apr< I

les deux fléaux, de C msl intin iple. I

i »ri

— Levant i patron. Commandait! I

turque. Le levant/ patron appliquai! de ' n

en temps quelques coups de nerf de bœuf sur

leurs épaules nues. (Voltaii

LEVANTIN, 1NE. adj. Qui esl natif du
Levant. Les peuples levantins. Les natr

vantines.
— Qui appartient au Levant ou à ses habi-

tants. Coutumes levantines. Usages levantins.

Commerce levantin. Les port- levantins.

— Subsiantiv. Un Levantin. Une Lei i

Les Levantins. C'est un Levantin. I

— LEVANTIN, s. m. Matelot appartenant aux
diverses contrées du littoral oriental : M

diterranée, telles que la Turquie et l'Asie Mi-

neure. |]
Ou donne aussi ce nom aux matelots

des ports français de la Me literranee.

* LEVANTINK. s. f. .rad. levantin '.. Comm.
i ides lie, dont la c ite en biais est tantôt

i
i
in tôt accomp igi ' l'une pluspetile,

selon le goût du fabricant. Un l'empl

plus ordinairement pour doublure, quelque
aussi pour robes Oh sert, pour faire les le-

vantines, d'organsins et de trame de France el

d Italie, maisdeseconde qualité. Suivant leur

destination, les levantines sont cylindrées,

gaufrées, moirées ou lustrées. Je deman
tabliei i de levantine noire, avec les pèche
nies de rubans bleus. (Mérimée.)

— Moll. Ancien nom de plusieurs coquilles

bivalves des mers du Levant.

LEVANTINE Val Gé igraph.Vallée de i
i

Suisse, sur le versant italien des \

(raies, au N.-O. du canton du Tessin ; 1

LEVANZO. (anc. Bucct m). Géogr. I

lies Egades; 5,000 hab.

LEVASSE! It J. I . Graveur, né
à Abbeville, U&I-1801

LE VASSOR M chi I lïistOJ ii n et tin !

gien, néà Orléans, 1646 1" Ï8, a écrit 17/i

de Louis XIII.

LEVAU ou LEVEAU, ou mieux LE v vr
[Louis . \ .. Le, 1612-1670, construisit le

i , de \ aux pour Fouquet, celui de Livry
un du Raincy, fournit de nouveaux plan- p nir

Sainl-Sulpice, éleva de nombreux hôtel-,

truîsit aux Tuileries le pavillon de Marsan, i t

commença le collège des Quatre-Nations.

LIC VAYElt. V. LA MOTHE.
* LÈVE - i. rad fi .'. Je tx Esp

cuiller de bois à long manche, dont on se soi t

au jeu de mail pour lever la boule.

— Navig. tluv. Faire une levé. Soulever la

coi le qui sert a remorquer un baie m, de telle

sorte qu'un autre bateau venant eu si

verse ou plus petit puisse passer i -

— Tech. Dans la fabrication du papiei , Lame
qui sert â soulever le pilon sou- lequel 1

chiffons sont écrases de manière qu'ils - ieul

plus facilement effilés. || Genre de tissage qui

se fait parle mouvement ascendant des lices.

LEVÉ, ÉE. part. pass. du v. Lever. S'cmpL
adject. dans toutes les significations du vei be.

Nous ne fûmes pas p u pris de trouver la

trappe levée, et notre surprise devint

plus grande, lorsque nous vîmes dans I i cui-

sine Léonaide liée. (Le Sage. Le cinquième
doigt, qui est l'interne, ne parait que qu ind

l'animal a la jambe levée, el n'est qu'un petit

i fort court. (Buff.)

— Avoir le hvas, le fer, le glaive levé. Être

pi t à frapper.

Q«ï me montra sur moi leur main déjà levée,

Enfin par qui laPerse avec moi fui sauvi e fl

fies <le leurs corps sanglants la raine évanouie

Le roi, le bras levé, prêt a iranclu r sa ne. (Volt,
i

— Avoir les yeux levés. Regarderen haut.

II aperçut sa cousine en pleurs, les yi

vés, une main tremblante, l'autre levée. 11 de

Balzac.)

LEVE
--- Fïg, et f .il 1 1 i I

/'

d ci Le pi endi e au im ml ou il sedisp
pai i

<..
.i

-, éloigner, i ans une iccepi

Il lu e,Lepi endre au mot» ou lui 1

: sans lui donner le temps do la réll<

E»t-il ju

Au pied ]evè "
dil -il a i

— .!/;•

sans i : n craindre, jans a'ppréhendei

rcpi i
. , aucun affront, quelque! ils ivec har-

avec audace.

Dai un di î parvis aux lioi im réservi

Cette
I

entre le (roui foi EUci

— Hors du lit. Dès l'aurore, '"'i 1 le

est sur pied, les plusgrands dormeurs h

I

ers levés. Pauln
— En parlant des astres et du jour. La lune

étail lei ce, on 1 le Lrois grands
s noii s. h. de SI P Le j n à pi

i

te arrii aeti immen i

gieux. (Guizot.)
— Qui n'est plus as I

à la main.
— Termine. La séance esl '

— Interrompu. Le siège de la ville est enfin

levé

— Uni commence à sortir de terre, en par-

lant des piailles semées. Blés tardivement le-

.

— Vidé par le facteur, en parlai

i très. Boite levée.

— Incorporé dans l'armée. Compagn'u
vellement levée.

— pneu. RI i- tant de sommes levées sur le

peuple ont-elles été bien employées pour lever

: e subsister les armées avec économie?
i rielon.)

— Blas. Se dit de l'ours droit sur -es pieds

de derrière.
— Boulang. Pain levé. Pain ferment» I

sage du levain doit être fort an
M lise, en prescrivant aux Hébreux la m i

! >nt ils devaient mangerl'agneau pascal, leur

! U ii.i l'usage du pain levé. [Sallent.)

— Jurispr. Brisé, enlevé, en parlant des

lés. Ne vous pressez pas de rire, les sce sne
sont pas levés. [IL de Balzac.)

— Subsiantiv. Voter par assis et levé Mar
fester son vote dans une assemblée délibéran-

te, ''u se levant ou en restant assis.

— levé. s. m, Mus. Le temps de la mesure
où on lève le pied ou la main.

— Géom. V. LEVER.
— Mar. Levé som voile. Action de lever le

te, à b irdd'un navire en marche.

LÈVE-CUL. s. m. Mot composé qu
d'usage que dans quelques locutions irh iales.

— Fauconn I
3editdelama-

iiasï : ! rlains âseauxqui atlen-
.1. nt le dèp u t du »ibiei p »ur fondre >! -- is

— Jeux. Joi i
Sedil pourd<

une partie dans laquelle les places des per-
les pa i i .'eaux j meurs.

* LEVÉE, s. f \ '
i te lever, de recueil-

lir certaines choses; la cho levée recueillie.

Se lit parti ulièi menldes I mslc sens
.

.

: des fruits, des graines,

route la levi e lui appartient.

— Levée û Vcte par

lequel les m : il enlever un i-

mort, un cadavre, et le font porter au lieu ou

il doit être inhumé ou exposé pour être re-

Procéderà la levée d'un cadavi Pro-
! csel

cérémonies re! isesq le
i

Lrodans

la maison mortuaire avant qu'on emporte le

c il
i
s du défunt.

— Levée de l'appareil. En chirurgie, A clton

i -il nus sur une blessure. A

a la le* èe d'un appareil.
— /..-

. Démonstration par 1
1-

;
les sol lats romains témoignaient leur

i sistanue aux volontés du général.

— Fi.- .
1

1

alta pli conti e une p< r-

sonne, conti ec éclat et tu-

multe. Faire une levée de boucliers bien im-

prudente D ins un sens an ilogu» - On peut

opp iseï i cetb e de plumes vi lai set c

rompues le dédain et le mépris qui sm .

contre ceux qui n'ont pas

pour durer. (Gambelta.) [, Faire nuegra
vee de boucliers. En général, Faire de grands
préparatifs pour une entreprise quelconque.
— La lei ée d'un siège. La retraite des troupes

qui tenaient une place assiégée. Je ne songe
parler de la levée du siège de Bu le;

cette petite nouvelle dans l'Europe ci dans c

christianisme ne v aul pas la peine d'en parler.

.M ia le Se -:> / '
. e itei ai rêU Ordre qui

levé les arrêts, qui [« s fatl c« sser.

— Latevée des scellt i L acti m pai laqn

un offi erde sscell ;s. lissister

lié. Etre présent a la levée

elles.

— Action de sortir de terre, en parlant des

graines. Les blés franchement hivernaux t d-

lent pendant longtemps après la levée de la

pi mte. M. >i" Dombasle.)
— Retrait des marchand ist léposées dans

un entrepôt public ou privé I

sommes sorties pendant une certaine p

d'un établissement de i redit. La dernière le-

vée a été très importante.
— Collecte, perce).' ion, i elte. La levée des

impôts. La leveedescunlnbulions.il s'estfait

LEVE 231

i. randi et fréquentes U véi u 1<

i. France Pati u

— Opération lai
|

lirenl de la 1

Lées, poui en faire Lribulion ou I

i leur destination. Pi Les
in malin, l< s U vues du soir La

est faite. Il y a plusieurs
i ,, emblc des loti

la 1 ib a chaque levé*;. La levée
ri t . .

i
;

i . . I 1 1

-
1

1
1

'

I . i ! ...

— Cequ'un tailleur, unecouturi
vrièri en linge lèvenl un la

. d'une pièce I

mises, etc.

— Heure a laquelle mpa ni .

sembléi
, . i

..
; ,

— Élévation de terri

.

d'un canal, d'une rivière, pour
min a travers un marais. La levi la 1

i aire une levéi un mai ais. Tout le

i. conn lit cette ! mg ne levée bi

lit de la Seine La Bruy Se dit q
desgrandes routes construites par les R :

dans les Gaules, roui ntxq

attribue une origine plus récente. La levée

Brunehaut.
— Arg. Faire une levée. Procédei i un ar-

1
1 si l! i

.il. Si la levée a

fail
i

a m pati n. Stamir.]
— Agi ic. Levéede paille ou simplement levée.

Pai lie qu'on répand I
vant la

porte d'une écurie, atin qu'écra-

pie i- îles bestiaux e( retenant leurs

lions au passage, elle puisse servir d'engrais.
— Artmilit. Enr lement, appel, en parlant

des troupes. Une levée de troupes. I ne

de soldats. Le décret de \& levée des troi

mille hommesavail fait sonner le tocsin dans
six cents villages. (V. Hugo.) j| Les troupes le-

nsidérées dans leur ensemble.La levée

de 1883.
|i
Levée en musse Appel â tous les ci-

toyens en état de porteries armes. Laposp
pol na tse et l'insurrection hongroise étaient

des levées en masse. La lei ée en masse i l ins-

tanlanéede toute la population èlailo; i

de droit dans certains lieux plus n, n

rhîers

— Gonstruct. mar. Nom des couples dont les

trsontétè tracés en grand sur le plancher
de la saile des gabarits, d'après le plan du bâ-
timent, et dont les pii ci 5, ti i d liées surga-

sont d'abord assemblées sur le par-

terre du chantier, puis érigées par quartiers

sur la quille, pour si rayée le lissa*

es contours des couples interm tliair s,

remplissage. ||
Petit plancher établi a

1 i l'ière d'un bateau.

— Filât. Ensemble des bobines enlevé-'- des

s lorsqu'elles ontété entièrement I

— Jeux. Danslescourses de bag le, Actionde
celui qui lève la lance pour enfiler la bague.

Faire unebelle levée.Faire une l

grâce. [I
En termes de jeu decartes, i

I

.. g levée. Ne pas fait une evôe Faire

les levées. Faire une levée avec une pe-

tite carte.
— Mar. Levée de ta mer. Agitation de la mer

i
i e par la tempête.
— Mecan. Dent d'une roue. || Espace pai

parle piston dans le corps d'une pompe. < si

e [u'on appelle aussi jeu du piston.

— Techn. Glace que le fabricant scelle sur

le banc pour la travailler. |[ Ce que le vitrier

enlevé d'une vitre pour la réduire aux propor-

tions du cadre où elle doit être employ
Bande de papier employée par les vitriers pou r

faire des calfeutrages. j| Plateau sur lequel le

u lonnier étend les feuilles de carton

suri (relies sont retirées des langes. |j Mor-

ceau de bois qui, dans un moulin à poudre, sou-

lève le piston.

LÈVE-ET-BAISSE. s. m. Techn. G

de tissage dans lequel les mouvements a

dants et descendants sont exécutés simulta-

nément par les ûls de la chaine.

LÈVE-GAZOX. s. m. Agric. Outil dont on

se sert pour détacher du sol h - bandes de
qui ont été coupées latéralement. |[ PL,

des tève-g

LÈVEMENT. s. m. Action de lever.

LEVEN LochouLac). Géograph. Lac d'E-

cosse, dans le comté deKinross.dont les eaux
s'èci nient dans la Clyde par la i ; I

Dans u ne île du lac fut renfermée Marie Stuart,

de 1567 â 1568.

LEVE-NEZ. s. m. Mar. Petit cordage qui

sert a élever les carguesde la voile nommée
xtine ou de celle nommée artimon, au

point supérieur de la corne en suivant la ralin-

gue de l'arrière, et qui est, a cet effet, frappé

parle bout de ces cargues.
|

Lève-nez

bonnette basse Sorte de cargue servant pour

èleverlebas de la bonnette, la ployer en deux,

sur son bout-dehors, près du bout de la vergue

de misaine.
— Fig.etfam. ('// lève-nez, Un écolier peu ap-

!
,

, qui n'a jamais les yeux sur ses livres.

LÉVEXiloOKiE. s. f. [pr. lé-venn-ou-ki;

de Leuu e ih '. n pi Bot. Genre di
i

dicotvlé lones de la famille des stylidiéi 5, éta-

bli pour .les herbes de l'Australie.

LEVENS. Géogr. Cli. -I. deçà i,i

Nice (A :

'
,;

- il! » ^*ai - 1.500 h.

* LEVEit. v. a !"• conj du latin levare,
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ntuno

suer île

perpen-

diculaii

de dix

Quan i

qui h-

en levant la

— I

(Dcas.)

— Lrterta t«tlr OU le H

mmeu-

. g. Lever le toile. Faire eonnaili

soin.

— Lever la main sur quelqu'un S

étal d< le frapper Q

I 5

a

/ 'i le bâton, le sabre sm
qu'un.

— Fig. Lever la main. Jui

:

— Fig. et Tarn. Lever le pied. S'enfuir

le mauvaises affaire

— Lever le coude. Boire volontiers, boii

— Lever te menton à unejeune fille. ha

r te menton à quelqu'une.

— /-

;
: Ifltcl-

I

:
' ....

.

d'être

el mon avai- une minequi ne valait rien

S

brandin,
I

elle., i i '

sirer la possession de Lev< sur une
ir un héritage,

/ Él

ms.

— I épaule». Ténu
.

r de hautes p
Métaphore tiré

i

paraître

hardiesse. ||On dit dans le

Lever la /< '

I

ouvertemen
tenu quelque temps une autre conduite, se

p " L -

— Re i se qui
i

i

tonne i au lias.

Lever une c r tout à fait.

i m ;
p eau.

— Le\ i lever,às'ba-
I

:

— Oler, rel Ler. Lever un
appareil, L I serrure

i Lever Je pn
!.. -i un pi nappe, il

faut lever deux pie avant de

En Tain s lfrr -

— Lever >!
\

tirer

. fiez -
.

faire dûli% rer une expédition.
|
Lever .. .

lequi i on n'a pas les renscigm

— Lever une défense, une opposition, u

signe, i

ler.

— Lever l'interdit, Vexcommunient,
faire cesser ;

i

muni
— PS :

'!

le sang de Noire-Seigneur Jesu -Christ a levé

cette excoramuni
—- Lever une difficulté» un empêchement, un

LEVE
obstacle, des doutes, un scrupule I

îfficulté, un empêche irter un
obstacle, dissiper des scrupule. Il

des difficultés qui ne s

point â

3

Je pa - ces craintes rïdien

Madame, et je fais l'ait de ferei

— Lever im emporter un
ÛD trouva un homme tué dans la rue et

la justice envoya lever le

— Lever un corps saint. Le tirer du toi

— Lever un i rbùpi-

tal un '

— Lever la séance, Décla
termine-', que les me
vent se sepa lent a levé la -

à cinq he
— A 1

- -

— Couper m ir un tout. Se dit prin-

cipalement eu parlant des étoffes. I

métrés de drap pour faire un habit. L<

la long : le de quoi faii

5. Lever neuf mètres d'étoffe sur
un*' pièce pour faire une robe. Lever U

ruban pour garnir un bonnet. Je lus hier

lever p
.i 1

.

Dans le même sens, en parlant des
la noui rilure et dont
quelque partie. Lever
iule de mouton. Li er

n. Lever une cuisse, une
p ulel, de chapon, de perdrix. Je jetai

ards nonch dants sur un poulet

d'assez bonne raine, dont y levai nonchalam-
ment aussi le M

— Percevoir, recueillir, : araas-
i

i r les fruits d'une !

- impôts. !.'• er
sur telles tien I ladii I s rois ne
levaient - qui étaient du par-

Montesq.)

— Lever boutique. Ouvrir un magasin, entre-

pren li rce.

— Lever tu*

— Lever trieur. Fane la guerre. h il

— Lever à.

Suffira l-il contre enx de vos mi
.

. i main;

— Lever vers. Idomenée, levant les mains
invoquait Ni

|

ilon.)

J'ai peut-être trop cm il*! témoin* ïhmt fidèles,

'
. :

— Loe. prov. Cela lève la paille -

\ : v l< rdinaii e, de iisi\ e, par
allusion à l'ambre, qui attire la paille.

— Arg. Capter, entraîner dans une voie. Il

lève un petit jeune homme. Vous vei re2 [ii

De Goncourt. 1 i

1er; se disail particulièrement des recors vis-

b leurs. '! Volei I
,dil le filou,

.m pantrebon à lever. Canler.) || Faire un
riens, Xavier qui vient d'être levépw

ttel M m jelet.

kgric / U i guet els. D mner le pre-

mier labour aux terres qui se reposent depuis
quelque temps.
— Art milil. Lever te sieur d'une place. Il

- Iroupes qui la tenaient assiégée : - i c-

tirer >le .levant celle pla pai ml des
troupes i énéral fui forcé de li

ège. || Fig. Lever le

i

i

/

camp.b* :ampei L'a ump Ce gé-

néral a fait levi El

. ;
i

.

i
t place est

|

reli rer avec quel
que pn i i pes ont levé le pi-

quet, c'est-à-d

en mar-
che Lever ta garde, la sentinelle. Retirer les

si.li.it-. qui sont de 1
1 le, ! e i* un i >

! [ui

I

une compagnie, un régiment, nue ,. i

i
: ; iupes, une i

gnie, un régiment, une armé i sur pie i El était

— Boavs.Lever ta prime. Payer le titn >

la valeur de la prime déjà touchée pai

deur.
— Chass. Lever le lièvre, les perdrix. Faire

partir le lièvre, les perdrix I fain. Le-
ver le tiare. 1 isiti

i .ei un expé lienl dont les attires

laientpas avisés.
||
Lever tepied di

per pour en faire honneur au maitn

— Féod. Lever le cri. P

larme.
\\ Lever bannière. La placer à 1

1

le plus élevé
i

app 1er ses

vassaux aux armes.
— Fig. Lever l'étendard. Se déclar r

d'un pari iction. Le .Uni de
la révolte. ;/ lard contre quelqu'un.

Se déclarer ouvertement contre lui.

I plan, lever h> plan d'une,

place, d'un lieu. Prendre les mesures nécessai-
res pour trace e pla u le papier.

— Horlici Lever un arbre, une plante, i es dé-

LEVE
planter pour les planter en un autre endroit.

un arbre en motte. Le dépianu
toutes ses racines el avec la terre qui leui esl

adhère;, er en mannequin. \

chausser tout autour et retenir la terre qui

l'environne avec îles claies ou un mann
suivant le volume îles racines,

|
Lever les oi-

gnons. Les arracher lorsque les fleurs

est passée. Lever les lulîpf s. 1 renon-
cules.

— Jeux. Se dit, au trictrac, quand le joueur

unesdans lejan de retour,

et qu'il les '

deux dames à ch i pi c mp. .
AbsoL J'aurai

tes, I
> rr 1rs

cartes on lever la main. Faire la main, enlever

die que l'on avait étant su-

périeures.

— Joaill. Lever la pierre. Retirer de dessus
la roue la pierre que le lapidaire taille.

— Blanèg. Lever un cheval à cabrioles,

sades, à courbettes. Le manier de façon à lui

faire faire des cabrioles, des pesades,des cour*

bettes.

— Mar. Lever les accores. Les retirer lors-

que la construction du navire est achevée.
||

Lever Cancre. La remonter sur le navii

continuer sa route. || Par ex tons. S mettre en

marche. M. de La Fayette leva Pancn par mon
ordre et entra dans le port. i>i trées. Le-

ver l'ancre par les cheveux. La tirer par son orin.

!

Lever nue bosse, une garcettc. Les démarrer
di d< I ver la < hasse. i

Ltiment enchâsse. '

les épontittes. Los rabattre sur le pont. I

tes lofs. Cargueren partie les points des basses

voiles pour les dégager en 1< tau les-

- bastingages," lorsqu'on vue de b ird

Lever un naître. En montei les couples de le-

Lève rames! Commandement pom
sortir de l'eau tous les avirons d'une embarca-
tion et les 1 à plat, horizontalement, a

ta hauteur du plat bord, jusqu'à ce qu'on les

remette en action ou qu'on les rentre.

— Pèch. Lever le filet. Le retirer de Peau.

—Techn. Lever un paillet, une fourrai I s

enlever des objets qu'ils garnissent.

—Typogr. Lever ta lettre. Prendre les lettres

dans la cass.

leur. |[
Lever la correction d'une épreuve. Prép i-

rer dans un composteur I- tires el signes
: aphiques née iir sa correc-

tion.

— Vitic. Lever la vigne. L'attacher à Pécha-
las.

— iever. v. n. Bot. Germer, commence) à

, r, à sortir di lei re. Voilà des

qui commencent à lever. Les orges lèvent plus
vile que le froment. Les l :ncent à

Les
i

wt comme les i ib nu

ils sèment avec profusion, parce qu'ils savent

que i ius les grains ne lèvent pas, [Dorât.)

— Fig. La semence de la vertu lève diffici-

lement. ;j.-J. Rouss.)

— Fermenter, en pai lanl de la pâte. La]
commence à lever. Le levain fait lever la pale.

— F.n parlant du coeur,l

et fig., un sentiment de répulsion. Je ne
les pouvais plus voir sans que le cœur me levât.

(V.Cherbuliez.)
— se lever, v. pron. Se mettre deb

lever déterre, Se lever de son siège. Quand
il entra, tout le monde se lova pour lui faire

honneur. Il se lève, il retombe, il ouvre un œil

tnt. Volt.)

— Particulièrement. Se mettre debout en si-

gne de respect Je ne me lève pas devant toi,

parce que tu ne laisseras pasd'enfanlsqui puis-

sent un jour se iner devant moi. (BarUiel.

Lorsque Corneille arrivait au spectacle, on se

levait pour, lui comme pour les princes du sang.

(Sallentin.)

—Fig. Se soulever, prendre lesarmes.Quand
l'hi .i ' .i 51 mn , les peuples < ippi imés se lèvent.

v Hugo. Pi m blés ne se levaient-

pas
]

er l'Allemagne, poui la vi i.

' (L. Blanc.)

— Quitter la lable. Se lever de table \ ns

êtes en monde s'est

levé.

A cet affront, l'auteur s*- Isiaiit de la t ,

i . i Me. (HoiL.)

— Se lever pour ou contre une proposition.
i d'une

s ition dans une assemblée délibérante.

Les trois quarts rie l'assemblée se sont levés
. la proposition. Je me lève contre i

vous dites la.

— Cesser une séance.

S >.ir du lit. se lever de b in matin. Se
lei er a\ anl le er à midi. Se lever

Lt p tard Par tous pays les pauvres se lèvent

matin, travaillent à la L sous le ciel

; ttin,au

point du jour, Paul, en se tevaut, aperçu! un pa-

,i borô sut la montagne de la Dé-

couverte. (Id.)

Cliloe, jeune el jolie, et tortont tort coqiiPite

Tous le:

Se menait nu : ilette ;

K.i ii
. dant,

1

i
; ion ftrae.

(Floiuan.1

— Fi_'. Se lever matin. Être actif, ne pas per-

dre le temps.

Il (nul se /.'ivi- plus malin

1
,.,.!,

LEVE
— Pop. S'être levé le cul devant, le cul le pre-

mier. Être mal disposé, de mauvaise humeur,
ce qu'on attribue plaisamment à la façon dont
n --t sorti du lit.

— Commencera paraître «à l'horizon, en par-

lant des astres. Le soleil se lève a six heures
poque. La lune se lève, se lèvera bien-

lôt. Voila Vénus qui se lève. Et lorsque la lune,
..' derrière la grande pyramide, vient

ne sur le sommet de ce sépulcre im-

mense, vous croyez apercevoir le phare même
de la mort. (Chateaub.) La lune se levait à i as

des t! .ts. [G. Flaubert.)

Astre ami du repos, des songes, du silence,

Tu ne lettres jias seulement ptrai lès yenx.

(I.VMUlTINE.)

— On dit dans le même sens : Le jour se lève

de bonne heure en été. L'auroi ese levaitk quel-

que distance dans la plaine. (Chateaub.

— Fig. Se produire, se manifester. L'ne

même lumière nous parait partout elleseléw
sous les patriarches; sous M >ise el sous les

prophètes, elle s'accroît. (Bossue t. L'époque
de l'histoire ne se lève pas pour toutes les na-

tions à la même heure. (E. Renan.)

— Se former. Brouillard qui se lève. Heureu-
sement pour eus. il se leva du côté de la mer
un brouillard épais qui couvrait tous les envi-

tons de la ville. (Uollin.)

— Commencera souffler, en parlant du vent.

Le vent se lève. La brise du nord-ouest se leva,

et nous mîmes le cap sur Céphalonie. [Cha-
teaubriand.)

— S'éclaireir, 1 venir beau. Le temps se lè-

vera a midi.

— Se dresser, en pariant des choses. Une
houppe de cheveux blancs se levait sur son

(i. Flaubert.)

— Être levé. Celle trappe se lève difficile-

ment.
— Être perçu. L'impôt, cette année, se lève

facilement. La dîme de nos jours se lève dans
les ateliers. (A. Blanqui.)

— Avec suppression du pronom personnel,

Taire lever. Faire sortir de son gîte, de sa

bauge, de sa remise, en parlant du gibier a

poil ou à plume. Faire lever un lièvre, une
compagnie de perdreaux.
— Fig. Faire lever. Provoquer, faire naître.

L'humeur altiêre de Paul fera de nouveau le-

ver entre eux plus d'un discord. (E. Kenan.)
— Loc. prov. et fig. lt faut se lever bien malin

pour t 'attraper.^C'esi un homme trèsHn,lrésdif-

ficile à tromper. ;| A beau se lever tard, qui bruit a
de se lever matin, ou .1 beauté Iner malin qui a

bruit de se lever lard. Quand on >

Lion, bonne ou mauvaise, il est difficile de I i

faire changer. || Se lever sur ses ergotï. S'ap-

prêter à quereller. Se dit par allusion au coq,

qui se redresse avant de combattre.

— lever, s. m. L'heure, le temps où l'on se

lève. U faut aller chez lui a l'heure de son te-

ver, a son lever, pour le trouver. (Acad.)

— Action de se lever, manière dont on se

lève. Mon lever a heu tous les matins a six

h« lires. Mon I ie durée.

L'œil de l'homme doil être plus religieux en-
i ire levant le lever d'une jeune fille que de-
vant le lever d'une étoile. (V. Hugo.)
— Particulièrement, Moment où le roi rece-

vait dans sa chambre, aptes son lever. Aller

au lever du roi, au lever. Je l'ai vu au lever.

Assister à tous les levers. Le grand lever. Le
petit lever. Le petit lever, dans l'étiquette de
la cour des deux siècles passés, était le mo-
ment où le roi commençait a s'habiller el où
il recevait les personnesjouiss tnt des premiè-

res entrées. Le grand lever commençait lorsque

tait peigné et rase. Il demandait alors

sa chambre. Le petit lever était une sorte de

réunion sans gêne ou les bons mots, les pru-
|i,„ malins, les bruits de la ville ou de la ui

avaient accès. Le grand lever avait plus d'ap-

parat; des huissiers étaient chai

cher qu on ne parlai trop haut et de veiller à

ce qu'on s'écartât pour le passage du roi. L'u-

sagedu lèvera encore i. u i ms quelques cours
del Europe. Il disait l'autre jour à son lever que
Fouquet était un homme dangereux.

k
M m » do

Sevigne.)
— Moment où un astre commence à poindre

à l'horizon. Il ne s'emploie jamais absolument
en ce sens. Le lever du soleil. Le lever des
étoiles. Le lever de Vénus. Il se mettait à ta-

ble au lever de l'aun re B nuis nos
climats, le lever et le coucherdu soleil sont en
rapport avec la duréedujour, si bien que cet

astre monte a l'horizon d'autan I plus tut qu'il

descend plus tard : c'est ce qui lit due une
fois a La Fontaine que le soleil avait promis
en se couchant île se lever de grand matin.

(Arago.)

— Lever apparent d'un astre. C'est le lever

proprement dit en langage ordinaire, c'est-à-

dire le moment où l'astre se montre à 1 hori-

zon aux yeux du spectateur. Le lever apparent
varie non seulement par rapport aux divers

points de la surface de la lerre pour chacun
desquels l'horizon est différent, mais aussi en

raison de la hauteur du lieu que l'on occupe
au-dessus de cette surface, puisque l'horizon

change a mesure qu'on s*êlcve ou qu'on s'a-

baisse: ||
Lever astronomique. Celui qui s'effec-

tue a l'hoi'i /.m raTionnel. |j On distingue encore

trois sortes de levers ou de couchers désastres,

qu'on nomme hèliaque, cosmique ou acronyque.

V. ces mots.
— Instant où on lève la toile, le rideau d'un

théâtre. Ne n'emploie pas abs dûment '• levé*
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1 au. Le lever de la toile. Arriver au

tacle an [eau.
— Lever île rideau. Pièce légère et de p

longueur, qui se donne au lever du ri

c'est-à-dire au commencement d'une re pi

tation théâtrale. Une petite comédie macaro-
niq te, élé ;anteet Quelle, sert de lever de ri-

deau. (Th. Gautier.)

— Géom. Le lever des plans. L'art de lever,

de tracer le plan d'un terrain, d'un édïQ
— Manèg. Par opposition à Poser, indique

le Mouvement que faii le cheval qui

Jambe pour se mettre en a

* LEVER-DIEU. s. m. Temps de la messe
i le piètre élève l'hostie. N'arriver qu'au le-

ver-Diou. Invar.

LE VERRIER (Urbain-Jean-Joseph
nome, né à Saint-Lô, 1811-1877, élève de l'É-

lylechnique, se livra surtout à d

chimie, de haute géométrie et d'astro-

nomie théorique. Il fut membre de l'Académie
;iences,dès 1846. La détermination scien-

tifique d'une plai innue, Neptune, lui

donna une immenserépul ttion,1846;il l

<l'honneurs et de récompenses. Député
1 i Hanche, 1849, plus tard sénateur, ii

'nêral de renseignement supérieur, di-

.1 de l'Observatoire, 1854, il eut de nom-
es querelles à soutenir à cause de son
tère irascible. Révoqué de ses fonctions,

lévrier 1870, rappelé par Thiers à la dii

de l'Observatoire, i! a rendu degrands servi* es

à la science, rédigé la Table des mouvements
célestes, organisé le système de la prévision du
temps, etc. Ses œuvres remplissent presque
tous les volumes des.\nnalesde l'Observatoire.

LÈVE-SOLE. s. m. Art vetér. Instrument
dont se sert le maréchal ferrant pour enle\ er

la sole de corne de dessus la soie charnue.

LÊVESQLE DE POLILLY (Louis-Jean).

Littérateur, né à Reims, 1091-1750, fut de l'A-

cadémie des inscriptions en 1752, et a écrit une
Théorie des sentiments agréables ;i\ a. essayé de
démontrer l'incertitude des quatre premiers
siècles de l'histoire romaine. |[ lévesqde de
birigny Jean). Frère du précédent,né a Reims,
1692-1785, membre de l'Académie des inscrip-

tions en 1756, a publié : De l'Autorité du pape
;

Examen critique des apologistes delà religion

chrétienne; Histoire de la philosophie païenne;
Histoire de Sicile, Histoire de Constant inople;
etc.

— LÉVESQUE DE LA RAVAL1ERE ( Pierre-

Alexandre). Philologue, né à Troyes, 1697-1 ï62,

a publié tes Poésies du roi de Navarre, avec le

./t'A- révolutions de la langue française,

depuis Charlemagne jusqu'à saint Louis.

— levesqtie (Pierre-Chai les . Helléniste et

historien, né à Paris, 1736-1812, publia d'abord
.-- (/" iristobute et un Choix de poè

Pétrarque. Appelé en Russie par Catherine il,

il é xivit une Histoire de Russie estimable. De
retour en France, il publia l'Histoire de la

liante sous tes cinq premiers Valois, entra à
l'Académie des inscriptions en 1789, et fut pro-

fesseur d'histoire et de morale au Collège de
France. Il publia une traduction de Thtu

puis l'Histoire critique de ta rè

maine, et les Études de l'histoire ancienne et de
celle de la Grèce.

LEVET. Géogr. Ch.-l. de cant. de l'arr. de
Bourges (Cher); 1,000 hab.

LEVEUR, EUSE. s. Celui, celle qui lève.

— Féod. Celui qui levait des droits seigneu-
riaux, des dîmes, des tailles, des impositions.

— Hïst. relig. Membre d'un? petite congré-
gation protestante fondée dans le xvin
parlemimstre Smyton,en Ecosse. Les leveurs
regardent comme obligatoire l'élévation du
pain à la cène. Lesantileveurs sont d'une opi-
nion contraire.

— Papet. Ouvrier qui détache les feuilles

de papier des Qôtres, après que ces feuilles

ont été pressées.
|j
Ouvrier qui puise dans la

cuve avec une forme pour fabriquer les feuilles

de car tun,qu'il renverse i nsuitesur les langes.
— Pèch. Celui qui enlève le poisson pour le

i à l'acheteur.
— Typogr. Ouvrier qui enlève les feuilles à

mesure qu'elles sont imprimées. || Leveur de
/eV/res.Compositeur très expédilif. C'est un bon
leveur de lettres. ]| Ce n'est qu'un leveur de let-

5e dît en mauvaise partd'un compositeur
qui ne sait que lever la lettre et ne connaît pas
les autres parties du métier.
— leveuse. s. f. Ouvrière qui, dans la fabri-

cation du point d'Alençon, lève le morceau at-
lachéau parchemin.

LÉVI. Patriarche hébreu, troisième fils de
el de l.i i. né en Mésopotamie, ,i été le

l« • ites [tribu de Lê\ t qui n'eurent
rpa tdelaterre promise, étant exclusi-

vement consacrés au service des autels.

*LE\ i \lll W.s.m.Mamm.Nomd'unani-
inal mentionné dans le livre de Job, et qui se

; en général et indifféremim .

irins,des serpents énormes ou des
i as d une grandeur extraordinaire. Du
sein de la mer sortaient les baleines sembla-
bles à des îles, et les léviathans hideux, ram-
pant sur le sable avec des crocodiles de vingt
brasses. (G. Sand.)

tihan se tut et plongea sous les flots;

&â flancs ronds reluisaient comme de nous lloU

(Tu. Gautier.)

— Parextens. Objet de proportions colossa-

II

les.L'Escu ial,ce/liH7i{Aafiâ*archilectui
Gautier.)

Pas un esquil vivant sur l'onde ou la moueltû
Voit : lei Ij tilhouetie. > V. Ituco.)

— Suivant lesdémonographes,Grand amiral
de l'enfer, gom erm ma ilimcs
do l'etni buth.
— Aslrol. L'n desqu tire esprits qui pri

aux quatre points cardinaux. Leléviathan a le

. pendanc

LÉVICARDE s. i él lai
y
lxvis

t
li<

K««£i«, cœur). Uoll. Genre de mollusqn
i

\ pour lesespèces à coquille

i i \ ii \i in ét.lat.,tey« I

. q h i.- / Qui a la queue lisse.

i i : vi COLLE, adj. 2 g. (et. Iat.,tei»ù, lisse;

cotlitm, cou). Zool. Qui a le u selet

lisse.

LÉVICOSTÉ, ÉE.adj. et. UK.t.cu
Q ii est îiiiiui d<

LE Vil G Ch.-l. de ca il. île l'arr. de
Sartène [Corse ; 2,000 hab.

LEVIEIL [Guillaume .Peintre sur verre, né
à Rouen, I67&-1731 | levieil (Pierre).]

ii, né i Pai is, 1708 1772, a écrit un
Essai sur la peinture en ma.\aiuue; un /

historique et pratique de la peinture sur verre;
l'Art du vitrier ; etc.

* LEVIEIL s. m. [rad. lever'. Bâton, barre
iu de quelque autre matière solide, pro-

pre i soulever, à remuer les fardeaux.. I

trop court. Soulever une pierre à l'aide d'un
levier de fer. Le paysan le plus ignorant sait

partout remuer les plus gros fardeaux par le

secours du levier. (Volt.)

— Par extens. Telle est la découverte de cet

a Imirable système de la gravitation, autre te-

li ne se borne point à mouvoir la I

m u- (ont l'action s'étend sur le monde entier.

(Arago.)
— Fig. L'éloquence est un puissant levier

pour remuer la multitude. Le levier sacré, dont
mité est sur la terre et le point d'appui

dans le ciel, est rompu ou très affaibli. (Rayn.
Sachez vouloir, et vous pourrez; mais si

lâchez le levier, la masse vous écrasera. I
1

Juss.) L'Angleterre aperçut avec terreur entre
nos mains le levier dont elle (la France) se ser-

vail pour soulever le monde. (L. Blanc.) Les
principes d'égalité et de justice deviennent le

prétexti Lications intraitables dont,
grâce à l'ignorance commune, quelques ambi-
tieux peuvent faire un levierde désordre el de
destruction. (J. Favre.)
— F'ig.Leviet H ven puissant,

irrésistible Allusion au levier avec lequ
chimède prétendait qu'il pourrait souli

monde, pourvu qu'il eût un point (l'appui.

— Arlill. Levier de manœuvre. Levier de b >is

qui sert à mouvoir les bouches a feu.
||
Levier

lie pointage. Levier ferré servant a poin

pièces de campa^ ' 'vîer portereau I

servant à manœuvrer les obusiers de
tagne.

— Chir. Tige d*acierdont les extrémil
recourbées de manière à pouvoir saisir les par-

par l'action du trépan
placées par une fracture du crâ I

L'acier recourbée en plusieurs en
cl servant à placer la tête ilti foetus dans la

situation la plus favorable à l'accouchement.
/ 1er droit. Instrument poui

dents incisives.

— Bar. Levier directeur. Levier empl
la manœuvre des affûts des pièce

libre. |j Clef a levier. Clefpour retenir les mâts
guindés â l'endroit qu'ils doivent occuper.

— Më mouvoir, sou-

lever ou soutenir des corps, et qui consiste en
une verge rigide basculant sur un poin'

ptti. On distingue dans un levier le poini

pui, le point par lequel il appuie sur un objet
lixe ; le point de la puissance, auquel est ap-
pliquée la force qui doit déplacer L'obsta

le point de résistance, ou celui qui est en con-
tact avec l'obstacle. Les deux parties de la

verge se nomment bras du levier. La force du
levier. Le point d'appui du levier. La puissance
du levier. C'est au célèbre Arcbimèdeque l'on

rapporte l'honneur d'avoir déterminé
manière certaine la proportion exacte qui doit

exister entre deux poids pour être équilibrés

au moyen d'un levier. Le levier est la plus sim-
ple des machines, et celle dont l'application a

le plusd'exlen
— Levier du premier genre. Celui dans lequel

.( d'appui est situé entre lapuissance et

la résistance, comme par exemple dans la ba-
i rdinaire, la romaine, plusieurs sortes

rie grues, les ciseaux, les tenailles. Levier du
l :

i e est placée
entre l'appui et la puiss in e On en voit 'les

exemples dans plusieurs machines -

dont on se sert pour soulever des fardi

dans les rames d'un bateau,etc ,;/.

]enrt. Celui où la puissance est placée
entre l'appui el ta r< sisl mec, comme dans les

et pincettes. jj D'autres sortes de leviers
lit par rotation, et entrent comn

ments dans des machines composées. |j Levier
appareil qui sert à élever l'eau

d'une rivière par la force même du courant.
— Phys. Levier m Mimétique. Nom donné

parCassini à un appareil destiné à démontrer
les lois de l'équilibre du l<

LEVIER. Géogr. Ch.-l. de cant. de l'arr. de
Pontarlier (Doubs); 1.300 hab.

LEVIÈRE. s. f ]• ch. Grosse
iil, servant â filet que

n 1 aux arches d'un pont.

LEVIE1 \ Ren md Peinln n i Nîmes
vers 1630 tudia en lia

cl ms la composition, un di

coloris assez éclatant.

LÉVIFOI.IÉ. ÉE a-lj él lat.,fa vis, lisse;

fnlttim, feuille . Bot. Qui est muni de feuilles

lisses.

LÉVIGATEUR I

Appareil employé dans l'indusli

pour le lavage de la pulpe de betli

LEVIGATION s. f. pr. té >

Chim.Opéra
i

idre dans beaucoup d'e i

le liquide trouble après l'a

quelque temps, et â recueillir le I

forme en poudre impalpableau fond du
vase.

LÉVIGÉ, ÉE.part.pass.du v.Lé
ploie adjectiv. Poulie \è\ ij

LÉVIGER. v. ,i. l«conj. (étym. lat, Isevis,
1 igere, î;ni-r Chim. i

dre à la lèvigalion.

LÉVIPÉDE. a Ij 2g -i. lat , te, i . légei ;

peSj pedis, pied). Entom. Qui aies
. es. jj lévipèdes. s. m. pi. Tri

mîpteres de la famille des c rcoj

LÉ VIRAT, s. m. (et. lat.,/tW, beau
I

Hist. s. Obligation qu<- la loi de Moïse
sait au frère d'un défunt d'épouser la veuve de
celui-ci. Le levn.it La loi du lèvirat.

— Ane. coul En général. Mariage contracté
avec une belle- i

LÉVIRATIOX. s. f. (pr. lé-vi-ra-cion). Syn.
de LÉVIRAT.

LÉVIROSTRE adj. 2 { ét.lat.,

Ornith. Qui a

lévirostres, s. m. pi. Famille de grimpeurs
comprenant des oiseaux qui ont le bec léger.

* LEVIS. adj. m. L'sitè seulement dans la

P V. ce mot à son ordre al-

phabétique.

LÉVIS. Ancienne maison de France, qui
prétendait remonter à la tribu de Lévi, et qui
tirait son nom d'une terre du Hurepoix, pn -

de Chevreuse.

— levis [Guy de). Maréchal de l'armée des
croisés contre les albigeois, mourut en 1230.

— levis 'François-Gaston, duc de). Maré-
chal de France, né au château d'Ajac(Langue-

1720 ITsT, maréchal de camp en 1758,suc-
i Montcalmdans la défense du Canada. Il

devint maréchal de France en 1783. ]| levis
{Pierre-Marc- Gaston, duc de). Fils du pré-
cédent, 1755-1830, membre de l'Assemblée
constituante, s'occupa surtout de littérature.

Louis XVIII le lit entrer à L'Académie Iran
et le nomma pair de France. On a de lui t

lions morales, sur les finam I

au commencement du xi.v siècle, etc.
||

lévis François-Christophe, duc de). Fils du
lent, né en Angleb-rre eu 1 79i, nomme

par Louis XVIII duc de Ventadour, fit la cam-
l'Espagne, puis celle de Horée, comme

el. Il fut le conseiller intime du due de
li idéaux depuis 1838. Il est mort à Venise en
1803

LÉVIS Wi: et. lat., ton I

Syn. de staavie.

LÉVISILEX. s. m. pr ;étym.
lat., lei .

-.i
. silex . Miner. S u te le

silex quia la propriété de surnager pendant
qu ilques instants.

LEV1TA l i

en 815, un rec

ivres pour faire suite aux Capitulaires
d'Anségise.

* LÉVITE, s. m. Nom qu'on donnait aux
Israélites de la i de Lévi, q
de Lévi, fils de J i fut aux lévit

Dieu, en récompense de leur zèle â pu
adorateurs du veau d or, attribua le sacei

quijusque-làn'avaitété u les pre-
miers-nés d'Israël. De là vient qu'on entend
_ ci .il'' ment par ce mot les prcti es d Israël.

i ites étaient préposés au service du ta-

bernacle, devaient en garderies p
. porter durant U s marches les v

es ustensiles i mpl
lices. Ils chantaient et jouaient des
ments dan? le lonnés
aux sacrificateurs

ne tribu, mais de la famille

d'Aaron. La loi leuraccordaitladîme de toutes

les productions de la terr » les ani-

maux. File leur avait assigné pour habitation

quarante-huit villes dispei -douze
lis n'avaient l - parti-

culiers. Le temple él perbe bâti-

ment qu'il ye ;

i
-, et il y avait

deux mille lentes destinés à v servir.

(Fleury.)

— Pai s prêtres, aux
ministres d'un culte religieux, surtout dans le

style soutenu.

* LÉVITE, s. f. Sorte de robe de femme,
i I ligote d'homme, dont la forme se rap-

tit de celle de l'habillement des prêtres
ou lévites. C'est encore le nom qu'on donne
dans quelques province^ du Mi li à toute redin-

gote. C'est là que l'on voit men od-

ieuses barbes,de longues lévites de soie noire.

(G. de Nerval.) Les-.' 1 balou

longues tentes, sautent de leur! èffi . \

Daudet.)

itents

Et la (unie de

En to r/e, en r 1, ,

1, da

Le fruit de I«UI

LÉV1TIQ1 E. adj. 2
1

i

rante-huit vilb s d'Israël attri

tes poiu [

recueil des lois dont Moïse est l'auteur. On la

nomme plus souvent toi mo,

— LÉVITIQOE. S. tu M

sue des gnosl :

• I i VII IQUE. i

i ament, atti ib

nommé parce qu'il contient les règh
ritices

et autres cérémonie- i

t-sept chapitres et en trois i La

première traite des différentes esp
criûces, i expi itions et d< ms ; la

deuxième traite de ceux qui offrent le

i idolâtrie, du vol, des su-
perstitions, etc. ; la troisième traite des temps

die, du
les décimes el

i i \ iloNAiHE. s. m. (rad.
'

chrét. Tunique sans mande'-, ,.
|

pi iens.

LÉVOGYKE m ! I
>*

. :

ijirare, tourner Chim. Se dit de
lie leplandepolan

LÉVORACÉMATE.s.m.Cbii
encore lévolartrate ou tartrate de gauche et
provenant de l'acide

LÉVORAGÉMIQUE. adj". 2 g. (étym. lat.,

Isevus, gauche; racemus, grappe . Chim Mo-
dification de l'acide racémique qui s'obtient en
le dédoublant en acide dextroracémique et en
acide lévoracémique.U fait dévier vers la gau-
che le plan de polarisation de la lumû :

LEVOTARTRATE. s m. Chim. Synon. de
levoracémate.

I EVOTARTRIQUE
de LÉVORACÉMIQnE.

Chim. Syn.

LEVRALDE,EE. part, pass.duv. Levrau-
der. S'empl. adjectiv. Il est triste d'être sans

levraudé par des critiques de mauvaise
foi. Je crois qu'il vaut mieux bâtir un beau châ-
teau, comme a fait M. de Voltaire, y jouer la

comédie, y faire bonne chère, que d'être le-
vraudé a Paris, comme Hulv

*LEVRAI l»i C t. I raJ

Poursuivre un lièvre, et au figure Poui suivre,
pourchasserquelqu'un. Il est un peu extraor-
dinaire qu'on ait harcelé, honni, levrati

philosopuede nos jours très estimable. (Volt.)

* LEVRAUT, s.m.fdimin. de lièvre). Jeune
i Petit levraut. Grand levraut de

quarts. Manger un levraut. Il est reconnu que
les meilleurs levrauts sont ceux qui naissent
au mois de janvier. Le renard chasse les jeu-

nos levrauts en plaine. ;Buff.)

— Prov. Un levraut dans un buisson n'est pas
viande prête à manger.

— Bot. Espèce de chardon.

* LÈVRE, si lu lat. lubntin
t même signif.).

Auat.Xomdonnéaux ïcharnuesqui
forment l'entrée de la bouche. Les lèvi

couvrent les dents, aident à l'émission de la

parole et â la préhension des aliments. Elles

sont formées principalement de muscles et de
:ellulairedans lequel se ramifient en très

grand nombre des vaisseaux et des nerfs, re-

couverts en dehors par la peau, et en dedans
par les membranes de la bouche. Elles jouis-

5entd'une grande sensibilité, se meuventavec
une prodigieuse facilité, et donnent à I

ture buccale, en un instant, toutes les i

que réclament l'exercice de la parole et le jeu

de la physionomie. Chez l'adulte du sexe
culin, les lèvres se hérissent de barbe; elles

en sont dépom .mes. La lèvre
lèvre.

I pi ites, minces,
renversées, bien bordées, fraîches, rouges.ver-
meilles, incarnates. Lèvre de rose, de corail,

de carmin. Le \ if incarnat des lèvres. Les roses
.ie~. Le i orail de ses lèvres. Se mor-

dre la lèvre, les lèvres. Remuer les lèvres.

L'ne grande colère rend les lèvres tremblantes.
Prononcer un mot du bout Qui de
vous n'a pas regretté cet as i le rire est

toujours sur les lèvres ! 3.-3. R nss Dans les

ris immodérés, les lèvres sont t

(Buffon.) Dans le mépris et la dérision, la lèvre

supérieure se relève d'un côté et laisse paraî-

tre les dents d'en haut et d'eu bas I :

- malin, on serre davantage les lèvres

l'une contre l'autre, par un mouvement de la

lèvre inférieure. (Id.)

El ca baisers que mes
Venaient chercher sur les livra brûlant)

Où le plaisir confondait nos deux cœurs. (DE Pezaï.)

i' de rose.

J'ai pendant le sommeil il heur.

— Se dit aussi du même organe chez ;

maux.Les lèvres du cheval.Les lèvres du bœuf.
Les lèvres d'un chien. Chez quelques ai

comme chez les ruminants et les pachydermes,
l es sont pourvues d'un appareil muscu-
plus puissant, parce qu'elles servent â

arracher du sol ies herbes qui font leur nour-

riture. Buff.
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— I.---slevres considérées comme organes de

la paro e. Ses lèvres s'efforçaient en vain d'ex-

primer les pensées qui s riaient avec impétuo-

sité du fond de son cœur. Fen.; La doui

saasioo coulait de ses livres comme un

seau de miel- Id 1. 1 •. .tésemble babitersur

ses lei r

D'aat/es veulent crier, et leor* toi* défulUJilCi

ijeor iir leur» lèvres b*ani«

- ir.on ime I j aitic*,

Sor mes lèvres la rériie. (LàXA

— Toute la terre n'avait qu'uni

dans la Bible, pourexprimi - hom-
îrlaienl la même langue avant la confu-

sion de Babel.

— Se suspendre aux lèvres de ,

couler Nous élions s

itenr.

— // ledit des lèvres, mais le crrur nu
m sentiment qu'il n'ê

t une promesse qu'il n'a pas dessein de

— Du t")ut des lèvres. Avec dédain, il

rence. que du bout

?

raccordâtes du bout des
. uiorer Dieu que de* lèvres, du bout

des lerres. Ne le prier que des lèvres, ne point

cordialement, menialemenl. Les

crues n'honorent Dieuquedu bout des

pie m'honore des lèvres, mais soi

est loin de moi. (Lemaistre de Sacy.

du haut des lèvres, sourire du boutt-

en avoir envie. Vous
des lèvres. || On dit dans le même se:

rire ne dépasse pas ses lèvres.

— Avoir une chose sur le bord des fi-

loute, mais ne pouvoir la d

le moment, par suite d'une distraction un d'un

défaut de mémoire.
— Fi^. Avilir le cœur sur les lèvres, Être franc

et sincère. On le trouvait I

* ert, comme un homme qui a son cœur
sur les lerres. [Fén.) || FaiD, Sn dit aussi pour
Avoir (le

—Avoirencore te lait sur le* lèi

jeune, expérience. Il para
neuf, qu'il avait encore, comme on dit, le lait

sur les lèvre . Le -

— Avoir ta mort sur les lèvres. Être

point de mourir. || Avoir la figure d'ui

ranl. Comme vous voila pâle e 1

avez la mort sur les lèvres, j] Poél. On
Vâme vient sur les lèvres, pour exprimer rap-

proche d'un évanouissement ou de la mort.

— Sr mordre les leires. Se e infé-

rieure avec les dents pour retenir l'expi

dequelqne passion. M.idamequi si

lèvre* pour s'empèchrr de rire. U

Fi^. Se mordre tes lèvres de quelque cho e. S'i

r. Je n'ai pas eu plus loi là'-he celte pa-

, je m'en suis mordu les l

— Serrer les lèvres. Se taire. || Serrer les

lèvres comme un chutqui boit du vinaigre. Sedit
d'un homme qui paraît fâche.

— Par extuns. iverture quel
.

brusquement, au sommet d'une i

Imîrable ruine. V. Hugo.)
— Prov. Il y a loin de la coupe aux lèvres.

— Anat. Frein de la lèvre. Itepli du la mem-
brane muqueuse de la bouche, qui en haut et

en lu Lie moyenne delà lèvre el de
la gencive.

— Lèvres de la vulve. Replis qui appartien-
nent ;t de li f

<. Les
ipérieurementqu'in

qui b irdenl sur les côtés l'ouverture de la

vulve, et s éten lent depuis la partie infé

du mont de Véuusjusqu'a lu péri-

l'ftttcs lèvres ou uumphes. Deux crèles

memb ectiles, allons

tuent, qui naissent des parties la-

téral - ii prépuce du clitoris, descendent sur
(grandes lèvres, el

minent en s'amin
contours de lorilice du \

i

— Archit. Rebord de la campane qui
lux corinthiens ou -

d'un vase antique,
.

— Bot. N'uni d'Tinéauxdeux lobes principaux
d'un calice el d'une corolle bi labiée ouperson-

listingue eu terre supérieure el en
lèvre inférieure, suivant leur position à Pi

de la Heur. La pren
casque, 1 1 seconde, barbe, terre on lal/r

pace •

nomme gor : i

res de la cardère cultivée.

— Chir. Se dit des bords d'une
Plaie qui oui

Fermer les lèvres d'une plaie. I.

illes, commencent à

prêcher.
— Conchyl. Nom des de

.<•. dont celui qui c

nielle forme ta lèvre inten te, et l'au-

tre, la lèvre externe ou droite. || w
coquille bivalve, qui sont compi
- ici.

— Bntom.Nom qu'on donne, dans les

tcs,ai ferment
n avant et en arrière, du

L l lèvre super
nomme labre, et l'inférieure conserve
d : l

— Fortif. Lerres du pu:.'- '

LEVR

des déblais et rejelées dans tous les sens sur

tes birrds d'un trou-de-loup.

— Mamm. Nom des replis cuianés qui entou-

rent la bouche des mammifères, et qu

lingue également en lèare supérieure el en lè-

vre inférieure, d'après leur situation par rap-

port au sommet de la tète.

— M u,--. Ce ckevat s'arme de la lèvre, tedé-

feml des lèvres. Il a les lèvres si épaisses, i

lui oient le sentiment des barres, en sorte que

l'appui du mors en devient sourd, trop ferme.

— Techn. Levier employé pour l'abatage des

blocs dans les ardoisières.

LÊVRETBAC.S. m. (diminu:

Chass. Petit levraut. On dit aussi liecrelcau.

LEVRETTE s f. Femelle du lévrier.Jolie

levrette. Une grande levrette. Une petite le-

vrette. La levrette est un animal fort gracieux.

— On nomme indistinctement levrette le

mâle et la femelle de la petite espèce de lé-

vriers.

— Nom du mulot, dans la Suisse romande.

— Entom. Espèce de colèoplère noir, avec

. marqués de quatre lignes

Manches formées par des poils.

LEVMETTÉ.ÉE adj Qui a la taille mince

comme une levrette. Épagneul levrette.

LEVRETTE. ÉE.part. pass. lu v. Levret-

ter. S'enipl. adj

LEVRETTER. v. n. l™coni. rad

r a courre avec des lévri

a levrette toute la matinée.

— leïhetter. v. a. Chasser le lièvre. On a

levrette le pauvre animal pendant une heure.

— Fu. S'esl dit dans le sens de LevrauJcr,

harceler, poursuivre comme un lièvre.

I |.\ m i I I II n. 1" conj. (rad. Il,

Mettre bas en parlant de la femelle du lie\ rc.

LEVRETTERIE. s. f. Vener. Art d'élever

les lévriers.

LEVitETTEUrt, EUSE. s. Véner.

celle qui élève des lévriers. C'est un habile le-

vrelleur.

LÉ Vit EUX, EUSE. adj. S'est di! d'une per-

sonne qui a de grosses lèvres. Personne lé-

vreuse.

I i \ RICHE, s. f. Jeune levrette. Acheter
riche. Élever une levrichc.

* LÉVRIER I
it., leporariui

lu conte, chien à lièvre N im lue l'on

donne à une ra,*e de l'espèce du chien, à cause

de ses formes élancées et de sa légèreté, qui la

rendent particulièrement propre à la chasse du
lièvre; elle peut être aussi dressée à lâchasse
du loup. En effet, les lévriers sont très muscu-
leux, lies agiles, et leur mâchoire est très

Ils attaquent le loup avec courage el le

,ien pièces, mais ils ne suiventpas leur

à la piste. .Sans avoir l'odorat gr,

ils ne chass,- nt qu'a la vue, qu'ils ont excel-

lente; ils aperçoivent les objets dans le plus

grand èloignemcnt, ils voient même liés dis-

nenl la nuit. Beau, grand lévrier. L

pouf lu chasse au loup. Lévrier d'alia, i

. le lévriers. Ils forçaient les f',
I

. vriers qui chassent des li

, ert.)

— Lièvre coiffé par le lévrier. Lièvre que le

, lête.

— Fig. Je ne pouvais douter de la mauvaise
pour lui de SI"" il M

M"" la duchesse de Bourgogne, el

«ffe par de rudes lévriers : -

— Fig. etfam. Celui qu'on met à lapoursuite

elqu'un. La justice amis ses lévriers aux
fripon. Prenant les personn

il avec moi pour des lévriers de la justice.

Le Sage On dit plutôt limier ï

p -lice.

— Lévrier d'amour. S'est dit pour Entremet-
pas la paiience de mettre aucun

lévrier d'amour en campagne, et s'il n

que moi, l mrtiers de la galai

tient de faim. (Ghérard.)

Hauvaispain. S

de lévrier, lui pain trempé dans !
, /

reau. Nom que le peuple donnait

I | r. Il va

bi

i

chiens. \\.l<t'itu< iatévriers. Le

I

fuitede lonp.W faut attaquercomme le li

comme ie sanglier cl fuir C

le loup.

— Asti P constellation

Grande Ourse.
— Bla-- irriter debout. Lévrier repri

palti

met deux lévriersdebouldansunécu, ils

affrontés et se joignent par les pattes
•• ant.

i Ordre d» Lévrier. Ordre militaire du
,r. en Lorrain m xx îtècle.

m donné, par les pêcheurs au
-uâ e.

— Vener. Lévriers tfaltacue. Lévriers du
très forts el ti

maux les plu-

/ t&.Ceux qui oni le

et gros. || Lévriers harpes. Ceuxqui ont 1res pou

LEXI

de ventre. Il Lévriers nobles. Lévriers à têle Qne,

à râble large et solide. ! Lévriers ouvrés. Lé-
vriers doni le palais est marqué de grandes
ondes noires.

* LEVRON, OXVE. s. liminutif de te-

rrier. Xom particulier des lévriers de
|

race.Les levions ne servent poinia lâchasse.
ils chiens, remarquables par leur élé-

gance et leur grâce, ne sont que des animaux
de fantaisie.

— Signifie aussi Lévrier de six mois ou en-
viron. Un beau levron. Une belle levronne.

LeTriers allonges sont propres pour la chasse.

Mais pour des dames non : leirons en raccourci.

Nichés au coin du feu tiennent pince.

(Cil I

— Affamé comme un levron. Se dit d'un jeune
homme de fort bon appétit. || Étourdi comme
un levron. Très étourdi,

— L'Académie ne donne ce mot que comme
substantif masculin.

LEV ROUX. Géogr. Ch. -l.de cant.de l'air,

de Chàteauroux (Indre). Grains, toiles Unes du
Ben y; 4,100 hab.

LÉVl'UXE. s. f.Chim. Substance extraite

des racines du topinambour et ayant qu
analogie avec la dextrine.

LÉVULOSAXE. s. f. Chim. Sut
amorphe, soluble dans l'eau, dérivée de la lé-

vulose.

LÉVULOSE, s. f. (du lai. tel»», gauche).

Chim. Slatière sucrée formant la portion in-

cristallisable du sucre de certains fruits et du
miel, et faisant dévier à gauche le plan de po-

larisation de la lumière.

* LEVURE, s. f. (rad. lever . r hn - -

lance qui, sécrétée pendant l'acte de la fer-

mentation du moût de bière, est entraînée par

le gaz acide carbonique à la surface du liquide,

el dégorge par une large bonde des baril? Les

boulangers et les pâtissiers s'en servent quel-

quefoisau lieu d'aulre levain. On s'en sert sur-

tout pour exciter la fermentation de la bière.

Il n'enue point de levure dans ce pain-là. Il a

été défendu aux boulangersde mettre de la le-

vure dans les petits pains. Pour êlre de bonne
qualité, la levure ordinaire doil développer une
odeur aromatique légère de houblon, sans mé-
lange de goût putride ni acide; elle doit êlre

d'une pâle gris blanchâtre, uniforme, fragile,

non niante, et poisseuse. (Payen.)

— Ce qu'on lève de dessus et de dessous le

lar 1 ,i larder. Une levure, des levures de lard.

— Blas. Quartier de l'écu qu'on retranche

du côté dextre, vers le chef, pour en taire un

autre émail que celui du reste de l'écu P

d'or a cinq bàions de gueules, a la levu

même. On dit plus ordinairement franc quar-

tier.

— Pêch. Nom donné aux demi-mailles par

lesquelles on commence un filet.

— Vil ie. Action d'attacher la vigne à l'écha-

las, dans le canton de Vaud.

LEVUltlEH. s. m. Slarchand de levure,

recueillie et pressée par les brasseurs, celle

substance est livréedanscetélataux/r
qui la font sécher, la divisent en molles ai i;on-

dies, pesant un demi ou un quart de

gramme, et la revendent ainsi auxboul
, ix distillateurs. (Payen.)

LÉVV Miche] Chirurgien militaire, né à

18 " 187:!, membre de l'ac i

de médecine, 1850; médecin en chef à l'armée

i. |85l; i laissé Traité d'hygiène pu-

blique et privée ; Mémoire sur la rougeole des

», etc.

LÉVYXE. s. f. .Miner. Silicate hydraté de

calcium et d'aluminium.

LEWKXHAUI'T ou LŒVEMIMII
(Adam-Louis,comte de). Général sueilo.

1719, se distingua dans les guerres de Chai -

les XII : arrêté par Pierre le Grand, aux com-
mglanls de Lesno. il ne rejoigni'

\ 1 1 qu'avec une partie de ses troupes A :

P . i .,-. i. 1709, il lut fa.i

Ses Mémoires ont été imprimés à

holra.

M. u ES.Géogr.Vi l'A

à 7U kil. S. ,!, Londres,sui
canons; bataille de 1265; 1U,00U hab.

lëw IS. G i

n ; . ,, ir !- c mal ilu

linch. Elle a 18,000 hab., '!

les de Rossetd'Iiiverness. Ville -

noway.
— LEWIS. Bivière des États-Unis, dans l'U-

nix mjnis Rocheux et se
i.l, ia.

LEW IS(G 'I

irdramaliqueanglais, néàl.

1818, esl , i,i. i p u ses imans, remplis d'inci-

dents horribl, publié

des Légendes, des Ballades, des Diurnes, elc.

LÉWISIE. s. f. (de Lewis, nom pr.). Bot.

le la famille d es, établi pour

une herbe peu connue qui croit dans l'Améri-

que l» in

LEXI Mfji u - m. pr.lek-cï-orke;
,;.,,, je le recensement de;

i fj„, j, . Anliq. Nom donné à six

ma-islrals il' Uliènes i h irgés de I

I

,i

ner ceux qu'un dei

mettre au rangdes prytanes, et d'imp•

LEYN
amende à ceux qui ne se rendaient pas aux
assemblées délibérantes.

»LK.XICOGIlAPHE.s.m.(pr. lekci-ko-gra-

fe). Celui qui s'occupe spécialement de lexi-

cographie. Bon. savant lexicographe. Aucun
leiicograph ' ancien n'a eu la prétention de faire

un recueil complet des mots de la langue à
une certaine époque, ni même de réunir et

d'expliquer tous les termes d'un art, d'une
science ou d'un auteur; ils paraissent plutôt

s'être bornés à rassembler et à expliquer les

termes qui présentaient quelque difficulté, ou
qui pouvaient donner lieu â quelque discus-

tucher.) Les devoirs du lexicographe

deviennent de jour en jour plus étendus et

plus rigoureux . s'il n'est plus appelé à amasser
d'immenses matériaux, on attend de lui qu'il

comble les lacunes, travail qui est plus pé-

nible et plus ingrat que celui de ses devan-
ciers. I i

* LEXICOGRAPHIE, s. f. (pr. lek-ri-ko-

gra-fi;èi. gr.. XiÇixôv, lexique; -;jà=w, j écris).

Partie de la linguistique ou de la philologie qui

traite plus spécialement des règles à suivre

dans la composition des dictionnaires, et des
moyens par lesquels on parvient à découvrir
el a constater le sens des mots.

* LEXICOGRAPHIQUE adj. 2 g. (pron.

lek-ci-ko-gra-fike'. Qui appartient, qui a rap-

port à la lexicographie. Art lexicogiaphique.

Science lexicographique. Travaux lexicogra-

phiques.

LEXICOGRAPHIQUEMKXT. adv. pr.

lek-ei-ko ora-p ke mun; rad. lexicograph,

En lexicographe, selon la lexicographie.

* LEXICOLOGIE, s. f. (pron. lek-ci-ko-lo-

ji; et. gr., XtÇixby, lexique; Àov oi , doctrine).

Science qui a pour objet la connaissance des
mots considérés sousle rappoitdeleurvaleur,
,le leur etymologie,de tout ce qu'il est néces-

saire de savoir pour composer un lexique.

—Art de fairedesdictionnaires,des lexiques.

I.E.XICOLOGIQUE.adj.2g.(pr. lek-ci ku-

ijui a rapport à la lexicologie. Travaux
ilogiques. Traite lexicologique.

LEXICOLOGOE.s.m.Çpr.fei-ei-i«-JoîA« -

Celui qui s'occupe de lexicologie. Un habile

lexicologue.

LEXICOX. s. m. (mot grec formé de *t';iî,

Dictionnaire grec.

LEXIGItAPllIE. s. f. Syn.de lexicogra-
phie.

LEXILOGIE. s. f. Syn. de lexicologie.

LEXIXGTOX. Géogr. Ville des Étals-Unis,

à 10 kil. X.-E. de Boston (Massachusetts) ; 2.U00

hab. C'est la que fut livré le premier combat
de la guerre de l'indépendance, en 1"".~).

LEXIOLOGIE. s. f. Synon. peu usité de
LEXICOLOGIE.

LEXIPH AltM AQUE.adj.2g. Mèdec. Syn.

d'ALEXIPHARHAQCB.

LEXIPYIIÉI IQUE. adject. 2 g. Synon.

d'ALEXH-ÏRETlOCE.

* LEXIQUE, s. m. (pron. tek r>. : I gr .

ific, de ,ïl--. mol). Diclion-

culiers à certains auteurs

Lexiqu Lexique de Corneille.

— Dictionnaire en général, surtout quand il

s'agil des langues anciennes. Bon, excellent

lexique. Lexique français, italien, anglais.

Lexique grec, latin Les lexiques de l'Anglais

Johnson, des Allemands Artelung et Graff. du
Polonais Linde, du Portugais Bluteau, du Sué-

i lis Jean Ihre, sont des travaux qui honorent

l'humanité et qu'on devra toujours prendre

pour modèles. (Vaucher.)

— Adjeoliv. .Vuu«f( lexique. Petit dictionnaire

dont l'usage est facile et fréquent.

LEXIQUEMENT. adv. Selon lelexique.Ad-

mellanl donc que muet soit lexiqnemeiit le di-

minuli, de mue, et mue la traduction de munis.

il s'agit de déterminer l'origine piochait

mntiis. (Bulet de la Sa

lexoviex, exxe. s. du lat. Lexovinm,

l.isienx'.Géogr. Habitant.habilantedc Lisieux,

— lexoviexs. s. m. pi. Peuple gauli i

lieu, Lexovium (Lisieux); il fut compris dans

la Lyonnaise II".

adj. Qui appartient à Lisieux ou à -

bilants.

LEVBA (Francisco de). Poète dran

espagnol du rvu" siècle, fut émule de I

loue son mérite,son style el la vigueur

de son invention.

LEVCESTRIE. s. f. (de Leycester. n. pr.).

Bot. Genre d'arbrisseaux de la famille des
i

i ibli pour plusieurs espèces

du Nèpaul.

LE V DE. Géogr. Ville des Pays-Bas, à 40 kil.

Si). d'Amsterdam :

v
Hollande mèridionale),sur

le Bhin; H.oOÛ hab. Université fameuse pos-

sédant d'importantes collections archéologi-

ques ; typographies jadis les plus célèbres du
monde sous les Elzevirs. Patrie de Gérard

Dow, Rembrandt. Isaac Vossius,Heinsius.Slus-

chenbroek, inventeur de la bouteille de Leyde,

mabapliste Jean de Leyde.

— phys. Bouteille, de Leyde. V. bocteili.e.

LEY.XEZ ou I.AIXKZ (Jacques). Jésuite

espagnu ,1 un des premiers disciples d'Ignace

i succédacomme général en 1558,

par sa prudence aux»ncile

deTi i i ilen 1565.



LEZA

leyre. Gcogr.Hivière de France,travcrsc

les Landes el se jette dans le bassin .1 tri

chon; cours de 66 lui.

LEYS (Jean-Auguste-Henri). Peintre bel

né à Anvers, 1816-1869,8 compose des oeuvres

nui se distinguentpar lascience de lacoii •,

fa verve de la composition, l'engin iitie 1-

types [1 obtint unedes grandes 1 laillesd'hon-

neur à l'Exposition universelle de Paris en

1855.

LEYSSÉRE. s. f. (de Leysser, n. pr Bol

i,, 1,. |,i. uiles de la famille des , <:».

sées. tribu des sénéoioni Lées, établi 1 les

,,,., |, | ies . .,1 irbi 1 mx de l'Afrique

,i de l'Afrique australe.

LEYSSÉRE, ÉE.adj. Bot. Qui ri

à la leyssère. i| LETSSÊRÊES. s. f. pi. Groupe de

,ni lées, ayant pour type le genre leys-

sère.

LEYTE. Géogr. Ile de l'archipel 'les Phi-

lippines, .in. x. de Mindanao;*200 kil. sur ÎO;

35,01)0 liai'. Elle appartient aux Espagnols.

LEYV A (Antonio de). Homme de guerre, né

en Navarre, 1480-1586, tut l'un des meilleurs

capitaines di Charles-Quint.

_ tEYVji 1 ; ' .1 icques de Peintre espa-

,..:,. 1
'S", m .1 !

.!' !•';".

.

* LEZ.s.m .(pr.fe';du lat .latin côté Vieux

mot qui a signifié Largeur, côté. De long el de

lez. Lez à lez. 11 alla mettre le siège devant 1 1

ville de Corbeil, c'est à savoir vers le lez du

Moiil-le-llery, tant seulemeiil. ;U>iu-lreb t

— Boni, rivage. Le lez de la mer.

— Ane. légîslat. Lez et cité. Limites d'un

champ, la partie qui touche aux limites.

— Adverb. Auprès de. Aubertieourt vin! à

Ortais, et la trouva le comte de Foix qui lui lit

bonne chère, el le tint de lez de lui, el au 1

partir il lui donna deux cents florins. (Fmts-

Bart.)

Sur mol duvet assis un gras elianoine,

1
I re bien nattée (Vu I0\

|

— Ce mot est encore usité dans qui

noms de lieux. Le Plessis lez rours, Saint-De-

nis-lez-Paris. Plusieurs ne nous mettent point

au rang des Champenois, et ne disent pas

Reims en Champagne, mais Reims-tf;
, en vieux terme français,

auprès de Champagne. (Bergier.)

LEZ. Géogr. Rivière qui passe a Montpel-

lier et finit dans la Méditerranée.

* LÉZAIID. s. m. (pr. lé-zar; du lat. lacer-

(«j.mêmesens Erpét. Genre île reptiles de I 1

famille des lacertiens, qui a pour caractère un

bouclier forme par le prolongement des es du

crànc, recouvrant la tète en dessus ; ttncollici

ou repli transversal de la peau à la p; :

fi
Heure du cou, et une rangée de pores 1, 'mu-

raux. Les espèces qui composent ce genre se

font remarquer par la vivacité de leurs mou-
vements. Les anciens les avaient surnommés
les amis île l'homme, à cause de leur douceur

et de leur timidité. Les lézards habitent dans

les fentes des rochers et des vieilles murail-

les; ils vivent très longtemps; ils sont ovipa-

res, et vivipt 3 dans quelques espèa
les employait autrefoisen médecine. Les prin-

cipales espèces sont le lézard ocellé, le lézard

verl et le lézard gris. Les lézards se n is-

sent de vers, d'insectes et d'œufs d'oiseaux.

Dans l'état de repos, et quand, par une belle

et chaude journée de printemps ou d'i l' . le

soleil darde a plomb sur la prairie, le lézard,

qui recherche avec empressement sa chaleur
vivifiante, s'étend nonchalamment sur :

pierre ou sur un tertre Guérin ,
Le/«j«('iiaime

son terrier ; après la pierre sur laquelle il s'é-

tend avec délices, nul lieu ne lui plaît autant

que sa demeure. (Id.) Les animaux beaucoup
plus remarquables que reeeleiit ces mêmes
schistes, ce sont les lézards volants que j'ai

nommes ptérodactyf s (Cnvier.)

J'en é|».lais le t" emii

rlanl n.. . 1 égards,

Un lézard i lit lu i

Ou brillait le nom des C rs. (Lasuiitise

— Loc. prov. C'est un pauvre lézard. v
, lit

d'un homme misérable qui ne saurait ni nuire

ni rend ie se n ;] Réchauffer au soleil comme
tard. Se mettre paresseusement au soleil

pour se réchauffer, comme le fout les léz trds

Il
Vivre comme un lézard. Vivre seul, isolé.

— Astron. Petite constellation placée entre
celles du Cygne et de Cassiopée.
— Blas. Animal héraldique, qu'on repre-

ordinaire ut m mtant ;dans les autres
1 spécifie s 1 position en blasonnant. La

on de Le Tellier porte d'azur à trois lé-

.' ts d'argent, au chef cousu de gueules,
. trgé de trois étoiles d'or.

Erpét. Lézard amèive. Syn. de monitor.
Lézard argus d'Amérique. Le monitor céphi-

lieu.
|; Lézard d'eau. Nom vulgaire de la sala-
Ire. H Lézard exanthème. Le tupinambis.il

L< galonné. Le monitor ou sauvegarde,
ij

1 goitreux. L'anolis.
||
Lézard graphique.

ut. n piqueté. H Lézard gris d'Espagne.
Nom donné à une espèce d'acanlhodaetyle.

||

Lézard à cinq raies. L'améive. I] Lézard à six
raies. Le seps.

|| Lézarda tète bleue. L'améive.
— Ichtyol. Lézard de mer. Undes noms vul-

gaire- du e ilh iiiyme dragonneau.
— Mamm. Lézard êcailleux. Le pangolin.

LÉZARDE, s. f. Erpét. Nom vulgaire de la

femelle du lézard.

* 1.1 / Mtni: s. f.(de lézard, soit parce que

LHOP

la forme rappelle «-elle du lézard, soil |

nue ces tentes servent de retraite au» lt 11 li

iiu.iiiie 1 ente, crevasse cl un n

de tout ou> rage de maçonnerie.Unmur plt

lé n le tt iucher les lézardes d'un mui Les

contreforts sont réparés.les rsrafîermisjes

(«ardesonl disparu Mérimée.) Il se mil
1

1

vit- les piètres de la lézarde du mur comme h

m irehea d un s te iliet (V. Hugo.)

le,dm. Galon l'est, mue employé par h

, .... ers pour recom rir le tcoul urcsdi

le -

— Typogr. Nom donne .1 les raies blanches

qui se pré te ni pari lis il ins la c im|

t pio\ ml l'un 1 pai emi ni
; fi

LÉZARDÉ, ÉE. p ut. pass du v. Léz n li

S'cmpl.adjectiv. Mui lézardés du haul en bas.

il, Lesj -ouïe s ici il, lézardé de tousco-

tés, menai ed'unei bute
1

h. eue. Napol

— Parextens. Déch ré, usé. Vèti nts lé-

zardés. Il a des chaussettes lézardées, ou

se des r icc m lagi - faitsà la hâte. II. de

Balzac.)

LÉZARDELLE s.f. rad lézard .Bot. Genre

de pi mie. de la : imille des saururées, fondé

pour des herbes qui croissent dans les lieux

humides ou mon le, de i., Virginie, de la Caro-

line, etc.

* LÉZARDER (SE), v. pron. 1" conj. Se

couvrir de liv.itdes.d" lent. Cetti muraille,
.... .

i,
,. .... lézarde.Souslesfrappementscon-

vulsifsdu canon, le mat de misaine s'était lé-

zardé. (V. Hugo.)
— lézarder, v. a. Faire fendre, creva

un têt" ou tout autre ouvrage de maçonnerie.
neur du climat avait lézardé les inii-

1 .elle-, du haut 'n b is.

LÉZARDET. s. m. Erpét Syn. de sauve-

garde.

LÉZARDIÈRE [Marie-Charlotte Pauline-

Robert de). Femme de lettres, née au château

de la V.-iie Vendée), 175H835, -

ardeur des originesde l'histoire de France. Son

h\ re publié eu 1790, n'a paru en entier qu'en

isiï 11 a pour litre: Théorie tet loispolili .

de la monarchie française : c'est \m ou
-

, lunatique, mais d'une science ingénieuse

LÉZARDIFORME.adj. i g. Zool.Dont la

forme rappelle celle du lézard.

— 1 .ézardii oiimi s s. f. pi Arachn. Famille

du genre des tètragnathes, comprenant une
spêce.

LÉZARDIN',INE. adj. Uni tient du 1 sard

— Fig. Plume lézardine. s'est du pour Plume
diffamatoire.

LÉZARDRIEUX. Géogr. Ch.-l. de rant.de

I ai 1 de I. mnion C îles ci i-Nord . près de l'em-

bouchure du Triettx; J.IUi) hab.

LÉZ IT. Géogr. Comm. du cant. du Fossat,

arr. de Pamiers Iriège . 2,600 hab.

LEZ \v. Géogr. Ch.-l. de cant. de l'an cl

Molle Deux-Sel n', ; 2,600 hab.

LÉZIGNAN Géogr Ch.-l. de cant. de l'arr.

de Nai bonne lude : 6,300 bab.

LEZOI X. G
,1, 1 i,i. rs (Pu lllier; 3,600 II.

I.ll \SSA. t., ogr. V. LASSA.

L'HÉRITIER DE BRUTELLE Charles-

1 n té, te' à Paris, 1716-

1800, fui de 1 I ' sciences el di

titut. 11 péi n ' On a de lui Slirpes

novsanl minus cognilse; Cornus,ou Histoire des

cornouillers, etc.

L'HERMITE François 1
, connu sous le nom

de TRISTAN. Poète et auteur drainait. |,

clans la Marche, 1601-1655, fut de l'Académie

française en 1619. Il a donné au théâtre des

lies.des comédies ; on a gardé le souvenir

li sai 1 èdie de Marianne.

— 1,111 i:\mi' Jean-Marthe-Adrien, b

Marin français, né a Coutances, 1766-1826, vo-

.. de i., mai ine des 1 .su, contre- tmiral

1, 1807. y l'hermite Pit 11 1
Frère du

li ni, te- ,1 1 kerque, 1761-1828, devint

contre-amiral en 180 I

LIIOMOND (Charles François). Humaniste
el gramma rien, né à Chaulnes, 1727-1791, ré-

|i sixièmt au c illè e lu Cardinai-Le-

moine itix premières

études, "Ut rend n populaire. On a fait

des centaines d'éditions des Éléments de la

grammaire française, des Éléments de la gram-

maire latine.de l'Epitoiuehistorisesacrx.ihi De

Viris illuslribus nrl/is Romx. Il a tore

la Doctrine clirélienue.l'Histoire abrégée del'E-

l'Hisloire abrégée de la religion avant la

renne de Jésus-Christ.

I.HÔriT IL ou plutôt L'HOSPITAI. Mi-

chelde Mag »lr tt.n ta Aiguepi 1

1501, mort en 1573. Henri II le fit surinten-

dant des finances el président de la chambre
des comptes, 1551. A la mort du chancelier Oli-

, . n tlesGu
fèrèrentlachargt de chancelier, 1560. L'Hospi-

1.1I aurait voulu taire triompher la loli

et sauver la royauté. Des lôvi. il préserva la

France de l'inquisition par l'édit de ltomoran-

lui ; il lit tendre au début du règne de Char-

les IX l'ordonnance d'Oi leans, qui réforma la

justice et la peine. Il promulgua l'édit de juil-

let 1561,fai n tble aux protestants, et chercha
àréc tiliei les partis au colloque de Poissy,

e.i'ii 1561 Après la paix d'Amboise, 156

61 tblit un premier tribunal consulaire â Pat .

novembre 1563, ordonna de çommençei

l.l \\

'lia sur la pi

répression clés délits l'ordonnan • le Moulins,

. plu " quables du xvi- siècle. Il

ne put empêcher les guéries civiles, et, après

la pais n- "itou te de Lon [jumeau 1567, tl su

retira d tu 1 .1 terre du \ ignaj L Ho tpital,qui

-. e. ri.ut souvent dans sa douleur profonde,

après la Saint Barthélémy Eaidat itla dies!

i 1 le souvenir de ce four! mourut de dou

I,
,1 en 1573 Ses Œuvres onl été publiées,

,, ,: les an de son petiL-flls, en 1585.

1 iiosi-n 11 François 10 Vitrï di ,comte

dU llallil 1 M Il.l'i.lol !.. lieu. Iu<'-ll,i;i).,l une

Illie I imille H .llelllie. d . 1 1
"'

I
. I

e'.|.,|..,. S

Mi iux, entra dan t'a ée en 161 1, et,

nom de du lluili.u, eut un avancement i
t

Il mi i liai en I6V3, c mlribua à

li.., t
le Rocroi, el resta fidèle au roi pen-

dant la Fronde.
— L'tii'si n ii. Guillaume François A inç,

marquis de) Géonièlre né à Paris, 1661-lTOi,

lut mbre honoraire de l'Académie des se en-

ces en [693, et publia, en 1696, l'Analyse des

infiniment petits pour l'intelligence des lignes

nimbes. Apres sa mort, parut sou Traite ana-

lytique îles sections coniques.

LHÔTE Nestot \ iyageur et savant fran-

.
ne., Cologne, isui I812,selia avecCham-

polliun h- Jeune, et, comme d' inateur, con

t ibna beaucoup uns tlonnmenlsde l'Egypte ri

île in Nubie, nu a en e de lui Notice lus/»

i ique sur les obélisques éijypliens,Lettrei écrites

d'Egypte en ISSB < I ISS9, etc.

LIIOTSKYE. s. f. (de IJiolsl.il. n. pr, bot

Genre d'arbrisseaux de la famille des myrla-

cées, tribu des chamélauciées, établi pour plu-

sieurs espèces de l lustralie.

i.lil'is. Géogr. Ch.-l. de canl de l arr. de

Bclley (Ain ; 1,150 hab.

M. s. m. Mesure itinéraire chez les Chinois;

elle ' mprend l'espace jusqu'où la voix de

l'homme peul p trlerd ins une pi: |uând l'air

est tranquille el serein ; elle vaut 576 mètres.

LIA. s. m. Enlom. Syn. de rut t ONODi mi

LIA. Fille de Laban et f. t.- d" ,t
i

.

mère des six patriarches Ruben, Siméon, Lét i,

.i ida, Issachar et Zabulon. Laban, qui avait

pi .mis en mai i
igeàJac ib >a |ennefilleltachel,

le trompa en substituante Rachel, le soir de ses

- sa lille amée Lia, que Jacob prit pour

,ue i,, reconnaissant pas dans l'obscui ne

I IA1U , ICI'., adj. Bot. Qui ressemble au

liabum. || UAtiEES. s. f. pi. Division de lu sous-

tribu de peci èes, ayant pour type le genre

liabum.

LIABUM. s. m.ipr. U-a-lioMm). Loi Genre
décomposées \ trnoniées, établi poui plusieurs

espèces de l'Amérique tropicale.

LIADIÈRES (Pierre-Charles). Littérateur

et homme publique français, ne à l'an. 17!!-'-

lsés, officier d ordonnan e de Louis-Philippe

en I830,députéde I834à 18 18, a écrit des ti igè

rties, el In comédie des Bâtons flottants, qui a

plus de valeur.

LIA-FAIL. s m M vl li t chez

les anciens Irlandais, et sut laquelle on faisait

asseoir les rois lors de leur couronnement.

LIAGE, s. m. I'eod. Droit sur la lie de vin.

LIAGE, s. ni. Action de lier. Liage des fa-

gots. Liage des gerbes.

— Mantif Fil qui lie la dorure à la soie.
||

Fd plus lin que le lii employé pour lisser et

qui sert à lier les différents lilsde la trame

Croisement qui a pour objet de raccourcir les

le chaîne ou de trame. ||
Lice de liage.

, i ni 1. il s,.,, e. Ile du fil.

— Techn. Dans les moulins a poudre I

du salpêtre, du charbon, du soufre. Mélange de

ces matières dans les mot tiers.

l.l VGORE. s. f. Polyp. Genre de polypiers

|C I i t. nielle d.-- tul.ulu-

i
, . Hagoi es -"lit u isez nombreuses dans

,,. d,., pays chauds.

— UAGonE.s. m Ci u-i loin .

décapo le- lu. "divines,, i,,i. h poui une espèce

mers du .lapon.

* l.l A IS. s. m. (rad. lias, ou bas-bret. liaeh).

,;. lire luie. d'un jrain trèsfin, propre

a lune des sculptures, et qu'on tire des carriè-

res des en\ it ons de Paris. Liais de Sainl-CI aid,

I ircucil. Pierre de liais. La chapelle de \ er-

i, uns beau ii.ns. lu s bas-reliefs de

I , fontaine des Innocents sont de liais, en lins.

||£fiM» Vcrault. Celui qui ne brûle pus au fi ti,

ei qui. pour ce motif, est employé exclusive-

ment dans lu construction des jambages d

cheminée Liais (mue. Celui qm est le plus

commun [|
LMf.vM/v.Ceiin .pi test le plus beau.

_ Techn. 1 _ ' 1
1 Iringle de bois qui sou-

tient les lue, CheZ I'- lis„uUl.dset .Ulities ,u-

. .ut de l.i navette.

* LIAISON, s. f. (rad.di i i nion, jonction

do plusieurs corps t n semble Voilà des p.. 1
1

es

linles, "il n'en voit pas les liais,. i

liaison I

"

les liaisons des pierre- et des émaux d'une mo-

saïque.
— Manière de lune cette jonction. La sou-

diti. .-t une espèce de liaison.

I.'égalilé. mon d "'. en est I'
1 ferme anpui,

est le fondement, la liaison, le gage.lCOBNEILLE.)

— Fig. Rapport, suite, connexité, enchaîne

, i il u .- u aucune liais ntre ces tlett

Cette affaire a de la liaison avec celle
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t ,nl ..u" vout occupi t. Cet emp
nécessaire a-, ec l'hi toire Bo t

-

appartient proprement au
i

l'espnt aperçoil la liaison tout d'un coup, D v

l'Ullt, "I I.

|
lu Uil. VOiC.i lii'-. 'U, .i ', ,,, m Je

. e. ee M h- ' lirv.il nu de ,n un, qui

n'esl point parti avec ma Mlle pour ni'atlen-

dte... elle crut ) telle liaison assu i.i H mon
|. u.iii M de Sev.)

i , imitié, i intelligence. Ce tu
ruine les familles, c'est I" manque le liai on.

Il n'yadan etle ma a i
u Liai

le pa l
,

i trotte. Foi

r, i ju " un, liaison Une conformité de
,

• d'inclinalionsqui t. ni iesliaiso

faite Fli "ii Une liaison tl .n nous fait

, fortune et la destin l'un

Il n'y a de lunsmi solide qu'entre les gin

. ,u ibles. (M™« du Deffand.)

— Au pluriel, dans n n sens analogue au pré-

cédent, > iciétés, e lance Cel homme a

des liaisons qui me sont suspccles.ll a beaui p

us, mais peu d'amis. L'exttè di

tion ou l'un vu lait qu'on ne prend i"
i intèrêl les un • aux autres pour être difficile

ou constant dans ses liaisons. (Duclos I

liaisons exigent
i

i être heureuses
plus de qualités estimables qu'on te l'ima jine.

Id Quand les liaisons sent fond 1

1
fois

penchanlsel sur les principes, 1 1 chai le

esl indissoluble M Necker.; .t" in
jusqu'à présent fidèlement mes liaisons

do, |.e. s de baS I'"'! '"U' d" t '

— Liaisons dangereuses. Liait ons contrai tées

avec les p,

•

[sonnes peu r mmandables.
— Art ciilin. Jaunes d'œufs d. dav-s , t au-

tres matières propies a épaissir I

Faire une liaison p, m t
-une.- Des jaunes

,i nuis mêlés u.. u le insommé mi-
laire des liaisons.

— Calligr. Nom des traits déliés qui unis-, ni

les lettres ou les p." lies d une même lettre. Il

n'y a aucune liaison dans cette écriture.

— Fauconn. Se dit des ongles et des serres

desoiseauxdep .etdel'actionaveo laquelle

ils lient et enlèvent le gibier.

— Gramm. Nom donné à certains ,,, ,|. qui

lient les périodes, et qu'on nomme plus eoin-

inimeineni ( ,.u/»ii<7ti>«v. El. mais, sont des liai-

s ins. Employées à pi t îons rendent

le style plus doux et plus coulant; mais dans la

chaleurde l'improvisation, les liaisons

vent qu'a énerver le discours en ralentissant

son impétuosité ||
Se du d" l'usage en vertu

duquel la dernière lettre d'un mot se jouit au

mot suivant. || Par ironie, on di : ne sous le

même nom un Vice d'élocution consistanl i

mettre une liaison ou il n'en fini pas, ou une

autre quecellequ'il faut. Il va-t-à l'école.
||
Pat-

jeu de mots, on dil aussi liaison dangereuse.

— Lit ter. Ce qui lie les parties d'un discours

l.s s auxautres. Liaison dans les phrases,

dans les parties d'un discours. Il y a une I li-

son intime entre eus deux idées, ces d' as

riodes. Dans cette tragi dus dues cet

die, la liaison des scènes est bien obseï v i

scènes y sont amenées les unes par les autres.

Detotts les défauts de ce poème le plus gt tnd

est le peu de liais»» qui règne dans toutesses

parties. (Volt.)

— Maçonn. Mortier, plâtre qui sert à jointoyer

les pierres. Il
Maçonnerie eu liaison*. Celle ou

i posées I"- mi' s sur les autres,

oll |es joints sont de UiVeUll.etl s,,| loque le joint

du second lit pose sur le milieu de la pierre du

premier. Il
Linisnna se, -.Appai etllage de pierres

sans mortier ni eimenl

— Mar. Assemblage d" toutes les parliesde

charpente qm foi ment 1 1 > onstruction d un

u, et qui se travaillent ensemble. Un

vaisseau a de bonnes liaisons ou ses liaisons

s- . .lit faibles

— Mus Trait re.- bêquiunil les noti u u

doivent être liées i

s le note- sur une

syllabe in monosyllabe.|| Suite

eoids caractéris n pai lu rei uction, dans

,
, irdqui suit, d le plusieurs des sons

, , haqne accord.
||
Exécution d'un passage

d m, ui.u p d'archet, de langue, de lèvres

,,ii d" _
.

— Pav Les paveurs emploient le nul liai-

i

t les pavés de façon a ce

qu'ils puissent résister aux roues.

— Psychol. Liaison des idées. Suite d

tu, l'appelle zussiassoeiationtles idées. La liai-

son de plusieurs idées no peul a\ n d autre

cause que l'attention que nous leui avons don-

ru .. qu md "Iles se soûl pi esél 1 1
. 'OS 011 sClll llle.

Con lillac.)

— Techn. Alliage d'etain et do pion U

ployé par les plombiers pour la soudure.

Il \lSOX\É, ÉE. part. pass. du v. Liaison-

ner. S'empl. adjectiv. Pierres bien Itaisonnees-

* LIAISOXXER. v.a. 1" conj. DiS|u

liaison les pierres d'un édifice, les arranger de

façon que le milieu de celles du second rang

porte sur les joints de celles du premier, et

ainsi de suite. U se dit aussi des briques, des

pavés, etc.

— Remplir de mortier les joints des pierres,

des briques, etc.

— Cotivr. Liaisonner des laites. Les clouer

de manière qu'elles n'aboutissent pas toutes

sur le même chevron.

— Manuf D"' nier de la consistance au drap.

Fouler le drape fort pour le liaisonnercomme

le feutre.
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— SE liaisoxner. v. pron. Être liaisonné.

Cela se liaisonné.

LlAKIioV.Géogr. Archipel d<

dans l'océan Glacial arctique, dans le i

trouve d'immenses dépôts d'ivoû

l'appelle aussi Iles de la Nouvelle-Sibérie.

Ll \MS.s.m.(pr. ti-a-liss).Erpét. Gei
reptiles sauriens, formé aux dépens des

ques et dont l'espèce uniquehabite L'Australie.

LIALI6IDI
LIALI-

sjdes s. ta. pi. Tribu de reptiles sauri

mille des scincoïdiens,ayant pour type le

lialis.

L1AMONI G _-r. Rivière de I

sa source au Monte Rotondo et se jette dans la

!

D
1

L'Ile d'Elbe ;ch.-l. Sartène.

LIANCI
seigneur sur un vassal. || Devoii :

vassal.

LIANCOUm Ch.-licu de cant. de

l'arr. de Clermonl l
hab-

* i.l \\i i

quel on dé

fiays ti

bran-
lent quelquefois par les

lure plus épaisse que la I' I

lianes couvrent quelquefois de pi

che des parties considérables de 1

sent par les confondre en une seule masse de
reuillage.Duseii

des f 'i êts au?l
ianet que l'homme le plus forl et le plu

fûde i Raj nal. C'esl sur

es monts Êolu : plupart des
càbles,s'atl

aux arbres et !< is foi lifleni

I

— Beaucoup de plai

parmi I

Liant- à t'itll. La 1 I

i jaiiur.

i

| I
.

!

' I

bataie. La pala I i
!

vulus
i Ci ine Hanche. La i i\ inc

unie; Is
;
Liane de l i

rrimp :

|
Liane à bouton. La durante. 'I Liane (>

Lconte et la tragie
||
Liane 0>

i i ff.Taberném
toire grimpante

.
Lianeàcacone. La pa:

i
i

i me,et ledolicbrulant ]] Liane à c*

I luhlnies, le murucujo, laristolochi

b< ei la plupai > feuil

i rrands lobes.
||
Liane cai ré< La

paullinic pinnee et une serj mie. || Lia .

tte. Lapétrée volubile.
|| Lianede chatou griffe

de chai B I -bat.
|j Liant

gués. La tournefortiebrîllante. ||
L

ToII, planl :i le fruit res

le. [| Liane à i

i' Liane en cœur

.

Leci mopel i

!

:

i i / iane t. La feuillée grim-
L/ûn^ corfli7.Lecisse;lapoi' i

u . ordes. La bignonie viminée. || Liane à

i xane coupante.
I

!

La même qui
I I

chien. Lejujul i
- l| Liane à crochets.

i uparia.H Liane à eau. Gouelgrimp i

•fournit
i

i

pon
,
pour lé dtérei l< chasseurs, i

ton. Le robinier nicou I

Lap aculée*, lapaullinieasiati
que. Liane franche,Nom vulgaire de la s<

ig \ olubilc, nu draconte percé, de la I

gnoniehereraetd'unsmilax. Lu
:ce decissampelos.j] Liane d

Liseron qui sV :

i dinaire dans les I

I rfs. La pavonie épim
Lia i nonie viminée; l'ipora

Lian àt tine i 'oraph il

I
i Liane lai Divers

Liai
i latingre.

Li lise les.
\\
Liane mangte L'i diite

I i [ue la

liane à Uauduit. \\ Liane mibibat. La bai

Liaui mibipi. i. ...

Liane mini e I i rajanie grimpante. I

I i

I

pfer. Léchil
I . , i : .

diandre. Liane de vaque La laque v<

lubile. Il Liane de la Passion Divei
res, particulièrement celles qui onl li

grandes Bi
i Lâww » patates ou fùrne a ru-

pw.L'igname || Lianepert e«?.Ledi ;

II Liane ipersil. La serjanie triti 1
1

pu m i ne rivine,

galii La mê e que la

i Bauduit. || £ia«£ quinze-jour.s. '

i
cissami liane à raisins I

colobo ; la rivi I La 1

! L'abreàchap
I] Lï'a/w rou^tf. Bignonie alliacée, jujubii

lubile ; tétracèreâpre.|, Lianerudeou de Saint-

Jean. La pétréc volubile. j] Liane à sang. On
pie c'est un mille-pertuis. || Liant

la bantslérie. Liant '
i
feuillée

Lapa
Liane à serpent. Diverses aristoloch I

p. La columnée grimpante I

i-\ Labignonie équinoxiale. i

D ide quamoclits et d'î-

s. || Liane à tulipe*. La seule espê
se naturellement à la i

des forêl I Le cactus ti

.

laîre.
|| Liane de Virginie. Técome rad

I aux voyageurs. Espèce de cïsse.

puinèrai I e que la liane d'Asie jaune.

— liai*. Se dit pour Gai

LIANE. G de France, s<

dans la Hanche a Boulogne, après un cours de
28 kil.

LIANE l eod n Filipp i da Peinl

pagnoI,néàMadrid, 1 >T I :

alla étudier en Halte, se lit une grande réputa-

tion par ses miniatures et fut surnon
Titien.

LIANO {A h

pagnol, mort 1830,

et à Berlin, ou il fut bibliol hi

roi. On a de lui: Répertoire portâtif de l'His-

toire et de la littérature des- natii

et portugaise [en irançais), etc.

LIANT, part. prés, du v. Lier. Qui lie. Des
hommes liant conversation.

* LIANT, ANTE. adj. Souple, élastique,

qui a un mouvement facile et doux. Les res-

sorts de cette voiture sont bien liants. Plusl i

lu jarrel est liant e\ souple,plus le mou-
\ emeni du g dop esl doux. B

— Qui n'est pas cassant. Ces deux pièces

étaieni fort saines el d'un bois liant qui se tra-

vaillait avec facilité

— Fig. Doux, affal ant, propre à
' tisons. Il a un cai i

I

tnt. C'est un homme liant. Béatrix, qui
avait l'esprit souple el liant, s'insinua sans pei-

ne dans les bonnes grâcesde sa maître I

h êtail grand el bien fuit, d'une (lgure
, je, d une société liante el douce J -J.

i. .i
mes assez liants, il me rechercha, i

I

— Phys. Se dil d'uncorps mou qui si
,

facilement entre les doiglset qui : e

p i^ quand on le tire. Cire liante

liant, s. m. Soi L*acîer

a plus de liant que le fer el la i

i ig. Il a dans l'esprit beaucoup de liant.

il a du liant dans son caractère, dans son hu-
it] lu f dans le c nnmerce de la

induite des affaires. Acad i
i I

pensé à la France pour dé-
gourdit L lui donnei ce liant qui plus
tard ne s'acquiei t pas. Ste-Bcuve.j

— Choré i-. Se dil i un danseur qui plie les

facilité. On dit dans ce sens
A voir du liant.

* LIARD.s. m 'pr. ti-ar;èt. inconn ; la pi us
probable esl celle qui fait dériver le mol lîar i

d*- hardi h hardi . nom de plusieurs espèces
d'- m -nnaies en Guyenne au temps d - anglais

Ancienne monnaie d< cuivre française qui va
lait trois deniers. II fallait quatre liards poui
faire un sou. Le liard a changé plusieui s foisdi

' de aleui i ouïs M en éleva la

valeur à quatre deniers ; sous Charles VIII il

mière valeur. A la fin du xvir siè-

cle H fut réduit a la valeur de deux deniers, el

fut aj pelé doubte.Vlais bientôt il reprit son tau y

ordinaire, il y avait, en outre du liard, des piè-

ces de deux el de six liards. Ai ec u-.\<- petite

,
que tout i «: l nr-'->

il Être amoureux
el ne i être pas, ma I

pour un liard. (Mariv.) ll y a des gens i iches
qui ne donneraieni pas seuli mi ni th ux Hardi
a un pauvre. (G. Sand.) S' i

I mscrip
tion, merci ;jene donnerai pas un rouge liard.

L'Ai pèi .' si un jour elle

c< sse de pouvoir vendre l aune de colon un
liard moins cher que les autres. H. Taine

Loc proverb. ll se ferait fouetter puni un
haut ll esl excessivemenl avare. !. On dil dans
le même sens: // couperait imitant en
eu quatre.

||
N'avoit pas deux liards peur se faire

tondre. Se dit d'uni exi essii i

pauvre.
|j

Tfe valoir pus deux liards. N'avoir au-

cune espèce de valeur.
j| Kavoir pus un liard,

n'avoir pas le liard, n'avoir pas un rouge liard.

Être i-ui\ re, n'avo r pas d'à t ] r le mo-
Je n'en donnerais pas un Hardy Uh

liard. S.- dit en parlant d'une chose dont on ne
fan aucun cas

— Bot. Nom vulg

Il :
i. \ ai iété de poire de couleui

,

||
L'n des nom ix de l'o ei

Liard de Saint-Pierre. \ li

qui se détache en lames minces corn
medes pi ce de inaie.

* u 1RDER. '. n. I"' conj. i ra lie Uard
i

; mner chacun une petite somme.
n ius avons été obligés de liarder pour faire

entre n fran

i erliard à liar i 11 esl

i pour faire une b< nne i

lion, n esl familier dans les deux sens.

i i \i;iu i it. El si a n i m Qui li trde,

Substantïv. l'n liaideur.

* LIAS. s. m. (pr. li-ass). Géol. Tern
pruntê aux mineurs anglais pour dési- n

ileuses et

quartzeuses, qui se présente as

ment dans i écorce du globe, cqmmeintermé<
diaire entre les terrains keupriques et juras-

siques, el qui offre le plus souvent une strati-

fication concordante avec celle de ces derniè-

res roches. Terrain de lias. Marnesbitumineu-
ses du lias. Formation du lias.

* Ll VSIQUE a Ij. -2 g. QUi est formé de
lias. Terrains basiques. En Franche-Comté, le

iasique d&cel étage est compost- *ïi--\-

aviron deux pieds. (Virlet.) Onditaussi
liassiq .

li\sis s m. pr.U-a-zisi .Erpét.Genre de
reptiles ophidiens, établi pour quatre es|.

dont la principale habite l'île de Timor.

* liasse, s. f. (rad. fier). Amas de papiers
ordinairement relatifs à une même affaire et

liés ensemble. Liasse de lettres. Mettez cespa-
piersen liasse. Je reunis en liasse mes mor-
ceaux de papier, et je lis cadeau du cahier â

un libraire. (Stendhal.)

— Particulièrement, Papiers d'affaires, de
procédures. Votre avoué avait oublié de p

dre sa liasse. H est venu au palais sans sa

II jeta au feu une liasse de créi

qu'il avait sur de petits commerçants -

V. Uugo.)
— Ce qui sert à lier les papiers. Je n

de liasse. Donnez-moi une l

— Comm. Ensemble des petits
|

on compose lesgrosses balles de filasse. || Pièce

de tîl de quatre-vingt-seize mètres.

— Constr. Attache que fait le poseur cl

nettes. ||
Lien qui fixe un grillage sur un pan-

neau.

* LIASSIQUE. adj- Miner. V. LUSfGVE.

LIATRIDEou LIATIUS.s.r.(pr.tf-a-/r/'//t!

ou li-a-triss . Botan. Genre de planl

mille des composées eupal riées établi pour
environ vingt-cinq espèces de l'Amérique b »

réale.

liba. Géogr. L'une des sources du / im-

bèze.

* LIBAGE.s. m.Maçonn Gr< - moellon mal
taillé; quartier de piei n [u'on cmpl
les fondements d'un édifice. || Pierre de taille

qui a des fils, des fentes.

LIBAN, s. m.Mar.et Pêch. Nom qu'on i mne
sur la Méditerranée aux cordages qui formenl

. ingues supérieures et inférieur)

filet. ||
Corde qui borde le pied du filel et à la-

quelle on attache le lesL
|j
*' le qui sert à al-

la i. il gros morceaux de liège au filel delà

m i ii tj

LIBAN Géogr. Chaîne de montagnes de la

Turquie l'As

côte de Syrie, du Nahr el-Kèbir au Nahr-el-Li-
i.iny ll a 130kil.de long et 25 de largi.',
en vigne trbres à fruits. Les points c

nants sonl le Dhor-el-Khodib .."..ion mèl -

Djebel-M demi I, où l'on trouve les ce li

Liban, el le D i bel-Arneto 2,200 m A l'E '-t

parallèlemcnl au Lîban,esl YAnti-Liban séparé
ii, premier par la vallée de Bekaa,a i. Co
Syrie, llesl moinshaul el 3*aba eàl E sur le

plateau désert de la Syrie. Deux nation
lent le Liban, les Maronites élu.

les Druses musulmans au s,

— Style bibl Li s i èdres du Liban Les

de la Len , Le S< igneui bi isci i les ;èdi - du

Liban.

LIBANE ii LIVANE s.m - ' gr

encens , Ornith. t n des noms da pélican

— Bot. Syn. de boswei.ue.

L1BANIEN, KWE. adj.Géogr. Qui app n

licnl au mont Liban.

Mit INIUS. Uhêteurgrec,nêà Antio
'

311 ou 31U, inorl vers 100, ouvrit une école b

Constanlinople, nuira un grand nombre cl i lé

vos, enseigna a Nîcomédie, re\ ini à Cor
i, pie el fini! par se fixer à Anttoche. " >\

v
i

i ôpulation était très grande; son altachemenl
aux divinités helléniques était surtout littè-

i e Libanius ne fut pas persécuté, el pui

même rendre tes à plusieurs païens
compromis. C'est le premier des rhéteurs du

i
. ëcle; "n a de lui: Modèles d'exercices de

rhétorique ; f)is\ oui t . Déclamations ; Lettres ;

i iede vèmosthène . Vie ou Discours sur ta desti-

née.

LIBANOMANCIE. S.f. fét.gr.,Td6a , D

c ns
; nttvrila, divination) Antïq. Divination par

i encens. Le présage était favorable si l'encens

bi ùi ut sur-le-champ.

LIBANOM \\<:ii:\, E\\i. adj. Qui de-
vinait, qui piédisail par l'encens. Art libano-

n

— Substantïv. Un libanomancien.

LIBANOTEou LIBANOTIS. s. f (pr. //-

ba-no-tisi ; él . même si n.; le

...,.'
i ici i G mi Ile des om-

bcllifèi i établi pourhuit
naire de l'Europe et des régions

austral'.:- de I' \

* LIBATION, s. f. (pr. li-ba cion; él. lat.,

libatioov libamen; du grec itî6tiv, répandre .

E[fusion des liqui u lan les ci

i lennelles, da
,. i

.
,

|
, faiî uent aux lieux les peu pi

de l'anl Iquité Le libal ions étaienl pra l

par les Juifs dans leurs sacrifices. Les païi ns

faisaient des libations en l'honneur de leurs

dieux. Il yavait des libations particulières p. .iu-

les dieux mânes. J'ai rempli jusqu'aux bords
Ion calice du sang de la France ; nous te faisons

de ce sang une libation funèbre. (Ed^. Quinet.)

Ulysse avait offert des libations sanglantes aux
mânes de ses pères, en troublant le repos des
morts. (Monlalembert.) Il jeta son sang comme
une libation aux vents courroucés. [P. de Si-

Victor.) Il (Macaulay) décrit les hautes terres

d'Ecosse,demi-papistes et demi-païennes, les

voyants enveloppés dans une peau de
attendant le moment de l'inspiration, des hom-
mes baptises faisant aux démons du lieu des

libations de lait ou de bière. ^H. Taine.)

— Fam. Faire des libations. Boire beaucoup
de vin, par plaisir plus que par besoin. On a

fait à ce dîner d'amples libations, de nom-
breuses libations.

— Antiq. rom. Première libation. Cérémonie
du sacrifice qui consistait à arracher les poils

du front de la victime et à les brûler sur

l'autel.

LIBATOIRE. s m. Antiq. rom. Vase qui

servait aux libations.

LIBATTE. s f. Relat. Camp ou villa di

nèg res.

liba vu s André). Chimiste allemand, né
a Halle, 1560-1616, fut médecin et professeur.
s u principal ouvr&ge^Alchymia recognita, est

le premier manuel de chimie gêné

LIBELLATIQUE.s. et adj. -2 g.(étym.IaL,
libellaticus ; de tibeilus, certificat;. Hist.relig.

Chrétien peu zélé qui, sans avoir sacrifié aux
pendant les persécutions sous les empe-

reurs, obtenait à prix d'argent du magistrat
un faux certificat d'apostasie, pour éviter une
renonciation ou le martyre. Les libcllatiques

lurent condamnés par l'Église.

* LIBELLE, s. m fét. lat, Ubelltts, petil

livre; de liber, livre). Écrit ordinairement de
peu d'étendue, injurieux, diffamatoire, el le

plus souvent calomnieux. Ce libelle fut lacéré

et bride par la main du bourreau. Un faiseur

de libelles Faire un libelle contre quelqu'un.
Qu'il fasse des libelles, dernière ressource des
lâches ! (.Beaum.) Des libelles parurent qui an-

nonçaient les espérances de la cour en termes
d'une outrageante gaieté. (L. Blanc] Les libel-

les contre les chrétiens se multipliaient de tou-

tes parts. (E. Renan.)

— Dans un sens moins défavorable v
I il

quelquefois de petits livres, d'écrits de peu d'é-

ten lue, quelle qu'en soit la nature.

— Dr. rom. Libelle d'accusâtion Acte a
i une chai le dans laquelle l'accus

s'engageait a subir la peine port..' par 1 1 loi,

ombait dans son accusation.
||

/

de divorce. Acte par lequel un mari notifiait à

i

i ime qu'il la répudiait.
||

Libelle rf<

Utê Serment écrit de fidélité.]] Libelle de pro-

clamation. Action intentée en justice pour ob-

tenir la réparation d'un dommage.
— Bist. Réforme introduite vers 1713 dans

la constitution du canton de Zurich.

— Hist.ecclés. Requête par laquelle les mar-
tyrs suppliaient Pévêque de remettre au pê-

cheur une partir de la peine qu'il devait su-
|.|. \ K: I.-.. ! li:! ..' i |'J

tains chrétiens se mettaient à l'abri des per-

sécutions.
IJ
Ouvrage écrit sur quelque matière

relative à la foi. Libelle d'Anus, de Pelage,

etc. r >ut acte en matière ecclésiastique ou
de foi. Libelle d'excommunication, d'absolu-

lion, de pénitence, etc. ]|
Libelle de profession

de foi. Acte porté en Orient par les légats

d'Adrien II, suivant lequel Photius devait être

condamné par les évèques de son parti.

LIBELLÉ, ÉE. part. pass. du v. Libeller.

S'empl. adjecliv. Rédigé dans les formes vou-

lues. Un exploit libellé. Une ordonnance li-

bellée. Voilà l'usurpation de toul l'extérieur

des princes du sang, passée en titre bien clair

et bien libellée par écrit. (St-Sim.)

— libellé, s. m. Prat. Rédaction d'un or-

dre,d'u Le libellé d'une demande.
Aco I

* LIBELLER, v. a. i ro conj. (du lat. libel-

las, requête, exploit). Prat. Rédiger, dre r,

motiver convenablement une dem in te ju li-

ciaire. Libeller une demande. Il faut bii n li

bélier cet exploit.

— Financ- Libeller un mandement, une ordon-

nance. Spécifier la destination delà somme qui

y est poi Lée

— se libeller, v. pron. Être libellé. Ces
exploits se libellent.

* LIBELLISTE. s. m. Auteur d'un libelle;

faiseur de libelles. C'est un mauvais métier

que celui de libelliste. Depuis q;ue la pn
est libre, il n'y a plus guère de libellistes. Huit

jours d exagération et de mensonge usent tou-

tes les plumes des pamphlétaires et des libel-

listes. (Thiers.)

* LIBELLULE, s. f. Entom. Genre dinsec-
: iptèresdela tribu des libelluliens, ap-

pelés communément demoiselles. Les libellu-

les, dans l'état parfait, habitent les lieux hu-

mides, les bords des marais, des étangs, des
routes, en effet, proviennent de lar-

ves qui sedéveloppentet ne peuvent vivre que
dans Peau. Les principales sont - la libellule

aplatie, la libellule a quatre taches, la libel-

lai, bronzée, la libellule hersilie. la libellule

grande,la libellule à tenailles. One légère Ijwse

agitait les roseaux au milieu desquels les
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libellules passaient élincelantes dans leur vul

incertain. [G. Otinet.)

L1UELLILIUE. adj. 2 g. Bntom. Syn de

UBELLUUE.N.

LIBELLULIEN, BNNE. adj. Entom. Qui

ressemblealalibellule.il ubellulu tes

Trilm de l'ordre des névi :

l
. »ra 'I

Libellulii

ticulées, les postérieures presque aussi Ion-

iue !-;s antérieures, les pièces de la bou-

es développées quoique les palpes soient

rudimentaires, la tête très grosse avec de pe-

Libellutieits: LiUellnle liersïlte.

tiles antennes styliformes. les tarses cor
seulement de trois articles, parmi les

ces de cette tribu on remarque particulière-

ment la libellule vierge, la libellule jeune fille,

la libellule hersilie et l'agrion de Chine.

LIBF.LLl LI\. IXE. adj. Entom. Syn de
LIBELLCUEN.

LIBELLfI.ITE. adj. i g. Entom. Syn. de
libellcuen.

||
LiBELi UL1TES. s. m. pi. Groupe

de libelluliens comprenant le genre libellule

et les genres voisins.

LIBENTIA ou LIBENTINA. Myth. rom.
du caprice et de la on croit

que c'est un des noms de Vénus. On dit aussi
Lubentia ou Lubenlma.

LIBEXTISSEMEVT. M A employé par Ra-
belais pour Très volontiers.

* 1.1 BER.s.m.(pr./i-/«7r; mot latin Physiol.
I louche de l'écorce la plus voisine du bois

blanc ou aubier, que l'on a crue pendanl
temps se changer en bois tous les ans
opinion était d'autant plus croyable, q'.

lidité près, il a absolument la même org
tion. Le liber est rempli d'abord d'un m
parenchymateux, et ensuite de pareri ::

il est ordinairement vert et spong
lui qui, au moment où la sève r,

à l'écorce des jeunes rameaux de se dévelop-
per; c'est aussi grâce au liber qu'on peul
culer la greffe en sifflet. Quand on enlève le li-

ber d'un arbre dans une certaine éten I

nulaire, on est certain de le faire mourir. Les
anciens se servaient du liber de certains ar-
bres pour écrire, et c'est de ce mot qu'est venu
celui de livre.

LIBER. Myth. L'n des noms de Bacchus.
* LIBERA s. m. (pr. li-bé-ra: \m\

v. lat. liberare, délivrer). Liturg.c
que l'Église fait pour les morts, et qui
mence parce mot. Chanter un libéra, le libéra.
Icad

— Scarron a écrit au pluriel des libéras.

Esl-ce la penr de? libérât
El Jes fréquente? funérailles,
Qui vous lait quitter nos murailles? (ScAftnON.)

— Loe. prov. Chanter un libéra. Se trouver
délivré, débarrassé. A son départ, nous .han-
terons un libéra.

|| Signifie aussi Demander à
être délivré, débarrassé. Je chante T
pour M™» d'Argental (convalescente ci'ui

ladie), et pour moi un libéra, car j'ai
de grands ressentiments de fièvre. (Volt.)

LIBÉRA. Myth. FilledeJupiteretdc i

et par conséquent la même que Proserpine.

LIBERABLE, adj i g. Qui peut ou qui
doit être libéré. Libérable du service mili-
taire.

— Substanliv. Les libérables sont tous réu-
nis.

., *.£,BÉPA,
L

' AI-E. adj. (et. lat., fiVv«W^ .

de liber, libre). Qui aime à répandre des bien-
faits, à soulager ses semblables, ou même seu
lement à leur être utile ou agréable. I

envers les gens de mérite. Être libé
louanges. Il y a une grande différence entre
les hommes prodigues et leshommes libéraux

iinal de Richelieu n'était pas libéra!. Ne
Retz. On n'est vraiment tibéral que q u i

donne sans intérêt. La Rochef.) Elle él
lurellemenl libérale,même dans son extrême
vieillesse. Boss.) L'empereur se montt

LIBE

ment ;

Quiuct.

.

— Parexlcns. Il a l'humeur, l'incl in

l'âme libérale

os de notre main liù

M .in.)

— Lierai <i. Et certainement
fait iV

.

— Libéral île.

— Libéral en. Il choisit une nuit tibà

!

La Fontaine.)

— Qui «'^t digne d'un homme libre.

— / aie. Éducation qui

former des hommes libres et dignes d<

— Arts libéraux. Nom donné, par opr
tiques, À ceux qui appartiennent

particulièrement à l'esprit, et ou i

intellectuelles ont plus de part que les
....

i

sculpture,sont des arts libéraux I

j'entends cela mieux que vous, (fautai

mettez sept arts libéraux :

pas. Qu'est-ce qu'ils vous donnent par leur li-

béralité? il faut dire nobK
Wivillr. ' l'n art libéral ne sert guère que le

luxe,et exige des talents enfants des pi

[B. de St-P.) Les Grees.qui ont voulu s

prier L'invention de tous les arts libéra

prétendu qu'ils avaient imaginé i

can, ionique, dorique et corinth

arts libéraru sont un des plus beaux atti

du génie de l'homme,qui en a dérobé le secret
a ttre, et Ion peut les regarder comme

os aux glorieuses desl

avenir. [Dehèque.)

— Profession libérale. Celleoùdomii.
vail de l'esprit. Se dit par opposition a. I

sion manuelle.

— Qui est favorable à la libertécivi!-

litique. Opinion, idée libérale. Principes
raux. Institutions libérales. Parti libéral. Les
hommes libéraux de chaque époque ^

général ceux qui sont à la hauteur des lumiè-
res déjà développées, et à plus forte :

ceux qui devancent leur siècle et n'en parta-
gent point les préjugés.fSchnitz le:

dans les temps modernes, les idées lii

avaient étécouvées par la philosophie du x\ i ir

siècle ; la révolution de 1789 les fit êclor

Les principes libéraux ne sont pas le par-

tage dune époque particulière; ils n'

tiennent pas exclusivement à telie fom
ciale de gouvernement; ils peuvent fleurit-

dans tous les temps et dans tous les lieux. 11

L-- système libéral est le plus sûr dissolv.,

associations trop puissantes. (E. Renan.)

— Libéral arbitre. A été employé pom I

arbitre.Les païens qui ont vécu vertueusement
soumettant \cur libéral arbitre à la rai>

motte.)
— Substanliv. Mot qui passa dans le lan-

_ . : litique, vers la fin de 1790, pour dési-

gner les hommes modérés, mais
liberté, aux doctrines libérales de la H

tion. Plus tard, on l'appliqua aux partisans de-
libertés politiques. Les libéraux de Fi\a;

talie, d'Espagne. C'est un libéra \

— Celui qui aime à donner. Le libéra

ble le mérite du présent par le sentimo:
Lara!"

LIBEItALE DA VERON \ l

cole vénitienne, né à Vérone, 1151-1536, élève
>po Bellini.

* LIBÉRALEMENT ai, D'une manière
libérale. Il donna 1

avait. Ilenusa libéralement Acad.] Les
de plusieurs béniront celui qui donne libéra-

lement à manger. (Lemaistre de -

• • mploiesouventparironte.J'aibt
que nous n'ayons pas. à beaucoup pre^. les

quinze lieuesd'atmosphèrequ'ondonrja
talement a notre globe.(Voltaire. ? Ih appelaient

arche loup ravisseur dans le 1-

titre que toutes les communions se sont libé-

rale)) ent donné les unes aux autres. Il

— Largeur :

qu'il soit phlébulomisé libéralement. {Hq\.)

— En homme libre. Élever libéralen.

enfants.

— D'une manière favorableà la liberté

et politique. Penser,écrire,parler libéralement.

LIBÉRALES, s. f. pi. Antiq. Fête qu'on cé-
lébrait à Rome en l'honneur de Bacchus. Aux
libérales, les enfants quittaient la robe du pre-

mier âge,pour prendre cel le qu'on appel a

libéra, toge libre. On disait a

fête, qui se célébrait le 17 mars, était dis

des Bacchanales. qui se célébraient ti

l'an.

LIBÉRALISÉ, ËE.part. pass.du '
I

raliser. S'emploie adjectiv. Cette provii,

bien libéralisée depuis dix ans.

LIBÉRALISER, v. a. l"conj. Néol. Rendre
libéral, noble et libre; convertirauxdc
libérales. Libéraliser un pays.

— se libéraliser, v. prof». Être libéralisé;

admettre les doctrines libérales. Ce pays se li-

béralise.

* LIBÉRALISME, s. m. Idées géne
libérales; tendance bienveillante à réaliser le

bonheur de l la société.

— Polit. Doctrine libérale, favorable aux li-

LIBE

i

i ibéralisme fougueux.Vrai,
Libéra 1

tes pourdirigerdes hommi

httmainc,etlafoiau|
.

\. iud.

— En*
i

i
. .

l'autorité.

* l IBÉR ILITI
chant, disposition a !

nous appartient, à

. ..

leur être utile ou agi
: . folle libéral

i t sa libéral;" i

moins à donner bea :

La libéralité tient le milieu entre !..

et l'avarice. Ce que
n'est le plus souvent que la vanité
LaR-
pas la source est une profusion qui conduit à l'a-

varice, et qui ne peut subsiste:

,Fonteh i - te la libéra litei.

vie de se montrer libéral on de se délivrer d'u m-
compassion importune, elle manque le plus

^cuvent aux devoirs qu'elle croit remplir. Mar-

montel.) La libérait': la ma-
nière de'donner. [M~« Lai:

pitée,qui vient du caprice.

d'humeur, mène toujours le repenti:
.

-

— Le don même que fait une pei -

C est une libéralité extraordinaire
l.e que de vos libéralités. Vus libérali-

tés sont mal placées. Molière employait une
partie de son revenu en libéralités qui allaient

beaucoup plus loin q

d'autres homn (V

cipes. Cel homme se fait remarquer pai

i alité i I, étude et l'es

peuvent seu;- libéralité de
ment sans laquelle il e^t impossible d'à

des lumières nouvelles. (Mro« de SI

— Se i : quelquefois pour Libérale
— Nuraisro. Vertu personnifiée sur q u<

médailles des empereurs.
— Syn mp. LIBÉRALITÉ, LARGESSE 1

est un don fait avec mesure ;

touche à la prodigalité.

* LIBÉRATEUR. TUICE. s Celui,

qui délivre, qui a délivré une personti

ville, un peuple delà captivité, delaservitude,
.and péril. Vous êtes mon libérateur. Le
teurde la patrie. Elle fut leur .

Viens ;
-

— Par exlens. Le libéra

La D irpe.)

5olumcnt de Jesus-Christ

ayant délivré les hommes de la

. le du péché, des démons, etc. Bien loin

d'avoir détruil.comme on nous I ::

salutaire confiance au libéraient B

— Hist. relig. Nom dont

res qui enseignaient que Jésus-Christ, i

cendant aux enfers, avait délivré tous

qui avaient cru en lui.

— Adjectiv. Se dit des choses. Une
i l

. : res libératrices, tout ceq
les années, elles le font de : rce V 11

Le fer libérateur qui percerait :

Déjafr
A

— Antiq. rom. Surnom des divinib

Ltribuait la délivrance de q
péril. Jupiter libérateur.

LIBÉRATIF, l\ 1

M yen libèratif. Action libérative.

LIBÉRATIOX s f. pr. ti-bé-ra-cio

libérer]. Jurispr. Décharge d'une delb
; ie;délivran:

servitude fort gênante, j'en ai obi

libération moyennant cinq cents :

- favorables a la lib- i

biteurs. U a opéré la libération d'une p
responsable, d'un comptable.
— La libération de l'État. L'acquitI

l'amortissement de ladettepublique.L =

tendent toujours à -

.reur leur libération

— Libération du territoire. Délivrance du
ir.-rer.

— Mise en liberté d'un condamné à Fexpira-

le sa peine. Libération n'est pas

vrance : on sort du bagne, mais non do ;

damnation. (V. Hugo.)
— a tm. milit. Affranchissement de s

i
j service militaire.

LIBÉRATOIRE, adj'. -2 g. Qui libèi

tance libératoire. Peu usité.

LIBÉRATRIX. Astron. La 12-V plai

lescopique, découverte le 11 septembre I87â

[
: M Henry.

LIBERE , Saint;. Trente-septième pape, né
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à Rome, élu j. en366. L'em*
tyant lait exiler pour avoir

•s, il no
put tenii

le l'a-

lansRome. Il

I

i

.

!

LIBÉRÉ, ÊE.
|

i

S'empl i

dettes.

— Forçat :

.
;

— Déchargé militaire. S lat li-

lit d'une partie qui adhère à une

stanliv. l'n :

• LIBI ici IL v. a. 1'

devant une syllabe n

;

1

cureur Goberville se

biens, de tout liber*

— Mettre un détenu en II

— Rcni oyer un soldat a l'expiration I

— se libérer, v
!

5 LtTran-

chir. J'ai trans g

S

U

— [tans un sens plus particulier, S'acquil-

i un débileui

— Al i leur s'est enfin lib

LIBE RGIERS il BERGER H
nugues). Architecte français du sur -

i_ tnmencé la belle égl

Saint-Nïcaise, à Reims.

LIBER1 Lechevalier /'
i

ntre italien, néà P
montre un talent véritable.

LIBI ki \ G gr. République nègre d'Afri-

que, dans la Guinée supérieure. •

Leone et Grand-Bassam. a été fondée
par une société d'abelitionistesd -

et a été reconnue comme Etat libre e: t 13 lï

Le sol est très fertile, bien cultivé, et

en abondance toutes les pr
- iperficie, environ HT ,-200 kilom. carr.;

pop.l,000,000d'hab.Villes: Monrovia, capitale,

îlarper; villages nombreux, pourvus ;

pelles et d'écoles et relies par des rou -

LIBÉRIEN'. E\M Qui appar-
tient au liber. Tissu libérien.

LIBÉRIEN, enm - '. - Habitant,

habitante de la république de Libéria.

— adj. Qui concerne cette république ou ses
habit u

LIBÉRIES J . V. LIBÉRALES.

LIBERTAIRE Partisan de
la liberté, opposé à Autoril

* LIBERl I . lat. Ubertas,

signiûcation\ Pouvoir sa volonté eu
it ou enn'agissant pas. Liberté enl

!
; té d'approuver ou de coni:

La liberté qu'on se donne de penser tout ce

eut. [Bossuet.] L'antiquité des v.

remontant plus loin aux si

. dont la mémoire est tout effacée, a

donné aux hommes une plus grande liberléde

feindre. (Id.) La vérilabli

n'obéir à aucune pass D ibertè

ntielle à l'homme; elle est son caractère

propre. J. Simon.)

E BELLOV.)

— Se dit particulièrement,en psycholos

libre arbitre, de la faculté que nous avons de
- ssion de nous-mêmes, de nous

afin de délibérer, de nous déterminer
à la suite d'une délibération, et d'agiràlasuite

d'une détermination. La liberté n'est que lin-

nce qui juge, qui délibère, qui choisit.
-

— Liberté d'indifférenee. Faculté que, selon

quelques philosophes, l'homme aurait de se

décider, indépendamment de tout motif

cision.

— Liberté morale. La liberté considérée sous

le point de vue delà moralité qu'elle en_

dont elle est la condition nécessaire.

— Liberté naturelle. Pouvoir que l'homme a

naturellement d'employer ses facultés à faire

ce qu'ilregarde comme devant lui être utile ou

agréable. Dans l'état social, la liberté naturelle

- 1 reinte par les conventions etabl ies

l'utilité - Faire ce qui nous

plaît est la liberté naturelle. (Paley.)

—Pouvoir de disposer à sa guise deson temps,

de sa personne.
— État d'un cœur libre, exempt de la pas-

sion de l'amour. Cette femme lui a fait perdre

sa liberté. (Acad.)

— Indépendance de caractère, d'état. :
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doile. Il aime Irop sa liberté pour prendre un
tel emp :r, perdre, vendre
La liberté n'esl pas oisiveté ; c'est un u

bre du temps, c'esl le choix du irava il el fie

Peierci La G Quelle (*"*(

donnée qui pût, je ne dis pasméi
sure, mais souffrir une mauvaise in!*

I lêch.)

lition â Contr
C'<

'

i

.

Ile avait chois

shaiïs aurai!

! .

— Libertéd'esprit. l.i il

ce moment d'une ail I lui fut

prit dans tout le reste de la son Mrac de
Genlis.)

— Avoir l'esprit en liberté. J'ai l'esprit fort en
)

— liberté de lang» \
. ours, ou

simplement, liberté. Franchise, hardi* Il

qui ii" dépend de personne. [1 parlait au prince

avec une grande liberté de lang ige. Leurs re-

.

i

i ;

vivre i
: m*

1 madame, avec la liberté

D aidai t" 'ait mal I
Racine.)

— Mai familière, haï li< Il

i

louvenl au pluriel Je n'aime pa -

Il prend trop

g ipi i le ii -. Se '! innei les libei b I

Un u prit la

libei té de lui pa lei i I
: eîlle, Fèn S'il fal-

lait prendre des libertéê > ou avec
M 1 ---

Si in '.! gn pn n h lis pi il il n ei l « reine

(M ,n « de Caylu i

— Liberté grande. Se dil p i tntanl de
I

nsenlit,

( ;, me i" la liberté

Hamil

éranec,immunité Ce fut elle-mêmequi,
profltanl d'une nuil de cai naval,

l'encouragea à tout lui dire. (Gér, de Nerval
;

— Autoris d in, licence. J

;
. ; l'en tpprendra

rien par nous, que \ en d >nniez la

Quand on n'écoute plus
I

i '..'i ii" n'a [lins la liberté de p i

raitre. Pa
— Demander la liberté. Demander i

i

'

i mande la liberté de me
ins votre jardin. Il m'a dem

voir.

— Prendre la liberté de faire quel/ne

I

pour faire quel
t

•

.1 pri n i - la liberté de
i" J'ai pris la libei té de vous i

M- la liberté de ne pas partager votre

— Licen e poëliqui Si ces libei té m
aux poètes,e1 sui toul aux poètes

nie, il m".- faut point faii de vei s. Volt.

— Liberté de i Évangile. Rejel ries céi

nies et des autres pratiques de la loi de Moise.

— Par opposition à Son itude, État, condition
d'une personne libre. La liberté esl l'étal na
lui'.'i de 1 homme. Dans le* temps anciens, ceux
qui étaienl pris a la guerre perdaient leur U-

i devenaient esclavi t-ce tin

. mr L'homme que la liberté, si elle peui

être trop jr inde el trop élen lue, telle enfin

qu'elle ne serve qu'à lui faire d<

.ii isc, qui e I d' ivo r moins de // >ei I i

Bruy H en est de la libei U l'inno-

cence et de la vertu,donton ne connaît le prix

qu autanl qu'on en jouit soi même, el dont le

itôt qu'on les a perdues l.-J

R i.,i cii i nous a donné de la libei té, de
conscience el des amis.

:
i

. imme le plusobscui
la //^ tub.)

Que serl h bonne i liéi B

Qnnii'l .i pas de liberté f [La Font.)

1.1 liberté, que > mi le momie .1 lore,

indeur,
Qu'il n'eut jnmn le fond d «»ur.

tVoi 1 .1.
1

1

Que îf Ion
,

Qui pai
'

pi escrire,
1

'

1
I I

1
1

1 I l ..

Se dit pn Cap 1

pri !1 i l'a la . liberté
1

| •rtê

Mettre en liberté. Déli< rerde la c iptivité,

rendre libi e. Narb il pril une :ci

en liberté. 1

> dit aussi en pai lanl de animaux. Met-
tre un oiseau en libei té.

— Condition d'un peuple qui \

\

ne s'immiscer dans ses affaires. La première
cho qu'un peuple perd ai ec l'ind :p

et la hbnie. c'esl mil l lire, !.. Quinel
{.inerte politique, ou simplement '•

Je 1
".• de certains droits politiques plus

ou moins étendus, que la constitution du pays
accorde à chaque citoyen. La ftfcr/e est unali-

de bon suc, mais de difficile digi
il faut dune y préparer longtemps les hommes
avant que de la leur donner. J.-J. Rouss I a

est une fable

par les hommes qui gou-
vernent pour endormir les gouvernés. NapoL)
Partoul tplusàcraindi

- des ennemis
qui l'an -1 - ir. Le glaive des amis du

1jours éi iï mtre le

hou cl ici Pastoret.) La
uvenl prépara • par des 1

1

lions, mais elle n'en e n
i rruil

1
iv. La liberté ne sait pas tonj 11 - u l< r

ressemble à la

éi ité- 1. tere-

liberté ! périssent les tyran: Co-
:. Par le degré de l

1 in Étal Villem Vienne une plu ie

d'été, le sang que la libei té aura
tout jamais. [A. Dumas. La

liberté, qui la plupart du temps ne se
dans le monde que d'une façon subrepl
réduite à presque rien. (E. Renan

Toute? ces ernaulés,
La pei le

El et les g 1
. civiles,

Sont le lont Auguste a faii

P001 ' et nous d in< 1 des loi

(COU:

La/.'/

1

1
seuls pan ic s ne lut pas le parla c

;

KHe app.n lieui héritage

relqne t'astre du jour, qui luit pour tous les

(M -J. 1.

Puisse u. la libei tr renallre

Sur le* sanglants débris des tyrans abattus,

Pour 1

— On dit dans lemême sens liberté publi-
que. Les lettres elles-mêmes étaienl la seule
liberté publique alors autorisée. Villem.)

— Liberté emlr. Pouvoir de faire toul c.C

qui n'est pas contraire aux luis. La liberté ci-

vile ne peul exister s ius un gouvernem
bi traire el absolu. La libei le civile con i te à

1 qu'à la loi. Le crime de Sexlus donna
.1 [tome la liberté politique; celui de Papirins
v donna la liberté civile. M mte <q

— Liberté de commert e. Faculté de ven Ire,

d'acheter, tant à l'intérieur qu'à l'extérieur,

in être soumis à d< les règlements
tsou prohibitifs. La liberté du commerce
hère. iFén.)

— Liberté île conscience. Droil que toul hom-
1 ic choisir el de professer les opinions

>u pi ) osophiques qui lui parais-
sent le plus conformes à la vérité ian p u

. ir pour cela être inquiété par l'autorité pu-
blique. La liberté dé conscience devait sortir

â la longue du droit romain. E. Renan.)
— Libellé des cultes. Droit qu'ont les

leurs 'les diverses religions d'çxercer leur

culte el 1 ensei ner loin-- doctrines.

— Liberté d'écrire. Droit de manifeste! sa

pensée par éci il

- Liberté individuelle. Droil qui ap|

a cha pue citoyen do n'être privé de la lib i't<

de sa personne que dans les cas et selon les

formes déterminées par la loi. La liberté in-

dividuelle, c'est cette liberté nécessaire qui

a urela sécurité de chaque citoyen, E. Pi-

card.)

— Liberté des mers. Droit qui appartient à
m . nations de naviguer librem* n

les mers. Si elle réclame vainemenl la

li <> te <\>- la mer Nn!n> - lèse console de l'im-

puissance de ses forfanteries diplomali [lies à
1

. nstantinople en - mén igeani le monopole
de la mer Rouge el le pri ilêge le l'Euphr ite.

. lit.)

Liberté dépenser. Droil de manife lei i

p èe sans contrainte, jj Signifie ans i, M:i

nii re hardie de penseï sui les matières de re

ligion, de morale, d< nemenl II 1 un
iberi h pi i.

1 . Vcad Ce en \ icil

lit.

!,r trié de la presse. Droil de manifester,
de publiei ce que l on veul par la voie de l'im-

pression. Le grand principe de la liberté de la

presse a été posé pour la première fois par
nbl '"U - iitn.inii- dans la Déclaration

des droits.

— Personnification de la liberté, si ce vieil-

lard eût rencontré la Liberté, sa mère, au coin

d un bois, il l'efil étranglée. (0. Feuillet.)

I ;i / ïhertè mêlait h la mitrailla

Des fers rompus <( des sceptres brisés. (Béhanceii
)

— Une Liberté. Une statue, une image de
1,1 liberté.

-- Au pluriel. F anenises, immunité! Ci tte

provinci a pei 1 1 toute es libei tés lors de la

c [uète. Les libertés des communes.

1 libet '• de I Église gallicane. I i

1 pai 1 i. . lise le France de l'ancien
immun de toutes les Églises.

— Facilité, aisance dans les mouvements
CÏU COrpS, de la main, ete. Cet h n

liberté tl acl ion, de mouvement
1 in '!

. de pai île, de .< te Elle faii tout avec
ip . liberté et de grâce, Une attaque

i paralysie lui a ôté la liberté de sesjambes
1 ombien de temps, de règle , d attention cl

do travail p mr tlanseï ai ec la même liberté < 1

que l'on ùtmai che
! LaBruj

Se lit,d ni- le '-eus précédent, des chose
inanimée El fau Ira donner plus de liberté & ce

: [ Cette porte n'a pas assez de liberté.

— Liberté île rentre. Facilite avec laquelle

le ventre fait ses fonctions. Peu usité.

— Loc.prov. Liberté et puni cuil.Qn est heu-
reux lorsqu'on a l'indépendance et une exis-

tence assurée.

— En liberté loc. adv. Librement. Parler.
.'il toutelibertë.llagitenpleinc

ri .

.
.

. ..

Où nos cœurs fi nos .yeux- pai lent en liberté, (Bac

— Être en liberté de. Avoir la liberté de. Je
: is en liberté de le voir. ;Pasc.)

— B.-arts. Liberté <ie pinceau, de ïmi

(on. Facilité avec laquelle l'ai tiste

instruments. H y a dans ce tableau une
iriande liberté de pin

— Chim. èlettre un corps en liberté- Li lé-

l'une combina n dans laquelle il était

comme captif.

— Cornm. s'est dit en général de 1
1

marchands, affranchis de la juridiction ordi-
naire des lieux où ils fonl leur négoce, cl p m-

1 portpr les affaires qui les concernent de-

vant un juge de leur nation.

— Dogm. Liberté de contradiction. Se dit de
la faculté de faire telle ou telle chose détermi-
née ou de ne pas la faire. Jésus-Christ n'avait

que la liberté de contradiction, ci seulemenl a

. ti ' du bien. \\ Liberté de contrariété. Se dil

de la libei té de choisir entre le bien et le ma!.

Il liberté éloignée. Celle qui est gênée par les

obstacles. Nousavons 1 iin le la grâce pour
aider a la liberté éloignée.

|| liberté pro-
chaine. Pouvoir d'exécuter une chose sur-le-

champ.
— Hist. Dêcssede la Liberté. En Franco, pen-

dant la Révolution, on avait substitué sur les

places publiques aux statues di ; 1
- elle de la

Liberté. Dans plusieurs solennités on vit aussi
figurer acette époque des déessi s de la Liberté
el de la n lison représentées par des '

1

Il
Ordre de la Liberté. Société secrète fon l< 1

<

P tris en l T 10. Les deux sexes y étaient admis.
— Jeux. Nom donné aux figures mi 1

p les di s dan-- les jeux de cartes, lors

de la Révolution.

— Jurispr. Liberté provisoire sous caution.

h, .1 ai c 'i de à un prévenu d'obtenir son élar

gissement, à la charge par lui de fournir des
ira ies qu'il ne che 1 liera pas à fuir. On l'a

mis en liberté provisoire souscaution. La mise
en liberté provisoire était autorisée sous les

premières races de nos rois. I-". de Chabrol-
Chaméane.)
— Législat. élrang. Liberté decour. Privilège

des né ocianls établis dans les anciennes vil-

les hanséatïques, qui consistait à être jugé en
première instance par le consul de leur nation,

et en appel par les magistrats des villes asso-
ciées.

— Manèg. Liberté de langue. Espace vide,

espèce d'aï ade ménagée tlans le c mon du
mors,

1

1 1 te du cheval. \\ Sauteur
eu liberté. Cheval dresséà faire dessauts] >ur

accoutumer le cavalier a se tenir ferme en
selle.

— Mytb. Divinité allégorique à laquelle le

anciens élevèrenl des temples, llygin la l'ait

fille de Jupiter el deJunon. TibériusGi acchu
lui bâtit à boni.-, sur le mont A ven tin, un tem-
ple soutenu de colonnes de bronze, et orné de
statues de grand prix. La Liberté y était re-

p ésentéc sous la figure d'une dame romaine,
vêtue de blanc, tenant un spectre d une main,
et de l'autre une pique surmontée d'un bonnet.

— Techn. Filet qui sert â élever et à abais-
ser les brins de cannes avec lesquels on fait

des fauteuils, pour faciliter le passage d'une
aiguille de même matière.

LIBEKTELLE. s. f. Bot. Syn. de nêmas-
PORE.

L1BERTICIDE adj.2 g.(ét. lai., tibertits.

liberté; - xdere, tuer, détruire . Qui détruit la

libelle; qui attente a la liberté. Projet, loi,

ord mnance liberticide. Les irdonnancesdu 25

juillet |XMI) étaient liberticides. Or les a. b'-

des ministres sont arbttraiiVs et liberticides,

\ Dumas.)

Mutilez par \c fer, brûlai par lés acides

La Imticlie qui vomît les sons libei licides. (II. M0R8AU )

— liberticide. s. m. Celui qui détruit la li-

bei ie. Le liberticide est un fils qui tue sa mère
|| Crime que l'on commet quand on viole les

libertés publiques. Le liberticide est un crime
de lèse humanité.

i nu uni; s. f. [tleLiberi de Malmèihj,n.
pi . Bot. Genre de plantes de la famille des

. étabU pOlir plusieurs espères ,1e-, lé-

extratropicalesde l'hémisphère austral.

Syn, de funkie et de brome.

* LIBERTIN, INE.adj. \<:t. la!., liber linus ;

radie, liber, bine. Déréglé dans ses mœurs,
dans sa conduite. II est devenu fort libertin.

Celte femme, malgré sa mine hypocrite, est

fort libertine. On doit considérer que, dans la

querelledes rroyens, il ne s'agissait que d'une

vieille femme forl h ce rime qui s'était fait en-
]e\-er deux l.-is. Voli. H n'y a pas de [ilusinau-

\ u compagnie pour une femme qu'un mari
libertin (M m0 de Huysieux.) U est si libertin,

que s'il va jamais en enfer, ce qui ne peul lui

manquer, il tentera de séduire Proserpine.
(Gueulette.)

— Se dit aussi des enfants, des écoliers dis-

sipés. Il est fort libertin. Soyez persuadés que
i esl à cause que vous êtes si exactes à les

veiller, qu'elles sont si aisées à conduire, et

qu'aussitôt -pie vous cesserez de les obsen er,

elles deviendront libertines. [M*00 de Ma
non,

— Dans plusieurs sens, il se dit aussi des
choses. Contes, discours libertins. Vie libertine.

Humeur libertine. La pensée est trop libertine;

mais cela même est assez plaisant que cesys-
leine fût alors une occasion de péché, pane
qu'il était trop confus. (Fonten.) Les entretiens
polissons préparent les mœurs libertines. (J.-J.

Rouss.) Revoit-on cet amant? Il faut un épan-
ebement modeste de tendresse, mais cepen-
dant plus tendre que ne pourrait être une joie

libertine. (Mariv.)

— tjui .s'abandonne au caprice, auxécarls de
l'imagination. Vous écrivez si bien, ma chère
enfant, quand vous n'avez point de sujet, que
i

n'aime pas moins ces lettres là, toutes liber-

tinestq\\e celles où vous faites réponse.(Minc de
C'est aujourd'hui notre slyleordinaire,

décousu et libertin, vagabond et inégal, sans
nombre, sans mesure, sans liaisnn. san- pro-

portion ni entre les choses ni entre les mots.(P.
André.)

— Qui manque de mesure. C'était un tem-
pérament que je croyais fort raisonnable, entre

la rigueur des vingt-quatre heures et cette
étendue libertine qui n'avait aucunes b
(Corneille.;

— S'est pris dans le sens d'Incrédule i i*e

ligion. C'est être libertin que d'avoir de b ins

Mol.)

J<^ le soupçonne encor d'être un peu libertin;

Je ne remarque point qu'il liante le; églises.

(Mou: ne
;

— Ce mot s'est pris quelquefois en bonne
part dans le sens d'Indépendant, qui aime la

liberté sans cependanl blesser l'honnêteté J'ai

L'esprit libertin, et je n'aime pas à tra

Voltaire
l

ifi veux avoir une maîtresse

D'esprit tant soit peu libertin. (Su 1 1 niin.i

— Substantiv. C'est un libertin, un vrai li-

bertin. C'est mie libertine. (Àcad. La liberté

donnée à des peuples corrompus est une vierge

livrée à deslibertins. [Boiste. Pei sonnenefait
attention aux vieux libertins blases qui crè-

vent d'ennui et dont Paris est pavé. (Stendhal.)

Pour le L-'i-iir d'un libertin,

Il n'est pas d'étemel cliagrïn
;

in rien le troniiie, le rfcsole,

Mjis un rien aussi le console.

(A. PE M0STE;giI0U.)

— Enfant dissipé. C'est un petit libertin qu'il

faudra punir.

— Esprit fort, incrédule Les libertins elles
esprits forts. (Acad.)

On doit craindre le ciel, el jamais libertin

N'a fait encor, dil-on, qu'une mauvaise Un

tCOrtNEILLE.)

— libertin. s.m.Fauconn.Oiseau de proie qui

s'écarte et ne revient pas.

— Hist. relig. Membre d'une secie anabap-
tiste qui croit toute servitude contraire a l'es-

prit du christianisme. Aidés des jurisconsultes
et des libertinst\es indépendants avaient réussi

a maintenir la suprématie du parlement en
matière religieuse. (Guizot.)[| Ce nom a aussi

été donne .1 une secte qui professait une espèce
de panthéisme.

||
Nom que reçut à Genève un

parti politique opposé â Calvin daussesentre-
prises contre la liberté civile.

* LIBERTINAGE, s. m. (rad. libertin). Dé-
bauche ou mauvaise conduite; abandon aux
plaisirs charnels; désordre, dérèglement de
mœurs. C'est un homme qui vit dans le liber-

tinage, dans un libertinage continuel. Donner,
tomber dans le libertinage. Mourir des suites

du libertinage. Libertinage crapuleux. Le li-

bertinage corrompt le cœur le plus parfait.

[Boiste.) Le dernierdegré du libertinage est $e
s'en vanter. (Sali.) Les excès du libertinage

avaient d'avance interdit â Dubois ceux de
l'ambition. (L. Blanc.)

L'hymen est ordinairement
Le tombeau du libertinage,

A moins qu'on ait le diable an corps.

(La ClfAUSSl I
|

.le ne sui- point du lont né pour le mai

,

lM>i parents, des enfants, nue femme, un ménage,

'font cela nie fait peur. J'aime la liberté,

El le /itiei lin i iRRCNAno.}

— Irréligion, incrédulité; licence i - opi-

nions dans lesmatieresreligieuses.il fait pro-

fession do libertinage. Cela sent le libertinage.

Le libertinage philosophique s'allie quelque fois

avec des mœurs pures et même austères. Mon
fn-re, ee discours sent le libertinage. (Mol.) Un
des prétextes du libertinage est de prétendre
que l'on ne croit point, que l'un n'a point de
foi. (Bourdal.)
— Indépendance d'allures; façon d'agir en

dehoi - des conventions, des habitudes reçues.
,i aime forl le libertinage île votre vie, de vos

repas. (M™ de n-

— libertinage d'esprit, d'imagination. Légè-
reté, inconst tnce dans les idées qui fait qu'on

passe d'un objet a un autre sans sjarrêter â
aucun. C'est un bon écrivain, mais il s'aban-

donne a un libertinage d'imagination qui l'en-

traîne dans beaucoup d'écarts. Il se laisse aller

a un libertinage d'esprit qui l'empêche d'ap-

profondir aucun sujet. U ya un libertinage

d'esprit qui use l'Âme, commeladébaucneuse
les sens. (La Mennais.)

* 1 IBK.lt ll\Klt v. n. l rp conj. Vivre dans
b- libertinage, fane Ee libertin. Depuis qu'il a

fait la connaissance de cette femme, il ne fait

que libertiner.
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— Se dit des enfants, di

sipés. Cet enfant ne fait une libertiner, jamais

ses devoirs ne sont faits.

— se liberiixer.v. pion. Sedissjperbeau-

coup. s'écarter de son devoir. Il connu

irliner. Ce verbe est famili

ses acceptions.

LIBERTINISME.s.m, (rad. libertin 1 ;
tl

de celui qui repousse les croyances ei i

tiques de la religion.

LIBERTISTB.s.m.Philos. Partisan (In li-

biire. Les fatalistes s

il . h 11 moins que les libertistes. I 11

T.

LIBERUM VETO. s. m pron. li-bi-romm

il ils lat. sign Hisl D

qui appartenait a tout membre de la dii

lonaise de rendre nulle, d'arrêter une

lion, et même de dissoudre la diète.

LIRES (Antoine';. Physicien, né à Beziers,

1752 18 ;.'. lut professeur au lycée Charlema-
j

. ii ii i ses ouvrages estimables, on re-

marque : Leçons de phtisique chimique: Traite

élémentaire de physique ; Histoire philosophi-

que des progrès de la physique, etc.

LIUÉTHÉXITE. s. f. de libethen, nom
r. Phosphate de cuivre naturel.

L1BÉTHRA. Géogr. anc. Ville de la Macé-

doine, ou l'on voyait, dit-on, le tombeau d'Or-

u'oe de la Béotie célébrée par les

1 II ItlDES et LIBÉTRIADES. adj.

et s. f. pi. Myth. Surnom des Muses, pris de la

fontaine de Libéthra, qui leur était con-

C'était aussi le nom des nymphes decetl

taine et du mont Ubelhrius.

I ICI I HIIII - ou LIBÉTHIU'M
anc. Montagne de la Béotie, qui faisait partie

de la chaîne de lilélicon, et où se trouvait la

source de Libéthra.

LISETTE, s. f. Entom. Joli insecte coléop-

tère.

I.IBICI ou LIBl'I. s. ni. pi. Géogr. anc.

Peuple ligurien de la Gaule Transpailane, dans
le bassin de la Sessia; ch.-l., Yercellx \ ei -

ceil).

* LIBIDINEUX, EUSE. adj. (étym. lat.,

iibidinosus; de libido, fantaisie, désir dérè-
gle .Dissolu, lascif,lrop sensuel Sedildesper-

el les choses. Appétit, discours libidi-

neux. Homme libidineux.

LIBIDIXOSITÉ.s.f Passion, vice de celui

qui est libidineux.

LIBIDI VI. s. m. Comm. Syn. de dividivi.

LIBIDOCLÉE. s. f. Crust. Genre d'oxyryn-

ques de la tribu des maïens, établi pour une
seule espèce rencontrée sur les cotes de Yal-

paraiso.

LIBIME. s. f. Crust. Genre de décapodes
brachyures, de la famille des oxyrynques,
tribu des maïens, établi pour trois espèces
des mers d'Amérique.

I ICI I IN AICL s. m . rad.L)W/i'»e).Antiq.
rom. Officier public qui présidait aux convois,

à Borne, el qui fournissait tout ce qui était né-
cessaire aux funérailles.

LIBITINE s. f. Moll Syn. de cypricirde.

LIBITINE. Myth. Déesse qui présidait aux
funérailles. Quelques-uns croient que c'est la

même que Vénus, d'autres prétendent qn< si

Proserpine. |] Compte de Libitine. Registre con-
servé dans le temple de Libitine, sur lequel on
inscrivait le nom des morts pour lesquels une
offrande était apportée.

||
Portede Libitine. Li

porte par laquelle on enlevait les morts hors
de Rome. || Porte de l'amphithéâtre par la-

quelle on enlevait les corps des gladiateurs qui
étaient tués dans les jeux.

* LIBITUM AI) Y AD LIB1TIM.

LIBOCÈDRE.s. m. Bot. Sorte deconifère
de l'Amérique australe.

LIBOT. s. m. Conchyl. Espèce de patelle.

LI BOL' Il ET. s. m. Pêch. Ligne enlïlée dans
un trou fait à un morceau de bois, à l'extrémi-

té de laqnell" sont plusieurs hameçons, et dont
on se sert pour pêcher le maquereau.

LIBOURNE. Géogr. Ch.-l. d'arr. du dép.
de la Gironde, à 32 kit. X.-E. de Bordeaux, au
confluent de la Dordogne et de l'Isle. Port de
commerce; vins, fer el houille; filatures de co-
ton, tanneries et verreries; chantier de cons-
truction pour les petits navires; 16,000 hab.

«LIBRAIRE, s. -2 g.(él. lat.. Iibrurius ,' de
livre). Marchand de livres. Luc boutique

de libraire.

—Celui qui achète des manuscrits et faitim-
primei des livres à ses frais. Cet écrivain - -'

mis iiix gages de tel libraire. Il a ruiné son li-

braire.Tous ses ouvrages sont restes chez le 1 i

braire. Longtemps les libraires ne fuient que
de savants imprimeursqui s'attachaient à re-
produire des éditions bien correctes d'auteurs
anciens, à l'imitation pour ainsi dire des co-
pisles.Les libraires hollandais gagnent un mil-
lion par an, parce que les Français ont eu de
l'esprit. (Volt.)

VnHbruirc, imprimant le= essais de ma plume.
Donna, pour mon malheur, un trop heureux volume.

tUOILHAU.)

— En ce sens, on dit aussi libraire éditeur.

Se ditaussi des personnesqm loucnl des
livres.qui tiennent un cabinet delcclure '

un livre chez le libraire. Pren Ire des romans
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au mois chez le librai I

- journaux.

i ibraire d'assortiment

li qui, moyennant un droit

. i

— Imprimeur libraire. Celui qui imprin

les vend.
— Librairejuré. VA ra /ail pi

. miversité i H

— Antiq. rom. Celui qui faisait mê
transcrire des livres. I

[iii,dan

iset les n an ipu
I

: île et la comptabilité. '. Celui qui co-

piai) les actes judiciaires II lans son

te, jusqu'au vu

notre ère environ.

— Hist.ecclés. lu

siastique qui, dans l< char-

gé de transcrire et de gardi Dans

lescatbé lrales,ladbrnilédelibraij

a celle de grand chai

— L'Académie ne donne à ce substantif que
le genre masculin.
— S'empi. adjectiv. Les premiers impri-

furent aussi libraires. Commis fi

(Académ.] On dit en parlant d'une femm
i

f.nt le commerce de livres, Une marchai:
braire. 1 l.

LIBRAIRESSE s. f. Marchan
femme de libraire. Mot burlesque.

* LIBRAIRIE, s. f. Profession de libraire;

commerce des livres. L'n fonds, un m i.

une boutique de librairie. Il a fait fortune dans
la librairie. Il estenlrèdans la librairie l

un homme qui entend bien la librairie. La li-

brairie va fort bien, va fort mal depuis quel-

que temps. On ne trouverait pas ce livre dans
toute la librairie. L'exercice de la librairie n'est

limité en Angleterre par aucune loi. La librai-

rie russe est concentrée dans un très petit nom-
bre d'établissements. En Suisse,le mouvement
de lalibiairîe repose sur quelques maisons im-
portantes. Au commencement du moyei
le commerce de la librairie se trouvai!

près perdu. Charlemagne associant la librai-

rie a l'université, lui adjugea les mêmes pré-

i s. Encycl. Sous 1 ss auspices de EU le

Malesherbès, \a librairie changea de face, prit

ivelle forme et une nouvelle vigueur.

W.
M igasin, boutiquedelibrairie.il vii :

tablir une librairie. Ce livre se trouve a telle

librairie. Il y a plusieurs librairies dans celte

ville. (Acad.) L'ne librairie internalion

un lien préparatoire entre les peuples. V.

Hugo.]
— Ensemble des livres ou auti

due par les libraires. Un ballot de librairie.

— La librairie. La corporation des libraires.

— Autrefois,Bibliothèque. La librai rie du roi.

Cette acception s'est conservée longtemps dai -

les actes publics. || Maître de la tibraii B

bliothécaire du roi. M. de Thou fut ma I

la librairie.

LIBR \Mt\T s. m. (et. lat., Ubramentiun,
contrepoids ; de librare. équilr ;

Balancier des insectes diptères. Peu usité.

* LIBKATION. s. f. (pron. /: bra-cion; et.

. atio, balancement). Astron. B i

ment apparent de la lune autour de soi

ment par lequelelle nouscache e

re alternativementune partiede -

Les astronomes distinguent

de librations : la tibration diurne, qui esi

a la parallaxe horizontale; la tibration en ta-

,
qui vient de l'inclinaison '

lune sur l'écliptique; et la tibration en lougi'

tttde.qu'i vient des inégalités du mouvem
] t lune dans son orbite.

— tibration de l'apogée de la lune. N
ment que produit l'action du soleil dans le

mouvement de cet apogée. 1 ' tn de ta

Mouvement par lequel la terre est rete-

nue dans son orbite, de manière gue son axe
;re toujours parallèleà lui-même

tionde l'obliquité de l'écliptique. Moui
de Taxe de la terre admis par Copernic, pour

i
1er la diminution de l'obliquité de l'e-

: me.
— Phys. Balancement régulier tel que celui

d'un pendule ou d'un plomb suspendu à une
corde.

— Fîg. Équilibre, balancement. Tant il est

vrai qui m est tellement égale entre

ces deux affections, que l'on est embai
de décider laquelle emporte la 1 i

lainvillii

* LIBRE, adj. 2 g. (du lat. liber, mêi
gnif.). Qui a le pouvoir de faire cequ'i

ou de ne pas agir. L'homme est né libre.

La volontéest libre, est une faculté libre I

libre en prison? — Les
sont [us libres; mais, quand on a un vj

on est libre partout. (Fén.) Le plus libre

mines est celui qui n'est soumis qu'à

Dieu et à sa raison. (Id.) Celui-là seul est vé-

equi si immande à lui-même.
Daci On n'est libre qu'en obéissant aux

-
i

l II n'y a d'homme libre, que culm
sur qui la fortune n'a pas de poir

Chacun chez soi doit être libre. Hau-
ètre libre, il faut avant tout aimer

Dieu. (La Nenn.)

— Se dit des choses dans un sens analogue.

i énoncer :

; a['i n; a m'en passer;
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— Li Ind

penser librenv

— l.i Partisan de la libi

— Libre arbitre. 1

bien et le mal.

— l-'.i: Les volontés sont

fair i de ne pas faii e tint

nuis le style soutenu, il prend bien un
ment amenépar la pi p

esl un substantif, // >re

i

-. din iuiél

îi-cur ou les ai.

H«Ur«UX qui, loin da i

le d< 1rs, de soins ai.

.les mœurs de nos sages aïeux'

(Am

— Libre de sa parole. S'est ditpo P

à ses promesses. L - I: ilii ns él

téméraires, toujours libres de h

— Si le complément est un infinitif, il

lie Qui a la liberté de. Vous êtes libre d'

ter ou de refuser. Libre à vous de -

libre de vouloir ou de ne pas vouloir.

i ou de vouloir cela, mais je ne suis pas

toujours en état de faire ce que j'ai voulu. J.

Simon.)
— Libreà. S'esldit encesensauxvii» siècle.

iiisft'frreàdisposerdemoi. C tu

lussi ne su s-je pas libre à sentir ou ne sentir

1-as quand l'objet est présent. (Boss.)

lesJis
la force on n'entra dans un cœur,

nommer son vainqueur.

— Impers. Libre à... de... Il est I

île... Libre .1 vous de ne pas m'écouter. Il

vous est libre d'accepter ou derefi

— Se dit d'un Élat où le peuple participe à
la puissance législative soit parlui-mên
par ses mandataires, et où les droits n.
politiques sont garantis par la conslitulion.

C'est un Etat, un peuple, un pays libre. Cette

nation est libre. Tout peuple qui a voulu la li-

berté a toujours été dire. (Martin deGi
Suède fut toujours libre jusqu'au railii

xtv° siècle. (Volt.) Les peuples p.;

vages sont toujours libres. (B. de St-P.) l'n La-

cédémonien, interrogé sur ce qu'il savait : Je

sais être libre, répondit-il. (Sali.)

— Assemblées libres. Assemblées qui ont

droit de contrôle sur les actes du gou
ment.
— Villes libres. Villes d'Allemagne qui ne

sont soumises à aucun prince, el

vernées par leurs propres magistrats. Ham-
bourg est une ville libre.

— Enlise libre. Eglise en dehors de la reli-

gion d'|

— Femme libre. Dans certains systèn

cialisles, Feniinequi n'admet pas les su

posées à son sexe par 1

ou les mœurs aclui

— Qui i t pas soumis à d I

suffrages ne sont pus libres dans cette asse

On n'ose y dire son avis.

conscience.l Le commerce t

Il n'est point entravé par des lois i

t libre dans ce pays. I.

i ne sont soumis à aucune
e préalable.

— En aves, en pat I

anima'! intes. L'herbe y pou
tile et libre comme aux premie
Taine.) Des deux côtés du chemin de t

tend une plaine immense, tout

plie de bétail et de chevaux libres. I l

— Qui ne présente pas 1. 1

sont libres. On peut y naviguer sans

les coi-sairesou leseimenii- /

chemins sont libres. On pi

rencontrer aucun embarras, aucun danger.

La campagne est libre. Les

penl plus. ||
Espace libre. E

occupé, rempli, embarrassé. ||
Celte y

Personnel
s'y mettre. ||

Aroirses eut:'

qu'un. Pouvoir entier a toute lie .

qu'un. || Dans le même sens, Avoir libi

un libre accès auprès de >j

libres.Pouvoir d'entrer a vi

I rées libres a

on dil aussi absolument entrées. J'ai i

liées au Gymnase.
— Avoir si

cupali i s heures qu'il avait libres

- lei tu es. i.

Dans le même sens: Être libre. Je suis libre

aujourd'hui, je n'ai rien qui m'i

s libre, j'aurai l'honni

is au long. (D'Alemberl.)

— Kam. Avoir le champ libre. Avoir la

île faire une chose ou de ne pas la faii II

pèche de faire cette dei iand

avez le champ libre.
|

Laisser le champ
quelqu'un. Ne pas s'opposer à ses proi

lesseins; ne passe mettre en concur-

rence avec lui. Vous pouvez continuer

marches, il vous laisse le champ libre. L'indo-

.1151!

!

D |

— Fam.Les chemins sont L r« t S i quel-

qu'un poui lui déclarer qu'on nel
aller.

— A Vair libre. En plein a i trouvo-
ns un corridor Iransve

((i. Plaul

— L'opi aptif, servild l

1

1
ion libre. Il est né libre,

si libre maintenant,
rime le moins libre

i qui a i" plu I I

:

Mais si

li [uoices plein

— Libre sur parole. Prisonnier mis en !

nelition le reprendre sa chaîne à pre-
ir ion.

— Qui est maîl [ui n'est

• l'autorité d'autrni. Plus lea
' plus ils seront li-

— Indépendant. Il est libre, il ne dépend de

i
i

meurer libre.

Celui-là est vraiment libre qui n'a pas besoin,

as d'un

autre au Imjiii des siens. J.J. Houss.)

— Avoir le cœur libre. N'être pas amoureux.
tte franchise que donne un

l dis;

\r l'esprit lit ! âgé de
préoccupati ;

sens l'esprit assez libre

lire le dévot de Jeanne de Lorraine et

atcuret le disciple de Voltaire, i

\ oir pas l'esprit libre. Être p

cupé, incapable de s'occuper sérieusement
d'une chose.

— Q marié. Quand elle devint
veuve, je n'étais plus libre. Leçon]
personnes libres est moins coupable que l'a-

dultère, l'n homme libre et qui n'a pas de
femme, s'il a quelque esprit, peut s'élever au-

ile sa fortune. (La Bruy.)

— Qui n'éprouve aucunecontrainte, aucune
gène. C'est une maison dans laquelle on est

fort libre. Je n'aime pas la société des person-
iesquelles je ne suis pas libre.

— Être libre avec quelqu'un. Être ass
ave'- quelqu'un pour lui parler librement, sans

contrainte.

— Se dit aussi les choses. Unentretim plus

libre al Unecausequi
pouvait, par sa propre vertu, produire autre
chose que ce qu'elle produit, est précisément
une cause libre. (J. Simon.)
— Spontané, volontaire. Deséloges d'autant

plus doux pour lui qu'ils étaient plus libres.

(Bourdaloue.) On veut quelquefois cacher ses

faibles ou en diminuer l'opinion par l'aveu libre

qu'on en fait. [La Bi

— Licencieux, indiscret, téméraire II s'ap-

plique aux personnesetauxchoses.il est très

libre avec les femmes. 11 a des manières trop

libres. Ses paroles, ses propos sont trop libres.

Il fait des chansons, des vers, des contes fort

libres. Des propos libi es annoncent des mœurs
corrompues. J'en pourrais rapporter de-

piquants, s'ils n'étaient pas trop libres. (Du-
clos.) Ces comédies sont assez libres, mais j'ai

i qu'il n'y avait pas plus de mal à les lire

qu'à les voir jouer. (M™ de Genlis.)

— Qui a de la facilité, de l'aisance, qui n'est

né dans ses mouvements. Il est libre

dans'sa taille. lia la taille libre et aisée

otenance, le corps, les mouvements,
l'air libre. Que ses yeux sont jolis, bleus avec

-l Une taille libre, adroite.
-

— Da n le dit des choses inani-

le, celte
i

«ments. Le mouvement de

lS libre.

— Avoir lu : ; '

d'empèchemeni lans iv is, dans la pai
I

était b- . ùntenant il a la parole li-

I
I

renient. :

te rentre libre. N'être pas constipé, aller faci-

— /'
,

[' a- opposition à Papier lim-

lonniez un reçu sur

On dit aussi papier mort.

— Adminisl / itume. Entrée franche

de droits Celte

en libre coutume dans ce pays. Libre prati-

i arrivant au p
lente nette.

— Anc. jiii îspi I :'ume. Affranchisse-

ment d'une coutume ou prestation féodal

corder une libre coutume.
— B.-arls. L'n labl ;uté d'un pin-

une grande liberté de pin-

la louche décèle un travail fa-

cile el main d'unmaitredan
art.

— Bol Amande libre. Celle dont la *;:

n'adhère point à l'enveloppe qui larecou

I [ui n'a pasd'adhéren
i libres. Celles qui sont for-

nl libreau mo-
ment de la tlèhiscence. !] Embryons librt I

ipi îs Dupelit-Thouars

Étamines libres. Celles qui ne tiennent en-
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ni par les filetsni par les anthères
libres. Celles qui ne font point cor;

le (r\ût.\\tieetaire liùre. Celui qui nait s

vaire,sa'ns faire corps avec tuî.]| Otaire libre.

Celui qui n'a aucune adhérence soilave
riant he simple, soit avec le calice. H Ptacen~

taire libre. Celui qui est totalement déu
péricarpe, et qui ne tient arien après ladébis-

cence.

— Ilist. relig. Secte libre. Secte anabaptiste
qui ne reconnaissait ni autorité civile, ni au-
torité ecclésiastique. || On dit aussi substantîv.

titre d'hommes di-

! que lebap-
nt rendus impeccables.

— LiUér. Vert libres. Vers où l'on admet dif-

férentes mesures, et qui ne sont pas soumis au
P d'un rythme régulier. C'est une pièce

ers libres. Rien n'est rugueux,
eldépitanteomme un dialogue drama<

tique en vers ^r«*.(Castil-Blaze.)|jrrâ
libre. Celle qui n'est pas littérale, dans la-

pas attaché à suivre exaetc-

Criêtaux libres. Les cristaux aci-

rulaires, lorsque les aiguilles groupées sont
distinctes les unes des autres.

— Oi D libre». Ceux quisontentiè-
3qu'à leur articulation avec

lu tarse.

— Phys. Calorique libre. Celui qui, ne se
trouvant point engagé dans des corabi:

thermomètre
nos organes, et produit les phénomènes
température. Il Feu libre. Feuqi

1

ulenu que le grenat perd sa cou-
leur. (ButT.

* LIBRE-ÉCn \m.i: s n I

commerce international pai lasupprcssi
•:i des droits de douane. Le libre-

échange, aux yeux d'un conservateur,
m le faces du socialisme. (I'i>

me principe d'économie el de justice, on pour-
rait proclamer immédiatement le libre échange

les diverses nations. (J. Gainiei
bre-échnnge est donc un des bienfaits du sys-

l. Blanc-)

* ( iiïiti i < n \\-.|^i i m.Partisande
Un libre-échai

Les libre-échangistes auraient d
: i Lu n'exisi

nations en servitude. (Ledru-Roll

— Ai i rie libre-échangiste.

* LIBREMENT, a 1

Vivre.

agir, penser, écrire, parler librement. J'en use
ec vous. Il parle librement de tout

le monde. Dites-moi librement ce que v

Cet écrivain parle bien librement des
lots qu'il faut respecter. Combien d'ami'
froidies, combien de commerces rompus, com-
bien de guerres déclarées parce qu'on nous a
dit librement une vérité ! [Bourdal.)On ne fait

bien que ce qu'on fait librement. Mon-
ieu.)

— Sans oppression ni contrainte, l'n mon-
dain librement enrôlé dans la sainte milice.

1 ut la rëpobliqueful
liscuté dans les assemblées générales,

renient censuré par
ynal.)

— San ni réticences, il n'y a plus
auloui et nous
pouvons parler librement

— Sans obstacle, sans résistance. J'exerçais
librement ma adresse. [Duci I

développe librement qu'au grand
jour. (Guizot.)

Suim d' rement
Au travers du palais a mn appartement. (Corbeille.)

— De boni. I Jeux qui aiment par-

ut et tibrem sont obligés
d'aimer n- t. (Pascs

— Avec aud Cel

orateur s'exprime bien librement à la tribune.

— D'une n '
. Il ne fautpas

levant des femmes et

nfants.

* LIBRETTIST1 , m. Celui qui compose
un librelto, d Lil I

/ dien.

*
I IBRI il" tital sigmt.pelit

i p ir opposition

i
ni parait pré-

dominer aujourd'hui.

— Brochure oui donne l'explication d'une
pantomime ou d un ballet.

LIBRI - ( \ltlti CCI (G 11 lume-Brulus-
Icilius-

1

I

site de P i après 1830, il

giaen !

bre de l'Académù
I

-

desfoii

tion publique, el fut inspecteur géni
bibliothèque!

viatiques en Italie, depuis ta

- '-
i

I

H i mathématiques; Souvenir de la

Jeunesse de Napoléon ; Lettres sur le clergé et la

liberté de Feu ! Î50, il fut

: tmné pour détournement de livres et de
iscrits, protesta hautement de son inno-

cence; mais s'est acquis une véritable fortune

LICE

par la rente plusieurs fois renouvelée de son
inépuisable biblioth-

|

LIBR1CIDE i( et. lat., liber, livre;

cxdo.je tue. nui lue lus livres. Ce terme s'em-

ploie par plaisanterie.

— Substanliv. l'n libricide.

LIBRIPENS l. lat.,

livre; pendo,
j

Celui

qui pesait Par aux soldats

romains.
|| Fen eluiqni

tenait la livn

contrat de venl - payeur attaché aux
I

Llltt m li'-»omm).Anliq.rom.Gà-
mposé de lait.de farine et de sésame,

dont on se servait dans les sacri0ces, et surtout

dans ceux de Bacchus et des Lares.

LIBURNE. s. f. :
lu lat. liburna, mê

irom. Espèce de bâtiment a

donton se servait pour la guerre et qu'

emprunté aux Liburniens. Les liburnes avaient

au plus cinq rangs de rames.

i n:t uni i

la Dalraatie, le long d l'A-

driatique; ville principale : Jadera. An.

lie maritime.

LIBURMEN ENNE. s. Géogr. Ha
habitante de la Liburnie.

— adj. Qui appartient a la Liburnie i

habitants. Il y avait a Rome beaucoup!
ves iiburniens.

Lini SSA. 1 ! vi rs680,
-

uvritlesmiues et -

Lim i G Nom de l'Afrique ehi

i-.delarégien

l'Egypte et le territoire de Ca
enant la Cyrénaïque, la pentapole, la

Marmarique i

lésert

tend entre l'Egypte el le Sahara. || Les anciens
Ver de J

Golfe libijque, la Méditerranée entre le Beau-
Promontoire et la cote de Cyrénaïque, où se

trouvait Syrles.

I IB1 i N ENNI Gi i H d.itant,

habitante de la Libye.

— adj. Qui appartient à la Libye ou â ses ha-

bitants.

— Mylh. Surnom d'Apollon, d'Hercule et de

LIBYQUE.adj. 2 g. Qui apparlientà la Li-

bye ou à ses bal itanls. Les vraies inscriptions

numidiques sont celles auxquelles on a donné
il:

— Géogr. Chaîne libyque. Longue chaîne de
montagnes qui longe la rive gauche du Nil de-

i

i
faux Pyrami

Lim SSA. G •' la Bilhynie,

sur la Propontide. C'est à Libyssa qu'Annibal

s'empoisonna.

LIBYSTIQUE adj.2g Qui appartient à la

Libye on
I

— Fables libqstiques. Fables aujourd'hui per-

sees par un écrivain nommé Li-

bys.

LIBYTHÉE.s f. Entom. Genre de lépidop-

bythèi-

e pour une espèce du midi de la France,

où elle vit sur le micocoulier.

LIBYTHÉIDE. adj. î g. (et. tr.,libulhée;

:. aspe-t Qui ressemble à la libytbée.

UBTTHÉIDES. s. I. pi. Tribu de la famille des

.'-res diurnes, établie pour une seule

i i < m. G Terre de couleur blanche
ment glai- [encontre en

i e sous forme de ba

i 1 1 \ n 1 1. s. f. Bot. Genre de chrysobala-

abli pour des arbres ou arbrisseaux de
picale.

LICATI tu II IEN, ENNE. s.

Nom d'un p iVin lélicie,

ancienne contrée de la Bav

— adj. Qui a rapport à ce peuple.

* il' E.s.f. (d ;, chienne M
i II y a dans I

a faire race,
i e est nouée quand elle a été couverte et

1,-rme,

El ne sacliant ou melli

i l-îen qu'à I. fin sa compagne coni

De lui preler ta Initie, ou la lice s'enferme.

KTADTE.)

— Fig. el fam. Femme lascive el effi

donnaient aux femmes galantes de leui

que.

•
i le i f. (et. bas-lat., licia, pieu I

tournois, aux com-
s exercices du même

, dans la Ii tvrir, fer-

, ndeiïtr, bordée d'amphi-
•àtres i tornés, fut formée à

Ile. (Voltaire.)

ï.es clercs en ont (ait le tour;
i le el verte

Flotte au front de chaque tour. (V. Hl'GO.)

— Fig. Se dit en parlant de discussions, con-
ms publiques ou privées, de vive voix ou

par écrit. Deux académiciens entrent en lice

LICE

un contre l'autre, quand ils en viennent aux
prises, littérairement parlant, et qu'ils se com-
battent à coups de discours, de pamphlets,

d'apostrophes, etc. Celui des deux quia raison

sorl vainqueurde la lice. On entre en lice avec

confiance: on en sort l'oreille basse, l'amour-

propre et l'intérêt blesses. Il n'a point osé en-

trer en lice avec un dialecticien si habile, avec

un orateur si éloquent. (Acad.) Arnauld, que
sollicitait à les attaquer, par l'appàl du

chapeau de cardinal, n entra en lice que poul-

ies défendre. !.. Bl

— Lieu où se passent les discussions, où se

livrent les combats de la parole. La Chambre
des députés est la lice où vient s'essayer l'élo-

quence parlementaire. Le barreau est une lice

m talent oratoire. (Vca I

Nom donné à certains établissements où

il les amateurs de chansons et de
chansonnettes. Membre de ces bas caveaux

qu'on appelle des lices, il connaissait tous les

ans, toutes les chansons. (De Goncourl.)

— Barrière qui borde la carrière d'un ma-
Garde-fou d'un pont de b

leboishorizontalesfixeesal'extreniile
•ure des poteaux et formant barrière

avec eux.
— Ane tortif. Espace libre Lusse enlii

ceintein d'une

* LICE. s. f. [ét.lat.,/tciK»i, trame). Teclin.

Nom de pièces mobiles d'un mètn il

moyen desquelles et des pédales on fait ouvrir

lesfllsde lachained'un tissu quelconque pour

passer la navette, et par conséquent le fll de la

trame ou duitc. Les lices destinées à fabriquer

fa s ne sont pas fixées à des

tringles. Quelques-uns écrivent
'

lice. Espèce de tapis

horizontalement sur le métier, i

est de laine ou de soie, souvent rehaussé d'or.

|| Manière de travailler ces tapisseries. ||
Haute

il s de la chaîne d'une tapisserie, placés

verticalement sur le métier. On fabrique aux
Gobelir.s des tapisseries de haute Lee. I

ii grandes coulisses. Lices qui permettent de

passer certains flls déterminésdans les étoffes

riches. || Lices à petites coulisses. Sortes de pe-

tites bandes qui ne servent que dans la fabri-

cation des pièces unies. || Lices de rabat. Lices

qui ont pour but de faire baisser les fils sous

lesquels elles sont passées. || Travail de tapis-

serie exécuté d'après les œuvres des raaitres.

Rub. Ensemble des lils reunis et soutenus

par une lice.

LICÉE. s. f. Bot. Genre de plantes de la fa-

mille des champignons.

* LICENCE, s. f. (et. lat., licentiti; formé

de ticel, il est permis). Congé, permission. Ce
religieux était sorti sans en avoir demandé la

licence à son supérieur.

Cepei cents

i 3 muer des charnu
C MCIU.E.)

N'ai-jc i le rHle déférence

ustre acnéte la lice*

Kl jp votre licence,

Mier l'exjiloit de certaine ordonnance.

— Dans lesfacullés de théologie, de droit, de

médecine, des lettres et des sciences. Degré

qui est entre celui de bachelier et celui de doc-

teur.

— Temps que l'on passe sur les bancs pour

obtenir le grade de licencié. Faire, commen-
cer, achever sa licence. Sortir de licence. En-

trer en licence. Être le premier, le dernier de

sa licence. Ce sens est vieux.

— Liberté trop grande, contraireau i r

à la modestie, à la retenue. C'est un homme
qui prend des licences, qui se donne de gran-

des licences. Il s'émancipede plus en plus; il

prend chaque jour de nouvelles licences l i

paroles mène à la licence i

lions. (Laboiiisse.; La lice» ure au

respect et à la modération: elle signiflj li rè-

glement dans les mteurs,dans Ii

fcspai isetdan la luitede la vie.

Qui donc est ce coquin qui pi-finl lanl de
~
Que de cbanlei (Mol.)

ir nia conduite et contre ma pili

Jusqu'où de leurs discours ils portent la

eut, cependant, cl leur temple est

1U-:inf..1

Malvi ilence

Le peuple a de

(VOLI m. E
|

— Abus de la liberté, dérèglement, ii

dinalioti

dits, du peuple, de la jeunesse. La licence ne
:

- nis l'esclava Celb inesse

HCC sans bornes l i

- soldats une assez
' It.)

, vu la timide innocence

(Racine.)

— Ei, surtout en poésie, Incor-

rection, irrégularité i
i enfa-

ibre, de l'harmonie, de la rime ou

de l'élégance; toute liberté que le poète se

donne contre la règle et l'usage ordinaire. Je

t'aimais inconstant, qti'anrais-je fait B

licence, il faudrait nécessairement :

Qu'aurait iefait >i tu eusses été fidèle.' h&ns ce

v rs, l'adjectif fidèle semble se rapportera;'»;,

tandis qu'il se rapporte a («.La licence est quel-

quefois I écarl d'un heureux génie, une faute

volontaire contre des conditions de peu d'im-

LICE

portance en elles-mêmes, d'où peut naître une
beauté réelle. Licence heureuse.Licence poéti-

que. Le style épistolaire s'alimente de licences.

— Par plaisanterie. Gai dez-vous bien de là-

cherle moindre mot qui puisse faire connaître
au bon d'Hacqueville que je vous ai envoyé sa
lettre: vous le connaissez, la rigueur de n

exactitude ne comprendrait point cette licence

poétique. (M rac de Sév.)

— Au pluriel, Traits de plume hardis, com-
posés pour orner les pages d'écriture.

— Admin. Concession de pèche faite par l'ad-

ministration des eaux et forêts.

— B.-arts. Se dit en peinture, en sculpture,

en architecture, en musique, do tout ce qui

s'écarte des principes généraux et de la règle

commune, sans en être cependant une viola-

tion grossière et inexcusable. Il y a dans ce

tableau, dans ce groupe, des licences heureu-
ses. 11 y a dans l'ouverture de cel opéra une
licence remarquable. Lescolonnes accouplées
sont une licence en architecture.

— Comm. Permission spéciale, accordée par
le gouvernement, pour exporter ou pour ven-
dre certaines marchandises. Il a obtenu une
licence pour envoyer cent pièces de vin en

Allemagne. On lui a donné une licence pour le

débit du tabac. I Drml de licence. Droit payé
pour exercer certaines branches d'industrie

ou vie commerce.
—Bhétor.Figure qui écarte les déguisements,

les ménagements.

LICENCIÉ, ÉE. part. pass. duv. Licencier.

S'empl. adjecliv. Libéré du service militaire.

L'arméeaétélicenciêe.Les troupes allemandes

licenciéesdevinrentaux Espagnols un nouveau
secours. (Volt.)

— licencié, s. m. Celui qui a pris ses degrés

de licence. Licencié en droit. Il est licencié en
droit canon. Le directeur de cette maison d'é-

ducation est licencié es lettres, l'n licencié.

> v i Elle m'a cherché noise, prétendant que

je lui avais volé un amant, M. le licencié. (Mé-

rimée.) Eh ! pourquoi donc pleurer el se re-

pentir, seigneur (tce/iae, quand onn'arienfait

de mal ? (Id.)

— Celui auquel le propriétaire d'un brevet

a cédé une licence pour l'exploitation do son

invention.

* LICENCIEMENT, s. m. Action de licen-

cier, de congédier. La paix fut suivie du licen-

ciement des troupes. Le licenciement de cette

armée doit avoir lieu dans deux mois. Le li-

cenciement de.ee lycée a élé décidé pour cause

d'insubordination de ses élèves. La France sol-

dait par le licenciement de son armée ses comp-
tes avec la Sainte-Alliance. (Bardin.) Les of-

liciersque le lice» • ment de 1 armée avait lais-

sés sans solde ni emploi étaient irrités contre

le parlement. (Guizot.)

* LICENCIER, v. a. l™conj. ;
ra I. licence).

. usions, tous licencie

Je licenciais, nous licenciions, vous licenciiez,

elc.Que je licencie,que nous liceuciions.que roi«

nés, etc. Congédier, en parlant des trou-

pes; les renvoyer dans leurs foyers ou les in-

, r dans d'autres cadres. On doit licen-

cier une partie de l'armée au printemps pro-

chain.

— Absol. Nos rois, de Louis XI à Henri IV,

nt leur temps à recruterel à licencier.

(Bardin.)

— Par extens. Licencier un lycée, une école,

à la suite d'une révolte, d'une épidémie.

— Conférer le grade de licencié. Vieux en ce

sens.

— Refuser, rejeter. Vieux en ce sens.

Mais en vain son dépit pour ses foutes commise

Lui lait licencier nies soins et mou appui. [UûUEnE.)

— SE LICENCIER. V. pr "II. S'élliaili 1|>' -r. - irtit

des bornes du devoir, de la modestie. Gethom-
me se licencie. Il - jusqu'à leur

manquer de respect. Ce sens a vieilli.

— S'autoriser, prendre la permission. On
p , employi avec un régime et la pi i p

i/eou à. Oui, je me suis d'aimer parfois licen-

cié Régnier.) A quitter mon parti loul

(Mol.)

Quoi! ta bouche , Ii, , , it

A te donner encore un nom que je défends? (Mol i

* LICENCIEUSEMENT, adv. D'une ma-
nière licencieuse. Vivre, écrire, parler, penser

licencieusement.

— En prenant une trop grande licence.

* LICENCIEUX, EUSE. adj i

I,
- ii aire à la pu

Propos, discours licencieux. Paroles Ii, -

-ueil de vers licencieux. Peinture licen-

cieuse. Tableau,dessin licencieux. En prêchant

contre la licence des mœurs, il compose un
roman licencieux. (Diderot.)

— Se dit des personnes. Poète, écrivain li-

cencieux.

— Qui abuse de la libellé, de son pouvoir.

lie là vienl que le peuple ti ip licencieux, abu-

sant du pouvoir qu'on lui avait laissé, en a été

dépouille sans contradiction. (Fénelon.)

— B.-arls.Ce qui est fait par une licen,

grande et non autorisée. Le goût de Barromini

lui à fait licencieux. Cet architecte a fait

unemploi licencieux de tel ornement. Peu usité

dans ce sens.

— Par extens. Artiste, écrivain qui use de

cette espèce de licence. Les auteurs français,

à l'exemple des latins, ont été fort licencieux



LICH

à former île semblables mois. (Mén ige N i I

plUS USité.

— l.iuér. Rime licem u « e. Rime non suffi

saute ou même inexa. te Sceptre 1
1
spectre,

ciel et soleil, sont des rimes licencieu-

LICÉOÏDE.adj.Sg. [et. fr , Hcée;gt

aspect). Bot. Qui ressemble ou a rapp

ticée
|
ui êoïdes - m pl.Famille de cli uupi

n qui i
i

i type le genre lieée.

i k i u<>\ s. in. (rad. lice). Techn Pi lite

lie qui soutient les ttlsd insle U i| îles

rubans.
' * LICET. s. m. pp. U-celt; mot latin qui si

gnifle il est permis), permission. Obtenir un

n, et. li i

LICETI (Fortunio). Médecin et êrndit ita-

lien, né à Rapallo, 1577-1657, a laissé h n

l Humante; De llis qui dm viviml sint ali-

mento Lit'. IV .Dr Knimarum Coexlensioite cor-

pori Lih.H;DeMonstroriim CausisLib. II. etc.

LICETTE.s. f. rad. lice rechn. Noir don-

né axix ficelles qui sont attachées cinq par

cinqaui fourches du métier, et qui fonl lever

l<-s Bis de la chaîne.

L1CEUSE. - f. (radie, lice). Ouvrière qui,

ilan-. la lalni. -ali les éloffesde soie, dispose
, entre lesquelles passent les Bis de la

chaîne.

LICHADE.s.f.Pop.Action de licher,cle boire

erit el avec délices. Elle avait bu à ces

petites lichades matinales des bonnesdes fem-

mes entretenues. (He Goncourt.) L'établi sem-
blait avoir servi de table à toute une garnison,

ta.- bé .U-. -a le et de vin, emplâtre de confitures,

grasdes/icÂaitesdu lundi. (Ê.Zola.)

— Action d'embrasser en léchant, à pleines

Lèvres. Bon!... bon !.. assez de lichades ! dilmai-

iselle. lu nous userais lapeau avec ta

façon d'embrasser. (DeGonc.)

LICIIANOS s m. pron. li-ka-noss). Mus.
anc. Chez les Grecs, rrotsième corde de chacun
des deux premiers tétracordes.

|

Lichanos-hy-

patou. One des tordes de la lyre ou de tout le

système des anciens Grecs. Elle répond au ri-

de la seconde octave. || Lichanos-méson. Nom
corde qui répond au sol de la seconde

octave.

LICHANOTE s.m.(pr. li-ka-note ;êl.gr.,
>.../-ivo,-, index ; »wç, ùxàç, oreille . Mamm. Geni o

de quadrumanes, ayant pour type l'indri.

LICII.\XOTix,l\E.adj.^pr. li-ka-no-tin).

ttfamra. Quiressembie au lichanote. |[ licha-
notins. s. m. pi. Famille de mammifères qua-

drumanes, ayanl pour type le genre lichanotc.

LICIIAS. Temps béioïq. Hérautd'Hercule,
que Déjanire envoya versce demi-dieu pour
lui porter la tunique teinte du sang du cen-

laure Nessus. Hercule, dans les transports de
sa douleur, le précipita dans la mer, où il fut

en un roclierqui conserva la forme nu-
ire

LICHAVEN. s. ni. Autel druidique formé
de trois pierres, dont l'une, supérieure el ho-
rizontale, est supnurtt-o |hi l.-s d.-nx

placées verticalement.

MCHE s. t. Techn. Clachinequi sert à lis-

ser; liss.ui-,

— Ardois. Nom .lo petites surfaces qui se

trouvent parfois dans le litdesardoi ièi

qui,empèchant leurfissilité régulière,les rend
impropres atout usage.

— Iclity.il. Genre de poissons de l'ordre des
acanthoptérygiens, famille des sconibèri id

établi pour trois espèces de la mer Méditer-
ranée.

l.lcilÉ.ÉE.part.pass. duv. Licher.S'empl.
adjecliv.

LICtlEC tssi s m. Mol employé par Ra-
belais pour Marmiton.

*LICllEN.s -n. pr. li-kenn ; et. gi\, \sv/_y,

même signif.). Bot. Nom donné u une famille

de plantes de l'ordre des cryptogames répan-
dues dans toutes les régions-du globe, et com-
prenant un grand nombre d'espèces qui se trou-

ventsui-lesmurs.les bois,les écorces,les feuil-

les, le marbre el même le fer.Les lichens sont
1res avides d'humidité, vivent à l'air libre, et
leur vie est Interrompue par la sécheresse; on
en connaît plus de douze cents espèces: leur
forme est extrêmement variable ; tantôt us se
présentent sous la forme de croûte, de lignes
a peine visibles à l'œil nu ; tantôt ce sont des
folioles, des expansions arborescentes, des fila-

ments disposés avec élégance et d'une étendue
el -I ou volume plus ou moins considérables.
Dansun lichen, il y a deux parties bien distinc-
i -, dont ii plus apparente est le talle, partie
composée de deux autres, l'une corticale ou
couche supérieure, l'autre médullaire ou cou-
che inférieure; sa couleur est rarement verte
elle est communément jaunâtre, gris cendré ou
gris paille; mais c'est surtout dans les fruits
ïapothéciOtts) que la nature a pris plaisir à offrir

â l'œil les nuances les plus riches et les plus
variées du rouge pourpre, de l'orangé et du
rose le plus tendre. Les lichens se reprodui-
sent tantôt par des sporidies contenues dans
les apoiliL-.-i.iiis.iaut.Jt par desgonidies ou gem-
mes répandues sous l'épiderme du talleT Ces
plantes rendent de nombreux services à l'houi-
me,comme aliment, comme matière tinctoriale
et comme médicament; aucune espèce n'est
nuisible. Le lichen parellc fournit une tein-
ture violette; lo lichen îles murs est fort du g. >ô i

i chèvres; il .-si employé en médi
donne une couleur jaune : le lichen d'Islande,

II

LICH

renommé pour ses vertus des, serl

aussi a tein Ire en jaune el a engraisser les

porcs ci les bœufs ; \elichen dupruncllier foui -

nil bi Ile i di m i '
- le lichen pulmo-

toi . pi u être ib finie au lioul ! m

èm fo

• !

:W^
I ichciis : Pltyscîe d l lnnd«

fabricati le la bière el au t. in pour la prèp i-

ration des cuirs; le lit hen des rennes peui ser-

vir de nourriture aux hommes eux-mêmes dans
li 's temps de disette ; on le mange cru ou cuit

avec du lait; il sert aussi à engraisser le bé-

tail de la Laponie; presque tous entïu ontleur
utilité. Les lichens résistent aux plus grands
froids de la zone polaire et peuvent se pa

déterre puisqu'ils n'ont pointde racines, mais
seulement des filets destinés à les fixer sur
lescorpsoù ils viennent indifféremment; ceux
qui s'attachent à l'écorce des arbres se mon-
trent principalement dans les sols arides,

c'est-à-dire sur les arbres dont la croissance
a été ralentie par le défaut de sève, ou qui sont
vieux ou malades; quelques-uns aussi s'im-
plantent dans les pierres calcaires au moyen
d'une liqueur acide. Paie de lichen. Gelée de li-

chen. Manger de la pâte de lichen. Acheter de
la gelée de lieln-u.

— Lichen d'Islande. Lichen qui contient en
abondance un principe mucilagineux fréquem-
ment employé en médecine. ]j Lichen paretle.

Oi seille d'Auvergne.
|J

Lichen pulmonaire. Li-

chen dont le nom indique l'emploi en méde-
c\ne.\\Lichen des re««M.Grande espèce blanche
qui fait la principale nourriture des rennes.

||

Lichen roccelle. La roccelle pourpre 'les an-

ciens. \\
Lichen desrochers. L'orseille. || Lichen

tartareux. Lichen qui donne une belle couleur
i mge
— Pathol. Maladie dans laquelle la peau

prend l'aspect du lichen ; espèce de dartre qui
forme des croûte? Lichen vcsicnlaire. Mala-
die de la peau très répandue dans les pays
chauds.

mciiéxacé, ÉE. adj. pron !j

Bot. Syn. de lichenK.

LICHÉXATE. s. m. (pr. li-ké-mte). Cl

I
, de sels qui ri sultcnl de la c imbinaison
de 1 > idi lichénique a \

- U > bases - lI diables.

LICHÉNÉ. ÉE -i Ij pr li-kè-nè Bot. Qui
ible au lichi n. || i ichénées. s. f. pi Nom

donné a la famille des lichens.

UCHÉNÉE. s. f. pr li-ké-né ; rad. lichen,

par allusion a la couleur de la chenille). En-
tom. Nom vulgaire des espèces du genre cato-

cale.

LICHÉNEUX, ECJSE.adj. [pron. tt-hc-neu).

Oui ressemble à un lichen. Algues lichéneuscs.

LICHENICOLE.adj.2g. (pr. U-kè-ni-kole ;

et. lat . liefu n. lichen ; colo, j habile . Bot. Qui
. lichens.

l.iiiiiMioiiMi idj.2g pron. li-kê-ni-

fûi me ; él lai . lit hen, lichi n ; forma, foi nrn

Oui a la forme d'un lichen Mousse lichéni-

forme.

i.iciikmm; - i pron U kc-nine Chini

Fécule de lichen.

LICHÉNIQUE. adj [pr U-ké-nike) Chim.
Se dit d'un acide que l'on a trouvé dans auel-

ques lichens.

— Bot. Qui appartient aux lichens.

Lie HÉMVOUE. adj. i- pr. li-kc ni-vore ;

et lat., lichen, lichen; voro, je dévore Entom.
Oui mange les lichens.

LICHÉNOGRAPHE.s m. pron. li-ké-no-

grafe: rad. lichènographie . Botaniste qui s'oc-

cupe spécial' meni de l'histoire des lichens, qui

les déi lit.

— Adjectiv, Botaniste lichénographe

LICHÉNOGIt VPHIE.S. f. (pron. U-kê-no-
ijnt-fi; et. gr., >£t/r,v, lichen; ,;-". j'écris, je

I cris Partie de la botanique qui traite spé-

cialement des lie lien s ; nii\ rage sur cetti

che de la science des végétaux.

LICHÉNOGRAPH1QUE adj 2g. pr //-

ké-no-gra-fike). Qui a rapport à la lichénog-i i

phie.

LlCIlEXOÏDE.adj. 2 g. (pron. li-ké-no-ide .

et. gr., '.î'/f,', lichen ; elôo-, ressemblance B il

Qui a de la ressemblance avec un lichen.

— Pathol. Se dit d'une variété de la dartre
squameuse.
— LICHÉNOÏDES. s. ni. pi. Botan. Famille .le

plantes de l'ordre des confervoïdées, compre-
nant celles qui ressemblent à des lichens.

LICHÊNOLOGIE, s. f. pr li-kè

L1C1

i -i . , . licl I - I

les lichi m
LICHÉNOLOGIQUE a Ij -'

i

/f lo-jike). Uni .i rappi rt à la lichéi i

L1CHÉNOLOGI i ". pron li-ki

.//o'.-r.-i.l. lichénoloaii Hatui ilisi qui ceupe
des lichen -, qui i>- .1- ci .i

LICHÉNOPORE. s m
.'-i IV., (/i (11 .'.-

• i pa - I'
i

• I

pien

LICHÉNOPS.S, m.(pr./i fr. wp Uruith

Syn. .1 aiia.

LICHENS II \lî V II m |i

te-it-i lit. . Chini. Sel protluil pai la combinai-
son -l.- l'acide li. li. -n- n- trique avec une base

i.iciiivs 1 1: Mtn.iri: adj. [pr. li-kenu-
./.- u-nkr Chim. Se dit d'un acide qui existe

dans le lichen d'Islande.

LICIIEH v .1 I" conj corruption

cher Pop Boire. Licher nu \--i re .1.- vin i

lichaient ainsi la goutte, sur un c le l'établi,

u -i.-, moitié eau-de -. ieel moitié cassi i

Zola

— Absol. Aimer .i boire, s'adonner a l'ivro-

gnerie Cet homme ne songe qu'à licher.

I H Ml I H EUSE idj rad ticket u

\ .-m-. 1
1 : i

-. .'us,.,,
t
ui j boire. Ce i

---
1 u-i-

\ ial .-i populaire.

— Subslantiv. C'est un licheur, un vrai li-

cheur. Je vois que tu es toujours un fami
theitr. (1-. -u.- Elle de scendai! < l'esca-

lier, que madame Lori lieux la traita def/i

et de propre a rien. [Ê. Zola.)

LICHEÛR. s. m. Techn. Ouvrier qui

de la liche; lisseur. H es! vieux.

LICHINE. s f. (pron. li-kine li-.i G
d'algues marines qui ressemblent beaucoup
au lichen raui.-ux

LICHINÉ, El-: :i-i| in. h ki-nt ).Bol Qui res-

semble à i Iichinc.il LICHINÉES. S. f. pi Irilm

de colléroacées.

i.iohme. s. f. (pron. (//, »i';ét. gr..

dartre . Entom. Genre des coléoptères penta-

mères, famille des lamellicornes, tribu des sca-

rabéi les phyllophages, établi pour une
du Chili.

LienTENBEUG. Géogr. Petit pays .1.- la

Pi usse, au N.-E de la Ba\ ière Khénane ; 30,000
hal.. Jusqu'en 1831, il forma nu.- principauté

.Pi .lu. -i..- .1.- Saxe Cobourg-Gotha.

LICHTENBERG George Christophe Ph)
i m. satirique allemand, nii près

de Darmstadt, 174-2-1799,a écrit Timorus,s dire

c mu - i ivater; Sur lu pkysioijnomo-

nie contre les pkysingnomonistes ; Explication

îles caricaturai île Hogarth.

LICHTENSTEIN OU LIECHTENSTEIN
(Principauté de). Gèogr Petit État siiuê sur le

Il h in, entre la Suisse et le Tyrol autrichien : I -T

kil. carrés de superficie, et 9, 1-Ji hab. Capitale

Vadiii, sur le ftliiu. 1..- princo a des cl imaim -

en Autriche, en Saxe et en Prusse, qui rappor-
i.-i.i 1,400,1 00 11

I II II I ENSTEI.N I ii i- -I- «.m.
allemand, né au château lec nom vers 1200,

m.. unit entre 1274 el 1^77 On a de lui deux
poèmes > - dames, .pu compte 1n,ssj

vers, et le Livre des dames, en 2,092 vers.

lichtexsteinie s. f, (de Lichtenstein,

n. pr.). Bot. Genre d'ombellifères sèsélinées,

établi pour les herbes vivaces du C ipde Bonne.
i ance. |

Syn. .I'oiimthoulossl.

LICHTERVELDE. Géogr. Ville de la Flan-
i Igique , a lï kil. S. de Bru-

s s; 6,300 hab.

licier, s. m. Techn. Ouvrier qui

lices.

LICIXE. s. f. Entom. Genre de coléoptères

pentamères, la un il.- des carabiques, tribu des
patcliimanes,établi pour : quinzaine d'espè-

ces, la pluparl européenni s lu nord de l'A-

frique.

LIC1M A Loi). Antiq rom Loi décrétée
l'an de R. - li.".'.', s.jiis l.-s ,uisj s .les consuls

Licinius Crassus el 'J. Uutius, .-n vertu .1.- la-

quelle tous les habitants de i Italie furenl ins-

crits -m les ii -i.-s di s citoyens -i tns leurs tri-

bus respectives.

LICINIANUS (Granius). Ilist.uï. n roi nain

.lu i
cr siècle av. J.-C . avail - mposé des An-

nales, en 36 ou 40 livres, dont on a n

des fragments.

LICINU's STOLON C dus Calvns R

plébéien .1.- u une, lui .-lu tribun du peuple

avec L. Soilius Lalèranus, 376 av. J.-C. Tous
deux proposèrent I" que l'un des deux con-

suls fût toujoui - plébéien ;
_'- que personne n

us tenir a ferme du dom line public que
500jugères : I N hecl ires ;etc ,etc. Les"pati

ciens s'opposèrent à ces propositions; après i

ansdelulles le -. ieuj C imille décida l.-s sén .

teurs à céder, el l'égali té politique fut enfin éta-

rtome, 366 Licinius fut consul en 361; il

fut condamné a une amende .1.- 10,000 as, pour

avoir frauduleusement conservé mille ju jères

du domaine public.

— rjCINICS SUCER l'un- N- -. . i- I III av.

J.-C, questeur, tribun du peuple, préteur, fui

accusé de concussion parCicéron et se tua, 66.

Il avait compose des Annules, depuis la fonda-

lion de Rome, || licinius calvus UACER(Caius
lent, 82-16 av. J.-C, devint l'un

des premiers ..i ateurs de Rome ..-t fut un i

h, u. p. ètl

i.ieo 241

licinius (Ptiblius Fia G \ de-
rianusLicinianu

I
Emp reuri

t60 en Da '"- 'l'un'- famille I p i . com-
pagnon d'aï mes de Galerius, nommé au

par son ami en 307» eut le nve mei

i

i
'. inces Illyriennes [Iserapj Coi

tantin, èpou i eurConstantia, 313. attaqua
Vlaximin, qui • uo mb i pui la ;w rn

tn i ic M nstantii I

tmcuài bali et à Mardis perdil i > Grèce, 1

1

M.t. édoine, la plu grande partie de la vallée
, i

» mube, 315; nuit ans plus tard, dan
nouvelle rupture, Licinius fut vaincu à Andri

.
i h . 323, fui pi

cl bientôt fut mis ; ( mort, 3 ! I

* LICITATION. - i. pr U ci ta . ion; •(.

\&t.,licitatio; fail de/ici7an,enchérir Juri pr.

Acte par lequel les copropriél ûre - pai i

d'une chose qui ne peut être partagée sans dé-

préciation la fonl mettre aux enchères pour
être adjugée au plus offrant el di rniei enché-
risseur On a vendu cette maison par lîcita-

i mtratde licitation.Licil ition voli ni

Licîtation entre majeurs.

LICITATOIRE, adj. 2 g. Prat. Qui -

port a la licitation. Acte, contrat licitatoirc.

* LICITE idj.2 et. lat , licitus; faitdu
vi rbe lice/, il est permis). Jurispr. Qui >

: si pi i

mis par les lois. Cette chose n'est pas liciti n

ne fait que des gains nom Ce
que la loi permet est licite, quoique injuslu aux

S
i

-, te l'équité. Boistc. La morl cl un ci imi-

nel es[ licite. (Montesq II était devenu licite de
commettre le crime cl accap iremcnt, Loui -

Blanc.)

— Subslantiv. Le licite, loin l'empè h ri -n

contraire, le provo [ue. Bo

licite, ÉL. part. pass. 'lu v. Liciter S em
ploie adjectiv. Terre licitée.

* LICITEMLNT. adv. D'un.- manière li-

cite, sans aller contre la loi. Cette chose peut

être i lite licitement. Aucun lien n'eni

licite /tient l'esclave involontaire. (Raynal

* LICITKlï. v. a 1'- conî. (du lat. licitari,

enchérir). Jurispr. Mettre a l'enchère quelque
chose uni appartient à plusieurs cohéritiers

et copropriétaires, vendre par licitation. Faire

i :iter une maison, un héi itage, une terre, au-

trefois, "u licitait les charges, les rentes.

— Absol. Il faudra liciter. ou s. pa i- «rcé de

liciter.

— se liciter. v. pron.Êtrelicité. i i Lie mai
. icitei -i tel jour.

Lie il.M. s. m. pr. li-ci-omm). Moll.Syn d'o

V0LE.

LICMËTIS. s. m. Ornith. Syn. de cacatois.

LICEVOTHOltE. s. m. .<!. gr., Xtxvov, van;

T
i&w, je porte). Antiq. gr.Titre de ceux qui por-

taient le van dans les fêtes de Bacchus.

LICOCHE. s. f. Moll. Nom vulgaire 't-' la

limace.

* LICOL, s. m V. LICOl

LlCoi'llKL. s. m Polyp. <•' nre de
|

pïers fossiles, voisins des orbttolithes, cla

autrefois pai nu les mollusques.

* LICORNE, s. f. (etym. ital., h- OlttO, p u

corrupt. du latin unicnns. 4111 a une corne).

Mamm. Animal fabuleux qui, selon les tradi-

tions ''i les légendes, si; rapproche de l'ai..' et

lu cheval, a Le corps blanc, les yeux bleus, la

tête couleur de pourpre et surmontée d'une
corne longue et aiguë, rouge a sa partie supé-
rieure, blanche intérieurement et noire au mi-

lieu. Un prétendait que la licorne était remar-
quable pa-sa force et son agilité et qu'on ne

pouvait la prendre vivante qu'en plaçant au-
près de son gîte une jeune Mlle vierge. On lui

donnait pour séjour PAfrique,rArabie,la Perse

et l'Inde. Cette licorne que vous lavez vu mon-
ter est la monture ordinaire des Gangarides;
.'est le plus bel animal, le plus lier, le plus ter-

rible et le plu- louxqti rnela terre. (Volt.)

— Astron. Constellation méridionale placée

entre le Grand et le Petit Chien, Orion et l Hy-

dre. Elle contient trente et une étoiles.

— Blas. La licorne sert tantôt de pièce prin-

cipale et tantôt de cimier un de suppoi t ; elle

se représente ou passante, action ordinaire île

ces animaux, eu rampante. Un dit alors qu'elle

est saillante ou effarée, (j Licnie en défense

Licorne qui présente sa tète comme pour lrap

1,. v .I.. -.1 corne.

— Chevalerie. Ordre de tu Licorne d'or \--

iciation religieuse et militaire fondée dans
le Brabant au x° si."

— Entom. Nom que l'on donne quelquefois

au charançon.

— Hist. milit. Obusïcr autrefois en usage

chez les Husses; les anses ont la forme de l'a

nîmal appelé licorne.

— Mamm. Liante de ma Célacé nommé
autrement narval, qui porte a l'extrémité tic

sa mâchoire supérieure une dent rn ["orme de
,

1 m !. droite, et longue quelquefois de r> mè-

tres.

— Moll Genre de mollusques aujourd'hui

abandonné, eu égard .t leur .-utiere ressem-

blahce avec les pourpres.

— Te- l,i. Espi ce de papier.

LICORXET. s. m. 'radie. Ucorne). Ichtyol.

Poisson du golfe Arabique qui appartient au

genre nason.

1 ICOSA (anc. l'<i<i</nt»i protiiontorium).

Cap ai», ntn 1 du grolfe d< -aierne.
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LICOU ou LICOL.s. m. lu v. fr. licol,

i ie et col). Lien fie cuir, de corde ou de
crin, qu'on met autour do la tète des chevaux,
des mulets et d'auti somme, pour
les attacher, au moyen d'une ou deux longes,

;

cassé. Mettez une longe à ce licou. Mener un
cheval } i l. Ci

rompra son li< i. J

ployé.A demi
son dromadaire. (G. Flan

i

:

La Font use i

— [roi extens. Ni le licou qu'

: même les -
h philosophe

|

:inq batailles,

H*- me pourraient donner un grain de bonheur.

— Fig. Tout cela pouvait être flatteur, mai?
i

: dt par le lu • voulionspas.

— i [il un.

Il y porte un* corde, t\ veut avec unclou
certain mur attacher U i

(La Foî

avez pas un sou
.

— i.. • < de sac et de licol. M

ait en parlant di personm -

ou ineptes richement parées.

L1CQDET (l'iau i \

: ec, 178*3 1832,
i it : Recherches sur

t histoire de /; temps
I. .

H

plus reculésjusqu'à la conquête de
i terre.

* LICTEUn \ ligure
t

liei Antiq i m Officier public qui m i

devant les premiers magistrats de Rome,etqui
i dans un

'. irmè de brani I

i rd ;i ii fois office d'appari

et de bourreaux. Les licteursmarchaient
a la flle les uns des autres, et non en gi

— Premier licteur. Celui qui était le premier
«le la nie. Licteur U plus proche. Le dernier

de la file, qui était le plus voisin du ma
me i '' marchaient au ni

de douze devant les i

. les préteurs, les généraux et le

cavalerie, i
i avaient

[u tti e. Le pi èteur de la ville en avail

; le mai cliail précédée d'un
licteur.

. — Par i-xiens. Satellite qui exécute passive-

ment 1 neui tre comman i'

Il ii. le If feui i vc l'enci inle :
i

i il lei malheureux que -;< fureui si -nale.

H

LICU ILE in B [ Genre de planl i

. de la famille des palmiers, tribu

tbli pour plusieurs •

ni dans l'Asie tropicale.

LIDBECKIf i del \dbeek,n. pi Bol

Genre de la fa I en i-

di pour pi pêces du Cap.

LIDE - m Sj n de U u -

LIDMÉE . i Mamm, \ pèce il inlil pe
d'Ah i [ue, presque semblable à la gazelle.

L1DO. Géogr. Groupe de deux iles de l'A-

driatique, au s de Venise, Littc diSolomarina
I fo-di-Patestrina.

*
i n i lu bas lat. lias, môme signif. .

Ce qu'il y a déplus grossier dans une liqueur
et qui tau l.l le cidre, de bière,

i r du vin jusqu'à la lie. Ce vin esl

claii el bon jusq u n'y a [dus .i.- * m
dans le tonneau, la lie vient, Boire ju

lu La coupe oi bu in ttou m une lie.

i irt.)
[j
Quand on dit absolument, lie lu lie,

un entend I la lie de vin.

Tl»e*i>is fut l« premier qui, barboiiilli de "•.

i
.

,i tl< hem eu folie

I- [| :
.i

— Fijr. Boire la lie de son vin lc& pterlesin-
ments d'une situation. Notre position, qui

i

. nue toul à rail i

n- boire la lie

de son vin. \ oli

— Fig. Boire le va i lie Souffrir
unehumili dion complète, une douleui longue
et cruelle, un m dhi n éi ndue.
Ils boivent jus [u'a la lie toute l'amertume de
leur c dice Ua m a bu jusqu'à la lie

lice de la P lion
;

l n'en a jamais lai: • pei -

dre une seul) e.(l I jusqu à latie,

aélé employé dan La p lu

viv pi jus [ii :i la lie de tout, elle

perd lieu ni une i.

m d< Séi igné.

— Hoire le plaisir, le bonheur jusqu'à lu lie.
i pu ser.

Fig.Cequ'il idi plus * il La liedu pi
i

pie. La lie di Je ne lis pa d'u i

famille noble de Murcie, mais je ne suis pas
non plus de la lie du peuple. Le Sage.) Des
duché u l'habitude des vo-
luptés sans pudeur avec la lie de court
(L. Blanc.) En toute révolution lato d'une so-

ciété ite .i la surface. (H. t aine
— La lie du genre humain, la lie îles nations,

lu lie des hommes. Les hommes les plu i

LIE

rompus, les plus méchants et les plus vils. Ne
misérables, c'est la lie des

hommes. La lie du genre Immain peut s'im-
mortaliser par la valeur. (Boiste.)

— Fig. Décadence résultant de la vieil!

luhaiterais jamais une si longue vie ; il

que la fin el i > lie n'en - lit humiliante.
i Sevigne.) Que la l

et du
inl humili ints à soutenir !

i
I

— Loc. pi ' tj apas de bon vin sa\

Il n'y a p ls de plaisirs qui ne s

u deregret.||Tfi as bu le bon, i><<i^ la lie.

— Adjectiv. De la couleur de la lie. Étoffe

lie de vin.

— Noi loi rte de couleur il un

rouge violacé. kvoir au vi-

in ou simple-

uleur de lie,

* Lit lat.,

n'est plus usité que da is i ette phrase fami-

lière : Faire chère I I

gaieté.

i

i La Ffl

LIÉ, ÉE. part. pass. du v. Lier. S'emploie
.i ljectiv, m iché p i On l'a

la ville

nus liées derrière le moi t

n'était retar lée que pour nous faire si i

. tn peuple cruel. I éro n i iul le

quai était jonché de paquets de verdure, I pa

. . . olailles liées deua à di uj

par terre en piaillai I A.

Daudet.)
— Pig i .

. mains liées.&lrè dansl'im-

!
. i

i
, i 1 1 1 1

, p.Hali i !
lès qu'il

\ eut faire le mal Fén,

— Fig. Avoir la langue U, Êti n lui! au •-

La en Jugea pasde même, m lis

la crainte tenail toutes les langues liées et

tes. (Itoltin.

— pop La ;<> asse est liée. Se dit triviale-

menl après la signature d'un contrai di
i

;
. Entrez, nos chiens sont liés. Se dit à

. eux qui hésitent ïi entrer dans une maison.

— Fig. Quoi qu'il fasse, l'homme est lie à

semblables, el il ne peut en faire abstra

l\ Lanfrey.)
— Qui esl uni d'amitié, d'amour. Personnes

inti menl liées, Moi qui ne vous aime que
davantage, qui ne m'en sens que plus lice i

vous. Mari
l

— Joint, m: i n c n i :ation Des I

des rivières existent partout aux États- I

,
,, ! canaui t haieaub.)

_ Engagé. Cel i me fail perdre le îil d'une

conversation quiétail toute tiêt - M™' de Si

— Liéà. Quand ilspriaient, ils se tournaient

i toile du nord,tanl leur culte était lié à

rastronomie. (Volt.) Encore les enfants ne res-

tent ils liés au père qu'aussi longtemps qu ils

ont besoin de i conserver. (J.-J. Rouss.) l'ont

ce qui n'est pas lié au sujet qu'on traite doit

être rejeté. (Condill n ai ail été lui-même lié

,. , .i
i

i, mimes promesses à la fille, àgéi le

. m . .i un menuisier de la rue de lu Fer-

G Ohnot.)

Dans quel • >
i isemeut, .

:

i voici1

Du reste des tels je vivrais oubliée ! (Racine.)

— Lié avec. En Angletei re, les inléi Stsde la

noblesse sont lit < ave ci ua du peuple U li

Saint-Piei pe

— Lié de. Ilssont liés des chaînes de la su-

perstition, dont ils veulent captiver leurs c -

p itriotes. li de SI P Ce que 1 1 mè e adore

dans la famille, et ce qui esl injuste, c'est ri im-

mobiliser l'esprit, de le i etenir au maillot, lié

de Cerl el de certaines habitudes.

M chelet.)

D'al i elle n il" Vueti le m erçii l-< Manie;

Et, motiillanl de - pleui le mai lire de

pi e< aul elle louait (ù i

pi ini e, i

1 " i
" genou* .

dît-elle, que j embi isse

Proi m ci momenl le reste rie ta rai e R >ctxi i

Dt -i liniei • ûeiil par héritage

Un jardin ilunl Imc :ulùvait la moilii

I ,, ,i m c Gl i oile Bmilii
,

EnîeinWe ils lai inieui leur mena je il i oni s. \

— Lié entre. Il faut que dans un discour les

i pi jncip de lient liées entre elle i par

i lation en iible, el p i le a -
-- •^' , --

loi a ''ii tcune. Condill

— Lié par. Être lié par sermenl \ ou i

lecentrede bien desco
qui sont f/'^par vous M ffl deSé^ Les r ipports

par le iquels les êtres n itui els son! liés en une
sorte de grande chaîne. (Cuvier.)

Ali! madame, excusez "» wnanl qui

Qui lui même, lié par un devoir bai bare,

il pi > de t. «i t perdra '-t n'ose
I

— Art culin. Se dil de la i mi est

fjiite 1 1 liais m d'une sauce. Sauce bien liée.

— B m..|. Contrai lié. Engagei I i
i

porti ur .i lettre de en tngi ii eptée par
celui sur qui i Ile est tirée.

— Bla .

"
; lel inneaux q id

l'osier q esl d'un autre émai i 11 por-
tait de )• an pre à un i tcIi d ir lié de sable.

||

Se dil de ce qui est joint, attaché el accouplé
par un lien, un cordon ou un ruban. D'Orange
porte d'or au cor d'azur enguiché d argent el

lié de gueules.

— Constr. Joint par du ciment, du mortier
n quelque autre matièi i an dogui Ils ai dent
i

.
i. tours sur le mm . qui êl dl cl

hauteur extraordinaire, et lai ge ! pi opi 1 1 ion,

LIEG

tout bâti ie gran les semble
avec du plâtre. [Rollin.)

— Jeux. Jouer en parties liées. Joueravec la

condition que l'enjeu appartiendra a celui qui

aura gagné le plus de parties sur un nombre
déterminé. ||Joueren parties tiées.Jouer en sorte

qu'il faille gagner deux parties sur trois pour
avoir l'i

— Fi.T. Partie liée.Sc lit de toute affaire en-

gagée et particuliérem ni d'une affaire d'hon-

neur. M. le pi m. e de Coati trouva a propos de
lui dire qu'il lui voulait faire l'honneur de se

battre avec lui. La proposition fut acceptée:

voilà la partie bii n liée. (Mm de Sévig.JLa par*

dt bien J les deux côtés on était dé-
issir. (Mignet.)

— Mar. Se dit de la manière dont ta mem-
brure d'un navire est réussie Bàtimenl bien

lié, mal lit-.
|j
Lames liées. Suite de vagues lar-

g !S g) j
_

— Me 1. Matières lices. Excréments qui ont

une certaine consisi se.

— Mus. fioles liées Se dit des n

vonl être coulées, exécutées d'un trait, d'un

seul coup d'aï chel ou d'un seul coup de i
i

— Paléogr. Lettre* liées. Lettres jointes p ir

des traits.

— Prat. Engagé Lié de mariage. Femme liée

le mari.

LIÉBA1 LT Jean). Agronome, néàDijon
vers 1535, m u i '-n i . 16, i I

l'Agriculture

et Maison rustique de Charles Estienne; Quatre
itères des secrets de vil rftfi me et de la philoso-

phie chymique ; Trois Livres de lasantéet fécon-

dité et maladies des femmes, eti

LIEBÉNÉIUTE. s. f. [pron. li-bê-vê-rite .

Miner. Silicate natui el de i encoi e

mal déterminée.

i n iti Itlvi ll\li s.f. pr li-ber-ktt-ni;6e
i . //tu. n. pr. . Bol Genre de la famille des
composi " ur des hei bes
i.. Mou!.- ideo

LIEBIG Justus, baron von). Chimiste al-

lemand, né à Darmsta II Hess . 180! 1873; il

compléta son éducation scientifique à Paris.

Mumboldl i.'inai-|Mi le jeune savant el le fit

nommer professeui à L'université de Giessen.

Pendant vingt-cinqans^escours donnèrent une
importance toute nouvelle a celte université . il

établit un laboratoire de chimie pratique, qui

a servi de modèle dans le monde entier, il

écrivit : Chimie organique dans son application

à l'agriculture et Chimie organique appliquée à

l,i pathologie, qui formèrent, en I84z, un ou-
vrage complet, sous ce titre: Chimie uni ma le.

ou Chimie dans son application à la phy
et a la pathologie. Il a publié prés de 300 mé-
moires, sui toutes sortes de questions chimi-

ques; la science de la chimie organique lui

doit beaucoup. Il a publie également Diction-
nuire de chimie; Manuel de pharmacie: Traité

île la chimie organique, etc , etc

LIÉBIGIE. s. !'. [de Liehig, i pi B I

Genre de la famille des gesnéracées, établi

pour des arbrisseaux qui croissent à Java

i n nn.i i i s. I. de Liebig, nom pr ). Mi-

ner. Uydrocarbori de tl m me et de cl s de
couleur vertu, qui se rencontre en rurquie.

LIECHTENSTEIN. Géogr V. liciitens-

TEIN.

LIED. s. m. (pr. hdd ; motallera. Sorte le

ballade allemande qui tient de la romance,
de la -dire et de ta chanson. L'Enfant malade
n'.i i in de commun a\ i-<- le pui-iiipio liai d'Uh-

land. (Th. Gautier.) || PI., des lieder.

LIEBEKERKE. Géogr. Comm. du Brabanl

Belgique , à 23 kil. de Bruxelles; 2,900 hab.

LIÉE. s. f.(rad. lier . Espace de temps que
les boeufs restent sous le joug.

LIEF. s. m. Ane. prat. Mot qui se disaitpour
i evi e Le lief des scellés.

* LIÈGE, s. m. (du latin levis, léger). Bot,

Espèce de chêne verl appelé ordinairement
chêne-liège, qui croît en Espagne, en [talio i

i

dans le midi de la F rance. Glands de liège Le

liège peut pendant un siècle eldemi donn le

r ..un. m de i lu n

i i elle ècorce tous les six ou huit ans sans
périr. Les lièges sont des arbres énormes qui

tiennent .i la tuisdu rln'iieut du r;umilm'i pmir

labizarrerie de l'attitude, la difformité et la ru-

gosité des branches. (Th. Gautier.)

LIEN

— Se dit ordinairement de l'écorce de cet ar-

bre. Elle est épaisse, fongueuse,astringente. fort
légère et imperméable à l'eau. Des semelles
de liège. Des bouchons de liège. Les hommes
adroits et légers surnagent comme le liège

dans toutes les tempêtes. Les esprits légers ne
peuvent pénétrer dans la profondeur des cho-

ses, et, tels que le liège, restent à la surface.
^Itoiste.)

— Faux-liège. Écorce de certains arbres qui

ressemble au liège.

— Bouchon, objet fait de liège

C'est u » vin généreux qui, dans l'aii élancé,

Loin du liège importun dont il était pressé,

Fail jaillir a loues (lots la i isse el l'ambroisie,

(M.-J. Cm. mih.)

— Fig. Elle (la sagesse) fait juger quelle
ii

: irence il y a I itablement de belle
Laide, ou d'avoir du liège sous les pieds.(Malh-)
— Arg. Gendarme.
— M'mèv. Liét/r fossileou des montagnes n trâ

vulgaire de l'asbeste.

— Pèch. Patenôtres de lièfif. Espèce d

pelet de liège qui sert à maintenir sur Peau les

bords du filet. || Morceau de liège enformed'o-
live, que traverse le til de la ligne, el qui la

soutient sur l'eau.

— Techn. One des parties de Parçon dune
selle.

LIÈGE. Géogr. Ville de Belgique, capitalede
la provincedu même nom,au confluent de l'Our-

Lli et delà M ms i,à90 kilom. E. rte Bruxelles;
116,000 liai). Place forte avec une citadelle.

i né, université, école des mines. Grande
fabrication d'armes de luxe et de guerre; fon-

derie de canons el de boulets; usines nom-
breuses de tous genres. Charbonnages très ri-

ches aux environs. Les bourgeois, enrichis par
l'industrie, soutinrent, contre leurs èvêqnes et

contre les ducs de Bourgogne, des luttes sans
resse renouvelées. Charles le réméraire prit

la ville et massacra 40,000 personnes, en I e> s

— Province de Liège. Province de la Belgi-

[
bornée au S. par le Luxembourg, au N.

par le Limbourg, à IE. par la Prusse rhénan .t

l'O.pat le Brabanl méridional et la province de
Namur; superficie -2,891 kilom. carrés; popnl.

663,600 hab. La province de Liège Eut long-

temps tppelée éviché de Liège ; alors elle était

gouvernée par un prince evèque et faisait par-

tie de l'Allemagne. L'évèché de Liège, conquis
par les Français en 1794, forma, en 1801, les

départements de l'Ourthe, de la. Meuse Infé-

rieureet de Sambre-et Meuse, pass t au sPa;

Bas en 1811 et à la Belgique en 1830,

LlÉGÉ, ÉE.part. pass. du v. Liêger. S'empl,
adjectiv. Ces filets ne sonl pas lii .

LIÉGEOIS. OISE s. Géogr. Habitant, ha-
bitante de la ville mi de la province de Liège.

C'était la jolie M 1!fl rhéroigne de Méricourt,

une Liégeoise vive et emportée. (Michelet.)

— liégeois, s. m. Linguist. Dialecte qu'on

parle à Liège, Elle parlait avec éloquence le

français et le liégeois. Michi i

— adj. Qui appartient a la ville, à In pro-

vince de Liège oh a leurs habitants. \Alma-
nach liégeois, le l'ettt. le Grand Liégeois. Dou-

ble Liégeois. Almanacbs qui sont faits a Liège,

ou plutôt qui étaient primitivement impi nn« -

à Liège.

1.IÉGER. v. a. i T* conj. Techn. Garnir le

liège. U si' dit surtout en parlant d'un filet à

i Liéger un filet.

LIÉGEUX, EUSE. adj. Bot. Qui offre les

caractères ou l'appai ence du lièg .

L1EGMTZ. Géogr. Ville de Prusse, à 70 kil.

O.deBreslaUjSurlaKatzbachfSilesie ;37.â00h.

Nombreuses fabriques de draps. Victoire do
Frédéric II sur tes Autrichiens, le 15 août 1760.

LÏEMAECKER (Nicolas),surnommé Roo.îc.

Peintre flamand, néàGand, 1575-1646, fui l'in-

time ami et l'émule de Bubons.

LIEN. S. m. (pr. li 6i»;étym. lat., Itt/amen.

dér. de ligaret
lier).Toutcequi sert à lier,à atta-

cher, à unir. Lien de paille, de jonc, d'osier, l u

gros liin. In lien de fer. Faire des liens. Les
liens d'une gerbe, d'un fagot. Attachez cela

avec des liens. Les liens d'un prisonnier,

Des liens SUS] lus aun rameaux d'un vieux cliéne

Nouaient les pieds sanglants d'un enfant malheureux.
\l i i

— Ce qui sert a attacher un animal.

— Par extens. Ce qui fait communiquer.

L'Océan, qui <)u monde a séparé les pi i

Lu me esl le lien qui rejoint se! rivages (Rossel.)

— FLr
. Tout ce qui attache et unit les per-

sonnes ensemble. Le lien du mariage. Le lien

al. L'n lien indissoluble. Lien d'amitié,

de i econn ûssance. Les liens de la nature, du

sang, de lâchait*. Elle croit que vous êtes le

vrai tien de cet archevêque avec tous les Gri-

gnans. M m "d<- Sév Vous souvient-il de cemur-
cat à qui j'avais tant de regret et qui fut in-

voqué inutilement p témoin et pour lien de

(a réconciliation? (Id.) L'amour et la pratique

de la religion sont un lien de parfaite amitié

outre Dieu et les hommes. (La Mothe le Vayer.)

Les liens de l'amitié sont respectables, même
[près qu'ils sonl rompus. (J.-J. Rouss.) Redou-
iez les liens formés par l'imprudence. (Volt.)

Le blé a non seulement rassemblé autour des

hommes desanimaux de dillï n ut s génies, mais

il est devenu le premier lien des sociétés hu-

maines.(B. de Sl-P.) Le premier lien de l'homme
avec la vie est le plaisir. (V. Cousi ru) Notre fils

est le lien qui "«us attache l'un à l'autre. (A.



LIER

Dum. Les lient sociaux seraient vile rompus,

s'il- h éteîentassujettispar des nœuds do chai-

res. P. de St-Victor.)

— Fig. Lieu du sang. Liaison que la parenté

établit entre les membres d'une même famille.

LesWd !" forment pas toujours ceux

itié Duclos.]

IX

Écartait Claudius d'un lii Ineesiuetu. R

— Fig i iva jet
dépendance. Les liens dont

i p
3 ins effort. BossO

— S'empl. surtout en ce sens en parlanl

amants. Ilarompu s I

uvesesliens

bien doux.
, vous qiu-l farouche entretien !

Quel èli i un si beau lie».' IIUceîe.)

— Liens de fleurs. Choses délicates,

blés, qui enchaînent, retiennent. Donner le

change à nos passions par le goîU des
-amours avec

i .le Heurs. (J.-J. Rouss.)

— Briser, rompre ses liens. S'échapper de
prison, sortir de captivité.

— Fig. Bnser ses liens. S'affranchir d'une
servitude morale. Il bi îsa II s liens qui ratta-

chaient à sa maîtresse. Il a brisé les liens de
l'amitié.

Mai» m même héros, pour briser ses fie

'ia-i-iI qu'on s'abaisse à ces uonleux moyens?
(Voltaire.)

— Pi
! is rompons s

somme ;;

— Traîner son lien, N être pas tout à fait

iné d'un danger, affranchi d'une passion,
' d'une mauvaise affaire.

— Lien religieux. Engagement contracté par
[uisonldansles ordres sacrés, ou qui ont

prononcé des voeux m
— Loc. prov. West pas échappé qui tra

Se dit d'une personne qui n'est pas affrau-

unepassion,delivree d'une mauvaise af-

faire. H À méchant chien court lien. Il faut don-
eu du libertés aux méchants.

— Alchtni. Liens des philosophes. Les matiè-

res qui contiennent les esprits.

— Chap. Partie inférieure de la forme du
chapeau.
— Chir. Bande dont on se sert pourattacher

i ilades pendant quelques opérations.

— Connu. Se dit d'un assemblage de six ta-

bles d . . ou de trois tables de verre
de couleur.

— Erpet. Espèce de couleuvre de l'Amérique
du Nord.
— .lurispr /' Parenté entre enfants

d'un même père et d'une même mère, j] Lien
i

I aire frères et sœurs qui ont

un père ou une mère différents.

— Jurispr. crim in. Être dans les liens d'un
f/i'. tel, d'un mandat d am t. Se dit d'une per-

mtre laquelle un mandaLa été décerné.
— Mar. Bande de fer qui entoure le gouver-

nail.
||
Fosse aux liais. Nom réel de la soute

ut appelée fosse aux lions.

— Navig. tluv. Lien de nage. Branche d'osier

qui sert â lier les nages d'un train de bois.

— ïechn. Nom donné par les charpentiers
à des pièces de bois s'engrenant les une> dans
les autres au moyen de tenonset de mortaises,
comme celles qui lient les faites et les sous-
faites des combles.

|| Les charrons attachent
aussi leurs flèches avec des liens de fer.|| Lien
pendant. Pièce de bois inclinée qui sert à con-
solider le garde-fuu d'un pont en charpente.
— Vitr. Petit morceau de plomb qui lie la

le fer le long des panneaux, et q
sur le châssis.

LIENCÉrilALE.adj.et s. m. (et. gr
rr. encéphale). Anat. Qui a les lo

ix lisses ne recouvrant pas les c

optiques.

LIÉXINE.s. f [élym. lat.,//W),ratëV Chim.
Substance azotée et cristallisable contenue
dans la rate.

i UNIQUE, adj. (du lat. lien, raleV Anat.
rapport-- a la raie. Un dit aussi

mais le terme le plus usité est sphénique.

liénitk. s. f. du lai. lien, rate). Pathol-
Inflammation de la rate.

LIENNE. s. i rad. lier). Techn. Nom sous
lequel signent les ii

chaîne dans lesquels la trame n'a pas passé.

* LIENTERIE. s. f. (pr. Uan-te-ri ; ét.gr.,
XmvTioEa*, fad'de >.eïo;, poli, et de t.-,

testinj. Pathol. Espèce de dévoie .

quel on rend les aliments tels qu'on les a pris.
Il vieillit.

i ii NTÉRlQDE.adj.2g.(pron. li-anté-
rtke . Uédec. Qui tient de la lienterie. Flux
lientérique.

LlEOL-KIKOrouLIEL-KHIEU. Gèogr.
Archipel du Grand Océan, formant une longue

lepuis le Jaj . Formose. Les
rendu les habitants trib i

500,000 bab.

LIEOU-PANG. Empereur chinois, chef et
fondateur de la dynastie des Han, sucée la,202
ansav.J.-C-,à Tseu-yng ; mort en lftiav. J.-C.— lieod-yu. Empereur chinois, sorti de la

• <sse classe du peuple, monta sur le trône
en iJD; mort en X1Z.

* LIEU. v.a. l^conj. (dulat. ligare, même
signif.;. Je lie, nous lions, vous liez. Je liais, nous

LIER

liions, vous liiez. Queje lie, que nous liic

mus liiez,elo.S an lien.Lier

le bras, la mai
te de foin, un i îgot.Lier un cerceau av.'.'

de l'osier. Lier avec nu coi don, '

choir. I imblo pour - n

une botte. Lier un paquet de livre

Lier les* c. Lier un fou,

ix point,

r [j es! dil 'i m- ce di

i
| m un voleur fameux, il le fera lier.

Monti
;

— Fig. Vous avez besoin d'un lit poui

.m sommeil qui lie el on u

raison. B

—Pare ta ' H
.

| | en A inine'nti phi

raredevoird : ml pas
fous â lier. (Volt.)

— Absol. A ttache i
;

; - le temps est beau,n >us lli ronsdemain.

— Fig. Lier les mains ei

l n dans une a I

lousie des chefs lui liait les main Ha

— Lier les'doigts. Empêcher d'écrire, si la

- doigts, faites-moi i

p i ' nrier.)

— Lier lalangue.E\ I

pect, la crainte de vo
gue. On aime mieux avoir les mainsel les pie Is

la langue.

— Par siens. Attacl

que chose. Lier un homme a un poteau.

—Fig.Attacher, unir,encbaînerensen
les en C'esl le

ii Itssont liés

lié. La i tigionest lach
I la terre. I nissezvos chagrins, liez v s

.) Que la vertu nous lie, et non
pas les traite.-. * I raut lier davantai

soldalsavec la nation, el rendre b

plusheureuse B.d St-P Les harmonies mo-
rales nous (l'ertibien plus à la vie que les har-

monies physiques, en nous élevant vers les

cieux. (id.)

Que l'amitié, que le sait]

Nous tienne lieu du reste des humains. (Volt )

—Lier amitié intraclerami-

quelqu'un. Vous avez lié quelque ami-
tié avec une demoiselle Angélique. (Ra--

urde ce voyage que Scipion trou

Jybe à Rome, et lia avec lui cette étroite ami-
tiéquidevintsiutileà ce jeune Homain. (Roi-

lin.)

— Lier conversation, commerce, société arec

quelqu'un. Entreren conversation, en commer-
ce, etc., avec quelqu'un. Ils ont lié conversi-

. us ave/ lié i ec lui. Nous
avons lié société l'un avec l'autre J'ai tîni par

lier conversation avec Pune d'ellesdont lelan-

gagen'étaitp » is Gér. de Nerval.)

— Faire un nœud. Lier les cordons de ses

souliers. Lier des rubans.
— S'est dit quelquefois pour Fixer un banda-

ge. M esl ce S imaritain miséi ici i lie

trouvant en son chemin le pauvre blessé, esl

touché de miséricorde et s'approche, el

daigne pas de lier ses plaies. ;Bossuet.)

— Fig. Lier tes idées, les propositions, les

parités d un discours, etc. Les unir entre elles,

les enchaîner les unes aux autres. Il lie bien
ses idées. C'est un mauvais logicien, il lie très

mal ses propositions. II faut une idée intermé-
diaire, quelques mots pour lier ces
des. Le pouvoir de lier nos idées
vénients comme ses avantag •

*

Lt. pour lier dp; mots «mal s'enlr'aec

Prendredans ce jardin la lune avec le»

— Il ne sait pas lie/ deux idées ensemble. Il

ipable de raisonner d'une façon suivie.

Un voit des hommes qui ne paraissent pas ca-

pables de //«'deux idées ensemble. (Duclos.)

— Absol. L'esprit de l'homme embrasse plus
qu'il ne peut lier, [Vauven.)
— Engager,aslreindre,obliger. Qu'es I

vous lie? Les paroi es, les contrais lient les
mes. Il n'est plus lie par son vœu d'obé
ce. (Pascal.) C'n serment tyrannique el

le ne lie jamais; une parole donnée librement
lie toujours. (Lingue t.) Il n'aperçut pas qu'un
sentiment de délicatesse empêchait Corinne

par nu serment. (M '

1

Détiennent pour Titus auiant d

Qui, le haut, seigneur, d'une IIûi

Malgré i

Fiscal de son devoir les votui

— Lier une partie de pre
semeur, etc. La par-
lie fui fiftf pourlelendemaù
sèrent a la pluralité des voix. [Hamilt.]

— Fig1

. // a bien lié. il a mal lié sa partie. H
a bien, il a mal con
nrise

— Joindre ensemble différentes
quelque substance qui s :

unes el dans les auln s. La chaux et le ciment
lient les pierres. Il faut mettre dans celle

position quelque chose pour lier les

clients.

— flan- le i mgagede l'Église, Lier et

Donner.m refuser l'absolution.

— Art culin. Lier une sauce. Lui d mi
la consistance. La farine et les œufs son

i
!

u lier les sauces.

— Calligr.LfVr les lettres. Les joindre l'une

LIER

i i lui mieux liei

i
.

i r la proie,

I
i

liuale

tutre.

Hist. nat. Seri
i j

B

— Mai
L'un navire en

Uu ; u plu-

sieurs notes d'un même coup d'ardu l

chantant, d'un si

— SE LIER. v. prOI i

lient aux tuteurs avec du lii de fei Les

— Fig, La criti [ue

tion des controverses historiques se lien

po [ue en êpo rue, âunei p irtis sociaux
tug. Thierry.

~ S'attacher soi-mêmeavec un Lii

de. Il s'est lié les mains.

— Fig. .Se lier ou se lier '

a une chose ; s'ûter le pou1

ment.
— Se lier par un serment, par un vq

indre par un serment, par un vœu, etc..

Par 1 es s nienls

Britannicus se lie. [Rac

— Se dit particulièrement des personnes qui
n entre elles. Ils se sont liés

d'amitié S mes liés dès que nous
is vous êtes li

is mieux con-

naître. Ml
qu'il se («dans leu sËl iulen-

— i; :
v naisavecun vicieux.

^Lenoble.) Ne nous lions qu'àdesg
Formage.) Les honnêtes gens se lient

vertus, le commun des hommes par les

plaisirs, et les scélérats par les

Lamlx

S joindre, s'unir avec quel-
qu'un. I \ ec lui...

l\ ' Le cardinal de Richelieu s'était ti

lu- l'Empereur avec la Sue le \

— Être joint, réuni. Ces deux fleuves se lient

par un canal. On doit noter que la maçonnerie
celle de la n< :

— Fi?. Les scènes de cette pièce se tient mal
entre eues.] is amenées e •

par les autres '[ Voici un fait qui se lie arec une

aventure dont j'ai eu connaissance. Il a ilu rap-

port avec celle aventure, il s'y rati

— Ces ingrédients se lient bien. Ils s'unissent,

ils s'incorporent. || Cette sauce se lie. Elle s'é-

paissit.

— B.-arts. Former un bel ensemble par l'u-

nion assortie. Ces couleurs se lient bien.

— Syn.comp. lier, aitacheu V. attacher.

LIEU. GéOgr. V. LIERRE.

L1ERNAIS. Géogr. Ch.-L de cant.d
de lieaune ^Côte-d'Oi

I.IEUXE s. f. Constr. Pièce vi

a faire les planchers en galetas. ;, I

non entaillée servant à relier entre elle

auxquelles elle est fixée par des
chevilles ou des boulons. || Planche logée dans
un mur de pisé pour en lier les parties.

des nervures d'une voûte gothique qu
niant une croix., tiennent par un bout au
cous et par l'autre a la clef.

— Bot. Nom vulgaire de la c!

haies.

— Mar. Nom des planches qui..

i :. 1 d'un bateau.

LIERNÉ,ÉE. parl.pass. duv.Liei ner. sVm-
p lie adjectiv. Une palée liernée.

LIEUNER. v. a. l«conj, Constr. <. ti

' un plan-
.

LIEUN El \ Géogr. Comm.de la p
à52kil !

* LIERRE, s. m. etym. v. ir.. hierre: du
fera, même signif. ; au m

disait Vhierrc ou lierre; vers le x\
l'arlicl*

ii le mol actuel lierre, le seul employé
| '

!
i

grimpantes de la famille des aral

pour plusiem plupart habi-

tent les régions inierli p - L'espèce la plus

intéressante et la plus connue est le lieue

grimpant d'Europe. ; surlesvieuxar
bres, les vieilles murailles, en s y accrochant

au moyen de fibrilles radiciformesou de cram-
pons q'ui naissent le long de la tige et des ra-

x. Ses feuilles sont persistantes, tantôt

formes, tantôt à cinq, trois, deux lobes

plies plus ou moins profonds, mais, en géne-
Le tronc at-

Leux et trois décimètres de
. e.Lesvertusmédicinalesduliern sont

ses feuilles servaiei i

el les cautères, et n'avaient d'au-
prieté que la fraîcheur qu'elles entre-
nt sur la plaie; elle- -lacées
ivantage par des papiers prépares a cet

effet; elles servent di fourrages en Bretagne,
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quand-

*

ni avec
!

i
1 chauds, il dé-

i qui se dur
. di en petites masses irréj i

substance est connue sous le nom de gomme-
tierre ; elleest d'un brun r

irence, d uni i ferme,
se ramollit facilement dan Ii

n la brûle, elle donne une ftamm
te ei répan i uni

i

nobeaux ; le liei

rtalilé,

i

desplusgrandsarbi
I

Pierre.) L'har-
Ile donne des vrill

pour s'attacher à l'orme,el i lierre

pour saisir le troue .;
|

i [
• lierre

couvre lesoll
jours vert, au milieu mèmi I

Le lierre est pour les ruines
gris ou la rouille sont pour les médailles: il

i précieux aux
l !

.

i que la mam <!r

le verl tissu de U ronce i

ingue... un sceplre brisé. (L\

— On dit aussi, par ellip '

Couronne de lierre. Poi ter un lierre, p.

un lierre, Déposer un lierre sur un tombeau,
sur le front d'une p On a le lierre au

upeà la main. [V. H i

— Poél Eml du vin, le lierre étant un
B

i

•

— Lierre /

hé lérao Lin de lierre. Nom vul

de la cuscute. On t'appelle aussi lin de lièvre.

— Ainsi que nous l'avons dit plus haut, on
écrivait autrefois hierre.

i

rtsteSus donc, qu'un autel ou
IC velue.

Et de vewetie chevelue.

J'ai pour maison

De lambruche •
- -mu<.)

LIERRE G - \ ille de la pi

(Belgique;, au confluent des deux Nèlni

lature et commerce de col

ries el raffineries, grand commerce de l

I hab.

LIERRE, ÉE.adj.Bol Donl lesfeuilli

semblent àcelles du lierre.L'anémone e

plante lierrée.

* LIESSE, s. f. Joie. Vieux mol S ivre en
joie et en liesse. Il y avail liesse général
la direction : un camarade allait être humilie.

(A. Humas.)

Aux noces d'oi, tout le ])eu|ile en
(L\ Fost.)

Mieux vaut la

L'amour et *m
;

Des bei -

1

— Confrérie de Liesse. Nom d'une confrérie

burlesque établie a Arras au moyen âge et dont
le chef avait le titre d'abbé.

LIESTAGE. s. m. Anc.jurispr.Droit sur les

marchandises qui arrivent par mer.

L1EST.AL ou LICHSTALL. Géogr. Ch.-

lieu du canton de Bâle-Campa^ne Suisse . i

[4 kil. S.-E. de Bàle, sur l'Ergolz; 4,700 hab.

* LIEU. s. m. (du lat. locus, même signif.).

Espace occupé par un corps. Tout corps occu-
mplît un lieu, estdans un lieu. Un c n ps

ne peut être en même temps en plusieurs lieux.

Les mots de lieu et d'espace ne signifient rien

qui diffère véritablement du corps que nous
éire en quelque lieu, et nous marquent

seulement sa grandeur, sa ligure, el comment
il est situé entre lesaulres corps. (Desc.)

— Fig. Lorsque la blessure est en lieu si

sensible... (Malh.)

— Espace pris absolument, sans considérer

aucun corps qui le remplisse, et vu seulement
sous le rapport de la dimension, de lasil

ou de quelque autre circonstance quiledistin-
_ ue. t'n lieu de délice-. Changerde lieu. Aller

d'un lieu à un autre. Etre dans un lieu. Le lieu

uu il est né. Son lieu natal. Il me semble que
l'on dépend des lieux pour l'esprit, la passion,

le goûl et les sentiments. (La Bruyère.) Il faut

aimer le lieu que l'on doit habiter. (Desforges.)

Mais le général Bonaparte était là; avec lui on
pou vait aller en tous lieux, retrouver le chemin
de la patrie, ou se faire une patrie nouvelle.

(Tliiers.: Les lieux-ou l'on a - luffcrf prennent
une large place dans les souvenirs. (A. Dumas.)

La pompe de ces l>euz.

Je le vois bien. ' -lie â tes yeux.

(Raci>e.)

— Fig i pays de la vérité;

elle erre inconnue parmi les hommes... ce lieu

est ouvert au blasphème. (Pascal.)

— Endroit dont il s'agit. Lesautoritésdu lieu

sont venues au-devant de nous. Allez chez le

magistrat du lieu, rendez plainte. (Picard.) L'n

mot au maire du lieu,et me voilà coffre. (P.-L.

fier.)

i Nymphes du lieu,

ins anu^ence, doutèrent

te vous deux était le Dieu. (Malhehbe.)

— Se dit par rapport à la destination. Lieu
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d'assemLlée, de récréation. Lieu publ
culier. Lieu ou l'on rend la justice. Le lieu du
supplice. Mettre e:i :

lieu sûr, eu lieu de s nvte. Au lieu du
vous. On change le lieu I

sacré des pénitents eu m,
et en une maison de
— Lieu public. Lieu destiné à la réunion du

public, tel que les foires, mat
sances et cérémonies publiques, spectacles,
jeux, cafés, e_r li-<--. i ir I.

pie faisait entendre les bourdonneme
nsordinaires lai

— Lieu de sûreté, lieu sûr. Endroit où l'on

n*esl exp isé àaucun danger.

i.-n'.i;

Esl au prn de Pari, un Uru .Je Mirelé. (BoilEAU.)

— Lieux de sûreté -

i" n.Cet itlre en lieu de

— Lit

l'agrément.

\eu d'asile. 1.

• des lieuxde franchise. Les'églîses
il autrefois des lieux d'asile.

Mauvais lien. Maison de débauche. Entrer
dans un mauvais lieu. C'est un bon,

les mau-
vaise

i
i

Lieux
infâmes. Se dit dans I

lamnée aui l hateaub.)
— Lieux d'aisance*. ousimpiemenllieu I

Irincs. Alleraux lieux d'ai lances. Il va
aux lie»x.\\ Lieux à l'anglais< i il

d'une cuvette fermée par une soupap-r j l'on

ouvre & volonté.

— Le saint lieu, le lieusaint <

lire qui |j écédail le Sainl des
i'

i il, L'église, I

liens et les israélile Qu i
i

1 saint ce pontife égorgé? n

— Les suints lie::. i

1

sanec i , rédemption.
Ce ne

quenin .
i Am ienTi

I
I les u, mil i. i

ti [uaienl les cxerciccsde leur religion, a\ anl
me après la c

Salun,

offrir

sa cause, et venge

1
- liques.

icrificaleur du temple de Sion poui'
; que sous son ministère les haul

se multiplient dans Israël >i

— Endi i
! [ué. On le met sou-

vent au plui ti tr le lieu. Nous irons
lieux Ils se sont transportés sur 1rs

La justice est descendue sur les lieux.
— Se dit aussi, surtout au pluriel, pour Les

appartements, les différentes pièces d'une mai-
elc. H ms irons visiti

lieux et voir s'ils sont en bon état. Faire fê-

les lieux.

.

— E/t
! h de lieux. Étal di

[uellescon liti in ti m-
vent les m tis ms, fermes, ele . que li

taire prend du bailleur.

— Videt eux. Qu
l' l bilierqui L- garni

i tge d'un livre Aristole dil
.
[" j

quel lieu > te a dil ci la. Montesquii n ..

émis celle opinion dans plus d'un lu u.

— Demeure. I. hommi [ueli
mettn il i blemenl tombé de
lieu, sans pouvoir le rel p isi

Dans ce bas hm. S'il la terre, pat o|
tion à l'Existence eeleste.

i de sans feu ni lieu, n'avoir ni feum li u.

" tirccs.
M loi,

:

'
'"

e ."' de s., qui n'ai ni [eu ,,, lieu,
"' puis et comme il plaît à h

'
I Ul )

Ma tamilli Cest nue personne qui
vient •!' bon heu. i r famille,
l-ouvilli .'nient

UlSSi M >;,,,.

bien allier.

1 ,: " "' "' /''
' '"ni heu. On

a r e i' de vous en lionne compagnie.
J'ai apprise, !a r/i H

, liens de
VCtle rient il, '

i ,.

appris cela, je l" tien -. le . di i

-le bonne pat l tesdefoi M™
1

' ardin m'euvoi boni
e et prise en bon U .i . -.

\
..

i esl f"i't l'eau .-i virni de bon lieu l l

s
<
"'" le '." v d'où l'on vient. Ivoii i

manières des t cla

Vaut 'if' I «ira ti n noble Celte i.

Mut de haut lieu. Jeveux, ma femme, n
e 'Ire M u M h e:' ' .

. q(|
' q« S elle A m i n li I i| \ e,,

Da is-Hinard Le
ment, les gens pui

i
i,._. ap .

LIEU

puyé en haut lieu.||C*«/ un homme debas lieu.

H lient de bas lieu. Il est sorti de lias lieu, lie

Ceux qui ont cherché leur
pour le salut de leurs iiiid'un

tell bas où la nu-tune les avait fait naîtreparmi
Haï] - intissu

d'un lieu trop bas? (Régnier.)
— Place, rang. Tenir le premier lieu. Il tient

s 'i i ce lieu s'est ja-
' Rotrou.) Ce sens vieillit el ne

: plus guère qu'au palais. Chaque
tendra en son lieu.

Il laul ,,.,.? chaq, i Jieu,

i au milieu, llloiim l

— li.'. Faites-moi cet honneur que quand
l'y don-

niez toujours le premier f/cnd'alT
— Les lieux, iians l'ancienne univers.

rangs assignés à des concurrents.
— Tenir heu de. Remplacer, suppléer - -

."ut lieu 'le i"' mté. '

tient lieu de tout. Peut-être il voudra I

tenirfievidepère i; i

les vertus.
i tient heu au peuple dd

ri-, de politique mêi
i lence du juste lui tient

es louanges de l'univers. (J.-J II .
t

ir tient lieu de tout aux amants, (fiu-
elos.) S ut lieu
de vertus, il faut le

, 5, inibay.)

i

1

— Rendez-vous donné.

1 l'ovdre el du lemps el 'lu lieu ;

."lieu.

treiiXE.)

— L'endroit, le temps convenable pout dire,
i [lie eliose. Ce n'est pas ici le

lieu 'le parler de cela, le lien de (lispul

n'est ni le temps ni le lieu. Je parler,

e

i.ut eu son lieu. Va, je reconnaîti
en son lieu Corn.

r, les temps, 1

Font voire gloire ou voire chule. (Volt.)

— Eu temps ri heu. Au moment et .1 ins l'en-
'i d convient. Jevousavertirai en temps

et lieu. Il s'en souviendra en temps •
I

L icin

l .,. Occasion, sujet, prétexte. Donnez-
moi lieu de vousobliger.il n'y a pas lieu a I

cela. Il y a lieu de délibérer.Je n'ai pas donné
lieu à vos mauvais pi lédés i toi nez-moi lieu

ts être utile. M™ de M m i ma
Mlle a nu provinci il appelé rom .-in.
vincial a m spèce de moulin qui s'appelle
s uni Paul . cela d mne lii i ittejeu
nefemme M la e i li S linl P i i

u

Desi donl vous ave
heu de vous louer, D'Alembert.) Il y a lieu do
présumer qu'ilsconvinrent desprincipa

On avail lieu d'espérer qu'il
userait sobrement de son pouvoir. (Mérimée.)
— Avoir heu. Se dil en parlant de l'époque

d'un événement. Cela eul lieu hier Qu nid i

,

se .1." publique aura-t-elle lieu?

—Par extens.it vo'u lieu: ignill m i Se pi .

.luire, s'opéi er Le phi nomène aur i lieu, si les
l'on. Liions atmosphériques sont favorables. La
pitié dans son âme aura peul èln ii • L u

Plus elles avançaienl en âge, plus elles dei e
' semblables aux mâles.comme cela a lien

pinson moins dans presque tous les animaux,
(liutfon.)

— Avoir lieu. S'esl dil pour Cor ir i Ce
bée; il peul avoir lieu aux

satires el . die i Malh.
— Impers. Il ya lieu d'agir, dé oii

i In
plan peut se réaliser.

\ e; '.
i il .'/ de lie N'être pa i eçu, n'a

voir pas (le raison d'èl i

I

d'impôt I la
|

ne peul avoir de tien.
m.jl i,. .,' u. i sileri 'le J. ius-Cbi I tu L -

lies me l'ait souvenir qu'il n'avait pas
l'i 1 1

- ei i li maison d'Israël, pour
la

i
relie il était venu, où ces plaisirs de t

temps n'avaient pas de lieu. (Bo
i i heu de. loc pi.'!'" ii a i . place

pli le. n m'a apporté un dictionnaire alle-
man i au lieu d'un di '

e an lai que r
lui avais demandé. Il faul mi ttre quelque
chose au lieu de cette phr . e rue
tranchéi n pu esl venu au lieu

de mon oncle quej'attendais Celui qui a ren I

quclq those au lieu de ce qu il avail rei ti

'i ilh S'il régnail au d'en d'eux, ce n'étail
que sous moi. iCorn.il] Cette loculi m m il aussi
en i ippoi t .Lux membres de phrases qui sont
en opposition. Au lieu de secourir son ami, il

s esl i iiirné t ontre lui. Il n divei til t iule la

journéi au lieu d êi udier Les grand
abaissent au lieu d'élever ceux qui ne les .

-

vent pas soutenir. (L i H

— Au heu que. Tandis que. Cel homn
songe qu'à ses plaisirs, au lieu qu'il devrail
travailler et veiller i ses affaires. An lieu que

i li."" u-' tient que deux livres, celui
i i

i se en tient quatre. Ro I
i Ile ber

gère au lieu qu'elle esl Olle du roi. l'en.

a la pi tee, en remplacement. Il

' h irgé de t elle tonction en son li, u

' plus doux que leu
'

' dîner, et Laissaient en leur li,',,

i
i

' i lieu de. En mesure, en étal de II est
en lieu de vous mandi rlesnouvellesbeaucoup
mieux que moi. (M™" de Sév.)

LIEl

— En lieu ilr. En quelque endroit que
de. On s'y laisse duper autant qu'en lieu de
France. (Corn.)

— Mettre à lieu th Mettre à même
ertissez-vous de celte jolie enfant ; ne

lamettezpasen/riKd'ètregâtee. M mt
<i Si

p ire doit sentir l'importance d'une po-
sition qui peut vous mettre a lieu de réparer
le mal que la Révolution fit à votre fortune.

' t.-aubriand.)

/ xonà lieu, eu dernier
lieu. Premièrement, secondement, enfin. Tha-

lyait qu'en dernier lieu tout se résolvait

en eau P d

— En i Partout.

Le vice audacieux
.

— En cent lieux En beaucoup d'endroits. En
lieux contre lui des cabales s'amassent.

i; au.

— Loc. prov. De bon lien, bonne parole. Un
.'' convenable annonce les gens bien élc-

— Art dram. Unité de heu. Règle classique
- la [uelle ton iction d'une pièce de

théâtre doit se passer dans le même lieu.

— Admin. milit. Lien 4e gîte. Station où un
corps d'armée en route passe la nuit. Les lieux

de gîte ne sont pas toujours des étapes. \\Lteu

En où un corps de trou]

route passe deux jours.

— Astron. Le point du ciel auquel répond une
te ||

Lieu apparent. Position d'un astre v u

irface de la terre. \\Lieu hélioeentrigue.
P 'ii d'un astre vu du rentre du soleil.

I éet ou géocentrique. Position d'un astre
vu par un observateur placé au centre de la

terre.

— Comm. rel I çuliers* Les endroits
ut dans la clôture du monastère, et qui

servent à la communauté. Le dortoir, le réfec-
toire, le chapitre, sont des lieux réguliers.

— Géom. Ligne droite ou courbe dont tous
les points servent à résoudre un problème qui

infinité de solutions. || Lieux plans, on
nommait ainsi anciennement ceux qui se ré-
duisent a des droites ou à des cercles; et lieux

ceux qui demandent des paraboles,
des hyperboles ou des ellipses.

— Ichtyol. Nom vulgaire du merlan jaune

— M.inèg. Se dit de la position de la tête du
cheval. ||

porter en beau lieu. Se dit d'un che-
val qui porte bien sa tête et relève son enco-
lure avec grâ

— Mai*. Lieu de reste. Endroit où se termine
le \m\

i e

— Phys. Lieu de l'image. Lieu où l'on aper-
çoit l'image d'un objet. On dit aussi lieu appa-
rent.

— Prat. Être au lieu et pince de quelqu'un.
Avoir la cession de ses droits et de ses actions.

||
On dit aussi -.Subrogé en son lieu et place

— Rhétor, Lieuxcommuns, lieux oratoires, ou
simplement lieux. Sources générales d'où un
orateurpeut tirerses arguments et ses moj n

Les principaux lieux communs sont : la di

nition. l'énumération des parties, le genre et

l'espèce, les semblables et les oppositions, les

circonstances, la cause et l'effet. Leslieuxcom-
muns sont intrinsèques et extrinsèques. || Lieux
de logique. Chefs généraux auxquels se ratta-
chent les preuves employées dans le raison-
nement. || Lieua métaphysiques. Termes géné-
i lux, tels que, le tout, les parties, les termes
opposés, la cause, l'effet, etc., convenant à tous
les êtres auxquels se rapportent les argu-
ments.

|| Lieux thëologiques. Sources où les
théologiens vont puiser les preuves donl ils

ont besoin dans leurs discussions.

— Lieux communs Se dit aussi de certains
i snci au s qui peuvenl s'applique) à tout,

de certaines réflexions générales qu'on fait en-
trer dans un sujet particulier, d'idées usées
- i rebattues. Son discoursétait rempli de lieux
communs. Il a commencé sa harangue par un
i bu commun sur l'administration. Le grand
écueil des arts, dans le monde, c'est ce qu
appelle les lieux communs. (Volt.) A présent
tout est lieu commun; la plupart des auteurs
modernes ne sonl que les fripiers des siècles

passés. .M Une demi-douzaine de lieux com-
muns defraycnl le monde depuis la création.

! Ga Ltei La corruption monastique de-
vint le lien commun de la satire. (Montalerab.)
L'architecture à effel des palais m'a pénétré
d'indignation pour tous les lieux communs
qu'on en dit. Mérimée. P lui, la terre n'a-

vait point de lieux communs, le plus petit coin,
le moindre sujel lui donnai! L'inspiration. | De
Gonc.) Plus d'une fois ses explicalionssont des
heur communs. (H. 'lame ;

— Topogr. Lieu dit. Lieu portant un nom
particulier

* LIEUE, s. f. (du lat. leuca, mè ;i mil .

Mesui ' itinérah e, donl I étendue \ arie selon
les provinces, selon les pays. La lieue com-
mune de France, de 25 au degré, étail l< i U5
mètres \ji ; la lieue de poste est de 4,000 mè-
tres; la lieue marine, de 50 au degré, est de
5.557 mètres; la lieue marine d'Angleterre de
5.558 mètres ; la lieue d'Espagne, de 6,680
mètres. L'ne bonne lieue. Une grande lieue. Une
lieuedechemin.Fairetroislieues.qn.iM • lit nés
à pied. Faire deux, trois lieues, quatre lieues.

dix lieues a l'heure. Il y a deSmolensk a,Mos-
cou environ cent de nos lieues. (\o\l.)La. terre
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est située à trente-trois millions de lieues du
soleil. (Buff.)

—Presque tous les peuples de l'Europe ont
l leur m sure itinéraire lenom de mille.

La Frai 1*1 ïpagneet le Portugal ont seuls
'"i-'' vêle nom de lieue. Encore la lieue n'est-
elle plus en France ta mesure Iégale:eIleaotè

* .placée par le kilomètre et le myriamètre.
—Lieue de pays. Lieuequidiffèrede lalicue

commune, et dont la longueur est déterminée
par l'usage de telle ou telle contrée. On ne
compte que cinq lieues d'ici à la ville, mais ce
sont des lieues de pays qui valent plus de six
lieues ordinaires.

— Lieue kilométrique. Lieue de quatre kilo-
mètres.

— Lieue majeure. Distance d'un vingtième
de degré, mesurée sur un grand cercle de la
sphère. Il Lieue mineure. .Même distance, me-

sur un petit cercle delà sphère. Ces deux
dénominations appartiennent au langage des
marins.

— Lieue carrée. Espace carré quia une lieue
de chaque côté.

— Par exagèr.Comment voulez-vous que je
vous n tende, si vous êtes aune lieue de moi?
Gold D'honneur, il sent la fièvre d'une

lieue. (Beaumarchais.)
— Fig. L<>n

!t d'une lieue. Très long. Récit long
d'une houe.

— Sentir quelqii'un d'une lieue. Deviner, pres-
sentir son arrivée. J'étais sûr qu'il viendrait,
je l'ai senti d'une lieue. || En parlant des choses,
J ii senti dune lieue la proposition qu'il venait
nous faire.

— Sentir d'une lieue. Laisser devinercequ'on
est, par son altitude, par ses paroles. Il sent
si m fripon d'une lieue. Le vieillard sentait d'une
lieue son docteur en théologie. (Ph. Chasles.)
— A cent tient ^ près. A une distance très

grande. Bon Dieu ! que je suis incapable d'ap-
procher, à cent lieues près, de votre habileté!
M— de Sévigné.)

— Cent lieues loin. Dans les rapports les
plus éloignés. Ce qui a rapport à vous de cent
lieues loin m'est plus agréable qu'autre chose.
M de Sévigné.)

— Fig. De cent lieues, de mille lieues. De
beaucoup. Leseauxde Bourbon l'emportent de
mille licites sur celles de Vichy, si l'on en croit
les médecins. (Mmc de Sévig.)

— Fil:. Être à cent lieues, à mille lieues d'une
chose, yen pus approcher de cent lieues. En être
fort éloigné. Vous n'avez garde de trouver le

nœud de cette affaire, de cette question, vous
n'en approchez pas de cent lieues. Vous vous
trompez, vous êtes à mille lieues de la vérité.

Je suis à mille lieues de vouloir vous offenser.

Cela était à mille lieues de sa pensée. Les ca-
ractères de ces deux personnes sont à cent
lieues l'un de l'autre. Il était à mille lieues cl'un

péché mortel. (Mme de Sévig.) A mille lieues de
Greuze débutant, et à dix mille de Chardin qui
travaillait autrefois dans ce genre. (Dider.) Le
tout n'est qu'un minois éveil lé, parfois piquant,
assez voisin des visages chiffonnés du dix-hui-
tième siècle, mais à cent lieues de la beauté
grecque qu'on lui attribue. (H. Taine.)

|| // est

à mille licites de ce qu'on lut dit. Il n'y com-
prend rien.

— Fîg. et fam. // n'écoute pas, il est à mille
Uenes d'ici. Se dit d'un homme distrait, qui ne
fait pas attention à ce qu'on lui dit.

— Une lieue à la ronde, loc. adv. Dans un
rayon d'une lieueen tous sens. || Dans un sens
mens rigoureux, L'ne certaine étendue à peu
pré d'u ne lieue de rayon. On a répandu ce bruit
une lieue à la ronde

— Fig. La parfaite tendresse que j'ai pour vous
el pour tout ce qui vous touche à dix licites à la

ronde. (M me de Sév.)

— Loc. prov. En tout pays il y a une lieue de
mauvais chemin. On rencontre partout des obs-

tacles et des difficultés.
[|
Il ferait bien quatorze

lieues en quinze jours. Se dit d'un homme fort

lent.

LIEL'R, EUSE. adj. (rad. lier). Se dit des
chenilles qui réunissent plusieurs feuilles ou
fleurs de plantes, pour en former un paquet,
dont elles habitent les vides.

— Substantiv. L'art des lieuses est en géné-
ral le plus simple. (Bonnet.)

* LIEUK, EUSE. s. Celui, celle qui lie les

gerbes de blé, les bottes de foin,etc. Allez cher*
cher le lieur, qu'il vienne lier ces gerbes.
— L'Académie ne donne ce mot que comme

substantif masculin.

LIEUTAUD (Joseph). Médecin fiançais, né
à Aix, 1703-1780, médecin des enfants de Fran-
ce, puis de Louis XV. a écrit Essais anatomi-
ques : Eletuentû physiologie ; Synopsis universa

praxeos medicx; Historia anatomico-medica;
etc.

*LIKUTENA\CE.s.f. Office, charge, em-
ploi, grade de lieutenant. Obtenir une lieute-
nance. Ilagagné lalieulenance. Ilaune ïieu-

tenance dans l'artillerie. Il occupa autrefois la

lieutenance du roi dans une grande ville. Je
donne ma démission de capitaine du roi pour
demander une lieutenance dans les gardes du
cardinal. (A.Dumas.)

* LIEUTEïVA\T.s.m.(ét.lat., locus, lieu,

place; tenens, tenant, qui tient le lieu, lapla-

ce). Celui qui est immédiatement au-dessous
d'un chef, etquile remplace en cas d'absence.
On sait que la proposition que fit le grand Sci-

pion l'Africain de servircomme lieutenant sous
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le consul son frère détermina le sénat à don-

ner à celui-ci la Grèce comme département.

(Rollîn.)

Je lui prête mon bras H veux d^s maintenant,

S'il «iaijiue s'en servir, être son lieutenant.

(COUKI

- in en général de tn i

souverain ou le chef d'une armée dêlê^t*.

certains cas, une partie de son au toril

roi tpeu guerrier, s'est acquis une gianl-

par ses lieutenants. Un général envoie au feu

s.-s plus dévoués lieutenants pour gagner une
bataille. S. de Balzac.)

. Quelles marques d'honneur se peuvent ajouter

A ce comble de gloire où m l'as (ait monter,

(Luiquei Ton pouvoii absolu a I i
mtf...

i Malhekbe.)

— Fig. A Fox il fallait un lieutenant ; il le

trouva dans Sheridan. (L. Blanc.)

— Lieutenant général du royaume. Celui qui

en L'absence du roi le remplaçait. Avant de par-

tir, le roi nomma son frère lieutenant

rai du royaume En 1814, le comte d Artois.

a

son entrée en France, prit le litre de lieute-

nant gênerai du royaume et exerça l'autorité

royale jusqu'à l'arrivée de Louis XVHï
ilution de Juillet, en 1830, Louis-Phi-
inc d'Orléans, futnommè par les dépit-

ants a Pariset parCharlesX lui-même
lieutenant général du royaume. Henri II dé-

clare le duc de Guise vice-roi de France, sous

va de lieutenant général du royaume.
; Voltaire.)

— Particulièrement, Officier qui est immé-
diatement après le capitaine, le deuxième of-

i une compagnie. Il y a dans plusieurs

corps, et particulièrement dans la cavalerie

et dans les armes spéciales, des lieutenants

en premier etdes lieutenants en second. Dans
l'infanterie, des lieutenants «le première et de
deuxième classe Un bon lieutenant en pre
mier. Le lieutenant eu second. Carnot fut

nomme, à vingt ans, lieutenant du géni
Habeneck.)
— Lieutenant-colonel. Officier supérieur qui

est le lieutenant du colonel, qui le remplace
en cas d'absence. D'Alchyétait capitaine après
avoir été ifiu/i/uznt-colonel. (St-Sim.)

— Lieutenant général des années du roi, ou
simplement, lieutenant général. Officier qui oc-

cupait le second grade dans l'armée. Il y avait

dans cette armée trois lieutenants généraux.

If S'est dit aussi pour désigner le grade cor-

respondant à celui de général de division.

— Lieutenant de roi ou commandant d'armes.

Celui qui commandait dans une place de guerre
en l'absence du gouverneur. || Lieutenant gé-

néral de l'artillerie militaire. Officier placé
immédiatement au-dessous du grand maître
de l'artillerie

||
Lieutenants provinciaux d'ar-

tillerie. Officiers supérieurs qui n'obéissaient

qu'au lieutenant général de leur arme. I

tenant des maréchaux de France. Officierqui ju-

geait les querelles entre les militaires, lorsque

le point d'honneur était intéressé. \\L teu tenant

de distribution. Officier chargé de surveiller

les distributions de vivres et de chauffage fai-

tes aux troupes par les entrepreneurs de ces
fournitures. ||

Lieutenant d'armement. Officier

chargé de la conservation et delà distribution

des armes.
— Ane. adrnin. Lieutenant aide de la grande

fauconnerie. Officier placé sous les ordi

grand fauconnier de France.

— Anc.jurispr. Lieutenant civil. Second ma-
gistrat de la juridiction du Chàtelet de Paris.

Il connaissait des causes civiles. Le lient

civil d'Aubray alla a Port-Royal-des-Champs
faire sortir tous les solitaires qui s'y étaient re-

tirés, i mes gens qu'ils élevaient.

(Voltaire.) || Lieutenant criminel. Magistrat du
Chàtelet de Paris. [1 connaissait des caus
mînelles. Il y avait un lieutenant criminel dans
toutes lesjuridictionsderancienne Fran I

roi nomma, le même jour, Claustre, conseiller

au Parlementât Mariette, lieutenant criminel,
pour informer de tous les effets du c

Ballue. (Duclos.) || Lieutenant criminel de robe
carte. Lieutenant du prévôt de Paris, ainsi
nommé parce qu'il portait une robe plus courte
que les autres magistrats.

!J
Lieutenantsparti-

s au Chàtelet de Pans. Officiers qui rem-
plaçaient au besoin les lieutenants civils et cri-

minels.|| Lieutenant général.Celuiqui présidait
le tribunal d'une sénéchaussée, d'un bailliage.

|| Lieutenant général d'épée. Officier établi dans
tous les bailliages, sénéchaussées et autres

-. pour commander le ban et

ère-ban, sous l'autorité des baillis et sè-
ix.

|| Lieutenant général de police Magis-
trat qui avait a Paris la direction de la police.

it tributions étaient â peu près celles du
préfet de police. Il y avait aussi a Ly m un lieu-

tenant général de police, mais avec des attri-
butions moins étendues.

|
Lieutenant particu-

lier. Magistrat qui en cas d'absence, rempla-
çait le lieutenant général.

||
Lieutenant de police.

Magistrat préposé à la direction de la

dans Paris et les villes les plus importantes du
royaume.

|| Lieutenant de roi. Magistrat délé-
gué parle roi prèsdu tribunal d'un bailliage ou
d'une sénéchaussée.
— Hist. relig. S'est dit aussi du vicaire d'un

curé.
— Mar. Lieutenant de vaisseau. Officier du

grade immédiatement au-dessous de celui de
capitaine de frégate.

|| Lieutenant en pied. L'of-
ficier, quel que soit son grade, qui commande
en second un navire de guerre.
— Mar, anc. Lieutenant général des armées
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navales. Officier général qu lit au-

ius le i ice-arairal || Lieutenant
Ofl r qui s ippléail l< c ipil i ae dans

le cornu I 'euant

D

sous le génér il des galêi I tant de

frégate le Ofl entre
les lieutenants el les eau

Lieutenant de gatiote. Officier qui pi

ueno nt après les lieutenants de vais-

seau. || Lieutenant de finie Offli il :

!

Lieutenant de fa
Fonctionnaire qui, dans lessiègesd'amii
exerçait une surveillance sur tout ce qui était

de la ch — de lamiral

e.|| Lieutenant deport. ÙfRciersubor-

donné au capitaine de port et le remplaçant
nce.

— Véner Lieutenant de lonreterie. Celui qui

avait une pei m ssion du cl tendue

q selles qui sont délivrées c immunëraent,

I

pour la destruction des loups.

* LI eut EXAXTE. s. f.Nom donné aut

à la femme d'un officier ou d'un magistral qui

le Litre de lieutenant. Madame la lieu-

tenante ci vile, la lieutenante criminelle.Je suis

persuadée qu'elle voudrait [Mmo de Chaulnes),

au prix des Molas et des Lavardin. que
fussiez sa lieutenante générale. (Mmo de Sévig.)

— Hist. milit. Lieutenante-colonelle. On ap-

pelait ainsi la première compagnie d'un

ment. Elle était commandée par le lieutenant-

colonel, c'est-à-dire le lieutenant du colo

néraL Plus tard, la dignité de colonel g
avant été supprimée, la compagnie mestre-de

camp passa la première, et la lieutenant'

nelle devint la deuxième. Le roi fit quitter a Puy
segur sa lieulenante-coloneile. (St-Sim.)

LIEUVIN. Lexitinus pagns). Géogr. Petit

tus la Normandie, compre-
nant Lisieux,HonfleuretOrbec, traversé parles

collines de Lieuvin; partie des départements
de l'Eure et du Calvados.

LIÈVE. s. f. Ane Jtirispr. Extrait d'un pa-
pier terrier que l'on remettait au receveur, afin

qu'il fit payer le cens, les rentes et les droits

seigneuriaux. La liève contenait la désigna-

tion de chaque héritage, la redevance, etc.

LIEVENS [Jean). Célèbre peintre hollan-

dais, né à Leyden en 1607, élève de Schouten
et de Pierre Latsman, fit à la cour de Charles I«
des portraits estimes \ à Anvers, il travailla

pour les églises.

L1ÉVIX. Géogr. Bourg du cant. de I ns,

arr. de Béthune (Pas-de-Calais); 8,300 hab.

LIÉVRADE. s. f. Anc. métrol. Mesure de
terre qui valait r. peu près le quart d'un ar-

pent.

* LIÈVRE, s m. (étym. lat . lepus, leporis,

même signif.). Mamm. Quadrupède sauvage
herbivore, du genre et de la famille qui por-
tent son nom, et de l'ordre des rongeurs. Il est

d'un gris roux, a de grandes oreilles, de lon-

gues moustaches de chaque côté de la bouche,
des yeux grands, ouverts, ovales et saillants,

la queue très courte; mais il est surtout re-

marquable par la disproportion de ses jambes
de derrière, beaucoup plus longues que celles

de devant, et par la disposition de ses dénis
incisives. Le lièvre est un animal fort timide et

d'une extrême légèreté à la course. Lever, for-

cer un lièvre. Un rable de lièvre. L'n pàtè de
lièvre. Les lièvres dorment bea
ment les yeux ouverts. (Buffon.] Tycho-Brahc
sentait les jambes lui man ruer h la rencontra
d'un lièvre ou d'un renard. Ite-n ul.

Dans un profond ennui ce liivj t

Ol animal est triste, et la crainte le ronge. (La Font
)

.-u lièt >*'
!

ii [ues. (Bon..)

— Lièvre changeant I
: irle taille vi-

vant dans les paj t dont ilage va-

rie suivant les saisons.
||
Lierre ladre. Lièvre

qui recherche les ma , et dont
lachaira mauvais £ I Patagons,
lierre des pampas. .\ mi tonnés à l'a

Lièvre sauteur. Nom vulgaire de l'hèlamys.

— Fam. Être peureux comme un lièvre. Être
fort peureux, fort timide.

— Mener une r/e de lièvre. Êtreconstai
i. i

:

l J menai,corame
on dit. uni- vie de lièvre pendant huit jours.

Le Sage
— Lancer un lierre. Le faire partir de son

gite.

— Fig. Créer une difficulté N usa\
battu el battu vos en
ilenx lièvresA'un en contrariété d'arrêt par une
requête au grand conseil, l'autre par u

quête civile. M""1 de S

— Fig. et fam. Lever le lièvre. Être le p
à faire une ouverture,proposer le premiei
que chose dontlesautres ne s'étaient j.<

ses. C'est vous qui avez levé le lièvre. Ii n'au-

rait pas fallu lever ce lièvre-là.

— Gentilhomme â lierre. Nom qu'on :

autrefois a un gentilhomme qui avait pe i le

revenu et qui était réduit à vivre desa chasse.
i milhomme a lièvre, qui va chassi

ses voisins sans en être prié, et qui

pour son plaisir que pour le p
(Butîon.)

— Fam. Lièvre cornu. Par allusion au
de la fable, Idées chimériques.
— Fig. et fam. Vouloir prendre un lié

son du ' Faire grand lit d'un dessein
qui aurait besoin d'être tenu secret I
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queglt C'esl ceudde
re. |j

Trouver te lierre au gite. S\n pi3i
v oir une mèi re pe : i

ne nous vii ni

i, i. ..i le cœu

une mémoire rfi l uni. Se

dit d'ui e perso à qui une chose en fait la-

ibiier une auti S tmmeil de lié-

Se dit de l'habitude de dormir les

iverts ou d'un son meil

interrompre. !' par l'oreille.

, trompe . Il ne nous baillait pas le

p ,
i >reill< .

i' -l i Courir

le même lierre. Brigue I

: -nous tous 1 1

i C'est une somme à pi

dos d'un lièvre. Se dit d'une créa

n'espère pas le payem nt. || Pn
au corps. Dans une affaire,

droil au l'ut et endeci 1er la conclu

par bien des raisons, mais surtout
.

el pren t le Itèi e au corps. M I S

U lierre et tout lapin C'esl t iuj

même chose.

— Loc. prov. // ne faut pas courir deux

à la fois, ou Q i
lièvre* à tafois n'en

prend aucun. Celui qui poursuit di

a la fois s'expose à ne réussir dans au
pas Heiix lie/ n

i; Paso fprend te lièvre. En
iant lentement. ' .imment, on

arrive plus tôt qui ceux qui coui i
i

dis. \\Bon lièvi au gîte. On revient
.: s dans sa pal n est vieux,

jj

lèvres avaient des fusils on n'en tuerait

pus tant. Beaucoup de gens ne s'aventurent a

la chasse, ou, par extension, dans une affaire

quelconque, que parce qu'ils savent qu'il n'y

a pas de dangei I i re gis-

sanl. Lorsque l'avoine commence a pointer, le

lièvre y choisit son _,; I

prêle que lièvre i B

dont la peau entêtent sous.

— Agric. Dans quelques endr ils, i

avec laquelle on attache le joug a

bœufs.
— Art vétér. Tête de lierre. Nomdonné à 1 »

tête du cheval dont les oreilles sont loi

et rapprocle

— Astron. Constellation de l'hémisphère
austral.

— Blas. Lièvreen forme. I té et ac-

croupi sur ses pattes.

— Bot. Lin de lièvre. Nom vulgaire delà
cuscute, appelée aussi lin de lierre.

— Chass. Prendre un lierre â t'a* i
i OUpie Le

surprendre le matin â son gîte. ]|
Lierre en

forme. Lièvre au gite.

— Chir. Bec-de-tièvre. V, ce mol à son ordre
alphabétique.
— F.ntom. Nom vu

l'écaillé martre ou hérissone.

— Hist. Chevalier du lièvre. N

quatorzechevaliers créés par le

naut, en mémoire d'un fait hisloriqui

lièvre avait joué le principal i

— Ichtyol. Poisson du genre blenni'

vulgaire du lompe.
— Mar. Saisine de beaupré, tour de corde.

— M

o

1

1

. Nom vulgaire d'une belle et grande
de porcelaine. .

Lierre marin. Nom vul-

gaire donné sur notre littoral aux diverses es-

pèces d'aplysies.

LIÈVRETEAU. s. m. Petit lièvre qui tette

encore, plus jeune que le levraut. Les liëvre-

leaux ne sont pas bons a manger.

LlÉVRITE. S. I

'

i

calé.

MF. Myth. Nom de l'homme qui. selon les

i
; uaves,repeuplera l'univers après la des-

iction de la terre par le feu.

L1FFEY. Géogr. Rivièn [

jette ii 1 de Dublin; cours de 130 kil.

LlFFRÉ. Géogr. Ch.-I. de cant. d€ l

Bennes (llle-et-Vilaine) ; 3,000 hab.

MFRELOFRE s. m. Grand b

bêlais.)

LIFTER. s. m.(pr. lif-teur; moi a . Ilisl

relig. Membre d'une
:omme essentielle l'élévation du pain

pendant la cène.

LIFTHRASOUR. Myth. scan i

Lif.

* LIGAMENT, s. m. [et. lat

même signif.; de ligare, lii

che et fibreuse, un p
t une, qui sert à mail pporl les os

assujettis à pivoter l'un sur l'autre, a mainte-

nir â leur place les I 5 ligamentsdu
lie Les ligaments larges de la I

ligaments des os de I
nt de la

veine ombilicale. || Ligament de Pouvait. V.

FEMORAL-
—Ligament du blanc. Prolongement du

intérieur de l'œuf.

- Moll. Partie cornée et élastique qui réunit

;x valves d'une coquille.

* LIGAMENTEUX, EUSE . adj Ana
est de la nature des ligaments, a.

ix. Capsule ligamenteuse.
— Bot. Se dit des plantes dont les racii

jes sont grasses et tortillées en forme de
cor lage.

LIGE 54d
mgan. s. m. Entom. Espèce d'abeille des

Philip]i .

LIG vit b m, M ill, Grai le el

cl tun iti le, trouvêi

gai.

LIG Utils Q lii

pa ''

I
.

du par Cicéron, qui obtint son rappel. Il fut

probablement l'une des victimes du s.* n l

triumvirat.

LIG ISTON n Myll epl Nom que les

anciens i inaient
aux prêti

* LIGATURI i it., //.'/fl/Hra.méme

sign. ; formé de ligart d lier un
objet.

— Par exlen ». Ce qui a

colle au corps, point le ligature. (J.-J. I:

— Chir. Petit ruban fait de plusieurs brins

de fils c

p mrpréven i

gie,ou que l'on cmp divi-

sion lente le nos tissus. || On emploi»- aussi

des ligatures de fil, di pour former
la base de certaines tune11

: tom-
ber en mortifîcai n. ||Nœiid
ce fil, ce cordon ; réï :tion de Ii ga-
in er. Après l'amputation on fait des ligatures

a l'exli * : La ligature mc-
ivecum

de laquelle on passe une anse de (il autour de
enant du lis i

et des fibresm i i

|| Action de ligatui er, le : dre le noe i I. Pen-
dant la ligature, il s'évanouit. || Petite

ordinairement de drap ou de toile avec la-

quelle ou serre la partie supéi ; bras,

du pied, pour pratiqua Serrer,

ettre, lâcher la ligature. Cette ligature

est trop serrée.

— Cornm Grosse
I ers. Ii

Étoffe

que l'on appelle aussi brocutelle.

— Cost. Nom donné aux petits rubans qui
sont aux souliers d'une femme et oui se croi-

sent su rie cou-de-pied. De jolies ligatura 1
1

ligatures de satin.

— Écrit, et Impr. Réunion de plu sieu i

très et même plusieurs mot- liés ensemb e La
belle écriture arabe a beauc up l< lïg

il y a des manuscrits
tares. || Partiedefonte extrêmement mineequi
réunit les parties d'une même lettre. (Jûans les

premiers siée-- Ba le de parchemin sur la-

quelle on écrivait certains passages de l'Évan-

gile, et qu'on portait sur soi en manière d'a-

mulette.

— Hortic. Ligature des branches. Opération

qui consiste â lier avec de la laine les branches
des arbres, pour assurer la nouure des fruits,

leur grosseur et leui i les marcot-
tes ou boutures, pour leur faire pousser plus

promptement des racines, en empêeh
sève de se porter aux extrémités. ||

Fixation

d'une greffe sur un arbre au moyen d'un lien

fortement serré.

— Mar. Long et fort cordon de fil de caret

qui sert à souquer lespiecesd'un mâtet d'une

vergue d'assemblage.

— Mus. anc. Groupe de notes réunies sous

un trait. La valeur d mposant une
ligature variait beaucoup, selon leur position,

leur fui ino. etc.

— PML herm.Ce qui bouche exactement un
vaisseau.
— Superst. Effet de certains maléfices qui

suspendent tout à coup quelques fonctions du
corps. Certaines peuplades des Indes emploient

une espèce de ligature pour rendre le-

irapuissants à l'égard de toute autre personne

que leurs conjoints.

— Techn.Remise composée d'un grand nom-
bre de lices peu fournie en mailles.

|j M

pour le tissage des petits façonnes.

— Théol. Danslelan; tgemystique, Si p

sion totale desfacull I iseesl

une ligature de l'an P mblable exa-

gération, les mysti i
-âges incul-

quent sa tr ligature ou suspension
B -s.)

LÏG \TURÉ, ÉE. part. pass. du v. Ligatu-

S niploie adjectivement. Serre avec une

ligature.

LIGATURER. v. a. l PC conj. Mettre des li-

gatures, attacher avec une ligature. Ligaturer

une artère. Ligaturer une tumeur.

— Hortic. Serrer par une ligature.

— LIGE. adj. -2 g. (du bas-lat. UgiuS, même
signif.). Féod. Se disait du vassal tenai

certaine sorte de fief qui se liait d'une manière

plus étroite que les autres envers le seigneur

dominai '
,: vassal tige

était obligé de servir son seigneur envers et

contre tous, excepté contre son père. (Acad.)

Henri VI demande à être le vassal tige du pape.

\ jltaire.)

-Fig.
Le- animaux, ' '

!,,J e

De son seul appèiii crurenlijiie celte fois

Il fallait suijird autres lois. {Lk FoNTALne.)

—Fief, héritage, terre lige. Terre possédée

sous la charge de l'hommage lige et des obli-

gations qu'elle imposait. On disait dans le

même sens -.Protection Une, jouissance lige,

foilige. Ondisaitaussi : Plein, de au, quart tige.
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Le fief tenu à plein lige était moins honorable
que la p— Seigneur lige. Seigneur dont on

immédiatement. Le roi de France était lige du
roi d'Angleterre pour le duché de <

intention de m'en retourner à la coin

louté souverain et lige seigneur, roi

i let.)

— lige. s. m. Droit dereliefqu
son vassal, à cause du Uef qu'il le-

lui.

LIGBAUTÉ.S. f. Féod.Ëtatdïioramelige.

r.n.i i f. Féod. Serment de fidélité de
l'homme lige.

— Enlom. Espèce de lépidoptère.

LIGEMKNT.adv.Feo4. D'une manier
Posséder ligement.

LIGENCE.S. f.Féod. Élatd'uiihomn *

qualité d'un fief lige. ||
Action de prètei :

mage lige. ||
Promesse faite avec serment.

|| Devoii ixenvers leurseigneur.

— A ligeiue. loc. adv. En homme lige.

LIGÉltlKV ENNE.adj. étym.lat .
I

nom de la Loue). Qui a rapport à la Loi

au bassin de ce fleuve. La faune ligérii :

LIGHTFOOTIE. s. f. (pron. tai-fo

Lightfoot, n. pr.). Bot. Genre de plante- de la

famille des campanu lacées, établi !"

herbesousous-arbrisseaux de Madagascar.

LIGIE.s.f.(deL£?/e,n.myth.).Crusl G

de crustacés de l'ordre des isopodes et de la

famille descloportides.

— Entom. Genre de lépidoptères nocl

de la tribu des phalénides, établi f>

espèces du midi de la Fra

LIG.VAC. C,èo%r. Comm. du cant. de Béla-
bre, arr. du Blanc (Indre) ; 2,100 hab.

LIGNADE. s. f. Provision de bois

lais.)

* LIGXAGE.s. m. (rad. ligue). Race,exti na-

tion, famille. Un homme de haut ,

du même lignage, ils sont de n

nt enfants tous d'un ligna

sommes de son sang et lignage. (IL Mar-
tin.)

— Espèce de vin rouge, de qualité médto :re

allé dans le terroir d'Orléans.
': onlé m'apporte un rouge bord,

fumeux, qui, mi\

Crenetpour vin de l'Ei u

Il ; KM.)

— Ane. coût. Droit qui se prélevait sur le

transport des bois.

— Techn. Action de tracer sur une p:

L-.'ec un cordon coloi • - qui doi-

vent marquer les traits de

* LIGNAGEfl.s. m. Jurispr. Celui qui est

du même lignage. Les tignagers, dans la i >u-

tmne de Paris, avaient les quatre quinl

pi 'pies. (Acad.)

— Adjectiv. Il n'e I usili

locution : Retrait lignagt

laquelle un parent, du coté et ligne d'où était

venu a un vendeur l'héritage par lui vendu,
pouvait retirer cet héritage des mains de Pac-

r. en lui remboursant dans un délai

fixe le prix qu'il en avait payé. Le retrait li-

gnager a été aboli par notre Code civil Ica l

igleterre, le retrait lignager s'exerce a

perpétuité, i Wey.)

LIGNARD. s. m. Pop. Soldat del'infanti

de ligne. Les bleus de nos forts viennentd'al-
Iumer un incendie, et nos lignards se

sent à cette vue. (P. Véron.)

* LIGNE, s. f. (du lat. //>iea,mêmesignif.).
Trait simple, considéré comme n'ayanl
geur, ni profondeur.On conçoit une ligne com-
me figurant la tiace qu'un point en mouvement
laisserait derrière lui. S'emploie surtout dans
les sciences mathématiques. Ligne droite. Li-

gne courbe. Ligne mixte. Ligne brisée. Ligne
verticale, oblique, circulaire, horizon!

liptique, perpendiculaire. Deux lignesdroites
qui se joignent en un point forment un angle.
Mener, tirer, trace une ligne parai lèli

autre ligue, deux lignes parallèles. L'ne ligue

en spirale. Enfin dans l'idée de
encoiv a f ï des deux dimensions
qui i.i composent, <*i il me reste L'idée de ligne.

(D'Alemb, La. ligne perpendiculaire, ira i

.
i .

.

plus que la ligne Dider.

— Fig. Il avait marché droite son bul i
I

i her une seule fuis dans I
i

avancement el de s m intéi êi V, lin i De
lignes ùemo\

de tous les autres côtés ;E. Ren P

les il ii tes. ou brunies p u h

ses, .i perle de vue lem
douces el leurs formes grandioses. M i a ne

|

La lumière éblouissante dessinait à une lieue
stance les lignes des cultui i

mes des arbres, i
I

— Aller quelque v u ' en droite ligne. Y aller
1

dél m . Sa ibant qu'on m'altcn-
[e suis venu ici en droiteligne. Il est allé

à Rome en droite ligne.

— Fig. C'est un homme qui a toujours marché
sur la même ligne, qui ne s'estjamais écarté de
la ligne qu'il s'était tracée.W s'est fait d-

de conduite qu'il a constamment suivies.

— Suivre ta ligne du devoir, de l'honneur.
! induite conforme au devoir,à l'hon-

neur,

Fig. Etre, marcher sur la mime ligne. Avoir

LIGN

lemêm. i (
txecri-

loin* sont sur la même ligne. Ils sont égaux en
mérite, en réputation.

— I , minière ligne, placer en première

Être au premier rang, placer, mettre au
premier rang. Il est en première ligne parmi

ivains de notre époque. Dans l'ordre de

nos devoirs, il faut mettre la bienfaisance en

première ligne. La civilisation pla>

l'instruction en première ligne.

— Être hors ligne. Être d'un ordre supéi

d'un ordre à part. Se dit des pers
choses. C'est unhomme taorsligne, on ne
lui comparer personne. C'est un ouvrage d'un

genre tout particulier, il est hors ligne.

— Dépasser la ligne. Dépasser les limites

fixées par les convenances.
— Trait visible au imagin lire qui

deui .-hoses contiguës. Ligne des fron

:
| l'hoi izon. Directi m mai [uéi

.

a- considérable. Suivre la ligne des bou-
levards.
—Trait mémorable dans la chaîne d>

nements. Les grandes lignes in m mexU
n'ont point fléchi. (Chateaub.)

— Arg. Péchera la ligne. Chercher à allonger

un article de journal afin de lui il

faire plus de lignes '

Rédacteur qui cherche à faire le ['li-

es possible pour en tirer plus de|

— Arg. des typographes. Ligue à râleur Li-

gne produite par l'espacement excessif d'une

ou de plusieurs lignes précédentes.

—Admin.L/jrnsi/iîtfoiMiiM. Postes et bur s

de douanes placés le long d'une frontière,

d'une limite, pour percevoir les droit-,

i la . ntrebande. ||
Ondildans le

i
ii en-

Ligne télégraphique. Fil de
être deux bu-

reaux. || Autrefois, Suite de lèlégraphi - aé

i iens corn p n : ml entre eux.

— \e-i Saillie superficielle des os. /

âpre du fémur. Saillie rugueuse formé.

b , l postérieur du fémur.
|
Ligne blanche ou

médiane île l'abdomen. Réunion des libres ten-

ues des muscles Je l'abdomen. ||
Ligne

médiane de lu langue. Ligne a la surface de la

langue, qu'elle semble partager en deux par-

lies .--aies. |] On appelle aussi ligne médiane
une ligne Active verticale, qui est censée par-

tager le corps en deux parties égales.

— Ane. mètrol. Douzième partie d'un pouce,

valant un peu plus de deux millimètres. Cette

,
. pouces cinq lignes. L'n cercle de

quinze pouces huit lignes de diamètre.

— Arcbit. Ligue (fatoaMnterseclion du plan

de lattis supérieur d'un comble avec le plan

supérieur. le !.. sablière. I| Ligne de fOttlét P

liederescaliersurlaqueliescplacent le

des personnes qui montent ou di en lenl

Ligne île gorge. Intersection du plan de latl -

ur d'un comble avec le plan supèi ie

de la sablière. || Ligne de naissance I

raccordement entre l'intrados d'une

la surface du pied-droit.

— Art milit. Direction générale d' la]

des troupes, soil pour combattre,
s'exercer aux grandes manceuvi I

appuie sa gauche au village et sa droite i la

.ne. || Se porter sur la ligne. Se dii ger

vers I" point qu'on doit y occuper.
||

Entrer,

,se mettre en ligne, être enligne. Sepla-
,

: .
i..- r, piai i "i être placé dansla dii

générale de la ligne. || Rompre la lui. S

porter trop enavant ou rester trop en arrière de

la direction générale de la ligne. Dans le pre-

mier cas, ou force la ligne: dans le second, on

la refuse Lit ededirec/i'oM.Cellequ'uncorps
. re pour se porter de sa position ac-

tuelle a .-elle qu'on veut lui faire occuper.

i opération. Celle qu'une armée ou plu-

lestinés à la même opération doi

vent suivre constamment, et de laquelle ils

nt, par leurs manœui n s, ch i cher .1 se

:her sans cesse quand ils ont été

lei Le Danube est la ligne d'o-

11 de cetteai 1

— Rang d'une armée en ordre I

. suite de bataillons ou d'esca-

drons places li s uns près des autres sur la

même I
int facedu même c ilë 1 ar-

ée, était campée sui

c lignes. Tou
ti 1 ipe èl li ml en bataille sur deux ligne 1 el

dl l'aile gauche de la pn mière li-

.li]-':. ' lt fOl

en une demi-heure. Il comm ind 1

de l'ai le gauche Rac. foute 1 arm
,i ,1»,- étail rai ix lignes pai a

/ lue Cell 1 la droite d'un

ps s'appuie î la gauche d'un autre coi ps.

Celle d ins laquelle'

issez grand espace entre la

et la droite d'un autre. Ou ip|

cetti lei n ire ligne d'échiquier. ||
Ligni

Se (lil d'une armée dis| ur
]

Li s 1 - - combini es Orenl un

mouvementen avant. \\Lignede convoi .
I

, une unie.--- -'I -
'

' - le I

-

pèralion. ||
Marcher en ligne, par opposition à

Marcheren et hélons. Se dil d'unearméequi, en

marchant, conserve l'alignement général et

partiel. L'armée m. irehait en ligne
j|
A droite

uu àgauche en ligue. Commandemenl par le-

in ordonne a une tri

cheparle flanede se former en bataille à

.m à ga / Celle qui com-
battait originairement en ligne par opp

LIGN

à Troupe légère ou irrégulière. On dit de mê-
me Infanterie de ligne el régiment de ligne. |l

Absol. et collectivement. La li

int la trouDe de ligne. N'avez-.

servi dans la ligne? 11 veut entrer dans a li-

gne.
— Artill. Ligne de mire. Celle qui détermine

la position de la pièce, relativement au

que l'on I
!

courbe décrite par le projectile, pour atteindre

le point vers lequel se dirige la ligne de unie.

— Astron. Lu/ne des apsi •

I

passe
- points apogéeet périgée, aphél'u 1 pé

rihélie de l'orbite l'une planète. I

Celle qui passe par les

leil,de la terre, et celui delalune,
in ou en opposition.

Je par laque. 1 ubite

d'une planète coupe celui de Pécliptique.

— II. arts. Effet général pre luil par la réunion

et la combinaison des diverses parties d'une

composition. Ce groupe, ce monument, ce

paysage offre de belles lignes, des lignes

ples,grandes, etc. La lignede composition d'un

tableau. \\ Ligne de I rbedans
certains artistes ont cru trouver tous

les éléments des belles formes. La li r

, esi me irbi [ui oflreà peu près la li-

gure de la lettre S. Voire ligne n'eût pas

le beauté, la ligne idéale, mais une ligne

qùelconquealterèe. (Dider.) || Ligne d'horizon.

I lu plan d'un tableau par le plan

horizontal où se trouvait l'œil du peintre. |,

Ligned'ombre. Ligne qui sépare 1 ombre portée

par un objet de la partie éclairée du plan du

tableau.

— Fig. La science moderne a précis.

1 sombre tableau tracé par Esch
- Victor.)

— Chem. de fer. Ligne d'opération. Dans les

tracés de chemins de fer, Celle que l'on jalonne

sur le terrain et qui sert de base aux nivelle-

nu ntsel levés de plans. ||
Ligne d'un cheminde

1 d 1 àgaucheduquel sont pla-

...
[, , ..,;-, m es d ml il se c >mp ise Par ex-

tension, on substitue souvent dans le langage

habituel I- mot .(-- ligne a 'lui de chemin de

r. r: ainsi on dit 1 La ligne de Paris « Orléans,

pour Le chemin de fer de Paris a Orléans.

— par exiens. Service de transporl

deux points et par une voie déterminée. Ligne

de bateaux à vapeur. Ligne d'omnibus
— Chirom. Se dit particulièrement. le- traits

de i
' i.- un Ligne île cœur. Première

ligne posée horiz intalemenl au somme! d'- la

paume Ligne île Mars. Ligue qui contourne
1 hase.

Ij
Ligne 1/» soleil. Ligne qui

put de l'intérieur île là main el va tracer un

tins l'annulaire. Il
Ligne île tète. Ligne

qui prend naissance entre f- pouce el :

et s'étend horizontalement jusqu'au rebord de

I 1 r ,11111.-. I| Ligne Je rie. Ligne qui contourne
1 ! i-e du pouce, extérieurement à la ligne

de Mars. || Nom de certaines rides du front par

lesquelles des devins prétendent juger de la

bonne ou mauvaise fortune de ceux qu'ils abu-

sent.

— Comptab. Ligne île compte. Somme qu'on

lire à la marge blanche laissée à côté d'un

compte à droite.
||
}lettre en ligne de compte,

tirerenlignedecompte. Employer, compi
n compte. H Fig. Faire mention d'une

chose, la rappeler, en tirer avantage, .le ne

mets pas en ligne de compte ce que j'ai fait

[iiuir vous. Il faut enseigner les un- 1
1

mettre en ligne de compte. (Malh.)

— Constr. et Jard. Cordeau, ficelle dont les

mai, s, les charpentiers, lesjardiniers se ser-

vent pour dresser leurs ouvrages. Tirer une
muraille a la ligne. Marquer le bois à la ligne.

Tracer un. allée a la ligne. Planter des ai bres

â la ligne. || Ligne allongée. Ligne qui,

coupe des pierres, est tracée a cité d'une au-

tre, et en parlant d'un même centre que celle-

ci. Les cotés des voussoirs d une plate-bande

sonl tracés par des lignes allongées. || Ligne
I rne '1 icé ' -ur mi pi m '

quelle on rapporte toutes celles qui s'y n u-

1-1,1 Ligne horizontale ou de niveau. Ligne

-;i horizon, ou a 1 1 suface de l'eau

doi mante,
il
Ligne de pente. Ou appelle ainsi,

dans la coupe de pierres, une Ligne inclinée

suivant une pente don I < ine. Li-

gne qui, -m- un plan, sur une épure, marque
un contour sans interruption. || Ligne de

\

Direction que prend u,,,' coi de, ou toi

c irps 11 mI'Ic a l'extrémité duquel .--t fixé un

poids, li li-'uede plomb est perpendiculaire

a , plan horizontal. || Ligne ponctuée, lègue

compos l'une série de points ou de peins

liait-..

Cor I. Petilcordageà trois torons, -b- 1, ex

.1 trois millimètres de diamètre, qui sei 1 1 un

gi.iud nombre d'usages dans la n, irine. 1

Ligm d'amarrage, de son l- , de

loch, etc.

— Dr. des gens. Ligne derespei ' 1

I ira :èe sur mer, a une certaine distance

indi |uei la frontière maritime
l'un 11 1'

— Écrit, et Inipr. Nom donné aux caractè-

u une ligne droite dans une page.

II v a tant ,1e mots .1 la ligne, 1 chaque ligne;

tant de lignes a la page, a chaque pi Cel

L assez bien, mais il ne fait

droites. Il faut que le compositeur re-

cette ligne. Il faut un volume pour ré-

futai 1 me ligne. Ce qui esl é 1
il

dans u ne II n'y .1 p 1 une s. tile ligne

correeti I ntvragc. Chu uni d< -
1

- le

LIGN

gnes renferme une erreur.
||
Lignede Mr. La

première de la page. ||
Ligne de pied. Ligne

composée de cadrats au bas de la page, dans
... place la signature. ||

Ligne eu

Ligne formée de cadrats et qui ne parait pas
a l'impression. || Ëcr.re deux, quelques lignes.

Ecrire quelques mots seulement, une courte

missive Je vous écrirai deux lignes pour vous
prévenir. Mandez-lui deux lignes de votre

main, afin qu'il sache à quoi s'en tenir sur celle

affaire. Il trace six lignes el les envoie à son

ambassadeurà La Haye. ( Rac.) ||
Mettre un mot,

un passage à la ligne. Commencer par ce mot,

par ce passage, un nouvel alinéa. Il faudrait

mettre ce mot a la ligne. || Écrire, mettre uu

mut. une phrase hurs ligne. L'écrire à la marge.

de lu lnjiieà quelqu'un. N'écrire sur la

première ligne d'une lettre que le mot Mon-
sieur ou Madame, en s'adressantà un supé-

rieur. !| Tireràla ligne. Allonger par desphra-
ses inutiles un article payé à la ligne.

— Fig. Lire, loir entre les lignes. Deviner

1 écrit un sens caché. J'y vois quelque-

fois entre les lignes les choses les plus tendres

du monde. [Mérimée.)

— Eaux et for. Laie ou chemin droit pratiqué

dans une forêt.

— Escr. Direction opposée à celle de l'adver-

saire,el dans laquelle doivent être les épaules,

l-l,i as droit et l'epee.
||
Être eu ligue. Avoir le

pied li >ii placé vis-à-vis la cheville du pied

gauche. || Se dit aussi de deux tireurs qui sont

l'un de l'autre.

— Fortif.Retranchement.En ce sens, on rem-
ploie souvent au pluriel. Travailler aux lignes.

Attaquer, forcer, combler des lignes.
||
Plus

spécialement, Suited'ouvragesde foi tilie.uion,

permanents ou passagers, destinés à couvrir

une arriée, un corps d'armée, un camp, a fer-

mer une trouée ou un débouché, a proléger les

approches d'une place. Lignes continues. Li-

gnes à Intervalles. Lignes d'appro, le 1, - ,,

tre-approche, de circonvallation, de commu-
nication. Lignes parallèles. || Lignes n crémail-

lère, ù lunette, à ouvrages détachés, à t< nai

. lignes bastionnées, etc Sedil desdiuë-
, minières de fortifier une ligne || Ligne

de défense. Terrain protégé ou couvert par le

feu d'un ouvrage. || Ligne magistrale. La ligne

de fortification qui entoure immédiatement le

p linl que l'on veut défendre, ou simplement
un tracé d'enceinte. ||

Ligne de moindre résis-

tante Endroit où une mine doil nécessairement
... ,: ,, Ligne de trajection cm ligne

de feu. Terrain protégé ou couvert par le feu

d'un ouvrage. ||
Ligne de défense eu ligne frun-

1
. 1 gne que, dans le système défensif d'un

État, occupent ou doivent occuper les places

fortes, les camps retranchés et les lignes.

— C.eneal . Suite des descendants d'une race,

d'une famille. Ligne directe, droite, collaté-

rale, masculine, féminine. Les héritiers en li-

gne directe, en ligne collatérale. La ligne mas-

culine a fini à un (el. Fussiez-vous descendu

d'Hercule en droite ligne. (Boileau. )|| Ligne as-

cendanle.Les3.ieuK. ||
Ligne descendante. Les

descendants. || Ligne collatérale. Ensemble de

personnes issues d'un auteur commun, mais

non les unes des autres, c'est-à-dire les oncles,

les cousins, etc. Lignedirecte. Ensembledes
personnes issues les unes des autres, c'est-à-

dire les ascendants et les descendants.

— Gèogr. et Astron. Ligne éqninoxiale, ou

simplement ligne. L'équateur, le cercle de la

sphère, qui esl également distant des deux

pjles du monde. Les latitudes commencent
à se compter de la ligne. Ces peuples sont sous

la ligne, au delà, en deçà de la ligne, Ils ba-
sèrent la ligne. (Rac.) Ne voyons nous pas sous

la ligne, ou les quatre saisons n'en font qu'une,

la terre toujours fleurie, les arbres continuel-

lement verts, et la nature toujours au prin-

temps '? ;fiuff.) H Passer, couper la ligne. Traver-

ser réquiii'ur, passer d'un hémisphère à l'au-

tre, d'une latitude nord à une latitude sud,

ou d'une latitude sud à une latitude nord. M.

11. il I,,- avait passé quatre fois la ligne pendant

le coins de ce voyage. (Mairan.)|| llaplime de. la

ligne. Cérémonie burlesque a laquelle sont

eux qui. pour la première fois, pas-

sent sous I e |ii iieur.
,
L igue merhlteuue.Ugne

dr tirée du nord au sud dans le plan du mé-
ridien.

— C.éom. Trait tracé d'une mani n

nue Une ligne est l'intersection de deux sur-

faces ou une suite de points, ij Ligne brisée. Li-

gne form le plusieurs lignes droites. \\
Ligne

courbe. Ligne qui n'est ni droite ni brisée.
||

Ligne de courbure. Courbe tracée sur une sur-

1
,, ., el telle que les normales forment en ses

différents points une surface développable. ||

Ligne droite. Le plus court chemin d'un point

n.
|

Ligne géodésique. Ligne la plus

courte menée sur une surface entre deux

l

\s.\\Lignesdeniveau.Courbes déterminées

dans une surface par des plans horizontaux.

I.hine déplus grande pente. Ligne tracée sur

u,,,- surface el ayant pour tangente en chaque

poinl ta perpendiculaire aux horizontales du

plan langent.

— Gnomon. Ligne horizontale. Intersection

du plan du cadran et du plan de l'horizon. ||

Lignes lunaires. Intersections des cercles ho-

raires de la sphère avec le plan du cadran.

— Ilisi. Lignede démarcation. V. démarca-

tion. Il
Lignede mareulion. V.marcation.

— Hv, lr.nl Ligne d'eau La ci nt-quarante-

qualrième partie d'un pouce d'eau. Il ya cinq

pouces trois lignes d'eau dans votre jardin.
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— Hydrogr. Lignes île plus grande pente, Di-

recti m qui suivent les eaux pour descendre
d'un raîte a un réservoir intérieur, tel qu un

fleuve, une rivière, un lac ou une mer.

— Ichtyol. Double ligne. Poisson indéter-

minée de la Chino.

— Jeux. Lignes extrêmes. Aux èchei
.

I

quain bandes composées devingt-huil i i e

formanl la bordure de l'échiquier. |, Lia

hauleiti i m pei pen liculaires ou co n

qui voni -run joueur .i l'autre. || Lignes hori-

zontales. Bandes qui vonl de la droite a la

i

,[. joueurs. Il Vigne du milieu, ou
\u jeu de dames, La ligne qui

traverse ie d i r di tgonalement, d'un angle

a l'autre, el qui esl la couleur sur laquelle on

joue. La ligne du milieu doil être placée de

te à droite en montant.

— Mar.Toute réunion de bàtimenlsde

qui son! rangés, q ii gouvei n m s- m s un mêm •

rumb de \ enl Ligne de combat. Ligneou or-

dre -i échiquier. Li^ne de marche, de convoi.

Foi merjSerrerïOUvrirjCouperjdoublerjrompre,

enfoncer la ligne. ! Ligne duplus près. L\\

bâtiments de guerre 4111 forme un an

soixante-sepl degrés trente minutes avec le lit

,1:, pgnt. on la nomme ligne duplus près tri-

[uand les bâtiments qui laformenl : 1

vent le vent parla droite, et ligne duplus près

bâbord, quand ils le reçoivent par la gauchi .||

Vaisseau de ligne. Grand vaisseau ayani au

moins cinquante pièces do canon, et pom ant

se mettre en ligne. On a dit dans un sens ana-

le 'n,' équipage de hune. \\ Chaloupes de ligne.

Grandes embarcations qui se tenaient autre-

fois près des vaisseaux pour les préservai des

brûlots. :l Lignes d'eau. Coupes horizontales de
la par ht- submergée de la carène du vaisseau

parallèlementà la flottaison, qui estelle-même
la plus haute des lignes d'eau sur le plan de

«seau [|
Ligne de flottaison. Place où la

surface de la coque d'un navire est coupée par

la surface de la mer. || Ligne du fort. Endroil 1

te vaisseau est le plus gros. \\Ltgne dit pont

q 11 -.mi. la foi me du pont j| Ligne de

tcience. Ligne le flottaison en charge.
|,
Ligne

de foi. Ligne tracée sur le compas de route el

qui m 1.
1
e la lirection du navire.

||
Lianes

d'amarrages. Cordages goudronnés qui sei \ ci 1

parln-iili,-]'..Mii.Mi! p« 11 l 1 confection de- grée-

| igné* île loch. Cordages qui servent

a mesurer la vitesse du sillage. || Ligne ri

1
. 1 mince et (ïexibli . mais 1

unie, que l'on jette aux personnes qui m 1

noient. \lLigne de sonde. Cordage de 120 bra

ses de longueur, et de _' à 3 centimètres decir-

c

— Math. Ligne de foi. Celle qui passe parle
, . ntre d un instrument de mathématique cir-

culaire, el par le point extrême de l'alidade,

qui répond à une division du limbe. La ligne

de roi repeé lente le rayon m ibilcel mathéma-
tique de l'instrument.

— Manèg. Espace droit ou circulaire que
parcourt le ch ;val, soil au cercle, soit au pi-

Fier, soit sur le carré du manège. Lignes de
voile. Lignes de carré.

— Mus Nom des traits horizontaux et pa-

rallèles donl se composent les portées, et sur
lesquels, ou dans les espaces qui les séparent,

un place les notes selon leurs degrés.

— Opt. En perspective^on distingue 1 1

de terre, par laquelle le plan g-éométrai de
el celui du tableau se coupent; la ligne

verticale, par laquelle le plan vertical coupe
le tableau ;la ligne visuelle, celle qui part de
l'œil de l'observateur et aboutit àl'objel qu'il

considère.

— Pêch. Fil de crin, d< >ie ou de toute au-
tre matièresouple el tenace, au boul du [uel

est attaché un hameçon, et dont tespêcl

se sei vent pour prendre du poisson. Péchera
la ligne. Prendre du poisson à la ligne. Amor-
cer, jeter, retirer sa ligne.

|| Se dit des dis et de
la ci au boul de laquelle ils sont attachés.

Il
Ligne donnante. Ligne qui demeure fixée

dan l'eau, sans qu'on la tienne.
|| Ligne flot-

tante Lignedont l'extrémité est attachée à un
i: .ici nt,

!| Li une de fond. Ligne dont l'ha-

meçon repose sur le fond de l'eau.

— Fig. et fam. Pêcher à la liane d'argent.

Acheter du poisson pour faire croire qu'on l'a

péché soi-même.

— Fig. Pêcher à la ligne. Chercher à attra-
per des choses une à une Elles pèchent des

iliments à la ligne. (,11. de Balz.)

— Itelat. Cordonque portent les Indiens des
trois castes nobles, c'est-à-dire les brahma-

1 guerriers et les marchands.

— Techn. Lignes de compte. Traits saillants
qui, dan \ le dessin des étoffes, servent à dé-

les gran Iscarreaux du papier de mis
en carte, el qui sont ainsi appelés parce

,

aident a compter les petites divisions de la

— Topogr. Ligne défaite. Crête d'une chaîne
de hauteur.

LIGNE (Charles -Joseph, prince de G
rai, n- à Bruxelles, 1735 1814, fils el petit-fils
de feld-maréchaux autrichiens, lieutenant gé-
m 1

M en 1771, acquit une grande réputation
par son esp: it brillant. Catherine II le nomma
fetd maréchal et l'emmena dans son voyage
de Crimée; il eut une part glorieuse à la prise
de Belgrade ,1789. Ses œuvres, piquantes, ori-
ginales,maisd'un style incoiTec! etprolixe,for-
menl 32 vol. iu-12, sous le titre do: Mélanges
militaires, littéraires et sentimentaires.

LIGNÉ. Géogr. Ch.-l. de c tnl de 1
1

d'Ain eni Loire Inférieure ; £,6U0 hab

i.n;\i;, EU pai t. pas i. du \ Ligner. S'em
ploie adjectiv, Marqué, couvert d< li n

rallèles. Du papier li;

— Bot. Se dil des \ égétaus [Ui ;onl m
quésde li fne lim . implesel parallcles,d'une

couleur difféi ente de celle qui faii le 1 >nd

feuilles hgnees. Feuilles donl le nci vurcs I 1

téi aie isonl fi équentes, parallèles, déliées. Le

pal -r,a\ ec ses feuilles lignées ci oil dans les

lieux les plus exposi aus tempêtes. (B. de
Saint-Ptei 1 e

+ LIGNEE, s. f.frad .. R 1 descen
dance Vvoir une nombreuse lignéi . Il est 1

sans li jnée, Dieu promit ; Abraha m une liguée

nombreu se c me los étoiles du ciel.On dis-

tingue un peuple en lignées . el une armée en

compagnies. ( Malherbe. L'infanticide étail

une monstruosité héréditaire dans la lignée de
Tantale [P.de St- Victor routes les maîtresses
qu'il avait eue ju qu'ici a loraicnl en lui le

1 un, i,-
: itre glorieux, la lignée d'ancê-

tres \ Daudel
— Par extens.Quanl aux fourbes, les Napoli

,i.ii ticulier n'< n la
i

- sa ient pas perdre
1 1 race, ils étaient bien capables d'enrichii la

fertile lignée des valets intrigants et impu-
dents du 1 héàtre antique. 1. Moland
— Se dit aussi des animaux.
— Fi 1 1 prilsd h uite lignée renl

esse aut de l'abîme des pens 1

sans fin. (Mmo de Staël.)

LIGNER, v. a. 1" conj. Tracer des M mes
parallèles sur une surface. Ligner du papier,

de la toile.

— Former une ligne. Le filei de neige qui
lignait son chaperon lui donnait une couleur
de rouilh' sale. De Gonc.)
— Mar. Ligner une voile. La disposer pli par

pli afin de 1 1 serrer convenablement.
— Techn Battre la ligne, c'est- t-dire 1

1

des lignes droites sur une pièce de bois, sur
un mur, avec un cordeau frotté de craie ou de
noir de fumée délayé.

— Véner. Se dit du loup qui couvre la louve.

LIGNEROLLE.s 1. Mar. Petite ficelle faite

1 li main avi c du i ieux fil de caret.

* LIGNETTE. e Ficelle de
médioi re grosseur pour fa les filets.

— Pèch. Ligne très mince pour pêcher à la

canne. On l'appelle aussi hrumet.

* LIGNEUL.s.m. rad ligne rechn I il in-

duit de poix dont s,' servenl les cordonniers.
ou s'en sert au si pour attacher I-'- tou

soie d'une brosse, pour lier ensemble les bro-
ches «1rs peig n

LIGNEUR.s. m Pêcheur de morue à la li-

gne. On dit aussi Ugnotier.\\\'SL\sae&i\ frété pour
pêcher la 1 'ue à la ligne.

* LUiMi X 1 USE. artj. (du Lit lignent,

de bois). But. Qui a la nature, la consistance
du bois, qui aie tissu du bois Hges, plantes,
couches, fibres ligneuses. La co [lie de la noix
est ligneuse. Les palmes sont ligneuses, poin-
tues, et ressemblent à la lame d'un poig

ou à la feuille d'un roseau B.deSt-P. ||Sedit
de la partie solide des plantes el des a

qui forme le Lois. ||
/.-" corps ligne . Lel

;
Couche ligueuse. \ couche. || Plantes

tigneuses.Pla.nte s dont les tiges,après a

débiles comme celles des végétaux berl

finissent par acquérii la consistance d'un bois

compact et so idr.

— Substantiv. Chim. Le ligneux ou la lutin ie.

Le squelette du végétal, la matière propre du
bois, qui reste après l'épuisement complel de
tout ce que les substances végétales sèches
contiennent dedissolubledans l'eau et l'alcool.

On peut considérer la toile comme du ligneux
privé de la plus grande partie des mal
1 ti angères, etb p ipier blanc non collé, comme
du ligneux pur.

LIGNICOLE. adj. 2 g.(ét UX^lignum bois;

colo, j'habite). Zool. Qui habite dans le bois

LÏGNIDION. s. m. Bot. Syn. de rêtïcu-
LAIRE.

LIGNIÈRES.Géogr.Ch.-l decant del'arr.
de Saint- Iman 1 Mont-Rond Ch< r . sur l'Ar-

non ; 3/200 h.

— LIGNIl RES-LA-DOOCELLE. Coi lu Cant.
de Coup! 1 .un. anond. de Mayenne Ma
j. Uiab.

LIGNIFÈR1 adj ' et. iM.Jignitii'
;<<>, y pi-ite . Bol. Se dil des brandies qui re-

donnent que du Lois, sans Heurs ni fruits.

LIGNIFIANT. part, prés, du v. Lignifier.

LIGNIFIANT, WTI-: adj. Qui produit le

bois. Syn. de xylogène.

LIGNIFICATION - f. pron. li-gni-fi-ka-

cion : radie. Inimitée . Com ersion en bois des
,i eons d'un arbi e

LIGNIFIÉ, ÉE. part. pas. du v Lignifier.

S'empL adjectiv, Tous ces bourgeons sonl li-

gnifiés.

LIGNIFIER, v a. I
1 c 1. I û.jlignum,

bois ; fteri, devenir . Convertir en b lis.

— se lignifier.v. pron. Seconvertiren bois,

On voit souventi vieille souche se repro-

duire; son bois sec se renouvelle en se 1

vranl d'une écorce nouvelle qui se lignifie el

pousse de nouvelles branches.

LIGNIFORME a Ij 2
;

et lai , lignifo

nus ; fait de lignum, Lois, et de forma, forme .

Miner So dil d'un cor] de filaments
tel uni, ni entrelacé que toul ressemble à du
bois.

LIGNIN. s. m. (du lat, lignum, boi , Chim.
Un des princip i

rimé liai de 1 l ièi e in-

crusti 1 du boi in oluble dans l'eau el l'é-

1 lier, maïs sol ublu dans la soude, la pota se,

I 1 le 10I, etc.

LIGNINE. 9. 1. Chim. V, lignei v.

LIGNIPERDE, adj 1
.

[et, l il . lignum,

bois \perdere,pe\ dre,ruiner Qui ruine le b

1 dil do certains inseï te i.

LIGNIRÉOSE 1
1 ôt. lat

t
lignum, bois .

Chim Substance qui jouit de proprié ti

gués a celles du lignin.

LIGNIRODE.adj 2g. [et. lat.^/j/ttKïH.boi*

rodo, je ronge . Se dil d un pro luit par ticulier

qu'un trouve dans lesgommes du Sénégal et de
1 lu le, foi nu' d-- ;_ ] e semblable à la gomme
arabique et de bois rongé.

* LIGNITE s.m du lai. lignum.bois Miner.
pi oduil fossile combu 1 ibL noir ou brun, lui-

sant, à cassure rèsinoïde,dont le tissu est ans
logueà celui lu boi ;.Cette substance, d'origine

i égétale, provient de la décomposition de plan-

tesqui n onl pas subi enl latransfor-

mation charbonneuse H y en a de diverses <

pèces, dont les principales sont li

Lie, que l'on emploie comme la houille, et le

lignite terreux el fibreux, dont on se sert dans
la peinture. Dépôts de lignite. Gîtes de lignite.

Formation de li mite.

—Lignite xyloîde,Q\\ bois fossile. Celui ou l'or-

ganisation ligueuse esl encore apparente. \\Li

<jnite compact ou par/art.Celmqui a perdu 1

trace de l'organisation ligneuse.

LIGNITITE - 1 rad lignite Mini
i

proposé pour un suit minéral extrait de cer-

tains lignites et plus connu sous le nom de

scheerèrite.

LIGNIVORE.adj.2g.(ét. lat., lignum, bois;

vorare, manger, dèvorci , Entom. Qui ronge et

lévore le bois. 1 ignivores s m. pi. Famille
d'insectes de l'ordre des coléoptères, compre-
nant ceux dont les larves se développent dans
l'intérieur du bois, et qui, à l'étal pariait, con-
servent les mêmes mœurs.

LIGNITZ. Géogr. 1 ne des plus anciennes
et des plusgrandes principautés delà Silési .

réunie à la ci luronne de Bohême depuis la mon
du dénier duc Guillaume en 1775.

LIGNOÏNE. s. f. (du lat. Initiant, bois Mi-

ner. Substance extraite de l' ; ce de quin-

quina.

LlGNOLEï • m Constr. Ligne d'ardoises

placée sur le faîte d'un toit. On ne l'emploie

Lfuère que dans celte lo< ution : Couvrir en ligno-

/ef.c'est-à-dïi e 1 louvi ird'ardoi es le faite du toit

d'un édifice.

LIGNON. Géogr. Nom donné à deus riviè

1 es de France, tribu I lires de la Loire, où elles

se jettent après an cours de 50 kilomètres et

distinguées par les appellations de I. n/non du
I lOli dli U01 </ -

*' -'-t sur 1rs bonis

île celle-ci, qu lans les monts
du Forez, que d 1 rfé a placé les scènes de son

mman de VAstrée qui eut un si grand reten-
tissement dans la poésie pastorale du xvii
siècle.

LIGNONE.s r.(ét.lat.,/z'ffAK»f.bois .Chim.
1 pi ini ip s n idials de la mal ière in-

ci ustante du bois, dont la composition n'esl pas

eue »i e Lien déterminée.

LIGNOSE. s. f. (et. lat , lignnm,bo\s) Chim,
Substance donl les propriétés s ml analogues
a celles de la lignone.

LIGNOSITÉ. s. f. État, qualité de ce qui

est ligneux.

LIGXOTIEIt. s. m V. LIGNEUR-

LIGNOULOT s.m.Agric Perche fixée hori-

zontalement a des pieux, et sur laquelle on
attache les jeunes pousses de la vigne-

LIGNULMATE. s. m. Chim Sel obtenu en

combinant L'acide lignulmique avec une ba 0.

LKiM lmh.'I 1; adj l'i.l .i
,
lignum, bois;

fr, ulmiqne).Ch\m, Se dil d un acide obtenu par
un mélange de ligneux el de potasse placé sur-

un feu doux,

LIGNUODE 9 Ij -l -: étym, grM wi >
de couleurde suie : fait de /,.... suie Mi

il noirdesuic. Langue lignuode. Cra

lun les. Il n'esl plus guère usité.

ligxy. Géi i fde la prov et à 2i 1.

N.-O. de Vomir Belgique) ;i,500 hab Victoire

de Napoléon Ior sur les Prussiens le 16 juin ISI5.

— LIGNY. Connu, du .-ant. de Clarv. arr. de

Cambrai Noi 1 : È,100 hab.

— ligny-en-Baurois. Ch.-l. decant.di l trr.

de Barde-Duc, sur l'Orn iii 1 Vins, con-

fitures, toiles de coton : i,500 hab.

— UGKY-LE-CHÂTEL. Ch. L de eant. del'arr.

: \ txei i-e 1 Yonne), sur le Serain *, 1,400 hab

LIGNYODE. s. m. (étym. ?ï-. Xqvuw5»iî, do

couleur de suie). Entom. Genre de coL

res tétramères de la famille des curculionîdes

gonatocères, établi pour deux espèces, donl

l'une habite l'Europe centrale et l'autre le Bré-

sil.

L1GOMBEAU. s. m. Crust. Nom vulgaire

d'une petite écrevisse de mer.

LIGORE.S. f. Arg. Cour d'assises.

MGORISTE.S.m.Hist. relig.V.UGUORIS 1

1

LIGORNÉ, ÉE. adj. Hortic Se dil d'une tu-

.il liée à la

Heur, incline le calice de celle-ci,

i.icohmai s. m. Ai G maçon.

LIGOI T IGE -. m Ar ;. Aciiondei iLtcr

LIGOTTANTE ». f. Arg. i
; li crvant à

attacher un malfaiteur.

LIGOTTE. s. f. Arj. Syn. de LIGOT1 tNTI

LIGOTTER. V a. L" i-r.iq. Ai;' Utachi

1 IGOZZI J" t ' Peintre, né fi Véi

1543-1627, eul poui maître Paul \ 1 1 01 mai -

vîni s'établii àl llfutpeini 1 gran<l-
i . i din m i i "n .1 cl lui d< 1 frei [il ù

\ éi one --t a Floren e

LIGROÏNE. s. f, Chim. Essence de pétrole.

* LIGUE. s. f. (pron. hghe : • t. bas-lat., liga,

ignif.: faii de ligare, lier ,
Union, confé-

dération entre des princes el des États p >ur se

m e d'un ennemi comi ou l'atta [uei

quand ils ont un même intérêtde religion ou de

politique. Ligue défensive, offensive. Ligue re-

doutable,puissante.Entrer dans la ligue.] aire,

former, négocier une li fue. Se di tacher d'une

li
rUQ Rompi une li rue. Signer un traité do

ligue offensive el défensive. Rac. Les Francs
liaient une ligue de princes germains qui h 1-

bilaientlelongdu Rhin. Boss.) Cette ligue prit

un ascendant que de 1 victoire paiement glo-

rieuses et utili taienl ù chaque cam
n 1

. Rayn
— Tia;. Complot, cabale que plut ieurs parti-

culiers font ensemble pour réussir dans quel-

que projet. A Ior it se prend presque ton

en mauvaise part. 11 s'est formé une ligue dans
telle ville, dans telle compagnie. Il eul bien l

la peine a se défendre contre la ligue de ses

ennemis.
— Concours de causes. Machiavel fait une

ligue de tous les 1 iees el de toutes les vertus
n : .i - -, afin de tirer l'Italie de s.m sommeil.

E. Quinet.

— Hist. anc. Ligue achéenne. République fé-

dérative de l'ancienne Grèce, composée de

douze villes de l'Achaïe, el dont les députés
s'assemblaient deux fois Tan à ^Egium. !| Li-

gue êtolienne ow étolique. Confédération des vil-

les de l'Etolie fondée sur le modèle delà ligue

achéenne. Les rivalités de la ligue achi

et de la ligue êtolienne ont eu la plus fâcheuse

influence sur les a lia in -s de la Grèce. \\
Onaap-

1
11 :lé g uei re des deux lignes la guerre qui eu t lieu

entre la ligue él iliei ' la ligue achéenne.
||

Ligue italique. Celle que foi mèrent les peuples

de l'Italie (91 av. J.-C pour obtenir le di I
i

cité romaine.

— Hist. mod. Ligue d'Angsbourg. Ligue for-

mée en 1687 par la plupart des souverains de

l'Europe contre Louis XIV. || Ligue du Bien pu-

blic. Alliance formée en lil»5 contre Louis XI

par une partie de la noblesse de France, à la

i, 1 ..,!<• laquelle. 'tait )>• i-niulr ih' I diai niais, de-

pins , lue de Bourgogne.On ad inné aussi a cette

h-ue lenomde ligue de Montlliérg,kcause<\'ime

La taille qui se livra près de < ctte vil le entre I ar-

mée des ligueurs et celle du roi. || Ligue du l'on

l'iat Celle qui fui formée a Home par Nicolas

Hienzi pendant les troubles qui agitèrent l'Al-

lemagne à l'élection de Charles IV (13171.
||

Ligue cadée ou ligne de la maison de bien La
plus ancienne confédération des (Irisons. \\Li-

,1 te des dixJuridictions OU droiture*. Celle des

peuples du nord ei de l'est de la Rhétie, con-

1 lue en 1436. |]
Ligues grises ow ligues des Gri-

sons. Les trois petites républiques qui compo-

saient le corps des Grisons.
||
Confédération

générale des Grisons. Elle avait pour but d'af-

franchir le pays dujou*de la mai son d'Autri-

che. \\Ligue des gueux. On a donne ce nom aux

:ontents des* Pays-Bas en 1566, parce que

les conjurés portaient sur leurs habits la fî-

gured'uneécuellede bois, avec ces mots: Ser-

viteurs du roi jusqu'à la besace. \\
Ligue hérédi-

taire. Alliance des Suisses ave'- l'archiduc

Maximilien || Ligue de Montlhéry. Celle que te

roi d'Angleterre Henri [««• suscita contre Louis

Gros. H LigueduRhin. Alliance conclue en

I658entre LoutsXIVet plusieurs électeurs et

punis de l'Empire, pour le maintien delà
paix en Allemagne,

||
Ligue .suinte ou ligue de

flambent. Li;j;ue formée par le pape Jules II en

[508, ntreles Vénitiens, et dans laquelle en-

trèrent l'empereur Maximilien, Louis XII, roi de

France, et la plupart des princes d'Italie. Trois

ansplus tard le même pape tourna cette ligue

contre la France. ||
Ligue sainte. Nom donné

aussi a elle que les cal bol i (nés opposèrent en

1733 a la ligue défensive formée a Smalkalde
par les prolestants.

|i
Ligue de Souabe. Confé-

dération formée en Allemagne en 1448 pour ré-

tablir la paix publique et garantir les particu-

ntre les brigandages exerc< - par :

blés. Lignes suisses ouabsoi. Ligues S'e 1 lil

des cantons de la ^uis-îe. a partir de l'époque

ou ils se constituèrent en république fédêra-

tive.

— Particulièrement et absol. Lu Ligue, dite

aussi la Sainte-Union. Confédération 'lu parti

catholique en France, qui fut formée en 1576

par Henri, duc de Guise, dans p- but apparent

de défendre la religion catholique contre les

huguenots. L'association se propagea rapide-

ment dans toutes les piovinces. Dès lors Henri

de Guise espéra monter sur le trône méprisé

des Valois. La Ligue eut donc un double cara

elle fut. à certains égards, religieuse et

même nationale; mais, d'un autre côté, elle fut

dirigée en faveur de l'ambition égoïste dune
famille. Après la mort du duc d'Alençon, frère

de Henri III. les ligueurs se déclarèrent con-
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tre les prétentions a la couronne du roi de Na-

varre, ils s'unirent à Philippe II et forcèrent

!!• in illlasigneraveceuxletrait.

1585. Après la j rm I I

îr.ss. Henri nidutsigneri'éditd'Union
voquer les états généraux a Blois. I

tient le roi aune abdication I

il sa couronne,
dudui' i

I
Hdéci mbre 1588.1

clamé lieutenant général iiu royaume, i

dicateui lai

dans leurs sermons el dans leurs pam|

Henri III, torcéde
leNai siéger Paris; i

i

i j idanl que II

montait sur le tri)

liaient le titn ux car-

dinal de Bou x

i .. (oires et l'h H

misèrent bienl

lai lesSi

du roi i*l amenèrent la ruini le :

i états de la Lis,

Pai

phlelset -m i m la Satire H

m i.i national ,et li H IVcruI

lortel, 1593, el la plupai '

ambitii I plus qu'à vi

imission. Du '

i Mémoires 'l" la Ligue. La pi

i Pu licali i La poliiiq

ridant I
Hi nri IV ap li i I

ml aux airains de l'Étal les I mes de

mer le de tous les partis. Sou a

Mayenne, <|tii le guide .m mil!

Est I et l'autre en et)

(SVi

_ l' i | i Ligue!
gens que l'on trouve toujours du

par allusion à ceux qui, vis la fin du

xvi« siècle, se rangeaient alternativement du
i roi oude celui des ligueurs, selon les

chances de la lutte el leurinlêrêl momentané

Vive le roi ! vive la J I I mitaine
|

i ICI É, ÉE pari pa duv.l i
-

,
tdji : . [Isétaienl tousli ;ui c n

I II, Il II G
li. ! Loin 2,1 Iiah.

* LIGUEIt.v.a.l" conj pi light .1 nirdan

s

uRcmêmeli sciiré-

i .1 lire.

J'.,i ligué du lyran les secrets ennemi) [Cohneille.i

- lii Ltissideschoses.Liguer espa

li

— se liguer, v. proi Fairi ne avec

quelqu'un, su réunir pour agir de c :ei I II

la avec les mécontents pour exciter i

i

i peuples se li uèrenl conti c

leui ennemi commun, Le
i

e sonl

cette pièce, roule la I

ligua pour la défense de sa liuerlé. Laveaux. Si

ne peuvenl passe i

rerc mire leshommes taux el pervers, qu'elles

ii in moins eu faveurdesgenscl

Barl lu i niy.)

r.n va i ' e le Cîd un minisire se ligué

Tout Paris pour Cliimène a les yeux de Rodrigue

* LIGUEUR, El si. s. (pr. li-gheur). Parti-

, Ligue du temps de Hem i
III el de

n i [V.C'était un ligueur furieux.Cclti

i titune ligueuse ardente D lig leursohs-

t tu- - confonds les vains projets. (Volt.)

— Partisan d'une association quelconque
|, i| tant le nom de ligue L tissons eni rei i n

tic , crii ni aux fermiers les

ligueurs anglais. Proud
— Adjectiv. Plusieurs enl li tiomn

gueurs avaienl attaché leursebe1 aiu i

-

p i le rond point. 1 l a

LIGULACÉ, ÉE. adj. Bol. Qui a la forme

d' ligule.

i.ii. ri. VIRE adj - g racli ligule). Bol

Se lil di - pai lies qui sonl Ion u<

plate

i ici i Mr. i -
: Genre ili i

i famille des

composée! sénéci dées, ètabl pourdes her

h, ivaces de l'Asie el de 1 Eu

LIGULE • '< lai., lignla. pour lingula,

dim. de lingua, langue). An Espécede
s] i,' donl les aruspiecs er aienl pour
i nillci clans I

railli des victimes. Un
dit aussi tiugule.

— Bot. Nom du p< Lil appendii b lamellai c

qui garnit la gaim '

où elle s'unit avec la lame de la feuille

des fleurettes ligulées des j nanl héréi Oi

gane appendictilaire qui existe dans les fleurs

des slapèlies.

— Entom. Lèvre inférieure di

_ |i. [mini Genre de vei 9 intestinaux qui

n'., ut été trouvés jusqu'il i que la cavité

abdon l< des p t lan e c mal in

te i,i, m des oiseaux. Ces i ei tttei ment quel-

i
une longueui de i ti e 60 cent, i

gule unisériale. Ligule alternante. Ligule m
terrompue. Liguli êparse. Ligule nom
— Métrol. ati''. Mesure romaii i pour 1rs

grains et les liquides.

— Moll.Genre de mollusques, formé aux dé-

pens des cérithes.
1J

tin le mollusques i i-

valves formé aux dépens des myes.

LILA

LIGULE, ÉE. adj. (rad. ligule). Bol

la forme d'une bande étroit 1 rolle ligu

me coiolle unilabiée, pal ti

synanthèréesQosculeusesetradii I

de cette corolle s'allonge d'un seul cote et for-

me une espèce de languette.

LIGULIFÈRE. adj. i '. >'t lai.. Injiilil. li

gule; fera, je p Tte li t Q
li Se lil -i lieu comp qu 'ni de-

venuesdoubles par l tpi rm il tliondi l- ursco-

rolles en languettes allongi i

I IGIILIFLORE. a, I, i g. ri. Lit., ligula,

ligule ;/1<k, /ton*, fleui B t Se dit d'une plante

Heurs sont ligulées.

I li.M ilm n i t t. lai

ligule; folium, feuille,. Bol. Qui a des i

linéaires.

LIGULIFORME. adj. i g. (et. lat.,

forma, forme . Bot. Qui est ail n

LlGl'Ll.M'.. s. f. Chim. Matière col

d'un beau cramoisi extraite des baies i

•ne

LIGUORI Saii.t Alphonse-M: le t'

,. .: i , i
i

, .
1696-1 1.1

m 1732, une nfréi li stinée à éclairer les

paysans. Nommé èvê nie de Sanl i
i

i. r 1762, il mourut a Noi ini. Il a

:,..; [6 n1839;onl bo-

ut été traduits en

LlGUORIsi 1 ' LIGORIST E - Ij. el s.

m. l'ist ri red'un
r la pi |, tgalion di la fo el pour l'a-

l: , :i |i étu li élémentaires, par Al-

phonse-Marie de Liguori.

l.li.i ni i G inc. Région de lit tlio

Gênes, à l'O. de la

C spadane, au S. de la Transpadane et à I E.

des Alpes Elle fut peuplée vers le xt\

av. J.-C. par des tribus ibériennes chassées

d'Espagne. Les Ligures occupèrent d'aboi l

1rs rivages de li ir depuis les Pyrénées jus-

qu'à l'Arno; ils furent refoulés par les Etrus-

i 3 cantons montagneux des Alpes

maritimes. Ces peuples durs el opiniàti i ré

.
i

t,.,, ni longtemps aux Romains el ne furent

soumis dèfinitivemenl que sous Augti l

nom de Ligurie fut dès lors réservé au pays

le Ligiin ; italiens. Comprise d abord d tns

le Gaule Cisalpine, elle de\ inl au

t, siècle un province spéciale, avec Milan

p ,
i capitale; elle se divisail en l.r. mon-

tagneuse, au S-, et Ligurie plane, au N.

LIGURIEN. ENNE. s. Géogr. Habitant, ha

Int.iiitr de la Ligurie.

— adj. Qui a rapport à la Liguri i à SI S

mis.

_ République ligurienne. Nom sous leqm i

li . État de ir'ir s [urenl constitués en repu

, 1791 Elle fut réunie a l'empire fran-

n ni I805,el forma les départements de Gé

3, de Montenotte et des Apennins, jusqu'en

1815.

LIGURIN. s. m. (de Ligurie, < i géo

Ornith.Syn de cannabine el de an. ispizi ,

LIGURITE. s. f. Miner. Variété de sphèno
i, i

,,, i
.

,
i isiaux aplatis i t d'un jaune

i ouvêe dissémin lans une roche l il

queuse des bords de la Stura en Ligurie.

LIGUSTICUM. s. m. (pr h gn sli komm .

Bot. Nom scientifique du genre livêche.

LIGUSTIQUE.adj.2 g. Qui appartienl auj

I
-r la Lig

— Golje liguslique. Ancien nom du golfe de

— On disait aussi quelquefois substantiv

La Liguslique, pour La Ligurie.

LIGUSTRINE. s. f. (étym. lat . ligustrum

troi ne . Chim. Substance amère extraite di

l'ècorce du trcène.

LIGUSTRINE, ÉE. adj. (rad. ligust

liot. Qui ressemble au troène.|| ligdstmnées
s. f.pl. Famille de plantes ayant pour type le

genre troène.

LIGUSTRUM, s.m.(pr. li-gu-stromm ; mo\

lat.). Bot. Nom scientifique du genre troène.

in. i s. rempshér. Brigand qui. selon quel-

ques mythographes, attaqua Hercule loi
i
u

celui ri emm nui les l f- de Géryon, fui

tué par <•• héros, et donna -a, nom aux I

riens.

LI-K1NG. s. m. Philol.chin. Livrésacrédi

i i, i, i| , rail mi partie des cinq Kings. On dit

u i Uiao-King.

LIKENÉE s. f. Entom Nom donm a di n

noctuelles remarquables pai la beauté di h tu
-

ailes.

LILAC. s. m. Bot. Syn. de strimga.

LILACÉ, ÉE. adj Ilot. Qui ressemble au

lilas.
i

iimi es. s. f. pi. Famille de planti i

qui i
i

i type le genre lilas, ri plu-- coni ic

h nom d oléinées.

LILACINE. s f. (rad. lilas Chim Sub

tani r cristallisable, extraite des feuilles i

i, i uits verts du filas ri insolubledan
.a la plupart des ira. 1rs.

LILAEA. Astron La 213» planète télescopi-

que, d iverle le 16 fèt i iei issu par M Pe

li

LILALITBE. s. f. Miner. Variété de mica

» i.n. w s m pr.l/-(a;de l'ai lilac). Bot.

Genre de plantes de la famille des oléacées,

L1LI

tribu des fraxinées. Cet arbrisseau, originaire

des Indes,pi èsente des fleurs monopétales lu

bulees disposées en grappes qu'on nomme
il. vises, et très odorantes. Il fleurit undi

nuers du printemps et fait un des principaux

ornements de nos jardins par la beaule et la

suave odeur do sesOeurs. Les principales os-

lr nias sonl le lilas commun, le lilas

moyen et le lilas de Perse. Le Iiïbj esl I a

des chaumières comme l'ornement des jardins

1rs plus somptueux. (Thouin.) Les I Iles des

tilat sontamères ; aussi ne les voil broute

p n aucun animal herbivore; ni touchées p

aucun insecte, il)

.li- te revois SOUS le dais de verdure.

Que forment le lilas aux panaches de
RANGER.)

— Fleur de ces arbustes. Un bouquet de lilas.

Cotte blondi ini isible, parfumé i comme un (;-

losl)lanc,nemesortaitplusderespi I I Dau-

rtol
*

Des touffes d'aubépine et de lilussair ,

lurant en lésions, pendent sur le ri i

lltoc, ni r
)

— Lilas des Indes el Je lu CAt'ncNomi ulgairc

d ni,, espèce d'azèdarach.||iita de terri

lus terrestre. Variétéde muscari.

— lilas. adj. -2 g. Qui est de couleur bleue

mêlée de rouge, couleur la plus ordinaire du

lilas. Une robe un chapeau lilas I u rub m li-

i
, couleur lilas est fort agréable. Icad

i r, u ,!, hi i- Le lil '

corde bien avec levert. I.r lilas t

i, |i i), u, - li i ilchi pie sont d un

lilas plus ou moins pâle. (A. Karr.)

— Constr. Couleur secondaire composée tle

lilanr.dr laqur carminée et de bleu de Prusse.

LILAS l.es'i. Géogr. Comm. du canl.de pan-

tin, arr. de Saint-Denis (Seine); 5,700 hab.

LILBURNE (Johri). Sectaire puritain, né

dans le t,- de luirliaiu. Kiis-|ij .". lut con-

damné au 1 1. 1637, reçut comme dédomma
gement,en 1640, une indemnité de 3,000 livn -

sterling, fui l'un des chefs des niveleurs, atta-

qua Cromwell et ne cessa de lutter, toujoui-s

courageux el toujours turbulent.

1.11 ÉE s. f. Bot. Genre le plantes de la

famille dis alismacêes, tribu des joncaginées

tle l'Amérique du Sud.

I.I LEE. Temps hér. Naîade.fille de Cépliiso.

I
, donna son nom à la ville de Lilée ni Pli ,

cide,

I.ILÉME. s. f. Bol. Syn. d'AZ.vRA.

* LILIACÉ,ÉE, adj du l it liliaceu

signif.). Bot. Sedil d'une corolleà trois ou -ix

petales.ou monopétalo à trois ou six ,H\ is .,

qui n'a point de calice, comme celle du li-.

l.iliacee:. : », lailbe du lis blanc ; b. Heur du lis marlngon.

— uxiACÉES. s. f.pl. Famille de plantes mo-

nocotylédoncs avant pour type le lis. Ou re-

marque parmi cette jolie famille la tulipe, l'im-

péri le, la tubéreuse, el cette noml -• \ i

-

i n- te d'alo.s qui produisent un si bel effet dans
1rs jardins.

— On du aussi au singulier Une liliacée.

(Acad

LILIAL, ILE. adj. Qui.", rapport au h i, à

la couronne de France. Vieux mot.

i ,,ii,,, m pic d'habit nuptial

1 , roi 't Écos mail se ucouté Momie,
1 .

. . i . espouser 'tu sceptre /ami

l.a fille aisnee, où tant de grâce abonde... (M*noT.)

i.iliago. s. m. Bot. Lis asphodèle d'Eu-

rope.

LU. II! OHE OU I.II.IIII.OItE al '

(ét.lat.,(t7i«»i,lis;fl(W./Jorw,flour .Bol Donl fa

Unir i
s omble a celle du lis.

||
liliplores. s.

i. pi. Classe de plan tes cryp ocotyléd is, n-

p, ,,, mi , elle donl lesfleurs ont plus oumoins
:,

i
, omblance avec celles du lis.

I II II iiltMl OU LILHFORME. Ij -'

g

ri. lat., Iilium. lis; forma, loi me). Bot. Qui a

la forme d'un lis.

i.ii li. i m adj. 2g élym.lal , lilium, lis
;

gero, je porte . Bot. Qui
i

des lis.

i.ii.itii s m Mu qui se trouve dans Isaie,

,1 qui, selon Bocharl, désigne un oiseau de

m, u selon i mi rrs, c'est un fantôme, un lu-

qui vient, pendant la nuit,enlevoi tuer

l,s enfants. Pour que le Lilith ne nuise pas

aux ml mis nouveau-nés, 1rs juifs supi i iti

lieux écrivent sur leurs murailles un exorcis

I n il le sens est ; Adam! Eve! hors il'm l. il il h!

|| Selon les rabbins, Lilith était la pre ire

i l'Adam, qui se sépara de son mari, ri

n,, voulul pas retourner avec lui.

LILIUM. s. m. 'pr. lili-omm Héd. Médica-

m, ,,i donl ou seserl pour rappeler lesesprils

I , i.iladr très faildr On dit c-iuimii uni t

LIMA

lilium rfc Paracclse, i\n nom de son auteur. C'est

l'alcool de potasse des chimistes modernes.

— Bot. Nom scientifique du genre lis.

LILLE. Géogr. Ch.-l. du dép. du Nord, sur

la Deule et le canal de la Sensée a la mer.

Place forte de 1" classe, boulevard de la fron-

tière du Nord; siège d'une faculté desscie i

et d'une école de decine; riches archives.

Nombreuses filatures de eotonet de lin; fabri-

quesde fil, toiles, coutils,tulles,huile de col

produits chimiques.ateliers de construction de

machines,grande fabrication de dcntellesdites

de Flandre; commerce de sucre et d'alcool de

betterave.Louis XIV s'en empara en 1667,après

un siège de neuf jours; en 1792, le d leSaxe-

Teschen.grurral des Autrichiens, la bombarda
cruellement pendant huit jours, sans pouvoir

la prendre; (78,200 hab.

LIEXEBONNE. Géogr. Ch.-l. de canl. de

l'air.du Havre (Seine-Inférieure .Filatures de

coton, calicots, indiennes; 0.100 hab.

LILLERS. Géogr. Ch.-l. decant.de I .ni',

de Béthune (Pas de-Calais). Toiles, poteries,

brasseries ; 7,100 hab.

LILLI PUT.Pays imaginaire décrit par Swift

dans Gulliver. L'empire de Lilliput.

* LILLIPUTIEN, EWE. adj. et s. pron.

lil-li-pu-U-ein). Philol. Habitant de Lilliput.

Uni appartient à Lilliput ou à ses habitants.

Les Lilliputiens sont dépeints par Gulliver

comme une race de pygmées.L'homme clegi

nieest un Gulliver au milieu des Lilliputien

(Suard.)

— Fig. Se dit des personnes et des choses

fort petites, même au sens moral. Fu Lillipu-

tien. Une politique lilliputienne. Bibliolhèque

lilliputienne. Le dénigrement absurde de l'en-

vie lilliputienne. (Mère.)

— Hist. dramat. Nom donné h des marion-

nettes qui, en l'an VII, séjou renl quelque

temps sous les galeries du Palais-Egalité (Pa-

lais-Royal).

LILL1TE. s. f. Miner. Ilydrosilicatc de fer

amorphe, d'un vert foncé et d'apparence ter-

reuse, qui se rencontre en Bohème.

LU.Lu i,' rr .Écrivain anglais, né a Lon-

dres, 1693-1730, d'abord joaillier, écrivil des

pièces qui eurent du succès. Elles se recom-

mandent parle naturel, la force et la moralité.

lillois, OISE. s. Géogr. Habitant, habi-

tante de Lille.

— lillois s. m. Mamni. Variété de chien.

— adj. Qui appartient à Lille ou à ses h t-

bitants.

LILLY ou LILY (John). Écrivain anglais,

né dans lo comté de Kent en 1553 ou 1551, a

a.quis une certaine célébrité parses ouvrages,

écrits dan un style rempli d'hyperboles do

mauvais gofll Ses pièeeseurent beaucoup de

succès; d pendanl son ouvrage le plus connu

est Euphnes, Ihe Anatomg «/'«'//.avec une suite,

Kupltues imd lus Eugland, 1ÔS0-158I.

— lili.v ou in.x (William). Astrologue an-

glais, né a Diceworlh (Leicester), 1602-1681,

c immença à prédii i
l'avenir des Hi.'iJ. el fui

l
• Nostradamus de l'Angleterre. Il a lai

tbreuxoiiv âges de prophéties qui eurenl

beaucoup ^>' succès.

LILV (William). Grammairien anglai n

dans le Hampshire vers 116S, mort en ÎM-,

ouvrit le premier, à Londres, des cours publies

de grec, et a écrit Brevissimalnstilutio.seu Iti-

iiu grammalices cognoseindx, 1513, excellent

traité de grammaire.

LILYBÉE.!Iiïf/i<EM»0. Géogr. anc. Porl de

Sicile, au N.-O., près du cap du même nom (auj

.

cap Bocot. Auj. Mtusulu.

LIMA. Géogr. Capitale du Pérou, sur le Ri-

mai-, a lôkil. de l'océan Pacifique. An i,

clié, universilè, ch.-l. du dép. du mê i

La ville est régulièrement bàtie.On remarque,
sur la -randr pi ire. |, pal us uatinial, la ca-

thédrale et l'archevêché; les établissements

publics sont nombreux. L'industrie consiste

surtout dans le travail des métaux précieux.

Lima i été fondée par Pizarre en 1535;

102,000 hab.

LIMA (Luiz l'.aetano de). Historien portu-

gais, né à Lisbonne, 1671-1757, moine théalin,

se distingua par son éloquence et ses pi

latines. Ses ouvrages sont nombreux et d une

science solide: Grammatua franceza ; Tablettes

chronologiques e' historiques des mis de Portu-

gal (en français); Epigrammata; Grammatica

italiana : Geographia historica de todos Estados

soveranos du Europa, Carminmn Libri III; Jus

canonicum, etc.

* LIMACE, s. f. ou LIMAS, s. m. (et. lat.,

limas, même signif.). Mollusque rampant, sans

coquille, de forme allongée,àquatre tentacules

dont les deux plus longs portent les yeux el

sont ordinairement rougeâtres. La bave de la

limace.

La limai i
bftvi irj enle la muraille,

i i, piei i; et dont l'enduit s'éraille

(Tu. Gaiioiii
)

— Limace de mer. Nom donné à divers ani-

maux qui se rapprochent par leur forme, leur

manière dYiir. des limaces terrestres.

— Arg. Chemise. On dit aussi lime.
\\
Fem-

me de mauvais,

— Bot. Limace gorge pigeom Ag une des en-

, irons de Paris, a chapeau roux et violet, et

rouge en dessous.
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— M. himêde, machine à I

en hélice pour élever l'eau.

MM VCEou LIMASSE, s.f Irlvi té M i

i trace bovine» don
i i

i gui atta [ue sui toul lesve lux i

! es aux travaux
i

1
1

|„ .m qui sép ire les on^

gïons; cette partie s'enflammej se gonfle, la

peau se déchire, un ulcère se foi n

pi i

'
t
vès ne s 'm pasarrêl i ulte sou-

,i une m iladii gra et difficile à guérir.

i t ma celle, s. i'. [dimin.de Umm e

le mi illusques gastéropodes, forra

i - limaces.

LIMACIAL, A LE. adj. Qui tient de la li-

mace, du lima I
limaciale.

LIM \i.\v. s. m Bol svi de i oci i
i

h noi mi i

LIM LCIEN, ENNE. adj. Uoll. Qui a rap-

. [uiapparlienl ;i La limace; qui ressem-

la limace.
— Ami. Brandir Umacienne du nerf acousii-

Branche que le nerf acoustique on laby-

rîntbique envoie dans la cavité du limaçon.

— UHACXENS.s.m.pL Moll- Famille <i

lusques I
I

Iredea istéropodes cél

genre limace.

LIMACIER. s. m. Arg. Chemisier.

LIMACIFORME. adj 2 - èl \*l. t limax,

. forma, Forme U li a I i I
u me :

LIMACIN, INE. adj Uoll. Syn. de limace.

LIMACIXE s. f. Chim, Subsl meeparticu-
: paîte do la limace is

— Uoll. Genre de mollusques ptér
:

LIMACINE. ÉE. adj. Moll. Syn. de LiMv-
cibm UMACINÉS s. m. pi. Famille de l'ordre

iracéphalophores pulmobranches, qui a
nre limace.

LIMACloX B l. Nom
que imitent certains champignons du

LIMACODE.s m. Enloni. Genre de ] ordre

deslépi icturnes, iribu descochlio-
. établi pouilleux espèces qui vivent en

France et en Allemagne.

LIMACODIDE. a Ij -J g. él fr.,

gr. ttiv. forme . Entom Qui ressembl
le 1 1MACODIDES. S. f. pi.

! insectes lépidoptères nocturnes,
pour type legenre limacode-HSyn.decocHLio-
PODES.

LIMACOÏDES.s. m. pi. (et. fr., limace ;gr.

iïJoç, forme), Helrainth. Nom donné à un
: imille des anthetminthes, compren in!

ii;ki\ plats,qui ressemblent gros-

sièrement a des limaces.

* LIMAÇON, s. m.(rad limace Moll Mol-

lusque gastéropode de la même famille que la

limace, dont il ne diffère qu'en ce qu'il est ren-

fermé dans une coquille en spirale, d'où itsortâ

volonté. On trouve le limaçon dans les lieux

frais, parmi les vignes ;"îlesl très commun en
, où souvent il faitdegrandsdégàts. L'u-

sagedu Limaçoncomme alimentes! très ancien,
plii , ipprend le prix excessif que les Ito-

mains payaient pour s'en procurer, lorsque le

luxe de ta table fut porte au plus haut degré.
i iseaux de basse-cour sont très friands de

i > d'un limaçon. Malgré son
Les nuits danslesendroits

us lu uni' l' ^ du jardin, couché sur le ven-
tre, sans oser faire un mouvement, pourdécou-

allures, la conduite des limaçons. Fon-
tenelle.

|

— Loc. prov. Antani chemine un homme en
un jour, qu'en un an le limaçon. On a bientôt

ii qui va lentement.
j| Contre la

nuit s'arment les limaçons. La naturedonneaux
animaux l'instinct nécessairejiour leur c

\ ation Vit mtme un limaçon dam
quille. Vivre tout à fa C'est un lima-

çon qui sort de sa coquille. Se dit d'un homme
qui cherche à s'élever au-dessus de sa condi-
tion.

— Fig. Cérutti est Ii
l limaçon de la I

:

il laisse partout une trace argent- i

ce n'est que de l'écume. (Rivarol.)

— Anat. Partie osseuse du labyrinthe de l'o-

reille, qui a la forme d'une coquille de lima-
çon.

— Archit. Voûte sphérique,dont les a

de niveau, mais sont con-
duitesen spirales depuis les coussinetsjusqu'à

/ ,.' ter en li'wafOiz.Escalierqut tour-
iur d'un axe ou noyau.

— Ane. art milit. Évi lutîon d'infanterie en
usage chez les Suiss< s el les Bout
— Horlog. Roue destinée à déterminer le

nombre de coups que doit sonner une montre,
une pendule à répétition.

— Uécan. Nom donné à la vis d'Archimède.
— Méd G bouillon de limaçon.

Préparations médicale faites avec leliraaçon.

— Parf. Pettt-lait de limaçon. Produitdontles
dames se servaient pour conserver leur peau
lisse et brillante.

^
L1MAÇONNE s. f. (rad. limaçon .Entom.

Chenille du bombyx agathe.
— Adjectiv. La cheni le limaçonne.

LIMAÇONNER SE . v.pron. l r«conj. "rad.
limaçon . Se courber en forme de limaçon. Fa-
gon,àboutdef nartetdeses espérances, s'é-

II

tait lima\ onn

Simon. :

LIMAÇONNIERI
on rassi des M-

.
i . mmai m

LIMAGE, s. m. 1

1

\

i. lin er. Limage Lii

LIMAGNI i

de France, forme une pa p. du Pu

de-Dôme. C esl une \ allée de 108 lui de
in % iu S.» sur 2 kil. d

i 1rs monts du I I

\ e,Biom,Clermonl, Bitlom,
i Le tei rain de la Limagno esl I

fertile de i rance ; il produit abondamment le

blé, le

* LIMAILLE -.t. pr li-malle, Il mouill. .

Nom donné aux parcelles métalliques enl

a la Lime sur divers objets en fer, fonb

vre, plomb, etc. La limaille de fer mê
soufre el au sel ammoniac constitue un lut

ployé dans les ajustements de

nés pièces des chaudières à vapeur en i mte.

Lesvergol he* les

5,avaien lia cou leurrousse

en telle vénération qu'ils se pou :

de la limail \ âte-1 «x.

— Mé [uelq

m Lille de rer c nnrae tonique. Prendn
limaille.

LIM ULLEUX, EUSE. adj. pr. /

lill.- rad. limaille). Métallui g Si

-, de carbone et dont ta :

s'opère difficilement.

LIM VIRE. s. m. Pêch Nom donné au thon

qui n'a pas ru. mi e atteint un pied de l in

l.ni w ...... marais <

\ im
i

i md tin lus lacs mai èc i* i i
i

Pai ticulièi

i

. le la foi më par les embou-
chures du Dnieper et du Bug.

*LIMANDE.s-f. rad./iwtf). Ichlyol. Pois-

son de mer plat, du genre pleuronecte, holo-

branche, hètéros >me, fort bon à mange I

limande ressembleàla sole, mais elle a la tète

plus en point'' el n esl pas si longue. Il faut

rce poisson très frais et d'une chair blan-

che et ferme. Limande fraîche. Limande frite.

— Constr Piècedebois plate et étroite, dans
p boisquitienl I

les d'un moulin ou d'un étang.

— Har. Toile goudronnée donton envi

un cordage que l'on veut garantir du :

:
I

— Techn. Règle largeel plated ml se -

les menui

LIMANDE, ÉE. part. pass. duv. Limander.

S empl adjectiv-

LIMANDELLE. s. f. (dimin !

Ichtyol. Poiss 'ii de l'Océan, du .

ni i .

LIMANDER. v. a. 1" conj. M ir. En
:

. mde.
— Constr. Appliquer une liman I

i ni \i;i t. -.:<
, Ai redu Chili, tributaire

du Grand Océan, prend sa source au p
i

1

. mari et a un 6 kil.

* LIMAS, s. m. Uoll. v. LIMACE.

LIM \ loin:, s
i i le plantes de

la famille des orchidées, tribu

établi pour des herbes originaires de Jat t.

LIM \ i i i i : lin. île limt

lux dé-
pens des]

LIM w Géogr. Cli -i. -i" canl de i

Hanl is Seine-et-Ois :), sui la rive droite de
l LOO hab,

LIMBAIRE.adj. 2g.Bot.Qui irapp t m
limbe d'une corolle. Expansion lin

corolle.

* LIMBE. s.m. du lat. L

Bord eurd'unasli I

ieurdusoleil.Le limbe supi
1

i lune.

— Antiq. rom. I

'

— Art herm, Opération qui consiste, selon
une matière

en mal

— Bot Partie laminée 'l'un ca i

corolle, qui se prolonge ou s'ét île

plus pr isions du tube d'une Heur;
t ni ce qui, dans une feuille, n'est point le pé-

— Conchyl. l des valves d'une
coquille bivatve,depuis le disque jusqu'au bord.
Limbe esl synonyme ni d'une
feuille, mais il ne ! m d'une
coquille.

— Math. Bordextérieur et gradue d'un
Le limbe d'un instrument de

matiques.

LIMBE1L s. m, pr. lin !
i

quarante peaux, fin dit qu

* LIMBES, s. m pi. du lat. Imbus, boni).

Liouoii. selon qu.'Iipi.'s tlK-ril.^'u-us, etairn

li s justes morts avant la ven
Christ, et où vonl celles des enfants qui

rent sans avoir reçu le baptême. Jésus i

api'ès sa mort, descendil dans l< - limbi

il tira prophètes P

. imagina les

:

!
'

pi US VOS i

i

j
. net.'

Pa c x tens. El I e i

la

i

i
.

i
. ient ii'- finir une phi i

I

.|..j ( relevé el appuyé sur i
i

. qui se déga; e d

Le sa pei rh. Ga
— Être dan \

cette ex|

tiit.
; Ond me I : Chau

e( que le pr< Hénaull lai

dans lo pnr-

— Philos. /

sociale lel urier, 1 ipremièn
l

se compose l

.

i socialisme I fonts. La
quatrième phase d

lia cad

LIMBIFÈR1 i.lal

limbe; fero, Bot. H
un limbe ou un reb

LIMBILITHEou LISIBILITE - m. Mi-
\ i

|

m ne, mod i ficat ion d n
pèridot.

LIMBIQUE i Ij 2
i

I liéol Qui a i i

aux limbes Lesessaims limbiqnes de ces petits

enfants m iri baj ème rh. Gaul
— Philos. Qui a rapport aux limbes de Fou

fier On ippi II
- cii tés • lies où le

mal est en A

terre,estenguerre avec lui même I

LIMBORIE. s. f. rad. limbe Bol

lichens de la tribu «les limborii i

plusieurs espèces trouvées sur les arl

régions tropicales.

LIMBORIE, ÉE adj Bot Qui ressemble à

une limborie. limboriées s : pi rribu de
lichens idiothalames, qui a pour type li

limborie.

LIMBORINÉ, ÉE. adj. Bot. Syn
BORIÉ.

LIMBOURG. Géogr. Provincede Bi

sur la rive gauche de I
m . iperQcie,^,4l^

kil. carrés, popul. 2U,O0Ohab. Villes II isselt,

ch.-l., Beverloo, rongres, Saint-Trond, Ma-
i feld.

— limbouri !
' Bas,

a

sur 1 1 rive Iroitedela Meuse; supi rïicii -.-'

t

kil. carrés, p >pul -»- l "" 1 h ib \ illes U

ch.-l., Uuremondc el Vanl

—Les lieux provinces de I foi niaient
i ;en 181», il fut

attribué les Pays-Bas, et l

i !
i. fi: par-

'i l 19 avril! S3D, après
Le pays

D

Lins '' a de beaux pâ

— limbourg. Ville de la prov, e( à 38 kil. F..

i je Belgique ;2,-H)0 hab. Draps.Ancienne
du duché 't'- Limbourg.

* LIME -
t et. lat., lima, même s .

Techn. Outil de fer ou d'acier, plus ou i

longct étroit, d'une forme plate, ronde ou trian-

e, dont la surface est coin erte d'entail-

les qui
|

ii sei t. à enli \

à les pi ilii'i à h • c mper Lime ru le, mor-
i .

, la lime
i

.

. e fer avec
une lime. Polir un n

Lesdenl Cette
.

:
. i e mord l'acier, ''t. t o-

reille frémit. [L. Rac l'ei la dent
de la lime mor lani Del

— Lime à potence
orale ; lime en Petit* qui servent a

moililier Les i I te à dos
i

/ i les entailles
. el qui poli! le mi l i

lim iut- / . Lime qui se ve
/ de rat i lelle

.

-

i :m i (ait pas d< bi nil [uand on lem-
i i des barreaux de

-

— Parexi
lateaub.

— Fi! i

1

— En parlant des i
prit, /'

! l ailler à le corriger, à le

D malogue. Il faut

i sdisparaî

p . r le dernier coup de lime a u ivrage.

i

.. opinion que ma limt ne p'dte pas
.[ l'elle polit, Balzac.)

idez i'.i- de lui ) '

II , I... rabots el de fîmes, (Boil.)

— Se ta Exercei
évére.

i I

personm [ni

i

Les vi

; rent sans m i

nneli
ou perdu un :> La

! |

temenl àsa Qn. Monl
— Outil empl

le raccord pièces de marbre
lorsqu'on lt,s monte
— Bot. Sorte de petit eitron qu

fort douce, et que, par celb

— Mar. Lime de

Moll. G

phale.

— Pêch, Nom don
Ont

— Vén
que l'on a

i

LIMÉ, ÉE Lil

P

— Par ex tei I El i

. tendu de ja u

d'Uti

jaune, el donl limés el ràpi

i longs et loyau: fli Gau-
:

— Fig Les
mé! i perd de sa (H

de Bal :a

— Bi.t . oie.

— limés, s. m. pi. l D

res cal

rempli- ' moins
adhérente.
— limées s. f. pi. Bot. iribu de ta famille

des phytolac :ées, ayant pour type le genre li-

LIME-BOIS. s. m Entom. Nom vi

du genre lymexylon.

LIMÉE, s. 1 iad. leu-
Ml OLE
—Moll.Genre

|

_ nés, mais qui n'a i

LIMÉEN, ENNE ;. G igi il ibitant, habi-

Lima.
— adj. ij"' ' Lima ou à

bitants.

LIMELLE. s. f.Anc it. En Lorraine,P

ment annuel en nature.

LIMÉN VRCHII
Antiq.gr. Chai
port.

iimi \\i;i HIQUE adj. 2 g Qui appar-

i

iimi \ \uoi i;

.

gr. Gouverneur d'un
|

vait sur les na1 but ion poui la

station ou la libre pral

L1MÉXITE, LIMÉNITIDE I IM1 XI

TIS, s m. pr. Il nu

mé-ni tiss . Entom. Ge
b i des nymphaliens, établi pour quatre
- qui se rencontrent dans toute IF

LIMEXTIX ou LIMLM IMS Mvh ha
qui gardait le seuil de la porte. On appelai!

quelquefois cette divinité Lima ou Limentine.
d i en reconnaissail

n appelait les dieux liment

LIMENTINE Mytli. V. mmfmix
LIMÉOLE. s. m Bot. G ' nnille

.

u le l Afrique

tropicale.

* LIMER, va. \
r ic).C uper,

dégrossir, am i
:

la lime la-

:
i t, un canon defu-

sil, un ressort de pendule, une grille de fer Les

dentistes emp: me très pialu*

s Sne pour limer l'extrémité des
M

— Fig. Ce qu'il y a demnrveilleusemenl
pre à i stla visite despaysetrnn-
gers, pour frotter el Hmémoire cervelle contre

celle d'autrui. ,M

— En parlant des productions de t'es

s r avec soin, polir, perfectionna II a

i . mois à limer ce poème, celle pi< :

ce. Il faut polir et limer un ouvrage, afin

d'en ôter la première rudesse, qui se il Le tra-

vail de la compositioi S i Les arti-

fice s oratoires deviennent entre

imenls de supplie.-; el lors [u'il

les, c'est pourenfoncer plus

sûrement le coûte iu. II. i

Des gêna nui riment, i iment, i r^

Affaiblissei.i lesi

— Absot. Mente un tel succès; com
efface.

En aignisant, en îîmanl de li

L'art affaibli l la pointe de

— se limer, v. pron. Etre

— Parextens. S'user. Ce à

se lim'' : e s, on dil plul i

—
i j.Se creuser la cervelle. Hais lai

273
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I.IMI i:
'

' l.il., liiuus.l

Techn i

rais. Limer un marais salant.

I.IMl.KH K
tlu coml 1 188kil.S.-0 de Du-
blin, sur le Shannon : 40,000 bab. Comn
bétail, pique d'hameçons re-

nommes, de toiles, lai nages,papiei\— Le comté
i est très fertile

au centre et compte 440,000 hab.

LIMES i iti m. Espèce de
Wap âelimestri I

Combi
Onl-tlli i

:

I.IMI I II

pelée aussi tinte douve. Eau de lime ou de li-

LIME i 1 1ER. S.m. H i Variété d*oi

: taies et eulti

Italie.

LIMETTIQUJ - lit d'un
acide obtenu par 1 necs de
limon et de romarin.

LIMEI ic.Kl'SK .adj Qui sert à lim Ma-
chine limeuse. Outil limeur.

i lueur. s. m. Techn. Ouvrier qui

de la lime. Un ouvrier ne sera jamais bon li-

ttj£ur-ajusteur s'il ne connaît pas un peu le

. linéaire, la géométrie et même un peu
j i L'oeuvre

d'un Ut i d'une cer-
sion, rigoureusement dressée en

i
I

— limeuse, s. f. Machine à limer.

LIMI I \, l l SE. adj. Se disait atll

p mii- Limoni

-ouvre le bon lierhage

LIMI IORD G -i. V. UMMFIORD.
L1M1COL URI i i. èl lat., Umus, bour-

: Gei
tei n ire ,qui tiennenl le milieu

buHmes ei les agatines

LIMICOLE. adj. 2g. ét.lat., Umus, lii

ibiti H n il Qui se [liait dans le

I

— uun.m i s s. m. pi. Ornith. Famille d'oi-

v i ix qui se plai-

sent dans les nnn les
!

. ;:
. etc.

L1H1CULE. s. f.Ornith. Syn.de umosa,
*LIMIER, s. m. (du lat. ligamen, laisse).

Hamm. Chien de chasse de grande i tille, or-
dinain meni ,

. [Ue | leveneui
lecerl el les autres
sortir de leui I ri q lan I on veut les

Mener un limierau bois. Dresser un chien p iuï

en faire un limier.

Clii^

Tout s'élance et tout crie : Allons ! (A B

— Fig. el fam. Limier de police, ou i

Initier. Espion. Les limiers de p ilice, de la po-
lice sont à ses trousses. Don Côme,
aperçu du larcin et de la ruile de son confi-
dent, eut recours à la justice, qui dispersa de

es Umiet t, pour découvrir le vu-
leur. (Le Sage.j

— Personne qui exerce une recherche, une
p nite quelconque Cettcco

curée autrefois réseï vée aux no-
I

i ip i li puisque
• v préten Ire. P.-L Coui ier.

LIMIFORME a l). 2g. et. lat. ./„„„, |i,ne ;

forma, forme Hi t n il Qui a la i
i

lime,q ('aspérités à sa surface.

* LIMIN Vlltl. idj.2 m. Iat.,//W«,
tm.s, seuil). Lit ter. Vieux mol qui i Pn
liminaire. Il se disait d'un ;

tre qu'on mettail à la tête d'un livre, et qui
tenail lieu de préface, n ne i tul que l'èpitre
liminaire d'un Allemand poui me farcir d'allé-
gations. (Mont.)

n..-!
. enaïres,

'...
i

— Philol. Feuille liminaire. La pi
i

feuille d'un livre.

LIMINARCHIE f. Chez h i.

Chai ge, fonction d'un liminarque.

L1.M1NARCRTQ! t Qui appartient
à la liminarchie.

LIMIN VRQI i m.(él lai ,//»««,p >rte,

lïist.

Chez les

! '

|

pire.

— Au moyen âge, i ilel de
chambre.

i.imi l'ABLl lii être limité.

— i nui viii . IVE adj. Qui limite, qui
renferme la ni.
— Jui p i imitaitf, disposition limita-

tive i >,di (position donl I termi
le légataire n'a rii n

mander, à pi élen Ire. i le n p]

du testati m
* i.imi r \nn\ t pr i, ,„, ln ,, , , ,

limiter). Restriction, détermination, fixation.
II a ot»i -une limitation de
temps. Il estdémontré que lesexcepti
limitait» u du p oii les roi loin d'être le

droit commun des monarchies, n< sont pas

seulement connues la I I peu]

Dieu. Boss.)

— Se dit aussi quel [uefoïs dans le -

Limite, démarcation,) rne. Des plus humbles
degrés de l'écl

vous trouverez parlouldes/iMifa/iows. E.Sais-

set.)

LIMITAI l\ i mi m adv. ra i.lim

Avec des limites, d'une manière limitée.

* LIMITE, s. f . génitif liiut-

Bori

rerun État, un u rroir, un terrain d'un Etat,

d'un terroir,i ' iou sin. Les Pyré-
. inceducôté de l'Es-

pa i
. , limite de ma pro-

I

— On l'en)] plus ement au plu-

riel. Le
tes natur I

les p rys. Le Rhin, la mer, les Al-

i , siennes limi-

, Étendre, reculer, ress

rapprocher, régler les limites d'un pays -

tir de ses limites. Rentrer, rester dans ses li-

mites. Assigner, tixer les limites. Lescommis-
availlent au règlement des limi-

tes. L'1

ainsi ; les lin

poléon.)

i
i mil Pai lie el l'Indien,

ufcsipn devant «ous li - innom i

ferma les meis dans vos vastes U

— Fig. Son ambition ins il anslimi-

I ne connaît point de limites. Il m !

point de limiti irs. La limite q

p ire l erreur de la vérité n'esl pas toujou

cile â reconnaître. H a franchi la limite, les

de s. -n pouvoir. Je ne passerai pas les

mesuispresci ites. Qui ledirail

la vertu même a besoin de limites. [Montesq.

II n'allait point jusqu'au fond de sa
i

rotant sur la limite où elle l'épouvanta
Flaubert.: Ferme dans les strictes liml
droit et des convenances, j'ai seulement dit

que je le trouvais sol politique et sot orateur.

(L. Veuitlot.)

Ma reine acquiert à ses mérites

Un nom qui n'a point de limites. (Mai.heure.)

Le temps est asser long pour quiconque en profile .

Qui travaille et qui j>ense en étend la haute. (Volt.)

— Astron. Au pluriel, Les points do l'orbite

d'une planète les plus éloignés de l'écliptîque.

—Mathi m.Enalgèbre,Quantitéfixedonl une
quantité variable s'approche indéfiniment el

telle que la différence entre les deux peut de-

venir plus petite que toute quantité donnée.
||

Limite* des racines (Tune équation Enalgèbre,
leux quantités entre lesquelles se trou-

vent comp le ra nés réelles d'une équa-
tion. || Limites d'un problème. Nombres entre
i. ;quels les solutions d'un problème doivent
être comprises. Les problèmes indéterminés
a (mettent souvent des limites,

i!
Méthode >/. «

limites.Méthode de démonstration qui i

;i prouver qu'une quantité ne peut être ni su-

périeure ni inférieure à telle autre, el par con-

séquent qu'elles sont i .

— Le genre de ce mot a varié. Il étail mas-
culin au xvi° siècle; on lui a tendu quelque-
fois ce genre au xvn c

. Et la miséricorde, ex-

cédant tous limites... (Corneille.)

LIMITÉ.ÉE. parl.pass.du v. Limitcr.SYui
pi. tdjectiv. Le temps de son voyage n'est point
limité. L'esprit de l'homme est for! limité; ses

connaissances ne s'éten lent pas loin. (Molle-
vaul

Ai. ! ci moi d'avoir tant il' <

L' 1 devoir <|ni m'aigrît n'a rien do limité,
•

t,e ie <' un Heu tout de gloire et de flamme,
1,'li.u ni

;
i ...i !. . ; imc,

: des «eux ni de

i
: i. ! emni as enl i uni i i I

* I.IMI i lit \ , p«conj. nd.limil
ner, poser, donner des limites. La mer limite
ii France au couchant.

li
!

-i tu leur apprends à limiter la terre,

hamps ils te feront la guei re

i ItOKSAtlD,
|

ii mvage
1

!
I

Des! i
'
.!.-;

i. .i ,:.;..,
i i. i

— Fig. l'in- certaines villes, on limite le

pnx du pain. On a limité le nombre des per-
sonnes qui seront admises. Il ne tau! pa
.

i !ï i eux qui s'enrichissent par les dépenses
limii • le dépenses publiques,

(B. Constani
— Au sens ra! Limiter les pouvoirs d'un

pi icureur fondé. II n'a jamais pu souffrir qu i

limitât ses droits.

i eta eml V .. la Pi ai \ e,

Nomment un touverain, limitent sa puissance

— Parextens, Dêterminer.Il n'ya pasmoyen
de limiter si un plaisir fait au fils s'étend au
pèr ' la mère .. Malh.]

— se limiter, v, pron. Être limité, avoir
:

i ,. de I homme ne pi

- limiti r. Noi lI ion ne se limite ja-

mais; plus elle s'avance, plus elle s'excite û

. ei encon Un douaire préfix se limite
.i une cei La ne omme La moi l se limite en 1

1

fin de la i ie. Ualli i Iroti d accap tre al

se limite de soi-même. J. Gamier.] Le suffi a-

ge univi rsi ni d m le ti n p i

dans l'espace, Gambi
— Fig. Sedonnerdes limitesàsoi-mênn i e

prince qui succède à la républi
i

1 ia
i

i tnce du peuple qui n
|

su se limiter. (Montusq.)

* LIMITROPHE, adj. 2g.(ét. lat-,

phus, sous^enlendu fundua ;de limes, limitis, li-

mite, frontière, et du gr.Toéçw, je nourris Q
est sur la li

m

it-'. dont les limites se touchent.
Pa terres limitrophes. Départements, pro-

vinces limitrophes. Pays limitrophe de la

Les États les plus antagonistes sont
les Etais limitrophes. Prou

— F\j. Intermédiaire. Le repas était limt-

trela frugalitéet larecherche. Bril-

lal-Sa 1

. i

— Archit. > esl dil [ui Iquefois d'une
via marquer la limite de deus I

— Hist. Ainsi que l'indique i'étymoi i ie, li

terres limitrophes étaient les terres assignées
aux soldatsdes frontières pour leur subsistan-
ce Sel n quelques historiens, les terres limi-

trophes étaient cultivées par les sold tl (

soldats sont quelquefois nommés eux-mêmes
limitrophes.

LIMMA. s.ii •.(*«, même -

Ane. mus. Intervalle de la musique gr
i

Le limma est d'un comma moindre que le de-
mi-ton majeur, en le retranchant d'un ton ma-
jeur, il reste l'apotome.

LIMM-FIORD ou LVM-FIORI). Géogr.
Golfe profond et marécageux, qui pénètre du
Kattégat dans le Jutland (Danemark;. Depuis
I824,il communique avec la mer du Nord,mais
n'est pas navigable. Pêche abondante de ha-
rengs.

LIMMAT. Géogr. Rivière de la Suisse, qui
sort du lac de Zurich, et se jette dans l'Aar.

Cours 28 kil.

LIMNACÉ, EE.adj.MolLSyn.de ldeméEn.

LIMNAGIDE. adj. ets. f, él pr., *iu.và*i;,

qui habite autour des lacs ,Myth. gr.Sedit des
nymphes des lacs et des étangs.

MM.NACIXË, ÉE. adj. Moll. Syn. de um-
NÉEN.

LIMNADE.s.f. .m -r..

/

;1 .r, marais). Bot.

de graminées phalaridées, établi pour
plusieurs espèces du Kamtchatka.

LIMNADÉE. s. f.(étym. gr.,XEu,Yi)
T
marais;.

Moll. Genre de mollusques acéphales, détaché
des moules d'eau douce.

LIMXADIDE, adj. du gr. "/.< q, marais .

Crust. Qui habite les marais.
||
umnadides.s.

f. pi. Famille de crustacés branchiopodes.

LIMNADIE. s, f. du grec >.i;r^,, mai i

Crust.Genre de crustacés de l'ordre des phyl-
lopodes,famîlle des apusiens, établi pour trois

espèces qui vivent dans les eaux douces de
l'Europe.

L1MNALECTORE. adj. 2g. et gr
marais; IXEXTwp^oq).Ornith Qui ressemble aux
gallinacés, limnalectores. s.m.pl. Famille
d'oiseaux de marécages, comprenant ceux qui

ressemblent aux gallinacés.

L1MNANTHACÉ, ÉE. adj. Bot. Qui a rap
port au limnanlheouqui lui ressemble.

||
t.ni-

nahthacées. s. f. pi. Famillede plantes se
prochant des tropéolées, établi pour des plan-
tes herbacées de l'Amérique septentrionale.

LIMNANTRE s. m. (et gr.,Aîu.vii, marais
;

SLv8oç, fleur). Bot. Genre type de la famille des
limnanthacées, établi pour des herbes de la Ca
li l'ornie.

LIMNANTHÉ, ÉE. adj. Bot. Syn. de mt-
NANTHACÉ.

LIMN vnthème. s. m. Botan. Section du
genre limnanthe.

LIMNAS. s. m. él gr., Xtiiv»), marais . En-
tom. Genre do lépidoptères diurnes, tribu des

êrycïnides, dont l'espèce type se trouve dans
la Guyane et le Brésil.

LIMNATE. s. m. Antiq. gr. Membre de la

première des anciennes tribus de Sparte.

LIMNAT1DE. s. f. Annél. Syn.de bdelle.

LIMXATI DE. adj. f. Myth.Surnom de Diane

prési lant aux étangs
— Antiq.gr.Se dit d'une tribu de Sparte qui

étail presque entièrement composée de pé
clients.

LIMNÉBIAIRE. adj. 2 g.Entom. Qui res-

semble aux limnèbies.
[j
uunébiaires. s. m.

pi. Branche de la tribu des hydrophiliens.

i imm itn: s. f. . i'.im _[.-.,.. in trais .

eadu, je vis). Entom.Genre de coléoptères pen
tanières, la m il le îles palpicoi nés,tribu 'les i uu-

nébiaires, établi pour quatre espèces particu-

lières à la Fiance.

L1MNÉE.S: m. et^r.,V-:
!

jLvï
1
,marais). Enlom.

Genre de coléoptères pentamères, famille 'les

carabiques, tribu des subulipalpes, établi pour
deux espèces anglaises.

— Moll. Genre de mollusques gastéri podes
putmonés,comprenant quelques espère
|i el un grand nombre d'espèces actuelles,

vi anl dans les eaux douces des régions tem-
pérées de l'hémisphère septentrional. Ces
mollusques ont ceci de remarquable que cha-

que individu porte les deux sexes, mais ne peut
mder lui-même. Même deux individus

ne peuvent procéder âun accouplement corn-

plet et ne se fécondent réciproquement que
par un seul organe. Aussi lorsque le moment
de la fécondation est arrivé, ils se soude
uns aux autres en forme de lon?s chapelets qui
s'eieudcnt sur le fond des lacs ou des ei

On les pèche soit pour la nourriture des ani-

maux de basse-cour soit pour les emplover
comme engrais dans les terrains argileux qui
onl besoin d'être ameublis.

LIMNÉE adj.f.féLgr.^ittvij.marais .Myth.
gr. Qui préside aux lacs. Diane Limnéc,

LIMNÉEN, ENNE. adj. Moll. Qui se rap-
porte au limnée. || limnéens, s. m. pi. Fa-
mille de mollusques gastéropodes, établi pour
les genres planorbe, physe et limnée.

LlMXÉEN.EXXE.adj. dugr.Xin«i,marais •

Antiq. gr. Qui préside aux étangs. Diane Lim-
était adorée dans le Limnéum. || Q"i

était adoré dans lebourg de Limnes, a Athènes.
Bacchus Limnéen.

LIMNÉPHILE. s.m étym.gr . >
: *..

:

, ma-
rais; çïaoç, ami). Entom. Genre de la tribu des
phrygai l'oi dre des névroplères, établi
pour quelques espèces.

LIMNES. s. f. pi. du grec Upo , m i

Antiq. gr. Quartier d'Athènes, où le deuxii me
archonte et sa femme allaient tous les ans
lébrerdans le temple de Bacchus les mystèn
sacrés.

LIMNÉSIE. s. r. étym gr., "aIjivtj, marais),

Arachn. Genre d'arachnides de l'ordre des
acarîdes, établi d'abord pour trente espéi i

-
I

réuni ensuite aux hydrachnes.

LIMNÉSIENNE. adj. f. Myth, gi Sui n

de Diane. V. limnéen.

LIMXÈTE.s.m. Ornith. Syn. de morphncs.
— Bot. Syn. de spahtine.

LIMNÉTIDE. adj. f. Myth. Syn. de limsê-
sienne.

LIMNÉTIDIES.s. f. pi. Antiq.gr. Fête quo
les pêcheurs célél raient en l'honneur de f)

Limnétide ou Limnéenne.

LIMNÉUM. s. m. (pr. lim-né-omm . Antiq.
gr. Temple de Diane Limnéenne nu Limnétide,
situé dans la Laconie.Sous Tibère, lesMessè-
niens et les Lacédèmoniens se disputèrent la

pi ssi —ion du Limnéum.

LIMNIADE. s. f. (du gr.AtjjivTri, marais), lu

fus. Genre d'infusoires, détaché des mêlicertes
et vivant sous les feuilles des plantes aquati-

ques flottantes.

LIMNIE. s. f. Entom. Syn. d'ELMiDE.
— Bot. Syn. de claytonif.

LIMNIMÈTRE. S. m. (et. gr., Xtyfvii, ma-
lais ^Étpov, mesure). Instrument employé pour
mesui er le ni^ eau des lacs.

LIMNIQUE.s. m, étym.gr., /'•->,, marais .

Entom. Genre de coléoptères pen tami re fa

mille des clavicornes, tribu des derme
établi pour huit espèces qui habitent l'Eui ope
ou l'Amérique septentrionale.

i im m 1 1 l Lu gr.AEiLW), marais). Mînfir.

\ irîété de Lim

— LiiiNiiE.adj.iu. Myth. gr. Surnom de Bac-
rliilS.

LIMNOBATE. s. m. Entom. Syn.d hydro-
mètre.

L1MXOBIE. s. f. (étym.gr., >.t>>Yi, maie- ;

;,vi .Entom. Genre de roi"dre des dip

némocères, famille des tipulaires, établi pour
trente-six espèces dont la plupart vivent en
Europe.
— Bot. Genre de plantes raonocotylé I

in< -

de la famille des hydrocharidéesstraliol
établi pour 'les herbes de l'Amérique boréale.

On distingue l'espèce à éponge dontles feuilles

ont la surface inférieure garnie d'un tissu spon-
gieux qui les maintient au-dessus de l'eau.

LIMNOCHARE.s.m. (pv.li)/nn nokare;èt.

gr., Atfiviq, marais; /«piti;, quiseplaït). Erpêt,

Genre de grenouilles.

— Bot. Genre de la famille des bu! acéi -,

établi pour des herbes de l'Amérique tropicale.

— Entom. Genre d'arachnides de l'ordre des

a i
1rs, établi pour quelques espèces dont

l'une est assez commune en France.

LIMNOCOCHLIDE. adj.( pr. timm uo-ko-

fr/^,*étym.gr.,7.f[ivïi,marai . coquille).

Moll. Se dil des mollusques qui vivent dans
les eaux stagnantes. || limnocochlides. s. m.
pi. Famille de l'ordredes gastéropodes pulmo-
nés donl les espèces sont classées maintenant
dans différentes familles.

LIMNODYTE.s. t: wij, m tl lis :

<î>.r,;,qui plonge). Erpel. Genre de baha'-n n-

annures de la l'ami Ile m-s rainettes, établi pour

trois espèces donl leux se rencontrent à Java.

LIMNOMÈTRE. s. m. Syn. de LIMNIMÈTRE.

LIMNOMÉTRIQUE. adj.Qui a rapport au

liranomètre.

LIMNOPEUCE. s.m. Bot.Syn.d'HiPPURiDF.

LIMNOPHILE. adj. 2g. ét.gr., /-.«.r. ma-
rais; 9Ckiw, j'aime). Hist. nat, Qui aime ou ha-

l.iile [es eanv.

— limnophile. s. m. Entom. Syn. de limné-

PHILE-
— Erpét. Genre de batraciens, formé aux dé-

pens des grenouilles.

— limnophile. s. f. Bot. Genre de la famille

des scr I
ratiolées, établi pour des

i, ; i de l'Asie et de l'Australie.

— Entom. Genre le l'ordre dos diplexes né-

mocères, famille des tipulaires, établi aux dé-

pens des limnobies.

— limnophii.es. s. m. pi. Moll. Sous-or lie

i l Lèropodes célopnés, comprenant ceux
qui vivent dans les eaux des marajs et corres-

pondant aux limnéens.



LIMO

LIMNOPHORE -.t. él

penchant . Enti m. Genre de dipten s

an s, tamilledes m tblipour

i « te espèces propres à I I m pi

LIMNORÉE. s. f. Zooph. Syn. de lyïiho-

I1EE.

LIMNORIE. s. f. (do Limnorie.n. mylh

Crust. Genre de crusl tcés de l'ordre des i

de la famille des asellotes, dont l'espe :e

type se rencontre sur les côte de île ta il in-

niquos.

LIMNORIE. Myili. i ne des Nèréidi

LIMNORMS s. m él

,iseau). Ornitb. Genre de la fa

reaux, établi pour une seule espèi e,rc

marquante parla courbure de son bi c

LIMOBIE. s. f êtym.gr., i
,pré;

. Ge le co é iptéres tètrame-

l , i imiHe des curculionides gonalocè-

res, division des molj li li . él ibli au» dépens

des plyl

LIMOCTONIE. s. I étym
;, faim, et «ï£iï«i, je tue Médec.

Inanition, jefli ip ible di tuer une

personne.

LIMOOORE. s. m et. gr., hopi , i

iSpiv, iluii .Bot. Genre de la famille des on hi-

ibli pour des herbes di • ré

(rions centrales et méridionales de l'Europe
,|

Ien nom de l'orobanche.

LIMODORE, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble

à un limodore.
Il
umodorêes. s. f. pi. Tribu

de la famille des orchidées, qui a pour l) pe le

genre limodore.

LIMOGI S / l torifirofl.Gêo-

graph.Chet-lieududêpart.delaHaule-V - nne

aSSl kil. S.-0.deParis,surlarivedroili
\ ienne. Évêché; cour d'appel, école pi épara-

de médecine et de pharmacie, institut de

sourds-muets; maison centrale de détention.

Manufactures de porcelaine renommées; i ibri-

de draps, flanelles, gants; fonderies, p t-

peleries, fabriques d'instruments aratoires;

commerce de chevaux, toiles, châtaignes,

grains, eaux-de-vie, de manteaux dits limou-

sines, d'articles de librairie, de fer, d'émaux.

P trie du pape Clément VI, du chancelier

r Vergniaud, du maré-

chal Jourdan; 63,800 hab.

— Express, prov. Convoi de Limoges. Révé-

rences sans tin ;
politesse cérémonieuse.

— Œuvre, ouvrage ou travail de Limog,

disait de tous les ouvrages ,d email.

LIMOGNE. Géogr. Ch.-l. de cant. de l'air.

de Cahors (Lot); 1,400 hab.

LIMOINE. s. f. (et. gr.. Xtquiviot, de prai-

rie). Bot. Genre de la famille des aurantia-

nnonèes, établi pour des arbres ou ar-

brisseaux de l'Asie tropicale. || Nom de la poi-

rée sauvage. || Espèce de statice.

*LlMON.ï.u].'rt.lat.,/i)««s,mêmesignif.;du
i lieubumide tleol. Terrain suscepti-

ble de se délayer facilement dans l'eau, et qui

i
i'mi

I te des dépôts opérés par des eaux troubles

B le rivières, dans les

endroits ou la vitesse de leur courant est ralen-

tie par une cause quelconque, déposent une
[Uanl limon, particulièrement à

leur embouchure. Ce fleuve traîne du limon.

Les anguilles et quelques autres poissons se

tiennent dans le limon. L'eau de cette rivière

esl toujours trouble et mauvaiseà boire.â
qu'elle traîne qtianlitéde//*/w0rt.(Vauge];i- Le

limon qui en garnissait le fond, mélangé à de

la terre végétale apportée à grands frais, fui le

sol, admirable de fée m lité <;. Olinet.)

i:.'t anima] immonde de cochon]

Dans le limon infect de la maie bourbeuse

Plonge avec volupté sa croupe paresseuse. (Volt.)

— Hoche ou dominent le sable et l'argile.

— Limon d'atterrissement. Quelques nalura-
listesdèsignentsous ce nom Tous les terrains

qui ont été remanies, quelle que soit leur na-
ture. Ainsi, non seulementlesdépôtsargileux,

ililes à ceux de la vallée du Nil, - n I

pour ces naturalistes du limon d'atterrisse-

ra a. mais encore les sables calcaires dép
par la Marne dans son long trajet, les sables
siliceux des environs de Pa tlets qui
garnissent tous les villages de la Normandie,
etc.

— Fig. Toute sa prétention, à lui. fui de
purifier le fleuve qui coulait du limon

\

laient ses ondes. (Ger. de Nerval.)

— Fig. Extraction, origine, nature, par allu-

sion à la terre dont la Bible dit que l'homme fut
formé. 11 se croit pétri d'un autre limon que les

autres bommes. Nous sommes tous formés du
même limon. C'est du mêmelimonque tous ont
prisna lan \ u Si j'avais pétri mon W-
mo»,peul être me fusse je créé femme, en pas-
sion d'elle, (l'.hateaub.)

n lin fat avec tant d'arrogance
Vanter le laux éclat de sa haute liai

On dirai! que le viel eslsoumis a sa loi,

El que Dieu l*a pétri d'autre limon que moi. (Bon..)

Mais ceux que la nature a tormés comme nous
D'un limon nn'ins grossier que le limon vulgaire,
Trouvent des cliarmes aussi doux
Dans le* souttatts d'un cceur sincère,

Que dans les ri. lies bijoux. iM"" DesIIOULIÈRES.)
l'ti grand toujours gourmé,

D'un limon précieux se présumant formé.

(OESTOuCHES.l

— Path il. M ttière grasse, grisâtre, presque
grenue, qui couvre la langue, comme ci i tr-

LIMO

i (vc dans les embarras ga 'i i [in -

tuilirs !!

— Syn. comp. limon, pangi - boi i i

crotti Li mon es! le dépôi des eau "
!

i

rantes; la bourbe, le dépôl des eaux croupis-

santes; ladoNi, de la terre détrempée, tel le que
celle que l'on trouvedans les ruas; {nfanije,

de \hboue pri [u
|

u
,

!

I
i

i

' ii m i cl i Lir i'

elle produit des tache;

* i.imox.s, m étym. ital., Umonc, lim n

ll.n tic Fruit du limonier. On i onfond i
i

imenl sous ce nom V s fruits de plu-
! citron. Li p pi ei

le« m igi s médicaux du limon ne dilfèri ni en

rien de eeu c du citron i im >n fi ais, rafi aîchis-

sant, suave, parfumé, odorant. Des limons ti-

gres, verts. Du jus, du sirop de limon, i m

un petit limon.

* limon s, m. t.inc mn.; peut-être l'esp

leme, tim in I leux branchesde la

Hmonièred'i voiture. Le limon droit, gauche
d'une charrette. Mettre un cheval en limon,

- limons. Les deux timons «l'un-: char-

rette.Ce cheval ne lire pas dans les limons ; il a

brisé un limon.
, S'est dit autrefois pour I

— Archit. Pièce de bois ou de pierre, taillée

en biais, qui supporte les marches et la balus

; 'in escalier.
|
Fau.i limon ou timon en

crémaillère. Planche solidement fixée au mur
calier et sur laquelle viennent butter

les contreman lies

— Mar.Nom de bouts de cordages bien ri-

dés qui servent de bras d'échelle pour monter
dans les haubans, sans marcher sur les bas-
t. .

i

* LIMONADE. s. f. [radie, limon). Boisson
préparée avec le fruit du citronnier, dont une
variété appelée limon sert principalement à

cet usage. La limonade est une boisson rafraî-

chissante. Boire, prendre un verre de limona-

carafe de limonade. Demander, servir

de i ' limonade, une limonade. Limonade à la

glace. Pour préparer la limonade, il y a des pré-
cautions à prendre si on veut la faire agréable

à boire. (Mérat.) Lorsqu'on a extrait le suc du
citron, il ne s'agit plus que de le mélanger a

l'eau dans de certaines proportions, avec du
sucre, pour en faire la limonade. (Id.) II faut

deux onces de sucre pour un litre de limonade.

(Id.) Les limonades se préparent ordinairement

à froid i i

— Limonade cuite. Limonade qui a été faite

à chaud, c'est-à-dire en faisant bouillir le ci-

tron dans l'eau. Cette limonade est moinsa i le

et moins agréable que la limonade ordinaire.

|| Limonade gazeuse. Boisson fort agréable,

préparée en ajoutant du sirop de citron ou de
groseilli framb usée .1 d i l'eau saturêed ai le

carbonique.|| Limonade vineuse. Limona le qui

esl c iupèe avec du vin.

— Se dit souvent d'une boisson acidulée,

dans laquelle le jus de limon ou de cïti

remplacé par un autre acide. Limonade acéti-

que. Limonade tartrique, sulfurique, nitrique.

Limonade de groseille, le

— Limonade sèche, Mi ! mge l'acide citrique

et de sucre en poudre,aromatisè avec qui

gouttes d'oléo sucre de citron; on en dissout

une cuillerée dans un verre d'eau.

— Limonade végétale. Limonade dans la-

quelle entre un acide végétal.

— Arg, Assiette.

+ LIMONADIER, ÈRE. s. Celui, celle qui

lient un café, qui vend de la limonade, de I' >\
-

geat, des glaces, du café, du chocolat, des li-

queurs.
— Litnonadi ion. Nom donné, par

allusion à la boisson is-Christ pen-
dant sa passion, aux marchands de vinaigre

et aux débitants de mauvais vin.

— Àdjectiv. Garçon limonadier.

limoxage. s. m. Techn. Action de cou-

vrir de limon.

LIMOXE. s. f. Chim. Syn. de limonine

LIMONÉ, ÉE. part, pass, du v, Limoncr
S'empl. àdjectiv. Une anguille limonée.

LÏMONÉ, ÉE. adj. Bot Q ble au
limonia.jl limonées. s.f.pl 1

1 ibu le la famille

genre des aurantia 1
. tyanl

1

genre limonia.

LlMONELLlER.s.m.Bot-Syn.deLiMONiA.

LIMONER. v. a. l
re conj. Artculin. Passer

un poisson dans l'eau bouillante pour le dé-
ba : Lsserdu limon dont U est imprégné. Peu
usité

LIMONER. v.n. l
ro conj. Eaux et for. Se dit

des arbres qui deviennent assez gros pour en
faire des limons, des timon < p Lys où
l'on ne coupe pas les taillis à moins qu'ils ne
limonent.

LIMONEST. Géogr. Ch. I. de cant. dei'arr.

de Lyon (Uhône), 1,000 hab.

* LIMONEUX, EUSE. adj. Bourbeux
|

de limon. Eau limoneuse. Terrain limoneux. A
son front orné de deux croissants, à sa barbe
antique et limoneuse, vous le prendriez pour le

dieu du fleuve, qui jette un œil satisfait sur la

eurdeses ondes et la sauvage abondance
de si>s rives. Chate mb

A ce* mot'; essuyant ?a barbe lïffl

Il prend d'un vieux guerrier la ligure poudreuse
IBOILEAU.)

— Se dit des organes sur lesquels on remai
que une espèce de limon. || Langue lim

L.MO

Celle '(u :
•

[tu 1 1 1
1

1
. , 1

1

l'embarras ga iriqui etdan certaine lii

1; i V . Plai 1

lan 1 1 terrain fangeux.

r m.* si 1 , in 1. h! \ ni Pou son du genre
cobilis.

LIMOM \ s. m èl. . »tt|iûvtoî, do 1
i

1
1.. Bot. Genre (le lo l'uniillii des aurai I

, établi poui de u iscaux

l'Asie li opica le

LIMOM IDE 1 Hyth gl

sujette .1 1 1 mori i

liv. Nymphe lim n ide

11 tic. \i v 1 1 knc mil 1 Espé I

.....i. . n.m . ei 1 i" c.

LIMOME. s. f (du gr. / / ., prairie En-

tom. Genre decoléoplërc i ni tmere i, famille

des sternoxes, li ibu de i-ri les, établi pour
\ ingt-quati ci nèue loin >il ié appartiennent

à 1 Europe et 11 liù à 1 \f. ri [ue septentrio-

nale.

— Bot. Syn. de l lU'i.M A.

* LIMO nui: m. Cheval qu'on mi
les lim 'n- 1 une t ilure B in, gros, fort linio-

nier. Ce cheval esl trop petil pour être Uma-
nier.\ Acad Un tombereau, li aïnéd'un foi i thno

nier normahdjVenaitdetlêbouchersur la]

(V. Hugo.)

— Adjectiv. Cheval limonier, junu.-iit limq-

nière.

— Substantiv I n lim nuôre.

* LIMONIEIt.s.m.(rad./Mloa).Bot.L'un des

plus beaux el le plus comi i des citroi

qui croissent dans les parties méridionales de

l'Europe. Ses feuilles sont ovales, un peu ai-

guës;ses Qeurs sonl extérieurement purpuri-

nes.Ses fruits, presque toujours ovoïdes et ma-
melonnés au sommet, renferment un sir- plus

ou moins acide. Quelques-unes de ces varié-

tés sont remarquables par leurs fruits mons-
trueux, et qui ont les formes les plus bizarres.

* LIMONIÈRE. s. f Brancard formé par
i u- levant d'une voi-

ture.

— Voiture à quatre roues ayant, au lieud'un

timon, un brancard formé p ir il mx lira

limomm: s. f. Cli i

neutre extrail I
cilron et d'orange.

On dit aussi limonic.

* LIMOM I I - I. dU gr. ).et|< m i'
I

-

- il. .le minerai de ter hydroxydé, ap-

pelé aussi . .-
I i i des mutais.

— Geol. Couche de limon.

LIMONITEUX, EUSE. adj. Géol. Qui ap-

partient aux limonites, qui a rapport ans di -

pots de limon.

LIMOPSIS. s.m. pr.li-mo-pciss; él. lai.,

lima, lime;gr.ï4i{,aspecl Moll Genredi m
lusques. etaltli àu\ dépens des pétoncles.

LIMOSA. s. ni. Ornith. Nom scientifique du
-euro barge.

i.imosli II i i'Imii lit ,limasu.i, limo-

neux Bot. Gi . le | anles aqu (tiques de la

famille les - il darinces vér

connait quatre espèces dont trois sonl exoti-

>. La limoselle aquatique est indigène . elle

croît en Europe dans les lieux humides et dans
eux qui ont ete inondes pendant l'hiver.

LIMOSINÉ, ÉE. adj. (rad. Umosa). Ornith.

Qui ressenrble au genre barge.
Il
limosinées.

s. 1. i-il. Sous- famille des siu[o|iaeiilées
:
établie

pour six genres d'oiseaux aquatiques.

* LIMOSIXAGE il Ll.MOl'SIXAGE. S.

m. (radie. Limosin ouLimousin .Maçonn. Ou-
vrage de maçonnerie smoellonsel
du mortier. Maçonnerie de limosin ige.

— L'Académie ne donne point limon&inuye,

ce qui fait supposer qu'elle préfèi

limousin; cependant on trouve ce dernier bii n

[il i- communément employé que le premii i

LIMOSIXÉ.ÉEou LIMOUSINE,Él i

pass lu v. 1 mos Lii lousiner S'em-

ploie adjectiv. Une muraille bien limosinèe.

LlU«>M\l.lt i LIMOI SIM II a. 1
"

i
. i Limosin ou Limousin . Paire il u h-

mosînage.

LIMOSINEItlE ou LIMOUSINEUIE 5.

tr. Limosin tg
;

ivrage de mayonne-
nient de piei res de taille.

LIMOURS. Géogr. Ch.-l. de çanl de l'arr.

de Itambouillet Seine-el Oise i le motlèle

li 1 Lu re ; pépinières, poteries; l,'200 hab.

I lMtil SIN oui IMOSIN, IM
•

- G

Habitant, habitante I
m du Limou-

sin.
— limousin, s. m i Patois du Li-

— Nom donné aux ma-, et plus pari

m nt aux ouvriers qui font l'espèce de ma-
çonnerie appelée limosinage ou limou

parce que ces ouvriers viennent plus
,

lentent du Lin

— Pop.Bavesde Limousin. Se dit des femmes
qui onl tu e petite ta lie el I

embon-
point. || Zeste ifs Lin M e iu d pain

trempe dans du vin.

— Lit prov. Manger du pain i-nmme un Li-

mousin. Être grand mangeur de pain.

— adj. Quiapp irtiei Lii es, au Limou-
tec< tle ville ou decetle

province.

U.Ml' <?:>]

— Àçron. Se dit d'une ra laitiè-

res et de cheva '

— Géogr.Marche limousineou limonine
m'on a appelé ensuite la Marehi

qu'autrefois cette coi iil la frontière

du Limousin.
— limousin, s. m. Géogr In ienne province

i

ii i ; .. e,quifoi m. ut nn frai
.

.

i nemenl militaire el la énéi alité de Limo-
i :,. i

i min :. nt i.- Haut LU
. villes, Limo (

i

: Pomp idour;

B / imousin . villi . i uile, Bi ive, i z\ \ che,
i el, i urenne, Noailles el lyen. Cetli

i

Jean sans terre, ,M ' f©ndui
i

Louis a

Henri III, roi d'Angleterre, el repi

le \ Blli i i >rmë le i' ,

!> d< la Hautes ienne

el M" la Coi n

— UonU du Limousin. Chaîne qui s'étend du
plateau de Millevache aux sources de la Tar-
douère, de la Dronne • i de la Gorre; c<

p| iti .i i stériles,au.r foi me-sarrondies,qui
ne dépas »cnl pa 950 mètres.

* LIMOI siM - f.Comm. Espèce de man-
teau 'i -

! t defl

blanches et noires, que portent les charretiers,

\vg. Plomb.

Horti 1 e verte, rouge el blanche.

LIMOUSINEUft n. \ \ im ilonné aux
ouvriers couvi i urs qui \ »lenl le plomb
tures.

HMOUSINIER. S. m. Arg Entrepreneur
de maçonnerie. Celui-ci était un limousimer.
(Privai cTAnglemonl

LIMOI X.Géogr.Ch i du départ.

de l'Aude, â 30 kil im S.-Û de Cai nne, lu

l'Aude. Vin blanc, dit blanquette de Limoux;
manufactui e de >ii aps. Aucit'un-' i j

» 1 1
.

i
i .

• .lu

Itazès; 6,300 hab.

* limpide adj. l g. étym. Ut.. lim\

mêmesignif.). Clair, net, pur. transparent, dia-

phane. Eau, source limpide, Cette eau-de-vie

est bien limpide Les limpides eaux. !»

mouvants le limpide cristal. (De Guérie. I

commune qui sert à la i tisson de l'homme doit

être limpide- (Paris.) En général, les eaux mi-

nérale?, surtout ks acidulées, sont très lim-
pides. Id.) Les urines sont très limpidei

on a bu beaucoup d'eau. (Id. ) L'eau était si lim-

pide que l'on apercevait le fond pavé de cail-

loux blanc. (G. Flaubei t.

— Clair el brillant. Yeux limpides. Regard
[
; pi [l

De r" i tronl inii épîde

Sou tiendra i-je le poids de son rega

—Fig.Excmpt d'obscurité.Style limpide Son

styleesl devenu plus fort, mais il est moins lim-

pide. Ste-Beuve.)
— Franc, exempt de remords. Ame limpide.

Il est des âmes limpides el pures, où la vie est

comme un rayon qui se joue dans une goutte

de rosée. (J. Joubert.)

* LIMPIDITÉ, s. f. Qualité de ce qui est

limpide- La limpidité ! eaus L'i lu de
ruisseau est d'u ne limpidité admirable. Il n'est

pas rare de rencontm des eaux dont la lim-

pidité est attrayante, et qui, soumises a l'ana-

lyse chimique, présentent dans leurcomposi-
tion du cuivre, de li baryte, substances si

nuisibles à l'homme. Paris. Des rochers de
marbre blanc donnent ouverture ide pi tites

rivières d'une limpidité incomparable. E.iV-

nan.)

— Fig. Qualité de ce qui est simple et clair.

Cet écrivain se distingue par une grande lim-

pidité de style.

LIMPIQUE. Géogr am intime

de l'Inde, au S.-O. dup«rj Dachinabades.
Aujourd'hui Malabar.

LIMPOPO. Géogr. Fleuve de l'Afriqu

traie, tributaire le La mei di - Indes, formant

la limite N. de l*Él I n ilj i*ossi Lu

Mériqua,d'e la rivière de l'Éléphanl e

L1MCLE. s. m. du lat. limus, limon). Crust.

Genre de crustacés, famille des xiphosures,

qu'on trouve dans les mers du Japon, de l'Inde,

Lîmule polyphème.

dans l'Atlantique et sm Les côtes de l'Amé-

rique septentrional! '
'

-dece genre,
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au nombre de cinq
crabe* .

.

pour se sous
ferait périr. I

gueur y compris la queue. Leur chair

Chine :

ileur selon I -

vidus • sont d'un brun noirâtre.

LIM1 LIDÉ.ÉI tym.fr., Umi

i lui i idës. s.m. pi. Fara
qui a p

i.niuii \ iwi ippar-

tientâ un Iimule-|(LIMDX1EKS. s. m. pi. Famille

de l'ordre di -

type le genre limule.

* i nu Kl
État d'une eh I i limure de i

Acad.)

quefois dans l< I

LIM1 s 5. m. 'pron. li-mui s . Anli \
I

I

viclimaires. Le limu
aux pii : -urps à nu.

LIM1 RE Gé •gr.anc.Villede i

i ;hure d'un Qeuve qui portail U

nom,
— Antiq. Fontaine oui était situ i

Ile du même nom. et qui rendait

• LIN. s. ni. (du lai. linmn, n

la fa-

mille des caryopnyllées,
i

.< la famille des lin

ou vivaces ; on les ti

< us plu-

que, surtout au C

contiti
-

lue l'on

il n'en

lustrie

manufaclui i3Ceti
\^ ellement dans les

-CL

[ !
;'

"y main- -
i

.

que sa préparai if <n en lit et

i
.

*€5^Éi^^ ,!u lin commun fournit un
fil qui

lentel-
-

tssi de rhuile.S
lirdu lin. Fleur, graine delin.Farinede graine

Eau degraïnede lin :

! le de lin. Filer du lui. De fin lin. Du lin

— .N

tes le\<

mériqm
1

i

lin mat i La linai-

viarj/imi.Nomvula
ou varechs.

;
Lin de \ nie. Le

I

i
; Grecs

ii le.
||
Lin sau\ I

re Lin vif, minén
1

— Absol. Se pren > en poésie sur-

tout, pour la toile, les vêtements ou aui

.i .
i figs ha-

bits de
1

f»M,

irclic, Msytax

A Cil3 main

— Loc. prov. 1

toge. Lin s* tlrufail

linge fin.
— (. ' ilcurqui ress

de la fleur du i

leur fort don
— A !

' is de Hn. Ruban gris
de tin. (Acad.)

i i\ - iinl N'éà V'oltei

Roi

I l\ \. I I 1 I I M I I
i

tin. 1 IIS «CEI s II LINl I

pi. Fam polype-

LINC

LlNACRE Thomas .Médecin angla •

.

nil, eut la principale part

à la fondation du Col.

I 1

laiini S

de la grammaire anglaise.

LIMAGE, s. m. I
lin.

LINAGROS1 IDI
- a, d LDfAi-

GUETTÉ OU ERIOPH

i i\ VIGRETTE.s. f.(rad.//n, et aigrette).

ure de plant

famille des cypéracées, don
gent en houppes blanches. On l'appel!'

lin des marais.

* LIVWItK. >. f. Bot. Genre!
miellés de la famitl -.tribu

des anlirrhinèes, établi p
près aux régions tempérées des
nents. On l'appelle aussi lin sauvage. On pré-

parait autrefo Le plante un on
les hémorroïdes.

— Helminth. Syn. de unêe ou néherte.
— Ornith. Syn. de i IKOI

i l \ LNGE. (en allem. /

Ancien erain d'Aliera

palatinat du Rhin.

LINARDS Géogr. Bourg du c

uf,arrond. de Limoges Haule-\
bab.

LINARES (S G C
-i.'-s longue de 51 ktlom., qui ira

S

i i\ \i;i n plomb
cuivre, de couleurbleue, qu

i

LIN LTIER. s. m. Ouvrier li

LINCI - rie de salin de la

* LIN* l i l
'

; et. la!., lin-

diminut. de linteum, linge, drap
i i pour ensevelir un

Il n'y avait pas même un lïnct n

... ayant pi is le corps -

i dans un linceul bl inc l maistre de
- cy. Camille était là, elle aussi, et,

devant l'armoire, elle cherchait à l'ouvrir pour
prendre un linceul. A l> .

— Signifiait particulièrement Drap de lit,

mais il n'est plus usité ei

Du \em\n d'Adam qu'on naissait lonl

i . : La FOXTAINB.)

— Fig. Le château n'était plus

mutile qui cachait - un lin-

ceul de lierre. (J.Sandeau.) Desvilles entières
îabli

soulevé et rai

I

il onduleux.quela n< i
ait d'un

épais linceul, y . Cherbu 1 i

moi le* \ain& mol

Des vulgaires douleurs linceul «cou lu

— Loc. prov. Leplus riche n'emporte qu'un lin-

L i richesse n n dans l'autre

monde.
— Les poètes le font pai n ec les

mots en euil, dont il
i

s la
|

inoncia-

tion.

Je ne veux point, couvert d'un I

Que I -

\ i llCMER.)

LINCK ou mieux LINU m M
I anglais

par leq

as hommes du peu] !

.

Gra
mont.)

i i\< K il
' Êchin.

lée et l'astérie mill

i i VÇOIR ' m. i
i ifsdans

au dessus d'une baie, et U aux lu-

cames et au passage du h

d'un plancher unissant lu mur a un chevôtre.

LINCOI v. Géo :.',.]!-

ix de Itûlland, d'York,de Nottingl

[
I

l,de Northan
|

N . ila mer
du Nor i : supi

lation, i'

— i.incoln. Ville d'Angleterre, capitale du
i, im. à 211 kilom. N '

sur la Wylh un : 27,000 hab.

i INCOI n \: i iham . Présid ntdesÉI
! i:: p 1809, dans le Kcntucky, fit

! tous les métiers comme presque tous
d ,. -\

. élu I a ' inl avo-

cat, fut membre de l'Assemblée ;

|£ Eo-1849 -, -

[ual

pulaire; Vkonnêtc vu

et a

vembi e 1860-

1

I il de la

États du Sud el les El ils

i Lincoln
prit, le » m c - 1861, posses I

:i pllbli-

LIND

que hésitante. II annonça sa Terme intenl

ir par tous les moyens, et au bes
•-. au rétablissement de l'Union. Lincoln

fut l'âme, la tête, le brasd'un grand peuple; on
eut coi .:. nnètetê et dans son
amour pour la

;
I

oln appela aux affai-

res les plus capables, aussi bien parmi
inocrates que parmi les républicains. Pendant

es se combattaient avec des suc-

cès divers sur une immense étendue de pays.
Lincoln poursuivait l'abolil îlavage.

J.le président proclamai af-

franchissement de tou> les noirs et il leur ou-
vrit aussitôt tes rangs de l'armée. Les campa-
gnes di furent décisives; Lincoln
ordonna l'exécution d'un plan concentrique,
qui enferma les confédérés dans lesen
de Ru hmond, leur capitale. Malgré la candi-
dature opposante d*' Mac Clellan, il fui réélu
le 8 novembre IS*;*, a une immense majorité :

enfin les victoires de tirant à Petersburg et

près de Richmond, et la capitulation de Léo,

amenèrent la :; -rre civile. Elle était

terminée
i
jours seulement \>

le 15 avril 1865, Lincoln fut assassiné i

théâtre de Washington par un misérable, W il

kes Booth, ancien acteur, partisan fanatique

de la cause du Sud.

LINCOLNITE. s. f. Miner. Syn. d'uEULAN-
DITE.

LINCONE.s. f. Bot. Arbrisseau du C
i

I ince, famille des bruniaa
dit aussi tinconie.

LINDAKÉRII le Lindaker, i

Bot. Genre de la famille des ti c

pour des arbres ou arbrisseaux du Mexique.

LINDAKÉRITE. s. f. (de Lindaker, nom
Sulfarsèniate hydraté de

qui se trouve a Joachimsthal [Bohi

LINDE. GèOgr. V. UNI)os.

L1NDENAU Bi rnard-Auguste de Homme
politiqi une allemand, né à Allen—

1780-1 A .

'

.-! ministre du duc de -

!•- ' ministre de l'intérieur du royaume
ssa de cultiver l'astron

On lui doit . Tables baromélt i aciliter

tl des nivellements ; Tabulse Veneris ; lu-

:
'/ ', -

. Hit loirc de l'astronomie pendant
premières années du xixc siècle, etc.

LINDENBERGIE. s. f. (de Lindenberg, n.

B '. Genre le la famille des scrofulai

es, établi pour des herbes de l'Asie

tropicale.

LINDENBROG Bl p td ,
I!

'

B li

</e ta guerre des Chu <reé . Historien Narratio de

origine genlis DaaorMf»;etapubIié /.'

manicarum septenlrionalium Scriptores, in-fol,

|| linm il lent, né
à Hambourg, 1573-1647, a publié \e Liber legù
sa ; icœ ti lu temps de Gharlemagnc ;

I , nion.

LINDÉN1E. s. f. I-- Linden,n. pr. .Enlom.
la tribu des crabro-

censdu genre crabron, et

se rencontre fréquemment
avirons de Paris.

I INDERNIACÉ, KC. adj. Bot. Qui ressem-
ble lindernie. |] llhderniacées. ?. f. pi.

n de la famille des scrofularinêes, qui a

type le genre lindernie.

LINDERNIE. s. f. (de Lindern, n. pr. B f

Genre de scrofularinêes gratiolées, dont les

:s setrouvent dans les marais et les lieux

aquatiques, en Alsace, en Bourgogne, en fire-

nt aussi en Piémont et en
agne.

LINDESNESS Géogr. Cap qui forme l'ex-

lU de la Norvège, .i ï .

;
- < i; .

M \ l> ET l\ iberl -Thomas -Prélat et homme
politique français, néà Bernay, 1743-1823, curé
à Bernay, fut élu députe du clergé auj

généraux II devînl é\ êque de l'Eure,mars 1791,

se maria publiquement, novembre 179i, futélu
épisc pat, ni

verabre 1793. Membre du conseil des Anciens,
ul dans la retraite depuis 1798. |[ UWDEt

[Jean-Baplisti ère puiné du précé-
B rnay, 1743, mort en 1S25, avocat,

député à l'Assemblée législative et à la Conven-
mbre du comité de Salutpublic,fulspe-

icntchargé des subsistances et renditdes
aucune part aux luttes qui

: i . le fendit habilement
lié i n 1795, fui impliqué dans la* cons-

piratioi ibouvistes, mais fut acquitté.

II fut ministre des finances en 1799, et se re-

lira après le IS brumaire.

LINDIEN, i NN1 Géogr. anc. Habitant,

Linde.

ij. Qui appartient à' Linde ou à ses ha-
bitants.

UNDLEYE.S. f.(deLi'rtdtey, nom pr. B
'

Genre de la famille des rosacées qui:

établi pour des arbres du Mexique.
||
Syn. de

laplacée.

i INDOR. s. m. Jeux. Jeu de cartes !

le carreau est la carte prin paj

el s'appelle lindor. C'est le même que le jeu

aune.

i INDOS i. -i m Ville de l'île de Rho-
.

i.
l i e S.-E

LINDI* \i\ in Kit Pierre-J iseph). Com-
i iblentz, l .'.'i i

été l'un les premiers parmi les comp -

LING

e allemande moderne. Ses opéras ont
<;té bien accueillis; sa musique d'église a
liibué beaucoup à sa réputation; mais c'est

surtout par ses chansons et par ses chœurs
i devenu populaire.

M.NDSAY M G .:. L'un dessommets
remarquables des .Alpes australiennes (1,675

LINDSAY (Sir David). Poète écossais, né
dans le comté d'Haddinsrton, 1190 1557, attaqua
leclergédans de vives satires. Ses poèmes ont
été populaires.

LI\DSAYITEouLIXSÉITE.S.f.(dei.l«i/-
say, n. pr.). Miner. Anorthite altérée consistant
en cristaux noirsà rextériear,grisâtres ou rou-
geâtres a l'intérieur et contenant six pour c-ent

d'eau.

I I MISÉE s. f. ;de Lintlsey. nom pr. . B"t.

Genre déplantes cryptogames de la famille des
polypodiacèes, qui croit dans les Indes orien-
tales^ la Guyane et en Australie.Lindsèe cunéi-

forme. Lindsée délicate.

LIXDL'S. Temps hér. Fils de Cercaphus et

l'pe. Il régna à Ithodes et fonda la ville

• le Linde.

I.I\E. s. m. Entom. Genre de coléoptères
lélramères , famille des cycliques, tribu des
chrysomèlines, établi pour vingt-cinq espèces
dont la plupart appartiennent à l'Europe.

LIXÉ, ÉE. adj. Bot. V. UNACÉ.
* LINÉAIRE. adj. -2 g. (élym. Iat.,<ùu

fait de liuea, ligne). Didact. Qui a rapport auv
lignes, qui se fait par des lignes. Dessin li-

néaire. Perspective linéaire.

— Mesures linéaires. Mesures de longueur.
xur du pendule et celle du méridien

sont les deux principaux moyens qu
nature pour fixer l'unité desmesm

Place.)

— Alg. Qui est du premier degré ou qui n'ad-

met qu'une seule solution. Equation linéaire.

ne. linéaire.
||

Quantité linéaire. Quan-
i ne représente ni une surface ni un so-

— Chir. Fractures linéaires Celles qui sont

fort étroites, et dans lesquelles les fragments
sont à peine séparés.

— Hist. nat. Se dit de tonte partie d'un ani-

mal ou d'une plante qui affecte la forme d'une

ligne. Une feuille linéaire. Des antennes li-

néaires.
— P.et ch. Débouché linéaire d'un pont.Somme

des largeurs des arches.
* LINÉAL, AI.E. adj. du lat. linea, ligne1

.

B.-arts. Quia' rapport aux lignes d'un i

d'un tableau, d'un e i

f nonie linéalc.

Situation linèale.

— Jurispr. Qui est dans l'ordre d'une ligne

de parenté. Succession, substitution linéalc.

|| Pas de pluriel masculin.

LINÉAL-AGNATIQUE. adj. Jurispr. Se
dit des successions par agnats.

LINÉAIREMENT, adv. Itelalivement aux
lignes, d'une manière linéale.

LINÉAMENT, s. m. i;ét.lat.,/i«<WM<'« ' m '

fait Aeltnea, ligne). Trait forme par une ligne,

le plus beau corps du monde : sitôt que
lame s'est retirée,bienque ses linéaments soient

presque les mêmes, cette fleui de beauté s'ef-

face. (Boss.)

— Chirom. Ligne de la main.
— Physiol.Première trace d'organisation de

l'embryon de l'homme et des animaux.U n aper-

ins l'œuf les premiers linéaments du pou-

let. I i

— Fig. Il n'a encore tracé que les pr<

linéaments de son ouvrai." I ester: rappe-

lant sans cesse ces premiers linéaments qu'on

déterminera lesjustes intervalles qui séparent

s principales. (But)'.' Il suffil i l'homme
d'entrevoir les principaux linéaments du plan

,1e la nature. (B. de St-P.)

LINÉ.VTIFOLIÉ. ÉE. adj. et. lat., linea-

tus, rayé \(olium, feuille). Bot. Qui a des feuil-

ni les nervures marchent parallèlement

de la base au sommet comme des lignes.

1.INÉATILOBÉ, ÉE.adj. etym. lat., finira-

•us. lobe). Bot. Qui a des f

u lobes linéaires.

LIXÉE. s. m. Helminth. Syn. de nêmerte.

LlNÉOLAIRE.adj.2g.(ét.lat.,Wiiei)tori»;

de linea, ligne). Hist. nat. Qui ressemble à un

simple trait, à une ligne.

LINÉOLE. s. f. du lat. linea. ligne). Ornith.

Nom vulgaire d'une espèce de bouvreuil.

— Entom. Espèce de sauterelle brune dont

le dos est partagé par une ligne fauve.

LIXÉOLÉ, ÉE.adj. et. lat., lineolttlus, de

linea, ligne). Zool. Qui est marqué de raies, de

petites lignes colorées.

1.1 NET. s. m. Comm. Sorte de toile de lin.

LINETTE. s. f. Semence de lin.

— Ichlyol. Nom vulgaire d'un poisson du
genre u
— Ornith. Nom vulgaire de la linotte.

LINEI'X. El'SE. adj. Qui a rapport au lin.

Les matières liseuses.

LINGA, LIXGAM ou LIXGAX s. m. Re-
i Divinité adorée d in I

-- Elle

offre le spectacle de l'union des principes delà
I lingaest le symbole de la créa-

tion. On dit aussi lenghe.



LING

LING \ i l n<-«. \ Géû '

de la Sonde, à l'E. de Sumatra; 15,300 hab.

LING \-ie 1SSW i s, i. ;pr. litt-ga-ba-soui).

Prêta sse di -
i

LINGAHD. s m rechn. Fil de ehaî

pesé qui son i réparer ceux qui se rompeni

en tissant.

— PÔch. Morue salée non ouverte.

LINGARD [John). Historien anglais

w ... ihester, 1771 1851, d'une famille catholi-

que, fui prêtre :i N iwcastle sur-Tyne. il a pu-
ivra impoi tani sd'h I

j ne ei Histoire
i leterre, depuis la première

Romains jusqu'à ta révolution de 1683, qui a eu
de nombreuses éditions depuis 1825

LINGARELLE. s. f. Hist. et? lés Sca| Li-

te les chanoines et les clercs de la ca-

thédrale de Paris portent depuis le samedi
saint jusqu'au ven Iredi après Pà [ues. Onadit
aussi lingarette.

* LINGE s m. et. lat , lineus, fait de lin ,

Toile mise en œuvre suivant les différents usa-

ges auxquels on veut l'employer. Beau
Linge fin, plein, uni, ouvré,

damassé. Linge neuf, vieux, sale, blanc. Blan-

chir, savonner, faire sécher, emp
l la les-

sive Donner son linge à la blanchisseuse . Re-

cevoir, compter son linge. Du linge blanc de
lessive. Accoupler le linge. Changer de linge.

. prendre du linge blanc ou simplement
du linge. Votre blanchisseuse ne ménage pas
le linge. Blanchisseuse de linge fin, de gros
linge. Ouvrière en linge Travailler en linge.

Faire, coudre, marquer du linge. Linge de co-
ton. Le linge, après avoir servi aux besoins de
la vie, dans l'économie domestique, devient

d'un usage précieux dans le pansement
des plaies (Percy.)

— Linge de corps. Les chemises, les mou-
choirs, etc || Linge de lit. Les draps, les laies

d'oreiller, etc. || Linge de cuisine. Les tabliers,

les torchons, etc. || Linge de table. Les serviet-

— Linge plein. Toile unie qui ne diffère des
toiles ordinaires que parce qu'on la traverse
de liteaux ou raies de til bleu ou rouge. ]j Linge
ouvré. Toile ouvragée sur le métier.

ÎJ
Linge da-

massé. V. damasse || Gros linge. Draps, nappes,
chemises, etc. \\ Linge fin. Cols, manches, etc.

— Blanc connue un linge. Très pâle.

— Absol. Le linge de corps. Il a beaucoup de
linge. Il est bien en linge. Il s'est mis en linge.
i personne est sans linge. Il a de beau
linge. Etre en linge blanc. Il est bien mis, son
linge est d'une finesse exquise. ,i. r : v
— Morceau de linge. Essuyer avec un linge

In linge à barbe. Il se frotte avec des linges
chauds.
— Fig. Laver son linge sale en famille. Ar-

ranger ses affaires domestiques à huis clos,

sans mettre le public dans ses confidences.
— Pop. et fam. Paquet de linge sale. Se dit

d'une personne malpropre. Cette femme est un
vrai paquet de linge sale.

— Loc. prov. Il n'a pas plus de force qu'un
linge mouillé. II est d'une faiblesse extrême, de
corps on de caractère.

— Arg". Avoir du linge. Avoir de la toilette.

|| Linge. Nom donné à une femme galante qui
adela toilette. || Avoir son linge tavé.ÊUe pris.

— Liturg Lingessacrês. Toiledontonsesert
sur les autels, dans les cérémonies du culte
chrétien.

LINGELB ICK Jean)- Peintre, néà Franc-
fort, 1625-1687, vécut en Hollande, et a imité
lesmaitres flamands. Ses paysages sont d'un
agréable effet et d'une grande variété.

LINGENDES Jean de). Poète, néà Moulins,
vers 1580, il- irl i o 1616, a laissé des stances,
des sonnets, une Ode à Marie de Médius, une
traduction en prose des Épîlrei d'Ovide, etc
ungi mu s Clau le de Cousin du pn :

I

né à Moulins, 1591 1660, jésuite, a prêché avec
- On a de lui : Conciones in Quadragesi-

mum : Sermons pour tous les dimanches du carê-
me. || lingendes (Jean de) Parent des précé-
dents, né a Moulins. 1595-1665, eut aussi delà

'don comme prédicateur, et a laissé des
Oraisons funèbres.

* I INGER, ÈRE. s. Celui, celle qui fait

commerce de toile, qui vend, qui fait du linge,
qui travaille en linge magasin delinger,dclin-

I tu : du linge tout fait chez une tin-

— Celui, celle qui a soin du linge dans un
établissement.

— Adjectiv. Marchand linger. Ilest linsrer.
lime est lingère. Marchande lingère.

[Acad.

— lingère. s. f. Entom. Espèce d'insecte
aptère qu'on trouve souvent dans les ai i,.

* LINGERIE, s. f. Commerce de linge; mé-
tier de linger, de lingère. C'est une pei
qui sait bien la lingerie, qui entend bien la
lingerie.

— Dans les hôpitaux, les collèges, les Gran-
des maisons, etc.. Lieu où l'on serre le linge.
Être à la lingerie. Aller à la lingerie.

LINGETTE. s. f. Comm. Sorte d'étoffe croi-
sée de laine; espèce de flanelle.

LI\GO. s. m. Bot. Espèce de liane de Ma-
dagascar.

LfNGONS, s. m. pi. Géogr. anc. Tribu de

LhNG

Séqtta-
i luens: eu, i / i A

tunum La II furent i ompi is

Lyonnais* V Un p irlie d la • im

Italie au vi° siècle av J.-C et s'ola

delta du Pô.

* LINGOT, s. m. pr. lin~gô; él inconnue;
petit êti e le lat. Ungua, langue, à eau
forme M iree tu li m lai i

i lu qui n'est ni

monnayé ni oui > a fé, qui n'a d'autre foi nie que
relie qu'on lui a >i mnée -Luis la mine en
dani el en le j tanl d ins un moule appe
golière. 1! se dit sui tout des mal ièi es d n ei

nt. Lingot d'or. Lingot d'argent. De l'or,

i qui n'a

blié est semblable au lingot dont la va-

leur n i fis êe par la marque du
De I is.) De l'argen t e t des

barres nai I ivec les - iuuv >ns

d'étain. G. Fia

— Fig. En él liant 1 ti - d'un peuple,

i
v ai ti ivé plus d'une fois

:

.

du fumier. li de St-Pierre.)

— Chass. Petit morceau de plomb ou de fer

l >n1 .n charge quelquefois le fus

balles. On a lin ce sanglier avec des lingot-.

— bu; r lente dont on se sert pour
remplir les blancs d'une page, el pour séparer

dans les châssis.

LINGOTIER. s. m. Impr. Nom demie aux
rayons • sont classés les lingots.

* LINGOTIÈRE.s. f. (rad. lingot). Morceau
de fer creux e( long; moule dans lequel on jette

le métal en fusion pour le réduire en
— Moule de fonte pour couler le soufre, le

nitrate d'aï ent, etc

— Moule cl ms lequel les \ itriers coulent le

plomb.

— Vas iù les plombiers reçoivent
le surplus du pi >mb de chaque table.

— Moule en fonlequi sert à couler le métal
en lames.

LINGOTIFORME.adj.âg.Techn.Quiala
forme d'un lit

— Géol. Coulée liugotiforme. Celle qui, par-
tant d'une ouverture placée dans le fond d'un
vallon ou sur ses bords, s'épanche en se mou-
lant sur le fond de ce vallon.

LIXGOUARD. s. m. V. linguard.

LINGRE. s. m. Arg. C luteau.

L1NGRERII i.f. Ai I llei

LINGRIOT. s. ra.Arg. Canif.

* LINGUAL, ALE id pi lin-goii-al;û\x

lat. Ungua, langue , Qui tppartient, qui a rap-
port à la langue.

— Anat. Art '. Celle qui pi

de la partie antérieure inférieure de la carotide
externe, et s'avance sous le nom de raninejus-
qu'à In pointe de la langue, ou elle s'anasto-
mose par arcade avec la ranine opposée.
Muscle lingual. Petit faisceau musculaire éten-
du de la base à la pointe de la langue.entre le

génioglosse et l'hyoglosse C isl le a

v \gual. On donne généralement ce nom
a une branche du nerf maxillaire inféi

.

Vicq d'Azyr appelait nerf lingual le nei I

glosse ou grand h\ p
Os lingual. Quelques analomistes ont donné
ce nom à l'os hyoïde.
— Gramm. Articulation* , COnSOimes

les-. Celles qui sont formées par les différents
mouvements et les différentes p isil ons de la

langue L). T, L, N, It, sont des consonnes lin-

guales.

— Philol. Sedit particulièrement des con-
sonnes sanscrite du troisième ordre, qui sont
ta. tha.da.tiha el »«,e( des lettres hébraïques
du quatrième ordre, savoir: daleth, teth, tamed,

el tau.

— linguale. 5. f. Lettre linguale. La lin-

guale T. Une linguale. (Acad.)

LINGCARO i LINGOI Mil» m. pr.
I -iî «GUE.

LINGUATULE - f pron. Ihi-gou-a-înle).
lîelminlh. Synon. de peni tSTOMJ

LINGUE. s. m. (pr. tinghe; du latin IL

Ichl j i
!' isson du

l'Ai '. paré i mine la

morue.

LINGUELLE. s. f. Moll. Syn. de diphyl-
I.1DE.

LINGUET. s. m. Mar. Pièce de bois atta-
chée sur le tillac du vaisseau et destinée à ar-
rêter le cabestan.

— Coram. Sorte de satin.

LINGUE i
I is-Henri). Avocal

etpubliciste, ne a Reims, 1736-1794, eut debril-
succès comme avocat, à Paris; mais il

s'attira beaucoup d'ennemis par son esprit rail-

leur; il échoua, lorsqu'il se présenta a l'Aca-
démie française et se vengea en attaquant la

plupart des écrivains. Après avoir parcouru
plusieurs pays étrangers, il publia en Angle-
terredes Annales politiques : à Bruxelles,
gna la faveur de Joseph II, mais il défendit
contre lui les insurgés des Pays-Bas, et se Ut
chasser le Etalsautrichiens.lt reparut à Pans
en 1791, et fui condamné par le tribunal révo-
lutionnaire. Parmi ses nombreux ouvrages on
cite : Histoire ' Alexandre te Grand.
le Fanatisme des philosophes; Soci U
Histoire des révolutions de l'empire romain de-
i iii iugnsl , à i istantin ; Théorie des

Ut ! tire impartiale des jésuites;

I.IM

, ira IJ

tes et P i

KVU J

i INGI lit ÉE. part.pa Linguc-

i.im.i ETER i
! conj du lat. Ungua,

lan .

! On double le / dcvani une
muette 1

i \ i
: ii le pratiquer sur la tranche d'une

planch une rainure,
i i

mue de la planche voisine. On I

planches pour les assembler.

i ING1 IFÊltE. adj 2g. pr. lin-gu-ifère

;

et\ m. lat., Ungua, tangue; fero,fe porte Zool
Qui porte une Ian£

de Lui-; ne.

L1NGI IFOl II i i

t., Ungua, . .

li it. Qui a di

LING1 iiokmi; a I; .'
i

forme; et. lat., Ungua, langue: forma, forme
Hist. na t. Qui a la forme dune langue.

* LINGUISTE s m. pron linguisste; du
lat. Ungua, langue , Celui quiécril sui

el le-- rapports des langues, o ;

fait une étude spéciale. Un - tvant, un habile
linguisti i

i la tradition :

premiers linguistes divisaient tous les idiomes
connus en trois bra ils don -

n. lient les noms des lils de Noé, Sein, Cham i
t

Japhet.
i llaag.)

* LINGUISTIQUE. S. f. (pr.il
rad. linguiste). Él ude des lang lu lan

rapp iris enti le la grammaire
générale appliquée d'une manière compara-
tive aux diverses langues. La linguisliqu i est

une science assez moderne. Traite cte linguis-
tique. La tingnistiq
histoi i

;
lotogi [ue, cai

nous permet de rem
de l'histoire et de la tradition jusqu'à r

di - nations, de suivn il i

.

migrations des peuples, de retrouver les traces
de leur séjour dans les différentes parties du
monde, et, tout en jetant quelque lumière sur

graphie ancienne, elle nous fournit de
précieux documents sur le développementsuc-
cessif des facultés de l'homme. Haag Les
études de linguistique tiennent un rang imp tr-

iant parmi les travaux littéraires de notre épo-
que. Armandi . Les âges hisl iriques, auxquels
la linguistique nous a permis de rem mter,dif-
fèi ent très p : nés, dans les

grandes choses moral - Mi :heli I

— linguistique, adj 2g Didact. Qui a rap-
port à l'étude phil is 'pie. pie et comparative
des langues. Études, travaux, décou v er tes lin-

guistiques. Recherches linguistiques.

LINGUIST1QUEMENT. adv. En ce qui a
rapport à la langue, à la linguistique Une po-

pulation en majorité touranienne, influencée
physiquement par les peuples noirs auxquels
elle s'est superposé*
ment el moralement par une infime minorité
aryenne ou blanche. ttouss

LINGUISUGE. .il i - élyra I il

i ne lan-
gue en I

;
tir.

LINGUL VIRE a tj -J i ra 1. lingule). Qui
a la fori itite langue.

LINGULE. s. f. et. lai ^lingula, petite lan-
\:. -. art milit. Êpée romaine qui était lon-

: iiie.

— Antiq. Espèce de spatule des arusj

— M 11. G le brachiopodes à c [tiitle

univalve, établi pour dix espèce
huit espèces vivante--, a chair comesl

: haud l et d'A-

mérique.
— lingules. s. f. pi. Moll. Famille

chiopocl

LINGI LI . ÉE -i Ij ra 1. lingule Hist. u it.

Qui a la forme d'une langue.

LINIENSTEIN.S. l I

Miner. Espèce de
\
tsp :

onyx, qui présente des lignes n ires para
sur un fond bleuâtre.

* ilM il; ÈRE. adj. Qui a rapport au lin.

— .I/- r, marchande tinière. Mar-
chand, mar diande qui fait te commerce
— linier, bre. i

i lelui
, ci li qui pi

vend du lin. Il est vieux tis.

* Ll.\ 1ÈRE. s.f.Agrîc. rerre semée en lin,

ou dans laquelle on sème habituellement du
lin.

L1NIÈRE payoi de . I' 'èl

I

/' du Cid, attril i

B S . i tmmes sont

UNIES, s. f. pi. Anti
j

gi Fêtes en l'h n\-

neur de 1 .

LINIFOLIÉ, ÉE. adj. et. lat., linum. lin;

lîoi Oontles fi ailles i e

enl l celle; du lin.

i INIG1 RI idj. 3 et. I Lt., tinum, lin;

je p n Le Qui poi te, qui produit du lin.

* LINIMENT. s. m. (et; lat., Unim
. oindre, graisseï Mé te Uèdic imuni

el d'autres substances, qui
i :n frictions et qui est propre à ado
amollir, résoudre. Résoudre une tumeur par

I INO 253

Il ! 1.1 |).

H

irritant-.

M'. Le ntimenl d'un
un Uniment capabl

i dou-
leui s. 'Munaret.

iimm talline
contenue dans le lin.

LINISQI i - -, til [[el

mintli. Genred'helminthe
,

i i m i ion s. f. (pr. Il lat., U
nitio; de tinire, oindre , li

ditire.

LINI lis .,.. p Infiam-
m. iii in du tissu ceilul iir< lux de

LINK s. m. Relat. V, linch

Hél roi. Mesure de Ion ueui
Angleterre el •• alanl un peu plu
très.

il Mi m s. leJ B

persoonie et de desfoni umêe.
LINKŒt*ING.G rTLAND

LINLEY [Thomas <

à w ells vers 17^."., mortenl795
songendi eSln i

I

i
;

-. itiqu reniai

quables par leur 01

1

LINL1THGOW t.

tredel'l ; touche au Fortha
— linutugow. Ville d'I île du

ne nom,à 27 kil.O d'I

t,000 h Château fort ou naquit. Mai ie S

LINNÉ Charles). Illustre naturalisa
.. shull [Smala . 1707,

m irt :i l. psal le 10 janvier 177s fils d'u i

leur luthérien,
l» rations tiré)

mines et des pistils: ne p.eut dans
en 1731. En Hollande, où il

se lit r< leur en médecine, il obtint

l'ami tii e, de Gi onovius. el publia
a Leyde, en 1735,1e Sustenta uatm i

qui a eu 1 i é litions el dans lequel les ti

gnes sonl distribués d'après la méthode lin-

llors parurent les J

!
.

.. !
i Uil i

' teca botanica, Vttor-

u tianus, i i Flora Lapon iva, les Gênera
. m, la Critit q bofann a, les Ctassi .

tarum, les Fragmenta melh . 1736-
1 738. Il '

' inl en Sue le p ir la France, s i

à Roseï i
; de botanique à l'univer-

sité d'Upsal, et dès lors, sa célébrité fut im-
mense ; il et.i ' ::mi. le pi'etîiier bo-

taniste de l'Europe. Comme
i sle, il

'attention des naluralist s sur les for-

mes des cristaux ;comme zoologiste» on lui doit

d'ingénieuses classifications. Il a donne une
impulsion puissante à toutes les sciences na-
turelles. Comme écrivain, il a tout sacrifie a la

concision; chez lui,au tant de faits que de mots.

LINNÉE.s. f. [de Linné, n. pi B

es de la famille des lonicérées, établi

pour des espèces sarmenteuses donnant d'as-

sez jolies (leurs, et douées de propriétés médi-
cinales, en cataplasmecontre lesdouleurs rhu-

i les, en infusion contre l<

pulmonaires; elles habitent Phémisphèi
et on les trouve quelquefois dan- les Vosges et

les Cévennes.

LINNÉEN, ENNE. adj. Qui a rapport à

Linné. Genre linnéen. Classification linnéenne.

— Substantiv. Les linnéens ne contribuèrent

pas peu a entretenir les nomenclateurs dans
eur. P. Gervais.)

LINNÉISTE. adj 1 s. Qui esl |

le de Linné. Auteur linnéi

— Sui -î.ieii'. .Un linnéiste.

LINNÉITE. s. f. [de Linné, n. pr, Miner.

Sulfure de cobalt e( de ni fei et

de cuivn
,
el trouvé ''iî Suède el en Pru

LINOCIÊRE. s. i de Lin 1er, n pr. . Bot,

de la famille des oléacées, étal

des espèces des régions les plus chaud I \ ie

et d'Amérique.

LINOIS Charles-Alexan Ire-Léon durand,
i. Mai in français, néà B est, 1761 1818,

entra dans lamarine a quinze ans; contre-ami-

ral en 1799, il remporta une : i*e sur

les Angl iî- dans la baie d'Algésîras, le G juillet

1801. Pris en 1806, il ne recouvra la li

qu'en 1814. Il fut nomme gouverneui de I

deloupepar Louis XVIII, mais futrévo [uél'an-

inte et mis à la retraite.

LINOLÉATE. s. m. Chim. Sel fori

l'acide linoléique.

LINOLÉIQUE. a i' - - et. lai . lin

oleum, huile). Chim. Se dit d'un acide nui s'ex

trait des graines du Un et du pavot.

LINOLEUM. 5. m. pr. U-no-lt

lat., linum. lin; oleum. huile). Toile de jute en-

duite d'huile de lin.

LINOMPLEOU LINUMPLE. s. m. Comm.
V. LINON.

* LINON, s. m. (rad. lin i 3 irte de

toilede lin, très claire el ti è déli i Di I

de linon, ou plus ordinairement, du lin n I

non uni, à carreaux, rive Linon de ba

i clair, âjour. Lin md< '

:
»be de

linon. On disait autrefois linomp

LINOPODE.S.f fcov, Qt;noOrç,
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r..ft;,pied). Arachn. Genre d'acat

milledestrombidiens.élablipou,
tes, rapportées aussi au genre Iromm-

dion.

I.IVOS. s. m. 'pr. li-iM

donné à un chant funèbre su.

nu* et qui servit pi

chants faits pour des sujets triste-.

i in,,s\ | . , G -t. Iledela M

. dans le canal de Malte.

I I
x.is 1 II. M \

avêcd
espèces du Brésil mérid,

LINOSTOLE. adj -> g. et. gr., XI

ihabitsdelin,

«otcrèé par Voltaire i

leurs de Sorbonne qui portaienl

bals de lin: La troupe 11*0

I l\l>- 1 < M 1

,ge placé sur le calice pour les-

Ce mot n'est pas usité dans la liturgie

ilique.

— But Genre d'arbrisseaux de la famille des

daphnacées, 1 ml les espèces se trouvent dans

l'Inde.

LINOSTROPHON.s.m. Bot. Un des noms

de la marrube.

LINOSYRIDE. s. f. et. gr.,1

. nre de la famille des composées

nt les espèces sont européennes et

lues.

* LINOT.s. m.Ornith.Nom donné quelque-

1 mâle et aux petits de la linotli

I avec un pinson ou avec un

rossignol, il adopte le ramage et surli

partie du chant du pinson qu'on appell

selle. 1B11II. Les jeunes ttnots pris quelques

jours après leur éclosion sont su

ducaiion; ils deviennent 1 rs et re-

1 tous les airs qu'on leur siffle, sans alors

avoir un chant qui, a proprement parler, leur

soit particulier. ,b'Orb.)

— Fig et fam. Homme léger, étourdi, de peu

de jugement. Qu'est-ce qu'il 1

chanter, ce IjjkX, que notre sexe est fait pour

obéir ! Il Reybeau.)

1 i\n 1 WMijt'i". adj. 1
- lit d'un

acide contenu dans les tiges de lin.

1 1 NOTOME. s. m. é( gr.,

gr. Presl 11. après

avoir fait semblanl - dc ""<

... ouvrait entiers aux -

» LINOTTE
issereaux, di

un certain nom ml sur

unes de lin, sappri-

lfacilement,remaiquables pai 1 étendue

el la variété de leur chant, el repari li

i autre continent. Ou dil

triant du mal.' Léchant de

Ber une linotte. Linotte de vigne.

1
intagne Lii Linotte

— Fi- eltim.C'estunetétedelinolte,Uanne

iiBdWe.il a peu de jugement, si

pi léger, par allusion .1 la petitesse de a

tète de la finolte. I| Linotte se dil

H 5ainl-Ma lesl Guema-

deu- votre parent, et sm une linotte

i
paru aux

de Sév.)

Pop.Si/nerlalin ' '

men,
i

ou Être en prison. - • ii Instruire un

complice pour (aire réussir un projet quon a

1 11

1

—Si/lier la linotte. En Normand I

temps, attendre vainement.

— Ane. jurispr. Espèce d

uiumi 1 des de l'Arl

i SU | |es h rila - d la femme predé-

I.IXSWG. s. m. Mamm. Genre de mam-
mi(.'! ers, voisin de

1 INSCOTIE. s. f. (de Ltnscot, n. pi B

Syn. de LIMÉOLE

ii\m 1 LES '.
1

Comm, du ç
1

1 arr . de Lille(Nord : i,400hab.

1 |\SOin m 1 nslr. V. Lia 1

i.imi mil 1
rad. H»

semble à un

— Géom. Confie 11

tée pa '
ueuJ1

points fl l appeli

•
1 l\ 1 1m '

1 ic l'on met

le l'ouverture rt'ui ' une te-

pour en former la p irlie supéi

fort. 11 faut i.
linteau.

Du bois b in ' 1 1

,,,x -

1
...

1 ; 1 ivci esurla pielle

pieuxd'unepalissade,au-

1

supérii

— Serrur. Boul d au haut d'une

porte ou (l'une grille, pour recevoir le

i.imiin i:\m
Sedi-i :. toile.

I INTÉIFORMI
linge ; fi»

ma. forme). Qui a la forme d

ceau de linge.

L1NTU. Géogr. Rivière de Suisse, descend

LION

du Dodiberg, forme le lac de Wallenstadt, en

sort à Wesen, et se perd dans le lac de Zurich

après un cours de GO kil. Au sortir de ce lac,

elle prend le nom de Limmat.

LINTHÉE. s. f. Comm. ElofTede soie qu'on

fabrique en Chine, dans la province de Nan-

king.

1 l\ rHORIE.s.f.Moll.Genrepropos
!S appartenant aux crislellaires.

î.iM'Zou L1XZ. Géogr. Ville d'Autriche,

sur la rive droite du Danube, capital

.

et par un grand cai Manufacture

impériale de tapis; 4-2,000 hab.

LINUCHE. s I. Acal G

établi pour une espèce de :

I.INOI. s. ni. pion, li-nomm

lin B it. Nom scienliûque d

LINURGE. s. I Pierre [ui se II u\

le fleuve Achéloûs. On l'envi

et, si elle devenait blanche

d'heureux succès dans ses ei :

LIXL'S. Personnage pi

leux, queles Gret -

Calliope; on lui attribuait l'invention di

v«, ou chants de deuil.

1 iNYPHIDE.adj. et. fr., linyphie ;

I I

phie. IIunïphides. s. f. pi. Famille daranei-

,ut pour type le genre hnypbie.

I INYPHIE.S.f.(ét lat.,/i«»/>Al

,
labli pour une quarantaine

nt le type se rencontre fréquem-

1 ins les environs de Pans.

I IN/i: s. f. Infus. Syn. d'iii'llltvDiE.

/ iph. Genre de spongiaires.

LIOCARPI
i. sont lisses.

LIOCO.MI "i gr., •
».;>,.. chevelure). Anlhropol. Dont les cheveux

-ses.

LIOCRITE.Temps hér I
ndants

,1 lut tué par rélémaque.

LIODE s. f. Ara d'arachnides,

notaspides.

LIODE.Tempshér Fils l'a

, lants de Pénélope.Il fut tué par 1 lysse.

LIODEIRE.s.f. (pr. lio-dèrt

1 pèt. Groupe formé aux dé-

pens des

I.IODKItMl - 'vm.gr. .i.îT-.;, lisse;

..mi a la peau unie.

LIOGÉ!«YDE.S.f.(ét.gr.,l.tT
1 ., Genre di léoptères penla-

mètes, famille des lamellicornes, tribu des

i, établi pour u

1
origin ure du Chili

• LION, ONNE.s. du I it.feo, mi

ligitigrade, carnassier, du

. 1 qu'on trouve surtout en Ain. pie. I

- lelamême la re. La

queue du lion et de la lionne se termine par une

le 1. ils bruns. Le mâle âgé de plus de

sestseulomèdelacrinii 1

paules
; :eaux en sonl pi tvês,

immense qu'il doit la faci ite de

u n nt la tète élevée, car dans le bas

a ..• d la porte horizontale comme la femelle.

I , couleur îles lions adultes est le fauve plus

esl uniquement répandue
- quand ils naissent il- por-

tent une s,,, te de livrée, compos le b u II
-

5 lont ils conservent les traci - jus-

Su 1 ., le cinq ou sis ans. Le lion, comme
,

, „« nères le chat, le ngre, le lynx,

la pani hère, 1 Ii ipard, etc.), est éminemment
1- Sa force prodigieuse est telle qu il

;er l'homme le plus robuste d un

.queue, et briser les reins d'un cheval

1 ,,,, ,
1 ms difficulté les

.
. 1 m 1

.. de 1 in Ii s disl u

, , n 1,. uni..-.mine le tigre, c'esl presq

,-prise qu'il attaque sa proie p 1
e

b 'l'Ile- .

les intilopes el autres qua II upè les d 1

vieni ' boire, il atten I, tapi - ms Ii - 1

le u lentquilui parait le plus favorab e p ut

se jeter avec la rapidité de la foudre sui sa

victime Sa démarche est légère 1
que lente

, voix esl terrible, el lous les ani-

maux tremblent a une demi-lieue i lai

duand son rugissement fail reti ntir les 1 in Ls

nendanl la nuil iCestun olon 1
d un ton

1
,.e mêlé d'un frci

I ms la colère, et qu'il semble tiret du

entrailles. Bien n'esl terrible, en effet,

.t animal quand il s'apprête au com-

bal
' ilbatviolemmentses flancs ivecs 1

queue, sa crinière se redresse et s ag '

v.-uv se ferment a demi, sa moustache se ne-

luvre ses dents dans sa

il allonge ses ongles aceres de la lon-

1,1 doigt. Puis il reste immobile, elle

i sa queue raide et tendue fait si

mi nt. -ontinuel de droite a gauche ;alors

cette altitude, malheur a

l'être vivant qu'il regarde, car il va s'élancer

1
reste soncou-

1 un m-
llottentot,qui l'atuquenl souvenl

.1 le prend

quelquefois vivant, soil dan- des 1
isses creu-

jeei recouvi 1

11.1 lulable mammi-

LION

fère est susceptible d'apprivoisement : les an-

ciens avaient poussé cet art fo

Antoine se montra aux Bomams
conduit par des lions ; les dompteurs a

nes n.e, 1 tous lesjoursdes

aussi intéressantes. La gueule, les onglesd un

lion. Le lion rugit. Un lion rugissant.l n

qui défi > Ea lionne a la -

la légèn i.-: sa lête n'esl

poils" longs et touffus qui entourent la 1

lion et se répandent sur son cou en flocons on-

..II,- a moins de panne; mais douée

des attributs distinctifs de son sexe, elle mon-
.,,.

p|us ts danssesa'
smouvemenl P

que le lion, elle a peut-êlre sa toi

compense.par sa vitesse ce qui manq
masse 1

que par l'extrémité ls; ses jambes

élastiques el agilesparaissentenquel 1

quatn 1

• s
,

débander

pour la repousser loin du sol el

grandi i
elle saute, bondit,

le mâle, franchit c

le quatre 1 1 inq mètres;s 1 viva

plus grande, sa sensibilité plus ai

sir plus véhément, son repos plu-

part plus brusque, son élan plusimpe-

lu.iiv. Lacép. Le lion est le plus beau <1

-
. 1 elle est si bien pri

bien proportionnée, qu'il parait être emodele
B

tel ni.!.- dès qu'elle ades petits. ;I I I. ar-

01 rugit dans les déserts. [Del.

Tel le fougueux Mo», la terreur des ioréts,

Que île hardis chasseurs ont atteint de leurs t

retourne, il rugit, U écume. (Aignan.J

— Fig. Homme brave, courageux.

C'est pour loi que je marche : accompa

11.1. .mi ce fier Itou qui ne te connaît pas. (IUcise.)

— Fi" H est hardi, brave comment! lion.c'eil

„n lion', un vrai lion. Il est intrépide Wurmser

élait très âgé, brave comme un lion, mu- tel-

lement sourd, qu'il n'entendait plus autour de

lui siffler les balles. Ma I

..,„.,,,,,,. tienne -.elle est comme unelton

lu d'une femme en fureur.

_ Cirur ie lion. Homme vaillant et géné-

reux.
— Être comme un lion, comme un peti '

M ,ntrer lans undébutuni ileur.de

l'emportement, de la colère.

— Lelion populaire. Le peuple irrité.

,1 ., ru nendanl trois jours, j'ai vu. plei

Bondiret rebondir le lion populaire, (a. Barbieii.)

_ Néol. S'est dit d'abord par allusion aux

lion» de I" tour de Londres, que t.. ts li

ml visiter, pour désigner une pi

distinguée, à quelque titre que ce soit. A pro-

p ,. te bel .spiit, on m'a constitué ici lion, bon

malgré. Mérimée.) Le bey,à Partsdepuis

q ,, 1 mes
j
lurs et le lion de toutes les premie-

1 ait voulu voir l'ouverture de I 1

t Daudet-) || Pendant quelques années,

il s'est «lit déjeunes gens riches, élégants, li-

bres dans leurs mœurs, et qui atfeclaienl une

n --maille. C'est un lion. Un sait que

la race à laquelle le lion appartient a toujours

vécu en France sous divers noms ; ainsi le lion

s'est appelé autrefois raffine, muguet, homme
à bonnes fortunes, roué

;
plus tard, mus

incroyable, merveilleux, dernièrement enhn,

,i
,..

1 et fashioi able; aujourd'hui, c'esl lion

qu'on le nomme. (Fr. Soulié.) ||
On l'aen

aussi au féminin pourdésigner une fi mm : qui

partageaiteettemanièrede vivre. Lionne, mon

chei m 1
' 'si en patois parisien, unefem-

' le. Mérimée.)

_ Loc prov. C'est l'âne couvert ie la peau

du tion.Se dil d'un faux brave qui prend un air

Coudre ta peau du renaria a

lion. Joindre la ruse à la force. \A Con

connaît le lion. L'n seul trait, un seul m il sur-

lus ' du ' u u 1ère ou du génie d un

1 1 ,
|
Partage du lion. Partage ou le plus

torl emporte tout, par allusion a la fable ou la

la génisse et la brebis sonten société

e ec le lion, \\ilieuxvaut chien vivant gîte lion

mort La vie est le premier des biens. /

,./,', lions a"Agla,àqui le» veaux

mangent la queue. Se dit, chez plusieurs peu-

l' Afrique, en parlant des polit

j
, logis, renard dans la plmne. Se disait

autrefois des fanfarons.!) Battreleehien

le lion Faire a quelqu'un des reproches rucri-

1. rsonne a qui on n'ose pas

Iresser, afin île faire scnlir indirecte-

,
1 "-ci.

Il
Cavernedulion Lu 11

1 1,1 ,. revi ut pas, difficulté insurmon-

table.

il ta caverne du li

t; e i''»'. (U FOKTAISÏ.)

LION

— Antiq. Symbole de la souveraineté chez

iens,et particulièrement chci les Perses.

donne aux inilies aux mystères mithria-

1
. . danses comiques de- anciens.

la Uonne était l'hiéroglyphe d'ut

n'avait été féconde qu'une seule 1

ne portant qu'une 1
' . selon les

E 'retiens. Il
La lionne élait adorée des Ambra-

parce qu'un de leurs tyrans fut nus en

1 par une lionne. Il
En mémoire delà cour-

I
,. . i.i.'iki, qui, mise à la question.

du tyran, on avait repre-

. dans l'un des monuments pub

une lionne sans lai. tteins-

,,: Lavertna triomphé dn sexe. || Sui les

médailles, uni têtede lion avec quatn

désigne la ville de Léonlium.

— Aslron. Le cinquième signe du zodiaque,

composé de quatre-vingt-quinze étoiles dans le

Catalogue britannique.et qui est ordinairtinent

indique, dans les cartes astronomiques, par la

figure d'un lion. Le soleil entre dans le signe

du Lion vers la tiu de juillet. Le signe du Lion

Le uon de ses î.ux embrasse l'hémisphère.

(DeBridel.; Petit Lion. Constellation entre le

Lion et la G " trse.

— Blas. Symbole de la force, de la généro-

sité et de la vigilance Désigne souvenl aussi

des voyages en Afrique. ||
Dans les an ru -.

le lion' d "H être peinl 1 profiï, ne montrant

qu'une oreille, et avant le bouquet de la queue

tourné contre le dos. || Li»«rf'7T"»''' f-ionquina

point de queue. |[
Lion dragonne. Monstre qui

a la partie antérieure du lion, et le reste tlnn

serpent, et qui figure dans quelque- an
| <l hermine. Lion dont 1" ' fps es) cou-

vert d'une fourrure d'hei mine. ,|
Lion 1

Celui qui, étant sur un chef ou sur une I

ne montre que la tête, le bout de ses patti

devante! l'extrémité de sa queu. /

paries. Animaux qui figurent au non,

1

trois dans les armes d'Angleterre. H Lion mor-

né.Uon qui n'a ni dents ni langue. ||
Lion nais-

sauf. Lion qui ne parait qu'à moitié sur le champ

de l'écu. Il
Lion Mgique.knitnai héraldique qui

a figuré dans les armoiries de différentes pro-

vinces des Pavs-Bas, depuis les croisades. Le

rovaumede Belgique a aussi adopte lelionbcl-

gique.

En van au lion helgique

I

ermanique

Uni sous les léopards. (BoiLEac.)

— Bot. Dent-de-lion. V. ce mot à son ordre

alphabétique.
— Chevalerie. Ordre dn Lion.Ordre de cheva-

lerie institue au xii" siècle par Enguerrand II,

sei"neurde Coucy.en mémoire de 1 intrépidité

qu'avait montrée son père en tuant un lion qui

Compagnie mordre de ta

Lionne. Association militaire formée par d.s

gentilshommes de Naples,au tempsd^guer-

resde la maison d'Anjou, de 1386 a 1390 I

membres portaient une lionne d or bro II

leur manteau. || Ordre du Lion du Palaliual.

Ordre de chevalerie fondé en Bavière en 170»

pour récompenser les servicesçivilset militai-

res. Cet ordre fut supprime en 1008. ||
Ordre .lu

Lion de Uolstein-Limbourg. Ordre institue en

H68 pour récompenser tous les genres de -,
1

-

vu-.-. H n'existe plus !

: Ordre ilt Lion d or Or-

dre d- chevalerie de la Hesse électorale m
en 1770.11 Ordre des chevaliers du Lionel tfs Mu-

se. Association mystérieuse établie en Allema-

gne vers 1780, et qui était une branche diu-ilc

maçonnique des h mpliers Elle n'eut qu une

courte existence.il Ordre du Lion de Zxht 1

Ordre ie chevalerie du duché de Bade, institue

en 1812, 1 n mémoire des anciens ducs de /.-• n-

M „ ,,i Il Ordre du Lion néerlandais. Ordre de

.
,

, lu royaume des Pays Bas, crée en

us le nom de Lion belgtque, nom qu il

1831, lors de la séparation de la Hol-

lande d'avec la Belgique.

— Comm. Sorte de linge ouvré qui se fabri-

quait dans le Beaujolais.

— Crust. Espèce de crustacé de la M- liti 1

-

ranée,velu et jaunâtre, qui appartientau genre

-ii.it' .,.

' — En-om.Lt'i" des pucerons. La

robe, qui détruit ces insectes. ||
Lion des four-

mis, insecte du genre myrméleon.

Hisl Lion ie Saint-Marc. Lion aile, sym-

bole delà république de Venise.

-Mamm.LwniMoriMOuJj'oii icmer 1

de phoque qui porte une crinière CA»i

Sorte d'' chien produit par le croisemenl de

l'épagneul el du petit danois.

— Mar. Pièce de bois qui sert à renei

des éponlilles de la cale avec le pont. ||
Pièce

de bois sculptée place, comme orra -,„nt au-

dessous du beaupré. H Fosse aux lions ou ma
s.ute aux cordages.

— Métrol. anc. Monnaie frappée d'aiiiril en

Flandre, puis en France, en Angleterre, en

Boui'»o"ne.Les lions furent mis en circulation

au commencement du xiv siècle. Lion dor.

Denierdor linau lion. ||
Ltond or. lion d argent.

Monnaie d'or et d'argent de Belgique. Li

d'or valait26 fr. 13c. le bon .1 arger, , > I, 3

Il
Monnaie d'or hollandaise valant 11- u .-•'

1
.

— Myth Le lion était cou-acre au soleil i I

à Vulcain.il était au '

cna,
ieCybèleesl traîne pai deux lions.llLioii

x ee/Lionquidé
le tua. lui arracha la peau a et

;

- et

s'en couvrit comme d'une cuirasse. Ce fut le

premier de -es douze travaux.
||
Lwnçijtlu io-

nien Lion qui désolait les domaines d Amphi-

,.,..„ Ide'll,'- l„. -..,'.,"' IdU L t l'.Vtlie-

ron. Il fut tué par Hercule, qui porta quelque

temps sa dépouille.

— Philos, liermét. Le soufre et le mercure.

Il le lion rerl. Le mercure des philosi iphesel la

'l'einture du vitriol.
I
Le vieux}ion 1

, des

Uses. Il
Le lion rouge. La teinture de lor,

l'huile rouge de vitriol, ou l'élixir parvenu au

rouge parfait. || Le lion ravissant ou volant. Le

m, retire hei métique.

LION (Golfe du). Géogr. Golfe situé dans la

M . cidentale.il formesur les eolçs

defrai. . de cercle dont la convexité

uee vers le N. L'entrée est marquée a

|, cap Creus, à l'E. parle cap Sicie

près de roulon. Les côtes sont basses, sablon-

s et bordées d'étangs mariUmes.Le m.s-

,-al v rend la mer agitée, et les port- - ml



T.ior

, . cl 'i "i"' entrée Liffi li .ui loul a c tu

i.
|

chai 1
1" le lihùnc.

— lion-dangers [Le). Ch.-lieu de c n

l'air, [le Si i Ml I
I

Ouenl île l'Oudonavw 1 1 M lyenne; 2,700

* LIOXCE \i' s. mi. ilimin. de l»'i I

Utdu lion. Lis lionceaux uni 1

couleurs qui leur sont particulières l

perte.'

— Fi:;. On en for selon l'expression de

I Écriture, de jeunes lionceaux que l'ono

tume de bonne h e el que l'on dre

loin à piller, à dévorer les hommes. (Rollin.)

— Blas. s.- rtit des lions I n m ii i [uand

h porte plus de trois. - mé leli

LIONDENT. s. m. (de , Bol in.

mposéescnicoracées,voisindespis-

senlits.

i IONIE. s. i. Bot Syn i si i ikhe.

mon NE II igues 'I- . Bomme d El d fran-

leratipai lemenl le G
,

i. ble en 161 1 Neveu i

,,,,. i \i,
i

-
ti icha .i la fortune de

Mazarin. fui ambassadeur i Rome, 165

drid, 1658, pui à Frai cfort, au moment del'é-

i êopold I". Il prit u ran le p u I

au trail P des af-

le 1661 jusqu'à sa mort, en

1671 II montra alors la plus grande capacité

diplomatique : car ces dix années ne furent

qu'une négociation continuelle, et Lionne réus-

sit dans toutes ses entreprises. 11 mourut au

i.i où la guerre allait commencer con-

Bollan ii- lia laissé des Mémoires, qui

sont, comme sa correspondance, très instruc-

tifs, très clairs, mais écrits ave.- diffus

LIONNE, ÉE. artj. Blas Se cl

rampant comme le lion. Atindan portait de

gueules au léopard lionne d'or.

LIOXXERIE. s f. Habitudes rtu lion, du

dandy. Ceci vous explique déjà la lionnerieAa

jeune M. de Soular. V
H. de Balzac.)

I.IUWI s.sl
i Syn. inusité de LIONNE

\ isètescou :hé i on un lion el comme une

esse qui s'éveillera. (Pascal.)

LIOPELTIDE.s. f. (étym.gr., .1-- .

pét. Genre de reptiles ophi-

tétaché des couleuvres.

LIOPHIDE. s. f. étym.gr.. /.ê'.;, lisse

: Genre de reptiles ophidii .-.

détaché des couleii'

norm.ÉE. s. m. étym. gi

. écorce . Entom. Genri de coléoptères

lélramères, famille des curculi mi les g ma-
es, établi pour une dizaine d'espi

LIOPHOLIDE. s. f. étym. gr.,).tïo;, lisse;

. aille Erpét. Groupe de scincoi-

diens.

LIOPIlYLLE.adj.2g. elyrn gr.,Xito;, lisse;

. feuille). Bot. Qui a des feuilles lisses.

MOPTÈltE. s. m. (étym. gr., , '.;. lisse;

Entomol. Genre de coléoptères

penlanières de la famille des I. v Irocanthares,

tribu des ditiscides.rtont l'espèce type se trouve

sur toutes les eaux européenni

LIORYNQUE. s m. étym gi

. trompe). Belminth. Genre de vers né-

matoi les,établi pour quatre espèces,parasites

du blaireau, du phoque, de l'anguille et du re-

nard.

ElosALEAU.Myth.scandiii.Géiiiequi pré-

i la lumière.

I.IOSOME. s.m. [pr. li-o-çome;êl gr

. corps). Erpèt. Groupe formé aux
dépens des scinques.

— Écliin. Genre d'iiololhuriesapodes, établi

pour une espèce d'Ocèanie.

LlospEUME adj. étym. gr., XiTo;, lisse;

a-;çii«, graine). Bot. Qui a les graines :

LIOSTEIRE. s. f. (pr. /; o-stère: etym.gr.,

. lisse; o-ueTo», carène). Erpèt. Division des

couleuvres.

LIOSTltAQUE. s. m. 'et. gr., U- ..

ëirtfaxov, écaille}. Entom 1
1

peniamères, famille des lamell

des scarabéides méIitophiles,établi pour deux
espèces originaires de Madagascar.

I.IOTHÉ. s.m. (ét.gr., ItToî, lisse; «sa, as-

pect). Entom.Genre d'insectes épizoiques,éla-

bli pour une vingtaine d'espèces parasites des
oise

IKiiliinu adj. (él rr., liothé;gr. tïîo;,

aspect). Entom. Qui se i ipj Le au liothé.
||

LioTHÉiDEs. s. m. pi. Famille d'insectes épi-

zoîques ayant pour type le genre liothé

LIOTRIQUE. adj. -2 g. (et. gr., ;.,u :

b. -: ;. cheveu). Anthropol. Synon, de lio-

liouiie. s. m.Har.Entaille angulaire faite

dans toute l'épaisseur d'une pièce del
recevoir l'extrémité d'une autre pièce.On l'ap-

pelle aussi gueule-de-loup.

LIOUBÉ, ÉE.part.pass.du v.Liouber. S'em-
ploie adjectiv.

LIOUBER. v. a. 1™ conj. Mar. Faire des
lioubes.

LIOUDI. s. m. Gramm. Nom di
I

lettre de l'alphabet slave. Elle correspond à
notre l.

LIOUVILLE Joseph). Mathématicien, né
a Samt-Omer, 1806-1882, professeur de nia-

LIPO

théms [ui a l'École pol) lechni [ti

Frai .a la faculté des science i,

bi u lu Bureau des longitudes, de l' kcaiiémie

des scienci s, 183 '. '

thématiques pures, dil .1 '

i.kiz m. C

lugais blanc ou

LIPALI rE -- m. Miner, Variéti de

LIPANGUE. s. m. Ornilh. Section du

gobe-moucties.

LIPARE. s. m. et. gr., ).is«o«;, brillanl .

Entom. Si u. de uoi v u

— .Maintii. Syn. de ko tLA.

i.ip \ui EN, i:\\i Géogi Habil mt.lia-

bitante de Lipari.

— adj. Qui appai lienl a Lipai i ou « ses ha-

bitants.

— Mylh. Surn im de Vulcain.

LIPARÈTHRE s. m ét.gr.,
-

T.Tf.., vei i un. Genre de i

pentamères, famille des lamellii

des scarabéides phyllophages,établi poui i n
i

espèi ' parti inlières a l'Australie.

l.lp \ui an d Ûole ou île l

Gi li-cli pi i le la mei il I

laS le.l principales ili

Lipari, Vulcano, Stromboli, Panaria el Alicuri;

25,000 hab. Sol volcanique; terre fei lili : si I,

soufre, alun,p i Lipari anc. Lipai .

la plus importantes 18 lui cari es i
.

i
. ipitale. Lipari a 16,000hab .

médiocre.

LIPARIDE adj 2g. [étym. IV., lipai

i Enlom. Qui ressembleà m
rie. || liparides. s. m. pi. IVilm (le lépiiloptè-

res nocturnes ayant pour type le

liparie. s. f. lu grei bi illanl .

Bot. Gem e de papilionaci ibli pour

une espèce originaire lu Cap le Bonne-Espé-

i ance.

LIPARIS1 1 Ij et s G igi Syn de li-

paRE EN*.

LIPARis - i pr li-p

(h;, vis [lieux . u.»? G bcs de la fa-

mille les orchidées pleurothallécs, dont le:

espé i
• réparties en deux sections, se trou-

vent aux Indes orientales.

— Entom. Genre de lépidoptères turnes,

établi pour huit espèces européennes,donl l
-

chenilles sont un véritable lléau pour les ar-

bres fruitici s.

— lip.iris. s m. Ichlyol. Genri p

malacoptérygiens, formé aux dépensdes cy-

cloptères et ne renfermant qu'une espèce qui

vit sur les côtesde France.

LIPARIS. Géogr. anc. Rivière de la
-

dans la Trachéotide.

LIPA1UTE.S. f.Minér. Variété do talc
i

i
a Finlande.

L1PAROCÈLE s. f. iel.gr.,

vv.r.iuu ir).Chir.1

de lipome rtu scrotum.

LIPAHOÏDE. adj. 2g.(i m
gras; -, Phan
ble à de la graisse. Se dit des médicaments

is d'un mélange de graisi

autre substance.

— Substantiv. Un liparoirte.

LIPAROÏOÉ, Él m Qui n-

tient un lipari

— liparoïdé. s. m. Mélange d un lipa

et d'une autre substance.

LIPAROLÉ.s. m. civic gras

Pharm. Médicament externe, mou, l'on

graisses servant d'excipient aux malien
dicamenteuses.

LIPAROLIQUE. adj. 2 g. du gr.

gras Pharm.Se dit des mélanges adipeux ar-

UIPAROSQUIRRE. s.m. [él. gr., -.. ..

gras ;fr. squirre .Médec. Tumeur dure qui est

formée par de la graisse.

MPAROTRICHIE. s. f (pr. li-pa-ro-lri-

l,i : et. gr., Xi-ckjô;, gras; >..

lu lact. Eiat des cheveux naturellement gras.

l.ll'ATE. s. m.Cbim. Sel formé par 1 aci le

lipique.

LIPERou LIPPER. v.n. 1" j. et. I il
.

lipire, même signif.). Clapper avec un pelit

cri, comme le milan.

LIPETTE. s. f. Arg. Prostituée - dil

aussi pour Maçon.

LIPEURE. s. m. (étym. gr., I
-.

;, -ans

queue). Entom. Genre d'insectes épizoiques,

établi pour une vingtaine d'espèces parasites

isi mx, el donl letype se trouve dans les

plumes de la cigogne.

LIPIX.s. m. Moll. Coquille du genre fuseau,

qui vit sur les côtes rtu Sénégal.

LIPIQUE. adj.(ét.gr., \h Chim.
Se dit d'un acide dérivé de l'acide oléique,

LIPKI. s. m.IIist. Ce mot s'est dil d

en Pol - 1- .les déserteursqui passaient a 1 1 n-

— Par extension, on l'appliquail i
i

i irtares qui venaient s'établii

el récipr iquement aux Polonais qui a

s'établir en l urquie

lipi>< Mii'iu s. f. (étym

chaume s.m- nœud). Bot. Genre d'herbes de

LIPP

le- poly
i. régions Iropic il

LIPOCIIÈTE. s. 1 pr ; él. gr.,

i

i
'

I

i
;

i, Ile

au Mexique cl au

wich.

I.IPOlll Itlll il

i

m . Mé lec. ici in

ii manque de peau sur quelque >|

i.ipui.ii uni \ i ion: adj, i Qui c l

conforme aux règles du I
I

,coinposilionlipogra latique. i e

;e - lu. itiques s ml de vi puèri-

l.i,- On i ite une Ut itle el une i).i>i

itiq Pindarc lui même a'

dit-on, u le lipogrammatique où n'entrait

pi- la lettre Ç.

LIPOGRAMMAT1STE
graiituit ' alTeclé

cerl nies 'leltres.

LIPOGRAMME.s.m.(ét.gi'., Ui-w,je laisse;

... [étire . Phil il. Ou n ige dans lequel on

s'est imposé de ne pasfain i ntrei une ou plu-

lettres de r ilphal et. C'esl un jeud'i

: plutôt un tour de force ass puéril.

dont on trouve des exemples ti es ancii lis i

dare 111 m le, dans laquelle man mait le ::

Nestor de Laranda composa une [lia |i .

chanls, dans laquelle l'a manquait au premier,

le i au second, el ainsi de suite ; il nn de- imi-

tateurs en grec et en latin, commi i

i|u:e'ir. ii.iuïi" siècle,un ouvragedecegenre,
ï

,

,
i ipitn -, De /Elaliliits muadi et hominis.

Parmi les modernes, lesli ilii il le plus

exei ces : on cite le poème d'Orazio Fidèle, en

1,6 u vers, l'It banni pur la puissance d'amour;

la lettre r ne - y trouve pas une seule fois. Jac-

ques Arago s'est plu a composer un opuscule.

il a banni la let-

tre a, mais en ayan
subterfuge, puisqu'il remplace souvent celle

lettre par ^n tiret,

LIPOÏDE adj. -' j • t. gr , ti«;, graisse
;

tMo;,aspect).Chim. Qui ressemble ilagi ùss.

LIPOM AÏEUX, El se. adj. Palh "I Qui

est de la nature des lipomes.

LIPOME. -. m. du gr. Ain;, graissi l

Tumeui . esp e de loupe

par l'accumulation d une subslanc igraiss , e

dans un kyste placé ordinairement dans le

tiss i cellulaire.

LIPOMÉRII gr .i!-e. ji

jiïj-.;. partie .i -e u nue partie du

lipowx s m. étym.gr., -:- ,1a

.;..;, ongle). Ornith. syn de cryptonyx.

LIPOPSYCHIE - I pi (/ po ci .

j, - , laisser; y v r
.. àme, \ ie). Pal li

LIPOTHYMIE.

LIPOSTOME. s, m. et. gr., Uir.u, je lais-

se : inôjia, boui he \i a nu Gen
des acarides, établi p iur des l u ves de Irombi

— But. Genre d'herbes de la famille des ru

is hédyotidées, établi pour des i

brésiliennes.

* LIPOTHYMIE. s. I et gr.,)

donner,quitter ; Qupià; û,cœui Pathol. Pre-

mier degré de la syncope, affaiblissement de

l'irritabilité du cœur. Ëtal dans lequel la circu-

lation est très ralentie, l'exercice des se;,

pendu, la peau décolorée, l'influence nerveuse
sur les muscles de relation nulle, mais dans
lequel la mémoire et la sensibilité sonl con

-. Cette affection -'appelle aussi défail-

1 vulgairement mal de cœur. On la classe

p.u un lesuei c-e-L homme n'est pas exempt
maladie, mais la femmeyest parlicu-

Aiexanrtre Benedictus a ele

l'es pie. lunes par le seul

froissement desdoigts. iMoulalcon. En lionnne

i sur le-champ une lipothymie, lors-

qu'il entendait exécuter une musique quelcon-

que M Rien de plus commun que lesobser-

I u, i; . . lu- nappes de lipothymie i

vue d'une souris, d'une grenouille, du serpent,

des anguilles, du chat, du rat. (Id.) Le cha-

louillement est une cause peu rare de lipo-

thymie Il Une joie très vive peut causer la

lipothymie. Id. L'amour c liés vio-

lent dispose aux lipothymies [Id.) Une lipo-

thymie mortelle peut être le résultat d'un vio-

lent accès de colère. (Id.)

LIPOTRICHE.s.m.(él.gr ,ln
-

le E, -e/',i. poil). Bot. Syn. de UPOCHi i

* lippe, s. f. (de l'allem. Lippe, m
gnif. . Lèvre inférieure, quand elle esl trop

ou Irop avancée. Une grosse, une vi-

lain- lippe. Il est familier.

I
Ci, n l'ml.|,|,.,

I grande fipoe '

!!.:, il;. ,

— Faire su lippe, la lippe, faire une grosse,

une vilaine lippe. Faire la moue, bouder Fami-

lier.

— Se dit aussi des deux lèvres. Celait une
grande et grosse créature, fort allante, cou-

peau lait, avec de grosses et vilai-

nes lippes. 'St-Simon.)

— Te, lin Ce qui a la forme d'une lip| Si

dit en serrurerie, dans les ornements i

d'une partie qui est plus renversée que les au-

tres.

LIQU zoo

lippe a;.'. ici. Un. ,,,,: iffluont

ile.lrnlle du UliUl.tl ' 1 illll- Il i

, |il, -

de Lippspring, pa j born.à Lipp-
'

, n. n i. el a un coui di Itî i

ni,,, son nom à un dép trtement d i

1

1
1 i

e franc u-, ch.-l. M i

— i iri-i. ma mu n l'en :ipauté .le' i

qui fait partie de l'empire d Allemagne i

, 1 1. i la principauté de Waldock, el

iréepartoutailli pai la Prusse. Su-

,
\,iii kil. caii... p..,, ni. 120,000

Le pays i L travei i par la forêt de Teull

i, n In Lippi I

'

' W' rra. Villes Del-

mold, Lemgo. La seigneurie de Lippe re nie

i, i Ii Lippe, qui vivait au cumin
, I

!

i nui -i HAOMBOI m. V m n vi ni nni;-

i ni a

* I.IPPÉE. -i ia I lippe .
Il iui le- h, m

outrais bonnes lippees. Il est vieux et familier.

— ltepas.bonnechere.il faut avouerq
- J J i:

— Franche i' n ince qui n

coîltc m argent m peine

Rien ,i , m , \' ,,,a ,!' Ii ii
'

i,,

1,1.1 ., lu nullité 'le l'énée. L. lu, i uni:
)

— Chercheur de franches lippées. Parasilede
,ui.

i irir lu lippée. Chercher un repas qui ne

ien,

— Par cxlens. Bonne aubaine.

. ment seul, et la

(COniïBILLE )

LIPPI FràFilippo Peintre, né à Florence,

I i l
_"

I
l'.'.l.lii professi Lan- le. -,,iiYeiili/i7 l'.itr

mine a iim em;e, eut une vie aventureuse et

mourut empoisonné un admire ini ;sesl

ques;ses tableaux sont nombreux dans la plu-

part des villes d'Italie ^ Michel-Ange la I.eau-

coup imité. || Lien Filippino . fils du précé-

dent, peintre de l'école florentine, ne a Pral i,

1 160-1505, fui l'élève d.- ni imante et de Bolti

cello.se distingua par le charme I

surtout parses délicieuses ara
i

ou grolteschi.

LIPPIE.s. f. (de Lippi, n. pr.] Bol G

d'herbes de la famille de- vei-bénacées lip-

p établi pour des e p ép u l

sections et croissant dans les régions tropicales

... , ml ni-. Un du m--i Itppiu. s. u

—Mètrol.Mesure de cap. ici te usitée en Ecosse
pour le mesura ge de- grains el val.ml > li-

LIPI'IÉ. Él". a Ij. Bot. nui se rapporte à la

lippie.
|

i ippiées. s f. pi. ful'ii de la famille

i enn ces, ayant pour type le genre lip-

pie

LIPPISTE. s. m. Moll. Coquille vitri

rare ci dont le (ire n'a pas encore été bien

déterminé.

*LIPPITUDE s i. du lat. lippitudo, chas-

sie . Patl - él in trop abondante de l'hu

meur sébacée des paupières, qui deviennent

ises. ||
Etat des yeux chassieux.

* LIPPU, l'E.alj. [r&A.lippe). Fam. Qui a

une grosse lèvre Les nègres sont lipp

bonhomme, doue d'une bouche sensuelle, à lè-

vres uppues, montrait en souriant de-

blanches dignes d'un requin. (H. de Bil/

1

Elle cédait la place aux discussions politi
i

aux rires lippus d'une lin de rtinerde g.n

(A. Daudet.)
— Substantiv. Un lippu, une gros-e lippue

C'est un gros lippu. Acad.)

LIPSE Juste Philologue belge, né à Isque

(Brabant . 1547-1606 11 étudiaà Rome, en Aile-

magne, puis se relira en Hollande, ou il aecepl i,

.n 1579. une chaire d'histoire a l'université de

i [e I s i ila dors au premier rang des

prol m- .' ie sles; en lé 12, i

s'établir à Louvain, où il eut une chaire d ln--

loire et où Philippe II le nomma i

phe de la couronne. Il partagea, ave- Isaac

Casaubon et Joseph Scaliger, les honm..

triumvirat littéraire de son siècle. Parmi ses

ix oui rages, citons seulement . Epis-

tolarinmQuseslionumLibri V;SatyraMenippxa,

sue Somnium: Saturnalinm sermonum Libri

duo; De Amphithéâtre Liber : Ile tlililia romana

Libri I
'

.- De Slagistratibus veleris populi roma-

ni : De blagniludine romana, etc.. eic.

I.IPTOTE.^5. f. Rhèt. Syn. de litote.

LIPURE. s. m. etym.gr. , Xeisoi, je laisse;

icue). Mamm. Groupe de marsupiaux.

— lipure s. f. Genre de pachydermes, voi-

sin des damans.
— Entom. Genre de l'ordre des thysanoures,

de la famille rtes podurelles, établi pour trois

espèces européennes, dont le type se trouve

aux environs de Paris.

LIPYLE.s. m. (et. gr., i.i--.;. graissi

matière). Cliim Radical hypothétique de cer-

tains corps gras.

L1PYRIE. si', el. lat., Iipyriu: du gr .'/:-..,

je laisse, *«fo, gèn. moo;, feu:. Pathol. Espèce

deflèvrec mtinue ou rémittente, accompagnée
d'une chaleur excessive au dedans, et d'un

grand froid extérieur.

LIPYltlEV. EVXE. adj. M- ie :. Qui a rap-

port à la lipvii, Fièvre lipyrienne.

LIQUATÉ, E-E. part, pass.du v. Liquater.

S'empl. adjecliv.

LIQUATER. v. a. 1" conj.(pr. li-huu-ate ;
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«'t. Iat.
?
liquare, fondre}. Soumettre à la liqua-

tion. Liqualer un métal.
— SE LIQDATER.V. pron. !

de fondre, les alliages se liquatent. Jus

aucun des moyens propos^
ïions né parait pou

préserver de ce genre d'à©

.

1

* LIQI \ I ION
liquatet

par une chale n métal

moins

-

— Pièces de tiquaiion. G
nib.

— Fourneau de Uquation. Four;.'

I I Q I i ! \ ( I I ( » \

clialeui

et du refroidissent

pour priver cei
ii de cristallisation et pai

plus actifs. N

— Ascé . ta

.: du feu. La
uissemenl du

certaine liquéfaction

* Mot ÉFIABL1 i

LIQUEFIANT.
|

Chale

LIQUÉFI ni \m i; adj. Qui esl
|

a produire la liquéfaction I

LIQUÉFIÉ, El pari
|

du v. Liqué-
i me la terre

où Cil' i

"

* LIQUÉFIKR 1

|

I

)

quefiiez. Que je li .
,

que vous liquéfiiez, •
i

nt, l'or, etc. La chimie <•-' parvei

gnes pi imith i Cuviei
— SE LIQUÉFIER. V. pron. [>+\ OMSi tin: I ;

fi liquê-

I

1

Vache!
— Ascét. Se dit du

amour divin. Mari*
Jean... demeurait -

i templa-
mt,se liquéfiant, pour ainsi

H

LIQUET. s. f. pron. h 11

le aussi

vallée.

LIQUETTE. s. f. Arg I

* LIQI i i R lat. lt-

quor. même signif.

les liqueurs en rai& !

blonde, ramenée en avant sur leti

et teinte d'une tique

blable à du sang et à du f'.-u. C

Du calic* àa B<

i

i Virgile el qu'adorait Voltaire.
1

1

— Nom donné pari

boissons qu'on obtient par ladislillati il j.

ilierementaux boissons dont la b i

sprit-de-vin. Liqueu
1 liqueurs

»ntraire à la santé. Un marchand de li-

queurs. Liqueur enivrante. Pour le plu
nombi e lus, il faut >•

inutile.

On doit s'al

iqneurs

m C'esl un al

mes bien nés faire un us
liqueurs aie

soirée une haleine inl i

— Liqueur spiritueuse. Boisson qui

— Liqueurs de ménage. Celles qii

i de noix, soi l

nage.
— Liqueurs fraîches ou rafraîchi

sons rafraîchissantes, telles que la lii

l'i'.-ui .!

— Se] nt pour Vin.l
;

que. Liqueur venu

D'une pétillante liqueur. (Rui

— Vins de liqueur. Vins qui contiennent une

quantité plus qu'ordinaire d'alcool, de su-
.,qu'onrëco!tedanslespavs rii i

qu'on boit en petite quanti imels et

sert. Tels sont les vins muscats,
ne) . de Frontignan et les vins d'Espagne. Au-
jourd'hui, il se fabrique chez les liquoristes et

autres une quantité considérable de vins de li-

queur ai'tiGciels, par le mélange de vin blanc
es substances

l'ICS.

— Ce vin a de la liqueur, trop de tique

dit d'un l tropde d luceur.

— Chim.LïÇKtfurdtfCarfef.Liquideobtenu par
d'un mélange, à parties i

se. || Li-

queur d'épreuve. Liquide qui sert i

i une substan
du chlore. \\Liqueurfumante de Iioyle.\\\ I

I , jitcur fumante
dr Libavtus. Chlorure d'étaiu à 1

l'acide

azotique en dissolution. || Liqueur des

Solution de soude v

dans la fabrication des sa I

portions déterminées, les

•stances qui entrent dans

— Méd, Liqueur de Vamnios. Nom par
signe quelquel

/ sang. Partie liquide du sang
i »e lu sérum et la librine.

—Pharm. Liqueur arsenicalede Fou le

arsénieux étendu de carbonate de potasse
/ r des cailloux. Dissolution I

la potasse liquide. / fi

mercure,

I H i ei chloré I i

lodo-tanniqnr i

d'iodeel neufparliesde ta

barraque. Eau contenant en
de soude et du chlorure dt

queur nui rituelle. M
liverses substances. || Liqueur mû

anodine nitreuse. Ui
I d'acid

azotique [| Liqueur minérale a

tuann. Médicament officinal fine l'on prépare i n

autant

i

. ajoute
douze grains d'huile touced

i
Liqueur de

i distillée tenant de I

d dissolution I \eVan Swieleu.
i

;
|

tlfate de

— Techn. Chez les teinturiers, i

.
: pielle ils préparent les i

LIQI EUltKUX, EL'Sl pron li-keu-

reu .S LIQUOREUX.

LIQUIDABLE
i peut être liquidi Opérai ioi

iran t.

* LIQI IDAMBAR. s. m. (pr. li-h

bar : et. lat., liquidai imbre .

.

Hues, établi pour deux espères, l'une de J

Pauti edel' \ .ntriona.e; cette der-

nière donne un suc résineux, balsamique, ron-

p a médecine et co
nom de styrax liquide. L*éc

.
.

i Lbla

à grain lin el propr i J'ava

peine passé quelques instants dans ce lieu,

: sous les liquidambars de I i I

îub.)

— Résine découlant naturellement ou ex-
lés chimiques.

* LIQUIDATEUR. s. m. pv. li-Li-da teur .

.

•omraerce ou
société. La cour d'appel de Paris a jugé

immei iale,

èrer et d'administrer sous sai
nelle, est tenu par coi

qu'il a souscrits.

— .vi; tire liquidateur. Vcad

— L'Académie ne donni tminin;
cepenl.tri! on p lurrait dire liquidatrice.

LIQUIDATIF, l\ i

qui lîq m. Aet
i tlif.

* LIQUIDATION
liquider). Ju

fixer i

1

!

I intérêts, de ple.l :

p i

.

i

bien, de ses comptes. H ira*

la liquidation de ses dettes. Liquidation de
ii uits.

— Par extens. Une liquidai

préliminaire obligé de toute révolution. Prou-
.

I

menl desdetli

de l'actif restant,

i : [ue la sociél ;esse d exister.

— Fig. Ensemble d'arrangement pi
|

sortir d'une situation politique diffi

i. Époq [sondes
lans un mai ;

— Techn. Action de cuire la p il

• i IQI IDI pr, // kide; du lat.

liquidas, même signil
-

tances

LIQU

sées de molécu atpi le cohé-

les et qui, Qbe u'ément
à la l lent .i couler
quand elles ne sont retenues par aucun obs-
tacle. Les corps
— Etui liquide. Celui des trois et ;

corps dont i eau est le type.

— Métal liquide. Métal en :

Confitures liquides. W\ gelées,

confitures qui sont da
— [• / le empire, la plaine liquide.

La mer.

Cependant, sur le dos de la plaine liquide

i gros bouillons une montagne humide.

— Le liquide élément. L'eau.

Deux seaux alternatire]

i,?iiL le liquide élément I ^ 1

— Liquide e*t quelquel
Ce breuvage n'est pas assez liquide. Cet)

cre est assez liquide, c'est-à-dire coule assez

facilement.
— Fig. En parlant de bien, d'argent, -

lair, qui n'est pas sujet à contestai

qui n'est point chargé de dettes. Il a e

dix raille écus de bien clair et liquide 11 a

quinze cent mille francs d'argent sec et 1:
|

On ne peut saisir que pour une dette li

et certaine. On m'en a offert cinq mille francs

d'argent net et liquide. En matière do dette,

1 1 compensation ne doit se faire que de liquide

à liquide, c'est-à-dire d'une somme liquide â
une autre qui le soit aussi. Il ne lui restait

plus qu'une cinquantaine de mille franc

G Ohnet.)

Quarante mille écus d'argent sec et <,
l.l .NABD.)

Gram l mnes liquides On a]
|

ainsi les 1 , m, n, r, qui, jointes à une
:onsonne, sont très coulante- et se pro-

noncent aisément.
— liquide, s. m. Phys. \

Iles dont lesmolécules vis

contact entre elles, et peuvent nèanm
i avec une certaine liberté. Les ;<

ont plus d'action sur les autres corps que les

solides. (Acad.)

— Particulièrement, Nom donné aux I

uses, acidesou I
i"; otts

. liquides n esl chargé de fournir les

liquides nécessaires au service de I i

Aca i L'abus et non l'usage des liqueui s est

pernicieux, c imrae celui de tous 1rs liquides

spiritueux, itatier.)

— Nom donné aussi, surtout en médecine, >

i
ielq i [uides,

i i- q ie le lait, le bouill m, etc. Couper du lait

avec un liquide. Celte personne ne vil que de
. depuis quinze ji >urs. 1

1

Liquides organiques. Nom donné
. j

.

|

.i Lent dans l'économ
— Admin. Pari .its réunis qui con-

cerne l'impôt sur les liquides.

— Admin. milit. Service des liq

nistration chargée de distribuer les li

aux s .Mats, avec les équipages qui transpor-

tent ces liquides.

— Elliptiq. Il est dans les liquides.

— liquide, s. f. Gramm. Consonne Liqui le.

La lettre / est une liquide.

LIQUIDÉ, ÉE. part pass. du v. Liquider.

S'empl lie ad ici Réglé. Des compu
dés.

— Qui a

mi liquidé.

LIQU1DEMENT. adv. [pr. li-Li-tle-uniu ,

D'une manière claire et liquide.

* MQL'IDER. v. a. l ro conj. pr. ti-ht-dc;

t., v. i [quide . Régler, fixer ce qui «'tait in-

déterminé dans un compta
i : [ui Lerlesdépei Liq

dettes, une succession. Li
|

titution

i lettes innombrables furent li-

quidées i p èsde 1,631 millions. (Volt.) Le pre-

mier soin d'Adrien fut de liquidi

li&lcile que lui laissait Trajan E. n

— Liquider son bien. Payer ses de! ;

tnl une partie de son bien,de manière que
restant soit libre de toute créance.
— AbsoL II eût pu abandonner les entre-

de son père, liquider le mieux possible

et suivre son chemin. [G. Oh
— se liquider, v. pron. S'acquitter, êtein-

II n-' me doit plus l ien, il s'esl

. avec m i
S'est-il liquidi a ec vous?

— Être liquidé Ces biens se liquidenl t"ou-

. association - fondées sur l'injustice se

liquidenl par la banqueroute i- ! I

*
i IQUIDITÉ - i pr. li-ki 'h té Qu dite

d'une substance liquide. La liquidité di l'e tu

Quelques corps se trouvent le plus souvent
i nature à i èiatdQtiquidité. Len u mant,

La liquidité des corps al ! I i.)

— Fig. État d'un i

revenus d'un rentier.

LIQUIRITIA. s. m. Bot. Syn. de clyi ïr-

hiu/a.

* LIQUOREUX, 1 l SI a I.

Quiappai tu m.') m est propre aux li [ueurs;qui

en résulte. H santi.- <-t les

facultés intellectuelles dont la nature les a
pourvus, qui sonl toujours plus ou m i

i

tpeurs liquoreu i
Méi tl

h,] c impl r, des I mn taux, de toute 1 1

montait une odeur liquoreuse. (É. Zola

LIRE

— Oui est comme de la liqueur. On ne Pern-

ploiejju' : [u'en parlant de certains
t une douceur particulière, comme

les vins d'Espagne, les vins muscats. Vins li-

quoreux. Ce vin est trop liquoreux.
— P.ir evtens. Une voix stridente et liquo-

reuse avait crié entre deux morceaux le

â qui la sérénade était donnée. (H. de
Balzac.)

* LKiUOHISTE. s. -2 g. Celui, celle qui

fabrique iddes liqueurs. Un tonds de li-

quoriste. La boutique du liquoriste.

— Adjectiv. Marchand liquoriste.Marchande
liquoriste. (Acad.)

lira. s. f. Métrol. Mesure de capaciti

tu-set valantun peu i

de 7 litres et demi.

LIRAZZA s. f. pr.li-raâ-sa .Métrol. Mon-
naie d*ar^e»t de Venise valant 63 centimes.

LIRCÉE. s. f. Cnist. Genre d'isopodes en-
core mal déterminé et vivant dans les eaux
douces des Etats-Unis.

* LIRE. v. a. 4" conj. (du lat. légère, qui si-

gnifie littéralement recueillir, rassembler, par-

cequ'enelîet en lisant les v. m i ecueillentpour
ainsi dire les lettres et les mots pour en former

Je lis. tu lis, H lit. noits lisons, clc.

I Je lus, nous tûtues, ils lurent. Je lirai.

Je lirais. Lis. Que Je lise. Que je lusse. Lisant.

Lu. Parc »urir des yeux, av« c la connais

des lettres, ce qui est écrit ou imprimé, -ml

qu'on profère ou qu'on ne profère pas les mots.

Apprendre, montrera lire. Lire tout bas, tout

haut, à haute voix Lire couramment, i

in. ni. lentement, trop vite. Il ne sait ni lire ni

i lit bien le grec, l'hébreu. Il se

la vuea lire ces vieux manuscrits. Une éi

malaisée à lire. Lire toutes sortes d'écritures,

plus

t. Racine.] Il avait lu cent treize I

Nouveau Testament.(Fléchier. I! lisait tous les

jours à senoux quelques articles de la I

Dieu. (Li.)

— Prononcer à haute voix ce qui est écrit

• il imprimé. Il lit bien. Il lit mal. Il ne sait pas
lire II lit très distinctement. Il nous a lu les

i il a faits. Lisez-nous votre discours. Il

avait l'usage de se faire lire quelque livre pen-

s repas. C'est peu d'aimer les vers, il

faut les savoir lire. [F- de Neufchàleau.)
— Faire la lecture d'un livre, d un écrit quel-

conque. Lire avec application. Lire l'Écriture

L'histoire grecque, l'histoire i imaine,

l'histoire de France. Il a beaucoup lu. Lire un

roman. Avez-vous lu les Mille et uni \

II ne suffit pas de lire, il faut retenir ce qu'on a

lu. Lire une lettre, un billet. On s'accoutume
à bien parler en lisantïes auteurs qui oi

écrit. V..H.I En un mot, en lisant toute l'his-

. . i, g n le contre toute i ible l i

Avec quelque attention que j'aie tn cel éci i

vain, sa pi • échappé. (Condill.) Ces
lieux charmants me rappelèrent les idées que

j'a\ ais eues autrel I desan-
Chateaub.)

< vi m. lutcm malin qui lit et qui fait rire.

en le lisant, et pourtant <|u'on admire.

(Bon

[i .• i pourtant une (envie Lien

Kt je ne ' ll
' I

— Fil'. (in//7 clans se; regards sa fiireu

rage. Il teine 1 1 ansp irions-nous en espi il sur
. . ,. .1 l li. pour y lire el ini'diler a

loisir l'instabilité des choses humaines. [Masi

El qui lira sa honte écrite sur mon front ' Vol

laite Nos yeux se renc mti ère il el je lus dans
i s comme une muette invocation. (G.

Ohnet.)

El César, .jni lijoll sa |.eur sur son '.

Le DattaUpai' nitie pour lui donner M i

(Coi

Soit qne je n'ose eucor démentir le
i

i tu si li>ngtcmi's mon
(ItACI.NE.}

— Lireque Nuis ne lisons point que ses pa-

rents aient jamais eu de domestiq sem-

blables aux pauvres gens dont les parents sont

les serviteurs. (Bossuet.)

— Lire sur. D'où vient ce noir chagrin qu'on

lit sur son visage ?(Boileau.) On UI dessus leur

front l'allégresse de l'àme. (Corn.)

— Se dit encore en parlant de quelqn

qu'un professeur explique à ses audit

esseur nous lisait Virgile. Ce régent lit

Homère à ses écoliers. || Dans le même sens,

h. r Quel auteur vous lit-on

Quelauteurlisez-vousdans
tsseî

— Comprendre ce qui est écrit ou imprimé
dans uni lan u i Irangère. Je ne pai le pas

l'allemand, mai je le lis assez bien. Parlez-

vous l'anglais? — Non, mais je le lis assez fa-

cilemcnt.
— Absol. Savoir lire. Apprendre à lire. Lire

avec des lunette-. Lire à rebours. Je plains ceux

qui n'aimenl pas lire. Mm = de Sév. Ne jugez

pas de ce travail par le volume; tiseï i

noncez. (J. Viiev. j qu'attendre pour un peuple

de la liberté de la presse, si ce peuple ne sait

pas lire ? A Esquiros.)

Personne ne lii pour apprendre,

On ne lit .jue pour critiquer. (M"* DBSROUL.)

— ,\, /e. Être très ignorant Nous

ons aujourd'hui l'évêque de Limoges, qui

ne sait pas lire, et Batteux, qui ne sait pas

écrire, li Aleinb.)

— Lire îles yeux. Lire sans nrononcer les

mots.



LIRI

— Lire du doigt. Lire rapidement el

fliMi'iloriHMiLun In !< ii l« fi uillelant. ||
Liredn

i euilleter un ouvrage plutdl que le lire.

— Lite* s'emploie dans les errai i pour in-

diqui r la correction n Faire. Ex : [incompres-

sible, lisez : incompréhensible.

i .

f,
On dit d'un ouvrage mal i crit, ou

ennuyeux . ou lu encieux C esi un oui ra e

çu o i" ut lire. || Ce livre, cet oum
ire On le lit -ans ennui, sans rati rue

Elle(ceUo histoire se laisse lire en pi i fection.

— Fiy. Pénétrer, deviner. Lire d ins 1 1 pen

'sée, dans le cœur, dans les yeux de quelqu'un.

Lire sur le front, surlevisagede quelqu'un l "

lisdansvos yeuxquevousconsentez Mais| -

quoi v. ux-je lire dans une àme où je ne trou-

verais que de La froideur el de l'indifférence '

X Evrem.) Les pilotes lisaient sur le fronl des

ei liles Esménard II consulte l'un après l'au

tre ("us 1rs devins de l'armée, ceux qui obser

venl la marche des serpents, ceux qui lisent

dans 1rs étoiles. G. Flaubi 1

1

— Arg. Savoir lire. Connaître les procédés

employés par les voleurs.

— Imprim, l. m- sur le plomb. Lire sur l'œil

du caractère disposé en ligne ou en page.

— .ieti\ Lire dans te feu, dans tes cartes de

son adversaire. Découvi ir les caries que celui-

ci a '!. main. || Fig. Les deviner, \ ous lisez

dans mon jeu.

— Mamif. Lire un dessin. Expliquer en clé

tail l'om l'ierqui monte un métier le nombre
de ûls qu'il doit prendre ou laisser pour for-

mer sui l'étoffe les figures du dessin.

— Mus. Lire (a musique. Parcourir de

de la musique notée avec l'intelligence de

que les notes représentent, el desdive sesmo
difîc liions que ees sons doivent recevoir. Il lit

fort bien la musique. Il ne sail pas lire la nui-

i

ii Exécuter de la musique à \\\ re ouvert,
sans étude préalable.

— se lire. v. pron. Etre lu. Cette écriture

se lit assez facilement.

Être deviné. Votre dépil se lil sur

i
i

— Lire l'un à l'autre. Nous nous Usions tou

os lettres.

— Il se lit que, on lit que, il ne se lit point

pue.Ilnese /& point que jamaisun tel I

m iereût été produit de cette soi te. Cor-

Llitr. s. f. Mélrol. Monnaie d'Italie donl la

valeur varie suivant les localités. Elle se di-

aëralement en 20 sotdi de !_' denari.

lie d'argent : la lire de roscane, qui vaut
environ fr 83; la lire nouvelle du royaume
Lombard-Vénitien, Ofr.87; la lire vieilIe,royau-

me lomb ird-i énil ien, ir. 76; la lire du duché
île Lucques,0 fr. 61 ; ||

Monnaie de compte lire

ou livre italienne, de 1 fr. ; livre de Sardai
de I fr. 88; lire piémontaise ou de Piémont,
I fr. 175 vlire banco valuta de Gènes, 1 fr 036
lire -il livre courante de Milan, fr. 764 . lire

le -Milan, 1 fr. 08; lire de
i me,0 fr. 85 ; lire du Tessin, fr. 66; lire de

."M"; 509; lire de Parme, fr. 246

Llltki. Géogr. Comm. du cant. de Champ-
. . air de Cholel Maine et-Loire . Patrie

de J. Du Bellay; 2,200 h ib.

LlltELLE. s. f. Bot. Nom donné dans les

lichens, les hypoxylées, etc., au réceptacle des
organes reproducteurs, lorsqu'il est sessile, li-

néaire, Qexueux, el qu'il s'ouvre par une fi nie

longil udinale.

Mur: i.i.Kt \ EUSE. adj (rad litelle ,

Bot. Qui offre de pi Lits sillons linéaires

LIKELLIFOKME. adj. i g. [de tirette, et

me . Bot. Qui a la forme d'une lin Ile,

comme le disque îles graphidées.

LIRI. s. m. Moll. Coquille peu connue el qui
ii esl encore classée dans aucun jenri ,

I ntiwtui s. m étym gr . i

«vGo;, fleur). Bot. Syn. de magnomei.

LlltlDE. s. m. Enlom. Geni e d'insectes hy
m- i

j
1

1 r .
i

, g,

LIRIE. s. f. Moll. Genre propose poui le liri

I

I

une autre coquille déj i cl i sée p u mi les

siphonaii es.

L1RINUM. s.m. (pron. ti-ri-nomm;du gr.

>.t(pcov, lis). Antiq. Parfum de lis à l'usage des
anciens.

LIRIODENDRINE. s.f. [pr. Ii-ni-0-din-dri-

ne Chim. Principe balsamique amer qu'on ex-
trait de l'écorce fraîche des racines du lirio-

. Iron.

LIUIODELVDROiY, s. m pron. li-ri o-din-
iron; et. gr., XiEpiov, lis; ftvtyw, arbre Bot.

Kom scientifique du genre tulipier.

L1RIOÏDÉ, ÉE. adj. étym. gr., .-.-.
. lis:

eTÎoî, aspect;. Bol. Qui ressemble à un lis.
|

i irioidees. s. f. pi. Onzième classe de la mé-
th i le 'le Brongniarl.

LIRIOPE. s. m. Acal. Genre de médusai-
res, établi pour deux espèces méditerra-
néennes.

— Crust. Genre d'amphipodes, établi pour
une seule espé

LIRIOPSIS. s.m . (pr. H-ri-o-pciss , et gr .

Xiîçiov,Iis; ôùiç, aspect). Bot. Syn. de uagno-
ueh.

LIRÏOZOÉ. s. f.
I

i . -. .,, lis ; _;..,..v.

animal). / uph >yu. de tl'lipaire.

liuis Géo n le i Italie ancienn ,

II

US
entre le Latium el laC imp mie, p is: ut à Frè
golies et se jetait dans la mer l yrrhénienne

! Miniurnes, Auj. Garigliano.

LIRIS. Temps hër. Guerrier troyen qui fut

lue par Camille.

LIROCONITE.s f. étym. ^r.jUi^î, pâle;

;, pou îsièi e Miner. ArséniaLe hydraté de

euh re el d'aluminium, mêlé d'acide pli

rique el d'oxyde de fer, trouvé dans les q
et les pyrites de la Cornouaille el -i'

1

la Hon-

grie.

* i.iiïov s. m. Mamm. Espèce de marmotte
des Alpes. Syn de i êrot.

LIRON Dom ."'an Érudit français, ne à

Chai tres,16o5>11 19, bénédictin, a travaillé aux
premiers volumi s de ['Histoire littéraire de

la France, et a ècril de nombreux ouvrages :

Apologie pour tes Armoricains et pour tes Egli-

ses des Gaules i Dissertation sur (e temps <le

l'établissement des Juifs en France; Bibliothè-

que .chartraine ; Singularités historiques et lit-

téraires, eti

* LIS. s. ni. (pr. l/ss ; ,H, lai., lilium, même
signif.). Bot. Genre de plantes, type de la fa-

mille des liliacées, comprenant beaucoup d'es

pèees qu'on reconnaît principalemenl à leur

bulbe, lequel est formé d'ècailles charnues
et imbriquées les unes sur les autres. Leur
tige qui s'élève quelquefois a deux mètres de
hauteur, est cylindrique, chargé* de feuilles

étroites, linéaires, éparses ou verticîllées. Elle

supporte un bouquet ou épi de fleurs très

des, dressées ou renversées, blanches ou pins

souvent jaunes ou rouges, qui fonl l'ornement

de nos jardins. Pour me montrer te caractère
.1 une fleur, les botanistes me la font voir sè-

mdue dans un herbier, Est-

ce dans cet état que je reconnaîtrai un lis?

\ est-ce pas sur le bordd'un ruisseau, i

au milieu des herbes sa tige auguste, el réflé-

chissant Mans les eaux ses beaux calices plus

que I ivoire, que j'admirerai le roi des

vallées*/(Bern. de Saint-Pet re

Le lu, plus noble el plus brillant encore

i
... ,,,,, crainte un fronl maje tueui

,

Paisible roi 'le l'emuii e >1p Flore,

D'un aulre empire il esl l'emblème lieu

— Lis blanc. Lis ainsi appelé de la couleur

de ses fleurs, originaire du Levant et répandu
dans le monde entier. Son o leur suave le fait

rechercherdes parfumeurs ; les l'uli<>K-s

pèrianthe donnent une huile adoucissante, el

ses i aveux, regardés comme c estibles en

Asie, servent en Europe à diverses prépara-

tions pharmaceutiques émollientes. \\Lis tnar-

lagon. Lis dontla Beur a une odeur pi a

[ui croit spontanément dans les n
montagneuses de l'Europe moyenne et méri-

dionale. I|
Lis pompon. Lis originaire de Sibé-

rie, ne s'élevant qu'à quelques décimètres el

ayant des fleurs d'un beau rouge ponceau.
||

Lis des Pyrénées. Lis à fleurs jaunâtres, mar-
quées de points noirs et exhalant une odeur
de bouc très désagréable. || Lis superbe. Lis

. me de l'Amérique septentrionale, s'éle-

vant a deux mètres de hauteur et ayant des
fleurs d'un bel orangé rouge, tacheté

points pourpres bruns. \\Lis tigré. Lis origi-

naire de la Chine et du Japon, qui réussit dans
nos climats, etdont les fleurs, de couleur rouge
minium, sont parsemées à L'intérieur de points

noirs et pourpre foncé.

— Ce nom a été donné aussi à des plantes

de familles et de genres différents. ||
Lis as-

i -- héméi ocalles et la crinole -i kn

rique. || Lis épineux. La catesbée épineuse.

Lis des étangs. Le nénuphar blanc, il Lis des

laças. L'alstrœmérie tichtu. || Lis jacinthe. La

scille jacinthe. |] Lis du Japon. L'amaryllis de
Guerneseyet Puvaire du Japon. \\Lis de mai
ou lis des vallées. Le muguet. || Ltsdes marais.

Nom . quelques espèces d'iris. ||

Lis de Malthiole. Le panerais maritime.
j|

Lis du Mexique. L'amaR'yilis belladone /.

narcisse. L'amarylli Indes i

maritime.
||
Lis orange. L'hémérocalle tan. e

Lis de l'erse. La fritillaire persique.
I|
Lis de

Su mi -Bruno. La phalangère ou faux I I

,/-,turques. L'amaryllis superbe Lts de

Saint-Jean. Le glaïeul commun. \\Lis de Sura-

te. L hibiscus de Surate.
|j
Lis des teinturiers.

La gaude et la lysimactaie vulgaire.
||
Lis turc.

L'ixia chinoise. || Lts renne/1. L'hémérocalle.
|]

I t. Le colchique d'automne.

— Fleur du lis blanc. La blancheur des Us.

Le lis est le symbole de la virginité, de la can-

deur,de l'innocence, de la pureté. (Acad.)Du
lis et du jasmin le calice argenté. (Le I' Ve-
nance.) Les fleurs du lis et de l'oranger dési-
gnèrentl'innocence, parce qu elles sont candi-

des et sans tache comme - Ile. Ch, Nod.)

Le lu que (I.tms res lieux un ebarrae fit éi

Dans sa coupe d'argent boil les pleurs de l'aui

I
. . 1 OLMIAIN I

— Fig. Un teint de lis, un teint de lis et de

roses. Un teint extrêmement blanc, un teint

blanc et vermeil.

— Poètiq. Les lis de son teint, de son visage,
./r-v>//\(7'h. La blancheur de son teint, e! B

tôt le lis l'emporta sur la rose. (La Font. Leurs
blonds cheveux flottaient autour d'un sein dr

lit* (Lebrun.) Sur les lis Ae son sein leurs che-

veux sont épars. (Colardeau.)

L'accablante douleur
m le son beau dont a terni la blan

(MOLI EVAI T ,

— Fleur de lis. Figure qui imite â peu près

troisfleursde lis attaché) -
i nsi mble; celle du

LISA

milieu esl droite, el li li un autres ont leur

si ici courbéen dehot D ins i e sens,ondoU
prononcer jleur de (j. Fleur .1 irmoiries, do lis

il'or, d'argent, de gueules Autrefois, l'écu de

France avail trois Heurs de lis d'or sur champ
1 azur n porte une fleur de lis d or dans ses ar-

moiries. Semé de (leurs de lis. Les fleurs de lis

depuis la croisade do 1 oui le J ont tou-

M orné la bannière des rois de i

s nui Louis avait pris pour devise une mai
ti el des lis, par allusion au n im de la

i femme i I aus i i le Franc Les
:ir iii.. desro li Fi ince ne ressemblé) enl

jamais à des lis ; c'est évidemment le 1

d'une hallebarde, telles qu'elles sonl cl

dans les mauvais mus de Guillaume le Bre-

ton. Volt.

— Fig. La fleurs de lis. La maison royale

île France.

Furenl-il, jamais pmliellis

De mil n le 411e ui Marie

Pour !>- -ilni dei il aile lii ' |Mm m i i
I

— Ceindre les " 'oi ou reii

France.
— Poétiq. LesLis. on pron. liss). S'est (lit

pour la France. I. Vca lé i donne ici la capi-

tale i lit : L'empire des lus. Le trône des Lis.

tcad Mais les | les ont souvent écrit ce

mol sans capitale.

(Mopse) Avail i fail espérei

Qu'un il .n le • rive du Tage
En la lerre desLii nousv Irait éclairer. iMw heiiiie.)

Je ilis plus, in I*' dois eu taveur du spectacle

arque iei Li ji p pa e aujourd liui Corh

un trône d'or, Cliarlemagne el Clovis,

Veillentda liautdescieux -m l'empire des Lis, (Volt i

— Quelques poètes ont fait rimer lis pns
dans ce sens avec des mots dans lesquels \'s

ne se pron p

Suit que son bras, eengem des i liréliei

Aliattit le croissanl ou relevai le Lis (De Uei.[.oy.)

— Siéger, être assis sur les fleurs delis: S'est

,l,t ,!,. ci us qui r\, rçaienl quelque char; c de

magistrature, el surloul des membres d'une

cour supérieure, par allusion aux tapis semés
de fleurs de lis dont leurs sièges étaient cou-

\ et Is

— On appelait aussi fleur de lis la Marque
qu'on imprimait avec un fer chaud surl'ép iule

des malfaiteurs condamnes à une peine afflic-

liveou infamanteet qui représentailune fleur

de lis. Il avait la Heur de lis a l'épaule.

— Lisiïor. Sorte de bijou chez les juifs. Elle

prit une chaussure très riche, des bracelets,des

lts d'or, des pendants d'oreilles, des bagues
Lemaisti

— Prov. biblique, tes lis de la vallée ne

fUentpoint, et ils sont mieux vêlusque Salomon
dans toute sa gloire. I e Cri al nu pourvoit aux
besoins de toutes ses créatures. On l'a appli-

qué ironiquement aux gens que l'onvoitbien
vêtus,sans que l'on connaisse la source de leurs

revenus. |j Par extens. Les lis ne filent point.

S'est dit pour exprimer que le royaume de
l rance ne pouvail tomber en quenouille,

à-dire que les femmes ne régnaient point en
ii ance.
— Art milit. .Ancienne machine de guerre,

espèce de pâli

— Astron. Petite constellation située dans la

constellation du Bélier, m-dessusdu ri

et composée de sept étoiles.

— Blas. Lis aupied nonevx. Fleur de lis ter-

minée par base Lis natureloudejardin.
Lis représenté tel qu'il est naturellement. Il

porte d'azur aux trois lis de jardin d'argent

tiges effeuillés de sinople. || Lis aupied coupé.

Celui qui est représenté sans tige. || Lis ren-

versé i is nature] tourné la tête en bas, el re-

présentant uneespècede cloche rendue par le

bas.

— Chevalerie. Ordre de Noire-Dame du Lis.

Ordre militaire institué par GarciaslV, roi de

Navarre, luis || Ordre du (.(.s. Ordre de che-

valerie institué par le pape Paul III. 1598 Or-

dre honorifi [ue créé par Louis XVIIf, l s n; L i

rdre étail une fleur de lis

suspendue a un ruban blanc.

— Ilist. Champ du lis. Lieu mi Charles d'An-

jou délitConradinà la journée deTagliacozzo,
•23 août 1268.

— Mar. Bord de la laize d'une toile à voile.

— Métrol. Monnaii
de SI Jeande Jérusalem, li

Lisdoi eld'argenl.

Monnaies qui remplacèrent les louis de 1G55 à

ItïôT. || Le lis d'or valait sept francs et le lis

d'argent vingt sols.

— Pêch. Filel formé de soixante-dix rangs

,1e mailles de trois centimètres carrés enx iron.

— Techn. Grosse dent de l'extrémiti i in

pi igné de tisserand ||
Fleur de lis. Espi i li

panier.

— Zooph Lo île mer Espèce d'encrine.

— Autrefois ce mol s'écrivait avec un ij, lus.

La ra ions sa molle épaisseur.

D'une plaie enflammée diuuihtu chaleur. (Castel.)

LISAGE s. m. Techn.Action de lire lesdes-
li les mettre en carte ou en faisceau

de tire, dans une fabrique de tissus ouvrés.
- ou damassés. ||

Perç tge des cai ions.

j| Dans 1 1 soierie, Distim nts qui

doivenl être apparents et de ceux qui doivent

p isseï ,i l'envt es du 1 1 u.

LISAGE. s. m. Action de liseï les draps.

LISAILLEUR, El'SE. adj. Néol. Qui lit

mal .'|ui lit beaucoup el sans inti lligenci

LISANT, part. près, du v. Lue. Q 1 " lit.

LISE ,>T,7

LISAN i \\ i i i

i a l'habitu

lire. Public lisant.

MSARD s m t
. 'iiiiii s ,| t,. ,|,. tell,

Indes.

I.ISItnWI
|

i

Capitale du royaut le Poi lugal, ch. I. de l (

province d'Estrama litre, sur la rive dt ùto '

rage el près de I ocè in Atlanl i [ue, p u

.J W lat. \. .u if 28 i.i'
i mg : 246 I

e lu gom .
i ii' n.. m : u ''in". . hé Elle cou-

.
i e sepl colline el étend le long du Tagi m

une longueur >i environ l - kii ; le po
i l,-jm vaisseaux, mais l'a

flcile. Lisbonne, presque détruite pat le trem-
llûô, fut reli

ruines par le ministre Pombal. Elle renl

trois parties: ilfamor, Bairro Alto&\ Helo, ou-

rands faubourgs dejunqueiru.d I

hir:i. de Belem,c\ A&Campo Grande. Lisbonne
Hix pour la niai ineel l'ar-

mée, des chantiers de construction, une fon-

une manufacture royale de
plusieui théàln sp irmi I

|

lui de San Carlos, eti C immerce devins, hui-

:. n 1 1 .
' itrons, oranges, liège, laines,

etc. La '. file i
I
di fendue lu i 3lé le la mer

forts. Colonie i omaine sous le i le

Félicitas Jutia, Lisbonne fui :upée par les

Wisigoths el conquise par les Mai en 716

Alphonse l
cl la prit et en fit sa ipital Patrie

de saint tntoine de Padoue, patron du Portu-

gal, et du i am
— llist l'm.i de Lisbonne. Paix par laquelle

I Espagne i econnul l'indèpen lance du Portu-

gal, en 1668.

i.isuowtv INE.s.Géogr Habitant, ha-

bitante de Lisbonne.

— adj. Qui appartient à Lisbonne ou a ses

habitants.

— lisbonnine - f. Métrol. Monnaie i

Portugal, qui valait 35 fr. 20c.

LISE s.f. Mai uvantsur les i

de la mer. || Seditaux environs du mont Saint-

Michel pour désigner la boue des chemins.

LISEU. v. a. 1" conj. Techn. Tirer le drap
par les lisières, après le foulage, afin d'en ôter

i s faux plis.

LISÉRAGE. s.m. Techn. Broderie dont le

dessin est tracé par un seul fil continu, de mé-
tal ou de couleur, qui tranche sur le fond.

LISÉRÉ, ÉE. part.pass.duv. Lisérer. S'em-

ploie adjectiv. l'n ruban bleu liséré de vert.

— Par extens. Les toits de Saint-Marc appa-

raissaient liserés de larges bandes de soleil.

u de Beauvoir.;

— Bot. Fleurs lisérées. Fleurs donl le -

i i une autre c aileur que celle du fond.

* LISÉRÉ, s. m. Ruban fort étroit dont on

borde un habit, un gilet. Liséré de soie, d'or,

d'argent.
— Haie sur le bord d'un ruban, d'un mou-

choir, etc., et d'une cou leur autre q :elledu

fond. Un mouchoir blanc avec un liséré bleu.

Ce ruban a un liséré jaune.

— Fig. Ses ongles incultes se bordèrent par-

foisd'un liséré de velours noir.(II. de Balzac]
s.,n col I. us. .ut voir contre la peau de son i ou

un liseré de crasse. De Gonc.)

— But. Nom vulgaire du liseron des champs.

LISÉRER. v. a. 1" conj. L'e se change en
, ie\ ml une syllabe muette, excepté au futur

m m conditionnel. Je liséré, lu liserés, etc.

Je lisérerai, etc. Jelisérerais, etc. Techn Met-

tre un liséré
;

Border en lisérage. Lisèrerim

mouchoir,
— sELisÉREit. v. pron. Être liséré. Ces mou-

choirs se Usèrent.

LlSEltET. s. ni. Nom vulgaire du liseï m
des champs.

LISEROLLE OU LISEROLE. s. m. Bol

Nom vulgaire des évoli ules.

* LISERON, s. m. (dim.de lit B I Genre

de la famille des convolvulacées, établi pour

cent vingt espèces à tige sarmenteusi

roulant autour des plantes qui les avoisinenl

el répandues sur toute la surface du globe. Les

racines sont purgatives el les feuilles sont em-
es en cataplasmes émollients.

— Liseron épineux. Nom vulgaire d'une es-

ix. i| Liseron maritime L i

nelle Liseron satiné ou cnéoron. Arbuste du
;i feuilles satinées.

* LISET. s. m. Bot. Liseron des champs,
appelé aussi grand liseron.

— Entom. Syn. de Lisette.

LISETTE, s. f. Enlom. Nom donné vulgai-

remenl àdiversinsectesquiviventauj
des b «rgeonsde la vigne et des arbres frui-

|
On dit aussi liselle-téche et coupe-bour,

oeon.

— Bot. Syn. de liset.

—
I-: ... n dom Petit couteau d'enfant à lame

peu tranchante.

LISETTE, s. f. Nom propre, type delagri-

sette insouci mte el légi n . hantée

par les poètes. La Lisette de Béranger.

— Théât. Nom souvent donné aux soubretli s

i-'lie.

— Arg. Pas de ça,Liselte. Formule nègal

équivalant à Je ne veux pasque
cela, Un jeune drôle fail la

Pas deçà. Lisette! R

* LISEUR I I si

a lire, qui lu beaucoup. C esl un ;i iml lisent

.

l'y
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inde Hseuse.Unliseurinfatigabli
une li lit un peu rie tout. J'en ai

aussi un
superflei M

de Séi

.

l l'homme le

Villernain.)

— Celui qui lit à haut-' voix. Un lisent
' itante est compiètei

inintelligible Corm
— Ter-fin. Celui, celle qui dans lesfabrïqucs

en carie ou en
tire. tait usâge desjacquards ou d. s mé-
r

— Adjectii Le peuple lût «rel politiq

lui-la est incré I il< L Veuiliot.)

— liseur, s. m. Anat. Un des quatre mus-
cles droits de l'œil, ainsi nomm<
sert à tourner l'œil vers le ner, ce qui

en lisant I

— Techn. Petil coulea i à p ai d'un

i poui mai çru< t*

;, livre.

LISFM \\<: J te [U - Chirurgien,

Sainl-Paul-en Jarresl Loire ,1 Ï90 IS47, i

bre de l'Académi t de médecine, chirui

l*h pilai de la Pitié, eut tu répula-

mrne chii urgien opéi tt< m*, et i l dssô

une Clinique • kit u gicale, un Iraitéd Mai

diei de Cutémst et un Précis de '-

ratoire.

LISIANTHE. s. m. Dot. V. LISYANTHE.

LIS1AS s. m. (pr. li-zi I Genre
de colé

qui i ispidi , établi p nr deux
nbie.

LIS1BILI il ' i ictère

de ce 'pu •
--'. aisé a lire.

* LISIBLE a lj. 2g. Qui est facil à Inc.

êcril m - n est pas belle, mais elle û trè

i est pa lisible, ce n'est

qu'un griffonnage.

— Fig. Qui peut être lu; qu'on pi

plaisir et sani prit. En
fait de livres lisibles, je ne sais rien de neuf.

(Mérimée.)
— Fig. Ce livre n e Se dil d'un

[u'on ne
], ut lire sa

* LISIBLEMENT. adv. D'une mani
sible. Ce n'est pas i c'est écr il

nient.

LISIER. s. m.Agric. Mélange des urines et

di exe émenl ['animaux consi i i

U s pour êtreemployé comme en-
grais.

* LISIÈRE, s. f. (corrupt. de listière, dé-
e liste, bordure). Bord d'une piêj l'ê

loffe, ordinairement d'une couleur différente.

Lisièi ei tyée. Lisière large,

Un i ' m L ières de dr ip t

une porte, a une ï nôtre, pour empêcher le

le pénétrer. Leverles lisières d'un drap.

Le tissu des li i res i il plus serré que 1

1 lui

du rond, p ltci que la chaîne y a plu

Ce drap a tant de largeur entre les deux lisiè-

f
i Les Ql de la cha ne destinés à i >rmer les

lisières ne sont pas toujours ourdis en même
temps que ta pièce, ei on ne les roule pas sur

l'ensouple* ils I tjouté api es coup ei ten-

dus par des poids parliculiei s.

— Chaussom de li ière Chaussons fabri-

qués avec des lisières de drap.

— Par extens. Nom donné à des lîsii

drap, à de bandes d'i l fie ,àd< coi cl

i '.n attache aun robi di petil enfant; qui
apprennent n marchei et avec lesquels on les

soutien! dans leurs premiers pas. Tenir un en-
fant par la lisière Mcnn un • -niant a la Iish-i •.

Ce! enfam commence à rn i .ières,

Il n'a plu 3 be loin de li ières Emile n

bourrelet ni lisieri J I K< u

— Fig. On dit d'une pi i ïonne qui i

mener, qu'£ le e t en lisières, qiCon la mène à

la lisière, par la tisière.ïious n'étions plus me-
i et< ius .i la lisière, comme clu / M

.m. M trtnontel.)

Nous sommet de vicus entant

Nos erreurs sonl nos li i

Nous liei i em eu ' licve > « lilam (\"oi.t.)

— Fi?:. Extrémité d'une province, d'un pays
considéré comme limitrophe d un auti e Won

ir la lisière le la Fra ice La I ère du
dêparlemenl de Seine cl Oi H e: i i

res de la Proveni i \ il lages sonl sur la

lisière de la Suisse. Dans le mi La

lisière, les lisières d un boi . d'une foi et, d'un

champ. t.:i lisière du bois élatl boi dée ci une
infinité de noi I iei i, le mui iers et de fram-
boi i ' M"" de Genlis.) Il reparut sur l'autre

boni cJugolfe,àla lisière des bois. G.l laubert.]

— i';ii extens Si 1 1 a dé igner les plantes qui

croi eni tir le bord d'un terrain. Près de là

entdcs li tiére* de pervenche. [Bern. de
s uni Pii : re

— Fig. H v a une lisièi e de con enl

laquelle on permet a l'art de se promenet . Di

deroi

— Prov. Les lisière* sont pires que le drap.

Ceux qui habitent sur les confins d'un pays
décrie" sonl pires que les habituais du pays
même,

j

En Noi mandie, ce provei be i

que les domestiques sonl plus insolent

les étrangers que les maîtres.
— Eaux et for. Nom donne aux arbres qui se

LISs

trouvent ,i l'extrémité d'un bois, d'une parti

— Ane. litlér. Him
qui si>nt à la lin dos vers, par 0]

u rimes du milieu dans les vers léonins.

— Min. Pelitccouche,souvent ( n

.'IMS'-.-, (pu sépare unecouche, un gîte, u

lai ' ante.

— Adjectiv. Vaches lisières. Vaches laitiê

res marquées, depuis la mamelle jusqu'à la

vulve, d'unècusson en formelle bande*

I v 1 1 i \ .. M, -i <l'an\ du d<

Calvados, à 19 kil. E deC ien,sur la Touques.
Irale remarquable. Fabriques importan-

I «s, toiles, Cl

tonnes et fils a ! ! m
ton, de laine et de lin ; 16,000 hab.

LISLE Géogr. Ch.-I. de cant. del'arr. de

Gaillae (Tarn ; 1,500 hab.

l.lsj.i Claud i II torion et géographe

Relation historique du royaume de Siam, IG8I :

\néalogique ;A
toire universelle; Introduction a U

i i,i i Guill lume de). Fils du précédent né

à Paris, 1674-I726,entraa VA
es en 1702, publia une centaine de cartes spé-

ciales et particulières p >ur la - igraphie an-

cienne et modei ne, el i eçul l titre d> premier
raphe du roi, 1718. || lisle (Joseph N

Istronome, frère du
i

êd «t, né o

Paris, 1688-1768, recul les conseils de Jean-Do
minique Cassini, fonda a Saint-Pétersbourg

de d'astronomie, et revint en France,

17i7. Il l'ut créé astronome général de la ma-
rine. On a de lui plusieui 9 m< i noi im-

menl Mèmoii es pour servir à Vhistoire et aux
mie, de ta géographie et de

ta pkysique.

LISME. s. m. Hist. Tribul que les Français
lu H i -ii ii il ance, sur la côte de Bai barie,

pour avi ir le droit de

pê lier l" corail.

L1SMORE. Géogr L'une des îles Hébrides,
sur la c>ie 0. de l'Ecosse, dans le golfe de
lunule', fait partit' du comté d'Argyle.

LISOIR. s. m. Teclin. Pièce de bois trans

versale sur laquelle posent les montant! ou

les ressorts auxquels une voiture est suspen-

due. || Pièce q li porte les bi incards.

— Dans les fabriques de drap. Bâti de char-

pente pour l'apprêt de certaines él

— Artill. Pièce d'un affûl fixe qui re

ouvrière el réunit les deux pièces du
grand châssis. || Lisoir directeur&&l\ q m-
place le grand châssis, quand on veut dimi-

nue! 1 1 hauteur de la piè •

LISOL v (I Pa il, baron de Dinlo-

iii ite el publicii teauti i. bien, nôàSalins |b13

1675 ivocat à Besançon, se mit au servii ede
i ei lin md III el de Léopold.écrivil contre Louis

XIV plusieurs pamphlets qui firenl beaucoup
de bruit : Bouclier d'État et de justice, S lite

iin dialogue sur les droits de la reine : lu s

verjus contre le négoi ialeur français Verjus.

i.isoh. s. m M || Ce mille du Séné -i.

rapportée avec quelque doute au genre mac-
tre.

i.isi'i: • U .i L I . .' -•,-'. (.'(.''Il' Iîut.illl.

I- r irdre des diptère bra '
i

i

nulle îles muscides, établi pour neuf espi s,

dont le type esl commun en France sur le bord
des IT iè

— Moll. Coquille formée de tubes calcaires

et qui doil être classée dans le genre vermet.

LISPIN. E m. i vi, l
' En-

tom. Genre de coléoptères pentameres, famil-

le des brachélytres, tribu des piestiniens, éta-

bli
i

r epl i pèci - 'i ml - in améi ic: i et

de Mada iscar.

i.isri \n s. m. Mélrol. Poidsd Allci

qui \- il. ni -i peu pics sept kilogran

i is<jt i: s t. Pêch. Genre de filet à I irges

mailles.

LISS \ te' i' Imrrtj, lisse Enlom.
Genre de diptères brachocères, famille des

ici les, établi pour une espèce de i Europe
ci nieile.

— Crust. Gei le di lapodes bracliyurcs,

famille i oxyi ynques, tribu des maien . éta-

bli puni Ulie (
l

'leS de la .M". Ille, l, (
-

liee.

LISSA. Géo u .
Ile de l'archipel illyrien,

dans l'Adriatique, > l'O. de l'île de Loi ina

.

6,000 hab. : ch.-l., Lissa, portsurla côte S

Bataille navale de 1810, ga fnée par le

r les Anglais ; bataille navale de 1806,

e par les Autrichiens sur les Italien

— LISSA. V. LEUTHEN.

Liss \i;t; s. m Mu-. Travail qui coi

a établir les lisses d'un bâtiment en construc-

ible des li es qui garnissent la

i un navire.

— Techn. Acl I" lisser, de rendre

poli. Lissage do la pou Ire à c u Il
Hep is-

i linge d.ms le midi de la France.

l.iss w i ni . m.gr.jl.irtî. i

. 'i ut i; ' i..m e de la famille di

styphéliées, établi pour des arbu
i

1
1 léanie.

i.iss,\l'<:lli:\ic. s. m. pr. li •<> U
'/i ,. (er^i.-. ll-se ; KÛ/ilV, pie . luil'UH. I.eiue

e ipcntamères de la famille

êd, [ues, tribu des patellimanes, établi pour
deux espèces des Indes orientales.

LISS

* LISSE, adj J g él iial., liseio, même si-

.ïnif.ï. L'ni et p Surface lisse. EtotTe lisse.

Cette surface est liés lisse. Un corps lisse, D

papier lisse. Frontlisse. Lisse comme du verre.

[*ous les corps lisses sont froids au toucher, X

pas eelui dont lefront est lisse, il ne
i, fléchit jamais. L'homme s'agite, court dans

re, comme un insecte dans un
ni il ne peut sortir. L'écureuil a

les si pointus et les mouvements
prompts, qu'il grimpe enun instantsur un hêtre

donl l'écorce est fort /me. (Buff.)

— Archit. Se d'une cons-

truction quelconque qui se trouve dépourvue
d'ornement. Colonne lisse.

— Entom. 1( v sel Deux ou trois points

luisants et convexes, placés a la partie supé-
inined" la tête, el qui sontordinairemenldis-

p i ;éS en triangle.

— Mamm. Qui n'a ni poil ni plume. Peau lisse

lu pangolin.
— lisse, s. m. Caractère de ce qui est lisse.

Ce marbre est d'un lisse parfait.

* LISSE, s. f. Mar. Pièce de bois qui sert à

lier les membres d'un vaisseau. || Pièce trans-

d'un garde-fou. Grand cl iu en u

dans la construction des vaisseaux. \\Fausse

lisse. Lisse provisoire placée entre la quille

el la lisse, pendant la construction d'un na\ ire.

Lisses de gabarits, routes les pièces qui sont
. inpi lyéesp - former des gabarits ou les fa-

çons d'un vaisseau. || Lisse u hourdi ou orande

barre i'arcasse. Longue pièce de bois placée à

l'arrière, et qui peut être regardée comme un

banequi p issi leri ière l'él imb il et sur lequel

sont attachés les estaims.
|

Lisse de plat-bord.

Celle que terminent les oeuvres mortes entre

les deux premières rabattues
||
Lisse de ,

i. i, rue pièce de bois pi ite, que l'on

fait régner le Ion» des porte-haubans, et qui

sert à tenir dans leurs places les chaim I

haubans. || Lisse de tribord. Préceinte un peu

plus petite que les autres, qui tient le vais

loul autour par les hauts.

— Artill. Petite moulure d'une pièce d'ar-

tillerie.

— Constr. Pièce courante qui couronne :, hau-

leur d'appui le garde-fou d'un peut de bois.

|| Planche clouée transversalement sur lespo-

tcaux d'une barrière pour les maintenir.

— Cord. Ficelle à lier les paquets.

— Erpét. Couleuvre brune tachetée de roux.

— Manèg. Bande de poils blancs qui se pro-

ir le chanfrein de certains chevaux On
du [dus souvenl liste.

— Techn. V. lice.
J]
Bâton dont se servent

iiers peur la fabrication de la sangle.

||
Cylindre de verr i de boisdur et poli dont—ervent les corroyeurs pour polir les cuirs.

Houlette de boi très dur i mployée par les

maroquiniers à un usage semblable.

LISSÉ, ÉE. part.pass. du v. Lisser. S'empl.

. De la déni, n,, ii :e

— Coulis. Amandes lissées. Amandes dont en

a enlevé la peau,el que l'on a recouvertes d'une

couche de sucre.

— lissé, s. m. Qualité de ce qui est lisse. Le

lissé d un" étoffe. Le lissé di s feuilles Je pro-

menais les doigts avec plaisir sur le lisse du

cylindre. (J.-J. ttouss.)

— Techn. Degré decuisson du sirop di su-

cre, in point de hier plus ou moins.
||
tln/n<l

lissé Se dit quand le Ql que l'on forme en ti-

rant du sirop de sucre entre les doigts est

a i foi i
|

Petit is-sé. Sedil quand il esl fra-

gile. Cuire au - ran i lissé, au peut lissé N u -

ivon ibtenu le gi m l li i, le petil li é

Sucre à lissé. Sucre au premier degré de sa

cui ïson.

i.ls si: M', s. m rechn. Dans quelques ate-

liers, Peloton de III ou de ficelle.

* LISSER, v. a. l"conj. Rendre lisse, i i r

du linge, de la dentelle, des bas.

Son plumage entier, qu'il li$se pi qu'il polit,

li... i.ieiii . ,h, soleil -- peint et s'embellit, iI.ai.anm'.)

— Mar. Garnirun vaisseau de ses lis es.

I celui. Couvrir d'un enduit de sucre.
||

Lisser labougie. Chez lesciriers,La ren II in e

dans toute sa Ion ;ueu en la faisanl passer

sous le rouloir || Lisser la bougie filée La faire

pas îcr dans uneserviette t lillée. l| Li

arainsdepoudre.Vàns les fabriquesde |
dreà

ci n,Rendrelesgrainsunisen lesagitantdans

un cylindre creux uns en mouvement. Il
Lisser

in er ies filaments peur s opposer
i lotir tenda naturelle àse friser el à se feu-

trer. ||
Ouvrir la laine dans la teinture pour

prendre ègalemenl la couleur.

— se 1 1 - s i u v. pion, Mire lissé. S emploie

dan loti le sens de l'actil Ce papier, cette

étoffe, cciic i fie se li ;e facilement. Ce
.u leau i ice .i se lisser.

LISSERON. s. m. rechn. V. liceroh.

LISSETTE. s. f ici lisse . Techn. Outil

ml le i.upieiiier se serl pour d mner le

poli a s ;

— Syn. de i.nu i n

* i.lssi i u, i i SE. s. Techn. Ouvri

vrièrequi lisse la sui face du papier, du linge,

du cuir, pour la rendre brillante. Ci lu

qui lisse de suci eries.

— LISSELISE. S. f. Machine à lisser la laine.

— Adjectiv. Ouvrier tisseur. Cylindre lis-

seur.

LISSIER, s. m. Techn. V. licier.

LIST

i issi mmi I s.m.(pr. li-co-kile; et. gr.,

Xtvoos, lisse; /.ii>.o;, lèvre). Bot. Genre dieu bes
de la famille lies orchidées vandees, établi pour
des espèces africaines.

LISSODE. s. m. (et. gr., usai;, lisse 1

. En-
tom. Syn. de lïssome.

LISSODÈ.YIE. s. f. Entom. Syn.de lissa.

LISSOGÉNE. s. ni (et. gr., Xio-rtî, lisse ;

T êvEi«v, menton). Entom. Genre de coléoptères

pentameres, famille des lamellicornes, tribu

n abèicles mélitophiles, établi pour une
espèce de Guinée.

* LISSOIR, s. m. Techn. Instrument, outil

,1 ne, de tuai lue, d'ivuire, ou de toute autre

iti< e dure, qui sert à lisser, â polir le linge,

le p ipier, etc. || Salle où travaillent, dans une
papeterie, les lisseurs et les lisseuses. :

Ate-

li . tiiuneau pour lisser la poudre.
— Cartonn. Instrument pour unir et polir le

paiher, les cartes, le carton.

—
I e hn Outil de corroyeur peur polir les

i i couleur el leur donner le dernier lus-

tre.

— LISSOIR. S. m. OU LISSOIRE. S. f. Tecllll.

Perche donl on se sert pour remuer la laine,

la briser.

— Adjectiv. Peigne lissoir. Peigne servant à
h r i s cheveux.

LISSOME.s. m. (ét.gr., . - h", ; »S|M,

corps). Entom. Genre de coléoptères penta-

meres de la famille dessternoxes,tribu des ( la-

térides, établi pour trente-cinq espèces, dont
une seulement est européenne.

LISSONOTë. s. m. étym. gr.Wooî, lisse;

»Stos, dos . Entom. Genre de coléoptères tétra-

mères (le la famille des longicornes, tribu des
cérambycins, établi pour une douzaine d'es-

pèces c américaines.

LISSOPTÈRE. s. m. (et. gr„ litmis, lisse;

nrtpbv, aile). Entom. Genre de coléoptères pen-

tameres, famille des carabiques, tribu des fé-

r. miens, dont l'espèce type se trouve aux iles

Falkland.

LISSORHINE. s. m. (et. gr., Uiaii, lisse;

fi,, nez;. Entom. Genre de coléoptères Létra-

mères de la famille des curculionides gona-
tocères, étabh pour une espèce des cotes de

(î ni née.

LISSOTARSE. s. m. (et. gr. Xiso-b'î, lisse;

fr. tarse). Entom. Genre de coléoptères penta-

de la famille des carabiques, tribudes
féroniens,établi peur une espèce française des

terrains crétacés.

I.lssoTlllTov s. m. (et. gr.,>,itjjb;, lisse;

Cr. triton . Erpét. Genre de batraciens, détaché
des salamandres.

LISSUHE. s. f. Techn. Polissure obtenue

par le lissoir.

LISSUS. Géogr. anc. Ville deDalmatie,au-
jourd iiui Alessio.

LIST (Frédéric). Économiste, né à Reullin-

gen, 1789-1846, enseigna Téconoi politique

a nibingue, 1817, et, à propos d'une pétition

malsonnante, fut condamné en IS22 a dix ans

de réclusion. Il se retira aux États-Unis, com-
\ i âge contre le libre-échange, et

eut, l'un des premiers, l'idée du ïollverein il

a écrit : Sur un Réseau île cheminsdefer à cons-

truire en Saxe pour servir de base à un réseau

embrassant imite l'Allemagne; Système natio-

nal d'économie politiaitet etc.

LISTA ï ARAGON (Alberto). Écrivain et

mathématicien espagnol, né â Séville 1775-

1818, eut une vie très agitée, fut plusieursfois

forcé de quitter 1 Espagne ; dirigea [plusieurs

journaux. Sou Tratado de matemulicas paras n

mixtas esl devenu un livre classique en Espa-

gne p ,, publié Poesias ; Leccioues de Utero-

tara espaîtola, Eusayos lilerarios ycriticos ;elc.

* LISTE, s. f. et. anc. h tut-ail., lista, bor-

dure,bande).Catalogue de plusieurs noms. Il se

dit ordinairement des personnes.Listedes con-

seillersd'État,di officiers généraux, des mem-
bres de l'Académie. Cel accusé a deman lé la

lisle de ses juges, la liste des jurés. Je n'avais

pas uns celui-ci sur ma liste. Ces nomsne
sei vent qu'à enfler, qu'à allonger la liste. Je

ine suis fait pot ter sur la liste des candidats.

Ce s,,m de, listes c nie quand vous gagnâ-

tes votre] :ês [M™° de Sévijjné Sil'on fai-

Bi ne liste des princes qui ont augmenté

p issessions de la France, Bonaparte n'y

n mrei.ui pi .. (Chateaubriand.)

— Se dit aussi des choses. La liste des pro-

motions. Lisle des événements arrives dans

l'a Lisle des ouvrages publiés dans l'an-

née. La liste de la loterie, des numéros sor-

tants, gagnants.

— Lisle de proscription. Nom donné à Rome,
à la liste des personnages proscrits.

— Grossir In liste. S'ajouter au nombre de.

Hua découverl trois nouveaux cadavresqui

i
i venusgro sir la liste déjàlongue des vic-

times de cel accident.

— Liste civile. Dans les monarchies consti-

tutionnelles, Ensemble des allocations an-

nuelles et affectations de meubles ou d'im-

n ni il des, pie la constitution attribue au souve-

rain.

— Administration dp revenu de la couronne.

Administrateur de la liste civile. Intendant de

la lisle civile.

— Fam. Appointements. Si l'emplpyé meurt,

le surnuméraire hérite de 1,-JOO livres d'ap-



LIT

poinlcnieiils :

c'est sa liste civile a lui. (A. Dumas.)
— Manèg. Bande blanche sur le front el I :

chanfrein d'un cheval.

LISTEAU, s. m. M a Petite li

cea i de I Pièce de boisqui serl 1

1

i isun màt.dansune i

qu ma ces agn m np

morce i Suite d tringles posées si»

tés intérieurs d'un bâtiment en construction,

à li hauteur où les baux d
i

' icés.

— Maçonn. Petit filet d'une base de p

tal, qui couronne la b i . tte

* LISTEL, s. m * N

i ou I

ment aux colonnes el

in entre les

cannelures. || PL, des listeaux.

— Arlill. Petite moulure d'une pièce d'artil-

lerie.

— M ii. Syn. de listeau.

— Uonn. Cercle qui régne autour de la cir-

conférence des monnaies pour préserver la

gravure contre les atteintes du frottement.

— Techn. Baguette employée parles menui-
siers pour fornierdes encadrements, moulures
ou rebords

LISTÈRE.s. f. (de Lister, nom pr.). Bot.

Génie de la famille des orchidées néoltiées,

les herbes qui croissent dans

misphère boréal.

I. Genre (le coquilles, qui n'est autre

que la trigonelle.

LISTIA. s. m. Bot. Genre d'herbes de la

i 3, établi p nir

des espèces de l'Afrique australe.

LISTUIlt. s. ni. Techn. Petit morceau de
en menuiserie, pour former en-

cadrement, moulure ou rebord.

* LISTON, s. m. rai liste - Blas. Sorte de
bande tle l'écu sur laquelle se place souvent
la devise.

— Har. Banle de bois dont on recouvre le

le la première rangée îles feuilles qui

forment la doublure du vaisseau.

LISTItAC. Géogr. Coinm. du cant. deCas-
telnau.arr. de Bordeaux Gironde': i*.3ti0 hab.

LISTRODÈR]
teau; faon, cou). Entom. Gei

Lramères, famille des curculion
ères, établi pour une cinquanlan,

p - vivant généralement dans les ;

- de l'Amérique.

LISTHONYX. s.m. et.gr.,, -

Entoi

tanières, famille des lamellicornes, tribu des
scarabèides phyllophages, établi pour quel-

ques espèces dont le type se trouve sur les

bords du détroit de Magellan.

LISTROITERE, s. m. (et. gr., >--

t. in ; ircioov,atle). Entom. Genre de coléoptè-
res tèlramères, famille des longicornes, tribu

ï, i tabli pour quatre espèces
des régions chaudes de l'Amérique.

LISTROSCÉLIDE. - I et, _r ,^;v.,
râteau ; meAi;, jambe . F.ntom. Genre dorthop-

le la tribu des locustiens, dont 1

type vit aux îles Holuques.

LISTWOER. Mytli. scand. Une 1

à qui sont les compagnes de la

infernale llela.

LISY \\ I Ml Bot. G famille

des genlianêes, dont les espèces, réparties en
quatre sections, se trouvent en Amérique.

* LIT. -. m. pron. li; et. lat.. lectum, même
signif ;. Meuble sur se couche pour
dormir ou pour se reposer. Oncomprend ordi-

naircm uumcequicomposece meu-
ble - leb >i de lil ou la couchette, le soi

ou la paillasse, un lit de plume, des m
un traversin, les draps, la couverture, i

tepoinle ou le couvre-pied, le ciel du
,. etc. Un beau, un bon lit. Un

garni. Dresser, tendre un lit. Le devant, la

ruelle, ledos,lechevet,lespiedsd'unlil. i

se mettre, se tenir au lit. Sortir, des
sauter du lil. Se jeter sur son lit, hors

lit, ibas du lil. Mourir dans son lit. Bea
tnts ont trouvé la mort sur le champ de

bataille; il est d'un homme de la braver sur son
lit lioisie.) Que peuvent tant de fid,

m- -

1

sésautourdeson it I
-

l'n lit nous voit naître et nous voit mourir \.

Iprès mon fauteuil, en marchant
nord, on découvre mon lit

Le sénat fut sisluit ; une loi moi, -

le dans mon lil el Ik'iue a mes

Bolla considérait d'un oeil mélancolique
La belle Mariun dormanl dans son grand lit.

•A. nr. Musset.

— Bois, fond du lit. L'n lit de bois de noyer,
d'acajou, de chêne, de merisier. L'n lit de fer.

tue de la classe pauvre, ont
s de /// doré. Gard.) En Italie, les lits

soni d démesurée, e
vons leur reprocher leur excès de m
car il ne nous souvient que de la dureté de

i ni nous y a donnes, (kl.)

— Le tour du lit. Un lit de damas, de percale,
de set ;e Un lit d té. On voit encore.

"ironne, un superbe lit tra-
vailiéens petites perles fines et
petite-, piern t par M»" de Mainl m n
pour Louis XIV. .M"" de Genlis.)

LIT

— Lit en bah
devant a lu roi n

tombeau, Nom qu'on cl

don! le ciel était plu
\ ,-i g les pieds. Son logement chez la '

i

.,

il

mon tel Se dit aujourd'hui d in

carrée I ou Ut* jumeaux. Lil .

peut partager pour faire deux lits

— La plume, les matelas sur le

couche Un bon lit. Un mam ti l Un lit dur,

mi lit bien molle) Un /// mollet, où

i plu
'

pour ainsi dire. J. J R »u

— Lit uuptiù i

veaux maries la première nuit de :

Le curé vint bénir le lit nui l '

mains, le lit nuptial

velle mariée dans la

n. Le lit nuptial était l'objel

respect,

— Souiller son lit S

le Ut nuptiai. I

— Fig i ii- les plu- odorants ainsi

que les couleurs les
j

:
I

nuptial de leurs an, B St-P

— Particuliè . I iche nuptiale, I ;

foi, l'union, cor
l'opprobi

Jusi|u'ju /( Je ton pèi

Et 't Il ''i-

Faire enlrer une

— On l'emploiequelquefois figurément dans
teW !

mïer, du second lit. Il est du troisième I I

des enfants de <\enx lits.

— Par extens. Tout lieu ou l'on pe il
-

cher, ce qui couvre ce lieu. L'n
'

de verdure, de fougère, de mon-- J

terre pour /i^ mes pleurspour nourriturc I)
-

tetite planche
le plus léger qui porte un titde n

Sur tu. lu n> f bustes raropanU
.

S r-ASGE.)

Elle tombe, et

Eït le fil ou mourante elle attend le Iréj

— Fig. li me semble que mon sauveur a l'ait

quelqu- smblable sur le lit sanglant
i

Je If-

S'élancer de leur fil natal. [R&CIXE i

— Lit de parade. Lit tendu dans une cham-
bre plutôt pour l'ornement que pour l'us

Lit où Ton expose.
ou gi an 1s seigneurs après leur mort,

avan'
— Lit de repos. Petit lit bas et sans pavillon,

où l'on se repose dan
— Fig. Le fauteuil académique est un

:
.

:
:

— Lit de sangle. Lit fait de su.

à lIcux morce
la 'longueur d'un lit ordinaire, -

tenus par qu i u jambages :

:

r deux par deux.

— Lit de camp. Petit lit dont le boi-

te manière
i couchette formée «le

nées, qui sert de lit dans ui

le.

— Lit lie veille. Lit qu'on dresse dans la

re d'un malade pour le veiller.

— Lit de grandeur. Lit où l'on peut coucher
deux.

— Lit de misère ou de travail. Lit sui

on met une femme pour i

— Lit de douleur

U a pa

— /.;/ d'ange ou Ut à i Lit qui

.

i rideaux. W vous

parlera de votre lit

— Lit en hoi Lit

lure suspendue.
— Lit de tal I

— Lit génial Ch< ! nuptial,

!

'

I

-

— Lit de roses. Lit parsi
i îles.

— Fig. N'être pas sur un lit de
beaucoup moralement ou nt.

— Lit funèbre. Lil sur lequel on plaçait au-
ii filer.

— Lit de plume. I I en forme de
i ;. rempli de plumes.

Sui: ix nourri, suis- i cham-
bre à l'abri du Nord, ai-je un

i ingt ans entiers qu'on me débite dans
la place ' L i Bruyère.)

— Ils font Ut à part. Us font deux .

dit d*nn mari et lune femme qui ne couchent
i le. Par opposition : Ils ne }'»<

lit. Se dil l'un mari et d'une femme q
client

— Coucherai! gra\

mariée qui ne : t lit à part.

— Le grand lit designaitautrefois le L

LIT

j

1

— Gauler le lit, ne pas quitter le lit.
-

d'une pe
que m

( aire un lit. fane te I

.cher.

1

1

ner un 1.'.

— Fam. Aller du lit à la table et de la

an lit. Ne faire que ni uli un lit.

aine

.

Être au lit i

— Être au lit. S i

.

S mettre au lit. S

cher.
— /•.,

. .

.

— a i tutant à

:

. .

— A plat de Ut. Ex]

e a p triant d'u

i. [ue l'excuse d'être a plat
• i. pre-

,i -.i l; us

— Fig / ! de la mort, au lit d
.i t de mou-

i

i

(Mass

re au lit de mort a reçu nos prom
tire.)

— A son lit de mort. En mourant, avant de
mourir. A son lit de mort, il a

t

ennemis.
— Mourir dû 'erminer tesjours dans

le mort
violente ou par suit II Sylla) osa
se démettre de la dictature n sim-

i . et il termina ses jours dans son
H

— àtourii . . lit A ' .rà laguerre,

dans un
d'une

[
exemple et celui du

chai deMarillac l'ont assez voir que quiconque
i tires, est ra-

rement sûr de n lil ou au lit

d'honneu ssi -.l'un homme
qui meurt dans l'exercice d'une

i

norable. Il est mort au lit d'honneur.

— Fig. Lit é P 1

, nt l'activité,

qu'un. - bravement ses vers sur le

lit de Procus
— Fonder un lit dans un hôpital. Constituer

luellement un lit dans un hôpital.

— Couche d'une tique qui est

argile, puis un

Ion. Un ht de plaire. Un lit de mortiei I

de fumier, de terreau. Pour faire

s un Ut de tranches de p tîn-

mes, puis un lit de I »ur lit, ete.

— Prov. Prendre un saut du Ut,

-ire une
visite ' lève.

|| < mime on
i

mal sel

est uni

n'y peuvent dormir. I| Le lit est Véchappe de ta

pe, une jambe
— Admin. milit. /

te la irnilure

pour l'armée P

— Ane. coût. Ltti

i

a

sur une pan
— Ane. jurisprud. Lit entier. Le mari et la

femme
.

position à Frère, soeur de demi-Ut, qui s

pour C
lier. Contra
avec sa femm
— Art milit. Lit de f i isci-

nage sur leqiu

unes el !

— Chirurg. Lit mécanique. Lit dis),

manier
sans qu'ils ép isses /

pédique. Lit qui renferme une mécanique pro-

pre a redresser les personnes contrefaites.

— C instr. Chacune des faces par lesquelles

les pierres de taille ou le* briques se touchent

dans une construction, un monument, un édi-

fice.Des lits debriqu bellement les

unes au-dessus des
i

ment des corni-

Mé riniée.) || Lit d'un banc de pierre dans
me dans un

Le in La ne

de pierre, d'une assise. || Lit tendre. Le lit de
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lit dur.
t us. || LU brut. Celui qui n'est pas

né.

— Géogr. Canal dans leqm
une rivière, un i ms :upc la

ic, un
étang La m ère [ui était sortie de son lit y
est rentrée. La Durance chang,'

lit. L'ancien i

: de la merj
li .n ,in. Les ,,n les dans leur litii,'.
retirer lécou lit du

K le Si P i ,i le bord de

il int sur

El ' troil la mer re««

•rre.

[i .i canon. (V

— Fig. Ce sont les

lit où : La Henna
— Hist. Lit dejustice. On appelaitainsi.

du parle jeait sur un U

ippelait lit dai

In

:

i pai
i, squi lui permettai

e séance roya

des espi d'I Cela

s'humilier outre m
e principe m , dans le! i/ de

justice qui se tint dix jours après. (L. Blanc.)

— Mar. Empreinte laissée par un bj i

-|| Lit de marée. C

ibenal par le d »t ou le ju-

snit. Le tu itt ir-jil.tfun courant Ladireclion

du vent, d'un courant. j| Tenir le lit ilu n-nl.

A Merà six quarts de vent près du rumbd'ouil
souille.

— Vénér.Au Ut.au lit, chiens! Exclamation

dont les faire quêter

les chiens, quand on veut lancer un lièvre.

lit \ - i, ym. gr., Viw;, petit). Entom.
Genre de lépii tumes, tribu

, : ih i pour plus de quatre-vingts

ces européen:

LITAGE. s. m. Techn. .Action de liler les

étoffes.

LITAN A Forêt). Géogr. anc. Forêtde llta-

:r ntières de la Lig

de I Éliurie. Les Gaulois Cisalpins y battirent

deux fois les Romains, en i\'i el en 193 av.

J.-C.

* LITANIES. S. f. pi. [ét.gr.,

res, supplieai
dans lesquelles, après s en,' adress

l'intercédé par l'entremise de la -

et des saints, en les invoquant le, uns après

les autres. Réciter, dire, chanter les lil

Les lit a i.ts. L'n saint qui n'est pas

dans les litan

— Par extens. Se dit en parlant des divini-

tés du paganisme. 1

tonne sa longue plainte par des litanies de

dieux protecteurs. kP. de -

— Litaniesdu saint nnm île Jésus, litanies de

je. Litanies d

Christ, a sainte Vierge, eu énui

toutes leurs perfections.

— Se disait autrefois du Kyrie.
|

Si

r. ns.quel'onap-

pelait les

— On donnait le même nom à la fête de saint

Marc. a causede la i-
,-quise

fait ce jour-là.

— On donnait jadis ms aux lita-

, étaient chan-

!
elles se
Iselles

s localités.

— Litanies du sabbat. Parodies des litanies

iu sabbat les mercredis et

_ S'emp - vent au pluriel pont B

ila-tes. Il nous rompt la tète avec ses 1

rue plier de parlei

mais je nesuis pa - toujours en humeur de faire

des litanies. (M™ de Sév.)

— Fig., au singulier. Ënumer.ition lon£

ennuyeuse. Il nous faisait chaquejour u

gue litanie de ses malheurs, de ses p!

- s promesses. C'est une litanieà n'en plus

finir. L'abbé a fait une lit,.

veuttravailleranosRabut: i -vigne.)

C'est une assez triste litunic de mésaventures.

(Gérard de Nerval.)

Jean m'invite â diner avec cérémonie.

Et nie iail une litanie

De trente coniiés ^ne je ne connais pas. ISÉNECf..

—
i

...- fTov.Mettrequelqu'undani

Prier Dieu pour lui I
souvent

ironiquement pour

qu'un. Tôt ou tard le ciel exauce les peuples

et leur oie les tyrans qu'ils avaient mis dans

leurs litanies. || Fig. Uetti vos Ma-
ures. Occupez-vous de in ion af-

faire.
|
C'est toujours la même litanie. Ce sont

toujours les mêmes idées, les mêmes expres-

sions.
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i 1 1 CHI. s. m. 1 m phéi ion. La
-I repa-

raît dans la fraise qui tap s et celle

du lictki dans le framboisier. B. de Sl-P.)

lité, ÉE. part, pass.du v. Liter. S'emploie

adjectiv. Des harengs lilés.

• LITE VU. S. m. 'rai. lit . N

raies colorées [Ui traversent les toiles d'une

lisière à l'autre. Les nappes et servielti

un liteau vers

exlrén
,11 pluriel. Di mx.

— roile rayée debleu el del

en Alli slinéeaucomi
des occi

— Ch : !' se le loup p

le jour.

H .
i clouée Biirun mur,

.soit pour porterune tablette, soit pour servir

d'appui à ! cloison.

— Métal!. Tringle de Lois qui soutient le

fond d'un soufflet.

• i 1 1 1 i rad. hl). Réunion de plu-

sieurs anim i

tlans le

Se dil des petits qi

,,,. lie il animal dans son rentri

Util deux el troi loi p u an

c et d pi tits par

lilée. A. !'•

i.i t m . i Pêch Mettre le p

barils.

_ rechn C mi rir la li: ièi e du drap, afin

qu'on le plongeant dans la teinture 1

1

te ne prenne point la teinture i t

gar le son fond.

— SE I.UER. V. pl'ou l.h e lité Cl

pa lans les barils. 5a' irj

• LITERIE, s. i- Tout ce qui c i un

lit, el pi incipal m, II matelas, couverlu
Haga '. 'i-- literi i.ll i en I,

;
i

.. m m, m. dans
Les lits de la troupe

LITERNE ou LINTERNE. Géogi anc.

.auprès delà mer, au nord

de Naples, ,lans laquelle mourut le premier
aujourd'hui Pairie.

LlTES.(du gr. ïutci», prières Myth Li

Prièri . fille de Jupitei . suivanl Homère, qui

I, s repi êsenle boiteuses, ridées, cl les

bai i llles écoutent l'homme qui l,

pecb ' lentses vieux au pied du ti

Jupiti

lit i.i i: u SI s. rechn Oui i ii

vrièrequi lili li draps.

LITH \i mm
i

'. ra B il Syn.

,1 ol VUE.

I.I I II ICTINIE. s. f. (pion. // .'

gr., i
: 'i'o. pierre; fr <•• tinte 'La >ph. Gi nre de

polypes,elabli p uneespèc nip isée d'une

membrane charnue enveloppanl un disque cal-

caire el habilanl I a Nouvelle Ir-

lande.

LITHAGOG1E. s. f [rad. lilhagogue Méd.

Propriété des remèdesqui guérissent la pierre.

III il IGOGUE i
m. gr., ».•».;,

pierre . «ï",jc chasse Médec. Se dil des mé-
dican rus propres à faire sortir les grai iers

di ui i is,

Substantiv. Un lithagogue. Le bistouri et

ettes U '

: - i il ibles lithago-
i,i Len

i i i il IGROSTIDE. s. f i

pierri fi - Mie, Bot. Syn. de coix ou de

Hll M II I I

L1THAM. s. m, Voile porté en Orienl par

les hommes et qui sert aies préserver des ar-

I,, oleil et de la fraîcheui dai

,i, nuil i,o !i désert,

LITHAMIIIt \X s. In él , ,
|

i . S y*;, charbon). E
i

i de i haï i bilu

* LITHARGE. s. f. (étym. gr .

de /
'•

. pierre, el ••-. •./,. argenl Chim. Pro-

i (yde de plomb fondu, ordînairemenl coloi é

p i un peu de minium. On li mme
litliarged u d'argent, selon qu'elle présente

une teinte blanch jaunâtre. I , lui,.,

sei l àdonnei lux poteries; on l'em-

ploie dans ii fabi ication du minium, et elli

entre clan la composition d tains verres.

Bllea la pi priété le rendre le huile exl ê

iiiiii,'!,! ii itivei La fa Isification tics vins

aigres i i de la litharge. J J . D o

\\Litharge marchande. Celle qui est s,,ns la

forme de p, tites écailles is f ije frai-

t fie M , de lithai < fon lues, qui i o' ius

i., i irme de stala

• i ITHARGÉ, ÉE ou LITH MIC1 m
ÉE. adj. Altéré, falsifié avec do la Mu, irg, i ,

vente du vin Lilhargè est défendue i I punie

( kcad.)

— Contrairement à rétymoIogie,l'A, idén

écrit lithargtrè

LITHÉOSPORE.s.m. êt.gr.,MI><
i

wôçoç, conduit). Minéi Vanéti h baryte sul-

fatée, -ni u ne sous le nom éepierre <l< i:

i 1 1 m m I i t u i .
,

. piei

re ; l?i6tÇw, je stimule). Chir. Instrument qui

serl a extraire de la vessie par aspii ttion les

calculs el i

lithékiex. adj. m. Myth. gr. Surnom
d'Apollon, dont la statue était élevée SU1 une
pierre à Mélia.

UTH
I.ITIH \i ni • o, et li ...... pierre;

p,nr l'extraction des calcula

i i i III v i,, Bot.Arbredui
. qu'elle ton, i

bois, trempé dans l'eau, devient pour ains I

incorruptible.

* LITHIASE OU LITH I V-ll et. gr.,

M i

dans 1 ps humain.!; 1

du bord des paupières. On dit aussi lii <

LITIII ISIQI I

re Chim.Non
oOls.

i.i i ni x i E s. ni Chim. s,l formé par la

te lithiqueavi im ;

i e

tuj dluii lirait'.

LITHINE. s. f. du gr. À,:')',,-, pierre). Chim.
Oxy le de lithium trouvé dans les mines d I

, i. Sue le

— LITHINE. s. m. Entom. Genre de coléop-

lélramères, familledes curculi ,ni

res, établi pour deu
g 1- ,1 .

LITHIQUE. adj. 1 g. (du gr. Mo,-, pii rre).

Se dit des sels qui onl poui

thium, on sulfure ou son oxyde. ||
Il se

i, i acide qu'un nomme a

Ui i
;

i,'.

LITHIUM s. m. (pr. li-ti-omm ; et. gr., u-

, i
. Chim. Métal exti lit di la lépido-

liilie et voisin des métaux alcalins.

I.ITHIZOXTE. s. m. [et. gr., V«il>, jeme
Intiq. Nom que les anciens donnaient

à 1 escarboucle des Indes.

LITHOB ITI i

„-.,,, je marche; Erpét. Dh ision du genre

g i enouille.

i.rniomiti.iiiv - m ,i i
.
pier-

..,.., feuille Miner. Nom par lequel on

mpi einte de feuilles et li

que l'on trouve fossiles. On dil aussi bi

llie et lithophylle.

LITHOBIE. s. m. él -, .. i i< . piei ,

vie, parce que cet insecte vil sous los pierres).

Myriap. Genre de chilopodes, ramille di

l ipendi ides, établi pour huit espèces donl la

plupart se trouvent en Europe.

_ ii, .r Genred'hei bes de la famille de mé
Iastomacèes, établi pour des espèc< bré

li, i.,,

M niOBOLIE.s. f. [étym. gr., A1B06

lapide ; formé de /:')•,;, piei •

;
>

i'
ietb

Antiq. Supplice de la lapidation qu'on infligeaii

aux adultes.

— m hobolies s. f. pi. Fêles célébrées par

los habitants o Épi li 'I 1 ini el de I ré-

zène, en mémoire de deuxjeunes filles de Crète

que les liai, liants de Trézèni lapidèrent dans
;i dition.

LITHOCALAME. s m. (étym. gr., ,i .

pi, m, ; lai. calamus, tige). Paléont.Tige de ro-

seaux fossiles.

LITHOCARPE s m. él gr.,li«oç, pierre
;

««(ni;, fruit), l'ai, ,,m. Nom générique des fruits

pétrifiés.

— Bot. Genre d'arbresde la famille di

pulifères, établi pour des espèces de Java.

LITHOCÉNOSE. s.f. (et. gr., '/ i'io;, pierre;

>£voi7i{, évacuation). Chir. .Nom donnée la ma-

nœuvre employée, pour faire sortir par l'urè-

tre, au moyen d'une sonde, les fragments tl

calculs brisés dans la vessie.

LITHOCHARE s. m. pr. li-lo-kare ; étym.

gr . I
'i

:
piei i

,
: ,' :'.

i
e '" réjouis Entom.

Genre ^'- coléoptères pentamères, famille des

brachélytres, tribu des pédériniens,établi pour

trente espèces, dont dix-neuf américaines ,o

on/o européennes.

LITHOCHROMATOGRAPHIE. s. f (pr.

li-to kro ma-tc gra-fl; étym. gr., xtfioç, pierre;
. . couleur; o-,.,i,. j'écris). Techn Syn. do

CHROMOLITHOGRAPHIE.

LITHOCHROMATOGRAPIIIQUE
Jl pr li-to-kro-ma-to-gra-flke l'echn.Syn.

de CRR0M0L1 1 HOGRAPHIQI E.

LITHOCHROMIE s.f. pr. li-to-krô-mi

;

i . , I 'i . pii rre; ' - ' o' Procédé
aphique par lequel on impr sur la

il, une esq ioirel dei i url'aces de
difTérentescouleurs à i huile, de ma rea pro
,1 i effet d'un tableau a l'huile.

— Tableau exécute par ce procédé

LITHOCHROIUIQUE. adj 1 y pron. li-

to krô-mike). Qui a rapport a la lilhouhromic.

Procé lé lithochromique.

LITHOCHROMISTE. 5. m. (pr. Il

missle). Techn. Artiste ou imprimcui en i tlio

chromie

LITHOCHROMOGRAPHIE. s. f. pi li-

to-kro mo qi'u-fi . Techn. Syn.de chrohoi nuo
GRAPHIE.

LITHOCHROMOGRAPHIQUE adj. 2 g.

pi u-to kro /"" gro (Ike Syn de chromoi i-

IUIM.11 1 1.0 '

Il rHOCHRI SOGR VPHIE. s. f pr. ((-

ko-kri-zo-gra-fi ;él :
. pierre ./;

< écris . Techn. Impression sur piei reçu
or él en couleur.

LITIIOCHRYSOGRAPHIQUE. adj pr.

h-hi kri-zo gra flke). Uni a rapport a la litlio-

uhrysographie

LITH

LITHOCLASTI
v>;i-.,,;. qui i l

- de lithotriteur

, ilculs de I

agissant sur eux par percussion, ou par per-

cussion et pression combinées.

LITHOCLASTIE s. f- Chir. Emploi du
: iste pour réduire les calculs de la ves-

sie.

LITHOCL VSTIQUE.adj. Chir. Qui appar-

tient a la lîtboclaslie.

* LITHOCOLLE s. f I

...
: colle . Ciment dont

—
i ipi laircs se servent pour fixi

;
,

i sujeltir

pierri précieuses qu'ils veulenl laillersur

i, nieule

LITHODE. s. f. (et. gr., '/.l'i,.,'»,... pierreux .

Cru i' décapodes anomoures, déta

chédes crabes, ,i établi pour qu lire isj s,

u, , i" i, ibite les mers du Nord.

— lithode s. m. l'.ui Genre d" coli opté

res tètramères, familledes curculionides ,-"-

natocères, établi pour une espèce do l'Améri-

que septentrionale.

I.n Hol>l-:\l)lt<>\ s. m. pron. Ii-to-diii-

,//,,« ; oivm. gr., Xitoî, pierre; Jivipov, arbre .

Zooph. Genre di polj pie s c deaires, rami

établi poui un certain nombre d'espèces, la

plupart fossiles.

LITHODERME u, . , r.,Wt .pierre;

4is^a, peau). Échin. Genre o é, hin i li

ie aux holothuries 1 1 t ivanl dans 1

1

mer des Indes.

LITHODIALYSE. s.f .pierre;

o\,/./.|j7,;, dissolution . Méd. Dissolution ,1e la

pierreà l.n le de mé In; tmenls pi i
par l'i

mac ou de réactifs chimiques introduits di-

rectement dans la vessie.

— Chir. Tout procé lé pératoire ayanl pour

objet la réduction des cali uls de lavi e i n

fragments assez petits pour pouvoii être exptil

ses par l'urètre.

LITHODOME. adj. 2g. ,i gr.,Xit j.pierre;

:. ,
: . demeure . Moll. Genre de Ilusques

tnts s,- rapprochant sensiblement des

nioules oi d,s modioles.

LITHODRASSIQUE. adj. -2 g. (étym. gr.,

, ta;, pierre, calcul ; Spàiin saisii Chir. Qui

serl a saisir les calculs. ||
Se dit d'une pince à

gaine el a plusieurs branches employée pour

pratiquer la lithotritie.

LITHODYTE.s. f. (étym. gr., MJoç, pierre;

[ui navigue . Erpèl. Groupe du genre

i tinette.

LITHOÉCIEN, i \\K adj 'et. gr.,XiIoç,

pierre; <;«'-;, habilalion). Qui croit sur les

pierres.

LITHOFELLIQUE. adj. [étym or.. ,'i ;,

pii i re; lit /W,/eWis,uel .Chim s, ''in .1 m, oui.'

extrait des béz iai I oi ientaux. un dit aussi

lithofellinique.

LITHOFRACTEUR. s I i. >;«-.;,

pierre; lat. frangere. briser). Mélange explosif

très énergique dans lequel d entrede lanitro

glycéi ine.

LITHOGÈNE. adj 2g. (ét.gr., Ut«<, pierre;

y Eyvâw,je produis), uni donne naissance a des
li s'esl dil o,- l'agenl im nu qui a

tenu en dis lution la pâte lapidifique dan-, la-

quelle oui été pétrifiés les fossiles.

— Se du d'uncimenlqui devient durcomme
dos pierres (amont lithogène.

— se dit encore de certains polypes dont le

tuyau esl pétrifié.

LITHOGÉNÉSIE -i ét.gr.,W5 . piei re;

- génération Partie ,1" l , lér tlogie

ilonl l'objet est de rechercher los lois qui pré-

sident a la formation des pierres.

LITHOGÉOGNOSIE. s. f prononc. li-lo-

;,.,, ghno-zi : oi gr., XlOo;, pierre; .,,. terre;

v
, ,:, 7

,'

; ,

,

naissance] , Didact. Connaissance des

pi, m es.

LITHOGLY'PUE. s. m. (étym. gr., WK-,
pierre; ,• • «, je grave . Techn. Graveur sur

pierro, chez los anciens.

LITHOGLYPHIE s. f- rad. Uthvglyphe

An ,lo graver sur pierre.

LITHOGLYPHIQUE.adj i e. rad. litlio-

ijlijphic . i'eclm. U"i apparticnl à la

sur pierre.
— uni,,,,! veinoiF. s. f. Ail du graveur sur

pierre; ai i de gra\ er les cam

LITHOGLYPIIITE. s. I étym
,i,i i e

;
.

o ' o e,ciselure Minei Pierre

ir laquelle se U ouvenl des empreintes qui

ni avèe

• LITIIOGR VPHE s.m.Celui qui imprime

p i,, le pi ' o lel i iphie "u le disait

.illIlcM'/is ,|aii- I.- -, IIS ,!,- l.iilnilogue.

— Adjectiv. Imprimeur lithographe. Acad.]

mi iiui.it VPHIE s i. étym
piei i

'
; fpiçw, j'écris). Arl de i racer sur la pier-

re, à la plume ou au crayon, des lettres ou des-

sins, qui peuvenl ensuite être reproduits sur
ir p ipiei i- i toKc oi i,"' !' bois, par la

voie de l'imprei on La lithogi aphie ., été dé-

rt, o o \ i Sem felder, Allemand, eu

179 i. el importée on Franc i lxii. Cel ai i

tracer stu une pii no ai ,, on corps

gras les traits ou le dessin qu'on veul repro-

duire, a décomposer ce corps au moyen I

,, i ,.i!iu ,i lo rendre insoluble a i eau, a lui-

i,. . ter la pierre pour que l'encr p li

,, ihêi er qu'aux 1 lits ou aux ponds irai es sur

la pierre, enlin a placer un papier qui enlevé

LITH

au moyen d,- la pi ,
- o, l'encre que l'on a ap-

pliquée, de manière a reproduire le dessin ori-

ginal. La lithographie* cet avantage d'être le

i, i oui,.. haï de l'artiste. (Ratier.) La lilhogra-

/',/, , , i ,
, pour ainsi dire la caricature. (ld.) La

lithographie fait une concurrence assez active

à la typographie el a la taille-douce pour l'im-

pression des écritures. (Id.)

— rouille imprimée par ce procédé. Voua
uno belle lithographie. Il possède une superbe
collection de lithographies. Celle lithographie

est pâle, effacée, nette.

— Par extens*. Atelier d'un lithographe. I o,

i iphie. Acheter une lithographie.

— Industrie du lithographe.La lithographie

esl en pro

S'employait autrefois connue synonyme
de LITHOLOGIE.

LITHOGRAPHIE, ÉE. part. pass. du v.

Lithographie!' S'cmpl. adjectiv. lies portraits

lithographies.

* il rnoi.it AfiiiKi! \ a. 1" conj. L't

se double aux deux premières personnes plu-

riellcsde l'imparfail de l'indicatif et du pré-

sent du subjonctif. Nous lilliographiion .

lithographiiez. Que nous lilhographiions, que

vous lithogrophiiez.'lmprimev par les pro -

,l,s Lithographiques. On a lithographie les fi-

gures t\'- cet ouvrage. Il venait encore sou-
vont avec des panneaux sur lesquels étaient

aphiés des sujets de bergerie. (De Gonc.)

— Abs.,1 Lithographier avec talent. M. Ce-

leslin Nanteuil lithographie aussi bien qu'il des-

rii. Gautier.)

— SE LITHOGRAPHIER. V. pion. Etre lill

phie. Celte écriture se lithographie.

* LlTIKM.lt VPHIQUE al) i g. Qui
|

partient, quia rapport à la lithographie l'oi
i e

lithographique. Imprimerie lithographique.

1 un,' liiliu.'rapluqiie. A i , 1 1 , t lilhograpliiqnc.

I , pioi i, . l'.ili"jr.i|,l,i'|iios viennent pour la

plupart d'Allemagne. Le bon marché des im-

pressions lithographiques a donné naissanceà
i nombre de journaux envoyant a leurs

des dessins de toute nature. (Ratier.)

LITHOÏDE adj. 2 g. (et. gr., MUi, pierre
;

rî. ressemblance). Hist. nat. Qui a i'appa-

rei.se d'une pierre.

LlTHOÏQLiE. adj. (du gr.XtOo?, pierre). Qui
ressemble à la pieire. Ciment lithuique.

HTHOLABE. adj. 2 g. et s. m. (etym. gr.,

. pierre, calcul ;Xa6)i, dérivé de , .;<'.7ouj,je

pr, ,, i .. i- saisis Chir. Sorte do tenetledesti

née a saisir le calcul dans la vessie el a le

maintenir fixe, pour pouvoir faire agii sur lui

1rs instruments lilholriteurs. ||
l'un,' à trois

bran lies qui constitue une de trois pièces ,1e

l'appareil de Ch iale.

' LITHOLOGIE, s. f. (et. gr.atOoî, pierre;

. ,i r.,i u- de i
i" toi i Ile

quia
i

i oi'i'i I., tnaissance des différentes

espèces de pierres.

— Lithologie humaine, rraité dos calculs et

, on, i o on qui so forment dans le corps hu-

main.

LITHOLOGIQUE.adj 2g Didacl Quicon
, ei u.- i lithologie II n'y avait pas un

lilloiidelaculleeliuii /(//,„/„,/;,/«,' que Je n'eusse

pu désigner ,,,i son nom. (i. 5«nd.)

* LITHOLOGUE. s. m. Celui qui a écrit

sur la lithologie, qui s'occupe de cette scienci

l.l'ITIOLYSIE. s. f. (et. gr., MOot, p,, rre;

Aùiri;, dissolution). Méd. Dissolution dos cal

culs, i,- la vessie au moyen d'injections.

L1THOM ILACIE. s. I (étym -i

pierre; h«i««»î, mou . Méd. Ramollissement

Ses calculs de la vessie.

LITHOMANCIE. s. f. (et. gr., Md ;, pierre;

,.,.- ,. divination , Antiq. Divination qui se

prahquait par lo moyen do 'lames pierres

pi-écieuses. On les poussait les unes contre le

autres, otleurson plus ou moins aigu faisait

, lailre la volonté dos dieux.

LITHOMANCIEN, EWE. adj. Antiq. Qui

concerne la tithomancie.

— LITHOMANCIEN, EXN'E. S. Celui, Celle qui

,l,\ mail par les ,'iilloux.

LITHOMARGE, adj. et s. f. Nom donne a

in,,- variété d'argile qu on a i imparée a I?

iio.oi qu'on appelle aussi moelle depierri

Il I il o m i i RE. s. m él ", ,'i -. pierro;

in'tpov, mesure). Chir. Instrument au moyen

duquel ,,t, peut mesurer la pion,'.

LITHOMORPHITE. s
t étym gi

pierre; f«tm t
forme). Pierro sur laquelle son 1

o. m, ', différents objets, co s'ils avaieu,

,i,' dessinés ou peints, soit a Icui surface,

s, u même dans leur intérieur.

i 1 1 HoMi in piern

moelle Chir. Opération .m moyen de

laquelle on brise la pierre dans la vessie. On
dit aussi lithomyclie.

lithomylei'r. s m (rad. lilhomylie

Oui Instrument employé pour écraser les cal

culs.

I.I i UONAÈTE s i. él. gr.,

.«o,, j'habite). Moll. Genre ,1,' cil i ipèdes

LITHONOME. s. m. (et. gr., U« .. pierre
,'. ;l ... demeure Enl Genre ,1,' coléoptères
loi i a is, famille des cycliques, tribu desal-

ticiles, établi pour deux espèces dusud-ouest
de I Europe,

LITHONTRIBON. s. m. (etym. gr., -iDo;.



uni i ri i Mil lin;

; TfEîttv, broyer . Inc. mé i P

l'on er â dissoudre la pien

la vess •

LITIIONTRIPS1E, s. f. Chir. Syn. de li-

EL1TIE.

LII llo\TRIPTEUR. s. m. Chir. Syn. de

LITHOTRITEDR.

* LITHONTRIPTIQUE. adj. 2 - et. gr.,

Xi6oî, pii L).Méd.S

des remèdes auxquels on aitribuail 1

1

dedissou Ire la pierre dans [a ves

i
11 a rapportàla lilholritie.

—Subslantiv.Un lithontriptique 1

1

thontriptiqiies.

\ a 1 Déjà du temps d il

iiccoraber aux produits

par un prétendu Ulhontriptique. . Ratier.)

L1TUOPE m.(ét*grM ltl«fi, pierr

Entom. Genre de coléoptères penlamè-
imille des carabiques, dont l'espè

habite la Bolivie.

LITHO 1*1 DION ét.gr.,îiiIoî,i

it. Enfant mort dans l'u-

i hors do l'utérus et incrusté de sels

calcai

Ml iloi-n \t.i

. je mange). Qui roang ;

Qui appartient aux animaux qui vivent dans
i lithophages.

— LITHOPHAGE. S. m. Moll. N

plusieurs mollusques, non parce
|

fissent

plus ou moins profondément dan
i des pierres ou des rochers de la mer.

Syn i iihodome.
— lithophages. s. m. pi. Famille de m

ques à coquille bivalve, renfermant les genres
qui creusent la pierre pour s'y loger.

1.1 III < • Mil \\ii lierre;

. ('éclaire). Techn. Procédé au moyen du-
:. imprime dans un corps transparent, tel

porcelaine, des dessinsqui appar •

quand ce corps est plaeé entre l'œil du
taleur et la lumière.

— Nom donné aux ouvrages exécutés par ce
procédé.

I i i HOPHII i

Bot. ^edit d'une plante qui croît

sur les rochers.

— lithophile. s. m.Entom. Genre de coléop-

tères hétéromères de la famille des diapéria-
ihlî pour une espèce des régions tempe-

: irope.

— lithophile. s. f. Bot. Genre d'herbesde
la i un iphyllées, établi pour des

croissant dans une des Antilles.

— litiiophii.es. s. f. pi. Arachn. Famille d'a-

ranéides, voisine des cirasses, et comprenant
ivant parmi les pierres.

LITHOPHONE.s. m.(él. gr..

musique comp
.lions d'os et d'écorces d*arbres C

instrument donne un son tout particulier et

une échelle chromatique d'une octave et :

LITHOPHOSPHORE, s. m
pierre ; jw^ôpo;, lumineux Miner. Baryte sul-

fatée radiée de Bol nnue sous la

dénomination de pierre et sous
celle de pierre p/io\phorique, traduction de li-

thophosphore.

LITHOPHOTOGRAPHIE, si. et. gr.,

\lr. photographie). Techn. Procédé
ure au moyen duquel on produit sur

pierre lithographique des images photogra-
phiques que l'on peut multiplier par les pro-

3 ordinaires de la lithographie.

LITHOPHOTOGRAPHIQUE. adj .2 g.

ipporl à la lilhophotographie."

LITOPHYLLE. s. f. él p ..•.- pierre;
i 1 de végétaux

fossiles.

* LITHOPHYTE. s. m
re;©ùTov, plante .11

ni de la pierre par sa dureté et de la

i ; Les lu natui
donnaient ce nom aux ma I surtout
aux espèces arborescentes, telles que '

dans l'opinion qu'ils appartenaient au
règne végétal.

— litophytks. s. m. pi. Deuxième ti

la famille des polypes corticaux, renfermant
les genres iside, madrépore et m il lé pore,

f 1 I HOPLATOJHIE.S.f.ét.gi

Chir. I

de L'urètre pour extraire les calculs vèsicaux.

I 1 l ROPRIONE i

e scie). Chir. Instrument pi

. i pierre dans la vessie.

I II HOPRIONIE. s. f ra l. lith

Chir. Opération proposée pour scier les p

L1THOR1XE1 n - m gr., Xi*o;, pier-

Chir. Nom donné à un
instrument destiné a user les calculs dans la

en les êgrugeant et en les détruisant
i circonférence vers le centre.

LITHOSAXTIIE.s.m.(ét.gr., aEôbî, pierre;
Svioç, Qeur). Bol. Genre de rubiacées guettar-

établi pour des arbrisseaux de Java.

LITHOSCOPE. s. m. (et. gr..>.-8o;, pierre;
- -

. je vois Chir. Instrument servant à
reconnaître la présence de la pierre dans la

t à en constater les dimensions.

LITHOSIDE, adj. 3g [et. fr., \ithosie;%r.

l la li-

lhosie.ll utuosides. s.f.p '

Lurnes ayanl liLbu-

I ÎTIIOMI s. t

Entom. Genn
bli pour dix-h

nient en Fra

LITHOSPERME, adj 2

i des fi uils

durs ei reux.

— LITHOSPEHUE. S. m. B
grémil

.
.

LITUOS1 ÉRÉOT1 PII

!

l

roique

LITHOS1 I RI I \ PIQI I

a rapport à la lithosl

LITHOSTRITION. 5. m Z iph. Syn. de
COLUMNAJRE.

i i i HOS

i

ko i

i

-- -
;, pav< Anti

;
Chez les H

de mai
i

[ue.

— Flisl Pilate

rendail

Miiioiiiur.ii
M d'éci isemenl

.
I

. . le vagin et d
i

théier introduit dans la vessie.

* LITHOTOMI

ments pratiquer l'opération de la

Comme dans celte opération c'est laves-
[ue l'on incise.

le cyslotome.

LITHOTOMIE. s f. ra 1 ///

raille

calcul de la vess
aux parois de cet organe. Un dit auss

LITHOTOM1QUE. adj. 2 g. Chir. Q
cerne la lithotomie.

* LITHOTOMIS l i

Chirurgien qui s'adonne particulièrement a
l'opération de la taille.

— Adjecliv. Chirurgien lithotomisle.

LITHOTRI -n pierre;
t;?^l.-. perforation Chir. Perforation des cal-

culs de la ves

HTHOTRIBE.s.m.Syn.deLiTHOTRiTEUR.
LITHOTRIPSIE.S. I

ETHOTBITIE.

LITHOTR1PTIQ1 i Chir. Quia rap-
port a la lîlhoti

* LITHOTRI I l i II

pierre; tpiCtiv, broyer . Chir. Instrument au
moyen duquel npei les cal-

- pierres dans la vessie. On dit

Ulhotribe.

— Adjecliv. Appareil lithotriteur.

* LITHOTR1TIE In ci;

Opération au moyen de laquelle lescalculsuri-
i sis et pulvérisés dans la vessie,

à

l'aide d'instruments introduits par les voies

naturelle-, sans incision ni effusion de
comme dans la lithotomie ou taille.

LITHOTRITIÉ, ÊE. part. pass. du v. Li-

thotritier. S'empl. adjecliv. Oui a subi la lilho-

tritie.

I ITIlo I KITIEK. v. a. 1" conj. pr. lî-to-

tri-ci-è . Prend de
; pluriel de i imparfait de l'indi-

catif et du présent du subjonctif. Kous Uthotri-

Q volts Uthotriiez. Chir. Pratiquer la

I

LITHOTRITIQ1 I J LITHOTRIPTI-
q\ E adj 2g. Chir. Qui a rapporta la lilho-

LITHOTYPOGII VPHI1

LITHOXl i i pierre;
i

.

LITIIOXYLON
Bot.

: ixées, établi

pGufdes l'aïti.

LITHOZOAIRE
- /

qui encroûtentdes supports pier-

litbozoaires. s. ni. pi. Ordre de la

les protozoaii

LITHRÉE.s.f. [detlithi,m >t chilien, même
Simili!". I

desanacardiacées,quiontdixétamines<l
Chili et cinq seulement dans celle

Californie.

LITHLi lNIE.(enalleroandLïM«tt«i G
R .

-
:

, i.

un grand-duché indépendant, qui

suite uniàla Pologne. Elle est aujourd'hui par-

tagée entre la Prusse et la Russie, qui a la plus

grande part. Sol plat, couvert de forêts

marécages, arrosé par la Duna, le Niémen, le

Bug, le Pripet et le Dnieper. Pâturages
lenls, nombreuse race de chevaux, bœufs et

moulons; récoltes al

froment, avoine et blé sarrasin

...
— Ilisl. Jagcllon, grau 1

.;

i 'i

1 1413, la Lithuanie fut réunie a laPo-

, mais

;

. entpasconfon
d'hui la Lilltuani - comprend en II i

K

U

i i i 1 1 1 Mil \ i wi G
i ihuanie. Les /

lie delà fami i

:, ibitants du pays qui leur doit son nom.
[Schnitzl

— LITHUANIEN. S. !. i i

.

thuanie.

— adj. Qui appartient a ta Lith

habitants. La maje
.

.
..

qui, après a

à la dominai
; dominants

m 1er.)

lit il rit «.i

la pierre . Entom. <
i

aille desosmiides, tribu des apien
les ;. - habitant les

i-opéens et africains de la M

LITIIYMÉMK B. ! et. gr

aembrane .Ch i
i

L1TIER. S. m. 1 S LAITIER.

* Il I M Kl
3

ir deux

. irrière,

i

i s litière. Allei i

.
'

.

Te Pin,- appelle une

Kl l'Iiomiète LtOiiiwe â |>itd du U(um en

— Par extens. Lieu scr à

•
. je rêve

sérail i îi nous
éli ins. M 1

— Paille ou i

dans les écuri jetables, dans 1

geries, etc., sous des
moutons, etc., afin qu'ils

L'ne bonne lii. Ile litière. Une litière

fraîche. Elles avaient, dans
vent, de la litière

;

Le Sage.;

La tend) 5 du blé invite tous les ani-

maux p
leur lii D St-P.

— L nievêle
crottin en la remuanl irehe.

— Ce cheval est sur la litière \

.

estropie, a ne p

— Fig. Être sur latittere. Se dit d'un homme
^ et les gran-

des fatiguesontmishorsd'étatd i

la litière. Ils sont tous sur la liti

iis de guerre, nous s l sur la

litière, si nous ne dû mes les heu-
res du

j

— Faire litière de quetqu Pi

tient au
re. Il y avait tant de
lière. Cecapil
lin marquis ,1

I. 'S.)l

:

I

— /'
- !

ipule,

— Matière sur la i

animaux peu- £ surune
. .

— Fig. Tout c<

— A :

I
- l;. mains

-

.:. . .

— Magnan !

* lith; v\t. \ mi- adj. [du lat. litigare,

plaider . Jurispr. Plaidant, ou qui plaide, il y

a dans celte affaire plusieurs parties litigantes.

Vieux.

* litiges, m. (dulat. litigi

uteslalion en jusli i

terre en litige. Un ancien litige.

— Dans le langage ordinaire, Toute -

•: en litige. Un
ment qui poui

— AnCiCOUt. normande. Droitde litige. Droit

que le i

il

LITIGER. v. n. l
ro conj S

de Rabelais pour Plaider, être en proc

* LITIGIEI K,EUSI adj. Qui est
t e en litige, i litigieux. Af-

.

— Qui se plaît dan- les -

i prit litigieux.

I 1 I IOPE. s. ni

pied .Moll. G

LITISDÉCISOIRE. adj. Jurispr. Qi

:

.

<LITISPE.\D \m i

Jurispr.

i

ridant la lin- ux.

. lepar

n ren-

inal saisi de M
naissai

L1T0CÈRE. S. il mince ;

xEgaç, antenne). Enl un. G
ortho-

i

:
I

•

LITOMÈRI
...

!

natocè-

ibli pour une espèce brésilii

LITOPE. s. m. [étym.gr., Iit^s, raine*

pied . Entom. Genre
-

is, établi pour -

i r mce.

LITORIE. s. i. El

anoures
espèces des États-I

* LÏTORXE. s. f. Ornilh. Esp
grive à tête cendrée. La ..

ne à manger que la grive ordinaire. (Acad.)

litorynque.s mince;
! I i

res,famille des tanystomesTlribudi
byliens, établi pour li pèces de l'Afrique

australe.

LlTOSO\YQUE mince;
jie). C:.: im. G tire le coh

ti-amères, fan.. tribu des al-

=, comprenant ;es parliculiè-

Brésil.

* LITOTE, s. f. [ét.gr : icité;

-
.;, simple, petit). Figure de rhél

qui consiste a se servir, par modestie ou par

L'une expressi ,
inspourfaire

entendre plus. C'esl

à Rodrigue : Va, Je ne te hais point, veut lui

faire entendre qu'elle l'aime

LITOTHÉCIEV I Wl t.gl

B

gnons membraneux qui tombent
litotheciens. s. m. pi. Section de l'ordre des

champignons gymnocarpes.

* LITRE, s. m. (du gr. XiTça, i

que pour les liquide- M i I smesu-
capacité. Il contient un décimètre cube.

— Bouteille contenant un litre.

— Contenu de cette bouteille.

— Demi-lii le capacité, la :

du litre.

— Pop. Litre le vin. B litre avec un

LITR I

de l'A-

it valait l'once d'or ou deux

Lues.

* LITRE, s. f. [du lat. listra. bande d étoffe

longue t-t étra mture
: .-morne des

ù elles

eu, en dedans ou en dehors i

aux prince-,

aux homme? constitues en dignité, et portail,

- ou appliqué
aujourd'hui, elle s'a.

es qui veulent

l'appelle aussi ceinture de ileni;.

1 :

5] èce de titre ou de
laquell ents bizarres.

née.)

— Droit de titre. D

décès de leurs ascendants, les héritiers d'un

patron-fondateur ou d'un seigneur haut jus-

ticiei\de faire peindreautour de l'égliseou cha-

pelle fondée, ou dans les églises ou cha

du ressort de la haulejustice,une band
ornée des armoiries du défunt.

LITRER. v. n. l rc conj. Arg. Contenir.

* LITROX.s. m.
trol. Ancienne mesure decapacitépourlesma-

seches, contenante:. - itilitres.

Un litron de l
iricots, de fè-

ves, de châtaignes Un demi-litron de

— Contenu d'un litron.Je \ ous appelais donc,



262 LITT

tu trésors d<

de m'octroyer un de
us portez pendues a voir

Nodier.)

— Demi-litron. La moitié du litron.

I . i -i i la fa-

miltedc
iK YNTHtllE-

i 1 1 rER. v. a. 1« conj. Techn. R
L'un drap sur elle-m

• J i i J i

rii:s;fa\ldelitterz,

appartient aux bell

:

littéraire qui cxiçc plus
le coui

i

L'étude illéral-

plus exacte d<

de littérature.

-

— Qui a la

— Journal littéra

i la littérati

— Le monde lit' dtivent

tion partage le monde littéraire.

— Société littéraire. Il unes de
lettres.

— Age, /tiède, époque littéraire. Epoque où
la lit*

— Anecdote littéraire. M 'if à un
i a un livre.

U i

.

liitérai i

— Propriété littéraire. Droil d
|

d'un ai

•
i i i i i i: \iki \li \ T id -

port lill

renient, I

lant, c

renient parlant, un h :ondaire II

de II i

•
i 1 1 1 1 i: \i \i i . lj.(dulaL/î/i

conforme ;i la leltn
i

sent les peintres florentins

particu-

lière H i

— Sens Hti>

turc,
i

i

.

;

littéral et le mystiq

— Traduction, version littérale

i Lion n'a

aucun*' élégam e, elle est trop littérale. Les

tiillèes.

M
littérale* qui, traduisant chaque parole, éner-
vent le s-iis : voit.)

— Co littéraux. Commenl
qui suivent I

lit de la langue grecque I

est dans les auteui
la lan

d'hui les peuples de la G
l'Archipi i

léral :

i

teral cs\ rorldifféren

derne. (Acad.)
— On dit d'un homme qu'il est trop !,

|

au pied de la lettre.

— Algèb. Grandeur* littérales Gi

exprimées par des lettres.

— LITTÉRA] P

prend les c doses a la lettre. Leduc :

gogne avait

n ei un littéral qui se répandaient su

non.)

* L1TTÊRALEM1 \i id rad. littéral .

A la lettre, i

I

sage, traduit liltéralemen . Fie tout autre

vrai qu il ne le cite pas, mais il le copie liltè-

ralcment. .us,)

LITTÉn VLIS.Ml
Uonultra-litl

.

I II 1 I i: U I- I I

racU :

* LITTÉRALITI
chement scrupuleu une tra-
duction. Il est bieii

; . de concilier la

I

!

titteratité est aussi un escla\ i

ie l'esprit, souvent de la i

nald.)

* LITTÉn \ 1 1 i n i

lai

In grand, un profond lin- !
i I

LITT

de littérateurs spéculant sur la maligniti

ïsîons, fera foi I

tion. 1 I.

— Ai
M. de L... est littérateury

— l. .

appeler une femme
|

térature. Il n enl aucun inc

nient a dire littéral

•
I I I I l i: \ l l i: l

maire, l'éloqu

le autrement belles- la lit-

téralun . ioup aux jeunes gens. Le

la littérature est un ami de tous les

i ,

naissance des belles lettres. Ma
littérature se rattac tu toul :

rentre et rayonne il

le centre unique d'ouémanenl les v.rn

versellement reconnues. (1 I

Bonald. La
littérature est donc 1

humaine, quelle que soit cette pem
. melque I

pression de la pens

:

— Connaissance des règles, des matières
!. . de lit—

: i une littérature pi et va-

Le?
iltéra-

ture. La Bi

— La li littérature.

un..- h> ... Ban
— Enseml iuctions litt>

d'une nation, d'un pays, d'une époque La lit-

lêratui i ée. La littéra-

ture anglaise est riche en ouvrages de m
La littérature moderne. Les littératures

La littérature du dix-septième, du dix-

huitième Siècle. La littérature et les arl

peuple -"Ht l'expression de ^a vie moral-' et

intellect i [ue le malheur nous enlève
notre

[
ris presque en

i littérature. (Boiste. L'nommedt
lettres parcourt le domaine de la l/ttératur,

dépouilles ho
de la littérature nationale.

— Enseml
I

faut sa-

liler i ! i.i littérature se sa
i.

LITTÉn \ llltli n m. il Mités

F. un. Mauvais écrivain. Monte, monte, petit lit-

tétatut : i de la

\. Dclvau.)

LITTÉIlÉ, ÉE. adj. (du lot. ///fera, lettre .

Ilist. marqué de traits a

forme de lettres.

I I I I 1 ItOM \MI f. (él m. lat., li'.tera.

lettre; mania, manie Nêol Manie I

se livra tout entière la Uttéromanie.

LITTLE-ROCKouARKOPO&IS.Gèogr.
Ville, ! Unis, sur l'Arkansas^capitaledc

725 lui. S.-O. di

.

LITTLETOIM Francis). Jurisconsulte an-
,mort enltàl,

L traité!

ou mo
me la base des lois q
n In terre.

*
I I 1 I Oit \l Ml

;

1. i partie littorale (le :e dépar-
jnes littorales maritimes

:

I) de Si-P. L -

aux n'est pas de moi, clic

1
•

— Hist. nat. Se dil des plantes, des ani-

maux, d

eaux. Pleurs liltoi aies. i aux.

— littoral, s. m. Ensemble
i ni un. mer ou un paj lI de la

. le la mer Noire. 1

lal-ïai. ecsl
.
t-, do-

! ies,gens de petits i

. mdes villes du titU rai. (E. Re-

nan.)
— Zool. Nom vulgaire d'un colimaçon très

1

-aille qui ra-

vage le

— littoraux, s. m. pi. Ornilh. Syn. de li-

— 1 1

1

i. pi. Enlom. I mille d'hé
aux.

i i i i.>e: vi \i i!:iuiii\ i

.
;

I
l

, 'il.-.
i tel ! a 7,967 kil. es

43,000 '

: G
l d'Islria.

— 1 1
1

.

! de la Sibi

Elle compi

LITU

orientale, l'île de Tarrakaï, le district d'Ok-

Kouriles. 1

Iles: Alexandrovsk,Cons-
tantinovsk, Bolchéretsk; Petropavlosk est le

principal établissement du Kamtchatka. — La
pi-ovinr- / i, 1,890. kil

carrés de superficie et 73,000 habitants.

LITTORELLE. s. f. (et. lat., litloralis, de
i i.enre d'herbes aquatiqi.

mille des plantaginées, établi pour de-

nord de l'Europe.

LITTOniNE - 1 ' lat., lillllS, lîllorlf.

ni .Musqués gaslérn-

. vivant attaché sur les rochers au-des-

sus du niveau de l'eau et baigné seulement
par li s ir quatre-vin..

a peu près lans

...'laine fossil

se trouvent surtout dans le terrain oolithique.

L1TTRÉ Maximilien-Paul Emile). Philolo-

gue, philosophe et homme polili
j

. i é àPa
01 1881, étu lia d'abord ! i medi cine,fon-

da, en 1828 le le irnat hebdomadaire ie méde-
:

.! un des principaux collaborateurs du
Salional ; puis traduisit les (Eûmes d'

R

craie. Membre de l'Académie des inscriptions,

il fut ] u -desvolumes
XXI, XXII, XXIII de YHistoire littéraire de la

sciple d'Auguste Comte, il

a 1857, l ' ft de philosophie positive.
: dictionnaire de la lan-

gue française, qu il termina en 187:!. Député de

1871, pu iteuren 1875, il était

entre à l'Académie française à la fin de 1871,

Parmi sesautres ouvrages, on remarqv
duclion de la Vie de Ushs par Strauss;
homérique et ancienne poésie française; His-

toire de la langne frait I

et le moyen àye ; Fragments de philosophie

. , etc.

LITTUOW i Charles-Louis del. Savant alle-

mand, né i k .
... i;

. . 1811-1877, i i

teurde l'Observatoire de Vienne, a été unas-
tronome remarquable et est surtout connu par

son traité d'astronomie populaire, intitule les

M lies du ciel.

LlTTltv. Géogr. Bourg du cant. de Balle-

roy, an-, de D I
;
2,100hab.

LIT!" w lit tdj. Hollusq. Qui ressemble
à une lituole. I utdacées. s. f. pi. Famille de
mollusques do l'ordre des céphalophores poly-

thalamacés, qui a pour type le genre lituole.

LITUITE. s. f. et. lat.. li/iius, crosse!. Holl.

Genre de coquilles fossiles cloisonnées qui

sontri lemenlàunedeleurspoin-
pottrvues d'un siphon central.

LITUOLACÉ, ÉE. adj. Moll. Synon. de u-
i

i

LITUOLE. s. f. étym. lat., litmis, crosse).

Moll. Genre de mollusques microscopiq i 3,

appartenant à la classe des rhizopodes et ayant

leur coquille roulée en crosse.

LITUOLE, ÉE. adj. Moll.Syn.de litdacé.

LlTUOLITE.s. f.(étym. lat.Minus, ci

Moll. Genre decoquilles univalves et fossiles.

LITURÉ, ÉE. adj. (et. lat., litiira, rature .

I

- l'un insecte marqué de traits

analogues à des ratures.

LITURGE. S. m. Antiq. N im des troiscents

plus riches citoyens d'Athènes. Les lii

étaient chargés de subvenir, tour à tour,
i. à toutes les charges extraordi-

naires de l'État.

* LITURGIE, s. f. et. gr., : -

vice, ministère public; formé de Heitos, public;

L'esp : et l'ordre des céi

mornes el des prières qui constituent le ser-

livin Liturgie de l'Eglise latine, de l'E-

glise romaine. Liturgie grecque, anglicane.Li-

turgie ancienne. Un livre de liturgie. Terme de

e i iqueDieudemandepar-dessusloul,
. c'est l'immolation cl

rifice les passions, c'est l'oblation des
b mnes œuvres; sans ces pratiques soi

dans quelque liturgie qu'on invoque le Si

comment nos prières seraient-elles
- ' Dehèque.) Les manuscrits copies

et syriaques nous rendent dans sa beauté;
une part de l'ancienne liturgie. (Labou-

laye.)

— Particulièrement, L'ordre suivi dans les

cérémonies et prières de la messe.

— Hist.ee. I s grecques. Lil

usitées dans l'Église grecque. Ce son

de saini Ja '.] il Marc, desainl Ji i

Chrysostome el de saint Basile. Ces deux der-
. .dues; celle de saint

Ja es n'esl empl yi qu'à Jérusali

celle de saint Marc que dans le district d'A-

lexandrie.

— 11 1 i. gi V lonné aux subventions que
aient à l'État, dans la ré-

publique athénienne.

* LITURGIQUE, adj. i g. Qui a rapp n I

la Htm Ouvrage
i

La p cessi in

\ selon les évoluti .es, au-

itn autel. (P. de St-Victor.)

— Linguist. Langue liturgique. Se ditdel'an-

cien slave, qui si ri enc ire en Russie el dans

les provinces du Danube pour le culte el les

église.

» LIT! RGISTE. s. m. Celui qui esl

dans la liturgie, ou qui a composé quelque ou-
: i sur la liturgie. Pierre le Chantre

liturgisles. ..Acad.)

LIVE

•1.111 i S i
pr. li-tu-uss; mot latin).

Bâton recourbé parle haut, comme la crusse

pies, que portaient les augures com-
me marque de leur dignité, et qui a aussi servi

de crosse aux prei ers i - ;ues.

i .Mon pastoral

ejut [ut jadis It'ïuus augurai. (Voltauie.)

— Antiq Instrument de musique militaire

des Romains, particulier à la cavalerie. C un
ne, .le clairon decui

dont le tube recourbé ressemblait au liluttsdes

augures.
— Moll. -Nom scientifique du genre cyclos-

tome.

LITYEltSE. s. m. Antiq. gr. Chanson rus-

tiquedes moissonneurs, consacrée à Cybèle ou

a Cérès, et dans laquelle il éuit question des

cruautés et de la fin tragique de Lityersès.

LITYERSÈS. Temps hér. Fils de Mi

le i
: i. -. en Phrygie ; il forçait tous les

étrangers a moissonner avec lui, et leur cou-

pait la tète s'ils n'achevaient pas une lâche

égale à la sienne. Il fut tué par Hercule.

LIU-CBIN. Myth. chin. Génie qui com-
mande au tonnerre.

* LITRE, s. r. Grosse corde, sorte de cable

dont on se sert pour lier, pour maintenir les

fardeaux sur une charrette.

— Charpent. Nom des pièces de bois courbes

par un bout, pour élever les bords d'un bateau

foncet avec les clous.

— Mar. Se dit, surtout au pluriel, de plu-

sieurs tours de corde qui lient deux objets en-

semble, qui fixent une chose à une autre. Les
limes du beaupré. ]| fausse Hure. Une des Hu-

res lûtes sur le beaupré d'un grand navire.

— Techn. Lien d'un écheveau pour les tissus

chinés. || Nom donné autrefois aux Ions qui

fixaient les émaux d'applique sur la pièce d'or-

neet leur servaient d'encadrement.

LIUS. s. m. pr. l«-«ss;ét. gr., - ..

Entom Genre de coléoptères pentamères [a

milledes sternoxes, tribu des buprestides, éta-

bli pour trente huit espèces des diverses ré-

gions de l'Amérique.

1 II VA I». Roi des T\"isigoths n'Es|. :

~.-ur d'Alhanagilde, 567 572, s'établil i

Narbonne et chargea son frère Leuvigilde de

pacifier et de gouverner l'Espagne, j, udva h.

U'iM--»ih-. 601-603, succéda à son pèn
Récarède et fut assassiné par Witeric.

Ll VA DIE. Gé.i_rr. anc.Nom de l.i Ci. n-

linentale sous la domination turque. Elle a'i -

tendait au S. d'une ligne tirée du golfe !

au golfe de Vole, jusqu'au golfe de Fatras et à

l'isthme de Corinthe.

LIV Ml - m mot turc signif. étend

Nom donné par les Turcs aux subdivisions des

vil lyets ou pa haliks. Les livahs, appelés aussi

sani/jakals, sont administrés par des begs ou

beys

LIVARDE. s. f. Cord. Corde d'éloupe, qui

sert a presser, au sortir du toupm. les torons

el les cordelles contre l'àme ou mèche qui se

trouve au centre du cable.

— Mar. Perche longue et légère avec laquelle

on tend une voile rectangulaire enverguée sui-

te mat.

LIVAROT, s. m. Fromage fabriqué dans le

le ce nom.

LIVAROT. Géogr. Ch.-I. de cant. de l'arr.

de Lisieux Calvados), sur la Vie. Fr

renommés; 1,800 hab.

LIVE. s. m. Linguist. Ancienne langue par-

léep u les habitants primitifs de laLivonie.

LIVÈCHE.s. f. ièt. [&l.,liguslicum ou lesis-

licum. même signif.). Bot. Genre de planl

li famille des ombellirèros, renfermant vingt-

lont dix croissent naturellement

en Europe, principalement dans les Al|

aes, et dont les autre

originaire! li i tmérique et de l'Asie centrale.

Livècbe commune ou ache de montagn
iillore. Livèche du Péloponnèse.

LIVENSA. Liquentia Géogi; Rivière d'I-

et se jette dans l'Adria-



I.IYI

liquea Sanl i-M ipri un i urs de 75

kiiom4 tros.

LIVERDUN, s. m.Vitic.Espèceder i

dèparlemenl de la Mourthe.

i.ivi:it\D\ Gi igi Ch.-l.de cant.de l'air,

de i
i

i i

sinl hab.

i ix iiiniiii .]' Ville d'Angleterre,

(lins u m te de Lancastre, i 59 h I m. 0. île

Manchester, à 3i3 lui. N.-O. de Londi es, sui la

ite de la Moi seyel pi> deson embou-
cbure dans la mer d'Irlande. Liverpool esl le

rrnlir des rrl.ïtmiis enll'O l'Anal Lui' !
I

-

États-Unis, et le port d'importati les i ns

de l'Inde, de l'Egypte, de la Chine, de laTw
quie, du Brésil et des I I its I nis C'est po là

. tpoi tenl les pro luits de l in lustrio de

M m ihesteret du comté de I a ca tn i

[uenl pour les États-Un s la plu-

pari des èmigrants anglais, irlan laiselajlc-

inii ,ls. I.ivivi u. il esl aussi une iuimc-n-e uii m-:

. : [uede! m ichines i vapeur ;il y a des

ter, le I i
--. des ralBm

de il''- importantes sa\ i, ries La

ville de Liverpool nétail au xv« siècle qu'un

petit boui . . el ni ci mptait,en I700,que 5,000

haL.; «lit .'ii a aujourd'hui plus.!.- 550,000

— liverpool. Ville de la Nouvelle i

(Amérique anglaise), au S.-O. d'Halifax.

— liverpool. Ville de l'Australie, à l'O. de
-

1.IVEHPOOL (Charles jehkinsoh, baron
HAWKEsiu'RY.e.mil .'de .llemme d'Ei il anglais

,

Dedans le comté d'Oxford, 1747-1808, enti i à

laChambre des communes 1761, etdevînt sous-
secrétaire d'Etat, puis secrétaire de la tréso-

rerie. Il lit partie du ministère de Pitt, futcban-
i iuchi le Lancastre, 1786, et futélevé

a la pairie. Il fut imij s dévoué à la personne
du roi. On a de lui: Collection de traites de 1648
à 1783. ||

liverpool [Robert banks-jenkin-
SON, comte de). Fils du précèdent, 17"0-1S^8.

fut nommé à la Chambre des communes des
ÎT'.U. [I se plaça au premier rang des conser-
Y.ii, ui's.ile-viiii secrétaire d'État pour les affai-

5 le cabinet d'Addington; il

avail alors le litre de lord HawUesbmtj ;'û si-

gnale traité d'Amiens, mais refusa de rendre
Malle; ce fui l'occasion dune nouvelle lutte,

il fut ministre de l'intérieur dans le ca-

le Pitt, et premier ministre en 1S1 2. Il

: pouvoir jusqu'en 1827, et soutint jus-

qu'ala tins.-n rôle de ministre conservateur
intelligent et relativement modéré.

1 IX ERPOOLIEN, EXXE. s.Géogr. Habi-
tant, habitante de Liverpool.

— ailj. Qui appartient à Liverpool ou à ses
habitants.

LIVES.s. m. pi. Géogr. Nom d'un peup
nord-ouest de la Russie, qui habite principale-

ment la Livonie. Les faibles restes des anciens
Lives, dans la paroisse de Salis, mériteraient
a peine d'être mentionnes, sans l'importance
ethnographique de ce débris d'une population
plus ancienne. (Schnitzler.)

LIVET. s. m. Jeux. Celui qui joue le der-
nier au billard.

— Mai. Intersection d'un pont de naviïeavec
la coque.

* LIVIDE, adj. 2 g. (du lat. lividus, même
signif.). Qui est de couleur plombée, bleuâtre
et tirant sur le noir. Peau livide. Teint, chair
livide. Lèvres livides. Il esl encore tout livide

et tout meurtri des coups qu'il a reçus; il en
a la peau, la chair toute livide. Il avait sur le

visage des taches, des marques livides. Il a la

joue toute livide de la contusion qu'il s'est faite.

One pâleur livide et une froideur mortelle
avaient saisi tout Sun corps. F.m.' La sombre
jalousie, au teint pâle et livide. (Volt.)

— Subslantiv. Que notre cardinal dépéris-
sait et qu'il mettait du rouge pour cacher le

livide de son teint. (Volt.)

LIVIDIVI. s. m. Syn. de DrviDivi.

lividité. s. t. Étal de ce qui est livide.

La lividité de son teint, de sa [.eau. Quoique
d'une lividité effrayante, la face du jésuite
rayonna d'orgueil et d'audace E Sue.) La sil-

houette de la masure se dessinait, dé
comme à remporte-pièce, sur la lividité In-

fuse du ciel.(V. Hugo.)

LIVIE.s. f. (de Livie, n. pr.;. Éntom. Genre
d'insectes hémiptères, famille des psyllides,
tribu des aphidiens, dont une espèce, euro-
péenne et vivant parmi les joncs, a se

livie Livia Drusilla).Impèratrice romaine,
née en 56 av. J.-C morte en 29 après J.-C.,

fille de Livius Drusus Clauclianus, qui se tua
pour échapperaux triumvirs, épousa Tibérius
Néron.EH etail léjà mère de Tibère, et encein-
te de Drusus, lorsque Octave força Tibérius à
la lui celer comme femme. Dès lors I histoire
de Livie se confond avec celle d'Auguste; elle

sur lui l'ascendant d'une haute raison
el le charme d'une humeur facile,égale, :

plaisante. Elle prépara l'avènement de Tibère,
et voulut dominer son fils, qui préféra s'éloi-
gner de Itome.

— livie [Livia Livilla). Fille du premier Dru-
sus, sœur de Germanicus. née 10 avant J.-C,
morte 31 après J.-C, épousa le filsde Tibère,
Drusus. Séduite par Sejan, elle empoisonna son
mari en 23 ; elle fut mise à mort par l'ordre de
l'empereur.

LIVIEN, ENNE. adj. Afitiq. rom. Qui ap-
nta Livie, femme .1 Auguste; qui est con-

. cette impéral

LIVO

— paie ' i Papit i livien i ïpèce de papier

L que le
|

te, mais
qui venait immédiatemenl i

ci pour
la ttnesse.

LIVItVGSTON R li tm Pub
ricatn, né - I ban y El tts-l nis . FÏ23 1 3

i

délé .H'-.i'i c n rèa (te 1774, tul gouveriu ui de
ri'.i n de "* i

nv<

fi di i-alei .. I .

-. On lui doit : Ri vu

lions militaires du nord de l'Amérique tte l
l

,i f758 i [vingston Roberl - De la famille

in précédent, né à New-York, I7i6-i81

boni avocat, fui membre duc >ngrès de Phila-

rtelphie,secrétaire di

- icia, i Paris, en 1802, l'acquisition de la Loui-

siane, el aida Fui ton de sa bourse et de son m3
dit. On a de lui Examen dugouvernement d' in

gteterre, comparé aux institutions des États

Unis. || uvzngstois Édouai i Frère du précé-

dent, né dans l'étal de New- York, 1764-1836,

inembn' du congrès en 1794, fut l'un des sou-

tiens de Jefferson, Il contribua à la défense de
la Nouvel le-Oi léans contre les Anglais en 1814

et nu chargé, en 1821, de rédiger les lois de la

Louisiane. Membre du sénat en l*-1 '.', il fui se-

crétaire d'État aux affaires étrangères, suit- la

mee de Jackson, puis envoyé en France
comme ministre plénipotentiaire, 1833.

LIVIXGSTONE l élèbre voyagi u

anglais, né en 1816, à Blantyre (Ecosse), d'une
famille noble, mais ruinée, s'instruisit lui-mê-

me et se prépara a être missionnaire da I

pays lointains. En 1$3'J, il partit pour la colonie

du Cap, puis résolut de pénétrer, vers le nord,

dans les régions inconnues de l'Afrique inté-

rieure; en 1849, il atteignit les bords du lac

N'gami; en 1851-1853, il découvrit une contrée
ferti le, bien arrosée, se dirigea hardiment vers

le N.-O., par la haute vallée du Zambèze etar-

riva le 31 mai 1854 a la station portugaise de
Sainl Paul deLoanda. Après une longue mala-
die, il se remit en marche, suivant à peu près

le cours du Zambèze et traversa la partie aus-

trale de l'Afrique. A son retour en Eu.

publia ses Voyages et R d'un mission-

naire dans l'Afrique méridionale. Sans prendre
de repos, il reparut à L'embouchure du Zam-
bèze, découvrit et remonta son affluent degau-
che,le Chîré,reconnullelacCbirwah et surtout

le grand lac Nyassa: il a donne la Relation de

l'exploration du Zambèze et de ses affluents. Plus

tard, abandonnant le bassin du Zambèze, il fc

mil a la recherche des contrées situées au S.-O

de la région des Grands Lacs, afin de trouver
l

-
i niables sources du Nil. Livingstone, tout

en faisant de nouvelles découvertes géogra-
phiques, poursuivait toujours avec ténacité la

recherche des moyens les meilleurs pour met-
tre un terme aux horreurs de la traite. En 18

il succomba aux suites dune dysenterie
tractée dans cette périlleuse expé i

i i\ istONE.s.f.(deZ,«/M/<m«) n.pr.).Bot.

Genre de palmiers, tribu des coryphinc. i

bli pour des espèces d'Asie et d'Australie.

LIVIUS AXDKOMCUS. V. ANDRON]
— LIVRÎS SALINATOR. V. SALWATOR.
LIVOX. s. m. Passage servant à l'écoule-

ment des eaux en excès dans une digue desti

ni e à maintenir le niveau d'un cours d'eau à

une hauteur détenu
— Moll. Nomd'uneespè :e leco [uill

tenant au genre iro
;

LIVON ou LÉON. Nom de plnsieui

d'Arménie, de la dynastie des fthotipéniens.

LivoM^.llJo-llil. livonii, 1185-1219 n
\<»n m. 1269-1288. livom iv, 1305-1308. \ i-

voa v. 1320- 1342.
|| livom vi ou ljonnet. Dei -

nier roi d'Arménie, de la i imille de Lusignan,
pris par les musulmans,l375; deiivi--.il vint en

Franci . el mourut à Paris 13. < lie der-

nier roi d'Arménie.

LIVOXÊCE. s. m. Crust.Gi ni de crusta-
î delà famille des cymothoadiens,

établi pour six espèces originaires des mers
indiennes ou américaines.

LIVONIE. Géogr. Une des trois provinces
allemandes des bords de ia Baltique, dans la

Russie, au S. de IT.sthonie, auN.-0.de I
:

i

lande, sur les rives du golfe de Riga, ou la

gran le île d OEs 1 Lui appartient. Superficie,

47,029 kil. carrés; populat. 1,117,000 hao -
I

plat, sablonneux et marécageux, arrose par la

Duna. Cultures de seigle, d'orge et de blé sar-

rasin, qui alimentent de nombreuses distille-

ries d'eau-de-vie du pays jrécoltedelin, chan-
vre, houblon et légumes; forêts considérables.
La population se compose, au N.,d'Esthonii ns,

et. au S., do Lettons; la noblesse, leclerg et

unepartiedela population des villes sont alle-

mands.La religion du pays est le luthéranisme.
Capitale, Riga ; villes pi incip des, Pei nau, Fel-

lin, Dorpat ou Derpt, Dunamûnde.
— livonie Golfe de). V. riga.

LIVOXIEX. EWE. s. Géogr. Habitant, ha-
bitante de la Livonie.Les Livoniens appartien-
nent à deux souches differentes,lesLettoniens,
qui sont Slaves, les Esthoniens,quisontderace
finnoise ou ouralienne.

— adj. Qui appartient à la Livonie ou à ses
habitants. Un transfuge tivonien, fait prison-
nier et condamné au gibet, proposa d'ê

ger sa vie contre le secret de faire de I P

deSt-Victor.)

LIVOM NE. s. f. Mélrol. Monnaie d'aï ni

de Livonie, qui se divise à Revel en quatre-
vingt-seize kopecks.

LIVONNIÈRE [Claude pocquet de Juris-

consulte, né à Angers, 1652-1726, fut conseil-

LIVR

lei au pi h lL pn
l'An ers, 1689, et recteur i

'.li!. I 1 1 1 I .

i
, Traité des fiefs; Traité au tirait fran-

çais.

i.i \ o i' s m Oi nith, Nom i ni ain le la

buse i itnmi -

Ll\ OL'ItX \is. AISE « <l| < ts.G

de livoi ii m n

LIVOI KXE i n italien Ltiorno G

Ville du royaume d Italie, sur la mer Méditer-

rai 1 130 kil. S.-O de I
de la

le nom ; 78,00U h ibil P ic forti-

i.:\ ourne esl une plac :

er, vêtemenl ni !

l'Orient, soies gi èges, chapeaux de pail le, mar
bre,fruits.huile, pales d Itali ;.0nfabriquecor-

bijoux de corail, u uits on fils, :
i

papier, essence de roses Livourne fui le ch.-

lieu du dép. de la Méditerranée. — La pro\ ince

de Livourne à 326 kil carrés el 122,00U hab.

i.i\oiiiMiN ENNE adj el ». G
Syn. de i tvOURNIN.

LIVOI UM\. INE Gi H

bitante de I.h

— adj. Qui appartienl al t*n

1, Lbilants.

LIVOURNINE. s f. Métrol. Ancienm
compte de Livourneel de l oscane, qui

valait enviroi Monnaie d'argent de
1 iscane, qui valait lOpaoli ou 5 fr. 61 c
LIVOURNOIS. adj. et s. Géogi Syn. de

LIVOL'RMN.

* LIVRABLE. adj.2g.Quipeutoudoitêtre
livré. Marchandise livrable

— livrable, s. m. i;
i Ci me, en fait de

marchandises. -.mi est en mesure de livrer im-
médiatement.

LIVR IDE Sainte Géogr. f h i

'

de l'an- de Villeneuve Lot-et-Ga
du Lot. Commerce de prunes d'Agen ; 2 ,700 h.

LIVRADOIS. Géogr. Ancien pays de Fran-

ce, dans la B ne, et dont le ch.-l.

était Ambcrt.

* LIVRAISON, s. f Comm Action de li-

vrer une marchandise qu'on a ven lue. H a fait

livraison. Il a reçu li\ raison de cent piè

\ in de Bordeaux. Livraison pleine et enl

Prendre, refuser, offrir livraison d'une m
r, refuser, offrir la remise d'une

marchai!
— Librair. Partie d'un ouvrage qui e t pu-

blié par cahiers, à des époques plus ou moins
rapprochées les uni Cei mvrage
se publie par livraisons. La vingtième livrai-

son de cet ouvrage me manque. Les livi i

de ce dictionnaire paraîtront i égulièreraent. U
paraît unelivraison decei ouvrag
médis.
— Bours. Action de remettre les titres et va-

leurs.

LIVRANCIER. s. m. Comm. G lui qui li-

vre des marchandises ndm s.

— Admin. Celui qui livre une fourniture.

* LIVRE, s. m. (et. lat., liber, peau entre

l'ècorceet le bois, sur laquelle les anciens éci i-

vaient . Assemblage de plusieurs feuilles de
papier, imprimées vu manuscrites Chez les

anciens, les livres n'ètaienl autrechose qu'une
longue bande de papyrus ou de parchemin,
écrite sur une ou plusieurs colonnes, ! u

! t i oulée autour d'un bâton c mirai Les
livres canes ne vinrent que plus tard. Martial

les signale comme une nouveauté Livre ma-
nuscrit. Livre imprimé, broché,relié Livi

réotypé.l i e i ire Gros,pelil livn i

marbré sur tranche. Livre bien coudil

mal conditionné. Acheter, vendre, ! mi
prunier, prêter d - bliothè-

que. Cal livres. Les feuillets, les pa-

erture. le dos, la tranche, le

is d'un livre. Chacun s'arme auhasaid
du livre qu'il rencontre Lïoil.) Je m'aperçois
que uetli leitrcesl ! -- 1 i;

— Livre m folio. Livre dont les feuille

pliées seuleme it en deu I in quarto.

Li\ re donl les feuilles sont plii

I e in octavo. Celui don i lies sont

pliées en huit. On dil de même Livre in-

douze, in-seize, in dix-huit, in- trente-de
Livres dent ]>-. feuilles sonl pi

!. 'tilles Livre tm
qui n'esl encor : ni bro :hé ni rel '

ce livre en feuilles pour le faire relier a ma
fantaisii

— Collationner un livre. Voir si un livre -t

complet, s'il n'y manque pas quelqu
let.

— Livre dt
)

des au-
U ;i mie sa

bibliotlié rue, il n y a que di - ir. res d

lés.

— Livre contrefait. - lisait irl aux livre

consistant en un bl c de bois iu un

ayanl la forme et les ornements extérieurs d'un
livre.

— Livre blanc. L\\ re qui i 1 1 it de papier

blanc, sur lequel il n'y a encon rien l'écrit,

— Ouvrage d'esprit, soil en pi

vers, d'assez grande étendue pou: former au
moins un volume. Un bon, un excelli al livre.

Un In ]• bi< n éci it. Un livre a

nyme. Un livre mal écrit, lie. Un
livre rempli d'ei udition.Un livre approuvé,cen-

suré, défendu. Un livre prohibé, vendu
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manteau Livre i
' par

l'auteui . Livre ]

diîcine,de théol l'ai chi-

Le titre, la I ible d un livre. Publii r,

. traître un livre. Fain un li-

\ re, Lire, feuilleter, parcourir un livre. Dédier
un livre i quelqu'un. Livn- d'assortiment. Li-

vre de fon Is, Prendi n'esl pas les

apprendre tfi ntaig.)] i
l I

nie, m.ns ils ne font qui :

. qu'ils oni dil l'anni
i

i B

Toulhonnêtehommedoitavouei li
|

<

J i. La plupart d

semblent à cesc >n\ ers itions général*
i .

tvrescom-
iii- tans certaines b

Ions : laissez lire el lai ssez danser : ci

d au monde
[d. Il n'y tis où il n'y

ail quelque chose contre les Fiançais; d'ita-

liens où il ne se trouve d'idées folles; d ;pa

gnols qui ne soient farcis de miracles, et de
français où l'auteurne se loue dans sa pi

as Un bon livre est un bon ami. [B.

I
- lint-Plt i re.)

Fig

l' an qui n'ait poinl d'autre li

'

I
I UK )

— Livres élémenlaii I
i

ontien-
[ é ments d'u

— L'i i Ceux dont le temps et

une approbation générale ont consacré le mé-
rite, et qui font autorité. Se dil plus particu-

lièrement des ouvrag' littéra res || Ceux qui
servent dans les classes à l'instruction delà

— Livres debibtioti I mi sontd'une
grande étendue,qu'on ne lit pasordinairement

que l'on consulte au besoin.

Les Lictionnaires sont des livres de bibliothè-

que.

— Livre populaire, par opposition à !

fthèqtte. Celui qui est à la portée des

moin Ires fortunes par la modicité de son prix.

— Livres de fonds. Livres dont un libraire

esl l'éditeur propriétaire.

— Livres d'assortiment. Livres qu'un libraire

I

;r les reven-
dre.

— Livres d'église, livres de prière*. Ceux
qui servent au cierge pour célébrer l'office di-

vin, et aux fidèles, pour suivre les prières qui
î enl ou se chantent a l'église. ||Lil

("eux qui servent aux exercices de
dévotion, qui contiennent des prières, d<

es, ri,'.

— Livres spirituels. Livres de dévotion qui
traitent spécialement de la conduite de l'âme,
di 3 règles de la vie chrétienne. Les Heures,
les Eucologes et généralement tous les livres

d'église, sonl des livres spirituels.

— Mauvais livre. Livre dangereux, condam-
nable, ou mal écrit.

— Fig. L are ou icrt. Personne ou chose facile

à comprendre.

Rien n'esl ïecrel pour lui dans tout tel univers,

El pour lui nos deslins sont des livres ouverts. (ConN.)

— A li adv. Sans avoir besoin
de pré| aration. Lire la musique, ch mlcr, ac-

compagner à livre ouvert.,! Traduire un au-

teur à livre ouvert. Le traduire couramment a

la première lecture.

— A l'ouverture du livre, loc. adv. En ouvrant
le livre. A I ouverture du livre, je suis tombé
sur ce passage, sur ce vers, sur le ch ipître

dont j'avais besoin.

— Fam. parler comme un livre, [1 =

ivaise pari. En bonne part,

n signifie Parler avec facilité, s'exprimi

reusement sur toute sorte de sujets. En
pari, il signifie Parler en termes recher-

chés, trop arrangés pour la conversation. Bien

est-il \ rai qu'il parlait comme un livre. [Grès*

set.

— Parler livre. S'est dit pour Parler savam-
ment.
— Fig. On ferait un livre de... Se dil pour

exprimer qu'il y aurait matière a un \

dans la clu si d ml on parle. Quel gri

ne ferait-on point de ses perfections? U di

| --)

— Fig. Le livre, le grand /nie du mo
Lanature ms les

; dans les causes. Le \\\ rede la ;

est ouvert sous nos yeux, il a lu dans le grand
livre de 1 1. n iture. Et me résolvant de n

e lier pi us d'autre science que celle qui se p mr-

rail trouver en moi-même ou bien dans le

ivre du monde. Desi ai les |] Le livre du

temps. Us pâlissaient courbés sous le livre du
temps. Satiriques.)

— Le livre des desl itin. Le livre

où l'on suppose qu'est écrit tout ce qui :

\ re des destins tous les jours s ni

mptés Voltaire. Le livre des destins est ou-

, m .., pr, tée, Del. Remercions la - igi >se de

Dieu d'avoir fermé aux hommes le livredudes-
i u l'hiers.)

— Le livre du mon I i fréquentation, le

commerce, la pratique du monde, par lesquels

on apprend à vivre dans la société. 11 n'est

rien de tel que de lire dans le livre du monde.
Cette locution a vieilli

— Fam. Wù mis le nez dans un

livre. Être fort ignorant. ||
D

i
- lire avec une extrême avi-
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dite, avec une extrême promptit'
pâlir sur les livres. Lire avec une

— Fi£ Ouvrir, fermer un Une. C*

1er d !.. : un sujet.,
O livre, a ma pensée étranfc---. Hl'CO.)

— Après cela il faut fermer le litre. I

plus i ii

est trouvé.

— lu / ar opposition
à Pral i t là mon crime dans

Retz

— 1»; embrassanl ui

taine (• lie déterminée, et qui est

pitres, i son ou-
1

' "

i

vies. Le prera I

vingt-quatre livres de Vlliade. Mes derniers

livres sont négligés; je ne prétendais pas les

laisser si imparfaits; vous savez que je vou-
brûler. (Fénelon.)

I c i Gardet-vous de l'homme qui ne
H qu'un livre. Ne disputez point avec vin

homme -

l fait soi unique
| .

•
i

i nnuyeux et

J . (brûlerai mes h-
.

les plu

a de plus précieux, enfin, à melti etoutenœu-
p

père que je vous la rendrai saine et entière,
ou j'y brûlerai mes livres. Mmc de Sévigné.
— Admin. anc. Se disait des recui i!

i

'.
i Officier qui

avait soin des titres de la chambi

— Admin. milit. Les dïfl ers de
compte employés dan ré nts. Livre
de compagnie, de police, d l'ordre,

ail, etc.

— Ain:, cout. Litre îles métiers. Recueil I

coutum i rations
d'un pays.

— Anliq. rom. Livre des i I vreexer-
citnel. Livre où se trouvaient décrits <

I

i |ui étaient foi mes d intes-

tins d'éléphants, sel

tes d'ivoire, selon ["urnèbe. Livre fatal. Livre
i àUo

Livre* fulgurant Li-

ires parla foudre. Les livres fulguraux
étaient conservés dans le templi

Rome, / il lia, ou lintée I t]

couvertes d'une toile en Luitetlecire ou deplà-
I ur lesquelles on écrivait les annales de
la répul isées dans le temple de la

H La, a Rome. Les orai les sibyllins

I tracés sui '

!
:s usités

pour la des temples,
de autels, des cam] ei I filins,

i e qui tei Lient 1< acli
I

le l'empire romain. 1

1

teri mii pratiqué au-des-
. m pli Ii Jupiter Capitoiin. Les livres

ins furenl c msumés par l'incendiequi dé-
truisit Ii Capil La i guerre Mai -

Àntiq. sacrée. Livre volant. Livre Ion de
vingt coudé< sel large de dix,qui apparut à Za

J

— Comm. h* *

(
i e ir le [uel on ins<

qu'on i

i
i cequ'onachète, ses di ti

te Livre de compte. Livi e de depi
I

\ rc de miscel di re< ette. Lit rede c >mn erce.
Livre i< ca Livre di

les. Lii t'éi héanec, et I

renir les livres App
la ti nue des lit res. i n tencui délivres l'enii

les livn en partie impie, en
i

i
i d uible.

Livre paraphés. Exhiber les livres
i Livre Journal. Livre sur lequel on ècril

jour par jour, el de
i

vendu, ri ?u ou payé. ||
Livre de raison, livre

d extrait, ou plutùl Gt ind lit re.\ giuhd livre
irdre alphabétique.

Livre Celu ur le [uel les
marchan i- in fa Lui c qu'ils expé-

Être porté, ou
simplement, tire sur le livre d'un marchand. Y
être inscril pour marchandises achetée II I

sur le] .
! lu 3 ichi i pour telle somme.

— Fig. Être sur le livre de quelqu'un. Être noté
pai lui ' en mal.

Financ.C
V. CnAND-I [v

:
i

i

il' i Livre t n

pi I,
..:.'
i KVetl \ -

\
\

sions, emandé
comm ies hési-
talions,endonnaquelque :

i furenl
publiés; mais M était facile de voir que cette
communication n'était pas complète Ci n
j.
r is! i ni île trois volumi
reliés en maroquin rouge, etdontun si

garni d'une pet iti serrure Ils furenl trouvés,
aprè les énements du 1" août, dans un ca-
binet secret du en iti ui de \ ersaille .

portés .t l'A mblée constituante.Necker ob-
tint la permission de sceller d'une bande lepa

pier plusieurs feuillets qui appartenaient aux
dépenses des dernières années du règne de
Louis XV. L'impression du livre !

faite ensuite par ordre de la Convention, sur
une copie dans laquelle on a mentionné exac-
tement toutes les ratures, dont quelques-unes
permettent de lire les article!

— Prov.et fi*. Être écrit sui lelivrerouge, être

sur le lii El ir quel-

que faul se.
|
Livre <i'»> Re-

gistre où
noms des familles patrîcii tines à Gênes, Bo-

logne, Lucqu is, Mil H!, i li rence, etc I

célèbre est ci lepuis 1397,

on mit lesnom isqui avaient fait

partie du
I ; XVIII

Franci

!| Livre : : l'ordesRussi
sur lequel soni

litres authentiques des familles n

— Hist. or. Peuple du livre. Dans le Coran,
Nom qui lies

sabéens, donl la rel ndée sur des
livres sacrés. ]| Livres - élestes. Dans h i i*a

Les livn Lus du ciel el mis -
'.:

mains du Prophète. Le Coran, le P

Psa nier sont lesquali e

— Jeux. Onappelail autrefois Livre det

un Jeu li Feuilleter le U\
1

|| On i
urd'hui

dans l'argot; Le livre des quatre rois,pour Leji u

dccart<
àcertainsjeux,e( particulièrement au pharaon
et à la bassetle, à la reunion des carti

mant le jeu des pontes.

— Liturg. Livre de paix. Livreque l'on donne
|

Livre i\e mt i
1

l'Église grecque, 1 il
1

>fli • divin,

et qui contient les tropaires, les psaui
toutes i n es qui se chantent.

|| Li-

vret saints, livres sai I

livres de l'Écriture sainte qui sont reçu
toute l'I Livre i

pas, ne reconnail p is p >ur

authenl I es sapientiaux. Les livres
i Bible qui sont plus particulièrement des-

tinés à l'instruction morale 'les hommes, tels

que la Sagesse, Les Proverbes, etc. || On distin-

gue aussi les Livres de ta Bible en Lit res his-
•

,

:

|

nements historiques, et Livres prophétiques,

Lire contenant des prophéties.

— Mi I loirs. Les livres qui traitent

de sorcellei ie, de néci omancie, etc.

— Mar. Livre de bord. Registre sur Li
|

inscril i s el les passa-
i bord d'un vaisseau,

j]
Livredes

iti nant les signaux géné-
raux et pai ticulïersde nuit et de jour. Chaque
bâtiment del I

n être pourvu
Lit re de toi h. Livre où l'on

écrit aver les mesures fournies par le loch, les

accidents atmosphéri [uesde la naviga-

lion et les manœuvres qu'on a exécutées.
— Mus. S'emploie pour Livraison, volume.

' livre. Plain-chant ou contn
àquatre parties, que les siciens c posent

nient impromptu sur une seule
i
S'est dit

autrefois pour Libretto. Le chevalier dit qu'il

vous a en'. iyé plusieurs airs, et qu'il a vu un
homme qui d< il vous avoir envoyé le livre.

—polit. Livre Heu. Livre à couverture bleue,

dans lequel le gouvernement français réunit
1 uments relatifs aux affaires étrangères.

|| Livre jaune. Livre dans lequel se trouvent
les documents relatifs aux affaires in-

— Théol. Lelivrede vie, le Une des vivants,

le livre des élus. Les décrets de Dieu sur ceux
qui doivenl jouii de la vie éternelle. Les gran-

nt écrites pour! éternité dans le

i lèch. Certains rayons de ;.

de lumière lui firent apercevoirqu en va

il les plus beaux endroits de l'hi

si son nom n'était écrit dans le livre de vie.

ld

n nom du fti re de rie.

Soi! effai de vo-Li e main, IL. H
i

Les a ii re de la rie. (Deulle.)

— Turf. Livre des pai is Livre sui lequel les

paris sont in I u i livre. Parier

contre tous les chet aux.

* i i\ RE. s. f. du lat. U
Mètri l Poids di vi— n un certain nombi

elon Les temps el Les lieux, el qu i em-
place :i p< u i" "- le demi-kilogramme \ ?

et dans la plus grande partie de la France, la

livre était de s eize onces, 128 ros, ou 9,51b'

gr uns, et valaitO kilogr, 189,500 Vcndre,ache-

terà la livre, i ne livre de beurre, de viande
L'nelivre de char li lie, de savon, d huih Des

chandelle'-, de six, de huit,de dix, de douze à la

livre. lies bougiesde qualreà la Ih re. Un poids

il Livres. On supprime quelquefois le m il

livre, t'n cent, quatre cents pesant.

— Livre métrique. Nom i ruen 1839

au demi-kilogramme pourfaciliter 1 inti oduc
tion de la pratique des nom elles mesuri s.

— Livre est encore aujourd'hui lenom donné
abusivement au poids d'un demi-kilograi

— La livre romaine, d'abord de 10 onces, fui

plus tard portée à douzi

puis ; elleequivalail a eni ii on321 gr Elle fut en

u sage en Fi .mer jusqu'à l établissement du
par Charlemagne. Bien que la liv e res

tàt l'unité principale, le ,
i

- mé-
taux préféra n'en prendre que la m I i-

quellc it donna le nom de marc. La livi

Charlemagne, imposée à tous les pays qui lui

étaient soumis, s'appela livre poids du roi ou
bien que dans toute la

France la livre fût admise, sa valeur était dif-

suivant les lieux : la livre de '

était de li on dont on se servait

pour les soies était de 15 - A Toulouse et

dans le Haut-Languedoc, la livrenepesa
13 onces et demie. A Marseille et dans toute

la Provence, la livre ne pesait que 13 ono s.

'

i u . la livre dite du poids de vicomte
16 3 el demie || La livre, admise

également dans un grand norabrede pays,va-

riait suivant le pays,etmêmequelquefois sui-

vant la marchandise.
— Vendre à la livre. Vendre au poids.

— Unité de mesure des marais salants. La li-

vre comprend vingt .mo- et leurs dépendan-
ces.

— Loc.prov.fl ne fautpas cinq quarteron
(aire une Une. Se dit aux pi rsonnes qui don-

nent plus de raisons qu'il n'en faut.

— Arg. Cent francs.

I \vre soutire, en lat. libra

subtilis. La ïh re de douze oi

— Hort. Voire de livi t \ arièté de poire qui

i

— Techn Demi-livre allongée. Petit clou à

l'ns !.-' des tapissiers. V. ce mol i

alphabétique. ||
Se dit aussi d'un petit clou pro-

pi e à arrêter les treillages.

* LIVRE.s. f. Monnaiede compte frai i

qui valait Ofr. 9S76 i
i Livre ai té rem pi a

Le franc. La \i\ re tournois èl lit de \ ingl

lali ' pai isis de \ ingl cinq sous Ci mpterpar
- us et deniers. Avoii'deuxdoniersJ rois
- par livre pour sa commission. Deux

livres dix. sous En pari. ml d'un revenu an-
nuel, on employait toujours et l'on emploie
souvent encore aujourd'hui le mot livres. H a

cinquante mille livres de rente. Un revenu de
inq nulle livres. Il i il avait

maintenant une quinzaine de mille livres de
rente. (De Goncourt.)
— An sou, au mare la livre. Au proral i

que chacun a mis de fonds dans une entrepri-

se, ou de ce qui lui est dû dans une affaire

commune. Partager, payer au marc la livre.

Vemr au marc la livre. On dit aujourd'hui au
nuire le franc.

— Livre sterling. V. sterling.
— Livre autrichienne. Monnaie de compte,

valant fr. Hu5H.|| Livre d. B U

livre ih ! Monnaiede compte de 10

batz à lOrappens, ou de '20 sous a 12 deniers

suisses, 1 fr. 4624. \\Livre du Canada. Monnaie
de compte de 20 schillings a 12 pence courants,
22fr.27z0. \\Livrede Genève.Monnaie de i

de 20 sous à 12 deniers courants, 1 fr. 6103.
||

Livre de Lucques. Monnaiede compte du duché
de Lucques, 20 sous à 12 deniers, fr, 7222.

||

Livre de Modène. Monnaiede comptede20sous
à 12 deniers. fr. 3838. I!

Livre de la princi-

pauté di \ Monnaie de compte de 20
sous à 12 deniers tournois de Neufchâtel, 1 fr.

4629.|| Lnve du canton de Vattd. Monnaie de
compte de 20 sous a 12 deniei s tournois, fr.

0705.

— Loc. prov. Faire de eent sous quatre livres

et de quatre livres i ien Di sipt r son :

mauvais marchés.
— Ane. métrol. Livre gauloise. Monnaie de

compte que Charlemagne substitua à la livre

romaine ou à l'as. Elle valait 20 sous de 12 dé-
niera Les vingt sous de la livre gauloise pe-

exactement une livre. La livre \ a i

il 2d sous dur, d'argent ou de bitlon,

mais la valeur du son ou sol variai! beaucoup.
Plusieurs auteui s ont dit que la livre 'i (

' cha-
que métal était composée deSOsousdu mémo
métal pi ;anl nsemble une livre. Charlema-
gne ayant ordonné que le sou d'argenl

i
I

; la vingtième partie de douze on-

ces,on s'accoutuma à regarder, dans les comp-
te., numéraires, vingt sous comme une livre.

Volt.
:

|
Livre barrots. Monnaie du pays de Bar.

||
Livre bourdelois. Monnj le Bordeaux, va-

lantl2sonsi l parisis \\Livreancienn

nada. Monnaie de compte, de 20 so is â 1 - de-

niers, fr. 9280. ||
Livre de Flandre. Ancienne

monnaie de compte de Hollande; valant 12 fr.

0S55-H Livre mansaîs. Monnaie du Mans.
— Droit cout. Livre de témoins. Reunion de

, ite-douze témoins. D après un concile de
l'année 320, il fallait soixante-douze témoins
pour condamner un évêque. I| Livre à années.
i;. solution de soixante-douze ans. Ce- deux
locutions ' iennenl sans doute de ce qu'une cer-

laine livre monnaie . nommée dans les vieux

titres libra occidua, se composait de s

i uze -"us
||
/./nr de terre. Portion de terrain

qui rapportait une livre de revenu.

LIVRÉ, ÉE. part. pass. du v. Livrer. S'em-
i Ijectiv.Une femme livrée au désespoir.

Faibles agneadx, livrés à des loups Curieux.
it i< , Exposés aux mêmes périls,/tv/vs en proie

aux mêmes maladies. Boss. Une âme livrée

.i : monde el ,1 la forint)
i Mass. Ces princes

eiîrénes livres dans le i uid de lem s p.tl.u-- a

de vils esclaves i t Moins vous dépendez des
autres, plus vous êtes livrés à vous-mêmes.

i
| Le chien esl naturellement, et lorsqu'il

est livré à lui seul, aussi cruel, aussi sangui-

naire qu- le loup. Buff. .'e partis l'espritrem-

i,i :, !;: que je i enais de i oir el livré à

des réflexions intarissables. (Chateaub. Plus

loin un amphithéâtre offrait en spectacle les

criminels livrés aux bêtes. (H. Ta

Mais sans pitié le ciel » vu couler nos pleurs,

Tous les rangs sont livrés au 1er des oppresseurs.

(MlCHAOD.)

— Dévoué à quelqu'un. Le premier
|

tail de l >ul temps li\ ré au duc d i Maine
par goût et par intérêt. (Uuclos.)

— Absol. Le caractère d'un prince livré le

fait connaître et mépriser. B

— Engagé, en pai mbat. Bataille
i .

.

* LIVRÉE, s. f. rad. livré, c'est-à-dire qui

a été donné, livre Habit dont l'étoffe et les

rappellent, par tes dessins et par les

couleurs, les armoiries du maître qui en revêt
ses gens, et, par extension, Habit d'une couleur
convenue, ordinairement galonné, que portent
les domestiques d'une grande maison. Une bel-

le, une riche livre.,-. Habit de livrée. Prendre,
quitter la livrée. Changer sa livrée. Galon de
livrée Livréebleue et rouge.l laqua à avendu
salivrée.Lesdomestiques portent la livrée. Au-
jourd'hui, en li ance du m uns, fait porter qui
veut la livrée à ses -eus ou même à son seul
>l imestique. [Ourry. l ten :e i une livrée d*é-

vèqnes ; des prélats la servent a table ; il n'est

permis qu'aux cardinaux de célébrer la messe
devant elle. I'. de St-Victor.

Parmi la valetaille empressé d'élre admis,

11 brigue chez an grand l'uomieilr de la (ît>rée.(CoLNET.)

— Il a porte la livrée. Se dit de quelqu'un
Lé laquais.

— Domesticité Les gens de livrée.

— Collectiv. Tous les laquais, tous ceux qui

P n lent une livrée. L'entrée des spectacles et

des jardins publies était jadis interdite a la li-

.

—Tous lesgens qui portent unemême livrée.

En entendant ce bruit, toute la livrée du comte
accourut. Nous avons rencontré la livrée du
prince.

— Fig. Palissot appelait les philosophes du
dernier siècle la livrée de Voltaii e, lu 'vr qu'il

lui demandait pardon d avoir battue. [Ourry.)

— Fi.?. Battre la luire de quelqu'un. Faire la

guerre à ses partisans, à ses amis.

— On dit aussi des gens auxquels tel ou tel

chef d'une secte politique impose son opinion,

qu'ils ont adopté la livrée d'un parti. Onpeut
même ajouter que chez nous il en est qui ont

successivement endossé bien des livrées.

[Ourry.)
— Porter lu livrée de sa dame. Les cheva-

Liei - n se présentaient aux carrousels et aux
tournois qu'a ver la livrée de leurs dames i ,-

i nairement une éeharpe de la couleur

qu'elles alïéi'tionnaient le plus.

— Par extens. Toute détachée de votre fa-

mille, hors de voire maman ; et pourquoi .' Eh!

parce que vous m'avez donne tous vos senti-

ments; je porte votre livrée et vous m'aimez.

M""- de Sévi

— Lu livrée de la noce, la livrée de la mariée.

Les rubans de couleur qu'aux noces de vil-

donne aux jeunes gens el aux
Biles. Si ces noces se font a Paris, les

- en seront vermeilles. (Sully.)

— Fig. La livrée de lu misère, les Itérées

des faveurs, de ta servitude. Les marques exté-

auxquelles on peut reconnaître la mi-

sère, les faveurs, la servitude. On dit d'un

pauvre couvert de haillons qu'il porte la livrée

de la misère. II est à genoux devant tous ceux
qui montrent avec les livrées de la faveur.

— Fîg. et poëtiq.

Vertnmne a change
1

se= livrées,

i nos 1

1

•> .'. • labourées

Me BaUeni d'un prochain retour, (J.-B. Rorss.)

—Loc. prov.Les ambitieux et les laquais por-

tent indifféremment ton tes les livrées.hs se met-
Put au sei vice de tous ceux qui peuvent ser-

vir leur ambition ou payer leurs gages.

— Ane. cout. Mesure de terre qui rapportait

une livre de rente. Cent livrées de te ri i

gnifiaient cent livres de rentes en valeur mu-
les filles qui entraient a L'abbayi Le

Heiuiremont abandonnaient leur hérit

leurs pai ents, sauf quinze livrées de terre. On
d - di aussi Une livre de terre.

— Connu. Chez les passementiers, Galon de
livrée. jj

Chez les marchands de so ei le,ûl d'une
certaine couleur, et toujours la même, poi tant

un carton sui li qu i est écrit le numéro de la

pièce auquel il est attaché.

— Entom. 1 taude qui produit le

|. irai v\ de Neuslrie. || Livrée d'Anere. Scara-

bée dont les élytres jaunes portent trois ban-
,] m tnsversales noires, et simulent ainsi les

couleurs de la livi èedu mai i chai d'Ancre.

— Hist. Le nom de livrée fut donné, par nos

premiers rois de la seconde race, à des vête-

ments uniformes et de grand prix qu'ils distri-

buaient aux seigneurs de leur cour et a leurs

grands officiers. Plus tard, au lieu d'habits, les

officiers de la maison du roi reçurent, selon

leurrang, unesomme d'argent comptant, appe-
lée ég iiement livrée. Cetusageseconservajus-
qu'en 1789. Saint Louis, suivant la coutume,
avait fait donner des habits magnifiques aux

i m ls officiers de la couronne et à ceux de

son hétel et maison, à chacun suivant son état,

et ces habits étaient appelés livrées, parce
qu'ils se livraient et se donnaient du trésor

royal. (L'abbé de Choisy.) I| Livrée de fioèl, de

I
: , Habit de.livrée que lessei

i i
i

. nt ordinairement renouveler à .\ I et

à l'Assomption.
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— Moll. Nom vulgaire d'une hélice fort com-

mune en France.
— Théàt. Rdies à livrée. Nom donné autre

fois aux i Mes de valets ||
Grande li\ v,

.
R >le

importants, ||
/V/i<Y /d'ire. KôU's tenant pi-u

de place dans l'ouvrage.
— Zool. ivU^e de la première ann le plu-

sieurs animaux de l'ordre des ruminants et

di pachydermes. Ce pelage présente des mou-
chetures et des bandes régulièrement dispo

sèes, d'une teinte différente du fond et ordinai-

remi ni plus claire. ||
Se disait aussi du plu-

mage des jeunes oiseaux.

* LIVRER, v. a. i
10 conj. (du lat. Uberare,

qui a été employé dans la signification de don-

ner . Mettre en main, mettre quelque chose au

pouvoir, en la possession de quelqu'un, selon

i iventions que l'on a faites avec lui. Li-

vrer .les n nivh mdises.Livrerdu bois,duchar-

b .n Livrer tin ouvrage pourun prix convenu,

le livrer fait et parfait. Il doil lii rer telle chose
le vingt du mois prochain. Il a livré cent exem-

le et ouvrage. Le comte de Maille-

bois me livra tous les papiers de son père et

les siens. Marmonlel.)
— Paroxlens. Livrer un manuscrit, un ou-

vrage à l'impression. Le faire imprimer.

— Se dit aussi en parlant des personnes.

Cette pente à imiter, qui est dans les enfants,

produit des maux infinis quand on les livre a

ns sans vertu qui ne se contraignent

guère devant eux. (Fcnelon.) On livrai* sans

n chacun de ces esprits de lumière,

qui avaient porté la bannière de la France. (E.

Un abus contraire //(/('quelquefois

une femme à plusieurs maris. ^Chateaub.)

Particulièrement, Mettre aux mains, au
pouvoir. Livrer un coupable a la justice, aux

m tins, entre les mains de la justice. Ce Dieu

que tu bravais en nos mains Vu. livrée. (Rac.

s M y a de* .i--a-Mn* quelque pari, qtielsqu'ils

i, qu'on les livre à la loi. (Gatnbetta.)

Ktl* .nnèiic aussi celle jeune Ériph] le

Que Lesbosi livret enlre les mains d'Adulte. (FUc.}

— Fig. Ceux à qui je voulais qu'on livrât sa

conduite. (Rac.)

an des dieux, contraire à mes amours
>.. le reste de mes jours. rfUc&fE.)

— Livrerau bras séculier. Se disait du renvoi

que faisait .'officiai, ou juge ecclésiastique, au
tique, d'un ecclésiastique qui avail mé-

rité de* peines affliclives.
|j Fig. et fara. Aban-

donner ce dont on ne se soucie plus et dont on
it pas profiter. Les restes du dîneront été

lii résau bras séculier, ont été laissés aux do-
mestiques.
— Remettre par trahison. Livrer une ville,

une place à l'ennemi. H leur livra une porte de
la ville.Judas livra Notre Seigneur Jésus-Christ
aux Juifs. Allons aux Grecs livrer le (Ils d'Hec-

tor. Rac.) Si vous livrez leÛIs,£ii»'£s4eurdonc
la mère, (Id.j Les Écossais, a qui il se donne, le

livrent aux parlementaires anglais. (Boss.)

— Livrer un combat, une bataille, un assaut.

Donner un combat, une bataille, etc. On dit

aussi : Livrer bataille.

L'attaquer, le mettre en quartiers,

ujp l*eùl fait volontiers.

Mats il fallait /" rer lia taille,

Et le malin ètirii de i.niie

A se défendre bardienent. (La Fontaine.)

— Fig. Les combats qu'ils sontobligés de li-

vrer aux ennemis de leur salut Massill.) Cha-
que assaut a mon cœur livrait nulle combats.
(Racine.)

— Livrer bataille, livrer combat pour quel-

qu'un. Soutenir les intérêts de quelqu'un, dé-
fendre quelqu'un. ||

Livrer des assauts. Lutter
des obstacles. Au milieu des assauts

que nous livrent les passions, la raison nous
adresse toujours quelques conseils. (Latena.)
Le christianisme se renouvelle et sort victo-

rieux du plus terrible des assauts que l'enfer

lui ait encore livrés. [Château b.)

— Par anal. Livrer un tourment. Causer une
vive peine.

Environne" d'amour et du (Acheux tourment
Qu'entre tant de regrets son absence me livré.

(Régnier.)

— Abandonner, exposer à. Livrer en proie.En
ce sens, il est toujours suit i delà préposition
a Livrer une ville au pillage, à la fureur des

soldats. Livrer les voiles au vent, (".eux qui/i-

vrcitt leur patrie a d'hostiles auxiliaires se li-

vrent au repentir, a l'infamie. (La Bruy. Lie: er

son pays a l'invasion est le plusgrand et le plus
irrémissible des crimes. [Châteaub.)

— Fig. dans un sens analogue. Livrer se^

se xets a un imprudent. Livret son àmeaudé
sespoir,a la douleur, a l'espérance. Livrer son
cœur aux passions.

Reviens me joindre ici, sois fidèle, ou je cours
livrer au peuple entier mon secret et mes jours.

(C. Deuvigne.)

— Livrer au supplice. Mettre à mort.

Livrer passage. Laisser passer. Livrer

p Lssago aux voitures.

de passage. Le pylore livre pas-
sage aux aliments quand ils sont devenus
chyme. (J. Macé )

— Fig. et fam. Je vous livre cet homme-là
pieds et poings liés. Je vous reponds qu'il fera
tout ce qu'il vous plaira, que vous en dispose-
rez comme vous voudrez, qu'il n'aura pas d'au-
tre volonté que la votre.

[| Je rou* livre cet hom-
me-ta marié avant un an, je vous le livre ruiné
avant qu'il soit peu, etc. Je vous promets qu'il

II
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sera marié avant un an, qu'il sera ruiné dans

peu. || Je vous le livre eue» vous avant huit heu-

res. Je vous !
i

i • que |e le mènerai chez

vous avant huit heures H Si vaut avezbt

s telle affaire,je vous le livre. Je \

ponds qu'il vous servira.

— Présenter comme, donner pour Je . on

ma tante pour la plus grande pi ureuse

A. Dumas.)
— Je vous en livre autant. Je suis dans le

même cas que vous. Là dessus je vous en livre

autant. (Scribe.)

— Loc prov. Tel vend qui ne livre pas. On
, aquel mefois a faire plus qu'on ne peut.

— Chass. Livrer le cerf aux chiens. M Ltre

les chien api es le cerf.

— Jeux. Aux dés, Liner chance. Amener un
nombre de points qui devient la chance de l'ad-

versaire.

— se livrer, v pron. S'abandonner. Se li-

vrer a la joie, a la douleur, au désespoir, aux
plaisir--, a l'amour, à ses passions, à la mort, à

la paresse, à l'étude, à lasociêtè, a la contem-
plation, à la crainte, a Pivrognerie, a la colère,

an vice, au désordre Se livrer entièrement à

ses goûts, à la dissipation, à un genred'occu-
pation, à la pratique d'un art, etc. Je me livre

en aveugle au transport qui m'entraîne. (Rac.)

Il s'est livré lui-même aux^igueurs deson sort.

M. il ne faul pas se livrer au plaisir de la cri-

tique, il ôte celui de goûter de très belles cho-

ses La Bruy.) Vous vous livrez tous les jours

à des passions nouvelles. [Mass.) Il se livre au

cours d'une si triste destinée. [Id.) II est bien

rare que les animaux se livrent d'eux-mêmes
,im\ excès. It. de St-P.) S'il ne faut pas s'aban-

donner tout à fait au hasard, il est quelquefois

bon le s'y livrer un peu. (S. Dubay.) Edouard
se lierait avec ardeur à l'étude de chaque au-

teur. (Defauconpret.) L'Anglais se livrait à de

grands éclats de gaieté, (lier, de Nerval.) Pen-

dant que vous vous livrez à l'enthousiasme, je

tousse et je suis très malade. (Mérimée.)

— Se donner, s'attacher à quelqu'un.

Vendez ces doux regards, ce? attraits, ces appas;

Vous-même vendez-vous, mais ne cous livrei pas.

(Régnier.)

11 peut me conquérir a ce prix sans danper.

Je me tivrt moi-même, et ne puis me *<

(Racine.)

— Se dit d'une femme qui accorde à un hom-
me ses dernières faveurs. La femme qui se li-

vre e^t bientôt abandonnée. Toute femme qui

se livre a un homme court le risque de conce-
voir un enfant. (É. de Girardin.)
— Se remettre soi-même entre les mains de

la justice. Ce criminel n'attendit pas les gen-

darmes, il vint se livrer.

— Se mettre au pouvoir de quelqu'un. Il

faut à sa fureur que je me livre en proie. (Rac.)

— Se livrera quelqu'un. Se confier, s'aban-
donner à lui. Il s'était entièrement livré à des

gens qui le trahissaient. Vous vous êtes trop

livré a lui.

— Absol. C'est un homme qui ne se livre pas.

C'est un homme très circonspect, trèsréset * ê,

— Fig. C'est un homme qui se livre dans la

discussion. Se dit d'un homme qui ne ménage
pas ses argument s, qui se découvre imprudem-
ment, qui donne trop facilement prise à son
adversaire.

— Se vouer à. Il faut que chacun de nous,

dans la mesure de ses forces, se livre û un apos-

tolat incessant du suffrage universel. (Gam-
betta.)

—Se dévouer à. C'est le denier de la veuve...;

il est vrai que je me suis livrée tout entière.(Hna

de Sév.) Quand ils 1er,. ni réflexion à ce que
v ous êtes j i leur maison, à la manière dont
vous vous y êtes transmise, et livrée,Qi abîmée.
M |

— Suivre une carrière, une profession. Se
livrer au commerce, a l'agriculture. Jacques
Cœur, fils d'un marchand de Bourges, s'était

. i commerce dès son enfance. (Duclos.

— En parlant de combats, Être engagé. La
bataille se livre en ce moment.
— Bours. Remplir ses engagements.
— Comm. Prendre livraison. Se livrer d'un

chargement de grains.

— Jeux. A plusieurs jeux, Donner impru-
demment quelque avantage à son adversaire.

Je me suis livré. Je me livre a tous les coups.

LIVRESQUE, adj. 2g. Qui vient des livres,

qui n'est puise que dans les livres. Fâcheuse
tnce, qu'une suffisance pure, livresque.

(Montaigne.

* LIVRET, s. m. (pr. li-vrè; diminutif de
livre). Petit livre. On est parvenu a nousdégoû-
terdela lecture à force de multiplier les livres

et les livrets. (Volt.)

— Particulièrement, Petit livre que la police

délii re aux ouvrier-, qui contient les noms et

prénoms de celui a qui on le délivre, son âge,

le lieu de sa naissance, son signalement, la dé-
signation de sa profession, cl Le livre) esl

facultatif. Un livret bien en ri le. Cel ouvrier
a perdu son livret. Le porteur d'un livret. Le
livret des ouvriers est pour eux une sorte de
passeport indispensable.

— Petit registre que les caisses d'épargne
délivrent àchaque déposant, et sur lequel sont
consignés tous les versements et rembourse-
ments.
— Poème d'un opéra.

— Catalogue des objets d'art composant une
collection. Livret du Salon. Livret d'un musée.

LLAN
— Anat. comp. Nom donné vulgairementaux

feuillets qui composent la troisième cavité île

l'estomac des ruminants.
— Adminis. milit. Petil registre en

d ms l'armée. Lh roi d'armement, le rei te.

ii oi lin iire,elc |
Livret indii idue i i el qui

est i émis i i haque hoi le ti oupe li n-

i i ervicc el qui contient son étal ch il,

la désignation du .-i.i[is, du bataillon ou esi a

.ii on i
i de la ipaçnie à laquelle II appar-

tient, la note sui ssive des effets d'h ibille

ment et d'équipement qui lui sont livrés, i

: ,:h n uîe Livret contenant tous :

i
, ai monts relatifs a l'homi le trou] u

.i l'officier, qui les suit dans 1rs divcrsi s posi

lions qu'ils occupent el qui reste constam-

ment entre les mains de l'administration mi-

] il. lire.

— Arithm. Table qui contient tous les pro-

duits dos neufchiffressigniflcatifs; c'est la ta-

ble de multiplication, ou table de Pytha
— Batt. d'or. Petit livre de papierorange sur

les feuillets auquel on applique l'or en feuil-

les.

— Bot. Nom que l'on donne quelquefois au

liber.

— Jeux. Au pharaon et à la bassette, Les

treize cartes qu'un donne a chacun des pontes.

— Techn. Paquet de bronze jaune ou d'or en

coquilles.

LIVRET-POLICE, s. m. Petit livre con-

tenant une police d'assurances.

LIVREUR, s. m. Celui qui livre des mar-
chandises.

LIVRIER. s. m Celui qui fait 'les livres

par métier. J'ai fait des livres.il esl vrai, mais

je ne fus jamais un livrier. (J.-J. Rouss. Peu
usité, se prend toujours en mauvais part.

— Adjectiv. Style livrier.

L1VRON. Géogr. Comm. ducant. deLoriol,

air. de Valence (Drame . près du confluent de

la Drome avec le Rhône; 4,300 hab.

LIVRY. Géogr. Comm. du cuil. de Gonesse,

arrond. de Pontoise (Seine-et-Oise). Autrefois

abbaye célèbre; 2,800 hab.

I.IWARC'II-IIEXN Barde breton du vi°

siècle, vécut dans le Cumberlandet le pays de

Galles. On a conservé de lui six chants histo-

riques et de petits poèmes gnomiques.

LIXE. s. m. ,de Lixits, n. mylhol.). Entom.
Genre de coléoptères pentamères, famille des

curculionides gonalocères, établi pour cent

quatre-vingts espèces, à épidémie 1res dur et

I
ssiéreux, qui se trouvent répandues sur

toute la surface du globe.

LIXIEUX. s. m. Méd. Lessive de cendres
chaudes, employée pour pèdiluves.

LIXITE. adj. i g. Enlom. (.lui ressemble a

un lixe. || lixites. s. m. pi. Groupe de la tri-

bu les curculionides, qui a pour type le genre

lixe.

LIXIVIATECSE.s. f. (du lat. lixivia, les-

sive). Machine à lessiver.

* LIXIVI ATION. s. f. (pr. lik-ci-vi-a-cion :

du lat. lixivia, lessive . l'.inm. Opération chi

inique qui consiste à laver les cendres ou au-

tres matières pour en tirer les sels alcalins

qu'elles peuvent contenir.

— Techn. Action de traiter une substance par

un liquide, afin de la priver de tous les élé-

ments susceptibles de se dissoudre dans ce

liquide.

* LIX1VIEL, ELLE. adj. Chim ane. S'esl

dit de tous les produits obtenus par la 1 ixi

-

viation. Sel lixiviel.

LIXUS. s. m. Entom. Syn. de lixe.

LIXUS. Géogr. ane. Fbuve .le la Maurita-

niequi se jette dans l'océan Atlantique. Aujour-

d'hui Luccas.

— LixusouuxA. Ville de la Mauritanie, près

del'embouchuredu Lixus. C'est près de la ville

de Lixus qu'Hercule vainquit le géant Anti e

Aujourd'hui Laroche.

LIZARD. Géogr. Cap situé a la pointe la

1 .bis méridionale de l' Angleterre,comte de Cor-

nouailles.

LIZARDE. s. f. Comm. Toile fabriquée au

Caire.

LIZARIQCE. adj. i g. Chim. Se dit d'un

acide trouve dans l'alizari.

L1ZE. s. f. V. LISE.

LIZÉE. s. f. Agric. Sorte d'engrais liquide

employé en Suisse.

LIZER. v. a. l"conj. Techn. Syn. de user.

LIZIER (Saint-). Géogr. Ch.-l. de cant. de

l'air, de Saint-Girons (Ariège), sur le Salât;

1,300 hab.

LIZV-SUR-OURCQ.Géogr.Ch.-l.decant.
de l'arr. de Meaux (Seine-et-Marne ; 1,600b

LI. VGUNE. s. m. (pr. lla-gune, II mouill

Bot. Espèce d'euphorbe du Pérou.

LLAGUNOA.s.m (pr.Ua-gu-no a, Il mouill.;

de Llaguno.n. pr, Bot. Genre de la famille des

s tpindacées 'I idonées, établi pour des arures

du Pérou.

* LLAMA. s. m. (pr. lltt-ma, Il mouill). V.

LAMA.

LLAXERO. S. m. (pr. Ua-uérû. Il mou\\\.).

Métis de créole et d'Indien qui habite les lia-

nes.

LLANO. s. t.(pr.lla-no,U mouill. ;mot esp.

LOAN 2G5

Géogr. a de
il. |

|
, i

. , l i .
le li

mat ècageux dans la saison pluvieui e,qui

vrent des millions de carré

l Amérique du Su I, tu -N. li le i i

: i U/WS.

LLANQUIHUÉ. Géogr l
i ince du Chili;

, Ile a 18,193 kil carré el • b Ellei I

s< |, le la province de Valdivia pai li

des Araueauieiis, et a pour chef-lieu Pi

Montt, où se' trouve i col • allemande.

LLAVÉE. s, f. (pr. lia vé, Il mouill.). Bot.

Genre de rouget es dl'Amét ique.

LLEWELLYN, l.l.vw i i i n ni I i .<>-

LY1V. l'un e de Galles, né i 1180, pan int a

9
1 mi' tret de toul le pays; i [u il eut

i assiné, 1021, le pays tl Galles fut de
nouveau divi lé.

— LLEWELLYN. Né vers 1170. ni il en 1212,

petit-fils du roi Owen.soumil presque toul le

pays de Galles, et prêta hommage allenri III,

sun beau-frère, en 1238 li.ewellvn Petit-

fils du précédent, né vers 1224, devint roi du

pays de Galles en 1246, combattit les Anglais;

trahi par l'un des siens, il fut tué en 1282.

LLlTill. s m. pron Ui h, Il mouill. . Bot.

Nom ' ail i e d'une section du genre lithrée.

I.l.oiîiti <. t i Géogr fleuve d'E p

prend sa source dans les Pyrénées. coule vers

le s i: .
,- 1Upe la C italognc en deux parties

presque e etl, S, el e jette llh 11 M ' s 1

1

1 el' la-

ie e, pi es de Bai cel i ; cour 150 kil.

LLOÏDIE. s. f. Bot. Syn.de LLOTDU.

LLORENTE (Jean-Antoine). Littérateur et

historien espagnol, né à Rincon-del Soto, près

de Calahorra, I75ô l*-M_, v ic; ènéral de i é

vèque de Calahorra, 1782, secrétaire général

de l'inquisition, fut disgrac n 1801, el
i

suivi a cause de ses opinions libérales. Il s'at-

tacha a Joseph Bonaparte et se réfugia en
ii ince, isi i n v publia : Histoire de l'inqui-

silion, mémoires pour servir <) l'histoire de la

révolution d'Espagne, Portraits politiques des

papes, etc.

lloyd. s. m. (pr. lo-id). Nom donné aux

compagnies Gnancières s'occupant surtoul de
navigation el d'assurances maritimes el ainsi

appelées de L/ot/rf, qui lenail à Londres un éta-

blissement publie ou se réunirent d abord les

fondateurs de la première. b s compagnies.

Le lloyd britannique. Le lloyd français. Le lloyd

autrichien.

LLOYD l Nicolas). Pasteur protestant, né à

llolteti, dans le comte de Flinl Angletei re),

1633-1680, a laissé un Dietionarium historieum,

geographicum, poetù'unt.

— lloyd (William). Évêque d'Exeter, de

Saint-Asaph, né a Tilehursl comté de Bi rks),

1627-1111, fut l'un des èvêques enfermés à la

Tour, devint grand aumônier de Guillaume III

et de la reine' Ai , el fut plus tard évêque de

Worcesler.
— lloyd (Robert Poète anglais, né à Lon-

1 733-1163, a écrit plusieut s poèmes
: the

Actor, la Rosi iode, et des pièces de théâtre qui

eurent du succès.

— Lie vu lh n n- Aventurier et tacticien an-

glais, ne dans le pays de t. allés, 1129-1183, lit

la guerre sur le continent. Ses mémoires mili-

taires ont été très étudiés : Introdnt tion à Chis-

leur,- de lu guerre eu Allemagne en 1756; De In

Vhilosophie de la guerre; Traité detacompo-
silion des différentes armées anciennes et mo-

dernes, etc.

— lloyd. Négociant de Londres, chez qui fut

fondée, en 17-J7. une sorte de succursale de la

Bourse, où l'on s'occupait surtout d'assurances

maritimes.

LLOYDIA.s. m. (pr. lo-i-di-a; de Llmjil. n.

pr.). Bot. Genre de liliacèes tuhp icèes, origi-

naire 'l"s régi' n- montagneuses de i Eut ipe.

LO. s. m. Comm. Gaze de la Chine.

— Instrument de musique usité dans les ar-

mées chinoises.

LÔ(Saint-). Géogr. Ch-1. du dép.de la Man-

che, sur la rive droite de la Vue, à ->7n kil- 0.

de Paris. Fabriques de droguets, flanelles, cou-

tils, dentelle, coutellerie. Commère.- de che-

vaux, bestiaux, blé, beurre, volaille. Patriedu

cardinal Du Perron; 10,100 hab.

LO (Saint). Évêque de Coutances vers 328,

mort entre 363 el 36S.

LOAM s. m. (pr. 16m). Agric. Mot anglais qui

signifie ferre grasse. Loam sablonneux. I.oam

argileux. Riche loam.

LOAMMEUX,ECSK.adj.(pr Mm-meti ,'rad.

loam . Agric. Qui contient un mélange de terre

cl d'argile. Les sols loammeia sont en général

les plus favorables a la culture, ils sont les plus

flexibles de tous et admettent la culture d'un

très grand nombre déplantes. (A. de Roville.)

LOAXDA (Saint-Paul-de-). Géogr. Ville de

. e d'Angola,à l'ouest de l'Afrique ;5. i

Ch.-l. des possessions portugaises du

LOANGEOIS, OISE. s. Gcogr. Habitant,

habitante du Loango.
— adj. Qui appartient au Loango OU àsesha

bitants.

LOANGO. Géogr. Petit État de la Guinée

méridien iie,.!epu: le ' api opez jusqu'au Zaï-

re sur 330 kil. de longueur ; 500,000 hab. Captt.

! . . ou Bouali Le pays esl parla a

des chefs de tribus qui élisent le roi.

LOANO. Géogr. Ville d'Italie, sur le golfe
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de Gênes, prov. et à 50 kil. S.-O. de Gênes ;

4,000 nab. Victoire de Schérer, le -.i novembre
1795.

LOASA. s. ra. Bot. Genre de la famille des
ibli pour des espèces piquantes

comme des orties, originaires du Pérou et du
t cultivées dansles serres d'Europ
lié de leurs fleurs. On dit aussi loase.

LO IS ICÉ.ÉE. adj. Bot. Syn. de loase.

LO \^i . ÉE. adj. Bot. Qui ressemble à un
loasa.

|J

loasées. s. T. ni. Famille de plantes di-

cotylédones, polypétales,périgynes, qui

LOll ou LOP-NOOR I.

l'empire chinois, dans la
i

B !ic, re-

çoit le Tarim.

LOBAIRE. adj. i g llist. nat. Qui est di-

vise en lobes, qui appartient aux lobes.

— Anal. S'* dit des artères et dos veines qui
ibueot aux lobes cérébraux. Artères lo-

bai res.

— lobaire. s. f. Mol!. Syn. de noRiDiE.

I.OBAR \TE.s. m.Chim. Sel formé par l'a-

barique combiné avec une base.

LOBARIE. s. f. ni. lobe .Bot. Genre de li-

chens comprenant plusieurs espèces. Lobarie
à fossettes. Lobarie herbacée.

LOB IRIQUE. adj. Ghim.Se dit d'un acide
extrait d'une plante du genre lobarie.

LOB u Gé -i Ile du Danube, à 10 kil. S.-
i Autriche . L'armée frança
établit' !s la prise de Vienne; s'y re-
tira après la bataille d'Essling et en sortit de

i pour livrer la grande bataille de
w ' ram.

LOB W. V. MOUTON.

LOBBES. Géogr. \ ille -le Belgique, sur la
i J'i kil. S.-O. de Charleroi (Hainaut)

:

Î^ÏOOhab.
• I OBE. s. m. fct. gr., Xo(i;, même signif.,

i
i en [re tnat. Portion ar«

rondie et saillante d'un organequelconque. Les
lu poumon, du foie. || Lobes du cerveau.

Nom donné à tort aux deux hémispbêi
cerveau,

||
Lnbe ou lobule de l'oreille. Émi-

trrondie et molle qui termine inférieu*

ille. Il y a des peu-
[ui en agrandissenl pn Ligieusement-le

/,//.,- des oreilles en le perçant et en y mettant
des morceaux de bois on de métal. (Buff.)

— Archit. Fragment de cercle que les archi-
i lient entrer dans la

s .-i les r s ices.

— Bel. Division de feuilles dont les bonis sent
partagés par des incisions profondes. || Lobes
séminaux ou simplement lobes. Les leux irps

chi i~ qui sortent de la semen i

aes lorsqu'elle germe, et qui dans plu-
sieurs de ce plant ; se transi
feuilles.

||
Nom des poches de l'anthère.

• LOBE, ÉE. adj. uni est partagé en lobes.
i

. lobées. Je touchais ses feuilles

pale. R. About.)

— Ornith. Doigts lobes. Doigts qui sont en-
chacun isolément, d'une membrane qui

il i mesure qu'elle s'approche de leur
• tl rémité, et qui n'a ni festons ni découpures

bords.

LOBECK (Chrétien- Auguste). Philologue
d, né à Naumbourg, 1781-18511,

i

seur de littérature ancienne a Kœnigsberg,
membre associé de l'Institut de France,

i

! hamus, seu île theologix myslicst Grxco-
rum Calais; l'aralipumena Grammaticx Ciu-rx
etc.

LOBÉLIA. s. m. Bol. Syn. de lobélie.

LOBÉLIACÉ,ÉE. adj. Bot. Qui ressemble
à une lobélie.

|| lobéliacées. s. f. pi. Famille
d.- plantes .pu a p., ni' type le genre lobélie.

LOBÊLIE. s. f (de Label, n.pr.). Bot. Genre
<!. plantes, type d.- 1 1 famille de

. (.m i nombre d e

dm lan i" i' '.-i. ch mdes '! i. mpi
iuvi m h in ible r e la be tuté de

[u Iqui loi véné i

employ -.ni i lecinecomme purs itit i

mitives, sudoriûques eu antisyphilitiques. La
brfilante. La lobélie cardinale. La lo-

bèlie in illante. La lobélie syphilitique.

LOBÉLIE, ÉE. a Ij Bot. Qui ressemble à
une lei.elie. y lobeliees. s. f. pi. Tribu de la
famille di lobi lia<

LOBÉLINE. s. f. t'.liini. Alcaloïde extrait
de la lobélie, analogue à la nicotine et forte-
ment narcotique.

LOBÉTORE. s. m. étym. gr., ;.:,;.,„ dégât;
léoptè-

res lélramères, famille 'les curculionides go-
ir une espèce originaire du

Gap .le Bonne-Espérance.

LORI ER.S. m. (rad. lobe). Bot. Champignon
du genre bolet.

LOBIFÈRE. adj. i g. (et. lat., Mus, lobe;
fero, je porle). Ilist. nat. Qui norte un ou plu-
sieurs lobes.

LOBILABRE. s. m. (de lofe, el labre . Il 1

niinlh. Genre d'helminthes aquatiques dont
etype se trouve sur les écailles des huî-

tres de la Manche.

lobineau (Guy-Alexis). Bénédictin de la
monde s liui- M. ne . néà le ni . 1666

17-27, aécrit VBtsloi B a ec pn
ves, pièces justificatives, glossaire. On a en-

LOBU
core de dora Lobineau * Histoire des tl-

le l'Espagne par les Maures ; Bis loue des
.saints de la province de Bretagne, etc.

LOBIOLE. s. f. (rad. lobe). Bot. Xom donné
aux petites pièces ou lanières qu'on voit au

lu tallc des lichens, quand leur forme
approche de celle des feuilles.

LOBII'ÈDE. adj. 2 g. (et. lat., lobus, lobe;
pes, pedis, pied). Zool. Dontles piedssont bor-
dés d'une membrane de chaque cùté.

— lobipede. s. ni. Erpét. Sous-genre de rai-

nettes.

— Ornith. Syn. de phalarope.
— lobipèdes. s. m. pi. Ornith. Famille de

l'ordre des échassiers, à bec et à tarses mé-
diocres, à pieds lobes et dont font partie les

genre foulque, grébifoutque et phalarone.
|]

Famille d'uiseaux a bec allongé, à dui^ts bor-
dés d'une membrane.

LOBIVANELLE.s.m.(éMat.,fo£iu,li be;
ranellus, vanneau). Ornith. Section de la fa-

mille des charadriées.

LOBLOLLY. s. m. Bot. Nom vulgaire aux
État^-L'nis d'une espèce de pin.

LOBO (Francisco-Rodriguez). Poète portu-
gais, né à Leiria 'Estréraadure), vers la Un du
xvi e siècle, mort noyé dans leTage après 1629,

eut une grande réputation par s*.-s Romances,
ses poèm-'s pastoraux, son poème épi

|

Connétable de Portugal, par une pastorale mê*
: de vers, la Cour au village, ou les

.\uits d'hiver, etc.

— lobo (Gerardo). Poète espagnol, né dans
la Vieille Castille, vécut au commencement du
xvii° siècle. Il fut du nombre des beaux es-

prits avec lesquels Philippe IV aimait à com-
poser des vers et â représenter des comédies ;

M mourut en 1668, On a de lui des Odes, des
Sonnets, des Dizains, des Redondilles; il excel-

lait surtout dans le genre burlesque.

LOBODÈHE. s. m. (étym. gr., ).oSf^, lobe;
i Entom. Genre de coléoptères télra-

mëres, famille des curculionides gonatocères,
établi pour deux espèces brésiliennes. (| Genre
de coléoptères pentameres, famille des ster-

noxes, tribu des élatèrides, dont l'espèce type
habite l'Amérique mer.dionale.

LobodontE.s. m.(étym. gr.^.r-Sbî, lobe;
ô^oj;, ivtoç, dent). Entom. Genre de coléoptères
pentameres, famille des carabiques, tribu des
troncalipennes, établi pour une espèce de l'A-

frique australe.

LOBOÏTE s.f. Miner. Variété magnésienne
d'idocrase.

LOBoriIORE.s.f. (étym. gr., Vogo;, lobe;

çéçw, je porte). Entom. Genre d'orthoptères de
la famille des forficuliens et classé aussi dans
le genre forficule. || Genre de lépidoptères
nocturnes, tribu des phalénites, établi pour
cinq espèces de France et une espèce de Rus-
sie.

— Échin.Genre d'échinides, établi pourqua-
tre espèces de scutelles.

KOBoriiYLLiE. s . f. (ét.gr., >.^b ; , lobe;
çûXaov, feuille). Zoopb.Genre de polypiers, éta-

bli aux dépens des caryophyllies pour plusieurs
espèces .1 Quelles, habitant la mer des Indes,
ou fossiles, trouvées dans le terrain jurassi-

que.

LOBOPODE. s. m. (étym. gr., *o6i;, lobe;
-r,j:, noîiç, pied). Entom. Genre de e.ileoptères

liétéromères, famille 1rs sténély très, tribu des
cistclides, établi pour quatre espèces améri-
caines.

LOBOPS. s. m. (étym. gr., \o5ô;, lobe;
Û-J»,

Entom. Ge le coléoptères tètramères,
famille des curculionides gonatocères, établi
pour une espèce brésilienne.

LOBORYNQUE.s. m. (et. gr., y^b,-,lobe;

fJ-^-s;, bec). Entom. Syn. de otiorynque.

l.oltOS. Géogr. Groupe de petites iles, voi-

sines du Pérou, vers le 7° lat. S. Elles renfer-
ment de 1

1 ;he dèp ' d guano.

LOBOSTÉMON. s. m. (et. gr., >o6b;, lobe;
,111 ut

. B it. Genre de la famille '1rs

1
1 foliéi anchusées, établi pour des espé-

ces in Cap.

LOBosTinii; s m [étym.gr.,USbç,lobe;
, bouche .Mamrn.Gi oupede chéiroptères.

— Hehninth. firme forme pour une espèce
de fasciole.

LOBOTE. k. m. (et. gr., XoSûttiç, divisé par
I ibea . Ichtyol. Genre de poissons acanthopté*
1 ens, famille dessciènoïdes,établi pour qua-
tre espèces dont le type se trouve dans le gou-
\ ernement de Surinam.

LOBOTRACHÈLE.s.m.(pr./o-&o-/ra-Jfc^;
ét.gr.. t ',',;, 1m b»- ; -y> jt. '>.>-, c><\v. Entom.Genre
le coléoptère téti amèi es, famille des curcu-
lionides gonatocères, établi pour huit espèces,
li plupart africaines.

LOBULAIHE.adj.2g.Hist.nat.Quiesl par-
1 Lgé en lobes ; qui a la ferme d'un lobule; qui
appartient à un lobe ou à un lobule.

— LOBULAIRE s. f. Bot. Syn. de koenigie.
— Zooph. Genre de polypiers, détaché des

alcyons.

* LOBULE, s. m. (dimin. de lobe). Anat. Pe-
tit lobe. Chaque lobe de cel organe se divise
en une multitude de lobules || Nom donné plus
particulièrement aux lobes du cerveau dans

1 mes anatomiqu
— Bot. Rudîmenl de feuille qui, dansles

I
unies monocotyledones, t>e développe quel-

LOCA
quefois du côté opposé au cotylédon, et repré-
sente imparfaitement un second cotylédon.

LOBL'LÉ. ÉE. adj. Qui est muni de lobes
membraneux ou partage en lobules.

LOBULEUX, EUSE. adj. Hist. nat. Qui est
divisé en lobules.

|[
Qui a beaucoup de lobules.

LOBULISATIO.V s.f.(pr. lo-bu-li-za-cion).

Physiol.Transformation en lobule ou en organe
lobule.

* local, A LE. adj. (et. lat., localis,même
signif.; fait de locus, lieu). Qui appartient à
un lieu, qui a rapport à un lieu. Mouvement lo-

cal. Coutume locale. Circonstance locale. Les
droits, les usages locaux. Les autorités locales.

Le génie est universel, le style est local, Ga-
liani.) Le maire est à ta tète de la surveillance

I 1 Cela dépend du gouvernement lo-

cal. (Rayn.) Entrons au théâtre populaire de
Léopoldsladt,où l'on joue des farces locales très
amusantes. (Gér. de Nerv.)

— Mémoire locale. Celle qui retient particu-
lièrement la disposition et l'état des lieux et

des choses. Il aune mémoire locale fort heu-
reuse.

— Gramm. Adverbe local. Adverbe qui dési-
gne le lieu Partout est un adverbe local.

— Bfathém. Problème local. Problème qui se
résout par un lieu géométrique. Peu usité.

— Médec. Qui rst borné à une région circons-
crite; qui ne s'étend pas à tout le corps; qui
n'occupe pas une grande étendue de ses par-
Lies. Maladie locale. Mal local. Douleur locale.

Affection locale. Comment expliquer pourquoi
et de quelle manière la cause productive des
affections locales peut ainsi se concentrer dans
unespace donné, comme si un mur les séques-
trait du reste de l'économie animale? (Merat.)
La force qui concentre ainsi l'irritation locale
ne nous est pas connue. (M.) Il y a des lésions
vitales locales, comme des lésions physiques.
Il Dans bien des cas, l'effet focal des subs-
tances me licinales a lieu à de grandes ilistan-
ces. (Id.) H Médicaments locaux. Ceux dont l'ac-

tion est bornée à la partie affectée. Les médi-
caments lot an ' sonl ceux qui agissent sur une
partie circonscrite. (Mèrat.)
— Peint. Couleur locale. Couleur propre à

chaque nbjet. indépendamment de la distri-
bution particulière de la lumière et des om-
bres. Les peintres vénitiens ont excellé dans
les couleurs locales.

|| Se dit, par exlens., en
parlant de quelques ouvrages de littérature
où la vérité des détails transporte le lecteur
au temps et au lieu où se passe l'action. Je pou-
vais à présent corriger mes tableaux, et don-
ner à ma peinture de ces lieux célèbres les cou-
leurs locales. (Chateaub.) Nous entendions par
couleur locale ce qu'au xvn° siècle on appelait
les mœurs ; mais nous étions très fiers de notre
mot, et nous pensions avoir imaginé le mot et

la chose. (Mérimée.)
— local, s. m. Lieu considéré par rapport

à toutes ses parties, â sa disposition, et ordi-
nairement destiné à l'habitation. Un vaste lo-

cal. Un beau, un grand local. Un local bien
aéré. Connaissez-vous le local? Il a loué de vas-
tes locaux à la campagne. Le local de cette im-

primerie est trop resserré. (Acad.) La science
a fait de véritables prodiges pour assainir les

locaux insalubres. (J. Simon.)
— S'est dit abusivement pour Localité. D'ail-

leurs connaissant mieux le local, vous faites

des distinctions plus justes. (J.-J. Rouss.)

— Lieu. Nous avions toujours un grand atlas

sur la table, pour suivre la position du local

des événements. (D'Argenson.)

LOCALEMENT, adv. D'une manière lo-

cale ; relativement au local. Considérer locale-

ment. (Fénelon.)

LOCALISABLE, adj. Qui peut être loca-

lisé.

LOCALISATEUB,TBICE.adj.Phys. Qui
localise. Doctrines localisatrices.

— Médecin localisa leur. Médecin qui prétend
que l'affection générale de l'économie dérive

de l'altération primitive d'un organe déter-

miné.

* LOCALISATION, s.f. (pron. lo-ka*li-za-

. 1 m ; radie, localiser). Action de rendre local,

. Ldapter aux localités, â un lieu déterminé.

— Didact. Action de déterminer la situation

l'un objet. La-docalisation des facultés humai-
nes dans le cerveau.

— Pathol. Localisation morbide. Production
en un lieu déterminé de l'économie d'une lé-

sion consécutive à un état morbide général.

— Physiol. Localisation cérébrale. Détermi-
nation des portions le I e n eépliale remplissant

tel ou tel rôle déterminé.
— Psychol. Faculté de se rappeler les lieux,

de considérer les objets dans l'espace.

LOCALISÉ, ÉE. part. pass. du v. Locali-

ser. S'empl. adjectiv.

* LOCALISER, v.a.l" conj. Rendre local ;

adapter, approprier au local

— Didact. Placer par la pensée dans un lieu

déterminé ; fixer la position d'un objet. La pbré-

nologie localise les sensations dans le cerveau.

— se localiser.v. pron. Seûxercnunpoint.
: qui s'est localisée.

LOCALISME. s. m. État de ce qui est lo-

cal. Déplacer le localisme des productions.

Proudnon.)

* LOCALITÉ, s. f. Particularité, circons-

tance locale. On l'emploie surtout au pluriel.

LOCA
Certaines lois doivent être modifiées en raison
des localités.

— Le lieu même, quant à ce qu'il a de par-
ticulier. Il connaissait bien les localités. Dans
telle localité. Le premier effet de la centralisa-
lion est de faire disparaître, dans le> dii erses
loealités d'un pays, toute espèce de caractère.
(Proudnon.)

— Pathol. Espace ou région circonscrite. Le
phénomène de la localité des maladies est une
circonstance pathologique des plus curieuses.
(Mèrat.) La localité n'est qu'un phénomène ap-
parent, car toujours il y a dégradation insen-
sible, mais dans un espace court, de l'affec-
tion morbifique. (Id.)

— Peint. Qualité de couleur qui ne convient
qu'à telle ou telle place. La couleur noire est
une localité qui attache une figure au sol d'A-
frique. Une grande armoire occupe le fond du
tableau, dont la localité nous a paru un peu
trop rougeâtre. (Th. Gautier.)

— Philos. Qualité de l'être en tant qu'il oc-
cupe une place; impénétrabilité. La matière
a la localité. (Boiste.)

LOCANDA. s. f. (mot italien). Auberge ou
maison garnie. On me servit un diner qu'un
était allé chercher à la locamla voisine. (Th.
Gautier.]

LOCANDE. adj. 3 g. (et. ital., locamla. ha-
bitation ; dérivé de heure, louer . Qui doit être
loué, qui est à louer, aui peut être donné à
bail. Chambre locande. (Kichelet.) Vieux et peu
usité.

LOCAXDIER. s. m. Arg. Variété de voleur
au bonjour.

LOÇAPALA.s. m.Myth. Nom de plusieurs
divinités que Brahma a chargées de créer le
monde et de le conserver. Les loçapalas sont
les gardiens de l'univers.

LOCAR. s. m. Bot. Nom vulgaire du fro-
ment appelé ausM petite épeautre.
— Adjectiv. Blè locar.

LOCARICS. s. m. Anliq. rom. Nom decer-
i.iins spéculateurs qui occupaient d'avance les
meilleures places dans les Ihèàlres et les am-
phithéâtres de Home, afin de revendre ces pla-
ce? aux spectateurs.il PI., locarii.

LOCARXO. Géogr. Ville de Suisse, un des
trois chefs-lieux du canton du Tessin, sur le

lac Majeur ; 3,000 hab.

* LOCATAIRE, s..' g. I'.. lui. celle qui tient

à loyer soit une terre, soit une maison, soit

une chambre ou un appartement. Il a donne
congé à tous ses locataires. Celte dame est une
bonne locataire. Il a plusieurs locataires. Le
locataire n'est pas tenu à faire les grosses ré-

parations. C'est ainsi que, durant dix ans que
j'ai été son locataire, sans lui inspirer une ami-
tié bien tendre, je n'ai jamais perdu son estime
ni ses bontés. (Marmontel.)

— Principal ou principale locataire. Celui,

celle qui prend à loyer uni' maison lent entière

pour la sous-louer par parties ou même en iota-

lilé. Je loue du principal locataire. La princi-

pale locataire de votre maison m'a loué un ap-

partement.
— Jurispr. Un locataire doit être tenu clos et

couvert. Celui qui loue sa maison doit l'entre-

tenir de telle sorte qu'elle soit habitable.

LOCATAIRÉE. s. f. Ane. jurispr. Ce mot
ne s'employait guère que dans cette locution :

Locaiairée perpétuelle, pour désigner un Bail

par lequel le propriétaire se réservait la pro-

priété et la possession civile, et ne livrait que
la possession utile et naturelle au preneur
chargé de payer une rente pendant sa jouis-

sance.

LOCATEUR, EUSE. s. Jurispr. Proprié-

té ie qui donne à loyer soit une terre, soit une
maison, soit un appartement. Peu usité.

— Antiq. rom. Locateur scénique. Entrepre-

neur qui, moyennant loyer, fournissait aux édi-

teurs des jeux une troupe d'acteurs, avec les

costumes et tous les accessoires nécessaires.

* LOCATIF, IVE. adj. Qui appartient à la

location, au locataire; qui résulte de la loca-

tion, du locataire. On ne l'emploie guère que

dans ces locutions: Prii locatif. Prix payé pour

la location. ||
Réparations locatives. Répara-

lionsà lacliargedu locatain H oeutifs.

Risques ou responsabilité encourus par le lo-

cataire vis-à-vis de son propriétaire, pour les

dommages qu'il peut causer par sa faute à la

propriété de ce dernier. L'incendie est un ris-

que locatif.|| Valeur locattve. Ce qu'un immeu-
ble peut rapporter quand on le donne à loyer.

locatif, s. m. Gramm. Un des huil cas

de la déclinaison sanscrite. Il indique les re-

lations de lieu Le locaiif est l'avant-dernier

des huit cas, et passe avant le vocatif. Le lo-

catif sanscrit parait être l'origine du datif grec.

— Adjectiv. Le cas locatif.

* LOCATION, s. f. (pr. lo-ka-cion : et. lat.,

locatio ; dérivé de loeare, louer). Action par la-

quelle le propriétaire d'une chose la donne à

loyer ou à bail ; le résultat de cette action. Ce

terme est corrélatif de celui de Conduction, qui

signifie L'action de prendre une chose à loyer

ou à bail, et dansl'usage ordinaire, il s'emploie

souvent dans le même sens, le mot conduction

n'étant guère usilè qu'au palais.

— La chose louée ; le prix du loyer.

— Location des loges. Action de louer des

loges au spectacle. Pour la location dos loges,

s'adresser à... II est préposé à la location des

loges.



LOCH
— Se dit pour Le bureau même de location.

Prendre un billet a lu location.

— Location de bois. Bois loué r-lr un

preneur pour los étais, les barrières, les cin-

tres et les échaCauds, dont il a besoin dans

l'exécution de son travail.

— Aig. Vol à la location. Genre d'escroquerie

consistant a visiter les appartements a louer

et à enlever, dans celte visite, tout ce qui peut

Facilement être emporté.

* LOCATIS.s. m.(pr. lo-ka-tisx; élym. lat.,

locnre, louer). Mauvais cheval de louage. Nous
avims pris chacun un locatis. Il est familier et

pe usité.

l.OCATUHE.s. f. (étym. lat., /ororr. 1 oui :i

le petite ferme doi s àloyeret dont on

peut devenir propriétaire en payant une faible

annuité, il
Nom donne, dans le département de

Vaucluse, à un terrain qu'on loue sans qu'il y

ail de bâtiments.

logelle. s. f. (otym. lat., locellus ;dim.de
locut, lieu . lu. la t. Petite loge.

— ltnt Cavité partielle de chacune des loges

de l'anthère, dans les orchidées.

* LOCH. s. m. (pr. /oA'.-del'angl. <o;, même
signif.). Mar. Instrument destiné à mesurer te

sillage ou la vitesse d'un vaisseau. Le loch se
compose d'un bateau et d'unecorde. Le bateau
est une planchette de bois ayant la forme d'un
triangle isocèle, qu'on leste à la base pour qu'il

se tienne debout dans l'eau, la pointe en haut.
Le bateau est attaché à un cordon nommé li-

gne. Cette corde est divisée en parties égales
par des noeuds, espacés de 15 mètres. Si le na-.

vire s'écarte dans une minute de la dislance
de deux nœuds de son bateau de loch, on dit

que le navire a filé deux nœuds par minute.
Cet instrument est peu fidèle. On a cherché
dans ces derniers temps à lui en substituer un
autre plus exact. I| Battait île loch. Planchette
qui fait partie du loch.

Il
Ligne du loch. Petite

corde attachée au loch et au bateau, et qui se
déroule naturellement au fur et à mesure que
ce dernier fait roule.

|| Table de loch. Ardoise
ou tableau ou l'on inscrit les observations fai-

tes à l'aide du loch.

1.01:11. s. m. Pharm. V. looch.

LOCHABER. Géogr. Petit pays d'Ecosse,
partie sud-ouest du comté d'Inverness. Le 1

-

chaber est le pays le plus montagneux ei le

plus aride de l'Ecosse.

LOCH AGE. s.m.(rad. lâcher). Techn.Opé-
ration qui consiste à retourner les pains de su-
cre mis au 1 affinage, pour s'assurer qu'ils sont
bien égouttcs.

LOCHAGUE. s. m. (et. gr.. tdZo;, corps de
troupes; «jw, je conduis). Antiq.gr. Officier
qui commandait un lochos.

* LOCHE, s. f. (étym. inconnue;. Ichtyol.
Genre de poissons malacopiérygiens, famille
des cyprinoïdes, établi pour trois espèces, dont
une à chair lies estimée, qui vivent dans les
rivières et les elangs d'Europe.
— Moll. Nom que l'on donne dans plusieurs

parties de la France à la limace.

LOCHE, s. f. Arg. Treille.

LOCHE, ÉE. part. pass. du v. Locher. S'em-
ploie adjectiv. Des pains de sucre loches.

LOCHÉMIE. s. f. ietym.gr., Mvjui, taiilis).

Bol. Syn. de ridlee.

* LOCHER. v. n. 1" conj. fét. moyen haut-
allem., tâche, branlant). Branler, être près de
tomber. Il ne se dit plus qued un fera cheval.
Regardez aux pieds de votre cheval, j'enten Is

un fer qui loche.

— Fani. et fig. .4 voir toujours quelque fer qui
loche. Être valétudinaire, avoir souvent quel-
ques petites incommodités.

— Loc. prov. Il y a quelque fer qui loche. Il

y a quelque chose qui empêche cette affaire
de bien aller. Il manque quelque chose. L'ne
fille toujours a quelque fer qui loche. (Regn.

— Arg. Écouter. || Chanceler.
— locher. v. a. Techn. Secouer les formes

pour détacher les pains de sucre de leurs pa-
rois sans les en tirer en entier. Apres un mois
de séjour dans cette étuve, on peut locher les
pains ou les extraire de leurs formes, ils sont
secs et bien dépouillés de mélasse. (Chaptal.)
— Locher un arbre. Le secouer pour en faire

tomber les fruits. Locution usitée en Norman-
die.

LOCIIÉRIE. s. f. Bot. Syn. de yerbésine
LOCHES. Géogr. Ch.-I. d'air, du dép. d'In-

dre-et-Loire, sur llndre.a iitliil.S.-E. de Tours.
On y remarque le tombeau d'Agnès Sorel. Fa-
brique de draps, cuirs; commerce de grains,
vins, bestiaux; 5,100 hab.

LOCHET ou LOUCHET. s. m. Instrument
pour labourer la terre, sorte de bêche étroite
qui est encore en usage en Picardie. Le lochet
sert aussi aux mineurs.
— Min. Brèche étroite faite par les mineurs.

LOCHETAGE. s. m. (rad. locheter). Agric.
Labourage au lochet ou à la bêche.

LOCHETÉ. ÉE. part. pass. du v. Locheter.
S'einpl. adjectiv. L'ne terre lochetée.

LOCHETER. v.a.l"conj.Agric. Labourer
au lochet ou à la bêche.

— SE LOCHETER. v. pron. Être locheté. Cette
terre doil loi heter aujourd'hui.

LOCHIAL, AI.K adj. Héd. Qui a rapport
aux lochies. Ecoulement lochial. Les femmes

LOCL

qui ne succombent pas à l'abondance et a la

: tnenl locàial in u ni

temps dans un état de langueur. (Mérat.)

* Lochies s f. pi. ét.gr.,\ox«(a;d<

femme en couchi Mi Évacuation sér<

et sanguinolente qui a lieu après l'acco

ment, et qu'on appelle vulgairement vida

pari pie c'esl te moyen don) se serl la nature

pour nettoyer et vider la matrice. I ochie

reuses. Lochies sanguines. Lochies blanches,

laiteu ïes, puriformes. Écoulement des lochies

m i, m féti le les lochies. Excrétion des I

Loi hies abondantes. Le flux des lochies. Sup-

in • ton des lochies. Non assujetties au flux

menstruel, les brutes manquent pareillement

de lochies; en effet, elles perdent moins de sang
que de glaires. ([(aller.)

LOCHIORRAGIE. s. f. pron. lo-ki-o-raji ;

étym. gr., tarifai lochies ; }wvui",je coule avec
impétuosité)! Héd. Écoulement immodéré des

lochies.

LOCHIORRAGIQUE.adj.2g.(pr. lo-kî-o-

rajike. Méd. Qui a rapport à la lochiorragie.

LOGHIORRHÉE. s. f. (pr. lo-ki-o-ré; et.

gr., Xoytia, lochies; p-tv, couler). Méd. Écoule-

ment des lochies.

LOCHIORRHÉIQUE. adj 2 g. pr. lo-ki-

o-re-ike.. Me l. Qui a rapport a la lochiorrbée.

LoenMiAS. s. m. (pr. lok-mi~ass). Oraith.

Syn. de picerthie.

LOCHXÈRE.s. f. [pron.lok-nère; ûeLûch-
ner. n. pr. . Bot. Genre de la famille des apo-
cynacées plumériées, établi pour des espèces
tropicales d'Asie et d'Amérique.

LOCHOMÈTRE.s.m.(pr.Jo-fcû-m£/«;ét fi ,

loch; gr. he't?"v i
mesure). Mar. Instrument ser-

vant à mesurer d'une manière exacte le che-
min parcouru en mer.

Locnos.s. m. (pr. lo-koss ; mot grec 11

art milit. Une des subdivisions de la ph i

grecque. Le lochos se composait de S, 12, 10

ou -24 soldats. Thucydide parle d'un lochos de
'200 hommes.

LOCKA.s.m. Mamm. Nom lapon du renne.

LOCKE (John). Philosophe anglais, né à
Wringlon (Bristols, 1632-1701, donna ses soins

a l'éducation du lits de lord Ashley, depuis

comte de Shaftesbury, et s'attacha si bien à la

fortune de ce personnage qu'il l'accompagna
dans son exil en Hollande, 1683. Il revint en
Angleterre avec Guillaume d'Orange, refusa
plusieurs missions diplomatiques et mourut
dans les meilleurs sentiments de piété chré-

tienne. Locke a été l'un des philosophes et des
publicistes les plus célèbres du xvn* siècle;

on en peut juger par ses ouvrages : PEssai sur
l'entendement humain a été publié en 1690, il

a été traduit dans presque toutes les langues.
C'est un traité d'idéologie, divisé en 4 livres;

il soutient que toutes nos idées viennent de
l'expérience. Le style est parfaitement clair,

quoique un peu diffus. Locke, malgré sa mo-
dération et son bon sens, a préparé le sensua-
lisme de Condillac, et l'idéalisme sceptique tic

Berkeley et de Hume. Ce livre restera l'un des
grands monuments de la philosophie moderne.
La Lettre sur la tolérance, publie.- en 1681, esl

d'une morale élevée. L'Essai sur le gouverne-
ment civil, lt)9'),est une véritable théorie poli

tique, qui, à la royauté du droit divin, oppose
la souveraineté de la nation. Dans les Considé-
rations .sur les suites de la diminution de l'im-

pôt et de Vaugmentation de la râleur des mon-
naies, 1691, Locke a écrit un vrai traité d'éco
nomie politique. L'ouvrage de ['Éducation des
enfants, 1693, moins brillant que YEmile de
J.-J.Rousseau, qu'il a probablement înspi

aussi moins paradoxal. Le Christianisme rai-

sonnable. 1695, a pour objet de prouver que le

christianisme de l'Écriture sainte n'offre rien
de contraire à la raison. On lui doit encore :

Conduite de l'esprit dans ta recherche de la vé-

rité; Examen de Copinion du /'. Malebranche :

»< Que nous voyons tout en bien ;>< Discours sur
les miracles; Hê noires pour servir à la vie du
comte de Shaftesbury, etc.

LOCKH A RT(John-Gibson).Littérateur an-
glais, né dans le comté de Lanark (Ecosse),
1794-1844, l'un des principaux collaborateurs
du Blackwood Magazine ,

gendre de Walter
Scott, 182U, écrivit une traduction des Ballades

espagnoles et des romans. Il composa une Vie
de Uui ns. une Vie de Napoléon, et une Biogra-
phie de Walter Scott, en 7 volumes.

LOCKHARTIE.s. f. (deLockhart, n.pr.).
Bot. Syn. de fernandésie.

LOCKISME. s. m. Philosophie de Locke.
Le lockisme s'est accrédité en France à l'épo-

que où les Anglais commençaient à Caban ton-

ner. Par son analyse du principe des connais-
sances et de i le lockisme a
préparé les vous à la doctrine de la sens

LOCKISTE. adj. "2 j». Qui appartient aux
doctrines de Locke. Philosophie lockiste.

— lockiste. s. m. Disciple de Locke. I.

kistes ont rendu de grands services à la pin

phie, surtout par la netteté avec laquelle

p s questions. Il estbon d'avoir un lockiste

de plu-- dans le monde. (Volt.)

LOCK-OUT. s. m pr lo-ka outl; mot an-
, I lis Action d'un patron qui renvoie ses ou-
vriers.

Locu: Le Gêi .Ville de Suisse, canton
el .i 15 kil \<i le Neuchàtel; 10,500 hab.Fa-
briques importantes d'horlogerie et de den-
tal h s.

LOCO
* LOCM UV.l n. \ r tu INECH

LOCM W ou LOK \i \ n

cueil de fables arabes, dont la vie i

connue; il est en grande estime en !

recueillie fables qu'on luialtribui

au xvir siècle en Hollande, par Ei pi n

foi me .i fait ^lh,,- que le livre ai rit èti écrit

par tin chrétien, peul être appi

qui vivait en Egypte au mit siècle.

LOCM \lïl \ol I IC i,r
I
\ur,iv. arr. de L irienl | M n bihan . sur

le golfe du Morbihan. Anti [uités di i

2,200 hab.

locmixê. Géogi . Ch.-l. de cant. !

de Pontivy Morbihan
I

LOCO. adv. Mus Mot italien q
i. i-alcment .1 ta place. Mis après un passage
qui doit être exi cuté à l'octave hauteou basse,
il signifie qu'il faut reprendre les n l

suiventeomme elles sont écrites, et sans trans-
:

— Loco citâto. Mots latins qu'on emploie
quelquefois pour dire Danslelieucité, aulicu,
a l'en Iroît cité précédemment.

LOCOAL-MENDON Géogr. Comm. du
cant. de Belz, arrond. de Lorient (Morl

2,200 hab.

LOCOBATTEUSE.s.f.(étym. lat., loco, sur
place; fr. batteuse , Agric. Batteuse à vapeur
susceptible de se h inspoi ter au lieu où le tra-

vail doit être

LOCOFOCOS. s. m pr, lo-ko-fo-koss ; lit-

téral, au lieu de feu . Nom qu'on donne aux
États-Unis au parti radical Dan- une assem-
blée publique, les lampes étant \ enues i s'é-

teindre. on les rail uma au moyen d'allumettes
chimiques, nommées en Amérique locofocos.

Telle est l'origine du mot locofocos appliqué à
la politique.

LOCOL. s. m. Entom. Petite abeille .les Phi-

lippines, qui fait un miel acide et une -
:

ràtre.

*LOCOMOBÏLE.adj.2g.(étym. lat
t locus,

lieu: fr. mobile). Didact. Qui peut être changé
de place.

— locomobile. s. f.Machine à vapeur montée
sur roues et servant soit au labouragedes ter-

res, soit aux transports sur routes.

— L'Académie ne donne ce mot que comme
substantif féminin.

LOCOMOBILITÉ. s. f. Didact. Caractère

de ce qui est locomobile.

* LOCOMOTEUR. TltlCE. adj et. lat.,

toco molor, qui transporte d'un lieu à un autre .

Mouvant ou qui meut; qui sert à la locomotion,
qui opère la locomotion.

— Anat. Appareil locomoteur. Ensemble des
organes qui servent à la locomotion. Il se di-

vise en deux genres : l'un comprend les orga-

nes passifs, les os et leurs dépendances; l'au-

tre comprend les organes actifs de la locomo-
tion, les muscles et leurs annexes. Nerfs loco-

moteurs. Muscles locomoteurs.

— Techn. Appareil locomoteur. Nom donné
aux divers procédés dont l'industrie se sert

pour la locomotion.

* LOCOMOTIF, IVE. adj. Qui a rapporta
la locomotion.

— Mécan. Machine locomotive. Machine qui
a la puissance de se déplacer et de déplacer
une chose. !| Machine à vapeurque l'on nomme
aussi simplement Locomotive, v. ce mot.

—Philos. Faculté locomotive. Faculté de chan-
ger de place par un acte de la volonté. Les ani-

maux diffèrent essentiellement des végétaux
par la faculté locomotive, qui exige au moins
trois idées.

LOCOMOTILE. adj.2g.(ét. lat., Zwa*, lieu;

motus, mû). Qui permet de se mouvoir. La fa-

culté locomotile volontaire caractérise la vie

animale. (Cabanis.)

LOCOMOTILITÉ. s. f. (radie, locomotile .

Didact. Faculté de se mouvoir.

* locomotion, p. f. (pr. lo-ko-m
l

et. lat., loc<> mot io "fait de loco motus, change de
lieu, transporte d'un lieu à un autre). Trans-
port d'un endroit à un autre, changement de
lieu,déplacement. C'est un symptôme singulier
que ce besoin de locomotion rapide qui s'empai e

à la fois de tous les peuples. (Th. Gaul
lui déclara qu'il détestait la sensiblerie et la

locomotion chez les femmes. (J. Sandeau.)

— Physiol. Transport spontané d'un être

animé d'un lieu vers un autre, mouvement au
moyen duquel il se met en relation avecce qui
t'entoure. Organes de la locomotion. Les par-
ties du corps qui accomplissent cet act«

rent dans les animaux. Dans ceux dont le corps
est homogène, c'est la masse même du corps,

qui, en se contractant, exécute les mouve-
ments. Danslesanimauxsuperieurs, l'appareil

locomoteur se compose de nerfs, de muscles
(organes actifs} et de parties dur*

passifs'. La locomotion, ce pi le la vie

relative, est I attribut le plus caractéristique

de l'animalité. (Le Roy.] ||
Locomotion du ceur.

Mouvement de recul qui se produit à la pointe
du cœur par suite de la propulsion du sang.

||
Locomotion générale. La locomotion propre-

ment dite, c instituant p ir elle même une
fonction, ou dont le but unique ou l'esseï

la simple production >in m otvemenl el de l'ac-

tion. Elle embrasse l'histoire de lequiiihre ou

de la station, et celle des divers mouvements
progressifs de l'homme et des animaux. || Lo-

LOCU 267

comolion partielle. Celle qui n'estqu'un moyen
et qui

offre plusieui ions.

* LOCOMOTIVE. S. i motif).
Nom clom :hemin - de fer à une voi-

ture qui pi rte me et le moteur nè-
! i faire avancer sans le secours

d'aucune autre inipuh ion i < Ile qu'elb i
i i

jourd'hui, la i- 1

1 tnoti' eesl un machine à va-

peur a haute pression el sans condensation,
munie -1 une chaudièn I ibulaire fournissant

nr a deu v "u plusieui s cylindres hori-

. Uns chacun
desquels se meut un piston donl
munique un mouvement de rolatii

Le foyer i

la ch lu lièi e et lacbeminéi
tuée a i'a T

> ant, a n-di

>.,f aussi le jet <\<- vapeui qui s'échappe
les cylindres, donl le mouvement produit le

: ii i_<- néce saire âlacoi !

la machine, sa chaudière, --.i chemin*
mécanisme nécessaire au jeu de la vapeur et

aux transmissions du mouvement, sont portés
par un grand cadre ou châssis qui rep
deux, trois ou même
L'arb e à manivelles sei t d'essieu à une
paires de roue, qui, en tournant >

i tout le systè

—Locomotive routière Machine à vapeur des-

tinéeà! i
i

utes.

— Fig. La presse est l'immense etsaînl

comotive du progrès. (V. Hugo.)

LOCOMOTIVITÉ. s. f.

tas, même signif.). Faculté qu'ont les iux

de mouvoir à voionté rpsenmasi e

ou quelques unes de ses pari

— Syn. comp. locomotxyité, locomotion.
La locomotnitè *'st la faculté rie se moin
locomotion est l'exercice de cette faculté.

LOCQTJE. s. m. Agric. S net.

LOCQUET ou LOQUET, s. m. Comm. La
laine la plus grossière; celle qui recouvre le

dessus des cuisses de la bête.

loche DE ROISSY Jean -Guillaume,
insulte, né à Leipzig, de p

français. 1758-1840, avocat au parlement de
Paris, juge de paix en 1791, fut secrétairegé-
néral du conseil d'État eu 1800. On a de lui :

Législation française; Procès-verbaux du con-
seil d'Etat; Esprit du code i\ Espritdu
code de commerce : Esprit du code de prod :

Législation civile, commerciale et criminelle de
la France, etc.

LOCREXAXou LOCROXAX. s. m.Comm.
Grosse toile de chanvre éci u, qui se fabrique
dans la Basse-Bretagne, à Locronan, dont les

pièces sont de 36 raèti es de longueur sur 22 de
large. On s'en sert pour faire des voiles. On la

nomme aussi toile d'Olo/me.

LOCRE.S. Géogr. anc. Ville de l'Italie an-
cienne, sur la côte E. du Brutium. File eut Za-
leucus pour législateur et fut la patrie deTimèe.

LOCRIDE. Géogr. anc. Nom de deux pays
de l'ancienne Grèce, l'un sur le canal d'Euhée,
l'autre sur te golfe de Corinthe. La première
comprenait la Locride Oponlienne à 1*0.; villes

principales, Opon te, Cynos, Alope, Daphnonte ;

la Locride Epicnémidienne, c'est-à-dire au pied
du mont Cnémis,à l'E.; villes principales. Cné-
nn les. Scarphia, Nicée. Ce pays forme aujour-

d'hui une partie du nomedePhthiotide-et-Pho-
cide. La seconde, à l'O.du Pai nasse, avait pour
villes principales Amphissa et Naupacte. Les
habitants s'appelaient Locriens Oxoles. Les Lo-

criens n'ont joué aucun rôle important dans
l'histoire.

LOCRIEX. IEXXE. s. Géogr. anc. Habi-
tant, habitante de la Locride ou de Locres.

Les habitants de Locres. dans le Brutium,
étaient aussi appelés Épizéphyriens.

— adj. Qui concerne la Locride ou ses habi-

tants.

— Mus. anc. Se dit de l'un des modes des

anciens. Le mode locrien est nomme par Gau-

dence le Philosophe, Mode commun ou hjpodo-

rien.

LOCROXAX. s. m. Comm. V. locrenan.

LOCTCDY. Géogr. Bourg du cant.de Pont-

l'Abbé, arr. de Quimper (Finistère); 2,200 h.

LOCULAIRE. adj. 2 g. (du ialin loculus,

bourse à compartiments). Bot. Qui est partagé

en plusieurs loges. Se dit d'un fruit dont les

semences sont" disposées dans des alvéoles.

Fruit loculaire.

LOCULAMEXTUM. s. m. (pron. lo-ku-la-

min-tomm; mot lat.). Antiq. rom. Étui dans le-

quel on enfermait un volume, un rouleau de

papyrus.

LOCULAR. s. m. Agric. Nom vulgaire de
l'épeautre, dans quelques pays.

— Adjectiv. Blé locular.

LOCULATEUR. s. m. Ornith. Espèce de

gralle.

LOCULE. s. f. (du lat. loculus, petit lieu).

Bot. Petite loge.

LOCULÉ,ÉE.adj. ra l.locule .Bot.Quîest
divisé à l'intérieur en plusieurs petites I )ges.

LOCFLEl'X. Et'SE adj. (rad. locale). Bot.

Se dit de tout organe végétal qui est creux et

partagé en plusieurs cavités pardes diaphrag-

mes.

LOCULÏCIDE. a lj. 2 g. (et. lat., /

dus; de l: '•

Sedil le la dehiscence qui s'effectue parle mi-
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lieu des loges d'un péricarpe, le long de la ner -

vure dorsale ou ligne moyenne du dos du car-

pelle.

LOCt'PLETER Mt employé par Rabelais

pou Enrichir.

LOCL'S. s. m. (pron. h -kits*}. Anut. Nom de
certaines parties du cerveau d'une couleur par-
ticulière.

LOCUSTA. s. f. (mot lai.)- Entom. V. lo-

custe.

LOCUSTAIRE. adj. 2 g. (du latin iocusta,

sauterelle). Entom. Syn. de loccstien.

* LOCUSTE s.f. [du Iat./oi-jw/a,sauterelle).

Entom. Nom scientifique des sauterelles.

— Bot. Dans les graminées. Chaque petit

paquet, formé d'une ou deux glumes, entourant
une ou plusieurs (leurs composées chacune de
paillettes, d'ê l'un ovaire. Locuste
est le synonyme d'Epillet lorsqu'il y a plus de
trois Heurs opposées et disposées alternative-

ment.
— Crust. Nom des langoustes dans quelques

auteurs anciens. \{Som par lequel on dés
crustacé nommé vulgairement chevrette, cre-

vette ou salïcoque.

LOCUSTE. Célèbre empoisonneuse roraai-
:' ut elle qui prépara le poison dont se ser-

vit Agrippine pour faire peur Claude, et celui
à l'aide duquel Néron se délit de Britannicus.
Galba, après la chute de Nerun, la Ut mettre à
mort (68).

LOCL'STELLE.s. f. dimin.du lat.
'

sauterelle). Ornith. Genre de passereaux de la

famille des fauvettes et Nom particulier de
l'espèce qui sert de type à ce genre.
— Adjeciiv. La fauvette locustelle.

LOCUSTIDK. adj. Entom. Syn. de loccs-
TIEN OU LOCCSTITE.

LOCUSTIEN, exxe. adj. (du lat Iocusta,
sauterelle). Entom. Qui se rapporte à la sau-

||
LOCDSTIBNS. s. m. pi. Famille d'or-

es ayant pour type le genre sauterelle.

LOCL'STIX, INE. adj. Entom. Syn. de lo-
CCSTIEN.

LOCUSTITE.adj.2 g (du lat. forax/a.saute-
1

1

Bntom. Uni ressemble à une sauterelle.

|| loccstites. s. f. pi. Tribu de locustiens ayant
pour type le genre sauterelle.

* LOCUTION, s.f. pr. loku-cion; 6t. lat.,

locutio. même signif. ; de loqui, parler] .Expres-
sion, phrase, façon de parler spéciale ou parti-

culière. Bonne, mauvaise locution. Locution
impropre, surannée. Une 1

\ m te. Lo-
cution elliptique. Locution proverbiale, fami-
lière, etc. Les fautes de locution sont presque
toutes des fautes de jugement. Les locutions
universelles offrent la philosophie du langage
ou l'ensemble des vérités consacrées par tou-

I as: Dieu, l'âme, l'êtei nile, la vertu.

II en est des mots et des locutions comme des
fruits: il y en a qui ne viennent jamais à matu-
rité, mais ton. .

- aussitôt qu'ils sont
. ou sèchent sur l'arbre; d'autres mûris-

sent malgré les vents, les pluies et tous les

autres obstacles d'une saison peu favorable.
(Vaugelas.)

— Gramm. Locution adverbiale, prépositive,

conjonctive, interjective. Réunion de mots for-
mant une expression qui équivaut à un seul

, préposition, conjonction ou in-

terjection.

— Locution vicieuse. Manière de parlercon-
traîre aux règles de la grammaire ou de l'u-

sage.

— S'est dit pour Élocution. Il ira cet igno-
rant dans l'aride bien dire, avec celle locution
rude... (Bossuet.)

LODALIKE. s. f. Miner. Espèce de feld-
spath.

LODDE. s m. Ichtyol. Genre de poissons
malacoptérygiens,dét tchédes saumons,
bli pour une seule espèce Les merssepl
oales.

LODDI. s. m. Bot. Espèce de palmier.
— Adjeciiv. Palmier loddi.

LODDIGÉSIE s. f. [de Loddiges, nom pr.).

Bot. Ge Lrb eau de 1 1 famille
des papiliona'-êes lolées, originaire du Cap de
Bonne Espérance.

LOl>Ê, ÉE. adj. S'est dit pour Qui a été
mouillé, inondé. Foin Iodé.

LODELINSAR1 Géo^r Ville du Hainaut
(Belgique,, à 4 kil. de Charleroi ; 5,500 hab.

LODESAN, \\i - Gé igr Habitant, habi-
tante de Lodi.

— lodesan. s. m. Territoire dont Lodi est le

chef-lieu.

— adj. Qui a rapp >rt à L li ou à ses habi-
tants.

LODÈVE. Géogr. Ch.-I. d'arr. du 1

i H s lit, à52 kil. N.-u de Montpell ei dans
une vallée traversée par l'Ergue et la Sa

de draps; commerce de
d'huile d'olive, d'aï p

trie du cardinal de Fleuiy ; 10,200 hab.

LODGE(Edm m ! Biogi iph< in !

i

1839, a écril : Illustration B H
Portraits of illustrions personnage* of G

Bit ta in.

LODI. Géogr. Ville d'Italie, sur l'Adda, pro-
vince et à 31 kil. S.-E. de Milan ; 18,000 hab
Evêché; grand commerce de fromages. Vic-

toire de Bonaparte, 10 mai 1796.

LODIAXAouLOL'DI AXA. Géogr. Ville de
t'Hind -ustan, sur le - Pendjab,

. :. N.-O. de Delhi ; -20.000 hab. Position
militaire importante ; fabriques de toiles

sière5 et de châles de cachemire communs.
LCDICULAIRE. s. f. Bot. Synon.dHÊMAB-

TBRIE.

LODICULE. s. f. [étym. lat.,/orficu/a,dimin.
de lodix, couverture .Bot. Parlie des fleurs

des graminées qui entoure immédiatement l'o-

vaire. Elle a aussi été appelée corolle, écaille,

nectaire et glumelle.

LODlEltou LOUDIER. s. m. Couverture
piquée, du temps de Rabelais.

LODJER. s. m. Mar. Sorte de bateau russe.

LODKA. s. m. Mar. Gros bateau de cabo-
tage.

LODOÏCÉE. s. m. Bot. Genre de plantes
monocotylédones de la famille des palmiers.
On l'appelle vulgairement cocotier de mer, des
Maldives, des iles Séchelles. Cet arbre s'élève a
la hauteur de 15 mètres sur un tronc
fibreux, marqué dans toute sa longueur par
l'empreinte des feuilles qi; tit l me-
sure qu'il croit; d'autres feuilles se dévelop-
pent et le couronnent; elles sont quelquefois

s d'environ 7 mètres sur 3 de large. Le
lodoicée a été transporté des îles Séchelles.
d'où il est originaire, a l'île Maurice. Il est em-
ployé a une foule d'usages. Chaque individu

snviron vingt à trente cocos, chacun de
10 a 12 kilog. pesant, et qui renferment avant
la maturité une substance laiteuse agréable à

boire quand elle est fraîche. Les feuilles sont
employées à couvrir et à entourer les cases.

La noix du coco sert à faire des vases
verses formes et prend un très beau poli lors-

qu'elle est travaillée.

LODOMÉRIE ou LODOMIRIE >

Pays sur le versant N. des Karpathes, a .

la Galicie et à l'E. de la Pologne. Son nom vient

de Wladimir le Grand, prince de Kiev, qui la

conquit au xe siècle; elle échut à l'Autriche,

lors des partages de la Pologne. Aujourd'hui,
elle esl comprise dans la Galicie, sauf le nord,
qui appartient à l'empire russe.

— Hist. Royaumes de Galicie et de Lodomé-
rie. La parlie de la Pologne dont l'Autriche
s'empara lors du premier partage de ce pays.
Les royaumes de Galicie et de Lodomèrie com-
prenaient le comté de Zips, la moitié du pala-
tinal de Cracovie, une partie du palatinal do

nir, tout celui de la Russie Bouge, une
partie de la Podolîe, du Belz et de la

Pokucie. Quelques-unes de ces provinces
avaient fait autrefois partie de la Hongrie et

en avaient été démembrées sous »...

ce qui servit de prétexte à l'Autriche pour l'oc-

cupation de ce vaste pays.

* LODS.s. m. pi. (et. bas-lat., laudes, même
signif.). Jurispr. Ce mot n'est usité que dans

ssion Lods et ventes. Redevance qu'un
eur avait droit de prendre sur la vente

d'un héritage fait dans sa censive ou dans sa
mouvance. Droits de lods et de ventes. Payer
les lods et ventes. Faire une remise sur les lods

et ventes. Remettre à quelqu'un les lods et
ventes. || Lods et jets de biens. Lots de terre

qu'on tirait ou jetait au sort.

LODZ. Géogr. Ville au S. de Varsovie (Po-

logne russe). Grande industrie des draps, lai-

nages, cotonnades; 57,000 hab.

LŒFLIXGIE. s. t.(deLœfling,Ti. pr. B I

Genre de la famille des caryophyliées poly-

carpées, établi pour des espèces croissant sur
Ls de la Méditerranée et dans l'Amé-

rique du Nord.

LŒM1QUE. adj. 2 g. (du gr. Xoipfc;, peste).

H Pestilentiel; qui peut commun,
j

peste ou une contagion.

LŒMOGRAPHE. s. m. (étym. gr., XetfiÀ;,

peste; ?pàsw,
j
e décris). Auteur qui écrit sur la

peste, médecin qui observe la peste.

LŒMOCRAI'IIIE. s. f. \r;id. lœmof/raphe).

M û nption de la peste et des mala-
dies contagieuses.

LŒMOGRAPUIQUE. adj. i. g. Mêd. Qui
appartient a la lœmograpfa

LŒMOLOGIE. s. f. (et. gr., lotpl;, peste;
liscours, trail Ù fraité sur les

mala lies contagieuses.

LŒMOLOGIQUE. adj. 2 £. Qui appartient

à la luinologie.

LŒMOLOGUE. s. m. (rad. lœmologie). Au-
l ,i d'un traité sur la peste, sur les maladies
contagieuses.

LŒMOPYRE.s !
i .peste;

i Hédec. Fièvre pestilentielle.

LOERI.s. m. (pr. lo-é-ri). Ornith. Espèce de
perruche a bandeau noir.

LŒSÉLIE. s. f. [pron. leuze-li : de Lœsel,

il pr.J, B >i- Genre de la famille

-, originaire de la Vera-Cruz.

LŒSS. s. m. (pron. leuss ; mot ailem
que i "H donne dans toute la vallée du Rhin â

un dép t limoneux jaunâtre contenant des co-

quilles terrestres cl lluviatiles, et qu'on croit

s'être formé de sédiment- pi venant de la dé-
misation ou di n des ro-

ches traversées par le Rhin e ses atlluents.

LOÈVE-VEIM 1RS I ...:. lis - Adolphe,
baron). Littérateur, né â Pai 1801 185l,depa-

illemands d'origine, hab la Hambourg,
écrivit dans les revues et géra plusieurs con-

sulats, i imbreux ouvrages, on re-

marque Précis de l'histoire des tribunaux se-

crets dans le nord de l Allemagne; HistOl
littératures anciennes; Histoire de la littéra-

ture française; Histoire de la littérature al-

lemande; le fiépentkès, etc.

LŒWÉITE. s. f. Miner. Sulfate hydraté
gnésie et de soufre trouvé à Ischl (Au-

triche:, dans une mine de sel.

LŒWENKLAU (Jean), (en latin Lruncla-
VÙu . Humaniste et jurisconsulte allemand, né
en Westphalie, 1533 1593, a traduit avec exac-
titude et en bon latin beaucoup d'ouvrages
grecs, et écrit Juris grœco-romuni, tam cano-
nici quant civilis, Tomi duo.

LŒWIGITE. s. f. Uinér. Sulfate hydraté
d'alumine et de potasse, trouvé dans des mi-
nes de Silésie.

*LOF.s. m. (dcl'angl. loof, même signif.).

Mar. Le côté du navire qui se présente au vent.

|| Aller, venir au lof. Aller au plus plus pies du
vent, c'est-à-dire dans la direction du vent.

J|

Virer lofpour lof. Virer vent arrière pour met-
Ire au vent un des côtés du bâtiment au lieu

de l'autre. jjOn donne le nom de lofb. celui des
Mlei icurs d'une basse voile qui est du

lu vent, lorsqu'elle est orientée oblique-
ment à la quille. Ainsi ondit Le lof de grande
voile ou le grand lof, le lof de misaine.
les lofs. Se dit pour ordonner de carguer les

points des basses voiles.
|| Lof! Commande-

ment au timonier d'amener le navire au vent.

— Fig. Revenir du lof. Mettre de l'eau dans
son vin, modérer son langage ou ses préten-
tions.

— Métrol. Mesure decapacité pourlesgrains
usitée en Russie et valant en moyenne de 62
à 68 litres. Celui de Revel n'en vaut que 39.

On dit aussi loof.

* LOFER, v. n. l r«conj. Mar. Venir au lof.

« Lofe, lofe donc ! » dit-il au timonier en le

poussant avec sa brutalité ordinaire. (E. Sue.)

LOFFIAT. s. m. Arg. Homme maladroit,
naïf. On dit aussi loffard et to/fe.

LO FF1TH. Géogr.Fleuve du Zanguebar,qui
se jette dans la mer- des Indes, au sud de l'île

de Zanzibar.

LOFMTUDE. s. f. Arg. Maladresse, naï-

veté.

LOFXA. Myth. sept. Déesse des anciens
Goths, qui présidait â la réconciliation des
époux.

LOFODEX files". (en norvégien Vesteraalen
QErrne'). Géogr. Archipel de l'océan Glacial

arctique, sur la côte X.-O. de la Norvège, dont
il est séparé par le West-Fiord ou golfe Occi-

dental. Ces iles sont élevées et couvertes de
pâturages. Les détroits qui les séparent s'ap-

pellent courants (strœm); les parages de l'ar-

chipel sont très poissonneux.

LOG. s. m. Anliq. Mesure de capacité en
Egypte et en Judée. Après leur guèrîson, les

lépreux devaient porter un log d'huile au tem-
ple. Le log valait litr. 43S. Vingt-quatre loD

rs

faisaient un modius.

LOGAX (John). Poète anglais, né à Edim-
bourg, 17VS-1788, est surtout connu par des
poèmes pleins d'élégance et de simplicité.

LOGAXIACÉ,ÉE.adj.Bot Qui ressi mble
à une loganie-H loganiacées. s. f. pi. Famille
de plantes dicotylédones ayant pour type le

genre loganie.

LOGAN1E. s. f. Bot. Genre de la famille
des loganiacées, établi pour des espèces aus-
traliennes.

LOGAMÉ, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble à
une loganie.

[| logàniêes. s. f. pi. Tribu de la

famille des loganiacées ayant pour type le

genre loganie.

LOGAXITE. s. f. Miner. Substance trouvée
au Canada dans un calcaire cristallin.

LOGAŒDIQUE. adj. (et. gr., AOY*ot$«Aç,

le ,,, discours, et &oi$f chant). Ane. me-
triq. Se disait de certains vers regardés comme
touchant â la prose.

* LOGARITHME, s. m. (et. gr., X©yo;, dis-

cours; Bcpiftjid;, nombre). Mathém. Nombre pris

dans une progression arithmétique et répon-

danl a un autre nombre pris dans une pi

sion géométrique. La table des logarithmes
sert a substituer dans les calculs les additions
aux multiplications et les soustractions aux di-

visions La découverte des logarithmes
àNepei .mathématicien écossais duxvue

— Logarithmes logistiques. Ceux dans les-

quels /fi i esl le logarithme correspondant au
: e 3,600. Ces lo§ irithmi— nt commodes

P m les calculs astronomiques.

* LOGARITHMIQUE, adj. 2 g. Math. Qui
est de la nature des logarithmes, qui a rap-
porlaux logarithmes. Courbe, spirale logarith-

mique.

— Échelle, règle, baguette logarithmique. Ins-

truments fondes sur la théorie des logarith-

me-; ils sont destinés à remplacer les tables

de logarithmes et a effectuer, au moyen de lon-

gueurs prises au compas, les calculs que l'on

i
i; ordinairement â l'aide de ces tables.

— logarithmique, s. f. Sorte de courbé
plane qui doit sa naissance a ix logarithmes,

el d >nt les abscisses et les ordonnées corres-

pondantes sont entre elles dans le rapp n I des

nombres à leurs logarithmes. Les variétés de

la logarithmique tiendrontnécessaii'ement aux

divers systèmes de progressions qui engen-
drent les logarithmes. La logarithmique est
une courbe asymplotique. (Acad.)

LOG WtlTimoTECHXlE. s.f. (pr. to ga-
ritt-mo-teK-iit ; étym. fr., logarithme ; gi

art . Art de dresser les tables de logarithmes.

LOGARITHMOTECHXIQUE. adj. 2 g.
(pr. lo-ga-ritt-mo-tek-nike). Qui concerne la lo-

garithmotechnie.

LOGATE ou LOGATHE. s. f. Art culin. Gi-

got à la logate. Gigot lardé et battu qu'on fait

cuire â petit feu.

* LOGE. s. f. (étym. bas-lat., laubia ; de l'an-

cien haut-allem. laub/a, hutte). Petite hutte.

Cet ermite s'est fait une petite loge. Nous
sommes occupés, M™ Denis et moi, â faire bâ-

tir des loges pour nos amis et pour nos poules.

(Voltaire.) Julie y a fait faire une loge où l'on

va se chauffer quand on a froid. J.-J. Bouss.)

— Petit logement pratiqué ordinairement au
rez-de-chaussée d'une maison, près de la porte

d'entrée et destinée à l'habitation du portier.

La loge d'un portier, d'un suisse. Le portier

n'était pas dans sa loge. Mon vieux portier doit

dans sa loge. (Béranger.) Est-ce que madame
demande quelqu'un? cria la concierge, intri-

guée, en paraissant a la porte de la loge. (É.

Zola.)

— Galerie, portique en avant-corps, pratiqué
à l'un des étages d'un édifice, pour jouir de
la vue du dehors et de la fraîcheur de l'air.

Dans ce sens, on ne l'emploie guère qu'en par-
lant des édifices d'Italie. Les loges du Vatican.

J| Loge pontificale. Celle d'où le pape donne sa

bénédiction urbi et orbi.

— Loges de Raphaël. Galerie d'une cour du
Vatican peinte par Baphael et représentant les

principales scènes de l'histoire sainte.

— Dans certains établissements. Cellule où
l'on enferme les fous. Mon Dieu, qu'il y a de
folie dans ce monde ! Il me semble que je vois

quelquefois les loges et les barreaux de ceux
qui me parlent, et je ne doute pas qu'ils ne
voient les miens. (Mmo de Sevigne.)
— Dans les ménageries, Petite chambre où

l'on enferme les bêtes féroces. Le lion était

danssaloge.Lalogedu tigre, de l'hyène. Quelle
différence mettez-vous entre celles [les bètes
féroces) qu'on tient renfermées dans des loges,

el celles qui remplissent ce palais (celui de
Néron) ? (Diderot.)

— Parextens. Petite niche qu'on élève quel-

quefois dans les cours ou dans les jardins pour
servir de couche et d'habitation a un chien de
garde. Envoyez le chien â sa loge.

— Petite boutique que les marchands occu-
pent pendant la tenue des foires.

— Loc. prov. Xest pas mercier qui ne sait pas

faire sa loge. L'n bon marchand sait achalan-

der sa maison.
— Ane. jurispr. Logement que le seigneur

accordait aux vassaux en temps de guerre.
||

Droit de loge. Redevance que les vassaux
payaient au seigneur afin de pouvoir se réfu-

gier dans le château.
— B.-arls. Cabinet dans lequel on enferme

chaque concurrent pour les prix de peinture,

de sculpture, d'architecture, etc., afin qu'il y
fasse seul l'esquisse du sujet choisi. Entrer en
loge. L'entrée en loge pour le prix de peinture

aura lieu tel jour. 11 est en loge depuis quinze

jours. Anatole fut refusé; Garnotelle passait

le troisième dans les dix admis â entrer en loge.

(De Goncourt.)
— Bot. Petite cellule ou cavité ordinaire-

ment séparée par des cloisons, dans laquelle

sont renfermes les pépins de certains fruits.

; Demi loge. Intervalle entre les cloisons in-

complètes de la capsule du pavot.

— Comm. Dans les Indes anglaises, Ha - i

avec un terrain assez étendu où le gouverne-
ment français exerce des droits de souverai-

neté et ou ses nationaux peuvent établir des
comptoirs. || A Marseille, à Lyon, etc., Nom don-

né â différents endroits de la Bourse ou les

hommes de même profession se rassemblent
pour parler des affaires de leur état. Loge de
change. Je vais à la loge des marchands.

—Fr.-maçonn. Assemblée,rèunion de francs-

maçons. Aller en loge, être en loge. Tenir une
loge. Il est de la loge de... || Lieu ou se tiennent

ces assemblées, ces réunions.

— Hist. Fraction d'une confrérie ou associa-

tion de constructeurs au moyen âge.

— Mar. Sorte de forme, de réduit ménagé
dans un port pour abriter un vaisseau.

— Mus. Dans un buffet d'orgues, Lieu où sont

les soufflets.

— Théàt. Nom de petits cabinets rangés par
étages au pourtour d'une salle de spectacle,

sépares les uns des autres par des cloisons,

et ayant vue sur la scène. Les loges du Théà-
Lre-Français, de l'Opéra-Comique, etc. Loges
d'avant-scène, du cintre. Premières, deuxiè-
me-, troisièmes loges. Les loges du premier,
celles du deuxième, du troisième étage. Ou-
vreuse de loges. Loge louée. Louer une moitié,

un quart de loge. On voit mieux du parterre

que des loges. Le soir, au théâtre, cachées dans
leur loge pendant quatre heures, elles enten-

denl parler de musique ou d'amour. (Stendhal.)

||
Loget oVi ouvertes. Espèce de loges qui n'ont

pas de plafon i. et qui sont séparées les unes
des autres par des cloisons à hauteur d'appui.

[|

Lo " grillées. Loges devant lesquelles on met
.i vol raté ii n treillis ou grillage, ce qui permet
aux personnes qui s'y trouvent de se rendre
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ainsi invisibles aux spectateurs, sans être pri-

vées de la vue du spectacle. || Loges à salon. Lo-

ges qui ont une espèce de salon sur le derrière.

\\Avoir toge au spectacle. Y avoir loué une loge

pour l'année. Il a legs aux Français, à l'Opéra,

etc. || Coupons de lotir Billets que se partagent

entre elles les personnes qui onl loué une logo

en i ommun. ;

|

Signifie aujourd'hui simplement

Biltel de loge
|

jour de loge Jour où i'ona droit

de jouir d'une loge qu'un a louée a l'année ou

pour un certain espace de temps, avec d'autres

personnes. C'est demain in* <n jour de lo^e aux

Italiens Son jour de loge aux Français est le

sa li.|| Chambre, cabinet où les acteurs s'ha-

biltent. Les loges des acteurs. Aller trouver un

acteur dans sa loge. || Au pluriel, Se dit, par

extension, des spectateurs qui sont dans les

loges. Les loges ont sifflé. Pendant que le par-

terre sifflait, les loges applaudissaient.

— Fi». Être aux premières loges. Se trouver

dans la" position la plus favorable pour voir

quelque chose. J'étais aux premières loges. Je

suis aux premières loges pour voir passer l< s

hommes et les événements. (Bnll.-Sav.)

LOUÉ, ÉE. part. pass. du v. Loger. S'em-

ploie adjectiv. Être logé grandement, for! à

retrait, fort a l'aise. Être logé au rez-de-chaus-

sée, au sixième étage. J'avais été, dans l'apres-

dmée, chercher mes hardes et mon cheval à

l'hôtellerie où j'étais logé. (Le Sage.) La fourmi
vous rirait au nez, si vous pouviez lui faire en-

tendre qu'il y a des rois mieux logés qu'elle en
leurs palais. (G. Sand.)

— Par extens. Dieu était logé trop haut pour
nous. (Boss.)

— Fig. et fara. Il en est logé là. Se dit d'un
homme borné dans ses idées par la prévention,
li ci édulité, le défaut de lumières ou l'opiniâ-

treté, et d'un homme que le changement de
fortune réduit à un état fâcheux. ||iVoaj! en

sommes logés là, et ironiquement, Nous voilà

bien logés. Se lit en parlant d'une affaire dont

la conclusion a mal tourné, ou se trouve arrê-

tée par un difficulté imprévue.
|| Être logé à la

même enseigne.Se trouver dans la même situa-

tion qu'une autre personne. || Être loue aux
quatre vents. Habiter une maison mal close.

— Placé en un lieu. \}^q balle logée dans la

poitrine.

— Fig. De folles idées logées dans sa tète.

— Art m i lit. Se dit d'une troupe qui occupe
un poste. Bataillon logé sur les glacis de la ci-

tadelle.

— Comm. Marchandise logée. Marchandise
qui est en caisse ou en tût.

* LOGEABLE, adj. 2 g. Où Ion peut loger
commodément. Cette maison est fort logeable,

n'est pas logeable. Voici une superbe maison;
mais les logements sont si petits qu'elle n'est

pas logeable; il faudra beaucoup d'argent pour
la rendre logeable. Nous vîmes un château bâti

sur un roc, qui ne nous parut pas très logeable.

(M""» de Mainlenon.)
— Fig. Qui peut être logé.

L'ingratitude esl un horrible vice,

Vice cruel, méchant el malheureux.
Et non logeable eu un coeut généreux.

(RONSAItD
)

* LOGEMENT, s. m. (rad. loger). En géné-
ral, Lieu où on loge, et plus particulièrement,
Domicile habituel, lieu où l'on habite ordinai-
rement. 11 n'a pu trouver de logement pour
passer la nuit. Ou est son logement? Où a-l-il

son logement? Il n'a pas de logement. Son lo-

gement est au sixième étage.Logement sur la

rue. Son logement consiste en une seulecham-
bre.Logement de trois,de quatre pièces. Avoir
son logement au rez-de-chaussée. Le logement
du jardinier, du portier. 11 a tant d'appointe-
ments, la table et le logement. Un beau loge-

vient au Louvre, que lui fit donner le comte
d'Angiviller, son ami et le mien. (Marmonlel.)
— Il y a beaucoup de logements dans cette maï-

son. II y a place pour loger beaucoup de monde.
— Logement garni, meublé. Logement qui se

loue tout meuble.
— Endroit préparé pour loger les animaux.

Logement du chien, des pigeons. Les pigeons
ne se tiennent dans le Ingénient qu'on leur of-

fre qu'autant qu'ils y trouvent toutes les ai-

sances nécessaires à la vie. (Buff.)

— Nom donné aux logis désignés pour un
souverain et pour les personnes de sa suite,

dans un voyage. Faire les logements de la cour.
Le logement de ce jour fut fort incommode.
Autrefois, les maréchaux des logis marquaient
a la craie les logements.
— Faire les logements. Dresser la liste des

personnes de la cour que les maréchaux des
logis devaient faire loger. || Envoyer aux loge-
ments. Envuyer un d'UiirM^iu.' avec les m;ùr-
chaux des logis pour reconnaître le logis des-
tiné a son maître.

— Se dît,dans le sens précédent,en parlant
des troupes qui sont en marche et qui logent
chez les particuliers. Faire lelogement.Exemp.
tion du logement des gens de guerre. Cette
ville esl sujette au logement des gens de guer-
re. || Il signifie aussi l'Ensemble des militaires

i tenl à l'avance pour préparer ou pour
faire le logement de leur corps. On dit en ce

Être de logement, pirtir avec le loge-
menl escorter le logement. || Billet de logement.
Billet que le maire de l'endroit où s'arrêtenl
pour loger les troupes en marche, délivre à
chaque soldat, et en vertu duquel le citoyen
qui y est design.: doit donner le logement à
un ou plusieurs militaires. Présentez-vous chez

le docteur en habit de cavalier, avec un billet

de logement. 'Beaumarch.)
— S'est dit pour Campement. Les Romains,

crai riant que l'ennemi ne se servît d :tte

occasion pour leur loi quelque surprise, ne

bougèrent de leur logement. Malh.)

— Art uiilit Retranchement que l'assaillanl

forme sur un ouvrage dont il s'est empai I

assiégeants ont Lut un logement sur la con-

trescarpe, sur la demi-lune.
— Arlill. Dépression du métal d'une bouche

à feu, dans la partie inférieure de l'âme, jj
Nom

donné au vide entre la pièce et l>- projectile.

— Coin ni. Ce qui cou tient,enveloppe la mar-
chandise.
— Mar. Nom donné à la chambre de boi I.

aux salles, chambres, appartements, carrés et

couchettes d'un navire. Logement des passa-

gers, des officiers.

— Syn. comp. logement, appartement. Lo-
gement est synonyme d'Appartement ; cepen-
dant il repi èsente ordinairement l'idée d'un lo-

cal moins vaste, moins riche et moins cher.

* LOGER, v. n. 1'" conj. [rad. loge] . On met
un e après le g devant a, o. Nous logeons. Je lo-

geais. Nous logeâmes, etc. Habiter, demeurer
dans une maison. Loger au quatrième étage.

Loger chez ses parents, dans un hôtel garni,

dans un garni, en garni. Nous logerons ensem
ble. Les hôtelleries étaient si pleines qu'il ne
put trouver où loger. Une autre fois, c'était un
camarade, disait .Napoléon, logeant au-dessus
de moi, qui avait pris le goût funeste de donner
du cor. Las-Cases.) Joseph Platon, étant com-
mis aux gabelles, avait épousé M ,l° Rosette,

blanehisseuseet empeseuse, logeant a l'entier

des Porcherons. (Rog. de Beauv.)

— Prendre un logement provisoire. Loger
chez un ami.Loger a l'hôtel. Il s'était présenté

pour (o^ï-chezJacquinLabarre, qui n'avait pas
voulu le recevoir. (V. Hugo.)
— Loger chez soi. Habiter dans une maison

dont on est propriétaire.

— Fig. Rarement une àme forte loge dans un
corps efféminé. L'Amour et la Raison ne logent

guère ensemble. Le désir peut loger chez une
précieuse. (La Fontaine.)

Si tes appas sont encore en sa face

C'est que l'amoui y toge, et que rien qu'elle fasse

N'est capable de t'en cliasser.
\ M aitEHBi:.)

— Loc. prov. Loger à la belle étoile. Coucher
en plein air, n'avoir pas de retraite assurée.

— reh. gramm. Loger se conjugue avec
l'auxiliaire awm1 quand il marque l'action ; J'ai

/(/^e autrefois dans cette rue, et avec l'auxiliaire

être quand il marque l'état : Je suis logé actuel-

lement dans cette rue.

— loger.v. a. Donner la retraite, le couvert,
le logement àquelqu un.Ou pourrez-vous loger

tout ce monde-là? On m'ava il assez mal logé.

Vous a-ton bien logé? Le maître de cet éta-

blissement loge tousses employés.Malgré tous
mesefforls.je n'aurai pas de quoi loger tous mes
amis comme je voudrais. Volt.) Depuis mon
voyage a Madrid, je suis exempt de loger des
gens de guerre. (Beaumarch.)
— Par extens. L'Allemagne, par la paix de

Munster, a logé deux puissances formidables à

ses deux extrémités, [ftac.)

-Fig.
Va, dans ce triste cœur je ne veux plus de place

;

Si l'amour m'y logea, la trahison m'en chasse.

(Maihet.)

— Fig. Loger quelqu'un aux Petites-Maisons.

Dire qu'il est fou.

— Fig. Loger le diable dans sa bourse. N'avoir

pas le sou, n'avoir jamais d'argent.

Un homme n'ayant plus ni crédit ni ressource,

Et logeant le diable en sa bourse,

C'est-à-dire n'y logeant rien... (La Fontaine.)

— Faire habiter. Loger quelqu'un a la ville.

Je l'ai logé dans une campagne. On l'a logé

chez moi.
— Répartir des logements.Loger des troupes

en ville.

— Installer des animaux dans des abris pré-

parés a dessein. Loger des poules dans leur
poulailler.

— Se dît d'un projectile qu'on fait pénétrer
violemment dans un corps. Loger un boulet
dans la muraille d'un navire. Loger une balle

dans la tête de quelqu'un.

— Assigner pour siège. Sganarelle logeait le

cœur à droite. [| Fig. Contenir en soi. L àme
loge la philosophie. (Montaigne.)

— Mettre en place, place i Je ne --ai s où lo-

ger toutes mes affaires. J'ai loge Ces in -folio

sur le haut de ma bibliothèque.

— Absol. Qui voudra dire ces choses fera
mieux de dire encore qu'un bâtiment n'est pas
fait pour loger. 'Bossuet.)

— Louer des logements contre argent. Hùlel
où on loge.

— se loger, v. pron. Prendre un logement.
Il est allé se logera l'autre extrémité de la

ville. Il s'estloge dans un grand appartement.
Je me logerai dans un hôtel garni. Ou vous
êtes-vous logé? Une truie était si grasse qu elle

ne pouvait se lever-, et qu'une souris, après
avoir mange sa chair, s'y était logée et v avail

fail ses petits. Kosset.j En voyant cette popu-
lation dehors, ou ne peut réellement s'ima-
giner où tout ce monde s'est logé la veille.

(X.-B. Saintine.)

— Fig. Si la Sagesse venait au monde, elle

ne se logeraitpas dansune compagnie. (Sully.)

li
j

s,.
|j VlM , Préjugés qui l jentdans

1 1 ti te

- i>! ;po i
, arran fer, décoi ei un lo remenl

p. Mir i occuper.il a dépens ê beaui oup d'argent
pour se loger très mal. il s'est i"-,'' forl c m
modément.

- Se bâtir, s.- construire une m lis m.IJ >
I

logé très agréablement à la camp i

- Se choisir une demeure, en parlanl d<

animaux. Le lapin se loge dans un terrier.

Être lancé dans un lieu de difïl il

Cerf-volant qui se loge dans un ai

— s'esi dit pour Camper. Les Romains se

logèrent à Éréthrie.
I
M ilh

— Art uiiiit. Se loger sur la contrescarpe, sur

la demi-lune, etc. s y retrancher, s'y mettre ù

couvert. Il ne se dît que des assiégeants.

— - Chîr. S'arrêter dans une partie, v rester.

La balle s'est logée dans la tète,dans l'épaule,

loges (Les). Géogr. Ancien couvent dans
la forêt et a J lui. de Saint Gei main-en Lave.

Succursale de la maison de Saint-Denis. Foire

célèbreen août et septembre.

* LOGETTE. s. f [dimin. de loge). Petite

loge. Voilà une magniliqu icasion de voir la

fameuse logette aux sorcelleries. (V. Hu
— Cabane, chaumière. Marins sortant de sa

logette. (Amyot.) Vieux en ce sens.

— Petite loge de théâtre. Je montais dans
un fiacre, et j'allais me blottir dans ma logette

du théâtre. (G. Sand.)

— Bot. Chacune des deux petites cavités

auxquelles ii ne petite cloison très mobile donne
lieu dans chaque loge de l'anthère des syuau-
therées.

— Mar. Logette d'habitacle. Endroit couvert

où l'officier de quart se tient a l'abri de la pluie

* logeur, EUSE. s. (rad. loger). Celui,

celle qui tient des chambres garnies pour les

ouvriers et les gens de la classe pauvre.

LOGF1A. s. f. (anagramme de ftlago Bot.

Genre de la famille des composées gnaphatiées,

ayant pour type une espèce française détachée
du genre lilago.

LOGHOUSE.s.f.fpr. log-ha-ouze ; et. angl.,

log, bûche; kouse, maison). Cabane en écon e

d'arbreque se construisaient autrefois les co-

lons dans les Etals-Unis.

LOGI.URE. s. m. (radie, loger). Employé
préposé aux portes pour exiger et percevoir

les droits d'entrée, au moyen âge.

* LOGICIEN', ENNE. s. Celui, celle qui

possède bien la logique, qui raisonne avec jus-

tesse. Grand, excellent, puissant, bon logicien.

Mauvais logicien. Une bonne logicienne On n'a

pas encore répondu ace terrible logicien. (J.-J.

Rouss.JUn fou qui gagne a la loterie s'appuie de
son expérience pour vanter ce jeu : le monde
est plein de pareils logiciens. (De Lévis.) Le
logicien dans Rousseau, n'abandonne jamais
l'écrivain (V. Cousin.)

— Autrefois, dans les collèges, Écolier qui

étudiait en logique.

— Fig. Se dit d'une faculté personnifiée,
L'imagination est souvent une mauvaise loge

tienne.
— S'est dit aussi des médecins qui voulaient

arriver à la connaissance des maladies par le

raisonnement. Ménécrate, qui vivait sous Ti-

bère, fut un des plus célèbres logiciens.

— S'est dit pour Sectateur du logos, de la

raison.

— logicien, enne. adj. Qui raisonne avec
justesse. Il n'est pas logicien le moins dn
mon. le. La France offrirait-elle l'unique exem-
ple d'une nation prosaïque a son premier âge,
raisonneuse et logicienne en naissant? [Miche-
le t.)

— L'Académie ne donne ce mot que comme
substantif masculin.

LOGIES.s. f. pi. Ane. jurispr. Droit annuel
perçu parle roi sur chaque prévôté du Poitou

* LOGIQUE, s. f. et. gr., , ., ,,,, l.ul de >.-

p;, discours). Philos. Science qui enseigne à

penser juste, a raisonner avec méthode. La lo-

gique se fonde sur l'étude approfondie des for-

mes et des lois de la pensée i l pose les règles

de la discussion, de la controverse, de ('argu-

mentation.C'est,à proprement parler, la scien

ce des procédés par lesquels l'entendement
humain arrive à distinguer la vérité. Les phi-

losophes qui se sont le plus occupés de la logi-

que sont, parmi les anciens, s. crate, PI tton,

mais surtout Anatole, dont on ? réuni tous les

écrits qui traitent de cette science, sous le nom
d'Organon. Parmi les modernes, Bacon, d ins

son Novum Organum ; Descaries, dans son Dis-

cours sur ta méthode : Malebranche, dans la

Recherche sur la vérité; Locke, dans ['Essai sur

l'entendement humain; Kant, dans la Critique

de la m i .sou p;tf*e;Condillac,dans ses divers trai-

tés sur la logique, ont jeté de nouvelles lumiè-
: cette science. Traite de logique. La

gîque serl a toutes les sciences. La logique

nous apprend l'usage que nous devons faire de

notre raison dans la recherche de ta vérité.

(Volt. ) La logique prêta de nouvelles forceset

la rhétorique, de nouveaux charmes à la raison.

Barth. Certainement il ne savait rien de la lo-

gique péripatéticienne. (E. Itenan.)

— Sens droit, disposition à raisonner juste.

Avoir une logique naturelle, fort juste, fort

droite. Avoir de la logique.Manquer de log ique

Rien n'aide la logique comme beaucoup de
bonne foi et de simplicité. (Garât.)

— Raisonnement, méthode, suite dans les

Idées H n'y a point de logique dans cel ou
vragi il y a ici un défaul de logique. Sanslo-
gique poinl de style. Ji an -Jac [ue Rou
l'éloquence vraie de la logique e\ de la ps
V. Cou in

.

— Fig. Manière particulière de raisonner.

La logique du coeur, des passions. Chercher
dans un bu niait un motif intéressé, c'est la lo-

i

i
des ingrats. Il n'y a pas un noble mou-

vement du coeur contre lequi i la logi jue de
l'intérèl bien entendu ne puisse s'armer. (B.

Constant.) Jecomprends qui c'étaient eux qui
étaient dans la logique impériale, et que c'é-

tait i qui étiez dans la logique de La charte.
(Gambetta.)
— Dans les collèges,il signifiait La première

des deu x classes ou i on ensi un. ni la phi loso

phie. Être en logique, alleren logique. H n'est

cetteannée qu'en logique; il entreraen physi-

que l'année prochaine. ||
un dit maintenant

philosophie.

— Ouvrage sur l'ai t de raisonner. La I.

que de Port-Royal. La Logique de Gond
Logique générale Logique élémentaire. Logi-

que appliquêeou transcendentale
— Fam. Avoir oublié sa logique. Uai

sans jusb

— Donner des leçons de logique à quelqu'un.

Redres iei ses fauj rai onnements. Ah ! la, si

je donnais encore des leçons de logique à ma
jolie cousine, comme je me moquerais d'elle!

(Stendhal.)

— Philos. Logique absolue OU apod/cttque.

Dans la philosophie platonicienne, Partie de
l,i logique qui correspond aux idées ei qui pi o-

dmt la certitude. ]|
Logique imparfaite o» enthy-

mématipie. Celle qui reste dans le cercle des

objets individuels,
[I
Logique naturelle. Faculté

de raisonner qui non-, vienl de la nature.
||

Logique probable ou êpicherématique. Celle qui

correspond aux notions intermédiaires entre
les sensations et les id Lu ique objective.

Celle qui estfondéesurlasuppositionde l'iden-

tité de la c taissance avec l'être.
||
Logique

Subjective ou logique de la pensée. La logiqueor-

dinaire.
— logique, adj. 2 g. Qui esl conforme aux

règlesde la logique. Argument, raisonnement
logi [ue. Cela est fort peu logique. Ce raison-

nement n'est pas trop logique. [Acad.) La cons-

truction du français est logique, diatonique.

(Castil-Blaze.)

— Qui est dérivé de la raison, êl ibli par la

raison, et dans quelques systèmes allemands,
suggéré par la raison pure.Les loi- mes logiques

des jugements peuvent être établies au nombre
de douze.
— Fondé sur la vérité des choses, sur la na-

ture. Ordre logique. Conséquence logique Le

fatalisme est la conséquence logique de toute

doctrine anthropomorphique ou panthéiste.

(Collins

— Qui raisonne avec précision, justesse. Es-

prit logique. L'esprit français est logique de

nature; il se trompe rarement sur le fond des
choses. (T. Delord.)

— Gramm. Analyse logique. Cel le qui décom-
pose la proposition en sujet, verbe et attribut.

— Syn. comp. LOGIQUE, dialectique. La lo-

gique est une sci. -uee qui ,i pour objet la re-

cherche de la vérité; la dialectique est un art

qui sert de moyen a la logique dans cette re-

cherche. La logique s'occupe (lu fond des idées;

la dialectique, delà manière de les présenter.

ho. logique s'applique à distinguer le vrai du
faux; la dialectique, a. présenter une proposition

de manière a ce qu'elle paraisse vraie.

* LOGIQUEMENT, adv. D'une manière
conformée la logique.Procéder,raisonnei , dis-

cuter logiquement. La liberté est logiquement

le corollaire de l'égalité. (La Menn.)

* LOGIS. s. m. pr. to-ji ; rad. loger .
Habi-

tation, maison. Garder le logis. Demeurer au
logis Changer de logis. Etre dans un vilain lo-

gis Un logis d'emprunt.Le madré, la maîtresse,

la dame du logis. A peine le log is leur est aban-

donné... [Del.) On a poursuivi longtemps l'en-

nemi; on s'est battu quelquefois; on rentre au
logis, rien n'est changé : le blé est mûr. lasub-

sisi o, ,i-.-urèe; c'est la vie du moyen âge.

[Edgai Quinet.)

Voilà mes deux éponx sans valets, sans enfants.

Tout seuls daus leui logis, libres et triomphants,

t
bOILE.AU.)

— Fig. La vertu ne se contente pasde si peu

de place : son tram est plus grand, il lui faut

beaucoup de logis. (Malh.)

— Fam. et absol. La maison de celui qui parle

ou de celui dont on parle. Il v a bien longtemps
que vous n'êtes venu aulogis.Ilfautquejem'en

aille, caron m'attend au logis. Il lui fallut àjeun
retourner au logis. La Font.)

— Garder le logis. Rester chez soi. Je garde
mou logis huit jours après mon retour de Vi-

chy, comme si j'étais bien malade. .M""-
1 de Sév.)

— Fig. et fam. // n'y a plus personne au logis.

Se dit d'un homme qui est devenu imbécile,

hébété, qui n'a plus de i tison, ou qui, étant à

l'agonie, a perdu connaissance.

— La folle du logis. L'imagination, faculté

1
1

• c ipricieuse.

— Corps de logis. Masse ou parti*
|

i

d'un bâtiment. Corp-- de logis entre cour etjar-

din. ||
Logemenl détaché de la niasse du bâti-

ment principal. J'ai loue un petit corps de lo-

gis sur le jardin.

— Hôtellerie. Le Cheval blanc esl un bon lo-

gis. Nous avons passe la nuit a la Tète noire,.
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c'esl un mauvais logis, un des plus mauvais lo-

gis de la route.

— Logis du roi. Nom donné autrefois, par

rie, à la prison.

J'.u peur, si le (051* 'i'i roi (ail ma demeure,
ii . trouver sï bien dés le premier quart d'heure,

Q h l'en sortir par après. (Moliebe.)

— Art milit. .VWrW des logis. Sous-officier

drs troupes achevai chargé des détails

v ce, de l.-i discipline intérieure d'une

gnie, '( n >tamment <\<- toul ce qui concerne le

(0 ement. Le gra Le de m 1

pon 1 à celui tns l'infanterie. Ma-
réchal des logis chef. Lisez le billet doux que

maréchal des logis

Waréi hal ie 1 n était aussi le titre

. éparer les lo-

gement i 11 étail grand
:z 1 i P

.!, h .1 • la reine. Mar<

gis dequa lier OU servant par quartier.

— Luc. prov. Aller marquer les logis. Se dit

hed unecompagnie, d'une
-. pour prendre les devants et ai river le

premier au lieu où elle se rend.

— Mar. Logis du nu. [['tel au, dans les ar-

senaux marilimes.se traitaient autrefois toutes

tires relatives a l'administration delà
marine.

— Verr. Ouverture placée au niveau du siège
•

\
.

1
:; pot, et qui p< rce la paroi du

four el ïon revêtement.

LOGÏSTE. s. m. Hist. anc. Magistrat d'A-
i .[in examinait lescompl el faisait un
rapport sur t'administr ition de cha jue

table à piration !
1 pou oirs. I- 1

'-- ! igis

1
, étaientau nombre Ledia lnt< idant d'une

ville sous la domination romaine. J| Contrôleur.

— B.-arts. Jeune artiste admis à en tri

rand prix de Home.

LOGISTIQUE, a lj. > g. -t. gr., i!>TKrs»Aç,

I

. : . xi, je calcule .

Halhém. anc. Se disail pour Logarithmique
Se d t des logarithmes dans lesquels est le

i> trîi hme 1 irre p indant au nombre 3,600.
1.'. n it hmes logistiques

— logistique, s. f. Nom donné autrefois à

la n ' tie le ) 1 se ence algébrique qui traite des
quatre I gistique spécieuse.L'algèbre

log u ithmique.

— Art milît. Nom donné par quelques éci :

vains ;i la partie spéculai ive de 1
1 se 1

.u mes . c'esl a peu de chose près ta stra

— logistique s, m. Membre d'une ancienne
secte médicale qui appuyait ses théorii

l'ob ei ition.

LOGODIARRI 1.

1

, (él -1 *., )-: /<-.;, dis-

cou ,<-.<.., diai 1 héo , Bui l. Flux de pai oie

le sens ; facilité de dire des choses in! i-

gniflantes. J'ai la logodiarrhêe, et }< barbouille
inutilemeni du papier pour vous dire des cho-

1

. . -11 . ,i-. ei 1 1 1
1

1
j ^ que moi. (Volt.)

* LOGOGRAPHE. s. m.(ét.gr., Xo>ç, dis-

cours; -.> u j'écris] Celuiqui écrit aussi vile

que la p uni.-.

— Auhi|. gr. Nom donné aux écrivains en
prose.|J Nom donné au rhéteur qui composait
des discoui 5, des plaidoyei s pour un autre.

— Hist. du Bas Emp. Sous Ircadius, Celui
qui lenail les livres de comptes et les 1

très publics Ensuite, dans les villes m
p il< de l'Empire, Intendant, contrôleur.

||

Vers I'' xnr ou le xi\" siècle, Calligraphe un
copiste,

— Hist. mod. Journal grand in-folio qui ren-
dail mi compte détaillé des séances législati-

ves. M [> net .'u avril 17!'l <-t flnil le 10 a iù(

17'.ij C'est dans la loge du Logographe que (ut

placé Louis XVI avi sa famille au Hi août.

— Philol. Auteur d'un glossaire.

LOGOGR wmi; s. f. (rad. logogi

Art d'écrire aussi vite que la paroi.-. Lalo
plu.- n.- ressemblait en rien a la sténographie
Douze mi quatorze secrétaires étaient ran é

autour d'un-' table r le
;
chacun avail d< v tnl

soi u m' provision de bandes longues et étroites
de papier, divisées par raies dans un même
nombre de compartiments, et portant chacune
eu numéro d'ordre correspondant au rang des
collaborateurs. Quelques mots de la première
phi

i ie du di icoui prononcé étaient saisis par
1

1
crii ain na

i
. qui donnait un coup de coude

au n°2 pour l'avertir de recueillir les motssui-
vants. I,i- n- v

2, après avoir exécuté sa tâche,
transmettail le si ai .1 au n*3, qui prenait son

"t -'i avei ii ut le n° i, et ainsi de
suite jusqu'au dernier. Alorslen 1 recommen-
v m el remplissait la deuxième ligne de sa
bande de papier, etc.

— Antiq.gr. Artdulogographeou delacom-
1 .'n prose.

Gramm Pa tiede l'orthographe qui pres-
cri! les règles convenables pour représenter la

relation des m-. (s avec 1 ensemble de chaque
proposition.

LOGOGR VPHIQUE, a lj. 2 g. Didact, Qui
a 1 -['I' irt à la

— Qui a rapporl aux glo -.ores, aux mots.
Dispuh logogi aphi [ues.

* LOGOGRIPHE u,. -1 1 ». ,., dis-
: rpïfpoç, énigme Soi te d'i ni n.-

:

tanl '-n toi dont les lettres, dtvei semeni
combinées, formenl d'autres mots qu'il faul
également deviner. Les logogriphes ne île il

pas la peine qu'on pren 1 a Les &q\ iner. Acad.j

En voici un exemple. Le mol esl rocher, dans
lequel on trouve roche et roc.

Vou
1
"H • .-. trame,

Chers l?clfurs, me déâ
Car je n'ai -4.1e six pieds; sans y nen transposer,

Otez-moi le dernier, je suis toujours le mi me
Olex-m'en deux encore, et sachez bien

Qu'a ma nature ainsi vous n'aurez changé rien.

— Fig Lai tge obscur, discours eu chose
inintelligible. Ces pièces sont de vrais togogri-

i fu ..'ii. lecture, \isard.)

— Personne dont la conduite, les discours
sont inexplicables. Vous êtes pour mot un lo-

i'i Deffand.)

LOGOGRIPHER. v. a. 1 ro conj. (rad. logo-

griphe Ex| 1er en langage obscur. Ils ne
e nnaissent ni le mal m ta drogue, mais ils

ual, ils logogriphent les drogues.
(Tôpffer.)

LOGOGRIPHIQUE. adj. 2 g. Néol. Qui
tient du logogripbe, qui esl obscur. Un style

logogriphique.

* LOGOMACHIE, s. f. él. gr., Xoyoii*xîa
"i

le /.--;<;, dl iCOUrS; u.&YOfUtl,
J'-'

'-"U il MIS .

Dispute le mots. Cette question est unepure lo-

hie. Bien des discussions ne roulent que
sur uni' logomachie. Une histoire des logoma-
chies célèbres rappellerait les principaux tra-

vei sde l'esprit humain 1 : ivers Aul refois,les

logomachies les [dus fameuses étaient .'.-lies

des savants, des philosophes, des théologiens;
aujourdhui ce sont celles des politiques 1 1

Des i' ii' - il n v -'N .1 pas 'i in la di scu ssion, et

prétendreque la discussion puisse être un acte,

c'esl m j.- logomachie contre laquelle je m'élève
énergiquement. ..'. Fai re.)

— Chose fondée sur une disputedemots. Le
soci tlisme est une logomachie. (Proudhon.)

LOGOMACHIQUE.adj.2g. Qui appartient
1 la logomachie. Style, discours, raisonnement
logomachique.

LOGOPHAN1E. s. f. fét. gr., >qv 0; , verbe ;

çalvou.ai, j'apparais, je me manifeste). Thêol.
S'est dit de l'incarnation du Verbe divin.

LOGOPHILE. adj 2g él gr., ^iç, dis-
cours ; -/•,;, a nu,. Néol. Qui aime a parler, à

faire de longs discours. Il est peu usité.

LOGORRHÉE. S. f. '-'1. gr., >..-/,;. pu .!.•;

,. . Flux de paroles le plus souvent
inutiles. Syn. de logodiarrhêe.

* LOGOS, s. m. (pron. lo-goss ; du ^r. \6^;t

verbe . Philos. Iians la plnl'.sopliie platoni-

cienne, Dieu considéré comme contenant en
lui les idées éternelles, les types de lotîtes cho-
ses. I..- logos dis platoniciens a quelque rap-

port ave.- le Verbe des théologiens.

— Théol. Proprement, Le Verbe, nom dont
se sen enl sainl Jean l'Évangéliste el les Pères
de l'Églii e pour designer la seconde personne
de la sainte Trinité.

LOGOTACIIYGRAPHE. s. m.(pr. lo-go-

tn ki-grafe', et. gr., Xôyoç, discours; ta//};, ra-

pide; ypàao», j'écris;. S'est dit pour Sténogra-
phe. Inusité.

I.o<;<>TACIIYGR,\PHIlvs.f.(pr. lo-go-ta-

ki-griffi; et., V. logotachygraphe). S'est dit

pour Sténographie.

LOGOTECHME. s. f. (pron. lo-go-tek-ni

;

et. gr., '•,'<;, discours; ii/.vri, art). Science des
mots, de leurs acceptions, de leur emploi, etc.

LOGOTIIÈTE. - m. a'q
. -r., '>>>;-. ï,disnmrs ;

Ti'jr
t
[*i, je règle . Hist. oui.' ht de l'empire grec

chai é de l'administrai i. m des finances.
|| Offi-

cier des empereurs d'Orient, chargé de met-
tre m ordre leurs dépêches. '| Inl.-ndant, sur-
intendant. '| Chancelier. Logothète général ou
du trésor public. Logothète des postes. Logo-
thète des affaires privé. -s, des secrets.

]] Grand
logothète. Titre d'une des premières charges
de l'empire, institi par Andronic le Vieux.
11 recevail le serment de l'empereur de Cons-
tantinople.

— Ilisi. ecclés.Le chancelier de l'Église grec-

que se 1iMm1n.nl m 1 logothète. || Chacun des
officiers institues par certains évêques pour
tenir registre exact des actions des martyrs.

LOGOTROPE s.m. ét.gr.,AoYoç,discours;

toûTtoç, mode, forme). Philol. Espèce de syllo*

gisme conditionnel ou hypothétique.

LOGOTYPE, s. m. (et. gr.,**^;, discours;
tùKo;, modèle). Typogr. M; 'e de composer
qui siste à assembler plusieurs lettres à la

fois, ..u menu- des mois fondus en un seul ca-

ractère.

LOGRES. s. m. pi. (du lat. lucrum, gain).

Anc. jurispr. Ce qui étail assuré au survivant

des deux époux par le contrat de mariage ou
la coutume du pays. I| Hou tir Impm. l'ai Lï< II-

lièrement, Les présents que l'époux offrait a

sa Qancée.

LOGROIVO. Géogr. Intendance d'Espagne,
dans [a Vieille-Castiîle.

— logrono. Gh.-l. de l'intendance du même
noi l'i'j.ie.;, l32kil.E deBurgos; I2,000h.

Cetl 1 a été pri e par les Français en (823.

LOGUÉ, nv part. pass. du v. Loguer. S'em-
pl 1 ' Ijecliv. Formes loguée

LOGUER. v a. \
rn conj. Techn. Humecter

les formes à pains de sucre, en les frottant à
l'intérieur avec un linge imbibé d'eau.

LOGUES. s. f. pi. Anc. coût. Droit que le

sous-cellérier de l'abbaye de Déols, en Berri,
prélevait sur certaines dîme >de son couvent.

LOGUETTE. s. f. Mar. Cordage que l'on

ajoute au bout d'un câble pour le tirage des
bateaux.

LOGUIS. s. m. ipr. lo-ghi). Comra. Verro-
terie que l'on vend aux nègres^

LOGUIVY-PLOUGRAS. Géogr. Comra.
du cant. de Plouaret, arr. de Lannion (Cùtes-
du-Nord) ; 3.-20U hab.

LOHITE.s.f. Entom. Syn. de macrochire.

LOHONG. s. ni. Ornith. Outarde huppée
d'Aï ahie.

* LOI. s. f. fét- lat.. lez, même signif.). Pres-
cription émanée de ! tutorité souveraine et
étendant son empire sur tous les citoyens. An-
ciennement.en France, la loi êtaitla volonté du
prince ; cette volonté était adressée aux cours
souyeraines,qui pouvaient l'accepter.la refuser
ou la modi lier. Aujourd'hui, ta puissance législa-
tive s'exerce c< >llectivement par le président de
ta République, le Sénal et la Chambre des dé-
putês.La proposition de loi est faite indistincte-
ment par l'un de c.-s trois pouvoirs, F.lle e-t

disculée et votée librement par la majorité de
chacune des deux Chambres, en commençant
toutefois par la Chambre des députés lorsqu'il

s'agit d'une loi d'impôt. Les lois sont exécu-
toires dans toute la France, aussitôt après leur
promulgation, qui est faite par le président
de la République. La loi ne dispose que pour
l'avenir et ne peut avoir d'effet rétroactif. Les
lois concernant l'étal et la capacité des per-

sonnes régissent les Français même résidant
en pays étrangers. Les lois de police et de
sûreté obligent tous ceux qui habitent le terri-

toire. Les lois cessent de produire leur effetpar
abrogation ou par désuétude. Modérer la ri-

gueur d'une loi. Le préambule, les articles, les

dispositions, le texte d'une loi. Cela est passé
en loi, a force de loi. L'esprit d'une loi. Solon
donna desiois aux Athéniens.Les lois romaines.
Les lois françaises. Étudier les lois. Cet avocat,
ce juge a fait une profonde étude des lois, a une
grande connaissance des lois. La coutume de
vivre, plus forte que toi du momie. (Mal h. Ils

fuient Puis populaires non point en flattant le

peuple,mais en procurantson bien eten faisant
respecter la loi. (Boss.) Ceux qui ont dans leurs
mains les lois pour gouverner les peuples doi-

\'-nt toujours se laisser gouverner eux-mêmes
par les lois. (Fén.) Il ne faut pas faire par les

lois ce que l'on peut faire par les mœurs. (Mon-
lesq.) La loi est l'expression de la volonté gé-

nérale. (J.-J. Rousseau.) On sait que les bonnes
lois sont rares, mais que leur exécution l'est

encore davantage. (Volt.) Les lois les plus con-
formes à l'équité sont les meilleures. (Le grand
Frédéric.) Les lois sont faites pour régler nos
actions, iliiirlos. Les luis sont le frein le plus

puissant pour les hommes, et presque le seul
pour les rois. (Turgot.) Il s'aperçut bientôt qu'il

ne s'agissait pas de réparer l'édifice des lois,

mais de le détruire, et d'en élever un autre sur
de nouvelles proportions. (Barth.) Le prince de
Condé pratiquait les lois dans toute sa con-
duite. (Lenet.) Un gouvernement n'est fortque
parla loz; on rébranle par l'arbi traire. (Dupin.)

J'ai m^me (li'ft'mlti |»ar une expresse loi

Qu'on osiit prononcer votre nom devant moi. (RACINE.)

— Homme deloi. Celui dont la profession est
d'interpréter les lois; jurisconsulte. On dit

aussi Gens de loi. Consulter les cens de loi.

Consulter un homme de loi. |[
Se dit aussi des

officiers de justice prés les tribunaux.
— Fig. l'une. <l>nnter. dieler. imposer la loi.

Commander avec autorite, se faire obéir. Ot
homme veut faire, imposer, dicter, donner la

lui parfont ou d se trouve l>t[e ville si re-

nommée, qui faisait autrefois la. loi à ses prin-
ces. (Rac.)

— Fig. En parlant des choses. Soumises dans
les commencements, les habitudes Unissent
toujours par nous faire la loi. (S. Dubay.)

— Fig. Faire loi. En parlant des choses, Te-
nir lieu de loi; avoir l'autorité, la force d'une
loi. Certaines coutumes font loi. Dans les lan-

gues vivantes, les usa^. s font loi. L'exemple
d'un grand écrivain fait quelquefois loi. L'au-
torité d'Aristote a longtemps fait loi dans les

écoles.

— Passéen loi. Qui a pris la force, l'autorité

d'une loi.

— Avoir force de loi. Obliger au même titre

que la loi.

— Être hors la fos*. N'avoir point droit à la pro-

tection des lois, être condamné sans jugement.

— Par extens. Le christianisme, qui ne se

révolte jamais, était en réalite hors la loi. (E.

Renan.)

— Force est restée à la loi. La loi a triomphé
des résistances qui lui étaient opposées.

— Loi bursate. Loi qui a pour objet de pro-
curer de l'argent à l'Etat dans un cas de né-
cessité extraordinaire. || Lois civiles. Lois qui
règlent les droits et les devoirs, les intérêts et

les rapports des citoyens entre eux.
|| Loi com-

mune. Loi qui est en vigueur dans toute l'éten-

due d'un pays. En Angleterre, Composé de plu-

sieurs lois particulières, observées seulement
dans certains districts.

|j
Lois criminelles. Cel-

les qui déterminent, qui définissent les crimes,

les délits, la manière de les poursuivre el les

peines qui ysontapplicables.fi Loi draconienne.

Loi d'une extrême sévérité, comme celles de
Dracon. || Lois ecclésiastiques, (a-lies qui con-

cernent I Église, ses ministres el les matières
qui ont rapport à l'Église. !| La loi de l'État ou
absolument la loi. Toute règle qui est reçue
dans l'État, et qui y a force île loi, soit qu'elle

ait rapport au gouvernement général, soit

qu'elle fixe le droit des particuliers. Observer,
exécuter, enfreindre, transgresser, éluder,vio-
ler la loi. Contrevenir, dérogera la loi. Mainte-
nir, faire respecter la loi. Invoquer la loi. Cela
est contre la loi, n'est pas permis par la loi,

tombe, rentre dans l'exception de la loi. || Loi
d'exception. Loi qui déroge momentanément a
la loi constitutionnelle de l'État, ou à quelque
loi générale. On dit aussi loi exceptionnelle.

\\

Loi fiscale. Loi qui a pour objet l'établissement
et le mode de perception des contributions pu-
bliques. ||Lfl toi fondamentale d'un Étal ou lu

loi constitutionnelle. La loi qui règle la nature,
l'étendue et l'exercice des pouvoirs de l'État.||

Loi de Lynch. Justice sommaire exercée par le

peuple des États-Unis contre certains criminels
que l'impuissance des lois laisse impunis.

||
Loi

martiale. Loi qui autorise, dans certains cas, et
après avoir rempli certaines formalités, l'em-
ploi de la force armée.

|| Loi municipale. Loi qui
règle l'administration des communes. || Lois
organiques. Lois dont l'objet est de régler le

mode et l'action des institutions ou établisse-
ments dont le principe a déjà été consacré par
une loi. || Loi pénale. Loi qui prononce quelque
peine.

|| Lois politiques. Lois qui ont pour objet
la conservation de l'État, abstraction faite des
sociétés et des individus qui y sont soumis.

||

Loi positive. Loi rédigée par les hommes. || Loi
prohibitive. Loi qui défend de faire certaines
choses dans des cas déterminés. [| Loi royale.

Loi par laquelle fut instituée, en 1665, la mo-
narchie absolue héréditaire en I lancina rk et en
Norvège.

|j Loi sompluaire. Loi qui a pour but
de réprimer le luxe. \\ Loi du talion. Loi qui veut
qu'on traite un coupable de la même manière
qu'il a traité ou voulu traiter les autres. Œil
pour œil, dent pour dent, tel le était la loi juive,

el telle est la loi du talion.
|| Les lois humaines,

par opposition aux lots divines. Les lois éta-
blies par les hommes pour le maintien de l'or-

dre et des sociétés. C'est une action qui viole

toutes les lois divines et humaines. On ne doit

point statuer par les lois divines ce qui doit

l'être par les lois humaines, ni régler par les

toi* humaines cequi doit l'être par les (o« di-

vine* Muntesq.)

— Loi agraire, gombette. ripuaire, saliuuc. V.

ces mots.
— Les lois de la guerre. Maximes que les na-

tions sont convenues entre elles d'observer
pendant la guerre.

|| La loi des nations. Le droit

des gens.
— La loi ancienne, ou, absolument, la loi,

en style d'Écriture sainte. La loi de Moïse; la

loi des Juifs. Les livres de la loi. Les docteurs
de la loi. Voilà la loi et les prophètes. Jésus-
Christ a dit, dans l'Évangile, qu'il n'est pas
venu pour détruire la loi,maispourl'accomplir.
\\L11 loi nouvelle ou la loi deiirdce.La. loi de Jésus-
Christ ; la loi des chrétiens.

— Loi écrite. Se dit quelquefois de la loi de
Moïse, et aussi du temps qui s'est écoulé de-
puis Moïse jusqu'à Jésus-Christ, pour le dis-

tinguer du temps qui a précédé, qu'on appelle
le temps de la loi de nature, et de celui qui a
suivi, qu'on appelle le temps de la loi évangé-
lique. Si on n'apprend pas de l'histoire à distin-

guer les temps, on représentera les hommes
sous la loi de nature ou sous ta toi écrite, tels

qu'ils sont sous la loi évangelique. (Boss.) || En
France, dans le commencement de la troisième
race, on entendait par la toi écrite le droit

romain, qui était ainsi appelé par opposition
aux coutumes, qui commencèrent alors à se

former et qui n'étaient point rédigées par
écrit.

— Dans une acception plus étendue, Règle
qui ordonne ou défend certaines choses, soit

qu'elle vienne des hommes ou qu'elle émane
de la Divinité. La loi de Dieu est une loi d'a-

mour. (La Mennais.) Quelle autre loi faut-il à
celui qui a la loi de Jesus-Christ? (Id.)

— Règle nécessaire, obligation morale.
Quand on y regarde de près, on découvre faci-

lement que le travail, qui est pour nous une
loi, nous est aussi un bienfait. (J. Favre.)

Le destin qui fait nos lois

Est jaloux qu'on nasse deux lois

Au d>çà Jii rivage blême. (Malherbe.)

Est-il jusle après tout qu'un conquérant s'abai e

Sous la serviie loi de garder sa promesse? (Racine.)

— Par extens. Certaines règles, certaines

obligations de la vie civile. Dans ce sens, on
l'emploie plus ordinairement au pluriel Les
lois de l'honneur, du devoir, de la bienséance,

delà politesse, de l'honnêteté, delasociete.de

l'amitié, etc. Il pouvait avoir manqué aux 10is

de la politique, mais non a celles de l'huma-
nité. (Volt. C'est ainsi qu'après avoir insulté

aux lois de l'honneur, il ose se rendre à Lacé-

démone. (Barth.)

— Régie qui fixe certaines choses. Les lois

du langage, de la grammaire, de la syntaxe,

de la traduction. Toutes les langues ont des
locutions particulières, dans lesquelles on s'af-

franchit des lois de la grammaire. Cette cons-

truction est contraire aux lois de la syntaxe,

aux lois du langage. Nous examinerons d'a-

bord les lois de l'a traduction. (D'Alemberl.) On
a donc cherché les lois de l'art de penser ou

elles n'étaient pas. (Condorc.)

Doileau jadis a su, d'une imposante voix.

Dicter de l'art des vers les rigoureuses lois. (DBLILLfi.)

— Dans un sens général, Nom donne aux
rapports nécessaires qui dérivent de la nature

des choses. L'homme, comme être physique,

est, ainsi que les autres corps, gouverne par

des lois invariables. (Montesq.J La mer a des

limites et des lois, ses mouvements "y sont as-
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sujettis. [Buffon. I. mde plus divisée écoule

d'autres I
. t. Del il le.)

— Les lots de la nature. Au sens physique. Les
onstanles qui règlent l'ordre du momie

physique. Les lois de l'attraction, du mouve-
Le la pesanteur, sont des lois de la na-

ture i tu de la nature sont les règles sui-

vant lesquelles les corps agissent les uns sur

lus autres. (BuiT.)

— Au sens moral, Les lois de la nat

luvent, La loi naturelle. Lessenl
dejustice.de bienveillanceet d'équité qui exis-

tenl naturellement dans le cœur de l'homme,

el sans lesquels Jes sociétés humaines n

er. Aimer ses père et mère, être

reconnaissant envers ses bienfaiteurs, sont

Le la nature. La l^i naturelle nous or-

donne de faire pour autrui ce que nous vou-

drions qu'il fit pour nous. Les lois de ta nature

et du sang ne sont pas si fortes que I i

d'une mort presque inévitable. Fléch.) Qu'est-
ce que la loi naturelle? L'instinct <jui n

senti i la justice VolL] Telle est la loi sacrée
du la nature, qu'il n'est pas permis à l'homme
d'enfreindre J -J. Itouss.) La vertu est pour
l'homme la véritable loi de la nature. (B. de
St-Pierre Ce n'est que sur les lois de la na-
ture qu'on peut établir celles des sociétés hu-
raaines. (M.) jj

On dit aussi en ce sens : La loi

de nature. Il s. 1 faut entr'aider, c'est la lot de
nature. (La Font.)

— La loi divine. La loi naturelle, et, plussou-
vent. Les préceptes positifs donnés par la révé-

On dit aussi, dans l'un et l'autre sens :

I

— Lois .sociologique.1
:. Lois d'après lesquelles

mplit le développement régulier des so-

s humaines.

—Règle de conduite qu'on s'est imposée. Ma
st ma loi ; je veux que l'on s'y lie. (Des-

nes.)

— Fig. Se faire une loi de quelque chose. S'im-

poser une obligation de faire quelque chose.
Il st* fait une loi de la discrétion. Il s'est fait

une I i de n'aller jamais au spectacle.

— Xavoir pas de loi. N'avoir aucun principe,

aucun sentiment de justice.

— Xavoir ni foi ni loi. Être sans religion,

sans morale.

Qui méprise Cotin n'estime point son roi,

El n'a, selon Cuti", ni Dieu, ni foi, ni loi. (BoiLE.tr.)

— Puissance, autorité. Les peuples vécurent
heureux sous ses lois. La loi du plus fort. La loi

du vainqueur. || Hanger un peuple sous sa toi.Le

soumettre. Alexandre rangea toute l'Asie sous
sa loi, sous ses lois.

— Être sous les lois d'une femme. Être esclave
de ses volontés, de ses caprices.

— Subir, recevoir la loi de quelqu'un. Lui obéir
en tout, être soumis à ses volontés.

— Être une loi pour quelqu'un. Être accepté
par lui comme une loi. Ce que vous en croyez
me doit être une loi. (Corn.)

— N'avoir d'autre loi que. Ne consulter que,
n'obéir qu'à. Je n'ai point d'autre loi que mon
ambition. (Bourdaloue.)

— Prendre loi de. Obéir à. Ses désirs pren-
dront lot de mes propres désirs. (Corn.)

— Entrer SOUS les lois de. Se soumettre à.

litre sous les lois de Ninon. M mo

_
T né.)

— Prov. Nécessité n'a point de loi. Le péril,
un extrême besoin, forcent à faire bien des

- et peuvent les rendre excusables.
||

On dît dans le même sens : Force n'a point de
lui- || Cest la loi et les prophètes. C'est une vé-
rité incontestable. -Se dit presque toujours par
plaisanterie.

|| Si veut te roi. si veut lu loi. La vo-
lonté du roi fait la loi en toutes choses; ou
mieux, Un bon roi ne peut vouloir que ce que
veut la loi. || L'n roi, une foi, une toi. Il ne faut
souffrir dans l'Etat ni révolte contre l'autorité,

ni religion nouvelle, ni infraction à la loi.
||

Les lois vont où les rois veulent. Les princes
interprètent les lois selon leurs caprices.

— Ane. coût. Loi apparente. En Normandie,
Les lettres royaux obtenus pour recouvrer la

possession d'un héritage,
j] Loi ifarrêt. Droit

de publier le ban de la moisson, ou de vendre
du vin en détail,à l'exclusion de tout autre. pen-
dant le mois d'août. || Loi de créance. Enquête
d'où il résulte qu'une chose est due, qu'un fait»

existe.
Il
Loi de crédence. Déposition des témoins

qui se bornaient à dire ce qu'ils présumaient,
sans rien affirmer.

|| Loi portative. Dans la cou-
tume du Cambrésis et dans celle du Hainaut,
Compagnie déjuges exerçant hors du territoire
du seigneur qui l'avait créé. || Loi vilaine. Loi
qui concernait les gens de la campagne.

jurispr. Loi apparissant ou apparais-
sant- Moyens de reconnaître la vérité dans des
cas importants. L'enquête, le duel, l'épreuve
de l'eau froide, du fer chaud, étaient des lois
apparaissant. Onopposait souvent la loi appa-
rissant à la loi simple. Loi apparaissant, sui-
vant quelques légistes, signifiait une sorte
d'enquête.

[) Clameur de la loi apparissant. Re-
vendication d'un héritage possédé par un tiers
depuis plus de 40 ans.

\\ Loi de bataille. Loi con-
cernant les due\s\\Ltti de Godefroy. La. deuxième
loi écrite qui ait été donnée à la ville et au comté
d.- Cambrésis. Cette loi fut portée par févêque
Godefroy en 1Î27. ||

Loi de grand six sous et
de petit six sou*. Droit payé par ceux qui vio-
laient les formes de la justice.

J|
Loi outrée.

Bref, enquête en matière possessoire, intéres-
sant un mineur.|l Dans la coutume de Norman-
die, Loi sur le d\iel.\\Lotptcntere. Se disait pour

LOI M

Loi Loi probable et monstrable.
i' m formée su i

sieur--

1

Loidu royautm
loisimmuables,pai
res que le rot pouvait abolir ou m liflei I

avaient princip ilemenl p >ur objet la conserva-
tion du patrimoine el du domaine de I i

ronne. Loi simple. Moyen de terminer un pro-
cès s ms foi me d*« nquêle -i sans luel judi-

Loisti 5e disait, en Be
d'unejuridicti re. || Loi du vicomte de
la ville. Dn.it : i vicomte.

|
A

i

1

' mposée pai une loi.

i i Loi
solssix deniers Œuvre de toi. Œuvre :

ût par-
devantuni Eh* ;ier le justic

basse, ; iges, :ensel
r par la toi, venir à la loi. i

en justice qu'on a pavé les droits d'acquit, de
:

l'ondétena t. Prisonniers étant en loi. Prison
Ville de toi.

Ville qui poss
Liculières. un siège de

des officiers de justice. II se disait auss
villes manufacturières ayant aoprentissage et
maîtrises.

— Antiq. Lot de Diomède. Précaution que
Pon prend envers quelqu'un dont on se défie,
en le faisant marcher le premier, ainsi que

d'1 venant
d'enlever le palladium. Imposeràquelqu'un la

1
1 Chez les Romains, les

distinguaient généralement par le nom de fa-

mille des i faites ou pro-
posées : Loi C Jiilia, loi Luc l, i

par la désignation de la matière dont elles
traitaient : Lois judiciaires; par celles d
mes qu't lies punissaient . Lois de pi

de concussion, etc. Quelquefois on les appe-
lait curiatac, centm v Ion que
ceux q
curies, par des centuries ou par des tr:: s; l

encore, consutares, prxtorix. tribunitia
qu'ellesétaient proposées p
préteurs ou des tribun-. Loi au non . I :

qui pourvoyait à ce que les vivres n'en
sent pas /. l'aides. Lois rédigées
par les décemvirs et ainsi appelées parce
qu'elles étaient gravées sur douze tables d'ai-

rain.

— Astron. Lois de Kepler. Lois du mouve-
ment des planètes autour du soleil, démon-
trées par Kepler.

— Chim. Lois chimiques. Ensemble des prin-
cipes d'après lesquels s'opèrent les «

naisons ou lesdécompositionsdescorpstraïtès
par la chimie. Lois de Berthollet. Lois de Ber-
zélius. Lois de Richter.

— Droit can. Loi diocésaine. Taxe que les évê-
ques imposaient aux ecclésiastiques de leur
diocèse.

— Droit rom. Loi romaine. Ensemble des lois

qui ont successivement régi l'empire romain.
La loi romaine s composa de la loi des :

i

Tables.des p] latus-consultes cons-
titutions desempereurs, etc. Elle est consignée
principalement dans deuxrecueils,lesPandec-
tes et le code Justinien.

— Hist. Loid'amour. Nom euphémique donné
par M de Peyronnet à une loi qu'il prés

.]-:". .outre la liberté de la pn
— Hist. lïtt. Lois d'amour. Code réglant la

passion de l'amour, rédigé en vers, dont les
cours d'amourdu moyen âge se servaient pour
appuyer leur décisions.

— Hist. relig Loi évangétique ou loi chré-
tienne. En- ml le l'Évangile.

|| Loi de Mahomet. L'islamisme.
— Jeux. Les lois dujeu. Les conventions éta-

Au trictrac. /

te coin. Les
ver pour faire son plein, pour prendre un

— Législ. anc. Magistrat civil, ;

M
H 5tice.||0 Officiel Lejus-
tice.

|| Lois de ville jurée. Uagistratsqui possé-
daient une juridiction.

— LégisL étra Loi inentale.Loi du Por-
isi appelée

]
;

promulgua qu'ason litde mort. Ci .
i

liaient
à la couronne, lors de la mort de celui qui les
avait reçues.

— Philos. Règle maintenue par une force
constante et reconnue dans une série de faits
qui en reçoivent un caractère de ressemblance.
Leslois ni pas moins invaria-
bles que les lois du monde matériel. La vie du
genre humain tout entier est soumiseâ 1 s

d'accroissement, de plénitude et de décaden-
ce qui font la base de la théorie sociale
d'intelligence ou de la pensée, lois ration
Conditions suivant lesquelles s'accomplissent

lions de l'intelligence et sans lesquel-
les ces fonctions ne seraient pas possibles.

— Phys. Lois physiqu v. Ensemble des prin-
cipes q I l'accomplissement d'un
phénomène. Lois de Mariolle. Lois de l'ébulli-
tion, de la reflexion, de la réfraction.

* LOI. s. f. Monn. Aloi, titre auquel les mon-
naies doivent être alliées et fabriquées.

LOIGXY. I , lucant.d'Orgères,
arr.de Chàteaudun (Eure-et-Loir); 450 hab.
Combat du 1870.

LOÏMIQUE. adj. 2g. Alédêc.V. LuEiuyfE.
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LOÏMOGRAPI1E s.m M t\ miMOGKi-
J'MK.

LOÏMOGRAP1IIE M LOEilO-
GR LPHIE.

LOÏMOGHAIM1IQ1 I

>.ii LPHIQ1 v-

LOÏMOLOGIE. s f Ued-

LOÏMOLOGIQUE. adj. J g V. LOI
:

LOÏMOI <>«.l E.S. m. V. LOEUOLOGl B.

LOÏMOPYRE, s. f. Ué lec. V, lokuopyhe.
* LOIN. adv. de lieu du lat.

. A une
grandi . B i loin. Je vais

Sa i II]

très loin s P

lot» des courses inutiles? Rac. P

lll ce que l'on a chez
Volt.)

En ce piteux :onfort,

dure
QiTautaj : , que ta mort.

nERBE.)

Le port est déjà loin, el la rame bru'

Entrouvre a coii^i pressés la . ante.

— Fig. Aristote a été loin, bien loin. I

connaissance des choses naturel
tame n te question, on ira loin, trop

Mener, porter, pousse envoyer
loin une affaire. Ce princi]

qu'on ne le croit au premie eil. Cette
ira loin. Cet homme d'expé-

rience et de pénétration, il voit loin dans l'ave-

nir. [Acad. La vertu n'irait pas si loin, si la

vanité ne lui tenait compagnie. (La Rochef. La
philosophie ne va pas pin- us ap-
prendre à supporter les maux; la religion en
fait jouir. (Saint Evrem.) Jamais peut-être on
ne poussa plus loin l'exagération. It lynai.

— Fara. // est loin s'il court toujnun S

d'une personne partie depuis un moment et

qu'on vient demander.
— A une lieue, à i eut lieues loin. A une lieue,

à cent lieues de distance. On fait toujours ma!
ses affaires de cent trente lieues loin.

— Fig. Elle surpasse la Desoillets de ceni
lieues loin. (Mmc de Sévig.)

— Fig. Aller loin. Quelquefois, Fairefortune.
s'élever à de hauts emplois. Ce jeune homme
a de l'esprit, de l'intelligence; il est a

borieux, il ira loin, il peut aller loin. Dans le

même sens : Cet emploi peut le mener loin.

— Par anal. Il aspirait plus loin qu'à la main
de Junie. (Racine.)

— En mauvaise part et dans un sens con-
traire. Ce défaut-là le mènera loin. Cette pas-
sion vous mènera plus loin que vous ne pen-
sez.
— Aller loin. S'étendre beaucoup. Jamais

ton autorité n'ira plus loin que tes fa

J.-J. Bouss.)

— Aller to/n.Produire un grand effet. Le ha-
sard va souvent plus loin que la prudence.

i ; re.)

— Aller loin. Atteindre à un bai td ré. Les
femmes vont plusfo/uenamourque la]

des hommes, mais les hommes l'emportent sur
elles en amitié. {La Bru y.;

— Aller loin. Faire des progrès. Nous allons
plus loin que les auti .s d'un
genre. (Voltaire. ^ Comme les vieux philosophes"
grecs qui voyaient a
nés gens qui devaient aller plus loin qu'eux...

(W.)
— Aller plus loin. Dépasseren excès. Les so-

ciniens ont été plus loin que les luth

B âsuet.)

— Aller trop loin. Dépasser la mesure, exa-
gérer. S i fortune y es
ferente, c'est aller trop loin (Vauvena
— IValleipas, ne

de politesse a

reconduit.

L.ii>ïe*, ma lira, laisses

Ce sont loules façons dont je n'ai pas *

.
. . .

— Fi^. N'aller pas plus loin. S'en tenir au
point on l'on en est.

— Fig. /' 'un. Pousser à des actions
qui, plus la: : les regrets.

— Voir loin. Avoir la vue longue.

— Fig. Voir loin. Prévoir les événements
futurs, pénétrer les

Mais moi qui vois plus loin. qui. par un long

Des maximes du trône ai Lut l'apprenlisf

— Fig. et fam. Ne pas voir
nez. qiu son nez. Avoir peu de lu-

5, ]— Fig. Rejeter, « ien loin.

tendre par-
ler. II a rejeté bien loin cette proposition.

— Prov. Pas à pas on va loin. Quand on va
toujours, on ne laisse pas d'avancer, quoiqu'on
aille lentement. Il s'emploie au propre et au
figuré. On dit aussi dans le même sens : Qui

, nent va loin.

— Loin. adv. de temps. Vous me pi:

ns deux ans, mettre
I I

eculer plus loin l'effet de ma pa
Je vous reuds dans trois mois au oietl d i

— Fig. IL est malade, i, ira pas loin. II

mourra bientôt
||
Avec la i fait, il

ne peut aller loin. II

— Il ne le ;

tnt peu
d'un homme parq
—

.4 u

'

aller au loin. C
La riveau
au loin, quan

— Au plus loin que i Uaplus
[ue ma

— />•

-

;

'I lll s

:

de loin. B. de SI P. On juge mal de i

Mieux,
quand on pom
de Talleyran

vit 3|>piraUre :

Adorez, a-t-il dit, l'ordre de votre maître.

— Fi^. et fam. Voir venir quelqu'un de loin.

Ile est
:

pour y arriver.

— Fig. Voir de loin. Avoir beaucoup
ssentir longtemps 'i'

i

river.

— Fig. el fam Revenir de loin, de bien loin.

Réchapper d'une grave mal :

langer. Dans le même se . .

jeunesse rerient de loin. Cel i

messe.
(M™ (le Sévig V i ni de

y . pas

— Nota sommes parents, mais !

sommes parents à n;

ire parent?— Oh! parent de loin. [Mariv.)

— L c. prov. A beau mentir qui rient

Celui qui revient d '
;

. peu
connu, peut mentir sans craindre
mente.

— Cette locution s'applique aussi au I

Vous me parlez du temps de noIre enfane
parler de loin.

Anne, avertie de loin par un mal
qu'irrêmédial :

Quelque ran^ ou jadis soient montés mes aïeux,
Leur gloire de si /om n'éblouit pas me^

— De plus loin, d'aussi loin que. loc. o :

lieu. De la plus g
plus loin qu'il m'apei

loin que je le vis, j'ai couru au-devant
de lui.

Quoi qu'il en

Laissa sur son viia^e éclater bon dénil.

— Ces locutions s'appliquent auss
Du plus loin qu'il m'e =

- était ainsi.

— Fam. Cest du plus loin qu'il me silurienne.

Se dit d'une chose dont le souvenir esl

que etîacé.

— Loin à loin, de loin à loin, de loin en loin.

loc. adv. de lie i.A Is intervalles

i
'

Les maisons, les hameaux sont semés
I tin à loin, de loin à i en loin. Peu

:i ne voit pi :

ifo/jtdesmas ( iteaub.)

Ces locutions s

II ne vient plu- n De
semblables événeme - * que de loin

en loin. Pour conibi:

marche, j'allai plusieurs fois en loin

examiner l'étal les — ' j i

avions toujours contin

D"0 ivel.)

— Loin de loc. prép. A une grande disl

Loin d'ici. 1

i n l'un de l'au-

tre. Le^ pluss oin du bord.

R
-

J'aille cacher mon biset pleurer mon époux. (Racine.)

- rapide

Qaïloin d? l'œil qui la .

Cherche l'oiseau L-B. Rodsseac.)

— Fig. Il est encore loin de la perfection. Loin
des mœurs de son sièele il bannii
(Malh.) Combien tout ce qu'on dit est foin

qu'on p< ,
- veux

sont loin de m -

ble me vois-je empo,
sommes loin de nous à toute heure emportés.
(Boileau.)

— Être loin de son compte. Se tromper dans
son raisonnement, dans son calcul, dans ses

prétentions, dans ses espérances.

— Ils sont tous deux loin de compte, bien loin

décompte. Se dit de deux personnes qui ont une
convention, un marché à faire, et dont les pré-

tentions respectives ne s'accordent pa>
sommes trop loin de compte. Il est bien loin de
compte avec moi.

— Loin de. S'applique aussi au temps. Nous
sommes encore loin de l"él

— Loin de se met quelq . mmen-
cement de la phrase par manière dm ter, i

Loin de moi une pareille pensée ! Loin d'ici les
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profanes ! Loin de nous les héros sans huma-
in ê! BossO

Loin de mon front soient ces palmes communes

Ou u.ul le monde peut aspirer 1

U.in les vulgaires fortunes

Où ce n'est qu'un jouir et dr-irer '. (Malherbe.)

toi», lotn de nous la doctrine glacée

Qui fait l'Amour enlanl de la pensée ! (BERKAr.D.)

— Quelques poètes ont dit elliptiquement

tout tout seul.

Mais loin ces écrivains dont le rers ennuyeux.

Nous dit ce rjne cent lois on a dit encor mieux ! [DEL.)

— Ho» loin de, dans le M. et sur-

i ... sedit pour Près !

mbeaux antiques. ;ilac.)

Non loin de ce riva; >
' H 1*

:» un doux asile. (NotT.)

— Fig. Être loin, bien loin défaire une

[.as du tout

uns des dispos lions tout

(ii i pourraient porti

lin Je s iis loin

uloir. Il est loin de ^ enorgueillir

i!, h, ni de s i i]

,i donné le moindre sujel

<lu sur igei de quelques ri'pi'i

, [ mouvements I inatiques sont

(«jnd'exclure chez ceux quis'en font les acteurs

la haine, la jalousie, la délia nce. (E. Renan.)

— Bien loin, ou simplei I avec la

ilion rfr suivi, i I infinitif, ou

t conjonction que, suivie d'un verbe au

subjonctif, signifie Au lieu de, tant s'en faut.

i àer, il m'a dil des injures.

Loin qu il soit disp

ciements, il est homme à sou- chercher que-

Loin de trem

y méprise Jésus-Ch i: !

loin .1

affligées, vous affectez de 1' Flèch.

Loin que les peuples soient faits pour eux, ils

tout ce qu'ils sont que pour

M
I

-

Loin de vouloii '

La il
IRac.)

ince, avec toi je me verrais unie I

1 in lue rua tendresse eut exposé ta vie,

Tu verrai-, etc. lld -)

—Loc.prov.tomtfe» neux.loinin cœitf.On ou-

blie les absents, on erel égard.
||

i ... le bénitier près de la porte et loin du

dit, par un mauvais ji u de

mots, d'une personne qui n'esl pas a

l de l'église, loin de Dieu. Il loge près de

imais.

I.IIIM, I.

I

,1 Nemours,

et Unit à Moret, après un i rsdi 130 kil. Na-

in difficile, rempla a

lu «mal du Loinff, qui met la Seine et la

l en communii
•

I 1>I\ 1 \1V MM
est très éloigné du lieu où l'on est, ou dont on

parle. Des pays, des climats lointains. Des 1er

Peuples l ;in( lins

Nations lointaines. Expéditions lointaines, i n

bandeau rougeâtre marquait encoresa trace à

l'horizon lointain des monts de la Syrie Vol-

Leurs reflets fugiti irri un s

lointains font passer dans nos sens le calme

loux sommeil, .nui 'lu sentiment confus

i. .

i

II mit loin-

i Delille. L'ambi-

, possessions lointaine» était une vieille

bilion française, i h

El le berger connaît par d'assurés pr.
I

I md il doit éviter les lointains pâturages. (Tel.)

— Far extens. Il connaissait des sentiers;

lés el serp< n-

i mis : il avail l'ha ; '- l'être

qui ne se seul pas aime; il restait tOHifat». V.

Hugo.
— Éloigné en parlant du temps I

les |iins lointains.

Oh! dans ces jnnrs loin/aiiu où Ion n'ose descendre,

Ouand Irois mille ans auront passé sur noire cendre...
'.il

— Fig. Qui n'est que dans un rap|

I

l

ordre intelli mvent la cause indi

recto et lointaine du salut de la socioi Sle

B

— lointain, s. m. Éloignement, ce q
,

i

..... i di

tperçu ntain sperce-

ii lans \i-iiiiniiitii. .i. .i I. Le goûl des points

dcvuceldcs'os'nfaj'uvienldu penchantqu'ont

la plu] es à ne se plaire qu'où ils

. I.-J.n Cen'esl

u» lointain immense que l'air se laisse aper-

I mé Martin. Des lointain!

te amphithéâtre. Bérang : B enl tl ul

a disparu dans le lointain de la slepp i. Mé-

:e.) Il lui sembla entendre, dans un loiit-

immense, quel pie ! ecl d'în-

- ii. in , Suzanne
vi .i les profondes allées du parc qui se per-

i

..' dans un lointain de verdure. G. Ohnet.)

lointain obscur I

1

De plus pris si in. eus.)

_ pig, a chaq ;: ' loin-

tains à tuturitions s'ou i ni li vanl

nous. (Chateaub.)
— Peint. Se dit des plans les plus éloignés

dans le tableau-paysage, ou dans celui dohtle

LOIR

fond présente de longues lignes de perspecti-

ve. Le lointain ne s'applique pas indislincte-

'iv.objelsplac.es à l'horizon; il ne se

•lu que des plans, quels qu'ils soient, assez re-

cules pour que les objets semblent plus ou

moins novès dans le vague de la pers| tivo

:..-.' Ce lointain esl fort beau. Cepcinlre

dans les lointains. 1. I ! Ver-

net sont vaporeux, ses ciels légers. (Didei ol

LOINTAINEMENT. adv. Néol. Un ne ma-

nière lointaine; dans le lointain.Les passants,

tures. la rue, elle les apercevait vague-

I
•miaulement. (De Gonc.)

LOINTAINETÉ.s.f. (radie, lointain i

1

gnement, état, situation de ce qui e-i .

* LOIR s m • lym l il glis, gliris,même
-

. ,ies rats, mais qui a quel [lies râp-

es écureuils, soit par ses ca

i.-, zoologiques, soit par ses bal. il

quelques naturalistes l'ont-ils rang

derniers- La robe de ces animaux esl garnie

d'une • paisse fourrure el r< ileurs,

s u brillantes, du moins douces el harmo-

es, et leurqueue est entièrement Mine.

Ils s. .ni sujets à un engoui li i menl pério-

|iii, commençant .n.

.niv premiers jours du printemps. Ils

plusieurs fois de cet état de torpi ur
|

isomment le--
|

.un -, -.es pendant la belle saison, e! qu -

si-... ut ordinairement en n lies, fai-

hàlaignes,elc. Dans l'été et I au-

ils se nourrissent des fruits pulpeux

desarbres fruitiers. Les loirs dei

jours sa . Leurchairesl ià m inger;

elle a le goût de celle du cochon d'Ind

.uni,, que cet animal esl le plus gras.

Les Romains, qui en taisaienl gran I a en éli -

\ aient une grande quantité. I trron a donne la

manière de faire des garennes de loirs. On
compti .

• cesdeloirs ; le loir propre-

ment il il, quia donné son nom au genre; celle

, pèce habite les forêts de l'Europe méridio-

nale; le loir du Sénégal, lemuscardinel leiere*.

Le loir six mois entiers s'endort d'un lourd

Delille.)

— Dormir comme un loir. Dormir longtemps
,i prol n li ment. Il restail à l'antichambre le

i i comme un i
1
"»'. H. de Balzac.)

— Fig. l'a loir. Un paresseux. Vous ne me
p n lez plus lece p iresseux, de ce négligent,

, .i.- net ingrat, de ce liron.qllip isse

sa vie a manger, à dormir, el à oublier ses

Volt.)

— Loir volant. Nom donné vulgairement à

quelques espèces de chauves-souris el au po-

latouche, appelé aussi écureuil volant.

i mit -. in. Arg. Prison.

LOIR. Géogr. Rivière de France, aflluenlde
.

, p n i si s,,m le ,i l'élang

i 1 1. ,v, dans la forêt d'Orléans Eure-et-

i de versleS.-O., passes Chàteaudun,

la, -levai, Vendôme, Chàteau-du-Loir, Le Lu le

.
i t Flèche, et finit après un cours de 272 kil.,

lepuis Château-du-Loir.

— LOIR-ET-CHER. Département du centrede

: , i ,
,,.,.•. formé du Blaisois.du Vendômoiset

de la plus grande partie de la Sologne, qui

étaient compris dans l'Orléanais Superlicie,

i, clares. Population,275,800 hab. Par-

i,,i n le s. .I se compose de plaines et dei

lu \ de 1. • vallée. le la Loire.Ie pays est fertile

successivement des Mes, des vignes,

,
, . des pi es. La vallée du fli uve est

: belle.LepaysauS.delavalléeestcou-
, ibn s,d'él tngs et de landes

c'est la S menée

la transformation de ce pays en plantant des

ml les n. irais, en drainant

,1 en mai liant les terres Élève de chevaux
... ..us, de moutons et de volailles Fa-

briques de draps communs, cuirs et verres.

i
i. :-. Le di parlement ren-

m- Blois, IL, ranlin,

..
i me, U c intons et 297 communes. Il

rend 1 èvè :hé de Blois,dépend de la cour

i mpel d oi léans, de l'académie de Paris et

du »• corps d'armée (Tours).

LOIR Nicolas Peintre, né à P iris, 1 ' > - i

1619, élève de Vouel et de Bourdon, fut de

I

i<;a lémie li p intm e i n 1666, travailla aux

ornements des ruilerii s,
•

LOIRE. Liger,Ligeris .Gé igr.Le plusgrand

fleuve de France. La L lirea sa sourceau mont

Gerbier-des J -. dan- le- Cévenncs li lè-

,,
i
[,436 m. de hauteur; elle coule du S. au

\ i m une «liée étroite, etai iseS lint-Ram-

„., t. où . Ile < i nai - ible, R i inné el Digoin.

Depuis le confluenl de 1 Arroux lu qu'à a lui

du Loiret, elle coule du S.-E. au N. dans un

navs j.lat, et arrose Novers, La Charité, San-
. i, .

i.esne.itnaie. Lien, i>, léans. Depuis le

confluenl du Loiretjusqu'à celui de la Vienne,

île du N.-E. au S.-O. et arrose Beau-

Blois, Amboise, Tours. Depuis le con-

fluenl de la Vienne jusqu'à la mer, elle coule

i il'o. et passe à Saumur, Ancenis, Nan-

ti . im ,.,,,, ii. .a se termine entre Sainl Na-

, lire i i le (ai Mindin, après un cuirs do

1,100 kil. On a resserré le fleuve entre deux di-

gues, appi êi («n "'>'. qui s'éten-

dent de Ne vers à Angers. Ln été. les eaux delà

Loir d m lais au printemps età

l'a u, .nui,., les crues sont trop souvent dèsas-

i.a Loire arrose les départements de

la Haute-Loire et de 1
1 I ép in ceux de

-, .n, t Loire et de l'Allier, traverse celui de

la Nièvre, qu'elle sépare ensuite de celui du

LOIS

Cher, baigne enfin ceux du Loiret, de Loir-et-

Cher, d'Indre-et-Loire, de Maine-et-Loire et de

la Loire-Inférieure. Elle reçoit à droite : le Li-

sjnon, le Furand, l'Arroux, I Aini, la Nies re, la

Maine, lia Ire-, a gauche: l'Allier, le Beuvron,

, l'Indre, la Vienne, le Thoué, la Sèvre-

.iie.La Loire communique
le canal du Centre; avec

, pai le .anal du Nivernais; avec la

Seine, par les canaux de Briare, d'Orléans et

. la rade de Brest, par le canal de

i Bn 51 Le .anal latéral à la Loire, long

I, 198 kil . s'étend de Digoin à Briare.

— loire. Dépaitementducentrede la Fran-

ne du Forez eldtiRoannez.il faisait par-

ement créé en 1790 sous le nom
de Rhône-et-Loire, qui a été partagé en deux

13 SuperB.ce, 475, 962 hectares; popula-

tion, 600,000 hab. II est traversé par deux chaî-

nes le montagnes, les monts du Forez el de la

M i le a I
il

, les monts du Lyonnais et du

Beaujolais a Î'E. Entre les deux chaînes coule

la Loirequi traverse la plaine de Montbris n,au

s ,el ci leR n ne m N-, sép irées pai le dé-

fllédeNeulise. 85,000 hectaresde prés, 01,000

., t 10,000 de landes el de montagnes rô-

le uses. H y a peu de céréales et de vins, mais

île très importantes mines de houille,fer,!)lomb,

piei re. Industrie très active; étoffes,

rubans nisselines, fer, acier, armes, pa-

i, . toiles, colons.Le chef-lieu est Saint-Etien-

ne. Ledèpartement de laLoire comprend.? ar-

n lissements :Sainl-Étienne,Roanne etMont-

son, 30 cantons et 330 communes. Il appar-

tient â l'archevêché, à la cour d'appel et a

l'académie de Lyon ; il fait partie du IS' corps

d'armée (Clermont-Ferrand).

— loire (Haute-). Déparlement du S.-E. de

la France, formé du Velay.qui faisait partie du

Languedoc, et d'une partiede la Haute Auver-

Superficie 196,224 hectares; population

16,500 hab. Sol 1res montagneux ; à I'E. court

la chaîne des Cévennes. qui envoie des chaî-

nons entre Lignonet Loire, et entre Loire et Al-

i; ir; au S.-O. le pays estaccidentépai des con-

treforts de laMargeride. Ledèpartement com-

prend 91,000 hectares de pâturages, 66, le

b lis, 75,000 de terres incultes ou de rochers

uns. Les vallées du Lign.m, de la Loire el de

l'Allier sont fertiles. Sources minérales, exploi-

tation de houille, fer, cuivre et plomb. Com-

merce de dentelles blanches et noires, de tul-

les de fil, de blondes, de guipures et de don-

n Ile de laine. Le ch.-l. fcst Le Puy; il ya3ar-
i md. Le Puy, Brioude, Yssinge rux ; 28 ean-

i. n-, 264 communes. Il comprend l'èvêché du

Puy, dépend de la cour d'appel de Riom, de

I icadèmie de Clermont et du 13° corps d'ar-

mèe Clermont-Ferrand).

— LOIRE INFÉRlEL'RE .Département de l'O. de

] i France, formé d'une partie de la Haute Bre-

i , ie - Si ie68. 156 hei tares; popula i,

626,000 hab. Pays plat, très fertile au centre

li vallée de la Loire, boisé au M., couvert

de i .m di s, de tourbières, de marais salants à

l
u e ni,- el coupé de chemins profonds

auS 0ncompte37,000becl iresdebois,120,000

l tares dei indes,el 120, Iheetaresdi prés

Culture herbagère et élève de bel "I très im-

portantes; agriculture perfectionnée. Exploi-

i ,i on d'ardoises, houille, fer, étain, kaolin,

aimant. Fonderies, fabriques de toiles,

cotonnades, bonneterie, produits chimiques,

chantiers de construction pour la marine,

, i iHiini ios de sucre; relations avec

li lèrique, l'Afrique et l'Inde par Nantes et

Saint-Nazaire. Le chef-lieu est Nantes. Le

département comprend û arrondissements:

Nantes, Ancenis, l'.haleaubriant, Paimbceuf et

-
i nt-Naz lire, lô cantons et J 1 T communes. Il

forme l'èvêché de Nantes, dépend de la cour

.1 ,. pel et de l'académie de Rennes, et du 11°

corps d'armée (Nantes).

LOIRET, léogr. Rivière de France, af-

fluent de gauche de la Loire, est for par deux

es: le Bouillon et l'Abîme; il passeàOli-

vel el se jette dans la Loire au-dessous d'Or-

léans, après un cours de H kil.

— Loiret. Département du centre de la

France, formé de l'Orléanais proprement dit,

d'une partie du Câlinais et d'une partie de la

Sologne. Superficie, 677,119 hectares; popula-
.1. Pays plat; au S. de la Loire,

la Sol -ne est une lande où l'on récolte d'as-

sez I s \ii.s blancs ; au N.,dans l'ancien duché

d'Orléans, et â l'O., le pays est riche,fertile et

bien cultivé; au N.-E., dans le bassin duLoing,

le sol est sablonneux et couvert de bois. On
impie 123,000 hectares de terre- i ibourées,

28,000 hectares de laudes, HLutm hectaresde

b ,]s,37,0 levignes,28,l le près, 1,500 d'é-

Fabriques de tissus de laine et de co-

maigre, poterie, les anciennes raffineries

de sucre d'Orléans ont été transportées à Nan-

1 . Le chef-lieu est Orléans Le deparleiui lit

est divisé en 4 arrond : Orléans, Gien, Mon-

.i pithiviers; il renferme 31 canlonset

3(9 communes.il comprend l'évêchèd Orléans,

dépend de la cour d'appel d'Orléans, de 1
a, el-

le Paris et du 5» corps d'armée Orléans).

LOIRON. Géogr. Ch.-I. decant.de larr.de

Laval (Mayenne); 1,100 hab.

LOI ROT. s. m. Mamm. Nom vulgaire du lé-

rot.

I.OISE.UT DE MAULEON (Alexandre-Jé-

rôme . Avocat, né à Paris, 1728-1771, brilla par

i, an .\n barreau de Paris; Voltaire lonna

|, . ,| . , a a, 1,1.11 lever pour le I, lias --'-

Plaidoyers et Mémoires ont été réunis en 1762.

LOISEL (Antoine). Jurisconsulte et écri-

LOIS

vain, né à Beauvais, 1536 1617, eut pour maî-
tres Ramus et Cujas. Avocat à Paris, substitut

du procureur gêné rai, il brilla aux grands jours
de Poitiers. On lui doit Pontoise. histoire des
antiquités de celle ville, Traite de i université

de Paris, Mémoires des pays, villes, comté. été-

ché et cièt/ties de Beauvais et Beaueoisis, elc.

LOISELEl'Il-DESLONGCHAMI'S Jean-

L s-Auguste). Botaniste, né à Dreux, 1775-

lSW,membrede l'Académie de médecine, 1821,

a eu n : Flora gallieaje Nouveau Buhamel, ou

Traité des arbres et des arbustes que l'on cultive

en France en pleine terre: Monnet des plantes

usuelles indigènes ; Herbier général de l'ama-

teur: Flore générale de la France, etc., etc.

LOISELEL'IUE.s.f. de Loiselcnr llcslong-

ebamps, n. pr.). Bot. Section du genre azalée.

LOISELIEX, EXXE. adj. Didact. Qui ap-

pui Lient au jurisconsulte Loisel.

— Legisl..4nM/!,ï/i<isr//raHf.s'.Institi!tescou-

tumières de Loisel.

* LOISIBLE, aclj. 2 g. (rad. loisir). Qui est

permis. Cela n'est pas loisible. II vous esl loisi-

ble de faire, île penser ainsi. Que cela soit loisi-

ble ou non, il ne s'en soucie pas. Il est loisible

de prendre des étoffes au Levant, mais non pas

de s'y faire circoncire. (Balzac.)

LOISIBLEMENT. adv. D'une manière loi-

sible.

* LOISIR, s. m. (et. lat-, l/cere, être per-

mis). Temps dont on peut disposer sans man-
quer à ses devoirs. Avoir du loisir. Jouir d'un
.1 . i\ Imsir, d'un honnête loisir. Bien employer

les heures de loisir, ses heures de loisir. Fanes

cela à vos heures de loisir. Je n'ai pas un mo-
ment de loisir. Ceci demande du loisir. Son

absence va vous laisser,vous donner du loisir.

Je n'ai pu dignement employer ce loisir. Rac.)

Ln homme entre deux âges ne doil pas avoir

assez de foist> pour se choisir une femme, l'c-

nelon.) On devient célèbre parce qu'on a été

inaitie d'un grand loisir, et l'on perd ce loisir

-i précieux parce que l'on est devenu célèbre.

(Fontenelle. Le charme des doux loisirs est le

fruit d'une vie laborieuse. (Id.)Hos<V>i*ir«sonI

pi isdoux parnos amusements. Volt.) Le malin

chacun vaque a ses fonctions et il ne reste de

loisir àpersonnepour aller troubler celle- des

autres. (J. -J.Rousseau.) On a toujours dufoi'Sl'r

quand on sait s'occuper. M me Roland.)

Non. je ne trouve point de fatigue si rude

Que l'ennuyeux loisir (l'un morlel sans élude.

(HOlt-EHO.)

Le travail est toujours] le père nu phisir;

Je plions l'homme accal.lé du poids de son loisir.

(Voltaire.)

— Èlre de loisir. N'avoir rien à faire, peur

moi, Lucilius, je -tus de loisir, et en quelque

part que je sois, je suis à moi. (Malh.) Si vous

êiesd loisir... je suis prêt à vous donner les

détails de mon aventure. (E. About.) || Se dit

aussi poui Ai eii- du temps a mi pour faire telle

,,,, ic-iie chose Jenesuis pas de loisir d'écou-

ter \.,s niaiseï ies; j'ai bien une autre choseà

démêler. Mail. Quand la cloche du moutier

nira inné le- premières prières des morts,

nous serons de loisir leur y penser. (Ch. No-

dier.)

— Homme de loisir. Homme qui n'a rien à

[air,-. L'homme de travail, ouvrier, fabricant,

regarde généralement le marchand comme un

homme de loisir. Michelet.)|| Se dit quelque-

fois pour Homme de plaisir.

— Dans un sens analogue. Toutes choses

égales, et la part faite aux exceptions, il y a

plus de bonheur dans la vie occupée que dans

la vie de loisir. (P. Janet.)

— Fam // est bien de loisir, il faut qu'il ait

bien iln loisir de reste. Se dit d'un homme qui

s'amuse à des bagatelles ou qui se mêle d'af-

faires qui ne le regardent point.

— Poéi. Faire; un loisir à quelqu'un, lui faire

du loisir. Lui procurer un bonheur tranquille,

i.,
...

|

.siiiou exempte de soucis.

Un liéros. des mortels l'amour et le plaisir,

Un roi victorieux nous a lait ce loisir. (Racine.)

— Temps qui reste disponible après les oc-

,.,,,, ,i .n, habiiin Ile- .le revoirai tout au pre-

mier loisir. (Boss.) Quel moyen de pouvoir te-

nir contre des gens qui ne savent pas discer-

ner votre loisir, ni le temps de vos affaires!

;La Bruyère.)
— Occupation à laquelle on se livre pen-

dant ce temps. La littérature est le plus beau

des loisirs, mais le plus détestable des me-
ner-. -auii-Marc Girardin.) On trouverait à

peine, au moins dans le passé, une œuvre dis-

tinguée par le sentiment moral qui soit le

fruït ries loisirs d'un homme d'Etat. (Renan.)

— Espace de temps sufflsantpour faire com-

modément quelque chose. Donnez-moi le loisir

d3 faire ce que vous me demandez. Je n'ai pas

eu assez de loisir pour penser à cela. Vous en

avez le loisir. Vous ne lui donnez seulement

pas le loisir de respirer. Vous ne me donnez

pas le loisir de répondre. Je n'ai pas le (ewira

cette heure de rechercher les significations

d'une parole ambiguë. (Malherbe.)

— Par extens. La viande qu'on rejetlc aus-

silÔI qu'on l'a prise ne peut faire bien, d'au-

tant qu'elle n'a pas le loisir de se joindre a la

substance du corps. (Malh.)

_ A loisir, loc. adv. A son aise, à sa com-

modité, sans -e presser. Vous ferez cela à loi-

sir Examinez-le à loisir, plusà loisir. Oui. ma-

dame, à loisir vous pourrez vous défendre,

f Racine.) Jouissez à fouir d'un si noble cour-

roux. (M.) Vous pouvez à loisir faire des vœux
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pourelle 11. Réfléchissez à loisir sur le parti

que Je vous propose. J. >J.Rouss.)

coup m'es! sensible, el que tout à loisir

i

i un déplaisii «tri
K-t toujours a la Sa d'un extrême platsii ' i.Malh.)

Que, h i

'

. t je me sens i

i..
|

, enfaiil je me baigne > toitir.

I
:

— On <\d aussi A mon loisir, à Vi

.:, pour Je !' ferai a mon loisir, faite

le .1 voire loisir, qu'il le fasse ;i son loisir.

—Us'en repentira à loisir. Se dit d'un hom-
me qui fail quelque chose d >n1 on croit qu'il

s,- repentira l< aglemps. On se repent à

des engagements faits a la hâte. M» de Pui-

sieux

— Loc. prov. // n'a pus le loisir .

ou (Vitre malade. Sq «.lit d'un homme fort c-

cuptî.

— Syn. comp. loisir, oisiyf.tk. Le toit si

un temps de liberté dont on peut disposer pour
agir ou ne pas agir; Voisiveté est un temps

lion.

* LOK. s. m. Médec. V. looch.

LO-KAO. s. m. Comm. Vert de Chine.

LOKAYATIKA. s. m. Philol.ind. Nom que
une aux philosophes hindous l'une école

iliste; ils sont plus connus sous le nom
du tchai i

LOKE. Myth. scand. Génie m ilfaisant des
s an lin lvi s, fils du géant Fai bante et

de Laufaya. Il a été en ihaïné par les dieux, el

teradans les enfers jusqu'au joui* de la

destruction du monde.

LOKEREN.Géogr.VilIedelaFlandrei
taie (Belgique), à22kil X -E.deGand;18, i

Cotonnades, lil de lin, cou,tils, dentelles, cou-
vertures de laine, etc,

LOLIACÉ, ÉE. adj. Mu lat. lolium, i

Bot. Qui ressemble a l'ivraie. ||
louacées. s.

i. pi. Tribu de la famille des graminées qui a
pour type le genre ivraie.

LOLIOIDÉ, ÉE.a ij. ètym. Iat., lotigo, cal-

mar}. Uoll. Qui se rapporte au calmar.
,
loli-

GIDÉES- s. f. pi. Famille de mollusques acepha-
inl pour type le genre calmai'.

loligo. s. m. mot lat.). Moll.Nom scien-

tifique du calmar.

LOLIGOÏDE. adj. "2 g. (et. lat., loligo, cal-

mar; gr., i1Sùçt aspect - Mo II. Quiressemble au
: || loligoides. s. m. pi. Famille decè-

phalopodes, qui a pour type le genre calmar.

LOLIGOPSIDÉ,ÉE. adj rad. loligopsis).

Uoll Qui se rapporte au calmaret. |j loligop-
sidées. s. f. pi. Famille de mollusques
lopodes avant pour type le g< nre calmaret.

LOI IGOPSIS i.m it lit .' >« - calmar;
gr.Ô<i[ç,aspect).Moll.Nom scientifique du genre
calmaret.

LOLIITM. s. m. (pron. lo-ii-omm; mot lat.).

Bot. Nom scientifique «le l'ivraie.

LOLL. Mythol. Divinité franque représen-
tée sous les traits d'un jeune homme tenant

ne d'abondance; elle était adorée dans
les lieux agr< stes.

*lollaiïI>. s. m. SectateurdeLollard.||
H i< i f, i

; [ue anglais du
xiv* siècle, 'j Ce molaétêemployé quelquefois,
selon quelques auteurs, dès le xn* siècle, pour
désigner les vaudois en Angleterre el en France.

LOLLAltl) [Waller . Hérésiarque, néen An-
e "'i en Hollande, brûlé à Cologne en

1322, commença à prêcher en 1315. Accompa-
gné de douze disciples, il parcourut l'Allen, a-

i jii ml la pluparl des cérémonies et des
s de l'Église. Il fut brûle par l'inqui-

sition. Mais ses disciples, {eslollards, se répan-
dirent en Flandre, en France, en Angleterre.

LOLLARDISME.s.m. Hist. relig. Doctrine
de Lollard, qui abolissait la messe, les sacre-
ments, l'ordination et niait l'intercession des
saints.

LOLLIEX (Spurius Servilius Lollianus).
Soldat de fortune qui parvint aux premiers

f
rades militaires et fut couronné empereur en
67, par lessoldatsqui venaient de massacrer
Posthume le Jeune. II eut lui-même ce sort
après quel jues mois de règne, el périt assas-
sine par ses propres soldats révoltés.

LOLLIUS Mardis). Consul en 2i av. J.-C,
légat en Gaule, se laissa battre par les G< i

et perdit l'aigle de la cinquième légion.
Accusé d'avoir vendu aux Parthes les plans
des Romains, ilen fut réduit à s'empoisonner,
3 après J.-C.

LOLOS. s. m. Titre héréditaire des nobles
irdre â Macassar.

LOLOTIER. s. m. Bot. Nom vulgaire du
papayer.

LOM. s. m. Relat. Nom d'une figure de dra-
gon â cinq ongles que les Chinois représentent
sur les étoffes fabriquées pour l'empereur. Ce
sont les armes de Fo-hi, fondateur de î'i m]

LOMA. s. m. [et. gr-, Î.SJWI, frange). Ornilh.
Nom donné par Illigerà la m mbrane qui s'é-

tend te long de chaque côté des doigts, dans
certaines espèces d'oiseaux.

LOMAD H. s. m. Philol. Lettre de l'alplia-
l»t syriaque, qui répond au lamed des 11 -

LOM \(.m: Gi ogr. Petit pays de la Ga -

cogne, situé entre l'Armagnac, le comte de

il

Gaureel la Garonne ;Ia capi '

mais les limib

le lieu princip il devi I

aujourd hui partie de i dép u lemenls de 1

1

H mie-Garonne el du Gers. Au m
pays éta par d >mti La vi

le Lecl tire el de Loma m fui 1

1

la couronne p ir Hem i IV,

LOMA I 11 E. s. 1. ll.it Syn. de Bl i CHN1

LOM \ v m. M il I quille du genreconc

LOMANDRE. s i étym.gr., M5u.a,fran i
.

4vî)î, àv^eôç, mâle). Bot. Syn, de \i «ou

LOM INOTE. s. m. [et. gr.,

vo.to;, dos Mol] Genre de i Léi p

sin des tritonies et des plocamocères.

LOM IPTËRE s 1 et. -i .

Entom. G tères]

taraères, famille des scarabéi les mélitophih -,

établi pour dix espèc s de l'Australie et de
la Malaisie.

LOM &STOME adj - g.fét.gr.,1 i<*, b n i

frange; uto^r, bouche). Èool. Qui a la bouche
ou l'ouverture munie d*un r<

— louastoue. s. m. M il. Section du genre
hymnèe.

LOMATIE. s.f. pr. lo-ma-ti; et. gr..

-,
,, petite frange Bot. Genre de la famille tes

protéacèes grevillées, établi pour des arbris-

seaux de l'Australie et du sud de l'Amérique.

— Entom. Genre de diptères brachocères,

famille des asi liens, tribu des antbraciens,dont
i ispè e type se trouve surtout en France.

LOMATIN. adj. m. et. . . frange).

Zool. Se dit des doigts des mammifères et des
oiseaux, quand ils sont bordés d'une membrane
latérale.

LOMATOCARPE. adj. J _ et, gr.,

b il. xaç-ô;, fruit).Bot. Qui ades fruits entourés
d'un rebord épaissi.

EOMATOLÉPIS - m pr. lo-ma-to-L -.

et. gr., "/
i i . ; .i :.. éc lille . Bot. Génie

d'herbes de la famille d< s cbicoracées dont les

is se trouvant en Egypte.

LOMATOPHYLLE. adj.9 g. Jet. gr., *S(ta,

a- -. Word; çwUov, feuille). Bot. Qui a les bords
.lu sa feuille d'une autre nature que la lame.

— lomatopuylle. s. m. Genre de plantes de
la famille des lilacées, particulières à l'île de
la Réunion.

LOMRAGIE. s. f. Méd. Syn. de lumbago.

LOMBAGIQUE. adj. 2 g. Méd. Qui a rap-

port à la lombagie.

LOMBAGO, s. m. Pathol. V. lumbago.

* LOMB A IRE. adj. 2 g. Anat. Qui appartient
aux lombes. Région lombaire. Les vertèbres
lombaires. Muscle lombaire. Nerfs lombaires.

|| Artères lombaires. Vaisseaux nés directement
de la partie latérale et postérieure de l'aorte

abdominale, et ordinairement au nombre de
quatre ou cinq.

— Ornith. Plumes lombaires. Celles qui gar-

nissent les lombes de l'oiseau.

— lombaire, s. f. Se âitpour Vertèbre lom-
baire.

* LOMBARD s

Nom donne dans certaines villes aux établis-

sements autorises poui i.i re des prêts surga-
gi - a la fin du xii* siècle, un grand nombre de
marchands de L imbardie vinrent établir des
maisons de prêt â Paris dans la rue qui porte en-

core aujourd'hui leur nom. Depuis on a nomme
Lombards tous les établissements du même
genre et qui sont aujourd'hui remplacés par le

mont-de-piétè.Dans les l >mbards,l'intérêt était
réglé par le magistrat. On ouvrit à la porte de
l'Assemblée une espèce de lombard dans lequel
les députés s'empressèrent à l'envi d<

leurs boucles de souliers en argent. L. Blanc,

LOMBARD, ARDE. s. G m d'un
peuple de race germanique ou scandina*
qu'-ui appela d'abord ban compo-

mg, long, el baert, ' par con-

tracl ûtl nbard. Les Loinbai I

: ri l en Scandinavie,vinrent ensuite ha-

biter les bords de l'Elbe. Au vi° siècle, ils pas-
sèrent en Italie sous la conduitede leur roi Al-

boin et sur l'invitation de Na i emparè-
rent de la Gaule cisalpine, à laquelle ils donnè-
rent leur nom, et y fondèrent un État qui fut

renverse en 77 * par Charlemagne. Cet État
comprenaitalorslaLombardie,! i tal le Venise
jusqu'à l'Istrie, une parti'' du Pyrol, l'i

l1.- rrei Grh
de Gènes, la Toscane et le : Bénévent.
un compte vingt-cinq rois lombards
Audoin, prédécesseur d'Alboin, jusqu'à Didier,
qui fut le dernier.

— Nom générique sous le mel on désignait,
au moyen âge,tous lés Italiens établis en Fran-
ce et eu Allemagne, où ils faisaient presque
exclusivement le commerce, et

i
icu

ment celui des métaux précieux i
I

de l'Inde, n était synonyme de Juif dans la

mauvaise acception qu'on donne aujoui d

ce nom. LesJ om )ards étaient

diffamés sur le fait de l'usu
|

..i devenus termes synonymes."
(Du Cerci au.

Et que, !;i5 des Lombards qu'il troutait en tous lieux,

Pour util plus voir enfin il se creva les yeux.

Regnabd.)

— La qualification de Lombard se prenait
presque toujours en mauvaise part, et signi-

fiait tantôt Lâche : Ne pas fuir comme un Lom-

< .u impeur II

us.

— Loc. pn w .Patie icedei I

qui fait supporter les maux sans l'cmê I U

l <ml>ard. Mets i
i p

il ;i \ .m donné p irfoi aux Gib tlins, en
1

1
.

i au moyen â a

1
1 imbard. b. m. Dialecte u ité en i.

hardie

i;
. rître d'action ou

i liemin » de fer d< I
i* hi ter, ven-

dre des lombards.
— Vit;.'. Cépage de l'Yonne.

— LOUBARD, LRD1 ' Q ' rapport, qui

app u lienl à i t Lomb u die ou i ses habitants.
i.

. mbard. Mœurs, coutumes i

îles.

— Ane. jurispr. Lettres lombardes Lettres

de chancellerie accordées aux Lombards el it i-

liens qui voulaient trafiquer et tenir banque
en France.
— Ane.législ. Droit lombard ou code lombard.

Lois des Lombards co tilîées pai Rotharis, 613.

— B.-arts. École lombarde. Les peintres qui

ont fleuri d ms la Lombardie. L
1

de, qui excelle dans la n

é l'étude du costume Le Corrègi

['éc île l' imbar le. Les peintres de l'é-

cole lombarde, qui ont d'ailieurs si naïvement
représenté la nature, oni m m [ué de science

en ce
i

t. Us oni pi ni le gr in i pi èi re d s

Juifs comme* un pape. Fén \\
Seconde ê\

lombarde ^ ou École bolonaise. École dep
dont \c~- trois Cai rache furent les fondateurs

et l'éclatante personnification. : Architecture

lequel on désigne, enlta-
lie, l'architecture romane.
— Diplom. Écriture lombarde. V. lombar-

DIQDE.

— Hist.Républigue lombarde. République for-

: ms le Milanais en 1776, et qui est plus

connue sous le nom de République cispadane.

LOMBARD l/iinbrii . peintre et archi-

tecte, né a Liège, 1506-1565, entra da

lier du Titien, et fut l'un vies maîtres 1 s p lis

estimés dans sa patrie.

— LOMBARD l'ielie . V. MEURE.

LOMBARDER1E. s. t

coût. Droit que payaient aux foii

pagne les marchands italiens.

LOMlt WtDI w; »nso Sculpteur, i

rare. 14S7-153G, fut l'ami du T tien; ses prin-

cipales couvres sont a Bologn

— lombardi ^Giovanni Domenico , dit i
'"-

mino, Peintre de l'école ilorentii ]

I
-j L752, i j un talent inégal.

LOMBARDIE. s.f. Ane comm Nom d'une
espèce de fourrure. Quarreaux fourrés de lom-
bardie.

LOMBARDIE. Géogr. Nom donne d

le moyen âge à la partie septentrionale de l'I-

talie, où les Lombards fon tyaume
vers le milieu du vi° siècle. Sous le roi Autha-
ris, la Lombardie s'étendait des Alpes au Vol-

turno ; à partir de l'époque de C
elle ne comprit que les bassins du PÔ el de

. Plus tard, profitant de la lull

papes el des césars germains, les villes de Mi-

lan, Lodi, Pavie, Mantoue, Vérone,etc, se cons-

tituèrent en républiques et formèrent entre

elles, au xn° siècle, la ligue lombarde. L'u-

. s délivra des Allemands, la discordeles

lit tomber sous la domination defamillespuis-
santes.

— Hist. Thème de Lombardie.Nom par lequel

les Grecs désignèrent Lescontréesde laBasse-
Italie, qu'ils prirent aux - us l'em-

pereur Basile le Macédonien, 886 Le ..

neur du thème de Lombardie avait le titre de
Calapan. C'est de là que souvent cette pi

sous le nom de Catapanal Le

thème de Lombardie fut réuni au dm
Calabre et de Pouillc par Uobert Guiscard,
1059.
— Congrégation de Lombardie. Congrégati m

qui appartenait à l'ordre des ermites Sainl

Augustin, et qui fut fondéevers 1432 pai Jean-

Roch Porzi le Pavie, Jean de Navarre et Gré-

goire de Crémone.

LOMBARDIQUE. adj. J g. Gi igr. Qui ap-

parlientauxL ;n ards u*sages,coutumi

bardiques.
— Diplom. Se dit particulièrement de l'écri-

ture romaine altérée par les Lombards. I

tuie lombardique eut cours en Italie d

le vnc siècle jusqu'au commencement du \nr.
i

l
ne lombardique admet une foule de

formes différentes en usage aux diverses épo-

ques.
— Substantiv. Lombardique capit de, histo-

riée, bariolée, mbée, ti anchée, de-

mi-tranchée, etc. Lombardi [ues à comparti-
. t voluti s, exc< I inl - i a zigzag, etc.

LOMBAHDISME. s. m. Litti I

parler propre aux h ibil mis de la Lombardie,

dans la langue italienne.

LOMB \ RDO Pietro . Sculpteur et archi-

ers i * 15, m ri entr i 151 i

i 0,3 principaux ouvrages sont à Venise.

LOMBARD-VÉNITIEN OU LOMBAR-
i><>-\ kmhi:\ i:\m; adj Gé . ip

partientà la Lombardie el aux États de Venise.

— Royaume lombardovénit por-

taient I' s pi inci - mil ina

. nation autrichh nne. La L

die fut cédée par l'empereur d'Autriche, par

. : ifié pai ie ! n uo-

[859. La V<

18 '• el in : rp< réi au royaume d'Italie.

LOMBART li G,-!'
i. la gravure

a Londi es, et exci i

:

.t lan les poi traits.

LOMBEGK -S \i\ M MARII
Comm. du Brabanl Bel iqu , 1 17 kil

Bruxelles; 2,000 hab.

* LOMBES. >. m. pi, 'In lat. Il

signifie. . Analom. Ré p

lomen p itrine

formés parla p
les vaisseaux, des nerfs el des vei I

Les plaies -les tombes ne sonl
ni ires profondeset [u'el-

les peu. -tient dans la cavité abdominale. Pe-

tit.)

LOMBE Z. Gi i r.h.-l il'arr. du dép du
l 36 kil. S.-l l'Àuch, sui la Save; 1,700 h.

LOMBIS. s. m. pi Uoll. G r<

coquille vermeille.

LOMBO-ABDOMIN IL, ILE. a Ij. Anat.

Qm a rapport aux loml es i t â i abdomen.
— Muscle lombo • abdominal. Muscle du bas-

ventre qui s'étend des ap >physes transverses
'

blanche. Le muscle lombo abdominal
1 1 e. t \ ité du bas -venti e et presse les

[ui s'y trouvent. (1

— Substantiv. Le lonibo-abdominal,

LOMBO-COSTAL, ALE. adj. Anat. Quia
rapport aux lombes et aux c tes.

— M-t*cl>: tombo-i o
,]

i
petil dentelé

inférieur, qui s'attache aux apophyses è] :u-

ses des trois prenne ies Vl Lèbres lombain
aux quatre dernières eûtes asternales.

— Substantiv. Le lombo-ci istal.

LOMBO COSTO-TRACHÉLIEN,l Wi
adj. (pr. lom-bo-ko-slo-tra-kè-li-ein Anat. Qu'

a rapport aux lombes, aux entes et au cou.

— Muscle lombo - costo • trachélten. Portion

costo-trachélienne d i sacro-spinal.

— Substantiv. Le i imb kc isto-trachélien.

LOMBO-DORSO-TRACHÉLIEN,ENK
adj. Anat. Qui a rapport aux lombes,

el au cou.

— Muscle lombo-dorso-trachét e ». Musclelong

dorsal.

— Substantiv. Le lomb -
I n i trachélien.

LOMBO IH MÉR \l. \i i i Inat. Qui

i rapport aux lombes et a l'humérus.

— Muscle lombo-humerai. Muscle grand dor-

sal, qui s'étend des lombes jusqu'à la i

antérieure du bord postérieur de la gouttière

bicipitale de l'humérus. Un l'appelle aussi lies

large tin dos.

— Substantiv. Le lombo-huméral.

LOMBOK ie _ Ile de 1 1 Malaisie, dans
l*archipel de la Sond -. s. parée à 1*0. de Bali

par le détroit d'Atlas. Les habitants, musul-
mans, sont imparfaitement soumis aux il

dais.

LOMBO-SAGRÉ, ÉE adj. Anat. Qui a

rapport aux lombes et au sacrum.
— Nerf lombo-sacré. Rameau nerveux fourni

par la branche intérieure du cinquième nerf

lombaire, quidescend dans lebassin au-devant

du sacrum, fournit le nerf fessier, et s'unit au

plexus sciatique.

— Substantiv. Le lombo-sacré

LOMBOYÉ, ÉE. part. paSS. du v. Loni-

boyer. S'empl. adjectiv.

LOMBOYER.v.a I r*conj.Techn.Ce verbe
change l'yen /"devant l'tfmuet. Je tomboie.Je

lomboierai. Je lomboieram Lomboie Quejelom-
bote. Faire épaissir 1\m m qi

* LOMBRIC, s. m. Mu lat. lumbrieus, même
\ [, Genre d'animaux articulés de

la class des :hél pod \ urcoi ps esl arron-

di, extensible, alleu posé d anneaux et

urement une p s térieure-

ment Ci sannéli les, à eau dure mu-
i .

dans la terre ou dans l'air S'i - trouvent

exposes a l'action de la lui ileil et

,. [»aii . iisess lyenl mssil I de s'yso is-

traireens'enfonçantdans laterreousousqtiel-

que abri, et s'ils ne le peuvent, ils sont bien-
'-.. - et privésde la vie. Ils affection-

nent les terres grasses, comme celles qui

entourent les trous a fumier, les couclu

nos jardins, etc. Les lombrics sont très re-

cherchés par les pécheurs, auxquels ils four-

nissent un appât dont les poissons sont très

friands. On appelle communément les lom-

brics vers rouges ou vers de terre. Lombric hé-

rissé. Lombric vermiculaire. Lombric des sa-

bles. Le lombric peut supporter un jeûne de

huit ou neuf mois. M rai L - [U on

un lombric, les tronçons redeviennent en vers
-, m bout de trois à six mois. [Réaumur.)

On dit qu'il y ades peuples de l'Inde qui sont

très friands de lombrics et qui les mangent tout

crus. (Valmont de Bomare.)

— Espèce d'ascaride qu'on renc
quemmentdanslesintestinsde l'hommeetd
animaux. C'est l'ascaride lombric

— Erpét. Espèce de serpent du genre

— lombrics, s. m. pi. Annél. Famille 1

1

li i .mprenant ceux des lombrics appelés

vulgairement vers de terre.
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i.omiîhm LIRE.s.f. rad. lombrù Bot.

Genre te la famille des alg

LOMBRU 11 A LE. adj. Annél. Qui res-

semble au lombric.

— A:. : U iombrïcaux. Nom de

petits muscles de la main et du pie I,
|

semblent en quelque sorte s, et qui

s'attachent à L'extrémité des phalanges des

quatre doigts autres que le pouce.

LOMBR1C1FORME A.Jum-
bricus, lombric, ver; forma
a la forme d'un lombric, d'un ver.

I ONBRI4 im i i

nabric.ll lombbicinés. s. m. pi. Fa-

mille di mt pour type

ro lombric.

LOMBRICII 1: s.f. Hist.nat.V.LTïMBRiciTE.

LOMBRICOÏDE. a

Z

un loml pic. 1 le.
[|
LOMBRI-

- >. m. pi. Ordre de la cl

minlhe limaux
i me de Leurcorps donne quelque

ibrics.

LOMBRINÈRE. s.f. de lombric, et nérèi-

ire d'annelides de la faim
prenant une douzaine dY-

|

i * » m i m. Ornith. Syn. de loma
du pi i ige.

i OMI « ut m pr. lo-mé-kuze;
action de verser)- i

G
i pires . tribu . établi

par leurs poils et vivant avec les four-

i.omii i i\i Géogr. Ancienne pi

Tessin et du Pfl ;ch.-l. Mortara.

LOMI Nil H on- Auguste de
l: i i 1595-1661

i

1615, n raux affaires sous Riche
lieu et sous Mi /ai in, dirigea les affaires

jusqu'en 1663, el fut remplacé par de
Lionne. On a i.

:

i la mort
de Uomj in, des set i ai r'i U
de '/ de La Châtre, il avait été forcé de
au roi la belle collection de manuscrits, qui
forme !• Fonds Brienne de la Bibliothé

;

tionale, en 360 volumes in-fol.|[LOMÈNiE 1

1

t Brienne. I

-, conseiller d Étal avi

péri i
. e relira lotit i

pères
si bien que Louis XIV le liti nsqu'en

Ona de lui >/

liés par Fr. Il irriên . 1828,
î\ I. el UWÉNII Dl r; i. -. -,

ne-Cb ne tl El it, né a Pai

1794, de la famille des pi ècêdenls, ntra dans
i: 1res et resta en
philosophes. Il fut nommé évêque de Condo/n
en 1760, archevêque de Tou F63

;

et fui

de i \ en 1770. Il fut bon ad-
ministrateur el s'efforça longtemps d'arriver
au ministère. Enfin, il remplaça Calonne, l°r

mai 1787. Hais il montra dès lors beaucoup d'in-

déci >ion etd'incap i

Lits de la subvention territorial-

timbre, et fut exilé à rroyes, 15 août. Loménic
de Brienne fut alors nommé ministre prii

ilrapp ment et voulut lui i
i

Lrcrun emprunt de 420 millions qui serait
- en cinq ans. Le parlement prou
ht où le ministre se faisait, donner le ri-

Dans un lit de justice
. i

i>- parlement recul I

d'enreg Lits qui réduisaient sa juri-

aient la

tortun u'enlj pour l'enregistrement
des lois, une cour pléniere, 8 mai 1788. Partout
l'on protesta i lits; le minis

i u des ''lai-, j.

P .u, le I-" mai 1789; il fut forci

Jô août : il fui nommé c

L5déi embre M voya jeaen Italie [usqu i n 1790,
prêl i ei menl à lac m ;titulion civile d ;

i i

mission de animal, mais il fut ar-
rêté ;<

I embre 1793; d mourut d'a-

: nt qu'il s'i poisonna
— louénie ' Littérateur,

néàSa I Haute-Vi nm , IMs-isT'.i,

suppl i I

I8i5 nt titula - le la h rii de littéra-
I

:

de rien, il a écrit» depuis
[&I0, la '.

Beaumarchais et son temps;* \i

< t temps, livre publié après sa mort. 11 fut

LOMENTACl i l |at., lomentum,
savon

. , ,i mi.'
1

; . nervure du milieu ne

,;

roi, m:.

LOâlENTÀ*
tespon tant a la tribu

[les dont les fleurs sonl
régulières.

LOND
LOMENTAIRE. - f. et lat., lomentum,

savon d>; farine :
' : algues

: li pour une dizaine d'espèces qui

croissent dans les mers tempérées.

LOMIA. Utron. La 117° planète télesco-

pique, découverte le 12 septembre 1871 par

M. Bi rrelly.

LOMIE L gr.^Sjttt, frangea Crust.

Genre décrus!
lérures, tribu des hoi . él ibli pour une
espèce \ porcelianes et habitant les

mers d'Autriche.

LOMME I du cant. de Hau-
bourdîn, arr. de Lille Nord ; 1,700 han.

LOBIMEL G I imune du Limbourg
(Belgique), à 36 kil. d H issell ; 3,000 hab.

nniiiMi i Géogr. Lac de l'Ecosse,

Dumbarton;
-i$ kil. sur lu; rempli d'îles, surtout au S.

LOMONOSOF U ! Vasiliévitch).Érudit

et poète russe, né a I'

d'Arkhangel ,1711 1765, Als d'un pécheur, s'en-

thousiasma à la lecture des psaumes, et devint
i

chimie :

I
sbourg, directeur de l'uni-

ieiller d'Étal i i écrit

u fi

qu'à la mort d i

torique
d'astronomie,

i ;i cite : la Pé-

trêade, Odes, une Idylle,

LOMPE. s. m. -'t. angl-, lump, bloc). Ichtyol.

famille

ibli pour mi'' espèce des n

pai a tendresse pour ses petits;

ir est insipide et peu estimée.

LOMTINGUE. s, m. Ornith. Espèce de hé-

ron de l'Inde.

LOMVÏE. s. m. Ornith. Sous-genre d'oi-

seaux palmipi li pour le guillem >I à

capuchon.

LOVAS, s. m. pr. lo-nass). Bot. Genre de
la famille d< scomp uidées, établi

pour des hei bes mê literranéennes.

LON VTO. Géogr. Ville d'Italie, près du lac

de Garde, proi el i
- F

* kil. E. de Bresci i :

7,000 hab. Victoire de Bonaparte le 3 aoûl

LOIS'CHÉE. s. f. et. gr .
'

,... lan :

lom. Genre de diptères bra famille

des muscides, dont l'esp cetypehabil I

rope occidentale et centrale.

LONCHÈRE i n.

jeurs voisi

chimis. On dil a i
xérès.

LONGHIDITE. s. f. Miner. Substance pa-

raissant être un mélange de marcassite et de
mispikel additionnés d'un peu de cobalt.

LONCHITE. s. f. (pr. Um-hile; étym. gr.,

,
tance). Astron.Comète qui avait la forme
lance.

— lonchite ou LONCHITIS. s. f. Bot. Genre
de fougères de la fai lypodiacées,

établi pour des espèces tropicales.

i c>\< J 1 1 1 i;i i k»\! DURE. s. m. (pr.

lon-ki-ure ou lon-hure : él . lance
;

i . |. Gi le |
lissons acan-

ygiens, famille di
I

-. établi

pour deux espèces assez semblables aux om-
brines.

— Ornith. Genre de passereaux, famille des
Iringillidés, établi pour une dizaine <r<

habitant généralement les îles de la Sonde.

LONCHOCAHPE. s. m. pr. lon-ko-karpe

;

et. P., :.-..:::.!. f. !. ï » 1 1 1

"

d'arbres delà famille des papili mac
pluschaudesde r Amé-

rique.

LONCHOPHORE. s. m. (pr. lon-ko-fore

;

une lance I

curculi (établi pour cinq
i

; de PHANÉE.

LONCHOPH1 II E. adj ~
(

g (pr

file : él . ;-t.. '-., I ince ; . ) . feuille , Bol.

LONCHOPTl \\\ pi i. lon-ko-ptère

;

et _ r .
i

-.,,
i ienre

.

tribu tirs platypézines, établi po

vivant autour des eaux et dont le type est com-
mun dans toute l'Europe.

LONCHOPTÉRIS. s. m. pr m lo

r

Genn le I nprenanl trois

i ins les t' i rains houillers.

> ONCnoSTOME. adj. Cpr. lonrho-stome

;

et. gr., ',,",. tance; '.•,•., bouche - Zool. Qui
.

— i.d m n.. i Bol Genre d'arbris-

le la l'ami Ile desretziacées, dont
it au Cap.

i ONCII1 m m pr Ion

th. V. low m
i.o\< i t» \'i ii. - m C «mm, roile de coton

blanche et bleue que l'on li le la <

n Ici.

LONDEAU. s. m. Cm, nm. Sorte de toile de
Bretagne.

LOND
LONDERIRA, LONDERIRETTE . Re-

frain vi populaires.

— loxdermette, s. f. Luronne, fille de
mœurs susp tes.

LONDEIIZEEL. G B gr du Brabant

(Belgique), â 20 kil. de BruxeUi ; 1,800

LOM>ÉSlE s. f. le tondes, n. pr.). Bot.

li famille de

chénopodées, dont h roissent sur le

littoral de pienne.

LONDINAIS] AISE. s. et adj. Synon. de
M EN.

LOXDIMEX, EXNE. s. et adj. Géogr -

de LONDONIEN.

LOXDIXIÈRES. Géogr. Ch.-l. de cant. de
i de Neufchâtel (Seine -Inférieure :

1,100 hab.

LONDIMIUMou LONDINUM.Géogr.anc.
i | nobantes, sur

la ramise. Auj iur l'bui Londres.

LONDON. Géogr. Nom anglais de Londres.

LONDONDERRY. Géogr. Comté d'Irl inde,

dans la province d'01ster, borné au N. par

l'océan Atlantique, à lo. par le comté de bo-

negal,à l'E. par celui d'Antrim, au S-, par ce-

lui" de Tyrone. Sa superficie est d*envir< n l-'i

kilom. can,és
1

el sa population de 192,000 h.

— londonderry.Capitale du comté du même
nom, sur la Foi " • I3jO00 hab.

LONDONDERRY Lord . V. castlereagh.

||
londonderry Charles- William, comte vane,

uin du précédent,

né à Du] . il, fui élevéà ta pairie sous
. Stewart, el devinl amb i

en Autriche et l'un itentiaires au
n se distingua pai •

ix. lia écrit : Histoire de taguerre

de la péninsule; Histoire de la guerre de 1813 et

de i8i ' I te el en France; Souvenirs

d'un voyage dans le nord de l'Europe.

LONDONIEN, ENNE. s. Géogr. Habitant,

habitante de Londres. Le club est devenu pour
li ionien une nécessité impérieuse. (E.

Tesier.)

— adj. Qui appartient à Londres ou à ses

habitants.

LOXDRE. s. m. Ane. mar. Vaisseau de bas
bord; espèce de galère.

— Ornith. Syn. de calandre.

LONDRES [Londiautn ou Londinium, en
anglais London, de ton-àin, la ville des vais-

seaux, ou de llyn-dtnas, la colline de l'étang).

ir Capitale du Royaum.e-Oiii de la Grande-
Bretagne et de l Irlande, ch.-I.ducomtéde Mid-

dlea x,à 88kil.de la mer, par 51 '30 19" lat. N.

et !:<> 12' long. 0.; 3,815,000 hab. La ville est

en deux partiespar la Tamise : celle du
N. appartient au comte de Hiddlesex, et, par
quelques faub i ex; celle du S.

est dans le comté de Surrey, et appartient, par
; mrgs de Deptford, Gn enwich, etc., â

celui de Kent. Londres < mpren l I parties don!

ie a sa physion unie : au Centre, I I

centre - l'O., le West End, quar-

tier du luxe, de la i
ichesseetdelamode;â l'E.,

YEast-End, séjour du grand commerce, oci upé
par les magasins el les docks ; au S., le Bo-

rough ou S
'

. rempli par les fabriques

et les manufactures. Cette ville possède peu de
monuments remarquables.Citons la cathédrale

de Saint-Paul, l'abbaye de Westminst r, U -

palais royaux : Saint-James, Wbite-Hall, Buc-
kingham-palace,résidence royale; Kensington-
palace ; le nouveau palais de Westminster ou
palais (lu Parlement, qui a pour annexe l'an-

cienne salle du palais des rois d'Angleterre a
Westminster, ou Westminster-halt. La rourde

i impose de plusieurs édili

la Tamise ; Mansion-house est l'hôtel du [ord-

inaire; Somerset-house, œuvre de Puget, ren-

|i s bureaux de l'amirauté, du timbre, de
.lu revenu intérieur, de la taxe d

vres.Le Monument est unecolonne de 66 mètres,
élevée ind incendie de 1CG0.

Londres poss Li un grand nombre de places

carrées ou sq tara . les plu belles pi i mi nades
sont . s.m ni -James- Park, Green-Park, Hyde-
Park, Regent's-Park. Si pi grands p mtsiraver-

senl la rami . entre autres le poni de Water-
loo en granit, le ponl de Southvai k en fi i

.

le ponl suspendu de Chai ing Cro
la Tamise, eni re w appin . el W therhil

le tunnel construit par l'ingénieur français

Bru [.Londres] le 15 170 hôpi-

. f nr. i'i site, le

\\ ;-Collège, 16 écoles de médecini I

, - te Saint-

Paul, de Westminster, de Charter-house, el

une multitude d'écoles pratiques; il y a 18 bi-

[ues publiques, dont la première est le

British-Museum. L'industrie et le commerce de
i res sont 1res variés. On trouve des fabri-

ques de soieries, des ateliers de construction

de machines et de navires, des fabriques de

coutellerie, carrosser e,oi rèvrerie, horlogerie,

lu '.. pr i luits chimiqui

el bon 1res est la première]
n le; c'esl le siè e de ta Banque d' I

terreetd I
mpagnies.

— lli-i . Londres existai) avant l'invasion de
.in

i Ci ir,el :ni im ml i heptarch i I

taledui i

:

I s Ufredle Grand en lit

ta capila une vers la Un du i\

Ci tte ille a éprouvé à diverses époques de

grands désastres : une famine extraord naire

en 1258, uneé] lémie qui enleva II 0,000 per-

166 i année suivante un incendie

LONG
terrible qui dévora 13,200 maisons, et dont les

évalués .i 250 millions de
francs. A la suit de celte calamité, Londres
fut presque entièrement rebâtie et gagna
beaucoup sous le rapport de la beauté et de la

régularité.

— LONDRES. S. Comm- V. LONDRIN.

LONDRES, s. m. Comm. Sorte de cigares
havanais fabriqués spécialement, au début,
pour l'Angleterre. Coriolis venail de p
des londres chez un marchas L de tabac, el al-

lait les payer. (De Gonc.) Notez que j'avais tou-

jours sur ma table une caisse de londrès tout

ouverte. (V. Cherbuliez.)

+ LONDRIN. s. m. Comm. Drap léger, fait

à l'imitation de quelques draps de L ndres. Le
londrin se fabrique dans nos provinces méri-
dionales.

LÔXE. s. f.Nom de masses d'eau stagnan-
tes en communication avec un cours d'eau,
dans les vallées du Rhône et de la Saône.

* LONG, LONGUE, adj. du latin longus,

même signif.). Se dit des objets consi

dans leur étendue la plus grande, d'un bout,

d'une extrémité a l'autre, par opposition à
Court. Une canne longue d'un mètre Un ruban
long de six mètres. La harpe a des cordes plus
longues les unes que les autres. 11 a fait une
longue li papier. Un long cou. De
li ingues jambes.

1

l

allée. Un long chemin. La Loire est le fleuve de
France qui a*le plus long cours Avoir une taille

longue et mince. En long habit delin. (Racine.)

Les oiseaux sont en général les animaux dont

le cou est le plus long. [Buffbn.] Le coryphène
chinois montre une très longue nag
sale. La êp i n voy ml un champ de b)

tendre par longs sillons, comme un beau tapis

vert, nous éprouvons une sensation plus a rrea

ble que celle que nous donn. i sim

I

i t uffe isolée. (B. de SI P Sa longue ligure

maigre, anité, m'inti-

midait beaucoup. (A. Daudet.)

— Fig.

Le divorce est signé de celte même main

Que l'on voit à longs flots verser le sang romain.
Voltaire.)

Où courent ces guerriers

Dont la foule â longs (lois route et se pn
[C. t'ti .

— Boire à longs traits. Boire de grands,

— Fig. Cet homme a de grandes afflictions,

il en a bu toute l'amertume â longs traits.

— Vue longue. Vue qui s'étend à une grande
distance.

— Lunette de longue vue. ou simplement
longue-vue. Lunette d'approche; lunette avec

laquelle on voit les objetsèloignés, qui les rap-

proche à la vue.

— Fig. Levant un long regard vers le céleste

empire. (Delitle.)

D'où vient qu'en m'écoutant, vos yeux, vos tristes yeux

Avec àe long* regards st- tournent vers le? cieux?
, tUcnu )

— "EWiptJq.Prendreleplus loua, sou plu* long.

Aller en quelque lieu par le chemin le plus

long. Vous allez là par tell'- rue? Vous pi

le plus long, votre pb.

de beaucoup. Tout chemin mène à Rome,c*i si

vrai; mais il y a des gens qui, pour v

s'amusent aux buissons, aux pierres, et pren-

nent le plus long. [A. Dumas.)
— Fig. Prendre le pluA long, s.- servir des

moyens les moins propres a faire réussir

promptement ce que l'on a entrepris, à attein-

dre le but qu'on s'est proposé.

— Voyage de long cours. Voyage par mer dans

des pays fort éloignés.

— Capitaine au long cours. Capitaine reconnu

capable de diriger un navire dans les plus lon-

gues traversées.

— Oiseau de long vol. Oiseau qui, du n

vol, franchit de vasti s esp ices

— Dont la taille esl ëlet n parlant les

personnes, l'n cohéritier aussi minée et aussi

long que le premier élait gros et y, uni si-

Germain.)
— Fig. et fam. Un les bras longs, les mains

longues, l a b iflui nce, son pouvoir

s'étend bien loin.

— Habit long. Soutane et long manteau que
portent les ecclésiastiques. Il est en habit long.

— En parlant d'unesurface, La plus grande
dimension, par oppositionà Lai <' ialon est

plus large qu i long. I ne lab i n cor-

ridor i 'H-- el

— Carré long. Nom donné au rectangle, qui

a quatre angles droits comme I" carré, mais
dont les quatre côtés ne sont pas égaux.

— Relativement au temps. Qui dure plusou

moins longtemps. Au mois de juin, les jours

sontplus longs à Saint-Pétersbourg qu'à Paris

Le temps est long a qui ait* nd. Gela ne fera

pas de longue durée. Une l« ngne absence, i n

long voyag i.Unl >ng rep »s. Une longue' I

i
De el heureux jours. De lon-

gues souffrance s. C'est une maladie très lon-

gue.Une histoire longue et ennuyeuse.Une lon-

guesuited'observations.Une longue discussion

s*, nsuivit. Ce qui doit finir ne peu! être

B iss bes peuples se réveillenl d'un s

assoupissement, ^id.) La longue carrièn d un

con [uéi ml Mass Ces j i
-

moi, lui sembleront trop courts. (Rac.) Ahl que

le temps est longk mon impatience! (Id.) Ses

l1heurs lui donnaient je ne sais quel

éclal qui relevait toutes ses bonnes qualités.



LONG
]

; lui paraît jamais assez Ira-

is donl fille aime à la

iges altérèrent

!:i de longs ei

,:ii qu'on ail d

moyens d'en arrêter les pr - D

Chaque moment lui parait long comm
Lemonn.) Plusieui

;.' ,|. ! ml '

5 1

seul, placé en sentinelle, comme un simple

. a .v avant-p stes de l'a

name verrait avec sén
: compterait par au-

tant de bienfaits et d'utiles tw tux
i i sensi-

1.1. -s. -
: inertes la plupart du temps, peuvent

, : [l demeurait
. mguet heures, silencieux, immo-

onlempler l'É len perdu et regn i

au.)

En ce lort'j temps où le> manies

D'un nomttre inliiii de mutins

j destins

leurs félonies. (MAtiiEnrE.)

— Long espoir. Espoir qui s'étend loin dans

igex désormais qu'à vos erreurs pass

Quille el les vastes pei

Tout cela ne convient qu'a nous.

(La Fo.vtawe.)

— Tant que le jour est long. Tant que dure le

jour.

— C'est du pain bien long. C'est un travail

i n'aura le prolit que dans un temps

— Vous m'avez donne le carême bien long.

un terme bien éloigné.

— Ouvrage, affaire de longue haleine. Ouvra-
nte qui demande beaucoup de temps et

— De longue main. Depuis longtemps. Je le

main, c'est un mauvais su-
jet. II est mon ennemi de longue main. Mes ma-

- de lon-

d par mes précédentes études. (Cha-
teaubriand.)

— Lent, tardif. Dépêchez; que vous êtes long!
i long. Il est long à tout ce

rate est longue à pousser, à
Croître. Les vieillards sont longs en tout.

Ou Rome à ses agents donne un pouvoir bien large.

Ou vous êtes bien ton ;\ laire votre charge. (CORNEILLE.)

—yêtre pas long à. Ne pas tarder à. .Ma mère
ne fut pas longue à revenir de son illusion.

(V. Cherbuliez.)

— Fam.el elliptiq. Une ta fera pas longue. Il

ne vivra pas longtemps.

— I.' ic. prov Avoir tes dents longues, bien lon-

ngtemps
.

1

|| De longues te

ip de choses à dire. || Lon-
; jours courts. La ca

fait passer I l ;mps. \\Faire les longs yeux, lie

r de travers.
]j Les prince*

oreilles bien longues. Ils peuvent enten-
de de loin.

— Anat. Se dit des corps dont l'étendue en
longueur remporte sur la largeuretsurl'épais-

-des longs. Lemus :

t. Le muscle I Le muscle long
seurdu pouce. Le muscle long extenseur

du doigt. Le muscle long supinaleur. I.

micr.

—Ane. artmilît. Faire long bois. Laisserbeau-
coup d'espace entre les rangs des soldats.

— Art eu lin. Sauce longue. Sauce insuffisam-

a
ment réduite.

— Écon. rur. Longues cornes. Race de mou-
t recourbées.

I]
Long- n commun des races ovines

a laine longue et lisse.

— Gramm. Syltabt

dont la pron
elle d'une syllabe,

I

brève. est long dan- Ux ÔtreeX t :

habit.

— Litter. Se dît des ouvrages d'esprit, soit en
en considérant l'étendue, soit qu'on ait i -

qu'il faut pour les lire, pour les appren-
dre, [es réciter. Cel ouvrage est bien long. Il

nous a fait un long discours, une long
rangue. Je n'ai fait cette lettre plus longue que

pie je n'ai paseu le loisir de la faire plus
courte. [Pa-

— Se dit particulièrement d'un ouvragedif-
fus, qui n'est pas écrit avec une précision con-

"iigei abstrait. Vol-
Vous saurez écrire avec clarté et préci-

i ce qui rend le

Condill.)

— Prat. Assignation à longs jours. Assigna-
r le un délai plus long que

i maire.
|j Bail à longues années, à long

terme. Bail dont la durée s'étend au delà du
nombre d'années des baux ordinaires.
gue échéance. Terme remis à un temps éloigné.
— long. s. m. Longueur, par opposition à

1 ' - tir. Cette maison a douze mètres de long
sur huit mètn Ces rideaux ont deux

l

— S'étendre de son long, tout de son long. Tom-
tr terre ou se co icber en dép] .

tesalongueur.
Mon » ùt de fumer en cachette,
étendu de mon longsui un sofa. (V. Cherbuliez.)

LONG
—Être peint de son long S'est dil pour Être

peinten pie l.l reine un ta-

bleau où l'infante d'Espagne est peinte

Fam. Il nous en a dit long, bien
I

I oir long, bien :

difficile |:

pris advei
i

I

avait épousé une fille qui en sav i

(LaFonl \

i

! .i pourtant en

— Anat. Long du i Uuscl chit les

vertèbn
et sur les vei

— Techn. Pâte ou autre matière molle qui
,i un haut d

les formes sous la main de l'ouvrier.

|| Gran I la nielle les saliniers font

la mu ire.

— Véner. Tirer de long. Faire suivre les

chiens.

iu long, toutau l id Amplement.
II nous en a parlé tout au loi nconté

en parle
>on ouvrage.Je vou

!

plus au long en ma
|

Ma. h. Vous
verrez si je ne au long

parler au Ion ieuse naissan-
ce de cetl !

: B --

du tout : les consolateurs.

De ce 1)

.

il tu U>>"j s'acquittèrent.

(La Fontaine, i

— Êtreau long de. Suivre jusqu'au bout. Être
au long d'une messe. Vieux.

— De long, en long. loc. adv. En longueur,
dans le sens de la longueur, par opposition à
De travers, en travers. Mettez ces bûches en

Pendre en long. Acad. Le vieux
en long

dans son sal !.. Il l« B i

— Fig.Aeoir les côtes en long. Etre d'une gran-
de par
— Fauconn. Voler en long. Se dit d'un

qui vole en droite ligi

— Fana. Tirer de S'esq îver, s'enfuir.

. il eut ce qu'il voulait, il tira de long.

Vieux.

— Fig. Apporter des délais dans une affaire.

|| On a dit dans le même sens : Tirer

a de longue; mais enfin,

serré de près St-S

— Aller de long. Continuer, aller jusqu'au
bout. Je l'ai ti t, qu'il

a fallu que je sois On di-

sait dans le i:
i

que j'* m nin de l'impu-

dence, il faut aller d U tlh.)

— Scieur de long. Ouvrie à pièces

de bois en long pour faire des planches, des
:is,etc.

Il Dans
de long.

— En long et en / leur etenlar-
geur, alternativement. On ne l'emploie guère
que dans - Se promener en long
et en large. [| On dit dans le même sens: de
long en large.

— Tout du long. loc. adv. Dans toute la lon-

gueur.L'avenue des Cbam] tait tout

du long bordée d'une triple lia

Toutdu/om/i Malh.
la duchesse de Bon; . .

tirent mettre un jour des pétards tout du long

de l'allée. (St-Sim.)

— rendant tout le cours. Nos pères, qui bail-

laienlun an aux femmes pour pi-

laient pasqu'-
I'annéi lans la

rue tout ltalz.)

— D'un bout à 1

; on lui lâche la bri le, il faul qu
défiles

/ tout du long Mm«
I

;

1

.

je prends règne tout

— Dansson entiei

ment. Malgré sa m
qu'il s'ei ttterque
ce parlement se feraun honneurde réparer en-

i ut les malheurs de la famille S

et que le roi payera les frais tout du Ion g. (Volt.)

— Être tout du long dans un liire.daus un récit.

Y être menti t, y ligurer av
tail. L'histoire de la guerre de 1741, où vous

a du long y paraîtra un jour; mais c'est

un fruit qu'il faut laisser m
— De long et de travers, i

1

Fig. et par p
vers. (Malherbe.)

— Le long, tout le long, tout du long, au long
it prép. En I

l'ouï le long de la route. J'allais au long
i tout du long de la

i uine elle put le lo

cloitres. (Racine.] Le long des côtes, la nature
isé des baies autour lesquelles se sont
- des villes que l'ai I es. (Bar-

i Lu

e et l'on

flanc de i île. :
l

nan )

LONG LONG

Quand

S'est dil danslc mûr
alla du i

'M
!

I

le long du jour. Il n'a fait que dormir
i

|

semaine. Il s'est diverti tout du :

i

es p II

.

raab ml. Bea il

i

que l'État de R

la mon
ni a la longue

t-èti

de l'humeur à la J.-J La li-

berté de
du droit romain. E. Renan.) S

t paralysait »onins|

— Loc
- ' l'un homme qui a été forl mal

;

|| On dit dans tut en u donné
I

'

I r la langue <i m pied
dans une grande misère. Si j'éta

autres comédiens, j'aimerais mieux tirer la

langue d'un pied de le représenter
i sotl

— LONGUE. S. f. Pi

dactyle est composé
brèves.

— Fig. et fam. /-'

<e dit d'un homnv
pie aiïaire

l

et exact en t fait.

— Ane. mus. Note
; elle valait ord

.

mineur : mineur
imparfait, La

pie la longue
ordinaire.

I ONGAILLES. -. f. pi pron. Ion-galle, Il

mouill.;. Techn. Piè
d'un tonneau.

LOXGAMME. a .1. Qui a de la

longanimité. eux. Ce
héros longanime.

LONGANIMEMENT.adv.Néûl. D'une ma-
nière longanime.

* LONGANIMITÉ s f. tym. lat., longus,

long ; animas, âme). ' 'un être

puissant qui excuse
qu'il pourrait punir. La :

envers les pécheurs. On ne
la longanimité de ce prin. i D plein de

imité et de patient U - I ùomnie
dispuiera-t-il à la femme le privilège

tienceetles longanimités de l'amour? A. M tr-

tin.)

— Patience, courage dans le malheur. Il stip-

ula avec une longanimité
5. liai ine lon-

ganimité exemplaire, méritoire. (Acad.)

LOXG-ATOLT. s. m. Jeux. Au whist, Le
ou les derniers atouts restant en main, I

autres ayant e: ir long-atout.

LONG-BOUCBON, s. m. Vin tin. q
bouche ordinairement avec des 1

longs.

LO\GCHAMPS.s. m. Ancienne abb av.- de
religieuses a deux lieues :

sainte Isabelle,sœuruniqu. i u*s.Cette

abbaye était célèbre par les concerts spirituels

qu'onyexécut i

s'y réunissait, particulièrement pendani
maine sainte, pour ] les Té-
nèbres. Depuis la destruction de l'abbaj

sage ne s'en est pas

habitants de Pans
trois jours de la seiv

s, sur lechemin qu
au cloître, et cette prom
tout à faire briller le

toilettes, a conservé le nom de Longchamps.
Aller à Longchamps. II n'y avait personne à

Longchamps. Longchamps a été triste cette an-

née.

— Prov. // est de l'abbaye de Longcha
tient des dam, - parlant d'un

qui aime les fen

— Arg. ' igchamps.Fu-
mer dans les cabinets

LONG-COURRIER s. m. Mar. Navire qui
cours.

— A Ijecliv. Bâtiment long-courrier.

*LONGl M inèg. Corde de
chanvr ;uir, qui

sert à attacher un cheval a l'auge, au râte-

lier, et tire par la main. La
longe d

Ce cheval marche sur sa longe M

val par la longe. Attacher un cheval a\

pa-
: i lai .. teur de leurs .

;Montaigue.j

tineau
:

I

I

.

lu cheval lor

piliers.

rlier sur su longe, dans sa

|— Trot ner t

Moi, j'ai tra
; moi, j'ai

toi, j'ai pâli. \ D

La longe en vaut mieux que le franc

i

longue.

— Art culin I

vu d'un chevj

de che-
ment d'une

'•

nte.

. '"un. Petite

! irer à la U

celui qui

— Mar. Nom d'ui e >rd.

— Techn. Lanière ur une

LONGÉ, ÉE. pat!, pass. du v. I.

I

!;

— Blas. Se 'ii' d l'oiseau de pi

-. Fau-
azur.

LOXGEAU Gèogr. <::. -î. de cant. de l'air,

de Langres Haute "i
> tb.

LONG—ELI*, s m. Comm. Es|
i llande, mais

surtout en A .

1

LONGEPIERRE Mil aire-Bernard de ue-
yCELEYNE.Lm i Iramati-
que. né à Dijon. l*J5'.l-ITil. \ i

de Tou loi tartres. 0)
des traductions en \ r

i Sapho,
- I ' ;des Idylles;

.

i;

* LONGER, v a 1

.. Soi

" te. Mar-
cher le long de. Nous
Le cerf a longé cette r i te. L'am
rivière. Longeant toujours les Al]

gnèreir B R etlaNoriq
quet.] Nous suivîmes notre route, entre

sertàgaucheet les on le l'Anli-Liban

à droite, en longeant quel
i

:hamps
cultivés par 1>- Lamart. l'a-

bord il longea la face orientale de l'Aci

(G. Flaubert.).

— S'étendre le long de, en parlant des cho-

ses. Cette prairie longe le bois. La route longe

la rivière.

— Mar. Longer la côte. Naviguer sans
;

i mm. Suivre à

petite distance une i

— Vouer. S bierqui entraine la

! ien loin en avant.

I ONGERON. s. m. Pi( ' r q
dans la construction des wagons de cb

de 1er.

— P. et rhan-s Dans i is Mai-

poutre qui, .i i is

va d'une culée a l'aul

LONGET Fl \ i

!
."'il I^TJ, n.-':: .

l'Acadén I
:

: Traité

.ne e! dr phijs

de l'homme et d,

LONGÉ VIF, iVE.adj. Qui vit longl

qui a de I

à seules h B

LONGEVITE, adj. 2 g.

a vécu i

3 su •- rez un instant qu

ipelé au triste honneur d'être longévité.

liS.)

— Substantïv. Un longévité. Une longévité.

Etendus longévités, donl la ^

toutes les limites possibles que le Cré
imposêesàlafaiblenature. en t

est tout a fait inusité.

* LONGÉVITÉ. s. f. (et. l&t.,longus,

xrum, âge). Prolongation di :
i plus

durable qu'il soit permis d'espérer selon l'or-

dre de la nature. La Iong«

des carpes, des perroquets, i humai-

ne. Table de longévité. Il y a en ce pays 1

1

exemples de longévité. Le cerf,

cette longévité fabuleuse que les anciens lui

attnbuent,atteint cependant trente-cinq à Qua-

rante ans. (Virey, Parmi lescarnivor -

gévîté est plus étendue, puiserai

deux fois plus que le lapin, ild.! Les arbres et

autres végétaux qui se dépouillent cha
|

ver de leurs feuilles en nos climats ont
|

longévité que ci

ce "de t

modération et l'égalité du moral comme celle
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du physique. (M.) La longèritc des moines a
toujours paru remarquable. [Montalen
— PaléonL Longévitédes etyècex. Temps que

durent les espèces dans les époques zoolo^i-
ques.

LONGFELLOTl Henry-woDSWOHTH P été
amer: . ; rtland (Main
Fut professeur au collège de B

li
: . -.la plusieurs :

i se consacra surtout a la littérature. Il

ine,histoired'Acu
idylle, obtint surtout le plus grand

succès.

LONG1 "lin G Comté d'Irlan !

vincc de Leinster; 85,800 hab. Ch.-I. Longford-

LONG-GRAIN, s. m.
plu< grande pente les ar la lerre

lans le long-grain que l'ai

LO VGHI l'école bolo-
naise, néâRavenne, 1507-1580,
portraits et des tableaux pour .

— longhi G italien, né à
1831, fut l'un des premiers artis-

f Italie.

I ONGIB Win - : i?,etde>anrf<).
Mamm. Mammifère carnassier du geu

I ONGIBR M I I I i I i ; it.,/o«-

JK», Ion Bol. Qui a de lon-

|

i ONGIC \iti-i: ad i : élym.lal
long; gr. *f

;
-.:;. carpe). Zool. Qui a le carpe

très long.

I ONGK M ni • lu., tongus,
long; cauda,queue). Zool. yui a la queue longue.
— lougicaudbs. s. m. pi. Ornitli. Fan

gallinacés, comprenant ceux qui
ont la queue longue, tels que les coqs, les fai-

sans, li
-

l.nM.li IULE. adj. 2g.(étym.lat.,/o«j/«,
long; cttulit, tige . Bot. Qui a la lige longue.
i

LONGICOMPOSÉ, ÉE.adj. [et. Int.. ion-
gus, long; fr. comp" - lit de feuilles
composées de foin.

LONGICÔNI î g Ornith. Formé d'un
e. LOKGICÔKES. s.m.

pi. Section du g
tarins, lesch alis.

I ONGK m;\i ,, et de
Zool. (lui a les cornes ou les antennes

longues.

T ;- >rncs : Câprier

— lohgicornes. s. m. pi. Entom. Famille de
l'ordred ires tétraméres,comprenant
ccut de ces animaux qui ont les

longues et même plus longues que le corps.

LONGICOSTI M i lat., longm.
Zool. Qui est marque de lon-

gues côtes a la SU1 :

LONGICOX1 éLlat.,fon;iu,long-
. -• / I. Qui a de Ion;

— LOHGicozES.s.m. pi. 1 G ipe de la
famill- us, établi pom

LONGICUSPIDÉ, ÉE.adj. (élym.lal, /om-
.'/'«. lon{ Hist. nal. Qui

!: tes.

i «im.ii i-im r\ il SE. ad i '.m. lat.,

long; spina, épine). Hist. nat. Qui porte

LONGII it E. s. f. (radie, long). Écon

i ONG1I i OUI
: ht.. longue,

lot, fions, fleur;. Bot. Qui a des fleurs
longues.

1 ONGIFOLIÉ, ÉE. adj. (et. lat., tongus
long; folium, feuille.. Bot. Qui a des feuilles
longues.

LOM.II VBRI i if :-i.lat.,/0Hj,M,
\ong\labrum. labre . z I. Qui a le labre long.
—

-

i.om.ii iiiiivs s.m. pI.Arachi G
ranéides détaché des clubiones et étal
une seule espèce.

i ONGII OBÉ, ÉE.adj.(étym. Ul.Jongtis,
long; lotius, lobej. Hist. nat. Qui est]
lobes ail

— Bot. Qui i s comme les
feuilles de la clématite longilobé

LONGIMANI
manus

,
main Zool. Qui a de longues mains.

Se dit d
|

.i a de 1 n

[Ui a les pattes .le devant
plus longues que les autres.

LONG
— lohgmaïies. s. f. pi. Araehn. Famille d'a-

ranéides. établie pour une seule espèce.

LONGIH] Mit .t. lat ,/onjw,long;
gr. (uTfov, mesure). Techn. Nom donne a un
instrument a l'usage des tailleurs, pour pren-
dre des mesures.

* l ONGIMÊTRIE. s. f. (rad. longimè're .

Gèora. Art de mesurer les longueurs tanl
siblesqu'inaccessibles. Partie de la géométrie
élémentairequi traite des propriétés des lignes.

LONGIMÉTRIQUE. adj. 2 g. Qui appar-
tient à la longimetrie.

LOXGIX. s. m. (rad. long).Nom qu'on donne
quelqueioU familièrement âun horamequi est

ngin. On ditaussi : C'est un
saint longin.

LONGIN i CASSIUS LONGINUS. Phi-
losophe et rhéteur grec, néau commencement
du 111 e siècle, peut-être en Syrie, à Emèse, pro-

à Athènes, la philosophie et la critique.
11 fut attiré, on ne sait comment, à la cour bril-

lante des princes de Palmyre et fut le secré-
taire de la fameuse Zénobie. Après la prise de
Palmyre, il fut livré à l'empereur Aurélien,
qui le fît périr. Il est surtout célèbre par le

S Wfftf, qu'on lui a généralement at-

Lre l'œuvre d'autres
rhéteurs, Denysd'HaIicarnasse,ou même Plu-

Ge livre, dont nous n'avons que les
deux tiers, est l'un des plus beaux ouvrages
de la critique ancienne. Il a élépubliéen grec

berlellieo 1554, etsouvent depuis réira-

— longi:n. Nom de deux saints, l'un honoré
dans l'Eglisegrecque, le lôoclol

aui commandait les soldats ro-
mains a l'époque de la Passion; l'autre, honoré

u l'Église latine, aurait été lesol-
dat qui frappa de sa lance Jésus-Christ. Tous
deux se convertirent et souffrirent le martyre
lans la Cappadoce, l'un à Tyane et l'autre à

-

—longin FJavius).Fut envoyé,commeexar-
que, en Italie, après la disgi N _s,56S.

put empêcher les conquêtes d'Alboin, roi
i I-, et il fut remplacé en ôî>4.

LONGINE. s. f. Entom. Genre de diptères
brachoceres, famille des muscides, dont l'es-

h- est brésilienne

l ONGIPALPE. adj. -2 g. (et. lat., longus,
. stpiu; palpe^. Z-joI. Qui a de longues

— longipalpes. s. m. pi. Entom. Tribu de
colé iptères brachélytres, com-

prenant ceux qui ont les palpes maxillaires
presque aussi longues que la tête.

LONGIPÈDE idj.2 _ ètym. lat-, longus,
/ cs,pedis,pied). Zool. Oui a des pieds très

longs.

— longipèdes. s. m. pi. Ornith. Ordre de la
classe des oiseaux comprenant ceux qui ont les
pattes très longues.

LONGIl'ÉDONC.t'LÉ. ÉE. adj. (et. lat.,

long \peduncutus, pédoncule). Bot. Qui
a de longs pédoncules.

LO.XGIPEWE. adj. 2 g. ï-tym. Ut.Jongus,
penna, aile). Ornith. Qui a de longues

longipennes. s. m. pi. Famille de
des oiseaux palmipèdes, comprenant

roux qui ont les ailes très longues, dépassant
la queue, et un vol très puissant.

LONGIPÉTALE. adj. 2 g. (et. lat., longus,
long; petalum, pétale). Bot. Qui a des pétales

C rolle longipétale.

longipétiolé, ÉE.adj,(pr.lonji-pé-ci-
lat.JoHj/Ms.long; petiolus,

Quiases fleurs supportées par de Jong-
les.

,
LONGI IMXXE. adj.2 g. ou LOXGUMXXÉ.

ÉE.adj. et. \at., longus, long ;pinna, nageoire).
Ichtyol. Qui a de longues nageoires. Holocen-

ipinne.

i ONGIROSTRE. adj. 2g.(ét Ul., longus,
rostrnm, bec). Zool. Qui a un bec ou un

museau très long.

— Bol. Dont 1" ipcrcule est subulé, long et
Se dit en parlant des

mousses. Grimmie longirostre.

— LONGXROSTRE. s. m. Brpét. Sous-genre de
liles.

ongirostres. s. m. pi. Mamm. F i

de l'ordre des mam
nanl ceux qui ont le museau très allon

— Ornith. Famille de l'ordre d>

dans laquelle sont compris ceux qui ont i

I grêle. || Famille de passereaux dont
le est l'espèce type.

LOtVGIS. s. m.(pr. lon-ji). Xomdonnéquel
quefois aux personnes lentes. C'est un fameux
longïs. Vieux et familier.

— Mar. Nom de deux barres de bois placées
le long des passavants, pour soutenir le plan
cher d'un gaillard a l'autre. || Nom deslistcaux
qui forment un rebord aux èeoutilles dans le

sens de la longueur du navire.

LONGIS1 \i'i adj.2g. (étym.Iat.,/on^(jr,
. Bot. Qui a des hampes

très longues. Primule longiscape.

LONGISÈTE.a Ij. 2 .- êl I it.,longus,long
\

B st. n.ii. Qui a de longues soies.

— Bot. Sedit d'une graminèe dont les épil-
iiésd un involucre composé de

ngs BJels : d lont les urnes
i tées par de longs pédoncules ; ou d'une

LONG
plante dont les siliques sont garnies de longues
soies.

LONGISILIQUEUX, EUSE. adj. et. lat,
longus, long; siliqua, cosse, siliquej. Bot. Qui
a de longues siliques.

LO\g-ISL\\D. [lie longue). Géogr. Ile de
l'océan Atlantique, en face de New-York, lon-
gue de lt>0kil. sur 15 a 30. Un chemin déferla

se del'E.à l'O. Villes : Brooklyn, Wil-
mrg, Astoriaet Jamaïca.

LONGISPINULEUX, ELSE.adj. fêt. lat.,

. long; \pina, épine). Bot. Qui est armé
de Ion,; Se dit d'une espèce de mé-
sembryanthème parce queses feuilles mortes,
qui persistent, prennent l'aspect de longues
épines.

LONGISTYLE. adj. 2 g. (étym. Ul.,longus.
long; stylus, style . Bot Se dit d'une plante
qui a des styles très longs.

— Entom. Se dit d'un insecte qui a un long
style à l'extrémité de l'abdomen.

LONGITARSE. adj.2 g. etvm. IaU^ws,
long; fr. large). Entnm. Qui a le tarse long.

— LONGITARSE. S. m. Syn. deTEINODACTYLE.
— longitarses. s. m. pi. Tribu de longiros-

tres qui ont un tarse allongé.

LOXGITRONC adj.2 g. (de long, et de
tronc). Zool. Qui a le tronc très allongé.

— longitroncs. s. m. pi. Arachn. Groupe
d'aranéides, détaché des dolomèdes et ne com-
prenant qu'une seule espèce à tronc allongé.

* LONGITt" DE.s.f. i ètym. \zl.,longi(udo,
formé de longtts, long,étendu).Géogr. Distance

-Tes d'un lieu quelconque ;i un premier
• n, ou arcdel'équateur compris entre

le méridiend'un lieu et le méridien qu'on re-
garde comme le premier. L'on a longtemps

pour premier méridien celui qui passe
par l'île de Fer, une des Canaries. Aujourd'hui,
l'on compte généralement à partir du m
qui passe par l'observatoire de la capitale de

1 État. La longitude se compte de 0* à
1"-

' l'un '!< ou de l'autre du premier méri-
dien. La longitude d'un lieu est appelée orirn-
taleow occidentale, suivant que, par rapport au
premier méridien, ce lieu est situé au levant
ou au couchant. On dit aussi longitude est, lon-

gitude ouest. Prendre, compter les degrés de
i ie. Celte île est à tant de degrés"de lon-

gitude occidentale, de longitude orientale. La
recherche de la longitude, des longitudes sur
mer forme le problème le plus important de la

science de la navigation. [Acad G'esl lui qui a
changé toute la position de notre hémispti
en longitude. (Volt.)

— Astron. Distance en degrés, qui existe
entre un astre rapporté à l'écliptique et le

point équinoxial du printemps.
]] Longitude hé-

liocentrique. Point de l'écliptique auquel ré-
pond perpendiculairement le centre d'une pla-

elle était vue du soleil. || Longitn
cenlriquc. Point de l'écliptique auquel répond
l'axe d'une planète vue de la terre.

— Bureau des longitudes. V. bi'reac.

— Mar. Distance dkin vaisseau du lieu où
l'on est, à un autre lieu compté de l'est à l'ouest
en degrés de l'équateur.

j| Découverte des longi
Indes. Découverte de la méthode pour tr i i r

la longitude, en cours de navigation.
|J
Longi-

tude estimée. Longitude calculée sur l'évalua-
tion de la marche du navire.

|| Longitude obser-
1 lie qui esl calculée à l'aide d'observa-

tions astronomiques.

* LONGITUDINAL, ALE. adj. Qui est
i en long. Sedit particuliérementenana-

loraie de toute partie qui se dirige parallèle-
ment à l'axe de l'organe auquel if appartient.
Les membranes qui composent les va ;seaux
sont (issues de deux plans de fi")res, les unes
circulaires, lesautres longitudinale.-. PI. m.,
longitudinaux.

— Mar. Plan longitudinal ou diamétral. Plan
qui passe par l'axe de la quille, de l'étrave et

de letambot.

* LONGITUDINALES EXT. adv. (radie.
longitudiual).En longueur. II fautmesui
longitudinalement.

I.ONGIL'SCI/LE. adj. 2 g. (et. lat., longins-
culus ; dha. de tongus, long}. Qui est un p- u al-

longé. Toge longiu

I (>X<;iY VRIQUEUX,EUSE. adj. . t lat,
,
long;rar», varice . Bot. Qui porte de

les varices. Uarginelle longivariquèuse.

* I ONG-.JOINTÉ. ÉE. adj. Mann:; -

d'un cheval, d'une jument, dont les articula-
lions inférieures sont trop longues. Cheval
long-jointe. Votre jument esl long-jointée.

LOIVGJUMEAIJ. Géogr. Ch.-l. decant.de
l'an*, de i ri Seine- i-Oise), sur l'I

Marché de bestiaux. unies. Traité
Ire les catholiques et les protes-

J.'iiHihab.

LONG-NEZ. s m. Erpét. Nom spécifique
d'un reptile du genre typhlops. || PI., iiestongs-
nez.

— lêhtyol. Poisson qui habite l'océan Atlan-
tique.

Mamm. Nom vulgaire d'un singe appelé
scientifiquement nasique.

LONGNY. Géogr. Ch.-l. dorant, de l'arr.

de Mortagne (Orne), sur l'IIuisne ; 2,100 hab.

I ONGOBARD1 %
I

i

i

talagirone (Sicile), 156ô-i6i3,ht beaue \> i

conversions en Chine. On lui doit des Lettres

LONG
écrites de Chine ; et De Confucio ejusque doclrina
Tracfalus.

LONGOMONTAN Christian-Séverin). As-
I 162-1647, élève de Tycho-

Brahè:il fut l'un des meilleurs astronomes de
son temps, mais il croyait à l'astrologie.

Lo\<;oTTE. s. f. Comm. Calicot plus gros
et plus lourd que le calicot ordinaire.

LONG-PAN. s. m. Constr. Le plus long
l'un comble.

LONGPÉRIER Henri-Adrien prévostde'.
Archéologue, né à Paris, l*lo issj. ] ,

il fut attachéau cabinet des mèdaillesdelaBi-
êque nationale. et devinten I848conser-

vni.'indumuséeassyriendu Louvre. Il fut élu,
en l^ôi, membre de l'Académie des inscrip-

e( belles-lettres. On lui doit de nombreux
Mémoires sur la numismatique et l'archéolo-
gie.

LOXG-PIC. s. m. Mar. Position d'un bâti-
ment qui, en levant une ancre mouillée à l'a-

vant, est arrivé au-dessus de cette ancre, de
manière que le câble est vertical. Être à long-
pîc.

LONGPRÉ Alexandre de\ Auteur drama-
tique français, 17y5-is5tj, a composé plusieurs
pièces qui eurent du succès.

LONGRINE. s. f. Constr. marit. Pièce de
charpente qu'on dispose au-dessus du pilota-
ge, dans le sens de sa longueur. || Assemblage
de charpente en grillage.

— Constr. Longue pièce de charpente ser-
vant à relier une série d'autres pièces. [| Pièce
de bois placée en travers d'une voie de che-
min defer, sous le ballast, etportanl les railsà
chacune de ses extrémités.

LOXG-SCION. s. m. V. loxsion.

* LOXGTKMl'S. adv. Pendant un longes-
pace de temps. Il a été longtemps malade. Il a
négligé trop longtemps ses études. 11 est à la

.ne depuis longtemps. II y a longtemps
que j'ai ce livre. Je ne serai pas tongt* rops.
C'est fini depuis longtemps. Nous avons été
longtemps amis. Pendant longtemps. Assez et
trop longtemps mon amitié t'accable. (Racine.)
C'est traîner trop longtemps ma vie et mon sup-
plice. (Id.) Au joug depuis longtemps ils se sont
façonnés. (Id.) Des relations se renouvelèrent
ainsi longtemps. (Defauconpret.)
— Dès longtemps. Depuis longtemps.

1

•i>tjtrt„}<i ell* hait relie fermelê rare
i.Hii rehausse en Joad l'éclat delà tiare. (Racine.)

— De longtemps. Se dit dans le même sens.
Je vous connais de longtemps, mes amis. (La
Fontaine.)

— Substantiv. J'ai passé longtemps de ma
vie à croire qu'il y avait une justice. (Pascal.)

Et ne devait-il pas déférer aux anciennes lois
i

..-•'. qui excluaient pour jamais, ou au
moins pourun longtemps, les prêtres qui avaient
commis des péchés? (Id. )Et depuis un longtemps
nous nous sommes tout dit. [Mol.) Un longtemps

isse, un instant les détruit. (T. Corn.)
Quand les biens du monde pourraient vous sa-
tisfaire, vous n'en jouiriez pas toujours. Enjoui-
rîez-vous longtemps? Et qu'est-ce encore que
ce longtemps ? (L'abbé Poulie.)

— rem gramm. Longtemps n'est maintenant
qu'un adverbe, et, quand on l'emploie substan-
tivement, on l'écrit en deux mots : long temps.
L'n long temps s'est écoulé depuis son départ.
Je l'ai revu avec plaisir après un si longtemps.

LOXGl'É. Géogr. Ch.-l. de cant. de l'arr. de
Baugé (Maine-et-Loire). Fabriques de toiles et

de sabots ; commerce de sangsues ; 4,300 hab.

LONGUE-ÉPINE, s. f. Ichtyol. Nom donné
au diodon holacanthe, poisson des mers inter-

tropicales. || PI , des longues-épines.

LONGUEIL (Richard-Olivier de). Prélat
'

français, né vers 11 10, mort en 1470, évèque
de Coutancesen 1453, fut l'un des commissai-
res chargés de reviser le procès de la Pucelle.

II devint premier président de la chambre des
comptes et cardinal, 1456; il mourut évèque
de Porto.

— LONGUEIL (Christophe de). Savant belge,

néâMalines, 1490-1522, l'un des plus habiles

ci céroniens de l'époque, fut professeur de droit
iset conseiller au parlement de Paris.

On a de lui : Perduellionis rei Defensiones duse,

etc.

LOXGIE-LAXGPE. s f. Ornith. Nom vul-

gaire du lorcol. || PI., des longues-langues.

LOXGUEMEXT. adv. Pendant un long
temps, un temps qui dépasse la durée ordi-
naire. Vivre longuement. Parler longuement.
Discuter longuement une affaire. II faut que
nos ossements humiliés dans la poussière du
sépulcre expient longuement les vanités et les

impuretés de nos corps mortels. (Bossuet/ Le
rhinocéros est déjà pubère à trois ans; il ne
peut donc vivre longuement.

{

Virey.)Les oiseaux
en cage et condamnés au célibat vivent et peu-

. mentent subsister. (Id.) Tant que nous
proportionnons nos besoins et nos désirs à la

sphère de nos moyens et de nos facultés, nous
pouvons vivre heureusement et longuement.

(Id.)

— En détail. Expliquer longuement une af-

faire.

— S yn.cnmp. longuement,longtemps. Long-
temps désigne seulement une certaine mesure,
une durée de temps, d'existence, d'action : lon-

guement exprime, à la lettre, une, action faite

d'une manière lente, paresseuse, languissante.



LONG
Tant qu'on intéresse ou qu'on amuse, on no
parle pa entent, quoiqu'on parle long'

temps. Avec une grande abon lance d'idées, on
p. u [c -.!. une abondance de paro

i
. pai le longuement.

LONGUE-PAUME, s f.Jeux. Jeu de pau-

me 'l lus lequel L'espace qui existe entre les

j- mh-iiis es( fort considérable.

n>\i.ii;ui:ssK.s. f. Techn. Long prisme
rectangulaire, qu'on taille dans les ardoisières

afin d'enlever plus facilement l'ardoise.

loxoi'Ekie. s. f. Longueur insipide, fati-

gante. Toutes ces longueriea d'apprêt ne

qu'étouffer ce qu'il j a le plu-- vif et de moel-

leux. Mont, il n'ya rienqui ni lIu tant le Fran-

çaisque la longuerie.{El. Pasquier.) Vieux mot

LONGUERINE. s f. Syn de longrine.

LONGUERUE LouiSDl FOUR.abbéde .Crî-

tiqu< et historien, né à Charlcvilfe, 1655 1733,

a publié un çrand nombre l'écrits, d'une solide

crili iue: Dissertation louchant les Antiquités
des Chaldêeus et de* Égyptiens; Description

historitjut et géographique de ta France ancienne

et moderne; Recueil de pièces intéressantespour
servir à Vhistoire de Fruitée, etc.

* LONGUET, ETTE. adj. (dimin.de long .

i
, long, i n discours longuet, un peu lon-

guet. Gela est tout longuet. Il est familier.

— Uni a mu' forme un peu allongée. Ce corps
longuet et charnu était composé de deux pièc :s.

(Bonnet.] Ces deux fauvettes étaient longuettes,

i • ! fraîche-*.
V
G. Saild.)

— longuet, s. m. Techn. Marteau dont se

servent les facteurs de pianos pour enfoncer
li's pointes auxquelles sont attachées les cor-

des. || Sorte de papier.

*LOXGUEUU. s. f. (radie, long). Étendue
d'une chose considérée d'un bout, d'une extré-

mité a l'autre dans sa plus grande dimensi n.

l .i longueur d un bâton, d'une lance, d'une ta-

ble. La Longueur d'un jardin, d'une allée. Cette

canne est d'une bonne longueur. C'était, sur

trois "n quatre files Juin' longuem infinie, un
mélange, nu-- confusion de calèches, Je cais-

son ^, de riches voitures et de chariots de toute

De Sègur.)

— Épée de longueur. Épée de défense plus

longue que celles que l'on portait ordinaire-

ment a la cour et à la ville.

— L'opposé de Largeur. Cette place a deux
cents mètres de longueur sur cent cinquante de

: Uns ilon de quinze mètres de longueur

sur douze de largeur. Celle pièce a trop de lon-

gueur pour sa largeur.

— Duréedu temps. La longueurdu temps fait

oublier bien des choses. La longueur d< s jours

et des nuits. La longueur de sa maladie l'a

ruiné La longueur d'un siège 11 fait des visi-

tesd'une longueui insupportable. Il souffre fort

patiemment la longueur de nos conversations.

[Mmo de Sévig.) La longueur de la vie est pres-

que toujours proportionnel le a la quanti te qu'on
a reçue età celle qu'on dépense. (Virey.)

El la grande longueur de son éloignement

Me le tail soupçonner de quelque cbaiigement.
i tfOUËRE

— Fam. Des coups de longueur. Des coups tirés,

projetés de longue main. C'est un coup de lon-

gueur.

Deux pendnrds effrontés, par des cotips de fouineur.
Trament de nos amis la honte et la ruine.

(F.YIMŒ D'ÉGI.VNTINE.)

— Se dit des ouvrages d'esprit considérés
sous le rapport de l'étendue ou sous celui du
temps qu'on met a les lire, à les entendre ou à
les réciter. La longueur de sou discours nous a
fort retardés. La longueur d'un sermon, d'un
roman. Il a fait un poème d'une longueur dé-
mesurée. Ce qui manqueaux orateurs en pro-

fondeur, ils vous le donnent en longueur. (Mon-
tesquieu.)

— Ce qui est superflu, qui surabonde. Il y a
des longueurs dans cette comédie. Il faut re-

trancher ces longueurs. Toutes ces longueurs
retardenl l'action. Cet ouvrage est délicieuxen
certains endroits, mais d'une longueur ass im-

mante. (Mmo de Sévig.) Épargnez-moi des lou-

qui me font mourir mille fois pour une.
[Mai [vaux.)

— Lenteur dans les affaires, dans lesactions.
Ce sont des longueurs à n'en pas finir. Je suis
ennuyé des longueurs de ce procès. Quelle lon-
gueur! il ne Unira pas encore cette semaine.
Les longueurs de la chicane. Mais cela jette-

rait dans des longueurs infinies. (Montesq.)Les
Français s'ennuient facilement, ils évitent les
langueurs en toutes choses. (M m » de Staél.)

Mais la justice marche avec tant de langueur,
Que bien souvent le crime échappe a sa longueur.

(Corneille)

— Mar. Longueur de câble. Distance de 120
brasses

— Techn. Partie de la chaîne tendue depuis
le rouleau de derrière jusqu'au rouleau de de-
vant.

— Turf. Dimension du corps d'un cheval
adoptée pour unité. Gagner de deux longueurs,
d'une demi-longueur.
— En longueur, loc. adv. Dans toute son

étendue, d'un bout à l'autre. Mesurer, scier,
fendre en longueur.

— Tirer en longueur, traîner en longueur.
Exiger beaucoup de temps, comporterde nom-
breux délais. Les choses ne sont plus pour
traîner vu longueur. (Mol.) Ma tanteestdans un

LON1

état qui tireradans une grande longuem M
de Sè\ igné

LONGUE V M. .i icquc! ) Je uite, né près

de Péronn . 1680 1/35, est : irtoul

son Histoire de l'Église gallicane.

i (i \i.i ix ii i E Gi i

! Ch i. dei ml I
\

l'an-, de Dieppe ^Seino-Infericure Él< o de

moutons méi in >s. Èi i ré en comté, 1 152, et en

duché, 1505; 700 hab

LONGUEVILLE. Célèbre branche illégi-

time de la maison d'O léans, donl elle tirail

fine p tr le bi a> c Jeli m, comte de I)u-

ii. is, Mis bâtard de Louis, duc d Orléan

de Charles N I ||lohguevh li Fran i

1 " d'Or-

léans, comte di di sois di Fils de Dunois,

goui ei neur de Sorman lie al icha au duc
d Oi i' tns el l'entrain - en Bretagne il y i i

rut en 1491
|
longueville François Il d'or -

Léans, comte, puis due de). Obtint que son

comte fui érigé en duché, 1505; il mourut en

1512 LONGUEVILLE LoUÎS I" D'ORl ÊANS, (lue

de . Frère du précédent, combattil couragi u-

sement a Age i tel et à Marign in et négocia le

m u 1 1 le i. iuis \H avec M iried Angleterre.

Il mourut en 1516 i ongdevii i i lleni : il

d'orli i *s, lue de De I raè famille, 1559-

i*il pari aius luttes contre Conc
tînt a l'ée irl descomplots sous Richelieu, et se

distingua,comme général,1631 1640. Il épousa,

en 1612, Vnne Gene\ iève de Bourbon, fille du
pi inec le C >ndé ; fut chef le i

i dépul ttionen-

( .
i .i Munsb r en 1615 ; mai

sa femme, il prit partaux troubles le la Fronde,
devint l'un des chefs <[•> petits-maîtres, avec

ses deux beaux-frères, Condé et Gonti, et par-

tagea leur captivité en 1658 Quand il fut li-

bre, il se retira en Normandie.
|| LONGdeville

(Anne-Geneviève de bourbon, duchesse de).

Femme du précédent, née au château de Vin-

cenr is en 1619, èp oisa, en 1642, le duc de
!

.: illc, qui avail t' ans,etqui la négligea

pour M 1

"' de Montbazon. Elle était enc

par les familiers de l'hôtel de Rambouillet,

lorsque son mari l'appela àMunster, peut-être

pour la soustraire à l'influence du prince de
Marsillac. Elle revint a Paris au moment où les

troubles de la Fronde allaient amener la guer-
re. Eut rainée par Marsillac,plus politique qu'a-

moureux, elle attira dans la révolte son mari
el -"ii jeune frère, le prince de Conti. Elle s'é-

tablit a l'Hôtel de Ville avec la duchesse de
Bouillon, et fut lame de la première guerre de

la Fronde, Lorsque son mari et ses frères fu-

rentarrêtés, 1650, elle s'enfuiten Normandie,
puis à Rotterdam ; elle entraîna ïurennedans
le parh des princes ; plus tard elle se retira a
i , - lé, Marsillac,Nemours,Con-
1 1, lé ida son frère aîné à s'unir aux Espagnols,
el fut comprise dans l'amnistie générale de
1653. Elle se repentit alors de ses erreu

joignit son mari en Normandie ets'imposade
longues et dures pénitences. Elle perdit, en

[672, son fils bien aimé, redoubla d'austérités,

ruina sa saute, et h.ïta la lin de sa Me. n»\-

gdeville (Charles-Paris d'Orléans, du
Fils des précé lents, né a Pai is, 1649, d'abord

appelé le comte de Saint-Paul, hérita d ti-

tres et biens de son frère aîné, qui devint l'abbé

d'Orléans, 1671. Il fut tué par sa faute, au pas-

sage du Rhin, sous les yeux du prince de C ri-

dé, 1672.

— longueville Edme - Paulin • Marcelin).

Helléniste, né à Paris, 1785 1855, a ci mis tcri sa

vie ,i l'étude du grec. On lui doil Cours de thé

mes grecs adaptés à la méthode de Burnouf; tra-

duction de la Grammaire grecque d'Aug. Mat-

thise; Truite élémentaire de Caccentuation grec-

que; Prosodie grecque, etc.

* LONGUE-VUE. s. f. Lunette d'approche.

Dep is le lever du soleil, le commandant, armé
d'une excellente longue-vue, se promenait sur
le ponten interrogeant tous les points de l'ho-

rizon. (E. Sue.)

LOXGL'I. s. m. Comm. Sorte de taffetas à

carreaux.

LOXGUL1TE. s. f. Petit corps microsco-
pique en forme d'aiguille ou d'épingle qui se

produit dans le verre.

LOXGUP. s. m. Ornith.Nom vulgaire d'une
espèce d

Longus. Romancier gn Ere du
iv° siècle après J.-C, esl considéré comme
l'auteur des pastorales de Dupants et Chtoé,
roman en l livres, souvent d'un
d'une délicatesse charmantes, mais d'un style
qui manque de naturel el de simplicité. La
Ira luction française d ^myot, quoique peu
exacte, esl restée célèbre : Courier a retouché
ave,- bonheur le style d'Amyot, en 1810.

LONGUYON. Géogr. Ch.-Heu de canl. de
l'arrond. de Briey Meurthe-et-Moselle , sur le

Chiers;2,600 hab.

loxg-VESTU. s. m. Métrol. anc. Monnaie
d'or le Charles le Bel.

LOXGWOOD, Géogr. Petit plateau de 111c

de Sainte-Hélène, au-dessus de la vallée du
Géranium. C'est dans une maison située sur
ce plateau que résida N ipoléon depuis son exil

jusqu'à sa mort.

LOXGYVY. Géogr. Ch.-l. de cant. de Pair.

de Briey (Meurthe-et-Moselle),ââ kil.de la fron-

tière belge, près du Chiers. Fabriques de pon
lame et de faïence, La ville hauti

par Louis XIV,estunepl ice qui se compose d un
hexagone régulièrement fortifié; 5, 100 hab.

LOMCi.it v. s.m. Bot. Nom scientifique du
genre chèvrefeuille.

LOPE I.OI'II "277

lOMCIll \H M idj. Bot. Syn. de LO-

a

LOXICÉRÉ, ÉE. adj. Qui ressemble au lo-

ntci vu iM.niin es. s, f, pi. Tribu de la fa-

mille des caprifoliacées, ayant pour i le

genre lonicera.

i i»\ii te s m Moll Coquille du i

que, habitant les mei voi im lu Séné al

LON LAN i l Syllabes insignïllantes qui

s'emploient dans les refrains pop
i

i te

. , vieux i liétie il

_ lonla «la - m. Se dit quelquefois pour

Chanson F lire des Lonlanlas.

LOXLA1 -L1 xiti: VYi G I uni. du
cant. el de l'ai r. de Dom front Irne - Ancienne
abbaye de bénédictins; 2,800 hab.

LONSION.s m Bot. Nom donné aux scions

qui sonl trèsall nsés p irl'clTel de l'écai
'

itttalles. On dit aussi longscion.

LOXS-LE-S VUXIEII G l
I lieu du

dép, du Jni.1,.1 100 kilom. S.-E de Pari Baux
minérales. Tanneries el corroiries; commerce
de s l fer, bois de construction, vins et froma-

ge. P itric du géne al Lecourbe el de Rouget
de l'islc, auteur de tu Marseillaise ; I2,ltl(l hab.

LONTAR. s. m. Bot. Syn. de borasse.

LOXTEK ou LONTÈQUE s. m. Ichtyol

Poi s ! très commun dans le voisinagi lu

Cr lisic et qui fait l'objet d'une pêche impor-
tante.

LOXZAC (Le). Géogr. Comm. du cant. de
Treignac, arr. de Tulle (Corrèze); J.'i'it hab.

LOO. s. m. Relat. Instrument de percussion,

sorte de tamtam des Chinois, formé de grandes
plaques de cuivre rondes, avec uni ebord, dans
la composition desquelles on mêle de l'étain ou

du zinc | r les rendre plus sonores. Un les

frappe avec un maillet de bois.

LOO. G . : l h tteau royal où rési le pen-

dant l'été la famille royale de Hollande, à 1\

kil. N. d'Arnheim.
— loo-christy. \'illede la Flandre orientale

[Belgique ,à lOkil.E deGan L; 3,500 h.

— loo-tek-holle. Comm. de la Flandre
orientale Belgique a l-l kii.de Gand;3,200 h.

* LOOCH, Lt)CH ou LOOK s m pi

lok ;ét. arabe, laoq, potion qu'on lèche .Pharm.
ment magistral, tenant le milieu pour la

ilance entre le sirop et le miel, employé
dans les rhumes et autres affections de poitrine,

lorsqu'il s'agit de faciliter l'expectoration ou
d'adouciretcalmer les douleurs.Lelooch blanc
esl le plus usité et le plus simple. Le looeh vert

diffèredu premier en ce qu'on forme l'émnlsîon

avec des pistaches au lieu d'amandes, qu'on

ice le sucre par du sirop de violettes, au-

quel on ajoute quelques gouttes de teinture de
safran, afin de créer, pai le mélange des cou-
leurs jaunes el bleui s, une nouvelle couleur

verte.Le looeh jaune doit au jaune d'œuf sa cou-
leur i '. sa ci n ;i tance. Les looehs se pn :

ordinairement par cuillerées.

LOOD. s. m, pron. lôd). Métrol. Poids des
Pays-Bas équivalant a un décagrarame.

LOOF. s. m. pi\ la/' . Métrol. V. LOF.

loohe s. m. (pr. lou-he). Ornith. Oie de
PAs e septentrionale dont les plumes sont de
couleur bleuâtre.

LOOK. s. m. (pr. louk). Comm. Résine du
Japon.

LOOX. Géogr. Comm. du cant. de Graveli-

nes, air. de Dunkerque [Nord ; 2,300 hab,

loox (Théo. 1ère Van), Peintre belge, né à

Bruxelles, mort très âgé en 1630, se lia inti-

mement à Home avec Carlo Maratti.

loopeii. s. m. (pron. loupre). Métrol. Me-
sure pour les grains usitée dans la Fi W'.

loos Géogr Comm. du cant de Haubour-
din. arr. de Lille Nord). Toiles, calicots, pro-

duits chimiques ; 6,600 hab.

— loos. Bourg du cant. de Lens, arr. de Bè-
thune [Pas-de-Calais

;
2,800 hab.

LOOSA. s m. B"t. Syn. de loasa.

LOOT. s. m Métrol. Poids hollandais va-

lanl une demi-once.

LOO-YE. Mythol. Le plus ancien des dieux
de ta Chine, adoré dans le voisinage de la Si-

:

LOPATKA Géogr. Cap de l'Asie, dans le

Grand Océan
g
au S. de la presqu'île de Kam-

tchatka.

LOPE DE VEGA-CAItPIO. V.YEGA-CÀR-

PÏO.

LOPES Fernao). Chroniqueur porl

né vers 1380, mort en lit'.', -aide général des

archives du Portugal, a surtout < rit les Chro-

niques de dom Pedro et de dom Fernando.

— lopes tu veiga Antonio), Poète portu-

gais, né à Lis! -, 1586-1656, ver ut à Madrid
el écrivit, en langue castillane, Lu h a Poesia :

el Perfecto Senor, sueiïo poli' te» conotros dis-

euses y las poesias ultimas; Heraclila g Démo-
crito si

ion / Géogr, Cap de i' Ifi ; rue, I ins i ù

céan Atlantique, au V de la Guinée n

na h'

LOPEZ ' isé - Peinti e i ipagnol, né à
,"'-

\ nie vers 16 >0 i lève l'Est' ban Muriilo, a

laissé de nombreuse » Mado |ui i appellent

les qualités du maître. Son fils, Christophe, né

à Sévi Ile, mort en 1730, fut un bon profi

et un artisti es ou-
i
..'.- pou i

LOPEZ DI LEIIENA Don l'C Iro II

d'État i pas I, né à Valde-Moro .n t. elle-

Castillo , 1 731 i
.'<\ ftli 'i un cabarctier, ap-

prenti forgeron , se a >sez ricbumenl <i

se lia avec Florida-Blanca. En 1785, il devint

lire 'i Ét;i t d llnanci et d< l< rre.

i
i ministre à l'avènement de Chai I

l
Tss

; mais sa n m té le fon a i

mettre de si II avait protégé l'in-

dusl rie n il aie et remi Li roi dn d ins les

finances; on lui a i eprochi

i opi / v portaria Vie nli l*i ntre es-

pagnol, né a \ alencc, I77i i

d'artistes, cul une gr inde réputation en 1 pa-

gne ; il se distingua sui ton par ses pcini m es

en détrempe. Ses Tartan/, sont justement es-

times.

— lopez (Narcisse), Aventurier américain,
né dans l'Étal de Venezuela, 1799-1851, lilsd'un

riche négociant, vint en 1 ic, fui i

gouverneur de Madrid, puis sénateur, il
i

i

i'ii-ni .'
t sa démission, et voulant enlever Cuba

aux Espagnols, 01 ganisa successivement aux
Étals-I nis troi expi ition qui
en 1849, 1850 et 1851. 11 fut prise!
mort.

— lopi z Don Joachim-Mai ie il imme poli-

tique, ne à v, n. 'ua province d'Alicante . en
1802, a.-, ocat a Madrid, di

|
\ aux i oi lès en

is:;i, ministre
I

l'i Lérieui lan le ca i iinel ' la

latra i, i 13(3
;

ji le a tif, en I8l3.dans
le .--niii,.', ement conti g E ;p irtei i et, après la

chu ie de cel homme d'État, fut quelque temps
ei ministre.

— lopi z l'i ançi i Solano ,
Présidenl de la

république du Par i ua y, né à l'Assomption,
1827-1870, devint ministre de la guerre el de
la manne, enfin succéda à si n père, le pré-

sident du Paraguay, Carlos Antonio, en 1862. Il

; ie guerre conii e le Bi I,

Montevideo et la Confédération de la Plata;
lutta cinq ans, avec nue ra e ténacité, i

îles forces supérieures, el périt les armi » à la

main, laissant le Paragu ly dépeuplé et i uinê.

LOPÉZIC. s. ï. {de Lopez, n. pr.), Bot, Genre
de la famille des œnothérèes, établi pour des

mexicaines.

LOPÉZIÉ. ÉE. adj. Bot. Qui serapporteà la

lopèzie.
||
lopéziées. s. f. pi. Tribu de la fa-

mil le des onograriées, ayant pour typele
lopézie.

LOPHANTHE. adj. 1 %. et. gr., Xdoo;, ai-

grette ;«v3o;, fleur). Bol Qui porte u igrette,

qui ressemblée une aigrette. Les corolles obli-

ques et presque entièrement renversées de
l'hysope lophanthe ressemblent a la crête d'un
casque.

— lophanthe. s. m. Genre de labiées népé-
téi s, établi pour des herbes de i hémisphère
boréal,

|]
Syn de wai.theiue.

LOPHATHÈRE.s.m.(ét.gr.,^ooaç,aigrelle;
;.(,....<!! .Bol Geur de graminées festiicacèes,

établi p' ni i les des Moluques.

LOPHE. s. f. et. gr., Xôooç, crête). Lntom.
Genre de coléoptères pentamères, formé aux
dépens des bembidions, établi pourune espèce
américaine et cinq européennes.

LOPHIDIE. s. f. (élym. gr , Xootîwv, petite

crête Entom. Genre de coléoptères pentamè-
res,familledescarabiques,tribu 'les féioniens,

établi peur des espèces de Sierra-teone.

— Bot. Syn. de schizée.

LOPiiiE.s m èi /i- ..<;: .-. crête). Ichtyol.

Nom scii ntifique du geni e ban : i

— Bot. Syn. d vi LOPLEGTE-

lophine. s. f. ci - btenue
par la distillation de l'hydrobenzamide.

LOPI1IOCÉP1I W i: - i (étym.gr.,U=
aigrette; xe?oX3), tête . Annél. Genre d'anneli-

i
i soies, tenant le milieu entre les lombrics

et les nais, et établi pour une espèce i couvée

dans la haie de Naples.

LOPHIODOX. s. m. (et, gr., Xoo-ïç, crête;

&Soù;, dent) . Mamm . Genre 't'- pachydermes
fossiles, voisin des tapirs, établi pour un gi ind

nombre d'espèces trouvées dans les terrains

tertiaires, en France et en Amérique.

LOPHlOLE.s. m. et. £r., m;.'.:, aigri

B il Genre d'hêmodoracées, dont les espèces
:,i dans le nord de l'Amérique.

LOPHIOLÉPIS.s.m. pr.lo-/i-o-Ié-piss;êt.

gr.,\osoç,crête ^Es\î,écaille).Bot.Syn.deciRSE.

lopiiiox. p. m. (et.gr , Xôeoç, crête Bot.

Genre de champignons pyrénomycètes, dont

les espèces croissent sur les pins.

LOPHIOXOTE.adj.2 i.
r

. ét.gr.,^ô»oî, crête;
— -, dos .Ichtyol. Dont la

i
dos esl

très longue.
;

lophiohotes. s. m pI.Famillede

poissons osseux holobranches, comprenant
ceux qui ont la nageoire du dos très longue.

LOPIHIlACÉ, ÉE.adj. Bot. Synon. deLO-
PHIRE.

LOPillttE. s. m. (et. gr., XÔ?oç, aigrette).

Bot. Genre de diplérocarpées, établi pour des

arbri s de l Afrique èquinoxiale. Il
Syn.deRHO-

DOMÈLE.

LOPIIIRÉ, ÊE. a Ij B<>l 'Jui ie^,.nil>le à

un lophire. IlLOPuntErs s. f. pi. Famille de

p] -. dicotylédones établie aux dépens des

diplérocarpées ayant pour typele genre lo-

pin l'Ç.
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LOPHOBR VNCHI : ét.gr.,Xôeo;,

:it les

. .

Ctliaux. || LOPHOBRAKCHSS. .S- II-, pi. Ol

I

i le long des arcs bran-

chiaux.

i OPHOi i PB ILE. S. m.félym.gr.iUço;,
émiptè-

îltli pour des

LOPflOi i .ici - crête;

th. Syn le padxi.

LOPHOCI lit
I

l 0PI1ODI

ive au Chili.

LOPHODI

m

te; cou). £ iyphorynque.

LOPHOI l i:i

Iat./W-o.jcpoi 3 fn.de lophophore.

LOPHOGONE
es liantes en

i igone.

LOPBOÏTE. s. f. Miner. Ripidolilhe duT>

I Ol'IKH I M ' gT.,\ftso;,aî<

Ion t les espèces croissent dans le

l'Afrique.

LOPHOME. s. f. (ét.gT.,7tôoo;, crêle :

. ins la Barbarie et â
I

l OPHON01 i n l

i . n. Geni
s, t: ibu

: trabycins, établi

chaudes de l'Amérique.

i OPDONO i i

i. G
i pour une cs-

L dix africaines.

— LOPHO.NOTE. S. f. AlM : 'ailllé-

tyant îles soies et habitant la baie de
N

LOPHOPH \m 50ï,ai-

, ?avt\î, appai it). S le mé-

LOPHOPHORE. s. m. et. -:..>::-,.;, ai-

rte). Ûrnith. Genre de la fa-

ype,appe1ée lophophore !

dissant, oiseau d'or ou impey, est un de
beaux iis< ix qui n connaisse. Sa tel

l ; son pluma
recherché pour la p : mmes, est d'un

pourprés ei

mœurs
sont i mais il parait farou-
che et habile les régions froides et ma
i

l'Indouslan Les e

climate Europe
et on en \'i-M. a Londres et au Jardin d'acclima-

:

i empéranl la enue par un
scintill menl l'eclal ô?un ravis-

sant j! i tout en plumes de lophv-
phores... (A. Daudet.)

— Plumes de cet oiseau. Une tête rieuse,
coiffée d'un*- I de tophop h

parut brusquement à la portière. (G. Olmel.)

LOPHOPHORINÉ, ÉE. a.lj. Ornilh. Qui
se rap] phophorinées.
s. f. pi. i

18, ayant pour
I

LOPHOPHYTE s.m étym. {rr.,\ô?o;,ai-
. plante . B il. Genn

bli pour des espèce!

LOPHOPH1 ii.il idj B it. Qui serap-
i

yte. |j LOPHOPHYTÉES. B. f.

balanophorées ayant
pour type le r phyte.

LOPHOPOD1 ' -[,';,-. t

1 »uces et classé aussi dans
les plumatelles.

LOPHOPS. s. m. [et. gr., %{, crêl

établi pour une espèce a:i

I OVHOPTÉMS.s.m.(pTJo-fo-ptë-riss;êt.

de malpighia bli pour
des arbres ou a rim lyenne.

LOPHOP1 i .nvx. s.m. (pr. h-fo-pU

ipèces sépai lonteset habi-
tant l'Europe occidentale et centrale.

LOPHORINE. s. f. Ornith. Division du
génie

|

LOPHORNIS s.m. [pT.lo-for-niss; ét.gr.,
au . Ornilh. Division

uche.

LOPHOR n\ i

les.

LOPUOKYNQUE adj. î g. èl. gi

aigrette; ^ûfto;, bec). Ornith. Qui porte une ai-

sur le'bec.

— lophokynque. s. m. Division du genre
colombe.

LOPHOSCIADIE. s. I ;. ai-

grette; ntiSw, ombelle). But. Genre d'ombel-
tbli pour des espèces du

littoral de la mer Noire.

LOPHOSIE
Entom. Genre I

famille

des muscides, établi pour une espèce alle-

mande.

LOPHOSPERMI ?©;, ai-

grette; -

LOPHOS l ICH1 Dl
knle ; et. st.. Xô»;, 1 1 t

-, dont
pêces appartiennent au Brésil.

LOPHOS n MON . boç, ai-

grette: Bot. G
lacées leptospermées, établi pour des arbris-

seaux d'Australie.

LOPHOS1 I km
. sternum . Bntom. ».

tétrameres, famille des loi -

prioniens, établi pour une espèce originaire de
Java.

LOPHOSTOME
ffTôi*«, bouche .Mai
res renfermant une espèce américaine.

LOPHOSTRIX. s. m. pr/ -,

chouette). Omitbol.

Section du

LOPHOTE. adj l

porte une hu p] i irnith. Qui p >rle un
sur la têti ^ photc.
— lophoi b. s. m. 1 G I coléop-

: nille des curculionides go-

natocèn «s presque
loutes du Chili

— Ichtyol. G issons acanth
famille des ténioïdes, établi pour une

etrèsrare,al(eignanl I m. 50de longueur
et habitant la Mé literranèe.
— Ornith. Sous-genre derapaces falconidés,

établi pour le hobereau huppé.

LOPHURE ùgrette;
Ornith. Syn. de hooppifêre.

LOPHYRE. s, m :•.,-. aigrette;
!

[uelques
qui vivi ntdansl le pins où elles eau-

sent de grands rava et qu se trouvent ré-

dans tout l'hémisphère boréal.

— Erpèt. Genre de reptiles sauriens, déta-

ché des agami p<mr quelques espê-

Ceylan el de Uolu [ues. Lophyre
i illeux.

— M i SCA.BRION.

— Ornilh. Division établie aux dépens du
pigeon.

I.ol'in ROPES. s. m. pi. Trust. Syn. de
copêpodes. On dit aussi loplvjropoiles.

* LOPIN. S. m. étym. inconn.). Morceau de
quoi que ce soit. OÙ ta pi au du lion ne peut
suffire, il fautycoudre un lopin de celle du re-

ii u i Mont.)

— Fig. Je veux que ma mort ait part à l'ai-

sance el à lacommodilé de ma vie ; c'en est un
grand lupin, vi d'importance, et souhaite qu'il

ne démente pas le passe. [Mont.) Nous sommes
tout de lopins et d'une coniexture si informe
et si diverse, que pièce, chaque mo-
ment fait son jeu. (Id.)

-—Particulier t,M «au de quelque chose
qui se inde.Un

i is lopm. il en avaii un boi

de bon l'emportai mon lopin du
ceau que je n'avais pu sauver. (J.-J. R

Et, lui sage, il leur -iii :

Point de courroux, messieurs, ifril :

Faites votre profil du resle. (La FONTAINE.)

— Par extens. Un Un lopin
. :

un bon lopin dans la su

pin. L àpreté que le irte à joindre
le sillon au sillon,et à son id terri te mor-
ceau voisin, il la irrondir

son royaume. (P. de St-\

Quand un prince

D'un i Ut un lopin. i RONSARD.)

— Techn. Nom doni irêchaux fer-

rants à plusieurs petits morceaux >\-

fer qu'ils ont réunis en un s lauftant.

M : ceau de fer destine a être façonm
à cheval.

i opi m ii p trt.pass.duv. i

ploie adjectivement.

lei'iMii v. a, I» conj. (rad. lopin). Par-
i

| inerune maison, une
i

i

i i lots, pour
irtager entre les héritiers. Vieux

site.

LOP-NOOIl \ lob.

LOPUS s.i i :.• m.Genred'hy-
rides, classé

aussi dans!
* LOQl \ii: a i

. I pi . lo-kott-ace; du
lai. loq beau p. Un
nomm 1 me 1 l

q iiace Je m mora-
liste parmi nous, aucun de nos loquaces pu lo-

cateurs, aucun même de nos tartufes qui ait

fait La moindre e habitude af-

!

dételai; tussi que jamais. (V. Cherbu-
liez.)

— Par extens. Quoique le cygne soit assez
silencieux, il a néan - de la

voix conformés comme ceux des oiseaux d'eau
les plus loquaces. (BuHon.)

LOQUACEMENT. adv. (pron. lo-kou-a-ce-

I
: . loquace . Ave^' lo |

:

* LOQUACITÉ, s. f. (pr. lo-koua-ci-té ; rad.

loquace). Habil p nier. Elle est d'une
loquacité fatig [uacité des femmes.
Il est naturel à la douleur de se répandre en
plaintes, la U esl permise ;

condition qu'on ne dira rien que
t.] On peut juger sur ces princi-

mbien il y a loin de lavéi la [lien*

tte loquacité si ordinaire au bai

qui consiste à dire si peu avec tant de paroles.

[D'Alemb.j Un défaut plus fatigant enco
irtune, qui s'est introduite

chez nous dans le barreau et dans la chaire.

(Marmontel.) Linguet oppose la loquacité bre-
i la lacilurnilé des minisires français.

ncontre dans le monde une foule

d'individus qui vous poursuivent de leur inco-

hérente loquacitérpassent insensiblement d'un
un autre, et ne lâchent prise que quand

poumons ne peuvent plus

mdité stérile.

Bricheteau.) La loquacité des femmes est pas-

sée en proverbe; il n'y a de mûrîtes que les

femmes mortes, et encore.

— Pathol. Symptôme de certaines maladies,
caractérisé par la volubilité du

: ïs. La loquacité est souvent le symptô-
me d'un dérangement complet des facultés in-

tellectuelles dans les maladies. (Brichet

* LOQUE. s. f. (ét.anc.haut-allem.,foi .

pendante). Fam. Pièce, morceau d'une étoffe

-
; en loques, toi

. s'en va en loques. Ma pièce de l

loques. (J.-J. Rousseau. Mes chemises
tombaient en loques. (Chat
— Ane. art milit. Bâton ferré servant d'arme

offensive.

— Bot. Nom donné vulgairement âladouce-
amère et â la carline acaule.
— Écon. rur. Maladie qui sévit dans les ru-

ches et qui détruit un grand nombred'ab<
— Jard. Petit morceau de drap avec lequel

on attache sur les murailles, au moyen d'un
clou, chaque branche et chaque boni

-

leur place.

LOQUE, adj. m. Pêch. Harengs loques. Ceux
qui ont été mordus ou blessés par des chiens

de mer ou d'autres animaux marins.

* LOQUÈLE. s. f. (pron. lo-ku-cle ; du lat.

loquela, même signif.). Facilite de parle

termes communs de choses commun Cel

homme a beaucoup de loquêle.

* loquet, s. m. fpr. to-kè; et. anglo-sax.,

loc, fermer). Techn. S te de ferm ture très

simple que l'on met aux portes qui n

de serrure et â celle- :esl dormant.
La porte n'est fermée qu'au loquet. Levi

qu t. Vous ne levez pas le loquet.

La bique, allant remplir sa traînante mamelle,
Et naître l'herbe nouvelle,

Ferma saporte au toquet. (Lx FOKTAIKB.)

— Ensemble des pièces composant cette fer-

— Particulièrement, Partie de cette ferme-
ture appelée clenche.

— Mar. Barre pour fermer les écoutilles, ca-

banes et autres choses semblables.
— Techn. Couteau à loquet. Couteau qu'on ne

peut fermer qu'en retirant le ressort avec le

pouce.

LOQUET, s. m. (et. aliéna., Loche, boucle
r

: . n i.
, ne <[,:", éc le

es i laine. Elh i

estimée et sert ordinairement à faire des ma-
telas.

— Techn. Pinceau cle chiendent ou di

:
i forme une bi

LOQl ETE, ÉE. pai i pass. duv, \

i Qui i h .dechi-

[ui a 'i'-- app : i ces p u i Us à des dé-

p idée.
— Mis Linge loqueté.

* LOQUETE \t\ s. m. Techn. Petil loqui I

tirement en haut d

èe «-t auquel on attache un
aûn de pouvoir les ouvrir et les fermi

i

meut.

LOQUETER. v. n. \
e* conj. On double le /

itte. Jr loquet'

ftcmuei
; j . l'on a l'intention d'entrer.

— si i: a. Se dit d'uw
dans le loquet. Cette porte

se ferme au loquet.

LOQUETER.V.S 1 ;ij. Mettre en loques.

Vieux i

LOQUETEUX, EUSE. adi.ets. (rad. loque'.

Pauvre, déchiré, donl les habits tombi ni i n

i
, , C'étail n pauvre loqu* te [Le Sa e

* LOQl E in. - f.(dim P »p. l'i-

rceau lequel [uechose. i ne

— Techn. P< LU ^le laine cardée et

prêle â être filée.

LORE
LOQl'ETTE. s. f. Bol. Nom donné àl'épillet

les g

LOQUEUX,EUSE. adj. Écon. rui V
Miel provenant de ruches affectées de

la loque.

LOQl IS. s. m. (pr. lo-ki). R--I

verroleriedonlonsesertpoi!n'"inim-!v< i

les nègres sur les côtes L'Afrique. Les loquis

sont des petits cylindres >le verre de couleur.

louaiue. s. m. (dulat. lorunt, courroie).

Antiq. Esclave qui était chargé di

autres esclaves.

LORANTHACÉ.ÉE adj Bol Qui ressem-
ble à la loranthe.

||
loranthacées. - 1 pi.

Famille de plantes dicotylédones, qui a

type le genre loranthe.

LORANTHE. s. f. et g

âvf'o;, tleur;. But. Genre de plantes dicotylèclo;

nés, type de lafamille des loranlba

pour environ deux cent cinquante espè
gneuses ou sarment- inl générale-

ment racine sur les arbres aux dépens
quels elles vivent â la manière du gui

mun ;
quelques-unes cependant croissent en

pleine terre et végètent d elles-mêmes. C
re appartient aux régions tropicales I

i

-

sède qu'une espèce européenne.

LORANTHÉ,ÉE, il l.lllt ANTHIOÉ.EE.
adj. Bot. Syn. de lorantbacé.

LORAX. s. m. (pr. lo-rakss; et. gr., ISjov,

lanière). Arachn. Genre d'ac u iens donl les ca-
ractères n'ont pas encore été déterminés.

LORCA.Géogr. Vil i pagne, dans la pro-

vince et à 80 . S.-O t !
' Murcie, sur 1 1 San-

gonera ; évêché. Commet 53,000h.

LoiiCEEÊ. s. m. Arg. Détention.

LOUCHA, s. f. > chinois.

* Lotît), s. m. pr. lor; et. ans

ford, maître; de hlaf, pain <! fat

Titre honorifique donné en mxno-
bles de i

aussi par courl les fils de ducs et de
marquis, et aux fils aiii'-s ,1,-s comu-s. I. i.t

membre de la Chambre haute, tout pair d'An-
gleterre est lord. Le tilrede lord esl aussi at-

taché à certain. > ùui-h -ns <\v l'Kiai 1.-' 1 >rl-

trésorier. Les ^rds-lieuten mis. Les lords de
l'amirauté. Le lord-grand ju,-'-'- Le lord-chan-
celier. Le lord-avocat, etc. La Chambre des

lords. Généralement de* anf un nom propre il

n'est pas précédé de L'article. Lord Be te ns-

field. Cependant Racine a écrit : Le lord Port-

land.

LORD-AVOCAT, s. m. Titre du principal

magistrat de l'ordre judiciaire enÉcu-

LORD-LIECTENANCE. s. f. Fonction de
lord-lieutenant.

LORD-L1EUTEN INT. S. in. Officier an-

glais chargé de l'organisation de la milice d'un
comté.
— Titre du gouverneur de l'Irlande.

* LORD- >l Al HE. s.m.Gouverneur i

la cité de Londres. Cette charge, qui date du
XH siècle,jouitdei'i oses. Le

loi l-maire est le premier juge de t iules les

cours el de toutes les commissions de I

Souslerapportmilitairc.il esl inveslidesmê-
mes pouvoirs que les lords-lieutenants des"

comtés. Dublin a aussi un lord-in

LORDOi'S.s. m. (étym.gr . ; .-î .,-. il"-;

li, œil). Entom. Genre de coléoptères tétra-

meres, familledescurculioni les ^onatocères,

établi pour dix-huit espèces brésiliennes.

LORDOSE. s. f. lu -iv-vînii;. courbure).

Pathol. Nom donné soit à la courbure
en général, soit, en particulier, à la courbure

vertébrale en avant.

LORD-RAGLAN l RAGI t\ m. M m
donné après laguci ée à une sorte

-II- pardessus d'homme.

LORE.s.f. (du lat. lorum, court ie Botan
nteuseel aphylledi s

I
infi rves.

—Entom. Pièce particulière qu bservo

dans la bouche de quelques insectes, et sur la-

porte le menton.

LOUÉ. ÉE. adj. Blas. Se dit d'un poisson

eoires sont d'un autre émail que

le corps.

Loin D 4M' i eonardo). Doge de \

i, eni438.su :cédaà \:r B n 1501.

II Ht la p iix avec les I lires el établit u

;l a Conslantinople ; il eul à soutenir

la lutte contre la ligue de Cambrai,

par Jules Ilet Louis XII. Loredano mourut en

liJl.

— loreoaxo (Pi n Né en 1 481, fut élu

doge en 15157, mourut en 1570.

— lorep.vno Francesco). Fut doge en 1752.

louée, s. f. et. lat. lorum, courroie). Bot.

Genre d'algues marines, qui habitent les mers
européennes.

LORELEY. Astron. I. a 165» planète téles-

uverte le 9 août ÎSIC par M. Pe-

ters.

LORENTÉE. s. f. (pron. lo-rtm-ti). Bol tn.

mposées vernoniacées, établi pour

des herbes de l'Amérique tropicale. || Syn.de
SàHVITALIE.

LORENZETTI f Pietro). Peintre, travaillait

de l \ïï i 1355. Il imita la grâci

lquesuns de ses tableaux

à Sienne et à Florence.
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LOREXZO Sai G _r.Ch.-l.de cant. de

rarr. île Corie (Corse ; 500 hab.

— lori szo (Sii ' tîne de mon-
; i 50 kit., dans la

B de 1
! trouve du fer, du

ihaux.

— lorehzo-hârqobz. Fleuve d'Afrique,

jette dans 1 1 b lie de Lagoa, appelée

roue-Marques, foi n éan lu-

LORE i Jea :

• né à Carentan,au
commencement du wu" sie< le, mort en 1665,

se Ût connaître surtout par une sorte de journal

en vers de huit syllabes, qu'il commen
rement impi i-

I
i de il e histo-

td 750 numéros et forme
. ilurnes in-ï I

LORI i \n - m. Chevalier de lord]

Dame de Lorette.

LORETTE. s. f. Nom qu'on a donné à une
10 classe de courtisanes parisienn

habitaient surtout lequarti \

do Lorel e. I légante, une séduisante lo-

rette. De jolies torettes. Comme toutescesfem-
li, du nom de l'église autour de laquelle

I été nommés lorel-

II de Balzac.)

11 y avait peu i i . urnes, pas beaucoup
m'a dit, mais beaucoup de

H

LORETTE. Géogr. Ville de l'Italie, d

I

et à 16 kil.S.d'i

chure 'lu Musone ; 8,000 hab. Évêché. Là Santa
i

. S I i Dami . !

est un lieu de pèlei înage célèbre.

—LORETTE.Comm. du cant.de Rive-de-Gier,

arr. deSt-Étienne (L ire . i 300 hab.

LOREYA.s. m.(de Lorey, n. pr.). Bot.Genre
de mélastomacées mîconiées, établi pour des

i Guyane. .

LORGES ("Gui-Alphonse de durfort de
duras, duc de Maréchal de France, neveu de
Turenne, était lion tenant général dans i

de son oncle, l >rs (ue celui-ci fut tué en 1675.

II sauva l'armée par une habile retrait'', qui

lui valut le bâton de maréchal. II commanda
depuis en Allemagne avec distinction, et mou-
rut en 1702.

LORGN \ knf mio - Mari i .Mathématicien
italien,] ,1736 1796, colonel du génie,

bématiques à Véron
nombreux travaux sur la salure et la phospho
rescei le la mer, sur lesnitrières
artificielles, etc., le rendirent célèbre dans
tout-.- l'Europe.

LORGEVADE. s. f. (rad. lorgner). Coup d'œil

jeté àladéro] n tournant les yeux de côté.

Elle no voulut rien comprendre au nombre in-

fini de lorgiwdei dont il l'attaqua d'abord. (Ha-

mil ton.)

De plus il

De finir la Jorgnadê, el chercher aujourd'hui,
l 'mitres dupes que Lui. (Volt.)

LORGNE, adj. S'est dit pour Aveugle.

— Fig. A été employé pour Imbécile, sot.

LORGNE, s. f. Pop. Coup qu'on se donne à
lonner une lorgne.

LORGNÉ, ÉE. part. pass. du v. Lorgner.
S'emploie a Ljectiv. Elles étaient lorgnées par
tous les jeunes dent ex-
trêmement jolies, ellesètaient, à chaque pas,
lorgnées par la foule des dèsœuvi

i 3

— Fig. Visé, convoité. Héritage lorgné par
des collatéraux.

LORGNEMENT. s. m. Action de lorgner.

*i ORGNER \ a, I " conj.(ét. aMem.Joren,
épier . Regarder en tournant les yeux I

l
! [u'im,

quelque chos is [ui M 'ne .
I

lorgne, el je vois que vous répondez a ses mi-
nau li i ' Baron.)

En le jugeant, la reine et son conseil

Lorgnaient Itobert et répandaient des larmes.

(Voltaire.)

— Absol. Trufaldin lorgnait exactement.
(Molière.)

— Regarder avec une lorgnette ou avec un
lorgn in. Lorgner une actrice, un acteur, une

nue.

— Fig. Lorgner une femme. La regarder de
manière à faire croire que l'on a
elle. On ('écouta, on se laissa lorgner, on ré-

même. Hamii
une charge, un hérita - vues sur une
charge, sur un héritage; les désirer.

Elle lorgne Carton, son insipide amant.
Qui se croit adorable et qui lorgne sa bourse.

(Destodches.)

— lorgner, v. n. Se disait autrefois pour
Loucher.

— se lorgner, v. pron.S'observer l'un l'au-
tre à la dérobée ou Se regarder avec des lor-

gnettes.

* LORGNERIE. s. f. Fam. Affectation de
i noque bien de ses lorgneries,

des lorgneries a*un fat. Ses yeux lui disaient
i que le sommeil interrom-
pit leur conversation; car ces tendres truche-

ne laissaient pas que de se fermer
ride le tr lergnerie. (Hamilt, Dis-

trds, gestes et lorgneries.
(Campistron.) Les lorgneries d'un fat ne sont ja-

tntes.
(
A. Dumas.)

* LORGNETTE, s. f. (rad. lorgner). Petite

lunetl • L'approi he dont on i

ils peu éloigné; i

i Lie achi omalique Ji

li assez d'u-

sage du monde pour m'être muni d uni

guette, av int d'entrer au spectacle. [Mariv,

— Autrefois, Petite lunette d'approc

de laquelle on pouvait voir cl'u

:.: de celui vers i quel on étail l i

— Nom
d'une petite ouverture garnie d'un yei

I

"lit aux dame tns être vues.

— Fi i o à exagérer l'imp -

des cho i. Votre
les obji I H :

B i

* LORGNI i R i i SI

qui lorgn Pou tminai scru-
.V.)

— Adjectiv. Dieu - deux

|

,i ont été Uxnt lorgne

[Voltaire.

* LORGNON. S. n , Optiq.

Lentil e il à la main par une queue
en roétal,écai ' me, lie faitpai Lie

ducerc Li. 1

Levant un œil, t in lis qu'on tient L'autre

fermé.

LORGI ES. G gr. Ch.-I. de cant. de rarr.

Lrgens.Huili -,eaux-
Li .

-
. 1,300 liab.

LOitl. s. m. Mamra. V. loris.

— Ornith. Genre d'oiseaux préhenseui
taché des perroquets. || Lori-perruche. G

qui tient le milieu en i loris et les perru-
ches.

LORIA (Roger de). Amiral italien, né àLo-
ria Basilicate . vei - 1550, i, servit

Pierre III, i
[ui le nomma amiral

de ses flottes, après le massacre les Vêpres

siciliennes, lâ$2.RogerdcLoria battit plus

fois les vaisseaux de Charles d'Anjou, soumit
; lie des Calabres, s'empara de Tarente,

1285, mais fut forcé d'aller défendre la Cata-
logne contre les Français. Il fit ensuite la

aux infidèles sur les côtes de l'Archi-

pel ; til proclamer roi de Sicile don F:

i roi d'Aragon; mais, irrité des cruau-
: iltit jusqu'à la paix
de Calatabcllota, 1302.

LORICAIRE. adj.2 i.'. (du lat. lorum, cour-
Uist. nat. Qui ressemble à une 1 u

i lont les rameaux s

ses et étroits i ucus lo-

ricaire, dont la fronde dichotome ressemble à
un paquet do cordes ou de courroies.

— LORic.URE. s. f. Iehtyol. Genre de poissons
malacoptérygtens abdominaux, famille des si-

1

1 1 pour deux petites espèces ayant
des pi ii el sur le corps,

et trouvées le long des côtes de la Guyane.
— Polyp. Syn. de gémellaire.

LOR1CATE. idj i. et. lat., loricatus ; fait

de lori issé, c uvert, arme
d'une cuirasse. Statue loricale.

LORICÈRE. si lanière;

nça;, antenne - Entom. Genre de coléoptères
pentamères, : arabiques, tribu des
patellimanes, établi pour une espèce répandue

[ irope et habitant dans 1

où l'eau a séjourné quoique temps.

LORICULÉ, ÉE. adj. (du lat. lorum, cour-
roie). Polyp. So dit d'un polypier qui i

rameux et qui a des ramifications longues cl

grêles.

LORIRIN, IXE. adj. Mamm. Qui se rap-
porte au loris.

||
loridins. s. m. pi. Famille de

quadrumanes comprenant plusieurs genres.

LORIEXT. Géogr. Ch.-I. d'arr. du dép. du
i ). de Vannes, au con-

fluent du Scorf et du Blavet, au fond de la

baie de Saint-Louis. Ville forte, port vaste et
I lente. L'un dos cinq grands ports

de guerre frai mier comme
:

construction. Commerce très actifde sardines;
fourniture de la marine, fers, cire, miel. Ville

fondée par la compagnie des Indes, qu
Louis XIV en 1664, devint surtoutflorissante au
xvme siècle ; 37,800 hab.

LORIENTAIS, AISE. s. Géogr. Habitant,
habitante de Lorient.

— adj. Qui a rapport à Lorient ou à ses ha-
bitants.

LORIFOLIÉ, ÉE. adj. iétym. lat., lorum,
courroie; folium, feuille Bot. Qui ados feuil-

les très longues et semblables à des cour-
roies.

LORILLART.s.m/pr./o-i77/ar,n mouill.).
Art milit. Genre de lance ou de javelot dont
on se servait au moyen âge.

LORIOL. Géogr. Ch.-l. de cant. de l'arr. de
Valence {Drôme), sur la Drôme ; 3,500 hab.

* LORIOT, s. m. (pr. lo-ri-ô; du lat. aureo-
lus,qui est de la couleur d'or). Ornith Ge
de passereau. lel on avait compris
l< tssiques, les troupiafes et les ca;

et dont on a fait depuis un genre à pai I

prenant une dizaine d'espoe

i

tu mon le, excepté du nouveau conti-

nent. Les loriots ont quelques rappoi ;

les ourles. Us en diffèrent cependant par la

faiblesse du bec, la rectitude de la mandibule
inférieure, non entaillée, et la longueur des tar-

ses. Leurs mœurs d'ailleurs ne sont p
mêmes. Ils ne passent jamais l'année entière
dans la même contrée, tandis que les merles

i ivcnl pari iculièrem ut su

les grands boisetfréq
i nourri senl de fruil les. Us

itbeau
i p ;e commune en France

<

:

i
s. -s formes,

par le brillant de
plus beaux rt Europe. Sa L à peu
près celle du merle, i

me à la tête, au i
-. h 1

1

. . : «l'un

Lre. D -t une
i

très, tael i

: Europ
milieu du printemps, el n ;

i

Le loi iliavan. 1 il bicolore. Le
Le loriot à

Le loriot siffle, l'hii

— Les anciens assignaient à c

propric k Rome, on ci

qu'il -
. r un loriot p

guérir de la îunisse X Ail

<<ii s'imaginait que I tu don-
nait la jaui

— Compère- 1 f. V. iota --on ordre al-

phabétique.

— Techn. Baq tel

on lave l'écouvillon, après > :1e four.

lori ri: s. f. (et. lat..

M |. Syn, de i oripède.

LORIPÉDE s. m ôtym., V. loripe). UoII.

Genre proposé p ui un au llus [ue bivalve rat-

taché au genre Inclue.

LOR1QUE. s. f. du lat. lorica, cuii

Bot. Pellicule, oi dinaii emenl li— l

: irîeure de la

Membran I ule.

LORIQUÉ,ÉE.a i
- td'unegraine

recouverte d'une lorique.

— Entom. Se dit du fémur d'un insecte,

quand son disque est couvert d'un

rie de lignes obliques, simulant une cotte île

mailles.

— Zool. Qui a le corps couvert de plaques
osseuses en forme de cuirasse.

LORIQUET (Jeai et écri-

vain français, ne a Ép xnay, 1767-I&15, entra

dans les ir 1res, fui chai gé par les

fonder une maison d'éducation à S

: imîens. Cet établissement fut très cé-

lèbrependant la Restau ration jusqu'en l N J s On
doit au Pèi e L w iquet un tics grand nombre de

d'éducation et surtout une Histoire de

France à Cusage île lu jeunesse qui a fait beau-
coup de bruit.

LORIS. s.m.(pr.io-ri). Mamm. Petit mam-
I

,..i.i tient à la

famille des lémuriens, et dontona fait letype

d'un genre distinct. Ces animaux ressemblent
aux makis parleurs formes gén
ils ont les proportions plus grêles. Ils sont à

peu près de la taille de l'écureuil commun.
Leur poil est doux, Sn, d'une apparen
neuseet d'une couleur roussâtre. Le loris a la

démarche lente; il es etnesortque
le soir ou la nuit pour aller à la rechereb
œufs, des insectes et des fruits dont il fait sa

nourriture.

— Ch. de fer. Voiture dans laquelle li

vriers transportent leurs outils.

LORMAX. s. m. Crust. Nom vulgaire du
homard dans les déparlements méridionaux.

LORMERIE. s. f. (élym. incoi.

Nom de petits ouvrages de fer que forgent et

fabriquent les cloutiers, les èperonniers et les

selliers. Peu usité aujourd'hui.

— Désignait le Corps de métier qui fabriquait

tout ce qui concernaitle harnachement,
les selles.

LORMES. Géogr. Ch.-I. de cant. de l'arr.

de Clamecy '
i

de taiile, briqueteries; 3,200 hab.

LORMIER.ÈRE. adj. Ane. technol. Qui a
rapport à la lormerie.

— LORMIER. s. m. Techn. Ouvrier qui fait

des ouvrages de lormerie.

LORMOXT. Géogr. Coram.ducant
bon-Blanc, arr. de Bordeaux (Gironde), sur la

Garonne ; "2,900 hab.

LORMUSE. s. f. Erpét. Nom vulgaire du
lézard gris, dans le midi de la France.

LOROGLOSSE.s m étym gr.,

nière; -^.ùs-ra, langue;. Bot. Syn. d aci.kas.

LOItOL'X - BOTTERE \.V (1

Ch.-l. de cant. de l'arr. d

rieure). Vins, bestiaux ; 1,000 hab.

LORPIDON f. 1 ire autrefois appli-

quée aux vieilles : avez menti,

lorpidon, sorcière, cabas enfumé! [Compl. île

l'Acad.)

LORQUIN. Géogr. Ancien ch.-l.decanl.de
l*arr. de Sarrebourg Lorraine ; 1,500 hab.

LORRAIX, AIXE. adj. Qui habite la Lor-

raine, qui appartient à la Lorraine. Peuple lor-

rain. Coutumes lorraines. Le patois lorrain

est antérieur à la langue latine, et bien loin

de lui avoir fait des emprunts, il l'a enrichie

d'un grand nombre de locuti ins. \ Hugo.)

— Cheval lorrain. Sed Lpparte-

nant à une race de la Lorraine. Cette race a joui

autrefois d'une grande réputation.

— Substantiv. L*n Lorrain. LTne Lorraine. La

l aire du J

— Loc. proverb /."' rain vilain, traître n son
h à son prochai ups tle

la Ligu< .

et de leurs partisans.
|

Su dil encon aujour-
d'hui par dénigrement ;

— lorrain, s. m. ! Petite mon
naie de btllon de princi le Loi raine.

lorrain'. *',< igr. \ ille de l'arr. de Saint-
: >

I

LORRAIN Le . V. GELÉ] mde).

LORRAINE [Royaui e).G

forn la n rt d< L I

ad Lothaire H. 1

i

plentrionale du Rhin, jusqu'à la b

i auit au N., ii

Hi i rô.,leRn iu S.,

et le Rhin à I*E. A la morl cl

la Lorraine échut à Z\

i lermanie, en 895; puis [al

disputée par li

la France : elle unit par i
1

1

duchés.

— lorraine Duché de Basse-), ou de Lo*
, Par tie septen l

Lorraii ippartintd'a-ii. France 1

imencement du xn° siècle, il pas i

ducs de Brabant.

— lorraine (Duché de H
poyaumede 1 lu i i

\\ • ,i mire la Lorraine pi opi -,

ves. n appartint cl'ab t â 1

B i

, et à sa famille jusqu'en 1032. L'emp
III le donna à un seîgneurd Alsace

i

règne aujourd'hui en Au tri I

. i, i.uit 1rs villes de Metz,

Toul et Verdun, qui devinrent villes libi i

s. Henri II, roi de France, s'emp ti

g ti 1552. i. mis Mil oc :upa tout

le pays en 1632, et ce fui seulement Léo-

pold I
flr,quile recouvra au traité de Ryswick,

en 1697. En 1735, le duché fui di >ni

las Leczinski, roi de Pologne, et réuni à la

France à sa mort, en 1766.

— lorraine. Ancienne province de France,

;

. ad g luvern m< ni le Lor-
raine-et-lîarrois, capitale Nancy;
vernemenl de Metz et V'erdun, capitale Metz;
etlepetitgouvernementde I .

l'oul.

V. ALSACE-LORRAINE.

LORRAINE Maison de). Une des plus an-

ciennes et des plus illustres maisons
raines de l'Europe; elle a eu pour chef Gé-
rard, issu d-*s du. -s 'l'Alsace, qui fut nommé
duc héréditaire de Haute-Lorraine en i

1

l'empereur Henri III. Celte mais n p
---

1 la la

Lorraine pendant plus de 700 ans, el pi

un grand nombre de prînci

subsiste encore aujourd'hui el

p
, -ni.

duc de Lorraine, a\ 17 iô.

La maison de Lorraine êtai en nn

très grand nombre de bran - prin-

cipales sont celles de Vaudemont,d M

de Guise, de Joyeuse, i se, de Mayen-
ne, d'Aumale, d'Elbeuf, d'Harcourt. Elle s est

alliée avec toutes les maisons souveraines de

l'Europe, notamment avec celles de France et

d'Ecoss

LORRÉ. ÉE. adj. Blas. V. loré.

LORREZ-LE-ROCAGE G »gr Ch.-l. de

canton de l'arr. de Fontainebleau Seine-et-

Marne); 900 hab.

LORRIS. Géogr Ch.-l.decant.deParr.de
M atargi Loin ;

J.J* *« « hab.

— Loc. prov. /' est de Lori'is, où les battus

payent Vame i
Se ait en parlant

|
-., Greffier pour rue.

greffier sans besogne.

LORRIS (Guillaume de). V. gdillaiime.

LORROISE \ art milit. Genre de

hache dont on se servait au moyen

LORRY Paul Charles;. Jurisconsulte lis

tingué, né à Pai is, 1719 1766, fui prof* ssi ur â

la faculté de droit de cette ville; on lui doit

divers ouvrages parmi lesquels on rem
['Essai sur le mariage en w qualité de contrat

xcrement. || lorry h M -

lu pn édenl ne ;i Crosne -
i -

. 1726-178 I; il donn « des soins à Louis

le sa dernière mal lie. P

vrageson cite : Essai sur l'usage des aliments ;

mcholia et Morbis melancholicû
;

'. morbis cutaneis; etc.

* LORS. adv. de temps, [pr. lor; on ne fait

sentir Vs que quand Ion lf ll|S

lorsque; par contract. du lat. UU
heure:. Au temps, àl'heure, au momen
on parle. S'est employé pour alors d a con-

servé cet emploi dans le style familier. Mau-

rice à quelque espoir se laissant tors

(Corn.) Je suis un peu plus , le vous [ne

je ne l'étais tors. CHac.l Vousaviez lors 1

1

un peu moins pleine. La Fontaine.)

i

.

ra d« «uves

La geni nui porte le turban ' (Malheboe.)

iors li
:,,! '''' :

< Je pleure, hélas ' Holoplieme,

-i méchamment mis

Vœux, serments et regards, Il u enls
i

Tout Vit ce couple lieureux fut Ion mi
iLa FoNTjUKE.)



280 LOSA
A la vertu, par la force asservie,

Lon vos plaisirs borneront votre envie. (Voltaire.)

— Dans le style 01

que précédé ou suivi de certaines]
— Depuis lors. Se disait autrefois pour De-

puis ce temps.

mil (la bul(e); et la terre en vit naître,

i tant, tous les fléau* I

Qui depuis fors inondent l'univers. (J.-li. ROO

— Dès tors. Des ce temps-là. Dès 1 rs je no
l'aimai

— Com !, de là,

• • là N :-
. [tientait

cette maison, dès lors il nous devint suspect.
— Pouï i l Pour lois il

ider, puisque je n'a-

vais pas d'argent, 1

es Qorissaient pour . .
i

Ct qui ru nous paraît pas de conséqiu m p
vail I être pour tors, [fllonl

i Coi ni ille ne peul êl

ù '
1roi ts où il excelle; il a pour /on un

cara ei oila La Bru
— Dès tors de. Loc. prêpos. S'est 'lit j. >ur A

partir du
I

de ['ordonnai 166

— Dès lors que. loc. conj. Du moment que,
|j.-. loi i qu«
Tout,

(UolLEAU.)

— Pui ;.. De [u'il a icci p é, il ne
serait pasconvenau
— Lot prépos. Au m mient de; dans

le temps de. Lors de son arrivée en Franc*
Loi sde -mu mai > I le son <- énementau
ii ni / d'une révolution, tout parait chan-
;_' i ma ml le mi

3 noms et d'autres hommes. []

i
i nui de

me que le Coran exerça tors

apparition. E. lt< n in.

*
I OKSQI i mj. pr. lors* que ; :Iide

l i un, une . Quand ; dans le

que. i oi sque je vous ti renconl ré. Lors-
que j'irai à la campagne. Lorsqu'il vient ici.

L > -'i" on .i-i' de la soi te. Lorsque Alexandre
pém n .l 'i ins i \ lie U pi nple ne sont libres
que loi

. m pas dupes, (iuizot. La
n est séduite que lorsqu'elle vi m

[Le P. Ventura.

El le luoiud de 1* beauté qu'on aime,
J

I
u il l-si défendu, devient

|

(Molière.)

— Lors est quel niefo réde que parun
iot. C'est un homme qui a I

tors même qu il contredit. (Acad- Lon
L. il que vous viendrez. [Fléchier,

||
Lors même

<!" Mêmi au moraenl û. [I avail le secret de
plaire, lors même qu'il contn disait. La fortune

le tors même qu'elle nous est libérale.
'

i esi; quand même. Lors même
que \ uus auriez dil la vérité.

— S esl dil j, iur où, corrélatif de temps.
11 " tuent le temps, à leur grand rieur si doux,
Lortqut usures de i

i
,

i! \ i Débattaient sous vous.

LHacine.)

LORULE. s. m. (du lat. lorum, couri
Bot. Nom donné au talle des lichens filamen-
teux ou rameux.

LOUUM. s. m. pr. lo-rontm; mol latin si-
| courroie . Ornith Bande dépouillée de

plumes -mi colorée qui, chez certains oii eaux,
s'èl rid île ch ! me i ùté, depuis la racine dubec
jusqu'à l'œil.

* LOS. s. m. (du lat. iaus, louange, éloge).
Vieux mot qui si^-nilie Clone, louange. Altri-
buani i qui appartenait au mérite.
(Montaig, rous renonçaient au toi des belles
actions. La Foni

.si gentilhomme fui ont
'", I éternelle mémoire,
P ,

B] r/|

E | oln lot reliau lerea

P i fotre do ! il unie l(i i lire (MilJJBHDB.)

Peuple maudit et malhem i use i ai e,

Que rolre i<^ fuit desséi uei d ennui,

(J.-u. Rousseau.)
Ia>% aux d

Au rui loi
'

Qa tintes

l>a chant] (V. Ht

An furîftpr Gré, volonté, avis, consen-
tement. Avoir son los el choix.
— \" 1 '- métrol, Mei pour les liquides,

appelée aussi lot.

* LOSANGE, s. m et. mnue G
Parallélogramme dont li \ quatn i 6l ni

égaux sa m :,
:

di ils. Dia-
manl taillôen losange

||
Quelques-uns n'appel-

lenl losange i la ligure où 1 1 diagonale qui
j

"'.t lesdeua an de iobtusi té jale aux côtés
du losange, mais la dénomination
plus u silée.

P " ' M' i- \ lemblage de li rnes qui
imite plus ou moins la ti pure d'un losan I

:

nue se déchire ot l'éclair traco un rapi
sauge de feu. Chateaub.)
— Ane. techn. Nom qu'on donnait aux ver-

1

1 [ui li ml un i.
i . qui :

fussent leurs formes, parce que primitivement
[
- verre :

I dent coupés en losan e.

Bijout. Losanges ou plats. Fa :i U
viennent i la suite des dentelles et qui s'y
trouvent conjointes, dans la taille des piern s

Unes,
— losange, s. m. d'après l'Académie el t

d'après le auteurs d'ouvrages héraldiques.
Blas. Meuble de reçu qui diffère de la fusée,

LOT

en ce q i *>st plus resserrée au milieu
et moins aiguë aux bouts. ]

clés et des rustres
pleines, au lieu qu
ment à jour, et les rustres percées en rond.
— losange, s. f. Mus. Dans le plain-chant,

Note en forme de losange qui vaut la moitié du
la carrée.

— En adverb. Carreaux décou-
pés en !S du blason,
les lilles portent l'ceu de leurs armoiries en
losange. (Acad.}

— Par extens. Le premier président Harlay
était un petit homme a visageen losange. St-

Simon.)

—Adjectiv, i . rmede gravure en taille douce.
i -plus ou moins losanges. Gravure lo-

sange.

LOSANGE, ÉE. part. pass. du v. Losanger.
S'empl. adjectiv. Le sol étail losange de l'ombre

milliers de petits miroit -. L. G izlan

— Blas. Seditde l'écu quand il a la forme
d'un losange.

[| Se dit aussi d'un écu couvert
tout entier de losanges, ou des pièces qui sont
garnies de cette manière. Craon porte I

mies et d'or.

LOSANGEll. v. a. I" conj. On mei un e
après le g. Nous losangeons. Je losangeaîs. 'Nous

losangeâmes, etc. Distribuer en losan e

LOSANGIQUE. adj. Quia la forme d'un
losange.

LOSE. s. i' Pierre plate qui serl à couvrir
les maisons en Savoie et en IMêm ml On écrit
aussi lause.

LOSERON. s. m. Ouvriei couvreur qui em-
ploie les loses.

LOSET. s. m. Moll. Coquille qui parait ap-
partenir au genre fuseau.

LOSS [Iles de). Gi ogr [les situées près de
i i i de Sien 'i-i -ne à i 0. -le l'Afrique;

• elles appartiennent aux Anglais.

LOSSAN ou LOSSON.s.ra.Entom. Un des
noms du charançon du blé.

LOSSE. s. f. Teclm. Outil de f- r acéré i t

tranchant, fait en demi-cône, coupé du haut
en bas dans l'axe el concaveen dedans.il s'em-
manchecomme une vrille, et sert a percer les

bondes des barriques, etc.

— Mar. V. LOUSSEAU.

* LOT. s. m. (pr. là : du Qam. lot, sort). Por-
tion d'un tout qui esl partagé entre plusieurs
personne-. On t'emploie surtout en matière de
succession. Faire des lots. Choisir les lots. Ti-

rer les lots au sort. La formation, la composi-
tion des lots. Égaliser les lots, rirer les lots.

Ils assignèrent a la tribu de Juda le premier
lot Boss. La chose ainsi réglée, on composa
trois lots. [La Font.)

— Cs qui échoit dans une loterie fi chacun
des billets g i mants. Il a gagné le gros lot. Il

lui est échu nu loi de dix raille fran ;s. 1

1

lot tomba a un garde du roi de la compagnie
de Lorge. (St-Sim.)

— Fig. Qui peut dire pourquoi quelques-uns
ont le gros toi, ou quelques autres la faveur des
grands? (La Bruy.) Le gros lot d'un bonheur
continu n'a été gagné par personne. (Volt.)

Le liel esprit, au siècle <le Marot,
Des dons du ciel passait pour le gros lot.

(M" 1 DBSHOUl 11 lu S

— Fig. Destinée, sort, partage. La mise:.'

estmon lot. Mon lot esl d'être malheureux, per-
sécuté. La douleur esl devenue son lot. l'ra-

vailler est le loi et l'honneur d'un mortel.
(Voltaire.)

Des
|

iprit souvent la folie p ;
i le lot,

El parfois la sagesse est la vorlu 'I
I ïot

\J.-B. MOlISSEAU.)

— Partie de marchandises. Acheter un loi

de soieries dans une venir. Je vous réserverai
ce i ii

.

— Ane. métrol Mesure de liquide qui con-
tenait le quadruple de la pinte de l'an s. J'ai vu
un seigneur qui no buvait guère moins de cinq

vin. Montaign i

— Bours. .Nom d'un papier-monnaie russe

LOT. Géogr. Affluent de droite de la Ga-
ronne, prend sa source un peu au * dum ml
Lozère, coule vers 1*0 par Mende, Espalion,
Entraygui s, Cahoi s, Villeneuve-d Agen, Ai-
guillon, et Huit après un roui s de 440 UiL, na-
vigable depuis Entraygues. Il traverse les de-
parlementa le I Kve ^ron, du Loi cl de Lot-i t-

Garonne, et reçoit a droite la Trueyre ou
Truyère,
— lot. Dép n tement du S. de la France, for-

mé du Quercy, partie de la Guyenne. Super-
ficie, 521,175 hectares ; population. 280,300 hab.
n ei i composa d'un plateau élevé, -'ouvert de
montagnes au N. K, de collines aucenti«- -(

au S.-O. Ses trois vallées principales sont celles
du Lot, du Celle et de ta Dordogne. Ila25-2,000

de terres de labour, 93,000 hectares
i i. i ., 6C,000 de landes, 55,000 de vigne .

30,000 de chàtai meraies, -'.'..non de pré Li s

productions principales sonl les châtaignes,
les noix, les grains, les vins, le tabac, le chan
vre. Le i bel lieu e t Cahors. H a 3 arr
rnents : Cahors, Figeac et Gourdon, ::'' n m

323 communes. Il comprend l'éi êi hé
de Cahors, dépend de la cour d'appel d' \ i

i .,

de l'académie de roulouse et du 17« corps d'ar
m e i iulouse ,

— lot-et-garonne. Déparlement du s 0.
de la France,formé de l'Agénoiset d'une faible

LOTIT

n du Condomois. Superficie, 535,395 bec-
cs;p ipulation, 312,200 hab. Son territoire

haute plaine traversée par des vallées
ouvertes el riches, celles de la Garonne, du
Tarn et de l'Aveyron. Entre les vallées sont des

couverts de vignes. Les productions
p des sont les vins, les grains, le tabac,

I chanvre, les châtaignes, les fruits (prunes
d'Agen). Le chef-lieu est Agen. Le département
renferme quatre arrondissements : Agen, Mar-
m.iTi'ii-. Néracel Villeneuve sur-Lot; 35cantons

126c mmunes i; c impi end I ëvèchë d Agen,
dépend de la cour d'appel d'Agen, de l'acadé-
mie de Bordeaux et du 18° corps d'armée (Bor-
deaux).

LOTA. s. m. Petit vase de terre ou de cui-

vre, à large base et à col étroit, en usage dans
l'Inde anglaise.

LOTALITE et LOTALATITE. s. m. Mi
nér. Espèce de minéral peu connu, trouvé dans
la Finlande.

LOTÉ,ÉE.adj.Bot.Qui ressemble au lotus.

]| lotées. s. f. pi. Tribu de la famille *.i<^ légu-
mineuses, qui a pour type le genre lotus

* LOTEItlE. s. f. (rad. lot). Jeu de hasard
où l'on fait des mises, pour lesquelles on re-
poit des billets portant des numéros. Celui ou
ceux de ces numéros qui sortent, lorsque le

tirage a lieu, donnent droit a un lot, à la pro-
priétèd'un obj€ t.Mettre une maison,une terre,

une montre, un fusil, un tableau, un livre en
loterie. Ouvrir, fermer une loterie. Mettre, ga-
gner à une loterie, à la loterie. L'usage des lo-

teries était connu et pratiqué des Romains. Il

nous est venu d'Italie, et après plusieurs es-
sais infructueux, les loteries s'introduisirent
en France sous le ministère de Mazarin. Eta-

blir, créer une loterie. Loterie clandestine
Bureau de loterie. Billet de loterie. Tirer la lo-

ti ru:-. Le grand art du faiseur de loterie est de
présenter de grosses sommes avec de très pe-

tites probabilités. Buff.) La tôlerie est le plus
courl chemin de la misère à la ri hesse. (E.

About.)
— Particulièrement, Espèce de banqur éta-

blie par quelques gouvernements, dans la-

quelle des particuliers font des mises, el cou-
rent la chance de perdre leur argent ou di ga-
gner des sommes plus ou moins considérables.
En France, un arrêt du conseil d'État du 30
juin ITThsuppriiuu toutes los lohTi.-s artiru-

ïièresqui existaient alors sous différents noms,
et en créa une nouvelle sous la dénomination
de tôlerie royale de France. H n'y eut d'abord

qu'une seule loterie en France, à Pans. Puis
s'établirent depuis 1820 celtes de Bordeaux, de
Strasbourg, de Lille etde Lyon. Pour mettre un
terme aux abus de cette institution immorale,
qui donnait à l'État un revenu de plus de
20,000,000 de francs, on commença par la sup-
primer dans vingt-hUlt dopa: temeuts et elle a
été définitivement abolie a partir du 1 er jan-

\ ier 1836. La loterie est un piège tendu au peu-
ple. (B. Constant.)

— Gagner un extrait, un ambe, un terne, un

quaterne à la loterie. Avoir dans son billet un,
deux, trois, quatre des numéros sortis de la

roue, au tirage de la loterie.

— Jeu de société qui permet de distribuer,

sous forme de loterie, de petits cadeaux aux
personnes présentes et surtout aux dames.

— Jeu de cartes dont les règles et les ter-

mes sont analogues à ceux de la loterie pro-
prement dite.

— Fig. Affaire de hasard. Le mariage est une
loterie; chacun croit y prendre le jrros lot. La
vie est une loterie dont le vice offre les plus
mau vais. -s, el la vertu l s [il us heureuses com-
binaisons. Boiste. Lesgrands prétendent vous
acheter, non par un lot, mais par un billet de
loterie. (Chamfort.j Les biens el les maux sont
une loterie où chacun sans distinction peut ti-

rer un billet blanc ou noir. (J. de Maistre Le
suffrage universel est à nos yeux une vraie lo-

terie. (Proudbon.) De toutes les loteries fu-

rieuses qui troublent le cœur de l'homme, la

plus noble, certainement, était la chasse aux
chamois. (Michelet.)

Ce i ni^-.'i n'est qu'une

De biens, de rangs, de dignités, de droits,

Brigués sans litre et répandus sans choix. (Vot.T.)

— Fam. C'est un terne à la loterie. C'est un
avantage, un bien que le hasard seul procure.

LOTH.S. m. Métrol. Subdivision de la livre;

pi [ui était employé en Allemagne. 3^ luths

valaient une livre,

lotii. llisi. s. Neveu d'Abraham, vint s'éta-

blir a So lome Loi*! que Dieu voulut détruire

cette ville. Loth lut sauvé par deux anges qu'il

avait protégés , mais sa h mine, ayant regardé
derrière elle, malgré la recommandation des
anges, fut changée en statue de so! Se deu:
Mlles, croyant qu'il m restai! plus que leur fa-

mille sur la t< m-, l'enivreront et eurenl avi c

lui un commerce incestueux,d'où naquirent les

Ammonites et les Moabites.

— loth [Johann-Karl . en italien Carlo I. >tti.

Peintre, ne à Munii h, 163*2-1608, fut l'un des
brillants élèves de l'école vénitienne, il imita

Michel-Ange, le Caravage, le Guerchin, etoc-
cupe un i*ang dislingue parmi les peintres qui

ont cherché à eopior exactement la nature. Il

fut le peintre de Léopol 1 1
er

.

lr» III AI Kl I<"\ Empert ut d'Occident, no

en 79 i, fils aine de Louis le Débonnaire, fut

a i :ié a l'empire dans l'assemblée d'Aix-la-

Chapelle, 811 ; eu 829, la constitution d'Aix la-

Chapelle fut modifiée en faveur de son jeune

LOTI

frère Charles. Lothaire détrôna son père en 830;
puis, fut abandonné par s<*s livres, el n- 1 i-,-u

serva que l'Italie. Dans une seconde révolte,
les trois frères réconciliés détrônèrent une
seconde fois l'empereur, 833; Lothaire con-
s< util, en 839, à la diète de Worms, au partage
de l'empire avec le jeune Charles. A la mort
de Louis le Débonnaire, 810, Lothaire voulut
conserver l'uni i.o do IVmpire; ses frères Char-
les et Louis protesteront La bataille de Fon-
t.anet décida laquestion,841,et Lothaire vaincu
dut accepter les conditions du traité de Ver-
dun. 813. Il eut, nvr le Litre d'empereur,
l'Italie et la longue bande de terre, de la mer
du Nord à la Méditerranée, comprise entre
PEroBj le nhin, L'Aar, les Alpes, àl'E. ; le Rhône,
la Saône, la Meuse jusqu'à Mézières, l'Escaut,
à l'O., sauf le territoire de Mayence, Spire et
Worms. Lothaire abdiqua, se relira dans l'ab-

baye de Prum, où il mourut, 855, après avoir
partagé ses Etats entre ses trois fils.

||
lo-

thaire n.Secund fils du précèdent, né vers 825,
eut, en 85-2, le pays qui prit des lors le nom de
Lotharii rej»uw, d'où Lorraine. Il eut à se dé-
fendre contre l'ambition de Louis le Germani-
que, son oncle, et contre son frère Louis IL 11

répudiasa femme Teuberge pour épouser \\ al-

rade, 862. Ce fut une cause de troubles; Lo-

thaire fut excommunié par le pape Nicolas 1°-.

Il se rendit en Italie dans l'espoir de gagner
Adrien II; mais, â son retour, il mourut d'une
épidémie à Plaisance, 869.

— lothaire. Empereur d'Allemagne, né en
1075, (Ils du comte de Supplenbourg, reçut de
Henri V le duché de Saxe, en 1106. Mais il fut

bientôt au nombre de ses ennemis les plus re-

doutables et contribua plus que tout autre à
amener le concordat de Worms. A la mort de
ce prince, 1125, il fut élu empereur, malgré
l'opposition de Frédéric de Souabe et de Con-
rad de Franconie, neveux de Henri V. Il se
donna l'appui de Henri le Superbe, duede Ba-
vière, qui reçut la main de sa fille et le duché
de Saxe. Il soutint Innocent II contre l'antipape
Anaclet; reçut la couronne impériale à Home,
1 133, mais ne put complètement triompher du
roi de Naples Roger IL 11 mourut en revenant
en Allemagne, 1 137.

— lothaire. Roi de France, né en 941, suc-
céda a son père Louis IV en 05i. Il vécut plu-

sieurs années assez tranquille, sous la direc-

tion de sa mère Gerberge. Sous Otton II, il in-

tervint dans les affaires de Lorraine, pilla Aix-
la-Chapelle, 978, et eut à repousser une in-

vasi ,n îles Ail.'inands qui pénétrèrent jusqu'à
Paris; j| les battit au passage de l'Aisne. La
Lorraine fut concédée comme fiel" de l'Empii e
a sou frère Charles. Hugues Capet, duc de
France, était déjà roi de fait. Il mourut en '.tsfi.

— lothaire. Roi d'Italie, fils de Hugues de
Provence, succéda a son père eu iH5. Mais Bé-
renger, marquis d'Ivree, s'empara du pouvoir
et le lit probablement périr en 950.

LOTHIAX. Géogr. Ancien pays d'Ecosse,
aujourd'hui en trois comtés : East-Lo-

Lhian ou Haddington, West-Lothian ou Lmlith-
gow, et Mid-Lothian ou Edimbourg,

LOTI, IE. part. pass. du V. Lotir. S'emploie
adjectiv. Divise, partagé par lots. Héritage loti

pour être partagé entre des héritiers, pour
être vendu en détail à divers acheteurs.

— A qui i! est échu un lot. Si l'on envoie ce
lot-là chez M. le rapporteur, sa femme ne sera
pas la plus mal lotie. (Dancoui t.)

— Fig. et fam. Bien loti. 0"' a été favorisé
par le sort.de quelque manière que ce it.

Elle a fait un bon mariage, elle est bien lotie.

(Acad.)

Je ne vomirais pour aucune de vous,
(lui uni* vantez <i élre m bien loties,

Avon- troqué de galant ni d'époux. (La Fontaine.)

— Fig. et iron. Le voilà bien loti ' Se dit de
quelqu'un qui a l'ait un mauvais choix, qui est

trompé dans ses espérances ou lèse de quel-
que manière que ce soit. La voila bien lotie!

Molière.)

* LOTIER. s. m. Bot. Genre de plantes di-

cotylédones de la famille des légumineuses pa-
pilionacées. Les lo tiers sont le plus souvent des
herbes annuelles ou vivaces, rarement des ar-
bustes, dont on connaît maintenant plus de cin-

a, totier corniculé ; b, fleur; c, fruit,

quanto espt ces, la plupart indigènes des con-
trées tempérées de l'ancien continent. Loticr
siliqueux. Lotici carré. Lotier comestible. Lo-
tiercunjugue. Lotier corniculé. Lotieixle Saint-



LOTO

Jacques. || Lotier aquatique ou faux lotit N

vulgaii I

fier àfeuilles de frêne L'a

!
. / .

Espè le i.\ raphi i. FVw i

' N

gane . lotier des loi

Jujubierdcslotophages.il Lotia i Ut

Espèce de bugrane.
|

l.»!tfr odorant i

du genre nénuphar. ||
Lotier roi !

létragonolobe. || Lotier à quatre feuillet N

vulgaire de l'anlhyllide tetraphylle.

LOTIER. s. m. Pêch. Pêcheur qui, en four

nissani sa partde filets pour la pêche, jouit du
plein lot.

LOTIFORME. adj. 2 g. (élym. lat., lotus,

lotus; forma, forme - Bot. Qui a la i

* LOTION. >- f. et. lat., lotia,

signif.). Chim. Action de laver des ler-

i
p iur '-n

extraire les parties solubJes qu'elles

nent. rirer les sols d'un mixte par plusieurs

rées.

— ni: [qui IÎS] \ Mution, bain. Les continuel-

les lotions sonl très en usage dans les climats

chauds. (Montesq.)
— Par extens. Il fô i&e son appar-

tement avec des lotions de verveine
diante. (G. Flaubei
— Art herm. Lotion des philosophes. L tve-

menl des philosophes.
— Medec. Toute application humide qui sert

à laver tout le corps, ou seulement qu
unes de ses parties pour les nettoyer ou pour
y apporter des changements dètermin- -

des lotions avec de l'eau simple,
coclion.U Plus particulièrement, Médication es-

terneou topique au moyen de laquelle on lave,

on nettoie, on déterge certaines pari

des. Les lotions prennent leurs noms d

prié lés des diverses matières qui les compo-
sent Telles sont les lotions émollientes, déter-
sivcs, astringentes.

—Pharm. Action de laver les substances tel-

les que les gommes, les racines, pour les net-

loyer et leur enlever les impuretés.
— Relig. mahom. Pratique expiatoire i

parle Coran, pour les souillures
lielles majeures.

||
Lotion funéraire. C

consiste, chez les musulmans, à laver le corps
d'un défunt.

LOTIOXXÉ, ÉE. part. pass. du v. Lotion-
ner. S'erapl. adjecliv. Partie lolionnëe.

LOTIOWER. v. a. I" conj. pion. lo-CÎ-O*
w;i'.i l. lotion . Médec. Laver, nettoyer, déter-
ger certaines parties malades. Lotîouuer le

front avec un liquide. (Raspail.)

LOTIR, v.a. ii
e conj. Faire les lots, les por-

tions d'une chose à partager entre plusieurs
personnes. Lotir une succession. Lotir un
champ, un mobilier, une propriété. Il a loti les

effets de cette succession. Des libraires ont
acheté cette bibliothèque en commun, ils vont
la lotir entre eux. A

— Attribuer un lot. Lotir quelqu'un d'une
maison.
— Techn. Lotir des grains Les diviser sui-

vant leur grosseur pour les moudre sous des
meules plus ou moins écartées.

* LOT1SSAGE s. m. ta lie. lotir . Techn.
Opération de doeîmasie qui consiste à former
un tas avec le minerai pulvérisé et à y prendre
au hasard de quoi en faire l'essai.

— A tiondedisposer les fanons en lots pour
les livrer au commerce.
— Syn. de lotissement.

* LOTISSEMENT s. tir, de
faire les lots. On t'emploie principalement en
parlant de marchandises.

LOTISSEUR. s.m. (rad. lotit Inc c ut.
Celui qui divisait les marchandises par lots.

Les lotisseurs de cuirs furent créés par unédit
de juin 1627. Compl. de l \

LOTIZÉ, ÉE. adj. Ane. coût. Parla
lots. Biens lotizés.

* Loto. s. m. et. irai., lotto, lot). Sorl
semblanta une loter

,

des numéros dont U -

qu'on lire au hasard dans un sac,
des cartons distribues aux juiu-urs. Jouer un
! limer le lolo. Faire une parti i

un jeu innocent qui donne la jiu
sure de l'esprit de ceux qui yj ment \

I

dimanche on organis
mille avec quelques
Charlemagne. {A. D.i

Le loto, quoi que l'on en <]i?e,

Sera (on longtemps en crédit;
i l'excuse «te la !.. ise,

Elle repos des gens d'esprit.

— Les objets dont on se sert pour jon
jeu. Acheter un loto, des I i

-

— Loto dauphin. Sorte de luto moins simple
que le loto ordinaire.

LOTOÏDE.adj.Sg. élym. gr.. ;.,,-,,-, lotus;
»**Oîi ! Qui ressemble au I

LOTOIRE. s. m. Holl. Genre proposé pour
quelqui de tritons.

i OTONOMS - pr. lo-to-no-niss ; ci.
lat., loth Bol. G
de papiliona
seaux du Cap.

i OTOPIIAGE. adj. 2 _• --t. gr., Wo,-, lo-
!

.

|

— lotophages. s. m. pi. Géogr. âne. Peu-

II

LOUA

Afrique, sur la côte de la

il se no
|

jourd'hui Garai.

LOTOR
Rfamm. n

. eur.

LOTOS S n- \ LOTOS

* LOTTE, s. f. (etvm. prob., le latin tutum,
bouc). Ichtyol Geni
rygiens subbrachicns, famille d<

établi pou
grande morue, atteint h "\ <
un poids considérable; l'autre.

mune, ne dépa
enduite d'un liquide vis [U

l'anguille par -

-. Elle vit dans les lacs el

ï, dont elle reri

grande distance. Celle dont la chair est I

(-limée se trouve dai II et dans le lac

Léman. Son foie donne une huile alimentaire
employée aussi en médecine. || Crainte lotte.

La lingue. || Lotte d* H grand silure

commun ou glanis.
|| Lotte vivipare. Labtennie.

— Loc. prov. Vends ta col ter une
lutte. Se dît pour exprimer que cet excellent
poisson mérite les sacrifices qu'on fait pour
l'acquérir.

LOTTI ("Antonio). Compositeur italien, né à
Venise vers (665, mort en I ganisle
de Saint-Marc, ti ava i lia à Dresde pour l'élec-

teur de Saxe, et revint à Venise, où il mourut
maître de chapelle. Ona de lui dix-neuf opéras
et beaucoup de musique d'église.

— lotti ;Cosrae). Pein'i te, mé-
canicien, né à Florence, vivait au commence-
ment du xvii* siècle.

LOTTIA. s. m. Moll. Syn.de patilloïde.

LOTTINOPLASTIQUE, s. f. (de Lottin,
n. pr.). Méthode de moulage des bas-reliefs.

LOTTO
:

I : i Venise,
mort après ldôi, lut probablement i

'.

Betlini ; il a imité le Giorgione, mais il a sur-
tout visé a être original.

'Lotis uLOTOS.s.m. pr. lo-fussoulo
toss; et. gr., W:o;, même signifie/'. B"t. Nom
souslequel lesaneîensdésignaient trois

depla;. -

' taient des espèces de nè-
nufars qui ci ms le Nil et dont la
fleur était un des attributs d'Isis; les autres,
des herbes terrestres appartenant la plupart à
divers genres de la famille des légumineuses;
d'autres enfin, des ru leplaquemi-
nier, le laurier-rose, le santal rouge, et surtout
l'espèce de jujubier cultivée dans un pays de
l'Afrique, où son fruit est la nourriture princi-
pale, et a fait donner aux habitants le nom de
Lotophages. On voit l'image du lotus aquatique
d'Egypte sur plusieurs monuments égyptiens.
Toutes ces femmes tenaient à la main une fleur
de lotus bleue, rose ou blanche. (Th. Gautier.]
Des lotus entouraient une fontaine ou nageaient
des poissons. (G. Flaubert.)

Le Nil, géant à barbe blanche,
Coiffe de lotus • te. Gautier.]

Et je ci.;;

Foulant d'un pied d'ivoire byad
(Lecome DE LlSLE.)

— Nom scientifique du genre lolier.

— Antiq. Plante du paysdes Lotophages qui.
selon les poètes et les my;
des fruits si délicieux que ï, après
en avoir goûte, oubliaient leur patrie.

— Loc. prov. Manger du lotus. Perdre . .

moire.

— Archit. Sorte de cimaise très employée
les monuments indiens.

* LOUABLE, adj. -2 g. Qui est digne de
; choses. Une action,

nduite louable. II a faitunechose loua-
ble. Cela est très louable '•

est loué plus que ce qui est louable. La Bruy.)
i pour vous une mcd<

ine récompens
i

LUX plus
louables actions. (St-Evrem.)

— S'empl ie Lans le même s as en parlant
s< v.-. s. Les plus

-
.

.

égarement. Fen.: I

louables sont sensibles à Duclos.)
M" de M pas seulement à être
louable. (Marivaux.)

— Fam. Louable coutume. Se dit par ironie
des coutumes mauvaises. M

ss at d'une main, m'égraligne un peu de
l'autre, suivant sa louable coutume. ;\

— Par extens. et fam. Je me sens en
sition louable de bien boire du Fin. (Regnard.]

— Louable de. Vous êtes louable d'av
ainsi. Il est très louable d'à

louable de penser modestement sui
vaux.)

— T:tre d'honneur que se donnent ordinai-
rement les assemblées des canlo::

louables cantons d'A Bâle.

— Médec. Qui esi de la qualité r r is Du
pus. du sang louable. Déjectioi .

louables.

— Abso\. La matière loua'
I imenls.

— Substantiv.il a dubon cl du louable, qu'il
gâte pi n du grand et du merveil-

La Bruyère.)

* LOUABLEMENT. adv. D'une manière

LOUA

ineaf-
i

*
I «M \..l

.

n

P

.

\
. iit-il pitié, lie.

.

jardin i rs promonades ?(L.Blanc.)

— Domestique de i

loue le

— Par extens. L'âme paye bii .

au corps.

— Jurispr i Action
.

lion du
preneur pour
sance de
Contrat établissant les conditions d'uni i-

tion.

— Peint. Figures de louage. Les perso
inutiles dans un tableau et placés la m
ment pour faire nombre.

LOUAGER. s. m. [rad. louage). Synon. de
L0UAGEUR.
— Ane. jurispr. Locataire.

LOUAGEUR. s. m. (rad. louage). Celui qui
loue des voitures, des chevaux.

* LOUANGE. s. f. rad. louer). Paroles, dis-

cours par lesquels on relèi le quel-
qu'un, de quelque chose, de quelque action
Grande louange. Louange excessive. L
méritée. Loue ,outrée,
fade, déplace i surper,
obtenir les louanges, des S'attirer,

Lccabler de
louanges. Être sobre de : C mbler
quelqu'un de louanges. Être amoureux de
louanges. Être au-dessus de la louange, au-
dessus de toutes louan<j - Avoir besoin de

âges. Se .ne pas tarir
sur les louanges de 1 oute la terre
a retenti de ses loua buer le blâme
et la louange avec discernement. Louange à
Dieu. Il y a tes qui louent efdes
louanges qui médisent. La Rochef. Il faudrait
èlre bien exempte d'amour-propre pour n'être

uanges comme les .

ig.) Les louanges que nous donnons
se rapportent toujours par quelque chose a
nous-mêmes M :ez le poison flatteur
de ses louant; i ne critique et même
une louange paraîtront également suspectes.
Voli.jLapu !

; ii donnent les louan-
ges les plus outres est bien soulagée par l'a-

in.'iir propre de ceux à qui elles s'adressent.
Tonlenelle.) On est -i avide de louanges, qu'on
les a dispensé* le la vérité
et de tous 1 - menls qu'elh -

vraient avoir. (Id.) Il est bien difficile que les

louanges manquent de vraisemblance pour
ceuxâquiel!> i Onne tarissait
v&s sur \-qs louange-. Bartl i st lana-
ture seule qui est digne de nus louanges et de
notre admirai - p.) C imme elle, il

...
, que la

sur lui. P. de St-Vi

La louange chatouille

Les fareu

La FoXTAEiE.)

Une just.> flatter;

Mais u -ndre
Bien :. ire

Que d (Patillox.)

— Fam. C \ges de
quelqu'un. Le louer, dire du bien de lui

avons chant' En chantant la

louange de to ut faire
monter le rouge de la honte â la

les mauv issenel.)

— A la louange. Pour louer. Il faut dii

a la louange des anciennes lois fran

^Mon les
i

— Par antiphrase, Voilà à

où il y a quelque ch
quelqu'un.

— M Couvert ou de louange ou
d'opprol
avocat général d'av

.. Il a gardé
le mérite de la clar ssant et

rapide, et cette louai I (uefois

peintre dans un abrège. (Vtllemain.)

M.iUl£H£E.)

— S'est dit pour Avantage, Voilà les louan-
ges que j'en pie je sais

qu'offre cette mais i autres dont je
ne puis parier que par opinion, je crois que ce
soit une ;> iur toutes les sai-

sons de l'année.

LOUANGE, ÉE. part. pass. du v I

S'emp). adject. Un homme louange. Une femme
louangée.
— louange le. s. Celui, celle qu'on Iouange.

Le louange. Le louangeur pr

|

l'affection du louange. B \sV

* LOUANGER. v. a.l" conj. (rad. louange).

LOI i 381

I
!

Vous

— SE LOUANGER. v. p
1

louanger, n.

B

Se louer mul \

is nous lo

• l 01 \\<-l il: l i -i
1

I

'

!

1

ial déplaît en
cherchant il

— Idjectiv. El

1

es. (B

:

LOI IRG \ I

!
;

LOUEES (S
, cant.

-nde) :

LOUEIXE f I |. N i

up et d'une espèce de perche de

LOUBIC\. s. ni Arg. Bonnet.

LOI lïlowiEii s. m. Arg. Bonn

LOUCE. s. f. Syn. de louche.

Lot c HAÏS s

ns orientauxd

LOUCIIARD, ARDE. s. Fam. Celui,
qui loi!

Une fille,une femm
— LOUCHARD. S. Il;

à bâtir exploitée dans le .

\

* LOUCHE, adj. 2 g. du latin

.i n'a qu'un œ I; a

D : un une
tlirection différente. L'n homme louche

yeux prend pi

. i nfant deviendra
i i ies qui ont la vue c

ou qui sont louches, ont beaucoup mo !

celle âme extérieure qui réside principale-
ment dans les yeux. IL

— On le dit des yeux mêmes et du regard.
Des yeu Ivoir le regard louche, Pe-
tit délai le regard un peu U

'
I ms les yeux est la

Buff.)

— Fig. Qui n'est pas clair, net, transparent.
Du vin louche. Ces perles ont un œil louche.

— Par extens. Les chevêches ont une espèce
de vol touche, d'une obliquité inquiétante. V.

Hugo.)
.-. Se dit des paroles dont le sens n'est

dr, n'est pas déterminé. Cette expres-
st touche. L'n trouble qui a

du p 'ir. est touche et
mal expi !

: l'auteur des
- d'un trait touche. E Re-

nan/
il
Cette action e I

est équh
— Prov. L'en • Les envieux ne

jugent
j

iiitrui.

— Peii - émail,

d'un cet tain

plus

— Substantîv. L'n louche. Une

— LOUCHE, s. m. Ce qui n'est pas clair. Il y
n luite,

i tte du louche dans
-

* LOI CHI - lit., loehea.v.

signif.).

G

n sert le potage. L'nê louche d'argent.

I

— Arg. Main.

— Agrîc. Boyau. || Espèce d'écuelle •-mman-
chée à un long bâton, qui sert à répand)
engrais liquides sur la terre.

— Ichtyol. Espèce de poisson du genre la-

bre.

— Techn. Outil de tourneur, creux, conique
grandit

LOUCHE-BOIS. s. m. Enlom. Insecte plus
communément appelé cloporte.

LOUCllEMi \ i de loucher.

— Chim. Passage d'un liquide clair à

- - composants à
i.de.

* LOUCHER, v n. l^conj.

I ; s veux qui suivent chacun une
. c'est dom-

i Ue dame louche un peu.
i . ibera,

277



282 LOUE
— A été pris autrefois activement au sens de

Lorg:.

— Arg. Faire loucher. Faire ch
d'opiii.

91

LOI CHERIE. s. f. Défaut, lin'

cher. Il est un la limi-

dité.une autre la vacillation il-.--, i lées,une au-
Lu car-

dinal, qui était conlinuell r et lui

donnait une pbysion - -

• I •! « m I Feclin.

— A -
tu propre à f

terre.

— Min. Outi

niable au i illivateurs.

— Pêch. S : ur dé-

i

LOI ( Mil i louche). Méd

'. indis qu'or
le côté.

l'œil cl

du relâ

lui i in i 1

1

nploie

I ne i III UR.EUSI i [nilou-

p is une direci;

rallelc.

LOUCHin 2 I

Lil d'un liquidequi perd sa trans-
ice.

I 01 i BISS1 \ll:\T s ni. i

LOOCH1

i un iiov. s. m. Charp. Tronc de sapin

— Ai. prentîe,

i d'Augustini É /

i '<< m \< G .i-, Cb.-l.d'ai-r.dudép.des
-

:
i

:. ih.

i "i Dl S i.: cant.del'arr.du
I lui).

i <>' Dl \ d'arr. du dén. de
un co-

teau. Vms blancs, chanvre,
de moul 'ii- : i.ini hab.

I SOIS OISI '. igr. Habitant.
babilanli

I.oudun ouàseslia-
bilanls.

ntLoti-
inmc du Lou i

i "i i LOI \ i Gi ogr. Rivière H

Doubs, à 8 kil.

Dùle.

LODI m bien
tti m. 1. 1 ! ue d'une mai-

il

ail, iii ;i la t"iii m lis autres. (G. Sand.)

LOUE, El pa !

adjectiv.Mais
mille francs.

lui i i E.part.pass.du v.Louer(donnerdes

['éloges. Bien I in que
lait de-

: aiment
lurdeslalenl

les h : Beau li.

—Loué de. Les princes le

plus vains, s'ils estimaient dai :

i i

/'

laquelle -ni témoîgn lentement de
D

I importun.
— Par plaisant.

Iiacan sait .m Parnassa
II

i l manl «-si pins véritable-
ment philosophe que lu loué. (Volt.)

LOUÉ. ', _ C 1 irr. du

"
' "lin v. a.l m lat., locare,

i

I

tiers des villas sonl

le mari meurt

.i
i

— M

I

— Figi

itre à lac impagn I

Lunur un cabriolet, un cheval. Louer un

LOUE
blement. Louer une loge à l'Opéra. Elle a loué

i

peuqu'i.-
— Par estons. IV . Auré-

lie avait loin ma femme, comme
esclave lava - ie.)

— Loc. prov (

fin. Prendre i

quelqu'un.
|| J à louer dam sa

Se d le quel-
que faculté murale ou int

— se louer, v. pr n. S
gager s

I li il étudiait : la nuil pour ti-

rer de l'eau dans L

— On le dît aussi
ou que l'on pi

i

dans celte maison. Cela se loue bien.

* LOUER, v. a. 1" conj. , du latin lauâare,

S

il noreret relever le mérite
:

qu'un, dequ>

:

[ui témoignent l'estime q i

.-. dignement,

i
1 - Lblàmeràpropos-Ille louait

- choses. Il en
sera loué par tous les gens de bien. 1

.pprobalion tenait lieu de récon
savait fouirclblàmerquandil le fallait, i

On courrait r

lus louait ja ils font bien.
[ n Louer quelqu'un en I

autre chose,
sinon le '

.' -.'. Rousseau.)

louer un roi que tout le monde loue,

igue n'attend pas que l'argent la dénoue.

BoILEAO
)

On ne pc 'rois sortes de péri

La Font.)

— A
I H ne sait pas

p.ie pour être
i chef.) Il est plus poli d'admirer que

de louer, M le G jjnan b'artd» ter com-
i l'art de plain mérite

i louent qui fait le mérite des louan-

te tout haut, et je gronde
luui bas. (Catherine II.

Mais je i Liante
Fuit d'un si grand fardeau la ebarge trop pesante.

(BOILEAU.)

— Remercier, ren I

ne pa- :

— Par plaisant. Je loue le torticolis qui

a empêché d'à ne de mang< :

ns-lâ. (M ,np
l -

— Louer une eloa'itn. Lui en faire

Quand il introduit les i

i in- promis. -à leurs pères, il la In
afin qu'ils l'aiment. 'B iss.

— Se dit quelquefoisflgurém n

inanimées. L<

firmara i*es.Ici,

te loue plus que mes
paroles. [Fléehier.)

— Louer de. Je vous loue d'avoir fail

:he. Ouï, je te loue, 3 ciel, 'i'' ta persé-
vérance. Rac.

— Louer que. Je vous loue fort que -.

point; c'èlaitpourcn mourir. M"

— Approuver. Je loue que vous partie;

locution a vie

— Fi usant, i

Payer. D
pointun nomm faut mêler du

. et la meilleure faconde louer,'

louer avec les main-
— se lot En 3 nnerdes louanges

a soi-mi me. i

.

II se loue lui- ur. Qui
Pendant qu

1

louent cux-m i

ignorair La Bru
— Se ^ent des élogi

deux auteurs se louent l'un l'autre >tns pu-
deur.

L'autre jour, suivant à la trace

Peux ini lotir l'encensoir.

Se louaii'tii toui

1 ix... (La I

— Se louer de quelqu'un, <

. il en a fort bi

n'ai pas à me louer d Lion. Jeme
i lu cheval que je vous ai achi

que vous m'

i

. toide
: .

son ta. Bois)

nul, phrase I

dans son origi

i l'un grand

|

La Bru
I

— Prov. Il - lit d'un
qui se sait trop bon gro d'une chose

qu'il a faite.

LOUI

— Syn. conip. LOUER, VANTER, célébrer,
prôner. Louer signifie de la manière la plus

!
telqu'un, approuver

une personne ou une chose Vont*

p lyantsur l'éloge, comme pour faire va-
loir la i inssin-

ter solennellement;
l'idée d'une grande;

action ind personnage. Prôner est
un terme familier qui s'emploie plaisamment
par allusion au prône que prêche le curé, et
qui se p [uement pour exprimer des
louanges imméritées èl ridicules.

* LOUEUR, EUSE. s. Celui, celle qui fail

: de donner quelque chose à loua I

de chevaux, de voitures, de chai
garnies. Loueuse de chaises dans une
L'une est la fille d'une laitière. et l'autre d'une
toueus* le Genlis.)

* LOUEUR, EUSE. s. Celui, celleq i

deslouanges.il ne se dit guère qu'en mauvaise
en partant d'un flatteur qui loue â tout

i leur perpétuel. One loueuse à ga-
témé-

raires.
(

n n'est plus tuant que ces
1 ssi in, qui sont toujours prépa-

résàdébiterleurssoltesflatteries, SI !

Surtout craignez le poison des loueurs. J.-B.
i.

LOUET Georges). Jurisconsulte, né à An-
• surtout connu par son Re-

cueil d'arrêts.

louette. s. f. Ornith. Nom vulgaire de
l'alouette.

LOUFFIAT. s. m. Arg. Crapuleux.

LOUFOQUE. s.2g. Arg. Aliéné.

LOUFTON. s. m. Fr.-maçonn.Syn.de LOU-
VETEAU.

LOUGÉ, ÉE. adj. Arg. Agé, âgée.
* LOUGRE. s. itj . 'tuner, même

signif.). Mar. Petit * ayant
comme le cha i el deux
grandes voiles trapézoïdales, qui lui donnent

mde légèreté. Lelougreest lebàliment
-s et des contrebandiers.

LOURANS. Géogr. Ch.-l. d'arr. du I

Saône-et Loire, à 6u kil. N.-E. de Uâcon, sur la

Seille. Commerce de bœufs, mais, blé; 1,300

habitants.

louichÉe.s. f. (de Louiche-Desfontaines,
n. pr. . Bot. Syn. de ptéranthe.
* LOUIS, s. m. Ane. raétrol. Monnaie d'ar-

gent valant ordinairement 60, 30 et 15 sous. Les
louis d'argent furent portés jusqu'à la valeur
de 5 el 6 livres sous Louis X\
derniers sont plus connus sous le nom cVécus

de six livres >r de l'île de U

de 24 ii'- 195. Il y a eu aussi des doubles louis.

— L
'

ippel depuis
i \m, qui le premier enfil

:
. il val ut H» fr, Kn 1716,

on fabi -
.

mi louis de 12 lïvp

louis de24 el 18.1

tte valeur furenl frappées
en 1793, A la Un du i I

- XIV, on fit

des Le201ivres;ilyavaitaussîdespièces
de 10 livres, mais elles ne circulèrent pas dans
le commi
— Absol. Un louis. L'n louis d'or de 2i livres.

Un double louis. Un louis.

jour Voltaire comptant ses

air joyeux, et disant: «Un a mi.doux am -

amis, i
I .roii'S plus de

. : i louis d'or que nous n'avons, li-

tres, d us de six livres. (J. San-
Depuis le nouveau système monétaire,

le louis esi i par la pièce di

et quand on dit absolument un louis,

onent< aneset non vingt-quatre.
— Louis tCoi de Hano-

vre, composée deôthalers, etqui valait au pair

19 fr. 1751.

loi IS (l l1 qui fait com-
muni

;

- R
>

i par or-

dre de Louis I*p, roi de Bavière.
— louis Sainl Vi ag del'arr.d'AItkirch,

àâkil. O.d'Huningui H I 1,300

— louis Saint-). Village de r
i

guemim I rrès importante!
li

— louis [Saint-). Vil laS

I

l'île du même nom, formi

li kil. de son embouchure dans l'Atlanti [ue :

hab.
— loi ts (Sa les États-Unis, dans

i sur le Uississipi, au S d

d de l'O-

; i .
i

i

siane. i en LSlO, 70,000en
;

i, 350,000 1 1830. I

. |
.

lu Ui graii

-, bel ul, suci !
:

.

. s, fabriques de ta-

mstruclion de
— louis Sa

-
.

— LOUIS-PHILIPPl
i

.

800 1 5. de l'A

méridi -

i : . .lie par bum nt d'Urville

LOUI

LOUIS, Nom porté par un grand nombre
de pers

Rois de France.

— louis i«r , l>- Pieux ou le Débonnaire. Fils

de Cbarlemagne et d'Hildegarde,
\

.
. is)en 778, roi d Aquitain lès l'a

à ans, tiit .i-- cié à l'empire, à A

:éda à Charlemagne, 81 i.

S i. i « .me l'ut troublé par toutes i

devaient amener la décadence rapide de
pire cai I était l'une

monacale, dure et faible â la fois, il ne sut pas
se faire obéir dans sa famille. Son neveu, Ber-

à Aix-
. 817, se révoltaen Italie, fut battu,

se livra, eut les yeux crèves et mourut
blessures. Louis sembla s'humilier par une
pénitence publique a Attigny, 821. C >m

iumis à l'influence de sa seconde fem-
me, l'ambitieuse Judith, il donna
fils, Charles, le royaume d'AIemanie. Les fils

aines de Louis se révoltèrent alors conti

père en 830 et en 833; Louis fui

gradé par les > [ues a Compiègne, et con-
damné à la réclusion. Lou;

, p
fois rétabli, 831, se montra faible, c mi
le passé; les guerres civiles rec inwnencèrent ;

l'empereur mourut dans une île du Rhin, en
marchant contre son fils Louis de Germanie.
|| louis ii, /(• Bègue. Fils de Charles le Chauve
et d'Hermentrude, né à Compiègne, 846, devint

I dlaine, 867, et roi de France, sTT. Il

gagna les grands pa: ses, et mourut
1 laissant de sa première femme. Ans
Louis et Carloman, et sa sec

Adélaïde, enceinte du Elis qui fut Charles le

louis m- Fils du précé lent, n

863, partagea le trône avec son frère I

man, 879;"d eut la Neustrie, ou pays entre la

Loire et la Meuse. Louis mai lespi-

rates normands et leur tua 9,000 nom
Saucourt, près d'Amiens, 881. Il

t à SainldJ l i ouïs ix, d'Outre-

mer. Né en 918, fils de Charles le Simple, fut

conduit par sa mère Ogiveen Anglelern
dant la captivité de son père. A la mort du roi

Raoul, 936, il fut rappelé par Hugues, l

France, maisne posséda que le comté de I i

i I v montra du courage : il fit la guerre â
Ott >n Ier, empereur d'Allemagne, pour s'empa-

la Lorraine, qui se donnait a lui ; puis

se réconcilia avec Otton, i! abandonna la Lor-

raine, et se tourna contre les grands. Il fut

pris par les Normands, implora l'appui d'O

esta sans puissance jusqu'à sa mort. 11

mourut d'un.' chute de chev il. 954. loi ts v.

te Fainéant. Né en 966, fils de Lothaîre el i i m-
t son père en 1*8(3. On a accu-' sa

a sa femme, ne, de
mné, 987. il fut le dernier roi

> ingienne.||LOUis vi,

G ..
: / fille ou le Bâtai eut Né en 1076,

Philippe 1
er et de Berthe de Hollande,

eut à lutter contre Bertrade, seconde femme
1 100, il régna

de 1108 .' 1 137. Louis, prince actif el de bon
lutenu par l'Église surtout, comn

à faire de la

de défendre l'ordre i i la justice H cul d'ab <v i

à lutter contre les seigneurs du domaine
il intervint ensuite dans l

. ., soutint contre Henri l

r
' Ingli ai e

son jeune neveu Guillaume Cliton, fui battu

a Brenneville, 1119, mais sut se maintenir.

Lorsque l'empereur d'Allemagne, Henri V, me-
naça la France,en 11 -2i. Louis réuni

l

armée sous la bannière royale, l'oriflamme.

L s VI n'a pas institué les communes; maïs
premii rse foi ts le

i sic des vi lies ; a mence
i

;- de ims r ii

Louis VII, lui succ< la llouis vn, le Jeune Fils
. Êiéo-

noi edeG lyenne, lors [u il succé la à - m
en 1 137. Il eut pour pi Sug» r,

Sainl Denis,!
i\. brave, mais politique n

cre. Da me ^ui rrec ml i Cham-
s péril enl dans l'incen-

de quoi le roi

prit la i l Ve: lay, malgré Suger, 1147; il

signala son courage dans plusieurs combats
. intre les ruresde l'Asie Mil

au siège le Da 1149.

1

r- au-
,

: p nonça rce avec la reine Êléo-
: ,i alla porter son i

i ; il eut a [utl

i

. ible ennemi, maître de Lou I

la France. Il soutînl contre lui lec
;B< lïls, souvenl révoltés

[1 en 1180.
|

louis vin,
phi ippe \ iguste el d'Éli-

!l

che !" Casti Ile, fui appelé en Angleterre par
roi, 1216; m ùs

fut défait&Lincoln. Ilavaîl
. mtre ' - albige is du Midi, i :

n 1223. H enleva a Hem i m
d'Angh : jusqu'à la Gai
}

.

. Raymond VII de Toulou-

1226, i umil le Lan-

iu retour,mou i-ut d'une épi-

||
louis is

• m saint ions Fils, tu précédent, neà P<

1 1 lu-

BianchedeC istiHi ,qui I

i
.: . l .

son tils une éducation chrétienne. Louis IX,

ir, battit les seigneurs et les An-
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glaisau pont Le 1 Saintes, lî-12,

cl nii|> in [a trêve

les quercll eIXel de Fré-

déric II. Il lut le dernier héros des croisades;

il partit d'Aigucs-M i

laisse la régence à sa môre;dëb irqu
'

Le, 1349, prit Da tl

âa
i et] pesl fui pris] a I m i

meluks, et monlr i d ins les fers une grandeur

an prix >i'' Damielte el d u

passa quatre ans en Palestine ; la morl de s >

e i appel en Fran :e, 1254. il sigi

le roi d'Aragon le traité de Coi

le traité d'Abbeville, 1259, il 1ermin *
:

u i avec le roid'A i ndanl

r , ; au sud de la C mais il ne put

ier son frère Charles d'Anjou d'aller

: royaume de Naples. i

.
- .i l'administration I

me, répi i pi ivées, augmi n

i

> du parlement, favorisa les pi

de la bonr ?eoisie, enleva à beaucoup I

gneurs le droit de battre monnaie, ordonna que
la monn lie roy Lie aurait cours dans toul le

royaume, etc. II aimait lui-même à rendre la

justice sous les chênes de Vincennes et encou-
rageai! les Irai lux I

- lég istes II fil rèd

code appelé les J i

: I e des métiers de Paris. C'est à lui q
lent la pragmatique sane-

ur régler les rapportsde l'Église el de
la faiblesse de sa santé, il voulut

entreprendre une nouvelle croisade; il lit voile

près des ruines
lut alteinl de la peste et mourut le 25août 1270.

Saint Louis a été certainement l'un des plus

s rois du moyen âge; les peuples avaient
proclamé sasatnteté de son vivant même; il fut

canonisé par Boniface VIII en 1297, el l'on ce

bre sa fi 'il louis x, leHutin Q
;

.: i -
. Philippe IV et de Jeanne

il' 1289, I N

la à |
.

i ii. Il laissa le p
à son oncle Charles de Valois; les ministres
du dernier roi furent frappés ; on accorda aux

3 le rétablissement de leurs anciens
les juifs pour d iuze ans, et

mx serfset à toushommes de main-

I

rix d'argent. Il mourut en
juin 1316, laissant une fille, Jeanne, et sa se-

femme, Clémence île Hongrie, enceinte
d'un Ûls,qui fut nomméJean Ior . [| louis si.Fils

de Charles VU et le Mari- d'Anjou, né à Bour-
it part à la révolte

rie, 1440; puis il se distingua dans la ..

les Anglais, conduisît, en 1-444, les com-
pagnies

l plu \ ;
i

morl de Charles VII, 1461, L lis XI commença
une lu lie acharnée de vingt-deux ans contre la

Itë i s seigneurs. Lii gés par le com te

i Charolaîs, f trmèrent contre lui la ligue du
Itien public, 1465. A ; ja bataille indé
Montlhéry, Louis XI, assiégé dans Paris p irles

princes, signa avec eux les traités d< i

'\ empressa d<

Ire ce qu Charles,

tes le

Liège et de Dinant ; il espéra le gagner ou le

i , et vint le trouver à Pèronne, où il fut

retenu prisonnier et force de signer le honteux
traite de Péronne, 1 168. Ii recommença bientôt

contre ses ennemis. Accusé par C

le rén oir empoisonné son jeune
devant Beauvais,

i te, el signa 1 1 ti êve de Senlis, 1472

pie Charles allait se perdre dans sa lutte

i Allemagn , les Su de Lor-

raine,] v i

i É louard IV le traité

de Picquigny, 1 i"'» : il repi enail Pei pignan au

il de fois trahi. Puis,

après ta mort du duc de Bourgog
au domaine royal le duché et le comté de Bour-

e, la Picardie et l'Artois; api es lai

i \1 -es conquêtes ; l'Art

Comté devaient servir
.

i uisXl lia mort de René d'Anji
les du Maine, les biens de la ma
(Proi ence, Maine, A

pis à la couronne, 1 179, 1 181; l'unité ti

riale de la Fi >ndée. L'admin
Louis XI avait augmenté !

li royauté; les tailles, les impôts de toute sor-

te, avaient triplé ; de nouveaux pari

réés; l'armée était quatre i'

nombre :ée même pen
la poste royale lut établie en 1467. Louis XI

tomerce, l'industrie, établit l'im-

primerie à Paris des 1469. Mais il n'e il

temps n œuvre; retire au cl

de Pies s I i
-. entouré de quel [u

viteurs obscurs, Olivier Le Daim, frisl

ni la \ i'- a son avide médecin Coitier,

redoublant de pratiques superstitieuse
nirs redouté, ii mourut en

l 183, etfuti nten é à Notre-Dame de <

lui attribue les

moins une partie dans ces contes imités
;i Ht rédiger, sous ses yeux, pour son

parÉtîi Porchier.
LOUIS XU, P oeuplc, Né ;i B

Orl

filsdci ivinl duc d Orléans à la morl
>i père, 1461, fut contraint par Loti Sï,

d'ép i
.. i b76; et, à I i

tries VIII, disputa lepouvoir à Aune

de Beaujeu; il échoua dans la Guerre /' il

in et piis a Saint-Aubin-
• harles vtll,

i Italic.II lui suce id l,I i (S,

sous le nom de Louis XII el pardonna à

ciens ennemis. Secondépar un liab

le c irdin il G \

,v. ec sa igeet épousa
Anne de Bretagne à Nantes, 1 199, i

|

continuer les expédil en 1 [uil le

le Milan sur Lu ! w ic Sforza cl

nient a\ ec Fei dinand d \

le Naples. Le ail

brouillèrent bientôt; les i ncus à

i a el à Céri

de Naplespar G i .
' i SU,

déc niragé, signa les traii é leB I SU,
; \ oir vigoureusement puni i i

s, 1507, eut: a dans la ligue de Cambrai
Venise, dont Jules il était l'àme

.
. (09, le roi de Frances'avan-

ça jusqu'aux lagunes; mais Jules II, qui vou-

l'Ita : ma la

sainte ligue contre les Français, 1511. D'abord
vainque

i G ;
-

B n . ils n'eurent plus qu
ses successeui s Ipi

i rém lille à Novare, 1513, l'Italie fu

la France envahie par l< Esp
au S . par les Suisses, qui

murs de Dijon; au N pa H i VIII et Maxi-
mi lien. qui furentvainqueurs à Guinegate. M lis

la mort de Jules, remplacé par le pa

Léon X, les divisions des alliés, permirent au
roi de terminer par des traités

malheureuse. Veuf d'Anne de Brelagni

1513, il flarie, s eur de Henri VIII, et

peu de temps après, l
or janvier 1515,

\li ménagea le peuple, et put r

es 11 lit poursuivre le grand travail de

Lction des coutumes: il créa deux par-

lements, à Rouen, ! 199 i \ 15 i II proté-

gea les lettres el les arts: mais il en mragea
surtout le commerce, l'industrie, i

|| LOUIS xiii, surnomme le .'
: .

Henri IV et de Marie I né à Fontai-

nebleau le 27 septembre 1601. Roi, à la mort
de son père, 1610, il fut placé sous la tutelle

de sa mère, qui conserva le pouvoir jus [u'en

1617. Concini fut alors tout-puissant. Louis XIII

conspira avec son fauconnier Albert de Liiy-

nes, la ruine de Concini, et combla le n

favori, qui gouverna jusqu'en 1621. Les

se soulevèrent; les protestants prirent les ar-

mes dans l'Ouest et dans le Mi li; la France
fut mal gouvernée jusq R

entra au ministère, Il .
. KHI n'aima ja-

mais son ministre et souffrait de la nullité de
le; mais, mais

plots, les guerres civiles, il rei nnais

grande valeur de l'homme, et il le :

dans l'intérêt 'le l'État et de la n

sacrifia ses favoris, sa mère, son I

sa femme. Louis XIII lit preu
vanl La Rochelle, 1 - Suse, 1629,

en Lorr
de Perpignan. 1642. Mais il

vent sa froideur et s

approuva ou laissa : Lire tou

,
.ns du règne Soui

il aima, maisà sa manière. M' le La 1

M Ilc de Rautefort; il aban :

brillant Cinq-Mars, dont il avait l

i: aimait la musique --t

composa beaucoup d'airs

.

I

-.11 mourut quelqui
après - 161 leux

i S1V el Philipped 1

1

i
iuisxiv,

dit le Grand. Fils a né 'i'' Louis XIII el

d' Vu triche, né à Saint-Germain le 16 septembre
mort a. Versailles le J bre 17 15,

ni' n! i. sur le trône ei 1613,

sa mère, qui laissa gouverner 51

1 1, 1661. Cette

la fin de la g : I

1 Espagneet le traité II
A la mort de Mazarin, le roi prit la li

du gouvernemi
mières anné nt bril-

lantes, grâce aux hommes
rei'. Le tellier, de Lionn . Loin »iset i

:rt. Pendant que ce dernier
I la marine fran

ti es, les arts, le commerce el fon lait i

mièies colonies,des guenes heureuses ac pois-

saient le prestige ou le territoire de l 1 1

Louis XIV acheté Mardyclï I D i irque a

Charles II, porte secours a l'Autriche contre
les Turcs, à la bataille de Saint-Gothar I. IG61,

envoie des renforts a Candie, fait la

aux pirates d'Alger et de Tunis, La guerre de
dévolution contre l'Espagne lui donne la Flan-

Iraitéd'Àix-la-ChapelIe, 1668;!
de Hollande provoq

p ir l'annexi* i i

leNii ,1678 Louiscontinue
-en pleine paix, au moyen cl I

de réunion, envahit Stras I »8l, fait

.. se br mille
: nocent XI, el ou\ re la pér
s par la révocation de

le France tou

triels et d
: ranger. La révolu Lion

1

l

h. mrg, formée par les États qu'i H iye 1

Louis XIV, amènent une nouvelli

qui se termine par le traité I R ick, 1697,

Le roi de France garde ses anciennes con [uê-

les, mais il reconnaît Guill >

ries II

:

duc d'Anjou, petit-fils de Louis XIV,

ilition. 1

défaites d'Hochsti tt, le H Malpla-
Wllaviciosa, de I)

une par les Ira

i;
.

i
.

i SIV el i petit lii i Phi-

tis les
]

es de la

l l'Au-

triche et a la Savoi l'A

Los mci 11 \'\ mourut,
.

i i
i uis XIV a vu la

deurd [ueet le corn-

i lécadence : il a longtemps
réalisé la théorie du po^ oir absolu ; et !

ses grandes qu dites de roi, il liait p li

; mi! que de bien à la France, dont
lait sincèrement la grandeur. Cependant c'est

[u "n a appelé I Wl
;

:
:. immes

qu'il su! com] mper autoui

deur. Louis \i\ avait épouse Marie fh

d'Autriche, qui mourut en 1683; il en eut un
fils, Lotus, le grand dauphin, qui m< ri

1711, pèi e du duc de 11 c, de Philippe,

duc l'Anjou, et de i t de Berry. Il

épousa - la mort
de la reine. M il 11 eut en outre

, don t les plu

br :s s .m M1 ' de 1.
i

.
ii :ha scandai i »es adul-

: lit. vers la lin de sa \ ie, légitimer ses
M. un.- et le comte de Tou-

loi is xv. Fils dudu ideB - gne,ar-
rière-petit-Ûls el successeur de Louis XIV, né
en 17 lu, monta sur le trône en 1715, sous la rè-

de Philippe t'Ô p aiode,

connue sous le nom
l'intérieur par l'immoralité de la haute-" ûêté
et le système de Law, à l'extérieur par l'al-

lerre, sous l'inspiration du
cardinal Dubois, el une guerre avec l'Espagne.
i

• XV, déclaré majeur en 1723, eut pour mi-

nistres Dubois, puis le duc d'Orléans, qui mou-
rurent cette mi

Bourbon, qui continua leur politique, 173

et lit è] i nska, lille du
roi déti ôné de P SI las Leczïnski.

i linal Fleury,précepteurdu mi, remplaça
le due de Bourb m, 1726-1743, du rcha la paix

et l'économie, m tis négligea la mari ne, et fut

:

;' lire la guerre le la

:, .(in se termina par les traités de Vien-

ne,Ï735-1738, etdonna la Lorraine à Stanislas

Leczïnski, avec retour a la France- D
îion d'Autriche. 1T 10-17 18,

i
. . i . i se et sou-

tint l'électeur de Bavière el Fré : II de
Prusse. Le traité d'Aix-la-Chapelle, 1748, ne

donna aucun avantage à la France, malgré les

victoires du maréchal de Saxe. Le roi, dirigé

par M™» de Pompa lour, était pressé de finir la

guerre pour se à ses plaisirs. Déjà les

it des signes du me-
ttaient

rre pour la bulle Unigenitus; l'attentat de
i le roi d'un coup de

canif, rai peu d'union dans les sphères
l i France venait alors de

use guerre -i -

re et la Prusse ; vaincue
UXOU à l'inlif-

Louis
-. 1763, i empire que Dupleix av i

dans l'Inde, et la colonie dui
i

.
i

ire Choi lever le pays
par le pacte de famille, entre les membres i é

B et ses réfor-

: ms la marine et l'administration ; il au-

I : 1 I] ! : !, 1766
tlsales

tes du Nor l ; mais il

par la nouvelle favorite, Mmo du
placé par l" minisi

é rerray, du duc L'Aiguillon "t du
i i. qui détruisit les pai le-

• 1TT1 Au moment où mourut L mis \'^
.

ITT i. le pays était I

: était méprisé "t h ai ; et j

ces du - nt n'avaient été plus .

tes. Une
:

lait im-
tecoi ps du roi fut perte à Saint-De-

i milieu des i
ris de joie

de i i mullitu le.
'

i ouïs xvi L lis- iug tste .

Petit-fils du précèdent, né à Versailles, 1754,

, , 1774. Il avait

en 1770, Mai I

:.
i nement, il appela au mi-

i t les privi-

[ l'il eut
1 appela

aux finances Necker, qui trouva, dans d séc
mprunls, les ressources né-

: l'administration et la guerre
!,enln prise pour sou-

contre l'Angleterre,

,etse termina
1783, qui c

:e des États-Unis. M ds S

stère, 1781, ai rès la publi-

fînan ;es, où il

signalait l'abus despm ilè

puissant sCalonne, qui,

après la en système,
lige d'en revenir aux plans de son prèdé-

ccssour,et convoqua i

1

,1787. 1 H

s'ou

1789, "t prirent le n I

le 17 juin. Le 23,

du jeu de pa i; le 1-1 la

Bastille : c'était la j i w\ rap-
pi i.i Necker, qu'il vci

i
i

l'institut
.

i
i

raid" tricolore, •!. l'élection de Ba
,

i iocl i

|

\ Le roi , ol

lallerà

poussa l'appui du pa

le fu r, i m .i ri ête i Va-
rennes le ïl juin 1791, et fut sus]

nslitu-

ment le M
bre. L'A i ïlative lui imposa un mi-

àl'Autri i le sancl ionnei deux
I

et vil ruile miO juin
1792 Le 10 août suîva nt, une non lie insur-

s'empara des Tuileries; le :

pi ndu de ses fond
enfermé au Temple, i i Convention proclama

i lis XVI en jugement :

; pai 1 1 onchet, Maleshei bes '-t

D h . iré coupable de conspiration par
ic, il fui condamné à mort par 38" voix

sur 721 rotanl - ; r ippel au peuple, pi op
. Uns, avait èt< i ejeté pai 123 voix con-

ti*e 281. Louis XVI mourut avec fermeté, en
nnocence sui

même, 21 janviei 1793.Ses restes!

au cimel 11 ideleine ; c'es

in a élevé la chapelle expi

de la rue d' Injou. itre les instrucl ions don-
i i Pén use, onade Louis XVI

tiondela forêt UeCompiègne; les Maximes mora-
Utiques tirées du Télémaq fi

sur mes entretiens avec M. le duc de La Yauamjon.

j| louis xvij Louis-Charles de fh \m.i. .
i ils

deLouisXVl el de Marie- tntoi net le, né

saillcs le
~ m irs 1785, dauphin après la mort

. frèi e ain \ L »uis-J »seph, 1789, fut en-

fermé au Temple avec sa famille en 1792, Sé-
- 1 mère le 3 juillet 1793, el confié, par

la Commune, à la garde du cordonnier Si n,

i] ;i, dit-on, l'accabla de mauvais trait* ments;
il n mu rut le;: juin 1795. Plus tard, plusieurs im-
posteurs essayèrent de se faire passi

Louis XVII
;
louis xvin 1 is - i -l is-Xa-

v- ;i Versailles le 17 novembre 1755,

de Louis XVI, poi ta d abord le ti

de Provence. I wnel de Mai

toinette, il parut au début favoral

lution, mais il émigra au moment de la l

Varennes el se n l ira à Vci one,
|

tis à W tau,

l Varsovie enfj . n n l
..

:

gli terre. Il prit le titre de régenta la m
i \VI, et celui de roi à la mort de 1

XVII, protesta solennellement contre la procla-

de l'empire, mais ne fut reconn
; [ues souverains et vécut obscurément

jusqu'en 1*1 i- Appelé au trône parle Sénat,

à

la chute de .Napoléon, le 6 avril 1*1 i. il promit,

par la déclaration de Saint-ûuen. une
itionnelle, qu'il octroya le fcjuin,

amé avec les alliés le traité de Paris du
30 mai, "qui ramenait la France aux lin,

1792. Les fautes de la premièi c

amenèrenl les Cent-J mrs. Louis w III, i

i ; lu l, renl ra à Pai is après vt

rassa bii ralleyrand-1

,-i confia les affaii es au duc de Iticb [ui

sui abréger l'occupation étrangère. Maisà l'in-

téri :ur, l t réaction royaliste se signala par les

l l

I s c m lamnations politiques et

lions de la Chambre introuvable. Le min
5,1818-I820,inauguraune]

libérale, mais l'assassinat du duc I B I 0,

ramena au pouvoir le duc de Richelieu, qui ou-

vrit la voie au ministère purement royaliste et

clérical de Villèle. La loi électorale du double

vote, l'influence du parti religieux lela

galion et l'interventi 1823, >ù une
; se commandée p ir le du : d'An-

i rétablît l'autorité i ei li-

nand VII, tels sont les principaux : i

mères années de Louis XVIII, qui mourut
I

i

re 1824, laissant leti >ne a s m frèi e

[ • i . et ] i tique habile, il

: til compris la nécessité du gouverm
entatif;il était instruit et aimait \<-~, let-

0n lui a attribué Mannequins, coi

. comme l'on vomira ; Description histori-

e ; Êc aircissements

H
i ntz : Correspondance

s M Louis W lil. I<

légères, i opéra >ie la Caravane,

p ir Ûorel, la c imédie du Luthiei

m rhéâtre-Français en 1818 t.oi is phi-

lippe i
cr

. Roi des Français, né a Pai is, 1 i 73,

fils du duc d'Orléans Philippe-Égalité;

duc de Chartres, se rallia . i
n, prit

mine lieutenant général, aux bal

de Valmy, de Jemmapes,de Nerwinden, suivit

D irici lans sa défection, prit le til

du d'Orléans à la mort de son père, 1

roc M l ms la retraite en Su '
"que,

i
,, \ h rieterre el en SiciIe,où il êpous i, 1809,

Mai Imélie, fille du roi Ferdinan l. La Res-

tauration lui rendit ses biens, mais Louis \\ lit
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le tint à Pécari, el ses salons devinrentun cen-

1

Juillet, les députés lui !

.

Au de-

dans, i

I

termina que :

Broj ief Tl G ni â ré-

; Lyon, !*'-:!
i

et les lenl i B

I

I

.

ia étroitement
avec l'Angleterre. La question d'Orient faillit,

lérale : la fai-

i montra à I'- g

i p ilitique

dynasl juida dans la question des
. enfin rimpopularité du

ment â

i irap trtante.avaient

irrité la cam-
:ipita la

:

.

: 18 fit tom-
ber du ci ; i en

i i République fui

itpour-
sements

!

.

1

! tili,enOcéanie.
. huit enfants : le di

I

du du 1810; i. misi .

181 -2-1850: Marie, princesse de
Wurtei e duc de Nemours,

1814; <

i en 1*17 ; le prince de Join-

ville, i

en \
s i*.

d'Allemagne.

— louis r r
. Empereur. V. loois r r

, roi de
inique. Fils de Louis

B

817; ères contre leur pt ;

les le Chau
i

, Fontanetj

té de Verd à ]

manie, il eul - aves : Obotri-
. Bohémiens, Moraves; il lutta, à

1

i
. Étals entre se tro

; a la morl -

1

su Lolhairc II,

s États avec
l .suite à lutter

M rave Zwentibold. Sous ce prince,
titua, el mnaires

allèrent port I

i iuisii i pereuret
QIs aine de Lothaire I",

'.

man Ls et les Sam
fut retenu prisonnier pai

et contrainl à

ientale,
i iringe. il s'- : i; tvière

I e Car] man, mal i le :

il eut sin tout .i Ittti

ijui brûlèrent magne, à Aix-
la-Chapelle, unis m. • 1 i t / Aveugle. Petit-fils

i us II par sa m< I 879-929,
1 Î90; d sputa la

:
I

'

i! COU-
il- p h' le pape Benoit IV. En

90i, il fut surpris a Vérone par son n-
lui lit crever les yeux.J loois iv. dit l'Enfant.
i: >j de Gei manie, né en 893, succéda b

p re »'ii en 900, m iirul en 91 1 ;

prince de la raci li

urd U-
: en 1282,

ir en 131 ». à la mort de
Henri Vit, i

lui la dî-
' en Italie,

: 1328;,
l'avait plusieurs fois ex< . Louis le

, et nom-
tnit en

1

i

uivi par

e lui. En 1316,
Bohême, fut i

i mourut d'apoplexii à

chasse l'année suivante.

R Étrurie, de y
tic Hongrie, etc.

— louis. Roi d'Espagne, fils aîné de Philip-
le Sa

de son fil . I i I Urul le

.n aoûl

— louis. Roi d'Étrurie, lits de Ferd

Lon
duc de Parme, né en 1773, épousa en 1795,

. lille de Charles IV,

; En 1801, i L'Étrurie

fut fora mbino, en fa-

i

;; DE BODRBON .

proclamé roi

d'Étrurie,
i

I tats réunis à

la France. Plu vint duc de l'arme,

sous le nom de Ch u les IL

— looi ute. Roi de Naples, 1320

Lit-fils du roi Charles le Boiteux.'
|

1

i », après le meurtri
;

i de la

reine, dont il avait partagé 1res.

— i,.i is i / Roi - e ou de
-, duc d'Anjou

Maine, second (ils du roi Jean, i

lieutenant général Lu 1 3 Char-

tttit le roi de
glais, qu'il délit près La B
excita

:

'

'

]
-

pendant la minorité ( VI, il se mon-
tra avide, réunit une armée pour allei

la mort de Jeanne ; i s de ses

I

grin dans une petit ! 1381.

loois ii <TAnjou. B el Jè-

rusalem,duc d'Anjou, comte de i'

1377-1 'lT.lils du pi

1
.' ». I il", 1 il I.

'

. . I

'.'.•
i ouïs m. Fils du pré-

.: sputa le royaume le n l-

I

1 anne (lavait adopté après lui, et

mourut à Cosenza.
— louis d'Aragon. Roi de Sicil , I

i père Pierre II en 1342 E

gne fut

— louis i« p
, dit le Grand. Roi de Hongrie,

te Pologne, né en 1326, succéda à son
pèreCh :

i unit la Transylvanie
e. Il voulut venger la mort de son frère

i Jeanne de Naples, s'em-
paraduroyaum -. l-iT, mais la peste le força â

ins s. -s États, 1348. Il fit une se-

con le expé lition en Italie, 1350; il enleva aux
ms Zara et laDalmatie, 135S-1357

succédaâso:i i' logne, 1370 ; il laissa

t en 1382 Marie
en Hongrie el Hedwigeen Pologne. || louis h.
i; le Hongrie et de B L5 16, suc-

cé la à > s VI, 1516, épousa en
1521,

H

fut vaincu el tue a la bataille de Hohacz, 1526.

md d'Autriche, son beau frère, lui suc-

ans ses (U'ux royaumes.
— LOUI B

né en 1786, mort en 1868, fils de Maximilien-

se livra à son goût pour les beaux-arts

G p/i/o/Algwe,magnifique mu-
sée de sculpture. Il succéda a son père en 18-2."».

Il se laissa dominer par le clergé, puis par la

danseuse Lola Montés, 1846. Le roi Louis abdi-
qua le 20 mars 1818, en faveui le son fils aine

UaximilicnII.il fit creuser le beau canal Louis,

fonda la ville de Lu Iwigshafcn, embellit Mu-
nich de nombreux monuments, el protégea les

peintres et les sculpteurs. Il a publié des Poé-
sies, et les Compagnons du Walhalla, 1813.

/' ittees.

— louis de France. Dauphin, fils de Louis XIV,

né à Fontaine! , 1661-1711, eut pour gon-
verneu

D M i sprit resta borné; il

ha i

en 1679, Marie-A l
I

Bavière, qui
is fils. M Ilfl Choin fut à M

une Mainlenon au petit pied. Il s'annula corn*

i
ni devasl soi ;

— loi : I Dauphin, v. bourgogne
D ']" -

louis France. Dauphin, Gis de Louis XV
i ka, né à Versailles, 1729-

i ni avant tout un prince honnête el pieux.
triage avec Marie-José pli li S i ce,

il cul 'i u enl Loui XVI,Louis XVIII,
i

'

'.
. la reine de Sai dai-

;

— louis i
'

i le Flandre el

t, succéda à

pèi e Robert III de Béthune, 1322

Philippe VI de
-t. après la \ ictoire des Fr inçais a i

la par de i

i tsseur Ai li le roi

i . in. ]

mourut â la bataille louis u
Nevers, fils

du pré
. 1330, fut blessé à Crécy, maria - 1 Qlle

I, a Philippe, duc d B . Les
Flamands soulevés prirent pour chef P

i
. i;

1382.

1

t en 1384, p L-êtn frappé
d'uncoup de

j
par le duc de Bei

— louis [Fr ' 'i in),princede Pi us
Frédéric 11. 1772 1806

rventureusc, fut l'un des partisans les

plus emportés de la ntreNapolé in I
81

,

Il fui tuéaucomba 9oci bre 1806.

— LOUIS BONAPARTE. V. BONAPARTE.

Personnages divers.

— louis (Saint). Second iils de Charles II,

LOUI

le Boiti H iples, né à Brignoli

1274-1394,) . ins l'ordre des ïran-
- et fut nom i

1295. Le pape Jean XXII le canonisa en 1317.

On le fête le 11 avril.

— louis Bertrand -
l

1 minîcain, né
â Valence, 1526-1581, célèbre, comme mû
naire et prédicateur, en .Amérique et en Espa-
gne. C'est le patron de la Nouvelle-Grenade.
Un le fêle le 10 octobre.

— louis de GON2 igue Saint). Jésuite italien,

né à Gastîgli >ne, 1568*1591, a été canonisé en
1726, par Benoît XIII.

— louis Antoine). Chirurgien français, né
à Metz, 1723 i

'
:

! le t*Ac i lémie
de chirurgie el profe

lopedie

ont été réimprimés dans sou Dictionnaire de
chirurgie.

— loi i né à Paris en
10, f il chargé de travaux

I mis : a Paris, les galeries du Palais-
i. t Thèàli e-Français l

a li rdeaux, le Grand-Théâtre; etc.

— Louis (Dominique, baron). Homme d'État
français, né i l >ul, 1755 1837. D'abord prêtre
et conseiller-clerc au parlement de Paris, il fut

Angleterre, après Ut fuite de
Varenn I l

v brumaire, il rentra en
devint maître 'i'"- requête

: :i de l'empire. Ministre des
finances en i

s
i t. il rendit de grands set

\ ère; il se

avec lalleyrand,novembre
1815. u i. devint ministre des finances à la fin

de i s i*. s.' relira avec le général Dessoles,

1819, et dès lors vota avec l'opposition jus [u en
1830 Mini tr< le fin in :es ipn - la révolution
de Juillet, il réorganisa le son ice du 1

1

retira de la vie active que le 11 octobre
1832, et fut alors nommé pair de France.

— Chevalerie.OnZrtfffeSdtnf-Loaîff.Ordremi-
litaire institue par Louis XIV en 1693. Le roi en
était le grand maître ; les princes du sang, les

maréchaux, les amiraux en faisaient partie de
droit. La croix, à huit pointes, avec des fleurs

de lis d'oraux angles, était suspendue a un ru-

ban rouge couleur de feu. Supprimé à la Révo-
lution, rétabli en 1815, cet ordre a disparu en
1830.

LOC'ISBOURG. Géogr. Ville de la Nou-
velle-Ecosse, sur la côte S.-O. de l'île du Cap-
Breton, jadis grande place forte, auj. pauvre
port de pêche.

LOUISE DE SAVOIE. Fille de Philippe,

due de Savoie, el de Marguerite de Bourbon,
née au Pont-de-1'Ain, 1476-1531, mariée à
Charles d'Orléans, comte d'Angoulême, 1490,

[496 ;ul h Rom »rantin a^ ec ses
enfants, Franc »is el M u juerite, puis au châ-
teau d'Amboise. Lorsque s B François Ior

,

fut roï, 1515, elle eut une part considérable,
mais souvent i i\ erne-

ment. Bile fit échouer l'expédition de Lautrec
en Italie ; intenta au connétable le B

un procès qui le décida à trahir la Fran
donner le commandement de l'armée d'Italie

à - .'.-. ri Bonnivel Mais ré fente pendant
tra de l'éner-

gie et de l'habileté. En 1529,

Cambrai, la paix des humes avec Marguerite,
tante de Charles-Quint

—Louise de lorraine. Fille de Nicolas de
Lorraine, comte de Vaudemont, née :i Nomény,
1553 1601, épousa Henri III, roi de France, 1575;
elle fut pieuse et charitable. Retirée a Che-

lux, elle essaya de réconcilier le duc de
Mercosur, son frère, avec le roi.

—louise-ulrique de Prusse. Reine de Suède,
Berlin, 1720-1782, sœm de Frédéric II,

i en 17**. Adolphe-Frédéric, qui devînt
roi de S I I égea les lettres,

Lux-arts, l'agriculture, «-t excita le roi à

rendre
i

I

'

l par ses c< nseils I État de
son fils Gustave III, le 9 août 177:}.

— louise-marie de FRANCE. Fille de Louis
\\ . n | ,1737-1787, entra, en i Ï70,

dans le couvent des carmé Denis.
On a 'I U

I '1res.

— LOUISE DE UECKLEMBOURG STRELITZ (Au-
Wilhcli \ I lu duc I lhar

le .m- cklei 'i â Hanovre, 1776-

p

int roi ''n 1797, s tus le u »m d i Fré le-

rie-Guillaume III. Elle poussa le roi dans le

parti d' ' ince et fut vi-

par Napoléon : elle souffrit

mail» iirs de la Prusse et

rilsitt,de fléchir Napoléon,
ni sa m 1 1.

— lodise D'onLÉANS Marie rhérèse-Caro-
line-Is il B â Paler-

me, 1812-1850, fille aînée i
I PI lippe et

de M trie- im ] p i 1 1 ' le

9aofll I83à

— loui si-: de bourbon Marie-Thérèse). Fille

.I u duc de Berry,néeà Paris, 1819-1866, épousa
en 1845,1e tire de Lucques, qui

devini duc >i- Parme en 1819 s »us le nom de
Charles III. Après ta morl de son mari, qui fut

en 1854, elle gouverna comme ré-

gente !" s n III i; ibet i. m lis fut forcée de se

18 i9

i 4»i isi r.owi f, u irtic. Variété de
poin toi lante.

LOI ISIS1 0Q il. Un lij -
|

u.de LOU1SISTE.

LOUP
LOCISETTE. S. f. Nom qui fut, pendant

quelque temps, donné à la guillotine, dont on
attribuait l'invention au d ! .'

selle était le nom d'amitié q te Harat donnait
â la guillotine. (V. Hugo.)
— Bot. Nom vulgaire de la gesse tubêi euse.

LOUIS!ADE Géogr. Presqu'île de la Nou-
-i. iinée,au S--E . traversée par une haute

chaîne de montagnes que domine le mont Owen-
Stanley (4,021m.).

— louisiade. Archipel delà Milancsie.à TE.
de la presqu'île, dont il semble être la conti-

nuation.

L-oriSIAXAlS.AISE.s. Géogr.Habitant,
habitante de la Louisiane.

— adj. Qui a rapport â la Louisiane ou à ses
habitants.

LOUISIANE. Géogr. Un des I t its de l'A-

mérique du Nord, arrosé par le Uississîpî. Su-
perficie, 1-26,180 kil. carres

;
pop. 940,000 hab.

Pays plat, couvert de forêts de pins, de prai-

ries ou de marais, et d'immenses plantations
de cannes; il produit du sucre, du colon et du
riz. Les villes sont : Bâlon-Rougey capitale, Do-
naldsonville,Natchilochez,la Nouvelle-Orléans
et Madisonville. L'État de Louisiane n'est

qu'une faible port ion de l'ancienne colonie fran*

Çaise du même nom, fondée sous Louis XIV,
et qui comprenait presque tout le bassin du
Mississipi. La Louisiane actuelle a été admise
dans l'Union comme territoire en 1801, et
comme Etat en ls|2.

LOUISINE. s. f. Comm. Taffetas employé
pour les articles de mode.

LOUIS1SME. s. m.IIist. relig. Doctrine de
quelques ecclésiastiques qui refusèrent de re-

connaître le concordat de 1802, el rejetèrent
tous les changements opéré lansla constitu-
tion du clergé. Les adhérents > cette doctrine
faisaient partii la si innu sous le nom
de Petite Êyltse.hewr nom vient de Louis XV III,

qu'ils ri lient comme monarque légi-

time.

LOUISISTE. s. m. Hist. relig. Adhérent au
louisisme.

LOCISVILLE. Géogr. Ville des États-Unis,
sur PObio, â 80 kil. de Francfort Ki-ntucky)

;

150,000 hab. Minoteries, fonderies, abattoirs et

établissements pour la préparation de laviande
salée.

LOULAY. Géogr. Ch.-l. de cant. de l'arr.

de Sain t-Jean-d'Angély (Charente-Inférieure).
600 hab.

LOtLOTTE. s. f. Arg. Petit dent.

LOULOU, OUTTE. s. Fam. Nom de ten-

dresse qu'on donne aux enfants ou aux jeunes
femmes. Je ne serais plus une duchesse pour
vous, monsieur, que je suis toujours la petite

lotttoulle, vieux monstre! II. de Balzac.)

— Loulou. s m. >"i t.e il-prtil rln-n [< j-.inle.

Lol'MMUiN s. m. Action de transpor-

ter un canot d'une rivière à l'autre, chez les

Canadiens. ||
Chemin qui mène d'une rivière

h l'autre.

— Espace de chemin parcouru en portant
un canot dans les endroits non navigables d'un
cours d'eau.

LOUNTCHITAKÉRA. s. m. Sectaire in-

dien qui, pour arriver u la perfection, se fait

arracher les cheveux et ne porte aucun vête-

ment.

LOUXY. Géogr. Affluent de gauche de l'In-

dus, coule du N.-E. au S.-o.. p isse à Adjémir,
el se réunitâ un bras de l'Indus dans le ma-
rais du Run.

* LOUP. s. m. (pr. Imi ;ét. \aX. t lupus, même
significat.). Mamin. Espèce du g.mh«- chien ; il

de l'animal domestique de ce nom par

son uni seau plus allongé, ses i i eilles plus dé-

veloppées, son pelage plus touffu, ses propor-

tions plus vigoureuses, sa taille plus grande,

ainsi que sa mâchoire et ses dents. Mais ces

différences, qui n'ont rien de fondamental, doi-

vent être en grande partie attribuées aux mo-
dificationsquelaviesauvageou la vie domes-
tique ont dû nécessairement déterminer chei

sus espèces. Le loup ordinaire est de cou-

leur fauve, avec le museau noir et allongé.

Luc ligne noire qui - - n I le I
ing des mem-

bres antérieurs est un des caractères physi-

ques qui distinguenl plus particulièrement le

loup du chien domestiqui I

ta guerre continuelle qu'il fait aux bergeries et

aux basses-cours, est un des animaux les y\\\^

nuisibles; aussi est-il partout l'objet 'l'une

guerre assidue et a-t-il
j

aement
disparu de pays où il était autrefois très com-
mun. Il si 1 retire dans les lieux boisés el touf-

fus les plus distants qu il peut de la présence
de l'homme et n'en sort que pressé par le be-

soin. Pendant l'hiver, le froid et lafain

duisent les loups en troupes jusque dans les

villages, où ils font entendre d'affreux hurle-

lis peuvent, à ce qu'il parait, se pas-
n un i turc pendant plusieurs joui s; mais

il- résistent moins à la soif, et on les voit fré-

q nirse désaltérerau bord desruis-

seaux. Affame, le loup n'épargne pas même
l'homme. La louve met bas de cinq à ni

lits, qu'elle élève avec les plus grands soins.

i I ip noir. Le [oup rouge d'Amérique. I • loup

du Mexique. Le loup de la Floride. Le tottpesl

\<;\ ili'iil l'appétitpourlaclmn -^l

le plus véhément. (Buffon.) Le loup est l'enne-

mi de toute société : il en fait pas niéiu

pagnie avec ceux de son espèce, (rd.) Le loup



LOUP
dévore tout ce qui Uni dent, un
mouton, une (J. Janin.) Li

le plus roue
deî'h 1

les brebis. \ il .

Telle ..
:

Fuit i]'agne%ux effrayés une Iroupe bélatil*. (Boilead.)

—Fig. H uel, mécb tnt, personne qui
cache - icereux de ni

projets. C'est ainsi que sont les hommes, na-
turellement I ris aux au très.(B i

Pnisqo'enlre hu toups,

Traîtres, TOUS ne m'aurez de ma
.

t loup agisse en loup ;

'. plu» certain «le ; FOXTAISE l

—Pagt de loups. Paysdontles habitants sont
.

.

On dîrail

Que les tlépartemenu -

(É. \

— Loup de mer. Se dit d'un marin qui a fait

un séjour constanlsurlamer, qui a perdu tons

iges du monde, qui ne connaît p
son métier. Les vieux loups dem<
des noi nt p is 11- pied mai il H
de Balzac.)

|| On dit dans le même sens loup
de montagne. De vieux loups de montagi
rivés de dix lieues s'agenouillaient lourdement

- tient crier le bois noirci de la balustrade.

(H. Taii

— Vieux loup. Somme rusé, retors. Tu sau-
ras d'ab ir I. si tu ne le sais pas, que là-bas le

vieux loup de Richelieu le mène tambour bat-

tant. [A. vie Vigny.)

— Fi?. Être an vieux loup. S'est dit autrefois
enpai-l tntd vieillie. Ce mol esl

.
i

|| Histoii

loups. Fables, sottes
propos.

— Loup gris, loup blanc. Vieux loup réputé
pour ses mél prédations.

— Fig. Je ils serinent de ne jamais oublier la

tble nuit que ce vieux loup gris m'avait
.: :e en me menant logi I

— Fig. etfam. Êtreconnu comme le loup gris.

comme le loup blanc i

de tout le monde. Je suis connu dans le pays
le >««/> blanc M

I e chien
ei loup. Sur le soir,

ig uer un
>Up. V . CHIEN. NOUS 1

le votre
i II était entre chien et loup, quand

sonnes.
\ , i

\
Courage de loup. -

;

tement
d'un hommearmé qui attaque un nomm s

défense.
||
Courir un homme ip gris.

iienl
||
Être décrié

le loup blanc. Avoir une fort mauvaise
tion. || Savoir lu patenàlre du loup. Connaître

nés paroles magiques auxquelles on at-

Iribuail la vertu de mettre les loups en fuite,

et, par allusion, faire connaître à quelqu'un
qui fait des menaces qu'on saura bien l'empê-
cher de les effectuer.

— Fig. et fun. Avoir ru le loup. Être étonné,
silci . Vs-tu vu ïeloupque lu

parles pas '

|| Àvoii i a le
'

< tp se lil p] .

nt '-u parlant d'un homme qui a vu le

monde, qui est aguerri, expérimenté,
j S

aussi d'une femme qui a perdu son inn
Nana reniflait, se grisait, lorsqu'elle -

d'elle une tille qui avait déjà vu le loup.
(É. Zola.) || Se dit d'un homme enrhumé, â

croyance populaire à
faisantedu regard du loup. H Danser le branle du
loup.Avoivp iurel pren Ire la fuite. Tenir Le Loup
pur tes oreilles. Être dans une situati

. difficile, sans savoir comment en
I ient, comme on dit, le loup par U s

les. (Corn.) || Donner la brebis à garder au loup.
Donner quelque chose à garder a qui
dont on devait se méfier,

j Enfermer, mettre
te loup dans la bergerie. Mettre, laisser quel-
qu'un dans un lieu, dans un p
faire beaucoup de mal. Je nme on

mettre le loup avec la brebis. Brueys.
1 isserfermerui

qu'il en soit temps, ou faire rentrer un mal
qu'il fallait faire sortir au dehors. /.' fait un
froid de loup. Il fait très froid, le temps est nés

Être enrhumé comme nu loup. Être
fort enrhumé M comme un toup.S\.i _ :

ilip.
||

Mure/ter à pas de loup. M i

mcnt,sansbruil el à dessein desu
Lu gueule du loup, ta gueule au h

dit d'un péril imm
I Ltre à la

gueule du loup. Se tirer de la gueule du loup.
II est présentement \lu\^ l'armée dur

île au loup, comme les au-
M e Séi igné.)

— An sei mt les bergers
us à la poursuite du loup.

|| Ce cri est aussi employé pour exciter la co-
lère publique contre quelqu'un.

— Loc. prov. La faim fait sortir Le loup du
loup hors du bois.L*t\

traint a faire bien des choses pou:
vivre. La faim, qui chasse le loup <\u

bois, me Ht sortir de mon gîte pour allci

vivres. Le Sage. || Il faut /un
les loups 11

| ooderaux man
aux roœ ipinions de ceux a*

se
quoiqu'on ne les a|

Quand
ne faut pas vivre a\eo eux. (M"» de -

LOUP

[| On dit aussi dans le même sens H faut être

i tutèl re résiliera
.

!, f

R

'

mange. Celui

]

le toupies ma on a bien pris

i vient un a.-

||j

es méchants s'épargnent en Ire e i

guerre i i
juana tes lonpi

le même profi

sont en querelle. ]| Tandis quête loup cfue, la

sei t pour exprim
êchappei . lors [u'elle se pi

I Dans I

.

outrages
hiens tut Lard . Quand

si

imbent sur lui.|| .1 t h

chien. I :

rilent. || En fuyant te loup, il a

i
. péril, il est tombé dans

un autre fJ fê le loup nous menace, de

l'autre le chien. Se dit quand on se trouve en-

dai . - // est comme le loup, il n'a

jamais vu son père. C'est un bâta I
i

tion vient, dit-un. de ce que les loups, par ja-

-

Ces gens vont queue à queue comme tes lo

dit de gens qui arrivent à la sur
autres l I

il ne faut que deux .

sont des femmes dont la d ' [u'ap-

parente. Allus

de La Ferlé, q irenten femm
surprendre l'ei

on en voit la
,

- rsqu

d'une perso:. ; Ai.

—Arg.Dette criarde. Quelquefois,Créancier.

— Anti
]

i
- de harpon ou :i

duquel les Romains trnaienl les

de bélier. H Sorte de mors à dents de loups
dont on se servait pour dompter les chevaux
fougueux. [| Le loup est un des animaux

le plus anciennement sur lesens
unes.

— Arachn. Tribu de la famille des ai

imprenant ceux de ces anim i

chassent et attrapent leui

— Armur. G e à lame plal

moyenne longueur Espé
crochet qui arrêtait le chien des an
armes â feu.l istitulive

de la platine de sûreté.

— Art voter. Gastro-entérite, accom]
d'une évacuation sanguine observée sur les

—Action. Constellation de L'hémisptu
tral. Le Loup
britannique, et cinquante et une
La Caille.

— Blas. Le loup se représente *

ranl ou ravissant. Albertas
|

au loup
— Bot. Gueule-de-loup. V. ce mot à son ordre

alphabétique.
— Chîrurg. Espèce d'ulcère malin, virulent,

chancreu c, chairs des
j

I*
- iups aux jaml

— Conslr. Gros clou avec lequel on fixe les

lux d'une dois

— Coût. Fête du loup vert. Fête qui -

;es le jour de la Saint-

Jean et dont le principal personnage, revêtu
d'une houppelande verte, porte le titre de Loup

vert,

—Éci m.dom. Tête de loup. Balai rond emman-
ché au bout d'une longue perche et servant a

nettoyer les plafonds.

— IcMyoI. Loup de mer. Nom vulgaire que
l'on d inné à un

]
genre anarrhique a

.

ii
:

tu lions.

On le rei N

d'une espèce de perche. I; Un des noms du bar.

|| Loup des eati Le brochet ainsi ap-
pelé a cause des ravages qu'il fait dans les ri

: les étangs.
— Mamm. Loup doré. Le chacal.

||
Loup des

eaux do • de la loutre /

manu. Nom de plusieurs espèces de ph
image. An i

— Mar.LoHpou Dent-de-loup. Soi

— Métall. A i _• mal
fondue qui se forme dans le minerai en fusion.

— Mol. Espè
lames portaient autrefois pour <

tir leur visage du haie. On 1 '.r

lue d'abord il faisait peur aux p
fants. Elles devaient changer d'habits

autre, mettre de grandes
porter des loups. Hamilt-J \\Brodei

à dents de /ou/). Broderie, découpure qui
lile d'angles aigus.

— Numïsm. Le loup, sur les médaill
signe la ville de Rome ou quelque
domination romaine. On y voit plus souvent la

i ne lête de loup est Ferablême de la

ville d'Aï

— Pèch.Noin de plusieurs espèces de filets.

LOUP
— Ti Onvfago Faire un

Manquer un U
.'

qui a Il
'. atla-

chéà un

.

i

l laine. || Machin
.

instrument d
.

— T:.

manqu se un instant la

vide.

S V. SAUT.

LOI P SI it ^i Mot SE. (Saini
i t. de l'arr. deLun n

: I

— LOUP-SUR-THODEl -
.

' Cil -l.d

del'an Deux-S
i..

.
i

. mmerce
de laines : 1,700 hab.

LOI P (S ble fa-

: .
.

.
:

:. i

j"
\ . d'Attila, il sut

; astation. Un irul

e . 179. On Ph
i ele 29

— LOUP DE PERRIÈRES, I

-. S 15-862 .' .

•• levint l'un di -

I s le Dèbonnair
CharlesleChai ideFerrières,

s 811, joua un :

loi Lettre* ; deux trait* s De 1

; une Vie de • .' d
.

' /, etc.

LOUP-CERVE. s. f. Mamm. Femelle du
loup-cei

* LOUP-CERVIER. s. m. [et. lai

cervarius, qui Mamm.
Quadrupède carnassier qui ress

grand chat, mais qui a la queue c

;

est probablement le lynx - i ens. Man-
: lurrurede loup-ce.

le lynx vienn - sous le i

de tott\ i t sous
Buff.) Ces de l

plus pouls et pin- blancs que ceux d'Europe,
ir qui les

- 1 1

— Fig. Celui qui fait mi
sses

> de l'Étal el sur

iblics. Ici, lesi

gentontvu de ire-- mauvais
nomination de M"" à la B

.

* LOUPE, s. f. lu lat. lupa, '.

Tumeurordinai renient arr
sans
a peau.

On al
tumeurs
nne au-

i la nature, le

Les

- le tissu

cellulaire. Elies peuvent se rencontrer par-
sur la paume des mains

- Leur volume varie depuis la °

d'une noisette jusqu'à les
vi s. Il lui est venu une loupe a la lête, au cou,

ho une
loupe. Loupes il

!

3. L i-

la lête. Lou|
Loupes

— Bot.] qui vient aux
•

l

-

— Conchyl. Extravasation de matière :

à l'intérieur de la c

— Joaill. Nom donné aux pari

t ibis, i ne

— iij.t. Verre corn
i la vue. On l'appel

lentille. Les loupes sonl oi

sèes dansdes
> sonl

ez la nature red

a mesure qu
nuent de volume. B

— F:. L'œil de
D -

— /.

-
. et dont 1 e; '

était remplie d'eau distillée.

— i: vrier paresseux, par allu

â la loupe, et qui par
l pas très

— \r Mass lofer fondue et pétrie

le marteau. Ce n'est pas du fer de
:

ixbriq

urneaux qui ont son i â '

trouve
ïuel'onen tire par le moyen du moulin

un il 285

|| Ca
!

— Zool.Tui Iques
i

r la poitrine et sur
B

lOt |'|. |,l.
:

I.', L d
i lOOhab.

LOUPEL. s. m ix.

Louri it . n i \

:

B

LOI PI il: lis; l'ares-
.

— lïu I ix loupeur.

* i «n ri i \ i i si
!j Qui ades loupes.

1 Peu u ilé.

* LOUP-G VROI ,1a-
1

malin 1res dan t un sorcier travesti

en loup, ianl la

nuit, ù
France sur la fin du xvi t'a pas

lisparu aujourd'hui I

i

n lam-
naient au feu iès de ce

ellerie.

— El on. N'avoir plus foi

aux en
— Fi. i unehumeur

Milieu! fréqui

c'est un loup-garou.

Pi -

Cuntre la v
.. ltauïE.)

i

I

i

1 J -H. Rousseau.)

mp-garou. Être vêtu
l'ui Je suis toujours de-

garou. M«« de -

— Petit bàl

nt pour faire

ait.
— Adjc tiv. li a le repart bi •

cueil loup-ga

1
1

i

L'enlrelii

(Regkard )

LODPIAT. s. m. Pop. Ivrogne îneon
ieuplantf

Ê /

LOI ri lU.adj.Ai^.S
flâneur -.'t joueur.

— Subsl inth Cel . in lou-

piau.

LOUQSOR i LUXOR G ^

i II .
i

-

ite du
Le Palais de Louqsor i

\ istruil par plus

la dix-huilieni dynastie, i

qui l'orn Paris en 1836

.

p rde.

I ont. s. m. Sorte de trompette en bronze
les anciens I

1

LOURCHE. adj. S'es ipe. Il

s'est trouvé I Pasq

— LOURCHE. s. m. Jeux. Sorte de trictrac

dans lequel on dit que le perdant est fait lour-

che, c' ' ipe.

LOCRGHES G Comm. du cai

Bouehain. air. de Valenciennes Nord
babil u

* LOURD, OURDE. adj. pr. tour; le d final

ust une
,

. L p irter; I op-

i
lourd, trop

i tr un m
arme bien lourde. L'or

'aux.

I
: e;,

Entasii '' BABBIER.)

_ Fi_r
. D i s relira lentement, tranquil-

lement, 5 dép le la France.

p. i SI Victor.)

— Fij., en parlant des choses. Que le men-
songe lui a paru lourd et qu'elle a hâte de le

mettre bas '. P. de Si Victor.)

— Qui a un poids déterminé relativement à
sa masse. Lhydrogèn
l'air. Le mercure est le plus! mrddes liquides.

— Qui est de digestion d

i anime
c'est lourd, le pâte de foiegra;

— Pénible a respirer, à supporter. Air lourd.

Temps lourd.

— FiiT. Aroir une maison bien lourde. Avoir

une maison, un ménage coûteux.

— Dans le même sens. C'est une charge bien

lourde. - casionne beaucoup
nse. Il ahuil i , c'est u

bien lourde p_ pis -, une lourde

li né ! : i re. Faire une lourde chute. Tomber

de haut, de tout son
|
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— Qui seremue avec peine, avec effort ;l'op-

i ix de Flandre
:

mais J- ; i bien lourd. Celle disposi-

I en "N mal cultivé est ce qui r

(J.-J. r, DesLacédi
is cuirasses sautaient d'un pas

— Qui o idule doucem ent. La
mer étail lourde et dormante. (Lamarl

in i, ramassé, qui manqw
d'élégance, i

—
I i esprit, Qui manque

I

n piilude, de
bien i

I
[irit lourd, bien lourd. Si

: .

son bii

i moi, il me donna lourd et

jue j'y ai vus
m'ont semblé plus lourd
qu'il n'est permis. [Mérimée.) || On le dit de

i style.
1 Un style loui

lourde p— Par exti

i irlificeest ivoptourd
i

| | rossier
abus! croyance ridi H

— Fig. Une lourde faute, une lourde bévue Une
' ' lourd artifice.

Un artifl i

i. triture empâl
Si l'on pan enail à déchif-

rrer m wrde... V. Hu
— B.-arts. Qui manque degrâce.de légèreté.

i peintre i irdc, con-
' L lourds. Une I corapo-

i [leur. Draperie lou I

Cornu latue sont trop loin :

: V us ap-
i icls moins lourds. Dider.l
i

I i

i ie d'une demi-lieue i mte bordée

sons. i.. le Nerval
— Paléogr. Lettres lourdes. V. goffb.
— Turf.Piste lourde.Viste donl le terrain mou

les
]

'.
.
1 1 1 x

.

— lourd. ^. m, Techn, Partie d'une meule

que le resté, rompt l'équilibre de l'ens

*
i 01 ici» \i i> \\ ni i,i lourd I '.nu.

;il i Iroît. Un lourdaud, i :

"i i. Un vrai lourdaud, i ne grosse lour-
daude. I n loui 'I nul de village. Laisse là ces
lourdauds contre qui tu déclames, Corn. Ne

r mégarde en face du mê-
chanl mil >ii de bohème qu'un lourdaud de va-
i

|

'Npit l'autre jour. (Gh. Nodier.)

un lourdaud, quoi qu'il fasse,

Ne oui li
|

i

i Fontaine.)

LOURDAUDERIE. s. f. Maladresse gros-

sière, acte d'un lourdaud.

LOURDAUT. - m \i Portier.

LOURDE. s. f. Arg. Porte. On dit aussi lour-

— Boucler ta lourde. Fermer la porte.
— Vol aux deux lourdes. Vol effectué à l'aide

de faits -' sorties.

i 01 UDEAU. s. m. Vilic. Variété de raisin
i

LOURDÉE s.f. \ étér.l msvul-
aladie 'les moutons.

*
i m rdi MENT a i

i
i.i. lourd Pe-

samment, ru lement. Marcher, courir, tomber
lourdcmi l

' h un pi ie Dieu, il se jette
xent di La Bru

Pig. Gauchen Plaisan-
ter lourdement.
— Grossièrement. S'il croit cela, il se trom-

pc lourdement. Vous errez lourdemenl i
i

qui jugerai) tics hommes par leurs discours se
trompi M le Puisieux.)

D'une façon qui pi rps. Suis-

i
iu c non et j i

. vêtu? La
Bruyère.) Sens vieilli et peu usité.

B i
i cate .

s,ms grâce. Des-
sin''!', pein ii e lourdement.

* i.<n HDEREE
i

i lourd). Faute
Ln li bon en . contre la civilité,

i fl fait l m li jours d'i tranges
lourde ries, i amilier el peu usité.

LOI RDI S i r. Ch.-l. de cant. de l'an-.

avede
Pau i

i du lac de Lourdes, Tribunal de l
1 in -

i
i de l'arrondissement. Ardoises, marbre.

i

il Pèlerina eci , bre; 5,900
liab.

* LOI RDI iu r. Caractère de ce q li e I

1 La . du plomb.
— C n qui est pénible à suppor-

physiques. Lourdeur
i

Fig. Caractère de ce qui est pénible àsup-
en parlant d

deur et l'iniquité do l'impôt onl de tout temps
fa il ci i

! les p >pulation i Pi oudhon.)
!-'• temps est un £i Uir pour le mortel actif.

Le temps avec lourdeur pose sur l'homme oisif.

— Mari [ne de lé ôreté l' i ilil Le frelon
serait fort dai roux

]
lesabeilles, san sa

lourdeur et le bruit de son vol. (Del.)

— Caractère d'une personne lourde, sans
1 têtes à barbe grise

ont bien la lourdeur rustique de campagnards.
II. Taine. 1 : s il n'a pas la

lourdeur patiente d'un manœuvre el la vigi-

I un petit marchand. I :

— Fig. Lourdeur d I irdeur de ton.

Les draperies de ce tableau sont d'une lour-

deur assommante. Cet écrivain a de la lour-
deur. Il y a de la lourdeur dans cet édifice. La
plaisanterie allcman ère, mais
elle prend une particulière lourdeur lorsqu'au
Heu d'êti elle est peinte, rb.
Gautier. Les cinq premiers tombeaux ont la

simplii ité et la lourdeur des temps héroïques.
(II. Taine.)

LOURDIER. s. m. (".rosse couverture de
poils à l'usage des prisonn
— Autrefois, Sorte de matelas.

LOURDIER. s. m. Arg. Concierge.
* LOURDISE.s. f.S'esl til dans L- sens de

I i ie. J'étais désole de ma lourdise. J.-J.

Rousseau.)

LOI RDOI'EIX-S VINT PIERRE
Comm.du canl H t. arr m L de l

(Creuse); 2,100 hab.
*

i «m m | ci %. S irte

nenl
donl l'air se battail à deux temps Dans

i .»:i a la

lé danser une loitre ou une
conne. \

Bu L'a r lui-même. Une loure nu se joue
pas sur le ton de Mars. (Volt.)
— Ancien nom de la mus tir,

LOURE, ÊE. pari pass. du v. Lourer. S'em-
pl lie ' Ije :tiv. Note 1 "i 1 ée. \ir \ iitré

— Qui doit èti ej oiédans un go
'.

;

LOURÉE. s. f Bol Genre de p rpili m ici s

h [y - n êi s, établi pour de Le la Co-
chinchine et de l'archipel Indien.

LOUREIRA. s. m. de Lonreiro, n.pr. Bot.

['arbustes de la Cochinchine, rapporté
avec doute à la famille des burséracèes.
*LOURER v a. I«conj. Mus, Lier les n fies

en appuyant sur 1 1première de chaque temps.
Lourer des notes. Loun r un air.

LOUREUR. s. m. (rad, lourer). Joueur de
e, de i aire.

LOURISTAN. (anc. Elymatde . Gèogr. Ré-
l Pc se, dans le Khousisl in.

I 01 ROUX-BÉCOMN \is (Le . G
Ch.-l. deçà it.de Pari M rine-et-

Loire); 2,900 hab.

LOÛS.s. m. Anti [. gr. Nom du dixième mois
du calen Irier macédonien. Lorsque l'a m i

vile fui fixée par Auguste, il correspondait au
mois d'août du calen Irier julien.

LOUSSE IU, LOUSSETou LOSSE.S.m.
M m Petit réseï voir pratiqué pour recevoir
l'eau, dans le fond des embarcations qui n'ont

1 pompe. On dil aussi Ousseatt.

LOUSTALOT [Elysée . Publiciste, né à
Saint -J- m- l'Angély, 1762-1790, avocat, fut

P une, ''n 1789, de dirigera
Révolutions de Paris, journal qui eut un grand
succès.

LOUSTEAU ou LOUSTO. Arg. Ne s'em-
e à tous-

fean ou lousto. Aller, mettre en prison.

* LOI STH i
l

i "t STIC s. m. de l'al-

lî, joi ial Sorte de bouffon, de
plaisant,qui, avant la Révolution,était attaché

mpagnies suisses. Je crois qu'il ignore ce
que c'est qu'un toustig dans un régiment. (P.-

L. Courier.]
— Par extension. Bouffon de caserne, mau-

vais pla
:

i le loustic de 1
1 société. Il

dit, et ''i iil bien lire, pai lant de mi i, le lous-

tic du parti national (P.-L. Cour i

— Adjectiv. Là où ils ne peuvenl être ora-
tstics. V. Hugo.)

LOUTCHINE, s. f \ »m de fra rments de
résineux qu'on allume pour s'éclairer, on

Russie.

LOUTER. v. n. I
r« conj. Arg. Faire erreur.

LOUTH. Géogr. Comté tl Irlande, compri -

Leinster, touche à la mer d'Irlande à
l'E. Ch. -li. mi. Dundalk ; ville principale Dro-
L-hrda; 110,000 hab.

LOUTHERBOURG (Philippe - Jacques .

Peintre,néâ Fulde He e-Ca »el), 17i0-181i(?),

membre de l'Ai i lemie di peinture, 1768, ima-
gina des tableaux mou inl - pèce de pano-
ramas; il lui n là l'Aca lèmie royale I I

1782.

LOUTIER. s. m. Sorcier qui passai! pour
es intelligences avec les loups. On l'ap-

pelait aussi louvetier.

* LOUTRE -i él lat.,ftt/ra,mêmesignif ,

M.inuii. Genre de m immifères carnassiei le

la tribu des digitigrades, famille des mu
liens, essentiellement aquatiques cl très bons

n lèti esi plate, leur museau lei

par un mufle dans lequel sont percées les

i
i; les membr s onl courts, les pieds

i irges et palmés comme ceux du canard, la

i
leue aplatie Leur n riture se compose do

taux et de crustacés. Leur de-
meure n'est qu'un simple trou d in le voi ina •
ou sur le bord des eau s La i ouleur de leui p

-

la < esl partout la môme, brune en dessus et
blanchâtre en dessous. Leur fourrure est assez

douce et fine et recherchée dans la pelleterie.

On compte un grand pombre d'espèces dé lou-

ai peu de différences entre
elles. Loutre de Canada Loutre de la Caroline.
Loutre du Cap. Loutre barang. La loutre, qui
sait si 1 guerre aux poissons, ne se
creuse point de domicile. (Bonnet.)
— Fourrure de cet animal.
— loutre, s. m. Chapeau, manchon, etc.,

fait avec te poil ou la peau le la louti e. \\ On
dit plutôt aujourd'hui .Manchon de loutre, cas-
quette de loutre, etc.

LOUTRÉE. s. f. Anc. coût. Adjudii
! m bien à quelqu'un. |j Avoir lou-

tree. Être adjudicataire.

LOUTREUR. S. m. Syn. de loltrier.

LOUTRIER. s. m. Cbassi ur de loutres.

LOUTRIQUE.adj. 2g. ét.gr.,*©or?*v,bain).
Littèr. Seditd'ouvi.; [ui traitent des
bains.
— LOUTRIQDE. s. m. Ouvrage sur les bains.

||
Auteur qui a écrit sur les bains.

LOUTROPHORE. s. -2 g. (et. gr., Xout^v,
bain ; ooçfw, je porte). Antiq '

ou jeune fi liequi portail une urne pleine d'eau
pour les libations, dans les funérailles d'un
.i i ilescent ou d'une vierge. On mettait des sta-

tues de loutrophores stu 1 les tombes des vier-

ges.

LOUVAIN Lovanius, en flamand Lo*ven).

G :
Ville de Belgique, a 26 kil. N. E. de

lies Bi i
i

. sui la Dyle; 32,600 hab.
i niversîté cathi lique de libre e cercice fondée
en 1835. Brasseriesqui fabriquent par an plus
de 200, tonneau: bière. Magnifique hô-
: ..!. belle église d l Saint-Piei ; e,

LOUV VMSïK s. 1-. Gèogr. Habitant, ha-
bitante de Louvain.
— adj. Qui a rapport à Louvain ou à ses ha-

bitants.

LOUVARLOU.s.m.IchtyoI. Genre de pois-

qs acanthoptérygiens de la familtedessc m-
b ides, dont une seule es] iten con-
nue. Elle est remarquable par sa couleur ar-

e, la délicatesse de sa chair, el atteint en-
\ iron deux mètres de longueur.

LOUVART. s. m. (rad. louve). Jeune loup.

pelle lourarts les petits delà louve quand
ils arrivent à l'âge de quatre à cinq mois et

qu'ils peuvent gagner leur vie. Toussenel.)

LOUVAT. s. m. (radie, louve). Louveteau,
jeune loup.

An bout île quelque temps que messieurs les loiivats

Se virent loups parfaits. (La Fontaine.)

* LOUVE. s. f. (du lat. lupa, même -

M.niiin. Femelle du loup. La louve, lorsqu'elle
a .1rs petits, devient intrépide, a :mble ne i ien

craindre pour elle, et s'expose à toul pour les

sauver. (Buffon.) La louve allaite ses petits pen-
dant quelques semaines, el leur apprend bien-
tôt à manger de la chair. (M.)
— Fig. et fam. Femme tout à fait abandon-

née a la débauche. C'esl louve. Chez les

anciens, la louve étail regardéecomme le sym-
bole une femme impudique.
— Antiq. rom. Symbole de la ville de Rome,

sur les médailles et tes monuments. Plusieurs
monuments antiques repi èsentenl la louve al-

lai tani Rémuset Uomulus, On voit a coté d'elle
li figure de Rome et le berger Faustulus.

— Les fils de la Louve. Les Romains.
— Pèrii. Baril défoncé des deux bouts, et

placé sur l'écoutillon d'un bâtimenl pécheur,
La louve sert de conduit pour jeter dans la cale
la morue habillée.

|]
Espèce de filet qu'on tend

.: nient sur trois perches, en opposant
; turc au courant.

||
Nom donné aux i er-

veux, particulièrement à ceux qui ont plus
d'une ouverture à chaque bout.
— Teclin.Oulildi' fer en cdos à dos (oc) qu'on

pi lc dans un trou fait exprès i une pierre, et

qui sert à l'enlever.

LOUVÉ,ÉE.part.pass.du v.Louver.S'empl.
adjectiv. Des pierres louvées.

LOUVECIENNES Géogr. Village du cant.
i.' Marly, arr. de Versailles (Seine el Oi

2,000 ha h. beau château, construit pour Mm* du
Barry.

LOUVEL(Louis-Pii rre). Ne à Versailles en
1783, morl en 1820. Rêveur et fanatique, il as-

i n c mplicct le d ne di Bi 1
1 y, à la

po te de l'Opéra, Îel3 février 1820; il fut exé-
cuté le

" juin.

LOUVELLE. s. f. Mar. Ne s'emploie que
dans cette expression: Border en loure Ile. Bor-

der de manié e qu les b irda es se touchent
carrément l'un a côté de Paul re.

* LOUVER. v. a l
r°i j Faire .

;

i une pierre

un trou pour y mettre la louve ou la sou ex

avec la louve. Il faudra louver ces pierres.
— sr: LOirvER. v. pron. Être louve.

LOUVERTURE lu iainl V. TOUSSAINT.
* LOI \ 1. 1". E iir .i ii Sedil ciel i cou leur

du poil d'un i id clleapprochi de la

du poil du loup. Cheval louvct. Lue
[umi ni lou vette.

Substantiv, Un louvet, une lou vette.

— louvet. s m. Couleur louvette.
— Arl vetér, Nom en Suis: c d'une maladie

du cheval el cl n bœuf. On dit aussi louvat.

LOI \ i T Jean . Il ne d'Etat français, né
vers 1370, mort après 1438, d'abord président à

lachambre des comptes d'Âix, fut l'un des prin-

cipaux chefs du parti armagnac, surtout après
la mort du connétable, H i mp de
plaintes par sa mauvaise administration, el fut

forcé, par Tanneguy Du Chàtel, de se retirer â
Avignon, 1 i-'-Y

— louvet de couvrat (Jean-Baptiste Lit-

térateur et homme politique, né a Paris, 1760-
ÎT'.IT, fils d'un papetier, publia, de ITS7 i 1789,
un roman trop célèbre, les Aventures du cheva-
lier de Faublas. Partisan de la Révolution, il

écrivit un nouveau roman, Emilie de Valmont,
ou le Dil crée ué< e.ssuire. I.i<- avee les girondins,
il publia le journal la Sentinelle, prit put au
combat du 10 août, et fut député du Loirel ù la

Convention. Il attaqua avec violence Danton,
Marat et surtout Robespierre; dénonça vaine-
ment la Commune de Paris et les jacobins, fut
l'un des proscrits du L

2 juin 1793; se cacha,
écrivit le Récit de ses périls, el rentra à ta Con-
vention, mars 1795. Membre du conseil des
Cinq-Cents, il se montra républicain pron :é.

Il fut compris dans la première organisation de
l'Institut (section de grammaire ; iccablé de
dégoût et d'insultes par la réaction qui c im-

mençait à relever la tête, il mourut de chagrin.

LOUVETAGE. s. m. Techn. Action de lou-
veter la laine; résultat de cette action. Toutes
les opérations si multipliées que suint la lai-

ne, le lavage, le suintage, le bait il:- . le luu-

vetage, ont des appareils qui y répondent. L.

Reybaud. ;

LOUVÉTÉ, ÉE.part. pass. du v. Louveter.
S'empt. adjectiv. La laine une fois graissée est
Inuvetce et eardt'-u p;ir certains

j
-nies.

*LOUVETEAU.s.m.;rail./»Mir.i. iVlil loup
qui esl encore sous sa mère. Nous avons pris la

louve et ses louveteaux. Les louveteaux ne sor-

ti -nt lu fort ou ils ont pris naissance qu'au bout
de six semaines ou deux mois. (Buff.)

— Fig. Gens de race rapace, violente. Tout
l monde l'a vu et senti

;
on n y a que trop re-

c iinu les louveteaux du cardinal d'Ossat. (St-

Simon.J
— Fr.-maçonn. Nom donné, dans les loges

maçonniques, au fils d'un franc-maçon.
— Techn. Sorte de coin de fer dont les ma-

çons se servent pour serrer la louve dans la

pierre.

* LOUVETER. v. n. \ Tt
> conj. On double le

/devant une syllabe muette- ./. touvette. Je lou-

relierai. Fo.\vq ses petits,cn parlant de la louve.

LOUVETER. v. a l
1 " conj.Techn. Soumet-

tre la laine au loup, appareil qui ne diffère de
la batterie que par un bien plus grand nom-
bre de dents. Louveter la laine.

* LOUVETERIE. s, i. Équipage pour la

chasse du loup. Un officier de la louveterie Les
capil unes de louveterie sont chargés de ta des-

truction des loups.

— Lieu où cet équipage est logé.

LOUVETEUR. s. m. Techn. Ouvrier qui
fait le louvetage.

* LOUVETIER. s. m. Officier qui comman-
dait l'équipage pour la chasse au loup.

—Dans quelques maisons royales, Lieu 'S-

Une à loger cet équipage,

— On iv l'employait guère autrefoisque dans
cette dénomination : Grand louvetier. Officier de
Lunaison du roi qui commande la louveterie.

— Aujourd'hui, Propriétaire qui s'esl enga-

gé a ténirun équipage pour chasser le loup.

— Arg. Homme endette.

LOUVETTE.s.f.Entom. Nom vulgairement
donné à quelques phalènes nocturnes.

— Aracbn. Nom vulgaire des ixodes.

— Art véter. Louvet le des piquetas. Tique qui

attaque les chiens.

— Mar. Border en touvette. V. LOUVELLE.

LOUVEUR. s. m.Construc. Maçon qui louve

une pierre.

LOUVIER. s. m. S'est dit autrefois pour
Louvetier.

* LOUVIERS. s. m. Comm. gorte de drap
fabriqué à bouviers. Un beau louviers. Un ha-

bit de louviers.

LOUVIERS. {Luparia). Géogr. Ch.-l.d'arr.

du dép.de I Dure, à ±1 kil. N. d'Évreux, sur

l'Eure. Grand centre de fabrication de draps

fins, depuis 1680; 10,800 hab.

LOUVIGNÉ-DU-DÉSERT. Géogr. Ch.-L

de cant. de t'arr. de Fougèn llle et-Vilaine);

3,600 hab.

LOUVILLE [Charles-Auguste d'ali.onvil-

le, marquis de). Diplom île, né au château de

Louville (pays chartrain . 1668 1731, ami de
Fénclon et de Beauvilliei -, prit pan à l'éduca-

tion du d te d'Anjou, et le suivit en Espagne.

Du Itoure a publié en 1818 ses mémoires sa n te

tur l'établissement de la maist.nde Bourbon en

! , IJlouvilli Jacques Eugène d'allon-
ville, chevalier de). Frère ilu précédent» né

iteau de Louville, 1671-1732, se livra à
Lstronomie et devint membre de

l'Académie des sciences.

LOUVOIS (François Michel le TEI.LIER,

m irquis de). Homme d'Étal célèbre, né à l'aris,

l'.j h::m. fitsdu chancelier Le Tel lier, obtint la

survivance de la charge de secrétaire d'État

de 1 1 guerre', se donna toul entier aux affaires

:êda a son père en 1666 Gomme ministre

de la guerre, il organisa l'ar e royale el sr

n, intra administrateur actif, intelligent, sé-

vère ; il fonda des écoles, soumit lesojïlciers à

l'ordi e du tableau \ enlin t
par ses réformes, par



LOUV
ses institutions, par sa vigilanc

eut une grande pari aux .

Louis XIV. Mais, P '•

-

'

snn maïtn p mr devenir plus pu
tire; ilfutjalouxdo C

., irobres de réunion, i

e capitulation qui donna Stras

. 168I Le ruel 1 : ibarderaenl il

,, L68i, i

1 " suivirei I

!
i cati n de I

ïa I

rendu son nom odieux; il provoqua la forma

tion lelaligueâ"Augsbourg;il excita l'h

de toute l'Europe en or loni tntau

luPalati 'i

dant des postes
Cependant,

j

hauteurs, ifavaitnv un tenon

et blessé Louis XIV; il était sur le point d'être

disgracié, lorsqu'il mourut d'une atta rwe d'a-

On a publie un Testament politique

1695

,

Chamlay des \t< i il p i
i « mil à I

de F. Le Tellier, marquis de Loui

Ile letellikr, abbé me lils

néà Paris, 1675-1718,

bibliothèque, întendanl

les, grand maître le ntra, en 1706,

à l'Académie française, puis a l*A :

s et a celle des inscriptions. Il devint,

en 1717, évêque de ClerraonL
— locvois (Auguste-Michel-Félicité letei

usa desouvré, marquis de). Industriel, 1783-

l^i». épousa la 611e du prince d i

chambellan di ,et pair de France en

1815. Il consacra une partie de sa grau

tune à donner une vive impulsion a l'industrie

du fer dans l'arrondissement de Tonnerre.

LOl'VOYAGE. s. f. Mar. Action de lou-

voyer.

* LOUVOYER, v. n. 1 re conj. et. inconn.).

Se conjugue comme Employer- Mar. Faire plu-

sieurs roules enzigzagau plus prèsdu vent, en

lui présentant tantôt un côté du bâtiment, tan-

tôt un autre. Nous fûmes l mglemps contraints

t tonte lajour-

staperçupar \ni louvoyaient

le long du rivage. I

—Par anal.Dans les villages de la Coin

le trajet devient très pénible lorsque la

lanque et qu'on se trouve réduit à lou-

voyer Slu travers de chemins vicinaux.(L.Viar-

dut.
— Fig. Dans le langage ordinaire. Prendre

des détours pour arriver a un but que l'

sire, mais où l'on ne peut aller directement.

C'est une affaire difficile; ce n'est qu'en lou-

voyant qu'on pourra réussir. Apprenez à. tou-

rner, mon jeune ami. (J.-J ftou

a le vent contre et qu'on veut avancer, on lou-

\. Daudet.)

* LOUVRE, s. m. et. bas-lat., lupura, dont

on ignore l'origine, mais que l'on rattache à
i"up, soit à cause des loups qui

•hâteau,soit par ce
. . .

.
.

ti [ue palais situé à P i is sur la rive dr I

la Seine,et dont l'origine remonte au ira* siè-

ippe Auguste y fit bâti en ! : I

se tour dont ilGluneprisond'Élatetunai -

Charles V en fil une bibliothè [u

le Louvre, qui devint sa demeure. Fran
imencer en 151 i direction de

Pierre Lescot, d'immenses travaux qui ne fu-

rent termines que sous son successeur Henri II,

et qui constituent ce qu'on nomme aujon

IX Louvre. Charles IX et Menti III firent

continuer la partie parai U*.- ; connue
nom de galerie du Louvre. EnGi

[ XIV s'éleva la noir. l'après

ins le Claude Perrault. Napoléon ap-
porta de nombreux embel au Lou-
vre et l'enrichit d'un musée de peintun
sculplurequienfait uxornement.

' \ - (II, de Charl - \ '

de Louis-Philippe, de belles restaurations inté-

rieures furent entreprises; mais ce n'est que
SOUS Napoléon III que le Louvre fut ach
rattaché aux Tuileries par Visconti el l

en 1859. Il renferme aujourd'hui nos plus ri-

llections artistiques.

Honneurs duLouvre. On appelait ain;

I :lions attachées par le roi i

plités, comme d'entrer en carrosse dans
la cour du Louvre, etc.

— Musée du Louvre. Les galeries de pein-

ture, sculpture, etc., du Louvre.

— S'est dit pour désigner une bal

i iux des
France. Le [ouvre del ntaïne

— Signifie aussi, par allusion au pal

Louvre, Maison riche et magni!:
;

pas la maison d'un particulier, c'est un /,

(Acad.)

Tout e»t («mr eux bon gîte et bo
. arJer si c'est Louvre OD

(La Fontaine,

— Parextons. Habitation quelconque, I

t: si mon Louvre el j'y commande en roi.

D

Mon Lom re est sous i

i premiers rayons l'orient le caresse. (A. Ciiênibr.)

— La Fontaine l'a dit de l'antre du lion :

Le pi i ince
;

il les mvita;

yue) Louvre! un vrai charnier.

LOUVRO IL.. Géogr.l ant. de
Maubeuge, arr. d'Avesnes [Nord); 3,500 hab.

LOWE
I.OV VMS I K s.m.H

I

I

i le. Plantin i

lovanisl

i n\ \ VOIS OISI G nt, ha-

bitante de Louvain.
— adj. Qui appartient a I

ats.

LOVAT Sim i« i Pair d'E-

cosse, 1667-11 17, app irten til au cl

dont il obtint le titre, s'enfuit au]

tendant Jacq les III, 1702 . trahit plusi* u

le Stu irts et leurs I
inva-

i tard. Il fut ai i

i *>\ E. s. f. et. angl., ("<'. pair .
i

U
: :

LOVÉ,ÉE part,
i
iss. du v. I

adjectiv. Les prisonniers n'avaient pour lit

qu'un câble lové.

— Par anal. Roulé en spirale, en parlai

serpents. Ce mouvement ébranla la fie

cactus, au fond de laquelle était lové le petit

! -ue.)

LOVEIRA (Vasco de). Romancier
gais, ne à Porto, mort en 1101. On lui al

généralement le poème célèbre de VAm
Gaule, dont on a perdu l'original en

mais on a la traduction de n lan-

; lus Cuatro Libros del cal

i Gaula.

LOVELACE. s. m. Par allusion au person-
nmè dans la Clarisse H

i;
-

I an hommejeune,spi

riche,quimetsagloireàséduireIes
une bonne leçon â un de i

tils lovelaces, ne faudrait-il pasrecorai;
' Ch. de Bernard

;
Se I

niquement d'un" débauche de mauvais ton, ou
d'un fat. C'est le lovelace de l'endroit. Il veut

fane le lovelace. Le coq est l'emblème du tam-
empanaché, tapageur, mauvais

coucheur et lovelace de bas lieu. (Toussenel.)

— Adjectiv. Ce jeune homme est lovelace de
tempérament.

LOVELACE (Richard). Poète et auteur dra-

matique anglais, néà Woolwich [Kent), 1618-

1658. Brillant seigneur de lacourde Charl - 1

On a de lui : theScholar, comédie, the C.

tragédie, et un recueil de poésies, intitule Lu-
va*)a.

LOVELY.s. m. (mot anglais signifiant cAar-

Ornith. Oiseau indien semblable au pin-

son d'Europe.

LOVE.N'DEGEM.Géogr. Ville '

orientaJe(Belgique),à 10 kil.O.de Garni; ,

* LOVER, v. a. l
ra conj. Mar. Ployer un cor-

dage en rond.

— Àrg. marit. Lover son câble.

-ecâblependantenvi]
siècle, et je n'ai pas beaucoup d'inquiétude pour
vous. (Defauconpret.)

— se lover, v. pion. Mar. Être roulé en cer-

cle. Les câbles se lovent dans le but de les

pouvoir filer plus facilement.

— Par anal. S'enrouler. L'aspic cauteleux
s'installe et se love en silence. (Tousseu

LOVET. s. m. Art vétér. Syn. de louvet.

LOVEUR. s. m. Pêch. Matelot qui love les

eaux pêcheurs de harengs dans
la M tnche.

LOVNA. Myth. scand. Déesse en général

I iï hommes et pai Lieu

Hier 1-s amants broui

LOWA. s. m. Oi : moran
de la Chili'-, qu'on apprivoise et qu'on dresse

pour la p

LOWANDO. s. m. [pr. lou-an-do). Maram.
1 .non des grandes Indes.

LO\\ i SirH Lieul talan-
:

n Corse, en 1

la campagne de France en .

1815, la mission difficile de garder Napi
-il ne; il eut le rang le lieute i

ner il. Ombrageux, maladroit, il fatigu :

ses compagnons, qui, de leur c

furent pas toujours très justes à - »n

commanda plus tard les for

la 5es V - préju-

gés de l'opinion publique a

LOWÉE. s. f. Bot. Syn. de iiclthemie.

LO\\ III ».
:

in kil.N.-O. de Boston.au
1

lu Uerrimac M lss

principal de l'indu- ne aux
États-In is.

LOWENDAL Ulrïc-Frédéric W0LDE1IAR,
i irêchal de Fran

1700 1755, lescendant d'un fils nature!

de Dam s m, rit en F
i . ne, entra au -

u imrae lieutenant général, batl

l .ara, puis lut' i

-

. . . 13. Mécontei
.

mmé par LouisXV lieutenant g*

1713; i listingua â Fontenoy el suri

la pris -op-Zoom, 1 T *7 ; il fut alors

1 nommé maréchal.

I.OXO I.OV F.

i ou i R i / ur le

S iwylz.

I.IIU I \ NDS.G

l.llU OS1 | / I <l|ills| | /

i u

i II en 1

I OU III

Winch .il 1 ' à Os-
- ut-David, d'Oxl

Un lu l ilroiluclion à

anglaise; Isaiak.a new In
' .'/

. ritm.

I (P\ v\ i m
'

Bol '.

pourdes c de l'Inde

LOXANTIIÈHI
B

Ihèrcs obliques.

LOX MMI1KI m, et, .-i

que;
â-^f-.',

arti

irl

LOXIADE. adj. J

... loxi idi s s. m. pi. Faraiili

seaux, ayant pour I

LOXI VS
Uyth. gr. Surnom A'

grande partie

che oblique tlans le zodiaque.
|

li se ;

aussi Qgurément, et s'appliquait ainsi ;l la

livinitc, à cause du sens peu cl

ses prophéties.

LOXIDIE s, f. et. gr., Xoftï, oblique). Bot.

Genre de leguiuineuses,originaire d'Australie.

On dit aussi lox

LOXIE. s. f. (dugr. lioîô;, oblique). Ornith.

niisphêre boréal, (ui émigré quelquefois
^ions tempérées et qui, dit-on, change

plusieurs fois de couleur dans uni

de semences de pin et de pépin~
par une singularité assez remarquable,!]

au mois de janvier, dans la sais

grands li

LOXIGELLE. s. f. Ornith. Syn. d'.iuADiNE

OU ESTRELDE.

LOXINÉ, ÉE. a lj. Ornith. Qui se rapporte

à la loxie. || loxixées. s. f. pi. Tribu de la fa-

mille des fringillidcs, ayant pour type le genre
loxie.

LOXOCARPE. s. m. (et. gr.,\oîbî, oblique;
»«}-'.,-. fruit). Bot. Genre de gesnéracées, dont

Lssenldans l'Inde.

loxocarvk. s. r. (et. gr.,)

. noix;. Bot. Genre de restia

naire de l'Australie. Loxocarye cen

LOXOCI RI
antenne). Bntom. Genre de

mille des muscides, dont 1'

type se trouve en France.

LOXOCI IS1 blique;

Uinér. Variété d'

gri^ jaunâtre contenant une certaine q 1

de soude.

LOXOCOSMI

trer les phén luvement de
les jotire. On

lui a donné [ue cespbén
.de l'axe de la

sur le plai pti [ue.

LOXOCKÉPIS. s. ni. pr. lo-kfo-kl
1

_ _ --..:, ebaussul

tom. Geni ptèrespenlamères, famille

ibli pour une seule e

loxode. s. m. ! gr-, ;•-';.r.Mi nie). In-

fus. Genre d'infusoires, intermé
les kolpodeset les plesconiens, établi pourdes
espèces qui se trouvent quelquel

eaux salées et plus souvent dans les eaux ma-
récageuses en putréfa

LOXODON.s. m. étym. gr., Xo^ô;, oblique
;

::

:: pour des espècesde l'A::.

-

•
l OXODROMIE s.

Mar. Chemii

•. eut.

— Géom.
,

d'une sphère el

sous un n

• LOXODKO.MIQI I

rapporl

— Tailles la

leson]' I

I un bà-
'

— LOXODROMIQUE. S. t. 1 -

Sil

uithmique. (Fonteni

LOXODUOM1SME. s. m

I I

nt le type se manil

ment au milieu de toutes lesperturbations par-

tielles.

I OXONI Mr
IIEUMTZIE.

I ll\il\l \ ICI

LOXOMI
G

i .. ICOI'III i i i ;,obli-

cilièsdc établi pour

:

LOXOI'YGE s. I

LOXOS I \ I I

LOXOTIS.s. m. [pr. lo-kço-lii

cbaudei

loxi ui !

i
1 "';

I i. G
-

* LOYAL, ALI

l loyale. \ in

loyal, [li lion.

— Fig .franc, plein
.il. lu

(services. En loijat chevalier
Soyez

désintéressés, francs ir, en
i toyate

— Attaché au parti auquel on appartient, et

yauté.

]
cju il

l'avait '. u jadisàHa
nions plus toy l ïa!

— Féod. Loyal ai '

I
lyaitau

. rdreduS at-lis-

a remplacer la taill

certaines
— Hisl I magnanime. Épilhèti

entraient lans la formule du sei

.

entre les mains du premier p èsidenl

prometl i ter comme m
nanime pair.

— Jui loyaux
-. lègilimemenl

loyal im inventaire fait fidèlement

et régulièrement.
_ Manèg. Cl loyal. Se dit d'un cheval

qui emp - 't qui

ne se .1- Hanche

loyale. B ile, qui obéit facilement au

mors.

* LOYALEMI NI

compoi ' nt. La guerre loyalement

conduii :
''
""

i
istice. Proudh.)

I.nv ILISME. s. m i,il. /"

ment à son paru.

_par |
D luaux

membres de lafamil
Pendant la guerre de l'in

en Amérique, Fidélité aux intérêts de I I

— Par analogie, en France.Dé'

lâchement au princip

les souverains de pics, j'aurais

perdre mon .' ye \sme. A. baudet.)

LOYALISTE s. m. Partisan du loya

LOI III > "" E.dcla
lu i,l

' "*' a.

et appartiennent à la Frapce depi.

LOVAT i
r Pl 'l-'l arr.

2,100 hab.

* 1,11V VIII-

t,,. Un u de loyauté. La i

fa i t la - us entre ind

Il n'v a au monde que les femmes qui p

cette sublimi

:ette divine niaiserie

loyauté. M"" E. de G

— Techn. Plomb d, !

ie ayant les qualités prescrites par

les règlements.

— LOI i il 'ner). Prix du

d'une :. m Objet que:

dre un

cette n.

. Une blanchisseus

i

:es autres m
j
imais en recevoir le loy

— ~ isien parlant des
;

in fort belle C

une ferme a

intdu pnx qu'on paye ou
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pour le bail d'une ferme, on dit plus souvent

iuii cheval,
.

—Fig.bieu nous fait payer
avantages qu'il nous : Hier.)

I

i

— Époque du terri main le loyer,

irse esta sec. -

— Salaire, ce qui est dû à un serviteur, à
un ouvrier pour son travail,

: lit pas retenu
on, est

usité dans ce

— ri/. Récompi nnes actions

i

tout le loyer

de la p
' point

Ce sens
•

tison qu'une mil
(Malheabe.)

; atire,

( Voltaire.)

—Kit mauvaise part. Psamméniteeutle loyer

car il avait tente de
-L. Courier.)

ml lamentable
li'uu aniour-j.rui.fe, il e»L trai, peu traitabl*.

(J.-I!. l;

-
. Qui sert et ne pas sert, son loyer

perd. Celui qui n'accomplit pas
-

i

! j
. prend pour lui.

LOYOLA. G li kil S.-O. de

ment du
château où naquit Ignace de Loyola.

— Enfants de Loyola ou disciple* de Loyola.
i uites.

LOYOLI STE.s. m.Hisl.relig. S'est ditquel-

de Loyola.

LOYOLITIQUE adj. Qui a rapport à la
i aux jésuites.

LOYSEA1 I Bailli de Chàteaudun,
né i x

i des jus-
Ordres de noblesse, etc.

LOYSE1 s. m. Musicien contemporain de
; -

LOI SON Charles). Pul tefran
çais i 1791 1820, maître
de conférences à l'Ec île normale, fui l'un des
fondai* se flt connaître
par plusii m mce,et alaisse
un volun Élégies.

LOZA naculaire d'un arbris-
nerprun qui donne le vert de

Chine.

*l.o/\\«;E. s. f. V. LOSANGE.

LOZANII : Bol Genre d'arbres de la
famille Labli pour des espè-
ces de I i N lUvelle-Grena le.

LOZANS s. m pi Artculin Pâte de mé-
5 et ser-

vant à

(, /t RE if de roonta-
m, pies

.

.
in m., et le monl Malpermis, I, 1

Il est recouvert presque partout de pâturages.
— lozëre. Département du s

formé de la pai tic

naitle G
hectai

i K p n l i Mat _.-i ide etl
p. il 1 1 Lozère, au S

, u tes ces
chaînes se tiennent par des plateaux appelés

lelaTrueyre,
. rarrt. La Lozère a été p

tement déboisée, et les pluies,

180,000
irtement, son!

i.

plomb, de l'argent et

iteaux, des châtaignes;

intl'été,

i

tement a pour ch -
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:

i et du U>" corps d'armée

LRl et i ni

1 un

1
' I I tri. pass.du v.Lire Dontonafait

lecture. Livre lu.

fitt, Util relus,

Oiil ïiiit émei

— Dont on lit i

. Auteur lu II

[Voltaire voulut i
l

plus pTeli (DeB
it s. m. Mus. Intervalle d'un demi-ton dans

la musique chinoise.

LUA. Mylh. La déesse des expiations, fille

^ues la confon-
îi avec

Ops.

i i IMBONGOS. s. m. Mamm. Nom ver-
naculaîre d'uni beau-
coup de ressemblai, I up.

LUBBECK t.. ogr.Comm.du Brabant (Bel-

gique), a 12 kil. de Louvam ; 2,300 hab.

LUBECK -. libre, capital
petite républi i mpire I Al-

• . a 12 kil. de la mer Baltique, sur la

: 71 kil. de Hamb
fer. l.a

: 17 kil. carrés ;

la population de 63,600 bab. dont 51,000]
ville. Fabriques de tabac, sa

i k a été
pendant quai: i hanse

La constitution du 7 avi

ernementà un sénat de 14 mem-
- loivenl appartenir à la classe let-

irîsconsulles;

is être de la

5 au moins doivent appartenir a
des commei

.

— H:>t. Paix de Lubeck. Paix conclue en
ntre l'empereur d'Allemagne et le Da-

nemark, qui s'était uni aux princes protestants
de l'Empire, dans la guerre de Trente Ans.

LUHI < i\«>i^ OIS1 igr. Habitant,
habitant) I ;k. Un Lubeckois. Une Lu-
beckoi- i

! kois.

— adj. Qui i Lubeck ou à ses ha-
bitants Coutumes lubeckoises. La constitution

koise.

LUBÉQUOIS,OISE.adj.el5.Géogr. Syn.
de lube

i i BERNE, s. f. Mamm. Nom donné autre -

fois a la panthère.
||
Femelle du léopard.

— Peau de panthère ou de léopard employée
en fourrure

LUBERSAC.Gêogr.Ch.-I.decant.del'arr.
deBriv. i ; 3,200 hab.

LURIEZ. Myth. slav. Dieu qui présidait à
ir et qui avait pour emblème un œuf co-

lorié.

* LUBIE - f fel lat., lubere, voul i l i-

xtravaganl. Il a des lubies. Il lui prend
mploie que dans le

style familier. Seigneur Bartolo, si vous avez
souvenl celle dont le hasard

1 témoin, je ne suis plus étonné de l'é-
- -Ile a pour devenir

votre femme h.) Une imagination
moins sujette aux lubies que vous reprochez à

nne s'y sei ail peut-être trompée comme
Ch. Nodier. Je ne sais pas quelle lubie

m'avait passé, l'autre jour, par la tète! (J. San-
persuadait que c'était la mala-

die, son état de souffrance continuel
,

donnait ces lubies et cette dissimulation. (De
Goncourt.)

Monsieur mon fils a «mitent <Ip ;

Que l'on prendrait pour «le franches (olïes. (Volt.)

LCBIEUX, i i sj [j. a qui il prend des
inusité aujourd'hui.

LUBIN. s. m. étym. lat., lupinus ; dérivé de
lupus, loup . Sobriqu '

i

;

: ent don-
ne aux moines sournoise! paillards et phi

ticulièrement aux cordeliers, par allusion au
Lubin de la ba liai ait été

le '-es frères lubius dont
on fait tanl de bons contes I

— Ichtyol. Un des noms vulgaires du centro-
pome
— Théàtr. Nom donné aux bergers et aux

is dans les pastorales et les opéras-co-

LUBIN - le Chartres de 554

à

i i mars.

i USINE, s. f. Ichtyol. syn de loubine.

LUBINER. v. n. I

mot qui a

paillard.

LUBINIl I nn.pl I. il

I
:

1 sans les
jardins.

LUBLIN. G r.Vil

la B i ne),

dans un pays i

!

nemenl I I a 16,832 kil c irré de su-
ie et une population

l.t'IîUK. s. m. Ane. mctrol. Monnaie bour-
mne.

i i BRICIPÈDE.adj.2g.(ét.lat.,iuftriOtf,
glissant, luisant \pes, pedis, pied / il. Quia

u luisants.

* i i BRICITÉ. s. f. [radie, h I

7Q. Être
. faire t lui ricité.

La lub; . e plus forte chez c

qui, n'ayant qu'un seul accouplement
:.. ni en

tants loute la|

: la ruine de
:i m.

ibricités
d'une nature I ilîé.)

LUBRIFIANT, part. prés, du v. Lubrifier.

Qui lubrifie. Mucus lubrifiant la conjonctive.

LUBRIFIANT, INTE. adj. Qui rend glis-

sant. Liquide lubrifiant.

LUBRIFICATION, s. f, pron. lu-bri-fi-

ka-cion). Didact. Action de lubrifier, résultat de
celte action.

LUBRIFIÉ. ÉE.part. pass.du v. Lubrifier.

S'empl.adjectiv. Intestins lubrifiés parles mu-
cosités. Les échoueriessontderoc vif, en pen-
te douce et très glisi qu'elles sont
sans cesse lubrifiées par un gluten dont la peau
de ces animaux est toujours enduite. (B. de
Saint-Pierre.)

* LUBRIFIER, v. a. I" conj. [et. lat., /«-

bricus, g| refaire] Didact. Oindre,
rendre glissant. Le mucus des intestins sert

a les lubrifier et à les défendre contre ce qui

pourrait les irriter. L'huiN- lubrifie

les parois par son corps gras. (Raspail.)

— SE lubrifier, v. pron. Etre lubrifié.

LUBRIN. Géogr. B irg leIaprov.eta72.kil.
d'Almeria 1

- la sierra de
Los Filabres. Aux environs, marbres, opales,

de roche, amiante, cuivre gris, fer;

hab.

* LUBRIQUE, adj 2 g. rlym.Ul. Jubricus,
glissant 1

. Qui ade la lubricité. Un homme, une
femme I

! t nature n'a-t-elle pas fait

tous les hommes également grossiers, rebelles

au travail, lubriques - ! [Proudhon.)

— Qui exprime, qui inspire de la lubricité*

Ardeur lubrique. Mouvements lubriques. Ac-
lions lubriques. Postures, paroles, vers lubri-

ques. Tableaux lubriques. Regards lubriques.

Lorsque nous vous exhortons a fuir les plaisirs

douteux, les spectacles lubriques, les assem-
blées de péché... (Mass.)

* LUBRIQUEMKNT. adv. D'une manière
lubrique. Danser lubriqueraent. Peu usité.

LUC (Le). Géogr. Ch.-I.decant. de l'arr. de
D m \ tr Verreries; commerce de
marrons; 3,100 hab.

— luoen-DIOIS. Ch.-I. de cant. de l'arr. de
Die (Drôme , sur la Drôme; 1,000 bab.

— luc-sur-mer. Comm. du cant. de Douvres,
arr.de Co n CaUal ,$ ; l.ijiXib. Bains de mer.

LUC (Saint). Troisième évangéliste, né à

i . mort vers TU. Il avait probablement
étudie dans les école-- de la Grèce, '-t il savait

même la médecine et la peinture ; disciple in-

time de saint Paul, il mourut martyr, suivant

les uns; suivant d'autres, il s'éteignil paisible-

ment à Patras. On le fête le 18 octobre; il

symbole une tète de bœuf. Son Évangile J i

chapitres, en langue grecque, est, corami
historique, plus "complet que les autres. Il a

aussi composé les a kpôtres depuis
l'ascension de Jésus-Christ jusqu'à la quatriè-

me année du rè° ne de Néron.
— Loc. prov. Cela n'es! pas selon saint Luc.

Se dit d'une chose qui n'esl pas dans les règles.

LUCA. Peintre florentin du i.v si

dit-on, l'auteur de tableaux représentant la

Vierge et l'Enfant Jésus, que l'on montre à Bo-

logne et à Borne.

LUCAix (Marcufi Annaeus). Poète latin, né
à Cordoue, 39-65, fils d'un chevalier romain,
Annaeus Mêla, qui était t

- lèque le

Philosophe, fut élevé à Rome. Bien accueilli

lui Néron, qui le nomma questeur, il eul de
bonne heure une grande renommée. Mais,

après un concours poétique où il remporta
sur l'empereur. Lucain fut disgracié; Néron
lui interdit la poésie. Pour r, il entra
dans la conspiration de Pison, fui

mort et subit le supp lia ra-

conté, dans son poème de la Pharsate t et\ 10

chants, la guerre civile entre César el Pompée :

c'est plutôt un récit poétique qu'un véritable

poème épique, et il y a plus d'enflure oratoire

que d'imagination dans la conception du sujet ;

mais il y a de la passion, des idées grandes et

suses, des passages d'une verve remar-
quable.

LUCANAIRE. adj. -2 g. Entom. Syn. de ld-

CANIBN.

LUCANE, s. m. (du lat. lucanus, mêi
gnif.). Entom. Genre de coléoptères pentamè-

i .

res, famille d< i nés, d mj on conn ril

environ une dizaine d'espèces originaires de

l'Europe, del'Amériqueeldi Ja a-

1

principales sont le lucane cerf et i

ralfélipipède. Les mâles sont désignés sous le

nomvulgairede«r/"-uo/û»(el lesfemelti - sous
celui de biche. Les lucanes ont été connus el

remarqués de tout temps. Ces insectes son! en
général d'une grande taille; dans les mâles,
la tète, destinée à porter des mandibules 1res

développées, acquiert un développement énor-
me et est limitée par des cornes plus ou moins
élevées. Les lucanes, sous l'état de larve, vivent

dans les vieux bois et dans les racines des ar-

bres, qu'ils réduisent en une espèce de tan; au
moment de la métamorphose, ces larves cons-
truisent une espèce decoque,desciui i bois,

d'où elles ne sortent qu'insectes parfaits.

LUCANIDE. adj. -2 g. (étym. fr., lucane : st.

e!$o;, aspect). Entom. Qui ressemble à un lu-

cane.Hlicamdes. s. m. pi. Famille de coléop-

tères lamellicornes, qui a pour type le genre
lucane. Les lucanides ne volent que le s lu

moins lesespècesde notre pays. Leurs larves,

semblables à celles des hannetons, vivent dans
les vieux bois et dans le tronc ou les racines

des arbres.

LL'CAXIE. Géogr. anc. Contrée de l'Italie

ancienne, dans la Grande Grèce, bornée au N.

par laCampanie, le Samnium et l*Apulie;â l'E.

pa L'Apulic et le golfe de Tarente;au S. par
le Brutium ; à l'O. par la mer Tyrrhénienne.

LUCANIEN, ENNE. s. Géogr. anc. Habi-

tant, habitante de la Lucanie. t'n Lucanien.
Les Lucaniens. Les Lucaniens tiraient leur ori-

gine des Samnites. Fabricius battit les Luca-
in sns, en 282 avant J.-C, Papirius les soumit

en 272.

—- adj. Qui appartient à la Lucanie et à ses

habitants. Mœurs, coutumes lucaniennes.

— Bœufs lucaniens. Nom que les Ron
donnèrent d'abord aux éléphants qu'ils virent

pour la première fois, dans l'armée de Pyrrhus,

en Lucanie.

LUCA XI EN, EXXE. adj.Entom.Quisc i ap-

porte au lucane. || lucaniens. s. m pi Groupe
de coléoptères lamellicornes ayant pour type

le genre lucane.

LUCAN1STE. adj. et s. 2 g. Philo!. Parti-

sane! admirateurdu poète Lucain. Je n

pas qu'après cela il y ait de lucaniste qui ne se

cache. (Balzac.)

LUCAR. s. m. (du lat. lucus, bois sacré).

Antiq. rom. Revenu qu'on lirait des bois sa-

crés. ||
Salaire d s comédiens pris sur ce re-

venu avec lequel on faisait les frais des jeux

et des spectacles.

LUC AR (San-). Géogr. Cap au S. de la pres-

qu'île de Californie.

— lccar-de-barramepa [San- Ville d'Es

pagne, dans la pro\ et à 70 kil. S.-O de Sé-

ville (Andalousie), à l'embouchure du Guadal-

quh n : 22,800 bah. Soiei ies el
'

' 'un t les;

commerce de vins.

LUCARIES. s. f. pi. (du lat. Itu . boi - sa-

cn Antiq. rom. Fête que les Romains célé-

braient dans un bois sacré situé entre la voie

Salavie et le Tibre, en mémoire de l'abri qu'ils

avaient trouvé dans ce bois lors de leur défaite

par les Gaulois. Les Lucaries se célébraient le

14 des calendes d'août.

* LUCARNE, s. f. (étym. lat., lueerihi I in-

terne). Archit. Petite i e forme variée,

prati [uée ordinairement au toit d'une maison
pour donner du jour dans les greniers, dans les

chambres des combles, ou pour y introduire

certaines choses. Petit'', gran le lucarne. Sor-

tir, filtrer, passer par la lucarne. Dans Le style

ogival el ! architecture de la Renaiss ince les

lucarnes ont été fréquemment empïoyéesconv
iii pntie intégrante de la décoration. Com-
bien de gens furent réduits, pendant la i;

lution,àneplus apercevoir que par lesou

de la cave ou la lucarne du grenier,la lu

qui auparavant ne semblaitluire que pour euxl
-

i
i uiin.)

— Lucarne bombée. Lucarne en arc de cercle.

I mie à la capucine. Celle qui esl couverte

en croupe de comble. |j Lucarne demoiselle. Lu-

carne de charpente cou verte en triangle Lk-

carne faîtière. Trou dans le toil recouvert sim-

plement d'une tuile. || Lucarne flamande. I Ile

qui est formée d'une maçonnerie coui

d'un fronton. \\Lncarne rampante. Petite lucarne

sans fronton pratiquée au milieu du comble.

— Parestens. Petite pi( éclairée parla
lucarne. Les garçons se réjouiront et il

illumination dans les lucarnei I i' ;m mlins.)

— A rg. Lorgnon. Ça n'y l'un œil,

et encore pas sans lucarne. Gava

LUCAS de 1 re el graveur, né à

Leyde, L49-I 15 13 peignil i
i uz< ans {'Histoire

de saint Hubert, a quatorze ans grava Mahomet
ivre qui égorge un religieux, el a quinze

Tentation de saint Antoine et une Conversion

de saint Paul : a seize ans, il lit un Ecce homo
marquable.il a gravé i 1 eau-forte et au

burin 174 estampes. Ses tableau i s

sinés, d'une grande fraîcheur de couleur,

ordonnance riche et variée.

— lccas Paul . Y.-vage.ur et antiquaire "<

à Rouen, 1664-1737, partit, dès sa jeunesse,

pour le Levant, n lec imm r

bijoux et des pierres précieuses. Il visita PÊ-
i.i Syrie, la Perse, l Irménie, I

sieurs fois dépouillé de ses richesses,el en iTnl

fui n immé antiquaire de Louis XIV. Ses ouvra-

ges sont curieux : Voyage au Levant; Voyage

'dans la Grèce, VAsie Mineure, la Macédoine et



LUCE
l'Afrique; Voyage dans la Turquie, l'Asie, Sou-
rie [Syrie), Palestine, Haute et Basse-Egypte.
— lucas Hippolyte Julien-Joseph). Littéra-

teur, if à Rennes, |sh7-|sts, l'un des for 1
1-

leurs de la So ièté des sens de lettres^ a fail

dans plusieursjournaux lacritiquede théâtre,
i i :oup écrit, romans, poésies, études his-

i i [ueSfPièoesde théâtre,etc. Il est mort biblio-

thécaire de l'Arsenal.

LUCAYES (lies
1

. Géogr. V. baiiama.

LUCCEIUS (Lucius). Orateur et historien

romain, du i*r siècle av. J.-C. est surtout connu
p.ir l,t correspondance de Cicèron. Il prit parti

pour Pompée et mourut peu de temps avant
la mort de César.

LUCCIOLE. s. f. Entom. V. luciole.

LUCE (Louis-Rene). Graveur du xvin* siè-

cle, ne à Paris.

— luce de lancival (Jean-Charles-Julien).
Poète et littérateur français, ne à Saint! i 'bain,

1764-1810, professeur de rhétorique au collège
de Navarreen ITsi'mI entra dans lesordres,rom-
pit ses vœux a la Révolution, s'occupade théâ-
tre et fut excellent profess- :ur de rhétorique
au Prytanée français (lycée Louis-Ie-Grand . de
WXi à 1810. Il a compose des tragédies, parmi
lesquelles Hector, qui eut un grand succès en
1809; des poésies légères; Achille à S- ,

poème en six chants; et une satire en quatre
chants, Folliculus, dirigée contre le critique
Geoffroy.

Lt'CÊE. S. f. Bot. Syn. d'ARTHRÀ.XON.

LUCEXA. Géogr. Ville d'Espagne, dans la

prov. età65 kil. S.-E.de Cordoue (Andalousie ;

11,000 h. Eaux minérales.

LUCE.\AY-LÈS-AIX. Géogr. Comm. du
cant. de Dornes, arr.de Nevers

;
S'ièvre; ; 2,800

habitants.

— lucesay-l'évëoue. Ch.-l. de cant.de l'arr.

d'Autun(Saône-et-Loire' ; 1,100 hab.

LUGERA. [Luceria). Géogr. Ville d'Italie,

dans la prov. et à 18 kil. N.-Ô. de Fogi:ia(anc.
Capilanate), sur la Salsola; 14,000 hab. Évê-
ché, belle cathédrale. Lucera, fondée, dit-on,
par Diomëde, fut prise par les Romains en 330
av. J.-C. Frédéric II, en 1233, y établit une co-
lonie de 60,000 Sarrasins.

LUCÈUES ou LUCÉRIE.XS. s.m.pl. Antîq.
rom. La dernière des trois tribusétabliesdans
l'origine parRomulus,et la troisième des cen-
turies de chevaliers qu'il forma dans la suite
avec Tarins.

LUCEUXA. s. f. Moll. Syn.de carocolle.

LUCEHXAIRE. s. m. (du latin Incarna,
lampe), Liturg. Office du soir qui se célèbre à
la lueur des lampes.

|
Se dit aussi, dans le rit

ambrosien, d'un répons qu'on chante à vêpres
et quelquefois des vêpres mêmes.

J]
Candélabre.

||
Celui qui porte le candélabre.
— Nom des puits creusés au iv° siècle parles

premiers chrétiens pour avoir accès dans les

catacombes de Rome.
— lucernaire. s. m. Zooph. Genre de la

famille des actinies, ou des médusaires, com-
prenant deux espèces dont l'une se trouve sur
les côtes de l'Océan et de la Manche, où elles se
nourrissent de très petites espèces de crus-
tacés.

— Bot. Nom générique donné par quelques
botanistes à la conferve biponctuée ou con-
ferve en croix.

LUCERXE.Géogr. Ville de Suisse, ch.-l. du
canton du même nom, à l'extrémité N.-O. du
lac des Quatre-Cantons ou de Lucerne, sur la

Rouss, a 65 kil. N.-E. de Berne. Fabriques de
draps légers, de fil de lin et de chanvre et d'ou-
vrages de paille; 17,900 hab. — Le canton de
Lu '-me est un pays très accidenté; on y trouve
les lacs 'l'

1 -M-mpach, de Bald. tgg el de Lucerne.
Le canton a 1,501 kilom. carrés de superficie,
Im.ihhi nab.,dont 5,500 protestants et I29,E
catholiques. Le gouvernement est une
cratie,dans laquelle le clergé a beaucoup d in-

fluence.

— Lac de Lucerne ou des Quatre-Cantons.Lut
de la Suisse, qui louche aux cantons de Lu-
cerne, d'Uri, d'Unterwalden el de Sclr» . i Sa
plus grande longueur est de 38 kil., sa plus
grande largeur

i
te 5, sa plus grand'- pp !

de 300 m Deux étranglements le pari igi ni en
trois lacs; xVUri au s., .1. Buochs .m centre, de
Luceme &u N 0. 1. i navigation y est difficile a

les tempêtes violentes et soudaines qui
y éclatent.

i t CERNELLE. s. f. dimin. de tua
mollusques terrestres, détaché

du genre carocolle.

LUCERMN, ixe. adi. Moll. Qui se rap-
i lalucerna.||LUCEBNiNES.s. i H- rribu

de mollusques terrestres, ayant pour type le

genre lu :ci n l.

LccERXiTÉs.s.f. pi. dulat.;««r/w,lan-
il n .. Cantiques des premiers

sns. On chantait les luceraitès dans les
assemblées secrètes, la nuit, a la lueur des
lampes.

LUCEUXOIS, OISE. s. Géogr. Habitant,
habitante de Lucerne.
— adj. Qui a rapport a Lucerne ou a ses ha-

bitants.

LUCEisxi ti:.- f. et. lat., iucerna, flam-
i

^ Kuh.ru. G. -mi i p :res pentamè-
res, fanuti des malacodermes, tribu des lam-
pyri les, établi pour quelques espèces dont le
plus grand nombre se trouve en Amérique.

II

LUC!

LUCESTRE. s m. Soi le de drap ou de serge
qu'on lirait autrefois d'Angleterre.

LUGE i'. s m. Bot. ri ' il m doui-
nes, donl les Heurs ont L'odeur de fleui I

— Techn. Planche mobile qui forme un des
côtés du bassicol des ardoisiers.

LUCHAGE. s. m. i
.!.:, \ tion de lucher

Luchage des dentelles.

mil vit \x. s. m. Ornith. Nom de la

tnche.

LUCRE, si rechn. Outil de verre avec le-

quel on luche la dentelle.

LUCHÉ-PRINGÉ. Géogr. Comm du c int.

du Lude, arr.de La Flèche Sarthe] . 2,300 hab.

LUCHÉHE.s.f.{pr./K-JW-fi .Zo ph.Genrc
de spongiaires calcaires.

LUCHER. v. a. I™ conj. Techn. Frotter la

dentelle avec la luche pour lui donner du lus-

tre.

LUCHOX (Bagnères-de-). Géogr. V. bag.né-
res.

LUCIA-DI-TALLAXO Santa-). Géogr.
Ch.-l. decant. del'arrond. deSartène Corse ;

1,300 hab.

LUCIACÉ, ÉE. adj. Zooph. Qui tientdes lu-

cies. || ldciacés. s. m. pi. Fanûllede zoophyles
ayant pour type le genre lucie.

LUCIAXISTE. adj. et s. 2 g. Hist. relig.

n n d inné a des hérétiques du m* siècle qui
adhéraient à la doctrine de Lucîanus, disciple
de Marcion. Les lucianistes admettaienl
principes : le Père, le Fils, Dieu des i

I

le Saint-Esprit, dieu des païens. Ils niaienl
l'immortalité de l'àme, rejetaient l'Ancien Tes-
tament, le mariage et la conception immaculée
de la sainte Vierge, etadmettaientdeuxdieux,
l'un bon, l'autre méchant.
— Le nom de lucianistes fut aussi donné aux

ariens.

LUClAXo Fra Sebastiano), dit Sébastien
del Piombo ou Sebastien de Venise. Peintre ita-

lien, né à Venise, 1485-1547, élève de Jean "el-
lini et du Gïorgione, acquit une grande répu-
tation par ses portraits pleins de fraîcheur et

ii n* ses tableaux de moyenne dimension.il tra-
i

, i Farnésine,à San-Pietro in Montorio.
Clément VII le nomma chancelier des bulles
[d'où son surnom).

* LUCIDE, adj. 2 g. (et. lat., lucidus, fait de
lucis, gén. de lux, lumière). Clair, transparent,
diaphane. Les urines sont claires, lucide
les maladies nerveuses. (Marc.)

— Fig. L'histoire future n'est pas moins lu-

cide aux yeux du philosophe, à quelques dati s

et à quelques noms près, que les histoires an-
ciennes les plus avérées. (Ch. Nodier.)

— Qui voit nettement les choses et les ex-
prime de même. Esprit lucide. Expression lu-
cide. L'n raisonnement lucide.

— Hagnét. État lucide, somnambulisme luci-
de. Clairvoyance qui est supposée exister dans
l'état magnétique.
— Pathol. Folie lucide. Genre de folie qui se

reconnaît à l'extravagance des actes plutôt
qu'au raisonnement.
— Avoir des intervalles, des momenlt I

Se dit d'une personne dont la tète est
gée, et qui revient à la raison par inler
par moments. Néanmoins Charles VI avait îles

intervalles lucides, el alors il gémissait des
malheurs de son peuple et des siens, que sa
femme et ses oncles rendaient également mal-
heureux. (Sallentin. Les passions offusquent

i ,maiï enn i, comme les

autres, ses intervalles lucides. Geoffroy.) Nous
ri ssemblonsàces fous qui,dans leurs ra

i

lucides, se servent les uns des autres. N :

— Philos. Concept lucide. Se dit, dans le sys-
tème de Kant, d'un concept fondé sur un juge-
ment, par opposition a concept complet, con
cept fondé sur un raisonnement.
— lucide, s. f. Astron. Nom que l'on donne

à plusieurs étoiles d'un éclal remarquable, qui
tvent dans plusieurs constellations. La

lucide du front du Scorpion.

LUCIDEMENT. adv.D'une manière luci le,

claire. Exposer lucidement une affaire.

* LUCIDITÉ, s. f. Qualité, état de ce qui
est lucide.

— Fig. La lucidité du style, d'une expres-
sion. La lucidité d'une phrase. La lucidité du

•ment. L'n vice de la philosophie, 'I tns

il les livres, est une certaine fausse luci-

dité. Ttenouvier.] m nous n'avon iforci el 1-'

géni< j
nous avons la lucidité d'ui

supérieure. JHichelet.)

— État du magnétisé prétendu lucide.

LUCIDOXIQl E. a tj. _' g. étym. lat., lux,

lucis, lumière \donot je gratifie .B.-arts. Se lit

d'une espèce de peinture à effets transpari nts
Peinture lucid>>niqne.

LUClDOTE.s f. et. lat., lux, lucis, lumière:,
dos, dotis, don). Entom. Genre de coléoj
pentamères, famille .les malacodermes. tribu
des i impj ides,ét tbli pour trente

LUCIE - (

lu lat. lucere, luire). /

Genre dezoopbytesdont la plupart sont ph

—

phorescents.

— lucies.s. f. pi. Moll. Groupede l'ordre des
tunjciers, famille des tethydes, comprenant
ceux de ces un maux qui répandent de la clarté
dans les eaux qu'ils habitent.

LUCI

LUCII Sa G .f i,-' des p titesAn-
tilli entre Sainte incenï et la Mai
Eli I kil ii n el l,6(H i H 1 1 1

ucre e t de ca Ca] . I
'

l

\ icienne colonie fra [ui ap-
H à l'Angle teri e lep ti »le traité de Pa-

ris, 1814.

— Techn. Bois de Sainte !.»< ie R
:

I ibletti ie il provient d un pi

rêl loi raine située près d'un c

Sainte-Lucie.

i i CIE Sainte'. Vierge el martyi
mort a Syracuse en 304. On la fêti 13

LUCIEN. Écrivain grec,néàSamosale Sy-
ul de 130 à 200 ap. J.-C. Il se distin-

gua dans l'éloquen
|

ie el parcou-
rut l'Asie Mineure, la Grèce, l'Italie, la Gaule,
pour y réciter des discours préparés. P

entreprit uneguei i e infatigable' ontre
jugés et les vices de son temps; ses -

.
i es et mordant" l tableau s ''-nu-

ques, pleins de vie et de vérité, de l'état mo-
ral et religieux de la soi n
Dialogues des dieux. Dialogues marins. Dialo-
gues des courtisanes, mais surtout ses Dialogues
des morts, ont une réputation méritée; il atta-
que les philosophes de toutes les éo
plutôt il tourne en ridicule les imposteurs qui
se couvrent du nom de philosophes. Il est l'en-

nemi des superstitions et frappe indistincte-
ment les cultes ancienscomme lescullesnou-
veaux. Son style, d'une élégance soutenue,
d'un atticisme piquant, est mal heureusement,
dans plus d'un passage, obscène et licencieux.

— LUCIEN (TAntioche Saînl . N '
à Samosate

tre el pi ofesseur de théologie à
Antioche, mourut martyr en 312. On le fête I"

ô janvier.

— LUCIEN BONAPARTE. V. EONAPARTE.
LUCIENNE, s. f. Phtlol. Nom delà version

des Septante, revue sur le texte hébreu par
- tint Lucien d'Anti iche. Les Églises de Cons-
lantinople et d'Antioche avaient adopté la Lu-
cienne, qu'on appelle aussi la Commune.
* LUCIFER, s. m. (pr. lu-ci-ferr ; mot em-

prunte du latin et formé de lux, lucis, lumiè-
re, et fero, je porte'. Mylh. Fils de Jupit.
l'Aurore. Les poètes disent que Lucifer est le

conducteur des astres, qu'il a soin des chevaux
et du char du Soleil. On lui donne des chevaux
blancs.

— Nom que les poètes latins donnaient à
l'étoile de Venus, vulgairement appelée étoile
du matin.

Lucifer est ce dieu qui, dès l'aube du jour.
Précède du soleil la jeune avanl-courriere.

Q n i Pliœbus étincelle au bout de sa carrière,
- <Je la nuit annonce le retour.

Et Bans trahir leurs pas, sa discrète lumière,
Conduit au rendez-vous l'espérance et l*a

(Uehoustier.)

— Chez les chrétiens, Satan, le prince des
ténèbres, le chef des démons. Laissez mon
voile, esprit de Lucifer. La Font.)

Là dessus, son épouse, en habit d'Alecton,
Masquée, et de sa voix contrefaisant ie ton,

Vient au prétendu mort, appruebe de sa bière,
Lui présente un chaudeau propre pour Lucifer,

[La Fontaine-)

Que ce serait chose tort agréable
Si l'on pouvait parler à Lucifer! (VOLT.)

— Fig. C'est un vrai Lucifer. C'est une per-
sonne turbulente, vive, méchante. La petite
Elvina, c'est un diable incarné, un vrai Luci-
fer. Scribe.)

— Ornith. Section de la familledesoiseaux-
mouches.

— Se. occ. Esprit qui préside à l'Orient.

LUCIFER. Évêque de Cagliari, mort vers
379, exi il par Constance, lui adressa
une apologie vigoureuse, mais violente, de l'or-

ihodozie,Ad Constantium pro sancto Athanasio
Lihri II. Il fonda en Sardaigne la secte des lu

us, qui mourut avec lui.

LUCIFÈRE. adj. -1 ît. (étym., V. lucifer).
Mylh. Surnom : D ine Diane Lucifère était
invoquée dans les accouchements.

— Zool. Se dit de vers diaphanes et gélati-
neux.

LUCIFÉftIAMSME.s. m.Iïist. reli
j

D
le Lucifer, évêque du i v -

i

fënanisme interdisait toute espèce de commu-
ii avec les hérétiques et avec les per-

sonnes soupçonnées de les avoir fréquentées.

LUCIFÉRIEtV, i;n\i: a lj

forme à la doeti ine d \ l'éi êque Lucifer. Prê-
tre luciféi

— Qui lient de Lucifer, du démon. Orgueil
tuciférien.

— ll'cifi:rien. enke s. ïlist. relig. Secta-
le ir, sectatrice du lucifêrianisme.

LUCIFIQUE. ;iij. 2 % et. lat., lux, lucis,

lumière; fa* io, I
ii lact. nui produit la

.
.

LUCIFUGACE.adj. 2g.fét. Iat.,/;/.r, lucis,

lumière; fugo, je fuis). Didact. Qui fuit la lu-

mière.

i i < 1 1
i GE i ii -' g él lat., ta lueis, lu-

n \êve\fugo,}e fuis . Zool. Qui fuit la lumière.

— Ornith. S'est dit particulière,, 1( ut

— LDC1FDGES. s. m. pl.Entom.Syu. de photo-
PUYiiES.

LUCILIE.s. f. Bot. Genre de composées nas-
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[uatori île.

i

.: huit esp<
vant sur les matières en d< composition, dont

d'un vert doré, se trouve dai
l'Europe, el

i li uides 'le l'Ame iq langi

i' >ur leï ; mi Elles p md< nt
leurs œufs dans leurs fosses nasales, où les lar-

»sent et vivent aux dépci
vitaux jusqu'à ce que la rt s'en

LUCILINE. s. f. Comm U
vanl -t l'éi lairage

LUCILIUSO dus). Poèti latin, né à S

1,148 105 av. J.-i vécut lansl'intimilé
tilicn et de Laelius. Il perf I

nre, tout romain, de la satire, el ni

de nommer les personnes, n nou
s satires, la plupart très

.ii-

- lucilids Junior. Cheval iei

.lui le disciple el l'ami le Sènèque,qui
lui dédia plusieurs irai les et lui écrivit di

1res nombreuses. On lui a attribue un poème
de l'Etna.

LUCILLE Lucill i

'•

i : M u \
i

i : :
.1

puisP
I nspirac ti-

tre son frère Commode, qui la fit péril

LUCIMÊTRE.s. m. et. lat., luxf lucis, \u-

mière; gr.u.ét( Ane. phys. Mot que
. -iciensont adoptéaulieu dt

loin être.

LUCI\E, s, f. de Lucine, nom mylh. . Moll.

!e mollusques acéphales dimyaire-,.' !.i-

bli pour une centaine d'espèces fossiles, trou-
lans les terrains de sédiment, et pour

trente-trois vivantes, répandues dans I

—Hort. Espèce de poire à laquelle on a donné
aussi le nom de citron.

LUCINE. Myth. Déesse qui présidait à la

es enfants et que l'on assimile soit
a Diane, soit à Junon. Tantôt on représentait
cette déesse comme une matrone, tenant une
i in le la main droite et une lance de la gau-

tntôt elle est figurée assise sur une chaise,
tenant de la main gauche un enfant emmail-
lott • et de la droite une (leur. Quelquefois on
lui donnait une couronne de dictame, parce que
cette herbe passait pour favoriser l'accouche-
ment.
— lucine. Astron. La 1 iG° planète télesco-

pique, découverte le 8 juin 1875 par M. Bor-
relly.

LUCINÉE. s. f. (de Lucine. n. myth.). Bot.
Génie de rubiacéesgardéniées, établi pour des
arbrisseaux originaires des Indes orientales.

LUCINIE. s. f. (de Lucine, n. mylh.). Bot.

Syn. i.1'amyride.

LtCIMEXXE. adj. f. Mythol. Surnom de
Junon. Junon Lucinienne avait un temple à
Rome.

UL'CIN'OCTE. adj. 2 g. (et. lat., lux, lucis,

lumière ; nox, noctis,mùlj. Bot. Se dit des plan-
tes èquinoxialesqui ouvrent leurs pétales pen-
dant la nuit et les ferment pendant le jour.

luciodonte. s. m. (et. lat., lucius, bro-
chet ;gr. vi',j,, ivto;, dent). Pah ont. N "in donné
autrefois à des dents rossiles coniques el poin-

lues,parcequ'on croyait qu'elles avaient appar-
tenu à des brochets.

* LUCIOLE, s. f. (de l'ital. lucciota, même
signifie). Entom. Nom vulgaire de la femelle
d'un lampyre de t'Italie.C'est un insecte très lu-

mineux, et quand il y en a un grand nombre
dans l'air et les buissons, ils produisent un effet

très curieux, et semblent de nombreuses étin-

celles qui voltigent dans l'obscurité.

— S'emploie parfois pour Ver luisant, lam-
pyre. Les/ac/ofcfs'allumaientdans iheibeau-
tourde nous. (G. Sand.)

— Bot. Syn. de lizcle.

LUCIOPERC \ 5, m. et. lat., lucius. bro-

chet; perça, perche). Ichtyol. Nom scientifique

du genre sandre.

LUCIUS I
e ' ou LUCE Saînl . Pape, peut-

être né a Home, 252-253. On le fête le i mars.

||
lucius ii ou luce Gérard caccianemici).

Pape, ne à Bologne, succéda à Célestin II, en
Il t i ; vit les Bornai ns soulevés contre lui, et fut

blessé mortellement en voulant rentrer dans
Rome, 11 15.

|| lucius iu ou lucb (Ubaldo aliu-

cingoli Pape, ne àLucques, pape en 1181, fut

deux lois chassé de Home par le peuple et
mourut a Vérone, 1 185.

—lucius /' i. Écrivain grec d'une épo-
que incertaine, aécrit Divers Livres de Meta-
mm phases, dont parle Photius.

— lucius Je ' ii lalmate, né à
Trau, 1614-1684, a cent : De Begno Datmati»
et Croatise. a gentis origine ad unuum 1480.

LUCKMANIER. Géogr. L'un des sommets
du massif du Saint-Gotnard; 1917 mètres.

LUCKXKIï Nico Maréchalde
France, ne à Camper i-

i
,1722-179

lonel de hussards au service de Frédéric II, en-

ns l'armée française comme lieutenant

rênéi il, 176 S mmémaréchalàlafind
il corni 1792 l'armée du Rhin, puis

l'armée du Nord, futrempiacé parKellermann
et condamné a mort.

LUGKNOW. Géogr. V. laknau.

LUÇOIV. Géogr. La plus grande île des Phi-

278



290 LUCR
lippines, avi N. de la Malaisie; elle a 112,000

kil. carrés el 2,330,000 h i

boisé; elle est souvent ravagée par di

its de lerre et des typb ms. On y cul-

tive le riz, la canne à suci

musa lextiti .

chanvre de Manille, l'indig

l'oranger, lei i

verte par Magellan en 1531

La partie espagnole est divisée en 11
|

i N.-E. habitent des peuples in

dants.

— ixçon. Ch.-l. de cant. de l'air, de Fon-

tenay l< i Portsurunc
débouche dans la baied*AiguiIlon.Évêc
thé Irale avec une Qèche Je 67 m. ; 6,30

LUÇONNOIS, OISE >. -v. Habitant,

habitai Un Luçonnois. L

çonnoi
— adj. Qui appartient à Luçon ou à >

bitants.

i.i CQ G '• >mm. du canl

arr. d*OI ron Basses-Pyi 2,1 Onab.

LUCQUES G -: Ville d'Italie, ai

capitale du duché du même nom, auj. ch.-l. de
la prov. de Lucques, à 90 kil. 0. d€ Floi

sur un bras d
elle renferne i emarquable

lions tus bibliothè-

leseaux ther-
i .dont la températui

Lpoléon la donna à sa sœur Klisa: en
1 «sde Parme, qui la

ent en isiT à laToscane, dont elle a suivi

le sort. — La province de Lucques a 1,493 kil.

carré bab.

LUCQUOIS, OISE s. Géogr. Habitant, ha-
villeou du duché de Lucques.

Un LU
;

— Le Lucquois. s. m. Se dit quelquefois pour
l'État de Lucques.

— adj. Qui appartient à Lucques ou a ses

babil ml I xnement lucquois. Acadé-
i

— lucqdoise. s. f.Comm. Étoffe de soie fa-

înes ou imitée de celles qui se

fabriquent a Luc pies.

* LUCRATIF. IVE. adj. Qui apporte du
lucre, du gain. Commerce, emploi lucratif.

[|

y a des économies ruîneu tigali-

tés lucrative ; quinze mille
somme est le double de ce

. ratives.

i

dent et fleurissent. Ll.-.i l; I

!

. constituaient
un métier lucratif, car le délateur avait une
partie des biens du condamné. (E. Renan.]

— Droit rom. Sedit des choses que l'on ac-
quiert par tesl par donation.

LUCRATIVEMENT. adv. D'une manière
lucratif I nlure est un
art si sérieux et si profond, qu'il faut l'ap-

prendi i le pouvoir s'en

servir lucratu- < G, Sand.)

LUCRATOIRE I lucre ,
An.:.

jurispr. Qui pi i bénéfice.

* lucre, s. m. (du lai. tuerum, gain). Gain,
profit que l'on tire de l'industrie, du comraer-

trava I I

d'un'' charge. On i a pour le lucre
que pour l'honneur. Le vieillard, n
dans : n'esl [U'un malade

par cette ind
sa ca lucîté. [Virey.) Les races pél

h dogme oudémora mtim-
ts à la conduite de ia civilisation. (V.

Hugo.)
— Tnéol, el Inc. jurispr. Lucre cessant. Se

dit de la position : [ui manque à
faire quelque gain, faute d'unesomme qu'il a

Dans le cas de lucre cessant, il e

mis, canoniquement, d'exiger des i i

compensant le dom
i as que,

> la, il y ait U

LUCRÈCI pr .Femme
d'une sa télé exemplaù i

i [ue audacieux
N'a ileox,

El si lei..
, oblesie,

Est
i Lucrèce) Bon .)

— s-: prend aussi par antiphrase pour
: mais il faut

né p n les mots qui
raccompagnent.

De reii

avertir la maitr e e

I urs de sa Lucrèce,
iicieux,

; (BOUXAU.)

ES filles neuves,
1 ' H donner pour v

LUCRÈCE 1
1 mmedeTarquin Collatin, fut

par SextusTarquin,et se tuaTapr<
ince.Ceful

qui détermina la chute des Tarquins, 510 av.
J.-C.

— LUCRÈCE BORGIA. V. BORGIA.

LUCRÊCl ' i itu Lucri ti i Carui Po ite

latin, ii
i

15-51 a1 l.-C.,che; alier, ne
nous esl i onnu que - / •

rerum, enG 3.1 (position du
1

d'Épicure ; il a alla [ué 1
, ec uni ombi

gueur le* cwyanc - les supersti-

LUDE

lions, l'odieux fanatisme; il a su trouver de
magnifiques épisodes et des descriptions d'une
richesse incomparable.

LUCRETIL1S MONS.Géogr.M ml

pays des Sabins, au N.-E. du Varia ; aujourd'hui

mont Genuaro. Il en est question dans les œu-
vres d'Horace.

LUCRIN Lac . Géogr- Petit lac de la Cam-
panie, près de Baies; ses huîtres étaient re-

nommées. Il a êlë presque comblé par une
éruption volcanique en 1538.

LL'CS (Les). Géogr. Commune du cant. du
Poiré-sur-Vie, .m. de La Roche-sur-Yon (Ven-

dée ; 2,600 hab.

LUCTRÈHE. s. m. Arg. Fausse clef.

LUCTUEUX, EUSE. adj. [et. lit..

sus, qui cause des pleins; rad. luctus,

.nitié Qui cauS I
!'

1 tueuse

journée > Est. l'asq.)

— hLéàec.Respiration luctueuse.Celle dans la-

quelle l'air produit une sorte de gémissement
' .1 iti>n. C'est surtout dans 1

ladies de poitrine qu'on'observe la respi

luctueuse etdansquelques fièvres graves. Mé-
rat.)

LUCUBRATEUR. s. m. Syn. d'ÉLUCUBRA-
TEl'R.

* LUCUBRATION. s. f. Syn. d'ÉLUCUBRA-
TIOK.

LUCUBRER. v. n. 1" conj. Syn. d'ÉLUCO-
BRER.

LUCULE. S f. ..-t. lat. ,/«.!'. /f/ff.v.Iunu.i.

Astron. Nom d à cei laines places le la

surface . [ui sont plus lumineuses que
celles qui les entourent. Les liu .

au soleil L'aspect d'un nuage pommelé, v

LUCULIE. s. f. (de luculi-swa, nom ver-

naculaire de la plante). Bot. Genre de rubia-
céescinchonées, dont les espèces croissent au
Népaul.

LUCULLIEN, EXNE. adj. Miner. Se dit du
marbre appelé lucullite.

LUCULLITE. s. f. Miner. Variété de mar-
brenon fétide. On rappelle aussi
marbre lucultien ou noir antique.

* LUCULLUS. s. m. (de Lucullus, n. pr.).

Bomme opulent qui aune a traiter splendide-
ment. Les festins de nos Lucullus.

LUCULLUS fLucius l.icinius). Général ro-

main, névers 109 av. J.-C., mort vers 57, servit

Listinction dans la guerre sociale, 90, fut

onti e Uithridate, et, pré-

leur, gouverna l'Afrique avec équité. Consul en
"i, il eut le commandement de l'armée dans

nde guerre contre Mithridate; il le battit

près de Cyzique et de Cabira, et acheva la con-

quête du Pont, puis marcha contre le roi d'Ar-

rigrane. Il battit son immense armée,

69, mais fui arrêté par ses soldats, lorsqu'il

voulut les mener contre les Parthes. Le parti

démocratique et les chevaliers le firent rappe-
lai ; M fut remplacé par Pompée, 66.11 n'obtint

les honneurs du triomphe qu'au bout de trois

ans, et vécut désormais dans le luxe et la cul-

turc des lettres.

LUCUIHA. s. m. Bot. Genre de sapotacées,

établi pour des espèces du Chili. Quelques-
uns de ces arbres atteignent une grande hau-

donnent un fruit dont l'amandeesttrès
nourrissante, mais qui a la singulière pro-

l'enlever la peau de la bouche les pre-

mières fois qu'on en mange.

LUCUMÉ, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble à un
lucuma.

Il
lucumées. s. f. pi. Famille des sapo-

I icées, qui a pour type le genre lucuma.

LUCUMON. s. m. Nom étrusque signifiant

' e, roi, chef.

— Titre attribué au président de l'acadé-

mie de Cortone.

LUCUMONIE. s. f. Ilist. anc. Dignité de
m. y Pays gouverné par un lucumon.

II y avait en Etrurie douze lucumonies.

— Système d'organisation des anciennes mi-
1 . Etrurie.

LUCUS ASTURUM Géogr. Ancienne ville

de la Tarra nais 1 pagm mj. 0\ iedo.
\\

meus ai 1.1 mi Ancienne ville de Gali Es

pagne), auj. Luge lueus. Ancienne ville des
v.. .n . Narbonaise), auj. 1 ,

<

h LUCUS ijian.e. Ancienne ville d'Italie,

auj. Lugo.

LUCZI.s. m. [chtyol. Nom vulgaire du bro-

che! sur les bords de la Garonne.

LUD. Quatrième Gis de Sem, peupla laLy-
. .nit la Bible.

LUDAMAR. Géogr, Royaume mahométan
: pue, au N. E. d la 5é légambie, cap.

UeilOWn.

11 di Li 1. Géogr. Ch.-l. de cant. di I u 1

le La FI irtbe), lui le L tir. I lomraerce
de bestiaux, g : tins >

I marrons; 3,900 hab.

1,1 DEN 11 m Historien allemand, né ;
1

de Brème, 1780 1817, professeur à l'université

d'Ién i.a èci h u Uiquité;
Histoire générale du moyen âge ; Histoire du peu-
ple alternant! . Le en 1235.

LUDEM !G(Jean-P luris consulte
iteaudeHohen-

hard(S 1668-1
1 avec talent le

droit public, cl fut historiographe de Prusse,
1
.' i. puis h m'

1 lier de l'université de Halle,

t)n cite de lui : Germania priitceps; E.i~

LUET

ptication complète de la bulle d'or: Histoire de
Heurt l'Oiseleur; Scriplorum rerum Germanî-
carum prsecipue Bambergensium; Reliquix ma-
nuteriptorum médit xvi, etc.

LUDIA. s. m. Bot. Genre de bixacées proc-
kiées, établi pour des arbustes delà Mauritanie.

Ll'UIE. s. f. (et. lut.Judtus, danseur . En-
tom. Genre de coléoptères pentamères, famille

des élatérides, tribu des sternoxes, établi pour
soixante-cinq espèces réparties depuis dans
divers genres.

— Bot. Syn. de lima.

LL'dier. s. m. Bot. Syn. de ludia.

LUDIFICATOYRE. adj. Vieux mot, em-
ployé par Rabelais, qui signifiait Trompeur.

||

Fantôme* ludificatoyres. Fantômes qui nous
abusent.

LUDIM. Peuple mentionné dans l'Écriture

et qui, selon Josèpho, ne serait autre que les

Lydiens.

LUDION, s. m. (du lat. ludus, jeu). Antiq.

rom. Sorte d'histrions qui venaient d'Êtrurie,

et primitivement de Lydie.

— Phys. Petite figure qui flotte dansune bou-

teille de verre pleine d'eau, et qui est construite

de manière qu'on peut à volonté, sans y tou-

cher, la faire monter ou descendre par l'effet

de la pression de Vair.\\Ludion àpompe. Ludion
dans lequel se trouve une petite pompe a main
au moyen de laquelle on peut varier à volonté

la pression de l'air contenu dans l'appareil.

LUDKI. Hythol.Nom donné par les Wendes
à des génies qui vivaient dans l'intérieur de ta

terre.

LUDLOW (Edmond). Homme politique an-

glais, né à Maiden-Bradley :
Wilts;, 1620-1693,

d'une famille riche, se montra plein de haine

républicaine contre le roi. mais conserva tou-

jours une généreuse loyauté. Il fut l'un des
principaux chefs des indépendants, mais resta

toujours opposé à l'ambitionde Cromwell. A la

mort du protecteur, il fît les plus grands efforts

pour maintenir la république. Menacé comme
régicide, il se retira à Vevey; en 1688, il s'em-

pressa de revenir en Angleterre, mais la Cham-
bre des communes pria Guillaume III de le faire

arrêter. Il s'enfuit une seconde fois et revint

mourir àVevey,où ses Mémoiresoni été publiés.

LIDOLF [Job). Orientaliste allemand, né à

Erfurt, 1624-1704, parvint à connaître,dit-on, 27
langues. Il s'occupa surtout de la langue éthio-

pienne, à laquelle il a consacré ses principaux

ouvrages : Historia £thiopic&; Gi'animatica

Amharicx linguse el Lexicon amharico-lati-

nuin ; Grammatica lingux JEthiopiôse; Lexicon
xttiiopico-latinum ; etc.

LUDOLFIE. s. f. (deLudolf, nom pr.). Bot.

Syn. d'ARUNDINAIRE.

LUDOLPHE DE SAXE. Dominicain.char-

treux, mourut, vers 1310, prieur de la char-

treuse de Strasbourg.On lui doit la Yita Christî,

ouvrage qui a été très populaire au xiv° et au
xv° siècles.

LUDOVICIEN, ENNE.adj. (du lat. Ludo-
l'iats, Louis). Qui appartient à Louis.

— Diplom. Se dit de l'écriture gothique mo-
derne, dont l'usage date du temps de saint

Louis. Gothique ludovicienne.

LUDOVIE. s. f. Bot.Genredepandanéescy-
clanthèes, établi pour des herbes arborescen-
tes de l'Amérique tropicale.

LUDWIG (Chrétien-Théophile). Botaniste

allemand, né à Brieg (Silésie), 1709-1773, pro-

fesseur à l'université de Leipzig, a rendu de
grands services à la botanique. On lui doit :

DeflnUiones planlarum in usum auditorum col-

tevtx ; Aphorismi botanicî} etc.

LUDWIGIE. s. f. (de Ltldwig, n. pr.). Bot.

Genre d'œnothérées jussieuèes, établi pour des

herbes indiennes.

LUDWIGSBURG ou LOU1SBOURG.
Géogr. Ville du Wurtemberg, à 20 kil. N. de

Stuttgart, ch.-l. du cercle du Neckar. Porce-

laine, draps, orgues. Château royal avec une
galerie de tableaux; 12,000 hab.

LUEN. s. m. Ornith. Nom vulgaire du fai-

san aigus.

LUES. (pr. luèss). Mot latin signifiant Con-

tagion et souvent employé avec ce sens dans
les écrits médicaux.

LUET. s. m. Droit coût. Ri -< h v inced'un bois-

seau de seigle que payait chaque mena e te-

nant feu et fumée et labourant des terresdans
une paroisse. On disait aussi droit de luet.

— Ichtyol.Nom vulgaire du brochet dans les

tements du Sud-Ouest.

* LUETTE, s. f. (du lat. ura, raisin; d'où l'on

vette, puis avec l'article t'uoette, qui s'est

é en luette in U M'i 1
"

1 '

bre et flottant, situéà la partie moyenne du

bord inférieur du voile du palais, et dont la

-.' rapproche assez de celle d'un grain

1 raisin. La longueur et la largeur de cepro
longement palatin varie selon lesindividus. La

luette, qui renferme de toutes parts un grand

nombre le glandules muqueuses, peut ne pas

, . quelquefois elle esl Mes courte, plus

rarement, elle est bifurquée,e( sadn isi npeul

i,i .longer dans toute la hauteur duvoiledu
,. ,i 1; .1 ipei ,remettn la luette. Inflammation

de la luette. Lorsque la sensibilité de la luette

est mise enjeu paruneirrîtationunpeuvive,il
les nausées, el mêmi des vomis-

sements. La luette est sujette a plusieurs mala-

LUGU
(lies, et souvent elle acquiert un volume qui

1 u Mi ou triple sa grosseur et sa longueur or-
dinaires. Mon mal de gorge est beaucoup ilimi-

nué; il me rest< i. i. in|.- . n i< hjj.s qurhiues
àcretés vers la luette. (Bac.)

— Luette vésicate. Tubercule qui siège ii la

surface interne et inférieure du col de la ves-

sie.

— Nom d'un jeu de palets du temps de Ra-
belais.

* LUEUR, s. f.(dulat./»iYrc. luire .Clarté,

lumière faible ou affaiblie. Lueur blafarde, pas-

sagère. Faible lueur. Grande lueur. On voit déjà
une tueur du côté de l'orient. La lueur d'une
lampe, des flambeaux, du feu, de la chandelle.
La lueur des étoiles, de la lune. Il lisait à la

lueur d'une lampe. Aux funèbres lueurs de ce
vaste incendie, tlilb'i i. A peine leurdéebarge
fut faite, que nous aperçûmes sur la mer une
lueur, suivie presque aussitôt d'un coup de ca-

non. (B. de St-P.)

Figure-toi Pyrrlms, !e; yeux êtincelanls,

Entrant à la lueur .te nos iiahis brùlanu. (Racine.)

— Par extens. La lueur d'une épée. (Rac.)

— Fig. Une intelligence qu'aucune fausse

lueur ne saurait tromper. (Bac.) Le seul canal

par où la vérité peut encore aller jusqu'aux
grands n'y porte qu'une lueur trompeuse qui

leur aide a se méconnaître. M;iss. Tacite jeta

des lueurs affreuses dans les profondeurs de
laine des tyrans. (La Harpe.) Rien ne peut é'Tai-

rerd'une lueur plusvengeresse l'ignominie des
. et des œuvres de notre temps. I..

Vetiillot.) On est descendu d ms le domaine in-

violablede nos consciences eton a voulu inter-

préter notre politique à la lueur de notre phi-

losophie. (Gambctta.)
— Fig. Légère apparence. Il n'y a pas une

lueur de raison dans tout ce qu'il dit. li a une
lueur d'esprit. J'entrevoyais quelque lueur

d'espérance. Lue lueur de fortune. J'avais eu

une fausse lueur d'espérance.De vaines lueurs.

La chaire substitua l'instruction à une pompe
vide et déplacée, la raison ;ui\ fausses lueurs,

et l'Évangile à l'imagination. Mass.l On aime

a voir briller dans l'âge tendre les premières
lueurs de toutes les passions dangereuses; les

ébauches naissantes des grands vices, on les

a ppelle de grandes espérances. (Id.)

LUFFA. s. f. (de loulf, nom arabe de cette

plante). Bot. Genre de cucurbitacées, dont les

espèces croissent dans les régions les plus

chaudes de l'Asie et de l'Afrique.

LUGANO. Géogr. Ville de Suisse, sur le I lc

lu même nom. l'une des trois capitales du can-

ton du Tessin.à 52 kil. N.-O. de Milan; 6,000 h.

— LfGANO(Lac de). Lac situé entre le canton

du Tessin et l'Italie; il kil. sur i.

LUGDUNUM. Géogr. anc. Ville de la Gaule,

dans le pays des Ségusiens,capilale de la Lyon-

naise 1", auj. Lyon.
— ldgdomum batavordm. Ville de la Gaule,

dans la Germanie II". Auj. Lci/tle.

LUGENFELD. [Champdu «/('«.«t»i;/c).Géogr.

Plaine auprès de Colmar. où Louis le Débon-
naire fut trahi par ses soldats, qui passèrent à

ses fils révoltés, 833.

LUGXOTTE. s. f. Ichtyol. Nom bourgui-

gnon d'une espèce d'ablette.

LUGNY. Géogr. Ch.-l. de cant. de l'arr. de

Màcon (Saône-et-Loire) ; 1,300 hab.

LUGO. Géogr. Ville d'Espagne, ch.-l. de la

prov. du même nom, à 500 kil. N.-O. de Ma-
drid,près du Minho (Galice); 1,000 hab. Evêché,

belle cathédrale. — La province de Lugo a

9,808 kil. carrés et 410,400 hab.

LUGOA. s. m. Bot. Genre de sous-arbris-

st e i v de la famille des composées sénéçionées,

établi pour des espèces propres aux iles Ca-

i, nés. || Syn. de stilbe.

* Ll'GUBRE. adj. 2 g. (étym. lat., lugubris;

fait de Ingère, pleurer). Funèbre, qui marque,

qui inspire une sombre tristesse. Voix, plainte,

ton lugubre. Des cris lugubres. Avoir un air,

une mine bien lugubre. 'Des habits lugubres.

Une contenance triste et lugubre. Spectacle,

appareil, pensée lugubre. Des idées lugubres.

Cérémonies lugubres. Paroles lugubres. Récits

lugubres. Funérailles lugubres. A de longs m
tervalles on entendait les lugubres cris de quel-

ques oiseaux de nuit et de quelques chat als.

Volney.) El maintenant voila tout ce qui sub-

siste de cette ville puissante, un lugubre sque-

lette! (Id.) Les femmes mêmes cherchaient à

s'étourdir sur le lugubre appareil des funérail-

les. (Sismondi.) Le son lugubre des horloges

avertit seul de tous les cotés qu'on esl au mi-

lieud'uneville.(Gèi.ile Nerval. Le discours de

Charlotte de Laval à Coligny eut quelque chose

de lugubre, mais d'irrésistible. ;L. Blanc.) Lue

sensation lugubre d'isolement attriste leur

chant, l'.de Saint-Victor.) Uuelqu'un a-l-il vu

ailleurs, sauf dans Shakspeare, une plus lu-

gubre peinture de la destinée de l'homme en

vain cabré contre son frein? (H. Taine.)

Objets lugubres et funèbres,

Dont la nature a tant de peur.

Tombeaux ! que j.iime votre horreur,

Que je me niais dans vos ténèbres ! (L'abbè TÊTU.)

— Se dit quelquefois des personnes.Les fem-

mes qui font gloire d'une belle et immortelle

douleur prennent un personnage lugubre, pour

mire que leur déplaisir ne finira qu'avec

la vie. ;La Rochefouc.) Voila, pour un jeune

homme, des domestiques bien lugubres M" 1 -.

— Substantiv. Cet aspect dissimulait peu le

lugubre de ses fonctions. (Th. Gautier.)



LUI

* LUGUBREMENT, adv. D'une manière
lugubre. Chanter lugubrement. Il était vêtu
lugubrement. L'ambitieux annonce h
ment le déshonneur de sa condition, et la triste

prophétie de su décadence. (D'Aguesseau.)

LUHÉE. s. f. Bot. Genre de tiliacées gre-

wiées, - i » t * t tes espèces croissent dans les ré-

gions chaudes de l'Amérique.

* LUI. -'t. lat., itii-huic, pléonasme signi-

fiant à celui-ci). Pronom personnel de la troi-

sième personne et du nombre singulier. Il s'em-
ploie Le plus souvent connue régime indirect,

et répond à à lui, a elle, et en ce cas i] esl des
deux genres. L'imagination esl un \ aste pays

,

celui qui le parcourt s'égare aisémenl -i l'ima-

gination ne lui sert de guide Boîste. Voulez-
vous que votre enfant soi! bien élevé, ne lui

laissez contracter aucune mauvaise habitude.
(J.-J. Rouss.) Mais nous lui devons tout ; il est

notre sauveur. M.-J. Ché
Det intérêts du _ i f 1 pourquoi vous charges-VOUS 7

Pour punir le coupable a-l-it )'esum de vous '

LaissM-iiri, laissez-iui le soiu de -.1 ven|

Ne songez u,u'au pardon qu'il prescrit île l'offense,

I
MOI 11 RE

)

Quand sur une personne on prétend se régler,

t'ait par les beaux tûtes qu'il (ni faut ressembler,

(Idl

J'entends du bruit; on ouvre ", allons subitement
Lui demander raison de cet enlèvement

(COLUN d'Hauleville.)

— Hors de là, c'est-à-dire après un verbe ou
après une préposition, il est toujours mascu-
lin. Dieu voulant, par un triste mais fâcheux
exemple, qu'elle ne pensât plus qu'a lui, qu'elle

ne fût sensible que pour lui. (Fléch.) De toute

cette gloire il n'en restera pas plus de vestige
après lui que de lai-même. Mass, Il n'attend
qu'un prétexte à l'éloigner de lui. (Rac.) Un
cœur si peu maître de lui. fld.) J'aime assez
mon amant pour renoncer à lui. (Id.) Et le cri

de son peuple est monté jusqu'à lui. (ld. ) Vous
êtes après lui le premier de l'empire. (Id.) Je
vous laisse avec lui. [Id ) (Juand j'osai contre
lui disputer l'encensoir. lld.J Et je vous ferai

juge entre Athalie et lui. (Id.) Le coup qui l'a

perdu n'est parti que de lui. [Id.) Tous nos ports
sont ouverts et pour elle et pour lui. (Id.) Hector
tomba sous lui, Troie expira sous vous. (Id.)

L'Anglais porte partout sa patrie avec lui. (B.

de SI P.) Le frère d'Amélie, revenant à lui et

rougissant de son trouble, pria son père de lui

pardonner. (Chateaub.)

Bajazet. en m'approcbanl de tut,

Me va contre lui-même assurer un appui. (Hacine.)

— Ne se dit ordinairement que des person-
nes. Quoiqu'un homme dise fort bien, en par-
lant d'un autre, Qu'il se repose sur lui, qu'il

s'appuie sur lui ; on ne dira pas pour cela d'un
Ht ou d'un bâton, Qu'on se repose sur lui, qu'on
s'appuie sur lui; on se servira de la pi

tion elliptique dessus, et l'on dira : Reposez-
vous dessus, appuyez-vous dessus.
— En parlant des choses, on emploie le pro-

nom en pour de lui, et le pronom y au lieu de
à lui. En parlant d'un lieu, on ne dit pas, N'ap-
prochez pas de lui. mais bien, NV« approchez
pas; ni, Allez à lui, mais, Allez-y.

— Mais il se dit fort bien dans tous les cas
en parlant des choses personnifiées. Voyez le

savant avec sa baguette magique diriger la

foudre et lui dire : Tu tomberas la. Aimé Mar-
tin.) Les Goths, les Lombards, les lianes, les
Allemands ou Germains, qui envahirent l'Ita-

lie tour à tour, lui laissèrent au moins son
nom. (Volt.)

— La même observation s'applique aux ani-
maux. En parlant d'un cheval fougueux, on ne
dit pas Ne vous fiez pas à lui, mais bien, Ne
vous y liez pas; ni, Montez sur lui, mais, Mon-
tez dessus.

— Cependant, de mémo que pour les cho-
ses, lui est admissible lorsqu'on personnifie
les animaux. Le lion se dressa rugissant, et le

chasseur lui logea son poignard dans le cœur.
— Avec les prépositions de, à, sur, it ne se

dit guère que des personnes. Cependant, lors-

qu'il est précédé de toute autre préposition,
il se dit de même des choses înanimi e I

torrent entraine avec lui tout ce qu'il rencon-
tre; il ne laisse après lui que des sables el des
cailloux. L'intérêt est quelque chose de si bas,
qu'il ne faut jamais qu'un honnête homme
montre pour lui de l'attachement. Mol.

Qu'ils soient comme la poudre et la paille légère
One le »ent chasse devant fui. (Racine.)

Ah] quel supplice entraîne après lui plus d'horreur
Que de se voir forcé de liair te qu'on aime '

(La Chaussée.)

— S'emploie comme sujet. Il a plus de force
que il, et peut se passer de l'appui du vei be.
vous pensez ainsi, mais lui pense autrement.

\
1

l Ses sœurs portaient un panii
i

un paquet. (Rac.)

I aux yeux d'un Juif découvrit le dessein
De deux traîtres tout prêts a vous percer le sein

1 . 1: .

lut, voyant en moi la tille de son frère
Ht mit lieu, chère Elise, et de père et de mère. (Id.)

— Comme régime indirect, s'il n'est accom-
pagne d'aucune préposition, il se met avant le
verbe. Je lui laisse la paix. Je lui déclare la
put rre. Je lui voue une haine éternelle. Je
lui écris une lettre. Je lui défends de v\

i

lui sers de père.

—Quand le verbe esta l'impératif, il se mel
toujours après le verbe, auquel il est joint par
un irait d'union. Parle-lui Dites-lui que je
l'aime. Portez-lui de mes nouvelles. Dites-lui
tout ce que vous voudrez. || Il peut cependant

LUI

se mettre avanl le verbe s'il y a plusieurs im-
i« uite et qu'il appartienne à l'un de

ceux qui suivent le premier.

Alto, LaOeur, trouvez-le et lui portei
1 cents louii que je crois bien comptés. (V01 r.)

— S'il y a plusieurs régimes indirects, même
quand lui est avec la prt position à, on le met
après le verbe. Parlez à son frère et à lui.

Parlez-vous à moi et à lui?

— Lut complément indirect d'un verbe esl

quelquefois remplace par à tut. à elle, que l'on

met après le \ erbe. I n acteur occupant une
fois le théâtre, aucun n'y doit entrer qui n'ait

sujel de parler à lui. (Corn. | Rod
trouver i a ini< e qu'elle devrait mander poui
parler à elle. (Id.)

— N y a cependant une différence dans ce
cas entre lui et à lui. Le premier expi ime seu-
lement l'action qui se porte sur quelqu'un ; le

second indique une préférence, une exclusion
de quelques autlêS. Je l'flt.l lut

j

seulement Je veux lui adresser la parole; Je
veux parler à lui signifie C'est à lui et non a un
autre que je veux adresser la parole. Vous ne
savez pas à qui donner ce livre, donnez-le à lui.

— Il se met quelquefois après le verbe comme
régime direct, mais alors il doit être pi

de que. Vous n'accusez que fat. (Rac.)

— Cependant il s'emploie sans gue comme
régime et après le verbe, lorsqu'il est suivi
d'un autre complément. La fortune nous a per-
sécutés lui et moi. (Fén.) Ce silence odieux
les lit soupçonner lui et les siens. (Vert.)

— Le régime indirect se répète parla même
raison, après un verbe, mais avec la prép isï-

tion à. Je lui ai parlé à lui et à sa sœur. Je lui

ai envoyé de mes nouvelles à elle el â

frère.

— On voit que dans ces phrases on répète
le pronom. Cependant on peut a la rigueur ne
l'employer qu'une fois, c'est-à-dire après le

verbe. Il semble que Valdo ait d'abord eu un
bon dessein, que la gloire de la pauvreté, dont
il se vantait, ait séduit lui et ses secl

Boss. Pénélope, ne voyant revenir ni lui ni

moi, n'aura pu résister à tant de prétendants.
(Fénelon.)

— Lui se met toujours devant en.Yous lui en
donnerez. Je lui en ai parlé.

— Lui est encore sujet dans ces phrases :

C'est lui, est-ce lui? C'est lui équivaut à lui
est ce.

— Quand le sujet exprimé par il doit se ré-
péter pour plus d'énergie, c'est lui qu'on em-
ploie. Il croyait, lui, qu'il devait faire parler
tout l'univers. [Hontesq.) Pendant que son père
le mariait ici, il s'est marié â Chartres, fui.

[Le Sage.)

Quoi! de contes d'enfants son peuple s'embarrasse !

Et du péril qui le menace
Lui seul entre les Grecs il néglige l'effet. (La Font.)

— Lui explétif s'emploie de même comme
sujet avec un nom de nombre ordinal. Il est
parti, /(//'douzième. (M m0 de Sévig.) Le prince
d'Orange coucha le soir, lui huitième, chez un
curé, près de Loo.(Rac.)Créqui échappa à peine,
lui quatrième. (Volt.)

— Il est souvent joint au mot même, qui lui

donne plus de force. Lui-même il porterait
votre âme à la douceur. (Racine.) Lui-même
a haute voix viendra la demander. Id.) Mais
ftti-mêmeil vous cherche. Il Voilà ce qu'un
époux m'a commande lui-même. II. Il saura
se faire aimer toi-même. (Id.) Il n'est pas en-
nemi de /«/-même. (Id.)

m 11 .il lu nu u\ qui perd tout ce qu'il aime,
tjue tuut le monde liait et qui se bail Im-mÛme

(Racihe.1

Moi dont l'ardi

Je vous l'ai dit cent (ois, n'aime en lui que lui-même.
lld.)

— Lui-même signifie En personne. Il y esl

allé lui-même. A Rosbach, on vit le roi de
Prusse /«/-même acheter tout le linge d'un
château voisin pour le service de nus blessés.
(Voltaire.)

— It n'est plus lui-même, s.- dit d'un
sonne dont le moral a été vh emenl affe :té,

Cet insuccès t'avait complètement abattu, il

n'était plus Lui-même.
— Un autre lui-même. Une personne sembla-

ble de tous points, moralement ou physique-
ment. C'est un autre lui-même. C'était l'ami
le plus intime du roi, le confident de t

secrets, et, pour tout due en un mol, un au-
tre lui-même. (Rollin.)

Je me suis fait une douceur extrême
D'entretenir Titus dans uu autre lui-même, il:

— Pour lui-même. Sans être entraîné par
d'autres considérations que ci lies propres à
la personne. Je ne sais pas s'il avait raison
de vouloir qu'on aimai Dieu pour /«/-même;
mais M. de Fénelon méritait d'èlre aime ainsi.
(Voltaire.)

— Lui-même avec à suit toujours le verbe.
J'ai parlé a lui-même.
— Bien que lui-même ne se dise bien que des

personnes, cependant quelques bons auteurs
l'ont dit aussi des choses.Je ne m'abuse point,
c'est mon portrait /h*-même.(Mol.)L'usage lui-

même de nos fonctions saintes, loin de nous
réveiller de notre assoupissement... (Mass.)
— A lui seul. Sans l'aide le personne ou

chosi 1 :nnui est inconnu dans un
1 le repos est â lui seul une jouissance
Custine.

— Lui s'emploie souvent pour soi, et lui-
même pourffoi-mème. Je sais, et c'est Salomon

LUIS

1
il

;

. [uecelu là est haï ibli q

tOll t II 'il M ! -
el 1 empli de lui-même. Delille.)

— Lui uns pour le. Tu lui verras subir la

morl la plus ti ; 1 ible Rac.) Je lui lais

fruit consumer sa Li novesse. Id.j

— Au lieu de il et le ondit sou
oui, c'est lui ; ii . jui

:

i
C'esl

lui qui i
1 ssi mbla ces & «lombes timid* i

[ui le Pyrrhus fa it agii i Rac.

[1 prétt n i- honoi i auj mrd'huî,
Id.

: Philoclète i ecevra dan-, son sein n

i
; à s'envoler : c'est lui qui recueillera mes

cendres. Fén.)

C'est lui qui m'a ravi l'amitié
1

de m >n péi a,

Qui le ni n ival, qui révolta ma mire, [1

C'esl

Veut, ii force .1 la main lld.)

— Lut. ne pouvant représenter qu'une per-
sonne délermînèe,ne saurait s'appliquer à un
substanlifindéterminé li sérail !

ii re Je voudi ais bien t ius

ider quiafai cesai bres-là, ces i
.

cell i tern el ce ciel que voilà là-haut.; et si

tout cela s'est bâti de lui mème.d itdefoi
même qu'il aurait fallu employer.
— Subst.Mon fils inédit des folies. II dit

qu'il y a en lui deux tel"; un lui qui m
et un tut qui m'étrangle. Je lui réponds que
l'un eût tue l'autre M le > .

LUIDIE.s. f. de Lf«'rf,n.pr.).Zooph.G
d'échinodermes détaché des astéries et appelé
aussi kémii némide.

LUINI Iieniarlino). Peintre,né à Luino, près
du lac Majeu r, vivail dans la première moitié
du xvie siècle. On a dit qu'il fut l'élève de Léo-
nard de Vinci; il est certain qu'il L'imita avec
bonheur; c'est surtout dans les fresques qu'il

a excellé.

* LUIRE, v. n.4a conj.irxég ét.Iat.,tecere;
même signif. Ce verbe ne s'emploie qui
rarement au passé léfini, et â l'imparfait du
subjonctif. Je luis, tu luis, il luit, nous lu/sous.

vous luisez, ils luisent. Je luisais, nous luisions.
Je luirai, nous luirons. Je luirais, nous luirions,
Luis, luisons* Que je luise, que nous Luisants.

Luisant. Lui. Éclairer
;
jeter, répandn de la lu-

mière. Le soleil luit. Le jour luit d
lune commence à luire. Dès que le jour luira.
On entrevoit quelque chose qui luit au travers
de ces arbres. Les vallées y sont si profondes,
qu'à peine le soleil y peut faire luire ses rayons.
(Fénelon.) Dieu fait luire le soleil sur les bons
comme sur les méchants. (Boss) Cette
qui luit dans un lieu ténébreux. Mass i

tredujourse lève, Wluit pour tous les hommes.
(Piron.) L'astre qui nous luit pendant la nuit.
(Diderot. Un jour plus pur nous luit et le vent
nous seconde. (Le Franc de Pompignan. L'é-

clair serpente et luit sous un ciel sans nuage.
(Baour-Lorm.) La lune, comme une reine im-
maculée, luisait au milieu de l'azur. (H.Taine.)

\i i, durant la nuit obscure,
De \ énus l'étoile nous luit;

Favorable et brillant augure
De l'éclat du jour qui la suit. (J.-B. Rocss.)

Depuis ce jour, tourment de Tua mémoire,
Nul doux soleil sur ma tète n'a lui. (MlLLEVOTE.)
Je veux un li..mu soleil qui fuis.- dans l'azur.

Sans que jamais brouillard, vapeur, nuage obscur
Ne voilent son orbe sjilendïde. (Th. GAUTIER.)

—Fig.Vous luirez du lustre de votre science:
sa célébrité vous rendra célèbre. Maint rbe. Ce

lu Fils Li Dieu ; au con-
traire, il commande aux siens de luire devant
les hommes. (Boss.)

Je vous crois, mais souvent l'amour brûle sans lui

Dans un profond secret il aime à se conduire.

— Se dit des corps polis qui réfléchissent
la lumière. On voit dans le sable luire quelque
chose qui ressemble à de l'or. Tout luit dans
cette maison ; les chenets, la pelle et les pin-
cettes. On voyait de loin luire les èpées, les

cas [ues et les cuirasses. Je veux que vous ne
puissiez aller en part où vous ne voyiez tou-
jours luire l'ardoise de quelque pavillon qui
soit à vous. (Malherbe.) Son Iront luit étoile
de mille diamants. (Gilbert.) Les disquesd'ur
suspendus à ses oreilles luisaient sur son cou
bronzé. (G. Flaubert.)

— Fijj. au sens moral. Paraître, briller. Le
gouverneur de la ville ne voulut pas se rendre
tant qu'il vit luire quelque espoir de
Un rayon d'espérance nous luit. L'n nouveau
jour nous luit, notre destin change. N'a-t-il pas
dit (Dieu) qu'il la posait (son Église) sur le chan-
delicr,a(in qu'elle luisît à tout l'univers? B -

Un rayon de majesté et de vertu que D
luire sut \e\ isage de saint Louis.(Fléch.

|

même il luirait quelque rayon de connaissance.
(Id.) Ceux même à qui la lui mérité luit

• lensecret, (Id.' Que Jésus dans nos cœurs
daigne luire aujourd'hui. (Racine. | La grâce et

l'attrait ne sont point dans les choses, mais
dans l'idée immortelle qui luit â travers les

choses. (H. Taine.)

Et loti front cell

Sera ceint de lau it jamais luire

Sur la lète des rois. (MALHERBE.)

i l'amour de la terre et de l'onde,

Si vos beautés ne luisaient point au monde. (Volt.)

— Loe. prov. Le soleil lui/ pour tout le monde.
H est des avantages dont chacun a le droil de
jouir,

il
Le soleil luit dans son f£»lr£.Seditd'un

homme qui a grand besoin de nourriture.

LUIS DE MVItWHVM 11 DE MA-
KAXHAO San-). Géogr. V. maranham.
— luis de potosi San-). V. POTOSI.
— luis (San-). L'une des provinces de la
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Confédéi ation Argcnlim lu S.-O. Le
lu iioi l;ellei si tel l

60,61 i kil, cai i 1,000 hab. Le ch.-
' a 720 kil. N.-O. de

B hab.

LUISAMMENT. adv D'une manière lui-

LUIS \\<:i-;. s. I rul luit.

D ins uu sonnet pli : le prisonnier
supplie mi'' chatte de lui prêter la luist

iv pour remplacer la lumière d

l'aprivé. i tiati

LUISAN1 part.] lu v. Luire. Qui luit.

La lune al

\ ouloii tavoi
: ei la dindonnii >

I mm:.)

* LUIS \\ l. \\ i i a l i iil

jette de la lumi re Un ver luisant. L'w toile

flambeaux luisants qui h n nt
pai toul ; it rai les trahit.

l ont pi

(Racine.)

— Fig. Le plaisir qu'apporte la contt i

lion l'une ime, quand elle est déjà pure, lui'

santé, et <. ta he Ualhei be ) Cette
scienceardenteet/ui intea Lit encore bien

rtement sur les domestiques de la foi.

Q net.)

Il porte sur le front un luisant caractère
Oui parle malgré lui de toute* qu'il veut tair^

— Qui a quelque éclat,qui Réfléchît quelque
lumière. Des couleurs luis '

l'encre luisante. Des fers brûlants, des épées
luisante \ Cet ara a le plumage noir
avec des reflets d'un verl luisant, et ces cou-
leurs mélangées sont; bli icelles
du plumagede l'ani. (Bufîon. Il a le poil roux,
/ lisant, un peu doré, se nourrit de fourmis,tire

1

mgue et faite comme un
ver, et les fourmis s'y attachent. ,11) La sur-

lilles est luisante et
vernissée. St-M i

— Se dit aussi du reflet que commun!
i
lent

les corps gras. l'eau luisante.

— Luisantde. Avoir le visage tout luisant de
sueur. Les mains luisanli s dégraisse. Li

veux luisants de pomma le. Quel rappoi
vait-il y avoir entre unjugeau tribunal de com-
merce et cette bouchère luisante de saut-- ? G.
Ohnet.) Fils de roi, venez avec nou
palais tout luisant de pierreries. ;E. Quinet.)

— luisant, s. m. Qualité de ce qui luit. Le
luisant de cette robe. Le luisant d'une étoffe.

.Aead. Près de lui des petits genévriers étin

celaient de luisants de givre. [De Gonc.) La
graine de l'ortie mêlée au fourrage donne du
luisant au poil des animaux. (V. Hugo/; La baie
noire îles hangars ouverts sur le luisant des
charrues et des herses. (A. Daudet.
— Fig. François de Sales n'a pas été de ces

faux luisants qui n'attirent que des regards cu-
rieux et des acclamations inutiles. (Bossue t.)

— Particulièrement, Effet de la lumière ré-

fléchie sur les tableaux peints à l'huile ou ver-

nis. Le luisant devient d'autant plus incom-
mode que le tableau reçoit la lumière plus
en face; il l'est encore lorsque le spectateur
se trouve placé forcément dans l'angle de
réflexion de la lumière.
— Arg. Soleil. J'ai donc pu travailler sans

luisant sur moi. (H. de Balzac.) \\ Soulier verni.

— luisante, s. f. Astron. Non- ertaines

étoiles qui brillent d'un éclat particulier. La
luisante de la Lyre. \

— Arg. Nuit. || Fenêtre. |[ Lune.
— Moll. Petite espèce d'hélice assez com-

mune en France.

LUISARD. s. m. Métall. Fer oligiste conte-

nant du mica.
— Arg. Le soleil.

— luisarde. s. f. Arg. La lune.

LUISARNER. v. n. l«conj. Vieux mol qui

a signifié Luire par intervalles et qui n'est plus

!
ue dans ce proverbe : Soleil oui luisante

au malin, femme qui parle latin, enfant nourri

de vin, ne tiennent pas à bonne fin.

LUISETTEouLUZETTE.S-f.Magnan. Ma-

ladie des vers à soie qui leur donne une cou-

leur blanche. On la nomme aussi clairette.

* LUITES. s. I". pi. Vener. Testicules du san-

glier. Syn. de suites.

LUITON. s. m. S'est dit pour Lutin.

Notre ami, monsieur le Luitûn,

Dit l'homme, vous perdez un peu trop lût courage.

(La Fontaine.)

LUITPRAND. Roi des Lombards de TU a

74i. succéda à son père Ansprand, voulut

agrandir ses États, mais rencontra l'opposi-

tion des papes Grégoire II et Grégoire III.

— luitprand. Prélat et historien, né à Paris

vers 920, mort en 972, fut nommé évêque de

Crémone par Otton I
er

,
qui l'envoya deux fois

en ambassade à Constant!nople, 968, 971. On
lui doit : Rapport sur sa mission de 968; liisto-

ria Otlonis, de 960 à 964 : I
u * ; li-

vres, histoire de l'Europe de 8S8 a 948.

LUIZ. Peintre espagnol du xvie siècle, étu-

dia en Italie et fut l'un des premiers peintres

de la Renaissance dans son pays. Il exécuta

de grands tableaux d'histoire pour le monas-

tère de Santa-Maria de Najera,où il s'était re-

lire. 1442-1446.

LUJAR Sierra de). Géogr. Chaîne de mon-

tagnes d'Espagne, dans la prov. de Grenade.

Elle a des sommets élevés, comme le mont de
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los Pelados (3,300 met.';. On y trouve du mar-
bre, d- lu granit et beaucoup de
plomb.

m KNOW. Géogr. V. lajcrac.

J.J klc vit loi s. m. Comm. Fruit prove-
nant probablement d'une espèce d'euphorbïa-
cée qui s'exporte de Siam à cause de son aman-
de qui est très oléagineuse.

I.ILAT.S. m- Moll.Nom vulgaire d'une co-
quille commune, appartenant au genre mo-
diole.

Ll* LÉA.Géogr.Rivière de Suède, qui se jette

dans le golfe de Bothnie, après un cours de
325 kil.

"

M iii. i LULt Raymond). Phii

espagnol, né & Palma M 235-1315,

quitta le monde vers 126t> pour s>- faire fran-

n. II étudia l'arabe et les i

la cou- musulmans. II composa son
Ars generalis, pour raisonner, â i

toute espèce de sujets; fut cons
un illuminé ou comme un fou ; composa, a Pa-

enérale, son Art expositij'':

prit uni roisade contre Averrhoès,
«ulmans

avec les armes de la diale. :l

composé son Arbor scientîs, rentable en
pé lie, ize parties, il se rendit en

. â Tunis, â Bougie; il y fut lapidé par
itants.

LULL1 mLULLY Jean-Bapti
positeur de musi jue, né à Florence, 1633-1687,
Qlsd'un meunieroud'ungentilhommei

i marmiton dans les M' 1 ' de
Montpensier, fut admis au nombre de ses mu-

reposa desairs qui plurent à Louis
XIV. ll eulbeaucoup desuccèsdansles
ou mascarades, dont le poêle ordinaii

l -vint surintendant de la musique
du roi, |66l ; maître de musique

1662; et épousa la fille unique du cé-
lèbre Lambert, Lié ave H
la musique de la Princesse dÊlide, de VAmour
médecin, de H. dé Poitrceaugnac, B
gentilhomme ; i\ eut le privilège i

royale de musique, UYi-î. C'est lui qui créa vé-
ritablement l'opéra français; il comp
vingtaine de tragédies lyriques qui
beaucoup de succès : Cadmust Al i

Atyx, Armide, etc. On lui doit encore des pas
'

s, des ballets, etc.

i i LLISME. s. m. Philos. Système de Ray-
mond Lulle. Le lullisrae était un mélan
rhétorique et de cabale; il avait un don:

ru de t n 1 1 sans rien savoir, san
ni réflexion, et faire de l'or avec la plus vile
matière.

LULLISTE. adj. i g. Philos. SôCtaleurde
Raymond Lu

n uveset
mpl. de l'Acad.)— Partisan

, Lulli. Je crois
que la profusion «les doubles croches pi

volter les lultistes. (Volt.)

LULU.s. m, Omith. L'n des noms vulgai-
res d'une espèce d'alouette qui se trouve en Eu*
rope.

*LUMACBELLE.S.f.(del'itaL/umûcAtf//û,
n Miner. Sorte de marbre

i |

. grande quantité de coquilli
de lébrisdecoquilles, qu'il

posé.

i

parce
par l'oxyde de fer,

[u elles renferment el qui app
incipalement -i des nautiles, leur don-

nent un éclat fort agréable. La p
luma i, sente surloul

:
ii en fait tout le prix, est celle de

rinlhie.

— Ornith. Genre Je gallinacés, établi pour
des esp tiennes à chair estimée, vi

vaut par troupes dans les bois, Iles man-
gent 1rs semences, i

i parfois dans
les lieux ensemences où elles font de grands

* i i MB 1GO. s.m.fpron. Ion ba-go; étym.
lat.,/amtiM,lombes ;gr. -l f /,-. douleur). Hé lec.

n rluiinatism.il'- de la région i

caractérisé par un
leur ép

I

.

temei.t

i inten-

ur la ré-
gion loi (in far _

deau, u ;j
,n du

i flexion du

Il 9 pi IS
:

I

ins c mse appréciable. Le Irai tem

i par des bains ch i vapeur.
i dessinant au bord de la
mer, j'a

comme une 1
i

i.i WBE.s.m.fpr. lonbe .Ornith. Nom
culaire du petit pi mgeon des mers d .

LUMB ItES. Géogr. Ch -I. decant. de l'air.

-de-Calais), près de I Ai;
1,100 liât».

LUMBB1G Al It E. g. f. Ichtyol. Syn. -I- i.m-
bricite.

LUMBBlCITE.s.m.(pr./on-/.r/"-(77.' Il •

nat. Nom qui a été quelquefois donné aux pé-
trifications dont la forme a quelque ressem-
blance avec celle des lombrics et qui ont été

lespour être des intestins de poissons
•^rs genres.

LDMBRICONÉRÉIS. s. m. pron. lon-bri-

ët.lat. iumbricus, lombric ;

nèréi ! m scientifique du
\

lombriné

LITMBRICUS - m. (pr. Ion bri-kusf. mot
lai. même signif.).Annél. Nom scientifique du
genre lombric.

LUMEN Astron. La 1 il- plan
que, découverte le 13 janvier 1875 par M. P.

Henry.

LUMIE. s. f. Bot. Variété d'oranger à fruits

doux.

* i BHIÉRE. s. f. étym. lat.. lumen, même
Phys. Cause de la visibilité et de ta

lion de tous les corps. C'est un fluide
extrêmement subtil répandu dans tout l'uni-

traversant les corps transparents, qui le

réfractent; arrêté par les corpsopaques, d'où
il est réfléchi en faisant un angle égal a celui
d'incidence; réfléchi entièrement par les sur-

l'iancbes et absorbé par les i.

int â des attractions ; se décomposantà
travers un prisme transparent en sept ra

se combinant dans les chimiques;
produisant par son dégagement la flamme et

la phosphorescence; contribuant à la

tion des plantes et à la vie des animaux; opé-
rant la décomposition de beaucoup decompo-

^•'lonquelques
nentrépandu

lans la nature,misen mouvement par les corps
lumineux et transmettant son agitation depro-

des ondes sonores,
-cartes, le système

des ondulations, adoptée! modifié successive-
ment par Euler et Huyghens et par la plupart
des physiciens modernes. Selon Newton, au
contraire, la lumière émane des corps lumi-
neux comme les molécules qui affectent notre
odorat émanent descorps odorants ; c'est une
émission continuelle des particules mêmes des
corps lumineux, particules lancées dans l'es-

pace, «pi
i sent avec une vitesse de

260,000 kilom. par seconde, puisqu'el-
les mettent 8 minutes 13 secondes à parvenir
du soleil à la terre. Cette opinion a longtemps
prévalu sans n en physique. De là

une foule d'expressions dans le I i

i surtout dans le langage poétiq
manquent dejustesse,rigoureusementpariant,
eu égard au système des ondulât

vrai aux yeux de presque tous les phy-
siciensde nos jours. Tellessont Le soleil verse
des flots de lumière. Le soleil darde, envoie ses
rayons sur la terre. La lumière coule du

\rci . etc. Wollaston a reconnu que l'in-

tensité de la lumière du soleil égale celle de
pied !•' distance, que celle

de la pleine lune n'est que de 1/144 de celle
d'une bougie a la même distance, que par con-
séquent la lumière solaire est de 301,073
plus forte que la lunaire, et que la lune réflé-

chit environ 1/8 de la lumière qui tombe sur
elle. Les expériences portent à croire que la

lumière de Sirius est vingt mille millions de
fois moins forte que celle du soleil, Les expé-
riences de Howard ont pour la première fois

établi positivement que la lumière de la lune
affecte notablement des thermoscopes très sen-
sibles. La lumière des astres, du soleil, de la

lune. La lumière des flambeaux, des b
du gaz, des réverbères. La lumière d'un
terne. La lumière du jour. La lumière du ciel.

Grande, faible lumière. Lumière éclatante,
. blafarde, pâle. Lumière d :

' -

chu Un rayon de lumière. Une masse, un tor-
rent, un fleuve de lumière. Donni .

pandre la lumière au monde ; ilrépa
sa lumière. La lune el les autres plané t - em
;

i ut leur lumière du soleil.Les êtoil

ont une lumière qui leur esl propre,
dislingue des planètes. El Dieu
mière soit. Et la lumière fut. Dieu vil pie la

lumière était lionne, et il sépara la UtmU
ténèbres. Et il appela la lumière jour et les té-

nèbres nuit. (1
- Vous sa-

entranl dans le monde la
'

du jour par nos
]

lumière un moment auparavant
litre du sein mèi lestém bres i

(Bollin.) Avec la lumière.

dont elli dirent la nature. Id.

Pour créer la lumière Dit
i

'

F.li ' qui ne connaît pj ; :

rite lout languit dans la nature entière

I impuissants! foreors bizarres I

Pendant que ces monsiiev barbares
i

rents de lumirre
Sur ses obscurs blasphémateurs.

(Le Franc de Pûmpigraïi.]

— Fipr. Des traits de flamme sortaieni desi
! ie, qui allaient pénétrer dan le fond

t chaleur entre 1

avant que la lumière. Clioss.)

race

(Malherbe.)

— Perdre ta lumière. Devenir ave
— Voir, revoir la lumière. Sortir d'un ca-

chot, d'une prison.

— Par extern J mi l i matin j'ai voulu rte-

Itacine.) Je tournai les yeux
la lumière. (Buff.i

I de la nature entière.

Me permettent du moin; d'entrevoir la ttontère.

(De Seli.ot.)

— Vie.Pourquoi la lumièrea-t-élleètèd
â un misérable, et la vie â ceux qui sont dans

ime du cœur? (Chateaub.)

La Parque à ce mot lui conpe la parole.

Sa lumière s'éteint et son ànie s'envole.

(Coi

Je suis venu, délestant la lumière,

B d'un héros la Tolonlé dernière. (FUc.)

— Voir la lumière, jouir de la lumière. Vivre.

Le roi tonclie â son heure dernière,

Madame, et ne voit plus qu'un reste de lumière.

(KaU.se)

— Perdre la lumière. Mourir.
— Par extens. Se dit aussi des choses. Nous

atl i ns ici de voir sortir en lumière un dis-

cours de ce qui s'est passé. (Malh.)

Le Jonas inconnu sèche dans la poussière;

Le David imprimé n'a point vu la lumière.

(BtXLEAD.)

— Fig. Mettre un livre, un ouvrage en lumière.

Le mettre au jour, le rendre public. Tout ce

que d'Ablancourt et La Chambre ont mis en lu-

mière méi ite for! d'être lu. (Bouh.) Les édiles

jpection sur les livres qu'on

mettait en lumière et sur les pièces de théâtre.

(VertotO
— Fig. Éclaircissement, indice sur quelque

sujet, sur quelque affaire. II nous donnera,

nous fournira des lumières. Avoir des lumiè-

ùne affaire. Ce fait a jeté une grande
re sur celle affaire, dans celte affaire. Il

a porté la lumière dans les ténèbres du moyen
i géographie et l'histoire se prêtent mu-

tuellement des lumières. Il l'adresse (la pièce)

à un de nos amis qui vous en pourra donner
plus de lumière. {Cora.) La littérature répand
des lumières sur les sciences, comme les scien-

ces sur la littérature. (MM de Staël.)

— Donner de ta lumière. Se manifester.

Un cœur de son penchant donne assez de lumière

!
Von nous fasse aller jusqu'à rompre en visière.

(Mouêbe.)

— Porter la lumière. Éclaircir, éclairer.

Porter la lumière dans une science obscure.

Pourquoi avons-nous porte la lumière jusque
dans votre cœur?(MassiIlon.)
— Varier arec lumière. Parler clairement.

Et j'en veux, dans les fers où je suis prisonnière.

Hasarder un qui parle avec plus de lumière. (Mouere.)

— Ouvrir des lumières. Donner des idées,

indiquerce qu'il faut faire. Ouvre nous des tu-

mières. Mol,

.

— Mettre en lumière. Rendre plus évident,

plus manifeste.

Hais plus ce rang sur moi répandrait de splendeur,

Plus il me ferait home, et mettrait en lumière

Le crime d'en avoir dépouillé l'héritière. (Racine.)

— Mettre une vérité eu lumière. La démon-
trer et la répandre.
— Lumière* du discours. Les figures et orne-

ments du style. Les beaux mots sont, a vrai

dire, la lumière propre et naturelle de nos pen-
sées. (Bodeau.)
— Par mélaph. Éclat brillant d'une per-

sonne ou d'une chose, des grandeurs, des ri-

i ai sses, etc. L'astre jette d'abord une si vive

lumière, que l'envie n'ose l'attaquer. (Boss.)

Pour mettre â couvert la faiblesse commune
de la naissance, chacun tâche d'attirer sur
elie toute la gloire de ses ancêtres et de la

! plus éclatante par cette lumière em-
pruntée. Il) Il ignorait presque seul, comme
Moïse, la gloire et la lumière qui brillait au-

tour de lui. (Mass.) La lumière de la vérité ne
ressemble point â la lueur funeste des ton-

nerres, qui naît du choc des éléments, mais
â celle du soleil, qui n'est pure que quand le

ciel est sans nuage. (B. de St-P.) On ne s'effraye

de la morale que parce qu n s'en fait une
fausse idée, ou parce qu'on en craint la lumière.

(bubay.) On s'en irait à la campagne, assez
près de Paris pour en avoir la lumière, assez
loin pour en éviter le bruit. (A. baudet.)
— Fig. Intelligence, clarté, sav iir, connais-

- ince ;en »énéi al, roui ce i
dreel guide

i juise. Défaut
de lumière. Dieu est le père des lumières, la

1 ites lumières. A\ oir peu de lu-

i' e lépourvu de lumières. Manquer
de lumières. Soumettre une question aux lu-

mièresde quelqu'un !

i
tel pi'un. Il joint les lumièresde la £

tnds talents naturels. Un hommi
des lun îtique. La lumièi edela foi,

de l'Évangile, de la raison, de l'expérience.

L'étal des lumièi es chez un peuple. Le p
des lumières. Je vois avec plaisir qu il se for-

me en Europe uni i :\ u [Ui immen:
dtives ; la lumière se communi pi le

tés. Volt. Le courage esl la lumière de
: -iii-.N auven. Les vertus ne suh enl pas
u - les lumières. Guii l La rai

iumie e él
;

' ' i
I ites les intelli-

II n'y a] l'autre arislo-

tnce que celle des tumièrt
pi i ii - i rosse \ ient

de la lumière, la lumière vicnLdi
et de réducal '. Favre.)

, de 1j tumiirt .-

II faut de la vigueur adroite autant que dire. (Corn.)

— tes lumières du siècle. Les connais i

acquises, le point de civilisation où il l pai

venu.

Vous applaudissez aux lumières
D'un siècle aveugle et perrerti. (BÊRA5CEB.)

— Fig. Se dit d'un homme d'un grand savoir,
d'un mérite transcendant. Cet écrivain a été
la lumière de son siècle. Ce docteur a été une
des lumières de l'Église. Quelle horreur ab-
surde d'avoir empoisonné, exile pour cette

dispute, un Arnauld, un Sacy, un Nicole, el tant

s qui ont été la lumière de la Fin
(Volt.) L'n prélat qui est une des grandes lu-

I glise. [Genest.) Lorsque la mort,
en nous enlevant Boileau et Racine, eut éteint

ces deux grandes lumières du goût, la littéra-

ture fut replongée dans les ténèbres.(Geoffroy.)
— Ironiq. Je disais autrefois de feu M. de

Rennes qu'il marquait les feuillets de son bré-

viaire avec des tranches de jambon : votre Va-
lence (l'évêquede Valence) ne mépriserait pas
celte sorte de signet : aussi son visage était

une vraie lumière de l'Église.(Mm« de Sevigné.)
— Fig. Publicité, examen. Les fripons, les

fourbes craignent la lumière. N'ayant à rougir
d'aucune action de sa vie, il ne craint pas la

lumière. La lumière et les regards publics sont
sa vertu comme la solitude et les ténèbres.

'Massilloo. Le crime affecte aujourd'hui la

lumière. 1 1

— Absol. Bougie, chandelle, lampe allumée.
Il nous faut de la lumière. Apportez-nous de
la lumière. Il y avait dans la salie un grand
nombre de lumières. On nous a laissés sans
lumière. Je voyais s'enfoncer sous l'horizon les

lumières de Venise. (Chateaub.) Madame de
Chanlenay avait été fort belle et faisaitencore,
malgré ses quarante-huit ans, (incertain effet,

le soir, aux lumières. (L. liai

il ma chamhre â peine ai-je éteint la Jwmiërtf

Qu'il ne m'est plus permis de fermer la paupière.

(Boileau.)

— Ma.\herbe,da.ns les Larmesde Saint-Pierre,
l'a dit pour Yeux :

Le nombre est infini des paroles empreintes

t}ue regarde l'Apôtre en ces lumières saintes.

— Loc. prov. // ne faut pas cacher la lumière
sous te boisseau. U faut faire usage pour le bien
d'autrui des biens que Dieu nous a donnés.

||

Celui qui pèche craint la lumière. Celui qui

commet une action répréhensible craint qu'on
ne le voie.

— Anat. Calibre d'un vaisseau artériel ou
veineux coupé en deux.
— Artill. Ouverture du petit trou par où on

met le feu à un canon, à un fusil, etc. Débou-
cher la lumière d'un canon, d'un fusil.

||
l'n

fusil dont la lumière esl trop large,trop étroite.

— Aslron. Lumière blanche. Lumière solaire,

composée d'une infinité de rayons colorés, de
toutes nuances, qui se séparent les unsdes au-

tres lorsque le faisceau qu'elles forment passe
d'un milieu dans un autre. || Lumière cendrée.

Lumière pâle qui éclaire la partie de la lune
non brillante vers le premier et le troisième

quartier, et qui est la réflexion de celle que
lui envoie la terre. ||

Lumière diffuse. Celle qui

se répand dans tous les sens. ||
Lumière zodia-

cale. Lueur blanche qu'on aperçoit avant ou
après le coucher du soleil.

— Blas. Lumières. Yeux de sanglier ou de
porc-épic.
— Eaux et for. Arbres de lumière. Arbres

isolés servant de point de repère dans les

éclaircies qui indiquent la limite des coupes.
— Fr.-maçonn. Les sept lumières. Les sept

premiers dignitaires d'une loge, jj Année de la

vraie lumière. Ere maçonnique qui commence
I 10 av. J.-C. |j Recevoir la lumière. Etre

initié aux mystères de la franc-maçonnerie.
— Hisl. relig. Lumière du Thabor. Lumière

qui apparut à Jésus-Christ sur le mont Tha-

bor. |j
Rêverie de certains mystiques qui s'i-

maginaient voir aussi cette lumière lorsque,

dans un état d'immobilité complète, ils avaient

longtemps et fixement regardé leur nombril.

il
Xoucelle lumière. Se dit dans les Etats-Unis

d'une secte dont les membres prennent exclu-

sivement le nom de chrétiens. Ils rejettent

toute hiérarchie ecclésiastique, n'admettent

pour loi que la Bible, et croient que les évé-

nements extraordinaires qui ont lieu depuis

un demi-siècle dans les contrées occidentales

sont le commencement du millënium uu du
règne des élus.

— M&r. Lumière de la pompe. Ouverture pra-
tiquée au corps de pompe, et par lequel I eau

sort pour entrer dans le manche ou le tuyau

la conduit.

— Peint. Nom donné aux effets de la lumière

imitésdansun tableau. Bel le distribution, belle

économie, belle intelligence de lumière Un bel

efïi tdelumière.Les lumières te ce tableau sonl

atendues, bien'ménagées. Un peintre qui

entend bien les lumières. || S'empl ùed une ma-
i. : .u dogueen parlant d une gravure, d'un

dessin. Lumière artificielle Celle d'un clair

de lune, d'uneatmospnère nuageuse, d'un in-

cendie, d une \&mpe.\)Lumière éparpillée. Celle

qui est distribuéeau hasard sans ordre et sans

gra i ition. La lumière éparpillée papillote.
||

Grande lumière. La partie la plus claire du
i ou s»: met ordinairement l'objet prin-

i ip d de la • imposition. I imières

du tableau doivent être proportionnées à la

grande lumière. Lumière large. Cellequi s'é-

ten i. par une dégra i Uion insensible, du cen-

tre aux exti n l s, comme dans les tableaux

a.- l'a ni Vi èsi Lumière nalureUe.Lumière
ambiante quiècl tire les objets sous un

rein Lumière serrée. Cellequi aun£oyer très

restreint entouré immédiatement de fuites



Production de la

lumière électrique.

LUMI
ombres, comme dans les ouvrages de Rem-
brandt.

— Philos, scolast. Lumière extérieure, inté-
rieure, inférieure et supérieure. Les quatre de-
grés de communicationdelà science.selon saint
Bonaventurc, qui vivait au xma siècle. La pre
mière èclaii o h s ai ts mécaniques ; ta deuxième
produit les connaissances sensitives; la troi-
sième, les o ^naissances philosophiques; la
quatrième vient de lagrâce de l'Ecriture sain te.

— Phys. Lumière électrique. Lumièi
vive et accompagnée de chaleur intense qui se

produit sous forme darc à
i exti finit.' de deux cônes
de charbon légéremcnl
écarti - et mis en contact
avec les deux con lucteurs
qui terminent 1rs pôles
d'une pile voltaïque. Pour
que la lumière i lecti ique
soit continue, il faut main-
tenir 1rs deux charbons à
1rs distances inférieures à

i l.i rupture de l'arc
voltaïque a lieu. On - m
ploie dans ce but un régu-
lateurdelalu. reéle tri-

que. La lumière émise soit
par l'arc voltaïque, s litpai
les lampes à incan !

ce, donne beaucoup moins
de chaleur que les combus-
tions de l'huile et du gaz,
et on n'a pas à crain Ire

avec elle les explosions ou
les incendies. Un est par-
venu à produire la lumière
électrique en grande quan-

tité à l'aide des machines Gramme, et elle
commence à être employée pour l'éclairage
public et particulier.

— Techn. Dans les instruments de mathé-
matiques à pinnules, Petit trou a travers le-
quel on aperçoit l'objet observé.

|| Chez les fac-
leursd orgues, Ouverture par laquelle le vent
entre dans un tuyau.

|| Chez les charpentiers,
les menuisiers, les ébénistes, etc., Mortaise ou
ouverture qui traverse de part en part une pièce
«e bois. La lumière d'un rabot;

|| Chacun des ori-
fices par lesquels ont lieu l'arrivée el la sortie
de la vapeur dans le cylindre d'une machine.
— Thèol. Lumière étemelle, ou simplement

lumière. Eclat qui émane de Dieu. Je suis la lu-
mière du monde. (Lemaistre de Sacy.)|| Lumière
de gloire. Secours que Dieu donne aux ami isdi -
bienheureux, afin qu'elles le puissent
pler face à face.

|| Lumière naturelle. Celle qui
nous vient de notre seule raison.

|| Lumière ré-
relee.La. vraie religion, qui nous a été révélée
parJesusCbrisl.

|| Anges de lumière. Le» buis
anges, par opposition aux mauvais ailles ou
anges des ténèbres.

|| Enfant de lumière. Per-
sonne qui suit les enseignements de la religion
etn ad autre préoccupation que celle de son
salut. Il faut, mes chers auditeurs, si vousv ni-
iez être des enfants de lumière, renoncer à cet
intérêt qui vous empêche de connaître Dieu
(Bourdalotie.)

* LUMIGNON, s. m. (.lu lat. lumen. luim-
nis, lumière). Partie en combustion de la mè-
che d'une bougie, d'une chandelle ou dune
lampe. Quand j'ai voulu moucher la bougie, le
lumignon est tombé. (Acad.)

— Ce qui reste d'un bout de hougie ou de
chandelle qui achève de brûler. Voilà une bou-
gie qui va Unir, il ne reste plus qu'un petit lu-
mignon. (Acad.)

— Fig. Si le petit lumignon de raison que vous
contribuez a ranimer dans la nation ne vienl
pas bientôt à s'éteindre... (Volt.)

— Arg. Le grand lumignon. Le soleil.

LUMINADE. s. f. (du lat. lumen, uns flam-
beau). Ne s'emploie que dans cette locution
Pèche à la luminade. Pêche aux flambeaux. Pè-
che du saumon a la luminade.

.LUMINAIRE. s. m.(étym. lat., lumen, lu-
mière i orps naturel qui éclaire. Dans ce sens
on no I emploie que dans le style bibliqui Dieu
tu deux grands luminaires, l'un pou, présider
aujour, lautre pour sider à la nuil
led

: o grand luminaire! [Malh.l Qu'il y ait de
grands luminaires qui partagent le iouret la
nuit. (Doss.)

i
~. Fi

f' P
ie
î q "e '"'" '"ordre ecclésiastique

lui tende les bras comme à un homme qui de-
vait être un de ses plus beaux luminaires...
(Bossuet.)

— Collectivement, Les torches, les cierees
dont on se sort à l'église

,
,

Payer tant pour le luminaire, pour entretenir
le liminaire. Il y avait un beau luminairi

1 ipucins de Meudon se re-
"' ' ! ' Dieu auprèsdu corps, sans
tenture ni luminaire que quelques ciei

ges. (Sfr-Simon.)

I.IAV

i i mi\ lUISTË. s m B.-arls. Peintre qui
répand la lu re dans ses table itix

«LUMINEUSEMENT ul D'un. mani. re
lumineuse. I liéorie lumineusement ex|
soutenue l être souverain mcnl intelli
peut avon i es p tib éi h ni pi
sèment, ni pins certaine ni qui no i

\ oll

— B.-arls. En pleine lumière i ml cela esi
!- al lumineusement avec une grande li en tû
de pinceau E Bei rei il.

* LUMINEUX, El SE adj. du lat lumeu
''""'us. lui re). Qui a, qui jette, Mm répan i

'<'
[* lumière Corps lumineux l..- soleil est

lumineux Les étoiles sonl lum uses De -

Iraits.desra) lumineux.Unsillonlnm
Ces globes lumineux .pu ,i „.ni le
m -m Mass. rhalès croyail que le soleil i i lit
un corps lumineux de lui-même Fén Lois.
'I'|

"ii observe une moisson en plein midi il

semble qu'il m sorte une flanu i .pi, m-
rpi» ru Soient luilliueu.l . , H. dr Sl-P. H est Sm:
tout nécessaire ni- les membranes el 1rs hu-
meursq telesrayoi .

|
.

;
-.

.

- , , t traver-
ser

> J
sse"' d'une transparence parfaite. , Iti-

cherand.) v

— Qui a de l'éclat, du brillant. Teint lumi-
neux. Visage lumineux Quand onalecœurpur
"" •> I

"'
sel l'intention droite. Boss

H v 'malt sur sa poitrine un assoml.la.-r do
pierres lumineuses, imitant [.ai- leur bigarrure
les écailles d'une murène. (G. Flaubei :
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Heureux celui qui peut, d-„„e ai | e vigoureuse
b élancer vers les champs lumineux el sereins I

(Baudelaire.)

-Ensemble deslumièresquicomposent une
illumination, .pu éclairent une in. de nuit.

— Luminaire (Tune saine. L'ensemble des
il imbeaux qu on y allume.

i iwa
',' ','' '"''

' '
v

"." " a " s,:
' son luminaire

1 sexagénaire
L''''

1
' UMiiwIr». U.-li R |

— Astrol. Luminaire, lu temps. Le soleil pourceux qui sont nés le jour, et la lune pour ceux
qui sont nés la min.

— Qui semble répandre delà lumière. Ceux
qui oui écrit ou inventé la guerrede Troie ont
dépeint la beauté d'Hélène s latan
lumineuse que... (M»« dr Scudéry.)
— fig- Se dit de l'esprit et des productions

de I esprit. Un esprit lumineux. |i ins son dis-
cours il y a des traits lumineux. Avoir une pen
see, une idée lumineuse. C'était, comme, h-, ni
nos amis, un esprit lumineux sur la philoso-
phie.^!— de Sévigné.) Le roi jugi
vaut de plus prés lesinlluences puresi
noues du chef, ils les communiqueraient après
a leur compagnie. (Fléchier.) Vous avii
l homme, o mon Dieu! des donstoimetu delà
scienee, de la sainteté et de la justice. (Mass.)— Principefécond el lumineux Principe dont
on tire sans peine beaucoup de consé nces
importantes.

— Phys. Corps lumineux. Ceux qui peuvenl
pareux-mêmes nous manifester leur existence
en se mettant en communication
vue.

|| Hayon lumineux. Dans le système de la
matérialité de la lumière, Chaque ligm
menée d'un point lumineuxqueiconqueàl'œil.
— Substantiv.Vous avez aujourd'hui li

dun lamineur particulier, (lh Gautier.)

m'mimer. s. m. (du lat. lumen, luminh
lumière

.
N ira qu'on donnait, dans la coutume

dAuvergne, aux marguilliers, parce qu'ils
avaient soin du luminaire des paroisses.

LUMINIFÈRE. adj. (et. lat., lumen, lumi-
ms, lumière

; fera, je porte). Qui porte la lu-
mière. Elher luminifère.

LUMINOSITÉ, s. f. Qualité de ce qui est
lumineux. Luminosité d'une comète.
LUMME. s. m. Ornith. Syn. de limbe.
LUMMEN. Géogr. Commune du Limbourg

(Belgique), à 14 kîl. d'Hasselt ; 3,100 hab.

LUMNITZÈRE. s. f.(de Lumnilzer, n. pr )
B Genre de combr. i u - qui bal ni les

>s chaudes de l'Asie.|| Syn. deuoschosué.
LUMP. s. m. Ichtyol. Syn. de loupe.
LUMPS, s. m. (pr. lompss .- mot anglais si-

Si"- '"
i m Sucre de qualité infé-

rieure qui est in morceaux.

LUNA. s. m. (de Lima, nom géogr.). Miner
Marbre de Carrare.

i.t'XA (Alvaro de). Page .à la cour de C is-
tille, 1408, lot le favori du jeune roi Jean II qui
le nomma connétable, dès 1423. U enta lutter

castillane; triompha lon"-
t. i ps, mais il Unit par méc entei le roi: on
1 accusa du meurtre du grand trésorier; il fut
condamné à morl etexècut.

• Vallad lid, 1 153,

*LUNAIRE.adj J _ Qui appartient à la
loue, t n mois, une année lunaire. Cycle lunai-
re. Influences lunaires. Atmosphère lunaire
On peut trouver des harmonies lunaires dans
le nombre des nœuds qui divisent la paille du
blé. (B. de Sl-P.)

— Année lunaire. Durée de douze mois lu-
naires. Elle est composée de 351 jours et une
fraction. Prise sans traction, elle a en/,
de moins que l'ani solaire, eteette différence
forme ce qu'on appelle l'èpacle.

|| Année lu-
naire emliolisiuique. Année lunaire qu'on faittle
treize mois, pourramener approximati

i entre l'année lunaire el i innée
laire. Le cycle lunaire de dix-neuf ans, dans
le .

il. n li ier Israélite, compren I cl

11
- l " pian sembolismi tues M

lunaire. Durée d'une révolution de la lune au-
tour de l

.
terre. Mois lunaire synodique .M. os

lunaire proprement dit, égal autempsq
la lune pour revenir dans le même m.
terrestre, Le i s synodiqne a 29 j

-, ,i de-
mi.

||
liais lunaire péi

i sidéral 1
que met lu lune a revenir dans le mêmi
dien céleste. Le is lunaire périodiqu.
jours .1 un tiers.

— Cadran lunaire. Cadran qui marque les
I" un - par le moyen de la lune.

— Cl.im. Caustique lunaire. Nom (I n
ireiois :i l'azotate d'argent.

' itéréts lunaires. Inl rêts.exigi
chaque lune par les juifs ihi I

, ,,i,l

Pllilol. Sigma ., • i .. ,, ,.„,,

''....
I

d un croissant.

" i i \ VIRE. s. f. Bol i. rire le la I

des cru Les lunai i

:

Il ifi mil.. ,„ ti ,|

m les, . Ii rantes, disp .se.

terminales. Lorsque dans u parfaite m iturii
du liant ses valves sent tombées, l iclo

I persistante, offre une sorte de dis me d'un
blanc brillant ou comme argenté, cl c'est du 1 1

forme etde la couleur d. :edisquc, c paré .

m de la lune, que ces plante o s unom qu'elles portent Deux espèces si ulemonl
in

lue lire bisannuelle, qui en isscnl dan
'' monl

' -n en a . , ,.

etc. Elles sont cultivées dans les iar-
''ns ins a cause de Icm - rieurs q
cependanl agréables, que pour l'effet singulier
que produisent leurs fruitsaprès leur parfaite
maturité

: Nom s,,us lequel on
quelques fougères dans 1rs ouvi
ciens botanistes.

LUNAISON.s. f. Temps qui s'écoule dc-
I. ut. Ir la m.

u

[u'à la lin du dernier quartiei
[I une nouvelle lune à une autre. Observer les

us Toutecettelunaison a étéplu
.i vingt-trois lunai-

sons que lesanciens avaient employée pour cal-
culer les retours égaux des èclip
a lui,.- a un même degré du zodiaque i

,.

i m le

— Mu- Lunaison de vent ou du même temps
du même vent ou de temps. Durée I

quinze jours.

i.i \ INÉE. s. f. Bot. Genre de lêrébinlha-
cees, établi pour .1rs herbes de la Guin
LUN IUIEV.EX.VE adj i , I

', ....

ri i
i

'
I ineouàsesprétendushabitants.

— Qui est censé habiter la lune. Homme lu-
narien. Femme lunarienne. Vesperlilion luna-
ri. 'n.

— Substantiv. Habitant de la lune.

LUNARIFOLIÉ, ÉE. adj. et. lat., htm
lune \foltum, feuille) Bot. Se dit des feuilles
qui ont la lorme orbiculaire.

LUNAS Géogr. Ch.-l. de cant. de l'arr. de
Lodeve, près de l'Orb Hérault) ; 1,300 hab.

LUNATIQUE, adj.-' s. Qui est soumis à
l influence de la lune. On ne l'emploieguère au
propre, qu'en parlant d'un cheval qui esl su-
jet a une fluxion périodique sur les yeux, dont
la diminution et l'augmentation ont été a tort
attribuées au cours de la lune.
— Se dit aussi des maladi. • qui semblent

être en rapport avec des phases déterminées de
la lune, et des individus affectés de ces mala-

i iladies lunatiques.
— Fig. et fam. Fantasque et capricieux. Il

est lunatique. Cette femme est un peu luna-
;

i
"

— Substantiv., en parlant des persoi
et au figuré, t n lunati [ui i ne lunati-

que Le lun ttique de l'Évangile. A a

i i n ITISME s. m. Art vétér. Ophtalmie
périodique du cheval.

LUNCH s. m. (pr. lonch;mot anglais Rc-
• entre le déjeuner et le dit

I

gigantesque (««ci sérail prèparéauron
ings. G. Ohnet.)

M VCHER. v. n. 1" conj. (pron. Ion ché ,

Faire un lunch. Elle m'aditqu'elleavail passé
1 hiver a déjeuner en ville, puis lunetier. Méri
mee.)

LUND. s. m. Ornith. Nom vulgaire du ma-
careux.

* LUNDI, s. m. (étym. lat., lima, lune ; dies
maine.I! viendra lun-

ii prochain. Le lundi de Pâques. Le h
Pentecôte. Nous sommes arrivés ici lundi der-
nier. (J.-.l. ItollSS.)

Le vendredi, ainsi que chacun sait.
I de chair il faul qi

1 île s i.

i ! l'esl l.i vrille .in ,!

l'i.'.i
.

,. dei nie
. c'csl un jour de

|,ro|.os
1 point
Ce n . .m., bien chréri

(La liiMilM )

— Lundi gras. Lundi delà semaine ou le car-
naval finit. ;|

Lundi saint. Lundi delà si

sainte.

— Pop. Faire le hindi. Ne pas travailler le
lundi, fêler le ! li. Beaucoup d'ouvri.
Ieliin.li.il La Saint-Lundi. La fête que font les

ni le lundi. Beaucoup d'ou-
vriei s [et. ni la -tint-Lundi.

— bruni, .n, soirée qui a lieu rêgulièremenl
le lundi de chaque s.. m, une, dans le but de
jouer, de i n,-i . i. ris i:i - vo tre fils, .pu a
eu la bonté de ne point r s négliger, de venir
a ii.,s lundis soirs... De Gon :ourt.)

LUNDISTE.s. m..l naliste, écrivain qui
faii un article de critique chaque lundi. \ . is
autres ;

. mi n dil dans le jargon
dujour.quisai msceschefs d'œuvrej ircœur,
el qui en a\ ins parlé jusqu'à i stinction de
phrases, uns s nés bien forcèsde chercher
pâture ailleurs. (Th. Gautier.)

* LUNE, s I lu lat. lima, m.' me signif)
i tron Satel ile le 1 1 tei i

nui Ile aul irdti i ol. il.C'esl un corp

i.

éteints, hérissent ,

pas avoir d'almosi re, el la
I

i
.les m, Us v

,

i.iMes je tcmpératiu
pas y exister du

que sur 1 1 toi re. La lune mou
n orient, en vertu, lu, p, •:

i lleacci
i p| i

's '""i du ciel en -'T |ours 7 h 13 minutes;
'' '' sl o-'l'i i on app Hou tidérale.
' l!

'' '"'u m sm elle '

. ,,, temps,
i

i ' Ile pi
. ni i ujotii sla me face

a la terre Ma - n us n'. n p mvons apercevoir
que I i partie éclairée par le soleil, c'esl ce qui
fail que dans sa révolution

i parait
s,, us divers as| Isou phases, selon sa position
relativement au sol il On dit que la lune estn en conjou, lion, loi - pi elle se trouve
entre le soleil et la leur nous ne pou
alors la voir; a mesure que le soleil l'écl lire,
elle app. u-, o sous la forme d un min rois-

. ique jour el for l'aboi i

un demi-cercle, c'esl le premier quartier ,-puis
un cercli entier, c'est la pleine lune. On dit
alors qu elle est en opposition avec le soleil

;

elle décroît ensuite peu àpeu, el alteinl ei

la forme d un demi-cercle, c'esl le dernier quar-
lit r; puis elle arrive d. nouveau en c
11 m M n- .-. .mm. |a i, rre pendant r,- temps
s'est avancée aussi dans son orbite, l'intervalle
qui sépare deux conjonctions, el qu
rèiwtiitionsynodiqiie.esl plus long que la révo-
lution sidéraleiil -.-i .

.

J'i jours U h. mes li mi-
nutes; cette période s,- nomme communément
mais lunaire ou luuiilsuii. Le poinl le plu

r. ab, i.- .i,. la lune, ou apogée, esl a
105,451 kilomèlresdel . te re; I.

i
il le mus

rapproché, ou péi igée,a 363,240 kilomètres; la
m lyenne i 51 de 381,353 kilomètresou

environ 60 rayons terrestres. Le volume
lune .st quarante-neuf fois plus petit que ce-
lui. h' la l'iie. ei sa masse quatre-vingt-quatre
lois plus petite. C'est à son attractionque sont
dues les marées, m lis on ignore encore son in-
fluence sm les courants atmosphériques. L'or-
bite, le cercl. . ilune.Led | le
la lune. Les [uai tiei s de la lune. La I est
dans sen apogée, d ins son périgée L'ombre de
la lune. Le croissant, le décours de lai Sur
la fin de la lune. Au déclin delà lune. La lune
• si dans son plein. Le premier quartier de la
lune. Le dernier quartier de 1 1 lune. Une
éclipse de lune, lu Peau clair de lune. La rare
humaine est perpétuelle comme la lune, mais
elle nous présente tantôt une face, tanl )t une
autre, parce que nous ne sommes pas toujours
bien placés pour la voir dans son plein. [Ga-
liani.) L'ain ressemble à la lune, quand il

', i-. il faul qu'il diminue Noël I

tune a cela de commun ivec la lune, qu'elle
s'éclipse en un moment quand elle est dans son
plein. Id i.a hme brillait au milieu d un azur
sans taches. Chateaub.

Ueinii- l i..]

A peine la ifuat! ién

A. h ... de [ail e
- (Malherbe.)

r joueurs qui courent la fortune
Dans leii. i e. lemenls resse nul ml , la tune,

eut I" malin el se l ni le ..., Ri ..vuid.)

I esl dans te ciel, elle ciel esl sans voiles;
un

;
i, ,' ., mit un rivage obscur,

Elle éclaire de loin la rouie des étoiles (Lauartîke.)

— Décours de ta lune. Phases déci lissa

de la Illlie.

— Fig. La lune de miel. Le premier mois du
. OÙ tO.tt l.-St dOUCeUr polir les ef x.

Zadigéprouva qu r mois de m m, me.
comme il est écrit dans le livre du Zen l

la (KMede miel, el que le s ad e: la

l' ibsintbe. Voltair. C st Ià,je crois que la
u te de miel se p rssera. Mérimée La .

miel îles jeunes epouxavait duré trois ans. li.

Ohnet.)

— Agedela lune. Temps qui s'esl écoulé dé-
pit anouvi i

: il pie M. lemar-
quis se tue a calculer une éclipse, quand il la

i a point nomme dans l'almanach, qui lui

enseigne le plus les fêtes mobiles, l'âge de la

lune et , s .m i i; n -

rope ' Volt.)

— Lune rotme. Nom que les jardiniers
mr lune qui n avril, rtc-

eine soil à la fin de ce mois, soit plus
ord mai re me il dans le courantde mai. Suivant

i eux, la lumière de cette lune exerce une fà-
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, dont

i
' nuit à

sa lumil '

'

p

.

— yid - tn es d'autrefois.Temps pas-

Ciel de ta lune.

Ciel qu'on supposa
terre et qui emportai! la lune m mou-

, autour de cette planète.

l superstitions accordaient

àla sorcellerie un pouvoir sur la lune.

irtn commune;
la tune. (Cors.)

— Empire de la lune. Pays imaginaire où l'on

place les i n'ont plus
i elig-ion, réduite au pur spi-

rituel, est bientôt reli

lune. Mirabeau.)
— CI p "il sur la terre. Il

ne fait pas de lune, il fait une lune super! I

belles soirées et le clair de nnaient
iverain plaisir. U ^"'•'ig.)

— Se dit p iur Clair de lune. Je fus avant-
i

. :Iicieu-

i avec la lune M
— i-'i?. et fa m. Aboyer à la lune. Crier

1

1 faire de m
:

i une opinion

re la lune, dont l'i

i C'est une lune, un \ ine lune.

i
i t plein

G

.. hei à

fite de lu lune {

Prendre quelqu'un dam sa bonne lune, à

mauvaise lune. Avoir affaire a quelqu'un quand
ne humeur, de mauvaise humeur.

il Pis. et i
!

Il
/! la lune, un

quart de lune dans la tête. Avoir l'esprit mal
1

e un peu (ou.
[|

// n'en est pus en-

à la lune II i.

fou.
(I
Confrère de la lune. Mari trompé par sa

cornes de la lune.
\\

h
Sible. || Promettre la lune. Fair

ir.
||
Ki-r . Pour

irait dans la lune. Pour atteindre son

bnl ilesl prel â tenter les choses même les plus
i Voir tu lune à gauchi

attssi Incite que la lune.

[I n'ose se montrer que la nuit \\.\*-lu vu la

lune '' Sorte de coq-a-l'àne popula re par le-

quel on intei rompt où l'on détoui ne la i

sation. !| Faire un trou a ta lune. Al tnquerà ses
. lui e faillite.

|

Vouloir prendre
lu lune tuer le; dents. Vouloir faire une
m.

i

!.Ji tons prendriez la lune
si vous l'aviez entrepi i Voll

||
Changeant comme la lune. Extn mi mi ni n

coh lanl Se dil par allusion aux différents as-

pects ou pli

v

li [uell< cel astrenous
apparaît.

ment pour Mus. Depuis
quatre Iprès a* oir passé trente tunes

a Saint I c fus saisi du dégoût de la

vie des (t Le

de difl qui marquent l'a <

l 'me où s-- fait le mariage.nu
|

Urnes h équiper les

cent «L . Se dit

aussip !u»edesfleurs
il y aura sept fois dix neiges et trois ni

plus que ma mère me mit au mondi
i ind.)

— Poétiq. La lune de feu. Le mois de juillet.

La tune de feu avait commencé son cours, et
i .'ii

1 1,:. mçail ' i teaub.)

— Loc. proi /' me brille, plus le mâtin
aboie |i

Lu lime n'a rien à craindre des loups. Se
'ht pour marquer l'impuissance des critiques

el des envieux conl re un mi péril C'esl

i eque les loups ne pi

souffrir la clarté de la lune et qu'ils p
des hurlements à sa vue.

|| Cela lui va comme
un ma nienun la lune. Cela ne lui va pas >i u tout.

Lune, demi-lune, pleine lune. Le d

En foilàune bonne '

il a pris la lune de
P ll< p ui i

ti une, P. I Kock,

Mythol. La lune est la même que Diane,
La

d'Apollon [Isl'appellentaussi Phêbéet Hécate.

Vn le métal que les
mulci .ni et aux côtés de la

tête el

du propriétaire.
— Art ' val sujet à la lune. Cheval

qui a la vue grasse, don l la \ ue s'obscurcit de
temps en temps.
— Astron. Sati tlile d'une planète quelcon-

que. Le l'in le Saturi ter. Les
quati e lunes de Ju)

— Bot. i

blanc, aii

biculah na eant sur l'i au, Cray liai de lune.

lu .

— Chass. Lune de i Pleine lune de
; mbre.
— Kntom. Espèce de b rnibyx de l'Amérique

du Nord.
— Ichtyol. Lune de mer. Nom . ulgaire d'un

poisson appartenant a Ion.

Jeux. Trou placé en h lut de la muraîlh ,

dans les jeux de paume.

LUXE
— Hé lec. anc. Lune hydi Mélar ged'a-

p mrdi-
i [ans l'usa;

— Moll. Genre non adopté
p irten ml au genre calyp :

— Phi i l'argent par

lesalchin : l I écor-

née. Chlorure d'aï Lime des philo-

sophes on lune vive. Mercure herm
— Technol. Couleur particulière du fer en

fusion.
|
Plaque de fer percée d un trou, que le

r p| . :e au devant des ouvreauxdi

MM
U quel ps des mon-

i qui traver-

nl L'Afrique de 10. à l'E., au S. d

dan.

LUNÉ, ÉE. adj. (rad. lu ; forme
1

sant.

— Fig. et pop. Être bien ou mal luné. Être
i te mauvais.- humeur.

— Eaux et for. Se dit du buis affecté de lu-

i

i lune ou plut

— luné. s. m. Moll. Genre de moll

natices.

i i NEBOURG. Géogi Villi du Hanovre

p ... - i u ii l'Ilme-

uau ; 14,000 haï). Commerce de ch<

sel. Elle fut Le ch.-l. du dèparl de l'Elbe infé-

.i i
i le tu (Ve tphalie.

— ldkebourg. Ancien duché d'Allemagne,
i:

. 5axe, aujourtl tiuicom-

e le [fan re C est une
plaine peu fertile et mal cultivée; il y a di

tucoup de bétail.

LUNÉGl \\i:. Géogr. Petit pays au N. de

la l'oscane ; ch.-l. P< ntremoli.

LUNEL. s. in. Sorte d'- vin blanc qui se fait

illede Lunel Hérault . el qui est très

bu lunel. Boire du lunel. Unpetit verre

LUNEL s. m. rad. lune . Blas. Se dit de
quatre croissants appointes, comme s'ils for-

,.; une rose de quatre feuilles.

ixmi Géogr Ch.-l. de cant. de l'arr. de .

Montpellier Hérault sur- le Vi [ourle el le ca-

nal de Lunel llécoltede vin muscat trèses-

;
i ,i.i i [ues d eaux-de-vie; 6,500 hab.

LUNEMENT.s.m.Techn. Fil fa!
i

upes blanchies el servant à faii e des

le Lampes ou de cliandi lli

LUNET. s. ni. Pêch. Sorte de filet servant

àla pêche des cbe^ rettes.

* LUNETIEU,ÈUE.S.Celui,celIe qui vend,

qui le lum tte

— Par plaisanti i ie, Personne qui porte des
lunettes.

Il s'en fallut bien peu

Que l'on ne vit tomber la lunetier», (La Fontaine.)

— lunetier,ère. adj Qui poi Le des lunettes.

i ens lum tiers.

— i; l donne ce mot que comme
substantif masculin.

LUNETIÈRE. s. f. (rad. lunettes, à

de la forme du fruit . Bot. Nom vulgaire de
la biscutelle.

* lunette, s. f. (diminut.de lune, à cause
de la forme). Instrument d'optique, formé de
plusieurs verres et destiné à remédier aux im-

pei fections de la vue el à éten Ire le champ
visuel. |j Lunette achromatique. Lunette qui

laisse voir les objets tns cou eur étrangère!

ris. || Lunette d'approche, lunette de longue

me ou à longue vue, ou simplement lunette. Lu-
[ui grossit ou qui rapproche les objel

Montei , allonger, i accourcir, dresser une lu-

;
de quinze, de vingt

mètres. On appelle aussi cetl pèce de lu-

nette longue vue. En se mettant d

peut, ave un long tuyau m
une lunette d'approche in i

.
.

.i .nt i effel

ne laisserait pas que d'être forteonsi lérabJe

pendant le joui Bufl i Ig
.
Le bon sens

est uni d'app fait apercei oir

de loin le mal et le bien. [De Juss.). \\ Lunette
couture. Lunette qui diminu i le objets. || Lu-

. onvexe. Celle qui grossil les i jets Lit

nette cornet. Lunette d'approche beaucoup
plus courte que l'ordinaire. ||

Lunette méri-

dien ue ou de* passages. Lunette montée sur un
axe Qxe el qui s< ri a observer le pass i

astres au méridien.
||
Lunette de munir. Nom

donné autrefois à la plaque de métal poli qui

reflétai! les objets, à cause de la forme ronde
de ces miroirs. ||

Lunette de nuit. Lunette au
moyen de laquelle on voit les objets de loin

pendant la nuit. \\Lunetteàj)uce. 5'esl dil tu-

trefois pour Lunette gros i ante. || Lunette
/m le. Lunetti dont on se sert parlicu-

. :,t h n- les ailes de spect tcle On
issi lans ce sens lunette d'opéi

cette expression a vieilli. |[ Numéro a^nn verre

de lunette. Le nombre de pouces qu'a le rayon
de la sphèi e dont le ven e esl un se ment

.

[| Petit bout île la lunette. Bout par lequel la lu-

nette rapj ;he les objets.
||
Gros bout de la lu-

nette. Bout qui fait voir les objets très éloi-

n

r Voiries choses par le petit bout de la

lunette. Se les exagérei
|
Voit les choses par

LUNE
le gros bout de la lunette. En diminuer l'im-

portance.

— Fig Vous savez comme elle m'a toujours
paru et combien je vous conseille de vous ser-

vif en sa faveur de votre bonne lunette. (M ,no de
Sévigné.)
— Lunette de la gui i loti ne. Cercle dans lequel

on maintient la tête du condamné.
— Arg. Passer en lunette. Nuire, tromper.

||

Être passé en lunette. Avoir fait faillite.

— Archit. Petit jour réserve dans le berceau
d'une voûte.

|| Petite baie téepratiqu lans

les eûtes d'une voûte,
i

ivûle iViM'-trc pratiquée

dans les toits el que I >n couvre en plomb.
||

Lunette biaise. Baie qui coupe obliquement le

berceau d'une \

— Art culin. ()s fourchu qui est au haut de
l'estomac d'un poulet, d'une perdrix, etc. Le-
ver la lunette d'un canard.
— Artill.Pièce ronde en fer avec laquelle on

évalue le cal due des projectiles.
|
Pièce de fer

' t garnir 1 1 partie supérieure du trou

dans lequel on introduit la cheville ouvrière,

quand on met l'affût d'un canon sur Pavant-
train. |j Lunette à chaud. Instrument servant à

la fabrication l< fer battu.

— Erpét. Vipère à lunette. Nom vulgaire du
naïa.

— Fortïf.Petite demi-lune.Les lunettes sont
ordinairement percées des deux côtés d'une
demi-lune, en manière de contre-garde.
— Horlog. Partie de la boîte d'une montre

dans laquelle on place le verre.

— Liturg. Partie de l'ostensoir destinée à
recevoir l'hostie.

— Mamm. Nom vulgaire d'une espèce de
phyllostome.
— Mar. Lunette sous-marine. Instrument au

moyen duquel on inspecte les flancs d'un na-
vire à flot. ||

Mécanisme destiné à arrêter le

càble-chaine.

— Techn. Canal au moyen duquel, dans les

verreries, les petits fourneaux adjacents sont

chauffés par le feu du four principal. ||
Ouver-

ture ronde du siège d'un privé, d'une chaise

percée. ||
Coussin rembourré el percé au mi-

lieu qu'on dispose autour de cette ouverture.il

Prou carré qui fait parties du tour. || Fer à lu-

nettes-. Fera cheval dont on a coupé les extré-

mités.
— lunettes, s. f. pi. Deus verres de lunet-

iii .Us dans une même enchàssure, de
; e à pouvoir être placés au-devant des

eux 5 eux. Une paire de Lunettes. Des lunettes

bien claires, bien nettes. Lunettes bleues.Lu-

nettes vertes. Lunettes à branches. Étuiâ lu-

nettes. Les degrés de force des lunettes se

marquent par des numéros. Les myopes dont
l'œil réfracte trop fortement la lumière, de ma-
nière que ses rayons convergent avant qu'elle

soit arrivée a la rétine, se servent de lunettes

concaves, qui ont l'avantagède diminuer cette

convergence et de rétablir ainsi la netteté de

la vue. Les presbytes, au contraire, dont l'oeil

ne rapproche point assez les rayons lumineux,

se servent de lunettes cunvexi s. ijui diminuent
la divergence de ces rayons et les font conver-

ers la rétine. Les lunettes concavi s ser-

vent aux myopes, et les lunettes convexes aux

presbytes. (Acad.) Vous m'alléguez mes lunet-

tes, et il est vrai de dire que je m'en sers de-

puis six mois et que j'en ai en vous écrivant

ceci Voiture.) Surtout elle est pour les nez

qui portent des lunettes. (Mol.)

i nettes, les faibli

Peuvent, ne se doutant de rien,

Commettre de lourdes bévues. iMii.levoïe.)

— Fig. On voit tout ave des verres qui aug-
mentent et diminuent les objets, et presque
rien avec les lunettes de la vérité. [Volt. Les
ministres et les conseillers des princes sont

comme des lunettes qui, bien que commodes
pour ceux qui n'ont pas la vue bonne, sont de
tel usage qu'on est malheureux d'en avoir be-

soin. (Sali.: Les / incites .[m grossissent le plus

: ml celles de l'envie. | Id.) La plupart des dis

eussions,des disputes peuvent se terminer par

ces mots ; Vos lunettes ne me vont point. (Id,

L'amour-propre regarde toujours avec des lu-

nettes à grossir les objets. (Gracian.)

— Mettre des lunettes. Se servir de lunettes.

— Fig. Mettez VOS lunettes. Se dit a quelqu'un
qui apprécie légèremi nt, et auquel on recom-
mande de mieux examiner à l'avenir- Pour
connaître v.^ gens,mettez mieux vos lunettes.

Ilcgnard. || On dit dans le même sens: Chaus-
es lunettes. Il fallait que M. de Janson

Chaussât mieux ses lunettes. (M100 de Sévîg.)

— Fig. Mettre, prendre des lunettes. Montrer
de lasévéritè Cel événement rendit leur car-

Lulaire fort suspect,el Ût mettre force lunettes

poui l'examiner. [St-Sim m
— Fig. et fam, H n'a pas de bonnes lunettes-.

Ha mis ses lunettes de trnrcrs, ses lunettes sont

t roui' les. n ne voit pas juste dans cette affaire.

— Voilà un beau nez à porter lunettes. Se dit,

par plaisanterie, d'un grand nez.

— Loc. pi'ov. Chacun voit arec ses- lunettes, à

traversses lunettes. Chacun a sa manière de

voir, de pcns< r; chacun juge des choses sui-

vant ses goûts, ses intérêts, ses préjugés, ||

Bonjoui lunettes, adieu fillettes. Lorsqu'o
•

tri-ivi l l'a ;.' "ii l'on a besoin de lunettes, il

faut renoncer à l'amour.

— Hist.ecclés.Sorte de besicles où les vei res

étaient remplaces par des morceaux de cuir

ou d'étoffe et qu'on faisait porter aux jeunes

LUNU
capucins afin de les punir de regards immo-
destes.
— Jeux. Au billard, Donner unepairede lunet-

tes. Laisser les billes tellement rapprochées
que l'adversaire ne peut manquer le carambo-
lage.]! Auxdames, ifettredam lu hatt-llf. Placer
une dame entre deuxdami-'sdeson adversaire,
en sorte que Tune des deux est forcée. |[ Aux
échecs, Donner une lunette: Mettre son adver-
saire à même d'attaquer deux pièces avec un
pion.

— Hanèg. Petits ronds de feutre qu'on met,
dans les manèges, à enté des veux des chevaux
ombrageux, pour les monter plus facilement.
C'est un cheval qu'il esl impossible de monter
sans lunettes.

— Techn. Lunettes de soufflet. Doubles ven-

taux avec ventilions.

LUNETTE, ÉE.adj.(rad.;««e«e).Zool.l t

l'œil est entouré d'un cercle d ileur tran-

chante. |j Qui a des taches en forme de lunette.

LUNETTERIE, s. f. Commerce ou art du
lunetier.

LUNÉVILLE. Géogr Ch.-l. d'air, du dép.

de Meurthe-et-MoselIe,à 30 kil.S.-E.de Nancy,
sur la Ueurthe.Ancien palais des ducs de Lor-

raine. Faïences, broderies. Ir.ui.- de paix si-

gné en 1*01 entre la France et l'Autriche. Pa-

trie de Boufflers, de Karl Glrardet et d'Haxo;
18,200 hab.

LUNGHI ou LONGO (Silla-Giacomo), dil

Sillada Vigià. Sculpteur italien, né à Vigiû Mi-

lanais), mort vers Uil5.

LUNICOLE. s. -2 g. fét.fr., lune: tat. colo,

j'habite). Habitant, habitante de la lune.

Li'MFA. s. m. Bol. Nom vulgaire du nym-
phéa.

luxifèiie. adj. zg. (et. lat . hum, lune;

fera, je porte). Hist. nat. Qui a une tache en
forme de croissant

LUNIFORME. adj. 2 g. Quia la forme d'une
lune, d'un croissant.

— Diplom. Lettres lunifonnes. Lettres dont
les jambages sont n 'bés comme un crois-

sant. 11 Sn/niii [uniforme. Sigma qui avait la

forme d'un croissant.

LUNIGÈRE. adj. i g. (et. lat., lutta, lune;

gero, je porte). Hist. nat. Syn. de limfeeie.

* LUNI-SOLAIRE. adj. i g. Astron. Quia
rapport à la lune et au soleil, et particulière-

ment qui est çniii|i"si' .Ir la révolution .lu so-

leil et de celle de la lune. || Année luui solaire.

Année lunaire mise en concordance avec l'an-

née solaire. || Période luni-solaire. Période do

532 ans formée par le cycle solaire ^ ans),

multiplié par le cycle lunaire (19 ans).

LUNISTICE.s. ni. (et. lai., lu no. lune; slore.

s'arrêter). Astron. Point de plus grande décli-

naison boréale ou australe de la lune.

Ll'XMTE. s. f. Miner. Phosphate hydraté

de cuivre, qui se trouve, en masses concré-

tionnées et d'un vert d'émeraude, dans les mi-

nerais de cuivre de Hongrie et de Sibérie.

Ll'NO. s. m. Bot. Céréale de la Guinée dont

on fait de très bon pain.

LUNOT.s. m. (rad. lune). Moll. Coquille du
genre venus, trouvée sur les côtes du Sénégal.

LUNULACARDIUM. s. m. (pr. In-nu-lu-

kar-di-omm ; et. lat., lunula, lunule ; cardium,

bucarde). Moll. Genre de coquilles fossiles, voi-

sin des o'pis et établi pour deux espèces de l'é-

poque devonienne.

Ll'.\l'LAIUE.adj.2g. Qui a la forme d'une

lunule.

— lunclaire. s. f. Bot. Genre de cryptoga-

mes de la famille des h.'paii |ii. ~.i nlui des mar-

chantièes, établi pour de petites espèces com-
munes en Europe.

* LUNULE, s. f. (diminut. de lune). Antiq.

Ornement en forme de croissant. Les tilles de

Jérusalem et les sénateurs romains paraient

d'une lunule leur cou ou leur jambe a l'endroit

de la cheville.

—Acal. Genre d'acéphales à coquille bivalve.

— Anat. Tache blanche en forme de crois-

sant.qui existe a la basede l'ongle del'hom

— Astron. Nom donné aux satellites des pla-

nètes autres que la terre.

— Conchyl. Impression profonde après la

face postérieure, dans certaines coquilli bi

valves.

— Entom.Nom donné à une espèce de bom-
byx.

— Géom. Figure plane formée par deux arcs

de cercle dont la concavité est tournée du

même côté. ||
Lunules d'Hippocrale. Croissants

compris entre des demi-cercles décrits, l'un

sur I livpoténuse, les autres sur les côtés de

l'angle droit d'un triangle rectangle.

— Liturg. Boite d'or ou de vermeil placée

au centre de l'ostensoir et qui contient l'hostie.

LUNULE, ËE. adj. (rad. lunule). Bol. Qui

est fait en forme de croissant. Feuilles lunu-

lées. organes lunules.
||
Qui esl marqué d'une

tache en forme d.. croissant.

— lunule, s. m. Ichtyol. Nom vulgairemcnl

donné aune espèce de diodon et à une espèce

de pleuronecte.

LUNULICARDlXJM.s.m.Moll.Syn.doLU-
NUL.VCARDIUM.

LUNULINE. s. f. (dimin. de luntlle). Infus.

Genre d'infusoires incertains que desnalura-



LUP1

I

m ni comme dos algues du genre

i lostérie.

1.1 m LITE. s. f. [dimin. de/imit/i Polyp.

Gen edebi
fossiles «-ii foi me de dôà cou Ire, trouvé !

i

les terra : tires el lertiain -. ' p un

une i spèce ai tuelle, rencontrée sur i
-

d'Afrique.

i i mui:. s. f. îvuiK et for. Défaut du bois

consistant en cercles ou arcs de cercle qui pa-

raissent sur la tranche.

Il M > (H ' M S th. hiru il.' I 1 lui).',

la lune elle-même. Lunus était a !

en Phrygie,el surlo il I
Li s h mimes

lui sacrifl ti nt en I mil le femme, el I

mes ''h habits d'homme.

LUON. s. m. Pièce d'un moulin à vent.

LUONG s m. Métrol. Poids annamite équi-

valant i 39grammes et demi.

LUPANAR, s. m. Maison de prostitution.

Après la littérature de sang, la littérature de
. après la Morgue el le bagne, t alcôi c

el le lupanar, vu. Gautier. \ lu peu-
ple, à qui le bagne prend sus ïils ri le lupanar
ses Qll< s.(\ il

LUPASSON - m étym. lat., lupus, loup).

Ichtyol. Nom * ul jaire du i >up de mer.

LUPATA, ou l'Épine du monde. Géogr. Nom
qu'on a souvent donné à la chaîne de monta-
gnes qui forint- le laïus oriental du gi u

teaude l'Afrique centralevers leS.-E. Elle se
dirige du S.-O. vers le N.-E.

LUPÉE.s. f. (étym. lat., lupus, loup . Grust,

Genre de décapodes brachyures, famille des
portuniens,étabIi pour douze espèces des mers
indiennes ou ami i icaines • l une de '

i Mi

i

rané Ces crustacés, remarquables par l'a-

platissement et les grandes dimensions de leur
carapace, sont essentiellement nageurs; ils

s'avancent très loin dans la haute mei

,

les rencontre immobiles à la surface des Ilots,

ou se reposant sur des débrisde fucus flottant
au hasard.

LUPERGAL, ALE.adj. (de Lupercus, nom
du dieu Fan). Qui a rapport aux Lupercales.
Fêles lupercales.

|| Antre lupercal. Anlre situé
au pied du mont Palatin et consacré au dieu
Pan.

* LUPERCALES. s. f. pi. Antiq. rom. Fête
de Pan, célébrée à Rome le iodes calendes de
mars É5 févriei Ces fêtes furent souvent l'oc-

casion degraves désordres.

LUPÈRE.s. ni.(étym. gr.,luroiç%;, triste, in-

firme Entom. Genre de coléoptères tétiamé-
i ribu desgalérucites,

établi pour trente-six espèces répandues sur
toute la surface du globe et ayant pour type le

lupère à paies jaunes, dont la larve vit sur le
feuillage de l'orme.

LUPÉRINE. s. f. (et. gr., Xurn^oî, triste).

Entom. Genre de lépidoptères nocturnes, dont
l'espèce type est européenne.

i.r perçue, s. m. (du lat. lupercus, même
sïgnif.). Antiq. rom. Nom donné aux prêtres qui
célébraient les Lupercales. Les luperques, fla-

mines de Pan, formaient deux collèges, les fa-
biens *-t les quintiliens; il y eut, sous César, un
u oisième collège, celui des juliens. Les luper-
qui s couraient demi-nus dans les rues, i I s i

bandonnaient à la licence la plus effrénée.

LUPEL'X. s. m. (du lat. lupus, loup). Etre
fantastique, à tète de loup el à voix humaine,
qu'on accusait d'attirer les voyageurs dans les
fondrières.

LUPICIN (Saint). Né à Isern l;

390, mort en 180, fonda le monast
Condat, plus tard Saint-Claude. Fête, le -21

mars.

* LUPIN, s.m. (et. lat., lupinus; dimin. de lu-
pus, loup). Bot. Genre depapilionacées, tribu
des lotêes. Les lupin- sont dos plantes herba
cées et frutescentes, à feuilles alternes, pétio-
lées, digitées, rarement simples, et a fleurs
assez gi uni.- disposées au sommet dt -

en grappe ou en épi, d'un joli aspect. Chaque
soir, au coucher du soleil, les feuilles de ces
plantes voient leurs folioles se replier en de-
dans, en rapprochant leurs bords, et se pen-
chei en même temps vers la terre, en s'incli-

i! leur pétiole. C'est ce que Linné ap-
pelle

i

I [uement leur sommeil. Le lupin esl
de toutes les plantes la plus utile à la terre.

i ni la culture consomme le moins de
journées et exige le moins de frais. En effet,

enterré avei
I h harrue au moment de la flo-

. le lupin fournit un excellent engrais
pour tes vigne ma res et pour les terres la

îles ; de quelque manière qu'on le traite,
il réussi! toujours. Le lupin blanc parait sou-
tirer de Pâtre tl l'engrais qui le fait

végéter ; cette propriété explique comment il

u IU)

pi péri "! le l ma re, aride, sur les sa-

btcsetl raviers, q [u'il d

tout à la

fois. Los espi les plu
. le lupin bleu, le lupin bigarré,

le lu pin m ill u el le lupin en arbi e. Frais,

le lupin offre aux animaux un b

iii. e de léchée esl ti es dui e, pi i ippêt

i
:

.
i et b nicoup pius pi

qu'à servir de noun iture aux animaux. Le fila

ni lare mvre peut fournir d :

lages On en i
i l en II ilie de la grosse toile et

même de la toile asse

— Graine de i ette plante. Autrel »is le lupin

-aii aux hommes un tlimenl q i

iin. Li

ri imains, dan - I urs 1 1
i impli

. dans les fêtes publi
|

les ambitieux qui aspiraient au pouvoir, distri-

buaient la graine de lupin au peuple, qui la re-

cherchait comme légume sec, tantôt cuit avec
du garum, tantôt préparé seulement av c un
!

•<
1 1 île soi mu ln'ii - ii v:ii;i,ir. assaisonné avec

du vinaigre, des herbes fines et J-- L'huile.

— Faux lupin. V. lopinastre.
— Métrol. anc. Nom donné à des

lupin qui servaient d'étalonspour les p
el qu'on employait dans les jeux et sur

la scène i l monnayé.

LUPIN, INE adj et. La., tupinus ; de lu-

pus, loup), Qui a rapport au loup.

LUPINASTRE. s. m. Bot. Espèce de trè-

fle appelé aussi faux h/pin.

LUPÏNELLE. s. f. (diminut. de lupin . Bol.

Nom vulgaire du trèfle et du sainfoin.

LUPININE.s. f. Chim. Principe amer ex-
trait de la farine de lupin.

LUPOGE.s. m.Ornith. Nom vulgaire delà
huppe.

LUPOX. s. m. Moll. Petite espèce de por-
celaine.

LUPONIE. s. f. (radie, lupon). Moll. G
proposé pour celles des poi celaines qui ont des
stries transverses a leur surface.

LUPULIN, INE adj. radie, lupulus). Bot.
Qui ressemble au houblon.
— lupdline. s. f. Bol. Espèce du genre lu-

zerne, connue sous le nom vulgaire de trèfle

jaune ou trèfle noir.

— Chim. Poussière jaunâtre dorée, résini-

forme, aromatique et amère, que 1 n l

[lie de la maturité, à labase de la sur-
fa :e externe des bractées dont sont formés les

cônes du houblon, ainsi que sur l'axe qui les

support'- Principe amer de cette substance.
i sens, on dit aussi luputin, s. m.

LUPULUS. s. m. (pr. In-pu-luss; mi :

Bot. Ancien nom scientifique du hou)
\ qui a été donné à plusieurs pilantes grim-
pantes comme le houblon.

LUPUS, s. m.(pr. lu-puss . Pathol. Mot latin

qui signifie Loup, el par lequel on désignait
tout ulcère rongeur. Se dil aujourd'hui plus
particulièrement d'une forme particulière de
l'inflammation cutanée chronique. Cette in-

flammation s'annoni e par des tubercules plus
ou moins volumineux, Ih :

; nts, soli-

taires ou en groupes, suivis, soit d'ulcères
ichoreus ou rongeants, soit d'une altéi

profond i
i,sansulcéra-

tion préliminaii e ni con

LUQUE (Hernando de). Maître d'éc

caire de Panama, s'associa, en 1525, a Pi

zaïre el Almagro, pour la conquête du 1'
i

en fut le premier êvêque, et mourut en 1532.

LUQUES. s. m. pi. Arg. Faux papiers. On
dit aussi luquets.

LURCY-LÉV1 '. r Gh.-l. de cant.de
l'arrond de M . Grains, charbon,
houille; 4,000 hab.

LURE.Géogr.Chef-lieud'arrond.du dép
la Haute-Saône, â 31 kil. E
l'Oignon. Jadis abbaye de is. Vins,
kirsch, grains, fn mages, bois ; fc,400 hab.

LURETTE. Vieux mot .pu entre dans les

refrains de chansons. Luron, lurette.

— Est devenu substantif et signifie Une pe-
tite luronne. La lurette.

— // tj a belle lurette. Il y a longtemps. II y
a belle lurette que cela est ai

LURETTE, s. f. Ichtyol. N m champenois
d'une espèce d'ablette.

LURI. Géogr. Ch.-l. decant.de l'arr. de
Bastia (Corse) ; 2,000 hab.

LURI DE. adj. 1 g, et. lat., luridus, même
sïgnif.). Hist. nat. Qui est d'un jaune sale.

— lurides. s. f. pi. B t. Ancienne famille de
plantesvénéneusi s appartenant généi alement
aux personnées, aux apocynées et aux sala-

riées.

LURIDEUX, i.t si; adj. (rad- luride Pa-
thol. Qui a de la lundi té.

LURIDITÊ s. f. (rad. luride). Pathol. Colo-
ration jaune de la peau, moins intense que celle
de la jaunisse et qui s'observe dans les fièvres
intermittent- lelques cachexies.

LI RIEU(G
I G irdra-

matique, né à Paris vers 1795, mort en 1869.

a écrit, seul ou en collaboration, un grand
nombre de drames et de vaudevilles.

* LURON, ONNE s. (et. inconn. . II imme
joyeux sans souci, bon vivant; homme vigou-
i eux et détermine ; femme réjouie, décidée, qui

U si

rrt.Un luron i
i

- a l'air d'un luron, sa li

luminê M 11 y a un D
!'[:' comme nous Ch. de ]

— Au féminin, dan lelai ige

Une lui I

LURI -SUR- \l(M>\ (, ji Ch
cant. di

non; ! hab.

ri *> \i E Gé r Ré m de l'Allemagne du
\ ir l qui app irtienl à la Pi i Saxe
i

.

I Lusace la lrav< .s. Elle

. i; . i
. ice auN.-0.,el Haute

Lusace au S. -E . qui i »rm dent ! u i i i

'.i ils. La partie 0. et S. de la Haute-Lu
ni au royaume de Saxe; villes, Bautzen,

/iit.iii, Lobau. La H I le TE. et du N.

appartient à la Sîlésie : villes Gorlitz, i;

bourg, Lauban, Mageeswerda La Bassi !

dépendde la proi B I ibourg ; villes,

i lu, Guben, Sorau, Kottbus, Finstei walde.

— lusace (Monts de . l' i Laledes
Itiesen-Gebirge, unissant à la droite de l'Elbe,

amas de terres brisées, ravinées, formant le

pays pittoresque appi I Suisse txonne.

LUSCHMTZ. Géogr. Affluentdedi
iau.

LUSCINIA. s. m. (mot lat.). Ornith. Nom
: fique du genre rossignol. On dit a i :

luscinie.

LUSCINIDÉ, ÉE.adj. radie, luscinia . Or
luiii. Qui se rapp »rte au ro »si« m I

i

défs. s. f. pi. Tribu de passeï eau?
mol.

LUSCIM\É,ÉE. adj.(radic

Qui se rapporte au ross luscini-
• f.pl. Tribu de la fami

' pour type legenre rossignol.

LUSCIMOL v - nia . Ornith.
Syn.de gai aM"Hi.ki'i;. -\<- kosmi,.nol el

VIE.

LUSCINOÏDE. s Tri. et. fr

:" io-, aspect . Ornith Genre de passereaux de
la famille des fauvettes ou syh

LUSCIOLE. s. f et. I

nitb.Syn.de luscinia et de Syl-
vie.

LUSET. s. m. Ichtyol. Nom breton de la

truite.

LUSIADES.s.m.p] Nom poétique li

'

- anciens comme auteur de
la race lusitanienne.

— Les 1 ritre de l'épi pée dans la-

Cai .

ais sous la conduite Gaina,
rature

portugaise. Un dit à tort ta Lusiade.

LUSIE. s. f. de Lusia, nom myth. .
,

Geni e

les plan-

tes marines dans les petites lies de la U

LUSIGN v\ Gé igr.t !

i -I. de cant. de i arr.

\ : nnc . Fabriques de -

2,500 hab.

i i si(.\ \\ c lèbre famille française,qui
tirait son nom de la petite ville de Lusignan,
dans le Poitou, Elle remontait à Hugues I . u t

ur, qui ii a t au s i osïgnan
Gui de . Fils de Hugues VIII

devint roi de Jérusalem, en 1 186, par son ma-
, fille du roi Amaury I« p . Il

i tde, 1187 ; il acheta l'île de Chypre à Ri-

chard Cœur i irul en 1 194 LesLu-
..

KVIC Siè M 3IGNAN He
1218, :

pèn Hugues I" el mourut en l.'-V). Il suivit

saint Louis en Egypte, Ui'i, >•( fut rail
|

nier avec lui lusignan Hugues IV de Né en
1297, n I - i la moi t de soi

Henri II,abdi [u i en 1360. i osig \*an(Pi i

! Fils du précédent, roi en 1360, fil une
e acharnée aux musulmans, parcourut
ent pour exciter les princes â ui

s'empara d' \ tla pilla, 1365.

lâi 1368, les Arméni
neurs, qu'il avait irrités

cruauté, l'ass issinèi ent t ms son lit, lî

signa» (Jacques U de). Fils naturel de Jean III,

1440, s'empara du royaume de Chypre
reine Charlotte, 1460-1461, épousa, un peu mal-

. Cathei ine Coi

de Venise,! 172 Dès lors, •• Véni-

tiens; il mourut en 1 173.|| losignan (Jacques lll

1 I7ô. .Sa mère, Catherine Cornai
nitii ns. i osïgnan

VéàN Chyj 1531 15 10.

i il VHis-
toire générale des r I i usaient, Chu-

[u'en L572.

LUSIGNY G gr.Ch -l.decant.derarr.de
I es (Au ; 1,100 hab.

I IMX iu I.UZIV s. in. M i

'

!"
-h. Li-

amarrage faite de deux fils de carei

fins et entrelacés.

i i sit wii < nc.P : i: pa-
i; imains, corresp mdanl au P

les provinces deMinho et de Tras-
1

1 tes.

I I si 295
1

poétique I Lusitanie

lusii wii \ i \\i
i

mpie s,

|

— Syn. de portcga i

— adj. Qui apparti i
.

habitants. Mœurs lu

il SQUIIS
- LUSQDINI Coud
il SSAC. G '

Liboun

LUSSAC LES CHÂTEAI '
I

l'arr. de Montmorill \ , .

LUSSAN G
i Gard); 1,000 ha

LUSS \ \ !

. 1682 1758,
i

:omte île Soi
.un- Mis de son ami Muet, i

d'une lecture
<iotcs de la cour <!<• Plu
de la courde Childérh
Annales valantes de la cour de Henri II ; Vie du
brave d .

//.
I

LUSTR IGE s. m icti m de I
i

i

lustrage d'ui erie

— Manière de] I itendre le lu: ti

* LUSTR VL, ALI - !

1

mornes lustra!»

— Ea ' lusli Eau coi

vase placé à la poi

temples, et cens
'

très. Quand il y avait un mort dans un
son, on mettait à la porte

i

L'eau lustrale, les

Toul sera présenté pai ?osi

|

— Pa. extens.
i rse l'eau lus*

traie sur la lêl .ni».)

— Fig. Les ::- une chau-
le bitume, S lys i al qui doit tes ren-

dre invulnérah i'. de S uni -

Vi -tor.

— Jour lusln L Cl païens, Joui

nom '-t était

— Victime i

Irai.

C . Im
ryaienl a l'époque du lusti 0i

— lcstbal. s. m. Impôt, contribution lus-
trale.

— lcstrai.es. s. f. p|. Fêtes qui accompa-

LUSTRATI1
tre.

,
IVE. adj. Qui donne du lus-

* LUSTR \Ti<t\. s. f. pron. lu-stra-cion

;

du lat. lustrai e. purifier . Antiq. rom. Ci

nie consistant en sacrifices, aspersions ou fu-

migations.et pa les lieux

: avril, on
faisait les lusl

La

restrata, tenant ses (ils par la main, allait dans
les maisons faire des lustralions. Didi

— Particulièremeni Ci

RomaînS] nsistail i l'eau lustrale

un enfant nouveau-né.

*LUSTRE.s.m. ire, purifier).
i Italie

Dans lie fête,

seur, suivi di »,des et

des magistrat •

pour la prospérité de l'État >-t purifiai! le peu-
s, dans lesq i

immolait une truie, u

et par l'aspers le la mer ai

- d' -Iivi.t, de laurier et de vei '

La cérémonie du lustre fut instituée p u ;

vins Tullius et avait lieu dans le
\

les cinq ans. De la L'acception suivante donnée
â ce mot par extens

— Espace de cinq ans. La bonne dame a douze
accomplis, il. S - 1

que la force physiq
plus haut point des révolutions se trou -,

sée dans une
Chatea tb. L n - de - »n départ, il comp-

tait quatre lustres à p< ine. ' San leauO

Maintenant que le temps a mûri mes i

Que moi i de plus ^i^rs plaisirs

Bientôt s'en va frapper .. son neuvième
J'aime mieux mon repos

(lîOILEAC.)

Elle lena '

Aux demi-dieux sur M u

Et ne complaît que deux ;

(Uaolu-1

* LUSTRE, s. m, I n ri ml se ser-

vent i
- : ._nistes,leschapeliers,les pelletiers,
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pour lustrer ou vernisser les différents produits
de leur indusl

— Eclat brillant
g

paralKin chimique donnent aux objets. Le lus-

Ire d'une étoffe, du satin, du uffetas. La pluie

ûtcle lustre à un chapeau de soie. Lesta]

perdent leur lustre avec le temps.
— Fie;. Éclat, splendeur. I t dans

-H. mentes que la valeur et la

brillent de tout leur lustre. C'est dans

Ire qui vi.-nl de la llattn

que les fausses couli

sèment qu'on les applique, ne tiennent i>.is.

B Le malheur ajoute un nouveau lustre

a la g-Ii . il leur manque
n'ont jamais •

heure

Cm arroeantl, qui se délient

Aui Malherbe.)

>'e i:i n.llllés

l'LléS.

Je dé| i a lustre.

I CORNEILLE.)

Sans rectierclier l'appui i illustre,

de soi-même emprunte loul son

(BoiLEAU.)

—Mettre dans tout sou lustre, montrer dans
toute si beauté, étaler au grand jour.

I i mellre ici leur crasse en tout son lustre,

II (aul voir du loyis sortir ce couple illustre.

(BOU-EAlt.)

— Servir de lustre à quelqu'un l

tir son mérite par ie contraste de sa propre in-

s. La laideur decelte remme sert delus*
ti np Celte peinture si i

lustre i
l'i ntotti ent. I

user iir la perfldie '!< ses ennemis <!'''
|

faire servir de lustre a sa foi. [Henri l\

— Dans toutes lis acceptions Dgurées, lus-

tre n'a pas de pluriel.

— Ai r
. Juge.

— But. Lustre d'eau. Nom vulgaire de l'hot-

tone des
dite a i d cm, et herbe <i éi

— Techn Chan lelii r le cristal, de euh re
ou de bronze, t plusieurs branches, suspendu
àun plafond, el notamment 'l. u

Le lustre de l'Opéra. Il entre a l'ap-

partement el passe sous un lustre où sa perru-
. I.a Bruy.)

iln lui lia I lit
,

rlenl comme un

(l-A FOMTAIHE.)

\\ Lustre à cor, lesbran-
p| i

.

au-dessus el au-dessous, la tige • st ci

culs-de-
I

ii lui qui ' 'M entière-
ment rouvert de cristaux la ettes, do

i
i racler la lurnièi us mille cou-

leurs (liflui Lustre à lige découvert, \

el ce -pu supporte les 1 ^-lesou
les lampes n'a aucttn ornement.
— Chevalier du lustre. Nom donné pai ironie

aux '! iqueursdc théâtres, parce qu'ils s.- pla-
cent or linairement s ius le lustre.

LUSTItÉ.ÉE part.pass.du v.Lustrer.S'em-
tdjecliv. Qui a reçu du lustre. Étoffe
Chapeau lustré.

/'
, aie lu, trée. Pei cale qui a reçu un ap-

pn ' tli liné -i la rendre luisante >-t ferme.
— Qui 11 mi I

i u ufsbril-
lanl el lustres des oise un. Sa robe est tou-
jours propre, son poil nel < lustré Bulf. Plus
'"in vil ' tl ni" lu ./i.-...i -u mt leurs

il. raine.

En cl

.

client), usé, lustrr. splendide,
l i.,. tabla, un

i
(V, i

* LUSTRER v a l"conj. Donner le lu Ire
a une étoffe, à un chapeau,à mu- fourrure, etc.
II faut lustrer ce chapeau, cette étoffe. Lustrer
une i" 1 " rare

— Lustrer une glace. I.a terminer avec l

lustroir après qu'on a achevé de la polir.

>bsol Pièce i lustrer. Les maroquiniers
lustrent avec le jus d'épine-vinetle, d'orange

.i ii.i

Lustrer à Les drapiers lustrent leurs
la ' alandre, ou mieux a la pre

eartoi foi ti monl chauffés Lenorm.)
1 riiEH v. pi -ni. Être lustré. Lessoies

s« lustrenl .u le l'alun froid, le taffetas noir
avec .il- !.i bière double.

,
— '•' corps. Lus chats se

III h '' '
i

i h haut,

il ->i iti.it. v. a. !• conj. Arg. Juger.
I ' STRERIE. s. t. Fabrique di lu m î.

Ils nu II! EUSE s. Techn. Celui
i lli

qui donne le dernier apprêl aui étoffe
, cha

uirs, fourrures etc., qui emploie diffé-
t'enl i produire sur i

;"""' luits de l'industrie, le brillant oui
frappe i

. yeux.
— Adjectiv. Ouvrier luslrcur.

I I ST11EI \. El SI, ml, Q,,i ,, |lIMMl
de lustre. Etofli

i i STRIER, s. m Celui qui fait des lus-
tres.

* LUSTRINE, s, r. radie, lustre). Comm
; -I- drogue! de soie

|| Étoffe de
tpprêtéeel lustrécquii i [énéralemenl

employéecomme doublure.

LUSTKIQUE. adj. (rad. lustre). Antiq. rom.

LUTH
ait, chez les Romains, du jour où l'on

purifiait le nouveau-né et ou on lui imposait
un nom.

Ll'STltoiR. s. m. [radie, lustrer . Techn.
Petite règle dont on se sert pour lustrer les

- lorsque le polissage en est achevé.
|j

Molette ,1e vitrier.

t i STUCRU, i/E.s. Mot burlesque dont on
ttant pour désigner une per-

sonne ridicule. Il parait forme il s mots
. si, que l'on trouve souvent dans la

bouche du m. us de l'ancienne corné lie. Ces!
"i lustucru I Quel lustucru! Von- crai-

gnez un tel? c'est un pauvre lustucru. M. Cha-
pelle, ami de Despréaux, avait trouvé au vieux
almanach à la fin duquel il y avait une mé-
chante pièce en versburlesques sur le mariage
de Lustucru, laquelle Unissait a

El le pauvre t.,

Trouve enfin sa Luslucnu. iTiifvcrv)

— Se dit aussi d'un innocent, d'un niais.

i

! d'un arbre que i'.vi i II,

Qu'avait piaulé ce lustucru.

— Le père Lustucru. Personnage de fantai-
sie qui, u fuit souvenl flgun :

I in les chan-
sons et les pièces de théâtre enfantines.

* LUT. s. m. pr. /«/Y;. lu lai lutum, boue).
En luil tenace el du dile qui di vient s

'i 'i. int, el dont le : n i-t les

chimistes se servent pour fermer les jointures
ilr leurs appareils, recouvrir les 1 :hons, et

empêcher l'issue il'-- substanci
gazeuses. Lacomposition du lui varie selon le

luit qu'on s,, propose. L'ai gile rêfractaire mê-
lée de limaille de fer et péti ie avec du vinai-
gre donne un lut inaltérable à la chaleur.
— Lut d'amendes. Lut fait avec le tourteau

exprimé des amandes, qu'on pulvérise et qu'on
incorpore avec suffisante quantité de colle d'a-
midon,

i
r lui donner la consistance d'une

pâte ductile
;
Lut de chaux Lut formé de chaux

i eau el de blancs d'œufs. || Lut tins.
\ ile sèche tamisée, qu'on a réduite en pâte
ductile m moyen 'le l'huile de lin rendue sic-

cative par la litharge. Lesluts gras se conser-
/ ..' de J/ctec.En-

duit composé par parties égales de brique et de
litharge pulvérisées dont on fait une pâte avec
de l'huile de lin.

I!
Lut terreur. Lut fait avec

de la terre four détrempée, et mêlée de crot-
tin de cheval ou de bourre hachée.
— Alchim. Lut desapience. Sceau herméti-

que qui se faisait en fondant le bout d'un ma-
il is de verre au feu de la lampe, et en le tor-
dant avec la pin

LU I ITION.s. i.['irnn.lu-ta-cion). Techn.
Action de luler. Lutation d'une cornue.

LUTÉ, ÉE. part. pass. du v. Luler. S'empl.
adjectiv. \ us,- lut'-.

LUTÈCE. Gêogr. ane. Ville de la Gaule cel
tique, située dans l'île de la Cité, qui servait
û'oppiiinu, aux Parisii. Les poètes s'en servent
quelquefois pour désigner Paris.

Près d'un nalaig doul Lulèce e-i ornée,
Par un prélat .i loque enluminée,
n esl "" l l,- "ni

El de badauds en tout temps fréquenté.

t-i.-H. Rousseau.}

LU l'ÉCIEN, K.WK.s.r.eogr.anc.Uabitant,
habitante de Lutèce.
— adj. gui a rapport à Lutèce ou à ses ha

I , i 1 1
1

1
.

LUTÉICOLLE. adj. 2 g. étym. Kit. luleus,
jaune; collum, cou). Zool. Qui a le corselet
jaune ou le cou jaune.

LUTÉICORNE adj étym. lat., luleus,
jaune; conta, corne . Zool. gui a les cornes ou
les antennes jaunes.

LUTÉOCÉPII ILE. adj.2g.(ét. lat., luleus,
jauni- ; gr. «on'/ ,,, tête .Zool. Qui a la tête jaune.

Il I ÉOCOBALTIAQI I l êl lai , lu-

tem
i

nue-; ir. cobalt . Chim. lias,- qui ren-
ferme du cobalt et les éléments de l'ammonia-
que.

LUTÉO-G ILLIQUE. adj, Cet. lat-, luleus,
jauni-; fr gallique). Chim. Se ditde l'acide qui
est le principe colorant de la noix de galle.

LUTÉOLE. sm iiiu lat. luteus, jaune). Bot.
Nom spécifique d'une espèce de ri éda

LUTÉOLÉINE. s. t. Chim. Substance de
couleur jaune trouvée dans la lutèole

LUTÉOLINE. s. f. Chim. Corps cristallisa-
file ijui a mpagne le lutéoléine.

* LUTER, v. a. 1'" conj. Techn. Fi r p

avec du lut; enduire de lut les vaisseaux qu'on
met au feu. i. nu i

i- Lulerun tube, une
cornue. La poussière d'Alexandre lutt peut-
être un tonneau do bière. (Th. Gautier.)

LUTETI \. Astron. La il- planète lélesco-
|u [tte, découverte le là novembre 1852 par
Gol i luiuilt.

* LUTH. s. ni. (pr. luit; de l'esp. latttl. fait

le l'ai al'-ouà . Mus. ane. Instrument de mu-
sique a cordes, qui n'esl plus m usage et que
la guitare aremplacé Le luth était monté de

le i- ..ni qu'on louchail avec les doigts
des deux mains, nu pinçai! les cor les de la
main droite, -i de la gauche un appuyait sur

1 s i mi hes. U él dequ ttre parties:
de ii table de sapin ou de cèdre : du corps con-

| ml en neuf ou dix éclii . is ; du manche qui
avait neuf touches ou divisions marquées avec
des cordes de boyau, et de la tète ou crosse
M.i denl hs chevilles. Il v avait aussi une

rose par où sortait le son; un chevalet où étaient

LUTH
attachées les cordes, et tin filet on morceau
d'ivoirequi Lui entre le manche et la tète, sur
lequel les cordes portaient par l'autre extré-
mité. I..' luth ..-(ail d'une harmonie étendue -'t

use, mais la difficulté d'en bien jouer
et son peu d'usage dans les concerts l'ont fut
abandonner. Elle donnait souvent chez elle des

:rts ; -n y venait admirer son luth, son cla-
V- cin et sa beauté. (Voltaire.)

— Luth-thcorhe. Suite d'instrument.
— Fig. Chauler sur un luth harmonieux.

Poète, prend ion luth et me donne un baiser.
A. do M

Ce luth dont les cordes mobiles
i eut sous -., doigts hahtles

Les travaux île Newton par ses cbanls agrandis
Bientôt va soupirer tous nie* dui^is moins hardis.

|
Dl FHESftOY.)

— Fig. Marier le luth à la voix. Fairo aller en-
semble deux choses distinctes. Nous lisons AJb-

badie et l'Histoire de l'Église; c'est marier le

lulii ;i la voix. (M mo de Sévig.)

— Erpét. Nom vulgaire d'une tortue de mer.

LUTHÉE. adj. f. Qui ressemble à un luth.

Ne se dit que dans cette locution . Mandore lu-

thée. Celle qui a (tins de quatre cordes el qui
emble a un luth.

LUTHER [Martin). L'un des chefs du pro-
testantisme, né à Eisleben Saxe), le 10 no-

i] e 1 Ifft il I'- 1* février 1546, était fils

d'un pauvre bûcheron, qui parvinl a acquérir
des mines à Manst'i M. Il étudia a Magdehourg.

i Êisenach, à L'université d'Erfurt. Après une
maladie qui le jeta dans une sombre mélan-
colie, il résolut de se faite moine et entra à
Witlemberg dans le couvent des frères ermi-
tes de Saint-Augustin. Il fulconsacro piètre el

obtint la chaire de philosophie a l'université
nouvelle de Wittemberg, L'u'S En 1510, chai gé
d'une ini-sitiii a Rome, il revint, r<_--|uit trou-
blé par la vue du paganisme d< la Renaissance.
La prédication des indulgences donna à Lu-
ther l'occasi 'ii .d' '•ommencerson rôle d

niai.Mii-;!,' mi octobre 1517, il afficha i la porte
de l'église du château de Wittemberg95pro
positions contre les indulgences. Tetzel répon-
dit par 110 contre-propositions; les thèses fu-

rent brûlées de pari et d'autre. Léon X n'avait
d'abord vu dans «-Mite dispute qu'un..: querelle
de moines. Luther, invité à comparaître à
Augsbouig devant le logat ("ajetan, n-fusa d»-

se soumettre; il voulait qu'nn lui démontrât
ses erreurs, 1518. Il en appela du pape mal in-

formé au pape mieux informé; bientôt, en-
traîné par raideur de la lutte, il en appela à
un concile général; il trouvait de nombreuses

n attaquant les richesses dos pré-
lats et en excitant la cupidité des nobles.
Alors le pape l'excommunia solennellement,
1520. Luther, avec une au lace inouïe, jeta ta

bulle au feu sur la place publique de Witlem-
berg. Charles-Quint le cita à comparaître à
la diète de Worms, et lui donna un sauf-con-
duit pour vingt et un jours; il refusa de se ré-
tracter, comme il avait refuse do •» n:ti\i''i--r

devant le légat, 1521. Il fut mis au ban de l'Em-
pire. A son retour, il fut enlevé par les ordres
de l'électeur de Saxe et conduit au chàt< tude
la Wartbourg. C'est là qu'il commença à tra-

duire la Bible en langue vulgaire; c'est de son
Patmos cpj'il inondait l'Allemagne de ses pam-
phlets; il reparut à V, i! mbi tlt. mars 1522,
Luther se maria, en i <-">, a une religieuse,
Catherine Bora. Ses opinions se répandaient
dans une grande partie de l'Allemagne; après
avoir repoussé l'autorité du pape et celle de
l'Eglise, il avait attaqué le célibat des prêtres,
les vœux monastiques, puis les dogmes prin-
cipaux du catholicisme ; s'appuy«nt sur l'É-

criture sainte librement interprétée, il reje-
tait tout ce qu'elle n'avait pas formellement
institue. Les luthériens avaient refusé d'obéir
aux décrets de la diète de Spire, 1529. L'Em-
pereur demanda à Luther un exposé de leurs
doctrines : il fut rédige par Luther, Jonas,
Pommer et surtout Mèlanchthon. Luther pu-
blia s,,n manifeste aux Allemands et vit se
former l'union de Smalkalde pour la défense
de la liberté religieuse, 1531. Il mourut, ac-
cablé de travaux et de fatigues, à Eisleben.
Parmi ses oeuvres, on cite principalement : le

livre //c la Captivité de l'Église, sa traduction
deia Bible, qui a fixe la langue allemande, son
l'.'tin hisme, sou traité De Senti ArHtrio contre
Érasme.

LUTHER \MSER.v.n.l"conj.Néol.Sui-
'. re les doctrines de Luther.

* LUTHÉRANISME, s. m. Doctrine de
Luther, religion des luthériens. Le luthéra-
nisme fut introduit en Suède par GustaveWa-
a les Étals de w esteras, 1527, el l'assemblée

d'CErebro,l529,fondèrent l'Eglise luthéi ii une
En Danemark, sous Frédéric !<", les étais
d'Odensée, 1527, de Copenhague 1536, établi-

rent le luthéranisme, qui fut ensuite imposé
a la Norvège et a l'Islande.

LUTHÈRE. s. f.(de Luther, nom pr.)- Bot.
Syn. de troximon.

LUTHERIE, s. f. Profession, commerce,
marchandise de luthier.

* LUTHÉRIEN, ENNE. adj. Hist. relig.

Qui appartient aux doctrines religieuses de Lu-
ther. Culte luthéi ien. Église luthérienne. Com-
munion luthérienne.

— luthérien, enne. s. Partisan de la doc-
trine de Luther. Il a épouse une luthérienne.
Icad. Les partisans de Luther formulèrent

leurs doctrines dans la confession d'Augs-
bourg de 1530, formèrent la confédération de

LUTO
Smalkalde pour les défendre, s'étendirent dans
lapins grande partie de l'Allemagne septen-
trionale, et, par la paix d'Augsbourg de 1555,
obtinrent la liberté religieuse dans l'Empire

;

les traités de Weslphalie constituèrent défini-
tivement l'état poli tique et religieux ûes luthé-
riens en Allemagne. (L. Grégoire.)

LUTHÉRO-CALVINISTE. adj. 2 g. Qui
a rapport à la fois à la doctrine de Luther el à
celle de Calvin.

— LUTHÉRO-CALVINISTE. s. 2 g. Celui, celle
qui unit la doctrine de Lulhera celle de Calvin.

LfTHEHO-l'AIMSTE.s.2g.Celut,cellequi
allie les doctrines luthériennes aux doctrines
papistes. Se dit spécialement des luthériens
qui excommuniaient les sacramentaires.

— Adjectiv. Doctrines luthéro-papistes.

LUTHÉRO-ZWINGLIEN, ENNE. s. S g.
Celui, celle qui unit les doctrines de Lulhera
celles de Zwingle.

— Adjectiv. Doctrines Iulhéro-zwingliennes.

LUTHECX. s. m. (rad. luth). Oruilh. Nom
vulgaire du cujelier.

* LUTHIER, s. m. S'est dit spécialement
pour Facteur de luths, instrument très com-
mun autrefois.

— S'est étendu dans la suite à Tout ouvrier
qui fait des violons, des violoncelles et autres
instruments semblables.

Ll'Tl (Benedetto). Peintre, né à Florence,
[666-1724, eut un coloris brillant. Ses tableaux
sont nombreux en Italie et dans plusieurs mu-
sées de l'Europe.

LUTIDINE. s. f. Chim. Base extraite des
huiles d'os.

*LUTIX.s.m.(ét.inconn.).Espèce de démon
ou d'esprit follet, qui, suivant l'opinion popu-
laire et superstitieuse, vient la nuit tourmenter
les vivants. Ce vieux château était, dit-on, plein
de lutins qui empêchaient de l'habiter. Il pré-
tend qu'il y a dans cette maison un lutin qui
ne lui a pas permis de dormir de la nuit.

Et la vieille craignant de laisser passer l'Iiotue,

Courait comme un lutin: par tonte sa demeure.
(La Fontaine.)

Quatre lulins à l'aile diaprée
Sont tes coursiers de son char néhuleux;
Et dnns *n main la branche balancée,
Sceptre léger, ressemble au caducée
Qui mène au Styx les mânes fabuleux. iMillevoyb.)

— Démon, génie particulier. Molière disait

de Corneille qu'il avait un lutin qui tantôt lui

faisait ses vers admirables, et tantôt le lais-
sai! travailler lui-même. [Voltaire.)

J'admire les ressorts de l'esprit Féminin,
Quami il est a^itê de l'amoureux lufill. (REGSAItD.)

Chacun a son lutin nui toujours le promène
Des chagrins aux amusements. (Voltaire.)

— Par exlens. Personne, vive, qui aime à
plaisanter, qui tourmente par ses agaceries.
C'est un vrai lutin. On ne peut venir à bout de
ce petit lutin. Il a l'esprit comme un lutin.

— l'am. // ne dort pas plus qu'un lutin. Se dit

d'un homme très agissant, qui donne fort peu
tic temps au sommeil.

— lutin, ine. adj. Éveillé, agaçant. Un pe-
tit air lutin. Figure lutine. Ce jeune homme est

d'une humeur lutine. (Acad.)

LUTINE, ÉE.part.pass.du v. Lu tilier.S'em-
pl adjectif . Jamais jolie femme ne fut plus
lutines. [Regnard.) J'ai été el je suis encore lu-

tine par les embarras que medonne ma pauvre
province. (Volt.)

J'endors par la douce habitude

D'une oisive et facile Étude

L'ennui dont je suis hitiinV (J.-H. Rocss.)

* LUTINER. v. a. l ro conj. Tourmenter en
qualité de lutin. L'âme, depuis ce temps, ne
parla plus ;mais elle lutine tout le monde dans
le couvent et dans l'église. (Voltaire.)

— Tourmenter quelqu'un comme le ferait

un lutin. Lnliner quelqu'un, butiner une jeune
fille. Son fils courait et le Influait, et les pro-
blèmes ne laissaient pas de se résoudre. (Fon-
tenelle.

— Fig. Les brises imprégnées de la senteur
des bois humaient follement les rideaux. (J.

Sandeau.)

— Fig. Se dit d'une chose qui inquiète, qui
tourmente. J'at une affaire qui me lutine sans
cesse.

— Neutral. Faire le lutin. II n'afaitque tem-
pêter, que luthier toute la nuit. (Acad.)

— se lutiner.v. pron. S'agacer, s'intriguer

l'un l'autre.

Le bal survient ; chacun s'est déeuisi

On se lutine, "ii égare, on fredonne,

La foule roule, BU Rot on s';il'.indonne,

On s'estropie, et l'on s'est amusé. (DortAT.)

LUTIXEKIE.s.f. Action île lutiner.Le temps
se passait trop vite, hélas I de mon côté, en lu-

tinettes innocentes; du sien, en causeries ten-
dres et sérieuses. (Ch. Nodier.)

LUTI l'ÈDE. adj. -2 g. (et. lat., luteus, jaune
;

pe\. petits, pied). Zool. Qui a les pattes jaunes.

LUTJAN. s. m. ïchtyol. Nom d'un ancien
genre de poissons non adopté et donné à des
espèces des genres mésoprion, cenlropriste,

prislipome, crénjlabre etsublet.

LUTKÉE. s. f. Bot. Genre de saxifragées,
donl les espèces croissent dans le nord de l'A-

mérique.

LUTODEIRE. s. m. (pr. lu-todère). Ïchtyol.

Genre établi pour le mugilchanos qui, depuis,



LUTT
. pour une espèce de la famille des

cypi ins

LUTHA s. m (mot laO.Mamm. Nom scien-

tifique lu genre loutre.

LUTRAIRE. s. ['- ètym lat., lutra.l

MM r.uiH-.' i . aru.iuille Uvahv,
établi, aux dépens des madrés, poui une di-

zaine d'espèces, à coquille résistante dans les

mers tempérées, à coquille fragile dans les

mers tropicales, et vivant le long des côtes, où

elles plongent dans la vase ou le sable, en ne
laissant émerger que l'extrémité de leur si-

Ll'TRlCOLE.s.f. (él.gr.,\oy:sôv. bain; lat.

volo, j'habite . Moll. Syn. i> lotraire.

* IX TRIN.S.m. [èl.lat. Jectrttm.lectriHUM,

pupitre). Pupitre élevédans le chœurd'une égli-

se, sur lequel on met les livres dont ou -

pour chanter l'office divin. H chante au lutrin.

Sur ce rang d'ais serres qui forment sa clôture,

Fui jadis un lutrin d'inégale structure. iByiLEAV.Ï

— Collectiv. Ceux qui chantent au lutrin. Di-

riger le lutrin. Donner le ion au lutrin.

— Le Lutrin. Titre d'un poème béroi-comi-

que de Boileau.

Ll'TUIX. s. m. Erpét. Nom spéciûque d'une
couleuvre encore peu connue.

LLTKO.XE. s. m. Ornith. Nom vulgaire de
la grive draine.

LUTROSTYLE, s. m. (et. gr.,).ou-;ov,bain ;

<niXo;, colonne). Bot. Syn. d'EHRÉTiE.

Ll'TTE.s. f. (et. lat.,/«c/a, même sïgnif. .

Combat de deux hommes corps à corps.La lutte

était undesprincipauxexercicesgvmnastiques
des anciens. On connaissait trois sortes de lut-

tes: la lutte perpendiculaire, l'horizontale, et

l'acrochirisme. Dans la première, qui était la

plus commune, on se proposait de tei

son adversaire; pour cela les athlètes em-
ployaient la force et la ruse. Dans la deuxième
espèce, les deux adversaires combattaient
courbés sur la terre, roulant l'un sur l'autre et

s'entrelaçantde mille façons jusqu'à ce que l'un

d'eux prit le dessus et forçât l'autre à deman-
der quartier. Dans l'acrochirisme, les athlè-
tes se prenaient par les extrémités des mains
et par les poignets, se les tordaient et tâchaient
de se renverser ainsi. Avant de combattre, les

athlètes se frottaient le corps d'huile, pour don-
ner de la force et de la souplesse aux membres.
Le premiercombal l'ut celui de la lutte ; un ftho-

dien d'environ trente-cinq ans surmonta tous
les autres qui osèrent se présenter à lui. ;Fé-

nelon.)

— Par ex tens. Un laurier à chaque pas inter-

cepte le passage; pour passerentre, il faut une
lutte pénible avec ses branches, avec des dé-
bris d',u i res. Michèlet.)

— Lutte au -sac suspendu. Exercice consistant
à se placer devant un sac rempli de sable et

suspendu, à le saisir par un des côtés, à l'en-

i i en arrière, puisa aller au-devant du
sac, quand il revient, pour l'arrêter brusque-
ment.
— Fig. Résistance.

J*ai tu le tw uf nerveux et le coursier agile.

Opposer au torrent une lutte inutile. (DE Saint-Axge.)

— Rixe dans laquelle on se combat corps à
La lutte s'engage à outrance entre les

ravisseurs et les vierges. P. de St-Victor.)

Enfin, pour arrêter cette lutte barbare.
De nouveau l'on s'efforce, ou crie, on les sépare.

— Fig. Guerre, dispute, conflit, controverse.
La paix mit lin â ta lutte sanglante qui existait

ix maisons depuis vingt ans. Lu
doctrine de Luther occasionna une lutl

aire les théologiens. La lutte du jour et
de l'ombre. La lutte du pouvoir absolu et de la

liberté. Prendre part à la lutte dans une con-
troverse. La douleur me tuerait; il y a trop de
lutte en moi contre elle. (M ** de Staël.) Avec la

. la lutte du mensonge est courte,
victoire est facile. (G. Sand.) Le christianisme
bénit les armes pour la lutte qui remplira le

moyen âge. (E. Quinet.)

SentaU-lu la lutte éternelle

Du bonheur et de la vertu,

El la lutte encor plus cruelle

Du cœur par le cœur combattu? ('Lamartine,}

— Fig. et fam. Emporter quelque chose de
haute lutte. Venir à bout de quelque chose par
i e, par autorité, Des esprits entêtés regim-
bent contre l'insistance; auprès d'eux on gâte
tout en voulant tout emporter de haute lutte.

Chalcaub.)
;

Faire quelque chosede bonne lutte.
i ! honnêtement, franchement, sans em-
ployer la fraude.
— Combat d'esprit. La lutte des concours

académiques.
— Lutte amoureuse. Plaisirs de l'amour.
— Écon. rur. Accouplement du bélier et de

la brebis.

* LUTTER, v. n. 1™ conj. (radie, lut

prendre corps à corps avec quelqu'un pour le

>er Lutter avec, contre quelqu'un. II a
lutte contre vous.

J'ai le cœur de Jacob, et je pms avec l'ange
Lutter toute une nuit. (Th. ll Banville.)

— Parextens.en parlant de toute esp<
combat. Les deux armées luttèrent avec beau-
coup de c mrage et de sang-froid. Pouvoir lut-
ter avec quelqu'un. Vous n'êtes pas de force
poui lutter avec un aussi habile dialecticien.
Quand mes affaires seraientsidécousuesqu'il
n'y aurait plus rien d'entier, je n'irais jamais

11

LUXE
r le remède

quel il me faille luth r. (M C'est 1

luttant .<

armée ; mais il n'y eul|

mop\ les. De N

— Fig. Faire des efforts poursurmonti
obsl icles q

temps lutté,

i
.

i . .
.

i; i Ui :

! :
i \ oir un ii imme I - H

Ire sa passion, quand sa pass

et funeste. Voltaii e. n ne s

de grand dans le monde qui de et la

fermeté d'un seul homme qui lutl

préjugés delamultitude ou
Comment luttez-\ dus contre la queue
ver ? I 1.) Il vaut mieux a

la nature que contre les hommes, et -

scraux xre, qu'aux insultes
des nations. (Bayn.) A Venise, on ne \

même une mouche; tous les animaux en sont
bannis, et L'homme -

tre la mer. M» de Staël.) C mbïenlep
de l'homme est faible quand il lutl

lui *le la nature! .11. de St-P.) Toutes J

que l'homme veut lutter contre le malheur, il

est sûr d'être le plus fort. (De Juss.)

Lutter contre des murailles

D'où pleuvenl la flamme et le fer. [M

Enfin ce grand débris, luttant contre la toml>e,

Par un dernier effort se soulevé et retombe. 1,Del.)

— Dans un sens analogue, en parlant d'un
objet physique. Fleuve qui lutte contre ses di-

gues.
— Absol. Sois eunuque et engraisse, ou sois

homme et lutte. (G. Sand.) Lutter, disputer,
vaincre, voilà la vie d'un homme. (E. Renan.)
— Lutter de. Rivaliser de, faire assaut de.

Lutter de générosité. Lutter de magnificence.
; s les hi «rames qui se croyaient forts par le

pouvoir ou la richesse luttaient à qui mieux
mi.-ux de turbulence et d'ambition. (August.
Thierry.] Lescaveset les tavernes luttentd'en-

- illuminées etde transparents bizarres.

Gér de Nerval. La montagne et la cathédrale

U de grandeur. (V. Hugo.)
— Écon. rur. Se dit du bélier qui couvre la

brebis.

LUTTER. Géogr. Bourg du duché de Bruns-
\\ ick, a 25 kil. S.-O. de Wolfenbuttel. \

de Tilly sur Christian IV, en 1626; 2.00U hab.

* LUTTEUR, s. m. (rad. lutter). Celui qui
combatalalutte. Les lutteurs qui combattaient
aux jeux Olympiques. C'est un bon lutteur.

Comme un lutteur grandi, qui sent son bras
plus fort. (Lamart.)

Ne manque pas d'écrire

Que leur exemple étail aux lutteurs glorieux.

(La Fontaise.)

—Fig-. Celui qui prend activement partie dans
la bata il s, des opinions. Lutteur ar-

dent, logicien impitoyable, M. de Girard in a
percé à jour bien des fictions, mis à nu bien

des sophismes. (Guéroult.)

LUTZ. s. m. Os qui, d'après les superstitions

^constituera le noyau autour duquel vien-

dront si iS diverses partiesdu corps
humain quand Dieu ressuscitera les morts.

LUTZELBUKÛER Jean), plus connu sous
lesurnom de Frank.Excellent graveursur bois,
ne à Luxembourg, grava à Bàle un grand nom-
bre de sujets dans la première moitié du xvi°

siècle.

H'TZEX. Géogr. Ville de Prusse, arr. et à

H kil. S.-E. de Mersebourg 3 3,0 10 hab.

de Gustave-Adolphe, le 6 novembre
1632, et des Français, le 2 mai 1813.

LUTZOW [Louis-Adolphe-Guillaume,baron
1 licier prussien, 1782-1834, se distingua

surtout, de 1813 à 1815, à la tête du corps franc,

I meurs noirs de Lûlzow. Il fut colonel en
1815 et général-major en 1822.

LUVARUS. s. m. pr. lu^va-russ). Iehtyol.

Nom scientifique du genre louvarlou.

LUVUXGA. s. m. (de luvung, nom vernacu-
laire de Bot. Genre d'auranl

(établi
]

les arbrisseaux in-

diens.

LUX Adai Député à la Convention de
- oratdeMayen-

c . LÏG6 1793, vînt à Pans pour demander la

n de son pays à la France. Il osa mani-
ées sympathies pour les girondins pros-

crits et pour Charlotte Corday ; il fut condamné
a mort le 5 novembre.

* LUXATION. s. f. (pron. luk-ça-cion :val.

Chir. Déplacement le deuxou plusieurs

pièces surfaces articulaires

ont perdu en tout ou en partie leurs rapports
naturels, soit par l'effet d'une violence exté-
rieure, soit par suite d'une altération de quel-
qu'une des parties qui concourent à l'articula-

tion. La luxation est complète quand les -

entièrement perdu leurs rap; : s articulaires;

incomplète, lorsqu'ils lesconseï vent en partie.

n de la mâchoire inférieure. Luxation
;ied,de lacuisse,dudoigt,

du poignet, etc.

* LUXE. s. m. (pr. UOice

,

:du lat. luxus, même
- aptuosité, excès de dépense dans

les vêtements, tmeublement,elc. I

luxe des habits. île la table, des
Un luxe ruineux, scandaleux. Il déploieun

grand luxe. Étaler un grand luxe, un luxed'os-

lentation. Faire des lois efficaces contre le luxe.

Réformer le luxe. Le luxe est le précurseur de
la misère. (Mass.) La cour est le séjour du luxe

LUXE
Le luxe ruine 1- ri-

tble la misère s. (Di-

I

I

. al.)

Ki nolrt

N'a poiul

Il «I
Pi ,i.

refoulant la ricin

i .

11 e ;t un autre luxe au
i

: active industrie enfant dénaturé. (Deulle.)

Objets qui ont p

satisfa re

plutôt que
I luxe.

—
l i_r . au sens pïr;

ndance,
t, la nature dépl

i

i. Il lie un grand
•and luxe de

figures,

as ce i

ndité, une ma
imandaient la

les pei

.
- Barth N.": s somme:

i u nous
épargner le luxe de nos maux. C

— Luxe de D

rien n'est épargné p sne bril-

lante.

— Luxe de table. Repas dans lesquels on sur-

charge la table de mets et de vins rares et re-

cherchés.
— Parure, ornement, décoration. Imprimer

un ouvrage avec un grand luxe typographi-

que.

D*autre= fois s'égayait! dans ses sombres retraites.

La nature a son luxe et ses pompes secrètes

— Fig. Pendant longtemps la philosophie

nouvelle, enfermée dans un cercle choisi, n'a-

vait été qu'un luxe de bonne compagnie. (H.

Taine.)

— Fam. C'est du luxe. C'est inutile.

LUXE. ÉE. part. pass. du v. Luxer. S'empl.

adjectiv. Os luxé Bras luxé. Qu'un os luxé con-

serve sa première position ouqu'il en change,

la compression qu'il exerce sur l'os contre

lequel il appuie y creuse un enfoncement.
(Boyer.)

LUXEMBOURG Grand-duché 1 .Géogr.

Ancien Etat de l'Empire germanique, dut son
nom à la ville l< /. .

Luxembourg. Comté en 963, duché en 1354 L i

maison de Luxembourg donna plusieurs em-
pereurs à l'Allemagi 3 h la Bohême,

; e duché appartint aux ducs de B mrg •-

gne. 1-14$, puis a la maison d'Autriche, qui le

garda jusqu'à la fin du xvni" siècle. Il forma le

département desForêts, 1795. En 1815, les trai-

tésde Vienne le donnèrent au roi des Pays-Bas,

en le faisant entrer dans la Confédération ger-

manique. Le traité de Londres du 19 avril 1839

l au royaume de Belgique la parti-.- N i >

du grand-duché. Le reste, demeuré sous la

lineté du roi des Pays-Bas, forme un
paré, dont l'union avec la Hollande est

toute personnelle; le traité de Londres du 11

mars 1867 l'a déclaré neutre, sous la garantie

des grandes puissances. Le grand-duel
gouverné, au nom du roi grand-duc. par un
ïieutenant, et possède une constitution â part.

Celte constitution, faiteen 1848, a été m
1868-181 I. L p . v utifappartientauroi

ou à son lieutenant. Le pouvoir législatif esta

une assemblée des états, composés de I .

pûtes au plus, élus pour 6 ans et par moitié

tous les trois ans. Le cens électoral est fixé à
30 francs. Le Luxembourg hollandais est borné

au N. par la Belgiqn laPrusse,au
S. parlaFran Capitale,

Luxembourg. Villes: Diekirch, Grevenmacher,
P p 210,000 hab - l 581 kilom.

s. Presque toute la p ipulali m est

lique. Le sol est monlueux; les forêts sont

nombreuses; les cours d'eau sont : la Moselle,

l'Alzette, l'Ourthe, le Chi< :

—Luxembourg.Prov.du r

-
: .

• L,Vi8k i carrés;popuIation

habitants.Ch.-l.jAr/OB.Ville principale,

i. Sol monlueux formé par la chaîne

des Ardennes, forêts, mines de bouille

fer. La Semoy traverse le pays de l'E. à 1*0.

— LUXEMBOURG- Ch.-I. du Luxembourg hol-

landais, sur l'Alzette. Jadis forteresse il

sur un rocher; place fédérale de

fédération germanique jusqu'en 1866; 16,700

hab.

LUXEMBOURG. Illustre famille alleman-

de, a donné à la Frai

de Saint-Pot, de Brienne.et les ducs de Piney,

dont l'I Madeleine de Luxembourg,

épousa, en 1661, M untmorency-Bouteville, qui

devint duc de Luxembourg.

—LUXEMBOURG-LiGNY(WaleranIIIde;,comte
- ,tPol. Connétable de France. 1355-1 ilT.

combattit les Anglais sou • et sous

!S VI. Jean sans Peur, duc de Bourgogne,

le fit nommer gouverneur de Paris, en 1410; il

inl connétable.

— Luxembourg (Louis de), comte de Sa

i
: i [e France, 1418-1475, combat-
tre Charles VU, dans le parti an-

.

-

et conduisit l'avant

ité deConÛans,il reçull'èpée de conné-
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table et épous
Savoie. I ir aux dépei

nnemis qu'il

et la Flandn
Quentin et g ir ! i la vilh

,

avait p: au roi d'An-
i i ird IV ; il ne tinl

|

B [:s XI ; il fut

B

[t de lèse-ma tran-
chée en

]

— Luxembourg (François-Henri he hoht-
UORENCY-BOU1 EVIL1 i bal de

; : :

ruiut..- de i i' itevilie, s'all

la fortunedu duc ^1 !

maré-
chal de camp, 1618.1

à la paix dea Pyrén
épousa l'héritière du duché-pairi<

bourg, 1661. U se distingua surtout dans la

li ...m Lais ; !il une t»-lle re-

tr<iite,d'UtrechtàCharleroi, en l'iî.'i. prit part

a la bataille le Sel i mot t de Tu-
renne, ri mands

-iiit Valeur

ime d'Orange a Ca!

Saint-Denis, près Uons, 1678. Mais Louvois le

haïssait et le fit impliquer da i\ pro-
,i la

Bastille; revint â la cour eu 1631, mais
dans une sorte de il D - la lutte de
LouisXIV contre la ligued' I Luxem-
bourg, misàlatêtede l'arm* ; re,rem-
porta les victoires d

kerke, 1692,

d'être appelé le Tapi, Elève
deCondé, il avait son coup d'œil, ses inspira-

tions, sur le champ de bataille; mais son es-

prit vasteètait peu réglé. (I Luxembourg Chré-
tien-Louis de montmorency, duc de), prince

île Tm.Erry, puis maréchal de Montmorency.
Quatrième fils du précédent, né â Paris. 1675-

.at général en lTOs, servit

au siège de Kehl en l'o-S. et fut nommé ma-
réchal en 1734.

||
Luxembourg (Charles-Fran-

çois-Frédéric de MONTiiORî • . 1702-

veu du précèdent, duc de Luxembourg
en 1726, fit. comme lieutenant général, lescam-

3 le Fontenoy, deHaucoux.de La .

et fut nomme mare:, e en 1757. Il

avait épousé en secondes n - l/. ! ne-An-

gélique de neufville-villeroy, née e

d'abord mariée au duc de Boufflers et qui fut cé-

lèbre par sa beauté et la ié^èrelè de sa conduite;

elle fut la protectrice de"Rousseau et mourut
en 1787.

LUXEMBOURG Palais et jardin du). Pa-

lais de Paris qui est une imitât ion du palais I'itti

de Florence. Marie de Mêdicis le fit construire

par l'architecte Jacques D

1620, sur l'emplacement d'un hôtel qui avait

appartenu au duc de Lux y. Le

jardin, l'un des plus beaux de Paris, a été plu-

sieurs fois modifié, surtout en 1867. On y re-

marque une grande orangerie, et la belle fon-

taine, ouvrage de Debrosse, longtemps appe-

lée la Grotte de Marie de Hédicis.

LUXEMBOURGEOIS, OISE. s. Géogr.

Habitant.haoitante du Luxembourg. Lu Luxem-
bourgeois. Une Luxembourgeoise. Les Luxem-
bourgeois.

— adj. Qui appartient au Luxembourg ou

à ses habitants.

LUXEMBURGIE. s. f le Luxembourg, n.

pr.). Bot. Genre de - 5, établi pour

des arbrisseaux brésiliens. On dit aussi luxem-

hourgie.

* LUXER, v. a. 1™ conj. (du latin .

même si D r un os, le faire

sortir de la place où il lUu-ellement.

Cette chute lui a luxé plusieurs os.

— se luxer, v. pion. Sortir de sa e,v.
:

Il

y a des os plus sujets à se luxer que d'autres.

LUXEUIL Gé .i. Ch.-I. de canton.]

de Lure (Haute-Saône). Eaux thermal.- 1 i

briques de kirsch ; commerce de -
:

m y trouve de nombreuses antiquil

maines. Saint Colomban y fonda. î

imite par les

baavefutreleveepar Charlemagne; 4. 100 hab.

LUXOlt. Géogr. v. louqsor.

LUXORIEN, EXXE. adj. Qui appartient

à Luxor ou Louqsor.

— Fig. et fam. Grandiose, colossal. -

par allusion à l'obélisque de Luxor. L'idée la

plus luxorienne. (Th. Gaul.)

LUXUEUSEMENT, a lv. D'une manière

luxueuse.

* LUXU EUX. EUSE. adj. Qui a du luxe, du

faste ;qui vit dans le iuxe. Les Athéniens et les

Carthaginois étaient aussi luxueux dans le

temps de leur prospérité que dans celui de leur

chute. [Frèron.)

Il \t LIANI f. Miner. Granit porphyri-

que contenant de la tourmaline au lieu de

mica.
* LUXURE, s.f. et. lat., luxuria. surabon-

dance). Incontinence, lubr -mploie

"uère que dans le style de la morale chrétienne.

Le péché de luxure. Pécher par luxure. Adonne

à ta luxure. La luxure est un des sept pèches

capitaui.ParesseetldiWe sont vices conjoints,

219
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sinon vices tout à fait identiques. (Proudh.) On
estomac plein de viandes et de boissons nous

a la luxure, tandis que !a modi

nous apaise partout et nous ren t cap iblcs de

Lestie. (J. Simon.)

— S'est dit pour Luxe. I l
;iir pre-

mièrement les dépouilles de la luxure ... Je

vois là des vases de cristal. (Main.)

LUXURIANCE, s. f. (rad. luxuriant). État

qui pousse des jets trop

dants. l'n jeune arbuste qui prodigue impru-

demment la luxuric

jeune feui ; ige belille.)

—Fi/. La luxuriance des pro ludions
prit, de l'imagination. I i je sens que j'ai af-

faireà une pure luxuriance de pinceau qui se

. qui caresse toul

et qui i ï6 prolonge dans tous les sens. -

B vxurianct (de l'Indi

s'empai ores mythes de la G
de Saint-Victor.)

* LUXURIANT, ANTE. a lj et. lit., tu-

xuria, te). Qui pousse des jel

abondants. Le sol luxuriant de ces plaines fé-

condes. (Oeli lie. Les animaux eux-mêmes n'a-

vaient fait qu'émonder ces richesses luxurian-

tes du sol, quise réparent toujours
(Cii Nodier.)

— Par extens. Les parties inférieures de son
corps sont couvertes de deux draperies luxu-

riantes et riches. (Dider.)

— Pie. Imagination luxuriante. Esprit luxu-

riant. Elleélait pourtant trèsjolie, embellie par

l'air des champs, qui allait si bien usai
luxuriante. (A. Daudet.)

LUX1 RU ( SEMENT, adv. (radie, luxu-

uxure.

* LUXURIEUX, EUSE. adj.Qui est adonné
à la luxure. Un homme luxurieux. Une femme
luxurieuse.
— Qui tient de la luxure, qui marque de la

luxure, qui peutinduire a la luxure, i»

séesluxurieusi D pa îles luxurieuses D

regai ds luxurieux. Des peintures luxure
i lanses, c iroix luxurieuse.{Bo\\.)

— S'e
:

p !

i Ians le luxe, fas-

tueux. Si vous vous fâchez qu'il soit di - in-

grats, fâchez-vous qu'il • u\ des
Malh.)

LUV. Géogr. Nom de deux torrents

ves, qui lombeni -\ ma I

1

\ lour, par la rive gau-
che, au-dessous de Dax.

LUYE i.
i \ffluent de droite de la Du-

ran pa je à Gap.

LUYKKïS !

' sur hollandais,

né i Amster lam, 1619 1712, ac [uil uni

p iv sa verve et sa ri mes se d'in

LUYNES. Géogr.Villageducant.etdel'arr.
i

i ! ;

i i ! i , sur la Loire ; érigé

en lu hé pairie en 161 9.

LUYNES Charles, marquis D'ALBERT, duc
de . Favori de L mi - MU. né à P ml Sainl El -

prit, donl m pèreél lil gouverneur, 1578-1621,
ridait peut-être des Alberti, patriciens de

Florence, il fut attaché â la personne du dau-
phinqui devînt Louis XIII, et fut nommé mai ire
tir la voterie du cabinet. Capitaine du Loin i e,

i rand fauconnier de France, I6it>, il fut
i mplot qui renversa Goncini, 1617.
Il acquit d'immenses richesses, épousa la fille

du duc '! M i btint les gom erne-
ments de l'Ile- le F rance el le la Picardie, un

i :-pairie, le bâton de maréchal po n

deux frères Branles et Cadenct: enfin il fut
i me c mnél ible, I6"21.Poui occu

per te roi el disli tire l'i pinion publique, il

déclara la guerre aux proi induisit
Loui mu 'i ms le Midi, et, a la mon i Guil
laume du Vair, devint garde des sceaux il

laau --!• je de M >ntaub m el mourut d'une
fièvre pourprée, près de Monheur.

j, luynes
(Louis Ch tries d'albert, duc di Fil iniqu
'i i pi i cèdent, né a Paris, 1620 1690, se

.

:

iul par s; t piété, et vécul dans I inti-

mité de i ilitaires de Port-Royal. On lui !

un a ranci nombi e d'ouvrages religieu x
||

luynes Charles Honoré d'albert de). V. che-
vreuse Duc de). || luynes (Honoré-Thé

I n
Paul-Joseph D*ALBERT,ducde).Néà Pai is, 1802-

1867, montra de bonne heure du goût pour Par-
en »lo E n 1830 il fui membre libre de
P \>- idemie tli inscriptions: en 1848, d< t'A

semblée constilu inte ; en 1849, de l'Assemblée
e imati m é lairé des lettre .

i i des
arts, il a l'ai! de s;, grande fortin

|

ble emploi. On tuidoil un grand nombre de tra
vaux archéologiques sur i n mati [ue el

l'ai i L incii ns il » publié les Grandet Chro-
niques de Mathieu Paris, le He\ herclu
monument* et l'histoire des Wormandt et de la

maison de Souabe dans VItalie méridionale, YHis-

toriadiptomaticaile\ cmpereui Fi ôdéric II,etc.

Ll / Géogi Ch.-lieu de cant. de l'arrond.
d \i i è H i E lux minérales:
1,600 hab

i.i / \\ i mace de Poèl m pa n •], né i n
Araçon, 1702-1754, vécut d'al

i lenltalie,tra-
duisit Anacréon, 5apho, Musée

; arrangea j

la ne des drames de Maffei, de Métastase,
de La Chausséo; écrivil un dra
Vertu honorée; composa d<

i ta i on
quite d Oran, mais :ui te il publia un n

i

critique, la Poetica.

LUZARCHES Géogr Ch -l. de cant de
larr. de Pontoise (Se el Ois ; i 100 ..

i

LUZARCHES [Uoberl de . architecte du

xni° siècle, né à Luzarches, commença, vers
1220, la magnifique cathédrale d'Amiens, qui
fut terminée en 1269.

LUZECH. Géogr. Ch.-l. de cant. de l'arrond.

de Cahors (Lot), sur le Lot; 2,000 hab.

* LUZERNE, s. t t. i
li >t. Genre

de plantes de la famille des ses, tribu

imprenant une
toutes annuelleset vivaces, habitant plus par-
ticulièrement le voisinage du bassin de la Mé-
diterranée. Les espèces principales sont la lu-

zerne orbiculaire, la luzerne toupie, la luzerne

maritime, la luzerne hérisson, la luzerne hou-
blon, la luzerne arborescente et la luzerne fau-

cille. Les nombreuses espèces de luzerne peu-
vent toutes servir d'alimentation aux animaux
et devenir pour la terre un excellent engrais.

Pelles, cepi n lant, esl spéci demenl cul-

tivée en France pour faire du fourrage ; c'est

la luzerne cultivée. Elle estoriginaire deMédic
et a été importée dans notre pays vers le temps
des Romains. Cette plante a toujours été re-

connue comme le meilleur fourrage, aussi la

cnltive-t-on en grand dans tout le Mi li; elle

me plusieurs récoltes par an, et la rapi-

est toile da terrains

bien arrosés, qu'on la voit pour ainsi dire croî-

tre à vue d'œil. Le moment favorable pour
faucher la luzerne est lorsque les fleurs com-
mencent à s'ouvrir; avant celte époque, la

plante esl trop aqueuse ; après, ses tiges sont
trop dures Un champ de luzerne. Faucher la

luzerne. Faner la luzerne. La Interne, donnée
en vert aux juments, aux vaches et aux brebis
qui nourrissent, leur fait venir une plus grande
quantité de lait. (Loiseleur-Deslongchamps.)

i rdrix ont le bon esprit de ne pas faire

élection de domicile dans les trèfles ni les lu-

zernes. (Toussenel.)

* LUZERMÈRE. s. f. Terre semée en lu-

zerne» champ de luzerne. Une luzerniére bien
ménagée peut donner un produit abondant
pendant quinze années environ ; on peut en-
suite la détruire et y mettre des céréales qui
y viennent parfaitement. (De Morog.) On ne
doit jamais laisser brouter une Ittiernière par
les bestiaux, d'abord parce qu'ils la gâtent, en-
suite parce qu'elle leur donne des coliques et

des vents qui peuvent les faire périr promp-
tement. (Id.)

LCZETTE.s.f. Écon.rur. Maladie des vers
à soie appelée aussi luiselte.

— Bot. Nom, dans PAunis, de la vesce sau-
vage.

LTJZIN.S. m. Mar Y. iasin.

LUZIOLE. s.f. del'ital. luzuola, gramen).
Bot. Genre de la famille les r i minées oi \ zéi s,

établi pour Mes gramens des régions chaudes
de l'Amérique.

LUZULE. s.f. (de Pilai, luzuoia, gramen).
Bot.Genre déplantes m >n otyh dones, famille
des joncées. Les luzules sont des plantes viva-
ces à racines fibreuses, ati ehei bacée, droite,
simple, noueuse, garnie de feuilles planes.
Leurs fleurs sont petites, peu apparentes, dis-
posées au sommet des m ;es en corymbe tantôt
. I he, tantôt en forme d'épi. Elles croi ssenl
dans les parties montagneuses el boisées de
l'hémisphère boréal, et sont plus communes
dans l'ancien continent que dans le nouveau.

LUZURIAGA. s. m. Bot. Genre de smila-
céi convallariées,établi pour des arbrisseaux
chiliens et péruviens.

LUZV. Géogr. Ch.-l. de cant. de l'arr. de
Châti au-Ghinon (Nièvre); 3,200 hab.

LUZZARA. Gèogr. Ville d'Italie, dans la

province de Parme; 1,800 hab.Bataille de 1702.

LYANG. s. m. Métrol. Monnaie de compte
chinoise, valant a peu près 8 fr. 25.

LYANTE s. 1. Horlic. Variété de tulipe.

LYBAS. s. m. Entom. Genre de coléoptères
" i"

1

1
famille di sel i\ ipalpes, établi

pour dix-huit espèces américaines.

LYDIE, s.f. Crust. Syn. de kéue.
* LYCAKTHROPE.s. m. [étym. gr.,1 i«ç,

loup îSvOçwtîoç, homme). Celui qui est atteint de
lycanthropie. roui ce qu'on i ntedes lycan-

thropes ressemble fort à quelques-uns de*nos
contes de village. (Ghampagnac.)
— Sedit quelquefois pour Loup-garou.

* LYCANTHROPIE. s. f. (radie, hjean-
//(rop(?).Pathol.Espèce particulière d'aliénation
mentale ou de délire mélancolique, dans les

accès duquel les malades s'imaginent être
changés en loup, hurlent comme cesanimaux,

le jour la compagnie des hommes, et

courent la nuit à travers les champs. Être at-

teint de lycanthropie. La lycanthropie est un
des phénomènes du sommeil. (Ch. Nodier.)

— Par extens. Manie de ceux qui se croient

métamorphosés en quelque autre animal.

I.YCAOX. s. m. (de Lycaon, nom myth.)-
Mamm. Ancien nom de l'hyène.

||
Groupe de

mammifères détaché du genre chien.
[|
Genre

de mammifères didelphes oumarsupiaux.

LYCAON. (du grec l-Oxo;, loup). Myth. Roi
d'Arcadie, qui, ayant donné l'hospitalité à Ju-
piter^voulut éprouver sa divinité en lui faisant
servir les membres rôtis et bouillis d'un jeune
enfant. Jupiter foudroya sa demeure et le

a en loup.

LYCAONIE. Géogr. anc. Pays de l'Asie Mi-
i, ure, au S.-E-, au nord de l'Isaurie et de la

Pisidie.

LYCAONIEN, ENNE. s. Géogr. anc. Habi-
tant, habitante de la Lycaonie.
— adj. Qui appartient à la Lycaonie et â ses

habitants.

— Antiq. Table lycaonienne. repas lycaonien.

Table, repas où l'on sert de la chair humaine,
par allusion aux mets que Lycaon servit à Ju-

piter.

LYCASTE. s. f. Annél. Genre d'annèlides,
détaché des néréides et habitant les mers du
Nord.

*LYCÉE.s.m.(ét.gi\,AOxe (ov,mêraesignif.).
Antiq. gr. Nom d'un lieu célèbre près d'Athè-
nes, consacré à Apollon Lycéen, et destiné a
l'éducation de la jeunesse. C'était un vaste édi-

fice entouré de jardins et d'un bois sacré. On y
entrait par une cour de forme carrée, dont le

pourtour était de deux stades. Des portiques
et des bâtiments l'environnaient de tous côtés.

On y voyait des salles spacieuses et garnies
de sièges, où les philosophes, les rhéteurs et
les sophistes rassemblaient leurs disciples,et

au dehors des allées d'arbres en quinconce,
où les maîtres et les élèves agitaientdes ques-
tions en se promenant. Sur un des côtés de la

cour étaient des pièces pour les bains et les

antres usages du gymnase. Aristote enseignait
la philosophie dans le Lycée.

— Secte, philosophie d'Aristote. On donnait
i l'école d'Aristote le nom de Lycée, et â celle

de Zenon le nom de Portique.

— Fig. L'univers entier a été pour elle un
autre lycée où elle a prêché la sagesse. (Mas-
stllon.)

— Nom qui fut donné par imitation,dans les

premières années de la Révolution, à un lieu

où se réunissait une société de personnes qui
s'occupaient de liuèratureetde beaux-arts.Le
Lycée eut pour fondateur, en 1787, l'infortuné
Pilaire de Kozier.Cetèlablisseirrent, mal conçu
ou mal soutenu, était sur le point de tomber
lorsque des hommes éclairés, riches, généreux
et amis des beaux-arts, vinrent le rélever en
l'appuyant sur des fondements plus solides.

Les professeurs, choisis parmi les célébrités
de l'époque, concoururent à ses progrès et à
son éclat. C'est là que La Harpe lut ses Leçons
de littérature. Sous l'Empire, il perdit son nom,
et prit celui d'Athénée.

— Par extens. Lieu consacré à l'instruction.

— Établissement d'instruction secondaire
placé sous la direction de l'Étal. Sous la Res-
tauration et sous Louis-Philippe, les lycées se
nommaient collèges royaux ; depuis 1848, ils

ont repris le nom que leur avait donné Napo-
léon l

or
, à l'organisation de l'Université.

— Lycée de ////^.Établissement analogue
pour l'instruction des jeunes filles. Les pre-
miers lycées de filles ont été créés en 1883.

— Assemblée de gens de lettres.

— Arg. Prison.

LYCÉE. (Lycsens mons). Géogr. anc. Monta-
gne du Péloponnèse, au S, de l'Arcadie, con-
sacrée à Pan. Auj. Diaforti.

* LYCÉEN, ENNE. adj. Antiq. gr. Surnom
d*Apollon, de Diane et de Pan.

|[
Qui a rapport

au portique d'Athènes appel»; Lycée.
|[
Qui a

rapport a la doctrine d'Aristote professée au
Lycée.

— Qui a rapport aux lycées et aux élèves
qui y étudient.

— LYCÉEN, s. m. Celui qui étudie dans un
lycée. C'est un lycéen. Une troupe de lycéens.
Il souhaitait sa prétendue comme un lycéen

peut désirer une courtisane. (IL de Balzac.]

— L'Académie ne donne ce mot que comme
substantif masculin.

LYCÉES, s. f. pi. Antiq. gr. Fêtes d'Arca-
die, instituées par Lycaon eu l'honneur de Ju-
piter Ly é -il.

LYCÈNE. s. f. (et. gr.. Xûxaivot, louve En-
loui. Henri' de lépidoptères diurnes, tribu des
[ycénideSjétabli pour cinquante-deux es|

dont h- type est un petit papillon à ailes bleues,
qui se trouve dans presque toute l'Europe.

LYCÉNIDE. adj. 2 g. (étym. fr., lycène ;gr.

iTSoç, aspect). Entom. Qui ressemble à la iy-

LTCÊNIDES. s. f pi. Tribu de lépidoptè-
res diurnes ayant pour type le genre lycène.

LYCESTE. s. f. Crust. Syn. de leocothoê.

LYCIIAS. Myth. Messager chargé par Dé-
janire de porter à Hercule la robe de Nessus
et que ce héros précipita dans l'Eubée, exas-
péré par les douleurs qu'il éprouvait. Son nom
est passé en proverbe pour désigner un inno-
cent qui subil les conséquences d"une erreur ou
d'un crime commis par un autre.

LYCHNAXTIIE. s. m. (pr. lik-naiite ; et.

gr., Xiixvo;, lanterne; avôo;, fleur). Bot. Syn. du
CLCL'BALE.

* LYCHNIDE.s.f.(prJifc-fl»te; du gr.\uZ
-

v\ç, lanterne). Rot. Genre de caryophyllées s'i-

Les espèces qui le composent, au nom-
bre d'une trentaine, presque toutes indigènes,
sont recherchées comme ornementa causede
leurs fleurs d'un rouge de diverses nuances et
toujours éclatant. Toutes ces plantes se mul-
tiplient d'elles-mêmes dans les blés par leurs
semences; elles résistent au froid le plus in-

tense et sont redoutées des cultivateurs à cause
de leurs graines noires qui donnent une teinte
grisâtre à la farine. La lychnide à grandes
fleurs, une des plus belles, nous vient de la

Chine. La lychnide brillante, non moins belle,
vient de la Sibérie.

LYCHMDÉ, ÉE. adj. (pron. lik-ni-dé). Bot.
Qui se rapporte a la lychnide. |] ltchnidées.
s. f. pi. Groupe de caryophyllées ayant pour
type le genre lychnide.

LYCHNIS. s. m. (pr. lik-niss ; du gr. T-u/viç,

lanterne). Bot. Syn. de lychnide.

LYCHNITE. s. m. (pr.lik-nite;êt.$v. t \\ix-

v\;, lampe). Miner. Nom donné autrefois à une
pierre précieuse resplendissante qui se trou-

vait dans les rochers de la Thrace et des ré-

gions circonvoisines. || Nom donné au marbre
de Paros,soitàcausedesa blancheur éclatante,

soit parce que, selon Pline, on le taillait dans
les carrières à la lueur des lampes.

LYCHNITIS. Géogr. anc. Lac de 1'Illyrie,

auj. Okhrida.

LYCHXOBIEN. s. m. (pron. lik-no-bi-ein ;

et. gr., VJ£",;, lampe; pioç, vie). Antiq. Avare,
homme capable par économie d'assaisonner sa
salade avec l'huile de sa lampe.
— Homme studieux qui travaille à la clarté

de sa lampe.
— Ivrogne endurci,homme qui prolonge ses

veilles pour boire.

— lychnobiens.s. m. pi. DansBabelais,Peu-
ple vivant de lumières, habitants du pays des
Lanternes.

LYCHNOCÉPHALE. s. m. (pr. lik-no-cé-

fale;èt. gr^iù^voç, lampe; *£=«>.*„ têle). Bot.

Genre de composées vernoniées, établi pour
des arbrisseaux du Brésil.

LYCHNOÏOE. adj. -2 g. (pr. lik-HO-ide; et.

fr., lychnide; gr. iT&o;, ressemblance). Bot. Qui
ressemble à une lychnide.

LYCHNOMANCIE.s. f. (pron. lik-nn-man-

ci; et. gr., aj/vo;, lampe; [iavTeia, divination).

Divination au moyen d'une lampe.

LY'CHXOPHOUE. s. m. (pron. lik-no-fnre;

et. gr., ).û/vo;, lampe; ?opb;, qui porte). Bot.

Genre de composées vernoniées, établi pour
des arbustes du Brésil.

LYCHXCltE. s. m. (pr. lik-nure ; et. gr.,

Xûxvoç, lampe; oûçfi, queue). Entom. Syn. de
LUCIDOTE.

LYCI ARQUE, s. m. (et. gr., Aux!*, Lycie;
«j/..», magistrat). Magistrat annuel de Lycie

qui présidait aux affaires de celte province et

spécialement aux jeux et aux fêles établis en
l'honneur des dieux.

LYCI DIE. s. m. Entom. Syn. depiNOPHiLE.

LYCIE. Géogr. anc. Pays de l'Asie Mineure,

au S.-O , sur la Méditerranée et la mer Egée,

Ses villes étaient : Limyra, Myra,Patara,Pha-
sélis, Telmissus, Xanthe.

LYCIEN, ENNE. s. Géogr. anc. Habitant,

habitante de la Lycie.

— adj. Qui a rapport à la Lycie et à ses ha-

bitants.

* LYCIET. s. m. Bot. Genre de sol ai êe

établi pour plus de trente espèces. Les lyciets

sont des plantes à tiges ligneuses, droites ou
pendantes. a rameaux grêles,épineux,a feuilli s

libres, a fleurs axillaires el pèdonculées. Ils

sont répandus sur l'un et I autre hémisphère,
surtout autour de la Méditerranée et dans
l'Amérique tropicale. On dit aussi lycion.

LYCINE. s. f.Chim.Alcaloïde déliquescent

extrait des feuilles et des tiges d'une

de lyciet et dont l'action est presque nulle sur
l'organisme.

LYCOCTONE.adj 2 g. et. gr.,;.w*o;,loup;

xtôvoç, meurtre). Mythol. Épithète d'Apollon et

de Diane honorés comme protecteurs des trou-

peaux.

LYCODÈRE. s. m. (étym. gr., Vivo;, loup;

5ï'pï) t cou). Entom. Genre d'hémiptères fulgo-

riens de la famille des membracideSfélabli pour

des espèces voisines du genre bocydum.

LYCOPON. s. m. (ét.gr.,v;*&s, loup; ôSoOî,

dent). Erpèt. Genre de reptiles ophidiens, dé-

taché des couleuvres.

LYCODONOMORPHE.s.m.(étym.fr.,Zgr'
COdon; gr. p^si), forme). Erpét. Genre de rep-
tiles ophidiens, détache .des couleuvres et voi-

sin deslycodons.



LYCO
LYCOGALE.s. f. (et. gr.,Xû™; , loup; fé.la,

[ til B G : le champignons de la famille

I
ni.tr-

quabie par sa belle couleur rouge, se rencontre

il sur les vieux bois.

LYCOMÈDE.s.ra, Entom. Genre de coléop-

I
i pHutaraéres, famille des lamellicornes,

tribu des scarabèides xylophiles, établi pour

une espèce de Ja Nouvelle-Grenade.

LYCOMÈDE. Roi de Scyros, reçutAchille,

déguisé en femme, qui séduisit sa fille Dèida-

mie.

LYCOPE. s. m. (étym. gr., Vixcï, loup ;-'->;,

B t Genre de labiées raenthoïdèes, établi

pour un grand nombre d'espèces à fleurs blan-

, inodores, communes dans toutes les par-

la ^lobe, donnant un remède astringent et

employées pour la teinture en noir.

LYCOPEIlD \cÉ. ÉE. adj. Bot. Qui res-

semble au lycoperdon. |,
lycoperdacées. s. f.

pi. ou LYCorERnACES-s.ni.pl.FaraiUe des cham-
pignons ayant pour type le genre lycoperdon.

Les lycoperdacées existent d'abord à l'étal lac-

tescent, se développent et se dessèchent très

rapidement. Elles croissent le plus ordinaire-

ment dans les régions tempérées ; les régions

très froides el excessivement chaudes en four-

nissent à peine deux ou trois espèces.

LYCOPERDASTRE.s. m. (et. fr. lycoper-

don ; gr. Sttç'vv, étoile). Bot. Nom impropre don-

né à des champignons du genre sclèroderme.

LYCOPEHDIXE.s.f. Entom. Genre de co-

léoptères trimères, famille des fongicoles. éta-

bli pour trois espèces d'Europe et deux d'Amé-
rique qu'on trouve, en automne, dans les cham-
pignons du genre lycoperdon.

LYCOPEKDINÊ, ÉE. adj. Bot. Synon. de
LTCOPERDACE.

LYCOPERDITE. s. f. Polyp. Nom donné à

des polypiers fossiles qui ont des similitudes

de forme avec les champignons du genre ly-

coperdon.

LYCOPERDOÏDE adj. 2 g. (et. fr., lyco-

perdon; gi i~ ! -.-. aspect). Bot. Qui ressemble

au lycoperdon.

— lycoperdoÏde. s. m. Bot. Genre de la fa-

mille descharapignons,voisindes lycoperdons
et faisant actuellement partie du genre poly-

saccum.

LYCOPERDON. s. m. (et. gr., VS«;,loup;
xt?$u, je pète). Bot. Genre fort curieux de la

famille des champignons, vulgairement appelé
MSte-de-toup, vesse-loup. C'est un champignon
terrestre, globuleux, plus ou moins volumi-
neux. Le pèrîdion, semblable à une toupie ou
à une poire renversée, est d'abord charnu, puis

pulvérulent, s'ouvre à son sommet quand il

est mûr, et laisse échapper une poussière abon-
dante, 1" couleur brunâtre et irritante pour les

yeui C'esl â cette propriété qu'est dû le nom
trivial de ce végétal. Les espèces principales

sont : le lycoperdon en forme d'outre et le ly-

coperdon gigantesque, qui croît en Crimée et

atteint quelquefois plus d'un mètre de diamè-
tre.

LYCOPKRSICON. s. m. Bot. Nom scienti-

fique de la tomate ou pomme d'amour, dont on
a fait un genre.

LYCO Pli ROX. Poète et grammairien grec,

lhalcis en Eubèe, vivait en Egypte sous
Ptolémèe Philadelpbe, au m° siècle av. J.-C.

igèdies sont perdues; il nous reste de
lui un poème, Cassandre ou Alexandra, mono-
logue de 1,474 vers ïambiques, dans lequel Cas-

sandre prophétise la ruine de Troie. C'est une
composition bizarre, hérissée, à plaisir, de diffi-

cultés presque insurmontables.

i ^ COPHTALME. s.m.(ét.gr., au™»;, loup;
âefaApÂ;,œit). Ane miner. Pierre semblable à
l'œil d'un loup, selon Pline, d\in rouge de

noiredans le milieu, avec un cercle blanc
ivironnece centre noir. Oncroïtquec'est

une variété d'agate.

* LYCOPODE.s. m.(étym.gr.,AÛ*oç, loup;
r.'.j;,

- B 't. Genre type de la famille
deslycopodiacées, que Linné avait placé parmi
les mousses, Jussieu parmi les fougères, et

donlon a fait plusieurs sections ou s u

i -,n raison des différences marquées qu'offre

le port des végétaux qui le composent et des
caractères variables que présente la fructifica-

tion. Les lycopodes sont des herbes rameuses,
vivaces, rarement ligneuses, le plus souvent
rampantes, à feuilles simples, épaisses, imbri-
quées. Un les trouve dans les lieux oml
frais et humides des bois. Quelques espèces ha-
bitent les endroits secs et arides, et un très pe-
tit nombre croissent en Europe, dans les Indes
et l'Amérique septentrionale. Le lycopode se-

est un violent purgatif et même un poi-
son narcotique ; onl'emploiedans l'Europe sep-
tentrionale pour détruire la vermine des bes-
tiaux.

— Poudre de lycopode. Nom que porte en
pharmacie le pollen du lycopode massue. Il est
d'un jaune de soufre, pulvérulent, subtil, non

ittachant facilement â
1 ice de la peau, susceptible de s'enflam-
subitement quand on le projette sur les

un corps en ignition. Le \\

n'a ni odeur ni saveur. La médecine le ri

comme diurétique, et le conseille pour dessè-
cher les écorchures qui surviennent entre les
cuisses des personnes trop grasses, et des en-
f mis.

IA COPOD1 ICÉ, EE. adj. Bot. Qui tient
du lycopode. || lycopodiacées. s. f . pi. Famille

LYCU
de plantes cryptogames, autrefois confondue
avec celle des mousses, el type le

genre lyi >p le

LYCOPODIE, EE. adj. Bot. Syn. de LYCO*

PODIACÉ.

LYCOPOIHNE. s. f. Chim. Principe azoté

extrait de la poudre de lycopode.

LYCOPODIINÉ, ÉE.adj. Bot. Syn. de lv-

COPODIACÉ.

LYCOPODITE. s. m. rad. lycopode . Pa-

lôont. G fossiles, établi pour

treize esp ces appartenant p ur la plupart â

la formation houillère.

LYCOPOLIS. Ville des loups). Géogr. Ville

de l'ancienne Egypte, dans la Thebaide, patrie

de Plotin. Auj. Syout.

LYCO PSI DE. s. f. (et. gr., Xûxos,loup;o^t;,

B t. Genre de la famille des aspéril

anchusées, établi pour un grand nombre d'es-

pèces croissant dans l'hémisphère nord et re-

cherchées avec avidité par les bestiaux de
toute espèce. ]| Syn. de caccinie et d'EXAR-
RHENE.

LYCORÉE. s. f. Entom. Genre de lépidop-

tères qui habite l'Amérique du Sud.

LYCOREXIE.s.f.fét. gr.,iûm;, loup ; Zzil;.

appè lit). Pathol.Faim de loup.Syn.de botliuie.

LYCORIEN. ENNE. adj. Annél. Qui res-

semble à la lycoris. \\
lycoriennes. s. f. pi.

Famille d'annelides, ayant pour type le genre
lycoris.

LYCORIS. s. f. (pron. li-ko-riss). Annél.

Genre d'annélides, détaché de la famille des
les et établi pour une quinzaine d'espè-

ces très coramunessur les côlesde laManche.

LYCORTAS. Général achéen, né à Méga-
lopolis, père de Polybe, ami de Philopœmen,
fut stratège en 184, vengea la mort de Philo-

pœmen sur les Messéniens, et devint suspect

aux Bornains.

LYCOSE. s. f. et. gr.. àûxoç, loup). Arachn.
Genre d'araignées, comprenant ceux de ces

animaux qui chassent pour attraper leurproie,

qui portent leurs œufs dans un cocon attaché

à l'anus, qui soignent leurs petits et qui les

portent sur leur dos. Les lycoses courent très

vite, habitent â terre ou dans les fentes des
murs, les cavités des pierres, etc. Elles se

tiennent près de leur demeure et y guettent

leur proie, sur laquelle elles s'élancent avec
une grande rapidité.

LYCOSÉRIDE. s. f. (pr. li-ko-cê-ride ; et.

gr., Xùxoc, loup; oe>t«, chicorée). Bot. Genre de
composées mulisiacèes, établi pour des espè-
ces de la Nouvelle-Grenade.

LYCOSURE.Géogr.Villed'Arcadie.aupïed
du mont Lycée.

LYCTE. s. m. Entom. Genre de coléoptères

tétramères, famille des xylophages, tribu des

lyclides, établi pour six espèces, la plupart

européennes, etdontl'unea une larve qui vit

dans les boiseries des appartements.

LYCTIDE.adj. 2g.(ét.fr.,ty(7e,-gr.tTîo,-, as-

pect). Entom. Qui se rapporte au lycte. || ucn-
des. s. m. pi. Tribu de coléoptères de la famille

des xylophages, ayant pour type le genre
lycte.

LYCURE. s. f. (étym.gr., v;*o,-, loup; ofipà,

queue). Bot. Genre de graminées agrostidées,

établi pour des espèces mexicaines.

LYCt'RGCE. Législateur de Sparte, dont
on place l'existence au IXe siècle av. J.-C. Sa
vie renferme beaucoup de légendes, et la légis-

lation qui porte son nom n'a pas été l'œuvre

d'un seul homme; c'est plutôt l'œuvre de la

racedorienne. Probablement fils d'Eunomus,
frère du roi Polydectes, il gouverna pendant
la minorité de son neveu, Charilaos.il voyagea
en Crète, en Asie Mineure, en Egypte, etc. A

itour, sur la prière de ses concitoyens, il

remania hardiment la constitution de Sparte.

Puis il quitta Sparte pour toujours ; on ne sait

où ni comment il mourut. Dans la constitution

lui attribue, les deux rois régnent si-

multanément; le sénat est composé de'28mem-
bres. choisis parmi tous les citoyens ayant
plus de soixante ans ; les deux rois siègent dans
le sénat,qui propose etdiscute les lois. C'est l'as-

semblée populaire qui les vote ; elle esl

posée des Spartiates ou Doriens âgés de plus de
. suivant l'opinion gé

partagea le territoire de la Laconie ; 9.' M l

tions furent attribuées aux Sparl

aux Laconiens ! tvait faitdesSpartia-

les, qui restaient campés au milieu du pays
conquis, une sorte de communauté militaire

Chaque enfant, a sept ans, enti

mmun ; â 17

ans, il devenait soldat jusqu'à 60 ans ; alors le

citoyen instruisait les jeunes gens ou entrait

au sénat. Tant que les lois de Lycurgue -

tèrent, Sparte fut l'une des villes puissan
la Grèce par son génie militaire, sa discipline

austère, l'union de tous ses enfants.

— LYCURGUE. Orateur, né à Athènes,
r. J.-C, fut i tsoc sairc de

l'influence macédonienne, il mérita t'estime do
ses con :ît iyens par sa probité sévère; on n'a

conservé que son Discours contre Léo<

quelques fragments I
Ltitrësdiscou

i de l'élévation, mais il est dépourvu d'é-

légance.

LYCUS.s.m.fpr./i-ftK.ç.î.-du gr. Xûxo;,loup -

Entom. i

| mille des malacodermes, établi pour cinquante

LYG1

squiont lemuseau aussi long quel
Eur ipe exce

tes les parties lu n
i

i * CUSITE, idj. 2 :-' Entom, Qui •

porte au lycus. ||
lycusites. s. m. pi. Tribu de

le la famille nues,

I
mr type le genre lycus.

LYI> A I

lenthrédiniens, établi p ur un petit nombre
presque touti

ent les feuilles

l YDD V i DIOSPOLIS
ville de P i

aujourd'hui Ludd.

LYDÉE. S. f B 't. Syn. de EAGEHECKIE.

LYDIE. Géogr. anc. Paj

à l'O., entre la Phrygie ail.

ques à l'O. Vil 3 . capitale; Apollo-

Philadelphie. Termere el Thyatira. La Lydie,

habité'' ! les Pèlasges, eut s

sivement trois dynasl I

les // i et les U id .S is i

le royaume de Lydie comprit toute l'As Mi-

neure à l'O. du tléuve Balys, Cyrus le détrui-

sit d'un coup â la bataille de Thymbré
Dès lors, la Lydie fut soumise aux Perses, aux

U icéd Syrieel de Pei
g

elle fut cédée a Borne par le testament l'.U-

tale III. roi de Pergame, 129.

— lydie. Astron. La 110" planète télescopi-

que, découverte le 19 avril 1S70 par M. H r-

relly.

* LYDIEN, ENNE. s.Géogr.anc. Habitant,

habitante de la Lydie.

— adj. Qui a rapport à la Lydie ou à ses ha-

bitants.

— Antiq. Jeux lydiensJeux publics apportés

en Étrurie par les Lydiens chassés de leur pays.

— Miner. Pierre lydienne. Variété noire de

jaspe ou pierre de touche.

— Mus. anc. .'/
1 le lydien. Un des modes de

la musique des Grecs. Il avait dans l'origine

un caractère de sensibilité et de mélancolie qui

participait â la fois de la mélancolie grave et

monotone du dorien et de la délicatesse de
l'ionique. Peu à peu il serapprochadavantage
de ce dernier, et devint souvent animé, badin,

pijuant et propre à la mollesse.

— lydiennes, s. f- pi. Antiq. gr. Nom donné
à un chœur de bacchantes, parce que des Ly-

diennes avaient accompagné autrefois Bac-

chus dans les Indes.

— L'Académie ne donne ce mot que comme
adjectif.

LY DITE. adj. 2 g. Entom. Qui se rapporte à

la ly la. j[ lydites. s. m. pi. Tribu d'hyménop-
tères de la famille des tenthrédiniens, ayant
pour type le genre lyda.

LYDUS. s. m. (pron. li-dus$). Entom. Genre
de coléoptères hétéromères, famille des tra-

chélide5, tribu des vésicants, établi pour trois

espèces asiatiques et trois du littoral de la

Méditerranée.

LYDUS (Jean Laurentius, dit). Écrivain by-

zantin, né à Philadelphie, en Lydie, 490-565.

On a retrouvé de lui un traité des Mois; des Ma-
gistratures de la république romaine ;des Pré-
sages.

LYELL (Sir Charles). Célèbre géologue_an-

glais, né â Kinnordy (comté de Forfar . 1797-

i875, abandonna le barreau pour l'étude des
sciences naturelles et surtout de la géologie.

En 1832, chargé du cours de géologie au Col-

lège du roi, à Londres, il publia ses Principes de

géologie; puis, un abrégé de ce bel ouvrage,
Éléments de géologie, 1838. On lui doit encore :

Excursions dans l'Amérique du Nord; S

Visite aux E I inciennelé de l'homme
prouvée par la géologie ; Manuel de géologie, etc.

Il aprèsid - logique de Londres.

LYELLIE - :
I

/.
, (7,n.pr.). Bot. Genre

de mousses bryacées particulières au Népaul.

LYFA. s. f. Écorce d'arbre dont on fait des
cordes en Arabie.

LYGDATE !
! Po ite et théologien an-

glais, a vécu de 1370 a 1450. On cite parmi ses
œuvres : Story of Thelies, Fait of Prii

surtout Eistory, Siège and Destruction of Troy,

roman poétique en 28,000 vers.

LYGÉE. s. m. (du ,

r liste, obscur).

Entom. Genre d'insectes hémiptères de la fa-

mille des lygéides, établi pour un grand nom-
bre d'espèces de couleur rouge, la plupart eu-
ropéennes et vivant par troupe sur les cruci-

fères et les asclèpiades.
— Bot. Genredegrarainéesphalarid'

bli pour des espèces du littoral de la Méditer-

ranée

LYGÉE IV, EWE. adj. Entom. Qui concerne
le genre lygée. [|

lycéens, s. m. pi. Famille

d'hémiptères ayant pour type le genre lygée.

LYGÉIDE. adj. 2 g. et. fr., lygée ;gv. e'So;,

aspect'i. Entom. Qui se rapporte au lygée. ]j
ly-

géides. s. m. pi. Tribu d'hémiptères ayant pour
type le genre lygée.

LYGÉITE.adj.2g.Entom.Qui se rapporte au
Ilygèites.s. m. pi. Groupe de la famille
_rêens.

LYGÉODE.adj.2g.Entom.Syn, de LYGÉIDE.

LYGÉOMOKPHE.s. m. et. fr., tygée;gr.
. Entom. Genre d'hémiptères de

aille des lygéens, tribu des coréides, ne
inant que de? es itiques.

LYGIDIE.s.f.(ét. tr.Jygie;gr. l&«, forme).

I.VMP ?00

Crust. Genre d'isop la famille des clo-

3, établi pour une espèce delacbee des
lygies.

LYGIENS. s. m ]

manie qui habitait la rive

tule.

LYGINIE. s. f. (et. gr., <),•;, brancl
sier Bot. Geni Labli pour des
iicrbes qui habitent l'Australie.

LYG1STROPTÈRE
l
lié; --.

.
.

i G oplè-
rcs pentamêres, famille termes,

tribu des
dnesetuneeu type du genre

el vivant sur les chardons.

I YGODION -. m et. gr., i-j-^h:, Dexi-

ble). Bot. Genre de fougèn es, ori-

ginaire des régions tropicales. On dit aussi

ligodier.

LYGODYSODÉACÉ, ÉE. adj. Bot. Oui
ressemble à la i.vgodysodea-

i. pi. Famille de d . ayant

pour type le genre Lygodysodée.

LYGODYSODÉE. s. f . ba-
guette ;SiioS-.,-, impraticable .Bot. Genre de ru-

biacées pédérièes, établi pour des espèces des
as chaudes de l'Amérique.

LYGOPBILE. atlj. '. g. "t. gr., V; t. t.né-

bres; ^aiw, j'aime). Entom. Qui aime les té-

nu Cuit la lum

LYGOSOME.s. m. (pron. li-go-fome ;èlym.

gr., Àiyo;, baguette ; o Erpèt Suis-

genre de scinques.

LYGt'S. s. m. (pron. li-guss). Entom. Genre
d'hémiptères de la famille des mirides, réuni

aux phytocoris.

LYMAXOPODE. s. m. etym.sr.. V i

j'endomma^î ; -i j;. --Â',;, pied;. Entom. Genre
de lépidoptères particulier à l'Amérique du
Sud.

LYMAXTE. s. m. ;ét.gr.. ivinvri;;. destruc-

teur). Entom. Genre de coléoptères tétramères,

famille des curculionides ?onatocères, établi

pour une espèce des États-L'nis.

LYMEXYLÉ, ÉE. adj. Entom. Qui se rap-

porte au Ivmexylon.
||
LïMEXYLEES.s.f.pl.Tribu

de coléoptères de la famille des térédyles,

ayant pour type le genre lymexylôn.

LYMEXYLOiV. s. m. (et. gr., Xify, ruine;

tOV.ov, bois). Entom. Genre de coléoptères pen-

tamères, famille des lèrêdyles, établi pour une
espèce qui, comme l'indique son nom, est le

fléau du bois de construction. Ses larves se

développent dans l'intérieur des bois les plus

durs et les plus sains en apparence, et les tra-

versent dans tous les sens, de manière â dé-

truire les charpentes des édifices, les carcas-

ses des navires et même les boiseries intérieu-

res des appartements.

LYMEXYLOMEX, EXXE. adj. Elltomol.

Syn. de ltmexylé.

LYMMADÉE. s. f. Mûll. V. LIMMADÉE.

LYMXAS.s. m. V. liîtxas.

LYMXE. s. f. Ichtyol. Xom vulgaire d'une

espèce du genre raie.

LYMXÉE. s. m. V. USINÉE.

LYMXÉEN. EXXE adj. V. LIMNÉEN.

LYMXÈTE. s. m. Ornith. et Botan. V. 1»
NETE.

LYMXIADE. S. f. Infus. V. LIUNUOE

LYMXIE. s. f. et. gr., Xl|»vn, marais). Moll.

Nom donné quelquefois au genre mulelte.

LYMXODItOME. s. m. (et. gr., \!^r,. ma-
rais; Jsii»»;. coursel Ornith. Syn. de bécasse
et de ilACRORAMPHE.

LYMXORÉE. s. f.Acal. Genre demi
établi pour une espèce océanienne trouvée

dans le détroit de Bass.

— Polyp Genre d'épongés fossiles, se pré-

sentant en petites masses globuleuses et trou-

vées dans le calcaire jurassique des environs

de Caen.

LYMPHADÉXITE.s.f. (radie, lymphe, et

adénite). Pathol. Inflammation des glandes
lymphatiques.

LYMl'HADÉXOME.s.m. (ét.fr.. lymphe;

gr. Si.,-., glande!. Pathol. Hypertrophie des
ns lymphatiques.

LYMPHANGIECTASIE. s. f
.
(et. fr., lym-

phe; gr. àv-ftT-.v, vaisseau; neix?:;, dilatation).

Pathol. Varice lymphatique.

LYMPHANGIOME. s. m. (et. (t., lymphe:
gr. àv~t-v., vaisseau). Pathol. Tumeurdes vais-

seaux lymphatiques.

LYMPHANGITE s. f. ietym. lat., lympha,

lymphe ;gr. àrr £Tov , vaisseau). Pathol. Inflam-

mation des vaisseaux et des ganglions lym-
phatiques.

LYMPHATIQUE, adj. ï g. Anat. Quia
rapport à la lymphe. Les vaisseaux lymphati-

ques sontdes canauxqui naissent par des ra-

dicules extrêmement fines dans les profon-

le divers organes, et qui, après s'être

réunis en troncs plus ou moins gros, vont en-

fin déboucher dans les veines du cœur. Les

glandes lymphatiques sont de petits organes

irrégulièrement arrondis et situ

les, aux plis de l'aine, au cou, dans la poi-

trine, dans l'abdomen. Le système lymphati-

que n'existe pas chez tous lesanimaux,

ceux dans lequel on le rencontre, il n'a

même degré de complication. Beaucoup de



300 LYNfî LYON LYRE LYRI

physiologistes regardent les vaisseaux lym-
phatiques comme les agents spéciaux de lab-

sorplîon.

— Tempérament lymphatique. Tempérament
dans! -

|
lel prédomine 11- système

lymphatique et qui se caractérise par le dé-
faut de coloration de la peau et de fermeté de
la chair.

— Système lymphatique. Ensemble des vais-

seaux
i

'la lymphe.

—S'est dît pour Fou, délirant : Cenesontque
frayeurs lymphatiques.C'est à faire à ceux qui

n'ont poinl 'le courage d'en avoir peur.(Malb.)

— lymphatique, s. > g. Personne qui a le

i
. L'apathie des lym-

phatiques a été attribuée à la dominance des
' des tissus ou circule la lymphe.

lUlt.)

— LYMPHATIQUE, s. m. Vaisseau Jyntphali-

que. 'n lymphatique.

Ll Mrii v i ISME. s. m. Uéd Étatlympha-
du corps.

Ll Mi'II \TliK s. f. Pathol. Inflammation
aisseaux lymphatiques.

LYMPHATOCELE. s. f. [et fr., lymphuli-
i Patbol. I umeurformée

mpbe.
* LYMPHE s.f. pr linfe ; du lat. tympha,

eau, liquide). Physîol. Liquide contenu dans
les vaisseaux lymphatiques. C'est un fluide

incolore qui pi ques physio-
: iutes les matières de l'abso pi

interne recueillies dans les diverses parties du
i ns un ordre p

;

yle, esi
i -vient un des

ml d'autres, le sang
parvenu d i èi telles est par-
i leux pat tie ,

1 une rouge, qui est por-

téi au i ceur, Pauti e sèreusi [ui esi absorbée
i aisseau « I3 mphatiques, et qui c insti-

tue la lymphe 11 en esl qui veulenl que la lym-
phe ne il que di l'eau chargée d'un peu d'al-

: ilines. La plu-

pa ! scorbut,
1 lui 1 maladie qui semblent

pi 1 A • 1 .
1 1 du i 1 sang, de 1 altération de la

. (Buff.)
Il

Exsudât qui se montre ac-

cidentellemenl sur les surfaces séreuses ctqui
mi a la - ui 1 ison des plaies.

— Lymphe de Cotugno Rumi ur transparente
>nt remplies toutes les cavités de 1 oreille

Interne, el qui transmet au nerl auditif les vi-

brations t' elle reçoit de 1 1 membrane, de la

fenêtre ron le, el surtoul de la base de rétrier
qui pose sui 1 1 i nêti e >vale.

— Bot. Liqueur aqueuse incolore qui existe

rande abondance dans les

végétaux, etqi la.is le tissu intei

i circule dans les plantesdans
psde l'année ; elle est plus abon-

ni printemps.

I.YMI'Illl ItISMIv s. m. (et. fr., lymphe;
i large). Méd. Dilatation des vaisseaux

tymph 1

1

LYMPHITE. s. f. Méd, Syn. de lymphan-
t.i i r.

Ll HPffOÏDE. adj. [et. fr., lymphe; gr. ù
oblanci Inat. Qui ressemble à la

lymphe.

i s MPIIOME. s. m. (rad. lymphe , Pathol.
i ur lymphatique.

LYMPHORRAGIE. s, f. fét. fr., lymphe;
. faire éruption . Pathol. Ecou-

le lymphe, g* nèr ilemenl peu dange-
reux, qui se

\
luit par la rupture d'un vais-

seau lymphatique.

LYMPHOSE. s. f. Médec. Action élabora-
1

1
ice spéciale dont résulte la lymphe.

LYMPHOTOMIE s. f. ï-t.l;il.,/y/«/)Aa,lyin-

I

li
: i ;,,, section). Anat. Dissection des

- n eaux lymphatiques.

LYNCEE. s. m. Crust. Genre de crustacés
de la famille des daphnldes, ressemblant aux
daphnispar la tête et aux cyprispar la queue,
établi pour trois espèces des eaux douces d'Eu-
rope.

— lywcÉB. s. f. Bot. Syn. de mélàsme.
LYNCÉ1 Myth Filsd'Égyptus,épouid'Hy-

permnestre, fui eul épargné par sa femme,
l'une des 50 Danaïdes.
— lyncée. Fils d'un roi de Messénie, avait

la vue tellement perçante qu'il voyait a tra-
•- murs.

LYNCESTIDE. Géogr. anc. Région delà
Macédoine 01 cidentale, arrosée par i Érigon.

LYNCH [Loi de Procédure sommaire usitée
aux Etats i nis. il ai rive qu'après certains cri
mes, le peuple saisi I lui-même les ac

en tribunal. Lejug :

n!'
. mte.

LYNCnÉ, ÉE. part. pass. duv.Lyncher.
Sempl. adjectiv. Criminel lym hé.

Ll NCIIER. -,. a. 1« conj. Appliquer la loi
de Lynch

;
ex< i utei si nairemenl etsansfor-

medejustice un criminel. Aux États-Unis, c'esl
ordinairement un rassemblement populaire
qui accomplit ces i reculions.

LYNCORNIS s. m (pr. Un kor-îiiss, t tym.
gr.,) ,:, lynx ; «pviç, oiseau Ornith Genred oi-

seaux de la famille des capi imulginées.

LYNCUS. G m. du g] g, lynji Mamm.
Nom scientifique du genn I

..

LYNGBYE s.f lyngl pr.). Bot.

Genre de confervacées, établi pour quatorze
espèces, généralementmarines, mais croissant
aussi dans les eaux douces. || Syn. d'ECTo-
CARPE.

LYNGBYELLE. s.f. (dim.de lyngbye). Bot.

Syn. de sphacélaire.

lyngode. adj f. (et. gr.jAtpvyiSïjç, singul-
tueux .Pathol. Se ditd'unefièvreintermiltenle
dont le hoquet est le symptôme dominant.

LYNX. Géogr. Ville des États-Unis, sur l'At-

lantique, à Ui kil.N.-E de Boston (Massachu-
setts ;

in.i h m h. Grandes fabriques de chaus-
sures

* LYNX. s. m. (pr. linkee ; étym. gr., l
.

-.;

mêmesignif.).Uamm.Nom sous lequel on com-
prend des espèces du genre chat dont les oreil-

les sont ornées de poils verticaux, la fourrure
longue et touffue et la queue généralement
courte. On en connaît quatre espèces habitant
l'héraisp :l et d une longueur
qui varie entre 60 centimètres el lm. 30. Le dos
et les membres sont d'un roux clair avec des
mouchetun s d'un brun noirâtre ; le tour de
l'œil, lagorge. 1 ps et le dedans
des jambes sont blanchâtres; il a quatre li-

; »ire3 prolongées de la nuque au garrot;

n les mouchetées obliques sur l'épaule.

Comim le loup, le lynx pousse unc^
hurlement pendant la nuit; il attaque de préfé-
rence le I i agile que fort, il grimpe
sur les arbres avec beaucoup de facilité pour
surprendre les oiseaux, dans leurs nids et pour
suivre les écureuils, les martres et même les

chats sauvages. Quelquefois il se place en em-
buscade sur une des basses branches,pour s'é-

de la sur un faon de renne, de daim ou
1 1 hevreuil. Il lui saute sur le cou, s'y cram-
ponne avec se ngles, et ne lâche prise que
lorsqu'il a abattu sa proie en lui brisant la pre-

mière vertèbre du cou. Il lui fait alors un trou

derrière le crâne et lui suce la cervelle par
cette ouverture. Quoique ses formes soient as-

sez épaisses, le lynx est plein de grâce et de
légèreté. Son œil est brillant, mais cependant
doux et expressif. Comme le chat, il est d'une

été excessive. Les lynx sont très com-
muns dans les forêts du nord de l'Europe, de
l'Asie et du Caucase. 11 y en avait autrefois eu
France et en Allemagne. On n'en trouve plus
que dans les hautes montagnes des Alpes et

des Pyrénées. Ensuite s'espaçaient les soldats
ai mes à la légère avec des boucliers en peau
de lynx. (G. Flaubert.)

— Les naturalistes de l'antiquité avaient
accrédité la fable que ses yeux pouvaient voir

i i: Lvers les murailles. De cette opinion est

l'expression proverbiale Avoir des yeux
de lynx, pour dire Avoir la vue fort bonne, et

par métaphore, Pénétrer les desseins, les se-

crets des autres. Cet homme a des yeux de
lynx.Le cœur a des yeux de lynx. (M ro0 Necker.)
L y n.r dans le faux, taupes dans le réel. (J.-B.

Rousseau.)
Lynx envers nos pareils et taupes envers nous,
Nous nous pardonnons tout et rien aux autres nommes.

(La Fontaine.)

On prétendait aussi que son urine se changeait
en pierres précieuses.
— Astron. Constellation boréale comprenant

une quarantaine d'étoiles de cinquième ou
sixième grandeur et difficile à voir à l'œil nu.

LYON. 'Lugdunum).Gëogr. Ch.-l.dudép.du
R . a 508 kil. S.-E. de Paris par le chemin
de fer ; 376,700 bah, en y comprenant !• s fau-

bourgs de Fourvières, Vaise, Serin, la Ci 1
\-

R usse, les Brotteaux et la Guillotîère. Cette
grande et belle ville est située sur le Rhône
et la Saône, près de leur confluent. Elle est le

siège d'un archevêché, d'une cour d'appel, de
.in [ facultés, théologie, sciences, lettres, mé-

etdn.ùt, d'une éfdlr \ cb-rinaire et d'une
école des beaux-arts ; elle possède un musée
de peinture et d'antiquités et deux bibliothè-

ques. Lyon est une grande place forte, centre
d'un grand commandement militaire. On y fa-

brique des soieries unies et de riches étoffes

brochées, des velours, des crépie H des châles
de soie; c'est le centre principal delà fabiïca-
tion le la soie en Europe. On fait aussi à Lyon
des aiguilles, des allumettes chimiques, de la

charcuterie renommée, des liqueurs Anes, de
l'absinthe, des articles d'ornement et d'ameu-
blement d église, du Ql de soie, des dentelles,
îles machines el des chaudières à vapeur, de
la chaudronnerie, dis peignes à tisser et des
couleurs pour la teinture des étoffes, etc.

— Hist. Lyon fut fondée par le consul Lu-
cius Munatius Plancus en 11 av. J.-C, el de-

vint sous Auguste la capitale de ta Gaule Elle

fut, après l'invasion des barbares, la capitale
des Bourguignons, puis celle du nivaurae de
Provence. Philippe le Bel, profitant -les luttes

entre l'aivlievéque l'fl.i m uni. ip.il ile.I .uiii>' \.i

au royaume de France. Alors fut constitue ré-

gulierencnl uienl municipal, qui
lm conserva pendant plusieurs siècles des li-

bertés étendues.En l793,Lyon, presque ruinée,
se révolta contre la Convention, subit un siège
horrible, des vengeances féroces, el perd il

mi [u'à son nom; elle s'appela Commune affran-
chie. Lyon esl la pati ie des empereurs Claude,
Marc-Aurèle et Caracalla,de Germanicus, de
saint Ambroise, de Sidoine Apollinaire; des
mathématiciens Bossut, Montucla et Barrême,
d'Ampère, de Jacquard; des botanistes Lau-
rent

, Bernard el Joseph deJussieu; de Bailan-
che, de Gérando, de Lei tey, de M Ré-

Philibert Deloi me, d'Audran ; des
statuaires Coysevox et Coustou;de Camille
Jordan, de Roland, de Sauzct, du maréchal

Suchet, de J.-B. Say. du major Martin, fon-
dateur de l'école de la Martiniêre, etc.

LYON (Georges-Francis).Voyageur anglais,
né à Chicnester, 1795-1832, officier dé marine,
a laissé des relations de ses voyages à Mour-
zouk. au N. de l'Amérique, et surtout Journal
ofa résidence and tour m Mexico.

LVOME s. f.Bot. Genre d'éricacées andro-
médées, établi pour des arbrisseaux de l'Amé-
rique tropicale.

LYONNAIS, AISE. s. Géogr. Habitant, ha-
bitante de Lyon. Un Lyonnais. Une Lyonnaise.
— lyonnaise, s. f. Arg. Soierie.

— adj. Qui appartient à Lyon, qui habite
Lyon. L'industrie lyonnaise.

— lyonnais, s. m. Gouvernement de l'an-

cienne France, au S.-E. ; il comprenait le Lyon-
nais proprement dit, capitale Lyon; le Franc-
Lyonnais, capil tle Neuville, entre ta Saône et

la Bresse ; le Forez, capitale Montbrison; le

Beaujolais,c&j}ila.\e Ville.'ranche.Lyon fut con-
quise par Philippe le Bel en 131*2. Le Forez fut

confisqué en 1522 sur le connétable de Bour-
bon et réuni définitivement en 1666. Le Beau-
jolais, confisqué sur le connétable en 1522, don-
né à Gaston, frère de Louis XIII. puisa Philippe,
frère de Louis XIV, fut réuni en 1789.

— lyonnaise, s. f. Une des quatre provinces
créées par Auguste dans la Gaule transalpine.
Lorsque la Gaule fut divisée plus tard en 17

provinces, la Lyonnaise en forma quatre:
Lyonnaise /ro,au S.-E.,capït. Lugdunum Lyon);
Lyonnaise IIe . au N.,capit. Rotomagus (Rouen
ou Juliobona (Lillebonne); Lyonnnai.te ///e ,â
l'O., capit. Turones (Tours); Lyonnaise /l'° au
centre, cap. Senones (Sens).

LYONNET. s. m. Entom. Espèce de teigne.

LYONNÉTIE. s. f. (pr. U-o-né-ti ; de Lyon-
net, n.pr.;. Bot. Genre décomposées sénècio-
nées, établi pour des espèces du littoral de la

Méditerranée.

LYO\S-LA-FORÈT.Géogr.Ch.d.decant.
de i'arr. des Andelys (Eure). Patrie de Bense-
rade; 1,300 hab.

LYONS(Edmund, lord). Amiral anglais, né
à Buiion [Hampshire), 1790-1858, entra dans la

marine à onze ans Eu 1828, il se distingua en
G'èce ; fut ministre plénipotentiaire,en Grèce,
ixiti, en Suisse, LSW, en Suède, 1851. Il com-
I «attit à l'A 1 ma, à Balaklava, à Inkermann, com-
manda la flotte en 1855, fut élevé au grade de
vice- amiral, reçut le titre debaron et un siège
à la chambre des lords.

LYOXS1E. s. f. (de Lyons. n. pr.).Bot. Genre
de la famille des apocynées dont il n'existe
qu'un seul arbrisseau qui croit en Australie.

— Moll. Genre de mollusques acéphales
dimyaires de la famille des ostéodesmés, éta-

bli pour quatre espèces vivant attachées aux
pierres à peu de profondeur sous l'eau et ha-
bitant les unes les mers d'Europe, les autres
celles de l'Amérique septentrionale.

LYPÉMANIAQUE. adj. et s. Pathol. Qui
est attaqué de lypémanie.

LYPÉMANIE. s. f. (et. gr., Xûm), tristesse;

navta, manie). Pathol. Syn. de mélancolie.

LYPÉItANTHE. s. m. (et. gr., V.urr,^;. fâ-

cheux ; ôtvftoç, fleur . Bolan. Genre d'orenidi 1

-

aréthusées, établi pour des herbes australien-
nes.

LYPÊltE. s. m. (étym. gr., àut^ç, triste).

Entom. Genre de coléoptères pentamères, fa-

mille des carabiques, tribu des feroniens, éta-

bli pour quatre espèces européennes.

LYPÉRIE. s. f. (et. gr., Xumip&ç, fâcheux).
Bot Genre de scrofulannées huchnérées, éta-
bli pour des herbes arborescentes du sud de
l'Afrique.

LYPORNIX. s. m. (et. gr., Mm), tristesse;

opvi;, oiseau). Ornith. Syn.de monaseoubar-
BACOD.

LYPRE. s. m. (étym. gr., Vjnçô;, maigre).
Entom. Genre de coléoptères létramères, fa-

mille des curculionidesgonatocéics,établi pour
une espèce qui vit en Europe sur les plantes
marécageuses.

LYPROPS.s.m.(pr./*'-/?r0/w.î;ét.gr.,).ui:p&ç,
maigre; ù<i, œil). Entom. Genre de coléoptères
hëtéromêres, famille des sténèlytres, tribu de's

hèlopiens, dont l'espèce type se trouve aux
Indes orientales.

LYPSIMÈNE. s. f. Enlomol. Genre de co-
léoptères létramères, famille des longîcorncs,
tribu des lamiaires, établi pour une espèce des
États-Unis.

LYPY. s. m. Sortie. Variété de tulipe.

* LYRE. s. f. (dugr. \ûpa,même signif.) .Ins-

trument de musique à cordes, et le premier
qu'aient inventé les peuples.].; l'antiquité. Il

était ordinairement de forme triangulaire. Le
nombre de cordes a fort varié, il y en eut de-
puis une jusqu'à quarante. On les touchait de
trois manières : en les pinçant, avec les doigts,
ou en les frappant avec le plectrum, ou en pin-
çant les cordes de la main gauche, tandis qu'on
les frappait de la droite avec le plectrum. Les
anciens monuments représentent des lyres de
différentes figures. La lyre à sept cordes a été

la plus usitée . d'où \ ienl [u'on dil encore La
lyre a sepl cordes, & sept tons, pour La lyre en
général. Orphée tirait de sa lyre un petit nom-
bre de sons agréables. (Barth.)Il ne faut que
sentir pour accorder une lyre, il ne faut que
penser pour composer un poème (L Blanc.)

Hélas! --non* nous taisons : nos lyres détendues
Languissent en silence aux saule; suspendues.

(Racine.)

S>"s traits sont grands et fiers; de sa ceinture agreste
Pend une lyre informe et les sons de sa voix

Emeuvent l'air et l'onde, el le ciel el les bois.

IA Cuémeb.)

— A la fin du xvin siècle et au commence-
ment du xixr

,on appelait lyre une sorte de gui-
tare ou la louche était placée entre deux bran-
ches recourbées comme celles de la lyre an-
tique.

— En lyre. En forme de lyre; qui affecte la

forme decet instrument. D'autres brocantaient
des pendules en lyre et des sophas à la du-
chesse. (V. Hugo.)
— Lyre allemande.Instrument composéd'une

caisse oblongue, avec des touches et des cor-
des, et qui n'était qu'une espèce de vielle.

((

Lyre barberine. Lyre inventée auxvir siècle et

qui n'était en réalité qu'un violoncelle à qua-
torze cordes. || Lyre à bras. Instrument de la fa-

mille des violes dont on jouait avec un archet.

H Lyre guitare. Instrument à vingt-cinq cordes
el produisant l'effet de la harpe et de la guitare
réunies. 1] Lyre organisée. Nom qu'on donne à
une espèce de clavecin. || Lyre-psattérion. Ins-

trument de musique ancienne, à cinq cordes
pincées avec les doigts ou touchées avec le

plectrum, et dont le corps sonore était une cu-
vette métallique recouverted'une peau. \\ Lyre
de viole. Instrument dont la partie supérieure
ressemblait à une lyre antique et qui se termi-
nait à sa partie inférieure par une caisse so-

nore.

— Par anal. Notre cœur est un instrument
incomplet, une lyre où il manque des cordes.
(Chateaubriand.)
— Fig. et poét. Verve poétique, inspiration,

action de faire des vers. La lyre d'Homère,
de Pindare, d'Horace. J'ai besoin qu'il vienne
m'excitera rentrer dans la carrière des vers;
il y a longtemps que je n'ai monté les cordes
de ma lyre, je l'ai quittée pour ce qu'on appelle
philosophie, et j'ai bien peur d'avoir quitté un
plaisir réel pour l'ombre de la raison. (Volt.)

Sa lyre baisse de ton pour bercer leurs âmes
endormies. (P. de Saint-Victor.) La chaste lyre

était là pour chasser de son cœur les pensées
mauvaises. (Id.)

Accourez, troupe savante.

Des sons que ma lyre enfante

Ces arbres sont réj (UOILEU*.)

Ce vieillard chenu qui s'avance,

Le Temps dont .ie subis les lois,

Sur ma lyre a glacé mee duigU (Voltaire.)

Après cela, mon clier, je désire et j'espère

(Pour Gnîi à peu près pai an fers de Molière)

Que vous tous guérirez du soin querouE
|

De me venu- toujours jeter ma tgr$ au nez.

(A. de Musset.)

— Les mai 1res de la lyre. Les grands poètes.

Tels dans leurs fictions les maîtres de la lyre

Représentent les dieux, enfants de leur délire,

Dans l'oubli du nectar laissant les cieux déserts.

(Gilbert.)

— Prendre, accorder sa lyre. Se préparer à
faire des vers.

— Déposer, suspendre sa lyre. Cesser de faire

des vers.

— Ajouter une corde à sa lyre. Prendre un
nouveau ton dans ses vers, traiter un nouveau
sujet. Et j'ajoute à ma lyre «ne corde d'airain.

(V. Hugo.)
— Anat. Nom donné à la surrace de la voûte

à trois piliers du cerveau, où l'on remarque
deux lignes longitudinales auxquelles d'au-
tres lignes transversales viennent se rendre.

— Astron. L'ne des constellations de l'hé-

misphère boréal.

— Ichlyol. Nom spécifique de deux poissons,

dont l'un appartient au genre callionyme et

l'autre à celui des trigles.

— Moll. Lyre de David. Espèce du genre
harpe.
— Ornith. Nom vulgaire du ménure.
— Techn. Appareil en forme de lyre servant

de suspension.
|j
Sorte de bec de gaz en forme

de lyre.

LYRE, ÉE. adj. (radie, lyre). Bot. Se dit des
feuilles qui ont les lobes du haut grands et réu-

nis, et ceux du bas petits et divisés jusqu'à la

nervure. Feuilles lyrées.

— lyrée. s. f. Bot Genre d'orchidées den-
drobiées, établi pour des herbes de la Mauri-
tanie.

LYItÉIDE. s. m. (et. gr., >.ûp«, lyre; ittoc.,

aspect). Crust. Genre de crustacés décapodes
anomoures,établi pour une espèce qui se trouve
dans les eaux japonaises.

LYRICOMIQUE. adj. 2 % Qui a le carac-

tère lyrique el comique U me vinl dans l'idée

de faire une ode tyricomigue. (J.-B. Bouss.)

LYRIFËRE.S. m. (et. lai , lyra, lyre; fero,

je porte). Ornith. Syn. de PORTE-LYRE.

LYR1FORME. adj. Qui a la forme d'une
lyre.

LYRIXE. s. f. (rad. lyre). Mollusq. Genre de
coquilles univalves.

LYRIPIPIÉ. adj. En forme de lyripipion.

Vieux mot.

LYRIPIPION. s. m. Chaperon des doc-
teurs de Sorbonne du temps de Ilabelais.

* LYRIQUE, adj. 2 g. Se dit de la poésie
et des vers qui se chantaienl autrefois sur la

lyre. Poème lyrique. Genre lyrique. Les mo-
dernes ont un autre genre de poein- - lyrique

que les anciens n'avaient pas el qui mérite



LYRO
mieux ce nom parce qu'il est chanté, c'est l'o-

péra Harm.)
— Se dit des pièces composées de stances,

qui, n'él es,n'en

oni pasmoii plusvive etun
plus ardent que les autres genres de peu

— Se dit] particulièrement, des odes et i s

hymnes, Le c ir ictère de la poésie tyt

la noblesse el la doua ur la noblesse pour les

sujets héroïques; la douceur pour les sujets
,

i . janU car e le embi asse tous les

M irmont. 11 cultivait l.

|i lyrique. (Barth.)

— Qui ppartient à cette poésie.

.m mimt cliar. comme un couple homérique,
•nique,

l Iftnce, BOi les loursier-.. (V. HCGO )

— Qui l'ait de la poésie lyrique. Poète lyri-

q \ ingl ans, m. Victor Hugo était vraiment
1 .lanin.)

— Qui est destiné a être chanté, à être mis
en musique, en parlant des pièces de théâtre.

— Tragédie lyrique. Opéra sérieux, grand
opéra.
— Comédie lyrique. Opéra du genre gai, opéra

comique.

— Théâtre lyrique.Théàire sur lequel on ne
représente pu des ouvrages mis en musique.

— lyrique, s. m. Le genre lyrique, la poé-

sie lyrique. Il réussit principalement dans le

lyrique. Acad. Dans le lyrique, le poè

i
paiement s'appliquer à étonner l'esprit

pai sublime des choses ou par celui des sen-
timents; ou à flatter par la douceur et la va-
riété les images, par l'harmonie des vers, par
des descriptions ou d'autres figures fleuries ou
vives ri véhémentes, selon l'exigence des su-

jets. Harmont.)
— Poète lyrique. Les lyriques français.

\ i 1. Le génie du lyrique grec (Pindare est

maintenant aussi muet que sa lyre, tant ses
odes sont devenues inintelligibles. (Barth.)

— Enthousiasme, inspiration. S'élever jus-

qu'au lyrique.

* LYRISME, s. m. Mouvement lyrique du
style, considéré comme une qualité. Le lyris-

ra ieux d'Horace. Le lyrisme sacré de la

Bible. Il s'est trouvé des lyriques qui ont loué

M Pi rosard de manquer de lyrisme, d'imagina-

tion, d'idées et de couleur. (Th. Gautier.)

— Chaleur, enthousiasme. Avoir du lyrisme.
i ïordre était la règle de ce lyrisme à. ou-
trance. P. de St-Victor.)

— Se prend aussi en mauvaise part, pour
: r l'emphase, la boursouflure du style.

[ue fois qu'en donnant à la phrase un ap-

prèt trop recherché, on se sert dans la prose
exclusivement d'expressions propres aux poè-
les, elque la période parait au lecteur plus
travaillée que ne le comporte la prose, on ris-

berdans le lyrisme. [Fr. Wey.

LYRISTE. s. m. Écrivain qui tombe dans
le lyrisme. Se prend en mauvaise part. Sous
la plume des iyrUtes, le râle devient un sou-

. grâce auxèpithètes, cesoupir équivaut
au râle. (Fr. Wey.)

— Joueur de lyre.

LYRNESSE. (Lyrnessus). Géogr. anc. Ca-
I un petit Etat de Mysie.

LY ROCÉPU A LE s. m. (et. gr., Vi ? a, lyre ;

ête . Erpét Groupe de slellions se rat-

tachant aux sauriens.

LYRODIE. s. f. (étym. gr., /.;?*, lyre ;«$*,,

chant). Antiq. Air pour la lyre.

LYS1

LYRO-GUITARE.s f Mus Sorte de gui-

tare en forme de lyre.

LYROPE. s. m. fét, gr.. X6pa,lyre; *.;.as-

pect). Enlom. G le la fa-

milledcs larrides, tribu . ayant

I

!ce qui habite l'Ail-
i

cl l'Italie. On dit aussi lyi

LYROPHORE s. m. étym. gr.,/.;.

==:'": je porl i

rai carabiques, tribu des
féroniens, établi pour une espèce a la fois eu
ropéenne et américaine.

LYRO PS. s. m. Entom. V. lyrope.

LYROTHOR \\ i, lyre;
8w?aE, corselet Bnl plères
pentani irabiques, tribu des
féroniens, él Lbli pour une espèce des bords de
la mer Caspienne.

LYRURE.s m. etym.gr., XùPa, lyre; wi?à,

I
Ûrnitb. Syn. de tétras.

'

LYS. s. m. Bot. V. lis.

LYS. (en flamand r. Affluent de
5.-0. au NE. par

S tint-Venant et Armentiè-
res; entre cette ville el Uenin, elle sépare la

! i Menin, elle devient
B

, où elle arrose
[.prés de Gand, après un cours

de l
s i kil.. ; I en Fra La Lys reçoit

la Deulc- Elle a donné, sous le premier Empire
d nom à un département dont le

eli.-l. était Bruges.

— lys Sain' Ch ! cant.de l'arr.âe Mil*

rct (Haute Garonne) ; 1,500 hab.

— lys-lès-l\n.\oy. Bourg du canL de Lan-
noy, arr. de Lille [Nord) ; 3,800 hab.

LY'S (Jacques darc, ou du). Père de Jeanne
Darc, fut anobli avec toute sa famille par Char-
les VII.

— lys Jean). Peintre allemand, né à Olden-
bourg, 1570 ? -1629, étudia surtout les maî-
tres italiens.

LYSANDRE. s. m. Entomol. Papillon des
Indes.

LYSANDRE. Général de Sparte, mort en
305 av. J.-G-, s'éleva par son mérite aux pre-
miers grades militaires; en 407, il commanda
la flotte des alliés, battit Anliochus, lieutenant
d'Atcibiade, àNotium, et se fit beaucoup d'amis
en Asie. En -105, il remporta la victoire déci-
sive d'^Egos-Potamos, puis s'empara d'Athènes,
abattit les Longs Murs, el établit le gouverne-
mentoligarchique des Trente, 401. Il usa de son
pouvoir avec brutalité et orgueil ; il excita les

soupçons des éphores et des rois; il se p
s til de changer la constitution de Spart*

qu'on lui confia une armée pouraller combattre
en Béotie; il fut tué a la bataille d'Haliarte.

LYSARDE. s. f. Erpét. Nom donné autre-
fois à la femelle du lézard gris.

LYSIANASSE. s. f. Grust. Genre d'arophi-

podes de la famille des crevettines sauteuses
établi pour quatre espèces des mers du Gi

land et deux espèces des mers européennes
tempérées.

LYSIANTHE. s. m. Bot. V. lisunthe.

LYSIAS. Orateur grec, ne à à

378 v. J.-C.,ûls d'un Syracusain établi â Athè-
nes, enseigna la rhétorique a Thurium, en fut

chassé, revint à Athènes, et seconda de tous

ses efforts Thrasybule. De ses nombreux dis-

cours il n'en subsiste guère que 3i, avec de
courts fragments de 53 autres; ils justifient

les éloges des anciens, qui regardaient Lysias

LYS!

comme un di du dia-

iltique.

i \ SICR ITE Alhén en, fit él

.'r.,.

Lanterne de D

LYSIDICI
les, famille deseun I

!
ècesde lysi :

enne el la lysidice galaline; la pre-
;

très celles de la Uan

LYS1EN, l\ M. adj

Miner. Formé par voie de dis

chimique S inces lysiennes.

* LYSIMACHIE. s. f. pr. U ti-ma-ki;de

; te, n. pr . B ; [liantes de la

les primulacées, qui contient un
taine d'e ipèces.l

planti scomi France et aux lieux hu-
:

Lalysimachi
uuine se charge, de juill

Heurs nombreusesd'un jaune Le...

!

termina ï

simachie nummulaii
iresurlesq

jaunes. On les appelle aussi l

aux écus, mon
s au trefois cou

et la phtisie. ï

plus employée [ue pour la tein-

ture en jaune ï

— Lysimachie bleue. Nom vulgaire d'une es-

pèce : I

Nom qu i

:

- i

aimachie rouge. La saltcaire commune.
— On dit aussi lysimaque.

LYSIMAGHIE : Il K\ \ MILIO\
anc. Ville de la Chersonèse de Thrace.

LYSIMACHIE, ÉE.adj. [pr. iy-si-ma-ki-è .

t une lysimachie ||lysima

chiéES. s. f. pi. Famille de plantes ayant pour
type le genre lysimachie.Les lysimachiées sont
généralement désignées aujourd'hui sous le

nom de primai - et

LYSIMAQUE. s. f. Bot. V. lysimachie.

LYSIMAQUE Roi le Thrace, né à Pella

mine), mort en 281 av. J.-C, se distin-

gua par sa force et son courage parmi t<

des du corps d'Al I es sa mort, il

gouverna la Thrace, prit part aux deux ligues

contre Antigone et contribu i

sus, 301; il s'était proclamé roi en 300. Ils'em-

para de l'Asie Mineure jusqu'au milieu de la

Phrygie, fonda Lysimachie sur l'Hellesponl,

. s'unit contre Démétriusà Ptolémée, a

, is, à Pyrrhus, et resta maître le la Ma-
cédoine en 2st'i. Séleucus, : 5] . lui dé-

clara la guerre; Lysimaque fut vaincu et tué

en Phrygie, près de Cyropëdion.

LYSIMÈTRE. s. m. (etym.gr, Xwfft*, solu-

tion; |i.ETç », mesure PI si |. Instrume
linèâ mesurer la quantité d'eau pluviale qui

filtre à travers le sol.

LYSlNKMll s. - _tl;. solution,

:t,-mi. filament .Bot. G
pour des -. australiens.

LYSIODE.S.m.
chant, .Bouffon auquel, dans le thèàlredes an-
ciens, étaient réservés les rôles de femme.

LYSlONOTE.s.ni. [étym. gr., lue»;, libre;

LYTl' 301

Bot. G cyrtan-

p LUI.

i.\ SIPOMI Mire;

et ibli p

Ll SU'OMÉ, Il i

l VSIPOMÉE S S. f. pi. 1

lobéliai i urtype legi n

LYSIIMM. '

t pi

Il élu i a

h

t .. .
i

i i

qu'à nu
permet tenl talent.

LYSIS s t pr. fi'-3m;d i

Hé lec. Crise salutaii ]

apparent.

LYSIS P

i . me Pau-
. . Vet i dorés.

L1 SMATI - et. ffr.,îiûff(i«, ra

G
- palémoniens, établi pour

S de l'Afrique

Sëptenti

i ï -M - - f. pi. (du gr. Hem Pa
p

; i l ins mimai
-

LYSTR \. Géogr. anc. Vi

saint Paul rut lapi lé. Patriedesaint Tirn

Auj. Lalik.

I.YSTRE. s. f. Entom. Genre d'insecl

Les lys-

.
i

!

5C,qu téeàprol
i s les espèces le lystres appartiennent à
l'Amérique.

LYSURE. s. m. (et. a:r.. Wio;, libre;

pédicule Bot. G tmpignons l

nés de mû-
riere, passe pour véni

sation des ni eux.

LYSURÉ, ÉE. adj. Bol. Syn. deLYSunoÏDÉ.

LYSUROÏDÉ, ÉE. a i] et. :

eI$o;, aspi et). Bot. C
IIlysihoidèes. s. f. pi. Tribu de champignons
ayant pour type le genre Iysure.

LYTHRACÉ, ÉE.adj.Bot. Syn. deLYrunA-
niÉ.

LYTHRARIÉ, ÉE. adj. [du latin lythrum,

salicaire). Bot. Qui ressemble à la salies

lythrariées. s. f. pi. Famille de plantes ayant
pour type le genre sali i

LYTHRUM. s. m. (pr. U-tromm ; mot lai.).

! . :i scientifique du geni ca

LA'TTE. s. r. du gr. \j---x, rureur . Entom.
Syn. de CANTHARIDE

LYTTLETON George, ateur

anglais, né à Hagley 1709-1773) se

_ . i parmi les plus ;i
: rs lires

de Walpole, devint lord de la t:

17 n. et p i. lant quelque temps chancelier de

L'Échiquier. Il Lettres

persanei l ilion sur la C

saint Paul, des Dialogues des morts, une His-

toire de Henri II.

LYTUS. s. m.*(pr. ti-tw

lie). Entom. Genred'hyménoptères, famille des
mymarides, tribu des pr établi

pour de petites espè





s. m. ou f. Treizième
tetli cet dixième con-

sonne de notrealpha-
bet. Suivant l'appel-

lation ancienne et

e emm), elle

est du genre féminin;
! est du jenre

masculin su \\

nouvelle me
lettre correspond au
rau(n)desGri

mim desHébreux el des Phéniciens. L'ai

lion dont la lettre m est le signe représentatif a
été appelée labio-nasa le,parce que, en exigeant
le i ipprocbement des lèvres, elle oblige

ment le nez à livrer passage à une partie de l'air

sonore, qu'elle modifie par son action. Cette ar-

ticulation simple,âouce, facile à prononcer,ne
parait étrangèreà aucune langue ; c'est une des

ères que les enfants réussissent à for-

mer. Pour le B, la lèvre supérieure prend son
appui au-dessous de L'inférieure; et pour Vm
les deux lèvres, d'un mouvement égal, ne font
que s'unir et se détacher. (Marmontel.)

— Au commencement d'un mot, la pronon-
ciation de 1'»* esl toujours la même; à la fin, au
contraire, elle peut se modifier considérable-
ment. Elle prend presque toujours à la un d'un
mot le son de Vn, comme dans nom, faim, par-

fum, que l'on prononce non, fain, parfun. Il

faut excepte! I m i !, l'interjection hom,
et un assez grand nombre de noms propres ap-
partenant à des langues éti angères,el d msles
quels Vm final.- conserve sa véritable pronon-
ciation, tels que Sem, Cham, Abraham, Jéru-
salem, Salem, Rotterdam, Stockholm, etc. Il v a

cependant quel [uesnomsoù cette l-i f i
. -<- pro-

nonce comme P» ; ainsi on écrit Adam et l'on

prononce Adan.

— Lorsque I»; est redoublée, c'est-à-dire
suivie d'une seconde m commençant la syllabe
subséquente, elle conserve sa valeur, comme

mmortel, immense, lemming
Uque.mammifère.commensurable,commuer,com-
mutaiionxommémoration, grammaire, gramma-
tical, Cmma,Jcmmapes. Amman, EmmaitS, etc.;

exceptédans les mots composés de la préposi-

tion ea, alors la première m se prononce encore
comme n : emmener, emmailloter. Elle garde
aussi sa prononciation quand la syllabe sui-

commence par une n, par exempl<
amnistie, omnipotence, indemnité, gymnastique.
il n'enesl cependanl pas de même du mot au-
tomne, ni de damné, damnation, condamnation,
où Vm ne se doit nullemenl sentir.

;
Em se

rend par ein dans Mempkts, Sem
pionitti B* i irens, el Mans quel-

ques noms propres d'origine alleman le on
hollandaise, tels que A-Kempis, Nuremberg,
Wurtemberg, etc.

— Devant les consonnes p et b, m prend en-

core le son nasal. Combler, combiner, assembler,
compagnie se prononcent comme s'il y avait

conoler, conbiner, assenhler, conpagnie.

— Comme abréviation, m. vont dire mètre.

M représente monsieur; MM., messieurs; .1/""'.

madame; Mll°, mademoiselle ;M°, maître,en par-

lanl .1 un avocat, d'un avoué, d'un notaire.
|| S.

M. signifie Sa Majesté.

— Dans les inscriptions latines, M. rem-
place lus noms de Marctts, Mantitts, M \cinss ou

! de magister; chez les modernes, M A.

ie magister artium,

— Comme signe numéral, PJf latine signi-

fie mille ou di
I înq cents. C'est a la

fois un double D (cj D) et l'initiale dumot mi/te.

Surmontée d'un trait horizontal, M vaut un
million.

— Astron. et Géogr. Dans les tables a

nomiques et les ouvrages de géographie, .1/

marque le midi.

— Coram. Dans le commerce, ST. dé
marc ou monnaie.

||
.V. C. signifie Mon compte.

— Gramm. En termes de gramm n

gnifie masculin. |j
On écrit encore m. a m

mol à mot.

— Méd Dans les ordonnances des médecins,
m. esl l'ab è\ i ai ion du mot latin misce, mèlan-

mt.it m. mélange, ou do manipulas, qui

veut dire une poignée.

— Métrol. Suri''- monnaies fr n

lettre indique qu'elles ont ete frappées a I i-

louse. H Les monnaies frappées à Marseille

portaient MM.
— .Mus, Jf. veut dire meno, moins, ou mano,

main, on mezzo, moyen, modéré.

— Turf. En tortues de turf, M. est l'abrovia-

lion de manches. )L rouges. 31. jaunes.

M*. Abréviation particulière dans les noms
propre 3, p >ur mac, Gis. U'Culloch.
M h 1 dd. On prononce rapidement la syllabe

mac.
* MA. adj.poss. fém.,dont lemasc.est7//o/i.

1 Ma sœur.
— Devant les mots commençant par une

ou une A non aspirée, on dit mon,el non
pas ma. Mou âme. .Mou épée. Mon habita ti n.

Y MON.

MA. Myth. Nom d'une femme a laquelle Ju-
piter confia l'éducation do Rhée.
— ma. Déesse égyptienne, fille du soleil et

présidant aux jugements funéraires.

MAAGONI. s. m. Bot. Syn.de swiétéme.

IWAANEÎN 1 - Félix VAK).Homraed'É-
tal hollandais, n.- a La Haye en 1769, minis-

• 1 r. naparte et sous

Guillaume I«r ; seconda activement la politi-

que do or dernier prince contre la nationalité

belge et mourut en 1843.

MA \s vuioiiit van aart). Peintre etgra-
veur hollandais du xvii siècle, né a Gouda,
élève d<- réniei s.

— haas Nîklaas). Peintre hollandais, né à
Dort, 1632-169 i, é . le Rembrandt.

— m \ \s Dii b -
1'' intio hollandais, né à Har-

lem. 1656-1700

m \ \ss. s m Métrol. Mesure -\r capacité
n- tée en Autriche el dans plusieurs parties

do l'Allema [n< ;e le vaut en Autriche lut. to ;

a liade 1 Ht. 5;àHeidelberg2 lit. 3; en Ba\ ière

I ht. 06 '

1 A îl »urg 1 lit. iti!); a Ma
1 lit. 868.

>i \ \T s. m. Métrol. Mesure de capacité

hollandaise équivalant à 2 litres 9 centilitres

etquiserl atimesurage desgrains.
|

Mesure de
poids pour le sel équivalant à i'.i kilogrammes.

m \ iTJE.s.m. Métrol. Mesure de capacité

des Pays-Bas, usitée pour les liquides et les

solides et valant un décilitre.

MAB.Myth. Fée dos son-o- et sa^e-femme
des autres fées dans les traditions du moyen
.1

1 Quelques-uns en font la reine des fées

et lui donnent pour époux Obéron. Shakspeare
lui adonné celle qualité dans une charmante
fantaisie de sa tragédie de Roméo et Juliette.

MABA s. m. Bol. Genre d'arbrisseaux de

la famille des ébénacées, établi pour 'les es-

-
1 bois très dur, à, écorce astringente, à

fruits comestibles -i croïssantaux Indes orien-

tales el en Australie. Maba elliptique. Maba
géminé. Maba des rivages.

MABÉE. s. f. Bot. Syn. de mabier.

MAB1ER. s- m. Bot.Genre d'euphorbiacées

crotonées croissant a la Guyane et au Brésil.

MABILLON Jean). Êrudit fiançais, né en
1632,àSaint-Pierre-Monl, près de K'ims,béné-

dictin de Saint-Germ un do. Prés, publia les

1 s metorum ordinù S- Benedicli. En même
temps, il fut chargé d excursions bibliographi-

ques dans les Flandres, 1671, en Lorraine, 1680,

en Suisse el en Allemagne, 1682, enfin en Ita-

lie. 1685-1686. il composa le De lie diplomatica;

Musasum itaticum; Traité des études monasti-

ques', Epistola de Cuttu sanctornm ignotorum;

ctc.U travaillait aux Annales de l'ordre de Su tut-

Benoit, quand il mourut en 1707. nu a publié en

1846 la Correspondance inédite de Mabillon et

M tfaucon sur l'Italie.

M A U II X £Giovanni-Baptista-Carlo-Maria-
r ou viïi:i 11m ou). Helléniste italien, né

a Savigliano Piémont , 1774-1834, prêtre en

1797, vint s'établir à Paris, «ta beaucoup con-

.! remetU e l'étude du grec en honneur

dans l'univei site

M \iti.Y Gabriel bonnot m Historien et

philosophe français, no a Grenoble, 1709 l Ï85,

était frère utérin de Condillac Bi

c u'dm il de Tencin,il composa une

foule d'ouvrages où une admiration aveugle

pour l'antiquité lui a fait commettre plusd une

erreur, (in peut citer de lui Parallèle des Ro-

mains et des français , Droit public ae l Europe
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depuis ta pais de Westphatie ; Observations sur I

i tei Romain tire de

1 . Entretiens de Phocion; De la Legisla-

etc.

H IBOI l.lfytb. Esprit du mal, au
|

Antilles attribuent tous les rual-

[ui leur arrivent.

H IBOUIER. s

- de la famille des

i I

L'Amérique méri lionale. Ses ra incs longues,

noueuses, dures et pesantes, servent aux sau-

vages à faire des mas

M IBOTJY \. s. m.Nomdonné aux massues
ine du mabouier.

— R.t. Pois mabouya. Graine de mabouier.

Brpét I. ;

-nque.

app.-l'- vulgairement brochet de terre, à cause

,1,. mu le brochet,

M WEltK. s. m. I le fonte unie

comme du marbre, sur laquelle l'ouvrier fait

La paraison.
— Ichtyol, Nom baléare d'une espèce de pa-

ge],

MABURNIE. s. f.Bot. Syn. de BORMAiraiE.

MAC. s. m. Mot signifiant Fils et

abre de noms propres écos-

l irlandais.

m IC \i;it. s. m. Arg. Syn. de machadee.

* m \<: 1BRE adj. f él prob-, lai

Mai habxorum, danse i - "'te de

lansée au moyen âge et dans laquelle

sans doute par ai

des scpl frères Uachabées martyrisés sous

I

-

par des morts de
.

: es âges, rois, suji

.... ieillards el enfants

un.- allégorie figurant la fatalité qui con lam-
ne lou - a la mort. Celle i

trouve représentée an moyen âge dans un
gran I nombre decimelièi esel

: ri singulier intitulé Danse maca-
'/ de ta mort. Tous les arts s'empa-

rèrent de cette li t ut surtout la

danse macabre attribuée a llolto !

dans les danses macabres, esl varice a l'infini,

mais toujours bouffonne, àl'instardela
iteaub.'

— par exti

de la i ire. Amalgami
VOUS ''es deux

macabres y\ leurs coussins

auchotanl. H- Blaze de Bury.)

— MACABBE ! Mort.

*MACADAM i.v >tht-ka damm;ÛC llac*

Adam, n !
' i. Mod

isistant à

de pierres conca oncom-
ileaux cylindriques et très

pi anls.

— Parextens. Chaussée, route en macadam.
Les chevaux s'usent plus

i

sur le macadam, llp isse, et sur le macadam on
inq cents che-

vaux I. Ha!

MAC IDA.M J hnLOCDOw). Ingénieur, né
à Kirkcudbi ig I ,1 i -

- i inventé

un système d'empierrement des routes qui

porti

\i m \i>\\iis\<.i m. (rad. maeadami-
lu système de pavage a la Mac-

ées par
un maeadamisage commun - >tre.)

M \t IDAMISA1 ION s. f. pr. ma-ka-da-
im %a-i iser.

SiM IDARflSl l i part. pass. du v.Ma-
liv. Ituute macadami-

sée.

*MA< \i> lMISER.v.a.l™conj.Faireune
chaussée, un chemin en macadam.
— se macadamiser, v. pron. Être macada-

M IC VGLIE. s. f. Bot. Syn. de lépido-
SPBRME.

MAI \<.l \. s. m. fpr. ma-ka-youa\ Ornilh.

pourdeu] pècesde
ppeli

le â ' éclal de i ire,

Lesn
les marais, et

sont très tiab ssons et les rep-
tiles

M \C \n \i. \ i sence extrai-
te i employée aux
usages ej

nicieuscs. On dît aussi macahalef.

M \i \II\MI JAHÉE.

MA< uni m. N m d'un d ban lits qui
lans l'Auberge des Adret

drame joué sur un théâtre des boulevar ls. Le
naître, chargé

derepi : >le,Iui imprima un i

particulier et en lit la personnification

I lu charlatanisme.M ica H

le la fri-

ponn- i

ont été que d
I

!. |

MACAIR1
de lai r. de La Rèole Gironde),

droite de la Garonne.Tonnellerie, vins ; 2,000 h

MACA
— mac un f Saint-). Cumm.ducanl.de Mont-

faucon, arrond. de Cholet Maine-et-Loire);

2,100 hab.

MACAIRE [Saint d'Egypte ou VAncien.
là 30 ans dans

le désert de Libye, où il mourut en 390. Fête,

le 15 janvier. On lui a attribué 50 Homélies et

7 Opuscules ascétiques.

— macaire vandrieou le Jeune.

Vécut dans le déserl de Ni tri a, et mourut en
394 ou en 101 Fèl , le 2 ja

MACA1RIEN, EN NE. adj Qui convient,

qui a rapporta un fripon comme Robert Ma-
caire. On - qu'un

seul homme à réputation macaineune,Coulure,
qui plus d'une fois avait fait hurler les bour-
siers. (H. de Balzac.)

M iCAIRISMl pierie
i. ert Ma-

:

le charlatanisme < t !

lion, macairisme! >
:

non.)

M \<; VÏSTE. s. 1 g. Géogr. Habitant, habi-

tante du Macao.
— adj. Qui a rapport à Macao ou à ses ha-

bitants.

M iCALLINE. s. f. Chi ayant
-analogues au quinquina el qu'on

extrait d'un arbrequi croit au Mexique, etqu'on

appelle dans le pays macallo.

m \c INÉE. s. i B ^arbrisseaux
rapport»- ivei iruille des guttifères

!
nuée.

m \« VO s !.. Jeux S >rle dejeu de cartes

qui est». lu vingt el un. Macao cou-

\ iriété de ce jeu dans laquelle i

carte demandée est donnée sans être

Macao découvert luti

laquelle le banquier ne d-nne qu'une carte au
joueur qui en demande, et retourne cetle

carte.

M vcao (en chînoisNgao-men). Géogr.Ville
de Chine, située dans une presqu'île â l'extré-

- -E. de l'île de Qîang-Cban, dans labaîe

de Canl >n i
i p ipulation est de 35,000 indivi-

dus, dont 25 à 30,000 Chinois et 5 à 6,000 Por-
: igais Oc upée définitivement par ces der-

niers en 1563, Ha > esl un port franc depuis
1845, Dans le voisinage, au pied d'une colline,

i le Camoënsa, dit-on, com-
partie de ses Lusi i

* MACAQUE. s. m. (de macaco, nom verna-
culaire d'une espèce de singe du Congo). Mam-
mif. Genre de mammifères quadrumanes de la

tribu des singes, groupe des calarrhiniens, de
•sespè-

ces intermédiaires par leurs formes, eL par
leurs habitudes naturelles, aux guenons etaux

•a sphalt s. l.es macaques sont des singes

de moyenne taille, dont le museau est plus gros
et plus prolongé

i
nons, et

moins
;

...
|

li des; le front a
. ! tend i i yeux s >nl très rapprochés,

[ ps est plus ou moins trapu et épais, les

bras sont proportionnés aux jambes, les fesses

p urvues de fortes callosités, la queue
i longueur suivant les espèces, et dans

:. 'Mené formequ'un
simple : . icaqu bal lent l'A-

I
n. le el les îles le l'archipel Indien.

On a même c msl ité leur présence sur le ro-
i. iltaren Europe. Ils se rassemblent

en troupes nombreuses pour dévaster les

champs cultivés et les jardins. Leur in l<

ce esl très développée, et ils sont en général
i pue, 1'-'

le maimon, le magot, l'ouanderou, lo

m i a pie propn ment dit, sont les principales
.

— Fig. Personne vieille et laide.

— macaque, s. f. Macaque femelle. L'ne hor-
rible maca [ue.

— Adjecliv. Gestes mac i
,

i

— Enlom. Ver macaque. Larve d'un insecte

un, qui s'introduit sous la peau el té-

I
accidents graves.

MACAU ;
m \< IRÉE. Mythol. Nomdon-
; .

;
; mytl

.

grecque, entre autres à vin fils d'Éole et à un
iils du S

MACAIt M. \ m. Mamm. Syn. d'OCELOT.

M.w vit \ \t. \ f. Bot. G i

seaux de la famille des eu] iaci - acaly-

p
. les es]

n et de Maurice.

MACARAQUEA1 Bot. Soi te d'arbre

e des îles Halou i et] tdel ir-

ges feuilles dont les habitants se servent pour
macarequeau.

m \<: IRE. s. m. (du gr. [taxa?, heureux).

par Voltaire pour personnifier le bon-

heur.

Sésire,

. on le perd, et je croi

Que je t'ai rencontré cbeinoi. {Voltaifie.)

M IC viïi-.T. s. m. Syn. de mascaret.
— Techn. Sorte de bai j e

MACAREUX m.On ith Espèce d'oiseau

nageui tlcidés.l

et li - pointt s

les plus septentrion I Eui pe, d< I A >to

. :

,,

,

: fois vers

nu ils ne plus-

sent tenir la mer qu -(tranquille.

i [ue la tempête les surprend au large, il

MACA
up- La nuil, ils se retirent dans

les fentes des rochers. Leur vol esl

n'est jamais de longue durée; à terre, ils ne
peuvent se tenir debout qu'en se posant sur

leurs tarses comme sur leurs pieds, et leur dé-

marche est chancelante. Ils se nourris-'

crustacés et de petits poissons qu'ils prennent
en plongeant. Macareux moine. Macareux gla-

U i aïeux huppé.

MACARIBO. s. m. Mamm. Syn. de cari-

bou.

MACARIE. s. f. et. gr.,naxà?to;, forl in

Arachn. Genre d'aranéides qui n'a pas été

adopté.
— Enlom. Genre de coléoptères de la famille

des coccinellides, tribu des aphidiphages, éta-

bli pour deux espèces des régions chaud s de

l'Amérique.

MACARIEN. S. m. (de Hacarius, consul qui

sévit contre les donatisles;. Nom de mépris
donné par les donalisles d'Afrique aux catho-

liques.

MACARISIE. s. f. Bot. Genre de plantes

dicotylédones, originaires de Madagascar, et

i famille n'est pas encore détei;

On écrit aussi macharisie.

MAC VRISME. s. m. Dans l'ancienne litur-

Gre s, on appelait ainsi les psaumes
de l'oilice divin qui commençaient par le mot
grec [iaxâ?io;, heureux.||Uymne grec en l'hon-

neur des saints.

* MACARON. s.m.(ét.ital.,»Mrcctei i i

i
- le pâtisserie croquante et

délicate, composée principalement d'au

douces, amères, et de sucre, dont on fait de pe-

tits pains de diverses formes, mais surtout

ronds etovales. Un bon macaron. Macaronsaux
as aux noisettes. Macarons

soufflés.

— Fi.ir- Mettre du sucre sur du macaron. Ajou-

ter une bonne chose aune bonne chose- Enfin

je ne pense qu'a ma santé, etc'est cequi s'ap-

pelle présentement mettre du sucre sur du ma-
caron. (Mma de Sévig.)

— Arg. Deh Se dit aussi pour Huis-
sier.

— Mar. Court morceau de bois placé debout,

de distanceen distance, pour soutenir les far-

gues d'une embarcation.
— Tablett. Sorte le peigne à l'usage des

femmes, dont chaque extrémité est arrondie

en forme de macaron.
— Techn. Ornement en forme de macaron.

||

Sorte de clou courbé et armé d'uni lête arron-

die, auquel on suspend les vêtementsou autres

objets.

MACARONAGE. s. m. Arg. Dénonciation.

MACARONÉ, ÉE. adj. Techn. Qui est tra-

vaille à la manière des macarons. Pâte maca-
ronée.

* MACARONÉE. s.f. [rad. macaroni . Es-
pèce de poésie burlesque où l'on fa il en tre

Le la langue vulgaire auxquels on donne
nue terminaison latine, el que l'on entremêle
de mots latins. Celte poésie a pris naissance en
Italie, au commencement du xvi° siècle. On lui

a donné ce nom par allusion aux divers in

dients dont se compose le macaroni, et C| i m
compare a l'amalgame de mots que l'on inlro-

ins ta macaronée. Dans la macaronée, le

su! de l'expression résulte principalement de
eautè singulière et hardie d'une langue

pour ainsi dire individuelle, qu'aucun peuple
iriée, qu'aucun grammairien n'a écrite,

qu'aucun lecteur n'a entendue. (Ch. Nodier.)

MACARONER. v. a. l T0 conj. Arg. Trahir.

— se macaroner. v. pr. Arg. Filer, se sau-

ver.

* MACARONI, s. m. (mot emprunté de l'i-

talien}, pâte de farine 1res Une, à laquelle on
i

rmi lepetil I

' cre ix allongés de
diverses grosseurs ; on l'assaisonne de diffè-

rentes manières, mais particulièrement avec

du fromage de Parmes in el de Gruyères- Les

macaronisde Naples sonl les plus estimés. Ma-
caroni a l'italii ne. W tin. M tca-

i ni àlanap ililaine II les invite a venir man-
ger du macaroni. (Voltaire.)

— On a donné aus ce n im - une
i

composée d'il; uitimoi-

neet le leux parties de sucre, a Iminîstrée ja-

dis par les religieux de la Charité de Paris, con-

olique métallique.

* MAI IRONIQUE adj. 2 g. Qui est com-
i après les règles de la macaronée P

i
onique.

niques. Le latin macarontque in-

venlé,dit-on,par Merlin Coccaie,pour se venger
minicains... \

MACARON1SME. s. in. Genre macaroni-
que.
— Composition macaronique.

MACÀRONISTE.S. m. Auteur de vers ma-
caroniques.

MACARTNEY. s. m. Ornitli. Syn. de HOUP-

PIFERE.

m \c vit rNEl G nte de). Diplo-

inglais, néà Lissanoure ïr-

i -n l,gouverneucdequelques-unes
le la présideni i Wad

.

1781-1785. Le gouvernement an fiais l'en

en Chine, 1793-94, n jociei un traité de «m-
; après av irgt uvernélacoli nie du C Lp,

il mourut dan On a de lui : Journal

de l'ambassade en Chine.

MACE
MACASSAR. s. m. Lînguist. Idiome »le

Célebes.

MACASSAR ou MANGKASSAR. Géogr.
Ville de l'iie Celèbes, qui donne son nom a un
gouvernement boIlandaist à un royaume indi-

gène el a un rtéLroil. La ville se compose de
Vlaardingen, bàlie en 170S, et du fort Rotter-

dam ; 17,000 hab. — Le gouvernement, dont
elle est le ch-l., comprend toutes les posses-

sions hollandaises de Celèbes. — Le royaume
de Goak ou de Macassar, au S.-O. de Celèbes,

est vassal de la Hollande.— Le détroit de Ma-

cassar,h l'O. de Celèbes, sépare celle-ci de Bor-

néo.

MACAULAY (Thomas babington, lord

Historien eteritique anglais,né a Uolhley I em-
|.le Leicester), 1800-1859, se lit connaître p ir

d'intéressants articles insérés dans la Revue

il'Édimbourg.Povtè au parlement par leswbigs,
1830, il alla siégerai] conseil suprême de Cai-

cuttà, d'où il devait rapporter deux Ëlttdt

Clive et Warren Hastings. A son retour. 18 17,

il prit part aux luttes parlementaires; puis con-

sacra ses loisirs à composer une Histoire <l \n-

gleterre depuis Vavènemenl dt- Jacquet 11 : il '-ti-

tra à la Chambre des lords, <'ii 1857, On a i n-

core de lui : Essais et Chants populaires de Van-

tienne Hjuie.

— MAC.nLAYGR.iHiM (Catherine r.AMnnio-

i.i Née lans le comte de Kent. I733-I791,ép u-

>a le médecin Hacaulay, 1760, puis un jeune

homme du nom de Grabam.On a d'elle ///*-

foire d'Angleterre depuis l'avènement de Jacques

/•'(jusqu'en 1714 \BisloirettAngleterre depuis

ta résolution (jusqu'à 1742) ; etc.

MACBETH. Thane de Glamis, tua le roi

d'Ecosse Duncan I«, 1040, et régna à sa pla •-.

Dix-sept ans après, il fui renversé el tué par

Malcolm,filsde Duncan, qui lui succéda, 1057.

MACBRIDÉE. s. f. Bol. Gi nre de labiées

slachydèes, établi pourdes herbes de la Caro-

line.

M ACC ABEO. s. m. Vilic. Cépage d'origine

espagnole cultivé dans les Pyrénées orientales.

MAC CARTHY .Nicolas de). Prédicateur,

né à Dublin, 176'.MS33, fil ses études à Paris,

entra dans l'ordre des jésuites, et eut pendant

la Restauration une grande réputati in,gràceà

la foroe pénétrante de ses sermons, qu il impro-

visa souvent, et n'écrivit jamais.

— mac carthy ;Jacques).Géogiaphe français

d'origine irlandaise, né â Cork, 1785^1835, a

I tisse Choix de voyages modernes : Dictionnaire

de géographie : Traité de géographù

MACCHIETTI ou MAGI.1ETTI Girola-

mo). Peintre, né a Florence de 1535 a 1541, vi-

vait encore en 1598

MACCLESFIELD.Géogr.Ville du Cheshire

(Angleterre), sur le Rolin, a 54 kil X.-E. de

Chester. Métiers à tisser la soie, filatures de co-

ton et chapelleries; 315,000 hab.

MAC-CULLOCH (John). Géologue et chi-

miste anglais, né à Guernesey, IT73-1835, a

laissé de beaux travaux sur la géologie de I E-

cosse:Description des ites occidentales d'Ei

Classification géologique des roche:

Tei : es et les lies wi iaentales d'Ecosse ; Sj

(/(' géologie, etc.

— MACCULLOcn Jobn-Ramsa\
anglais. n.-. i W 1.1..1, Ecosse . 1749 1868,rèdac-

teurdeia RevuetTÉaimbouri professeura l'u-

niversité de 1. 1res, associé de l'institut de

France, a écrit: Dictionnaires de commerce et

de géographie; Principes d'économie politique;

; jue de l'empire britannique, etc.

MACCl'S. Anliq. 1 yi" du sot,du niais dans

les farces de l'ancien théâtre latin.

MACDOXAi.i) (Étienne-Jacques-Joseph-

Alexandre). Maréchal de France, né a Sancei re

(Cher . 1765 I810,d'unenoblefamilleécossaise.

Sous-lieutenant, I7si, il devinl gén 1 il

gade en 1795,etdedivision, 1796, dans l'armée

du Rhin. Il se distingua à Olricoli, I
.'-i s

. â Na-

ples, et lutta trois jours 1 tre Souwarol i La

Trébie,1799. Partisan de Bonaparte au 18b 11-

maire, son amitié pourHoreau lui attira, 1804,

une disgrâce de cinq ans. Il con |uitàWagrara

le bâton de maréchal et le titre de duc de Ta-

renie, 1809 tprés avoirremplacé Augi reauen

Espa ;ne, 1810-1811, il prit part aux campagnes

de Russie, de Saxe, de France. En 1815, il lut

chargé de lici :
edelaLoire,p tii de

il devint, en 1816,grand chancelierde
i . Démissionnaire en 1831,

il mourut en l^io.

MACDONALDIE. s. f. de Uacdonald, n.

pr Bot. Genre d'orchidées, établi pourdes
herbes australiennes.

M ACEDO. Mythol. Fils d'Osiris.qui, 1

d'une peau de loup, lit avec son pèi e la con-

quête des Indes el donna son nom .1 la M :

doine.

MACEDO (François de Littérateur portu-

àCoïmbre, 159 S81 iiilo, puis cor-

délier, soutint à Rome, puis à Venise, des thé-

D 0m»i re* ibili II acomposé,souslopre-

nnni de Franfnif de Suint-Augustin, '• mcoup
i 0,000 vers; Propugnacnlmu lusi-

tano-gollicum, 1647, apolo ie des maisons de

n el le Bragance, etc.

*. MACÉDOINE. s. f. Art culin Mel

po ide tontes sortes de 1
diffé-

rents fruits. Macédoine a la bécb

— Fig. el fain. Ouvra-.- de littérature où 9e

tréuni etmêli di - p 1
eesdeiliflé-

renls genres, tant en prose qu'envers. Se dit



MACE
souvent on mauvaise part. Ce livre esl une

macédo ne, on y tr mve de tout.

— Par estons. Sa verveétail un pol | 'ri,

,
un m. 'i ingedegi - sel el defln

espi ii- i»'' G ;ourt.)

— Jeux. Se dit, aus jeuxdecartes,d'unesuil

de pai lies dans lesquelles chacun des] meure

prescrit, lorsqu'il lient les cartes, l e pé e le

jeu qu'on jouera sous mi main. Faire une ma-

ri 'li'inr.

— Arg. dos chemins de fer. Combustible.

m tcÉDOlNE Géogr.anc.Élatdel'Europe

ancienne, situé au N.-E. de la Grèce, borné au

irduset Orbi lus,à l'O par

le m ml Pindus, au s. par les m. .un Cambu-

niens .! Olympeel parla I

: l'E par

le neuve Stryu kuS.-l i
i

; "i :i
! «un -

par la péninsule de Chalcidique Elle renfer

mait : 1° l'Émalbie, qui possédail la capitale

/
I

: ,.;, PelUi

;

2» au N.,

la i' ii i Pélagonie: 3« i l E . la M.

à la [iielle on rattachait I Amphaxitide, l'Anthe

el une portion de la Bisallie et de la

ie; l« au s -0., la Lyncestide, l I

l'On slide, la Pièrie, etc.;5« au S.-E., la Chal-

cidique.
— Ilist Selon les traditions grecques, la Ma-

cédoine devrait s..n n an aux Uacednes, tribu

i s'établit dans l'Émathie au xi\

I i
i i itable fondateur du royau-

me serait pourlanl l Héraclide Caran'is, venu
i \ ;os, qui lui donna Édus^e pour capitale,

799.Agrandie sous l issuccesseurs de ce

la Uacèd icommença a jouer un rôle sous

Alexandre I
er

,
pendant la guerre médique;elle

tvec Philippe II, qui prépara la

ruine de l'empire des Perses, accomplie par

\ ,
. indrelll le Grand, 336-323. La mort de ce

i la livra, pour cinquante années, 323-

jt ;. ., des usurpations sans nombre jus
|

i

i a ni igoneGonatas resta maitredu trône,

873. Bientôt la Macédoine eut a redouter la

domination romaine : vaincue à Cynoscéphalcs

sous Philippe III. i'.>~. accablée par la défaite

de PerséeàPydna,168,ellefut réduite en pro-

vince après la révolte d'Andriscus, 1 18. Com-
prise dan- le d èse '!' Macédoine au iv- siè-

cle, '-il'' fut, au vu", un des thèmes de l'empire

d'Orient. Envahie à plusieurs reprises par les

barbares, 1. Macédoine, après la quatrième

i le, ISO i, devint, sous le nom de royaume
d.- rhessaloniqui . la part de Bonitace,marquis
de Montferrat. Revenue aux empereurs grecs,

ni enfin i piise au xiv* -

Turcsoltomans. El le ferme aujourd'hui les trois

. aements d'Ustrioup, de Monastir et de

Salonique.

MACÉDONIEN, ENNE. s. Géogr. Ilabi-

tant, habitante de la Ma lédoine.

— adj. Qui appartient à la Macédoine ou à
si ^ habitants. Phalange macédonienne.
— Chronol. Calendrier macédonien. C

drier des anciens Macédoniens, qui fut rem-
placé par le calendrier julien.

— Dr. rom, Sénatus corn Uteniacêdonie i Dé-

crel qui déclarait nulle- lentes les nljli^aliuns

contractées par des lils de famille. Cet étran-
i.i. d i in le sénat sous Vespasien,

tut provoqué par les exactions de l'usurier

.M ice i

— macédonien, s. m. Lînguist. Idiome parlé
- habitants de ta Macédoine et qui était

une variété du dialecte ionien.

— uACÊDONii x- s. in. pi. llt-t relig. Sec-

la - .(iii niai-. ut que le Saint-Espril procédai
ts-Cht ist, el [ui avaient pour, e lie fie pa-

lliât. li-- Hacc lonius.

— Le parti macédonien, dans les .-des grec-

ques.

— macédonienne, s. f. Danse antique.

MACEDONIUS PrêtredeConslanlinople,
fut élu patriarche, 311 ou342,par les ai

déposé en 3iS, rétabli en 350, il fut, a la lin,

abandonne par l'empereur Constance, et dé-

posé définitivement par les ariens puis ou aca-

ciens en 3li0.

MACÉDO-ROMAIN. adj. Linguist. Sedit
d'un dialecte valaque.

MACEFRONDE. s. f. Ane. art milil Ma-
chine milittiitequ; servaita lancer des p

MACELLÂ. Géogr. anc. Petite ville forti-

fiée de la Sicile, au S.-U. de Ségeste.

M W'.ÉMI Ti\i: - f.Métrol. Anciennemon-
naie .i m- de 1 Aragon.

HACER.s.m. pron. ma-cerr). Bol Écot

d'un arbre de Barbarie qui jouit de propriétés
astringentes.

* MACER. v. a. \'« eonj. V. masser.

MACER £milius). Poète latin, ne à Vé-
70-16 av. J.-C, avait écrit en vers sur

les plantes médicinales, les serpents, etc. Il

le rien de lui.

MACERATA. Gèogr. Chef-lieu de la pro-

vince de ce nom Italie),àl76 kil. N.-E. de
Ri Sous N ipolé n I

r
, e-llefut lechef-li tu d

dèp ut. menl du .Mu- . et, avant L860, celui

d'une délégation des États de l'Église; lu.dm
haie — Laprovince de Maeerata, riverai
l'Adriai: [ue, a 2,737 kil. carrés et 240,

M \<:i:u \ 1

1

:

; s. m. Pharm. Liquide obtenu
par macération.

MACÉRATEUR. adj. m. Qui opère la ma-
. ration.

— Tonneaux maeérateurs. Tonneaux dans
lesquels ..n macère les betteraves.

11

MAI .11

* \i \( i i: \ i ion s. f. pi m
r i i. m icére Ctiïi Opérati m q

Irai1er un.- subsl in 01 anîque pai nu h [uide
1

i température ne - iil pa plus élev<

celle de l'atmosphère. Cette opéi tli m a pour
Imt ilf dis t. 'n Ire les-parties du corps que l'on y
soumet, el de les mieus dispos* r a se laisser

pénétrer par les dissoh ants qu'il i onvient

d'employer pour en extrait e tel .oulels princi-

pe Produil il'' cette opération, c'esl i lire

;.
i

i. pi incipi i qu'il a pu ex-

traire.

_ Fig m !
;

! u
i- ir jeûnes, di >< i

-i austèi ités de toute nature, que l'on - inflige

;,i .,.;, : u'. icti i tbleàDii : La

m. i :éi ili >n de la cli tir. Elle le supplie de ne

pas -i- -
1
! !

i" ; m;," se dans h macéra-

tions intempestives. [Monlalcmb, Il> cons-

puaienl pàl eunuque exténué de macéra-

— A nat. Action de pî mger les parties mol-

les dans un Liqui le alin de rendre les ii>su^

transparents dans les préparations anatomi-

ques, "n d'amener la décomposition des [i tr-

ties molles dans la prép nation li s squelettes.

— Métal I. Fusion et épuration de la fonte.

MACÉRÉ, ÊE. part, pass du v. Macérer.

3'ei il lieadjectiv i: tns l'al-

cool.La peau macérée i.. d une immersion conti-

nuelle - i'ii- < tutiei U tir i desa poitrine la

peau d'antilope macérée dans les poisons. .'..

Flauberl
— Fig. Soumisa de pieuses austérités. Corps

macéré par la pénitence.

— Qui porte la marquede mortifications vo-

lontaires. Ses trail pâles el ///acérés, le feu

sombre de ses yeux, révélaient un de ces hom-
mes que la conviction dévore. Lamart.)

— macéré, s. m. Cbim. Produit d'une macé-
ration.

* MACÉRER. v.a l
r0 conj. (et. lat., mace-

rare, même signif., de macer, maigre). Vè se

change en è devant une syllabe muette, i
\-

cepté au futur el au conditionnel. Jt m u ère, In

macères, il macère, etc. Je macérerai, etc. ./''

macérerais, etc. Chim Faire infuser à froid,

rlans l'eau ou dans une liqueur, une substance

dont on veut, extraire le principe soluble, ou

l'affaiblir, la ramollir et la détremper. Faire
i des roses dans l'alcool, des plantes li-

gneuses dans une dissolution alcaline.

— Parextens. Lorsque l'animal est presse

par la soif et qu'il a besoin de lélayer les nour-

ritures - les macérerpar larumina-
tion Bu
_ Fig i affliger son corps par dif-

férentes austérités pour l'amour de Dieu. Ce
saint macérait sachair par les jeûnes, parles

disciplines. Je ne vous dis point, chrétiens,

que vous abandonniez vos richesses, ni que
icét lez vos corps par de longues mor-

tiflcations. Boss.)

— se macérer, v. pron. Être macéré. Ces
, res commencent à se macérer.

— Dans le langage ascétique. Mortifier son

corps. Il se macérait chaque jour à coups de
discipline. Ils vivent dans la solitude, ils con-

templent. ;[- si i e \t Didi v

M VCERET. s. m. Bot. Nom vulgaire de

l'airelle.

MACERIS. s. m. pr. ma-ce-riss). Astron.
i llalion d'Hercule.

MACERON.s m Bot. Genre de plantes de
la famille des ombellifères, don( l'espèce la

plus remarquabi \ appelée maceron commun,
croit dans les parties chaud set tempérées de

l'Europe. Autrefois, on faisait gran 1 lis

ines, qui s-.ii! c »meslibles, quoi
i

peuamères, et de ses feuilles, qu'on employait
se <le persil et contre ie scorbut. Actuelle-

ment, lamédecine emploieenc ire ses graines,

qui son! regardées comme apèritives, diuré-

tiques et carniinatr.

M ICETTE. s. f. Type d'entremetteuse dé-

vote, créé i»
ir Régnier.

MAC-rERLAXE. s. m. [de Mac-Fariane ;

nom lie t'înventeui Nom donno à une sorte de

I

, ïsuslargeet sans manches. Il enl

la porte Saint-Denis, cachant sous un m
l bras i

médaille militaire. (A. Houssaye.) Un écrit

aussi macfatiaae.

MAC'GREGOR (John). Économiste an-

glais, ne à Stûrnoway, dans le comté de Ross,

1 79 '-i
"'". s'' ;rétaire du bure lu de c

1810-1847, contribua au tri imphedes réformes

économiques réclamées par Cohden, etc. H \

écrit : l'Amérique anglaise , P Améri-
epuis sa découverte ; Statistique comm

date, etc.

MACHABÉE. s. m. (pr. ma-kt de Ma-

chabêe, nom de l'inventeur). Constr. Enduit hy-

drofuge qui s'applique sur les bois ou sur les

murs qu'on veut préserver de l'humidité.

MACHABÉE s. m. pr. ma-ka-bc,. Entom.
Espèce de papillon d'Euro]

— Arg.Cadavre, et particulièrement cadavre
floll inl sur un cours d'eau, sur un étang, sur

une mare. Il tournait au sécot, il se plombait
e poun iss ni

dans une m ire ,
É, Zol i

|| Juif.

M v 4 : il VCÉE Matathias). Juif de M i lin,

commença l'insurrection de la Judée quand
\ :hus Épiphane voulut lui imposer la re-

ligion hellénique, 161 lv J.-C II est lati

:ens; il avait 5 lils: Judas, Jonathas,

MACH
I

i
i tzai m \enw,i 1 .1 i

Fils du précédent, lui i

Etnmaii -, 165. el h Hébi »n, 161. il ; prit Jéru-

salem, 163 Judai péril ai c i

'

i d Soter,

m n h isi i- -
1 m n lias Frère tu

]

reconnu and prêtre de Juil par A

l; M i. i.ii
i

.
i iné onll i-|| UACHaui i Si

: : c du précédent, reconnugrand prèti e par

Démétrius Nicator, repoussa Antiochus VII et

fut a i i:. pai endi Ptol

verncui I

] 135 av. J.-C.

— mai. n mu . i es Sepl . On dési i

i léazar, qii'Àntiochu
i. m. avec leur mère Salomé, 163

av. J.-C.

* M v «: il IBÉES. s. m. pi. (pr ma
Nom de quatre lu res de l'An :ien i t tment.
L'Église romaine n'en admet que deux comme
canon i [ues: Je premier contient l'histoire des
Juifs de 171 à 135 i

, J.-C. ; le de i

le martyre des Sept .M Lchabéestetc.L'unet l'au-

tre sont en g

.i v< ii \ki:i \ i \m: adj. pr.ma-ka-bé-
ein . Qui a rapport au v Machat)

M VCHACOIRE p. mehacar,
battre, pill tr). Agric.l muent pour rompre

:.

MACII.EItlK. S. f Bot. V MACHKRIE.

MACI1.EUI.VE. s. f. Bot. V. MAI RI RIN1

MACll.Kitis. s. m. Anat. V. macuéris.

MACHA-MONE OU MACHEMONK. s. f.

Bot. Espèce de calebasse a chair rafraîchis-

sante.

MACHANÉË. s. f. (pr. m&ka-nè Chron.
anc.Onzième mois des babil ints de Corfou.

MACHANIDAS. I r ui de Sparte, -MO av.

J.-C . fut tué près 'le Mantinée par Philopœ-
nien, 206.

MACHAON, s. m. (pron. ma-ka-on , de Ma-
chaon r n. myth. . Enl un. Genre de lépidoptè-

res, vulgairement appelés grands porte queue.

M ICR \ON.Myth.Filsd'Esculape, apprit la

médecine du centaure Chiron, alla au siège de
Troie, où il donna ses soins à Ménélaset àPhi-

0n associe à son nom celui de son
e Pcdalire.

MACHAONIE.s.f. (pr, ma-ka-o-ni ; de Ha-
'... myth. . Bot Genre de rubiacées sper-

,i iées, établi pour des arbres ou arbris-

seaux de l'Amérique méridionale.

V.ACHAOMÉ, ÉE.adj. pr ma ka-o-ni-è .

Bol. Qui ressemble a la macbaonie.|{uACHAO-
siées. s. f. pi. Tribu de la famille îles rubia-

cées, qui a pour type le genre machaonie.

MACHAR1SIE. s. f. Bol. V. macarisie.

MACHARY. s. m Comm.
Etoffe de fabrication h liai laisi

MACHASOR. s. m. (pr. ma~ka-zor . Hist.

relig. Sorte de livre de prières chez les Juifs.

MACHAULT. Géogi Ch.-l.dei ant.de l'arr.

de Vouziers (Ardennes ;t.Mnhali.

MACHAULT I»' VH\OUVILLE Ji m-
Baptiste de). Intendant du Hainaut, 1701- 1791,

contrôleur général d<-> finances, 1745; fit ren-

dre l'édit de mainmorte, qui défendait au
clergé de p sséder aucun fonds sans au) n isa-

lion légale, 1747. Il établit une caisse d'amor-
tissement, 1749; autorisa la circulation des
grains dans tout le royaume, 1753; fut mi-
nistre de la marine, 1751. M ra* de Pompadour
le lit renvoyer. 17ô7. Arrête à Rouen, lTîii. il

fut transféré à Paris, dans la prison des Made
lonnettes, où il mourut, 17'.'».

* MÂCHE, s. f. Bot. Nom vulgaire de la 1
l

lérianelle potagère, qui se mange en salade.

Ou L'appelle aussi doucette.

— Pop. Action de manger, de mâcher. Faire

mne mâche.

MÂCHÉ,ÉE.part.pass.du v.Màcher.S'empl.

adjectiv. Du pain mâché. Le fumeterre s'appe-

lait autrefois fume- de terre, à cause lu g il

el amer que ses feuilles mâchées laissent

dans la bouche, il Berthoud.)

— Balle mâchée. Balle dont on a déchiqueté

la surface et qui passe po ir causer une bles-

sure plus dangereuse.
— Plaie mâchée. Plaie dont les lèvn

sentent -les irrégularités, comme si elles

avaient été mordues.
— Se dit aussi d'une pièce de bois, d'uncor-

dage, lorsqu'il a frotté longtemps contre un

lur. La quille de ce bâtiment esl i

— Fi?. Avant mesurée! mâché certains aver-
tissements et remontrances >i un sien parent.

Noël du Fail. L'enfant avait a peu prés pro-

iv neé les lutin ^ que lui avait épelées etpour

ainsi dire mâchées sa mère. ^De Goncourt.J

— Fig. On ' Ite affaire, cette be-

sogne toute mâcher. On lui a donné cette affaire,

cette besogne toute préparée. Il faut me donner
lesaffaii - '

'

;
''- ! ' • nnerun

moment aux mienm - Mmi de Maintenon.)

— Fam. Figure de papier mâché. Figure fati-

. pâle, ma

MÂCHE-BOUCHON, s. m.Techn, Appa-
.

i servant à i »péi er une pression sur
!

pour les ramollir et faciliter leur intro-

,i
i
tion dans les liuui.riii.-s.

MACHECOUL Géogr. Ch.-Ï. de cant. de
e Nantes (Loïre-1 . sur le Falle-

ron, dans l'ancien pays de Retz; 3,800 hab.

* MÂCHECOULIS OU MÂCHICOI US
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lu bas-lat. machicolamentum,
Inc. art mil it. Galerie saillante q

pratiquait autrefois au haul des tours, d<

pai i' i corbi tu n en pien e ou corn Les
Inten ailes qui i e t tienl enl re i

formaient aul ml d'ouvertui es par I

on découvrait le pied de la muraille, et d'où l'on

i es.dcs traits,

de L'huile bouillante, '>- La plupai t des mâ-
chicoulis consistent en un parapet crénel
porte sur une suite de corbeaux iu

les médiocremenl esp ici -\ Là, plus
i

breSj plus ii' 1 mâcha o l
'ù l Bl ti

I !

\
l

M ICHE-CROÙTE. s. m Fi

çante '
:

t burlesque, de pi »p

qui tenait autrelois une pla

les exhibitions du carnaval lyonnais.

MÂCHE-DRU. s. m. Express, pop G
mand, grand mangeur.
—Adjectiv.C'estun homme buveur et mâche-

dru.

* MÂCHEl m; t N n de sco-

ries .i di mèrent dans
mstible des

liverses I illes. Elles sont composées d

les tei eux, ;hi Les et de quelques milliè-

mes 'i oxyde de Ter. < in n mime quel [uel

mâchefer est arbilte, et onl'i

es, i cuire la chaux ou les brique On
i u n,.

i hefer pour garantir les rest-

i|.' chaussée de l'humiditi
,
en en mettant une

couche de 30à40centimètri msle pi incher.

Le mâchefer entre aussi dans la composition
du pisé.

— Nomdes scories provenant du fei travaillé

a la forge ou battu rouge sur l'end

— Matière que les plombiers raffineurs re-

tirent de leur creuset.

— Fig.Fanfaron.Ces bravaches et mai i

(Merlin Coccaie

MÂCHE-LAURIER, s. m. Mol burlesque
par lequel on a désigné quelquefois les poè-

tes.

* MÂCHELIER, eue. adj. rad. mâcher)*
Zool. Epithète donnée quelquefois, et surtout

dans le langage vulgaire, aux dents molaires.

Dents mâchelières.
— Muscles mâchcliers. Ceux qui font mouvoir

les niàch tires.

— Subst. Les mâchel Les
d'en haut, d'en bas. (A i

;

- L'Académie ne donne ce mot que sous la

forme féminine.

MACHELIN-LEZ-DYNZE Géogr.Comm.
de la Flandre orientale (Belgique;, à ±1 kil. de
Gand ; 2,900 hab.

MÂCHEMENT. s. m. Action de mâcher.
— Pathol. Mouvement presque insensible

des lèvres qui rsonnes
atteintes de certaines affections cérébrales.

MÂCHEMOURE. s. f. Nom donné par les

matelots aux fragments le biscuil brisé.Faire

de la mâchemoure. Distribuer de la màche-
moure.

* MÂCHER, v. a. l
r0 conj, du lat masti-

care, mèmesignif.). Briser, br< yer les aliments
sous les dents. Mâcher du pain, de la vi mde.
La pythie mâchait du laurier; elle en jeta en

passant sur le feu quelques feuilles mêlées avec
de la farine d'orge. Barth i

— Absol. Avaler sans mâcher. Il importe que
.'.

i imenl l1 abord à mà< Ai r ;

c'esl le meilleur moyen de faciliter l'ér

!

- dents. J.-J. it

— Pop. Manger avec sensualité. Il aime k

mâcher. Mâcher dru.

— Mâcher a vide. Mâcher sans avoir rien dans
la bouche. Nous les attachions au râtelier, où
i

- laissions fort bien wà her à vide. [Le

Sage. || Fig. et fam. Se repaître de fauss

pérances.

Et nous torchant le liée, alléguait Simonide,

Qui dil, pwur être sain, qu'il faut màchei
Régnier.)

désii s,

Fait que L'itlusi l'i 'es meil

\ [eut la nuit cliatouillei ton espérani i

Mal satisfaite aprésde laut mâcher avide. (CORN.)

Q u j ne i. ius qu'un laurier insipide,

Court risque de mà< Uei à ride,

Et souvent de niounr Je faim. El

— Faire une chose inutile. Écrire vague-

ment et sans avoir rien a dire, c'est mâcher à

.Volt.)

— Fig. En matière de corrections ainsi que
de potions, il y en a de très salut tires qu'il faut

avaler sans mâcher, Lev tyi i
,

C'était un siège

que nousdevions dévorer sans le mâchei Bas-

sompierre.) C'est en mâchant et remâchant ses

souvenirs qu'on réussit a les attendrir et â les

digérer. (V. Cherbuliez.)

— Fig. et fam. On dit d'une personne qui

n'entend pas les affaires, ou ne se donne pas

la peine nécessaire p mr les comprendre, quVI

faut lui mâcher tous .ses morceaux; ilfaut tout

lui mâche' 1

.

— Mâcher à quelqu'un sa besogne. La pi

de façon qu'elle se trouve à peu près faite.

— Fig. et fam. Nepas //tâcher .

ne pas mâcher ce que l'on a sur le cœur Le dire

franchement.

Je vous parle un peu Irauc, mais c'est là r on Immeur.

El ^ e que j'ai sur le cœur. (Hol.)
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— On dit aussi simplement : Je ne le lui ai

pas mâché.
— Fam. Mâcher tlehaut. Manger sans appétit.

—Mordreà plusieurs reprises,sansle
us les dents. '•!

lents. Simone,

>n tour laplai
qui l'a fait m tor.)

—Par extens. Z\vbmmâehait entre ses dents
des p ii des... \ . Hugo.)

'», lit d'un cheval qui joue avec son mors
et

|
. ' mâche son frein.

— ri.', '-ii parlant I

, signifie qu'il endure quelque chose im-
imenl et sans oser s.- plain

and on est n lier on
muni, i>-tits,il faut ai-
der 1

1

cice.

— Te i netteté, en déchirant
nicher. Outil emous-

i m icHER. v. pron. Être mâché. Les pc-
liis œ uichcnl, s'avalent et se di-
gèrent bien plus aisément que les gros. (De

i"U.)

— Fig. Se mâcher le cœur. Se tourmenter.
inons et se mdclie le cœur,

ner.)

— Laisser mâcher, avecellipse de te. Donner
i< mi' c

lée Les choses ri, cet état, j'estim ti qu'il les
fallait laisser reposer •! mâcher,

par un empressement a contretemps.
Simon.)

HACHERA s. f. (pron. ma-ké-ra). Antiq.
[ui rendait i lu

1

1 bêle.

M M m. m. i, pi nia kère él gr., |»i-

l n ittaclu
rea l

i unei
i 6] spagnoleâ lame courte

i

— Crust. Genre de décapodes trouvés au
Congo.

M M III l; Il -•!., !>»-

iu). h"i. Geni e de
iblipoui - arbri pii ro

il de 1

1 Guyai i a M i

car Mi
. . «achérie réli

M \< ni in m. s . f, (pr. ma-kê-rine; ét.gr.,
I. ... i-vu-

établi pour di li m-

m M iiiiiis s. m. du ?r. /.>! ;;.. rasoir).
Anal.Lignes saillantes que l'émail form

n ituranlc d'une dent composée, qui a

;

n la mastication.

m ii iii.k ; s. u, pron. ma-ké-rode; cl.

tctija, glaive ; oîoùî, dent). Foss. Gro
nies.

m \c ni u <

.

i-i!<ut i s. n, pron. ma kè ro-

fore; et. fr., maehère; gr. ;•;... qui porte .

Ane. art milit. Soldat byzantin arme delà ma-
ehère.

— Sicaire armé à la grecque.

M ICBÉROTE. s. f. (pron. ma-kê-rote; et
,-/ putbî, qui a la forme d'un sabre . En-

1

p . rappoi i- .i m
et établi pour une espèce de

Manille

M VCHÉTÉS. s. m.fpr. ma-ké-lèss; et. gr.,
P*/r-,

Ê
;, combaltanl Ornith . Nom e

qui' ilu genre combattant.

MACHI m: s.m. (pron. ma-kt
étyro gr., :/'.-',,. combattant ; Sfviç, oiseau .

"' " th. Genre d'oiseaux-mouches de l'Amèri-
néridionale.

m ICBETTE.s. f. (et. esp., machete, même
signif.'. Couteau.

Particulièrement, Couteau dont se
1 'i"" 1

' i sdeSaint-Dominj u

abatln li b e il iu ..i^-es.

— Ornith. Nom qu'on donnait aulrefoi l i

chouette.

• m iCHEUR, EUSE. s. Celui, celle qui
m o ii" i n gran l mai heur de tabac.

Pop. Celui, celle qui mai, ,- beaucoup,
np •

i lentemi al C e l nu grand mà-
clieur. n nd m ,. ;,. ,, ,

M \ciii \\ \ i.. ... p, titi Me, .-,
1 embou-

chure de i v
.

i

,

izone, au S E. .1,- l'Ile Caviana.
M vc HIAV1 i m. pr.ma-ki-a-vel; délia-

ehiavel,n. pr., parallusion ans <i lecel
écrivain

.
Il immi à Él il -.m- .. rupuli Si les

M i i U n n règlent nos de lin i

I " ia obligé
ii l' i.i morale, i ni -

, ,i ;

ei la violant en effel E. Pelli tan.

M m,m IVEL Nicolas Homi l'Étal el

p 'in n, ii'-a Floren :e, I i >

.

. • 15

i"'" ! '"' ! ' an ,
i lire i

i , république
H

i i Mine 1 198 1512, el repn la
i

,

D
se ni des M. lii , 1512, m i la torlun ,\

i lans la retraite son traité Du I

151
1

' ' esDiscouri tur Tile Live 1516 l.eprin-
''M"' l

1 " domine se oi est la ubor li-
II

' ensàla flnq ttlein-
i naflétridu nom de machiavélisme cette

le voir si soucieuse du but,
-i iipulcu i' m h", moyens, n.

l| Machiavel traça en huil livres la
repartie d'une Histoirede Florence, que

MACH
son ami Guichardin devait continuer, 1525. On
a encore de lui : Traité de l'an de la

la Mandragore, la meilleure des cornéd.
liennes, , imposée - i

* MACHIAVÉLIQUE, a Ij. •_>
g. pr. ma-

ki-a-re-tike. ou, selon l'Académie, ma-chi-a-rc-
rme aux principes politiques de Ma-

chiavel. Doctrine, système machiavélique.
— Par estens. Se dit des maximes et des

actions étrangères a la politique ou il entre de
la mauvaise foi, de la perfidie etde la fau
Conduite, morale machiavélique. I.'li

a

machiapi pj'au fond de l'âme. Prou-
. se leva d'un bond,

-à par cette insinuation machiai
(Ch. de Bernard.)

MACHIAVÉLIQUEMENT.aâv.(pron.,V.
machiavélique). D'une manière perfide, ma-

lue.

M 1CHI IVÉ1 ISER. v. n. 1" conj. (pron.,
\ Miiiii.uti.itii;. - Agir d'après les u.
r< les principes de Machiavel.Le malheur de no-
tre siècle aujourd'hui est que pour acquérir ré-
pulationd'habilehomme.ilfautmacAwi

* m ICH.l VVÉLISME. s. m. (pron.,V. ma-
CHiAVÉuoni - ilème politique basé sur l'as-
tuci .i la mauvaise foi, et qu'on trouve déve-

1 ins le traité Du Prince, de Machi ivel.On
nr du machiavélisme, el\'on

il ira tous les jours U ite
i

I,'- IMS-
isme, tout abominable qu'il est, ne laisse

ivoirfaitassezdeprogrèsdansli n

(Leclcrc.)

— Par extens., en parlant des affaires pri-

tucieuse, perfide. Sa
; saétéd un n. '

:

ni révoltant, machiavélisme littéraire. Il

faul se préi 'in mnei trecei I
'in ênie sal-

liei 5, qui v, ouïrai, .m introduire le machiavélis-
me :

"... lessciences. M, ou. de iiw. Cesgens-
l'iin machiavélisme incroyable. (11. de

Balzac.)

* M VCHIAVÉLISTE. s. 2 g. (pron., V. ma-
chiavélique) Celui, celle qui adopte, qui suit

ti un' el les principes de Machiavel. Le
.•lin,' tend a ses avantages particu-

liers par quelques voies que ce soit. Les ma-
chiavélistes prônent eu vain leurs dangereu-
ses n, is ;. Cet homme est un profond ma-
chiavélisle, un machiavélisle raffiné.

— Adjecliv. Écrivain machiavélisle. L'Ita-
Inn.eii politique.est machiavélisle. Proudhon.

|

MACHICH M ai i, jraph.Cap d'Espagne,
dans la prov. de Biscaye, sur le golle il ce
nom.

' m ÎCHIC VToiRE.s.m. (radie. mâcher .

Toute substance i licamenteuse qu'on or-
i à un malade de tenir dans sa 1 hecl

de m i her, soi) qu'il en doive avaler le suc,
soitqu'il doil e le n jeter. Le tabac est un ma-

ire.Les Indiens font de la feuille du bétel
nu mâchicatoire dont ils usent sans cesse. (B.

n l'ierrc.)

M icHICOT. s. m. (du bas-lat. massicoli,
même signif.). Nom donnéà certains chantres
attachés a quelques églises, notamment à No-
tre-Dai le Puis.

|j Chantre d'église en gé-
néral. Il ne se disait que par mépris.

M VCHICO I' MiC s. m. radie, mâchicol
Mus. relig. Addition de notes qui remplissent
les intervalles dans le plain-i-liaiil .

MÂCHICOTÉ, lie part. pass. du v. Mâchi-
itei S'empl.adjectiv. l'iain-chanl màchicoté
M \i midi i il v.a. I' . ,'iij Chanter en

cot, en retranchant ou en ajoutant des
' celles pu sont sur le livre.

* M ICHICOULIS. s. m. V. BÀCHECOOXIS.
M \ < : I . i:

.
s. m. Uni. Genre ,1,- laurii -

'l"iii i'' •" pèces appartiennenl aux
montagneuses de l'Inde.

— - m muni; s. l. Enl m Genre de i >] < opté
" hétéromèri le la tribudesblap

i li . él i

bli pour cinq ou six espèces du Cap.

M VCniLLER.v.a. I",-"iij. (pr. mû
li m,, mil. Mâcher doucement, sans elfoi ts.

V VCHIN. s. m. Pop 1,'inir trivial dont on
seserl pour désigner une pers ie, unechose
donl mi m- se rappelle p is l,- nom. Fais-lui
fain i i Bais, ci machin au fi i

,
.- i: \,.

gier.; Mous r Machin.'. .Pardonl |. nr me rap
pelle

j
imais vol i e nom. H, Monn

MACHINAGE. s.m.(rad.»i«cAi'«er).Techn.
t.".""''

'
i

;
i, i une piè e de monnaie.

im du aussi cordonnage.

* « \<:iiivw„ ALE. adj. Qui appartienl
au x machines.

Matière machinale. Nom cl p n- i onte-
"i is. poulie s, eti ,qui

font aller les machini

Pai extens. H" copie en copie, leur main
ervilement des contours que

i
i prit a ci " d" comprendre.(H. 1 aine

-- Qui participe d" la machine, qui est pi
don pai 1"--, ni j, u, i,.s organes, i

m n Mouvement, effet machinal. \ ilion
machinale. Agir d'une manière purement ma.

i ig Réponse machinale. C luitema i

'i" sionssuccède
"tconl tel presque machi-

" i" '""
' i

"i."
i Stendhal 1 l,a

""" d" boule'—lemenl qu'il m, nui,, i,,

:| T" Ique "li" le d .n de machinal
t-Victoi i n instinct machinallui lai-

MACH
sait conserver sa paye de matelot. (A.Daudet.

— Le pluriel machinaux est assez peu usité.
Onen trouve cependantdes exemples.Ainsi les
in ux rments qu'il se donne sont plutôt machi-
naux que dépendants des sensations et de la
volonté. Buff

* M M lll\ Vi.KMEX'T.adv. D'une manière
machinale. Agir, parler, répondre, vivre ma-
chinalement. Elle ne répondit que machinale-
ment^ de manière a prouver qu'elle n'avait
pas écouté. (M»« de Genlis.)

*MACHINATEUR,TRICE. s. Celui, celle
qui machine quelque complot, quelque intri-
gue, qui us,- ,i, [inrsse pour tromper, ,1e nom-
i r rai 1rs machinaleurs. Ce profond machina-
le ir a su les entraîner de l'Andalousie en ce
pays. (Beaumarchais.)
— En politique, Homme habile à tramer des

complots, à former des intrigues. C'est un
grand machinateur.
— machinatrice. s. f. Mythol. Nom donnée

Minerve, à qui on attribuait l'invention de tous
les arts.

— L'Académiene donne ce mot que comme
substantif masculin.

* MACHINATION'. s. f. (pr. ma-chi-na-cion

;

rai machiner). Action, intrigue, pour tramer
quelque complot, pour dresser des embûches
ei nuire à quelqu'un. Machination infernale.
Sa machination l'a perdu. Il perçait dans tous
les secrets, démêlait toutes les intrigues, dé-
couvrait les entreprises 1rs plus cachées et les
plus sourdes machinations. B
— Nom donnéàl'ensembledes machines ou

trurs établis dans un théâtre sur lequel on ré-
présente des pièces à grand spectacle.

* m ICIIINE. s. f. eiyin. lat., machina; du
gr utijavii, même signif.). Engin, instrument,

" mouvoir, à tirer, lever, traîner,
1

i quelque chose, ou à mettre en jeu par
un moteur quelque agent naturel ou artificiel,

comme le feu, l'air, l'eau, la vapeur. Grande
machine. Machine admirable, prodigieuse.
Faire jouer une machine. L'effet d'une machine.
Les pièces, les ressorts d'i m ichine. La théo-
rie, le dessin, l'application d'une machine. Une
collection, un cabinet de machines. L'ne obser-
vation qui répand un grand jour sur les élé-
ments de mécanique, c'est que toutes les ma-
chines ne -

il que le levier qui passe par diffé-
rentes transformations. (Condillac.) L'art de
créer les machiuesesl un privilège qu' la nature
a exclusivemei ervé à l'homme. (Biet.)

— Organe qui donne une impulsion. Le
cœur est la machine qui fait circuler le san".
(J. Macé.)

— Par extens. Le bourreau demi-nu, qui
lienl l.i tête, esl une superbe brute, machine
d, m it indiffusnts qui vient de fcian faire son
métier. (11. Taine.)

— Moyen d'action. Le mysticisme est une
grandemachine â mutilation morale.fG. Sand.)

— Fig. Invention, intrigue, ruse, adresse
d'esprit, donl on se sert dans une affaire. Il a
remue toute s,, île de machines pour parvenir
i ses lins. Poiirvaincre tant, le resistanre.il, is

uioiive nis affeçiés, nos paroles arrangées,
et nos figures artificielles, sont des machines
trop laibles Mlnss. Ces Perrs remuèrent toute
sorte le machines pour faire condamner le 11-

vird la Fréquente Communion.(Rac. Quand
d xii toutes lesmachines que la politique arran-
geait bien affermies... (Volt.)

Suiloul refusez les présents
;

Des machines d'amour c'est la plus redoutable.

La I ontaiïe.'

— On dit machine de guerre, dans le même
s, us i.rs vœux révisionnistes s,, ni un,, ma-
chine de guerre, tout le monde en convient.
(P. Pnl i

— On appelle aussi machine. Certain assem-
blage de ressorts, dont les mouvcnients el les
effets se terminent a oel assemblage même.
L'horloge est une belle machine. Les automa-
tes i drs machines fort ingénieuses. Que
verrons nous dans notre mon qu'une vapeur
qui s'exh il", que di s ressoi i qui s,, démon-
tent, qu'une machine qui se dissoul n s,. mel

en pii s 7 n, iss. Les hommes sontcomme des
machines que lacoutume pousse,comme le venl
fait tourner les ailes d'un moulin. (Volt.)

— Mae/une arithmétique. Instrument au
moyen duquel ni peul exéc r rapidementn i imrs opérations d'arithmétique.
— Machine à diviser. Appareildont on se sert

pour marquer des divisions égales sur des li-

gnes droites ou drs airs de cercle
— Fig. Il y a drs maux qui affligent, ruinent

,,u déshonorent les familles, mais qui tendent
au bien et a la conservai] le la machine de
Etal el du gouvernement. 'La Bruy. Le bul

li ! I semblée i slituante él ni de rattacher
uvements de la machine politique

i l'ai tiond uns, ni ressort principal. (L. Blanc]
— s,- du Ogurêment de l'homme. L'homme

esl une machine admirable, La machine de no-
ire corps csi composée de mille ressorts i a-

ii, - riie peut être toute prête a se briser suis
que personne s'en aperçoive. (Nico e Je vous

que mon chagrin n'a pas peu conli ibué
a envenimer l'huraeurqui rongeail ma déplo-
r&b\emachine. Volt.) J'ai passédeux nuits en
mail' -|,"-i,.,-i' qm m'a laissé une haute idée de
la soliditéde notre machine humaine. V. Hugo.

I.i e'esl I,- même Pieu Je ,jui la main puissante
De ma tréle machin* ajusta les ressorts. tCluiiUEll.)

— Fig. et fam. Personne sans esprit, sans
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énergie. C'est une pure nia-dune n'est
qu'une machine, une machine ambulante. Il

fallut que les ouvriers fussent devenus des
machines pour qu'on songeât atout régulariser.
[Mérimée.)

— Être machine. Être esclave delà routine,
de l'habitude.

— Les hetes sont des machines. Opinion des
cartésiens [ui considéraient les bêtescomme
de purs au tomates sans volonté ni intelligence.
Parlez un peu au cardinal de vos machines,
des machines qui aiment, des machines qui ont
une élection pour quelqu'un, des machines qui
sont jalouses, des machines qui craignent. Al-
lez, allez, vous vous moquez de nous, jamais
Descartes n'a prétendu nous le faire croire.
(M™« de Sévignê.)
— Fig. Se dit, en peinture, d'une belle en-

tenle le lumière dans un tableau. Voila une
belle machine. Ce peintre entend bien la ma-
chine.

|| On comprend par ce moi nui seule-
ment une belle intelligence de lumière, mais
une grande ordonnance, une grande comp isi-

lioii. Ainsi l'on dit, L'église de Saint-Pierre de
Rome est une grande machine.

— Se dit des choses pesantes et difficiles à
remuer. La grosse cloche de Rouen, les obélis-
ques, sont tle puissantes machines qu'on a de
la peine a remuer, à transporter.

-Fig.
L'on «lirait... <|iie les cieux

Posent &ur tes audacieux
Leur pesante machine. (Raciwe

)

— Grand assemlila^c de pierres, de plan-
çhes, etc. C'est là que du lutrin gît la machine
énorme. (Boileau.)

Poèt. et fam. la machine ronde. L'univers.
On voit bien, comme vousdites, que la pauvre
machine rondeesl abandonnée. (M deSévig,

)

Car de s'imaginer qu'un dieu tourne le monde
Et règle les ressorts de la mac/ime mnde... (Boa.)

— Fi£. La machine ronde a cessé de tourner.
Se <iii pour exprimer qu'on a cessé, pendant
un certain temps, tle s'occuper des affaires
journalières. Lumachine ronde n'a étéquedeux
n Uns jours sans tourner. (M"10 de Sevi^ue.)

< in da dans Je même sens : La terre a cesse de
tourner.

— Loc. prov. Il faut des machines pour le

faire remuer. Se dit d'un homme difficile à
émouvoir.
— M\c mar. Machine infernale. Vaisseau à

trois ponts, dont la cale était remplie de pou-
dn-, N' sM'Cond pont de bumbes et de carcas-
ses, et !«' plus liant, de barils cerclés de fer et
pleins d'artiûces.

— Arl milit. Machines de guerre ou machines
militaires, tnstrumentservant a lancer des ftè-

ches,des pierres,àabattre les murailles,à faire
brèche et à couvrir les assiégés. Les anciens ont
été très habilrs à construire et diriger ces ma-
chines : l'invention de la poudre a canon en a
totalement fait perdre l'usage. Faire avancer la
m h lune contre la place assiégée. Les peuples
fli Un' n'avaient aucun usage des machines
propres à faire les sièges. (Montcsq.)

La fatale machine
Devant eux s'offre à i>eine, et déjà leur valeui

Ne connaît plus d'obstacle et se change ei> fureur.

(lÎAOïm-LoilMUN.)

— Fig. Ce superbe, cet audacieux ne croira
jamais que vous soyez capable de lui résister;
et plus vous ferez d'elTorls, plus il dressera
contre vous ses diverses et furieuses machines.
(Bossuct.)

— Art if. Machine pyrrhique. Réunion de piè-
ces d'artifices disposées sur des barres de bois
ou <1< fer pour diriger !a communication du
feu et former un brillant spectacle.

— Astron. Machine parallactique. V. paral-
L.U/riOUE.

— Ch. de fer. Locomotive. Machine à voya-
grursa marchandises.^Machine *falimentation.
Petite machine donl l'objet esl d'alimenter
d'eau la chaudière d'une locomotive.

|| Machi-
nes Crampton, Engert, Polonceau. .Noms de lo-

COmolives qui portent le nom de leurs inven-
teurs.

|] Machine-pilote. Locomotive destinée
a conduire 1rs trams dans les parties de la
voie rendues difficiles par des réparations ou
des accidents. \\ Machine de renfort. Locomo-
tiv«- employée à remorquer les trains sur les

rampes.
||
Machine de secours. Locomotive tou-

jours sous vapeur et prête a aller au secours
d'un train en détresse. |[ Machine-tender. Loco-
motive munie de tout ce qui <st m-rnssaire
pour contenir l'eau et le combustible.

|| Faire
mat lune eu arrière. Renverser la vapeur pour
faire reculer le train.

— Écon. polit. Tout instrument, tout outil,

même le plus simple, dont l'industrie fait usa-
ge. Les outils sont des machines simples, el les
machines ne sont que des outils compliqués.
(F. Itasti.it.> Par machines il faut entendre, au
point d<- vue économique, tous outils, machi-
nes et a|i|i u- -il s dont l'homme arme sa faiblesse
p. .m- agir sur les objets matériels, augmenter
sa puissance dans la production et vaincre les
obstacles qui entravent la circulation. (J. Gar-
ni cr.)

— Par extens. Le travailleur qui consomme
son salaire est une machine qui se rupare et

reproduit. Proudhon.)
— Hist. Machine infernale. Machine destruc-

tive dirigée contre Bonaparte, premier consul
de la Republique française, le 2i décembre
ISihi Elle se .omposait d'un tonneau rernpli de
poudre, de balles, d'artifices, qui devait faire
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explosion But le passage du premier consul. La

machine éclata quelques instants après que le

e l'eut dépassée. I ne m t< hine àei i

rut aussi dirig se le Î8 u llel 1835, c nti

Louis-Philippe, et frappa morlellemenl plu

sieurs personnes, entre autres le mai
Mortier,

— Littér. On appelle comédie à machine, tra-

9ÔKeàfnatfAiiie, une comédie, une tragédie dont

la représentation vxigr l'emploi des maolinii

pour figurer des descentes, des ascensions do

divinités, des apparitions de démons, ele I

phitryon, la Lampe merveilleuse sont des pièces

a m. i !,

— Procédé, moyen d'effet scénique. Notre

machin*
pivots : l'amour, la vengeance,

l'ambition. Pi

— Fi;,', et fam. Quand un effet dramatique
est amené d une manière forcée, on dit Cela

sent lu machine.

Se dit aussi des ressorts .tune composi-

tion littéraire.Que serait-ce si le Tasse eûtosé

employer les grandes machines du christia-

nisme? [Chaleaub.J
— Fi£. Se dit en poésie dramatique et

.

sie épique de l'intervention de quelque divi-

Dité.Qu'on parcoure l'Iliade, 1*0 lyssée, l'Énéi-

aque l'exposition fait mention des
machines, c'est-à-dire de ces dieux. .Encycl.)

11 est permis aux poètes de Taire intervenir des
machines partout, et d'employer sans cesse le

ministèi eux. Le P. Le Bossu.) Mais ses

grandes qualités le servent aussi bien là-dessus
- machine* littéraires un peu trop visi-

Lu- s. un peu trop nombreuses, un peu trop

grossières. Il raine.)

— Fam. Petite machine. Pièce légère, de
moyenne étendue, ordinairement en un acte.

Depuis mon prodigieux succès chez Lurine,

tous les directeurs veulent avoir des petites

machines de moi. (Cb. Monselet.)

— Grande machine. Nom donné aux pièces

en cinq

— Mac Machine à mater. Charpente d'une
mâture, établie principalement dans un grand
port, sur le bord d'un quai, un peu inclinée

sur la mer, ou sur un bassin, ou sur un pon-

ton,

— Mécan. Machine architeclonique. Assem-
i'en^ins disposés de manière qu'au

moyen de poulies et de cordes un petit nom-
bre d'hommes élèvent de grands fardi

les mettent en place, rels sont les crics, les

grues Mai iinet omp tsée. Celle qui est formée
de plusieurs ma mines simples combinées en-
semble. H Machine de compression ou de i

' lestinëe à fom primer l'air et à

le condenser. ||
Machine à double effet. Machine

perfectionnée par Watt.dans laquelle la vapeur
agit alternativement au-dessous et au-d
du piston. |j

Machine à simple effet. Machine à

vapeur dont le piston descend par le seul effet

in atmosphérique. || Machine à feu.

Nom primitifdes machines a vapeur.
|| Machine

hydraulique ou à eau. Machine pour conduire
i eau, comme une écluse, une pompe,

un puits, ou assemblage de diverses machines
pour produire certains effets hydrauliques.

||

Machine- outil. Machine qui met un outil en
ment et qui a pour but de rempl

mam de l'homme. ||
Machine simple. Celle qui

augmente l'action des forces mouvantes par un
seul mobile. Lesmachines simples sont les cor-

levier, la poulie, le treuil, le plan incliné,

la s is et le coin. \\ Machine à soleil. Machine qui

a la chaleur solaire pour moteur U

souffla
'- le formes différentes, au-

jourd'hui généralement spbériques, employés
dans les usines, et dans lesquels l'air est for-

tement comprimé, afin de donner une grande
quantitéde veut pour mieux activer la combus-
tion et rendre la réduction du minéral plus
prompte et plus parfaite. || Machine à vapeur.

Machine fondée sur ce principe que les gaz et

les vapeurs exercent un effort continuel sur les

parois des vases qui les renferment. Elle se
se d'une chaudière à patois extrême-

ment fortes, dans laquelle, au moyen d'une
forte chaleur, se forme la vapeur; d'un tuyau
qui fait communiquer cette chaudière avec un
corps de pompe dans lequel se meut de haut
en bas et librement un piston. La vapeur, se
rendant par le tuyau de communication dans
te corps de pompe, chasse le piston aune gran-
de distance. Mai-> si, au moyen d'une injection
d'eau froide dans le corps de la pompe, oneon-

1 1 vapeur, cette vapeur n'exercera plus
de force pour chasser le piston, et le p si

descendra. Si un introduit de nouvelle vapeur
que l'on condense ensuite par de nom i

froide, il se produira un mouvement d'ascen-
sion et de descente du piston qu'on pourra con-
verlir en tel autre mouvement demandé, et
que l'on pourra appliquer à une foule de mê-

mes. Les machines a vapeur sont a haute
ou a basse pression, c'est-à-dire que la vapeur
agit en lessus ou en dessous du piston. On dit
une machine de dix, de vingt, de cent che-
vaux, pour exprimer la force de la machine
comparée à celle des chevaux. Leurs voûtes
profondes répétaient leschansons desouvriers
et le bruit sans repos des machines â vapeur.

1 Mutin.)

— Phys.Machine d'.ificood. Machine qui sert
à ralentir la vitesse des corps etâ rendre par
là plus facile l'observation du rapport qui lie

les vitesses et les temps et les espaces et les
temps. Elle se compose d'une poulie autour de
laquelle s'enroule un fil aux deux extrémités
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duquel sont attachés

santeur, et le 1 mg lu fl
|

•

:

haul -mi bis un plan solide. || Machine élei

que. Machine qui sei I

ver pendant quelque temps le (lui leélei I

Elle secompose dun plateau dei erre pla

Ire qu Llre*;oussins,deux en haut, d

cl communiquant avec le sol par une - h i

. me, et d'un ou deux con lui I

Lalli mes cylindrique
partie * oisine du pla

l

.i
: >té d'attirer le fluide â mesu e

est dég tgé par le frol

V ÉLECTRIQUE.
||
Machinepne

tique ou machine du vide. Machine inventé*
|

Otto de Guéricke, et dont on se sert pour faire

le vide .'U du n

ment l'a cl ins une cl che ou dans
tout autre vasi I

de pompt cylin Irî [u<

piston muni d'un-' s vrant de bas

en haut; a ï'extrémil du corps de
pompe se trouve uni

de bas en haut, et placée â l'entrée d'un lube

qui se recourbe i I se rend sous le vase ou
l'on veut faire le vide.

— Techn. Composition de cire blanche et de

soufre, qui sert aux cordonniers pour blanchir

les points du talon du soulier. 1] Petit fer rond

fabriqué lansles Irdennesel la Moselle et qui

sert à faire des clous.

— Thèâtr. Machines de thêâtt e. & rdes, con-

i s roues, etc., qui se r\ ent à effectuer les

Ls de décorations. Eschyle ap] r-

tait un soin particulier aux habillements de
si sa :teurs,aux décorations, aux machines; en-

fin à tout ce qui pouvait augmenter la pompe
du spectacle. (Andrieux.)

— Par anal.Dans ces sanctuaires ténébreux
Finîtes païennes) étaient cachées

t

les machines des prêtres, et ils y entraient par
des conduits souterrains. (Fontenelle.)

— Par machine, loc. adv. D'une façon mé-
canique. Je ne mange encore que par machine.

comme les chevaux, en me frottant la b

de vinaigre. (M ra0 de La Fayette.) Vieux en ce

sens.

MACHINE (La). Géogr. Comra. du canton

de Decize, arrond.de : Houille;

3,70 i l.ab.

M \ CHINÉ, ÉE. part. pass. du v. Machiner.

S'emploie adjectiv. Trames adroitement ma-
chinées. Un complot machiné pour les intérêts

Iques particuliers. (Ancillon.)

— Théâtre bien machiné. Théâtre pourvu
d'une machination complète.

— Table machinée. Table à secret à l'usage

des escamoteurs.

MACHINER, v. a. l
ro conj.(rad. machine .

Former en secret de mam ais desseins

quelqu'un, faire des menées secrètes.Machiner
une trahison. II machinait je ne sais quoi con-

Ire eux. I] avait machine ma mort, avant que je

ne vinss i

Van:. 11 n'ignorait

pas ce qu'on machinait contre lui pendant son

absenci B ï'il machinait quelque antre

intrigue, il faudrait tout recommencer. (Beau-

marchais.)

—Absol. Je jurerais qu'on ne m'avait faitat-

tendre ainsi le passeport, que pour se donner
le temps de machiner à son aise, dans les lieux

où l'on savait que j'avais dessein d'aller. (J.-J.

Rousseau.)
— Techn. Blanchir avec l'enduit appelé ma-

chine.

— Théâtr.Établîr, mettre en place les machi-
nes d'un théâtre.

— se machiner, v. pion. Être machiné. Il

mine quelque chose contre lui. Un i i

1 qu'il se machine, dans son Etat, des
pratiques contre son service. (Boss.)

MACHINERIE, s. f. Construction de ma-
Mais, â cette époque, la bielle

|

semblait le dernier mot de l& machi-
nerie. ; V. Hugo.)

— Ensemble de machines pour une ex]

tati Machinerie d'une filature.

— Moteuret mécanisme qu'il meten mouve-
ment. Le Washington possède une machinerie
modèle. (Forquenot.)

— Machinerie de théâtre. Nom donnéaux ap-

pareils ni dansun théâtre le

cementdesdéc< rs et les changements à vue.

MACHINE) R 1 I SE. s. Celui, celle qui
machine.

Lui-même ouvrit ce coffre, el rendît bien surpris

Tous les maehineun d'imposlures. (La Font.)

— Min. Ouvrier employé au service des
machines.

MACHiNiSEit. v. a. l**conj. Réduire à l'é-

tat de machine. L'Angleterre possède au plus
hautdc ience qui produit l'affreuse

mono loi être, donne une vie sa

position.dénuée de spontanéité.et qui.pour tout
. .

..,-. il. de Bal; a

M ICBINïSME.s.m.Emploidesmai
iques. Plus les premiers bes
lits à bas prix par les machines,
s'élèvera au-dessus des produits

cherchera les produits d'un
art tout personnel. (Michelet.)

— Art du machiniste.

— Fig. La division du travail devenant tou-

jours plus parcellaire et restant sans contre-

MACB
poids, l'ouvrier a été I

i

— Lilti et B.-arts. I

mai hines, dans la littérature comi

beaux arts Ces
i

de natun I et (1 réalil 3abal

— Phil U

* m \i in \i vi i: n, Cel

machiniste, un
i me machine.

D

— Tlîcât.Celui |ui

descoul
I

às'abîm
raid du Nerval.)

M ICHINOIK s. m (radie, mai Un
instrument en buis dont

:

MACHINULE. s.f.Pel Lama,
chine eni

bre prodigieux de machinât* B

MACHLAH. s. li-

teau à l'usage des Arabes et dont ils s

pent tout le <

HACHLE - 1. pron. muldf ; ét.gr.,

lubrique). Entom Geni e d

romères, tribu desbl ipsi les,établi p ur six es-

pèces à corps dur et velu, habitant le Cap de

Bonne-Espérance.

M ICHLIS.s. m
i

donné quelquefois à l'élan.

— Bot. Genre de comp is - sénéeionidées,

établi pour des herbes indiennes.

MACIILOSYNE. s. f pr. ma-ktn-zïne ; et.

gr., |ia.^o5iv>;,lubricité .Mèdec.Nymphomanie,
fureur utérine.

MACHO - Métrol. S'emploie seulement
dans l'i I. Poids espa-

gnol v -' ranimes.

MACHOIRAN. s. m. Icbtyol. Poisson du
genre saumon sie natatoire duquel

Guy ine font de la colle.

* MÂCHOIRE, s. f. ra lie. mâcher . Anat.

ledeuxpièces - supportent les

dents chez les animai
tingue en mi vue et en mâchoire
inférieure. Cette dernière, chez certains ani-

maux. prend le nom de mandibule. La mâchoire
supérieure est immobile et unie au crâne par

des articulai . la mâchoire infé-

rieure est mobile et unie au crâne par une ar-

ticulation lâche ou ligamenteuse. La m
inférieure est la seule qui ail du mouvement
dans l'homme etdans tous les animaux. (Buff.)

Les premières dents n'ont que fort peu de ra-

cines, ne sont pas infixées dans la mâchoire et

s'ébranlent aisément
— Pop. Jouer, s'escrimer île la mâchoire. Man-

ger avec avidité, avec gloutonnerie. Le solitai-

re, me voyant si bien jouer des mâchoires, me
dit : Courage, mon enfant! ne ménage point

mes fruits. (Le Sage.)

— Bâiller à se décrocher la mâchoire. Bailler

fréquemment, on bien Ouvrir la bouche très

grande en bâillant. On dit de même : Bâiller

a se démantibuler, à se démonter la mâchoire.

— Fig. et fam. Àroir la mâchoire :

lourde. S'exprimer lourdement et sans grâce.

— Se dit aussi familièrement d'un homme
incapable, d'un esprit lourd. C'est une mâ-
choire.

— Pop.Yieille mii<7wire.Personnesolte,igno-

rante, sans cap
— S'est dit pour Vi

Belle an poil l inge.

Polirait de que] Si Minox.)

— Armur. Partie du chien du fusil qui porte

la pierre.

— Entom. Dans les insectes, le nom de mâ-
choires est donné a ! e et d'o-

rigine très diverses, qui servent a diviser les

aliments, sont disposées par paires et se

vent, non pas de haul en bas, comme chez les

mammifères, mais transversalement. Ai

trairedeeequi a lie

les mâchoires
dibules, et les inf rieures qu'on

choires.

— Itfar. Es| i croissant que

les ch trpei

la coin rganes,

pour qu'ils s'a

tif, en . il en partie vers l'a

— Pathol. JU Maladie perni-

cieuse el sou pii s'atta ue aux

nouveau-nés des

— Techn. Nom donné a deux pièces de fer

i

un objet, pour le serrer, le tenir ferme et fixe,

lux, des ètaux,

lordaches, etc. ||Équ

sur le devant du dressoir du treillageur. U i-

choire de poulie. La gorge dans laquelle s'en-

gage la corde.

M \chol. s. m. Mus anc. V. MACHCL.

MÂCHONNÉ, ÉE. part. pass. du verbe Mâ-
chonner. S'emploie adjectiv. Morceau de pain

mâchonné.
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— Pr. -

i [ra Si itours mal fail

n ..ut point de netteté, qui sont durs et tran-

chés.

MU IIONNEMI NT. s. m
'. non de mâcher lentement ou impar-

faitement.
— Par exlens. Action de parler d'une

nière peu dislincl s. Bien n n table

le mâchonnement d'un bègu I

sis.)

— Art Yelér. Tie dl !

de la

— p.n

écartant fort peu les

est un symptôme

• M IcilON Mil V. < Mâ-
cherax

t que mâchon-
ner li -

— Mor Ire à plusieurs reprises un objetqu'on

a entre 1"- : n

: Le duc,

G.

— Fig. et in. N'articuler qu'à moilii

I

llnefaitq

lier ses

vos dents? Elle Xi*
entre sesdents De G

MÂCHONNEUR, Kl si: s. rad.

Personne qui mâche avec lenteur ou dif-

ficulté.

— Par extens. Personne qui n'articule qu'à

moitié, qui s'exprime péniblement.

MACHOQUET. s. ni. Entom. Espèce de

grillon :
ite dans des

trous ou dans ri, qui

se fait entendre la nuit, n'est pas discordant

comme celui de nos -tunsonmè-
tallique répété trois fois de suite.

HACHOTTE. s. f. Ornith. Nom vulgaire de

la chouette dans les départements méridio-

naux.

MACHUÉLE. s. f. Icbtyol. Nom spécifique

d'une raie.

MACHUL ou MACHOL. s. m. (pr. ma-kul

ou ma /. îpéce de viole ou de
us Hébreux.

MÂCHURAT. s. m. radie, mâchurer
Apprenti impi uvrier

qui gâte les feuilles qu'il tire, qui barbouille.

Vieux et inusité.

MÂCHURE. s. f. Techn. Partie où le poil

du drap est mâché. Défaut de la tonte, lorsque

les forces ne coupent pas net.

— Anc. coût. duBéarn. Contrat passé entre

une communauté et un fermier pour la four-

niture du vin.

— Chir. Écrasement par contusion des lèvres

d'une plaie.

xi.ÀCIIl'ItÉ, ÉE. part. pass. du v. Mâchu-

rer. S'empl. adjectiv. Feuille màchurée.
— Sali, malpropre. Visage màchuré.

— Déchiré irrégulièrement. Linge màchuré.

— /toi màchuré. Celui des trois rois i

qui était noir. || Rois machines. L'octave des
., -, elques provinces du Nord.

* MACHURER. v.a. l«conj. (ét.anc. haut-

allem., masca, lachi - autrefois pour

Charbonner. noircir, tacher. Mâchurer
s habits. ||

Il se prenait même au figuré

pour Détracter, décrier.

— Loc. prov. Le chaudron machine la p<>cle.

Le chaudron se mo
|

e. II n'est plus

usité dans ces accep:-.

— Déchirer irrégulièrement. Mâchurer du

linge.

— Techn. Serrer de façon à laisser des em-

preintes. Mâchurer une pièce de fer dans un

étau.
— Tvpogr. Barbouiller une feuille, ne pas la

tirer nette.

— se mâchurer. v. pron. Être màchuré. Se

— Fig. Il pouvait bien mettre sous le pied

un tel opprobre, non seulement p
îsi pour ne point se mâchurer

mte sa maison de la même
Calvin.)

UACIÉJOVICE. Géogr. Villagede Polo-

gne, à 60 kil. S.-O le Siedlec, où Kos liuszko

lincu le 10 octobre 179S

SIACIFORME. adj.3g. ét.lat.,Mo

s ma, formej. Bol. Qui ressemble au ma-

ris pour la forme et pour la couleur. Parme-

lie maciforme.

MACIGNO. s. m. Miner. Espèce de roche

arènacee, grenue, composée de petits grains

de quartz sableux, de mica, d'argile, de fer

ocreux, réunis par un ciment calcaire plus ou

moins solide. Macigno solide. Macigno schis-

toide. Macigno mollasse. Macigno compact.

M \ i 1 1 i:\CE. s. f.(ét. lat., macilenttts, mai-

,
;

, :,. m dgn m extrême qui se mani-

feste sur tout le corps ou seulement sur une

de ses parties.

MACINE.s. f.Chim. Substance extraite du

macis.

MAC1PE. s. m. Entom. Syn. de mécinus.
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•M \i [~ m/pr. ma ci: mot latin I

intérieure de la noix muf lema-
cis. 1.-

goût a.

en fait souvent usage en

HACK B. m. Entom. Espèce de cousin.

MACK DE LEIBERK II

rai autrichien,

1752, fut d'abord simples ilissime
17'»';. ;! jii it, pui

R me; battu par Mac.! mald à Oti icol

i Championnet. En 1805 pédans
l'im par Napoléon, il c i| ilulaavec 28 ,U

io'-s. Con iamné i moi I sn Autriche, il ne fut

que i é pendant un an au
Spiell erg. Il ni'.mut en Is^s.

M \i:h \i Inge-René-Armand, bai
!

•i le Vétéran, enseigne provisoi
IM 1, sur le brick l'Abeille, il s'occupa de tra-
vaux bydrographiqu contre-amiral
<!cs 1825, api d'Haïti:
fut n lé vice-amiral, Ki7, et lit une appa-
rition ix !.- la Plata avec 13 bati-

:

pi n lant quatre ai

l^iT. et fut promu amiral en 1847.

mai Kl \/ igr.FleuvedelaNouvelle-
i

i eau, sur-
toul di i

il prend d'abord le nom de rivière de

Ha i

• i la rivière i :1'0 II i 3,400 I il

HACKENZII - nsulte

roi, 1674, el

"n a !' loi Idea eloquentise
• i' '

I coutumes it'É-

etc

— hacker -n Sir Geoi Min écos-
i xviii" siècle, a écril Vies el <

tèi es des principaux >ssuis.

.'ii il m Romancier anglais,
n. .il 1 3 15 1831. att

romans
d'une raie, l'Homme sensi-
ble, l'Homme tlu monde, etc.

— MACKKNZIF Aie

1820, I< ir m. ..n 1789,
un 11' " i l.iiitni s.in ii.cti. et arriva

P i.-iii lue, par les M ni ignés II i-

cheuses, 1792-1793. Castéra a traduiten fran
tges de Uackenzie da

tir l'Amérique septentrionale.

MACHINAI! Géogr. Détroit qui unit le

Uichigan au lac Hurori ; il est commandé
par I-- f n » Machina*

M iCKIN i OSH. s. m. (pr. ma-kinn-toche).
lis a clan 1W

i
-

! :• la terre
large, malgré le muekinlosh, étail encore plus
"i i-

'i il '.'.n-,, el
i
.ai suis ' -

.;

C .
iiini.. .i.- femme impi un.- ible.

HACK1NTOSH James).Philosophean lais
i

. 1765 1832, i.

- B nb iv. puis membre d
I 1812 1832, lui i undeschefsde

i; | .

|;

;

//. lu philosophie morale; Vie <;. 1

•ai sur les progrès de la philosoi
i .

m VCKLIN Chai
acteur anglais, n.- en irlan le, 16901797 .,

i
. H loire*.

HACLAGI i

m ic-LAl iiin m: .1,1, m Lihén
''"^iin n.- ., Kilmodd m, 1693-1746,

a

Traité des /luxions ; Traité i

lion tic-, découvertes philosophiques de \

el

* M \i:u.
' l

,

i
i

,, macula, mail: M
nèr, Mil. i n."-' mini r il. qui ... pré enti li plu

1 "' la i" 'ion pi i quadrangu-
laire el qui offre sur sa coupe ira

produits p.u une n
' '

: tail Cl ni' . .|o .'n, lai >,,„s
'

le croix
Cette

; è lui a fail

ierredecroix, .1.' crucite,dechia.i-
toltthe On trou la macle dans i.-- derniers

des terrains i, i i: ;

, , ,,

lai '' rali lansplusieursendi
''

'
'

en h
l:"" [ '

'

'
i

' ' nis.
||

\'.„, .i.,,,,,,.;,
|a ,|,,

position même des cristaux dans .• minéral.— Hla S
«ne maille d. • perc ,, i

— Uni I.
i

1 1 famill
i

,

:i | |cs
1 [uati mes, La rnacli il a

;l

l appelée chitlaigm
cormole, noix d'eau, saligo, tribule aquatique'
etC , ci'.'il .lu, |i ; , i

, c , |r j
1

I : PC ''I .ai \
: 1

'«"a 'l' la macle, qui ..m beaucoup de r ip-
:.', '.ni .'Il .;

:l1 '"'
i uicoup

1

'
'

'

'

' " :! " plante i te immune.l Nom
cl " "'«il le ' ' lie plai ti .

i ce sens on dit
aussi macre.

M\CO
— Pèch. Porte de (îlot a larges mailles.
— Rai

MACLE, El i

adjecti' \

— Hinér.Sedi

un., demi-révolution sur l'infi r .On lit

plus souvent d hémilrope.

MACLÊAME. nom pi
i Genre i

-. établi pour

MACl KR. v. a. l'« conj. reclin. Remuer le
von.' :. de i. a . Mêler .lu

verre dur ave
— se sua. tu. v. pron. Être macle.
— Miner- Se disp

des cristaux.

MACLEYE. s.f. (pr ma , , Bot. G
de pap i

HACLIFÉRE.ad
ferre, porter . Hinêr. Quicontienl de la mac!.-.

M ICL1NE. s f. Mil l;

parlenant aux terrains pri mx el silu-

riens, formée prin
mica. i

MACLON. s. m. Vilic. Sorte .le rai

M ICLONNIÈRE. s. f.Pêch. Espèce
n fait un grand usage dans les étan

la Bresse et île Cette.

MACLOU. s. m. Ilot. Nom vulgaire de l'an-

thorc.

.M \<:i m i HALO - linl n.' dan le

le i. illes, nu .a mile près d Ui tl Bi

. i

;

. le cette \ ille. Il mou-
rut vers 56 i

i
'. le. le i • no\ embre.

MACLUHI ... |i Ha, ,
, , , |,i B il

». i.. morées d s orig in lires

'i
.
ilu Missoui i. ..ni été acclim liées en

Europe i n arbres o agrément. Les n uils

sont comestibles et ressemblenl âceux In mû-
rier; les feuilles peuvent remplacer celles de

.- dernier arbre pour la nourriture des vers à
soie.

M ICLURITE. s.f. nie Maclure, nom pr.).

Miner. Syn. .le chohdrodite et depyRoxÈNE.
MACMILLANITE - m, pr. mak-mi-tla-

nite, Il m.. mil. . Ilist. relig. Nom donné a des
(.ni la doctrine se ratta-

che à celle di resbytériens.

MACO. s. in. Maunii. Syn. deMiKI.

MACOCO - m. Mamm. Animal du Congo,
qu'on croil être m..' anl il p<

' ni' un .. même
i lui riei qui Ira lillcàtoti

I

aux bâtiments où il entre
de la chaux, d< p bi iques, ou plâ-
tre, du cimenl Un bon ma ion. i n compagnon
maçon. Journée de maçon Un tablier de ma-
çon. Soyez plul i maçon, si c'est votre talent.

i.
• m. D'ignorant médecin, devint maçon

habile M
— Fig Personne qui prend pari la fonda

lion d'une institution, a l'édification I ui

veau régime. Tu le sauras, toi qui dois êl reuu
des mat ons .1.- l'édillce s.. mal imen :é pai

res. II. .in Balzac.)

— Par dènigr. Architecte sans talent. La
.n decet imporlanl é liflee n'apu sor-

tir .pie .lu cerveau d'un maçon.

lai général, Mauvais ouvrier, dans n'im-
poi ..- quel m. 'iir oii.l esl le m içon qui vous
a fait > e vêtement? Cette toile a été peinte par
un véritable maçon.

Maître maçon. Artisan qui dii ige les ma-
nrveillc Luis travaux; entrepreneur de

i émoirc .lu maître maçon. Le
toise .lu ui.aiii ..,,...'

i maitre ma a a n
de l'architecte.

— Aide-mai M i ivre qui sert el aidi
i b l cl 1 lâl : ,el a . i

POI te II :.,..: u .in .Il ,.,n |

// maçon.

— Fam. Soupe tic maçon. Soupe aussi ép lissi

que du mortier.
- -'/

. H ii ,.

coup.
— Servir les 1er aux

qu'ils emplo
Fig. J'aimerais mieux servir les me

Sedil lorsqu use un emploi, une b
qui i- .. .it irop pénible.

Se 'lii quel [uefois (mur Franc-maçon.
— Arg. Pain .1.. quatre livres.

m m ..%. o\m a i i m. I. Épithèl
|

l'ondonne a certains insectes qui se construi-
sent des habitations plus ou moinssolidesavec
u.- la terre qu'ils réduisent eu un., sorte i

t 'tier. L'abeille maçonne La fourmi m
1 lig maçonne Parmi I.-- 1 tmellesdes

leurs, il yen aquisonl ma
ni enticremenl M'airlibt e

i-' ni i pu doit renfei mer un de leurs petits.

i il. Se dit d'un n. lu in" '|ui attache à
- ' [uille tous les graviers .-i tous les i p

qu'il rencontre a la m : . .- .lu sol.
||

S; : de troque.

M ICOX s. ni \ m l'on p. estimé produit par
l'arrondissement .1" Màcon. Du màcon Du
vieux màcon. Une boiileillede màcon. Boire un
verre .le màcon.

;macp

M \CON U I Géogr. Ch.-l.
i .

- i

. immés.
I

.

f, etc. Pairie
. 19 ) h, il..

* MAÇONNAGE. S. l M
i . u i iil

in ma i Lé tant ] iui I maçonnage
tle cette maison. Ce ma^onna^e no vaut rien.

MAÇONNAIS, AISE. s. Géogr. Habitant,
liabiLante de M

i

— adj. Qui a rapport i Ma nou à ses habi-
tants.

— Ftttt i iiiailleeniisagedans
le Maçonnais et contenant environ -'U litres.

Houteitle maçonnaise. Bouteille contenant S0
itres.

— maçonnais, s. m. Patois du Maçonnais.
— hàconnaise. s. i". Futaille màconnaise.
— maçonnais. Ancien pays de Fran :e, dans

le bassin rte la Saône Bourgogne). Villes prin-
cipales: Màcon, roumus, Clun y, etc. Comté
héréditaire au x° siècle, il fui acheté par saint
Luuis a Robtrt de Dreux, 1239.

M IÇONNÉ, itE.part. pass.du v.M içonner.
S'empl.a ljectiv.Construitenmaçonn< :

taine maçonnée.
— Ferme par une maçonnerie. Fenêtre ma-

çonnée.

— Par. anal. Bâti comme un ouvrage de ma-
Nul maçonné par 1 hirondelle.

— Fig. Fait sans art. Un livre n
i pa

un maladi oil éci ivain.

— Blas. Seditdesl .1 meni dont les pierres
.1 un autn 1 mail que celui le la

[jiei're.||Sedit aussi tl«- [*écu lorsqu il est di ,

i. cai 1
1 aux imitant la maçonnerie.

* MAÇONNER, v. a. l"i m rad maçon).
Construire un bàtimenl en . plà-
ii r. 1 j 1

n il. .n. etc, M;n onner un mur.
— Absol. Le royaume de Bavière esl peut être

le pays ou Ton p«apû»«fileplus. (Mich. Cheval-
lier .

— Revêtir d'une maçonnerie. Maçonner les

parois d'un puits.

— Boucher une ouverturedans une muraille
avec de la pierre, du mortier, du plâtre. U faut

maçonner cette porte, maçonner cette fenê-
tre.

— Par extens. Bâtir comme un ouvrage de
maçonnerie. Ce nid qu'avec tant d'art maçonne
l'hirondelle. ^L. Racine.)

— Fig. Travailler grossièrement, sans art.

sans soin. Voyez comme il a maçonné cela.

Ft Maçonnant sans art un livre abécédaire,

U l'eut impunément ruiner un libraire. (GuYETAND.)

* MAÇONNERIE, s. f. (radie. »taçi

Construction où ont été employés les pierres
ou les briques et le mortier. On distin
grosse et la légère maçonnerie La première
consiste à fabriquer les massifs des fondations,
les gros murs, etc. ; la seconde comprend les

hourdis. h s gobe lis, - n>iuiis pigeonnages,etc.
Ses dehors (du Dunkcrqur . .pu n t-i.iient par-
tout que de terre, sont mainlenanl de grosse
maçonnerie. (Rac.)

— Maçonnerie ni blocage. Celle qui est com-
!

le pierres d'inégales -j;i<^~->'ui>. jetées
â bain de mortier.

— Maçonnerie m échiquier ou à échiquier.
Celle où les joints des pierres sonl obliques,

— Maçonnerie ru liaison. Celle <'ii les joints
des pierres sont disposés de niveau.

— Parextens. La maçonnerie >\<- cette espèce
d'huître est m ) ne, qu'on ne peu! la détacher
qu'avec un morceau de rocher. H. de Si P.)

— Se dit quelquefois \> Franc-maçonne-

— Ane. législ Juridiction qui connaissait en
!

ire instance des différends entre ou-
v

1 iers --in I.- fail de la construction dus bâti-
ments. Elle était aussi chargée de la police des
bàtiments,relati\ emenl .1 li tir sûreté el ' leur
solidité. La juridicti 'h de la ma onneric

* HAÇONXIQI v a lj 2g Qui apparlienl
â la franc-maçonnerie. So ma unique.
Emblèmes maçonniques.

MACOUAS ou MACOUANAS. s. m. pi.

. Pcuplenègre de l'Afrique oi'ii ntale, en-
i:i iuva :. •' m [uiétant - mvent les

m VCOUH \. s. m. i ibac de Macoub 1 rui .1

une odeur particulière «-l est universellement
rstiinè.

M \<;ori{ \ 1, : Roui % du cant. de la

B P -n t
. de S tinl Pierre Martini-

que : L'.r.u) hah.

MACOUOÉ.s m. Bot Genre d'arbres de la

famille d< naii c de la Guyane.
On dit au! ce, s. ï.

M \COUCOU.s. m U ii irbrede la '.

qui paraît avoir la plus grande analogi
!' hou .

.
On dit aus -1 macoucoua.

m \<:i'in:itso\ Jacque; . Littérateur
écossais, i ù 1; ithvon I 1 738- \~'^'<.

M "ii" d'école, il publia, en K.js, un poème
intitulé '/ et, en 1760, >\>-^ Fragments
de poésies anciennes recueillie* ions le& hautes
Irrrrs d'Ecosse; puis Finyal, \~*>2. <i Temora,
1763, qu'il attribua a un barde du nr siècle,
Ossian Wa ràc làcette publication,
acqu 1 à I

; foi tune el 1 éputation. il obtint
de haut-'-- fonctions dans les Inde oc li L<

les; écrivit une introduction a 1 Histoi. > de la

M VCR

B ! me </ -i Irlande, 1771 \ Histoire de
1 la Restauration Jusque Vo-

nt iU' In dynastie de l!u>/>>i re; el ea
dis an- au parlement. 17su- i7;ti). LeS préten-
dus poèmes d'o^un édités par lui ne sonl, en
réalité, qu'une habile mosaïque: cependant la

n !' leur authenticité a longtemps.di-
cril iques anglais.

MACQUA(iE. s. m.Techn. Action de mac-
quer.

m LGQUARI. s. m. Jeu des naturels de la
Guyane anglaise, ou les deux champions se
frappent tour à tour la jambe jusqu'à ce que
la douleur devienne insupportable.

MACQUARIE. s. f. Ornith. Genre d'oi-
•aux qui se trouve dans l'Australie ft dans

l'archipel Indien.

MACQUARIE. C ogr. Golfe -h- la Tasma-
nie, sur la côte O.

— MACQUARIE. Ile au S. de la Nouvelle-Zé-
lande, découverte en 1S1I.

— macqdarïe. Fleuve de la Nouvelle-Galles
du Sud Australie), venant des montagnes
Bleues et se perdant dans des marais.

MACQUE - r. rechn. Instrument muni de
cannelures, a l'aide duquel on brise le cli

el le lin pour séparer la chèncvolledc la libre.

— Comm. Écheveau d.' ni du laine d'environ
68 mèti es de long.

MACQUÉ, ÉE. part. pass. du v. Macquer.
S erapl. adjectiv. Chanvre macqué.

MACQUER. v. a. I
10 conj. Briser ou écra-

sei avec la mac [ue \<- chan\ re [ lu lin.

MACQUER Piei m- Joseph . Chimiste, ne .1

Paris, 1718-1784, dirigea sous Louis XV le Li
1

'. mx de la manufacture de Sèi res, On a de lui

Us tic chimie théorique cl pratique; Dic-

tionnaire de chimie : etc.

MACQUERIE.s. C Miner.Veine de matière
• t.- qui plonge du nord au sud dans un

banc 1 11 1 ise

MACQUEVIN. s. m. Liqueur composée de
vin cuit et d'eau-de-vie.

.MACQUIMS. s. m. pi. Géogr. Puissante
tribu cat're nui Lui. nvvc lus rnlmis du C.iji,

l'échange du cuivi*e et du fer travailles contre
h- bétail et l'i\ oire.

MACQUOIR. s. m. Syn. de macoue.

M 1CRA. Géogr. anc. Rivière d'Italie, for-

mait la limite de la Cisalpineetdei'Étrurie.Au-
jourd'hui ia M
MACRACANTHE, adj. ï g. r ut. £V.,

i
Lv.x

i
l;,

-1 .n 1 : *x*vl k, épine , Bot. Qui a
ut fortes opines. Mélocacte macr icanthe.

— Entom. Quia un long aiguillon. Plectane
macracanthe.

.MACltADKXE. adj. "2 g. rûtym.çr., [lay^î,

grand; à5rtV) glandej. Bot. Qui a de grandes
glandes*

MACRADÉNlE.s. f rad. macradène). Bot.

Genres d'orchidées vandées, clabli pour dus

herbes des Antilles.

MACRANTHE. adj. 2 g. (étym. gr., n«xpb,-,

grand ; «vôo?, fleur). Bot. Qui a de grandes
flôurs. Lonicère macranthe.

— MAcnANTHE. s. f. Bot. Genre de plantes

dicot> ludones de la famille dus légumim uses
pcpilionacées, établi pour des herbes de la

Cochinchine. On mange les gouss.-s + i * cette

plante.

MACRANTHÈRE. s. m. (H. gr., ;iaxfo,-,

lijpâL, anthère , Bot, Genre de scrofu-
- ^erardiéi s, établi pour des herbes du

nord d-' L'Amérique.

MAORASt'lDIv ^. m. [ètym. gr., u.axp4î,

grand ; io*iç, bouclier . Entom. Genre de <><-

léoptères pentamères, famille des lamellicor-

nes, tribu dus scai ibéides phyllophages, fin-

Mi \t<<\n- vingt-cinq a trente e .

nés. I] m u.RASFiuEs. s. m. pi. tribu d'insectes

lamellicornes ayant pour type le genre macras-
pide.

MACRAUCHÉNIE.s.f. pr, ma-krô-ké-ni;

et *i*.,p.axçbç,long ; nfjjfi)v»cou .Mamm.Genre de
p 1. tiydermes fossile^i qui devaient être a peu
près de la grosseur d'un hippopol tmeou d'un

:èros et dont les débris ont été trouvés

en Patagonie.

* M VCRE. S. f. Bot. V. MACLE.

— Entom. Espèce de papillon.

MACRÉE. S.f. Syn. du mascaret.

— Bot. Syn. du viviANIE.

* MACREUSE, s. f. motd'origine incon-
nm Ornith. Genre d'oiseaux palmipèdes, fa-

mille des m i'i !
1 -. dél tché du genre canard.

I, s macreuses ont donné lieu aux fables les

bsurdes. Avant qu'on sût que ces ni

seaux se retirenl pour se repro liure dans les

conl rées septentrionales,comme on ne connais-
sait ni leurs nids m leurs œufs, on se livrait

sur leur origine aux suppositions les plus ri-

dicules. C'est a l'opinion que les macreuses
nu naissaient pas d'une conjonction animale,
qu'est dii l'usage de considérer leur chair com-
me un aliment pouvant être mangé les jours
maigres:

— Double macreuse. Autre espèce de canard.

— Nom donné improprement, dans les dé-
partements méridionaux, à la macroule.

— Fig. et fam. Il u du sang de macreuse: C'est

un homme froid, tranquille, que rienn'émeul;
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les macreuses passaient .'or

1 niine les poissons.

HACHlEN(MarcusFulviusN icrianus L'un

des rrenle l \. m-.iui proclamé empercur,260,

i Bis, M icrien • t Quiefus. Il fut

baltu en Illyrie p tr l litien, lieuten ml I Au-

reolus.el pi ril avec son QlsMacrii a, 26â.Quie

lus tul t"' 1 an Orient par Odenath.

ai VCRIIS (Marcus Opilius M ici I m
pereur romain, né à Ces irée M turil u

161, Prétel du prétoire,il assassina Caracalla

et fut pi i ilamé empereur, avril -217. Juli.i Mes i

lui opposa son petit-DIsHèliogabale.Battu pri

i mi i :ho, M LCrin lut tué dans sa tuile

son uïs Dia litmène, juin 2ls.

HACRIS. Mylhol. Fille I 11

ayanl donné Bacchus quan ' Mer-
,- l'eul tiré les flammes, fut persécuté pai

Junon.

MACROOE il. macrokie). Qui vit

Ion uips.

M VCRORE lurelius Theodosius). Gram-
mairien latin, contemporain o"Honorius et de

»e IcJe parait avoir composé, pour
l'instruction de son fils Bustathe: les Sattir-

notes, en sept livres, qui traitent surtou! de

rhétorique • t de grammaire ; le Commentaire
sur le Songe île Scipiou.en deux livres. [1 avait

écril un ouvrage lh- Di/ferenliis et Societalibns

''i, dont on a un abrégé.

MACROBIE s. I

vieJ.Vii
i

lu delà du terme ordinaire.

MACROBIEN ENNE. adj . (rad. mac
Se dil de ce is d iril la vie se prolonge au di là

— macrobiens. Myth. Peuple fabuleux que
te irs an iens p tuent en difféi

contrées. Selon quelques écrivains, l ts M

biens vivaient nulle ans; d'après Onomacrite,
ils jouissaient d'une jeunesse éternelle.

MACROBIOTE. s. m. (et., V. macrobie .

Zool. Nom proposé pour des animaux micros-
copiques, appelés autrefois tardigrades, qui

vivent sur les m lusses t dans la poussière
des toits, et qui onl la singulière propriété de
i i l'état mort quand ils sont exp isés à

heresse --t de revivre aussitôt que la pluie

vienl liumecter leurs organes.

MACROBIOTIQUE, s. f. (rad. macrobie).
M .Art le pro par l'observa-

tion de l'hygiène.

MACROBITE. adj. i g. [rad. macrobie).Qni
vit longtemps.
— Substantiv. Un maerobite, une macro-

bile.

MACROBOTRYTE. adj. 2 g. (et. gr., n«-
»? ;

;, long; 9o't;u;, grappe). Bot. (Jui a de gran-
des grappes.

MACROBRANCHE. adj. 2 g. (et. gr., p*.
»(»«, long; ftirr», branchies;. Ichlyol. Qui a
de longues branchies.

M ICROC VLICÉ, ÉE.adj. [et. gr., ^i^;,
lou^; ... c ! i H,,t. Qui a un g:r an I

MACROCARPE, adj. i g. (et. gr., ,«** f o;,

long; ».>,-.;, fruit). Botan. Qui a de grands
fruits.

— macro. arpe. s. m. Genre d'algues mari-
nes.

MACROCÉPHALE adj.îg. étym.gr., (i«-

*;.,-. long; i-'i >,. tête). Se dit des personnes et
des animaux "dont la tète est très grosse. Les
nations polaires sont 'microcéphales sans être
plus policées. (Virey.)

— Bol - embryons dont les cotylé-
dons sonl par un corps beaucoup plus
gros que le reste.

— Mamm. Cachalot maerocéphale. Le plus
grand des cachalots, celui qui donne la subs-
tance appelée blanc de. baleine.

— macrocéphale. s. m. Entom. C.enre d'hé-
hi térop ères de la famille des ara-

dites tribu des réduviens, donl i"-i
si trouve dans divei -

péi
ch m les de l'Amérique.

«ACROCËPHALES. s. m. pi. Holl. Tlïlill

d'ammonidées,renfermant celles dont les tours
de spire augmentent de [•Ile façon que le der-

embrasse ordinairement tous les autres.

ai VCROCÉPHALIE. s. f. frad. macrocé-
phate,. I ii G le déviations organiques

nant celles qui sont caractère
ni' excessive de la tète.

MACROCÉRATE. s. m. étym. gr.,
.;<.,-, corne). Botan. Genre de plantes

crucifères.

m kCROCÈRE. adj. >
g. étym. gr., ,«-.i,-.

Bol Se du d'une plante qui
a un éperon très long, en forme de corne.
— Entom. Se dil d'un insecte qui a les an-

tres longues ou très pileuses.

uacrocère. s. m. Genre de diptères né-
illedestipulaires,ayant pour type

une espèce européenne.
|| Genred'insectesiiy-

menoptères, famille des melliliciens, voisin des
res.

— Crust. \«m proposé pour un genre de dé-
bra hyures.

M 1CROCERQUE. adj.2g.(étym.gr.,|l«-
l 'il.-; >ipxo;, queue). Ornith. Qui a 'une

longue queue.

— MAcnocEngiE. s. m. Syn. d'ARA.

— Infus. Nom proposé pour un genre de

MACR

vorticelli

une qm
M ICROCHI II

et. gr., . pince). Zool. (J li

des pin -- "ii fort i' i.

— mai i. :n
:

i . m. Entom. Genre d'in-

m ICROCHÈRE a lj l

I re , Syn. de ua< roi iiihi

macrochérie, s. i pr. mthki i

'.

Syn. de jacrochirie.

il ICROCHII i pp. ma-kro-kii I

gr., ji«x( i
..' Genn

ires, famil le

ques, dont l'e spèce type se trow e ai *
!

Lûmes,
:

. des tinèides, èl ibli pour une i

: L'Australie.

— Bot. Geni e d'aï bn - de la famille

béliacées dèlisséac

ich.

MACROCHIRE adj -J g. pr. ma
'

ét.gr., n«xpoî, long; ^ctç, main .Qui a les mains
.

— macrochire. s. f. Antiq le pour-

pre à longu is m ur i . Ire Sévère lit

; lires.

— MACROCHIRE. s. m. Enl

es Létramères, i

établi pour une espèce do Java.

MACROCHIRIE s. f. pron. ma-cro-ki-ri ;

macrochire . rérat. Genre dedéviations
i iniques < "lies qui sont carac-

térisées par la développement
mains.

MACROCHLOA.S.m. 'pron. ma-kro-klo-a ;

ét.gr., ;j.7. •:'.;, long; /">/., u i
; B '.

. Genre de
1

: p ur d - es

qui croissent sur le littoral européen et

I
i mée.

MACRoexÊME.s. m. (ét.gr .

v.txt , rayon . Bot. Genre de i i

croit à la Jamaïque et au Pérou,
espèce donne un produit rouge employé dans
la teinture.

M ICROCOLE m. gr., n«xjô;,

long; ': -v-, meinbr lit d'une pé-

ri i le lans l < [u lie l'apudose est plus longue
que la protase.

— Antîq. Papier macrocote. Nom que l'on

donnait au papier d Egypte le plus large. La
;iacrocole ne dépassait pas

deux pieds. Quelques archéologues écriventâ
tort macrocolle.

MACROCOME .t!;. 1 g. et. gT., [taxç&;.

i hevelure). Hist. nat. Qui a les che-
ats longs.

MACROCORYNE. s. m. (et. gr.. [laxço;,

long; xovjvr., massue - Entom Genre île co-

: !stétramères,familledescurculionides

gonatocères,d est propre aux
In les orientales.

^MACROGOSME s m étym.gr., jtaxgl;,

long; «t;a',;, mon;'- Scolast. s

entier, de l'univere, par opposition à

l'homme, qu'on appelait le il

. est l'image i

du macroeosme, ou grand n

MACROCOSMOLOGIE - f. (et. fr., ma-
-

qui traite de l'univers et du globe terrestre,

en général et eu particulier.

MACROCYSTE s m étym.gr., naxpô;,

long; i

ibli pour des i
-

giganti sent dans les :

australes des deux

M 1CROD \C rYLE.a Ij.âg

long; fexruAe;. 2 le grands
prolongements en I

— macrodactyle I G tire de
coléoptèn s penta ! des lamelli-

cornes,
établi p air vingl esj unes

— MACRODACTTl ES
de l'ordre d

seaux qui on; es d

— Entom. i

s qui ont des
; . à par de forts

nets.

M ICROD 1CTYI iî: s. 1 rad.
i

- i

.

lu developpen.

M VCRODE. s. n

Entom Geni
mille 1

bli pour une es| 1*1

M LCRODII*T£RYX . wxû'oî,

Ornil
tns la famille . ents.

M ICRODITE s. m.MolldSq. G. ni

quilles mici ; Lr les flots sur
lesrivagesde la m r Adriatiquc.C Lte coquille

nie, irisée, et n'a pas plus :

millimètres de longueur.

MACItODON. s. m. et. gr., t*a* ?
>,.-, long;

ii :ii . Bot Syn. de daltonie.

M ICRODONTE lj 2 g. (et. gr., |w«f%;,
long; i

,
;,

/ ;

. grandes
ou de i >ngues dents.
— BACRODOMTE. I

.
;

MACR
M \CRODONTIE ! i

.: s,tribu des pri ili pour
! taille qui habitenl le stid

de l'Amérique,
par li

..

M ICROG \s| iti

t Qui a

1 1
1

-, dévelop
— MACROGASTRE. s. m. Entom G

.•i ; lui des hé]
; |

Syn. d'ATRATOCÊRB.
— UA< aOG ASTRES

famille I

res, répartis a i tribu

nélytres, l'autre dans .-• -;.

UACROGLÈXE ! ni",

îles chalcidiens, di :

aux environs i

I

HACROGLOSS1

très longue.

— MACROGLOSSE 1

pidopt-'.

lans I il l'Eu

— Mamm. '

sion des roussi

Sumatra et de Ja
i

— macrogi.osses s. in. pi, Ornith. Famille

d'oiseaux syh ai tqti

ceux qui ont l
i

eiforme, c'est-à-dire les p

IMACROGM \ I Itl idj.-2g pr m
ghttate; et. gr., ji

Zool. nui a de grandes ma un long

bec.

— HACROGNATHE. S. m. Ichty

poissons osseux holobranches, qui bal

eaux douces » Grandes 1

cherche p
i sa chair.

MACROGOMDIE s. f. Lym. gr., nŒxçàç,
des organes

repro lucteurs des algues qui sont de .

nsion.

M VCROGYNE. s. f, et. gr., |utxe%ï, long;
B - I'aspioistre

MAGROLÈNE. s. m. [et. gr., nax? ;,

rj, avant-bras Enl i G I
loléoptè-

îhrysomélini -

.
: . ii .

- .'t cin [eui
-

MACROLÉPIDOTE. ad

xpî>î, long; >.£-•,-, i^o;, écaille], tcblyol. Qui a

de grandes écailles.

MV(;i!oi.i;i-is
.

t _-,
_ ,

-
i Genr

s dend
sent à l'îl

MACROLOBE. -
,

1 - :

3loSôî, gousse;. Bot. tien;

papilionacées, établi pour des arbi - le l'A-

mérique tropicale.

MACROLOGÈRE. s. f étym. gr

es pentamères, fara

. tribu des élalèrides, établi pour deux
espèces d'Australie.

MAGROLOGIE
Liseours . Rbét. Loi i le dis-

[u'il n'ét -'

saire. Peu usité.

m VCROLOPHE. adj. 2g.Cét. gr.,

. n_r
; /.:,;, aigrette). Ornith. Qui aime Ion

gue huppe sur la tète.

MACROMA. s. m '. -t\

Sfio;, épaule . 1 m.

G

tamères, famil h di s ami llicon

scarabi

ces, les un s isiatiques, les autres afric

MACROMÉLÉE.S. m. ;, long;

;i=/.o;, membre Entom. G
• famille des clavipalpes, lont l'es-

! irienlaies.

M VCROMÉLIE
!

• exees-

M U"B()MKUK.
•y-y,i, eu. - Bot. S PPERIE.

— Entom. Genre i

famille des curculi -.établi

lis es

— Mamm. Syn. de propitheque.

MAGROMÉRIE. s t - l<mg;

. unes.

MAGROMÉRIS. s. m iê-riss;

n, famille
ibli pour deux i

l .Mies.

M 1CROMÊ l l c I :

;
u'-ïjov, mesure .Mar. înstj

i un autre.

MACROMIE s.f.Enl G la tribu

nfermanl cinq espècesdont
une de Madagascar.

MACROMITRION. s. m. (et. gr.,

MACR 309

long; |&h

.
i

|

M \« ROMYDES. 5. f. pi él

.

M ICRON N - ii Sert

L'ordre d li :

i ird, il

i
' L'an-

inte, pai i nia.

M VCRONE s.m.(él i une
i

,

: bli pour une

ùth. Genre pi

.. die.

M VCRO\ÊME.adj J g >v/
?
ô..

i-;.. tii . Zool. Qui a de gran
grands barbillons.

— MACRONÈME. s. m. Enl
-, dont

.

-

: tiei

i-' l'Amériqu
. île.

\l VCROXÈVRE
: j'

(
'j.. nervun I m. G< i de dip-

. tribu
• al-

Gen ptèresdcla famille
-

aux environs de L

MACItOXO 1 I

v^Jto;, dOS). 1

I

une de la Sén

MACHONS. S. m.]
': Euxii

nt à l'exploita l

MACROWQUE.
.

longs.
— macronyque. s. m. Entom. Ge

léoptèrespenl i

établi p
et les pierres qui bordent les i

•

— macrontques. s. m. pi. Ornith. Fai

d'oiseaux ècl

ix qui ont les longs et pres-

que droitscomme les - tnrejacana.

MACRONYX. s. in. et. gr., [tax^ô;, long;

ovuÇ, ongle). Ornith. G aux de

la famille des alouettes,* tabli p nrun<
r on de

son plumage et à laquelle fontune

se assidue.

MAGROPE. a lj. 2 g. (et. gr , |i«*eï«, long;

-iî;, pied;. Zool. Qui a de

— macrope. s. m. Crust. - LLOPE.

— Entom. Genre i tères téti

famille des longicornes, tribu d

comprenant une espèce du Brésil et une autre

de la Guyane.
— Mamm. Syn. de kangdroo.

MACROPÉDITES.S. m. pi. Entom. -

de MACROPODITES.

MACROPÉTALE, adj 2g. et. gr., n*«%ç,
cÉ-raAov, pétale - B >lan. Qui a de .

MACROPÈZE.s. m. (él. gr.,

-i^n, planl

îmocères, famille des tipulaires, établi

pour une espè e .
;

enne.

M iCROPHTALME a ,
ï'j-

... lui a de grands

yeux.

— MACROPHTALME. S. m '

décapodes bra

pes, tril Les g

espèces
ralement dans la mer des Indes.

— Entom. Syn. deMACROPS.

MACROPHYLLE. adj 2g. (et, gr ,
-

long; o-J . feuille . Bot. Qui a de gi

feuilles.

— MACROPHYLLE. s. m. Entom. Genre de co-

léoptères pentamères, famille des lanu
nés. tribu des scarabei les phylli

;

type babite l'Afrique méri li maie.

— Mamm.Genre de chéii lipour

une espèce brésilienne.

MACROPRYSOCI PB VI 1 - m
gr., [ta .

Méd. Enflure e ' fœtus.

MACROPLÉE. s. f. Entom. Syn. d'HÉMO-

NIE.

MACROPNÉK s. f. et. gr., w.:.long;
iivlw, je souffle,. Médec. Itespiration longue ou

ralentie.

MACROPORE. a t. gr., ^ixpô;,

long; T.wsi*:a&bq, pied B t.Se cl Ld' inembryon
dont la radiculeest très foi me de

têle.oud'uneplantequia I seules.

— Zool. Qui a de longues de lon-

-
. ..

— macropode. s. m. Entomolog. Genre de
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: .élaso-

: mprenant u

Ichtyol Gen
mille d< *s pb u

bli pour deux -.-[jeces de petite taille

trouvant â la Chine et aux 1

— MACRopoDES. s. m. pi. Mamm. Famille de

irs, établie p irs à longues

mprenant les genresgerbo
lamys etgerbilte.

M ICROPODÉ, i i 1 macropode).

Entom. Oui a de longues pattes- Il macropo-
i . f. pi. Tribu de la famille des m
ri tant les espèces qui

ont les pattes longues.

H m ROPODIE - f. nd.macropc

caractérisées par le développement excessif

des pi

\i \< ROPODII N^ m.pl. (radie, macro-

pode . Cru st. i .apodes brachyures
remarquables par la i nigueur excessive de
leurs pi

M 1CROPODINES. s. m. pi. Crust.Syn.de

MACBOPODll

M \i.lt(il'Oli|nN |. macropode).

:ileres arabidées, qui croît

. .

MACnOPODITES m. pi. Crust. Syn.de
M \ ROPODIENS.,
— Enl i ères hêtéromè-

1

H iCROPOMl - m.gr.jiKwpbç,
5e dit d'un pois*

nies.

MACROPORE, idj 2g. étym.gr.,(ia*po,-,

de grands po-
.

M lCROPRION.S.m.(ét.gr.,|tax-»î
l.

bli pour
i littoral mexicain.

M \< ROPROSOP1E S. f. et. gr., p

; t. G nre de dévia-
par le dévelop-

I

M ICROPS - m. él ut
,
|ukoI;,]oi

pél. Division établie dans le genre cou-
leuvre.

— Ei ptères létraméres,

famille des eurcul is, établi

po Genre d'bé

miptèn réduviens, établi pour
l;.

M M non ÈRE.ad 2 g. (étym _t ..

long; - 5e diï d'une plante
i nies d'ailes i

»es qu'elles, ou d'une papi-

I presque aussi gran-
des que la cai

—Ich L'un poisson qui a de gran-

— Moll. Se dit d'une coquille dont le bord
est dilaté en une large aile.

— Ornilh. - s^au dont les ailes

: ie le corps, mesuré depuis
i de la queue.

m vi ropi ère. s : ienre de co-
léoptères lélramères, famille îles curculioni-

res, établi pour quatre es]

i
. innés.

HACROPTÈnES. s. m pi. Ornith. Famille
(prenant ceux qui ont

S très longues. 1| On dit aussi lonyipen-

nés.

M ICROP1 l.ltov» II l

:. igeoirc ; '--
.

1 Qui a la na lu dos très longue.

pois-

: anches, de l
i

. ix,qui habite l< - eaux di \i\ l'I

i

M ICROP1 ÉRYX m. gr., (iax*.l
Î5

i : - iu;,ailc Oi n lïi Divi
i n !

!

: .

.

M \< ROPl <.n i et. gr., uav
?

', ;,long;
Ornith. G

M VCROUM v m i-n i .adj.2 g. êtyi

iiaxçô,-. Oi nith. Qui i le bec

mhahphe. s. m. Division du genre
1"

M ICRORH wii'iiONi; s. m étym. gr.,
! S .;.. desi-

M VCRORHirS m . long;
aux dépens des

pho pi

— Entom. Syn. d eiiuune.

M m RORIIIZE a Ij. 2 }-. (et. gr., |w«?a;,

I Bol. Qui a de grau i

^1 IGROR l nORYNQUE, a Ij J_

Ornith.
ICRORTHORVN-

quks. s. m. pi. Famille d'oiseaux sylvains qui
ont le

m i< nom \<m i |.a i

long , . ..-.,, be /

ou la tête pr ton fée en un long museau,
— MACRORYNQDE. s. m. Bol. Svn. de TKO-

CHOSXDHÉE,

MACR
— Erpél. Genre de sauriens.

— Ichtyol. Syn. de syngnathe.

MACROSCÉLIDE.adj.âg. ét.gr.,

long;«/ En

qui ont les membres postérieurs très déve-

loppés.
- MACROSCELrDE.s.m. Ëfamm. Genrede car-

nivores insectivores, établi pour uneespèce du

nord de l'A ii i [ueel leux du Cap de Bonne-Espé-
rance encore peu

\l \< lïtisi i i ii MAI ROSKJ l 1E.S.

Ferai.

Genre i
>nt ca-

i--- des

jambes.

MACROSCÉP1DE. s. f. étym. gr., [ia*^;,

- -r. envelop] H nred'asclé-

5, dont les espèces crois-

sent au Uexi

M ICROSCIEN, l\\i gr., («t

xoô;, long; ^ -. ml re). G les ha-

bitant- es au zénith desquelles le

soleil ne parvient jamais,
?

tiîver,à

midi, leur corps projette une très grande om-
bre.

— Substantif L s maci -<iens.

MACROSCOPIQUE, a Ij. -' g et. gr., ;**-

xçôç, Ion .ois). Qui se voilai œil nu.

MACROSKÉLIE. >. f. rérat. V.UACROSCÉ-
L1E.

\i ICROSOMATIE. s. f. [pr. ma-kro-ço-ma-
ci : et. gr., -± TéraL
i

. . .

! ij sonl c iractéi i

la gi i la gran leur tic tout le coi ps.

m iCROSOME.s. m. (pr. makro-çume ; et.

gr., n'*/'-'-,', Ion
- pentamères, famille des lamel-

licori .tribu les scarabéides phyllophages,

établi pour quatre espèces, dont trois de la

I li -Feu.

MACROSPERME, adj.2 g. et. gr.,

ùl h t. Qui a de gros fruits

ou de grosses graines.

MACROSPONDYLE. s. m. (ét.gr., r;-^, ; ,

-, mâchoire). Erpêt. Groupe de
saunons.

MACROSPORE, adj. 2 g. (et. gr., [mm^ç,
lit d'un cham-

: idies très grosses.

— hacrospore. s. m. Bot. Genre de champi-
gnons triebosporés, qui croissent sur les feuil-

les et les tiges des plantes en décomposition.
WOBOLÉSIE.

m ICROSTACHYÉ, ÉE. adj. [pr. nia-kro-

sta-ki'é; et. gr., *«»?'-;, long; orrà/w;, épi . Bot.

Qui a les fleurs disposées en un loug et gros

épi.

M ICROSTÊME. adj. 2 g. (et. gr., n*» ? ô;,

ine). Bot. Qui a des étami-
i i hors de la Qeur.

— MACR0S1EME. S. Ili. Syn. de QL'AUOCLIT.

MACROSTÈNE.S. m, [ét.gr., pa*?ô«, long;

n--,,'.:. étroit). Entom. Genre de coléoptères

pentamères, famille des brachêlytrès, proposé
pour une espèce du Brésil.

MACROSTICHE. adj. 2 g. (et. gr., luncp&s,

long; mv&f, ligne). Diplom. Qui est écrit en
longues lignes.

— llist. ec i . Se dit particulièrement de
la cinquième profession de foi des eusébiens.
i tiche ne contient rien d'a-

:
..'. hétérodoxe. Substanliv. encesens.

! >'',rostiche.

M ICROSTOM1 t. gr., :"/v^, ; ,

long; irrôiia, bouclu Zool Se dit il une co-

univalve dont l'ouverture est très

ou d'un animal qui a une large bouche.

— hacrostombs. s. m. pi. Ichtyol. Famille de
l'ordre d( s po Iroptéi srgiens, com-

ix qui ont une grande bouche.

—Erpét.Familledc
laquelle sont compris ceux qui ont la bouche
grande.

Moll. Famille demollusques gastéropodes,
comprenanl ccuxdonl la coquille a une ouver-
ture in s éva

MACROSTOMIUM s m. (pr. ma-kro-sto-
mi-omm; et. gr,, [utxfb;, long; ^-m. ouvertu-.... :

.

pour des berbi d Ja i

MACROSTYLE. adj.2e> étym. gr i

long ;-TTJ«,-,st vie j. Bot. Qui a le style trt

— MACROSTYLE.S.m '

les espèces croissent dans l'Afrique australe.

Entom. (ienre U téti imères,

famille des curcul î, établi

pour une espèce brésilienne.

M VCROTARSE.adj. 2g. « !
I

mpabî, tarse . Zool. Qui a le -

I

lies très bau tes.

— hacroi tRSB s. m. Entom. Genre de co-

léoptères tetramères, famille îles curculioni-

de Mon-
i pienne et une

n i de la Sibi

— Mamm. Syn. de tarsier.
— macrotarsps. s. m. pi. Ornith. Famille

d'oiseau . dans laquelle sont ran-
gés ceu i hautes.

MACROTARSIEN, ENNI adj, rad.WW-
crotarse). Zool. Qui a de longs I irses.

— MACROTARSit.Ns. s. m. pi. Mamm. Famille

M\ct*

de mammifères, formée pour le tarsier et les

galagos.

MACROTÈLE. s. m. (et gr., natpb;, 1 ng;

téXoç, fin). Entom. Genre de coléoptères pen-
lle des mal. leo^iei mes, dont l'es-

pèce type se trouve aux Etats-Unis.

MACUOTELOSTYLE.adj.2g. [èt.gr.,|w
. ng ; xAo;, Gn;ffTÛAo;, Style). Miner. Se

dit d'un cristal prismatique, terminé par de
longues pyramides.

MACROTHÉRIUM. s. ni. [pr. ma-kro-té-

rt-omm zl\ m. g' fma* .

bng , h '--, bSte ft-

! oce). Uamm. Grouj

HACROTHRIX.s. m. ét.gr.,ii«^,long;
Boiç, poil . Crusl i.ieaus

dépens des daphnies.

MACROTIS. s.m. (pr. ma-kro-tiss ; ét.gr.

na.ii;, long; o-3;, itô;, Entom. Genre
de coléoptères hetéromères, famille des mêla*
somes. tribu des asidites, établi pour une es-

pèce mexicaine.

MACROTOME. s. m. (et. gr.,|iu?%;, long ;

section). Entom. Génie de colé

lélramères, famille des lon^icornes, tribu des

prioniens, établi pour une vingtaine d'es

d'Europe et d'Asie, dont l'une est l'un desplus
grands coléoptères connus.

MACROTOPS. s. m. (pr. ma-kro-top&s ; et.

gr., n«çô;, long; z>\. œil). Entom, (ienre de
tères pentamères, famille des lamelli-

cornes, tribu des scarabéides phyllophages,

établi pour quatre espèces australii

MACROTROPIS ta \ro-tropiss ;

et. gr.,fiaxpa$, long; tpé^t;, carène). Bot. Geni e

de légumineuses paj i pour
des arbrisseaux particuliers a la Chine.

macrot y s. s. m. (pron. ma-kro-lis* Bol

Syn. de botrophis.

MACltOULE. s. f. Ornith. Nom donné à la

grande foulque.

MACROURE. adj. -2 g. étym. gr., !ikv?cç,

long; oùpà, queue] . Bot. Qui a des fleurs gar-

nies de longs éperons ou disposées en longs

épis.
— Zool. Se dit d'un mammifère, d'un oiseau,

d'un poisson, ayant la queue très longue.
— uacrolre. s m. Ichtyol. Genre de pois-

sons osseux qui habitent les profondeurs des
mers hyperborèennes, auprès des rivages de
l'Islande et du Groenland, aux habitants des-
quels il fournit un aliment utile et quelquefois
même abondant.

— macrocres. s. m. pi. Crust. Famille de
crustacés décape les, dont le corps est trèsal-

longé et termine par une queue composée de
plusieurs feuillets, tels que lesé n visses, les

langoustes, les crevettes, etc. |]
Macroures cui-

rasses. Famille de décapodes macroures, re-

marquables par la dureté de leur carapace et

comprenant quatre genres.

MACROXUS. s. m. (pr. ma-kro-kçuss ; et.

gr., naxpà;, loug; ôÇùç, aigu^. Mamm, Syn. de
GOERUMGUET.

MACROZAMIE. s. f. (et. gr., ?**&;, long;
fr. zamie). Bot. Genre de cycadées, établi pour
des espèces australiennes.

MACSARAT ou MACZARAT.s.m.Relat.
Grande case fortifiée, où certaines peuplades
nègres se réfugient pour résister plus facile-

ment à l'ennemi.

MACSURAH. s. m. Hist. oit. Enceinte fer-

mée de rideaux, ou se placent le sultan et sa

famille,dans les mosquées. On voit encore dans
les églises espagnoles une courtine qui, à l'i-

mitation du maesurah, dérobe la famille royale
aux regards du public.

MACTA
(
La). Géogr. Rivière de la province

d'Oran (Algérie;, formée de l'Habrah etduSig,
et tributaire du golfe d'Arzew.

MACTIERNE. adj. Se disait chez les an-

ciens Bretons du lïls ou de lafille d'un prince.

— mactierse. s. Fils ou fille d'un prince.

— Titre donné quelquefois aux évoques.

MACTRACÉ, ÉE. adj. Moll. Qui ressem-
ble à une mactre.

— MACTRACÉEs. s. f. pi. Mollusq. Famille de
conchyfères lénuipèdes.

MACTRE. s. f. Moll. Genre de coquilles bi-

valves. Les madrés, qui se trouvent dans tou-

tes les mers des pays froids comme dans relies

les p iys chauds, vivent enfoncées dans lcsa-

bleâassez peu de distance de l'embouchure
des rivières. La mactre lisor. La mactre fauve.

La mactre rostracée, etc. Le genre des mè-
tres, qui présente un assezgrandnombre d*es-

pèci - il étal vivant, en fournit peu à l'état fos-

sile, et toutes se trouvent dans les couches
turcs à la craie. Mactre lisse. Mactre

triangulaire. U foi niée.

MACTR1SME. s.m. Antiq. Danse comique
chez les Grecs anciens.

MACULAGE, s. m. Action de maculer. Ma-

culage de feuilles d'impression.

M VCULAIRE. adj. 2 g. (du latin macula,

tache . IliM. nat. Se dit d une bande colorée,

i i une de taches qui se touchent.

m vci'latiox. s. f. fpron. ma-ku-la-cion .

Impr. Action de maculer.

* MACl'LATL'RE. s. f. (rad. maculer). Ac-

tion dj maculer.
— Imprim. Feuille sur laquelle on essaye

l'impression avant de i ommencer le tirage.

— feuille d'imprimeriemal imprimée, dont

MÀDÂ
les caractères sont pochésou peulisibl' -

qu'elle soit mal tirée ou trop tôt battue.

— Chez les imprimeurs en taille-douce,

Feuille de papier qu'on met entre l'estampe et
le lange.

— Papet. Papier commun, d'une certaine
épaisseur et qui est destine à servir d'envi

loppe aux autres.

* MACULE, s. f. (du lat. macula, tache).

Tache. Papier plein de macules.
— Art vétér. Nom vulgaire des eaux aux

jambes.
— Astron. Nom donné aux taches qui pa-

raissent sur le disque du soleil.

— Médec. Tache ou marque de sang, que
quelques enfants apportent en i

!

que l'on attribue a des im| . 'i-ales

ressenties par la mère. |j Différence de col 'ra-

tion qui se produit sur une paitie circonscrite
de la peau, sans causer un trouble général le

l'économie.

— Théol. Se dit fîgurément dans le langage
mystique pour Souillure.

\\ L'Agneau. :

sans macule. Jésus-Christ.

Je saurai conserver, dune âme résolue.

A l'époux sans macule une épouse impoli...

(Conitiiux.)

MACULÉ, ÉE. part. pass. du v. Maculer.
S'empl. adjectir. Feuille maculée.
— Par extens. La neige ouate la rue silen-

cicuse, ni'icult-e parles semelles des rares pas-
sants. Th. Gautier.)

— Fig. Souillé. Ame maculée. A la longue,

laculéep&v de honteuses i I

continuelles transactions, s'amoindrit. (H. de
Balzac.)

— Zool. Marqué de taches d'une couleur
autre que celle du fond.

— maculés, s. m. pi. Arachn. Race d'aranêi-

des oniiontdes tachjes sur la surface-du corps.

*M AClLIIIt. v. a. l
r « rimj/du lat. macula.

tache). Imprim. Tacher, barbouiller. Ne se dit

que des feu'ilies imprimées et des estampes.

— macxlek. v. n. Se tacher. Des feuilles nou-
vellement imprimées maculent.

— SE maculer, v. pron. Être maculé.

MACULEUX, EUSE. adj. rad. maculer).

Qui se présente sous formede tache. Éruption

maculeuse.

HACUI.IFORMB.adj. 2 g. [et. lat., macula,

tache ; l'irma. lui iik). bidact. Qui a la forme
d'une petite tache.

MACI'LII'EXXE adj.2g. [et. lat., macula.

tache ; penna, plume}. Ornith. Qui a 1< > ul< s

tachetées.

MAC'.I'LIHOSTUE. adj. 1 l'. et. lat., ma-
cula, tache; rosiium, bec). Ornith. Uni a le bec

marqué de taches.

MACL'X. s. m. Tunique très courte que por-

tent les tribus indigènes au Chili.

MACUSSON. s. m. Bot. Nom donné vul-

gairement à la gesse tubéreuse.

MACUTAS. s. m. Métrol. Monnaie d'argent

des possessions portugaises en Afrique, valant

28 centimes et demi. On dit aussi macula ou

macule, s. f.

MADABLOTE. s. f. Bot. Svn. d'HIPTAGE.

MADAGASCAIt.C.éogr. Ile d'Afrique dans

l'océan Indien, séparée du conlinent par le ca-

nal deMozambique.Longued'enviton I.lOOkil.

et large de 4SU, elle est traversée du s. u. au

N.-E. par une chaîne de montagnes ; au centre

est le plateau d'Ankova. Les côtes, à l'E., for

ment des lagunes insalubres; plusieurs baies,

Diego-Suarez, Antongil, Bambelok, Sonl des

positions maritimes importantes. La sil

de Madagascar au S.-E. de l'Afrique et II

dations du terrain y permettent la culture de

tous les végétaux propres aux zones chaud

et tempérèe's ; le commerce des bœufs e

sidèrahle. La population, qui est dr i millions

d'habitants, se compose des Malgaches, k l'E.
;

des Sakalaves, à l'O., et des Uovas sur le
i

teaux du centre; les derniers forment la i
i

dominante. Sur la cote orientale, on trouve les

anciens établissements fiançais de I inlinj ue,

Foulpointe, Tamalave el Fort-Dauphin;

côte occidentale sont les baies Tolia el S unir

Augustin;auN. estle magnifique ponde Di i-

- in i. Dans I
ntre esl la capitale des

il Tanauarivou. Ma lagascar fui

verte par le Portugais Lorenzo d'Alméida, oui

l appel i lie Saint-Laurent. Elle fui n

île Dauphine par les Français, qui y ont éta-

bli, a diverses reprises, leur protectorat.

MADAGASCAROIS, OISE. adj. et s. Syn.

deMADÉCASSE.

MADAÏ.nist. sainte. Fils de Japhet et père

des Mèdes.

MADAÏN El . Geogr. Ville d'Irak- Arabi

(Turquie d'Asie .a 35 kilom. S.-E. de Bagdad.

Autrefois Ctcsiphon.

* MADAME, s. f. composé des deux mots

ma et dame). Titre d'honneur accordé autrefois

seulement aux femmes de qualité. Les autres

femmes ne portaient que le titre de mademoi

selle, même quand elles étaient mariées. Il

faudra un jour que tout le monde soit monsei-

gneur dans la nation, comme toutes les fem-

mes, qui étaient autrefois mademoiselle, sont

actuellement madame. (Volt.) ||
l'I.. m,

— Aujourd'hui, Toute femme mariée. Mada-

me la duchesse. Madame lac u-sse, la mar-

quise. Madame une telle. Kassurcz-vous, ma-



MADA
dame, jevous supplie, vousne serez ni nommée
m connue. J.-J. Rouss.)

— Absol. La maîtresse de la maison.

Ce eliicn, parce qu'il est mignon,

Vii i.i ii<- pair à compagnon
Avec t ieur, ave* madame} (La Fontaine.)

— S'emploie encore absolument pour dési-

gner une dame pvèsQtite.Madame ne veut-elle

pas me persuader quaces diamants sont du

.strass? (12. Augjer.)

1 i ji l'ai surprit là qui Uisait a madame
L'injurieux aveu d'une coupable ilumme. (MOL.)

— Le mol madame est toujours employé par

1rs domestiques quand ils parient de la mai-

'tresse de la maison ou quand ils s'adressent â

e le Madame vous demande. Madame veut-elle

me p< i mettre de sortir? ils font les commis-

sions el gardent madame quand elle prend mé-

decine. [Mérimée.]

— En parlant d'une reine on ne dit point :

Madame la reine,mais seulement: La reine;on

ne s-- sert du titre de madame qu'en lui par-

lant et en lut écrivant : Madame, si Votre Ma-

jesté...

— I.e Miv de Madame se donnait a toutes

les (Illes de France. Par le mot Madame, sans

y rien ajouter, on entendait lafilleaînéedu roi

ou du dauphin, ou la femmede Monsieur, frère

i . ô nui! désastreuse! ô nuit effroyable!

où retentit tout à coup, comme un éclat de ton-

nerre, cette étonnante nouvelle : Madame se

rueurl ' Madame est. morte! (Ross.) Madame ce-

pendant a passe du matin au soir, ainsi que
l herbe des champs; le matin elle fleurissait,

le soir nous la vîmes séehée. (Id.)

— Madame Royale. Titre donné quelquefois

aux Biles de France, notamment à la tille de
Louis XVI et de Marie Antoinette, qui est de-

venue plus tard la duchesse d'Angoulême.

— En parlant de la mère de l'empereur, on

disait, sous .Napoléon I
er

, Madame mère. Au dé-

cès de Madame mère et du cardinal Feseh, di-

ibjets de la succession ont été dispersés.

(Chateaubriand.)

— Dans bs tragédies, et quelquefois aussi

dans les comédies, on appelle une \\\\p.madame.
Dans ittdromaque, reste dit a Hermione :

Ali ! que vous saviez bien, cruelle!... Mais, madame,
Chacun peut, à son chuix, disposer de son âme.

(Racine.)

Et, dans tes Femme* savantes, Clitandre dit à
Henriette :

Quelque secours puissant qu'un promette à ma flamme.

Mon plu» solide espoir, c'est voire cœur, mudamc,
(Molière.)

— Dans le moyen âge, on donnait aux sain-

tes le titre de madame; les religieuses portent

encore ce nom, principalement les chanoines-
ses.

— La Fontaine Ta employé plaisamment en
parlant des animaux :

Il faudra qu'on pâtisse

Du combat qu'a causé madame la génisse.

— Quoique le mot de madame ne prenne pas
d'article, on dit familièrement -.Elle fait ta via-

dame, pour Elle se donne des airs.

— Jouer à la madame. Se dit des petites Bi-

les qui s'amusent a contrefaire les dames, en
se faisant des compliments et se rendant des
visites. C'est la fille de M Jourdain qui était

trop heureuse, étant petite, de jouer â la ma-
dame avec nous. [Mol.)

— Pop. C'est une grosse madame. C'est une
femme riche.

— Iron. C'est une madame. Cette madame.
Comment! ma tante, je montre à Lisette des
vers qui ont élu faits pou rmui, et celte madame
vient les arracher, en disant qu'ils sont faits

pour elle! (Dancourt.l

— Dans cet emploi, le pluriel est madames.
Je crains qu'il ne me vienne des madames, c'est-

à-dire de la contrainte. (Mme deSévigné.)

— Loc. prov. Monsieur vaut bien madame, ma-
dame vaut bien monsieur. Le mari et la femme
sont dignes l'un de l'autre; ils ont autant d'es-
prit l'un que l'autre.

— Écon. rur. Nom donné, dans le Pas-de-
Calais, aux petites meules qu'on forme avec
des gerbes de céréales.

MADAME. Gêogr.Ilot fortifié à l'embou-
chure de la Charente, a \1 kil. X. de Maren-
nes (Charente-Inférieure .

MADAN. s. m. Relat. Espèce de reposoir
couvert d'une voûte, sous lequel on expose la
divinité dans les temples indiens.

— Petit bâtiment élevé sur les grands che-
mins de l'Hindoustan, pour offrir un heu de
repos aux voyageurs. Dans quelques raadans
on donne à manger aux brahmanes, mais
dans tous on offre aux voyageurs du feu et de
l'eau.

* MADAPOLAM. s. m. Espècede percale
tissuede coton blanc plus lisse et plus fuit
que le calicot, et que l'on lirait originairement
de Madapolam. Un mètre de madapolam. Un
pa; igiste figurait une statue antique avec un
masque de plâtre et du madapolam amidonné.
(De Gonc.) On écrit aussi mudapoltam.

MADAPOLAM. Géogr. Ville de la prési-
dence de Madras (Hindonstan), à 50 kil. N.-E
de Masulipatam.Tissusdecoton.Onécril aussi
Madapotlam.

MADARACTIS. s. m. (pr. ma-da-ruh-tiss;
«t. gr., [Aa.î«

e à;, sans poil; *xt\c, rayon). Bot.

MADE
Genre do composées sénéci ts, établi pour
drs espèces indië s,

MADARE. s m. ''i g:r.,n«fi«po:, sans poil).

Bntom, Genre de coléoptèi es pentamèi es, fa

mille dos curcul ides gonatocères, établi

pour quatorze espèces amèi icaines.

MADA RIE. s. f. (et. gr., iwJagfccsans poil).

Bot. Genre décomposées sénécionées, établi

pour des herbes de la Califoi nie.

MADAROGLOSSE. s. f. (et. gr., i*ttî«çbç,

sans poil ;y\So-<tk, langue) Bot.Genre décompo-
sées séuécîonèc . établi pour des espèce de

la Calif ie

M M» (ROSE 9 i- dugr. \> i$o ,s in poil

ph\ m. il. Chute des poils el particulièrement
des cils Madarose complète. Madarose incom-
plète Maradose par suite de la callosité des
paupières ou par suite de rou eur. Les corps
gras sont nuisibles dans la madarose, et loin

de retarder la chute des cils, ils la favorisent.

(Galilée.)

.m A pat. s. m. (pr. ma datt . rabac qu'on
fumemèlangê avec de l'opium a.lava et dans
la Ualai

MAD IURE. *fûrfaan«).Géogr.anc.Villede
l'Afrique propre, sur le Bagradas. Patrie d'A-

puléc.

MADDALEIVA.Géogr. Ile d'Italie, au N.-E.

de la Sardaigne, a 5i kil. carrés et 1,800 hab.

Port fortifié, vaste et sûr.

MADDALOXI. Géogr. Ville de l'ancien

royaume de Naples (Italie), à 5 kil. de Caser te,

dans l'ancienne Terre de Labour. Aux envi-

rons, bel aqueduc ; 10,000 hab.

MADDÉRÉ. s. f. Bot. Nom abyssin d'une
espèce de buddléie dont les feuilles, qui jouis-

sent de propriétés purgatives, sont souvent
administrées en même temps que le cousso.

On dit aussi matlerci.

M lDÉCASSE.s.2 g. Géogr. Habitant, ha-
bitante de Madagascar. On dit aussi Malgache.

— madécasse. s. m.Lïnguist. Langue pai lêc

à Madagascar.
— adj. Qui est propre à Madagascar ou à

ses habitants. Les principaux peuples madè-
easses sont les Hovas et losSakalaves. La po-

pulation madécasse parait être d origine arabe
— Qui appartient a Madagascar ou à ses

habitants. Chanson madécasse.

MADÉE. s. f. Bot. Syn. de boltomie.

* M ADÉFACTIOX. s. f. (pron. ma-de-fal-
e/u/i; rad. madéfler). Action d'humecter, d'im-

biber d'eau. La madéfaction d'un emplâtre. La
madéfacliou d'un liss i

M A DÉFIÉ, ÉE. part, pass. du v. Madelin
S'empl.adjecliv. Substance madefiee. Onguent
madélié.

* M IDÉFIER. v. a. l
r ° conj. (et. lat-, ma-

defacio, fait de madidits, humide ; facto, je fais

\, r se double aux deux premièi es personnes
plurielles de l'imparfait de l'indicatif et du
présent du subjonctif. Âtows madéfiions, vous

madêfiiez. Que nous madéfiions, que vous madè-
fnez. Pharm. Humecter une substance, la ren-

dre humide. Madelier un emplâtre, unonguent.

M ADÉGA.s. m. Met roi. Mesure de capacité
usitée en Abyssinie pour les grains et valant

un peu pins de i décilitres.

MADEIRA. (littéral., rivière du bois). Géo-
graph. Rivière de l'Amérique du Sud, formée
du Béni et du Guaporé, grossi du Mamoré (Boli-

vie). Elle entre ensuite dan-- le Brésil, ou elle

se jette dan-- ]' Aiua/oiie. après a\'oir reÇU le

Guapey,etc. Cours de 1,500 kil , encombré de
rapides et déchûtes dans sa pai tie supérieure.

M VDEI.AER. s. m. Ane. jurisprud. l'erme
usité dans la Flandreflamingante, pour dési-
gner un curateur donné aux successions va-

cantes etaux successions rccueillics,afind'en

poursuivre les droits et d'en acquitter les char-
ges.

* MADELEINE, s. f. de sainte Marie-Ma-
deleine). Femme qui se repent de ses erreurs.

— Pleurer comme une Madeleine. Pleurer
ab indai :nt. Ces demoiselles pleurentcom-
me des Madeleines. (H. de Balzac.)

— Ou donne souvent aussi le nom d&Made-
teines kdes femmes de mœurs l obères, qu'elles
su soient ou non repenties.

—Tableau représentant Marie-Madeleine.La
Madeleine du Corrège. La Madeleine dans le

désert d'Eugène Delacroix.

— La Madeleine. Nom d'une des principales
- de P iris.

— Fête de sainte Madeleine.
— Prov. A la Madeleine les noix sauf pleines

— Arg. faire suer la Madeleine. Tricher pé-

niblement.

MADELEINE, s. f. (de Madeleine l'

.

nier, ancienne cuisinière de M"™ Perrotin de
Barmond, qui endonna la recette . Pâtiss. Pe-
tit gâteau composé de différents ingrédients,
entre autres de sucre, de jus de citron, de i'a

rine, d'œufs, d'eau-de-vîe d'Andaye, etc. Ma-
deleine bien faite. Madelei :ompacte, bien
cuite. Belles madeleines. Munie àmadeleines
Manger des madeleines. Faire cuire des made-
leines.

— Hortic. Espècede poire analogue aux ber-

gamotes, et qui mûrit également au commen
cementde l'été. || Excellente espèce de pêch

,

autrement nommée paysanne et double de
Troues. ||

Variété de pommes. || Variole de [mi-

nes. || Variété de raisin. || Tous ces fruits sont

MAD1

précocet el se man reni vers la fête de
M ' li le 22 juillol .

MADELEINE(Montagnesdela Géo i Pro
longcmenl des monl i du l 'oi ez, di pui . i« pu y
de Montoncclle; leur point culminant, le puy
Dadiou, a 988 mètres,
— MADELEINE (IICS de la). Iles silnees dans

le golfe du Saint-Laurent, peuplées de pi

cheurs acadiens d'origine franc i

— MADELEINE (La).Comm.du Cant. el de l'arr,

de Lille (Nord) ; 8, 500 hab.

MADELEIXE s u'nto Mai ie |.Né< â M i d t-

la on Magdaïum, ville de Galilée, pies du lac

de Génésareth, s'attacha a Jésus Christ. On la

retrouve au pied de la croix, puis au tombeau
du Sauveur, Le Christ se montra d'abord à Ma
deleine après sa résurrection. Fête le 22 juil-

let.

— MADELEINE DE PAZZI (Sainte) Née â Flo-

rence, lôljli-ltil)7, fut eaiioniseeen Hîti'.t. Fête le

"25 mai.

* MADELONjXETTES. s. f. p|. Nom que
l'on donnait à dos femmes de mauvaise vie,

retirées volontairement ou renfermées par or-

drede l'autorité dans des monastères consa-
crés à sainte Madeleine. On les appelait aussi

filles de la Madeleine. Il y avail plusieurs de
ees maisons en France et en Italie Le couvent
des Madelonnetles a Paris (quartier du Tem-
ple . fondêen 1620 par la marquise de Maignc-
lai, sœur du cardinal de Gondi, fut converti
en 1793 en une prison publique destinée aux
femmes prévenues de délits.

MADELIN, s. m. Grande coupe à boire en
agate onyx ou simplement en bois, que l'on

fabriquait au moyen âge.

MADELINIER.s, m. Ouvrierqui fabriquait
les madelins.

* M A D E M O ISELLE.s.f.(composè des deux
mots français ma et demoiselle). Titre qu'on
donne généralement aux filles non mariées.

|| PL, mesdemoiselles. Je voudrais à présent ma-
rier mesdemoiselles Calas â deux conseillers
au parlementde Toulouse. (Volt.)

Kti bien, mademoiselle.
C'est donc vous qui tantôt braviez noire officier?

(Racine.)

— On donnait autrefois le titre de mademoi-
selle à toute femme mariée qui n'était pas

noble. Mademoiselle de la Rappinière vint la

dernière, et fut bien étonnée, aussi bien que
les autres, de trouver son mari tout furieux
luttant contre une chèvre. (Scarron.)

— S'emploie absolument potirdésigner une
di moîselle présente. Mademoiselle fera grand
plaisira ma lïlle de se joindre a nous. Méri-
mée.)
— Les domestiques disent absolument ma-

demoiselle en parlant de chacune des filles de
la maison OU en s 'adressant a elles. Mademoi-
selle m'a chai gé d'une commission. Mademoi-
selle veut-elle que je I ha lu Ile?

"Employé absolument, Mademoiselle dési-

gnai^ sous l'ancien régime, la lïlle aînée de
Monsieur, frère du roi, ou la première princes-
se du sang, tant qu'elle était tille.

— Dans le style familier, on tait quelquefois
précë 1er mademoiselle d'un adjectif détermi-
nattf, quoique I adjectif possessif ma entre déjà
danslaformationdecemol.il y avait une ma^-
moîselle Descai tes, propre nièce de votre père,

qui a de Le -prit comme lui. (AI m0 de Sévigné.)

M\l>K.lt V. Géogr. Affluent de droite de la

Segura, en Espagne.

IUADERAKKO. Myth. Déesse que les fem-
mes lanonesvont invoquer sur les mon!

i

M YDÈRE.s m. Via île l'île de Madère. Boire
du madère. Ai nier le madère. Un verre de m i-

iir\->-. Une bouteille de madère. Le madère sec
est ainsj nommé parce qu'on le prépare avec
les grappes les plus mûres et même déjà tin peu
sèches. Le madère est excellent après la soupe.
(De Cussy.)

MADÈRE. Géogr. Ile de l'océan Atlantique
appartenant aux Portugais, a 700 kilom. de la

cote isl de l'Afrique, au N. des Canai ies. Le
pic Huit" 1

.smi mètres) esl un ancien cratère.

Le climat est doux. Madère possède une foule

d'arbres fruitiers, cultive la canne à sucre et a

des vignobles renommés. Elle a 815 kil. car-

rés el 118,000 hab La capitale esl Functtal. Dé-
couverte eu 1419 par Gonzalès Zarco et Tris-

tan van Texeïra, elle forme, avec Porto-Santo
et quelques îlots, le groupe qui porte le nom
de Madère

M IDERNO Chai les
. Architecte, né près

de Corne, a isi^smuo, [55b [629, était neveu de
L>ominique Fontana, 'pu l'appela i Home. Par-

mi ses œuvres, 'pu sonl nombreuses, on cite

l'achèvement de Saint-Pierre, la coupole d.-

Santa-Andrea délia Valle, le palai> de CtMei-
Gandolfo, les palais Mattei el Barberini, etc.

M ADFIXKH. GéogT. V. AB\T>OS.

MVDGYAH, ARE. s. et a'dj. Syn. de ma-
gyar.

MADHAVA. adj. m. (littéral., don.v).Wly[h.

înd. Surnom de Vichnou et de Krichna.

RIADHOU. s. m.Mytli.ind. Nom de plusieurs
mauvais génies. Un les madhous se révolta

contre Braliina et fut vaincu par Vichnou.

M AIH s, m. Bot. Syn. de madia.

IV1ADIA. s. m. Bot. Genre de composées se

nécionées, établi pour des herbus ebiliennes
dont on connaît deux espèi es ; le madia miel

leux à l'état sauvage et le madia oléifère cul-

MAIK) 3 1 1

tivéd ins le midi <!. i
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Madia d1

à celle d'olive et très utile dans les prépara-
tions pharmaceutique.

MADIAÏQUE. adj. Chim. Se dit d'un acide
extrait, de l'huile de madia.
MADIAN. V. MADIAN1TES.

MADIAMTES.s m. pi Nom dedeux peu-
ples de race arabe I" d'une tribu au S.-O. de
la mer Morte, issue de Mail t un. fils d'Abraham,
et de < aHhura ; -J" d'une tri I m fixé»* dan s le pays
de M'idian, dan- 1 1 péninsule du Sinai, et a l'O.

du golfe Èlamitique,
— Adjectiv. La population madianite.

MADIER. s. m. Techn. Cloison de char-
pente.

—TabIegrossieredi.nl le pâtissier faîl

— Ane. mar. Pièce de bois qui faisait partie
de la membrure d'une galère.

M ID1SON (James). Président des États-
Unis, né pies du Port-Royal Virginie), 1751-

1836. H contribua beaucoup à l'établissement
de la constitution fédérale, 1781 1788; fut se-

crétaire d'Etat pour les affaires étrangères,
1801-1809, puiséluprèsident,l809-1812,el 1813
1817. Il eut à soutenir contre les Anglais une
guerre dans laquelle Washington tomba au
pouvoir de l'ennemi, lsl i.La paixdcGand

}
18l i,

termina les hostilités.

MADISOIV. Géogr. Capitale du Wisconsin
(États-Unis).

— madison. Ville d'Indiana (États-Unis .sur
l'Uhio; 10,000 hab.

MADISTÉRION. s. m. (mot grec). Chir.
[nsl ruinent dont on s vail peu- rendre la

peau unie et arracher les poils.

MADJICOSIMAI1
i iph In hipel du

Grand Océan \
i . dépendance d »îles Lieou-

Rhieou, au S.-O.

* MADONE, s.f. (ét.ital.. madonna; fait de
mia donna, madame). Nom donné en Pâlie et

en Espagne aux statuettes représentant la

Vierge, qui se trouvent placées dans les niches
à l'angle des rues, quelquefois au-dess us du
toit d'une chaumière, d'aunes luis sur une
route, etc., et devant laquelle on fait brûler
nuit et jour une lampe. Les madones sont en
grande vénération parmi les Italiens. Au-des-
sus de la poiie est une niche qui contenaitau-
trefoisuue »tudone<\<- pierre. Mérimée.) A l'an-

gle d'une ruelle ignoble,sous un bec de lam-
pe, une madone entourée de cierges, de fleurs,

de couronni s, de cœurs coloriés, sourit sous

Fon verre, et les passants se signent. II laine )

Elle restait au fond de sa vie lugubre comme
une madone au fond d'une chapelle dont ou au-
rait éteint tous les cierges a Daudet.)

— Représentation de la Vierge parla pein-

Lure, Un chêne agité par le vent impressionne
plus mou aine qu'une madone de Raphaël. (IL

Berthoud.)
— La vierge Marie. N'oubliez pas qu'aux yeux

des Italiens, la madone est la plus haute puis-

sance du ciel. \L. About.)

ïHADONNADASOUNI.s.m.(littér.l7?/rtf
absorbé dans son excellence .Myth.Nom de l'Être

suprême dans l'idiome pehlvi.

MADONMNE.S.f. Métrol. Monnaie debil-
lon de Gènes, qui avail cours pour une livre de
Gênes, et qui valait â peu pies si centimes de
France.

MADOPE. s. f. (et. gr., h«&î, glabre ïitoffç,

pie l . Entom. Génie de lépidoptères no :tur-

ncs,tribu despyralide-, ne comprenant qu'une
espèce de l'Europe méridionale.

MADOPTKRE.s. m. (et. gr., piaS&ç, glabre;

^TEpôv, aile). Entom. Genre de coléoptères té-

tramères, famille des curculionides gonato-
cères, établi pour deux espèces, l'une de la

Guyane et l'autre du Mexique.

MADOQUE, s. t. Mainm. Genre formépour
une espèce d'antilope.

M A dote. s. f. (par contraction de madame
Oudet . Hortic. Variété de poire.

MADOTHËQUE.S. f.fétym. gl gl i

bre; H»n, boite). Botau. Genre de jongerman-
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M IDOI IM. s. :. M' le du

\! \[>..i il \ iM M>i RA.G
-

— SIAUOCRA OU HADOORÉ. Ville lie la

dence
imentsde l'architecture în-

i bab.

m \di>x rtiomas H

mort vi- - 1

.

mim, coll

fi antiquité* de l'Échiquier des roisa"A«

I B f les cités d'Aogle-

M IDOZ II

B
i

'"' universel,

C

aussi le Catalan, journal :

I

B
'

; part'

lent les coi

,
|855,il proposa et fit voter

la loi dedesamortat

neur civil de

-

le Di'ci ionai to g • i/ii '. eslattslico yki

• M Wllt X.l I

eau, faite di

-

\ rermerlesroa-

M mit vu KL'lt s. ni. Pêcheur à la ma-
drague.
— propriétaire ou fermier d'une ma 1:

• MADR IS m. pron.fiM-d

I

ni ordinairement aul :

[

robedi
plcment un m
MADR IS Géo t. Ch.-I. de la pi

tan .
- ir la

|, .1 I,li3 ' i-

ivée. K'avanl qu'une rade ouverte

el l.i il

indu coton, indigo, cuirs, etc.

— hadras Prés len Une d
!

r.

i 1- Ben-
gale etl I

m S. |iar le golfe -le

M tint i

d'Oman : elle is anciennes provin-

K imbatour, M
bar, Ka lu Nord ;et les

i , Travancore, Co-
cbin,

M \ m; \ii Syn.decLAHDi

M Min \/ii N ICI H" Pein-
tr. esp i Sanlan 1er, 1781-1859

directeur du Musée
royal

MADRE, s. I
!

! i masar, nœud
t .ii-

; el ifférents

: ur faire des vasesà

— l'ai Pierre] cieuse, mari i

m- pierre que l'onyx.

— M : tunis pour désigner

' -ur laquelle on
l'unir.

MADRE ;r. Chaîne de monta-
i Himbres

— m tDRi i

. une sur la c

i |ue. Elle com-
munique au N.-E. ave- la mer par quelques

le est longue de 133 kil et

— HADRE-DE-DIOS
lu Chili, enlre le délroil :

le 53« degré de lat. S.

* m mm . il:, adj. ra I. madré . Tachelé
de d;

celain

Savon madré. 1

ilsurlemarbi

i

i i
|

. il
.

— Eig. Busé, matois, raffiné, qui sait plus
d'un tour. C'est un vieillard madré. Ccsl un

MADR
fjm|»êre- Le bohème, voulant se diver-

tir, lit la partie avec trois irades

les plus madu idré vieillard

n «s commer-
mailre

,
très madré, se ti t patelin et bon-

homme. G Ohi

Un rena.-it. ]t 1res,

Vit 1k j..rcuiicr cheval qu'il eut vu île sa

(I.À FONTAI.NE.]

En débarquant auprès de la )
,

L'oiseau madré la connaît a la mine. (Ghe;;et.i

— Fauconn. So dit d'un oiseau de proie qui

— S IjsI inl v. C'est un madré, une madrée.
r piis a-t-ilpu

s de ce vieux
:

MADRENA6UE. S. f. Gomm. Toile dont la

h- pal-

l u\ dit aussi pur corruption madrenwjue
et mandrenuiiue.

MADRÉI'HYLLE. adj. 2* g. et. îi\, madré-

pore ; g
-

.

iylle.||UADRÉ-

phyllks. '. f. pi. FamiUe
ires mi'hvpliyUes. On dit

aussi madrépftytties.

M IDRÉPOn \< i ï i r lyp. Quires-
semble à un mad - madré-
poraire. MADUEr-o
racés, s.m. pf. Fami rs ayant pour
type I e -

y. IDRÉPOI1 \ IRE. adj. 2 g.Poïyp.V.MA-
nHti-^i.

*MADRÉl*ORE s.m. et. ital.,»wrfn

/

I

presque nulles,

;i lames très étroites. C'est dans les r

uvent les ma ;

. ne connaît n '-i\ des mers
-'nent l'Europe, et jusqu'ici on n'en a

rencontré que dans les

: le l'Amérique i

ridionale,et surtout dans
le l'Inde. Ils pa-

ipper,

leur base à

. leurs asse/' -

n -levant plus

Lmifica-

entesquiles
On ignore

I leur mode
le mul-

tiplication i

'

I t à l'accrois sèment
apide des ma li ê-

:

el particulièrement du
madrépore muriqué

,

i due la formation
pore mariqoé. j. 3 rêci Ts qui ah m l :nt

dans l.i mer (I - la merdes Indes et

dans la mer 1; ir niasses con-
sidérables en c Iroits, ils constituent

.

r di- base .i la plupari des îles

sept
i

1

. mi ces

dernièi

ou abr
vulgairement char <t- \ Du jour où l*op-

1 infusoire, on le vit

fa.sam it les madrépores
pavant l'Océan. [Michelet.' Des madr

ïaientau
mui s. r, 1''.

MADRÉPORE, ÉE. adj. Zooph. Syn. de
MAr.ItfcPt KACÊ.

MADRÉPORIFÈRE.adj.2g.(ét. fr.. ma-
drépore ; lat. /î Z :

nui jiortedes

ures, plus ou
t de form ?ari

rère.

M IDRÉPORIFORMI tym.fr.,
madrépore ;lat. form n lI Qui a

me.

M IDRÉPORIQUE. adj. -1 g. Géolog. Qui
i m madrepori-

que. Terrains madi
;

— Qui est formé de madrépores. Hécifs ma-
drèporiques.

MADRÉPOUITE. s. f. Zooph. Madrépore
fossile.

— Miner. Variété de carbonate calcaire

M IDR1 ^^i ». m. H orien-
: sanc.

MADRID s.m.
'

naie d*or frap-

ide de l'empereur de

I

10.

MADRID.

G

igné, par
.

. ,. ,,

i Mai
11 popul. est de

398,000 I tiement, Madrid
. si le chef-lieu

. N -
i èdeun évè-

i instruction,
lesquels est

MADR
d'Alcala de Hénarès, s, etc. Onyre-

Bttenh
tu l*i.. i... les rues d*Al i

- places Mayor, du P

lette ville, connue dès la à

tion romaine, apparaît réellement dan-
toire, a l'époque de la domination arabe.
le nom de Majeril. Philippe II y transpoita, en
i. spaguole. Ma-
drid est la patrie de Lope de Vega, Qui

Calder c— La provii

N .
- istille)a7,76âkil n rés,el

liai'. Les villes principales Si >nt Madrid, Lega-
nez, Getafe.

— Hist. Traité de Madrid. Traité qui fut si-

gné entre François I
r! prisonnier et Charles

Quint, le 14

— Nom donné par François I er, en mémoire
de sa eapliviie en Espagne, a un petit châ-
teau qu'il lit : i iilogne

;

il est presque détruit aujourd'hui, et le pan-

est moi

M A Dit ID .Ins.-Fernandez de). Homme po-
hldi.iS.

1789-1830, devint président lelarèpubl
la N tvelle Gren i

I en 1816, fui pris pai M -

rillo, s'échapi fut chargé d'

tantes missions par Bolivar. On lui doit une
bonne traduction en versdes l R wesdela
nature de Oelille; des pièces de théâtre, com-

a et Guatimo, tragédies,

MADRIDEtfOS. Géoirr. Ville de la prov.

et .t 66 lui. S.-E. de rolède Espagne ;5,&W) h.

* MADRIER, s. m. [étym.bas-ïat.jfflû/tfriû-

mslruction .

... ûrement en b

chêne, qu'on disp en ma-
nière de plate-forme, pour servir â diffén

usages, i ne peut être appelée ma-
drier que l >rs [u'elle a au moins cîn !

• >

i . Fort madrier Hell
Les planches

employées dans la con deaux
et des enceintes de fondations bydraul
sont de forts madriers. Tourneux.)

— Longue table de chêne sur laquelle les

plombiers posent le moule a tuyaux.

* MADRIGAL, s. m. (et. ital., modrigale,
même signif.j. Litter. Petite pièce de vers ex-

primant une pensée fine, u-n in- ou gatan
drigal délicat, joli. Madrigal bien tourné. Ma-
d rigai piquant. Faire un madrigal, des madri-
gaux. Je suis un peu fâché que vous n'aimiez
pas les madrigaux; ne sont-ils pas les ma
épigrami '* intdesijolisménagesquand

point ici ir tragique les amants de
comédie et d'églogue, les déclarations, les

maximes d'élégie, les galanteries de madrigal.
V il. lire.)

!.•= •' plus sin pie -rt plus noble en son tour.

Respire la douceur, la tendresse el l'amour. (Boileau.)

— Par extens. Pai
antdes madri-

gaux a toutes les dan

— Mus:
i- Sorte de composition musical

à la mode en Italie au xvi isi nom-
mée pai cequ irles madri-
gaux poél [u ts. i es comp [ui ont le

plus excellé dans !> madi igal son i

renzio, Palesti i .\. nn t. l 'h I'. i

et le prince de Venouse- L'exé ;ution cli

drigaitw école italienne pré se

de beaux ré-

sultats. (Castil-Illaze.)

MADRIGALESQUE adj 2 g. Qui appar-
tient au y:enrede poésie appelé madri*

— .Mus. nui appartient au madrigal,au style

du madrigal musical. Le style madrigi
aucoup de la fugue, sans y ressembler

entièrement. (Caslil-Blaze.)

A1ADRIGALET. s. m. (dimin. de madrigal).
Li lier. Petit madrigal. S'emploie généralement
par plaisanterie. Faiseurs de madrigalels. Il

mesembleque nous nous envoyons pour ètren-
i es I 'des les bourses du pays, avec des ma-

ts. Bussy-Rabutin.

MADRIGALIER. s. m. Lillêr. Auteur de
_ lux. Lorsque les madi jaux étaii ni en

. .. !.. un appelail M. de la Sablière le grand
madrigalier de France, parce qu'il ne faisait que
des ma Irigaux.

MADRIGALIQUE. adj. I _'. nui appartient

Irigal poétique. TibuUe mêle une sorte

te à ses peintures volup-
i usité.

MADRIGALISI n part.pass. duv.Ma-
drigaliser. S'emploie adjecliv. Une femme ne

ir d'être cour-
tisée, madngali.see el adorée. [Th. tlautier.)

MADRIGALISER. v. n. I" conj. Débiter

des madrigauxaies galanteries. Isolé dans un
i .-c une jeune femme venue là par hasard

tail emparé, le poète madri
les mains. [H. Mur-

ger n madi :c la femme, l'ahuris-

sait, l'él . lui faisait passer dans la

idée d avoir affaii e a un gen-
i : D Gonc.)

— Activ. Néol. Hadrigaliser une femme.

MADRIGALISTE. s. ni. Syn. d-- madri-

GAUER.

MADRILÈNE, s 2 Géogi Habitant, bâ-

te de Madrid. Un Madrilène, lue Madri-

lène.

M AES

— adj. Oui appartient a Madrid ou à ses ha
bilanls. Littérature madrilène.

M ADUIMIlt s. "i. ouvrier qui faisait les

\ iscs 'le madré.
— Offieier chargé de la conservation de ces

On l'appelait aussi madelinier, mudai-
nier et maxainier.

M vhitt ni-;, s.f. 'r&d. madré). Marbrure que
pi '-lit certaines fourrures, certains sa-

vons. Jusqu'ici lesmadrures du satron n'ai i enl

que des couleurs gris noirâtre ou gris

bleuàire; on est parvenu aujourd'hui adonner
au savon des madrures jaunâtres, rougeàtres,

brunâtres. (Lenorm.)

— N in donnéaussi aux veines, aux dessins,

aux marbrures que présente le lui- Chêne,
noyer dans lequel on remarque de belles ma-
drures.

— Ornith. Nom donné aux moucheturi - du
plumage des perdreaux, lorsqu il- se maillent.

M IDRYASJE. s. f. Pathol. Dilatation

palhique de la pupille.

MADURA ou MADL'RÉ. GéogT. V. sil-

DOCRA.

M.iCl.ANL'S 'Lucius Volusius Juriscon-

sulte romain, mailre de Mare-Aurèle el con-

seiller d'Anlonin, mort en 1TÔ.

M.ILAIt. Géojr. Lac île Suéde, dai i

province etau N.-O. de Si :kh ilrn, con

quant par deux coin- t'ea la Baltique^

il aune superficie de 1,200 kil. carrés et ren-

ferme 1,260 îlots.

M VËL-C \ltll.\l\ ii :

de l'arr.dc tin: - mp(Gûl - lu-No ! ;2,200h.

MAELSTROM. (littérale ml qui
i i il eux det'o-

céan Atlanl les Vo
i i ro len . mi. h'- c les de Nor

MAELZEL [Le mard Héca ien, né à n i

tisbonne, 1776-1855, i istruil de n i .

rictix automates et a inventé le tnclron

ji.eihi 1 1. s. m. Entom. v. mkmacte.

m i.m VCTÉRION.s.m.Chronol.V. mémac
TËRIOH.

vi MCItIK. s. f. Se disait autrefois pour Le-

vure do :

— Féod. Drojl payé au seigneur qui four-

nissait la levure de bière.

MAERRO-ROA. jr Volcan des îles

Sandwich, haut de 4,200 mètres.

w i m'A. s. m. Bot. Genre de cappai id es,

établi pour des esp ions les plus

chaudes de l'Amérique.

m.ese.s. f. BoL Genre de myrsinées, établi

pour des arbres ou arbrisseaux de l'Asie el do

l'A frique.

M.ESÉ. ÉE. adj. Bot. v
masse. ][ m.esi. es. s. f. pi. l'r le myrsinées
ayant pour tyj

MAESEY'CK. Géogr. ville du Limbourg
r, Igiq ie - . la g uiche (le lu Meuse, n 26 kil.

iaëstri la ; 1,500 li il'. Patrie îles frères

Van Ei k

MAESLAND. Géogr. Pays situi le long de

la Meuse, dans le Bra

MAESSEI.. s. m Métrol. Mesure de
cité en Allemagne el

valant, suivant les lieux, de îS-j'.I millilitres i

7 litres.

xi tESTOSO.adj. 1 ralem
kl

• italien employé pour niliquerqu nu

morceau doit eue exécute avec nu*: certaine

lenteur grave. Il se trouve l" ['lus souvent ac-

compagné des mots adagio, andante, etc.

* HAËSTRAL. s. m. V. mistral.

MAESTRAL, ALE. adj. Vieux mol qui si-

gnifiait Magistral. Le seil !' Platon ne me
plaist pas de parler toujoui - l'un langa ;ewia«-

Irai à ses serviteurs. (Montaigne.)

M AESTRALISER.v.n. l ro conj. (rad. iiiaex-

liai, pour mislr,/! . Ane. mar. Se disait 'lans la

Uéditerranëe pour rourner du nord à l'ou -t,

en parlant de la boussole.

MAESTRIA, s. f. (radie, maestro). B.-arts.

Puissance et ; exécution. 1

étaient exécutées avec un style, une maestria

dont la tradition s'elail perdue pendant prés

de deux siècles. (Th. Gautier.)

— Par extens. Fermelt el énergie 'le carac-

tère. Elle se montre une ma me, et

èleâ Destournelles avec une finesse,une

habileté et une maestria superbes. (Th. Gau-
tier.)

MAËSTRK III M \ VSTRICHT. Ira-

jeelum ad Mosam). Géogr. Ch.-I. 'lu Limbourg
hollandais, sur la rive gauche île la -Meuse, â

170 kil. S.-E. 'I Amsli rdam. Pop., 29,000 hab.

Place forte considérable. Il y a. sur la Meuse.

un pont de 5011 pie' Is qui l'unit au faubourg de

Wycltsur larit La cil idelle couronne
la montagne Sainl Pi . i iù Ion tire des

pierres depuis quinze les Verreries, pote-

ries, armes n sucre de

bettera < ' i place a été prise plusieurs

fois, par Vauban en 1673, par le maréchal de

Saxe en 174b' el par Ml" i en IT'.ii Ch.-I. de

la Meuse-Inférieure sous la domination fran-

çaise, IT'.ii IM i.

M IESTRO. s. m. (mot italien qui veut dire

maître . Nom donné aux compositeurs de mu-
siquequi ont produit des œuvres capitales lu

illustre maestro. L'œuvre du maestrri la mode
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avait attiré la plus brillante société de t' iris.

(A. Dumas.) Les dilcttanti font peindre sur leur

maison le nom du maestro ou des artistes à

[ i nio le. [E. About.J

mai w s il M i E pèce le cône auquel

s.- rapportenl les coquilles *i recherchées au

Lrefois sous lenomd'fl/Hiraw.r, de vice-amiraux,

ci d'extra-amirattx.

m tFFEl (Paul-Alexandre). Antiquaire, né

à Vollerra, 1653-1710.

«afpei [Scipion, marquis de). Littérateur

el antiquaire italien, né à Vérone, 1676-1755. il

.1 1 1, en 1713, une tragédio de Mêrope, qui a

. icé l.t régénération du théâtre italien,

H publia, en \~l~>, Istoria diplomatica, livre qui

contribua aux progrès de la diplomatique. Ses

Œuvres < tnn > letes -Mih, nnnit encore : Vernnn

ittustrata; Histoire théotogique de ta question

de la grâce; Musseum Veronense.

mai in» \ EGIO. Poèteet humaniste ita-

lien, nôà Lodi, I i 16 1 158, esl connusurtout par

un Supplementum libri duodecimi JZneidos.

" \l VFFLÉ, ÉE ou MAFFLU, VE a Ij.

Bouffi, qui d de grosses joues, le visage plein

Figure maillée. A chaque instant arrivai! de
l'office quel |ue robuste servante aux joues co-

lorées et maffïites comme les peintres flamands
en mettent dans leurs tableaux. (Th. Gaut.) A

vingt-cinq ans, il avait épousé par amour une
femme de cinquante, courte, mafjlue, rouge.
,11. raine.)

I.u voilà p conclusion,
i. i i

, mafflue ei rebondie. (La Font.)

— Substant. C'est une grosse ma/fiée. (Acad.)

mafia, s. f. Nom d'une association secrète
de malfaiteurs, en Italie.

MAFORTE.s.f.Hist.ecclés. Espèce de man-
teau que portaient les moines égyptiens. Les
moines d'Egypte portaient par-dessus la tu-

nique un manteau nommé maforte, qui cou-
vrait le cou el les épaules. (Fleury.)

M vi'K V.Géogr.Ville de l\Estrémadure (Por
iiij.il ,à25kil N.-O. de Lisbonne. Célèbre cou-
vent, et château royal bâti par Jean v.

MAFIIACH. s. m. Relat. G osse valise dont
les Persans se servent en voyage. Deux ma-
frachs font la charge d'un cheval.

M IFUMO Gé »gr. Fleuve de la cote E de
l'A Trique, sép Lre la Cafreriedu paysdeSofala.
Cours de 700 tf.il.

MAGADA. Myth. germ. Déesse de l'amour,
dont le temple subsista dans la Basse-Saxe jus-

qu'à Charlemagne, qui le renversa.

MAGADES.s f. pi. Ilist. Vierges qui étaient

chargées, chez lesGuanches,de verser de l'eau

sur la tête des nouveau-nés.

M A c. AD m. s. m. Linguist. Syn. de pâli.

m IGADIS.s. f. (pr. ma-ga-diss ; mot grec).

Musiq. anc. Espèce de lyre eu usage chez les

Grecs, qui avait, à ce que l'on croit, vingt cor-
des accordées a l'octave deux à deux.

— Espèce de Ûute, de trompette.

M \<; vins Kit. v. n. 1« conj. (radie, maga-
dis . Musiq, anc. Chanter à IVn-tave, comme le

font naturellement les voix d'hommes et de
femmes mêlées ensemble.

— Jouer de la magadis.

M VGADOXO ou MAGADCIIOU. Géogr.
Ville de la côte orientale d'Afrique, sur la mer
des In h-s. (tu v fabrique, avec le coton de l'Inde
bi a >up d'étoffes pour lus Somaulis.

MAGAGNE. s. m. Metall. Fer aigre et cas-
sant.

MAGALÈSE. s. f Métall. Mine de fer qui
contient du zinc. On écrit aussi magalaise.

MAGALLANE. s. f. Bot. Genre de tropéo-
lées, i i ibli pour des espèces de l'Amérique
antarctique. |]

Syn. de drimys.

MAGANOM. s. m. Syn. de district, à Pon-
dichèry.

MAGANTIUS. Temps hér. Guerrier troyen
qui, selon une chronique fabuleuse, fonda Ma-
gantia, Magontiacum ou Maguntia (Mayence).

MAGA HE. s. m. Relat. Sorcier de la Min-
grëlie.

MAGARIV. s. m. Bot. Espèce dejasmindes
Indes.

M \GAS. s. m. (pr. ma-gass; du gr. ftayà;,

mèmesignif.). Musiq. anc. Concavité pratiquée
au bas de la lyre antique pour la rendre plus
son ire. Comme ce nom est du féminin en grec,
on lui donne très souvent ce même genre en
français. La magas était formée d'une écaille
de tortue.

— Moll. Genre de coquilles proposé pour une
seule espèce, qui paraît ne différer des téré-
bratulesquc pur. l.-s appendices internes qu'on
l oar [ue a la charnière.

* M \<: \siv. s. m. (de l'ar. makhzcii, lieu
" i hi'Mi dans lequel on garde des mar-

'i Mag Lsin de draps, de verreries, de
voitures. Magasin do librairie.

— Établissement ou l'on vend des marchan-
dises. Magasin de nouveautés. Magasin d'épi-
ceries.

— Par extens. Amsterdam, malgré les in-
commodités de son port, devient le magasin du
m n li (Volt.)

— Marchand en magasin. Celui qui ne vend
rien qu'en gros et qui n'a pas de boutique pour
le détail. Il y a des marchands qui vendent a

II

la fois en boutique el en mag tsin,el on h

pelle marchands en 'iras et en détail.

— Courir tes magasins, Visiter b taucoup de

magasins pour voir les objets el faire des cm
;

— Garçon, fille, demoiselle de magasin I

celle qui servent les clients dans un magasin.

— Fig. Tenir, faire magasin d'une chose. En
avoir beaucoup. Que serait ce que I amitié, si

chacun faisait un magasin de ce qui échappe a

ses amis, pour lui nuire dans la suite? Ni

cole.) i><! ces misères-là nous tenions magasin.

D i il

— Grand amas de différentes choses. Faire

de grands magasins, des magasins considéra-

bles. Un magasin de pommes, de poires, do

fruits. Magasin de blé, de poudre, de boulets,

lies magasms de toute espèce étaient distribués

sur la frontière. (Volt.)

— Par extens. Lieu où l'on place en quantité
les provisions du ménage. C'est en été qu'on
remplit ses magasins peur l'hiver La terre,

abandonnée à sa fertilité naturelle, offre à cha-

que pas des magasins et des retraites aux ani-

maux. (J.-J. Rousseau.) C'est dans l'eau que les

castors établissent leur magasin. (Bulï.)

— Lieu où l'on entasse sans ordre et sans
soin une multitude d'ol»jets. Vos amas de livres

ne forment pas une bibliothèque, mais mi ma-
gasin de librairie. Tout salon aujourd'hui est

un.magasin de bric-à-brac. (T. Texier.)

— Fig. En leur nature seule ils (les dieux)
nul un magasin de toutes ehoses, qui les rend

assurés Mal h.) Il faut tacher de lui former un
magasin de connaissances. (J.-J. Rousseau La
main de la bonne dame était un magasin de la-

pes. (V. Hugo, Cet homme, c'est un magasin de
ruses et de trahisons. (H. de Balzac.)

— Fig1

. et satiriq. On dit d'une académie,
d'un cercle ou d'une société de savants, que
c'est un magasin d'esprit. Il y avait à Athènes
des magasins de philosophie et de rhétorique.

c*cst-à-di e [le bon sens raffiné et doré par le

discours. Balz.)

— Fi;. S dit en parlant d'une personnequî
n'a aucune idée individuelle qui lui appartien-

ne. Il y ;i des esprits subalternes qui ne sem-
blent faits que pour être le recueil, le registre

ou le magasin des autres. (La Bruy.)

— Espèce de panier ou de coffre qui, dans
les diligences, dans les coches, dans les voitu-

res publiques ou autres, sert à mettre les mal-
le s et les paquets des voyageurs, et divers au-
tres objets, pour les garantir de la pluie, de la

poussière.

— Magasin militaire. Nom donné à tout bâ-
timent servant à renfermerou âconserverdes
munitions de guerre ou de bouche. Toutes les

places fortifiées ont des magasins d'approvi-
sionnements et de reserve pour les vivres, les

fourrages et le chauffage des troupes. Le ma-
gasin du génie. Le magasin de l'artillerie. Les
magasins généraux des places fortifiées se di-

visent en magasins de grains ou de farine, de
vins, de viandes salées, d'eau-de-vie, de légu-
mes, de fourrage et de combustibles.

— Les provisionsmêmes d'une armée.Le duc
de Trévise observa qu'on pouvait y arriver par
une marche plus méthodique que suivraient

les magasins, mais il ne fut pas écouté. (Ségur.)

— Art milit. Creux qui existe dans la crosse
ou dans le lût de certains fusils, pour loger des
cartouches qui se placent d elles-mêmesetsuc-
cessivemeni dans le canon pendant le tir.

— Art vétér. l'aire magasin ou grenier. Sedit
du cheval qui, en mangeant, i tisse les subs-
tances s'accumulera la face externe desdents
molaires.

— Littér.Recueil, ouvrage périodiqueoù l'on

insère toute sorte de morceaux concernant la

littératureou les scieni es. Le Magasin histori-

que. Le Magasin encyclopédique. Le Magasin
des enfants, des adolescents. Le Magasin des
jeunes demoiselles. Le Magasin pi tton
Toutes les sciences, ions les arts furent uns en
magasins dans le dernier siècle, et les mauvais
plaisants ne furent pas seuls à observer que
beau ;oup do ces magasins étaient vides ou as-

sez mal remplis. (Ourry.)

— Mar. Chambre qui sert, dans un port ou
sur un navire, à renfermer lesagrèsd'un bâti-

ment, ou les matières pi Minières i mpl >yees ,i

la confection des agrès.[|Nom donné autrefois

a un navire de charge qui suivait une es

en portant des provisions de tontes sortes.

— Théâtr. Lieu où l'on renferme les décors
îsoires.

* MAGASINAGE, s.m. (radie. magasiner).

Cornm. Durée du séjour d'une marchandise ou
de tout autre objet dans un magasin ou dans
un entrepôt. Droit de magasinage.
— Action de mettre en magasin.

— Frais que les négociants passenten comp-
te pour louage du magasin.

MAGASINÉ, ÉE. part, pass.du V. Magasi-
ner. S'empi. adjectiv. Marchandises magasi-
nées.

MAGASINER.v. a.

l

r0 conj. Mettre des mar-
chandises en magasin. On dit mieux emmaga-
siner.

*MAGASÏMFR s.m.Celui qui est chargé
de la garde des marchandises ou objets quel-

c n [ues renfermés dans un magasin. On dit

aussi garde-magasin.

— Marchand qui tient un magasin impor-
tant d'une seule marchandise.
— Livre de magasin, livre auxiliaire sur le-

quel mu însci h l'enti éeot la sortie de mai chan
dises. On nu i quel [tiefois les facl un la n le

magasinier, onêt iteainsi L'cmpl u du facturier.

(J. i. armer.
)

MAGATAMA. s. m. Archèol. Nom donné
par les Japonais a de petites pierres sculptées
qui se rattachent a leur ancien culte.

HAGATELLO. s. m. Nom am ion de i ma-
rionnettes italiennes.

||
l'I , magateUi.

MAGAUT.S. m. V MAGOT,

M '.<• \/im; s. m. Mol an fiais naturalisé

chez nous pour désigner des publications élé-

gantes d'un genre voi in de celui des keepsa-
Ues. i.es magazines vinrent ensuite, comme le

Magasin pîttoresque,le Musée des famîllcs,vul-

n
. er b s portraits d Hoffmann. (Champfleu-

rv Au centre, près des grand-- boutevards
1
les

magazines, les feuilles mondaines étalent leurs

couvertures nuancées comme des étoffes nou-
velles. (A. Daudet.)

MAGDALA. Géogr. Fortcres iC d P Ibj i

nie. au milieu des inonl igni ,
i 5 <" i. 1 du lit-

toral, où l'empereur riiéodoros s'est tué, 1 36

au moment d'être forcé par l'armé) di R

bert Napier.

M yguaYexa Géogr Affluent de la Colom-
bie, nait au plateau d'Almaguer,couledu S. au

N., devient navigable à Honda el se jette dans
la merdes Antilles au-dessous de Santa-Marta,

par plusieurs embouchures ; sur la principale

esl le port de Barranquilla. Cours de 1,320 kil.

Elle reçoit, à droite, le Bogota, et, à gauche, le

Cauca. %— magdalena. État de la Colombie situé à

l'embouchure du fleuve. Superficie, 63,300 lui,

carrés; pop. iH,UW hab. Ch.-l. Santa-Marta ;

5,000 hab.

*M \GDALÉOX.s.m.(èt.gr.,j*av$«V^; fait

de notlàfforo, j'amollis). Pharm. Préparation à

laquelle on a donné une rorme cylindrique en
la roulant entre les doigts. On forme en mag-
daleoit les emplâtres et les pilules, et. pluspar-

ticulièrement les première. (Nachet.j

— Espèce de pastille médicamenteuse.
— Pyrotechn. Cylindre de soufre à l'usage

des artificiers.

MAGDALIDE. s. m. Pharm. Syn. de mag-
DALÉOH.

MAGDALIS.S.m.(pr. mau-da-liss). Entom.
Genre de coléoptères tétramères, famille des
curculionides gonatocères, établi pour yîngtr-

neuf espèces, généralement de petite taille et

de couleur non.', qui se trouvent sur les deux
continents. On dit aussi magdalin.

MAGDEBOURG. C.eogr. Chef lieu de la

province de Saxe (Prusse), a 1 \1 kil. S.-O. de

Berlin, sur la rive gauche de l'Elbe; grande

placeforte: lacitadell -'
le te lans une \< i

i

neuve. Construction de machines, fabrication

de pi oduits chimiques, de chicorée, de sucre

de betterave, de tabac, de cigares, d'eau-de vie

de betterave et de pomme de terre. Le com-
merce est favorise par l'Elbe, et par les che-

mins de fer ; c'est l'entrepôt de l'Allemagne du
Nord: 98,000 habit., et, avec les faubourgs,

[38,000. Ancienne place des Saxons. Magde-
bourg doit son agrandissement à Otton le

Grand, qui y lit établir, 967, un archevêché.Au
moyen âge, elle fut ville libre' et hanséatique;
elle devint, en 1810, le ch. I- du département
de l'Elbe, et ne revint aux Prussiens que par

le traité de Paris, 1814. Patrie d'Otto de Gue-
ricke.

— Centuries de Magdebourg. Histoire ecclé-

siastique composéi a Magdebourg par des pro-

testants ; elle est divisée en siècles ou eentu-

ries, et s'arrête à 1300.

MAGDEBOURGEOIS, OISE. s. Géogr.

Habitant, habitante de Magdebourg.
— adj. Qui appartient a celle ville OU à ses

habitants.

MAGDELEINE. s. f. pr. ma-de-lèiie \\ .

Guillotine. Tout ça finira par se découvrir, et

alors, gare la magdcleine! (F. Soulié.)

* MAGE. s. ni. du gr. ftà^oç, même signif.

Prêtre de la relrgion des anciens Perses. Ces

mages, adorateurs d'un seul Dieu, ennemis de
tout simulacre, révéraient dans le l'eu, qui

donne la vie à la nature, l'emblème de la divi-

nité. (Volt.)

— Se dit particulièrement, au pluriel, en
parlant des trois personnages qui vinrent de

l'orient pour adorer Jésus-Christ dans l'étable

de Bethléem. L'adoration des mages. Qu'était-

ce que les mages dont nous honorons la mé-
moire? C'étaient les sages delà gentilité.(Bour-

daloue.)

— S'est dit pour Magicien.

Ce mage qui d*un mot renverse la nature

yj choisi pour palais que cette groile obscure

[Corneille.]

— Adjectiv. Dites-lui que, dès demain, nous

voulons lui envoyer, avant le jour, trois rois

înagea pour messagers. (E, Quinet.)

* MAGE ou MAJE. adj. 2 g. (et. Int., ma-
gins, dérivé de magis, plus). Anc. jurispr. Em-
ployé dans cette expression : Juge mage. Titre

que portait, dans certaines provinces, le lieu-

tenant du sénéchal.

— Pâtre mage. Nom donnéau berger en chef,

dans les Alpes-Maritimes.
— Place mage. La grande place. (Rabelais.)

— L'Académie ne donne ce mot que comme
adjectif masculin.

MAGE. s. f. Parquet de bois à rebords, sur

lequel n dépose h po re après
, ,|]( été éCl El e.

M VGEDDO. Gi ogi anc n tlle t< I i

tribu occidentale d> Vïana Pâli line), Dé-
faite do Josias pai Néchao G0Ù a\

.
3, C.

MAGELLAN (Archipel do) ou do BONIN-
sim \. Gôog'r. Archipel situé dans la Microné'
sio (Ocôanie), au N.-O des Hariannes
— magei lan (Détroit lie , Détroit sil té

tre la Pal igonie el l'archipel de la rerre de
Feu; il mut I océan VI i mlique au < Iran I

1

1

Sinueux et d'uni navigal i difllcile, il

a 550 lui. de l' m Li ' • nu ment chilien

a fon lé une col mie de Magellan, m le détroit,

près du cap Froward, a Punis \ i nu

M \<;i:i l. \\ ou M \*. M il \l\s (F« r-

nand de . Na* i : tteur portugais, né vei

à Villa de Sabi oza 1
1 as os Montes , mécon-

tent lu roi Emmanuel, alla offi ir ses soi

a Charles Quint, Parti avec cinq vaisseaux

20 septembre i il9 . il découvrit le détroit qui

p rte son nom. 1520, tra^ ei »a l'océan Pacifique,

rès avoir Louché aux iles des i.

.

aborda a l'ai chipel des philippine Il fut i ué
dans un combat contre les n durels de
l~ e. ril 1521. Ce voyage, le prei r qui ail été

accompli autour du monde, fut terminé us
la conduite de s ba Lien del Cano.

MAGELLANE. s. f. Bot. Genre de p
à (leurs composées originaire de l'Améri [ue,

MAGELLANIQUE.adj Ig.G igi Quiavoi-
sine le détroit de Magellan i < rre magella-
nique. Se dit quelquefois de la Pal i on i

— Mer Magellanique. Partie de l'Océan qui
entoure la Patagonie.

— Astron. iïitces magellaniques ou de Magel-

lan. Taches blanches qu'on obseï ve dan-, l'hé-

misphère austral.

MAGENDIE (François). Médecin et phy-
siologiste, né à Bordeaux, 1783 1855, fil partie

de l'Académie de médecine dès l'origine, de

l'Académie des sciences en I8J1, el fui profes-

seur au Collège de France, 1831 Magendie a

beaucoup expérimenté les poisons ; il a laissé

Précis dephysiologie; Leçons sur lesphénomène*
de 'a vie ; Leçons sur les fonctions du système

nerveux

\l VGENTA. s. m. (de Magenta, n. géogr.).

Couleur cramoisi fonce.

— Adjectiv. C iuleur ma

MAGENTA. Géogr. Bourgde la pi le

Pavie Italie), à TE. duTessinet à37kil N.-O.

de Pavie. Victoire des Français sur les autri-

chiens, 4 juin 1859; le gênerai .Mae Mahon fut

nommé duc de Magenta; 6,000 hab.

MAGEROË. Géogr. Ile de l'océan Glacial

du Nord, à l'extrémité septentrionale de la

Norvège.

MAGGAI. s. f. Bot. Arbre de l'Inde qui est

employé en fumigation pour faire suer, dans

certaines maladies de la peau et dans les ma-

ladies vénériennes.

MAGGIO. s. m. Métrol Mesure de capacité

u-itee dans plusieurs partes de 1 11 i ie et qui

valait à Mantoue 114 lit. iS'J.

MÂGHA. s. m. Chronol. Nom du premier

mois indien.

— Temps hér. ind. Prince qui passe pour

l'auteur d'un des six grands poèmes profanes

de la littérature indienne, intitulé Sisoupâla

l>adha.

MAGHOL. s. m. Mus. Svn. de tachul.

M IGHREB lecouchanl .Géogr.Nom donné
par les Arabes à la région de l'Afrique qui

s'étend de la Tunisie à l'Atlantique. Les habi-

tants s'appelleni Mograbins.

MAGIANISME.s m. Syn. de magisme. Le

magianisme des Perses n'a peut-être pas eu

d'autre commencement. (Diderot.)

+ MAGICIEN. KN'Mv s. Celui, celle qui

se il nne comme possédant l'an de I
ie,

qui esl repute en possession de celte science

prétendue. Il fut un temps où i on brûl iil i il

loul individu qui se disail magicii n oi

supposait entaché de m i jie Rien n èl ni plus

rid.ii nie que de condamner un vrai magicien

à être brûle, car on ^>-\.<\t présumer qu'il pou-

vaii i teindre le feu el i irdre i i à ses juges,

(Volt Une magicienne a trompé le jaloux. Mol-

levaut.)
— Fig, Alors les lumières se sont changées

en incendie, el la philosophie, magicienne ir-

ritée, a e msumé le palais ou elle étale ses pi i

aiges. Mmo de Staël.)

— Fig. Celui qui, dans un art, a le talent le

produire beaucoup de surprise ou <\<' plaisir.

Ce prestidigitateur ce peintre, ce musicien, ce

poète est un magicien, un vrai magicien.

Par extens. Le pinceau, manié par une

main habile, est un grand magicien. Ih. Gau-

tier.)

— Adjectiv. La femme est magicienne par

l'amour. (Michelet.)

e îée. ....
Des ïeux Je l'aube boréale

Fit une jintelle idéale

Pour ton pinceau magicien. (V. HcGO.)

— msl.0rdredei Magiciens.Sected'iÏÏ

qui existait a Florence dans I" XVIIIe siècle.

* MAGIE, s. f. (et. ^v-, !.^''«; fait de fià-

vo-, mao-el. Art prétendu auquel on attribue un

pouvoir surnaturel et <\<-< effets extraord nai-

res etmerveilleux,obtenuspar dr-m^\, .
i i

balistiques. Opération de magie. Agrippa fut
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accuse de magie. La magie fut introduite de

bonne h n

eque l'ignorance. Ces fem-

mes prétendaient avoir des enchantei
- vipè-

i faire périr l*-s troupeau»
< voquaîent i

i

;
elles étaient partout puni

1

|
i

il q ie les sortilèges. La rua

tnrae la science des premiers mages,

l'abord que l'étude de la sagess . Mais

chez les peuples ignorants et barbares, les

... ément a la

pourextraordin
qu*hum i dirabeau Lzmagie n'es!

!u sentiment religieux. [B.

i ml.] Le mysticisme enfante

magie, Gérusez.)

Parlez au diable, em|l
Vous ne délou nierez nul élre île ta fin, (L.v Fowt.)

— Mu'/if nuire, magie blanche ou nu.'

i esl la m igie proprement dite.

i i ainsi appe ê

opérer les plus terribîes effets ave-- l'aide du
ils infernaux, tandis que la

.... laraîl produire le

prenant* il euses par des moyens na-

turels. S i«ie je sais n'est que blan-

Mol.)

— Fig. Cesl lu mai C'est un
difficile àpé
M »s où a I il tanl pi i

l'ai cent, ma fille 'C'esl

,i Ce n'est pas in

Se dil l'une chose facile a com-

I

Que mes fonctions, dit le se-
... lvantent pas : ce

i
i'

ndita fi ne faut pus de magi pour
crin.

— Magie théurgipu* .
Pi iti ^ ;s religieuses au

moyen es Ch ildéens prétendaient
i: tmmuniquer avec 1<-^ in tell ij

— Religion des mage . i e premier, dit Pla-

ton, 1 ! - iil I > magie, c'est-â-dire, dans
dtc des dieux selon les an-

. |i s loisde Zor i tstre,

r, .ii tnscesenSj onditplu-
|

:: ilir.

— Fig. Effet résultant des Impressions pro

et sur l'âme comme par

une son i

i fiede la lumièi I d la couleur.

1. 1 t., i
-. le la musique. La magie du style,

cil- l'éloquen :c, de la poé ie Les illusions de

l., pci poctive el le jeu de la lumière font la

[lire, Boutard.) Telle esl la

[;.• la dernière n ms paraît

toujours la pins jolie, s. Dubay. En i rance,

nul n a mieux conçu et pratique cette magie

de llabes, '-et assembla ;e el cel a :cord des

j l .
- L beaux par eus mêmes, que

M.dcChateaubriand.(Ste-Beuve. Quelle magie
qui elle du bonheur ! quel velouté il n pan I

sur toutes choses ! Barbey d'Aurevilly.)

MAGILE, s. iu MolL Genre de in ,llii i u

,
établi pour une seule espéceha-

bitaut la mer Itouge.

Crust. Genre de crustacés décapodes ma-
croui

M IGION. s. m. Agric. Nom vulgaire des tu

beri ul

* M IGIQUE. adj. 1 l'. Oui a rapport a la

Qui lient, qui appartient a
l i magie.

i . ji [ue. Arl ni i : que. \ ertu magi-
.(!' Pouvo phonon naît des mys-
tère de cette nuit magique. (P. de St-Victor.)

— Baguette magique. Verge, baguette
les magiciens se servent pour tracer di

dans leurs enchantements H Baguette magique.
Celle i :. 'n- opérer leurs

prodi -'es.

— Ce\ .
'

I

I

aci al sur l.t terre ivi ; leurb iguette.

— Qui s'opère par 1 1 magie, i ail n,
i

Ca magi [ue. Illu iion m tgique.

Miroir, lanterne magique. Insti

|ue au moyen desquels on fait voir, pai

flce loul naturel, des objets divers el .
i

i
: ,: une toile ou sur une muraille blanche.

Tableau magique. Plateau de yerr in
i irilled'élain, (1 >nl on se erl pour don-
ner i

i >m 1
1' 'h éli ''ii iqm . Peinlui

ciitci nt, de manière a pro-
duire deux effets tout différents, suivant qu'il

i
l est nu tableau magi

— Cane magi l
i i i formé de plusieurs

1
1^ lesqu [les on place des nombres

dont la somme,prise en toul sens, esl la même.
Fig. Qui étonm blouit, enchante, fait

illusion. Palais, jardin, décoration magique.
e personne lit, récite les j

magique. Pouvoir ma
\

d'un effet magi [ue. Il n'y n que la :

. ,

buer d'effets magi ; - B ilard. De l'art in-
ix la m , p ire. (Dorai Goethe
u ni de Voltaire l*- don magique de com-
[uer la vie, l'électricité a la multitude.

i. Quim i

m \i.nu i.ui.vr. adv. D'une manière ma-
gique. On ne saur. vif rien imaginer île plus
magiquement pittoresque, rh, Gautier.)

* MAGISME .. m ra l. mage . Philo p

Doctrine des prêtres de l'ancienne l'erse \ c'est

MAGI

un dualisme mêlé d'une grossière astrol
Miser. Quecc

soit au magUme qu'il faille atlrib

de ces imp >stcurs
i

c'est

ce qui parait vraiseï
,1 h. mmes qui exer-

çait i.t ci tle
|

i

Francœur.)

—Nom lonn i

' roaslre.

MAGISTANT. s m, étym. lat.. megislanes,

même signif. . S'i »l dil pour Grand seigneur.

i ilrapes. Malherbe.
i Malherbe, Je 1618,

porle mégislaiil, qui est plus conforme à l'éty-

mologic.

* M IGISTER.s. m. pron. ma-jiss-terr;du
a village,

pédant Se dit ironiq i ei nt. d
du village D'un certain magister le rat tenait

ces choses. La F >nl -i " m ira mieux être

magister deChaillol rard,quepré-
ie la plus brillanteai ingère.

D'Alembert.)

* MAGISTÈRE, s. m. (du \a.\.magister, maî-
tre), h: jnité I

i grat de l'ordre de

Malle.
|]
Son gouvernement. || Sa durée. Rho-

des fut prise par les Turcs pendant le i

us le magistère de l'Isle-Adam. Acad.

— S'est dit
i- mr -

' ir, science. Li

vants choppent volontiers à cette pierre ils

font toujours parade île leur magistère et sè-

ment leurs livres partout. Montaig

— Chim. et Pharm. Poudre médicinale très

Une obtenue par précipitation et a laquelle on
attribuait îles propriétés merveilleuses.Magis-

tère de corail. Magislèi'i >i pei es, d'yeux d'è-

crevisses.EUe faisail des élixirs.dos teintures,

i i . les magistères. (J.-J. Rousseau.
||

pr] ,m-i n Magi itère de bismuth. Ma-
gistère de soufre, de plomb. Magistère d'ètain.

* m VGISTIt VI.. VLE. adj. .lu lat. magis-

ter, maître Qui lient .lu maître, qui lui con-

vient. S'exprimer d'un air, d'un ton magistral.

Autorité magistrale. La sévérité paternelle et

magistrale. Les gens en place enflent et gros-

sissent leurâme el l< ni discours naturel, selon

la hauteur de leur siège magistral. Il Je ploie

et je me captive sous les paroles magistrales du
Sauveur Jésus. B - fenons-nous en garde
contre rautorilé«i«0/s/raf.equi veut subjuguer.

PI. m., magistraux.

— l'ai extens. et famil. Qui a ou donne l'air

important. Perru [ue magistrale. Enfin, sans
Sun n../ magistral et superlatif, il eût été pou-
pin. Il de Ha

— Fortif Ligne «1171 (1 lie Crête intérieure

du para;..!, dans la fortifl :alion passagère.
||

1 1 me foi n e pai la pai lie supérieure de l'es-

ms la foi iiii. ah..i. permanente.

— Géom. Ligne magistrale. Ligne principale

d'un plan tiare par l'ingénieur.

— nia Commanderie tnagisIrale.Nom par le-

quel ..u désignait les, landeries de l'ordre

.le Malte, qui étaient annexées a la dignité de

grand maille. Il y avait dans chaque prieure

une .' immanderic magistrale, un disait aussi

quelquel magistrale.

— l.iti.ei B.-arts. Noble, large, élevé. Touche
traie, si vie magistral, la- sarcophage de

Charlemagne esl un magnifique cercueil ro-

main, sur la faceantérieureduqui I estsculptè,

lu ris. in le plu- magistral, l'Enlèvement de
Proserpine. V. lin

— Liturg. Prébende magistrale. Dans cerlai-

. [Uses cathé haï.'., prébende qui dans
1 autres s'appelail préceptoriale.

Pharm Compositions magistrales. Médica-
ments nposés .le suite d'après l'ordonnance

du médecin, et qui ne peuvent se garder long-

temps. L'opposé de médicament officinal.

— MAGISTRAL. S. ni. Veut Irais du nord-
1 m-, certaines parties du midi de la

1

— Ane. mètall M. lui'., de sel marin, de
sulfate et d'alun, servantà amalgamer certains
minerais d'at'gi nt.

— magistrale, s. t. Fortif. La ligne magis-
trale.

* MAGISTRALEMENT, adv. (rad. magis-

tral D'un ton, d'un air magistral.En maître,
i..:. le m . .1 Iroitc .1 Paris Alexandre

n fort arc, ti lèchede -a trous-

se, la mit en corde, cl la décocha magistrale-

ment. (Le Maire di 1:.
I

... 1 c pa . m s'étail

magistralement servi dei fusillanl

avec le canon, a ..hum inl * > ec la 1 ro se. \

Hugo. Les costumes pittoresqui

des assistants sonl d'une grande exactitude

et rendus av.- une liness.- magistralement s..

:. 11 Gautier.)

— Pariron. Devait-il écrire si magistralement
et si mal surilismalièresiiu'il n'entendaitpas
.lu tOUtî Volt.)

* M VGISTR IT. s. m (étym. Ia.l.,magistra-

1 iii de magister, maître Officier civil qui
' [U6 pal le' .!•' la pui

pni.ii [ue. 11 y 1 deux sortes de magistral li

magistrats île l'ordre a [ministratif et ceux de
l'ordre judiciaire. i> m. a s'étend aux princi-

paux fonctionnaires publics délégués par le

ienne monarchie les

charges de ma énales.Le pré-

fel esl en magi itral Le maire esl aussi un ma-
tral Magistral intègre . Digne magistrat.

Savant, incorruptible magistrat. L'argenl s. ai!

au palai p. ait faire nu magistral. Boileau
Pouvoir tout pour la justice, el ne [ voii 1 ion

MAGI

pour soi-même, c'est l'honorable maispènible
. n du magistrat. (D'Aguess.) C< n

tie fois des magistrats, de qui on ne doit atten-

dre que la probité la pin- exacte, la sacrifient

aux intérêts d*un ami pour ne pas bless i I

-

lesattache! Stanislas.) Un magistrat

peut se trouver placé entre la haine
. \. emier ministre et le mépris de lanation,

maisilnepeutbalancer M ili 3herbes.)Lepou
ioir des magistrats s*éncrve lorsqu'ils vivent

les >i' fenseui - des accu-

ses qu'ils sont chargés déjuger. (Napoléon.)

1 . \agistrat ignorant

C'en la robe qu'on salue. (La Fontaine.)

11 faut queTtiémis en impose,

El sourie avec di

Sa grâce est ilani sa majesté ;

Et les trois siruri n'ont jaman adopU
Les magistrats couleur de rose. (Demoustiers.)

— Dans quelques villes, pour désigner le

corps des officiers municipaux, on ilit simple-

ment Le ni Lgistral. Le comte de Steinbock,un
léraux su'"l":-, assembla le magistral

de la part du roi, demanda le passade pour les

troupes et quelques munitions. (Volt.)

— S'estdit,dans un sens pins étendu, pour

Ensembledes liauls fonctionnaires civils Plus

le magistrat est nombreux, plus la volonté

du corps se rapproche du là volonté générale.

J.-J. Iinusseau.)

— Magistrat de sùretê. Nom donné, depuis

la loi du 7 pluviôse an IX jusqu'au code d'ins-

truction criminelle (1808), aux substituts des

procureurs généraux chargés de la poursuite

des délits. Aujourd'hui, cette fonction el ce li-

tre n'existent plus. Le pouvoir des magistrats

de sûreté se borne a décerner des mandats
de dépôt : une autorité aussi faible, aussi cir-

conscrite, ne saurait alarmer. 'Napoléon.)

— S'estditpour Magistrature. Tacitus ayant

eu a dire qu'il avait exeri é xtain honorable

magistrats Rome... Montaigne.] Prenez le cas

que, pour arriver à quelque magistrat, il m'ait

fallu racheter dix prisonniers. (Math.)

— Antiq. rom. Magistrats ordinaires. Ceux
qui subsistaient en tout temps pour la police

îles villes, l'administration. Les préteurs, les

tribuns étaient des magistrats ordinaires-l|Jtf«-

gistrati extraordinaires. Ceuxqui ètaienteréés

pour une circonstance particulière et qui no

devaient exercer leur charge que pendant un

certain t>'uips. Le dictateur était un magistrat

extraordinaire. j|
Grands magistrats (majores .

Ceux dont le pouvoir était fort étendu et qui

étaient nommés dans les comices par centu-

ri.-s. Les consuls, les préteurs et le dictateur

étaient lesseulsgrands magistrats. ||iV/;/v ma-

gistrats {minores). Ceux qui ne possédaient

qu'une autorité restreinte, et qui ne pou vu enl

pas prendre les auspices. Ils c-taient nommés
dans les comices par tribus. Les édiles, les

tribuns, les questeurs des deniers publics,

étaient au nombre des petits magistrats.

— Ilist. Magistrat du /M, du Rhin. Commis-
sions chargées d'' la naiservatinn des rives de

ces fleuves.

— adjecliv.On n'est point véritablement ma-
gistral sans le respect le plus profond,sanslc

dévouement le plus absolu aux grands intérêts

de la patrie. :Nap.)

* MAGISTRATURE, s. f. Dignité, fou -

tion de magistrat; se dit particulièrement ru

parlant des magistrats de l'ordre judiciaire,

Exercei la magistrature, l'mv.'iik a la magis-

trature. Aspirer a la magistrature, nui est ce

qui s'est acquitté plu- clignement d.' cette su-

prême magistrature que M. Le Tellier? (Fléch
)

l.a magistrature, dans l'état actuel de un. ins-

titutions, esl un corps intermédiaire qui doit

r\ [ toujours la liberté légale ; car devant
tice d n'y a m acception de rang, ni de

lui lune: le riche comme le pauvre, le faible

comme le fort, l'opprimé comme l'oppresseur,

sont tous soumis également a la loi.(Mabire. La
magistrature française a toujours j"iii d'une
haute considération. Dans L'ancienne monar-
chie, «lie modérait le pouvoir absolu, autanl

qu'elle le pouvait, par l'exercice du droit dere-
montranceel parla (. isl tnce [u'elle déploya I

contre l'enregistrement des édits oui lui sem-

bl aient contraires au droit public du royaume
ot a l'intérêt bien entendu du mi ri du peuple,

l.ilr savait opposer aussi aux factieux un cou-

rage calme et digne qui a répandu be iuco ip

dV'.'Iai mu- crtaines parties de nos annales.

laii.iud.i l.a m nivelle magistrature occupe le

rang le plus élei é dans l'estime généi aie i I

malgré l'esprit de dénigrement qui mine tous
\- -s pouvoirs, elle a su s'en vudiiuer du respecl

des peuples et inspirer une ju^ie confiance a

ceuxqui réclament son patronage. Id. La ma-
gistrature esl uni' espèce do sacerdoce qu'un
ni- saurait environner de trop de respect.

v
bu-

piu amé.)
— Temps durant lequel un ma-istratexerec

-.es fonctions.

— Corps entier des magistrats, Cet homme
l'aii honneur a la magistrature. Entrer dans la

magistrature. La magistrature esl encore par-

mi i. ms l'ordre de la loctétéoù les sui - --"nt

les plu 3
'-". ères m >. m »ntel.

I

— Magistrature debout. Les membres du par-

quet. \\
Magistrature assise. Lesju

_ pig, l'Mi., i m d ne d-- re ipeel L'institu-

teur exerce une magistrature. .L- Jourdan,

— En général, route haute fonction nui rad

participerai! gouvernement de l'État. La pré-

sidence do la République est la plus haute ma-
gistrature d.' notre pays.

M v<.isi KIIN s. m. (du latin magister,

UAGX
maître). Hist. Nom du maîlre îles officiers île

la cour des empereurs de Conslantinople- On
nomme magistrien lue l'on nommait, autre-

fois agent de l'empereur. Fleury.)

MAGLIABECCUI Antoine . Bibliographe

etérudit italien. néàFlorence, 1633-l74l,fut

orfèvre avanl .1 êtregardien de la bibliothèque

de Cosm>- III. un a publié une grande partie

de sa Correspondance.

MAGLOlItE (Saint). Né dans le pays de
Galles, succéda a son rondin salut Samson,
comme évèque et abbé de Dol, 5IÎ5. Il mourut
àJcrsey en 575. Fêle, I 21 octobre.

MAGMA, s.m. (et. gr.,niï(ia; l'ait de
;
*ii.ji.>,

j'exprime en pressuranl Chim. Masse épais-

se, visqueus i gèlati u se, i

s
inl l'aspi i i el

la consistance d'une bouillie. ||
Uniment épais

dans lequel il n'entre qu'une très petite quan-

tité de liquide.

— Nom donné anciennement au résidu d'une
masse soumise à l'expression, comme l'on-

guent, et au dépôt formé dans un liquide Irou-

ble.

MAGMENTAIRE.adj.3g. Antiq. rom gui

a rapport au magmentum.
||
Qui esl consacré

par le magmentum. Victime magmentaire.

MAGMENTUM. s. in. pr. mog iinn lOIIUll .

Antiq. rom. Encens ou vin qu'on répandait sur

la victime.

— l.a victime elle-même, ou les offrandes

placées sur l'autel.

M VGNAC-LAV H,. Géogr. f.h.-l. île cant.

del'arr. île Bellac HaiUe-Vienne),surlaBram;
1,000 hab.

MAGNAN.s.m. V. i.rur.Nom vulgaire du

ver .i soie dans les parties méridionales .le la

France.

— Prov. Mourir la graine dans le ira re,

comme les magnans. Mourir sans accomplir ses

desseins.

MAGXAX (Dominique). Antiquaire il 1-111-

dit français, ne aReillane,prèsde Fore ilquier,

1731-1796,composa : ia Ville de Home: Diction-

naire géographique de la Fronce ; etc.

— magnan (Bernard - Pierre . Maréchal 'le

Fiance, nèàParis,1791-1865, s'engagea en 1809,

su distingua en Espagne, dans ia campagne
île France, à Waterloo; el, comme colonel, se

signalai la bataille de Staouéli, en Algérie,

i-ii Misen disponibilitèpouravoirouvi
[...m parkas avec les insurgés de l.v. m. il ser-

vit le roi des Belges de 1832à 1839,elrentraen

France, en qualité de maréchal .le camp. Il se

trouva mêle aux débals de l'affaire de Boulo-

gne et fut nommé lieutenant général en 1815.

il fit partie de l'Assemblée législatif e, el de-

vint commandant en eliel .le l'année île Paris,

15 juillet 1851. Dévoué dès lors a I 1 politique

du président, il fut l'un de ceux qui préparè-

rent el aeeeinpl 1 .a.l le 1 ,.np d'Ëlal .lu 1 di-

embre, et futrécompensé par le bâton de ma-

réchal de France. Sénateur, grand veneur eu

185i, commandant de l'année. le Pari-., 1859, il

fut nommé par l'empereur grand maître du
Grand-Orient de France, 1862.

MAGNANAGE.s. m. (rai. magnan Écon.

nu. Ce qui tient a l'élève des vers a soie. Eu
certains endroits on dit magnandage.

MAGNANARELLE. s. f. Magnan. Femme
qui soigne les vers à soie.

* MAGNANERIE.s. f. (rad. magnan). Êc m.

rur. Bàtimenl destiné a l'éducation des versa

soie. En dirigeant l 1 les travaux d'une mn-
://>ooene salubre, l'assainisse m y sera tel

qu'on n'aura plus besoin d'avoir recours à l'em-

ploi des fumigations de chlore gazeux. Dar-

cet.)

— Art d'élever les vers à soie.

— On dit aussi magnanière, magnandrie, on

gnassière, coconière, verrerie, et.-.

M AGNAMicit, ÈRE. s. (radie, ma
Teeim. Propriétaire d'un atelier où l'on cultive

en grand les vers à soie ; chef d'atelier qui di-

rige et surveille ces sortes île travaux. I n lia

bile magnanier n'est pas un homme ordinaire,

et l'en ne se décide a lui confier la direction

d'un travail aussi important qu'au lanl qu' -t

convaincu qu'il a acquis les connaissances

th iques el pratiques pur un long apprentis-

sage, sous un Ira pari litement exi 1
<

i e, . eei art. .a qu il a dii i ',i pendaul plu-

sieurs années, sous sa surveillance i
le.lr.le,

un atelier considérable. Lenormant. Certains

magnaniers accoutumés à se guider d'après

une routine aveugle, s'imagim ni mal a propos

qu'uni' litière épaisse esl nécessaire peu- eu

tretenir la chaleur des mis à soie, et celte

erreur me pareil les plus contraires à la

réussite des éducations. (Bonafous.) Ou ilit

aussi magnadier, magnandier, magnaissier.

* MAGNANIME, adj. i g. (et. lat., magna
nimus; fait de maguus. grand, et animas, arac

Qui a raille glande, ''levée et généreuse, l'i iii-

ce magnanime. On n'esl pomt magnanime
quand on est vindicatif. Charles p", roi 1 I

gleterre,étaii iuste,modéré, magnanime Boss

Toujours égale,toujours magnanime/ Ile entre;

ticnl la paix il ms on cœur avec ceux qui lui

déclarèrenl b guerre. l'Iéch.)

magnanimes,

Volrc ... ' .
.i.'..- '•".' "".

.1

Volons . iiiniiii'iil ms C ttbl

bu sort souliundronl le retour. (J.-U tua
1
e

— Se dit aussi des choses morales. Cœur ma-

gnanime. Sentiments magnanime". Il ne m'ap-

partient pas de pénétrer dans ce cœur magna-
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i léchîer.J Les actions magnanime* sont

H ti prévu est le malheur ei

la mort. Chai i

\ quoi uni i q
i
loyé lanl ie ioîns ma ;

. fait veiller ses yeux 7

(HALHBIUHI.

Éloigné du malheur qui m'opprima,
v

l

, cœur aisément » montra magnanime, (Racine.)

— Horreur magnanime. Horreur telle que
.i iii [a concevoir une grande âme.

l'aime mieux, Flavtan, l'aimer que l'immoler,

Et m oui démaitlii celle horreur magnanime

Qu'en recevant le jour je conçus pour tec t.

(COtlHl il i )

— Subslantiv. Un magnanime. Le magnani-
, toujours li cœur au-dessus il<

i safo

Vcad Le malheur esl un bon lait pour les ma-
\ Dugo.)

* MAGNANIMEMENT, adv. D*une ma-
tiiêi e m tgnanim ; ivec magnanimité. Se con-

duire magnanimement.
* m \<.\ INIMITÉ.s.f. Qualité de celui qui

esl magnanime. La magnanimité d'un prince.

La magnanimité esl la vertu 'i - héros. La ma-
gnanimité esl le bon sens de l'orgueil et la voie

la plus sure p >ur recevoir des louanges. L i R i

chefoucauld Ce cœur dont is avons tant

vanté la magnanimité. Mass.) Celte magnani-
mité devait lui faire de nouveaux partisans.

Les i linqueurs semblent vaincus par

b trbai ie el de m \gn i limiti Château-
i

—Acte de magnanimité. Henri II donna deux
êdits par lesquels il assura une pleine fran-

\ ses sujets; les deux Bourgognes ne se

entirent pas encore de ces magnanimités.

Voltaire.)

— Par plaisant. Tandis qu'il se fortifiait ainsi

par toutes les magnanimités d'opéra qui lui

,i en tète... (Hamilton.)

— Pharm.anc. Vinaigre de magnanimité- P ré-

on dont l'acide formique était la base.

M \«.\ \sco [Alessandro). Peintre italien,

Gènes, 1631-1747, excella surtout dans
les bambochades.

* M VGNAT. s. m. (pr.0MZ-£Àna;étym.Iat.,
magnâtes, fait de magntvt, grand). Mot usité

autrefois en Pologne et encore aujourd'hui en
Il mgrie pour désigner un grand du royaume,
un personnage de la haute noblesse. Il se dit

principalement au pluriel. Les magnats de Po-

logne, de Hongrie, etc. Ce n'est plus aujour-
d'hui qu'un titre honorifique pour les grands

lires.

MAGNATISME.S. m. (pr. ma-ghnu-t
il

| Puissance des magnats, dans la Pologne
el li Hongrie.

— Corps des magnats.

M 1GNAUD. s. m. Syn. de màgnan.

MAGNAUDERIE. s. f. Syn. de magnake-
niE.

\i IGNAUDEUR, EUSE. s. Syn. de ma-
G .SA MER.

M u:\AUDIER, EUE. s. Syn. (le magna-
NIER.

\i IGN MUE. s. m. Ilist. du Bas-Empire.
Palais impérial de Byzancequifutconstruitpar

Lantîn, el dans lequel l'empereur Théo-
phile ouvrit une école de philosophie dirigée
par Léon. L'école du Nagnaure.

M IGNE. Géogr. V. uaÏNA.

MAGNE Pierre . Homme d'État français,
i trigueux, 1806-1S79, d'abord simple ex-

péditionnaire à la préfecture, puis avocat, con-
seiller de préfecture, fut député dès 1843, el

devînt sous-directeur d'État au ministè
; re. En 1851, il fut ministre des travaux

i
:s. Après lecoup d'État, il fut sénateur,

ministre des finances, 1854-1860; ministre sans
portefeuille, membre du conseil privé, en :ore

ministre des finances, 1867-1870. Dé] i

D >rdogne en 1871, il fit partie du cabinet du 1\
mai 1873, puis fut élu sénateur en 1876.

MAGNÉLITHE. s. f. (étym.gr.,^ ,-,., li-

mant; Xlftoç, pierre). Miner. Variété de jade.

MAGNENCE (Flavius Popilius Magnen-
liu Fram d'ori fine, c m in La.ll sous Cons
tant lesjovienscl les herculiens. Proclamé em-
pereurà lutun, 150, il fit tuer Constant, défit

devant Rome Népotien; mais fut battu parCons-
i Mursa en 351, puis au mont Séleucus,

près d.' Gap, 353; il se tua à Lyon.

MAGNES, s. m. [pr. ma-ghnèss; mot latin).

Chini. anc. Nom de l'aimant.
[|
Magnés arseni-

1 d.' parties égales d'arsenic, de
soufre el d'antimoine, condensé en forme de
pierre, dont on se servait contre les maladies
malignes.

MAGNÈS. Temps hér. Jeunehomme qui fut
change p ir Me lée en pierre d'aimant.

— Kyth.FHsd'Éoleetd'Énarète. Il d. Mina son
nom t l l M tgnésie, sur laquelle il régna.

MAGNÉSICO-AMMONIQUE. adj. ï g.
Qui résulte de la combinais m d'un sel
[ueavec un sel ammonique. Chlorure

immonique.

M lGNÉSICO-CALCIQUE.adj.2g.Chim.
le résultat de la combinaison d'un sel

ivecunselcalcique. Silicate ma-
. |ue.

m 1GNÉSICO-POTASSIQUE. adj. 2 g.
Chim Qui résulte de la combinaison d'un sel

[ue avi un sel potassique. Sulfate
m t tn i. potassique.

MAGNESIGO-SOD1QUE. adj.îg. Chim.
Qui résulte de 1

1 combinai n I in ie! magné-
ec un sel so lique Carb

bîco sodique.

M VGNÉSIDE adj J él fr., magnésie;
gr. eî5'j-, aspecl Chim Qn i re emble à la ma

||magnésides. s. m. pi. Miner. Classe de
minéraux qui renfi > le ma nésium et ses
combinais. mis.

* MAGNÉSIE.: ( él lat. T ffW0H£$,aimant).
Chim, Oxyde do magnésium. C'est une terre

pule, douceau loucher,ab-
sorb inte; fusible à :ti es haute lempératur \

insoluble il tns I eau, - >luble dans h aci li

On la prépare en faisant b

cette base avec du carbonate de potasso pur,

séparant par le filtre, et calcinanl le pr<

de sous-carb mate de magnésie ainsi obtenu.
Magné sieb ratée.M ignésiesulfatée, tiydr tti c,

carbonaléc, licatéi
I pien es qui i enfci -

ment de la magnésie pure, dans une proportion

même peu considérable, nuisent à la fertilité

des terres et s'opposent totalement à la végé-

tationJorsque la magnésie égale les deu
quièmes de la masse totale. (Brongniart.) La
magnésie est employée en médecine comme
contrepoison des arides, pour combattre les

calculs vésicaux d'acide urique, pour neutra-
liser les acides qui se développent souventdans
l'estomac, enfin comme purgatif. (Cloqucl.)

Les sols arables sont généralement composes
de silice, de chaux, d'alumine, de magnésie,
d ixydede fer et de quelques substances sali-

nes. I ihaptal.)

— Art herm. La pierre des sages; lemei turc

philosophai.
J|
Magnésie blanche. La pierre au

blanc parfait. || Magnésie composée. Sign B

lement l'œuvre des sages.compose- d'un corps,
c'est-à-dire de terre fine du soleil,et d'une âme,
c'est-à-dire de teinture du soleil et de la tune.

|| Magnésie de Lydie. Marcassite. || Magnésie
rouge. La pierre au rouge parfait.

— Pharm. Magnésie blanche ou simplement
magnésie. Oxyde de magnésium employé com-
me purgatif.

Il Magnésie Hanche ou anglaise.

S ius-c irbonatede magnésie.
[|
Magnésie ni ire.

P de de mangai
— rechn. Magnésie des peintres ou des ver-

riers. Oxyde de manganèse.

MAGNÉSIE de Tir ssalie. Géogr.anc. Ville

qui donnait sou nom a une province et à une
presqu'île située à l'E. du golfe Pagasétique.
— magnésie il-.i Siptjle. Colonie delà précé-

dente, au N. du mont Sipyle et près de l'IIer-

mus (Lydie Scipion l'Asiatique y battit Antio-
chus III le Grand en 190 av. J.-C. Auj. Manika.
— magnésie (/reJ/t;</w//Y. Colonie de Magnésie

de Thessalie, au S.-O, d'Éphèse, non loin du
Méandre Lydie). Aujourd'hui Ghuzel-Uissar.

MAGNÉSIE, ÉE.adj. Miner. Qui contient

de la magnésie à l'état de combinaison. Alu-
mine magnésiêe.

MAGNÉSIEN, ENNE.artj. Miner. Qui con-

tient de li magnésie. Hoche magnésienne. Ter-
rains magnésiens.

M VGNÉSIEN,ENNE.s.Géogr.anc. Habi-
tant, habitante de Magnésie.
— adj. Qui appartient à Magnésie ou à ses

habitants.

— magnésienne, adj. f. Myth. Surnom de
Minerve adoré à Magnésie en rhessalie.

MAGNÉS1FÈRE. adj 2 g. el.fr..

.wc;lat. fera, je porte). Chim. Qui contient ac-

cidentellement de la magnésie. Chaux
natèc magnesifère.

MAGNÉSIQUE. adj. 1 g. Chim. Qui a pour
base 1 1 m ignésie. Sels magnésiques. Sulfure
magnésique. Oxy le m i jnês pie.

— Géol. Se dit d'un genre de terrains ig i-

: qui se compose de roches
magnésiennes.

— Phys. Lumière magnésique. Lumière très

vive qui s'obti imbustiondes fils de
magnésium.

MAGNÉSITE. s. f. Miner. Minéral à base de
ma . nésie ; substance c unpos le silice, de
magnésie et d'eau. La variété a plus recher-

ist celle qu'on nomme écume de me
impacte, à grain fin, susceptible

travaillée et de prendre un beau poli. On l

desmagnésiles pn sd Paris, dans le (lard et

près de Madrid ; i el te dei -i ce q
appelle de la terre de Vi Magn >ite

de mer. Maguésite de Madrid. Magnêsitepari-
i Mes el giobertites entrent

dans la composition des porcelaines; elles peu-
vent être utilement employées pour ta prèp i-

ralion du sulfate de m ignésie, el seraienl d'une
grande ressource pour fournir ce sel, si son
usage était plus multiplié. [Brongniarl

* M 1GNÉSIUM s. m. (pr. ma-gné-zi-

Chim. Métal qui pro luit la magnésie en se com-
binant avec l'oxygène. Il est solide, blanc, sem-
blableà l'argei pi is pesant que l'eau, qu'il

décomp 3c à la température ordinaii e.O
de magnésium. Fluorure de magnésium i

i ui de magnésium. lodure de magnésium.Sul-
fure de magnésium.

M lGNÉTAUQUE.s.m.(de Magn\ ne, nom
géogr., et du gr. &?/>,, commandement). Antiq.

gr. Titre du magistrat supérieur des M ignè-

siens.

MAGNÉTIMÈTRE.s.m. (et. gr.,^/^, ai-

mant ;p£-cpoy, mesure PI appareil au moyen
duquel on détermine la puissance d'un aimant
et la variation de l'actionmagnétique du g

\! VGNÉTIPOL \iiti; adj .' le magné-

l
el de Pbys. Se dil d'une roche

r. Mit tes propriétés m i néliques
'i

1

' 1

mfcstcnl par des pâles.

* MAGN! i IQI E.ad ! lu \al.magnes,
aimant i. Phys. Qui a rapport à l'aim u

dépond des pi opriété: de l'aimant ou q
di nié, \ ertu magnéti [ui .

Utraciionmagiicti ue P priété qu'a l'ai-

mant d'attirer le fer et l'acier, et de s'y atta-
trtement. || Azimuth magnétique.

de la déclinaison aîm intèe. Mai i

agnétiques. Nom donné à doux barri

cier trempe auxquelles on a communi
vertu magnétique,

i
Courant magnétique. La

matière magnétique mise en m
tuellem I leur magnétique. Courbe foi •

m le la tei re p tr la série de - point s

• aimantée reste horizontale I

eeau.r magnétiques. Barreaux aimantes réunis
parallèlement entre eux. || Fluide magnétique.
Fluide hypothétique à l'aide duquel s'expli-

quent les propriétés dos aimants. ||
Matière ma-

gnétique. On appelle ainsi 1rs différentes pro-
de l'aimant en général. ., Méridien ma-

gnétique. Plan perpendiculaire à la direction
de l'aiguille aimantée, dans un Mou quelcon-
que.

||
Pôles magnétiques. Points delà ten

les [uels conc :nt les méridii m i

ques
; Tourbillon magnétique. Mouvement im-

p à l'air qui se trouve entre le fer et l'ai-

mant pai i atti acli in que celui ci exi

le fer.

— Qui a rapport au magnétisme animal.Pou-
..i jnétique.Vertu magnétique action ma-

i
i nélique. Procédé

lique. Somnambulisme magnétique. Clinique
magnétique. Suivez les personnes que vous
éprouverez les plus sensibles a l'action magne-

nl les atl icheraà i 5,ei

si vous produisez lesomnambulisme,ses résul-

tats vous convaincront plus que tout le reste.

(Virey.)

— Fig. Qui exerce une influence puissante
et mystérieuse. Certains regards ont une puis-

sance magnétique irrésistible. (E. S ie

— Médec. anc. Emplâtre magnétique. Nom
donné a un emplâtre magnétisé
gales parties de soufre, d'antimoine et d'arse-

nic, et qui n'est plus en usa« -.

M YGXÉTlQUEMENT.adv. D'une manière
magnétique.

MAGNÉTISABLE, adj. 2 g. Que l'on peut
User. Personne facilement magnéti s l-

ble.

MAGNETISANT, part. prés, du v. Magné-
tiser.Ayez toujours tesyeux sur votre malade
en le magnétisant, et non sur ce qui vous en-
toure. (Vin v

.MAGXÉTiswr. A NTE. adj. Qui a lapro-
priété démagnétiser. Personne magnétisante.
Vertu magnétisante-Pouvoir magnétisant. L*ô-

nervation refroidit, affaiblit les puissances ma-
gnétisantes. (Virey.)

— Subslantiv. In magnétisant, l'ne magné-
tisante. Lorsque ces rapports célèbres contre
le magnétisme parurent dans ie public, il est

facile de voir quellerumeurétrange ils

rent parmi les nombreux magnétisant
rey.) La société des magnétisants adopta le

nom expressif d'ordre de l'harmonie.
I

Blanc.)

MAGNÉTISATION, s. f. (pr. ma-tjné-ti-za-

cion . Action de magnétiser. La magnétisation
d'une personne. Des migraines, des odontal-
gies, desotaigies, des névralgies sciatiques ou
fémoropoplitèes, ne i lent gu ïre la plupart
à la magnétisation. Virey.] On a décrit de plu-

sieurs manières les pi magnétisation.
(Uoslan.)

— Qualité, étal d'unepersonne raagi

La peisonne magnétisée sort de l'état de ma-
xtion plus forte pour l'ordinaire et plus

allègre, [Virey.

MAGNÉTISÉ, ÉE.part. pass.du v "

liseï . S'empl. adjectiv. Personm
\ iux magnétises. Lames magnétisées, Ar-

bre magnétisé. Somnambule- magné) isés Ces
magnétisés lui servent de préservatif au

besoin,mais ils n'opèrent sensiblement que sur

les personnes magnétisées. Virey. d itsous

le fameux orme de Buzancy, magnétise par M.

de Puységur, que le phénomène depuis se ré-

uvent. Ui.)

— Fig. Soi s a nue influence puissante et

inexplicable. I ut en es lyanl de i épondre et

de sourire aux paroles du marquis, elle se sen
tit comme magnétisée. I G. Sand

.

— Subslantiv. Un magnétisé. Une magnéti-
i i m m ire des magnétisée

Ire lit ce qu ils ont de plus exalté ftostan il

n'est pasmême nécessaire que le magnétisé ait

de la foi dans votre pouvoir, il suffît qu'il ne

s*y oppose point mentalement, et se laisse opé-

rer sans réserve, sans crainte, puisque l'inten-

tion n'es) faire du mal. \ irey. Si les

les passions s. .ni i

entieles iurquoila santé ne se i rans-

mettrail-elle pas d'un magnétiseur robuste à

une ïHflj7«e7wcff languide ou valétudinaire? l I

Le magnétisé s'attache parfois à son magnéti-
m !

> â un être sublime dans sa bienfai-

sance, i
i

* M VGNÉTISER. v. a.irs conj. Communi-
ris i remettre en aci ii in le m tgnél isme

animal, c'est-à-dire agir sur un être ou une
ch ise par la volonté, en lui transmettant le

fluide magnétique ou vital. Magnétiser un ar-

i es. Ma
bouteilli e. Coi

pian.', dont les LCCOI'd
1

.
. :

irbres, ilceu

bois compact, comme l'ornu

— Absol. Dans l*acl ,li ma
ladcépi'1 nive ordinairement unechaleui

. mente la ti anspir il ion, i
i tempi

i

ducorps,mêmi |

t du froi l ou d ;tai n'a
:

;.-
;

.
: .

. erues, les doul i

mes, le flu i

pendu, i'
,!

. ient. \ irey Dans l<

pcul it seulement,
avec quelque es| l'util ib icep lai l

réclament au si des si

oi dinaires. Id.) Il y a beau ip d'aï

magnétiser en face : les ci

habilu le de '• »ti e c »i ps, I I

— Magnétiser avec. M ignél ser ivi

mains. Magnétiserai ecuneb i ruette, une bou-
teille.On peut magnétisera\

et non par la pomme. (Virey.)

— Magnétiser par. Vous magnétisez en

p tr le frol lement une fleur, un mouchoir, un
chiffon de papier, qu'on pré us b

un malade en
|

eille ordinal

remenl de s m sommeil. \ !

— Fig. Le vrai mé I phesailqu'il

faut magnétiser la confiance li n ma id< el

i* de l'empire à i

les, pour les ren
peut aller une nation, quan i un:
sont sûrs de la m mineUser tour à touravi

mêmes phi a i ? Pj

— D nner les pi oprîétés de l'aimant 1

1

gnétisedv fer; on aimante li m étu-

die leur direction, leur inclinaison, leur décli-

naison ;ces raits tout men eilteux ne sont mis
eu doute par personne, et le moindre m

isse le plus stupide, ne s'avisent pas de
douter de la bousî \ iey.)

— se magnétiser, v. pp'ii. Magnétiser soi.

Cependant on est plus chatouillé par d'autres

mains que par la sienne propre, car il es! < i-

dent qu'on ne peut se donner plus d'énergie

magnétique qu'on n'en possède naturellem m:
delàvientqu'uiie pei

gnétiser elle-mi

* MAGNÉTISEUR, EUSE - Celui

qui magnétise, qui pratique le magnèl
Magnétiseur actif, passif. - emagné-
tiseur ne saura ftostan. Le magnéti

seur n'a pas besoin d'une complexion très ro-

buste;mais il fautqu'il soit sensible,enti i

plein de zète, d'une volonté ardente afin de

transmettre l'action magnétique. \ irey.) Cer-

tains magnétiseurs prétendent endormir la lune

et la font tomber en syncope. (Arago.)

—Adjectiv.Élève magnétiseur.Mesmer avait

choisi pour aides magnétiseurs de jeunes hom-
mes beaux et robustes comme des Hercules,

autour de ses baquets. (Virey.)

— L'Académie ne donne ce mot que comme
substantif masculin.

* MAGNÉTISME, s. m. fétym., V. MAGNÉ-
TIQUE . Phys. Propriété que possède l'aimant

d'attirer le' fer, et ensemble des phénomènes
qui en résultent.

— Magnétisme terrestre. La grande action

que semble exercer la terre elle-même sur l'ai-

guille aimantée, on considère la terre comme
un grand aimant qui a ses pôles opposés, de
sorte que l'exlrémiléd'une aiguille aim
qui se dirige vers le nord ou le pôle boréal en
est le p ! ible ou le pôle austral,

taudis que le pôle boréal de l'aiguille est attiré

parle pôle sudou austral delà terre.

— Magnétisme animal, ou absol, magnétisme.

Fluide inconnu el mystérieux qui, d'après les

mesmériens, émane à \ l »ntë l'un individu

pour passer dans un autre où il produit des

phénomènes inexplicables, m u qués par le

somnambulisme et un état convulsif. La puis-

sance de ce [lui le esl telle qu'il
i

1 ut.disent-ils,

opérer la cure des maladies et même produire
P i. .

titré l'identité des p

réels qu'il produit avec ceux qui dérivent de

l'hypnotisme.

— Ensemble des procédés par lesqui

fait naître les phénomènes
Par le magnétisme,' m tout autre enchantement,
il s'établit, en effet, une grande amitié, un atl i-

chement sympathique entre l'agentel le pa-
tient, "n cette sorte de relation instinctive par
laquelle nous sommes portés vers des person-

nes plutôt que vers d'autres, comme il y a des
antipathies spontan i

ront de rantimagnètisme Virey.

— Doctrine de ceux qui croient à l'on

et au pouvoir du fluide maç
magnétisme. Attaquer le Être

ennemi, partisan du magnétisme Les

du magnétisme ont la prel : dési-

gner à leurs somnambules toutes soi tes d'ob-

jets qu'on leur présente. (Th. Gaut.)

— Fig. Influence extraordinaire et inexpli-

cable. Le magnétisme du re; .puis-

sance incontestable. (M m « S. Ga

— Anc. méd- Tonne ome 1

yé pai c nains

médecin- alchimistes pour désigi

di La guéris

gnétisme s'effectuait en appliquant
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du malade les remèdes qui devaient opérer sur
IX.)

MAGNÉTIT1 mant).
.

tveotquelques
de manganèse et de :

H \«.m l «»-i LEC1 RIQ1 i •-.Phys.
tricitè.

magné!

— Appareils magnélû-éU .pareils

ls l'électricité est produite par un
ment communique a un système d'ai-

mants.

M 1GNI i <»'.! M - t. fr.. magné-
jr. vtwâ»,j*eng Se dit des

qui pro i les mêmes
I

MAGNÉTOGÉNI1 : lie. maqnéto-
Partie du m i

\

:upe de
luctioo des et

les.

MAGNÉTOÏDI : . fr., magnéli-
. r. i')',;, forra - mènes
ssemblent à des phê

provenant d< rentes.

— magnêtoïde. s. f. Partie de la maf
logie qui traite des phénomènes semblables à

i Lism--, mais qui pry-

diûerentes. ||
Ensemble de

i
- nés.

H LGNI roi OG11
mant: Didact. 1 sur l'ai-

mant et le magnétisme.

lérique embrassant toute la scien-
ce «lu magnétisme animal, moyens et résultats,

MAGNI rOLOGIQl E i _> g.Quiappar-
I

M \..\l rOMI I Kl
tppareil pour

connaître et comparer les forces attrac-
*nt>.

M \».M l OPH1 M -

aimai. .
-

; \

Il IGNÉ l OPUlLE.s : ignéti-

Pai lent du magné-

m \*.\\ i o i i i m mi et. fr.,magné-
-

M \(.m i o i i i iimoii; adj 2 g. Qui a
rapp té.

m \..\i i i i limant).
i •. mot.

— Comm. Nom d'une sorte de toile de Hol-
.

Il IGNIC \t'DK, ÉE. adj. pr. ma-ghni-kô-

dé: élym. lit , magnus, grand; couda.
\

/ §e dit d'un an [ueueest très

m h.\ii;\ > h i; iccommodeur de chau-
•i- ambulant

;
>uvrages

en fer-blan - et race I ùence.

M \i.\n i; m - LGNIEN.

mi\i.\iiii \ i a-ghni-fi katt ;

Premier mot
[tie que la mère

i

:• plion. Dans i i liturgie

intiqu

Magnificat.
Di 'i -'

— Fi ' t. Faire quel-
Wagnifi-

lement; faire

orrectîons la où il n'y a pas li< u d'en fai-

On 'lit aussi : C U ignificalâ ma-
If] ent Pab-

surdité des critiques et d» i is, il se-

: souhaiter que partout où le -

i i ili pics ne
i point de le rendre en© i

leur : ils n>- ni qu'ils

idé.)

— Loc prov. // ne faut pas chanter Magnificat
à matines. I! ne faut pas se glorifier avant le

* .MAGNIFICENCE, s. f. Qualité de celui

ins le grand et
..

..liant*;. Vivre
avec magni I

les yeux de toutes parts

i Elle eutuneum-
gnifi*

iil pas. II. Les enfants <lc

: trarei

J'ai peur que sa magnificence ne
tristes mora I le Grand éta-
lait dans les occasioi liant de magni

t qu'il mettait de si)

tsac ili La magnificen»
: '.es, la gaie;

(Barthélémy.)

Celle magnificenee
Qui va jusqu'à l'Euphrate étendre sa puissance.

— Qualité de ce
,

I

gnificenci d'un temple, d i
i

^ :e d'un palais i resti répondait à cette

magnificence : les villes, les arsenaux, les che-

vaux, les chariots, la garde du prince. (Boss.)

La magnificence y f'sletieffel\\lest vrai qu'elle

consiste moins dans la richesse de certaines

choses que dans un bel ordre du tout, qui mar-
que le concert des parties et l'uni:

lonnateur. (J.-J. Ho
— Pig. Élévation, richesse du style, désista-

is idées, des expressions. La magnifi-
cence du style, la magnificence du la

Une magnificence l'expression proport:

aux mauresdu monde. (Racine.) Eschyle avaU
conservé dans son si Liesses du di-

thyrambe, et Sophocle la magnificence de lé-

Barth.)

— S emploie au pluriel et signifie alor-

I

. - . nope, dèpen-
; Jjéralcs.Rien n'est égal aux mâ-

nes que M B,e de Rocheforl

princesse. (M m * <I,; Sévigné, Au lieu d'ei

'

ns-ledu plaisirqu'il

soucis qu'il nous évite. (Mass.) .Mi i le créanciers

malheureux souffrent de vos prol

vos magnificences. (Id.) Les magnifiée
moins grandes qu'à Alexandrie.

Chaque tente de chef n
magnificences d'un palais. (P. de Saint-\

— Par anal. La nature déploie ses MtfpJti/ÎCe'M-

ces avec un luxe que les partisans du l'utilité

appelleraient prodigue. (M™ de Staël.)

— Fi aents élevés. Il n'est

penseur qui n'ait parfois contemplé les

magnificences d'en bas. (V. Hugo.)
— Dist. Titre honorifique que les empereurs

romains et les roisg I léàleurs prin-

cipaux tgnificence.

m \i.mi IK. ÉE. part. pass. du v. Magni-
tpl. adjectiv.

* MAGNIFIER, v. a. l ro conj. (et. lat., ma-
gnificarc ; fait de magnus, grand). Ce verl

; sonnes
dupluriel de - l'in ticatif et lupré-

i subjonctif. Nous magnifiions, vous ma-
Que nous magnifiionsi que vous magni-

i la grandeur.
M >n ame magnifie le Seigneur. Il corn:, n

par le louer et magnifier premièrement en sa

vertu. (Babel.) Un grand, pour faire dépit à ses
. magnifie ceux qu'il a pér-

ît excellent ; il a une
lur exprimer une louange

dinaire. (Vaugelas.) Qu'on réservema-
gnifier pour les choses extraordinaires,comme
ledit Vaugelas; qu'on leréserve pour les cho-

— saintes, comme le dit l'Académie, mais
qu'on le conserve. C'est surtout aux [n

[u'il convient d'en rétablir l'usage et d'en
orner leurs discours. (Roubaud.)

- un =i haut prîrilège

Dont il plail au Seigneur de me
Je me dois tout entière à U magnifier. (Corn.)

— se magnifier, v. pron. S'exalter, -

Elle rapporta uniquement à Dieu 1 1

pj'il availopci

die ne se magnifia point elle-même. [Ki-

lt

* MAGNIFIQUE adj.2g. et. lat., magni-

île grandes été
i

incipale-

lans les choses publiques. Unprim
gniflque Un i magnifique. Quoiqu'il n'y

i plus noble et plus magnifi-
que, il sut régler ses dépenses. (Flécli.J Au de-

; ;ne magnifique, au dedans humble ser-

vante de Dieu i tait un prince magni
• généreux, qui plus d'une fois avait dis-

!
les victoires

t son habileté. (Barth.) Il i

I
ledans l'exer-

i

— Gi leldîeuj Plus magnifique en
ses bien

— parextens. Un héros) En valeur éclatant,

en vertus magnifique. (Boil.)

— L
i

I e/ Se dit à quel-
qu'un qui raconte des

— Spli lonneuneidée
de grandeur, d'opu

Babil magni fi [ue. Meuble e. Bâti-

ment ni i

i uper fut magnifique.
•i 5év.)D

treh mi en babils magni-
l t Tout ce qui parait grand et magni-

lu retou "opre -i non
i i partie la pi i

l'Opéra

rément, ils font un spectacle admirable, ow-
gnifique et vraiment théâtral. (J.-J R I

:

ne que de richi i
I

— Souvent cet adjectif n'emporte pas une
mais seulement de grand, de

Tout ce que la nature a fait est magnifi-

dans tout ce qu'elle a fait elle semble
avoir n l

: aordinaîre. I

— Se 'lit aussi des choses morales. Piél

gnifique. Vertus magnifiques.
v iblim Slyl magnifique !

magnifiques. Je m'en vais finirma lettre, après
y avoir mis sa marque, c'est-à-dire api

.

U tlh. L'esprit rempli :

.

|

s, s'ennuie dès qu il se trouve renfer-
mé en lui-même et ]

bre d'objets languissants qui ne frappent que

faiblement. (Fléch.) Son style est pur et cou-

lant, plein de douceur et d'harmonie, quelque-

fois pompeux et magnifique, mais quelquefois

traînant et surchargé d'ornemenls qui

le déparent. (Barth.)

— Iron.il vint ici un augustin indigi

indigne, à qui je ne répondis sur ses magni-
ignorances. (M me de Sévigné.)

— Qui esl pompeux, brillant, éclatant. Ti-

tre magnifique. Noms magnifiques. Paroles ma-
gnifiques. Termes magniQques.N'attendez pa>-

de ces magnifiques paroles qui ne servent qu'à

faire connaître, sinon un . i hé, du
moins les efforts d'une àmc agitée. (Bos- l

souvent a termes magnifiques. B il

— Qui fait espérer de grandes choses. Pro-

magnifiques. Fane de magnifiques pro-

messes.
— Fam. Très beau. Temps magniGque. Ré-

colte magnifique.
— Hist. Magnifiques seigneurs-. Titre donné

au conseil souverain de quelques républiques
suisses.

— Ifist. rom. Titre d'honneur et de dignité

qui dans le cinquième siècle fut exclusif emenl
• patriciens. \\ Autorité magnifique.

Titre d'honneurque les empereursromains ont
donné à leurs officiers.

— MA.GNIFIQUE.S. âg.Enparlantdesp
nés. Celui, celle qui est magnifique. Ce que le

libéral fait par générosité, te magnifique ne le

fait souvent que par ostentation.(Acad.)

— MAGNIFIQUE. s. m. En parlant des choses,

Ce qui est magnifique. Le magnifique est plus

ridicule que de l'extrava-

gance. (Sallent.)

— Ornith. Espèce d'oiseau de paradis ou pa-

radisier.

* MAGNIFIQUEMENT, adv. (rad. magni-

fique). \ i :ence,avec splendeur. Bâ-

tir magnifiquement. Traiter magnifiquement
desambassadeurs.Vivre magnifi pieraenl. Être

magnifiquement vêtu. De tous les perroquets

i si leplusgrandel le plus magnifiquement
par - Buff.)

parlez magnifiquement
De cinq ou sis coules d'enfanls, (La Font 1

J'aime superbement et magnifiquement;
Ces Jeux adeerbes joints font admirablement. (MoUÉnt.)

— Par extens. D'une façon remarquable. Di-

tes-m'en un qui plus magnifiquement ait sauvé
la vie à son maître. (Malh.

— A un très haut degré. Peut-être une fem-
me aussi magnifiquement belle que l'était la du-

chesse arrivait-elle à stupéfier un jeune homme
chez qui l'exaltation trouvait des ressorts

neufs. H. de Balzac.)

MAGNIN. s. m. Nom donné en Franche-
Comté à celui qui fait profession de châtrer les

animaux. || Syn. de magnien.

M VGNIN ^Charles). Littérateur, né à Paris.

1793-1862, fut trente ans conservateurà la Bi-

bliothèque nationale. Ses article- d'éi

en partie réunis sous le titre de Uéian
Causeries. Il a traduit en français les co-
- de Hrosvita, et publié l'Histoire des

marionnettes en Europe depuis l'antiquité jus-
. I! était membre de l'Académie

des inscriptions depuis 1^38.

MAGNIROSTHE. adj. 2 g. (pr. ma-ghni-
;et. lat., magnus. grand; rosiruni, bec).

Zool. Qui a un bec grand, gros et fort.

MAGNITUDE, s. f. S'estditau propre pour
Grandeur, taille, et au figuré pour Puissance.

MAGNUM, s. m. (pr. ma-glini-omm). Chim.
Syn. de magnésium.

MAGNOC. s. ra. Bot. Syn. de manioc et de
MÉDICINIER.
MAGNOFERItITE s. f. pr. ma-ghno-ferr-

,i i

I
. :
!'. Chim. Oxyde

de fer magnésien tr m-, é luitsde

l'éruption du Vésuve qui eut lieu en \^2.

MAGNOL Pierre B >taniste français, né à

Montpellier, Ib38-17i5, médecin du roi en 16 13,

a écrit : Bolanicttm Uonspeliense ; Vrodromns
historise generalis plantarum, etc. Il a donné
son nom au magnolia.

MAGNOLE. s. f. (pr. ma-ghnole). Bol N

du magnolier.

* MAGNOLIA. s. m.{pr.ma-ghnoli-a).Hol.
MAGNOLIER.

MAGNOLI VCÉ.ÉE.ou MAGNOLIÉ, ÉE.
pr. maghno-li-a-ce ou ma-ghno-li-é). Bot.

Qui 1 'SSeilible a m:. ;

\\ MAGNOLIA-
CÊBS. s. f. pi. Famille de plantes qui a pour
type le genre magnolier.

* M" lGNOLIER.S.m.(pr.»ifl-0À/i0-Jj
Pierre lîagnoi, n. pr. B il G< tire de plantes,
type de la famille des magnoliacées,

i

mant des arbres et des arbrisseaux I

ment. ' - p tys éti ai -

dont plusieurs sont naturalisés dans n

dins. On en connaît quinze espèce I

marquables par un port élégantet majestueux,
par des corolles solitaires aux pet îles tantôt

ts. tantôt redressés, et qui exhalent
- agi ê ^t'

1

.'' :pard les feuil-

les luisriut-'-, .lu plus j
!. vert, qui pi

i

toute l'année chez quelques espèces et tom-
... er chez d autres.

Le ( is le to ites lèses]
relui du magnolier a fi

tn beau grain. COUleur d*0-

. on s'en sert auxÉtats-Unis pour divers
ouvrages d'ébénisterie et de menuiserie . 1 1

-

corce du magnolier glauque, réduite en pou-
dre, s'emploie contre les fièvres et est

i

nerce sous le nom de quh
de Virginie. Le. magnolier à grandes Û< u

quierl la grandeur du no me est

droit, s ; re, d'un vert luisant; il est

superbe à voirquand, durant l'été, de lai .

rollesdu blanc le plus pur, relevées par lano-

lonne dorée de leurs nombreuses ètamines, se
montrent à Festrémité de chaque rail

L'odeur qui s'exhale de ces brillantes corolles
rappelle les parfums unis de la rose, de la jon-

quille et de l'oranger. Cette espèce a reçu le

nom vulgaire &arore à parasol, d'après ladis-
idcs grandes feuilles qui l'ornent el sont
el rama cinq el six ensemble, à

l'esti émitésupérieure des rameaux.Le magno-
lier bicolore. Le magnolier yu-lan Magnolier
hybride.

MAGNONAISE.s. f. Syn. de mayonnaise.

MAGNOPOLIS. Géogr. anc. Ville du Pont
(Asie Mineure , au confluent de l'Iris et du
Lycus, fondée par Milhridate, qui l'avait nom-
mée Eupatoria.

MAGNOTE. s. f. Nom que les habitants des
Alpes donn :nl à la marmotte.

M V<.M M PROMONTORIUM. Géogr.
V. roca (Cap).

MAGNUS V.lc i;<n. Fils d'Olaûs le Saint,

roi de N irvège, 1035, et de Danemark, lOiâ,

mourut en lOil magnus n Roi deK
1066-10 ''. la à son père II irald III. || ma-
gnus ni, auxJambes nues. Ko! de Norvège, 1037,

pour sou iils Sigurd le royaume des
i h bri les, Orcades, etc.), et fut luedans
une expédition en Irlan le, 1 103. m igmi s IV.

Itoi de Norvège, 1130-1139.
|| magnus v. Itoide

e, 1 1 i.'-l 1 i '.
;
magnus vi. Roi de Nor-

vé . e, 1 162-1 184, petit tils de Sigurd l™ par sa

mère, eut pour rival Sveixér, qui le battit â
Drontbeim, 1179, puis Mans un combat naval,

où Magnus VI se noya.
,
m u;m s vu. h i

lalcur. Itoi de Norvège, 1262-128 l,céda à Pu-
isse les Hébrides, L226,fut battu par les Danois

à Skarœr, 1278, et rendit de nouveau la cou-
ronne héréditaire.

j[ magnus vin. Roi de Nor-
vège. V. MAGNDS n. roi de Suède.

— magnus i". Roi de Suède, 1276-1-298, dé-
trôna son frère Waldemar, et s'appela

S i el des Gol/is. n s'appuya sm le clergé
et les paysans; il établit une milice prii

et entretint une sécurité qui lui valut le sur-
nom de Ladittas (serrure des granges).

|| ma-
gnus ii, dit Suie!, [le Leurré). Petit Mis du pré-

cédent, roi de Norvège en 1319, el le Sue le en
1321, était ne en 1316. Il se deshonora en aban-
donnant au s Danois la Scanie, fut attaqué par
les nobles, qui pi irenl pour chef Haquîn i Noi

vège, 1361, puis Albert de Mecklemboui g, 1363;
il 1

1 si .t en prison jusqu'en 1371, el périt dans
un naufrage, 137 i.

— magnus (Jean). Prélat suédois, né à Lin-
kaping, 1 i-v-M-'ili. archevêque d'Upsal, 1522,

ne put empêcher Gustave Wasa d'établir le

luthéranisme. On a de lui : Bistoria Gothorum
Suevorumque, etc.

|
uagnus Pi re du

précédent, mon à Rome, 1568, a écrit : Tabula
terrarum septentrionalium : lie Gentibus septen-

trionalibus.

MAGNY-EN-VEXIN.Gèogr.Ch.-I.decant.
de l'arr. de Hautes Seine : Oise), sur l'Au-

betle; 2,000 hab.

—MAGNT-LE-i)ÉSERT.Comm. ducantondeLa
l ei lé Macé,arr.de Domfront^rne);2,30 Ih ib.

— MAGNT-les-HaUEaox. Village du cant.de
Chevreusc,arr.de Rambouillet ,Seine-etOise),

a l'O. de Versailles, ou sont les ruines de l'ab-

baye de Port-Royal.

MAGODE. s. m. (dugr. |x«7uj%;, même si-

gnif.). Acteur bouffon qui jouait quelquefois
- de femmes et représentait des pan-

tomimes on des farces grossières.

M IGODIE. s. f. Antiq. gr. Rôle joué par
des in i godes.
— Pièce dans laquelle paraissaient les ma-

MAGOG. IliM. s. Nom d'un peuple qui est

mentionné dans l'Écriture sainte et qui des-

cendait d'un fils de Japhetnommé Magog.Selon
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les rabbins, Gog «Hait le nom du territoire

qu'habitait M.ign;*. Leur opinion « i l'ondée sili-

ce passai- 1 il- ir.crituro: Tourno ton visage

.lu côté de Gog, torre de Magog V. gog.

MAGON.Nomdeplusieur8amirauxel géné-

raux carthaginois. Le plus ancien aurail con-

quis les Baléares el fondé Port-Manon [Portos

Bagouts^ 702 av. J.-C. Deux autres combatti-

ronl ''ii Sicile, le premier contre Denys le Ty-

ran, qui fut vaincu en 397, et vainqueur en

deux rencontres, 392 et 383, el le second con-

tre rimoléon. 344, qui réduisit les Carthagi-

nois a une fuite honteuse.

— maçon. Jeune frère d'Annibal, combattit,

Isdrubal son autre frère, les Scipions

pen lanl dix ans en Espagne*, débarqua en Li-

ii a» -"''. fut battu par Quinlilius Varusdans
un combat où il reçut une blessure mortelle,

203.

— MAGON. Auteur carthaginois d'un Traité

d'agriculture en 28 livres, il ne reste de cet

ou\ rage que les citations faites par les agro-

nomes latins.

— magois de clos doré Charles-René).Marin
français, né à Paris, 1763-1805, combattit dans
l.'s mers de l'Orient, 1796, à Saint-Domingue,
devint contre-amiral, 1802, el fut tué à Tra-

falgar.

MAGOME. s. f. Bot. Genre d'arbres rap-

porté avec doute à la famille des sapindacées,

et originaire du Brésil.

MAGOPEIOME. s. f. (ét.gr., u*jo,-, mage;
çôvo;, meurtre). Hîst. anc. Fête célébrée chez

(es Perses en mémoire du massacre des m iges

et du faux Smerdis par septseigneurs perses,

521 ans av. J.-G. La magophonie était une des
plus grandes fêtes des Perses.

* MAGOT, s. m. (étym.inconn.).Mamm. Es-

pèce de singe de l'ancien continent, du genre
mac i que. Dans son jmme âge, le magot est

très intéressant à causede sa gentillesse et de
sa douceur; mais à mesure qu'il avance en

i . son caractère devient moins trai table, et

la captivité aigrissant ses penchants et ses

mauvaises dispositions, il ne tarde pas à deve-
nir aussi indocile que ses congénères les ma-
caques. Ce singea comme l'homme seizedenls
à chaque mâchoire. Sa taille est celle d'un

chien ordinaire. Il vit sur les rochers et dans
les endroits solitaires, et marche toujours à
quatre pattes.

Et le magot considéré,

Il s'aperçoit qu'il n'a tiré

Du fond des eaux rien qu'une bete. (L\ FoHT.)

— Fam. et iron. Homme fort laid. Vieux ma-
got. Etre laid comme un magot. C'est un vrai

magot. Vous ne seriez pas le premier magot qui

aurait épouse une jolie lille. Regnard.)

L'étoile est forte, el c'est souvent le loi

De la beauté d'épouser un magot. (Yoltaim:.)

— Se dit aussi en parlant d'un homme gau-

che et grossier dans ses manières.

— Figure grotesque de porcelaine de Chine.

Le cabinet chinois est rempli demagots qui re-

muent la tète comme des vieillards qui son-
genl au passé. (F. de St-Victor.)

— Par extens. Otez-moi cesmagots-là, dit-il

[Louis MV), un jour que l'on avait mis un re-

niera dans un de ses appartements. (Volt.)

— magotte. s.f. Petite lille, ou femme laide,

ridicule. Voyez cette magotte, avec qui, depuis
une heure, j'entre en confusion de ma misère.
(Marivaux.)

— Adjectiv. et fig. Le peuple magot. S'est dit /

par plaisanterie pour Les habitantsde la Chine.

S'il franchit la grande muraille,

Du peuple magot s'il se raille, {BÊruxGEn.)

* MAGOT, s. m. (et. douteuse, bas-lat. ma-
galdus, sacoche). Amas d'argent caché, mis en
réserve. Avoir un bon magot.Se faire un magot.
Trouver un magot. Mettre un magot dans la

cave. Tu as un peu de peine, Claudine,mais aussi

tu ^.L.L,r ne-i bien 1 1« l'argent, et je m'assure que
tu fais un beau 7/w</fl/. (fîherardi.) Elle a de l'a-

version pour le magot de vingl mille francs,

parce que c'est vous qui 1rs délivrez, Mari-

vaux.) Tu as croqué le magotavec moi, (É. Zula.)

L'jour qu'il mai ia ses deux filles,

Un bon papa, comme un nigaud,

A ses deux gendres, mau rai di illes,

S'avisa (('donner son magot. IDÉSA3GIERS.)

MAGRA. (anc. Muera). Géogr. Rivière d'Ita-

lie, naît dans les Apennins, arrose la Lune-
giane, passe à Pontremoli, Sarzane el se jette

dans le golfe de la Spezzia. Cours de 55 kil.

M VGRAI'HE s. m. Mus. anc. Instrument
à venl des Hébreux, qui, d'après la description
(l h Talmud, ressemblait à notre orgue. || Instru-
ment composé de timbres et qui servait à ap-
peler le peuple au temple.

AlAGK EAU (Marie). Femme souillée de cri-

mes épouvantables, don t le nom,conservé dans
les souvenirs du peuple, sert dans les Flandres,
comme celui de Croquemitaine,à faire peur aux
petits enfants.

MAGREDINE. s. f. Comm. Toile de lin d'E-
gypte, fabriquée au Caire.

MAGRIZ. Géogr. Montagne de l'Atlas, en
Algérie, entre Djidjelli et Sétif ; 1,722 met.

MAGItOL ou MAGIIOT. s. m. Vitic, S i
l

de raisin noir du département de la Corrèze.

MAGUELONNE. [Magalona). Géogr. Étang
de 1,301) hectares, sur le littoral de la Méditer-
ranée ..Hérault).

|| Petite presqu'île formée par
cet étang, où sont les ruines d'une ancienne

ville épiscopale, détruite par ordre de Lotus
Mil en 1633 L'évêché était, depuis 1536, irans*

féré a Montpellier.

m IGUEY. s. m. (pron. ma-ghc). Bot. E pèce
d'agave qui se rencontre à Cuba.
— boisson qu'on fabrique avec cette plante

et qu'on boit en guise de vin.

MAGUSÉEN. s. m. Mage persan, apparte-
nant à une secte qui admettait deux princi-

pes, celui du bien et eelm du mal, auxquels elle

rapportait toutes choses.

M VGYAR, ARE. adj. et s. Nom d'un peu-
ple qui a conquis la Hongrie au ixc siècle, et

qui forme encore la race dominante dans ce
pays et dans la Transylvanie. Les Magyars
sontvenusde l'Oural, Lessoldatsma ryai Les
femmes magyares sont généralement belles et

flères. J'ai vu une collection do vieux bijoux

magyars, d'un travail merveilleux. (Mérimée.)
L'Attila des \àgcndçs magyares est sain i comme
David, sage comme Salomon, magnifique com-
me Haroun-al-Raschîd. (P. de Samt*Victor.)

— magyar, s. m. Linguist. Langue de la fa-

mille ouralienne. V. hongrois.

m iGYARiSATION.s.f. (•pc.ma-Ji-frri-tB-

cîou). Action de magyariser.

M IGYARISER. v. a. l
re conj. Faire adop-

ter les mœurs et la langue des Magyars. Le gou-
vernement hongrois fait tous ses efforts pour
magyariser les Slaves.

— se magyariser. v. pron. Adopter les

mœurs, les usages, la langue des Magyars.

MAGYDARlS.s. f.fpr. ma-ji-da-riss). Bot.
Genre de la famille desombellifèressmyrnôes,
établi pour des herbes de la Méditerranée oc-
cidentale.

M IGZEM. s. m. (et. arabe, mahtizem, écu-
rie). Nom donné à des cavaliers indigènes d'Al-

gérie commandés par des officiers français.

M inAD \i.i. Myth. Géant de la mythologie
indienne qui régnait sur les trois mon les et

qui se soumit à Vichnou.

MAH IBHAXt VTA. s. m. Littér. ind. Cran-
do épopée sanscrite qui a pour sujet les guer-

; Koravasetdes Fandavas, lescendants
r'e Bharata, prince de la dynastie lunaire On
l'attribue au compilateur et | te Vyasa. Le
Mahabharata est divisé en dix-huit livres, et

composé de plus de deux cent raille stances.

MAH iBHONTA.s.m.Philos.ind. L'un des
deux grands germe- dans lesquels exista d'a-

bord l'univers, produit par l'union de Bi ahma
avec .Maya. Mahâbhonta est la condensation de
toutes les âmes, de tous les éléments subtils.

\i iHABOUB.s. m. Métroi. Monnaie d orde
Tripoli el de Tunis, qui vaut 1 piastres et de-
mie ou 21 fr. U3 c. On l'appelle aussi suttaiiin.

— Mahabnub ou sequîn- mahahaub. .Monnaie
d'argent d'Egypte composée de 120 médini, et

valant 5 fr. 95.

M IHADÉVA.adj. et s. m. (littéral, grand
dieu .Myth. ind. Principal surnom de Siva, troi-

sième personne de la trini té indienne.

M \IIADI. s. m. V. m Miel

M VHAGOIVI.S. m. Bot. V. MAHOGON.
M \lt VGOUROU, s. m. Myth. m l. I n des

surnoms du datai-lama; ce mot signifie en sans-

crit le grand maître spirituel.

M Ml M, s. m. Relat. Palais ou |e Cran 1 Mo-
golrenferraaitsesfemmes.On écril aussi MahL

* M AIIALEB.s.m. (de l'arabe mahleb,même
. Bot. Arbre qui appai Lient au jenre ce-

risier, et qui s'élève à quatre ou cinq m
S m êcorce est d'un brun grisâtre; ses feuilles

sonl ovales,pres rue en cœur ;ses fleurs petites,

blanches ; ses fruits sont de la grosseur d'un
pois, noirs et immangeables. Le mahaleb croît

ii iturellement dans les montagnes de l'est de
l'Europe, principalement dan- les Vosges, près
du village de Sainte Lucie; aussi l'appelle t-on
vulgairement bois de Sainte-Lucie>t ertsierma-
haleb, prunier odorant. Le bois du mahaleb est

dur, brun, veiné, susceptible de poli. Il est très

recherché par les tourneurs et les ébénistes.

M IHALLET-EL-KEBÏR.Gèogr.Villede
la Moyenne-Egypte, où l'on fabrique des soie-

ries; 15,000 hab.

m mi \m\ya.Myth. ind. Dieu hindou né de
la lumière qui jaillit du visage de Vichnou et

de Siva.

M.-WIAMOUXî. Myth. in I. La principale di-
\ inité du Tibet et du Boutan,

MAHAMURREE. s. m. (pr. ma-a-mnr-ri).
Pathol. Nom donné à une maladie contagieuse,
surlo de peste qui sévit dans l'Himalaya.

M A U A XADDY, MÉHÉ N E l* l> Y « iu KAT-
TAK. Géogr. Fleuve de l'IIindoustan, traverse
le Gandouana et l'Orissa, arrose Kattak et se

jetb . par plusieurs b iiichcs, dans le golfe de
Bengale. Cours de 1,100 kil.

MAHA-OMMARAT.S. m. Relat. Titre que
poi le le ministre chargé de représenter le roi

de Sîam pendant son absence.

MAI1ÂRÂCI1TRÎ. s. m. Myth. ind. Nom
d'un dialecte prâcrit dont se servent les poètes
modernes.

R1AHARAJAH. s. m. Grand raj th.

MAUARAM. s. m. Chron, Le premier des
mois persans. || Mois des Arabes, qui corres-
pond ,i peu près à notre mois de septembre

M \IIARI. s. m. Mamm. Nom arabe du dro-
madaire.

MAHA-SANKR wi'Y. s. m Grande fèto

rcli i u o de l'In le méridionale.

IU 1UASOUMDÉRA Myth. ind. Femme
;

n représente à genoux dans les temples
tle G tam.i. Mah i ioum léra est re tr léc par
les Birmans comme la protectrice du monde.

MAHAUTou MARAULT.Aneii an
I u ne

du nom propre Malhilde. La comtesse Mahaut
d'Artois.

M UID1 ou M Ml VDI.s. m. fmot arabe si-

gnifiant le désire) Nom du messie attendu par
fe m il létans schiytes et ismaéliens.

M mi di (Aboul-Gacem-Mohammed al Dou-
zième iman de la race d'Ali, né dans l Irak en
8G9, mort vers 912, succéda à son père lïassan*
al-Askéri à l'à^c de cinq ans. D'après une tra-

dition des schiytes, il vit enfermé dans une
grotte d'où il doit sortir un jour pour établir
dan-- (e monde le califat universel,

MAHDIA-LOCA. s. m. Nom donné â un
troisième inonde existant dans le système re-

ligieux de la secte desjaïnas indiens.

MARDI \ ou AFRIC \ Gé i ;r P irt de la

Tunisie, à 150 kil. S.-E, de Tunis.

MAHÉ. Géogr. Ville française sur la eûtede
Malabar (Hindoustan), a 150 kil. O. de Pondi-
e h' u'y. Le territoire a585 hectari set 7,0iX)hab.

C immerce de poivre, huile, noix d'arec, etc.

— m*hé. Une des îles Seycbelles, o 80 kil.

carrés. La capitale, du même nom, a 6,00 I hab.
Mahé a etecedee par la France a l'Angleterre
en 1814.

MAHÉ DE LA BOURDONNAIS (Ber-
trand-François). Marin français, né a Saint-
Malo, 1699-1751, entra au service de la comp l-

gnie des Indes, 1718, et, en I73i, fut nommé di-

rect tir général des îles de France et de Bour-
bon. Il développa la prospérité de ces colonies;
il équipa une escadre de neuf bâtiments, cl

força Madras à capituler, 1746. Dupleix,j ili ai t.

refusa de ratiûer la convention, et lui donna
un successeur à Pile de France. La Bourdon-
nais fut retenu prisonnière la Bastille. Après
un procès m 111 dura trois ans et demi, il fui dé-

claré innoci nt, maisil mourut de chagrin quel-
ques mois après.

MAïlÉCH VCOUARA. Myth.ind. Chef des
mauvais génies dans la mythologie hindoue.
Après avoir tyrannise les dieux de second or-

dre, il fut vaincu et mis à mort parMahamaya.

maiîeiîiî al. Général carthaginois, se si-

gnala au lac Trasîmène, et surtout a Cannes,
où il commandait la cavalerie.

MAHERME. s. f. Bol Genre d'herbes ou
de sous-arbrisseaux, appartenant a la famille
des bueltnériacées hermanniées et croissant
dans l'Afrique méridionale.

M Vlltsw IRA. adj. et s. m. Myth. ind. Un
des surnoms de Siva.

M UIESWARI. s. m. Hist. relig. Membre
d'une secte religieuse h '

i I ise, qui forme
chez les Hindous une branche de celle des
•

.
1

1 ïtes.Les maheswaris, n n a i ipasci-

patas, admettent deux principes primil
indépendants par rapport â leur origine : l'un

matériel, plastique, appelé la Nature ou maya ;

l'autre immatériel, actif, appelé le seigneurow
makeswara.

MAHEUTRE s. m. Espèce do manche qui
couvrait le bras, de l'épaule au coude ; cous-
sin qui rembourrait cette partie du vêtement.
Les aventuriers de Louis XI portaient un vê-
tement a mahentre.

— Par extens. soldat d'un corps de troupes
qui était h ibillé ainsi. On appelait mahentres,
pondant la Ligue, les soldats de la gendarme-
rie royaliste.

— Par allusion 5 la vie dés ordonnée et aux
excès des maheutres, ce mot signifia bientùl
Bau ht, assassin.

— Adjectiv. Un carabin maketttre du parti

du roi de Navarre. Naudé-Mascurat.)

M IHMEL. s. m.Mythol. mah. Pavillon qui
couvre le tombeau de Mahomet.

M mmioud (Aboul Gacem), dît te Gazné-
vide. Sultan de Perse et de l'Inde, né à Gazna
en 967, succéda à son père Sébouctignin en
'.l'.'T. Il soumit les dynasties soulevées .-.ewre

le calife de Bagdad, puis l'Inde jusqu'au Gange,
en quatorze expéditions entreprises de 1001

à 1023. Mahi id ilcva lagrande mosquée de
Gazna, 1017. Firdousi vécut a sa cour. Il mou-
rut en 1030.

— Mahmoud i
or

. Sultan des Turcs ottomans,
fils de Mustapha H, né en 1696, remplaça, en
1730, son oncle Achmet III. II conclut, en 1735,

un traité avec la Perse;et,en 1739, la paix
de Belgrade, avec la Russie et l*Au tricin il

mourut en lT.'»i.]| mahmoudii Sultan des Turcs
ottomans, fils d'Abdul-Hamid et, dit-on, d'une
franc lise, né en I" s "', remplaça, en 1808, son
frère, Mustapha IV. Après avoir cède la Bessa-
rabie a la Russie, par la paix de Bukharest,
l8P2,il soumit la Serbie, 1814, détruisit la

ince d'Ali, pacha d'Albanie, 1820-1822;
mais ne pul réprimer, même ave,* l'assistance

cl Ibrahim, fils de Mehémet-Ali, la révolte de
la Grèce(1821-t8-29);parIetraitéd'Andrinople,
il ce la les bouches du Danube et le protecto-
rat des trois Principautés Danubiennes à la

Russie, 1829. Mahmoud, vaincu par Méhémet-
Ali, lui livra aussi Adana et la Syrie, 1833, p ir

le traité de Kutayé, et mourut, en 1839, au
dèbul d'une seconde lutte contre son vassal.
A l'intérieur, il avait exterminé les janissaires,

1826 el introduit violemment tes institutions

et les usages de l Europe.

m MiMot di '.. m. Métro) Ancienm
nie persane, frappée, dit on, par Mahmoud
le Gaznévide el valant 100 dinars ou 5 1 cen-

Monnaic d'ar fenl frappée par le sul-

tan Malimoud en 1811, et valant i fr. il c.

m mimoi im n Géogr Canaldola Ba e
i. pb

,
long li i kil., entre Alex indi ic et

Atfeh, sur la branche de Rosette du Nil.

M IHOGON. s m Bol Nom vul lire de la

swiéténîe. Le m iho fon d Amérique, qu'en ap-
pelle aussi acajou à meubles, bois d'acajou, ma-
nogoni et tnahagoni, csl un gi in i arbre de l'A-

g mèridi maie, d'un très beau port, li es

rameux il a le bois dur, très compact, d'un
brun rougeâtre, l'écorce cendrée, parsem te

points tuberculeux. C'est un des meilleurs bois

que l'on connaisse pour tous les ouvragi de
charpente, de menuiseï ie, de tablettci ie, On en
faliriij les meubles très élé : mis . son rain

est fin, très serré; il prend un très heau poli,

el sa couleur est. presque inaltérable; il est
de très longue durée, i es Esp ignol - l'cm-

ployaienl pour la construction de leurs' vais-

seaux, parce que les vers ne l'attaquent pas
comme le chêne.

MAHOM. Ancienne contraction du nom de
Mahomet. Li prodoms a Mccqties aloient là

ou Makom esl adoi è. i ompl. de i i

— Mort Makom! Par la mort de Mahomctl
Espèce de juron en usage au temps des croi-

sades On disail aussi : Ventre m i

— Muhom ou Mahomet. Nom qu'on donnait,
au moyen âge, à toute espèce d'idole.

MAHOMERIE. s. f. Mosquée El estoit le

mouslier > la mahomerie des Turcs. (Join-
vilie.j Veux et inusité.

— Religion de Mahomet.

— L'ensemble ries nations musulmanes, et

abusivement, des nations idolâtres.

MAHOMET, en arabe Mohammed. louable).

Fon : tlcur de l'islamisme, ne à La M cqm vers

571, appartenait â la noble ti ibu des Cor us-
chites. Orphelin â cinq ,m-, il fut élevé par son
aïeul ^bd-al- Mottaleb, puis par son oncle
Abou-T iie!.< ; il épousa, en 59S, une riche veuve
du nom de Khadidja. Renonçant alors à une
vie active, il passa quinze années â méditer la

réforme de ses concitoyens; il s'inspira des
traditions judaïques et chrétiennes poui I >n-

der une nouvelle religion [ui prit le nom d'/s-

lamisme L'aristocratie obligea d'abord la plu*

part des disciples à fuir en Abyssinie, puis ré-

solut de tuer le novateur. Mahomet, avei Li, se

réfugia à Yatreb ; de cette fuite on hêy'm sep*

tembre622 date l'ê emusulmane; Yatreh prit

des lors le nom de Medînet a. Nabi ville du Pro-

phète Mahomel commença la guen e ; vain-
queur dans la vallée île Beder, 6:23, v eu sur
le mont Ohud, 624, il résista dans la guerre
du Fossé, à 10,000 Juifs ou idolâtres qui assié-

geaient Médine,626; il vainquit.non sans peine,
"les juifs de Khaïbar, et, en iï29, fit a La Mecque
un pèlerinage célèbre. Il s'empara l'anm
vante de cette ville, où il ab tltïl les 360 i loles

de la Caaba pour leur substituer le culte du
Dieu unique. Les au res tribus arabes ne tar-

dèrent pas à faire leur soumission a l islamis-

me. La mort surpiit Mahomel à Médineen 632.

lia laisse dans le Coran l'exposé de sa doctrine.

— m wiomf.t 1
er

. Sultan des Turcs ottomans,
né en 1387, était le pins jeune des quatre fils

de Bajazet 1
er

. Reconnu sultan a Amasia après

la défaite de son père à Angora, 1402, il de-

vint seul maître de l empire ottoman, 1413

1 1-J1. Vaincu en Europe par les Vénitiens, il fut

l'allié de l'empire rrecel mourut en 1 121 H Ma-
homet ii, dil le Cou fuêrant. Sultan des Turcs
ottomans, né en I i30, succéda a Amurat IL son

père, en 1451.11 doit surtout sa gloire â la prise

de Constantinople, 29 mai 1453. Repoussé de

Belgrade par llunyade, 1 L56, battu en Albanie

par Scai I 161, il se dédommagea par
la ruine facile de l'empire de Trëbizonde. 1 É61,

parla prise de Môdelin, 1463, par l'invasion de
laValachieel de la Bosnie, 1 i63, par la soumis-
sion de Négrepont, ele, Sou règne se termina
par une défaite devant Rhodes, 1 180, et par une
victoire en Italie, où une armée turque sacca-

geai' Otrante. Il mourut en 14S1. Mahomet II

s'est souillé par d'odieuses cruautés ; mais il

accorda aux Grecs de Constantinople le libre

de leur culte. |l MAHOMET m. Sultan

des Turcs ottomans, né en 1566, succéda à son
père Amurat III en 15'Jô; il fit étrangler sesdix*

neuf frères, combattit l'Autriche et mourut en
16 >'• ',. Mahomet iv. Sultan desTurcs ottomans,
néon 16 42, succéda en 1649a son père Ibrahim.
L'empire tut livré à l'anarchie, mais les Koproli

lui rendirent sou prestige. Kara- Mustapha,
battu devant Vienne par Sobieski, 1633, fut mis
à mort. A la suite de la conquête du Pélopon-
nèse par Venise, 1685, el de la prise de Bude
par les Impériaux, 16S6, Mahomet IV fut dé-
posé, 1687. Il mourut en prison, 1691.

* MAHOMÉTAN, ANE. adj. Qui professe

le mahoraètisme. Sectateur mahométan.

— Qui appartient, qui a rapport à Mahomet
ouà ses sectateurs. Religion mahométane. La

religion mahométane agit encore sur les hom-
mes avec l'esprit destructeur qui l'a fon I e.

(Montesquieu. C'est dans les mosquées de To-

lède et d'Andalousie que j'ai compris tout ce

qu'il y a il" mahométan dans le christianisme

de Calderon. [E. Quinet.)

— Chron. Année mahométane. Année lunaire

qui commence à l'anniversaire de l'hégire et
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1
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M Wl <»l \ \ G '
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* MAI. s m. (et. i il., maint, même
Chron. Le cinq \> calcndi iei s ju

lien ut grégorien. Lu mois de mai a t.

MATA

un jours; sa température i

est l'i

'!/'- rè| Puisq

il .-n fleurs la i

(V. Km
I.e beau soleil l no5 diinalS,

Féconde 1 [>ocages.

: IIAUD.)

— Avant la réforme juli)

i
I

mulus l'avait i
ien lajores

dont il avail c tt» cl c étaitpour

cola qu'il lui avait donné I" nom d" mains. On
considérait comme malheureux les mariages

contractés dans ce * rè a la vieil-

lesse, D'aul

Mercure, et pei :
nour-

irs.

— Les poètes l'app il I

le plus riant I

i

...
(Roi

La nature an
Sa robe nuptiale et ses plus frais al

— Un l'appelle aussi mois de Marie, vw
I

: ie.

— La mi-mai. s. f. Le un; .de mai.

ls avant la mi-mai.

i.
| Mai rsonne.

i
mx rè-

.
r mûrie te laboureur et su

Les pluies du mois d

I

M'Oie pus un fil ; en mai, fats ce qiCit te

'

i vi tements d'hi-

inl le mois cle mai.

— Ane. coût. Arbre dr mut. Arbro ou simj le

. neau [ui plantai! le premier joui'

de mai, devant la maison des persom
l'on voulail hono I ; habita
:

|

.
i

à leui s bail-

lis et à leui l l

serve dans qu :lqucs parties de la France Les

p] tntcnl encore des mais,

qu'ils ornenl de Heurs et de rubans, a la porl

de leurs maîtresses. Les clercs de la basoche
dressaient tous les ans à Paris un mai dans

. le cour lu Palais On ofïrail aussi des

mais aux églist / ma de mai. tableau
i res !" Paris offrait

autrefois a X
emier d u mois d

Les plus célèbres sont ceux do Lebrun et do

Lesueur.

_ Iî,,' i
i lle-p< : Luis et un pa-

\ [uï issent ordinairement

en m .: el en juin.

— Hist. Champ </> mai. Grande '

incipaus le la nali m franque, qui

n Lit au mois de mm.
||
Cérémonie qui cul lieu

a Paris, flans le Champ le Ma . le i

i

Napoléon y jura d'observer h con itilution
:
de

: s serments du peuple el

de l'armi e

— Hortic. Rose <l*' mai. Rose pompon.

— Superstit, Beurre de mai. Beurre préparé
de mai, auquel on mêle certains

,
., ,!;,: ls ni auquel on attribue des vertus

curatives. H T>nt<' de mai. Morceau le toi

lequel on :i étendu du beun e de mai.

—Vén. Mt-mai, mi-lHe. Se dit des cerfs qui,

vers le milieu du mois do mai, ont leur tète a

moitié refaite.

m M \n !- . Savanl jésuite italien, m'' à

Suhilpario, |>: U K SM S ">1. décou-

vrit, on examinanl les palimpsestes, une foule

l'ouvra '

, en to m en

dits; bibliothécaire u 1 1 Vaticanc, 1819, il v

poursui I
'al irenl le car-

dinalat, 183S, et ie I l'associé de l'InsLitut

i
i n publié deux Collections d'au-

anciens: SpicUetjinm Romanum; Patrum
U iolliei '

. etc.

m \'ï \ e m. de Vt/u. n. mvili.' Crust.Genrc
. apodes, de la famille d.- oxyrj

établi pour di ix i pèces abon inl

c Le o . entalc -\ méridionales de Fi anco.

i regardaient i
i comme

: L faisaient de son image un

des ornemi nts de Diane d Éphê ie.

—Ornilh.Es
|

dégâts dans 1 I [uo

et donl lu i bail :st tré i ^cherchée.

MAÏA-Myth. anc. Fille d'Atlasct de Pléionc,

qui lut aimée dcJupiter, cl Hercure,
fi fut noun icc d'Arcas ||Sui nom employé par

quelques auteurs comme cpithclc de (iybéle

ou de In Terre. || Fille de Faune et femme de Vul-

<-ain.
||
Fils de Mata. Périphrase

i
tique poui

ire.

— Myth. ind. v. m n \.

— MAIA \ : :i li 'I''.'
1

[il il,.Mi* I ui [UC,

dé rouverte le 9 avi d I8t>] \>u M. i utile.

— Nomqui : >a ;

: nomes onl donné l1 me
t

]
les cieux,

fonnenl i ionale com-
i

; de sept èLoile r

i
:

MAÏACK, ÉE. adj. Crust. Syn. do maïen,

M AÏAD \\. s. m. Syn. de m.viiian.

m \ï vni; s, i'. inc. jurispr, lu u exclusif

i
Lient certain! .'endre leur

\ in i" niant tout le cours du ni"is do mai. Un

MAIG

, ou majesque
et matin -

ri \; .v dix. s. m. Relat. Monnaie turque qui

eniers 1 mrnois. Il fallait e ixan-
i tu u a lins pour faire un sequin turc.

MAÏAïASME. s.m.Refroidissemenl d

pératuL'cqui survient souvent dans Iciu

mai.

Âl AÏ \XTIIKMF>.s. m.(ét. lat., mains, mai;
. ,. (leur H 't. Gi nre de la fa .dit' des

smilacéesasparaginées,qiie
fruits rouges ont faits »uvent confondre

avec le muguet.

MAÏBA.s. m. Mamm. Tapir de l'Inde.

maîciik. Géogr. Ch.-l. de cant. de l'arr.

do Montbéliard Di ttb : i- iOOhab.

* ai \ïd VN.s.m. d : il lonnc,
dans l'Orient, aux

\

tiennent les

marchés.

MAÏDE. adj.2 Ci t. S de maien.

maiusi OSE. Gè> -!'. Ville du comté de
Ki ni \;._

. iterre , sur la Medway, a '.
> kilom.

S.-E. île Lon h Fabri me le i> ipier; com-
;26 00 hab.

MAIE. -
i t. lat , magiâa, même signif .

Tcchn. Cm----' "u huche dans laquelle le bou-

l pâte. On écrit aussi mee,

met et mail.

— Huche au pain. Un jour que j'étais seul

:
i la maie pour

regarderda les H 'Spéi ides ce pré-

pouva ppro :her. J -

J. i; iuss '!

— A.L-'I

à une meule de blé. U > v Les
gerbes que l'on aban I nne u moissonneurs
pour leur sa!. ne.'.

— Mar. Caisse I ni I I
nd,encaillebotisou

treillage, esl pr< p: e a recevoir les c

que i' m v i tii ég uttei . après li s aw ii

dronnés.
— Techn. Table sur laquelle on dispose le

- :, pour le presser. ' \ aste couver-

cle placé sur le raisin et sur lequel s'exerce
i

.

,

: se de bois dans la nielle le

: ibricanl de poudre tamise le salp tre el fait

fjnolquefoi le mélange des matières D

la fabrication lu laiton, Pelle avec laquelle on
ensemble la calamine et ïa poudre de

charbon.

MAïEN. ENNE a Ij Ci itsl Q li n
.'-. un maïa. H uaïews. s, m. pi. Tribu cle

podes brachyures qui a pour type lu genre
niaïa.

MA'a'EXXTv s. f. [Tortic. Un des noms vul-
_

.
r. : . méii 'U 'm' ' 'i< aubi : ivc.

M A 1ER. s. m. Syn. d-' aUÏEUR.

1WAÏER (Michel). Famcus al himistealle-
. i, lan; îe Holstein, 155S 1622 i

t -, médecine â Hosto i. el à M i lebourg. 11 pré-
! ndail faire de l'or.

MAÏESQUE.s f.Anc. jurispr. V. uaïade.

MAÏÈTE. s.f. Bot. Genrede pi mti s d'Amé-
rique, de la famille des mêlastomacées Ma'i :te

en anneau. Maïète ciselée. Maïèlc en lime.

m. in'!.' ai gentée.

MAÏEUL un MAYEUL -uni . Abbé d !

Cluny,nê vers 9 I i > iy i mo i. établi 1 la réfor

dans l'abbaye de Saint Denis, >! mourut au
prieui i

u.- en 99i. Il esl :

l second fondateur de Cluny. On le

fête lo 11 niai.

* ài \ÏE rit s .m Maire d'une ville,au moyen
Chef d'un corps de métier ou d'une con-

— Eu Belgique, Premier magistrat munici-

pal des comm mes rurales. Dans les villes on
![<• bourgmestre.

S'est dit pour M m t.

M MEUTIQUE. s. f. Philos. Mêtti i
i

i

di ilcctiquc coi tàa ien :r son inl

Leur, par une série ^r questions, â affirmer lui-

même ce qu'on veul lui prouver.

M VÏEUZE. s. f.Ornith. Nom vulgaire delà
i. mge cb ni uii i e.

m VIGLE. s. m. Nom du petit-lait, dans I

|
i los.

m IIGM \ \ Emmanuel Physicicnel théo-

logien, n i i ml u . IG01-1676, d - l'or Ire des
minimi -. profe -a \--- mathématiqm i i

m /' uecliva horaria ; Cursus phi-
losopha v. ; l>f i su licilo pecttnise.

MAIGXEI. \is Anioinelte il.'
, Fille d'un

napil iinc picard, lï2Q i upplantn sa

cousin : lans i i < eur le l

\ il. puis devint la mail res -
: '* du duc de Bre-

tagne François II. L'un d-' ses fils, François,

. ivenu la tige des barons d'Avaugour.

HAIGXEEAY. Géogr. Ch.-l de canton ^W
l'arr. de Clerm -nt Oise); 800 hab.

MAIGR IGE s. m ra i c. m tigré] »

Hcrb '
' ' bœufs, dan

|

i ilîtôs.

* M VIGRE. adj 2 g. étym lat., macer,
:. :. Qui n -i poinl de graisse ou qui en

a très p i, qui esl -< el décharné. Un homme
Une pei »onne l rès mai jre. Un enfant

i. ,
1

1
. ma i

''. \ ous êtes maigre en-

trée, il faul maigre sortir. (La Fontaine.) Vous
comme un moine, n'oubl ez pa

le plus maigre des Suisses, qui vous aime de

[oui son cœur. Voltaire. Onvoil lespersonnes
modérément maigres supporter toute espèce de

MAIG

fatigue avec plus de r lcî ité el '

:

individus cil il lu -

nauld.)

— Mai tire échine. Seditenplaisanlanl
personne fort maigre. || On dit aussi dans le

même sens ; Maigre comme vu hareng '.
comme un squelette, comme i coucou, comme
un chat de gouttière, comme du h

— Fig. Devenir maigre de. Être tourmenl
sion violente qui fait maigi ir c imme

une maladio. Celui làqui levcnail ma gret\G la

prospérité d'au truL [Balzac.)

— S'1 dit aussi dos animaux, el parlicul re

mcnl do ceux (pie l'un mange. Un poulet mai-
gre, l'n bœul t r

i tigre. L< i aces '-anus or< •

quoiqu r ices el bien n ies -U-

chair, sont toujours maigre - afin

deconserverleuragilité,leurvigucur. Vire)

— Se dit des al un* aiis peu nourrissants, peu
ls el ûalemenl de ceux où il

:
' nde. Ledactyl iplè g pèra-

pê le a la chair m îgre. i. icépè te Le - c ir-

t beaucoup d'ordres relij
i

il
s ton le leur vie à des nourritures mai-

Virey.) Los aliments maigres débilitent

ou i ilàchenl be uicoup les lïbi es, détendent
l'appareil musculaire, en sorte que le tissu < cl

lulaire prédomine davantage. Id.) Jadis la lis-

cipline de l'Église supposait que les ma n Li-

ses, les loutres el auti es espèces a [ual
,

.

ne vivant que de poissons ou d'herbages (lin ia-

tiles, étaient une chair maigre; elle en permet-
tait l'usage dans le carême, sans dispense. Id

j

— Régime maigre, repas maigre. Régime, re-

pas où il n'entre pas, où l'on ne sert poinl le

viande. Le régime maigre ou débilitant n'est

pointapproprié à la vie laborieusedc l'homme
Je guei ''. du mai m, du fort de halle ou du
manœuvre. Virey.)|| Soupe maigre. Sou]

sans graisse ni bouillon de^ iande.|] Jours mai-
gres. \ pendant lesquels l'Égli ca-

tholique défend >\<- manger '\<-
1 1 vian le.

— Fig. Se prend dans lésons de Mauvais.
Mais bè c.Maigrerepas.Faire maigre cnère.
i un maigre repas. Hélas ! sur le Parnasse
ils font maigre cuisine. [Colnet.)

Un jambon d'assez maigre apparence
Arrive sous le nom >le jambon de Mayencc,

(IÎOILFAU.)

— On dit dans un sens analogue : V..
i

ceplinn, maigre divertissement,maigre mariage,
. pour Mauvaise réception, dn er-

! sans rément, mari i pcua\ in-

tageux, mauvais visa e.

— Fig. Sec, aride, peu fertile. Ce pai
l, ce terrain est b en m ii jre Ces terri nt

i u ( iii.n_i es. C'est sur ces maigri s i ampagnes
(uc s él tblii ml les premiers Fi ançais qu'une
fatale 1 3sa dan- la Guyane. Rayn.)
i

'
i intérieur du pays, le sol est maigre <-t

ne produit qu'avec peine. (Barth.)

— Qui n'a pas été suffisamment nourri par
la terre. Une sorte de préau s'étend ordre la

montagne et la rue, tapissé d'un maigre gazon
troué el flétri. Th. Gautier.)

Mais la terre i I celle semence,
Va iIl1 maigres épis trompent leur espérance.

(Deulle.)

— Se dit de l'argile et de la chaux qui con-
tiennent beaucoup de silice.

— Pool. Qui amaigrit. La faim maigre appa-

raît sur tous les corps flétris. (A. Barbier.)

— Fig. Stérile, où il y a peu dé matière, peu
tfi lécs, lépoun ti d'agrément, d'ornement.

I,m-méme applaudissant à son maigri ginie,

e par ^s mains l'encens qu'on lui dénie.

Boiu 10.)

Km tnnt cas j'avertis

Qu'elle a l'entretien maijre et le discours concis.

(Ri GftARD )

— peu important, futile. Maigres raïs n
e la chassez pour un maigre sujet. Mol

)

— peu riche, en parlant des personnes. Tout
maigre et gueux qu'il est, d veut encor plaider.

fie u ird.)

— Pou abondant,en pari int des choses.Plus

de laboureurs, plus de moi ;s teun - plus de

g laneuses m treh inl pieds nus, tète baissée,

avec une maigre gerbe sous le bras. (V. Hugo.)

— Fig. cl en mauvaise part. Triste, pauvre.

Les r\ énements sonl ùgi témoins de notre

pi [s el c ipacité. Monl i ne il Dieu esl

|.,, ni contenté de nous appn ndre à dire avi c

tlumeau quelque vaudeville, el de mau-
race, pour en recevoir je ne sai

maigre plaisir. [Main.)

— prov. .1 chevaux maigres vont les mouches.

On fait tomber les charges, lus imp ds sur les

petits plut -i que sur b s grands, i; // va

comme uttehat maigre. Sedit d'un bon piéton.

Ce son! deux chapons de rente, l'un gras et

l'autre maigre. Se ail en parlant de deux per-

sonnes qui diffèrent »us le r tppoi I

de l'embonpoint. }' ! .,.-./ /

maigres. Lespersonnes maigres sonl plus pro-

pres que les autres aux pli,
i s de l'amour.

— B.-arts. Se dit des objets qui, par faute

d'ampleur, pèchenl contre les proportions cjue

la nature ou l'art leur ont assignées
|J
Signifie

aussi Exigu, trop sec. En ce sens, il est l'opposé

de Moelleux, large, n nirri. Trait maigre, rou-

che maigre.Pinceau maigre.Architecture,pein-

ture maigre. Ces ouvrages sont d'un crayon,

d'un pinceau maigre.
— Archit. Angle maigre.Angle n\gu.\\ Claveau

. Celui donl l'angle est plus aiguquene
le comporte la place qu'il doitoccupei dans la

voûte. |j
Colonne maigre. Colle dont lo fût est



m ah; MAIL MAIL MAIL 319

llongé relativemenl à son diam
Filet maigre. Filet ti

1/
. tre i \ù -. '.. Celle qui est l

lalivcmentà l'ordred'arcl |
tel elle

fi lunmaigre. Celuiqui joue .Unis la

i dligr. lettre, caractère, écriture maigre.

1
lits, tra-

> trop légèrement,

obliquement, présentent des pleins rail

délicats, des liaisons cl des déliés de pi

i
Ut dans

|
. tigre.

— filât. Filer en maigre. Filer sans a I

d'huile.

— Mar. Navire maigre. S'est dit d'un
des eûtes. ]|

Maigre eau. Eau peu
ule.

— uaigbb. adv. Maigrement, d'une manière
n

— B.-artS. D'une minier. 1 trop exîgii

.

! ndre maigre.

Faire maigre, trop m
—Famconn. Voter bas et maigre.Se dit en par-

lant d'un ois

— Maréeh. Elamper maigre.W êtamper.

— maigre, s.3 g.Pers
maigre. La maigre a de taille et de la I.

ire.)

— MAIGRE, s. m. La partie de la chai:

n'y a aucune graiss I

... s du gras ou du

du mut
— Les aliments maigres en général. Le mat-

in d'échauffer
qualité.

J.-J. Rousseau, rout le rès

s nutritives, telles que les

semences et fécules, sont le maigre absolu.
(Virey.)

— Faire maigre, manger maigre. Xe point
r de viande. \\Traiter en maigre. Donner

un repas où il n'entre point de viande.

— Partied'une rivièreoù l'eau manque. C'est

la qui le maigre.
— Loe. prov. Il revient <le La Rochelle, il est

charge de maigre. Se disait d'une personne qui
avait fait un long jeûne, par allusion à la lon-

gueur du siègede La Rochelle et à la disette qui
:ette ville pendant les guerres de

i.
i|
Cheval charge de maigre. Se dit, pai-

sse.

* MAIGRE l [.Grand poisson de
mer du genre -

* MAIGRELET, ETTE. adj. (diminut. de
in peu maigre. Un enfant

t. Une femme jeune et maigri
peu maigrelette. Ces gros pe-

ins-là s'imaginent qu'il n'y a qu'à
rent comme des mou-

ches, et nous maigrelets, nous vivons.

Laill i«l ti5 reflet,

Au lieu qu'il éiait maigrelet, (Sûarro.n.)

— Substantiv. Un maigrelet, une maigre-
lette.

* M UGREMEXT.a i D'un : manière mai-
gre. Il n'est guère d'usage au propre.

— Fig. et fam. Petitement, chélïven
: ement. Il a :

mais bien maigrement. Les crim
meilleure chè - e, etceuxmê-

ii sont mis à part aDn d'être m
sont pus traités si maigrement.

fMaih. Qui dorl grassement dîne maigrement.
(Mm0 A. Tastu.)

* M VIGRET, ETTE.adj. dimi-iut.de mai-
_

iules,quoique maigreti
(Scanon.)

* M VIGUEUR. -=. f ra L

1 t celui d
un individu dont les

li

peu. Une D

tigreur.
i

i ux. Lo.maigr<
i

'• uni la fidèle
compagne, pourvu qn
sive. (Itenauld. La
semble se proj

d'autre cause
enfants et le.

rents. (M.) Les affections vermim -

minent communément la maigreur, surtout
t un signe fà

de voir la maigreur produite par des affe

es tristes, subsister encore et se p
ger après la cess ition de cette cause."
n'y a point de rapport constant entre le régime

et la maigreur du corps. (Virey.

— État d'un sol stérile, peu productif. Mai-
lu terrain.

ir réparer la maigreur de vos champs.
la yrasse argile à leurs sables tranchants.

(Deluxe.)

— Fig. Pauvreté. C'est la maigreur des uns
i un ventre aux autres. (Théod. de Ban-

— Fig. Ils'i n lesarlsdudessinet
en littérature pour marquer ladéfectuos
ce «

i
i
ï est m i ;ans ampleur,

.sans ornement, etc.
La maigreur d'une colonne. Maigreur de tou-

i tyle rend cet

I

M 1IGRI, IE. part.pass. du v.N

Elle

trouve bien m
— On dit il a maigri et il...

l

i

E lie est maigrie, ils sont bit

M UGIU4 DON, n\\i: P

maigre.

* M IIGRIR. v. n -_»• conj. De\
M

!

cette m ;soup
çonnerAlber
fait bien!

autres races qu'on inq I

:
. ir elles

I

— maigrir, v. a. R tgre. Ces fati-

i vous onl

— Fai

Ls sur l'appare
la taille. Les vêtements noirs m

{cad . ) 1

montrer, mais
once de main

u

—Techn. Amincir
En ce

veut faire.

* MAIL. s. m.(pr. mail, Il n

.
.

i

lindiïque
à chaque bout, qui a un : : un peu
pliant,

le buis.

mail est trop pesant. Il a rompu son
mail. Donner un coup de mail. Voilà un
coup de mail. 1

de mail si bien applique, que, d'une main plus
. 1 m'eût fait sauter la cervelle. (J.-J.

Rousseau.)
— Boule de mail. Boule avec laquelle on joue

au mail.

— Jeu où l'on fait usage du mail. Le mail, le

: -

aumail.Uneparliedi I
- XIv.u.Marly.

i voir jouer au maii
t dans sa jeunesse. -

Simon.)
— Lieu, allée planlécd'arbresoùl'on joueau

mail, i l H mail bien entretenu.
Ce mail
a une

j
s, et l'abbé une

petite fluxion sur le genou, qui me laissent le

champ libre dans m
ce qui me plaîl de Se C'est aussi,

dansqu
publique, où l'on jo isau mail. Vou-
lez-vous fain lïI?

— Ane. artmilit. V. Armeconton-
i mai

mail et

txarchus fut

pierre et as> mine a Coups de mail de
fer. Mont.)

— T' G i ou masse de I

-....
is qu'il y a pi

;

;
•> S jusqu'à ii

grosseur, sur û

un man I

élastique, afi

I

ip à la masse. (1

le lin. Es|

. i vive,du vin, le

les ligues.

M IILATB (Jean
!

Peslh, 1786-1 ;
.

des Magyars ; Histoire de Vempii I

Gramma
trie; Histoire de la tille de Ytenue.

MAIL-CO ICII. 5. : h; mot
angl. signif. malle-j

du duc, les

dames s'ètai

m \l LUE [Jean-Baptiste). Homme politique
.

puleàlaLégtslative,en 1791 ; à la Cou.
il fut charge du rapj

lion de Louis XVI et fut l'un des prin

tteursde Carrier. Il fit pari

des Cinq-Cents et fut transporte a l'île d'OIe-
ron, après le 1S fructidor.

M \1 LHÉE. s. f. Ane. art milit. Nom
rique des cottes d'armes ou des hauber
étaient un tissu de mailles.

MAILLA ouMAILLAC Joseph-Anne-Ma-
rie de uotria). Savant jésuite, né (.

1679 17 i8, fut chai gé p tr l'em

K de la

Chine et de la Tartarie, et traduisit en Iran-
•rate de la Chine.

MAILLADE s. f. pr.ma-tlade, U mouill.
;

i i

1

appliquées l'unesur l'autre. Ce terme n'est em-

I

I

MAI II AGI
:

I

MAIL! IRD J :
lu parti

: .

'

!

i

Charles le M

U

I

. I

— MAIL! kRO (OU
:

"
i

I

— MAILLARD (S

1715, h

: .

17S9), cl

s 18)5.

— MAILLARD
'\

\ 1793. repré-

senta la déesse H
Dame.

* M VILLE. S. !

de petil

passés les

tissu. Les Les

rets. DesflleLsà

les. Ilyadeuxm es Lesaneien-

5 filets le saint Louis

lait qu
ï de plat. (I

— Ouverture qu<

!

. i

— Fig. Il :

.

[V.Hug i

>cs mailles,

cplusétroitctplusbl
H. rai

— Se - qui se

.

M

le di_-n-

1

:

le filet i u tendu.
s,

S

': double

icle U-
1

.

rtir de

> la tète de l'ai-

i. G le qu'on
relève s

;se relief à l'en-

— Agric. Dis
S

.

— Ai t par des capillai-

matomiquesi

— Ane. an N petits a

les uns ï. I

que, un es. i

-

d'un r
. !

— Pr
luitc, de la p itî .

.

— i; - rdillon.

— 1)

— i : .

.

qui pai

suivant
I

— FaU - MAILLDRE.
— E lux : for. On dil [a

.

du ray
pendicul
— Hort. CE il ou nœu

du rai-

sin.

— Mar. Intervalle Es-
'

Es

er une voile,
j]

5c disait autrefois

— Mé Ce ie ronde qui vient sur
g !'œi! et qui gêne la vue. 1

venu une maille à V

Maille
leur de

-
:

:. ICOUpaU

— Techn. Anneau d'une chaîne. On dit aussi

chaînon- E

treill i

— Te
-

r

— Tiss. Ouvei ture pratiquée dans les lices

i . .

|

* MAILLI II.; et.

lu \at. métalU

H y avai

I

— Maille blanche. SI

I

U i

re.

— Maille '.' ".

Il yen mail-

i

— Maille poitevine. Syn. de pite.

— Mû 'lie tierce.] is l'iii-

lippe le Bel.

— Pan
m-dessous
ssé d'être en us

leur. Il n*a

i
• e, pas la maille, i

. .1 n'en rah illrai pas la

qu'ij

] - sont ici n'ayant ni

-leur comme il faut endurcir une veine ,

. Dû il.
j

-
. :

loir mieux :
' -

; le S i' uveaulédans
mon Tait il n'est ma I I

nt.)

— Loc. prov i de trois mail-

s t j us
- partir

signifiait parte si (> .
r partir

veut direau propre, Avoir un i parta-

ger, ' au figuré. Avoir des différends, des tra-

de chicane que Marivaux ait ainsi maille à par-

tir avec les h : eui 5. SI B

|| Je vaux aujo qu'hierje ne

Se dit au lendemain d'une
maladie,d'une indîspositii ;

revienne tut mieux écu
imélioi

B le denier.

— Dr. coût. Maille d'or. Droit qui était dû au
seigneur,

Tribut que les habi-

tants de certaines provinces payaient à leurs

seigneurs en A _

— Orfèv. Petit poids qui était la quatrième
partie d'une once.

MAILLÉ,ÉE.part.pass.duv. Mail .
- m-

ploie adjectiv. Un filet bien maille. Ce héraut
: en maillé.

— Pris dans les mailles d'un filet. Poisson

maillé. Oiseau maillé.

— Se dit en parlant des perdreaux qui com-
mence ni mailles, ces

s ou • irs
i

I

i\ixmailtés,b I

— S'esl hevaux tacl.

maillée.

— La Fontaine l'a employé au figuré:
1

>.[beaux j>ar excel

— \_i;e. Terre mailtée. Nom donné en Chara-
c

— Blas. Couverl le mailles.

— c - M en échiquier et à joints

maillé est Vopus re-

s Romains.
— Ornith. Perroquet maillé. Nom donné au

.uel varié.

— Techn. Fer maillé. Treillis

met à une fenêtre. I

vent être de fer mail I

ipli al'aîde du maillet. Cuir maillé.Toile

maillée.

MAILLÉ. s. m. Techn. Un des huit ouvriers

qui desservent chaque feu dans lesfourneaux

à la catalane.

— Ichtyol. Poisson du genre labre.

— maillés, s. m. pi. Hist. Syn. de maillo-

tixs.

M \1LI.K ancienne famille français

nue dès le xn uraine.

Urbain, marquis de Brézé, né vers 1597, maré-

chal de France en 1632, batl i mois à

Avein, 1635, fut vice-
•: éàunesœurdeRich

ileneutC/fliJ «sa le grand

Condé, 1641, et Jean-Armand, qui fut tué dans

un combat naval près d'Orbitello.
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MAILLEAU s.m.Ti îhn.Petitraaill

rlpoui
ou le i i dr l P-

M ULLEBOIS i;

MAïu.i . M ircchal de Fr tnce, fils

!
|

tit-ne-

i Paris, 1682-1762 Kl

le bal m de i
paciû-

calionde laCorse, 1739. Ilbattil i

, 1745, mais il éprouva à Plaisan-

ce une défaite qui chassa les Français d'Italie,

1746.
|
HA1LLEBOIS (Yves-Marie desmai

de). Fils du préi édi nt, 1715-1791, était

lieutenant généra lquand on l'accusa d'avoir

I

i

ii tfter de la \

d Ha tenbeck,1 ï57.Enl790,dénoncéàlai i

i pour avoir ré lige un plan de c mti e-

ition^ls'enfuil al sge-,oùil mourut,1791.

* MAILLECHORT m. Métal!. Compo-

si tion :

. i i aii re

rte Rosette ; elle a à peu ] rès le son ''t la cou-
; u deux

ppelaient Maillot et

.i
suivant [uila I ldi iqu ni . m lis on

imités nickel, 200 gram-
:,.,,i (grammes : cuivre, iÛOgi imirn s,

du fabi .

i
lvi lie matièi e qui est <

ira au feu,toute l'orfèi rerie

• u général el principalement les couverts. On
m fail au ' :tite bijoutei ie-0

ge dorent s'a ienl par

i dé Ruolz. i n couvert en maillcch irl

i . llechort. Onditaussî met-

chior.

* m lILLElt v, a l' i conj. frron. mà-llê, Il

m .iii.i . Ane. art milit. Couvrir d'un I i

M,i lies

— Mar. Lier une voili au moyen
d'un filin pa ié lans les yeux de pie pral [u

la rai in Lie des deux vo

— |*eclin. i ibri [ui i cl is lilcis. || Battu tvi

m, n, ui et. M liller les cuirs.
\\
Mailler une toi e

-, tte, La b Litre sur un marbre a 1

le b lis uni, afin d'en abattre le grain

ei de Im donner un œil plus fin.
||
Ma/Un- un

treillage. Dispo er les èchalas à intervalles

— Véner. Mettre aux chiens nue espê

collierdem tilles. Il faut mailler leschiens pour
chasser l

— mailler, v. ii Archil Tracer un parterre

d'après un dessin ci aticulû.

— Chass. Devenir maillé, en parlant dos
tux. Les pci Ire m , onl mailler.

n Pousser des
Le raisin blanc maille plus tôt que le n

— Techn. Faire un treilli

— se uailler, v. pron. Sn lit dei per Irea is

.i
i

. mmem enl à venir. Ci per-

dreau n ncenl à se mailler,

5e c 'ir rir de lïr>n i di sposés en tonne de
mailles Elles eww7/«*V«/ de chaînes et decol-
lici erre, Chaleaub.)

M \u i lit VYE i
i Géogi Petit port sur

:

, ne Inféricurc),â âOkil,

s i \
'

.
'-:

.
j.i i de la foi ôl de Brotonne.

MAILLEUIE.s t. pi\ mâ-lle-ri, Il mouill.).
i

.

laltrc le chanvre.

* MAILLET. s. ni pion, ma-lié, II mouill.;

i a i m < i lin i îpèce de marteau de bob
à deu . i tes fail Lvec un bois dur, tel que le

buis, el qui serl dans beaucoup d'arts indus-
triel Le m tçon, le sculpteur,lc marbrier, etc.,

emploient le maillet pour dégrossir et même
pour terminer leurs ouvrages. Lenorm ml
— Fig. Les hivers, lus volcans, les torrents,

les mers, les tempêtes, lus tremblements de
terre Boni les ci .eaux el les maillets d

ture B. de St H.)

— Ane. art milit. Maillet d'armes* Arm
tondante. Les Franc il enl de maillets
d'aï me i au comb it des l'n nie en 1351.

— Anliq. rom. Mâche avec laquelle on im
molail le > victimes. Cette hache coupait d'un
côté, el l'autre extrémité, faite en marteau,

i

i .i frapper.

— Blas. Marteau plus petit que la mailloche.

Fr.-mnçonn. Marteau de boisqui remplace
la sonnette du président.
— Ichtyol. t: pèce de squale.

— Mar. Marteau de bois employé par le cal

f.tts po irenfoncer l'i
l ip nlre le borda i

— Papet. Nom de grosses masses de b :
i

m p irun bout du pièce idc fer appelé i
-

doul les fabricants de papier se servcnl pour
l! iscr en petili fila 1res les cti fl ms qu ils

empl nt p faire la pâte du papier.

— Plomb. Gros cylindre coupé en deux dans
sa Ion fueur par s m axe, do sorte que l<

c lin ti cri ù raire deux m dllets égaux. Le
plombier s'en sei i par le côté plat pour battre
le plomb; il fi appe quel [uefoi i pai ses bouts
sur M"

i outil s qu il enfonce dans le plomb.

MAILLET ou M ULLGR. s. m. M
orthographe pour ualueil.

M Ml il r Benoïl de Philo iphi . m i

s mil Mihiel lb56-l I fut i n il néral i n
i

. 169 1, ''-il ni a Livourne, etc. On a de
im Description de L'Egypte: Idée du gouverne-
ment ancien el nouveau de t'Egypte; Telliametl,

ou Entretiens d'un philosophe indien avec un
missionnaire [rançt

M ULLETAGE. s. m. Mar. Garniture de
clous a large tôle couvrant la carène d'un bà-

MAIL

Liment à flot, pour le préserver de la piqûre

les vers.

MAILLETÉ, ÉE. part. pass. du v. M
,-, Ce bâtiment a été bien

mai liété.

MAILLETER. v. a. l
r " conj. pr. ma-lle-tê.

Il mouill. i. Mar. Opérer faire le maillctagc;
: ublaged'un navire. Il faut

mail leter ce vaisseau avant de lui faire pren-

dre la mer.
— se hailleter. v. pron. Être mailleté.

MAILLETON. s. m. Vitic. Maille de vi n

B i irgeon de l'anm i Crû sette pour pro-
'.

. In r,

M ULLEUR, EUSE. s. [pron. ma Heur, li

mouill.). Techn. Ouvrier, oui i ièi e qui maille,

qui fait des filets. On dit aussi taceur, euse.

— Min. Ouvrier attache au service des gale-

retour d'air.

MAILLEZ Vis. Géogr. Ch.-I. de canton de
l'ai r. de Fontcnay- le-l

une île formée par l'Aul e-Nior-

laise; 1,300 hab. Ja lis place forte, abbaye bé-

MAILLIER. s. m. Ane. technol. Ouvrier
chaînetier, el généralement, Celui qui faisait

. âges de mailles.

* M VILLOCHE. s f. (pron. ma-lloehe. Il

mouill.; dimin. île mail). Gros maillet de bois.

— Ane. ait milit. Espèce de mai Met d'armes.
— Blas. Petit maillet de fei représenté dans

les armoiries.

— Mar. Masse de bois cylindrique, emman-
cln e, i ' sei vanl aux matelots a tourner le bi-

tord autour d'un cordage.

— Mus. Tampon emmanché à l'aide duquel
on frappe la grosse caisse.

— Techn. Marteau do même grosseur que le

mail, mais dont le fer de la tête a une bien
jrande longueur, et qui sert au carrier

les coins entre les joints des pier-

re ou dans les entailles qu'il y a pratiquées
avec le marteau et le ciseau.

— Tonnel. Gros morceau de bois tourné pres-

que cylindriquement, qui sert au fabricant de
cerceaux ainsi qu'au tonnelier pour frapper
sur le coutre a fendre le merrain, et sur les

i qu'il veut diviser pour former les cer-

eaux.

M ULLOIR. s. m. (pr. ma Hoir, Il mouill.).

Blanchiss, M irbre, pierre dure sur laquelle on
maille les batistes, on bat les toiles avec des
maillets de bois.

m ULLOLE. s. f. (pr. mâ-llole, il mouill.;

rad. maille,. Ag rie. Bouture de ta vigne.

M VILLON, s. m. (pr. ma-llon. U mouill.;

dimin. de maille) S'esi dit pour Noeud, petite

maille.

— Agric. Lien dont on se sert pour attacher

la s.

— Mar. Sortede nœud coulant employé pour
saisir un objet sous l'eau.

— Techn. Petit anneau d'émail dont les ga-

ziers se servent pour attacher les liecttes aux
plombs. || Les ch dnctiers appellenl ainsi Cha-
que petite portion du ti isuqui forme une chaine
flexible sur toute la longueur. La chaîne se

forme de l'assemblage des maillons, (Lav.)||

Ch linê flexible d'un tissu de gaze.

* m VILLOT. s. m. (pr. ma-llo, Il mouill.;

radie, mailie), Ensemble des langes el des cou-

ches dont on enveloppe un tout pelil en

sa n u - iance, on le c ud dans un maillot, J -J,

Itou ss Le s peuple s qui se contentent de cou-
vrir et de vôtir leurs enfants sans les mettre lu

maillet ne font-ils pas mieux que nous? (BulT.)

On a poussé trop loin les reproches que l'on a
faits au maillot Gai danne. Lorsqu'on ne fail

que tenir ce vêtement en contact avec le corps
de ['enl ml qui vienl de naître, le maillot est

utile pour im procurer de la chaleur et pour
fournir un soutien à ses membres, qui sont Mas*

ques. Id.) Par l'abus qu'on i ul du maillot en
le ci rant trop fortement, on convertit les di-

vet i pari les de cet babil li nient, en autant
de liens et d'entraves qui gênent les m mve-
ments de l'enfanl . i Id

)
Quelque gêné que snit

l'enfant dans son maillot, il fail néanmoins dos
eil'ii ts pour remuer ses jambes, les mu »cles

se contractent, (Id.) Un des grands inconvé-
nients du maillot con ii ite dans l'impossibilité

ou l'on est de tenu 1

les enfants propres. (Id.)

-Fig.
Nos premici s [in »onl '

i

Du vieil* mailU ' (Bêïungeh i

— Enfant en maillot- Enfant qui esl enve-
1 ippé dans son niaiil< t-

Il Enfant au maillot.

Enl inl qui est encore dans l'âge où l'on met
les enfants au maillot.

— Dans le même sens II est dans le mail-

lot, et. les mages l'adorent; il naît parmi t

animaux, el les anges publient sa n in

1'. iS net.)

— Fig, Première enfance Je n'approuve au

cunemènl qu'il ail se i Invali les avant de t-

Ur du maillot. P.- L. Goui ier.)

—Par métonymie, Enfant encore au mail I

Ci pend inl vo i ai ez un pei 11 gai pon qui n'esl

pluscopetîl maillot de Mma de Coulantes Mm '

de Sévig.) Qu'un m<i/lli<h-v\<- parce qu il a faim,

parce qu'il a soif, pareequ'il souffre, H est dans
son droit. (A. Karr.J

— Personne sans caractère. La Fayette se

Laissa jouer comme un vieux maillot par Phi-

MAIN

tit être la nourrice. (Cha-

— Théât. Espèce de caleçon ou de pantalon
collant, que les danseuses mcltent pour paraî-
tre sur le théâtre. Paris si sensé, si pratique,
ne croit qu'au maillot des danseuses et au cai

net des agents de change. (A. Vacquerie.)

— Moll. Genre de mollusques univalves et

à hélice, qui ont la forme d'un enfant au mail-

lot, établi pour quelques espèces lossilcs et

un grand nombre d'espèces actuelles répar-

ties dans les diverses régions du gl ibe, el donl
une trentaine se trouvent en France, où elles

vivent sous les pierres dans lus lieux secs et

ombragés.
— Vide. Syn. de HAILLOLE.

MAILLOTER. v. a. 1" conj. (pi*, ma-llo-tê,
U mouill.).Tuer un criminel à coups de maillet.

M ULLOTEL'SE. s. f. (pr. ma-llo-teuze, il

mouill ).Femme qui fail des maillots de théâtre.

:-i IlLLOTlN.s.m. [pr. ma-llo-tin,llmou\\l.\

dîminut. de mail). S'est dit pour désigner une
arme en forme de maillet.

— Techn. Pressoir à olives.

— uaillotins. s. m. pi. On appella ainsi, en
l3Sâ, les Parisiens soulevés, parce qu'ils s'ar-

mèrent de mai llotins pris à l'arsenal de Paris.

* MAILLURE.s.f.(pr.ffi&2fa ,£1 /2mouiIl.)-

Fauconn. Nom des taches ou mouchetures qui

forment des espèces de mailles sur les plumes
d'un oiseau.

— Eaux et for. Tache dans le bois de certai-

nes essences forestières. ||
Nom donné aux ta-

ches im forment les rayons médullaires du
cliênc, lorsque, en le sciant, la scie est dirigée
dans le sens du rayon.

MAILLY. Famille française de Picardie qui

descendait des anciens comtes de Dijon. La
branche de Nesle étail représentée, au xvmc

siècle, par Louis III, marquis de Nesle, qui eut

cinq filles.Quatre furent maîtressesde LouisXV.
Louise-Julie HE biailly, 1710-1751, mariée à son
cousin, Henri-Alexandre de Mail I y, supplan-
tée par sa seconde sœur, Vauliiie-Felicité, 1712-

1T 10, mariée au comte de Vintimille; puis par
lalroisîème,Dùi/je-A(fôteûfejniai'quise de Lan-
raguais, née en 17 H; eu lin par la cinquième,
Mute- .1 nue, connue sous le nom de duchesse de

Châleauroux.
— mailly (François de). Cardinal et arche-

vêque de Reims, né à Paris le i mars ÎGÔS, mort
le 13 septembre 1721.

— mailly (Le chevalier de). S'acquit une cer-

taine célébrité dans les lettres, était filleul de
Louis XIV ; il mourut en 1724.

— mailly d'uaucourt (Joseph-Augustin,
comte de). Maréchal de France, né à Paris le

5 avril 170S,mortsurréchafaud lc25mars 179 i.

—mailly (Jean-Baptiste). Historien, né à Di-

jon, 1714-1791, a écrit l'Esprit de lu EroutL et

l'Esprit des croisades.

MAÏ-MAlTCllllV.Géograph.Ville de Mon-
golie (empire chinois), sur la frontiôn de Si

Série, vis-à-vis de Kiakhta, entrepôt du com-
merce entre la Russie et la Chine.

RlAIMBOURG(Louis). Historien, né àNan-
cy, 1610-1686, fut professeur, pré Licaleur, dé-

fend I l'Église gallicane dans son Traite de

l'Église de Rome, 1635, et composa des ouvra-
ges assez connus Histoire de l'kêrèsie des /<<»-

no, lus/es ; lie lu Décadence de fEmpire après

Chatiemagne ; Histoire du luthéranisme ; His-

toire du calvinisme; Histoire des croisades, etc.

MAIMOX. s. m. Zool. Espèce de singe du

genre macaque.

M AIMON (Salomon). Philosophe Israélite,

né a Hescbwitz, en Lilhuanie, 1753-1800, atta-

qua la philosophie de Kanl au nom du scepti-

cisme et a laissé : Essai d'une nouvelle logique :

Progrès delà philosophie depuis Lsibïiilz; etc.

MAIMOUNou M IIMOMDE Moïse bon
Rabbin juif, né à Cordoue, 1135-1204, fut à la

im s philosophe, théologien el médecin; il alla

s'établir à Fostàt [vieux C lire}, où il devint.

médecin do Saladin. Il a introduit l'ordre dans
le l'.dmud; en morale comme en physique, il

s'en tînt a Aristide. Ses principaux ouvrages
sont Mischnê-Mora (seconde loi), abré ' cl i

Talmud; Commentaire sur la Mischna ; More AV

-

bouchim Guide des égarés), etc.

MAJMOMDIEN, ENNE. adj. et s. Philos.

S'entend de la doctrine et des disciples du phi-

losophe juif M timonide, qui développa au xii°

siècle les idées péripatéticiennes d'Avcrrhoës.

* M Al\. s. f. (et. iat., manus, mène- ignlf. .

p. u Lie du coi p i qui termine les extré lités

des membres supérieurs chez l'homme, el qui

serl à 1 1 préhension de \ corps el au ton :her.

(:< qui constitue la main et la dislingue de la

patte et du pied, c'est surtoul l'indépendance
des mouvements du p :e,qui peul s'opposer

aux autres doigts, trois parties eompnsent la

main : le carpe ou poignet, le métacarpe et les

d »ijf - t)n distingue ''e nre dans la main la

paume, ou partie interne et le dos. L'homme
seid a deux mains. La main droite. La mon
gauche. Les doigts de la main. Le creux, U- de-

dans,lapait le la main.Le dessus de la main.
Le plat de la main. Ouvrir, fermer la main. Ten-

dre la main. Prendre avec la main, Tenir a la

main. Avoir a la main, dans la main, entre les

mains. Mettre dans la main. Se laver les mains.

Avoir les moins jointes. Relie main. Vilaine

main. Main gourde, pote, estropiée. Avoir froid,

chaud aux mains. Je croyais que tes mains fer-

meraient mes yeux, et que tu recueillerais mon

MAIN

dernier soupir.(Fén.)Les»wiJW qui m'ouvrirent
les yeux à ma naissance pourront me les fer-
mer a un mort. ;J.-J. Rouss.) C'est à la»wm,ce(
instrument des instruments,que l'homme i

i I

toute son adresse et les arts qu'il exerce, enfin
sasupérioritésur tous les animaux. Helvétius.
Je portai la main sur ma tête, je touchai mon
front et mes yeux ; je parcourus mon cu-ps

: ma
mainme parut être alors le principal organe de
mon existence. \BulTon.) Tout ce ipie je t>.ii. ia

sur moi semblait rendre à ma main sentiment
pour sentiment, et chaque attouchement pro-
duisait dans mon âme une double idée. (Id.)

J'étais assis à l'ombre d'un bel arbre; des fruits

d'une couleur vermeille descendaienten forme
de grappe, à la portée de la main.{Ui.) La main
humaine est un organe par excellence, et l'ins-

trument créateur de toutes les machines. (Vi-

rey.) La main de l'accoucheur doit être petite,

allongée, susceptible de prendre toutes les for

-

mes, de se prêter à toutes les inflexions. Per-
cy.) Frère, tlit alors le duc d'Egypte en leur im-
p '-.int les mains mu- le front, elle esl la femme;
sœur, il est ton mari. (V. Hugo.) Il essaya de
faire entrer l.i pièce d'or dans la main fei n

que le jeune homme appuyait sur le boni de
la yole. [Mérimée. Le roi prit son confident par
la main et le guida à travers les détours qui con-

duisaient à l'appartement nuptial (Yh. Gau-
tier.)

Ne me rappelle ym. fiiiiu césar romain,
Que je t'ai là, cfiélii et pelit, dans ma main,
Et que -i ! serrais cette main trop loyale,

J'écraserais dans l'œuf ton aigle impériale. iV. Hugo.)

— Se dit avec rapport au travail, ;i l'ouvra-

ge qui se fait avec les mains. Au milieu de tant
d'ignorance, l'homme vint jusqu'à adorer l'œu-

vre de ses munis. (Boss.) Une moisson jaunis-

sante qui n'attendait que la main des ouvriers.

[Flêch. ) Elle avait dressé de ses propi es m . ins

le bfteher où elle devait consommer son sacri-

fice. (Id.) Nous ne trouvions aucun champ où
la main dudiligent laboureur ne fût imprimée.
(Fénel. Le grand point est de se familiariser

avec lesinstruments;il faut instruire ses maux,
les livres instruiront son esprit. (Volt.) Ils enl

tivent de leurs propres mains un terrain plus

ou moins vaste. Itaynal.) Est-ce que la nature

n'a pas donné doux mains a chaque homme .'

c'est pour travailler. (Labiche.)

Il ne tant pas tant d'arl pour ro'iserver fe joui .

Et grâce aux dons île la nature,

La main est te plus sûr et le plus prompt
(La Fontaine i

— Fig. Ce n'est pas qu'il ne faille qu'eu la

voie 1 1 philosophie); mais il faut que ce suit

au cabinet, et par les munis d'un homme d'hon-

neur, et non d'un fripier. [Malh.J

— Travail des mains. Travail qui exige plus

de force que d'intelligence. i,e travail des mains

ne déshonore pas, il ennoblit. (J. Macè.)

— Fig. Se dit pour Écriture. Du cruel Amu-
rat je ter, limais la main. (Hac.)

— Avoir une bonne main, une belle main.Avoir
une bonne, une belle écriture. Ainsi, pour
dire que quelqu'un écrit bien, c'est a-dire for-

me bien les caractères de l'écriture, on dit

qu'il a une belle main. (Dumarsais.j|| Imiter

lu main de quelqu'un. Contrefaire son écriture.

1|
Vouez, ester ta sa main ? Reconnaissez*vous

son écriture ? || Il n'a pus la main bien formée.

Les lettres de son écriture sont mal foi niée

— Se dit relativement a la nature des acl is

d'une personne. Souiller sa main d'un homi
cide. Pendant qu'elle ouvrait une main peur
distribuer ses biens d mis celte grande ville,

elle étendait l'autre pour assister des provin-

ces affligées. Flcch.) Avec quelle douceur elle

leva vers lui ses veu\ mourants -'t ses mains
tremblantes ! [Id.) On le vit baisser sa têtesa-
, i. eaux pieds des pauvres,cmpIoyersesHj«/«x
Charitables peur les servir, fld.l II me tend une

main prompte à me soulager. Racine.) Us ont

senti dans le pins grand éloignement combien

la main de Louis était secourable. (Boss.) Les

mains élevées a Dieu enfoncent plus de batail-

lons que celles qui frappent. [Id.) Sans cette

adorable amie dent la main compatissante es-

suie si souvent, mes pleurs... .1 .1. Rousseau..)

Tremper ses mains dans le sang les hommes.
(Rayn (Comment ose-t-on d'unemain sacrilège

troubler le repos de la terre ? (Burth.)

— Agent, instrument. Le gouvernement ne

saurait être injuste sans avoir des matas qui

exercent ces injustice- Monte i [uieu.J

— S'est dit pour La personne. Fins on ché-

rit la main, [dus en hait L'attentat Corn.)

— Fij. Puissance, autorité, moyens de servir

ou de nuire. La main de fer d'un gouverne-

ment.
— Force guerrière. Sa main les a vaincus

et sa main les a pris. [Corn.) Monseigneur, ce

n'est plus seulement par cette vaillante main

el par ce grand coeur que vous acquerrez de

la gloire. (Boss.)

— On dit aussi la main, les m tins de Uiru, en

parlant de sa puissance, de sa justice, de sa li-

béralité, etc. rout part de sa puissante main.

[Bossuet.)EÏIesesoumil plus que jamais à cette

main souveraine, qui tient du plus haut des

CieilX les rênes de tOUS les empires. [Id.] N'eue/

voir d'où la main de Dieu a retiré la princesse

Anne ; venez voir ., u ta main de Dieu l'a élevée.

[Id. Celui-là seul tient tout dans sa main, qui

sait le nom de ce qui est et de ce qui n'est, pas

encore, qui préside à tous les temps, el qui

prévient tous les conseils. (Id.) Dieu tient le

cœur des rois entre sesm«i/wpuissantes.(Rac.l

Notre sort est dans les mains de Dieu. [Fléch.)

humain qui me frappe mesoutiendra^Id.} Tout
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est bien en sortant des mains de l'auteur dos

choses. J.-J.Rouss Les hommes les plus heu-
:

: les plus malheure i
dément

environnés -t.- 1 1 main rth M tesq

A La vue des merveilles de ta nature, on se

trouve naturellement disposé a admirer la

matu qui les tira du néant. (Chateaub.)

Dieux, dont 11 providence el les rmîhi souveraines,

i gaeur, ont rois fin à m-

Vous siurai-je payer mm issci d'encens

L'aise que je ressens? (Malherbe.)

— Fi^. On donne aussi des mains à la mort

et a >l autres êtres métaphysiques, pour mar-

quer l
• puissance, leur influence, etc. La

main de la mort. La main du sort. I.

i ir I L i main de la fatalit- 1

, et :
H ne

connaissait plus le sommeil, el la fi

. mort pouvait seule lui clore les yeux.

Boss Une ch ileur agré ible le dérobait aux

mains glacées -le la moi t. Fén. T >us les hom-
-

. .iit sortis égaux des main* de la nature.

[i kguesseau. Nous s immes des ballons que

la mai» du sort pousse aveuglément et d'une

i irrésistible Voit Cesl la wai» du ha-

sard qui donne un diadème. (Thom ,
Il s'arrête,

sentant sur sa tête, comme sur celle des au-

tres, la main des puïssan :es fal des, et com-
prend sa condition. (H. Taine)

La guerre va renaître et ses moins meurtrières

De celte faible paix vont briser les barrières,

(Voltaire.

— Fig. S'emploie comme synonyme de Ma-
i Iffrir, proposer, donner sa main à quel-

qu'un. Accepter, refuser la main dequelqu'un.

J Lsptre à votre tltaiil, mais je veux être aimé.
(Destouches.)

cœur vraiment romain
Et digne du hérosquï vous donna la main! iCohneille.)

Non. ciier prince, cessez >le m'offrir votre main
Ah ' non père sait trop que je vous aime en vain.

(De Bellov.)

Lisette, dans l'état où l'a i»i> son destin,

Puurrai-je me résoudre a lui donner la main ''

(LEfiRAIOl

— Corneille a dit : Prêtez moi voire main.

pour Faites semblant de m'épouser : Prêteit-

moi votre main, ]e vous donne l'empire.

— .Mariage de la mua gauche. Mariage qu'un
prince contracte avec une femme d'une con-
dition inférieure, à qui il donne dans la ccrè-

nuptiale la main gauche au lieu de la

main droite. Los enfants qui naissent de ce

mariage n'héritent ni l i la dignité ni du pou-
leur père. On dit dans le mémo sens :

Épouser une femme de lamain gauche.

— Être de ta main gauche. Provenir d'unma-
riage de la main gauche. Sa mère était de la

mam gauche. M "° de Sëvig.J

— Poélîq. Mains, au pluriel, sedil pour Vril-

les.fllamci)ls t l'aide desquels les plantesgrim-
pantes s'attachent aux corps voisins. Et la vi-

gne flexible et le lierre aux cent matas. De-

fille.)

—Main entredans unefoule de locution -

donnons ici les plus importantes; on trouvera

les autres au mot qui accompagne le mot .Main

— Bette main. S'emploie comme synonyme
de Pot-do-vin. Augmenter mon revenu, que
ceux qui se mêlaient de mes affaires l ti ml
fort diminué, par les belles mains qu'ils pre-

naient de mes fermiers. (Mm* de S

— Main blanche, blanche main. Sediten plai-

santant pour Main.

••; du recevoir ce matin
Certain bille) où, de ma blanclip main,

J'ai, Je peur d'accident, nioi-nurne mii l'adresse.

(IUncouht.i

— Jeu de main. Jeu dans lequel on donne
et reçoit des coups.

— Main morte .Main qu'on laisse aller sans
résistance au gré d'une personne qui l'agite.

— y if pas aller île mainmorte. Frappe avec
rudesse. Vo is verrez, [uand je b tts, si j'y vais
de main mon- \\ \ . i i, .

parler sans ménagements. Quand elles les

femmes se promettent la vengeance, elles n'y
vont pas de main morte. Hamiit.)

— Main sûre. Main conduite avec habileté et
fermeté. Le chirurgien doit avoir la main sûre.
IjFig.Direction ferme el habile.Conduire

d'une main sûre.
;
Se dit en parlant de

l

(
probité d'un dépositaire. Argenterie dépo-

mains sûres.

— Main basse. Se disait, en termes de che-
valerie, pour Main gauche, celle qui tenait la
bride.

— Genstlemaiubas.se. Populace. Vieux et inu-
I

— Main haute. Se disait aulrefi is j ratai
celle qui tenait la lance.

— Tenir la main hante. Élever la main gau-
che pour raccourcir la bri I

— Fig. Tenir la main haute. Eu parlant d'une
personne, La traiterave é ilé. \\ En parlant
d'une affaire, Se montrer difficile sur les con
dliions.

||
Tenir, avoir la haute main. Dominer.

— Fig. Adverbial. La main haute. Avec auto-
rité.

La prammaire, qui sait régenter jusqu'aux rois
Elles (ait, la main haute, obéira ses lois.

(Molière.)

— Haut la main. Avec autorité, en surmon-
tant tous les obstacles; avec promptitude. J'en

ai â bout haut la main. Il l'a emporté
haut la main sur tous les concui rents.

— Lire haut à ta mata. Être impérieux, vio-
lent, erapoi té, prompt à useï de i oies de fait.

— Avoir la haute main, la grande main. Etre

II

haut placé et pouvoir par sa position ren Ire

\ ; isez-vous à lui pour
être placé, c'est lui qui a la haute main, la

gi an le main.
— Ai tomme la main. Complètement nu. Il

l'a nus nu comme la main. (D'Ablancourl.)

M ,i étaïl doue nu, mais nu comme la main,
Nu e te un plat A argent, nu comme un tnui d

Nu comme le discours J un académicien.

(A. DE UOSSBT )

— Par exagér. Grand comme la main. Si Lil

d'une chose fort petite en sou genre. I n

mme la main. J< I ti e< que je

veuxd map e, grande comme la

main. Volt. )||0n dit dans le même sens: lia un

appartement qui tiendrait dans la main.

— Fam. Elle a de ta gorge comme sur la main,
autant que sur lu main. Elle a la poitrine très

plaie. Bile était fort maigre, fort blanche, de
nrae sur ma main. [J.-J. Rouss.) ||

On >lit de même : N'avoir pas plus de barbe que
sur la main.

— Fig. De telle personne à telle autre il n'y a
que la main. Se dit pour exprimer le rapport
étroit qui existe entre les personnes dont on

I» u le. l>e larron â larron, il n'y a
:

De héros à héros, il n'y a que la main. \

! n lant à fournisseur, il n'ya que lointain.

[H. de Balzac.
j
\\De marchand à marchand, il n'y

a main. Les marchands n'ont pas besoin

d'écrit pour faite un marche, il leur suffit de
loucher dans la main.
— Être comme deux doigts de la main. Être

très intimement liés.

— Par exagér. Les mains m'en tombent, m'en

sont tombes. J'en éprouve, j'en ai éprouve une
grande surprise.

— L'argent ne lui tientpas dans les mains, lui

mains. \\ dépense sans nécessité,

sans modération.
— Les mains lui démangent. Il a envie de

frapper.

— S'arracher des mains quelqu'un ou quelque

chose. Se disputer le plaisir de posséder telle

personne ou telle chose. C'est une femme ai-

mable que Ton s'arrache des mains. Cet homme
a tant de mérite et d'esprit qu'on se l'arrache

les mains, roui le monde s'arrache des mains
le dernier ouvrage de ce romancier.
— Avoir la main bonne pour chanter et la voit

bette pour écrire. Écrire et chanter fort mal.
— Avoir des mains de beurre. N'avoiraucune

force dans les mains, laisser tomber ce qu'on
tient.

— Avoir tes mains crochues. Être enclin à l'u-

sure, â la rapine, au vol.

— Avoir la main dans une affaire. En être se-

crètement le véritable maitre.

— Avoir toujours les mains dans ses poches. Vi-
vre en indolent, en paresseux, en fainéant.

— Avoir, tenir la main droite, la mam gauche.
Avoir, tenir la droite, la gauche. L'n pilote ma-
lavisé, au lieu de tenir la main gauche, s'en va
droit donner dans Charybde. (Main.)
— Avoir une main de fer. Avoir une volonté.

une autorite ferme et despotique.

— Wacoirpas les mains gourdes. Etre prompt
à faire quelque chose.

— Avoir des mains de laine et des dents de fer.

M i beaucoup et refuser de travailler, ou
travailler avec nonchalance.
— Avoir la main légère. Se dit d'un chirur-

gien qui ivec habileté, d'une personne
qui écrit avec aisance et rapidité.

— Par extens. Être prompt a frapper, habile
â voler.

— Fig. User de son pouvoir, de son autorité
avec modération. Pourbien gouverner, il faut

avoir la main I

— Avoir les mains longues. Avoir de grands
moyens ti denuirc. Il esl

I iser cet homme, il a les mains longues.
— Avoir les mains ne//«.N'avoir rien dans les

mains.

Elle eût du buvetier emporté les serviettes

Plutôt que Je rentrer au logis les mains nettes.

(Racixe )

— Fig. N'avoir rien à se reprocher; s'être

con luilavec probité. droiture, fi Iélite.C'est un
bon, un honorable comptable, il a quitte sa
charge les mains nettes. Des officiers royaux,
pas un n'avait les mains nettes. (Michèlet.)

— J ai les mains nettes de cette affaire. Je n'y
ai pris aucune part. J'ai les mains nettes de
I iules vos prodigalités.

— Avoir ta main bien placée. Avoir un beau

P irl de main pour jouer d'un instrumen
grào
— Avoir la matu rompue à quelque chose. Y

être très exerce.

— Avoir les armes à la main. Etre prêt â com-
battre ou a discuter. La vie d'un homme de
lettres est un c imbat perpétuel, el on meurt
les armes à la mua. [Volt.)

— Pop. Avoir du poil dans ta main. Se dit

d'une personne très paresseuse.

— Avoir te cœur sur la main. Être exti

ment franc et ouvert- Cette personne est vive,
mais elle a le cœur sur la main.

— Baiser la mam, baiser tes mains. Déposer,
par politesse ou par galanterie, un baiser sur
la main d'une personne.
— Fig. Pren Ire congé d'une personne, ou se

retirer dune entreprise commun'; avei

— Battre des mains. Applaudir, approuver.

Je battrai des mains pour .
I M

— Charnier de main Se
après I autre.ll Fig. Se dit d'une propi ii

passed
i

-aune autre. Cet immeu-
i le main.

— Donner, céder la main. S'est dit pour Don-
ner la droite à quelqu'un, soit en s'asseyant,

n marchant à côté de lui, alin

honneur Donn i main à quelqu'un.
i ir quelqu'un. G< ens est

\ ieux. Je pris lecht traire,

nai la main . il le mondi
j

par ce moyen la réputa-
tion de civili

D Retz. Toul se pass i exaclem< I

veille, à l'exception de la main, que
partout chez lui au czar, comme il l'avait eue

prince. [Duclos.)

— Donner, offrir la main. Présenter la main
par politesse ou pour aider à marcl i :

n mner la mainà une d une p »ur passer
: . seau i :. lu ti .

cien ni mde I inné la main au n iiivi au i

-
nelon.)

— Donner, prêter la main à quelqu'un. Le ser-

vir, l'aider en quelque affaire. Cette femme ne
ra pas de la situation fâcheuse où <

vous ne consentez â lui donner la main.
i: indre, en parlant de troupes, d'armées.

Si les Hollandais avaient passe entre les re

doutes qui étaient vers Fontenoiet Antoin, s'ils

étaient venus donner la main aux Anglais, il

n'y avait plus de ressource. Voltaire.)

— Donner les mains. S'avouer vaincu.

— Donner un revers de main. Donner un so -

fiet avec le dessus de la main. II faut que j
•

lui donne un révère de ma main. [Mol.

— Ensanglanter sen mains, avoir tes mains
Se i en h e, - être rendu c npable

de meurl re. t.''-* capitaines chrétiens :

av^ir le cœur doux et charitable,

irs mains sont sanglantes. Fléch

'lit dans le même sens : Tremper ses mains dans

te sang.

— Faire ta belle main. Prendre un air de fa-

tuité.

— Faire crédit de la main à la bourse. Ne ven-

ll comptant.
— Faire main basse. Saisir, prendre, enlever

lout ce qui tombe sous la main. Les voleurs

font main basse sur tous les objets qu'ils trou-

vent.

— Fi- er personne, passer tout au
fil de l'epée. On lit main basse dans la ville

prise d'assaut. On a fait main basse sur tous

les prisonniers.

— Faire su main. Piller, dérober, faire un
profit illicite. II a bien fait sa main dans celte

affaire.

Le valet grappillait : il eut voulu mieux faire ;

Margot taisait =a main.

— Fig. Faire tomber les armes de la main de
\ loucir, apaiser I

je lui ai lit ce qu'il en était, je lui ai fait tom-
ber les armes des mains.
— Forcer la main â quelqu'un. Le contrain-

dre a faire un - lui. I.e peuple
anglais forçait lawainàson roi. (Volt.) \\Avoir

la main rcée - lit dans un sens analogue.
.i campagne le France, Nap léon eut

la main forcée par la coalition.

— Se jeter aux mains de quelqu'un. S'est dit

pour Le supplier. Montrevetsejetaà ses mains,
il ne put retenu s, rien ne fut refusé,

ni réfuté, mais toul fut inutile. [St-Simon.)

— Fig. Lâcher tamain àquelqu'un. Lui donner
plus de liberté qu'a l'ordinaire.

[\ Lâcher lama in

dans une affaire. Céder de ses prétentions;
donner sa marchandise au-dessous du prix

qu'on en avait offert.

— Se tarer les mains de quelque chose. Décla-
rer qu'on n'y a point participe el q

ut. Cet arrangement a eu lieu malgré
m ti, je m'en lave les mains. Cet homm
condamné contre mon sentiment, je m'en lave

lains. Bravez tout!... je m'en lave les

G. Sand.)
— Lever ta main sur quelqu'un. Se préparer,

être prêt à le frapper. Suivant les anciens ca-
nons, quiconque levait la main sur un prêtre
était excommunié.

— F g I an ciel. Prendre le

ciel a témoin ;
prier. Puis, n'espérant plus rien,

mains aux cieux. '

— Lier tes mains à quelqu'un. Lu

sibilité d'agir. Vous me e

veux rien faire sans vos I

les mains- lices. Etre dans l'impossibilité d'a-

gir dans une affaire. Je n puis pas arriver où
je voudrais, j'ai les mains liées.

— Manger dans la mam. Se lit des animaux
privés qui viennent sans ci ndre leur

nourriture jusque dans la main. Ils s'étaient

familial is.s avec la personne qui en avait soin,

et venaient manger dans sa main. (Buff.)

— Fig. Manger dans la main. Être trop fami-

lier. Cet homme est déplaisant et sans gène,

il vous mange dans la main. Je n'aime pas

qu'on vienne me manger dans la main. Lanj i-

met était familier à manger dans la m ai

Simon.)
— Mettre une chose aux mains de quelqu'un.

L'en tendre propriétaire.

— Mettre à quelqu'un le pain à ta mam. Etre
l'artisan, la première cause de sa fortune, de

son bien-être. C'est i miluiai mis le pain
à 1 1 main.

hfc tre à quelqu'un les armet à la main.
i

- Mettre t'épéeà I
. pour

1

Mettre la mam a l'épie.

Il repousse l'insulte, et d'un air peu commun,
Met la mainà l'épie, et lait luir l'importun.

— Cemnilie lui a mis les armes, te fleuret, te

ta main. Il lui a donné le

leçons d'e i ime, : violon.

— Mettre à quelqu'un le marché à la main. Le
mettre en demeure de tenir OU de rom|

:..0Ht.

— Mettre ta main à quelque chose. Se mêler
d'une a

Ce travail ne se terminera pas si vous n'y invi-

tez la ni tin.

1

y veut mettre la main. (A. BaJUTOH.)

— Au propre etau figuré, Mettre la main à

', a l'ouvrage. Commen :er ây Ira* i ei

Il est lemps de metti el œuvre. C est

seulemt-jii api es cette lente pri pai

je mis la mam à mon ouvrage. [E. Quin
— Mettre ta dernière mam à une cho.se. La ter-

miner. Elle mettait la dernière main a sa pa-
rure. (J. de Uaistre.)

— Fam. Mettre la main à ta pâte. Travailler

soi-même à quelque chose. Cet industriel est

if, il mot. au irageusement
la mainà la pàte.||Onditaus i mainà
ta pâle. At i

i le m iniemenlde quelqui

— Prov. Quand ou aies mains a lu pale, il ru

reste toujours quelque chose aux doigts. Quand
on manir de 1 a y 'ut toujours quel-

que profit, légil

— Mettre la main à ta plume. Comme]
Je suis si peu habitué à écrire, que

c'est une corvée pour moiquandil faut mettre
la main â la plume.
— Mettre la main à l'encensoir. S'in

dans des fonctions ecclésiastiques, quoiqu'on
soit laïque. Plusieurs papes ont injustement
accusé nos rois d'avoir nus la main â l'encen-

soir.

— Mettre la muni an feu d'une chose. Être en-

tièrement persuadé de ce qu'on a dit. J en met-
trais la main au feu.

— Mettre aux mains. Engager dans une
guerre. La succession de Clèves et de Juliers

mit aux mains les deux partis. [Volt.) H Enga-
ger dans un combat, une lutte quelc
Aussitôt qu'il y en a un un gladiateur) qui a
tué son homme, on le met aux mains avec un
autre qui le lue. (Malh.)

— Mettre aux mains deux ou plusieurs per-
sonnes. Lesengagerdans quelque
quelque discussion. Je les ai mis aux mains sur

1

>us mettrai aux mains
mon avocat.

— Par plaisant. Je la suivis dans sa cuisine,

où elle me mit aux mains avec un reste

goût de la veille. Marivaux.)
— Dans un sens analogue. En venir aux

mains. Commencer un combai.\\Etreauxmaiusf

en être aux mains. Combattre actuellement.

ur,on est aux mains, et la trêve esl

pue', (tac. Sans doute ils sont aux mains, il

n'en faut plus parler. (Corn.)

— Fig. La mort est le seul ennemi cou 1

quel je ne puis faillir de me préparer, parce
qu'indubitablement, il me faudra venir aux
mains avec elle. (Malherbe.)

— Mettre la main sur quelqu'un. Le menacer,
le frapper.

||
Procêderâson arrestation. Mettre

la main sur un malfaiteur. La justice a enlin

mis la main sur ce grand coupable.

— Fig. Dominer quelqu'un, s'emparer deson
esprit. Je voyais que le dernier, qui était un
des plus habiles hommes, avait tellement mis

la main sur Noirmoutiers et sur Laig les, m il

les avait comme enchantés. (De 1:

— Fig. Soumettre à une autorité despotique.

L i lil erl i a été i truite lorsque Nap :

mis la main sur la France.

— Mettre ta mam sur quelque chose. S'en

saisir. Craignant qu'il ne mit la main sur un
sac de buffle où il y avait deux cent cinquante
doublons.

— Trouver Je cherche ce livre et je ne puis

mettre la main dessus.

— Rencontrer par hasard. Lorsque j'ai tiré

,j ai uns la main sur un bon numéro.

— Mettre la mam sur la conscience. Exami-
ner avec ' si l'on a quelque c

cher ou si l'on a fait tort à quelqu'un

de quelque manière q \ .
mettez

la mam sur la conscience, el dites-nous au
juste ce qu'il en est.

— Ouvrir ta mam - :dece qu'on

a. Tuui ce que la Fiance saisit d'une volonté

forte lui reste; il n'y a que Dieu qui puisse lui

faire ouvrir la main. .Cbaleaub.)

— Partir de ta main. Exécuter avec prompti-

tude, avec en at, ce qui peut être

utile ou agréable à quelqu'un.

— Se payer par ses mains. S'indemniser sur

n i :i sa possi ssi net qui appartient à

un débiteur.

— Peser à la main. Être incommoi
nuyeux par sa stupidité, par la pesanteur de

spril.

— Porter la main sur. Saisir avec la main
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Porter la main sur son épée. Burrhus ose sur
moi porter ses mains hardies. (Racine.)

— Porter la main sur quelqu'un. Le lr

t tou> Ici Thébains

Porter josqne sar moi leurs parricides moins... (VoLT.j

Tant que mon œil verra U lumière il

I. -j Ctlebu, sur ta t-rte sacrée

Ne portera la main. ( Aigna.n )

— Pousser la main à quelqu'un. L'exciter a

agir,exercer surlui troecontraintequi l'oblige

à agir.

— Se présenter les mains vides. Se présenter

sansargentousansprésent, lans une i

ou Ion aurait besoin de l'un ou de l'autre, soit
' tenir ce qu'on sollicite, soit pour ac-

ce dont on a besoin.

— Prêter la main, donner le* mains à quelque

lider a le foire, y participe) .
Il a prêté

la main à ce vol, à cette tromper
vemcnl. L'un a fait vivre son maître, l'autre

l'a fait mourir; un autre a prêté la mail

. |ui voulait mourir, i l*atrom-
i irdinai-

auvaise part. M. us, madam
tains aux desseins

du vol Dancourt.)
— Ab i

Il la prêcha, maïs si bien et
i

(La Foutaise >

— Se prêlerla main s aider, se secourir. On
mettait la for

mcnl 'lans les troup
nîère qu'elles se prêtaient la mai

— Sortir de» minus de quelqu'un. S'échapper
d'auprès de quelqu'un qui vous retient. Cel
;

i

. n bavardage, 01

mains, on ne peill

cher de se- mains.

— Souiller*
tion criminelle ou déshonorante.

— Tendre la main à quelqu'un. Lui porter des
secours; obliger celui qui en a besoin. Si l'i n

ne tend pas la main à cette famille, elle tom-
1

ins la p us gi .: Il faut tendre
Lui offrir son ami-

ition. il i repoussé la main
que je lui tendais.

— Parexlens. Temire lu m D 1er l'au-

mône. Eh bien, moi je su s pauvre et je vo is

ten Is la main, \ Guiraud 3c dil aussi de
celui qui sollicite uni p

une alliance, temps,
les partis vaincus ont tendu ta main à l'étran-

Proudhon.)
— Tenir la main à quelqu'un. Lui laisser peu

de libei té, le traiter séi erement.

— Tenir la main à quelque chose Veillei i c

qu'on exécute bien les ordi ei q li oni été don
m Je tiendrai la main à c que
• oil bien Tait.

— Se tenir par la muni ou te donner /

Etre de
i e, se souten

i ttrelése tiennent
Lafto h":,

i; Sedil aussi de deui
mi t qui e rej >..„ nent.

— Tomber des mains. S'échapper des mains.
i

i
i> ' nous fait tomber des mains ce

que la paix et le repos nous avaient fait amas

-

Mal h.)

— Fig.Sedit en parlant d desges-
I inetrè rande surprise, une

véritable stupéfaction. La plume toml
mains à tout le conseil, n

— Toucher dans lu muni à quelqu'un. Mettre
sa main dans la sienne, en signe d'amitié, de

liation ou d'ac (uiescement Ils se son!
I lans la main, c'est t.

i ncluc.
la main à monsieur. Mol.)

|| On dit dans le même sens : Serrer la main.
— Vivre du travail de ses mains. Vivre du

produit de son travail, vivre en travaillant.
— A la main. Avec la main.
— Écrit à la main. Se dit par opposition â

Imprimé. Ouvrage, mémoire, trait sril â la

main.

/ ne chose faite à la main. Une cho
exprès, d'avance,de concert. Von

cru que leur rencontre était fortuite, c'él i

dte a la main.
— Acheter de la viande à la main. L'acheter

ii jugeantdesonpoidsp ir
i et avec la main.
— Signifie D ta main. Avoir son

1

i
:

' la m dn. h >h r. pi .

, i. « ibre, la
plume, le pinceau a la main.
— Fig.

Sa vengeance à l.i moii
Un mol du liant des ci

_— Cela est bienàla main Cela est fait de ma-
:ommo-

déraenl. Cette plume esl bien à la m un. Cette
.

la main.
— Il a les armes bien à la main, belles à la

main. Il a bonne grâce à faire des armi
— Avoir sans cesse l'argent à la main, la bourse

à la muni. Dépenser, payer continuellement.
—Avoir toujours l'encensoir à la main.]

i

des compliments a tout le monde et a tout pro-
I

I
; h li ce panégyristes qui ont toujours

l eni i nsoir a la main. (Si Real.
— Le verte a ta main. En buvant. Affaire ter-

minée le verre à la main.

— Avoir la parole à la main, en main. Parler
avecfacilité,avec i iconde et continuité. Le pre-

prèsident était un beau diseur et avait
fort la parole en mai
— Etre à la main. Être d'un naturel accom-

modant C'est un homme â la main, d'humeur
facile. Il esl vraiment aimable et fortà la mais.
(P.-L. Courier.)

— A la main, signifie quelquefois Proche,
à pi' là toutes chosesà la main,
vous n'avez qu'à prendre. Il mangeait de lou-

>ses sans choix, il buvait de l'eau ou de
l'huile indifféremment, selon qu'il les avait à
la main. (Bossuet.)

— A main armée. Les armes à la main. 11 ne
loin puerai I pas de l'aller recevoir sur lafron-
liêre, mais ce serait a main armée. (Van
— A main droite, à main gauche. D

lu côtégauche de la personne qui parle,
â qui l'on parle, de qui Ton parle. Je suis allé

jusqu'au bout «le la rue, el j'ai tourné a main
droite. Prenez à main gauche. Arrivé a la pla-
ce, il a pris à main droite Les Rhodiens,âleur
mai» droite, mirent le secours que a Candi" el

la rhrace i sur avaient envoyé. ;Malh.) un dit

dinaïrement à droite, à gauche.
— A deux mains. Avec les deux mains.
— Fig. On dit d'unhomme défiant, qu'il tient

tes à deux mains de peur qu'elles ne lui

i

'.
i

. pent.

— Èpèeà deux mains. Longue et large épée
i v main--, et avec laquelle

lit le m iulinet, de manière â parei à la

fois tous les coups.

— Cet homme est à deux mains. Il remplit
deux places, il occupe deuxemplois,il faii deux

i

.

i fois, il me i egarda comme un gar-
i [euxffiai/Mfjeveuxdirecommeun homme

propre a devenir son bouffon et sou Mercure.
i Le -

i

[ pleines mams. Abondamment, lib

ment. Prend e, donner, rép m Ire de l'argent à
mains. Il répandait sur son corps des

,- il y ajoul til des p ir-

fums exquis, f n

— A pleine main, au singulier. Sedit d'une
étoffe souple et bien fourme i n robe coui te

m i ep noir â pleine m Un. v. Cherbu lit z

— Fig. Ceux qui ne tiennent pas la sagesse
main, mais... y vont toucher du b ul

' Malherbe.)

— A belles m, nu.-,. Sedil 'lans le mêmesens.
Il en a pris a belles main

.
i :'i

!

l- lire au-
tant qu il en a voulu. Du plaisir? j'en ai pris a
belles mains.
— A toutes mains, à foute main. Sans comp-

ter, sans scrupule ni réserve. Espion de son
métier, prenant l'argent à toute main. (Volt.)

— Cet homme est atonies maint, c est un hom-
me à toutes mains, il est prêt et apte a rendre

ici s; il esl propre à remplir
toute espèce d'emploi. C'est un épouseur à
toutes mains. (Mol.)

— Avant la m a ni. n'avance. Nmis nous prépa-
rons avanl la main au voyage que nous entre-
prenons. Montaigne.] Vieux et inusité.

— Dans les mains. Au pouvoir, à la disposi-
tion de. Les poètes qui étaient dans lesmains
de tout le peuple... (Bossuet.)

— Dans fa main, entre les mains. A la g irde,

aux soins de. Somme versée dans la main.
entre les mains d'une tierce personne. Je me
suis mis entre les mains du plus habile méde-
cin de ce pays-ci. (D'A lembert.) Un enfant passe
six ou sept ans de cette manière entre les mains
des ("•mines, victime de leurc ipriceoudu sien,

J J.U iss Elle pensait qu'elle n'y serait plus
rien,aussitôtque le duc du Maine passeraitdans
la main des hommes. (Mm* de Gen
— Fig. Je l'ai remis entre les mains du vin

". lont il s'accommode fort bien. [Mmo
de >' igné.)

— Dans les mains, dans la main, entre 1rs

mams. Sous la puissance, sous l'autorité. Rome
relomb i d ins les mains de Marc-Antoine B -

suet.) Elle met dans ma main sa fortune, ses
iiirs Rac Je me mets entièrement entn

main Voltaire.)

— Fig

b mil pnire mesmat'itf
Des secrets d'où dépend le destin desliumnins. (Rac.)

— De main se joint â plusieurs substantifs,
pour spécifier la nature ou l'emploi des pei -

sonnes ou des choses qu'ils désignent.
— Une chose faite de main tt*homme. Se dil

par opposition a ce qui est l'ouvrage de la na-
ture. Cette caverneest faite de main d'homme.

i des puits que l'on a faits a Bicèli e el

a l'École militaire, on a trouvé des bo
vailles de main d'homm , i i axante quinze
pie Is de profondeur. (Buff.)

— Vue chose faite de main de maître. Une
i>ion faite, faite par un homme habile,
uble, cel instrument, ce tableau esl fait

de main de maîti e.
| Se dit aussi en parlant des

prit. Ci Lte tragédie esl :

ire.
|| On dit aussi de muni d'ou-

vrier, ijuand une lecture vous élève l'esprit

el qu'elle vous inspire des sentiments nobles
el courageux, ne cherchez pas d'autre règle
pour juger l'ouvrage; il est bon et fait de main
d oui i ier LaBruy î||0nditdanslemêmi
1 "i rage le b mm main, d'une bonne main.
1 tri) ic ourdit de main de courtisan.

Coup de main. Entreprise hardie, dont
I exécution est prompte. Faire un coup de main,
un grand coup de main. |[ En Lei mes deguci rc,

Expédition, attaque faite à l'improvîste, sans
le matériel et les précauti lires poui
attaquer en règle. Ce château esta l'abri d'un
coup de main.Ce fort a été emporte par un coup
de main.
— Combat de main, combat de main à main.

Combat qui a lieu de près, entre deux ou plu-
sieurs personnes.

— Homme de main, gens.de main. Homme
d'exécution ; hommes braves, hardis. Il avait
des gens de main avec lui. D'Épernon avait
fourni au roi des gens de main,des gens de ser-
vice. (Volt.)

— Tour de main. Tour de subtilité, d'adres-
se. Cet escamoteur, ce joueur de gobelets fait

us de main surprenants.
— En un tour de muni. Enaussî peu de temps

qu'il en faut pour tourner la main. II change
d'avis, d'opinion, en un tour de main. Quel-
ques-uns disentet écrivent En un tourne-main.
— De la main de. Par la main, l'action, l'en-

tremise de. Tableau peint de la main de Ra-
phaël. Rapport écrit de la main du ministre.
Si vous pouvez souffrir qu'il soit roi dema main.
(Corn.) Je suis puni, je meurs des mains de
Mahomet. (Volt.)

— Fig. Ni la vertu, ni rien qui soit fait de
sa muni n'est sujet â corruption. (Malh.)

— De la main de. Signifie aussi Delà part de.
Ce domestique est sûr, vous pouvez le pren-
dre de ma main. Je voudrais une paire de ra-

soirs de votre main.

Il tous sied bien d'avoir l'impertinence
De refuser un mari dp ma maiti. (VoLTAinE.)

— Les arts de la jhoV«.Par opposition aux ai I s

di i >pi it, Le ai Ls ou la main esl le princi-
pal instiumeut.il On dit dans le mêmesens : Les
ouvrages de la main. Le renie qu'elles ont pour
les ouvrages de la main. (La Bruyère.)

— Lettres delamain. Lettres censées écrites
es par le roi

;
sans être contresignées

par un secrétaire d'État.

— Gagner quelqu'un de la main. Le prévenir,
le devancer dans quelque affaire,

— Acheter de lapremière main.Acheter direc-
tement de celui qui a fabriqué ou recueilli une
marchandise quelconque, j'ai acheté ces bi-

i
iux, .-es fruits de la première main.

||
Acheter

de la seconde, de la troisième main. Acheter de
celui qui a acheté d'un autre.

— Fig. De première main. Se dit dans un
sens analogue, en parlant des productions de
l'esprit. Ouvrage de première main. Sources,
documents de première main. Dans ces noies,
on s'est borné strictement aux citations de pre-
mière mainte veux dire à l'indication des pas-

origînaux sur lesquels chaque assertion
ou chaq :onjecture s'appuie. (E. Renan.)

— Auteur de seconde main. Auteur qui con-
sulte non les documents originaux) mais les

écrivains qui ont écrit sur la matière et déjà
puisé a ces sources. J'ai cité souvent un fait

ou une expression provenant d'un auteur de
seconde main. (Montalemb.)
— Dans un sens analogue: Tenir une nou-

vellede la première main, de la seconde main.

— De la main à la main. Manuellement, sans
formalité, sans écrit. Ses livres de compte,
que nous avons ouverts tout a l'heure aux
feuillets sanglants, sont remplis d'aumônes
distribuées comme de la main à la main. (P.

de St-Victor.)

— De main en main. De la main d'une per-
sonne â celle d'une autre, et de celle-ci à d'au-
tres successivement jusqu'à la dernière. Il est
à l'autre bout de la salle, donnez-lui cela, fai-

tes-lui passer, faites-lui tenir cela de main en
main. L'argent est fait pour passer de main en
main.

||
Fig. Cette tradition, cette nouvelle est

arrivée jusqu'à nous de main en main. Celle
pieuse cérémoniequenos pères nous ont laissée

de main en main depuis le temps de Notre-Sei-
gneur. (Boss.)

— De toutes mains, de toute main. Des mains
de tout le monde. Prendre de toutes mains.
L'expérience m'a appris qu'on donne souvent
a des personnes qui prennent de toute main.
(M" 1 " de Maintenon.)

— Faire argent de toutes mains. User de tous
les moyens pair se procurer de l'argent.

— Fig. Tout d'une main. D'un seul coup. Si

je le vois malade, P.ut d'une muni y merevan-
cherai de ce que je lui dois. (Malh.)

— D'une main... de l'autre. D'un côté... de
l'autre. Louis XIV d'une main saisissait Avi-
gnon, et nous faisait rouerde l'autre. (Volt.)

— Donner d'une muni et retenir de l'autre.

Faire donation de quelque chose, sans toute-
fois s'en dessaisir.

— Fig. De longue main. Depuis longtemps.
Il méditait cela de longue main. Le désir des
choses n- uivi-l li »> m mis dégoûtant de celles que
nous avons de longue, main, il nous dégoûte par
i m é ruent de celui qui nous les a fait avoir.

[Malherbe.)

— En main. Dans la main. Je n'avais en main
que ma houlette. (Fénelon.)

— Par extens. Me trouvant assez en état de
travailler, je voulus passer outre. J'avais en
main un sujet assez difficile; (Math.)

Tandis que le succès est encore en ma main,
N mon soupçon esl vrai, je lui ferai conn
Que je ne suis pas homme a seconder un traître.

(Corneille.)

— Avoir ru main. Avoir sous sa dépendance,
en sa possession, à sa disposition. Je me con-

nais en gens, et j'aien main le plus joli homme
du monde. (Dancourt.)

-Fig.
f.'esl bien aimer la fourbe, et l'avoir bien en mai»
Que de prendre plaisir â fourber sans dessein.

(CORNEtl-LE.)

— Avoir eu main. Se dit aussi pour Possé-
der, connaître parfaitement.

Ayant si bien en main le festin el la guerre
Vos gens en moins de rien courraient toute la terre.

(COHHEUXE.)

— Faire une chose la bourse en main. La faire

en payant.

— En main propre. Dans la main même de
la personne intéressée.

— Mettre en main. Donner, remettre. Kl l'on

m'as mis en mainune bague à la mode. (Mol.)

— Fig. Avoir preuve en main. Avoir la preuve
matérielle de ce qu'on avance et pouvoir la pro-

duire.

— Avoir la riposte en main. Être prompt a la

réplique. || On dit de même: Avoir la parole, ta

repartie en main. C'est donc qu'elle n'a pas la

repartie en main. (Th. Corneille.)

— Avoir une cause en main, ttve chargé d'une
cause.

— Prendre une chose en main. En prendre la

direction. Il en avail déjà pris le gouvernement
en main quand saint Paul lui dit en face qu il

ne marchait pas droitement selon l'Évangile.

(Bossuet.)

— Prendre en main la défense de quelqu'un.

Embrasser sa cause, se charger de sa défense.
Des auteurs décries il prend en main la cause.
(Boileau.)

— Être en main. Être plus à son aise, en si-

tuation plus commode pour.

Laissez-moi passer entre vous deux, pour cause;

Je serai mieux en main pour vous couler la clio^e

(Mouche.)

— Aller bride eu main. Mettre beaucoup de
circonspection dans une affaire que l'on traite.

Allons, monsieur, allons, bride en m/lin, s'il

vous plaît! ne condamnons point les gens sans
les entendre. (Le Sage.)

— En bonnes mains. En mains sûres, entre
les mains d'une personne honnête, considérée
ou habile. Je vous laisse en bonnes maint. (M m«

de Sévignè.) ||
Dans le sens opposé,on dit : En

mauvaises mains. Ces demoiselles m'avaient
paru mécontentes de me savoir en si mauvai-
ses mams. (J.-J. Bouss.)

— /'</;• les mains. Se dit des choses qu'on
prend les unes après les autres. Tous ces li-

vres m'ont passe par les mains.

— Fig. Les différentes aventures qui lui

passèrent par les mains. (Hamilton.)

— Se dit en parlant des choses dont on s'oc-

cupe, dont on est chargé. C'était encore Mon-
sieur le Pue qui était lieutenant général de jour
et voici la troisième affaire qui passe par ses
mains. (Bac.)

— Passer par les mains de quelqu'un. Être
châtié par lui. Il faut que cet insolent passe
un jour par mes mains.
— Passerpar lesmainsdn bourvcau.Èwc mis

à mort ou flétri par le bourreau.
— Fam. Cette femme lui a passé par tes mains.

Elle a eu commerce avec lui.

— Par les mains de. Avec l'aide, avec le con-
cours de.

Par vos mains couronné,

Amis, c'est par vos ma ins qu'il aurait gouverné,

(C. Dixa vigne.)

— Faire valoir son bien ou son argent par ses

mains. Ne confier son argent à personne; ne
pas louer ses terres, son bien; le cultiver soi-

même.
— Sous main. En secret. Annibal ne laissait

pas, sous main, de leur susciter des ennemis.
(Bossuet.)

Vous venez m'amuserde vos belles paroles,

Et conservez sous main des espérances folles. (MoLiÊns.)

— Sous-main. s. m. Nom qu'on donne à une
espèce de buvard.
— Fig. Le côté caché des choses. Il ne prit

pas même lesoin de lui expliquer le sous-nuun
des fausses avances qu'il lit pour le rappeler.
(De Belz.)

— Sous la main. A portée, tout proche. Il se

prit à ce qui se trouva d'abord sous la main.
Ilauiilton.)

— Fig. Sous la dépendance, sous l'autorité. H
faut être sous la main de Dieu et se laisser ma-
nier. (Bossuet.)

— Tomber sons la main de quelqu'un. Se trou-

ver sous sa dépendance, dans une position où
il peut nous nuire.

— Par menace. Qu'il ne me tombe jamais
sous la main !

— Être sous la main de l'autorité, de la jus-

tice. Etre ti\ étal d'arrestation, sous le coup
d'un procès.

— Être sous la tnain et autorité dejustice.Sa
dit d'un objet meuble ou immeuble saisi judi-

ciairement.

— Loc. prov. Froides mains,chaudes amours.
La froideur des mains est, dit-on, le signe
d'une complexion ardente, amoureuse.

||
Jeux

de main, jeux de vilain, ou au singulier, jeu
de main, jeu de vilain. Les jeux de main ne
i >om iennent qu'a des gens mal élevés.

main lave Vautre. On doit se rendre des servi-
ce-, réciproques. \\

Il vaut mieux tendre ta main
que le cou. II vaut mieux demander l'aumône



MAIN

que de voler, au ris pie d'être pondu. ]|
Tous

les doigts de lu main nese ressemblent pas. S'em-

ploie en pai lanl parents ou de deux
l humeur et deçà

U ne faut pas que la main gauche tache ce que

fait la main droite. Maxime Urée de I Évangil i,

qui signifie On d U garder le plus prol

cret sur le bien que l'on Fait. Ses aumônes si

bien cachées dans le sein du pauvre ont prié

p ( .ur lui : sa main droite les cachait à si main
Boss U faut regarder à set mains

plutôt qu'a tes pieds, s.- dil en parlant d'une

pci sonne suji Lie à dérober. || Un oiseau dam ta

main tant mieux que deux dans la haie. S

dans lu sens de Un liens vaut mieux que deux

tu l'auras. j|
Pteu regarde les mainspuresplutôt

que les mains pleines. Il esl

qui* les rie indes. ||
Les mains noires

font manger le pain blanc. Le travail produit

L'aisance.

— Àrg. Maincouranie.SoxiWer.
— Admin. milit. Main courante. N'om donné

communément au livre de détail.

— Antiq. Chez les Égyptiens, Symbole de
la force, i i chez les Romains, Syml
foi, \\Main ouverte. Emblème 1

rmée. Emblème de la dialectique La

main est aussi le symbole Lésuprè-
La main portée sur la tète était un signe

de détresse Deux mains ouvertes, s

sur un tombeau, indiquent que l'individu qui

y est renfermé est mort trèsjeune. ||
Deux mains

entre deux cornes
. expriment que l'abondance ac-

i n :oi le. Deux n tins jointes

sont le syml ordeet de la bonne
foi.fl lfatu votive Main de bronze ou de marbre

inoffrait aux dieux en reconnaissance de
quelque bienfait, ou pour en obtenir un nou-
veau.

— Art milit. Main de fer. Ancienne arme
d'hast I une longue hampe a

de laquelle était fixée une sorte de crampon de
fer. || Main gauche. Dague de duel aux xvi° et

xvn e siècles, ainsi nommée de ce que I

battants la tenaient de la main gauche. I

main. Armes destinées à agir directe-

ment ; telles sont les armes de choc, les armes
aiguës et les armes tranchantes.

— Astron. Main de justice. Constellation pla-

cée entre Pégase, Céphèe et Andromède; elle

porte aussi les noms de Sceptre et de Lézard.
— Cérêm. ecclés. Imposition des mai

rémonie que font les ëvèques dans la

cration desnouveaux évêques et dans I'

tion des prêtres; elle consiste a tenir les mains
étendues sur la tête de celui qui reçoit la con-
sécration ou l'ordination.

— Fig. et pop. l'aire imposition des mains sur

quel'fu'ttn.Lui donner des soufflets on des coups
de poil

— Chorégr.Avoit la main.Conduire la danse.

j| Rendre la mai».Cesser de conduire la

— Comm. Mettage en main. Classilication par
ur des fils contenus dans les ballots

Subdivision déterminée d'un paquet de soie

d'un certain poids.

— Comptab. Main courante. Petit registre à
l'usage des commerçants, pour inscrire les di-

verses opérations de chaque jour, jusqu' : c

qu'elles soient portées sur le journal. On le

Domine aussi brouillard.

— Escr. Avoir de la main. Tromper les pa-
rades finement et avec adresse.

|| Avoir tes

mains bien placées. Etre gracieux et agile sous
h-s aunes.

|| Parer un coup avec la main. Parer
un coup de la main gauche.
— Fauconn. Patte du faucon. Pour les au-

tours et les éperviers, un dit pied.

— Hist. Mai» de justice. Espèce de sceptre
que le roi portait le jour de son sacre, et au
haut duquel était la figure d'une mail
blême de la puissance.||Eniblème des sceaux de
la troisième race; il se trouve pour la pre
fois sur celui de Louis X.

|| Main ecclési .

Pouvoir donné aux évêques, après lelii

du christianisme, de rechercher et de poursui-
vre ceux qui, dans l'intérieur de leur ma
pratiquaient encore quelques rites de l'an-

religion. || Main d'argent. Espèce de dé-
n inventée par Abd-el-Kadcr pour re-
verses partisans, et qui consistait en

une main d'argent qu'on attachait sur
I

;

Gens de la haute muni. Membres du comité
du Salut public, sous la Conventi

il la haute politique et ord
arrestations.

—Jeux. Ensemble des cartes distribu
irqui a la donne. Ma main ne m'a rien

valu. J'ai gagne beaucoup sous votre ma n II

I avec un persistance inouïe. Les mains
les plus mauvaises devenaient bonnes
il les prenait. (G. Ohnet.)

|| Avoir lamain. Etre le
•i ivoirin main, faire lu main.

r les cartes. Quand on fait une mauvaise
main an vingl-et-un, on peut perd]
|| Donner la main. Céder à son advei s i

e de cette primauté.
|| Perdre la main.

Perdre cet avantage pour avoir mal don
||
Prendre la main. Devenu

jouer; prendre les cartes après que celui
tenait a perdu. || Tirer la main. Tirer au - u I

pour savoir qui jouera le premier.
|| Foire une

main. Faire une levée, prendre une carte de
son adversaire avec une carte supéi J ,

fait deux mains, trois mains, quatre mains. On
dit aussi : Lever une main, deux main-
mains, etc. Combien avons-nous de main- ? Il

a déjà trois mains, prenez garde qu'il ne fasse

MAIN

la quatrième, etc Gagnei
uncei Laii psou de partie I

une main au lansquenet, à l'écarté P
ta main. Lacéder à un autre joueur api ù

a gagné un cei tain nombre de coup
qu'on ne i eut p ls risquer sur le coup suivant
le bénéfice accumulé. Pleine main. Se dit, â

certains jeux, de l'a

quieramené toujours les caries retoui n

le tapis, avant d'amener la sienne. \\A

main heureuse, Se lit d'un joueur qui gagne
fréquemmenl Se dit an -si du joueur

cartes. || Fig 5

des gens qui réussissent lans leurs affaires.||

||
Être en muni. Aux jeux d'adresse, Èti

disposé. || Avant-main. Arrière-main. \

phabétique.
Sorti !i eu où ui t les

bandés
Irappée.J

à la main chau le. Des singes ! ins m
j. -liaient a la main chaude. I

De tous les jeux que l'on învc

Pour occuper un roomeul de 1

La plus simple toujours fait le plus de plaisir,

\..i la main chaude est cbarmaiiie.

PlfAET.)

'| Jouer à la main chaude a pendant
la Révolution, Être guillotiné, parce que les

. ictimes, ail i

la mort les mains lié sdei -le dos.
||
Fig.

// a lu main chaude. Se dit de celui qui gagne
plus eurs mains de suite, a certains jeux où le

gagnant fait toujours.

— Jurispr. Lever la main. Prêter serment de-

vait les juges en levant la main Pan
Jurer, affirmer, certifier une chose qu'on a vu •

ou entendue, ym fait que l'on coni a I v
main mettre. Sans travailler et sans fai

fiais. C'est un bon revenu que les bois et les

prés ; cela vient sans main mettre.

— Jurispr. tead.Ce vassal ne doit que la bou-

che et les main* à son seigneur. Se disait d'un
\ ass il qui ne devait â son seigneur que foi et

hommage, sans être tenu à aucune redevance.
\\ltéceptionparmain souveraineJouissant

e d'un fief, que le juge royal accordait au
vassal quand la souveraineté était litigieuse.

' fief est dans la maindu roi, duseign*

disait d'un fief qui relevait du roi ou d'un sei-

gneur suzerain lorsqu'il avait été sais

! \.\\Metlre la main au bâton ou à ta fi

B lilter la main.

|| A S
disait d'un double droit que lesseigneii

cevaientdans is. Tel village fut im-
i deux mains.

|

Conforte mari". Lettres
que le i lit pour appuyer la main-
mise. \\Mainpteuvie. Dans la coutume de Liège,

Di ' en vertu rtuqi is biens de la
i ; moment du mariage dans

i imoine du mari, et par lequel, récipro-
quement, la femme devenue veuve p s

les biens du mari, hors les fiefs.

pleine. Signifiait dans la coutume de Blois, Ite-

mise entre les mains de la justice, de biens suf-

fisants pour assurerau créancier son paj

|| Main moyenne Oi i paréalis. Pren-
dre main moyenne de la justice du lieu

ferme. Roture, censive. i| Pointer, tenir eu main
feinte. Donner, tenir un héritage à ferroi -

acquérir de droits féodaux Héritage de main
ferme. Héritage qui ne donnait aucun
noblesse. || Mum o;$f>£.Locutionquiélailusilée
en Artois et en Flandre, et qui désignait une
manière d'acquérir hypothèque sur les

d'un débiteur, en mettant la main de la justice

; iens assigner un débiteur pour voir

consentir oud
ner qu'elle tiendra.

|| Main haut,:.

neté, pouvoir.
||
Main de justice. Autoriti

I lire exécuter
ce qu'elle ordonne, en contraignant lesp
nés et procédant sur leurs t i du roi,

main du commissaire, main souveraine. Autorité
mee souverain^ /

tierce. Dans la coutume de Landi s, Ivi

une rigoureuse exactitude. Mesurer du
main tierce.

— Litt. Nouvelles à la main. Nouvelles écri-

tes en quelque lignes et d'une manière pi-

quante dans un journal. Les nouvel!'

main vous déchiquettent comme chair à pâté.
[Alex. Dut

— Mamm. Nom donné aux ex tremit
quatre membres du singe. Les singes ontqua-
tre mains.

— Maneg. Cheval de main. Cheval mené par
un valet monte sur un autre cheval.

|| I

mains, <; toutt Chei al qui sert à
; et à la voilure. || Cheval dans la mata.

Se dit d'un cheval bien di

effort les indications du cavalier.
|| Ce

est bien fait de la main en avant. Il a l'en

ii
1

belles U est mat fait de la main
en arrière. II lu train

' val est entier à une main.
II n'a .I. à tourner que d'un

|| // tourne à toutes mains. Il prend facilement
Us allures, le pas, le trot, le galop.

||

Cheval qui esl sous ta main. Cheval de ca
accoutui - »us la main droite du co-

Cheval qui est hors de la main. Cheval qui
' - cheval

bat à la main. Il s le nez.

,| Il tire a la main. 11 résiste aux efforl

cavalier. || Il gagne de la main. Il prend de l'a-

ran H force la main. Il s'emporte malgré le

cavalier.
|
Itpèse àlamain. Ilalatèlepes

I s'appuie sur le m >rs de m mi
main du cavalier. 1| On dit aussi ; Ce cheval est

MAIN

lourd, dur,pesant à la main ;et,dansunsi
traire : I il est léger, sensible à la

\ <ir pas de main -

tppuija
bouche à pleine muni. Se dit d un
l'appui ferme sans

f

WChangerde Mdin.Porterlatôtedu cheval d'une
main a l'autre pour le faire allei i

Conduire i i

unchevaldelamain.Lachû
/; i ; ta main. Se dil à un écoli

. m veut l'obi
;

-

è qu'il mauii I e tamain
à un chenil. Lui lâcher la bride. I

main, el levai aussi vite,
i

ttioi I i i

un cheval en ma L

Sieucr un vhei '. haut la mai
l.i maïi

l'empè
donm

irbetles. ||
Mettre un cheval dans tamain.

i

ble pour tous les autres exercices. Partir de
lu main. Se dit d'un cheval qui part :

ment el prend bien le galop.
|| Un beaupartir

de la main. L'action d'un cheval qui part de la

main et court en ligi

-
. I| Sentir un cheval dans la main I

vcrparsesmouvemcntsqu'ilcompren
S i tenir la mai

la bride, se faire obéir par la pression de la

Tenir un citerai dans la main. E

toujours maître. || Tenir la main à un
Hausser la main de la bride, pour I i

Le travailler de lu muin h la main.
Le travailler par le seul eff

de la lance. La main droite du cav iliei i/ n

de la bride. La main gauche. /

main. Être parfaitement dressé el sun r

les impulsions de son cavalier.
||
Bride en main.

I luire d'une main ferme, e'

primer tout écart de la part du cheval. î| Main
ignorante. Cavalier qui ne sait pas saisir les

à propos l'emploi desi

U Mitante. Cavalier qui conduit et

nison cheval sans efforts et par des moû-
ts peu apparents. Un disait auti

main légère.

— Manuf. Donner ta main aune étoffe. L'ap-
prêter de manière a la faire paraître plus

ttre en main la saie. La préparer
. .

— Mar. Tirer main sur main. Tirer

p u- un mouvement non i ni

int la main, à une Ion

ts de l'autre, après cl

ter bonne main. Am irrers

le même sens: Tenir-bon à
main. Nœud qui se fait sans qu
aient besoin d'être décommis.

||
Nom d'un demi-

anneau, qu'on appelle aussi galoche.
— Mus. Exercice d'une main sur les instru-

ments a clavier. Il a une main gauche :

fique. Il a une main droite brillante, mais la

main gauche est lourde. || Morceau à quatre
mains. Morceau écrit pour être exécuté par
deux personnes jouant à la fois sur le même
piano. Il yades morceaux a six, â huitel même
a treize mains, que l'on exécute sur plusieurs
instruments. \\ Main harmonique. Application

il le système de la gamme de Guido
d'Arezzo, sur les doigts et les jointures de la

main gauche, pour faciliter la mémoire ;

ingementsou nuances, et des rappo ts

de celte nouvelle manière d'écrire avec les let-

Ireset les tetracordes des Grecs.

— Papet. Assemblage de vingt-cinq feuilles

de papier. Vingt mains de papier font une
rame. Vous avez écrit un billet admirable à
Hrancas; il vous écrivit l'autre jour une main
tout entière de papier. (M ra0 de Sévîg.]

||
Demi-

main. Moitié d'une main de papier.

— Pàtiss. Main d'oubliés. Poignée d'oubliés
qui en contient sept ou huit.

— Peint. Partie de l'art qui consiste dans
l'opération manuelle. Ce peintreade la main,
c'est-à-dire de l'habileté à peindre, une t

ferme et précise, une bonne manièred'cmpà-
•

|| Se dit aussi du faire, de la t

particulière d'un peintre. On reconnaît dans
ce tableau la main de tel maître. On y reconnaît
toujours la main du maître, et on ne la sent ja-

mais. (J.-J. Rousseau.)

— Physiol. Main bote. Déformation con;
taie ou accidentelle
a celle appelée pied bot.

\
On d '

bot quand on fait rapporter le mot bot â
sonne. Il a la main bote. Il est raaii

— Prit. Fermer la main. Faire une -

chez un débiteur, pour l'empêcher
paraître des valeurs. || Payer en

Payer directement au dernier créancier. Au
lieu de payer a Jean qui devait à Jacques, qui
lui-même devait à Paul, j'ai payé en main brève
a Paul). ||

Prendre la main. Recevoir le con-
sentement et le serment des parties contrac-
tantes.

[I
Plaider la main garnie, les mains

i 1er pour une chose dont on jouit

Vider ses mains. Se des-
saisir d'une somme qu'on a entre les mains, et

la payera qui il est ordonné par la j u s t i I

|

homme a été condamné â vider ses mains.
||

Saisir entre les mains de quelqu'un. S'opposer
ivrance des deniers qui sont enti

isientrelesmainsdelousles
leurs. j| Main tierce. Tierce personne entre les

mains de laquelle on dépose
— Superst. Main de gloire. Main de pendu

desséchée, dans laquelle on plaçait une bon-

MAIN

: til im-
qu'ellc frappait. Le
mains de gl

dans ]

a l i melle les charlatans attribu
d i ibler l'argent qu'on mettait i

ire.

— Techn. Outil àq il

de doigts, d >nl les h

l .le fer recoin !

res, qui sert à enle-
de fer n ri

tu de fer à r

tiennentâlac
quels les soup Inncau

i-devanld'un ;

1

de, attaché a l'intérieur d'une voilu
dune di .'i pour

irche qui lient écar-
I avant qu'ils
commis. Sorte de!

refoispourlainerledrap.S
frapi .

le batteur d'or.
||
Instrument de '

dans la

de tra-

vail. Il i

chaux i lieds des cbevau i

••des. [| Mai.'t de sergent. Instrument donl
hevil1er

Main curante. Partie de la i

:

meule qu'un
tourneravec la main.

|| Côté de lu muni. C
ineurs opèrent le travail.

— T. Signe typographique employé a
isages et représentant une main dont

tous les doigts sont fermés, sauf l'indic

— Zooph. Main de met ou du diable. Espèce
de polypier appartenant au genre alcyon.

MA1X ou MVY.V. Géogr. Nom allemand du
Mein.

MAÏNA ou MAGXE. Gé igr. Presqu'île au
S. de la Morée, entre le golfe de C iron à lu.
et le golfe de K >Iokythia a ! E. Le Maïna, ou

t, .

lecb.-l. esl Marathonisi. Les Maïnotes ont tou-

jours résisté aux Turcs, qui n'ont jamais pu
pénétrer dans leurs raontag

MAINADAIRE. s. m. Ilist. Titre que por-
taient autrefois certains nobles espagnols fai-

sant partie de la maison du roi. Ce terme
s'emploie surtout en parlant de la cour d'Ara-
gon.

M \i\ADAIRIE.s. f. Dignité, office du mai-
nadaire.

MAINADE. s. f. Hist. Espèce de compagnie
franche.

M \1\ATE. s. m. Ornith. Gem
reaux de la famille des sturnidés, établi pour
deux espèces de Java et de Sumatra et une
de la Nouvelle-Guinée, vivant de graines et de
vers, ayant en liberté un chant très agréable,
mais faciles à apprivoiser et reproduisant,
mieux que le perroquet lui-même, les diver-
ses inflexions de la voix humaine. Le mainate
religieux. Le mainate de Java. Le mainate
Du mont.
— mainates.s.m.pl.Xom donné à une famille

d'oiseaux correspondant à celle des caroncules.

MAINBOUR. s. m. Ane. législ. Gardien ou
administrateur des biens ou de la personne
d'un particulier.

— mainbour. s. f. Autorité du mainbour.

M A I \ BOl'R \ 1 E. s. f. (rad. mainbour). Ane.
législ. Tutelle ou curatelle.

— Par extens. Protection, garde.

MAIXBOUR\IR. v. a. 2« conj. frad. main-
- ader.protéger,administrer.Vieux mot.

M UNBOURNISSIÈRE. s. m. Synon. de
MAINBOUR.

MAIX-BRUXE. adj. m. Papet. Se dit d'un
gris pluscommun que le papier cai lier,

qui entre dans la composition des cartes à jouer

MAIXCY. Géogr. Comm. du canton et de
leM Seine-et-Marne); 1,000 hab.

Château de Vaux (aujourd'hui Vaux-Praslin),
: t en 1653, par Levau, pour le surin-
r Fouquet.

* MAIN-D'ŒUVRE, s. f. Techn. Façon,
miseenœuvre de toute sorte d'ouvrage,
construction, soit en toute autre industrie. U y
a des objets dont la main d'œuvre décuple, cen-
tuple la valeur. Le prix de main-d'œuvre varie

suivant les lieux et suivant les temps. L'argent
devient plus abondant; alors, comme il arrive

toujours, la main-d'wuvre devient plus chère.

Volt. Le prix de main-d'œuvre, joinlk celui des
is premières, établit la valeur intrinsè-

qued'un objet manufacturé.
s
Lenormant.)||PL,

des mains-ifœuvre.

— H "/nue de main d'œuvre. Celui qui exécute

le travail. En fait de grains, le superflu du
propriétaire, c'est la vie de l'homme de main-

d'œuvre. [L. Blanc.)

—Rémunération du travail. La main-d'œuvre

de cette construction esl de deux mille francs.

Syn. comp. main-d'œuvre, salaire. La
main-d'œuvre s'applique à celui qui traite avec
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un entrepreneur pour une portion déterminée
pVil faità son propre

compte, tan lis \ire s'applique

qui ne fournit absolument, que sa coopèi

personnelle.

M UNE. s. f. S'est dit pour Plein la main,

autant que la main peut contenir. Oh! par-

gufenne ! sans nous, il en avait pour sa maine

de fèves, i Mol.)

— Hélrol. Mesure usitée en Normandie pour

le commerce des pommes et contenant huit

boisseaux.

HAINE. Gé r Riviên France, naît au
Les Alouettes

la Sèvre-NanUise Loirc-Inferieure), après 68

kil. de

—haine. Rivièrede France Maine-et-Loire),

du>- a la réunion de la Mayenne et de la Sar-

Ihe, a i lie se jette dans la

I après lu kil. de cours.

—MAINE Collines du . Collines qui séparent

les vallées delà Mayenne etde la Vilaim

iules de 1 Oà 250 mètres et couvertes

de lari tes.

— maine. [Cenomanensis pagus . Province de
me France, à 1*0. Dn isé en haut et bas

Munit', il formait avec le Perche le go r

ment militaire du Ma lait du parle-

ment de Paris, de la généralité de Tours et du
diocèseduMans. Il devint au x« siècle un com-

fut réuni en 1110 à I Anj tu, dont il sui-

vit presque toujours les destinées. La capitale
était Le Mans, En 1789, il a formé les départe-

ments de la Sarlbe et de la May< nne.

—Fig. et par plaisanterie. Habitants du Maine.
Se dit pour désigner les chapons.

Comme ils sont dodu= el gras,

Ces bons citoyens du Main?! . UtGEft.)

— maine Un des
i. situé au Vf; el borné au N. par le

Canada, à l'E. par le Nouveau-Brunswick, au
S. par l'océan Atlantique, et a 10. par le New-
Hampsbire, entre 67" 20 > 1 71° lu' ion?. 0., et

tt. N La superficie est de
kil. carres el la popul. de 619,000 hab.

i ni très découpées. Il esl arrosé par
le Saint-Jean, le Penobscot, la Sainte Croix, le

Kennebeckje Saco. Élevéau N.K.il'O., il pré-
sente m es et des
la'"- -Il ades mines de fer, d'antinv ine,etc.,des
carrières d'ardoises, de pierresà aiguiser etde
granit. Le climat est froid. Le sol est surtout

firopreaux pâturages. Les constructions nava-
es sont trie importante. Les villes

principales fi ini Auguste, capitale, Portland,
Basport, Bath, Bangor, Ha .; I,etc. Colonisé
pai les Franc eçul son nomen l'hon-

neur de la reine Hem lelte de France, qui était

. i m p ii Lie de I Acadiefran-
Réuni, en 1652, au Massachusetts, il ne

ae\ inl État s mvei aîn qu'en 1820. Le g
a< impose du Sénat, de la Chambre
<i

i pi ésentantset d'un gouverneuréluspour
an an.

— maute-et loire. Département de la ré-
gionN.-0.de la France, formé de la pi us grande
partie de l'Anjou. Il est borné au N. car la

Mayenne el la Sarlhe: a l'E. par l'Indre-et-
i lu S. \ ienne, les Di

la Vendée: à l'O. par la Loire Inférieure. Il a
une superficie de 712,093 hectares el n

pulation 10 bab. il reïè' i

du 9" corps
(Tours etde l'académie universitaire

de Rennes. Il renferme "» arrondissements:
\ .chef-lieu, Baugé, Cholet, Saumur el

. 34 cantons et 381 communes P
néraJemenl plat, il est arrosé par la Loire, la

Mayenne, la Sai the, le Loir, l'Aulhion, la Dive,
le Tnouet, etc. Le climal est sain. On y ;

lins au delà de la consommation, d'ex-
cellents légumes, du chanvre, du lin, des
vins estimes el beaucoup de fruits. La culture
des fleurs est considérable. On y élèi

chevaux et des mulets estimés, des bœufs,des
moutons, etc. Il y a des filatures de la

i

de chanvre, de lin; des fabriques de
tissus,de toiles à voiles, de machines à -.

des papeteries, etc. On y exploite des mines
de houille, et, aux environs d'Angers, des ardoi-

.

HAINE Loui lu le de bocrbon. !

du .
i ils légitimé de Louis XIV el de M"" de

H '
;

i V< tilli . 1670, fui éli

M tenon. Déclaré prince du sang et
171 1, il reçut le com-

mandement de la maison du roi par i'

mentde Louis XIV, i

p. u le parlemi ni;j . Arme
i B urbon, peiite-Ûïle du grand Con l

,

compromit avec elle dans la c

tD
et laduchesseau château de Dijon, 1718. Bemis

se bornèrent désormais à l

Sceaux une cour qui fut le rendez-v
beaux-esprits. Leducdu Haine mourut en 1736.
et la duché
— maine (Anne-Louise-Bénédicte i>e Bour-

bon, duchesse du). V. l'article précédent.

i util ni biran i rançois- Piei r<

thiei
; Bergerac, 1766 1821

Louis XVI, ou ilétaitentréen 1784,ilvéi
son lomainede Gi tteloup, près de Berger ic II

fut député, en 1797, au conseil dj l

d'où u fui expulsé par le coup d'Etal du i-

tid n
.

il écrivît h s mémoires sur l'Habitude,
1802,sur la Décomposition de lapensée, 1805, sur

VAperceptian imméd les Rapports
du physique et du moral. 181 1,qui lurent couron-
- - à Pai - i B D putéau
Corps législatif, I81â, H fit partie le la commis-
sion qui. premieracte

isition contre Napoléon 1
er

. Membre de la

bre introuvable, 1815, il devint conseiller
i État en l816.Cousinapublie,18il, les Œuvres
philosophiques de Maine de Biran; M. Naville
a donné des 'Entres inédiles. Ce philosophe a
commenee une réaction vigoureuse contre les

l'école cartésienne
el ntre le sensualisme du xvm* siècle. Royer-
Collard disait de lui:«C'est notre maître a

HAINE, ÉE.adj.Vieux mot signifiant Puîné,
cadet.

H UNÉE. s. f. Bot. Syn. de trigonie.

MAINETÉ. s. f. (rad. maint . Ane. législ.

ippartenant au plus jeune des enfants
dans la succession du père ou de la m<

* M UN-FORTE, s f.Assislancequ
ne à quelqu'un dans l'embarras, qui a besoin

itde secours.
|| Se dit plus particulière-

ment de l'assistance qu'on donne a la justice
atin que ses ordres soient exécutés. Donner,

main -foi te a l'exécution des i

jugements, des ordonnant r main-
forte pour que force reste a la loi. Le ;

de Tlsle fui envoy . (Rac Je

vaischercher main furie au village. Me: imée.
— Ane. prat. Personne puissante qui se pla-

çait au-dessus de la justice. Je ne puis
le retrait de cette terre, car elle esl à main-
forte. Des gentilshommes,mains-fortes et coqs
de par bert.)

— A main-forte. Par la force, par la vio-

lence. Toul le peuple assemblé nous poursuit
à main-forte. v~

l'ambilion et toute son escorta

Dani le -
(-m .in repos vient le prendre h main-forte.

(liûlLEAU.)

— Interj. Cri par lequel on demande du se-
cours. Main-forte! l'on me tue. (Itac.J

M IINFROI. V. UANFRED.

M \i\<; Géogr Bourgdu cant. etde l'arr.

de Valenciennes (Nord ; 2,200 hab.

M \ I N I. \ M> GéOgr. La principale des îles

Shetland, a 80 kil. de long sur 8 a 20 de large.
Elle est montagneuse '-t peu fertile. Elle a

15,000 hab., et pourch.-l. Lerwick.

— UAINLAND. V. POMONA.
* M MNLEVÉE.s. f. Jurispr. Acte qui lève

ht ment résultant d'une saisie, d'une
opposition ou d'une inscription hypolh-
Demander, obtenir, accorder mai!

u rêt, d'une saisie-exécution, d'u

sie réelle. || MaitUei ce administrative.Celle qiù
résulte d'un arrête du préfet dans le cas où il

les intérêts de l'État. Les communes el

les établissements publics ne peuvent consen-
tir la mainlevée d'un-' inscription hypotle
sans l'autorisation du préfet. (Teulet.) 1| Mainle-
véeJudiciaire.Celle qui est prononcée par juge-
ment, soit que l'on ait refuse de la donner a
l'amiable, soit qu'il n'ait appartenu qu'aux tri-

bunaux de l'ordonner. || Mainlevée vo

Celle a laquelle le saisissant, l'opposant ou le

créancier consent, par acte notarié ou par ex-
ploit, suivant la nature de l'affaire.

MAINMETTRE.v.a. 4e conj. Ane. coût.
Affranchir un homme de condition servile.

MAIN-MILITAIRE, s. f. Jurispr. Force
publique armée, lorsqu'il s'agit d'une exécu-
tion. Livrer les coupables, les prévenus à la

main-militaire.

MAINMIS, ISE. part. pass. du v. Main-
mettre. 5'empl.adjecliv. Serf mainmis.

*MAÏNMISE.s.f.(rad.«Wï»etfîiwc -

II y avait mainmise par défaut de foi et hom-
Acad.)

— Fig. et fam. User de mainmise. Mi ;;

main sur quelqu'un, le frapper. Il est vieux.

—Jurispr. fi sèment
erfs par leurs seigneurs.

* MAINMORTABLE. adj. et s. 2 g. Ju-
i pi . Qui est sujet au droit de m tinm rti .

\i. ennemenl les paysans de quelques pro-
vinces de France étaient mainmorJables. Acad.
i

. ; t ser
neurs leur succédaient. Montesq.

Se disait au communautés
dont les biens étant inaliénables, ned n i

pa :. ei lure aux droits demui il

s nt encore d'une tei i e, d'un domaine où les

Bel fS étaient iiiau,:.. i

; : inche-
Coraté, un homme qui a demeuré un an et un
Jour dans une maison mammortable devient
esclave. Vu P :

— Substantiv. Personne soumise au droit de
mainmorte. Le mainmortable, placé au rang
des choses, ne pouvait ni tester ni devenir hé-
ritier. (Proudhon.)

mainmorte. s. f.(rad. mainr el morte).
Jurispr. État des vassaux qui, sons l'empire de

tl té, ètaieni soumis a la servitude pei

sonne Ile, réelle ou mixte. Les mainraortablés
: le li lu s biens partesta-

i
te jusqu'à concurrencede 5

' leur succession revi
i

[u'ils mouraientsans i

légitimes. Ona donnédivei scsexplicali
l'origine de cette expression. L'évoque Albert
ou Adalbert, moi t en I i 11. avait aboli d

Liège uni i pèce deservitude forta
I mainmorte marina mivtut. . Vpies

la mort de tout paysan qui y était soumis, ou

coupait sa main droite, que Ton présentait au
seigneu [lier par la que le défunt
s'en trouvait affranchi. Selon d'autres, le mot
main, d ms cette expression, aurait le -

ridique du mot latin manus [puissance);mam-
morte signifierait donc puissance morte,
a dire condition de celui qui, ayant perdu Si s

droits, est soumis à la puissance d'un autre.
Par son edit du mois d'août 1779, Louis X\ I

avait aboli le droit de mainmorte dans les ter-

res et les seigneuries de son domaine et i

invité les seigneurs à l'imiter. Cet exemple
avait été fort peu suivi, lorsque l'Assemblée
constituante étendit a toute la Erance la sup-
pression de la mainmorte par la loi du 28 mai s

1790.

— État légal des biens inaliénables et qui
échappent, par consé [lient, aux droits de mu-
tation. Quand elle interdit la mainmorte, la so-

ciété est dans son droit. (Laboulaye.)
— Gens demainmorte.On nommait ainsi,

l'ancien régime, to is les corps ou communau-
tés qui se perpétuaient, et qui, par une subro-
gation successive de personnes, étant censées
être toujours les mêmes, ne produisaient au-
cune mutation p u décès et ne pouvaient dis-

poser de leurs biens sans l'autorisation du
prince. De nos jours, les communautés n
gieuses, les hospices et auti esétablissements
publics se trouvent dans ce cas; mais la i

-

nomination de mainmorte n'est plus empl
dans les lois qui les concernent.
— Propriétés, biens de mainmorte, tombés en

mainmorte. Biens qui sont en la possession du
gcnsdemainmorte.Lessix dixièmi s de ci s] ré

cieux terrains sont propriétés de mainmorte.
i Ibout.)
— Fèod.Droit de mainmorte territoriale. Droit

seigneur du ii-'; héritier de
i ceux qui i raient sur son territoire après
un an et un jour de séjour, |j

Itnui de main-
morte personnelle. Droit que conservaient cer-
tains seigneurssur l'hèri là

quand même ces derniers avaient établi leur
domaine dans un lieu

MAÏNOTE.s. J g. Géogr. Habitant, habi-
tante du Maina.
— adj. Qui a rapport au Marna ou à ses habi-

tants. Les mœurs, les eoutum -s ma moles.

MAIXOTTK. s. f. Bol. Nom vulgaire des
clavaires,espècedechampignonsdontla forme
rappelle grossièrement celle de la main.

MAIX-l'OSEltt. -in. Techn. Partie , l'une

presse monétaire qui amène les flans dans la

virole ou ils doivent être frappés.

M UNSAT. Géogr. Comm.du cant. de Bel-
l'Aubusson Cr< u -

. 2,900 hab.

* MAINT, AIXTE adj. collect. (et. prob.,
le ki m ry waiif/,multitude .Plusieurs,plusd un.
Maint homme.Mainte femme. On trouve mainte
ép ne où l'on cherchait des r ses. tlegnard.
On racontaitquedes inconnu i tvaient
porté chez maint fermier des billets anonymes
L. Blanc.)

'! linte veuve jiotirtant tait la Jéclievelée,

inc point le soin du demeurant,
tt du bien qu'elle aura (ait le compte en pleurant.

(La Fontaine. 1
.

Mainte pistole se glissait

Dans l'escarcelle de notre homme. (ld.)

Amour vend tout, et nymnhes et bergères :

lt met le taux .i maint objet divin. (Id.j

inl auteur de > ieuce profonde
J'ai lu qu'on perd à trop courir le monde.

(Gresset.1

— S'emploie souvent aussi au pluriel, dans
lu singulier. Il était la maintes tilles

-avanies. Gresset.

Car, en quelque façon, les malheurs sont propices;

Puis les gueux, en gueusanl, trouvent maintes délices.

llit.L,MLU.)

Le pasteui était à e6iê

Et récitait, a l'ordinaire,

Maintes dévotes oraisons. (La Fontaine )

Il an iva qi "au i nvre se ième,

Elle vit un manant en couvrît i i(S sillons, (ld.)

i
i apparenroeiil le bien de- deu» partis,

Car si leî loup- mangeaîenl mainte béli i

Des bergers de leur pei i b taisaient ni tinta babil

i'

— Mai maintes fa, s. s,
. i j

,
f 1 1 ( . i'u>

quemment.Ayant dit mainte (ois Nous valons
mieux qti ,ilm'a fallu dire les mœurs
du temps passe. P.-L. Courier.

— Souventilse repète. Par maints et maints
travaux.Dans maint et maint ëcrit.DanSfUaûi/5
et maints combats sa valeui épi tvée.. C ir-

Gronder maint et maint procureur.
Boile i

i

Il ie- i .1er jusqu'au dernier
Da lt iuO tînl naufrage.

Dieu veuille préserver il etmaitu financier

Qui n'en lail
i

. meilleur usage ! (La Fo.nt.)

— S'est employé substantiv.pour Plusieurs
personne-, .u . nef pins rempli que
la panse. M"« Deshoulières.

MAINTENANCE, s. f. Action de mainte-
nir.

— S'est dit autrefois pour Conservation, dé-
- igneui lu- n. ite-moi de i e

iraitrès chiens me détien-

nent pour la maintenance de la foi ! (Rabelais.)

— Nom donné aux associations littéraires

entre rélibres. Les félibres

de la maintenance du Lang nedi ic.

— Ane. jui ispr.Confirmation par autorité de
justice dans lo possession d'un héritage ou
d'un béni

MAINTENANT, part. pies, du v. Mainte-

nir. Oui maintient.Des chefs maintenant l'or-

dre et la discipline.

* MAINTENANT, adv. de temps r tdic.
maintenir, littéralem., pendant qu'on y lienl i

i

\ présent, i cette heure, aujourd'hui. Il

e 1 1 suiteou lai ontinuation d'une chosi .

la liaison ou la transition d'une partie aune
autre, l'opposition, le contraste de deux évé-
nement? successifs, de deux objets n | ,iifs |'un
â l'autre. J'ai terminé l'ouvrage que vous m'a-
viez demandé.que voulez-vous maintenant que
je fasse? Je ne puis vous recevoir maintenant,
revenez dans un autre moment.Dans ses pre-
mières guerres, il n'avait qu'une seule vie à lui

offrir; maintenant il en a une autre qui lui est
plus chère que la sienne. B ss. rour nté
par son ambition durant sa vie. et tourmenté
maintenant dans les enfers, il. Ne plaignons
plus ses disgrâces, qui font maintenant s

cité. Kl.) Belle âme qui reposez maintenant
dans le sein de la paix (Flèch.' Nous venons do
considérer le beau côte de la médaille, i

en maintenant le revers. (Roubaud.)

Ses -' pertes coursiers qu'envoyait autrefois,

Pleins d'une ardeur si noble, obéir â sa voix,

L'œil morne maintenant et la tête baissée,

Semblaient se conformera sa triste pensée. (RacikK.)

— De maintenant. Du temps présent. Les
avocats de maintenant, les jeunes gens de
maintenant. Dans toutes nos pièces de main-

il faut toujours un marquis ridicule.
(Molière.)

— l'onr maintenant.Pour lemoment présent.
Pour maintenant je conclus que deux choses
sont évidentes par la seule raison naturelle,
Bossut i

— Tout maintenant. A l'instant même, ^eu
usité.

Il m'est dans la pensée
Venu tout maintenant une chose pressée. (MuijEhe.J

— Maintenant que. loc. conj Maintenant que
nous sommes seuls, je vais vous parler sincè-
rement.

VaittieftOMf q«« je puis couronner tant d'altraîls;

uihi <i ue j* l'aime encor plus que jamais.

(lUCfKE.)

Maintenant que le temps a mûri mes désirs.

J'aime mieux mon repos... (Doilead.)

— Montaigne en fait un véritable substantif
dans cette phrase énergique : Par un seul
maintenant. Dieu emplit le toujours.

M UXTENEL'It.s. m. Celui qui maintient,
qui soutient Le mainteneur de l'ordre public.
(Gh. de Bernard.)

— Titre pris parlesseptfondateursdesjeux
Floraux à Toulouse, en 1 \-L\.

\

rîlre de
bres de l'Académie des jeux Floraux.

* MAINTENIR, v. a.2«c mj Iitléral./«JH>

la main à une chose). Se conjugue comme 7V-
wir.Tenir fei me, erver dans le même état
de stabiIité,d'immobilité; soutenir, étayer, con-
solider.Mainlenirune maison en bon élat.Hain-
tenir une charpente avec du fer.

— Fig. Maintenir le bon ordre, Indiscipline,

la confiance. Il était capable de maintenir par
toutes sortes de crimes le pouvoir qu'il s'était

acquis, dînssuet. 1

11 - -i .,! l'.-nl- n ti ' .|ii mm
commerce si agréable des nations servait à

maintenir dans tout le corps de l'empire la

concorde etrobéissance.(Id.)Lesof8ciers 'li-

raient de tous côtés pour maintenir l'ordre.

(Barlh.) Plus il était facile dans la société, plus
il était se\ere lorsqu'il f.dlait maintenir la dé-
cence de chaque état. II. Le magnètîste doit
conserver ses forces physiques et maintenir
son âme dans une assiette tranquille.(Rostan.)

L'honneur maintient le cœur incorruptible au
milieu de la corruption. [Cbateaub.) Gomme roi

de la France orientale et gardien de la fron-
tière commune, il avait maintenu les peuples
germaniques dans la crainte et le respect de
la royauté lïanque. (Àug. Thierry. )H y a trois

ans, en l'absence de toute autorité, I i

nationale asuffi largement pour maintenir l'or-

dre. (H.Taine.)

— Conserver dans le même état, dans la

même condilion.il vous a n< immé à cette place,

il vous y maintiendra. Ce tribunal maintenait

lesmœurs dans lai êpublique;mais cesmi n es

mœurs maintenaient ce tribunal. Montesq.) U
n'y a point de forme d< ouvei nementqui suf-

fise à maintenir une Ëghse. (Guizot.)

— Par extens.Comment maintenirsou triom-

phe à la hauteur de ses lutti - ? Monta emb.)
— Prolêger,soutenir,faire subsister.il main-

tient dep iiie, .ju'ii fait

subsister par son travail quotidien.

— Affirmer, soutenir. Je maintiens la vérité

de ce que je vous ai di) Je vous maintiens que
cela est vrai. Je maintiens que cette i

est fausse. Les métaphysiciens maintiennent

que toute action se réduit a mouvement et

pensée, et que celle ci est l'origine de celui-là.

Uasi'.l.-:

— Véner. Maintenir le change. Se dit des
pu continuent à poursuivre la bète

après l'avoir lancée.
— se maintenir, v. pron. Demeurer en étal

de consistance, dans le même état de santé,
! lîlion. Cet) église se maintient bien.

Ce cheval ne mai rit pas, il se maintient. Il so
maintient dans s tmploi. Elle se maintient
en b inné santé. Rien de ce qui se maintient par
le Crime ne peut longtemps subsister. (Lemon-
tey.)

— Conserver une position. Malgré les atta-

ques de l'ennemi, la division put s,e maintenir
sur la lisière de la forêt.



MAIN

— Fi?. Toutes les lois s*1 maintiennent en

vigueur dans ce royaume. Se m lintenir dans

[uèles. L'empire se maintint en grande

puissance ei en grande paix. Boî i onire li

coups du soi i songe .1 se maintenir. Uo le 1
1

1. homme sage saii rester 1 sa place ;m li

l'ant qui ne connaît pas la sienne ne saurait

s'v maintenir. J.-J. Rouss Les P01 tug lis, m il

affermis dans i< urs conquêtes, se virent hors

d'étal de s y maintenir, .iwvn

Qu'une tutre roi que la mienne

NV-|u-re rien et se mattitii-mw.

Cela ne se |.eut nullement. (Malherbe.)

m \1\TR\0\. s. f. Petite crois d'or à bran-

ches ai r mdics, garnie auxexl ê nilès de b ni-

ions ou de diamants que les remmes poi 1
1
enl

suspendue au cou parunechaîneouunmin
, ii 11 M"! de Maintenon porta la première ce

genre de parure.

M UNTENON. Géogp. Ch.-lieu decant, de

|*an- de Cliartri-î Eure-el-L>'ii ;, an •-• •ntltu'iit

de 1 Eure et delà Voise; 1,90 > nab. Commerce
de grains <

i
t de farines. Beau château achevé

en "<7i par Françoise d'Aubignè, qui en prit le

nom, et laissé parcelle-ci a sa nièce, la du-

chesse de Noailles. Le parc est traversé par les

de l'aqueduc commence sens Louis XIV,

I68H68S.

MAINTENON .'Françoise d'aubigné, mar-
quise de). Petite- fil le de Théodore-A
d'Aubignè, na ruit le ï~ novemb e 163 \

le châle m de Niort; emmenée à la Martini [tte,

1639, et devenue orpheline, elle revint en

France, et fut confiée à sa tante, Mm« de Vil-

lotte, calviniste austère, puis aux ursulines

de Paris, qui la convertirent, non sans peine,

au catholicisme. Elle se décida, après la mort

de sa mère, vers 1652, à épouser Scarron, per

clusde tous ses membres.Scarron mort. u<t< -h i--

1660, elle continua à fréquente] les hôtels r.\i-

bret et de Hichelieu; sur l'ordre de Louis XIV,

:hai gea d'élever en secret les enfants
que Mmo de Montespan avait eus du roi ;ci der-

nier les ayant reconnus en 1673, M Scarron

vin! habiter la cour et acheta la terre de Main-

tenon, 1674. Dame d'atours de la dauphinc,

1680, Mme de Maintenon usa de son ascen i ml
sur le roi pour le rapprocher de la reine Ma-
rie-Thérèse. Celle-ci mourut en 1683. L'année
suivant--, un mariage secret unit M me de Main

tenon a Louis XIV; sans maison el sans hon-
.1 le était traitée par le roi et les princes

avec les mêmes égards qu'une reine reconnue.

On lui attribue une grande pari dans i

cation de l'édit de Nantes, 1685.Vers cette épo-

que, elle établit la maison royale de Saint-Cyr,

destinée à l'éducation de lb) demoisel

blés et pauvres, 1686. Les désastres privés t

publics des dernières années du
la persécution du jansénisme, et aussi les in-

firmités de la vieillesse avaient épuise les for-

ces de M m0 de Maintenon, quand mourut le

roi, 1715. Retirée a Saint-Cyr, elle y mourut, le

15 avril 1719. Ses QEuVTes ont été publiées par

Lavallée, en 1855:

MAINTENU, UE. part. pass. du v. Main-
tenir. S'emploie adjectiv. Il est maintenu dans
son poste, dans sa dignité. On dit que les Per-

sans imposèrent cette somme de neuf ducats
lorsqu'ils étaient seigneurs en Jérusalem, et

qu'elle a été ainsi maintenue depuis leur temps.
(Chateaubriand.) Tous les droits de la souve-
raineté plénière sont maintenu* à l'Allemagne
sur l'Italie. (E.Quinet. La pensée ne pi

réprimée ; la pensée vient de Dieu,elle doit être

maintenue dans sa liberté. ;J. Favre.)

MAINTENUE. s.f.(rad. maintenir). Juris-

pr. Confirmation par jugement dans la p
sion 'I un bien ou d'un droit litigieux. Ou vou-
lait m'obliger à déguerpir, mais j'ai eu arrêt

de maintenue.

— Maintenue provisoire ou récréance. Se d t

par opposition à Pleine maintenue, ou main-
tenue définitive.

— Maintenue de noblesse. Confirmation par
jugement de la noblesse d'un gentilhomme.

* M A I NTIEEV. s. m. (rad. maintenir). Conser-
vation. Le maintien des lois, de l'ordre, de la

discipline, de l'autorité publique. Les bonn ;s

mœurs contribuent au maintien de la E

Lesjugess'occupentconstaiument au maintien
des lois; les prêtres au maintien de la religion;
le directeur de la police au maintien du bon

t delatran nullité publique. 1. \\ Vei

1er pour le maintien des lois. B 1
.

m dres de l'État contribuaient au
gouvernement, itavn.

; Ce qu'ils voulaient, c'é

tait le maintien d'une loi de sang, qui permet-
tait de lapider te mal pens int. (E Renan.)

— Contenance, air du visage, habitu 1

corps. On voit à sou maintien qu'il a été bien
élevé. Le maintien séant marquede 1< lucati

et même du jugement. Beauz.) Fous ont les

yeux sur lui, observent son maintien et son

e.( La Bruy.)Elle conserve le tnèn e

mes manières qu'elle avait aup 1-

ravant. .1 -J. Rousse tu Cette iffi :1

parole et de maintien est ce qui rend -

lement l'abord du Français repoussani et désa
gi èable

[
r U 5 aul 1 es nal ii ins. Id. lis

Baient autant paria gravité i'' leur maintien

I

11 la force de leur éloquence. Barth.] Il

faut pn- leur maintien et leur i> ; i

' n'aient pour orne-
ment qu'une simpli me. I i.) Dans
son h iltle maintien quelle au lace respire! (La-
lannc.) Quand j'entrai lesoir lans sa chambre,
son maintien grave 1 1 rêveur m'interdit. (Ch.
.Nodier. J Dès qu'ils fuient sur le seuil de la

M Ain

cour, ils reprirent un calme maini
bert.)

\ ce ' '

Quel œil ne e le mil ni R

— n'avoir point de maintien. Avoir l'airgau
che el embarrassé.
— Perdre son maintien Être (l

i . .

maintien, ne Li cr un seul mot,

et n'a p ts même de quoi ce m ter. La Bi il)

— Avoir un maintien. Se donner un air, pren-

dre les manièresquisoientcellesde la société

dans laquelle on se trouve, afin de n'y pi inl

paraître déplacé. On se promenait à Paris :

mais aux Tuileries, aux Champs-Êlyséi -, il

fallait avoir un maintien. [Mm* de Genlis.)

— Syn. compar. maintien, contenance. V.

CON I ENANGE.

MAINVAULT. '
l lu Ha

(Belgique , â.31 kil. de M ins; 2,10 1

m VINVIELLE Pierre Conventionnel, ne

à Avignon, 1 705-1793, contribua beaucoup à la

l'on 11 ion du Comtat-Venaissin â la France; il

rempl Lça ftebi c mi à la Com ention,avi il 1793;

se raj prochades modérés, fut décrété d'ace 1-

sation comme complice de Barbaroux, et mi

rut courageusement avec les girondins, 31
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MAINZ. Géogr. Nom allemand de Mayence.

* MAÏOL1QUE. S. f. V. HAJOLIQUK.

MAIl'O. Géogr Fleuve du Chili. Sur ses

bords, à 70 kil. S.-O. de Santiago, Saint-Martin

battit les Espagnols, ISIS.

MAÏPOURI. s. m. Mamm. Nom vernacu-
]ain du tapir.

— Ornith. Perroquet de la Guyane à tète

noïre,excessivement sauvage et rebelle à toute

éducation.

MAIRA. Géogr. Rîvièrequi vient du mont
Maloïa, arrose : !S Grisons et se jette dans le

lac de Côme.
* MAIRAIN s. m. Y. MERRAIN.

MAIRAN [Jean-Jacques dortous de . Phj

sicieu et mathématicien, ne à Bêzicrs, H»7S-

1771, dePA :a ! puis de l'Aca-

démie françai 1 de lui de nombreux
1/ res, des Eloges des aca lémiciens, etc.

m MRANIE.s. f. Bot. Synon. d'ARGTOSTA-

PHÏLE.

MA IKAT. s. m. S'est dit pour Foncl

maire. Il 7 aurait acte contraire aux intérêts

m rs municipaux, à s'imposer au mairat

d'une ville maigri elli B

MAIRE s. m. 'du lat. major, plus

Premier magistrat de la commune en France.

Le maire fut d'abord un magistral exclusive-

ment municipal (xti* siècle . Louis XIV rendit

cette charge vénale; il nomma les ma
vie en 1692, et pour trois ans depuis 1705,

L'Assemblée constituante remil l'êlecl

vigueur, mais le Consulat rétablit le m
nomination par le pouvoir central. Actuelle-

m nt, tes maires sont élus par les conseils mu-
nicipaux de chaque commune.
— A Paris. Premier offi ier municipal de

arrondissement ; il esl nommé par le

pouvoir central et ne jouît que l'une partie des

attributions des m dres des communes,les prin-

cip di s étant rattachées a la préfecture de la

Seine et à la préfecture de police.

— Adjoint du maire. Y. ADJOINT.

— Maire de i 1 tord-maire. Pi

magistrat de la ville de Londres, «lu annuelle-
1. réside

dans la Cité, au palais du lord-maire.

— Hist. Maire du palais Inten lant des rois

mérovingiens ou major h me, qui, à la fin lu

w
,
prit un ascend int p ilitiqu

léi 1: te. w "h nachaire, maire de Bout =

obtint, euti I l.ipie sa<'ha, ^i'J.-\ inl inam
Sous les rois fainéa 633, 1* - furent

les véritables sou les Francs, en atten-

dant que l'un deux, Pépin le Bref, prit :

ronne royale, 752.

— Féod. Titreque prei 1

de certain- petits fiefs.
||

pour Prévôt, j,
Se disait aussi d'un juge

Scier Chef d'un coi ps d'artis ms.
|j
Maire du

palais royal Sénéchal deFr mce,cetui qui avait

commandement sur tous les domestiques.

— Se prenait quel p

Majeur Le maire Mes p

ni tous les pi igs; un mien
cousin est juge maire. (La 1

— Maire âge. Le temps de la majorité.

— Navig. Bateau maire. Y'. bateau.

MAIRESSE. s. f. La femme d'un maire. Il

ne se dit plus que familièi • ;

mai RET Iran de). Auteur dramatique, no

a Besançon, 1601-1686, donna, en 16-20, I

séide et Arimaud, tragédie, et, en 1621, la Syl-

vie, pastorale, qui, pour le style el la c

lion, surpassaient de beaucoup les pièces de

n . Son chef-d'ee m t S e, 1629,

première pie.es rsgulière qui uï pu uau Th.: i-

tre-Français.

* MAIRIE. s. f. Charge, office de maire. La
mairie de Mai -

— Temps pendant leqm :
1

tion de maire. Pondant sa mairie.

— Edifice, bureaux où se tient l'administra-

tion muni ipale. C esl dans cet édiûce q 1

conservés les registres de l'état civil. Aller à

la manie pour demander un passeport,un visa.

M VIS

1 e 'lu I
or,du n irrond emenl Ladé-

.n municip île de i iqui

. me.

[
,-

. 1 Sorte de [lof ayant il

justice.
;

Mairie seign

gneur qui avail titre le maire o i de on

Mairie ruijale. Se disait pour Pré* il l/«i

,/, châle Lieu où n id til le seigneur oli iti

lain.

— Bol. Genre d'herbes arborescentes de la

famille i s composées astéroi lé:

es du >ud de l'Afri [ui

M \nt-v s. f pi. Fées qui, chez le Celles et

les <. 1m uns, assistaient aux ace

et doua '

morales el physiques.

* MAIS.conj pr. mi; du lat. magis, I

tage). Serl i marquei pp :

mèmbn i phr ise Elle e I be le, m
esl 1

'! ii.i" Il esl pol is il i

I est forl inléi esse. : i

,

: 1 i'iir,mais elle est plus ins-

: uiti Les : irse s ml plu

1 slles de France*, mais celles île France
si.nl plus jolii M mti [u l Lie

affranchit, mois c'esl le d »r
i

li unit, i

Mi nn C étail léj ilapui - inceimpéri ilequ"on

lui a vue depuis, mais avec l assentiment uni-

versel des peuples,avec des formi

les, mais plus dignes peut-être. |Thiers.

— Sert à lier deux membres 'l'une phrase

dont le seconil exprime la diminution d'une

qualité exprimée clans le premier. Elle estbien

faite, mais elle n'est pas -

— Sert .iiis-i .1 lier deux membres de phrase

i dernier expose la raison de ce qui est

exprimé dans le premier. Je l'ai puni, mais il

l'avait mente.
— Joint aux mots encore, de plus, bien plus,

etc., il sert à lier deux membres d'une phrase

dont le second désigne une addition à la chos

exprimée pur li ; i-i i'' .meuru'iil iti n

de cette chose. Non seulement il est bon, mais
: esl c iragi ux Non seulement il a

commis ce crime, mais bien plus, mais qui plus

est, il s'en est vante. Sa fortune n'est pas di-

minuée, mais bien plutôt elle esl accrue.

— Dans la conversation, mais s'emploie au

commencement d'une phrasequi a quelque rap-

[1 t 1 ce qui a précédé. Mais ne cesserez-vous

lep irler de ces choses-là .' M lis i

.', us p 1- le li ? .M lis encore, i

fin. que dites-vous de cela .' Mais qu'ai-je fait?

Il lis qu'avez-vous dit? Mais

qu'avez-vi us fait 1 Dès ce soir .' Hais mon fils,

liiez un peu vite. ;Collin d'Harleville.)

— Quelquefois il ne marque qu'une transi-

tion pour revenir a un sujet abandonné, ou pour

quitter celui dont on parle Mais ri venons i

notre affaire. Mais il est temps d'en finir. Mais

encore faut-il s'entendre.

— II exprime aussi l'approbation. Mais vous

avez raison.

— S'emploie dans le sens de Oui. certes, et

renforce l'affirmation. Elle y fut reçue très

.. c'est-à-dire que le roi la

lit metl i
" 'i ins lai dé :he tvi c les dami - M

igné.)

— Il p ter, el la répétition

! i phrase. Et .-"tte main
sans pa r, si vous l'aviez vue, est assez blan-
. lis charnue, mais boursou-

flée, ". courte, et tient au bras le mieux
ti "in '[u" j'aie jamais vu de ma vie. [Mari-

Dti mari
Liei ornements de l'an

Mais li

Tûlll Ce I""' il
' Uti-ILLE.,

— Lorsque de deux membres de phrasi

nis par la conjonction mais, l'un est affirmât if

et l'autre négatif, il n'est pa - nécess lire de r -

péter l" v"i '" lans li secon i tnembi ,

que la conjonction mais, servant à marquer
opposition ou restriction, annonce assez par

ème si le membre qui ta suit doit être

prisd ins un sens affii m ilifou négatif. Ce n'es!

Lionqui nous l'aitpenr, mais

la chose même. Pasc Ce ne s ml pas les mé-

I ns qu'il j mais le ridicule de la méde-
i haï- nie ne frappe pas simple-

ment l'oreille) mais l'esprit. (B

doit point avoirplus - ïetd iplaisirs,

mais plus de sa tdegloireqne
Un est pas l ins

l'esprit humain 'l" se mettre à la pla

gens qui sont plus heureux, mais s

' ux qui sont plus à plaindre. (J.-J. Rouss Le

ipi ice les nfants n'est jamais l'ouvra

nature, mais d'une mauvaise discipline. ïd.)

Le premier .1" tous les Liens n'esl pi

l'autorité, mais lans la lib :i
'- II Nous ne

sommes point les esclaves du prince, mais ses

amis; ni les tyrans du peuple, mais ses chefs.

Lp gibier du lioi i:1 ^. [beaux.
|

beaux et bons sanglierSj daims et s bons ci J

(La Fontaine.)

— Quelqu
x i,t pi !te le v.'i h après

trouve pour guéi îr de la folie \mais
. 'i mve p ispour re Iresser un esprit de

travers. Vauven. On aime à de^ ln< r les

très, mais "n n'aime pas à êti e deviné. M II

i

;
... nais il est dif-

t; i Id.) Il 1 eu regarder son
. mais il ne faut pas

lave M ntesq.) On donne des
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conseils ; maU on ne donm pas la < • d'en

prolîter. (La Itochef 11 faut, en qu
,

Id.) < est un parti

l

,
i .i m |i :. .t

i. e pa i pi brillant Id. La na-
ture a dit a la femme S s belli ii Lu peux,

, ,
< mat ii- idêi ûe, il

I

lîeaum.)!

[les d'un sybarite, ma
du g^enre hum tin B. d

Si P. Le! /; andes : rares

que les grands homi i pé, inté

n mais -m n'est pas amo in is Mi

Le premier de nos dei

maie le second esl d être cil - La

— Mm isil fail pi essenl r I

ti.m>. des restrictions. Je ser lis charm<
tion, mais... Ma vie

1

.

'• oit.)

— Avi
Je le croyais

:

se pi tini eni

— Mais peut se join Ire à cependant el lui

donne plus de 1 li lant'ce jour il

épo i-' andromaque. lia :ine.)

— 11 s'emplo-,:..'•
Gela est bon pou une le de Saint-Cyr;

mais une véritable abbi ssc
'

M de U

non.)

— Mais ne i 5e lit lorsqu'on

veut contredire quel
|

— Eh mai* ' s.' dil pour exprimer le doute,

l'hésitation. Eh mais! à ceci je ne pu
comprend i e. [Collin d'Harleville.)

— Mais que Dèsque,après [ue, pourvu que.
Celle locution n'appartient qu'au vieux lan-

gage, \ ous pouvez pi ie il fera, mais
[ti'il soit doj aux. Malherbe.)

— Ai'' - fiait autrefois Davantage.
Vous dites qu'il y i ci us aunes de cette étoffe,

ii . ena mais. Locution usitée surtout dans le

Lyonnais.
— Maintenant il 5*unit toujours danse

au verbe pouvoir, pai une négation ou pai un

inti galion. Je n'e i ; k ait Ce n'est pas

n; , : mie, je n'en suis pas lacausi S

a fail une t' iule, le fils n'en peul m lis S

est arrivé, en puis-je mais ?

].. mallienreui lion -" déchire lui-même.
i

Bal l'air qui n'en peut mais .. (La Fontaine.)

— Subst. et fam, Il ne loue guère sans quel-

: . U \ ' Il y a toujoursavec lui

et des mais. 1 1 11 n y a point de mai
\

tienne, je ne donne point ma fille a un muet.

(Bruevs.' Elle ne mercponditque par «l-

et des -i interrompus. [L'abbé Pi évi si Vous

allez trouvera celte proposition mille et un
mais, sans doute. Mti :

— // ya un mais. Il y a des critiques, des ré-

— |
... C ( '"i homme qui n'a ni si ni

mais. C'est un I
inc, qui va droit m

bui el P>
'

, si -

* m \ïs - m. pr m ma-iss;t\e l'esp.mahis,

sîgnif. . Bot. Genre de graminéi -

prenant des plantes annuelles à racine fi

se, formant une touffe épaisse dclaquel

lèvent une ou plusieurs l ?esgla res,remplies

d'un* moelle saccharine. Ces tiges sent articu-

lées et garnies a ch tque nœud d'une feuille lan-

céolée, longue de trente à soixante centimè-

tres,large de cinq âhuitcentimètres,cilii
. tbescente en dessous, engainante

à -.i b lsc, - !
; iée t mgitudin ilem

p .

; une ni ure blanchâtre. Les Qeurs i

d'un blanc verdàtre ou légèrement purpm
. , ées en panicule longue, pari igée

quelquefuisen vingt-cinqà trente épillets pen-

chés : les fleurs femelles, situé - lux aisselles

i

par un
:. lSé d'un : vins i te feuilles

membi =
"' !i mx au-

tres, sur lesquelles retombent un _

bi e de styles filiformes, dont la réunion offre
.' pendante; à ces

flcurssuceèdentdesi ! \ingt à tren-

t -d ux centimètres - le
]

feuilles roulées el sortanl de l'axe commun,
oui contiennent des gr Lines rec mvertes

ùnce, lisse, fei nu:-, plu- ou moins i

-

rèe, va M. -mal
i un beau jaune d'

fermant une matière farineuse blanche,s

nouri issante. De même qu

plantes ctdtivées.le maïs a êproin,

c il ons s ius la main de l'homme 1

1

connaît aujourd'hui trois espè ;es principales el

un rjran l nombre de variéti s.C'estsurtout par

la ciiiil'-ur il - lins elles se distinguent

les unes des autres. Un faitavec

grains de mais, une bouillie qu'on ipj

des el qui esl un aliment très i

i.
•

i : \.es épis nais

confits dans le ! :hons,

.:, mets et un ass usonnemi ni agi

Il pmt remplacer l'orge dans lafa
' lux d imesti [lies a

les chevaux en Amérique; il engr

tement les bœufs, les oies, les i

;

nards, etc Etant coupé vei t. le m i

eabond intel très subst intiel pour tous

li
- bestiaux, et surtout pour lesvaches ;séch .

il peut servir utilement au chauffage dans les
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fours et même dans les foyers. On désigne vul-

gairement le mais sous le nom de blé di

quie. Le mais commun. I

anuin.
rameiix.Maïsblanc,rouge,

aient quelque-

i
l'ilsfontrâlir

devant le feu ou cuire au four. (Ger.de Nerval.)

— Ondonneaus-â lenom Je maïs â>on grain

i mais. Faire

i mais.Tourtedemais.Bouilliederaaïs.

M VlSDON '• tn.ducant. d

. arrond. de Nantes (Loire-Inférieure);

hab.

*M\isd\ f pr. mê-zon; duUl. majisio,

i . bâtiment s

d'habitation,
•rre de taille.

lin, sur la rue. Bâtir,

H i^on à louer.

i

;i. Au 1»juI du
.11 va de mai-

-

venants. I! n point de
i imaisons ne sont [lus qu'un amas

de pii ri trésors pour
maisons. Plécb. Elle Va p

ireux quêterdans les maison» Boileau.)

i !a trouve trop sau-
s'y tient peu. J.-J. l; — D is

dans'. malgré VOUS? 11. La gran-
de ur

j

répandait dans
- pays du Nord,

i.

i

i i ine el dans l<

!

qui errent dans les n'yi ms septentrionales de
. [ue s.- bàtissenl n hiver des maisons

ment composées de blocs de neige. (Id
|

— Fig. H 'i porté la paix dans la maison à.'.

son àme. Bo

— A la maison. Chez soi. Jedine k\9.maison.

— Farn. Garder la maison. Rester chez soi,

ne pas

— Fi^. A voir une maison sur Vestoma
uni- .n |uiélude qui mme le ferait

un grand poids sur l'estomac, Chamillart en

revint ; maison levée dedes-
tomac, StS i

— Fam. et li^'. Ne rien oublier à la maison.

Être n. uni de tout ce qui lire pour
que l'on entrepi n i. C'esl u

s._'ii'-uu notre espril : aite sa force:

il ne faut poinl qu'i . .i la maison.

i ni maison, ni buron. Ne
j. 1er aucun bien, n'attendre aucun néri-

— !*.. / Se lit en
tgérées.e: m tes, ex-

cessives. Il fait 'i'.--- deman a i pi èten-

tions par-d . Cetobj
vendu par-de

— Manon de ville. La maison qu'un particu-

lier habile a la ville. J 1, passe une p u I

miensdans ma maison le ville, qui estun assez

vilain U Maintenon.)

— Maison il'' cam\ a i n : tation

ment a la camp ign

issait sou-
vent i ion, qui sont
bien plus grandes qu'on ne pense. Volt.] ||<m
dit dans le même sens : Maison de plaisance.
I Fou [uet avau a Sainl-Mandé
une jolie maison de plaisance. D
— Maison de bouti M i

: le ampagne
ou l'on vafain id-r des bouteilles.
On <lit plutôt vide bouta
— Maison des champs. Habitation qu'on a à

lacampagueen vue de l'utilité plutôt
|

J-'l!-- lui lurs donnée en apanage
A Lucifer; c'esl sa mauun des dmmpî.

l.A FONTAPtE.)

— Maison rustique Habitai n à la cam pa-
ne ferme, une métaii

1 l'est plus be ré, qu'une vaste
rustiqu \ oit.)

— Maison de Habitation isoléi

linal va
petite maison

U
;truites

! rir d'habitation aux
i

Mai garnie. Mu
1

res, des appartements meublés renii
Loger en n i

— M
du-ati .i |'i

les pn
— Maison ,1 a ùlc ou Salle d'asile. Mai

1 lit les enfants en ! :
i

gnei ei l< i\

— Ha : i ni ouvei t au
publii ,,1.

\laison de ckari
, donne

'i'
i
la classe indigente,

— Maison religù m Cou t. La
maison el us par
le i- intéi i il m te ion.)

Maison tir santé.ÉlabW . les ma-
les valétudinaires, les convaleseents,se

MAIS

mettent en pension poury t -oignes

particulièrement.
— Maison dû/«£»«.Établissement public ou

;
i l'on soigne le

— Maison d'accouchement l

r -.-courir les f- intes et à for-

s élèves sages fem n

— Maison de refuge. Établissement charita-

soit des condamnés libérés, el à offrir un

momentané à des indigents valides, aux ser-

vantes sans ouvrage, par e\-

— Maison de retraite. Établissement où l'on

reçoit les vieillards, une pension

ou une somme une fois pas
— Maison mortuaire. .Maison qu'habitait une

i.e morte et non en .On
réunii a la maison mortuaire, Se dit

aussi d'un é liûce ou l'on dépose unepi

morte jusqu'au moment ou la puti

mmence à se manii
— Maison royate.VLa.ison qui appartenait au

pouvait habiter avi ir. Fon-
tainebleau, Saint-Cloud, étaient des maisons
royales. Il .Sous l'empire,

: iesdes maisons impériales. || La
maison royale signifie aussi Les princes du
sang.
— Pop. Maison du roi. S'est dît pour Prison.

Je vous trouT*, monsieur, dans la maison

Quel clianne, quel désordre, ou quelle raillerie

Des prisoni de Lyon lait »olre hôtellerie ' Coi K

— Petite maison, au singuIicr.S'en tendait an-

maison ordinairement siliir

plaisir. 1 ei danssa petite mai-
son, i. i' 'ii- a donné nssa petite mai-

1 emier usage de
appelées communèmenl petites maisc

pai des amants qui i

mesures et d'observer
le mystère pour se voir, buclos.)

— Petites-Maisons, V. ce mot à son ordre
alphabétique.
— Par extei 'ont ce qui a rapport

aux affaires i erm tison.

C'est elle qui tient la maison, qui a soin de la

maison. Ce petit revenu leur suffit pour faire

aller, pour faire rouler la maison. Il au no mai-
- . bien loin le. Considérez
- maisons la prudence tern-

ies soutenir.

éeest I image
de lame du maître. (J.-J. Ri

— Avoir une boum
â manger. || Avoir un grand étal de maison Éta

1er un gran i luxe il'' table, d'ameublement;
avoir beaucoup de domestiques, de chevaux,

nies.

— Faire bien les honneui i i m. bien
. bien traiter ceux qu'on nr. ite.

— Tenir maison. Recevoir ses amis, donner
des dîners et des soïi I -nie tour d'es-

prit qui tait exceller une femme du monde
dan-, l'art '!<• tenir maison... J.-J Rouss.;

— Tenir la maison. Gouverner le ménage.
Elle tenait habituellement la maison a Ver-

sailles

— Une maison bien réglée. Une maison où il

y a de i

— Ensemble des pais atta -i^'-s au
d'une mai- m. Un valeletdeux servant'

posent toute sa maison.
— Entrer en ma/son. Prendre du service

comme domestique dans une maison.
— Ce domestique a fait beaucoup de maisons.

Il a souvent change de place.

— Fam. Faire maison nette. Renvoyer à la

fois t" : S'en pi enani a ti»ub

; dlutqu'il nefit maison nette.

Le S

— Fig. Voila donc les jésuil

Naples; "n dit qu'ils vont bientôt l'être de
P et qu'ainsi I ils de la maison
le fi i*] feraient mai m n \ \AIemb.)
— Faire maison neuve. Prendre de nouveaux

domestiques.
— Les gens de la mais,,../ Le I me tiques

attachés au service d'une mais -n p
lier. || Les gens de maison. En g ènéi al, Les per-

ervir cornmedomes-
tiques.

— Pop. On 'lit : /..; maison, pour Les gens de
la maison. Holà ! hé ' la maison, toute la mai-
son.

— Maison désigne aussi collectivementTou-
tes les personnes employées au servi

pei sonnage Le lue I Beauforl était

suivi de toute sa maison. L i 'lame d'honneur,

la dame d'atours, les filles, la gouvernante,
mmes et toute la maison part demain.

M»™ de Sévigné.) La maison Le la comtesse
s'avança la di U La marquise,
silencieusement, mit toute sa maison en deuil.

G
— Faire sa maison. Réunir tout ce qui com-

pose un état de maison, domestiques, eh-' aux,

— Maison du roi, des princes. Tous le

ciers, ut un roi, des princes.
||

ipelait aussi maison du roi, les I

destinées à la gar 1 i de la] i lu roi.

— Maison militaire .n un [u' m tl >nn til â i i''
|

daient I
! ta a du roi fai-

sait partie de la maison m itaîn m qu i n
donne aussi à l'ensemble des officiers attaches

MAIS

à la personne du chefde l'État. |] Maison rouge.

Les mousquetaires, qui avaient un uniforme
rouge.

— Ensemble de ceux qui vivent réunis dans
une maison, qui composent une même famille.

Le maître, la maîtresse, le tils, la iille de la

maison. Il est aimé de toute la maison. Les cris

de sa maison désolée. Malgré les nécessités de
sa maison épuisée. (Bossuet.) Un mari et une

qui s'aiment, des gens extraordinaires,

enfin c'est une maison triste, ma pupille s'y est

Sa belle-mère était Tàme
desa maison. (Mérimée.)
— Être de la maison. Être reçu et traité

me maison comme si l'on faisait partie

delà famille. Regarde-toi déjà comme delà
maison. [Gresset, Je suis de la maison, point

; monie. (Boissy.)

— Je ne suis pas de la maison. Réponse qu'on
fait â une personne qui demande des r

gnements sur une maison qu'on ne connaît pas.

—Ami de la maison. Personne liée avec une
famille et qui la visite souvent.

||
Se dît ironi-

quement de pois. .unes qui fréquentent une
maison pour faire la cour à la mail

— Par extens. Rac , I Ondit d'une fa-

mille noble, de gens illustres ou vertueux,

i, illustre, ancienne maison. Maison de
i . Lam ride Lorraine. La Qèreet riche

maison de Bourgogne. Six frères, quel espoir

d'une illustre maison' [Rac] Celle qui

tl qui agrandit \esmaisous, B

i uaison de l'uni

il. i. maison de Bai ièi eest une de ces mai-
igusl s iû lapuiss ince, la valeur et la

i tuent, et dont la gloire ne vieil-

le temps. Fléch On était a\ ide

il.- voir les princes de la maison de Bourbon.

f >n rassemble i pins nobles
maisons. 0. Dclavi<j n

I.e hviiliciir d'être i

Ne donne pa* 1

(DEsronGES.)

— Relever sa maison. Releversa fortune. Un
homme relevé sa maison lorsqu'il acquiert des

, qui ren lent a sa famille

son ancienne splendeur et les avantages qu'elle

ai d perdus. Pour relever sa maison, il tourna
, . .m el se donnaaux ennemis. (Michelet.)

— Faire une bonne maison. Amasser beau-
coup de bien, se mettre en étal de bien éta

-

. sa famille. *[ On ilit dans le même sens: Se
fane une maison, faire sa m
— Quand le dernier rejeton d'une race est

m rt, on dit qu'une maison .finie.

Maison éteinte de Uolstein, de Brandebourg,
de Montmorency. La. maison de Jagellon, qui

avait régné pies di ta ans dans la

Pologne," fut éteinte. I léch

Fi quand Dieu

ton Irait <\ue de David la maiion ti'it Pteinle. (Rac.)

— Grandes maisons. Les maisons les plus

ëminentes par l'ancienneté de leur noblesse,
; le leurs services '-t leurs dignités. |)Se

dit aussi des maisons très opulentes.
— Être de u < Être de famille no-

ble. ||
Dans le même sens, on a dit : Être de

maison.

\ is êtes, à vrai dire, un peu bîeii dégoûti
;

Claiice est de winisou et n'est pas sans beauté.

nid n le.)

— lionne maison. Maison noble, lu homme
de très bonne maison.{tAa,° de - Famille

bien réputée et jouissant d'une fortuneassu-

rée. H Famille dans laquelle les invite- ml

luxueusement traites.

— Enfant de bonne maison. Enfant apparte-

nant à une famille noble ou à une famille ri-

che et honorée. Mon père m'a laissé u

riche héritage pour pouvoir vivre à Madrid en
enfant de bonne maison. Le S tge

— Ce jeune homme sent son enfant de bonne

maison. H a les manières desgens bien él

— Fig- et fam.Tra*7wf flfi i quelqu'un

en enfant, en /ils- de bonne maison. I.e châtier

Comme il le mérite, de la bonne manière.

— Compagnie, communauté d'ecclésiasti-

ques, de religieux. H était docteur de la maî-

sonetsoch tédeSorbonne.Lamaison deSaint-
Lazare, de Saint-Acbeul.

— Loc. prov. Les maisons empêchent de cail-

la ville. Une trop grande attention aux petits

détails fait perdre de vue le fond, le principal

de l'affaire.
|J
Quand on voit brûler ta maison de

son voisin, on a sujet d'avoir peur. Le malheur
des au t ies doit N" u s servir d'avertissement.

||

Fumée, pluie et frrnme sans raison, chassent

C kom me de sa maison. Il est aussi impossible de
vivre avec un-' femme déraisonnable que d'ha-

biter une chambre mal couverte ou dont lâche-

fume Maison faite et femme à faire. \\

fait! acheter une maison toute faite et prendre

une femme qu'on puisse former à son gré. U

Voilà une belle maison, s'il n avilit des pots à

moineauA . Se dit pour ridiculiserunemaisonde
U est fait comme un brûleur

de maisons. Se du d'un homme mal habillé et

tout en désordre
|

Charbonnier est maître dans

samaison.Ctha.cwti vil comme il I Vu i end.comme
il lui plaît. || Cent la maison de Dieu, du bon

Dieu, on n'y boit ni on n'y mange. Se dit d'une

maison ou l'on ne donne a mandera personne.

|| Se dit, dans un sens opposé, des maisons ou-

vertesà lut le monde, dans lesquelles on pra-

tique une large hospitalité.

Qui veut ttnif nette maison

À'e loge jut-tre, pigtQn, n'oison. ^NotL DU FaIL.)

— Arg. Être en maison. Faire partie d'une

MAIS

maison de tolérance.
|
Fille de maison. Fille

appartenant à un de tnents.
— Admin. Maison de ville, maison commune.

Hôtel de ville, lieu ou s'assemblent les officiers
municipaux. Il était allé â la maison de
à la maison commune. On dit communèmi
Aller à la municipalité, à l'hôtel de ville.

— Ane. coût. Maison de. force ou forcée. Pri-
son où l'on renfermait les femmes de mau-
vaise vie. || Maison de la ville. Prison publique.
— Antiq. rom. Maison dorée. Nom d'un palais

de Néron, à Rome. || Maison carrée. V. nimes.

— Astrol. Les douze maisons du so/fl/.Chacun
desdouze signes du zodiaque. Dans l'ancienne
astronomie, la douzième partie du ciel, com-
pris entre deux cercles de position. Cea i

cli s passent par les deux întei sections du mé-
ridien et de l'horizon, et coupent l'équali ur
en douze parties égales. Les astrologues leur
ont donne les qualifications suivantes: !• ta

maison de vie; -2a la maison des richesses : 3°/d
maison des frères: p> la maison îles parents ;

5° la maison des enfants ; t5" la maison de santé ;

7° la maison du mariage; 8« la maison de ta

mort ;9° la maison de ta piété : 10° la maison des

offices : 11° la maison des amis; iii" la maison
des ennemis.

Certes l'autre soleil d'une erreur vagabonde
Court inutilement pu ses douze maisons. (Malh.)

— Cornm. Maison de commerceou absolument
Maison. Établissement ou l'on fait trafic de
marchandises. Il vient d'ouvrir une maison de
commerce. Ce négociant a une maison a Paris
et une â Lyon. lia maison à Londres el à Paris.

C'est une excellente maison, une maison soli-

de, qui jouit d'un grand crédil C'est une bonne
maison. Lue maison importante qui fait de

i u les aO tin s, de fortes expéditions. || La
maison de commerce est souvent désignée par
I objet de son commerce.C'est une maison bien

assortie, on y trouve tout ce qu'on peut dési-

n r.Maison de nouveautés. Maison d'épiceries.

|, Maison de commission. Maison d'un négociant
qui fait la commission, qui vend et achète tou-

tes soi tes de marchandises pour le compte de
.mettants. || Maison de nouveautës.Vajste*

établissement où l'on vend en gros et en détail

toutes sortes de marchandises et d'articles de
goût, principalement â l'usage des dames

||

Maison de banque. Comptoir où l'on fait trafic

de l'aigent.où l'on négocie les valeurs de com-
merce, et où Ton traite de grandes affairescom-
merciales, surtout par la spéculation. ||

Maison
de prêt. Maison où l'on prête de l'argent sur des
effets déposés en nantissement.
— Légis.mod.JtfflWOJM pénitentiaires. Prisons

où l'on s'occupe d'améliorer le moral des dé-
tenus par l'instruction, le travail, par des pu-

nitions et des récompenses
||
Maison d'arrêt.

de détention, maison de force.de correction. Pri-

sons, lieux légalement et publiquement dési-

gnés pc ir recevoir ceux qu'on vient d'arrêter

ou ceux qui ont été condamnés a la détention.

||
Maison centrale. Prison dans laquelle sont en-

fermés les condamnés en matière correction-

nelle, dont la peine excède un an, et aussi les

condamnés à la détention ou à la réclusion en
matière criminelle. || Maison de justice. Lieu
établi près de chaque cour d'assises pour y
recevoir, jusqu'à leur comparution, ceux con-

tre lesquels il a été rendu une ordonnance de
prise de corps.

— Phys. Maison de tonnerre. Petit édifice lé-

gèrement construit, dans lequel on place une
cartouche qu'on peut enflammer par l'électri-

cité. L'usage de cette machine est de démon-
trer et de "prouver l'utilité des conducteurs

co itre les effets du tonnerre.

— Relat. Maison aux plumes de poule. Maison

chinoise où, moyennant une faible rétribution,

les p luvres gens sont admis à coucher sur un

las de plumes ëparses sur le sol.

— Reiig. Maison du Seigneur. Le temple do

Jérusalem. ||
Maison de Dieu. Église. La maison

de Dieu est une maison de prière. Il faut en-

>'C respect dans la maison de Dieu. Ils

troublent dans la maison de Dieu le vénérable

silence des mystères. (Fléch.) Elle voulut que
la maison de Dieu devînt ta sienne. , M. Majmere
me cherchait involontairement des yeux, pour

se parer de tout son bonheur groupé ainsi au-

tour d'elle â la porte de la maison de Dieu. (La-

martine.) On l'appelle aussi la maison de paix.

Qui l'eut cru qu'on dût voir jamtlf

Les glaives meurtriers, les lances homicides

Briller dans Ik maison d* paix? (Racine.)

— La maison céleste. Le ciel, le paradis.

Penses-laque, pins vieille, en td maison céleste

Elle eût eu plus d'accueil? "Malherbe.)

MAISON-CARRÉE. Géogr. Commune de

l'an-. d'Alger (Algérie) ;
pop. totale, 3,300 hab.

;

agglomérée, 900.

MAISON [Nicolas-Joseph, marquis de). Ma-

réchalde France, né à Épinay-sur-Seine. 1771-

1840, de paysans aisés, s'engagea en 1792, et

devint général de brigade àAuslerlilz, 1805,

général de division à Polotzk, en 1813 Com-
mandant en chef de l'armée du Nord, qui dé-

fendit la Belgique en 1814, il battit les allies

à Courtrav au moment où Paris capitulait.

Pair de France depuis 1814, il siégea dans les

rangs du parti constitutionnel. Chargé,en 1828,

de l'expédition de Morée, il reçut le bâton de
maréchal. Après avoir été l'un des commis-
saires qui accompagnèrent Charles Xs'embar-

quant à Cherbourg, 183'), il se rendit comme
ambassadeur à Vienne, 1831, puis en Russie,

1833, devint ministre de la guerre, 1885-1836,

et mourut en 1840.
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MA1T

HAISONCELLE s.!. S'est dit pour Mai-

sonnette. Vieux et inusité.

MAISONFORT (Louis DOBOIS-DESCODRS,
i

.. néral et écrii un Ci

te Berry, 1763-1827, êmigra, servit les

i. ns dans plusieurs missions,em n 181 j-

fuinommé maréchal de campet c nseillerd Ë-

tat.ll tforden 1815, puis n

, ! m On a de lui . État réel de ta France

à lu fin de l?i>:>; Dictionnaire biographique et

historique des hommes marquants de ta fin du

dix-huitième siècle.

MAISONNAGE. S. m. Dr. coût. B

haute futaie que l'on abat pour l'employer à
'

des constructi

>i wsowi;. ÉE. part. pass. duv. Maison-
Et esi jjrand canal de

Venise, la plus belle rueque je croy qui s>ùt

en tout le monde et la mieux maisonnée.

mines.)

* MAISONNÉE, s. f. Tous les gens de la

famille qui demeurent dans une maison. On a

mené en prison toute la maison, roule la

maisonnéeest venue dîner chez moi. Si Ton ne

savailque n iusdevons jouer la comédie, assu-

rém nt on nous prendrait pour une mai
de fous. (Th. Gaul.)

MA1SONNER. va. 1" conj. Bâtir, couvrir

un terrain de maisons. Vieux et inusité.

* M USONNETTE.s. f. (dimin.de maison).

basse et petite. Il a fait bâtir une j
>-

lie maisonnette. Il est logé dans une n

li s'est trouvé \\n maçon pour bâtir une
maison énérables tours

du Palais de justice. (V. Hugo.)
— Fig. Oserais-je vous supplier, monsieur,

de m'honorer de vos remarques sur ce second
?... Vous qui avez bâti un si beau pa-

.•Uez quelque pierres a ma maisonnette.

tue.)

NAISONNECVE Louis Jean-Baptiste si-

UONïfET he . Auteur dramatique, né à Saint-

Cloud, 17451819, auteur de Roxelaneet M •

pha, tri

M HsnwiÈllE.adj.f. Se dit d'une société

i Mulhouse pour procurerauxouvriers
des logements, des maisons à bon marché.

dsonnière.

MAISONS-ALFOKT. Géogr. Bourg du
le Charcnlon, arr.de Sceaux (Sein

lébre par son école vétérînairefondéeen 1766;

9,200 hab.
— maisons sur-seine. Comm. du canton de

Saint-Germain, air. de Versailles (Seine-et-

Oise), sur la v
* bab.

MAÏSSOUR. (en anglais Mysore). G
i

niiudoustan (présidence de M
d ms te Dekkan. ba capital»* est Maissour. Ce
royaume dut à Haïder-Ati i

I

QlsTip iiiès la défaite du dernier à
m, 17§9, l'Angleterre ne laissa

au'une faible portion du Maissour à un prince

vassal. Pop. 1,80 >,000 hab.

— maissour. Capitale de l'État de ce nom,
ville forte, à li kit. S.-O. de Seringapatam

;

I bab.

MAISTR l\CE. s. f. (rad. maître, autre-
fois tnaistre . Uar. Mot par lequel on désigne
dans les ports le corps des maîtres ou pre-

miers sous-o(liciers de marine, chargés desdif-

— Ecolesde maislrance. Écoles dans lesquel-

forme des maîtres et contremaîtres.

— Un tel et su maislrance. Se dit quelque-
fois en Normandie pour LU tel et sa famille.

M visntK 'Joseph-Marie.comtede).Publi-
ciste li ihambéry, 175H821, d'une
famille languedocienne établie en Sa
puis près d'un siècle, était sénateur en 1788,

quand sa patrie fut réunie à la France. 1792. II

se retira â Lausanne, 1793, et y composa les

Considérations sur la Fiance. Charles-Emma-
nuel le nomma régent de la grande chancelle-

Sardaigne,àCagliari, 1799, puis l'envoya
en Russie comme ministre plënïpolent

1803; il y publia son principe géné-
rateur des constitutions. La dynastie de S i

restaurée en 1814, Joseph de Uaistre devint
ministre d'État et régent de la grande chan-
cellerie. Il avait publié, en 1819, son livre Du
Pape, apologie hardie de la puissance tempo-
relle et spirituelle de la papauté. Paru.. •

vrages posthumes on remarque : De .

gallicane; Us Soirées de Saint -Péfen
Lettres et Opuscules inédite; Mémoires polit i

*gues et Correspondance diplomatique., extraits
Mes pendant sa mission en Russie.

|| y us- Ht; Xavier de). Romane
lu précèdent, ne a Cbambéry, 1763-1852,

d abor l ofncier.suivit Souwarow en Russie et

niaient de peintre jusqu'à l'arrivée
.de son frère Joseph, 1S03. Il devint général-
major, ne revit la Savoie qu'en 1825, et revint
•en 1839 a Saint-Pétersbourg, où il mourut. On
a de lui: Voyage autour de ma chambre; le Lé-
preux de la cité d'Aoste; Expédition nocturne
autour de ma chambre; les Prisonniers du Cau-
.case; la Jeune Sibérienne, etc.

M UTA. s. m. Jeu d'adresse usité chez les
habitants des îles Hawai, qui consiste à faire
.passer un disque lancé d'une distance de trente
a quarante mètres entre deux bâtons plantes
parallèlement en terre, à environ un décimè-
tre l'un de l'autre.

* M VÎTltK s. m lu lai. magister, même
signif.}. Celui qui commande, qui domine, soit

M AIT

de droit, Dieuest lemaitrede l'u-

nivers.Il - esl ren tu le mai i

se rendit maître de la républi |u . Parler, ag r

en maître. Ch tcun esl m dire, le ma.tr-

\ bève.ô mort favorable lr. n
:

tôt à m B nrae,qui sV-

tait mis au-dessous du resb
\ int Le maître des rois et des puissants de la

En quelque obr-eurît* que le son t'eùl lait naître,

Le monde en le fuyant eût reconnu son maître. (Rac.)

Les a-ires uni cm reconnaître

La JOÎX puissante de leur maitre. {A. BlARTin
|

— Fig. J'aime fort ta liberté elle libertinage

de votre vie et de * upde
marteau votre maître. M™*deS
— Legrand maître. Se dit de Dieu i I

d'un hommequi a toute aul I

Ire a parlé; voudrez
— Le maître du monde, le maître des humains.

Dieu.

Uallieoreux! rons quilles le maître des humains

Pour adorei I
s mai»; ! (P -

— Les maîtres ,!u monde. Les petipl -

souverains q ou gouvernent une

grande partie de la terre. Les Romains ont été

les maîtres du monde.
— Maîtres du monde, de la terre. Les rois et

Is sont

hommes et qu'ils sont pécheurs, on leur ap-
- -n jets et qu'ils sont les maî-

le. [Fléch.)

l is de maîtres de la terre.

D'arbitres Je In paix, de foudres de la guerre. (Halh.)

cerce une grande influence.

i dire de l'univers. L'argentestun

bon serviteur et un mauvais maître.

— Objet auquel un autre est soumis. Le bon

usage est le maître des langues.

— Particulièrement. Celui qui a des sujets,

des serviteurs, des domestiques, des ouvriers,

des esclaves Bon mailre. Mauvais maître.Rude
maître. Maître fâcheux. Servir son maitre. L'es-

clave n'a qu'un maître : l'ambitieux en a autant

qu'il yade gens utilesàsa fortune. La Bruv.)

Nous demeurâmes à table jusqu'à ce qu'il plût

ànos maîtres de se retirer. .LeSage. I
-

Sancho entendit son maitre parlei

il se prit â pleurer amèrement
combattait le maïtre,on respectait la servitude.

C. Quinet.)
— Mon maître, le rot mon maitre, l'empereur

mon maitre. Expressions employées ordinaire

ment par les ambassadeurs ou autres agents

d'un souverain en pays étrangerJorsquils par-

lent de lui.

— Seigneur et maitre Pléonasme souvent
employé dans le langage familier. Il est sei-

gneur "et maître dans cette maison.

— Les femmes le disent, par plaisanterie,

en parlant de leur mari. Monseigneur et mai-

lre.

— Fam. Avoir bon maître. Être au service ou

dans la dépendance d'un homme puissant par

qui l'on peut être prol

— Air de maitre. Ton, manière decomman
der, d'affichei sa su té Ce qui est rare.

[uel ce mon-;
dire... \ On dit dans le raêm
Pas de maïti l'un pas de maître les

marches du pt euillet.1

— En mai!; • > tu mailre. Par-

ler en maitre Commander en maître. Dieu el

ta loi peuvent r en maîtres à

l'homme sans s'avilir. M
— Heurter, frapper en mailre. Frapper vi-

goureusement à la porte d'une maison.

Celui-là frappe en maitre;
- iît-ce point par mallieur mon ëpoox! (La Font.

— On dit dans un sens analogue : Sonner eu

mailre.

— Avoir Voreille du maitre. V. oreille.
—£ N'être dans la dépendance

de pers is à plaindre; j'étais

libre, jetais mon - ribe.)

— Chercher mailre. Chercher à se ;

comme domestique.
— Fig. et fam. Chercher maitre. Être dans l'in-

décision du parli qu'on prendra, de i

idoptera.lant en politique qu'en re

insnesont pas encore
rebe maître.

— Se rendre maitre de.S'emparer de. Se ren-

dre maitre d'une position militaire. Se rendre
maître du bien d'autrui.

— Fig. Comprimer, étouffer, éteindre. Se
rendre maitre du feu. d'un incendie. Se rendre

• d'une sédition, d'une émeute. Le jour

risa les étions du duc de Trévise; il se ren-

dit maitre du feu. i

1 -

— Être, se rendre mailre des esprits,de i

etc. Prendre de l'em] sprils.gagi

les cœurs. Maitre d'un cœur déjà charmé.J/ai-
Ire de leurs suffrages. Uac.) On ne leur laisse

plus rien aménager quand on leur permet de
se rendre maîtres de leur religion. (B»jss.)

— Fig. et fam. Se rendre maître de la con-

versation. Attirer sur soi l'attention générale ;

y jouer le rôle principal ; la fixer sur le sujet

qu'on préfère.

— Être maitre de ses passions, de ses senti-

menls,elc. Les dompter, les vaincre. Toutes les

passions sonl -le mar-

tre. J--J Rouss Maitre de sa douleur, comme
de tout le reste I i On n'est pas le main, de
ses aversions, mais on est comptable de leurs

effets. (S. Duba^.)

MUT
aeil de ce traître

De mes munumenU je n'ai
|

l'f.nF,.)

— Être mailre de loi. S Il a élé

incc bien mail 1

1

taltre de lui-même, niait.

let.)

— Être maître desonsuj '
I

avoir parfailemei
parli.

— Ce chanteur est mailre de ta voix. Il la di-

i fait ce j,u il veut.

tire le maître. (Ire maître de fain

; iir la liberté, '•

p

rjuclquei . C isisscz.vous èl

pas

I :.
|

l'en s

toujours malti

qu'on ofil ainv;. (A. de Vigny.)

— Fig. L'histoire dira que
maîtres <ii> la situation, el l'hisl

G

— .Absol. Vous cli'S hi>m le maitre. I

-

H El par civilité. Nous irons oùil vous plaira,

vous êtes mailre.

— Fam. Trouver son maître. Avoir affaire â

quelqu'un de le plus

trouvé sonn i I
i

-

!

— Vous êtes mon maître. Se dit â cel

qui l'on

us un sens analos

anciens sont nos maîtres en beaucoup de choses.

— Propriét iire.1 - dire de cetl

:heval?

ms mailre se Irouvè-

— Fig. L'a-il du mailre. La surveillance, la

sollicitude, l'exaclil i pr ipi iélai I

[ue l'œil du maître II n'est,

me l'œil du maître. (La Font.)

— Fam. /( fautera maître. Se dit d'ui

! irè, d'un l«jou perdu , etc., et signitie

i se l'appropriera.

_ > _ ur,celui qui élève,

instntif,enseigne quelque art.quelque science,

. irai Mailre d'écriture, de
... Maitre de di "in. Il aappris

Ire, sous un bon maître. J

r,|„s I le maître. L'i ne comprend
jamais que la moitié de ce que dit le maître.

F. Renan.)
— Fig. Les mauvais succès sont les seuls

iHfli/rr.tqui peuvent nousreprendreuUlement.
I;

... vitlui-memeder«ai(rc(ians

la retraite et le siler r Leplaisiret

i
- nt nos premiei

la-. 1 temps et la liberté sont de grands

mailr
— Fig. Le temps est un grand maitre. Avec le

temps on a|i;: ouoses qu'on

ignore, ut prévoir.

— ilaitre es arts. Celui qui avait reçu dans

une univi rsité les

seiç - imléset la philosophie.

— La Fontaine a dit par plaisante! i

»ent animale.

_ 1/ ion. Chef dune maison ou

d'un établissement qui prend des jeunes gens

en pension pour les élever et les instruire.

— Hailre d'étude. Celui qui, dans un

ou une pension.s tant les

heures de travail et de recréation.

— Ilaitre d"éi oie. Celui qui enseigne à lire et

e^t destiné

enfants l'instruction la plus éléments

dit aujourd'hui instituteur primaire. L'ai enir

estdai,-

II luit

Pour m ttallei de dire a

Que j

.

lire avant vous.

— Fig. Cequi enseigne.instruil -

Brenl .i It >m
- ; ire* en fait d'opiniàtrel

t''S j-

t.e cielSODrenl lui (arle: mslruit par

11 sait tuui ce qui fui el

— Pers
grande estime accompagnée de resp

titre.

— Jurer sur la parole du maître. A

aveuglément et soutenir les

i Joclrine sans

contradiction.

— Le mailre l'a dit. Il n

pasde - -Cette

locuti

— nomme savant, expert en quelque art.

»ile sont deux grands m
poésie I

m titre. M lin

de maitre. Ce tableau e>t d'un grand maître. Ce

maitre es
' Phidias

perd une statue, il en peut incontinent faire

une autre, lui tout de même, qui est grand maî-

tre en la science de faire
: Malh.)

;:!re à faire

mans Corn.)D
mailre ' ,com-

bataille

Maîtres du Parnasse. I

dont les œuvres peuvent servir de modèles.
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I jugé les auteurs en maîtres du !• ir-

lîoil.)

— Au pluriel, Se dit partieul

grands p

._ use. I

tleur.

— l'etits maître*. Nom sous le

lans les catalogues, un certain nombre
eurs.

— Maître esl aussi un litre qu'on donne a des

les comptes.
"

Mai

tel du roi.

— Grand maître del'uairersilé .Titre qi

I", .iiiaud il organ

, donna au ministre de l'instructi

bliqu-- el q ' ut.

— Celui qui, été apprent

i Heur,

maçon.

entreprises, i

Voilà le maître de cel alel

c- s menuisiers. H Ilaitre d
Maitre

de ' hai. Celui .nn dirige un chai ch

non. Celui qi

duil l'ate 1"' le

pain.

— Fam. L'n mailre homme, un mailre sire

t'n homme entendu, h ml se faire

obéir et servir.

— Être mailre et fils de mailre. Etre d'une

habileté tout à fait remarquable dans -

fession.

— Passer mailre S

Irise, en parlant d'un artisan. Qu'il fassi

se mailre. .l.-.l. Rouss P

quelqu'un mailre. N" pas l'attendre pour din -t.

Il esl passé mailre eu fourl'erie.Cesl ui.

.

: . iirbe.

— JiY titre garçon, maiire

Celui qui est le pren
dans une étude, dans une boutique, dans une

maison.
— Fig. Compter de clerc à maitre. Compter a

eur, sans aulr : hlèque celle

de l'exactitude.

— 3f«Mre.Seprend quelquefois pour Pi

ou principal, rnèes

qui sont de même nature. Le maitre autel. Le

maitre brin d'une plante.

— Titre qu'on donne familièrement

personnes d'un âge un peu li-

lion peu relevée. Mailre François, le vigneron.

Maître Pierre, le chai

que La Fontaine l'a applique a des animaux.
Maitre corbeau. Maitre renard.

— Pop.Jfaii i rou. V. auboros
:. V. GONIV

— Fig. et fam. Ilaitre Jacques. Homme qui

réunit plusiem ans une mais

lit par allusion au maitre Jacques de l'A rare

de Molière, qui était a la fois cocher el cuisi-

. Harpagon.

— Par exagér. et fam. Se joint quelquefois

à cert njure. Maître fou.

tre fripon. Hola! mailre sol -

vezque jevons aidilque jen'aimei
seurs de remontrai. la un mailre

fou : je me flatte que i pu adopter

une id Volt.)

— Petil-maitTeS.ce mot à son ordre alpha-

bétique.

— Loc. prov. fÏKi ne peut servir deux maîtres.

Ilestini: --

i il diffi-

cile de vaquer le me-
ner de front deux afl ssi bien

ni dans

il faut être bonou || «

1 i maîtres fout

en soi vi.il fau

reçoit. Celui qui ir : a ses s

/ fait bon être

L'étal

lui, le serviteur, et mieux
immander qu'

mailre. On esl -

lonlês i sesass
quelles on vit. '\ll faut être compagnon de sa

femme et mail
ne et tenir sévèremi

sou maître.
|j
i'ain coupe n a pas de maitre. On

peul toujours prendre un morceau qui

coupé. '| L'argent n'a point de mailre. Bien ne

fait connaître a qui appartient une pièce d'ar-

gent perdue.
— Ane. admin. Mailre de poste. Celui qui élait

chargé d'un relais de poste. ||
Maîtres des cru-

Ceux qui étaient autrefois chargés des

constructions civiles et navales.

— Ane. coût . ilaitre des ponts et pertu
- pourconduire les bateaux

au passage, souvent dans,

pertuis.

— Ane. législ. .1/,.
!lllc -

_ 4r| tre d'hôtel. Officier d'une

grande maison qui est charge d.- vei 1
.er sur les
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approvisionnements de bouche, et qui découpe
et sert à table [(Personne qui tient ud i.

lyageurset lesetranj a la mai-
Sauce au beurre etaux Gnes

i

et

queux. Nom donné autrefois au chef îles cuisi-

niers dans une grande ni

Nous feront ce soir une chère

Vous n'y recevrez, niaitre queux,
(V. Hlgo.)

— Art mi lit. ! :

des différents corps. Mai
nineurs. Maître

de la cavalei l'artillerie.

maître de Vartillerie. Dignité allant

. >nt le ti-

tulaire avait la dû
arbalc-

rqui avait le commandera

apport aux machin l
'

remplacé pai

l'artillerie. || Aui s,S
t-Thou, allai i ire un mouve-

. :s ennemis avec trente maîtres, en ren-

Tambour-
Celuîqui exerce les aun

les qui bordi

fde toile et les panneaux, et servent à
es tendre.

— Chorég. Malin
les ballets dans un l

'

Cupi i

I

l'un m/titre de
G. S i -lui qui

On a dît aussi maitre à dan-
ser.

ges tout eourei irrées,

i ilanter. (F. Dl

— Coul Dans les îles normandes, Celui
dont un autre est le mandataire.
— Écon. rur. Maitre valet. Celui qui a auto

. [ues d'une exploîta-

Es Maître d'armes. Celui qui enseigne
m-. On disait autrefois maitre en fait

d'arme Sully,

prit à la fois un ma
seur de lan

j
ne an la ise,

|

sauvei (A. K irr.) Je vis ve-

nir sur la place le maitre d'armes, sémillant,
une bail

limant
i elles bal-

tes verni i \ D i idet.

.

— I-'r.-iiK'i.

chambi
i tîu chef

suprên
Chef dm s lumises à un

ème administi
l

— Hisl M
i

: la c i valerie,
ictîons avaient la :

talu Maître du cens. P<

emplissait les fonctions des
U

pereurs rô-
le secre-

ts. || JJ

ces. Officier qui dirigeait les - xercîce publics
auxquels se |j

de ta mi ce. Officiel i stautin, rem-
i éfet du prétoin Maitre an uméni
que. Dil i

:
I

emperem s d'O t au duc de Na-
pics. |1 Ji

in , dans l'en

po I 1es
d'armes, etc.

||
Grand maître. Titre doni

i
, .

!

i Ci \d maitre rfi

" la ma in [ni ré i
i

i ordre
Maitre de

rient m titre, f/il

fique qu
i

!,'. hambre aux /
i .

i
.

.

L'établit i de la

U litre des chambrien i
i

: emier chambellan
e la fau

tapi
'

; maitre de la -. .
i

.

ifhôtel du ro/. Officier chargé de
:e de la Ui M

lu rot.

— Il i

;

i adres-
ser les décrets du préfet le la

I

ti W ' a i tmbres. En Italie, il

qui introduit a l'audience descardinaux.
|| Mut.

tre chantre. Grand chanti ;

Maître des enfant i
i.

vent, Haïti \

gieux domin lans lepalai
du pap
ner les livre et p m ordor la perm
d'imprimei

.
Ce In i e p >i u l'approb ili

i\&.fLPère maitre. h
qui dirige les novices.
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— Jurispr. Maitre des hautes œuvres. Exécu-

teur de la haule justice, le bourreau.
— Manèg. Avoir les pieds en maitre à danser.

Avoir les pointes des pie Is trop
/académie. Écuyer qui lient un

al rompu â tous les

admirablement dresse, qu'on fait

marcher devant les jeunes chevaux p
dresser.

— Mar. Premier officier qui commande toute
la manœuvre. |l Au tn-fois, Patron de navi

au cabotage.
[ui commande un na 1

ibi un exame i

ne.
|
Maitre calfat. Chef d

ire voi-

lier, maître forgeron, maitre armurier, etc.
|[

Maitre canonnier. Sous-offic romande
qui louche à

l'artillerie. || Maitre capitaine d',r

-

intde l'entretien de lo l

lin.
|| Maitre de chu

marinier qui conduit la chaloupe et qui veille

i ce q telots ne s'en é iai i ni point
[uand Us vont a terre.

||
Maitre

i

«[ni a la ou
i port Maitre coq. Ch< I

: -officier

de man n tout l'équi-

Maii D [uelque: ports,
;

:

.

le vent ou la marée n'aide point à sortir du port
ou a y entrer. Il Maître de manœi i i

-

lier cl

. etc. ||
Maître mâleur.

i tai penlierqui visite les mal
esl char

.
'
'

ii Mai-
ier qui, sur les navi-

i es â vapeur, dirige la marche el l'entretien

Maitre des ports. Insp
qui a soin des ports et qu t ] icei les na-

ïf tre <!e quai. Officier préposé dans
mmerce pour y exercer i ivi

fonctions relatives à la police Ma tre de li-

monet te. S ts-officier qui surveil r-

i rès, les pavillons, les boussoles,
M i U e ' a '< ' In ien n m lu commis aux

vivres ou cambusier Mi. P> utre du
ponl placée dans la

|
U

i couple de membrure le plus ou-
Maitre gabarit. La partie la plus large

du bàtiiw

— Mus. Musicien, compositeur. Cet opéra esl

m H '. ' de musique. Musi
ided . :hestre dans u opi

ra, un i ce sens, il est le maestro di

capellades Italiens, dont nous avons fait mai-
lapelle. Le maître aujour-

d'hui est chargé de diriger le chant dans une
tes enfants le chœur \\Mat

tre de musique. Nom d mné aussi à celui qui en-
la mus i

i
i > au cli

m d egiment et aussi àun m ;

mp iser de la musique ou la faire

iter.
||
Maître de piano, de violon, etc. Ce

lui qui i n eigne le pi ino, le \ iolon, etc.

— Uns. anc. Maîtres chanteurs. Membres
ition musicale el poétique qui vint

ap es celle des minnesingers, et qui eut beau
coup d'influence en Allemagne vers le xvsiè

— Pal. et Prat. Titre qu'on donm
aux avo i es et â quel-

M litre It .. a la pa
le, dil le président ^'adressant a un avocal

Par-devantmaitreN...el son con-
i Pai is, etc.

— Pêch. Me mere. Nom d inné sur
Méditerranée à la maitressecor-

l< Maître de grave. Celui qui, après la pèche
de 1

1
moi tic, esl chargé de fain - :her sur la

: mt on veut faire du stock-

— Phi loi. Maitre des sentences. Surnom de
i ird, philosophe du \ir siècle, au-

teur d'un livre qui portail ce titre.)] M
de Mayron,

phi! isoph< du xiv° si de
— Te danser. Compas à l'usage

des hoi
l

i

-- branches croisées res-
I

! .i i 15 imbes, portanl
leurs pic Isende Maitre oui ier Ouvrier

iflle le * erre el lui donne 1 1 foi n ,

; Mail Cureur
de retraits, vidangeur.

*M IÎTRESSE s.l .: i », trt - Celle
. ;s, des ser\ iteurs, des es-

Boni e maîtresse. Main aise ma l
:

C'est une très boum- maîtresse. La ma
i le la maison d<

est B

; il Sav ii' Monsieur, voilà mes maître.

vont venir tout à l'heure. Mol.)

— Fig. I écolii i s'avança timidement vers
celle qui était déjà la maîtresse de son cœur.
A. Houssaye
— Maîtresse de soi même. Cellequipeutàson

p isci de son
i

il .eut bien qu'une lois,

Jfi puî i disposer à mon choix.

(Racine.)

— Fig, Celte femme est maîtresse d'elle-

sions. Un objet plus
noble qu'elle se prop rester

1

. icoutumer se p i

el de plier tous ses désirs
à la règle. J.-J. ftou

— Être maîtresse, être la maîtresse de. Dis-
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poser à sa fantaisie, dominer, contenir. La rai-

son ne aitresse de tous nos
mouv< i D'un mouvement ja-
loux je ne fus pas maîtresse. (Racine.; Je suis
peu maîtresse de mon temps. (Mm« de Mainte-
non.)

— Absol. Être la maltresse. Agiràsa guise,
faire ce qu'on veut. Vous me dites que je pleure,
et que je suis la maîtresse. ;M rac de Sèvig.)
— Fig. De ses derniers soupirs je me rendis

maîtresse. Hacine.)

— Seditdes choses, en les personnifiant. Et
forçant sa vertu d'être encor la maîtresse.

Ce valeur* ux comte de Fontaine, qu'on
\ oyait porté dans sa chaise, el, malgré ses in-

lii m Mes,montrer qu'uneâme guerrière esl maî-
du corps qu'elle anime. (Boss.)

1 . .le lotit le catr-ii la dîicorde maîtresse
Aiait sur lous les jeux t i fatal.

(Kacikb.)

— Se dit des armées victorieuses qui
pent un pays, s'emparent du pouvoir, l

tout indépendante, réforme à sa mode
le parlement, qui eût gardé quelques mesures,
el se rend ma ; ut. Bo îsuet. Ses ar-

mées, maîtresses de Xaples au nom de ;

. frère,et maîtresses x-n son propn
du Bolonais, du Ferrarais, d'une partie de la

H jne, menaçaient Itome. (Volt.)

— La souveraine d'un pays. .Mais Rome veut
un maitre et non une maîtresse. (Hac.)

ifaitrtsse il'mi Éi.tl plus vaste <\ue les siens.

J'ai ranyé sous vos lois vingt iicujiles 'le l'aurore.

(Voltaire.)

— La reine ma maîtresse, l'impératrice ma
maîtresse. Expression dont se servent les am-
bassad urs et agents politiques en parlant de

nveraine.

— ha maîtresse du monde. Home. On l'ap-

pelle aussi la maîtresse de la lei re,des nations,
i. toujours faible, toujoui-s dans l'anar-
chie, esclavequelquefois des Alh m m Is, el en

tous les Beaux, continua d être la maî-
tresse des nations. (Volt.)

Rome dont le destin, dans la pan, dans la guerre,
E.-.t d'être en loua les lemj

Voltaire.)

Encor quelques moments, un dieu qui vous seconde
Va mettre entre vos mains la maiti esse <iu monde, (ld.)

— Dans le style biblique, Jérusalem était
appelée la maitresse des nations. La maîtresse
des nations estdevenue comme veuve, la reine

ovinces a été assujettie au tribut.
v
Le-

maistre de Sacy.)

— Dame et maîtresse. Pléonasme usité dans
le langage familier. Elle est ici dame et mai-
tresse.

— Maitresse de maison. Femme ou parente
ef de la famille, qui dirige la maison Une

maîtresse de maison, a t tenir-. ,i
i ses bon-

neurs, n'aurait pas, eu pleine santé, pour des
étrangers, des soins plus marques, piUg obli-

geants, plus aimables que ceux que Julie mou-
rante avait pour sa famille. (J.-J. Houss.)

— Celle qui possède une chose, qui en est
propriétaire. La maîtresse d'un château.
— Celle qui enseigne une science, un art, etc.

Maitresse de langues. Maîtresse de dessin. Maî-
de musique. Maîtresse de chant. Maî-

tresse de piano. Les enfants voient fort bien
-et les vertus de leurs maîtresses. Mmc

• le Maiulenon.)

— Fig. Ce qu'une judicieuse prévoyance n'a
pu mettre dans l'esprit des hommes, une mat-

•->' plus impérieuse, je veux due l'expé-
. les a ! ireés de le croire. (Bossuel.)

— Maîtresse de pension. Celle qui tient les
filles en pension pour les instruire ou

le- faire instruire. Les maîtresses de pension
sr ait généralement des femmes de mérite. M mp

El i. ' Maitresse d'école Celle quiei
a lire et a écrire â des enfants.

— Fille ou femme veuve, recherchée ou pro-
mise en maria je, enl aimée de
quel [u'un. II i lu auprès de sa maî-
iresse n courtise sa maîtresse depuis des an-

i le i e p luvoir d'épouse et de mai-
tresse. Racine J'i rnore ce grand art qui .

i ne
nue maîtresse. Boil.) Il n'y a point d'ami aussi

qu'une maitresse qui nous aune B.de
Saint Pien e

Si vos Romains ainsi choisissent des maitt
A vos derniers tribuns il faudra des prince

(Cqhneuxe.)

— Femme ou fille qui vit avec un homme
dans un commi iur ou de galanterie.

mi liti esse sa in litre »se ne l'aime p ls

n a eu bien dés mailrcsscs. La femme d'un
te que la mai-

freste d'un prince. J.-J. Rouss. Les bit

moines servaient d'apanage aux bâtardes des
rais, aux plu lio Leuses faveurs de leurs mal-

Pe at. H dit que less mpers donnent
mal â la tête, jeu d une mal aux nerfs,
qu'une mail* Le assujettit, qu'une
maîtresse payée dégoûte. Il lame, n parle,

villes el des pro , inces
|u'il convoite comme les amants du leurs mal'
tressa - P, le S Lint-Victor.)

— Faire maîtresse, une maitresse. Prendre
une maîtresse. lia fait une maitresse.

1 .-. (ail mnitreme ?— Si je n'en avais lait, j'aurais bien j-eu d'adresse

(Corneille
|

— Faire maitresse. Signifie aussi Avoir une
maîtresse.

H / - . /. .,/-<' --mis l'ancien régime,
Celle qui portail publiquement le titre de mai-
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du roi. Le roi sans doute aura des maî-
tresses; mais il n'y en aura plus de déclarées.
(M"»» de Gcniis.)

— Fpotser sa maîtresse. Êpouhcrune femme
avec laquelle on vivait en concubinage.
— Fig. Su dégoûter d'une chose par le seul

fait de la possession. Vous savez ce que dit
l'abbé d'Effiat; il a épouse sa maîtresse; il ai-
mait Véret quand il n'était pas obligé d'y de-
meurer; il ne peut plus y durer, parce qu'il

n sortir. ,M ra « de Sévjg.)

— Scsi dit en parlant des animaux qui vi-
* ent ileux à deux.

i ulea il» pigeon épris de sa maîtresse
Le doux roucoulement exprimer 1a tendresse iDelille.)

— Vciite-maitresse. V.ce mot a son ordre al-
phabél ique.

— Admin Maitresse de poste. Celle qui te-
nait un relais de poste; femme d'un maître de
poste.

— Adjectiv. Une maitresse femme. V. femme.
— Se prend également en mauvaise part,

et marqui le legré considérable auquel est
i

un vice, un défaut. Lue maîtresse co-
quine. Une maitresse friponne. Un beau malin,
sa femme, qui était une maîtresse commère,
entra dans son cabinet. (St-Sim.)
— Principale, dominante, essentielle, en

parlant deschoses. Laraoï(r««poutre.(Acad.)
Cet heureux poème n'a si extraordinairemenl
réussi que parce qu'on y voit les deux maîtres-
ses conditions. (Corn.) Le plafond, sépare en
deux parties par une maîtresse poutre qui par-
tait de la cheminée, semblait une concession
tardivement faîteau luxe. (H. de Balzac.;, Dans
un romancier, l'imagination est la faculté mal-
t II. laine.) La capacité principale et la

qu dil maîtresse du président était pour les

iti ns Sainte Beuve.) La maîtresse tour
[ue toujours son escalier disposé de ma-

nière â ne point rétrécir l'aire des apparie-
ments intérieurs. (Mérimée.) Us ont fait jouer
la mine sous les terrasses et dans les entrail-
les des maîtresses tours. (V. Hugo.)
— Jeux. Carte maîtresse. La plus forte carte

qui reste à jouer de la couleur qui a été jouée.
— Mar. Maîtresse ancre. La plus grosse an-

cre d'un bâtiment. || Maîtresses garcettes. Les
deux garcetteg centrales d'une bande de ris.

||

Maitresse levée.ha section verticale passant par
l'axe du maître COU pie.

[i
Maîtresse laïamjue.

Celle qui rêpon 1 au maitre couple.
— Pèch. Maltresse corde. La plus grosse des

coi îles dont on se sert pour le genre de pêche
appelé pêche aux cordes.

— Techn Maîtresse piei e.\. a principalepièce
d'un ouvrage quelconque,

i;
Maîtresses cartes.

Les cartes du quatrième loi et de la dernière
qualité qui puissent entrer 'lans un jeu.

MAÎTRISABLE, a Ij. 1 g. Qu'on peut maî-
triser.

* MAÎTRISE, s. f. (rad. maitre). Supréma-
tie, domination, autorité de maître. Dans le

plaisir, c'est l'homme qui succombe sous le

I
: dsir . or il n'y a que la maîtrise et l'empire

qui fait la gloire. (Pascal. Le fort el le beau
S" battent sottement à qui sera le maître de

car leur maîtrise est de divers ..

i
M... Il se dit que cette faiblesse serait en con-
tra liction avec ses principes, qu'elle lui ferait
perdre à jamais toute maîtrise de lui-même,
n. Feuillet.)

— Supériorité, habileté, qualité de maître.
Je résig ne aux plus forts ces grands coups de
maîtrise. (Régnier.) Juvénal atteignit, dans le

genre vraiment latin de la satire, une maîtrise
incontestée de force et d'originalité. (E. Re-
nan.)

— Emploi de maitre de chapelle dans une
cathédrale.

|J
.Maison où les enfants de chœur

reçoivent leur éducation musicale. I| Logement
du maitre de musique d'une cathédrale, loge-
ment de l'école de musique.

— Ane cout. Privilège o troyésous l'ancien
e pour l'exercice des arts, du métier et

du commerce, P bt< ce privilège, qui
mnait à l'artisan le droit de travailler pour

son propre compte, il fallait être fils de maitre
ou avoir fait un certain nombre d'années d'ap-
prentissage et de compagnonnage et présen-
ter un chef-d'œuvre. La royauté revendiqua
pour elle-même, au xvi c siècle, le droit de don-
ner des lettres de maîtrise.Les maîtrises, qui
faisaient du droit de travailler un monopole,
frappées par Turgot, en 1776, mais réta

après lui, ont été supprimées par la Consti-
tuante en 1791. Gagner la maîtrise. Parvenir
a la maîtrise. L'artisan, délivré du monopole

itrises, a pu devenir libre possesseur
i un atelier, d'une boutique. (Ch. Dupin.

1
1| Maî-

trise sans qualité. Dr >il de maîtrise accordé â
une personne tjui n'avait pas fait d'appren-

eet n'avait subi aucun examen.

— Anc. jurispr. Maîtrise des eaux et foi cts.

Juridiction pour les délits relatifs aux rivières,
aux bois, à la chasse, tant au civil qu'au cri-
minel.

— Fr.-maçonn. Grade de maître.

— Hisl. Maîtrise on grande maîtrise. Charge
et dignité données aux chefs de certains ordres
militaires et de chevalerie. La grande maîtrise

l'ol Ire de Malte. La grande maîtrise de l'or-

dre leiiium pie. L'biver précédent, le roi avait

l'ordre de Saint-Louis, et c'est ce qui
ld lonnerà un particulier la grande

maîtrise de Saint-Lazare. (St-Sim.)

— Littér. Société littérairealleman'dc. || Mai-



MA.TE MAJE MAJE MA.IO ?<,V.)

trise es arts. Ancien grade universitaire supé-

rieur à li licence.

m \i i itisi. ÉE. part, pass.duv. Maîtriser.

S'i m >l. arijectiv . Passions maîti h ées Imagi

nati m maîtrisée. Transports maîtrisés. Ser-

i ut été brûlé à petit feu dans une pe-

tite ville des Allobroges, maîtriser par un

le Picardie. [Volt) Il yadans lana-

luiv des éléments qui ne sont jamais entière-

ment maîtrisés. (Troplong.)

* M \i i kisik v. a. l
r0 conj. Gouverner

en maître, avec une autorité absolue. C'est une
injustice de vouloir maîtriser ses égaux, Acad.]

Il ne faut pas se laisser maîtriser, M Ce sé-

nat de tyrans dont l'orgueil nous maîtrise. (Vol-

taire.

Oh ' que j'ai de

De voir ces deu* fripons maîtriser n parrain!

(COLUN D'HaIILEYILLE.)

— Se rendre maître d'une chose, en dispo-

ser, L'arl est parvenu à maîtriser le cours de

la sève de manière à la diriger à volonté

ptal.)

— Dompter. Maîtriser un fou furieux. Maî-

triser un cheval emporté.
— Par extens. C'est le sang anglais qui, pat-

tes mariages, a fini par maîtriser le sang nor-

i dans leurs veines. H. Taine.)

— Fig. Vaincre, réduire, réprimer, soumet-
1

1 > Maîtriser ses penchants. Maîtriser ses pas-

sions, les élans de son cœur. La postérité le

mettra au rang des grands princes, si son his-

toire trouve des lecteurs dont le jugement ne
s.' 1 lisse pas maîtriser aux événements ni à la

fortune. (Bossuet.) On n'a quelque chance de

maîtriser les mauvaises passions du peuple

qu en partageant celles qui sont bonnes. (De
Tocqueville.)

— Maîtriser la fortune. Faire tourner lesévé-
n.'mt'iUs a soit avantage, par la force de son
car < stère ou par l'habileté de sa conduite. Le

vrai vainqueur 'le Marengo est celui qui maî-
trisa la fortune par ces combinaisons profon-

des, admirables, sans égales dans l'histoire des
grands capitaines. (Thiers.)

— se maîtriser, v. pron. Être maîtrisé. La
nécessité ne peut se maîtriser.

— Se dompter soi-même; dompter son es-

prit, son imagination, son caractère, son tem-
pérament. Pour bien maîtriser les autres, il

faut se maîtriser soi-même.

HAITTAIRE (Michel). Philologue et bi-

bliographe anglais, né en France, 1668-17Î7,

d'une famille protestante qui emigra après la

révocation de l'èdil de Nantes, a laissé : Grxcx
linguxdialecti;Stephanorum Htstoria ;Historia

typograpkorum ;Annales typographici; Marmora
Àrundettiana.

M A l x ENT (Saint-). Géogr. Ch.-lieu de cant.

de l'arr. de Niort .'Deux-Sèvres), sur la Sèvre-

N io rtaise. Élève de chevaux, mules, mulets;
céré des; filatures de laine; 4,800 hab.

MAÏZE. s. m. Sorte d'hydromel qui contient

beaucoup d'opium.

MA1Z1ÈRES (Philippe de). Chevalier fran-

çais, né près d'Amiens, LU -2-1*05, jouit d'un
grand crédit auprès des rois de Chypre, 1313-

1370, passa, vers 1371,ausei vice de Charles V,

roi de France, qui lui confia l'éducation du dau-
phin. On lui a attribué, a tort, te Songe du vei

giet Il a écrit : le Songe du vieil pèlerin.

M \J \. s. m. Ornith. Nom donné à de pe-

tits oiseaux qui volent en troupes, et sont de

grands ravageursdç rizières, surtout dans l'île

de Cuba.

— Crust. Syn. de maïa.

m \J\. s. f. (mot esp.). Élégante Andalouse
restée Adèle, quant au costume, aux traditions

nationales. Un ouvrier qui a gagné quelques
réaux laisse là son ouvrage, met sa belle veste

brodée sur son épaule, prend sa guitare, et va
danser ou faire l'amour avec les mujas de sa
connaissance. (Th. Gautier.)

MAJAT. s. m. Volt. Espèce fort commune
de porcelaine appelée aussi porcelaine livide.

MAJE. adj. ni. Y MAGE.

MAJESQUE. s. f. Ane. jurispr.V. maïade
* MAJESTE, s. f. (et. lat., majestas, même

signif.). Grandeur suprême, auguste, souve-
raine. La majesté de Dieu. Viens-tu du Dieu vi-

vantbraver la majesté f Bac.) Elle voudrait dis-

paraître tout entière devant la majesté du roi

des rois. (Boss.) Celui qui règne dans lescieux,
aqui seul appartient la gloire, la majesté el l'in-

dépendance. M. Au jour de la dédicace du
temple. Dieu y parutdans toute sa majesté. Id.

Le C tpitole bâti par rarquin le Superbe, et le

temple qu'il éleva a Jupiter dans cette forte-

resse, étaient dignes dès lors de la majesté du
plus grand des dieux et de la gloire future du
peuple romain. (Id.) Les citoyens et les étran-
gers admiraient la majesté des rois d Israël.

(ld.> La majesté des rois inspire plus de res-
pr.-t que de tendresse. (Fléch.) Pénétré de la

majesté suprême de Dieu. (J.-J. Rouss.) Je ne
sais quelle terreur vint saisir mon âme, dans
ce lieu simpleet auguste,tout rempli de la ma-
jesté Ae celui qu'on y sert. (Id.) L'homme a ta

force et la majesté : les grâces et la beauté sont
l'apanage de l'autre sexe. (Buff.) L'empereur
était le seul dieu dont la majesté fût redoutée.
(E. Renan.)

Et vous, sons sa majesté sainte,

C \, bu lisser vous Raci i
|

Au tond '!" leui patai , I iestè ton ible,

Affecte a leurs sujets de se rendre invisible. (Id.)

II

— Qualité de tout ce qui esf rei êtu l'un ca-

|< randeur propre à inspii er le res-

pect. Q le donsef do richesses consacré à

y , Le faste n'a

i ien a la majesté du ti ine ftayn Lama
de la nature ennobli! les êtres le plus vils à

nos yeux. [Barl hél Sur son front vci tueux la

majesté i espire, B loui -Lormian.) L'hon n

s. -ni toujours vivement impressionné par l'au-

guste majesté des ruines. E, i exier.l <> nuit,

dont la tristesse a tanl demajestê! V.Hugo.;

Seigneur, je n'ai jamais contemplé qu'avec crainta

L'auguste majesté sur votre i [empreinte (Racine.]

I .i douce majesté dont son œil étincelle

Dissipe la tciupcie el les noirs aquilons. (Fayolle.)

— s-- dit aussi au sens moral. Cesvéritésne
doivent pas être pré entée avec uleurs
Cjui en allèrent la ma/este. Barth.)

— Ironiq.Air de gravité hautain< par laquelle

d ts gens sans mérite réel s'efforcent d'humilier
ccuxqui en ont. Cette femme affecte un air de
majesté qui la rend ridicule Si les pensées, les

livres et leurs auteurs dépendaient des riches

el de ceux qui ont fait une belle fortune,quelle
proscription!... quelle majesté n'observent-ils

pas à l'égard de ces hommes chétifs,que leur

mérite n'a ni placés ni enrichis, et qui en sont

encore à penser et à écrire judicieusement!
La Bruyère.
— Fig. Se dit en parlant des empires, des

lois,des compa mies el des assemblées augus-
tes qui sont revêtues du caractère de l'autorité

publique. La majesté de l'empire romain, du
peuple romain.La majesté du sénat.La majesté
des lois Ainsi puisse être rendue la majesté

a vos tribunaux ! (Boss.] Alexan Ire Sévère di-

sait qu'eu adoucissant la majesté de l'empire,

on la rendait plus supportable. (D'Ablanc.)

Un ra»£ dont je n'ai (m soutenir la clarté,

Et dont un autre enfin remplit la majesté. (Racine, i

Vous pourriez par cette indignité,

De l'empire à vos pieds fouler la majesté. (Id.)

— Le pouvoir royal même. La majesté des

rois d'Angleterre serait demeurée plus invio-

lable, si, contente d Is sacrés, elle

n'avait point voulu attirer à soi les droits et

l'autorité de l'Église. (Boss.)

— Titre que l'on du nue aux rois, aux reines,

aux empereurs el aux impératrices un dit en
parlant à un empereur, à un roi, etc., Votre Ma-

jesté, et en pai tant d'eux, Sa Majesté, Leurs Ma-

jestés. Votre Majesté, sire, a ordonné, Plaise à

Votre M tjesté. ||
Par une de ces contradictions

que l'usage a converties en loi, on ne doit pas
en parlant au roi ou du roi : Votre Ma-

jesté est maîtresse, mais Votre Majesté est mai-
i ette acquisition ne donnerait a Sa Ma-

jesté aucun avantage solide.puisque aussi bien

elle serait mailre de ses Étals. JBouhours.) Il

Si le mot correspondant est un adjectif, il se

met au féminin. Sa Majesté est envieuse du
bonheur des autres souverains. Cependant on
dira :8a Majesté est le plus éclairé des rois

parce que, dans cette phrase, l'idée de rot do-

mine sur celle de majesté; c'est comme s'il y
avait : Sa Majesté est le roi le plus éclairé des

rois.

— Pour les empereurs, il est d'usage de join-

dre à Ii qualification de majesté l'épithète im-

périale; celle de royale est moins usitée, sur-

tout quand il s agit des rois de France. Quel-

quefois on y ajoute encore d'autres épilhétes,

telle que /r« gracieuse en parlant de la reine

d'Angleterre, très haute en Allemagne, impé-
riale et royaie en Autriche. Le litre i& majesté

catholique a été donné par la cour de Romeaux
souverains d'Espagne; celui de majesté très

chrétienne aux r lis de i rance ; celui de très fi-

dèle aux souverains de Portugal ; celui d'apos-

tolique à ceux de il mgrie. Ces titres se sont

conservés dans le langage le lach tncellcrie. ||

Ondil aussi Sa Majesté Britannique,S iM
Suédoise, Sa Majesté Danoise, poursigni I

- niverains d'Angleterre, de Suède, de Dane-
mark. ||

On du encore Sa Majesté la reined'An-
gteterre, Sa Majesté le roi de Suède, etc.

— On écrit par abréviation : V. M pour Vo-
ir. Majesté, VV. MM. p.mr Y"- Majest.-s, S M.

pour Sa Majesté, el LL. MM. pour Leurs Ma
j estes.

— Par extens.Majesté nouvelle, l'Assemblée
nationale eut, comme toutes les majestés, des

c .m tisans el des adorateurs. (L. Blanc.
)

— Far plaisanterie. Voilà comme i
|i s hom-

mes sont ballottes parla fortune; Sa Sacrée Ma-
jesté le hasard décide de tout. Volt.)

— Titred'honneur donné,dans lemoyt
i ix rois, aux papes, aux cardinaux, aux ar-

chevêques, aux princes, et même aux grands
du royaume, qui jouissaient des préroj

de la souveraineté sur une ou plusieurs pro-

vinces.

— Iron. et burl Se dil à l'égard I
-

peu le considération. Hé bien ' pour avoir fait

cette raillerie, est-ce que Votre Majesté s'en

n. ait offensée? A-t-on choqué Votre Majesté?
Irévoux.)

— Crime de lèse-majesté.Dans notre ancienne
! 1° le crime de lèse-

majesté divine, qui étail une offense commise
Dieu .

-" le crime de lèse majesté hu-

m u'ni,qui étail i attentai commis contre le sou-
verain ou contre l'État. Lors de la revision du
code pénalen 1832, : pre m de lèse-majesté

subsiste, au contraire, lan

i
i les de la plupai t des autres nations eu-

nnes. Quant au crime de lèse-majesté di

nae,\\ a disparu de notre législation mi

— Diplom. Sceau de majesté. Nom du grand

sceau d d'Allemagne,
|| N im d n

né tu i au gi in I sceau f< o ! il de l'élecl

de M i pence.
— Hist. Loi île majesté. Loi portée par Au-

guste, cl qui i
i peim le m l

tre tout individu coupable d'un délil i

l'État, "ii le chef de l El it. |]
Jugement de ma-

jesté Jugcmenl pron :é en \ ci tu de la loi de
majesté, il Lettres de maje té I lil mé par

l'empereur Rodolphe H (5 juillet 16091, quiau-

l li protestantsde Bohème a fonderdes
temples, et à nommer des défenseurs de la foi.

— Lilt. Tout ce qui présente quelque cli

grand, d'augu te La sublimite des pensées et

i i m 'esté du style n ndenl cette bisl

e Boss. Il y a beaucoup d<

de "/<;, paroles de Moi se Que la

lumiêresoit,et la lumière fut. (Boileau.) Lama
jesté des Écritures m'étonne. (J -J. Bouss On
trouvait dans s. -s discours une majesté ;

saute sons laquelle les esprits restaient

blés Barth.) L'éloquence le cède à la poésie

pour la majesté de l'expression. (D'Ablai

* MAJESTUEUSEMENT adv. (rad. ma-
jestueux). Avec ni.i/ randeur. Il s'a-

!.i Ljeslueusement,accompagné des prin-

cipaux seigneurs (le sa tr.Le tonnerre gron-

de majestueusement. La narration doit couler

majestueusement comme les fleuves, et n

avec rapidité comme les torrents. (St-Evrem.)

Considérez ces grands Lr l"i"'s qui roulent si

majestueusement sur nos tètes. (D'Ablanc.)

* MAJESTUEUX, EUSE. adj. Qui a de la

majesté, de la grandeur, de i éclat, en parlant

des personnes. Combien il était intrépide à la

tête de ses armées, combien auguste et majes-

tueux au milieu de son palais et de sa cour!
(Bossuet.)

— Se dit des choses dans le même sens. Un
port majestueux. Une taille, une démarche
majestueuse. Fient majestueux. Temple ma-
jestueux. Un air majestueux.Style majestueux.
Venez contempler dans la première place du

la rare et majestueuse beauté d'une
vertu toujours constante. Bossuet. Comme un
fleuve majestueuà el bienfaisant, qui porte pai-

siblement dans les villes l'abondance... (Id.)

Toutce qui peut rendre la religion plus majes-

tueuse... [Fléchier.) Les grands conquérants,

qu'on nous dépeint avec tant de gloire, res-

semblent a ces neuves débordés qui parais-

sent majestueux, mais qui ravagent toutes les

fertiles campagnes qu'ils devraient seulement
arroser. (Fén.) Plus une action théâtrale est

majestueuse ou effrayante,plus elle deviendrait

insipide,si elle était souvent repétée.{Volt.} Au-

dessous de non-, cette immense plaine d'eau

que le lac forme au sein des Alpes nous sépa-
rait des riches côtes du paya de Vaud,dont la

cime du majestueux Jura couronnait le tableau.

J.-J. Rousseau.)

Ces bois majestueux,

Où l'azur rembruni des cieux épais el

Redouble encor l'horreur des éternelles ombres.
(Thomas i

— Fig. La chute n'est majestueuse que quand
on tombe avec sa vertu. (I.amart.)

— En mauvaise part,Qui affecte une gravité

ridicule l'un ton majestueux.
— Par plaisant. Il arbora sur son vénérable

nez une majestueuse paire de lunettes. (Th.

Gautier.)
— majestueuse. s. f. Hort.Xom d'uneespéce

d'oeillet dont la fleur est grosse et la plante

vigoureuse.

M VJET.s. m. Bot. Syn. de maiëte. On dit

aussi majeta.

* MAJEUR, Et'ltE. adj. (étym. lat., major,

comparu, de mai/nus, grand). Le plus grand,

le plus considérable Dans ce sens, il est tou-

jours précède de rarticle La majeure partie de
cet i nt est incorrecte. La majeure partie du
budget est dévorée par des services improduc-
tifs. (L. Jourdan.)

—Fig. Grand, important, considérable, sans

qu'on y ajoute une idée de comparaison. Une
affaire majeure. Un intérêt majeur. C'est une
c tuse majeure qui m'oblige à vous quitter. Ce
grand changement tient ides intérêts majeurs.

— Force majeure. Force à laquelle on ne peut

résister, événement qu'on ne peuUempêcher
et dont on ne peut être respons Lble. Je ne puis
me dispenser de faire telle chose, il y a force

majeure. C'est un cas de Force majeure. Tous
ceux qui gouvernent se sentent assujettis a

une force majeure. (Boss.)

— Dans l'Église catholique romaine, Ordres

majeurs. Le sous-diaconat, le di tcon d, la prê-

i l'épiscopat, par opposition aux ordres

mineurs. Quand on est entre dans les ordres

majeurs, on ne peut plus se marier, j,
'

majeures. Celles dont le jugement est réservé

au p'pe. ||
Excommunication majeure. Celle

qui retranche entièrement de l'Eglise et de

toute communi m av.-.* |.-s ti lel .s, par oppo-

a excommunication mineure, || Tonsure

majeure. La plus grande des tonsuresque por-

taient autrefois les clercs séculiers ou régu-

liers.

— Qui aatteinirâge fixé par les lois du pays

pour jouir de ses droitsel pouvoir valablement
.•ontracler.il ne fallait avoirque vingt ans pour

:, Ljeur en Normandie. On n'èl dl i

dans la coutume de Paris qu'à \ ingt-cinq ans.

Actuellement on esl i
ngl el un ans;

un homme ne peut tout< rois c mtr ict< i m i

- n,- \r ,;,i, : ses père et

mèi e, que lorsqu'il esl à:'- de vingt-cinq ans

(Acad.) Ceux qui avaient des fiefs et qui par

ien! devaient faire le service militaire,

n furent plus majeurs qu'a vingl el un ans.

i piieu.)

}e\yx..Tierce majeure v
^

qu'on a un as, un roi i e delà mi tne

couleur WQuarte majeure ou quatrième majeure.
],,.s quati e cari l< la même couleur qui se

mi
;

Q te ma-
jeure. Les cinq plus fortes cartel qui se sui-

vent dans la même couleur, toujou n m
ni par l'as. Il Ol

major, quinte majoi

m m i/ 1/ majeur. Le mât leplusélevé d'un

I najeures. Lieues que l'on

, * i m ^lobe . On dit

le même milles majeurs.
|)
Manœuvres majeu-

res. Les manœuvres pi inctj

jeures. Les tleui basses voiles, bi iganti

! foc.

— Mus Seconde majeure. Intervalle composé
d'un ton entier. La seconde mineure n'aqu'un

demi-ton Tien e majeure. Hercc con p

de deux tons. Ut mt esl une tierce majeure.
||

Sixte majeure. Intervalle tel que celui de sol

à mi. ||
Septième majeure. Intervalle tel fjue

ci lui Vut a si. |! Ton OU mode majeur. Celui où
1 1 tier i la sixte au-dessus de la tonique

sont majeures. Ton d'ut, mode majeur On
I

i lusbi substantiv. le majeur. Un air en ma-
\ i i passer du majeur au mineur, du

mineur au majeur. Id.) ||
Mmveau de musique

impartie d'un morceau composé en majeur. Le

majeur de cette sonate est plus difficile 'i
l!< "

le mineur.
— Ornith. Se dit des grands oiseaux. L'au-

truche, le casoar,! ndor, le cygne, tous

1 -s oiseaux majeurs n'ont que peu ou point de
. tés dans leurs espèces. (Buflfon i

— rem. GRiMM. L'adjectif majeur, expri-

mant une qualité pi rtéeâ uiThaut degré, n'est

iraais m i lifié parles particules plus, le

très. Ainsi on ne dira pas : Cette affaire est

tire très majeure

— MAJEL'R, EURE. S. failli. Celle qui a atteint

l'âge fixe par la loi pour jouir de ses droits ''t

pouvoir valablement contracter. Un majeur,

une majeure.
— majeur, s. m. Titre souvent synonyme de

relui de Maire dans les communes du moyen
a°e "

. ,— majeurs, s m. pi. Les ancêtres ou les pre-

lècesse irs. Nos majeurs nous ont donné ces

exemples de vertu, (Acad. Vieux.

— majeure, s. f. Se disait autrefois pour
l i pluralité des voix.Dans ce tribunal,on prend
les voix a la majeure (Montesq.)

— Logiq. Proposition d'un syllogisme qui

I te grand terme ou l'attribut de la con-

clusion. Je vousaccorde \a.ntajeure,et vous nie

la mineure. Acad.) Le vice radical rie tout syl-

logisme est que la majeure est une hypothèse

qui, loin de d mner la certitude à la consé-

quence, la reçoit d'elle au contraire, l'roudh.)

— ThéoLanc Acte que soutenaient les étu-

i ii théologie, ladeuxième année deleur
-, et qui durait depuis huit hem

matin jusqu à six heures du soir.

MAJEUR Lac). Géogr. Lac situé entre la

Suisse et l'Italie, et traversé par le Tc-m ;il

a6l kil. de long sur 1-2 de large. Il t'enferme

les îles Born mèes.

MAJO. s. m. [mot espagn.), Éléganl \u la-

lous,reslé fldèle,quanl aucostume.aux vu illes

traditions nationales Beaucoup de jeunes gens

portent, dans cette occasion, l'élégant costume

du majo andalous. Mérimée Nos paysans sont

loin de l'insouciance heureuse, de l'allure jo-

viale e | de l'élégance rie costume des majo»

andalous. [Th. Gautiei .)

*MAJOLIQUE.s. î.{deMajorque,n.gè i

Comm. Nom donné aux faïences anciennes ita-

liennes et espagnoles On dit aussi uuuolique.

M UOU.adj.2g. dulat.»j<y<M-,plus grand .

Snpi i ieur Nes'empl lie qu i d tns qui Iqui lo-

cutions qui servent a désigne] les grades mi-

litai) es.

— Adjudant-major, chirurgien-major, état-

major, el . \ ces mots à leur ordre alphabé-

tique.

— Honde-tnajor. Celle que fait le major.

— Mar. Canot-major. Canot affecté au sér-

ie de l'ètat-major d'un vaisseau. || Gardiens-

majors.Ceux qui, dans les porls,commandent

les _ndiens ordinaires.

+ M iJOR.s.m.On^ciersupérieurdirigeant
l'administration et la comptabilité d'un régi-

ment, chargé de loul ce qui concerne le re-

crutement et l'état civil du corps Le m tjorde

ment est un bon comptable. j|
Ondit

aussi familièrement gros major.

— Major deplaee. Officier supéi

lu détail etde lasurveillan lu servici d'une

place de guerre. Dans les places où il n'y a pas

de major titulaire, l'adjudant de place le plus

ancien en remplit les fonctions. Dans les vil-

les ouvertes, ces fonctions sont remplies par

un chef de bataillon ou d'escadron d'un des ré-

giments de la garnison, lequel prend le titre

de major de la garnison.

— Major général. Officier général chargé

rte i i,s les dél dis di s opi i ations d'une ar-

i es i un des principaux ofD

niée- Il transmet aux généraux et aux diffé-

rents i i ps i. - ordres du génei

envoie din ctement les rapports des di

opérations militaires au ministre de la guerre.

C est sur lui que roulent tous les détails de l ar-
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niée, l'ordre des mouvements générai)

campeni -nts el cantonnements. II est

de la i

suions militaires de bataille 11 surveille les

lisait autre-

-7 or général de bataille.

— Il y avait aussi, dans l'ancienne armée,

un major général de l'infanterie.

— Aide-major général. V. ajue.

— Major de brigade. Autrefois, Officier qui

transmettait les ordres du brigadier de L'ar-

Angleterre, i± an i B

— Arg. Major de table d'hôte, OÙ
tant un?rade<-td*-s décoi

qui ne lui ont jamais été contei

— H il'. Major général.
1

(ju p;. ie jour à rétablissement de
le dans l'arsenal.

M \joii \L. s. m. (mot espagnol). Conduc-
teur de diligence.

M tJORANA. s.f.Bot.Syn.deMARJOL.UNE.

* MAJORAT, s. m.(dulat. major, majeur,

l<ie celle substitution est établi-' en fa-

veur de ceux qui sont majores natu, les pre-

miers nés . Immeuble inal ;hé ;i la

i

i

'

tilre à l'héritier naturel ou adoplif du
titutain

majorais, in

l il. Depuis 1830,

été établi de majorais en France, et la loi du
1^mui 1835, confirmée par cell lui m lî 1849.

Lé que toute institution de majoi

rail Inter lite à 1 avenir. Il est contre Pé

dans l'ordre équestre, d'y établir des majorât*.

(J.-J h i ijourd'hui des
familles romaines qui meurent de faim contre

un million en diamants et en pierrerics,trans-

mis par majorât, et auquel elles ne peuvent
loucher. 'Alex. Dumas.)

— Majorât régulier. Celui qui appelait à la

I

le l'immeuble inaliénable le plus

I

rat irri li qui appelai t l'aine, ne fûl-

he parent. || Majo\ .

pairs. M
lt pairie. En

d'une ordonnance du 25a il 1817, nul ne pou-

vaitêtre appelé ri la t:ham!.re I- - pairs s il

n'avait préalablement insl

majorais se divisaient en trois classes : majo-
rât de duc, avec un revenu de 30,000 francs;
majorât de marquis ou de comte, a i

<tfeou de baron,

n revenu de 10,000 francs. ||
Majorât de

propre mouvement. M
: le chef de l'État. || Majorât sur demande.

Celui qu'un chef île famille était autorisé à
constituer .le - n pr ipre bien.

\i UORATAIRE. adj. i g. Qui possède un
kl Pair majoralaire.

M v.l

o

iï ATÉ, ÉE. adj. Syn. de majoratisé.

M tJOn \TIO\. s. f. (pron. ma jo-raciou ;

rad. majorer . Action d'évaluer à un trophaut
prix un objet faisant partie d'un apport,

M UORATISÉ, ÉE. adj. Qui est érigé en
majorât. Immeuble majoratisé.

MAJORGA1N, AINE. adj. et s. Géogr. V.
MAJOftyi IN.

M iJORDOM AT s. m. 1 m :tion de major-
dome.

• M tJORDOME lat., major, le

plus ,'rand; domus.de la maison Chef
.

lins; maître d'hôtel. On l'<

qui servent en celle qualité à la

le Romeet à celles d'Italie el d'Espagne.
Le majordome du pape. I - de ta

cour d'Espagne.

Un gros valet d

Glorieux de porteries plats <)<

D'un H' Il faim,

i te au bras, el Iricauéc en main.

(futezacR.)

— Majordome major. Chef des majordomes.
— llist. Nom donné quelquefois au ma

ison d'un prin-

ce. Préfet du palais, premier ministn
ter minisire

des affaires intérieures et extérieures de l'em-

I

* la paix c

i

. avail la direcl :

MAJORÉ, El i 'i -i . Ma
S'empl. adjectiv. Évalué au-dessus de sa va-

leur.

— Bours. Intérêt* majorés- [ni

soire. j| Actions, valeurs m
leurs vendues au public à un prix plus haut
que leur prix nominatif. Avant l'émi

affaire, les actions étaieni ma
i inle francs; le jour de l'émission pitbli-

i majoration était de cent i

M LJORER. v, a. I" conj. {du lat. major,
Évaluer un objet au

valeur véritable.

— Déclarer majeur.

M MORi SSE le l'angl. ma .

même signification,. Xëol. Femme du:.

MAJO
Ce moyen ingénieux est employé à la campa-
gne par Mme la majoresse Punto. (H. Taine.)

MAJORIEN (Julius Valerius Majori u

Empereur d'Occident. 157-461, avait été porté

oir par le Sueve EUcîmer. Il se propo-

sait d'attaquer Genséric dans Carthage, quand
ihison amena la destruction desa Hutte.

'. '
' li mourut, tue sans doute, par l'ordre de

Il icimer.

M MORIN. s. m- (radie, major . ïlist. Titre

d'un magistrat espagnol, ayant à peu prés l'au-

torité d'un maire.

M A J ORINE. s. f. Ane. mctrol. Monnaie d'or

de i empire grec.

MAJORISTE uMAJORITE s m.Relig.
- qui furent

ainsi appelés l'un des disei-

Luther.qui soutenait que personne ne
être bienheureux sans bonnes œuvres.

.u»' les enfants.

* M \JORITÉ. s. f. (du latin major, plus
Jnrispr. État d'une personne majeure.

La majorité, c'est-à-dire la cap île rai-

sonnablement supposée au plus grand nombre
des Français,a été fixée uniformément pour les

d.ux sexes à l'âge de vingt et un ans accom-
plis.

— En 1804, le code civil a opposé une rcs-

n relative seulement au contrat de ma-
Pour la validité d'un acte si important,

il existe un père, une mère, ou d'autres

: mis dont le consentement doive être

représenté ou légalement requis, la loi ne ré-

fils majeur qu'a vingt-cinq ans. i |

met les enfants de l'un et de l'autre sexi i les

formalités appelées sommations respectueuses.

— Par plaisant. État d'une chose qui est très

vieille. Un mobilier qui touche à sa majorité.

fier.)

— Pluralité des votants, des suffrages, dans
-emblée délit un corps po-

litique; nombre qui excède la moitié des votes

plus un. Ce député a obtenu la majorité des
suffrages. Si vous ne pouvez obtenir la majo-
rité >los voix, obtenez-en assez pour faire voir

qu'un philosophe n'est point incapable d'être

de l'Académie dont vous êtes. (Voit.)

— Le parti qui, dans une assemblée, réunit

irement le plus grand nombre de suf-
; nit- est membre de la majorité,

liscussion a amené une division dans la

majorité ordinaire de l'assemblée. La. majorité
parlementaire doit être la représentation fi-

la majorité électorale. (É.de Girardin.)

— Majorité lie qui secomposede
la moitié des voix plus \irn>.\\ Majorité relative.

Celle qui se forme de la supériorité du nom-
iblenues par l'un des concurrents.

— Pai La majeure partie. La raajo-

: i nation s'est montrée hostile à ce pro-
i i Les timides et les incertains feront éter-

nellement la majorité du monde. (De Se-ur.)

I

' pas tant encore pour jouir que pour
et subsister que s'agite la majorité de

5le-Beuve.J

— Charge de major. Le roi lui donna la ma-

le tel régiment. (Acad.) || Aide-majorité.

;e d'aide-major. Vieilli en ces deux sens.

— Ane. législ. Majorité féodale. Age auquel
lit l'actede foi et b immage.

Cet âge était ixxè pour tout homme tenant fief

. I ans, et pour les filles a quinze ans ac-

complis.
— Hist. A Home, l'âge de la majorité était

i

lus. Chez les Germains, les

Itipuaireset les Burgundes, à l'âge ou l'on peut
l quinze ans.

— Hist. de IV- Majorité du roi. Age qui, se-
ètaitfîxéà quinze

-econde race, on le recula a vingt

et un ai le Huit, en 1270, fixa la

ité de son fils à quatorze ans accomplis,
rdonna qu - rois de
irs à treize ans et un

isLouis-P
pire, la majorité des souverains fut fixée à dix-

huit ans.

— Jurispr. Majorité simple. Majorité de sept
inq, dans le jury qui est composé

de douze jui

— Blar. Bureaux du major général, dans les

ports militaires.

MAJORQUE, en CSp. Mallnrea; l:

wtfl/or).Géogr.La plus grande des ilesB i

el I80,000hab.
i up de via, de l'huile, des

fruits, des ora le. Ont
: mulets, des ânes, des abeil-

On [ ne ! c ail sur les

Les Mlles sont : Palma, la capila i \

cudia et Pollenza. Majorqui

B

— Hist. Royaume de Majorque. R

comprenait toutes les Baléares el quelques
annexes. Il fut fondé par les Maures d'Espa-

\
rr

. roi d'Aragon, -

en 12Ï9. Un siècle et demi plus tard, il futréu-

et a la Cas tille par don Pè Ire.

MAJORQU1N ou MAIORQCIN, INE, s.

il .
i int, habitante de l'île Majorque.

rcain el mayorquin.
— adj. Qui appartient à cette îleou à ses ha-

M A.lot'lt. s. ni. Pêch. Mol pn
vanl à designer une maille de filet de douze

ize millimètres au carré.

MAJU
MAJUMA. s. f. Antiq. Fête d'origine syrien-

ne, consistant principalement en jouti

l'eau, adoptée par les Grecs et les Latins, el

qui avait lieu au mois de mai dans presque tou-

les ports de la Méditerranée.

* MAJUSCULE, adj. 2 g. [du lat. majus-

culus, mêmesignif.). l"n peu plus grand. Ne -

ditqu'en parlantdes caractères d'é :i une. Let-

tre majuscule. Caractère majuscule. Alph ibcl

majuscule. Italiques majuscules. Toute langue
ire a un double alphabet: le min

celui dont les lettres composent le texte d'un

ouvrage manuscrit ou imprimé, et le majus-

cule, composé de lettres plus grandes. L'impri-

mé admet deux genres : la romaine et l'ita-

lique, qui ont chacune leurs majuscules el mi-

nuscules.

— Fig. Les imagesde la poésie biblique s >nt

gravées en belles lettres majuscules sur laface

sillonnée du Liban. (Lamartine.)

— Diplom. Écriture majuscule. Écriture dont

toutes les lettres sont des capitales.

— majcsccle.s. f. Lettre majuscule, grande
lettre. Grande majuscule. Petite majuscule.Les
majuscules italiques ressemblent aux majus-

cules romaines; ce sont les mêmes; seulement
elles sont penchées, et non droites. La pre-

mière lettre d'un nom propre doit toujours être

une majuscule. (Acad.)

— C'»mme l'usage bien ou mal entendu des

lettres majuscules n'est pas indiffèrent, nous

avons cru qu'il ne serait pas hors de propos de

donner quelques règles à ce sujet.

— En poésie, il est reçu, pour mieux assurer

la distinction des vers, de mettre une majus-

cule au commencement de chaque vers, grand

ou petit, soitqu'il commence un sens, soit qu'il

ne fasse que partie d'un sens commencé.

L'» mal qui répand la terreur,

Mal que le ciel, en sa fureur,

! enta pour punir les crinie? de la (erre,

i i'il tant l'appeler par son nom!.

Capable d'enrichir en un jour l'Achéron,

Faisait aux animaux la guerre. (La Font une. 'j

— Le premiermot d'un discours quelcon me
el de toute phrase nouvelle qui commence
après un point ou un alinéa doit être distin-

gué des autres par une lettre initiale majus-
cule. Dix fois le soleil fit son tour sans que le

vent fût apaisé.// tombe enfin, et bientôt après

un calme profond lui succède. Les ondes, vio-

lemment émues, se balancent longtemps en-

core après que le vent a cessé. (Marraontel.)

— C'est un usage universel de mettre les

deux points après qu'on a annonce un discours

direct que l'on va rapporter. Dans ce cas, le

mot qui vientaprèsles deux pointsdoit s'écri-

re avec une initiale majuscule. L'amitié a choisi

pour devise un lierre qui entoure de verdure un
arbre renversé, avec ces mots : Rien ne peut

m'en détacher. (De La Tour.) Écolier, il pose les

premiers fondements de sa bonne renommée ;

car, comme l'a dit un conteur célèbre, avec une
originalité piquante : L'honnête enfant est un
honnête homme qui n'a pas tïni sa crois

Rollin.) L'homme rebrousse chemin, et dit:

La nature brute est hideuse et mourante. (But-

fon.JEn sortant des barrières, j'étais toujours

sûrde trouverun grand pauvre qui criaitd'une
voix gl ipissante : La charité,s'il vous plait,mon
bon monsieur! (Arnault.)

— Mais si les deux points n'annoncent pas
un discours direct, et qu'ils soient employés
comme simple signe de ponctuation, on ne
doit pas faire usage de la majuscule. Ne crai-

gnez point cela, dit-elle, l'ordre est parfait dans
ce pays-là : /«chats ont leurs maisons, comme

[es nôtres, et ils ont aussi leurs hôpitaux

d'invalides. (Fèn.) Tu veux cesser de vivre :

mais jevoudrais bien savoir si tu as commencé.
.i.-J. Rousseau.)

C'est le cii ni .[m fait ton! : le denier de la veuve

Sera compté comme un trésor. (Glîiiuud.)

— Les points suspensifs n'exigent pas de let-

tres majuscules après eux. Ne craignez donc

aucun danger, Tëlémaque, et périssez dans les

combats plutôt que de raire douter de votre

courage... mais aussi n'allez pas chercher les

ins utilité. (Fén.) L'or et l'argent s'é-

puisent, mais la vertu, la constance... et la

pauvreté ne s'épuisent jamais. (Montesq.)

fatal, sur la lele étendu.

i tient le fer suspendu...

Un bruil s'entend... Vair >iiile... l'autel tremble...

i : >nd des bois.au pied d<>> arbrisseaux,

Peux fiers serpents soudain sortent ensemble.
MkLULÀTr.E.)

— Néanmoins, on emploie la majuscule après
le cas ou, indépi n-

damment de la suspension, il aurait fallu un
i : simple ou absolu. Exemples :

Par lamort'... Il n'acbei i pas,

i . i, avait l'âme trup '•

i
:

AM-'z, dit-il, je tous pai I

t ne autre lois n'y Tenez pas. (ScaRRON.)

ll.tombe enfin ; U meurt dans les tmirments,

Il nit-urt,. Mûri- les énormes reptile!

Tranquillement rentrent dans leurs asiles.

Haï mi Ithi

— Le peint d'interrogation et le point d'ex-

exigent pas une majuscule apr

dans lecasoùlesens,absM:;

terminé,au rail demandéun point,indépendam
t de 1 interrogation ou de l'exclamation

est bellecette nature cultivée 1 7««,par

les soins le l'home .
inleel pom-

i

. Q . Le l

i
. hesses nouvelles l(Id il

au contraire, employer la majuscule,

après un sens absolument terminé,comme dans

MAJU

la phrase suivante : De quoi les hommes n'abu-
=. -ut- ils pas?/îs ibusenl des aliments destinés

à les nourrir, des forces qui leur sont données
pour agir et se conserver. [La Menn.)

— Tous les noms propres d'anges, d'hom-

mes, de femmes, de fausses divinités, d'ani-

maux, de royaumes, de provinces, de fleuves,

de rivières, de montagnes, de villes de fêtes

religieuses, de vaisseaux, etc. .etc., doivent s'é-

crire avec une majuscule initiale. On appelle

quinzaine de Pâyiies lesquinze jours depuis le

dimanche îles Rameaux jusqu'à relui de Quasi-

iiwJo inclusivement. (Acad.) LaJVii/eriWresl la

fête que l'Église célèbre le cinquantième Jour

après Pâques, en mémoire de la descente du
Saint-Esprit sur I ld.)

bûche de Noêi une grosse bûche qu'on rnel ;ui

feu la vei J ausoir, afin qu'elle <

tienne le feu pendant touti B I-

liaus. prières publiques accompag s le pro-

cessions, que l'Bglise fut pour les liens de la

terre pendant les trois jours qui pr cèdenl la

fêlede ['Ascension. 1 1 Lecheval XAlexaudve
s'appelait Buct-phnle. It-.iste.) C'est une nym-
phe en pleurs qui se plaint de Harasse B

C'esl Neptune en courroux qui gourmande les

ld.) C'est Jupiter armé pour effrayer la

:. 1 1 1.1.) Minerve est la pudeur, et Venus la

beauté. (Kl.) Tyr est au pi d du Liban donl le

sommet fend les nues et va toucher les astres.

(Fèn.) C'est à Sames que Simon prit naiss nce

Mal filai re 'i Pourmoi Pales encorea des

I Chéni i La pleine lune s'élevait sur

un fond bleuâtre aux planes rives de VEuphra-

te. (Volney.) Des colibris ëlineellenl soi I ts-

mindesf7on'rfi-s.(r.haleauli. .1 'v.iis.i.ii.. le la

terre d'Asie el la ville de Snit-iri : la lei red'fi*

rope était à ma gauche. (Id. r. Ile b lie, renfer-

mée entre deux coteaux, présentait en i

et en amphithéâtre Constantinopte et Gatala.

(Id.) La vallée de Tempe, les bois de 10.// npe,

les côtes de VAUiqueetda Péloponnése.êialenl

deloutespartsIesruinesdelaGrêor. (Id. Mille

autres fleuves tributaires du ilesctiateH. le

Missouri, Ylliinciis, YAkama, l'Okio. le Waia
che, le Tenase, engraissent de leur limon celle

délicieuse contrée et la fertilisent rie leurs

eaux. (II. La cataracte est formée par la ri-

vière Kiuyara qui sort du lac Érie et se jette

dans le lae Ontario. (Id.) La beauté des paj sa-

ges de la Suisse esl un sujet inépuisable pour

le poêle el pour le peintre. Depping.) Le Li-

l'un a un caractère que je n'ai vu ni aux Alpes

m au Tuurux. (Lamart. Ce n'était point par la

marche quebrillail le Yeloce. (A. Dumas. Les

Bacchanales mêmes avaient leur côté lugubre,

leur faeedésolèe.(P.deSl-Victor.) C'est l'image

du vieil Eschyle concourant, avec le jeune So-
phocle, aux grandes lHonysiaques. (Id.)

Combien At monuments donl la grandeur élonnel

Kegardei, c'esl Bosjnel qui s'èlèveel qui ti.nne
;

esl D irte», du monde éclairant le chaos
;

C'est Corneille, Pewcol. Rnciiie, Deîpreiïiw,-

tfOHlesffllieu, 'jin des loiï explique les oracles;

Su/fou. de la nature étalant le? miracles,

Et vous, clireur immortel par les Grâces orné.

Vous, reines des beauï-arlsque conduit >

(Oisra )

— Quelques-uns veulent qu'on écrive sans

majusculele nom des fêtes paîennes.Cependant
l'Académie écrit: Célébrer les Bacchanales; Les

grandes Punatlicuée* revenaient tous les cinq

ans; La fête des Thesmophories durait plu-

sieurs jouis. Mais par contre, elle écrit i Les

satnrnatesse célébraient à Rome au mois de ,!

cembre.Nous avouons ne pas comprendre la rai-

son de cetteexception el sommes d'avis desui-

vre l'usage le plus fréquent, c'esl-à-dire d'é-

crire avec une majuscule le nom des fêles

païennes comme celui des fêles chrétiennes.

— Le mot Dieu, quand il désigne particuliè-

rement l'Être suprême, doitavoir une initiale

majuscule, parce qu'il esl alors comme un nom
propre. La même chose a lieu pour tons les

moisqui désignent Di>K,telsqueCrrâleKr,Teid-

puissant. elc. C'est un coup de la Providence.

'Acad.) Dieu .st VÊtre suprême. (Id.) l'àques...

fête que les chrétiens solennisent tous les ans

en mémoire de la résurrection de Notre-Sci-

Htteur. Id ! La crainte de Dieu est le commen-
cement de la sagesse. (Beauzée.) Oui, je viens

dans son temple adorer ['Eternel. (Rac.) Que
le Seii/neur est bon, que son joug esl aimable!

ld.) Pécheurs, disparaissez, le Seigneur se ré-

veille. (Id.) Le Tout-Puissant qui oie, quand il

lui plait, l'esprit des princes. (Bossuet.) Jésus-

Christ élèvera son trône au-dessus des nuées,

lu Tris-Haut. Mass )LeFitodel'hommc

assis à la droite du Père. 11. Lanal isl le

extérieur de la magi divine.

L'homme qui la contemple, qui l'él élève

pardegrés au trône intérieur de la Foute Puis.

Buff Une mullitu le d'animaux, places

dans ces belles retraites par la main du Créa

leur, y répandent l'enchantement el la vie.

(Chateaubriand.)
— Mais le mot Dieu s'écrit avec une initiale

minuscule-, s'il est appliqué aux fausses divini-

tés du paganisme ; s'il est pris dans un sens

ligure, u bien encore s'il est suivi de quelque

qualification dèlerminative, ce qui en fait lin

nom commun. Le dieu des miséricordes, le dieu

des vengeances. On a compté jusqu'à cent cin-

quante-neuf dieux que les païens ont adores.

1
1
-.--.

. Les rois sont ordinairement appelés les

i/.cn.rde la terre. Beauz.) Parmi les nations les

pluséclai -ei les plus sages, le crime ètail

,i réetrei innu nécessaire au culte des dieux.

(Bossuet.)

— Malgré cette règle, il n'est pas rare de

voir le mot dieu écrit avec une majuscule, mê-

me lorsqu'il est suivi d'une qualification dé-



MAJU
terroinative. Biais le Qiett declémence.doritje
suis le ministre, m'ordonne d'user, même en

vei \ us, del m, .lui renée que v..u^ n'avez pas

eue p "H elle. Fléch-j !>< quel sentiment n est-

on p ls 'Miu loi i [u'on les voil soulever cl join-

dre avec effoi t leurs m. mis défaillantes pour

invoquer le Ùieu de l'univers, <-i celui de leur

cœur et de leur pensée! (M*" Necker.) ||
Ou

trouve également le mot Dicttx&u pluriel avec

une majuscule.
— On fait usage de la majuscule pour indi-

quer au lecteur tmit nom abstrait personnifié

par allégorie, ainsi que cela a lieu dans les

exemples ci-après: [/AwoKrestnujmais il n'est

pas crotté. [La Font.] VAmour et la Folie un
jour jouaient ensemble. (Id.]

On fait beaucoup de bruil al puis on se

Sui li la Trutesit s'envole. [Lu Font.)

Aux jeux de l'aveugle Fortune

Tout est soumis dans l'univers, (J -B B.OUSS.)

VEtatui, le sombre Butini, ui-ie entant du Dégoût,

Dans ces Lieux enchantes se traîne et corrompt tout.

(COLAfltiEAU )

Là t;l! la sombre Envie à l'œil timide et louche,

Versant .-ur . 1 ».- s lauriers Ifipolson de sa bouche.

(Voltaire.)

La, tout l'Espoir au Iront serein,

UAmbition au Iront d'airain,

Avec la Crainte au Iront sinistre,

Les Soupi <ms, \' Intérêt; enfin

C'est l'anilcliambre d'un ministre, (Devoustieh.)

— Les noms des peuples, des nations, ser-

vant à designer des multitudes d'individus,

sembleraient devoir être regardés comme des

noms communs, et suivre les règles d'ortho-

graphe prescrites pour ceux-ci. Mais l'usage

général veut qu'on les écrive par des majuscu-

les. Jamais on ne vaincra tes Romains que dans

Rome. (Corn.) Ils se jetèrent avec beaucoup de

courage l'èpèeà la main dans le corps de garde

où les Espagnols s'étaient retranchés. (Vertot.)

J.- suis Grec, seigneur; et ce nom vous l'avez

élevé si haut, que. sans vous faire tort, il ne

nous est plus permis de l'avilir. (Montesquieu.)

Lorsque Alexandre eut détruit l'empire des

Perses, il voulut que l'on crût qu'il était fils de
Jupiter. (Id.) En peu d'instants, les flammes
poussées par le vent s'élevèrent, s'étendirent,

et offrirent aux yeux des Russes le spectacle

de la Hotte ennemie embrasée tout entière.

illulhière.) L'Espagnol veut un ciel ardent; le

iauois un temps brumeux; nous aimons la ver-

dure des forêts ; le Suédois préfère la blancheur

des neiges. (Volney.) Vous arrivez sans cesse

d'un bazar a un cimetière, comme si les Turcs

n'étaient là que pour acheter, vendre et mou-
rir. (Chateaub.)

L'Ane, c'est quelquefois une pauvre province
;

Les voleurs sont tel et M prince,

Comme 1>' Transilvain, le Tun et le Hongrois.

Au lieu de deux j'en ai rencontré trois. (La Font.)

— Mais quand ces noms se prennent adjec-

tivement, ou signifient la langue d'une nation,

on les écrit sans majuscule. L'officier espagnol

avec ses soldats fut obligé de se rendre, et,

pour sauver sa vie. de crier comme les autres

Vive le duc de Bragance, roi de Portugal '. [Ver-

tot.) La première ligne des galères persanes

faisait face à celle des Grecs. (Montesq.) Les

vaisseaux turcs, en suivant la cote, rencontrè-

rent le petit golfe de rchesmé, et y entrèrent

comme dans un asile. (Uulhieie.) Les vaisseaux

russes, quoique assez éloignes, étaient agités

comme par des secousses d'un-' violente tem
pète. (Id.) Les soldats romahu frémissaient, se

cherchaient dans les ténèbres. [Chateaub.) L'o-

rateur grec, comme l'orateur français, compte
|«-s mots et ne donne rien à la phrase. (Dus-

s mil Ambitieux de tous les genres de gloire,

Mahomet II s'était livré à l'étude, et parlait

,i\ i c égale facilité Varabe, le turc, le latin,

Vkéùreu et le persan, Ségur.)

11 sait le tuve et le hongrois.

L'arabe, l'îiidOM, i'iroquois. (Lemaue.)

Le monarque di'S bois, 'l'une woiit raJoiicie,

Lui dit en bon fronçait Ridicule animal,

Tu veux donc qu'aujourd'hui de dîner je me pas=e'
i \ oi i uns, i

— L'Académie écrit sans majuscule les noms
des diverses religions, des sectes de toute sor-

te, des partis politiques, etc. : le paganisme, le

méthodisme, la légitimité; les noms des séna-

teurs, un bouddhiste, un platonicien, un légiti-

miste; les noms des divers ordres religieux :

un dominicain, une Clarisse; les noms des pi è-

tres des diverses religions : un curé, un /lami-

ne ; les noms qui servent à désigner un ensem-
ble de divinités ou de génies; les nymphes, les

anges, les diables; enfin les noms synonymes
de souverain ou de grand personnage : le czar,

le pape, Vempereur.

— A plus forteraisonna règle subsiste quand
le mol est employé adjectivement. Le parti hu-
guenot. \ Acad.) Il voulut être chartreux, Boistc

La, un soldat chrétien meurt isole, d'une main
retenant ses entrailles, de l'autre prenant un
crucifix et priant Dieu pour son empereur. Cha-
teaub.) Ici, environné de ses compagnons, un
soldat païen expire en vomissant des impré-
cations contre César et contre les dieux. (Id.)

— Cependant, dans les ouvrages spéciaux,
on trou\ e Ljeiieralenicnt avec la majuscule les

noms des sectateurs d'un parti religieux ou po-

litique el d autres mots qui peuvent être assi-
miles h des noms propres de peuples, comme
les Anciens, fis Barbares, les Ariens, les Croi-

sés, les Musulmans, etc. La douceur avec la-

quelle Henri l\ traita les Huguenots en conver-
tit plus de soixante mille. (Condillac.)

— Il est aussi d'usage de mettre la majus-
cule pour distinguer certains noms communs
pris dans une acception particulière. Ainsi on

M UU
écritavec la majuscule les mots Éta/ signifiant

un gouvernement, un empire; Eglise quand on

veul p n loi de I en lemble dosfidèles ; Académie

i

.
i il s'agit d'un corps savanl i

constitué et surtout do l'Académie française
;

Apôtre quand on désigne spécialement l'apôtre

saint Paul ; Parlement quand on désigne l'an-

cienne cour de justice de Taris ou l'ensemble
(les corps délibérants d'un gouvernement, sur-

tout si ces mets sou! pris dans le sens absolu.

(Par une singulière anomalie, l 'Académie écrit

parlement sans la majuscule, alors qu'elle la

.i ie à tous les autres mots que nous venons

d ènumérer Mais en ne saurait trop recomman-
der la discrétion dans ce cas spèci il, car l'a

bus irait directement contre le bul à atteindre,

et, ''n nietiant des majuscules à tort et à tra-

vers, on fini rail par produire non ta distinction,

mais la confusion des sens Par exemple, il se-

cait ridicule el puéril d'écrire, comme cela a

été propose le sénat quand il s'agit du lieu et

le Sénat quand il s'agit des personnes; la flfo-

btesse quand il s'agit de l'ensemble des pi :

sonnes nobles et la noblesse danstoul autre cas.

—Onine! encore la majuscule aux mots Mon-

sieur, Madame, Mademoiselle, et Messieurs, Mes-

dames, Mesdemoiselles ; dans les titres honori-

fiques, Sire, Monseigneur, Votre Majesté, Votre

Sainteté. Sou Excellence, Sa Grandeur, Leurs

Majestés, Son Altesse Royale, Su Majesté Très

Chrétienne, etc. || On met aussi la majuscule

aux pronoms //. Elle, tenant la place des titres

précédents ou du mot Dieu.
||
Dans le style di-

plomatique on écrit Les Hautes Puissances con-

tractantes.

— Quand les noms propres sont composés de

deux mots rattachés par un trait d'union ou for-

mant un tout indivisible,on commence les deux
mots par une majuscule. Quand nous eûmes
doublé le cap de Bonne-Espérance, nous tûmes

ass liïlis par un vent épouvantable du sud. B.de

St-P.)Ce dernier fleuve, dans un cours de plus

de mille lieues, arrose une délicieuse contrée

q e h s habitants des États-Unis appellent le

nouvel lvli'ii. Chateaub.) Voyez les chiens de

Terre-Neuve selancerdans les fiots et ramener
vers le rivage les malheureux naufragés. (Ali-

beit. Il serait curieux de comparer ce passage

au fragment où Napoléon rêve Paris devenu la

capitale du catholicisme, et la chaire de saint

Pierre transférée à Notre-Dame. (Villemain.)

Ou de trente feuillets, réduits peut-être à neuf,

Parer, demi-rongés, les rebords du Pont-Neuf. (Boil.)

— Maison écrira mer Noire, mer Méditerra-

née, mont Pelvoux, de même qu'on écrit rue

Verte, rue Bleue, parce que, dans ce cas, les

mots mer, mont gardent leur signification pro-

pre. C'est donc à tort que beaucoup écrivent

Mer-Méditerranée, Mont-Blanc.

— Dans les non i s ge.^n-nphiques composés de

l'un des adjectifs haut ou bas et d'un substan-

tif, ces adjectifs prennent ou ne prennent pas

la majuscule selon qu'ils forment un tout indi-

. isible avec le noi i qu'ils se b irnent à le

qualifier On écrit la basse Bretagne, la basse

Normandie ;on écrit, tes basses Pyrénées, celli s

qui sont voisines de l'Océan ; les basses Alpes,

celles qui sont voisines de la Mèditerranéi

hautes Pyrénées, celles qui forment le milieu

de la chaîne, qui sont à peu près a égale dis-

tance de l'Océan et de la Méditerranée; les hau-

tes Alpes, relies .lin sont loin de la M :

Quan l ces dénominations indiquent les

départements où sont situées les ba—i Pyré-

nées, les basses Alpes, les hautes Pyrénées,

les hautes Alpes, on écrit les Basses-Pyrénées,

les Basses-Alpes, les Hautes-Pyrénées, tes Hau-
tes-Alpes.

[| On écrit, le bas Rhin, te bas Danube,

[a partie de ces fleuves qui est plus voisine de

l'embouchure que de la source.HQuand il s'agit

du département auquel le bas Rhin adonnèson
nom, on écrit, le Bas-Rhin, préfet du Bas-Rhin.

||
Le haut Rhin, la haute Loire, la haute Garonne,

la haute Munie, etc., indi [uent la partie

fleuves, de ces rivières qui est plus voisine de

la source que de l'embouchure.
|]
Quand il s'a-

gil des départements qui en prennent le nom,
il faut écrire, le Haut Rhin, la Haute-Marne, etc.

Il On écrit avec majuscules et trait d'union, le&

Pays Bus [la Hollande , et sans majuscules ni

trait d'union : Le pays bus est inonde, c'est-à-

dire La partie basse du pays dont on pai le.

— C'est en vertu de la même régie que l'on

écrit avec les deux majuscules et le trait d'u-

nion : La Saint-Jean. In Saint-Martin, etc., pour

ner le jour où l'on célèbre la fête de s tint

.i,
i le i ni M il tin, etc ; Véglise Saint Ger-

main, l'église Sa int-Gervais, etc,elabsolument,

Saint-Germain, Saint-Gervais, etc., pour l'é-

glise consacrée à Dieu sous l'un ocation de saint

Germain, de saint Gervais, etc. La ville de

Saint-Germain en Laye ;lavillede Saint-Cloud;

Saint-Germain en Laye; Saint-Cloud. La rue

Sainl-Honoré. Le faubourg Saint-Jacques. La

porte Saint-Antoine. L'hôpital Saint-Louis. La

prison de Sainte-Pélagie, Sainte Pélagie. L'or-

dre de Saint-Lazare. Une croix de Saint-An-

dré, Le
i

me des Saisons, par Suint-Lambert.

— Mais on écrit sans majuscule au mot saint

et sans trait d'union entre les deux mots Les

apôtres saint Pierre et saint l'uni. Les Confes-

sions <\r suint Augustin. La pragmatique sanc-

tion de saint Louis. L'apùtre saint Jacques. L'a-

polre de l'ai i>, r'e-t suint Dans. L'apôtre des

in les, '"est saint François-Xavier. L'Eglise n'a

rec u que quatre Évangiles : l'Évangile se-

lon saint Matthieu, l'Évangile selon saint Marc,

l'Évangile selon saint Lttc,el l'Évangile selon

saint Jeun Découvrir saint Pierre pour couvi ir

I
saint Paul. litre dans la prison de saint Crépin.

MAKO
— Dans les ii' 1

'

.1rs mu resd'art, etc., on écril avi i la i

ouïe les substantifs, quand
pas la fonction de complèmi nts. i

I
i

tifs placésavanl le substantif; mais l

tifs placés après le substantif et les i is

communs, quand ils sont compléments, pri n

nentunei iscule. linsi l'on écrira : la Flûte

enchantée, les Trois Mousquetaires, le Loup el

; i i tJ'Histoire de laphilosophie, i ti i

n titre . si composèd'une phrase toul e !re,

le premier mot seul, ou si .-.• prei r m
un article, le substantif qui suit, prend la m i

juscule : On ne badine pas avec l'anime
.
B

coup île bruit pour rien : la Grenouille qui ve i

se faire aussi grosse que le bœuf. Il y a quelques

livres répandus dans la chambre indiffèrem-

menl ; ouvrez-les, c'est le Combat spirituel, le

Chrétien intérieur et FAnnée sainte.
l La Bruy.

J'ai toujours considéré les Eludes de la nature,

dont les Harmonies formenl la suite, plutôl < t-

une poétique, unir un traité degofit.que

comme un li\ re de science el de philosophie.

(Dussault.)PoK( el Virginie el la Chaumière in-

dienne sonl des productions charmantes. Id.

Le Barbier de Sentie esl notable par 1

réplique . Lemen i i Beaumarchais

iffecte surtout le dessein d'égayer dans la l'aile

Journée. (Id.) Le premier el le s. i 1 acte .lu

Mariage de Figaro ressemblent aux imbroglios

mimés de Calderon. Id C'est dans les Con-

fessions .le saini Augustin qu'on approndàcon-

naître l'homme tel qu'il esl. Chateaub.

Toujours sur ça loilelle e<t la Sainte Écriture,

El le Petit Carême est *n seule lecture. (Voltaire. 1

— majuscule, s. m Hisl eeclès Dignitaire

dont le titre ci rrespon lait a peu près a celui

le chantre.

M VK s. m. Entom. Nom donné à Cayi nn

età la Guyane a une espèce du genre cousin.

MAKACH. Arg. Formule négative origi-

naire d'Algérie. Tu trouveras des concombres.

Quant aux poires, mul.ueh ! ci imme dit l'Arabe.

I.ecomle.)

IUAKAIRE. s. m. [chtyol. Genre d'acan-

thoptérygiens, famille .1rs scombéroîdes, se

rapprochant beaucoup des espadons, et établi

pour une espèce trouvée dans les parages de

l'île de Ré.

MAKAKOUNAN. s. m. Mamm. Petit car-

de la Guyane française, qui est, dit-on,

le U grandeur du clial domestique, à pelage

l-iisàtre, et qui pèm tredans les terriers pour

r les animaux qui s'y retirent.

MAKALLAH.Géogr.Porl principal de l'Ha-

dramaoul Arabi , sur la mer d'Oman, rési-

dence d'un sultan ; 8,000 hab.

MAKAUouMAKKEB s. m. Bot. Nom vul-

gaire d'un végétal de la famille les térébin-

fhacèes burséracées, qui' roil en Ibyssinieet

en Ethiopie, et qui fournit l'encens d'Afrique,

MAKAREKAU. s. m. Bot. Arbre 1res èle-

i, ,irs Indes, poi té sur plusieurs racines qui
. ,|,. terre el foi menl à sa base .les es-

pèces d'arcades.Les feuilles ont lm.80c.de lon-

gueur, el le fruit est delà grosseur d'une ci-

trouille.

M VK vht Bans ouJean .Peintreautrichien,

néàSalzbourg,18.0-188i,élèvedePiloty,àMu-
nich,séjournasuccessivementà U !,enHon-

_ , \ ni connaitreen Fran

des tableaux qui figurèrent aux expositions

universelles de 1867 et 1878. Il se dislingue sur-

tout par l'éclat et la richesse de son coloris.

MAKAS. s. m. (pr. ma-ka). Mêtall. Marteau

mû à l'aide d'une bascule et qui sert pour éti-

rer le fer.

MAKKI.AER. s. m. Connu. Courtier ou

le change, a Amsterdam.

MAKEMB \ Myth. atr. Idole des noirs du

Congo, qui préside a la santé du roi. La Ma-

kemba esl adorée sous la figure d'une natte a

laquelle sont suspendus divers ornements.

MAKÈRIDÈS. Myth. Nom d'Herculi ch

les anciens Égyptiens.

MAKll \i>or. Géogr. Capitale d^Ai

l'une des! loin, nos, sur une baie du même n :

5,000 hab.

MAKHAZAN.s. m. Mus. Sorte detamb iU-

rin employé par les Égyptiens lorsqu'ils ac-

imp un. ail les cortèges dos mariés.

* MAKI. s. m. Mamm. Genre de qua Iru-

. de la famille des lémuriens, très r ip-

proc lessinges.dontildiffèreseulement par

lo système dentaire et par la gracilité des os,

et dont les espèces, au nombre de quin;

i ont s'apprivoiser el v iv re longtemps en Eu-

rope, quoique très sensibles au froid e gi-

liaues des le 'ions rliau.los .le lAInquo. Le

makivari. Le maki rouge Le maki mokoeo.

Le maki noir. Le maki a frontblanc, noir.

* MAKIS OU MAQUIS.S. m. et. ital., âme-

chia broussaille .Nom d mné a destail isép lis

qui poussent aux endroits où I on a abattu des

forêts. Se dit surtout en parlant de la Corse.

.nous a six cents pas de la côte a peu

d'une montagne couverte de ma-

quis. (A. Dumas.) Envoyant un nia^iis brillé,

on se croil transporté dans un site du Nord, m
milieu .1 i ni er Mérin On no \ >ït, m tour

du golfe d'Ajaccio,q le sombres maquis. Id.

\o Ikiri est dans ta montagne, entoure de bois

et de maquis. (E. Abolit.)

M AKOl.oi.o.Ge.ur pays.io l'Afrique aus-

trale, sur le Zamlieze, plat et marécageux, as-
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sei fertile, renfei mant b< iu

,u' a <. mai . di soie par la mo n

|
irleTchobi

t la capitale.

M IKOSCH. In • "'il'' di
!

an. 's n.

. culte fut il' "lia Kiow par Vladimir.

MAKOUKEOU M \<:<n i i i I. i

péce de monnaiedecomptei n u a i p irmi les

m i

.
i

,i, lai ite d'Angola.

m VKiu. Géogr. Port d' Uatolie, à 270
i i Smyrno, sur i Ife le on nom;ja-

dis Tetmessus.
— si \klil. l'ort du s il iv. a .1 In !' in

i

100 kil.N.-O. de Gallipoli; 3,000 hab.

M vuitisi il l-al i lin arabe, né

ii tin 136 i, m .ri en i le. i èci il de

nombreux ouvrages Livre des avertisse

description histori [i i topographique de l'E-

gypte : Connaissance des dynasties; Iraili

monnaies, des /a.nh el des mesures des m

mans; Traité des principautés musulmanes a"A-

bgssinie, el c.

miii s m . du lat. »m(bi», mal, malh

Ce qui esl opposé, ilrairo au bien. Mal na-

turel M il un iginaire. Sur 1er ses maux.
i n les maux Prévenir le mal. Arrêter le

ruai i tire du m il Itèp in : le mal Le mal qui

mel'aolèe m i fille ni m tera poinl leconlen-

tement que j'ai de m'en affliger M illi Dii il

i lèch Heu-

reux de ne connaître lan n enl inec que les

maux physiques, maux bien moin douloureux

que los autres. (J -J. Itouss L'homme esl su-

jet à mille vuthx, sa vie est un tissu de misères.

(Id. >"'.. / sensible i
i a ,i Ih seule adou

cil les maux de la vie, \ ill Dé I in I inl que

n ms recevons la vie, nous sommescondai «

., rouler dans un cercle de bi :ns el de mata .de

pi iisirs el de douleurs B irth Les moaxqui
affligenl la terre ne viennenl pas de Dieu. (La

Mennais.
— Mal physique. La maladie, les souffrances,

la n.' ri

— Mal mural. Le péché, le crime.

— Maux d'imagination. Maux qui n'existent

q lan- l'imagination des personnes qui son

ni atteintes.

— Mal d'opinion. Prétendu mal qui n'est tel

q,,,. flans l opinion des hommes i n mal d'o-

pinion ne touche que les soi>. [Molière.

_ l'aire du mal. Nuire à quelqu'un, le bru-

taliser, le [aire souffrir. L'occasion défaire du

trouve ''eut fois parjour. [Volt,

_ Uvousen prendra mal; mal tuas eu pren-

dra. Cela vous fera du mal, vous causera de

la peine, du domm
— Vouloir mal, vouloir du mal à quelqu'tm.te

détester, souhaiter qu'il lui arrive dum il. Que

diroz-vous si vins vouliez mal an père de qui

vousavez sauvé le Ris? MaIh.)Je suis ai cusé,

il veul me défendre; mais s'il le fait, le roi lui

en i iia.luMu/. v
ld. Ils voulurent»»!; à leurs

offlcii rs de ce qu'Us n'étaient pas si bien ser-

vis. Hamilton
— Par exagération, on dit : Vouloir mal te

mort. Je me veux mal de mort d'être de voire

m el Mol.

— Absol.ie mal. Ce qu'il yade mauvais aux

yeux de 1 homme dans l'univers. Il n'y a point

d.- mal pour le grand être. (Volt.) Le mat des

lus régna dans son immense empire. (Lamar-

tine.)

— Perte, dommage, calami lé. L'inondation a

fait un grand mal dans cette ville. Il ne se con-

tentait pas de déplorer les maux de la guerre,

il tàchaitde les adou. -ir. Fén. Uninafne vient

j m, us que faute de s'entendre. Demoust.)

— Travail, peine. Avoir bien du mal àga

sa vie, a faire une chose. Le lendemain aura

soin delui-mème;à chaque jour suffit son mal,

Lemaistre de s
,

_ Se donner du mal. Prendre lelapeine.

_ A nu r du main luire une eh use. Ai on 1" ul-

coup de peine pour la i lire réussir. J'ai eubien

du mala los faire taire. ||
Faire une i

i iveç

repu -liai! o. ai '

' chagrin J'ai lu mal à

m .,,.,,,,,,,,,,,,'1 àcel insipide travail. Il aeubien

dui '

'
quitter.

— Faule. mauvais.'. o't ion,.- rimo Mal funeste.

Mal caché, décotu ert.Grand mal. Eau. 'du mal.

On se corrige quelquefois mieux par lavue du

mal que par l'exemple du bien, et il esl bon

de s'accoutumer à profiter du mal, puisqu'il est

s, ordinaire, au lieu que le bien esl si rare I

(Pascal. La loi civile s.- détermine selon les

circonstances: quelquefois elle esl plus atten

tive a réparer le mal, quelquefois à le préve-

nir Montesq.) Laure avait eu autant de peine

a porter sa tille au mal, que les autres res

en ont a porter los leurs au bien. Le Sage.)

Avant l'âge .le rais nous faisons le bien el le

mal sans le connaître, il n'ya pomt de m
dans nos actions. (J.-J.Rouss.) La honte, i m-

p ,
|

q,, ,„„.', me ion, lu muet, tremblanl de-

v mi elle Id rout en faisanl le mal o

souventbien faire. Vgnii ! Onesl bienprèsdu

mal quand on ne frémit pasàsa seule pensée.

Livry.)

Vers le mnlla pente esl ai e,

Et lorsoue devant is une i
ère esl creusée,

Ouneneul s'en lirei a i
i

ble eïorl (1-csom.e.)

Comliieii de gens ne l.n.i.ln <aal

Q, i le l'I.n-i. .1.1'' fairel (A.rtlGAiiD.)

_ Induire quelqu'un A mal. Le pousser dans

une mauvais,'

- Mettre à mal Corrompre. C'est l'imprime

rie qui met le monde à mal. (P.-L. Courier.}
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— Se dit aussi pour Faire tomber dans l'in-

fortune
— Mettre une femme à mal. La séduire.

— Penser a mal. Avoir de mauvaises p' :

des intentions malveillantes. Toutes ce

nesgenssont tropoccupéespoursongerâwûL
(Volt. .Nous tr i-. niions trop pour avoir le temps
de penser à mal. (P.-L. Courier.)
— // n'y a pas de mat entre eux. Se dit pour

exprimer la complète innocence des relations

existant entre un homme t't une femme. M< -

sieurs, vous vous trompez si vous croyez qu'il

y ail du mal entre nous : ire que
nous sommes comme frère et sœur. (M™ de
Sévignc.)

— Fam. Faire 'lu mal. Se laisser entraîner
a une action qui blesse la morale. Eh 1 pour-
quoi, madame, reprit M"* de Hontesp i

il, pai un mal, faire tous les au-
i t-ce que nous :

du ma) donc 1 (Beaumarch.)
— ii • ' pi Prendre une choseen mal. S'en

offenser || Tourner une chose en mat. Lui don-
ncr un mauvais sens.

— Médisance, choses désavantageuses. Dire
du mal de quelqu'un. C'était à qui me dirait le

pi - le mal de cet homme, et j'yen vois si peu,
que je commence à soupçonner qu'il n'ait un

importun-qui éteigne celui des autres.
(La Bru;

I

!
parle liien ou mal du tameux cai Ai lï,

n'en diront jamai
II in . trop fait de mal

|

Il m'a Irop (ail de bîenpoor en dire da mal

—
- In malheur, Je ne vois pas un

elle partie.* etle iffaire.t ette
1

quelquefoi ra mv risecomp > \ td Quel
mal y a l il ci iller dans un champ ei

prom lantun homme? l'a ;

un grand mal pour l'homme d'arriver trop tût
' hateaub.)

Le mal i qu'en rimant ma muse un peu
Nommetout par son nom. (Uoilf.au.)

— Fam. Demi-mal. Mal m [ue ce-
Lu. pu aurait pu arriver. Il n'y s. quedemi-mal

.

D tuteur pliysîque, maladie locale, tout ce
qui est opposé a l'état de santé. Avoir du mal.
Avoir mal a la Jambe, Avoir mal aubi i

du mal à quelqu'un. Guérir un mal. Enflammer
un mal. \d >uc r les maux. Qui ne sent

!

mal est d'autant plus malade. (Corn.) Un mal
funeste et contagieux se répandit tout à coup.
M b I li un< extrême tristesse de voir que

éeen deux corps si faibles
que le vôtre et le mien, et qu'il faut que je sois
toujours malade de mes maux ou des vôtres.
[Voiture Pbiloctète esl peu) -

l e le seul su-
jel tragique d m i le [uel les maux physiques
pu ent Ôlre admis. (M 1™ de Staël.)

— Fig. Les remèdes pires que les mata*. (Bos-
lls no senteni les maux de L'État qu'au-

tant qu'ils en souffrent eux-mêmes ou que le
repos de leur famille en est troublé. (M.)
— Prendre mal. Contracter une maladie.
— Fig Faire mal. Faire pitié, exciter la

compassion,
— s»- dil aussi delà partie douloureuse. Le

doigt me fait mal.
— Faire mal à. Causer du mal, de la dou-

leur. La bise de Grignan me fait mal à votre
poitrine. (Mm« de Séi

— Si' futre mal. Se blesser.
— Aller île mai en pis. S'aggraver, i

lanl d une m dadie.
|| Fig . n [par-

lant du mauvaisétat d'une situation.

tin, et Us maris
. loin v.i de mal fii pis. Vui.r

j

— Dieu vous (junte île mal! Formule de po-
Kte employée lorsque l'on reconduit quel-
qu'un. Peu n îilé

— Prov. Mat d'aulrui n'est que songe. Nous ne
ressentons pas le mal des autres.

||
Ue deux

maui il faut enter le pi re.it faut choisir te moin
drc. || Mal sur mat n'est pas santé. Un mal n'en
guéril pas un autre.

|| Mal sur mai est santé
C e il une méchante équivoque fondée sur l'ab-

sence de la lettre i dans ces trois mots Mal
sur mal. || A forée de mal tout ira bien. I, al

faires les plus dose ;p u i e peuvent s'amélio-
rer.

|| liage d'amour fait passer te mal de dents.
il n'e il pas de douleurs que lapassionne fasse

un sent sonmat.Sed'it d'une dou-
leur qu'on ne veul pa faire aitre el aussi
i !" im i qu'on se fail seul une idée du
mal tu'onre ienl \\ Aux grands maux tes grands
remèdes il faul agrir fortement et cour i

ment c intre les inconvénients graves el d in-
gereux

||
Mal de i ntset mal d'enfant

plusgrands gui soient
\\
Tomber de fièvre en chaud

mai
.

romber d'un inconvénienl dans un incon-
vénient pins grave.

|
Le mal ne sepeut cett r. [I

Le mal rient achevai et retourne boiteux el (à)
contreval, Le mal arrive vile et s'en va lente-
ment

||
Qui veut mal, mal lui tourne. Celui qui

cl faire du mal aux autres en subit lui-
n

— Art vétér. Toul [ui iflecl

animaux. Il Mald'dne Creva <
[i rem trq ic

ni autour de i « couronne du cheval, du
mulel el ui toul de l'àne, lorsqueces animaux
ont la m il idie connue - u i nom d'eaux aux
Jambes y Mal de toû ou de brout. m da lie que
contractent les animaux qui paissent au prin-
temp • dans le i bois.

||
Mat de Boutry Inflam-

in i n 'ii du fourreau on du prépuce \\M,tl de cerf.
Maladie du cheval qui ne diffère pus du téta-

nos.
[| Mal de coït. Tumeur qui se forme dans

les partiesgénilalesdu cheval et de la jument,
et [in est le signedunc affection souvent mor-

Hs tgion. L'anasarque d<

maux. || Mal d'en Nom générique des
blessures produites par des contusions ou des
frottements à la partie supérieure de l'enco-

lure.
|| Mal de feu. Inflammation du cerveau ou

membranes, chez les chevaux, ainsi

nommée a cause de la violence de sessymptô-
iii s, de i i ipi lité de sa marche. On dit aussi

mald Espagne.
\\
Mal de foie, N »m vulgaire de la

cachexie a. pieuse du mouton Mû de garrot.

Toute meurtrissure, Mo -sure produite par une
contusion ou : nts rudeesl réitérés.

||
Mat de pied. Nom vulgaire du piètin. |, Mal de

rognon. Affection résultant d'une foulure sur
les épines des demi
des vertèbres lomb tires d'un animal. |] Ma! de

taupe. V.TkUPi Ma '< tète de contagion. Gon-
flement de la partie inférieure de la tète chez
le cheval.

— Fauconn. Mal subtil. Phtisie des oiseaux
de proie.

— Pathol. Mal des ardents. Érêsipèle ou an-
thrax épidèmique, ou toute autre maladie in-

flamm il ériséc suit' m par un sen-

tinient de chaleur ardente \\Mat d'aventure, Pe-

til a t. .'es qui survient le plus ordinaîi ement a
- d'un coup ou d'une pi [ûre près d'un

des on.j
I

de la main || Souvent ou
adonné ce nomau p. m. .ns.

;
Mald'avertin. Ver-

tial aduc, mal Sain£Jcans mat sucre, haut

mat. Épilepsie. ' In i appelai! en e a

grand mal, beau mal, bon mal, mal de Sam! Leu
|| Chaud mal

I tau Le.
|
Mal chimique.

Nom donné à la né i i de la mâchoire infé-

rieure eh.*/ les ouvriers qui travaillent le phos-
ph »re : Mal de coeur. Nausée.

I

Y\
:
:- Dégoût de

quelquun cm de quelque chose, il est d'une
faiblesse à faire mal au cœur. || Mal de dents.

-ion par laquelle on désigne i n général
tontes les affections douloureuses des dents.

|| J/fl/rfV«/tf«M>ouii'iirsqui accompagnent l'en-

fantement. || Mal d'estomac. Nom vulgaire de
toutes les sensations pénibles qui ont leur siège
dans la région épigastrique,lors même que l'es

tomac y est tout à fait étranger. (| Maldestomac
des nègres ou mai-cœur . Maladie des nègres, qui
est une gastralgie compliquée de chloro-ané-

Malde i iume. Syn, de scherlievo. \\Mal

français. S* mi d-mneà la svplu lis, parce que les

Napolitains supposent que ce sont les Fran-
çais qui l'ont apportée chez eux. || Mal dégorge.
Angine ou esquinancie.

|| Mal de mâchoire. Syn.
de trisui s Mal de mer. Nausées ou vomisse-
ments pénibles dont sont ordinairement tour-

mentés ceux qui vont sur mer pour la première
fois, et quelquefois même ceux qui voyagent
depuis longtemps sur la mer. La, frani lie-

ment,M. Granier de Cassagnac est un excellent

homme : le mat de mer est. selon lui. une dé*
couverte ni' •< le me e, mi me l'imprimerie, (Alph.
Karr.)

||
Mal de mère. Hvsterie.li Mat de misère.

Pellagre.lliffl/ des montagnes. Malaise que l'on

éprouve dans les lieux très élevés par suite de
la raréfaction de l'air.

|| Mat de mur/. Ancien
nom d'une sorte de lèpre cruslacée. || Mal de
Peuples. Nom donné à la syphilis, parce que des
soldats l'apportèrent, dit-on, du siège de Na
pies.

La pale Fièvre et la triste Famine,
Le mal deNaples el la langueur qui mine. (!;».

|| Mal de neige. Maladie qui attaque les voya-
geurs dans les grands froids et qui se manifeste
par me' faim subite et un sommeil profond
pendant lequel la mort p>oii survenir.

[| Maux
de nerfs. Souffrances indéterminées; vapeurs,
hypocondrie, etc.

: Mal de Paris. Diarrhée à la-

quelle sont exposes les étrangers pendant les

premiers temps de leur séjour à Paris. || Mat
du pays. La nostalgie Venu toutenfant en Fran-

:
h avi nt toujours eu le sentiment, la

! m de l'exotique, la nostalgie, le mai du
pays des pays chau Is. [De Goncourt.)

Ce bail i haï mants I femmes ont reines,
.' .

im m , lit las ! j'.u le mal du pays, B

\\Mal perforant du pied. l'h->-v;i\\i>u qui se produit
aux pieds par suite des cors el do la compres-
sion occasion par des chaussures trop étroi-

ies.\\ Mat de rose ou des isturies Variété de la

lèpre obsen ée particulièrement dans les Astu
ries el attribuée a la carie du blé.j| Mal rouge
de Cat/emie. E pèce d'éléphantiasis.

||
Mat de

saignée, accidents qui surviennent a la suite
des saignées,

i,
Mal Saint-Antoine. Érêsipèle.

||

Mat de Saint-Éloi, mat Notre-Dame, mal de
terre. Noms que les marins donnent au scor-

but. || Mai Saint Firmin, mal Sainte Geneviève,
mal Saint-Germain, mat Saînt-Messent , mal
Saint- Verrain, mal d'Amiens Érêsipèle. || Mat
Suint-Jean. Chorée.||Jfai Saint-Ladre. Lèpre.]]
Mal Saint Lazare. Espèce d'élèphanti isis.| \ta

Saint Main. Gale et lèpre.
||

Mal Saint- Wathcliu,
mal Saint-yazaire.ma! Saint-Yii(i>r.V'i\ir.i-[n[iv

ent. || Mai Saint-Quentin. Hydropisîe
Mal de Saint-Roch. Maladie causée parlapous

e d introduite dans les poui - de
certain ouvriers \\MalSainte-Marie.Hom don-
né tantôt à la lèpre, tantôt à la gale. Il Mal de
Siam. La fièvre jaune. 1 Mat de tète. Céphalal-
gie Mal de vers ou de bassine. Affection qui
se produit dans les usines où l'on dévide les co-
cons de vers a s-.ie. Mal vertébral de Poil. Ca-
rie d'une ou de plusieurs vertèbres, si ap-
pelée parée que pull, c|u rurgien anglais, en a
d ié excellente di ici iption. || Mal rcuc-
rieu. Syphilis.

|| Pop. Avoir du mal. Avoir la

syphilis. || Donner du mal. Communiquer lu sy-

philis. || Gagner du mal. Être atteint de syphi-
lis.

— Fam. Un mal. L'n furoncle. On parle d'ou-

vrir le mal du ici en quatre. (M IU0 de Mainte-
non.)

— Philos. Mal métaphysique. Imperfection de
nature qui tient à l'essence des choses.

— mal, ale. adj. S'est dit pour Mauvais, mé-
chant. Il fera cela bon gré, mal grà. Le terri-

toire estoit si maigre, qu'à maie peine pouvoit-
il rapporter pour nourrir ceulx qui le labou-
raient.(Amyot.) R&,male mort, nous as-tu tollu

le plus parfaict des hommes ! (Rabelais.) Avoir
attribue la divinité à la mate fortune et autres
injures de notre vie. (Mont.) La mate femme le

battait. (Id.)

— Bon an mal an. V. an.
— mal. adv. Autrement qu'il ne convient,

d'une mauvaise manière, maladroitement. Cet
advi lie se met tantôt avant le verbe, tantôt
après. Cette affaire va mal. (Acad.) Il a mal
fait ses affaires. (Id.) En voulant mieux faire,

on fait souvent plus mal. (Mmo de Sévig.) Vous
ne pouvez plus être occupé à bien dire, quand
vous êtes effrayé de dire mal. (Montesq.) C'est

égal... j'ai des remords... C'est mal ce que je

fais là... Après ça, on ne le saura pas... Alors
ce n'est pas mat. (Labiche.)

— S'est dit pour Mauvais. Ils (les Juifs) sen-

tent je ne sais quoi de relent. Pour moi, qu'ils

sentent si mat qu'ils voudront, c'est chose dont
je n'ai que faire : j'en serai quitte pour n'en
approcher point. (Malh.)

— Mat à l'aise. Incommodé. Pris dans un
corps mal fait où je suis mal à l'aise. (V. Hugo.)
— Faire mat. Exécuter maladroitement. Il

fail mal toul ce qu'il fait.

— Se mettre mal. S'habiller sans front.

— Mat dire, mal parler. S'exprimer d'une ma-
nière inexacte. Je ne dis rien, de peur de mal
parler. (Mo| Je ne vous dirai point que vos che-
vaux sont sur la litière; les pauvres bêtes n'en
ont

|
ii. 'i ce serait mal parler. (UI.) A la cour.

c'eût été très mal parler que de se servir de
cette phrase proverbiale : Cela est beau comme
le Cid. (Fonten.) Ce n'est pas mal parler que de
nommer une chose du nom que le bas peuple
lui a impose. (Volt.)

— Parler mal de. Dire du mal de. Il faudrait
que je fusse un monstre pour parler mal du mi-
nistre dans de telles eue, instances. (Volt.)

— Penser mal de. Avoir une mauvaise opi-
nion de. A voir la tournureque prend cette ma-
i

li lie,je pense mal île sa terminaison.Je pense
mal du succès de ce drame.
— Prendre mut une chose. S'en offenser.
— Prendre mal un écrit. N'en pas saisir le

véritable sens.

— Mettre mal. Brouiller. Mettre mal une per-
sonne avec une autre. Il était impossible de le

mettre mal avec eux. (Fén.) || Être mat. Être
brou die. Être mal avec une personne, avec une
famille. Je vous assure que ceux qui disent et

qui écrivent que vous êtes mal avec moi sont
mal instruits. (M'"" do Maintenon.)

— Être, se mettre ma! arec quelqu'un. Être
brouille, se brouiller avec lui.

— Absol M de Villeroya été mal quelque qua-
tre ou cinq joursjusquesà renvoyer les paquets
à M. de Pizieux, et s'être retiré à Conflans ; mais
il est de retour, et je crois que cette brouillerie

est apaisée. (Malh.)

— Wêtre pas mal avec une dame. Se dil pour
faire entendre qu' ssi dans ses bonnes grâ-
ces. Je suis venu a ta campagne, me dit-il, pour
faire plaisir à la mai tresse de la maison, avec
laquelle je ne suis pas mal. (Montes

i

— Être mal eu cour. N'avoir pas la faveur du
prince ou des puissants ,\y t jour. Ce sont appa-
remment mes ennemis, Ma lame, qui vous ont
: ui ces contes ; ils vont enaut que je suis mal
en cour. (Volt.)

— Être mat, fort mal. Être en danger de mou-
rir. Ce malade est bien mal, va très mal. Il vous

demande en courant comment se porte votre

père ; et commevous lui dites qu'il est fort mal,
il vous crie qu'il est bien .use. (La Bruy.)

— Être au plus mal. Être dans un état dé-
sespéré.

— Se trouver mat. Tomber en faiblesse. Du-
rant la route elle s'est trouvée mal.(J. J. Uouss.)

— Fig. Se trouver mal d'une chose, s en re-

pentir; en subir de fâcheuses conséquences Je
me trouve mal de cel arrangement, de cette
affaire. Vu t-

1 trouverais mal d'un pareil stra-
tagème. [La Font.)

— Être mal. Être dans une fâcheuse situa-
tion. Ce libraire était mal dans ses affaires.

[Voltaire.

— Etre malen.tXre peu pourvu de. Vous voilà
bien mal en preuves. [Pascal.)

— Se dit aussi pour exprimer que ce qu'on
a est mauvais. Être mal en femme.
— Fam. Être mal. Être laid, de tournure

commun.'.
— ft e Ire pas mal. Être assez joli. Cette jeune

fille n'esl pas mal. || Être assez bon,assez bien,

en pai lant de es Ce livre n'est pas mal.
Cette toilette n'est pas mal.

— Pas mal. v scz bien. Je ne me porte pas
mal.

— En a •• grande quantité. II n'y a pas
mal de monde. Pour une jeuae fille, elle n'en
sait pas mat, {Mol.}

— Absol. Su dit pour approuver quelque

chose. Pas mal vraiment. Pas mat. pour un bar-
bare Volt.)

— Mat, dans le sens négatif. Nouvelle mal
sûre. Serais-je si dur et si mal gracieux de lui

refuser cet office? (Malh.) U me semble qu'ils

sortent d'ici mat satisfaits. (Mol.)

El nous parlons peut-être avec trop d'impudence
Dans un lieu si mat propre à nuire conlideuce

(COHKEll.t.E
)

— Prov. Mal vit qui ue s'amende. Celui qui
ne se corrige pas est coupable.
— Blas. Mal ordonné. Se dit des pièces po-

sées contre la régie. ||
Mal taillé. Se dit d'une

pièce grossièrement dessinée.

— Écoh. rur. Bestiaux mal à pied. Bestiaux
défectueux, malingres.
— rem. gramsi. Avec un participe présent,

le participe s'accorde si mal est devant. Per-

sonnes mat pensantes. Il est invariable aimai
est après. Personnes pensant mal.

MALABAILE. s. f. Bot. Genre d'herbes de
la famille des ombellifères smyrnées, établi

pour des espèces d'Illyrie.

M AL Ait Alt (en indou Malayaba, pays de
montagnes). Géogr. Portion de la côte 0. du
Dekkan, entre la mer d'Oman et les Chattes
occidentales. Quand Vasco de Gama y aborda,
149S, tout le pays obéissait au roi ou zamorin
de Calicot. Il dépend aujourd'hui de l'Angle-
terre, y compris les Étals vassaux de Cnehin,

deTravancore,etc. La France y possède Mahé.

MALAIS utK. s. 2 g. Géogr. Habitant, ha-
bitante du Malabar. Les Malabares paraissent
Hindous d'origine.

— MAlàbar e. s. m. Linguist. Langue parlée
par les Malabares. Le malabare est parmi les

idiomes de l'Hiudoustan un des pi us agréables;
aussi les Européens qui vivent dans cette con-

trée l'étudienr-ils ordinairement de préférence
à tous les autres.

— adj. Uni appartient au Malabar ou à ses
habitants. Côte malabare.
— Linguist. Famille malabare. Famille de

langues indiennes qui comprend le malabare
proprement dit, le tamoul et le télinga.

— Ethnogr. Se dit également des peuples
qui parlent ces langues.

MALABATHRUM. s. m. (pron. ma-ta-ba-
tromm). l'harm. Nom donné à des feuilles en-
i tei es, luisantes, aromatiques, de 15 centimè-
tres de longueur sur 5de largeur en moyenne,
qui proviennent soit du cinnamome, soit de
diverses espèces de laurier.

MALABKItTE.s-f.Mar.Syn.de patarasse.

MALAlîHK. adj. î g. Hist. relig. Se dil des
Indiens qui, après s'être convertis au christia-

nisme, ont conservé quelques rites de leur an-

cienne religion.
|| Se dit aussi des rites conser-

ves par eux.

MALAC. Abréviation du mot Malacca em-
ployée dans cette expression : Etuin de Maine,

doui on se -.-i i pour desi j ner, dans le com-
merce, une espèce d'êtain qui se vend en pe-
tits blocs ayjuit la forme d'un chapeau.

M ALACADÉXIE. s. f.(èt.gr.,|*a^*xb«, mou ;

à-Sïp-, glande). Bot. Genrede la famille des or-

chidées, établi pour des espèces brésiliennes.

MALACAXTIIE. adj. 2 g. (et. gi\, jxaXowiç,

mou; fofioç, Heur). Bot. Qui porte des fleurs en
capitules doux au toucher, à cause des poils

soyeux qui les hérissent. Trèfle malacanthe.
— malacanthe, s. m. [chtyol. Genre de

poissons acanthuptérygiens, famille des la-

broides, établi pour deux espèces de couleur

jaune nuancée de violet, d'une longueur d'en-

viron f>u centimètres, qui habitent, l'une les

mers d'Amérique, l'autre les mers de l'Inde.

MALACASSA. s. m. Linguist. Idiome mal-
gache,

malacca. [Chersojièse d'or di s an :iens .

Géogr. Presqu'île située au S. de l'Indo-Chine,

àlaquelleellese rattache par l'isthme de Kraw,
entre le golfe du Bengale al'O., legolfedeSiam
à l'È., et le détroit de Malacca au S. Sa longueur
est de 1,0 ld lui. si.ir-Jiirid.ins sa plus i ,nide lar-

geur. L'intérieur est occupé par des forêts

vierges, remplies de bêles féroces. La popul;t-

hon si; compose de [Malais el do nègres. La pres-

qu'île renferme : i- \eMalacca anglais (Vfelles*
ley, île PoulO l'inaiig, Malacca propre, Sin.a-

poui .-• le Malacca stamois (provinces de Ligor,

Bondelon, Patani, Kedah,Kalantan, Tringano ;

3° le Malacca indépendant, au S , composé des

royaumesde Perak,Pahang,Salengore,ftoumbo
et Djohore.

— malacca (Ville et province de La pro-

vince, située a l'extrémité S. delà péninsule a
(m kil. de long sur i'I de large. File a pour ca-
pitale Malacca,excellente rade, à H'iflkil. N.-O.
de Singapour, conquise par Albuquerquc en
1514, prise par les Anglais en 1795 ; 25,000 h.

— malacca l'étroit de). Bras de mer. long
de 1,300 kil. et lai g;e de 50 à 300 kil., qui unit

la mer de chine au golfe du Bengale, en sépa-

rant Sumatra de la presqu'île de Malacca.

MALACENTOMOZOAIÏIE. adj. 2 g. (pr.

ma-la-çan-to-mo-zo-ère ; et. gr., lAtù.ax^. i
;

é'vT')[j.iï, coupe; v".',v, animal). Zool. Qui tienl le

milieu entre les mollusques et les articulés.
||

MALACENTOMOZOAIRES. S. m. pi. Groupe d'ani-

maux intermédiaires entre les mollusques et

les articulés. On dit aussi par contraction mo-
leutozoaires.

MALACHIE. s. f. (pron. ma-la-ki; du gr.

H«*Aà/ïi) mauve). Entom. Genre de coléoptères
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pentamères, famille lermcs, établi

pourvingt-huit espi qu itrc

asialiques.Malachiecuivreuse.Mal
tu'ée.Malacbie rousse, marginelle, chevalière.

.m \i. ICHIE. Le dernû petits

prophètes hébreux, de la tribu de Kabulon, vi-

vait vers 150 av. J.-C.

— malachie (Saint). Né à Armagh Irl

1094-1148, lUt abbé d< B tn»or,évêque ci i

nor cl archevêque d'Armagh, 1127-1135 II

mourut auprès de saint Bernard à Clairvaux.

Fête, le 3 novembre.

M XLACHIÉ, ÉE. adj.(pr.wfl-/fl ki-e B t.

•Oui ressemble au malachium. mai ichiées.
s. f. pi. Tribu de caryophyllées ayant pour type

malachium.

mal tciiiKX. kxxe. adj. (pr. ma-la-ki-
ciu

\
Enlom. Qui ressemble à une malac

mm ichiehs.s. m.pI.Tribu de malacodermes,
ayant pour type le genre malachie.

* M \I. ACUITE. s.f pr.f»<2-/a-*fï*;dugr.
li«''ï/r, mauve). Miner. Espèce de cuivrecar-
bonaie dont la couleur varie du vert p
au vert d'emeraude. C'est en Sibérie, et parti-

culièrement dans es monts Ourals, qu'on le

trouve en abondance, en morceaux remarqua-
bles par leur volume, leur dureté. leur com-
pacité. Malachite soyeuse. Malachite concré-

, cristallisée. Une plaque de malachite.
On pourra voir au cabinet du roi les superbes

aux tXematachites soyeuses cristallisées

et mamelonnées, dont l'auguste impératrice
des Russies a eu la bonté de me faire don.
(Butî.) Le muséum d'histoire naturelle de Paris
possède un grand nombre de magnifiques
échantillons de malachite ouvragée. (Passot.;

— Techn. Variété de couleur verte ap]

vert de montagne.

— Adjectiv.Cuivre malachite soyeux. Cuivre
malactii ncrél ionné.

M \L AClliL'M. s. m.(pr.ma-la-ki-omm:ét.
gr., ji.a>.â/r

( , mauve). Bot- Genre de la famille

tryophyllées, établi pour des herbes de
l'Europe et de l'Asie centrale.

MALAdllts. s. m. (pr. ma-ta-ki'itss). En-
tom. Syn. de malachie.

M AL ICHohEMMlE. s. m. (pr. ma-la-ko-
dandre ; et. gr., ^à/r,, mauve ; &v£ç»v, arbre).
Bol. Genre de plantes dicotylédones, à fleurs
complètes,polypétaIees,de la. famille des mal-
vacèes, comprenant le malachodendre ovale,
arbrisseau fort élégant, remarquable par la

beauté et Ja grandeur de ses fleurs.

M ILACHRE. s.f. (du gr. n«Ai/r. mauve).
Bot. Genre d'herbes ou de sous-arbi i—aux le

la famille des malvacées sidées, appartenant
aux régions chaudes de l'Amérique. Malachre
rayée, ciliée, trilobée.

* MALACIE. s. f. (et gr., [iaW«, fait de
(ia).aKî>î, mou). Palliol. Dépravation du goût,avec
désir de manger des substances peu alimen-
taires ou qui ne contiennentaucun principe nu-
tritif,etqui répugnent mêmeordinairem
cite l'exemple d'une femme qui dans le cours
de sa maladie dévora vingt livres de poivre,

tandis qu'une autre malade semblablement af-

fectée se nourrissait exclusivement de glace.
i utre dévorait avec un plaisir indicible la

croûte qui s'attache aux murs des fosses d'ai-

sance, etC.Un moyen presque sûr de guérir la

malade est de mêler avec les aliments qu'ap-
nl ceux qui en sont atteints des n

amers, ou émétiques, ou cathartiques,
afin «le leur inspirer de l'aversion pour eux.
[Murât.)

— Se dit quelquefois pour Ramollissement.

M IL 1CMÉE. s. f.Bot. Syn. de bdhchosib.

MALACOBDELLE. s. f. (et. gr., (kOu*;,
mou ; aiiUa, sangsue). Annél. Genre de la fa-

mille des hirudinées, ayant un corpsovale dé-
primé et sans articulations visibles.

HALACOGERQUE. s. m. ét.gr., (tcAoxaç,

mou ; xt'pxo;, queue 1

. Ornith. Division du genre
limai le.

HALACODERME.adj. 2g. étym -

>ttïo;, mou ; SÉopa, peau'. Enlom. Dont le corps
est uioti et flexible.

|j malacodermes. s. m. pi.

Famille de coléoptères penlamères, établie

pour cinq tribus.

M VLACOGASTRE. s. m. et. gr., .

mou
;
/«TTr

? , ventre). Enlom. Syn. de cténi-
DION.

MALAGOÏDE. s. f. (et. gr-, :*a'i//.. mauve
;

iÎ$oï, forme). Bot. Syn. de HALOPE.

MAI VCOLITHE s.f. étym. gr., pjfauAf,
mou; 'iÎ9i, pierre). Miner. Variété de pv.

le SAHLITE.

MALACOLOGIE. S. f. ctym.gr., paWà;,
discours). Traite des mollusques.

M 1LACOLOGIQUE. adj. 2 g. Qui a rap-
la malacologie.

MAI ICOLOPHE.s m étym.gr.,|taXaut^,

mou ; /-..=-,.-. aigrette . Ornith. Syn. de célécs,

MALACOMYZI gr., [wtaA;,
iTa, mouche). Entom. Syn. de goxiop-

ÏÉAYGE.

M \l \( OM s f ,
i _. . pvXax^ n ,ou .

: l : nt une tri

ble proportion l'eau, etti iuvé en Norvège dans
le granit et la pegmatite.On dit aussi ma
s. m.

HALACONOTE. s. m. (étym.gr., i

mou; vi«;, dosj. Ornith. Syn.de lahiaihe.

M M. W OPH1 III
,,. m i

lesse sont à is el :

par les poils qui les garnissent.

MAI \< OP l i itl

th. Dont le pi

est doux et soyeux.

BiALACOPTÈRi G p iur un
oiseau voisin des turdOÏdCS et appartenant a la

.
: tmille.

— Entom.Gen
famille le mbycins,

s du sud «le r \xù

que. Syn. de ualacosome.

M IL VCOPTÉRYGIEN, EXNE
gr., ti«v*icô;, mou ;

- Ich

Dont I

et Hexil Pois uala
coptérygiens. s. m. pi. Section de la

desp' lissonSfComprenantceux de ces animaux
qui, avec un
le leurs nag< sarticu-

• qui les rendent mous, à l'exception au
plus du premier de la dorsale et des pectora-

les. M Û tlacop-

térygienssubbrachiens.Malacoplérygiens apo-
des.

>l VLACOPTILE.S.f. Ornith. Syn. de bak-
QACOD.

MALACORYNQUE. adj. 2 g. etym.gr.,
;itt/.a*L, ::.

I

'::.:. ; . . i !e l.i-.'C

mou et membi i! seau malacorynque.
— HA.LACORYNQOE. s. m G I mx ap-

partenant à la famille des fourmiliers et for-

mant aussi une division de celle des canards.

MALACOSARCOSE.s. i.'pv.ma la-ko-çar-

koze; et. gr.. [ia~Aa*à;, mou ;<ràç;,ch P l

État de mollesse du système musculaire.

MALACOSOME.adj. 2 g. [pron. ma-la-ko-
çome ; et. gr., tut) b*ôî, mou ; »£ [*.«, corps). Zool.

Dont le corps est mou.

— malacosome. s. m. Entom. Genre de co-
léoptères tétramères, famille d<

tribu des galérucites, établi pour deux espèces
èennes, dont une très commune dans la

Fiance méridionale, deux de Java et quatre du
Cap de Bonne-Espérance.

— UALACOSOHES- s.m. pi. Famille de l'ordre

des myodaires ayant pour type le genre ma-
lacosome.

MALACOSTÉOSE. s. f. (et. gr., peint;,
mou;ào-ce'ov,os). Pathol.Ramollissement I

MALACOSTRACÉ, I I - .. jiaVa-

xôr, mou; Ô<rrfRxov, coquille). Crust. Qui est

couvert d'une
malacostraces. s. m. pi. Section ou division

de la classe des crustacés.

MALACOTHRIX. s. f. [étym. gr., palnt?,
mou; 8p\E, poil). Bot. Genre d'herbes delà fa-

mille des composé'- -, dont les es-
pèces croissent en Californie.

MALAGOZOAIRE. i lj. 2 g. (et. gr., pala-
xô;, mou; ÇSov, animal). Dont le corps est sans
trace de mem I d'une peau
molle et contractile dans lo is ses p ûnts. ma-
lacozoaires. s. m. pi. Syn. de MOLLUSQUES.

* MALACTIQUE. adj. 2 g. [du gr. palàs-
Ktv, ramollir).Pharm. Se dit des médicaments
émollients.

— Substantiv. t'n malactique.

MALACURE. adj. 1 g. etym. gr., paX«&;,
mou; B-jp«,queue).Ornith.Sedit du muscicape,
à causede ses long. tudales qui ne
sont que des filets, dont les barbes de chaque
côte ressemblenl ad rs placésà une
certaine distance les uns des autres.

* MALADI tym.lat., mate,mal;
a^/njr,disposé .Qui éprouve une lésion notable
et permanente i uni

Individu malade. Homme malade. Femme ma-
lade. Être malade, u es m tla le, tngei ise-

ment mal ide. Être ttrèmité.Tom-
bermala tendre malade.
Se sentir malade. Je trouve pie, dès qu'on
tombe malade a Fans, on tombe morl M oi( de
Sévigni Onai longtemps que
les habitants des campagnes étaient moins sou-
vent ma l leur sé-
jour dans les grandes villes P I I

cin ne reconnaît point pour malades tous ceux
j.t. ni même ixqui souf-

frent. Ce n'est pas être malade qu'éprouver de
la gêne après avoir diné, u p veillé, trop bu,
trop couru, ti -, et pourtant

uffrir, et l'on court risque, si l'on per-
. de souffrir encore davantage.

! i ade d'amour,
l'homme Michelet.)

Puisqu'un plaide, et qu'on détient malad*,
Il ixuL des médecins, il faut de? avocats. i La FûSTaWE.)

— Tomber malade.Devenir ma]
— Malade de. Rendu malade par. Etre malade

de fatigue. Être malade d'indigestion.

— Malade à mourir. Très gravement malade.
- tuvent pare sa . . ousn'ê-

isaivue!
\ ! ma] , suis trop heureuse. (Mme de
S<

— Dont le n .lis telle ou telle par-
tie du corps. Être malade du cerveau, de la

poitrine, de restom
— Avoi Pai .dire malade.
— Se dit ai, Lies du corps.Une par-

tie malade.Membre malade.Àvoïr un bras, une
jambe malade. Avoir une main malade.

— Par extens. Les médi
i

lent la santé malade
sse en nulle

toute. Montaigne.)

— Se dit aussi des animaux i

1 1 le. i ne bête malade, i n animal m ilade.

. animal esl malade
'i se Lient coi. J -J Rous i

ont malades, restent tranquille;

,

r l'homme, qui es

imiter
leur i nel.)

— Par extens. Se dit de toutCC [UÎ dépérit,

qui lire LJn arbre mala le. P
les mala Les. Le bonsen liqucaï

e animal, qui vit de '

ie les arbres maladt :helet.j

— 5'applique aussi à certains

gèlaux altères. Vin malade.

h un t-l vin la couleur 1 îzarre;

Cet autre, dans le chaud, peut tourner a la tiarre.

(Recnabd )

— Par anal. Qui ne prospère pas.La C
française est aussi malade

\ L'É-

tat, qui a été i ^ue vous et m
prendra sa santé. I 1

— Livre malade, habit malade. Livre, habit en
mauvais état, déchiré.

— Fi;^. Qui est fortement en lommagé, en si-

tuation
|

i le Bien ma-
lade. Celle personne perd tous les jours de son

ace, elle est bien malade.
— Fig. et iron. Le voilà bien malade. Se dit

de quelqu'un qui se plaint d'un mal le.

d'un désagrément quelcon
i
u v us . nia tous

bien malades d'avoir un méchant rôle à jouer.

M lière.)

— Fig. Cœur malade. Esprit malade. \

l'imagination malade. Ainsi le cœur
: tels compte! ir rien ce qu'il

a le plus le. Fénelon.)

Son cœur malade ne sait plus rien sentir que
l'amour et la douleur. (J.-J. Rouss.) Il

que vous m'aiderez à mettre quelque aj

- blessuresde ce coeur Hwfûrfd,qui i

écouter la raison que par l'organe du
sentiment. (Id.)

— Avoir l'esprit malade. Être un peu fou.

— Ame malade. Ame pécheresse. Les figures

de l'Évangile pour l'état de l'âme malade sont

des corps malades. Pascal.)

— Par extens. Faible, sans force, en parlant

des choses physiques. Agonie silencieuse et

lente dans l'obscurité humide ou perce à tra-

me crevasse un rayon de 1 umière malade.
(H. Taine.)

— Loe prov. Bien est malade gui ne peu '

. rien ne lut demeure à ta bon-
- lit ironiquement d'une personne qui se

porte fort bien. || Il nen mourra que les plus
malades. Led; assommes n.

est dérisoire,
j
on dit dans le mèmesen

bien malade qui en meurt.

— Arg. Malade du pouce. Fainéant dont la

paresse constitue la seule maladie. ]| Avare. Il

est malade du v empêche les ronds de
glisser. (Monselet.)

— malade, s. -2 g. Celui.celle qui est m
L'n malade. Une malade. Visiter, aller .

.

-

malades.Garder un malade.Soigner un n

Secourir les malades Malade chagrin, fâcheux.
Ce médecin a beaucoup de malades. Aca i

;

Vous savez, monsieur, ce que c'est qu'un pau-
vre malade. (Mol.) Combien de malheureux, de
malades, ont plus besoin de consolations que
d'aumônes! (J.-J. R lusse i ; Les malades sont
comme les femmes, ils délestent qu'on
cupe d'autre chose qu'eux. P. Sou lié. Levrai
théâtre de la vertu de* femmes, c'est la cham-
bre d'un malade. [Stendhal.)

— Fig. Celui qui parvient à faire taire sa
conscience est un malade désespéré. (La Ro-
chefoucauld Doudeauville.) L'ambitieux est un
malade. (J- Janin.)

— Malade de trente-huit ans. Nom doi

premier vendredi decarême, parce que l'Évan-

gile de ce jour raconte la guérison d'un malade
affecté depuis trente-huit ans.
— l-> :under à un malade s

la santé. || Le malade a la liberté de tout due.

M \LADETT A
dans les Pyrénées cenl (ont le pic cul-

minant, le Nelhou, a .. il : res de hauteur.

*M.\L \mi id ... i il

conomie anini à l'étatdesanté
ble accidentel et plus ou moins profond qui se

manifeste dans l'état des organes ou dans
cice des fonctions. Légère maladie. Fà-

chensemaladie.Mal use, mortelle.

La maladie d'une pei nanimal, d'une
bête. La cause, le traitement d'une maladie.

Guérir de sa mala 1; mer une
maladie. Relever de maladie. Etre atteint d'une

maladie incurable. Être sujet aux maladies. Ai-
loucir une mala lie. Nous nous donnons

plusdetourmi - maladiesqw:
nous n'enaurionsà les supporter. J J !;

L'homme qui ne meurt point de maladies acci-

dentelles vit partout quatre-vingt-dix ou cent
ans. Bi el glorieux de guérir

les maladies, quelle gratitude ne devons-nous
pas à celui qui sait les prévenir? Pii i

maladies constituent une partie d'autant plus
tante de l'histoire naturelle et philoso-

phique de l'homni'-. partagent en
quelque sorte esque tous les

membres de la grande famille du genre hu-

main : elles envahissent même souvenl

i ji n m dheui eu
1

.
i i

ces d'uni
-> bien-

faits .1.

t pour la punir de r.-ue comédie,

Nf lui vois-je une vraie tl truie maladie! (BofLRAO.)

— Fig. L'ar :

-

irs mala-
die*. B i lie de

I

esl l'incurable maladie de rhéophile?
Elle lui dure depuis plus de trente

guéri l point;
!l

a-t-il de maladies ! .

imequî naîtde toute
impur. A. 1

' Musset.)

— Maladie d'Addison. Maladie dans la
.

ippelle

aussi maladie Oi Maladie ansérine. Mai-

-

sant ressortir les le i
main

l'appai : Maladie bleue.

.
i. v

.

/; te albu-

Uala tU
U 1 »78, el pji

blement qu'une esp ilïs. il Maladies
.

. Cel I es
-

U

femmes. Xom vulgaire les m ; pagin

et de l'utérus, et surtout de celles qui

Il imagi-

naire. Hyp ic indrie.
\
Maladies des mysl

Celles qui entraînent de;
. mes des sens,

rations saignantes dites st

•ose. \\ Maladie noire. V.utLÈNA..
||

etles.Cellesqu i telle

le l'évolution humaine, ont obse
Maladie t

nom du mal caduc ou épilepsie. I| Maladie du
itirîasts.

\\Maladiede Polt. Mal vertébral. || U

U .

des co:. sdeSainl i i u i, |ui por-

tent sur le système nerveux et n

l'empire les émotions et des idées relu

Maladies saluruit \

. - :orbut et de- la goutte
ladie desScyth Maladie pa

setqui :terminaitrimpuissance.||ifd
-

. philis.

— OndU auss maladie, quand on
parle d'une maladie épidémique. N'allez pas
dans cette ville-là, la maladie y est.

...
Acad.)

— Se dit aussi en parlant des animaux, et

particulièrement des animaux domestiques.
etf<?*&0is.Maladiequi résulte du pa 'âge

des animaux dans le I lie des chiens,

Maladie particulière aux jeunes

chiens, aux jeunes ch !

- V. convutsive.

l'épilepsie qui alla
i

le mouton. ]| Ma-
ladie de Sologne ou maladie rouge. Maladie qui

n'attaque que le mouton.

— Se dit encore en parlant des plantes. On
a comparé sans fondement les maladies des
végétaux à celles des animaux. La manie trop

commune de cherch .des avant de
bien connaître les fa nui aux
progrès de la pathol le. Les mala-
dies des plan: - externes, les

écoulements, la débilité, la cachexie, la pu-
tréfaction, l'excroissance, les monstruosités,

la stérilité, la carie, le charbon, etc

— S'appliqueégalement a certains pi

végétaux. Maladie du vin.

— Fam. C'est une maladie de femme. Ce n'est

rien.

— l'aire une maladie. Être atteint d'une i-

ladie. Il est singulierque je n'ai jamais I

grandes maladies a la campagne. [J.-J. R

— Pop. et par >e avec

effort et contre son désir. Il fait une m i

toutes les fois qu'il est agio ibfeâ quelqu'un.

— Fam. Inconvénient. Vivre est une maladie

dont le sommeil non- lies les seize

heures, i

— Passion que l'on a pour une
la maladie des livres, des médailles. Êlr

-.ede de la maladie du luxe, des dépenses. La
maladie du jeu.

— Par analogie. La maladie d'un État, d'un

empire, dune faculté. II futeonvaincuque tous

le> gouvernements sont. tM - mala-

dies incurables. (Barlh.) Les maladies des

pires ne sont pas du nombre de celles qui se

guérissent d'elles-mêmes. Itaynal Dai

déclin de la Gaule vers la l'impa-

tience et l'oubli de toute règle étaient la ma-
ladie du siée!-- \ - i hierry.)

— Loc. prov. Maladie et douleur se connaît à la

couleur. |[
Maladies tiennent â cheval et s

tournent à pied. \\
De grande maladie vient-on

bien en grande

* MALADIF, IVE. adj. Sujet â être mala-

de, valétudinaire. Personne mal ad H

maladif. Femme mala lire. Comrnt
frêle et maladif, im s parent!

voulu ni ' udet.)

— Parextens. Poinld'arbi
,

-huis-

sons maladifs ou tenaces, des mousses, parfois

H. Taine.)
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— Causé par la maladie. Au trouble maladif

succède un calme salutaire nommé gu«
(Sallentin.)

— Par extens. Les femmes ne
mprendreque toute leur

; i iblesse, dan
leurs sens,dans la maladive ïnilabïUlv de leurs
nerfs. [M«™ de Girardin.;

— Fig. Activité maladive. Curiosité mala-
dive.

M AL \IHPIQUE.adj.-2g. Chim.Seditd'un
adipïque homologue de l'acide malique.

M ILADIVEM1 S i ' D une m
live.

\i \i ADMINISTRATION pr. ma-
lad-mt'Ui.s.s Ira (i»<:

' m \i. IDRER1E. s.:", [rad.mal, el ladre).

Il il aussi lépro-

serie et ladrerie. Ces établissements ne reçu-
rent une très grandi iquirent

un'- régulai itéunil

clos plus ou moins I 3 sur le

même
gers et des \ ignés : des h p mr les

des deux sexes, qui avaient i

une cellule; une église et un cimetière. Les
moindre) ie& ou lépr La: tresem-

- riréléenOrient les premières m
>iib.)

*MAL ADRESSE. s. f. du franc. mal, adj.,

et adresse). Défaut, manque d'adresse, d'apti-

1.x ouvrages manuels ou aux exercices
du coi

i
La iersonne, d'un

ouvrier, d'un apprenti. La maladresse d'unchi-
i d'une si grande ma-

'*, qu'il ne peut toucher à rien sans le

\ead.)

— Pig. Manque d'intelligence, d'adresse. Se
conduire avec maladresse. Les hommes man-

plus de cœurs par \eur maladre
la vertu n'en sauve. (Ninon de Lenclos.j

— Acl malhabile. Ce
es. Cette apo-

logie renferme beaucoup de ma la On
ne répare jamais une maladresse que par une
bêtise. M'"° É. de Girardin.)

* MALADROIT, OITE. adj. (du fr. mal,
adv., el adroit). Qui n'est pas adroit, qui man-
que d'adn », le I ici Ouvrit
Homm . nne maladroite. Main
maladroite. C'est un ouvrier fort maladroit.

— Cheval maladroit. Cheval qui choisit mal
i Iroits où il p u marchant.

— Fig. Qui manqui I intelligence.

Jeune homme maladroit. Discours maladroit.
Réponse maladroite. Je ne sei ai - pas non plus
si maladroit que de choisir la capitale pour le

li< i de mes- ri ttions. J J. Rouss.) Ce n'é-

tait pas la jalousie d'Othello roi affoleetqui tue,

mai cette ne énei nd maladroit
el bêle. A. Daudet. idroiti à p ir

1er, leurs vieux poète irouvei ' d ss mots tou-
chants quand il s'agit de peindre ces amitiés

il- raine.}

— maladroit, oiTE- s. Celui, celle qui man-
i t. maladroit. Une maladroite.

Vous êtes une maladroite Kc id. Cette démar-
che n'est pas d'un maladroit, Id. Le maladroit

i lurdi, non di 1
1
u< étourderie de tête

el d'e ipi il si gracieuse el [uelque-
fois,maisd'une étourderie massive, corporelle,
qu'on croirait toute

i

lanssesmains
ej lansses jambes. (N. Gallois.] Pour les ha-
biles en escrime, il n'y a pas de duel plus dan-

.
i qu'avec des malaarc Beuve.)

* MALADROITEMENT, adv. D'un, ma-
nière maladroite, avec maladresse. Faire une

maladroitement.

m \i. IGA. s. m |

très estimé qui vient de Malaga
|j Vin du ter-

ril ire de Malaga Du malag i Un verre de ma-
ta i

i n< bouteilledemalag i B

MAL IGA G Chi Mieu de la province
nom Espagne . sur la Hèditerrané< , i

l'en b m nui e lu Guadal tfédina, à 350 kil. S.
! ' : du km siècle.

Manufactures de draps, satin, taffetas, toiles,

i

te; fabriques de chapeaux, d<

• i.nii Son p ii

•
i

!
un des meilleui de 1 1 Méditerranéi ;

il I hab De 1015 i 1017, elli fui 1 1 capita o
d un petit El il . conquise par
les chrétiens qu'en 1«7.— La province de Ma
laga a une superficie de 7.313 kil. cai

I hab.

M ILAGA8Y. s. m. Linguist. Syn. de mal-
gache.

M \i. 1GM l ou MAI VGMI

l >pique qui a la vertu de ramoll i

* ! Iliclit.

— Par extens.Touleespècede topique mou.
m \i \i.mi. ÉE part, pa . du v. Mala -

i S'empl. a Ijectiv. Ingrédients mal i

MALAGMER. v. a. 1* conj. Syn. d'AMAL-
GAMER.

M \i. VGRIDA Gabriel Je uile, néà M. r

cajo
I
Milanais . 1689 1761 P u tugal,

sde ravora M
da fut impliqué dai tdiri pi contre
Joseph l" r par sa i Lmille ; il fut < ndamn lu

bûcher par l'inquisition el exécuté i n hé
rétique. La Vie de tainte inneel \a.Viedel'An-
téchrist furent le prétexte de l'arrêt.

* HALAGUETTE OU MANIGCETTE
f. Comm. Espèce de

i

G inée et graine de p

HALAGCETT1 I

'

Gi graph. Nom
donné à la Col les Graines.

MALAI, AIE. adj, et s. Syn. de malais.

* malai. s. m. Linguist.Langue parléepar
les Malais, et très répandue dans toutes les îles

de l'Asie orientale ou de l'Océan îe occidentale.

M W. \I\GHA. s. m. M
; :i préside aux phénomènes astronomi-

ques et veille à la vie des hommes.

M ILAIRE.adj .' ' joue Anat.

Qui appartient, qui a rapport à la Os ma
laii e. Ap [

'.
V. crâne.

malais. AISE, a Ij Qui appartient, qui est

propre aux Mala
Langue malaise. L* I

blîsdans pres-

ites les îles U . marient avec
des femmes du pays, par • qu'ils ne peuvent
en amener de I Etienzi.)

— mai. us. use. - Ethm g] . Gr tndc
le l'i pt i hui dm pie 1 on fait sortir de la

! a, et qui esl répandu
i'Océani l de. Les Malais semblent te-

nir a la fois des Hindous et des Chinois; mais
Lu rouge de brique

fonce, el quel [uel > du blanc ou du noir. Ils

ont la ta Le, la stature moyenne et

carrée fort petits, quoiqu'ils mar-
chent toujours pieds nus. Orgueilleux etjaloux,

perfides, mais braves et indépen-
dants hors des villes \ta i sont presque
toujours armé: Lu ki souvent empoisonné

lu terrible upas. (De Rienzî.)

— malais, s. m. Linguist. V. malai.

M m.ais \\<:k. s. f. État de celui '(m est

mal a son aise : qualité de ce qui est malaisé.
Notre désir s'accroît par la malaisance. (Mont.)

* MALAISE.s.m.(du fr. mal, adj., el aise .

Pathol. État incommode du corps dans lequel
les fonctions ne s'exécutent pas avec une en-
Lière liberté, el ne sont cependant pas assez
dérangées pour constituer une maladie. Ma-
li-, partiel. Malaise général. Malaise idïo-
-. mpathique. Le malaise peut être coi

le vue, ou comme le prodrome
de presque toutes nos affections, ou comme un
symptôme inhérent a la plupart d'entre elles.

1 n malaise pénible, mais que la nuit dissipera,
il empêché de partir aujourd'hui. Ch.

Nodier.)

— État de souffrance morale. Celui-là est

toujours en grand malaise qui n'est content de
rien ni de personne. J. Janin.) il éprouvait une
sorte de malaise devant cet homme, fi. Flau-

bert.) Gaussin, le front plissé, éprouvai I un
véritafa i songer que Fanny était

retournée chez Rosano. (A. Daudet.)

—Fig. Dètresse,indigence, manque d'ar jent,

situation diffic le Cel h mmeesl dans le ma-
laise. Le malaise de l'industrie, du commerce.
Des faillites nombreuses ont amené un grand
malaise sur la place.

— Etat de ce qui n'est pas aisé, de ce qui
est pénible. Il avait négligé d'ôter ses souliers,

ce qui augmentait le malaise de la montée. (V.

Hugo.)

* MALAISÉ, ÉE. adj. Qui n'est pas aisé,

qui esi pénible, difficile. Il n'est pas malaise
de tromper un trompeur. (La Font.) Il est bien
malaiséQA régler ses désirs. (Id. Les tri I

anciennes du genre humain et celles de la fa-

mille d'Abraham n'étaient pas malaisées à re-

cueillir. (Boss.)

(Amour) Qu'il est malaisé de vivre en Ion empire
Sans diStrer la mort! (MALHERBE.)

— D'un usage incommode. Escaliermalai îé.

l'.nii ée m tlaisée. Porte malaisée.

Dans mi chemin montant, sablonneux, malaisé
! i de tous le* côté» au soleil i

Six loris chevaux liraient un coche. (La Fontaine,)

— Qui vît difficilement, dont le bien ne suf-

ftl pa - toujours aux nécessités de la vie. Pep-
mala ée Riche mal ti ié. Prince ma-

laisé. Les auteurs de pensées et de maximes
sont-ils comme les gens malaises et qui ne
payenl leurs tributs qu'en petite monnaie?
[Nocl

— Substantiv. Un malaisé, rue mal
Malaisé, li jamais i] Lu îles malaïsii :

Il a mange son fait. (Tu. Coushi.if. .)

— malaisé, s. m. Ce qui est difficile. C'est
bien facile d'être bon; le malaise, c'est d'être
juste. (V, Hu

*MAL USÉMENT.adv.D'une manière mal-
aisée, avec difficulté, avec peine. On grai •• sur
le marbre bien plus malaisément que sur lesa-
ble. Boileau.) Le 13 janvier 1790, le pro<

marquis de Favras s'ouvrit au milieu d'un im-
mense concours de peuple, malaisément con-

tenu pu- les soldats. L. Blanc.] Les Ailes qui
se sentent j

ili< i

i ssenl malaisément faire

religieuses, v. Hugo.)

MAL VISER SE v.pron. l«conj. Sefaire
i ffl ili menl Plaii ir et profit se malaisent.
B Vieux et inu ïité.

MALAISIE. Géogr. L'une des grandes di-
visions de l'Océanie, s'étend entn l< c iti

de i mpire chinoi - el del Indo-Chine au N.-O ;

la Mél mésieau S., el la Micronésie à TE. Elle
eles île Sumatra, Java, B n néo, Sou-

lou, Célèbes, Timor, les Philippines, les Molu-
ques, etc. On l'appelait autrefois Nolasie, et

on la désigne quelquefois encore sous le nom
de Grand Art hipel d'Asie.

M IL USIEN, i:\XE. adj. Syn. deMALAis.
Famille malaisienne.

H \1 VK AlItH s. m. Hist. relig. Membre
d'une petite secte russe qui se dislingue par
la pureté de ses mœurs. Les malakaires vivent

habituellement de laitage; ils observent des
jeûnes rigoureux.

MALAKOFF.Gèogr.Comm. du cant.etde
l'arr. de Sceaux (Seine); 3,000 hab.

M ALAKOX. s.m. Miner. Syn. deïiALACONE.

MALALA (Jean . Né aAntioche, aécrit, en
grec, une Chronique du monde qui s'arrête à

l'an 566 après J.-C.

\l ILAMBO.s. m. Pharm.Écorce fébrifuge

récoltée à la Nouvelle-Grenade.

MALAMIDE. s. f. Chim. Substance cris-

talline provenant de l'acide malique.

MALAMIRIS.s.m.(pr.mu>&z-flir-râff). Bot.

Nom d'une espèce depoivredes Antilles.

>l \L \MOCCO. Géogr. Ilot de la Vénétie,

entre l'Adriatique et les lagunes, âGkil. S. de
Venise.

MALAMOQUE. s. m. Ornith. Nom vulgaire

"d'une espèce d'albatros.

* MALAMUtE. s. f. (du lat. malamlrium,

même signif.). Art vétér. Crevasse située au

pli du genou, el d'où découle une humeur acre

qui corrode la peau.

— \avoir ni suros ni malandre. N'avoir point

d'infirmité, en parlant d'un cheval.

— Fig. Etre parfaitement sain.

Tîennelie n'a ni suros ni tnalaudres,

"Dit le si NU Fontaine.)

— Charp.Nœud pourri qui empêche que les

pièces de bois, après avoir été équarries, puis-

sent être employées.

* MALANPHEl'X. ELT SE. adj. Qui a des
malandres. Se dit en parlant du bois. Bois ma-
landreux.

MALANDRIE.s. f. (rad. malandre). Espèce
de lèpre.

* MALANDRIN, s. m. de l'Haï. malandrinot

même signif.)- Hist. Nom donné, du temps des
croisades, à des voleurs bohémiens ou arabes.

— Nom donné, pendant la guerre de Cent
Ans, à des bandits de diverses nations que les

rois prenaient à leur solde en temps deguerre
et qu'on licenciait à ta paix. Ce licenciement

ne s'effectuait jamaisqu'au grand préjudice du
pauvre peuple. Les malandrins disparurent
sous Charles V, quand le connétable du Gues-
clin les emmena en Espagne.

Des malandrins la grossière cohue
Cuvail son vin, dans la grange élendue. (Voltaire.)

— Parextens. Coquin, vagabond. C'est un
malandrin. Arrêter un malandrin, des malan-
drins. Nul malandrin n'eut l'air plus malhon-
nête Voltaire-, II jetait sa malédiction sur les

champs, les bêtes et les hommes, des malan-

drins qui ne venaient plus a l'office, qui enter-

raient leurs morts sans sacrements. (A. Dau-
det.)

malandrin AGE. s. m. Genre de vie des
malandrins.

MALAXÉE, s. f. Bot. Genre de la famille

des rubiacées guettardées, établi pour des ar-

brisseaux de la Guyane. Malanée sarmen-
teuse. Malanée verticiliée.

MALANSAC. Géogr. Comm. du cant. de
Bochefort, arr. de Vannes (Morbihan); 2,400 h.

MALAPARI. s. m. Bot. Arbre des Molu-
ques, de la famille des légumineuses.

* MALAPPRIS, ISE. adj. Qui a reçu une
mauvaise éducation, qui ignore les belles ma-
nières, les règles de la bienséance. Parmi des
femmes lascives et impudiques, ils seront les

bienvenus, en appelant les honnêtes qui n'ai-

ment que leurs maris, sottes, malappri I

sans grâce quelconque. Amyot.)Les enfants in-

dociles ou malappris n'en voulaient plus croire
leurs grands-pères décrépits. (Boss.) On se
moqua d'elle comme d'une folle très malap-
prise. (M100 de Sévig.)

— Substantiv. Un malappris. Une malap-
prise. C'est uïimala/ :pi-i\. a .ni. C'est, ne vous
ru .lr|>Iais<\ madame, qu'Arlequin est un ma-
lappris. Mariv.)

MALAPRE. s. m. (par corruption de mal
apU rypogr. Ouvrier qui a de la peine à lire.

Inusité.

MALAPTÈRE, s. ra.(ét.gr., n«Aax^î, mou;
nitafev, nageoire). Ichtyol. Genre de poissons
acanthoptéi vgiens,familledes labroïdes,établi

pour une seule espèce, le malaptère réticulé,

long de 15 centimètres et habitant la partie

sud de Inc. an Pacifique.

MALAPTÉRONOTE.adj.2 g. («H gr., u.*-

/'//',;, mou ;^teoôv, nageoire ;v5xoç,dos . Ichtyol.

Qui porte des rayons mous à la nageoire du
dos.

— malaptêronote. s. m. Genre de poissons
qui se distingue par les caractères ci-dessus
énoncés.

M VLAPTÉRURE.S. ni. étym.gr.^aAax^,
in>>u;--

. nageoire; olpà, queue). Ichtyol.

Ge de poissons malacoptérygiens, famille

des êsoces,dont on ne connaît qu'une seule es-

pèce, le mataptérure électrique ; c'est un pois-

son long d'environ quarante centimètres, ayant
pour caractères distinctifs la nageoire dorsale

nulle, les pectorales dépourvues d'épines avec
des rayons mous, la tèteetle corps recouverts
d'une peau lisse, les dents en velours ei li 3

Malaptérure.

barbillons. Il est d'une teinte grisâtre relei

par quelques tacTies noires ou foncées sur la

surface du corps. Il habite le Nil et le Sénégal,

el possède la propriété de donner des commo-
tions électriques.

MALAQL'ETTE. S. f. Syn. de MAMGTJETTE

MALARIA, s. f. (et. ital., mala, mauvais;
aria, air). Nom donné, en Italie, à des émana-
tions marécageuses qui produisent des lièvres

intermittentes et rémittentes. La malaria règne
dans la campagne romaine en automne. Les
voyageurs ressentaient à leur insu l'influence

de la malaria qui régnait dans ce canton en-

touré d'eaux croupies que le sol imperméable
ne peut résorber. (Th. Gautier.)

MALARMAT.s.m. Ichtyol. Genre de pois-

sons aeanthoptèrygiens, famille des joues cui-

rassées, assez semblable aux trigles, établi

pour une espèce d'un beau rouge sur le dos et

blanche sous le ventre, qui habite la Méditer-

ranée.

* MALART. s. m. Ornith. Nom que l'on

donne au mâle des canes sauvages. || Dans
(iu--|,iues dc|)arlements,Nom donné également

au mâle des canes domestiques.On écrit aussi

ma lard.

MALASPINA. Famille d'Italie, attachée au
parti guelfe, qui a possédé Massa-Carra ra, et,

pendant huit siècles, la Lunégiane.

— malaspina
I

Ricordano). Historien floren-

tin, mort en 1281, est l'auteur d'une Chronique

de Florence.

MALASSIX. s. m. Art vétér. La falère des
moutons.

MALATE. s. m. (et. lat., malus, pommier).
Chim. Genre desels produits par la combinai-

son de l'acide malique avec les bases sal i fiables.

MALATESTI. Famille issue des comtes de
Carpegna, qui a régne du xiii au xvp siècle

à Itimini, et appartenait au parti guelfe.

MALATHISE. s. f. Synon. de malachite.
C'esten Sibérie qu'on trouve ces superbes ma*
lathises qui ornent nos cabinets d'histoire na-

turelle. (Malte-Brun.)

MALATIA anc. Mélitène). Géogr. Ville de
l'Asie Mineure (Turquie d'Asie;, a lTôkil.S.-E.

de Sivas, sur le Karasou, affluent de l'Eu-

phrate.

MALAUCÈNE. Géogr. Ch.-lieu de cant. de
l'arr. d'Orange (Vaucluse); 2,600 hab.

MALAVENTURE, s. f. (et. fr., mal, adj.,

et aventure). Accident fâcheux.

* MALAVISÉ, ÉE. adj. (rad. mat, adv., et

avisé). Qui fait, qui entreprend à contretemps;
imprudent, indiscret, ignorant. Être malavisé.

Personne malavisée. Vous êtes donc si malavisé

de croire que les dieux prennent la peine de
nous signifier quand il doit mourir quelqu'un?
(Malh.fl'n pilote malavisé, au lieu de tenir la

main gauche, s'en va droit donner dans Cha-
rybde.(ld-) A dire tout ce qu'on pense sans sa-

voir devant qui on parle, on est fort malavisé.

(Roubaud.)
— Se dit des choses dans un sens analogue. Il

gronda assez vivement son domestique pour
son zèle malavisé. 0. Feuillet.)

— Substantiv. C'est un malavisé, une mala-

visée. (Acad.) Le malavisé ne regarde pas assez
à la chose qu'il l'ait, il la fait mal. 1 Roub.) Le

malavisé qui ne se soucie point devoir les dif-

ficultés est un sot. (Id.)

MALAVISÉMENT. adv. (radie, malavisé .

Maladroitement.

Qui donne malavîtëment,
HunleusenH-iit perd ce qu'il donne. (Baif.)

MALAXAGE, s. m. Opération par laquelle

on malaxe.

MALAXATION. s. f. (pr. ma-la-lça-cion).

Action de malaxer.

MALAXÉ, ÉE. part. pass. du v. Malaxer.

S'empl. adjectiv. Emplâtre malaxé.

* MALAXER, v. a. 1 rc conj. (du grec (in-

XàffffEiv, ramollir). Pharm.Pétrirune substance
pour la rendre plus molle et plus ductile. Ma-
laxer un emplâtre. Malaxer une pâle de pastil-

les, une masse pilulaire.

— Parextens. Masser. Les Indiens efféminés
pratiquent le massage, espèce depétrissement
de tout le corps nu, surtout au sortir du bain,

par les mains délicaU s de femmes instruites

a cette opération ; elles malaxent mollement
toutes Les articulations qu'elles font craquer.

(Virey.)

MALAXELR.s. m. Techn. Appareil servant

à malaxer.
— Employé d'un établissement de bains qui

est charge de masser les baigneurs. Les bains

turcs sont desservis par une armée de bai-

gneurs, d'ètuvistes, rappelant les strigillaires,

les malaxeurs et les aliptes de Rome et de Ry-
zance. (Th. Gautier.) On dit plus ordinairement
masseur.



MALC
MALAXIDE s.l •.;, amollis-

il Bol Genre d'orchidées pleurethaïlées,
établi pour des espèces de l'Europe centrale
el bon i

Il vi. tXIDÉ.ÉE.a lj Bot. Q li ressemble à
un: malaxide.

[
ual lxidébs. s. f. pi. Tribu de

la ramille desorchidées,ayaul pour type la ma-
laxide.

UALAXIE. s. f. (ct.gr.,;*i>.»;t;, amollisse-

ment). Pathol. Ramollissement d'un tissu.

MALAYAH. s. m Sorte d voile porté par
les femmes fellalis de l'Egypte.

MALAYEN, EVXE. adj. Syn. il" VALAIS.

* M VLlï \ti. ne. adj, de mal,et !

Fam. M d fait, mal tourne. Homme malbâti

.

Femme malbâtie.
— Sulist.C'est un malbàli, Un grand malbàti.

eslcemalbàii de Itomain qui vient
après ce chaud amoureux ? (Boil.)

M Vl.BECK. s. m. Vitic. Cépage très pro-
ductif.

M ILBERG s.m " illabergium,

raêm is if.). Nom des as;

des Francs, qui se tenaient ordinairement sur
les munia/nes.

M ILBEHGIQUE. a lj. •_' g. rai. malberg).
Phi loi. N'est employé que dans cette expres-
sion : Gloses Gloses qui se trou-
vent dan? la lui salique.

M kLBOROUGH. s.m. corrtipt. de Marli'O-

rough. n.pr.}. Comm. Petite étoffe rose à petits

dessins.

— Mamm. Singe du Bengale, appartenant au
genre cercopithèque.

— Min. Houille en petits morceaux.

— malborocgh.s. f. Sorte de voiture aujour-
d'hui hors d'usage.

M ALBllOL'GH. S. m. V. MALBOROIGH.

MALBROUGH. V. marlborocgh.

MALBOUCHÉ, ÉE. adj. Art vétér. Synon.
de MALDE>TE.

MALUItAXCIE.s.f.Bot.Syn.decONXARET.

MALCHANCE, s. f. Mauvaise chance.

MALCHANCEUX, EL'SE. adj. Néol. Qui
est en butte a la malchance.

MALCHUS. s. m. pr. mat-kttss ; de Malchus,
. Sorte de coutelas.

— Nom donné dans le xvii siècle à un demi-
confessionnal qui n'avait qu'une oreille.

MALCHL'S. Serviteur dugrand prêtre Caï-
.1 frappé par saint Pierre, qui lui coupa

l'oreille droite.

MALCOHA.s. m. Ornith. Genre d'oiseaux
grimpeurs de la famille des cuculidées, encore
mal connu et établi pour six espèces qui habi-
tent les Moluques, les Philippines, Java et Su-
matra. Le malcoha à tête rouge. Le malcoha à
bec peint. Le malcoha de Barrot.

MALCOLM. Nom de quatre rois d'Ecosse:
le premier régna en 93S ; le second, de 1003 à
1033; le troisième. Ois de Duncan l« r

, fut dé-
pouillé par Macbeth, 10i0, rétabli par les An-
glo-Saxons, 1057, et tué a Alnwick en combat-
tant Guillaume le Roux, 1093. Malcolm IV régna
de I153à 1163.

— MALCOLM (John). Général, diplomate et
hisl rien anglais, né à Burnfort(Perth), 176&-

issa une grande partie de sa vie dans
lin le et remplit en Perse des missions dïplo-
matiques. Il a écrit : Histoire de l'erse : f

ses sur la Perse ; Essai sur le* Sikhs ; Histoire
potitique de l'Inde, de lTSè a 1823.

M \ LCOLM I E s. f.(de Malcolm. n. pr.}. Bot.
Genre de plantes herbacées de la famille des
crucifères sisymbriées, dont l'espèce la plus
connue a des fleurs d'un pourp!
originaire des départements méditerranéens
et a été acclimatée dans les jardins des envi-
rons de Paris.

MALCOMPLAISANT, ANTB. adj. Qui
n'est pas complaisant.

* MALCONTENT, ENTE. adj. (rad. mal.
adv., et content). Qui n'est pas assez content.
Être malconlent de quelqu'un, de ses a ; :

ses parents. Un prince peut être malconlent
des services de ses sujets ; un père, de l'appli-

cation de son fils; un maitre, des progrès de
son élève. Le roi avait dit â M le Maintenon,
d'un air de colère, qu'il était très Mali
des ducs. (St-Sim.)

— Substantiv.Nom donné, en 1573, aux Fran-
ini soutenus pai

frère du roi, Henri de Montmorency et le vi-
comte de Turenne, se plaignaient de IV
vance des ordonnances, et demandaient l'as-

semblée des Etals. Nous jouons tous au mal-
'.<•[ avons oublié toutes auti

jeux Est. Pasq.) Biron jouait à face ouverte
au malconlent. (Id.)

— Jeux. Sorte de jeu de cartes.

— A la malconlent. loc. adv. A la manière
d'un malconlent. || Se dit d'une sorte de coif-
fure qui consiste à porter les cheveux pr
rascoinnie les malcontents du xvi* siècle. Tail-

lei les cheveux à la malcontent. Se mettre a
la malcontent. Faire couper ses cheveux à la

malcontent.

M MECONTENTEMENT. s. m. Se. lit pour
Mécontentement. Le prétextede la conjuration
d'Amboise était la religion, combien que le

bruit fût qu'il yavail plus de malcontentement
que de huguenolehe. (Brulard.J

MALE
M 1LDANIES. s f pi \ i lled'an-

:

IIALDI GEM Géogr. la Flan Ire

orienta i kil. N.-O. de Garni;
h d..

M ILDENTÉ, ÉE. a lj. [de mal, ai. .

dente .Ait vél 5e L'un cheval qui a les

i ivais état, ce qui empêche d'ap-
pi é :iei >

i

m vi DER m pr
Il 11 inde, valant 136 lit.

,.:

•m VLDISANT, ANTE.adj.Seditp
disant.

— Substanliv. L'n maldisant, une mal li-

sante. .

m wju\ ES(lles).G G uped'îlesde
la mer les li

- La me lives; la

principale a n >m àlaté. Les 12,

lOgrou-
pes cii ir de 720 kil.

duN.au S. Les habitants sont musu
leur sultan, \ .

MALÛONADO G '

à 11", kil E. de Montevideo, a ;

' Plata et sur l'Atlantique; 5,000 hab.

— haldohado. Petit port de l'État d'Oaxaca
Mexi [ue . sur le Grand Océan.

M Ai.no \ \Do Laurent ferrer'. Avenlu-
spagnol, mort en 1625, prétendît avoir
un détroit d'Anian par lequel;!- -

rait rendu, en 1588, d'Europe à la Chine en trois

mois.

M ILDONNE - F. tu fr. mal, ci <;

Jeux. Se dît familièrement de l'action d
ner mal les caries. Il faut refaire, il y a mal-

MALDOUX. s. m. Viclic. Cépage noir du
Jura.

.MALDRE. s. m. Metroi. Mesure de seize
boisseaux à Hambourg.

* H VLE. adj. 2 g. (du Iat. masculus, même
. Qui estdu*sexe masculin; qui

même sexe que l'homme. Enfant mâle. Per-
drix mâle. Il naît en Europe un seizième d'en-

fants mâles de plus que de femelles. (Buff.)

— Qui appartient au sexe masculin. Organes
mâles de la génération.

— Fig. Qui appartient à l'homme, qui est fort,

vigoureux, énergique. Vertu mâle. Courage
mâle. Voix mâle. Style mâle. Mon esprit en
conçoit une mâle assurance. (Corn.; Il y
hommes privilégiés et dont la vieillesse :

que chose de mdte et debeau. (Bouhours
avec le génie le plus mâle et le plus

ferme. (Volt.) L'ne raison forte et de l'éloquence

mâle. (Id.) II faut à l'homme digne de ce nom
de vastes entreprises, de hautes pense-
périls éclatants, mais en même temps :

sa mâle énergie. (Virey.) Sa hara .

se. (P. de Saint-Victor.) Ce prelu

veillait les plus mâles souvenirs delà I :

il ravivait des ressentiments immori-
Blanc.) Comme celte mâle nudité abaiss

cherchée et la poésie artificielle d'Ad-

et de Pope! (H.Taine.)

Reconnais donc, Antoine, cl conclus avec moi,
Que la pauvreté mâle, active et vigilante.

Est, parmi les travaux, moins i lente

la richesse oisive au sein des rolopi

C'est là ce qu'attendaient ma haine et ma colère

De la mâle vertu qui (ait son caractère. (Volt.)

— Archit. Se dit de l'ordre doriq

qu'on a vu dans cet ordre les proportions du
corps de l'homme.

— B.-arls. Qui est tracé, imaginé avec har-
diesse ;

qui porte l'empreinte du génie.

— Bot. Qui ne porte que des étamines I -

anciens, iiit Cuvier dans ses notes sur Delille,

n'ignoraient pas que le palmier femelle a be-
soin de la poussière du palmier mâle pour être

idé, niais ils n'avaient point i

découverte aux autres plantes. Le premier qui
prouva par des expériences décisives la

site (lu concours des deux sexes dans :

gélaux fut Vaillant, démonstrateur de botani-

que au Jardin des plantes de Paris; niais il ne
réussit point à persuader son contemporain
Tournefort, qui continua à regarder la

sière des étamines comme un simple •

ment. Linné a beaucoup contribue â rendre
générale l'opinion de Vaillant, et Kœlleutei la

rs de doute, en produisant des mulets
végétaux ; la poussière desètaminesd'unees-
i usine donne des individus de forme in-

ume ces mulel
ne sont pas tous inféconds, il e^

-

changer par degrés une espèceen une autre.
Il y a des fleurons qui. ayant les êtamii -

n'ayant point de germe. portent le nom I

ronsmates. J.-J.Houss. On nomme plante an-
drogyne cellequi porte des fleurs

fleurs femelles sur le même pied. Id 11 y a

plus d'arbres à chatons mâles qu'il n'y en a
qui aussi aient des chatons femel
peuple donne mal â propos le nom de chanvre
mâle au

3

rtent les semences, et c -

lui de chanvre femelle àceuxqui sont stériles.

Id.) Les
i

donnent une quantité pro-
issière -''initiale, qui,

i

i des hommes
rants qu'il pleuvait Uillin. Lors-

que les dattiers sont < I --vont

les rameaux mâles pour féconder les

femelles, fendent légèrement le tronc de ces

M VLE

res, el y implantent une tige de fleurs

i I

— Comm. Emeus mâle. ! n lien.

— Gramm. S'est dit quelquefois pou
culin.

— Mar. La mer est mâle '.

do lames élevées, [uibris
r

.

i n bâtiment esï mâle lorsq

â la lame et n'embarque pas d'eau.

— m \>

lin, ou qui est du se mdanl à celui

de l'homme. La loi

mâles le 1er à la cou
:

n m : r. 1 1. U eux que
e maligne. B i ruerre
partage

bat dans lequel > >n n'aç [tiierl le droit
:

Parmi tous les

«que leurs

mâles se distinguent des femell -

les premiers sont destinés el lesse-

condes, formées pourrec : '

;

celé encore la prédominance du
l'ardeur dans le mâle, c'est le teint plus

ce sont ces couleurs animées ou plus I

généralement que chez les femelles, car toute

leur texture est plus dense, plus aride, plus
concentrée. Id.

— Fig. Un mâle. L'n homme bien ti

eux au physique et au moral. Danton
était d'abord, et avant tout, un mâle;:'

en lui du lion et du dogue, beaucoup aussi du
taureau. Michelet.)

— Pop. On dit qu'un homme est un laid

un vilain mâle, pour dire qu'il est mal l'ait et

difforme On dit aussi que c'est un franc mâle,

un bon mâle.
\

\
t'il est vigour

a la gorge noire, c'est un franc mâle. Se ditd un
homme vigoureux, par allusion aux animaux
qui ont la gorge noire.

— Loc. prov. Mariage d'épenier, la femelle

vaut mieux que le mâle. Se dit parce qu'en effet

parmi les éperviers le mâle est le plus faible.

— Bot.Végétal qui ne porte que desélamines.

— Techn. Partie des forces, ciseaux ou te-

nailles, qui est mobile. ([ Gond qui porte le ma-
melon et entre dans l'anneau d'un femelot.

||

Nom donné par les ébénistes aux parties d'un,

meuble incrustées d'ébène; les parties incrus-

tées d'ivoire sont les femelles.

MALE. Géo^r. Ile de la mer des Indes, la

grande des Maldives; elle a S kilom. de
tour; 3,000 hab.

MALÉATE. s. m. Chim. Sel neutre el acide

que forme l'acide maléique combiné avec une
base.

*MALEBÊTE. s.l. et.fr., mal. adi

Bête cruelle que la faim ou la rage fail

des bois et qui dévore ce qu'elle rencontre.

— M laire qui parcourait, dit-on,

les rue- pendant la nuit.

— Personne dangereuse, et dont on doit se

défier.

Par tin .

(SCARRON.)

— M ir. II tebe â marteau qui sert à i

réloupe dans les grandes coutures des vais-

seaux.

MALEBOSSE. s.f.(ét.fr., mal,&d].\bosse).

S'est dit pour Grosse bosse.

Et le fripier Martin

Avec =a malebmae y perdait son latin. tKEGrsiER.)

— Se disait p iur Bubon de la peste.

— Interj. Juron équivalant â Malepeste.

M ILEBOUCHE. s. f. ,étym. fr . mal, adj.;

bouche. S'est dit pour Médisance.
J| Se dit au-

jourd'hui pour Mauvaise langue.

— MALEBOTJCBE. Nom d'un personnage allé-

gorique que nos anciens poètes introduisaient

sur la scène, avec d'autres de celte espèce,
dans les mystères et les moralité-.

HALEBBAXCHE N :olas Philosophe
français, ne à Puis, 1638-1715, (ils d'un trê-

mes, entra dans la -

grégalion de l'Oratoire. Il s'y occupa d'bis-

astique; puis, après six années
l'étudede la doctrine cartésienne,

il publia sa Recherche de latérite M
admettait comme principe de toute certitude

-• complètement lil:

ins la pens<

cause des et: mit a la

:

et chré-

tiennes Son Tra
abattu par Fénelon et par

entama SJaleb anche
donna alors dît -s - que lit val

talent ir : Méditations mé-
: Traité de morale:

ns sur ta métaphysique et sur la

! aité sur l'amour de D, i ttsd"un

philosophe chrétien el d'un philosophe >

sur l'existence de Dieu ; en lin /{(//<•.( tons sur la

prêmothn physi

M YLEBIt VXCHISME il
I ranche. Li

que le cartésianisme corner
Le malebranchismeesl contenu dans le livre de
la Recherche de la vérité.

I

MALEBUAXCH1STE. s. m. Partisan du
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1 \isle ne peut
lue du

— Adjectivcm. Qui a rap
au mal
i

Opinion m .

* m \i i in« mon pr . malé-dik-cion;
étym. h\i., maledtc!

Action de maudire ; impr<
'

'

:
l'un, en sou

arrive du mal. Donner sa i

malédictions
. père, de sa n
i: au a le corps vel

|

point de| . me imi-

cher ai

peur qu [le j'ai VOllI -

el qu'ainsi je n'attîi

i

- Les matédit
l'homme juste. J.-J Ko ts-

se tu, l

ma malédiction l)i-

- lenni-

muelte, était, dans
nies Écritures, la dernière expi

el humaine, en ces temps
ni l>our-

reaux alédiclion peut être
1 œuvr- peut être le cri de
l'impuissance, qui veut rendre Dieu Complice
de sa bail le vin licte ;

elle appelle la aviné sur de
dont le châtiment n'est pas immédiat,et qu'elle

voudrait punir dès celte vie. ^Artaud.)

— Fatalité, mauvaise de-tinée. La malédic-
tion est attach , se. a cette p

i

i
malédiction est sur - n, sur

cette affaire.

— En style de l'Écriture, Condamnation des
réprouvés. Dieu a donné sa mal

es n feu éternel.N'est-
ce pas la plus méritée des matëdict

premier homicide V [Denne-
B

— Elliptiq. Malédiction sur la lyrannû
'est la pire de toutes I [Ch. No i

— Malédiction ! Exclamation qui expi

dépit et la c

'tes sont sorties rie ' -

Uex. Dum.)

MALÉE. V '. igr.Cap
situé au - incienne Laconie. A
d'htii cap Saint-Ange.

MALÉEN, ENNE. adj. Mythol. gr. Surnom
de Jupiter adore au cap Malee.

*MALEFAm - f. littér. mauvaise faim).
Faim excessive, cru

Et celui -ju il f.'iit .-lir»»

i efaim,

Est .i point «lui d'écrire. (Morgces.)

* MALÈFK l - m lu latin maleficium,
mauvais • Sorti! ge par lequel

censé causer du mal à l'aide de moyens sur-
naturels soit aux hommes, soit aux
animaux, soit aux fruits de la terre. Il y avait

autrefois dansdivers pays chrétiens un tribu-

C étaient aussi les flammes
'.i lesspectres et qui éclai-

rent les noirs maléfices. (P. de St-Vi

— Fam. Cause mystérieuse d'un malheur
persistant. C'est un véritable maléfice.

— Par extens. Influence fatale. 1

prononcer ces blasphèmes aux dévotes qui ne
• levenues que par le maléfice des an-

nées. (Mirai- i

* M ali i ICIÉ. ÉE. adj. Quia reçu un ma-
maltraité. Tout estropié paraccidenlou

maléficié par la nature, jeune ou vieux, est un
R ivn il. Il n'y a eu de maléficiés que

les employés de la poste, qui sont lombes
pêle-mêle "avec leurs tables et leurs cais

(Mérimé
— Substanliv. t'n maléficié.

* M \i.Klli.u i . -. Astrol. Seditdes
- ignorants attribuent des

proprièb ï. La tète de Méduse et le

cœur du - ' été regardescomme des

étoiles maléfiques. [Acad.'

M VLÉFlQïJE.s. m. Comm.Etoffe grossière

employé ne pour la -fabrication de
petits sacs dans lesquels on enferme les grai-

nes oléagineuses pour en extraire l'huile.

MALEFORTUNE s f. étym. (tentai, adj.;

M tuvaise fortune. Que te sert-il d'al-

leillant et prévenant la maiefortune?
gne.)

MAL-ÉGAL, s m. Techn. Inégalités d'une
pièce de métal.

M ALEGLOl'TE. s. f. Femme débauchée et

malpropre. Vieux mot.

MALEGOUVERNE s. f et. fi . iKfl

gouverne). Nom de l'avant-cour des m
res, dans laquelle on n'était pas tenu d'obser-

ver la règle.

— Office des valets, chez les feuillants.

MALÉIQUE. adj. Chim. Se dit d'un

obtient par la distillation sèche de l'a-

MALEK 1

lonna, sous le titi U u Uha, le

premier c littons musulr

MALÉKITE.s.m.HisLrelig. Membre d'une
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secte musulmane qui suit un des quatre rites

orthodoxes de l'islamisme, ainsi nommée de

.;, son fondateur.

MALEMBOUCHÉ, ÉE. adj. Pop. Qui a
i se sert fréquemment de

Cette femme est fort malem-
bouchi
— Substantiv. Vn malembouché.

MALEMEN1 5'est dit pour Malheu-

Et nous eut mniement contraints

De Cd ; laiDS. (SCARROS.)

MÂLEMENT. îïv. D'une manière mâle.

• m \| i M oit l lia, mau-
tditp iur Mortmalheu-

e son avis, vous
tlemort. P.-L. Courier.)

HALENCHÈRI lu fr. mal, adj., et

. Mauvaise chance.

M VLENCOMBRE.s.m. Synon.de ma len-

CONTRE.
Halencombre

.rriter â qni me rÉpood toojour-

(ScAnnos.)

— M w.i NCONTRE. s.f. [du fr. ma
encontre, aventure . Fam M n onlrc,

Du lu loges pmiis n'arrive ma-
lencont

— ^in^\ad'^\nUommcqll
,

il porte maie :

quand on croit qu'il est cause d'un malheur
qui arrive en sa. prés
— Prov. Quise soucie, malencontre lui vient.

Le malheur arrive à celui qui le redoute.

— Se trouve quelquefois au masculin. Hors

malencontre. Cou langes.)

*MALENCONTREI SEMENT.adv.p'une
manière malencontreuse. Le - 1 ibe, tout intré-

il était, a dû s'arrêter sur ce para/ia-

icé si malencontreusement sur sa route.

on.j

• m tLENCONTREUX, EOSE. adj. Mal-

heureux, rempli de rencontres fâcheuses ; qui

malheur. Présage malencontreux. Per-

malencontreuse. Je suis quelquefois as-

sezm«k»«ji/r««pourdirequelquecb
lui pla - . .ici pour moi un jour

bien malencontreux. (Brueys.)II tomba de tou-

poîng et â coups de
.r le malencontreux auteur de celte ré-"

il inattendue. [Aug. Thierry.

|1 '.* maux un sort malencontreux

Conduit en cet endroit un grand troupeau de bœnts.

(EOtLEAQ.)

— Qui est penant, ennuyeux
Du discoureur malencontreux

J'ente avec soin la présence. (Deulle.)

— Substantiv.

Va, cette tes efforls pour on malencontreux

Qui ne Harail souffrir que l'on le rende heureux.

\Molière.)

MALEND1 itwi. WTE.adj. Qui n'est

pas patient, pas endurant.

HALENGIN ' m. lat.,i»û/tt»ï. mau-
vais; ingen, 1 - est dit pour Trompe-
l

— S'est dit pour* Lutin, mauvais esprit.

MALEXGROIN s. m. Mauvais vouloir,

mauvaise humeur. (Rabelais.)

• H IL-EN-POINT. adv. En mauvais état

pour la fortune, pour la santé.

Le cheval lui desserre

L'a coup ; el haut le pied. Voila mon loup par terre.

Mal -en-point, sanglant et g.uê. \La t

*\| \\ 1 .nii Mil' s. m. Erreur, paroles prises

à contresens, discours mal interprétés. Un ma-
lenten lu, de fà :he k ma 5e brouil-

ler pour un malentendu. Les malentendus ont

lus de mal au monde que les tremble-
ds l'intérêt mè-

me «i" l'Église, il est du devoir du gouverne-
poseràtoutce qui peut am-

malentendus funestes entre l'Église et l'Etat.

(I \. liliot.)

le Famine, et la Peste ellroyable.

ni poiul les maux et les troubles dirers,

\t$ malentendus sèment dans l'un 1

(Boue

M \l.l\ l ENTE s. 1 du fr. mal, adj., et

entent' ' ;nion.

MALENTOZOA1RE. adj.2g.Zool.Syn.de
&LACENTOUOZOAIRE.
M \i i'o 5. m. Ornith. Genre d'oiseaux, éta-

1 11 une seule espèce qui enfouit ses œufs
dans le

• M w.i PI ^1 E.interj. du fr. mof, adj..et

[ui marque le

dépit ou l'cioi
'

1 que je
tujourd'hui I te! il se fait

1 aprat.)

Substantiv. La matepeste soit d
— ion.)

MALEPEt r. ;dufr./Hrt/,adj.,L'

Peur extrême.

M M 1 11 \..i f.fdu îr. mal, nûj.^et rage).
Se dit dans qu , D

, le vieux
I ut seul

comme une L. Daudet

M VLESHI 1: iti S I. de cant.de
l'arrond dePiUiiviers Loiret ,sur l'Essonne;

hab

HALESHERBES (Chrétien-Guill tume de
1 1 y 1 tfGIfOH deJ. llomrae politique, né à Paris,

MALE
1721 -1791, conseiller au parlement de Paris,

17 ii. premier président de la cour des aides

à la place de son père, qui devenait chance-
lier de France. 1750, eut en même temps la di-

rection de la librairie. Sons le ministère Mau-
'i ilesherbesprotesta contre la chute des

parlements . il fut alors, 1771, exilé dans ses

terres, et il n'en revint que sous Louis XVI. Les

instances de Tu rjot le déterminèrent, en 1775,

à accepter le ministère de la maison du roi;

mais sentant son impuissance à opérer des ré-

formes, ildonna sa démission, mai 1776.11écri-

'l -moire sur le mariage des protestants,

17^7, >les Lettres sur la révocation de t'éttit de

essur ta librairie et la liberté

de la presse, etc. En 17S7, il rentra pour un an

aui affaires comme ministre d'Etat; et,en 1792,

il réclama l'honneur de défendre Louis XVI,

accusé,devant la Convention. Arrêté, décembre
iParis.etpèritsurrecha-

faud avec sa fille et son gendre. 11 avril 1791.

M \ II su Ht lil VCÉ.ÉE.a ij Bol. Qui res-

sembleâune malesherljie.HiiALESHERiii .

s. f. pi. ramillede plantes ayant pour type le

genre malesherbie.

MALESHERBIE. s. f. (de ilalesherbes, n.

pr). Bot. Genre de sous-arbrisseaux, type de

la famille des malesherbiarèes, a fleurs jaunâ-

tres, bleuâtres ou rougeàtres, établie p
espèces du Pérou. La malesherbie thyrsillore.

H M-ESIIKIIBIÉ, EE.adj.Bot.Syn.de ma-

LESHERBIACÉ.

M 1LESHERBOIS, OISE. s. Géogr. Habi-

tant, b i M ilesherbes.

— adj. Qui appartient à Malesherbes ou à

ses habitmt-,

M ILES MULES, s. f. pi. Engelures au ta-

lon. (Itabclais.)

MALESTAN. s. m. Pêch. Nom que l'on

donne sur quelques cites aux sardines mises
en saumure avant leur placement dans les ba-

rils.

— Nom de la cuve dans laquelle les sardines

sont mises en saumure.

M M.ESTROIT. Géogr. Ch.-I. de cant. de
l'arrond. de Ploërmel (Morbihan), sur l'Oust;

1,700 hab.

M \LET (Claude-François de).Général fran-

çais, ne a Dôle, I75H812, servit d'abord dans
les mousquetaires, commanda, en 1792. un ba-

taillon de volontaires, fut général de brigade
en 1799, et songea à profiler d'une absence de

. tjvernement.

Arrêté en 1807, il s'échappa dans la nuit du 22

auâftocl {-.' 1812, renouvela sa tentative de
renversemenl de l'empereur et fut sur le point

de réussir, lorsqu'il fut arrête par le chef de
bataillon Laborde. Il fut fusillé le 29 du même
mois.

* M W.-ÈTUE. s. m. État de langueur, in

disposition vague. Éprouver du mal-elre. Sen-
tir un mal-être. Si vous leur épargnez toute

espèce de mal-être. (J.-J. Houss.)

— Elabincominode, gêne. Il est clair, disais-

. faudrait choisir de n'avoir pas le sens

commun, pour peu que ce sens commun con-

tribue à notre mat-être. (Volt.) Maman devait

ver toutes les peines de l'indigence et du
mal-être, après avoir passé sa vie dans l'abon-

dance, pour la lui faire quitter avec moins de
J.-J.Rousseau.) Aprèsavoir passé pres-

se toute ma vie dans le mat-être, et souvent

prêt â manquer de pain, il ne m'est jamais ar-

rivé une seule fois de me faire demander de
l'argent par un créancier. (Id.)

M vi i i itol'SSE.s.f.Dr.cout. Ancien droit

sur les fruits, sur les bestiaux.

MALETTE. s. f. Bot. Nom vulgaire du thlas-

pi ou bourse-à-pasteur.
||
On dit aussi malelte

à berger.

M ILEVENTUM. Géog. anc. Premier nom
vent.

MALEVILLE. Géogr Comm. du cant. de
tzens, arr. de Villefranche (Aveyron);

2,100 '>ab.

MALEVIL1 i [UisdeV Juris-

ilte, né â Domn Doi ,1741 l
s _i.

, fut, sous le

al. l'un des jet de
vil. Sénateui lourul p tir de

i
. -

. :
i

.
i :ph, mar pus

:
: D '

lier â la cour d api I
Paris, député

lit pendant ! », premier pré-
: : : ,

' Ile d'Amiens,

182 l, <ntra â la < iui lion en !
s -'s

:e depuis la morl de son père, il

défendit les principes de la monarchie consti-

tutionnelle.

• M VLEVOEE.adj. 2 g i't lai.. ma/i/M.mal ;

volt), je veux). Fam. Qui veutdu mal, malveil-

lant. Voilà.le le uumu/it«/c,toutcc

que j'ai à te dire. (Scarr.)

Montatpne. cet auteur ctiarmant,

Tour il roi ' tnvole.

bans toi liment.

Loin >lp tout Irondeur ui'itévotc,

(Voltaire.)

— Anliq Statues malevolcs. Statues de Mer-
i aux. enfers.

— L*A
5. D ''.!'' de 1877, elli

i
: tionn

itant pltis int cplicablcq

MA LÉZIEU (Nicolas de). Mathématicien et

MALG
auteur dramatique, né à Paris. 1650 ? 1727.

précepti i Maine, futenfermé treize

mois à la Bastille, lors de la conspiration de Cel-

lamarc. lia : pièces pour les

fêtes de Sceaux, dont il était l'ordonnateur.

Membre honoraire de l'Académie des sciences,

il fut de l'Académie française en 1701.

* malfaçon, s. f. Ce qu'il y a de mal fait

dans un ouvrage quelconque.Réformer les mal-

façons.

— Fig. et fam. Mauvaise façon d'agir,super-

cherie. L'intendant de celte maison est accusé

de quelque malfaçon. (Acad.)

* MALFAIRE. v. n. 4« conj. Usité seule-

ment à l'inliu.' lu mal, de méchantes
actions,nuire. Eue enclin à malfaire. Se plaire

à malfaire. Malfaire est quelquefois utile ou

nécessaire. (Lava.)

* M.ALFAISANCE.s . f. radie. malfaire).

Disposition à faire du mal, à nuire volontaire-

ment. Vraiment l'imagination la plus riche en
malfaisance, la plus ingénieuse en supplices,

serait pas d'une pareille recherche de
cruauté! (Ch. Nodier.)

— Fig. La malfaisance des moyens.

* .MALFAISANT. ANTE.adj. Qui se plait

du mal, à nuire. Homme malfaisant.

Femme malfai-antc. Esprit malfaisant.Humeur
ante. D'animaux malfaisants c'était un
plat. La l'ont.) C'est l'instinct de tous

n maux, dès que le péril les occupe, de

cesscrd'èlte malfaisants. Marmont.) Col hom-
me est tout entier dans le tombeau, puisque

sa malédiction, dernière émanation du génie

malfaisant, retombe et se perd avec lui dans
l'abime. (Thomas.)

surprise! ô douleur profon.le'

Fatale absence '
! ements!

•.res maf/oùoitis

Ont flétri la face du momie? (Voltaire.)

— Qui cause du mal, qui est funeste. Au-

cune lecture malfaisante n'avait inquiété sa

joyeuse ignora: J San leau.)

— Qui est nuisibleâla santé. Vin malfaisant

Boisson malfaisante. Médicament malfaisant.

Ragoût malfaisant. Les vins frelatés, mixtion-

nés, sont malfaisants. (Acad.)

— Substantiv. Un malfaisant. Crains les sif-

flets, mais crains les malfaisants. (Volt.)

* MALFAITEUR, TI1ICE. s. Celui, celle

dont les habitudes ou dont les actions sont

criminelles. Un malfaiteur. Une malfaitrice.

Punir les malfaiteurs. La loi punit des travaux
tiute association de malfaiteurs envers

les personnes ou les propriétés. Tout malfai-

teur attaquant le droit social devient par ses

forfaits rebelle cttrailreà la patrie. (J.W.Rous-

seau.) Voilà les malfaiteurs qu'il faut extir-

per par le fer, par le feu, parla corde. (E. Qui-

net.)

faiieurne peut se soustraire au supplice;

Kl s'il échappe a la justice.

Rarement il échappe â sa propre fureur. (Lebrun.)

— L'Académie ne donne ce mot que comme
substantif masculin.

* MALFAMÉ, ÉE. adj.(ét.Iat., malus, mau-
vais; fama, renommée). Qui a une mauvaise
réputaûon. Homme malfamé. Femme malfa-

mée.
— Se dit aussi des choses. Rue malfamée.

Maison malfamée. Restaurant malfamé.
— malfamée, s. f. Bot. Nom donné dans les

colonies à quelques espèces d'euphorbes qui

n'ont point les propriétés pernicieuses que pos-

sèdent les autres espèces. On les appelle aussi

malnommées.

M V I.FK.ND. adj. m. (du franc, mal. adv.,et

fendu). Qui se fend mal. Bois malfend.

— Substantiv. Du malfend.

MALFIL. s. m. Sac de laine dans lequel on

met les pains d'acide gras qui doivent être sou-

mis à la presse.

MALFILÂTRE DE CLINCHAMP.ou plu-

tôt MALFILÂTRE (Jacques-Charles I u

Poète, ne à Caen vers 1735, mort en 176", en-

traîné par son amour pour les plaisirs, fut ré-

duit bientôt à une détresse extrême; il mourut
des suites de ses excès. Dans ses œuvres poé-

tiqttes,on remarque Sortisse dans file de Vén «s,

gracieux de détails; des essais sur Vir-

gile, etc.

M VI.FINI s. m. Ornith. Nom vulgaire d'une

espèce de faucon qui n'est pas plus gros qu'une
grive, vit surtout de petits reptiles et s'attaque

rarement aux oiseaux de I- isse-cour.

MALFLAIRANT. WTK. adj. (de mal,

adv.,etde/!.'i/t'iT .Qui produildesoueurs mau-
vaises.! t Seine ;ellea rejeté loin

de ses rives tous les corps mal/latrants qui les

encombraient. (Max. Du C

MALFORMATION, s. f. (pr. mal fnr-ma-

no't; du fr. mal, adj., et de formation . Pathol.

le conformation.

MALGACHE, s. 2 g. Géogr. Naturel de Ma-
dagascar.

— adj. Qui a rapport à Madagascar ou à ses

habitants.

* MALGRACIEUSEMENT. adv. D'une

manière malgracieuse. Vous me refusez rude-

menl el malgracieusemenl. '.M" 1 " de Sév.)

* MALGRACIEUX, EI'SE adj. (du fr.

mal, adj.. et gracieux Fam. Qui n'est pas gra-

cieux ; qui a de l'ai}, elaru lesse ; qui est

incivil. Homme malgracieux. Convive malgra-

cieux. Personne malgracieuse. Enfant malgra-

MALH
cieux. Monsieur votre père, le plus malgracieitZ

des hommes, m'a chassé dehors malgré moi.

[Molière.)

— Se dit des choses dans le même sens. Ré-
ponse malgracieuse.

* MALGRÉ, prëp. (du fr. mal. adj., et gré).

Contre le gré de. Malgré soi. Malgréquelqu'un.
Nous suivons maltiré nous le vainqueur de
Lesbos. (Racine.) Sauvons-le malijré lui de ce
péril extrême. (Id.) Les œuvres des hommes ont
péri malgré l'enfer qui les soutenait; ."œuvre
de Dieu a subsisté. (Boss.)

— Nonobstant, en parlant des choses. Malgré
la pluie. Malgré l'orage. Malgré la greli Mal-

gré lavue de toutes nos misères, qui non- 1 ni-

chent etqui nous tiennentà lagorge,nousavons
un in-tinct que nous ne pouv-ms réprimer, qui

nous élève. (Pasc.) Malgré cela, vous ne sau-
riez croire combien l'approche du danger aug-
mente ma poltronnerie. (Volt.)

Le monde est une comédie :

Mnlgié l'inlerét que j'y
|

Je m'en amuje, h j étudie

Les ridicules différents. (Favart.)

îonrs commence par le cœur ;

il n'est nen. el. malgré vos maximes.
Il produit seulement des erreurs cl des crimes.

(Ghe^set.)

— Au mépris de. Malgré Dieu. Ils ont tenté

Dieu, en songeant à se faire heureux malyre ses

lois. ( Boss.) J'aime, il est vrai, malgré votre dé-

Rac.)

— Maigre tout. Quoi qu'il arrive, quoi qu'on
fasse.

— Malgré lui et ses dents. En dépit de tous ses
efforts. Je vous remercie, malgré vous et vos

dents, de toutes les bontés que %'ousavez pour
moi. (Volt.)

—Ma Igrè'jue. Ne s'emploie que suivi du verbe
avoir, comme dans l'expression malgré qu'il en

ait, c'est-à-dire (quelgite maniai* gré gn'ii en

ait ; hors de la, ce serait une faute. En effet, si

l'on construisait malqrè que avec un verbe au-

tre que avoir, on n'obtiendrait plus la même
analyse. Malgré qu'on en ait. Malgré qu'ils en
aient. On n'a besoin d'élever que les hommes
vulgaires; leur éducation doit seule servir

d'exemple â celle de leurs semblables; lesau-

tres s'élèvent malgré qu'on en ait.(J.-J.Rouss.)

Pénétrée du regret de sa mère, elle voudrait

vous oublier, et, malgré qu'v\\>.- en ait, il trouble

sa conscience pour la forcer de pens-r à vois.

I t. Malgré qu'on en ait, nous voulons être

comptés dans l'univers et y être un objet im-
portant. M - ['lieu.)

Me Tonlez-vous toujours appeler de ce nom?
— Ah ! malgré que j'en aie, il me vient à la bouche.

IMvLILRE.)

— En poésie, malgré a été quelquefois séparé

du mot auquel il se rapporte Maigre de vos ri-

gueurs l'impérieuse loi. (Corn.)

Malgré de nos destins la rigueur importune,

Le ciel met en vos mains toute riche fortune.

(CotlNEILLE.)

— Malgré moi équivaut à Le mauvais gré

de moi.
— On a dit autrefois maugré. Maugré moi je

L'écris, maugré moi je t'efface. (Delà Boètie.)

— S'est dit substantiv. pour Mauvais gré. Vo-

tre malgré ne voudrais encourir. (Villon.)

* M XLIIABILE. adj. 2 g. (du fr. mat, adv..

et habile). Qui n'est pas habile, qui manque
d'habileté, d'intelligence, de capacité, d'adres-

sc. Jeune homme malhabile. Personne malha-

b le. Négociateur malhabile. Si quelque mari
ne permet point à sa femme de s'exposer aux

yeux et aux désirs de toute une ville, tout le

sexe le décriera pour un malhabile homme.
Malherbe.)
— Malhabile à. Inapte à. Je suis malhabite à

me faire aimer. (G. Sand.)

* MALH XlïILEMENT. adv. D'une manière
malhabile. S'y prendre malhabilemenl. Tra-

vaïUer malhabilemenl.

* .MALIIABILETÉ.s. f. (radie, malhabile).

Défaut, manque d'habileté, d'adresse, ha mal-

habileté d'un enfant, d'un jeune homme. La
tnalhabiletè d'une personne. Ce sont eeux-la

qui s'étudient a amuser lemaître de quelques
espérances de l'avenir, afin qu'il ne s'aper-

ive pas Je leui pour le passé ou

p m 1- prési nt. La yuintinye.)

MALHERBE sf lu fr. mat ,^V}., cl herbe).

i Nom donne dan- ;•> dép irtements méri-

dionaux de la France à la ire, à la glo-

bulaire turbith et au daphné mezéréon.

MALHERBE (François de). Poète, né à

Caen, 1555-1623, B!s d'un conseiller au prési-.

maria en Provence et y résida _long-

temps. Il it- vêla son talent pour l.i poésie ly-

lans le Bouquet de fleurs île Sénèqneet
l s Stances a Du l'enter. 1599. Depuis

1605, il tàla il recul an i

;

du duc de Belleg u le. M ilh :rbe i été un ré-

formateur de la langue; combattant les néo-

logismes importés par L école de Ronsard, il

se vantait, non a tort, d'avoir dêgasconné la

cour. Ayant le sentiment de l'harmonie, un
goût délicat et pur. il a mis au service de la

poésie un vers clair, noble, expressif, mais il

a été plus grammairien que poète.

— Malherbe .' ^eph-François-Mti i-' . Écri-

i -. ne à ftenne-, 1 733

i pisqualaBévolution.lldé
i

; i [i. : pour fabriquer la soude par

imposition du sel marin, l"i; il amé-
liora la confection du savon â Paris, 1792-1793.

*MALHEUR.s.m.(ét.lat.,Ma/fl hora;mala
t
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mauvaise; kora, heure . Mauvaise desl

mauvaise fortune. Être dans le malheur, l'om

berdans le malheur. Les réflexions, les con-

naissances, Li philosophie, et plus encore 1

1

voix d'une roii-M-ieure pure, rendent eotira-

goux dans le malheur. (Boss.) Le malheur dé-

pend moins des choses que l'on souffre que de

l'impatience avec laquelle on augmente son

malheur. (Fônel.) L'histoire a peint dessales
dans la retraité, des héros dans l'oppression;

mais elle n'offre rien de plus grand que la di

gnité de Sully dans le malheur. (BuJL).Le mal-

heur vi la pauvreté ramènent à l'égalité [DaruO
Le malheur est moins difficile à supporter qui

l'extrême bonheur; l'un vous fortitie et l'autre

vous énerve (Ségur.)

Éloigné du malheur qui m'opprime.

Votre cœur aisément se montre magnanime ! (RAC.)

— Le malheur des temps. La triste condition

que l'époque imp >se.

il en il uel

l'.u le maiheui des temps >e laissent emporter.
{Voltaire.}

— Jouer île malheur. Avoir au jeu une dé-

veine persistante.

— Fig. Être contrarié dans ses projets par

le hasard.
— Être eu malheur. Ne réussir en rien. Elle

passa une nuit dans les champs, en faisant ce

pelil voyage, par un carrosse rompu, et tout

ce qui arrive quand on est en malheur. (Mmo de
s i^'iiè.)

— Porter malheur. Avoir une influence mau-
vaise, empêcher de réussir. Oh ! je porte mal-
heur a tout ce qui m'entoure. (V. Hugo.)

— De malheur. S'unit à un substantif pou

r

exprimer la crainte, la répulsion qu'inspire une
personne ou une chose. Ce greffier de malheur
est avec elle. (Dancourt.)

— Avoir le malheur de. Avoir la mauvaise
fort mu' de. Ceux qui auront le malheur d'être

vos voisins... Fénelon.)

— Se dit quelquefois, par euphémisme. Il

avait le malheur de ne pas estimer beaucoup
Molière, et le malheur plus grand du ne pas
s'. 'ii cacher. (D'Alembert.)

— On a dit aussi Avoir le malheur que.

Hais, «lieux ' que vois-je? o ciel ' je suis pet du
Si j'ai Uni de malheur qu'elle m'ait entendu,

ICOBMEILLE.)

— Faire le malheur de. Rendre malheureux.
Ce méchant garçon a faille malheur de sa fa-

mille. Cette beau lé (Hélène) qui avait faille

malheur de tant d'hommes. (Fèn.)

— Désastre, infortune, accident fâcheux.
Les malheurs de la vie. Un surcroit de mal-
heurs. L'image de nos malheurs. Tomber dans
un grand malheur. Être accablé de malheurs.
Prévenir les malheurs. Profiter de ses mal-
heurs. Oublier ses malheurs. Pleurer son
malheur. Accroître ses malheurs. Diminuer
ses malheurs. Plaindre les malheurs de quel-
qu'un. Supporter ses malheurs. Succomber à
ses malheurs. Est-ce un si grand malheur que
de cesser de vivre? (Rac.) Plaignez votre mal-
heur sans vouloir l'augmenter. (Id.) Nos
heurs trouvent des cœurs sensibles. (Id.' On
a mille remèdes pour consoler un honnête
homme et pour adoucir son malheur, mais on
n'en trouve pas un pour alléger celui du mé-
chant. (La lîruy.) Un malheur continuel pique
et offense ;6n hait d'être ainsi houspillé par la

fortune. (Mmo de Sév. Un homme plus gi tri t

que ses malheurs fait voir qu'il n'en était pas
digne. (Stanislas Après le malheur de naître,

je n'en connais pas de plus grand que celui
île donner le jour a un homme.(Chateaub.)

Vos yeux, de larmes moins trempés,

A pleurer vos malheurs étaient mains occupés.

(Raciki
I

— // arrivera malheur. Se dit pour exprimer
des craintes sur le résultat douteux d'une af-

faire, de quelque événement. Il arrivera mal-
kettr, vous dis-je, si vous n'y mettez la main.
(Voltaire.)

— Para. Faire un malheur. Causer un acci-

dent.

— Ces/un malheur. C'est fâcheux, regretta-

ble. C'est un malheur que les hommes ne
puissenl d ordinaire posséder aucun talent

sans avoir quelque envie d'abaisser les autres.
[Vauvenargues.)
— Exclam, et par ironie. Le grand malheur!

Il n'y a pas grand mal. On dit de même : Le
, a I malheur '

— Côté faible d'une chose. On peut dire que
\emalheurde cette argumentation est de subs-
tituer une théorie à un fait. (J. Simon.
— Poétiq. Le malheur personnilié comme

une sorte de divinité.

Le Malheur, à ces mots, pousse en siyne de joie
i n long et missemenl,

!

'

I I univers dans sa serre cruelle,
Em! i its de sa rage éternelle

L'éternel aliment. (Lamartine.)

— Par métonymie,Personnes malheure
Le maiheui a sa honte et sa noble pudeur. (be-
lille.

— Malheur .' S'emploie absol, pour exprimer
le dé

i

Maiheui '

<

'esl n vu ' malheur ' car ?i Roland
Appelle a Min -l'iiiin,, a: liuitcire en mourant.

(A. It. VlGKY
)

— Malheur à! Exclamation qui sert à prédire
le malheur qui tombera sur telle person u

à le lui souhaiter. .Malheur à lui ! Malheur aux
vaincus I Malheur aux faibles ! aux méchants 1

U

aux traîtres! Malheur aux aveugles qui con-

duisent ! Malheur ailX aveu.des qui SOnl COn
iluits ! ;

l'.i cal Malheur à qui esl exposé .1 1 en
m etien 'l'en tel personnage !

| La Bi uj êi g >/

heur, trois fois malheur aceux qui s'armeront
pour les mameluks et combattront contre
nous! Napol.) Malheur a qui profane l'Évan-

gile 1 (La Menti.)

Malheur en ce moment au voyageur tranquille

Dont l'hmoi ante ap| :he n li oublé leui asile ;

Sur lui, de tous cotés, dardant leurs aiguillons [Ions
|

Ils (les frelons) brunissent les airs de bruyants butait-
|

(AiasAK
1

Ali ! malheur a i elui qui laisse la débaui ne

Planter le premier clou sous sa mamelle gauche !

(A. DE MlTSSI 1

— Se dit aussi en parlant îles choses, d tm
un sens analogrue.il/a7Aew aux détails ! ta pos-

térité les néglige tous ; c'est nue' vermine qui

tue les gran Is ouvrages. [Volt.)

— Malheuraux vaincus! Les vaincus doivent
subir la loi du vainqueur.

— Fig. Se dit de ceux qui n'ont pas su se
retirer à temps d'une mauvaise affaire, d'une
mauvaise aventure.

— Malheur sur. Se dit dans le sens de Mal-
heur à. Malheur sur eux et sur leurs enfants !

— Par malheur. loe. adv. Paraecident. Il est

tombé par malheur.

Un petit 1 1 d'oreille échappé par malheur
Découvrit la i be et l'erreur. <La Fontaine.)

— malheureusement. J'en pourrais, pav mal-
heur, faire d'aussi méchants (des vers). (Mol.)

— Pour te malheur de. lue prép. Malheureu-
sement pour. Ce fut en ces temps que, pour
le malheur du royaume, mourut ce cardinal
fameux par la force de son génie. (Fléchier.)

Hêlas! pour mon malheur, je l'ai trop écouté.
(Rac.) Titus, pour mou malheur, vint, vousvit,

et vous plut. (Id.)

— Prov. Le malheur n'est pan toujours à la

parle d'un pauvre homme. La fortune peut chan-
ger; il arrive souvent queli|iiê consolation inat-

tendue ; la pauvreté n'est pas toujours un obs-
tacle au bonheur.

|| Un malheur ne rient jamais
seul. Un malheur est toujours suivi d'autres
malheurs. !| On dit dans le même sens: Vn mal-
heur amené son frère. \\ malheur,je le salue, si

lu viens seuil Un doit remercier le ciel quand
on n'éprouve qu'un malheur à la fois. || Il n'y

a qu'heur et malheuren ce monde. Les uns réus-
sissent là où d'autres se perdent, (j A quelque

chose malheur est bon.

Quand le malheur ne serait bon
Qu'à mettre un sot à la raison.

Toujours serait-ce à juste cause

Qu'on le dit bon à quelque chose. (La Fontaine.)

MALHEURE (À LA), loc.adv. On écrit au-
jourd'hui Maie heure. V. heure.

* MALHEUREUSEMENT, adv. D'une ma-
nière malheureuse. Mourir malheureusement.
Vivre malheureusement. Les méchants sont
des hommes malheureusement organisés. (Gh.
Nodier.)

— Par malheur. Malheureusement il est
mort. Malheureusement, il est arrivé que...

Une excellente femme disait : Je n'ai pas d'en-

fants, malheureusement pour eux. (Noël.)

* MALHEUREUX, EUSE. adj.frad.MûJ-
Qui n'est pas ni ureux, qui n'est pas fa-

vorisé de la fortune, quiestdansune situation

fâcheuse, affligeante; quia du malheur. Un
homme malheureux. Il est bien malheureux.
L'avantage qu'il y a d'être malheureux c'est

qu'on sait compatir aux maux d'autrui. l'en

Ceux qui croient avoir du mérite se font un
honneur d'être malheureux. pi <u : persuader aux
autres et à eux-mêmes qu'ils sont dignes d'ê-

tre en butte à la fortune. (La ltochefouc.)Il est
aussi naturel de craindre que d'espérer quand
on est malheureux- [Stanislas.) Les hommes ne
peuvent pas manquer d'être malheureux ; ils

le sont les uns par Les autres, et de plus par eux-
mêmes. (S. Dubay.)Ceux qui ont toujours été
malheureux ne sentent que la moitié de leurs
peines. (La Kochef.)

— Malheureux de. Quand je suis assez niai-

heureuse de ne vous avoir plus, ma con La

lion toute naturelle, c'est de vous écrire. (Mmo

de Sèvigné.)

— Qui n'est pas favorisé de la fortune, qui
n'a pas de chance,de succès, tire malheureux
au jeu. Avoir été malheureux dans une entre-
prise, dans une affaire. Etre malheureux à la

guerre. Il est malheureux en amis. Etre mal-
heureux en tout.

— Avoir la main malheureuse. Se dit d'un
chirurgien qui réussit rarement dans ses opé-
rations, el particulièrement de toutes lesper-

- qui, travaillant a desouvragesde main,
ne réussissent pas, ou des personnes qui cas-

sent tout, sans faire attention. |] Se dit aussi
d'un duelliste qui a tué ou blesse grièvement
plusieurs de ses adversaires.

— Digne de pitié, en parlant des choses. État
malheureux. Un règne malheureux. Une vie

malheureuse. Situation malheureuse. La con-
dition des despotes est si malheureus^qu'ils ont
assez de puissance pour opérer lesplusgrands
maux. (Bartn.)

— Avoir, faire une fin malheureuse. Mourir
comme un impie ou comme un criminel, par
la main du bourreau, ou périr d'une morttra-
j 1 1 1

1
1

.

— Fâcheux, funeste. Unchoix, un coup mal-
heureux. Une entreprise malheureuse. Guerre
malheureuse. Passion malheureuse. Souvent
il se disait cnsoncoûurquelepIu5 7»a/Afureu.r

I tTet de cette faibli sse de l'âge éi til de se ca-

chera ses propres yeux. | Bo uel 1

le la i-
1- tnce fui enl d'abord matheuretti il

tous les côtés. (Volt.) Les entreprises hardies,

quoique malheureuses, font souvent des
teins. (Id.)

— Malheureux à. Je vous ai dit que sa m
me, fermant la porte a ce point de vuesi bril-

lant, ne louvnt qu'a la crainte qu'un si gr tnd

\ oya ->' ne fût malheureux à la vii di son ma
11. .M""- de Sè\ igné.)

— Mem» ire malheureuse. Mémoire qui retii ni

mal.
Il
Facilité malheureuse. Facilité dont on

abuse La malheureuse facilité que nous av.»!.

s

à nous scr\ ir de mots que nous n'enter 1 n

point commence plus tôt qu'on ne pen n 1 J

R u seau.)

— Qui a des suites fâcheuses, funestes, dé-

plorables. Un malheureux effet. Une malheu-
reuse délicatesse. Les malheureux progrès de
l'erreur. Son pouvoir malheureux nu sert qu'à
le gêner. H.i.\)

— Qui cause ou peutcauser,qui annonce du
malheur. Événement malheureux. Jour mal
heureux. Rencontre malheureuse. Des suites

malheureuses. L'habitude malheureuse que
nous avons prise de nous forge 1 desfai :

de douleur et de plaisir... JBuff. Il usait dans
toute son étendue du malheureux droit de se

venger. (Volt. Je suis h nté, mon cher philoso-

phe, de croire,avec messieurs île l'antiquité,

qu'il ya des jours, des mois et des années mal-

heureuses, (Id.)

— Qui porte malheur, qui est de mauvais
augure. Mine malheureuse. Physionomie mal-

heureuse.
— Mauvais en son genre. Malheureux écri-

vain. Convenons que c'est un grand homme,
qui fut souvent différent de lui-même,sans que
ces pièces malheureuses lissent tortaux beaux
morceaux qui sont dan- les autres. (Volt.)

— Médiocre, insuffisant. Une malheureuse
chambre Un malheureux dîner. Une malheu-
reuse pièce de cinq francs, de cinquante centi-

mes. Les malheureuses excuses achevèrent de
le confondre. (Boss. )Tout ce que je peux faire,

c'est de dicter une malheureuse lettre. (Volt.)

— Qui est désagréable, qui produit des ef-

fets fâcheux.Ce malheureux couplet produisit

un scandale immense. Le voilà fou, dit mon
père à ma mère, si vous ne lui faites pas quit-

ter ce malheureux latin. i.Marmontel.)

Dan? Rome ou je naquis ce malheureux visage

D'un cbevallei romaiu captiva le courage. (CoriN.)

— S'est dît pour Coupable, criminel, infâ-

me. N'est-il pas quelquefois des pères si mé-
chants et si malheureux que la loi même per-

met de se retirer d'avec eux et de les renon-

cer? (Malh.)

— Loc. prov. Être malheureux en fricassée.

Ne réussir à rien. || Être malheureux comme un

chien qui se noie Être très malheureux.
\\
Quand

un homme est malheureux, il se noierait dans un

crachai. Il arrive à certaines gens des acci-

dents qu'on n'aurait pas crus p blés. || Mal-
. e 1 au jeu, heureux en femme ou en amour.

Si dit par plaisanterie pour consoler les

joueurs qui perdent.
[|

Il est des enfants de Tur-

lupin , malheureux de nature. Se disait d'un

homme malheureux par sa naissance, les Tur-

lupins ayant été proscrits avec toute leur pos-

térité. D Malheureux comme les pierres. Extrê-

mement malheureux.
— malheureux, EOSE. s. Celui, celle qui est

dans le malheur.

Mon cœur, jaluuv ilu sort .le ces grands malheureux,

Veut s'élever, madame, et tomber avec eux. (Racine.)

— Celui, celle qui est dans l'indigence, dans
la pauvreté, dans la misère. Il faut avoir com-
passion des malheureux. [ACad.) Nous querel-

lons lesmalheureux pour nous dispenser de les

plaindre. (Vauven.) Si chacun taisait tout le

l'ien qu'il peut faire sans s'inci immoder, il n'y

aurait pas de mulheureux.(D\lc\os.) Los malheu-

reux sont malheureux par tout. (J.-J. Roussi 11

esl rare qu'un malheureux ait dos anus, plus

rare encore qu'il ait des parents. Stanislas.)

II faut honorer l'homme dans les malheureux,

et ne pas les dégrader plus qu'ils ne le sont

par Leur misère.(Id.) C'était un malheurei c,pa -

tout a fait lettre, pas tout a fait ignorant, qui

avait été bateleur dans les foires et écrivain

public. (V. Hugo.)

—Personne méchante, fourbe. sans honneur,
méprisable, vile. 11 faut chasser ce malheu-
reux.

Tant d'amour louche enfin une finie généreuse;

Hélas! que de raisons contre une malheureuse !

(Racine.)

— Exelam. Malheureux! qu'as-tu fait ? (Aca-

démie.) Ah Imatheureu r/je t'estimais, et tume
déshonores. (J.-J. Bouss.)

— Grand malheureux. Façon de parler qui se

prend quelquefois en mauvaise part, et ex-

prime le plus grand m ipris Regnard l'applique

à un marquis qui lui parait lâche et ridicule :

Voilà donc le i -quis. cet liomme dangereux?
— Oui, monsieur, le voilà. — C'est un grand malheureux.

— On appelle aussi malheureuse une femme
de mauvaise vie. C'est une malheureuse. Il ne
hante que des malheureuses. (Àcad.)

— Lue. prov. Les /nu/heureux n'ont point d'a-

mis ou de parents. Personne ne recherche les

sans fortune. ]j Le gibet n'est fait que pour

les malheureux. Les riches évitent bien des
maux en payant.

— Jeux. Joueur remplacé au piquet à écrire.

— Typo i' 'i. ! de joui nau ,

Nom donnéi raphi iqui reslenl il il

lier après te d ipai < le leui trades pour
aider a ta mise en pa

indiquées sur les morasses.

m \ 1 111:1 it 1 1: s. f. Infortune, disgrâce,
malheur. (Rabelais.)

* MALHONNÊTE. adj. 2 g. (du franc, ma/,
adv., et honnête . Qui n'a ni probité ni hon-
neur, in malh tête homme. Dan cetb 1

ceplion, l'adjectif se mi t touj urs avanl son

substantif. Toutes les I is que l'on défend une
i. ihii-. llemi ni pi rmise ou néce • lire,

on ne fait que rendre malhonnêtes gens ceux
qui La font, M< ' !i [uieu.)

— Malhonnête femme. Femme qui in I

aux lois de la pudeur.
— Qui esl contraire à la probité \ :ti

honnête.Fen aques avait été conseille) au par-

lement de Metz, aprêsavoirépi ouvi 1 1

qu'il n était pas propre à la > oir

pourtant rien fail de malhonnête. (Sl-Sim.)

— Qui esl immoral, indécent. Il n'a jamais
sur les lèvi es que des pai oies malhonne
— Qui esl mri\ il, qui est contraire a la civi-

lité, a la bienséance. Un homme malh mnête.
Procédés malhonnêtes. Conduite malhonnête.
Ton malhonnête. Oui, c'est vous, malhonnête
que vous êtes. Marivaux.)
— Qui n'a pas l'importance convenable. Pré-

sent malhonnête.

'ii a "'i
. mon neveu,

Le présent malhonnête, el crue ce soit trop peu ?

(Ri GNAno )

— S'estdit pour Contraire à la vertu Faire

plaisir est l'office de la vertu, et il n'est rien

de m malhonnête que de donneràautrelïnque
pour avoir donne. (Malh.)

— Malhonnête homme. Se disait au XVII" siè-

cle pour Homme peu distingué.

— Subst. L'n malhonnête. Une malhonnête.
Vous êtes un malhonnête.

* MALHONNÊTEMENT, adv. D'une ma-
nière malhonnête, contraire à la probité ou à

la bienséance. Parler malhonnêtement. Se con-
duire malhonnêtement. En user malhonnête-
ment.

* MALHONNÊTETÉ, s. f. (rad. malhon-
nête). Manque de civilité, de bienséance. Il y
a de la malhonnêteté dans ses manières, dans
son procédé. L'n homme qui avait la malhonnê-
teté d'être jaloux de sa femme. (Hamilton.)

— Action, discours malhonnête. Dire des
malhonnêtetés. Répondre des malhonne

— Défaut de probité; action ou manque la

probité. La malhonnêteté de sa conduite l'a

perdu d'honneur. i^Acad.)

MALIA. Gêogr. anc.Ville de Phthiotide,) ê-

leliie par ses eaux minérales,

M \ LIAQUE. adj. 2 £. Géogr. anc. Qui ap-

partient à la ville de Malia.

— Golfe Maliuque. Golfe de la mer Égëe, au
S.-E. de la Thessalie, près des rhermopyh -

et de la ville de Malia. Aujourd'hui golfe de
Zeitoun.

MALIARE. adj.el s. 2 g. N"in donné à une
des castesqui habitent la côte de Malabar. Los

maliares sont musiciens, devins et charlatans.

(De Hienzi.)

MALIBKAN (Maria-Felicita cuteiv. M""»).

Cantatrice italienne, née à Paris, 1808-1838,

fille de Manuel Garcia, épousa à New-York un
négociant français, Malibran, dont elle se sé-

para en 1827. Elleètaitaussi remarquable com-
me tragédienne que comme canlati ice. Hem i-

riée, en 1836, au violoniste Bériot, elle mourut
six mois après des suites d'une chute de che-

val.

*MALlCE.s. f. (du Iat. mnl/tia. fourberie).

Penchant à faire le mal. L'Apôtrenous avertit

que nous devons être enfants en malice. [Boss.)

Les premiers homme--, lorsque le monde plus

innocent était encore dans son enfance, rem-

plissaient dos neuf cents ans par leur vie; et

lorsque la malice

&

%

esl accrue, la vie en mène;

temps s'est diminuée, Id.) On esl d'ordinaire

plus médisant par vanité que \>m main e i La

Rochef.) Je restais toujours exposé à la malice

de mes ennemis, et je m étais presque ôté les

moyens do m'en garantir. (Montesq.

L'n cœur noble ne
i

t sou| mer en autrui

La bassesse et la malice

Qu'il ne se sent point en lui. (Rai ike \

— Malice noue. Cellequipartd'uncœurper-
tlde, pervers, atr »ce el traître.

Non, il le faut ici ci.ni.-s-.-i a sa gloire,

Son cœur n'enferme noinl une malice noire;

El nos seuls ennen B bonté,

Abusaient contre nous Je sa facilité, (RACINE.)

— Action de méchanceté horrible et réflé-

chie.

Il s'en revint sans Eurydl e

Et la vaine faveur dont il fut obligé

Fui une s, noire malice

Qu'un absolu relui l'aurait moins affligé. (Maï.h.)

— Ce mot est quelquefois synonyme de Mali

gnité. C'est en ce sens qu'un dit lu malice du

péché.

— On le trouve aussi très souvent dans le

sens de Perversité et de fureur.

Il est bien dur à ;a [uslice

De voir l'impudente malice

Dont nous l'offensons chaque jour. (MAmEBSE.)

— Par extens., en parlant des choses. Aux

malices du sort enûn dérobez-vous. (Rac.)

284
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vablés,

N'ol'li ' V'.HERBB.)

— Dispositi

ou d'une personne sa nuire. 1

entre toujours dans la malice de la facilité et

de la ruse. Grande malice. Avoir un :

maln-e. Être sans malice. Être exposé à la ma-
quelqu'un. Se garantir de la ni i

quelqu'un. La ruse
isensiblement a la n reeque

rien ne coûte à l'an pour réussir.

(Roubaud.) La mali
ihanson, <vt ; : :. lant je

la seule cou-
de nus aie .

— Action fait*:, parole dite avec malii

des malices.Le Nanl rnblant de ne
tail tout en riant, ré-

I
lit par des malices qui ne la déridaient

— Par extens. Inclination a jouer de
malins. Cet enfant est plein de malice.Saphy-

S

: B Un peu de nw-
i amour; cil'- attise et ral-

lume 1*' feu prêt a De Propiac.)

Kn un ceeor féminin la malice
M, multiplie, et croll comme chiendent.

(Dori

— Espièglerie, supercherie plaisante
i malice d'enfant. Méditer

une malice. Faire une malice.

Ceux qni ntsai
S'élounaient d<

tle» lions au moulin. (La FoMTAIïfC.)

— Sac à malice. Grande poche dans laquelle
- néces-

i leurs exercices. || Fig. Enseml
5, de ruses.

— Fourré de malice. Se dit d'un homme ma-
lin, qui fait 1< C'est un innocent fourré

i

: il
j

i par dehoi s,

le malice au dedans. (Est. Pasq.)

— Entendre malice à qui

: tti n malig ne à
II faut

:

prit mal fait, car j'entends
malice b tout. (Didi

Se entendre malice à quelque chose.
i»: i faire

q

i mauvaise in-

tention. || Être simple, niais, d'une intelligence
I

— A la malice de. Être exposé à la mal i

i
i un. Je resta exposé à la ma-

i - presque ôté
! ens de m'en garantir. Hontesq.

M \ i.k et i m \ >m donné autref
farine de qualité supérieure.

* M 1LICIEUSEMENT, adv. (rad. mali-
I malice Dire une eh »se m

sèment. Il l'a dit malicieusement, il a ma
sèment interprété cette réponse. La très Hdele

duègne me reprocha malicieusement que j'a-

vais bien rabattu de ma diligence I Sa <

*M lLICIEUX,EUSE.adj.puiesh
faire ! rsonnemalicieuse.Homme
malicieux. Femme malicieuse. Enfant mali-
cieux. Les homme-.
chants que les femmes, mais les femmes sont
I ; plusma/Zi fj

i.ti i.

— Qui a de la malice, qui est rempli de ma-
D icieux. Jlr-

i
i . : mai i

(Bo .•<>• Iqu Les ign
ut rien ; mais on ajoute que vous

êtes malicieux, et cela me fâche, car je suis b m
homme. (Volt.)

— Cheval malicieux.Cheva\ qui use d'adresse
contre celui qui le monte.
— Subst. Un malicieux. Un petit malicieux.

i eul faire de petites pe t.

Is malheurs. Quelquefois
il veut seulement s donner une sorte de

sur ceuxqu i

M \i H OR1 i HAL1CORIUM. m. él

lum, pomme ; corium, cuir B
donné à l'ècorce de grenade, parce qui

l'appa e du cuir.

M lUCORNE.Gé >gr Ch.-Iieu de cant.de
i Lai - the),surlaSarthe :

i
i ihab.

MALIEN, ENNE. adj. et s. Géogr. anc.
Nom d'un peuplede rhessalie qui habitat! les

Maliaque.

M ILIFORME. adj.2 n lat., malnm,
! ,forme}.Bol nui;, laforrac
pomme. Fruit mal iforme.

* H \i k.mmi;\t. adv. Avec mali
Rêpon i dignement. 1

menl un h s. Ce litions, malig
imputées aux chrél

— Avi es doigts ma-
lignement sourit. (Destouches.)

* M \lk;mtk. s. f. (radie, malin [m lina-
II "u a dire du mal.

|
!

on no peut salisfain

grand, on ta :he de s sa
i

i gnité affecte de se monln
is y trompez pas, elle chei

i l'indignation contre l'auteur de:
qu'elle feint de déplorer. [Lévis. On

tutant plus de fureuretdemfl/i^i;7ifdo

son ennemi qu'on se sent plus faible ou qu'on
le redoute davantage

Que veut-il? esl-ce haine, est-ce amour qui Pi

Clierclie-l-il seulement le plaisir de leur nuire.'

Ou
|

nité

Puni! =ur eux l'appui que je leur ai prêté ? (Racine.)

— Caractère de celui qui est malin. Étourdi,

. malin, mais d'une malignité gaie. (J.-J.

Rousseau.)
— Influence pcrnicieuse,qualité nuisible que

l'on suppose dans certaines choses. La mali-
gnité du sort. La malignité de l'air. Une cuisse

et les : telle malignité d'hu-
meui s

I tt a l'ait avoir cêî noires visions. ITlUSTAK.)

— Propriété contagieuse de certaines mala-
dies graves. La malignité du typhus, de la

peste.

— Ce mot a été employé au pluriel. Le moïn-
faut d'un auteur célèbre, joint a

i public, suffit, dit-il, pour faire

tomber un ouvrage. (Volt.)

M ALIKI. S. m. Relig. mahom. Un des qua-
tre rites orthodoxes de l'islamisme.

MALIMBE. s. m. Ornitfa G le passe-
reaux classé aussi dans les I

\i ILIMBE. Géogr. Port de laGuiné
rieure, dans le Cacongo.

* H \i.l\. IGNE. adj. ét.lat., malig
on,mal .Qui prend plaisir, qui esl enclin

à faire, à dire du mal. Homme malin. Femme
maligne. Auteur malin. Public malin. Vo onté

i. pr L malin. Mâle auî

tnelle maligne. Boil.) Nous qui sommes
rets et si malins dans nos paroles...

Ion.)

— Le malin esprit ou l'esprit malin. Le diable,
ainsi nomme à cause de son inclination natu-

ers le mal.
i tes, ce bals, ces conversations,

Sont du malin esprit toutes inventions. [MoutrtE. )

— L'enfant malin. L'amour. L'enfant malin
et trompeur ne caressait que pour trahir.(Fén.)

— Su dit des choses dans un sens analogue.
Discours malin. Interprétation maligne. Slali-

ipprobation. Prose maligne. Vers malins.
Pensées malignes. Couplet malin. Après cette

précaution si nécessaire, je crois pouvoir pro-

lester contre tout chagrin, toute plainte, toute
maligne interprétation,toute fausse application
el toute censure. La Bruy. Cette critique me
parait beaucoup plus ingénieuse que l'autre,

îen plus maligne. (Volt.)

J'ai trop bien profité pour n'être pas instruit

\
I
ielj discours malins le mariage expose. (Bon..)

— Se ditaussidespassions,desmouv.
du cœur, de l'âme. Joie maligne. Regard, sou
ris malin. Passion maligne. Plaisir malin On
trouve une maligne joie à mortifier les per-
sonnes vaines. (St-Evrem.) La paresse est la

plus ardente et la plus maligne de toutes les

passions. (La Rochef.) Les passions malignes ne
donnent jamais de contentement doux et tran-

quille. (St-Réal.)

Fuyez surtout,! • bisses jalousies.

Des vulgaires esprits ie = malignes fureurs. (Boileac.)

Je sais, sur leurs avis, c >n i ;er mes erreurs,

Et je mets à prulil leurs maligne j fureurs. (M.)

— Fam. Cet homme a un malin vouloir, a du
malin vouloir contre quelqu'un. Cet homme a
mauvaise vol use intention.

— Qui se plaît, qui est enclin à faire, à dire
un a penser des malices.Homme malin.Enfant
malin. Le Français, né malin, forma le vaude-
ville. (Boileau.)

— Fin, rusé. Il est trop malin pour s'y lais-

ser prendre.

On devine l'amour sans être bien habile*,

matin sorcier ue vaut pas un jaloux.

(M*» DE Giim r, )

— Être malin comme un vieux singe. Avoir
une prol lancelc.

— Malfaisant, nuisible, en parlant des choses
inanimées. Influence maligne. Astres malins.
Su m, ilin. Maligne irapri ssion. Lequadratest
un aspect malin, à ce que disent les aslrolo-

Trév.) Les
i notent leurs cours et détournent

'

ri.)Dusortfàcneus la

maligne inconstance. (Boil.)

— Pop. Qui exige de rhabileté,de L'adresse.
Cela n'est pas malin, pas bien m i

— Pathol. Qui présente un caractère ae ma-
lignité. C'est l'opposé de bénin. Haladii
ligni Plaie mali ne. Une maladie est

tant plus maligne que les sympl imes en Boni
plus intenses. [Mérat.) || Fièvre maligne. La Qè-

vre ataxique. ||
Tumeurs malignes. Celles qui

reviennent à nouveau et qui,une fois ulci

envahissent les organes voisins.

— mu.in, igné s. Personne finc,rusée. C'est un
malin. C'est un petil malin. (Acad.) Oh ! c'estun
vieux wû/ï n de Balzac.)

— Faire te ma!m. a tricher des airs, des pré-
isë -i plein de malice. J

crois que tu lais le malin, (G. Sand.)

P beel méchante.Tai-je peint
la maligne aux yeux faux, au cœur noir? (Boi-
leau.)

'" malin. L'esprit malin. Tout faiseur do
journal doit tribul au mali i. i

i Fonl Mon
D estle malin qui voustenti ,

Sarras. J'avais toujours penséquela femm-
es t l'instrument de damnation le plus sûr dont
le malin be puisse servir. (Mérimée

— rem. oramm. Le féminin maline est une
forme archaïque que La Fontaine a encore
employée . Elle sent son ongle maline.

MALINA. Hyth. Nom du soleil chez les
Groënlandais; c'est une divinité femelle qui se
réjouit de la mort des hommes.

M \i.i\AK. Hyth. Génie du mal, chez les
Groënlandais.

* MALINE. s. f.fét. bas-lat., malina, même
: hiblement de l'anglo-sax.

magie, grand). Mar. Nom donné aux grandes
- qui arrivent aux époques desyzygies.

Être lins les malînes. Les grandes matines
les marées des équinoxes. (Montferrat.)

* MALIXES. s. f.Comm. Espèce de dentelle
ii s li ne, qui tire son nom île la ville de Mal ni'-.

où il s'en la:t un très grand commerce. Un mè-
tre de malinés, lue garniturede malines. De
la malines brodée.

M lLINES, (en flamand, Mechelen). Géogr.
Ville de la province etàâi kil. S. d'Anvers
(Belgique), sur la Dyle. Archevêché métropo-
litain de Belgique et centre de tous les chemins
de fer de cet État. Église gothique de Saint-
Rombaud, construite de 1220 à 1 4S7, avec une
tour délicatement travaillée. Dentelle renom-

\ile point de Mainte*; étoffes de laine,

chapellerie, fonderie de enivre; chaises en bois
et paille ; impression de livres liturgiques ; fila-

lures de lin, etc. ; 40,000 hab.

* MALIN «RE. adj. -2 g. (et. lat., mate, mal
;

xgerr malade). Qui est d'une complexion faible
et languissante. Enfant malingre. Personne
malingre. Il est bien malingre. Votre très vieux
et très malingre serviteur qui vous est bien
tendrement attaché pour le reste de ses jours.
(Volt.) Il était malingre au physique, tri

légèrement mauvais au moral. (G. Ohnet.)
— Qui relève de maladie et recouvre péni-

blement ses forces. M. le marquis de Ternes, qui
arriva hier tout malingre de goutte et de coli-

que... (Mœo de Sévig.)

— Fig. Faible, sans vigueur ni énergie. Es-
prit malingre. Ce sont des esprits malingres
et inquiets qui doutent toujours d'eux-mêmes
et de la Providence. (M™ deGirardin.)

— Substantiv. L'n malingre. Tous les rois de
la terre ne peuvent rendre un malingre heu-
reux. (Volt.)

— Fig. Esprit faible, sans énergie, les malin-
gres sont gens qui connaissent la vérité, mais
qui nelasoutiennentqu'autantqueleurintérêt
s'y rencontre. (Pascal.)

MALINGRE (Claude). Historien français,

né à Sens vers 1580, mort vers 1653, fut histo-

riographe de France. Le moins décrié de ses
ouvrages est l'Histoire des dignités honoraires
de France.

MALINGRERIE. s.f. (rad. malingre). État
maladif. Je suis retombé dans mes malingreries.
(Voltaire.)

MALIXGREL'X,EL*SE. adj. S'est dit pour
Malingre.

— Subtantïv. L'n malingreux. Tiens t ce ma-
lingreux qui demande l'aumône ! (V. Hugo.)

* MALINTENTIONNÉ, ÉE. adj. (du fr.

mal, adv., et intentionné . Qui a de mauvaises
intentions, qui a dessein de nuire, de faire du
mal. Homme malintentionné. Femme malin-
tentionnée. Juge malintentionné. Je le crois
malintentionné pour moi, malintentionné à
mon égard. Après cette précaution si néces-
saire, je crois pouvoir protester contre les

froids plaisanlset les lecteurs malintentionnés.
(La Bruyère.)

— Substantiv.Un mal intentionné. L'ne malin-
tentionnée. Des malintentionnés. C'est un ma-
lintentionné. Ce discours est d'un malinten-
tionné. (Acad.) Us prétendent qu'il n'y a qu'un
malintentionné qui puisse avancer que le châ-
teau de Versailles n'a que sept croisées de face
surla cour. (Volt.)

* M ILIQUE.adj. 2 g. (du lat. malnm. pom-
me^. Chim. Qui appartient à la pomme. Se dit

d'un acide blanc, inodore, qui existe dans pres-

que tous les fruits acides et particulièrement
dans les fruits du soi bier,oùon le trouve à l'é-

tat pur. Aride malique. Éther malïque. \\ Acide
maligne inactif. Acide composé, semblable à

malique, mais dénué du pouvoir rotatif

sur la lumière.

MALIS. s.f. Art vétér. Abcès produit parla
clavelée.

*m w.itorxe. adj.2g.(étym. lat., mate,
mal ; tornatus, tourné). Très maladroit, qui ne
peut rien faire de bien. Un homme malitorne.
Valet malitorne.

— Substantiv. Homme gauche et mal tourné.
Xous avons le (Ils du gentilhomme de nuire

,
ijni est le plus grand malitorne

plus sot dadais que J'aie jamais vu. [Mol.)

M 1LIVOLE. s. Malveillant, malintention-
né. (Hah

* MAL-JUGE. s. m. Jugement rendu con-
tre ledro Liequi a été condamnée. Le
mal-jugé >i une ni ince.

— Fig. -

!

. ni erroné, faux.

MAi.Ki"!'. s. m. lïi-t. relig. Flagellation re-
' :';: :

:

:

m VLL \ i. m. M mi des charmeurs de - :r-

pents, dans l'Inde.

m w i. \iti). s. m. Techn. Petite meule de
rémouleur.

MALLAS. s. f. (pr. mal-lass). Métrol. Demi-
denier de la livre catalane.

MALLASPIS.s. m. (pr. mai-la-spi.ss;ét.gr.i

psXttf, ; écusson).Entom.Genre de
coléoptères tétramères de la famille des longi-
cornes, tribu des prioniens, établi pour cinq
espèces de l'Amérique méridionale.

* M A LLE. s. f. (et. anc. haut-allem., mallia,
valise). Espèce de coffre, de forme variée, qui
est propre a transporter des hardes d'un lieu
dans un autre. Les douaniers sévères font
transporter nos malles dans un vaste entre-
pot. (Gér. de Nerval.)

— Faire sa malle. Y ranger les effets qu'on
veut emporter.
— Fig. Se préparer à partir. Madame, faites

vos malles; j'ai eu la maladresse de laisser
apercevoir à Philippe que j'en savais plus que
lui. (Diderot.)

— Défaire sa malle. En tirer les effets qu'elle
contient.

— Fig. Trousser en malle. Enlever, dérober
furtivement et promptement.
— Valise que les courriers et les postillons

avaient derrière eux, cl dans laquelle ils por-
taient les lettres. La malle du postillon, du
courrier, est fermée. Fermer la malle, ouvrir
la malle. Mettre des lettres dans la malle.

— Malte ou malle-poste. Voiture pour le ser-

vice de la poste aux lettres et qui prend aussi
des voyageurs. La malle-poste de Franc-. La
malle est arrivée, arrive, part. Il est arrivé ce
matin par la malle de quatre heures et demie.
(Mérimée.) || l'iur., des malles-postes.

— Courrier de la molle. Celui qui ae,

gne la malle pour disti ibuer les lettres en che-
min dans les différents bureaux.
— Se dit de tous les modes de transport des

lettres, des colis précieux, et même des; voya-

geurs. La malle des Indes. La malle d'Angle-
terre. En le voyant descendre en képi de la

malle de Marseille, je me suis tout de suite ap-

proché. (Mérimée.)

— Grand panier que les merciers de cam-
pagne portent sur leur dos, et dans lequel se
trouvent toutes sortes de menues marchan-
dises.

— On dit d'un bossu qu'il porte toujours sa
malle sur sou dos.

— Loc. prov. Cet homme a été troussé en malle.

La maladie de cet homme a été de courte du-
rée ; il est mort en peu de temps. || .4 faire mal-

les on gagne sa vie; à faire bien on est repris. ><

ditpar jeu de mots et par allusion à mal, p

i faire des malles on gagne savie, et Quoiqu'on
travaille bien, on a toujours à craindre les ré-

primandes d'un maître.

MALLÉ,ÉE. part. pass. du v. Maller. S'em-
ploie adjectiv.

M ALLÉABILISÉ, ÉE. part. pass. du v.

Maliéabiliser. S'empl. adjectiv.

MALLÉABIL1SER. v. a. 1" conj. Rendre
malléable.
— Fig. Maliéabiliser les caractères.Peu usité.

* MALLÉABILITÉ, s. f. (rad. malléable).

Propriété que possèdent certains métaux de
s'étendre sous le laminoir ou par le choc du
marteau en feuilles extrêmement minci ! i

hauteur de Tètampe repose sur la malléabilité

des métaux. (Gaultier de Claubry.J

— Fig. La malléabilité du caractère.

* MALLÉABLE, adj. 2 g. (et. lat., malien-

bilis;de maliens, marteau). Techn. Qui est

MiM'opli Me de s'aplatir p ir l'aetiondu marteau.

Le plomb est un métal très malléable a froid;

on peut le réduire en feuilles très minces par
le battage. (Regnault.)

— Fig. L'esprit de l'homme n'est malléable

que dans la jeunesse. (Boiste.) Le chien est

d'une nature essentiellement malléable et do-

cile. (Toussenel.)

MALLÉACÉ,ÉE.adj.(du lat.maliens,mar-
teau). Moll. Qui ressemble au marteau. || mal-
lêacées. s. f. pi. Famille de mollusques acé-

phales ayant pour type Je genre marteau.

MALLÉAL. A LE. adj. (étym. lat., maliens,

marteau). Anat. Qui a rapport au marteau de
l'oreille.

MALLÉAMOTHE. s. f. Bot. Nom donné a

la pavette de l'Inde qui croit au Malabar.

MALLÉE, s. f. Bot. n. ore de la famille des
méliacées, établi pour des arbrisseaux de

l'Inde.

MALLE, ÉE. part. pass. du v.Malléer. S'em-
ploie adjectiv.

MA LLÉER. v. a. l re çonj. (et. lat., malleare ;

de maliens, marteau). Étendre en battant au
marteau. Malléer le fer.

MALLEFILLE (Jean -Pierre-Félicien). Ro-

mancier et auteur dramatique, né à l'île Mau-
rice, 1K13-18G8, fut l'un des plus fervents dis-

ciplesde l'école romantique et fut chargé d'ai-

faires à Lisbonne en is;s et 1849. On a de lui

des romans. /<• Collier ; le Capitaine Laroze: Mar-
cel, el surtout les Mémoires de don Juan : des

drames : Glenarvon ; tes Sep! Enfants de Lara :

les Mères repenties . etc.; des comèdies,P.
le Cœur el la Dot; les Sceptiques; une tr

lyrique,/c Roi David, avec Alexandre Soumet,
etc.

M ILLÉIFORME.adj. 2g.(étym.lat., mal-
leus, marteau : forma, formi . llist. nat. Oui a
la forme d'un marteau. Tète malléiforme.

MALLEMOLLE. s. f. Comm. Espèce de



MALL
mousseline oudetoilede coton blanche, claire

ei irès fine, qui es) apportée des Indes orienta-

les IjFicbu de mousseline d< I lesq il esl quel-

quefois rayé ou bordé d'or, et que les femmes
roi itent sur leur cou.

M ILLEMORT. Géogr, Connu, du canton

d'Eyguières^rr. d'Arles Boui bes-du-Rhône) \

2,100 hab.

MALLÉOLAIRE.adj, 2g. Anal. Qui a rap-

port aux malléoles. Artères malléolaires.

* MALLÉOLE. s.f.(ét. lai., malleolus .-fait

de malleus, marteau). Anal. Nom Mrs saillies

ussru> s l'uni- au côté interncet l*autre

au côté externe de la partie inférieure de la

jambe,vulgairement appelées chevilles dupied.

On observe souvenl
I

i

dix ans, au niveau des malléoles, des i

! ij dépendent du Frottement des

fcw l'une contre l'autre pendant la progressa n

(Nysten.
— Agric Bouture de vigne.

— llist. an.-. Faisceau de joncs, de roseaux

ec lu ter, à l'extrémité duquel était une

[ne l'on remplissait de matières com-

buslib es, el dont l'autreextrémitéétaitarmée

d'un dard : il sei vaità mettre le feu en le lan-

çant contre les objets qu'on voulait incendier.

M fcLLÉOMYCB.s.in.(ét.lat. lflMtfeBfJinar-

i
impignon). Art vétêr. Nom

. impi jnon trouvé dans le pus

veux et qui parait être l'élément virulent de

la morve.

* MALLE-POSTE, s. f. V. malle.

MALLER.v. a. l
ro conj. Agric. Couvrir d'en-

grais.

M IXXET. s. m. Écon.rur.Pelit cochon d'un

i, dans le département des Vosges, sert

une année à féconder les truies, et que l'on tue

en

M ILLET (David malloch, dit). Poète an-

glaisée à CrefftPerth),nOOM765, était fils d'un

iste.Connu par deux bons poèmes: Guil-

laume et Marguerite, et l'Excursion, il a corn-

es tragédies ; l'Ermite, poème; une Vie

de Bacon, fort médiocre, etc.

— mallet Paul-Henri
1

. Historien, né à Ge-

nève. 1730-1807, professa les belles-lettres à

Copenhague, où il donna, en 1755, une Intro-

duction à l'histoire du Danemark el une traduc-

tion de \ Edda en français. Il a écrit : Histoire

de Danemark; Histoire de la maison de Bruns-

Histoire île la maison de Hesse; Histoire

de la maison de Mecktembourg-Schwerin; His-

toire 'les Suisses, ou Hetvétiens; Histoire de ta

ligue hanscatique; etc.

— mallet dd pan (Jacques). Publiciste, né
près <i'- Genève, 17 i'J 1800, travailla aux Anno-
te* politiques et littéraire* de Linguet, écrivit

les Hémoires historiques et fut l'un des rédac-

teurs du Mercure de France, 1781. Chargé d'une

mission de Louis XVI auprès des souverains
de Prusse et d'Autriche, \'.'J2, il passa, en 179S,

en Angleterre. On a de lui : Considératio

la nature de la révolution de France, 1793; Mé-
moires et Correspondances : • te.

MALLETIER, ÈRE. s. Celui, celle qui fait

des malles ou pour les voyages. 1-».'

coffrelier, le malletier. le bahulier, le 1 >

qui formaient anciennement quatre états dif-

. qui avaient continuellement besoin du
u - l'un de l'autre pour terminer le même

ouvrage, ne fout plus aujourd'hui qu'un seul

et même état, et chacun fait en entier toutes

les parties qui étaientalorsdivisées.(Lenorra.)

— Adjectiv. Ouvrier malle tier. Coffrelier

malletier.

* MALLETTE, s. f. Petite malle. Porter sa

mallette. Ouvrir sa mallette. Je suis marri que
je n'ai du loisir pour bouflbnner avec vous de
cet ambassadeur don Diego, de son carrosse
tiré par six mules, de leurs mallettes sur les

arçons de devant. (Malh.) On dit plus souvent
cassette.
— Sorte de petit sac de grosse toile, que les

capucins portaient au bras, et dans lequel ils

mettaient leurs provisions quand ils allaient

prêcher à la campagne,
— Bot. Un des noms de la bourse-à-pasteur.

MALLEUS. s. m.(pr.mal-lé-uss; mot lat.).

H i Nom scientifique du genre marteau.

MALLEVILLE (Claude de). Poète, né à Pa-

ris, 1597-1647, fut l'un des premiers membres
de l'Académie française.

MALLIGOLO. Géogr. Ile de la Mélanésîe
(Nouvelles-Hébrides), habitée par une race de
nègres fort laids.

M ILLIENS, s. m. pi. Géogr. Ancien peu-
ple de l'Inde, sur l'Acésines.

* M ILLIER. s. m. Cheval de valet ou de
postillon qui porte la malle où sont contenues

dires ou autres choses. || Cheval qu'on
met entre les brancards d'une chaise de poste.

m \i i IUS Caius). Complice de Catilina,
commanda une aile à la bataille de Pistoja, où
il fut tuè, 63 avant J.-C.

MALLOCÈRE. s. f. (et. gr., iwUAf, toison;
xEpct;, antenne). Entom. Genre «V colë aptères

tétramères, famille deslongicornes, tribu des
bycins, établi pour sept espèces améri-

caines, dont cinq du Brésil.

M VLLOCOQUE. al;. 2 g. (et. gr., [»Uil;,

toison; xôxxo;, coque). But. Qui a des fruits \ e-

lus. Plante mallocoque.
— mallocoque. s. f. Espèce de grewie qui a

éû obsurvec dans une desilesdelamerdu Sud.

MALO
UALLODÈRE.s.m. -tvm.gr.. -y

n, cou . Entom. Genre de colé .

tétr imi edes prioniens,proposé
ne très voisine des an

tintes.

MALLODON. s. m. (et. gr.,n*Ubç, toison;

Woùç, denl Entom. G< i de i \\ ptères tè-

t ramères famill< des l n ^cornes, tribu des

prionien . établi p iur vingt deux espèces, dont

quinze américaines.

MALLOGASTRE.S. m. [étym, gr., [iaXi.lt,

toison; ratrrfiç, ventre). Entom. Synon.de nui

NASPIS

MALLOGONE.s.m.(ét. gr., n«Uiç, toison;
.i -

t ii m i Bot. Syn. de psammotrophe.

MALLOPHORE. s. f. (étym. gr.,

toison; eopi;, porteur). Entom. Genre de dïp-

tèn - bi i boci !"
. famille des as i liens, établi

pour seize espèces exotiques dont le type se

trouve au Brésil.

— Bot. Genre d'arbrisseaux de lafamilledes

verbénacées, originaire d'Australie.

.M alloua, s. f. B"t. Espèce de palmier de
Madagascar, dont le fruit est rond et. contient

une substance farineuse.

— My th. Surnom de Cèrès, chez les Méga-

riens.

MALLOS ou MALLUS. Géogr. anc. Ville

de Cilicie, à l'embouchure du Pyramus.

MALLOSOME.S.m. (pron. mal-lo-ço

gr., [!«».>,,-, toison; »2[i t, i irps Entom. Genre
de coléoptères tétramères, famille deslongi-
cornes, tribu des cérambycins, établi pour six

espèces américaines.

MALLOTE. s. m. Bot. Syn. de rottlere.
— Ichtyol. Syn. de lodde.

MALLOW. Géogr. Ville d'Irlande, dans le

comté de Cork Munster , sur le Rlackwater.
Eaux thermales ; 7,000 hab.

M ILLUM ou MALL. s. m. Assemblée an-
nuelle ilis Francs qu'on appelait aussi champ
de murs ou champ de mai. On dit aussi i

et malle.

MA LAI \isox. s. f. Bot. Nom vulgaire de
l'astragale des champs.

MALMAlso\ La . Gi ogr. V. iueil.

— Hort. Soutenir de la Malmaison. Variété

de rose très grande d'un blanc carné.

MALMENÉ, ÉE. part- pass. du v. Malme-
ner. S'empl. adjectiv. Personne malmenée. Ce
plaideur a été malmené. Ces troupes ont été

malmenées. Tout malmené que vous êtes de
votre passion. (Malherbe.)

— Chass. Se dit des animaux lorsque leurs

forces s'épuisent.

* MALMENER, v. a. 1™ conj. (du fr. mal,

adv., et mener- Ve se change en è devant une
syllabe muette. Je malmène, Ut malmènes, il

malmène, etc. Maltraiter de coups, de paroles;

traiter durement. Malmener son adversaire.

— Faire essuyer un perte, un échec.

On L'a malmené dans ce procès. L'ennemi a
malmené nos troupes.

MALMESBURY G- igr. Ville d'Angleterre
, \ IcB istol, a 62 UN. N.-O.

de Salisbury; 6,500 hab. Patrie de Hobbes.

MALMESBURY (John harris. comte de).

Diplomate et littérateur anglais, né a Salis-

bury, 1716-1830, représenta l'Angleterre dans
ifén esde Lille, 1797, et a écril \

J
His-

taire de lu révolution de Hollande de 1777 à

1788', on a publié, en L8i5, ses Mémoirt
Correspondance.

MALMOE.Géogr. Chef-lieu du Main
sur le Sund,à 630 kil. S -O.d :

holm. Draps, tissus de laine; son port ne reçoit

que de petits navires; 39,500 hab.

MALMOEHUS Gé yr. Province d« :

à l'extrémité dé l.Hé.ihié. I,, s villes suit : Mal-
moe, capitale, Lund, Landskrona, Helsin

C'es ii plus fertile p n lie de la -
I

I

1 ; lturages el élè* e du bétail. Su]

1,795 kil. carrés, pop. 3 19,5 i
> hab.

M 1L-MOULU, UE.adj. Véner. Se I

fumées du cerf, lorsqu'elles sont mal di

MALNOMMÉE. S. f. Bot. V. MALFAMÉE.

MALO (Saint-). Géogr. Ch.-h d'an', du dép.

d'IIIe-et Vilaine, a Tl kil. N.-O.de Renn s, sur

un rocher que la Hanche entoure en partie, a

l'embouchure de la fiance. Armements
pèche delà morue; bateaux à vapeur pourJer-
s v. b uns de mer C instruction de navires,c t-

deries, toiles, etc. La ville a des fortifications,

œuvre de Vauban ; le château, où se Ira

fameuse tour dite yuiquen^j-u^ne, a été bâti

B agne, 1 198. Cette ville doit

son origine au déplacement de la population
d'Aleth, au x<" siècle. Elle se signala aux xvi°

et xvii p siècles par la hardi i sse de ses m i-

- tint M il" '-' la p itrie de J. C irtii r.Du
guay-Trouin, La Bou Maupertui: i :

Mennais, Surcouf, Droussais, Chateaubriand,
etc.; 11,200 hab.

— Loc. prov. lia été à Suint-Mal», les chiens

lui ont mangé les mollets. Se dit d'une personne
qui a peu ou point de mollets. C'était une cou-

tume fort ancu nne à S lint-Malo d'y lâcher la

nuit de gros chiens qui parcouraient la ville et

i lu ti i les jambes de ceux qu'ils rencon-
traient. Avant de Les déchaîner, on sonnait une

p air avertir.

— MALO-DE-LA-LANDE Saint-;. Ch.-l. de cant.

de l'arr. de Coutances (Mauchej i 400 hab.

MALP
MALO (Saint). V. MACLOO :

Saint).

M ILOBATIHIE. s. m B \ li S) ie

renommé au temps de Pline par le p

qu'on en tirait.

— Parfum tiré île cet arbre. V

pendant, pour vous réjouir, du p
ii huile, tout lo malolralhi des i

G Fia il ei I

m lLOBIUKIQ.UE.adj Ig.Chii lil d'un
ibtcnu par une combinais in

barbiturique avec de l'urée chauffèi a 160 de-

grés.

NALOGCHIE. s.t pr. ma-lo kl .Bot.Syn.

de CANAVALIE.

M M.oï \ M. ml G l'P' S

Rhèliques Su 1811 s.L'Inn

et la Maïra y prennenl leurs sources.

MALOÏLE. s m et. lati, mahim.
\

ime).

Chim. Essence extraite de
|

lereini tte

el le calville.

MALOJAROSI w i i / G lOgr. Ville de

Russie, sur la Louja, à l!(J kil. N. de Kalouga.

Victoire des Français en l
s 12.

HALOS, s. m.Tcchn.Briquequi serl à ma-
çonneries chaudières à savon. || Brique em-
ployée dans le raidi de la France pour carreler

les appartements.

MALONATE. s. m. Cliim. Sel pro luil p ir

la combinaison de l'acide malonique avec une

base.

MALONIQUE. adj. 2 g. Chim. Se dit d'un

acide dérivé de l'acide indique oxydé par le

bichromate de potasse.

MALOPE.s. f.Botan. Genrede malvacées,
comprenant des piaules annuelles, propres à

orner des plates ban les par leurs gran les touf-

fes couverte de fleurs pareilles a celles des

s, d'un joli rose : mcé Les malopes sont

originaires du littoral de la Méditerranée.

MALOI'É. ÉE. al Botan. Qui ressembleà
une malope. || hai.opëes. s. f. pi.Tribu de mal-

vacées,quia pourtype le genre malope.

MALOT.s. m. Entom.Nom donné aux taons

dans quelques provinces.

* MALOTRU,UE adj. et. lat., maie, mal ;

bas-lat. aslructus,qu\ est sous l'influence d'une

étoile). Mal fait, mal bâti, misérable.

— Fi?. Je lui ai fait voir un malotru mani-
feste fait au nom d'un prince contre un grand.

Malherbe.)
— Quelquefois, Incommodé dans sa per-

sonne ou sa foi nui'. I hevalicrde Lorraine

est très malotru cl très languissant ; il aurait

assez l'air d'être empoisonn s, ; M Brinyil-

liers eût été Sun héritière. M»« de Sévigné.)

— S'emploie plus souvent comme substan-

tif. L'n malotru, t'ne malotrue. C'est un ma-

lotru, un franc malotru. Ara I

Celle-ci fit un choix qu'on n'aurait jamais cru,

Se trouvant a la un tout aise el loul heureuse

De rencontrer un malotru. (LaFoxtaine j

— Loc. prov. Déjeunes mariés ménage malo-

tru. Les pi i- i
- qui se marient jeunes font

mauvais ménage.
— L'Académie ne donne ce mot que comme

substantif.

MALOUASSE.s.f. Ornith.Nom vulgaire du
gros-bec dans quelques départements du cen-

tre.

MALOUCHA. s. m. Turban tunisien.

MALOUEL (Jean). Peintre de l'école fla-

mande,.! ira. aille pour Philippe le Hardi, duc
de Bourgogne.

MALOUET Pierre-Vicl >r, b non'. Homme
d'Etat, né à Riom, 1740-1814, intendant de la

marine à Toulon,député t l'Assemblée consti-

tuante, se distingua parmi les partisans d'une

m inarchie constitutionnelle. Après les n

cres de Septembre, il se réfugia à i

préfet maritime à Anvers, il fut conseiller d'É-

tat en 1810. Il mourut ministre de la marine

sous la première Restauration, isii. Le plus

pi eux de sesouvrages est une Collection

de mémoires et correspondances sur la Guyane.

La Collection de ses opinions à l'Assemblée na-

tionale forme 1 vol. in-8°.

MALOUIN, oi'iNE. s. Géogr. Habitant,

habitante de Saint -Mal o. Un Malouin. Une Ma-
louine. Les )! al les meilleurs gens

de mer qui soient en Europe. Trévoux.)

— adj. Qui concerne Saint-Halo ou ses ha-

bitants. Moeurs malouines. Vaisseau malouin.

Armateur malouin. Capitaine malouin.

MALOUINES ou FALKLWD (Iles).

Géogr. Archipel de l'océan Atlantique,à 450lf.il.

E. dû détroit de Magellan Comp >sé des deux

îi-andes îles Faltland à l'E., el Soledad a 10.,

il a 12,280 kil. carrés de superficie. Le climat

esl tempéré.Les végétaux d'Europe yréussis-

ns I- 'i net I :
lova pas d'aï bi a

. ertes au xti" siècle et appelée M
nés par des navigate - elles ontëté

disputées par l'Angleterre el 1 1 France à l'Es-

pagne, puis reprises en 1*33 fjar les Anglais,

qui ont ouvert le port Stanley a toutes les na-

tions; 800 hab.

*M VLPEIGNÉ,ÉE.S. (du fr. mal. a I v . i I

peigné). Celui, celle qui a les cheveux en I

-

sor'dre ;
qui est malpropre, mal vêtu. L'n mal-

peigné. I ae malpeignée. C'est un malpeigné.

—L'Académie ne donne ce mot que c imme
substantif masculin.

MALPIGHI (Marcel). Anatomiste, né à
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iore, p
fesscur d'à P A i; i|o-

'

I ibi t >

:

.
-

i

M \i in. III \<:i: i i idj

S-i , Bol.Qui res emblea une malp
l'ii.ni icées. s. t. pi. Famille de pi mtes qui a
pour type le genre m tlpighie.

M VLIMGIIIE .
i pi

pighi, nom pr. Bot. C
tli li familli les malp éi . comprenant
un grand nombre d'e pèces origina n

chaudes de l'Améi i [ue, a fruil

ralenti m tnl pas

en Europe, où la iltivéo

pour la beauté de ses Heurs rouges, roses ou
blanchi

M VLPIGH1É, ÉE. adj. pr, i

B di « il l-n.lli tl i: :

l m \l ru, un i

pi. Tribu de la famille des malpighi
e mr tj pe le -eiue malpighie.

MALPIGHIE\,E.\'.\E adj pr.malpighi-
ein . llist. nat. Qui ressemble aux poil

lies.

M VLPIGHIER.s m. (pron. mal-pi- >

Bol. Syn. de malpighie.

•M \l.ri. \h INT \\ I E.alj (lu :

plaisaut). Dèplaisai l

II ne lui jaiuaiv créature
Lie plu

Al \LPL M.U'E'I'
l
m M ii,-i Mai i

j,- rond esl d'un rou • pâle vineux, ond lié le

gris Le malpla [uel bâtard el le malplaquet
bleu sont deux variétés de ce mai lue.

MALPLAQUET.

G

unui.

de Taisi i Hon, arr. d'Avesnes (Nor I).

D se de Vi lus en 1709.

MALPOLE i p i- N -ni spécifique

d'une couleuvre d'Amérique.

* M ILPROPRE.a lj.2g. du tr.oial

et propre}. Qui n'esl pas
j

-et. Homme malpropre. Fe ie,

malpr pre Enfants malpropres. Le chevalier
-: -i malpropre, qu'il fait tache i

boue. Rivarol.)

— Qui estconlraire à la propreté A P

il est malpropre de coucher avec des bas; à

i; il est malpropre de gardei la chemise.
i .ut.)

— Se- 'lit aussi des choses. Chambre malpro-
pi e. Il ibils malprop
— Exécuté sans soin, grossièrement. Tra-

vail malpropre.
— Qui se plaitdans la saleté. Homme mal-

propre.
— Fi r̂

. Immoral, répréhensîble. Conduite

malpropre Les auteurs de ces livres ,

pre& ont eu le courage de les signer. (I.ar.)

— Fie. Qui n'esl pas propre a; qui n'a pas

lesqualités nécessaires pour faire une i

Être malpropre à faire une chose. Vous me
louve/ malpropre a cette confidence, C

ut est malpropre à m'acquérir le i

,11. Vieux en ce sens. On dit aujourd'hui peu

propre.

— Substantiv. Un malpropre. Une malpro-

pre.

MALPROPREMENT, alv. Ii'une ma-

nière malpropre, avec malpropreté. Manger
malproprement.

—Grossièrement.Travaillermalpropri

— Fig. D'une façon contraire à l'honnêteté,

aux bonnes mœurs. Se conduire malp

ment.
* MALPROPRETÉ. s. f. rad. malpt

Manque de propreté, saleté Être d'uni grari le

malpropreté. Manger avec malpi I

ne rougit point de sa malpropreté, qui ' ' '

qu'une négligence
i

les petites ihoscs La

Lirnv.i A force de haïr le faste, il (le duc de

Vi i n, en vint a une malpropreté i

dont il n'j i i»
:;'' d'i semple Voll I

propreté est une rouille qui peul user nos coi ps

ter coup a notre santé. De Jussieu.)

— Qualité, état de ce qui esl m tlpropre, de

ce qui est sale. La malpropreté d une ch tmbre

— Fi"-. Immoralil Action d'une

malpropreté révoltante.

MAI.SAGE. adj. 2 g. (du fr. mal. adv., et

de sage). Qui n'est pas s tgc.

MALSAIN, AINE. adj. rad.iBSÎ, adv., et

sain . Qui n'esl pas sain, qui a en - ij un prin-

maladie. Femme mais, une. Homme
malsain, d'une complexïon malsaine. I

f mis sont la plupart du temps faibles et mal-
• s,, sentent de la langueur de leurs

pères. Montesquieu.)
— Qui est contraire, qui peul nuir

santés Des eaux malsaines. Lieu mais lin. rer-

rain malsain- Nourriture malsaii

sains. Fruit mais lii R m'est si malsain [ue

les plaisirs où l'on ne peut se modérer

Envoyez vos enfants rep endreau milieu des

champs la vigueur qu'on pei l dans l'air «ai-

sain des lieux trop peuples. (J.-J. ltouss.)

— Fis. Comme beau'-" n |i de veuves,

l'idée malsaine de se i
ie H. de Balzac.)

Le quiètisme religieux el social esl fort com-

mode, mais profondément immoral et «««««i.

I.

— Littérature malsaine. Littérature qui se

complaît dans la peinture des mauvaises

mœurs et qui tend à les repandr».
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— Mar. Se «lit du font! de la mer, lorsqu'il

est garni d'écueils l'eau,

té du navire

li y navigue.

M ILSÉANCE. s, f. Qualité de ce qui est

.Ht.

• M M -l INI • t\ II' lu franç.ma/,

tant). Qui est contraire à i

conve-

Cela est mal
Il est ma Ile chose. Un

e d'honneur 1 ute sorte
[uelques-unes

malséû '
modes-

tie, m rs me seraient mal-

La Font.) 1 5t excessif est

H ILS1 HAINE s. f. (du fr. mal, ad el

iuj nu-
mu paraissait

trois fois par mois à il iliers.

m IL-SE.MÉ. ÉE. adj. Véner. Qui est en

le côté en pai

i
i cerf, du daim, du chevreuil.

— Su' i rti lix, douzema/-
i à uneem-

paumure qu'à l'autre. Baudrill.)

M 11 SENT w I i! Iv . el

C lui qui a sur les malien
gieiise: sidérées comme mau-

M ILSONNANCE. s. f. Caractère deeequi
ant.

» MALSONNANT lNTE.adj.(dufr.»ial,
adv., et de sonnant, part. prés, du v. sonner).

i tbledoc-

trine, qui '-si hasai r itions malson-

— Parcxtens. Le délit de presse est une
phrase imprimée qui parait malsonnante aux

uven enl Ra pail.)

— Qui est contraire a la morale, à la bien-
i' h mal nnant. Expression mal-

inte.

• m Mi' s m pron. malll; mot anglais).

i; o i
lui fermer et sécher et

lorsque l'orge a

due, elle prend le nom de drèchc. Le

malt >!' < iné < 1
1 prép irai

.
m le la bière blan-

I lesséché avec la plus minutieuse pré-

e à ri-' pas h* r iuss :

i lede fai-

i

pren :ap soudre toute la roa-

nverlir lesu-

leC mbry.)

MALTAGE. s.m.(ra i. malt . lirais. Opé-
rati m qui o poui objel di convertir en subs-

tai l'orge suscep-
on. Le but 'lu

mattage esl U développement d'un principe

particulier qui changer i
pin- tard la féculeen

dextrine et en -u Saunois.)

— Résultat de cette opération. Unbeaumal-
tage. .M i tage m il fait.

M ILT IIS, AISE s. Géogi Habitant, ha-
ie Malle . celui,celle qui est originaire

de celte ïlc.Les Maltais qui rendaient de grands
esà l'or Ire pou a noblis par le

grand maître et obtenir le mêmes pi

que les nobles 'l'- ra Dul Les Ma tais,

ces Sa I
ii Méditerranée, sonl nom-

breux a Athènes i ' au Piréc. Y. Abolit.)

— MAI I \IS s. m I .'li, I
. i

'!' l'Ile '!' Mali-' Le mallais a une ori-

m u ni' il plu [ i
n gon plein

'! i/éritables bai barismes, et que les mots
d'orig ilrangè al i

i tomenl pénétré.
(HOVCl i' !"

— adj. Qui appartient à cette ile ou à ses
habitant s.

mm i mini - m. (du fr. mal, adj., et de
talent . Mauvai se * olonli mtenle-

"i \ l'usage. La
vertu, la santé, le méi ito, la réputation 'lu

ni des i tefeux de li ur ma
de leur rage. Mont.)

i tltnUnt,

ni. (Sc*nrtos.)

M IL! E. G Ile de la Méditerranéi qui
arcli pel formé, en outre,

deG '

' llo, et aj ml nu"
BU] "'' 101 il" 'I" i'ill llil. ''.""

, a""'
population il" 150,0 m hab. L'Ile principale, a
lui kit. S.-E. 'I" la Sicile, et 250 kil.de l'Afri-
qui

.

a !•< kilom de i m m 10 de I u Bile
"!" '

' I Ve ila cl m . i antiquité. Ci il un ro-
cher calcaire, couvert d'ui ouche 'l" ti i re
vé '" '1" apportées grands frais. On
du '

i
' populal ,demi italienne, demi ai ibe,i i

l'i" l."-. '. il]--, .'.m • *

capitale, "i Città-Veccliia En 1530, i

Quint la cédaaux i le Sa ni Je indo
Ji .

'Iran; "u l /.h, .-II" fui prise par Bona
parte, qui allait en Egypte, "i en 180 i par le -

Anglais, qui la conservèrent malgi
d'Am 't.-. i- 1-'

— Ordre de Malt, •

et mili-
taire i "ni l'origine remonte a un hôpital do
pèlerins fon lé,au ir i le,p u de m irchands
d'Amalfl,à Jéru alem ; le ippi laienl
alors II de Saint-Jean i/o .h .

.

'V' IV
- la

i
'i" la ville

| icroisi i 19 l,

ils devinrent un ordre militaire qui sedistin-

MALT
giia. dans les croisades. La Palestine conquise
par les mameluks, 1290, les hospitaliers pas-

sèrent à Chypre, puis à Rhodes, 1310. Vain-

le mahomet il. I 18 I, mais expulsés par
II, 1522, les chevaliers de Rhodes s'é-

it, en 1530, dans l'île de Malte. Après
I798j il-^se placèrent sous la protection du
czar Paul I

;r et i il dese reconstituer

a Calane, puis dans les Liais pontificaux. A la

un grand maître élu a vie. La dignité

de -:-ni 1 maître, supprimée en 1805, a été ré-

tablie le 28 mai> \<\). h- costume de guerre
était une cotte d'armes rouge portant, surle

côté gauche, une croix blanche a huit pointes,

insigne de l'ordre.

— Loc. prov. Faire des croix de Malte. Jeû-

ner involontairement ou n'avoir pasdequoi sa-
-

i | dit aussi pour S'en-

nuyer, trouver le temps long.

MALTE, ÉE p i

M dter. S'em-

ploie adjectiv. En Danemark, on prépare de
grandes quantités d'orge inallée.

M ILTE-BHUN M die C mi i 1 BRONw,dit).

Géographe, n-"' a rhisted (Jutland , [775-1826,

ni 1,1800, vint .i Paris, fui attaché

au Journal des Débats, 1806, el ne c< ssa de tra-

vailler aux progrès de sa science favorite, la

On a de lui : Géographie mathé-

matique, physique et politique, avec Mentelle,

in-8° -i allas; Tableaude la Pologne an-

cienne et moderne, 1 vol. avec atlas. H a fondé

taies des voyages, 1808, et publia

Eyriès les Nouvelles Annales de voyages, 1819,

etc. En 1810, il donna le premier volumedu
P de la géographie universelle, qui a con-

sa< ré son nom. Il fut l'un Leurs du
. tphie, 1821.

MALTEBRUNIE s. f. (de Malte-Brun, n.

pr.). Bot. Syn. d'oRTZA.

MALTER. v. a. l
ro conj. Brass. Convertir

l'orge en malt.

MALTERIE. s. f. Fabriquede malt.

>l ILTEUR, EUSE. s. [radie, maltcr). Ou-
vrier qui prépare le malt.

MALTHAGITE. s. f. Miner. Argile mecti-

tjue, d'un blanc grisâtre, trouvée en p! i [ues

minces dans les fentes de basalte, en Saxe et

en Bohême.

MALTHACUS. s. m. (pr. mal-ta-kuss ; et.

gr.jfLcûQax*;, délicat). Entom, Genre de coléop-

tères pentamères, famille des malacodermes,
établi pour trois espèces des régions du nord
de l'Amérique.

M ILTHE. s. f. (du latin maltha, bitume^.

Techn. Ciment dont on se servait autrefois et

nsistait dans un mélange de poix, de

cire, de plâlreet de graisse.

— Nom donné par les Homainsà un ciment

très fin composé de chaux vive, fusé au vin,

incorpore avec soin de graisse de pourceau, de
ligue fraîche et de poix fondue.

— Miner. Vai i :té de bitume.

.M VLTHÉE. s. f. étgr.,nâX8ï], ciremolle).

Ichtyol.Genre l'ac inth iptérygiens,établi pour
Lépourvues de vessie natatoire el

de ccecum, et dont la principale, appelée mal-

thêe chauve-SOttris ;> cause T.- son museau
pointu et de la forme singulière deson corps,

a jusqu'à cinq décimètres de longueur et vit

dans les mers d'Amérique.

m VLTHINE.s. f. étym.gr.,jiâW»i, cire fon-

due). Entom. Genre de c< léopteres pentamè-
res, famille >!'* malacodermes, tribu des lam-

pyrides, établi [mur une vingtaine d'espèces

i uropéennes <'t une dizaine américaines aux-
quelles les tèlépliores font une guerre achar-

née.

MALTHUS (Thomas- Robert). Économiste
anglais, néà Rookery, près de Guildford(Sur-
rey . 1766-1831, d'abord curé, devinl pinlesseur

re el d'économie politi pue au Collège

de li '.' 'Mi;, i mie de Indes oi ientales, a llai-

leybui ii La réputation de Malthus
<'^t due surtout a son Essai sur le principe de

population. Ce livre souleva contre Malthus de
vives réclamations. Outre cel écrit, on a de lui

Principes d'économie politique, etc.

MALTHUS1 WISMi; •< ni Systi

nomi [ue le .M.tiiiins, qui consiste a empê her
mi i i

'. nt de populal on hoi s 'le pro-
portion avec les ressources alimentaires.

MALTHUSIEN, ENNE. adj. Quiarapport
tème de Malthus.

— mai.thi'sien, enne. s. Partisan des doc-
trines de Malthus.

M alto\ New-). Géogr.Ville d'Angleterre,
à 30kil. N.-E. d'York, sur le Derwent.Foircsde
chevaux renommées ; 7,0 m hab.

MALTOSE. s. f. Chim. Sucre obtenu par
i ichariflcation incomplètcdc l'amidon au

moyen du malt.

*MALTÔTE.s.'f.(ét. lat., malus, mauvais;
bas- la i. in! la. impôt). Impôt qui n'esl pasdû,qui
n'est pas légal. Quel frein mettre a la rapacité

de \a. maltôle devenue héré litaire?(L. Blanc.)
||

S. .unie- que les agents du (ise exigeaient des
contribuabl [ui était dû.
— Par estons, et abusiv. Toute espèce d'im-

positions. I, 'art de la maltôte est toujours in-

venté ; et loi - pi.' les hommes corn-

ent a jouir de la félicité des autres arts.

M ntesquieu.)

i am. Corps des maltôtiers. La maltûte
i enrichie cette année. La maltôte est dé-

solée.

MALV
— On nommait aussi autrefois maltôte un

grand bateau sur la rivière, ou il y avait un
bâtiment pour loger des commis charges de
surveiller tout ce qui arrivait à Paris par la

Seine. On l'appelle maintenant patavne.

— Faire la maltôte. Frauder.
— Hist. Impôt levé sous Philippe le Bel, en

1296, pour la guerre contre les Anglais.

* MALTÙTIER. s. m. Celui qui levait la

maltôte.

Chacun, heureux comme un bon prêlre,

Sar.s craindre \m\«<\ m maltôtier,

Vitait fort bien deson mciîer. (SCABr.ON.)

— Fig. Fsurier.

— maltôtière. s. f. Femme d'un maltôtier.

Femmes de robe, maUôtières, femmes de qua-

lité, bourgeoises, on ne sait de quel côté tour-

ner. (Dancourl.)

MALTUAITÉ, ÉE. part. pass. du v. Mal-

traiter. S'empl. adjectiv. Narbal. maltraite par

le père, ne laissa pas d'aimer le tils et de veil-

ler à ses intérêts. (Fénel.) Les albinos sont en
si petit nombre, si faibles et si maltraités par

les nègres, qu'il est à craindre que cette es-

pèce ne subsiste pas encore longtemps. (Volt.)

I i
- injures d'un amant maltraité sont des

louanges. (M Ilfl de Scudéry.)

Hais il *'.i^il ici 'l'un amant tuaJlraUê,

Et petil-étre monsieur ne l'a jamais été. (PlBON.)

.i; r : ailé par les iinen-, le loup, conciiè par terre,

Sur se; pieds, quoi (ju'il fit, ne pouvait se dressi

(F. de Necfchatead.)

-Fig.
Vou; n'êtes pas encor si maltraité iln sort

(.'ne vous soyez réduit à J.;iier la moit. (MAinF.T.)

— Qui a subi un ilugàt. Vignes maltraitées

par l'orage.

M ALTHAITEMEXT. s. m. Mauvais traite-

Mi'iii ;acllon de maltraiter.

* MALTRAITtilt. v. a. 1™ conj. (littoral.

traiter mal). Traiter durement, outrager quel-

qu'un de coups ou de paroles. Maltraiter une
personne, un valet. Le roi témoigne à son con-
fient qu'il se l'ait violence do maltraiter son

Hls. Il o 11 se retourne, et voit un brutal qui

do paroles insolentes maltraitait une bergère.

(Mol.) La puissance souveraine peut m iltrailer

un brave homme, mais non pas le déshonorer.

(Volt.) On ne doit maltraiter personne. (Fr. de
Neufchàteau.)
— Repousser dédaigneusement. Femme qui

maltraite un soupirant.

— Faire tort à quelqu'un, lui faire éprouver

un dommage. Ce père a maltraité son fils dans
son testament. Le trente et quarante m'avait

un peu maltraité, et je n'étais ni en humeur
ni en fonds de dépenser ainsi sept ou huit

cents louis dans ma matinée. (L. Halévy.)

— Causer des dégâts. La grêle a maltraité

nos potagers.

— se maltraiter, v. pron. Être maltraité.

— S'infliger mutuellement de mauvais trai-

tements. Ces gamins se sont maltraités.

MALUMIGIS.s.m.pl. Hist.relig.Hérétiques

mahomètans qui soutiennent que la créature

peut parvenir en oo monde à la parfaite con-

ii- sance du Créateur.

MALUHE.s. m. Ornith. Syn. de mérion.

MALUS, s. m. (pr. ma-luss ; mot lat.). Bot.

Nom scientiflq lu pommier.

MALUS (Etienne - Louis). Physicien, né à
r.ins, 1775-1812, volontaire dans un bataillon

île Paris, élève do l'École polytechnique, lit

partie des armées do Sambre-et-Meuse et d'É-

: '. pte comme officier du génie. Ses éludes sur

la lumière [Traité »''npt/nnc analytique; Théo-

rie mathématique de la double réfraction) lui ou*

vrirent, en 1810, les portes de l'Académie des
sciences. On lui doit la découverte de la polari-

sation de la lumière par réflexion.

M A LVA.s.m.(mol lat. j.liol..Nom scientifique

de la mauve.

M M.VA ou MULUCHA. Géogr. Rivière

d'Afrique ( |ui séparail la Mauritanie Tingilane

do la Mauritanie Césarienne; auj. Moulo .' 1

* M \lv acé, ÉE. adj (et. lat., malvaceus;
ûemalva, mauve). Bot. Se dit d'une corolle

npos le cinq pétales qui, par leur inser-

tion sur la gaine des étamines, semblent ad-
hérer les uns aux autres el constituer une co-

i "Ile i topétale, comme dans la mauve.
||
Qui

appartient à la famille des mauves, fiantes

malvaei ' - [halvacées. s. f. pi. Famille- de

plantes dicotyi I méi sayantpourtypelegenre
malva.

||
On dit aussi au singulier Une malva-

ite. C'est une malracée. (Acad.)

MALVALES. s. f. pl.Antiq. rom. Fêtes ce-

h I s par les dames romaines en l'honneur
de Matuta.

MALVAT. s. m. Nom vulgaire de l'infec-

tion charbonneuse dans le sud-ouest de la

France.

.M \l.VAVISCUS.s.m.(pr.»iaJ -ra-riss-kuss;

et. lat., malva, mauve ; visrus, gui). Bot. Genre
de Ml |l\ ,|iee> 1

1

1

1

1 1 ^eee s. . '
'

, 1 1 il | (
' quinze 68-

!" ;es de l'Amérique tropicale, dont le type esl

un arbuste qui fleurit toute l'an

M ILVAZION. s. m. Vit ic. Variété de raisin

i* i ic I" [tiel en fait le \m do -Malvoisie.

MALVÉ, ÉE. adj. Bol. Syn. de MALVACÉ. I|

MALVÉES. s. f . pi. Tribu de la famille dos mal-

vacèes, ayant pour type 1" genre mauve.

MALVEILLAMMEiN'T. adv. Avec malveil-

lance.

MAMA
* MALVEILLANCE, s. f. (radie, malveil-

lant). Mauvaise disposition à l'égard de quel-
qu'un Quand on esl tombé dans la malveil-

lance lu peuple, on n'eu saurait revenir. I lev.j

La publique allégresse éteint la malveillance.

(Arnault.i La malveillance et le dénigrement
sont les deux caractères de l'esprit français.

i h tteaubriand.)

— Dessein de nuire. Ce sinistre est attribué

à la malveillance. La malveillance fail co.irir

de mauvais bruits sur le ministère.

* MALVEILLANT, ANTE.adj. (du h.mal,
adv., et veuillant, ancienne forme de roulant).

qui annonce la malveillance, qui est plein de

malveillance. Caractère malveillant, propos

malveillant. Le pire de tous les gouvernements
est le malveillant. Noël.)

— Qui veut du mal à quelqu'un, qui a mau-
vais i volonté. Personne malveillante. Homme
malveillant. Celui qui regarde, les bras croisés,

briser les vitres de son voisin quand il pourrait

lei"| lier, n'est-il pas aussi malveillant que
celui qui les brise? (Th. Barrière.)

— Substantiv. Un malveillant. Ues malveil-

lants. Une malveillante. Il ne faut pas ajouter

foi aux propos des malveillants. Acad, Ceux
qui ont le plus de mérite ont toujours dos mal-

veillants qui cherchent a les détruire. (Trév.)

M A 1.V El SI NE. s.
I littérJMKMtM Voisine).

Ain. art milit. Ancienne machine do guerre

consistant dans une espèce de pierrier, ainsi

appelée parce qu'elle incommodait beaucoup
les ennemis qui se trouvaient auprès.

MALVENANT, ANTE. adj. (de mai, adv.,

et de tenant, part, présent du v. pe«ii-).Agric.

Qui
i

-se mal. Bois malvenant. Piaule rabou-

grie et malvenante.

— Ane. prat. Qui ne vient pas bien. Rente

malvenante.

MAI-VENU, UE. adj. (do mut. adv., et de

venu, part. pass. du v. mur]. Qui n'a pis droit

ou qualité pour faire quelque chose. Etre mal-

vei eilaniiT. Je trouve la justice humaine
malvenue a juger des crimes entre époux. (IL

de Balzac.)

— Déplacé.

O seigneur malvenu de ce superbe lieu!

Caillou vil incrusté dans ces rubis eu (eu. (V. Ht'GO.)

* MALVERSATION, s. f. pr. mal-rer-ca-

cion; rad. malverser). Délit de corruption, do

sion, d'exaction, de larcin, commis par

l.s fonctionnaires publics ou par les offiViers

ministériels dans l'exercice de leurs cmpl"is

ou de louis charges. Les magistrats et autres

fonctionnaires publics se rendent coupables de
malversation toutes les fois que. dans l'exercice

de leurs fondions,et par dos motifs d'intérêt,de
1.

1

le vengeance, ilsfont quelque injustice

ou mettent obstacle à dos choses justes, (im-

bar 1 Toutes les malversations sont punies par
des peines pécuniaires et corporelles, suivant

les cas. II.)

— Désordre, mauvaise conduite. Vous avez

ébloui vos parents et plàlré vos malversations.

(Molière.)

* MALVERSER, v. n. 1" conj. (étym. fr.,

mal; \»X.vertere, tourner, détourner). Commet-
tre des malversations en faisant dos profits

illicites. Les comptables sont punis de la peine

du quadruple, quand ils ont malversé. (Trév.)

Le ' do des subsistances malverse ou est

incap die d'administrer son département. (L.

Blanc.)

* MALVOISIE, s. f. (de Malvoisie, nom
Vin grec doux et sucré.

— Nom générique applicableà plusieurs sor-

tes de vins sucrés. C'est le fin du fin à la ma-
nière d'un célèbre gourmet qui résumait un

i
son opinion sur d'excellente malvoisie. (Le-

eleic.JC'cst du velours, c'est du salin en bou-

teille! Jamais une captive aux yeux noirs ne

vus présentera le Champagne mousseux, la

malvoisie de Madère, les liqueurs, créations du
grand siècle. (Brill.-Savar.)

— Vitic. Nom de plusieurs cépages qui pro-

duisent les vins de Malvoisie.

— Quelques auteurs font ce mot masculin.

f. est 'sur tout au monl Ida que les moines grecs

font du malvoisie excellent. (Dub g.)

MALVOISIE! M ILVAS1 \ I", '.rr. Pres-

qu'île a l'E. de la Laconie (Grèce), où l'on ré-

coltai! un vin estimé. Ch.-l., Mouembasie ou

Napoli'âe-Malvoisie.

MAI.VOULU, UE. adj. (du fr. mal, adv.,

el txmju.part. pass. du v. vouloir), l'am. A qui

I
en veut du mal; qui est haï, détesté. On écrit

aussi mal voulu. Peu usité.

M A I.W A II . Géogr. L'une des trois provinces

duSindhya Hindoustan ,arroséepar leTcham-
lial, la Betvah, oie., et riche en céréales, colon,

tabac, opium el graines oléagineuses. La ca-

pitale est Outtji'in.

MALZÉVILLE. Géogr. Comm. du cant. et

de l'air. deN mcy Meurthe-et-Moselle);2,800h.

M AI.ZIEI- VILLE (Le). Géogr. Ch.-l. de
cant. do l'arrond. de Marvejols (Lozère), sur la

Trucyre; 1,100 l.ab.

MAMACBOCHA. Mylh. péruv. Nom sous

lequel l.s 1
'. '

i u v i eus adoraient l'Océan.

MAMACON Vs.f. Relat. Titre que l'on dm-
naii aux plus âgées des vierges consacrées au
Soleil, sens les Incas.

MAM \<;r. s. f. Bot. Espèce de fougère de

la Nouvelle-Zélande, dont la racine et le bas



MAME
de la lige contiennent une moelle çwe tes ha-

bitani ut après l'avoir fail rôtii

m \m \ur\. s. m. Myth. ind. Gsp<

bracelet que l<-s insulaii les M tu rues por-

tent toujours comme des préservatifs contre

les pièges des esprits malins.

m LMALIG \. s. f. Bouillie de farine de
maïs, dans la Roumanie <-t la Valachie.

m \M IMOUCHI. ? ni. (mot arabe signif.

propreà rien). Dignitaire burlesque inventé par

M dans le Bourgeois gentilhomme.

— Se dit ironiquement en parlant des liants

tionnaires dont on veut fairi ressortir l'air

d'arrogance ou d'importance-

* MAMAN, s. f. onomatopée). Terme dont
l. - pi tits enfants et ceux qui leur parleni se

sen enl au lieu du mot mère. '' dont beaucoup
nu !s conservent l'usage d ins nu âge

plus avam -. Maman me l'a ordonné. Deman-
dez a votre maman la permission déjouer.Vous

p bonne el trop appliquée à votre pau-

vre maman: elles ne sont point accoutumées,les
. i a ces aimables don :eurs. M""' de Sé-

vigné Au col è»e, un homme qui dirait ma-
man se coui i irail de ridicule, H, de Balzac.

Conservez bien In )>.ii\ du

Disent les mamans aux Miettes. (Goufti
i

— Crawl'muman, bonne maman. Grai

Les grand mamans sont pleines d'indulgen :e

pour les enfants. L'amour a peur des gran V-

mamans. (Béranger.)

Bo i- maman. consoW-vmis,
lisez encor sans lunettes. (t<

— Fam. et absol. Lu maman. La mère de fa-

mille. Offrez nos respects et nos vœux à la ma-
man, et nos amitiés à M. Jeannin. (J.-J. Itouss.)

— Fam. Une ïamaii. lue femme de
bonne mine, qui a l L'embonpoint. Cette grosse
maman est de bon goût, et rarement donne-
l-elle sa protection gratis. (Marivaux.)

— Belle maman. Belle-mère. Je compte épou-
ser votre cousine ; ce soir même je la deman le

en mariage à voire belle maman. (A. Duval.)

— S'est dil aussi pour Maman. La duchesse
de La Vallière y était ; elle appelle sa fille ma-

et la princesse l'appelle belle ma-
man. M ,,,fl de Sévig.)

M KM INDUITE, .s. f. Zooph. Nom donné
autrefois aux spongiaires fossiles

MAMANITE, s. f. Miner. Variété de polyha-
i\lo blanche, trouvée en Perse dans la mine de
sel de Maman.

MAMANIVA.s. m. Myth. ind. Idole mons-
trueuse des Banians. Los adorateurs du ma-

i si- font au front, avec du vermillon,
une marque qu'ils regardent comme un talis-

man puissant. (Compl. de l'Acad.)

MAMANPIAN.s.m.fde maman,
Médec. Ulcère par lequel débute le pian.

M \mbi. s. m. Relat. Substance d'un gris
itreet de nature savonneuse que les Pé-

ruviens mêlent, pour les mâcher, avec les

feuilles du coca. Elle paraît être la cendre de
la plante nommée quino t.

M IMBRÉ. Géogr. Vallée de Palestini

d'IIebron (Juda).

MAMBRlK.Litl.Roi maure des romans de
chevalerie dont l'arme I ou le casque en
rendait invulnérable celui qui en était coiffé et

était l'objet de la convoitise des paladins de
i

i chi étienté. Le paladin Renaud l'enleva à ce
fier Sarrasin. L'armet de Mambrin a dû en
grande partie sa célébrité a la spirituelle cri-

ti [ue qu'en a fait Cervantes dans son roman
de /' im Quichotte.

MAMBRINE. s. f. Mamm. Variété de chè-
vre qtti se trouyeen Syrie.

— Adjectiv. Chèvre mambrïne.

MAME. s. f. Fam. el pdj>. Diminutif de Ma-
d;im

MAMED (San). Géogr. Sierra d'Espagne,
l'une des parties 'I'

1 la suite de montagnes qui
sép irent les bassins du Gua lalquiviret duGua-
diana.

.il \MEI. s. m. (pr. ma-mè). Bot. Grand ar-
bre d'Améri pie appartenant â la famille des
guttifères, donnant des fruits comesl
par la distillation de ses fleurs, une liqueur
ivii immée appelée eau créole.

MAMELETTE. s. f. S'est dit pour Petite
mamelle.

MAMELIÈRE. S. f. V. HAMELLIÈRE.

M VMELLAIRE. adj. 2 g.Anat. Qui a rap-
port â la mamelle.

* M AMELIE. S.f.(éUaL, mam/Ua ; ilimin.

de mamma, même signif.). Zool. Organe glan-
duleux propre à la sécrétion du lait, qui appar-
tient ex i isivement aux animaux de la classe
des mammifères. Les mamelles, placées à la

inférieure du corps dans la plupart des
animaux,età la partie antérieure et supérieure
dans l'homme, sont composées d'une multitude
de petits grains lobés liés entre eux par un tissu
spongieux, cellulaire et graisseux. Leur masse
est traversée par un grand nombre de con-
duits lactifères qui se réunissent en plusieurs
trônes vers un point de la surface de l'organe
pour y former un tubercule sensible et érec-
tile, le mamelon, par l'extrémité duquel s'opère

Lie du lait. On les trouve dans les deux
en pareil nombre et sembfabiemenf dis-

posées, mais elles n'ont d'utilité que chez les

MAME
femelles. Dès que la gestation s'opère, li

melles se gonflent et la sécrétion du lait corn-

m qui dt vienl plus ib mdante
lurant i allaitement des petits. Lenom-

bre des mamelles est très variable dans les

espèces de mammifères; mais il est toujours

en rapport avec le nombre de petits qu'elles

peuvent mettre bas. Elles diffèrent aussi qu int

a leur situ ition, d'où L reçu le nom de
mamelles pectorales, abdominales,inguinales,
selon qu'elles s< >nl placé is sur la p iiti ine, sous

le \ entre ou dans la n n des a Ma
les de la femme. Mann les l'une va he, d'une
chienne, d'une chèvre. Les Groënlandaisos ont

des mamelles molle el pi'ellcs don-
nent à teter à leui-senfaiits par dessus les épau-
les. Buff. Dans la Flan h e,les fei i

es très volumineuses : il en est de même
des H il landaises, des femra le cel-

les de Siam. Murât

La bique allant remptir ^n traînante mamelle
Et paître l'iiei be uouvi

— par extens. La terre comme une m
couverte de mamelles, b. leSt-P.)

— Fig. Le lab nuage el le pàttti tge sont les

deux marne 1rs de l'Etat. Sully H lui a plu

que l'un [lie fût la mam
nàt le lait a tous les particuliers de I

r

(Bossuet.)

—Enfanta ta mamelle. Enfant que l'on nour-

rit en le taisant teter.

— Période pendant laquelle l'enfant est sou-

mis â l'allaitement. Elle Josabeth] trouva

moyen de dérober du milieu des morts le pe-

tit Joas, encore à la marna 5t les en-

fants sautaient tout d'un coup de la mamelle
à l'âge éducation qu'on leur donne
pourrai! ! air. (J.-J. Rousseau.)
— Dès la mamelle. Dès la plus tendre enfan-

ce. On leur apprenait les saintes lettres, non
seulement dès qu'ils avaient atteint fus i

la raison, mais, pour me servir de l'expression

de saint Paul, dès \a mamelle. Itac.)

— Fig. Porter un cœur sous ta mamelle. Etre
généreux, charitable.

Ali ' pour celui qui porte an coeur sous la mamelle,

Ce jour j>ése comme un remords,

(A. V-\

— N'avoir rien sons la mamelle gauche. -N'a-

voir pas de cœur, pas de courage.
— Art vétèr. Partie latérale de la corne du

pie i du cheval ||i lhacun des côtés de la pince

d'un sabot de solipède.

— Bot. Nom donné a un assez grand nombre
de champignons qui ont plus ou moins de rés-

inée avec des mamelles. Mamelle de
chair. Mamelle a l'encre. Mamelle rayée et

dorée. Mamelle pourpre et blanche. M
verte et rouge. .Mamelle brune.

||
Arbre aux ma-

melles. Syn. de mammée.
— Techn. Chacun des deux endroits ou, finit

le garrot dont est composé l'arçon de devant
d'une selle

— Zooph. Mamellede Saint-Paul, Nom donné
à une espèce d'oursin fossile.

M VMELL1ÈIIE. s. f. Ane. art milit. Partie

qui protégeait la p

MAMELLIFORME. adj. 1 g. el. lat., ma-
milta, mamelle ; forma, forme . X >ol. Qui a la

forme d'un petit mamelon.

+ MAMELON, s. m. (radie mamelle /

i née conolde, d'une teinte rosée, cou-
vi ii' d une peau un peu muqueuse et réticu-

lée, qui ' centre de chaque mamelle,
et que l'enfant saisit entre ses lèvres pendant
l'allaitement. L'action du corset détermine l'a-

plalissem ni du mamelon et rend l'allaitement

. . u impossibh

—Mamelon artificiel.'Peiil instrument inventé

p nu suppléera l'ai lai tentent maternel, dans le

ttion vicieuseou une mala-

de' du mamelon empêche la mère de nourrir

son enfant.

— Par extens. Toute protubérance arrondie

qui fait saillie au milieu dune surface quel-
i ne voûte entière de granit couronne

ensuite tes régions polaires du Nord; elle s'y

manifeste en mamelons. [B de St-P.)

— Petit monticule isole; partie supérieure

d'une i : minée en point i

ttil lins la partie la plus touffue

pi fit mamelon boisé, a cent pas du lac.

Stendhal. Sur un petit mamelon s'élevait la

bara pie du c intremaitre charge de contrôler
i). Ohnet.)

Derrière un mamelon la garde était mas
La garde, espoir suprême et suprême pensée

(V. Hugo.)

— Anal. Nom donné à tous 1

qui ont une forme analogue à celle du marne-
I ii propremi al lit ;iels sont les mamelons de
la substance lubuleuse des reins, ou les houp-
pes nerveuses qui tapissent la surface de la

Langue.

— Bot. Excroissance tuberculeuse qui naît

à, la surface d'une plante ou d'un de ses or-

ganes. [1 Nom donné à des lu genre
agaric, à cause de la forme du chapeau, qui est

i moins semblable à une mam. 'lie. Ma-
melon pi iteau Mamelon carné. Mamelon à l'ail.

Mamelon à c ilumelle noire. Mamelon fauve à
grand ombilic.

— Entom. Dans les chétopodes, Prolonge-
ment plus ou moins considèrabledesc il

segments du c >rps, a l'cxlrémiti
| i

trouvent implantées les soies.

— Mar. Extrémité des gonds du gouvernail.

MAME
— MInér. Nome1

ns pier-
|

et m inéra 1 1 , don 1 1
1 ir 1 pi n

esp d lutici embla-
bles aux bouts des mamelle

'i n. Sommet d'une co [uîlle

obtus et arrondi.

Pathol. Gerçures tin mamelon. Pi '

I

coriati ms très douloureuses produites par la

n du nom ea

— Techn, Exl te arr m lie de qm
s. Le mamelon d u

B d'un treuil.

/ ':', r p nta oneou h n ,con
: un c ité, concave de l'autre, p m tant à

1
1 ,'. du ' »té bombé, un m tmclon, el

qu'on trouves l'état fos ilc. O i

partie du l et p t le petit

n sur lequel était al

les dont ! animal était c< uvert.

* »| IMELOXXÉ, ÉE. part, pass.duv. Mi-
.

: S'emploie adjectiv. Qui offre des tu*

hercules en forme dei estn
tble par une pi plus ou moins

' msidérable que l'on p mrrait c< imp >
rer à un

mamelon. M isses mai
communément les calcê i ânes en si il

d'un assez grand vi >tume, tantôt mamelonnées,
et tantôt en lames api itîes. (Buff.)

— Se dit d'un territoire, d'un pays couvert de
collines ou mamelons. Ce n'était plus \ A \ erle

vallée d'Egypte que l'on traversait, m i

plaines s de changeantes c iliines

es l'on les comme la face de la mer.(Th.
Gautier.)

— Bot. Se dil d'une partie dont la si

est chargée d'élévations arron ;
I

feuille mamelonnée.
— Miner. Se dit d'un corps concret onné,

dont la surface est relevée en mamelons,

— Zool.Seditd'unepartîequioff
saillants, arrondis en forme de mamel
— mamelonné, s. m. Ichtyol. Poisson du

genre balistc.

— Bot. Mamelonné bistre. Agai îcd
de Paris, qui est de ' e et qui offre

un mamelon as m centre. \
Grand mamelonné.

. remarquable par un mai
central.

— L'Académie, qui n'admet pa

Mamelonner, ne donne ce mot qui

jectif.

M VMELONNER. v. a. I«conj Né '1 Co l

vrir d'ornements en forme ns. De
petites coupoles marnetonnent le toit plat de
l'édifice. lh. Gautier.)

* MAMELOUK OU MAMLOUK. s. m. V.

MAMELUK.
* MAMEl.r, UE.adj. Q . îses m i-

melles. Homme mamelu. Femme mamelue.
— substantiv. Pop. Gros mamelu. C est une

grosse mamelue. (Acad.)

MAMELUCO. s. m. Relat. Nom donné, au
Brésil,a l'enfant ne d'un blanc et d'un naturel
du pays.

* MAMELUK. s. m. (pr. ma-nu
d'une milice qui a dominé l'Egypte d

temps de saint Louis jusqu'à L'expê i- :

Bonaparte, en 1793. Recrutée d'esclaves
tés en Circassie, elle fut attachée a la gar le

des sultans ayoubites; mais, en 1250, ell<

i poi 1er ses chefs au pou r Dans une
première période, 1250-1517, les mameluks
furent indépendants de nom el de fait sons

[eux dynasties : Ies2te/ian7i«etles Bord-

fîtes, ceux-ci lurent renversés par le sultan

des rurcs Ottomans Sèlim ï
or

, 1517. Al i

saux de Constantinople plutôt que su
fournirent les vingt-quatre beys charj

l'administration locale;l'autorité lelaP
représentée par un pacha, s'amoindrit insen-

siblement, et, au xvme siècle, Ali-Bey jouit

quelques années d'une réelle indépei

1766 1773. L'expédition de Bonaparte, 1798,

anéantit la puissance renaissant»

luks, el Méhém t-Ali les extermina dans un
massacre général, 1811.

— Petit corps de cavalerie forme pei I

campagne d'Egypte et qui devint un es

de la garde impériale, sous Nap iléon I
or

.

— Fig. et ironiq. Partisan fanatique du pou
voir. Se dit par allusion au dévouement de-
mameluks pour Napoléon 1

er
.

— Costume d'enfant imité décelai des ma-
meluks.

— Adjectiv. Soldat mameluk.

M IMER4 US \ i delà pi une fa-

mille de la maison Mmilia, tl ins i ancienne

Rome.

'.i VMERS. Mamercias r,.'-. ur. Ch.-I.d'arr.

du dep, de la Sarthc, à 45 kil. N.-E. du Mans.

sur la Dive. Commerce de toiles,

tonnades, etc. ; fabriques de chan lelles;6,100

hab.

MAM EUS. Myth. Dieu de la guerre chez les

tribus et du Samnium.

M IMERT - LÎnt-).Géogr. Ch.-l. de canton

de l'atr. de Mues (Gard); 500 hab.

\\ IMEIt r S tint . G niverr i I l'Ë dise de
Vienn Gaule vers i

p,
'">, el ; n;rul v< i

- H i.

Il a institue les Rogations. Fête, le 11 mai.
||

mamert Claudien). Prêtre du d - de Vu n
précédent, mort veif i"3 iT i.

iteurd'un traité De Statu animse, dirigé
contre Faustns. évêque de Riez. On lui altri-
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MAMEItTIN, IM. adj. Qui
i

— /': .
'. V. 1

— SIAMERT1NS. s. m. [)l. M

Mai

i

De là sortit la
|

lerrc puni

que, iiii.

M VMER riN (Claude),

au m" siècle. On lui alli I i>"'-

. ,r en l'honni nr i.' H

les i'

M VMl ICI II M . M Mil KTI M G

Bru i i 41 ^' , -

.
I

i, .nui.

MAMEST11E papil-

lons.

m uni Saint-). G Ch.-l de canl.de

['arr. .1 luril tc{i l,9K) hab.

M' IMIIî . f. S'esl dil p iur Slon an ii Uil

m'amie.quejevoiis :
'

que voua prenez de moi
'

M \Mll.lt S 0CI I'

culum el I
be, lut

tué à la bataille du lac llégille, 490 •-. J. C.

* mamii i \nti .

; 2g i tym. lat., ma-

imita ; dimin. de mamma, mamelle Qui res-

semble a un mamel
— Anat. Tubercules manu

blanchâtres situés entre les bras de la moelle

. el corresp m lanl a la partie an-

léro-infi "en! de. I

nences mamil Sa • plusi u mo
te la l'a •• ii.i -: ne di lu

crâne, el |tii corres enl auxanfracl i

du cerveau.

— Bot. Qui porte des tubercules enl

mamelon.
— Mollusq. Coquilles mamillaires. Moi

donnait aux espèces de volutes dont ou a fait

le genre gondole.

— «AMiLLiiRE. s. m. Hisl n lig Membre
d'une -t.', -le de iurn i Les,

— mamii, lAiar. s t. Bot. G ire de plantes

delà famille d '
esplan-

...
:

-

horizontaux de

posesen spira I
-par un

h^à

'»

nr intes Les tleurs nais-

mai
à l'ovaire par so i

lui"'. et le Iruii . li-

:.:,. On ''Il

spèces.

MANILLE 'lamilla, mamelon).
Bot.Em nencei i

icqui se remarque
sur les gi .m -

M XMii.i i il: h lu lat. mamilla. ma-
melle). B >ti ouvert Je tubercules u -

rondis.

— Entom. Faucheur mamillé. Insecte aptère

qui =e renconl en Es i ne et dont les yeux

sont placés sur uneèminencc en forme de ma-
melon.

MAMILLEUX, EUSE. adj. Bot. Syn. de

UAMILLÉ.

MAMILLIFÈRE. adj. -2 g. (et. lat .

melon ; fero,\e porte). Hist.nal Qui
i

3

de petits mam.
— mamiliifere. s. f. Zooph. Genre d'actinies

essur une expansion membraneuse,i ta-

tj li pour deux espèces confondues autrefois

avec les alcyi .ns et vivant dans la mer des An-

tilles.

MAMILLIFOHME. adj. 2 g. (et. lat., ma-

mille, mamelon;/or;Ma,forme}.Anat. Quiesten

forme ,1

HAMILLIPORE.s. f. (étym. lat., ma
marne!.. pore / oph. Genre propose

pour des spongiaires fossiles.

M VMINOTIER. s. m. Nom donné par Ra-

belais â un d' dans le culte de Ma-

rie.

MAMITA. s. f. ;mot espagnol;. Petite ma-

man.
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* \1 \MM URE. a Ij. -2 %. (et lat , mamma,

manielli i ne les mamelles,qui a rap-

port aux mamelles.

— Anal. Glande mammaire. Organe spécial

de ii sécrétion du lait, formé de petits lobes

ix pai un tissu

lulaire dense et non graisseux, et placés au-

devant du i! : il. La glande
mammaire se développe beau-'

femmes trèssensibles aux plaisii

chez les jeunes fiIles qui ont
il brun. (Murât.)

Il
Artère* ntamm

| sont au nombre ire mam-
maire interne, qui nail de la partie infi :

de la Bous-clavière; l'artère mammaire ex-
iii.' et l'arlère ma

|| .

de l'artère axillaire.

— Bot. Vaisseaux mammaires. Linéaments
vasculaires qui pa
ainsi noi

1
1 jeune plante une sorte de lait végé-

tal sans lequel il ne seml
se dévi :

—Substantiv. La mammaire. L'arlère mam-

— mammaire, s. f. Zool. Genre non

li i i :. i i t sur les eau x

I

par leui conformation, de la noctt-

luque.

\i wim \i.. ILE. adj. (du lat. mamma, ma-
i

i
-i kMMAl X-

s. m. pi. Syn. peu usité de mammifères.

MAMMALEMEN1 i ! il MM \ I

le vue des mamelles Mot cm] >yé par
Rabelais : Pi p :anda-
i

MAMMA1 <>. -Il
I

et. lai ,mamma.m:i-
i m Bran le la zoo-

Lrail naturelle des mam-
Undil i mammologie.

MAMMALOGIQ1 I Qui se rap-

i
:

i l mai Méthode raammalo-

M IMMALOGISTE m, - i
i mammalo-

gie Naturaliste qui s'occupi pê ialem ml li -

animaux compris dans la classe les mammi-
fères. Un sa

m \ m \i \un. s. f. Zool. Syn. de M immaire.

MAMMEE. s. f. Bol Genre de clusiacées
del'Amérique

i

: aie.

M IMMI i -"«
. Fille de Julia

"i mèred Alexan Ire Sè\ ère, m e à Émè se.

ri ie iu i'na main sous son nom,
B'entoui td'l illustres el fui initiée, dit-

on, au Christian ;m< |
i jène. Le soldats

('égorgèrent a : U» tandre Sévère, près de

i
en 235.

MAMMEEN i\m a ïj.Hîsl rom. Qui ap-
partient iW t. Seditdi enl inl des deux
sexes pour lesquels Alexandre Sévère fonda
des revenus II les appela ainsi du n im de sa

mère Mammée.
* MAMMIFÈRE êl lai .mamma.

mamelle r/fcro.je porte .Zool.Qui porte des ma-
melles. Les animaux nmiféressont les plus
favorisés s ms le rapport de l'intelligence.

— mammifères, s. m. pi. On comprend sous
cette dénomination tous les animaux vivipares,

a sangchaud et a mamelles ; c*csl la première
(ii sedu règne an mal. rous les mammifères
ont desmamelles4des poumons,un cerveau vo-
lumineux, un cœur h deux i entricules et un
diaphragme musculaire entre la poitrine et le

bas-ventre Pi que tous ont les mâchoires
garnies de d

|

tous aussi un sys-

téme pileux 1 1 ! eloppê. Ona es-

sayé plusîeur classifications des mai itères;

la plus généralement adop le Geof-
froy Saint-Hilaire, repose sui desmodifli iti n

li dles d ins l'organisation, particulière-
ment dans celle des organes de la générati »n,

du toucher et de la manducation. D'après cette

du lion ,

ication le m uni
i ère ni li

t
i celions comprenant, la pi m ière. les

quadi il] os marsupiaux sul :

primai
les chèii ipl carna
lespachydermes,les ruminantset les édentés;
la seconde section, comprenant les quadru-
pèdes avec os marsupiaux dh isé

(lies les marsupiaux carnassiers, les mai n

piaux bipèdesel les mono trémes; la troisième
section, compn n int les mammifèn !

est divisée en deux ordi rènidi el
:

i
i immifè

parties du monde.C'est p irmi eux,notamment
dans les espèces marines, que l'on trouve les

animaux de _la plua grande taille, y compris

même ceux qui existèrent dans les temps an-

iviens.

— On dit aussi au singulier Cn mammifère.
La baleine est un mammifère. C'est un mammi-
fère. (Acad.)

— Mammifères fossiles. Animaux mammifè-
res dont on trouve lesossements dans les cou-
ches diverses qui composent la surface du
globe. Les espèces de mammifères dont on a
pu reconnaître les restes sont réparties dans
trente-six genres dont douze n'ont plus d'ana-
logues vivants sur le globe. Ce sont les gen-
res mégalonyx, mégathérium ,mastodonte,an

-

hère, anoplol h mothère, pa-

lèothérium, chéropotame, adapis, dichobunc,
lophiodi i et dinotta irium. La plupart appar-

at aux pachydermes, et paraissent avoir
habité des lieux marécageux.

MAMMIFÉRIE. s. f. (radie, mammifère).
.' ' '. I ;ssc dam maux \Eitf,bics dont les fe-

melles sont pourvues de mamelles.

M A M M I FORM E. adj. *2g. (et. lat., mamma.
mamelle; forma, forme). Quia la forme d'une
mamelle.

MAMMILÈVRE.adj. -1 g. et. lat., mamma.
nruiM-llr ; 1Y. lerre . Zool. Qui a les lèvres ma-
melonm

MAMMITE. s. f. (du lat. mamma, mamelle .

Pathol. Inflammation des mamelles.

MAMMOLOGIE. s. f. Syn. de mammalo-
GEE.

M LMMOL.OGIQUE adj. Syn. de mamma-
LOGIQl B.

M IMMOLOGISTE. s. m. Syn. deMAMMA-
LOGISTE.

MAMMON. Mvtli. Dieu de la richesse, chez
les Syriens. Ce mol se rencontre pi usii urs fois

dans le Nouveau Testament avec le sens de
i. .' rist a dît : On ne peut à la

fois servir Dieu et Mammon. || Mammou d'ini-

quité. Expression employée par saint .Matthieu.

MAMMONE. s.f.Syn.deMAMMON. Lamam-
mone de l'iniquité.

MAMMOSA. adj. f. (mot lat. qui signifie

littéral, qui a de fortes mamelles). Myth. rom.
Épithète donnée a Cures et a la Fortune.

* M VMMOUTH. s. m. Paléont. Éléphant
fossile auquel 1rs habitants île la Sibérie ont
donm le nom de Mammouth, et que les natu-
ralistes appellent elepltasprimigenius.il y a sur
1rs côtes de la Sibérie des îles entièrement corn-

> de sable pétri d'une immense quantité
de défenses et d'ossemenlsde mammouths. On
i trouvé dans un état parfait de conservation

ïammouths que les glaces recouvraient
depuis un temps qu'il est impossible d'évaluer.

l.i pi isence des débris de mammouths n'est

pas uniquement bornée à la Sibérie; on en
trouve aussi, quoique bien moins fréquem-
ment, en Europe et même en Amérique, où ils

tnl
i

!-mêle avec des ossements de
mastodontes. Le sexagénaire se renversa sur
son siège comme pour rire plus â son aise; puis

La n neveu en affectant l'ébahisse-
nt qu'eut pu lui faire éprouver la vue de

quelque mammouth antédiluvien. (Ch. de Ber-
nard.) On a dit aussi mammont.

M IMMULE. s. f. (dimîn. du lat. mamma,
mamelle). Botan. Nom donné auxconceptacles
bombés, sans bordure ni bourrelet, qui nais-
sent du talle di cei tains lichens,

— Entom. Nom donné aux protubérances
qui, dans les araignées, contiennent les

instruments servant a Gler la toile.

MAMMULEUX, EUSE. adj. Qui présente
i 3 mammules ou petits mamelons.

M VMORÉ. Géogr. Rivière de Bolivie, tra-
\ erse le pays des M ixos i t se réunil au Gua-
poré. Cours de 900 kil.

MAMOSBANK, s. ni. Comm. Mousseline
blanche rayée des Indes orientales.

MAMÔUDI. s. m. Comm. Toile peinte qui
se tirait des États du Grand Afogol, par Surate.

Il
un donne aussi ce nom à des toiles bla i

el fines qu'on apporte de L l M iqui Smyrne.
— Métrol. Monnaie d'argent qui a cours en

Pei si et en plusieurs lieux des Indes orienta-
les.La v. il*.- m- du mamoudi est d'environ 5

times.

* M9AMOUR, s. f.(par contraction pourmou
amour ; amour cia.nt autrefois féminin, on ! lit

ma amour, d'où par euphonie m'amour , ror-
i mai dise el de caresse lonl on se i ei (

quel [uefois en p Lrlant à sa femme, à sa mai-
:, à une p stile Qlle. Vous ne conn i

i>
i », m'amour, la malice de la pendarde. tfol

Vous avci raison, m'amour. (Destouohe: Je

m'empresse de l'informer, m'amour,que ma po-
sition a été fort critique. (Mérimée.)

y, ma dame souveraine,

Veuillez cuir ce qui me mène
Vers vous. (Al. CbaRTier.)

— Faire </Mw'«w0Mrs.Fairedescaresses,des
flatteries, des mignardises. Les plus jolies fem-
mes du monde me faisaient des mamours. E.

Sue.) || On dit dans le même sens : Demander,
prier, obtenir avec des m'amours. Alors on m'a

ec toute sorte de m'amours de m'en tenir

aux simples questions de pédagogie. (A. Dau-
det.)

MAM'SELLE. s. f. Fam. et pop. Abrévia-
tion de Mademoiselle.

MAN. Iîelat. Figure de dragon à quatre on-
gles, qu'on représente en Chine sur des étof-

fes.

MAX ou ME.Y1. s. m. Métrol. Poidsenusagc
dans les Indes orientales. Le man de roi ou
poids de roi sert à peser les denrées et les cho-
ses nécessaires à la vie; il vaut 40 livres. Le
man dont on se sert pour peser les marchan-
dises de négoce vaut 30 livres.

MA X. s. m. Entom.Nom vulgaire du ver blanc
ou larve de hanneton.

MAX. [Monolfia, Menavia). Géogr. Ile delà
mer d'Irlande, au S.-O.du golfe de Solway, dé-

pendance du comté de CLimbe riand (Angle-
terre). Elle a 588 kil. carres et 51,000 hab. On y
trouve dévastes tourbières, des gîtes d'ardoi-

ses et de pierre de taille, des filons de plomb,
de fer et de cuivre. Les villes sont : Caslle-

towu ou Caslleton, ch.-L, Douglas, Ranisey,
Peele-town, etc.

MAXA. Géogr. Fleuve de la Guyane fran-

çaise, long de 200 kilom., à 160 kilom. N.-O. de
Cayenne.

MAXA. Myth. lat. Déesse étrusque adoptée
par les Humains ; elle présidait à la naissance
des enfants et aux maladies des femmes.

MANAAR. Géogr. Ile de L'océan Indien, à

l'O. de Ceylan,dans le jolfe de son nom, a 16

kil. sur 5. Ch.-L, Matiaar, petit port.

MAXABÉE. S. f. Bot. Syn. d'ÉGIPHJXE.

M A XABLE. adj.Se dit,en Normandie, d'une
maison d'habitation, par opposition à Maison
d'écurie, etc. Propriété manable.

MAXACA. s. in. Bot. Espèce de palmier à
feuilles pennées.

MANACOR. Géogr. Ville de Majorque, à
35 kil. N.-E. de Palma. Cordages, distilleries

d'eau-de-vie; 10,000 hab.

MANACOU. s. m. Mamm. Espèce de chat
de grande taille qui se rencontre aux Indes.

MANAGUA. Géogr. Capitale de la républi-

que de Nicaragua, près du lac du même nom ;

f2,000hab.

MAXAHEM. Roi d'Israël, 765-754 av. J.-C,
tua l'usurpateur Sellum.

MAXAKIX. s. m. Ornilh. Genre de passe-
reaux dentirostres, famille des pipradés, ca-
ractérisés par un bec courtetdes narines laté

raies recouvertes cn partie par une membrane
garnie de petites plumes. Ils habitent l'Améri-
que méridionale,vivent dans les bois et se nour-
rissent d'insectes et de fruits sauvages; leurs

couleurs sont éclatantes. Manakin â longue
queue. Manakin à deux brins. Manakin rouge.
Manakin à gorge blanche. Manakinâ tète d'or.

On dit aussi manaque.

MAX ALGIE, s. f. Médec. Engourdissement
il du corps et de l'esprit.

MAX axa. s. m. Comm. Boisjaune de Taïti.

+ MANANT, s. m. (pr. ma-nan ; du lat. ma-
tiens, demeurant). S'est dit dans l'origine pour
Habitant. Les manants et habitants d'Angou-
léuic. (Pasq.) Jules César avait fait comman-
der à tous les manants et habitants des Alpes
et Piémont, qu'ils eussent à apporter... (Rabe-
lais.)

— S'est pris plus tard particulièrement pour
Habitant île la campagne, paysan,vilain, rotu-

rier.

11 arriva qu'au temps que la chanvre «e sème,
Elle vit un manant en coui i il maints sillons.

{L\ Fontaine.)

N'est plus usité dans ce sens.

— par extension et par allusion auxmœurs
peu polie de fensdela campagne,on adonné
au mot manant la signification de Rustre.gros-

sier, împei tin* ni Cet homme s'est conduit en
manant. C'est un vrai manant. Nous vendrons

pi lites-fllles à la vanité île quelques ma-
nants enrichis. (J. Sandeau.)

MANASSAROVAR. Géogr. Lac du Thibet,
.i

i N le l'Him daya, 5 5,0 I t. de hauteur.

M \x ISSÉ. Pati iarche juif, fils aine deJo-
sephetde kseneth,donna son nom à deux demi-
tribus Israélites :

1" Manassê occidental ; villes:

i hersa, M igeddo, Thèbes, Samarie, etc.; J- Ma
tinsse >>ne nial .villes Gessu^GadarajAstaroth,
Gaulon, etc.

MAN \ssï;s rtoideJuda,néen706av.J.-C,
succéda, en 69i, i

- in père Ézéchias, rétablit

Le culte des idoles, fui emmené en captivité
par Assar-Haddon, 672; puis, revenu à Jérusa-

669, releva tes autels du vrai Dieu, et mou-
rut en 639.

— Manassks ' Cm <i;int in). Historien grec qui
vivait, sous Manuel Comnène au xil° siècle. Il

a composé une chronique depuis la création

ju-i'i'ii l'M, m vers politiques, espèce de

prose rythmique; on a encore de lui les frag-
ments d'un roman, les Amours dWristandre et

de Callistée.

MANATE. s. m. Mamm. Nom spécifique du
lamentin.

MAXATIDE. adj. 2 g. (et. gr., manate; gr.

!•$=*, forme). Mamm. Qui ressemble au manate.
1
iiAN.\TiDES. s. f. pi. Famille de l'ordre des cé-

tacés, qui a pour type le genre lamentin.

M AXATIEIt. s. m. Ane. jurispr. Héritage
donné .

v cens et à rente avec résidence obli-

gatoire pour le possesseur et qui faisait retour
au seigneur si le possesseur mourait sans en-
fants.

MAXCALAII. s. m. Jeu oriental dans le-

quel on emploie de petits cailloux ou de pe-
tites coquilles.

MANCANA. s. m. Casse-tête indieu.

— Jongleur des des Mariannes.

MANÇANAREZ. Géograph. Petite rivière

d'Espagne qui naît dans la sierra de Guadar-
rama, passe à Madrid et tombe dans le Hena-
rez, après un cours de 95 kilom.

— mançanarez. Ville d'Espagne, dans la

Manche, près des bords de L'Azuer ; 9,000 hab.

M axcaxdo. adv. Mus. Mot italien qui si-

gnifie En défaillant. Il indique qu'un passage
doit être exécuté en retenant et affaiblissant

les -"iis; c'est à peu près la même chose que
diminuendo.

MANCEAU, ELLE. s. Géogr. Habitant, ha-

bitante du Mans. Les Manceaux sont fins et

adroits. C'est un Manceau, c'est tout dire.

— Prov. Un Manceau vaut un Normand et

demi. Les Manceaux sont encore plus enclins
a la chicane que les Normands.
— adj. Qui appartient au Mans. Le pays man-

ceau.

— Agric.Se dit d'une race de bœufs du Maine.

M \XCELLE. s. f. Petite chaîne qui tient au
collier des chevaux de voiture.

MAXCEXILLE. s. f. (pion man-ce-nilte. Il

mouill.; de l'espagn.7iianzenilla, petite pomme).
Bot. Fruit du mancenillier.

* MANCENILLIER. s. m. (pr. man-ce-ni-
lie. //mouill.). Bot. Genre déplantes dicotylé-

dones de la famille des euphorbiacées. L'es-

pèce type est un arbre de troisième grandeur,
ayant le port, le feuillage et l'aspect du pom-
mier, lia l'écorce grisâtre, le bois dur et d'un

très beau grain. Le suc laiteux qui découle
de toutes les parties du mancenillier est très

blanc, très abondant, très caustique et très vé-

néneux. Une goutte de ce suc reçue sur le dos
de la main y produit bientôt une ampoule com-
me feraitun charbon ardent. Les Indiens trem-
pent dans ce suc le bout de leurs flèches, qui
i

• msi i vent ensuite pendant très longtemps des
propriétés vénéneuses. Cet arbre croit sur les

rivages des Antilles et de l'Amérique du Sud.

Le fruit etlesucdu mancenillier sont des poi-

sons très subtils; on prétend même, mais à

tort, que l'ombre de cet arbre est mortelle.

(Acad.)

MAXCEPS. s. m. Antiq. Adjudicataire d'un
bien public ou d'une entreprise affermée par
l'État.

MANCHA-REAL. Géogr. Ville d'Espagne
(Jaên). Draps; 5,000 hab.

* MANCHE. s. m.(rad. manche, s. f.J.Techn.

Poignée que l'on adapte a un outil, à un instru-

ment, et par où on le prend pour s'en servir.

Manche de couteau, de marteau, de rasoir, de
canif. Le manche d'une cognée, d'une raquet-

te, d'un battoir, d'une étrille. Pour le brave
un fusil n'est que le manche d'une baïonnette.

(De Lévis.)

— Fig. Branler au manche ou dans le manche.
Ne pas être établi solidement, n'avoir pas de
chances île durée. Autant de fois que j'en ren-

contre quelques-uns bien équipés, iln'esl pas
possible que je me garde de rougir: c'est un
('in-'ignage que je branle encore au manche.
Main!) 1|

Se dit aussi pour Ne pas être ferme
dans le parti qu'on a embrassé, dans la réso-

lution qu'on a prise, ou bien encore, Être sur

le point de faire banqueroute, avoir sa fortune

ébranlée.

— Fig. Jeter le manche après la cognée. Perdre

tout espoir, abandonner tout. Quelque chose

qui arrive, il ne faut pas jeter le manche
la cognée. Le génie politique cherche â tirer

le meilleur parti des situations les plus com-
promises, et ne jette jamais, comme on dit, le

manche après la cognée. (Ste-Beuve.)

— Manche à balai. Long bâton au bout du-
quel on emmanche le balai.

— Se mettre du côté du manche. Se mettre
du côté du plus fort, de celui qui tient le pou-

roir.

— Fig. Manche à sabre. Homme qui n'est bon
qu'à donner des coups de sabre. Ces manches
û sabre qui composent une armée. (Stendhal.)

— Manche d'une éclanche, d'une épaule de
mouton, d'un gigot. Partie par où on les prend
pour les découper.
— Agric Manche de la charrue. Partie de la

ebarr (ne tient le laboureur. Tenir le man-
che de la charrue.
— Cou tell. Faux manche à tremper. Barre de

fer terminée par une espèce de douille où est

reçue l'extrémité des pièces que l'on a à trem-
per.

— Luth. Manche de violon, de luth, de gui-
tare, etc. Pièce de bois collée à l'extrémité du



MANC

corps de ces Instruments. Le manche ne serl

pas seulemenl à tenir l'instrument, il porte

[es i lievilles p ir Le moyen desquelles on l'ac-

coi i ,etc'< tenp inl les doigts sur le man
Che [ii forme les différents tons. 'I

On dit

qu'un musicien connaît bien son manche, qu ..'

est sur de son maaehe, pour dire qu'il louche

lus eunles avec jusle^e >i prùnsion.

— Mar. Poignée à plusieurs mainsadaptée

;'i une rame trop grosse pour être manœuvrée
par un seul homme.
— Moll. Manche de couteau. .v»n vu

d'un certain nombre d'esp es de
1

n,d ml

la lu me allongée, étroite, à bords parallèles,

rappelle assez biencelle des manches de cou

teau.
— Techn. Manche à polir. Manche de bois

sur lequel on plao 1
polir, pour les

travailler plus commodément.
* H INCHE s.f. Mu lat., maniai, même

signif. ;de manus, ma Pari l*un vêtement

qui couvredepuislehaut du bras jusqu'au poi-

gnet ; la paru.- dans laquelle on passe la main.

Hanches coui tes, Manches longues. Une man-

che 'l.' chemise, de veste, de robe, d'h «bit, de

soutane. La manche, les manches d'une

se, d'un habit, d'une robe. Les manches du che-

valiei 1 ml un 1» leffetà table;quoiqu ;

traînent tout, je doute qu'elles m'entraînent

an--: ; n 1 - r
. 1 1 1 »

*"

l'.n !
-1- -- T"' <' '

u unegran leaversion pourcettesatelê.

I Se 1 mil'.
1

Elle tira de ses longu

soie ses bras nus d'une forme admi-
I

1
: et d'une blancheur éblouissante. Voll

La lunique des anciens Grecs était sans man-

che». Villermé.) La robe ou toge desUomains
h tvail pas non plus de manches. ,ld.)

— Fausses manches. Manches que l'on met
par-dessus les autres, pour les conserver.

Manches pendantes, bandes d'étoffe que l'on

ait tchail a cerl unes robes de cérémonie. Les

i
lers d'État portaient autrefois des ro-

bes a manches pendantes.
— Suivant la mode, les manches de robes

de femmes ont été appelées de différents noms.

II
Hanches d'anges. Manches qui ne venaient

que jusqu'au coude. || Manches à ta folle. Man-
ches très amples, serrées au poignet et qu'on

faisait pendre a la hauteur du coude à l'aide

de petits morceaux de plomb. On les a aussi

es manches à l'imbécile \\Manchesàgigot.

Manches larges et bouffantes a t'épaule et ser-

rées au poignet. [|
Manches plate.s. Manehesser-

rant tout le bras.

—Tour de manche. Garniture placée au-dessus

de la manchette.
— En manches de chemise. Sans vêlement

qui couvre les manches de la chemise.
— Pop. Jambes en manches de veste. Jambes

qui vont s'écartant à partir du genou.

— Fig. et fam. Tirer la manche de quelqu'un.

Le solliciter de faire quelque chose. Je serai

fort aise que ce monsieur tire un peu la man-
che du garde des sce iux en ma laveur. (Volt.)

Il
II ne s'est pas fait tirer la manche ou par la

muni he. Il ne s'est pas fait prier.On assure que
le pape cordelier se fait beaucoup tirer la

manche pour abolir les jésuites. (D'Alembert.)

— Tuer quelqu'un parla manche. Le prier de
rester lorsqu'il veut se retirer. Je suis si oise

de les voir partir, que je n'ai garde de les tirer

par la manche pour les retenir. (.D'Alemb.)

— Fig. Avoir, tenir quelqu'un dans sa man-
che. L'avoir à sa discrétion, pouvoir en dispo-

1

; suis homme à avoir le pape dans ma
manche quand je voudrai. Volt. Le I hom-
me, nous l'avons dans notre manche. [Mariv.]

— Tenir quelque chose dans- sa manche. Être

certain d'en disposer comme on le voudra, lis

tiennent à leur gré la fortune en la manche.

(Régnier.)
— Mettre une chose dans sa manche. S'en em-

parer, se l'approprier.

— Être dans lu manche de quelqu'un. Être à

sa disposition. J'ai causé avec l'archevêque de
Reims, qui vous e t fort acquis; son frère n'est

point du tout dans la manche de M"10 de Cou-
langes. [M100 de Sévig.)ll -Se dit dans un autre

sens pour Être de ses amis, de ses proté

— Être à la manche de quelqu'un. Le soute-

nir, l'appuyer, ne pas le quitter. Mus aussi a-

t-il à sa matu he toutce parti-làavec uni

cupation qui va presque jusqu'à la fureur.

(Bayle.)

— Tenir la manche y ne tenir que la manche Ne
rien tenir du lout. Il a laisse la manche par où
vous le teniez : il s'en est enfui. [Malherbe.

— Fig. Je vous dis que c'était un espril vo-

la e, et que lui pensant tenir h- bras, vous ne
lui teniez que la manche. [Malherbe.)

— Fig. Avoir la manche large. Professer
comme casuiste ou confesseur une murale re-

lâchée. Il Avoir la conscience large comme la

manche d'un cordélier. Ne su faire scrupule de
r;en.

— Fam. C'est une autre paire de manches.

C'est une autre affaire, '-'est autre ch— Du
tcaip

.
iitckaitsurU tanche. Du temps

qu'un était fort simple.
|| flfe pas se ma u

la manche. Être entreprenant, expèi
1 ilu. '| // fanilra!! lui mettre du pic

la manche. C'est un étourdi, il faudrait le re-

tenir.
Il
Manger dupain dans sa manche. Le man-

ger seul, en cachette.
— Pop. Manche, bonne manche. Etrenne ou

pourboire, «m Italie. Le petil mendiant ton lit

au passage de la voiture une main maigre, pour
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[1 m m 1er la hoi ne manche au forestier. (Th.
1

ki : Tendre lu manche Mi

Quêter après • après

lue arl milit. Nom, au xvr si cli

.

les 'l une armée, d'un régiment.

— nias Manche mal taillée Meuble d'armoi-

ries représentant une mancho d'habit bizarre-

menl découpée.

—Jeux. Première et seconde partie, r m I

on esl forcé d'en jouer trois pour savoii quel

est celui qui gagne. Être manche à n

— Fig, Vou liomme d'e .prit, je suis à

peu pré i
millionnaire; uoussomm
Ch Monsel I

— Au whist, lu manche est une des parties

û composent le rob.

— Ilist. Gentilshommes de la manche. Corps

de gentilshommes atta h ;au service person-

enfants de France, dèsqu'ils passaient

us di's femmes â celles des hommes.
Us les accompagnaient partout, et comme l'éti-

quette leur défendait de les tenir par la main,

il ne leur était permis de toucher qu'à la man-
che.ll Gardes iU' la main he. Compagniede vingt-

cinq gentilshommes qui se tenaient île cha-

1 ilé 1 1 11 roi dans les cérémonies, el

il allait à la chapelle. Ils portaient pour

arme une longue hallebarde à lame damas-

et frangée d'argent, lis étaient i

dans la compagnie écossaise. -

— Fig. // s'est fait mon garde de la manche.

Il ne me quitte pas. S'ètanl (m mon garde de

la manche. H se faisail une loi de ne n

quitter .1 un pas. (J.-J. Kouss.)

— Géogr.Nomd .rai, aux bras

de mer qui vonl s'éti ècissant entre deux côtes

et se terminent à un détroit. .Manche de Tarta-

ne. A l'embouchure du fleuve fistedal, près

de la manche de Danemark. Voll

— Mar. Manche à eau Long tuyau decuir ou-

vert aux deux bouts qui sert a verser l'eauqu'on

embarque dans 1rs futailles ou réservoirs si-

tués à fond de cale. || Manche à vent ou à air.

Cli Hisse de tuile dont on suspend le haut à l'é-

tai des mâts, tandis que le bas descend sous

le pont. C'est un excellent moyen de renouve-

ler I air des régions inférieures du navire ; la

mancl îverte du côté du vent favorise un
courant d'air de haut en bas.

— Ornith. Manche de velours. Espèce de pal-

mipè le de la grosseur d'uneoie,qui habite les

côtes de l'océan Atlantique.

— l'éch. l'ilet large à l'entrée et qui va en

s'étrécissant jusqu'à son extrémité.

— Pharm. Munie- d'Uippocrate. Sac de fla-

nelleou de laine ayant la forme d'un cône ren-

versé, et dont on se sert pour filtrer des liqui-

lis, sirupeux, etc.

— Techn. Tube par lequel on tient le chalu-

meau etquiest muni de l embouchure. ||Tuyau

employé par les arroseurs. [1 Fourneau u man-
trneau d'affinage pour les monnaies.

M INCHE. <i eanm Vritannieus). G

Bras de mer compris entre la France et l'An-

gleterre, unit la mer du Nord à l'océan Atlan-

tique. La Manche a 3i lui. de large entre les

capsGris-Nezi md,220 kil.de l'em-

bouchure du Coues là celle de l'Exe, et une
superficie de 810 myriamèlres carrés. Les cô-

tes de France, droites et bordées de dunes ou

de falaises,saufdans la péninsule de Bn
qui est fort découpée, présentent les caps Gris-

Nez, d'Antifer, de la Hève, de Barfleur, de La

Bogue, etc. ;lesbaies de la Somme, de la Seine,

de eue île, de Saint-Brieuc, de Saint-Malo,

etc. On y trouve les ports B . Saint-

Valery, Le Tréport, Dieppe, Fècamp, Le Havre,

n le ir, La Hougue, Cherb mrg, Granville,

Saint-Servan, Saint-.M do, Saint-Brieuc, Paim-

pol, Trèguier, etc. Les côtes d'Angleterre,

mieux dotées par la nature, ont les ports de Fal-

mouth, Plymoulh, Dartmouth, Bxmouth, s ,u-

i n, Portsmouth, Brighton, Folk.

1 vies. On v voit les caps Lands'end, Lizard,

Beachy, Sud-Foreland, etc. Les il, -s de
che sont, sur les côl erre, les Sor-

lingues et l'iles de Wighl ; et, sur le côtes de

France, le groupe de s lint-Marcouf et l'archi-

pel anglo-normand
des Anglais. Ces derniers appellent la M
i Britannique (British Channel).

— ha.nc.he. Département maritime situé au

N.-O. de la France, et forme d'une partie de la

Basse-Normandie Cotentin et Avranch i

est bornéà l'E. par le Calvados et l'Orne, au

S., par 1 1 Mayenne et I [Ile et-\ il. une. â l'O..

au N. et auN.-E.,par 1 1 M inche, qui lui

son n H a592,838 hectares désuperficie, cl

une population de 526,400 hab. Il dépend .1 i

de Coutances, du 10* corps d'armée

Il nés . de li !'• préfecture maritime [Cher-
i mr d'appel el de l'académie uni-

versitaire de Caen.I) forme 6 arrondissements:
Sainl-LA, ch.-l., Avranches, Cherbourg, i

tances, Mortaim I Val ignés; 18 cantons el Gi3

communes. rraverséduN au S. par les colli-

.
i Cotenlin, il est arrosé par la Vue. la

D li Taute, la Sienne, la Sioule, la Sée,

I,, Sélu ' mon, etc. Le climat est, en
général, brumeux, mais tempéré. Les côtes

sonl bordées de falaises el de grevés. On y ré-

I s céréales au del i delà consommation,

du lui, .lu chanvre, il. sfruil i
idre.L'e rais

des bestiaux et le beuri i sont aussi une des ri-

. [upays Oni sploitelefer,leplorab,le

sel, la houille, li ;rès, le granit, le marbre, la

chaux, la tangue, etc. Le colon, la laine, i

telles. I

de l'indu ;li io mi i icturière.

Les prii ..i- sont i'. iren in, i ici

bourg, B u fleui . Ré ;nei illi . Gi in, i 11. ,
i

UANCHE ancienne ce .
i corn

i, ment dansla province dcCiudad-
He il N'ouvclle-Castillc .

Mixeur de luii uni- Détroit long de
...

i
.

:
i . i

,
!..

: ment du
5. .i V. en 'i

i li 1
1 Man Ich mrie l'île

Saghalien ou Tarrakaï.

M 4NCHEREAU. s. m. [radie, mi
i

i
...,.'

lu lice, el m ce I q telli a on fail nu

perche.

M INCHERON. s. m i.il ma i. he

Parti." le I ichai qu'on tient avec les mains,

1 ,r |
i .m laboure. || Conducteur de charrue.

— Mi i.l. Garniture vers le haut des manches
l'une i ibe de femme.

M VNCHESQUE. a Ij 2 - Qui appartient a

la Manche, régi m de la C islille, ou a Don Qui-

chotte, chcvaliei delà Manche. Venez confes-

fesser au chevalier du rage et au manchesque

Norman- 1 que toutes les Orianes et les I

;
lu monde ne s. .m pasdignes de di

ser la sans-pareille Caroline d'Euston. (Sainl-

Evremond.)

MANCHESTER. Géogr. Ville du comté de

Lan.' isti e Ingli terre , sut l'Irwell,qui
s

l'Irk et le Mcdlock, à270 kil. N.-O l< L ndi

i ,{kil .... 1
i iOl. La populati

,1,. 341, 000 Lan Intro luite lans cette ville en

1789, lamachine.i vapeur y entretien l I a

dans plus de 20 l filatures de coton, 200 mann-
facl ires le lis impter les él ibliss

meuts île Salford, Preston, Bolton, Slockport.

Oldham,! te ,qui - ml ses suceurs il"- On peul

affirmer que Manchester fabriqu

quièmes des cotonnades de la Grande-Breta-

gne. Le port de Liverp i il est le débouché de

cet immense centre manufacturier que des

voies ferrées ou des canaux relient a toutes

les localités un peu importantes de l'Angle-

terre.

— Manchester. Ville du New- Hampshire
H its-Unis . Fabrique de cotonnades; 33,0 Oh,

M V\C H ESTEIt (Edouard MONT loi

Général et homme politique anglais. 1602-

UiTl.Fil- d'un ministre de Charles 1". membre
de la Chambre des lords, fut l'un des chefs

de l'opposition au roi ; eut le commandement
d'une armée du parlement; et, avec Cromwell
pour lieutenant, prit York et gagna la victoire

de Marston-Moor, 1644. Il lit partie de la Cham-
bre haute de Cromwell, contribua à la restau-

ration de Charles II et fut nommé grand cham-
bellan.

MANCHETTE, s. f. (dimin. de manche).

Ornement fait de toile, de dentelle plissèe,

qui s'attache au poignel de la chemise et sort

de la manche de la n i
i de l'habit. Man-

chettes d'homme. Mani bettes de fi mme. Dne
paire de manchettes. Manchettes brodées. Lv

dias, après avuir toussé, relevé sa manchette,

étendu la main et ouvert les doigts, l-hite gra-

vement sespenséesquintessenciées 1 1 ses rai-

sonnements sophistiques.(La liruy. Meswwrt-

chettes de mousseline viennent des bord

Gange, si soyvent désolés parnos guerres, li

de Saint-Pierre.)
— Fig. et famil. Prendre îles manchettes

Traiter avec égards. Je ne prendrai pas de

manchettes pour lui dire son fail.

— Vous m'avez fail là de belles manchettes.

Vous avez fail une étourderie, une sottise qui

m'embarrasse fort.

— Pas de ça Lisette, ça gale les manchettes.

Se dit familièrement pour refuser une chose

I

us demande.
— l'a marquis île lu manchette. Un homme

qui tend ta main, un mendiant.
— Chevalier île la manchette. Pédéraste.

— Manchette de botte, di - u-te de

genouillère de toile que l'on mettait entre la

[u'onp
; les guêtres très hautes.

— Manchette de sabre. M i toffe qui

garnit le bas de la poignée d'un sabre d'infan-

terie.
— Mal, rougeur au poignet, lorsqu'il a été

fortement serre.

— Artill. Faussemanchequemettent les ca-

nonnière par-dessus leur uniforme lors

eut a charger les obusiers et mortiers de fort

calibie.

— Bot. Manchette de lu Vierge. Nom .1 nue

au liseron. ||
Manchet

grise, qui croit en touffe au pie l di - ai

dont le chapeau est plisse en forme ,|,. man-

chette.
— Boulang. Xom, à Rouen, d'un pain en forme

de couronne.
— Chii . Portion de peau et du tissu l u

conser\ ir le moignon d'un

membre amputé.
— Escr. Coup de manchette. Coup de taille au

poignet de la main qui lient le s il

— Imprim. Ouvrage à manchettes. Livre dont

les marges sont chai niions.

— Mar, Cordage d'environ quai

dont le double est arrête sur un bas hauban.
Les deux bouts

'

dans laquelle passe une manœw re telle que le

courant du grand bras el - m dormant, que la

manchette soutient, empêche de tomber Irop

loi qu'il y a du mou dai On ap-

i : u Manchell vul-

, i ètèp ire ci llulcux, qui ressemble à

de la dentelle.

Relat. i l poign le bois que les

,. es portent suspendu a n sau-

toir.

Tapiss, Partie de l'ace itoir d'un fauteuil

M INCIIEUR.s. m. Ai g Saltimbanque qui

n'a pa le b ira [ue el i
siirla

tblique.

MANCHON, s. m. (radie, marn
de petit sac sans fond que l'on porte en I

les m uns du in.; l,el qui est fail

s. ut en pelleterie, s. ci en étoffe de soie, s. ut

en plumes d'oisi Manchon de manie. -le

tigre, d'ours, de renard, de velours. N >us i on-

s.iilinis aux gens âgés de braver la coutume
« i de se servir des manchons, qu\ leur ôp u

ront bien des rhumes, des coliques el autres

infirmités qui tiennent à la rigueur de l'atn

phère. (Villermé.)

Et, si je ' avoir

t'n maiicÀori de ma i>eau, uni elle esl bî

IL* Fowtaine
)

— Chien de manchon. Chien de petite i

que !, - ,!.i 3 |i .: ta . n! dan i leur m
i us \v. Figurcz-vou iun trè pi

de manchon qui suivrai! un capitaine des gar-

de, du i >i de Prusse. Volt.

— Art milit. Pièi e de I iile blanche di

enveloppe la coiffure des soldats qui repn n n

tent un parti, dans les simulacres de guerre,

pour les distinguer de ceux de l' luire parti.
Il

Pièce de la culasse mobile du fusil Gras, qui

sert à maintenir par l'une de ses extrémités

dans , n logement.

— Chim. Gaine de glaise ou de terre cuite

destinée à protéger les tubes de certains ap-
pareils.
— Mar. Garniture en fer d'un écubier.

— Mécan. Cylindre creux destiné a glisser le

long d'un axe!
||
Cylindre servant à rac der

deux axes bout à bout || Manchons fixes. Man-
chons employés pour relier deux arbres tour-

nant toujours ensemble. \\Manchons à embrayage.

Manchons employés peu les arbres dont les

communications sonl intermittentes.

— Medec. Appareil destine à fixer les mains

des aliénés furieux et qui ont la manie de la

destruction.

— Techn. Virole qui cuivre le joint des

tuyaux de fonte. ||
Cylindre d boi oudemétal

servant aux fonteniers pour relier deux bouts

de tuyaux.
|
Munchon à coijuilles. Manchon de

fontenier formé de deux partie iréunii - pardes

boulons.

— Tiss. Petit nombre de cartons percés, la-

cés ensemble et réunis à leurs exl

des nœuds formes au moyen des lacets, dont

se servi ni les tisseurs, s ,, i
.. ,|,.

: , nde le de

b u- fixée t l'ai iche i ei lac-

quard et sur laquelle s'enroule la courroie pii

lève la griffe.

— Verr. Cylindre dont les souffleurs d

font, en les étendant, les feuilles de verre à

vitre.

MANCHONNIER. s. m. Verr. Ouvrier pli

travaille aux manchons.

* MANCHOT, OTE. a.lj lu lat. m
même signil . Qui n'a qu une main ou qu un

bras dont il puisse se servir. Il est manchot de

la main droite. Il a reçu a l'armée un coup qui

l'a reii lu manchot. Il est des cas où le chirur-

gien lui-même rend un liomme manchot, en lui

'amputant la main, i'avant-bras ou lebras. \ i
-

lermè. Que roui ius que je fasse d'une

fille manchote? Sali.)

— Estropié ou paralyse, en parlant du bras

ou de la main.

Lebras manchot qui, resté san- office,

Laisse au survivancier tout le poids du sel

(Delille.J

— Par extens. Maladn.it, manquant de dex-

ui physique comme au moral.

— Fig. Se pas être man i i i . t de l'a-

dresse, delà dextérité i ts man-

chot de la langu Le Sas Le vin que

n i te l'ambassadeur man i-liot du nu de Prusse,

qui n'est pas manchot • I

choie; elle devinera bien de quoi il rei

(Th Leclercq. Jenesuispas manchot, non pi is,

el j'ai bon droit. É. Augier. | Être prompt et

vigoureux à frapper. Cet hom n'esl point

manchot lorsqu'on 1

main,s'appropricr ce qu'on trouve a sa conve-

nance.
— Substanliv. Un manchot, une manchote.

Un manchot de naissance. C'est un manchot

fort adroit kcad.) I des

viennent, à force d'exercices, à faire avec leurs

pieds toul mains. .

(.1 -J. Kouss. 'i Un sait quel parti vraiment admi-

rable les manchots tin ni lu moignon ou bout

de membre qui leur reste. Villermé.)

* MANCHOT, s. m. (de manchot, adjecl ).

Ichtyol. N n -p àfi [ue d'un poiss in plat de la

famille des hétérosomes.

_ Ornith. Genre de l'or ; ' tux pal-

mprenant ceux
... d'ailes, faisant ofli :e de na

1
...

i u ,, !,[, , généraux de ces oiseau

im bec fort, plus longque la têle,compnme sur
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lés; les ailes impropres.au vol, très pe-

le grand maDchot, lequel a le volume d'une
oie :

.

plus d'un
m ètr<

is, ne
enant

qu'une
e , le

i sau-

teur, de la

grosseurd'un
inard;

les sp

com-
:

espèc
sphènisque

petit sphè-
nisque. i s

holsha-
Manchol ]lj(i ,

||t |ateiTC

de Van-Dîémen, les îles MaIouines,la Nouvelle
Guinée

In lepuis octobre
jusqu en avril ables de
manchoi et le p tri I

i

' PpingO

M \\< il VNE : Bol Nom vulgaire d'une
Me viorne. Des liens d'osier ou de man-

cienne.

— Ad l'-nne.

MANCINI Sœur du cardinal Mazarin. ma-
i t un bai i main, Laurent Mancini, eut
cinq Mies, que leur oncle Ut venir en France,
el qui furcni cêlébi es uancin] Lauri

le m i/ uni, née en lb36, épousa,
en 1651, li : Mercœui H èi e lu

; i, el mourut en 1657. |j mancini i i

pe Se m i< lapréci lente, V. soisson
cini Marie , Soc ir i s pi écé lente -. .t

Roi m IGiO; Louis XIV fut un moment tenté
d< l'ép i ser; le cardinal s'opposa à ce n

el Marie Mancini fut unie, 1661. au connétable
[ui l'emmena à Naples. En I67à,

elle quitta son mari, obtint son consentement
à un Ah ' dans un couvent à

i .

.

.

i nce en 1684, el

mouru l comp il liée. || hancini H

tensi .
: e Mazarin. Née à R

164 t él Mazarin. Elle

t, ''n 1660, le marquis de La Meill i i e.

auquel elle p m et la plus

i
u me d i irdinal Si - parant,

bizarre et mania [u

vécu! en Italie, pu . \ leterre, où elle

tint une petite courdontSainl !;- remon létail
i ; Ut - n 1699. || MAN-

cini Marii Inné Née à Rome en 1649, fut ma-
ri 1 1662, à Godi froy duc de Bouillon. Im-

. en 1680, dans les procès d'empoison-
nemenl de ce lemp . elle se fil bannir pour
s'être moqué) [ui l'interrogeaient.

Revenue en 169 l, elle mourut en 1714.

— HANCiNi Lo lis V. Nivernais (Duc de).

m INCINITE, s.f. Miner. Substance qui pa-
rait être un si el qui a ète trou-

U Lncino, il ins la 1 1

M wcims CaiusHostilius).Consul romain
qui fui i par les NumanMns avec

. 137 avant .' -i",
, et se sauva par un

traité honteux que le i nal ne r ilifia point.

M INCIP vi ION s. f. (pr. man-ci pa cion ;

du lai maneipare, aliéner . Législ. rom I

i usa ch z les Ro-
mains, p ir la [ui Ile le pn priétaire Irai

a un autn 1
1 !: ipi iété d'une cho i

ins et en observant certai-

ne formalités.

M INCO-C w \< i- 1 Pondateui d
I

narchie Inca i P u, aurait vécu dans
i .i. C Si d mnanl poui le ii s

du soleil, il prit de l'ascendant sur les Péru-
lisa, et fonda Cuzco.

m \m ois s. m, Métrol. Monnaie d a

frapp :e pari* ei jneurs du Maine.

M \n< «'>\i m i. i famille
de i pap il pi niées, qui croil dans
la Sén i ' i

;
i

. e, i poi te le nom vernaculairc
de '.'•

i cerenfei me un p iii on très
v ilenl avec le [uel les naturels empois mnent

fli ches.

M v\i> \i 1 1: m. nist. relig. Chrétien de
1

in

M \M» M. \

lu Ri Véda
Lilt. ind. Chacune des

MANDALEou YEDEN \ -SHUKBOIN p ,

radis terrestre . v- I
. de la lin m i

i'"'- près de H . . 15 kil. .N. d'Amara-
I

ra. E le n nfei tne le p liais du roi et des
jardins pli 10 1,000 hab.

MANDALOTl s s . m . (pr. man-da-to-tuss
;

et. -I
. [10 . -

I

|
. |.. . ,

curcuiionides
gonalocêres, établi pour quatre e pèces aus-
traliennes.

MANDANE. Fille d'Astyage et mère de
Cyrus.

MANDANES
!
m.pl Gi

i netribu
de l'Amérique du Nord [États-Unis] qui ha-

toire de Nebraska.
haut Missouri.

B >t. Peuplier des Mandanes. Peuplier de
Virginie.

MANDANT, part. pré*, du v. Mander. La
reine mandantles ambassadeurs.

* MANDANT, s. m. Jurîspr. Celuiqui don-
ne un mandat. Le mandataire ne

Iroitdu mandant sans détruire son man-
iât. É. de Girardin.)

MANDAIt s. m i. lionne. Doux
mandars oupagodes piesdon-

etti pia e to a primf-

— M imm. Syn. 11'oryctêhope.

M IND \i; i.Gé Soudan, au S.

du Boumou, ul tire, dans le bas-
sin du Cbary. Capitale Mira.

* MANDARIN, s.m. du portugais manda-
rin, lettré chinois). Nom des fonctionnaires pu-
blics de la Chine, suit civils, soit milil

n'est en usage que en ïz les Eu p
Un petit mandarinesl un huissierou un geôlier.

Les mandarin* témoignent le pi i

spris p »ur les b mzes. it. Constant.]
— Par analog. Personne lettn truite.

-Fig.
> m >aïl aujourd'hui quand il tait de la prose;
i le est, a frai dire, uu mandarin lettré

(A.dk Musset.]

— Bot. Arbre des mandarins Nom donnée
unarbn tiinequial'aspectdutilleul
etd L le fruit ressemble a la grenade.

M INDARIN,INE.a Ij. Qui appartient aux
u ins. La langue mandai ine " ;

i savante.
La langue mandarines cours dans tout rem-

. i enti n I p irtout. Le Comi
— Ornith. Canard mandarin. Canard de la

Chine,remarquable parles couleurs è i il mtes
et vai iées de son plumage.

M IND IIUNAL, ALE.adj. Qui esl propre
aux mandarins. Ce dédain mandarinat pour le

commerce nuit beaucoup au progrès des sicen-
ces Volt.)

M IND VRINAT. s. m. Charge, office, di-
gnité de mandarin. Il n'y a que les lettrés qui
soient élevés au mandarinat.

*MANDARINE.s.f.Comm.Étoffeuniedont
la chaîne est en coton, et qui est tramée en

i tiite.

— Bot. Fruit du mandarinier.

* -vi INDARINIER. s. m. Bol. Variété d'o-
ranger qui produit des fruits petits, mais très
bons.

MAND IRINISME.s.m.Néol. Système d'é-
preuves et de concours que l'on fait subir, en
Chine, à ceux qui aspirent aux grades de let-

trés et parsuite aux charges de l'Etat.

— Par extens. Tout système qui lendàclas-
ser les citoyens selon le degré d'insti
qu'ils ont acquis. L'institution des grades uni-
versitaires est un acheminement au mandari-

* MANDAT, s. m.(pr. mun -rfa;du lat. math
dare, charger). Jurispr. Acte par lequel une
pi tonne à une autre, nommée m inda-
laire, pouvoir ou procuration de faii e quelque
i !. >se pour elle et en son nom. Le contrai est
formé entre le mandantet le mandïtairejdu mo-
ment qu'il y a acceptation de la part du man-
data re, el Pexècution du mandat est considé-
rée comme une acceptation tacite, quand il

eu d tutre. Le mandat esl ou spé-
cial et pour une affaire, ou gênerai et pour
i utes les affaires du mandant. Il n'y a qu'un
mandat exprès qui puisse autoriser a aliéner,
hypothéquer ou faire acte de propriété, le man-
dat conçu en termes généraux n'embrassant
que les actes d'à Iministration.

— Par extens Se dit, dans le langage ordi-
naire, pour Mission de faire une chose G
envoyés se sont bien acquittésde leur m tnd it.

— A- Im. Mandat de "payement Pièce délivré
par les administrations â leurs créanciers, et
sur la présentation de laquelle ceux-ci sont
payés au Ti or.

|
)îandat de poste. Bon pa

a vue remis contre argent dans un but i

po: te, pour i ti e t :hé dans un autre burea i

de poste.
||
Mandat télégraphique. Mandat de

poste transmis télégraphiquemenl Mandat-
earfc.Mandat transmis directe ni par la p le

au bureau de destin ition, qui invite le bénéfi-
ciaire à venir en toucher lei tant.

|| Mandats
territoriaux. Papier-monnaie émis en Ï7U6.

— Comm. Mandat de change. Acte qui a tou-

tes les formes do la lettre de chan
te li'Sinè

|
icm e mai qui, p tr >-, in-

vention tacite, n'est pas soumis à l'acce] i

du tire, ni par conséquent aux suites d'un pro-

l< i
i iule d'acceptation \\ Mandat de payement.

\.< lire nu Inlli

d p tyer a un tiers une certaine somme.
— Or. canon. Mandat apostolique. Écrit ve-

nant de la cour romaine et ayant pour but une
prescription ou une défense. !| On a aussi quel-
quefois dnoné ce nom à des rescrits pontifi-
caux qui conféraient une mis ion >u un emploi

.
i-T à certains in. h.

I
.

— Jurispr. crim. Acte émané du magistrat
qui, m vertu de la loi, a le pouvoir de le décer-
ner, el dont li niflcation est faite par un

r ou par un agent de la force publique.
: in lat a pour objet d obliger à s.- repré-
senter celui contre lequel il est décerné.

||

Mandat d'ament'r. Celui qui est décerne contre

l'inculpé prévenu d'un fait de nature à n'en-
i qu'une peine correctionnelle, cl qui ne

s'est point présenté après avoir reçu un man-
dat de -

i) inculpé d'un
mporlant peine affliclive et infamante,

un même contre les témoins qui refuseraient
mparaître

|j
Mandat d'arrêt. Celui en vertu

duquel le prévenu d'un fait emportant peine
a !i1i clive ou infamante,ou emprisonnement cor-
rectionnel est mis en état d'arrestation après
qu'il a été entendu,ainsique le procureur de la

Ûèpublique.llifandfl/ de comparution. Assigna-
tion spéciale donnée au nom du magistrat ins-

tructeur à la personne inculp le.
|j
Mandat de

Celui en vertu duquel l'inculpé mis en
état de prévention est envoyé provisoirement
dans une maison d'arrêt.

— Polit. Ligne de conduite, obligations que
les électeurs imp sent à leurs députés. Tra-
hirson mandat. Observer son maniai. Être fi-

dèle à son mandat. Les cahiers des bailliages
1 t de véritables mandats. Le droit de don-

ner un mandat implique nécessairement celui
de le retirer. (É. de Girardin.) Il existe une
triple incompatibilité entre le mandat de dé-
p ité el l i qualité de journaliste. (Proudhon.)

// impératif. Celui qui impose au dé-
puté l'obligation de voter de telle ou telle fa-

ur des questions déterminées. Le garde
des sceaux lut ma première déclaration qui
cassait les arrêtés des communes, interdisait

les mandats impératifs et maintenait la déli-

bération par ordre. (L. Blanc]
* MANDATAIRE, s. 2 g. (radie, mandat .

Personne qui a reçu un mandat. Sur la foi de
gens inconnus, mandataires suspects d'un sim-
ple canton de la Neusti ie, il se ci ut assuré de
détrôner son père. (Aug. Thierry.)

— Fig. On dirait qu'il se sent le mandataire
de l'avenir, et qu'il craint de le compromettre.

teaubriand.)

— Dr. canon. Celui en faveur de qui le pape
a expédié un mandat.
— Péod. Magistrat du Dauphiné dont la

charge devint une sorte de fief.

— Jurispr. Personne qui est chargée d'une
procuration pour agir au nom d'une autre. Le
mandataire ne peut rien faire au delà de ce qui
est porté dans son mandat.
— Polit. Membre d'un corps élu. Nous ne

sommes point les manda'aircs de la dynastie,
noussommes les mandataires du peuple. (Gam-
belta.)

MANDAT (Jean-Antoine calyot de). Offi-

cier français, né près de Paris en 1731, com-
mandait, en août 1792, la garde nationale de
la capitale. Il songeait a défendre les Tuileries
lors de l'insurrection du 1U août, lorsqu'il lut

tué d'un coup de pistolet.

MANDATÉ, ÉE.part.pass.duv. Mandat rr.

S'empl. adjectiv. Traitement mandate.
|| Som-

mes mandatées. Sommes pour le payement des-
quelles il a été délivré un mandat.
— Kéol. Qui a reçu un mandat. Personne

mandatée.

MANDATEMENT, s. m. Action de manda-
ter.

* MANDATER, v.a. l
ra conj. Admin. Déli-

vrer un mandai pour le payement d'une som-
me. Il reste à mandater pour le présent trimes-
tre des sommes relativement importantes.

— Néol. Se dit quelquefois pour Donner un
mandat. Mandater une personne.

MANDATEUR. s. m. (et. lat., mandatant.
o ii

. ilist. milil. Aide de camp ou soldai qui
était chargé de porter des ordres.

MANDAT1F, IVE. adj. Qui a rapport au
mandat. Forme mandalive.

— Ane. graniin. Mode mandatif. Futur em-
ployé avec le sens impératif. Ex. : Tu n'oublie-

ras pas ma recommandation.

MANDATCJM.S. m. (pr. inan-datoaim ; mot
lat. signif. dwse ordonnée), Lïturg. Cérémonie
du lavement des pieds, quia lieu le jeudi saint.

MANDCHOU, OIE. ou MANTCBOU,
OUE. adj. Qui appartient à la Man Ichourie.
Peuple mandchou. Dynastie mandchoue.
— Substantiv. Un Mandchou. Des Mand

chous.

— mandchou, s. m. Linguist. Langue des
Uandchous.

MANDGHOURIE ou MANTCHOURIE.
G [légion de l'ei pin chin i I rnée iu

N, par la Sibérie, à l'O. par la Mongolie, au s.

par la Cnn-r ,[ la mer Jaune, à l'E. par la mer
du J ipon Elle ; par le S ighalien el

par ses afiîuents,leS lungai ietl Oussouri. C'est
un pays montueux, boisé» renfermant de gran-
des vallées fei tiles Les productions consistcnl
en n?, tabac, cotonniers, blé, ginseng, peaux
de zibeline, etc. I ne pai tiède laMandchourie
a été ce lée a la Russie; le p end i

provinces: Helun-Dzian, au X , ch.-l. Aïgoun :

Mandch 'ie,à l'E., ch.-l Chirin-0ula;Cbing-
iviii-', au s -K., villes principales, Moukden et

\ I iu S.-O., ch.-l. Jehol
ou Tching-tc l :hi u La Mandchourie a une
superficie de 95l),O00 kilom. carrés el renfer-

me 1- millions d'habitants de race I tgouse,

qui, en l'.is, imposé) enl à la Chine la dynastie
acluelli m ni régn inte. Le bouddhisme parait
être la religion du pa]

MANDE, s. f. [ci . me, paniei ,

Panier d'osier à deux petites anses, très fi i,

garni intérieur ment de toile, et dont onse sert
pour transporter la terre à pipe.

— Ane. art milit. Gabion.

MANDE. EE. part.pass. du v.Mandcr. c '< m-
ploie a Ijectivem. Il a été mandé a la coui La
menue noblesse, quand elle était mander, ve-
nait en armes el avec grand état pour une
quinzaine de jours. ;Ste-Beuve.)

— Qu'on adonné l'ordre d'amener. Voiture
mandée.
— Qu'on a fait savoir par lettre ou messager.

Nouvelles mandées.
— Ane. jurispr. Mandé et blâmé. Se disait

d'une pei sonne appelée à la chambre du con-
seil pour y être réprimandée, ce qui était une
note d'infamie.

I

1 Mande et admoneste. Se disait

d'une personne appelée à la chamb e du con-
sed puni y recevoir des recommandations, ce
qui n'entraînait pas l'infamie.

— Substantiv. Le mande s'est refusé a ve-
nir.

— Lïturg. Syn. de mandatum.

M W'DÉ (Saint-).Géogr. Commune du cant.
de Vincennes, arr. de Sceaux (Seine . B
couleurs, savons, produits chimiques, etc.:

9,400 hab.

MANDEDJI. s. m. Mar. turque. Garde-
marine.

MANDELINE. s. f. Bot. Genre de plantes
appartenant à la famille des scrofulariées et
croissant dans les Alpes.

.m VNDELOT (François de). Gouverneur du
Lyonnais, né â Paris, 1529-15S8, se distingua

p irsa valeur sous Henri II et pendant li-

res de religion. Il fut lieutenant du duc de Ne-
iii "Mis dans le Lyonnais, puis devint gouver-

n ; on lui nqm issacres
après la Saînt-Barthélemy. On a de lui une vo-
lumineuse correspondance avec Charles l\ et

Henri 111 ; -21 de ses lettres ont été seulement
publiées.

MANDELS. Géogr. Affluent delà Lys, qui
passe à Hooglède et a Rosebecque.

MANDELSTEIN.s. m. élym. ail., Matidel,
amande; Stent, pHTiv . Miner. \ ( »m «le rorlies

qui offrenl des noyaux de nature quelconque,
de foi mearrondieou oblonguecommecelledes
amandes, et qui sont enveloppes d'une pâte
terreuse ou même se fondent avec elle. Ou a
classé sous ce nom plusieurs sortes de roches
différentes qui n'ayant pas de nom particulier
et se ressemblant par la structure, se s ml
trouvées naturellement rapprochées.

*MANDEMENT.s.m.(rad.ma»rf«i . i crit

adressé par les évoques à leurs diocésains
pour indiquer les synodes, ordonner des priè-
res el des jeûnes, ouvrir des jubilés, etc. Il

était défendu aux religieux et aux autres
exempts, sous prétexte d'exemption, de refu-
ser de publier 1-s mandements èpiscopaux,
M indemenl de l'archevêque de Paris. On acte
très content du mandement que H. le cardinal
a fait poiu les |ii'i-'ivi piil>liques.(M'n0 de Main-
tenon.] Vous avez su que l'archevêque de Pa-

ris q donné un mandement violent contre Jean-
Jacques. (Volt !

— Ordre adressé sous forme de circulaire
par un supérieur à ses administrés. La cheva-
lerie fr mçaîse s'étail rendue en rouir au man-
dement 'lu mi. Ih'uri Mai tin. Fait-il pas i s,

édits, mandements, ordonnances'.' V, Hu
— Ordre en général. On me lii du sén il les

mandements sinistres Corn.) Apollon doit ve-
nir au premier mandement. (Boil.)

— Ane. admin. Donnons en mandement. For-
mule qui précédai! les mandements i

" ms
Si donnons en mandement. Formule des lois,

lettres patentes nivales, ele.

— Comm. Lettre, billet qu'on donne â quel-
qu'un, portant ordre a un receveur ou ferm er

d'- pay<-r quelque somme. Il a donné un man-
dement de telle somme sur son fermier. J'ai

payé selon votre mandement.
— Jurispr. Mandement d'exécution. Formule

qui termine les grosses des jugements
actes el qui les rend exécutoires.

;

Ma
de taille, i : i . 1 1 des tailles qu'une

|

vait payerdans i année
|| Mo idement decoltoi a-

i i,ni Acte délivré àchacun des créanciers collo-

q .. lans une distribution par contribution,

— Prat. Injonction de venu-, de se rendre a
une citation. S'il ne vent au mandement delà
cour, il sera interdit.

||
A signiQ Re : t,

étendue d'une jurîdicl ion.

* \i \mh u \ i. l
r«conj. (du lat. me

même signif. . Envoyer dire, faire sav
letti • ou pai mess ige. Je lui ai mandé ci Ue
nouvelle. J'ai mandé à mun ferra iei de payei

cette s imm . Je lui ai m unie de venir ou qu'i

vînt. Si elle était partie cl Eui ope, elle m'ainait
mande smi di-p.irl. ,lî. «le Si 1' l'uni m-tij-vis
dans mon trou, et je n'ai rien a vous ma
Mérimée.)
— Donner ordre à un inférieur de faire quel-

que chose Le roi mande a ses juges de faire

bonne et prompte justice.

— Mandons et ordonnons. Premiers mois du
m in temenl qui termine les actes publics.

— Recommander. Si vous avez fait ce que
je vous ai mande par ma dernière lettre, nos

sont lans le meilleur étal du monde.
Iluui -sailli.)

— Enjoindre de venir à soi. Il a mandé son
intendant. Ce général a m in lé tels régiments.
! léjà mande près de (renie mille hom-
iu \ lit. C'était précisément pour donner à
ces mesures un venu-- de légalité qu'un avait

mandé Le prévôt de= marchands, (l. Blanc.)



MAND
Celm-ci parmi ....

Namti ;

1 !
.
. ,!... i chacun Osl surpris

i .

An aussi moiirfi la bn i Si itcn.)

— Mander su voiture, ses chevaux. Donner or-

dre qu'on los envoie.

— Ma tder jne. Orcl nor que.

Sur la point île partir, Rome,
Qne je voui fasse encor pour elle une demanda.

(CoiiM

On dit proverbl itemi il p utr fa i

dre qu*on n'apa ci tini de dire en face à qw l-

qii'wn une chose fàcheuï h
mandé. i tfi/.

— se mander, v. pron. Être mandé,
mis par lettre ou par message. Ces choses sonl

I
ilicates celles ne peuvent se mandei par

dépêche.

M INDER tKarel van). Peintre el ;

leur flamand, né a Meulebeeke, près de
irai, 1513-1606, a laissé, en langue flam;

des irasjédies, les Vie» des plus célèbres pein-

tre» modernes, etc.

MAXDEUlt.s. m. (rad. m«iitfcr). Nom don-

né autrefois aux huissiers el sergents de ville

Je Lyon qui marchaient devant le prévôt des

marchands.

MANDEURfi.Géogr. Comm. du cant. d'Au-

dincourt, arr. de Monlbéliard [Doubs .

Dnubs. On y trouve les ruines de la *

maine d'£ ditrum.

MANDEVILLE (Jean de). Voyageur an-
glais, ne a Saint-Àlban vers 1300, morl en 1372,

passa trente quatre ans, 1327-1361, en Y.

dans les I ; j i - — >-\
1 t;hine. I. i '

'

tborden français, 1 18 ' !

lis a été impriini

MANDEVILLÉE. s t le Ma
pr.J. Bot. Genre de plantes appartenanl
famitle des apocynées.

MANDIBULAIRE. adj. 2 g. Qui a rapporl

à la mandibule. Os mandibiliaire.

— Entom. Mâchoires maudibu. si tàohoi-

res des insectes qui ne sont pourvues d'aucune
palpe.

MiANDir.n.K s : étym.Iat.,wff«a
mêmesîgniUcat.;de mandera, mâcher ;.Mannn.
Mâchoire inférieure. Mandibule grêle. Le bord
inférieur de la mandibule. Les deux bi-

de la mandibule. Le menton large, en même
temps qu'il est haut et allongé, semble
a l'esprit le lourd, le pesant de la mon
(Villermé.J

— Se dit familièrement au pluriel pour Mâ-
choire supérieure et inférieure.

L'antre, qui s'en doutait, lui Iftclie une ;

Qui vous lui met en marmelade
i f« et les dents, (La Fc i

— Entom. Première paire des pièces q
dessous de la lèvre supérieure des inse

meuvent latéralement vis-à-vis l'une d-_ I

et qui affectent toutes sortes de formes. Elles

sont de substance cornée, unies ou denl
. :s ou courtes. Ellesservenl I

les substances solides dont l'insecte se nour-
rit, soit à les aider à saisir la femelle.

— Ornith. Se dit, dans les oiseaux, des deux
parties qui forment le bec, et qui sont tantôt

égales, tantôt inégales, la mandibule supé-
rieure étant quelquefois plus courte, quelque-
fois plus longue que la mandibule inférieure.

Les formes des mandibules varient beaucoup :

elles sont crochues, courbées en haut,courbées
en bas, convexes, etc.

MANDIBULE, ÉE. adj. Zool. Qui a des
mandibules.
— mandibules, s. m. pi. Entom. Section do

la classe des insectes, comprenant cent qui

conservent leurs organes de mastication en ar-

rivant a l'état parfait.
||
Famille d'aptères pa-

rasites, dans laquelle on rangea
sectes qui ont vies mandibules et des mâchoi-
res.

M WDIRULIFOUME. adj. 2 g.fétym lat.,

mandiOula. mandibule; forma, foi I

Se dit des mâchoires des insectes quand elles

sont dures et cornées.

M.WDIUULITE. s. f. (radie, mandi
Fosa. Mâchoire fossile de poisson.

NANDIL. s. m. Relat. Espèce de bonnet ou
de turban des Persans.

* MASïDILLE.s.f.(pr.fMff»-rf*7/c,// mouill.;
corruption de mantille). Ancienne casaque de
laquais. ll'Juand ou voulait reprochera une per-

sonne la bassesse de sa naissance on lui disait

que son père avait porte la mandilie. Et l'eOt-on

vu [i irter la mandUle à Paris, lioil.)

Tel snr son écusson porte

Dont le père autrefois a porté la maintide.
.

'

— Par extens. Pauvre vêtement.

— Veste courte qui se porte en 0: I

allé acheter au bazar une manditle de Brousse.
(Gérard de Nerval.]

MANDINGUES s. m. pi. Géogr. Peuple
nègre sur la limite delà Sénégambie et du Sou-
dan, qui forme huit États principaux. Us sont

uians et font un grand commerce avec
ï'Àfri [ue intérieure. Leur ville principale est

Bottré.

— Adjectiv. Peuple mandingue. Commerce
mandtugue.
* MANDOLINE f le l'iul. manu

mêmesignil M is.In tcompôséd'une

II

MAND
caisse oVoidc sonore el d'un manche, • i

quel --('lit tendues quatre i ordes disp

accordées ron : >n. Il s' it des

mes les coi de
blo, a l'exception de la chanterelle. On
• cl instrument en grattant les cordes ai

petit m - de cerisier

ou d'ècaillc de lorlue.L'tisagodccet instrument
n'est guère répandu qu'en Italie el eu ES]

On entendait de tous cotés le son des mando-
lines, des violons et des Ivres. (Chaleaub.)

MiiMuiui ita!.»MH</ora,mêmc
Uus. Inslrui; ique long d'on-

i ir -h .-m [liante centimètres et ayant i
i

du lutli II i
m >nté dequatrecoi

accordi es de
. loredepuis Ion

il chantent quelque villanclleou i

l'accompagnant de la mandoreow
:

- mes il<"irs, je m'amuserai mieux a

de ma -

I
Qi

M txnot s. m. Mvlli. êgypt. Un des liuit

grands dieux l'Egs pie, représenté par un bouc
a têtedebélii r.Ced
paré à Pan, est comme lui le symbole du prin-

cipe fécondai- 1.11 était adoré prin-

cipalementà Panopolis el à Mendès.

* MANDR IGORE s. I t. lat.,

le plantes di-

e ! i ramilledcssolanêes.G'i
collet de sa ra-

cine de grandes et larges feuilles; leur couleur

est brunâtre, et leurodeur désagréable.Le fruit

est une baie de la grosseur d'une très pelite

pomme,ayant une odeur fétide, comme tout le

reste de la plante.La mandragore croit naturel-

lement dans les bois et sur le bord des ri

i 1e et dans le Levant.El

sèdeàun haut degré les propriété

et purgatives. Les anciens lui attribuai,

vertus secrètes. Les fables les plus absurdes
- au sujet de celte plante,

plaisait à trou ver une ressembla:

faite entre les raeinesdes mandragores et le

asore : a, plante ; b, fruit;

corps humain, et l'on allait même jusqu'à

prétendre que la plante poussait des gémisse-
ments quand on l'arrachait de terre. Les roan-

-

plu-, pi aient été re-

dores portaient lwnheur. Toutes
r.v gisaient tlélncs et mortes,

- personne eût pris la peine de lesre-

cueiilii ' -îs les

les mandragores. (G. Flan:

M INDKAGORITE. S m. Vin dans lequel

on a fait infuser des racines de mandragore.

Ce vin a une propriété 1res narcotique.

MANDItE i. f. Hisl ecclés. Monastère, ha-
par un

anachon

MANDRERIE. s. f.(rad.iaaiiifrier).Techn.

u les vanniers à tous les ou

ier seulement, sans latte 1;

. ..-aux.

MANDRIER. s. m. (rad. mande, fon.

rompue de manne, pa i .1 clin. Ouvrier qui

fait des ouvra;

* MANDRILL, s. ni. M auiui. Espèce de

singe .il n aclérisèepar

sonpela
s

n, verdàtre en dessus, une
collerette jaune citron au menton et sur les

cùlésdu cou.de longs poils I
en des-

sous du corps et un tronçon de q

re a l'épine dorsale. Le nez, bleu dans

la jeun
el ses parties latérales sonl

-.

* MANDRIN.!
n aeurs, l'iècequ --en de

ir, et qui sert a fixer les

objets qu'on veut travailler soit en de

n dehors. Mandrin i - ndrin a

pinte. Mandrin universel. Mandrin a ovale.

— Artif. Cylindre deb >is lur.dccalibre, sur

,n roule le papierpour los carte

les gargousses, les (eux d'aï titlce.

— Chaudronn. Long bâton de fer sur

on forme le tuyau d'un cor de chasse

en bois ou métal sur lequel on embo.ua des

- de métal.

— Chir. Tisemétalliquequ'onintroduitdans

une sonde pour lui donner delà résistance.

— Comm. Etoffe grossière a l'usage des gens

de la campagne.
— Dor.Mom de plaleaiu de bois de plusieurs

MANE
grandeurs.su

— Forg. Outil de fei
-

iu- été ;aliser

.i Cylindn i
i

Mire.

— Fourbiss. Instrun asott-

ntr'ouvrir el travailler pb
des épèes et des foui

.

— Horlog. Outil
i

— Mai m

— Mécan. Pièce cr i en i i

I

pie.

— Menuis. Axe de

es d'une colonne.

MANDRIN(I
IT.'i a Saini i

mans. D

par des troupes

il fut pus et roue a Valence, 1155.

— HANDRIH. s. lu 5'ei

MAXOltlxÉ. ÉE. part. pass. du -.

driner. 5 tiv. Fixe sur un mandrin.

MANDRINER. val' I

tre sur ou dans le mandrin l'objet qu
lier.

M YNDHITE. s. ni IIi

qui habile une i

MANDUBIEXS. s.m.pl.Géogr.anc 1

gaulois, client des Éduens, au N

habitait (Lyonnaise I" au IV siècle;. Le ch. I.

les M an lubiens :

i

MANDUC \OII l M
Caractère de ce qui peut se manger.

MANDUCABLE lu lat. nilimlu-

peut manger san= nuire a sa santé.

MANDUCATEUR, TRICE. adj. Pi

i a la îuanducalion. Appendices

ducateurs.

* MANDUCATION. s. f. (pr. niait-

lu lat. mandneare, mangei
landucationestlapremii repartie

de ladigi l'opération pi

la bouche et le pharynx; ainsi la

des aliments
|

dans la bourli - ilion,leurmas

et leur déglutition

semble réalise la manducation. I.'inse

sesmandibttl '• ce ne

nients de nu
tous les arts. (Michclet.)

— Particmi

que, Action par laqu

Christ dans i'- mandu-

-

la cioix.

let.)

— \

MAXDUCITI
tppèlil dévt :

-

M tMil'Cl'S.s. m. (du lat. ma
Philol. lat. P.-:

sait surtout da

i is mè-

MAXBl'i i mm.ducant.

i 00 bab.

MANE.s. m. Zooph.Genrede polypiers, pro-

mgitudinales.

M VM-:. Mythol. scand. La lune.

* MANÉAGE. s. m rad m »

de travail de maiuque font les m
ils ne peuvent demander aucun salaire a

merrain, du p

MANÉCANTERIE. s.

lin; eantare, chante H

chapitres. Ecole de

ment aujourd'hui™:.. '

- il-aiziçr

était l'église la plus proche,

les

MANÉE.s.f.(du S'cstdit

ntenir.

— Ane. coût. Droit île manie de sel. Droit

de prendre une poignée do sel sur chaque voi-

ture.

* MANÈGE.» m.(élym.ital.,»M).'f;-

man'egqiare, manier). Art dedomplcr,
cipliner.d'instruirelesclu vaux. D'une

tle,Tou tes les connaissances relal

I. Un cheval propre au manche, dressé au
I

lire un cheval

- ilaiiège pur hu

MANE
i

le terre a Lies, a ci

p

!

.le nie mêle de lui ap ireu -

i

:

— Man
I

rpni

i

i.

i ..i
:

i stilly

plus d'abandon et

l :
:

— it;. i

.

I

niant aux règ es le l'art. Un beau - n

couvert. Un manège découvert.

— .Machine mise en mouvement par desma-
plusieurs animaux, :

autour d'un axe vertical.

— Hist. Le m .'

[1

d'un pu :

lanteauxTui-

l

— Mar. Manière particulière de se mou

— Min. Allure. marche, direction des \

M VNEGÉ, ÉE. part. pass. du v. Manéger.

S'euipl. adjectiv.

MANÉGER. v al
cer au manèg Uanègei un cheval.

— Fig. Déni nnconserit.

— uanégek. v. n. Exi

manège. Il se laissa monter par le maître de la

taverne, qui le lit ainsi manéger triomphalc-

menldn I - e Ah! si vous

vu à Paris, dans icurie du roi, comme
idame de Verneuil !

Mêrim.
— Fig. Se livrer à quelque intrigue. I

le son côté. (F. Sou

M w-EXGlXE.s.m.'pr- man-ci -.

:
: kppareil

icendre les ou

is dans les mines.

MAXÈQUE. s. ni. Bot. Variété de muscade.

MANEQUINAGE. s. m. Manège, ruse, ar-

mot.

M VNElîoS s.m.Mus.anc Chant lugul :

anciens Egypl ppelé de Maner, fils

unique du premier roi d'Egypte, i nlevéparune

mort prématurée.et dont la mon
brée par cette espèce de chant.

— m \\ES- s. m. pi. du lai mânes, tat

Nom que les-anciens donnaient à l'âme,

re des morts. Les Romains et les Etrus-

ques croyaient qu'ils veillai

tombeaux et leur rendaient un

tin"uaient des mânes bons

la première classe étaienl I

l les le-

l , vpres

die ix. Polyxè e tutsacrt-
tttestant les

mânes de sa mère. (Ra Pei -vous qu'après

toulsesmdBMenrougissenl? Il H- 1. .usèrent,

comme pies pie toutes les autres nations, que

l'âme est quelque ci. d'aérien, une

substance légère qui reten appa-

rence du corps qu'elle avait anii

qu'on appela les ombres, les mânes des corps.

jue leciel s'ouvre un jourâ leurs mânes
'

~ et qu'i n attendant la terre des tom-

beaux leur soit légère. (Ch. Nodier )

— On a attribué aussi de s ob-

jets inanimés. Héliogabale éleva un m i

aux mânes d'un vase

i mémoire des esquil

avait vers :es J'. le
-

— Par extens.

Pou-e -

L'être avec qui la France aujcuot luu veut s'ui

(A. B.oiuieh.)

— Fig. Laissons en paix les mânes de ses

es.ensevelis dans le Journal de Trévoux.

[Voltaire.)

— Adjectiv. Les dieux mânes.

M VNES.s. f pi It.-I d. Nom que les Ci
donnent âunmasticd'un violet foncé,:

|a C ,, (J

- mrnissent leurs abeilles.

\U\i - -. Nom d'une petite

partie de l'appareil

2Sj



346 MANG
MANES ou MANICH1 I II

; m
i . t. Malgré son savoir en n

put guérir le jeune lils di S

. Étudiaut alors les livres chreti

lit en tirer la noti i

éternels, le bon et le mauvais, n

Christ .11 s'enfuit, mais fut mis a m' >rt par \ ara-

nes P r vers •!" 1

M INET.S.m.Pêch. Filel

dont les mailles 60nt proporlionni 1
1

deurde poi isq 1
seprop

— S'emploie dans la bow : " ->'"

de MANIEMENT.

11 \\i T Edouard Peintre et aq

le bonneheui
el pcul êtrei

impressionniste.

MANÉTHON Prêtre 1

tus, vivail -""s les deux p '

'•" "

r eux une lit I

fragments.

«I VNE1 TE. -, f dimin do m lin H

1 1
• .:.,!: ..11 e la barn

ou planche du moule du maçon

piseur.

— Artill. Partie de la manivi II

d'un can qju ... -
. it pom ivrir la

— Jard. Instrument rte fci peu employêau-

j
d'hui el - 1'. inl àarrachci le pi mis avec

leur motte ou â faire de ti
'

voir ci mis.

— Mar. Ancien nom de 1 aimant.

— Techn. I I

une vis de presssion.il Petil manchi ou p .1

qui sert à faire mou' in mécanis H Au

v.m.l tinepoignéeàdeuxcroi lu

1 1 . n Dauphiné pi

au bec île la crémaillère, quand l'anse

de la marmite est trop ;

le

II INETTI (Rulilio . Peintre, né a Siei ,

1571-1637, imita surloul le C 11 »'
1

Il a orné

di . fre [ui le palais public '-t li

de Sienne.

M IXETTlE.s. f. !,le.W«/iW/i.ii.<ii. pi Bol

1.. ,,i. Ii 1 nbi icée '! ibli pour en-

.. ... ,. ngt esp 'i hei b s ...1 sou
1

tropicales de

l'An 1 [ne

M \\| Itl n 1 MAINFKOI KoideNaples
Sicile, Mis naturel de l'emperem 1

rie II i.r.-i, I233.S i

' nrad IV,l*2i>0,

,, . .1 .. ... |i Conradin, I25l,cnfln roi lui-

n . 1258-1266, il eut a lutter h spa

pes, qui lui opposèrenl Charles d'Anj

i,. 1 fui tué près de Bi névent, 1266, .1 la ba

taille de Grandella.

M INFREDI. Famille gibeline de laRoma-

1
...

| ii s'empara de las irerainetéà 1 tenza,

1,:.',;. el .1 lin-. la. 1377.

— manfredi (Bartoloi Peintre, né à 1 -

tiano Mantouan . 1580-1617, imita Miclu 1 In

.:. 1 iravage. Il a surtout représenté des réti-

nionsde soldats, des joueurs, di ri* popu-

I . :.

— hanpredi (Euslachc i itronome.néà Bo-

logne, 1674-1739, fonda uneacadémiedesscien-
,

, .m, ., de '..1 Ephemerides motuum cxles-

liumabaniu) IT15 ml annum 1750; De Transitu

Mercurii persolem;De Hovissimis circa side-

111,11 jlxorum emrtt Observalionibus, etc.

HANFREDONIA ;r Ville de la pro-

i m de 1 oggia, sur le golfe de s. m nom [ta

lie Archevêché; citadelle; a :'.."> kil. N.-E. de
1 1; 5,000 hab.

•— maneheiiomi Golfe de).Goll fo i par

l'Adriatique, au S.-E du il Gai ano II i,

MANFRENIER.S.m. Ane. n Drap qui
,. Iqtiail .1 1 .riers M à Tout lisail

aussi maitfronier.

MANGA. s. in. Manteau mexicain, hemauga
est une sorte de manteau foi 1 u ité au M. i-

que, non seulement dans les ba ises clo c

mais . I,.v Il . :.'i. Il plu .' - I, le l,:c Bc-

dollièrc,

— Bol Syn. de m i.mji ère.

HANGABEY.S m.Mamm Mammifère qua-

drumane duge les guenons. On appelle

mangabey à collier un auln in du même
genre.

M \\(. vïit \ m 1: il 1.. nre d'arbre du
Bré n donl 1 fli urs, blanches el très od r.m

tel . pei istent pendant neuf mois de l année,
btclonllefi'uit,quiaunesaveurcxquise,jouitdc
propriétés rafraîchissantes ol mè laxatives.

HANGALA. E m Lin ui ' II. me parlé ,1

Ceylan.

\\ \\i. M, V Mylh. ind. Dieu qui pn
la plani le appi lêe Mars par le 1 irop

M A Mi AI. Ail II \
gieuse de l'Inde.

MANGALIS
:

man ya- lis , Métrol
Petil poids des In le orientale qui pè en
vironcinq rains.0ni 'eusertqu pourpescr
les piern fine

MANG u.iiiii, Géogr. Ville forte de la

côte de M tlabar ^présiden le M 1 Irai . dans
l'Hindou 1 in, porl c irj inl m- lan
man; 15,00 I hab

MANG l\, s. m. Ane. art milil M

guerre
— Particulièrement, Forlc balislc.

MANG
M INGANATE. s. m.Chi Gen 1

1 man-

ies bases saliii

M i\i. VNE. s. m. Chim. Nom ancien du

mangani

>i \m: INKM E s. f. Ane. art milil. P lit

• M \M. VNÈSE s.m
I

...
1

1

p n Sel le .
1 G ihn en 1771 C'esl un mcl il

1 .1
, isblancliàtre,trèsdui ettrèsca

pesanteurspéciliqueesl le8,0l 1

existe abondammenl
qu'à l'étal di

et sur 1 d'os 1 Dans I lab

1

.
. IJ 'I' ll''-l

,,. par la cah inati '

•''
>e

li I acide hydrochlorique.

— Nom donné aussi au peroxydi de m 1

,

,
1 appi ..,..'

i: .
1 ..,

, 1 ,
i
,. mol féminin La manga-

,,, 1
: . n 1 dière minérale compo èe

MANG VM SE il a [j
Qi ntionl du

.
|

mè I .'i m mj iné lé.

M \\i. VNÉSI \ï 1: s. m ' liim i n i-

UANG 1NATE

M INGANÉSIEN, ENN1 idj. Se dit d'une

qui contient du manganès i.

Il \\<: INÉSIFÈRE. .'.Il -' - '

" m. lai ,

ma«0flHiwi»»i,manganèse;/<:n>,je porte 1

Sedit' 'i '

du mau anèse.

MAM.AM.stijt 1. . a.ij. i Syn. de man-

1, INIQ1 !

M \\i. v\i:i'\. ;..l) m, Chim Se dil l'un

qui . 1 li |. 1
" ll: ""

. .-i .lu siili.. . tx.son

ulfm ,1 .,,, Se - manganeux.

Ci 11 1 q .i onl p .m' base le 1 ull I oxy le,

m ,|.i; résultent decombin le mé-

tal .'t les corps halogènes, analogues .1
1 oxj le

manganeux pour la composition.

MANGANICO-POTASSIQUE. adj m
Chim. Se dit des sels doubles qui résultent de

la . ombinaison d'un sel manganique avi un

sel pola 1

11

MANGANIDES.s.m.pl êtym Sr.,mangar
„,,;,., .j. . aspecl . Miner. Familli de mi

nérauxqui comprend le man • el sesc un-

bi liaisons

Il ING INIQUE adj. 1 g. Chim. Qui a rap

porl au man ini se On appelle oxyde manga-

nique le sec I, et acide manganique II- qua-
:. rê d'oxydatii n di .....

manganique! . ceux qui résultent de la c bi-

,, ,, , 1, 1 oxyde manganique avec les oxaci

des,ou qiti,devant naissance au métal uni àdes

corps h 1 lu. 'in-, s. .ni propoi tii.nn.-ls a l'oxyde

[ne pour la position.

MANGANITE. s. f. Miner. Sesquioxydede
manganèse hydraté trouvé .1 l'état naturel.

MANGANIUM. s. m. (pr. mau tiu-ni uni;/

Chim. Nom donné au manganèse el employé
surtout c 1e radii al dans les mots 1 po-

IIANGANOCALCITE. s. f. Miner Mai

tus.- carbonate, mélangé de cari aie de

chaux el de magnésie, trouvée en Hongrie.

MANGANO-CVANURE.s. in. Chim. Com-
binaison de manganèse et .le cyanure.

MANGANOSO-AMMONIQUE. adj. m.

Chim Sedit des sels doublesquirésiiltenl delà

combinaison d'un sel manganeux avec un sel

.1111111 que

M INGANOSO-M \M.AMoi 1: a Ij m
Chim. Se .lii d'un oxyde de man ;anèse qui

csl une .' binaison d'oxyde manganique el

1
. cyde mangani ux,i esl-à-dire un véritable

sel.

MANGANOSO-POTASS1QUE. adj m.

Chim. Se dil des sels doubles qui produits

pur 1.1 combinaison d'un sel manganique avec

un sel pola ssique.

M IMIlMIMI.IlilA \\i: s. m 1 i. m
i,. [, obtenu par dissolution .lu carbonate

ux dans un acide de s. .ni. ecl de cya-

nure, et évaporalion sur l'acide sulfuriquc.

IIANGANOSI II. - n.
1 i- mantiu-no-

iomm Chim. N im donné au manganèse dans

quelques nomenclatures chimiques.

M AMiA-HIA V Ile Gi -
1 \ i.lMHll u

(Iles).

M INGDÉRAÏ. Géogr. \ 1 s.

M vm.I'.. KE.part. pass. du v. Man ;ci-.S'em-

[iloi adjectiv. Que mes yeux voient 1 m
mangé par le 1 ml 111 1

Rii
.

délii .1 que le becflgue mangé 1

Un 11 Dans les aub u-ges, I avoine esl plus; -

vent bue par les garçons d'écurie que mangée

par les chevaux. V. Hujîo.)

— l-'i. On dil qu'une planche, u u'itui e,

1 dire qu'elles sonl u

effaci

.

Se dil de objel . n ;é par le in 1
cli

1 ,,,n rure m m èe pai h er Sou 1 enl, pour

1 , iser, il dêcroi bail di
1

- ir le-robe un
. demi mangé. De Gonc.)

_ s.- dil au 1 des maladiesqui consument

le . 01 ps Jambe -- e par un ulcère.

- Par anal. Fer mangé par la rouille. C'é-

taient des murailles gris .smaugéesà unelèpre

MANG
[ebavuresparl'égoul

toits É / il

— Fig. Dissipé, absorbé. Succession n

rapidement.
— Tourmenté par la maladie. Fontaincmar-

1. 1 était mort, mangé de goutte, m laiss ml

qu'une Bile encore enfant. (Saint-Simon

I
1

..... .m e dans la pronom
- Uabe m n
'_

pi-nv. Ecu changé, éeu mangé. 1 ni

.i,,.,, ,. esl changée, est bientôt

dêpen 1

| , ,

, par la mer. Etre en butte

à une mer 1res agitée, qui entre par les hauts

du 1, ... ire sans qu'on puisse s'en 1
util

Être m mgé par lu brume. Disparaître, s 1

i, ruine.

* m 1NGE uii.i:, a Ij. --' g. Qui est 1

m mgei . Il mange de tout ce qui e 1 m inge 1

I.I.- L'anguille mangeable 1

!

1
plis .1

le 1.1 coulem re 1 lée 1 h. Gaul

— Se dit d'un aliment qui, san être ib lu

1,,. ut bon, peul cependant être ra u ê an dê-

itel -i. u nvènient. Ce pois on n|i Lpa

...
il

,, ,1 encore mangeable. Ce pain n'esl

pas mangeable.
— Entom. Éfinre mangeable. Aranéide de la

lonie,donl les habitants du pays

ni.

* MANGEAILLE. s. f. Ce qu'on donne à

n, ,i, , r ,1 quelques animaux domestiques, à

,1, soiseaux. Fairedela mangeaille pour lesvo

leur donner de la mangeaille. iruxcllcla

cultiva jusqu'il 1
le savii

de têtes h lapin et autres mangeailles ,1 sa

— Se disait aussi autretoi de la nourrit lire

des homme 1. Li - guerres forceronl Chai li l.X

,- Il.-i t ii III ,1 faire sur leurs mai-. .lis .1 »lfl«-

geaiUe» be mcoup de retranchements. Brant.)

— S'emploie encore souvent en

le style familier. Se crever de mangeaille. Et

isieur a-t-il invité des gens pour les assas-

siner à force de mangeaille f Mol. J'aurais volé

.les fin ils, .h-- bonbons, de la mangeaille; mais

iamats je n'ai pris plaisir â faire du mal, du dé-

. ,1 .1 ..1 Rouss. Mettez la civilisation en moins

sol;il n.' restera aux liabitants que la

guerre, lâchasse, \a.mangeaille et l'ivroe 1

il 1 m,,., on détortilla lus mangeaitles des

p ipii rs gras. De li.uic.)

Il INGEANT. pari. prés, du v. M ingor. Qui
1. personnes mangeant ai idement. Je

I ,1 trouvé buvant et mangeanl el se portant

très bien,

* MANGEANT, ANTE.adj. Qui est occupé

à manger, .pu peul manger. Et louj > bien

mangeant, m ir par métaphore >

Soynn bien ' ilvanK. I.i.'.i ,„,<.,.,- i

Nous devons à la 1 ,1e trois l'un en <lix uns
1 . 1 ,. ,

M INGE IRT(Dom Thomas Bénédiclinde

Sainl Vannes, né à Metz, I69â-1762,a lais,.' ou-

tre autres ouvrages Introduction àlaxcii ire

i/.'.s médailles.

MANGE-UOUILLON. s, m. Enl N

donné autrefois à 1 secte qui vit sur les

feuilles du bouillon blanc.

MANGELIN.s. m. Métrol. Poids indien va-

lant -m-2 milligrammes.

* MANGEOIRE.s.f.'rad.fflawori'J.Au " 1

chevaux cl des ruminants ou l'on mot l'avoiuu,

le son, les racines el les choses qui ne peuveui

i.. lans le ràtelier,au-dessous duquel elle

esl plai On appelle devanture de lamangeoire

élévation ou bord du la mangeoire; el r«-

fonçure de. lama tgeoire, le cri ux ou le canal de

, .»ii.',

— Par anal. Auge dans laquelle .,11 donne à

manger à certains animaux de basse-cour. Les

leaux les plus forts chassent b
1
plus

fini, les et les font périr en les empêchant d ap-

procher de li mangeoire. E Chapus

_ i,,„- proi . Tourner le dos à la mangeoire.

Faire toul le contraire de ce qu'il faudrait faire

pour réussir. Il s'avançait vers le i«'iii
1

puis tournail le dos à la mangeoire (St-Sini

M VNGEOTÉ, ÉE. part. pass. du v. Ban-

coter. S empl. adjei tiv. Chose mangeotée.

m VNGEOTER. v.a. I" conj. Manger sans

,j,i, 1 1. avec nonchalance.

_ Absol. Le malade commence à man

I)
Manger souvent et en petite quantité.Ne s'em-

p| que dans le style familier.

MANGE-PEUPLE, adj. el s. 2 % C 111

sionnaire. S'esl dil des intendanl 1
de Bnan

ces, des traitants, etc. Plusieurs de ces •

ai ... ni été révoquées comme dos

mange-peuple. P 1 iq

* MANGER, v. a. I
1 " conj. [et. lat., mandn-

rare, mêmesiguil , On im 1 uneapn le jde

vanta, 0. Sousmangeous.Jemangeais.Nousmau

geûmes, etc. Prendre des aliments solid
1

s., nourrir. Manger du pain, de la vi u

iniii Le chevaux mangent du 1 el de 1 a

voine. Le loii 1 iux n an enl du grain, des mou-
, h, i,,n .. Ranger l'herbe d'autrui, quel crime

1, minable! La Font. On mange avec appetil

leur soupe un peu grossière.mais bonne, saine

,.1 m inge ible, 1 h ir é 1 il ex. clients lé rum
1

.1 1; .,, eau.) J'avais mangéil'our lei 1 1
bu n

ici avec i.-s sauvages Chateaub.)

— Alisnl. Le malade ne mai pas. 11 s
'

deux jours qu'il n'a mangé. Il ne veul ni boire

ni man 1 lustérilé de ces religieux va jus

qu'a ne manger quepourla faim. Ils s^i relent

MANG
à la nécessité, sans aller jusqu'au plaisir. (l'Ié-

chïer. Vous entrez dans les cuisines, où l'on

le. luit en art et en méthode l'art de flatter vo

Ire goût el do vous faire iNitna'erau delà du né-

cessaire. (La Bruy.) Qu'avez vous ilun. dit-il,

,pi... \.,us Uvmiiuijci point ?(Boil.) Lé <>< .leur,

u obligeant l'homme à manger pour vivre, l'y

in\ ite par l'appétit. lirill.-Savar.)

— Bien manger. Manger de lionnes clio

manger de bon appétit. On ne reverra plus un

homme qui mange tant et qui mange si bien. La

BruyèreJ)

— Manger de tout. Être de bonne composi-

tion sur le choix des aliments.

— Fig. C'est dommage délaisser son espi il

iiu alto ,
je ne sais s il n'esl pas encore trop

jeune pour le laisser manger de tout. (M™' île

Sévigné,
— Manger comme un chancre, minuter . .

quatre. Manger avec excès. Expressions po-

pulaires. H On dit dans le mè sens Manger
comme un batteur en grange.

Manger àsa faim.à son besoin. Manger de

minière a assouvirsa faim. Le peuple nei«««-

ocnit pas la moitié de son besoin durant les

guérie, .1 invasion au moyen âge. (Volt.)

— Manger «. Se dil
1

' désigner l'assaison-

nement. .Manger l.s asperges à l'huile.

— Sunoir manger. El xpert dans tout ce
, rapporl à la nourriture. Les animaux se

repaissent ; l'homme mange ; l'homme d'esprit

- ni sait manger. (Brill -S 11

— Donner à manger, tlecevoir des coin
1 à

s , 1 Me. Il donne sonvenl à manger. Lecomle
,1 1 -11. .s esl son 1 'I lui donne souvcnl à

manger. M de Sévig.)

-.. dil aussi d'un lraiteur,d'unaul 1 ite

Donner .1 mangi 1 à la carte, à prix lixc Ici on

donne à mangera tout prix.

— Donner à manger « un moulin Dans une

suen rie, M ttre sans interruption des cannes

sous l.-s moules.
— lion à manger. Propre à servir de nourri-

ture.

— Prendre ses repas.Ilsmangcnl ensemble.

Manger à l'auberge. Manger .-liez soi. Manger
seul..- .-si mangi rcomme les lions et les 1. m p-;

manger avec des inconnus, ce n'esl que céré-

lies ; manger avec des importuns, le repas

est un suppliée. (Sl-Evrem.)

— Manger dans sa chambre. Ne pas man . r

à table d'hôte, si on est à l'hôtel, ou :.
1

1

famille, .-1 isl chez soi. Con ilb
1 '

uni,, le et que j'aurai npagnie, elle man-

gera dans sa chambre. (Marivaux.)

— Être traité. On mange bien chez vous.

— Fig. el 1.1.1 Se m, tire dans une ;
r tnde

colère conlre qui Iqu'nn, Jen'ai gar le de I .1 en

parler, il me mangerait.
||
On dil dans le même

sens Manger le blanc de.* yeux, manger la rue,

manger le camr.Ahl je vais soulever la nation,

et uiailijer le e.eur d'Anytus. (Volt.)

Deilans IVs|.vil il me vint aussii.,l

De l'etronglei-, de lui manger ta eue. Il-* Font.)

— Par menace. Je le mangerais anec «a grain

de sel, n la 1 roque nu sel. Sedil d'un 1 ne .1

qui l'on se croit lies supérieur en foi

_ Pop. Il ne me mangera pas. Je n'ai pas

peur. le lui, jelui tiendrai vigoureusem ète.

Avez-cous peur qu'un VOUS mnmje? Se >lil

pour rassurer quelqu'un, l'enhardir.

— Fis'. Manger quelqu'un des yeux. Le regar-

der avidemenl .avec passion, avec amour, avec

tendresse. Il Le manger de caresses, de baisers.

Lui taire de grau, le- caresses, lui témoigner

une \ i\ e amitié,
'—

Fi». Beau, joli à manger. Cel onfanl esl

joli à manger, il esl .. manger. Pauline esl 1

pelite aile à manger; c'est la joie de toute vo-

tre maison. (M»« de Sév.) Cette bonne petite

piini e-se est -I leudle et -si J.
-lie. I[lle l'ell VOll-

lirait la manger. (Itl.)

— Manger ses douleurs. Retenir ses cris.
||
Se

.lu aussi d'une femme en travail qui s'eO ncedi

supporter ses .1 mleurs s ms pousser de cris.

Pop. Manger de la prison. Être mis en pri-

son soin . ni "u longtemps. V ... tu en mangeras

de la prison, je te le promets. P.-L. C 1er.
)

— Pop. Manger la grenouille. Dissiper des

fonds conllés.

— Manger for ù la cuiller. Cire nés riche.

— Manger le chemin. Se dil d'un du .1 qui

allonge le pas avec une .
.
inde vil

I 1
. Manger 1rs crucifix. Se dil de I

entes, des dévol outré qu'on v.ni - m .'.

agci illés dans le- églises.
||
On dit aussi

.i.n , le n..- -eus Manger les saints.

— Fig. Dépenser, dissiper, consumer. Man-

ger sa fortune 11 a mangé son bien en liber-

tinage, en procès II a mangé toul son patri-

n,,,i .| la dol de sa femme. Cel h me a

plus d'or qu'il n'esl gros. Ce garçon de

famille qui mange avoc nue femme de théâtre

m,,, maison de campagne qu'il a près de l'Es-

,,,,,,! ,1 Le s,,, .. 1, .u genl que la mère a\ lil

m is ,1.. .• ité poui le racheter avail été

l,
n six mois de mauvaises affaires. (De G me

Table ouverte en loul temps, deux écuyers, 51*
1

.<
,

I
n.,,,, ,.,„- nombre el bien enlrel -,

[,,,1 ..,, aiirail mmioei- ses revenus. (Desïouches.)

,,,, ,.., labre. lil qu'on de ces i.riiices

,11 ,, ,,
1 . enu de deux grandes provinces.

(Un:

— Fig. Manger quelqu'un. Dissiper son bien,

le ruiner Ses valets Icmangenl ;seschi

ses chevaux le mangent, le ruinent; lec m u

uieM en lépenso S'ous plumons une coquette,



M \\T,

la coquette mange un hoinn

me d'affaires en" pille d'autres. 1 S

Des ehicaneu
Et nous ne duoni mol!

— Par extens. In

presqu re homme quand on

ilheureux dont il faut manon le

.1 J. Rousseau.)
— On 'lit apurement qu'une forge main

Au chat ni elle i n i
nsumeheau-

coup. H
ii» dit de même que certains u

i bien tin beurre, pour direqu'il enfant
"'T.

— Par extens., en parlant des chosi

ger, corroder, dètruii '

ruii tout. La lime el la

suivre. L'eau-

i L'eau régale man

.

les couleurs l

chairs m irles.

— Fig. Faire disparaître. De piles vapeurs

mangèrent insensiblement - angu-

leux de la montagne. [G. Sand.)

— Ne pas bien prononcer tous les m
toutes i lesmots. Cethomme
ses mots, mange la moitié îles mots.

— Fam. Oublier, o tire. Manger une com-

mission. Manger un or Ire.

— Pop. /( en vent manger. Il a
battre, de se mes.;, r. C'est s

voulu manger.
— Loc. proverb. L'appétit rient en ma

L'ambition, l'envie d'am i

mente :
ni. L'appétit

, en mangeant : aplu-

il vient en ne mangeant pas.
|
Dupin.) I

gagné un million, il i ignerunaulre;
l'appétit vient en mangeant, il de Balzac.

Qui se fait brebis le loup le mange. Qu
a tropdedouceur, trop de bonté, on trou

vent des
v '<''' man-

ger la laine sur te ta - rduperbéné-
volement. Je comprends maintenant p
mon père avait toujours quelqu
tait p i.r :." ]i IS se laisser manger la . .

le dos. (P.-L. Couriei / 'e à manger du

foin. Être extrêmement bêle. ,| Les gre

son* mangent les petits. L
priment les faibles pain blanc ie

premier. Commencer par être lie

ber ensuite dans les

|| Cet homme suit bien son r. Cet

homme entend bien ses intérêts, sait bien se

tirer d'affaires.
;

Manger son blé en h.

Vert. Dépenser ses revenus avant lie I

-

touchés. || Dépenser, par avance, de I

qu'on espère avoir plus tard. || On dit de même :

r sur le poing. Mû
gée. Avoir, essuyer beaucoupdc peines, de pri-

vations, de traverses. Manger dans la main.

Avoir des manières trop familières. Je laisse-

rai toujours les brai 1er dans
U m. iin. [Damas-IIinard. . Ily a à boire et à

manger. Sedit '1 une trouble.
||

Fig. Il g a à boire el a manger. Se di

d'une affaire qui peut avoirde bons ou '

vais résultats, d'une question qui présente
lieux -. rage où il y a

mauvais. H y
; à ma tger dans

cela.(H. de 11 di i ' lia n'ont

pas mange. &
une chose que l'on tenait soigneusement ca-

H >:r a table rotule.,assistera un repas

dont I étiquette est bannie. || A petit manger
bien botte. Quand >n a peu à mangei
dédommage en buvant beaucoup. || Brebis

comptées le loup les mange, tne circonstance

imprévue rend inutile les précautions

Cela ne mangepas. Sedit dectaosesuti

aime a garder. j| La lune man
Quand la lui.

|| /( est sapant jusqu'aux dénis, il a mai

bréviaire. ||
Manger îles pois chauds. I

enibai
sion du xvii c siècle. H ne sait que ré|

il mange des p lis chauds. M™" I

-

if Jouir seul, eu
égoïste. île ses n liesses, de ses avantages. Et

que les riches communiquent U

pauvres,sans mangertcomme l'on dit,leurpain

dans leur poche. D'Ablanc i

pain tltt roi. S'est dit pour Être soldat.

de la poudre. Combattre avec couraj
Manger du s uere et des confUure

vernie is mangeons du s

des confitures quand nous nous ramentevous
nosamisquise portent bien. (Malherbe.)
— Ar^r. Manger du pain range. Vivre

duit d'un assassinat.

ux. Se dit, aux jeux de cari -

des triomphes supérieures qu.

inférieures, particulièrement au jeu de l'impé-
. où l'on mange les caries marquantes de

son adversaire, lorsqu'on en joue de supérieu-
res qui les emportent. Vous m'avez mangé
toutes mes figures.

Mir. Manger du sable, avoir mangé du sa-
Se lit lorsque le limonier, étant

vernail, a secoué le sable de l'horloge pour le

faire passer plus promntement, ou lorsqu'il a
tourne le sablier trop tôt et avant que tout le

issé.
|
On dit que la terre mange un

bâtiment, lorsque, près d'une côte plus haute
que sa mâture, il est comme dans l'obscurité.

||

lussi, sur mer, d'un objet plus élevé
qu'un bâtiment, qu'i/ lui mange le vent, c'est-

à-dire qu'il l'abrite. I

1 La mer mange le naître,

IX des lames,
il

H Se dit aussi des va
qu'elles viennent balayer le pont.

WANG
— SE MANUER. v. pi in.F.liem u 1

-

- - r

— S'i

i

créatures : Croissez et multipliez; il leuradit
lires. (Tous-

scnel.)

— Fig. Se maltraiter, sedétruire, se faire du
lorl & - 't' us nu '.

'

munie!: nt. Ce
ont failli se manger, il est dur de pas

gens qu as qui se mai
i estait les n :

elle !..

— Fig. Se man ter des ye -

dément, n, avec amour, a\ i
i

uns se mangentdes yeux.
-

-
: tarder d'un air furieux. Ces deux hom-

enir aux nie

se mangaient des v ,

;.S

se témoigner une vive amitié'.

En ,|

,

.-nu?

— Etre
nange dans ci

— Loi S manger jusqu'à la qit

battre i
; se man-

gent pas eut; I

lent un
mutuel appui.

— Gramra. S'élider, ne pis se i ron ncer. En
- levant

une \ .

~ et faut
- elle •. [Malhi

* ai wgf.ii. s. m. Mets, alimentsdont on se

i

ux, et leur manger l'ambroisie,

irpe et cette

perche; c'est un n- -

rnnèe.)
— l'i

-
i pas sitôt en leurs

mains qu'ils i n nue autre.

si le manger li mir la faim. )

i
c'est u

de prince. Le Saj

— On dit familièrement d'un homme qui
m perd

te boirt i

'
'' avec

: lahle Des I

avait perdu le boire et le i

-

_ Arl lé-manger. V. ce mol

ordre alphabétique.
— Bol. Manger des . N

basse de Guin
— liifus. Manger de la baleine. Anim

i

u

* ai vni.i itn; s. f. Vieux mol qui

fiait Itepas, fi !

plus usité da e de la

-

— II. !

île l argent de qui 1 [u'un par loin

procureurs sont la ruine des plaideurs i

ces impôts arbitraires sont des oaang

Lorsqu'il fallait parler a Desmarets poi

que mangerie de financiers dans mes u i

priais M""de St-Simon d'y aller. [St-Sim.

— ici ton li juement. l.e

monde est une mangerie universelle.

— M VNGK.-Tof 1 s m. Celui qui

follement ton'

PI., des mange-lottt.

— H'

mange avi

se man- iiiand il

est près ité.

* MAM.it it. EUSE s. Celui, celle qui
!

I

I
nieu.)

— Ci

ineépi-

i

p igeuse.

— Absol. et fig. L'a mangeur. Un homme qui

fait de toiles dépenses, un
— p. \jiluile les autres, qui vit à

Il nous faut une mangeust

de bon, . leuse etd'eslomac s

A Daudet.

Qui-

1

iance

--us.

[La Fontalxe )

— Fam. Se dit de 'eux qi i fonl des concus-
lait autrefois

étaient

lindre un dé-
telle.

— Pop v 'charrettes ferrées,mangeur
de petit ! mfaron.

|| Mai
lieilS. I.'s sens de •'

1 1 i.'ll IH '
.

; [
Ml II OfUr '

es, mangeur des B

tirs île front,:

donne auxvnr siècle par nos marinsau xllol-

MANG

u

u

délivres H

I

Nom qu' I mit a un |J I

lu Ponl-Neul .
Man

— Aie
!

I

trouve u

— Enlom. Mangeur de
p

papillon]
le- poire

— Erpèt. Mangeurs tk rats., mai

les animaux de la gi

— Ichtyol. Mangeur tl appât. Baliste n

ayant un ' mau-
I

— Mamm Mangeur de fourmi

au fourmilier, au tam
— Ornith. Mangeur d'abei '

i
iî.Nom

* MANGEUR! m pain. M in-

génie de vers. Mang iris.

— Véner. Pâture du sanjj

MANGHAS. S. m. Bot. S
i

M t\i.i v i .

f ilynésie, en
- ni hautes, I

-

assez le

MANGIER.s m. Bot. Syn. de manguier.

M INGIFÈRE. -. m. H alifique

du inai.-

Ai VM.1N M -'rat. né

à Metz, 178 .- |s
, ,.

Metz, 1815, !

zèle par un -

,
is:;.;, et pai la préfecture

-.

la tuile en 1

-

MANGIUM n. man-ji-om
Syn. de brdgdiere.

* MANGLE - Bol

ss ce mol au masculin.

* M VM.I 1ER l

(irn-

VIER.

xi VNGMÉTIE s. f. Jpr. man '

d'arbres (le la famille des n igi

établi pour des

el de Java, à
'

d.eit le bois, très

corruptible par les

Al VM.I II I I i

- tBSINE.

Al VM.l'Itl II! isÇSeï

inham, a l'E.

Al INGO \m vt" uanga-

ntiui. m
I

ut unité de l'ai

çait li
: irds.

Ham
Mille lioimnes 3ii rave

— Projectile lancé par le mangonneau.

MANGOWIKI!

Al Wl.ils I \\
TAN.

M 1XGOS 1 IM
istan.

M iM.ni lx
1

in

: il. Il reçut I'

resenexpèdi
. , ni. Ixil-

* MANGOUSTAN I

bres delà famille d-
- SI

toutes I

fruil,leplusn
Le péricarpe jouit de pr !

et sert aux Chinois ,

* MANGOUSTE, s. f Bot. Fruit du man-

goustan. Il esl

sa saveur rai fl ulls les '

timès d> i

*AI VM.oi - i i
1111111-

mifèresde la familli

ifermant une quinzaine d

taille .

et aux patte
1

li

ai vng-T \ vu s.m.Myth. sepl

i

* Al VM.I L 11 -Il ei ;

M\M 347

ux. On en

MANGI i

dent on se sert près de Fréjus.

M v\(.l I / '• le carnassiers
'

!

I PI

I pei i '•. ' él iMi pour une i

de l'Ai

• m v m.i iK.lt. s, m. Bot. Genre d'à

es,établip iui

le liauieur.qui

lanslesi I ie, où

leur fruil i plusieurs U-
'

i

.. a l'état jeune, contre l'asllime,

,t, a I ( litre les maux île dents.

VI VMM I Al G
Il i. li i le ,au confluent (lu Bhin etdu N

a 65 kil.

bijoul !

suprême du grand-duché y
il,000h.

VIAMIES Ch e li 5-Antoine - Général (ran-

de camp de

Murât, Is'i:. le suivit dans le royaume
s. Chargé de dél

-lu, il montra une rigueur qui ail

i lié.

HAM. s. Bot. G
i mani

de la

'. fournit un sue jaune, résineux,

nilaiit. dont
torches et s

— Bésine qui

MANI. Myth. scand. La lune.

Al VM V

es, tribu des
deux esp 'unes.

MANIA.M.vlh.rom.Bïvinil mère
1

1 esse de la Folie, chez les G

ai vm vnu 1 1 1. i ce (m

— ai v\i vui i
-' . Qui se mai

cilement,
Cuir maniable. Drapdoux et maniable.

Cet outil est trop gros, il n'est pas maniable.

— Qui est aise à mettre ' 'ivre

maniable. Il y a iqui ne

sont pas maniables, qui nc valent rienp mr la

sculpture. L'oiest leplusductileet le plus ma-
niatile de tous les mél

— Par extens. Je voudrais que ma l

lie >•-

. -Ile v parviendra peut-être un jour,

pour
'e sous la plume de

M. Delille. (Volt.)

— Qu'on peut toucher sans se blesser. At-

refroidi, il n'estpas en-

core maniable.
— Fig. Trailable, d'un commerce facile. Ca-

l maniable. C'estun homme ma-
niable, vous obtiendrez de lui ce que vous vou-

I
i vertu soupleet ma/iwWcd'Attieuslui

attirait unecroyance el une approbation qu'il

- SI i

i l'aire. (J,-/ in,iiime u est pas maniable II estd une

liumeurdiinVile, il n'y apasmoyende lui faire

_ ai a maniable. Cheval qui obéit
:

-, aides.

— Mu-. Se dit d'un bâtiment facile a faire

évoluer. 1| Le vent esl maniable

d'une foi qui permet I

de manœuvres. On dit, dans
Letempsesti " mi-eerelema

itempèl
-

MANIACAL, ALE. adj. Pathol. Qui tienl

du man - espèce de délire fu-

rieux seniblall î maniaq

ai VM VGE. s. m rechn. Action de manier
nies propres aètre

s. |i Opération par laquelle le batteur

les unes sur I

-

MANIANT, part. pies, du v. Manier. Qui

Al VM i\T. adj. m. Techn. Sedit d'un drap

'. doux au toucher.

•ai vni vol K i i. J--
iAui est attaqué de ma-

nie. Les femmes maniaques sont plus bruyan-

tes hommes atle'u

: elles parlent et crient davanta_

sont plus dissimulées, el n'accordent que liés

nfiance. Esqnii I
' De qua-

tre cents èpileptiques que nous avons a la Sal-

pêliière, cinquante au moins sont maniaque*.

Il 11 est des individus qui, avant de devenir

- nt tristes, moroses, inqu.

•

— Qui appartient à la n :

I
lirema-

niague .sans fièvre.

eux que le de, ire maniaqi

sont irrités m |u'ils

.

— Qui a (les habitudes bizarres. Cet homme

—S'est q iclq lefoisdil li

Le due de St-Simon, plei
;

""•"'?

u- la robe, ne vos ''P" la
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pour le pari

— M '.

-

qu'on li
!

s maaiaqNei ;

unma-
i

autantquil méritait d'être aimé.

HAMCA

MAMCAIRI •. man-
!

i
;i vient

i.^iyane bollan

— Anlîq. rom. Gindsaleur que Ton appelait

lopper
- ou de

filet.

M \\li l\i ERIE. s. f. Syn.deMANECAN-
IU.IL.

• \n\n m ; \ ENNE,
I

— MA.NICHEtN, ENNE S. llcIctiqUC disciple

— Fam. Cela me feraU devenir manu
Se dit

monde est gouvernée par un

loni

raison aux a ir les rendi

odieux.

— L'Académie ne donne ce mot que c

:lUf.

• M V\i( BÉISME ; Il ii

sicinti lu ma-
tait l'existence

do bien et du ma!. Il

raison-

. venant du bon principe,l'autre n

. .ni du raaui i inl tous
Il rejetait le t lit la li-

le l'homme, prétendait que loul

I

était le soleil matériel écla

Ona ps im ii" manii !

à, toute
oppose» du bien et du mal ; en i

liles^lcs

pereu
• Il INICBORDION

.
.

'

.

au non ni plusieurs a

l'unisson, son) le drap
qui eorendeni les fort doux.
— Papet. Chez le:

papier, Fil de laiton (in ;

sur longueui
d»j laiton dont est composée la foi

MANICINE.S. f. et. Ial.,wûfl

Polyp. G
manili ,.ôuies,ci habitant le

intertropical<

MIAMI ii iique.

— Anneau île fer qui attache la chaîne au
pied d'un foi

— Ti

ni de mettre le petil

MAKICOLLI ; Ii. Espèce degrande

»i VNICOMI Lavia, folie;»o-
!

M VMCORDE. s. m. Mus. Syn. de uàni-
CQOItDION.

mwicoi s m. Mamm. Animal du genre
-

tore* l

.

..

leur brun fauve. Il habit
Les petits séjourael
après leur nais!

nicon femelle a de même que l<

animal fait une guerre assidue a

cour. Il est originaire de l'A

.aie.

M WIC'IOT
des in- m qui ont perdu vu deux
yeux, ou deux bras, ou d

MANICULE. 5. m. [du lit.

tite main). Zool. Pied de devant d'un mammi-
fère.

mamclul. s. 2 g. éi. lai r, main;

MANI

|

.-ne les affec-

. u. On dit aussi manucure.

• il \mi:

-. par !e trouble d'une ou d-- plus

pulsion aveugl eur.Letrou-
nl est le ca-

donne lieu à des èuiolions bizarres, gaies ou
s ou furieuses. Les

lerautomaii-

nl. Chez quelques la suc-

elle ;
puis par

ifeste une impulsion aveu-

•te de rureui ille les

malades frappent, brisent loul

contrent. Plusieurs onl des vivions fanlasii-

les hallucinations, une exlrème e

lion. La main souvenlendéi
— F. .lie dans laquelle l'in

pee d'une idée lise. Il a la i

empereur.

La nioilié des lmmains vil an* dépens de

rt nOOS avons I

— Folie, fureur. La mar
étail ai

En ce long temps pil les manie*

D'un :

'eitins,

mes. (Mai

—Ilabiru le, caprice, bizarrerie, fanta:

ne des

gens. Il n'y a pas de manie plus inutile

que ceë ' en réforma-
Ile marne â un

au loin dans un avenir qu.
-' J.-J,

!

e dans
excepté la vertu p:

Necker.)

1
eut l'aire enTiei Ipliigéni

Veal mx r-gles de l'ari ;ir son génie! (Bon..)

— Goût excessif, attache immodérée et sin-

gulière. La ma

mutue!
u- est. je l'avoue, une belle mu-

nie. (B.c.-

1

Mai»! poêle, me
En L

— Manie tii, lion de pin-

rnifte Passion, goût déréglé
nie, mè-

troinanic, bibliomanie, anglomani<

— Figure de cire autrefois en usa;

les sorti h

— Eu'

MVMI.lt
ploie adjecliv. Le ma

qu'il ait quille sa dureté

naturelle pou la formequ'on lui a

voulu donner. (Regnard.)

— Fig. Cet endroit, manié par le F. Bourda-
loue, a comp -

lien panègyri
phie bien comprise et bien main

il sût
. Stcl i

i
u action comt

i iëe avec
' Blanc/

— Mar. Bâti bâtiment con-
duit parun ha] tvrier.

«MANIEMENT ou MANÎMENT. s. m.
iteravec

la main. On connaît la bonté d'un drap au ma-
adesmédaillisles si fui?

i qualité d'une raéd ti

maniement.

J

— Fi fhosesparlesmains,
qui leur apporte quelque dommage. Le ma-
niement
quelque déc: I

soie se gâtent
naturel a l'homme

d'altérer ee qu'il touche; tout s'use par un ma-
menu
— Mouvement fa

était p<

en avoir le man
— .v maniement des che-

vaux est, par exemple, un très con-
ble aux Polonais. (J ' llouss.)

— Fig. Le maniement des esprits, des volon-

tés.

— Fig. Administration, direction. Le manie-
ment dei État. F.llea la police. le

le maniement d'un royaume. (Malberl*

: ivaau maniement des llnances a

née et du génie. (Voltaire.) Ce pu

• ielalenldansleraui.

Ii. de Chardin.)

— Sertit, en langage de banque et de finance,

les caissiers, :

>, et dont i's iiles. Ce tréso-

nn maniement considérable, beaucoup
de maniement.

— Bouch. Protubérance graisseuse dont les

touchers constatée et le volume
en làtant l'animal vivant, I à faire

;er son étal d'engraissem

MANI

. .
. , Ceux qui se produisant au-

;
Maniements

Ceux qui sont indépendants des
[UCS.

— .Art milit. Hautement des armes. Exercice
lais et

qui consiste dans l'exécution des divers mou-
font avec l'arme.

— Peint. L manie-

ment des couleurs. La manière de conduire le

pinceau, d'employer les couleurs.

— Techn. Fièmissement, sorte de petit cri

que fait eniendre la soie quand on la passe
les doigts.

* MANIER, v. a. l"ronj étym. lat-, tnani-

ivec la main). Je muiie.r.

H maniais, no .

vous mutinez Que je manie. que nous maniions,
main.

;

tin n'a pas encore
Le l'o ii'ie.ai

il pilants sans en êlreému.
ind.)

— Éprouver la qualité d'une chose parle
l'un chapeau

t. Manier du drap, du papier, une
i lait ma robe, en maniait

M

— Voir et ma Es ner de près.

— J,-, Je n'ai aucun rensei-

gnement e demandez.
— F.l ser entre les mains.

Il faut - jusqu'à ce qu'elle»

et douces.

— T.... I

Les plus honnêtes
ni rarement en maniant de

— Dirigei -facilité. Manier un
-e de sept ans, il sa-

vait manier ut Volt.)

— Fi" avec adresse, diriger com-
me on veut. Lcsptïlde la populace est difficile

i Iclalenldesoraleursdemanier
inspirer les passiot

\I avait

n partage ledon de maawr les esprits par
- caresses de ses paroles.

Ëlusde l'événement, usurpateurs
vacante, ils la maniaient depuis

habile énergie. [L. blanc.

Si I son droit, il sent aussi celui d.:-s

autres; c'est avec celle iiièe qu'il a remué el

l'Ai lei ie II Taine.)

de souptesîe

ge rudesse. (DeiII I .E.)

— Se servir adroitement de quelque chose.

La plupi Ii innies savent manier l'é-

péeet.- i i-n que la serpelle et

la houe. J.-J. I Hissant leurs robes.

.mater la pique. (G. Flaub.)

— Dans les arts. Manier le i mutin, te pinceau,

le ei.<ea:i. ta ;
plume S en ser-

jilus ou moins d'habileté.

— Fig. Il était plus habile à manier les res-

la politique que ceux de la guerre.

il.)

— Employer, mettre en œuvre la matière de
quelqe ' urier manie bien le

en la pâle. Ce sculp-

teur ni une bien la terre. Alors l'artiste tâtonne,

manie ni remanie sa couleur. (Dider.)

la laine;

i e un cert dans h plaine,

(La Eor*TAlst.)

— le l

- sujet. On
i langue. La louange
a manier qu'à oble-

uvail que M. Scribe maniaif
comédie, et que feu
irvaleur.(L.Veuillot.)

— Fis:. Administrer. Manier les finances. Les
mie-nt les affaires publiques. On

ros livres comme
, finances du roi, sa:.

proOt d'un si beau trésor. (De S

— Prov. On ne peut manierait heurte sans se

et lestlotijts. Lorsqu'on manie île l'argent,

il y a toujoui-s quelque profit â faire.

— Mm.-. Manier un cheval. Lui faire exécu-
ter divers mouvements. \\

Manier un cin -.-

les quatre coins de ta uitle. Le conduire avec
afin qu'il ne perde pas un

seul temps aux angles de la voile.

— Mar. Manier un navire. Le faire évoluer.

— Techn. Manier tes couettes de blanc. Les
frotter avec la brosse avant de dorer,

— MANirat. v. n. Manèg. Seditenparlantd'un
cheval bien dressé. Ce cheval ma
l'homme. Il manie bien a courbettes. Il manie

s d airs. Ma lit de ferme

à ferme. Manier en place. || Manier sur les han-

ches. Plier les jarrets.

— Couvr. Manier à bout. Relever la tuile ou
l'ardoise d'une couverture, etyajouierrtu lat-

i! avec les tuiles qui y manquent, en
faisant servir les vieilles.

— Pav. Asseoirdu vieux pavé surune forme
neuve. ;re de nouveau à la place de
celui qui est cassé.

— se sunier. v. pron.Êt-e manié. L'argile

sema ni sous la main du statuaire.

— Fig. L'nbienfait ne se manie point, il n'est

visible qu'aux yeux de fesprit. [Malherbe.)

MANI
— Se tâter soi-même. Se manier pour s'as-

n'esi pas blcs i rames
is la chaleur qui est dans leur

i
l'ils se touchcntetqu' Is se ma-

r s'en c mvaincre. M ilebninche.)

— Eti ne se manie pas
- coi nme l'on veut. Quand le gouverne-

ment est populaire, il fa 'i|de;

quand il se manie par un conseil, ceux qui y ont
du crédit. ,.M aliierbe.)

— Se conduire avec habileté. Chàteauneuf
minitel ;i\ s'elait mis fort avant .1 tus

la contî tncede la princesse des L'rsins.(Sl-Sim.)

— Mar. Se comporter d'une certaine façon â
la manœuvre. Navire qui se manie bien.

— iUMER. s. m. Le manier agréable d'une
étoffe.

— ! u manier, loc. adv. En maniant. Vous
reconnaîtrez cette étoffe au manier. Acal.)

MANIER, s. m. Oinith. Nom vulgaire d'une
pie-gi-ièehe.

* MAXIKItl , I d..matin ia.même
signif.; de manus, main). Façon, suite ; moyen
particuli eue chose. Chaque ou-
vrier a sa manière. Il n'y a au monde que deux
manières de s'élever, ou par sa propre indus-
trie, ou par l'imbécillité des autres. (La Bruy.)
Je lui ai écrit do la manière la plus pressante.

[Volt.) Deu\ tyransopprimèrent la Suède d'une
manière horrible. (Id.) Vous parlez avec cha-
leur de la manière dont elle remplil ses de-
voirsd'épouse et de mère {J.-J. Rouss.)La wa-
niére de s'en servir est bizarre. II. L'homme
du peuple a de plus une manière d'observer et

de sentir qui n'* si pas indifférente. (Bern. do
Sl-P.) Le général Bonaparte, appelé un mo-

\ n Bonaparte, ne devait I

tppclcr que Napoléon, conformément a
lésigner les rois i

d'nne âme famili

(RecifanD.)

— Absol. L'sage, coutume. C'esl sa mai

— .1 ma manière.A mon goût, suivant qu'il

est dans ce monde heureux
à sa manière. (Coîlin d'Hatleville.)

— .4 la manière de. De la mémo façon que
.sonne. Il s'en consola à lamatiifrefian-

ar un madrigal qu'il fii sur-lc-cbamp
prenant celle nouvelle. (Volt.)

— De manière on d'autre. D'une manière ou
de l'autre.

— De toutes les manières. De toutes façons,

serve.

— D'une étrange manière. D'une manière sin-

gulière, surpn i

— Manière il'èlre. Sitttationparliculièredans

laquelle on se trouve relativement au bien-

être ou au mal être. Moins sa manière d'être

est à sa disposition, plus il demande fréquem-
(u'onlachange. (J.-J. Rouss.)

— S'est dit anciennement pour Complexion.

Lambert était d'assez amoureuse i»au/«i'«.(Tai-

R aux.)

—
.Maitièredeparler.Expression delà p

arler correcte, incorrecte.

— Manière déparier. Chose dite sans consé-

quence ou par exagération. Il vous a invité â

i
-a campagne, mais c'est une manière

1er. Quand on dit qu'il a beaucoup de
c'est une manière de parler. Ma chère

. je suis a vous, et ce n'est point une ma-
nière de parler. (M«« de Sévig.)

— Manière de voir. Point de vue pai '.

spril considère les choses. C'est

ma manière devoir. Tout I. L carac-
samani'iredevoiretdes'exprim r J i

Manière dépenser, manière

Opin msparticulièresquel
j i -lierai même pas â pressentir

\eurmanière de penser. (Volt.) Nous nous trom-

is grossièrement si nous nous imaginions

qu'ily a dans la nature desespèces el des gen-

. es, parce qu'il va d genres

notre manière de concevoir. (Cond.)

— Se ditdece qui a l'apparenced'une chose

qu'on spécifie. Une manièn rade. La
foule entourait une façon de tréteau adossé à

une manière de baraque. (V. Hugo.)

C'est pouri|iiui le monde a pense

Qu'il e
Ki.ee

l'ère d'hymenêe. (Scaiuios.)

— En ce sens, se prend le plus souvent en
mauvaise part. Une manière d'intendant. Lue

le chambre. Toute cette ma-
mered- fables esl du gibier des p Aies. [Mal-

herbe.) J'ai un certain valet, nommé Masca-

rille, qui passe, au sentiment de beaucoup de
gens, pour une manière de bel esprit. (Mol.)

i nelit-maître, parlant assez

résolument pour faire trouver ses reparties

spirituelles à ceux qui n'en écoulcnl que le ton.

au.)

— Procède, moyen, art de faire les choses.

inistea trouvé une nouvelle manièrede
ie verre,d'allier les métaux. On a trouvé

de nouvelles manières de bâtir, de naviguer.

-i fait d'une manière nouvelle, d'uneau-
.uiôre.

— Se dit aussi elliptiq. pour Manière de s'y

i
, c'est-à-dire procédés, précautions à

;sir à quelque chose. Il faut

connailielanianiere.il ne sait pas la manière.

— / n'y a que la manière. Savoir s'y prendre

est tutu.

— En litlèr. et dans les arts, Façon de des-
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siner, de composer, d'expvimer, de colorier,

etc., particulière a un artiste, > un ômvainj .1

une école. Un roi'onnaît les ouvragesdes pem
très a letii' minière. La m mièrede Itembrandt,
du Corrège i, i iii.mu-i e d' I

''' île

l'école flamande. Il n'y aurait point dotfJ uifèr£

ni dans lod sssin ni il ins la couleur, si l'on imi-

tait serupnleusoment'anaturi D lei |Le pas-

tiche s'attaque exclusivement à la manie e. I

au procédé. (Ponsard.)
Il
SeUil uunai desditîé

rems caractères de peinture. Il ètail entraîné

à la manière souple et gracieuse, jusqu'à sacri-

fier quelquefois la correction du dessin. ^Dide-

rot.) L'esquisse môme a sa manière, qui n'est

pas celle de I ébauche. (Id.)Sauf un peu de rai-

deurdansles têtes d'hommesetdansquelques
plis de la draperie, lamuniere archaïque
paru. (II. Tainc.)

— Se dit pour indiquer lesdifférentes trans-

formations qui se produisent dans li s produc-
ttonsdesartistes et des littérateurs, Première,
deuxième manière. Meyerbeer a eu deux ma-
nières. Les homme-* d'État sont souvent comme
les grands peintres: ils ont plusieurs manières.
(Saint-Marc Girardiu.)

— Se prend souvent en mauvaise part, el si -

gnifie Recherche, affectation, mauvais I

Rien de vrai, rien de simple, rien de naturel ne

coule de leur plume; ils ne connaissent point

la marche du cœur; on sent partout la manière.
(Voisenon.) Même lorsque y uinault veut expri-

mer des idées douces, il tombe dans la manière
et dans l'affectation. (Pelitot.) On reproche à

Marivaux sa.manière ; mais cette manière lui est

naturelle; il seraitatfecté s'il était simple.(P.
de Saint Victor.)

— Diiss. Manière noire. Une gravure à la ma-
nière noire est celle dans laquelle le graveur
n'a pas ménagé assez de parties claires et de
demi-teintes.

— Au pluriel, dans le sens le plus général,

Façons d'agir dans les relations ordinaires de
la vie. Manières polies, engageantes. M u

rudes, grossières. II a d'excellentes manières.
Les manières, que l'on néglige comme de peti-

tes choses, sont souvent ce qui fait que les

hommes décident de vous en bien ou en mal.

(La bvuy.)L,Q$ manières changent selon les dif-

férentes sortes de gouvernement : il y a cette

différence entre tes mœurs et les manières, que
les premières regardent plus la conduite exté-

rieure, les autres l'intérieure. (Montesquieu.)
Les manières anglaises sont fonde mon goût.

(J.-J. Rouss.) Les femmes polissent les manie
res. (Legouvè.) L'homme vraiment religieux se

reconnaît â la simplicité de ses manières. (A.

Libes.) La fierté est plus souvent un vice des
manières qu'un vice du cœur. (Théry.)

— Absol. Usages établis pour rendre plus
doux le commerce que les hommes doivent
avoir entre eux. La beauté bien souvent plaît

mieux que les manières. (Destouch.) Les ma-
nières ne sont qu'affaire de forme, et ceux qui

n'en ont pas se trouvent quelquefois avoir rai-

son. (E. Renan.) Les manières ne sont pas de
pures conventions comme on le dit souvent : ce
sont les marques du respect que l'homme se
doit à soi-même et aux autres hommes. (P.

Jane t.)

— Manières du monde, belles manières, gran-
des manières, etc. Manières, habitudes de la

haute société. Tout homme oisif qui veut voir
le mondo doit au moins en prendre les maniè-
res jusqu'à un certain point. (J.-J. Rouss.) Il

estdonné à quelques personnes d'être des mo-
dèles de ce que nous appelons manières
tes. (Condill. )J'ai voulu leur montrer les belles
manières, et j'ai commencé par faire l'œil à la

fille d'un marchand. (Mérimée.)

— Petites manières. Façons bourgeoises.

— Fam. Compliments exagères; cérémonies
ridicules. Trêve de manières I

— Traits distinctifs, singularités que Ton re-

marque dans les actions extérieures des
eu lie rs.Tâchez de vous accoutumer aux mœurs
et aux manières de ceux avec qui vous avez â
vivre. (M™ de Sév.) Tu n'as pas mal décrit sa
figure et ses manières. (J.-J. Rouss.) Sans y son-
ger,on prend des manières assorlissanies aux
choses qu'on dit, et il n'y a pas moyen do met-
tre à des discours sensés les grimaces de la co-
quetterie. (Id.)

— Par manière d'acquit, loc. adv. Négligem-
ment, ou parce qu'on ne peut s'en dispenser.
Travailler par manière d'acquit. \\Par manière
d'entretien, de conversation. Se dit des choses
dont on vient à s'entretenir, sans avoir eu au-
cun dessein formel d'en parler.

— De manière à. loc prêpos. De façon à. Par-
ler de manière à lever tous les doutes. || On dit
dans le même sens. D'une manière à. Ses maî-
tresses sont d'une manière a ne pas upporter
cette incommodité avec patïence.(M di Sé-
vigné.)

— Iron. De la bonne manière, loc. adv. Sans
ménagement. Il a été critiqué, il a été étrille de
la bonne manière. Qu'il vienne, oh ! je le rece-
vrai delà bonne ?»û;iiérô. (Picard.)HOn ditdans
le même sens : De ta belle manière.

— De la belle manière, loc. adv. Beaucoup,
bruyamment. Surtout nos femmes se lamen-
taient de la belle manière. (Montesquieu.)

— En manière de. En guise de, en qualité de.
M,la do Mon tau ban, attachéeàM R*duMaineen
manière de fille d'honneur, fut menée à la Bas-
tille. (St-Sim.) j| On dit dans ce même sens :

Par manière de.

— En quelque manière. loc. adv. En un cer-

tain sens. Le go û t est en quelque manière le

microscope du ju renient, ;J J R u

— De manière que. loc. cunj. De sorte que. H
s'expliqu i sur ce point do manière que l'on vit

bien ,
Ii se conduisil de manière qu'un n'eut
li dire \ l'in licatif, indique le fail

accompli De manière qu'il esl parti sans rien
dire. || Avec le subjonctif, indique la tendance

i mp : ement du fait. Il faut toujours
se conduite de manière qu'on n'a ; aucun re-

proche . se faire. (Acad.) || On d't vu!
ment de manière à ce que, mais cette te n de
parler ne se trouve pas dans nos bonséei iva ns,

el les mots à ce sent tout a fait superflus.

— A la manière que. loc. conj. Ainsi que. Si

je m'imaginais Dieu souverain de la nature â h

manière que les rois le sont dans leurs Étals,

avec la dilTerenceque sou pouvoir est sans bor-

n< [e m'i oignerais sans doute de la vérité.

(Boulainvilliers.)

MIA.MÉIIÉ.ÉE. part. pass. du v. Manié-
rer. S'emploie adjectiv. Qui est remarquable
par une affectation parliculit re. Se dît de p
sonnes et des choses. Auteur manière. Style
maniéré. Air maniéré Je rai nais de lui voir
cette politesse maniérée, res façons singeresses
qu'on ne manque jamais decontracleràParis.
(J.-J. Rouss.) Co: nul ie, autrefois grave, est au-
jourd'hui maniérée,boudeuse, frivole.(Drouin.)

— Dans les arts. Se dit d'une recherche mal-
heureuse de délicatesse, de grâce, d'élégance
danslecaraclère,les formesd'arrangement les

objets d'une composition. Des figures manié-
rées. Des draperies maniérées. Ln pinceau ma-
nière fait des peintures froides; il s'appesantit
sur les détails inutiles, et il dégrossit â peine
les principaux traits. (Condill.)

— Substantiv. Le maniéré. Le style, le genre
maniéré. Peintre élégiaque, il est d'une expres-
sion qui n>. rien du prétentieux et du maniéré
de tant d'autres, qui font de la sensiblerie au
lieu de sentiment. (A. Jal.) On n'évite le prosaï-
que que pour tomber dans le maniéré. (Th.
Gautier.)

— Se ditaussi des personnes. L'école des ma-
niérés. Je hais les maniérés.

— L'Académie, qui n'admet pas le verbe Ma-
niérer, ne donne ce mot que comme adjectif.

MANIÈRE», v. a. I™conj. Donner le c irai

tore de la manière, de la recherche affectée.

Miniererson style. Il manierait le commun, et
ji'l lit ainsi sur la grosse iace positive, dont il

était le peintre presque mystique, le plus diver-
tissant des ridicules. (De Gonc.)
— Absol. Faire des manières.
— se maniéreu. v. pron. Devenir mai

La peinture des amours virginales d'Olinde et
de Sophronie se manière par je ne sais quoi de
galant et de grossier à la fois. (Legouvé.)

MANIÉRISME, s. in. Néol. Défaut du ma-
nièriste; style maniéré. Il y a aussi le r,

risme du laid, et l'on peut être faux en faisant
horrible. (Th. Gautier.)

MAN1ÉRISTE. s. m. (rad. maniérer). Pein-
tre qui dans ses ouvrages n'imite pas la i Ile

nature, se jette dans l'affectation. Horace VVal-
pol e est un man icrisic qui s'est fait une secon le

nature de sa manière.

MANIETTE. s. f. (rad. manier). Imprim.
Petit morceau de feutre dont l'imprimeur en
taille-douce se sert pour frotter les bords d'une
planche gravée.

* MANIEUR, s. m. Celui qui manie. Em-
ployé surtout dans la locution : Manieur d'ar-

gent. Le manieur d'argent, l'homme d'affaires

est un ours qu'on ne saurait apprivoii
Bruyère.) De même, ce roi accoutré d'un tricot

do laine et coiffé d'un bonnet crasseux fut le

plus rude manieur d'argent que la France eût
vu jusqu'alors. (P. de St-Victor.)

— Ane. coût. Manieurs de blettir banne. Jour-
naliers qui remuaient le blé sur les p ts ai

une pelle, afin de le dépouiller de toute humi-
dité.

MANIFESTAIRE. s. m. (rad. mani)
Hist. relig. Nom donné à des anabaptisl
Prusse, qui proclamaient hautement et en
toute occasion leurs opinions religieuse-.

MANIFESTANT, part. prés, du v. Mani-
fester. Qui manifeste.

MANIFESTANT, s. m. Celui qui prend
part a une manifestation. Le nombre considé-
rable des manifestants.

MANIFESTATEUR.TRICE. adj.Qui ma-
nifeste, révèle, dévoile. Signe manifestâtes .

— Entom. Jcltneiimati manifestateur. Ichneu-
mon qui dépose ses œufs dans l'intérieur du
bois.

MANIFESTATIF, IV E. adj. Didi
a la vertu de manifester. Suivant la s,-

i
,-.

tique, la forme était manifestalîve do la ma-
tière.

* MANIFESTATION, s. f. (pr. ma-ni-fess-
ta-cion). Action par laquelle on manifeste, on
fait connaître, on produit au dehors. Après une
manifestation si évidente de la puissance de
Dieu. La manifestation du Verbe. Jérusalem
devint une cité sainte, image de l'Eglise ou
Dieu devait habiter comme dans son véritable
temple, et du ciel, où il nous rendra éternelle-

ment heureux par la manifesta/ ion (\q sa gloire.

(Boss.) La beauté est une des manifestations de
Dieu. (X. Mu mier.) Ou sait la folie furieuse que
l'Orient mettait dans la manifestation de ses
deuils.

j

i
P. de Saint- Victor.) Voilâun hommequi

parle de la Commune et qui dit que la Com-

mune est la mauife t
•

!

1 une idée politique i G tmb

— Dan- l.
I

.
i j i m -:o politique. Expression pu-

fa i [ne cl e lent, d une 0| iniou queloon-
,. ie 'i inifi ni n le l'ei prit public. Manifes-

tation bruyante, éclatante, solennel!''. Le li

juillet fut une manifestation où le peuple traî-

na le gouvernement a la ba ;

; au loi ifi c i': oui! ion. C \
\

-là, un
n d'hommes se pn ni " e boule

vards, témoins de lanl do révolutions, ;

de manifestations imp i inte Gambetla.)

* MANIFESTE adj. 2 g. (et. lai., manifes-

ta , même signif. ,
n toïre, ô\ ident. q :

le monde peut connaître. C'est une eh i

i i publique. C'est une erreur man
C'i st un crime manifi te Un é* énement ma-
nifeste nous met au-dessus do ton i il

monts dés chronologistes. G -
1 écarte de

\ i

. [ours un pi ril manifeste ftac.) Loi pie le

voleur était surpris avec la chose volée, avant

qu'il l'eût portée dans le lieu où il avail résolu

de la cacher, cela étail appelé, chez I \\

mains, vol manifeste. 'Montesq
)

— En parlanl des pi
i

:on ies,P

pour tel. Un ennemi manifeste. Un men-
teur manifeste.

A lires i'(iie \o milan, manifeste voleur

Eut répandu l'alarme en tout le voisina;

(La I-'o

*MANIFESTE. s. m.{rad mani} le ulj,

Exposé, déclaration publique [nie n |!i;

en contestation avec une autre fut

droits, de ses griefs, du but qu'elle se propose

en prenant les armes, et quelque! lis des

moyens qu'elle prétend employer pian attein-

dre ce but. Donner un manifeste. Publier un
manifeste. Ou est si prévenu contre la vè iti

des manifestes, que le moyeu de tromper les

cours est de parler toujours vrai.(DeTorcy.) Un
manifeste est une espèce de plaidoyer dans le-

quel on s'efforce de se concilier l'opinion publi-
que, en démontrant que l'on agit conformé-
ment aux principes de l'équité naturelle. (Bas-

tide.)

— Déclaration publique d'un parti politique.

Manifeste républicain. Manifeste réformiste.
Les manifestes du roi et du parlement mandè-
rent l'Angleterre. (Volt.)

— Par extens. L'illustration de la langue
française par Joâchim du Bellay est comme le

manifeste do cette insurrection soudaine. (Sle-

Beuve.)

— Comm. Dans les échelles du Levant, Dé-
claration des marchandises renfermées à bord
d'un vaisseau.

MANIFESTÉ. ÈE. part. pass. du v. Mani-
fester. S'empl. adjectiv. Cette opinion, i m-
vent manifestée, n'a cependanl
valu La foi est expansive et veut être

festée au dehors. (J. Simon.)

* EH ANIFESTEMENT.adv (r&d.maniftsste).

Clairement, évidemment. Je vous démontrerai
manifestement que... Cet accusé est manifes-
tement coupable. La raison humaine est ma-
nifestement convaincue d'impuissance pour
conduire les hommes. (J. de Maistre.)

* MANIFESTER, v. a, L« conj. (rad. ma-
nifeste). Mettre au grand jour, développer ce
qui était ignoré ou obscur, pioduireau diluas.
Tous nos soins doivent donc se borner à con-
naître la vérité, tous nos talents à la muniies-
tei; tout notre zèle à la défendre. [Massi I

Ji

nourris mes chagrins sans les manifester. ( Vol-

taire.) C'est de ces diverses manières que l'au-

toritê man ifesl Barth.) D'autres
occasions ont manifesté ses talents pour la

guerre. (Id.)

— manifester, v. n. Faire une manifesta-
tion politique.

— se manifester, v. pron. Se montrer, se
découvrir, se produire au dehors Jésu

se manifesta aux apôtres. La gloire, la vertu
de Dieu se manifesta en eux. Tôt ou tard la

vérité se manifeste aux hommes. Une voûto
entière de granit couronne ensuite les régions
polaires du nord; elle s'y manifeste en mame-
lons. (Bern. deSt-P.) Un nouveau soûle
s'était manifesté pendant l'absence ''u roi. (Au-
quetii.) Ainsi paré, il demeurait silencieux, un-
mobile, les yeux fixes, dans l'altitude d'un Dieu
qui se manifeste aux créatures. (II. Taine.)

— Produire au dehors ses sentiments inté-

rieurs. Les courtisans ne se manifestent pas
aisément.

MANITOIEME. ndj.2g. (étyni. lat. ,manus,
main; forma, forme). Zool. Qui a la forme d'une

. main Se dit des p dpes quand ils sont en pin-

ces, c'est-à-dire munis d'un doigt, comme dans
u [lions.

*MAKIGANC1 i du lat. manus, m&\n).
i n:: Petite intrigue, manœuvre secrète et ar-

poui parvenir .t quelqu'un. II y a de
la manigance dans cette affaire. Le roi très

trouble se demandait si cet ange en boutique,

cet être aérien connaissait vraiment les mani-

gances, les flibusteries de l'Anglais. (A. Dau-
det.)

MANIGANCÉ, ÉE. part, pass.duv. Mani-
gancer. S'emploie adjectiv. Il est impossible

qu'une action ait jamais été manigancée avec
une plus parfaite délibération. (Baudelaire.)

* MANIG WCF.U.v.a. 1"conj. Le r prend
une cédille devant a, o. Nous manigançons. Je
manigançais. A'o is manigançâmes, etc. Faire,

préparer une manigance. C'est pourtant un

,. uni .,; di Pari qui a mnntuuncé la chose.

(Dancourt). Que diable ma tigaucez vous donc
avec li i I

i

— Pai extftns. Di >] r. u i m rer. Il ajouta

;|.i ii se charge u'i de tn utiy ma leur lit,

n ! grande oii ou touths linge Jeduq
Lier pourrait tenir (É Zol i

— Absol. In tri n r Man i ci po ri i

Il osl deux
en .

— se iiANifi - v. pron. Être manigancé.
Il se manigance quelque chose chez la mère
BarretL E. ! Elli la guéri Lait ma-

i. entre lui et M. de Bismark.
i ce .

m \M'. u\ s. m.pl.Techn.Basi uh .l'un

! i forge.

M INIG1I llMIE.s. m et gr
,

i Auteur qui a écrit stu i iliéna

ii iii mentale.

MANIGHAPIIIE. s. f. r. ni. m a nigraphe).

Didacl, Traite sur l'aliénation mentah

MANIGUAIMHQUE. adj. 2 g. Qui a rap-
port à li manigraphie.

>i VNÏGRÉIMS. s. m. (pr. ma-ni-gte pi

i; lI Ei mite indien.

* MANIGUETTE. s. f. Bot. Syn. de mala-
GUETTE.

M 1NZGUIÈRE. s prob., manica,
mol lat. signif. manche). Pêch.Pêchi

do filets tendus sur des pieux ahoutissant ados
manches dans lesquelles entrent les anguilles.

MANIIIOT. s. ni. Bol. Syn dC MANIOC.

M A NTKA ou MAX ISSA. [MagnesiaadSipy-
htm). Géogr. Ville d'Anatolie Turquie), près du
Sarabal,elâ. 40kil. N.-E. de Smyrne;4O,Û00 h.

MANIKUr.s. m. Ornith. Syn. depiniYs.

M AML. s. m. Bot. Syn. de maki.

MANILIA. adj. f. Se dit d'une loi romaine
qui avait pour objet de confier des pouvoirs il-

limités a Pompée. La loi iManilia.

MANILIUS (Caius). Tribun du peuple qui

fit charger, par un plébiscite, Pompée de la

guerre contre Mïthridate, 06 avant J. C.

— MANiur s (Marcus). Poète de la fin du règne

d'Auguste, qui écrivit un poème en cinq chants

intitulé Aslrouomica.et aussi remarquable par

le fond que par le style.

MANTLLAGE. s. m. (pron. ma-ni-Uae. U
mouill.). Action d'établir une ou plusieurs ma-
nilles sur un objet.

* M VNILLE. s. f. (pr. ma-nille. Il mouill.;
i t. esp jnaniliti, même signif.). Anneau auquel

se rive la chaîne d'un forçat.

— Ane. mai". Anneau de fer qui liait le for-

çat ramant sur une galère a une chaîne dont

l'extrémité était fixée â la banquette.

— Erpét. Vipère de l'Inde dont la morsure
est très dangereuse.

— Jeux. Mot usité aux jeux d'hombre, du
quadrille et du tri. C'est en noir le deux, et en

rouge, le sept de la couleur dans laquelle on

j
m I. a manille est la seconde triomphe, c'est

un matador.
||
Nom du valet de carreau au jeu

de hoc. ||
Nom d'un jeu de cai tes dans lequel les

dix portent aussi le nom de manilles.

— Mar. Chacun des anneaux d'un càble-

chaine.

— Raffin. Cheville de bois dur avec laquelle

on perce la tête des gros pains de sucre, pour

faciliter l'écoulement du sirop.

— Melat.Grand morceau de cuivre jaune,en

forme de bracelet,que les nègres portentcomme
parure aux jambes et aux bras.

.MANILLE, s. m. Comm. Cigare qu'on fa-

brique a Manille.

— Chapeau de paille fabriqué à Manille.

MANILLE. Géogr Capitale des îles Philip-

pines, dans l'île Lucon, sur une baie qui porte

son nom, dans une plaine que traverse le Pas-

sig Manille a un archevêché, une cour d'ap-

pel, une université. On y fait un grand corn-

I

on y fabi i [ne descigai .

i cordages

i t des toiles d'abaca; pop. ï!70,0JÛhab.

MANILLE II. v. a. i« conj. Mat*. Assembler

les anneaux d'un càble-chaine.

MAMLUVE. s. m. (et. lat.. manus, main;

toc je lave). Mèdec. Bain de mains. Ou emploie

les maniluves dans un grand nombre d'affec-

tions.On les rend irritants au moyen de l'acide

h ni m [ue, delà moutarde, etc. On dit

aussi manul/ive.

*MANÎMENT. s. m. V. MANIEMENT.

MANIN (Ludovico). Cent-vingt et unième et

dernier doge de Venise, ne eu 1726, gouverna

avec faiblesse depuis 1739, et fut forcé d'abdi-

quer -.'ii 1797.

— MANIN (Daniel . Patriote italien, né à Ve-

nise, 180H857, avocat, demanda à l'Autriche,

en 1S17, l'autonomie du royaume lombard-vé-

i tii u sous un vice-roi. Arrête, janvier 1318,

mais délivré par le peuple, 17 mars, il devint

le président d'un gouvernement provisoire,
w23

mars; il prit bienUt la dictature el soutint,

pendant un an, un siège héroïque contre les

Autrichiens La république tombée, il se rendit

en France, vivant de Icçoiiàd'italion, et reeom-

ii) ml. ml a =es compatriotes l'union comme
condition de l'indépendance.

M WIN \. s.m.Mamm. Syn.de pangolin.

— Bot. Nom donné â des champignons qui
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croissent dans l'obscurité et ont des I

anormales ou monstrueuses.
* HAMOC.S. m. Bot. Plante du gen

dicinier. C'est un arbuste qui haï :

ques. Son suc est laiteux et très

cependant on retire de la racine de mari

nourrissante, dont l'emploi es)

-. La cipipe ou tapioca se i

nie sert âcomj
la cassave et le couac. On fait aussi a

fermenté d

les sauvages de l'An,.
|

colonies le manioc el lapai H-P.)
— Fécule fournie par les racines de m

|| Boisson spii

arbre.

M INIOLLE. s. f. Pêch. ES|

I e, fixé à "ii cercle, et qu
pour la pèche des êpcrlans.

M \ motte, s. f. Écon. rur. Action
trir divers échantillons de beurre apn
avoir ramollis
tout une ,rêne.

*
\I \MI'I I. URE i ! irl m

I

nipulaires.
— uanipulaire s. m. Centurion qn .

i R tndail la fi ai l >n L

gion appelée manipule.

*MANIPULATEUR.s.m.Ch P
i tnipule.l

lui dont la tête conduit le bras.

par une longue expi fie,per-
t elon les cire in

i

— Phys. Appareil qui sert à trai

terrompant tour à tour la tion en-
tre la pile et le lil conducteur.

'MANIPULATION e ! pr. ma-ni-pu-la-
cion ; rad. manipuler Manii en chi-

el dan! plusieui saris. 1. i

manipulation est uni icqu pa
; ùSîl pré] tr une a

naturelle,d'exécuter les différcntesopi
manuelles desarts. Nachel
— Parextens. Le marquis de Monpa

bandonuait aux manipulation de
\. i

— t i lie des manipulation
torales le séduit forl peu.

(
I h. Gautier.)

* \i \\i ii r i

i
- meni poignée i he\ be Intiq. mm. Pre-

qu'ils attachaient une botte de foin à une
longue percheetcombattaient s us ce drapeau.
i tard le manipule devint une liastc sur-

d'une main, au-dessous de t iquelle on
tils boucliers, les ima jes des ili-

,ei en dernier lieu ci

empereurs, i| rroupe à laquelle il serva
seigne, comme on a
corm Lti : ivait li lis ma-
nipules pa m '-ut-' pai h

— Artiflc. Certainequantitédepi l u I

ou de cuivre, joints ensemble par un 111 d'ar-

chal et chai . i pou Ire grenèe et di :

. [iiet.

— Diplom. Manipule de
p

place d'écriture.
— Lilurg. Ornemei tique que les

officiai ici es,por-
!

bande la en forme
petit

subies el Les G el les Maronites
i

manipules, un à cl

— Pbarm. P e de me
: r d'herbes, de fli m

semence: , etc.; c'est ce que la m n pi ni

qu "H peut saisir et empoigner
d'une main. Un man irs de sureau.

;

Dans
I I issinel rail le

irdinairement en feutre de ch
dont on se sert pour souli fev ou emporte) de

le feu !'- bassines etautn
la chaleur brûlerait les mains.

MANIPULÉ, ÉE. pari. pass. du v M n

pul S cmpl. adjectiv.

* UANIP1 LER. v.a. l«conj.(rad. mani-
tPha Opérera

il nipuler un médicament.
— Par extens

.
Opérer quelque chi e a ec

la main. L'homme manipule avec la seule fa-

rine ch multitude de pâtisseries.
i

— Fi i moyens réi

sibles. M inipuler les affaires de l'Étal.

Ibs il. Ci m tnipule bien i ne
pr itiqu doi t de bii n

manipuler.

SEMAHiPULEn.v.pron.Élremani]
• m inipulenl I icil m- ni

MANIPULEUn
N 'm 'i mm . p .1 .lui qui t i

i

talent u m m innellc II v., i

bien, «ah/j ', de ravalei ainsi le

premier, i - r J u - ^ j m i el le plusutiled
imarch

* >i INIQUE a f fdulat.»w»(ca,mii
! : m de cuir doi i.

seUii r,eti cntoui tledcssu
delà main, afin d'empêcherque le Ql ciré ne les
blesse lorsqu'ils serrent avec force les cou tu-

MANL
i lie tombant pi

' pai tîculièreaux
j

I
i 'rient.

1 uee d'une brosse de cocher. || Manche à

Luquel le tondeur de drap fait mouvoir
ces. |! Manche dont le fabricant de por-

celaine se sert pour enlever le

des fourneaux.
— Antiq. Sorte de gaim '

'
i

les archers portaient au br
rmurc défen-

sive faite de bandes d'étoffe, de cuir, ou de
plaques de métal, que certains gladiateurs
poi i M- ni i

- Iroit, de l'épauieaupoi-

in en U r employé dans les guer-
res maritimes.
— Prov. // entend la maniaue. Se dit popu-

tent d'un homme adroit.
||

// tire la ma-
l 'est un homme de la maniaue. Se dit pour

r un savetier.

MANIQUETTE. s. f. Syn. de HANIGUETTE.

mwis. s. m. (pron. ma-niss). Mamm. Nom
!

° olin.

MANISS \ Gi -: V. MVMKA.
M \ VISURE. s. f. étym. gr . t«w&;, r

i, tige). Bot.
i
famille

ten Amé-
rique, dans l'Inde et aux Antilles.

m \mh n G< igr. R ire te la ;

. . pai e les iui nents d Astra-

kan el . et se jette dans le Don.
i

; reçoit le Kalaus,
qui vient 'lu Caucase, el qui, dans la saison des

d'eau pour que la Man i teh
se divise en deux c [ui pont, a l'U.,

il

I kil. d- l'E. i l'u.

m witoiî \ Proi incede . mu ,

r, /; i, igr. L'un des États du I» -

:
: i tnada, situé sui les bords du lac

Winnipeg, de la rivière Rot je el de l'Assini-

i-i ne. [^territoire a plus de3S8,000 kil cari es

de superficie
;
pop. 66,000 hab H innipeg, près

du fort Garry, eu esl comme le eiip-t-iieri.il tire

son nom du petit lac de Manitoba.

M VNITOU. s. m. Relat. F^i>nt ou divinité

tutélaire qu adorent les sauvages de l Améri-
que septentrionale et surtout leslllinois. Cha-
' Peux choisit pour "-mm manitou le pi

I qui frappe ses sens, et Ibonore comme
son protecteur. Au-dessus de ces dieux est le

_[ 1 1
-

i manitou en le Grand Esprit, l'Être su-
Les sauvages n entreprennent aucune

hostilité --aii-- consulter leur manitou. B

Saint-Pierre.)

— Parextens. Nom donné à toute sorte de
e. Il Macbeth] croit a la prèdicl

^ 1
1 ières, i omme un Cafre a l'oracle de son

manitou. (P. de m Vici >i

— Mamm. Syn. de UANICOU.

M INITRONC s. m- pr ma-nt fron : étJal .

manus, main ïtruncus, tronc , Enlom Segm< ni

antérieur du tn »nc di - insectes, celui qui i c-
e >ii ii tête.

* MANIVEAL m Petit plateau ou]
panîi r d'osiersur lequel on range certai

ir les vendre. M iniveau l'èpci -

ii-.- Maniveau de ch i mp .

* M \N1VELLE. s. f êl îni nn M
Pièceordinairemenl en fer, façi s en êquer-
re, dont une des branches se fixe pai nb il

sur l'axe 'i uni m ichine, d'une roue, et dont
l'autre branche forme le manche par lequel
nn fait tourner à bras la machin i la roue.
Les manivelles jouenl un grand rôle dans lu

mouvement des machines;c'estparleur moyen
qu

1 m transforme le mouvement de rotation
i de '-- t-vient, el réciproquement, à

l'aide d'un ave a deux manivelles, faisait! en-
tre elle in eiie droit. Tourner une niani-

M in ii ecourbé avec lequel «ni fait

toui e-!' une roue.HLevier qui imprime a la - is

'le Pctau la force n issaire pour fermer les

deux mâchoires.
— Charr. E ; tu à manche pour conduire

deux r s à la fois,
j
Moitié d'essieu pour

conduire une i oue.

— Cord. Instrument de fer \> lur tendre un
cordage.
— Mar. Pièce de boi que le tïm mier tient à

la main pour faire mouvoir legouvernail
||

lt> ui de la ligne de loch.

— Impr. Morcc m [le bois creux et arrondi
pi ai e ,. la p irtie de la broche 'pu sei t ;i faii c
rouler le train d'une près
— iM i.Branc trd avec corde el

pour enlever des piei res.

v \\kai>. s. m. Sorte do brasero ôgyp-
umi d'un couvercle.

M wi.il's. Nom d'une lamilli .

de itome qui ]n iduisit plusieurs persoi
CÛlèbreS.[|UANLIUSI IPITOUNUS M ii' n

i

sni eu :-
1 1 a J C, triompha des Bquessur le

i Ugide, puis repoussa les Gaulois du Ca-
pitole, 390 avant J.-C. Manlius aspira, dit-on,

!

il il» royauté. Accusé par les tribuns,
pi sipité du haut de la roche rari

ne, 382. |! UANLIUS IMPERIOSUS Mille h -l i-

IG1 iv. J.-C, il fut chargé d'ei
i i sacré dans ta muraille du ten

MANUI s tORQl Mes lil': !

Manliu I mva son père dune ac-
cusalioi tnt li tribun Pomp
qui l'avai l mi entée, 3fj2 ;iv . J.-C. Tribun mili-

n 361, il tua un Gaulois en combat sin-
gulier, et lui pi it - iollier (torque* \ tl où le

surnom de forquatusdonnéàsesdi scen lants.

MANN
1 n 337, il fit mettre à mort son propre

avait, contre son ordre, accepté le

ii l'un Latin. || MAWLIUS TORQUATOS 1.

Consul en 2&> el âiiav J.-C., conquit l
i

et fei ma le temple de Janus pou i

MANMADIN. Mvth. ind. Le dieu de 1 i-

mour, fils de Vi :bn m.

>t \\\ m \\\ts. Mylh. Le d
pi ême cUi z les G

*
\i \ \ m: ~. f. pr. mâ-Hc; et. Int., manna,

même signif. . Bot. Matière concret el

fournie \yw plusieurs végétaux et entre
par le fi ène i (leurs el le frêne à feuilles i on-
'i : s, natun llemcnt ou par suite d'incisio

3 artificiellement. On en connaît
principales : la manne en larmes,

ie dans les mois de juillet et d'août, la

manne en s n te, i ecucîllie dans ceux de sep
1 nb e et d'octobre, et la manne grasse, re-

e dans ceux de novembre t.-t de décein-
i

- manne est soluble dans l'eau, de m-
leur blanche variant jusqu'au jaune, d'une
odeui suave analogue à celle du miel, et d'une

ici . lé èrement nauséabonde 1. 1

manne est un purgatif très employé en méde-
cine. On la récolte en Italie et en Sicile.

— Substance alimentaire provenant d
tains lichens, qui se développe rapidement en
Perse et près du mont Ararat.
— Uannt. de Briançon. Manne qui exsude du

Mann Perse Manne qui
Tu ispèce de sainfoin, jj

Manne àe Pologne.
Fcluque flottante.

— Ane. miner. Nom qu'on donnait à la cou-
che de terre qui recouvre la veine de méj I

par laquelle on peut reconnaître quel i $\ ce

métal. || Uanned'or. Terre qui recouvre l l'or.

— Ai t hermét. La matière terrestre.
|| U

divine. La matière de la pierre des philosu-

i

Manne de mercure. Sublimé fail

ipité.

— Comm. Manne aVencens. Encens de choix
avant la couleur de la belle manne.

Ilist. sainte. Quelque tempsaprès leur sor-
tie d'Egypte, li 1 1 ml i es à la

vallée de Sin, manquèrent de nourriture A i s

parut sur le sol, le mai in après [a rosée, cette
substance que les Hébreux appelèrent manne.
Elle se ;"

rj. i.ut au soleil et se corrompait dans
vingt-quatre heures. Aussi ne devait-on en re-

cueillir que pour la nourriture de la journée.
Klle (.inil'.l

1
-

l i 1 M,l ,111 l| Mite rillS, e'r-| ;i-llll'0

jusqu'à ce que les Israélites turent en p
sion de la terre sainte.
— Fig. C'est une bonne manne, une vraie

manne. Sedil d'un aliment qui est très abon-
dant et très utile.

— Par extens. Ils subsistent à peu pr<

dant l'hiver, quand les étrangers sèment la

manne sur le pays. I Ib iut.

— Fig. Dans le langage mystique. Aliment,
nourriture céleste. La venté est une manne

1 dont il faut nourrir sou esprit el son
'

-i ce rentable esprit de lumière entre
dans votre cœur, vous goûterez la manne cé-

r m
—Manne cachée. Ce qu'il v a d'excellent dans

les choses spii ituelles. La manne cachée, i est

n cœur de Jésus. B

— Dai [u étîqi », 1

pou* e i mbaumée qui, selon eux,
du sépulcre des saints.

— Pêeii Manne des poissons. Papillon dent
le ! i ïsons -"ni très ii iands,el qui sei Lafa
des ap]

— Vitic. Dans te Bordelais, La grappe de 1 1

vigne a\ anl ! i floraison.

* MANNE, s. f. (pr. l'a bref; du sax. mana,
c Sorte de panier rond, ovale ou rec-

tangulaire, a fond plat, assez profond, -ans
anses extérieures, fabriqu o lii lîi m rit en
osier, et à l'usage des chapeliers, des épicii i s,

des chandeliei s, etc. Les mannes sonl garnies
à chaque bout d'une poignée qui serl à es

p irter d'un lieu à un autre. On emploie
aussi les mannes à mettre le linge, la i

Ile qu'on doit poser sur la table. Mettre la

vaisselle dans la manne.Nous n'avions pas mê-
lie' eue. i| r <\> s l'eUl.ileS, ,i qui d«S druide- s;i-

crîfiaient les enfants de nos ancêtres lins de
grandes mannes d'osier. (Volt.)

— Manne d'enfant, ou simplement manne.
Long panier d'osiei qui serl le berceau pour
les i niants au maillot. Pour la petite, pi vous
lui pouvez U'uiiv er une manne ou un b irceau,
nous vous serons obligés. Ilac

— Manne à marée. Grand panier à mettre le

!'

M ANNÉE, s. f. C >ntenu tl une manne,
— Ane. coût. Ce que l'on donnait

j r le

droit tie mouture.

MANNI5GING. s. m. Métrol. Monnaie i tpo-

naisc en forme de lingot, de valeur variable,

et qui est seulement donnée en cadeau.
* M VNNEQUIN. s. m. pr. ntu-ne-hei , ; et.

holL, maneken, petit homme I mg panier de
gros osier et à claire-voie ordinairemenl em-

iïts el <u-s lé

Mannequin de marée. Mannequin de fruits.

— Es] l chilTon-
i

— Archit, Nom de d\\ ei - repré i ni, liions

,
,

,
i

' le fli n
i el de fruits, les-

quelles servent d'ornement aux édifices.

— Cdnr. i igure d homme ou de I smm

MANN
laquelle les élèvi i , l'application
des ban lages et à la manœuvre -l

ments.
— Jard. Long panier de gros osier et à claire-

l int on enveloppe les ifs, les arbres à
fruits, les tilleuls. Ces mannequins sont des-

.raranlir les arbres pendant leur jeu-
nesse des atteintes des animaux qui pourraient
les endommager. || Arbres à mannequin. Dans
les pépinières des environs de Paris, Ait in 9

qui, après avoir été cultivés pendant deux ou
trois ans en pots ou en pleine terre, sont placés
dans un panier à claire-voie semblable à ceux
dans lesquels on apporte les huîtres au mar-
ché, et qu'on enterre ensuite, afin qu'une ou
deux années après, lorsqu'on veut les trans-
plantera demeure, on puisse les enlever avec

Épouvantai! pour les oiseaux.
— Manèg. Cheval de b - formé de pièces

articulées et servant à ta démonstration des
allures et des aplombs.
— Mar. Mannequin plongeur. Appareil à

l'usage des plongeurs.
— Peint. Figure d'homme plus ou moins

grande que les peint] es el les sculpteurs cou-
vrent de draperies et d'habillements, suivant
le sujet qu'ils veulent traiter, Ton- les mem-
bres de ces mannequins sont à articulations.
On fait des mannequins en bois et en métal
laiton et acier). Mannequin de gran leur natu-

relle Petit, mannequin. Un manneqiti couvert
d'un suie costume d'arlequin loué, était de-
b ii i .ant la déesse. (De Gonc.)
— Cette figure sent te munneanin. Elle n'a

I
iseti '-

1 udiée sur la nature.
— Les marchands tailleurs, les couturières

:.t aussi de mannequins.
— Se dit encore en parlant de toute espèi o

de figures d'hommes, de femmes et même d'a-
nimaux, laites en cire ou en carton.
— Par extens. Si alertes et si brillants que

soient les personnages de Voltaire, ce sont ion-

jours des mannequins ; leur mouvement est em-
prunté; on entrevoit toujours derrière eux
l'auteur qui tire la ficelle. (IL Taine.)
— Fig. Personne qui est sans caractère, que

l'on fait mouvoir comme on veut. La femme
préférera toujours un mannequin joli, gentil,
bien disant, conteur de fleurettes, à un honnête
homme. (Proudhon.) J ai paré ce mannequin d'a-

mour des plus brillantes étoffes. (Th. Gaut.)

MANNEQUINAGE.s. m. Archit. Genre de
sculpture employé dans la décoration des édi-

fices.

* MANNEQUINÉ,ÉE.part.pass.duv".Man-
nequiner. S'empl »ie adjectiv. Peint, et Sculpt.
Qui est à la manière du mannequin, qui sent
]•* mannequin. Vos chasseurs el vos amazones
sont ratdes elmannequinés. Didei'O
— Draperies mannequim Di p

sées avec affectation. Ce sont cesvêtements-là
qui n'ont pas été m&nnequinés. (Dider
— L'Académie, qui n'admet pas le verbe

[uiner, nedonne ce motque cornu

MANNEQUINER. v. a. l^-conj. Peint, et

Sculpt. Disposer d'une manière affectée et peu
naturelle. Puisque toutes les figures sont man-
ncquînèes, il fallait aussi mannequiner les dra-
pi rii s. Diderot.)

— Donner la forme, l'apparence d'un man-
nequin. Celte rob i de ch imbre est \ aide, em-
pcsêe;elle me muniwquine. Dider.)

MANNERT Conrad). Professeur d'his

né a &ltdorf,17a8-1836.II enseigna à l'univer-
sité de Munich. Ses principauxouvrages sont :

Histoire des Vandales; Histoire des successeurs
immédiats d'Alexandre : Histoire de Bavière;
Histoire d'Allemagne; Histoire des anciens t',n-

mains. Enfin il a publié, avec Ukert, une excel-
lente Géographie îles Grecs et des Hautains,

MANNET.s.m.Mamm. Espèce d'animal ron-

geur vulgairement connu sous le nom de lièvre

sauteur du Gap. Iles) de la tulle du lièvre, vit

dans des terriers très profonds et se nourrit
d herbes et de graines. Sa chair est bonne a
manger.

M INNETTE. S. f diinin. de manne . Petite
manne.

||
Grand panier à deux anses qu'on ap-

pi Ile aussi banne.

MANNEZINGUE. s. m. Arg Marchand de
vin. Aller chez le mannezingue.

-- -"-dît aussi pour Établissement d'un mar-
chand Lie vin. C'était un mannezingue de, l'un-

rien jeu, une boutique noin, --'.u-, mi \-\ I

lvcc une salle enfumé) . à côté, dans la-

quelle on vendait de la soupe, r. Zola.)

MANNIDE. s. m. Chim. Mann ite anhydre.

MANME. s. f. Bol Genre de filantes de la

famille des simaroubèes,élabli pi.unies arbres
.1

' amère el à fruits drup tcés.

M INNIFÊRE a Ij l - étym. Iat.,ftttfjiftff,

m ume , fero, je porte Bot. Qui donne de la

manne, par l'effet de la piqûre des insectes ou
autrement.

M 1NNIPARE. adj.2g. [étym. lai., manna,
\pario, j'engendre). Bot. Qui produit,

qui engendre la manne.
— Enlom. Se dit d'un insecte donl la piqûre

fait découler la manne des plantes.

MANNITANE. s. f. Chim. Corp- obti

élevani U température de la mannite à 200
.i,

i

M VWITANIDE.s. f. Chim. Combinaison
neutre analogue auxéthers composes et aux



MANO
corps (jras obtenue en cli mitant à 350

:

la h. inntte mêlée a> ec di\ ers .1 d<

MANMTAÏITU VTE. s. in. Chim. -

par la combinaison de l'acide manniiar-

trique avec une base.

MWMiAiîïttKH'i; adj. l [?. Chim. Se

dit d'un acide obtenu en soumettant à unetenv

péi 1
1- L20 li rés unmèlangede mannile

ci d'aci le tartrique.

HANNITE.s. f. Chim. Substance qu'on rc-

lire de la manne Bile aune - .veursuerée,cllo

.--,1 solublc dans l'eau et dans l'alcool, surtout

à, chaud.

mvwitosi; s. f. Chim. Substance siru-

peuse <'i non cristallisable, obtenue par l'oxy-

dation de la mannite à l'aide du noir de pla-

tine.

M \\xoz/i Giovanni). Peintre, né à San-

i,!,,', inni, 159 1 16 16, fui un artiste distin ué

On cite surtout, pa tges. les fres-

ques de la Badia 1 abbaye de Fiesole, el du

palais l'itii.

M awswkkk. s. m. Métrol. Mesure de
: pour li 1 esenusa 1 Zui ; ;h,

ci qui vaut 32,000 pieds carrés de Zurich, ou

-i'.i ares 06537.

M \\ ocAGE. s. in. Comrn. Action démettre
le tabac en manoques.

M IN'OEL-ALVEZ-GKANDE. Géogi Iti-

vière 'lu Brésil, affluent de droite du i

- m cours est de 350 kil.

MANŒUVRANT, part. prés, du v. Manœu-
vrer. Qui manœuvre,

MANŒUVRANT, ANTE. adj Mai Se dit

de la manière dont un navire obéit à la ma-
1 égale bien manœuvrante.

* \l \\ŒL'VRE.s.m.(ét.lat.,WM/i».v.main ;

,œ uvre, travail). D'une manière générale,

Celui qui travaille de ses mains; ne s'ap]

i epcndantordinah'ement qu'à un apprenti qui

sert les maçons,prépare le plâtre, le gâche,ni t-

loie les règles, apporte les pierres, etc. Le ma-
nœuvre auvergnat et limousin dévore quatre

livres de pain qu'il trempe dans l'eau. Vol-

taire.) On le voit aux ateliers, tout comme 1

plus vil manœuvre. Bayle.)

— Pig. et par dénigr. Homme qui exécute un
ouvrage d'art sans goût et par routine. Ce n'esl

qu'un manœuvre.Compiler ainsi est un ouvrage
de manœuvre. Un écrivain déplorable, un ma-
nœuvre de style, l'abbé Prévost, comp - u i

tout petit livre appelé Manon Lescaut l Go;

lan.

— Fig. Manœuvre littéraire. Celuiqui fail les

recherches, les extraits nécessaires à un ou-

\ i.i je fait par d'autres que lui. Pascal n'avait

lu aucun les livres des jésuites donl il se mo-
que 'luis ses lettres; c'étaient des manœuvrez
littéraires de Port-Koyal qui lui fournissaient

tes passages qu'il tournait si bien en ridicule.

I
i ure.)

— Travail, ouvrage ùe manœuvre Ouvi
littérature ou d'art qui ne demande que du
temps et de la patience II restai! seulcmi ni

quelques accompagnements et rempliss i

laire;ce travail de manœuvre m'ennuyait fort.

(J. J. Housseau.)

— En mauvaise part, Homme rusé, subtil,

Un Mise manœuvre. Peu usité dans ce sens.

— Adjectiv. Les géomètres manœuv <

nu un pris ridicule pour les arts d'imagination.

(Chateaubriand.)

+ *1 VNŒIVIÏK s. f. (et.l :it. ,/««««*. main',

fr. œuvre). Mar. Action de gouverner,
dune un vaisseau, de régler ses mouvements,
de lui faire faire toutes les évolutions m .

sai res,soit pour la route, soit pour le combat.
Personne ne conservait assez de présence d'es-

prit ni pour ordonner les manœuvres, ni pour

tes faire. (Fénel. La manœuvre est prin

ment fondée sur les lois de la résistani g di

fluides, et ces tient encore que peu
connues. [D'Àlemb.
— Faire une fausse manœuvre. La faire mal

ou mal à propos.
|| Fig. Agir m iladi oitement,

—Service des matelots et usage que l'on fail

de tous les corda - s poui faire m >u\ oir le > ai --

Manœuvre basse. Celle que l'on peut faire

de dessus le pont.
[| Manœuvre haute. Celle qui

se fait de dessus les hune-, les \ ergues el les

iges. ||
Grosse manœuvre. I ravail qu'on fail

pour embarquer les câbles el les canons et

pour mettre lesancresà leur place.
|]
Mai

hardie. Manœuvre périlleuse et diflicile.
|J
3/«-

ii>i tvre /' te Manœuv re prompte el délicate.
||

Manœuvre tortue. Mauvaise manœuvre.
— Cordage qui seri i faire agi

i

i voiles d un vaisseau, a tenir

ie sraàl U 1 1 après courante* & I

passenl : les pi ilies,c< les bras,les bou-

crvont a m inœuvrer le \

à tout m iment.
|j Manœuvres dormantes Cord i

: tes,comme ritague, les ttaub ins, tes

hauban . les étais, qui ne passent p is p u de -

pouliesouqui nesemanœuvrentque rarement
I

.1/ tœuvres à guette de rat Celles qui vont en
diminuant, el qui par conséquenl sont moins
garnie - \ ers le bout que lan*

leur longue ir. Manœuvres en bandes. Celles
qui n'étant ni tenues, ni amarrées, no travail-

lent point.
|| Manœuvres m y ors. Les jros coi

dage . tels que le s câbles, le
\
h mssières. les

i i
u les i ilins. ;

[
Manœ a

Celles qui sont passées de l'arrière du vai -
i

i

c il les [lu mal d'artimon 11

1

i .... .

MANO
de l'ai ml du vaisseau à l'arriéra, c ne les

coi ii:- du gran l tu a et ceux des mats tic

pré et de misaine.
— Fig. Moyens qu'on emploie i

' réussir

nde. Il a nul une ma-
I,.. u', re qui a lires. Cette m
n p ml être |i ilitique, maisil fallaitde grands

su .
. pour la ren Ire lorii i e Volt. I

Ce I

L. qu on voil sensiblement les obscures»!
vies .lu vice. J -J Rou iseau.) Jelaisse un libre

i
, \ manœuvres de i os amis el aux vol r.

-

(1.1.) Philippe n'eut garde d'envoyer aucun

igenl c ti ..u suspect ; il sentait bien que

tous soupçonneraient sa manœuvre, .Hnllin.)

Marmont avait peu de goûl pour M. de ratley-

rait. I et ses manœuvres. (Ste-Beuve.)

— Façon, manière de conduire une assem-
blée délibérante. Ils neconn dssenl point, to is

tant qu'ils sont, la manœuvre le Bre-

tagne . M"' de Sévig.)

— Mouvement réfléchi des h mes ou des

animaux. La manœuvre d'une 1 ni pour

transporter un grain de blé

— Art mil it. Mouvement qu'on fait exécuter à

cl es troupes. Manœuvres de guerre.Manœuvres
d' u ne revue. Lessavantesmanœuvresdei e gé-

nérai ont décidé la victoire. L'armé'
bla sans perte, et de savantes manœuvres for-

cèrent l'armée ennemie à Be retirer el à pren-

dre ses quartiers. (Volt.) L'Occident attache

1 h leur des ai mes a la précis les manœu-
vres De Pradt.)l|JfflKŒ m resaVl au. Emploi qu'on

1 ut des cours d'eau pour la défense des points

fortifiés.

— ArliK. Manœuvres de force. Opéi ili ms né-

cessaires pour le mouvement îles pièces.

— Chirurg. Ensemble des opérations pie

les chirurgiens exécutent sur le cadavre nu

sur le mannequin pour s'exercer a la pratique

des opérations ou de? accouchem
— Constr. Mouvement libi e di s om riors el

des machines dans un endroit serré el étroit,

pour y pouvoir travailler. Il faut laissci de la

place pour que la manœuvre soit libre. M

ii ère de diriger le jeu d'un appareil.

— Jurispr. Manœuvres frauduleuses. M 'yens

employés pour surprendre la confiance de

U i
r ivres à l'intérieur. Complot

préparé dans l'intérieur tin pays, san

au dehors.
— peint. Manière d'>nt les couleurs d'un ta-

bleau sont fondues.La manœuvre de ce i iblean

esl belle, il est bien empâté.

MANŒUVRÉ, Il pari pass duv. Ma-
i S'empl. adjectiv. Vaisseau bien ma-
Aflaire adroitement manœuvrée.

>i INŒDVRÉE.s t.(rad.»i8Kœ«i,>'e).Droit

cout.Travail manuel. Les vassaux devaient dos

i uvrées a leur seigneur.

* MANŒUVRER va p .n| Faii

des évolutions aux navires, aux mano
Manœuvrer un vai m Manœuvrer di

les. Déjà les matelots inglais ivaientpa sesur

ie vaisseau entièrement dèmàté, poui le ma-

Volt Les Anglais qui i I dei

le \ aisseau occupés i
i leur prise fu-

rent prisonniers eux-mêmes. 1 I.

— Faire jouer, faire agir Manœuvrai '

t.i. une épée, une canne. Manœuvrer un

Manœuvrer l'éventail estunart totalement in-

connu en France; les Espagnoles y ex.

I i, Gautier.) Il aperçut la longue chaîne que

l'on lirait pour >«««œ«rreT la basculede la porte.

t, Flaubert.)

— Fig. Ministre de l'intél ieur, il manœuvre la

police et les I inds secrets. Cormenin.)
— manoeuvrer, v. n . Travailler aux mano

vres, lesgouvernerel faire agir les vergues el

les voiles d'un vaisseau i

faire une n tt o

vra, L'équipage a bien manœuvré. Il faul du

temps à un matelot pour apprendre
tu inœuvrer. La place de la Concorde esl

:
ai

diose, elle sent la civil sation; la cavalerie

peut y manœuvrer. L. Veuillot.)

— Fi^. Faire jouer des ressorts pour réussir

1 ms une allait'.', dans une entreprise. Il a bien

manœuvré dans celte affaire. Manœin r.

dément.
— Art milit. Exécuter des manœuvres. Faire

manœuvrer des troupes. L'année m m
habilement.

M INŒUVRERIE - i Habitation d'un ma-
nœuvra.
* MANŒUVRIER, s m . Mar. Celui qui

entend bien la manœuvre ti aux. i n

bon, un lin. un excellent manœuvrier.
||
Traite

sur la manœuvre.
— Officier ou soldat qui entend bien la ma-
ivre Au moment de la con [uête de l'An-

trrejes N irm tndsél dent,pour la
|

: set cavaliers, b ms m uiœuvriers, &di: ils

Il i
..

— Se dit dans le même sens en parlant d'une

armée. Cette ai m re esl b »nne m ma .

[Ai il

MANŒUVRIER, i.itK adj. (rad. manœn-
\i ; milit Se .In d'une armée, d'un corps

de troupes hab tt à I les évolutions de
tacti pie. Qnearmi i

i
re. Des troupes

manœuvrières. La première ligne s'élance au

galop, avec 1 el nb d'une t ava-
I : ie I; ès MU l Iners.)

* MAXOIR.s.in [et. lat, matierium, même
signif-, tic ma 1er, d tmeut ei Utm yen

i habilationà laquelle était jointe une
cet taine iHcn lue de ton itoire Le ma n-

prenai l s i

:
1 1

pia In 1 1
1

t'es. Un
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tm^iWr

t.i 'c ml n ibli ment le^ ni
i ipul le

principal manoir, l'oul possessuui lu trois ma-
noirs était tenu, dès le temps de Cbarkuna^nc,
de mareber en personne .1 la

.
uerre. 11 v avait

rtivi rses soi Le »(le inanoire.Manoir seigneurial.

Manoir libre ou ingénu M moii -i ^ ilo. Les lii-

houx s'effi ayaienl au fond d 1 tnoirs.

V.Hugo.)
1

!
1' I.. |ll t>l Ii m 'l'un pollli [lie

I u !. .a .II' MU ' 1

— par ,. j,.,, m,, ,;; lem "il' 1 fénéral.

Venez tu.- visiter da anoir, l u las fail

déloger .le son urnnoii eh impôt) e Itonsard,

— Les poètes tlisenl aussi en parl-ml de l'en-

fer . Le m inoir infern il. Le maiioiv ténébreux.
I imbre manoir. Le in. n 'le Plu

était lete au manoir infernal. 'Volt.)

.1.. u'"..u. .1 qu'au mauoii tiiiébi eux

.1 fiais 1. ":. !"

— Poéliq. I'<" manoir liquide. L'Océan.

Peu s'en tatlul que !• saleil

.\^ rebroussai d l
... -

.

-
t

.
.. liquide.

(l.A I u M U M .)

MANOL \ s, f Grisette de Ma lui 1. 1 ma-

nolu esl un type disparu comme la gris

Paris, comme les Transie v. rins de Rome. (Th,

Gautier.)

M iMH.ii s. m. lin. tut .lune manola.

* MANOMÈTRE, s m. (et. gr
,
?«; :. rue.

ténu;[uTûov,mes . Phys. Instrument qui sert

a mesurer l'élasticité 'le I au- 1
t plus spéciale-

ment Celle lies g 1/ et lie- Y.ije'Ul - C eSl ' . li

iiaiieineni nn tube .le ve re rempli d'air sec i i

[ilongeant dans une cnvelte pleine de mercure,
[u'on introduit celte cuvette .lan s uneat-

mosphère dont on veut connaître l'élasticité,

le mercure, pressé
par l'air ou les gaz

qui y sont conte-
nus, monte pies .m

moins 'l .us |e tub

qui esl gradué el in-

dique la force 'le li

pression. Le mano-
mètre sert surtout

dans les machines
a vapeur pourîndi

quel la inné dex-
pansion île la va-

peur, qu'on évalue
.u atmosphères,
. est- i-'iite en une
mesure pour la-

quelle la force ai -

ihérique ordi-

naire sert d'unité.

Manomètre i

Mauoi ' »" • '"i"'" comprimé. Mi -

mètre de Bourdon Manomètre de Desbordes.

Le manomètre à air comprimé est une sorte de

baromètre à siphon communiquant avec la

chaudière par nu robinet «. donl la tu ce d'ex-

pansion chasse le mercure dans I'- tube
; . qui indique ainsi a chaque instant la pi -

1 cée par le gaz dans l'intérieur de La

machine.

MANOMÉTRIE. S. f. Phys. Aride se servir

lu manomètre.

M VNOMÉTRIQITE adj. 1 g. Phys. Quia
rapport à la manomélrie.

MANON s. m. etvtn r ,|itayô;, mou).Zooph.

Genre de ^11 mgiaires a va ni pour type l'é| go

oculèc et établi pour des espèces non tubulcu-

ses qu'on trouve aussi a Tel al fossile.

MANON, s. f. Prostituée, p ir allus

Lescaut de l'abbi Prévost. Des ce mo-
,,,, ni, Eugène < p> an faire et se croire heu-
i, ie,

: lest bien clairque sa Manon, même quand
elle l'aimerail autant que l'autre Man
sm pourDesGrieux, nelui sera pas plus lidé

Sainte-Beuve.)

M wooito l.s.m. Ornilh.Syn.dePau 1

1

EN-QUEDE.

MANOPE.S.m. elvni.gr.. ;«..:. inni''".

r..;;. pied Entom. Genre de coléoptères pen-

lamères, famille des lamellicornes, tribu des

soarabéides phyllophages, dont l'espèce type

haleté 1 1 Colombie.

M tMu.ii t. -
I

l con i in P' titi botte de

feuilles ,1e I i
. Il . - ..pi'eU l'eiuul

et qu'on In- par leurs pétioles.

— Mar. Petite pièce de ligne de trente à

^ lisante i, .e- .
-.. ploy e comme nu è :hei eau

t ii.... ..u euh. u ' l'ioijé ,"" mauoque. Se 'Pi tic

toute ficelle ou corde arrangée de cette ma-
nière.

MANORHINE. s f ,t -, ,. ,,. mince;
i

. in uiiii. (..nie d'oiseaux eh

qui n'esl p is en on .h .'le til emenl classi l:i

Mi pour une espèce australici au plumage
vert, avec il-"- moustachi - noin » a la h tse du

l

,

M INOSCOI'i; s. n. m t gr., u.«vo ; ,
t.oe .

. j'examine, je considère Phys Insli li-

ment propre à apprécier l.-s variations qu'é-

prouve la densité de l'air. Il consiste en une ba-

lance très exacte, offrant a l'un de ses bras une

I
|,, ,i, cuii re vide d air el très volumineuse,

r i à l'autre un très petit poids faisant équili-

bre à la boule. Celle-ci, perdant plusou moins

deson p" d-, selon que le volume d'air qu'elle

déplace esl plus, m m, ..n- dense le dél ml d é

quilibrequi en résulte est indique parle nom-
bre de degrés que parcourt un index sur un arc

i e .pii se trouve au milieu de la ba-
III!

m x \us. .n i i.. i
.

t decanlond. l'ar-

rond.de Forçai i
-Alpes ,sur la Du-

i
un s nii'ie sulfureuses ; m s de 1

es,filatures de c n ons, distillerics,elc.;
.'..son n ,ii.

m VNOTE -.f. Bot. Nom -.ni, '.me n.- h, cla-

vaire.

M Win Myth. ml N lu premier h

,
. pai |)i i le confond souvenl i

le premier législateur des Indiens, qui aurait
.h luze mi quinze siècles a', anl Jésus-

Christ. Le code de Manou, le Manava-Dht
Sâstra, a été traduit en français par Loiseleur-
i' ngchanips.

lil dequal irze pei sonnages héroïques ,

chaque Manou est le chef d' peu,,de du
m., n, h-. Il a déjà paru sept Manous.
— Code ./c Manou ou lois de Man

Min lous, attribué au prenne, Manou nu Swa-
yambhouva. C'esl un recueil divisé en I- li-

vres qui traitent du droil p'ihi e ,t pi ie.' les

commandemcnl - de Dieu, Il esl difficili i
p

i,
i minet i'épo [ue a laquelle cel oui ra c tu'

composé, mai- il rein. mie vraisemblablcmenl ,,

plusieurs siècles avant notre ère. Quelques-
; ries di po ition du ci lede M. 1

1 appel-

leni nue , poque I
'i i ancienne ; lu b, .u. tdh

semble v ter en germe; la mylboio
est, que |i lévcloppée, el nulle pai i m, n

j

ii'i.in i inné aux femmes de se hrfilei m
t, leur- maris. Ces Pu- Pm meut des

p sti [ne i
i
me- i u 'i.iu I nombre ,1" -avants

, u ..m publié des commentaires el 'les renia-

n i incnls.

M INOUF. s. m. C m. Sorte de
vient du Levant.

M VNOUL. s. in. Maintn Quadrupède de la

Tartarie, appartenant au genre lynx, nu dit

aussi manul.

MANOUVHABLE. s m. Ane. i t. t

qui devait la manceui rée à son seigneur.

* MANOUVR1ER, ÈRE. s Ouvrier, ou-
pu travaille de se- maui- .a .i la jour-

née 'pu vit du travail 'h' ses m nus.

— Adjectiv. Combien jcméprise ce enre l'é

rudition manouvrière qui m'entretient d'inuti

Ides, me fail i ir d'ennui et m"" icc d'en-

c hier nus bibliothèques ! Mm .

— L'Académie ne donne ce mut que comme
substantif masculin.

MANQUANT, part. prés, du v. Manquer.
nui manque. Des pers tes manquant a leurs

devoirs, a leur par, ,le. Des enfants manquant
an respect qu'ils doivent à leurs parents.

* MANQUANT, WTK. al), gui est de

moins la eu il de\ l'ail se trouver. Les sommes
manquantes. Le- élèves manquants. Les sol-

dats manquants. Les soldats manquants
pel. Le, livraisons manquantes.
— Substantiv.Les manquants. Les m inquan-

tes. Avoir soin de noler les manquants. Les

manquants a l'appel, i Acad.)

* MANQUE. s. ni. rad. manquer). Absence,

I, n Manque de parole M mque d ai enl

.M mque d'esprit. Il a'a.manque d'amourni man-

queile valeur. .Cm n Lu ma ique de bonne foi

,,. \p„ ,i,, s, v Les femmes pai l in-

>l un manque 'h' respect, quan i ,1

le- vient que d'un ev.'e- d'anmiir. St-El

_ Ce qui manque à une chose pour qu elle

s,.,ii complète, entière. J'ai trouvé .eut francs

de uill pie danse,. SIC d'éCUS. Ul.'t, lie SC llOU-

va de manque sur l'inventaire. [J.-J. 1'."

— Manquement, li" quel manque, aptes tout,

as-lu droit d.' P' plaindre '.' Curn
)

\ ne. Terrain non remué entre deux raies

labourées
— r.oinin. Manque a gagner. Occasion pei lu

d.- faire un bènèfi te.

p ms ,1 Pu'. Miiuque île mesure. .Mesure tn-

sullisantc.

— Jeux. Au billard. Manqueà-toucher. Se dit

lorsque le joueur n atteint pas la bille sur la-

qUeilell jm'ie |„,lli Uipl''- l-l oit C I ICI' .0 11 '1 1 1 pIllS

ordin liremenl manque de touche.

— Mine.' Faux pas du cheval.

— Peint, Absence d'expr

— Techn. Maille, point pas-.., dans un filet,

un'- couture.

_.!/„„; ,
./,'

i
„ prèpos Faute de s'il esl

m iiheureux, e" n'est p is m inque d'argenl Ci

,,,1 pas tu mque de soins, s'il ne réussil pas

, ,, , elle affaire, s d n'avait pas i lé
[

lu, ce

n'était pas manque âe bonne volonté. St-Sim.)

Vous .i es] • " tte ' beaux,

Tournovez vagabonds à l'enlour ,1e ces eaux.
(I ,.r,Niii.t.r.)

— manque, s. f. Législ. milil vu m de man-

quer à l'appel, faute que punisscnl lesrè '

monts C'est sa troisième manque à l'appel. On
au .m- i manquement.

M INQUÉ, ÉE liait pi-- du '.M
"l .ctiv. C'est uneaffaire manquée.un

inqu i
. - vocations manquées détei-

gm m sur i.uie i existence, li de Bal; t

— Mal réussi, défectueux. Ouvrage manqué

_1 un Dénué de talent. Peintre, nm
avocat, médecin manqué.
— Par anal. Pelit-maitre manqué, ridicule

pagode Itnissy.)

— Qui n'a pas ele atteint. Perd" m manqué

L'armée fi m. aise lut battue, mais la ville ra-

h ,1,'lne fut mauquée.(Vo\t.)

— nu l'en n'est pa- venu, auqu. i on n a pu

assister P il coui -. spectacle manque
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«MANQUEMENT, m. rad

fautparomissioQ. Hanquemcnttl
rar-ul de respect. Manquement de par
sujet aux manquements. Ce n'est pâ-
leur propre force les relient (les dieu*

en leurs résolutions, il v ait du man-
quement en leur puissance
la plusordîn tire des mauqurmt'n: I

est qu'ils s'effrayent trop du présent et qu'ils

ne s'effrayent pas assez de l'ave

-

i succédait, quand i

/uemeut de parole,
enfants. (Bossuel.) Tous le-

manquementi
nu que faute de savoir i

Nousnerctevonsqii- ements,
nos erreurs n'ont de ibunal,

qui e^l omnipotent. G

quemeutzax prescriptions lé ifOpour
faire crier au nan.)

n s'aille former i
i d'ehYoi

ba l'affigut ijuc lions fait .

ïe dit quelquefois poui I. C'est
isième manquement a l'appel.

— Absence, privation. Manquement
moire. Une complaisance déréglée, un manque-

circonspection. (Nicole.)

• M A\UCKH.v.n.l"couj. (et. bas-la l

rare, faire défaut; du lat. niant

Tait e une faute. Tous les hommes sont v
manmer. Vous avez manqué dans oett-_

sion. Il n'ya personne qui ne manque .)

- depuis il est survenu quelque r.

que je vous titan/tue. vous ne vous pouvez plain-
dre de moi. (Malin) Expliquez-moi du moins en
quoi j'ai pu manquer. (Quinaull.)

!.« Juge prétendait qu'à tort et a trarers

allant un pervers.

(t.* FOEÎTAIKS.)

— italique: «. Ne pas faire ce que l'on

i de quelqu'un ou

ents, à un rendez-vous. .1

que je ne m
:t que je doisâvos mœurs. [ I. Hou

..is. (Volt.)

— ilanjner à quelqu'un. Manquer au 1

aux égards qui in.

csse.if \ qui ai je manqué dans la

motnd.
— Manquer ù. Ne pas être présent à. Man-

quer a l'appel. Manquer ...
— Manquer à, suivi d'un infli

réussir a. Si vous manquiez a le touebt
vanité en souffrirait

. périr, ne pouvoir v soutenir.
1

unie manque, sa famille est dan
sére. Ce cheval manque par les jambe
le fer du beaupré a manque, et. cl

complètement dépouillé. [V. Il

— S'affaisser. La terre manqua s

— H a peur que la terre ne manque. Se dit
d'un homme qui s'effraye de tout.

— Défaillir. I.ecœur lui manque. Les
: La parole lui man pie. Le

i. ne manquent. Au n it d'une jjran
tion, notre âme s'embrase, notre
la voix nous manque, nos larme
derot.)

— Xe point partir, en parlant d'une
feu. Si i m'curaii tu

pistolets n'avaient pas m
— Fig. Faire banquet otite, fan

banquier a manqué. C
d'un million. 11 a redoublé mes crainti
flatté ma passion, il m'a proposé de ma
(Picard.;

— Faire faute. C'est l'argentqui lui n

Les fruits ont manqué cette année. Les vivres
Suppléez !

pensées a ce qui ma
et à mes par i Cette tree va
leur manquer ni. (Volt.) Le

r

volonté que l'arl de se connaître qui
l'homme. (S. Dubay. Ce ne sont pas les pi -

ceptes. qui manquent aux homni
1
n manquent aux pn

1

irmi ses cou
peuple 1

,1 -, i,,,

manquer. (Gambclta.)
— Être de n oins, en

1

et d

manquent entièrement
— Ne

1
.

1 .
,

et combien m.

— En ce sens, se dit aussi avec un 1

personne pour sujet.

Alorc itu'l

Mail aussi quand il manque, il

— Être stérile, ne pas rapporter, 1

produire. Les vigrics ont manqué

res qui étaient
dans les lieux élevés manquèrent absolument,

.MANQ

elles qui purent être arrosa
rcnl irus fertiles .\loni<-sq.)

— Avoir famé de. Manquer d'argent, de mu-
Manquer d'à e. Man-

quer du
perienc- sions. J'ai manqué de

re etloidecontlance.iJ.-J.ltonsse
général des Impériaux manquait d'hommes et

d'argent. (Volt.) Les écrivains qui ont m
de gcût ont été presque Ions des nom:;.

- nés dans un tempsde déc i i

La II 1 pe, L'imm des hommes

nx qiii manqu
I

!

letla.)

— Manquer de tout, tue dans un dénw
(t. Il faut avoir manqué de loutpo
Pâleur de chaque chose. (.Mm« de Staël.)

— Par litote, iquer d'esprit,

bition, ; , etc. i avoir et même eu
avoir beaucoup.
— ilaii/iter de. Oublier, omettre de faire

quelque ùose. Ne manq
-.

i 1 Ne manquez pas de vous trouver au ]

dez-vous. Je n'y manquerai pas. Je '

demain; n'y manquez pas, au moins.
! LU.)

— Manquer de parole, de foi. Xe pas i

parole.

Grflces aux dieux, Cinna, ma frayeur était raine,

m de te» amis ne t'a muiiytn* de foi. (CO; :

— Manquer de, suivi d'un infinitif. Être sur
le point de. Il a manqué de tomber, -le se tuer.

Il a manqué d'être pris. D - impé-
tueuse il manqua l'écraser nombre de paisibles
passant- H

— fie pas manquer de. Se dit elliptiquement
pour Ne pas manquer l'occasion de, l*a*

, et signifie a peu près Finir par. Qui
cherche Dieu rie bonne foi ne manque jan

I) On ne peut manque:
honoré des hommes quand on les tient par l'in-

térêt. (Fléchier.) Les rapportsde l'instituteur

avec les parents ne peuvent»i<ï/^tt£,Td'élrefré-

quenls- (Guizot.)

— Sans mauquer.Sa.ns faute. Je dois faire au-
'bui vingt postes sans manquer. (I. i

I

— .1 -'-. M : 1 1 her, manquer
lui 11 1. Ne pas atteindre la bille sur

laquelle on joue.

— Mai I / de fer. Se dit d'un fer trop
mince.
— Impers. II manque deux personnes 1

1

!

:

lûmes à cet exemplaire de Voltaire. Un
plusieui Le- Llve. Il est

qu'il ait manqué à ce réformateur des hommes
la principale vertu, l'humanité. (Volt.) Il ne me
manque ([\\d'\r ld.) Qucîq
lins remarquèrent qu'il manquait une troupe
de frondeurs baléares. (G. Flaubert.)

— // ne lui manque que la parole. Se dit d'un
portrait 1res ressemblant, ou quelquefois d'un
animal fort intelligent.

— Pam, Il n'y manquera rien. La chose sera
tète.

i si l'Avenir réserve
I

-!! ... riue |e ciel i

.
: lis, c'e.i qu'il n'y manque

(C. DELAVIONS.)

—manquer.v. a. Laisser échapper une c

fuelque chose, Manq
lanquei .. projet, son entreprise. M n-

i t faire d< heu-
.

i |u" >n i nîtioi

d-? r.r. i

[J.-J. R i
. nie mille liommi -.i heure >!. le chemin,

.. .i la bat ille. (La Ca-
i! man )ua la découverte capil île, el la

i Vavoir jnanqne la bataille

plus ei i défaite. (G. Flaubert.)

i

.

— Ne . Je vous ai manqu
demi heure Ha tante va m'amuserenc
je manquerai le bailli

— .V ;. Manq r une pièce
Je regrette- b ce liè-

vre.

]

h i ,! ,,',.... Imis celte

x lois

.

— Dans un sens tes gendarmes
ont mari ,

i
-

• sont
cmpai i pei n

— Fig. Les femmes vieillissaient en i

i iui toujours
i èmo place : le ten»| <

t
. i bien

i

manquer, H savait où les pr<

Staël.)

— Manquer quelqu'un signifie aussi Ne pas
ïes soins eureni

niait point les

. que ce ne i

tes endurcis dans d uti

i ni nelle.)

— Parmenace, S'il me manquejeneleman-
pas. Il peut C les effets de
sentiment.

— Fam. // ne t'a pus manque'. Il lui aad
mee, il lui a fait les reproches qi

ritait.

MANS
— Ma ; iver trop tard pour

en faire usage. M m [uer le coche. Manquer le

train.

— Signifie aussi No pas assister a.

La pauvre RalHjiit.elte ' bêlas! lor>,iiie |'j

Elle ne manquait pas une seule audience... iRa;i l

— Fig. Ne pas réussir dans unechose qu'on a
entreprise. Ce peintre a tout à fait manqué >on
tableau. Il arrive quelquefois qu'un auteur en
manquant son sujet se montre très capable do
réussir dans un ; La Harpe.)

— La manquer l>ci:>- loc.1 un. !

per une : S'esl '.lit dans
L'

— Jeux. Au billard, Manquer une bille.

envoyer une bille dans la blouse, comme on
cherchait à le faire.

— J.J:ir. Manquer le mou. Haye. Ne pas attein-

dre le point où l'on voulait laisser tomber l'an-

cre.

— se MAXOUEn. v. pron. Être manqué Lo
gibier qu'on tire au vol se manque souvent.

— Ne pas se tuer, quand on veut se suicider.

H s'esttiré un coupde pistolet Lt

— Se .iproquement, ne pas s'at-

Les deux adversaires tirèrent l'un sur
l'autre, mais ils se manquèrent.
— Uanquer a soi. Se manquer à soi-même.

Manqui e tort. Le roi,

poursuivi par l'impl me, ne s'esl ja-

mais manqué à lui-mÔn

— Impers. Ii s'en manque. I! s'en faut. Il s'en

;
'ils qu'il gajme la partie.

Je ne proscris pas les groupes, il s'en manque
beaucoup. (Diderot.)

— Syn. comp. manquer à. manquer de. On
manque à faire ce qu'on doit faire ordinaire-
ment, ce qui constitue un devoir général. A
cause qu'elle manque à parler Vaugelas. [M -L]

i ir manque à verser la faveur de ses dons
sur eux. (ld.)

\\ On manque de faire une a

,unique, qu'on oublie ou qu'on on
létei minée.

Ne manquez pas de vous y trouver.

MAXltESA, [Minorîssa). Géogr. Vil]

: l
- tgne (Catalogne;, a 17 kil. N.-O. de Bar-

celone :
i Dra ieries, coton-

nades.

M \\S. s. m. Nom que les agriculteurs don-
nent à la larve du hanneton; ils rappellent

. blanc et ver turc.

MANS ! G -f. Ch.-I. du départ, de la

Sarthe, sur la rive gauche de la Sarthe, à v

21l

kil. S.-O.dePai I
e immerce de grains,

chanvre, bestiaux, poulardes grasses, toiles,

coutils, Ql; fonderies de cuivre el de fer; fa-

briques de couvertures de laine, de co;.

alimentaires, etc. Le Mans était, avant la con-
quête romaine, la capitale des Cenomans. La
première commune 'lu centre de la France y
a été établie en 1>J70; 55,10 I

— Hisl r e ht Mans. Combat à la suite du-
quel les Vendéens lurent chassés -le la ville tlu

Mans, en 1793, par Marceau et Westermann.
;|
HataiHe tlu Mans. bataille livrée p

Chanzy le 10 janvier 1871, et ou la finie d'un
Ac mobilisés inexpérimentés donna la

victoire aux Prussiens.

MANSAIS.adj. m. Ane. métrol.Se disait do
la monnaie des seigneurs du Mans. Denier et

sol mansais.

— Substanliv. Un mandais. Les mansais va-

i tient un normand et demi.

\i \\s \i;d ou u.wsAiET. s. m. Ornith.

N m vulgaire du pigeon ramier.

MANSARD \". MANSART.

* MANSARDE, s. f. Archit. Chambi
[uée dans icre que

la parlie inférieure formant l'êgout soit rairie

el presque à plomb <.lc mur, et la supérieure,
qui porte le faîtage, en pente plus douée On y

perce des lucarnes pour éclairer l'intérieur.

On attribue l'idée des man
son nom à ce genre

de constructions. Ilabitcruneman u le. i

dans les mansardes. Les mansardes d i
:

Il habitait dans la maison a cèle de l'église une
petite mansarde au cinquième ousixîèm
[a. Daudet.)

^Fenêtre pratiquée dans la partie verticale

d'un toit brise. Le voleur s'est introduit par la

mansarde. Fenêtre en mansarde.
— Comble, toit en mansarde. Comble, toit

brisé.

— Étage en mansarde. Étage dont les cham-
ir les.

i ie supé-
l'une lento cl l'espèce de cel-

les qu'on non irq

*,MAN?AltDÉ, ÉE. adj. Disposé en man-
sardes. Comble mans itdé.

\1A\SAUT(1 .ii g Ar hili I
I

1593-1666, d i riginaire u'Ha i

chef-ri o tu <le Maisons
. Un lui attribue l'invention de

nt à l'intérieur t les pièces habi-
:\\ ,

-. M. I

. Pel t-neveu et élevé du précé li ni,

t Pai ,16^6-1703. devint surintendant des
intsetarchiteute du roi. Il bàlit les châ-

i
.-. de Dampierre, de Lunéville, le

le Versa ; ledjmedes
i

.
,

, orau ;eries, le grand i rianon, la

Sainl

* UAXS1

.MANS

;du lat. manere, rester). Ane. métrol.
Dan; ip É laux, Mesure de terri

né -e-s ai e pour faire vivre un homme et sa fa-

mille. On l'évalue à environ i hectares.

— v. MEUSE.

MA.NSEIX. s. m.Vitic. Variété de raisin.

ai LXSELLE. s. f. P. et ch. Bras d'une nie
ou demoiselle.

AiANSFELD. Géogr. Ville de la régence de
MerseLi 3 prussienne), ancienne capi-
tale du comté de son nom. || Comté de Mansfeld.

tin d Allemagne cercle de
Haute-Saxe), dans le bassin inférieur de la

II renfermait Mansfeld, Eislebei

La maison qui y régnait s'éteignit en 1-780; le

comté a été adjugé a la Prusse en 18 1Û.

ai a n S i- r. L i> Pierre-Ernest, comte do Gé-
néral al lemand,nê en 1517,servit dans les

res do Charles Quint et de Philippe II, su

â Alexandre Farnèse dans les Pays Bas, 1592-

159i,el mourut en 1604. || mansfeld [Ernest de).

Généra! allemand, fils naturel du précédent,
né i Malines en 1585; au commencement de la

guerre de Trente Ans, il passa en Bohème,
puis, recrutant -20,000 hommes dans le Palaii-

nat, il désola la Franconie et l'Alsace, battit les

i nols à Fleurus,lfcï2, et alla se mettre sous
Il es de Maurice de Nassau. Aidé par Ili-

chelieu el Christian IV de Danemark, il refor-

ma une nouvelle armée, 16àô; battu par Wal-
lenstcin â Dessau,1626,il passa en Hongrie et

alla mourir en Bosnie, 1626.

MANSFEI,DOIS. s. m. pt. Hist.relig. Pro-
testant, d'Allemagne qui, dans le xvi° siècle,

firent une secte à part, ayant â leur tête les

comtes de Mansfeld.

MAIN'SFÉNI. S. m. Ornith. Espèce !

de la grosseur du faucon, qui habite les An-
tilles elles rivages vaseux de l'Amérique mé-
ridionale.

MANSFIELD (William murray, comte de*.

Magistrat anglais, né à Perth, 1705-1793, se
rendit célèbre comme avocat et jurisconsulte.

lIdevint«o/iVt7or>7«A0ra/en1742fetfutrundi s

chefs du parti tory. AUorney général en 175 ï,

il fut nommé pair et siégea dans le cabinet
comme ministre sans porlefenillle. Durant les

troubles de 1780, on brûla son hôtel. Il se démit
de ses fonctions en 17&3-

MALYSI (Jean-Dominique). Archevêque, né
à Lucques, 1692-1769, a laissé Sacrornmcon-
ciliorum Nova Collectio, qui s'arrête a 1509.

MANSIGNJ ' .i' mm.du cant.de Pont-
vallain.arr. de La l .

-
; 2,100 hab.

MANSION meure).
Sist.anc Lieu marqué sur les grandes roules,

où les légions, les recrues, les généraux et les

empereurseux-mêmes trouvaient préparé d'a-

vance tout ce dont ils pouvaient avoir besoin.
Il y avait aus", ions ou gîtes pour les

particuliers qui voyageaient, et qui répon-
daient sans doute à ce que nous nommons au-

liuf des auberges.

— Antiq. rom. Lieu où les soldai- porteurs
des boucliers sac es s'arrêtaient pour ère]
ser et prendre de la nourriture.

— Astrol. Maison. Les vingt-huit mansions
de la lune.

MANSIONNAIRE. s. m. (du lat. manu >.

demeure). Hist. ecclés. Offîcier qui demeurait
près de l'église, aQn de la garder. Lemansion-
nairÔ passaitsouvent la nuit dans l'église mê-
me. Les basiliques avaient des mansiounaires
ou gardiens, chargés de les nettoyer et de les

orner. (Fleury.)

— Officier des rois de France de In d

me race, chargé de faire pn pan ; el meubler
1 :s appartements royaux. C'était un mai
du palais.

MAX SLE. Géogr. Ch.-l. d i cant. I

de ituifec (Charente), sur 1 il harenie; I

MANSOfXIanos de). Géogr. Partie du Gran-
I que méridionale), entre I' l

mayo et le Vermejo.

M »NSO(Jean- Gaspard- Frédéric). Philolo-

gue allemand,ne â Blasienzell duché de S

Gotha),en 1757,mourut recteur à Breslau,182G.

On cile de lui : Histoire des OstrOQOttlS en lia-

it,:; Il stoire delà Prusse depuis la paix d'Eu-
Oertsbourg : VU de Constantin le Grand

ti sur la constitution et l'histoire de cet

Etal.

AiwsoA. s. m. Bot. Genre d'arbrisseaux
! la famille desbignoniacées, établi pour des

i brésiliennes.

Al VNSOIS, OISE. adj et s. Géogr. Svn.de
HAW( i kl

MANSOUIt fAbou-Djafar-AbdalIah Al-1,ou

Al.M.wzoït fie Victorieux). Calife abbas-
sidede Bagda i. né vers 7 1_». régna de
775, après son frère I H perdit l*Es*

i , pie les Ommiades lui eni'

batlii les Grecs en Pamphylie. Il fit élever I i

li l i ù 762. Ce fut un prince cruel et inl

rant, mais il encouragea les lettres et fit tra-

duire en arabe elen persan un grand nombre
iges grecs et latins.

—mansour (Abou-Amer-Mohamraed-Al-). Vi-

zir des i uni;:
i

'. ne, né a i orrèsy près
. 931J l 01. Il gouverna l'Espagne a

; fut cclèbrccomme guer-
imeadministrateur,commepoète.Ala

tête d'une armée foi raid ible,où l'on comptait
beaucoup : tîerbèrcsf il fit } dit-on<a6 expédï-

irétiensn» i'"' Presque lou-



MANT
ioursvictorioux.Mai
porlèi enl ta grand rictoii ! Calatai

survèc

M wsdtit \n i L \ M VSSOl ui G

Ville de la Basse É rypte, sur la bran :h I

Nil,à 70 lui m S 0. de Damielti
,

dan! la croisa te, 121 D i

saint Louis en 135 ).

M WSl'ET, ETTE. adj. (du lai

doux;. Doux, plein de mai tui Lude. I

— m.vnscette.s, f. Hortic.Gi'OS

midale, courbée, obtu
brun. On écrit aussi munsuète.

MANSUÉTAIïlE. s. m. (et. lat.,

.le mamuetus,doux, Anliq.

rom. Celui qui dompta I
i

l
rppi

races.

+ MANSUÉl UDE. S. 1

titdo,m> i
:

:
'

nte égalité de l'àrne, qui suppoi le le mal
delà même m tnière qu'elle fait le bien. Ce moi

estsurtoul employé dans le langage mî
La mansuétude est une vertu chrétien

premier souci doit être de conserver au Christ

sun caractère de mansuétude. .Diderot.)

— [list. rom. Titre que l'on donnait aux em-
pereurs. Eutrope dit a 1 ipereur Valens :

,. b'ap es l'ordre de Ta Mansuétude, j'ai ras-

semblé dans un récit rapide l'histoire des Ro-

mains. )>
|

Titre d'honneur qu'on donnait aux

rois mérovingiens.

MANTAÏLLE. Géogr. Château situé sur le

leVah nce Drômeï,oùuneassem-
i nobles el d'évèques déféra la couronne

de Bourgogne â Boson, 879.

MALTAIS, AISE. s. Géogr. Habitant, h t-

bitante de Mantes.

— adj. Qui concerne Mantes ou ses habi-

tants.

— MANIAIS. V. MANTOIS.

MANTAUO.G .. kffluent de gauche de
L'Amazone, arrose le plateau de Guamanga,
i le Uuancavelica (Pérou).

* MANTE, s. f. [et. lai-, mtinlnm, manteau
court). Vêlement de femmeampleetsans man-

,
; n se porta t par-dessus les auti

dans les temps froids. Ce futd'al

voile noir (rainant jusqu'à terre, que les

da hk's de la cour portai ent dans I.

lies et surtout dans le deuil. La di

tion particulière aux femmes bien élet

trahit surtout par la manière dont eiles tien-

nent le chàle ou la mante croisés sur lei

trine. [H. do BaUac.)
— Manteau de voyage pour les homm
— Connu. Grande couverture délit, q .

fabriquait ai 1 tpelîier, à Avignon et

à Paris. Le lias est contre terre, et moi
sur le matelas. Ho doux mantes, j'enfaissirvir

une dessous et l'autre dessus. (Malheii l

bon père m'ouvrit ensuite un cabinet ou il cou-

chait sur une simple mante de laine étendue sur

une natte. (Le Sage.)

— Hist. ecclés. Chape de laine à capuchon,
que le pape porte quelquefo s.J.adis

diacre investissait le pape du souverain pon-

tificat eu lui mettant la mante.
||
ïïabil cl cer-

taines religieuses.

* MANTE. r
,

que l'habitude qu'i :

fait imaginer qu'ils

leur demand lit). En i. G
thoptères de la tribu des manl

sur le littoral

dans I
' i

I

nenl au soleil

été ainsi appelé* pai qu
voit souvent po
ayant le corps vertical, et Joignai I

larges pattes de devant dans l'altitude

prière. Les mantes tiennent des demoi
par leurs ailes et la forme do leurs corps, et

des sauterelles parcelle de leurs pattesde der-
Mante orateur. Mante religieuse Manu
Manie païenne. Mante prèch

— Crust. Mante de mer. Nom vulgaire des
crustacés qui constituent le geni

* MANTEAU.s. m. (rad. manie . Vêtement
long} ample et sans manches, des!

isles autres vètements,et à enve-
lopper tout lu corps. Il était en usage chez les

Grecs; les Romainsne t'adoptèrent que s<

Antonins.Les Espagnols en font un grand usa-
Manteau d'hiver. Manteau d'été. Manteau

de campagne. Manteau de drap, de camelot,de
velours.S'envelopp< rde sonman i

manteau. Avoir le nez dans son m
quelqu'un par son manteau. Chai .i

quelques heuressur la terre enveloppe de son
manteau. (Volt.) Elle p l m manteau, qui
tantôt est ram >

-•. en forme i s,ei tan-
tôt se déployant tir le corps, emble, p i

heureux coutour ;, n'être faii que poui le des-
siner. (Barthi L<

1

\[\M

— i' i

,| i .ni!: el

- Par extei i
; revêtu son man-

, int !
li u'« l

i Feuillet.)

[là ont eu (les I iu

i 'émei aude ; leur tràtie,

î
l pour)

;

i

il.
I

— te manteau de lu nnil I

nuit.

i
! protection. 1

.i

icinp - [M ,n0 de !' a sieux.)

— Fig. A
:

cachi sotivi ..' sous le mantea i

vertu, il cache sa hai neetsavei
m mteau de i

(eau 'te tout ce qu'on :
I

vain j'abritais

du la religion, qu'il

du sang. [L. Venilli

D'un !'

...

— Fig. Sous Clai

i .

levai
i i est vendu sûus le

(BoissY.)

— .)/

part x pei sonne de ce que l'on a.

— Sous le manteau de. Sous l'a I

i

que bien d'irapoi t mtes véi ïtès

sous le manteau de l'abbé de Saînt-Piei

que sou
au.)

— Fig G aux. Ne pas prendre
part aux divertissements de ceux que l'onaac-

r,,,!. le guet pour empêcher que
des personnes qui commettent quelqu

i pi ises. On a voulu
i [u'ii ni'

; que M

— S\

— }!

que les i

— Mantea P

noire forl àtn
. n

i h ibit de ville.

— Manteau
fourré, doublé et traînant à lei re,que l<

:

cérémonies d éclat, Manteau impérial.

— Manteau de cour. Roi e

p
.

Ire de -

Manti au i

i s por-
. .

[uelque i

— Manteau de lit,

enl

lit.

— Manteau de dati
\

i

— M--

— Mg !

t< ile, de couti i les faisceau
; armi -

;
I Le la

— Vêtit mû '
[> ir ai-

p lliampion, qui
|

bleu.

— Loc. piov. // ne s'est

l . prier, i

j

i.

.

.

Avoir un vilain manteau pour so .

— Ane. coût. Droit de ma

crétair*

t manteaux,
— Al'Chit. .1/

chemin i s tiilie au-dc
1

i

!

it enl

d'un..: vaslec J.Sand
rqui,dansune cheminée, porte sur les

jambages et q t le mant au en ma*
/ '.cheminée. Celui

outenu par un chambranle,
è par

MANT MANT
i

I

i

— Illas. Fourrure h

diers.

— Bot. 1

mone. \\ Manteau royal. Ani olîe d

— Comm. Exléi U I
Li

— Fauconn. C aileui du p iil les an

du poni proie, i

un manteau bii n b u

— Hist V

— Infus. M
les infu

dlui-n

i

. parties inlei n

— Atoll. Membrai g [ui rei èï l'inlé

l'anim il, seml
i omme un m i

I

:
I

.. conchifèrt - on nu M

d'objets d'histoire natui el

peigne, que la beauté et la

leurs font 1

Coquille

précieu .

— Ornith. Manteau Es-

'

'
''

!

ille.

— Techn Boul d une pi I laine

quisetvouvedu eôtédu clief<
i

li lui sert d'en-

i

.

i

qui s'ouvrent des deux côtés.

— Théàt. Hôtes à mantea . Ceux des p

s des tuteurs. noi

J

> manteaux. V in. Dra-

d'ornemenl qui descend au-dessus de

lavant-scène et derrière la toile, et n'es

bleque lorsque celle-ci est levée.

— Typogr. Plateau presseur horizontal delà
typ graphique.

— Zool.Xorador.n> i plumes d'un

p.ù se trouvent sur la partie supérieure
et qui sont d'une a

Lu pi

— manteaux s. m. pi. Mol!. Xoiu de quatre
le mollusque Manteaux bifores. Or-

dre de la classe i< -, comprenant
ceux dont le manteau offre deux ouvertures,
- une servant de passage au pied, l'auti

D werts. Ordre de la

les conchiféres, comprenant ceu;
d'ouverture spéci il

les déjections et la n tu.vlrt-
1

comprend ceus
tures,une pour le pied,une pour les d

el une p
Ordre d

t par deux tubes

M VXTEGiN \ \ i t Pa-
I l

'

cione, décora de fie
'.

! ,

•
I

'

. i

églises d'Italie

d'Europe poss

mamègm; s. i

MAXTÉION s. m.(motgn
où l'on rendait

MAN mm : i

1

— Bis l en chape el

maux qui onl

— Entom. Se dil d un ii

son t, d
i

* MANTICLE r. dimin.
-

loursou de drap que les :

. !s et sur 1 i

M mtelet doublé. !..
ïétait général il y a cinqu >

l
tet. [M mc

i

.

lemeut il

Croisez

— Petit ma

.

~ Art milit. Para] I roulant dont
i travail

iège. Il était fait en jjros ma lri<

Lyant un mètre et demi de haut, unispai
sunau-

faces. Des p
nommés mantclets. étaient employés au

même usage. (Mérimée.)

— Blas. Espèce de lambrequin large et court
dii [ue el

es auteurs om aussi

appelé camait.\\ Non, urtines

i
.

ivcrti cha peaux.

P I
: ! ' tbal devant

la p (rtièi dèches Pai i ie du bai !

ment du ch< ispend les traits.

h
i i'i éten i stu les

ie les embai cationstrans-
noi tenl di ffl

i \ im I tes espèces di poi te • qui
/ Mante

-

li vai lux mai chands p >ur

faire croire qu'ils sont armés.
— Moll. Genre formé aux porce-

lai i > c t en n*e dl

>i \mii.i\i: ^ f. Uanti ni qu p

Le laça

m \vi il il E s f. (radie, mant
i r in e di

M ANT ELI ntth

neiiie manti I

M \N I I I I II n
|

i Bot.

Genre de végétaux fossiles de la famille des
du c tlcaire

i tiri nchy-

* \i \n i eli iti; s i rad. ma
Poil dti : a, qu in i ce poil Lifl

'i lu reste lu : rp

M fcNTÈQUE. s. f. Rela G i liffé-

rents animaux Ion t les li ibe: el les K ib

font un grand usage, en guisi I beurre, pom
:i i

MANTES U G '.li -1. d'air, du
dép.de Seine-et-Oise. a iSkilom.N.-O. \

saille s, sur la rive gauche de la 3

moi ce le plâtre, ratns et cuirs, t;

quable église de Notre-Dame, œuvre d'Eudes
de Montreuil ; 6,100 h ib

M wtevle s. m. (pr. man t, ;

du genre géonème.

HANTICHORE ou MWTICORE s m.
i -ti-kore;du gr. ^.avTtyûaa;, nom

a un quadrupède fabuleux »i'
; l'Inde Entom.

Genre de coléoptères pentamères, famille des
carabiques, tribu des cicindélètes, aux man-
dibules longues et dentées, à la tèie très gros-

s et 1

1

Ici cordiforme. Ces insec-

nt carnassiers, courent avec rapidité et

se cachent sous les pierres; ils vivent dans
l'Afrique méridionale.

M WTICIIOIIIDE ou MANTICOItIDE
adj - g.fpr. man-ti-ko-ride ;ét.fr. y matUichore ;

Entom. Qui ressemble à un
UANTICHOIUDES. S. 1. pi. 1 i iL'u

de cieindèiètesqui a pour type le genre man-
I

-\1 \NTICHORIEV. E\NE. adj. (pr. man-
i-ein Entom. Syn de uantighoridi

mantichoriens. s. m. pi. Famille decoléoptè-
. lu groupe d

int quatre genres.

11 wtioe. adj l g. 1 5; n. de m\\-
ties.

M \N I IEX, I \\l 1

man jas riENS. s. m. pi. I a

p ti res,ai i a

MANTIL - m. ivm. lit. t munttie. ui\y\»

:
i le table, et pai li' ulièrc-

' ppe el napperon.
— Lui- sert à la messe.
* MANTILLE. s. i. pi man tille, Il m

mesignil Longueetlarge
noire qui fait partie du costume na-

i i se p i te ordinaire-
: se sous le i

1

iir distinctement que
ix. ïvec unemm lit i

il faut qu'une
- vertus tliûol des

pas paraîti : G

. .

. .
-.

i
•

'

On se fl

— Êcharpe d - ' mines por-

tent un peu fl 'les et serrée
1

.
;

..-mine une Imitation de 1 l

.
i

... is.Mantille de dentelh :
l u

velours. Mantille de e i

HAîïTlLLI G - ' nnmune ducant. de
- i : de bomfronl On \% KJ i liab.

MANTINÉE Géogr. Villede l'ancienne Ai-

;N ;

i »ée, sur l'Ophis; aujourd'hui

!
\ :toire des Spartiates en IIS t> int

.'.-C .'[ Ëpaminondasen oû3,de Démétrius Po-
-. i ' .. i Philopœmen en 20G.

.MAXTINÉEN, ENXE. s. Géogr. Habitant,

habitante de Manti:

— adj. Qui app i inl i
t à ses

tnts.

MANTIQUEIRA - G
ignesdu Brésil :

;

i

i i:.i olumi, au N de H I

ers le S. jusque dans l'Uruguay, sous

U S

; -,
s , etc.

MASTIS, adj. i -tis-t; mot giûc
. : l'Apollon.

— Mi m Cru américaine du
tactyle.

_i i ntifique du genre mante.

M VXTISALQI E. s, i Syn. de Micno-

LOMQUE.
>l INT1SIE I

i iBDÉE.



354 MANU
M INTISPE s.r. Entom.Gi

nèvroptères, famille des mantii

raphidiens. établi pour cin

lype eslongii

M \\ 1 ISPIDB
pr. eIJ«!, ress

e mantispe. ||
hantispidi

millede nèvroptères ayant
|

mantispe.

M \M ite adj. îg. Entom.
aune mante. || mamiifs s. f. pi. Tril

familledes mantiens, ayant poui l

mante.

\i Win - m i II mto, nom myll En-

lora. Pa|

MANTO. Hyl
I

puis à D

\n\hn- HANTAIS (I

sùpagn. i lit paysdel i

•: -r---.i-h.-i.. Ueulan, P -

Saint-Gcrma I

'

MANTONNET - iNNET.

HANTOUAN \m: G H ibitant,

habitante de Uantoue.
— adj. (Jui appartient à Manl

habitants.

mi.vtouan. s. m. Autrefois, Duelie dellan-

toue.

MANTOl vn Le). V. GHISI el battisi v

M \N latin, el.l/u

italien). Geojr.Ch.-l.de la province de

dans un coude le cette rii

trécageux. Elle coraman [Î

.

Sainl indré el Sainl Barnabe ; un mu-

va un évêché ;
:!H,imu hab I

..les de peinture, -

Hantegn < au \v e Iules II >m lin,

au xvr Hanloue, dont on a lut dérive!

il,- celu lanto, esl une ville

i: - incienne. Elle eut, an ;

gneurs particuliers dont les derniers f '
i n

m-, en I5â8. Érigée en marquisat, 1433,

n duché, 1530, elle fut réunie au "*'

ferrai en 1536. L'Au triche s'empara de M
ntoire en 1708. Mai I

par Bonaparte après un siège fameux. IT'iT ;

elle lit parti.- de la république Cisalpin

iume d'Italie, comt
ment du Mincio. Rendue a l'Autriche -

i

elle a été cédée par elle a l'Italie en 1866 I

est la patrie -les r.iusi el -le Battista Spa-
gnuoli ; Virgile est né
i de Hanloue a -j.i'.in kil ca

296,000 habitants.

— Poétiq. Lr tingne de Minitour. le chantre </'

Hanloue. Vu

HANTOUE (Giovanni
I BRIZIANO

ni . -lit le Uan 3 pteui et grav<

Manlou i xvr tut élève de Jules

un.

Il INTRAM. s. m. jir »w» tramm l'hilol.

ind.Prièredes Hindous. Les mantrams forment
irai la deuxième partie di

livres des Védas.

m \\ 1 1 \ Géogr. an- \ i

(Gaule Cisalpine); auj -dlm U

>l \N I I III. E I Mm 1,1 n I

agitation violente des va; houle.

i - lm. Fil de fer qu'on a brûlé par places.

MAN n iiw M 'ii il. rom. Divinité ro

raaine qui él lil ini o niée afin que la n

ta demeure
gale.

MANUAIRI
n droil qui résu I lil d i é

preuve annuelle - Droit ma-
nuaire. Droit du plus forl

M INUATE. adj. 2 g. (du lat. manus, main .

M iiimii. Oui a des s a ' \ «I \ us s ni

pi. Se
.1 eeut de ces animaux qui

mains.

MANUBAL1STI I él lai ,manus, main;
batista, batiste Antiq. ArbaJeleà main; ma-
chine porl lil-.'- des anciens, qui servail a lan-

cer des traits.

m \\i BIAIRE. adj. 2 g. (et lat., manubia
tins; de manubix, té] tntiq. rom. nui
concerne les dépouilles d vaincus.
— Colonne mamtbiaire. E ; le

i mpliale, ornéi l'an

M X M c I |

iieui- Hali. -n, m- a B - leVelle-
ii i i. il mains), 1 ii:< i

,
-

1

a Venise, une imprimer» 1 repro-
n des chefs-d'œuvre grecs et latins, un

vante surtout sesé
Ire -i-- nombreusi i dissert ition i

Grammaire latine; Grammaire gr i

naire II, \i,_

in* lloratianis. m indi e P ml i

cèdent, né i \ enise, 151 1
- ». 7 ;,

i

mentairet il se rendit a i; me 1561

imprimer li s Péreé de I Église a le lui
-

i.r. res 'i'- 1

De Senal t;De t Oe Ch Unir. \\.,

mani es llde . -lu i

Fils du pré 1517-1

RIAN1

Clément VIII

son imprimerie à l'un de s

direction de l'imprimerie du Vali

Al AM i ODJ
oiseau). Ornith. Es]

HAN17COD1 Vil

pi. Fan.:

genre manucode.

M \ M IH < I I i i;

main ; ducere^ ' "" " |
-

cheslrequi liât ht mi

donnait le signal au
el ré-

glait le chant

\\ INUDUCTION
et. lat., manus, mai: .

Artdecoudui
— Direction du chant dans une égl

* MANUEL, ll.li

lin ; dérivé de manus, main). Qui
i

i ion manuelle Je ni

.n longl'ulilil

u corps p n èrai

el la santé. '. -i ftouss aussitôt que le travail
i

- Marc Girardin.) Ces travaux il
'

tuels n'entraînaient pas l'ai

Monlalemb. Le travail manuel, dans
..

.

i

.
ii I--

nui.)
— Qui a rapport au travail de la main. La

plupart mds onl une
-i.in le habileté manut I

D ;i tributton mai H ' -

!.; pour leur

assistan e à certains ofi pai ti-

culiers.

— ji.u - ;: Don t'ait directement,

— MANDE I

un petil
' permel de I

ut a la main, l'essence des trait

: a sujet qui

i
: lexique. Manu :iew es Manuel
ts. .Manuel -lu cavalier, de l'artilleur.

Collection de manuels 11 n'yapouraii
p ,-. de branche dans la science ou dans les

arts, pas de métier même qui n'ait son ma-
nuel. Quelques-uns îsi pour seule

; t ,', ml l n y
11

traditionnel. E. Rei

_ pa on fait

. qu'on a toujours

main. Ce livre devrait Être le manuel I

iin strati urs, Icad

— Fig, Ce précieux i ecueil ne me
mon manuel

i

i

J.-J. Houss.)
— Chir. Manuel opératoire. Manière donl la

main se comporte dans une opération.

MANUEL 1 GOMNÉNE l mpl
.. i ; là

Jean II. Il trahit Conra i Ml et Louis

chefs de la se .
.

i. i
i

aux Siciliens, 1IW; il lutta contre G<

Etienne, rois d H Le. Il moui uten 1 180

m vm si ii pai éoi ogi i Empei i

tantinople^uccé i •. en 13 U,às m père Jean \ l

i: izel l
0,
\

tuvé par l'inva io :

i, 1403

! ,
.

i i I i
_'

i

m kMOEL Don Juan I

né a Ësi alona Espagne , 1-28-J-1347, pi Lil lits

du roi sainl Ko I, con i

. i 120, lutta, 13-25-1335, contre Uphonse XI,

avant de s'unir à lui i
! Il a

Co e Lara .recueil
;i la manière orientale, réunis dans un

- pie.

m \m ii Piei n i i

et, né à M itai is, 1751-119 ;
. de la

. tlion desdoctrinaires, fui nonn
cureur une de Paris en 1791. il

seconda les insurrections du 29 juin et du 10

aoûl 1792 ; dans les journées de Septen
. ., etc. Député de Pai

a Monlargis. \\ t clé apré i insuri ection du J

juin 1793, il périt sur l'échafaud, l4nove
il a édité les /.- ttre& M

i ï92,el donné : la lia

née française tou Vie des hommes qui onl honoré

lu France; Coup d'œît philosophique sur le rè-

gne de saint Louis ; Lell i R

— ai\ i politi-

que, nèà Bar
,iu ban eau 'i Ais une bi illantc rép il

il fut élu a la Chambre des Cenl

1815. Après la

reur, il demanda que l'on ri LïJap iléon II.

Député de la Vendée, 1818,il fut l'un I

versaii fs du paru roi

au milieu des déb its q l'cxpc lition

d Esp i
i '

'! le faire

splica-

ie l'orateur,i le la'

li mars, et Manuel fui Lssem-

bléc pa in\ "i fut suivi

par plu 100,000

\i vm i i i i i 1. Ou-
til donl

1

i

i puiser le

MANU
vin dan ! u dans l'auge du ptf

— Mai i ail à manœui
i

A MANUEl I.l VI M 1

i main a la main. Li

-ni.

MANI F \* rUK IBLE. adj. _' g. Qui peut

être man ifocl

* MANUFACTLltl t. 1 «t., manus,
. md 'le

.
. , La manufac-

turedes *

-. pour la France. Depuis i

.

- Fabrication est pi

— Va ipanl un grand nom-
tvrîers; bâtiment i

i

: qui, en France, donna aux
Lures une existence assurée. Ce fut

lm qui organisa le tures royales.
1 ire. Élever, éta-

blir une manufacture de draps, d'étoffes, de

lace . La manufa iture :

l

i t manufacture de
|

de Sèvres. Chacun s'ingénie dans ce monde :

l'un esl la tête d'une manufacture d'él

l autre deporeelaine, un autre entreprend l'o-

celui-ci fait la gazette. Volt
)

— Ensemble des ouvriers d'une mai
i route la manufacture prit part a

\ 'liée.

— Fig., et en mauvaise part. Le lui"

C'est une manufacture de libi

>l \M i vt ri i;t . ii part, p iss. du v.

Produits ma-
: urés.

*
\\ \M » w; ! i !ti i; v.a 1 onj I

quer dei lans une man
r s. Les colons

eurs 't- certaim s i

qu'ils n'ont pa ed L de faannfaeln-

Didei On dil plu ordinain menl

— se manufacturer, i pron. Etre manufac-
i

csi à Lyon qu
re de soierie i isoie leP i*se se manufacture-
rail aussi b en que dans Ispahan, Volt.

* MANUFACTURIER, ÈRE. adj. Qui a

:. qui appartient, qui s'adonne à ta ma-
nufacture.Peuple manu'facturicr.Dépai temenl
manufacturier. In lus trie manufacturière. Sys-

tème manufacturier. Le régime manufacturier
i-<\ une des dei nières transformations de l'in-

dustrie modei n'
1

. transformation >i< venue m
cess * t pai lement des besoins,

nsommation et ! s pro rès

il,, la co! crents peuples.

Li

— uakue \i.n un it. ère C lui, i elle qui

est propi iétaire d'une m factui

prend des travaux de manufactui e.Cel

uiufaclui i< r. àcad. Le i oi ai an

acturierdexu mille livres par cha-
que métier baltant,outre des gratification

si lèrables. Volt.]

— par extens. Lesauteurs ne sont que ! h i

biles gens, manufa* tuners de livrets et de toi-

li laine.)

— Ouvrier qui travaille dans une manufac-

ture.

MANI I VCTI nu REMENT, a lv. radie

manufai îurier . En manufacture. Fabriqué ma-
nufacturièi emi ni

MANI i.i E. s. i. et. lai .. manulea, m n lie

Bot. Genre de sous arbi isseaux de la I
imille

des scrofularinèes buchnèi iées, établi pour

i de l'Afrique méridionale aj anl

pour type la m. mule. - a feuilles opposées, cul-

lans li » jai dins ; Eui ope à cause de la

bi de ses fleurs disposi es en grappe -i de
,r ruse Iilas.

m \ mi.i VE. s m. et. lat., marna, main
;

In,,, y- lave . l iin';i|t. Moyen thérapeutique qui

te dans l'immersion plus ou moi p

lepl is souvent des avant-

bras dans un liquide chaud.

MANUMIS ISE.adj (èt^V.niANUMisslOH

I

— Substantif S'i it dit pour Affranchi.

Ml iNUMISSION.s i. et. Iat.,i»ff««s,main :

.. part, de miItère, envoyer . Affranchis-
-., i,, -i,i. ,- i, m i .: franchir les esclaves. Chez

les an Roi ;

. le maître, en p
lu '" igisti it,le tenait par la main,

lui di nnait un petil n la joue et le

. iller La manumission a passé du droit

, dans le droit fêo lai, où elle se pr iti

quail avec dis cérémi i rii es

Par anal. L'anim i hiahb-
eaux qui

ne viendraient poinl à lui. Il

— Parextens. Affranchissement d'un

ge quelconque.Le bienf Lit i is lanw-
1 1 i, l'ét ii

.

- t-Sim.)

m 1NUNG \ i-i t.Bot. fi -
i de 3 im wi.r.r

* MANUS IN), s, m. pr- mu ma-n
i

-.

qui s'i

Uccommandi m ne b Dii u

menl 'i'
1 mourir.

— phai m Sorte d empî il

M VNUSCRIPTION s. f. pr ma
I

. rireè lamain.

MWZ
• M INUSCR1T, ITC.aUj. [et. M.,manifS,

"
- i

;i .. Il main,

|, lt - opposition oe qui • st imprime. P

ropie manus trite. Oui r i .- m.mu icrit. 1

in i ipportèi topie man . terite delacei
ire qu'il a laissé une via»ia*««-

lu Corrè ii llemb.)

~ manuscrit, m. m. Ouvrage écril ù ta main.
n -, i n lu soi nus i

; .i l'édil '. J'ai lu

i-
1 i, -i- r i Cet .mil- .i lé ué

.
- t " -jutle p.i>.si\ mille

francs dans la rivière simpli mi m p n tppri-

mer un manuscrit. [J.-J. Rouss Je vous mon;
trerai mon manuscrit, i-l je vous r ic n Li i ii

l'bistoire que je vous ai commencée. (Alph.

Karr.
— Se dil particulièrement en parlant decer-

its précieux par leuranci mi) i ou par

leur olijet, ou par leur matière el leur rareté.

Ils manuscrits rares, curieux. De vieux ina-
1

- Manuscrits grecs, arabes.

— Uiplom. Tous les vieux manuscrits qui

existent encore sont écrits sut parchemin ou

er. Les manuscrits écrits sur p
,i pi inte de

papyrus; î° en papier de colon ou de - in-

.
: Orienl vei - l'an "06 el donl l'usagen'a

m nt qu'au milieu dexiv'i
::- en papier de toile, qui date de la première

partie du xni" siècle. Les m inuscrils étaient

divisésen deux classes : les rouleaux, les livres

1 1 liés ou brochés.
—VhilulJlaiinsa-it A'Étéphantineou de Philé.

Manuscril sur papyrus,Uouvê en 18 lô dans l'Ile

d'Élèphantine, et contenant huit ou n uf cents

vers le 1 1 iode, li icés en belli s capitale:

penseque ce manuscrit date de l'époque de
Ptoléraée.

— Typogr.Copie donnéeàrimprimerii p mi
i c imposition.

MANUS-DEI.s.m pr r««-»i«s-rfê-t';mots

latins M-'nif. main de Dû u Ph irm. I. pèi e

Lire composé de matières tond inti - el

aujourd'hui.

M Wl.'STUI'IlATIOX s f.Svn.ili m vSTlin-

i:\ i ION.

M INUTE.NTEUR.s.m. S'estdil pourCi lui

qui maintient. Manulenleur de La religion.

* MANUTENTION, s. f. fpron. ma-m-tau-
t lat., manus, main : tenere, tenu- . Admi

nistralion, gestion. Je lui ai laisse la manuten-
tion de mes affaires. La seule manière de mel
iiv une grande manutention de recettes el de

dépenses a l'abri de toute inquiétude, c'est do

la confier .i une compagnie. Neçker.) Tout
hommeq îl 1 1 manutention d'un journal

sait qu'il peul u i iv raiix plus attentifs de pu-
blier i nouvelle fausse. (J. Simon.)
— Préparation que subit le tabac.

El parlanl des choses morales, Main tien,

i uverains et les magistrats
i veiller à la manutention des I lis. Le

t ml maître, après qu'il eut satisfait a la ma-
nutention de la discipline, revint à son

ilurellement doux elplein'de bonté. (Ver-

i -t Peu usité dans ce sens.

\ Imin. milit. Établissement nu si- fabri-

quée! s nservele pain pour la troupe.

\ ice analogue pour la marine.

\l VM'TENTIONNAIRE. s.m. (pr.i«« -un-

\-nére .Celui qui est chargé de la manu
tentiondequelquechose.il conservait -i- spré-

t -i, ustes contre les manutention'

lis deniers publics. (.Mul.i

— Admin. milit. Chef d'une manutention.

M Wt'TENTIONXÉ. ÉE. part. |mss. du

v Manutentionner. S'empl. adjectiv.Marchan-
tlis.. manutentionnée.

«ANUTENTIONNEL, ELLIi adj pr.)«8-

nu-lan-ci-o-net De la manutention, qui app u

lient a la m mutention.

MANUTENTIONNER v a I'" lj. (pr.

ma-nu tan c'i-o-né ;r&d.manutention Fairecon-

fectionner le pain de l'armée.

— S'applique aussi aux tabacs.

— Mettre une chose en état de sei le

tbsol. Ce fournisseur manutentionne de-

puis vingt ans.

SE M IM 11 NTIONNER. V pron. El -' m inU

tentionné Le p lin si m mutenl ne dan < tte

il le

MANX. s. m. tdi m - m - celti
|

u de l'ile

de m. m.

MANZANAREZ OU MANÇANAREZ.
i. i; l'Espagne, uni da
i.i.

:
. larrama, arrose Madri I, el - jettedana

Io \ e .mi.i S irs esl de 100 kil.

— MANZANAREZ OU MANÇANAREZ. Ville à ri

kil e. de Ciuda l-Real \ i ?elle C istille ,

in.ii ki
.

MANZA1 i. igr. Ch.-l. decant.de l'arr.de

i: .m Puy- le-D ime . sur la Morge;2,100 hab.

M ANZoï.t i Pieri i-AngeJ. Poète latin mo-
tierm . né à Sti llata près de Ferrare, publia

unpoè satirique intitulé: Zod-iacus pi7«g,qui

le -. ives attaques contre les papes et

1 Lergè.

MANZONI llexandre, comte). Poète ita-

li,-i a Milan, 1783 ou 1785 I873,élail p u i

m, ro petil lil I du Célèbre lî. i-e.iria t l'ai
,

il

fut introduit dans la sn.-iété d'Auteuil, - b il

connut su n. m: Fauriel. dont il devint l'ami in-

time. Il débuta, en 1808, p irune piècedi

, u -
. intitulée: i« tfartedi Carlo

hnbonali. Vivant tour à tortr en France et en



MAPP
Lomhardie,
son

i
me mythologique <1 I rauh .

.m catli >li sisme, 1810, el publi i I

plus !" Il - oeuvres, les Imii taeri N

i !. irrection, i"<

I n i
s - '. il fil p li titre sa premier)

manti rue, le Comte
i

. . irame noble,

simple, touchant, e

chœurs à i t manière anti [ue i» tns l'intervalle,

il avaii
son titre cl

. roman intitulé

iS
,

parut en 1821 . dans un

m ,n illustrée de&Fiaucétqvà parut a Mil m en

i- ,j. m li ni aj il i i
-

i œuvre une //

.. raconte d in i

: lesexècutions barbares auxqucl-
i la superstil

L630.D danzoni vécu!

dans la reli aite : en 1860, il fut nomme
leur du royaume d'Italie, el sesfu

i. On cite encore de

lui : Osservaxioni sulla morale cattolïc* D

court sur quelques points de l'kistoii • des Lom-
bantx;en I863,il i redig le i tppoi i sut lem »yen

d'établir i unité de langue dans le n

e d II die, en pren ml pour b tse le dia-

lecte florentin,

MAov s. m. Métn I. Syn. de maund.

m \o\r.v. s. m M M i i

I [nde qui équivaut à i ares 2296.

M IOIUDATR, s, m- Relig. musulm n >m

des deux chapitres du Cor in, q ie I
is musul-

mans récitent pour se mettre à Cabri des ma-
léfices.

M lOUIS s. m. pi rr.N mi d< -

nés de laNouvelle-Zélande D'un
vrée, braves, intelligents et cruels, il- oui été

ersairesredouUbi< »; ils ha-

bitent presque tous dans l'île du Nord,

m lOUNA.Géogr.Ile de l'archipel des Na-

vigateurs.

— uaoona-roa. Volcan des îles S m Iwich,

haut de 4,à50 mètres.

MAI'.WE. S. f.Bot. Jom .me.

MAi'AS. s. m. [pr. m i-pa . Bot. Grand ar-

bre de la Guyane q an suc laiteux

jouissant de propriétés médicinales el formant
une esj itchouc quand il esl combiné

lui du figuier saui i

MATOU, s. ra. B>»t. Nom donné, aux Antil-

les, à tous les arbres a bois mou.

MAPOURIE. s. : B <
.
Genre de ml

ps; il ;, ié - él ibli p '<- di - arbi i
icaux de

Cayenne et des Antilles.

MATTAIRE. s. m.(rad mappe). tntiq. rom.
Officier romain qui donnait le signal de-, jeux
en jetant en l'air une mappe qu il rece\ ait des

mains du personnage le plus c >ns

l'assemblée, ou de celui qui donnait li

— Hist. Sous les deux premières ra û

ficier qui présentait ta serviette au i

: les in.uns.

MAi'i'E. s. f. (du lat. mappa, nappe n
l

anc. Chez les Rom uns, S

aux sacrifices.
||
Rouleau de linge qui soi \ ait

de signal pour annoncer le commencement des
jeux. Quand un consul avait donné des

on le représentait tenant une mappe,

— A signifié chez nous, Porchondonl
serl [ »ui essuyer les meubles.

— S'est dit des cartes géographiques, des
adastraux. Le lavis des
; es, J.-J. IÎÛUSS.)

— mappe. s. m. Bot. Espèce de ricin des M i

luques qui foi ire de la famille des
euphorbiacées acalj p

* MAPPEMONDE, s i étym lat., mappa,
nappe : m.'tu:! us. m Cari tphique
qui représente La suri ice

resire avec ses conl es fleuves, etc.

Pou ;àen concevoir la proj mappe
monde, il faut se figurer qu'on a scié un globe
terrestre en deux suivant le plan de l'un de
ses méridiens, et qu'ensuite on a placé les

deux demi-boules L'une à c re.Dans
le trace de la mappemon I . on fail en sorte

que l'ancien et le nouveau continent
vent cha un à pari La Li

la carte. On trace sur 1 1 m ippemond
[u'on appelle aussi ligne èquinoxiale ou

simptemenl hgne,par la rais m que d in

carte 1 1 pro i i ie ligne

trace aussi les méridiens, les p i

rallèles à l'équateur, les {

\

- enfin que l'on esl dans l usage de Lra-

lans une carte oi Lin lire, I oute carte parti
....

i , recule ou efface sou

les lignes vertesel i

ir les mappemondes. V, [lu

Quand ces ] onlifes i ois, distvibu leurs du
laietit du doigt les parts sur une

— Fi£. Ces cartes particulières seront les

le l'Encyclopédie, et l'arbre
figuré en sera i&mappemonde. D'A-

lemb

— Mappemonde céleste. Carte céleste dans
laquelle on voil d'un coup d'oeil

I

qui brillent dans l'un et dans l'autre
:

i' r i deri i, li :

— feux. ./'- von \e - irte I j< u

MAQU
lans lequol un tbli

— Moll. Espèce de coquille ainsi nommée
parce que la I

ntours aqnel

ques ra

mappemonde s,

MAPPEU. v. i. \"- conj. Viens mol qui a

signifie]
i tzurin aimai:

I

i souvent »wj
; son appai ti monl à la manièi

i

MAPPIE m S; .i l< DO) 101 i

M VPKOUXIEIt li
phorbiacées lûpponi tnèe », él tbli p nu

bres de Cayenne et du Brésil.

maom IQC ïuïain i une

jaune d"Abyssinie
c m Limenl du beurre fondu el comme n I

.

\i \».u mil i G le pois-

ipèce de lô i\

ur, d'un brun :

verdàU'G tcha
|

ivoen

Ul :
i -

MAQUE. s. f. Techn 3 i QUE.

M \ni. E-BI ri . s. m Ornith. Nom d >nné

p . ibbe.

.M VQUELETTE.S. m i

I

MAQUER. v. a. I
Pe conj. Syn. de iiAcyt n;.

MAQUERAISON.s. f.Pèch Saisonoù

* MAQUEUE VU - m êl prob., lat. ma-

cula, lai 1
' scom-

.
.

i ygiens. Il se distingue par la pi \

lessusel

en des par une tête ail

! Lrgement ouverte, une mâchoire
eure d l n t l'inférieui

i ; caudale four-

chue el ses couleurs brillantes. Il est dépoui vu

d éc tilles et sa taille varie de 35 à i centi

mètres. C'est au sein de l'océan Polaire, qu

les m i [ueri aux prennent probablement nais

li. ;e De ii ils descen lent annuellement en

, ns les mers tempe i i I

sont pour les
]

Flan Ire, de la

N rmandie et de la Bretagne, une source de

se consi 1er tble. Le p< til m tquereau se

.

natatoire ; il est commun
i
Méditerram les îles

Baléares et sur 1

'

chair du maquei eau '-s(. ti es nutriti-s e. En Pan-

né 1 13 I, c'était le seul poisson de mer qui par-

vînt JUS ]U' il'

. iseilles vei tes p. ira.! foi t au

I

.. m quatre bonnes m
i e itixà la

maître d h tel m i [uereaux aux
nne mode. Ma [uereaux à la n n

Filets de maqiu reaux. Laitances de i

i ;

Maquereau bâtard, i
\

el de Picardie '/
i

i

.- ; lé Ma [uereau qui n'a ni a

.

\ >m 'i- :

pai Liculièremenl aux jambes el

pour s'être chauffé de trop près Ces Lâches

linsi non ies parce qu'elles imitenl les

,
i [uereaux.

— Horlic. Groseille à maquereau. Groseille

iquelle se fait une
|

culinaire

pour cui

* MAQUEREAU, ELL1
flam. .

,
mêmesignil Ci celle qui

l'an le métier de débaucher et de
|

femmes el U s filles. Terme grossier. L'n maque-

irreau, "t tout autre h< i
i

même étoffe, peul avoir des richesses, (Malh.)

Les com lisans nomm eu! 1 ami du pi

Mais qu'à la

I

— Celui, ecl

titution.

— Fig, Entremetteur dan
i I icour,

al d'espions el de »i i

lu, [ucs. (Gui Patin

— Adjectiv.

(li-i Peuvent mettre en
i

ipi ir leur di

i , en Ire pai I

* Il IQUERKLL VGE s.m ra I

Métier infà

prosl

— Ce mot, ainsi que le précédent, ne parais

dhonnête a itrefois qu'il le

i d'hui. Il n'esl

pr : et s les femmes,
ître el entreten rde leurs

Monl Ceux qui jug enl qu'il n'y i

d'appétits si v iolentsque ceus que l'amour en

gendre, onl celapom leiir opinion qu'ils tien-

nent au

.

de leursen irdi ld.) Toute
servit et se coi

P :
| !

MARA

M vi.m i ki i i i ,11 \ i . ailv. En niaquc-

M vi.ii i lii i i i i: i] Faire le

M VQL'Elll i i i km C. Syn I maque-

* M KJUETTE, s. f. (et. ilal

i

il'un ou .
Maquette

M ! [IL t !

for : ! ipi

— Tei h v le I i moitié

Pièce de fer qui I iil roi mer un i anon d'arme
, fou port itive. La ma pu tte i si simple ou dou-

eion que le canon iloil être iimple ou

! i i b Ie

.

-
i

i réduit des appareil 1

1

'

d de en petil d

M.xoii. s. m H 't. Genre .1
i

luit une baie

it pour faire un rescril

i.. : fièvres i .

M Vol i v - llétrol. Mesui
pour 1rs crains, valant lit. 862.

* MAQUIGNON, s. m. él flam., macken,

trafiquer] Marclian i de chevaux.

— Se dil soui iparl pour dé-

vaux qui fait méliei de tromper les acheteurs.

— Par extens. Celui qui intrigue \>

marias» échanges, etc. Cloué

pour iongtemps ici ;i faire le maquignon de

mes nièces pour leur chercher une honn
. m

Dans ce cas, il y a le féminin

Il y ;, ,!, i/^ioMHMdans
res |, lys. Le S i e

— |.' ;: 1/ is de la gloire, ils

le partage. Gomb uid.

— Maquignon d'amour. Entremetteur.

* MAQUIGNONNAGE, s. m M
maquignon. Exi

M iyens employés par lesmaquign
dissimuler les défauts des ehe\ i

l'.n C îerce illi, ite el -

Faire, exercer le m
s. m aubaine dans des marc]

da i- mi i"'
1

l
"' d'affaires qui au-

i l'enrichit'. G. Sanâ.J

IIAQI IGNONNÉ, ÉE. part, pass. du v.

y r. S*< mploie adjeclii i

inné.

* .Mtiji IGNONNER. v. a. I™ conj rad.

,

un che
_ i

.-_ - |,, trafics illicites Comme
celui

i

I

i pas d li

B i

— SE MAQUIGNONNER. V. pi'Ol I niaqui-

i en l ou se ma-

M IQUILLAGE. s. m. pr. ma-ti-Uaje, Il

mouill ;

théâtre el dans le monde, pour se pei

visage. Un autreporlrait du même pei-s

loin I,, el durs du mu-
|, i,

— Arg. Artifice ii l'aide duquel les roleurs au
; : ivail.

mai.ii ni i: s i. Irg lv , l

pour lo maquillage des cartes.

MAQUILLÉ, ÉE. part, pass.du v il

1er s . ige maquill

1 l'ornement du bois

de Boni H 'imée. i Mais, mon petit, vous

luinze ans ; en icè e, i

ius en para ti I

Daudi

i LQl ILLÊI f. Vi_ . Fe I

lire.

M ti.il ILLI il '. i I

1 conj I lii

i du maquillage. Ma [uilli i m .

irg. Préparer. 1

le profil

SI «AQl n M B

se teigi

el de blanc et abusail de 1
1
poudre do rii. V .

Ion

M IQUILLEI II m pron

Il ,|,, n, pour la pèche des ni iquc-

,i vin illeur.eusi
i

i ma-ki-Ueur,

[ui maquille.

— Arg. Joueur aux cari

- vi milit. v ii ... t isc

VQUIS. -, m. V. makis.

u lit m- : îlot indien.

mm: '

, ,' h une de
I

uchure du i io s m-Fran-

isqu i . lac Palos; les s immcls lus plus

nt 1,300 mètre

MAKA.s. m.Mainm. Genre de rongeurs <lc

MARA 355

la famille Le] !

: i ,
,

i

eux, très foui

:.

Luis les autres pa ti I ras vi-

vcnl par paires Le mâle el 1 1 femelle vont
i el marchenl ai ec bcaUcoupde ràpi-

; i i i .
, mai nt leur chati On les

île i't

bords du détroit 'i,- Magell in

MAI! v M] ni l)ée '
i B endes.

M \n Altlt A s m Mus Instrument a rai

a deux cordes » L'unisson, el dont le coi

recouverl des deus c té d'une pe m tendue;

Le mai, il, t, i s,- ji .m avec un archet

M vu Miiit'i \ n, r id, marabout] Mu
misiii. \. i i

i m irai,,,hu était m mnaie i oi d

i

• M vit VBOU r. -, m de lai' maraliat II, ie-

,ii, ichorèle musulman de
desservant

d'une m
sépulcrale. Le marabout esl donc un homme re-

connu saint,ou qui a hérité ce titre de ses aïeux.

(A. Duni

remple rustique ou i ilci de
... p i. un marabout M 'i, ie pri i posi-

ii.. 1rs quatre murs ,1 un marabout, afin

d'avoir au m, ans le spectacle i

(p. Féval (On appelle donc marabouts •
\

Lites i

• ronds dont - ni parse-

Les villes afi icaines. Alex.

— Tente dont la forme se rapproche de
,î,- ces temples.
— Soi i-' !.. coquetn ir, c imposé de fer --i de

l'.u m, an du I , '..mi el qui, parsa i

peu été .mi. , i u ' semble
ip i ces temph - rusl pie de: er i

par un marabout. On l'appelle aussi cafetière

l 'ii batterie de cuivre consistait en

une casserole, deux ou trois mara <ou!s i ' une

p iêl i n ire, II. de Balz i

i el p ip. H. an laid, mal bâti, sale et

C'esl un m u. il», ut, un vilaii

bout, un vrai marabout.

is .!„-,,.:,,. le i» vi-.ii\ singe,

,11. ,1„ Im^e» iFaiu.t

— Ane mar. Grande voile des galères sup-

primée depuis comme embarrassante et inu-

tile.

— Connu. Sorte de ruban, le plus be

rubans-gaze Marabout uni. Muai. '.m façonné.

it a disposition.;! Adjectiv. en ce sens.

Ruban marabout.

— Hist. Nom donne quelquel lis aux vlm

Les chefs îles marabouts il. .vinrent

lins des deux M mritanies, fondèrent la

\ ille et i'empii e de .Maroc, et régnèrent même
en Espagne.
— Ornith. Oiseau du genre cigogne quenous

îsons aussi sous i.- n im d'argate. Les

marabouts se trouvent en très grand nombre
au Sénégal et dans l'Inde. Chandernagor et

Calcutta nom lissent une infinité de ces ani-

maux, qui v sonl nos utiles en dévorant lou-

tes los immondices qui se trouvent dans les

rues i nient les y a pris sous sa

pi i h. n, et une amende de 5 livres sterling

!_•;> n , a celui qui lue un mara-

bout. Ces oiseaux sont tellement apprivoisés
- pays, qu'ils ne manquent pas de se

: ius les jour, a l'heure du dîner de-

vant les casernes où ils se tiennent régulière-

ment alignés, attendant la Un du repas pour

di i ir i,s restes qu'on leur jette, et surtout

les os, dont ilssonl friands. On les réduit à la

.louiesii, il, ...iilnde leur ùter, à mesure qu'elles

poussent, li urs plumes si précieuses pour le

rce

— Par métonymie, Plume de marabout. Cha-

peau orné de mai ab n s. U :oiffure garnie

i marabouts Li marabout est souple, léger,

ondoyant, el se prêle merveilleusement aux

mbinaisons de la mode. Los plus

ilés du marabout aux yeux des

i imesn— ni passa so iplesse i i sa vaporeuse
n, ,i té, sa rareté et son

origine indienne [G

MARABOI i v.i - m rad. marabout).

Techn. Vppn subir aux soies des-

, t qui n'est autre chose

qu'un i. eau toi d nné à la soie teinte, et

donl I
, l'an nu. nte'rsa force en rédut-

!.. 0/0.

M VRABOUTIN. s. ni, Numism. Syn. de

MARABOI I v

mai: \i!oi i [QUE. adj.2g.Qui appartient

aux marabouts.

IIARACA. Géogr. Ile de l'océan Atlanti-

que, près de la cote du Grao-Para (Brésil), au

N. ,i,i cap de \". le.

M VRACAÏBO Gé ..i Golfe,laeel ville du

Venezuela Amérique du Sud . Le golfe est

formé par la mer des Antilles. — Le lac s é-

m le g ilfe au s duquel il esl situé:

il a ÏO i kil. de long, sur 120 kil. de la

en tire de la p de. I

forte, bâtie sur 1 1 rive 0. du canal qui unit le

lacau -. lîe, esl à 53 I kil, 0. de C iracas et^a

22.00 i li il. Son poi l esl sur, niais d'ui

difficile.

M VRACANA S. m. Ornith.Genrc d'oiseaux

qui se rapproche be mcoup des

MARACANDA Géogr.anc. Ville d

diane îui le P ilytimi tus Auj, Sumiin-anilc.
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HARACAS

Nom qu'on donne d

de la grosseur de la tète, qui, étant desséchées,

vidéeset remplies de cailloux, servent de tam-

bours de basque.
— Pharm. Baume du Pérou.
— Relat. Vasa dont on se sert au Pérou pour

recueillir ce baume.

M IR u: vv. G togr. Ville du Vent.

00 kil. S.-O. de Caracas, au N.-O. du la

racay. Aux environs, on cultive le coton, l'in-

digo, le café, le ble ; 3,MC Lab.

UARACAYA. s. m. MamnuSyn. d'OCELOT.

UARACAYBO. Géogr. V.aiARACAÏBO.

M \.RACH.{Germ çr.Ville

de l'Anatolie, a lojkilum. 0. de l'Euph
.

I
V-u. L'Ali

:

MARACOAN1 B.m.Ci 51 Espè
sirae.

UARAGATOS. s. m. pi. Géogr. Petite tri-

bu qui habite les montagnes d'Aslorga eu Ls-

pagne.

>l

A

I ; Vi.ha i. togr. Place forte d

\[ .. a ,â80kil. S.deTauris;8,0O0hab.

MARAGNON. s. ra. Comm. Sorte de cacao.

MARAGON. s. m. Colon exploitant un ma-
rais salant.

MARAÏAÏBA 5. m. Bot. Palmier d'Ame-
Feuilles larges, à tige entièrement cou-

rèpines noires, très dures
fruits, disposés engrappes.de iagrosseurd'un

iS à manger.
— M \it \it.lll i;

donné à Pai lans les ea\ iro

]ii se livrent à la culture d

1

pratique surtout dans des terrains q i

taient autrefois que des marais. La vie du ma-
i est pénible.

aerré, \e maraîcher g

el de soins in luslrieux cinq à six récoltes dans
ta pointe du jour,lewwra/-

cA«r commets : courbé tout le jour

au milieu de ses sera >mbinés avec

les besoins de chaque saison, et dirigés

autant d'ordre que de propreté. la nuil

peut seule SUS] travaux qui doivent
lèrin.)

— HARAÏCHER, ÈRE. adj. (jui a rapport à la

culture des terrainsou iardins consacré

produ :lion desplante
A

i

usons. Jardin

chet îcad La S ulture de la

Seine avait pi tu meil-

leur traite de la culture maraîchère . I

rog.) La culture maraîchère trouve même une
place dans celte fécondité de toutes choses.

(E. About.)

HARAÎCHIN. s. m. Nom qu'on donne aux
bœufs élevés dans les marais du Poitou et de

.

\i \i: \n.\ON. s. m. Ichtyol. Nom vulgaire

delà très jeune angu

MARAIL.s.m.(pr.ma-ra//,Uro.ou:II.).OrniLh.
Genre de gallinacés, voisin des hoccos, vivant

Î>ar petites troupes dans l< bois non
ùin des bord
privoiser et originaii ions les plus

Les de l'Amérique. Le marail obscur. Le
marail siffleur.

* MAIS AIS. s. m. pr. ma-rê ; du lat

ne marin). Terrain plus ou moin
du,donl la surface esi hal

d'eau 51 me par
un limon composé d'argile plus ou

.x nombreux .

élèvent. I lèbi is d'animaux e;

irais i

- pluies
abondantes, le débordement des :'

rivières sur un plateau ba

ierméable,sont le plu

vent la cause de la formation îles mara
douce. Les principal
les conferves, les straiiotes, les poiami
lcsscirpesj les joncs et lescarex. l

les grenouilles vertes, la couleuvre lis

amandre el les sirènes, hal I

les marais. Sous le régime féodal, les seigneurs
étaient de droit propriétaires des me

pie l'Él ti.ii-

eussent des titres à-leur oppo* I

monnier.

Le Btwpliore n'a ro, par de nouveaux >j

Ramener U terreur du fond de

—
I i. 1

res, excellent dan

— Nom donné, à Paris et dans les environs,
aux t

.ère.

— Maraisverts. M
chede gazon ou d'hi rba

[ui trouvent .:
i

i

de terreau une nourriture abônd i

rais verts donnent le plus souvent un ,

en foin.

— Marais à tourbe, stériles on à

rais sur lesquels il ne croit guet
tes qui forment la tourbe, et un petit nombre
d'autre: e l'ornithogale jaune, le pi-

ment royal et la I»;
I nais a tourbe

ne donnent
|

uicun produit, si

peut-être un misérable pâturage.

MARA

viennent juelon
a disposés de : : «voir y retenir les

eaux de la mer elen recueillir pai évaporât ion

le sel marin quelie-- contiennent. Pour former
un marais salant, il faut choisir une piagi

unie que pos- tre les hauteurs
plus grande» marées, afin d'empêcher le flot de
passer m-des on est obligé

deconstruire, et relie des marées ordinaires

pour que le m isse jamais manquer
d'eau; il doit être exposé aux vents du nord et

de l'est, qui, étant les plus vifs et les plus secs,

sont préférai svaporation se

fait alors plus rapidement dans un temps don-
ne. Le jas d'un marais salant. Les aires d'au

marais salant.

— n . s

d'un mauvais
possibl-

une îic tout entière; ailleurs, a la véi

est battu et poursuivi, mais il se sair

les marais, et ne veut écouter ni paix, ni

(La Bru.
— Quartier i

quartier du Temple. M avant entendu deman-
der le cheiii

le plus éloigne de Paris J'y vais, me dit-il, et

je vous y conduirai; suivez moi. Mon
— Demoiselles du )' Lonnait

aux courtisanes, nombreu
lier.

— Pi que pois et blè d* m
Le ble et les

d'un marais salant.

.'.FÈVE.

PONI

— nisi. /. i

nation
aient sur les I

— Path )!. Fièi re Fièvre

MARAIS Le Géogr. Partie de la \

le long de la mer et de la Sèvre-Nîortaise.

M VRAIS [Mathieu). Avocat au parlement.
né à Paris, t intè-

nl, publié par M de i

MARAJO Gé r. Ile du Brésil, formi
':- l'Amazone et du Para; ï

sur 210 5o ttrêmement fertile; bo-

chevaux; 20,0 10 liab.

MARAKAH G Capitale du Doi

;

MARALDI. s. m. Ichtyol. Espèce de pois-

son du g

MARALDI ii pies Philippe i. Astronome,
i le Nice), 1665-17:29, ne-

veu et élevé de Cassini, s'occupa d'un C

gue des étoiles fixes, etc.
|j haraldi fJean-Do-

i

1709-1783, travailla à la théorie des satellites

iter,àlacartede France, dite de Cassini,
113*2- 1T t0, â I temps, 1735-

17'. I, etc.'

MARALIA. s. m. Bot. Genre d'arbus
la famille des

pècesde Bd

MARAMÉ.
roumaines.

M IRAN. S m. Il UARRANE.

MARAN Dom Prttdei B clin de
Saint-Maur. n

plusieui i Lations de lin

et des é

MARANA
1612 1 >92, a lai <

G

.
.

MARANDER. v. a 1 P

. lîlei.

— Mettre à parlant d ippelets.

MARAXE. s. m. Hist. V. mahkane.

M Vit YXHAM OU M IRAXHÂO. Gé i

Pi I.-E. du Brésil. 3

...

L'île,

160 fc

.- 'i

— maranh .
. n-1 Capita

. , .
.

l liab.

M VltA\<)\ IMAZONES.

MARANS. G
sur la

s

I

.

MAI! \\ î \ ra. Bot. Geni
de la fa

i oi ;il estori

i iiope à
m re des grappes ou

épis su es. On
dit aussi matante,

MAit 1NTAC1 » i ' Ij. Bot. Qui ressem-
bleaumaranla.||MARA«TACEi s.s.f. pl.l

îles qui a pour type tranta.

M VU Al -Hïl \ n B

MARA
1

.

I

* MAR VSME. s. m. (pron. marassme; et.

gr., ^apa9[t%c, consomption). Path
extrême i

ez les m lividus parvenus a une
vieillesse 1res est dans
résultat naturel de l'affaiblissement pro
si; des forces vitales, des mouvements de com-
position et do décomposition qui tendent a
s'arrêter de la périphérie aux centres. Le ma-
rasme s'observe plus souvent dans les

dies chroniques. Le marasme des mata
teints de pliti

-t l'effet de la persistance du mal lui-

i te dans un défaut de
nutrition, et dans un airaiblissement prove-
nant de d'un organe quelc
dont l'action semble s'accroître aux dépens de
celle du tissu cellulaire. (Renauldtn.) Les cau-

ib.es de produire le marasme sont ex-
trêmement nombreuses. (Id.)

— Fig. Le ministère anglais pourrait espérer
on favorisant la discorde, eu laiss

. . ..
|

dans un dégoût ë_ral du despotts

de la liberté, désespérer de nous-mêmes
ter lentement dans un mu

l :abeau.) Cette doctrine voue :

-s peuples q:: nnent au ma-
uaux révolutions vi

MARASMODE. s m. B
posées
du Cap de Bonne-Esperance.

M \i; tSMOPYRI
feu). Path i

i

M vi; \si.n i

i: I
I

avec laquelle i iras pain, qui en ni.

*MARASQl IN m pi a i

queur provenant de lu

que. On la fah Zara
Elleest trèsreclierché
il s'en exporte aussi pour les pay
Elle supportai! à merveille le vin de Constance
et le marasquin de Hongrie. (G. Sand.

MARAT. Géogr. Comm. du cant. d'Ollier-

gues, ai Puy-de-Dôme); 2,600 hab.

MARAT Jean-Paul). Conventionnel, né à
Baudry (principauté de Neuchàtel), 17 \ .

d'une i naire d'Espagne et calvinis-

te, s'occupa d'abord de philosophie, de p
que, de médecine el d'économie socia e.

médecin s du corps du comte d'Ar-
tois. Il commença, lelà septembre 1789, la pu-
blication de l'Ami du peuple, journal qui

|

sous divers titres, jusqu'au t i juillet 1793, dé-

crété d'accusa -
i Constituante, il se

cacha dans des caves. Après le 10 août, il sié-

gea dans la Commune de Pans et prépara les

massacres de Septembre, 1792. Député de Pa-
lima le suppli

traduit par les gii ondins
devant le tribunal révolutionnaire, il :

i

i 31 mai et du -

Il péril lu de Ch
13 juillet 1793. Entre autres

('.haines de '

' rimitielte; Projet de
titutioH 'i.

les su
truite : l

MARATHON. Géogr. anc. Village

tique, i r, à 31 kil. "S AL. rt'A i

Uiltiade sur les Pe
;

-C.

\t \i; \ iiioMix. E\\i: G
larai Lion.

— s
. i

\l Vit \ IIIOMSI
v ns nom

i
i

i
i . le I'

'. VH \ i "Util M m. (pr.

Bot. Syi

MARATIICS.G
: t face d'Aradus i

M \|{ VTSSME. i 53 ' m p tli

M

m \n v ris

* MAR \i lii !. [du bas-lal. ma!
Uel naèi aux en-

.11111 autre lit.

Lantinfllmou-
.

. ni auli e ma-
l'avoir

ipère inflexible.

1 irâtreaàme témoins
;

mari. (La Bru

•.' sur noire aul«l voire ni

Veui offrir .* Baal un eneem idyl^ire. (H

i -i- la marâtre,
1 r dur, tto soi-même IdolSlre,

1
. ; . dans li' suprême rnng,

L iAIBE . )

— Par
1

MARA
mais un 1 itpa 1e mèi -

une mut

— Fig. L'adversité est notre mère, la
|

pèrilë n'est que notre marâtre. [Monli

— Métal l. Barre de fonte qui eon- ilide la pa-

roi supérieure d'une embrasure de fourneau.

— Adjecliv, Plus elle est foie de son mari,

plus elle est marâtre. (La iiruy.)

— Fig. Précipitation, ennemie de sagesse
marâtre, de toute bonne action.

'

;
Charron.; C'est

sur une terre marâtre que le génie humain
s'évertue par les plus industrieux efforts. (Vi-

1

La nature, marâtre en ces affreux climats,

Reproduit au lie

Q ie maudit ;oil le jour où I;i haine m
En foule de ion sein rejeta les enfants '

< Dl

— Par plaisant. Vous n'è un père
marâtre ? (Beaumarchais.)

MARATT \ [Carlo). Peintre italien, né a

Camerïno, 1oj5*17 13. élève d'Andréa Saccni.
Il restaura les fresques de Raphaël au Vatican
étala Famésine. Maratla a gravé aussi i l'eau*

forte.

MARATTE. adj.ets. Géogr. V. mahHATTE.

m viïAïtia. s. m. Bot. Genre de la fa

igères qui =-.- trouve en Amérique, en
e et en Oeéanie. On dit aussi matait ie.

M lRATTIACÉ,ÉE.adj. Bot. U
ble au genre marattia. || marattiacÉES.
pi. Tribu de ta famille des fougères, qui a p

type le genre marattia.

MARATTIÉ, ÉE. adj. Bot. Syn. de M 1

TIACÉ.

* MARAUD, AUDI il

vais sujet, coquin, fripon, gu u li ne
faut po :

l
!

maraude Cea
lestinés au combat des bêles... U

Ma ïou»i(trat/de,VQiis ne vous rirez pas de nous.

Quoi! je vous vois, maraude ?

. .illez, quittez ces lieux.

ml la s)ilendeur peu commune
Uunt ce maraud est revêlii,

Qui vc dirait <(ue l.i 1 o

Veut (aire enrager la Venu? (GohbaOI-D.)

* MARAUDAGE, s. m. Action de marau-
der, d'aller en maraude. Réprimer le marau-
dage. Aussi Napoléon était-il le plus souvent
forcé de ferm. ; \r un maraudai
défendait vainement. {De Séj

— Enlèvement furlif des production:
i e est puni d'uni

égale au dommage eau- 1

. >.[, en
détention, suivant les circonstances.

MARAUDAI1 LE. s. f. (pion, ma-rù dalle.

Il mouill.; racl. main Cana le, réui

marauds. Ces maraudai lies tle Paris disent que
\ e demande à Pasquin pourquoi on nous
prend en une mêmeannéePhîlisbourg el Maes-
tricht, et que Pasqti: [ueM.de
Turenne est à Saint-Denis et M. le i';

Chantilly. (Mmc de Sév.)

* M AR AUDE. s. f. (racl. maraud). Vol com-
i des soldats écartés de l'armée; ac-

e butiner, courses, vagaboi
sein de butiner. Aller Venir
u aude. Réprimer la marai

simple. Maraude avec récidive.Maraude i

armée. Les soldats s'iiriteul contre le peuple
chez qui ils font la guerre, parce qu'ils ne peu-

vent le voler assez librement, et que la maraude
e^t punie. (Vauven.) Pendant nos guéries de
l;i Ue\ ulution, le soldat manquant si.uvri.i dV>b

i res a ses pu. m ei s beso
chefs se virent souvent forcés de tolérer la

maraude Sicard/ Sous : pin u/rande

simple était punie de la prison el tle 1

1

tioti; la maraude avec récidive, de cinq
ie huit ans de

; , i

actifs, industrieux,

— Déprédation commise
|

un casti r le terri

l'une tribu qui n'est pas la

conduit devant le chef d< u. (Cha-
tcanbi: n

— Par ex ens. Larcin d

nature, a

main aur la ga

pas ver;

cet amoureux eu maraude comme un bandit

des Abruzzes i

— Fig. Dallait à la maraude dans mes ouvra-

ges. (Chateaub.)

MARAUDÉ, ÉE part, p duv.Marau-
. i S empl. adjectiv. Village maraudé.

* MARAUDER, v. n. 1* mj. Aller en ma-
raude. 11 se dit particulièrement des s

écartent de l'armée pour butiner. Il csi

Lu aux soldats de maraud
peines très sévères. Dans des temps m
reux, les chefs se sont vus forcés de permettre

aux soldats de marauder pour subvenir à leurs

besoins Dans le moyen âge, un des moyens
les plus communs employés par les seigneurs

pour s'enricUirjèiait de marauder.

— Fig. Marauder dans la littérature.

— marauder, v. a. Piller. Marauder un ver-

-

MARAUDERIE ' keti maraud. C'est



M Mil! M Mil: M Mil! marc: •>/

pourquoi je vous fais
]

*>i VU n i>i:rn s m. Solrlatqui m
\. Dans lerooye

s provin
i étaionl

;

i tdie iu

une il D8 Sé-

. — r irexti ns.Tonl
|

1 i |
; priité d'aiiti

qui sert d'aliment, i

i maraudeurs.
— c

'qui racole et i

nts de p ilicc, r la voie

I

Cliez V

— Pêch. Inspecteur qui n uqu
- salé.

• m vit v\ nus s. m. (radie.

v mne monnaie espagnole de cuivre
près un centime et demi. Lj plus an
ruion ijin soit faite des m:i

i Espagne est sous Alph
i as-.Vivas. On trouve tnsl

travédis de différent)

; à

mai: v\i m I I sson de la mer
dos Indes.

— Moll. Coquille du genre bue !

de tui biuelle.

MAHAVK. s. m. Ornith. Syn. de mar m .

*l VUAYOX. s. ii. Syn. le haragnox.
M A IIBAC H. Géogr. Villcdu i

i ii H urtembei i 20 kil \. de Si

Neukar ;i,W > hab. Patrie li
-

MARBAIS-MARBISOCX.Gi
uarit (Belgiqu . ixelics;

2,400 hab.

M Vltlil UF I nis-Charles- 1

-, né a Renne
fut envoyé en Corse au seeoui>
176*. L'île cédée a la France, 1763, il

i

les échecs de Chauvehn et prépara les

lu comte de Vaux, 1709. Il demeura a

du pays qu'il administra ju [u'à sa n

ea la famille Bonap

M Ml. (M) ou MAROBODlls
sueve, élevé a Rome, fonda, au X. du D
supérieur, le royaume des Marcomans.
battu par les Romains, sous Auguste, puis par
Armini is, 1T après J.-C, enûn exilé p
sujets révoltés, il obtint de Tibère de terminer
sa vie à Ravenne.

NAltBODE.Évêquede Renncs,nc en An-
jou, 1035-1 là i.

saints, le livra des Dix i ct'ency-

I Ins.

HARBORÉ. Géogr. Massil de m
sur les limites
dentales. Il est dominé par le Cylindre. I

3,327 ru

MARBOT (Jean-Baptiste-Mari
françai , i 1782-1851, vo
lontaire en 1799,comrnandait le 7

Waterloo. Exilèen 1815, rapi
ml attaché au du-- de Cha

duo d'Orléans, et plus tard au comte l

M IRBOURC ttattiacum,Maltium,A
Callorim, Uarpurgum). Géogr. Capitale
Haute-Hessc Prusse . sur la Lahn, s.ijiX) hab.
i i. i

-;' bibliothèque de 100,000 ilumes
i sdeserge, camelot, tabac el

.:oii de pipes et de poler VI

a été l'un de chefs lie » l" l'ordre Teut i

MARBOZ. i.. igr. C mm. du cant.d
gny, i

i lhab.

* MARBRE. s. m. lu lat <
.

i.- m
llinèr Piern cal aire, i

imp i :teet dure,
mais que le fer peut rayer. I.

parmi les sels terreux sont spécifiées en mine-
iesous lenomdcchauxcarbonatéc,

|

|

imposées de chaux et d'acide carboni-
que, si ellessont fortement chauSêes,ellesdon-
nent peur la plupart de la chaux vive. L. mar-
bre se rec mnaîl a son elîervescence
a ' des. Ils'ètagepai tnmc té]

jusqu'à former a lui seul un
entière ou s'alterne 1- c :hes

t une des propriétés de
plu ieu

inQni, ainsique la combinai
leur- '

leurs. Ils composent une grande partie du
marbres se rapprochent de I

-ont estimés.
compacts et susceptibles de prendre un
poli, plus ils ont d'homogénéité. Presque tou-
tes les chaînes de montagnes fournissent du

i

i c.abon-
Les couleurs |

nés, les

desubstancesétrangèresquisësonlinfi
primitivement dans la pâte calcaire, i

rouge antique, blanc, veine, bleu turqiiin, iu-
le Vérone, jaunedeSienne,

i une, jaune antique, noir ai

Camp in isabelle, de Campan
i pte, vert de

r, i.

l'olii le marbre. S e le marbi
figure i m n bre i tatuo de marbi

d' m i; lue Un tombeau de mai i i

bro. Une cai rièri

i.. .' m Q : lonnei

que Jobdésirait pour graver sur Tairai n ri sur
ci ne p irole -

ii On l'a vu marcher sur les eaux
n marbre so\ii 1

Au i

i

Kl n.

— Animer le m-:

aurait pas m iin i anim u i

• que la toi Cl ub.)

-1

!

— Fig. Graver i

I

— .1/ Harl

geàtre, veiné de blai

que. Tout marbre donl les carrièi
ji.ii- .. innu< -

brun clair, marque de h
I

:

11

i/ ' fier. Marbre qui éclate i I

si. a l'aide duquel on le travail I .

Ireux. M r t>re couver! de
; l'une seul*1 couleur

auquel le poli donne un aspect tabise. Il

dans su passe. Celui qui esl rallele-

ment à son lit de carrière.
;
Marbre en coiitre-

i clairement an
la du banc .V i bre piqué. Celui qui est tail

à la pointe. '/ re pouf. M irbre

t s'éconiant au moin
tenasseiuv. Marbre qui a des parties

hétérogènes et de moindre résistance. 1/

'• C
statues. On le nomme âussimarb, .

bre . tune. Ce marbre esi

e sous le nom de <

charoide, parcequ<- el bril-

lante a l'aspect du .Pas
organisé ne s'y trouve et n'en a

l

pureté. Celte pierre, souvent d'un blanc de lai i.

appartient exclusivement aux terra :

talItsalùjn.Les marbres statuaires : i

I'-. anciens étaient ceax de Paros.
I

>

Tènedos,deThasos tdel.esbos,deCbio,du mont
Pentélés, près d'At,nènes;de l'Hymett .

louche; de la i le .M u -

mara; les marbres de l'Arabie, d

issi blancs que la neige. Le mari
i

. . : ireelui
i

;

;

île fa-

— Fr \id com ne te mat 'rre. Tri

i

cent.

— L - de pa-

acti

Qu'il

— Si* tir ;,,! au fi

qu'on ( i

i l durel
i

: : : La U En France
ou Italie,

!

mobilité. Dei i marbre. 1

meura comme un n

demeurai comme un
rivaux.; || <i

j de l'ii

mes réponses, le ma
de marbre.

, Marraontel.)

— Morceau de marbre taillé et

donné iepolissage. Le
Le marbre d'une cher

es sur le marbre.

Quel maibre fc

Fera paraitre n

Mai >:> t

Tout se di délruil
;

I
.

La fleuist; fane l i

— Ouvrage de sculpture en marbi
au plm i< i. Des marbn >anliq i

l

- i i .mu.)

Sous la main de i
i

Respirez, marbres de P;ums iFu. DE '

— M i te/. Marbres [UC I

l'Arundel, Thomas Howard, fit . h

mains des Turcs, el sur lesquels sud
les dates des principaux e

toire grecque depuis Cëcn.^
tat de Diogénete, 1532-231 av. J.-C i

pellent aussi marbres île Pu
furent trouvés, et marbres d'Oxford, du nom
de l'université d'Oxford, sous la tutelle
quelle ils furent mis. Ces marbroi

nni-vr :

i «.i. .

— M !
'

i '

— [' ;

is, marbi
\

1 c

II; iliro
'

.

— Marbre û

— Marbre d pour P

marbri porl tni I in

Le
, stral qui ii' n ell

.. Du
— Bille de marbi e

|

enfants.

— An,*, iurispr. i

i m le s.tlir -u ell

cupée par uni innd l

née aux banquets royaux Les
Les trois

e

rauté; 3° la juridiction générale

mbre et l'import mci

'la table

i

r. d'un nombre déterminé I

.
. .

,i cei te

i i table de marbre i il

.

.n- n en
' lias moins Ieu premier nom jus-

i

" "i
i ju-' se

reur.issaient <i divei-ses :

: aee les

.

y représi d ' cènes i

quos n
. : il. Il-;

es jours

V. II

— Mar. Marbre du gouvernail. C
!

;

. i mouvoir la 1

idonl

l rémités.

— Techn. P
.

.

les ii-

[ues d'etam. Plaque d

quelle le verrieri-oulelamaliere.il Blocd' n ier

. :
- rgerons et h

|
rein te imitanl le

sur la trancha d'un livre relié. M

.

Si U

feint. Peinture qui imite le marbre. Nil
' Peinture qui imite le porphï

ctiiqueté. Peinture qui imite

— Typogr. Pierre ^-nr laqm omposi-
, es pour les impose:

• pour les corriger et les serrer. Dans
la plupart des imprimeries, cette pierre a ele

remplacée par une table de fer; on continue
)isde lui donner le nom de marbre r

une forme sur le marbre. |] Partie de la presse

sur laquelle se place une forme- i imprimer.

MARBRÉ, ÉE. part. pass. du v. Marbrer.
S'empl. a Ljecliv. Qui imite le mj

i
I

i le ces arbres

Le vert,montant
• ssemblaientàde ha i

— Nuancé de di :
I

tnarbièe. Bas marbrés.
- I : uli ; [nenl p m

— T.

— !'
i

.
!

I.

— M \ : :
I

i

I

marh II;

.
i

feuille-morte. Le mar! 1 :" bistre. Le m n
I

vàtre. Le marbré couleuvre.

— Erpét. Genre de repl :

i .. 'agame mai ;

! :rête dor-
1

. el il a la fa<

i. C"-."-t.

un job intes brunâtre
.

.
.

que
]

i. Amérique et t; es

commua a Suri

— Mil de spalh calcaire i

les Pyrénées.

— MARBRÉE, s. f. IoiUVôl. Xoi.ï qu'oïl

I

Nomspècilique d'une torpilledelamer
de Nice.

«MARBRER. a. t
rC conj. Imiter par la

peinlui '

brerdu pap ila

— Pai i

ches analogues â

; . .
'

a poil .i

petites i [E. Ahout.)

— Ab^'A. L'art déni i. r i. I .. ,! n

cri pour n

];

'.'

. I .

1

..i. ,
.i

r -
i i

* M IRBKEKII

— Ate

1 mi , i du marbre dans i

I

* M IRBKE1 U, EUSI

L'Aca

* MAUlïItll i;

Celui q

i
.

— I

MARBRIER, l RE a Ij Qui i i p]

* M 1RBRIÊRK
* MARBICL'RE S. I ra I. ma '

I

sur la c Belle ma
M

i

.

• u toul e Leur
l . !

— Nuai

* MARC llem.,

Il
!

.
i

.

;

i ,
. . L

; Philip] '', dans

— Marc tl'nr, mar\
i sant un marc el i t la valeur a

ileurdu
i État,

a ;: i livres 1 > 10 elle du marc
m, l 31 livres \l

i
rs, Au-

j itird'hui la valeur du marc d'or >

800 francs. Depuis 1156 jusqu'en I i \ année
de la mort de Charles \IL le mare d'or valut

cent livres, et le marc d'argent huit l

1

1

— Poids de mare. S once- ou la moitié de la

livre de Paris, telle qu'elle existait avant le

système décimal, soit environ2iâ grami

— Au mure la lare. Manière de répartir ce

qui doit être reçu ou payé par cha

portion de sa créance ou de son intèn

une atï 1

— Ane. jurispr. Marc d

que le titulaire d'un
.i en obtenir I

u .

'

!

.

le marc d'argenl était un
maniai.

_ Met roi.

1 m| 1 1, I argent valant 1 IV. lie.

* MAR< .s.i -'"'". et. inconn.). Cequi
r ste des herbes ou d'autres subs-

ii a extrait le jus ou l'essence par
i par l'ébullition. Du marc de, i

LÎsin Marc de betterave, de pom-
;s Le marc des olives offre la peau,

le p ire - détritus des n >yau I

-
i lesdindonsmangentfortbienlemarc

i le raisin garantit du hàle les

L'un jardin. Je metsmes mains deux
. jourdans le marc de la ven

.
: ois sur la p uolede

monde que je m'en trouverai bien. [Mn

le Sévi Le vin au sortir du pr<

n e un peu de vin dont o

m-de-vie par la distil

D

Rhinetd ios départemen
m de raisin aux bestiaux

cela une femme
forte, qui ne croit ni a Dieu ni au diable, m lis

accepte : les prédictions des

nambules et du mare de cale. [A. Daudet.)

— Fig. Je ne conseille pas aux dames d'ap-

peler leur honneur leur devoir, leurdevoirest
: n'est que l'écorce.

éservent àviviejusqu'àcc

qu'ils ne puissent plus vivre; à jouir de la vie

a ors qu'il n'y aura plus que la lie el le marc.

(Cbarr.) Pour découvrir et savoir quelle i

nd'homie, il ne faut s'arrêter aux ac-



MARC MARC MARC MARC

sier : il

motif qui fait jouer les .
- i

-

— Bain de marc de rat.:

nique.

— Marc de soude. Résidu
la -

i ide.

\1 \ICi

el fut mai"'. - Compa-

avril. ! saint Mar :

le la républiq

— M .

— MARC. I!

I

; Marc
cherchai l des mystèi e el la

MARI \ i le .Prélat français, i

i en 1631, '-'>
;

LÔil, ar-

!

D I erdotii el tm-
perii; Ilïsloit

M \lt( \tn
suite, né à Rouen, 1810-14

!

MARÇAICHI 1

sur lep

H IRC UG1 cout. Droit rtcpàlu-
nain voisin.

M VIIC VIRE. s. m. Ouvi ier qui fail :

.

M \i:t: \li:i RIE II IRCAIRIE. s. f.

\

MARGAL apacité
Indes i

12

M IRC IM'll It m A . Celuiqui dit

a

MARC-ANTOINE. V. ANTOINE el RAI-
MONDI.
— m :

:

n i ..

dont il i

losophic stoïcienne I

A son avènement
.

i 161. Mai c-Au
lajustîceet l'assistance pub

i

I
i ait franchi le

Danube ; Mai
ements impé-

En IT 1.

loppèe par les i

pluie bienfai-

sante,
par uni

à la cli

Mai c-Aurèle fui ram
:

.

I

.-M I j livre I

: A. Mai a pu
' '. Î29.

* m vit* \s^i\ m

h
"

in fut tué par un Maure. (Alex, li

''

— Ai?. itapin d'u

— a ine. (La Font.)

— I de vos yeux
II

* MARCASSITI la., marque-

— ii. .

* Il Vlt< \ I ION

marcation.

rltst. J

p i

l

par le paj Ire VI.

MARCEAU, s. m. Bol. I

il \i:< i w

I

I

taires d'Eure-el-L . 1792. lieutenant de cui-

5, 17',':;, U fut bientôt crée général «,1e

division, commanda en chef l'armée de V

et remporta la vicl

ensuite ri l'ai: a l'aile

droite, à la bâtai Ile Je Fleurus, 1791

indement de l'an i

i-' Wurzbourg, il fut, dans la retraite,

. près d'Altenkirchvii, par
un chasseur tyrolien,

MARCEI -t. Connu, du cant.
' Grains,

.. 2,600 hab.

— marcel-d ardèche (Saint-)- Comm. du
B j-Sa Ind

i

in*, de Privas

ari |u ss le souliers sans coutu-
i i hab.

MARCEL I P

MAR-
CEL n. Né en la 11,pape en 1555, régn 21

— marcei. ou marceal' Saint . Ëvêque de
Paris. Fêle le 3

~ marcei. : s marchan Is

de Pai is, apparail dans l'histoire

taille de Poitiers, i.; Il fit I Lifier la capi-
tale, et, i i saya, dans les

généraux de 1356 el de 1357, de I

i impromis par l'as* i

die, il s'aliéna la bourgeoisie en s'allia

il Mauvais. Il voulait,

i i
•- dernier la port' -

Maillard le tua, 31 juillet

1358

— u lu urne). Chron
Tablettes

i / tire de l'Église; Ta-
blettes pour Fhistoire profane; " ''

ançaise u uti ri

i li du précédent, né à Paris,

15, à lapublicali
Journal valet, il dirigea, en

qui suivait l'arn

après - Imprimerie im-
jus 1 l'à la Restauration. Un a de lui :

I faire français-arabe ; Fables de L
P ;D ionnaire arabe-français
des dialecte* II toire de
l'expédition (ï Egypte; Hislt

i v depuis la conquête des Arabes jusqu'à
la domination française (dans Univers pitto-

. etc.

M IRCEI l\
-

i a Rambcrt, arr.de Montbrison I. re

: ab.

M IRCELINE. s. f. Miner. Variété de rho-
|ui a été trouvée aux environs de Saint-

M ireel, en Piémont.
— Et M ra Bonaparte

ibe de mousseline de l'In i

idée de Marceline jaune clair, -

d'Abranl

Il \\\c\ i .î.i.i s s. f. p| Anti | rom. Fête
tins instituèrent en l'honneur

ir ia sa-

li administration en Sicile Ven es
abolit les Mai

MARCEEXIANISME.S.m. Hist.relig h
e Mai I iv« siè-

pensait, d'après Sabellius, que le P

le Filsetle Saint-Esprit, ne représentent point

ilement trois

linalions de l'Être suprême, suivant
qu'on l'envisage comme créateur, rédempteur

.

M IRCELLI WINïi: u MARCELL1EN.
s.m. Hist : elig \ Ihi . : ine de M ir

- m «le la doctrine du mai

MARCELLIN(S lui.
du dép. de l'Isère, à 55 kil.

i i (K) hab

m IRCI i i i\ 5aint).P ï !6-30l,martyr
2 ivril.

m tnci n i i »main, ami n" \

la Dalmatie et d'une pai

. p
Il fui assassiné par les Ron

MARCELI »• B. !.. letto). Po tleel c imp -

.
i 19 On cite surtout

reg n

. .

Il \ie< i ii i s m Consul
en a: .

mare, n i piel il enleva les
!

Consul poui la

;

vainquit Annil
lin. dan*; un

;

idc, 208. n 1

M u:i i i M - (SI

P i
: H i

exilé, ill i
i

C uidius). Petil-

l'Oclavi sœur d'Au-
guste, né ; it J.-l i . . ! »ptil el

i Auguste, il mourut subitemenl
— MARCEL! lie. Con-

; ix, au-
teur d'un

— MARCBLLUS EMPIR1CDS : maître
i Gra id, né a Bor-

i auteur d'une
pliarma sutiqué, /)' hfedicâmentix eihpïricis.

— MARCELLUS OU MARCEL. Évéque !

'

au ivp siècle. Fougueux ennemi des ariens, d

fut expulsé de son siège, et, quoiqu'il ait été

qualifié de saint, sa doctrine ne parait point
exempte de reproche, puisque c'est à lui qu'on
attribue l'hérésie des marcellianistes.
—marcellus M me-Louis-Jean-André-Char-

les demartin dl' TYRAC. comte de). Diplomate
et écrivain, né au château de Marcelin- Lot-
et-Garonne;. 1795-1 Siîl. s> i.ieta ire d'anii'

à Gonstantinople,rapportade Milo la belle sta-

tue de Vénus victorieuse, dite Vénus de Mil»,

1820-1921; fui chargé de missions en Esp -

Lucques; fut un instant sous-secrétaire I

aux affai ères, dans le ministèri

lui - Souvenirs de /'" -
i

<
. Vi

Jours e» Sicile; Épisodes littéraires : à i

' du peuple en Grèce; tes Dionysiaques de
Nonnos, texte grec el traduction fran
s diplomatiques; Correspondance in-

titne de M. de Chateaubriand; Chateaubriand et

son temps; les Grecs anciens et les Grecs moder-
nes, etc.

MARCEKAT Gi gr.Gh.-l.decant.deParr.
A îles; 2,300 hab.

MARCESCENCE. s. (. [radie, mare,-

El tt de ce qui se flétrit.

MARCESCENT, EXTE. adj. (du lai

cescere, se dessécher). B>t. Qui sedessèch
dit particulièrement du calice d'une fleur qui

se dessèche i mpagne le fruit. Ca-
nt. || Se dit aus&i des corolles qui,

idation, ne continuent pas !

Corolles marcescentes.

M lRCESCIBLE.adj.2g.(rad.marC( ,

il se flétrir.

MARCÉTIE. ^. f. Bot. Genre d'arbr -

Lcées

ir des espèces des régions chau
l'Amérique.

MARCGRAVIACÉ, ÉE. adj. Bot. Qui res-

semble au genre maregravie. )| marcgravia-
cées. s. f. pi. Famille de plantes qui a pour
type le genre maregravie . Les mar :?raviacécs

sont des arbrisseaux
feuilles alterni n épi.

MARCGR \\ il t le Marcgraf. n.pr. .

Bot. Genre type de la i uuille des mai-cgravia-

nt, dans leurs

feuilles, des propriétés diurétiques ; les marc-
gravies croissent dans les régions les plus
chaudes de l'Amérique.

MARCI1. GéOgr. V. UORAWA.

MARCHAGE.s. m. Action de marcher con-
tinuellement sur une chose. Syn. de piétine-
ment.
— Techn. Action de l'ouvrier qui appu

talons sur la pâte à poterie.

— Ane. cout. Syn. de marcaige.

.marchais, s. m. Icbtyot. Variété de ma-
!
iereau qui n'a pas de taches.

|| Hare i

n'a plus de laite ni d'œufs, ||Nom rlo

!

»ivent en grati-
.'

M iRCII \M L ou MARCHANSÏE s. f.

Féod. Droit de prendre l'avoine et le foin chez
les vassaux.

M V(tCll.\\l),AM)Ks \.v\. marchander).
< celle qui fait profession d'acheter etde

;. Le marchan i pi en 1 les mareti i

ries mains du producteur pour les mettre à la

lion du consommateur. Marchand en
; : land en détail. Marchand en demi-
Marchand de nouveautés. Marchand de

vin. Marchand de toile, de drap. Le marchand
- ne tient guère que d'une seule espèce

: nent celles du même ordre.
i . . hand fait des montres pour donner de

lise ce qu'il y a de pire. (La Bruy.)
M le prince est marchand, toute

dusti le i 1 1 u i [. Je vis,à travers

une marchande
de si bonne J.-J.

Il i

i
i

. icorpset oubli
le sommeil, afln d'amasser des richesses. La

I

— Marchand forain. Celuiqui fi u

es, les marchés; tout marchand él

:

déballant et vendani ses marchan I

; il esl de passage.

— Marchande de modes. Femme qui fait ou
uimes.

— Par dén . Maître de
l

.
.

endre.

— Marchand d'hoth

L'empla :nl mili-

Marchand mêlé. \' •

5. Paris esl

Corn.)

— Tromperie marchand:Acheter une choseà
.

— Trouver marcha jrf.Tro racqn l

tu i pour ni.! m
laide no ti

— // '. Se dil aux ventes publi-
i a shèteau pi rieui

— Loc. prov. // en sera le maniais me
il lui en an ivera malheur. On dit d

rr maniais marchand, n'être pas

chand d'une vh'^e. \\ Marchand gin perd
N'est pas marchand qui toujours

/i rrckand à marchand il n'tt n

tnds I I

mt la main. |j // fat <

marchand ou larron. Sq dit pourex :iten

achètent a se fier a la foi, â la parole de
qui vend.

|| Dinar de procureur, souper d

chand. Se dit parce que les marchands n

temps de mangera leur aise que les Ri

marchand, panne poulaitlé -

métier de poulaill*
i

h
|]
La foire sera bonne, voici les mar-

chands. >> dil quand plusieui spei
vent dan ignie.

— Av%. Marchand de lacets. Gendarme.|[Jfr/r-
chand de mort suinte. Charlatan. Marchand de

Logeur à la nuit.

— Ane. cout. Sous l'ancien régime, on
naissait à Paris les six corps ou communautés
des marchandsqui vendaient les plus nol

i indises. Ils marchaient dans l'ordr
vant : les drapiers et chau -- piciers,

les merciers, les pelletiers, les bonnetiers et les

orfèvres.

— Jurispr. Marchande publique. Femmi
nmerce est séparé des intérêts di

mari.

— Adiectiv. Les marchands ne son'

assujettis, comme les personnes non marchan-
des, à mettre sur leurs billets ou promeï
bon ou approuvé portant en toutes 1 ti

somme ou la quantité de la ch
(Teulet.

— Fitf. H ne se peut rien de plus marchand
lé. Mol. Il y a des espi il

chauds i|in méprisent tout ce qui n'a pas l'in-

térêt pour but. [M"* du Deffand.)

— Qui est de bon débit, de bonne qualité:

Blé marchand. Farines marchandes. Ce blé

n'esl pas marchand. \

— Rendre marchand. Donnera un produit les

qualités indispensables pour lui assurer un
prompt .

— Se dit des objets que tout le

vendre, par opposition a ceux qui sont mono-
polisés. Le sel esl marchand. Le Labac, en
France, n'est pas marchand.
— Prix marchand. Celui auquel les mar-

chands vendent entre eux. Acheter,vendre au
prix marchand. Laisser une marchandise au
prix marchand. Le prix marchand est pli

dique que le prix ordinaire. J'ai eu le drap de
cet habit au prix marchand. Acad.)

— Nom marchand. .Nom que les mai
- ni a i.-L-iiains uhj.'b i v.\

— Où il va un grand nombre de marchands,
où il se fait un grand mouvement
Place marchande. Ville marchande. Pi

marchande. Pays marchand. Quartier mar-
chand. Une marchande. Le mélan * I

riens et des Africains fit qu'elle ^Cartha
tout ensemble guerrière et marchande. Boss.

|

— Être en place marchande. Être à une
commode pour le débit de la marchandi

.. un place w/ïr-

chande, choisissez une
|

: Icad.

IU el fara. Etre en un lieu où l'on peut se
'ir et entendre de plusieurs personnes.

Quant avons, mon cher ami, 1 1 ; vous
êtes en place march t. D'Alemb.)

— 'Bâtiment marchand, manne marchande.
Bâtiment, marine servant à faire le commerce.
Les marchandises livrées au commerce ti aver-

sent les mers sur des bâtiments marchands.
i nible des bâtiments marchands
I i marine marchande, par opposition à manne
de l'État ou marine de guerre.

— Rivière marchande. Celle dont leseaux ne
trop hautes ni trop basses pour empè-

cherla navigation et le transport des marchan-
Quelques rivières ne sont marchandes

tpi une partie de l'année, la navigation y étant
i mpue par la trop grande crue des eaux

en hiver ou leur trop grande baisse en été.

Pccb.lf0ru€«»tarc/iaJufe«.Morues de gran-
de taille et qui n'onl auts.

—"Marchand, s m. Oriiith. Espèce de ca-

n ird à large Liée. || Nom donné quelquefois au
vautour urubu.

MARCHAND (Louis).Organiste, né à Lyon,
I6G9-I73i, organiste de la chapelle roj

Versailles, a la P .pièces

d'orgue, douze Sonates p iur flûte, etc.

— marchand Prospei i . né à

Gnisè, 1675-1756, libraire à Paris, puis à Ams-
terdam, 1711, a composé m Dictionnaire, fai-

sant suite à celui de i

— MARCHAND I

l'île de la Grenade. 1755-1793, découvrit plu-

sie irsd Voyage

autour du monde a été publié par Fleurieu.

—marchand (Jean*Gabriel, comte .Général,

né pi es de Saint-Marcel lin, 1765-1851, avocat

i i . en ible, capitaine des volontaires de l'Isère

.n 1791, lit les ii> publique et

fut nommé colonel par Bonaparte en 1797. En
1 général de dii isi m : • n 1M i. il

iit avec les volontaires le département
i autrichiens; en 1815, il fit

de vains efforts pour arrêter la défection de
i troupes, pii se donnèrent à Napoléon. Il fut

nommé pair de France en 1837.

* MARCHANDAGE, s. m. Action de mar-
chander. Le marchandage parait amuser les

-autant que les Anglaises. fTh. Gau-
tier.j

— Par extens. Celaexpliquait aussi ses lon-

gnes froi leurs, ses accueils près pie ennemis,
nihandaae savanlqu'elleallait fairede

- nue. (A. Daudet.)



MARC MARC Ma m; M un: 359

— Opération d'un ouvrier qui fait faire du
travail prisa

MARCHAND ULLER a. 1'

mar-chan da tt< ;d préciatif de mar-

chander). Marchander longtemps '( pour peu
de chose.

MARCH VNDAILLEUR, EUSE.
. tl mouill.). Celui, 1

1

m u iliandaille.

MAKC1J \M)L. ÉE. part. pass. du v. Mar-

chander. S'empl. a Ijeoiiv. Chose long

marchandée. Objet bien marchandé. Quoique

lire eut souvent été acheté, il n >. a

,encoi e été mon handé. Montesq.

— Ouvrier nuireh 'tndc. Ouvrier eml
par nu marchandeur.

* nIAKCII VNDEIt. v. a. 1" conj et. bas-

\a,l.,mereutare,nègociGi .D

le prix d'une ch i
i

, Mai chander un habit, des
fruits.

— Par extens.
'. .pu l'avaient en

I uni enfin renvoyé p u un plus digne ouvrage ,

e Ion n >a mère élail le plu

Dont leur Flaminius marchandait Aimibal. (Couni lin i

— Absol. Nepointaimer à mai
rien acheter sans marchander I on.iî t e u 1 1 " ^ . l -

"* * -

1

un homme qui ne sait point faire les < I

mauvaise grâce et qui ne marchande poinl

son maître. (M ra0 de Sévig.) Lorsque nous nous
réciproquement des offres, nous mar-

chandons. Condill

— Fig Si vous ni" vendez vos dons, je mar-

chanderai sur le prix. fJ.-J. Rouss.)

— Fig. Essayer de séduire par son argenl

Périsse l'homme indigne qui marchan
cœuretrendl'amourmercenaïrel J J B

Et vous croyez que l'on peut ainsi wain

et vendre une cons nce ' 'A. Dum
— Ne pas marchander une chose. La donner

sans compter, en être prodigue. Jamais il n'a

marchandé le monseigneur à aucun maréchal
de Fram e Km€ di Sèvigné.] Chaque républi-

que met des conditions à son serment et mar-

chande son patriotisme.(E Quinet.)Il n'ajamais
marchande ses efforts à la défense du droil el

de la patrie. (Gambetta.) On sent

la nécessité de ne pas marchander la louange h

un mobiled'aclionquinevilquede celte nour-

riture. (J. Simon.)
— Ne pasmarchander sa vie. se battre cou-

rageusement.
— Fig. Ménager, traiter à son li J'afl

plus aisemenl la morl dan- la i I

du combat avec l'émulation des auti •
-

bruit des trompettes, que de\
gués me marchander et me mettre 5 loisil à

deux doigts de ma perte. (Mmc de Sévig.)

— Fig. Ne pas marchander quelqu'un. L'al-

i
lement, soiï de fait, soit de

les. Pressé par son ennemi, il ne le marchand i

point et le tua d'un coup de pistolet. Il lui re-

procha son infidélité en face sans le marchan-
der. Il ne faut point marchander cette pUv e,

mais bien l'a tlaquer brusquement.
— Entreprendre un travail à forfait.

— Neutral. Hésiter, balancer. En ce sens, il

n'est guère usité. Qu'un homme de bien voie

une chose louable, il s'y en ira sans Marchan-
der. Mal h. ttous marchandons mon frère el moi
a i [>)i parlera le premier. [Molière.)

Je ni^ meurs, c'est Iroji marchander
p e ma peine extrême. (Scarron.)

Avant >i'ie d'entrer en étude,

On cherche encor à marchander;
[uelque prélude,

El Jn ten

— Par extens. Ft vive la jalousie! elle ne
vous marchande pas! Be mmai
—S'est dit pour Être marchand.
— SE MARCHANDE». V. ploll. Elfe maivhan-

dé. Dans la péri le patriarcale, l'orel i
i

se marchandent encore et s'échangent en lin-

gots. (Prudhon.)
— Fig. S'épargner mutuellement. Ils se

marchandèrent moins et se battirent pi

niàti èment en cei te i enconl re. Malh.)

* M *RCHANDEUR,EUSE.s. Celui, celle

qui marchande.
— Ouvrier qui prend un travail à forfait-

— Adjectiv. Celle femme est 1res m irchan-

deuse.

* MARCHANDISE, s. î. (rad. marchand .

Produit acheté pour être revendu,
on trafique, toul ce qui peut faire l'objet d'un

comme; i
i ains, les fruits, les métaux,

[i
-. étoffes, les meubles, en un mot toutes les

productions de 1 1 natui e i l celles de l'indus-

iriedes h >mme: lei ieni enl des march i

lors
i
l'elles entrent dans le commerce. Leur

l'intérêt qu'on attache â leur p— --

skm, leur utilité, leur durée plus ou moins
longue, sont autant de causes qui influent sur

le prix des marchandises. Un pays qui envoie
toujours moins de marchandises ou de denrées
qu'il n'en reçoit, se met lui-même en équilibre

en s'appauvrissant. (Montesquieu.) Les lois tur-

ques font de la femme une marchandise appar
tenant à l'homme. (G. Sand.)

— Fig. Que l'enviede produire votre b< i es-

prit ne vous lasse point entretenir toute sorte

de personnes. Cela serait bon si votre mar-
chandise éi dl propre pour le peuple. (Halh.)

Les sciences sont les plus précieuses ma
chaudises qui entrent dans le commerci i

s. La Mothe Le Vayer.]

— Marchandises de pacotille. Marchandises

fabriquées exprès p iur i exportai i '

chandises de pac itille font l'objet d'un com-
merce très consi li rable i i qu dite des mar-
chandi ses de pacotille i si inférieure à

des m M ch indises gui doivent être livrée i

mmation intérieure. | Pai exl i
I u

marchandise de mauvaise qua ilé.

— Marchandise de contrebande Mardi
prohibi e el léfendue pai les oi dres du poli-

ment, -'.'H pour l'entrée et la ic. >il

p .m le débit, le porl el i u a dan I Len lue

[*Éial Plusieurs . toffes - ml m i

de contrebande
— Fuir* valuir sa marchandise. Vanter ci

i, faire valoir ce qu'on dit, louei

ins quelque chose de bon
pour votre enfant, nous ne manquerions pas

de faire valoir notre marchandise. (XLnt de Si •

— Déployer, étaler, bien débiter, ne pas far-

der sa marchandise. Se prennenl dans le même
sens. Quand il s'agil d'examiner l'enfant, on

lin t'ait !
.

i
marchandise. (J.-J H

Vous ne fardez point votre marchandise ; vous

êtes honnêle homme Volt.

— Fig. C'est marchandise mêlée. Se dit d'une
-. ;iété oui! v a to il - n le de gens Je commen-

ireourir des yeux la société, qui n

rut de la marchandise bien mêlée. Le S

— Se prend quelquefois pour Trafic. Faire

marchandise. Faire d'une chose raétiei i

!

chandisc.
— Fig. Il fait métier et marchan lise

esprit. Les hypocrites font métier et marchan
la dévotion. Acad

)
Qu in l,à Paris, une

femme a résolu de faire métier el marchandise

de sa beauté, ce n'est pas une raison pour
qu'elle fasse fortune. (H. de Balzac' Ils font

marchandise de leur liberté. Méi n

— Aller en marchandise. Voyager pour affai-

res. Il
Chercher â faire un bon coup.

— S'est dit pour Corps des marchands, pro-

fession de marchand. Je ne m'échauffe point

dans un barreau ; je ne risque rien dans la mar-
chandise ;\e n'assiège pasla porte des gran Is.

Bossue!
)

— Se dit quelquefois des personnes. Il ne
lucun pa

dise de province qui n'est poinl bonne ici M
né

— l'r. IJ . ti plaît est à demi
rendue.

— Dr. des gens. Le pavillon couvre ta mar-
chandise. Se dil au propre d'un navire qui n -\

pas visite a .-au^e de sa nationalité, '"j
t .ni fig

,

d'une personne que 5a situation dé-

fend contre les insinuations qui pourraient s'a-

dresser ' s i pei sonne.

— Eaux et for. Marchandises en forêts B

façonne-.

— Mar. Moitiéguerre, moitié marchanda
dil d'un vaisseau qui, quoi [lie cha

chandises, esl toutefois en étal de se I

dre. Vaisseau équipé moitié guerre, moitié

m e chandisc.
— Fig M re, moitié marchandi

ni quelque cho
gré, moitié de force. Cel homme a gagné celte

femme tant par son argent que par ses cajole-

ries ; c'est moitié guerre, moitié marchandise,

lie aussi D'une manière équivoque, lou

che, suspecte. Ce mariage a été conclu moitié

guerre, moitié marchandise.
— En guerre ri en marchandise. En I

occasions, sous toutes les faces. .Non-, parlâmes
de M. le chevalier; il me parut biendég<

l'estime p irfaite qu'il a île lui ; il se vante de
ï'avoirvuen guerre et en marchandise. {HLm0 de
Sèvigné.)
— Syn. comp. marchandises, denrées i

-

marchandises sont les matiè '"• premier
nufacturées;les<fc»râj nés appliquent qu'aux
productions de terre qui servent à la subsis-

tance.

MARCHANDO i - m M u vaii p lil mar-
chand. U\\ nombre infini de pi

i >nn s vivent

encore à Marseille, qui ont vu arriver le père
duvet, et la, petits marchandais,

i.
I I illes de cannelle, poivre, commen-

cer leur trafic. (Malh.)

MARCHANGY Louis-Antoine Françoisdc).

Magistrat et littérateur, ne a Clamecy, 1782-

iSaê, r mplit, à partir de 1*1". d

lions du ministère publicà Paris.Son zèle roya-

liste se manifesta dans di s réquisitoire

sionnés, Ses ouvrages les plus connus son!

la Ga l 'e : Trista I
'. ou la

France aii xi\

HIARCIIANSIE. S l Féi I V.marCHAhCE.

MA 11Cil \vr. pan. prés, du v. M irclu i

Les premières lueurs de l'aube la iro i

marcha ni toujours dans sa Ch uni m-. G. Ohnet.)

M uw M \N i . \M i t Q il i i n m ir-

ce feu mar* (tant que sun ait 1^

raëi. (Lamart.)

M VRCUAXTIE. s. I

i 7, n. pr hoi. Genre de plantes, famille

des hépatiques. La marchantie se trouve sur
tous les points du globe ;el le nit dans les lieux

humides et a été employée autrefois contr un
grand nombre de maladies.

MARCHAKTIÉ, ÉE.adj. (pron. mar-chan-
ti-é)- Bot. Qui ressemble à une march mlie.
MARCHANTiÊFS.s.f.pt.ïrtbudela famille

patiques ayanl poui type le genre march mlie.

MARCHAUX Gèogi Ch -lieu de cant. de
l'arr. de Besançon [Doubs , iOOhab.

^MARCHE.», t' rad. marché r . Moti

do celui qui marche La marche ne l'exécute

pas toujours de la même manièn . mai^ qui i

qu'en soit le mode e neci

remenl de la succi

avant. Marche en arrière. Marche de côté Mar-
che sur un sol ascendant lescendant. La
marche diffèi e par l'éten lue el ia vih

[i i
. Précipiter sa marche Hâter s i

: i

ii ilentir sa marche. Dans la »u ur deux
chez l'homme et les animaus qui pari i

genl ce mode de ; motion, l'un des pii Isesi

en ;e- anl tandis que i autre s'i tend sur
i i mbe Guéi m.) Afin d'exécuter le pas dans

. ,
,, en arrièi e. '• une tl ; cuissi » se lli chil

en inèm'e temps que la jambe fléchit sous la

l i La marche sur un plan descendant
fait éprouver beaucoup de fatigue 1 -t. La mar-

, s -ou un plan ascen lanl est i

nible. ;H

Manière de mari her. Avoir uni
i

La duchesse de Bourgi n i lil

une marche de dô< sse sur les nues. Si Simon.
Les pas des femmes, qui ont plus de vite eel
moins d'étendue que ceux des hommes et

i

. técutenl d'oi dinaire des mer I

• t rlélicals, donnent a leur mai i h la .
: ice i

'

i.i légèreté qui ensontcomme le carael :

i

huilier.)

— Par extens.Mou ' i
I

igressiondes
animaux rampants. Il consulta l'un après l'au-

tre tous les d niée, ceux qu
vent la atar. he des -''i pents, ceux q i

dans les étoiles, G. l'Uni
i

:

— Particulièrement, Mouvement d'une ar-

mée qui marche et chci pi elle fail L'arl

îles marches est tout l'artde la guerre, liardin

H n'y a que des peuples â ta fois métho liques

[uérants pour qui les marches puissent
être un art. id.) Que vie campements i que de
belles marches ! Boss C'esl un qu'au tra-

vers des bois, avec 5a ca erii toute fraîche,

Bek précipite sa marche Id I barbares,
combinant exactement leurs marches, s'étaient

rejoints. (G. Flaubert.

— Marche de /laite. Marche d'une troupe par

d'un de ses flancs

— Marche couverte. Marche l'aile à l'r.

l'ennemi.
— Faire une fausse marche. Feindre d'aller

d'un côté et tourner de l'autre.

— Marche forcée. Marche rapide dans la-

quelle on fait (dus de chemin (pu' de coutume.
n appnt que 1rs Russes et les Prus-

. aient a ntan hes forcées SU I I

(L Gallois.)

— Dérober sa marche à Vennemi.Exèculer un
mouvement à son insu.

— Fig.Cacher sa marche. Dissimuler ses pro-
- intentions.

— Battre, sonner la mari 1

1

I

ti le sondes trompettes ut des laml
le signal de se mettre en marche.
— Bataillon, régiment île marche rroupe or-

pour une destination spéciale.

— Espace qu'une irmée parcourt en moyen-
1

du joui ,il l Lement a droite a\ ec son
el gagna en trois marches et à travers

champs la nouvelle route de K tlough i De
Sègur.

Prendre les di

sur l'ennemi.
!
Fig. Obtenir sur sonadvei - dre

l'avantage du temps el de la position.

— Marche' Commandcmentmililairequi si-

En marche.

— Se dit de la manière donl
. une procession, une multitude. Les

dommages que la marche tumultueuse d'une
.; :ause quelqu

au public el aux particuliers. [Fléch
|

— Ouvrir ta marche. Marcher le premier.

— Se mettre en marche. Partir. Se dit parti-

culit r< ment d'm
|

d'un
d'une tr

— Ci re, fermer la marche. Être à la

d'uncortège.Lesvainqueui 'niaient

la marche, les généraux en tête, el P

s. -n i ang de général major. Volt.)

— Par extens. Chemin d'un lieu a un autre

Une l uigue marche. lie- mai che de deux heu-
res.

— Voyage. J'ai une en; ie extrêi
i nouvelles, et comme vous vous I

tranquillité et de la longueur de
Mm"

i S \ igné.

— Mouvement réel ou apparent d<-s astres.

La mai che du soleil. La marche des pi i

II n». a que [ual re planètes dont, la

soit aujour l'hui connue \

i e ..„:,
i] !

.

(.Voi <

— Mouvement d'une machine. La marche
d'une pendule. De fréquentes relâches met-

i la régulant'

des montres marines. [Condorcet.)

— Fig. Cours, progrès, avancement. La mar
a. Ai rèti r la mar

lumières. Arrêter une maladie dan
La suivre la mar-

la nature A Martin. Tout ce qui est

airemenl nna marche progressive,

aub.) Avec la pre: I erreur
i

dans la marche humaine. (V. Hugo.)

— Conduite, manière d'agir, de procéder.

l i marche di cel h mme a éti loue! o dans
i

i

:

particu û
i

— On dit de méi I

i

an ; par su pi lie. esl plus propn
itre langue à la conversai

— Archit. Degré qu
lier. Les mar II deux
m.

o

ches ' la 1

unie ai iété les plus

connues sonl le m irche: d'angli
i i

di oites, chanl reii in-

clinées, m itilécs, el enfin ti

— Fig. L i plu iba

me, i Rst! le lai '
l mec M ni Un ex-

cellent animal est i^

1 approchant del

de la plus liasse marche, que n'est cet homme
,1 on autre 1res °;rand el i scellent. Charron.]

Quelles que
l'homme ne craint plu de tomber lorsqu'il est

assis a la dernière marche. It. de Si P.

— Être sur (es marches du tronc. Appartenir
à li famille règn tnle Se dit pai l

d'un prince que sa naissance peu! faire mon-
ici sur I

< '

B.-ai is. Dispositi m des . r iitpes, li

sonna .
i

] inière dont i ai liste conduit

le pii i b irin ou le cis

— Fr.-mac.onn Ensemble de pa
; Icples

i moyen cl n onna ince.

— Jeux, Aux échccs,au jeu de dam
-,

i menl pari iculit i uquel cha [ue pi i - -t

soumise.
— Lill P nini'i de l'action dans un

ou\ rage de littérature. 1 i marche d'un p

d'une pièce de théâtre.

— Mai..Marche d'à- \ ' -e qu'il prend
en parc 'anl la mer, poussé par le vent qtii

souffle dans ses voiles, i ne bonne mai
celle qu'obtient un hàtimenl dont les I

sonl élancées et susceptibles de diviser facile-

ment le fluide. Quand la coque est construite
:i, on dit que le navire a une mar'

che supérieure marche. Position, ar-
: issi né aux vaisseau

ii navigue. L'ordre de mari hi d

esl toujours combiné de manière qu'ils

évitent facilement l'abordage.

— Mus. route pièce de musique lestinéc à

n i e exécub e pend inl la marche d'une troupe
>. d'u n cortège, d'une procession,ou eu

nëral i une réunion quelc nqu td indi

Les marches ont pour but soit de rég 1er

de diminuer la fatigue ou d'exciter divei

timents. Marche militaire, religieuse, funèbre,

iale. Les marches sonl pour l'oi dinaire

es.La marche militaire esl à qua-
tre temps; mais le pas redouble, autre marche
plus usitée dans les troupes, est â deux. La
marche militaire à quatre temps ne s'emploie

le plus souvent qu'aux rev ues, â la p i

dans quelque autre i;,.il _ lie. Il

yavail une distinction à faire et qu'on n'a point

faite, entre les musiques convenables à la

I celles qui lui conviennent

eu marchant,''! qui sonl proprement des/rtflP-

ches. (J.-J Rouss ' En composition, syn. de
progression. Marche lo i. [ue M irche har-

monique ||
i ouchede pédale d'un orgue-pou*

che d'une ^ elle.

— Pathol. Marche ri M le suivant

lequel se montrent, se développent et se sui-

vent les divers symptômes qui les caractéri-

sent.

— Teii ;
; Garançagc qui donne

une couleur gris Mo i
Garan-

cage qui donne une couleur jaune.

I
--. Soi i" de pi

. un ni' Lier â ti

— Véner. Empreinte du pied du cerf ou de

la loutre.

* MARCHE, s. f et anc.haut-allem., mar-

cho, mêi Froi " Quand l'empe-

[•eur Constantin eul pris - ;( délibération de

[d |e siège de l'empire romain

î d'Orient... J Lcmaire. Leduc Sigulf,

n cle la frontière ou mon h '

- P

rhîi n:
:

, .
'i icsl sonl i n f< u. i.

P ,
' M is

— Servait particulier! menl i d

le moyen âge, surtout depuis Charh i

.. frontières l'un empire. Les mar-
. hes étaient gouvernées par les c tnmandants

ires nommés m irgra^ es ou ni u [uis. La
plupart de ces contré :

i suite

s litres, tels qu m - ' mies, du-

ml le nom de marclu i

i- les t ps modem |

qu s-unes d'entre elles, I mtc de

i , M trche, en France, les Marches d'Italie, la

Marche de Brandeb

— M: I
'<'"" absol. la Uan

vince de l'ancienne France, au centre, divisée

Marche

Bella .i i c l raverséep a la chaîne des moult
i/

, elle est arrosée pai le <

Creuse, la <; irtempe, etc Longtemps c

::,, -dépendance d ; paysde / emovices,

la Marche devint, o i

:
'
comté, qui

fut réuni à la couronne sous Philippe

i
. ds fui confi [ué sur le connétable de

Bourbon, i
..' \. La M ireh ,

gouvernement mi-



360 MARC

— Marche /[Italie. Ane

aine au nord el

mo au sud. Ede forme auj

_ Marche d'Espagne. Non. doi

lemac
I

i

de.

— Ane. coût. J/fircfc av<

villa"

juridic-

I

M IRCIIE. G I

i ; 2,80

_ Sun. in
i

; .1 s Comm du II il

naiil (Belgique),à il ki\. de Mons; 2,100 hab.

M IRCUE 'Jacques be i

[415: mais dm tuii i i'0 cl

1

— MARCI
I, n

battit pour Vil B

i
:-, ère Ja |ti

i 1437. ( igneur vertu

lettre.

— MARCHE Olivi i li I

i,
;

dur. de B I
I

i lire, dont il

i

..i bataille de

i i:; On a de lui: Jl
'•

i Traité des duels : la S

r maintenir li

!
i i r el de

Fortune [en i

'/ mer de ta »,

i ' des dames ;
I

;.r délibéré, ou la l ii e< '«

i;., ;
. i

i Témi raire, etc.

* MARCHÉ- s. m. (et. lat ,mercatum, môme
signïf. I

on qui intervient entre deux

individus dont l'un dé in vendre un objet,une

l'autre a bi n Marclu -

•

lux, ruineux. Ton', i

marché quand on revend,
.

• Je voudra
:onclu le mari

i Épidammiens élurent un m
marchés an nom du la cité.

i
u.)

— Par ex'tens. Convention qui se faii - un

,,.
|

lire et son fermier, un m titre el

, ochei el un voyageur,elc
.n,. incertitude, louerai-ji votre app u

temenl? On est tous les Jours sur le | I d'en

conclure le marché. [M™ d Sévi ?né ; Elle ar-

rive a llouen; elle fait son marché de s'embar-

eau qui va aux Indes I I

— Se dit particulièremenl des conventions

lands font lesunsavec li

unes, achats ou trocs moyennant
une certaine somme. Hi ligei un m irché par
,.

i ii Ko pas revenir d'un marcliée in Me!

ne condition dans son marché Je lui fe-

march J crois a' fail

-. la vo-

irties et le besoin qu'elles

éprouvent de t en li la règli

i . litions du mari :

Convention, en général. Le marché d'en-

I m,l,i '. ille esl fait. .
M.ilh

Ign i
,

.

i

,

, ,tre mari ii

— Fig. M. de Villette fait un très bon mar-
pou anl uni Qlli [ui a itanl

i

l'innocence. (Volt Pi m l«f,cnsa-
i,

eulementnefairequ'une pi

, .i ce terrible mari <',< .(D

Mari v, /« clefà la main Marché dans le-

nlrepreneur s'oblige à livrer une m li

instruite.||Jfarcaeà'(mKC.Pi in

; , , à tant;
I

I

i
, ,,|\ 1 '

. \\ .in!:i,e

inespi I
, , ,

i u ; ,. ai i
,

|,.i
. libn .

ci ils étai ni fré [uents, sans qu'elle ne .'eni-

vrât à perdre conn el si rarement
elle demi c'était marché donné.

(St-Simon.) Il Marché fait. Prix ré

au mètre. Marché qui stipule le prix par mètre
d'ouvrage. ||

Marche d'or. M
Convention par écrit

I ni qui fait bà

vanl les dessins et devis.
|| Sot marché. Marché

avantageux ou l'on est dupe |; Mettre U

marché à la main. Témoigner qu'on i

i,,, i .,
. Ardenl et inquiet,

Casimir Pét ier avait toujours l'amie di

adversaires et de mettre a ses amis le

à la main. (Guizot.) || Boire le vin du «tan 'té

Ratifier le marché en buvant ensemble.
|| .V

nender son marché. Aggraver sa faute. Ce
meurtre n'amenda nullement leur marché. (La

Fontaine.)

— Par-dessus le marché, loc. adv. En outre,

de plus. Ce mol sur la semaine est pardessus

le marché de von-, éct eul ment tous les

quinze Jours. (M" de sêvig.) || Fig. Il avait dé-

buté par lui offrir une bourse pleine d'or, et

mai;':

c'est la t irme lu pi

ibl pour tenter une
j

luette, et par-dessus le

i ivaux.)

— Prix, cMiiplo. Il faudra que '

aussi ce que i

vous
i

cès-verbal
— Vivre à bon marché. Seprocui

lesebose > l'existen

vre à très bon marche dans cet' i

vince.

— I :. el fam.A bonmai
sanspein boa marché Von

lesgen- i: i u peudechosi l

slarmesqueli

nt à si bon marché. Fon.)

— Seruinert
!.. m, ml foule de choses, r u pri

L à bon marché.
— Avoir de 7 e Iqu'un bon siarc/iiLEn

- • dit dans le mêmi
t, eut bon marché d'un si

toire. (Vaugel.)La modèr i-

treesprit

m, illeui t»i ,

. mire Volt i

bon marche Être quil l

i
l'on n ,i . •" Da Je \ >u

.,
i

i si un ai [ui lui i 'ii ,',i i

i, mmarché de faircun affront àun tribu

herbe.) ||
Faire d ane chose bon marche Ne pas

On i lit toul aussi bon mai; hé cl 1

1

: . S Dub i

.

i:i ,i „. K lire à bon

i

. iè, i
.." uninable de ne ttn

n llemb.)

— I grand marche. A bas prix.

— Fig. Facilement, à peudefrais. Seslou in-

, , ins contradiction au-

.,!,, J n i n l,. i
. ,i,i m 1 marché.

(Saint-Simon.)
— .1 grand marché faire. K mettre les choses

!
, IS.

_ Lieu public ,iu l'on vend toutes sorti de

- et autres marchandises. Le m irché

.,,, blé, aux chevaux, aux b eufs. Le marché

au foin, Il préfère à des termes plus respi -

tueux la licence et le style du marche. B

Les prix ne peuvenl se réglerquedans l

i :
i II Q , -ut les marches de province

ir amortir le choc, la baisse -< si ni

moins parce qu'elle se répartit. (E. Aboul

— Fig. Le congrès est devenu un marche di-

plomatique "u les provinces ont. été m
. les dynasties échangées, lesnatious

vi mines. (Salvandy.)

— Marche franc. Celui où l'on ne paye pas

de droit pour ven Ire.

' ours du marche Prix ,1 uni m il i handisï

sur le niai elle.

Fi'.,'. Il lit extrêmement bon visage, sans

incliiti i -i .e '

• iu t" '
i u'i il «

il "

- du marche. B i mp
— Faire son marche. Faire ses

i

ménage, acquérir ce dont on a besoin.

— Fig.

Il est lorce gens comme lui,

Qui prétendent n'agii que poui leur p

Li qui font le marche d*autrui
I ! OKIAINE, I

|| Avoir hircin! fail ton marclu Avoii bientôl

i résolu Lion

— Courii •trie marché des e '" ' Mettre ren-

du i .i ce qu il mardi indent, i
i

ii'i I

|

,

ii -u
|

ur, le marchi des au

: | (Mol.)||l i aire des di marches pour

obti nireequ un autre - illicite Li s filles d'hon-

neur île la reine couraient sur le mari

|i la ville. Hamilton.)

— ii i
nsétendu,Payi

ahriqués doivent être livrés à lacon oui-

ion M u' lié national. Marché ètr I.i

chés d'Europe. Ces marchés d'Orienl Su-

i sur it, au fond du golfe de c
i

i
.

•, le i
m,! marche de

1

la Perse et de la 1 Volt.)

\ nie i 'i bil qui se fait à un mai i hé II

, i,- cours du u. irehé. Le marchi n a

al u anjourd'h i

i p ignols avec les Ind eus
. ils don-

naieni de petits couteaux el des pinglespour

. or. (Volt.)

| ,,u -i aehi le au mai ihi Wontn

moi voti ' mai , ii
,
que Je voie si l'on ne

I

, ,,,[,, i, ii

— Tempsque dure le marché II ya d

villes ilellV JOUI'S de marchi . On ne (loi I lui'

, l'encan qu'aux joui et I

m u élu'. I. heure du marché se passe.

_ \ persoi

ni i,,, n le m trché s'attroupa, t

...
, ,,ii d se fait se nomme marche,

parc qui chés s'y proposent et con-

i lillac.

_ i le bons marchés rai". I

lyetir. bon marché.\\Bon marche vide le va

:c remplit pas la bonne. Quand un

i.i, mi vend trop bon marché, il

toi sa marchandisi . mais il

. • de nues, comme de • C'esl

u marché. || U le payera p
Il i pi ntiro de ce qu il a fail I

n'y a au marche une ce qu'on y met

ou se plaini tl une .

— Bours. Marché au comptant Marché au taux

du jour. || Marché à terme. Marchéexécutablele

jour delaliquidation.il Marché ferme Achatou

MARC

libre ou à prime. Marché résiliable

avant la liqu nnant le pa

d'une prime ou inden

— Écon. i ur. Marché de terre. !•

rural en Picai •
'

•
: 1

'

• I

i ni ment.
— Écon. polit. État de l'offre et de la 1

un centre commercial ou industrii I,

irai, dans toutes les plan

— nEM. gramm Acheter hou marchi

m marché. Q
u,. locution acheté) a bon

,i qu'il faut dire acheter i
-

mais, le contraire. I

, |
,, ii icheter a ban marche, tout

li ràbon compte, acheter anl

etc.

M utcilli. ÉE. part. pass. du v. Man h

S'empl. adjci liv. La terre suffisamment mar-

cliée est mise eu masses ou ballons.

— Chorcgr. P Mouvementded in-

se que l'on exécute eu mardi inl.

M »uCHENA.(Casfra Gemina). Géogr. Ville

d'Espagne, à S0 kil. S.-E. de Si fille Anliqui-

lines; 1-2,00Ù hab.

MAIICIIEXA (José). Lilterateui • ïpagnol,

Utreia Indalousie), 1768-1821, fui pour-

suivi par l'inquisition et se réfugia en Fi ince,

où il 5'attachaàMarat,puisaux gir iins.Re-

dol'Ami des lais, il lut

royaliste; d rentra en Espagne à la suite de

Mui i!.' i servit le roi Joseph II lut forci les

,
, ,. I

i.ii.,'..lsi:i 18-iO.Pan

I
'

menlum Vetronii ex bibliolhecx Sancti-Gci i

aiditmisximo manuscripto excerptum (c i

fraude littéraire); Description des provinces

Basanes; Leçons de pJUlosophie morale el aeto

guence, recueil des meilleurs morceaux de la

ure espagnole; clc.

MARCHENOIR.Géogr. Chef-lieu decanl.

de l'an de Bl lis Loir-et Cher). Restes

10 i h iu Combats dans la forel de

i m eu 1870.

M iRCHE-PALIER.s. m Marche qui for-

me le bord d'un palier d'escalier.
||

Pliir., «es

marches-paliers.

* MARCHEPIED, s. m. (de HiarcAe, l

et pied). Marches ou degrés d'une cslradi

—Petitdegréenformed'estrade, qu'on
|

tique dans le chœur des églises, sous lesstal-

li -, dans un grand nombre d'ouvi i je

nuiserie. Le marchepied de l'autel.

—Petit meuble qu'on met sous les pieds lors-

qu'on est assis. Le marchepied fui jadis un at-

tribut de la dignité royale, et pari

desgrandesdivinitésdupaganis Le célèbre

Phidias eut soin de placer sous les pieds de la

statuede Jupiter, dont il orna le temph l'O

|ympie,un marchepied d'oretd'h

le reste du colosse. Souvent les marchepieds

salons sont ornés d' imaux,

de sphinx, de gi iffons et d'objets semblables.

_ pjg Le roi des rois, qui a le ciel pour dais

et la terre pour marchepied Monti - [uieu.] Ln

sou marchepied sortaient des voix, des foudres

ei i!,- éclairs. (Cuateaub.)

_ Petii e icalii r portatil que i a tail simple

ou double.
— Espèce de degrés à charnières brisées,

..1er dans lue IPoitll L

nmreli ture. On tail lujourd'hiii

des nu ture» sans marchepied. Nos pères trou-

vaient plus commode d'approcher une chaise

pour monter eu voiture que de s'embarrasser

les jambes dans un marchi oied G .
Sai

l ai lie placée devant le siège où le cocher met

les pic I

— Fig, Moyen de parvenir à un poste plus

•

t, ,, i u n u, nue parlement! I de tnar-

.

i ,i en député ambitieux pour ai i ivei

m p «voir. Ne s. us jamais le marchepied do
,' Boiste.Hesambitieuxse si rveni dt

I

ici les uns aux autres I i Le mi n

- ,,,_.,. pcul , u, regardé comme le marchepied

S. Dubay.)

— un pi i m. Pupitre cloué sur le planchi i

se pnseni les pieds de l'imprimeur quand il

i . barreau.

— Jurispr. Servitude établie pour l'utililé

publique ou communale, et qui consiste dans

1,. p issage qui doitêtre laisse a l'usage du pu-

blic, le long dos rivières navigables ou D l

lui -

_ m ,, co lagi ten lu le I ing d uni

poui s.-i vu d'appui aux pieds des matelots qui

lil ni sur , ette vergue. ||
Barre de bois

dans le fond des i reibarca-

|, iur offrir un appui aux pieds di - n i

— Navig. llu Petit chemin qui Ion

, j eau el qui fail le pendant du chi min

tli li Ja .
Se dit quel piefois poui Cln

il" hai

* MARCHER, v. n. I" conj. et. ba

I

S'avani ci d'un lii i

a un autn pal le mouvement
|

pii , Marcher en avanl m ir her en ai ru i

Mai cher vite, lentement. Marehei àgrands pas,

à pas précipités. Marcher hardiment. Marchei

i
u nt, doucement, lourd ni li terc-

iii, ni m n chergrav m, m ijestueusement,a

I
pas, u pas compte-, a pas

,i ta pas de tortue. Marcher sur la pointe

MARC
du pied - r. Un
,,, irchi i

,
i :, , niant qui i

à marcher tout seul. Ln malade qui ne peut

mareher.Les voyageurs aiment à marcher à la

fraîche. Ne « ms irrêtei pas, marchez toujours.

r l'unpasafl ictéavecdescontenam i
=

étudiées ,l>'is=. On l'a vu marcher sur les ciiux

comme sur un marbre solide. Fléch. Cethom-

me marche bien, marche droit, mari h tel me
,. marche doucemi nt, lègè :nt; on

dirait qu'il craint de fouler la terre. 1.
.
B

L'homme marche exclusivement sui ses

jambes. (Rullier.) Au défaul de promenades,

les hommesqui composent voient le plus

vent nuire leurs idée en marchant dans leur

cabinet. Id.) Marcher, c'est se tenir alternati-

en équilibre sur un pied el sur I autre,

La plupat ( li s

,

iu,i, iru-

l

, .1. , lors pi'iis mai ehe u!. se servent principa-

lement des pattes de derrière polir poussi r leur

corps en avant, el di - pattes antérieures pour

mi dans la nou' < Ile p isili m qu'ils

prennent a ch i
G lérin. Si le

i

en marchant ilechit mollemenl les genoux, on

en peut i onclure qu'au manège il aura les mou-

vements m pies et moelleux. (P.-L.Couriei Le

, dit qu'il m' marchera jamais de 1
1
tte

jambe là comme de l'autre (Mérimée

De toiti les animaux qui s'élèvent dans l'air,

traient sur la terre ni nagent dans les mers...

(Boilehu.)

— Marcher .sur les main.i. Marcher à l'aide

i m lins, en s'appuyant sur ses mainscomme
i

i nn',1 Ijiii n lez-vous par sauvages des

an'unauxà deux pieds, marchant sur les mains

n i- ilès,ei i intdans nos forêts? (Volt.)
,- a quatre pâlies. Marcher sur les

uins.

— Marcher à pus de géant. Avancer r.ipide-

nont.au propre e: au figuré. ||
Marcher à pas

de tortue. Avancer très lentement, au propre et

lie

— .Marcher i: pas île loup. Marcher avec pré-

caution el sans bruit.

— Marcher comme un Basque. Marcher très

vite.

_ Marcher tout seul. Commencer afairedes

pas sans aide ni appui, en parlant des tout

petits enfants. H Fig. Jene trouve pas bon que

vous me remerciiez de l'amitié que j'ai pour

lui; il marche toul seul, et n'a nul besoin de

-istance. (M"" de Sévig.)

— Fam. Cela marche tout seul. Cela n'a pas
i -.uns.

— Marcher devant quelqu'un. Le précéder,

lui montrer le chemin qu'il doit suivre.

O mon père ' t i

I.e dieu inii vou= inspire a morenë devaul moi.
(VOLTAIRE.)

— Marcher loin des roules tracées. >i imiter

peu sonne.

, qui, marchant loin dei

, ont fail héritiers de loules leurs pi

i
\imi. Maiitin )

i e Marcher entre des éi neils, sut <! épi

u 'U, ;. '.iv ineei i in :
ire plei-

. tiennes. L'intèrètet l'injustice, I

trop avant dans les grandes ail..:

m le, foui qu'on marche parmi des écueils,

i, net.

— Fie. Faire marcher quelqu'un. Le plier à

ses propres volontés I mystifier.

S'a . inci i u pied, à cheval, etc Je mar-

chent de',. mi toi inné dans les combats.

(Boss.) Elle marchi unie un général â la lete

,i armée royale Id
|
M™ 1 de t i sins niait

marche toute là nuit; un profond silem e re-

gnaitdans le carrosse; elli ne p uv lil

suader ce qui lui arrivait. (Duclos.) Aben Ha-

mel soutenait le doux fardeau, el répétait ei

mm chaut : Ah! que ne suis-je un brillant Aben.

, i ige I
ri aub.)

l
.,,.....- de vos temnie

A cet hymen, sans vous. , i

Ou le verra pompeux dans celle

,i. d'autrui.

:.u

— Il marche toujours bien accompagné. Si dit

i un l,
, te qui csl toujoit - •"-' i |( -

u le défendre au besoin.

— Se dit par analogie des il»,- - qui si r-

venl u transporter et qui font un servi.., pu-

blic et régulier. L'omnibus marche ton:

cinq miniues. Le chemin de ferde ceinture mar-

che toutes les demi-heures.

— On le dit aussi des aie ,

,-.
l 'armée marchait en bataille. On li, mal

garde impériale. Il faisail marcher ses

vieilles troupes L'armi e commença a man hei

Los tn npes i li ni de cei é-l i.Les Irou-

i
, n d. Li ron -ennemies

„, m i. ci eut toute l.i nuit. Faire marcher la ca-

1/..,;, ti l ! '' " u, nu i

1; , C'esl .i Rome, mes 11

I

:

I

',:,,,-,; UN
irme, doit i sur une i ilonne, et tl en

,,i ,,
, elle doit marcher sur plusieurs. (Napol.

[| i i il mai cher, si l'on craint la cavalerie, en

colonnes, à distance de peloton, afin de pou-

.,„i f m, ei' le bataillon carré par peloton a

niche en bataille. (Id.) Une armée

qui march à la i onquete d'un pays. ^Id.)

De la, du nouveau prince intrépides soldats

us eu invoquant l'arbitra des combats, tlevc

— Marcher ctffitre. Faire une expédition con-

tre. Le général Fairfax ne voulut point war-

cher contre l'Ecosse. (Voll

_ Fig. Toute l'Europe marchait avçi lions il

y a un aii, toute l'Europe marche i
iukI tui
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contre nous. (Alex Dm Lai n- mar-

di. ni en tête de fin' ' '
famine- ("-

de Saint-Victor.)

j ,. „,..,., i n'a toutes paru menacer m» patrie ;

Je rois marcAer contre elle une année en furie R te

Pa r
.

.
. : ««, eourex, tous courei au carnage,

C'est le chemin de Marathon I (C, DrxAVIGNE.)

— Fig. Il commande cl il agit tout ensemble,

et tout marche en concours eien sûreté

— Par extens. Se mouvoir on avant, en par-

lant des choses Inan m es. Le soleil marche

de i orienta l'occident. Les rivières sont des

chemins ,itti marchent et qui portent ou Ion

veut aller. (Pas i

Tel qu'à vagues épandues

Marche un leoee Impérieux

De qni les neiges tondues

Rendent le cours furieux. (MAUiEriPE.)

— Marcher à. Tel esl l'arrêt du sort tout

marcheà son déclin. (Delille. Dèjàava

le pèlerinage de la vie, j'ai rencontré sur ma
routeunemuIliluded'hommesiBarcAdiiOubut

pai des sentiers différents. Ville-

neuve Bargemont. Olez à Louis XVI marchant

ii la mort l'image d'un Dieu mourant sur la

croix, que lui reslc-t-il?(Beauch.) Il condam-

nera celte politique ultra-cléricale qui se cou-

v r, lu manteau de la religion pour marcher a

la conquête du pouvoir temporel. (Gambella.)

Elle marcAe à son crime, et l'astre de la nuit,

La lune en U voyant, se détourne et s'enfuit

IDE SaDUT-AOTE.)

Richelieu. Mazarin
JUiircAcroiil â grands pas an pouvoir despotique.

(Voltaire.)

— Marcher à l'ennemi. S'avancer pour se me-

surer avec l'ennemi, pour en venir aux mains.

Cependant de Tumus le rival furieux.

B lui, hrandissant sa formidable lance.

iDELUAE.)

— Tenir un rang dans une cérémonie; aller

suivant un certain ordre. Chacun marchait se-

lon son rang. Les princes du sang marchent

avant les ducs. 11 dira toujours qu'il marche

aptes la maison régnante, et, à force de le dire,

il sera cru. La Bruy.

— Fig. Mais pourquoi faites-vous marcher

la volupté la première? Non que je dispute de

leurs préséances par vanité simplement de

marcher devant. [Malherbe.)

— Fig. Progresser, poursuivre son cours.

La cour est un terrain sur lequel les ambitieux

ne marchent qu'en tremblant. La Bruyère.) Il

marche hardiment à son but. (Voltaire.) Par ce

plan sa plume marche sans guide, et jette a l'a-

venture des traits réguliers et des figures dis-

cordantes. (Buffon.) La nature marche toujours

par degrés. (Id.) Les arts et les -

choient d'un pas égal. (Conddl. Marchant ainsi

d'enchantement en enchantement dans I ela-

menl de l'ère religieuse nous trouvons

une seconde sorte d'origine que nousappelons

locale. (Chateaubriand.) Ah ! quand la révolu-

tion française marchait d'un pas assuré, elle

avait au moins devant les yeux le drapeau de

ses philosophes. (Ed. Quinet.)

— En parlant de la conduite. Marcher sans

règle et sans conduite au gré de ses aveugli s

désirs. (Boss.) On veut marcher dans les voies

qu'on s'est faites soi-même JFIéchier.) Il faut

marcher dans le monde comme en pays enne-

mi St-Evrem.) Les peuples à l'envi marchent

à ta lumière. (Rac! Marcher de vertus en ver-

tus. Id.) Jugez-moi, Seigneur, parce que j'ai

marche dans l'innocence; j'ai espéré en vous,

et je ne serai pas vaincu. La Harpe.)

Hou Dieu, qu'une venu naissante

Parmi lant de périls marche à pas incertains!

i Racine.)

Ne ju^eï pas de son cceur par le vôtre;

Sur des pas différents vous marchez l'un et l'autre. (Id.)

i utile d'ame

Qui marche en ses conseils à pas pins D

lis ne monte les degrés. (Boll.EArj
)

Crois-lu que, toujours ferme a

L'Ile pourra marcher sans que le pied lui glisse ? (Id.)

— On dit dans le même sens U

I i i son devoir.Vous devez mai'c/lcr droit pour

n'être pas berné. (Mol.)

— Je le ferai marcher droit. Je le maintiendrai

rigoureusement dans le devoir.

Fig. Marcher sur le bon pied. Se conduire

de la manière qui seule convient.

— Marcher à tâtons. Agir dans une affaire

nées, les lumières nécessai-

res.

— Procéder, travailler, agir. D'abord mar-

cher sourdement el ne point troubler leur sin-

cérité. (Diderot.)

Notre muse, souvent paresseuse et stérile.

A besoin pour marener de colère et de bile. (BoilEvc 1

— Marcher.sur. Mettre le pied sur. Il a mar-

ché sur un serpent. Vous marchez sur mes
pieds. Prenez garde où vous marchez. Mar-

-ur le gouffre, voyant qu'il ne peut lar-

der a s'y voir engloutir, le bon Mis veut signa-

lersa dernière heure par les pieux sentiments

qui l'eut guidé dans ses voyages. (Capellc.)

.le n'imiterai point ce malheureux savant

es 'eux .le l'Etna, scrutateur imprudent,

,,i( sur île. morceau! de biluuieet de cendre,

Fui consume du leu qu'il cherchait à comprendre.
(VOLTAIRE.)

— Fig. Marcher sur les gens. Affecter de ne
pas les von.

i

— Fig.Rencontrer a chaque pas. On marche

sur les mauvais plaisants, et il pleut par tuul

pays decette sorte d'insectes. (La Bruy.)

— Fig. S'entretenir d'une chose, s'en occu-

11

MARC

|,, r Mon Dieu ! madame, marchoni
itpde retenue. Mol

— Fig. Obéir à une impulsion, suivre une

ndicalion.1 dentla mplai-

san e .le m. dire que j'avais rais m de

souh mer avec il ni 1 «là surquoi je mar-

chais. .M li S

— Marcher sur les pas, sur les Irai

qu'un. Au propre, Le suivre. A marcAersurmes
lias Baj tzel se di p se Bac. Lavictime bicn-

lûl marchera sur vos pas. M Ne peut-elle a

l'autel marcterque sur vos pas? Id i es Pères

Lombard et Ramette, marchant sut les traci

de ce saint hommes i ni m i fil
:

in:

rais de 1 1 Gtij tnc Chateaub.)

De mes braves amis la moitié séparée

il les pas dit courageux Osmtn ;

le reste m'a suivi par on autre chemin. (Racine I

— Fig.

.\ ,n -
1 . de tomes p n Is, les plaisirs et la joie

MalMiiil-utiienl, l. , et morcflCTl sur leurs pas.

(Raccce

— On dit dans le même sens V .

le quelqu'un. Pati » le el pielques chefs

qui marchent à ma suite. I;

— Fig. Imiter. Il se lit conduire à Assise et

au Mont-Cassin pour y révérer les fondateurs

desdeux plus célèbres ordres de l'Eglise ; mar-

chanl avecrespect Mirlesvesligesdeces saints

hommes, il recueillait les restes de leur es-

prit. (Fléch.)

— Marcher sur les talons île quelqu'un. Le

suivre de près, au propre et au figuré.

— Marcher sur des charbons ardents. Traiter

une question délicate.

— Marcher sous. Rire sous les ordres d'un

chef, en parlant d'une troupe.

e chef redouté

Marthe des cuirassiers l'escadron indompté.
(BOILEAC.)

— Marcher sous les lois de quelqu'un. Être

dans sa dépendance, le servir.

Tout, si je vous en crois,

Doil marcher, doit fléchir, doit trembler sous
(Racine.)

Vous êtes dans un camp... — OU tout vous esl soumis...

Un je vois sous vos lois marcher la Grèce entière. (Id.)

— Être porté. Nos plus riches trésors mar-

chertmt devant nous. Ra Quel est ce glaive

enfin qui marche devant euxj 1 1

Illustre porte-croix, par qui notre bannière

Va ïamais en niiircnoni lail un pas en arrière...

iBoiLEAC.i

— Marcher ensemble. Être compatibles, se

convenir. Il est difficile d'être équitable et con-

quérant en même temps, et je vois bien que la

vaillance et la justice sont deux vertus qui ne

marchent guère ensemble. (Volt.) ||
Marcher du

même pas dans une affaire. Agir de concert.

— fie pas marcher sans. Être accompagné de,

en parlant des choses. Les grands talei

-nt point sans une forte inclination pour

tout ce qui se rapporte à leur objet. (Matran.)

— Avancer vers des conclusions. L'affaire

marche. || Dans un sens analogue, L'acti

ce drame marche. Elle avance vers sou dénoue-

ment.

Que l'action marchant où la raison la guide.

Ne se perde jamais dans une scène vide. iBoileau.)

— Ce poème, cet outrage marche bien. Il est

bien distribué, bien suivi. |ISeditdu styledans

un sens analogue.Vous écrivezcomme un ange;
admiration; cela marche,

vous arrivez 1
-

• ig-)

— Fig. et fam. Se faire, s'exécuter. Vous êtes

toujours trop regrettée el tendrement souhai-
caféymurt'Af

tous les matin-. M ""' de Sévig.)

— Se mouvoir par des rouages ou par tout

autre moyen. Celte montre, ce navire marche

bien. Les aiguilles de cette montre ne marchent

pas.

\vecm0n pistolet le cordon s'embarrasse.

Fait iiMrtJter le déclin : le feu prend, le coup part.

(COlUiEILLS.J

— S'écouler, en parlant du temps. Les années

marchent sans qu'on s'en aperçoive.

— Se dit emphatiquement pour Être. Je cei-

gnis la tiare et marchai son égal. Racine.)

Uoi [ui, reine autrefois puissante et couronnée,

D'honneurs et de respects marchais environnée.

(De Saint-Anue.i

One ne puis-je aussi bien, dans les parvis célestes,

Vainqueur de la vieillesse el du fleuve i

M ....
|, ... les lieux et moreAer leur égal! (Aigka.1.)

— l.oc. prov. Quand l'argent marche, tout ra

bien. Quand on pi u ' argent dans

une affaire et qu'on sait bien l'employer, elle

réussit toujours. !

!
Il ne faut pas lut marcher sur

le pied. C'est un homme susceptible, ou qu'il

est dangereux d'offenser. ||
On dit d'un homme

que l'on voit d'une humeur brusque et difficile,

contre son ordinale I
,r quelle herbe

il a marché, le ne savais sur quelle herbe ils

avaient marché. '!.} Rouss.)

— Art milit. Faire marcher. Mettre en ligne

ou envoyer à l'ennemi. Faire marcher la ré-

serve. Ce n'est que dans les besoins pressants

qu'on fait marcher les esclaves, les étrangers

établis dans l'atlique et les citoyens les plus

pauvres. (Barthélémy.)
— Chorég. Faire des pas de marche.

Escr. Se porter méthodiquement en avant.

i; n cher u grands pus. Laisser un espace de

lui I
jeuices environ entre les pieds. || Trop

S'approcher trop de son adversaire.

— Uancg. Marcher l'amble. Prendre l'allure

MARC

de ce nom. ||
Marcher en avant. Faire gai

pas ei
|j

JU

dier. || Marcher large. Suivre le murdu

— Mar. Marcherai ' isseau.

Suivre la même route

Marcher dans leseaux de quelqu'un. S atl i

y
..... ..-ut do

i quand on lire un coi la

— Mus Se succèderdans un certaii

parlant de— n- el desa rd 5. J'ai

. ction tendre pour un
' litoralme siderum qui marche par lam-

i. .1 .i Rouss.)

—Te! !

du mètiei à ti

— Vèner. Seditducerfquiplaci i

e sur le talon du pied de de-

vant.
— marcher, v. a. Mai cher des pas. Faire des

foule autant d je marche de

pas R itrou.)

_ Marcher son chemin. Ne pas s'en écarter,

suivre sa roule.

Fi_' Suivre - te n :
; -

'
iheminervers.

Il souffrait de ladouleurstiprê deces grands

-de l'art qui «lantai la lin de leur che-

min en serrant dans leurs entrailles les bles-

sures reçues de leur temps De G

— Chapell. Marcher l'étoffe d'un chapeau. La

manier â froid ou à cta tu I.

— Pot. Marcher la terre. La fouler, la pétrir

avec les pieds.

— Teclin. Donner une épaisseur égale à la

feuille d'ouate.

— marcher, s. m. Action de marcher, ma-

nière dont on marche, démarche. Avoir un mar-

cher gracieux, élégant, lourd, pesant. Je le re-

connais à son marcher. Acad. L-- seoir est aussi

naturel que 1 être debout ou le marcher. (Malh.)

Tous les mari/ors toussers,èternuers,sontdif-
. a seulement les tempéra-

ments, mais encore l'idiosyncrasie exerce son

inlluence sur le marcher ; c'est elle qui fait que,

toutes choses ég îles d'ailleurs, on est bon ou

mauvais piéton. (Renauld.)

— Endroit sur lequel on marche. Le doux

marcher de la mousse. Le doux marcher des

lapis moelleux. Nous avions sous nos pieds un

marcher doux, commode et sec. (J.-J. Rouss.)

— Vener. Faits marcher. Marche oblique du

cerf ou de la biche.

MARCHESI (Pompée). Sculpteur, néàMi-

H858, élève de Canova.

MARCHESVAN. s. m. Chronol. Mois des

Hébreux correspondant à avril-mai.

MARCHETTE. s. f. Chass. Planchette ou

toute autre machine qui lient un piège tendu,

et que l'oiseau fait détendre lorsqu'il se pose

dessus.

MARCHETTI (Marco). Peintn le Te

bolonaise, né à Faenza, mort en [588, contem-

porain de Vasari.

MARCHETTO. s. m. [pr. mar-kelf-l i M

trol. Ancienne monnaie de compte

valant -2 centimes et demi. I
. rchetll.

* MARCHEUR, EUSE. s. Celui, celle qui

marche.Bon marcheur Bonne mai

vais marcheurs. Les Basques sont peut-être

lesmeilleursmarcheursdetoute I Eur :

bilieux, forls et actifs, sont d'ordtna

rcheurs; ils peuvent aller vite et long-

temps. Rena Id. Le repos ou l'inaction trop

prolonges enlèvent jusqu'au désir de marcher,

tandis qu'un exercice journalier, gradué, et

qu'on augmente proportionnellement à 1 ac-

croissement des forces rend d'ordinaire

part des hommes 1res bons marcheurs. I I

— Erpét. Douille marcheur. Nom vulgaire de

l'araphisbène.
— Mar. Bâtiment qui avance vite avec peu

de voilure. Ce bàtim marche ur. Le

Vèloce était-il bon mai i/o

navires.petits marcheurs, parcouraient quatre-

vingt dix mille lieues environ. (E. About.)

— Tcchn. Ouvrier qui marche la terre des-

tinée â être cuite.

— marcheuse, s. f. Figurante de ballet. On
appelle marcheuse a l'Opéra une femme qui,

ne sachant ni chanter ni danser, n'a jamais

autre chose â faire qu'à se montrer. (E. Fey-

— Pop. Femme qui attire les passants dans

les maisons publiques.

— mirchecrs. s. m. pi. Ornilh. Suis ordre

de passereaux comprenant ceux qui ont des

pieds marcheurs.
— marcheir. ecse. alj. Qui a la raculté de

marcher. L'homme esl un animal mon
marcheur sur ses membres de derrière. De

>ges.)

— Qui aime la marche, qui peut la suppor-

ter pendant un temps assez long. Elle aimait

assez à se promener avec moi ; nous étions »ur-

cheurs l'un et l'autre.et l'entretien ne tarissait

pas entre nous J '
l; >uss.)

— Hist.nat. Se dit des oiseaux qui ont l'ha-

bitude démarcher, des reptiles batraciens qui

marchent, et des insectes qui ne peuvent que

marcher, qui n'ont point d'ailes. Oiseaux mar-

cheurs. Reptiles marcheurs. Insectes mar-

cheurs.
_ Ornith. Pieds marcheurs. Ceux dont les

tibias - erti de chairetde plumesjus-

qu'à l'articulation du coude-pied

ippelé genou, el ceux qui ont un doigt
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en arriére etlroia en avant, d ml lesdeus ex-

inler-

— Physiol. Force ma
: la marche.

— Tiss. Battant marcheur. Batl i

, -i imprime pai la m in h

n est tiré pai i
I

Métier

,,. m. .lier .a ii le ti llefaçon

que, en agissant sur la marche avec le pii d,

Pouvriei ' l son
... u- de ses m

— L'Académie ne doni ni il que comme
inlif.

M Mit ni i X. s. m. Fosse où on pétrit Par-

— Ouvrierqui pétrit cette i

' aussi

marcheur.

M VRCI1IENNE- M !<• N f G Vil-

II.m,ml H
,

; 1,200 ii.ii Houilles. Victoi

i au

MARCHIENNES-VILLE. Géogr. Ch.-I.

le i arr. de Douai Nor l.sur la Scarpe.
",-i ave, lin;

MARCHIN '

il Lt.il. de Li ge Belgique : 1,000 hab.

MARCHOIR. s. m. Atelier mi l'on prépare

la terre â bri
|

MARCHURE. s.f.(radic. marche Techn.

Vction d'abaisser ou d'élever des fils de cha ne

i |e tissage.
||
Ouverture formée parles

[ils de chaîne qu in I ils s'aba lé i ni

pour le passage de la navette. ||
On dit aussi

MARCIA GENS. Famille de l'air •

I; ii . qui prétendait descendre d'Ancus Mar-

cius.

M ARCIAC. Géogr. Ch.-l. de canf. de l'air.

de Miran le Verrcri 2,000

MARCIAGE. s. m. Féod. Droil

daient les seigneurs sur la t troi-

sième année.

M VRC1 W"> Gë -i - Villa uezzo

(Toscane). Défaite des Français en IV,;.

MARC1 iMH'i'i IS. G ipitale

de laMesie-lnfcrieureauv'sieele. Aujourd'hui

Peréjaslaw.

MARCIFN V Empereur d'Orient,

450-457, Thrai , âgé de 58 i

tribun militaire, épousa l'in

rie. Il répondit fièrement a Attila el l'èl

— MARCIEN d'Ile: " ' G
vait au commencement du n" siècle ap. J.-C.

On n'a qu'une partie de son Périple.

M A [tCIGN Y.Géogr. Ch.-l. de cant.de l'arr.

de Charolles (Saône-et-Loire : 2,8 l

M Mit; I 11 te Gé igr Ch -1. de ca

l'arr. de Ho. le. i ,
i

-

— marcillac. Comm. du cant. de St-Ciers-

i le, arr. de Blaye G !,00 hab.

MARCILLAT. Gé
l'arr. de M içon (A 2,000 hab.

MAUCILLY-LK-H VVKIt. Géogr. Ch.-l.

de cant. de l'arr. de 5

700 hab.

M ARCIVELLE. Géogr. Ville du Mainaut

(Belgique;, a i kil. de Chu lu i. 7,900 hab.

MARCION. Hérésiarque du ll«

Sinope, en Paphlagonie, avait i

prêtre; convaincu d'avoir séduit une

fllt ellàsse d,, l'I'.jll- |
-('Il el.el lit

évoque. Il se rendit àRon t prit Cerdon pour

maître en théologie. Il admettait deux prin-

cipes, soutenait qu« Jésus-Christ n avait eu

qu'une chair apparente, niait la résum

des corps, condamnait le mariage, i ne bap-

tisaitqueceux qui faisaient profession de con-

tinence.

MARCIOMSME. s. m. Hist.relig. Doctrine

de Marcion.

MARCIOXÏTE. adj. et s. 2 g. Hist. relig.

Partisan de Marcion. Les marcionites infestè-

rent l'Italie, l'Egypte, la Syrie, la Perse.

M ARCITE s. f. Nom donné à des prairies

delà Lombardie,que l'on couvre d'une couche

d'eau en hiver.

M iRCK Géogr. Comm. du cant. de Calais,

arr.de Boulogne (Pas-de-Calais ;
î,400hab.

_ marcs: (Comté de La . V. la marck.

MARCK (Maison de La). V. la marck.

H UICKÉE. s. f. Genre d'arbrisseaux de la

famille des solanées, les forêts de la

Guyane.

M ARCKOLSHE1M. Géogr.Ancien ch.-l. de

cant. de l'arr. de Schelestadt ( Basse-Alsace);

2,51 » i hab.

M \RCO. s. m. Métrol. Unité de poids bré-

silienne équivalant à 229 grammes et demi.

MARCOING.Gé gr.Ch.-l.decant.de l'arr.

deCaii, l,900hab.

M MicoLlÈRES. s. m. pi. Chass. Filets

pour prendre, la nu .

MARCOM \NS s.m.pl. U "'-' ;t -

''

|
5 Ile, niions,

nommé Uarbod -

''an*

le pays des Boïens. Vers le 11' -
•

» » Mar*
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comans envahirent l'empire romain; Marc-Au-

tir. -ut 1 1 pai ta le, re :ommencérent
itufques sous Aurélien et disparurent,

- les autres barbares, dans la

gran le lu n
M ARCOMIR. Nom de plusieurs princesque

i lersui les Francs bien avant Pha-
r.iin

MARCOSIEN. S. m. Mcml>re d'une secte
i .de, ainsi nommé de Marc,

lateur.

MARGOSTIN. s. m. Pharm. Espèce rie me-
[fiposêde beaucoup d'ingrédients.

M IR< 01 l VGE. s. m. (radie, marcotter).

HorticJ pro luire

des ra ncore attachéesà
la plante mère. Pour cet effet, on élève If

nvenl mu- butte de ten e autoui de la

nés branches; souvent aussi, il est

lire '! courber les branchj en terre
i dans la direction perpen-

diculaire ; d'autres fois, il faut en outre

la partie courbée en terre, afin de déterminer
à I endroil de la blessure un bourrelet qui fa-

racin* . i.< mai >ttage

est une opération très avantageuse, faite dans
le but de multiplier des végétaux qui ne pro-

pa I
i

ou mettent trop longtemps à pro-
pa leui qualités utiles ou agréables par la

voie du srmis. Marcottage par strangulation,

par toi , pai rconcision, pai amputation,
[>ir cépée M ; ittage en l'air, <-n panïei s, en
y ils ordinaires, en p

|

n entonnoir de plomb. Le premier
prinl mps doit être préféré pour le marcottage

eus des zones glaciales et

.1 prin-
temps

i
rceux des zones tempérées, le mi-

i tudes,
cl i

1

' commencement de Tété pour le marcottage
de pi intes de î mes brûlantes. (De .M >i

i.»- marcottage doit toujours précéder de quel-
ii s l'as tension de la sève dans lestigi

létaux. II.)

* m IRCOTTE. s. f. Ululai. mergus, même
signif.), lin h*- Rranche d'arbre, d'arbuste, de
plu, h- vivace, qui, par son conlacl prolongé
avec >**- terre humide, s-- garnit de racines et

devient ainsi un sujet indépendant de celui
qui l'a pi o lui'. I.'* plus souvent deux ou trois

marcottes suffisent pour un pied garni de six à

huit branches, a moinsque ce ne soit un arbre
à larges feuilles, qui peut alor i n nourrir un
plu-, grand nombre sans s'appauvrir. (De Mo-
rog il )!' faut pis trop se presser de séparer
les marcottes de leur mère; mais attendre
qu'elles soient lira enracinées, pour ne pas
compromettre leur existence. [Thoin.)

M litCOTTE, ÉE. put. pass. du v. Mar-
COtb r.S'empI a lj< tir. Les rameaux marcottés

ni des individus doués des mêmes qua
lité que leurs souches. Le marcottage a pour
luit de déterminer les rameaux marcottée a
pousser des racines et a former de nouveaux

toutes lesqualités deleurs
i houin

* \1 IRCOTTER. v. a. 1™ conj. Propager
par marcottes. Marcotter une vigne.

— AbSOl. Action do marcotter. Manière de
marcotter. On marcotte sur un terrain humide.
Marcotter par incision, par ligature

MlARCOU. s. m Motemployé en Bretagne.
Quand une femme a d'un homme sepi enfants
mâles consécutifs, le septième est muriou.lW.
Il ,

M IRCOUF (Saint-). Géogr. Groupe de trois
Hes fortifiées en avant de la" rade de La Hogue
(Manche)

M \ RCQ, Gèogr.Communedu Hainaut(Bel-
gique . •« 33 kil. de Mons ; 2, o<KJ hab.

— MARC.Q-FN-BAiiOEia.C,ommuncd»t\ini !-

rourcoing, arrond de Lille (Nord) Bra
sucre <\<- betterai e; 9,300 hab.

M IRCULFE. Moine, né probablemi
Gaule, mort après 660, composa, â la di

i

de i. in h j é1 e [ue de Pai is, m recui il dt l t»

mm,:'- ou de modèles des actes usités à cette
épo (ue.

MARCUS <;R.ECUS. Personnage à peu
prê inconnu 'lu x' siècle, auteurd'un traité

nium ad comburenios hostes, dont l'ori-

ginal était probablement écrit en grec et qui
a été publié en l^ il.

M \lll> \ïl IS s m pl.fîéngr M ,,l ,

r
nard'

duLibanetduTaurus,qui,du vu* aux* siècle,
luttèrenl contre les AraDes.

MARDIXI.E, M VRGUELLEou MARGE.
s. f. Archéol. Nom donné à de vasl ccava
tion en forme de cônes tronqués ren
que l'on trouve dans plusieurs par'tiesdu Ber
iv, el principalement dans l'arrondissement
d-ïssoudun. La tradition leur assigne une haute
antiquité. Ellessonl pla é< d me n , , ,,

régulière dans les i hamps; quelquefois on les
trouve m unie i en -ramt nombre dans un pel l

e p ii e .
il v en a de 150 mètres do lai

Ga H mètres de profondeur. Les paysan
tendenl qu'elles servaienl a mettre li

r i
i embuscade Les mardelles paraissenl

exi ter aussi en Ecosse, eton les rencontre en
rand nombre dans plusieurs cai

la Normandie.

MARDELLE s. f. Barbarisme qui s'e tem
ployé pour Margelle.

MARRES, s. iu. pi. Géogr. anc- Peuple de

la Médîe, au S. de la mer Caspienne, dans le

lucl.

* MARDI.s.m.(éUat.,Jfar*,Afarfw,Mars;
dies. jour). < -

: jour ouvrable de la
semaine, celui qui suit le lundi et qui précède
le men :

I

— La troisièi Bréviaire.

— Mardi <jras. Le dernier jour de carnaval
c'est aussi U- plus fêté. Je veux que tous nos
jouis y soient des mardis gras. (Destouches.)
— Mardi, s'il fuit chaud. Se dit d'une pro-

messe qu'un ne veut pas tenir.

— Koas aurons mardi fusée, sjc dit d'une af-

faire qui traîne en longueur.

M IRDI. Sorte do juron villageois qui est

tlion de Mordieu et que l'on rencon-
tri ivent dans les anciennes comédies. Eh
mardi, mettez-moi cela dans un couvent. (Hau-
i

.

MARDICK. Géogr. Commune du cant. et

d< :
'i :

. de Dunkerquc Nord), où L iuis XIV
essaya de creuser un port pi ur remplacer ce-

lui Dunkerque,dont la démolition étail im-
) par le traité d'Utrecht. Un canal fut

pour mettre les •[•ux villes en commit-
n ; mais les travaux du nouveau port,

arn tés en I717,sur les instai te

d( s anglais, n'ont jamais été es ni re-

luis.

M VRDOCIIÉE. Ilist. s. Oncle d'Eslhcr. V.

AMAN e( ESTHER.
— Jour de Mardochêe. Nom d'une fête insti-

H Esther et Mardochêe, sans doute en
mémoire de la manière miraculeuse dont les

Juifs avaient échappé à la colère d'Assuérus.

M A U DONIUS. Gendre de Darius I", défait
par les rhraces, 496 av. J.C., fut vaincu et tué

i

i li Grecs à Platée, 479.

MARDORE.Gèogr.Comm.du cant.de Thizy,
arr. de Villefranchc (Rhône).Cotonnades,mous-
selines; 2,600 liab.

+ MARE. s. f. (étym. bas-Iat-, mara, même
signifie. ; du lat. mare, mer). Amas d'eau dor-
mante ; bassin pou profond et de peu d'éten-
due, qui se trouve à la surface du sol et qui
reçoit les eaux que l'atmosphère répand sur
les terres voisines. Grande, petite mare I ne
mare bourbeuse. Tomber dans une marc. Se
noyer dans une mare. On trouve des mares
dans les endroits secs et élevés comme dans
ceux qui sont bas et humides. C'est de la mare
d'un pauvre homme, dontonadélourné le ruis-
s • an, ,jue sortira l'épidémie qui emportera la

famille du château voisin. (B. de St-P.)Àu mi-
lieu dis plaines du payschartrain, on rencon-
iio, ii( la des mares séparées entièrement
les mes des autres, mais qui paraissent avoir
été réunie; dans les temps où la culture n'a-
'.ni poini modifié le terrain qui les sépare. (Guè-
rin.) Si on annonçait au public qu'une souris
se o Ians une mare, il y courrait comme au
:< i I li. Gautier.)

— Par extens. Après avoirvu cette mare pres-
que imperceptible pour eux qu'on nomme la

Méditerranée, et cet autre étang qui, sous le

nom de Grand Océan, entoure la taupinière...

(Voltaire.)

— Fig. Mare de sang. Grande quantité de sang
répandu. Elle poussa un cri de bète fauve, se
iaia sur le cadavre, qui dormait dans une mare
de sang. (V. Clierbuliez.)

— Dans le même sens, Amas d'un liquide

quelconque. II répandit sur le plancher, dans
les tonnes et sous les fascines, unemare de gou-
dron. (V. Hugo.)
— Agric. Houe de vigneron.

— Techn. Auge circulaire, dans laquelle les

olives sont écrasées par une meule.

MARE, ÉE. part. pass. du v. Marer.S'empl.
adjectiv. Champ de haricots mare avec soin.

MARÉAGE. s. m. Anc. marine. Contrat de
louage qui stipulait que la solde des matelots
engagés sur un bâtiment marchand ne serait

ntée,si le voyage se prolongeait au
delà du temps prévu.

M \tti; \\ T. s. m. Dans l'Aunis, Celui qui
lam.r • 1rs coquillages à la marée basse.

IMAREB. Géogr. Cours d'eau d'Abyssinîe,
finil dans lepays des Changallas, au milieu des
sables.

MARECouMARÉCA.s.m.Ornith.Espèce
de canard de Bahama.
* MARÉCAGE, s. m. (radie. marais). Terre

à fond humide et bourbeux. Pays plein de ma-
récages. Les marécages rendent ces provinces
impraticables, n (le pays) est rempli de maré-
cages, ou abaque troupe se cantonne et forme
une petite nation. (Montesoj.)

— Fig. J'ai mal aux genoux, aux épaules;
«I je nie s. -us encore si pleine de sérosités, que
je crois qu'il faut sécher ces marécages. (M 11"1 de
Sévigné!)

/MARÉCAGEUX, EUSE.adj. Plein de ma-
récages, de marais. Pays marécageux. Con-
trée marécageuse. Le sol, tantôt marécageux.
tantôt sablonneux ou fendillé par la chaleur,
est d'une morne tristesse. (E. Itenan.)

— Qui habite les marécages, les marais. Ani-
maux marécageux. Plantes marécageuse:
C'est dans ce sens que La Fontaine a dit La
gent marécageuse, pour Les grenouilles :

Ce roi lit toutefois lant de bruil eu tombant,
Que l.i gent marécageuse,
Gcnl loi l alte el fort pe

Ile cacher sous les eaux.

— Qui provient des marécages, des marais.
Émanations marécageuses. Effluves maréca-
geux. Lesémanations marécageuses qui pénè-
trent dans l'économie par la peau qui les ab-
sorbe, par les poumons et par les voies diges-
tives, avec l'air et les aliments, sont la cause
d'une foule de maladies.
— Qui sent le marécage.Odeur marécageuse.

Goût marécageux. Ces oiseaux ont un goût ma-
récageux.

— Air marécageux. Air grossier, humide.
— Arg. OEit marécageux. Œil langoureux.

MARÉCAGIXE. s. f. (rad. marécage) Bot.
i de plantes du genre paludclle

M IRECCHIA. Géogr. Rivière d'Italie, qui
finît dans l'Adriatique à Itimini. Dans son bas-
sin est la républi [ue de Saint-Marin.

* MARÉCHAL.s.m.(étym. bas-Iat., ware*-
calcus ; de l'anc. haut-allem. marahscalà, vâ-
lel qui soigne les chevaux). Artisan qui ferre

les chevaux et qui les panse. On dit aussi ma-
réchal ferrant. Maréchal vétérinaire. Des ma-

lux fcrrants.Le maréchal ferrantdoiteon-
natlrc non seulement la structure anatomique
du cheval, les principes de médecine vétéri-
: i i,i re il doit apporter à l'art de

rrure une attention, des perfeclionne-
iin -i.

1

- dont les hommes ignorants en cette

re sont loin d'apprécier les difficultés.

Vous voulez direque je dois paver le maréchal,

et ou pourrons-nous en trouver un '.' Iielauruu-

prêt.

— Noui et titre d'officiers qui avaient soin

.les chevaux et veillaient a la bonne tenue les

écuries.

— Maréchal des écuries. Officier qui était pré-

posé à la surveillance des écuries d'un prince

ou d'une princesse. Je vis entrer chez moi Gen-
son, le maréchal des écuries de la dauphine.
[Marmontel.)
— Titre d'une dignité qui n'était, à son ori-

gine, que celle d'un officier de cavalerie.

— Maréchal de France Officier général du
grade le plus élevé. Ce titre se rencontre dans
l'histoire des premiers temps de la monarchie.
Il s'est appliqué d'abord à un officier supérieur
placé sous les ordres du connétable ou du gé-
néral en chef, et que l'on nommait maréchal de
l'host ou de l'armée, maréchal de camp. Les
maréchaux de camp de l'armée du roi étaient

appelés maréchaux de France, pour les distin-

guer des maréchaux des autres seigneurs féo-

daux. Les maréchaux de France furent bien-

tôt élevés au-dessus de tous les autres maré-
chaux de camp, el acquirent une importance
de plus en plus grande, surtout après la sup-
pression de la dignité de connétable, en 1626.

Depuis cette époque, la dignité de maréchal
de France est la plus élevée de l'armée. Le bâ-
ton de maréchal est la marque distinctive de
cette dignité. Avant François l« r

, les fonctions

de maréchal étaient temporaires. Ce prince
nomma le premier des maréchaux à vie, et en
fixa le nombre à quatre. Ce nombre a beaucoup
varié depuis; il yen eut jusqu'à vingt sous
Louis XIV.

— Maréchal d'empire. Nom donné, sous Na-
poléon I

or
, à des généraux ayant un ran- ana-

logue à celui des maréchaux de France. Les
maréchaux d'empire, créés en ISUi, furent
Berthier, Murât, Moncey, Jourdan, Masséna,
Augereau, Bernadotte, Soult, Brune, Lannes,
Mortier, Ney, Davout, Bessières, Kellermann,
Lefèvre, Pérignon et Sérurier.

— Maréchal de camp. Officier général dont
le grade correspondait à celui de général de
brigade.

— Maréchal des logis. Sous-officier des trou-

pes achevai. Le grade de maréchal des logis

répond a celui de sergent dans l'infanterie, et

le grade de maréchal des logis chef à celui de
sergent-major. |] Titre des officiers chargés de
faire préparer des logements pour la cour en
voyage. Il y avait autrefois des maréchaux des
logis par quartier, un grand maréchal des lo-

gis chez le roi,et un premier maréchal des lo-

gis chez la reine.

— Chez les étrangers. Titre porté par plu-
sieurs grands officiers. Le grand maréchal de
l'empire. Le maréchal de l'Église. Le grand ma-
réchal de Pologne. Le maréchal de la diète.

Les feld-maréchaux.

— Hist. Maréchal de l'armée de Dieu et de
l'Église. Titre du général qui fut élu parles
bai ons anglais révoltés contre Jean sans Terre,
en l:Jlô.

||
Maréchal d'armes. Officier dont la

charge créée sous Charles VIII consistait à
tenir un catalogue des armoiries, pour vérifier

l'authenticité des titres de noblesse. \\ Maréchal
de l>ataille. Officier dont la principale fonction
était de ranger l'armée en bataille, d'après les

onlies du général en chef. (|
Maréchal de la foi.

Titre qui fut donné, dans la guerre des albi-

geois, a Gui de Lèvis, et qui resta héréditaire

dans sa famille. || Maréchal général. Chef des
maréchaux de France, dont la charge fut créée
en 1680-H Maréchal de la lice. Celui qui prési-
dait aux tournois et donnait le signal. || Maré-
chal de Malle. Titulaire de la seconde dignité

de l'ordre. !| Maréchal des nonces.Titre dePof-
fleier qui.dans les diètes de Pologne.présidait

les délibérations et maintenait l'ordre.
|]
Maré-

chal du naîtrait. Officier placé sous les ordres
du capitaine général des chasses. || Prévôt des
maréchaux. Officier commandant, sous L'auto-

rité des maréchaux, une compagnie d'archers
a cheval pour la sûreté publique dans les pro-

vinces.

— Entom. Nom vulgaire des élatérides indi-
gènes rangés autrefois dans le genre taupîn.
— Ornith. Nom qu'on donne dans les envi-

rons de Niort au rossignol de muraille.

MARÉCHAL (Georges). Né à Calais, 1658-
1736,chirurgien en chef de l'hôpital delà Cha-
rité eu 1688, et premier chirurgien du roi en
1703.

— maréchal (Pierre Sylvain
1

!. Littérateur. né
à Paris, 1750-1803, après avoir imité Tin i

;.

el nié I existi nce de Dieu dans le Lucrèce fran-

çais, parodia la Bible dans un Litre échappé au
déluge, 1784. Dans son Atmauach des honnêtes
yens, il substitua aux noms des saints du ca-

lendrlerceux de personnages célèbres, 1788;
sur l'invitation de rastronome Laïande, il pu-
blia, en 1800, un Dictionnaire des athées, etc.

Le plus important de ses om rages a pour titre:

Voyages de Vgthagore, 1799.

* MARÉCHALAT. s. m. Dignité, charge
de maréchal. Promu au maréchal it.

MARÉCHALE. s.f.Fcmme d'un maréchal.
Madame la maréchale. I a maréchale d'Ancre.

Voyez madame la maréchale, elle est toujours

la même. (.l.-J. Rouss.

— Par plaisant. Femme qui u ingeuneaf-
faire d'honneur, parce qu'autrefois les maré-
chaux étaient chargés de ce soin Cela me mit
dans la disposition de lui pr iltrc ce qu'elle

me demandait, qui est d'être la »• i
le de

France de cette querelle. M™ de Se vigne.)
— Poudre à la maréchale Soi Le de poudre à

cheveux.
— Mmer. Souille très bitumineuse.

* MARÉCHAIiERIE. S. f. Étatet profes-

sion de maréchal; art de ferrer, de panser et

de traiter les chevaux. Connaître à fond la ma-
réchalorie. Le traducteur français en son ''pi-

tre dit que nos Français ont emprunté ce mot
marcchalene de la langue germaniqun, .imi-

tant que les Allemands appelaient par le passé

mara ou marca ce que nous disons cheval ou
jument. (Duverdier.)
— Titre de plusieurs ouvrages sur cet art.

!,a M tréchalerie de Laurent itusé, translatée

du latin en fiançais. L'Art vétérinaire, ou Gran-
de Uaréchalerie de Jean Massé.

MARÉCHALISTE. s. f.(de Maréchal, nom
pr.).Membre d'une secte américaine plus exal-
tée que celle des méthodistes, avec laquelle

elle a beaucoup de rapport.

* maréchaussée, s. f. (et. bas-Iat., ma-
rescalcus, maréchal). Ane. admïn. Juridiction

des prévôts, des maréchaux de France.

— Dignité de maréchal. Pour Estrées.. lui

faire compliment sur sa maréchaussée. Bussy.)

— Compagnie de cavaliers chargés de veiller

à la sûreté publique. Ce COi ps, très ancien, fut

créé pour faire respecter les lois et en assurer

l'exécution. Lorsque la dignité de connétable
existait en Fr.-iuce, la manVliaiiss,.|. ressortis-

sait à ses attributions immédiates; elle fut

soumise aux maréchaux de France depuis la

suppression de cette charge. La maréchaussée
fut remplacée par la gendarmerie en 1790.

* MARÉE. s. f. (du lat. mare, mer). Mouve-
vement pério lique de la mer par lequel elle

s'élève et s'abaisse successivement dans le

même lieu, a des intervalles de temps réglés.

Haute marée. liasse marée. Pleine marée. Al-

ler contre la marée. Attendre la marée. Il est

pleine mer quand la marée montante est par-

venue à sa plus grande hauteur; il est basse
mer lorsque la marée a cessé de descendre.
L'influence de la lune est la cause des marées.
Le flux n'y est point considérable, et la plus

haute /H«re>n'yestquede huit pieds. (BulTon.)

Dans les espaces libres, la marée montante arri-

ve toujours aux environs de l'heure où la lune
passe au méridien du lieu, et douze heures
après lorsqu'elle passe au méridien opposé.
(Guérin.) La marée est plus forte quand la lune
est plus près de la terre que lorsqu'elle en est

plus loin. (I&) La marée est aussi pi us forte aux
époques des nouvelles et phines lunes que
lorsque le soleil et la lune sont en conjonction,

(Id.) C'est Kepler qui reconnut le premier que
l'attraction exercée par la lune est la cause
qui produit les marées. (Arago.)

— Fig. Ainsi se forma cette inlinie marée
d'hommes, qui s'écoula en Italie sous Brennus
et autres. (Mont.) S'il se trouve une fois embar-
qué dans les affaires du monde, il n'en voudra
pas toujours souffrir les marées. (Mal h.) Il ne
s'est jamais opéré de migration d'hommes du
Midi vers le Nord; les marées de l'espèce hu-
maine se font au contraire du Nord au Midi.

(Virey.)

— Marée atmosphérique. Oscillation qui se

fait sentir, deux fois en vingt-quatre heures,

dans les couches d'air atmosphérique, quand
le temps est beau sur la pleine mer. || liasse

marée. État de la mer quand les eaux sont re-

venues à leur niveau le plus bas. || Marée des-

cendante. État de la mer quand le reflux des-

cend. !| Haute marée, marée haute. Se dit des
eaux de la mer arrivant au point de leur plus

haute élévation au-dessus de leur lit, attei-

gnant le point où la profondeur est la plus

grande. La marée est haute. La mer est haute.

[| Haute ou grande marée. État de la mer quand
le Eluxa porté les eaux a leur plus grande hau-
teur. |1 Marée m» u tante. État de la mer quand le

flux monte. |)Fig. Cetlemarée moi liante de dou-
leurs ne cesse d'enfler et de croître. (P. de St-

Victor.) La grande marée montante de l'esprit

moderne, qui renverse ailleurs tout l'édifice

des conditions et des spéculations'lumiaines



MARE
ne p in ienl l'ai

i r le style

goût. II. Taine.)
—

.1 m i- ma ire. Environ trois heures avant
la basse mer. \\A marée haute, à

tarée. à la mer haute, sont des !

qui signifient A l'époque où la marêeest haute,
où la mer est haute. Il v a des ports où Ton
ne peut entrer qu'a marée haute, qu'à 1 1 m< r

tdrelamarêe ou /âirc marée. Choi-

sir lu temps ou la manie est favorable, pour
dans un port ou pouren sortir.

|| Lu ma-
rée ,,.

I
.-ne arrive.

||
Fig-

. La colère
. i.i mauvaise humeur se manifeste, i

complii ibord fraîchement reçu ; in-

continent après la imitée monta, et voilà la du-
se du Maine au [SI Sun.)

— Avoir vent et marée. Avoir le

i ûsseau avait

marée. || Fig. Avoir toutes les cir< il
i

affaire. Pour
exécuter ses projets il avait pour lui vent et

marée.
— Aller contre vent et marée. Les avoir con-

traire-- i
: i marchait lentement, car

nous allions contre vent et marée. || Fi

sisterdans une entreprise malgré tous!

tacles. Il marche contre vent et marée. Elle a

établi son fils à la cour contre vent et marée.
(M™* de Sévignè.J
— Pop. Liquide répandu. Répandre m

rée d'huile.

— Prov. Ce qui vient de {lot s'en rejourne ie
marée.

\\ La marée n'attend personne*
— Comm. Poisson de mer non sale. Toi, vo-

luptueux Parisien, qui n'as jamais fait d'autre
grand voyage que celui de Dieppe pour y man-
. i Le la marée fraîche... (Volt.)

— Odeur de marée Odeur désagréable que
i do mer accumulé, même a

l'état frais.

— Prov. Art iver comme marée en carême. Ar-
river à propos.

— Lëgisl. anc. Chambre de la marée. Juridic-
tion spéciale à laquelle ressortissaienl

faires civiles et criminelles relatives au com-
merce du poisson.

— Pêch. Relevage des lignes posées pendant
la nuit.

MARÉGRAPHE.s. ra.Syn. de mareogra-
PHE.

MARÈGUE. s. f. Gros tissu de laine dont
on fabrique les manteaux appelés limousines.

M tRE-ISLAND.Géogr.Villi
[Étals Unis , arsenal maritime dans la baie de
Saint-Pau I,formée par la baie de San-Francisco.

MARÉKANITE.s.f.(deJfaréb»t,n.g<
Miner. Variété d'obsidienne. C'e^t une subs-

vilreuse d'origine volcan
transparente et tantôt translucide ou même

. l'un vert plus ou moins inl

ironve au Kamtchatka en petits morceaux
ovoïdes.

* MARELLE, s. f. (et. bas-lat., matretla,
pa i sur laquelle des ligi

tent de chaq . lu milieu de chaque
côté pour se réunii Lre Ces lignes et
leurs extrémités indiquent la route et la place

tereauxow marelles. \\ Jeu
qu'on jouait sur cette tabl Nom des jetons.
— Autre jeu qu'on jou lavec des cailloux de

diverses couleurs, eu traçant sur le carton,
sur la pierre, sur le sable, une ligure analogue.
— Jeu d'enfants consistant à dessiner sur le

sol une îée en compartiments et à
pousser à cloche-pied un

]
. >mpartî-

ment à l'autre.
!
La figure même qui esl I

sur le sol. Ils descendaient, suivaient t<

loir charbonné de jeux de marel De G
— On disait autrefois mèrelie.

\i VREM.M uiiiii; adj. Qui a rapp ! à

lamaremme. Émanations maremmaliques.

*MAREMME.s. f. (et. ital., marem .

lai. maritima, maritime .N nne en
Italie à des terrains situes sur te boni de la

mer, le long des côtes de la Toscane et du L;i-

tiura,et qu'on ne saurai i habiter en été à

des émanations délétères qu'exhale un sol im-
prégné de soufre et d'alun. En hiver, les

remmes sont autant de riches prairies o :

tail trouve une abondante nourriture. Les ma-
remmes de Rome. LesmaremmesdeT
D'octobre en mai, descendent de robustes
tagnardsqui conduisent leurs troupeaux dans
la maremme ou dans la campagne de P

pour les ramener l'été sur les hauteurs. Mi-
chelet.)

— Nom d'e'tangs comblés.

MARÈNE.s.f.Ichtyol.Nom vulgaire de deux
espèces de saumons.

MAREXGE. s.f. Ornith.Nom donné autre-
fois à la mésange charbonnière.

MARENGO. Géogr. Village du Piémont, i

4kil. S. E. d'Alexandrie, près du confluent du
Tanaro et du Fontanone. Vi ïtoire deBonaparte
sur Mêlas, I4juin L800. De 1803 à isi i, il

son nom a un département français; chef-lieu
Alexandrie.

— Art culin. A la marengo. Manière d'ac-
commoder la volaille en la dépeçant, la faisant
saisirparun feu lacuire
avec des champignons et de L'huile d'oli

M' Vol amodée le cette
façon. Hier j'ai mangé une marengo. (Scribe.)— Brun mari il. et adjectiv. ma-
rengo. Couleur brune mêlée de petits

|

tbles â la poussière, i n habit de

MARE
drap mai Ui

— MAR] in. île larr.

rie ; pop, totale 1,400 bab., aggl

M \RI-.\ M s G
;i ieure, à 11 kilom. s. de La

' [e, près de l'embouchure de la S<

Marais salants riches, mais insalubres ; hu 1res

vertes renommées ; 1,9 10 hab.
— harennes [Les ou KARANSiN 'Le), An-

cien pays de France, compris aujourd'hui dans
l'an*, de Dax Landes .

MARENTÉRIE.s. f. Bot. Syn. d'un

M IREO.s. m.Pathol. Fièvreinflamn i

et le peu de durée, qui atteint les nouveaux
venus dans les régions élevées du Pérou et de
la Bolivie.

MARÉOGRAPHI . :n. fi\, marée ;

gr. tpàfu, j'é :rïs). M ir. ïnsti unîenl p :

le Qot et qui trace lui même, ci mine l'in

son nom, les accidents du mouvement de la

mer.

MARÉOMÈTRE.s.m. Mar. Syn.de maréo-
GRAPHE.

MARÉOTE. s. f. Géogr. Nom par lequel on
[uefois le nome maréotide. Les

lèrent au corat< D

fallait envoyer des commissaires à la 11

qui s instruisissent exactementde la vente sur
les lieux. (Fleury.)

MARÉOTIDE. adj. et s. m. G
dît d'un des nomes de l'Ég n du lac

is. Le nome maréotide appartenait pri-

à la Libye.

M IRÉOTIQUE. adj. 2 g. Géogr. anc. Qui
appartient au nome maréotide.

— Se disait quelquefois pour Égyptien. Le
vin maréotique était fort estimé des ai

MAREOTIS(Lac).Géogr.anc.V.ïiARiooTH
[Lac .

MARER. v. a. l
r« conj. Travailler la vigne

à la mare.

MARESCALCHI [Ferdinand .11
d'Etat italien, ne à Bologne, 176i-lS16, d'une
famille illusti al ' irépul

; empl va toute son influence à faire

nommer Bonaparte président de la république
italienne.

MARESCALIER. s. m. (radie, maréchal).

sée, garde des fron-
Tribunal des maréchaux de France.

|j Droit de marescalier. Droit qu'avaient les

ts d'exiger de leurs fermiers de l'avoine

et du foin pour nourrir leurs chevaux.

MARESCOT [Armand -Samuel, marquis
i

. uera l et pair de France, ne. i rours, 1758-

rpitaine du génie, sous Dumouriez, l T
.

• J -

1793, n. ':.-. .-use et reprit
i i esnoy1Valenciennes, C
la prise de M lëstricht lui valut le grade dégé-
nérai de division, 1794. Il fut nommé premier
inspecteur gé éral du génieJanvier 1800.Mêlé,
par hasard, dans les

la capitulation de Baylen, 180S, il fut des
I ,nt trois ans, et, il était i

I
land l'empire tomba. Mis à la n

tauration, il entra, en 1819

a la Chambre des pairs. On a de lui II

des principaux sièges depuis 1792; Em\
bouches à feu pour tancer les grenades ;M
sur la fortification souterraine.

MARESQUE. ai rapporte aux
marais.;! Terrain moresque. Terre à marais.

MARET Hugues-Bernard), duc de Bassa-
no. Fils d'un honorable chirurgien, né à Dijon,

1839, publia un Bulletin de l'Assemblée
exécutei

pour le Moniteur, fondé par Panckoucke, l",^'.r

II exerça de; ns diplom ili [ues, fut re-

. leux ans pi iso inier par les Anl
illi par Bonaparte qui

lepuis 179* i. prép ira av
l'Etat du 18 brumaire : et, sous le Consu-

lat, devint secrétaire gênerai du goui
ment consulaire, puissecrétaired'État. Investi

de toute la confiance de Napoléon, Une devait
le quitter qu'après son abdication a Fontaine-
bleau. Banni en 1815. il se retira à Gràlz, jus-

i ornent oùon luipermitde rentrei

s, 1820. Nommé pair de France
il fut, pendant

I

nistres, 1834. H fut de l'Académie fran-

1803, et de l'Académ e des -
.

1830.

MARETIMO. Hiera). Géogr. Une 1

Égades, à 32 kil. O. de la Sicile.

MARETON. s. m. Ornith. Nom vulgaire
d'une espèce de canai l,d i is

|
lelques provin-

ces.

\i IRETZ G tgr. Comm. du cant.de Clary,
arr. de i l , tissus, méri-
nos; 3,200 hab.

M vit El il. Géogr. Ch.-l. de cant. de larr.

u (Dordogne); 1,600 hab.

— MAREDIL. Ch.-l. de cant.de larr
i; sur-Ton (Vendée), sur le Lay; 1,9UU hab.

MAREYEUR, KlM s. Marchand, mar-
chande 1er lant, un mat eyeur de
leurs cousins comme) ûl à souffler d<

avec sa bouche par le trou de la serrure. <..

i

— Adjecliv. Marchand mareyeur.

M VREY-MONGE Guillaume-Stani
«• 'Or), 179ÏJ-

lls du conventionnel Marey, petit-fils de

MARG
M pa i

Lillerie

: Llger, 1830.

1

miers escad
il devint colonel en i

i tribus arabesavecle litn i

1818 .

île l'Algérie par intérim, il fil la guei i

, )

Soles i
; H sur tes

armes
.

/'
| |

MARFÉE i G i

\- tenues), où le ma
mtedeS .

;

I6i1 .

MAKI IL s. m. Syn. de morfil.

MARFOR10 s. m. du latin Startis forum,
forum le Mai cette statue fut trou-

r le forum de ce nom). Nom d'u
tue antique que le peuple de Romeavaii

.

\.iv m . i :

. iin le I

on voulait attrifa t Pasq
on le préparait par une [u istion plac

la bouch d M : l :tuellenient Ma
transporté au musée du Capitole.esi condamné
au silence.

MARFOURÉ. s. m. Bot. Nom vulgaire de
l'ellébore fétide.

MARGADO.V s. m. M »1L Nom vul| i

e commune sur quelques-unes des cô-

tes de la France septentrionale.

M VRGAIGNON i MARGAINON. s. m.
I . 1. Nom vulgaire de l'anguille mâle.

margaj vt. -. m. Nom donné à certaines
peuplades du Brésil.

— Pop. Varier margajat. Parler un langage
inintelligible.

— Fig. Galopin. Ces deux cardinaux - t les

deux »i

.

irent [ue dans tous
i eils il faut s'entr'ai 1er.

MARGAL. s. m. Bot. Nom vulgaire de l'i-

vra

MARGANATIQUE.adj.Syn.demorgana-
tique.

MARGARAMIDE. s.f. rad. margarate.ai
amaie - Ghim.Corps obtenu en traitant les corps
gras par l'ammoniaque.

HARGARANTHE. s. m. (et. gr., (sâct*?*^
; ïvfloî, fleur). Botan G

établi pour des herbes mexicaines.

MARGARATE. s. m. Chim. Sel qui résulte
de la combinaison de l'acide margarique avec
une base et qui est un véritable savon. Les
margarates n'existent pas dans la nature. Mar-
garâtes de potasse et de soude.Mar« i

moniaque. Margarate de baryte, de plomb.

MARGAREUX, EUSE. adj. Chim. -

d'un acide produit par la saponification des
corps gras qui contiennent de la margarine.

HARGARIMÈTR1 tt., margarine,
et mètre). Phys. Appareil destiné à révéler la

ace de la graisse dans le beurre, ainsi

qu'à en mesurer la quantité.

MlARGAltlXE. s. f. [du lat margarita,
perle). Chim. Non donné à une comt>
naturelle d'acide margarique et de glycérine.

qui se rencontre dans les malien
qu'on extrait généralement de l'huile d'olive.

— Beurre artificiel extrait de la graisse de
bœuf.

MAUGARINO-SULFURIQUE. adj 2 _

Chim. Se dit d'un acide obtenu par la c

naison de l'huile d'olive avec moitié de son
poids d'acide sulfurique.

* MARGARIQUE. adj. Chim. Se dit d'un
qui se produit par la saponification des

i [ui contiennent de la mar-
i ide margarique e>t insoluble dans
marne l'acide stèatique;il est extrême-

ment soluble dans l'alcool et dans l'éther, s'unit

aux bases salifiables et forme d( -

beaucoup d'analogie avec les stéarates, i

vreul.)

MARGARIS. s. t". pr. mar-ga-riss; et. gr .

H«9Yap\ç, perle). Bol. Genre d'à:

.die des rubiacées psychotriées, origi-

naire du Mex

M 1RGARITA. s. f. Bot. Syn. de MARGCE
RITE OU pArjL'ERErTE.

— M .Syn le nacrtte.

MARGARITA Sun i- . Géogr. Ile située

dans la Vieille-Californie.

MARGARITACÉ,ÉE.adj. [du \&l.margari-

/fl, perle). Moll.Qui fournit des p*

margaritacées. |[
uargaritacées. s.f. pi. Fa-

millede mollusques bivalves ou acephal
blie pour neuf genres.

M VKGARITAIRE. s. f. Bot. Genre d'ar-

doute â la famille des eu-

phorbiacêes et croissant à Surinam.

MARGARITATE.S. m Chin -

par la combinaison de l'acide margaritique
= salifiables.

M iRGARITE.s.m. étym.Iat., mai
'I -H. Syn. de piniaiune.

— Miner, Minéral en lames minces
is les sens, d'un éclat argentin, rappe^

la nacre, et tr iuvé au i y

sséminé dans le talc chlorité. On
dit aussi mica nacré.
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m \it<; \iti ni i ri - mar.

;
fero, je porl

— llist. nat. Qui port

P de mar-

MARGARI I ITHORl lOMAR-
GARTTIPÈnE.

M VRG VRITIQUE a 1 Chim Se lit des

une base sa litaussi
l)tcnu par la distillation de l'huile

;in.

m vite wtlTlTE. s. f. (du lat. mar
\

''

MARG UtITOM Ipleur et

1-' 16 mort en 131 11] . riait surcuivre etsur

M IRGARODE. «?»*»!?,
sembla! perle). Ent Genn
doptèreï lîun

.
.'

i
,

.

. globe.

MARGARODIDES m.pl.{ét. tr^marga-
- : i.-- ;, aspect . Rn

-. ayant pour typ
o ode.

Il 1RGARODITE.S. t

semblal Uinci \

trouvée a Monroë C iimecticut).

MARGAROÏOE.adj îg étym tr.,marga-
. . r. ;"),;. ressemblance . Chim, Q

n'ine.

— UARGAROÏDE. s. m. Pathol. N
; imineux

et blanchâtres.
— Map s. m. pi. Cliim. Corps des-

quels s'extrait la margai

MARGARONE. s. f. Chim. Substance par-

I

. nten distillant l'acide mar-
garique avec de la chaux.

M VRG IRO.M LE. s. m. Chim. I;

• tique de la margarone. Un dit aussi

margai

MARG VSON, s. m. (radie. margne). Techn.
Mortaise où l'on plac
dans les forges calai

M V.RGATE. s. m. Moll, Syn.de morgate.

MARGAUDER ou MARGAI ll.lt. v. n.

1 mj. Syn.de margotter.
— Arg. Décrier la marcha

MARG W \ G m. i imm.ducant. I
i

telnau, arr. de Bord
Châlean-Margaux : 1,200 h.

* MARGAY. s. m. Mamm, Esj

chat qu'on appelle aussi chat-tigre.

" MARGE, s.f. (du lat. r/wyu, mèm<
H i

i : I' L engénéral. A chaq
mr examiner les pierres

|

en monceaux blanchâtres surlesdeuxwwr^i
du chemin. (G. SandO
— B quelconque.

La marge d'un puits. La marge d'un citi

— Particulièrement, Blanc autour d'u ;i

Les marges d'un
1 ;sei marge, une grande marge.
— En marge. A la mai ge. Écrire une note en

irivain qui ait

marge ses aut :

— Fig. Lat i tu Le pour agir. Lai--.

marge â quelqu'un peur exécuter un projet.

— Fi..:. Temps de reste pour exécuter une
n d'ailleurs pour agi)

targe. (Etienne.)
— An «t. Partie qui se trouve au bord de cer-

tains organes. Mai ge articulaire. Marge de l'a-

nus.
— Bot. Bordure qui en!

•
i ; i ;

. . ! -ile fait

Ile i
-

1

. par le! urrelet 1 irmé pai le ta-

lus qui ceint quelquefois très étroitement l'a-

pothécîon.
— Grav. Feuille de papier placée sous la

planche de cuivre pour marger l'estampe.

— Typ collée sur le tympan et
-

:
- i iinpri-

n Planche sui laquelle le margeur place

Ile à tirer ||
Faire sa marge. Placer la

marge sur le tympan.

MARGE. EE. part.pass.duv.Marger. S'en>
plo i ijectiv. Feuille margèe.

B ; lé Lejai lin, ['environ un demi-
. est marge par la rivière. H. de Balzac.)

M vitGEAGE.s. m. Actionde marger.

M 1RGÉE. s. f. Ornith. Espèce d'oie parti-

culière à l'Islande.

* MARGELLE, s. f. (dimimit. de marge).

Pierre qui forme le rebord d'un puits. Le cou-
targette, res-

semble p i
.

.
; lier. Mérimée.)

MARGEOIR s. m. radie, marger). Techn.
Plaque de fonte qui sert à 1 is deux

le fusion destin

* MARGER. v. a. 1™ conj. (rad. niai

met un e ap ^

Je tnarg Border. I

i. . .
»ens.

— Te :hn. B icravec les plaques i

entourées de terre glaise tous les orificesdela
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carcaise dans laquelle onl été placées les gla-

ces d'une coulée.

— Typogr. Mettre la feuille à imprin

rapport avec la forme, pour que lus marges
soient égalés.

MARGERET (Jacques). Aventurier, né en

Bourgogne vers la fin du XVIe siècle, combattit

Pologne et en Russie, et écrivit, sur
l'invitation de Henri IV, Estai

Russie, etc., relation des événements accom-
plis de 1590 à 1606.

MARGERIDE M nts de la .Gi ogr. Rami-
fication des Cevennes, qui s'unit aux monts
d'Auvergne, en se dirigeantdu S.-E. au N.-O.

Ils séparent les ba i- "ire *-t de la

Garonne. Le point culminant entre Mende et

Chàteauneuf s'élève à 1,600 mètres. I

tagnes d'Aubrac s'en détachent vers l'O.

*MARGEUR, EUSE. s. (rad. marger). Ty-
pogr. Celui, celle qui pose les feuilles a impri-
mer sur le cylindre de lapresse mécanique.
— Tecbn. Ouvrier qui seuil..- les margeoirs.
— Adjectiv. Rubans margeurs. Rubans à cir-

cuits rentrants qui correspondent respective-

menl aux marges du papier ou de la forme.
— L'Académie ne donne ce mot que comme

substantif masculin.

HARG1 INE. Géogr. Région de l'ancien em-
pire des Perses, au N.-O. delà Bactrianc, ar-

rosée par le Uargus La capitale était Margi-
uie ou Antioche-svr-Margus.

MARGIN. 8. m. Hamra. Espèce de petite
fouine que l'on trouve souvent nichée dansles
meules et les paillons.

m IRGINAIRE. adj.2 g. Ilist. nat.Qui tient
a la marge, au bord.

— h"t. Clouons marginaires. Cellesquisont
formées par le bord des '

rant d tns
Pintérieui du péi i larpe el allant sejoin
l'axe réi i ou ira iginatre.

— UAIMil.NAlKE. s. I. Bot. (JcnlC de foUgèl'CS
qui a les bords marges.

* MARGINAL, A LE. adj. Écrit ou impri-
mé en marge. Note marginale.
— Hist. nat. Qui est placé sur le bord. Le

placentaire marginal se fixe au bord soit des
valves, soit des cloisons. Les stipules mai
les s'insèrent le longdu côté du pétiole. I| Aréo-
les marginales. Aréoles des ii\es îi

lorsqu'un.", sont ouvertes et se terminent dans
leboi i

\\ Êpiplivres marginales.Ceïïesqn
seulement une continuation .lu bord infléchi.

— MARGINAL, s. m. Ce que l'on mut un
marge, manchette. Manuscrit pourvu de mar-
ginaux.

M ARGINALINE. S. f. (rad. marginal). Moll.
Gei le la famille des slichosté

M IRGINATURE s. f. (rad. mur,,, nul Bol
Ce .pu constitue lu bord d'une partie dans les
vé retaux.

MARGINÉ, ÉE. part. pass. du v. Marginer.
S'empl. adjectiv. Qui porte un marge quelque
.i. >e. J'ai sous les yeux un exemplaire margtnè
de ma main, il y a près de quinze ans. (Volt.

— Arachn. Aile margini. Espèce d'aranéide
qui vil sur les myrtes dans le voisinage du
Caucase,

— Hist. nat. Qui est muni d'un bord. Se dit
pai i culièremenl d'une partie qui usi munie
d'un rebord saillant, mais étroit. Un pétiole ust
m .i ini i ii qu .1 estgarni latéralement d'ex-
paiiMuns |iiliau,'-us. l 'm: g rai -si marginée
lorsqu'elle esl pourvue d'un rebord saillant,
produit par l'expans I. s tuniques -

Se dil aussi d'une partie dont les bords
sonl d'une autre nature que la partie moyenne,
ladifférenceél ml notable el la transition bi a

que, ou qui est circonscrite par une bande co-
lorée.

MARGINELLE. s. f. (du lat. margo, mis
bord). Moll. Genre de la famille dus columel-
laircs. Les marginelles »mi des m. .11.. qui
que l'on ne trouve que dan i. ; pays chauds, :

toujours sur les rochers .lus bords de la mer,
suri. .m dans lus endroits exposés à la fureur
des vagues. Les espèces en sont nombreuses.

• M IRGlNER.v. a. 1"conj. Noteren mar-
ge. J'ai marginé quelques pages de votre mé
moire II id, Sinn-s respi-ctableset hnnscui-

eulent continuer a me marginer. tout
ira bien. (Volt.)

m \ RGINICOLLE. adj. i g. (et. lat., margo,
""*'• bord

i collum, cou . Zool. Qui a le
'" "" ''' 'rselet entouré d'un bord autrement
colon, que le n ti i . corps.

MARGINIFORME. adj.2 K.(ét.lat.,»i«™>,
'""', l "' 1 -'" -,'""".'.

! -, Hist.nat.Qui rus-
semblés unebi rdun Sedil particulièremenl
des ippe I. [uam du pi rii line di
Bynantbérées, quand ilsressemblentàum b u
dure.

• MARGIMPENNE
. adj.2g.(ét.lal.,»MWjfnu. bord; penna, aile). Zool. Qui a le

bordées.

MARGINlPORE.s. f. (et. lat., margo, inis
h-- i-l: fr. pore . Polyp Genre de polypii
caire - exln mement poreux.

M iih.imi.im: s 1 ,-t. lai. .,„,„-,,„. Mi
400 '- '"'i le foraminifères uni.,

m

une coquille en foi me docro
MARGON. s m Nom que portent, dans le

i me, les terrains qui su forment par le délim des schistes.

M ARGOS A. s. m. Espèce de bois originaire

MARG
de riii.le, et qui ust fort apprécié -latr- l'èbé-

I
i le.

MARGOT, s. f. (pr. mar-go; diminut.deMar-
guerite). Nom injurieux que l'on donne â une
femme d'une venu plus qu'équivoque. Nous le

tenons; nous savons où demeure sa ntargot.{E.
Sue.) Elle comprenait pournuoi dus étincelles
jaunes s'allumaient dans lus yeux de chat de
cette margot. (É. Zola.)

— On donne parfois aussi familièrement ce
nom à une personne portant le nom de .Mar-
guerite, et particulièrement à une petite lille.

— Jeux. Margot lu fendue. V. i-endd.

— Ornith. Nom vulgaire de la pie. L'aigle,
reine des airs, avec Margot la pie. (La Font.

— Par extens. Femme bavarde.

Ilist Nom donné àunecompagnied'aven-
turiers qui ravagèrent la France au moyen âge.

MARGOTA ou MARGOTAS. s. m. Navig.
fluv. Sorte de bateau, carré par devant el

pointu par derrière, particulièrement employé
sur la Marne au transport dus marchandises.
— Nom donné à des bateaux de forme ana-

logue qui servent dans les ports et les rivières
aux travaux de construction et du réparation.

— A Paris, Nom donné à des bateaux où tra-

vaillent les blanchisseuses.

M ARGOTIE. s. f. Bot. Genre de la famille
des ombellifères.

margotin. s. f. (radie. prob. marcotte
Techn. Assemblage île .Lux ou trois crins tor-

dus dont on fait dus lignes pour la pèche.
|

Sorte de petit fagot.

MAR<;OTO\.s.f.(dimin.deJ/uryof).Femme
d'une vertu plus qu'équivoque.

M eut mieux [ail, certes, le pauvre sire,

De se gaudir a.ec sa margolo». (Yoltaiiie.)

MARGOTTE. s. f. Ane. mai-. Nom que les
calfats donnaient a une toile goudronnée qui
entourait lus chandeliers attaches aux parois
du vaisseau.

M ARGOTTER.v. n. 1" conj. (rad. mai gol
Crier. Il se dit en parlant de la caille. La lilli

margotte.

MARGOUILLET. s. m. (pr. mar-gou-llè. Il

mouill.). Mar. Sorte d'anneau employé pour di-
rigerde petites manœuvres qui descendent sur
le pont.

— Entaille à margouillet. Entaille moins pro-
lou.lu sur le milieu que sur les bords.

» MARGOUILLIS.s.m.(pr.msr-0fl«-Wï,Jl
mouill., ul.pi-ob., marguta.mot bas-lat. l'ait du
iiiiiiiiu, marne). Gâchis plein d'ordures ; lieu
plein de boue. Marcher dans le margouillis. 11

alla tète baisseu jusque sur le bord d'un ruis-
sea i margouillis. (Pellisson.)

— Fig. et tara. Embarras d'une mauvaise af-

faire. Ne pouvoir sortir de ce margouillis. Lais-
ser quelqu'un dans le margouillis.

— Mélange malpropre de sauces, de potages
et autres mets analogues.

MARGOUILLISTE. s. m. (pron. mar-gou-
llisste, Il mouill.; ra.l. margouillis). Brouillon.
Nom donne â une secte religieuse qui su rat-
tachait aux jansénistes. Il y â dans la canaille
de Paris une secte du margouillistes; ce devrai!
être le nom de toutes les sectes. (Volt.)

MARGOULETTE. s. f. Pop. Bouche, m.i-
Les lendemainsde culotte, lezuigu. in-

avaitmal aux cheveux, un mal aux cheveux
terrible qui le tenait tout le jour lus crins dé-
frise.s, lu lieu empesté, la murgoutelle unil. , . i

de travers. (É. Zola.)

MARGOULIN, s. m. Sorte de négociant.
— Arg. Mauvais ouvrier.

MARGOUSIER. s. m. Bot. Genre de me-
nacées dont lus drupes renferment une graine
oléagineuse et qui cn.it sur 1.- mimai du la

Méditerranée, en France et en Algérie.

MARGRAFF(George). Naturaliste et voya-
nt .i Liebstœdl Misnie), I610-1644,a lais-

sé : Historiarerumnaturalium Brasilix; Truu-
tatus topographicus Brasilia.

— hargraff (Andrè-Sigismond). Chimiste
né i Berlin, 1709 1780, a introduit dans la
si ii m .- l'emploi du microscope; dans un tfc-
moirede 1745, il établit qu'un sucre, identique
à celui de la canne, peut être extrait de la bet-
leraveel d'autres plantes. Il adécouvert l'aci-
de phosphorique, distingué la soude de la po-
tasse, otc

mi mu. i: v\ i: s.m.(del'allem.ifar7fjra/',
comte de la frontière . i ilre poi lé, depuis
Charlemagne, pari. -s comtes - hargés du gou-
vernement des pays situés sur les frontières.
Le margrave du Bade s'étail rendu cher a ses
siij.-tsparluzèluavu.-lu in. 1 il churuliai la amé-
liorer leur sort. (Beauchamp.)
— margrave, s. f. Femme ou veuve d'un

margrave. Madame la margrave. (Acad.) Dans
son grand herbier, la mari/rare avait fail gra
• er el enluminer toutes les plantes de son jar-
din. (Beauchamp.)

|| On dit aussi margravme.
Le margrave .-t Mmt la margravine.

M kRGRAVIAL, ALE. adj. Hist. Qui ap-
partient à un margrave.

|| Branche électorale,
tranche margraviats Se dit des deux divisions
de la maison de Brandebourg.

* MARGR \\ i \ i m. [pv.mar-gra-vi-a).
Etat, dignité de margrave.
— Juridiction du margrave. Lus habitants, lu

margraviat. Les vilh-s du margraviat.
— Hist. Margraviat oriental. Dénomination

sous laquelle fut d'abord désignée l'Autriche,

MARG
comme duché dépendant de l'Empire. A une
époqnup..-i.

1
1.-. u. -...i, i

,,<
i plus,juu qua-

tre margraviats: celui de Brandebourg avec
toutes ses branches ; celui de Misnie à l'électeur
de Saxe; celui de Moravie â la maison d'A ut ri-

che et celui de Bade.

MARGRIETTE ou MARGRILLETTE.
s. f. (du lat. margarita. perle). Grosse verro-
terie ,]ue les Européens portent sur les côtes
d'Afrique. Lus margriel tes sont ordinairement
d'un Lieu foncé tirant sur le noir, avec dus raius
jaunes ou blanchâtres.

MARGRITIN.s. m.(ètyn). lat., margarita,
perle). Comm. Espèce de rocaille très fine. Le
plus beau margrilin se lirait de Venise.

.M ARGUÉ, s. ni. Manche du marteau dans
les forges catalanes.

* MARGUERITE, s. f. (du lat. margarita,
perle). Bot. Nom vulgaire de plusieurs espèces
de plantes du genre aster. La marguerite est
une plante à racine fibreuse rampante, acre
au goût ; elle pousse plusieurs tiges à la hau-
teur d'environ 30centimètres, pentagones, so-
lides, rameuses, accompagnées de beaucoup
I. i, miles oblongues grasses, dentelées. Les
fleurs sont rondes, belles, radiées, de couleur
jaune en dedans, mais couronnées de pétales
blancs. On l'appelle marguerite, parce que la
fleur, qui est quelquefois simple et quelquefois
toute pleine de pétales, est d'un blanc pâle et
semblable à celui de la perle. Les marguerites
doivent être cultivées dans une terre grasse,
humide, exposée au soleil.

— Fleur de cette plante. In bouquet de mar-
guerites.

— Marguerite bleue. Globulaire commune.
||

Marguerite d'Espagne. Espèce de chrysan-
thème a fleurs jaunu pale, appelée aussi mar-
guerite ttété el catilinetle.\\ Grande marguerite.
>> \ ulgaire du chrysanthème.

|| Marguerite
faune. Autre espèce de chrysanthème.

||
Petite

marguerile.Li pâquerette. La petite marguerite
a une racine vivaeequi ne forme pointdetige.
Les fleurs sont radiées. Elles sont blanches ou
Min. lus et rouges. Les petites marguerites
fleurissent au printemps, et sunt communes
dans l.s prairies.

|| Reine-marguerite. L'aster.
La reine-marguerite nous a été apportée d'Amé-
rique. La fleur en est très bulle, et fait en au-
tomne la principale décoration des jardins. Il y
en a de différentes couleurs, de simples et de
doubles.

||
Marguerite de la Saint-Michel. L'as-

ter annuel.

— Loc. prov. Jeter des marguerites devant la
pourceaux. Parler de belles choses devant dus
gens qui les méprisent parce qu'ils ne les con-
naissent pas. En ci suris...n fait allusion au sens
étymologique de ce mot, sens qu'il eut autre
f. -is. lans noire langue. On ne tardera pas à voir
comment on se trouve de jeter les marguerites
devant les pourceaux. (St-Sim.) || A la franche
marguerite Su disait en parlant des amants qui
cueillent une marguerite et en arrachent les
feuilles l'une après l'autre, en disant tour à
tour : Il ou Elle m'aime, pus du tout, un peu,
beaucoup, passionnément.

— Nom qu'on donne à des filles repenties.

— Art vetér. Nom donné aux premiers jioils

blancs qui paraissent sur les tempes des che-
vaux qui commencent a vieillir.

— Comm. Étoffequ'on fabriquait à Amiens.
— Mar. Appareil à moufle qu'on attache à

un cable pour aider aux mouvements du ca-
bestan, lorsque celui-ci ne suffit pas pour lever
l'ancre

|| Nœud faitàune manœuvre pour qu'on
puisse agir plus efficacement.

—Techn. Outil dont se servent les corroyeurs
pour crépir et redresser le cuir.

— marguerites, s. f. pi. Nom qu'on donnait
a un recueil de compliments.

MARGUERITE (Ile). Géogr. Une des îles
sous lu Veut Anlillu- . a -Jô Lilom. N.du Vene-
zuela, à qui elle appartient; 20,000 habit. Ch.-L,
l'Assomption.

— marguerite (Sainte-). L'une des iles Lé-
rins, célèbre par la captivité du Mas, pi.- de fer

et par celle de Bazaine, qui s'en évada.

MARGUERITE(Sa -'Vierge martyrisée
àAntiochede Pisidieen 275. Fête, le 20 juillet.

— Marguerite (Sainte). Heine d'Ecosse, pe-
tite nièce d'Edouard le Confesseur, née en Hon-
grie, luill, épousa le roi .i Ecos Mal.-. -lui III.

1070 Cedernier ayantété tué à Alnwich, 109 I

elle ino-rui dudouieur. Canonisée en 1251, elle
est honorée le m juin.

— marguerite de Provence.Femmedesaint
Laos, 1221 1295, était fille aînée de Raymond-
Bèrenger, comte de Provence. M iriée en I2:ii,

elle suivi! i.. roi dans sa première croisade,
12i8-lA>i i:il.--e iuliraenl-285 danslecouvent
de Sainte-Claire, qu'elle avait fondé.

— marguerite de bourgogne. Fille du duc
Roberl II, née vers 1290, é] sa, 1305, le fils de
Philippe lu Bel qui fut Lotus X, roi de France.
a. -.-us lai, loti. t.-. elle fui enfermée, 1314,
avec sa belle-sœur Blanche au château des An-
delys, puisau Château Gaillard. Elle lui eloill-
i trangléé en avril ldlû, par ordre de
Louis X.

—Marguerite d'ÉCOSSE. Fi Ile de Jacques I",
née en 1424, épousa, en I *--!*>_ Louis, fils de
Charles \ll Dans son enthousiasme pour la

poésie, elle donna, dit-on, un baiser au vieil
Alun Chartier endormi. Dédaignée par le dau-
phin Louis, elle mourut de douleur, 1445.

— MARGUERITE DE VALOIS OU D'AHGOULÉME.
Heine de Navarre, sœur de François I

er
, lille

MARG
de Charles d'Orléans et de Louise de* s.,

,

oéi i Angoulême, 1493-1549, épousa d'abord
le duc d'Alençon, qui mourut .-n 1525. Après
avoir visité M>n frère prisonnier à Madrid, elic
fui remariée, en l"*_îT, â Henri d'AIbret, roi de
Navarre. La petite cour do. Nérac devint un pe-
tit foyer littéraire et un asile pour les réformés
Elle ne laissa qu'une fille, Jeanne d'AIbret. On
a publié des poésies d'elle sous ce titre : Mur-
guérites de ta Marguerite;son plus célèbre écrit
est Ylleptamvron. unité du Ueaimcrun de Boc-
cace; on a publie des Lettres de Marguerite (l'A n-
goulème.
— UARKUERITE DE FRANCE, ducheSSS de

Berry. Fille de François l
if

. 1523-1574, épousa
Philibert-Emmanuel, due de Savoie, en 1559.
Elle attira les plus célèbres jurisconsultes a
l'université de Turin.

— MARGUERITE DE VALOIS OU DE FRANCE.
Fille de Henri II et de Catherine de Médicis,
née à Saint- Germain -en- Laye, 1552-1615,
mariée en i'û-2 à Henri de Navarre, depuis
Henri IV, roi de France, ne garda pas, au un heu
des dissipations de la cour des derniers Y dois,
une fidélité scrupuleuse à son mari. Exilée au
château d'L'sson (Auvergne), en 1587, elle y
écrivit des Mémoires, agréables à lire. Sou ma-
riage avec Henri IV étant cassé, 159U, elle re-
vint, en ItjOô, â Paris, ou elle fut bien accueil-
lie. Elle a aussi laissé des Poésies.

— MARGUERITE DE VA1.DEMAR, dite la SeHti-
ramis du Nord. Née à Copenhague en 1353,
épousa, en 1363, le roi de Norvège Haquiu Vlll.

Elle gouverna le Danemark, après la mort
de son père Valdemar III, 1370. et la Norvège,
après rell'- de son mari, li'.SD. Appi U e par 1rs

Suédois, elle lit prisonnier Albert deMecklem-
bourgà Falkôping.biss La fédération des trois

États Scandinaves fut consacrée, grâce à elle,

par L'union de Calmar, 1397; elle mourut en
111-'.

— MARGUERITE D'ANJOU. Hi'ined'Allglrli i r,

née à Pont-à-Mousson, 1429-1482, Fille du roi

ftené, épousa, en 1415, le jeune Henri VI de
Lancastrc, sur lequel elle prit un ascendant
absolu. Elle eut surtout à lutter contre le re-

présentant de la Rose blanche, Richard d'Yoi k,

auquel se rallièrent tous les mécontents. Elle
montra la plusgrandeénergiedans cette guer-
re des Deux-lloses, chercha des secours en
Ecosse, en France; elle fut défini ti veinent vain-
cue et prise à Tewkesbury, 1471; son mari mou
rut dans la tour de Londres; sou fils fut mis ,1

mort par ordre d'Edouard IV. Rendue a la li-

berté après ip la Ire ans île captivité, au traité de
Picquigny, elle dut renoncera toute prèicnii.ui
sur la couronne (l'Angleterre. Elle mourut au
château de Dampîerre Anjou).

— MARGUERITE d'autriche. Fillede Maxiini-
Iii'n I

p
' et ib- Mai 1.' dr Bourgogne, née à Bruxel-

les,! 180-1530, fiancée au fils de Louis XI,épousa
d'abord l'infant Jean de Castille, qui mourut la

même année, 1497, puis, en 1501, le duc de
Savoie, Philippe le Beau, qui mourut en 15 14.

Gouvernante des Pays-Bas, 15 17, elle négocia
la ligue de Cambrai, 1509, contribua à l'élec-

tion de son neveu Charles à l'Empire, 1520, con-
clut avec Louise de Savoie la paix des Lames
ou de Cambrai, 1529. Elle construisit l'église de
Brou (Ain). M. Leglay a publié sa Correspon-
dance. Elle a laissé un Discours de .va vie et de
ses infortunes.

— marguerite de parme. Fille naturelle de
Charles-Quint et d'une noble Flamande, née à
Bruxelles, 1522-1586, mariée d'abord, [533, à

Alexandre de Médicis, puis, en 1538, à Octave
Farnèse, duc de Parme, devint sous Philip-
pe II gouvernante des Pays-Bas, 1559. A l'ar-

rivée du duc d'Albe, 15(ï7, elle se retira en lia

lie. Elle fut la mère d'Alexandre Farnèse.

\i \iï<.i iiîi 1 1 1 1.1; s. f. (dimin. de mar-
guerite). Nom donné â la petite marguerite.

M UIGUERITTISS. < gr. Gh.-l. de cant.

de l'an-. Lie Nîmes (Gard) ; [,900 hab,

MARGUILLAGE. s. m. pr. .nar-ylti-Uaje,

U mouill.). Syn. de marguii.lf.rie.

MARGUILLÉ, ÉE. adj. (rad. merguillcr,
vieux mot signif. salir). N'est usité que dans
celte expression : Latin maryuîlté.LaSin fait sur
des nmis de langue vulgaire auxquels on a
donné une terminaison latine.

*MARGUILLERIE. s. f, (pr. mur-yhi-lte-

ri, il u Ml.). Charge de marguillier. M. de
Guise fut le premier de sa dignité etdesonètat
qui aitete marguillier d'honneur de sa parois-

se, pour s'ai tin-r la bourgeoisie au delà de la-

quelle cette marguillerie n'avait jamais passé.
1 Saint Simon.)

— Archives d'une fabrique de paroisse.

* MARGUILLIER. s. m. pr. mar-ghi-llé,

U

mouill.; et. b&s-lni.,niatricttlarius; v&d.matri-
cutum, matricule; la matricule était un registre

public où l'on enregistrait les pauvres qui de-
mandaient l'aumône a la porte des églises, --t

les m uguilliers étaient les gardions île ces re-

gistres). Celui qui a soin de la fabrique et de
l'œuvre d'une paroisse.Dès que le conseil de fa-

brique pour une église est formé, on choisit au
scrutin parmi les membres ceux qui, comme
marguilliers, entreront dans la composition du
bureau. Les marguilliers nomment entre eux
un président, un secrétaire et un trésorier. Le
bureau de-- marguilliers dresse le budget de la

fabrique, prépare les affaires qui doivent être

portées au conseil, est chargé de l'exécution de
ses délibérations et de l'administration jour-

nalière du temporel d'une paroisse.

Vous apprendre! pu des faits 3<Imir.il>les

De quoi les itutnjuiliu-is sont quelquefois apables.
(VOLIAUIE.)
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MARG1 iii-i» ftï - i pron mar-ghi Itère,

Il mouill. '. S'est dit par plaisanterie pour Fem-
U Ldame la marguitliere

avec sesgra bésaugiers.)

U IRGUINCHON.s.f arg.Syn.deMARGOT.

Il iRGUS.s. m.(pv.mar-gtus;<
fou .Knlora.Genre lecolé plèreshéleromères,

des taxicorm
trouvée sur divers points du globe.

M 1RGUS. Géogr. anc. Rivière de la Mar-

giane, auj. Margab.

UARGYUTE. s. f. Miner, H
en Amérique sur les bor Ls de la rivière R

MARGYR1C Wtri: - t B t. «. dei >-

si :ées drya lées, établi pour des i

issenl dans les régions montagneuses
d.- 1 a . cale.

* M \iti. s. m. du lat. marittts, qui est ma-
rié Celui qui est joint à une femme par le

Lien conjugal I tari. 1 n mari jaloux,

bourru On mari empressé. Un vie m tri I

implaisant. Dans les législations an-
ciennes, le mari <-t la femme s'unissaient par

! lit pas
; LÎremenl l autoi ité publi |

I

doit pi

La
mari partout où il jugeàpropos de résider. Le
mari est obligé de recevoir sa femme et de lui

fournir tout ce qui est nécessaire pour
soins de la vie, selon ses facultés et son état.

Il : ère en a appelé une (des Grâces] Pasillièe,

et lui a donne mari, atin que vous ne pensiez

pas que ce so ses. (Malfa M
le fer entre les mains d'un mari

\

son propre honneur, ce n'est pas violer !i

c'est les St-Evrem.)H serabli [u

jourd'hui un mari se fait une ridicule honte
d'aimer sa fi mme, et que la tendi*esse

gale soit une pr itique bourgeoisc.(Id.] Ce litre

de mari d'une jolie femme, qui se cache i

avec tantde - se porte ici sans in [iiiél

(Montesq. Une femme est en puisse

mari; le mari est le chef de la communauté.
(Roub.) Si les amants font à la passion la part

trop large et trop belle, les maris la lui mesu-
rentavecune parcimonie sordide; c'est bien là

ce qui les perd tous. (J. Sandeau.)

U e?t bon qu'un mari nous cache quelque chose,

libre, el ne s'abaii

A nous rendre toujours compte de tous -

I RXEILLE.

Sachez...

Que qui donne à sa fille un mari qu'elle hait

Est responsable au ciel des fautes qu'elle (ail.

Ce que le soldai, de son devoir instruit,

MoiiU" duil;

Le valet â son maître . un entant à son père;
ie moindre petit frère,

N'approche point encor île la doi

Et de l'ohèissance et !•

Et du profond respeci un la femme doit être

Pour sou mari, son chef, son seigneur et son mai Ire.

lld
|

— Fig. Je suis un peu fâchée que vous n'ai-

miez point les madrigaux; ne sont-ils pas les

maris des èpigrammes? (M me de S

— Mari garçon. Homme marié qui vit comme
un garçon.

— Mari commode, mari patient. Mari qui fer-

me les yeuxsur la conduite île sa femme.
Est-îi au monde une autre ville aussi

Ou l'on ait des mortl si patients qu'ici? (Mou£nE.)

— Syn. cornp. mari, époux. Mari dési
qualité physique ; époux marque l'enga

Le mari répond à la femm
mâle à la femelle. L'époux répond a ,

un mari ; la cérèm tnie donne un époux. Ce qui
perd plusd'un ménage, c'est que Lel qui ne se
souvient pas qu'il est époux, se souvient ton
ioursqu'il est ;«aW.(Roub Lem iriadi
Vépoux a des devoirs. (Id. Eu outre, êj

du style élevé; mari est plus familier.

MARIA. Gêogr. Bourg dolapr \ d'Almeria
(Espagne). Distilleries d'essences végétales:
4,000 hab.

— marh [Santa-). L'une des Açores, au S.

de Saint-Michel, a 5,000 hab-, et pour capitale
Yilla-de-Santa- Maria.

— maria-sii hè Sanl l- Ch l. de cant. de
l'air. d'Ajaccio Corse ; 75 i hab.

MARIA BARBAR \ Fille de Juan V de
Portugal, néeà Lisbonne, 1711-1753, .

en 1729, le pi . ,-int le

roi Ferdinand d'Esi i . 16. Elle fut
épouse dévouée et n Espa-
gnols; on connaît la protection qu'elle a
au fameux chanteur italien Carlo Broschi, plus
connu sous le nom de Farinelli.

— m.iri\ da gloria. V. marie n, reine de
Portugal.

* MARIABLE. adj.2 g. Qui peut être n
fille déjà mariable. Il a une trop mau-

s mté.il n'est pas mariable. (Acad.) Sur-
tout garde ma SI le, elle est bien mariable.
P :

' près pie tout ce qu'il y avait de
tiété s'adressait à

ire. (De Goncourt.)

m \m \ «: \i-it \ s. m. Ornitb. Espèce de
traquet de l'île de Luçon.

* MARI \«.i m. rad. maria
: Union lé-

gitime de l'homme
ivile, soit par l'a

. U s deux, Le mariage, con-
trai le plus importantde la viecivi^esl soumis
chez la plupart des nations civilisées de l'Eu-
rope,suttout eu France, a des formalités nom-

i mille. La prem
de tout
îles parties contractantes. M n'y a pas

: iront p :

au moment do la eélébi ation mil : rue du
i i ige, l'u ncr s m

ntement, il ne p tirrail p ls être passé
outre, et il -

. .t les parties qui s'étaient près
devant lui pour former une union que l'une

f

ir les obsen ati< >ns les pi :

rd au climat que nous habil

que l'hora iranl dix-huit an:

.

tria i
i irme, la célè-

je varient sui

vant les différents p
le mariage était une
lui qui ne mariail pas ses enfan
noré. Les festins nuptiaux duraient sept jours.
Chez les Assyriens, toutes les Ailes nubiles

: même
lieu et mises à l'encan, en commençant par les

plus belles. 1 ni qu'on en tir ttl

i marier
ainsi lesplus lai les. A Lac . mines
ne sem tria poinl avant trente

int vingt. Les
dota leurs maris Dans le reste de la Gi

lait aux pères que l'on demand i

ment les H lies en mariage. A Athènes, on se ma-
riait ordinairement en hivei

pe!é, â cause de cette circonstance, gamétion.
Tous les mariages se célêbraientâ la lut

flambeaux. Le mariage légal se contractait a

Rome de trois manières différentes: par
réalion, par coemption et par
L'âge Uxé par les lois pour se m
quatorze ans pour les garçons etdouze]
filles. On ne se mariail mais au - de mai
ni dans les jours néfasl i .Heur mariage
expose â des hasards, etcomme une eau pure
et calme comm n :e i se troubler aux appro-
ches doi orage.un cœur timide et

point sans quelque alarme le proch
ment de son étal. J.-J Rouss. Le ma
le lien le plus général et le plus étendu de la

société ; mais il s'en faut bien qu
jours celui qui unit le plus -

hommeavecune femme, r !

de nos pays il familiers avec leurs maî-
tres, se mettent a la

même leurs filles en tuaria B 5t-P.) Les
promesses de mariage, qui formaient an
un contrat irrévocable n"ont plus aujourd'hui
aucune force. (Teulet. Lapromess
pouvait être considérée comme le m
même.(Id.) La femme séduite par une pt

de mariage avait action en justice contre son
séducteur,auquelonnelaissaitd'aulreal
tive, en présence de la proi t'il avait
souscrite, que d'épouser ou d'aller à la mort.
(Id.)Le mariage prend sa forme d -

s,de la religionde chaquepeu
Le mariage est, dit-on. d'institution divine;
mais quand Dieu Ta institué, la parur<
femme n'avait rien de ruineux. A. Karr.) On
peut aussi faire son salut dans le mariage. (E.

Augier.)

— Suivant que l'on considère le mariage
contracté dans toile ou telle c

Stance, on dit : Mariage d'inclination, mariage
de rais de convenance, mariage

i tanages
d'inclination sont plus heureux que ceux d a-
monr; ils ont èlé précédés -

U lePu : ilus (ue
l'amour préside au mariai . niais il

domine d'une manière absolue dansun m<

Quelquefois il faut plaindre plu-

ment, car l'une
ou l'autre partie y est sacrifiée. I

— Mariage sous ta cheminée. Mariage con-
tracté en; iv iinhommeetu

t
sansque

n( été accomplies.
|i bré devant l

de l'état civil. || Mariage de conscient

e

le langage familier, Union entre deux p
nés qui ont eu entre elles un comm» rce i

mour et qui
•

il aussi d'un mariage ou les formalités
mplies, Wffl-

i i/c7;rw;i«'.lulrigueamour<-use qui dure
ni ma-

réel et légal. || Mariage encombrt
qu'on donnait tuti unie de

indie,à un mariage dans le [uel la dut de
la femme se trouvait en péril. || Mariage in ex-

1

.
- r des

ot l'uneou l'autre étant dan
au moment de la célébration, meurt

ies, en sorte que le m été con-
tracté qu'en vue de la mort. Autn

- fit extremis étaient déclarés nuls toutes
ix avaient vécu dans un con-
Uijourd'hui t

cherchi U . fe de garnison.
par un militaire et qui ne

:

: tanl qu'il esten garnisondans
Variag imaih aucheow

morgati : contracté en-
prince el une femme de condition infé-

i ieui e, i sa femme la main
i Lroite : et alors les enfants

proviennent sont réputés bâtard- à l'é-

rets civils, quoique légitimes
I Ulfeldt fut favori de Christian [V. roi

de Danemark, qui le lit grand maître de ses

i

d'un mariage île la main gauche H

nage mute. Mariage entn
I

ligieux. Mariage béni par n Mariage
Maria i

ni aujourd'hui.
|J

Mann;;
M n ia cconti

i
U '

.

, ulier dont on

;

temples.
un c 'iiff.it de mari igefait da
1292 pi ur s !pt ans, • ntre deux :

I
i liberté de le] à lexpi-

du terme, s'il

l'autre. ||
Demi-mariage. Concubinage.

Nous ' |i >ag«i
Demi-an
Table J'attente, araot-goàt de 1 >

XI USE.]

— État d'un homme et d'une femme n

Heureux mai iage. 1

Lesd
Lu mariage. Les
riage. Lesaigreurs

!

ix.(LaH .
i

les plus pai es moins împ u

lespluspa '. ^.11
On envisage d'ordinaire le mariage com

ur des soupirs et des petits £

Evrem
fraient; s'il n'est

attendreque la moi isrom-
preel briser la chaîne. I i. Souvenez-vous tou-

I
ie, même dans le mariage, le plais

que quand le désir est partagé,

seau.)

— Fai Le i

triage. || S
.

rient. Ceux qui font des mariages
nd.)

— Faire un bon mariage. Faire un mariage
heureux. U se mana a vingt-trois ans avec
demoiselle Fra : a idelle de Fave
et, quoique amoureux, il fit un bon mariage.

:
Fontenelle.) I a r une union avanla-

irt de la fortune.

— Promettre mariage. Promettre à une fem-
me qu'on l'ep ,r étranger lui

avait promis mariage. Scai

— Rompre son mariage. A signifié Manquer à
- de.

— Are hors du mariage. Se dit d'un enfant il-

légitime i nbreuse jeuness
du ma -n.)

— Fîg. Les Mauresques adorent le m
des beaux vêtements, des fleurs et des bijoux.

;E. Feydeau.) Le mariage de la nature
l'homme, l'union de la matière et du travail,

voila ce qui crée la richesse L. Blanc.)

— Fig., en style mystique. Il se fail c

ntre notre esprit et I

Se dit aussi
une femme â la vie religi

Christ i :ré comme un
tenant que vous êtes ornée d'un

lui et que votre : - a pré-
a ce bienheureux mariage. Boss

— Célébrai au ma-
ie quelqu'un. I ion du mariage

se doit faire a telle ' - se

Je ne t'écoute point, a i

\

M'en donner ta parole el deux baisers

(COUKEILLE.)

— Acte de .A
bration du ma:
— Contrat de ma: \ \

\
ar lequel les

.

lier qu'ils adoptenl
|

nlérets

ifs pendant toute la durée du rn >

i nlrat de mariage doit être arrèh n

que le mariage soit célébré, el il ne peut y être
fait aucun changement dans la suite, i

ii.a de mariage est souvent entre les
:

; le ne ] l i

i sias )

— l».-t de la mari te. G
i

-
.

I
:

\eman
.

mariage don;

— S'esl dit aussi pour Bien que les parents
u iant.

—Prov.Mariage de Jean des Vignes; tant tenu,

tant paye .So dit par allusi m aux uni ns

nariagea sont

écrits dans le ciet Les i riages <

selon les décrets de la Providcno
mariage et à la mort ie diable (ai

. autant de ménages i

bon mariage payera tout.

— Arg. Mariage à l'anglaise. Mariage
lequel chacun vit de son

— Ane. coût. Corde que
I

: linnés.

— Ane. jurispr. Mariage avenant. Dot qu'une
: pheline, qui se mariait, pou

s. ||
Mariage clandestin. Ma-

« les

par exemple ailleurs -
. Les maria-

ges clandestins étaient nuls quant an

civils, hi"ii qu'ils fussi ni quclq

nés si ;

rents, «-t à la

: innait a l'autre seigneui m
/ anc mariage. EU

entre pei blesel libres. : ;'

<; mort-gage M i\ iag«

-n so réservant le I

.i curé pour
uptiale, sur le

de cet •

:

naient poui cl i cquéraient lesd ils

- d'en donner cte 11

d'un veuf --t d'un

ite mariage. Ni

Mlle ou une veuve a soixante ans
ie marier pour

mariait pas.

U Se dit d
.

melles. i

>n ; il

i re publiquement ou clandestinement.
[Guêrîi

— Filât. Défaut consistant dans la rupture
d'une mè

;

sine, de s i le fil qui en résulte a une
qu'il doit ai

— Bisl Mariage du i
I

1

] loge, monté sur le na-

inmé Bucentatire, allait jeter une bague
lou . . .

.'

samus, etc. Nous U >e répu-

blicain. Suppl léà Naii s par Carrier,

etqui consistait à attacherensemble un
et une femme i t i les noyi r unsi dans la

Loire.

— Jeux.Nom d'un
cipal r
roi et un I couleur. !;

d'un roi et d une dame de même c

Mariage Le roi

. in U

de rencontre Levée i el d'une
dame de : ileur. En général,
compte pas les mariages de renci tre U

;

i quand
nne a retourné un roi et tient la dame

dans sa main, *
r

— Mir. Réunion de deux cor lages au moyen
tddition d'un morci

: une \oile

— Philos herm. Mariage philosophai. I n

•il et de la lune dans le mercure

— rechn.Scellemenl de plusieursban
marbre -

— Th - ent qui sanctifie l'union de

ie -.'t de la femmc.En élevant \emariage
. nilé de sacrem ml ,J sus-' îhrisl i

rande figure de son union avec l'É-

aib.)

\\ VRIALE. s m. Liturg.Dans I

i «tenant l'office le la

:

M \i;i \i \ E -
i B t Syn. deTOVOHiTE,

On dit aussi mariatree.

M \ui \m\k Petite-fille du roî juif I

i Hyi in II, p us i Héi

;-i avant J.-C. Elle fut mise à mort en i

.me accusation d'adullèn

Ire elle par sa belle-mère et sa belle-sœur.

M A Ht AN \ ' T davera
t R ime et à

P , i,, ,. ie, 1571, \ rivit un traité

D R gis Institution^ \i\ n

s de France et par le par ement.
t son fi : Espa-

ssonl pour le lexle

i. [.a Haye, ot. pour le lexteespa-

Irid.

MARI \NiiVNiKNS s. m. pi. Géogr. An-
Bithynie Asie M a

;i . :lée.

MARI AN I MONTES < . :'. anc. Chaîne

de la Bétique, auj. Sierra M
MARIAMSMI a faire pré-

valoir le culte de la ^

Il UïlAWAIS, AISK. s Géogr. Habitant,

habitante des îles Mariannes.

— adj.Qui est propre aux îles Mariannes ou

à ses habitants. Mœurs mariannais -

MARIANNE, s. f. Société républicai

dèpai-temenls de l'O lisée après le

imbre 1851.

— Arg. La guillotine.

M lltl \NNKS. u l>ES LARRO\s
,

,

,
|

L M

îlesPelew: on n'y compte que 3,5 hal

ont i.i 10 kil< m.c irréâ

tes en 15-21 p irMagella

de Mariannes, en rhonneui
Anne d'Autriche, femme de Philippe IV. Aga-

mis l'île Guam, est la capitale de cet ar-

chipel, qui dépend des Philippines.
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MAKI \\ ME I

arbrtss*

bli pou

MARI \M S SCO l i S

Ulema-
gne, et aéci I ttie jus-

qu'en ;

NARIAZELL I M IRIENZELL G
Bourg de la Styrie (Autriche . sur lu Sal

pèlerinage.

M LRIDOUSE s. f. Entom. I

e, voisin desguêpes et dont lapiq

assez douloure

M vitmu vi r.s. m.Ornith.Nomdu :

.

M vitic v. s. m. B ipure.

M 1RICA. Myth. Nymphe du Latiura, hono-

rée à Uinlui :

MARIE(Sa
] ! I.

|
i:

(Charen e-1

~ MAïui Sainte-)

de u-' il . hab.

— uarii Sainte-).Portd
!

i

! i rit. de la Tri-
i irliniquc ; 5,00 > hab.

— KAME Sainte OU NOSSI-IBRAHIH. Il" sur

B.de Mada ascar, long lede 60

1

t del fteie 1*3
i kil. carrés : pop.,

7,200 hab. Le chef-lieu esl Pot !
/.

— marie Sainte- . Rivière du Canada qui

unit le la 5uj iraux 1 tes Michigan et iiu

i
-. formant une suit'' de rapi

— UARIE-AUX-MIN1

de rarr.de Colmar (Haute-Alsace iLiep
vretle. I

colon ; produits chimiques, etc.; 12,000 hab.

— MARIE- DE -BATUURSl V. liv-

i . i

—marie G m inte L'une les Petïl

à 10 kil. S. de 1 1 Guadel uipe; li,000 hab La
i

i .
.

i rieuse, mal ar-

: i t du sucre et du
colon. Le ch.-l. est le G • AI (

MARIE. Sa M
s i ans avani

1
i ipemeni

de Gadès, le Sin.

— MARIE Sa I J

D ne. Fille
. [] .

• i habita ai • .- u eth. Mère de
. ùten Égj !'' avec

I qu'ap es la m ri l'Héi ide

le Grand, Recomman lée par le Sauveur mou-
i 'h iciple bien-aimô, elle vécut dans la

,
-i lut alors enlevée

au ciel. Au vi i blil en son hon-
neur les

:

' le la Purification, de l'Annon-
el au vir\ celles de

Lé et de Ta isompli m : au xr, on lui

i i le samedi. \ p n tir lu xn« siècle, le

culte qu'on lui rendait de* inl plus rénéi al en
core. En 1855, Pie IX a proclamé le dogme de

: -u de Marie.

g lorieuse Vierge
»/ Ordre de chevalerie institué en [233 el

né par i rbain IV en ii&l ; ses ch
le da fia el

l'orphelin el do i éconciliei les famille

u vRil di cli oi u \ S dnte , I n

saintes femme [ui i listèrent à l'agonie de
Jésus-Chi i,i.

i i re du saint
1

te sainl Simon et de saint
.in le On la 1 Le le 9 a1

i
il

— MARIE DE BÉTH v mi Sœur l< I i?. >v el

de Mai the, recul l Jésus-Christ dans
leur m il ressuscita Lazare.
Elle ac

.

i tau I imbeau. On la

fête le 17 décembre.
— MARIE-MADELEINE. V. MADELEINE.
— marie êgvptii nne Sainte I

Lente, quitta son père et sa mère à l'agi

douze ans, et passa dix-sept ans à Alexan li ie,

dans la di bauche. S'étanl rendue a

la s dnte croix,
i elle fut arrêt L repou ;séepai une puis-
sance i ,. convertit alors et se

au il. là du Ji urdain, !llcpassa47 ans
dans la pénitence la plus au; 1ère.

Reines de France.

— MARIl [>l DR ps iH 10, Qllc
de Henri IH, duc de Brabant, épousa, en 127:3,
i pe ill le Har li. Elle rut a isi

La B une son
H î Louis; m us ;on frère Jean le Bi i

banl 1 1 'I: ïculp i en c mbal in julier . Elle
i vitll t)*ANGLETERRl

de Henri \ Ml e en I 197, mariée, en 151
i

l, .i XII

ép u i i- duc de Suflbll

en Elle la ^and'-
!V.

|| MARIEDE Mi DICIS Fille
I«, grand-duc de roscane, née à

Florei
i H ni [\ . 160 i R

m trilé -i son
Concïn hute duquel el

p -
i

,;!
i l B luva, en

1619, à Ingoulême, d où elle commen i
1

1

Ré mcilièe avec Louis XIII, elle
s'efforça de remplace r Luynes par Richelieu :

!

ii 1

: t perdit elle-

Lout crédit aprè !

'

; léguée a Comp 1631 lie s'enfuit

dans les Pays-Bas, d où elle se ren lil en M il-

landc, 163S, puis en Angleterre S m
ut l'électoral de Cologne. Elle pi

Philippe de Champaignc et Rubcns. Paris lui

doit le Cours-la-Reine, le palais du Luxem-
l. en 1616, l'aqueduc

. || MARIE-THÉRÈSE D'AUTRICHE.
Fille de Philippe IV, roi d'Espagne, n en 1638,

; XIV, succomba, en
les nom-

breuses infidélités du i jarie i ei zinska.
Fille «i- P née en 1703,

1 : XV i'n 17:20, fut d'uni' pii
I

marquable; elle perdit se] i
i niants

avait eus du roi, et rnour

marie-Antoinette d'Autriche. Fille de l'em-

pereur François I«r el le Marû rhérèse, née à
en 1755, épousa, en 1770, le dauphin.

petit-fils de Louis XV, qui, en ITT i. devint roi

sous le nom de Louis XVI. Lescourl -lus fu-
- premiers à l'attaquer; on la calomnia

dans les libelles et, en particulier, dan- i

du Collier, 1785; on lui reprocha sonascen lanl

sur le roi. Opposée à la reunion des èl

néraux,ellefut,dès !

mme l'ennemie de la Révolution \ en
Wm. on la signala comme dirigeant un comité
autrichien ou amirévolutionnaire. Après l'in-

parée du roi, puis de
son fils, eïle fut transférée à la Conciergerie
el Ira lui te devant le tribunal révolutionnaire.

inée a mort, elle périt courageusement
:

, l!>i 1, 16 octobre 1793.
||
marie-Louise.

i [«<, empereur d Uitrii b

à Vienne en IT'.tl, épousa Napoléon I
er en 1810.

Mère !! roi de Rome, â0 mars 181 1, elle ex< ça

nec pendant les campagnes de 1813 et

de 1811. Le 29 mars 181 l,-elle quitta la capitale,

B ds en luti iche, et reçut,

en 1815, le duché de Pat me. Son atta memenl
p mr ii' comte de Neipperg lui lit oubl
bonne heure, Napoléon -'t même son lils. File

mourut en ISiT.
\\ marie-amelie. Fille de I

dinand l" r
, roi des Deux-Siciles, née à Naples,

i
, S, épousa Louis-Philippe d'Orléans en 1809.

ie d'Oi léans, reine des Français, elle

mourutàClaremontenl866.

Princesses françaises.

—m iriedeclèves. Fille de François, duc de
-, devint princesse de Con lé, et mourut

à âl ans, en I574.|| marie -lodise d'orléans.
Fille de Philippe d'Orléans, frère de Louis XIV
• i il Hem ielte d'Ang lelerre, i Paris, 1662-

pouser Char-
les II, roi d'Espagne, 1679. Elle fut malheu-

uiprès de Charles II i t fui cruellement
i

|i
i belle-mère. Quant elle mou-

rut presque subitement, on crut qu'elle avait
été empoisonnée. || marie adél udede savoie.
Fille de Victor-Amédée II, née à Turin, 1685,

fut mariée au duc de Bourgogne, petit-fils de
Louis XIV en 1097. Elle donna naissance, en
1 T lo. a un prince, qui fut Louis XV, et mourut
en IT 1 1 d'une épidémie de i ou _ oie poui pi è

[j
marie d'orléans ^La princesse).V. Orléans.

Princesses étrangères,

— marie-thêrèse D'AUTRICHE. Impératrice
d'Allemagne et reine de Hongrie, née à Vienne,
1717-17817, épousa, en 1736, François, duc de
Lorraine, puis duc de Toscane. En vertu de la

. itique-sanction, elle succéda a son père
i harles VI en IT lu dans les États autrichiens.
Attaquée par une ligue redoutable, elle résista

glorieusement, fit élire son mari empereur,
1745, et, après une dernière lutte contre la

et l'Espagne, signa lo traité d'Aix-la-

Chapelle, 1748 Elle développa l'industrie, le

commerce et l'instruction publique; pu
ma une coalition contre Frédéric 11 de Prusse.
Elle ne put réussir dans cette triste guei i e de
Sept Ans, terminée par la paix d'Huberts-

. 175G-1763. Elle lit donner ta couronne
impériale à son ii s Joseph II, ITUô, prit part

de la Pologne, 1772, et ar-
rangea, par h traité de Peschen, 1779, les dif-

férend • sortis de la sm i'-'
I n le B i 1ère. Elle

eul quatre (ils J iseph H. Léopold II, Fer i

duc de Mo lène, Ma cimil électeur de Colo-
gne, et six filles, Marie - Antoinette, reine de

i
i ; Mai ie-Caroline, reine de \ ipli el i

— Ch >< dre de Marie Thérèse. Or-
; par l'impéi atri

reine de il mgi ie, en le deux \ ictoi-

juin 1757.

— marie i
ro tddor. Reine d'Angleterre, fille

d Henri VIII et de Catherine d'Aragon, née en
1516, succé la, en 1553, à son frère Edouard VI,

avoir triomphé de Jeanne Grey. Ardente
catholique, elle rétablit l'Église romaine dans
sou royaume, «-t persécuta les protestants, ce
qui lui valut le surnom de la Sangla*
avait épousé, en 1554, Philippe, Ûls de Charles-
Quinl : elle le soutint contre la France, il en- :

i Cala au Ingla l >8 Elle n rut
Lprês.

|| marie n. Reine d' tngli terre, fille

de Jacque 11 t d Inné H néei I

16 -' 1695, mariée, en 1677, à son cousin le

i
l'Or mge, plus tard Guillaumelll Après
lution de 1688, le parlemenl désigna

Marie el Guillaume pour souverains, mais en
rcseï vaut au dernier l'administrai

— makie de lorraine. Fille de Claude, duc
de Guise, 1515-1560,veuve à vingl ansde I

duc de Longues ille, se , emaria, en 15 18, avec
Jacques V, i >i d'Écos: e. l.n ifutn loi !,

au nom de sa fille Marie Stuart, et essaya d'ar-

rêter les p la réforme, 1559 marie
stuart. R Ecosse et cl France, fille de
Jacques V el le la i :nte, na [uit à Lin-

1542. El le fut envoyée enFrance, lois,

ou elle épousa le dauphin, depuis François II,

1553 elle prit alors le titre de reine d'Angle-

commença ainsi sa longue rivalité i

Elisabeth. Veuve à l
s ans, 1560, elle revint,

non sans regret, dans la sauvage et protestante
Ecosse.] i son cousin Darntey, qui
était catholique comme elle. 1565; mais i lie

refusa de partager avec lui l'autorité royale
;

Darnley lit assassiner, sous les yeux de la

, -on secrétaire, l'Italien Rizzio, 1566. H
périt lui-même d'un ribleen lôtïT,

après une réconciliation apparente avec sa
femme; toute L'Ecosse désigna comme auteur
du meurtre le comte de Bothwell, que la reine
combla de faveurs et épousa. Mais Bothwell
s'enfuit devant le soulèvement de la nation, et

Marie Stuart, enfermée dans le château de Lo-
ch leven, fut contrainte d'abdiqueren faveurde
son fils Jacques VI.Elle s'évada; battue àLang-
s; le. 1568, elle alla demander asile à Elisa-

beth. Celle-ci la lit comparaître devant une
commissi n chargée d'infoi mer sur le meurtre
de Darnley, puis, contre tout droit, la retint

dix-neuf ans captive. A la suite de complots
nombreux des catholiques, Elisabeth se décida
à la frapper : condamnée par une commission,
Marie Stuart fut décapitée dans le château de
Fotheringay, 18 février 1587.

— marie de bourgogne. Fille unique de
Charles le Téméraire, née à Bruxelles en 1 157,

succéda à son père et épousa, en I ITT Maxi-
milien d'Autriche, fils île l'empereur Frédé-
ric III. Elle mourut, en 1482, d'une chute de
cheval, laissantdeux enfants, Philippe le Beau
et Marguerite d'Autriche. || marie k'aitriche.
Petite fille de la précédente et sœur de Char-
les-Quint,n te à Bruxelles 1501-1553,marièeten
1523, à Louis II. roi de Eiongi ie, succé la, en
1531, à sa tante Marguerite d'Autriche, dans
l'administration des Pays-Bas.
— marie anne d"Autriche. Fille de l'empe-

reur Fenlin. iii<l III. 1634-1696, épousa le roi

d'Espagne Philippe IV en 1649. Régente de son
lils Charles II. 1665, dévouée à la maison d'Au-
triche, elle éli ijgna du gouvernement don Juan
d'Autriche, - t donna tout le pouvoir a son con-

fesseur Nithard. Elle reconnut l'indépendance
du Portugal, 1663. Apres la majorité du roi,

1675, elle fut éloignée par donJuan,etconsi i \ a

cependant un malheureux ascendant sur son
fils; elle contribua aux malheurs et peut-être
à la mort de la reine Marie-Louise d'Orléans.

— MARIE-ANNE DE BAVIÈRE-NEDBOURG. Fille

du duc i le Bavière-Neul rg, 1667-1740, de-

vint la seconde femme de Charles II, en 1690.

Elle domina son faible mari, sans pouvoir le

déterminer à choisir un prince autrichien pour
son successeur. Elle se rendit odieuse aux Es-

piiLTiinls. Apres la mort du roi, 1700, elle se re-

tira à Tolède, puis à Bayonne, où elle mourut.
— MARtE-LOUISE-GADRIELLE DE SAVOIE. Fille

de Victor-Amédée II, née à Turin, 1688-1714,
sœur de la duchesse de Bourgogne, fut mariée,
en 1701, au roi d'Espagne Philippe V. Les deux
époux fuient gouvernes par la célèbre prin-

cesse des Ursins. Nommée régente en 1706,

elle déploya beaucoup d'énergie pour stimuler
le zèle des Espagnols, et, quand elle mourut,
elle fut regrettée.

— MAniE-i.onsE. Fille de don Philippe, duc
de Parme. 1751 1819, épousa, en 1765, le prince
des Asturies, qui devint roi sous le nom de
Charles IV. Dominant son mari, mais dominée
elle-même par Godoy, à qui elle livra le pou-
voir, elle suivit le roi après son abdicati m,
1808, a Fontainebleau, à Marseille, puis à Ro-

me. || HARIE-CHRISTINE. Fille de François I
or

,

roi des Deux-Siciles, née à Naples, 1806-1878,

épousa le roi d'Espagne Ferdinand VII en 1829.

Après la morl du roi, 1833, elle fut régente, au
nom de sa tille Isabelle II. File eut a lutter con-

tre les partisans île don Carlos eL contre les

progressistes. Après les scènes violentes de la

Granja, en 1836, elle fut forcée d'accorder la

c institution de 1837. La guerre contre les car-

listes se termina en 1K39; mais le mariage de
Marie-Christine avec Munoz,ancien officiel des
gardes du corps,lui avail aliéné beaucoup d'es-

prits Espartero la força a se retirer en France,
1840. Elle rentra en Espagne, 1843, et conti-

nua à luverner, apn ; la majorité de sa fille;

elle contribua au triomphe de la politique fran-

çaise dans laquestiondes mariages espagn ils,

1846. La nouvelle révolution de juillet 1854 la

forç i à se retirer encore en France, ou elle est

morte au Havre.

— marie-louise. Fille de Charles IV d'Es-
pagne, née a Madrid en 1782, mariée à Louis
de Bourbon, qui devint, en 1801, roi d'Étrurie,

et \ euve en isn:', ; elle fut dépouillée en 1*07,

de l'État qu'elle gouvernait. Après avoir suivi

la destin.'-' de son peu', 1808-1817, elle recul
le duché de Lucques pour son lils, 1817, et mou-
rut en 1824. On a des Mémoires de la reine d'Ê-
n urie, traduits en français, 1824.

marie i™. Reine de Portugal, fille de Jo-

seph r*r,néeà Lisbonne en 1734, succéda à
ère CD 1 Ï77. Après la mort de son mari

Pierre III, elle tomba dans une mélancolie qui
dégénéra en démence, 1792. Son lils Jean, qui

i ! nce, l'emmena, avec toute

la famil leroyale,1807, àRio-de-Janeù i

mourut, 1816 || marien ou maria »a gloria.
Fille de dom Pedro I

0P,empereur du Brésil, née
,i RJo-de-Janeiro en 1819. Investie de lac i

ronnede Portugal par son père à la mort de

Jean VI, 1826, elle fut fiancée à son oncle,
I ni Miguel, qui s'empara du trône, mais fut

renversé en 1831. Mariée à Auguste de Leuch-
tenberg, 1835, puis à Ferdinand de Saxi Co
bourg, 1836, elle mourut, après un règne trou-

blé par de fréquentes insurrections, 1853.

— marie-caroline, reine de Naples. V. Ca-

roline.

Autres personnages.

— marie de france. Femme poète du
xiii siècle, née à Compiègne, vécut en An-
gleterre. Ses Poésies consistent en 15 lais, m ; fa-

bles, et une légende, te Purgatoire de saint

Patrick.

— marie de l'incarnation (Marie gutard,
dite -Née à Tours, 1599-1672, veuve à 18 ans,

insuline, se rendit, en 1639, au Canada, où elle

travailla à la conversion des indigènes. On a

publié d'elle -.Lettres curieuse* .lictratte et École

chrétienne.

— marie d'agreda (Marie coronel, Marie
dr Jésus, connue sous le nom de). Née a Agreda
Vieille-Castille ,1602-1666,abbesse du couvent
de t'Immaculée-Conception, prétendit avoir

reçu, de Dieu et de la vierge Marie, des com-
munications surnaturelles. Elle entretint une
Correspondance arec le roi Philippe IV, a écrit,

sous le titre de ta Cité mystique de Dieu, une
histoire de la sainte Vierge, d'un mysticisme
exalté.

— marie (Pierre-Thomas-Alexandre-Amable
MARIE DE SAINT-GEOnGES, COI111U SOUS le noill

de). Homme politique, né à Auxerre (Yonne 1

,

1797-1870, avocat à la cour royale de Paris eu
1819, obtint de grands succès au barreau, sur-

tout après 1830; fut bâtonnier de Fordre en
1840 et lsil ; député de Paris en 1842 el 1816,

il combattit dans les rangs de l'opposition. Le
2 1 février I8i8, membre du gouvernement pro-

visoire, chargé du ministère des travaux pu-

blics, il organisa les ateliers nationaux. Mem-
bre de la Commission executive, il devint pré-

sident de l'Assemblée, après l'insurrection de
juin, et ministre de la justice, 15 juillet 1843.

II ne fut pas réélu a la Législative ; en 1863, il

fut nommé député par le département des Bmi-
ches-du -Ithône, mais échoua en 1869. Il a don-
né une introduction au Code des avocats, et col-

laboré à la Revue municipale, à I''Encyclopédie

du droit, a la Gazette des tribunaux, etc.

M AIUIC-COLCIIE-TOI-LÀ. S. f. Pop.

Femme qui cède à la première sollicitation,

C'est une Marie-couche-toi-là. Les fleuristes,

murmura Lorilleux, toutes des Marie-couche-

toi-tà. (É. Zola.)

MARIE-GALANTE, s. f. Bot. Nom vul-

gaire du quinquina corymbifère.

MARIE-GRAILLON, s. f. (pr. ma-ri-yra-

lion, Il mouill.). Popul. Femme laide et mal-
propre.

MARIÉ,ÉE.part.pass.du v. Marier.S'empl.
adjectiv. Personne mariée. Cette femme est

mariée depuis six mois. A peine Vènuseut l'ait

un mois de séjour à Cythère, qu'elle sut que
les soeurs de son enn- smie èl lient mariées.[Lz

Font.) Les soldats martes sont plus attachés à

leur patrie, et plus courageux que ceux qui ne

le sont pas. (B. de St-P.) On croit qu'il fut ma-

rié, et qu'il eut même un fils. (Auquel.) L'aï-

nee. déjà mariée, et une de ses plus jeunes
sœurs lui furent confiées. X. Marinier.)

— Marié à. Il eut une Fdle nommée Isabelle,

mariée depuis à l'empereur Frédéric IL (Cha-

teaubriand.)
— Par plaisant. Un jeune gros dindon can-

tonné de pigeonneaux et couronné d'oignons

blancs maries avec la chicorée. (Mol.)

— Fig. Ils entendent des flûtes joyeuses mo-
riéesk des voix ravies, (p, de S t-Victor.)

— Loc. prov. // sera munc cette année. Se

dit, en plaisantant, d'une personne qui jette

au plafond des choses qui s'y attachent.
||
Se

dit aussi d'une personne qui a je fond de la

bouteille lorsqu'on lui verse à boire.

— Littérat. Mme* mariées. Rimes qui se

suivent deux à deux.
— marié, ÉE. s. Personne mariée. Un nou-

veau mane. Une nouvelle mariée. Acad.] Nous
sommes déjà de vieux mariés, fia.] Heureux
les mariés qui voudraient se remarier s'ils rie

l'étaient pas! (Boiste.)

— Se dit absolument pour désigner la i

sonne, homme ou femme, q ii se marie

s'est mariée le jour même. Où est le marie/

\ i

i vbi à la marié •..
I i. Le met

sa mariée à l'église rrèvoux. Derrière les ma-
riés se voyaient les deux familles sur les fau-

teuils rouges de premier rang. De Gonc.)

— Fig. Se plaindre que la mariée est trop belle.

Se plaindre mal a pn>pns d'une chose dont on
se devrait louer. || Mener quelqiCun comme nne

mariée. Le mener avec pompe etcérèmonie.
— MARiÈE.s.f. Chorégr. Sorte de danse fi ti-

rée- dans laquelle un homme et une femme
jouaient une espèce de pantomime ; on la nom-
mait ainsi parce qu'elle se dansait aux noces
des bourgeois.

— Entom. Nom vulgaire d'une noctuelle.

— Jeux. Jeu de lamuricc. Nom donné quel-

quefois au jeu de caries plus souvent appelé

guimbarde.

MARIENBOURG. Géogr. Villagedel ipro-

vinc de Namur [Belgique), à l i kil. S. de I' i

-

lippi ille; 800 hab. Acquise par Louis XIV en

1659, cette place a été enlevée en 4S1Ô a la

France, et démantelée en 1859.



Pt. 30. MARINE

GALÈRR. ~ i, poupe ; 2, château ; 3, étendard; i, pavil-
lons

; 6, flammes ; 6, arbre de meslre ; 7, arbre de
trinquet; 8, trinquet; 9, éperon; 10, voile; il, rames.

ttOMS DES MATS, CORDAGES, ETC. — l, coque ou carèi \ mille; 3, proue; 4, poupe; i>, ôtambot; gouvernail;
7, cale; 8, entrepôt; 9, bastiogaees; 10, sabords; il 13 écuhier; 13, poulaine; li, paillard; 15, dunette;
16, canots; 1", grand mat ; 18. mai de misaine; 19. màid irtimou ; SX), grand mal de hune ; 2t. mât de hune; 22, mât
de huno ri 'artimon; 23, mât de perroquet; 24. mât de p. . j ., !

* -- grande hune; 26, hune; 27, grande vergue; 28, vergue
du grand hunier; 29. vergue du grand perroquet ; 30. vergue du grand cacatois ; 31, veigue de misaine; 32. vergue du
hunier de misaine; 33. vergue de perroquet de misaine ; 3*, vergue du cacatois de misaine; 35, basse vergue d'artimon;
36, vergue du perroquet de fougue; 3", vergue de perruche ; 3», vergue de cacatois; 39, borne ou gui; 40, corne; 41, beau-
pré; 42 bout dehors de beaupro; «, haubans; 4;, galhaubans; 45, martingale; 45, bras de vergue; 47. grand étai ;

48, étai de misaine; 49, clai d artimon : 50, (Hais 51, pavill n national.

îtOSIS DES VOILES. — 1, grande vuile ou cape; 2, grand hunier,
lant du É'rand hunier; 4, grand perroquet; 5, grand cacatois;

ne; 7, hunier de misaine: s, volant du hunier de misaine;
tel de misaine; 10, cacatois de misaine; 11, grande voile

d'artimon; 12, perroquet de fougue : 13. vo'ant du perroquet de
fougue; 14, perruche; 15, cacatois d'artimon; !«;, bnsantïne 17, foc
18, pelit fo< 19 grand I 20 es d

TRANSATLANTIQUE — i, avant 2, arrièn à vapeui i
;
b, hélice; 6, arbre de couche; 7, chaudières ;

S, des
butée , 10, quille; il, saules a charbon 12, mais 13 cheminées 1; m inches a vent; 15, poul ; 16, pas
19, passages ; 2o. cales à marchandises

jSîke*

CUIRASSÉ. — l, salon du commandant; 2, salle à manger du commandant s, office du commandant ;, carré des officiers ; 5. chambre de la barre ; 6, compartiment étanebe ; 7, canon
42 centimètres; 8, étagère â tilin ; 9, prise d'air; 10, canon rayé de 10 centimètres ; 11, abri du commandant; 12, mitrailleuse Hotehkiss; 13, canon raye de 10 centimètres; li, canes
lfi, canon rayé de 42 centimètres

; 16, réservoir de la machine ; 17, cambuse ; 18, cale à eau ; iy. annexe de la cambuse; 20, caie au vin ; 21, étagère a filin; 22, compartiments etanches ,

23, ancres ; 24, bitte ; 25, grue pour la manœuvre des ancres.
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M util vitoriti; vu polonai i M
G Ville de la province et du i

'

Prusse, sur le No jal ; 6,00 » hab. Supci lie châ-

teau "H résidaient les grands mai1res
dre leutonique.

M Util \l> W ; M Vltll \ 1 11 W
V. UERGENTMEIM.

MARIENGROS. s. m. Métrol. Monnaie do
compte du duché de Brunswick. Le marien-
gros vaut environ onze centimes

MARIENWERDER. (en polonais Kwid-
gr. Ville de la province el du r lyaume

de Pru ïse, sur le Petit-Nogat, à60kil. S E le

Qantzîg ; fabriques de draps et de loilus, bi as-

series et distilleries Cathédrale balte en 1255,

et château de > grands m litres de l'ordre reu-
loni [ne

m tRIENZELL. Géogr. V. mariazell.

* MARIER v. ,1. i" . < • i >
|

r.ii. mari |. Je ma-
rie, nous marions, vous mariez. Je mariais, nous

mariions, vous mariiez, ele, Joindreun h imme
-'i une femme par le lien conjugal suivant 1rs

règles prescrites par les lois el les coutumes
du pays. L'adjoint les a maries à défaut du
m lire tca I

— Dounor la béné Irelion nuptiale â. Le prê-

tre pu ts a mai iés. Elle Gl dégrader el dé-

poser Prétextât, évêque de Rouen, qui avait

marié Mérovée.
| An rucl il.

— Procurer un mariage, y contribuer, le

. lire. Ce son! leurs parents qui les cnl

m h iés malgré eux. Un père qui marie ses (il 1rs

contre leur goût es l coupable envers elles et

plus encore en\ ers la société Le duc si in pèi e

avait fondé dans ses terres de quoi marier tous
1rs ans soixante tilles. Boss.) A la fin de la co-

lie, "ti marie inèvitablemenl la jeune Isa-

belle au jeune Alcindor. (J. Janin
— AbsoL" On ne marie point clans ri flise

c il i [ue pendant le carême, ru pendant l'a-

vent.

— Fille bonne à marier. Fille en âge d'être
mariée.
— Mariera. Unira, donner pour mari, pour

fe à II a marié sa tille au plus riche fer-

miel du canton, .'c l'ai mariée a un autre, elle
a maintenant un mari, une famille; et moi,
jamais je ne dirai Ma femme, mon fils. (Eug.
> r be

— Marier avec. Comment peut-on être tyran
des femmes f Eu les mariant sans 1rs consul-
ter; unejeune fille avec un vieillard, une femme
sensible avec un homme indifférent. [Bem. de
Saint-Pierre.)

— Fig Unir, allier, assortir. Marier la vigne
avec l'ormeau. M iriei s i voix au son '
truments. Marier les couleurs Marier les let-

tres avec 1rs armes. Ainsi, il ans une fête cham-
pêtre, la jeune bergère marie ses pas à la mu-
sette. Mirab.)

Le cytise Hun:, l'éléganl sycomore,
Mariant leur verdure et leurs grappes de (leurs.

En lestons près de moi suspendent leurs couleurs.

(Chémedollê.)

Vénus, ô loi déesse, d'Épicure,
Ame «I r- tout, <|in remplis ta nature,
Qui, mariant Uni i' mes divers.

D'un nœud durable em haines I univers,

C'est loi qui vis dans toul ce qui respire,

Mais c'est dans l'homme ou sic^e Ion empire.

(Beknard, i

— Ironiq. On vous mariera â des potences
toutes neuves. (G. Flaubert.)
— Chass. Marier les pièces. Joindre par des

œillets et Mrs bâtonnets 1rs diverses pièces
d'un panneau.
— Écon rur. Marier des niches. Faire pas-

ser '1rs abeilles d'une ruche dans une autre,

— Mar. Marier deux cordages. Les unir par
des amarrages plats.

— Tliéât. Marier Justine. Précipiter le dé-
nouement.
— se marier, v. pron. S'unir parle lien con-

jugal Les époux en se manu ni font vœu de s'ai-

mer; ne serait il pas mieux pour leur lion heur
qu'ils fissent vœu de s- 1 plaire? (Mabire:)

— Prendre une femme, un mari. Quels que
soient les inconvénients du mariage, il vaut
mieux, il est plus naturel riese marier que de
vivre dans leeélibat. Ce n'est point se marier,
c'est négocier que de prendre une femme

i
r

son bien ; ce n'est point se marier, c'est se con-
lenterque de prendre une femme poursa beau-
té; ce n'est point se marier, c'est radoter à cer-
tain âge que de prendre une jeune femme pour
ayoii delasociélé ; se marier, c'esl choisir avec
discei nement, a loisir, par inclination el sans
intérêt, une femme qui vous choisisse de mê-
me, (bufresny.) Je ne sais pourquoi vous vous
imaginez qu'il a fallu pour me marier quitter
le nom que je porte. J.-J Rousseau. Bile ap-
prit avec dépit que rhéodebert s'était marié
sans la consulter. (Anquetil.)

— Se dit en parlant de quelques animaux
qui s'associent par paires. Les tourterelles se
marient. Les oiseaux qui ne font point de nid
ne se marient point el se mêlent indifférem-
ment. (BufT.)

— Se féconder, en parlant dos plantes. Tu
sauras, ma chère, que 1rs plantes se marien/
tout comme nous autres. [Mérimée.)
— Fig L'architecture légère des Arabes s'é-

tait manee a l'architecture gothique, et, sans
rien perdre de son èle^am-e, elle avait pris un.'

gravité plus convenable aux méditations.(Cha-
teaubriand.) Partout les odeursd'ail et d'huile
se marient a relie des oranges et du jasmin.
(Mérimée.) La vigne se marie également à l'e-

i ible, au saule, au peuplier, a l'ormeau. (E.

Aboul .) Elle la iàm« l déc mvcrl,
une àme ms ta :he, blanche comme une co-

lombe, une âme où la force se mariait avec une
angélique doucoui , [V. Chei butiez, i

— Loc. prov. Qui se marte par amour a une
bonne nuit, deux mauvais fours. Les mai i i e

d'inclinal ion sont rarement heureux.

m vitiiiii; s. r. Géol i rf rai n que des dé-

pôts d'ossements ont rendu très richeen phos-
phate

M \itns S. .iules. V Gëogi . Ch i de cant.

do l'arr d'Aï les B mes du Rhône , dans la

Camargue; 900 hab,

* MARIE-S IXOPE i' Mar.Petil bâtîmenl
d'uni' constrm I ion pai lîi ul èi c dcsl iné à por-

ter, a une certaine distance des ports, 1rs va-
ses, 1rs sables, etc., que l'on en tire quand on
1rs cure el qu'on les net toic.t le bâtiment porte
un mal placé au milieu av ec une > oile carrée.

On le décharge en ouvrant le fond par un mou-
vement <\>- bascule.

|] PL, des maries-salopes.

— pop. Se dit d'une femme sans ordre et

peu soigneuse de sa personne.

MARIEST VD.Géogr.Ch. I.dulan deWes-
ter-Gothland (Sttèdi , sui le lac Wener.

MARIETTE, s.f. (dû ut de Marie . Nom
qu'on donne aux petites fil les du nom de .Marie.

— Bot. Nom vulgaire d'une campanule de
jardin.

MARIETTE Jean] Graveurel imprimeur-
libraire, né à Paris, 1660-1742. |[ Mariette
(Pierre-Jean), Fils du pi écèdent, 11)91-17"/ i,

réunit une collection de dessins et de grai ures

dispersée à sa mort. On a de lui: Traité des

pierres araires,

— Mariette i ranç lis), dit Manette-lien. Sa-

vant égyptologue, nèâ Boulogne-sur-Mer, 18"2i-

1881. Attaché d'abord au musée égyptien du
Louvre, ensuite ch irgé d'une mission scienti-

Qque en Egypte, il retrouva le temple de Sè-
rapis, tes tombeaux du bœuf Apis, les temples
d'Edfou, de Karnak, ^\<- Médinel Abou, etc.

Nommé par le vice-roi inspecteur général des
monuments de l'Egypte, élu membre de l'Aca-

démie bs inscriptions el belles-leltr< -

l'exposition de 1878, il reçut le litre de bey, et

créa le musée de Boulacq.

*M 1RIEUR,ECSE adj.ets. (rad. marier)
Fam. Celui, relie qui l'ait des inana-rs. O ilvu-
sieur Lucid ir est un grand marieur de lilles.

(Marivaux.)
— Celui, celle qui épouse. Peu usité en ce

sens. M. el M1Io d'Éll nt â Fontainc-
suh anl leur pr lie .. de peur que le ma-

i ieui ne changeât d'avis et leur fît un affront.

!St-Si ,i

— Loe. prov. Il n'est tel que d'avoir sa fille

pourvue pour trouver des mai leurs,

M IRIGNAN. s. m. Bot. Nom vulgaire de
l'aubergine.

— Ichtyol. Poisson des Antilles.

MAKH.\V\ Marignano ou Melegnano).
Géogr Ville d'Italie, â I5kil S -E. de Milan, sur
le Lambro; 1,000 hab. Victoire de François I

er

sur les Suisses, 1515 ; combats entreles Fran-
çais el les Autrichiens, s juin 1859.

\i \m<;\ ANE. Géogr. Comm du cant. de
Martigues, arrond. d'Aix

i
Bouches-du-Rhône).

Vins, huile d'olive; 2,000 hab

M \ltl<;\i: Géogr. Comm. du cant. d'Écom-
moy, arr. du .Mans (Sarthe . Céréales, toiles ;

2,000 hab.

MARIGXIE.s. f Bot. Genre d'arbres appar-
tenant à la famille des burséracées et croissant

dans la Mauritanie

MAlïlGXY. Géogr. Ch.-1. de cant. de l'arr.

de Saint-Lô M in :h i ; 1,300 hab.

MARIGW [Enguerrand de). Ministre de
Philippe IV, roi de France, ne en Norman lie

d'une famille appeler /,,• Portier. A l'avène-

ment de Louis X, accusé de divers crimes, il

fut pendu au gibet de Monfaucon, avril 1315

On réhabilita plus lard la mémoire de ce mi-
nistre.

— marigny (Jacques CAJRPENT1ER de). Litté-

rateur français] né à Marigny, prés de Nevers,
mort à Pans, en 1670, s'attacha a Paul de
Gondi, au prince de Condé, et fut, pendant la

Fronde, l'un des plus ardents adversaires de
Mazarin . grand ami de Saint-Amant, dont il

partageait les débauches, il i écril be mcoup
de Mazarinades; un Recueil de lettres en pi ose

et en ms : (e l'uni bénit, etc.

— marigny [Abel-François poisson, marquis
de Frère de M de Pompadour, ne a Paris,

1735-1781, lut directeur des bâtiments du roi

en 1751.

— marigny Gaspai i lugitstin-René Ber-
nard de). Chefvendéen, né à Luçon, 1755-1798,
lieutenant de vaisseau à Rochefort en 1792, de-
vint l'un des chefs les plus braves, mais les

plus cruels, des Vendéens CharetleetStofflot,
jaloux de lui, le liront condamner à mort par
un conseil de guerre, et fusiller a La Grena-
tlière, 10 juillet 1794.

MARIGOT, s. m. Géogr. En Afrique, Petit
bras il un fleuve qui tantôt rejoint le bras prin-
cipal el tantôl se perd dans 1rs terres. Le cou-
rani des l

idiri e tantùi vers le neuve
ou bras principal, tantôl dans le sens opposé,
suivant que la saison fait grossir ou diminuer

une des eaux.
— Petit lac formé par les pluies.

— Courir, aller au marigot. Se 'lit, parmi les

pêcheurs de maquereaux, de l'action de <-<\i\

qui e retirent ù ins quelque en Iroit p in

. pêchenl pour eux, m mi enl U ur pois-

son vt se reposent.

M VRIGOT Le Géogr. Ch. I. de 1 1 partie

française de Saint-Martin (Petites tnlill

MARIKIN \. s., m Mamm. Petite e pècede
:

ii i. i onnue vulgairement sou le nom de
sintje-lian.

MARILEouM IRILA.s. f.Bot.Genred ir

bres de la familledes tern: troe :éi
, établi

pour i\>' e ipèces des Inl illes.

MARILHAT (Pi'O pei Pi i
i i

ges, né à Vertaizon Pny-de Domc ,1811-1817,
i*\è\ . de Camille Roqueplan, visil i l'Ori

demanda aussi des inspirations à l'Italie -

1

1 1
éi ic Une composition harmonieuse et

le sentiment de la couleur distinguent ecl ar-

tiste.

M 1RILLAG (Charles de). D'une ancienne
famille d'Auvergne,né près de Riom, 1501-1500,

diplomate à Constantinople, en Angleterre
près de Charles Quint, ot fui r\ r pie de Van-
nes, 1550, archevêque de Vienne, 1557 : il était

du parti des modérés, comme L'Hospital. ma
rillac ' Michel de). Neveu du précédent, né à

Paris, 1563-1632, devint, en 1624 l'un des di-

re îteurs des finances, et, >
: u 1626, garde des

sceaux. Dans un lit de justice, 1629, il prési nta

un édit de réforme qui ne fut pas enregistré

par le parlement et fut flétri du n i le i

Mickau \pi es la joui née des Dupes, 1630, il fut

transféré de prison en prison jusqu'à sa mon
On a de lui uw traduction de Y Imitation de

Jésus-Christ.
||

uarii.i ac L s de . Frère du
lent, ne en 1572 ou 1573, en Auvergne,

servit sous Henri IV «d sous Louis XIII; il se

distingua au siège ^<- La Rochelle 1628 el de-

t m iré ii.ii le i rance 1629 Après la jour-

Dupes, 1630, il fui arrêté â l'armée d'I-

'.i e, i '- après un long procès, condamné à

mort et décapité en place de Grève, 1632.

— mariliac Louise de). V*. le gras.

m \ Kii.Lir.it Clèment-Pierre).Dessinateur
etgraveuràl'eau-forte,né à Dijon, 17 in 1808, a

orné de vignettes un grand nombre de publi-

cations.

M V RIMA. s. m. Bol Végétal du Venezuela,
le l'écorce duquel 1rs naturels retirenl une
espèce de feutre dont ils font des lapis et des
vêtements.

MARIMBA.s m. ftelat. Instrument de per-

cuss on; espèce de tambour en usage au C mgo.

* MARIN, INE. adj. [et. lai . marin
i ,n ; r.id. mure, mer Qui esl le la mer. Mons-
tre mai in Dieu marin Les débris des

[

lue-

tions ï»fl;7»e.ç s'y trom enl enal Buff.)

Claude Lorrain a choisi par préférence la lu-

mière du soleil couchant pour éclaii erses pay-
sages, et il a excellé à en rendre les reflets dans
les airs et sur les eaux marines. [B de SI P

— Trompette marine. Instrumenl de musi-
que à une corde, tendue sur nue vessie gon-
Héeel dont on joua il avec un archet. Il y fa . Ira

mettre aussi une trompette marine. La trom-
'tarîne est un instrument qui me plait

et qui est harmonieux. [Mol.)

— Eau marine. Eau de la mer.
— Qui sert â la navigation sur mer. Aiguille

marine.Carte marine Une carte marine ne peut

jamais être assez détaillée. (Humboldt.)
— Lieue marine. Lieue ^^ 20 au degré.
— Avoir le pied manu. Savoir marcher sans

chanceler à bord d'un vaisseau tourmenté par
la mer. i| Fig. Ne pas se déconcerter, conserver
son sang-froid dans les circonstances difficiles.

— Bâtiment marin. Bâtiment qui aies quali-

tés voulues pour naviguer facilement.

— S*esl dit pour Maritime.

Guise en =es nouvelles forcées

Remettra It-s bornes pas tes

Qu'avait noire empire marin. IMalhebbi >

— Pmv. Femme de marin, femme de chagrin.

— Bot. Se dit des plantes qui croissent au
fond des eaux do la mer OU sur ses bords.

— Chim. Set marin Chlorure de sodium ou

sel ordinaire extrait par èvaporalion des i

de la mer. (j Acide marin. Acide chlorhydrique.
— Géol. Terrains marins. Couches du sol

es par des allu\ ions de la mer.
— Métall. Métal manu. Alliage â base de

plomb inattaquable par l'eau et propose pour
le doublage des navues.
— Ornith. Qui fréquente la mer. Oiseau ma-

rin.

— Zool. Qu'on trouve dans les eaux de la

mer. Animal marin.
— marin, s. m. Homme de mer, celui dont

la profession est de naviguer et de faire le ser-

viceà bord des vaisseaux.Bon marin. Vit lix ma-
rin. La vie des marins est périlleuse. [Acad

roui enfant, ce marin s'est jetédansune car-

rière où il a grandi, où il s'est développé, où
il s csl fail homme enfin. (Lecomte.) Le marin
quitte sa famille pour aller courirmillc chan-
ces aventureuses ; il sait si peu s'il revien

dra, qu'il est insouciant pour l'avenir. Id.) On
ixemple d'un problème in-

soluble,que le marin, à peine arraché à la mort
ers le 1

1 n i \ igation,oubliait promp-
tement toutes >-<•< vicissitudes p iur courir de
i, ivi .n''. hasards sur l'élément perfide dont

il s'i 5l fait une patrie. (Id.)

— Dans un sens plus rigoureux, Officier

habile dans l'art delà navigation. C'est un bon
m u in, un habile marin.

— Marin d'eau douce. Nom qu'on donne par
1

i
i lesri-

vin es,

— Arg. Marin de la vierge Marie. Marinier
d'eau d i

MAIUN (Li Gi o r P irl di 1 i
M irtinîqne,

a 30 lui. s -E >u- Kori il l'i ince; 3,000 hab.

— maiun S. uni- .Républi [ue située entre 1rs

provinces de Foi li el l'ei aro Italii Son Lei i i

toire, qui a 85 kil. carré di upei lleie i !
T.hihi

hab., Si c po g lu m inl Titanoel dequelqucs
collin s Fondée au v

i ièclu aul mr du tom-
1

"i h aintM , la petite république
: i

i protei i ion des ducs d'I l'bin, puis

des papi s. La république de Saint-Mai in n'a

pas de dette publique : l'armée cou rend li

citoyens validi organisés i

d'infanterie formant un total de Ï150 hommes.
— hAnIN (Saint- . Capitale de la républi pie

de ce nom, sur le mont I il mo, protégée par

irois forts; 1,-200 hab. lille csl â ll-> lui. .N. de
Rome.

M uîi\ de Ttjr. Géographe grec du n" siè-

cle, a été I un des fondateur de la géo graphie

mathématique.
— marin Saint). Anachorète dalmatc du

iv siècle, se retii i dam une cellule qu'il bâtit

sur le monl filano, près de Rimini. Les mai-
sons élevées par 1rs visiteurs qu'attiraient les

miracles opérés sur le tombeau du pieux ermite
,i été l'or ïinede la ville de Sainl Mai : i

lu i septembi e.

— marin Michel-Ange). Provincial desmini-
mrs.ne i M irseilli?,IR9i 1767 ; outre les Via des

l'ères de\ déserts d'Orient, a lai isé une foule de
i omans édifiants.

— marin Françoi I Claude Litléra-
1

,; i r inçais, né ;i La Ciotat, 1751-1809, e ré-

taire . en :
i ih lii -

i
.

«:, itti. >l.i ec-

teur de la Gazelle de France, esl moins connu
aujourd'hui par ses nombreux ouvrages / Hom-
me nimable; Histoire de Snladin ; Bibliothèque

du Théâtre Français depuis .son origine; Histoire

de la ville de La Ciotat, etc, '. que par 1rs épi-

gi animes île lleaumarchais.

* \i \itl\ VDK.s.f. rad.wariii«r .Artculin.

N ,iu d 1 1 t aux différents aliments préparés

pour secouseï merdes années entières â la mer.

— Saumure qui sert à la conservation des
\ iandes.

— Mélange de vinaigre el d'épices où

macérer certaines viandes avant de les taire

cuire.
— Friture de viande mariné) de certains

[,._> mur-;, pi .n loi 5 en mi irinade Arl ichauts en
marinade, i u petit plat d'artichauts frits en
marinade [Ma I

M AHI\ un. : Vom qu'on donnait aux
articles ampoulés que Marin insérail dans ta

Gazette de France lorsqu'il en était le rédac-

teur.

MARINAGE. s. in. Action de mariner des
vivres.

* MARINE.s f rad. mai in Cequicoi
la navigation sur mer, la science d la na i 'i-

tion.Habile dans la mai ine.ll entend bien la m i-

rine. Lu marine est un av\ 5iiblime,mervei lieuse

combinaison de science et d'amlace, chef-d'œu-

vre de conception humaine, qui, domptant la

merel neutra is int ses dangers,a fait del'Oc an

le domaine de l'homme [J. Lei omte. J ai passé

tout mon temps â chercher l'homme de la ma-

rûi«,sansavoir pu réussira le trouver. NapoL]

Sous Louis xiv. les galères é laienl à la marine

cequesontaujourd'hui les steamers; V. Hugo.)

— Puissance navale d'une nation ; ensemble
de tous les bâtiments flottants,grandset petits,

appropriêsaux besoins maritimesd'un peuple

Avoir une forte marine. Une marine puissante.

La marine anglaise. La marine française. La
marine estpour les nations une source degloire

et de richesses. Sa marine si rail supérieui e a

celle il-:- toutes les autres puissances qui, ayant

besoin d'employer leurs finances pour In

de terre, n'en n'auraient plus assez
i

r I i

..,,,.;
|

,. ,[ r mer. Montesq D ms l é [iiilib e o-

cial des peuples ch ilisès, une forte manne est,

pour quelques nations, non seulement l'auxi-

, dispens iblede leui existen e politique,

mais encore un puissant et formidable levier

qui peut élever les faibles au niveau de pré-

pondérance des forts. (J. Lecomte.) Ce fut dans

l'assemblée de le 1626, tenue aux

Tuileries, que le cardinal demandaune marine.

L. Blanc.)

— Marine militaire ou absol. marine. Marine
dont les vaisseaux appartenant à l'État, el ap-

provisionnés de munitionsdeguerre. servent à

protéger l'indépend ince du pavillon national

sur les mers. La marine militaire d'un I

compose de 1 1 (lolte, des officiers et marins des-

tinésàlamonter,desch intiers, ports, arsenaux

ei de tout ce qui constitue le matériel naval. La

marine militaire est une plaie dévorante qui

épuise une nation. (Pouqueville.)

— Marine marchande. Celle dont les navires,

frètes par des particuliers, ne sont employés

qu'au transport des marchandises de commer-
ce. La marine marchande esta la fois l'école et

la pépinière de la marine militaire La prospé

rite et le développement île la marine mar-

di inde sont une source de richesses, tant pour

le pays en gênerai que pour les particuliers.

— Personnel de la flotte, officiel ci m
La marine se recrute au moyen de Fin

lion maritime.
— Officier de marine. Officiel delamai

litaire.
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— Infanterie de marine- C
ùdetna*

- ridai appartenant à l'infa

rinc.

— Administration délai) ireaux

de la marine. Le ministère de lamarii

— Goût, odeur de la me la ma-
rinc, a un goût de marine. Labi

tes parfums :

leurs de la manne. G. Fia

— Jeu de la marine. Jeu de tableaux, repré-

sentant les divers objets à l'usage des marins.

— A signifié Rivage de la mer.

L'affreuse cent .^a'au beol à% 1» marine

Le [.aUdin Roger vilen l'Ile d'Aleine. (S&RASIK-]

— Peint, i

qui ont pour objet de rc| - -cènes

maritiraes.Peinlre de mai ines.Peindre des ma-
rines. Aimer les marines. L es des Fla^

mands. Voilà une belle marine. [Acad.)Cequi

distingue Bonington, surtout dans les marines,

, franchise du parti pris, la larç

i souplesse fluide de la brosse.

(Th. Gautier.)

m wtixt:. ÉE. part. pass. du v. Mariner.

:. adjectiv. Viande marinée. Poisson ma-

— Altéré par la mer. Marchandises marinécs.

— Blas. Se dit des animaux représenl

une queue de poisson. linluiT porte de gueules

au lion marin-: -l'or.

* M \RINER. v. a. l r " conj. [radie. marin).

nner des viandesoudu poisson d<

qu'on puisse les conserver très

temps. Mariner du thon.

— Assaisonner certaines viandes d'une ma-
niè ables plus prompte-
ni'-nt. Mariner un râble de lièvre, un cuissot

de chevreuil.

— Laisser Irempcr de la viande, etc., dans
du vin nné d'oignons, d'ail, de
thym, elc.,aûn de l'attendrir ou lui d-mnerdu

M iriner un foie de veau, du saumon, des
champignons.
— se mariner, v. pron. Être mariné. Des

viandes qui se marinent.

MARINES G -;r. Ch.-l. de cant. de l'arr.

* i hab.

m IRINI SQI » tdj.2 I il. Qui

es! a la manière du poète Marini. Style mari-
i es pae. Poésies mai inesques.

\l \ RINETTE, s. f. [rad. marin). Nom qu'on
donnait a la bouss

HARINGOI I M IRINGO II I

oiture garnie de bancs mobiles.

— Arg. Voiture dans laquelle vivent les sal-

lîmban
— Ch. de fer. Plate-forme sur laquelle on

irans]

* M \itiM.oi i\ m. Nom donné
•M Amérique à de p
j , - . ! I

des ii. tiennent dans les

frais, ou paraissent avant le lever et après le

eil.Ils attaquent en si grand nom-
les bestiaux que -

viennent un vrai supplice.

— Fig. Les insectes, les moustiques, les cou-
sins, les critiques,!) -s maringouins, les envieux,

u illistes,les libraire . rs el tout
.

de lettres... Beaumarch.)
— Ornith. Be isseau d'Amérique.

MARING1 i - G Ch.-lieu de cant. de
l'arr. de rhi Dôme); 3,700 hab-

M A III MIKIIIO. s m. pion. ma-ri

Pharm
dont l'empl dangereux pour les

femmi es, et qui jouit de pi

Rentes et anthelminl

MAR1NI ou MARINO le . dit

le cavalier Marin. Poêle italien, né à \aples.
irprotecl

: ni; composa contre le poète Murlola la

Murtotciae, recueil de si sonnets. Api
' lédiaà Louis \ni son poème

.: mit le comble à saréputation. Ha-
rini,'i . v fit école, est aujour-
d'hui lo n juste oubli.

— marini Gaétan- Louis). Antiquaire ita*

i tais romains),
1.W-1-: %mentidefra-
trih A

• M v it I M KH, ÈH F. s. Celui, celle qui con-
duit un bateau, une eml , les i i-

viêrcs us allez
voircomraeje suis bonne martnh M
— Homme de mer pour la manœuvre d'un

vaissc

Il faut en ta pUii

Pour tin cm bon marinier. (Mai reme. i

— Ane. mar. Marinier de rame M
g.i:zé pour ramer sur les

imbade. Mate loi dl sur la

rambade dans une Marinier de rang.
Rameur libre qui avait un rit tempo-

— Adjectiv. Officiers mariniers. Bas officiers
qui servent & la manœuvre d'un vais

— P. et cb. Arche marinière. Celle sous la-

quel les bateaux.
— L'Académie ne donne pas le féminin de

ce mot.

MARI
— marinière, s. f. Gymn. Manière de nayer

liant le corps sur le côté, l'un des bras

allongé, l'autre poussant l'eau vers les pieds.

On l'emploie surtout adverbialement. Nager à
la marinière.
— Ane. coût. Chausses à la marinière. Culot-

tées à la comture ainsi qu'au bas des
cuisses et ne dépassant pas les genoux.
— Art culin. Se dit d'une façon particulière

d'accommoder certains mets.Moules à la mari-
nière.

M \RIXISME. s. m.Litt.Style affecté dans
le genre de Marini.

MARINISTE. s. m. Poète dans le genre de
Marini.

MARINISTE. s. (rad. marine). Néol. Pein-

tre de marine.

M \KI.\o-DE-ABAJO (Santa- M
Bourg de la prot ;

irlaPontevedra. Pèche et salaison

de sardines, savon, huile; le port est assez

actif; 6,000 hab.

M l RINUS N tFl ivi

ti successeur de Proclusà l'école d'A-

thènes, 485, nous a laissé une vie de son mai-
Ire sous ce litre : Provins, ou Du Bonheur.

MARIO Joseph, ma candia,
Chanteur italien, n<

avoir donné s i l'officier dans l'armée

s, il vint a Pari i i

vatoire, et débuta comme ténor à l'Opéra en

1838 11 entra p uaprèsau Théâtre-Italien, dont
il fut un des plus brillants artistes, comme
chanteur etcommecomedien.il n'eut pas moins
de suc Pétersbourg, et

ne se relira delà scène qu'en 187à. Il :

tard nommé d beaux-arts a Hume.

MARIOL. s. m. Arg. Malin.

MARIOLÂTRE.s.2 g. Celui, celle qui s'a-

donne à la mariolàtrie.

MARIOLÂTRIE. s. f. (de Marie, nom pi\,

et du gr. XctrpEÙ**, j'adore). Culte •

la vierge Marie.

M \ RIOLE. s. f. Petite figure de la vierge

Marie. Vieux mot.

MAitlOLET. s. m. Sorte de fagot au xvi*
.

MARION (Simon). Magistrat français, ne

à Nev< , rut I un les plus célèbres

avocats de Paris. puis conseiller au pari

1596, avocat général. Mais ses Plaidoyers ne
rit pas justifier sa réputation.

— marion (Elie). Prophète cèvennol, né à

Barre (Lozère, en 1678, mort au milieu du
xvnr siècle, quitta Toulouse pour se mettre
à la lêl irds, 1701.Exilé,

lTul.il se retira à Loi
fanatiques. On a de

\.verlissements\ ; Cri d
%alarmct

ta justice de Dieu sur La terre dans ces

derniers jours, etc.

— MARION PELORME- V. DEI.ORME.

MARIONITE. s. f. (de Marion. n. géogr.).

Miner-Carbonate de zinc anhydre qui se trouve

dans l'Arkansas et en Espagne.

MARIOX-1 IREUCHE. s. ro.Ornith.Nom
re du rouge-gorge.

* MARIONNETTE, s. f. [rad. marinlette.

dimin. du martôle). Petite figure d'homme en
bois ou en carton, qu'une personne cachée
derrière un petit théâtre fait mouvoir par des
fils, par des ressorts, ou simplement à la main.
Pairejouer lesmarii tes. Les mai innetb -

étaient connues les Gi - et des Romains. Bo-

naparte adorait les marionnettes. [C ;
v (iei

i n cercle émerveillé de femmes, d'enfai

laircs applaud rit ces marion-
nettes, lier de Nerval.)

— Fig. Vico ne voit que l'homme, marion-
nette aux mains de Dieu, se mouvant dans un
cercle trace par lui. (Tax, Delord.)

— Par exlens. Je suis si las de découvrir les

fourberies des prêtres païens, et je suis siper-
suadé-aussi qu'on est las de m'en entendre par-
ler, que je ne m'amuserai point à dire com-
ment on pouvait faire jouer de pareilles ma-
rionnettes. (Fonten.)

— faire jouer les grandes marionnettes. Em-
!

i yens pour réussir.

— Par plaisant.Femme de petite taille. C'est

une marionnette.

— Personne frivole,sans caractère,qu'on di-

i ire à Votre
royale, non pa i un aul

: iur être à la tête de quelques milliers

de marionnettes humaines, mais comme à un
et des plus sages quf Dit u

ail jamais daigné créer. (Volt.)

— Fig. Simulacre, image. Nous avons gagné
pi til proct s de Venl i lour; nous en

avions fait les marionnettes d'un grand, car
t'avons sollicité. M 1 de Sévig.)

— H: m que l'on donna aux cor-
i parti: • de la double

U L Mai V allées.

— Tcchn. Bobine mobile placée sur le bord
I. bine sur laquelle le

fil se d- is mobile à laquelle
sont fia sur lesquellesse meuvent
les rouets de l'ourdi: 5 tpportdelaroue
d'un rouet de ttiateur.

— mariokni rrEs.s.f.pl i tu dre où j luenl
. nncttes. i marion-

nettes.

.MARI

— Anc.arl milit.Nom d'une batterie de caisse
qui annonçait l'exécution des châtiments mili-

taires.

— Mar. Réunion de poulies nommées aussi
poulies tournantes.

M WïIOTTE (Edme). Célèbre physicien
français, ne en Bourgogne, prieur de Saint-

Uarlin-sous-Beaune et membre de l'Académie
des sciences des 166>ï, mort en 1681, esl l'un

des fondateurs de la physique expérimentale.
Il s'est encore occupé d'étudier les lois du choc
des corps, de la lumière, du mouvement des
eaux, ;lc. Ses Œuvres ont été imprimées en
1717 et 1740.

— Phys. toi de Mariotle. Loi trouvée par le

physicien de ce nom et en vertu de laquelle le

volume occupé par un gaz est inversement pro-

portionnel à la pression qu'il supporte, c'est-à-

dire que si sa pression est deux, trois fois plus

grande, le volume deviendra deux, trois fois

plus petit.

M YltlOUTII(Lac).Géogr.Lac siluédans la

Basse-Egypte, à 10. du Delta, au S. de la Mé-
diterranée. Ce lac a 45 kil. s

MAR1PA. s. m. Bot. Palmier de Cayenne,
à chouel à fruits comeslibles,dont les feuilles

servent à couvrir les habitations. j|Genre d'ar-

lux ap] nant à la famille des convol-

vulacées et originaire d'Amérique.

HARIPOSA. s. m. Ornith. Nom donné à

plusieurs espèces d'oiseaux. \\Mariposa des oi-

seleurs. Espèce de bengali. || Mariposa pintade.

Le pape de la Louisiane.

H 1RIPOS \ Gé -r. Affluent de di

San-Joaquin (Californie), célèbre par ses ri-

ches placers.

MARIPOU. s. m. Bot. Nom donné au jam-
bosier de Cayenne.

M ARIS. s. m. (pron. ma-riss). Métrol. anc.

Mes ir ipacilé athénienne équivalant à

1 litre 43 centilitres.

MARISQUE.s. m. et. \nX.y marisca
de figue). Bot. Genre de plantes monocotylé-
dones, famille des cypèracées, formé de plu-

sieurs espèces de souchets, de scirpes.de kil-

lingies,à tige presque nue. Les espèces qui le

composent croissent en Amérique. Marisque
à gros épis, roux, sans feuilles.

— Hortic. Espèce de grosse figue sans goût.

— Palhol. Tumeur ou excroissance charnue,
molle,fongueuse,indolente, ressemblant à une

. pii vient au ! n lement, au périnée, et

à la partie interne el supérieure des cuisses

rumeur hémorroïdale très

I »nné quelquefois aux con-

dylomes.

MARISTE.s.m. :re du Christ).

Ilist. relig Membre d'une congrégation reli-

gieuse qui s'occupe d'enseignement.

M \ H iSTlVMyih. Indes dieux de la guerre
au Japon. Sa fête a lieu au mois d'aofit.

MARITAGIUM-S.m. pr.tnari-ta-ji-omm ;

t. maritare, marier). Féod. Droit qu'avait
un seigneur de choisir un mari pour sa vas-

sale. ||
Droit paye pour se marier à son gré.

* MARITAL, ALE.adj. (du lat. maritales,

même signif.'. Qui lient du mari, qui appar-
tient au mari. Pouvoir marital. Droits mari-

taux.

* MARITALEMENT, adv. (rad. marital).

En mari.Traiter une femme maritalement.
— Fam. Comme mari et femme. Un homme

el une femme qui vivent maritalement.

* MARITIME, adj J g. (et. lat., maritimus ;

rad. mare, mer.. Qui a rapport a la mer
Comment, el d'où vieil?-' '

' mai ttime
'.> toutes part? sur nos lnjrds nuageux.

(A. CbéHITO.)

— Qui est situé près de la mer. Ville mari-

lime. Provinces maritimes. La Flandre mari-

time fut un des premiers cantonnement
compagnons de Clodion et de Clovis. (Cha-
teaubriand.)

— Qui a rapport à la marine. Service mari-

time. La république n'aura jamais de marins.

tant que l'on ne referapas toutes les lois mari-

times. Napol.)

— Qui est adonné à la navigation sur mer.
Peuple maritime. Nation maritime. Puissance
maritime.
— Arsenal maritime. Arsenal où se construi-

. aisseaux de l'État.

— Forces maritimes. Forces navales ou de
mer.
— Législation maritime. Recueil de lois re-

latives au service de la marine.

— Admin. La France considérée sous le rap-

p »rt maritime est divisée en cinq arrondisse-
nu préfectures maritimes. Le premier,

i
n "înprend les départements maritimes du

N r I, du Pas-de-Calais, de la Somme, de la

ire, du Calvados et de la Manche
m lins Granville), a pour ch.-l. Cherbourg; le

deuxième, comprenant les départements mari-
times de Î'IIle-et-Vilaine, des Côtes-du-Nor l,

i

i Gran\ ille, a pour chef-lieu

le troisième, qui comprend les deux dé-

parlements du Morbihan et de la Loire-lnf

a pourch.-l. l/nient; le quatrième, qui

lements du lit

.
1

1 èan, a pour chef-lieu Rocheforl ; le

renfen I il le litl »ral de la

M ii rranée, a pour chef-lieu Toulon. Dans
lieu d'arrondissement il y a un

préfet maritime et un conseil d'administrati m

MARJ

composé du préfet maritime et des chefs des
différents services du port.

— Bot. Plantes maritimes. Celles qui crois-
sent non dans l'eau, mais sur le bord de la
mer.

* MARITORNE. s. f. (nom d'une servante
d'auberge dans Don Quichotte).¥emme malpro-

le. Cela ne serait-il pas bien fait, si

j'allais m'éprendre d'une belle passion roma-
nesque pour quelque maritorne'/ (Th. Gaut.)

MAR1TZ (Jean). Mécanicien et fondeur
suisse, né à Berne, 1711-1791), directeur de la

fonderie de Lyon, créa en Espagne les fonde-
ries de SéviNe et de Barcelone.

MAR1TZA. (anc. ttèbre). Géogr. Fleuve de
la Turquie d'Europe, naît dans le Despolo-
Dagh, passe à PbilippopoIi,à Andrinople, âDé-

l, et se perd dans ie golfe d'Ënos. Cours
I l.;son principal affluent est laTuudja.

MARlUS.s.m. (pr. ma-ri-uss). Enlom. Syn.
de MËGALl'HF.

MARIES (Gains). Général romain, né en
157 av. J.-C, à Cereatae, près d'Arpinum, d'une
i imilleobscure. Après s'être distinguéau siège
de Xumance sous Scipion Émilien, 134, il de-
vint tribun du peuple, 119; puis propréleur de
l'Espagne ultérieure, 114, il purgea le pays de
brigands.Dans la guerre contre Jugurtha,ïl fut

l'habile lieutenant de Melellus, 109-lÛS.ÉIu con-

sul malgré celui-ci, il le remplaça dans le com-
mandement, 107, et se lit livrer Jugurlha par
Bocchus, 10S. Consul pendant quatre ans de
suite,pour combattre les Cimbres el les Teu-
tons, il aguerrit ses troupes; battit à Ais, 102,

les Teutons, puis a Verceil, 101, les Cimbres,
qui avaient pénétré en Italie par les sources
de l'Adige. Récompensé par les honneurs du
triomphe et par le titre de troisième fondateur
de Rome, il n'obtint qu'en s'alliant aux déma-
gogues Saturninus et Glaucia un sixième con-

sulat. Il eut un commandement dans la guerre
- où sa gloire fut éclipsée par les succès

de Sylla, son ancien questeur, 90 Sylla obtint

avec le consulat, 88, le commandement de l'ar-

mée envoyée contre Milhridate; mais Marius
le lui lit 5terà son profit par la multitude du
Forum. Sylla, marchant sur Rome, proscrivit

son rival, qui, abandonné et saisi dans les ma-
rais de Minturnes, fut sauvé par la pitié des ha-

bitants. Marius parvint à Carthage, d'où, ex-
pulsé par le gouverneur romain, il se rendit

dans l'île de Cercine. Appelé par ses partisans,

il se hâta de se rendre en Italie, et ordonna, à
Rome, le massacre de ses ennemis, 87. Il se

nomma lui-même consul pour la septième fois,

et mourut quelques jours après, 8b\ ||
harius

l dus), le Jeune. Neveu et fils adoptif du pré-
cé lent, né en 109 avant J.-C, trouva un asile

Chez Niempsal,roi de Numidte; consul avec Car-

J .il fut battu a Sarriport par Sylla, blo-

qué dans Prénesle,el contraint de se faire tuer

par un esclave.

— harius (Mareus Aureliusl. Ancien forge-

ron, un des trente tyrans , régna en Gaule vers

268 et fut assassine par un soldat.

— marius. Évoque d'Avenches Selvélie),

né à Autun vers 53-2, est l'autour Tune Chroni-

que qui continue celle de Prosper jusqu'en 581.

Il mourut en

* MARIVAUDAGE. s.m.Lillér. Mot forgé

pour exprimer le style précieux de Marivaux.
Voltaire disait de cet auteur qu'il pesait des
riens dans des balances de loile d'araignée. Ma-
rivaux se fit un style si particulier qu'il a eu

ur de lui donner son nom; on l'ap-

pela marivaudage : c'est le mélange le plus bi-

zarre de métaphysique subtile et de locutions

triviales, de sentiments alambiqués et de dic-

tons populaires. (La Harpe.)

— Par extens. Se dit de tout style dépourvu
de naturel. En musique, mieux vaut de la bouf-

fonnerie que du marivaudage. (Vilel.)

MARIVAUDER, v. n. I**conj. Litter. Imi-

ter les raffinements de Marivaux \ tomber dans
le marivaudage.
— Par extens. Faire de la galanterie, de la

coquetterie. Ce galant homme, qui se bornait

xuder, va en venir résolument à l'infi-

délité. (G. Ohnet.)

MARIVAUX (Pierre CAHLET DE CHAMBLAIN
pe . Auteurdramatique et romancier, né âPa-

ris. 1688-1763, débuta sous les auspices de La

U itteel de Fontenelle, par l'Homère travesti,

etpar ta Jfw/ifAHiitfiiMlréussità la Cône l
-•

Italienne, à laquelle il donna/* Jeu de l'amour

et du hasard, son chef-d'œuvre ; le Legs : la Sur-

prise de l amour; les Fausses Confidences; l'É-

. etc. H a enc . M ianne, roman
en 13 parties ; /r Paysan parvenu ; le Spectateur

français; l'Indigent philosophe; le Cabinet du

ophe, etc. Il fut admis a l'Académie fran-

çaise en 1"
•

'

MARIYAMM VI u M ARIATALA. Myth.

Déesse de la petite vérole dans l'Inde.

* MARJOLAINE, s. f. (et. bas-lat., majo-

raca; du latin amaracus. même signifie). Bot.

Genre de labiées,originaire du midi de l'Europe

et cultivé dans les jardins. La marjolaine a une
i .: aromatique agréable. Dans les pays du

Mi li, on l'emploie assez fréquemment comme
assaisonnement dans divers aliments. Elle fa-

cilite la digestion de ceux qui sont lourds et

flatulents, comme les haricots, les pois. On en

faisait autrefoisun grand usa?e en médecine.

Elle passait pour être 1res efficace contre les

malad es du cerveau. C*étaii surtout en infu-

sion théiforme qu'on l'administrait aui ma-
lades |[

Nom vulgaire de l'origan. || Marjolaine



MARL
bâtarde. Ksp, '< -e d'orchidée appelée aussi sa-

bot de Vénus.

— Chim. Huile de marjolaine. Huilo essen-

tielle contenant du camphre et extraite de la

marjolaine.

* MARJOLET.s. m. ètym. inconn.). Jeune
homme sans expérience, inconséquent, qui

parle a torl et à travers, sans sentir la portée

desesparoles. Onnemepersuaderajamaisq^ue
ce marjolet, dont je ne rerais qu'une boui hei

,

soit un danger pour la paix publique. (V. Chcr-

buliez.) vieilli.

Entendre un marjoîet i|»i d'il av«c mépris

Ainsi qu'Anes ces geiis mut Unis w-tus .le «ris.

(RÉGNIER |

— Petit-maître.

Brel qu« le sort, ami du marjûlet.

Écarte ainsi tomes les détestables. (La Font.)

m\h.ki[|\ Jean-Nicoia Chirui ienfran-

çaîs, né à Scey-sur-Saône, 1780-1850, clerc de
notaire et dragon avant d'étudier la médecine,
devint chirurgien a t'Hôtel-Dieu, 1818, el pro-

de pathologie externe à la faculté de
Paris, 1819. On a de lui : Manuel d'aiiatomie;

Cours de pathologie chirurgicale, etc.

MARK. s. m. Métrol. Unité de poids pour les

métaux précieux usitée en Prusse et valant

un peu moins de 234 grammes.!] Unité de mon-
naie en Allemagne. V. MARC.

MAHKAB. s. m. Astron. Étoile du carré de
l'o-aso.

MARKAIRE. s. m. V. marcaire.

MARKAIRERIE. S. f. V. MARCAIRERIE.

MARKETTE.s. f.Féod. V. MARQUETTE.

MARKl'FUXD. s. m. Metrol Pmd-; suédois

valant suivant les cas de 6 kilogr. 78 à 7 ki-

logr. 13.

MARLAGE.s.m.(rad.f/wr/j>r).Féod. Droit

qu'on payait aux gardiens de certaines églises.

IUARLBORQUGU. s. m. (de Marlborough,

D. pr. . Comm. Étoffe à petits dessins.

— Teehn. Houe à la Marlborough. Roue à
jantes très larges.

M ARLBOROUGH. Géogr. Ville du -

de Wilts (Angleterre), à fôkil. N.-E. de Salis-

bury, sur le Kennet ; 4,000 hab.

M 1RLBOROUGH (John Churchill, duc
i Général et homme d'Etat anglais, né àAsh
Devon), d'une ancienne famille royaliste rui-

née par la guerre civile, 1650-172Î2. Attaché
comme page au duc d'York, 1666, il survit, en
1672, dans les Pays-Bas, sous Turenne, qui le

distingua. A son retour, il épousa Sarah Jen-
nings, et devint le favori de Jacques II. Cepen-
dant, abandonnant son maître avec ses princi-

paux officiers, 1688, Il obtint pour prix de sa
trahison les titres de comte de Marlborough,
de lord chambellan, etc. Disgracié tout âcoup,
1692, pour de coupables intelligences avec le

roi d schu, il ne se releva que lentement dans
l'esprit de Guillaume. Tout-puissant, après l'a-

vènement d'Anne Stuart, par le crédit de sa
femme et par la prépondérance des whigs, il

obtint le titre de duc, 1702. Dans la guerre de
la succession d'Espagne, il chassa les Fran-
çais d'Allemagne par la victoire de Blenheim
ouHochstedt, 1704,des l 'ays-Bas espagnols par
celles d'Oudenarde, 1708, et de Ualplaquet,
1709. Au moment où il refusait la paix à Louis
XIV vaincu, 1710, il était lui-même atteint par
la disgrâce de sa femme et par L'avènement
• \< - tories au ministère. Rappelé en 1711, des-
titué de ses emplois eu 17 12, il se retira auprès
de George de Hanovre, héritier présomptif de
la couronne. Rétabli pai' ce dernier dans ses
honneurs, 1711, mais frappé de parai/

17 10, il mourut laissant une fortune de 75 mil-

lions de francs.
|| harlborough (Sarah JEN-

nings, duchesse de , Née à Sandbridge He t-

ford), ItitiU 17U,de bonne heure attacher ,i la

princesse Anne, seconde tille du duc d'York,
exerça dès lors sur elle le plus grand ascen-
dant et inspira une vive passion au colonel

Churchill, qui l'épousa en 1678. Ellevécut dans
la plus grande intimité avec Anne, contribua

à la détacher de son père; [dus tan 1, la brouilla

avec Guillaume 111 et la reine Marie. Lors
|
te

son amie fut reine, 1703, elle devint intendante
de la maison royale, maîtresse de la garde-
robe, etc.; elle la força à donner le pouvoir aux
whigs, et les plus grands commandements au
duc de Marlborough. .Mais une nouvelle favo-

rite, Abigaïl Hasham, excitée et dirigée pai

Harley, le chel de l'opposition, décida la dis-

grâce de lady Marlborough, avril 1710. Elle fut

en guerre constante avec ses enfants et ses

petits-enfants. Peu d'années avant sa mort, elle

publia des Mémoires justificatifs, rédiges par
Hooke.

MARLE. Géogr. Ch.-l.decant. de l'arrond.

de Laon Aisne . Ancien comté : -\ H3Û hab.

MAREÉE. s. f. Bot. Genre d'arbustes ap-
partenant a la famille des alangiées et origi-

naire de l'Inde.

MARLER. v. a. 1« conj. Agric. Synon. de
MARNER.

MAREES (Lacroix), Littérateur français,

morl en 11 43, a bea ncoup écrit Histoire de la

domination des Arabes et àes Maures en /.

traduction de J, de Condé; Histoire >i. i

ancienne et moderne ; Paris ancien et moderne;
Merveilles de lu nature et de l'art; Histoire
d'Angleterre, etc.

MARLHES. Géograph. Comm. du eant. de

11

MARM
Saini Genêl Malifaux, arr. de Saint-Étienne
Loire . Houille, grains;2,000 hab.

* MARLI. s. m. rechn Espèce de tricot-

chaîne ou m tze mmée dont on garnit

le devant di s chapeaux des dames et d'autres
pièces de leur toilette. Les mailles, dis]

en losange et que les fils de la chaîne traver-

sent diagonalement, sont formées par les ûls

de trame qui s'entrelacent entre eux.

— Filet bordant, à l'intérieur, la moulure
d'une assiette d'argent.

— Rebord des plats el assiettes de porce-
laine et de faïence

MARLIAM (Barthélémy).Compositeur ita-

lien, ne a Milan, mor t vers 1560, a laissé: Ur-
OisRoinx Topographia : Consulun/, diclatorum...
seins ttna cum ipsorum triumphis ; DeLegioni-
Ous linmanorum, etc.

MARLIER. s. m. Marguillier; sacristain;

gardien d'une église. Vieux mot.

MARLIÉRÉE s. f. Bot. Genre d'arbris-

seaux de la famille des myrtacées, établi pour
des espèces indiennes.

MARLIN, s. m. Syn. deuERUN.
MARLITE. s. f. Miner. Pierre ou rocherné-

langée qui renferme de la chaux carbonatée,
et qui résiste a l'action de l'air.

M Vit LOTTE, s. f. Vêtement à capuchon à
l'usage des Maures d'Espagne.

MARLOU. s. m. Arg. Souteneur de filles.

Ce n'était pas lui qu'elle cherchait, les coudes
en l'air, la margoulette enfarinée; c'était Sun
ancien marlou. (E. Zola.)

MARLOUSIER. s. m. Arg. Syn. de mar-
lou.

MARLOUSERIE. s. f. Arg. Malice.

MARLOWE (Christophe . Poète dramati-
que anglais, né peut être en 1555, mort dans
une lutte, d'un coup de poignard, en 1593, On
cite sou Faust et la Mort d'Edouard II, qui pa-
raissent avoir inspiré Shakspeare.

MARLY-LA-MACHINE. Géogr. Annexe
de la commune deBougival (Seine-et-Oise).

— Machine de Mtuiij. Machine hydraulique
construite sous Louis XIV pour faire monter
les eaux de la Seine à 162 mètres de hauteur
dans un bel aqueduc qui les conduit à Ver-
sailles. Cette machine, construite par le Hol-

landais Mannequin, se composait de quatorze
roues hydrauliques de 10 mètres de diamètre,
dont les unes faisaient jouer des pompes qui
portaient l'eau dans un premier réservoir,
tandis que les autres faisaient mouvoir des ba-

lanciers de fer qui transmettaient ce mouve-
ment à des pompes placées dans ce réservoir,

et dans un second d'où l'eau était enfin élevée
au point culminant du réservoir supérieur.

Cette machine est remplacée aujourd'hui par
une très belle machine à vapeur de soixante
chevaux.

— MARLY-LE-ROi.Ch.-I.de cant.de l'arrond.

deVersailles(Seine-et-Oise),prèsdelan\ eg tu

che de la Seine; 1,600 hab. Louis XIV y avait

fait élever par J. Hardouin Mansart un ermi-

tage composé de douze petits pavillonsgroupés
aux deux eûtes d'un pavillon central. Ces bâti-

ments furent démolis pendant la Révolution.

— Se disait substantiv., sous Louis XIV. des
voyages que le roi faisait de Versailles à
Marly pour passer quelques jours dans cette

dernière résidence avec une partie de la cour.
Le traitant Samuel Bernard obtint l'honneur
d'être des marlys du roi.

* MARMAILLE, s. f. (pron. marmalle, Il

mottill.; rad. marmot). Fam. rroupe de petits

enfants. Voila bien delà marmaille. Faites taire

cette mu maille.Tuu te une marmaille mal mou*
ebée, débraillée, se bousculait, se traînait pat-

terre, au milieu de piaulements, de rires el

i le phurs. (É. Zola.) Elle regardait d'un œil heu-
reux... les mères sur le pas des portes avec de
la marmaille entre les jambes. (De Gonc.)

marm andais, aise. s. Géogr.Habitant,
habitant»' de Marmande.

— adj. Qui appartient à Marmande ou a ses

habitants.

MARMANDE. Géogr. Ch.-l. d'air, du dép.

de Lot-et-Garonne, à 58 til. N.-O. d'Agen, sur
la Garonne, le canal et le chemin de fer du Midi,

rabacs, corderie, vins, spiritueux, prunes,
grains ; 9,900 hab.

MARMARA (Mer de). Géogr. Portion de la

Méditerranée comprise entre le détroit des

D u lanetleset celui de Constantinople, longue
de -""' kilom. el I trge de s "> Elle baigi

Constantinople, Rodosto, Selivri, et, à l'E., Scu-
tari, ïsmid, etc. ; elle renfei me, « nlre autres

elles de Marmara ou Marmora (ancienne
Proconèse), richeenm arbres; les îles des Prin-

ces sont au S.-E. du Bosphore.

MARMARIDE. adj. et s.
w> g. Géogr. anc.

Nom des peuples qui habitaient la Mai manque.

MARMARIQUE. G^v. anc. Région de
l'An ique ancienne, sur la Méditerram ei

tre I Egypte â l'E. el la Cyi énaïque à 1*0 Eli

étail habitée par des nomades, les Marmarides,
les Immonîens, etc. Ui rv* siècle, elle forma
la Libye inférieure, ch.-l. Parxlonium

M IRMAROPE. s. m. [et. gr., iw^j^;.-,
qui a les yeux brillants . Entom. Genre de &
lèoptèrcstétramèrcs,famille descurculionides

gonatocères, établi pour une espèce originaire

d Afrique.

MARM
m irm VTITE, s. f. Mmer. Blende de M 11

îiiatu en Colombie.

* M IRME i. IDE. s. f. (du portu ;, me\
i

l lonûture de fruits presque ré-

duits en bouillie. Marmelade de coin rs, d'abri-

cots. Marmelade do prunes, de pêch<
I tire

de la marmelade. Les tartes sonl le plus sou-
vent garnies de fruits cuits, de frangipai

marmelade ou de confitures, Pi< ai I

— Fig, Envoyez-moi des pâtes d'abricol de
Genève (un livre défendu) celae ;t bientôt dit,

madame; mais cela n'est pas si aisé à faire.

Il n'a jamais et- 1

si difficile d'envoyerun pol de
marmelade dans votre pas i, lorsque toute l'Eu-

rope en mange. (Volt.*

— Fam. Viande en marmelade. Viande trop
cuite.

— se dit familièrement de ce qui est fra-

cassé, broyé, il a reçu un coup de poing qui lui

a mis la mâchoire en marme la le.

L'antre, qui s'en doutait, lui laclie ruade
Qui us lui met en mai melade
Les mandibules elles dents. (La FONTAINE.]

— pharm. Marmelade de Fernet ou de Trou-

chin. Électuaire laxatif sucré dans la compo-
sition duquel entrent lamanne, l'huile d'aman-
des douces, le sirop de violettes, etc. ||

Marme-
lade de Zanetti. Remède employé dans les ca
tarrhes pulmonaires pour faciliter l'exp

ration et préparé avec du sirop de guimauve,
de l'eau de fleur d*oranger, de la casse, etc.

MARMELADE. Géogr. Ville de la républi-

que de Haïti, au N. de Puerto-Republicano et

au S.-E. de Puerto-de-Paz.

MAR MENOR. Géogr. Lac d'Espagne sur
la côte de la Méditerrannée, dans la prov. de
Murcie,au N. du cap Paies, il esl séparé de la

mer par une langue de sables de 500 mètres
de largeur; il est très poissonneux.

* MARMENTEAU. adj. m.Eauxet for. Se
dit des bois qui, plantés en avenues, en quin-
conces ou en bos mets, servent à l'embellissi

menl des villes ou des habitations particu-

lières, et qu'un simple usufruitier n'a pas le

droit d'abattre.

— Substantiv.On ordonnait que les marmen-
teaux lussent abattus ou étêtès quand le pro-
priétaire était condamné pour crime de lèse-

majeste. Les marmenleaux. [Acad.)

* MARMITE, s. f. (et. inconn.). Écon. dom.
Vase profond dans lequel on fait cuire des ali

ments par L'ébullition de l'eau. La marmite esl

surtout employée pour faire bouillir la viande
dont on fait le potage. Mat note en métal, en

de terre. Les marmites en métal sont

communément en fonte de fer, plus rarement
en fer battu. Les marmites sont presque tou-

jours arrondies. Une marmite pleine. La mar-
mite bout. Couvercle, pied de marmite.

Et nous les réduirons

Aux m»? i s iif l'âge d'oi amant que nous pourrons!
lis n'auront ni croc m marmite! (La Fontaine.)

— Marmite américaine. Marmite d*importa-

le-, dans laquelle les alim<

cuire ne sont pas plongés dans l'eau bouil-

lante, mats seulement exposés a la vapeur et

perdent beaucoup moins de leur sa\ eur,

— Ce que contient une marmite. Une mar-
mite de soupe.

— Écutner lu marmite. Enlèvera l'aide d'une
ècumoire la mousse qui se forme sur le pot-

au-feu en ébullition. Il en était de même de la

soupe aux pois ebiebes qui se fabriquait chez
le saint diacre, où tous ses disciples allaient

ècumer la marmite a tour de rôle. (Decour-
oliant.) || Fig. Vivre en parasite.

— Fig. et fam. Êcumeur de marmite. Para-
site.

— Pop. fiez eu pied de marmite. Nez large

[>.iv le bas et retroussé.

— Fam. Sœun de la marmite. Sœurs de cita-

nte qui distribuent îles bouillons aux mala-
des.

— Fig. La murante bout, est bonne dans Cette

maison. On y raitbonnechère.|| Celasert à faire

aller, à faire bouillir la marmite. Cela contri-

bue à faire subsister la maison, \\l.a marmite est

renversée dans celle maison un n'y traite plus.

Il se trouvera fort bien de la mue mite renversée

de M. de La Rochefoucauld ; celte abondance
le faisait mourir. M de Sèvig.) ||

Signifie éga-

lement Cette maison, cette personne '-si rui-

née.Dès que les parasites mu t vu sa marmite ren-

versée, ils "ut disparu de chez lui. i e Sage
— Loc. prov. U avalerait la marmite des cor-

... Se dit d'un glouton, d'un homme vo-

race.

— Arg. Fille de mauvaise vie qui nourrît un
souteneur.
— Agric. Nom donné, à la Réunion, aux bou-

viers malgaches qu'on y emploie.

— Bot. Marmite de singe. Nom vulgaire, à

Cayenne, de quelques espèces de quatèle qui

sont assez gros et ont la huant- dune marmite
fermée supérieurement par son couvercle, el

remplie de quelques graines que les singes

mangent avec avidité.

— Géol. Murantes de géants. Cavités a pa-

rois lisses creusées naturellement dai

rochers.
— Hist.ott. Marmite des janissaires I

siles de cuisine dont étail poun u chaque corps
isaires.Cette milice yattachail ui

pi i\ ; chaque oi ta du corps portail ses m ir

unies en paradedans les solennités publiques,

el quand un ortaavail lai ssé prendre ses mar
mites par l'ennemi, tous les officiers decetorta

M Alt M :w.)

étaient cassés. Dans les séditions, les janissai-

res qui se soulevaient les premiers enlevaient
les marmites des autre i corps poui l< délor

l faire cause comi De là

ces expressions, si communes dans l'hisl s

ottomane: Enlever, renverser les marmites des
janissaires.

— Phys. Marmite de Papin. Vase de fonte ou
I h re àpai ois trè I u L< s. et qui se termine
à sa parie' supérieure par un rebord horizon-

i pari un cadre en fer perpendiculaire
au plan du rebord. Le couvercle s'appuie sur
t*e rebord et s'y applique avec force pai la pres-

sion d'une vis b qui s'engage dans un écrou

i

ratiqué au milii u de la traverse horizontale

Marmite de Papin.

du cadre; dans le couvercle esl pratiquée une
soupape de sûreté D fermée par un levier C,
dont I extrémité opposée porte un poids. Cette
marmite, inventée par le physicien Papin, sert
à extraire la gélatine des os et à faire cuire
les substances alimentaires végétales ou ani-
male* plus promptemenl que dans 1rs marmi-
tes ordinaires.

||
Marmite autoclave. Sorte de

marmite de Papin, dans laquelle la pression

le la vapeur contribue à fermer hermé-
tiquement le couvercle.
— Techn. Vase où les imprimeurs en taille-

douce brûlent l'huile à faire le noir.|| Vase où
les plombiers fondent le plomb.

MARMITÉE.s. f. Cequecontient une mar-
mite.

*MARMITEUX,EUSE.adj.(ét. prob., lat.

maie, méchamment \mitis, doux). Pauvre, mi-
sérable. Vieux mol inusité.

— Piteux, en mauvais. Je vois avec dépit, en
plusieurs ménages, monsieur revenir maus-
sade et tout marmiteux du tracas des affaires,

environ midi, que madame est encore à s'atti-

fer en son cabinet. (Mont.)

— Substantiv. L'n marmileux. II faille mar-
miteux, (Acad.)

* MARMITON. s. m. (rad. marmite). Valet

de cuisine; celui qui esl chargé du plus bas
emploi dans la cuisine. C'est un marmiton. Il

est sale comme un marmitoi I
i esetles

marmitons ont toujours été pour la malice.

Senbe et Mazéres.)

[lenx marmitons crasseux, revêtus de serviettes.

Lui servaient de massiers et portaient deux assiettes.

(BOILEAD.)

MARMITOWAGE. s. m. Métier, condi-

tion de marmiton. Nourri dans le calme de

mon inarmitonnaije. (Le Sage.)

MAKMITONXEU. v. n. 1™ conj. Remplir

L'office de marmiton, et par extension, dans le

style burlesque, Faire les travaux les plus

grossiers de la cuisine, cuisiner.

— Activ. Marraitonner un plat.

— Fig. Nulle maladii - nulle jan rêne, nul

ulcère pestilentiel ne pouvait se comparera
cette cour de Mayence; nous en parlons au-

jourd'hui savamment, ayant le détail delà sale

mission où ce digne archevêque marmitonna
r\llrina-ne p-Hir l'.-l-r

i

i,,h de Charles-Quint

Wichelet.)

M.wiMlToWKiîii; - f. Bande de mar-

mitons. Holà I ho I toute la marmitonnerie, qu'on

se dépêche! (Th. Gautier.)

M AltMOL Louis CAUAVAJAL de). Poète es-

oagnol, n" à Grenade, au x\t" siècle. Pris par

les Maures en 15il, il a écrit l'Afrique de Louis

de Marmol; Histoire de ta récolte de Grenade.

MAKMOLATTA. Géogr. Point culminant

des Alpes Carniques, haut de 3,494 mètres

MAUMOLIER. s. m. b"t. Nom vulgaire

d'une espèce de gènipayer.

M WïMOMTK. S. f. et. lat., maroior, mar-

in,. Minéi v.n iété de serpentine ou de talc.

La mai molite est de couleur grisàtn verdà-

i 1(
.

: s | textui ee; l foliacée; ses lames sonl pa-

rallèles aux pans d'un prisme quadrilatère.

* MARMONNER. * - a. l
rc conj.V. maron-

ner.

MARMONT Auguste Frédéric i ouis vies-

SE de . duc de H le lis< Mai éch d de Fra

né en 1"
i à Chàtillon sm Se ni Côte d Oi I,

était lieutenant d'artillerie au siège de roulon,

1793, où ilconnul Bonaparte. Aide de camp de

,.,. dernier, en Italie, il suivit son général en

Egypte, et se sign il i à la prise di m i

celle d'Alexandrie, il seconda le c
!

El il

,1,1 18 brumaire, prépara le passage du mont

Saint-Bernard et prit une part de< isive a la

journée de Uan ngo, L800. U était inspecteur
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général de l'artillerie quand Napoléon devint

ipé la Dalma-
:>, il battit 16 : nténé-

;t dans le pays

comme administra' lui donna le

duc de Ragus..-, 1807. Dans la campagne
. l'empereurlecréa maréchal de! :

;t fut envoyé ensuite en Ulyrie avec le

rneur, puis en Espagne, ou il suc-

céda à Masséna disgracie, 1811 ; il p i

bataille des Arapiles, juillet lSi'2. En 1813, il

commanda, en Allemagne, le 6° corps; il prit,

... une part glorieuse aux combats de

Brienne, de La Rotmère, de Champaubert, de
Vaux-Champ, de Soissons, mais fui rejel

sous les murs de Paris, où, à la tête d?

21,000 l i:.:

taille à l'ennemi. 59 mars.Marmont conclut une

convenli
l'importante

|
I

snemenlsde Paris, Harmont
s'entendit avec Schwarlzenbeij

i

;nandie,3avril 1314

La défection de ce corps d'armée entra

chute de l'empire. Harmont suivit Louis XVIII

vint, en 1815, l'un des quatn
jors de la garde royale, pair de France, paci-

inpromit sa fortune dans
des spéculations métallurgiques et agi

Il ètail ; de 1 Académie de
xmroandait à Paris quand

le min lc tii n-ndre les ordonnan-
ces du ï :-ta vainement d'ar-

ia lutte en sollicitant le renvoi des mi-
nistres. Il suivit Charles X jusqu'en Angleterre

et vécut, depuis ce temps,dans un exil

t lui: Vogage en Hongrie, en Trun-

stjivante, du.. lérîdionale, el

prit de militaires, etc. On a pu-
blié, en 1856, les Mémoires du duc deRaguse,de

1832.

M IKMONTEL (Jean -François . Littéra-

teur français, né à ] l ce . 1723 1 i99,

d'une famille pauvre, débuta dans les lettres

dont l'une, les Héraclides,
I , Il :

:
-

'
i : i ». firent sa réputa-

i i l'Académie française pour
. -mes de l'étude. 1761 ; il fut

à 1 1 Bastille pour une satire dont il

n'était pas l'auteur, perdit le privilège du Mer-

titre, mai-- l'Académie française l'admit en
.. il donna une traduction en prose

de la l'tiarsate, et, en 17*37 , l'ouvrage qui a le

plus c ; réputation, Bétuaire, tra-

duitdans la plupartdeslanguesde l'Europe. Il

publia, plus lard, un pendant à Bélisaire dans
v. tableau, déclamatoire parfois, du fa-

.

I Zémire et

Axor, i P élope, le

D '' tiophoon, pour
Cheruhini. Il a réuni des articles qu'il avait

écrits pour l'J : É
de littératui - rétaire perpétuel de

se en 1783, il vécut dans la

retraite, 1793-1795; sous leD
au cou iens, niais fui

i du 18 fructidor 1797. < i

..v pour l'his-

! U moires sur lu

du dut oTOrlé

M IRMOD VIRE.s.m.(étym lut..marmora-
rius, mai briei : ra l. mai Anliq.

roui. Ouvrier qui travaill re. Les
. litium.

M IRMORATI M -mo-ra-
tomm : mot lat., mêm< .ni iq. rom.
Espé - - piles el qui

dont la dun '

lait

* M IRMORÉI \ i \m lu lat. mar-
mor, n

pie marmoréen. ; mne.

— Qui
au marbre, qui a les qualités du marbre. Du-

i

Elle prit un aspect en quelque sorte marmo-
G Ohne t.)

— Fig. Ferme, froid comme le mari
cœur t;.

i îsion n'a jam i

! lirain d uns cette poitrine

marmoréenne, rh Gaul ei

H WIMORÈM t Ichlyol N un vulgaire

les départerae

M VRMORK i p G : Portd'À-
nalolie lu S.-O , l'un des
meilleurs mouillages du I

M IRMOR1FORME. adj.2g. ét.lat.,f?wr-
mor. marbre; forma, forme). Miner. Qui a l'ap-

parence du marbre.

H VRMORIN, INE. adj. du lat. marmor.
emhle au marbre. Tout, dans

marmorine, exprimait la force el
ilzac.)

\l VRMORIS \ l ION. ! pr. mar-mo-ri-
ii . rad. marmoriser . Miner. Transforma-

tion d'une
]

i irbre.

M VRMORIS] . i i part, pass, du v. Mar-
Pierreraa

M IRMORISI K
mor,-
Les

— se uarmoriser. v, pron. Être m
risë. Les pierres [ui se mai m
MARMO-SALIN'O s. m. Mînér. Marbre

MARM
d'Italie dont la texture présente des grains

brillants comme du sel, et qui a servi à cons-

truire l'église Notre Milan.

MARHOSE. s>. t. Uamm. Espèce de sari-

gue qui n'est pas plus grosse que le 1

qui se trouve dans l'Amérique du Sud, ou elle

vit de petits animaux et de graines.

* MARMOT, s. m. ét.inconn.).Mamm
donné autrefois aune espèce de singe. Gros

marmot. Laid comme un marmot.
— Petite figure grotesque. Marmot de pierre.

Un marmot de bois. Avoir des marmots dans

son cabinet.

— Par extens. et fig. Petit garçon. Le
gard fixe de l'enfant semble contempler le mer-
veilles de ce monde ii

encore le souvenir. G. S !

Rhin sont charmants; aucun d'eux n'a celte

mine rogue et sévère des marmots anglais, par

exemple. (V Hugo.)

11 n'est marmot osant crier

Que du loup aussitôt la mère ne menace. (La Font.)

Vouler-vous qu'un mari, dans se= heures brutales,

Pour transmettre ertus animales,

Introduise la vie à nom! :

Qui tiendront de leur père et qui seront des sois?

(BoOltSADLT.)

— Prov. Faire croquer le marmot. Faire atten-

dre longtemps. Je me fis annoncer comme suc-

cesseur de don Valério, ce qui n'empêcha pas

qu'onnemefitaltendre plus d'une hein

l'antichambre. Monsieur le secrétaire, me di-

tant ce temps-la. prenez, s'il vous
plait, patience; vous croquerez bien le marmot
avant que vous ne le fassiez croquer aux au-

tres LeS ige. L'expression croquer le marmot
fait allusion, dit-on, à l'usage féodal d'après le-

quel le vassal qui allait rendre bommagi
nr devait, en rabsence de celui-ci, réci-

ter a sa porte, comme il l'eût fait en sa pré-

sence, les formules de l'hommage, et baiser à

plusieurs reprises le verrou, la serrure ou le

ir appelé marmot, à cause de la figure

rue qui y était ordinairement représen-
te. En marmottant ces I >rm îles, il semblait

murmurer de dépit entre ses dents, el en bai-

sant ce marmot, il avait l'air de vouloir le cro-

quer, le dévorer. Les Italiens disent dans le

même sens : Mangiare i tatucutci, manger les

cadenas ou les verrous.

— Nom donné, en Suisse, à un cochon de
lait apprêté de façon à lui donner le goût de
gibier.

— Arg. fiourrir le marmot. Préparer un vol.

— Vitic. Variété de raisin.

— marmotte, s. f. Petite fille. Quenous veut
\ 'ad.)

I
ii.i ! sHence! marmottes^

Ou l'on vous troussera les cottes. (Nicher.)

ma RMOTTAGE. s. m. Action de marmot-
ter.

* MARMOTTE, s. f. (élym. lat., marmotta,
même significat.). Hamm. Genre de rongeurs

ir la disposition du système dentaire,

le passage entre les loirs et les écureuils,

et dans lesquels on range de petits mammifè-
ambes courtes, à tête large et aplatie,

i queue velue, courte ou médiocrement lon-

gue, et dont la marche plantigrade est lourde

et embarrassée, Mus si les marmottes courent
mal, elles ont la facilité de s'aplatir de manière
a entrer dans les plus étroites ouvertures, et

savent se creuser des terriers profonds, dont
elles bouchent l'orifice avec de la terre, et

qu'elles garnissent intérieurement de foin. El-

, vivent en so-

ciété et s'apprivoisent aisément. On en connaît

deux espèces principales : la marmotte des
Alpes el la mai motte de Pologne. La première,
que les petits Savoyards promènent dans nos
rues, est delà taille d'un lapin; son pelage est

d'un gris jaunâtre, cendré vers la tête. Les
montagnards mangent sa chair et emploient

sa foun inemarmof^,elleest morte
de faim. A. Guiraud.] L'innocente marmotte,

détruiteà peu près i
- ureencore aux

-, aux hauts déserts, et siffle à votre ap-

proche. (Michelet.)

— Nom donné aussi à la marmose.
f| Mar-

motte du Canada. Le H

ne. Variété de la marmotte commune qui ha*

bile cette conti

— Prov. Dormir comme une marmotte. Dor-
mir profondément el longtemps. Je dormis

ru'à neuf heures du
matin. (Le Sage.)

— Sorte de coiffure de femme consistant en
un mouchoir qui en le. Une vieille

en marmotte, un panier sons le bras, offrait

: tits pains poussiéreux et

durs à ces fiévreux. A. Iiaudet.)

— Coffret d'un facteur des postes.

— Boite à échantillons d'un commis voya-

— Bot. Fruit du marmottier dont on extrait

une huile comestible appelée huile de marmot te.

— Mar. Petit baril où se conserve un
ijours allumée. ||

Coffre où sont lus ou-
tils des calfats.

— Techn. Tamis dont se sert le batteur d'or

!
: pulvérisé sur le vé-

lin, le parchemin ou la baudruche.

M VUMOTTÉ, ÉE. part. pass. du v. Mar-
S mp. adjectiv.

MARMOTTEMENT, s. m. Action de mar-
ino lier.

* MARMOTTER.v.a.ln conj.(éLinconn.).

Parler confusément et entre ses dents. Mar-
motter des prières. Marmotter des patenôtres.
Que marmottez-vous la? Quatre hommes du
peuple, trois jeunes et un vieux, marmottaient
les litanies de la Vierge. (E. About.} Elle mar-
mottait des paroles de vengeance. (Gust. Flau-
bert.) Et elle allait, marmottant maintenant des
paroles confuses, entre-coupées par un claque-
ment de dents terrible. ;G. Ohnct.)
— Absol. Marmottersans cesse. Ne faire que

marmotter. Il marmotte entre ses dents. Les
enfants des villes, élevés dans la chambre et

sous l'aile d'uue gouvernante, n'ont besoin que
de marmotter pour se faire entendu:. J.-J.

Rousseau.)
— se marmotter, v. pron. Être marmotté.

M AllMOTTERIE.s.f. Fam. et par plaisant.

Sommeil aussi long que celui de la marmotte.
— Action de marmotter.

MAKMOTTEUR, EUSE.s. Celui, celle qui
marmotte.
MARMOTTIER. s. m. Nom donné autre-

fois aux curieux d'antiques, de petits bustes de
marbre, qu'on appelle vulgairement des mar-

— Arg. Savoyard.
— Bol. Nom donné dans les Alpes au pru-

nier de Briançon.

MARMOULÈNE. s. f. Ichtyol.Syn.de mar-
MORÉNE.

MARMOUSE. s. f. Arg. Barbe.

* MARMOUSET, s. m. (et. inconn.). Petite

figure grotesque. C'est un faiseur, un mar-
chand de marmousets. Le Cafre lira d'un lam-
beau de pagne... un petit marmouset de bois.

;B.de Saint Pierre.)

— Espèce de chenet de fonte en forme de
prisme triangulaire, dont une extrémité est

ornée d'une figure quelconque.
— Petit homme mal bâti. Si cet homme

avait la vue assez subtile pour vous découvrir
quelque part sur la terre, avec vos armes of-

fensives et défensives, que croyez-vous qu'il

penserait des petits marmousets ainsi équipés,

et de ce que vous appelez guerre, cavalerie,

infanterie ? (La Bruy.)

— Petit garçon. Taisez-vous, marmouset.
Des marmousets de quatre ans, ça délibère et

ratiocine ; c'est la fin du monde ! (V. Hugo.)

— En ces deux derniers sens, il a un féminin.

Dame adorable ou non.

Visibles déités ou franches mann.bs.lf.fc (ScARROM.)

— Jeune homme léger, écervelé, sans con-

séquence. Je rie puis souffrir qu'elle traite Cé-

sar comme un marmouset. (Volt.")

Et. femme d'un mari qui peut passer pour beau.

Faut-il qu'un marmouset, un maudit élourneau ?...

(MuLIEIlE.)

— Prov. /; sera fête demain, les marmousets
sont aux fenêtres Se dit quand on voit beau-
coup de gens aux fenêtres.

— Arg. Pot, marmite.
— Hist. Nom donné aux conseillers de Char-

les VI. H Conspiration îles marmousets. Conspi-

ration de quelques jeunes seigneurs, sous

Louis XV, dirigée contre l'autorité du cardinal

de Fleury, alors premier ministre.

MARMOUTIER. Géogr. Ancien ch.-Iieu de
canton, a kil. S. -E.de Saverne (Basse a

doit son nom à une abbaye appelée Mann mu-
: .m en latin, et Mauermunster en alle-

mand ; 2,400 bal).

.MAHMOl'TOX. s. m. (et. lat., mar. mâle;
fr. mouton,. Hamm. Un des noms vulgaires du
bélier.

MARNA. Mythol. slave. Déesse des vents.

* MARNAGE. s. m. Action de marner les

terres. Lorsque le marnaoe d'un terrain a été

. son action se l'ait sentir pendant vingt ou

trente ans. (Matth. de Dombasle.)
— Résultat de cette action. Bon marnage.

MAUX AIS. s. m. Navig. Espèce de bateau
plat qui descen 1 la Marne jusqu'à Paris.

— Adjectiv. Bateau marnais.

M Alix AT. s.m.Moll. Petite espèce de turbo.

MARNAY. Géogr. Ch.-I. de cant. de l'arr.

de Gray ;llante-Saùne;, sur l'Ognon ; 1,000 hab.

* MARNE, s. f. (du lat. margula, même si-

Hinér.Terre calcaire mêlée d'argil

on se sert pour amender les terres. Les val ié-

tses. Les prin-

a sont : la marne terreuse, la marne pier-

reuseel la manu afoulon.La marne terreuse,

qui est la marne proprement dite, est pour l'or-

dinaire un dépôt tertiaire formé par les eaux
es, des débris d'anciennes cou

ises; c'est quelquefois aussi

le produit de la décomposition des laves et

des basaltes. Disposées en amas dont l'étendue

. si I eaucoup plus grande en longueur qu'en

ti . les marnes tertiaires sont un mol.nue
de diverses sortes de le res variant à l'inûni

dans la proportion des terres qui les compo-
te sses couleurs. La marne est blan-

ttre, bleuâtre, jaune, bleue

suh anl les matières qu'elle contient; elle ab-
v .[!., beaucoup rThumidité et se durcit au l'eu

commi ! es potiers l'emploient avec
< n veut employer la marne

, : es, il faut lalaisser un cer-

air. La marne légère-

m, ni est la meilleure, ! I

.
i

mêler la mai ne avec une certaine quanti

fumier, el cela est d'autant plus nécessaire

MARN
que le terrain est plus humide et plus froid.

i; Les marnes servent à amender les ter-

rains ou le sable prédomine. (Raspail.)

— }lirne à foulon. Variété de marne résul-
tant de la décomposition des laves par les

vapeurs sulfuriques des terres alumineuses,
par les vapeurs aqueuses, ou par une
grégation spontanée de leurs parties inlégran-

huèe à des agents naturels qui nous
sont inconnus. Cette marne est excessivement
solubie dans l'eau, très savonneuse, ce qui la

rend très utile pour les apprêts des drai

dans certaines manufactures. || Marne durcie.

H lins laquelle il y a surabondance de
calcaire.

— Gèol. Morne irisée. Assise supérieure des
marnes du Jura, se délitant, et présentant des
couleurs vives et variées.

MA ItXE. {Matrona,. Géogr. Rivière de Fran-

ce, naît au pied de la montagne de Langres,

passe près de Chaumont. Joinville, Saint-hi-

zier (Haute-Marne), à Vitry-le François, à Châ-

lons. Epernay (Marne), à Château-Thierry
(Aisne), à La Ferté-sous-Jouarre. Meaux, La-
gny (Seine-et-Marne), à Nogent-sur-Marne et

à Charenlon-le-Pont (Seine), où elle se réunit

à la Seine. Elle reçoit, à droite: l'Ornain et

l'Ourcq; à gauche: la Somme-Soude, le l'etit-

Morin et le Grand-Morin. Coursde i'Ji kil., na-

vigable depuis Saint-Dizier, 363 kil.

— marne. Département de la région N.-E.

de la France, formé du Rémois, de la Basse-
Brie (Champagne), et d'une partie du Perlhois.

Il est borné : au N.-O. par l'Aisne, au N.-E par

les Ardennes, à l'E. par la Meuse, au S.-I par

la Haute-Marne, au S. par l'Aube el n S 0.

par Seine-et-Marne. La superficie estde818,0li
hectares, et la population de 132,000 hab. Il

relève des diocèses de Reims el de et

sur-Marne, du 6e corps d'armée (Chàlons -or-

Marne), de la cour d'appel et de l'académie

n ni vis, taire -le Paris. Il renferme 5 arrondis-

se]» ils: Chàlons sur-Marne, chef-lieu, Éper-

nay, Reims, Sainle-Menehould, Vitry -Ic-Fran-

us el 66i communes, le climat

esl i mpèré, bien que variable. Pays peu élevé,

il esl arrosé par la Marne, l'Aisne, la Y. -le,

les deux Morins, l'Aube, l'Ornain, la Somme-
Soude, etc. Le sol est peu fertile, mai
cultivé : on y produit quelquefois jusqu'à lô

millions de bouteilles devin blanc, sp

nient ilans les arrondissements de Reims, d'E-

pernay et le canton de Vertus. L'industrie est

très avancée; tissus de Reims, vanneries, ver-

reries, tonnellerie, bonneterie, distilleries;

. les pierres meulières, des tour-

5, de la craie, etc.

— marne [haute-). Département de la ré-

gion N.-E. de la France, forme du Valla

Bassigny (Champagne), et de quelques pat el-

les de la Bourgogne, du Perlhois, de Bar et de

la Franche-Comté. Il est borné au \ -0 pai

la Marne, au N.-E. par la Meuse, à l'E. par I
s

Vosges, tu SI'., par la Haute Saône, au S. 0.

par la C&le-d'Or, el à l'O. par l'Aube. La su-

6 i

;

: otares, et la popula-

î : , .
' .11 relève du

i partie du ''
èe Bi -

sançon), ressortit à la cour d'appel i

demie universitaire de Dijon. Il compi

arrondissements : Chaumont, chef-lieu, Lan-
_• - .i Vassy: 38 cantons et 550 comn
Pays montagneux, il est arrosé parla

l'Aube, la Meuse, qui naissent pre- du

de Langres. Le climat esl froid, mus - i

sol -i très fertile, mais mal cultivé; Il

sont une des richesses agricoles. Elève de I

-

tiauN. Les principales branches de l'industi ie

outellerie, la ganterie, el surtout la

métallurgie, qui occupe 30,000 i tivrii rs. L -

eaux minéralesde Bourbonm

— marne-auriiin Canal de la

commence sur la Marne, pies de Vitry-le-Fi ni-

çois, suit la vallée de l'Ornain en passanl à

Bai le-Duc 'M. -use , traverse la Meuse sur un

pont-canal, arrose T"ii! M lut la

Moselle, suit la Meurlhe par Nancy, puis la

vallée du Sanon, traverse la Sarre, coupe I s

Vosges pardeuxsouterrains,passedans la val-

|i . le la Zorn (Basse-Alsace), puisa Savei ne,

et débouche d'ans l'Ill au-dessous de -

bour», où il se rattache au canal de l'Ill au
i longueur est de 315 kilomètres.

MARNE (Jean-Louis de marnetti

Peintre, né à Bruxelles. 1.754-1829, eul le titre

de peintre du roi, et composa des ou

d'un pinceau délicat et d'un ton lin.

.il AltXÉ, ÉE. part. pass iln v. Marner. S'env

p| i
adjectiv. Champ marné. Terres ma nées.

* MARNER, v. a. 1™ conj. Répandre de la

marne sur les terres. Marner un champ. Les

ris connaissaient comme nous l'art de

marner les terres. Pour marner un chan

dépose la marne par petits monceaux sur le

sol pendant l'hiver. (Raspail.)

— marner, v. n. Mar. Monter au-dessus du

niveau moven des hautes eaux. La Méditcrra-

ie très peu. Legoarant.)

— Ail;. Voler. ||
Se livrer à un travail péni-

ble.

— se MuiNER. v. pron. Être marné.

vt LRNERON. s. m. Techn. Ouvrier qui

travaille dans une marnière.

M MINETTE, s. f. Nom que l'on donne.. lans

le N ir I de la France, à une terri i tic i re le

tance moyenne qu'on mêle à la poi

de houille afin de la rendre propçe a I

bustion*
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MARNEUR. s. ni (r.id. marner). Celui qui

répand de la m irne sur 1rs terres.

— Ouvrier qui travaille dans une carrier» de

marne.

* >i \it\i r\, EUSE. adj. Qui esl de la

nature de la marne. ||
Qui en renferme, rerre

marneuse.
* m utMÈRE. s. f. Carrière de marne.

Creuser, ouvrir une marniere, Une bonne mar-

niere. Tomber dans une marniere. C'était une

muraille de rocher qui dominait l'excavation

profori le d*une marniere. [0. Feuillet.)

m Aitxix (Philippe van), seigneur de Mont-

Sainte Aldegonde. Diplomate el littérateur, né

à Bruxelles, 1548-1598, joua un grand rôle dans
le parti protestant et contribua à la fondation

do la république des Provinces-Unies. Il fut

l'un des signataires du compromis de Brè la,

s'attacha à Guillaume d'Orange, combattit de
la parole, de la plume et de l'epée; fut envoyé
en France comme ambassadeur des États gé-

néraux, 1590, et servit le stathouder Maurice
comme il avait servi son père.

M AR\o-RlT('MlXEUX, EUSE. adj. Mi-
néi . Qui lient, qui contient de la marne el du
bitume.

MARNO-CHARBONNEUX, EUSE. adj.

Miner. Qui contient de la marne et du charbon.

MARNO-GYPSEUX, EUSE. adj. Miner.
Qui contient de la marne et du gypse.

MARNOIS. s. m. Syn. de marnais.

m vrxolite. s. f. Miner. Variété de marne
aussi dure que le calcaire avec lequel il est

facile de la confondre etqu'on peul employer
comme pierre de taille. On dit aussi marne
endurcie.

MAKXO-SARLOXXEUX, EUSE. adj. Mi-

ner. Qui contient de la marne et du sable.

MAROC, s. m. Ancienne étoffe de laine.

MAROC (Empire de). Géogr. État de l'Afri-

que, au N.-O., dans le Mogreb, entre 28° et 36°

la t. N., et entre le 2° et le 14° de long. 0. 1! est

borné : à 1"0. par l'océan Atlantique, au N. par
le détroit de Gibraltar et la Méditerranée, au
N.-E. par l'Algérie, à l'E. et au S. par le Sahara.

Sa superficie est d'environ Sr2.'-:nn k;l. carrés,

et sa population de 6,140,000 habit. Il est tra-

versé du S.-O. au N.-E. par le Grand-Atlas,

dont un sommet, le Miltsin, est haut de 3, 175

mètres. Il y a des mines de fer, de cuivre et

d'antimoine. Les forêts se composent de chê-

nes, d'acacias, de thuyas, de cèdres, de dat-
te. Le sol produit : céréales, lin, chan-

vre, olivier, tabac, kermès, etc. Il possède
d'excellentes races de moutons, de mules, de
chevaux, de poules, etc. Il a pour villes prin-

cipales : Maroc, capitale, Fez, Méquinez, Tali-

let, etc., dans l'intérieur; Têtouan, Tanger,
Larach, Salé, Rabat, Mogador, etc., sur le lit-

toral. Dans l'antiquité, le Maroc était compris
dans la .Mauritanie et la Gétulie. Après avoir

subi la domination de Rome, des Vandales et

de Constantinople,il fut envahi par les Arabes.
Il est gouverné, depuis lôôU, par un schérif ou
descendant de Mahomet. Le Maroc, depuis la

conquête de l'Algérie, a été plusieurs fois en
conflit avec la France, notamment en ISii. La
population professe l'islamisme. Elle se com-
posede Kabyles ou Berbères, à peu pies indé-

pendants, d'Arabes nomades et de Maures. Les
juifs sont fort nombreux. L'Espagne possède
4 ports sur la côte N.
— maroc. Marrakchou Marakoucha). Capitale

de 1 empire de ce nom, sur un affluent du Ten-
sift, a 1-2 kit. de circonférence el 10 à 50,000

âmes. Il y a 19 mosquées, des manufactures
fies, de papier et de maroquin. Maroc

a été bâtie en 1052 par l'Almoravide Abou-al-
Fin.

MAROCAIN. AINE. s. Géogr. Habitant,
habitante du Maroc.

— adj. Qui appartient au Maroc on à ses ha-
bitants. Troupes marocaines.Flotte marocaine.
Villes marocaines.

MAROCHETTI(Charles,baron).Sculpteur
italien, né à Turin,de parents naturalisés Fran-
çais, 1805-1868, élève de Bosio, se fit connaître,
dès 1827, par le groupe d'une Jeune Fille

j

avec un chien, exposa un Ange déchu en 1831, i '

exécuta d'une manière remarquable la statue
équestre d' Emmanuel-Philibert. On lui doit un
des bas-reliefs de l'arc de triomphe de l'Étoile.

Après la révolution de 1848, il alla s'établir en
Angleterre.

MAROILLES ou MAROLLES. Géogr.
Comm. ducant.de Landrecies, arr. d'Aves te

(Nord), surlaPetite-Helpe. Fromages estimés;
2,000 hab.

MAROLLES. s. m. Écon. rur. Nom que
portent les petits fromages fabriqués à Marol-
les. Du bon marolles. Un morceau de marol les.

MAROLLES-LES-BRAULTS.Géogr Ch.
lieudecant. de l'air, de Maraers (Sartbe); 2,200
hab.

MAROLLES (Michel de). Littérateur, né à
Marolles (TouraineJ 1600-1681, obtint, en 1626,
l'abbaye de Villeloin. Il donna un grand nom-
bre de traductions faites à la hâte, plates et
inexactes. On ne ut guère aujourd'hui que
Mémoire* el le Livre des peintres et graveurs,
donl M G.Duplessis a donne une édition en 1855

MAItoLV. s. m. Oinith. Oiseau de proie
d'Aii ique.

MARomme. Géogr. Ch.-l. de cant.de t'arr.

deRouen (Seine-Inférieure), sur le Cailly. Fila-

ture et tissage de coton, teintureries, blanchis-
sage de toiles;3,l00 hab.

H vito.v Sainl : Anach rète du iv iiécle,

vivait près de m-. On le fôte le 9 février.

H VRONAGE. s. m. Eaux el for. Droil de
prendre des arbres

i
r les constructions el

les réparations.

M VRONCELLI Pierre).Patriote italien,m-
à Forli, 1795-1846, fut arrêté pour avoir conçu
l'idée dune fédération italienne indépendante
de l'Autriche, 1820, et subi! avec Silvio Pellico

une captn ité fameuse au Spielberg. Il mourut
fou à New york.

m .inoxKE. Géogr. anc. Ville delà Thrace,
sur la mer Egée, au N.-0. de Samothrace. Son
vin était estimé.

maroxkex, ewe. s. Géogr. ane. Habi-
tant, habitante de Maronée.
— adj. Qui appartient à Maroncc OU à ses

habitants.

— Myth. gr. Surnom de Bacchus.

maroxgave. s. m. Bot. Arbrisseau de
Sumatra à feuilles ailées ou pennées, et dont
la racine, ayant la forme, le goûl el l'odeur du
raifort, est mangée de la même manière.

M \uo\i. Géogr. Rivière de laGuyane,sé-
pare les Guyanes hollandaise et française.

Cours de 500 kîl.

MARONIER.s.m.Frère lai servant de guide
au monastère du mont Saint-Bernard.

* maroxite. s. '1 g. Nom d'une peuplade
catholique qui habite les vallées du Liban,
Elle a pour chef religieux un patriarche qui

réside dans le monastère de Canubin. Elle

compte 400,000 individus, a les Druses pour
ennemis et est sous le protectorat de la France.
Un couvent de marinâtes. (Acad.)
— maronite, s. m. Liuguist. Dialecte de la

langue arabe parie par tes Maronites.

— Adjectiv. Un prêtre maronite. (Acad.)

* MARONNER, v. n. l™ conj. Pop. Murmu-
rer, gronder.

— Activ. Elle maronne je ne sais quelles sot-

tises entre ses dents. Que maronne-l-W là?
(Acad.)

— On a dit autrefois marmonner, dans les

deux sens précédents. Il marmonnait toutes ses
kyrielles. (Rabel.)

Et marmonnvr en !••> deux lèvres

Comme un qui frissonne des lièvres. (JoDELLE.)

* maroquin', s. m. (pr. ma-ro-kein; de
Maroc, pays d'où l'on a tiré la manière d'ap-
prêter ces peaux). Peau de bouc ou de chèvre,
travaillée, passée au sumac, apprêtée avec de
la noix de galle et mise en couleur. Maroquin
de gros grains. Maroquin de grain délié. Maro-
quin du Levant, de la Barbarie, d'Espagne,
de Paris.de Flandre, de Marseille. Souliers de
maroquin. Livre relie en maroquin. Tapisse-
ries en maroquin. Meubles en maroquin. Chai-
ses, fauteuils couverts en maroquin. Tannage
des maroquins. Les véritables maroquins rou-
ges, jaunes et violets viennent du Tétouan. Les
maroquins cordouans sont apprêtes avec du
tan, ce qui les fait différer des vrais maro-
quins. La fabrication des maroquins ni été

établie en France que vers le milieu du xviip
siècle. II est de rigueur que le grain du maro-
quin soit en travers de la couverture. (Lesné

— Livre en maroquin. Livre relié en maro-
quin.

Afin qu'en ta vieillesse on lî*w f» maroquin
Aille offrir ton travail à quelque heureux taquin,

(BOILEAC.)

— Toute peau façonnée à la manière du ma-
roquin. Les peaux les plus propres à confec-
tionner le maroquin sont, outre celles de bouc,
de bouquetin et de chèvre, les peaux de veau
et de mouton.

—Fig. et fam. Donner sur le maroquin à quel-

qu'un. Le battre.

— Papier maroquin. Papier de couleur ap-
prêté de manière a ressembler au maroquin.

— Mar. Cordage amarré aux mâts pour re-

cevoir les palans dont on se sert pour embar-
quer et débarquer les colis.

— Vitic. Sorte de raisin.

MAROQUINAGE. s. m. Action de maro-
quiner.

MAROQUIXÉ, ÉE.part.pass. du v. Maro-
quiner. S'empl. adject. Peau maroquinée. Pa-
pier maroquiné. La faïence, les cuirs maroqui-
nés lurent travaillés en France. (Volt.)

* MAROQL'IXER. v. a. l
r0 conj. Façonner

la peau de veau ou celle de mouton en maro-
quin. Maroquiner une peau. Maroquiner de la

basane.

— Maroquiner du papier. Lui donner une pré-
paration qui le fait ressembler au maroquin.

* MAROQUINERIE, s. f.(radic. maroqui-
ner). Art d'apprêter le maroquin,

[j
Commerce

de maroquin. || Atelier de maroquinier. Le nom-
mé Garon fut le premier qui établita Parisune
maroquinerie dans le faubourg Saint-Antoine.

— Ouvrage en maroquin. Marchand de ma-
roquineries.

* MAROQUINIER, s. m. Ouvrier qui fa-

çonne les peaux en maroquin. Habile, adroit
maroquinier.

MAROS. Géogr. Rivière de l'empire d'Au-
triche, naît dans les Karpathes de l'Est (Tran-
sylvanie), arrose le paysdeSzekler, Maros-Va-
sarhely, Karlsbourg, où il devient navigable,

Arad, et Unit près de Szegcdin, dans la Theiss.
i .m . de 600 Itil.

m Alto r Jean).Poète franc u'i ,né M ithieu,

près de Caen, en 1463, s'appelail De&marets.
Poète d'Anne de Bretagne, il accompagna Louis
\ n

i Gêne el à Veniseï el donna de ces deux
\ oyageti une , lation au si poétique qu'exacte.
il m utrul àCahors en 152 lou 1527. Ses m
Ont été l'en n les.- n 1723, et publiées aVCC ''elles

de son lïls.
|| uarot (Clément), Fils du précé-

dent, né à Cal mis, 1 195 l.Vil. Il dédia à François
i

i le Temple de Cupido, et obtint de Mai rm
i de de Valois le titre de son valet de chambre,
en a! tendant qu'il SUCCédât à son père dans le

même emploi auprès du prince, il fut pris avec
le roi a Pavie, 1525. Arrêté comme suspect
d'hérésie, sauvé par l'évêque de Chai tn il

fut repris par le Chàtelet de Paris pour avoir

arraché un homme des mains des archers; il

ne fallut pas moins que l'intervention du roi

pour tirer le poète d'embai ras. Dénoncé comme
luthérien. 1535, il s'enfuit en Béarn auprès de
Marguerite, puis à Ferrare, auprès deUenéede
France, el en dernier lieu à Venise. Revenu en
France, 1536, il mit en vers les Psaumes Da
vid ; il dut fuir à Genève, l »43, el de là i Turin,

où n mourut, u a atteint la perfection dans
lepitre familière, la ballade et surtout l'épi-

gramme.
— marot (Jean). Architecte, né àParisyvers

1619, mort en l'iT'.t, s'est surtonl consacre à la

théorie de son art. Habile graveur, il a donné
Le Château de Richelieu , le Château de Madrid,
le Château du Louvre, l'Architecture française,
recueil de plans d'édifices de Paris; le Petit

Marot, recueil de divers morceaux d'architec-

ture.

* MAROTIQUE. adj.2g. Imité de Clément
Marot. style marotique Vers marotiques. Épî-
tre marotique. Grâce, naïveté marotique Le
style marotique employé avec choix et sobriété
dans les genres qui le comportent, tels que le

conte, l'épîgramme, l'épitre badine et tout ce
qui tient au genre familier, contribue à la naï-
veté et à la précision. La Fontaine en a fait usage
avec beaucoup de succès dans ses contes et l'a

judicieusement exclu de ses fables, où la mo-
rale et la raison n'admettent point cette bigar-

rure, et où Iesanimauxqu'il introduit devaient
parler la même langue. Voltaire s'en est servi

avec ce goût exquis qui savait distinguer les

nuances propres à chaque sujet. Le style ma-
rotique permet de retrancher les articles et les

pronoms, comme on les retranchait au temps
de Marot,cequi donnait à la phrase un tour plus
vif. Il permet une espèce d'inversion qui neva
pas au style sérieux, et quelques constructions
anciennes que notre langue empruntait du la-

tin, avant qu'elle eût une syntaxe régulière.

Ces formes vieillies ont l'avantage de nous rap-
peler le premier caractère de notre langue,
qui était la naïveté; et d'ailleurs tout ce qui
est ancien prend à nosyeux un air de simpli-
cité, parce que l'élégance est moderne. (La
Harpe.)

— Un exemple fera mieux sentir en quoi
consiste le genre marotique.

Un gros prieur son pelit-fils baisoit,

l i mignarJoil au matin en sa i m lie,

Tandis rostir sa pei di i\ on faisoit :

Se lève, craclie, esmeutit, et se mouche:
La perdrix vire, au «el <!c broc on bouche
Lad i iîi i.i science.

Puis quand il eut peins stu sa co

Broc de vin blanc, du meilleur qu'on élise :

Bon Dieu, dil-il, donne-moi pâlie

Qu'un a de maux pour servir sainte Église ' (M wot.)

MAROTISER. v.n. p°conj.ImiterClément
Marot en écrivant. Voltaire, Hamillon, La Fon-
taine, marotisent souvent dans leurs poésies
légères.

— Activ. Marotiser son style. MaroUser ses

lettres. La Fontaine s'est gardé de marotiser
ses fables comme il faisait ses contes.

M VROTISME. s. m. Imitation du style de
Clément Marol. Le marotismeconsistedans un
aimable enjouement, dans un gracieux badi-
nage et surtout dans une naïveté fine et déli-

cate qu'on remarque dans Marot. L'abus du
marolisme est un des vices qui défigurent les

ouvrages de J.-B. Rousseau. (La Harpe.)

MAROTISTE. adj. et s. -J g. Celui, celle

qui affecte dans ses écrits le style marotique.

MAROTO (Don Rafaël). Chef de partisans
espagnols, né à Conca [Murcie), en 1785, com-
mandait, en 1833. le Guipuzcoa. Partisan de
don Carlos, il encourut la disgrâce de ce pré-
tendant et conclut la convention de Bergara
qui termina la guerre civile. 1839. Regardé
comme un traître, il alla mourir au Chili en
IsiT.

MAROTOU. s. m. Ornith.Nom vulgaire de
plusieurs espèces de canards sauvages.

* MAROTTE, s. f. (radie. Moriolte, dimin.

de Marie, nom pr.). Sceptre terminé par une
tète grotesque coiffée d'un capuchon bigarré

et garni de grelots. C'est l'attribut de ta i

et cotait autrefois celui des fous que les rois

entretenaient à leur cour. C'est à tort qu'on re-

présente Momus avec une marotte; cet attri-

but ne se trouve sur aucun monument ancien,

et ne date que du moyen âge. (Millin.) La Fo-

lie et la Gaieté se donnent la main et bran-
dissent leur marotte, comme les bacchantes
agitaient leur thyrse. (E. Énault.)

— Il devrait porter ta marotte. Se dit de
quelqu'un qui dit ou fait des choses extrava-
gantes.

— Fig. Objet de quelque affection déréglée.
Chacun a sa marotte. Il est coitfé de cette

femme ;

.'-
t

. 'ûtti La chimie e i
i ma-

rotte A ch ique fou plaîl a marotte. La
est un trésor en do certaines mains, et en d'au-
tres une marotte. Monl *l -. narolte
d'être délicats, parce que cela donne un air

plus tendi e. Mai ivaux.)

si vous il iei i ombien j'aime i e Rai çon-] i

'

— C'est qu'A ce que je fois a marotte al la vôtre.

|

— Diminutif de Marie, employé à Roi n

— Agrie, Bâton qui sert à écheniller ou à

abattre li pommes,

M VROTTIER. s. m. Arg. March indambu-
luit.

MAROUCHIW s. m. Comm. Pastel de qua-
lité inférieure.

MAROUÉ. Géogr. Comm du c ml li I

halle,.-n i md le Saint-Bricuc {< Li

_', 10 I hab.

MAROUETTE
!

! 0l nïth E ipèci

d'eau.

— Bot. Nom donné à laçai nille puante.

.m VROUFLAGE. m. Ici on le marou-
fler.

* M VROUFLE. s. m. [et. inconn.). Homme
"

i i lier, r u s lie. Allez donc, maroufle. Vous ne
i'i '

i ompé »ur le i ivemenl que
m'a rail èprouv ei la mata Ire :

maroufle (Ch. Nodier. Le cancre te vienne,
vil.un maroufle ! (Gér. de Nerval.)

Un maroufle à besai e,

i i ra ;ueilleuse i - liai . an gen e i in,

S'il eut b£i bè la terre, eût servi son pi ochain
[Voi

* maroufle. s. f. Cniietrès tenacedont
les peintres se servent pour maroufler.

MAROUFLÉ, ÉE, part. pass. du v.Marou*
flei

.
S'empl, adjectiv. roile marouflée,

*MAROUFLER, v. a. I«conj. Peint. Coller
la tnde d'un tableau sur une autre toile, ou sur
un panneau de huis, sur une muraille, etc. Ma'
roufler une toile, || Couvrir de colle ou de gé-

latine des toiles garnies de papier el clouées
sur des châssis pour leur donner plus de Len*

sion.

— Constr. Coller derrière un panneau de lam-
bris de latoile.de la filasse, ou tout autre corps)

résistant, pour empêcher les planches du pan-
neau de se disjoindre.,

MAROUTE. s. f. Bot. Syn. de MAROnETTE.

maro VI T. s. m Pei sonnific ition du cau-
chemar, chez les Slaves el les W< ndes.

M VROZIA ou MAROSIE. Dame roi

Mlle deThéodora. Mariée a Albéric, marquis de
Spolète, elle disposa de la papauté. Jean V
avant t'ait assassiner Albéric. Marozia s'empara
du château Saint-Ange, épousa Guido, marquis
de Toscane, et lit étouffer son ennemi, 928 Elle
disposa ensuite de la tiare en faveur de Léon
VI, d'Etienne VIII et d'un de ses fils, Jean XI.

Veuve une seconde fois, elle avait donné sa
main à Hugues de Provence, roi d'Italie, 932;
ce dernier fut expulsé de Rome par Albéric,fils
aîné de Marozia, lequel mit en prison sa propre
mère.

MARPAUT. s. m. Arg. Mendiant escroc
qui ne voulait pas sesoumettreà l'autorité du
grand coësre. Encore un marpaut qui n"a ni

michon ni tocantel (Gér. de Nerv.)

MARPESSUS. Géogr. Montagne au S. de
Paros (Grèce).

MARPHYSE. s. f. Annél. Petit groupe d'an-
nélides formé dans la famille des néréides,
ayant pour type une espèce qui se trouve dans
l'Océan.

MARPRIME. s. f. Mar. Nom que les voiliers

donnent à un poinçon dent ils seservent pour
percer les trous de la toile.

MARPUTIUS s. m. (prou, mar-pu-ci
Mamm.Groupe de carnassiers, séparé des u

lé lins.

MARQUADISSE. s. f. Relat. Nom donné
dans le Levant aux veines et aux points d'or

qui se trouvent dans le lapis-lazuli.

MARQUAGE. s. m. Techn. Action de mar-
quer les étoffes.

— Ensemble des marques faites sur le linge,

les étoffes, etc.

M IRQUANDISE. s. f. Douve pour feuillet-

tes, dans les V

MARQUANT, part. prés, du v. Marquer.
Qui marque. Des cadrans marquant l'heure

avec la même précision.

* MARQUANT, ANTE. adj. Qui se fait dis-

tinguer, remarquable. Personne marquante.
Couleur marquante. Personnages marquants.
Les hommes marquants du parti national, Gui-

zot.) La persécution éclate, s'étend; une l'ouïe

de citoyens marquants sont destitués, exilés,

emprisonnes. ;L. Blanc)
— Jeux. Cartes marquantes. Cartes qui, à

certains jeux:, valent des points à celui qui
les a.

— marquant, s. m. Ivrogne, souteneur de
filles.

— marquante, s. f. Carte marquante.

* MARQUE, s. f. (de l'alleni. Mark, signe).

Signe qui sert à faire reconnaître une per-

sonne ou une chose.

Faisons a» galant une marque,
Pour le pouvoir demain connaître mieux,

.mim }

— Fig. Par sa structure et par son emploi, le



372 MARQ MARQ MARQ

cirque est la marque propre du génie romain.

(II. Taine.)

. ! à quoi, seigneur, on connaît les monarques. •

ïm plus de vceux qui n'en portent le- I

(COHMILIE.)

-vrais en tous '1 torques,

i-rer même aui plus heureux monarques
(lu.)

— Empreinte qu'on fait sur une chose pour

nnallre ou la distinguei

; marque sur de li '
La mar "

,i les cuirs. La marque des étoffes, i

marque des nu utons. La

m trque di chevaux de tel haras.

— Instrument avec lequel on fait cette em-

preinte. Apportez la marque pour marquer
. aisselle.

— Empreinte qu'une maison de commerce
Ire ses

..elles qui s.

atel ers Haï
|

'

pour en

i

s mains une propi

lui esl marchandise

est à la marque de tel marchan !

la marque du fabricant. Le falincant s'apph-

lion de -.1 m 1

- pas chose facile. (F.. About.)

— l'i - Il v a toujours à tous vos enfants la

marque " V •

dans 101 nt de tous autres un petit

qui est la vraie mal

l'ouvrière. (Id.)

— Par extens. Marques françaises. Marchan-

dises françaises.

— Fig. Ancienne marque, bonne marque. Ce

le le cachet de la lovante antique. Les

sages ne pensaient pas qu'un chrétien 1
la

marniu- pût devenir magistrat. (Boss.)

— Chiffre secret dont les marchands se ser-

vent pour indiquer sm leurs marchandises le

prix qu'elle leur a coûté. Consulter la marque
lire le prix îles marchandises.

— Signe qu'un artiste met sur son œuvre
des autres.

— Signe que les imprimeurs plaçaient au-
qui sor-

taiei e leurs pi

_ Signe qu'on mel sui

faire reconnaître au blanchissage. Déjà l'autre

semaine, elle avait eu deux mouchoirs qui ne

, enl |ias sa marque. (É. Zola.)

— Empreinte que le gouvernement met sur

les marchandises assujetties .1 quelque

pour faire connaître qu'elles ont

rui auront ci

téesàêtreapp
. ni sur les diven esesi

denrées ou de marchandises, ou qui auront

fait usage de ces fausses marques. .. seront pu-

nisd'unemprisonnoment de deux ans au moins

et de cinq ans au plus. Code pén il, art 1 \i

— trait de marque. Droit pereu sur les mar-

chandises marquées.

Marque dor et d'argent. Iiroit qu'on pré-

levait sur I rerie.

— Croix, signe par lequel un homme qui ne

Bail poinl èci ire

Une. Le témoin a déclaré 1

Heure sa marque au 1 1 l'un

— Impression jun rebaud sur l'i-

ndamnéo. Subir l'ex

p tion el la marque. Condamner à la mar-

que. 1 1 Dell are par la marque est indélé-

bile Lu France, la peine de la marque a été

-Fig.
N'imprimez pas, seigneur, cette honteuse marque

1.11'cs venus qui vous ont lait moi
(Clll.:

— Trace que laisse sur le corps uni

sion, une blessure, une brûlure ou un

il sur le front la mai
1

é au front, la m irque yesl
. h [r rte encore li - m u rjues dos blés-

qu'il a reçues à la guerre Une brûlure

tisse une marque im ffaçable Li

tilt. Il a eu It i" tite vi -

trq On lil fami-

lièrem 1

' aireporter su mania,'.:

u quelqu'un, pour Le maltraiter de telle sorte

que les moque]'.:
l'ies.

Reine marques.
(RACINE.)

-Fig.
Quelle Jérusalem nouvelle

Sort ni. I
- Irilbule Je clartés.

Kl porte sur son iront une marque immortelle ?

(lUcxffi.)

— Trace, impression qu'un corps lai

un autre a l'endroit où il l'a touché, où il a

passé. La ; rue du
1 cheval. La marque de ses de:

Mi. i' livre. Une voiture

vient de passer ici, lu mai
1

toute fraîche. Ci murs portent encore les mar-
ques du feu. de 1 incendie. L'animal a Ir

ce champ, voici la marque de son pie I. Balz.

Ma soeur, on voit la marque du couteau, u 1

— Fig. La blessure guérit; mais la marque

reste, et cette marque est un sceau re

qui pré erve le cœur d'une autre atteinte. (J.-

.1 it

— Tache, signe qu'une personne ou un ani-

mal apporte en 1, lissant. Naître avec ui

1

en enanl au m m le. Ce chii n u de bel]

ques. Ce cheval a une marque au front.

— Marques de Judas. Taches de rousseur,

parce que la tradition rapporte que Judas était

roux.
— Signe qui distingue un corps, une per-

sonne d'une autre. Les marques dune dignité.

Le mortier élait la marque des présidents du

parlement. Les faisceaux et la hache étaient la

manque des grands magistrats romains. La

marque d'une si grave dignité fut comme un

jouet entre ses mains. (Boss.)

a vous reconnaît dés longtemps pour sa reine,

1 |,urtez encor la marque souveraine. RAC.)

F.ii vain .le la faveur du plus grand des mnriar

q

Tout révère à genoux les glorieuses marques. I M.)

— Marquée d'honneur. Marques de distii I

accordées par le souverain, par le lui de l'E-

tat. La décoration de la Légion d'honne
r.Laci saint-!

m de Saint-Michel, - ni di - m
d'honneur. H Uanscesens,ondit, Les marques

d'un ordre. On y voyait les magistrats

ers avec les marques de leur 01

Dans un sens contraire, on dit Marques d'infa-

toui ce qui prouve, fait connaître 1 in-

: qu'un.

— par extens. La plupart des noms rappor-

11 1ère sont des marque: de distinc-

Barthélemy.)

— Distinction. Un homme de marque. Des
Des personnages de marque.

jl ., avail u cette cérémonie beaucoup d'hom-

personn igesdemarque Plusieurs gen-
/,'«* y furent menés. (.Malh.

)

— Ce qu'on emploie pour se souvenir d'une

Faire une marque dans un livre. Faire

des marques pour indiquer laquantilé d'objets

Mettez un papier dans

ière pour lui servir de marque.

— Par extens.

Et notre âge est ingrat qui voit tant de trésors,

lève .1 sa -luire une marque éternelle. (Malh.)

— Fig. Signe, m lice. Marque debonheur,dc
> est bonne, c'est mauvaise marque.

Quand un enfant est gai, c'est marque qu'il se

bien. Ils périssent avec toutes les mar-

ques rie la vengeance divine. (Boss.)

Il laisse échapper

Quelque marque des soins qui doivent l'occuper. (Rac.)

— Présage. Marque de beau temps, de mau-
vais temps, l.e paysan voit le soir, dans les

feuilles des ronces qui présentent leur envers,

certaine de pluie pour le lende-

Lesilcnce absolu des oiseaux qui scea-
ux la fouillée par un jour nuageux est

une marque infaillible que l'orage esl prêt .1

1 n lie en torrents de pluie.

— Preuve, témoignage. Prodiguer des mar-

ques de tendresse. Donner à quelqu'un une

marque, des marques d'estime,d'amitiè, de son

.de son amitié. Donner des marques de

grandeur d'aine, des marques de courage, des

marques de lâcheté, des marquesd'ignorance.

J'ai reçu des marques de sa bienveillance. Je

suis sensible aux marques d'affection qu'il m'a
: enparlantdesmarquesde

ince. La vertu d'un coeur noble

est li marque certaine. (Boil.) Je vous connais

pour noble à ces illustres marques. (Id.) Les

donnèrenl à Telémaque et à Mentor

1 mes les marques d'une amitié sincère. Fén.

La piété doit faire respecter toutes \esmarques

que Dieu donne de son amour. (Boss.)

(Un père) Qui me chérit lui-même et dont jusqu'à ce jour

Je n'ai jamais reçu que des marques d'amour. (Rac.)

— Fam. L'ae marque que j'ai fait cela, et cl-

Wpltq.marqnequej'ui faiteela. 1 ai preuvequo

cela, lue marque que je connais votre

c'esl que j.- pourrais vous dépeindre

sa physionomie.

— Lettres de marque. Autrefois, Acte du gou-

vernement qui autorisait relui qui en était por-

, n- justice lui-même aux dépens

d'une nation ennemie. On peul conjecturer

av.,- raison que cette locution a été admise par

suite ri Une confusion entre les mots marque el

, dans le sens de fini! hère, mois qui ont

d'ailleurs la même êlymol 1
1

les let-

1res de marque sont un acte qui autorise 1 sujel

d'une puissance à passer |os frontières, les

marches, pour aller saisir sur la terre i

il pourra enlevei . afin l'obtenir la répa

1 itiond un 1 irtqu'ilasouffei I el qu'01 1

le rép e i

11 " l" l'acte

d'un gouvernement qui contient l'autoi

d armer el d'équiper en guerre un navire pour

faire la course.
— Arg. Fille de mauvaise vie.|| Marque fran-

arque de. ce, ou marquise. Femme, mai-

de voleur.

— Artvélér. Signe qui indique l'âge duche-

val par ses dents.
Il
Signe apposé sur les ani

1
1

. cas d'épinootie.l Marque de 1er.

[uelque partie

du corps d un cheval. \\Marque en trie. Marque

blanche sur le front du cheval.

— Blas. Marques d'honneur. Pièces qu'on met

hors de l'écu, pour indiquer quelque dignité.

— Boulang. Petit morceaudebois surlequel
1 3 font, une coche, pour indiquer

le paii : urni.

— Connu, l'arme de première marque .Farine

qui ne contient pas de son. ||
Farine de quatre

marques. Farine dont les sacs portent les mar-

ques de certains négociants associés.

— Constr. Nom donné à des signes conven-

tionnels qui se font sur la pierre

indiquer à l'ouvrier la manière de les tailler

ou de les poser.

— Jeux. Nom, à certains jeux, des jetons qui

servent à marquer les points et les parties

qu'on gagne. Donner une marque, des mar-
ques. Avoir plus de marques que la partie ad-

verse,
jl
On dit ironiquement d'un homme sujet

a marquer plus qu'il ne faut.// es I heureux à la

marque. || Morceau de carton découpé, d'ivoire,

etc., avec lequel on marque les points qu'on a

faits.
Il
Jetons, fiches ou tout autre signe que

l'on met au jeu au lieu d'argent. Convenir en

se niellant au jeu de la valeur des marques.

— Mar. Marque de la mer. Trace qu'ellelaisse

sursesbords.] Balise indi mant une passe dan-

B.
i]
Bout de fil à voile indiquant, pendant

la nuit, l'état de tension d'une manœuvre. ||

Marque» du tirant d'eau. Lames de plomb
clouées sur les cûlès du navire pour indiquer

le lirant d'eau. || Syn. d'amers.

— Mètrol. Nom d'une ancienne mesure em-
dans le commerce des bois et valant

3,000 pouces cubes.

— Techn. tchalas, latte de marque. Tringle

sur laquelle les treillageurs prennent leurs

mesures.
— Thèàt. Nom qu'on donnai tau premier bil-

ntrée dans un théâtre, qui s'échangeait

ensuite pour une contremarque.
— marqcES. s. f. pi. Mar. Points de recon-

naissance, comme montagnes, arbres, clo^

chers, qui servent à déterminer l'endroit où

l'on est quand le navire se trouve en vue du

rivage.

MARQUÉ, ÉE. part. pass. du v. Marquer.

S'empl. adjectiv. dans tous les sens du verbe.

Linge marqué. Serviettes marquées. Cette nou-

velle élait marquée dans la lettre. Ce fut une

attention marquée par ses gestes et par ses

yeux. M m " de Sévigné.) On ne me parle point

sur ce sujet, je suis trop marquée. (Id.) Ce maî-

tre des dieux et des hommes !.. lare net qu'il

ne peul empêcher Sarpédonson lilsde mourir

dans le temps marqué. (Voll tin Ci tte pro-

vince d'Allaliad n'est pas seulement marquée

dans nos cartes françaises. (Id.) Il regardait

le Rhin, le Danube, les Alpes du Tyrol, mar-

qués alors par d'autres noms, et tous les pays

par où il devait passer. (Id.) Toutefois,la trace

de ces deux statues est encore bien marquée à

Ilome. (Chateaub.) Quoique marquée des signes

de l'âge et de la douleur, elle était charmante,

angélîque. (Michelet.)

J'attendais le moment marque dans ton arrêt,

Pour oser de ton peuple embrasser l'intérêt.

(Racine
)

Kl. ' seigneur, si votre heure est une fois marquée,

Le ciel de nos raisons ne sait point s'informer. (Id.)

— Être marque au front, ii te /one, etc. Avoir

quelque marque sur ces parties là. ||
Etre mûr-

it. Être borgne, ou bigle, ou boiteux, ou

bossu.
— Être marqué de petite rende. Avoir sur le

corps etprincipalemcnt sur le visage des mar-

ques de petite vérole. Au physique, Grandet

était un homme de cinq pieds, trapu, carré,

ayant des mollets de douze pouces de circonfé-

rence, des rotules noueuses el de larges épau-

les ; son visage était rond, tanné, marqué de pe-

tite vérole. (H. de Balzac.': Mou nouveau guide

était un petit homme maigre, fort marqué de

petite vérole. (Chateaub.) ||
Absol. en ce sens.

M"» de Saint- Valleri sera marquée. (SI" de

Ses igné.)

— Être marqué. Avoir apporté en naissant

quelque signe.

— Fig. Son fruit en sera marqué. Se dit d'une

femme qui désire avec ardeur une chose qu'elle

ne saurait avoir.

— Avoir les traits marqués. Avoir les traits

prononcés. Les hommes ont les traits plus mar-

qués que les femmes.
_ Être marque au livre rouge. Être notépour

quelque faille.

— Panier marqué. Papier timbré Le papier

marqué porte l'empreinte du sceau public et la

quittance du droit de contrôle.

_ Pièce de monnaie marquée. Pièce fausse.

— Ouvrage marqué au bon coin. Ouvrage très

bien fait. La prose poétique du Télèmaque est

marquée à un coin particulier et porte l'em-

te du gé de Fénelon. (La Harpe.)

— Qui a subi la peine de la m irque
||
Mar-

qué-fou i lit d'une personne condam-

née au fouel el à la marque.
— Fig. Marqués au front d'un vers que lira

l'avenir. (V. Hugo.)
— Iians un sens particulier. Evident. Avoir

lins marqués pour quelqu'un. Avoir des

égards marques pour quelqu'un. Lorsqu'il em-

porta la lumière, je jetai les yeux sur lui, et je

vis une altération marquée sur sa physiono-

mie.(X.deMaistre.) Tout ouvrage régulier doit

avoir un but marqué. (La Harpe.)

— Marqué par. Il y a sur la surface de la

terre des contrées élevées qui puai d être

des points de partage marqué:- par la nature

pour la distribution des eaux. (Buff.) La di sti-

née de Beaumarchais semble marquée de tout

lemps par les alternatives les plus bizai

les contrastes les plus étranges. (La Harpe
|

1 « tièredesMoravesesl un jardin dont les

allées sonl marquées par des pierres funé-

raires, à cùlé desquelles on a plante un arbuste
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à fleurs. (M"« de Staël.) Ce sommet sacré est

par trois monuments, ou plutôt par

unes. (Chateaub.) Dans celle i

:. p issage fut marque par la dévasta-

tion des campagnes, le pillage des maisons

et la profanation des lieux saints A. Thierry.)

Gardons-nous toutefois, Irop hardis in

De supputer les lemps marqués par les prophètes.
lh

(Racine.)

Songez que ce grand jour doit être un jour propice

par la clémence et non par la
j

|VOI.TAtttE.)

— Marqué pour. Est-ce que nous n'avons pas

étémarqués tous, comme par la destinée, pour

l'œuvre que nous pouvons le mieux accomplir ?

(J. Favre.)
— Avoir nu goût marqué pour. Avoir un goût

particulier pour. Elle avait un goût marqué
pour la musique, la poésie, les lettn s.

— Art vétèr. Cheval marqué de tite. Cheval

qui a l'étoile ou la peloleau front.
||
Fuite mur-

gué, contremarque. Se dit d'un cheval chez le-

quel on a contrefait la marque de l'Age sur les

dents.
— Blas. Se dit de? points qui se trouvent sur

certaines parties de l'écu.

— Jeux. Au jeu de piquet, Être marque. Ivoir

perdul'avanlagedespoinls dans un des coups

qui composent la partie. || On ditsubstantive-

mentdans unsensanalogue, In marqué.Deux
marqués. \\Cartes marquées. Cartes portant un
signe fait par un grec.

— Thèàt. Rôle marqué. Mole d'un personnage

déjà âgé. H Se dit parfois des artistes. Elle est

un peu marquée pour ce rôle.

— Véncr. Faux marqué. Se dit du cerf qui a

plus d'andouillers d'un côté que de l'autre.

*MARQUER,v. a. -I" coni. Mettre une mar-

que, une empreinte à. Marquer de la vaisselle.

Marquer du linge. Marquer des arbres. Mar-

quer des serviettes, des draps. Marquer dos

moutons, des chevaux. On doit marquer b- linge

de ménage afin qu'il ne se perde ou ne s'égare

pas lorsqu'on le donne à blanchir. (Lenorm.)

— Par extens. Dieu a marqué la religion du

sceau de la vertu. Chateaubriand.) On nesau-

rail trop admirer la sagesse de celui qui l'a

marqué du sceau de la religion. (Id.)

— Absol. Se dit pour Marquer le linge. Elle

n'entendait point que son linge servit à ses

sœurs; on le marquait, on no voulut plus le

m irquer; il fallut apprendre à marquer elle-

même. (J.-J. Bousseau.)

— Fig. Et (Silanus) marqua de son sang ce

jour infortuné. (Bac.)

Ta fureur, s'irrilant soi-même dans son cours.

D'un van" toujours nouveau marquera tous tes jonrs.

(RACINE)

Ne lient-il qu'à marquer de celte ignominie.

Le sang de mes aieux, qui hrille dans .lunie ? (lu )

— Fig. Marquer quelqu'un a l'encre rouge. Se

promettre d'en tirer vengeance.

— Particulièrement, Imprimer avec un fer

il un signe flétrissant sur l'épaule de

l'homme qui est condamné à cette peine. Mar-

quer un forçat. C'est le bourreau qui marquait

i,s criminels.

—Faire impression par un coup, par une 1 iles-

sure, une brûlure II a reçu un coup de pierre

qui l'a marque au front, qui lui a marque le

front. Marquer au front d'un coup de sabre.

— Laisser des traces. Un torrent qui marque

son passage par de grands ravages. Les ar-

mées marquent ordinairement leur passage

par de grands désordres.

— Fig. Marquer son chemin par des traces

de «a bonté.Marquer son passage par des tratls

de générosité, lie grands malheurs ont marque

la fin de savie.Marquer son avènement au Irone

par des réformes sages et util' s. Ses écrits as-

cétiques marquent honorablement dans la lit-

térature religieuse de son temps. (Montalemb.)

— Mettre une marque pour faire souvenir.

Marquer un passage dans un livre. Marquer

l'endroit où l'on a cessé de lire. Je lui ai mar-

qué ce passage avec le crayon. Marquer son

: M uquer les points qu'en gagne au jeu.

M u ruer une chasse au jeu delà paume. Voyez

les lignes que j'ai marquées avec du crayon.

Pu-cal.

— Tracer, indiquer. Marquer le chemin que

doit parcourir un char.

— Ébaucher une chose, qui pourrait être

achevée complètement. Colle dame veut que

le coiffeur marque seulement la frisure, les

boucles de ses cheveux. Les bals de Saint;

Germain sont d'une tristesst mortelle ; le roi

n'a cette complaisance que pour marquer le

d, sans aucun plaisir. (M"" de Sevig.)

— Remarquer.
11 tourne à l'eulour du troupeau,

Uaraue. entre cent moutons, le plus gras, le plus beau.
'

(La FfHtTAIM.)

— Signaler. La chaîne des sentiments qui

ont marqué, la succession de mon êlre... (J.-J.

Rousseau.) Dans presque tous les genres, des

ouvrages du meilleur ton et du meilleur es-

prit, voilà ce qui marquera notre siècle. (Mar-

montel.)
— Mander, spécifier de boucheou par écrit.

Marquera quelqu'un cequ'ildoit faire. Exécu-

ineni les ordres qu'on nous a

mai [liés Ce que vous m'avez marqué dans vo-

tre lettre me fait grand plaisir. Sur ce que tu

me marques, je n'aurai point un moment de

repos que je ne sois auprès de lu J..I. Rous-

seau.) Il n'est pas possible de marquer en de-



Al UiO

tait 1 nies les pilleries non plus crue toutes U \

prises et reprises qui ont été faites de ladite

abbaye [Me n

— Marquer m mot, Écrire un mot. Je n'ai que
le temps de vous tnai fuet ce m >i pour vous ras-

surer sur mon J.-J. ftouss.)

— Désigner d'une manière précise. Je lui

marque le cœur où sa main doit frapper. Rac.

Va marquer les écueils de cette mer terrible.

(Boil i-'"- trois tempsque marquait le pi in< e

(Boss.) !» port "ii la tempête l'avait jeté, il

marquait les routes qui p »ui lient sauver du
naufrage. Fléchier. n lui marquait les justes

9 de sa grandeur. (Id.) Seuls de tous les

-peuples, ils onl constamment marqué leurs

époques pai des êcl ipses, par les conjoncl i ms
des planètes Voll Devt ais-jemarjwerdes ma-
ladresses,desbizarreries,des expressions char-

gées, héritage de la Renaissance, une dispute
philosophique r lisonneuretdu pla-

tonicien ' il i une

Le compagnon sans tante se va rendre

Devers l'endroit qu'Amtnte avait marqua:
l rende: • tus était bien expliqué. (La Fokî )

Ta bientôt la censure au regard formidable,

Sait, le crayon en tnaio, marquer nos endroits faux.

(BOILEAO.)

— Dans le sens moral, fixer, déterminer. Ce

q les destinsontmarqtie.il a marqué sa place
parmi les gran Is écrivains. Il doitse prés

aux heures qu'on lui a marquées. [Fléchier.]

1 vestibule obscur il marque une autre place.

(Boîleau.)

Pour prix d'un triomphe si beau.

Ils ont aux champs Iroyens marqué votre lomheau.
(Racine }

Même il était dans Thêbeen ces temps malheureux

Que le ciel a marques d'un parricide affreux... (Volt)

— Témoigner, donner des marques de. Mar-
quer à quelqu'un sa reconnaissance,son amitié,

sa tendresse, son estime, son affection, son res-

pect, sa bonne volonté. Marquer du respect, de
l'estime, de l'amitié pour quelqu'un. Je lui ai

marqué mon mécontentement, mon indigna-

On me verra toujours lui marquermon res-

pect. (Boil.) Il déchirait ses vêtements et mar-
quait sa douleur. (Fléch.)

— Indiquer, révéler. Le torse offre ces plans

:és et simples qui marquent les divisions

de la vie. P. de St-Victor.)

Le magistrat des lois emprunta le secours,

El rendant par édit les poètes plus sages.

Défendit de marquer les noms et les visages. (BoiLEAU.Ï

— Marquer ta taille, ha dessiner, en parlant

d'un vêtement. Leurs femmes ignoraient l'u-

sage de ces corps de baleine par lesquels les

nôtres contrefont leur taille plutôt qu'elles ne
la marquent. (J.-J. Rouss.)

— Fig. Son regard, son maintien, marquent
de la défiance.Sa taille, son main lien, marquent
bien ce qu'il est. Ces ornements marquent dans
les hommes quelque dignité. (Bossuet.) Une
fierté noble qui marquait la. grandeur de sa nais-

sance. Il

Son frère, au moins jusqu'à ce jour.

Seigneur, dans ses desseins n'a point marqué d'amour.
(RaciKK.)

— Inscrire. Le médeciu a oublié de le mar-
quer sur la liste des malades qu'il devait vi-

siter.

— Noter. Cette pendule marque six heures.
Le baromètre marque aujourd'hui une très

basse pression.

— Marquer la mesure, le pas. Rythmer la

mesure, le pas, par des mouvements de la main
ou du pied.

— Décrire. Après toutes ses tribulations et

tous ses maux que vous marquez si bien. (M me

de Sèvignè.J
— .Art milit. Marquer le camp, le logement, les

postes. Indiquer la place où il faut asseoir le

camp, les logements qu'un doit occuper, les

postes utiles à garder.

— Constr. Marquer une pierre, un bois. Faire

dessignesconvenlionnelssurtmepierreou mu
nu bois pour indiquer à l'ouvrier la manière
il"iit il-- .l'iivt'iit ''In 1 laille^ mi [n»>es.

— Chass. Se dit du mâle de la perdrix grise,

lorsqu'il a la crête couleur de feu, et le dessous
de l'estomac d'un gris roux.

— Eaux et for. Marquer des arbres. Y mettre
une empreinte par le martelage.
— Jeux. Marquer que/qu'un. Gagner un coup

sur lui dans une partie de piquet à écrire ou
de trictrac

— Manèg..Wa;</H(*r le coin.Approcher le che-
val du coin du manège et l'obligera tenir le

mur.
— Mar. Marquer une ligne de sonde. Y placer

>l- u. e ii I-. de ihstance en dislance.

— Menuis. Tracer sur une planche la ligne
que doit suivre la scie de l'ouvrier.

— Techn. Marquer l'aiguille. La trouer en la

frappant d'un poinçon avec un marteau.
— marquer, v. n. Se distinguer par une

marque quelconque. La substance est durcie
et les nouvelles empreintes ne marquent plus.
(J.-J. Rousseau.)
— Cette nouvelle allée commence à marquer.

Les arbres commencent à grandir.

— Fam. Cela marquerait trop. Cela serait

remai i Dans un autre sens. Cela
h. éierait trop l'intention qu'il faut cacher.
— Cet homme ne /unique punit. Cet homme

ne se fait pas remarquer Dans un sens ana-
Oh ne triture rien qui marque dans cet

ouvrage.

— Art vêtér. Ce cheval marque encore. Les
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creux d clin tsent encore cl fonl

connaître qu'il n'a pas plus de huîl ans.
|| U ne

marque plus. Les creux le ses denl - onl

de pai utre.

— Escrîra. Se dit d'un coup donné on plein

dans le corps. Cette botte m irque bien.

— Gn n. le radian solaire marque encore,

ne marque plus. Le soleil y donne i ne

donne plus.

— Mar On dit que la mer marquequ and elle

laisse des Iraces au reflux. || La
Se dit quand eliese lève et commence à rider

la mer.
— Pathol. S-- dit d'une maladie, d'un a

donl on n'éprouve que les syinptômes.Sa fièvre

n'a fiii que marquer aujourd'hui.

— Physiol, Laisser échapper de la vulve
des mucosités teintes de sang, en parlant d'une
femme qui e<t près d'accoucher. Il est des
femmes qui marquent dès le début du travail,

d'autres plusieurs jours ou semaines aupara-
vant. (Nysten.)

— se marquer, v. pron. Marquer soi-même.
Il a plu à la divine Providence de se marquer
elle-même. (Boss.)

— Être marqué. L'époque de son retour ne
saurait se marquer exactement.

M ARQUESEC ou MARQUESÈQUE. s

m. Pèch. Sorte de filet dont les mailles sont

fort serrées, et qui sert sur les côtes de Pro-
vence pour pêcher les amas de petits poissons
appelés menuise.

MARQUET s. m. Àrg. Mois.

MARQUETÉ, ÉE. part, pass. du v. Mar-
queter. S'empl. adjectiv. Ce marbre, ce jaspe,

sont bien marquetés. Les faons de biche sont
marquetés jusqu'à un certain âge. Au-dessous
d'elle, elle voyait confusément Paris,marqueté

de ses mille toits d'ardoise et de tuile, comme
une mosaïque rouge ou bleue. (V. Hugo.)

Quelles richesses admirables

N'ont point ces nageurs marquetés,

Ces ['>i;sons aux dos argentés! (Racine.)

—Blas.Se dit des mouches représentées dans
les armoiries, ayant sur les ailes des taches

d'un autre émail que le corps. Porter d'azur

aux trois abeilles d'or marquetées de sable.

— Ébénist. Fait en marqueterie. L'n coffret

marqueté.

— Hist. nat. Qui est marqué de lignes don-
nant a la surface l'aspect d'un ouvrage de
marqueterie.

* MARQUETER, v a. l r*conj. (dimin. de
marquer). Il prend deux / devant un e muet. Je
marquette, tu marquettes, il marquette. Je mar-
quetterai. Je marquetterais. Marquer de plu-

sieurs taches. II vient d'avoir une ébuilition

qui lui a marqueté la peau. Marqueter une peau
en manière de peau de tigre. (Acad.)

— Faire en marqueterie. Marqueter un meu-
ble. Le plafond était marqueté de vieilles ar-

moiries peintes. (Chateaub.)

— se marqueter, v. pron. Être marqueté ;

se marquer de plusieurs taches. Sa peau s'est

marquetée de taches rouges et bleues.

* MARQUETERIE, s. f. (rad. marqueter'.

Techn. Ouvrage de bois de diverses couleurs

appliqué par feuilles minces sur de la menui-
serie, de manière à former des compartiments.
L'ne table en marqueterie. L'n parquet de mar-
queterie. Travailler en marqueterie. Un bel

ouvrage de mar [ueterie. Jules César portait à

la guerre du bois de marqueta le pour en pa-
ver son logement. (La Harpe.)

— Ouvrage de ce genre où, au lieu de bois,

on emploie des métaux ou d'autres matières.

Marqueterie d'or, d'argent, de nacre, d'ivoire.

— Ouvrage de marbre de diverses couleurs,

formé de lames minces appliquées sur une
dalle de pierrre. Marqueterie sur lambris. Mar-
queterie sur sol d'une galerie.

— Fig. Ouvrage d'esprit composé de mor-
ceaux

i

entreeuide véritable liai-

son. Se prend le plus souvent en mauvaise part.

Ce discours est une vraie marqueterie. Poème
en marqueterie. Ce poète travaille en mar-
queterie.

— Art de faire des ouvrages de marquete-
rie. Bien connaître la marqueterie. Habile en
marqueterie. La marqueterie est un art assez
difficile. L'art de la marqueterie fut inventé
en Orient et apporté par les Romains. Jean de
Yerme, contemporain de Raphaël, est le pre-
mier qui imagina l'art de teindre le bois

divers ingrédients et des huiles cuites qui le

pénètrent,et parvint a faire des perspectives en
marquet
— Lettres en tnarqueterie. Lettres communes

dans les manuscrits, et dont le corps est divise

en compartiments peints de couleurs diver-

ses.

MARQUETEUR, s. m. Techn. Ouvrier qui
travaille en marqueterie, L'n bon marqueteur.
Un habile marqueteur. Outre les bois précieux
et aromatiques, les marqueteurs emploient
l'or, l'étain, l'argent, le cuivre, recaille de tor-

tue, l'ivoire, la corne, la nacre de perle et au-

tres matières. Unechose très importante dans
l'art du marqueteur, c'est de connaître la ma-
nière de teindre les bois indigènes, non seu-
lement pour imiter les couleurs des boisexo-
i: |«es, mais pour obtenir toutes les couleurs
et leurs différentes nuances. (Lenormant.)

— Fig. Écrivain ou poète qui fait des ou-
vrages composés de morceaux qui n'ont au-

cuneliaison. Se prend le plus souvent enmau-
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jr m'a fait l'effet d'un mar-
qiieleur.

* H \noi ETTE i.l et.
i
rob i lai

marca, monnaie Pain de ci Une mar-
quette de cire.

— Droit fend. Droit de marquette. Droil qu'a-
Lient ertains eign 1 1 I pa oravectouto

nouvelle mai iéc, le condition en e, la pre-

mière nuit do ses no es :

i' il payé par les

femmes de cette condition pour le ra

la première nuil il*'
i

m 1RQUETTE. Géogr. Commune du tnl

li Ma cq en Barœul, arr. de Lille Nord . sur
i

. De i!''. s n<- ri de betterave; impressions sur
i iffcs; 3,8 " oab
— m wtoi i 1 1 k Comm.du cant. de n

irrond. de Valencii n . Distilleries ;

2,500 hab.

* MARQUEUR, EUSE. s. Celui, celle qui
marque. Marqueur de cuirs, de draps. Mar-
i
leuse de linge. Habile marqueuse.
— Se dit particulièrement, à diversjeux, de

celui qui marque les points de chaque joueur.
Demanderait marqueur si le coup est bon. Le
reste des joueurs parie pour ou contre; les

deux a Iversaires ont chacun leur marqueur.
Chateaub ) || Dana les estaminets, Personne
chargée de faire la partie des habitués qui

n'ont pas de partenaire.

— Celui qui marque les coups dans un tir.

— Min. Ouvrier qui marque les produits de
la mine à mesure qu'ils en sortent.

— Ane. art milit. Nom sous lequel les an-

ciennes ordonnances désignent l'officierch trgé

de marquer les logements.
— L'Académie ne donne ce mot que comme

substantif masculin.

MARQUIMER. s. m. Tisserand qui fait la

batiste.

MARQUIOX. Géogr. Chef-lieu de cant.de

rarr. d'Arras I'as-lr--r.ala:- ;
m«i hab.

* M ARQUIS. s. m. (et. bas-lat., marckensis ;

de marcha, marche). Titre donné primitive-

ment au seigneurpréposé à la garde des fron-

tières, des marches. Il établit des marquis,

c'est-à-dire des commandants des milices sur

les iï mtières de ses royaumes. (Volt.)

— Plus récemment, Titre de dignité qu'on

donnait à celui qui possédait une terre érigée

en marquisat par lettres patentes. Pour nous
autres marquis de cour, nous faisons nous-

mêmes notre qualité, sans avoir besoin du roi

pour cela. Saint-Evrem.)
— Aujourd'hui, Titre de noblesse confirmé

ou conféré par le chef de l'Etat. Un marquis
est hiérarchiquement plus qu'un comte et

moins qu'un duc.

— Par dérision. Nom donné aux jeunes gens
qui prennent des airs avantageux. Il fait le

marquis. C'est un marquis. ||
Donner dans le

marquis. Fréquenter des gens d'une condition

supérieure à celle dont on est, ou affecter leur

ton et leurs manières.
— Fig. et fat M de Carabas. Homme

qui possède ou qui se vante de posséder un

grand nombre de fiefs. Se dit par allusion à un
nage du Chat botté, conte de Perrault.

in marquis de Carabas.

Vers son viens castel

O noble mnriel

Marche en brai

Sun sabre innocent.

Clianeau lias '
i hapeau bas '

Clone an marquis de Carabas ! (Bcrasgeh.)

— Théât. Dans les comédies de l'ancien ré-

pertoire, Rôle de personnage titré, mais fat et

ridicule. Cet acteur joue les marquis.

•MARQUISAT, s. m. (pr. mar-hi-za ; radie.

marquis). Dignité de celui qui commandait une
marche ou frontière.

— Titre de dignité qui était attaché a une
terre, dont la seigneui le s'étendait sur un cer-

tain nombre de paroisses. Terre érigée en
marquisat. Un domaine ne pouvait être érigé

en marquisat que par lettres patentes du roi.

— Terre même qui avait ce titre. Posséder
un marquisat. Le marquisat de...

* MARQUISE, s. f. Titre que l'on donne à

la femme d'un marquis. Madame la marquise.
La marquise de Pompadour. J'étais née pour
être tout au moins marquise. (Dancourt.)

— Par iron. Femme qui se donne des airs

d'importance. Elle fait la marquise. C'est une
marquise.
— Marquise de la fourchette. Femme qui se

fait régaler. Se ruiner avec des marquises de
la fourchette.

— Tente ordinairement rayée et d'une

coupe élégante, confectionnée en fort coutil,

pour prévenir l'infiltration de l'eau, et que
l'on met par-dessus celle des officiers. Tendre

une marquise.
— Dans le midi de la France, Grande tente

divisée en cabinets ou les baigneurs se dés-

habillent.

— Breuvage composé de vin blanc, d'eau

de Seltz, de sucre et de citron.

— Arg. V. MARQUE.
— Archit. Toit avancé placé devant la porte

d'un théâtre, d'une gare, d'un hôtel, pour qu'on

puisse monter en voiture ou en descendre à
l'abri de la pluie. Les valets de pied faisaient

avancer les voituresqui délilaientsous la gran-

de marquise du théâtre. (L. Halëvy.)

— Artific. Sorte de fusée volante.

— Bot. Variété de poire pyramidale, assez

. d'un vert Jaunâtre tacheté de gris, à
chair fondante el su<

et en mbre.

lai Deu deme tente que l'on pi a

dessus d" celle du gaillard d'art ière, .i u

chaleurs insupportabli id<
i ide.

m i Sorte d'ombrelle.

M \rquisu. Géogr.Ch I d ml de l'air,

[e Bo ilogne Pas -de Calais , Cari ièn i

bre; i,3 tOhao.

MARQUISER. v. a. 1™ conj. Qualifier de
: Harquiser un roturier.

— Donner le titre de marquis a M i
|

r

un baronnet.

— se mahquiser. v. pron. Prendre I I

de marquis. Depuis que l< n chacun
s'est marquise ... Scarron.)

M IRQUISES M
'« 'ma. Géogr. Archipel de ! i Po

e), danslc Gran l Océan, entre j

10° 26 lat. S . ''i entre l il" .-t i ;> long. 0. au
N. des iles Pornotou. Elles son! volcaniques,
montueuses, renf rmenl de profot
dune végétation inextricable. Le climal est
sain. Elles ont 1,2-iOkil. carrés de su perli

6,00 ih tb. Les in ligènes,ou Kanala, d'un brun
r mge, s »nl t >i ts, bi >• es, ci uelsel perfl le I

n

tesen 1591 par Mendan i, qui les nomma
îles du Ma ' U vdoça,en l'honneur !

roiduPerou; elles ont éli cupées en IÎU2
par la France, l.e fort Collet, dans l'île Nouka-
hiva, est le chef-lieu.

MARQUISOTTE. s.f.(dimin. tlemarquise .

Petite marquise, marquise de fraîche date.
Vieux.

M hïquoir. s. m. Techn. instrument qui
sert à marquer, â l'usage des tailleur:

couturières.

— Modèle pour guider dans l'apprentissage
de la marque du linge.

marr. Géogr. Pays d'Ecosse situé dans le

comté d'Aberdeen, ayant le litre de comté.

MARRACCI (Louis Orientaliste italien,

néâ Lucques, 1612-1700, de lacongrégat
clercs réguliers de la Mère de Di su, enseigna
l'arabe à Rome. On a de lui • Prodromut adrefu-
tationem Alcorani; Atcorani textus universus ;

Biblia sacra Arabica, etc.

* marraine, s. f. (du lit. mater, mère).
Celle qui tient un enfant sur les fonts baptis-
maux. Le parrain et la marraine. La G

porte ordinairement le nom de sa marraine.
Une marraine, lorsqu'elle :n sa

mission, c'est presque une mère. E. Sur

— Par extens. Une certaine vieille, sa mar-
raine dans l'église démocratique... (L. Veuil-
le t.)

— Celle qui donne un nom aune cloche que
l'on baptise. La femme du maire est la mai rame
de la cloche.

— Par plaisanterie, Celle qui donneun nom
ou un surnom à une personne ou à une chose.

— Femme qui en présente une autre dans
le monde, â la cour.

— Fig. La plus puissante des fées, c'est la

nécessite, celte rude marraine du soldat. (A.

Dumas.)

MARRAMAS.s. m. Comm. Espèce de drap
d'or.

M ARRAX. s. m. Syn. de m \ rtia ne.

MARRA XE. adj. et s. 2 g. Nom que les Es-

pagnols donnent aux Maures ou aux juifs con-
vertis, et a leurs descendants. Ce mot pour un
Espagnol est une insulte grossière. On écrit

aussi marane.

MARRAXISME. s. m. Opinion des marra-
nes, qu'on supposait pratiquer en secret leur

ancienne religion.

MARRAST (Armand). Publicisle, ne à

Saint-Gaudens ( Haute-Garonne >, 1801-1 852 ,

maître d'études, licencié <-t docteur es lettres,

fut exclu de l'enseignement public, 1827. Il

écrivit dans la Tribune, puis vint prendre au

s) la place laissée vacante par la mort
d'Armand Carrel. Membre du gouvernement

!
isoire,en isjx.il fut maire de Paris, 9 mars,

et député à l'Assemblée constituante.Celle- ci le

nomma son président à partir du 19 juillet et

jusqu'à la fin de la session ; en cette qualité, il

proclama la constitution républicaine, dont il

avait été le rapporteur. Il ne fut pas réélu à
l'Assemblée législative.

MARRE, s. f. (et. lat., marra. même signif.).

Sorte de pelle large et coui :

— Sorte de grosse pioche.

— Ane. jurispr. Prise de marre. Saisie des
instruments de labourage pour cens non payé.

MARRÉ. ÉE. part, pass .lu \.:Mai îer.S'em-
ploie adjectiv. Champs marres.

MARRENEUR. s. m. Agric. Ouvrier qui

laboure avec la marre.

MARRER, v. a. l«conj. Labourer avec une
marre. Marrer son champ.

* MARRI, IE. adj. (étym. anc. haut allem.,

viarrjan. rendu vain). Fâché, repentant. Être

marri d'avoir offensé Dieu, avoir le cœur marri,

l'âme toute marrie. Si un maraud est entre les

mains des voieurs,et qu'en criantjejeur]

faire lài her pi ise, je ne serai poinl marri d'ou-

vrir la bon ne pour te salut d'un homme Mal-

herbe.) Mais, loin de m'en trouver marri, vous

me voyez convaincu de mon bon droit. (Ch.

MonsefetO Ce mot vieillit.
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Je suis marri que la i

Me porte jusqu'à lu. déplaire. (Mj

La <i* '
. |niUanl 'l'un y- il i

indue.

Va s'excnseri son mari.

En grand danger d'eire battue. (î.a Fontaine.)

M \i:im\i. s. - n Marraine,
manche der-

i is par le roi, qui fut parrin,

marrine. (Malli.)

\i IR RISSON. s. f. Tristesse; état de ce-

est marri. Vieux mot.

* \l UtltoV b.tj] L lat.. marrone, même
B Fruit du marronnier. Abattre des

ris. Le marron de Lj [
>'- rond,

aérieure, d'un roux
brun et rude an toucher. Marrons grillé

luiilis, rôtis.

— Marron â m donné aux racines

c immun. || Marron d'eau. N
fruits i

I ruit du
inier d'Inde. Q
- marrons d'il mais ce

fruit m iture de
l'homme. i;

Marron
famill hampi*

couche. Il est de couleur marron foncé

» ron». Si Dieu m'avait fait naître

du t*u,

narrons verraient beau jeu. (La Fontaine.)

H Manuns contits dans le

MUT'-.

— Couleur qui imite celle du marron. Le
une couleur p

ant du
n beau marron

— Loc. prov. Se servir de ta patte du chat
pour tint- les marrons du feu. Se servir adroi-
temenl pour faire une

.
! ml "n espère tirer pi I

— Molière a dit dans un sens analogue: Ti-

rer les marrons de la patte du chat.

int commettre 4 faire de l'éclat.

Kl tirer les ma ! (HOLICRE.)

allé rôtir tes marrons. Se dit lorsqu'une
personne sort du jeu sans argent.
— Art milil P : ère ou petit ai

ni ;i chaque
.

Les mar-

sst fait avec exactitude. (Acad.)

— Art

fait d'un forl
i uré d'une Qci i

duîte de goudron.
— Co t. G de cheveux noués

in ruban. Elle avait des marrons sur les

— Ichtyol. Espèce de poisson du genre
i

i

— Moll >/ il ron i m rj . n >m marcl
Marron épineux. Espèce du

ame
|

Marron rôti. Nom vulgaire d'une
Lbot,

— Techn. Grumeau quin t pâte de
été mal peine.

|] Grumeau
fondu- 1, Noyau non

. d'une pierre à chaux.

— Adjectiv. I> mt la couleur approche de celle
du marron. Couleui marron, i n habit decou-
leur marron. Un habit marron, une robe mar-
ron, du drap marri

* »i LIUION, u.wi
, cimar-

loniesdes ani-
tiquesq

avec celle du
. i marron Bu

Sedil ; ou d'une né-
i*i î ! rui la i i m dire. Nè-

ffre mai ron. Négresse mai ronne, Dans les co-
bla

!

i nègres
it à coups de

irey.)

—Fig.Qui exerce mission,
.

courtier marron.
— marron, s. m. Esclave nègre fugil :

I

i est surloul ; req enfui de
l'habitation Le son maître, et qui se cache tan
le b ni tgne

, p lur

iper aux châtiments rigoureux dont on

— Celui qui i titre la proft
d'agent un mar-

' TSSUC-
|

— Nom d qui exer-
i

I

\ Lvei b En fl i r inl délit.

— Impr. Ouvrage imprimé clandestinement.

vre. On : un pinceau
leur pour Ira

n. : sur des ballots, de petites

M kRUON IGE. - m. Sorte debois a bâtir.
i'

* m vmtow VGK. s. m. (radie, marron).
Etat d'u t. Rép marron-

emp res les

pour réprimer le marronnage.
État d i - reni le

;

, m . l'un

ce sans titre, sans commission,
erle marronnage.Lemarronnageest une

treb tnde.

MARRONNE, EE. part. pass. du v. Mar-
ronner. S'empl. adjectiv. Frisé en marrons.
Cheveux marronnes.

* M IRRONNER. v. a. l«conj. (rad. mar-
I riser les cheveux en grosses boucles.

A vieilli.

M ARROWER. v. n. 1" conj. Vivre dans
les bois, en parlant des esclaves marrons.

— Vieux mot qui a signifié Faire le métier
de pirate, de corsaire.

— Pop. Se dit dans le sens de Murmurer, se

plaindre.

* H VRItoXMER.s.m.Bot.Yariètédechâ-
taignier qui porte la grosse châtaigne appelée
marron.

— Marronnier a"Inde on simplement marron-
'.'nrede la famille des hippocastanées.

1 n arbre de deuxième grandeur, portant
sur un tronc droit une large tête pyramidale
garnie d'un très beau feuillage àcinq et à sept

folioles oblongues de grandeur inégale et par-
vins d'un parasol, du som-

met d'un long pétiole. Sur ce feuillage d'un

ment agréablement, dès le

le mai.de grands bouquetsde fleurs blan-
ches panachées de rouge, placées au boni du
rameau qui le \ cet élégant appareil

succè i de la grosseuret de la S-

e la châtaigne.On lemultiplieaisément,
il ne demande d'autres soinsque d'êtredèbar-

ières années, des herbes
qui l'entourent. Le marronnier d'Inde n'est

< de l'Inde, comme son nom sem-
ble l'indiquer, mais de l'Asie Mineure; le pre-

mier qui parvint en France y fut apporté de
Constantïnople en 1iïl5. Les autres espèces de

sont le marronnier de I'Ohio, le

marronnier rubicond et le marronnier à gros
panacti fleurs. Les fruits de ces diverses

-ne sont pas comestibles pour l'homme;
o in fait une colle à l'usage des relieurs,

une pâte à blanchir les mains, et on en extrait

une huile préconisée contre la goutte et les

affections rhumatism i

Ici, d« marronniers les liantes avenues

S'arrondissent en voûte et nous cachent les nues.

[Castel.]

— Marchand de marrons.

MARRONNISTE.s. m.Néol. Marchand de
us rôtis, de châtaignes rôties. Le mar-
te lui-même s'est logé chez le marchand

de vin. i II. de Balzac.)

* MARRUBE. s.m.fétym. lat., marruHum,
même m B Genre de la famille des la-

biées, établi pour des espèces vivaces, à fleurs

blanches, à odeur aromatique, employées en
médecine dans les affections de l'utérus et pour
faciliter l'expectoration, et croissant au bord
dps chemins, dans les régions incultes de l'Eu-

rope et de l'Asie tempérée. Marrubeaquatique.
Marrube blanc. Le marrube noir est vulgaire-
ment désigné sous le nom de Ôallote.

— Marrube aquatique. Le lycope européen.

MARRUBIASTRE. s. m. [radie, motrube).

Bot. Nom donné a laballote noire et à deux es-

pèces de léonures.

MARRUBIINE. s. f. Chim. Principe amer
extrait du marrube commun.

MARRUBIUM. Géogr. anc. Capitale des
dans l'anc. Samnium; auj. San-Benc-

detto.

MARïU'RLER. v .a. i ro conj. Se dit en Nor-
mandie pour Maltraiter.

MARRUCIXS. s. m. pi. Géogr. anc. Peuple
de L'anc. Samnium, au S. de l'Aternus.

MARRYA1 i édéric). Romancier anglais,
i

i
i. .mires. 1792-1848, capitaine dans lama-

nça, vers 1827, à composer des ro-

mans m ri) mes On cite : le Pirate; le Vaisseau
fantôme; Pauvre Jacgues, etc. il a encore écrit

ignaux et le Journal d'un \

en Amérique.

* \i irs .m.(pr. marss;ûe Mars, rï.znyth.).

Aslron i ne les planètes de notre systèi

quatriè distances au
Sa lum : " î:

.

me atm isphère. El

ilution autour du s ileil en 686 jours
es 30 minutes 39 secondes, Sun volume

est à peine le sixième de celui de la terre. La
Le la rotation de Mars sur lui mêi

de24 heures 31 minute -i secondes3 dixièmes.

— Anc. chim. Le fer.

— Anc. phann. Nom donné h t

:

ni du fer, M prendde la tein-

ture de Mars, du safran di U tcad.)

— Chron. Ti

tela chrétienté. H est

enl et un jours. C'esl du 19 an
1à de ce mois que le soleil entre dans le pre-
mier signe septentrional du zodiaque, ou le

Bélier. Chez les Romains, les calendes de mai
étaient signalées par plusieurs cérémonies. E i

l'honneur du retour il u soleil, on renom elail

sur l'autel d Vesta le feu sacré, pris au foyer
du soleil avec un miroir ardent. Le ï

ou le 2 de mars. Le mois de mars. La lune
irs. A la mi-mai Li rib i dèesdi

1 irs. 1 lem irs. Au mois lo

eaux font leurs nids el ta terri

c mi re deverdureetde fleui I mois de mars
: tni les peuples septentrionaux celui de

l'année gui a acquis . el t :i

le plus signalé par des fèti

fiques, qui dureront autant que le monde. (Den-
ne- Baron)
— Venir comme mars en carême. Venir à pro-

pos ou à coup sûr.

— Entora. Nom vulgaire donné à des papil-
lons appartenant .i la tribu des nymphalides. |l

Grand mars ou mars changeant. Nymphale eu-
ropéen qui habite les forêts humides.

|| Petit
mars ou petit mars orange. Espèce de nym-
phale qui se trouve dans les prairies d'Europe.
— mars. s. m. pi. Agric. Menus grains qu'on

sème au mois de mars, tels que les orges, les

avoines, les millets. S'il ne pleut pas, tous les

mars sont perdus. Le temps sera favorable aux
mars.

* mars ou MAVORS.fl'Ar&des Grecs, le

Mamers&es Sabins). Myth. Dieu de la guerre,
fils de Junon seule, ou de Jupiter et de Junon.
Il représentait le courage brutal, surtout dans

i -riques grecs. Le culte de Mars, peu ré-
pandu chez les Grecs, était en honneur en
ThraeectaussiàRome;on le regardait comme
le père de Romulus. Numa lui consacra le col-

es Saliens. Le loup et le pivert lui étaient
consacrés.
— Par estens. La guerre ou un guerrier. Ce

jeune Mars qu'on loue a su jadis te plaire.

ille.)

— Délassements de Mars. Sorte de jeu de ta-

bleauxreprésentant les diverses combinaisons
employées à la guerre.

— École de Mars. Nom d'une école militaire

fondée à Paris en 1794.

— Champ de Mars. V. champ.
— Poét. LesjeuxdeMars. Se dit pour les com-

bats.
J| Les travaux de Murs. Les travaux de la

guerre. || Le métier de Mars. Le métier de la

guerre, la profession des armes. \\ L'école de
Murs. L'apprentissage de la guerre. |i Les en-
fants, les nourrissons, les favoris de Mon Les
guerriers. \\La ville de Ifar*.Rome. \\ Les champs
de Mars. Les lieux où se livrent des batailles.

MARS-D'OUTILLÉ (Saint-). Géogr. Com-
mune du cant. d'Écommoy, arrond. du Mans
[Sarthe); 2,000 hab.

— mars-i.a-jaille (Saint-). Ch.-l. de cant. de
l'arr. d'Ancenis (Loire-Inférieure); 1,900 hab.

— mars -LÀ-TOCR.C'-'mm.du canton de Gorze,
à -23 kil.de Metz [Lorraine). Combat du 16 août
1870.

MARS (Anne-Françoise-Hippolyte boctet-
monvel, dite M l '«). Fille de l'acteur Monvel
el d'une actrice nommée Jeanne-Marguerite
Salvetat, qui se faisa l appeler au théâtre Mmc

Mars, née â Paris, 177SM847. Elle débuta, en
1792, au théâtre Montansier, et fut admise,
en 1795, au théâtre Feydeau, grâce à M ile Con-
tât, dont, avec M |le Leverd, elle partagea l'hé-

ritage au Théâtre-Français, en 1809. Elle se
retira du théâtre en 1841.

MARSAC. Géogr. Commune du cant. et de
l'arr. d'Ambert [Puy-de-Dôme) ; 2,000 hab.

MARSAGE. s. m. Semaille des grains de
mars.

MARSAILLE. (Lai. Géogr. Village de Pié-

mont (Italie), entre Pignerol et Turin. Victoire
de Catinat, 4 octobre 1693.

MARSAIQUE. s. f. Pêch. Espèce de filet.

MARS AL. Géogr. Place forte, sur la Seille,

à 8 kil. S.-E. de Château-Salins (Lorraine .

1,200 hab. Sources salées.

MARSALA.Géogr. Ville de Sicile, à 27 kil.

S.-O. de Trapani, sur la Méditerranée; 20,000
hab. On y fabrique des vins secs renommés;
commerce de sel, d'huile et de blé.

MARSAN (Le). Géogr. Ancien petit pays de
. au N. de la Chalosse (Gascogne), auj.

dans l'arr. de Mont-de-Marsan (Landes

MARSAXA. s. m. Bot. Syn. de mcrraye.

MARSAN!) (Antoine). Littérateur italien,

né à Venise, l"iiô-lS12, entra dans les ordres,
fut professeur d'économie politique â Padoue,
puis, après îsi i, s'adonna exclusivement aux
lel très et à l'étude des beaux-arts. On lui doit

une bonne édition des Poésies de Pétrarque,

avec un Mémoire sur sa vie, etc.

M ARSANNE s. f. Vitic. L'n des cépages qui
i dans la composition des vins blancs de

l'Ermitage.

MARSANNE. Géogr. Ch.-I. de canton de
l'arr. de Montélimar (Drùme); 1,500 hab.

MARSAULT. s. m. Bot. Espèce de saule

dont les bouvreuils mangent lesb i

dant l'hiver. On dit aussi marsean ou morceau.

MARSCHALLIE. s. f. pr. mar-chal-li ; de
Marsckall, nom pr. . Bot. Genre de composées
sénécionées, établi pourdes herbes de l'Amé-
rique »lu Nord

MARSGHNER Henri). Compositeur alle-

mand,nëâZittau Lusace . 1795 1861, fut élevé
àlamaîtri ede Bautzen etfutèlèvedeSchicht,
.i Leipzig. Il écrivit alors beaucoup de motels,
de soiuies, de svuipli'iniis ; puis composa le

petit opéra la Montagne de Kiffhausen, qui réus-

sit, 1816. il écrivit Henri IV et d'Aubigné, en
3 actes, Saïdar, qui eut beaucoup de succès,
Lucrèce, ta Belta Ella, Ali-Baba, le Voleur de

bois. Sa réputation s'agrandit, lorsqu'il donna
I ipire, te Templier et ta .luire, la Fiancée

du fauconnier, Hans Hetlling, etc. il a été l'un

lus les plus distingués de Weber.

MARSDEN W illiam). Orientaliste aiul lis.

né i Dublin, 1754-1836, a i cril - Histoiri

matra, Grammaire et Uu tionkaife de la langue

malaise, une traduction des Voyages de Marco
Polo avec un commentaire, elc.

MARSDÊNE. s. f. de Marsden, nom pr.).

Bot. Genre d'asclépiadées pergulariées, établi
pour les sons-arbrisseaux indiens et austra-
liens. On dit aussi marsdénie.

MARSE.s. m. Antiq. Nom qu'on donnait aux
charmeurs de serpents.

MARSE.adj et s. 2 g. Géogr. anc. Nom d un
peuple d'Italie, dans le Samnium, près du lac

Fucin. Les Marses passaient pour les plus bra-
ves guerriers d'Italie, lis eurent la plusgrande
part dans la guerre sociale. Ils étaient de la
même race que les Sabins et réputés autoch-
tones.

||
Nom d'un peuplegermain.be- M irses,

défaits par Germanicus/ abandonnèrent les

bords du Rhin pour s'établir près de L'Ems.

MARSEILLAIS, AISE. s. Géogr. Habi-
tant, habitante de Marseille. L'n Marseillais.

Une Marseillaise.

— Litter. La Marseillaise. Hymne patriotique

et guerrier, dont les paroles et la musique Mi-

rent composées à Strasbourg parunofficierdu
génie. Rouget de Lisle, en 1792. Il avait été fait

pour l'arméedu Rhin, et en conséquence reçut
de son auteur le titre de Chantde guerre défor-
mée du Rhin; mais bientôt les Mars
l'ayant fait connaître à Paris, on l'y baptisadu
n ira <\v Marseillaise. ou Hymne des Marseillais.
C'est le seul nom qui lui soit resté Chanter,
jouer la Marseillaise. (Acad.)

— adj. Qui appartient à Marseille ou à ses
habitants. Des vaisseaux marseillais. Mœurs,
coutumes marseillaises.

— Hist. S'est dit particulièrement des fédé-

rés venus du midi de la France > Paris, lors de
la seconde fête annuelle de la fédération, le

14 juillet 1792. Les fédérés marseillais deman-
dèrent l'abolition de la royauté dès le ''• a it,

et prirent part â l'attaque des Tuileries le 10

du même mois.

— marseillaise, s. f. Arg. Petite pipe en
terre rouge poreuse qui se fabrique à Mar-
seille.

MARSEILLAN Géogr. Bourg du canton
i \. le, arr. de Béziers, sur l'étang de Tliau.

Pêcheries, salines; 4,100 hab.

MARSEILLE. Géogr. Ch.-l. du départ, des
Bouches-du-Rli'me. sur la Méditerranée, à 794

kil. S.-E. de Paris, 863 kil. par le chemin de fer

de la Méditerranée ; 361,000 hab. Évêchê suf^

fragant d'Aïs ; faculté des sciences, écoles des
beaux-arts, des langues orientales; observa-
toire, jardin zoologique, musées, etc. Par ses

établissements maritimes, elle est le premier
port de France; outre le vieux port et celui de
la Jolîette, elle possède plusieurs bassins, La-

zaret, d'Arenc, etc. Des paquebots-poste des-
servent régulièrement le Brésil et la Plata, le

Levant, l'Algérie, etc. Il y a des savonneries,

des huileries, des raffineries, des fonderies de
fer, de plomb, de cuivre, des tanneries, des

les de soude, de bougies, de conserves
alimentaires, de corail, d'ustensiles de pêche,

etc. Marseille s'élève en amphithéâtre; sur la

rive E. du port est la vieille cite; sur la rive

0. a été établie la ville èpiscopale, au moyen
âge ; elles ont été réunies par la ville neuve,
ou l'on voit la promenade célèbre de la Cane-

et la magnifique avenue du Cours* De nos
jours on a bâti ce qu'on appelle la ville mari-

time sur l'emplacement rasé de l'ancien La-

zaret. On a reconstruit la cathédrale et la cé-

lèbre chapelle de Notre-Dame-de la-Gardc. On
y a mené, en 1850, l'eau de la Durance par un
canal long de 120 kil. Fondée et colonisé'' à
deux reprises par les Phocéens, 600 et 535 av.

J.-C, elle atteignit bientôt un haut degré de
prospérité; alliée des Romains, elle les appela

contre les Ligures, ses voisins, en I50et en lii*»,

et garda son rang commercial pendant toute

ta durée de l'empire. Son organisation muni-
cipale et quasi républicaine ne fut sérieuse-

ment compromise qu'après l'avènemei

Charles d'Anjou, comme comte de Provence,

1246. Réunieau domaine royal en 1481, elle ré-

sista au connétable de Bourbon en L 524, et fut

désolée, en 17-jn, par une terrible peste. Py-

théas, Pétrone, Mascaron, Puget, Dumarsais,
Barbaroux, Thiers, etc., sont nés à Marseille.

— Marseille. Ch.-l. de cant. de Pair, de

Beauvais (Oise : 750 hab.

marselle. s. f. Bot. Un des noms vul-

gaires de la viorne.

MARSETTE. s. f. Bot. Nom vulgaire d'une

graminée commune dans les prés.

MARSEUC. S. m. Syn. de MARSAGE.

MARSH (James). Chimiste anglais, 1789-

1846, es I surtout connu pai l'invention d'un
I qui sert & révéler la pi èsencedesjilua

minimes parcelles d'arsenic dans un liquide,

1836.

MARSHALL (Iles). Géogr. Archipel de la

Polynésie, au N.-O., composé de deux chaînes

d'attoles formés de corail.

MARSH \M >ir John). Chronologiste an-

glais,né à Londres,1602-1685,esl surtout connu
par son Chronicus Canon œgyptiacus, hebrair

eus, grxcus.

m IRSIGLI Louis-Ferdinand, comte
G iphe, naturaliste et général italien, né

i ne, 1658-1730, visita la Turquie, fut gé-

néral, au service de l'empereur Léopold I
er

,

et a laissé: Lettres louchant quelques branches

de corail; tte Gènerattone fungorum ; Dunuhius
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Pannonico-mysivus ; Etat militaire de Vempire
otlom H physique de la mer, •

i

MAUSILE ' iMen
Padoue au xin

i n I3i8, fui recteui de l'univei i

Vienn 1312. Dans ses deux principa
n . i' .

: Travtattts de I

imperit, il a i m 5 des op ;

eratiques d'une hardiesse i emarqu tble.

— UARSILE FICIN. V*. FICIN.

»i VRSILÉ 4CÉ, ÉE, adj. Bot. Qui ressem
i . te marsiléc .

harsiléacées. s. f. pi.

pi , famille de plantes ayant pour type le

marsilée.

M utSH ÉE. - i. B< I G nrc type de la t'a

herbes

uit dans les eaux stagnan
i . : La marsiléc pygmée La

: .

|
i . i [ualre feuil-

les.

MARSIL1ANE. s. f. Mai'. Bateau à voiles

et à rame.

M 1RSILIE. s. f. Métri l. Piastre d'Es

ainsi nommée parce que les Marseillais s'en

servirent p >ur leur commerce dans le Lovant.

MARSILLARGUES G Commune du
i cl, an. de Montpellier Hérault .

sur la Vidourle; 3,2 » i hab.

MARSILLE. s. f. Bot. Genre de fougères.

MARSIN ou HAHCHIN [Ferdinand,comle
di . Général français, originaire du p

i 1656 . lieutenant général, en 1701 . et ma-
récL il i

il 1703, il perdil labatailled Hochstedt,

1704; .i Ijoinl a La Feuillade et au duc d'Or-

léans, il fut tué au siège de Turin, 1706.

MARSIQUE. adi. 2g Qui appartient aux
Harses. Pline dit qu au commencement de la

guerre tuarsique, une servante accoucha d'un

serpent. Hasp ûl

M HtSOLEAU. s. m Ornith. Un des noms
vulgaires de la linotte.

MARSOLLIER Jacques H enelha-
giographe français, néà l'an-, 1647- 1724, cha

égulier de Sa*nte-Genevîèv< . a ècril :

Histoit xedes dîmes; Histoire de C in-

quisition; Histoire du cardinal Ximénès; His-

toirede Henri Vil d'Angleterre, Vie de saint

i is de Sale, Histoire de i''abbé de Rancé ;

etc.

— MARSOLLIER DES V1VETIÈRES 11- -i

Auteur dramatique français, né a Fans,
1750-1817, donna plus 10 niques

que mirent i n mu si
|
te l tveaux, Méhul, Da-

0n a publié - I i <isîes.

M viisiiN Gé pgr. Ch.-l. de cant. de l'arr.

de Cbàlons sur Marne Marne . 3 «) Iiab.

* MARSOUIN s. m. (de fane, haut-allem.

merisnin). Mamm Genre de mammifères delà
famille des dauphins Ces cétacés, les plus pe-

tits de tous, se distinguent des dauphins par

leur tète obtuse et arrondie. Ils n'ont qu'une
de; encore manque-t-elle

dans une espèce qui habile la mer Blanche.

L'espèce commune, h i orps fusiforme, n'a que
1 m. J-") a i m. 50 de longueur; elle vit par

.
-. sur les eûtes di la Manche et remonte

- tleuves et des
i Sa chair a un goût détestable, mais sa

e donne une huile abondante et ti

i
Le marsouin èpaulard, qui vit surtout

: tu .Nid,est quatre ou cinq fois pi us

ie le marsouin commun; il est célèbre

combats qu'il livre à la baleine pour
lui arracher la langue et la dévorer quand il

peut s'en saisir.

— Pop. Homme gros, laid et mal bâti.

nrd'hui qu'elle applique son soin

A donner de l'amour au plus vilain mai
(BOOHSAULT.)

briquet par lequel on désigne un ma-
telot. Un vieux marsouin.

— Mar. Pièce de bois qui relie la carlingue
â l'élraveetà Carcasse. [jTente placée en avant
du mât de misaine.

MARSTON-MOOR. Géogr. Localité du
comte d'York (Angleterre), au N.-O. d'York. Le
prince Robert y fut début, 1644.

* MARSUPIAL, ALE. adj. (du lai

piiuu, bourse pochi - Mamm. Ujui a la forme
bourse.

||
Qui perte une boui'se.

. U u a

: aux marsupiaux. Parturition marsu-
piale. ||0s marsupiaux, appareil

trouve chez les quadrupè
marsupiaux, tant mâles que femelles, et [ui

forme une espèce d'appendice des os iliaques.

— u msuPiAL s. m. Animal de la famille les

marsupiaux. Le mammifère décrit par Buffon
sous le nom de petite loutre de la Guyan
un élégant marsupial. Leg« iranl

— uabsopialb.s. f.Acal. Genre de m
le quatre centimètres, dont l'espèce

type se trouve sur les côtes de la Sicile et de
Nice.
— marsupiaux, s. m. pi. Mamm. Famille de

mammifères. Ces animaux singuliers sont sur-
tout remarquables par l'appareil génital des
femelles. On lislingue chez les marsupiaux

: >ns: l'une, que l'on nomme uté-

rine, a lieu dans la matrice. Au bout de vingt à

vingl >is jours de gestation utérine, ci
i i

i tient au jour 'les petits â peine ébau-
ns viennent, par un méca-

i ûxer aux mamelles au
m iyen de la bouche. Ces mamelles sont tou-
jours abdominales et le plus souvent placées

dans un< I p par un repli

au. Mors il se passe ee que l'on peut
appeler une si

mammaire, peu lani la nielle ><• eompl- i

ganisalion de \ bout d'un temp
ou moins ton .

• in les e ip ice -. ils

d'adhérer aux mamelles, mais ils teltei

. temp iprês Pai mi les marsupiaux
on distii igiaroos el les sai . n I

grand nombre d'e >p< cei fo îles de ce genre
nui. été troiu les en Australie.

— UARSUPIALES. S. f. pi. Acal. Tribu d

duses,êl tblie pour »ept genres non prob
i

...: la foi me d un sac ou d'une cloche.

— L'Académie ne donne ce mot que
Substantif masculin pluriel.

M IRSUIM \i.i ri: s. i Mamm. État d'un
mammifère qui offre l'organisation des mar-

M iRSUIMFLORE. adj. 2 g. [et. Lat., mar-
snpium, bourse ; flos, {toi is, fleur .Bot.Qui ades
fleurs comparables à des bourses.

MARSUPITE. s. !'. [étym. lat., mar.supium.
bourse . Zooph. Nom donnéà des fossiles qui
se trouvent dans différentes localités de l'An-

gleterre, et qui paraissent appartenir à la fa-

mille des échinides.

MARSUPIUM. s. m. pr. mar-çu-pi-omm ;

mot latin signifiant bourse). yiumm. Nom donné
â la poche ou bourse que la femelle des mar-
supiaux porte sous le ventre,

M *RSY(BalthasaretGaspard).Sculpteurs,
nés à Caiiibiaiji- premier en 1625 et le second
vers [&1*. Us travaillèrent à la décoration du
Louvre, des ruileries etdi Versailles. De Gas-
pard seul on signal U ideFran-
ctf, bas-relief de la poi teSainl Martin, à Paris.

Balthasar mourut en 1674 et Gaspard en 1631.

— uarsy ;Claude-Sixte saltreau deI. Litté-

rateur et publicîste, né à Paris, 17-10-I8l5,a pu-
blié : VA U .1 765-1789

; A
poétiques depuis l'origine de la poésie française

[avec Imbert); \e Nouveau Siècle de Louis XIV
avec N I satiriques du xvine s/è-

cle ; Tablettes d'un curieux, etc.

M A US VAS. s. ni \n\mur-a-ass; de Marsuas.
n. myth.). Entom. Genre de coléoptères pen-
tamères, famille des carabiques, tribu des fé-

roniens, établi pour une espèce trouvée au Bré-

sil.

— M l . Syn d'AURicuLK.

MARSYAS. Géogr. Rivière de Phrygie, se
jetait dans le Méandre , près de Célènes.
— uarstas. Rivière de Carie, qui se jetait

dans le Méandre, près de Tralles.

MARSYAS.Myth.Fils d'Hyagnis, d'Olym-
pus ou i né a Célènes en Phrygie.
Il inventa et perfectionna la flûte. Il osa riva-

liser avec Apollon, qui l'écorcha vif.

— S'emploie comme nom commun, pour dé-
signer un homme sot, ignorant.

Amépri >is trouvent leur]

Maïs, .. i point partagé (compte;]
Des Mai :, du temps î'ig loi ant pi ejugi

— Antiq. rom. Figure d'une divinité cham-
pêtre, du jjem e le celles des faunes et des si-

lènes, dont les Romains ornaient leurs

nés.

M HÏSYI'I WTHE. S.f. (et. gr.,j«

;, Qeur). Bot. Genre :

- iui habitent
les régions chaudes de l'Amérique.

MARSYPOC Mtl'i: 5 m. et. gr., t*ttpcri-

i inépar
quelques botanistes a la bourse-à-pasteur.

MART.A. Géogr. Rivière d'Italie, qui sort

du lac Bolsena et Unit dans la Méditerranée,
au-dessous de Oorneto.

— mat. ia S i le l'Amérique méri-
dionale, large de -2 kil.,dansla Confédération
Grenadine, il communique par deux endroits

à la baie de Magdalena.

— marta [Santa-)- Chaîne de montagnes de
la Confédération Gn i 0. du lac de
Maracatbo. Les sommets les plus élevés attei-

gnent 3,000 mètres.

— marta [Santa-). V. marthe Sainte-).

MARTAB w Géi gr Pii vince el ville de
l'ii, ;

-i hine an ; use, sur le golfe du ;

nom. La province, bon
mquise par les Anglais en 1837 et 1852;

I00,000hab. Les villes sont Hartaban, Moul-
meïn el Amherst. Martaè i

en lsôj par les Anglais, sur le Salouen, et â 5i
kilom. do son embouchure, n'est plus que le

faubourg de Moulmein ; J.i>iHJ hab.

— uartaban [Golfe de). Golfe formé par le

golfe de Bengale, su, la côte 0. de l'Indo-Chine,
entre le capNégraïs et l'archipel Merghi.

* MARTAGOK. s. m. Bot. Nom spécifique
d'un lis dont les pét i urbés et ren-

versés et dont les uns ont l'ail un genre et les

autres unsous-genre.

HARTAINVILLE CAlphonse-Louis-Dieu-
donnè). Auteurdramatique et journaliste fran-

çais, n L776 i Cadix, le parents français.

Il iii pai :>i 9 thermi lor, de la jeu-
nesse dorée d Fi i,ei publia dh erses piè-
ces con bins vaincus ; il donn
Î80à, avec Éti< nn i, une Hisl rfi e à ,

/'

Français depuis te commencement de la /;.

Partisan fougueux de
la Restauration, il fonda, en 1818, le Drapeau
blanc; il mourut en 1830.

MARTAVANE \ >

sée iû 1 m fait purifici l'eau dan In

* m VRTE s. f. Maram. V, martre.
* MARTE \l

jnif. . I echn. Instrument de pi

sion ordinairement en fer ou en acier, plus ou
moins pesant, et de form< suivant
.

;. i [u'ouen fait;ili ]

!
<

che en bois de Qgui e

duquel il est fortement fixé. La tète d'un mar-
teau. Le manche d'un marteau L'o

teau. Mai te tu de mcnuisiei'i do sen urier, de
- .:

. le boun elier, de chaudron .

charpi ;.
: lonnier, etc m u teau de

foi e battre au marteau, avec le marteau De
gros marteaux. Ici, lesfei

flamment et s'amollissent

r -ns.
| a. Mar t.] Le fer ennobli! ; le mar-

{ une arme aussi bien qu'un outil. (Mi-
chelet.)

— Fig. Il ne faut trente ans après et jusqu'à
la veille des guerres civiles qu'écouter Bèze
et sa magnifique comparaison le I

une enclume, qui n'ètail fa pour rece-
voir des coups,el non pas pour en donner,mais
qui aussi, < nies recevant, brisait sou
marteaux dont elle était fra]

— .-1 coup de marteau. Gi

ode avait ete taillée comme â coup de marteau.
(Racine.)

— Fig. Être entre le marteau et l'enclume.
Être dans une telle situation que, de q
côté que l'on se tourne, on trouve de I

;r. entent. Je me vois de t- ;

.

I enclume el le marteau Volt.)

— Fig. et fam. Avoir un coup de marteau, un
petit coup de marteau. Avoir quelque manie,
quelque bizarrerie.il

tète les gens et leur donne, comme Tondit, un
ma! teau a la tête. [Charr |

lia un fa-

meux coup de marteau, le milord ! il m'a don-
né dix francs de mon écuell \ l buliez.)

— .\t' pas être sujet à un coup de mur:
point être assujetti a obéir sur-le-champ et au
premier signai.

— Fig. Ces! un diamant sous les mdrte
dit d'un'.- personne ferme et inflexible.

— Se dit de quelques instruments qui ser-

vent à heurter, à cogner, à frapper. Le marteau
d'une porte. Il est bonde commencer de la rue
a se faire écouter par le bruit du carrossi

marteau qui frappe rudement la porte. 1 ll-

tes
i
lieu.)

— Fig. et fam. Graisser le marteau. D
de l'argent au portier d'une maison, afin

facilite: i i ntn i On n'entrait point chez nous
sans graisser le marteau. H

— Perruque à trois marteaux, Perruque qui
avait une longue boucle entre deus i

i

Li médecin coquet élagua ses marteaux
lUIe

— Loc. prov. Jf vaut mieux être marteau qu'en-

clume. Il vaut mieux faire du mal que de le

souffrir.
|| Il faut être enclume ou marteau. Être

dan-- la nécessite de souffrir du mal ou d'en
faire.

— Adraîn. forest. Instrument de fer dont on
se sert pour faire le martelage, c'est-à-dire

marquerdans les forêts les arbres qui sont pro-

pres â la marine. Ces marteaux portent l'em-

preinte d'une ancre surmontée du sceau de
l'État. Les contrefacteurs de ces marteaux sont
punis d'un emprisonnement variant de deux à
cinq ans.

— Anat. Un des quatre osselets de l'ouïe

renfermés dans la caisse du tambour, ainsi

nommé à cause de sa forme qui rappelle celle

d'un marteau.
— Art milit. Sorte d'arme offensive qui était

faite à peu près comme un marteau.
||
Marteau

d'armes. Sorte d'arme offensive qui était l'in-

signe de la connétablie.

— Astron. Pinnule mobile sur une arbalète.

— Bijou t. Marteau à emboutir. Mai^
sert à creuser un vase sur uneespèce de moule
qui a la même forme et qu'on nomme dé.

|

Mar-
teau à sa tu-. Marteau très petit ayant un par-

tie arrondie en goutte de suif et la b
obtuse, lutiei s se set

battre les sertissures d'une garniture.

— Bot. Un des noms vulgaires du narcisse.

— donsir.Marteau à ardoise. Marteau qui sert

a tailler l'ardoise el â la percer
i

r !

trous des lous. Marteau de couvreur. Mar-
teau rond d'un coté, pointu de l'autre.

teau à dent. Marteau fourchu d'un côb

arracher les clous.

— Crust. Marteau d'eau. Branchipe stagnai

auquel on adonne ce nom à cause des mouve-
ments brusques que fait cet animal en n i

et qu'on a comparés à des coups de marteau.

— Ébén. Marteau à plaquer. Marteau dont la

panne est fort large, a l'usage des ébéi

— Fact. d'instr. Petite tringle de boisqueTon
fait mouvoir en touchant le clavier d'un piano,

et dont une extrémité garnie de peau sert à

frapper les cordes de l'instrument. || Appareil

qui sert à accorder les instruments à chevilles.

— Forg. Marteau it frapper devant. Marteau
qui sert â forger les grosses

:
r, ainsi

nommé pareeque l'ouvrierqui le tientseplace
devant l'enclume pour frapper pend tnt

l'autre coté, un autre om rier tient le

une main et frappe de i autre avec le mar-
main. H Marteau a main. Marteau un peu

moins gros que le marteau a frapper devant, et

qui sert pour forger les pièces de moyenne

Marteau à pam\\ ur b it-

— lli^-t. Marteau des kêi

Pierre d*

A

lu xi v ft

— Horlo - Pièce
|

ti fraj pe sur le limbi
:
les heures.

— IchtyoL Espèce de squale.

— Metall. Mm Ira:,

eiissiuu du poidsdciJOU > ,; nés em-
ployé autrefois dans les foi '!' ur travailler

les grosses pièces de fer.J| Marteau pilon ou à

vapeur. Instrument de pei u i ri dans
ii métallurgie du fer au cinglage de ta loupe,

c'est-à-dire à soume
sorl du four â l'action de c

de faire

métal. Ce puissant appai eil, aujoui d h

employé dan i les I

construction, se compose d'une m <

a. app< li e m ml m, dont le poid -

tînmes. Cette masse est su

due a la tige d'un piston qui est maintenu dans
un corps de pompe c- A sa p u Lie supérieure est

une lige de ferAqi -

la tige d'une petite machine â vapeur s.uper-

: t au bâti de l'appareil ; un levier m

vré par un ouvrier permel (le fa

vapeur sous le piston. Le marteau esl soulevé
vapeur;

lorsqu'il est arrivé au liaul . Pou-
vi iei , .-u a- .--

i ir le le-

vier, laissi i
'[!' la • n :

i
:i

le tube d, et le marteau retoml it son

i
s sur l'en lumeoù l'on place I

ger. La perfection de cet appareil est telle

qu'il permet â volonté d'écraser des mass - de
. ier une boule

briser; il suffit, pour cela, de régler la

de la vapeur pour faii d s< endre le m
avec la rapidité ou la lenteur nécessaire L'in-

vention du marteau teàS
Cet appareil est aujourd'hui généralement ré-

pandu pour cù p et parer. Il

a été appliqué avec succès à l'enfoncement des

pieux.

— Moll. Genre de mollusques i coquilles ir-

tres, â valves inégales, auxquels le pro-

longement du corps el l'expansion latérale des

oreilles donnent la forme d'un marteau, èl i-

bli pour septespècesde ta mer Rouge et de l'o-

céan Indien. Un trouve fréquemment des per-

les dans la coquille de ce mollusque, maïs el-

les sont de qualité inférieure.

— Monn. Instrument dont on s'est servi au-

trefois pour frapper la monnaie.

— Mar. Pièce qui fait arrêt dans le linguet.

— Pav. Marteau d'assictleMul'-.iudr paveur.

— Phys. Marteau d'eau Appareil servant a

démontrer L'influence que l air exerce sur la

chute des liquides. Il est composé d'un tut»

de vern [uel on a fait le vide, et,

partie inférieure, d uni bo de i n usi el rem-

plie d'eau L'eau esl purgée d'air el mêlée d'es-

prit-de-vin qui l'empêchi de »eler. Si on re-

tourne l'appan il, IN tu donl la chute n

gênée par la pi
' tir, tombe d'un seul

bloc .1

'

: "1 du tube, i :

duisant un bruit sec qu'un a comparu a celui

iup de mai teau.

— Prat Insti

saire-priseur fait les signaux pour la vente.
||

Passer sous le marteau. Se vendre aux i

res.

— Techn. Nom des deux morceaux de fer qui

embrassent de chaque côté le coffre d'une

étrille. || Ouvriersà marteau. Tous ceux qui dans
leur état se servent de cet insti ument, tels que
les forgerons, les serruriers, lesajusteurs, les

ferblantiers, les chaudronniers, les batteurs

d'or, etc.

MAUTÉGAL. s. m. Pêch. Sorl

HARTÉG \L. ILE. s. Gé gr. Habita

bilante des xj trligtu

— adj. Qui appartient à cette ville ou à ses

habitants.

* MARTEL, s. m. Ancienne forme
. n'esl plus usitée que danscette lucu

ti i i M Souci, inqu ètu

affaire lui donne, lui met martel i n i en

a martel en tèti I

lui met martel en tète, il faut i i

les gens avant de se mettr< mariai en tele,

comme tu viens de le faire. [TJ U elereq.)
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Qu'il la<« mieux ce jeune jonreneel

: lie martel

Uur JriiUiîer injure 5ur injure. (Cor.NtllxE.)

M vit i Et '• -•' Ch.-I. de cant. do l'arr.

:,ab.

M v ic i EL L
litiquc

'•i'^v' "i
partie Ue l'i

du Corps législatif,

lion do 1863 à 1870. En 1871,

semblée nalionale, qui le nomma vic<H>rêsi-

dent, président de la commisse

Heur inamovible. Il fut ministre de la

dans le cabinet Jules Simon,

sidenl duS il

f'ï
fl,

I

l
..
f
?
r
,

ml""*

• M Ml III. \<-l. S. I

ojuequi
' ,nl avec

Peur marteau aui arbres qu'on vi ut i

dansles triages misen vente i

.,,- ci de fane- marteler dans les

rticuliers, les arbres propresa

_ g, te du martel i

_En nêral.Aelio lel apper avec le mar-

Empreinti
i

: i etèr. Mode de castrali idul
ipsde marteau sur

MARTELÉ, ÉE. part. pass. duv. «art
i lit au marteau, s

lée.

— Fig. Vers martelés. Vois péniblemenl

lans lesquels onsent l'eBorI du travail.

tion m péniblement travaillée, en

vers durs rab iti ux, martelé», sans couleur et

sans harmonie... Mar itel.)

— Numism. Médaille martelée. Celle

d

le revers, qui était commun, pour frap-

per a la place un revers i

_ M, i-. Trille martelé. Trille bien frappé et

dans lequi l les leux sons sefont entendis dis-

i b
— MARTELÉ, s. 1)1. Mus. Syn. de si ICCAIO

— martelées, s. f. pi. Véner. Fuméi

qui n'ont |ias d'aiguillons a leurs

mités.

MARTELER, va. 1™ conj. I

en i devanl une syllabe muette, le ma

marti ' icoupsdemar-
l , vaisselle d'ètain. Marte-

i an de fer.

M irleler sur l'enclume.

_ pai exlei Li marmouset de 1
1 S imai i

\a\nemartelail huitheures surson I

Gautier.)

Mon poing désarmé martèle les armures

M„u noueux choisi dm i
>

, V. Ilii.o i

MART

— Fii,'. Il martelait le caractère de la i un

femme el ilétail évident qu'il pouri

gré, lui donnei la forme qu'il lui plaii i

Ohnel.)
— Fig. Faire avec effort un travail d'esprit.

Il mal . u martèle sa diction.

(lui île son lourd marli-au martelant le I -eus,

— h l'inquiél ide, c mser du s 'i.

1,11 i me martèle le cervea

u,,,' i irtèle. Dieu martèle li - mauvais
, de mille tinloins, qui soi I aul inl de

,i, leur conseil nci El P

er le mal qui me
(Voltaire.)

— Eaux et for. Marquer avec un marti i

iii l .i abattre ou à conservi r.

— Serrur. Tracer des sillons sur la

d' ivra i fer a la panne

d'un mai teau.

— marteler, v. il. Fauconn. l'aire son nid

en parlant des oiseaux de proie.

— SE MARTELER. V. pu. 11. Être liull'

u tèli i tellement.

, Se marteler le cerveau.

* M IRTELET. s. m. [diminut. de martel .

Techn. Petit marteau dont quelquesouvt iersse

s. -i vi -m pourdesouvragesdélical Pi til m u -

ni les couvreui

m i et tailler la tuile.

— Ornith. Nom vulgaire lu martinet noir.

* M A H i il 11 il i
i lui qui,

dans une forge, esi chargé de [aire tr ivailler

le marteau.
— Ouvrier qui travaille des pièces au mar-

teau.

J

irleur ncpcul rèp irer plei-

Buffon.)

MARTELINE. s. f Techn. Marteau dia-

ilpteurs, ,! ml un des

il armé de dents pour gruger le mar-
bre.

— Ciseau en marteline. Ciseau au tranchant

,1, m unie qui sert au même usage nue la mar-

telinc.

M ut TKI.I.E. s. r. Bot. Un des noms de

l'hydne échènis.

M m; 1 1 i i i mi M - n i 1
1 Marteler.

A,,,- s. Sorti ment de l'ancienchanl

français; espèce de trill :t endes-

cen lanl diatoniquement.

MARTELLERIE. s. f. (rad. martela U
lier ou l'on travaille au marteau.

MAIITELLI (Pierre-Jacques,'. PoètO italien,

né à Bologne, 1ofi5-17-27,professeura 1 univer-

sité de cette ville, a écrit avec facilil

tousles genres, el spécialement des Ira!

M Atfi kli.ikn adj. m. Litlér. Se dit des

èroïques de la poésie italii

martelliens sont rimes et ont quatorze sylla-

b s.

MARTELLIÈRE. s. f. Dans le M

re destiné à recevoir les i

dans un canal d'irrigation. ||
Ouverture de ce

canal.

M IRTELLO. s. ni. Fortif. Genre d

ila défense des côtes. M u-

st le nom de l'ingénieur corse qui a in-

.-. Unmarlello. Une

tour à la Marletlo.

MARTELOT. s. m. Ornith. "Soin vulgaire

du ii aquel pâtre.

M VRTÈNE (Edmond, dieu Bénédictin, né

., sainl I

; 16 14-1739, a laisséd'u-

Veterum tcriplorttm

HunuKtomm. . Collectio nova; Amptissi l

lectio; Thésaurus noms anecdotorum ; A

\ 1: De Antiquis l.

Rilibm : I oyage littéraire de deux relia.

Hédiclinâ Uartène et Durand ,elc.

M tu 1 1 \s MER1 in- i
-

v Im-

primeur, né à Alost vers 1150, mort en 1534.11

roi la lans sa ville natale le pren lablis-

B ..- 1473.

— MARTENS (Georges -Frédéric de . Juris-

consulte et diplomate allemand, né à Ham-
bourg, 1756-I821,a été professeur de jurispru-

dence àGœttingue,conseillerd'État du royau-

me de Westphalie en 1808, etc. Il a écrit en

p , is du droit des gens moderne de

l'Europe; Cours diplomatique; Recueil de trai-

tés. ..de) lis 1761 , nouveau Recueil de traités de-

>S, etc.

M IRTE-PIQUANT. s. m. Ichlyol . Nom
ive clans le département des Cotes-

du Nord.

MARTEROR on MAKTHOR. s. m. Di-

plom. Nom qui, d tns les dates des anciennes

chartes, Indique la Toussaint.

M mTUA. Astron. La "205= planète lélesco-

ei-te le 13 octobre 1879 par M. Pa-

lisa.

MARTHE (Sainte-). [Sanla-Marta). Géogr.

P ,,i de 1
i n un elle Gren i le, sur la mer des

A, ,i, lies, ;, 175 Uil. N.-E.de Cartba - ne; 6,

I, ,i, Êvêché Bâtie en 155-4, brûlée p tr Di il e

I
il, cette ville a encore souffert du trem-

blement de terre de 1834.

MARTHE Sainte). Sœur de Lazare et de

m de Bèthanie, obtintde Jésus lan

tion de son frère. Fête, le 29 juillet.

— ilist. relig. Sœurs de Sainte-Marthe. Nom
aux augustines.

* MARTIAL, ALE..adj.(pr. mar-ci-al; lu

lat. martial:*, même signif. ; dérivé di U

nom du dieu de la guerre- Guerrier, belli-

queux. Courage martial. Humeur martiale. Air

martial. Il arapportéde sescampagnes un cer-

tain air martial qui lui sied bien. (J.-J. II

i;.iie fureur martiale avait passe t es les

bornes sous Charles XII. mai- elle s'éteignit

après la mort tragique de cet homme extraor-

dinaire. (Ilayn.l

— Cour martiale. V. cour.

— Lui martiale. Loi qui autorise l'empioi de

la force ai m lanscertains c is, el en obser-

vant certaines formalités. La loi martiale a été

promul -uee le -ji octobre 1789. Proclamer la

i ,i m irtiale. il
Loi anglaise sur les attroupe-

ments.
— Anliq. rom. Jeux martiaux. Jeux institués

en l'honneur de Mars. j|
Limas mariions Prê-

tres de Mars, dont les rites étaient empruntés

de Latinum.
— ('.hiin Se dit des substances dans les-

quelles il entre du fer. Pyrite marti, île. Terre

martiale Eau martiale. Préparations martia-

le [e martiaux. Ce mot, aujourd'hui

té, est synonyme de FERRUGINEUX. ||

Substanliv. Un martial. Des martiaux.

—"jlyth. lit. Surnom de Jupiter etde Junon.

— martiale, s. f. Hist. littér. Assemblée lit-

,,i tousles mardis chez l'abbé

D tngeau.

MARTIAL Mueus v.iieiius Martialis).

P été latin, né à Bilbi I p i
ai ,en 15, vint

en e, , :i Rome, où il séj «rna 3 i an -, Ri vi nu

l ins 3a pati i 0, il y sérail morl verslftt.

lui un recueil de l,500pi

ippeléi - Epigrammala, et divisi es en 15 li-

en--. Le quinzième livre, renfermant 38 epi-

gramme-, porte le titre de Liber de Sp<

tiala une imagination fée le, un es-

prit vif, un langage élégant et facile.

— martial Sainl i
i

i l.im.ges, vé-

cut au lll° siècle, l'été, le lai juin.

(ARTIAL D'AUVERGNE. Poète d'une famille

,i Paris, 1440-1508.

i.. ,-., es de Charl, i Vit, el les

i ,
-.t- ncos rondin - en style |ti

diciain eau s galantes et fictives, etc.

M Mil I ELEMENT adv. (pr. mar-. i .: e

,„,,,„ n , martiale. Il avait le front

ruisselant, le i fiapeau marlialemeut posé sur

l'oreill ix.(L. Blanc.)

MARTIALIS GARGILIUS.Écrivain latin

du m" siècle, quia écrit l'histoire d'Alexandre

Sévère, el dont on a retrouve les fragments

d'un ouvrage sur la chirurgie vétérinaire.

MART

M xitTl aliser. v. n. l">conj. [pr. mar ci-

S'est dit quelquefois dans

Faire la guerre. .1 ai politique, financé, marlia-

reste. Fré I. le Grand.)

MARTIALITÉ.s.f. pr. mar-ci-a-li-té).Ai .

caractère de ce qui est martial.

\l\It'IIA\AY (Dom Jean). Bénédictin, né

i Saint-Sever-Cap (Landes), 1647-1717, com-

i s travaux sur l'Ecriture sainte.

MARTICHORAS. s. m. Uyth. pers. l'n

maux merveilleux de la mythologie des

- Perses : on le représente avec des ai-

eorps d'un lion, les pieds d'un cheval

et la tète d'un homme portant la tiare.

MARTICI.ES. s. f. pi. .Mar. Petites

dont on se sert dans un vaisseau et qui abou-

tissent ides poulies qu'on nomme araignées.

H vhtigal, ALE. s. Géogr. Habitant, ha-

bitante des Uartigues.

— adj. Qui appartient aux Martigues ou à

leurs habitants.

M IRTIGNAC Etienne algat de .Littéra-

teur français, né à Brive, 1620-4698, a donne
i, sur Gaston d'Orléans ; a traduit

les Œuvres d'Horace, de Virgile, d'Ovide, de

i . de Juvénal, etc.

— HARTIGNAC Jean-liaptiste-Silvel e GATE,

vicomte de). Homme politique, né à Bordeaux,

1776-1832. avocat, procureur général a Limo-

ges, député de Marmande en 1821. Le cabinet

qu'il forma, 1828, présenta de bonnes lois, et

iii rendredesordonnancesqui assujettissaient

les .-,- îles des jésuites à 1 université, et limi-

taient le nombre des élèves dans le- séminai-

res. La chute de ce ministère modère, que

Charles X n'avait ni aimé, ni soutenu, fut un

malhi ur. Remplacé par le prince de Polignac,

août 1829, Marlignac devait, en 1830, être ap-

i léfendre devant la cour di - pins

On a de lui : Essai historique sur la révolution

<nt . Bordeaux au mais de murs IS 15 ; te

Couvent de Sainte-tlarie-aux-Bois, etc.

M lltTlGNÉ. Géogr. Bourg du cant. et de

l'arr. de M lyenne Mayenne,. Eaux minérales;

îfl
1

1 hab.
— utitlIGNE-BRiAND. Commune .1 u eaul de

Doue, air. de Saumur (Maine-et-Loire . Eaux

minérales; 2,000 hab.

— MAIITIGNÉ-FEBCH.U'D. CoIllUl. du cailt. de

Rhétiers, arr.de Vitré [Ile-et-Vilaine Forges;

i<»i hab.

M vitTlGXV. [Oclodurus, forum Clauâii,

Vii Veragrorum . Géograph. Ville du Valais

(Suisse), a -28 kil. S.-O. de Sien, au confluent

d'u Rhône et de la Dranse valaisane; autre-

fois i ,e i,.--. 1,500 hab.

MARTIGUES. Uarilima Anatiliorum).

Gèo°r. Ch.-I. de cant.de l'arr. d'Aix Bi

du-Bhdne entre l'étang de Berreel lescanaux

qui mènent à Bouc. Produits chimiques, cha-

pellerie, etc. Commerce d'huile, de poisson

salé, etc. ; 6,500 hab.

M VRT1N. s. m. Ornith. Genre d'oiseaux de

les passereaux, de la ramilli l - den-

lirostres. Ces oiseaux, voisins des merles par

quelques attributs, le sont encore plus des

et neaux par leurs mœurs. Comme ces dei -

niera, il- se rassemblent et voient en gran i is

; réduits eu captivité, ils apprennent

facilement ce qu'on veut leur apprendi e.etre-

pètenl même souvent les cris des animaux qui

sont dans leur voisinage. Les martins sont

grands destructeurs de toutes sortes d'insec-

Tes, particulièrement de sauterelles, 1 1 par là

rendent de grands services a l'agriculture. Ils

attaquentaussi les petits quadrupèdes lelsque

I. -mulots, les souris. et se rejettent même sur

les fruits et les jeunes pousses. Cesoiseaux

sont tous originaires de l'Afrique et des gran-

de IndeS C.epenilinton lesaieneoiilie, [U l-

quefois en Suisse el en Bourgogne, où il- n'e-

i ,11-ni probablement quedepassage.Marlin or-

dinaire. Martin brame. Martin roselin. Martin

vieillard. Martin a longue queue. Martin huppe.

— Entom. Un des noms vulgaires de I

in

— Techn. Outil de marbrier consistanl en

une plaque de fonte manœuvrée a l'aide d'une

poignée, et servanl a promener le sable sur

n bre auquel on veut donner le poli.

M UtTIN Saint-:. Géogr. L'une des Petites-

IntHles. a PIS lui. N.-O.dehl Guadeloupe lie-

puis 1618, celle ileesl partagi e entre lesFran-

çais,qui ont le \. capitale Le Marigot ,el les

Hollandais, qui onl leS. capit., PhiUpsbourg).

La population est de 7,500 hab.

— MiintN Canal Saint- .Canal qui fait suit.-

au eau il de l'Ourcq et traverse une partie de

Paris, du bassin de la Villette à la Seine. Long

de 1,228 nielle-.

-MlItTIN' Seul- .Cil l.de eant de l'arr. de

La Rochelle Charente-Inférieure). Place de

guerre, port de l'île de Ré; 2,500 hab.

— MAitTiN Boulogne Saint Coi .du eant.

et de l'arr. de Boulogne (Pas-de-Calais); W»)
haie

— martik-d'auxignt saint- .Ch.-I. decant.

do l'arr. de Bourges Cher ; 2,500 hab.

— martim-de-lohdres (Saint-). Ch.-lieu de

cant. le l'arr. de Montpellier (Hérault] ;850h.

— MABIIN-IIE-SEIGNAVX Saint Ch.-l. de

cant. de l'arr. de Dax (Landes) ; 2,700 hab.

— MvRiiN ues-noyers (Saint-). Comm. du

cant des Essarts, air. de La Roche-sur-ïon

'.
, ,. li e . 2,400 hab.

— MAiiTiN-DE-VAiAMAS(Saint-).Ch.-l.dc cant.

MART
de l'arr. de ïournon (Ardèche), sur TBrieux;

2,400 hab.
— martim-d'obiage Sainl-).Comm.du cant.

de Domène.arr. de Grenoble (Isère). Eaux sul-

fureuses; 2,200 hab.

— MARTiN-ES-BRESSE (Saint-). Ch -I. de cant.

de l'arr. de Chalon-sur-Saône (Saone-et-Loi-

re : 2,000 hab.

— martih-en-coailleds (Saint-). Comm.du
caul.de Saint-Chamond, arr. deSaint-Elienne

Loire ; 2,600 hab.

— martin-en-haut ;Saint-\ Comm. du cant.

de Saint-Svinplioi len-sur-Coise, arr. de Lyon

Rhône ; 2,700 hab.

— MARTIN-LANTOSQUE Saint- -C.h-1.de cant.

de l'arr. de Nice (Alpes-Maritime- :2.ikiii hab.

MARTIN. Nom propre qui se trouve dans

plusieurs locutions proverbiales. ||
Pour un

' w,f/<;i/>,'iï/it.™»àfle.Sedit,aujou.quah,t

on perd la partie faute d'un |
il, ou d i

circonstance légère qui faitéchouer uneafl lire

importante. On disait autrefois avec plus de

raison Pour un poil Martin perdit son âne. Il

Ces! te prêtre Martin qui chaule et qui répond.

Se dit d'un homme qui fait la demande et la

réponse, qui veut se mêler de tout.

El ---la le prèlre Bfarlin,

Il chantera el répondra. (Al. Ciubtieii.)

Il Jl y a plusieurs ânes à lu foire qui s'appel-

lent Martin. Il ne faut pas affirmer une chose

d'après un simple indice. |! Ce i/ue ne reul Mar-

tin veut son une. I| Il a'ij a point dé Martin au il

n'y ait de l'une. \\
Prendre ilarlin pour Renard.

Se méprendre, se tromper grossièrement. ||

La mère quia nourri Martin a ttourri un hélant.

— Nom donné à l'ours dans les ménageries.

MARTIN (Saint). Évoque de Tours, né. i Sa-

baria (Pannoiiie . vers 316 D'ab il soldat, re-

nonçaau service, se fil disciplede sainl Hilaire

de Poitiers; s'établit au dèserl de biguge,qut

devint le plus ancien monastère de 1
1
Gaute;

en 371. le peuple de Tours le prit pour son eve-

que Saint Martin unit la plus grande simpli-

cité à un rare courage; non loin de Tours, il

fonda le couvent de Marmoutier. Il m 'Ut en

396 ou en 400. On le considère c imme I un des

patrons de la Gaule. Sous le- Mérovingiens, sa

chape ou chasse servit d'étendard. Fête, le 11

novembre.
— La Saint-Martin. Se dit pour La fête de

sainl Martin.

— Été île lu Suint Martin. Derniers beaux

jours qui se montrent d'ordinaire après I i tete

de la Sainl Martin. ||Fig. Retour de jeunesse

qui se manifeste chez quelques vieillards. j|

!/,/: Saint-Martin. L'ivresse, à cause des Itba-

lions a dautes qui se faisaient dans les foi-

res ou à l'occasion de la Saint-Martin.

— l'rov. S; durer ru droit son chemin, mus

l'aurez u la Saint-Martin. || A ta Saint-Martin

U faut goûter te vin. ||
Faire la Saint-Martin.

Faire bonne chère.

— martin i" (Saint).Pape en 649, persécute

par Cou. tant 11, fut déporté en Chersonèse,

ou il mourut,655 Fête, le l2novi mine.
||
kar-

rmil.ou marin i". Pape, 882 881.
||
marti n m,

ou MARran. Pape, 943-946 ||martikiv Simon

de briok). Pape, 1284-1285, ne en louraine,

fut élu par l'influence île Charles d Anjou. Il

nomma ce dernier sénateur de [tome, ex i-

munia Michel Paléologue, 1281, les habitants

de Païenne, après les Vêpres siciliennes, J2S2,

enlin Pierre III d'Aragon. H mabtin v (Otto co-

lonna). Pape, 1417-1431, né a Home en 13 i,

fut élu, au concile de Constance, a la place de

Grégoire XII, de Jean XXIII et de Benoit MIL

1417 11 fulmina une bulle contre les luis- il es

et revint à Rome, où il mil lin au s, lu-

i
,, |, m. Martin V convoqua un com

Bile pour la réforme de l'Eglise.

— mabtin i", le Jeune, dis de Martin le

Vieux, i"- en 1374, devint roi de Sicile pai

mariageavecMarie, raie de Frédéric II, roi de

s, h,, héritière de ce royaume, 1391. Il rnou-

,,,i,.|, 1409 II
martin n, le Vieux Roi dAragi n

depu -i '• Pi "" lli précédent, lui succéda en

Sicile en 1409, el mourut en i il"

— MARTIN LE POLOKAIS. Murl/nlls Pol

S,. , r, ippau Sile-ie . u 'l.evèquedeGnesne,

ii, o,,,-, ne,, 1278. Il est l'auteur d une Chronique

des papes, qui s'éten i jusqu'en 12/ i

— Martin (David), l'hêologien protestant,

ne , Revel H luti G tronne . 1639-1721, a i i

Histoire du Vieux el du Nouveau lésinaient.

oins eonnue sous le nom -l iBMede il

Traité de la religion naturelle; Truite de la re-

ligion révélée, etc.

— m vrtin ' François).Fonda, après 1674, Pon-

dichèry, qu'il gouverna jusqu'à sa mort, vers

1V27.

— martin Jean-Baptiste), dit Martinies ia-

tailles. Peintre, né à Paris, 1659-1735, fut élève

de van der Meulen el directeur des G

Il a représenté les victoires de Louis XIV.
|

Son lils, Jean-Baptiste Martin 11. né en 1700,

,-,,!,! lu i.
u-lalil.auxdesonpei'e. ||

MAR-

TIN Pierre-Denis Peintre,surnommé le Jeune,

peu être cou in les le,,:-, a composeun

grand nombre de portraits. Il mourut eu 1742,

âge de 69 ans,

— martin D -i» -i o- pies de . Bénédictin,

„ , , ,;,,,, v : . 1684-1751, a laisse: /«

Religion des Gaulois : Histoire des (• uu.es, etc.

— MuuiN Claude - Néà l.v 1:::
7:,

|s ',"'

Qls d'un tonnelier, suivit Lally dans l Inde.

m0 | lband ,,,,,,,,,, [760 Bien aecueill; par 'es

Al , i,, ,1 obtinl laeonliaieedi, ro, dAi i
- .

acquit une grande fortune, et légua 100,000



MART
francs à chacune des villes de Lyon, Calcutta,
Chandernagor et Lucknow, pour la fondation
d'établissements de bienfaisance qui portent

le nom de /.'/ Martinière.

— Martin Jean-Biaise). Chanteurel acteur,
né l Paris eu 17'iS, del-ula. t-n 17SS, .'tu th-Mtre
di Monsieur, depuis Théâtre Feydeau, lequel

lite tl'Opéra-Coinîque.Ri
1 1 s :ène en 1823, il professa encureau Conser-
vatoire et mourut en IS37.

— m\rtin I.oiiis-Airaé} Litléralcur. né a
i, 1781-1847, connu, dès 1810, par des tel

v U sur :n physique, fut profes
littérature et d'histoire t l'École polytechni-

nservateurde la bibliothèque -

Geneviève. Admirateur de Bernardin de Sait I

Pierre, il i sa veuve el a

\ re sur VÉducation des mères de famille,
lS'ïi, fut couronné par l'Institut.

— m vk un John Peintre anglais, né i Hay-
don-Bi 1789-1851, don-

e toiles donl les plus pop i

ont été t.- Festin de lialthuiar, 1821, et la Cliule

de Ninive. 1828

— m\rtin Bon-Louis-Henri). Historien fran-

né a Saint-Quentin [Aisne), 18Ï
sénateur et membre de l'Académie de-
ces morales et politiques et de I \

tîse. U débuta dans la littérature.en 1830,
pardes romans: Wolflhurm;la YieitUl
Minuitet Midi, etc. Fuis il iUparaitre son His-
toirede France, qu'il remania entièrement dans
deux autres éditions, œuvre capitale de toute

sa vie, plus remarquable peut être par l'abon-
dance des faits et l'exactitude des renseigne-
ments que par l'originalité du philosophe et
de l'écrivain. Il en a extrait une Histoire de
France populaire. Parmi ses autre-
nous citerons : l" Histoire de la ville de Sois-
sons, en collaboration avec Paul Lacroix;
Jeanne d'Arc; Daniel Mauris . C Unité ita! tenue
et Ul France ; Jean Rnjnaud ; Pologne t

'

vie: Vercingêtortx, drame héroïque; la Russie
et VEurope ; Études d'archéologie celtique ; les

Tiapoléons et tes frontières de France, etc.

— MARTIN Thomas-Henri). Philosophe fran-
çais, né a Bellesme (Orne), 1813-1884. Profes-
seurà la faculté île Rennes, membre de l'Aca-
démie des inscriptions et belles- lettres, il a
publié des œuvres érudites, parmi les

|

ou peut citer Histoire des m iences /

dans l'antiquité ; la Vie future; Examen d'un
problême de théodicèe ; la Foudre,l'électricité cl

le magnétisme chez les anciens; Galilée ; tes

Droits de la science et la méthode des sciences
physiques; les Sciences el lu philosophie; la Pro-
metheide, elc.

MARTIN-BÂTON, s. m. Express, famil.
Homme armé d'un bâton, et, par extens., Ba-
guette qui sert à battre les animaux récalci-
trants. Martin-bàton accourt, l'âne change de
ton. (La Font.) Il refusa de marcher ; mais on
lui prouva de par marlin bàlon et le plat de sa-
bre, qu'il avaittort de manifester une volonté.
(Berbrugger.)

— On dit aussi simplement marlin dans le

même sens. Martin fit alors son office. Li
Fontaine.)

MARTIX-CHASSETR. s. m. Ornilh. Oi-
seau de la famille des alcédidées, très voisin
des marlins-pècheurs. Il vit dans les forêts et
se nourrit d'insectes, de lombrics et de larves.
Les espèces les plus communes sont: ie mar-
tin-chasseur géant, le martin-chasseur â tète
grise, et le martin-chasseur à coiffe brune.

j|

PI., des martins -chasseurs.

M kRTINE. s. f. Démon qui apparaissait,
disaient les Normands, sous la forme d'une
marte. \\ Adjecliv. Bête raarline.

— Pop. Femelle du lapin domestique.

MARTINE, ÉE. part. pass. du v. Martiner.
S'erapl. adjecliv. Fers martinès. Acier martiné.
— Martine, s. m. Techn. Barre de ferou d'a-

cier d'un petit échantillon, qu'on élire sous un
martinet.

MARTIXEAU (Miss Henriette). Femme
de letlres,né â Norwich (Anglelerre),l^J_' 1876,
aécrit surtout des livres destinés aux ouvriers,
qui eurent du succès, comme Éci
de l'économie politique, Contes sur l'impô
Elle rapporta d'un voyage aux États-Unis deux
ouvrages remarquables : De la So* iètt améri-
caine et Souvenirs <f Occident. On lui doit encore
de* ouvrages -l'imagination, d'histoire et de
philosophie sociale.

MAKTINELLE s. f. Cloche qu'on trans-
portait sur un chariot à bœufs pour appeler le
peuple.

M MtTIXER. v. a.l"conj. Techn. Frapper
avec le martinet. Marliner une barre de fer.

— marttner. v.n.Boireà l'excès, comme a la
.Saint -Martin.

* MARTINET, s. m. (et. bas-Ial., martus.
marteau Techn. Enorme marteau dont
sert dans la fabrication des métaux, p
étireret leur faire prendre différentes foi

en les dégageant de leurs scories au nu>v : !

la percussion. U ya des martinets qui pèseni
jusqu'à 3,000 et même 4,500 kilog. L'n couranl
d'eau ou la vapeur fait mouvoir ces lourde^ ma-

lt, qu'on nommeaussi ordons. La roue mo-
pp irtée par un arbre creux fait le

plusieurs pièces de bois.

— Sorte d'usine ainsi nomméedu marteau ou
martinel qui en est le principal agent.
— Petite discipline d< s ,,

,

boni d'un manche, et dont les maîtres d'école

JI

MART
; riger les enfants. L'ins-

trument était un très fort marthtet, i sepl cor-
dons, sept nœuds, qui eût pu asauinun i Mi
chelet.]

— Espèeedefoueldont on se sert pour battre
les habits.

— Arg. Fer île correction, au ba
— Art milit. Machine de guerre 'lu ni yen

à.-'*', qui Jetait pierres Petite ar-
balète.

— Cumin. Martinet rond. Fer de commerce
ayant do lu ,( l< h » millimètres de diamètre.
— Écon. domesl. Espèce de petit chandelier

plat qui a un manche. Se servir d'un martinet.
\ u--, \e martinet a la main,

desc< u t: i ; i ,
-, titriez louj m

ma |iniii'( <•-. Mai i-a \ Elle s'é : tirait avec
un martineh-n cuivre d'où s'élevait une haule
chandelle. H >i-- haizac.)

— Mac. Cordage qui remplit le» r\ : de ba
lancinesde la corne d'artimon Ij N >m des \< -ut s

de cordages garnis de nœ i irl bout
me bnnguibale, sur lesquels les

hommes pèsent lorsqu'on pompe.
— Techn.Molette degrés pourégri«erlemar-

bre.
||
Visen bois .1 ut les tonneliers so servent

pour rapprocher avec une corde les douves
d'une futaille.

* M \lin\ET. s. m. (dimin. de marlin'.
Ornilh. Genre d'oiseaux de l'ordre des j> isse-
reaux et de la famille des lissin-stres. qui se
rapproche beaucoup des hirondelle II- ont le

bec très petit, très fendu, triangulaire, les
'urls, la queue fortement bifurquêe,

lesailes excessivement longues et étroit-
I

martinets volent r-r**— t^:-' loiiji mrs, se nounïs-
.

>•-:.- I hali IX élevés.

Martinet à moustaches,

en connait plusieurs espèces, telles que le

grand martinet à ventre blanc, le martinet
noir, le martinet coiffé, le martinet à mousta-
ches, etc. Cette dernière espèce est une des
plus remarquables par les teintes de son plu-
mage et les accessoires qui la décorent; elle

est originaire de la Nouvelle-Guinée. Le mar-
tinet ne peut pas se reposera terre; il y reste-

rait cloué. (Toussenel.)

— Nom qu'on donnait aux externes des col-

lèges.

— Superst. Bouc qui présidait au sabbat, sui-

vant quelquesdémonographes. j[ Maître Marti-
net. Démon familier qui accompagne et guide
les voyageurs.

MARTINET. L'un des organisateurs de
l'infanterie sous Louis XIV. En 1669, il com-

i mettre la baïonnette en usage.

MARTINEUR. s. m. (rad. martmer . Ou-
vrier qui présente les barres de fer a l'action
d'un martinet.

MARTIXEZ(Eugenio). Poète espagnol du
commencement du xvii c sieele. né a Tolè le,

de l'ordre deCiteaux, écrivit un poème imite
des anciens romans dechevalerie : Genealogia
delà Totedana discreta.en 3i chants, une Vida
de santa Caterina et Vida ij Martirio de ganta
Ynes, poème en 20 chants.

— martinez (Sébastien). Né a Jaen, 1602-
remier peintre de Philippe IV, a excellé

dans l'histoire et le paysage.
— hartihez (José). Né à Saragosse. lolJ-

1682, eleve de Velasquez, peintre de don Juan
d'Autriche, eut une grande réputation.

— martinez del barranco (Bernardo). Pein-
tre espagnol, ne à Cuesta, 173d 1791, se perfec-
tionna en Italie et imita la manière du Correge.
U fut le collaborateur d'Antoine M
— MARTINEZ José LCXAN OU LUZAN'. X'* a

Saragosse, 171"- 1785, !" intre de l' tu lippe V,a
fonte l'Académie île Saint-Louis.

— martinez pasqoaus. Chef d' la secte des
martinisles, illuminés qui avaient i mprunlé
certains rites mystiques à la cabale des Juifs
Né en Portugal, morten 177V. il compta parmi
ses disciples, â Bordeaux, lejeune Saint-Mar-
tin, el alla mourir a Saint-Domingue.
— martinez de la rosa (Francisco). Homme

politique et écrivain espagnol, né à Grenade,
1789-1862, fut chargé par la junte de Grenade,
puis par les cortès de Cadix, de plusieurs mis*
si Qsdiplomatiques; il employait ses lo

/ .
. tu Veuve de l'a-

dilla ; Ce que peut un emploi >mé lie,

etc. Ferdinand VU le condamna a dix ans de

MART
détention. Libre après la révoluti >n

blée, :

dent duc mscil., l v. ( léinis-

vinl i l'.ii is, où l fil repre enter, en
l
s 10, le drame d'Aben-Humeya Pi

ministre des affaires éti angères,
janvier 1834, il publia la constitution ij

Statttto real, avril 1831, el - m t !• traité I" 1

1

quadruple alliance, a\ e< le Portugal, lai
-t l'Angleterre.Forcéde ce eau parti
exalte, en 1S3Ô, il publia le romande b<in<i Isa

betde Sotis, 1837-1840; les événements de WiO
i minèrent encore à l'exil. La chute d'Es-

partero, 1813, le ramena en Espagne i

dans le cabinet Narvaez, fut ambassadeur à
i IS-16, puis .i Rome, fui plusieurs f..is

;,i du conseil d État, et il est

On lui doit i

lumineuse composition, l'Esprit du ùè\

M IRTINÉZIE. s. f. de Martinez, n.pr.
Bot. G' nre de plantes 'i'

1

ta famille li

miers coeoïnès, originaire du Pér »u.

• U IRTING \l.K g tues, n.

; c'esl .i M.irtiguei a i on a p n té les pre-
mières chausses a la mai lu I i Large

e qui s'adapte au menl m du ch
corre pond ;.\u\ sangles. La martingale
ploie ordinairement pour assurer la tète du
cheval qui se cabre, ou pour ramener le nez de
celui qui l'éloigné ou qui porte au vent.

— Fausse martingale. Courroie qui s'attache
au poitrail.

—Nom donné à une femme par dénign
bien passer vos jeurs
..j|i.ile

Et servir une martingale? {Scaf.bos. »

— Ane. cost. Chausses a la martingale, i

tes dont le pont était place par derrière.

— Art milit. Languette de buflle cousue à la

giberne du fantassin.

— Jeux. Manière déjouer qui consisleà tou-
i isquer une somme augmentée propor-

tionnellement â celle que l'on vient de perdre
el au \ chances du jeu, et qui, par conséquent,
doit faire rentrer lejoueurTlorsqu'ïlgagne,dans

s fonds qu il a perdus précédemment.
!

i martingale.Après cinq ou six martin-
gales imprudentes,il avait mis au jeu sa montre
d'argent pour tout perdre ou tout regagner. [E.

About.)
|| Se dit aussi de certaines manières

de jouer, imaginées par ditîerenlsjoueurs. Ce
joueur prétend avoir découvert une martingale
infaillible.

— Fig. Le temps, cher ami, le temps amène
l'occasion; l'occasion, c'est la martingale de
l'homme : plus on a engagé, plus on gagne
quand on sait attendre. (A. Dumas.)
—"Mar. Cordage proportionné en grosseur

au bâton de foc, sorte de sous-barbe destinée
â l'assujettir.

— Péch. Petit cordage dont on se sert pour
la pèche au hareng.

MARTINGALER. v. n.l^conj. Jouer une
martingale.

|| Doubler son enjeu lorsqu'on perd.

MARTIN-GARCIA. Geogr. Ile de l'Amé-
rique du Sud, au confluent du Paranaet de IX-
ruguay. La France l'occupa pendant un diffé-

rendavec Buenos-Ayres, 1838-1840.

MAIMIMH) San-). Géogr. Petit port, très
sûr, de la province d'Estrémadure Portugal .

Construction de navires, exportation de bois.

MARTINI Martino). Jésuite italien, né a
Trente, 1614-1661, a laissé U s

estdescriptio imperiiSinensis ;Suticœ historié
Decas prima, etc.

— uartini [Le P. Jean-Baptiste). Cordelier,
né â Bologne. 1706*1 Ï81, a écrit : Histoire de la

-. Essai du contrepoint fu-
gué, etc.

— m\rtim Jean-Paul-Egide), dont le véri-
table nom était Schwnrtzendorf. Né en Ba
àFreystadt, 1741-1816, vint â Paris en r
fut surintendant de la musique de Louis XVI.
U a composé des mélodies, des messes, des
marches militaires, des opéras.

— MARTINI Vi«'eiHe).Compositeur espagnol.
ice,1754-18l0,se rendit en Italte,Ï7$l,

où sesopéraseurentbeaucoupde succès
; puis

à Vienne et à Saint-Pétersb >urg,où il dirigea
t'opéra italien, d I788à l

s M. il perdita! >i

emploi et donna des leçons. Ses opéras se dis-

tinguent par une mélodie facile et expressive.

HARTINIEN [Hartinus Martinianus .Maî-
tre des offices de Licinius, fut associé par lui à
l'empire, puis vaincu et mis a mort avec lui

par Constantin en '6iZ.

MARTINIQUE. ^. m. Caféprovenant de la

Martinique. Ce martinique est parfait.

MARTINIQUE La . Gé >gr. Ile des Petites-
Antilles, entre 14«*28 el 14' 5? Iat. N.,etentre
ti;i» U' et 63° 38' long. 0.,à HOkil. S.-E. de la

Guadeloupe. Elle a une su p» i G 98,782 hec-
.' iKJO sont cuit, - -

i
. ilalion

est de 165,000 hab.. dont plus de 100,000 noirs
ou mulâtres. Formée de deux massifs monla-
gneux reunis par un isthme, elle renferme six
anciens volcans, dont l'un, la montagne Peler.

i mètres, s'est ranimé en lSôl.Elle a 75
- dont la plus longue a 30 kil. Exposée

à desouragansel â des tremblements de terre,
in climat chaud et humide. Les pro-

ductions consistent en café, coton, cacao, ta-

ie. Découverte par Christophe Colomb
en 1493, le jour delà Saint-M

I >nisée
par le Français D^nambuc en 1635, elle forme
un gouvernement distinct. On y a créé unévè-
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ché en 1850. Les villes principales sont:Fort-
. Saint Pierre, etc.

*MARTINISME.s.m. Doctrine des raarli-
nistes, partisa rul vers

le mat
doctrineau fond de laquelle la dévolution

. nenl I Blan

*HARTIN1STI . . l'artisan du mu-
linisme.

MARI INO(S
Italie), sur le Sieve, affluent de l'Arno. Arsenal

et fonderie do can :.

— biartino-di-loi i (San-),
de l'an- de Bastla (i 100 liab

MARTINOLl E s. t Erpél '

vulgaires de la rainette verte.

* MARTIN-PÈCHI i R th. Gen-
re de passereaux -i.- la famille des alcé lid •^.

Les martins pi ni répandus
insi lérable, vivenl sur !--s

les v.\ ières, l<

-•ut de pei ts p
aquatiques, il- ne s'attroupent jamais, i

p ' lemariin-pi
image mêj

Martiu-j

et de noir; le marlin-pêcheur huppé, au plu-
mage rouge et gris noirâtre ; le marlin-pècheur

M r. le marlin- pécheur alcyon, etc. Le
marlin pêcheur qui voie le long des rivières est
à la fois coul

i
,
• d'azur. '&.

de St-P.) Les martins-pécheurs et une foule d'oi-
riverains embellissent, par L'émail de

leurs couleurs, les bor ls d< s il ;uves le l'Asie
et de l'Afrique. Il L.- martin-pickeur agite
rapidement ses ailes d'azur pour fasciner sa
proie. (Chateaub.)

* MARTIN-SEC. s. m. Hortic. Poire d'au-
tomne, de taille moyenne, pointue, d'un roux
foncé d'un côté, et de l'autre d'un jaune de
''oing. U PL, des martins- îi

M IRTIN-SIRE. s. m. Hortic. Variété de
poire allongée, assez g osse, l'un vert jaunâ-
tre, tachetée :

< chair ferme, su-
crée, et mûrissant eu novembre.

|| PL, des
martins

M IRTINSITE.s f. Miner. Sel gemme ren-
rit à peu près un dixième de sulfate de

•

m IRTIN-SUCRÉ.S. m. Hortic. Variétède
poire sucrée.

||
PI., des marlins-sucrés.

M 1RTINUZZI Georges U ii ie,nè en Croa-
tie, évêquede Grosswardeinen 1510, gouverna
la Transylvanie au nom de Jean Sigisi !

mineur, trahit son pupille en faveur de
Ferdinand d'Autriche, reçut le cli i]

dinalet fut assassiné en 1551 par ordre de ce
dernier prince, contre lequel il invoquait le

secours des Turcs

MARTIOB IRBULE.s. m. Ane art milit.

Armcdonl lesR imains et les Byzantins i

usage et qui était, a ce que l'on croit, une es-

le masse de plomb. || Soldat qui a

vait de celte arme.

M A HT I It ES (Rio de los). Géogr. Fleuve des
Btals-I i la Californie, et se jette

m. Cours de 700 kil.

MARTIS1E. s. f.Moll. Subdivision du genre
pbolade.

MARTITE. s. f. Miner. Oxyde ferrique na-
turel trouvé au Brésil et dans le Puy-de-D

M IRTIUSIE.s.f Bot.£yn.deNECROCARPE.

MARTOIKE. s. m. Serrur. Marteau à deux
pannes qui sert à relever les brisements.

MAt; i OR1 - int-). Géogr.Ch.-l. de cant.
de l'an, de Saint-Gaudens Bauti Ga
sur la Garonne. Draps communs; 1,100 hab.

M IRTOS. Tucci, Tuccitana, Attgusta Ce-
Géo« Ville d1

! Jaei l 11 kil.

S.-O. de son chef lieu. Ci immerce d'huile, bains
d'eaux minérales; 11,000 hab.

MAUTOS Ivan-Petrovitch). Sculpteur rus-
se, né âltchnia (Petite-Russie), 1755-1835, a été
le meilleur sculpteur de la Russie. Il a.

la hardiesse dans l'expression et beaucoup
d'habileté dans l'arrangement d'un bas-;

* MARTRE OU MARTE, s. f. (et. tas-lat.,

martalus, du lat. martes, mèmesignif.). M
» le carnassiers digitigrades. On réunis-
sait autrefois sous ce nom un grand nombre de
mammifères carnassiers qui ont six incisives

en haut et en bas, celles de la mâchoire infé-

rieure comme entassées et irrégulièrement
-. Aujourd'hui, on a généralement ré-

duit le genre martre aux quatre esp
les putois, les zorilles, les m»rtn
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prement dites, les gloutons. Les marlresont le

-

petites

Ils por-
au plus haut

les ani-

maux sept à bu ls qu'eux. La
- la fa-

volail-

D
en man-

, m trouve

i

- dans tous les paysfroids ou tem-

, de VA
\

die est la seuli
(

.

lucom-
is se tirent <i

.

fourrure de martre
>jue les autres, que l'onappelje

ine,et qui se lire un grande partie

— Peau 'le la martre, lorsqu'elle est em-
i manchon de i

Uni i ' fo ii i ée de martre. Il faut pi

ir garnir ce manteau.
— Prov. el flg. Prendre murIre pour renard.

. se tromper, prendre une chose
pour une autre.

— Corneille a dit dans un sens ana
conte pour conte et martre pour re-

nard.
— Entom. Chenille de l'arctie.

HARTYM . K tanisle anglais, né à
Londi i

i
: iMibi-idge,

a publié : Biftoria ptantarum rariornm
ty.n rhomas). Pils lu

sea, 1735-1825, professeur à l'université de
Cambri te Conchyliotogiste univer-

sel.

MARTYNI \uis pi B ' - ctiondes
: spond à la famille des pé-

dalinées.

MARTYNI1 de Marlyn, n. pr. B il

Geni s, établi pour des herbes
de l'Amérique tropicale.

* MARTYR *s i î i : du er. ptyrot, té-

moin). Celui, elle «iui souffre des peii

supplices et même la mo t, pour ail

i une reliai n pa

la vériti n ilii ne. Un martyr
de la I

la mém \ q

beur u \ martyrs avaieni rendu ràme,lesfi lè-

ûenl soin de ramas; i pé l de leur

lui restait de leurs corps. (Bossuet.) On
vit N-sfi lèless'assemblersur les tombe :

martyrs.et y porter avecsimplicil
. Le martyr n'estpas

surmonter la

bilité. (Saint- Marc Girardin.) Le martyr
esl en religion ce que l'homme de parti est en
politique. E H

Tes ti irfyi fgorgés à mes yeux,

nt leur* bras sanglants tendu» du liant lies ciem.

(Voltaire.)

— Par anal. Celui, celle qui sou fin

-
i ons,de ses opi nions.

Il est martyr de son ambition, de son opinion.

lu bien ]". ;

vanité aussi bien ijuc de piété. (Nicole. Un
courtisan martyrde sonambitions des torrents

itribuer

a l'élever. La Bruy L'amoui console ses mar-
tr quelques plaisirs secrets. Volt.) Le

crime a ses héros, l'erreur a ses martyt I

litalive,

ardente et fatiguée à la fois, on devinait un de
: OU de la scienec. (Ch. de

: force d'un pai

ion du nombre de ses martyrs, l Ri

I/amourett tin dangereux maître.
Tous ses sujets sont ses martyr*.

(M"« hé Scoodtv.)

SÏ, par malheur, ma femme était

.léserais le martyr de sa coqueuerie. (GRESSET.)

— Par exagér. Se dit de celui qui
queli pie douleur. Cet homme est martyr de la

— Être le martyr de quelqu'un, tire en butte
h ses mauvais traitements, à sa tyrannie, à
ses caprices. Cet *>nfant est le martyr
frère. La faiblesse de cel

:

fait le

martyr de sa femme.
1] On dit dans un sens

analogue : Faire de quelqu'un son martyr.

— Fig. et fam. Être du commun des martyrs,
par allusion à l'offl

dit d'un homme qu'aucun talent,

lité spéciale ne distingue de la foule di

mes.

— Chronol. Ère des martyrs. Ère q
mence â l'avènement de D I qui a

tri mien Egypte el

— Hisl.relîg. Martyr avéi '

ment ca

martyr. Martyrconsommé. Celui
Martyr désigné. Celui qui

souffrir le martyre.

— Adj nation martyre. In peuple
martyr. (Acad.)

— Le roi martyr. S'est dit quelquefois de
Charles I«' ou de Louis XVI.

M wtTYK (Pierre vermigli, dit Pierre).

.rien protestant, né â Florence, 1500,

irme en Allemagne, enseigna la

us dut quitter l'An-
•' a l'avènemc il Ua Pud

un communium theologico-
ntm Tomi ///.

MARTYRAIRE.S.m. Hist. ecclés. Officier

t la garde des châsses des martyrs,
les églises.

* M VRTYRE. s. m. (rad. martyr). La mort
ou les souffrances endurées pour la d<

d'une religion, particulièrement de la religion

chrétienne. Souffrir le martyre. Endurer le

martyr -. Lacouronne du martyre. Dans le mar-
tyre, on envisage la mort environnée de ce

i de plus terrible et accompagnée de
honte et d'oppi re.(St-l :ès l'a-

mour, c'est le martyre qui a fourni à la

les combinaisons les plus diverses. B. Renan.)
— Ce qu'on souffre pour une opinion, une

cause quelconque.
— Par anal, et par exagér. Peines de corps

ou d'esprit. Ce mal de dents me fait souffrir le

martyre.Sa conversation est pour moi un mar-
tyre. Dés lors avait commence pour le marquis

lyre non encore éprouvé. ' Sandeau.)
-
- irs qui tantôt uni appris mon martyre,

Bien loin d'; prendre part, n'en ont rien lait que rire.

(Houëbe.)

— Mettre en martyre. Tourmenter. Que tu te

plais, FI mettre en martyre l I

— N'être qu'en martyre. Être dans un grand
tourment.Avec ces bons espritsjen'étaisqu'en
martyre. (Corn.)

Se dit surtout des peines de l'amour. Il

mtè son martyre, son amoureux mar-
e mon martyre. Il est sur-

-
. té en ce sens dans la poésie galante et

marotique.

El d'un commun martyre
Tous deux brûlaient sans oser se le dire.

(La Fontaine.)

— Conter son martyreMn amoureux martyre,
. o treux martyre.Exprimer à une fi

l'amour que l'on a pour elle, les chagrins qui
en sont la conséquence.

Que voulez-vous me dire?...
— Qu'un rival avant moi vous contait son martyre.

(Tu. ConKBlLLK.]

M MtTYRIEX. s. m. Hist. relig. Nom de
mes massaliens, qui honoraient

les martyrs de leur croyance.

M IRTYRISÉ, ÉE. part. pass. du v. Mar-
S'erapl.adjectiv.On dirait que la vertu

n'est dans ce monde que pour y être marty-
vice effronté et toujours impuni

i

i Haistre.)

* Il \H l \ RISER v a 1" nj. Faire souf-
frir lemarlyre.Sous le règne de Néronon mar-
tyrisa beaucoup de cbrêtû i > que nos

nnairesse font martyriser en C
chine, leterre vendent des Bibles

et autres articles de. commerce. (Promlhon.)

— Par anal. Faire souffrir de grandes dou-
le grands tourmenls.il fut attaque par

[ui le martyrisèrent cruellement.
i esl pouls <-t sans > la mar-
tyrise pour la faire revenu-. (Mœ0 de Sèvig.)

— Par exagérai., au physique et au moral.
Tourmenter, contrarier. La discordance de

tusique m'a martyrisé les oreilles. Cet
homme me martyrise par ses assiduités.

— Fig. et
;

'-rie.

Cesi ta qae plus d*on 'Apollon,

Martyt liant le violon,

Jure tout haut sur une corde.

— SE martyriser. V. prou. S'imposer a s ti-

même de crut rs. Ne vous martyri-
sez point à vous Oler cettepetitepersonn- M

rieSévtgné.)

M \ki vitn m s. m. (pr. mar-ti-ri-omm).
Liturg Église] ie sous l'invocation di

i d'un martyr. " Chapelle qui renferme
le sépulcre d'un martyr.

* M IRT1 IUM.IH.I i

martyr: ù fnreni
; i les n im - des m irlyrs, et dans

lequel on inséra depuis le es autres
saints qui S> I

i

1

mérite
c introduit l'i: -

bre de Martj rologes. Les
]

;eux d*] ni Jérôme, et

.1 ini il ne reste que des fragments; de Bêdc,
continué par Fforus; de Vandelbert,de naban-
Maur, de Wother et d'Csuard, moine fra

Ce dernierest celui d ni se - ri oi linai

avec les remarques et les

nt! le B ironius. On p i

dans l'Église romain-', c'i

prime, la liste des martyrs .-t des saints îns-

ur chaque jour dans leMartyrol
er ainsi l'exemple de leurs vertus.

Le Martyrologe italien renferme des bienheu-
reux '1 n «s pas la moindre idée en
France. (A. Karr.)

— S'est dil
|

pour Relati >n d'un

marlyi
— Fig Guy-Patii i de faire

le mai t-à -dire la

itimoine avait tués.

M que l'histoire n'est guère autre chose

que le martyrologe des nation?. Noël. L'his-

toire du gouvernement est le martyroi
prolétariat. (Proudbon. L'histoire

lux serait le martyrologe des conti
blés. (L lilanc.) Les mémoires du temps nous
ont transmis le martyrologe de Marie-Louise
d'Orléans. P. de St-Victor.)

M IRTYROXOGlE.s.f.frad. martyrologe).
Histoire des martyrs.

||
Traité sur le martyre.

M IRTYROLOGIQUE. adj. Qui a rapport
â la martyrologie.

MARTYROLOGISTE. s. m. Auteur d'un
martyrologe.

* M Altl'M.s.m. (pron. ma-romm; mot lat.).

Bot. Plante du genre germandree, très aroma-
tique, dont l'odeur est très forte et pour la-

quelle les chats montrent beaucoup de goût;
aussi l'appelle-t-on vulgairement herbe aux

"n en faisait autrefois grand usage en
médecine. Elle est aujourd'hui presque aban-
donnée.

— Chira. Camphre de marum. Essence solide
â odeur désagréable, à saveur aromatique, qui
existe dans les diverses parties du marum.
MAitruiE. s. f. Bot. Genre d'ail i

tle la famille des mélastomacées miconiées,
établi pour des espèces de l'Asie tropïc

MARUTE. s. f. Bol. Syn. de marouette.

MARVAUX. s. m. pi. Sal. Corbeilles de
forme conique, dans lesquelles on fait egoutter
! nouvellement fabriqué.

HARVEJOLS. Géogr. Ch.-I. d'arr. du dép
de la Lozère, sur la Colange, à -20 kil. N.-O. de
M Vins, fruits, grains, fourrages. Laina-
ges, serges \ 5,700 hab.

MARVELL André). Homme politique et
e ri vain satirique anglais,né a Kingston -upon-
Hull, 1620-1678; secrétaire latin de Cromwell,
membre du parlement, est connu par divers
pamphlets dirigés contre les partisans de l'an-

glicanisme et de l'absolutisme.

MAIïYOISIX. s. m. Vitic. Variété de rai-
sin.

.MARX [Karl). Publiciste allemand, né à
Cologne, 1818-1883; banni de son pays pour
s'être mêlé activement à la révolution de 1818,
il vint â Paris, prit part â l'insurrection de
Juin, et se retira ensuite â Londres, d'où il ne
cessa pas de combattre par ses livres et ses
brochures le gouvernement prussien et la

bourgeoisie allemande; il fonda, en I86i, l'As-

sociation internationale des travailleurs dont
il fut longtemps l'inspirateur. Son œuvre prin-
cipale es.t le Capital, exposé complet de ses
doctrines communistes.

M \ itXOUAGE. s. m. Jardin maraîcher, en
Lorraine.

MARY. Géogr. Affluent de droite du Ithin,

avec une vallée étroite et difficile, arrose lia-

stadt.

MARYBOROUGII. Géogr. Chef-lieu du
comté de la Reine ou Queen's county Leinster),
en Irlande, à 80 kil. S.-O. de Dublin, sur un
affluent du Barrow.

M Alt Y-I. A FO \ Jean-Bernard lafon, dit).

Littérateur français, né à Lafrancaise (Tarn-
cl-Garonne), 181-2-188-ï, débuta par une pièce
de vers sur la guerre de Grèce, et publia en-
suite des travaux historiques : Histoire du
midi de ta France ; Histoire des villes de France :

la France ancienne et moderne, etc. Il écrivit

en outri' un grand nombre de romans : Ber-
trandde lion: ; Mœurs et Coutumes de la vieille

France ; la Peste de Marseille, etc., et fit repré-

se itéra l'Odéon trois pièces en vers : le Ma-
te Mont te, drame ;le Chevalier de Pom-

ponne
t
et l'Oncle de Normandie, comédies.

MARYLAXD. s. m. Tabac provenant du
Maryland. Le maryland est très doux et très

imer.

— Jeux. Espèce de jeu de caries qui diffère

peu du boston.

MARYLAND. Géogr. l'n des Etats-Unis de
l'Amériquedu Nord,borné au N par la Pennsyl-

vanie, à 1*0. par le Potomac, qui le sépare
la Virginie; il est limité â l'E. par le Delaware
el l'océan Atlantique. La population est de
1)35,00 i hab. ; la superficie, de 31,623 kil. car-

n s. Marécageux, près de la baie de Chesa-
. le Maryland estsillonnê a l'O. par quel-
haines parallèles des AU

imés. Il y a des
de fer el de houille. Les villes pi h

les -"nt Àvnapolis, capitale; Baltimore, Cum-
berland, etc. Le H iryland fui ainsi nommé en
l'honneur de la reim rre, Henriette-

Le plus grand nombre des habitants
• le catholicisme.

M Alt/. A. Mythol. slave. Déesse de l'activité

féminine.

MARZACHE. S. f. Vieux nom de la fête de
l'Annonciation.

M \n/ LNN \ Myth. slave. Déesse de la

t des épidémies.

M VRZEAU. s. m. Art vétér. Excroissance
charnue sous le cou des porcs.

M \s s m. Hétrol. Monnaie de compte du
royaume d'A ihera, qui > aul la seizièm

lie lutael-H Monnaii tnte de ce royau-
i vaut environ 1 fr. 50 cent, de I .

A Bâta lixième partie du tael : i n

,1a lixième partie" du lyang.
||

Poids de
liant un dixième le lael.

MAS.s.m.(pr.)Wfl53;ét.bas-lal.,»MWWM, mai-

- ii Ferme, petite maison de campagne, dans
i- Uidi. renez ! pas plus lard qu'hier poir, j'ai

assisté a la rentrée des troupeau S dan-- un mas
est au bas de 1 1 c te. a. Da idi

i
i..

des tuas nous apportaient leur blé a n
II.

— Féod. Domaine possédé en totalité par un
seigneur.

I|
Héritage de serf ou bien de main-

morte.

MAS-CARARDÈS. Géogr. Ch.-l. de cant.
de l'arr. de Carcassonne (Aude) ; 750 hab.

— has-d'agbnais [Le). Ch.-Iieu de cai ! de
l'arr. de Marmande (Lot-et-Garonne ;

J.ihhi h.

— mas-d'azil Le . Ch.-l. de cant. de l'arr.

de Pamiers \n^.-- . sur l'Arize; _\ 100 hab.

— HAS-d'eu. Champ de bataille en 1793, sur
le Réâr (Pyrénées Orientales .

MASAGGIO. V. GOiDi (Tommaso).

MASAGE. s. m. Réunion de plusieurs mas.

MASANIELLO. V. hazakiello.

MASARAÏVDUBA. s. m. Bot. Nom verna-
culaired'un grand arbre du Brésil. donl

is recherche pa: lesc -' tcleursdena-
el qui donne un suc laiteux, très agréa-

ble à boire, et des fruits comestibles.

MASARE. s. m. Entom. Syn de ûasaris.

EHASARIDE.adj.2g. Entom Qui i

ble à un masaris. On dit aussi matoi'ien. \\ ma-
s.vrides. s. m. pi. Fam i II.- d'hyménoptères, tri-

bu des euméniens, comprenant les espèces qui
ont les extrémités des antennes renflées en
massue.

MASARIS. s. m. (pr. ma-za-ris.\ ; de Masa-
ris, n. myth.}. Entom. Genre d'hyménoptères,

la famille des n tsatï les, établi pour
une seule espèce de l'Afrique septentrionale.

MASARIS. adj. m Mythol. Surnom de Bac-
i luis, que Ilhéa lit passer pour fils de Mars.

MASAIïlTKS.s. m. pi. Entom. Groupe de la

famille des masarides, établi pour deux genres.

MASATO. s. m. Boisson que fabriquent les

Péruviens avec la racine pilée et fermenlée
d'une espèce d'yucca.

MASAUPADA. s. m. Relat. Sorte de carê-
me qu'obsen enl les Indiens depuis le 31 sep-
tembre jusqu'au 10 décembre.

MASAYA. Géogr. Ville de l'État de Nica-
ragua (Amérique centrale), sur le bord N.-O.
du lac de Nicaragua, à 95 kil. S.-E. de Léon.
Commerce actif.

MASRATE (Ile). Géogr, l'ne des Philippi-

nes, au S. de Lucon; l.-UD hab.

m iSBOTHÉEN. s. m. Hist. reHg. Membre
d'une secte chrétienne, issue d'une secte juive

qui portait le même n ira Les masbotheena,
qui subsistaient dans les premier- ïié Jes du
christianisme, observaient rigidement le sab-

bat des juifs. (Compl. de l \

MASCA. s. m. Bot. Genre de plantes de la

famille des polygalees.

MASCAGM (Donato). Peintre italien, né à
Florence. 157Ô-1636, de l'ordre des servîtes,
peignit avec ardeur et talent, sous le nom de
frà Arsenio.
— mascagni (Paul). Anatomiste italien, né â

Castelleto, près de Sienne, 1752 1815, profes-

seur à Pise et â Florence. Son meilleur ouvra-

gé esl intitulé: Vasorum tymphaticorum corpo-

ris humant Historiaet Jcohographia ;oa a encore
de lui : Anatomta umversa, etc:

MASCAGN IN. s. m. (de Mascagni, n. pr.).

Miner. Ammoniaque sulfatée hydra(ée;c'est une

substance blanche, soluble, amer> ,
très pi-

quante, cristallisant en prismes ihomboïdaux.

Elle se trouve en effervescence sur les laves

récentes du Vésuve et de l'Etna, etc. On dit

aussi mascagnine, s. f.

MASCALA. Géograph. Ile du lac Chapala

(Mexique), qui servit de refuge aux patriotes

pendant la guerre de l'indépendance.

M ASC ALI. Géogr. Ville de Sicile, à 30kil.

N.-E. de Catane; 15,000 hab. Vins rouges les

plus estimes de Sicile.

M VSCARA. Géogr. Ville forte d'Algérie,

cb.-l. d'une subdivision mil taire et d'un arron-

dissement du département i "i in, à 9G kil. S.-

i l'Oran, près de la plaine d'Eghris. Ancienne
c Lpitale d'Ab l-el-Kader, elle a été pi ïsc par

l, s Frans i
- en 1835 cl en 1841 ; population

totale 14,000 hab., agglomérée ll.-Ji".

* MASO \R \I>I-:. s f. Déguisement d'une

qui se masque et se travestit pour se

divertir, l ne mascarade singulière, t ne bril-

lante mascai ade. Imaginer une mascarade. Il

v a tous les soirsdes bals, des comédies et des
mascarades a Saint Germain. (M mc de Sévig.)

On fit à la cour une mascarade dans laquelle le

roi traînait quatre satyres enchaînés. (Volt.)

— Fig. Cemoude-ci est une pauvre masca-

rade. (Volt.) Toute une sublime mascarade de
dieux s'agite, dans la poussière des mêlées,

entre les deux camps. P. de St-Victor.)

— Réunion de personnes non seulement
masquées, mais déguisées sous dis habille-

ments et des costumes divers. Plusieui

el cérémonies anciennes, entre autres, la fête

de Fane, celle de la mère folle, la fameuse

procession d'Aix, en Provence, étaient vie vé-

ritables mascarades.

— Danse exécutée par une troupe de gens

masqués. Danser une mascarade.

— Chanson grotesque composée pour les



M ASC

comédies-ballets ou L'on dansait s. .us I)

que.
— Par exions.

M tis, pour mi (aux plaisant, I grossière èquivo pie,

i. i ir. ei tu . n'a que la saleté,

en aille il wit, sur d«ui tréteaux 16,

\m i aiu le | I Neul de ses tornettes lades,

Au\ laquais assemblés jouer ses masi m
(Bon I W '

m \st:.\Hl-;ic;\'ES (Iles). Géogr. Ai. hipej

tl.- l'océan Indien, a II'.. de Madagascar, com-

posé des desdelaltéunion,MauriceJtodn^uee1

Ouv 1 l'-s; il il 'il son nom au Portugais Blasca

ri : ha

HASCARER (SE), v. pron. i
r * conj. Se

bai bouiller, se salir. Rabelais.

* MASCARET, s. m. (él douteuse; peut-

être de Saint-Macuire,nom de l'endroit jusqu'où
1rs eaux de la D01 doj> sont repoussèes à ibh

desonembouchur - Pltéro sne donl la m irée

est lacause principale,e( qui se remarque dans
plus eursri; ières.el particulièrement en Fran-

ce dans la Si ine et UvDord Cepl énomène
pi ;

.,!- Le spectacle d'une masse d'eau en

le licule, remontanl le coui anl u ec

force el impétuosité.Dans la 1» irdogne,on l'ob

serve surtoul quand les eaux sont très b iss -,

en aoûtet en septembre. Alors on voit près du
bec 1' \mbes, punit où la l'ku-dogno *>• j- >l 1 1 1 ;'t

la Garonne, une lame d'eau haute de huit àdix
pieds, ordinairement de la grandeur d'une

tonne, rouler sur la côte, la parcourir dans tou-

tes ses sinuosités rapidement, mais avec un
bruit assez fort. Quelquefois le mascaret re-

monte la rivière jusqu'à environ huit lieues de
son confluent, et s'éteint en une espèce de
brouillard. Suivant d'anciens auteurs, le m is-

caret causait autrefois des ravages partout où

il passait aujourd'hui c'est ùri phénomène plus

eut ieux que redoutable. On rappelle pororoi a

sur le fleuve de l'Amazone en Amérique, rat

d'eau sur quelques autres fleuves, bogotz sur le

Nil, frûfre sur la Seine.

m VSCARILLE. s. m. [pron. mass-ka-ritle,

II mouill.;. Butan. Espèce 1 h tmpïgnon du
genre agaric très recherché par les amateurs.

fl
Nom donné par quelques auteurs au cham-

pignon de couche.

MASCARILLE. Nom d'un valet de l'an-

cienne comédie, emprunté à la comédie ita-

lienne.

MASCARIN. s. m. Ornith. Espèce de per-

roquet.

* MASCARON. s. m. (êt.ita\., mascherone,
grand masque). Archît. Figure ou masque
sculpté en ronde bosse ou en bas-relief qu'on
emploie comme ornement en architecture ou
en décoration. On place ordinairement les ma---

carons sous les entablements, sous les balcons.

à l'orifice des fontaines, a l'ouverture des grot

tes, etc. On leur donne indifféremment un ca-
ractère grotesque ou sérieux. Ce sont des li-

gures de satyres, de faunes, de naïades, etc

Mascaron supportant des arcades de fruits.

Mascaron jetant l'eau d'une fontaine. Sculpter
des mascarons sur la façade d'un théâtre. Bon
nombre de pièces saillantes du navire re<

valent autrefois comme ornements des masca
mus sculptés. (Jal.) Les architectes du xvn°ei
du xviiic siècle abusèrent de l'usage des mas-
carons ;on les voit prodigués sans discernement
sur les façades de tous les édifices de cette

époque, palais et hôtels, ijuatremêre.)

MASCARON Jules). Prédicateur,™ LMai
seille, 1634-1703, pr »nça, en 1666, l'oraison

funèbre d'Anne d'Autriche. Nommé ëvèque di

Tulle, 1671, il lit, en 1675, l'oraison funèbre de
Turenne, son chef-d'œuvre. Il devint èvêque
il Agen, en 1678,

M VSCATE. Géogr. Ville du pays d'Oman
(Arabie), sur une baie du golfe Persique, en
trepôt commercial des mers voisines ; 60,000 h
Alhuquerque s'empara, eu 1508, de Masca te,

que les Arabes reprirent en lois.

— mascate (ïmanat de). État qui comprend
les deux rives du détroit d'Ormus et le S. -E.

de l'Arabie. L'iman, protégé par les Anglais
contre les Wahabites, réside a Rostak. La im-

putation est d'environ 2 millions d'habitants,
assez civi

M \s(jn \i-;i.i. s. m. [pr.flM $ka-é*li). Sorte
de paria en Arabie.

M lSCHALANTHUS.s.m.(pr. ma \

tu**; éL gr., (iao-^ixii, aisselle ; £v6o;, fleui .

Bot. Genre de mousses bryacées, établi poui
des espèces vivaces qui habitent les parties
chaudes de l'un et l'autre hémisphère.

m ISCH iLODONTE. s. m [pron. ma-ska-
lo-a*onle;ët, gr., ^ai/^>.r,, aisselle;
dent).Entom. Genre de coléoptères lélr tmères
de 1 - famiiledes longicornes, tribu des lamiai-

tabli pour une espèce de la Guyane.

MASCHERONI (Laurent). Mathématii ien
italien, né 1 Castagnetaprèscle Bergame, 17 .

1

1800, îiégea au Corps législatif de Ta Républi-
C salpine et vint a Paris comme membre

italien de la commission du système métri-
que. On cite "surtout de lui sa Géométrie du
compas.

MASCHROKiraA.s.m.(pr.m<w*ro-*»-/fl
.

Mus. anc. Instrument des Hébreux, aj tnl

la ressemblance avec la syringe dès Grecs.

m VSCLEF François). Hébraïsant français,
U'

'

\
is, 1662-1728, a donné Grammaiîca

hebraica a punctis aliisque inventis massoreti-
cis libéra : et Grammaire chaldaïque, syriaque
et samaritaine.

MASI

MASCOl AlU: I". Svn I. Mt.si m-,

M \st:i 111 1 ORE il]. 2 g. (et. lat., mas-
cutus, mâle; fias, (loris, fleui , Bot. Qui a

lïeui s C 1. ithide ma >i tilifloi e. D

masculifloi e.

* MASCULIN, INE adj. et lai ,
mas t u

lits ni.iii- ,Qui appai tient,qui <t rapport aumàle.
Le sexe masculin. Les descendants en ligne

masculine. Succession masculine.
— Fig. Qui tient de L'homme. MB» Clive-Iïart,

jeune mai ièe très effrontéê,t'rès emportée, très

masculine. .(Volt. El ne se doutait pas que dan
- etti femme si frêle en apparence, si timi le,

ce 1 ourage plus que masculin, qui se

manifeste parfois comme une crise nerveuse
chez les êtres les plus faibles. [G.Sand.

1
Madi

111 ; elle de Beaulieu,résolue et déi 1 lée,un peu
masculine decai actère,l'appelait alors enrianl
mademoiselle Gasl m [G. Ohnet.)

— Bot. Corolles masculines. Corolles qui,

dans lessynanthèréeSjSonl accompagnées d'oi

ganes mâles parfaits.

— Gramm. Genre masculin. Genre qui com-
prend les êtres mâles el les tniméi

qu'on leur assimile. |( Nom» adjectif, pronom
masculin. Nom, adjectif, pronom appartenant
m genre masculin. Tout nom qui désigne un
homme, ou bien un mâle chez les animaux, est

masculin. Alexandre, lion, tigre, etc. Il serait

irieuxde rechercher si les noms mascu-
lins ont été donnés par les femmes, et les nom-.

féminins par les hommes, aux choses qui ser-

vent plus particulièrement aux us iges le cha
que sexe. (B. de St-P.) Boileau avait fait mœi
masculin dans les premières éditions de son
Art poétique. (Braconnier.)

— Jurïspr. féod. Fief masculin. Fief que les

mâles seuls étaient capables de posséder. La
Lorraine était un fief masculin, régi par la loi

salique. (H. Martin.)

— Versif. Rimes masculines. Rimes qui on!

une terminais m ma me yeux, < ieu,\

\\
Terminaison masculine. Terminaison d'un mot

qui finit autrement que par une syllabe muette
ou pai une syllabe sur laquelle Ve m nef n'a au-

cune influence; dans aimaient, par exemple, la

terminaison est masculine. Main et maison ont

la terminaison masculine quoique ces mots
soienl du genre féminin; Homme a la terminai-

son féminine, quoiqu'il soit du genre mascu-
lin. Acad.

Il
Vers masculins.Cenx dont lesrîmes

sont masculines.
— masculin, s. m. Se dit pour Genremas-

culin. L'ancienne grammaire disait : Le mas-
culin est plus noble que le féminin. Mettre un
adjectif au masculin. Employer le mas
Cet adjectif a la même terminaison au féminin
qu'au masculin. Aead.)

M \SCI U\KMK\T. adv. (rad. masculin .

Par les mâles. Il y a en Portugal plusieurs

branches masculinement el légitimement sor-

ties du duc de Bragance. St-Sim.)

\i ISCULINISÉ, ÉE. part.pass. du v. Mas-
culiniser. S'emploie adject. Nom masculinisé.
Renne et sarigue sont masculinisés par tous les

naturalistes. (Braconnier

MASCULINISER, v. a. I™ conj. B

mâle. Se dit surtoul au figuré. Masculiniser
n lucation. Les rapports du mariage suf-

fisent à la longue pour masculiniser la femme.
(Michelet.)

— Gramm. Faire un mot du genre mascu-
lin, lui donner le genre masculin. En disant

chez u s n us l'un lâche qu'il est une fem-
me, -ni masculinise le mot femme. (Chateaub.)

— sf H ksci 1 imser. v. pron. Devenir mâle.
Être masculinise.

— Fig. Prendredes formes masculines. Uni

femme qui s.- masculinise se neutralise. Noël.

* MASCULINITÉ s. t radie, masculin
Gai ictèi e, pialitc 't-' mâle. Lamasculiniti
nécess tire pour avoir droit à la couronne de
France.

— Gramm- Propriété par laquelle un nom
prend ou reçoit le genre masculin. Nos grani

maii iens n'ont jamais pu expliquer la mascu-
linité de bécartl, nom qui désigne la femelle

près [ue 1- m rée du saum nier.]

m VSCULIT. s. m. Sorte de bateau indien
c dfaté avec de la mousse.

M ASD EU Jean- François). J.ésuite espa-
gnol, néâ K ireelonc, 1710-1817, auteur d'11

H s critique d Espayne, inachevée.

MASOÉVALLIE. s. f. Bot. Genre de plan-
tes de la famille des orchidées, qui croît au
Pérou et dans l'Equateur. La masdévallic uni
flore.

MASEMENT. s. m.(rad.m/2£).Jurispr.anc.
Étendue d'une juridiction ; territoire.

M VSENIUS ;Jacob . Jésuite, né en 16 16, 1

Daelhem Liège . professa la poésie et l'élo

quence a Cologne, où il mourut en 1681.

M \su. s. m. [pr. mâche). Écon. rurale, M< -

lange de grains et de son.

M \sn \\i ibîgaïl Hii.i., lady).Nêe à Lon-
dres, cousine germaine i

;i la duchesse de Mai I-

borough, femme de chambre auprès d \

sut obtenir l'affection de la reine : elle contri-

bua a la disgrâce de la duchesse et à la chute
îles whigs en 171 1 ; elle mourut en 1734.

m VSICÈRE. s. f >i rm gr . iiàÇa, gâte m :

vîfi..:, antenne). Entom Genre de diptères bra
chocères famille de mu les ëts li p tr

quatorze espèces de l'Europe occidentale
centrale.

MASO

MASINISSA Roi M
1 Nu-

mides [ ienl ' 'i .
. né en 238 avanl .1 <

'.. u com-
;' ibord pour Carth tge , mai ; unir du

...r e d Sophonii lie avec S\ phax, .1
1

elara pour les Homains, dont il conserva l'ami-

; h- en leur saci iflant Sophonîsbe, 203. Api es

,
1

: part à la bataille de /.ami, 202, n ne
1 de travailler, pendanl ante ans. .1 la

ruine di Carthag inois. il i-'s battit en 150 .1

n n . 1 1 m iurul en 1 t'.i.

m \sii s Géo r. anc Chaîne de monl
I.' 1 iste, qui formait * p* u pi es la limite de
l'Ai mênie el de la Mé >opotaniie ; aujourd'hui
Karadja-dagh.

M tSKELYNE N il N

1811, astronome royal en 1763, vécut à \

valoiri le G iwich. < In lui d iil
: Hi itish Ha

nners Guide; t/te Nauticat Atman

IIASLAK s. m. Bol Nom donné â 1 p

extrait du pavot noir, et dont les Tu
: ; 1 e

.

MASLÉNIZA S. f. (mot russe qui signifie

Viltèr.semaine de beurre .Hist. relig.Nom donné
en li us lie à la >< maine qui précède le carême.

MASLOC. s. m. But. Syn. dmANG.
MASNAGE.s. m. (rad. mas). Anc.cout.Cens

ou loyerqu'on payait pour hahiterune maison.
On disait aussi masonage.

M \SO FINIGUERRA.V. PINIGUERRA.

MASOLES. s, m, pi. Ilist. Nom d'une mi-
lice croate qui devait se tenir toujours

|

marcher contre les 1

m \so\ William . Poète anglais, né dans
le comté d'York, 17^5-1797, chanoine d'York, 1

lonné his. satire du iacobitisme ; Elfrida,

tragédie; des Odes : le jardin anglais, poème
en X livres, le ehef-d'œu 1 ir, etc.

MASOPINE.s. f. Chim. Substanceextraile
d'une résine fournie par un arbre très commun
aux environs de Mexico.

MASORE. s. f. V. m vssore.

M ASORÉE. s. m. Entom. Genre de coléop-

tères pent un ires, familledescarabïques, tri-

bu des fèronîens, établi pour une espèce 1*1
:

rope, une d'Egypte et une d I
. 5 irienta-

les.

MASORÈTE. S. m. V. massoréte.

MAS'OUD, Filsde Mahm m 1 le Gazi

battu â Zende rurcs Setdjoucides,

1038, périt assassine. 1042.

MASOUDI Ali -Aboul- Hassan Né à Bag-
da i à la fin du ix° siècle, p issa en vo rages 1

1

plus grande partie de sa vie el mourut en
,956 Nous n 1 ms que l'abrégé de son

principal ou 1
. U ires du temps ; il l'a

intitule les Prairies d'or ; il a donné des ri

gnements gé 1
= el les faits l<

-

Mahomet.

MASOURKA, MASURKAou MAZUR-
i\ v. s. f. Chorégr, Danse nation de polonaise
.i tnns temps. Danser la masourka. Dans ce

lessein,il avait invité Lisabeta pour une
interminable mazurka. Mérimée.

)

— Mus. Air de cette danse. Il est de 3/â

la tonique y sert habituel lementde base inva-

11 ible ou se meut par octave.

MASOVIE ou MAZOVIE. Géogr. L'un

des anciens palatinatsde la Grande-Pologne,
Quent de la Vistuleetdu Bog. Chef-lieu,

Varsovie. Au 1 ,
un gentilhomme, M t-

zos, fonda le duché li la tssalde l'Em-

pire jusqu'en 1361, et réuni au royaume de Po-

logne en 1529.

M ISOVIEN, ENNE. s. Géogr. Habitant,

habitante de la Mas ivie.

— adj. Qui appartient à la Masovie ou à ses

habitants.

M vsi'it \\ Lieu élevé Géogr. anc.Ville de
la tribu de Dan Ju lèe . résidence de Samuel.

MASPIEN, ENNE. adj, et s. Hist. Nom
d'n ne de- tr listribus nobles I 5.|| Mem-
bre de celle tribu.

* m ISQUE. s. m et. ital.,ma.çcAéra,même
signif. .. Faux visage qui sert à léguiser celui

qui s'en couvre Masque en carton. Masque en
-n e.M 1- [ue de Pai 1-. M isquesc >uvei 1- de sa-

tin de diverses couleurs. Masques élastiques à

mâchoires mouvantes. Mas
\

• Met-

tre un masque. Oter son masque. Un masque
hideux. Arracher le masque .1 quelqu'un. Les
masques se fabriquent sur des moules ordi-

nairement en plâtre et formés d'après une li-

gure en relief, sculpl 1

->>
1 levint si

pâle et si maigre qu'il n'avait pas besoin de
masque pour ne pa s être recon nu. Margue-

rite de Navarre.) Peu à peu je l'accoutume â

des masques agréables et enfin à des figures hi-

deuses. -I -J, Rousseau. Jusqu'ici j'ai vu beau-

coup de maso rrai-je des

d'hommes? Id autrefois tous les_»ia^K«se
fabriquaient exclusivement en Italie; 1

d'hui c'est p.ins 4111 fournit non seulement
l'Italie, mais tout l'univers. (Lenorm.) L'usage
dis masquesteis qu'on les porte aujourd'hui

nous '--t venu d'Italie, et particulièrement de
Venise, où, pendant son long carnaval, il eût

et'- ridicule de marcher sans déguisement, et

sans porter au moins un masque ala main. M.
— Les masques étaient en usage en Franci

dès le xiv° siècle; des seigneurs de la cour en
portaient dans les fêtes qui furent données .1

Sainl Denis après le mariage 'i-
1 Charles VI,

19. Dans le xvi* siècle, on prit des mas-
ques pouraller jouer au momon ou jeu de ha-
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1 pai ordonna, le <

1535, â deux de si

masques pu, lansl

e. Le li in. cel t.- e • rendit
un.' autre ordonnance par laquelle la fabi ica

tion el la vente des masque ni pi ohibées,
i d est défendu ;i toutes

1

que qualité «'t condil tient, de poi -

1
1 d< - masques, ni jouer au jeu de momon en

masque ou autrement. Vers la fin

l'Yançois l
1". les femmes de la cour el de la

enl les masques pour pré
leur peau des atteintes de l'air et conserver la

fraîcheur de leurteint.L'usage de ces ma
répandu pen

le Louis \iv, tomba en di la ré-

ace . ils furent remplacé pai \

mouches. Ces masques étaient ordinairement
île velours noir et se nom n »ttjtw,*ils

étaient doublés detaffel
.

-. comme un poi tefeuille -

ture n.' 1rs Hxail
[< la II .U' 'lu' s'avançait une petite v> 1

_ le fil

d'archal tei minée p ir un bouton de ern
Cette verge, qui entrait dans la bouch
personne masquée, suffisait poui contenii U

masque et changeait, disait-on, \>- sou de la

voix.

— Masques- à domino. Masques qui n'ont pas
d<- menton, el - ni coupés a la hauteur de la

lèvre supéi eun
— Lever le masque à quelqu'un. Souli

masque dans le but do le 1 ec inna

Mai'.

...

— Fig. Lever le masq r. Ne plus dissimuler,

agir ouvertement, sans retenue et sans honte.
'

I imme ' le* e le masque. Ce fourbi . cel

hypocrite n'avait pas encore levé le masque.
Ce l'ut la qu'il leva le masque et qu'il se donna
'n proie a toutes ses pass !

is.j

— Fig. Il est toujours sous lemasque.W s (_-il.'-

guise, d fait toujours paraître d'autres senti-
- pie ceux qu'il a.

— Arracher, ôterte masque à quelqu'un. Faire
connaître sa fausseté, sa perfidie.

— Paranal. Il faut ôter le masque des choses
aussibien que des personnes. Mont.)

— Faire un masque à quelqu'un. Lui

quelq ihose .1 la li

Mais, 11 a i"i. -i jamais cous revenez 1 li(

.le vous tais de la porte un masque sur le tu>;,

{Regnuld.}

— Nom donné à ceux qui portent des mas-
ques pour se déguiser pendant lecarnaval.Une
troupe de m isques. Une \ oiture de m

1

D iux masques. Un joli masque De vilains

masques. Les masques n'entrent point ici.

Quelques masques erraient dans le foyer. (A.

de Musset.)

— Je mus connais-, beau masque. Se dit fami-

lièremenl a quelqu'un dont ou pénètre les in-

ites.

— Parextens. Impression de la physionomie.
La primitif e Isïs, au voile éternel, au musqué
changeant. Gérard do Nerval que est

ingrat; je n'aurais pas aimé a dessinei celle

tète là, Ch.Monselet.] Lemasque impénétrable,
comme glacé,déce vieillard attentif el recueilli

rla rien de ses intimes impressions.

(F. Fabre.)
— Fig. Voile, apparence trompeuse sous la-

quelle on cache ou l'on s'efforce de caclei ;

Se couvrir du masque de la vertu. Les
hypocrites se couvrent du masque Me la dévo-

Les actions de vertu ne sont souvent que
masques et ou portent le visage, mais elles n en

ont pas l'essence. Montaigne.) Le plus grand
danger d - préjugés et des viees est de se dé-

masque des véritésetdes vertus.

(Barthél.)Les peuples éclairés n'ont sur nous

d'autre supériorité que d'avoir perfectionné

l'art de feindre, et le secret d'attacher unmas-

que sur tous les visages. (Id 1 u poète disait,

en parlant des courtisans, que le jour. !e l'an ils

dent à la cour portant un double mas-

que, on l'honneur do ce jour. (Lemiei re. Nais

masques qu'il

faut rarement s'aviseï de lever.(Guich trd.)Sa

folie feinte est devenue, par degrés, à demi

réelle; \e masque d'insensé qu'il a collé sui son

1 ,,i chair et se confond avec lui. (p

de Saint-Victor.)

Hais .m moindre revers funeste.

Le masque tombe. l'Iiomme reste,

El le héros s'evanouït. iJ -B. RorssEvc )

Il est (ilui 'I- mns'/«es an inonde

Que de vi>a;;C5 di.-nju\eili. (LEKOBLE.)

— Fig. Être en masque. S'est dit pour I
1

.

nmler.
— Antiq. Espèce de casque qui couvrait toute

la tête, et qui, outre les traits du visage, por-

tait la chevelure, les oreilles, la barbe, et mê-
me jusqu'aux ornements que les femmesem-
ployaient dans leurs coiffures. On ne connaît

pas l'inventeur des masques, on sait seulement

qu'ils ont oie inventés par les Grecs, pout

leurs théâtres, afin que les acteurs eussent la

1 blance et le caractère du personnage

qu'ils devaient représenter. Ils servaient aussi

pour les pr icessions et les iintmiious dans les

fêl de Bac :htis. Comme l'origine de i 1 tra-

gédie grecque se rattache an culte de ce dieu,

ils furent eu usage pour le théâtre les se

mencements !. - premiers masques n étaient

que d'écorce d arbre; -u eu t i r clans
:

1

.i le ou d'étoffe; maiscomme
de ces masques saltérait aisément,
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on en fit en bois et même en ivoire. La tragé-

die employa le masque pre! pie au i

eue prit naissance; on igi de celui

qui l'introduisit dans la comédie. Barthél.)

Eschyle dans le chœur jeta les personnages
;

I

: iila lei v^ages.
i BOILEAU.)

— Dans le théâtre grec, on distinguait trois

sortes de masques : le masque tragique, le

comique et le m is [u< satyrique \\Mas-

que comique. Masque auquel on donnait une

, ipre es >n grotes pi I
quelque dif-

formité risible. || Masque satyrique. Masque

qui, devant servir dans des espèces d< I

dites drames tatyriques, recevait du sculpteur

mes les plus bizarres et les plus extra-

ies.
||
Uasque tragique. Celui qui i i

'

pour les pièces héroïques \ les traita en èl uenl

imposants et propres à inspirer la terri

chyle fut le créateur des masques tragiques,

—Archît. Figured'horameou de femme, eti

-, ulptée sur la clef d'une arcade. Ces n a

sont quelquefois accompagnés de quel
j

tributs qui indiquent l'usage auquel I édifice

es) destiné. On en voit a la ciel de chaque ar-

ceau du Pont-Neuf, el dans beaucoup d'autres

— Art railit. Partie du casque qui se rabat-

tait pour proti i destiné

à dissimuler une batterie, un pas âge, etc.

— Bot. Fleurs en masque. Pleurs personnées.

— Chir. Bandage dont ou s-- sn l dans I.- ras

de bi lun au vi ige. C'est un mor& lu de toile

mte la figure, el d tns lequel sont

pratiqués quatre trous, dont deux pour les

/ et l'autre pour la bouche.

— Entom. .n "n ,i .1 l'extrémité de la lè-

vre Inférieure des larves des libellules, qui re-

1 1 partie antérieure de la bouche.

— Escrim. Cadreen fer ovale, couvert d'une

toile métallique fortement concave, p i

ger la figure, et la mettre à l'abri des coups
il-' ilcuret qui pourraient l'atteindre. Ce mas-
que porte a sa partie supérieure un arc en fer,

armé a son extrémité d'une plaque de même
qui appuie sur l'occiput et maintient le

masque à sa place sans le secours d'aucun

i
.

i m. Les trous de 1 1 toile métallique sonl

assez grands pour ne pas intercepter la vue, et

assez petits pour que le boulon du fleuret ne

pui •• pas s'y introduire.

— Hist. I,'hommrau masque de fer. Nom sous

lequel nu désigne un prisonnier d État qui fut

enfei mi t F nerol, aux îles

S tinte-Harguei ite, 1686, età la Bastille de P i

ris. 1698, où il mourut le 19 novembre 1703 l!

avait, dii-'n, le visage couvert d'un masque de

velours noir, fixé par • charnière de fer. On
L'enterra, sous le nom de Marchiali, dans le

cimetière Saint-Paul. Les personnages que l'on

,-i ci u di inei d ms ce prisonnier inconnu s. -ni

i mte de Vei mandois, (Ils de Louis XIV et de
Uii de La Vallière; le duc de Beaufort ;le duc
de Monmouth; Hatthioli, ancien ministre du
du<- de Mantoue; un frèrejumeau de Louis XIV;

un fils adultérin de Buckingham et d'Anne

d'Autriche; le surintendant Fouquet, etc. H es)

à croire que le merveilleux accumulé à plai-

sir sur le Masque de fer rendra impossible la

solution du problème.
— Hydraul. Pointe d'une digue.

— Litlér. Pièce de vers destinée à être ré-

surie théâtre par plusieurs personnages
:

i enre de composition était autre-

fois en usage dans la littérature anglaise. Mil-

ton a composé des masques. L'Angleterre ne
pos édait alors (17201 que les masques, genre
de Bpeclacle d'une pompe extraordinaire el

bizarre. (Castil-Blaze.)

— Har Sorte de revêtement en '-route de
chêne que l'on établi! devani les parties supè-
rieui es ai rière el a \ ant, de^ anl la poupe el In

poulaine des vaisseaux, fré ;ates, elc.,en cons-
truction sons des cales couvertes, afin d'abri-

ter ces parties contre I ardeur du soleil et con-

tre la pïuie. ||
Abri que l'on obtient, soit for-

tuitement, soit à dessein, sur une côte.
|| Sou-

vent aussi, a la nur <>u au mouillage, on ie

procure, au moyen d'une voile que l'on oriente
sur l'avant du bâtiment, quand il a le renl de-

bout, un abri, un masque, pour empêcher 1

1

fumée des cuisines de se porter sui le gaillard
d'arrière.

||
Pièce pl.iri"' disposer a i'arrien-

d'un vaisseau quand on le lance, pour dimi-
nuer sa vitesse.

— Holl. Genre proposé pour des tritons.

— Houl. Terre préparée el appliquée sur le

i
i de quelqu'un pour eu pren in ;- un ni,..

||
Bush- fait d'après ce moule.
— Pathol. Ensemble des taches brunes qui

rouvrent le visage de certaines femmes pen-
dant leur grossesse.

— Peint. Ornement consistant en uni I ice
d'homme donl les traits sont ordinairement
plus mu moins charges. Il «-si pour la peinture
ce qu'es) le mascaron pour la Bculpture.
— Techn. Ciselel

i eux ou en re-
lief, donl beaucoup d ouvi iers se servent pour
former des figures en creux ou en reliel

i ur
les métaux.
— Théàtr. On dit d'un acteur dont la phy-

BÎonomie répond aux rôles qu'il Joue, qu'i/ a un
bon masque.

_
— masoiïe. s. f.Se dit on parlant d'une femme

vieille el laide ou, par plaisante) ie, d'une fem
me, d'une ji -une fille malicieuse. Ci tum
que. La laide, la vilaine masque ! (Acad.) Ah!
ah ! petite masque, vous ne dites pas que vous
avez vu un homme dans la chambre de votre

î parlant d'un petit garçon ou d'un pe-

!. Tais-toi,petit iMasflutf/ditTord-Chêne,

Mol.] V iila i petite masque qui con-

g es a Destou hes.)

— Se dit aus-i au masculin, dans le même
sens, en
I te fille. TaiSr-toi,petil masque.
qui paraissait animé par la boisson. (Gérard
de .Nerval.)

M LSQUÉ, ÉE. part. pass. du v. Masquer.
S'empl. adjectiv.Femme masquée.Des voleurs
masqué Des jeuw jens masqués en arle-

quins. Sous le règne de François I
er

, les dames
n'allaient plus (j ne masquée* dans les rues, aux
promenades, en visite,) l même à l'église 51

Foix.)

— Parextens. Le grand roi régnaitdansune
profondeur, masqué en Dieu, invisible et ina-

bordable. P. de st-\ ici i-

— Bal masque. Bal où l'on va avec masque
i I U tvestissement. Aller au bal masque. Un
homme d esprit me racontait qu'un soir, dans
un bal masqué, il passa devant une glace, el

que, ne sachant comment se distinguer lui-

même au milieu de tous ceux qui portaient un
domino pareil au sien, il se lit un signe de tête

pour se reconnaître. M""' d>- Maël.)

— Fig. On ditqu'un homme est toujours mas-

que) pour dire qu'il est dissimulé, qu'il n'agit

pas ouvertement. Un roi connaît beaucoup
moins que les particuliers les hommes qui l'en-

vironnent. On est toujours masque auprès de

lui. Fénelon.] Mais, sitôt dehors, il reprit sa

physioi ie riante el cordiale, étant de ceux
qui vont masqués dan- les rues. A. Daudet
— Fig. Caché a la vu-- Il est masqué d'ail-

leurs par les c tuvents gr< es qui sonl accolés
aux murailles. Château b,

— Art mîlit. Dissimulé, caché par un acci-

dent de terrain. || liai ta ie musquée Batterie cou-

verte de façon qu on ne peut la voir.

— Blas. Liu'i masque. Lionqui a un masque.
— Mar. Bâtiment masqué, bâtiment qui em-

ploie de faux papiers pour dissimuler sa na-
tionalité.

||
Brûlot musqué. Brûlot qui a l'appa-

rence d'un autre navire. || Voiles masquées.\o\-
l.s qui ne prennent pas le vent, parce qu'il est

intercepté, par d'autres voiles.

— Typogr. Les pages blanches sont ordinai-
rement masquées, afin que l'encre ne puisse pas
maculer le papier.

— Zool. Se dit des mammifères et des oi-

seaux dont la face est en totalité ou en partie
d'une autre couleur que le reste du corps, de
sorte qu'elle paraitcomme couverte d'un mas-
que.
— masqué, s. m. Ane. log. Sortedesopbisme.

MASQUELIER bmiis - Joseph). Graveur
français, né àCysoing, près de Lille, 17 il 1811.

La publication d'esl tmpes dite de la Galerie
de Florence a consacré sa réputation.Son lils,

Claude-Louis, né à Paris, 1781-1852, lui suc-
céda dans cette publication,

* MASQUER. v.a. 1-" corn". Mettreun mas-
que sur le visage de quelqu'un.

On masqua d'abord les visa

Ou finit par masquer les cœurs. (Sallentin.)

— Parextens. Déguiser quelqu'un, en lui

menant, outre le masque, des habits qui em-
pêchent de le reconnaître. Masquer quelqu'un
-u scaramouche, en arlequin, en pierrot.

— Fig. Masquer la joue de quelqu'un urée la

muta, ou simplement, masquer quelqu'un. Lui

donner un soufflet.

— Fig. Masquer une odeur. En répandre une
qui dissimule la première. Le camphre brûlé
m 1 que les émanations fétides et les neutra-
lise.

— Fi?. Couvrir, cacher unechose de manière
qu'on en ûte la vue. Ce mur masque nos fe-

nêtres. Ce ["-lit bois masque la maison. La
1 ii u rue qui le musqué n'en laisse voir que la

tête et les cornes. (Dider.)

— Fig. Couvrir, cacher sou:-; de fausses ap-

parei es Masquer ses mam ais desseins. Mas-
quer sa débauche sous des apparences de sa-
gesse. Celait une pai * d ostentation, elle nias-

qitait les dehors. (Mass.) Asservir sou aine et

sa parole, être obligé du matin au soir de mas-
quer sa pensée, c'est le dernier servage Mi

chelet.

Mu- bien que d'un (aux '/•'[•• ils manquent leur f ni Messe,

Chacun voil qu'en eflfol la vérité les blesse (Hoil.l w )

* — Art culin.Couvrir d'une sauce consistante
ou de sucre. Masquer un perdreau froid avec
une mayonnaise,

— Artmilit. Masquer une huilerie, masquer un

pont, masquer une parte, masquer nue place.
Placer «les troupes, ou élever un ouvrage vis-

ai
-

1 d'une batterie,d'un pont,d'une place, afin

.1 empêcher les ennemis d'en sortir, ou île dé-

couvrir les manœuvres qu'on vent faire.
||

Masquer un mouvement. Se dit dans le même
sens. L'empereur avait masqué son mouve-
ment par le corps de Ney et les débris de la

cavalerie de Murât. (De Ségur.)

— Mar. Un navire masque ou est masqué, lors-

que le vent, au lieu de frapper les voiles par
l arrière, de manière à donner à la coque une
impulsion de marche, bat au contraire les

voiles sur leur surface antérieure,à contre-
sens en un mot. En masquant un bâtiment, on
le f:iit reculer, ou on l'arrête dans sa marche,
ou un amoindrit son sillage. (Leeomte.) || Mas-
quer un mal, une voile. Disposer la voile de
telle façon que le venl 1 applique contre le mât.
|]
Masquer le vent. L'intercepter.

— Tjpogt.Masquer des pages*Co\ 1er du papier

sur une partie de la fn>q nette, afin que les pa-
ges correspondantes de la forme ne s'impri-

ment pas sur la feuille.

— masquer, v. n. S'est dit pour Porter le mas-
que.

Ce lilondin

Qu'avec tant de plaisir vous avez remarqua
Au Lai, toutes les fois que vous avez masqué

(MuNTFixriu.)

— Fig". Il masque toute l'année quoique à
visage découvert. (La Bruy.)

— se masquer, v. pron. Mettre un masque.
Se masquer pour aller au bal. Aux masques
que portaient les dames sous François I

er suc-
cédèrent les mouches, dont elles mirent une
si grande quantité, qu'elles parurent n'avoir

fait que changer de manière de se masquer.
(Sainte-Foix.)

— Par extens. Le mot ne peut se masquer.
(Saint-Simon.,

— Fig. Un hypocrite qui se masque sous les

dehors de la dévotion. Le vice se masque sou-
vent sous l'apparence de la vertu. (Laveaux.) il

y a longtemps que je possède le grand art de
me masquer. (Le Sage.)

MASS. s. m.Mètrol. Mesure de capacitépour
les liquides, employée en Suisse et en Allema-
gne, et dont la valeur varie suivant les local i-

Lès. Le mass de Vienne ou d'Autriche vaut 1

lit. 11501 ; 10mass de Vienne forment uneimer.

MASSA-CARRARA (Duché de). Géogr.
petit État d'Italie qui était situé entre les États

sardes a 1*0-, la Toscane au N. et à l'E., la ré-

publique de Lucquesau S. Après avoir appar-
tenu aux familles Malaspinaet Cibo, il fut ré-

uni, en 1743, au duché do Modène, et, en l*nii,

a la principaule de Punjui's II revint, en lSli,

a l'archiduchesse Mane-Beatrix, dont le fils,

duc de Modêne, en hérita en 1829. Le grand
juge Régnier reçut le titre de duc île Massa-
Carrara en 1809. Aujourd'hui, il est compris
dans la province de Massa (Italie), laquelle a

1,180 kil. carrés et 169,000 hab.

— Massa-di-carrara. Ancienne capitale du
duché, au j. de la province, est à 5 kil. de la mer,
et a 96 kil. N.-O. de Florence, sur le Frigido;

9,000 h. Aux environs, exploitation de marbres
plus variés que ceux de Carrare.

MASSAG. s. m. V. masloc.

MASSACHUSETTS, s. m. Linguist. Langue
que parlaient les indigènes du Massachusetts.

— Adjectiv. L'idiome massachusetts.

MASSACHUSETTS. Géogr. Un des États-

Unisde l'Amérique du Nord, sur l'océan Atlan-

tique, a 21,535 kîlom. carrés de superficie el

1,784,000 habit. Le sol, médiocrement fertile,

est bien cultivé; le climat est froid, mais sain.

Les céréales el les bestiaux sont les princi-

paux produits agricoles. Il y a du plomb, du fer,

du cuivre, du sulfure d'antimoine, des ocres

jaune et rouge, de l'anthracite, etc. La pêche et

le commerce maritime sunt en honneur. Les

villes les plus importantes sont. Boston, capi-

tale; Charlestown, Cambridge, Franklin, Law-
rence, New-Bedfort, Newburgn-Fort, Box-
burgh, Worcester, Salem, Brighton, Lowell,

SpringBeld, Lynn, etc. Le .Massachusetts a été

la première colonie fondée en Amérique par les

puritains qui s'y établirent en li'ciD. Rusion

donna, en 1173, le signal de l'émancipation.

MASSACHANT. part. près, du v. Massa-

crer. Des soldats massacrant leurs prison-

niers.

* MASSACRANT. ANTE. ad}. Qui mas-
-:iriv, nu IV.ii massacre. Tue atlaire massa-
crante.

— Fig. et fam. Très maussade, très bourru.
Il est aujourd'hui d une humeur massacrante.

tcad.) C'est donc a cela que je dois l'accueil

nussacrant dont elle m'honore depuis mon ar-

rivée. (Ch. de Bernard.)

— L'Académie ne donne ce mol que comme
adjectif féminin.

* mass vciie.s. m.(rad.m<macr£r).Grand
carnage, su rtoul de gens sans défense. Grand
massacre. Horrible massacre. .Massacre des

Innocents. L'Europe fut un champ de massacre

el d'horreur. (Boileau.) Non, je ne serai jamais
1 amie d'un homme qui a conseillé Phorrible

massacre de Blois. (Fénelon.)Au total, il y eul

a Waterloo plus de massacre que de bataille.

V. Hugo.) •

— Par anal. Grande destruction d'animaux,
nu organisa une chasse à outrance dans les

routs; ce fut un véritable massacre de rats.

— Fig. Qu'est-ce que la lumière île la foi

découvre dans ces assemblées profanes? Elle

leur découvre iux gens du monde) anmas-
lïfltrtfhorrd'le d'au ies,|uis'enlre-luent les unes
lus autres. (Nicole.)

— Fig. et fam. C'est un massacre. Se dit d'une

chose précieuse, brisée ou gâtée. La foule ir-

ritée saccagea le magasin; ce fut un vérita-

ble massacre de porcelaines de prix et décris-

taux magnifiques.

— Fig. Massacre d'un air, d'un morceau de

musique. Mauvaise exécution de cet air, de ce

morceau.

— Fig. On dit d'un mauvais ouvrier que
t'est un massacre, c'est-à-dire un homme qui

massacre l'ouvrage, <pii travaille très mal, qui

gâte tout ce qu'il touche. Ne vous servez pas

de cet ouvrier-la, c'est un massacre. (Acad.)

— Blas. Ramure et partie du crâne d'un cerf.

— Hist. relig. Massacre des Innocents. Grande

MASS
tuerie d'enfants que, d'après l'Evangile, le roi
Hérode ordonna pour faire périr Jésus.
— Véuei. Tète du cerf, du chevreuil, du

daim, séparée du corps, et placée debout sur
la peau. H Sonnet; te massacre. Appeler au son
du cor les veneurs et les chiens pour faire la

curée.

massacré, ÉE. part. pass. du v. Hassa-
n • 11 . S emploie adjectiv. Des hommes massa-
crés. Ils furent cruellement massacrés. Vous
avez vu les lils massacres par la mère. (Kac.) Il

tire ensuite la conférence en longueur, et pen-
dant qu'il semble discuter avec eux de bonne
foi,on les enveloppe, et ils sont massacrés. An-
quetîl ) Sous la seconde race de nos rois, la

France était tombée dans l'anarchie la plus pro-
fonde; les voyageurs étaient surtoul arrêtés,
dépouillés ei massacrés au passage des riviè-

res. (Chateaub.J Tous lesjoursun solitaire de la

Thébaïdcou un ermite du Liban recueillait les

cendres de quelques chevaliers massacrés par
les infidèles. (Id.)

Parlez, vos entiemis, aussitôt massut-rés,

De ma fatale erreur réparerout l'injure. (IUcine.)

— Poét. lue, assassine. Que par sa propre
main mon père massacre... [Corn.) Priam fut

massacré dans son palais par le lils d'Achille.

(Chaleaub.) Et la tombe de Cicéron indiquait
la place uù le père de la patrie fut indigne-
ment massacré. (Id.)

Ce fut lui qui du prince, n ses yeux massacré,
Itapporta dans nos murs le corps défiguré. (Volt.)

Non, je ne reviens point dénia surprise extrême,

Quoi! Menas à mes yeux massacré par lui-même! (Id.)

— Fam. Mal exécuté. Ouvrage massacré. Air

massacré. || Volaille massacrée. Volaille mal
découpée.

*MASSACRER.v.a.i r«conj.(ét.has-alIem.,

matsken, égorger). Tuer, assommer, écraser,

déchirer impitoyablement des ^ens sans dé-

fense. Faire massacrer tous les habitants d'une
ville. Le maréchal Renschild lit massacrer de
sang-froid douze ou quinze cents Moscovites.
{Vol 1.1 Parmi les Espagnols qui allèrent à la con-

quête des Indes, il y en eut qui Drent vœu de
massacrer douze Indiens par jour, en l'honneur
des douze apôtres. (Ilaynal.)

— Absol. Pour y faire quelque figure {dans
l'histoire), il faut massacrer par millions. (P.-

L. Courier.)

— Poét. Tuer, assassiner.

Des inconnus, dit-il, ont porté ces grands coups
;

Ils ont davani mes jeux massacré voire époux.

1 Voltaire.)

Dans ces funestes lieux, témoins de ma misère,

Mon époux, •' me- ynv, a massacré mon père. (Id.)

— Par exagér, Couvrir de blessures. Il a
rencontre des voleurs qui l'ont tout massacré.
— Par anal. Tuer, détruire en grand nom-

bre, en parlant des animaux. Dans cet le battue,

les chasseurs ont massacré une quantité pro-

digieuse de lapins.

— Fig. el fam. Gâter, briser, mettre en mau-
vais état. Massacre!' des statues, des me ni îles.

Vous i^ez massacre ou fait massacrer par une
bête brute le travail de vingt honnêtes gens.

Diderot.)

— Fam. Travailler très mal, faire mal ce

qu'on fait. Cet acteur a massacré son rôle. Le
tailleur a massacré mon habit.

— se massacrer, v. pron. Être massacré.
Des enfants innocents ne se massacrent pas

ainsi.

— Se détruire réciproquement. Croyez-vous
que les hommes se sont toujours massacrés

comme ils le font aujourd'hui ? [Volt.)

* MASSACREUR, s. m. Celui qui massa-

cre, qui tue. Il n'eût pas hésité a se jeter tète

baissée au milieu de cent massacreurs, s'ils se

fussent présentés à lui. (Mérimée.)

— Fig. Celui qui exécute mal une chose. Cet
ouvrier est un massacreur.

MASSADA. Géogr. anc. Ville de la tribu

de Juda [Palestine), entre Jérusalem et la mer
Morte.

massagA. Géogr. Ville de l'Inde ancienne,
à l'E. du Paropamisus, chez les Assacéniens.

* MASSAGE, s. m. Mèdec. Action de mas-
ser. Leurs articulations, constamment relâ-

chées, surtout par le massaye,deviennent sou-

ples, sans ressort. (Virey.) Plus varié que les

frictions, le massage ne peut-il pas les rempla-

cer dans une foule de circonstances? (Pîorry.)

Lu massage dissipe la rigidité que les fibres mus-
culaires acquièrent par la t'aligne. Id.) Les
Égyptiens pratiquent \e massage à peu près do

la même manière que les Indiens. (Id.) On dit

aussi massemeitt.

MASSAGÈTES.s. m. pi.Géogr. anc.Peuple

Scythe, qui habitait les environs du lu Oxien,

sur riaxarte.

MASSAGNANO. Géograph. Établissement

portugais du Benguela (Afrique).

MASSA L. s. m. Torche de chiffons qu'on im-

prègne de résine, dans l'Inde.

MASSALA. s. f. Embarcatiqn légère dont

on se sert a Madras pour transporter la car-

gaison du navire sur la terre ferme.

MASSALCHI. s. m. Chez les Hindous, Celui

qui porte le massai.

MASSAEIA. Astron. La2f> planète tèles-

copique, découverte le 19 septembre 185-2 par

de i.asparis.

MASSALIENS. s. m. pi. Hist. relig. Syn.

d'EUCHEIES.
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MASSALIOTE idj. el G jr.anc.

Habitai bitai i<- Marseille, donl

grec èlaîl Hassalia.

MASSA ÎS K. s.f.Mar.anc.Cordon de la poupe

quisépai litl rp lela ilèi i l< I aissadede

pou[>e.

MASSWK Ol .ielaVil'-"--! I' - '-** situe

dan- les Pyrénées orù nt îles, d Espolla à Ar-

gelês.

M ISS \<H \ GéOgr.V.MASSODAH.

HASSAPÉE. s. f. Har. Instrument pour

faire mouvoir les cordages d'un bâtiment.

M ISSAKD i
i

G Lvour, né à B

i iT.u 18», a travail lé à la Galerie de Flo-

rence, etc Son Bis, Jean-Baptiste fia; i

toi», né à Paris, ITÏ5-1849, aexécuté beaucoup

de belles gravures.

MASSAR1 Lucio). Peintre italien, né à Bo-

logne, fjiiîi l'tK-i, approcha des Carrache et de

il eut lagrâce charmante.

MASSAR1E. s. f. Bot. Genre de champi-

gnons pyrénomycètes.

M A SSA KIL. s. m. Bot. Nom d'une espèce de

raisin fine l'on recueillait en Afrique pour

l'employercomme médicament.

MASSARIOIV.s. m. (du lat. massa, masse).

Polyp. Genre proposé pour une masse spon-

gieuse et informe trouvée dans la mer sur les

côtes de Norvège.

MASSART.s.m. Bas officier de ville, dans

les communes du nord de la France.

massât. Géogr.Ch -l.de cant.derarr.de

Saint-Girons Ariège . mines de fer; 1,100 h.

MASSAY. Géogr. Comm. du cant. de Vier-

zon, arr. de Bourges (Cher) ; 2,400 hab.

* MASSE, s. f. (du bas-lat. massa, mêmesi-
gnif.). Amas de plusieurs parties de même ou

de différente nature qui font corps ensemble.

Les pyramides d'Egypte ne sont que d'ènoi mes
ntasses de pierres. (Lav.) Comment concevoir

que la terre, cette masse morte et insensible,

soit sans principe ? [Nicole.
I

Leur masse indes-

tructible a fatigué le temps i,Del.)

ciel \ quoi ! sur mon banc une honteuse masse

Désormais me va taire un cachot de ma place ? (BoiL.)

— Corps compact très solide. Une masse de

plomb. Une masse de métal.

— Corps gros, informe. L'ours en naissant

parait n'être qu'une masse. (Àcad.)

— Cest une masse de chair. C*est une per-

sonne au corps et â l'esprit lourds, ou simple-

ment C'est une personne grosse, grasse et pe-

sante.
— La totalité d'une chose dont les parties

sont de même nature. La masse de l'air. La
masse du sang. La masse des citoyens. Il est

certain que chaque denrée ou marchandise en
particulier pourra être comparée, à une cer-

taine portion de la masse entière de l'or et de
l'argent. (Montesq.)

— Fig. La masse des lumières. La masse des

connaissances humaines. Les passions ne sont

que des masses de désirs. (H. de Balzac.)

— Grande quantité, grand nombre. Une
masse de gens. Une masse d'œufs. Une
énorme de peuple s'était portée â l'hôtel des
Invalides, cherchant des fusils. (L. Blanc.)

— Réunion, ensemble. La masse des créan-

ciers d'un failli. Les prétendus disciples de
saint Augustin veulent que Dieu ne tire de la

masse de perdition condamnée pour le péché
originel que les seuls prédestinés. (Fén.)

— Ahsol. Le public, le commun des hommes.
Cela est bon pour la masse. Émouvoir, s

les masses. Le despotisme muselle les masses

et affranchit les individus dans une certaine

limite. (Chateaub.) La force des masses indis-

ciplinées est dans leur impétuosité : qui les ra-

lentit les perd. (Lamart.)
— Admin. milit. Somme formée des rete-

nues faites sur la solde de chaque soldai ou al-

louée par abonnement pour une dépense spé-

ciale Masse d'habillement. Masse de chaus-
sure. Masse d'équipement. Masse individuelle.

Masse générale d'entretien. || Retenue faite â
des ouvriers, à des prisonniers, dans les mê-
mes conditions.

— Ane. admin. Bon de masse. Bon que l'on

délivrait â payer sur hors-fonds.

— Archit. Ensemble d'un ouvrage, par rap-

port â ses proportions. Cet édifice, cette col n-

nade fait une belle masse. L'âme reste incer-

taine entre ce qu'elle voit et ce qu'elle sait, et

elle reste surprise de voir une masse en même
temps si énorme et si légère. (Montesquieu.)
L'édifice a un aspect de vétusté singulière, il

a de la masse; c'était très beau. (V. Hugo.)
— Art milit.Sedit en parlant d'une colonne

très serrée. Les masses se portèrent sur tel

point.

— Artill. Masse de mire. Partie saillante de
bouche à feu, pour viser- \\ Masse de lumière.

Cylindre où est la lumière qu'on visse dans
une buuche à feu.

— Bol.Masses pollinùjues. Ensembledes cor-
puscules qui composent le pollen des fleurs.

— Cari-. Masse de i arrière. Ensemble des lits

de pierres d'une carrière.

— Comm. Certaine quantité de marchandi-
ses du même genre. ||

Masse de plumes. Cin-

quante plumes
— Constr.Massc d'un pont. Nom qu'on donnait

aux piliers d'un pont.

— Fortif. Masse courante. Parapet.

MASS

— Jurispr. Fonds d'argent d'une succession,

d'une société. Toul il mille

Il faut qu'il rapporte cela à la il

Vas i

Vasse i visite. Ensem! le de ses dettes.

|| Faire masse, rotaliseï divi ip >ur

en faire le partage.

— Lapid. Bli de couleur pour la

rabrication des pierres fausses.

— Hinét . Nom des

dèp isse le bi auc up celle qu on esl i invenu

i. i .Mit de leur aeo rder, el qui si

rtcnl sans changer de nature, sans être sep i-

itrem rde très petits ûl, l

substances bêler igè

— Mod. Masse de héron. Aigrette de plumes

de bèron qu'on portait au bonnet.

— Mus. Nom donné à plusieurs parties qui

e.Lesarp - \ iolons

eldesvioles/lièsparlesli nuesd «instruments

à vent, forment de belles»«w*« har niques.

Cistil Blaze.) Un solo de hautbois plane i i se

dessine avec grâce sur les masses de l'orches-

tre. (Id.)

— Numism. Masse, ou chaise, ou royal dur.

Nom d'une ancienne monnaie d'or en Fi

Plnli|.pe le B.-l lit faire des masses, chai

cadières appelées royaui durs. Cette monnaie
n'était qu'a îï carats et pesait 5 deniers, IJ

grains trébuchants.
— Peint. Réunion de plusieurs parties con-

suleréescomme ne faisant qu'un tout. Les lu-

mières de ce tableau sont disposées par gran-

des masses. Les niasses d'ombre soutiennent

bien cette composition. Les figures bien grou-

pées forment des mas-, s agréabli s. C'estainsi

que la peinture divise en grandes masses ses

clairs et ses obscurs. (Montesq.)

— Par exlens., en parlant d'un paysage, des

objets qu'on aperçoit a une certaine disl

Ensemble dans lequel se fondent les détails. Un
bois de sycomores se prolongeait jusq i

mai ses de verdure où des grenades resplendis-

saient parmi les touffes blanches des coton-

niers. (G. Flaubert.)

— Fig. Il faut moins considérer les détails

que les masses. Après avoir ainsi dispose les

m tsses principales de mon sujet, je crois pou-

mmencer d'écrire. (E. Quinet.)

— Phys. La grandeur, l'entité physique, l'é-

tendue d'un corps, la somme totale de ses par-

ticules matérielles, par opposition au volume,
et quel que soit ce volume. C'est suivant les

rapports de la masse et de la vitesse que tous

les mouvements sont reçus. (Honlesqu

— Sculpt. Nom donné aux grandes parties

d'un bas-relief; ensemble d'un groupe.

— Techn. Cône tronqué dans lequel on fait

cristalliser l'alun. ||
Meuledetabachacl,

laisse fermenter. ||
Contrepoids de métal qui,

attaché à un anneau, dans une balance, sert à

montrer la pesanteur des objets par le peson.

|| Enlever une ferrure dans lu masse. La décou-

per â froid dans un mort-eau de fer. ||
Menui-

serie à masse. Ouvrage fait dans un seul mor-

ceau de bois. || Grande masse. Partie de la cuve

d'un haut fourneau qui est entre le gueulard

et le ventre.

En masse. Ioc. adv.Tous ensemble, en to-

talité. Se porter en masse. Faire une levèi

masse. De là, la levée en masse, ordonnée par

les représentants près l'armée des côtes de La
Rochelle. (L. Blanc.)

— En bloc, dans l'ensemble. Considérée en
masse, la langue française est celtique et ro-

maine. (J. de Maistre.)

* MASSE, s. f. (et. lat.,»w/cfl. forme primi-

tive de maleola, bâton';. Gros marteau de fer,

carré des deux côtés, emmanché de bois, ser-

vant aux carriers, auv tailleurs de pierre, aux
paveurs, aux sculpteurs. || Gros maillet de
charpentier. || Gros marteau de bois dont on
se sert pour forger le plomb.

— Ane. art milit. Ancienne arme de fer, fort

pesante d'un bout, ne pouvant ni percer ni

trancher, mais avec laquelle on assommait.

On dit aussi masse d'armes.

— Ane. coût. Bâton à tête d'or ou d'

qu'on portait par honneur dans certaines cé-

rémonies devant les rois, devant les chance-

liers de France, devant le recteur et les quatre

facultés de l'université de Paris allant en pro-

cession, et enfin devant quelques chapitres et

devant les cardinaux.

— Blas. Bâton â tète garnie d'argentque l'on

mettait en sautoir derrière l'ècu du grand

chancelier de France.

— Bot. Nom donne à une petite famille for-

mée dans le genre clavaire, a cause, I*

me en massuedes trois espèces qui la

sent. ||
Masse de bedeau. Nom vulgaire commun

a deux plantes, l'érucage des moissons et la

massette à larges feuilles. || Masse d'eau. Nom
vulgaire de la massette.

— Chass. Masse à pic.tnstrument propre aux
oiseleurs.

— Jeux. Instrument pour jouer au billard.

|[ Gros bout de la queue ordinaire. Jouer de
la masse, avec la masse.

* MASSE, s. f. Jeux. Ce qu'on met au jeu

dans : -- hasard. La seconde masse
était de vingt pistoles. (Acad.) Il vieillit.

MASSÉ, ÉE. part. pass. du v. Masse]
musse, amas . S'empl. adjecliv. Mis en

Des régiments massés sur les hauteurs.

— massé, s. m. Masse de fer qui reste au
fond du creuset.

MASS

— Jeux, i n frap-

pant la bi

m v--m il: pai

S

M vssii, ÉE. part. pass. du v. M
S'emploi

i

m ism Je in-Baptisle). Peint] n émail et

graveur, né à Pai -, 1687-1767, fut de l'Acadé-

[Ui protestant, avec la pér-

il du règ ni il peignit la mini dure.

— massk (Félix-W i Corn;

lis, membre de l'Institut, né à l

18*2-1881, is brillants représentants
. idonné un gi i

''

ces de Jeannette, Galathée, I

Miss Fauvette, lesSaisons, la Hein /

favorite e' l'Esclave, Adieu pauii i

sou! (unes, la FéeCa >

lu brigadier, I \ : : Vir-

ginie, etc. Il a aussi fait jouer un opéra, Pétrar-
itenu un légitime succès.

M ISSEAU. s. m M '

.

|| Au
pluriel, Masses de fer formées de portions de

rule fondues ensemble.

MASSEGROS i G Ch.-I. de cant.

de l'arr. de Florac (Lozère;-. 350 hab.

lltssELET. s. m. Jim. de masse'.. Métall.

Petite loupe.

M ASSELIN (Jean'. Officiai de Rouen, mort
en 1500, député du cierge de cette ville aux

ènéraux de 1481, en a dressé le Journal,

lins la Collection des documents inédits

sur l histoire de France.

MASSELOTTE. s. f. (rad. masse i

perflu qui se trouve auxmoules.i,-
canons et des mortiers, après qui

ont été coulées.. Masse de métal sou :

le canon d'une arme à percussion, et dans la-

quelle est le logement de la cheminée
de fonte ou de bronze que l'on coule à l'extré-

mité des canons et a l'affût des mortiers.pour

prévenir les soufflures.

H isSEMENT. s. m. Action de masser et

résultat de cette action. Ne pourrait-il p is

de quelque utilité d'appeler l'attention .-.

lecii - sur le massemenl des peuples de l'Asie?

pion y. Le massemenl peut être pratiqué sans

qu'on ait été d'abord soumis a l'action de l'eau.

11. LemaJsemratdesTurcsestassezana
à celui des Égyptiens. (Id.) Le massemenl, joint

aux bains, détermine dans l'économie animale
un changement accompagné des plus

i s s ns i . us. (Id.) On dit plutôt masse

MASSEMILLÉ. s. m. (pr. ma-ce-mi-

mouill. . Relat. N -m donné, aux colonies, a un

fruit qui ressemble aux pommes de l'Europe.

M \ s s E- M O UE. s. f. Ane. mar. Biscuit pilé,

employé à nourrir les bestiaux à b.irds.

MASSÉNA. s. m. Ichtyol. Nom spécifique

d'un poisson du genre cêphaloptère.

MASSÉNA Anlré Maréchal de France, né
à Nice, 1758-1817, mousse, soldat au service de

la France, se retira en 1789, puis s'engagea de
nouveau dans le* volontaires du Var en 1702.

il de divisionen 1795J.ieulenantpri

de Bonaparte dans I, eampagnede 1796-1797, il

reçut de lui le surnom {'Enfant chéri de la vic-

toire. Massèna commanda l'armée de Rome.
l798,puisl'armèed'Helvétie,1799, i _ ,_-naalors

sur les Russes une suite de combats désis

sous le nom de bataille de Zurich. 11 s'illustra

encore par la défense héroiquede Gènes. 1300

,n lecréa maréchal en 1801; il lui confia

le commandement des troupes qui arrêtèrent

les Autrichiens au Calc'iero, 1805. et s'emparè-

rent du royaume de Naples en 1806. Après

dirigé l'aiie droite de la grande armée -

gne, Masséna devint duc de Rivoli, 1807 S

e à Ébersdorf, à Essling el à Wagrarn,
1809, lui valut encore le litre de prince d'Ess-

ling.La dernière campagne de ce grand géné-

ral fut en Espagne; il refoula les troupes an-

glo-portugaises jusqu'à Torrès-Vedras, opéra

"une retraite admirable, terminée par la ba-

taille indécise de Fuentes d'Onoro, iSll. Dis-

gracié injustement, il reçut, en 1813, le com-
mandement de la division de Marseille, que

X.V1II lui laissa. Le gener.il Koch a pu-
- il noires de Masséna.

* M vsst'i- u V - m. (de \H:\], marzapune.
esl rai

bouillie pain). Espèc
tits biscuits : , l'amande etdesucre,

auxquels on donne le plus souvent une forme

somme un petit pain, d'où leur esl

n par lequel on les désigne. Massepains

[as ; dassej ains ,1e

marrons. Massepains filés. Massepains de pis-
-

* MASSER, v. a. 1™ conj. (rad. masse). Art

milit. Disposer en masses, en colonnes s

infanterie.

— Jeux. Au billard, Mas er une bille. La

frapper de haut en bas avec la queue.

— Absol. Il est difficile de masser.

— Peint. Disposer les masses. Masser les

M sser les lumières. Masser i

lage d'un arbre.

— Ahsol. Ce peintre masse bien.

— se masser, v. pron. Se groupe Des
p.-s ,i nationaux se

- et un peu en avant

de la table. .Lamartine.)
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— B.-arts. Segroupi i
i

— Techn Se réunir en une masse ferme et

compa
• M ISSER.v. a. I' 'm. ai-., mass,

'

articulai le la

peau et >l'-s tissus. Les femmes roman.
I masser, au sortir du bain, par des es-

bustes. Vii ey Dans les li

d'abord usage des bains et les frictions ;après
leur emp li veut se fa re mat <r ,-st

iur un lit ou soi- un sopha.
teur manie s, -s membres commes'il pèl

de la pâle. Pi n ry. C
une etu .

le noscontn
le ciel fortunédes Ind ntpasunseul
jour sans s,- faire masser pai ires, et

sacrifient des beun -
i

ette occupa-
1,1.)

— Par anal. Pétrir, rouler entre ses doigts

Il souriait touj turs et conl nuait
il éi-tille.)

— Arg. Se la absolument pour Trava

« M asser. v.a.lr, conj. [rad.nMW»e,somme
qu'on met au jeu). Mettre au jeu. Je :inq

louis.

— Musse tout, masse à qui dit. masse 1 : poste.

Je masse tout, je mass,.- a qui répon h

masse autant qu'il y a au Jeu.

M kSSÉSYLIENS h. anc.

I
- ix tribus di

_ as à l'E. et la Malva a lu.

M »SSET. s. m. (dimin. de massé). Métall.

Loupe de mêlai.

M ISSÉTER. «. m. pr. ma-cé-tirr; et. gr.,

i-j-r-r . inge . Auat.

Muscle qui élèvela m;

beaucoup pendant la mastication.

— Adjecl v Muscle wasséter. Muscle situé à

la partie postérieure de la

la branche de l'os maxillaire inférieur.

M ASSKTÉItIN. 1NE- alj. Anal. Quiarap-
port,qui appartient au muscle mass
tèremassètériue. Artère qui naît du tronc même
,1e la maxillaire interne ou de la temporale

profonde postérieure etse répand dans I

seur du muscle mas-- :
;i savoir traversé

horizontalement l'échancrure sigmoïde
maxillaire inférieur. || Nerf tnassi

qui est fourni par le nerf maxilla

provenant du trifacial.
|| Veine mossétérine.

Veine qui offre la même distribution ,(

1ère précédente; elle se rend dans la veine

maxillaire.

MASSÉTÉRIQUE. adj. i g. Anat. Syn.de
USSETÉRIN.

* MASSETTE. s. f. (rad. masse'. Bot. Genre

de plantes, tvpe de la famille des typbai

qui renferme sept esp
santés sont la : - trj 3 feuilles, vul-

gairementappelée masse d'euu.masse de bedeau,

roseau des étangs, et la mass - étroi-

- plantes croissent dans les étangs, les

fossés aquatiques, le long des r..

ruisseaux. Dans les caillons ou

son l abondantes, on emploie l.-ur» feuilles pour

former le siège des chaises communes, pour

faire des paillasses et des nattes.

— Massettes à ressort. Petil groupe de cham-
pignons ayant une lêle oblongue qui ressemble

plus ou moins a une massette portée sur une

île. Les graines renfermées dans cette

tê"tesont lancesau loin par lesiilamenlsélas-

tiques sur lesquels ellesétaient d'abord fixées

— Relminth. Genre d'enlozoaires bolhriocé-

phalés ayant pour type l'espèce appelée mas-
sette des poissons.

— Min. Gros marteau de mineur.

MASSEUSE. Géograph. Ch.-I. de cant. de

l'arr.de Mùande, sur le Gers Gers ; 1,700 hab.

MASSEVAUX. en allemand M
G a Ancien ch.-l. de canton de l'arr. de Bet-

; iule-Alsace); 3,500 hab.

M \SSIA. s. m. Relat Nom donnê.au Japon,

lines chapelli -

subalternes. Les massias - int dessen isp irles

canusi.qui reçoivent les offrandes desdévots.

(Compl. i - l'Aca i.

M ISSIAC Géogr. Ch.-l. de cant. de l'arr.

I, Saiiil-Flour(< irl'A \$ 2,000h.

MASSIAU. s. m. Syn. de masseau.

* MASSICOT, s. m. Chim. Proloxyde de

plomb de couleur jaune. C'est le seul o.i

plomb qui soit susceptible de secombineraux
- et de formel

fois un grand usagedu massict pour la pein-

ture à l'huile, notamment pour peindre les car-

rosses en jaune.

— Techn. Machine à rogner le papier.

* MASSIER. s. m. Officier qui porte une

i isse dans certaines cén nies. Les

siers de l'université.

Deux marmitons crasseux, refilai

Lai serraient de massien el portaient d

lB0lLE,C.)

— Pèch. Matelot qui love lefilet dans la -

*:MASSIF. IV E

qui paraît pesant. Bàtimen
massif.l ne femme massive.Ainsi

massive qu'elle est, est aisément portée au mi-

lieu de la matière cél - La matière

plus rare s'élève sur la plus massue, i
s
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le chaque app

:

entourent la

— Fjg, É| K matériel. Avoir l'esprit

Lériel, et ne m
"

— Géol. Terrains matsi)

pluloniens.

— Min. Se dit d'un minéral, quand il est en
certain volume qui, n'ay inl

.

.

• aune
structure mai ' aucun
jour. I.

— Orfèv.Q i
eétran-

tse d'argent n

— Te. -Im Se dît i iyés pleins et

— massif, s. m. Ce qui est ma

— Fi:?. Je suis lourd et me tiens un peu au
ni vr ûsemblable.

— Ai
' il. etc.

I i ; d'une mu-
i i

|
|

. semblable â Farnèse,
'

i e quatre massifs d'archib
aussi au
(II. Tu

.. ; liions.
Il

U ; de pierre. Mur tOUl

Petit mm* construit sous 1*

— Eaux <-t for.Futaie d'arbres rapprochés les

— Jard. Plantation d'arbres de toute gran-
'

quet. H i
istes Mas-

D Établi i des mas-
i irdîn

irdinai-

droite.
:

-

: lion de leur pour-

tour, p ! ùllants.

(l.l. Un airti

ijours verts des ip ns. i

(lier.)

— Par exlens. Il y avail

un ma M ilemb,

,

p igc s qui traver*

le mai-
sons. (Gér. de Ner

M
utillon

du pu

— Min. Exploitation par massiflong. Système
d'exploitation des bancs de houille qui con-

. pour sèpai'i

I I tploita-
:i lans lequel des

taille i piliers

ïieurs points.

— ! l'un fourreau à l'ex-

térieur.

MASSILIA c Ville de la Gaule
aujourd'hui Marseille.Oa ditaussi

M . ilie.

H \ssii n \. i wi s. Géogr. anc: Habi-
tant, habitante de M :

— adj. Qui apparl ilia ou à ses
babilanis.

M \ssll i o\ .i.

tour f
i

i
.

i
,i. LHyère . i I i i là, en-

1691, dans la

.
|

. .

Montpellier, i l

i réellement à Paris,
11 ins l'église de l'Oi iti ire de la rue

Saiiit-ll

l'aventquisuivilà VersaiUe i lis XIV,
:. Ire -i Vers tilles

|
i

I il el de 1701 il prononça
prince do Conlî, 1709,

lu i iphin, ITI |
f ei de Louis XIV, 1715.

monten 1717,
i -. v ; .-n sis se-

i Petit Ca-
rême, expression la p

lise en
17 9, ii fui

, 1720.

— massillow. s. m. Livre conlerranl }

illon, et pi in le Petit
Carême.

Toujours sur si toilette rîtnre,

Aupi lige onroil un Mo Uoti Vol I
)

MASSILEOWE s. f. (pr. ma ci-tlone, il

1 lespor-
l i

i commencemi

M \nsi\ \. Géogr Pays du Soudan (Afri-
i

1 1 i llatahs La \ il .

est I >j

-

M \SS|\r.| n I
i P I

i Salisbury, ISSMGiO, fut l'undes
coll ibora

I

...,
sont curieux comme peinture des ma

. il le par le palb

et l'ima

M ISSIQUE. s. m. Antiq. rom. Vin In

ilté au mont Massique en Campa-
nic. J'ai bu du massique dans un vaisseau qui

m'appartient, sous un tendelel d'or. G. Flau-

bert)

M ISSIQUE M ut . Géogr. anc. Chaîne de
collines, située au N. du Vulturne, sur la li-

' ; Lalium et de la Campanie [Italie S' s

vignobles étaient célèbres. Aujourd'hui Mat-

sico.

M ISSITÈRE. s. m. Massier. Rabelais.)

* MASSIVEMENT, adv. 1>

est trop massivement bâti.

— Fi£. L'Allemand se tenait mwtsivem

vant lui, dans une attitude S une.

MASSIVÉTÉ. s. f. Néoi. Qualité de ce qui

M tSSKANNE. s. f. Héti M

I

.

i . et qui vaut 1 lit. 0598

M VSSl ING. s. m.Méti lecapa-
Zurich.

MASSOLE. s. f. H

dans quelques villes d'Ilalî< .s tait a

assommer le patient avec une espèce de mas-
sue.

M ISSOLÉ, ÉE. part, pass du v. Massoler,

S :
i adjectiv. Criminel inassolé.

M ISSOLER. v. a. l"conj. Faire périr par
le supplice appelé massole.

MASSON. s, m. Bot. Nom vulgaire du ju-

jubier colon ni

MASSON [Jean-Papire). Historien, né à
;- 1. ival, eh v irez, 15 i H61 1, a

I
'. IX: Annalium Libri lYquihus

t I xncorum explicunlur; Notifia épis

n Gû ! Descriptio fltnninum Galtix;
lit tnriu valatnitalum Gatlise; Etogia, etc.

— masson Antoine Graveur, né à Loury
i ; 1700.

— masson Chatl les-Françoîs-Philibert). Lit-

Doubs), L76à- 18 '7. offi-

cier en Russie, I794,expuisé par Paul 1'. 179

mourut secrétaire général du département de
I lui : Elmine, conte ;

rets sur la Russie; les Hetvétiens,

poème -'M huit «-hauts; ta Nouvelle Aslrée, ro-

man; Statistique du département de Rkin-et-
w il était de l'Institut de France.

— massoh [Fran
.

Statu lire, né à La
Lyre (Normandie), 1745-1807, élève de
lou, lit les bustes de beaucoup

gonnage . le groupe allégorique du
etc. Il a montré un la-

lent remarquable par la grâce unie â la vi-

gueur.

— masson (Auguste -Michel -Benoît gaudi-
chot massoh, connu sous le nom de .1;

Romani ier et auteur dramali [ue, né a Paris,

18001883, a composé un grand nombre denou-
. le romans, l< et de Ira

mes; il s'est surtoul distingué dans ce dernier
genre. Son œuvre la plus populaire est le re-

cueil des Contes de l'atelier.

MASSONE. s. f. Bot. Syn. de masson.

MASSON IE. S. f.(de Masson, nom pr.). Bot.

Gen ' la I imille des asphodé-
. établi pour un assez grand nombre i

1 s-

donl les plus connues, ta masson ie a

larges feuilles et ia mass mleuse,
utes deux originaires du Cap Le B nne-

Espéi a ce.

M ISSOQUE. s. f.Mélall.Moitiéd'uni

m VSSOQUETTE. s. f. M tall. M itié d'une
[ue.

* MASSORE OU M ASSOIï WI. S. I !

l'hébreu masorah, tradition Examen critique

du texte de l'Ecritu I par des doc-
ufsqui ont fixé les différentes leçons,

ibre des versets, des mots, des lettn s,

etc.

* MASSORÈTE. adj. 2 g. Qui arapj
Ceux qui lisent el expliquent le

texte hébi eu sans p êtes, ajoutent
à la con pas précêdi

d'une voyell spi tivi la voyelle qui pi cède
reiio même cons mne qn ind onl i pi ononce par-

son nom. h

teurs massorètet ont louché à la vraie pierre
. he cha [i e mot, chaque

consti ii
: qui nous reste de l'idiome

d'Isaie et de Daniel
in moins ont-ils préservé pour l'avenir

de l'outrage du temps, des superstition

. une des belles langues parlées jadis

sur la terre. (Id.)

— massoréte. s. m. Docteur juif, auteur di

de philologie ronnus sous le nom de
Massore. Ce jeune homme traduit l'ti

aussi nettement qu'un massoréte. Ch. N

travaux des mas&orètes est

plutôt cril [ue [ue grammaticale. (_E. R

— L'Académie ne donne ce mot que comme
substantif masculin pluriel.

* -VI ISSORÉ1 IQUE. adj. -1 g. Qui a rap-
i Mi re Leusden, avec sa patience

presque mû.îj

qui Unirent dans riièbreu et le chaldéen de
i

| i;

m ISSO ( - m. I htyol. Nom donné au la

M VSSOU Tal i Iriers pour
former le

m LSSOUAH ou MASSAOUA.Géogr.Port
-

! nie,dans une petite île de la merRouge,
t du commerce de l'Abyssinie a i

!
trangers* ilassouah est occupé par les

Italiens..

MASSOULAH. s. m. Mar. Embarcation de
formnparticulièredonl se servent les habitants

de certaines côtes de l'Inde.

* MASSUE. s. f.(rad. masse},. Bâton noueux,
et beaucoup plus gros par unbout que par l'au-

tre l i massue était Parme d'Hercule. La bé-

quille du temps fait plus de besogne que la

massue d'Hercule. (Gracian.)

— Par anal. Les Assyriens, coiffés de cas-

ques d'airain, brandissaient des massues de
P de Saint-Victor.)

— Fig. C'eût été pour eux le dernier
poir de se voir prives de la massue qui avait

si bien joué sur le jeune prin e Saint-Si

— Fig. etfam. Coup de massue. Accident fà-

cheux et imprévu. Ce fut pour lui un coup de

massue. Tout était prêt, il arrive un coup de

niassuc qui rabaisse la joie. Mme de Sévig. Il

fut frappé de ces paroles comme d"un coup de
massue. (Scarron.)

— Fig. Faire de -va tête massue. Se donner
ip mal, s'exposer â quelque péril

pour réussir lans une affaire; vaincre un obs-

tacle â force de travail intellectuel.

— Loc. prov. C'est avec l : ri Ht i et

i mpe un cheveu en quatre. Se dit d'un hom-
me qui discute I

— Bot. Nom donne à la partie supérieure du
i. .. ;qu'elle se compose

d'un renflementqui fait suite au stipe, ou q iî

en esl séparé par un bor<l sensible, ||
Massue

d'Hercule. Nom tl'uue variété de con>-

ainsi nommée d'après la forme de son fruit. !

Massue des sauvages. Nom donné aux racines

du mabouyer, que les naturels de l'Amérique
employaient pour faire des massues.
— Moll. Petite massue d'Hercule. Nom vul-

gaire du murex brandaris. ||
Massue épineuse,

ou grande massue. Le murex cornu.

m VSSUET Pierre Me" lecin ol littérateur

français, hé à Mouzon-sur-Meuse, 1698-1776,

bénédictin, puis protestant en Hollande, a
écrit Histoire des rois de Pologne; \ ieduprince
Eugène; Vie de l'empereur Chu/les 17. etc.

M \SSYLIE\S. s. m. pi. Géogr. anc La
plus orientale des deux tribus numides,entre
1 1 Zeugitarie à l'E. et les Massésyliens à l'O.

M ISTACANTIIE. s. m. étym.gr., niffroç,

.
.

i iiistacbe; êvQoç, fleur . Bot. Geni
tuxrapporté avec doute â la fara

verbénacées et originaire de Canton.

MASTÀCEMBLE. s. m Ichtyol. G l

poissons osseux, holobranches, de la famille

les pantoptères,qui se nourrissent de vers, vi-

i lans l> s eaux douces de l'Asie, et dont la

h.iir esl estimée. Le maslacemble armé. Le
mastacemble unicolore.

M ASTAl. s. m. Ane. coût. Redevance que
payaient les tenanciers d'une ferme;

M VSTELLO. s. m. Metroi. Mesure pour les

liquides autrefois usitée en Italie, qui valait

Si lit. 1-J.V Le mastel lo de Venise valait Gi lit.

300. Il
PI., mastelli.

MASTER. s. m. (pron. ma-steur ; mot angl.

signif. maître). Titredonné, en Angleterre, aux
hommes de la classe moyenne.
— Chef de musique, dans l'armée anglaise.

A un signe du mttsler, les tambours levèrenl

leurs baguettes, la grosse caisse son tampon,
le fifre son turlutulu. [Th. Gautier.)

M iSTÈRE. s. m.Anliq. gr. Magistrat athé-
nien qui était spécialement chargé de la re-
cherche des biens des exilés.

* MASTIC, s. m.fpr. mass-lik ; i\\\ lat.»//i.f-

tiche, même signif.). Composé pâteux, ductile,

employé pour clore des joints, s'opp— r au
ou .i l'action des gaz ou des liquides,

— Mastic bitumineux. Mastic formé d'une
sorte de goudron épaissi et de substances ter-

i euses.
— Mastic pour les bouteilles. Mastic dont on

. ter les bouteilles, '-t qui est

fait avec du mastic bitumineux mêlé à chaud
un p iids égal de bitume épuré.

— Mastic île cire jaune. Mastic composé de
cire jaune,fondueet mélangée avec un dixième
de son poids de térébenthine commune. Il sort

a couvrir les bouchons ou fermer I os jointsd'ap-

pareils qui dégagent des vapeurs ai

— Mastic de Diitl. Masti.- composé d'huile de
lin note et de ciment de terre à porcelaine en
poudre Ane. Le mastic de Dihl à ciment blanc
acquiert une i piei re trèscom enable
pour les rejoinlements des dalles, pierres *]<

taille, dans les endi "'t exp isés â la vue.

— Mastic des fontenters. Mastic composé de
rrvi,,, pi |v l'eau el de ciment de brique par-

faitement sec, <-t qu'on emploie pour celle]

les robinets des fontaines, assembler et lier

fortement les tuyaux en grès, etc.

— Masticpour les garnitures métalliques Mas-
tic compose de résine sèche, de cire jaune 1

1

il ocre rouge. Ce mastic *<-vL comme plùsii ur

.
.t Qxei les ajutagi s et à fermer her-

lement les joints; il convient surtout

aux appareils pneumatiques.
— Muslic de limaille de fer. Masti-' composé

,|o limaille do in t >
t n propre et non OX] lée,

ou tournure de fonte douce pilée, de fleur de
moniac en poudre. Ce mas-

tic, interposé entre les pièces et serre forte-
ment, résiste bien el devient presque aussi dur

:

— Mastic mou. Mélange fait à chaud, de cire
jaune, de térébenthine et de rouge de V. nise.
Le mastic mou est fort commode pour arrêter
promptement une fuite.

— Mastic des sauvages. Mastic fort dur dont
les sauvages de l'Australie se servent pour
fixer la pierre de leurs haches,et qui esl com-

e jaune, de sable pur, d'oxyde de
for et de chaux.
— Mastic de vitrier. Mastic qu'on prépai n

faisant dessécher au feu de la craie u

I Espagne en poudre, '-t malaxant à la spatule
-m une table en marbre cette sub
une quantité suffisante d'huile de lin pour for-

mer une pâle consistànte^aisductile.Ghacun
sait comment lesvitriersappliquenl le mastic
pour sceller les joints des encadrements dans
les (uels ils ajustent les carreaux de vitre. On
1 ut encore usage de ce mastic pour reboucher
les rentes, cavités, trous de chevilles et clous
enfoncés.etc.,avant de peindre a l'huile diver-

ses boiseries.

— Arg. Tromperie, mystification.

— Bot. Résine qui découle du lentisque. On
on recueille aussi sur u. te espèce de tèrèbinthe.

U Espècede thym qui exhale l'odeur du mastic.

MASTICAGE, s. m. (rad. mastiquer). Opé-
rationqui exige l'emploi du mastic, du ciment.

MASTICATEUR, adj. ni. radie, mastiea-
mu sert a la mastication. L'appareil mas-

licuteur dos odeniés ne se compose que des
molaires et des canines. {L. Figuier.)

— Zool. Qui peut mâcher les aliments. In-
secte masticateur.

* mastic ATlOX.s.f. (pr. mass li-ka-cion;

du lat. masticare, mâcher . Action de mâcher,
c'est-à-dire de diviser, de déchirer, de com-
minuer les aliments solides avec les dent- ou
les màchoii es, pour qu'ils soient plus facile-

ment imprégnés de salive, avales el digérés.
Les organes de la mastication. Les vieillards

évitent les alimenis durs, et n'exercent qu une
mastication imparfaite, quoique longue. \il-

lermé.) Les accidents qui arrivent souvent a
ceux qui négligent de mâcher leurs aliments,
prouvent la nécessité d'une parfaite mastica-
tion. M.) La force des muscles servant a la

mastication est quelquefois si grande, qu'on a

vu des hommes briser dos pierres entre leurs
dents. (Id, La mastication n'apas lieu chez tous
les animaux. (Id.] L'agacement produit par les

icides rend la mastication incommode et même
douloureuse. (Id.)

* MASTICATOIRE, adj. 2 g. (rad. masti'
les remèdes qu'un mâche pour

exciter la sécrétion de la salive. Remède mas-
ticatoire. Substance masticatoire. Préparation
masticatoire.

— Substantiv. Se dit pour Remède mastica-
toire. Le pyrèthre, le bétel, le tabac sont des
masticatoires. (Acad.)

MASTIC1I1XA. s. m. (pr. mas-ti-ki-na). Bot.

Nom donné â une plante labiée qui a l'odeur

du mastic.

M ISTICHONÈME. s. m. (pron. ma-sti-ko-

ncmr ; et. gr..|t&v-tuîi foùét ; vîfo"^ filament .Bot.

Genre de scytonémées, établi pour une espèce
des eaux douces et une autre des eaux ther-

males.

MASTICIIOTIIIÏIX. s. m. (pr. ma-sti-ko-

trikee; él gr., |i«?-:;, fouet; Op\Ç
?
cheveu). Bot.

Genre de scytonémées qui croissent sur les

chétophores.

MASTICIXE. s. f. Chim. Résine extraite du
mastic. La masticïne est blanche, visqueuse,
insoluble dans l'alcool froid, soluble dans Pé-
theret dans l'huile de térébenthine. C'est une
véritable sous-résine.

* MASTlGADOUR.s. m.fcorrupt. de mas-
ticatoire). Art vèlér. Espèce de mors garni

d'anneaux et de patenôtres, qu'on met dans
la bouche defe chevaux pour exciter la sëcn tion

de la salive. On disait aussi nouct.

— Nom donné par les vétérinaires aux re-

mèdes mastieatoi 1 es.

MASTIGE. S. m. (ét.gl\,nà<rït,, e;o:. fouel .

Entom. Genre de coléoptèn - téti amei es, dont
la famille n'est pas encore bien déterminée,
établi pour sept espooos qui li itutom los unes
le Portugal, les autres le Cap de Bonne-Espé-
rance.

MASTIGOCÊRE.s.m.(ét.gr.,(iiffTtÇ, />,-,

fouet ; x;?»;, corne). Entom. Palpe maxillaire

des insectes hyménoptères quand elle atteint

une certaine dimension, jj
Genre de colèoptè-

res tétramères de la famille des longicornes,

tribu des lamiaires, établi pour une espècede
la Guinée et une autre de Port-Natal.

M VSTIGOCEIIQUE. S. m. fét. gr., [*à«tç,

ryoî, fouet; **oxo;, queue). Infus.Genre pi

pour un syslolide encore mal déterminé.

M ASTI GO DE. S. TH. (étym.gr., |iâptÇ,tyor,

fouet; iWoç, forme, ressemblance). Uelminth.

Genre de vers trichocéphales.

MASTIGOPIIOUE. s. m. (et. gr., nàT-;,

iyoç, fouet; œÊsw.je porte). Antiq. Espèce d

sier charge, dans les jeux publics de la Grèce,

ii ci uxqui enfreignaient les règlements

de police.

— Bot. Syn. de sendtnère.
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MASTIQUE, ÉE. part. pass. du \ Masti-

quer ,r.it. m tstû S'emploie adjectif < ta. Des
blocs de marbre mastiqués.

M.\s rioi'K, ÉE. parl.pass.dll v.M i

[mâcher S'etnpl a Ijectiv , I i Liqués.

*MASTIQUEIl. v. a.l" ( j, [v&d.mas/ic .

Joindre, boucher,coller cl rappi ocher des par-

ties sèp trées,qu*on y applique un mastic pr -

premeni dit ou toute autre substance analo-

gue. Mastiquer des morceaux de marbre. L'ê-

B i msistc -'ii un flacon ^ 1*^

cristal dont on .'i scié la base pour lui en subs-
tituer une de cun re, dans laquelle on a masti-

qué le flacon. ; Libes.

— Masti mer avec de la terra, de la

i, etc.

— se MASTiyDER. v. pron. Être mastiqué,
enduit demasl \< Ces cari eaux doivent se mas-
tiquer, en prévisii in de riiiver.

>i ISTIQUEK. v. a. l
ro conjug. (étym. lit.,

masticare, mâcher). Pop. Mâcher.Les aliments,
lorsqu'ils soûl insuffisamment mastiqui
voquent une digestion pénible el lab iricuse.

— Absol. Il mastique de bon appétit.

— se mastiquer, v. pron. Pop. Être ma ;hé,

mangé. Cette viande est fort tendre; elle peul
[uer facil ment.

MASTIQUEUR. s. m. Celui qui mastique.
Masliqueur de vitres.

— Àrg. Savetier. La voix publique les i

de mastiquer la marchandise qu'ils sont cen-

sés raccommoder .. ; d'où le sobriquet d

liqueurs sous lequel on les désigne. (F. Mor-
nand.)
— Adjectiv. Ouvrier masliqueur.

MASTITK ou MASTOÏDITE. S. 1

jàt.tt',,-, mamelle). Pathol. liiilfunn.Lr.i-n des
mamelles, c'est-à-dire de la partie glanduleuse
du sein et de son tissu cellulaire interlobulaire.

C'est surtout à la suite des couches, pendant
l'allaitement, que la mastite aiguë est fréquen-
te. [Nyslen.l

— MASTiTE.s.f.Minér. Pierre figurée, couleur
de cendre, qui a la forme du bout d'un teton.

MASTIXIE. s. f. Bot. Genre d'arbres, ori-

ginaire de Java et rapporté avec doute à la fa-

mille 'les cornées.

MASTO-BRANCHIAIi.adj.ets.m.Anat.
Se dit des muscles de l'hyoïde de la salaman
dre. .

MASTOC. s. m. Pop. Homme lourd, épais.
Cet ouvrier est un mastoc.
— Adjectiv. et par extens. Cela est mastoc,

bien mastoc.

MASTOCÉPBALE.adj.2g.(èt.gr.,fi«<rTa;,
mamelle; xt=cûr,, tète . Bol Dont 1»; chapeau
est mamelonné dans son centre. Agaric m ts-

tocéphale.

MASTODlE.s.m.(du gr. [*««&?, mamelle).
Mamm. Nom proposé pour remplacer celui de
mammifère.

M ISTODOLOGIE. s. f. (et. gr., ^«Tti;,
mamelon; Xôyo;, discours). Mot proposi
remplacer le nom hybride de mammalogie,<\or\\

on se sert pour désigner la branche d'histoire
naturelle qui a pour objet la connaissance des
mammifères.

MASTODOLOGIQUE. adj. 2 g. Quia rap-
port à la mastodologie.

MASTODOLOGISTE. s. m. (rad. masto-
Didact. Naturaliste qui étndie spécia-

lement les mammifères.

\l \s i \s lURE.S.m. [et. gr., nourri;,
mamelle; i&wç, dent; oaSço;, lézard). Erpét.
Groupe de b itraciens fossiles.

* mastodonte, s. m. (étym. gr-, (uwâf,
mamelon; iSoù^ è&ivtoç, dent). Mamm. Nom
il uni? par Cuvier à un genre d'animau s fossi

les, fort voisins des éléphants par leur struc-
ture, et qui, «tomme eux, doivenl
-i ins Poi ii e des pachydermes el dans
des proboscidiens. Ce genre est établi pour une
diz tine d'espèces, toutes c ira :téi isées par des
différences de forme e) de pi i li< n tan - les

i ilaires.On découvre fréquemm
débrisde mastodontes. Lai tilledes mastodon-
te était au moins égale à celle de l'éléphant.
Ci tte espèce, généralement désigné sous la

dénomination d'animal de VOhio, a été
due par les Anglais el les habitants de •

1 vec l'ëléph ml fossil i

dèj il i.-s Je cet an un. il gisent dans le sol d'at-
terrissement des principales '.allées des neu-
ves.

— Fam. Homme gros et lourd.

M 1STODONTOÏDE. adj. -2 g. (et.tr.mas-
todonte;gr. -.-v,,-, ressemblance . Mamm. Qui
a l'aspect d'un mastodonte.

M ISTODYME. s. f. ;ét. gr., |t»rac, ma-
.
I$ûvr„ douleur). Pathol. Douleurdesma-

nielle-, sorte de névralgie le

* M VSTOÏDE. adj. 2 g. (étym.gr , -y^-:^,
mamelle ; iï$oç, ressembl u inat. Qui a la

forme d'un mamelon.
|| Apophyse masloïde.

Ap >phî - i

'

< i la partie inférieure el pos
tèrîeure de l'os temporal, et qui donne attache
au muscle sterno-masloïdien.

— L'Académie ne donne ce mot que comme
adjectif féminin.

* M ISTOÏDIEIV, EWE. adj.Anat. Qui a
rapporta l'apophyse mastoïde. || Anire mastoï-
dien n m i mné à l 'ensemble les cell ulesi is-

totuïennes.
|| Cellules mastoïdiennes. Cellules

placées dans l'apophyse mastoïde; elles com-

muniquent toutes les une
s'ouvrent dans la caisse du tympan, Ë

raissenl avoir pour usage d'augmenter l'inten-

lu son.\\Gouttière mastoïdienne. Enfonce-
I pie pi èsente la face interne de la poi i on

inastoitl mporal,et qu I

imis i itér ii i/ tscle mastoïdien. Nons I

pir quelques analomistcs au muscle slcrno-

masloi lien. Ouverture mastoïdienne. Ouvei
ture de communication de la caisse du tympan
.i\ les cellules mastoïdiennes. \\Portion mas-

toïdienne du temporal Portion de l'os temporal
qui porte l'apophyse mastoïde Sîn ts tnastnï-

3yn. de cellules u isto'idii nnes. .

/.' »*

mire mastoïdienne ou diyastrique. Enfoncent ni

situé en decl ins de l'apophyse mastoïde el qui

donne attache au ventre postérieur du muscle
'i; .- Lstrique.

||
Trou mastoïdien.Trou placé der-

rière l'apophyse mastoïde, el qui donne pas-

sage à une petite artère de la dure-mère, ainsi

qu'à une veine qui se rend dans lesinus laté-

ral.

—Substanliv. Se dil pour Muscle
dien. Le mastoïdien postérieur. Le masi
l itérai

MASTOÏDITE, s. f. Pathol. V. biastite.

MASTOÏDO-AUIUCULAIRE adj el 5

m. Anal. Nom donné an muscle postérieur de
l'oreille, parce qu'il se p' nie de l'apophyse mas-
toïdi à la partie postérieure de l'auricule ou
conque de l'oreille.

M \stoïdo-co\ciiie\. adj. et s. m.
Anat. .Nom donné au muscle auriculaire poslé-
rieur.

M LSTOÏDO-GÉNIEN. adj. ets. m. Anat.
Qui appartient à l'apophyse mastoïde et à l'a-

pophyse geni.

u LSTOÏDO-HUMÉRAL, A LE. adj. Art

\ étei . Se dit d'un muscle du cheval situé dans
la région trachélienne.

>l ASTOÏDO-II VO-GÉ\IE\, EXXE. adj.

Anat. Qui esten rapport avec l'apophyse mas-
toïde, l'hyoïde et l'ap aienne.

M ISTO-MAXILLIEN, i:\.\t: adj. Anal.
Qui est en rapport avec L'apophyse mastoïde
et l'os raaxilla ;

M ISTONOTE. s. m. (et. gr., h*<t«;, émi-
nence; • -,-, dos). Mamm. Nom donné a un
:t tupe de rongeurs.

M \stoquin. s. m. Mai1
. Jambette moins

longue que les aul res.

M ISTORRAGIE.S. f. (et. gr., |utnfr^ ma-
melle; : y coule ai ec foi ce . Pathol.

Écoulei il de sang par les mamelons

H LSTORR 4GIQUE. adj. > g. Qui a rap-
port a la masl n

M ISTO SUS-ACROM1AL. adj. et s. m.
Anat. Se dit d'un muscle de l'épaule de la S i

lamandre.

M VSTOTHÈQUE.s. f. (et. gr.,*a<TT&5, ma-
melle; 'J^./r,, h Le U i m !i Repli cutané ven-

tral qui, chez les mammifères marsupiaux-, en-

vironne et renferme les mamelles.

MASTOTHÈTHE.s.m.Entom.Genre déco-
res tétraméres de la famille des eupo-

des,établi pour cinquante-six espèces dont six

de Batavia et les autres des régions chaudes
de l'Amérique.

MASTOZOAIRE adj 2 g. (et. gr., jtoto-Aî,

mamelle; Ç5ov, anima) . ZooL Qui est pourvu
de in imeiles. || uastozoaires. s. m. pi. Syn.
peu usité de mammifères.

MASTOZOOLOGIE. s. f. et. gr., jiowtbç,

mamelle; C^»v, mimai ; .•.•.;. dise uns .Mamm.
Mot propose pour remplacer celui de mumma-
loyie,

M 1STOZOOTIQUE. adj.2g.(ét gr.
t fu*a-

t-,:, mamelle;^Moy, animal). Géol, Se dit des

te rains diluviens et lei tiaires, dans lesquels
ont été trouves les débris des grands mammi-

M \STREMAou MASTRÈME.S.m.Zooph.
Genn rie polypiers tubipores, se présentant

»rme de corps pierreux et trouves dans
. ie du N i

i .

MASTROQI ET. s. m. Pop. Nom donné
aux; mardi m Is le vin en détail.

M VSTURD VTEUR. s. m. Celui qui prati-

que la mas lui balion.

*M \si i mt \ i ion i mass-tur-èa-

cion;ra.d. masturber . Excitation des organes
Laus avec la main; habitude honteuse ap-

aussi onanisme : jouissance vénérienne
factice obtenue à l'ai le de la main. Ce vice

! int, qui peul i nies les plus
i tcheuses, ne s'observe que chez les hommes
et quelques espèces de singes. Rechercher les

plaisirs honteux de la masturbation. Se livrer

a la masturbation. C'est surtout chez le

nés personnes de l'un <-t de l'autre sexe que la

ation fait beaucoup de ravages. Four-
Com ii ne voyons-nous pas, en effet,

de ces êtres affaiblis, décolorés, <.

biles de corps et d'esprit, ne devoir qu'a la

masturbation, principal objet de leur pensées,
l'état de langueur et d'épuisement où ils

i .
l principalement dai

établissement publics, où sont réunis en grand
nombn jens i l'un

sexe, que se développe avec facilité l'habi-

tude de la masturbation. (M.)

y\ VSTURRÉ, ee. part. pass. du v. Maslur
ber. S'empl. adjectiv.

* MASTURBER SE. v. pion. \ r* conj.

(étym.l&t.,mMiv,main : stupro, :

Se
i

nu er les joli éneriennes à

l'aide de la main.
— MASTURBER, v. a. Procurer

ênêricmnes à L'aide d« la main.

MASUCCIO !•"•. Architecte et se

1*230 130 u ksi i
i io n

i

i
i d< Stefani). Keveu du

architecte et sculpteur napolitain, 1291

•
.

i ,i \ Lpies plusieui - .- li es u mr U roi

i. i . ses sculptures pèchi nt] u

et p ir le li - in.

— masi ci to.Ni '-i rne, vers 115 i, a laissé

u ànqu mtaine 'i-' Nouve tes, curit u

l'élude des mosui's, d'un style élégant, mais
licencieuses.

MASULIPATAM. Géogr. Ville de la pré-

sidence de Madr is Hindous! in , à 335 k i N.

E. de M ad ras, dans le pays d< C cai lu Nord,
a l'embouchure de la Krishna. Cotonnades re-

nommées autrefois; fcO,OU ' hab,

* uasi iii»\tv\ s. m. Cumin. 1

. des Indes, qui i si trt s fine, et qui
ploie ordinairement en m i icho t*s. Cette toile

tire s, .n nom du lieu où on la fabrique.

M A SU LIT. s. m. Chaloupe des Indes, dont
les bordages sont cousus avec du lil d'herbes,

et dont les calfatages sont de mousse.

M VSURAGE. s. m. Ane. coût. Cei

payait pour une maison ou une masui e

* MASURE, s. f. (pr. masure; du bas-lat.

mansura, demeure l [ui i u l'anciens bâ-

timents.De vieilles masures. Les hiboux, les oi-

seaux de nuit se retirent dans les vieilles ma-
sures.

— Méchante habitation qui menace ruine.

Habiter une méchante masure. > f ' retirer (1 ins

une méchante masure. Ces ma urex el

raininculte él i
i athab tés, .

. Le »n vingl

ans, par deux familles. Bern. de St-Pierre. L-

port de San Ni »lo n' iffrait a nos yeux que quel-

ques masures le long d'une baie sabl aise

(Gér. de Nerval.] C'était une masure de d :ux

peinte en rouge liede vin jusqu'au se-

persiennes pourries par la pluie.

I Zola.)

— Par exagérât. Maison de modeste appa-
rencs. Je souhaite en tout que la pi

j à l'ans comme elle l'a été dans ma ma-

sure. 'Voltaire.)

— Fig.

Quelle plus misérable •! plus pauvre m
Qu'un liiuuijie usé, ilêtn, mort pour l'iJi

[\ Hi ;o '

— En Normandie, Basse-cour et verger au
tour d'une ferme.

.masure. ÉE. adj.BIas.Se lit d'un édifice

dont quelques parties semblent tomber en rui-

nes.

MASURIER. s. m. Ane. cont Locataire',

celui qui devait paver le masurage.

EU V/l RIvA. S. I. V. UASOGRKA
* MAT, \ ri: .i ij. [pr. malt; étym. allem.,

mat! , faible). Qui n'a point d'éclat, qui réfléchit

p :
i

i m ère. Couleurs mates, Ce blanc mal
nés le B i b trie se trouve quelq

en Languedoc et sur toutes nos eûtes de la

\\ Bufl Une belle ordonnai! :e,

un grand style, une couleur simple el mate,
i t peinture murale exige l'h ,G lu

i> ms les ornements, Or mat. D

qui n'a pas de brillant, qui ne fait pas mi]

Dans la peinture en bâtiment, lita ' B an

-mpe à 1 1 colle el sans \ ernis,
,

pas le bi H ant du blanc de la peinture a l'huile.

En parlant d*un tableau, Coloris w«U.Coloris

qui a peu d'éclat et qui n'est composé que de

m 'us.

— Qui n'a pas été p lat. Métal mat.

— Lourd, compact. Pain mat. Gâteau mat.
Biscuit mat.
— Qui est ti

i

n n'est pas assez dé-

gagé. Broderie mate.

— Se dit d'un son assourdi semblable à ce-

lui que rendrait un tonneau plein sur lequel

ou frapperait. Sonner mat.

— S' st dit pour Triste, abattu.

— Mar. Mer mate. Grosse mer dont les lames
longues «-t élevées marchent lentement.

— Pathol. Se dd du son des cavités qui n'esl

uissi marqué qu'il devrait l'èlri , Dans
l'anévrisme du cœur ou des

. la vomique, l'hydro ! trinc, le

la savite thoracique esl lié dard.

— mai. s. m. Couleur mate, i

caoutchouc n'ont pas le brillani

lalTelas gommés; mais ce mat convient mieux
pour les manteaux. Sainte-Beuve.)

— Techn. Morceau de dentelle sur lequel l'ai-

est revenueplusieurs fois afin de l'épais

sir. |, Préparation qui a le ni Ire pour base.

* M \T. s. m. (pron. matt; du persan seftah

mat, le i l
Jeux. Nom

du derniercoup qui fail gagner la partie, lors-

que le roi est en échec ou en prise, et qu'il ne

saurait se remuer qu'il ne re pris,

lat. Un beau mal.

L'antre resle allerré dans sa douleur muette,
igrel convaincu,

Micur ljii^teni|iî le coup t[ui l'a vaincu.
i l»f i.ilie

)

— Échec et mat du berger.Se <\\t decehi
.... nence-

menl de la partie. || Être sous le mat. Avoir à

craindre un échec et mal.

—Fig.etfam
i Vl Mil !..!ii

li ni. C'est Ull '
loi sqifon croyail
m- indti et ras-i

i

— Fig. et par plaisantei i

i

,
.

.

Qui
-

— Adj-', -n., . n eS | mat. 1

veux le faire mal en
— Fig.

Là
Soupirs, roulement d'yeux, mim

P t.m - em orc [ ii.'i et mal,
\ ..

.
:

. du li iumt n il,

* .\i AT. s. m. pr. ma ;de l'allem U

Uar. Longue
sur la cai lingue pour tei

saires à la route d'un y • a u. Le cz

mença pal acheter min bai que a la pie

de si s main; Voll L'O
couvei i

- i i.: une le barques,
ressemblent de loin a des forêts mouvantes.

les vergues, de
des voile & m pi ent tout I

cessaire puni' bu communiquer le mou
que lui peut pi èter le venl . J. Lecomte L< 3

mâts drs grands ur- - dans
la position plus ou moins l'on \ eut
leur donner au moyen des haub ins. (H
i e a maintenant, dans toutes les ni i

européennes, réduit â

en conservant le/B&obliqu d l'avant. (JaL)

Adieu, mon be

Au grand mol pavoisé ' (F. Souuê.)

-— Par extens. L'ensemble des mâtsqu
superposés les uns au.x a

— Aller à mâts et a cordes. Cheminer par la

seule impulsion du vent sur les mâts et le grée-
m. ut. api es q it été ser-

i . Caler tes mats. Los abaisser, Guinder
les mats. Les n

— Ma! d'artimon, de beaupré, de caca!

hune. île misaine, de V. artimon,
beaupré, etc. |i />'rj.î mat. Partie d'un m i

i

i . iche ' i pont, quand le mât. est de plu

pièces. I) Mâts de charge. Foi tsesparsétab

le pont pour aider au chargement. || Grand mât.
Mai. le plus élevé d'un navire, j, w de re-

change. Mâts que l'on pren t pour remplacer les

mâts, s'ils venaient a manquer || Mât.

rieurs.Pièces qu se pi teeni tu-dessus de

et qui les prolongent. ||
Mât-pilote. Mal

sur le bord de la mer, pour indiquer la route.

— Mâtsdu Nord. PinsetsapinsdeRussiedont
on l'ait les mais.
— Par anal. Perche qui supporte une tente.

Unelampe suspendue éclairait sesarmi • lc-

. s sui s i tète contre le mal de la

— Mit île cocagne. V. cocagne.
— Blas. Mât désarmé. Mat représenté sans

- et sans cor I
>-

— Ch.de fei 3 [ues et des si-

gnaux.
— Gymn. Nom de divers • es de b is

employées cl ins les gym . ises.

Navig fluv. Pèrcheemployêe sur les petits

— Techn. Pe = charbonniers plan-

tent au milieu de leur fourneau. H Bâton de
parapluie.

M \ i AClli: ÉEon M \T VCHlÉ-ÊE.part.
i. lss du v. M itacher ou Matachim\ S'emploie

Sauvage matach i matachié,

MATACHEIlOll M ITACIIIEK. v a. U«

conj. Itelat. l'atoner, ti indu- la pi liffé-

,
; es. Tous les peupl -

; i p. au de divers»

leur-. Vin

\i \ r \» <> \ s m. B l Espèce de noisette

U ml un paindu même

MATADOÉE. adj. f. Moll Se dit d'uni

quille bivalve d i jenre lelline. Venus mata-

doée.

+ M ITADOR s. m. m 'i espagnol q i

lu lat. mael
\ n .1 mné en i toréa lor qui i -t

abattre le taureau a pied -

lui d tnnei la mort.
— Fig d mime riche et puissai t;pei

; -i, i e, dirige,

tadors de l'es-

prit contemporain. .L Vcuillot.

_ Hist. Sousb uis XIII, Chcl principa

coterie de g liants d la cour Les matadors.

1714 à le mille hom-
mes levée par les habitants le B ircelone,qui

refusaient de reconnaitreP lilippe V p mrleur

so ivi tain, et dont l'objet él lit de massacrer

tous ceux de leur- c ("
l

pour être attachés à ce prince.

— Jeux. Au jeu de l'horabre, Nom donné aux

cartessupéi ieures, linsi i
!

les sembli ni ass n

leur; ce sont spadille, manille et baste. On

les appelle [au* matado s, lorsqu'il ne n

en faire plusieurs.

m ,\T.\ru>\ - m \n '. mar. Pelil ci

... -.
.

-, iii à bord !

Il \ T V-FtOICIi) V (Bei M

lès, marq Ho it espa

le, 17G1 l^â, député

se mit a la tète du parti ultra-monarchi
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ministre de la justice de '
- lis for-

: fui le

-, n . ueillît froidement, el

i dut »e retirer en France, ou il

\l \ i 1GE. s. m. [rad. mater]. Action de Ira-

le matoir.

— Dans la dorure, Opération q
une couche min sur

les parties qui ne doivent pas être brunies.

HÂ1 IGE s.m.(rad.md/*r).Mar.Opéralion
i placer sur ;

.
sur une

embarcation les mats qu
l'un vaisseau,

d'un navire, d'un bâtiment.

M \ i IGO l MATÉGA1 Mar.anc
: -.ait de

suspentes des basses vergues avec leurs mais

— Vieui singe, vieux fou. (Rai

M X l IGRABOLISER. V. a. I" conj. et

gr., /';>:•.,-. fou ; *î jeter ,

mr rien. Mot

rgé pai Rabelais il ya hu I

que je suis a matayraboliser cette harangue,

us.)

M \ i \ m \ i \ -. emaculai r<

- enre de reptîlescomprenant unee
lue caractérisée parun nez prolongé en

tromp< nirls, une carapace étroite

int recevoir la tête el les pieds.

Elle habile la Guyane.
* M \ l IMORE s. m. (littéral, tue

! nage des comédies espagnoles qui se

vantail à tout propos de ses exploits contre les

Moi

— Acteur qui jouait le rôle de malamoi
i es du xvir siècle.Le ma-

tamore était allé chercher dans la charrette

deux flambeauxde théâtre. (Th. Gautier.)

— Pardérision. Faux: brave, fanfaron. Faire

le matamore. Que pourrais-je durer contre un
tel mai u ion.)

— A la matamore. A la façon des matamores.
Villars se mil à pouffer a la matamore, et à

tenir, à son ordinaire, des propos insensés.

(Saint-Simon.)

— Cachot souterrain dans lequel les Barba-
fermaient toutes les nuits les es-

claves.

— Techn. Vaste silo creusé à une grande
dans le sol.

— Adjectiv. Capitan matamore.

HATAMOROS lu Taraauli-

pas M< • le-del-Norle.
! . H,0J liab.

MAI IN G Capitale d'un royaume du
nom, vassal des Hollandais, au S.-O de

i. . 10,0 m hab.

HAÏ w\\ ! ip Géogr. Cap situé à l'ex-

el le l'Europe,

long. E. Au-
1 - . ntm promontorittm.

MATANZAS. & . P L d< Cuba, sur la

[hure du rio San-Juan, â
i de L i II ivane. Exportation de sucre

mé a îses ; 25,00 > hab.

MATA PI, s. m Appareil employé pourex-
priroi ive.

MATARI È H. Géogr. Ile du lac Menzaleh
(Bas- !

— matarieii. Village de la Basse-Egypte, à

10 kil. N, I des ruines
n 1800.

m xi \ito. s. m. Metroi. Mesure pour les

liquides dont on se sert à Iripoli.

— Vilic. Cépage espagnol qui s'est répandu
dans les Pyrénées i

M \ l \îto Gé - ! 28 ki

Barcelone, sur la Médilerra-
18,000 hab.

M \ TASSE, s.f. (et. toi., malaxa, fait dugr.
[itt«aou [iitoÇû, entre -de I Soie en

matasse. Soie qui n'a pas encore été filée.

* m vr \ssi\ i.- far. motawadâji-
h in. pe squés Nom qu'on don-
nait ,i Lanseurs portant un

ré, des sonnettes, une

— Par exlens. Pe le faire

Dans le

, il ya des malassins
armés de scringu<

— mai issip D
.

.

i tant,

— I- ce mot que comme
: tnlif masculin pluriel.

M \ l \^i\ IDE .-.Syn.deMA-
7 1SSINS.

— Polâlrei

MAT VSSINER v. n. I" conj.S'est dit pour
D u r tadanse appelée

S'est dit a

— Ualassiner des mains. Faire des gesl
Ton.

HATATA IN u II i Le gros
(ambour indien.

.MATE

MATAVANB. s. f. Relal Grand vase dp
terre qui se fabrique au Pégu, et qui a la pro-

priété de purifier l'eau qu'on y met.

MATAYBA. s. m. Bot. Genre delà famille

des sapindacees, établi pour des arbres de la

Guyane.

MATAZIETTE. s. f. Techn. Matière explo-
sive formée de nitroglycérine, de sable et de
craie, et colorée avec de I'<

M \TCll- s. m. (mot anglais). Pari engagé
sur deux chevaux de coui -

— S dit aussi p ur désigner les luttes en-

gagées dans toutes sortes de jeux. In match de
billard.

MAT< iii-m VMTOl' s. m. Myth. amer.
Espnt malfaisant, auquel les ges del'À-

mérique septentrionale attribuent tous les

maux qui leur arrivent.

MATH. s. f. Hi^t. Nom donné autrefois à une
place de Paris, où les filous, coupe-bourses, es-

crocs, avaient coutume de s'assembler.

— Enfant, compagnon de la mate. S'est dit

pour Escroc, filou. Nous vîmes pendre un en-

fant de \amate; c'était le même qui avait volé

le M. le prince de La Ro-

che-sur-Ton. (Brantôme.)

— A signifié aussi Tromperie. Découvrir la

mate.

H \té, ÉE. part. pass. du v. Mater. S'empl.
adjectiv. Oiseau maté.

— Fig. Tenu ferme, dompté. Napoléon re-

marque quelque part que nous deman
être mate*, et qu'en France un libre el confiant

aller engendre une familiarité d mj»e-

Phîl. Chastes. Que d i lan :es :

déjàl et ne cessera répée de cliquet»

tout ne soit moulu, mate et taillade et démaillé.

E Quinet.)

— Qui est fait mat. Joueur maté.

* M \TÉ. s. m. Bol. Plante de la famille des
ilicinées, arbre de la grosseur d'un petit

aux feuilles larges, dentées, et aux fleurs réu-

niesen grappe de trente à quarante chacune.
On la nomme vulgairement herbe du Paraguay,

et thé du Paraguay, parce que ses feuilles, ré-

duites en poudre dans l'eau bouillante, servent

de boisson et remplacen t le thé dans une grande
partie de l'Amérique méridionale.

M \TÉ, ÉE. part. pass. du v. Màler.S'empl.
adjectiv. Vaisseau màlè. Navire raàté.

— Dont lesmàts ont une certaine disposi-

tion. Navire mate en goélette.

MATE Al', s. m. Comm. V. matteac.
* m \TELAS. s. m. (pr. ma-te-là; et. ar.,

al malrah. même sig] le sac ou cous-

sin rempli d'une substance flexible, élastique.

i reposer le corps de l'homme pendant
. lontla forme eslcelled'un parai -

son épaisseur varie sur.

quantité de la matière qui le forme et son élas-

Û le rin, de plume, de laine. Ma-

lelas de duvet, de paille. Grand matelas. Petit

matelas. Bon, mauvais matelas. Matelas bien

dur, trop mou. Matelas mal carde. Carder un
matelas. Tout est aux écoliers couchette et ma-
tetas.(La I

! matelas demandent pour la

i presque continuel, réclamé
aussi par l'économie. On devrait, chaque ma-
tin, avant de faire le lit, les exposer quelques

à l'air, surtout ceux des individus qui

suent beaucoup ou émanent des odeurs fortes.

M rat.; La composition des matelas n'est point

indifférente pour le repos de l'homme et son
- immeil. Si le villageois robuste et endurci
à la fali nie d'un coucher dur, il en
faut un plus ou moins doux au citadin, à l'hom-

me de lettres, au malade. (Id.)

Du temps d'Adam, qu'on naissait tout vêla,

Il ne fallait matelas ni linceul. (La Fontaine.)

— Fig. La liberté ne se repose que sui

matelù Mirab.)

— Étouffer quelqu'un entre deux matelas. Le
rir par suffocation entre deux matelas.

Une diti la peinture que ma mère
s qu'il faudrait étouffer

entre de

— Parextens. Ce qui amortit un coup comme
le ferait un matelas.

— Coussin pi pué que Pon met dans l

r, Les matelas d'un
>sse, d'une diligence.

— Arlculin. i
I

le, \e matelot le plus ordinaire du fri-

candeau. [Grimod xe.)

—Jurispr. féod. Interrogatoire sur le matelas.

I
une au dernier interrogatoire qu

i, lui avoir fait

subir la torture, on retendait sur un matelas.

M 1TELASSÉ, ÉE. part. pass. du \

- mpl. a Ijectiv. Persiennes m
Voiture matelassée. Le nid des merles

d ttuit a peu [nés comme celui d

pté qu'il val matelassé en dedans.
on.)

— Comm. Se dit d'une étoffe épaisse et en

que!
i

: is la 11 une.

— Oh matelassé. >- m. Une étoffe matelassée.

• MATEL \*->i i:
i

i onj. Garnir de

15, garnir d

Matelas-
L. Mal le fond d'un cari sse, le

. me voiture.

— Par anal-La pn crinella laine

MATE
sont les matériaux dont le bruant se sert pour
matelasser son nid. Buff.i

* H ITELASSIER. ÈRE. s. Celui, celle

qui fait, qui carde les matelas. Un bon mate-
lassier. Un mauvais matelassier. Une m
sîére habile, prompte. Les matelassiers n

vent carder les matelas que dans un li-

aéré, et le dos au vent pour respirer le
i

possible de poussière et d'odeurs. (Meral)

MATELASSURE, s. f. Ce qui sert à mate-
lasser.

— Toile qui garnit l'intérieur des panneaux
d'une caisse de carrosse.

— Garniture qui sert à renforcer. Quant à
la cuirasse (d'un navire\ elle était construite

en fer avec une matelassure en bois în t'-

entre la coqueetles plaques de cuirassement.
(Bertrand.)

HATELÉE. s. f. Bot. Genre d'arbrisseaux

de la famille-! lées gonolobèes, éta-

bli pour des espèces de Cayenne.

MATELINEUR.s. m.(del'ilal. malto
S'est dit pour Fou, étourdi. Ils sont maletineurs,

prompts a prendre la chèvre. (Régnier.)

MATELLES (Les). Géogr. Cn.-L de cant.

de farr. de Montpellier (Hérault); 50J hab.

* MATELOT, s. m. (et. inconn.; on a pro-

posé le holl. maat, compagnon). Marin dont la

position est hiérarchiquement celle du soldat

dans l'armée de terre. L'inscription maritime
range sous cette dénomination tous les marins
immatriculés, c'est-à-dire ayant fait deux cam-
pagnes et qui, non revêtus d'un grade, sont

âgés de 18 â 50 ans. Les matelots proprement
dits forment le noyau de l'équipage, dont ils

sont la force agissante et matérielle; mais dans
le langage ordinaire, ce nom s'étend à tous

les hommes employés à la manœuvre d'un l»à-

liment de guerre ou de commerce. Bon mate-
i ? M tuvais matelot.Enrôler un matelot. Il faut

partir, les matelots sont prêts. (Boilean l e

t est aussi bon soldat que gabiei

hardi, entreprenant, rompu à la fatigue, sup-

pléant à la force, quand elle lui manque, par

l'adresse la plus merveilleuse; il ne se plaint

ni du temps, ni des intempéries, ni du travail,

quand il sait voir des nécessités à lra\

J. Lecomle.) Fierté et abnégation, audace et

naïveté, haine et dévouement, prudence et té-

mérité, tout cela réside dans le matelot et s'é-

veille â la moindre sensation qui l'effleure. (Id.)

Et te feu des éclairs el l'abîme des flols.

Muniraient partout la mer aux pales matelots. (Voit.)

Et de leurs bras nerveux nos ardents matelots

Font écumer la mer et bouillonner les flots. (Del.)

— Noradonnéaulrefoisaux matelots l'un du
quart de tribord, l'autre du quart de bâbord,
qui se servaient alternativement du même ha-

mac.
— Matelot d'eau douce. V. marin.
— S'est dit pour Compagnon, ouvrier char-

pentier de deuxième ou de troisième classe

qui, sur un chantier de construction, travaille

sous la conduite d'un chef ouvrier.

— Matelot <la commandant. En armée ou en
escadre, Nom donné à deux vaisseaux, entre
lesquels le vaisseau amiral doit combattre, et

qui selon l'ordre de la marche, sont nommés
l'un le matelot de l'avant, l'autre le matelot de
lanière du vaisseau.

— Fig. Celui qui gouverne les affaires.

Laissez l'État, et n'en dites plus mot;
Il est pourvu d'un meilleur matelot. (Trévoux.)

— Cost. Vêtement d'enfant qui se compose
d'une espèce de veste attachée au pantalon.

.Matelot rouge. Matelot noir. Matelot de drap.
||

l mné aussi à un costume qui imite l'ha-

billement des matelots, et qui sert de traves-

tissement en temps de carnaval.

— Moll. Nom vulgaire d'une espèce de co-

quille du genre cône.

— Ornilh. Nom vulgaire de l'hirondelle de
fenêtre.

— Adjectiv. Se faire matelot, s'engager ma-
telot. l'n vaisseau m I

Telleest fes-

lime inspirée par les qualités qui font le bon
matelot, que l'on donne ce nom par excellence

à l'homme qui les possède; ainsil'onditde lui:

Il est matelot. (Baron.)

MATELOTAGE. s. m. Art du matelot; en-

semble des connaissances pratiques, fortifiées,

complétées par une longue expérience à la mer,

que 1 lit réunir un bon matelot. || Salaire des
ts.||L'nion de deux marins, dont chacun

devient le matelot de l'autre.

MATELOTE, s. f. Femme d'un matelot.

* MATELOTE s.fjrad. »/«/<•//>/}. Art etilin.

Manié tins p lissons en les

passant au roux et les faisant cuire avec du
vin blanc, du vin rouge, et dans certains cas
ave,- du cidre ou du poiré mousseux. Matelote

Mal lia marinière. Matelote a la

. a la châtelaine M ilëloie normande.Ma-
li ite à la Charles IX. Mal i pe,d*an-

guille. Bonne matelote. Mauvaise matelote.

île. A dîner l'on nous don-
nait de somptueuses matelotes, et pour fruits

d'excellents raisins. MarmonteL] M rat C irnuel

ces matelotes, dont on
dit que la sauce fait manger le poisson. Les

ires histoires, ajoutait-elle, sont les

mieux contées. (Noël.)

— Sorte de danse ei a ?e parmi les mate-
Da e. ||

Air sur lequel on
' danse.

— A la matelote, loc. adv. A la manière des

MATE
matelots. On a porté pendant un temps des
chausses à la matelote, serrées sur la cuisse.
(Trévoux.)

MATELOTESQUE. adj. 2 g. Qui tient du
matelot, qui lui est propre. Caractère matelo-
tes [ue.Les plaisanteries matelotesques ne man-
quent pas. (J. Lecomle.)

MÂTEMENT. s. m. Mar. Action de inâter
un vaisseau ; résultat de cette action. Avec une
machine à mater, on peut accomplir le mate-
rnent de quatre bas mâts d'un vaisseau dans une
seule journée; c'est l'un des précieux avan-
tages que cet appareil asurlesautres moyens
employés à son défaut. (J. Lecomle.)

HATÉOLOGlE.s. f. '-t. gr., jwiTcrtoç, vain;
>.'><>.-. discours). Vaine recherche, discussion
inutile, travail qui a pour objet d'approfondir
des mystères impénétrables, de résoudre des
problèmes insolubles.

MATÉOLOGIEN. s. m. (rad. matéologie).

S'est dit pour Vain discoureur.

MATÉOLOGIQUE. adj. 2 g. Uui a rapport
à la matéologie.

MATÉOTECHNIE.s. f. [pr. ma-té-o-lck-ni;

et. gr.,(iâx«ioç, vain; ttgvi), art). Science vaine,

fantastique, futile.

* MATER, v. a. l ro conj. Jeux. Au jeu d'é-

checs, Faire mat, réduire le roi, par l'échec

qu'on lui donne, âne pouvoir sortir de sa place

sans se mettre en échec de nouveau. Mater
quelqu'un avec un pion.

— Fig. Humilier, abattre, dompter l'hu-

meur, le caractère. Mater une personne. Mater
un jeune homme. Mater un étourdi, un débau-
ché Mater l'orgueil de quelqu'un. Quoique la

mauvaise fortune vousailtellement mate toute

votre vie, que votre bon naturel n'a pas eu
toute son étendue, je crois que vous entendez

le mot de mater. fk"° de Sévigné.) Ces gens-là

ont une certaine fierté dans l'esprit, qu'il est

bon de mater. (Volt.) Un de ses meilleurs tours

fut celui qu'il joua à messer Ramiro d'Orco,

un homme de fer elde corde, qu'il avait char-

mater la Romagne. (P. de St-Viclor. On
disait qu'il y avait une centralisation trop forte

depuis longtemps, que les préfets avaient trop

d'action, qu'il fallait les mater. (Gambelta.)
J'espérais muter ainsi ces méchants drôles, et,

pour la moindre incartade, je foudroyais tuute

l'élude de pensions etde retenues. (A.Daudet.)

Ce n'est pas seulement ma volonté qui abdi-

que, si je me laisse mater par une passion,

c'est ma raison. (J. Simon.)

— Affaiblir le corps. Mater son corps. Mater

sa chair. Les dévols matent leur chair par les

jeûnes et les austérités, par les haires el les

disciplines. (Trévoux.) Une partie essentielle

de la pénitence est de mater sa chair et de la

crucifier avec ses vices. (Mass.)

— Fauconn. Dresser un oiseau de proie.

— se mater, v. pron. Être maté. Son corps

ne peut se mater par les jeûnes.

— Fig. Le caractère de ce débauché ne peut
se mater.

MATER, v. a. l
r0 conj. Rendre mat. Mater

un mêlai. Mater du verre.

— Peint, en bât. Passer une couche de colle

mêlée de safran ou de vermeil sur les parties

d'or non bruni.

— Techn. Amollir, pétrir, malaxer. On fait

de ce mélange, avec de l'eau ou mieux de l'u-

rine, une pâte que l'on fait pénétrer, en lama-

tant. entre les joints des chaudières. (Gaultier

de Claubry.)||Serrer lasoudure de deux tuyaux
de fontaine au moyen du matoir.

* MATER, v. a. l r« conj. Mar. Placer les

bas mâts, â bord d'un bâtiment, dans les pla-

ces qu'ils doivent occuper pour fonctionner.

Mater un navire, un vaisseau. On maie ordi-

nairement les grands navires â l'aide d'une

machine appelée mâture. (Jal.)

— Par extens. Dresser, mettre un objet dé-

liant. Mater une barque.Mater une pièce de bois,

les avirons, un canon, la bigue.

— Machine à mater. Appareil composé de

plusieurs mais ou longues pièces de bois in-

génieusement rassemblées, dont la combinai-

son a pour but d'offrir un pointde suspension

élevé pour y fixer les cordages qui servent â

hisser les bas mâts des vaisseaux de grande

dimension, soit pour placer ces mâts dans le

navire, soil pour les en retirer.

— se mater, v. pron. Être maté. Ces futail-

les ne peuvent se raàler. Ce vaisseau ne peut

se mater.

HATERAouMATERIS.S. f-(pr. ma-tc-ra

ou ma-lé-riss). Anliq. gaul. Espèce de trait fort

lourd dont les Gaulois faisaient usage.

M ATÉRAT. s. m. Ornilh. Nom vulgaire de

la mélange à longue queue.

MATER DOLOROSA. s. f. (pr. ma terr do-

lo-ro-za; mots lat. signif. mèrede douleur . la-

bleau représentant la vierge Marie au pied de

la croix.

— Par iron. Femme qui a toujours l'air af-

fligée.

* HÂTEREAU. s. m. fdimin.demâf). Mar.

Petit mât ou partie de mat, dont les propor-

tions réduites indiquent qu'il remplace mo-
mentanément un autre mal absent. ||

Mât d a-

vant des bateaux qui servent, sur les côtes an-

glaises, a la pèche du hareng.

MATER ES. s. f. pi. Myth.gr. Divinitêsado-

rées à Engyum en Sicile.

MATÈRIAIRE.s. m. [du lat. mateiia, ma-



MATE
Mûre) llist relig. Celui qui, convaincu de l'im-

possibilité de produire quelque chose avec
rien, recourait a une matière éti rnelle sur la-

quelle Dieu avait travaillé, au lieu de s'en te-

nir au système du la création, qui n'admet que
Dieu seul.

M ITÉIUALISATÏON. s.f.(pr.«d té-ri-a-

li-zu-ctttn . Action de matérialiser; résultat de
cette acti in. L'ange périt lentement par celte

matérialisation des deux natures, il. de Bal-

zac.)

M VTÉUIAI.lsÉ. ÉE. part. pass. du V.Ma-
tériatiser. S'erapl. adject. Le pouvoir, les di-

gnités, [es honneurs, ont constitué les gran-
deurs, mais elles sont tellement vtatén
aujourd'hui, leur représentation esl devenue
tellement nulle et peu imposante, que l'idole

de nus aïeux esl brisée. (Barrière.)

* MATÉRIALISER, v. a. I" conj. Philos.
Considérer comme matériel, rendre matéi iel

.

doi rà l'esprit les qualités de la matière.
L'athéisme spiritualise la matière et matéria-
lise l'esprit. (Boiste.) Il y a dans une belle ârae
quelque chose de divin que rien ne peut ma-
térialiser, .1 l.) Nos passions terrestres, c'est

l'arbre de la science; elles nous matérialisent
si l'âme ne les divinise. (A. Martin.) Changer
la parole en musique, ce n'est pas la perfec-
tionner, c'est la matérialiser, (Lamartine.)
— se matérialiser, v. pron. Devenir un

corps.
|J
Devenir matériel, LiTossier. Là où le

C !
lis sera la préoccupation principale de

l'artiste, l'art tendra à se matérialiser. [LaMen-
nais.)

* M ITÉIUALISME. s. m. (rad. matériel).
Philos. Système philosophique qui n'admet
d'autre existence que celle de la matière, et

qui nie par conséquent celle de l'âme et de
Dieu. Matérialisme métaphysique, moral, reli-

gieux, politique. Matérialisme esthétique. La
pensée,rintelligence est-elle dehors oudedans
la matière? Voilà tout le nœud du matérialis-

me; mais qui nierait l'intelligence? (Boiste.)

II n'y a point d'homme plus près du matéria-
lisme que le métaphysicien, parce que L'ana-

lyse qui l'égaré est née de l'orgueil et de la

faiblesse de l'esprit humain. (B. de St-P.) Vos
divins sourires dissipent les trois arguments
du matérialisme. (ML) Ne doit-on pas craindre
que cette fureur de ramener nos connaissan-
ces a des signes physiques ne conduise la jeu-
nesse au matérialisme? (Chateaub.) Le maté-
rialisme n'est une doctrine d'abrutissement
que pour les sols ou les faibles. (0. Feuillet.)

— Dans le langage des positivistes, Erreur
de logique qui consiste â expliquer par les lois

des phénomènes généraux les faits qui décou-
lent de lois particulières.

* MATÉRIALISTE, s. 2 g. Partisan du
matérialisme. Non seulement je ne suis pas
matérialiste, mais je ne me souviens pas même
d'avoir ète un seul moment en ma vie tenté
de le devenir. (J.-J. Rousseau.) Si, dans l'hypo-
thèse des matérialistes, l'amuur-propre avait
été seulement consulté, il est a croire qu'il

aurait pris des conclusions plus flatteuses, et
surtout plus consolantes que celles de l'anéan-
tissement. (S. Dubay.)

— Celui, celle qui n'admet que des choses
matérielles, comme l'or pour l'avare, la bonne
chère pour le gastronome, les plaisirs sensuels
pour le voluptueux. Les avares, les gastrono-
mes, les voluptueux, sont de vrais matérialis-
tes. (Boiste.)

— Adjectiv. Personne matérialiste. Etre ma-
téria liste. Écrivain matérialiste. (Acad.) On
peut être très matérialiste en parlant toujours
de l'idée. (E. Quinet.)

— Qui a rapport au matérialisme, qui con-
cerne le matérialisme, qui est entaché de ma-
térialisme. Système matérialiste Opinion ma-
térialiste. Dans une société matérialiste on ne
sait ni vieillir, ni mourir. (De Bonald.) L'hypo-
thèse matérialiste a revêtu plus d'une forme
et a passé par des phases diverses. ; Artaud.

*MATÉRIALITÉ, s. f. Qualité de ce qui
est matériel, de ce qui est matière; existence
comme matière. La. matérialité de l'âme était,

dans les premiers siècles, une opinion domi-
nante. (Guizot.)

* M ITÊHIAUX. s. m. pi. (du lat. materia,
matière). Toutes les matières qui entrent dans
les constructions. En même temps on bâtit le

pont, dont les solides matériaux étaient prépa
i es. Boss.)

— Tig. C'est de L'amitié, c'est de l'intérêt,

c'est de l'estime... Voyez ce que votre adresse
peut faire de tant de bons matmaux ;

\! de
s

: !
nt;.) Combien faut-il faire de malheureux

pour fournir les matériaux de ce qui fait ou
dCA i ait faire le bonheur de quelques particu-
liei 5, qui même ne savent pas en jouir .' Du
cl-.s l.essen'-aiMns ei les opérations de l'aine
sent les matériaux <Aa toutes nos connaissances,
matériaux que la réflexion met eu œuvre en
cherchanl par des combinaisons les rapports
qui les reniermenl. (Condillac.) La pensée de
l Assemblée '•instituante n'a pas élevé sans
matertaux l'ordre social de nos jours. fAug.
Thierry.)

— Fig.Tout ce qui sert à composer un ou

-

. recueils. Les matériaux d'unou-
tiistorique, biographique. Bons maté-

riaux, Mauvais matériaux. Matériaux choisis.
Assembler lies matériaux Recueillir des ma-
tériaux. Je me misa rassembler les matériaux
ntl'on m'avait laisses pour travailler a nies
Confessions. (J.-J.Rousseau.) J'ai bien quelques

U

M \TK

matériaux pour ce volume, mais je ne ii

quand ma pauvre tête me permettra de les

mettre < n œui re. D'Alemb.J
— Plâtras, produil de dé tition . Vendi

des matériaux. Acheter des matériaux. Com
hier un trou ave.- des matériaux.

*MATÉRIEL,ELLE.adj. ét.Ial ^materia
//.v; fait de materm, matière). Quiestcompo è,

forme de matière. Les spinozistes ne reconn lu

sent que des substances matérielles. I ne subi
taure matérielle qui peut produire les poèmes
d'Homère, les pensées de Pascal, est-elle con-

cevable -' Boiste. La malièi e ne p< ni ai

des [usAUès matérielles. (Id.) Tontes les

de dépérissement que nous venons d'indiquer
agissent continuellement sur notre être maté-
riel ei le conduisent peu a peu à sa dissolu-
tion. (Buff.) Si l'âme n'est pas distincte du corps,
elle doit être composée d'un certain nombre
de molécules matérielles, à quelques parties

du corps qu'elles appartiennent. (Artaud.)

— Qui a rapport â la matière; qui tient de
la matière Suivant quelques philosophes, les

actions des animaux sont purement mécani-
ques et matérielles. (Acad.) Aucune contrainte
matérielle ou légale ne venait alors enchaîner
le religieux à son vœu. (Montalemb.)
— Fig. Grossier et pesant. Homme matériel.

Esprit matériel. Ton esprit, je l'avoue, est bien
matériel. (Mol.) Le premier qui adit un esprit
matériel a fort bien dit; car il a forcé la ma-
tière et l'esprit à s'unir dans la même expres-
sion : mais on Ta tant répété, que ces deux
mots se sont familiarisés dans notre pensée,
malgré leur haine naturelle, et l'effort qui les

rapproche ne se fait plus sentir. (Rivarol.)

Prosterne-toi devant les décrets que ne peut
pénétrer ton esprit matériel. (Gér. de Nerv.)

— Seditaussi des personnes qui ne sont pas
assez détachées de la matière, qui sont alla

chèes aux plaisirs sensuels. Nous sommes
trop matériels pour connaître la beauté de la

vertu par elle-même; nous ne la suivons que
pour la gloire qui en revient. (St-RéaL)
— Jurispr. Faux matériel. Celui qui est com-

mis innocemment, sans intention coupable.
— Philos, seolast. L'opposé de Formel. La

cause matérielle. Sens matériel.

— Techn. Qui est trop lourd, trop pesant,
relativement à son usage, ou qui est grossier
sous le rapport de la fabrication. Canot trop
matériel. Ouvrage matériel. Ornement trop
matériel.

— matériel, elle. ad], et s. Hist relig. Nom
donné par les valenliniensâceuxqui n'étaient
pas de leur secte, parée qu'ils pensaient que
leurs âmes périssaient avec le corps.

— matériel, s. m. Ce qui tombe sous les

sens. Le matériel d'une discussion. Le peuple
no lient qu'au matériel de la religion. (Boiste.)

— Ensemble des machines, ustensiles, ou-
tils et moyens d'exécution de toute sorte qui
sont nécessaires à une fabrique, à une usine,
à une exploitation quelconque, soit agricole,
soit industrielle. Le matériel d'une imprimerie,
d'une fabrique, d uncheminde fer, etc. (Acad.

— Admin.Nom général par lequel on désigne
toutes les dépenses occasionnées par les servi-

ces publics,classées séparément,dans les bud
getsel le-, comptes des divers d< partements
ministériels.Le matériel du département de la

guerre, du génie, de l'artillerie. Le matériel
des poudres et salpêtres. Le matériel des vi-

vres.

— Art milit. Nom donné à tout ce qui a rap-

port à l'approvisionnement, au harnachement
et a l'équipement d'une armée. Le matériel
d'une armée,d'une flotte, d'un vaisseau.Quatre
cents blscaïens, quatorze coffrets de boulets
sain des, trois mille cartouches, tel était le ma-
tériel de la défense.

V
L. Blanc.)

— Ch. de fer. Matériel fixe. La voie el ses
accessoires qui ne changent pas de place.

||

Matériel roulant. Locomotives et autres véhi-

cules.

— Gramm. Matériel d'une proposition. Wol 3

qui la composent.
[|
Matériel des mots

lettres, accents, de ces mots.

— Peint, et Sculpt. Le matériel de l'art i

semble des parties grossières de l'exécution,
qui n'exigent qu'une intelligence commune
jointe à des connaissances pi ttiqui s. Cela
tient au matériel de l'art. Posséder le matériel
de l'art.

— Philos, seolast. L'opposé de Formel. Le
matériel et le formel du péché. Distinguer le

matériel du formel. (Acad.)

* MATÉRIELLEMENT, adv. D'une ma-
nière matérielle. Aimer matériellement, c'est

presque haïr. iBoiste.)

— Effectivement, dans le sens rigoureux
des mots. Est-il matériellement impossible de
* -evoir que la pensée adhère elcnielb.au. ni

à des principes subtils qui s'échappent
i

la mort,conservam d'éternelles impressions de
douleur ou de volonté 7 Boiste.) L'homme, si

faible et si petit matériellement eu face de la

nature, se sent el se fait grand par la liberté.

(V. Cousin.)

— Philos. seolast. S'oppose à Formellement

* MATERNEL, ELLE. adj.(étym. lat., »w
tentas ; but du lat. mater, mère':. Qui appartient
a la mère, qui lui est naturel, qui lui est pro-
pre. Tendresse, sollicitude maternelle. Quand
la nation entière meurt de faim, l'eu tant trom u

encore au sein maternel une source de '

(Chateaubriand. Les traits humains et mater-
nels du Cérèsse sont perdus dans Ja face vaste,

MATH
.
in lifférento do la nature productrice.

P li SI Victor.)

1 'an

£>l «le tous les aniLiui ; li il rcol.

— Qui esl, ojui vienl du côté de la mure. Pa
ronts maternels. Biens mal i té ma-
ternel. Encore que la grand'chambrc (lu par-
lent ni de Parisel les autres c

veraincs aient vu les Uourgoin, les Lcclerc,
i riche, sesparents paternels et maternels,

rendre laiustice avec uneintcgi itc exemplaire.
Bossuet.)

— Qui appartient aux lieux qui nous onl vus
naître. Les peuple qui pi ii ni Dieu dans li ur
langue maternelie tiennent plus à.leur religion
que 1rs autres. B. de Sl-P.)

L'arbre race la terre, ,-l ses rameaux llétris

A leur sol maternel voul mélei I s débris

— Écoles maternelles. Nom donné aux salles
d'asile.

— Société maternelle. Association de femmi a

ii ii itables dont le bul esl de i issemblci de
secoui s pour les femmes pauvres en cou< lie.

* MATERNELLEMENT, adv. D'une m i

nière maternelle. Agir maternellement. Cette
femme ne pardonne rien à son (ils, elle no le

traite pas maternellement. (Ti , E vous, ma
m' re, embi issez moi le plus maternellement
que vous pourrez. (Beaumarch.)

MATERNISER. v. n. L'« conj. (du lat.ms-
ternus, maternel), renir de sa mère, ressem-
bler a sa mère. Les garçons maternisent ordi-
nairement plus qu'ils no paternisent. [Le 1'.

Porée.)

*MATEUNITÉ.s.r.(èt.lat.,»ia/«rB!/ai,même
signif.; fait de mater, mère État, qualité de
mère.La. maternité a ses plaisirs el ses peines.
kca.d.) Lzmalernité produil une relation entre

los enfanls et la mère. (Trév.) A-t-on jamais
vu un cœurcomme le vôtre, et une maternité
si parfaite? (M»« de Sévig.) La maternité me
rend l'amitié plus nécessaire, par le plaisir de
parler sans cesse de mes enfants, sans donner
de l'ennui. (J.-J. Rouss.
— Grande materniléou grand'inaternité. Etal

degrand'rnère.MotinventéparMmo deSëvignè:
Aimez-moi toujours, mon cher comte

; je vous
quitte d'honorer ma grand'maternité.
— maternité (Lai. Hôpital où sefonl les ac-

couchements dos femmes pauvres.
|| Nom de

maisons ou l'on recueillait les enfants trouvés.

MATEHOT. s. m. Vitic. Variété de raisin.

MATEUR. s. m. (radie, mater). Techn. Ou-
vrii i qui, par un travail particulier, en :

les surfaces des métaux d'être brillantes, en
formant sur elles une espèce de sablé, à l'aide
d'instruments appelés maloirs.

MÂTEUR.s. m. (radie, mâler). Bar. Maître
ouvrier qui, dans les grands ports de l'État, a
la direction et l'exécution des mats de toutes
sortes,soit d'une seule pièce,soit d'asse lage.

Ni in donné particulièrement aux maîtres et

contremaîtres chargés de diriger ce travail.

— Adjectiv.La surveillance du maïlremiitoir
dans le choix et le travail des pièces, n'a point
cessé d'être d'un haut intérêt. (Montferrat.

M XTEVON ou MATHÉVON. s. m. Bist.
Nom donné dans l'est et le midi de la France
en 1795, à des révolutionnaires exailés qui fu-
rent victimes de la réaction thermidorienne.

MATE Y. s. f. Agric. Nom donné dans le Mé-
doc à des masses de mottes de gazon qu'on mel
les unes sur los autres pour les faire pourrir
et former de l'engrais destiné aux vignes.

MATHA. Géogr. Ch.-I. decant. de l'air, de
Saint- Jean -d'Angel y (Charente-Inférieure'; ;

2,200 hab.

MATHAN. Grand prêtre de Baril et conseil-
ler d'Athalie, nus à mort par l'ordre du pon-
tife Joad, 870 av. J.-C.

MATHATHIAS. V. MACHABÉE.
* MATHÉMATICIEN, ENNE. s. Celui,

celle qui sait les mathématiques. Ceux qui ne
voient les mathématiques que de loin, c'est-à-
dire qui n'en ont pas de connaissance, peuvent

uer qu'un géomètre, un mécanicien, un
'

: ime, ne sontque le même mathémati-
cien. Ionien.) Le titre degéomètreestdi
au haut savoir mathématique; celui de mathé-
maticien est abandonné aux prétentions des
demi-savants, à l'audace do la charlataneric
(Ferry.) Si la mathématicienne Nicarète rendit
des services multipliés aux stoïciens, Pbilénis
el Lé intiumne furent pas moins utiles aux épi-
curiens. (Dufour.)

— Le mathématicien éternel. Dieu. Je ne puis
concevoir comment de si habiles mathémati-
ciens nient un mathématicien éternel. (Volt.)

— Nom qu'on donnait autrefois aux astrolo-
gues. Le vulgaire a confondu par abus les as-

trologues sous le nom de mathématiciens. G.
Naudé.)
— Adjectiv. Je ne suis pas mathématicien.

— L'Académie ne donne ce mot que comme
substantif masculin.

* MATHÉMATIQUE. adj.2g. Qui appar-
tient, qui se rapporte aux mathématiques.
Sciences mathématiques. Déductions mathé-
matiques. Lois mathématiques. Un style léger
et Henri ferait un singulier contraste avec la

m. île aiistonledes recherches mathématiques.
(l...uvet.)Ons'accorde à reconnaître deux mé-
thodes pour traiter les sciences mathématiques:
la synthèse et l'analyse. (Id.) Keppler très-
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ailli m sein de la vérité matht matique, comme
s'il ei iii t, ipp, p u les rayons de la rév<

1 Q
P u oxten Qui e i lé luil régu

de principes; sur, démontré, exact, rigoureux,
infaillible, Les vérités mathémai
C< tie industrie tient essentiellement à l e pi it

u edetoutperfei tionm tnenl
intellectuel. Ferry.)

— Point mathématique, Poinl consi lêré abs-
traitement comme n'ayant aucune él

Suivant les géomètres, le point mathématique
I

i ïlrémité île la ligne Icad
i

* MATHÉM vtioi t. i
i lat., mathe-

matica; fait du gr. i^'i^i,-, science ; dur. de
nafiiTv,appn ndre La science desquantitésou
des grandeui --. Plus usité au pluriel qu'au sin-
gulier. Les Grecs comprenaient sous ce nom
la réunion de toutes les connaissances éviden-
tes et certaines qu'ils possédaient. Les mathé-
matiques ont pour objet de mesurer, de c >m-
parer les grandeurs, comme les distances, les
surfaces, les i

l en général tout cequi
est susceptible d'augmenter " :

; le dii

lie freine, problème de mathématique. Instru-
mentdo mathématique.Etni de mathématique,

idre les mathématiques, Savoir, connai-
''

i mathématiq ;.Enseigner les mathema-
J nu nalde mathématiques. Cultive, les

mathématiques. Étudier les mathématiques.
nathématiques peut distraire des

grandes douleurs, elle absorbe i espi it touten-
tier. Boiste. La.matliémali juees\ superficiel.'

;

le fonds où elle bâtit n'est pas a elle ; sans les
principes qu'elle) mpi unte,ellene saurail faire
un pas. (Malherbe.] Les mathématiques sont
bien dignes d'occuper les me. i italien s,],- l'hom-
me sage, auquel elles peuvent offrir d'intéres-
santes distractions. Diderot trouva une con-
solation dans la science lorsque, enfermé à

Vincennes et privé de papier, de livres, de
plumes et d'encre, il s'amusait à faire de la

géométrie sur les murs de sa prison. Louvet.)
rous les peuples un peu considérables de l'an-

cien monde ont aimé et cultivé les mathéma-
tiques. (Id.)

— Mathématiques appliquées ou mathémati-
ques mixtes. Celles qu'on applique a diverses
sciences. Vppliquées aux ol.jeis île la nature,
elles sont physico-mathématiques, et renfer-
ment la mécanique et toutes ses branches, l'as -

l ro ni pinie, l'hydraulique, l'optique,l'acoustique,
etc. Appliquées aux objets de l'art, elles renfer-
ment l'arpentage, l'architecture, la gnomoni-
que, la géodésie,etc.

||
Mathématiques élémen-

taires. Celles qui comprennent l'arithmétique
el ! élémenlsdegéométrie.

|| Mathématiques
pures-. Celles qui étudient les propriétés de la

-'iindeur d'une manière abstraite, sans aucune
idée d'application. Elles comprennent l'algo-

rithmie et la géométrie.
||
Mathemu tique

dates.Partie des mathëmatiqucsqui comprend
la huile algèbre et l'application de l'algèbre a

la géométrie.

— Fig. Ce n'est pas l'ordinaire de parler si

précisémenl des vertus soit de l'entende!

soit de la volonté, ni de faire de la morale une
mathématique. (La Mothe Le Vayer.)

*M ITHÔIATIUI'EMEXT.adv ^ I n h^
règles des mathém itiques. Démontrer mathé-
matiquement. Théoreine mathématiqui
démontré. Le fait du renflement de la terre a l'é-

quateur et de son aplatissement aux pôles est

mathématiquement démontré,
|
Hutf.)

— Fi-?. D'une manière rigoureuse. Son fds

f était) aussi universellement abhi irré qu'il

était mathématiquement détestable. St-Simon.)

MATHÉMATISME. s. m.Philos. Système
d'api es lequel tout se fait suivant des lois ma-
thématiques.

M ATHES (Les). Géogr. Comm. du cant. de
LaTremblade, arrond.de Marennes (Charente-
Inférieure . Défaite de Louis de La Rochejaque-

lein, qui y périt en 1815.

MATHÉSIOLOGIE. s. f. (et. gl'., H'i^^t;,

science; >> p?, discours). Science de l'ensei-

gnement en général.

MATHEW (Théobald), lil VApôtre de la

tempérance. Missionnaire irlandais, né à Tho-
mastown ripperary), 1790-1856, recul la prê-

trise i
ii 1*1 à En 183ÎÎ, il forma une association

pour l'extinction de l'h rognerie,Pun des fléaux

de l'Irlande.

M kTHIEU (Saint). Géogr. Ile de la mer de
Behring.

MATHIAS Saint UndesdiseiplesdeJésus-
Christ, fut désigné par le smi [mur [ne ndre la

p] ice d'apôtre vacante par le suicide de Judas
Iscariote. II subit peut-être le mai lyre en Col-

chide. Fête, le 'Il février.

— uathias. Empereur d'Allemagne, 1612-

1619, l'un des tïls de l'empereurMaximilien II,

né en 1">5", proclamé roi de Hongrie et archi-

duc d'Autriche, malgré Rodolphe, son frère,

1608, saisit encore la couronne de Bohème en
1611, et celle de l'Empire en 1612. Il essaya
inutilement de dissoudre la ligue catholique cl

l'union protestante, 1617. Ce fut l'origine de ta

guerre de ("rente Ans : la lutte commença en

Bohême par la défenei tration e r M i

thias mouml en 1619, l dssani la couronne à

son cousin Ferdinand II de Styrie.

— uathias corvin. Roi de Hongrie, né à

Klau enbourg, 1 143-1 190, fils de Jean Hun y i-

de, fut p roi par les! Idats,aux accla-

mations du peuple, 1-458. Aussitôt il org

1 ai mée •'
1 1 conduisit contre l'empereur Fré-

déric III, dont il repoussa les prétentions.Ilse

290
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i
alors contre les Turcs, 1463; n

ùmc Podiebt

. en 1478,
-

i
III. p .:

!

fui lu protecteur des Ictn

pela auprès de lui les hommes les plu

léveloppa l'agriculture. Ses Lettres oni

été publiées.

M ITH1EU (Saint- .
Géogr.Ch.-I. de cant.de

l'arr. de Rochechouart Haute-Vienne), sur la

i

— 1IA-IH1I I

'

'
S'tUé '' '

e?'

trémito 0. de la près lu'ile de Bretagne et de

laFrance, pal 7' 6 33 long. ,et .- 19 19

lai. N.

M ITHIEUfSail I
I I \ I

'

Humains, Il p
. le P ml . Ethiopie. Fel

nbre. l/Évan
montrer l'ac -d entre la vie du Chrisl

elle- '
s -

— MATHIEU d'édessr. Chroniqueur armé-

nien, tué a la prise I
enlUi, esi r ru-

i H I

-

—MATHlEi paris Chroni [ueui ,rii 11?

e S lint- tlbans Lin

I J17, futi-h.il -

cette maison, et mourut ei

Olivia..'. //' I » ' .' major Anglorum, s'éli

niête normande à la mort de l'auteur

.

la péi - ' l"
'"

ription de la Chronique de Roger de

Wendover. On en a une traduction frs

par H. Huillard-Bréholles.

— mai m u de rewnôME. Abbé de Saint-De-

nis en U 8, i i 1270 e( 1285,

principal ministre de Philippe in, mourul en

1286.

— MATHIEU he HrESTiiiHSTEn.Contempora n

d'Edouard II, roi d'Angleterre,bénédictin, écri-

re» historiarum, une

iii! on [ue 't
1

' 1 - ''n ète '*an 1307.

MATHIEU ..M MATTHIEU i l'i'i n H

graph Henri! li Louis Mil. n i P

m ,
: ii 1563-1621, alaissé:<« l/ua-

/,• la vanité du monde; di - Ira

Bslher; la Guisiade.
HeiirillIelHenrilV; Hisloiretle

I de François 1" à 1621 ; Histoire de

l \i :
Histoire de saint Loue . el

—HA.THIEODEDOMBASLE(ChrislOpbe-J
Alexan 1777-1845

[I
expérimentale et l'institut

e âe H iville; inventa la chai i

,,
... m oupd'ins

t. ,,,, , , ii res On cite de lui : Calendria

du bon cultivateur; l'Agriculture pratique et rai-

Huntie; De l'Avenir indus-

i j
.' .

i / . etc.

— Mathieu (David-Maurice-Joseph), comte

de la lt. i i te i.. néral français, né a Saint-

Affrique, 1768 1833, servit, comme ca let, dès

idislinguadans les guerres de la Rèpu-

et fut nommé général de division en

1799. Il lui pair de Fram • en 1819

— Mathieu de i.a iiiioMF. Philippe-Anl

n !.. i Saint

Christophe, prés de R im tn . 1808 18 i

tiluante en 1818 el de
.

. n 1849. -
i

i" après

p «i El ii du ^décembre 1851, ne

plu- .jw de méti logie, à sa rentr tn

France, el acquit ainsi une grande popularité.

M \ i mi ni - 1 nte Êp iuse, en 903, de

Henri i Oiseleur, vi 936, i

le mono Quedlirabourg, qu'ell

fondé, I le 14 mars.

— MAïun i.i i le Guillaume le Con-

ùl fille de Baudouin V, i le de

e. Elle I i. ii. a Gaen, l'Abbaye-aux-
Dames el mourut en 1083. On lui attribue la

famei le Bayeux.
— MAinni'i: Sainte). Reine d'Angleterre,

fille de Malcolm III. roi d'Ecosse, ra

B i rre, 1 10 1. Elle mourul en
llls. Fête, le 30 avi il.

|
hathilde.Reine d'An

gleterri . récé lente, née en 1 102.

Veuve .. 1125 le Henri V, empereur d'Alle-

IV. a PIantagenet,comle
d'An u, 1121 li l'An e i on

i B i laissa l'auto-

rité a son fils Henri II Plantagenet. Elle mou-
rul en il".
— hathilde (Lagrande comtesse . Fille de

B : II. .lu.- de :
;

I
.

la tutelle de 1 1 e Béa
i. Elle soutint > i tient les

i
G e Vil contre les empe

i I . i 1

1

V. Ses domai

n

pren tient, à > m rt, en 1115, la ro icanc, et,

en outre, Plai anec, P i, Mo lène, Ri

Mantoue, Ferrare, une poi le l'O

une p n lie du p .

de s.uiii Pierre. il quelle a èi

lit au saint-!

1077 • i en II 12.

M X i IIIOLE. s.f. H t. V. haï nii'.i E.

M \ rHOS i mm HO. Soldai afi

service de Carthage, fut l'un des chef!

guerre des met enain Ca

Spendius. Mathos futpris parHamilcar Barca,

M ATI

accablé d'outrages et mis à mort.ï'.l av.J.-C.

>1 Mmilllt A.MATHUAH a MOTTRA.
Ville forte de la présidence d'Agrah

50kil. N.-O. du chef-lieu, sur

la Djemnab ; 60,000 hab.

M ATU U RIN.s. m. (de saintMalhurm)Mist
Membre d'un ordre institué par In-

nocent III, pour racheter les esclaves des

mains des infl lèles

— Fam. Homme attaqué de folie ou qu'on

veuttai Se dit par allusion au pou-

l'on attribue à saint Mathurin de guern

la foli .

— Arg.Domino, par allusion au costume des

mathunns.qui est noir et blanc, comme un l

du jeu de dominos.
— M u Nom que les matelots donnent par

plaisanterie aux navires en bois.

MATHURIN Saint-).Géogr.Comm.du i

desPonii- le-Cé, arr.d'Angers M tine-et-Loire .

i Mines de fer; 2,400 hab.

MATHURIN Saint). Prêtre et eonfo

vivait

.

îv'ou au v« siècle. Fête, le

mbre.
— Prov. /( faut l'envoyer à saint Mathurin. Il

est devenu lou. Ce proverbe i si i indé sur l'o-

pinion vulgaire .pi'- ce sa.m peul
i ïe«ai«{Jf«<*Hrj».Lafolie.|| Tran-

chées :le suint Mathurin. A i U est

kandelleà saint Mathurin.

M iTHURINADE.s. Uni. mathurin .Ex-

tra tgance.

MATnOSALEM.Patriarche, flls d'Hé h.

Lamech .-i grand-père de N'."-, vécut

969 m- On lit aussi Mathusata.

— On dit prov. C'est on Malkusalem. C'est un

homme qui a vécu longtemps. || Vieux comme
Mathusalem. Extrêmement vieux.

M AIT, IE. part. pass. du v. Matir. S'empl.

Métal mati.

M ATI. Géogr. Torrent tributaire de la mer
Adriatique,qui traverse la région montagneuse

par les Mirdites (Albanie).

M VTIAS (San-). Géogr. Golfe de l'océan

Atlantique, au N.-E. de la Patagonie.

MATICINE.s. f.Chim. Principe amer fourni

par le malico.

MATICO. s. m. (mot péruvien). Bot. Genre

de pipéracées, établi pour un arbrisseau de

l'Amèi iquedu Sud,et qu'on appelle aussi herbe

ou soldai Un l'emploie en médecine dans un
_-i m I nombre de cas.

* MATIÈRE, s. f. (et. lat., materia, même
signif.). Tout ce qui tombe sous les sens, tout

ce que nous pouvons voir, toucher, entendre.

Matièr infuse, inf irme Matière céleste. Dieu

n'est ni contraint ni embarrassé par la ina-

ltéré : il la tourne comme il lui plait par son

droit souverain. (Boss.) LamadVrenepeutètre
son principe a elle-même, ni encore moins se

1 mner a elle-même le mouvement. (Mal. lu

, d'un cartésianisme aussi faux en tout

que le péripatétisme, ils croyaient que la ma-
tière n'est autre chose que l'étendue en lon-

gueur, largeur et profondeur; ils ne savaient

pas qu'elle a la gravitation vers un centre.

[Volt ! Les caractères généraux de la matière

sont la f.: ' i I'- mouvement. (Mesnard.) I.a

division générale qu'on devrait faire de la ma-

tière, est matière vivante et matière i

au heu de dire matière organisée et matière

brute. (Buffo.n.)

— Se dit par opposition à Esprit. S'élever

au-dessus de la matière. litre enfoncé dans la

matière. Dieu avait au commencement îles an-
.: .i pi r et séparés de toute matière.

(Bossuet.) C'est par les talents de l'esprit et

non par la force et par les autres qualités de

la matière que l'homme asu subjuguer les ani-

maux. Buffon

Songer :i prendre goût aux plus noble*
i

:

Et, traitant de mépris les sens et la moficre,

A l'esprit, comme nous, donnez-vous toul entière.

(Molière.)

—Avoir l'esprit enfoncédanslamatière.Avoir

l lourd, pesant,matérièl. Je lui adressai

la par «reparler et pour sonder
s.. n esprit, qui ne' parut bien enfoncé dans la

matière. Le à

— Ce dont une chose est faite. La matière
...

i [ue la façon. Bonne matière.
lune matièri I e ne soi mnence
nanti 1 une i«a/ièr<.'<luctilc.(Buff.l

— Dans un sens plus gênerai, route Sllbs-

iii -..[.u entre .1 tns 'a composition .l'un c rps

— Au sens moral, Le sujet sur lequel

parle, on écrit. Belle matière à traiter.Matiérc

Approf ai lu un matière.

Epuiser un., matière. Entrer en matièn 1

qui, mi 1 n. ;rêle,le grossissent d'embour
rures;ceux qui ont la matière exile, l'enflent

!.. p iroles. Montaigne.) Plus on voitde livres

sur mu- matière, plus on peul juger qui I

connaît rien. (St-Evrem.) Je suis le pie:
1 rance qui .m débr il s matières. Volt,

liant s'éclaircir .b- bonne l"i sur ces
.H s'élail en! se dans les t. nèbi es

de ii..
1

' J.Rouss.) Lesm
;
1..11 ressemblent a ces pu I

l

qui existent dans tous les corps propres a la

fermentation. Rayn.)
I, . ,,\ ,|ii>. la valeur île ses aïeux antiques

Ait 1 chroniques.

(BotLEAU.)

— Cau .' tjet, '..
1 .n.II n'y a pas la ma-

. fâcher, à rire, a plaisanter. Fournir

MATI

matière à... Donner matière à... L'avarice et

.la simplicité et l'ostentation, tout est

matière à critique. (P. Janet.)

Le sort qui de l'honneur nous ouvre la barrière,

Offre à noire constance one illustre matière, tôor.:.

Son trépas â nos pleurs offre assez de mofiérei

Sans que j'aille chercher d'odieuses lumières. (Rac
t

— Ce qui est du ressort de. Les matièrei !

police sont les choses de chaque instant. Mon-

tesquieu.)

— Loc. prov. Tous corps sont forges d'une ma-

tière.

— Admin. Matière imposable. Objets qu'on

peut frapper d'impôts.
— Art vèlér. Matière soufflée aux poils. Ma-

tière purulente qui s'échappe du sabot du che-

val dans la maladie de la sole.

— Astron. Matière diffuse. Espèce de nuages
blanchâtres qui se montrent sur divers points

de l'espace, composés d'une infinité de parti-

cules qui sont supposées se réunir pour for-

mer des mondes. Les nébuleuses sont de la

matière diffuse. On dit aussi matière cosmique.

— Bibliogr. Table des matières. Liste des par-

ties traitées dans un ouvrage.

— Bot. Matière verte. Matière végétativequi

se développe dans de l'eau distillée exposée a

l'air el à la lumière, ainsi que dans l'eau des

puits, des fontaines, des rivières ou de pluie,

.
t jusque dans l'eau salée de la mer. Elle se

forme sur les parois des vases, dans la masse
lu liquide mis en expérience, sur les pierres

et autres corps inondes, en y produisant une

teinle agréable à l'œil. La matière verte se

développe dans la nature entière, partout où

la lumière agit sur l'eau : elle pénètre les ma-
, l'on fait parquer les huîtres, les fossés

des grandes routes, les pierres taillées et le bas

des veux murs humides. ||
Matière verte de

l'riestley. Algue de la famille des noslocinées.

— Chim. Matières animales. Matières dont les

éléments ont été unis sous l'influence de la

vie d'un animal. ]| Matière brute. Celle qui ne

peut être douée de vie.|| Mutines inorganiques.

Les corps simples et les corps composés dont

les élémentsont été unis sous l'influence d'une

composition inerte. On dit aussi matières mi-

nérales.
Il
Matières organiques.» itières dont les

éléments ont ete unis sous l'influence de la vie

d'un être organisé soit végétal, soit animal. ||

Matière perlée de Kruger. Poudre blanche, sub-

tile, qui se précipite de l'antimoine diaphoré-

tique par une addition d'acide. ||
Matières végé-

tales. Les corps composés dont les éléments

ont été unis sous l'influence de la vie d'un vé-

gétal.

— Enseign. Texte à développer.

— Jurispr. Ce qui constitue un crime, un dé-

lit. La matière d'un crime, d'un vol, d'un as-

sassinat. Rien ne rend le crime de lèse-majesté

plus arbitraire que quand les paroles en de-

viennent la matière. Montesq.) il
Matière cri-

minelle, civile. Ce qui donne action au crimi-

nel, au civil. H Matière sommaire. Affaire qui,

d'après sa nature ou la modicité de la somme
réclamée, doit être jugée promptement, avec

des formalités et une procédure plus simple et

moins coûteuse. Les matières sommaires sont

jugées a l'audience, après les délais de la ci-

tai échus, sur un simple acte, sans autre,

procédures ni formalités. (Code de procédure,

arl ."

— Partie qui compose la science du droit
;

dans ce sens, ce mol s'emploie plus souvent

au pluriel. Matière féodale. Matière bènéficiale.

Matières commerciales.
— Manuf. Matières premières. Celles qui ne

sont point encore mises en œuvre; les produc-

tions de la nature. Nousdevons toute, ces pro-

ductions au travail du cultivateur, et nousde-

vons au travail de l'artisan toutes les formes

deiiiieesaux matières premières. ;Condill. Les

res sur lesquelles s'exerce cette action

prennent le nom de matières premières, ex-

pression à sens relatif ; car il n'y a pas, à pro-

prement parleiyie matière première,ou de pro-

duit vierge de travail humain. (J. Garnier.)

— Med. Nom des substances évacuées par

le corps. Matières fécales. Matières des vomis-

sements. Matière de la transpiration. || Matière

morbiflque. Matière liquide ou solide qu'on sup-

pose produire les maladies; elle est dite crue
:,' : m ,: 1 :; . cuileou

en coction mus leur terminaison. ||
Matière pec-

canfe.Liquides ou solides du corps humain al-

térés et auxquels on attribuait la causedes ma-

ladies. Cette expression est tombée en .1. sué-

tude. H Matière piiriilente.Yus d'un abces,d'une

plaie.

— Matière de l'hygiène. Ensemble des choses

dont l'influence bien mènagéeou l'usage con-

venable sont propres a concourir à la conser-

vation de la saute. \\Mutiere médicale. L'en-

moyens [ue 1.- mé lec u emploie

pour traiter el guérir les maladies.
||
Dans l'ac-

ception limitée par l'usage, l.t muiiert- médicale
..

p n i.,- .!. la médi c ne au. ti lite des

médicaments sous le rapp n 1 de 1 ai oriçine,

de leur préparation et de leurs propriétés.

h ,., les écrits modernes, on a rempla letlc

dén imination pur celle i.- pharmai ol

— M. .un. Matières dur et d'argent. Les cs-

pèces fondues, les lingots, les bai
1

a la : 1!.: . talion des monnaies.
— pas,. .ni,.Matierepure. Ouvrage dont le 1 md

est .le même nature que le, travail qu'on y fait.

— Philos. Selon les uns, la matière est une

substance qui, étendue et impénétrable, pro-

duit sur nos organes certaines sensations de-
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terminées; selon d'autres, elle est constituée

par un ensemble de forces qui se manifestent

par des phénomènes perçus distinctement les

autres; selon Aristole et la scolasli-

qn -, elle n'a pas même, inhérentes à elle, 1 .

-

tendue et l'impénétrabilité et n'est qu'une sim-
if.- susceptible de recevoir des for-

mes.
Il
Matière première. Source de toute créa-

tion matérielle, d'après certains philosophes.

— Physiq. Matière subtile. -Nom donné p ir

Descartes à un fluide subtil qu'il avait imagi-

né remplir tout l'espace el influer considéra-

blement sur le mécanisme de l'univers. || Ma-
tière électrique, matière calorique. Matière im-

pondérable qu'on suppose produire la chaleur

et l'électricité

— Techn. Bois d'un bateau de rivière. || Cuvé-

matière. Nom d'une certaine cuve de brasseur.

— Théol. Le signe, l'action qui constitue le

sacrement. L'opposé de Forme. La matière .lu

baptême est l'ablution. La matière de la péni-

tence, de l'eucharistie.

— Typogr. Caractère usé qu'il faut refondre.

Il
Copie, manuscrit.
— En matière de. loc. prép. En fait de. En

matière de droit, de théologie. En matière de
religion, tle finances. Il est très facile de trom-

per l'homme en matière de religion, el très .1 i'-

ficile de le détromper. (Boisle.) En matière de

finance, la force le cède a l'opinion. (Id. En ma-
tière le guerre, la réputation fait tout. (Vaug.)

En matière de morale, nous aimons spéculati-

veuieiit tout ce qui porte le . u a. teie de la sé-

vérité. (Montesq.) Les inclinations sont libres

m matière de mots. (D'Ablanc.) Je ne suis pas

,b:lî ib-en matière de paysage, comme vous le

savez Mérimée Vous voilà déjà passée maî-

tresse en matière de vases et de stalues. (Id.)

— Syn.comp. matière, sujet. Lawa/iVrc est

le genre d'objets dont on traite; le sujet est

l'objet particulier que l'on traite. La théologie

est la matière où les prédicateurs puisent la

plupart de leurs sujets.

.M ATI FOL'. Géogr. Cap d'Algérie à l'extré-

mité E. de la rade d'Alger, et a 13 kil. E. de

cette dernière ville.

M ATIGXON.Geogr.Ch.-l.de cant.de l'arr.

de bïnan (Coles-du-Nord); 1,500 hab.

MATlGXO\(JacquesDEGOYON,comtede).
Maréchal de France, né â Lonlay (Normandie),

1525-1591, d'une ancienne famille bretonne,

lieutenant général en Basse-Normandie, 1559-

1580, prit part aux batailles de Saint- Denis,

lôtj", de Jarnac et de Moucontour. 1569; fut

maréchal, 1579, devint lieutenant général en

Guyenne, 1580, et se rallia a Henri IV, l.Vt'.i.
|

Matignon (Charles-Auguste de goyon, comte

de gacé, puis de). Arrière-petit-lils du précé-

dent, 1617- 1"29, se distingua dans les guei r s

de Louis XIV, fut gouverneur _de l'Aunis, 1688,

et fut nommé maréchal, en 1708.

* MATIN, s. m. (et. lat., maliitiuitm. même
signif.). La moitié du jour comprise enlre mi-

nuit et midi. Laie heure du matin. Deux heu-

res, trois heures du matin. Se lever à quatre

heures du malin. A quatre heures du matin,

nous vîmes Ouessant. (Las-Cases.)

— Étoile du matin. Laplanèlede Vénus, ap-

pelée aussi Lucifer.

Déjà Hda s'éclaire, et Je l'aslre du jour

L'étoile du matin annonçait le retour. (Deiille t

— Étoileilumiitin. Nom mystique de laVierg~e.

— Particulièrement, Partie dujourcomprisc
entre le lever du soleil et midi, el dans un sens

plus restreint, Les premières heures de (ajour-

née. Songez chaque malin que vous aurez cer-

tainement dans le jour une portion de peine et

peut-être de plaisir. (Boiste.) Parmi ces êtres

éphémères se doivent voir des jeunesses d'un

mutin et des décrépitudes d'un jour. (Bcrn.de

St-P.) L'œil du matin verra tous les apprêts.

Bi 1 . n I.) Le lis tout éclatant des feux purs

diiw/a/i«.(Michaud.)Les hommes qui sonl

gneux à se réserver pour les circonstances n'im-

priment pas tous les matins leurs pensées. Sle-

Beuve.) Le matin étaitléger.un peu froid,agréa-

bleetgai.(Michelet.)

L'aurore élincelanle et pure,

Des roses du vialin colorai! la nalure. (Colardead.)

— Fig. L'n temps très court.

Mais elle tUail du monde ou les plus belles choses

Ont le [ure destin
;

El rose elle a vécu ce que vivent les roses,

L'espaced'un mofin. (Mauieuhe-i

— Le matin. Pendant le temps du malin.

La faulasi|iie inégale

Qui, m'aimant le malin, souvent me liait 1 il

(BOILEAU.j

— On dit de même An matin.

Voilà l'homme eu effet, il va du blanc au noir;

Il , lamne lu irmlùi ,c- sentiments du soir. (Boilfau )

— De grand matin, de bon matin. Dèsle point

du jour. Aujourd'hui il esl trop tard; mais de-

main de grand matin je l'enverrai quérir Mo-

lière.) ||
En ce sens, on dit absolument rfu matin.

Je me suis éveillée du matin et je vous écris.

M"". ,1.' Sêvigné.)l|C<IA(H»ini!e4/ du malin. Cet

homme ne reste pas au lit le malin; il tra-

vaille, il agit des le point du jour.

— Du malin au soir. Tant que dure la jour-

née.
— Fig. En 1res peu de temps. Cependant Ma-

dame à passe du mutin au soircomme l'herbe

des champs. (Boss.)

— Fam. On malin, un de ces matins, un beau

matin. Lai jour, ou un moment nui déterminé.

J'irai vous voir un de ces matins, un de ces
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quatre matins. Notrehomme un beau matin va.

chercher compagnie. (La Font.)

— Poét. Le matin de la vie, le mutin de l'âge,

le mutin des uns, tic* j«urs L'enfance, la i

nesse. Le matin de la vie appartient aux

amours. (De Bièvre.) Le malin de la vie est

comme le matin du jour, plein de pureté, d'i-

iii iges et d'harmonies. [Ch iteaub. au malm
de ma vie, je vous eusse préféré à tout. G

Sand. Le matin du ciel et de la terre s

i lait, dans l'aube de sapensèe»avec le ma-

tin de sa vie. (De GoncourtO
— Le premier matin. Le premier jour de la

vie, lejour de la naissance. Si le noir Scorpion

.voit ton premier mutin. (Rosset.)

— Le mutin de l'année. Le printemps.

Printemps chéri, doux matin de l'année,

Console-nous de l'ennui îles hivers. (Paiiny.)

— Il s'emploie quelquefois en poésie comme
Syn. d'AURORE, du LEVANT, d'ORIENT.

û soleil.

Si jadis l'horreur d'un festin

Fil que de ta te ordinaire

Tu reculas vers le matin... (Maî.uhiue)

Si le char du soleil aux portes du matill

Promet à la nature nu jour pur et serein... (CaS rEL.)

— matin, adv. Do li. un' heure. Se lever

matin. Déjeuner fuit malin, hes matin. Sur-

tir matin. Le monstre qui lia la femme plus ma-

£t»quedecoutume.(La Fontaine.) Si le hasard
n'avait fait lever M. de Grignan plus matin que
le tuui'.v.ivez u u peu,ma bonne où vous en étiez.

(M m0 de Sévigné.)

Les coqs, lui disaii-il, ont beau chanter matin,

Je suis jilns m ali neux encore. (La FONTAINE.)

— Par extens. Dans une saison peu avancée.
Vous avez fort envie d'aller a Grignan. Je sus
vos raisons; sans cela je vous dirais qu'il est

bien /««//« (c'était au mois de mars): vous trou-

verez encore la bise en furie. (M mo de Sév.)

— Fig. Je ne voudrais point du tout qu'elle

mit son petit nez ni dans Montaigne, ni dans
Charron... Il est bien matin pour elle. (Mmo de
Sévigné.)

— Se lever plus matin que quelqu'un. Arriver
au but avant lui 11 croyait avoir cette place,

mais un autre s'est levé plus matin que lui.

— Luc. prov. llouge au .soir, blanc au matin,
c'est lu journée <lu pêlerin.Le ciel ronge le soir

et blane le matin présage un beau temps.\\Tel

rit te matin qui le soir pleure. Celui qui ''^1

tranquille le matin ne sait ce qui peut lui ar-

river le soir. H // faut se lever bien matin pour
le surprendre. Se dit en parlant d'un homme
lin et prudent. || On a beau se lever le matin,

quand un a le nom île dormir ta grasse matinée.

f|
Ce n'est pas le tau! de se lever matin, il faut

arrivera l'heure.
\\
Quia bon voisin a ban matin.

Quand on a la chance d'avoir un bon voisin,

on a tranquillité et agrément.
— rem. gramm. Ce mot s'emploie plus gé-

néralement sans l'article contracté au, après
les adverbes demain et hier. Ainsi on dit demain
matin, hier mutin, plutôt que hier au mutin, de-

main an mutin.

* M \TI\. s. m.(ëtym. bas-lat., mansatinus,
chien de la maison ; fait de mansus, demeure).
Mamm. Race de chiens renfermant ceux de ces
animaux: dont la tète est plus ou moins allon-

gée. Le matin est tin animal domestique, à
grande taille, à queue relevée; son pelage esl

assez court, d'un fauve jaunâtre, quelquefois
blanc et noir; son nez est constamment noir,

Qu 1 [ne de taille assez légère, il est robuste
ei courageux. Sans être très caressant, il est

attaché a son maître et le défend avec intrépi-

dité dans le danger. Le malin est le protecteur
des fermes etdes maisons isolées,donl d écarte
les loups et autres carnassiers plus petits. Le
grand danois, le mâtin el le lévrier, quoique
différents au premier coup d'oeil, ne soni ce-
pendant que le même chien. Le grand danois
n'est qu'un mâtin plus fourni, plus étoffe: le lé-

vrier, un mâtin plu- effilé, pins délie, et tous
deux plus soignés; et il n'y a pas plus de dif-

férence entre un chien grand danois, un mâtin,
et un lévrier, qu'entre un Hollandais, un Fran-
çais et un Italien. 'Buffon.) Le petit roqint ns (_.

montrer les dents au matin qui vient Hjihtsi
pâtée. (De Jussieu.)

Tous les gens querelleurs, jusqu'aux simples malins,
Au dire de chacun, étaient de petits saints. (La t'ont )

— Nom donné aussi aux chiens de race hy-
bride.

— Loc. prov. Qui de matin fait son compère,
plus de bâton ne doit porter. \\ Jamais matin
n'aima lévrier. \\ Un os pour deux malins.quand
bien /arme it serait grO$r est trop peu.

\\ Votià un
ban matin, s'il voulut! mordre. Cet homme se-
rait bien capable de faire quelque chose s'il

voulait travailler.

— malin, ine. s. Personne grossière, mal
bâtie de corps, un d'esprit mal fait. C'est un
matin, un gros mâtin, un vilain mâtin. C'est
me' mâtine. Par ma foi! c'est un vilain matin,
v\ il faui que tu sois bien aveuglée pour me le

pri férer, [Campistron.) Ce mot en ce sens est
bas et trivial.

— Luron, luronne. Quelle mâtine! elle vous
aplatirait du fer avec ses petits bras de de-
moiselle. (É. Zola.J

Ah ' nuMùie,
Nous vous J

sin |.i fiions en faute contre nous.

(Molière )

— Se dit quelquefois des choses. Tout le
monde en parlait de ce mâtin d'article. (A. Dau-
det.)

— Adjectiv. Un chien mâtin.

MATI
— Interj. Sorte d'exclamation. Mâtin! sacré

mâtin 1

MATINAGE. s. m. Treill. Courbure d.
1

peau * de ti eillageurs.

* matinal. ALE.adj. Qui a rapporl au
matin. llOSèo matinale. PiLîiû matinale.

— Qui se lève malin, l'n's. mur matinale.

Anténor le premier sorï des bras du sommeil
Et vient .m rendez- vou au ndi e le soloil

;

La déesse des bois n'est point m matinale. (La Foni -I

— Qui parait an poinl du jour, L'aube ma-

finale commence à blanchir le ciel. (X. de Mais-
tie Quelle '-si celle-ci, qui apparaît comme
l'aube matinale, belle comme la lune, brillante

rumine le soleil '.' (A. Martin.)

11 ne laisse 1 la nuit qu'un étroit intervalle,

Entre le crépuscule el l'aube matinale ila.Mih.unc.)

La prière, qui veille eu ce-- s.iuiIl'- de lires,

De l'astre matinal nous annonce le cours

(Lamartine.)

— On dit aussi poétiquement Vétoile mati-

nale, pour L'étoile du matin.

Dans les beaux jours d'été l'étoile matinale
De l'aube ;iu teint vermeil se montre la rivale.

(IllCAlU».)

— Qui se fait, qui est fait le matin. Visite

matinale. Cette matinale promenade du père
Alexis ne m'avait pourtant pas frappé comme
un fait extraordinaire. (G. Sand.)

— Bot. Fleurs matinales'. Fleurs qui s'OU-
vrent le matin. La chicorée, le pissenlit, uni

les (leurs matinales. (Massey.)

— L'Académie ne donne pas le pluriel mas-
culin de ce umt. Quelques auteurs ont dit ma-
linals, d'au très matinaux ; cette dernière forme
n-..us [tarait préférable.

— Syn. comp. matinal, matineux. V. m.yti-

NECX.

MATINALEMENT.adv.(rad.ffïah"Bû/). Du
matin. Paire une chose malinalement. ici h' doil

se lever assez malinalement pour repasser ses
rôles. (H. de Balzac.)

MÂTINE, EE. part. pass. du v. Màtiner.
S'empl. adjectiv. Chienne mâtinée.

— Chien mutiné. Chien dont la race est peu
déterminée.
— Par extens. Les affranchis des Césars, mi-

nistres mâtinés d'esclaves, moitié valets de
chambre et moitié vizirs, reflètent la toute-

puissance de leurs maîtres. I'. de St-Viclor
— Fig. Gourmande, maltraité. Les gens qui

ont le cœur noble ne veulent pas être mâtinés.

(Sarras.)

— Les mâtinés, s. m. pi. Les tabacs pressés
et broyé

* MÂTINEAU s. m. (dimin. de mâtin). Pe-
tit mâtin.

Lui, berger, |>"ur plus île ménage,
Aui ail deui ou ii "i- màtîneain ,

Qui, lui dqieusani inuius, veilleraient aux troupeaux.

(La Fontaine.)

* MATINÉE, s. f. (radie, matin). La partie
d.- la journée qui s'écoule depuis le point du
jour jusqu'à midi. Fraîche, délicieuse matinée
Belle matinée. Longue, courte matinée. Mati-
née pluvieuse, froide. Travailler toute la ma-
tinée. Passer la matinée à lire, a dormir, à

jouer. La matinée se passai! dans ce cruel t-\>-v

cice. Bossuet.) Par une bellematinée du mois
d'août, un jeune paysan venait chercher sa pré-
tendue à la ferme de son futur beau-père. (Cha-
teaubriand.)

— Dormir la grasse matinée. Dormir bien
avant dans le jour.

Ali ' que c'esi cl 1 ose belle el fort bien ordonnée,
De dormir dans un lit la grasse matinée. (Régnier.)
On vil .uec horreur une muse efl

Dormir chez un greffier la grasse ri 1 inée (BoiLEAO.)

— Fig. La matinée de la vie. Toul le plaisir
des jours estdans leur matinée. (Malherbe.)
— Parextens. Partie du jour qui s'étend jus-

qu'à l'heure du dîner.

— Spectacle, concert donné dans la journée.
Matinée littéraire. Matinée musicale.

— - .Matinée d'enfants. Fête, bal d'enfants
donné dans la journée.

— Loc. prov. De grasse matinée robe déchirée.
Les paresseux n'amassent jamais rien.

MÂTINEMENT. adv. A la manière de ma
tins. Aboyer mâtinement. Le chien aboyail si

fort et si mâtinement qu'il m'en déplut. (Le
Sage.)

* M VTINER. v. a. l
r ° conj. Se dit propre-

ment d'un matin ou d'un autre chien qui cou-
vre une chienne de plus belle race.

— Fig. Se dit aussi «l'une femme qu'on ma-
rie a un homme indigne d'elle. Cette expres-
sion est triviale.

— Fig. S'est dit pour Maltr nier de paroles,
gourmander. Qu'un homme seul mutine cenl
mille villes et les prive de leur liberté, qui le

croirait, s'il ne lais.nt que l'ouïr dire, et non
le voir? (Et. de La Boëtie.)

— Techn. Mutineries tabacs. Les presser el
les broyer.

* MATINES, s. f. pi. (rad. matin). Liturg.
La première partie de l'office canonial, qui se
chante ou se récite la veille, ou à minuit, ou
bien encore te malin. C'est pour cela que les
matines ont été nommées indifféremmenl vi-

giles, office nocturne ou heures matinales. Dans
l'office des dimanches el des fètes,les matines
sontordinairemenl diviséesen trois nocturnes,
composés chacun de trois psaumes, de trois
antiennes, de trois leçons. Le frater s'en ira
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bientôt 5 1 a bri tde,el de 1 1 à matines. (M de
Sévi ;.i Ces pieux fainéants faisaient chanter
matines, {boll.)

Lei loi lie Lui li- .m de I un ' oix 11 entines
Ajijh laieiil il grand bi utt les cbauti 01 a <

(HoiI.EAU.)

Loc pro> On dil |u'k« homme est étourdi
comme le premier coup de matines, pue,- qu'on

I à demi 1 ndormi quand ce premier coup
sonne.

|, Matines bien sonnées sont << demi dites.
Les chose bien pi èparées se fonl faci 1 mi

Il
Dangereux famine le retour de matines. Se

dis m d'une 1 hose fort à craindi e,par allusion
à la SauiMi.ii thélemy qui commença lors pm
les cloches sonnèrenl matines, \\ Après matineu
finit on chuu/ei l'e Deiun.

\\
Le retour est pis nue

maintes. La suite d'une mauvaise affaire esl

pire encore que le commencement. || Chanter
le magnificat à mutines. V. magnificat.
— Régnier, en parlant des gens entêtés de

leurs ouvrages, a dit proverviablement qu ils

s'imaginenl

Que portés m l'église ils valent .t. - n itim
,

Tant, selon leurs discours, leurs ceuv t divines.

— Hist. Matines parisiennes,,Le massacre des
huguenots, autrement nomme la Saint-Barthé
leinv. dont le signal fut le premier coup de
matines, à minuit. ||

Matines de Moscou. Mas-
sacre de tous les Polonais adhérents au prince
Démètrius, qui tut tue a Moscou le 27 mai 1600,
a l'heure de matines.
— Liturg. Livre d'église eun 1 en.m t 1rs ]( | ;.i .

du matin, et surtout l'office de la Vierge.

* M VTlNEUX,EUSE.adj.(rad matin). Qui
a l'habitude de se lever matin. Artisan mati-
neux. Ouvrier matineux.Personne matineuse.
Coq matineux.

Le cerf te^er bondit le long d'une clairière,

El regarde souvent le berger matineux,
Qui sort, avec la paix, de son hum Lie cliau '>

—Se dit aussi des choses en poésie L'alouette
aux matineux concerts. (Parny.)

Heureux qui de Pnlés respirant tous les charmes
Va surprendre l'Aurore il

-- première larmes,
El, d'un pied matineux effleurant le |;azon,

De L'oiseau qui s éveille entend le pi minier son !

1

— matineux, euse. s. Personne levée de bon
matin. La belle m d ineuse.

— Syn. comp, matineux, matinal, mati
nier. Matineu .1 se dil le celui qui a l'habitude
de se lever matin; matinal, de celui qui se lève
matin plutôt par hasard que par habitude \ma-
tinier, de ce qui a rapporl au matin, et n'es!

employéque dans [a locution étoile matimère.
* MATlXIEIt,ËItE. adj. Qui appartient au

matin. Se ditdans cette locution: L'étoile Jiitt-

tinière. La planète Venus, qu'on appelle aussi
étoile matinale.

— matinier. s. m. Chantre, chapelain a ga-
ges. H Partie de l'office que l'on chante a malt
nés.

* MATIR. v. a. ri" conj. f radie, mat). Bijout.

Faire paraître des ornements polis on brunis
sur un fond mat,c'est-à-dire sur un fond sablé
ré : nlièrement, qui fait alors ressortir l'orne-

ut, qui reste seul poli et se détache parfai-

tement.
— Ahsol. Lorsqu'on est satisfait de cette em-

preinte, on le trempe, on le revient violet, et

l'on s'en sert pour matir. (Lenorm.)
— Serrur. Faire disparaître la raie que l'on

aperçoit en regardant deux pièces de fer juin tes

et soudées ensemble. Pour cela, on met la pièce
dans l'étau, et en frappant à petits coups avec
le marteau sur la tète du rnatoir, on parvient
facilement a matir la pièce, et par ce moyen à

masquer ou cacher lajonction des deux pièces.

(Lenormant.)

MATISE ou M ATI SU-:, s. f. Bot. Genre de
la famille des sterculiacées hèlîctérées, donl
l'espèce la plus remarquable est la matise cor-

dée, arbre d'environ neuf mètres d.' hauteur,
qui croit dans les vallées chaudes et humidi
de l'Amérique méridionale, et dont le fruit, a

le goût de l'abricot.

MATITE. s.f. Miner. Syn.de mastite.

MATITÉ. s. f. État, qualité de ce qui esl

mal La mat î té d'une étoffe.La matité ducaout-
ch C'èlail une surface d'une matité par-
1 lite. liez iMim.'!

— Qualité du son quand il est mal.
— Pathol.État de la poitrinequi rend un son

mat quand on l'ausculte.

MATLAZAHt ATL.s m. Méd. Nom mexi-
cain d'une maladie épidémique extrêmement
meurtrière, qui attaque spécialement les In-

diens du Mexique.

MATLOCK.Géogr.Villeducomléetà6tkil.
N. de Derby Angleterre .surleDerwent. Eaux
minérales célèbres; 4,500 hab.

MATLOCKITE. s. f. Miner. Oxychlorure
de plomb trouvé pies de Matlock en Angleterre,
el aussi dans les matières rejelèes par le Vé-
suve en 1858.

MATO-GROSSO. (littéral, grande foret .

Géogr, Province intérieure du Brésil, d'une
superficie de 1,379,651 kilom. carrés,en

1
\

déseï te ou inconnue.Couverte d'immenses : 1

rôts, elle a de- mines d'oret d'argent ; 60,5 1 >

hab La capitale est Cuyaba. L'ancien ch.-L, Ma-
to-Grosso, sur le Guaporé, est une jolie ville,

dans une position malsaine.

M \ TOIIt s. m. Techn. Outil qui sert à ma-
tir. Chez l'arquebusier, le rnatoir est un petit

/

" ai 1er qui n'e t pas ai ju, mats bii n
trempé Le ciseii u-, le p 1 .-m, ; ,

,
\, ,, ,

,

aussi ii 1 j r- m il iii qui no s ml p
la môme manière. Lorsqu'on dé ii e -

qui pré ente ,:- ,, ,,
, , e ,.| |,] ua

r| '". on
1

l 1 ai ier- préparé el mou, cl 1 on
11 m à coups de marteau sur un grès dur
(Lenorm tnl

;

Outil en b >i 1 pour rabattre le
zinc. H Ciseau u-<f\ tranchant servanl à abat-
tre le plomb, quand on u s lé d< u 1

M "'' m qui .. it a river lesclou: boulons
n foulant sur eux-mêmes, lorsqu'ils sont

chauffés, a une haute température.

* M \ rois, OISE, adj. (et. ine , Ru é.
fin. Homme matois. Enfant matois. Vieillard
matois. Personne mal

Sui la branche d un nrl ilAit en »Qnlinelle
U» vieux oq ,i.i maloi i . l.,\ l,-;, 1

,)

Se dîl des choses. S :arai tére esl une
vile finesse, sa physionomie est empreinte
d'une laideur matoise, qu'on retrouve jusque,
I m li 3 poi trait le

1
: ma e

.'
P. de

Saint-Victor

Cherche en tacei irclle m
Un stratagème sur. lU FONTAINE.)

— Substantif C'esl 1 Lois. C'est
matoise. Acad

| On les soupçonne d'être deux
matoises d'autant [dus rau*tnees, qu'elles affec-
tent plus de simplicité. (Le Sage.)

HATOISEMEXT. adv. En matois.

* MATOISERIE s t.
, id, matois Four-

berie,! use Ce 1 esl familn rel 1 es peu usité.

Mnîs d'où ui'ui qu'au renard Ésope accorde un point :

Ce 1 d'exceller en tours pleins de maloiserie

(La Fontaine.)

— Action île matois. Je crains vos matoisc-
ries.

MATON.s.m.Ceqniest caillé en grumeaux.
Sauce en matons.
— Lait caillé, en Lorraine.
— Techn. Résidu de graines oléagineuses.

||

Peloton de laineformé quand la carde ne lou-
che pas partout également.

MATON DE LA VARENNE. Littérateur
français, né à Paris, 176 M 8 13, adversaire de
la Révolution, échappa, comme par miracle,
aux massacres de Septembre. Parmi ses œu-
vres de circonstance, on remarque: les tin an-

s

de Ma rat et des u aires égorgeurs, OU ma lie su érec-
tion; Histoire particulière des événements qui
nui eu lieu en France pendant les mois de juin,
juillet, août ci septembre /70g.

MATOXNER, v. a. l"conj. (radie, maton).
faire prendre en grumeaux.

* MATOU, s. in. Chat mâle. Ne voulez-vous
pas faire taire ce petit fripon de matou? (Mmo

Deshoulières.) Maudit suit u- matou! (Le Sage.)

— Fig". et par plaisant. Homme en général.
.l'embrasse le matou , votre mari . (Mm< de Sé-

— Fig. et pop. Homme désagréable par la

figure el par le caractère. C'est un matou, un
\ ilaui matou.
— Iehlyoi. Nom vulgaire d'un pimélo

la Caroline.

MATOUR. Géogr. Ch.-I. de canl de l'an-,

de Macon Sa me et-Loire); :J,:H> hab.

MATOURA. Géogr. Port au S. de Ceylan.

MATOURÉE. s. f. ou MATt>ÏJUi:. s. m.
Bot. Genre de plantes dicotylédones à fleurs

complètes, monopétalees, irrégulières, de la

familledes labiées, c prenant la ma [ urée des
prés, vulgairement basilic sauvage, plante lie -

bacèe qui s'élève a la hauteur d'un mètre en-
\ iron, a Ile lus solitaires, bleuâtres, el qui croît

dans les terrains humides de l'île de Cayenne.
t.iu du aussi matouri, s. m.

MATRA, s. m. Myth. Divinité perse, que
l'on assimile a Venus

M ATRAC A. s. m. (mot espagnol). Roue -ar-

me de marteaux de bois.il Sorte de crécelle

1 irmée d'une roue de deux mètres de diamè-
tre, qui, en Espagne ''t d.ms l'Am. -i ique espa-

gnole, remplace les cloches pendant les trois

derniers jours de la semaine sainte.

MATRAB Géosrr. Ville maritime et com-
merçante de l' Arabie, près el au N.-O. de Mas-

cate; 25,000 hab.

M ATltALES. s. m. pi. Antiq. rom.Fête de

Matuta un [no, que les dames romaines cëlé-

braient le 1 1 juin.

>î VTRAMEAUX.s.m. \A. Péch. Nom donné
a Bordeaux a des filets nommés ailleurs folles.

MATRAQUE. >. f. (et.esp., mutracu, même
Signif. - Bat.. u. trique.

*MATRAS.s. m.(pr. mu-tru; et. inconn.).

Vase de verre a long col, dont le corps rond ou

ovoïde est destiné a contenir une certaine

quantité de liquide, et est parfois surmontéde
tubulures. Matras tubulés.

||
On se sert de ma-

Iras dans plusieurs opérations de chimie <t do

ph irmacîe.

MATRAS. s. m. (pr. ma-tra; du latin ma-

(ara, même signif.)- Frait de ces grosses arba-

lètes qui se bandent avec des ress » ts.

—Vlg.Être comme unmatrasdésempenné.Èlre
dépourvu de l'aplomb nécess tire.

— Techn. Outil de savonnier servant à fer-

mei "U à ouvrir le canal ou l'épine de lachau-

dièi e.

MATRASSÉ, ÉE. part. pass. du v. Matras-

ser. S'empl. adjectiv.

MATRASSEIÎ. V. a. 1 " euiij. ( rad. mutra.%
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ancien trait d'arbalète). S'est dit pour Assom-
mer de coups.
— Fig. Ébaucher. J'ai à la bâte matra -

sièrement ce crayon de la réformation de l'E-

tat. N. Pasquier.)

mathÈme. s. f. Polyp. Genre de polypiers
fossiles, de la famille dus lubiporés.

M \ l Kl Mvlh.ind. Les vertus divines per-
sonne

• M ITRICAIRE. s. f. 'et.lat., matricaria;

f lit de twiirix, mali est em-

i ites de la fan

ni Lées, établi p mr une quînzain
;i ijssent pour

lapluparlen Europe La matricaire camomille.
La mati

HATHICA L, ALE. adj. (du latin niatnx,
• des remèdes propres aux

maladies de matrice i

* MATRICE lat., ///«/m-; fait de
mater, mère). Anal. Viscèrecreux destin
vir d'asile ordinaire au fœtus, et à lui

les Qui sa nutrition j

. >ment. Il est situe dans le

îLSsin, derrière la vessie, devanl le rec-

tum, au nvolutionsde ;

;us du vagin. Sa situation est oblique,

nd est en haut et -

en bas et un peuen avant. La matrice est fort

petite a la nai ins les premières an-
. >loppe près :

|*épo [ue de la puberl unie de
adulte. El

peu i

mais pren Ide

i
.. Matrice

simple iuble. Orifice interne, ex-
: e. Col delà

le la roatrio Irrégu
trice. Ligaments de la matrice. Im perforation,

iti le la matrice. Amputation de la

ient, déplacement,descente
de la n m Ma la

dies. le la matrice. Inflammation de la matrice.
le la matrice.

|| Matrice des poils. Les follicules où se for-

ment les poils.

— On emploie aussi ce terme en parlant des
animaux. La matrice d'une jument, d'une
chatte.

— Fig. Milieu dans lequel un objet se pro-
duii et preti'i développement. Le

t est la matrice où le passe procrée l'a-

venir. (Th. Gautier.)

— Bol. Matrice de gérofle.Le fruitdu géroflier
enu à sa malui

— Contribua Matrices du rôle des contribu-
tions. Les rôles à véi tlier les

erreurs commises sur les bordereaux envoyés
aux contribuables.

— l ins lequel on fond les ca-
rie.

Hanuf. Table munie de deux chevilles de
i iltantes, sur laquelle on failles rûlesde

tabac.

— Métrai. Etalon ou original des poids et
le dans toutes les mairies.

— Miner. Noi
I ms les

métallifères, a 1,1 pas
métalliques, par suite de l'ancien préj
les métaux s' i au milieu d i

— Monn. Matrice primitive. Mi rceau
ivée primitivement l'em-

preinte d'uni

— Techn. Dessin quelconque, en creux ou
en relief, -lest inë àrep
reils --n plus ind nombre.

|| Carré
d'acier qui poi le jy-i'- ées en creux des figures

:
: frappe les

médailles et les pièces le monnaie.
||
Poin-

çon, molette servant pour la gravure
lin lies et des planches ai
le papiei p Houle dont on se sei l

frapper des ornements de mêlai ou pour les
1 imentc de deux pla-

perposées. percées de trous et
servant a percer les cartons pour le métier Jac-

— Matrice, adj. f. Église matrice. Celle qui
imela mère de quelques au

— Langue matrice. Celle dont quelques au-
1

l'arabe comme
une langue matrice. Acad. On dit plutôt lan-
gue m

i curs matrices. \

les autres. Ou disti
nuire!

blanc, le bleu, le fauve ou couleur de i

et le noir.

— Fr.-maçonn. toge matrice ou loqc mère.
Celle qui en a fondé plusieurs au

M \i lui IDE m lat., mater, mère;
Crime de celui, d<

sa mère. Commettre un matricide, n a fallu
m n n

l'exemple authenti m.- d'un matricide. S. Du-
bay.)

— MATIUCIDE. s. '1 g. Celui, ci Ile qui tue sa
[ui comme!

son- | u o i ille, jadis, il y
ricide, i I m matrieidi
employé; on dit plutôt pan

MATRICIEL, ELLE. adj. Qui a rapport
aux registres nommés matrices.

H VTRICULAIRE. adj.2 g.Admîn. Qui a
rapporte à la matricule. Officier matriculaire.

Procureurs matriculaires.

— Hist. Contingent matriculaire. Contingent
taque Etal le l'Empire devait fournir
- l'inscription sur la matricule.

— matriculaire. s. m. Officier chargé du
soin de conserver les matricules.

• u ITRICULE. s. f. (rad. matrice). Grand
t e sur lequel sont inscrits les noms et

prénoms des soldats à mesure qu'ils entrent
au corps, leur numéro d'ordre, le lieu et la

date de leur naissance et leur signalement
complet. Ce registre indique aussi le passage
d'un corps à un autre, les condamnations in-

famantes, les désertions, etc.

— Registre, liste, rôle sur lequel on écrit le

nom des personnes qui entrentdans certaines
sociétés ou compas" irez, vous dïs-

je; je veux au moins avoir un avocat à mon au-

; si vous sortez, je vous raye de la ma-
tricule. (Brueys.)

— Inscription sur la matricule. Le jour de la

matricule. Payer son droit de matricule.

— Extrait de la matricule délivré à la per-

sonne qui est inscrite, afin qu'elle puisse prou-
ver Sun inscription. Montrer sa matricule. Dé-
livrer la matricule d'une personne.

— It'-: vait les pauvresd'une
paroisse.

|| Maison où on les logeait.
||
Église

située pies de ces maisons.

— Arg. milit. User sa matricule. Avancer le

moment de sa libéra

—Matricule de l'Empire. Dénombrement des
I ils qui avaient séance aux

le l'Empire.

— A i éro matricule. Registre ma-
tricule. [Acad i très matricules sont
faits en double expé lition. Sicard.) Les offi-

i aussi un registre matricule particu-
': trenl toutes les mutations

qu'ils "ut éprouvéesdepuis leur entrée au ser-
I i. On plonge des mains avides dans son
isanglanlé, pour trouver lenumèro ma-
lle sa chemise. (E. About.)

MATRICULIER, ÈRE. s. Ane. coût. Men-
diant, mendiante appartenant à une paroisse,

le nom était inscrit sur une matricule.

MATRIME.s. m. Antiq. rom. Enfant d'une
mère encore vivante et mariée par confarréa-
tion.

*M vi itiMDM \l,. ALE. adj. [du lat. ma-
trimonium, mariai:'- . Q li appartient au ma-

Cause matrim tion matrimo
1 ntion malrimoniale.Bïen matrimo-
Dr il matrimonial. Ces Orientaux, qui
inl tant de femmes, ont sans doute la

vertu matrimoniale du plus haut étage. (Mon-
tesquieu.) L'homme ne doit se marier que lors-

qu'il a acquis toute la valeur matrimoniale.
X. Mari ei\) I Les, les spéculations a 1

actuellement une part dans les accords matri-
moniaux. (G. Ohnet.)

— Agent matrimonial. Celui qui s'occupe, par
profession, de faire des mai

— Hist. rom. Tables matrimoniales. Nom
qu'on donnait aux contrats de mariage.

M VMllMOM ELEMENT, adv. (nid. ma-
trimoni i i i m triage.

MATItlMOMALITÉ. s. f. État matrimo-
nial.

M 1TRIMOMOMANIE. s. f. (rad. matri-
monial. et manie). Manie de se marier ou de

MATieiMOMox. s. m. (du lat. matrimo-
nium, mên Fai Ma i

SOUS l'espoir du iH'Urinwiion,
Aurait ouvert l'oreille â la tentation. (MOLIÈRE. )

— Ondîtaussiffia/f'ifnoni7im.ElIea dos idées
de mariage; elle révèle matrimonium.
menin.)

m \ i RISSAGE.s.ra.Techn.Opérati
l'humidité au

|

qui a été è trop ra]

M ITRISYLVA s. m. Bot. Nom donné au
muguet du !

MATROLOGUE.s.m.(ét.lat.,ffia/«r
fmère;

'iii's). Ane. jurispr. Registre sur
d'écrire Loul i

dait et concernait une ville, une compagnie,
une communi
MATRONA. Géogr. anc. Nom ancien de

la Marne.

MATRONAL, ALE. adj. Qui a rapport à
une matrone. Le meilleur moyen poui
dissiper toute ombre d m dans l'esprit

Lait d . et si

rendre uneattitude matron ei le

aître nullement pi essée de voir finir l'en-

quête juridique. (Aug. Thierry.)

— matronai.es. s. f. pi, Antiq. rom. I êt<

célébrée autrefois, aux calendes de mars
i

i es en l'honneur
de Mars, d Lucim et di - divinités qui prési-
dent au mariage.

* M 1TRONE s t" étym.IatM ma/r0M,-fait
i i mme qui pratiqui les ic

Cette acception est maintenant
lprès cette façon dematrone,}e v ms

ferai m . part de Che-
M >e .j S

/ i TtOtl one I "munie. Une dame romain.',
n mains,une sorti ition était

attachée à ce titre de matrone, qui renfermait
une idée de sagesse et de gravite.

— Par plaisant. Femme d'un certain âge qui
a de la gravité. Rechercher les matrones. Se
plaire avec les matrones.Respectable matrone.
Le seigneur, le curé et le juge du village s'as-

seyaient avec les fortunés époux, les labou-
reurs et les matrones. (Chate i

— Par déris. Femme qui tient une maison de
prostitution.

— Hyth. Nom de Junon, protectrice des fem-
mes sur le point de devenir mères. || Surnom
des Parques.

|| Divinité tutélaire des contrées
et des villes. Les matrones gabiennës.

— Prat. anc. Sage-femme que les juges dé-

signaient pour visiter une autre femme, dans
certains procès.

M VTRONÉE. 5. f. ou MATROXIQUE. s.

m. (du lat. matronxum, même signifie. Anc.
coût. Lieu destiné autrefois aux femmes dans
les églises, et séparé de celui des hommes.

MATRÔON. s. m. Anc. mus. Air de flûte

que l'on prétendait avoir été inventé par Mar-
syas.

MATSCHEWITZ. Géogr. Village de la Po-
logne, dans la Masovie, célèbre par une ba-
taille gagnée par les Russes sur les Polonais
le 4 octobre 1791.

HATSMAÏ. Géograph. Capitale de Yeso ou
Matsmai , l'une des îles du Japon, sur le dé-
troit de Sangar; 20.000 hab.

MATSURI. s. m. Myth. Fête des bannières,
consistant en processions et représentations
dramatiques, mêlées de danses et de chants,
au Japon.

MATTA. s. m. Relal. Idole monstrueuse
adorée à Nagrakut, dans la province de La-

hore.

— Sorte d'ermitage indou.

MATTABAS. s. m. Anc. comm. Espèce de
drap d'or.

— Adjecliv. Du drap d'or mattabas.

MATTAIRE.s.m. (du lat. mattarius. même
. Hist. relîg. Sectaire manichéen qui

couchait sur des nattes.

— Par extens. Homme qui couche sur une
natte dejonc.

MATTARO. s. m. Métrol. Unité de poids de
Tripoli, valant -21 kil. 31.

* M ITTE.s.f. Mélall. Produitbrun et fria-

ble que l'on trouve au milieu des scories, dans
le grillage des pyrites de cuivre et contenant
ce métal dans des proportions variant entre 23
et 72 pour cent. |j Matte de plomb. Sulfure de
plomb obtenu par le grillage de la galène.

— Natte sur laquelle couchaient certains
moines.
— Agric. Syn. de movette.
— Bot. Un des noms du thé du Paraguay.
— Écon. domest. Nom donné, aux environs

de Puis, au lait caillé.

— GéoL Terr tin d'alluvion, dans la Gironde.
— Mar, Fend de mer inégal, où les herbes

sont entrelacées. Nuis trouvâmes dix-sept
brasses d'eau, fond île malte-argile mêlée d'al-

gue. (A. Dum.)
— Pêch. Malte de thons. Nom, en Provence,

d'un banc de thons.

MATTEAU. s. m. Techn. Assemblage d'é-

cheveaux de soiegrège réunis par une ficelle

nouée.

MATTÉES. s. f. pi. Hist. anc. Chez les an-
ciens, Service composé de mets délicats ha-

chés et assaisonnés d'épices.

MATTEI (Stanislas). Compositeur de mu-
sique, ne à Bologne, 1750-1825, professeur de

spoint, eut pour élevés Rossini, Doni-
zelti, etc.

M \TTEIXI (Teodoro . Peintrede l'école de
: e, néà Pistoja, 1754-4825, élève de Ra-

phaël Mengs, excellent dessinateur.

M ATTEIS (Paolode). Peintre et graveur de
l'école napolitaine, né a Cilento près Naples,
1662 I i.N, avait beaucoup d'imagination.

i a ve,mais travaillait avec trop de facilité.

M ATTELIX. s. m. Comm. Espèce de laine

que l'on tire du Levant.

MATTEO DE SIEXA (Matteodi Giovanni.

dil Peintre de l'école deSienne,nédans< ,-ij.

ville, 1420-1495.

MATTER. v. a. l«conj. Techn. V. mater,

MATTER Jacques Littérateur ei érudit,

n i â Ali & ki n lorl Bas-Rhin . 1791-1864, fut

i

: l'Aca lémîe -i<- inscripli ns en
1817, pour son mémoire sur l'Ecole d'Alcxan-

tis pour son travail sur le Gnosticisme;
U fui nommé inspecteur de l'Aca l< :

Strasbourg, 1838, et i iond inl de l'Aca-

démie des inscriptions, qui couronna encore
Sun Histoire des sciences mathém
mograj "le d' Alexandrie. Il fut ins-

M .les bibliothèques de Pi

On a encore de lui : Tables chronologiques pour
servir de frase à l'enseignement de vhistoire ec-

tique; Histoire universelle de l'Église

chrétienne; De VInfluence des meurs sur tes lois

et des lois sur les masure, 1832, ouvrage auquel
'.

: ; tise lécerna un prix de
10,000 francs; Histoire des doctrines n,

tiques dei trois derniers siècles ; Nouveau
Manuel ie l'histoire de la Grèce; De l'Affaiblis-

sement des idées et des élu fes moralet ; Schel~

lui'/ et la philosophie de la nature; De l'État

moral, politique et littéraire de l'Allemagne
;

Histoire de la philosophie moderne
rapports avec la religion; Philosophie de la

religion; ta Morale, philosophie des mon;

MATTEUCG! (Carlo). Physicien, né â For-
li, 1811-1863, fut professeur de physique a Ha-
venne, à Pise, et s'occupa surtout d'électro-

physiologïe. Il obtint, en 1843. la grande mé-
daille de Copley de la Société royale de Lon-
dres. U a publié un Cours de physique, un Ma-
nuel de télégraphie, un Traité des phénomènes
électro-physiologiques. L'Institut de France le

nomma correspondant en 1857.

mattii.ei Leonardo),dil Léonard (TOdine.
Dominicain, né à Qdine, 1400-1 i"' 1 '

. pai cou-
rut les principales villes d'Italie en prêchant
avec succès.

— mattii.ei (Chrétien- Frédéric). Philolo-
a Grdst-en-Thuringe. 1744-1811, mou-

rut professeur de littérature classique a .M is-

cou.

MATTHESON fJean). Compositeur et écri-
vain musical, né à Hamb mrg, 1631-1761.

MATTHEUSIE. s. f. (de Matthews, n. pr.).

Rot.Genre de crucifères camelinées,élabli pour
des sous-arbrisseaux du Chili.

MATT m. E Auguste- Henri). Philologue,
ne à GœUin?ue,17G9-i835,acompos'' une bonne
Grammaire grecque; des Éléments de littérature

grecque et romaine, etc.

MATTHIAS. V. MATHIAS.

MATTHIEU (Saint). V. MATHIEU.

MATTHIOLE.s.f.(deJfa//ÀÎ0/0,n.pr. .B !.

Genre de plantes de la famille des crucifères
pleurorhizées, établi pour une trentaine d'es-

pèces originaires du littoral de la Hèditei ranée
et qui, transformées par la culture, ont donné

mies d'ornement connues sous les noms
vulgaires de giroflée des jardins, de violier, de
quarantain, etc. La matlhiole blanchâtre. La
matthiole annuelle.

MATTHISSOX (Frédéric). Poète lyrique
allemand, né près de Magdebourg, 1761-1831.

MATTIACI. s. m. pl.Geo.-r. Peuple ,1e l'an-

cienne Germanie, entre la Lahn et le Hein.

MATTIAIRE. s. m. Antiq. rom. Soldat qui
portail le mattium.

MATTIE. s. f. Bot. Genre d'aspérifoliées
cynoglossées, établi pour des espèces de l'Es-

pagne et du Portugal.

M VTTIOLI ou MATTHIOLE [Pierre-An-
dré). Médecin de Maximilien II, né à Sienne,
1500-1577, esl connu surtout par son Commen-
taire de Dioscoride.

— mattioli ou MATTHioir [Erulo-Antonio).
Agenl pi l:i ique il tlien, né à Bologne en lèiô,

ancien secrétaire d'État du duc de Mantoue,
avait promis de livrer Casai â la France, 1 178,

puis trahi! la France au profit de l'Autriche.

1 ins un piège qu'on lui len-

dit, il fut transféré à Pïgnerol, 1679. On l*a re-

gardé comme le personnage désigné sous le

nom du Masque de fer.

— Mattioli (Louis. . Graveur, né à Creval-
cuore, 1662-17 .'.. a gravé a l'eau- forte des piè-

ces estimées.

MATTIUM. c
. m. [pron. mat-ti-omm; mot

lat.). Antiq. rom. Sorte de fort javelot.

MATTOIR. s. m. Techn. V. matoir.

MATTOIS. s. m. Bœuf né en Auvergne et

engraissé dans le Poitou.

M ATTOX. s. m. Constr. Grosse brique qui

sert au pavage.
— Agric. Syn. de tourteau.
— Cord. Nœud, bourre, petit amas de dure-

tés, pii se rencontre dans quelques parties

d'un cordage.

MATTOME. s. f. Bot. Genre de fougères
polypodtacées, originaire des régions monta-
gneuses de l'Inde transgangélique.

MATUDILHADON. s. m. Agric. Machine
avec laquelle on sépare la filasse de la chêne-
votte du chanvre, dans le midi de la France.

* MATURATIF, IVE. adj. du lat. main-
rare, faire mûrir;. Pharm. Uni a la propriété

de hâter la formation du pus dans les tumeurs
,i dans les plaii tment maturalif. Fo-
mentation maturative. Cataplasme maturalif.

— Subst. Un maturalif. Des maturalîfs. Ma-
turalif èmollient. Maturalif excitant. Un bon
maturalif. (Acad Les maluratifs êmollients

s'appliquent sous foi me de romenta(ion,de ca-

taplasme et d'onguent. Petit.)

* MATURATION, s. f. pr. ma-tu-ra-cion;

et. lat., maturatio; fait de matttrare, faire mû-
rir). Bot. Ensemble des phénomènesquisesuc-
cèdent depuis le moment où les ovules sont
fécondés jusqu'à la maturité complétedu fruit.

Certains fruits, I »in du soleil, cru indispensa-

ble à leur maturation, mûrissent pourtant et

vous surprennent un matin, â un endroit in-
i i vei i

. I. Gozlan.J La matura-
: un véritable acte de la vie; elle sup-

pose un certain concours d'actions, lantùt na-

turcl, comme la maturation des fruits pour les

plantes el des germes pour les animaux, et

I provoque accidentellement, comme la

maturation des tumeurs froides ou înflamma-
P l;l

Chim, Épuration du métal.

— Écon. domest. Coetion que l'on fait subir

aux fruits cueillis avant leur maturité, pour
Li rendre mangeables.
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— Manuf, Préparation qui rend le tabac pro-

pre .i s. -s différents emplois.
— Patin 'l. l'i is successif d'un abcès vers

la maturité.
* m VTURE. s. f. [rad. mât). Mar. Nom col

lectîf qui comprend l'ensemble des mâts. La

mâture d'un vaisseau, d'une frégate.La mâture
d'une chaloupe. La mature de ce vaisseau es!

.m ellente. Minceel rei ourbée, m glisses dans
les espaces comme une galère sans mature.

[G, Flaubert.)
— Atelier rtanslequelonconfectionneetl'on

répare les mâts, l<-s vergues, les hunes, etc.

— Art de màtcr 1rs vaisseaux. Ce eenslruc-

trur entend bien la mâture.
— Appareil servanl a dresser les mâts.
— Mai lien- spéciale dont un navire est maté.
— bois propre a faire les mâts. On nomme

ainsi les arbres de pin el de sapin que l'on

r •
-

1 j

t

1 1 1 dans un arsenal maritime pour servir

à la confection des mâts. Les forêts du Nord
fournissent le meilleur bois de mature. Faire

venir <!» la mâture 'lu Canada. Un m- connaît
ji.is sur la terre de contrée plus riche en mâ-
ture et ni bois de construction. (Rayn.)

MATI'HÉMEXT. adv. (ëtym. lat., mature,

même si?nif.}. Néol. D'une manière réfléchie,

mûri''.

mat ris t:it. v. a. l ro conj. (du lat. maturare,
faire mûrir}. Manu!. Soumettre le tabac a la

maturation.

MÂTURIER. s. m. Mar. Syn. de mâteur.

MATURIN. Géogr. État du Venezuela, dont
la population est de ôO,000 hab., chef-lieu Mu-
tanu.

MATUIUN (Charles-Robert). Littérateur

anglais ne a Dublin, 1782-1824, est connu par

une tragédie, Berlram, représentée en 1816 à
l. 1res ; par des romans la Famille Monta-
it», Melmoth, le Chef milésien, etc.

MATURINO DE FLORENCE. Peintre

de l'école florentine, i 't a lt.>rn>' vers 1528,

élève de Raphaël, réussit surtout dans la

peinture en camaïeu.
* MATURITÉ. s. f.(ét. lat., maturitas; fait

de maturnie. mûrir). But. Étal des fruits et des
graines qui sont arrivés a leur entier dévelop-

pement. Parfaite maturité. Maturité précoce.

Ce fruit ne viendra pas a maturité. Ce fruit

est a son point de maturité.La chaleur est une
des eauses qui déterminent le mieux la matu-

rité, car elle lend particulièrement à faire dé-

velopper dans les péricarpes la matière su-
crée. (Lcmonnier.)
— Époque à laquelle les fruits deviennent

mûrs.
— En termes de brasserie, on dit que le le-

vain est en maturité, lorsque la mousse de la

fermentation commence à s'affaisser.

— Fig. Qualité des choses parvenues â leur

terme, a leur point de perfection complèie.La
maturité d'une affaire. La maturité de l'âge.

La maturité du Jugement. Maturité du style.

La sagesse n'attendit pas en elle la maturité de
l'âge: (Fléch.) Il mourut au plus liant point de
sa valeur, et dans la mutante de sa sagesse.
tld.) Chaque chose a son point de maturité.

(Volt.) Les affaires ont un point de matante
qu'il faut attendre, et qu'il est dangereux de
prévenir. (Nivern.)I.'advei sin- ,,_< i :

;
j, , r ;!

de l'homme comme certaines tempêtes sur les

fruits de la terre; elle hâte sa maturité. (Ch.

Nodier. ) Le problème de la rédaction des évan-
giles dits synoptiques est arrivé à une sorte

de maturité. (E. Renan.)
— En ce sens, Se dit aussi des personnes.

Ceux qui n'ont encore personne en maturité

pour songerau cardinalat n'en veulent pas de-
venir obstacles. (Saint-Simon.)

— Absol. L'âge mûr. La maturité a moins
d'agrément et de beautéquelajeunesse, mais
elle a plus de noblesse et de force. (P. Janet.)

— Par extens. Iln*est pas aisé de distinguer
les jeunesmâlesdesvieillesfemelles;cai i si

dans toutes les espèces d'oiseaux que la matu-
rité des femelles ressemble à l'enfance dis
mâles. (Buff.)

— Iron. Cette femme a atteint la maturité.

Cette femme a cessé d'être jeune.

— Avec maturité. Avec jugement, réflexion,

circonspection. Au lieu d'aller légèrement dans
cette affaire, il faudrait y procéder avec ma-
turité.

— Eaux et for. État du bois bon à couper.
— Pathol. État d'un abcès dans lequel le pus

est entièrement développé.

MATERNE, s. f. Entom. Papillon d'Europe

M ATI" s. s.m.(pr.?«a-/KS*;étym.gr.,(JiâT'J ,-,

action de chercher). Entom. Genre de coléop-
tères pentamères de la famille des hydrocan-
thores, établi pour une espèce des États-Unis.

MATUTA. Mytli. Divinité romaine, regar-
dée comme la nourrice de Bacchus. Ses fêles,

les Malrales, se célébraient le 11 juin.

MATUTE. s.m. (de Matuta. n. myth.J.Crust.
Genre de crustacés décapodes brach y ures, fa-

mille des oxystomes, établi pour deux espèces
encore peu connues qui habitent dans la mer
des Indes. Le matute vainqueur. On dît aussi
matuta.

MATUTI. s, m. Hét'rol. Mesure de liquides
en usage dans quelques villes de l'Afrique

septenl rionale.

MATUTINAIRE. S. m.(d\l\M.matUtinum,

matin). Liturg. Livre qui contient l'office de
matines.

* M VTUTIN \E. VLE adj. [du lat. matit-

tinum, tin). Qui se fait le matin, qui appar-

tient au malin. Matinal q$\ beaucoup plus !

i

— Qui se rapporte h l'office de matines.
— Autel matutinat. Petit autel où se dit la

messe du matin dans les cathédrales.
— Don mtitutinal. Don nuptial que le mari

l'ait a sa femme en certains pays, quand il

n'épouse pas une veuve.

IHATUTOÏDES. s. m. pi. (et. fr., matute;

gr. tttsc, aspect). Crust. Famille de crustacés
qui correspond & celle des oxystomes.

MATZOU. Myth. Divinité chinoise repré-

sentée ordinairement avec deux femmes a ses

c >tés,qui soutiennent sur sa tète une espèce
de dais.

M \r du lat. mattlS, mauvais';. Vieux mot
qui a signiûé Main ais, '-t qui se retrouve dans
certains mots, comme dans .Man.hn'. maucon-
seil, etc. L'ung l'autre vault : c'est à mau chat
matt rat. (Fr. Villon.)

IHAUBÈCHE.S.f él pn>l».,fr. MflK.ei /.,-. \

Ornith. Genre d'oiseaux échassiers, compre-
nant deux espèces, la grande maubèche grise,

de la taille d'une bécassine, et la petite mau-
b jrise, de moitié plus petite que l'autre

espèce ; e, -lle-ci a le dessus et le dessous du
corps de la même couleur, et des taches grises

sur la poitrine. Les maubèches vivent en trou-

pes et habitent les bords de la mer. où elles

courent sur le sable avec beaucoup de vitesse.

(Baudrillart.)

MAUBERT (Place). Place située au centre
d'un des quartiers les pluspopuleuxde Paris,

le quartier Saint-Victor
— Prov. Faire des compliments delà place

Haubert. Dire des paroles grossières; s'expri-

mer dans un langage triviale! populaire.

MAUBERT DE GOUVENT (Jean-Henri).
Historien, né à Rouen, 1721-1767, d'abord ca-
pucin, a laissé: Testament politique d'Alberoni ;

Histoire politique du siècle ; Testament de Wal-
pole, etc

MAUBEUGE tial odium .Géogr. Ch. -l.de
canton de l'arrond. d" ivesnes Nord , sur la

Sambre. Place de guerre, Quincaillerie, fonde-

ries, houille, ardoises, marbre, fabrication de
sucre, etc.Assiégée par les Autrichiens en 1793,

elle fut délivrée par la victoire de Wattignies ;

17,20 » hab.

MAUBEUGEOIS, OISE. s. Géogr. Habi-
tant, habitante de Maubeuge.
— adj. Uni appartient a Maubeuge ou à des

habitants.

MAU BOIS. s. m. Comm. Sorte d'étoffe pour
habits d'hommes qui se fabrique à Lyon.

MAUBOUGE. s. m. (rad. mau, et bouffer).

Droit coût. Impût sur les boissons qui entraient
ou que l'on brassait dans les lieux ou il y avait

foire et marché.

MAUBOURGUET. Géogr. Ch.-l. de cant.

de I inond. de Tarbes (Hautes-Pyrénées), sur
l'Adour; '2,600 hab.

MAUBUÉ, ÊE. adj.Vieux motqui signifiait

Mal lavé, qui lave mal. La rue Maubuée, a Pa-

ris, en avait pris son nom.

MAL'BUIssn.N i. .r. Ancienne abbaye
de fe les, fondée par la reine Blanche de
Castille, qui y mourut en 1252, à 8 kil. N.-E.

de Pontoise.

M.M'CAS. s. m. Mauvais cas.Ce mot vieillit.

— Jeux. A la paume, Halle mal servie.

MAUCE. s. f. Ornith. Syn. de mauve.

MAUCERG. s. m. Àgrieiilt. Nem vulgaire
donne a l'ellébore pied-de-griffon.

MAUCHAMP. s. m. Écon rur. Variété de
moutons remarquable par sa toison à poils

longs, soyeux, très doux et d'une grande fi-

nesse.

MAUGLERC. s. m. (abréviation de mauvais
clerc Nom qu'on donnait a un ignorant, à un
homme inepte. Aussi, par une métaphore, nous
appelâmes grand clerc, l'homme savant, mau-
clercj celui (pi mi tenait pour bête. (Pasquier.)

MAUCROIX (François de). Poète fr inçais,

né à Noyon, 1619-1708, devint chanoine de
Reims, fut l'amide Boileau,de Rai ineel surtoul

de La Fontaine, dont il avait 1 insouciance. On
a de lui des traductions de Lactance {De ta

Mort des persécuteurs), de saint Jean Chrysos-
tome Homélies ,d^ètaost\iène(Philippiquei ,

d'Horace {Saines. Épitres, Art poétique . etc.

Ses Poésies onl été publiées par Walckenaër;
en I85i, on a donné ses Lettres.

* MAUDIRE, v. a. 1° conj. irrég. (de mal.
et dire . Je maudis, tu maudis, il maudit, nous

maudissons, mus maudissez, ils maudissent. Je

maudissais. Je maudis, notu maint/mes. je mau-
dirai. Je maudirais. Maudis, maudissons, mau-
dissez Que je maudisse, que lu maudisses, qu'il

maudisse, que 110US maudissions, que vous muii-

tlissîcz, qu'Us maudissent . Que je maudisse, qiïit

maudit. Maudissant. Maudit, muudite. Faire des
imprécations contre quelqu'un ou quelque
chose. Maudire sa destinée. Il maudit le jour
de sa naissance. On a vingt-quatre heures pour
mau lire ies ju jes. Le chi si ianis défend de
maudire ses persécuteurs, (Acad ) uni maudit
son pays renonce à sa famille. (Corn.) Et mau-
dissant vingt fois le démon qui m'inspire. Boil.)

On remarque l'adresse avec laquelle s'exprime
le premier des ministres sacrés .le n'ai point

maudit Alcibiadc s'il était innocent. (ïarlhél

Il maudit te sorl qui l'a fn il na Ire p un être té-

moin des outrages infligés à sa mère.(E.Hi

Alors, oli ! je maudis dam leur c , dnn Iimji .mire,

Ces roi dont le! chevaux onl du i i ontre.

(V. Ili 50 ;

En parlant de Dieu, Réprouver, abandon-
ner, Dieu a maudit toute cel h génération. L'É

ternel, dans sa justice, a maudit le méchant.

Plein d'une juste horreur pour un &mnléi ito,

Ri pie notre Dieu desa boucha» maudite.

(R.ACINB.)

— Absol. il ne faut poinl maudire.

— se maudire, v. pron. Maudire soi.

— Se maudire mutuellement. Les méchants
se maudissenl entre eux.

M VUDISSABLE. adj. 1 g. Qui peul être

maudit, qui est digne cl eti e maudit. Homme
mau lissable. Personne maudissable. Peu
usité.

tes ennemis, dés loi s, en leurs tint! très salles,

T'enlevant '""t sondait) dans les eaux inl

Plongèrent tristement Ion mandissabli corps,

(J.BaIf.)

* MAUDissotv. s. m. Vieux mot qui s'esl

dit pour Malédiction, et qui s'emploie quelque-
fois encoredans la poésie légère, De maudis-
sons lardait SCSOl'émUS. [J.-B. ItOUSS.) De IRAK-

dissons lardanl sa patenôtre. (Volt.)

Invectives, gros mots, injures, maudissons,

Ce n'est que manu grain, nous i - en engrai isons.

(DUFItEsm I

MAUDIT, ITE. part. pass. du v. Maudire.

S'empl.adjecliv. Il prend les deux prépositions

de et par. Celle r.nv a été maudite de Dieu mi

par Dieu. mon Dieu, vous avez menacé les

superbes, et ceux qui s'écartent de votre loi

sont maudits. (La Harpe.)

— Terre maudite. Terre stérile. Car la vie

sans amour, c'est un champ aride, «'est une
terre maudite qw* lapluienila rosée ne fécon-

dent jamais. (Alph. Karr.]

— S'emploie souvent exclamativement.Mau-
lit soit l'importun I

Maudit soi! le premier dont h verve insensée

Dans les bornes d'un vers renferma sa pensée! (non.)

— Exécrable, détestable, en très mauvais
état. Un temps maudit. Un maudit chemin. Un
maudit jeu. Un mauclil métier. Cette comédie
est fade; 1rs comédiens sont maudits ; mais
quand la Champmesié arrive,tout le monde
est ravi. (M™ de Sév.).1'ai cruellement souffert

de ma maudite vessie durant une assez grande
partie du mois de novembre. (D'Alembert.)

Celte crainte maudite

M'empêche de dormir, sinon les yeux ouverts,

(L\ Fontaine.)

— maudit, ite. s. Celui, celle qui a subi la

malédiction divine. Allez, maudits. au feu éter-

nel. Icad Je suis un fugitif, un profane, un

maudit. (C. Delavigne.)

— Le maudit, s. m. Le démon.

MAUDIT, s. m. (rad. mau, et dit). Anc.prat.

Ce qui était avancé mal à propos par un avocat

dans un plaidoyer.

MACDURIN.s. m. Asrir. Mt'-langc desei-

£le et d'orge dans le centre de la France.

MAUDUYTA.s. m. Bol. Arbre delà famille

des simaroubées.

MAI/FAIT ou MAUFE. s. m. (de matt, el

\ un donné au démon dans le moyen âge.

MAUGE. s, m. Mar. Syn de maugeke.

m a ce. Kit k. s. f. Mar. Morceau decuîrcl

au-dessus des dalots de l'avanl les plus rap-

prochés de l;i mei . p lu* en fermer l'ouverture.

,i Conduit de cuir ou de toile goudronnée par

où l'eau s'éeonlc du vaisseau dans la mer.

MAUGES Les . Géograph. Ancien pays de

e, c pi is aujourd'hui dan- l'arrond. de

Cliolet.

.M vUGinOPJ.s.m.HorticEspècedeprune.

MAUGUABI\,I\E. s. Géogr. Habitant, ha
bitante de la barbarie.

— adj. Qui appartient à la Barbarie ou à ses

h e
| mts Leurami Jansouletpouvaitdonner à

se maugrabine une réception fort conve-

nable. (A. Daudet.)

.MAt'GitÉ. S'est dit pour Malgré.

M VUGREBLEU. interj. Espèce de juron.

Mamp-e-leu du geste! (Piron.)

MAUGRÉÉ, ÉE. part. pass. du V. Mau-
gréer. 5'empl. adjectir.

* M VUGRÉER.v. a. I
r - COnj. rad. mau. et

gré .Détestet . jurer, faire des imprécations. Ils

les maugréent en leur cœur, et les ont en hor-

reur plus étrange que les bêtes sauvages. (Es-

tienne de La Boëtie.)

Un chacun d'eux, laidement ajusté,

S'en retournait sur un brancard porté,

En maugréant ..[ Jeanne et .-.i fortune, (Volt.uhe )

— Absol. Bien vite il sut jurer el maugréer.

(Gresset.)

MAUGRÉEUR, EUSE. s. Celui, celle qui

maugrée, qui blasphème. Vieux et inusité.

M AUGUIN (François). Homme politique, né
à Dijon, 1785 1851, commença sa réputation,

lors de la réaction royaliste de 1815, en plai-

dant dans dh erses causes politiques. Député
de Beaune, 1827-1848, il siégea, en [uillel 1830,

dans la commission municipale de Paris, et

fut l'auxiliaire de Lamarque dans sa politique

guerroyante. Membre des deux assemblées

convoquées successivement aprè !
i i

ii<ni du Février, il moui ut dans la retrait)

M \i (.i 10 Géo 'i Cli ) i ml de l'arr.

i- Montpell ci Ui ratill
; 1,900 hab.

mauguio É tang le Lagune di 3,610 hec
lares, sur la Méclitei ranéo. à » kil. S. iIr Mau

li o Hérault , cl 10 kil G de Montpellict

m \t iii,i A s. m. Bot. Syn. de u issone.

m ni. Géogr. L'une tles îles Sandwich, a
une montagne de 3,1 \ n s el 10 u i » hab.

MAUÏL1TE. s. f. Miner. Syn, dcLABnADO-
RITE.

M \ i
'

f
. i :

. Géo t Plein edu Chili a un cours
de 225 kil. — Le département du Haute Chili)

a une superficie de 7,591 kil. carrés »'t uni

pulal ion -\>- 1 1 1,200 hab.

M VULÉOX, Géogr. Ch. I.d'arr.dudép le

Basses-Pyrénées, .i 61 kil. de Pau, sur la Sai-

son ou gave de Mauléon ; l. In i hab.

— mau] êon barousse. Ch.-lieu de cant, de
l'arr. de Bagnèiv »-d D Haules-Pyrè
i

s
. 70 i liab

M Xl'I.ÉOXISTE. S. m. l'artisan de MUo de
Mauléon Nom donné à Bossuel et à ses amis a

cause de ses relations avec M Ila de Mauléon.
Je ne crains pas plus les mauléonistea que les

jansénistes et ies molinistes. Voit tire

MAULIFX.s. m de Uaule, n. fjéogr .Mamm.
ISspèce de rongeur indéterminé, du double plus
grand que la marmotte, dont il a le pelage : d

en diffère aussi en ce qu'il a les oreilles plus

pointues el le museau plus allongé. Ses dents
sont, pour le nombre et la disposition, égales à

celles de la souris.

M VULTROT (Gabriel-Nicolas). Juriscon-
sulte, né à Paris, 1714-1803. s'occupa surtout

du droit canonique. On a de lui Maxime* du
droit public français ; Dissertation sur le For-
mulaire; les Piètres juges dans les conciles

arec les erêques. etc.

MAUMUSSON Pertuisou passe de). Géogr.
Petit détroit qui sépare l'île d'Oleron du conti-

nent (Charente-Inférieure)
;

i kil. de largeur.

m \rx âge. s. m. Ane. coût. Droit de mou-
ture.

MAUND. s. m. Métrol. Mesure de poids
usitée dans l'Inde. Le maùnd bazar vaut 37 ki-

logr. -J.'.i et le maund de factorerie anglaise

33 kilogr. 865.

MAUNÉIE.s. f. Bot, <\,-ux- de plantes non
encore classées, à fleurs incomplètes, compre-
nant des arbrisseaux observésâ Madagascar,
à feuilles alternes, ovales, dentées, munies
d'épines dans leur aisselle, à fleurs axillaires,

et dont le fnnt consiste dans une baie ovale,

MAUNOIR(Julien).Littérateurbas breton,
ne dans le diocèse de Rennes, 1606-1863, Jé-
suite, professeur à Quimpor, prêcha avec suc-

cès dans toutes les paroisses où l'on parlait le

bas breton. Il a composé dans cette langue \m
recueil de Cantiques, la Vie de saint Corentin,

des Dictionnaires français-breton et breton-
français, etc.

MAUPEOU (René-Charles de). Homme po-

litique, né à Paris, 1688 1775, lut pi emier pré-

sident du parlement de Paris, garde des sceaux
et vice-chancelier en I763,fut,en 1768, chance-
lier pendant vingt-quatre heures, le temps île

transmettre sa charge à son Dis. || maupeoo
René-Nicolas-Charles-Augustin de). Fils du
précédent,l71 i-1792.premier président du par-

lement de Paris, ITiio, chancelier en 1768, sup-
prima et rempl tça par des cours nouvelles

le parlement de Paris, pois toutes les juridic-

tions qui résistèrent, 1771. Ce coup d'État ne
parut à la plupart qu'un acte brutal de des-

potisme. Il fut disgracié a l'avènement de
Louis XVI. 177 i.

MAUPERCHÉ (Henri). Paysagiste, né à
Paris vers 1023, mort en 1086, fut aussi un gra-
veur estime.

MAUPERTUIS (Pierre-Louis moreau de).

Savant français, ne a Saint-Main, 1698-1759, de
l'Académie des sciences en 172-'', fut envoyé
avec quelques si v mis in l.ajienie pour y dé-

terminer la figure delà terre, 17:27. Appelé par
Frédéric il à Berlin, il y réorganisa l'Académie,

dont il devint le président, 1746. Il entra en

lutte avec un de s, -s collègues, Kcenig, vive-

ment soutenu par Voltaire, qui lança contre

le président de l'Académie toute une série de
pamphlets, en tète desquels sont Micromégas

cl la diatribe du Docteur Akakia. Les Œuvres
deMaupertuis ontparu a Lyon.

* MAUPITEUX, EUSE. adj. radie, mau,
pour mal, et piteux, pour pitoyable . Vieux mot
qui signifiai! Cruel, impitoyable.

Maint auteur nnliquc et récent

Soutient que la goutte descend

De copulation divine,

El ijue de Baci nus el Cyprins

Naquit cel enlaul maupiteuai. (CoNiunT.)

— Substantiv .Faire le maupiteu.r. Affecter la

misère, se plaindre sans eu avoir autant sujet

qu'on veut le faire paraître. Celte expression

a vieilli.

MAUR (Saint-)- Géogr. Commune du cant.

de l'.liarenlun, an'end. de S'-eau\ Snnr
rive droite de la Marne; 10,500 hab. En 638, on

v fonda une abbaye de bénédictins; traité de

i i'".ô. qui termina' la guerre du Bien public. —
LecaiiatdeSainl-Maur, construit de 1809 a 18-25,

long de 1.1 lï mètres, abrège de 13 kil. 1<* Taiet

par la Marne.
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HAÏ ii Saint). Disciple B moît de

Sailli Main.
- nt Benoit, m

«il epiniere

entcel-

m il il wuik ire de scrofu-

s anlirrhinées, établi pour des herbes

, nés.

• Al M HK. s. m. V.More.

m \i i;i .
... ,

-,
.

i
. :. i int.de l'arr. de

,, ;
'Hlhab.

_ mu „k Sainte-/. Ch.-I. de cant. de l'arr.

de Clr, I liaD -

— mi ru S dnte- Un i
l niennes

kil. carréset 20,000 hab

p n abondante de sel. La capitale est

icki.

in CsJJitaf-Cbetcami-

-

,i fanatisme

passa en Suisse, I70l;enlra dans un c

I

iciTinlendantBasville,futprisàNimes

et bi iil

Al \| ItBLLE.S. f. But. Nom donné a

ms la teinture.

M \ • iv Ji an-1 rédéi phelïpeadx,
Il e

|
'1 :

1701-1781 Pi I

•rça les

- I

1

n avoir le titre, nais toujours fri

il rétablit les parlen ! le bon-

I i au pouvoir Turgot, puis N

qu'il sacrifia quand ils lui Drent orabi i

M lUREP \sn: pr-).

Domingue qui fournil l'a-

rie.

* MAI ItESQI 1. adj. V. iioresqoe.

MAIltET s. ru OU MM UI.TTi:. s. f

, lit fruit noir

rtille, qui est quelquefois employé
le vin.

MAI.'RKVI i ' ,, aux gages du duc

lessa Coligny d'un
re, !• 20 août 1572.

M uni \<: Géogr. Ch.-I. d'air, du dép.du
il,à50kil.N.-O.d'Aurillac,prèsd

I.. tiaux, chevaux
qui date du xn» siè-

cle; 3,200 hab.

• M \I Itli. \l 1> s. ni. V. MOIUCADD.

M lURICE. s. : I'. t. Syn. de muhicie.

m m un i i

'
'

' de
. Bestiaux,

00 liab.

— utomcE Saint- . Commune du cant. de
industrie

; 5,600 hab.

— MAURICE-liK I.IOMIN un. du
listrol, air. tTYssingeaux [Hautc-

i e); 2,200 hab.

— MAORICE-EH-COURGOIS ni. du

cant di i-l,-i:iiàtcau, arr.de Mont
1)0 hab.

si n-uosEï , i mm. du
ml Vosges);

hab.

M s Il
!! OU 11 C DE m Ml E. 1. III

Iles Uascai lans 1 m Indien, à 180

I

piton liaoi i 01 Onj cultive le ca-

mne à ucre, le giroflier, li

nier, l'ii I
i

'

i port-Louis. La population esl de

377,000 h. el

p «session franc lise en 1721 Son
La B

.
en 1810, la

ml en 181 1, et, lui rendanl l" n

»
i

f, ... en n,. •n
1 !• chef-lieu d'un gouverne-

r Rodrigue:, lesSeychelles,

MM RICI

sur la rive gauche du Rhdne; 1,200 h. An-
i .-.on thé-

MAURICI Sainl m Ihé-

de Maximien Hei u

_ Ordre rfi ce. Ordre m
créé par Amédée VIII d, 134, a été

réuni, en 157-2, a celui de Saint-Lazare.

— MAURICE (Mauricius i i

,ru, i,

...... en 5 19 à Arabisi u.s Cap-

padcn I
ribère II. Il

, le Pei es, pui qui mas-

12,000

m,, imille. On lui doit 12 livres sur

[Art Militaire.

mu ci. i \ I Land-

grave de Besse-Cassel, 1572 1632, a composé :

MAUR
Enclyclopzdia, Poelice, Philasaphia praclica.

emand. Thésaurus I

etc. Sa Correspondance arec Henri 1 V a

a clé publiée on 18 H).

—hadrice (Thomas 11; ' rien anglais,néà

1, 1751-1824, rul a,, .
iinenl,

puis bibliothécaire adjoint du Brilisb Muséum.
Ses vers ont de la grâce ; ses ouvrages d'his-

toire ont plus d'importance : Indian .1

lies : Histoire de l'Hindoustan; Histoire m
de illindoitslan, avec un Supplément jusqu'en

1788, etc.

— MAURICE DE NASSAU. V. NASSAU.

— MAURICE DE SAXE. V. SAXE.

M IURICIE. s. l : de palmiers

qui croil sui i
l'Orénoque el

et les fruits sont très utiles aux indi-

-, maladie.

ai u itlE. s. f. Bol. Genre d'arbres de la

famille des anacardiacées, établi pour des es-

pêruviennes.

mai Kil \m Va >
'

celia rai i»).G luS.de

la Savoie, comprenant la vallée demi-circu-

laire de l'Arc; elle corresp

ment actuel de Sainl-Jean-de-Maurienne (Sa-

voie).

— Alpes de Vaurienne. C.onlroforl di

du Dauphin,-, qui s'en détache a I

. et sépare le la Romanche
, i ,. de la

. < m.

— maurie\ne Saint-Jean-de-). V. jeah-db-

.-.i Saint-).

M Al itii.Wois.olSE.s.Géogr.Habilant,
., Maurienne.

— adj. Qui appartient à la Maurienne ou à

ses habitants.

M uim.l.ON. s. m. 'prou, mé-ri-

mouill \ isin.en Roumanie.

Ai \uniS
i

I omm. -N m
donne autn I

aie.

M uni i imi G il royau-

me, puis m ovi el'Afi ique, au N.-

.i les limites onl var é. ll'oris ine, elle

comprenait le terni qui correspond à peu

près .m M in c actuel. La trahison de Bocchus

ddcJugurtha, 106 avant J.-C.,yajouta

la portion de la Numidie situéeenlre la Malva

e| r \ le nom de Mauritanie

de Mauritanie oc-

cidentale fut donné à l'ancienne Mauritanie,
i ib , i . 16, restitué par

a Juba avec l'addition d'une partie de
., ce royaume fui réduit en pro-

;

Uaurila S ch.-L,

I Henné, ch.-L, I
' igitane,

ch.-L, Tingis. Les deux premières Brenl partie,

auivsi e ; la troisième

fut rattachée va di e I Espagne.

MAI HITIE. s. f. Bot. V M ll'RICIE.

MAURO Ira. Religieux camaldule, mort
,

.

i . . ,
. re encore de luiunemappe-
manuscrite exéc ttée de 1457 à I i 59.

M IUROCÉN1E. s, I II it. Syn. de cassine.

MAUROCORDATO ou MAVHOCOU-
i> vto. lu. fanariote, origina

dont voici les prin pain mi mbi I

ihe. 1637-1709, gran i drogman de 1 1

1613, , iteurde la paix deCarlowil

Ris, hospodar de Mol lavie : de

1730: Constantin.son petit-

nis qui, de I
fui hospodar, quatre

n Valachie, et trois fois en M
I

. Ire, i n 1791, qui pi ndanl l'insurrec-

tion grecque,1821-1829, représenta le parti poli-

militaire dirigé par Koloko-

nistèreen 1840, lSi3

, 1858.

Al \t itoi.n.o Frai Géomèti
i li9i-1575,d'u recque,

[U l prèi . ma les mathémal
|

-,i On lu ' !

., , .. i,i il'rn-

•ica mechanica; Opuscula mathematica,

, ibles.

ai \i itii\. G ogr. i.li. I. de cant. de l'arr.

OOhab.

Al vi'lts.i,. ,:.,...
d'Aurill i

Canla i,000 hab.

ai u itr-, i . . u P '• latin, pro-

: Lissé un traité de

itnio./i,' Litteris.Syllubis.Pedi-

U i
, en vers latins de différentes es-

pèces

ai m'iia i rivain

tValrea i iclusc ,174oM8l

d'un cordonnier, reçut les ordres en 1771, se lit

,,. / .
i par l"- !

qu'il puai P

I de Paul : il entra a l'Ac i

178 i. n. ,. ité L. clergé au» êl il

raux,il llgui i au premier rang des défenseurs
[lémigratPieVIIe nomma,

en l !94, cardinal et évoque de Monleflascone

II
..,

.
, ,,,, , |i leNapolé n en 1804,et, eu 1810,

\ il captif, les ton, lions

nisli ileur du di , lèsedeParis. lldut,cn
• a Ro ,où ilsubil '

te, el Cul détenu six mois au cil

P

Traité sut île la chaire.

— MAiiiï Maiie w-Fonta Sai ml amé

r icall ,

. ,,,i.' de Spottsyl in i V ir-

MAUV
ginil . 1Si)6-18;3. obtint le grade de midship-

nian en 1825, fit un voyage autour du monde,

fut nommé lieutenant, puis astronome dans

une expédition chargée d'explorer le Grand

On lui confia plus tard le dépôt des car-

tes et instruments, qui est devenu [observa-

toire national,et le bureau hydrographique des

Etats Unis. Il acquit bientôt une réputation uni-

verselle, surtout par ses beaux travaux sur les

A-ents et sur les courants de la mer. A l'époque

de la guerre civile, il se déclara pour la cause

du Sud. Il a composé un otm-age célèbre, H ind

ami carrent Uni it. grâce auquel la navigation

des divers ocêansafaii desprogrèsètonnants.

Il publia, en 1854, Ihe Physical Geoyraphy of

Sca.avec illuslrations,carteset plans,ouvrage

qui a eu de nombreuses éditions.

M AI SOLE. Roi de Carie de 377 a 353 av.

J.-C, s'empara de la Lydie el d'une pai lie !

l'Ionie. Sa femme, Artcmise II, lui lit élever

à Halicarnasse un tombeau regardé par les

anciens comme l'une des sept merveilles du

monde.
* MAUSOLÉE, s. m. Architect. Monument

sépulcral somptueux, qui présente le carac-

tère d'un édifice. Se dit, par allusion au ma-

gnifique tombeau élevé par la reine de Carie

a Ma , -oie son époux. Lemausoléed kuguste.

Le mausolée d'Adrien. On lui a dressé un su-

perbe mausolée, un mausolée de marbre. Les

bains d'Apollon sont de Girardon, ainsi que le

mausolée du cardinal de Richelieu en Sorbonne,

l'un des chefs-d'œuvre de la sculpture mo-

derne. (Volt.) Aux petits hommes des maus i-

ia»*,aux grands hommes une pierre etun nom.
I

uibriand.)

Il C5t une hauteur

Ou l'yeuse croissant sur la terre isolée

Couvre d'un roi la'.m l'antique mausolée. (Df.luae.)

— Catafalque; représentation que les catho-

liques dressent dans
torts. Le mausolée était entoure d'un

grand nombre de cierges. (Acad.)

* MAUSSADE, adj. -2 g. (étym. lat.. maie,

mal : saptdus, savoureux). Qui a mauvaise

-.i. -sairréable.Homme maussade. Humeur
maussade. La politesse, cette qualité si ai-

mable, si douce, si estimable dans le monde,
. a d'imitation. Dider.J

La vie la plus Iristeet la plusraai«*«rfeesl celle

dont on ne fait qu'un passe-temps. S.Dubay.)

Une tille laide parait toujours maussade. (G.

Sand.)
— Se dit d'une chose mal faite, mal cons-

Cet habit est d'une forme maussade.

, ,-onstructionesl fort maussade. Les im-
. feuillages font de leur mieux pour ca-

, voyageur les maussades clochers de la

ville. (V. Hugo.)
— maussade, s. f. Crust. F.spèce du genre

cypris.

*MAUSSADEMENT. adv. D'une manière

maussade, désagréable. Il fait I m mssa-

dement. Tout en grognant fort maussademenl,

j'ai le cœur plein des sentimenlsles plus ten-

dres. (J.-J. Rouss.)

* AIAl'SSADEHIE. s. f. (rad. maussade).

Mauvaise grâce, manière désagn
femme est d'une maussaderie insupportable,

(ces de madame Bonaparte montraient

usn'avions dès lors aucune prédite

pour la morgue el la maussaderie des Anglais,

[haï.] Je suis I une U istesse et d'une

ne étranges. Mérimée.)

MAUSSANE. s. f. Bot. Nom vulgaire d'une

le viorne.

* MAUVAIS, AISE. adj. et. inconnue;on
ab balravesi i, méchanceté, d'où

•il lialraresi. cuira, -le en balvais). Qui
,,,,. vice ou quelque di faul essentiel,

soit au physique soil au moral. Il esl 1

de Bon. Menas vin. Mauvais pain. Mauvais

r.-pas. Mauvaise chère.Mauvaise coulume.Mau-
Hauvaise annèi Mau

M mvais temps.Mauvais chemin.M mvaiseren-

contre. Mauvaise santé. Mauvais conseil. Mau-

i aises mœurs. Mauvais choix. Mauvaise con-

duite.Mauvaise humeur. Mauvais" honte. M tu

vais goût.Les bonnes ou les mauvax co

sationsgâtentl'homme. Pascal Lai',.

l que la gloire de sa conversion ne futpas

douteuse aux yeux du bon et du mauvais parti.

Fléch. J'espère que vous reviendrez de vos

mauvais principes Vi II C'était un grand sei-

gneur, dont 1" fond n'était pas mauvais, mais

qui était corrompu pai lava el la volupté.

i i es dogmes les plus vrais et lesplussainls

ni avoir de 1res mauvaises conséquences,

y ntesq. b'nemaKiraise parole esl -un eut plus

dangereuse qu'un mauvais procédé. De Juss.)

La chair du renard esl moins mauvaiseqvic celle

,lu loup. (Buff.) La chair du lion est d un goût

i fort; cependant les nègres et les

i ne la trouvent pas irniH eten man-
,-.,.,,1. i,i. m, ne doit pas juger du bon

. mutait liai,, . par les

son visage I I

— Mauvaise graisse. Embonpoint factice in

i, r ,
,,,! une santé compromise.

u ., .
.

'.e.,-. minimise main. Jambes,

main dont, m s.- sert avec di ni, -ulté.

— Armr les yeux mauvais, '•' me mauvaise. Y
voir mal.
— Mauvaise bouche, mauvaise haleine G '

,.|,.,ir lesagréable dan-- 1 ' uch i la res-

piration.

_ Ai , mine, mauvais visa

voii pa l'a en I mne santé 11/ i

MAUV
mine, mauvais visage à quelqu'un. Lui faire un
accueil désagréable, gla liai.

— Maniais lieu. Lieu de débauche. || ll<

les marnais lieux. Fréquenter les maisons de

prostitution.

— Mauvaise rie. Dérèglement dans la

duite. L'n renard, son voisin, d'assez mauvaise

vie. (La Font.) ||
Femme de mauvaise vie. Pros-

tituée.

— Mauvaise foi. Manque de sincérité, de

loyauté.

— Mauvais litre. Livre dont la lecture est

dangereuse.
— On dit que les temps sont mauvais, pour

marquer des temps de trouble, de disette,

pression.

— Trouvermechoscmauvaise.etepas la trou-

vera son goût. J'ai trouvé ce ragoût très mau-
vais.

— Trouver mourais. Désapprouver. Ne trou-

vez pas mauvais que je vous interromp

trouve très mauvais que vous vous occup

mes affaires. Ne trouvez pas mauvais queje ne

cherche point. (La Font.)

— Prendre, interpréter, eipli'/uer quelque

chose en mauvaise part. Le prendre mal, lui

donner un sens fâcheux, s'en montreroffi nsé.

— Nuisible, incommode, qui cause du mal.

L'excès d'application esl mauvais à lasanté Le
tomacs.C esl

la plus mauvaise chose du monde aux nerfs at-

taqués des douleurs de la goutte ou du rhuma-
u i

-

— tfatmus traite- Bruitsouisibles à la répu-

tation.

— Sinistre,malheureux, funeste.Mauvais tu-

Mauvaisprèsage.Mauvaisephysion
Mauvais pronostic. La boni,, el

fortune. Dieu s'est choisi un peuple dont la

bonne ou la mauvaise fortune dépendit de sa

pi Boss. L Êgyptese vantaitde régler par

sonfieuve la honneou la mauvaise destinée de

ses vainqueurs. (Ilollin.)

— Fig. Oiseau de mauvais augure. Porteur de

mauvaises nouvelles.

— Mauvais œiL Faculié funeste altribuéesu-

perstitieusement à certains individus de porter

malheur à ceux qu'ils regardent La croyance

du mauvais œil se retrouve chez les Grecs an-

ciens et modernes, chez les montagnards de

l'Ecosse et dans tout l'Orient. Avoir le mauvais

œil. Être doué du mauvais œil. Tu vois bien

cette demoiselle si jolie? dit-elle a sa tille. Eh
bien, je suis sûre qu'elle aie mauvais o-d (Mé-

rimée. Mary-Ann jeta sa montre avec tout un

au d'amulettes contre le mauvais œil.

(E. About.)
— Se dit d'une personne qui manqu,

qualités qui constituent l'homme bon, el a au

contraire des vices qui la portenlà faire le mal.

Un mauvais frère. On mauvais (ils. Un mauvais

gendre. Heureux guerricr.grand prince clmau-

en \ i nul n' l «annsA rraluite-

menl : il faut qu'il y ait une raison qui déter-

mine, et celle rai-, ni est toujours une raison

d'intérêt. (Montesquieu.)

— En ce sens, s, ]. r,ai [qui 1 [nef. isen bonne

part quand il est joint â un sub

lui même un sens péjoratif. C'est un mai

hypocrite. Pardonnez, un soldat est maillais

courtisan. (Volt.)

— Mourais riche. V. riche.

— Mauvais cœur. Personne dure et égoïste.

— Mauvaise tête. Personne entêtée.

—Mauvais sujet, mauvais garnement. Homme
d'une conduite dérégli e.

— Mauvaise compagnie. Gens qu'il ne faut

pas fréquenter.

— Fâcheux, dangereux, qui cherche a nuire.

L'n mauvais voisin. Un mauvais espril

— Mauvais esprit. Pers nue qui tourne tout

en mal. U faudrait, eue un bnn mauvais es-

prit pour abuser de cela contre vous. (Mariv.)

Signifieaussi Dispos n à mal faire, à ne pas

sesoumettre. Le peuple de celte ville a un

mauvais espril.

— Mauvaise bête. Personne qui se plait aux

méchancetés.
— Le mauvais ange. Le diable.

— Qui a de la malice. Vous vous moquez
de tout le monde - vous êtes trop mauvais.

— Mauvais plaisant. Celui qui fait des plai-

santeries dépla

— Qui manque de talent, d'esprit. Un mau-

vais peintre. Un mauvais poète. Un mauvais

orateur. Nos écrits snnt mauvais, les siens va-

leni-ils mieux'.' (Boil.)

— paranalog. Remettre une chose entre de

minimises mains. La confierà une persi nue, pu

n'a pas le talent, les qualités requises pair

l'exécuter convenablement.

—Accompagné de la négation, signifie Assez

bon, et même très bon, selon le ton dont on le

dit. Les vins ne sont pas mauvais cette année.

Les auteurs de ce théâtre ne sont pas mauvais.

M" Denis esl devenue supérieure dans les rô-

les de mère; je ne suis pas mauvais pour les

vieux fous. (Volt.)

— Loc. prov. Mauvais chien ne trouve OÙ mor-

dre. H /( faul avoir minimise bête va\ douceur.

il
// n est qu'une minimise heure au jour. \\

Mau-

vaise fille s,- munir de sa mère.

— Arg. Elle est minimise : je la Ironie mini-

mise. Se dit d'une mauvaise plaisanterie ou

d'un mauvais procédé.
— Mar.AiaKHû-isiCT») s.

- trquer
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que le venl r est c nlr Lire M
mer. M I ontldc mauvaise tenu, I

droit du fond de la mer où les ancres n'ont

|

sent.

— Méli D ii*. Nom qu'on

m.u; autrefois 3 1
1* restaient a par-

i m plus grand nombrede personnes
qu'il n s

ava I
- leniers p n

quatre partageants étaient trois deniei -

vais.

— Pêch. Harengs de mauvaise eau. n i

qui sont près de frayer ou qui sont restés sur

de mauvais fonds.

— Se prend quelquefois substantiv. dans le

Uécha Dieu son soleil sur

ns et sur les mauvais. Boss.)

— Fam. Faire If m M

s'emporter en invectives ou en voies lel i C

jnols ont paru vouloir faire

les mauvais; mais ils ont trouve a qui parler.

(Campîslron.)
— S'emploie dans le sens de Malicieux. Fi !

la mauvaise ! vous riez de mon malheu I

là, mauvaise, Dieu vous apaise! il n'en sera que
ce que vous voulez. [Beaumarchais.)
— Le mauvais, s. m. Ceqni est mauvais.Dans

toutes choses il y a du bon et du mauvais. Le

mauvais ie... Il est dif-

ficile a contenter et ne voit jamaisque le mau-
vais d'un ouvrage. (Acad. Discernant non seu-

lement le bon d'avec le mauvais, mais encore
le meilleur d'avec le bon. (Fléchier.)

Fëod. Le mauvais emporte te bon. Se disait,

dans la coutume du Nivernais, pour expi

que les enfants issus d'une personne libre et

d'une personne serve étaient de condition ser-

vile.

— Adverbial. Sentir mauvais. Exhaler une
mauvaise odeur. Ce gibier commence à sentir

mauvais. Il sent bien mauvais ici. (Acad.) En
Laponie, une peau d'hermine coûte q;i

lUS.Lachairdecetanimalsenttrès mau-
vais. Ilegnard.) || Fig. Être louche, suspect. Ne
vous lancez pas dans une pareille entreprise,

cela sent mauvais.
— On dit familièrement 7/ fait mauvais, pour

Il fait mauvais temps; II fait ma .

pour On marche difficilement. || // fait:::,

Se dit aussi peur II est dangereux de. Il fait

mauvais pousser tant de gens en colère. [Corn.]

MAUVAIS F< slronome, né à

flfaiche (Doubs . 1809 1851, a découvert quatre

comètes lélescopiques. Ses travaux sont cen-
dans les Mémoires de l'Académie des

«s, dont il faisait partie depuis 1843.

M \CVAISE (Archipel delamer). Géogr. V.

pomotou [Iles).

MAUVAISEMENT. adv. (radie, mauvais).

Méchamment. Vous m'étonnez beaucoup tous

deux,dit Joseph,qui devint jaune jusque dans le

blanc de l'œil, et qui cependant continua de rire

manvaisement. (G. Sand.)

MAUVAISETÉ. s. f. (radie, mauvaii H

Pauvre ange, nous t'avons pardonné
tes manvaisetés en apprenant combien tu as
été tourmentée. (H. de Balzac.)

* MAUVE, s. f. (et. lat., malva, même si-

gnif.). Bot. Genre de dicotylédones, type de la

famille des malvacées, comprenant des plan-

tes souvent herbacées, quelquefois frutescen-

tes, à feuilles alternes, à fleurs disposées au
sommet des tiges ou des rameaux et pluscom-
munément dans les aisselles des feuilles. On
en connaît près de cent espèces, dont la plus
grande partie est exotique, et parmi lesquelles

on compte la mauve ombellée, la mauve sau-
vage, la petite mauve, la mauve crépue, la

maii vealcèe et la mauve musquée. Les mauves,
qui ne sont plus pour nousque des plantes mé-
dicinales, utaient comme aliment d'un usage
commua parmi les anciens. Elles étaient culti-

a, mauve Hun ovaire; c, fruit.

véesavec soin dans les jardins, et elles parais-
saient sur les tables diversement préparées.
Aujourd'hui encore, les Chinois mangent les
feuillesdemauve apprèléesàpeu prèscomme
nous mangeons la laitue et les épinai Is

plantes doivent les propriétés adoucissantes et
émoilienles qui les rendent souvent utiles au

ridant contenu dans toutes leurs
parties.

\
Mauve en arbre. Nom vulgaire de la

ketmie des jardins.
| ;

Mauve des Juifs. ~Som vul-
gaire delacorèlepotagêre.;;J/a«irrOA(\l

i

mauve alcée //</?. Plante dont les
fleurs donnent uni', infusion employée comme
réactifpar les i ugit par les
acides et verdit par les aies

— Loc. prov. Semez ta mauve, mais n'en maa-
gexpas.Soyez doux pour les autres, et n
vous.

MAXI
— Ornitb. Noravulgairedequelques -

nettes.

u M VI INE. s. f.Ghim. Syn.d'HARMAUNE.

M \ I \ I I I I I

N nné à l'orchis brûlé et au géranium a
r ndes.

MAUVEZIN Géogr. Ch.-l. de cant.de l'arr.

de Lectoure [Gers , i l'A [2,600 h&b.

M U\ lAltli. s. m. Oruilh. Nom vulgaire

du inam is.

* M wviette. s. f. (diminutif de mauvis -

Ornith. N
dans la saison >rasse,ellese

;

au Elle! et se sert sur les tables. Mauvîei
gratin. M tux truffes. Mauvietl

e, aux fines herbes. Mauviel
S : mis d-- mauviettes. Mam iettes à la minute.
Mauviettes au 'i

i

-' iettes à la cbipo-
lal L.Pàl 'tes || ne faut pas
dre le mauvis avec les mauviettes qu'on sert sur

blés l Paris pendant l'hiver, et qui ne
iutre chose que des alouettes ou d'au-

ils oiseaux tout différents du mauvis.
(Buffon.)

— Nom donné, en certains lieux, à ta grive

et au mauvis.
— Fam. Manger comme une mauviette.Manger

fort peu.

— Fîg. Personne chèlive, délicate. Cette

jeune femme n'est qu'une mauviette. J'ai vingt-

trois francs de nuur ri lure par mois; avouez que,

pour une mauviette comme moi, c'est énorme.
I

-
:

MAI' VILLON [Éléazar). Historien, néà Ta-
rascon, 1712-1779, calviniste, fut sécréta

Pologne. Il a écrit : Histoire du prince
Eugène de Savoie; Histoire de Frédéric- Guil-

H i-

Il ' r de la dernière (pierre de Bohême; Hi-
taire de Gustave-Adolphe; Histoire du dr

blic germanique; et'--
|
macvillon (Jacob).Fils

du pré Lcï] - 1743-1791

professeur des sciences militaires à Cass

Brunswick, fut l'ami de Mirabeau. On lui doit

:*torique sur Cari delà guerre pendant la

de Trente Ans; Zoologie géographique;
i- c'.v dramatiques ; Histoire du duc Ferdi-

nand de Brunswick; Correspondance, surtout

avec Mirabeau, etc.

* MAUVIS.s.m. étym.bas-ïat.,wa/j77zH,î,

formé du latin mafum viiis, lleau de la vigne, à
cause du dégât que - aux en man-
geant les raisins). Ornith. Nom vulgaire donné
à l'alouette huppée, a un oiseau Sylvain de la

grosseur d'un ramier et à une espèce degrive
dont le plumage est couleur de rouille, qui est

appelée aussi grive tannée.

MAUVISQUE. s. f. (du lat. malvaviscits,

sorte de mauve). Bot. Genre de plantes de la

famille des malvacées, établi pour quinze es-

pèces américaines.

MAl'ZAC.s.m.Vitic Cépage du Languedoc.

MAt'ZÊ. (ieogr. Ch.-l. de cant. de Tarr.de
Niort Deux-Sèvres), sur le Mignon; 1,700 fiai'.

MAVORS. Myth. L'un des noms de Mars,
chez les Latms.

MWROCORDATO.V. MAUROCORDATO.

MAVROMICHALIS Pierre owPetro-Bey.
Homme politique grec, 1

, jfo ls,vr U ne famille
puissante dans le Mi M

: e), soi

bonne heure à délivrer la Grèce. Dénoncé,
comme ami de la France, par les Anglais, il dut
se cacher. II succéda à son père comme chef
du Magne; affiliée l'hétairie, il prépara I

notes à la lutte, les ai ma, reçut auprès de lui

Kotokotroni. p: >scrit, el se souleva en 1821. Il

chassa les Turcs de la Laeonie, et fut l'un des
trois chefs du gouvernement provisoire, |

:;

remit le pou. i d'Istria en Isjs |,

président mil en prison Mavromichalis trop in-

dépendant. Constantin, son frère et Georges,
son fils, assassinèrent Capo d'Istria à Nauplïe.
9 octobre 1831. Pierre fut relâché peu après et

devint général et sénateur.

MAVROPOTAMOS. A cheron Géogr. Ri-
: Ionienne, arrose les

montagnes de Souli, a 50 kilom. S.-S.-O
nina et finit prés du fort de Fanari.

M AW A It A \ X A II A R. Geugi aph. V. tr an-
SOXIANK.

MAX. s. m. U M maie d'orde Bavière
qui valait 25 fr. *< cent, de France. II y avail

nar,des demi-mcu eid'-s quarts de
ma.r.

MAXAGUA.s.m. Bot. Nom donné à u

des Indes occidentales dont l'écorce sert à fa-

briquer de bons cordages.

MAXEXCE M. Aurelius Valerius Maxen-
tius . Fils de Maximien Hercule, proclamé em-
pereuràRomeparles prél

Sévère, puis Galerius; mais attaqué par Cons-
tantin, son beau-frère, api es avoir vu ses sol

dats battusà Turin, a Vérone, il se no y i

perdue près
du pont Milvîus, I :

MAXENT. Géogr.Comm.du «-ant.de piélan.
arr. d. U I , î,à00 hab.

* MAXILL VIRE, a Ij. 2 g. et. lat., maxii-
lari$,\,v 0*Anat.Quiarap-
port aux mâchoires. Glandes maxillaires. Ar-
tère maxillaire externe, interne. Nerfs maxil-
laires. Sinus Os me ùltaires. Les
os qui formenl les ma >. V. crâne. || Tu

maxillaire.Emmence arrondie que pré-
sente l'os maxillaire supérieur.

MAX! M \\l 391

— Entom. Palpes maxill \

i l

dans les insectes.

— M D
. d'une

l de dei

antérieurement.
— Palhol. Hydropisie du sinus maxillaii . I

[uide dans lu sinus
:

— Substantiv.La maxillaire, l.'artère maxil-
laire. 1

I
:..-:,.. i .

: StnUS du maxil-
laire. Grande cavité creusée dans l'épai

inique ai

n i

— M AMI I LIRE. S. f.Bot.G
!

Mit à la famille des
— MAXILLAIRES. S. RI. pi. Cl'USl

la classe des crustacés, c »mpi enant
ces animaux qui ont deux màch
chèes i ent.

MAXILLÉ, ÉE. adj. ;êt. lat., maXi
fait de maxtll a Donl la char-
nière offre des dent-
Coquille bivalve utaxillee.

M IXILLEUX, EUSE. adj et. lat., maxil-
. :;iitde maxiUa, mâchoire . Entom. but

lesmàchoiressont trèsgrai

leux.

MAXILLIEÈRE. adj i l-. et.

màehoire; feio, y poi / Qui
|

rnà'-lioires. || Se dit particulièrement de la

des insectes, lorsqu'on y distingue des
mâchoires.

MAXÏLLIFORME.adj.2g ét.lal .

il t. Qui a la

forme d'une màchoire;qui en remplit i

e certains appendices de la ba*
pieds des limules. || Dents maxilliformes. Dans
les chêtopodes. Celles qui s. .ni placées à l"ii-

fice de la boui plus ou moins
semblables à des (interne
est tantôt pourvu, tantôt dégarni de tenta

MAXILLITE. s. f. Art vélér. Inflammation
de la glande maxillaire.

MAXILLO-ALYËOLI-XASAL. adj. m.
An.it. Se dit du muscle abaisseur de l'aile du
nez.

MAXILLO COXCHIEX.EXXE.adj.Anat.
Oui tient à la mâchoire et au pavillon de l'o-

reille.

M VXILLO-DEXTAIUE. adj. 2 g. Anat.

Qui appartient a la mâchoire et aux dents.

MAXILLO-Jl'GAL. adj. et. s. m. Anat.

Un des es de la tète de la salamandre.

MAXILLO-LABIAL. adj. m. Anat. Qui
tient à la mâchoire et aux le1

— maxillo-labial. s. m. Anat. Muscle trian-

gulaire des lèvres.

MAXILLO-LABI-XASAL. adj. m. Anat.

Se dit du muscle élévateur commun de l'ade

du nez et de la lèvre supèi ;

MAXILLO-.Ml SCl'LAlItE.adj Anat.Qut
appartient aux muscles île la mâchoire.

MAXILLo-XAltlXAL. adj. m. Anat. Se
dit du muscle transversal du nez.

MAXILLO-PALl'ÉBK \L adj. m. Anat.

Se dit du muscle orbiculaire des paupières.

MAXILLO-SCLÉIÏOTICIKN s. m. An it.

petit oblique ou petit rotateur de l'œil,

ainsi appelé parce qu'il s'étend de l'os maxil-

laire qui concoui t i former l'orbite jusqu'à la

partie supérieure, postérieure et latérale ex-

terne du globe oculaire.

* MAXIMA. s. m. pi. Pluriel de M iximum.
— Phys. Thermomètre à manma. Thermo-

mètre donnant une indicat: lu maxi-

mum de température pendant la durée d'une
expérience.

MAXIMANT. part. prés, du V. Maximer.

MAXI.MANT, AXTK. adj. Phys. Quiatteint

!e maximum. Température maximante.

MAXIME, adj. -_' g du lat. maximus, très

Hus.S ' intervalle plus grand
i|uele majeur, lorsqu'on n'admet pis le

de l'augmenté, el plus grand d'un demî-l

i 'augmenté, <y-. et ce degré de plus,
i ;onde maxime estime tierce majeure, et

la tierce maxime une quarte. (Castil-Blaze.)

— mxxime.s f. Ane, mus. Note faite en carré
Ion,' horizontal, avec une queue au col

laquelle valait huil temps,
e'est-a-diredeux longues, et quelque 1<;-

selon le mode.
* MAXIME, s. f. [du lat. 7/M.r/»]ff,sous-ent.

tf£H/e/i/itf,proposition majeure,v«

Proposition générale qui serl U prin

règle, de fondement en mo
- arts, dans toutes les ici ions de la vie.

Maxim- fondamentale, man
dangereuse, fausse. Lin des plus beaux artiG-

!

nés ma ir de ci rtaines

imprimaient dans i

C lit sa maxime qne\& raillerie

ne en. ix qui sont élevés au

sus de- Cette maxime es

regarde d la vertu \

j'ai fail indirectement parler la raison '-m tnoxi-

J.-J. R îeau.)i le sonl là des
maximes île votre morale; ce sont donc

jles de votre conduite. Il I

vation qui tient plus a la pratique est une

maxime; nqui tient plu
théorie'

I

1

'

i

ne sont re-
poussai B

que les ancien ... .

i- i est des maximes >

-, la multipl
i

le sol naturel. et

qui y pr raient tou
i

belles »i

pastouj
a censure, i i

i iri iculièrement, Vérité ex] i

:

nais-toi toi-même H faut garder ta mé-
diocrité en toutes choses, •

— Recueil de préceptes moraux. Les
n La Rochefoucauld, t : it les

U s îles saints.

\l \XI.ME fi i"i i \ I Claudius Ma?
Pupiem -

i ir romain, élu ave I

par le son tt, après la moi t des deux Goi i

i
I gue par les préto-

. 238.

—MAXIME M i

être Es
B 1:1.1

L'A i I

Grand, i II, il I

et décapité, 388.

— maxime (Petronius Acinius Maximus).
D'ui i

r famille, plusieurs fois c

préfet d'Italie, succéda à \
I

"

avait assassine, mai
i qui appela Gen-
séric, roi des Vandales. AI les bar-

Maxime, qui avail fui, fut tué par les

soldats furieu:

.

— maxime. Fut proclamé auguste par son
ami Gerontius, en Espagne, 108 :

peu après à Honorius et fut mis a mort en i_J.

— maxime^' Tyr. Philosophe grec du ir - -

es J.-C. On a de lui . i
/.* tsertations sur

- jets de théol aie et de phi-

losophie.
— maxime d'Éphèse. Philosophe grec, l'un

des mail us Va-
~

i On lui a attribué un p
:

\re. lu i uaxime d'Épire, égalei

maître de Julien.

— maxime Saint'. Êvêque de Turin sous
Honorius et Théodose 11. était né à Verceil, On
a de lui 73 H' i

'' -> juin.

— maxime :
S.-j in t'

-

,
dit te Confesseur. Abl

l iolis près de Constantinople, combattit

les monolhèlites et périt en exil sous Cons-
tant II. 662. I i

:
lût.

MAXIME. ÉE. part, p iss. du v. Maximer
maximum). S'emploie adjectiv. Tout

le maximum
était absurde et inique. (Thiers.J

MAXIMER v. a. \
T< conj. ;rad. maximum).

Établir le maximum ; fixer le taux le plus
élevé d'une marchandise En 1793, on maxima
les marchandises de première nécessité.

MAXIMER. v. a. l
r

' conj. Néol. Ériger en
maxime. Pour avoir le droit de maximer ses

pratiques, il faudrait qu'il pratiquât ses maxi-
\. de Pontmartin.)

MAXIM iamste. s. m. Hist relig. M
bre d'une secte donatiste fondée par Maximien H
diacre de Carthage, vers la lin du iv* -

MAXIMIEN.(lfoj;iinùlJiiUf).Poèle lai in, peut-

être contemporain et ami d B

six élégies vulgairement attribuées à C*

Gallus.
— MAXIMIEN HERCULE M Aurelius Valerius

Maximianus). Empereur romain,

mille de paysans aux environs de Sirmiura,

compagnon d'armes de Dioclétien,qui se l'as-

socia, 286, et lui confia l'Occident. Obligéd'ab-

diquer,305, il reprit la pourpre, 306, ila|

de Maxence, son fils. Expulsé par Ma

il se réfugia auprès de Constantin, m
Fausta sa fille; il essaya de détrôner, puis

d'assassiner son gendre, et fut contraint de
s'étrangler, 310.

MAXIMILIANA. s. m. Bot. Genre de la

famille des palmiers, établi pour des , s]

;ines.

— MAXIMILXAHA. Astron. La 65* planète té-

lescopique, il s isiil par M.

Tempel.

MAXIMILIEX, EXXE. adj. de Max/mi-

lien. n. pr.). Fortif. Se tour a plu-

sieurs otages casemates et armée d'artillerie.

— MAXIMILIEN. s. m. Métro!. Munnu:

de Bavière, qui valait 17 lr. 18.

— MAXiMiLiENs. s. m. pi. Ornith. Division de

la famille des perroquets.

MAXIMILIEX Saint). -

Tébeste N 1 29 > Fête, le it m
— maximilien r\ Empereur d'Ail-

1

1 t93_i ,| i [Il | ..!

quit en 1 i59. Il !

:

gogne, fut vainq i G ,i 79, et dut

néanmoins subir le ti \ . I 182. I uteur

de son iils Philippe le Beau, il eut a lutter

contre IVspnt in loeik- des Flamands; ilrep il

l'Autriche a la mort de Malhias Corvin. 1490,
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et se fît restituer par Charles VIII, roi de Fran-

çois et la Franche-Comté. Empei
i Cbam

lu e impériale. '

i I anis ition ni - terne de

l'Allemagne. Il lutl i

i. -

contre
'

,
- 11

en \'Al. Membre de la lîgu ' h 1513,

il conlribuaaugainde la bataille de Gu
remportée pai Henri VIII sur les Français.

L'Autriche lui doit sa gra irée par

les mariages de ce ;
-

- Bour-

gogne, i i", de Philipp I
! -S avec

jeani i I i,etde Ferdinand,sor. petit;

Dis, avec l'héritière de Hongrie, 1516, et aussi

ji.ii i.i réun -ii du : I I

Chambre impériale à laquelle il

vrai, le Conseil aulique), 6a division en

ei ses mil "

a publ i

' sage, !" !> êmi I

dank, qui abondenl
Cotres

i
H uerite |1maxi-

hixjeh il. Empereur Ail

ûisd i
i lin m I l«,nècn i i27. Saul unelutte

i ires, 1566-1367, il ré-

gna en
i

çant de concilier les calho-

tants.

— HAxiMiUEit i*r,te Grand. ÉlecteurdeBa-
Bavière en 1597, fut

1

la lig atholiquede Wurtzboui
de touti iandd an tri* iai

i Le Ans, el reçut delui les do-

du Palatin, qu'il avait dépouillé, el la

dignité èlecl n tli . 1621 il conserva,à la paix

de Westphalie, le titi ir et le H mt-
r i

ii. il r mil -il 1651.
||
maximïlien u

m n ,.i Emm ti i leurde Bavièn

Ûlsdu ! i ..i 1 1 Qlle le

l'empereur Léopold, et fut gouverni u

Pays Bas.J
'

! 1699,

Maximiliense déclara contre rAutriehe,s'unii

a Louis XIV. et fut misan ban de l'emp
traités de Rastadt el de Bade, il fut réintégré

dans ses Élals,17l4.||MAXl>uiLiEN joseph.É
teur, p lis roi de H n îèi e, n en 1756, 'il s du
prince de Deux-Ponts-Birkenfeld, ducde Deux-

Ponts, 1795, èl Bavière, 1799, à lam rt

de son oncle Charles Théodore. Après le

i . té de Presbourg, il reçut le titre de i

1806, ft 1 partie de la Confé léralion du Rhin et

donna l'une de ses Biles a Eugène de Beauhar-
n.vs. Ru 1813, il entra dans la coalition contre

laFranci II mourut en 1825,
|

maximiiien-Jo-
seph u. Roi de Bavière, 1811-1864, succéda à

son père 1 I en 1848. Son règne ne fut

sïgn dé énemenl important.

— haxihiuen [Ferdinand-Charles). Bmpe-
lu Mexique, is-i ils..:, né en 1832 t

. irunn, pelit-flls de l'empereur d'Autri-
< ., i i tnçois I

er
, servit dans la marine autri-

chienne et fui me lom-

barde énitien jusqu'en 1859 Marié depuis 1857
;i i,i princesse Charlotte, Qlle de Léopold I"

-

,

roi des Belges, il habilaii Miramar, château
. . i; iin près de rrieste. [u ind di -s nota-

bles mexicains vinrent lui offrir la couronne
Impériale, octobre 1863. U accepta, avril I86i,

et, pendant un règne de trois ans, essaya de ré-

former l'administration el de développer les

ressources du pays. Contrarié sans cesse par
le m tuvais état des finances, il dei dtéi nouer
sui loul de\ .'U l'attitu le hostile des États-
i nis, donl les réclamations obtinrent de Napo-
léon m le rappel de I armée française, 18 17.

I . le départ i rut a! siégé a

Queretaro, livré par le colonel Lopez,jugè, con-
l mort par un cj>u- , et, sur

l'ordre du préi i lenl Juarez, fusillé à Queretaro
avec les généraux M ramon ei Hejia, 19 juin.

On a publié de lui en allemand : Souvenirs de
voyages, etc., qui oni été traduits en français.

— Chevalerie. Ordre de Uaximilien-Joseph.
Ordre de chevalerie créé en 1806 par M iximi-

lien-Joseph, premier roi de Bavière, pour ré-

compenser les services militaii es

Uaximilien Ordre de chevalerie créé en i
s i3

par Maxïmilien II, roi de Ba\ ière, poui :

fienser les services rendus dans le

es lettres et les arts.

maximin Sainl .
< igr Ch.-l de cant.

de l'arr. do Brignoles (Var),près de la source
de l' trgens. Admirable église ogivale du xiii

siècle; 3,100 hab.

M \ \ i M l \ Saint). Évêque de Trêves, moi t

en 1 1
1 Fête le J

l

t mai.

maximin C. Jutius Verus Maximinus).
Empereur i omain, 235 i 18, né en Thracc fil

d'un Goth, était d' haute taille et d'une I ir :e

pro ligieusc. Nommé tribun par Alexandre Sé-
vère, il l'a ' el prit sa place, juillet l.v>

L' Afrique proclama les deux Gordiens, que le

sénal remplaç i par Maxime Ptipien '-t Balbin.
Maximin fut tué par ses soldats au siège d'A-
quiléi . m n _*;;s.

maximin daïa ou daza. Empereurromain,
305-314, neveu de Galerius, longtemps pâtre,
n ut en 305, le I itre le i el le gouverne-
menl le la Syrie et do l'Egypte; il prit le titre
i.

ii
.m;

.
.i ii ùa e, il at-

taqua Liai ni us, 313; mais, battu à Hùraclée, il

mourut a Tarse, de désespo n, 31 1.

M IXIM1S DE lo :. i il pr.démah çi-miss .

Qui se ' ipporteàla détermination desmaxima.
* M \ \i HUM m pr. mak ci-mom

latin qui signiQc Le plus gi an I. On s'en sert
en mathém il i |ues pour di ;ig ner l'état le pins
grand où une quantité vai labié pui g parve-
nir, eu égard aux lois qui en déterminent la

variation.

MAYE
— Dans le langage usuel, Somme la plus

forte dans Tordre de celles dont il est

tion. Obtenir le maximum de la pension.

— Se dit d'une manière 'Uns le

langage ordinaire, du plus haut degré où une
puisseatteîn ire. Le maximum du prix du

blé. Le maximum d'une denrée. Le maximum
des salaires. C'est le maximum de la vertu, le

maximum du vice. Notre siècle est parvenu au
maximum «le la démence; les extrêmes se tou-

chent : qui sait si nous n'atteindrons pas au

maximum de la raison? [La Harpe.)

— Par extens. La plus forte des peines pro-
noncées parla loi conl me ou un délit.

On lui a appliqué le maximum de la peine.

— Hist. Prix au delà duquel le gouverne-
ment révolutionnaire défendit de vendre et

d'ach 1er certains objets de consommation.La
Convention Gxa des maximums surla valeur des
denrées les plus nécessaires au peuple Lamar-
tine. Les effets du maximum ne pouvaient être

ux. (Thiers.)

— rem. gramm.Au plmi ïl,l'Aca lémie et les

mathématiciens disent ruaxima. C'est Fermât
qui trouva la méthode dedèterminer les maxi-
ma el les minima dans les quantités qui crois-

sent d'abord, puis décroissent, ou qui commen-
liminuer pour augmenter ensuite. Quant

a 1 1 forme maximums, elle se trouve dans les

auteurs, ainsi qu'on peut le voir dans nos

es, mais elle n'est pas donnée par l'Aca-

. .

M IY-SAIXT-ÈVRE (Le). Géogr. Comm.
du <nt. de Beaupréau,arr. de Cuolet (Ma n

et-L lire ; 2,100hab.

MAY [Thomas Littérateur anglais, né à
! Sussex , 1591*1650,8 laissé : Histoire

du Long parlement; Supplementum Lueani
t: , VII, cinq pièces de théâtre, et des poi

etc.

M \Y\. adj. Linguist.Sedit d'une ancienne
in Yucatan. La langue maya.

— Substantiv. Le maya.

maya. Myth. Divinité indoue. D'elleetde
Brahma naquit la Trimourtiou trinité indoue.

MAYA. Géogr. Col ou port des montagnes
de la Basse-Navarre, entre la France et l'Es-

. il conduit de Bayonne, par Espeletteet
Cnlax, Uns la vallée de' Baztan, vers Elizond. ».

On y trouve le ruisseau et le village de Maya.

MAYAGUEZ. Géogr. Rivière et ville de
Porto-Rico. Celle-ci, â 120 kil. S.-O. du ch.-l.,

a 18,000 hab. Sucre, café, etc.

MAYAQUE.s.f. Bot. Genre de plantes placé
dans la famille des xyridèes et établi pour de
pel tes herbes croissant dans les marais des
régions chaudes de l'Amérique.

m IYE. s. f. Pierre creusée en auge pour
recevoir l'huile d'olive au sortir du moulin.

H vykx. s. m. on MAYENSE. s.f. Maison
de campagne, dans lo Valais.

— Fête de tir fédéral, en Suisse.

MAYEN (Jean-). Géogr. V. jean-mayen.

MAYENÇAIS, AISE. s. Géogr. Habitant,
habitanlede Mayence
— adj. Uni appartient â Mayence ou à ses

habitants.

M A Y KXC E. [Moguntiacum en latin,et Mainz
en allemand . Geogr. Ch.-l. de la province du
Rhin Hesse-Darmstadt), sur la rivegauche du
Rhin, un peu au-dessous desonconfluenlavec
IcMein. Evêché, avec une vieille et curieuse ca-

thédrale appelée le Dôme; l'ancien palais de
i Ire reutonique, aujourd'hui palais grand-
ducal, des galeries de medaillos. !- i ibleaux,

un mus L'antiquités, une bibliothèque de
100,000 volumes. Un pont de bateaux unit

Mayence au faubourg d" Cassel sur la rivedr ii-

te du Rhin : ses fortifications ont plusde lô kil.

de '1' eloppement. Le commerce de transit y
est important; on y fabrique du tabac, des ins-

truments de musique, de l'ébènisterie, des
cuirs vernis, les meilleurs de l'Allemagne, de
1 i cli ipellei i '.'i' s m- mousseux du Rhin, etc.;

t',1, oivi bah. Fondée I3avanl J.-C. par hm su-.

M ayonoo devint la capitale delà première dr
manie. Les archevêques, successeurs de sainl

Boniface, y exercèrent la souveraineté de lUJii

.i 1255 M Lyence entra alors dans la ligue des
villes du Rhin ;ce fut le temps de sa prospérité.

Les archevêques la dépouillèrent de ses pri-

\ lièges en l fc&2. Les Français s'en emparèrent
en 1792, et y soutinrent un siège fameux en
i [9 l M iyence fut, do 1801 a 181 i, lo obef-lieu

du département du Mont-Tonnerre, et tut don-
née a la Hess on iMâ. Patrie de Gutenberg.
— mayence (Electorat de), ancien Etal ci

clésiastique do l'empire d'Allemagne [cercle

du Bas Rhin . supprimé en 1*^ il. Il comp
.

. itoires de Mayence, Cassel \ ..<..

bourg, Bingen, Fritzlar, Erfurt,rEichsfeld,etc.

MAYENNE, s.f. Bot. Nom vulgaire de l'au-

bergine.

m VYENNE. [èleduana . Géogr. Rivière
I i

Franco, passe a Mayenne, Laval et Chai, au-

Gontier Mayenne), entre dans Maine-et-Loire,
mi, réunie à la Sarthe, elle forme la Maine
Son us est do r..'i kil. Elle reçoit l'Ernèe et

POudon.
Loc. prov. Au lira de Clisson la Mayenne

perd sua nom.

m wi nm. Départe la région N.-O.
de la France, formé d'une partie du Ma no rt,

de l'Anjou, il csl borné - a l'O. par ï'Ille-et Vi-

laine,au N. par la Manche el l'Orne, à t'K. pai la

Sarthe, au .s. par lo Maine-et-Loire et la Loire-

MAYO
Inférieure. La superficie esl de5n,063 hecl i

res •[ la population de 345, lab. Il

du diocèse d._- Laval, d-' la * el d'An-
le l'académie universitaire de Hennés,

et du 4* corps d'armée (Le Mans). Il renferme
3 arrondissements: Laval, chef-lieu, Mayenne,
Chateau-Con[ier,-27 cantons et '276 conn:

Pays de plaines peu élevées, il est arrosé par
la Mayenne et l'Ernèe, la Sarthe, la Vilaine,

etc. Le climat est sain, mais froid et humide.
Le sol est fertile, bien que l'agriculture ne soit

pas très avancée, «tu y élève dos chevaux, dos

bœufs, des abeilles, etc. Il y a beaucoup de
gibier.Le tissage du lin,du chanvre et du coton,

tpeteries, les tanneries, l'exploitation de

la houille et des ardoises, etc.,représentent le

mouvement industriel.

— Mayenne. Ch.-lieu d'arrond. dudép. de la

Mayenne,â 29 kil. N.de Laval. surla Mayenne,
vieille ville, (Laninoe par un ancien ^bateau,

'•entre d'une fabrication considérable de toiles,

de mouchoirs etde calicots; 11,20) hab.

MAYENNE [Charles de lorraine, duede).
Deuxième fils de François de Guise, 1551 -Hll 1

,

fut le lieutenant dévoué de son frère, Henri

de Guise, et lui succéda commechef des calho

liques. Président du conseil des Seize, 1589, il

lit nommer roi lecardinal deBourbon, gardant
pair Im-mème la lieutenance générale do l'É

tat. Battu par Henri IV à Arques, 1589. à Ivi y,

1590,il ravitailla Paris avec le secours d'Alexan-

dre Farnèse. Toutefois, en mettant à mort les

plus fougueux des Seize, 1591, et en empê-
chant les états généraux de 1593 de proclamer
une infante espagnole, il prépara les voies à

Henri IV. H guerroya encore un an en Bourgo-

gne, avant de faire la paix avec le roi, 1596,
|,

Son fils Henri. 1578-1G21, s'allia aux nobles con-

tre Marie de Médicis, et a Marie de Médicis con-

tre Luynes. Il fut tué devant Monlauban.

HAYÈPE. s. f. Bot. Genre de plantes ap-

partenant a la famille des rbamnées.

MAYERfTobie'). Astronome, né à Marbach
(Wurtemberg ,17î3-1762,donna,à dix-huit ans,

une Méthode pour résoudre tous tes problèmes

de géométrie; fut directeur do l'observatoire

de '. ottingue, 1751, et publia des Tables des

mouvements de la lune el du soleil.

M A Y ET. Géo^r. Ch.-l. de cant. de l'arr. de

La Flèche (Sarthe) ; 3,5tX) hab.

— mavet-de-montao.ne Le). Ch.-l. de cant.

de l'arr. de Lapalisse (Allier ; 2,200 h.

MAYEUL (Saint). V. maïeul (Saint).

MAYEUR. s. m. Ane. coût. Ancienne forme
du mot MAIRE.

MAYN. Geo£t\ Nom du Mein en allemand.

MAY\ A. s. m. Bot. Arbrisseau de la Guyane
rapporté avec doute â la famille des sebizan-

d racées.

MAYXAItD (François). Poète français, né

à Toulouse. 1532-1646, lut l'un des premiers
membresde l'Académie française. Ses Œuvres
contiennent des sonnets, des epigrammes, dos

odes, des chansons, etc.

MAYNARÉTINE. s. f. Chim. Syn. de may-
NAS.

MAYNAS. s. f. Chim. Bésine d'un arbre
d'Amérique.

MAYNDIEH.s. m. Procession qui faitpar-

lie du programme des fêtes que les musul-
mans de l'Inde célèbrent à l'occasion des ma-
riages.

MAYXEAU. s. m. Fortif. anc. Tour basse
des murs d'une ville.

MAYNOOTII. Ciéo^r. Ville du comté de
Kildare (Leinster), en Irlande, à '21 kil. N.-O.

de Dublin, sur le canal Royal. Séminaire ca-

tholique de Saint- Patrick, érigé en université

en 1845 ; 2,500 hab.

MAY-XUOC ou M \Y-K \. s. m. Bot. Es-

pèce de rotang de la Cocbinchine.

MAYO.Géogr.Comt'-d'Irlau lo (Connaugbt),

au N.-O. de l'ile, sur l'Atlantique, a dos c des
découpées, des lacs et marais a l'intérieur; le

sol est peu fertile. Les villes sont : Castlebar,

chef-lieu, Westport, Ballina, Rillala, etc. A

10 kil. S.-E. de Castlebar est la petite ville de
Maya.

— mayo. Fleuve du Mexique, longde 400k.,

tributaire du golfe de Californie.

— mayo. Lue des îles du Cap-Vert, m-oi i-

gneuse, riche en sel, bestiaux et cotun; ch.-l.

Pinosa.

MAYON.s.m.Métrol. Monnaie d'argent du
royaume de Siam, valant 50 centimes.

* mayow USE. s. f. '-i. inconn.
;
quel-

ques-uns font venir <•• mol de Manon, >-u ^»\-

venir do la prise >\'- cette ville par Richelieu ,

Art eu lin. Nom que l'on donne à une sauce com-
posée de jaune d'œuf el d'huile battus jusqu'à
ce que l'épaississement se produise, et que
l'on assaisonne d'ordinaire avec du vinai re

el d-' la moutarde, du s,
]

.
.

1
1 1 poivre >i même

dos fines herbes.
Il
Mets que l'on mange av< i

cette sauce. Mayonnaise >\<- i.ui^ouste. Mayon-
naise <i<' volaille.

MAYORAL, s. m. Conducteurdediligence
on Espagne. Le conducteur est un mai/mat.

(Th. Gautier.) Le mayoral lit provision do me-
nus cailloux pour lancer aux oreilles de ses

bètes, ot l'on se remit en marche, m
MAYOTTE. Géogr.L'une des ïlesComoros,

au nord du canal de Mozambique, a 300kitom.
N.-O. de Madagascar. De formation volcanique,

MAZA
elle est entourée de récifs; elle a des bois de
construction; on y cultive la canne à sucre. La
Franco a acheté celte tle en 1843. Le ch.-l. est
D l/i ; la population est do 12,(|RJ hab. nè-
gres ou arabes.

MAYPU. Géogr. Volcan <\<' la chaîne des
Andes, sur la frontière du Chili et de la Con-
fédération Argentine, as*-S.-E. de Santiago.

||

V. M AI PO.

MAYRES. Géogr. Commune du cant. de
Thueyts. air. de Laigcntière (Ardèchc). taux
minérales ; 3,400 hab.

may-SAOXG. s. m. Bot. Espèce de rotang
de la Cocbinchine qui sert à faire des cordes.

MAY-TAT. s. m. Ilot. Espèce do rotang de
la Cochinchine qu'on emploie â faire de petits
ouvrages de fantaisie.

MAYTÈNE ou MAYTEXL'S. s. m. Bot.

Genre d'arbres et d'arbrisseaux de la famille
dos celastrinèes évonynioo-;, «tabli pour des
espèces de l'Amérique méridionale.

MAZAFRAX (Stint.s). Géogr. Cours d'eau
d'Algérie, affluent de la China.

MAZAGA. Géogr. Pays de forêts et de ma-
récages, au N.-O. de l'Abyssinie, arrosé parle
Tacazzé et habité par les Shangallas. 11 est très

fertile, mais très malsain.

MAZAGA N. Géogr. Ville du Maroc, sur
l'Atlantique, à 225 kil. N.-O. de Maroc; 5,0 Oh.
Bon port, fondo parles Portugais sous lenom
de Castello-Heal, 1500.

MAZAGUAIV.s. m.(deJ/«sfl,//™H,ngéogr.).

Verre de café froid auquel on ajoute de l'eau.

MAZAGRAN. Gèo^raph. Village d'Algérie
(Oran ,a 11 kïlom. E.de Mostaganem,900hab.
En 18 i0, 123 Français y résistèrentà 12,000
Arabes.

MAZAME. s. m. Mamm. Nom donné collec-

tivement a toutes les espèces de cerfs du Mexi-

que.

MAZAMET. s. m. Comm. Molleton de laine

fabriqué â Mazamet.

MAZAMET. Géogr. Ch.-l. de cant. délai r.

de Castres (Tarn . près du confluent de l*Ar-

nette et du Tarn. Draps de toutes sortes ; cou-
vertures.flanelles,cadis pour la Bretagne, etc.;

U,400hab.

MAZAN. Géo^r. Comm.du cant. et de l'arr.

de Carpentras (Vaucluse). Vin, garance, fruits,

huile, etc. ; -2,700 hab.
— mazan-et-mazeyrac. Comm. du caiit.de

Monlpezat, arrond. de Largentière (Ardèche ;

2,000 hab.

MAZAXIELLO (Tommaso aniello, par
contraction). Pêcheur napolitain, no à Amalli
en 1623, dirigea,*) juillel I6i7, l'insurrection du
peuple >\<' Xaplos contre lo duo d Arcos, \'i«

, e-

roi espagnol, et le força de céder, 13 juillet.

Saisi, dès le lendemain, d'un acoes do démon-
ce, Mazaniello perdii tout à coupla faveur de la

multitude. Le 16 juillet, des bandits à la solde
du duc d'Arcos le tuèrent.

MAZAR. s. m.Agrie. Nom bourguignon des
larves d'insectes qui rongent les bourgeons
des arbres.

MAZARIN. s. m. Ili^t. Nom par lequel les

frondeurs désignaient les partisans du cardinal

Uaz u in. C'est un mazarin. A bas les mazarinsl

— Techn. Gobelet très petit en verre et de
qualité fort commune.

MAZARIN (.Iules), en italien Giulio Mazar
fini. Homme d'État, né en lé02 à Rome ou a

Piseina Abruzzes, d'une famille sicilienneéta-

blie a Rome. Capitaine des troupes papales en
Valteline, diplomate, il contribua, 1631, à la

paix de Cberasco. Distingué par Rielielieu, il

devint nonce du pape en France, 1634-1636, et,

â partir de 1G30, il nesorvitplus que Louis XIII,

qui le tit nommer cardinal, H» il . Après la mort
du roi. 16Ï3, Mazarin prit l'ascendant lo plus

complet sur Aune d'Autrirho ; deii i

baie des importants, d poursuivit et lot mina
par la paix do Westphalie, 1648, la guerre de
[Vente Ans. Mais, à l'intérieur, le parlement
commença contre lui la guerre de la fronde.
Mazarin opposa d'abord Condé au parlement,
L6i8 1649, puis Retz et le parlementa Condé,
devenu le chef des petits-maitrès l'arresta-

tion de C lé et la répression de ses pai !
i

1659, auraient assuré le triomphe du ministre
si sa main aise foi à l'égard de Retz n'eût rap-

proché les deux factions. Obligé de se retirera

Cologne, 1651, Mazarin gouverna du fond le

son exil; revenu avec une petite an 1652,

il opposa rurenneà Condé, puisse retira une se-

conde fois pour ménager la transaction. Tout-
puissant a son retour, il poussa vigoureuse-
in. ni la guerre contre l'Espagne, obtint l'al-

liance de Cromwell <' couronna ses succès par
la paix dos Pyrénées, 1659; il réunissait le lt'>ns-

sillon, l'Artois, etc., a la France, ot mariait

Louis XIV àl'infante Marie-Thérèse. M eut aussi

l'habileté d'organiser la ligue du U h in. qui as-

surait à la Franco un rôle prépondérant tl ins

l'Empire. 1658. Il mourut on 1 161.

— mazarin (Arman 1-Charles, marquis de
la porte, marquis de la meim.eiu.ye, puis duc
d-- . Fils du maréchal de La Meilli raye, 1632-

1713, épousa Elortensc Mancinî, principale lé-

gataire do son oncle Mazarin. Il l'ut dur et pair,

gouverneur d'Alsace, etc. D'un caractère bi-

zarre, il aimait les procès, en eut jusqu'à 300
et los perdit pi esque tous.

* MAZARIKADE. s. f. Hist. Pamphlet, sa-

tire, libelleenproseouen vers publie contre le



m \
'/.!•: M \/./. ME mean

cardinal Mazarin, du la Fi onde M i-

zarinade I
wazarinades en

sonl en n >mbre, et I ins les titres

! ence le dispute - tuvenl lu I
Lcélieux,

au ridicule; plusieurs de ces titres môme ne

peuvent être transcrits. (Villenave

MAZARINESQUE adj. 2 g. Qui tient lu

cardinal de Mazarin.
|

Gui-Patin appelle créa-

ture mazari iei
\

i
une personne dévouée & co

cardinal.

MAZARIMSER (SE).v. pron. I"1 conj

S'est (lit pour Devenir partisan du cardinal Ma-

zarin. Le conseiller Broussi I s'humanisa el s' 1

i
.

,
fM dès lors qu on luieut p omisi n se

cret le gouvernement de la Bastille pour son

fils Noël

Il \/ IRINISME. s. m. Politique du cardi-

nal Mazai m . système analogue & celui de ce

minisire. Utachemenl au parti du cardinal

Haï trin pen tant 1 1 Fron Le

m \z \kimn il ïg. Pari in l;

nai Mazarin.

MAZ VRO. s. m. Arg. milit. Salle de police,

prison militaire.

M \7 IRREDO Y S AL Y/. \\\ Josepll Ma-
i , lm irai espagnol, ne à Bilbao, 1744-1812,

ministre delà marine sous Joseph Bonaparte,

a écrit : Rudiments de tactique navale, et fondé

l'obsi rvatoii*e de San-Fernando, 1799

M.\z \s. Colonel, nèàMarseille, 1705. et lue

aAusterlitz, 1805. Une prison porte son nom.

— kazas Alexandre . Littérateur, ne a C is-

très, 1791-1856, conservateur-adjoint a ta bi-

bliothèque de l'Ai senal,aécrit : Vies des ijrands

capitaines français dn moyen âge : Cours rf'his-

totre de France jusqu'à ta Restauration de 1814;
les Hommes illustres de l'Orient; le Languedoc,

la Provence ri ta Guyenne, etc.

MAZ VM. \\. Géogr. Porl du dépai ti
i

i

de Cinaloa Mexique . à l'entrée du golfe de
me, fréquenté, quoique malsain; 16,000

hab.

M 1ZDAK. Mage persan,né àlstakhar vers

470, amena le roi de Perse Kobad à décréter

la communauté des femmes et des biens, >
I .

fut mis a mort en 53 t ou en 540.

MAZDÉEN, ÉKWK. adj. Hist. relig. Qui
appartient au mazdéisme. Dogme mazdèen.
[i pini maz I enne.

M \ZI>LINML\ s. m du zend musilu,

Hist. relig. Nom sous lequel on désigne la reli-

gion de Zoroaslre. Le m izdèisme, ou culte du
feu, a encore des sectateurs dans la Pi i se

M IZDEISNAN'.s m. Hist. relig. Sectateur

du mazdéisme.

MAZÉ, ÉE. part.pass.du v. Mazer -

adjectiv. Qui a subi le mazèage. Fonte mazée.

MAZÉ. Géogr. Comm. du cant. de Beaufort,

air. de Baugé (Maine-et-Loire); 3,200 hab.

MAZÉAGE. s. m-Techn. Décarburati*

l'on fait subir à la fonte pour faciliter le tra-

vail de l'affinage.

MAZEA0. s. m. Techn. Plaque de
maz e

MAZÉDIATE. adj. 2g. Bot. Qui renferme
une poussière dans I intérieur de l'apothécie.

Lichen mazédiate.||MAZÉDiATES.s.m.pl.Classe
de lichens, comprenant '.-eux qui présentent ce
caractère.

M \ZK.L Abraham . L'un des chefs des ca-

misards, né â Sainl-Jean-du-Gard, fut l'un des
premiers àcommencer l insurrection, 17' là Pris

et condamné a l i prison perpétuelle, il réussit

à s'évader, se réfugia à Genève et rentra en
France, 1709, pour soulever le Vivarais d

nonce, il fut tue dans une rencontre pies d'I-

zès en 1710.

M IZELIIVE (Pierre .ScuIpteur,néànouen,
1633-1708, a exécuté beaucoup de morceaux
pour Versailles et pour Mai ly.

MAZELLE. s. f. Foule projetée sur les lai-

tiers dans l'affinage.

M VZEEVDERANouMAZAXDERAX. an-

cienne il 'lit unir . Géogr. Province de la Per-

se, bornée au N. par la mer Caspienne. Canne
, soie, coton, mines de fer ;sol maréca-

geux et climat malsain. Les villes sont - Bat-

frouch, chef-lieu, Sari, Asterabad, Amol, etc.

MAZEIM'A (Ivan STÉPANOVITCH IL -lui .m

des Cosaques, né en L&44 à Mazepintzi Kiev ;

page du roi de Pologne Jean-Casimir, il fut

surpris en conversation criminelle avec une
lai nu dont le mari le lit liersur un che-

val sauvage, qui l'emporta chez les Cosa mes.
Sauvé par eux, il devint leur hetmanen Iiïst. Il

s'allia, i-n 170», au roi de Suède Charles XII;

après ladéroutede Poltava, il s'enfuità Bendcr
el s'empoisonna, 1709.

M VZER. v. a. I rc conj. Techn. Faire subir à

la fonte un affinage préliminaireen la faisant

fondre et en la tenant toujours bien liquide
dans les bas foyers appelés flneries, chauffés
avec du coke pur ou avec du coke mél ti

houille, ou même simplement avec du bois,

mais en activant toujours la combustion par
un vif courant d'air forcé. Les fontes n

uniesauxbrutesetaux riblons acquièrent une
valeui nouvelle.

MAZÈRES Gi Comm. du cant. de Sa-
verdun,arr. de Pamiei - Iriège . sur l< !

.

Ancienne résidence des comtes de Foi.v; 3,300
habitants. •

M VZÈRES L' louard-Joseph-Ennemond).

Il

i
, p . 1796-18G irdoffi-

-

d*Empis;fut préfet jusqu'en 1848; revint au
théâtre, el donna quelques pièces nouvelles,

qui eurent peu do succès. Ses œm res princi-

pales ont été réunies sous le litre de Comédieê

et Souvenirs.

MAZERIE, s. f. Techn. Lieu où l'on mazo
la ton Le, où on la converti! en m ize lux. Il y a
» la us ce pays plusieurs m izeries en ai lii

1 1 u le forge poui le premier affinage de la

fonte.

M y/i:t s. iu. i.-i i m m Petite maison di

campa . ne d tns le Midi.

* m vzETTE.s.f. èt.bas lat.,tttff£rf^mau-
vais < heval . Hippiat.Mauvais petit chevauche-
val ruiné qu'on ne saurait faire aller ni avo
le fouet, ni ave l'éperon. Être monté sur une

mazette. Une petite, une vieille mazette. Pi-

quer la mazetle.Nous partirons dans le momenl
cl nous piquerons rig eusement nos mazet-

tes. l.-' Sage. Les mazettes du relais, délassées
par un long loisir, piaffaient à la porte, sur les

pavés de granil - re,comme des chevaux de
bataille. [Ch. Nodier.

— Fig. et fam. Celui qui manque de force ou
d'ardeursoit en mai. -haut, s, .u ru portant des
fardeaux. Ce n'est qu'une mazette.
— Fam. Personne inhabile, maladroite, par-

ticulièrement aux jeux d'esprit ou d a I

Malgré ses prétentions au jeu du billard, ce

m est qu'une mazette.

MAZIÈRES-EN-GÂTIXE. Géogr. Cli.-l

de cant. de l'arr. de Parthenay Doux-Si rres .

1,900 hab.

MAZIL. s. m. Prince tributaire, chez les

Turcs.

MAZILE.s. m. Nom de deux classes des po

publiions de la Moldavie el de La Valachie.

HAZIXGARBE.Gèogr. Comm. du cant de

Lens, arr. de Béthune [Pas-de-Cal iis

MAZITE. s. m. Pharm. Trochisque.

MAZO. s. m.Comm.Au Mexi ruc,Nomdonn
à un paquet de cinquante gousses de vanille.

On dit aussi mazze, s. i.

M VZOIS (Charles-François . Archil

archéologue, né à Lorienl, 1783-1826, restaura

le palais de Portici, publia tes Ruines de Pont-

P . de Scaurus, ou Description d'une

maison orna.

M VZOXJRK \ , M IZOURKE ou MA
SOURKE. S. f. V. UASODRKA.

MAZOV1E. s. f- Géogr. V. masovie,

MAZRAK. s. m L tu :c â crochet des tribus

de l'Arabie.

MAZUC- s.m. Agi ic N m lonné au cchal

dans les montagnes du Cantal.

MAZURE l'.-A. .1 .Littérateur, né à Paris,

1776-1828. Onadelni: Vie de Voltaire, Histoire

de la révolution de 1688 en A igteterre.

MAZUS.S. m. pr. via-zttss). Bot. Genre delà
famille des - t. fularinéi gi ttiolées, établi

pour des espèces de 1 Asie tropicale et du Ja-

pon.

MAZZA.s. ui.Moll. Genre proposé pour des
co [u il les voisines des turbinelles et des pyru-
les

MAZZARA. anc Masaris). Géogr. Port au
S -n de la Sicile; 9,00 I hab Vins, huile.

m \zzi\i Joseph).Révolutionnaire italien,

né à Gènes, 1808-1872, docteur en droit, eut de
bonne heure une grande influence sur la jeu-

nesse par sa parole éloquente. Forcé de quit-

ter l'Italie, comme carbonaro, il vint fonder a

Marseille, en 1831, la s i iél delà Jeune Italie ;

deux tentatives armées, qu'il avait organisées,

échouèrent en 1833 et 1834.11 se retira en Suisse,

puisàLondres,oùiIfonda,enl84â,J'A; -

popolare. Après la révolution de Février, il vint

a Pai is, organisa des clubs populairesà Gênes,
à Milan ;mais, par ses paroles, par son journal,
Vitatia del popoto. sema les défiances contre
ï'ambitionpiémontaise;iI fut accueilli à Rome,
nommé représentant, puis chef du triumvirat

républicain. H défendit opiniâtrement Rome
contre les Français, et se réfugia en Suisse,

puis en Ingleterre, 1849. Là, président du i i

mite national italien, l'un des chefs du comité
révolutionnaire international, il dirigea des
soulèvements à Milan, 1853, à Gênes, à Livour-
ne, !>>ô7, et se trouva impliqué dans un com-
plot d'assassinat contre Napoléon 111. Pendant
la guerre de l'indépendance italienne, il ne
cessa de travailler à la formation de l'unité

italienne. Élu deux lois député au parlement
italien, son élection fut an nul.',-, 1865; il ne ces-
sait, ou effet, de conspirer contre la maison de
Savoie, et fut forcé encore une fois de quitter

le canton du ressin, 1869. L'entrée des Italiens

à Rome lui permit de revenir mourir dans sa
patrie. Il avait publiquement condamné, en
1871, les exagérations et les tendances commu-
nistes et irréligieuses de la Commune de Paris.

Sa moi t donna lieu, dans plusieurs villes d'Ita-

lie, surtout a Rome, â des démonstrations po-
pulaires Une édition de ses Œuvres a été pu-
bliée a Mil ni en 1861.

mazzimi'v. F\\r adj. Qni a rapport a
Mazzini iu â ses opinions.

— Substantiv. Los maz/::

MAZZOCCHI Alexis -Symmaque . Anti-

quaire, né à Sain te'Marie-de-Capouc,16S 1-1771

MAZZOLINI. V. AZZOLINI.

MAZZUOL1 ou MAZZOLA (François ,dil

i

, né à Pari e per-
i ! U int Komi La

: ictère de es co I ions ;le pi emi
Italie, il grava à l'eau-forte.

M'tt 1MB IRA. Elhnog. Unedes racesde la

famille mandingue dans la Sénégambie.

mixim, s. m. Chapeau a larges bords, en
fouille.-, de palmier, en usage dans le Sahara
algérien.

* me. pron. pers. de la !" pois, des 2 g

lat.. me, accus, de cyo, moi . Il a la même si-

gnification quey^et r»0r, maisson emploi gram-
matical n'esl pas le même. Me ne s'empl i

i

comme régime du vei be

— Tantôt il est régime direct. Vous me
çonnez à tort. Rends-moi chrétienne el

'

toul je rntfsoumets- Rac. Madam< .enfi

près de vous me rappelle. ld. Me lais

je étei nellement b illottcr par li p

des mieux disants .' J.-J. Rouss.

Diss
1
1 les !

El ne me trouble pas par ces indignes pleurs.
I
Eoileu

|

— Tantôt il est régime indirect. Vous me
donnez un sage conseil, c'est-à-dire Vous don-
nez a mm. Vous me parlez toujours d'inceste,

d'adultère. Rac. Les dieux dejniis longtemps
me sont cruels el sourds, ld. Aimable fille,

n'es-tu point un ange du ciel, ou Dieu we mon-
tre-t-il en toi l'épouse qui embellira ma soli-

tu le? llallanehe.)

Un noble orgueil m i prend [u'i

i n autre qu'un m irque esi ii (Cors )

— LVdo me s'élide i irsquele verbe suivant
ci immenec p ir une \ ij el le ou une k muette.

Il m'ègratigne. Vous m'étourdissez, il m'as-

somme. Ne tfi'ôtez pas ce bien dont je suis si

Volt.]

Il suffit: je concoi lisons el vos crainles;

Je ne m'emporte plus en d'inuiites ptaîiiies. ^Voi.t.)

— Ue terne s'élide aussi devant les proi

en.'j. Ne m'en parlez plus. Vous m' y laisserez

Je n'ose plus voir le monde, '-t quoi qu'on ait

fait pour m'y remettre, j'ai passé) ms ces jours-

ci comme un loup-garou M de Sév.

Je m'en vais sente au temple où leur hymen s'apprête,

i conquête.
i Racine.)

— Quand me, empl *\ < comme régime indi-

rect, est accompagné d'un autre pronom, il se

place toujoui s le premier. Ne me l'enviez pas.

Ne me le dissimulez pas. Urne le cache. Ne me
le refusez pas. Ou mêles a promis.

Ou sang de tant de rois c'est l'unique l>>mlage.

>".:• me l'enviez [«s, laissez-moi mon |>ai âge (Volt.)

— .)/( se place toujours devant le verbe. Je

reçois souvent de petits billets de ce cher car-

dinal
;
je lui en écris aussi; je tiens à ci

commerce très mystérieux et très secret : il

M'en esl pluscher. Mmci deSév. hfonami,je
Mtfsuisinstruite avec soin de ce qui s'est passé
entre vous et mylord Edouard. (J. - J. Rouss.

Je i w'en prends qu'au vice, etjamais à la loi.

Fabre d'Égiantine.)

i oui -- tait, et moi seul, trop prompt .i me troubler,

J'avance des mallteurs que je puis reculer. (Racine.)

Je me suis plaint aux dieax.de totr qu'un si grand Ito e

Fût à la foii la gloire el le tléau de Rome. (Voltaihk.)

— Hais il se place après le verbe lorsque ce
; est à l'impér itif, i I qtt me est suivi

du pronom en. Donnez-m'en.

I;.| Jez-m'en, »ous

D'autres me répondront et d'elle el de i

— Cependant si la phrase était négative,

m'en se placerait avant le verbe â l'impératif.

Puisque c'est une chose qui doit vous faire tant

de plaisir, ma chère, ne ///'ou veuillez donc pas.

[Uma de Sévignè.)

— Horsce< aï emploie pas avec l'im-

, m esl remplacé par mot qui se place

après; cependant, lorsqu'il y a plusieurs impé-

ratifs de suite, on peul placer me devant le der

nier. Allez, et///, laissez. Toutefois nous ferons

observer que cette construction commence à

être peu usitée, et qu'on dit plutôt Sortez, et

laissez-woi dormir, que : Sortez, et me laissez

dormir. Conservez bien votre courage, et m'en
envoyez un peu dans vos lettres. M^de Sév,

Peignez-les-moî, dit l'aigle, ou bien me les mon-
trez. (La Font.) Passez votre chemin, la fille, et

m'en croyez, ld. Finissons d'abord votre af-

faire, et me dites qui est celle que vous aimez.

Molière. Sortez donc,je vous prie, et me lais-

sez l'attendre, ld.) renez, monsieur, battez-

moi plutôt, et me laissez rire t-ut mon saoul;

cela me fera plus de bien l i ) Soldats, suivez

leurs pas et me répondez d'eux.(Volt, baissez-

moi celte chaîne ou w'ai rachez le j air. Xa
Harpe.)

r.n mon troiilde apprenez

L'excès it^ ifOS iiiallirui

'l.i 1K0XD 1)1 I » COtCllE.)

— La Fontaine a dit Menez-m'y ; mais l'A-

cadémie, qui permet cette :
- m de parler

avec te, la défend avi

— Quand me esl le complément d'un infi-

nitif, il peut se placer avant le premier verbe,

ou entre ce verbe et l'infinitif. On peul dire: Il

vient me reprocher ma pitié ou II me vient

reprocher ma pitié. Cette transposition ne

peut avoir lieu avec un temps comp «se . n ne

peut dire dans iui un ca Je wi'aui aïs voulu

procurer ce plaisir. Il faut duo J'aurais voulu

me procurer ce plaisir.

— On doit se garder de confondre 11 me
faut faire, i! me faut donner quelque cA<wc,avec

il faut me faire, il faut me donner quelque chose.

Ces d> us constructions présentent un sens

bien différent. Dans la première, (/ me faut

vent dire que c'est

uoi qti mner:
dans la mlraire, c'est à uoi qu il

faul que l'on lasso, que l'on d

— La répétition du pronom me devant clia-

i
crue est indispensable, il vient me voir,

me prier, me presser, ^'importuner. Mais on

ne le répète pat devant un temps composé, u
m a flatté i î loué.

— Me s'emploie aussi expléttvcmcnl pour
donner plus d'énergie à la phrase. Prends ton

pic, < t me romps ce cailli a qui te nui) La

tine.)

MÉ. Préfixe >i
111 ntre dans la composition

i, i;,. ts pour v ajouter une idée rie négation,

comme dans èant ;et le plus

L pou Real n,com-
. le mol mal ; met ontent,

I

rtt mal content, mal dire D
i ni en mes : mé-

sallier, mésestimer.

*MGÀ-CI l.l'\ s.m. pr nié-a hu'-i

i i latine tirée du Confiteor, cl qui signi-

lie Par ma faute.

— Dire son mett-cnlpâ, 5e repentir; av »u< r

sa faute aux autre- ou a soi même. PL, di s

meù-cnlpà. Faire des meà-culpâà n'eu plus li-

nir. Que font a Dieu vos génuflexions, vos meâ-

culpâ, vos momei ies ? B

ME \i> Richar 1 Médecin angl us, né à

Stepney, près de Londres, 1673-1754, fut mé-
decin rie George II. On a de lui Traité des poi-

sons; Delà Peste; Medu ina tac\ a , i L<

MÉADIAouMÉHADI \ Géogr. B I

l'empire d'Autriche au S.-E., dans i l

militaires, prés de [a Valachie, el â 25 kil. N.

d'Orsova. Eaux thermales sulfureuses q

Itomainsappelaient bains d'Hercule.

MÉADIE. s.f. ouMEADIA s.m. de 3Ieadt
nom p: Bot. Syn. de dodécathéon.

MÉage. s. m. (du lat. meare, passer d'un

endroit dans un autre). Jurisprud. anc. Droit

d'entrée que l'on payait dans certaines villes

de Bretagne.

.iikav s. m. du lat. m. me, couler . Cin-

quième réservoir d un marais s dan t.

*MÉANDKE.s.m.(radJ/^a/trfr^, n.géogr .

Nom donne aux sinuosités d'un cours d'eau.

Soudain des sources jaillissent de toutes

^

parts;

les il' uves circulent en formant des méandres
délicieux. (A. Mart.l En bas, d'immenses pi u

ic des méandres d'eau reluisante

des edairs. V. Hugo.)

T--I un ruisseau eliin le >a rive opulente,

i .
. lente

ICUJU ÎSAI |

— Par extens.
(

.

L'homme, de mille erreurs autrefois prévenu,

Et, malgré son savoir, .i lui-même inconnu,

Ignorait en rfcj'Oâ jusqu'aux routes certaines

i . i i ouïe dans ses v. iu< s,

I l'F.i:i VI t.T.)

J'étais ravi de voii à iravers un w
La ieve en circulant s'élever «t descendre. (St-Lasb.)

— Labyrinthe compliqué, allée tortue

— Discours plein de divagations. Son dis-

cours est un vrai méandre.
— Par métaphore, cette expression sert

aussi a peîndi e les ru ---s et les détours des né

gociations politiques. Les méandres sans tin

de la diplomatie. (Dehèque.

—B.-arts.Ornementqu'on emploie dans l'ar-

chitecture, d mis [es broderies, et qui offre di s

sinuosités et dos entrelacements quel juefois

très compliqués. La pourpre y serpentait dans
uu double méandre. [Del. Dans ce sens, on dit

plutôt une grecque.

— Jard. Bordure qui dessine les sinuosités

d'un parterre.

1 n FratiCe la [il emière

I»',, êaniite de buis inventa la bordure,

D'uu ga2on façonné disposa la
i

ai an
I

— philol. Signe égyptien, consistant en un

parallélogramme ouvert.

MÉANDRE. Géogr. anc. Rivière assi / con-

s, i. râble, pou large, m lis profon [i
,
di l' \

Mineure;elleprenaitsasou ienne

Phrysrie, sur les hauteurs de Célénes, et, après

un grand nombre de replis sur elle-même, al-

laitse jeter dans la mer, a trois lieues de Milet.

Los mille détours du Méandre et ses c\ ^es,

qui chantaient leur mort si mélodieusement,

a , rapport des p b •- ml rendu ce fleuve cé-

lèbre. Aujourd'hui Meinder.

— Cygne du Méandre. Surn tonné quel-

quefois â Homère qui, d'après certains tradi-

tions, était né sur le bord de ce 11 uve.

mka\i>ki\k. s. f. rad. méandre). Polyp.

Genre tle polypes anthozoaires appelé autre-

fois cerveau de Neptune, à cause de sa forme

el de son aspect. Il a le corps court, membra-
,.

| X 5m |os .
' n nie do plisot

de tentacules assez longs,simples,surunseul

rang et au nombre de dix-huit a vingt. Les

principales espèces sont: la méandrine laby

rinthiforme, la méandrine cérébriforme, la

méandrine aréolée, la méandrin
qui habitent principalemenl les mers de l'é-

quateuriHuit espèces ont été trouvées i

fossile dans les calcaires jurassiques i

les terrains tertiaires.

MEWimiMùKi; adj.Polyp.Qui n -

ble â la méandrine.
|J
méandiunées. s i pi.

Famille de polypiers ayant t.. air type h

më indrine.

MEAND1UQUE.adj.2g. Qui appartient

au Muai. Ire, qui esl propre au Méandre.
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— rï". Qui est pli in 4e dél >ui il

indriquesd'un labyrinthe.

Des broderies méandriques.

_p amplu-
1

:

Ml INDUITE I

I

Ml IRNS Gi si: V. ki.nc.im»ixi:siiiue.

• MÉAT, s. m. (pr.mé-ett;èt.\a.t.,meatut;

[,,, ,|. r. passeï d'un lieu dans un

mire mal Can il,c m luil luonfl e Uéatau-

iitif.hu i

porte la bile de la vi

On désigne ainsi I

valles qui ic trouvi

lingue le méal supérieur, le i

rieure

_B il i
l

irrégulierqui

Ire les cellules du tissu cellulaire l

Ml \ i il , I IST-MEATH. Il

i
'

de l'Irlande. Ci i
ili bi

timès. Villes: Trim ch. I K II

van, etc.

— me \ m Wesl .">! Veath occidental

duLeinsler Irlandi i
ix;cx-
Uidliii

;h -l . Athlom

HÉAI n.S
d'un grand pressoir.

«EAUX, i r.Ch-1 l'arrond. du di

Seine-i il n I
• Mai m

;

I le c mal de

., 18 i.i! n de Melun. E' êchi \- rmi-

i! ituresde co-

de l'.i ie, i te. Meaux a i té, au

id la Brie, et s livi

n, I,
. de lini i de la Ch impagne;

12,500

/ . U

donné i Bo îuet,quiful è

HÉBAAn i rai fol. Poisson ro i

ell irai m au l n.

Ml BBIEou MEBBRIE. s. m. Ma
lechi

hacal.

MÉBORU il m pron. mé-bo-ri-è D

i. qui a été rappoi te ave

a la famille des euphorbiai èes; il • l

• mi.i \ \n IEN, ENNE. s. Celui, lli

cdela cii pi li m anique, qui

ipe de ii thi ' faut

m i imèti e M. Bi r

.!,:.
i imra me detous 1rs

mécanicit 'M Fonten

_ Aii i le qui i

n enl [ui c instruit des
i ii m ichin i un mi cai i

i n h 'i lo • e i un :a I

il automate h il ui Scanicicn. Il i Lail naturel

mu homme i

; la faiblesse de leurs

[ue la nature avait mis a

. aniciens avant

icrcher à l'êtn Con lill.)

p ,,
i

n, ni'i qui il'u ige li i

— Celui i|ni diri sur les

I

— Fig.Celui qui conna i le cOté pratiqued'un

pa un i
le,c'ei i un canicien,

:,l u Employi du >ei •. ici des travaux hy-

iii i il

.;.,.,,, f.Ouvriùi [ui travaille

à la mael ;i coudre.

kdjeeth .Ou l'ici im ani ion Serrurier

mi u m, Le i Irai aux de l om i ier mécani-

i ien nui .i peu pies les mi me |u lu

soi rurior, aussi le i me-

1

inéralemont
. iu iei u. i tiicien Louvet. Pour lo maître

mécanicien, il faut un outillage plus parfail 1

1

pins grand M
a il n td i u la

in aii qui exige beaucoup de pré-

cision cl -, un l'emploi de machii e

Svu eomp Ml i:\mi IK\. MACHINISTE Iffl-

i de relui pu e livi e a une occu-

pation manuelle re treinle au> opérations do
ri,n\ lui w, i unit ien e tlil d'un homme plus

[ui (1 plus d'intelligence ni

d'invention el l'élève jusqu'à la théorie . en
même temps qu'il pratique.

— L'Académie ne lionne ce mol qui

in.

Mi, \\n i i i -i ,„, cauit ien

i lécanique.l unicité de
i

n li m uu .,

i it le monde.

•mm: VNIQI E.adj.2 61 lai ,mechani
eus; fail du gr. Phys. çmi a
iu ppoi

i

u i
: i de l'i

el du u ' emenl . Pui mi

Propriétés mécani |Ui ' m mécaniques.
i aniques. Pi incipi i méci nies. Le -

i<u mécani jues do la natu nt di i pai

pui ince illigentc B de Si P

— Arts mécaniqiu s Iris qi t prin

i
lu iin 'lu lia ni de li *-t dont l'uti-

lité est le but, teli crue lu ni-- ici iu.i u en u

roi n-, etc ;
si- dit par opposition aux ni

Les arts se d

tous les arts mécaniques. Condill I

caniflueestnécessaireauibesoinsdes h

el ne dem m de la patience, compagne

de la vertu B. de SI

— État mécanique '

caniques.Ilprenail li

I

our un II n- de

quelqui ligne. [B. de St-P

— S'est il,i des pei

jugeanl p
! - m tupation, il

aimes mécaniques poar les.-x.-r-

i dhi

— Fig r P

i i
pratique d'un arl II

Ce pi intre a trop négligé la partie mécanique

de snn ait.

— Paranal.Tantdevillesra -
- l ml le na-

terminées, I

-

I

uples

.m lil .lu l'épèe, 1 1 la plus i u i bi lie

p ,: n,- du monde bouleversée poui la n

pei lesel du poivi I H

U ml Vou peigni i i

i , pi ii e lure, une ame -, ih el méi

•- .mai, -m s'appliquer. La Bruy.)

— Fig s- i iction

in très familières el auxquelles l'intclli-

, n'a pour ainsi dire aucune paît- Les cris

de r. -niant -uni des effets p iremenl mécani'
i r, .. Elle cherchai! di •

souvenir l'enfant, des pro-

pi i
,il ,,-.-.

I
lu.

lucation. (De Goncourl

— Chim. ijni n'agil poinl chimiqin

Corps n., iniques. Irritants mécaniques.

_ t., : P vhiemécanique Scii n i qui

expliq .
-u nés de 1

1 natu e pat -

principesmi ,

lelquefoisjpA»-

losophie corpusculaire et aujourd'hui physique

mécanique.
— Géom. Construction, solution mécanique.

nii u snlution d'un problème qui

n'est pas géométrique, e'est-a lire donl oi

peut venu- a bOUt par dus i'. .lislrurl mus ilu

courbes géométriques. ||
Courbes mécaniques.

Celles qui ne peuvi ni pis
i tre exprimi e p u

des équations algébriques el qui son! appelées

plus généralement courba transcendantes.

Miner Uni, mu mécanique des cristaux.

n n, ui p n
i

' melle on parvienl a séparer

les I imes omposantesde ces .-.ans en saisis-

inl leurs joints naturels a l'aide d'un instru-

ment tranchant.
— S'écrivail autrefois méclianique, el sedi-

- di n -u ni pour Sordide, parcimonieux.

I... philosophe Lycon prescril à se - amis de

mettre son corp où ils a i eronl i
r le

et quanl aux funérailles, de les faire ni

superflues ni met haniques. Monl ii ru

* MEC INIQUE, s, f. (et., V. mi i IN

r,,l| Science des loisde l'équilibreel du mou
ut

; ensemble de toutes les sciences qui

,|, ni suit aux lois abstraites ou con-

i
.-i, du m -"' - ment,soil aux loi di forces

motrices, soil à I icon ti tu li i à 1
u ia - '

machines. Apprendre lamée inique Enseigner

li anique. Être forl en tanique. Prin-

cipes de ii,.-,-ani.pM-. trust au profond géome-

e qu'il faut attribuer l'honneur

d'avoir créé la mécanique. B -

— Par exlens. Rien nepeul chan i les lois

a la mécanique qui règlent le nombre de nos

années. Bull

Mécanisme,appan il mi - mi r I une m
chine. La mécanique du métier al si très

compliquée, m li trè - ingénieuse.

t i
un upplan, lit à l'expédienl : mais, (lès

qu'on se mil i en i saminer la mécanique, il se

i, .m, , que le I i
o I Saint-

S .

-,
Il

i
emblail que quelqui i ho • avait

., . h i i
-il de la famille, la meca

nique qui, chez les gen I ux, fail battre li

cœur en emble. É. Zola.)

Structure naturelle ou arlificielli

rp i I La méc ii'i-i lu corps lui

i canique d'une m ni

_ Mach Mécanique bien compl

i
i

in ni u li anique. Ouvrage im-

primé à la mécanique. || Mécanique Jacquard.

Métii i -'li - ier l.-s étoffes tac n ainsi ap-

p, i, du i de l'inventeur. ||
Mécanique armure

.m petite Jacquard. Métier a tisser ies i

façonnée . donl le de iiii n onl pa de rran

des dimensions.
p,.,- extens M 'i- je trou' c i a moi I U'om-

iiilins. cette mécani ,»« qui fail sembl inl tl al

Ici el qui s'arrête toujours. De G lourl.)

Fig I, . méi anique sociale lour l'elle-

iiiù , niiu- le soleil, de temps im liai,

' pi force; sera I i Ile di ran ;éo par

u .!'-. a. salon ' il. I

I
.,,,,, t/, i, aniquecélesle Science du mou-

, n,, ni dei ai 1res La uirc.nii'j'i,' cèle te fui re

- beaucoup pins parfaite que celle (les

ibji li qui ne dépendent que de notre globe.

i

i

u. Ouvra -u qui tr tile de la môc mi-

I i Mé anique cèle li le 1. iplai •
I i

Mi

canique analytique de Lagi in e

— Physiol, . "iup Mécanique animale. Elu lo

des loisde la mécanique appliquée au -, divei s

-,. n ' très animés.

Phys.Mécanique rationnelle ou analytique.

pin lie de la physique qui i
'. en (le leur

analyse mathématique, a puni- objet de déter-

MECE

minci l'effi tquedoitproduiresurle I '1

, d'une ou de plusieurs f u I

-n diviseen deuxsections principales:

[ueel la dvnatnique.La w»-.u'i'7';u nous

apprend à faire sen ir à m s usa i - les to» -

que nous observons dans les corps; elle est

i,,,,, t,, lu mouvement, et en imi-

tant la nature, elle produil nme elli

ptn-ln -

' lill.)

* MÉCANIQUEMENT, adv. D'une façon

, pic Il a tracé i ette figure mécanique-

- m pi -n 1 1
; -"

'

- "
'

; ' '

,! "'' s

d'anamorphose par un procédé très simple.

Francosur.)

_A l'aide d'une mi canique. Travailler mé-
caniquemi nt.

_Fju >.,,, ,. forl ,i' rolonli ni de rèfli ion,

ment, il suffit d'avoir l'oreille exer-

, pei i, ctionnée par la lecture des poeti

lus orateun . pi ur que mécaniquement on soil

i u i imitation de la cadence i
tique el

des tours oi al Buff.)

MÉC 1NIQUI RIE. s. f. Mot .1 1"''

B liste pour Mesquinerie.

MÉC wis.wT. part. in-,'--.. lu v.Mi caniser.

MÉCANISANT, ANTE. adj. Philo Pa

anlei \ lonné dans le s
sterne

le Fourier, aux trois passions qui appartien

„. ni ,i la sphère intellectuelle di I h i I

qui servent a former les séries,à mettre en ac-

,,.„, l'aitraction passionnelle Ces trois passions

sonl : la cabaliste, génératrice des discords; la

.p. .et la papil-

lonne, génératrice des alternats Onlesappi Ile

aussi em.w««.ï iistribulives.

MÉCANISÉ, ÉE. part. pass. du v, Méca-

niser. S'empl. adjectiv. II mes mécanises.

MÉCANISER, v. a. I™ conj. ra 1. mécani-

que). Didact.Itendre si mbl tble i une machine.

L'industrie mécanise les homme
- Réduire les arts à l'étal de mél i

nique. Mécaniser les arts.

— Pop. Ennuyer, fatiguer quelqi Vou

avez toujours l'air de me mécanisa ,et je n'aime

p ,-
, ,. 1 1 l\h. Barrière Plus souvenl qu il

se l ùss a mécaniser par un paletol ! E. Zola.)

i i el itn 'i aill mi t'ai t'lial)il»de.

Rien ne -„..,.ui plus me mécaniser, l'in MONSEtET i

MÉCANISME, s. m. (radie mécanique).

Striniured'iin rerps el a. inliineede ses

parties, i..- mécanisme de l'univers. Le méca-

nisi lu corps humain. Le méc inisme d'une

m.,mie. imu mécanisme esl mnel ou suis ac-

tion sans la présence d'unmoleurqui lui donne

1 1 vie. Biot.)

_ p] i ,
:

u mvain :re, il suffil de voir

en quoi consistail le mécanisme électoral pour

ce qui c mail le tiers état. !.. lilanc.)

— Fig. Le mécanisme ies mx ou de la prose.

La composition des parties du vers lo

phrase, suivant le rythme qui esl propre àl'un

,„,,-! l'autre. Ce poètea bien étudie, bien connu

le mécani i les vers.

— Fig. /.e mécanisme du langage. La struc-

ture u, ,i, u telle -i.- éléments de la parole. On
,i , ci a u. iiiiiu'm sur le mécanisme du lan-

i
' Mécanisme du raisonnement. Ensemble

Ses procédés logiques. La raison a besoin (le

toute sa force i
' rompre le mécanisme de

l'argumentation qui vaut l'enchaînera l'erreur.

Il.iisle. i

— Mus. /.<• mécanisme d'un instrument. La

p n im matérielle de l'exécution (l'un mor-

ceau.
— Peint. et Sculpt.Ensembledes procédés et

desmoyens d'exécution, el aussi,dans un sens

figuré, C binais t arrangement métho-

diq l.-s parues de la composition Le méca-

nisme de la peinture, de la sculpture, etc.

_ pleins Sy iti'me qui explique t. .us les

faits l'.n i. i -aiiiipn-. ||
Mécanisme animal.

Explication par la mécanique de tous les actes

do l'organisme animal.

MÉC INIS1 i: adj. Qui a la qualité d'un

,,,, . mi mi il soutient que la pui ance, !
i

, lit. el le progn - réel de i
cieni i

pendcnl d'une mél iphysique à la fois met a-

niste el dynamite. Ch. Lèvêque

-1II.IMS1F S m. Syn. (VlATROMATHÊMA-

rn n -.

MÉCASPIS. s. m. 'pi'- mé lia spiss; - i

.»?«.,;, Inu-tueiii --.',,-'_, ..,'ii-. m'. Lui Genre

II,', coléoptères tétramères, famille «les .111.11-

lionides orlhocèros, réuni aux cléonê

ME <: IS'l'OR. interj. ts latins . Anliq.

,..,„. Jurcmcnl pai Castor, en us 1 ;e che; los

R -uns.

MÉC im i.mi. m. pron. mé-ka * il-nil

Relat. N [ueleslndiensdonnentà la gousse

de la vanille.

MÉCÉN vi m Qualité de Mécène.

* MÉCÈNE, s.m. (de Mécène, nom pr, Pro-

tecteur des lettres, des - cience , des ai ts Les

Mécènes do Chapelain furenl bien plus gé

,
1 , que ceux de Gorm ille. Fouquet lui un

1 "iu Mécène
1

La 1 ontaine Colbei 1. je

Mécène de tous les arts, forma une aea lèniie

d'architecture. (Volt.) La pluparl des Mécènes

onl - té des hommes peu instruits, témoin Au-

guste el I isXIV. B. de Si P

_ Les poète di enl .p.. Iquofoi Méccms.

M ii m m, Mccenas a quoi serl un Auguste !

1. .1I...11.)

MÉCÈNE Ma uinasl'uiiii, Cilliiu- ... Il m

MEC II

: Étal romain, né à Arretium, d'une famille qui

ijl descendre des anciens lucumons
du pays. Il servit Auguste dans les négocia-

lions, et, bien que chargé souvent del'exi rcice

du pouvoir suprême, il dem. -ma simple cheva-

lier jusqu'à sa mort, 8 avant J.-C. Mécèneavait

écrit deux tragédies,un Traité ies pierret pré-

cieuses, d.-s Mémoires sur la m.- d'Auguste. La
faveur qu'il accorda à Horai e, à \ il jile el à

d'autres poètes, l'ont rendu aussi célèbre que
- 1 dents p 'i tiques.

MÉCÉNIEN, ENNE. adj. Qui a rapport i

un Mécène Lerôle mécénien de Colbert au

xvii siècle.

mi CERY. s m. N'um donnée i o] u n d in

1 Inde,

MÉCHAGE s.ra.Écon. rur. Soufrage du vin

au moyen d'une mèche.

MÉCH VI\ Pierre-François-André). Savant

français, né a Laon, 1744-1805, Cul astronome
,p!n- au dépôl .l.-s cartes de la ma-

rine, il découvrit et calcula onze comètes. Il

lui désigné avec Imlambre pour exécuter les

opérations gèodésiques destinées à être la base

du système métrique. Il aécrit dans la Connais-

sant t des temps et dans la Hase in système mé-

trique, pui.l par Delambre.

» MÉCH IMMENT. adv. (radie, méclianl).

Avec méchanceté. Il a fait cela mèchi lent.

1 si lits onl été mèchi Qcnl inventés.

Mais i"",, un I ! frelon méchamment Imbécile,

Qui .u du ,',.,1 u" a fail .-i nuil sans être utile,

n n ei ,.1 . -, r 1 -"-' 1 - el inseï te orgueilleux.

(VOLTMIIF.
)

* MÉCHANCETÉ, s. f. radie, méchant).

Penchant a faire du mal. On ne saurai! ux

déHnii li méchanceté qu'un l'appelant

diffoi mité naturelle du cœur. La méchanceté

,i,. ette femme II agi! en toul avec méchan-

ceté La méchanceté de taractère. La mé-

chanceté s.- trouve plus souvenl avec la sottise

qu'avec l'esprit. (Duclos.) Toute méchanceté
, uni de faiblesse. (J.-J. Rouss.) Il est bon de

s'accoutumera se passer des hommes; vous

savez que i'en ai éprouvé la méchancetéjusque

dans ma solitude. (\ oll La méchanceté sup-

pose un goût à faire dû mal; lamalignilé,une

méchanceté cachée; lanoirceur,une»(6,cAfl»ceW

profonde. (Vauvenàrgues.;

_ Acti luiiiie.ll a fait, il a commis

une horrible méchanceté. Méchanceté noire.

On peut faire d.-s méchancetés sans én-e mè-
. -liant. (M»«de Genlis.) Je n'ai jamais fait dans

ma ii qu'une méchanceté, disait un jour Rul-

hièreà Chamfort.— Quandfinira-t-elle?luiré-

pjiqu 1 Chamfort. (Ste-Beuve

l-:i de '-..a ie pays nomme quelque trée

Donl tes mieliancetés te nennellenl l'enlrce.

11 1 tl

_ parole médisante, parole dite dans l'in-

tention de nuire, d'offenser. Ce propos n'est

pus un.- plaisanterie, c'est uni- méchanceté. Il

n'ouvre la bouche que pour dire des méchan-

cetés. Croyez qu'il n'y a pas de plan- méchan-

ceté, pas d'horreur, pas d— nte absurde qu on

ne fasse adopter aux oisifs d'une grande ville

en s'y prenanl bien. Beaumarchais.)

— Fam. (ipuii'iii. té, indoi ilité. Voyi 1 la mé-

chanceté (le cel enfant. ||
Se du pareillemenl

i,-- petites malices qui les jeunes gens se font

l.s uns aux autres par esprit de gaieté. Us se

font tous l.-s jours des méchancetés les uns

aux autres.

— Médiocrité.en parlant d.s choses. La mé-

chanceté même des vers marquait qu'il par

1 aient d'un dieu qui avait un noble mépris pour

les mi. . Fonten.)

MÉCHANITIS.s. m.(pr. mé-ka-ni-tisi .En-

tom. (.uni-.- de lépidoptères diui ne

MÉCH INITIS adj. f- pr. mè-kariii liss .

Myilml. gr. Surnom donné par les Megalopoli-

ta'nis ,, Vénus et a Minerve

* MÉCHANT, ANTE. adj. (du vieux verbe

méclwir . Qui manque de bonté, qui ei 1 poi té

., i iire du mal Méchanl homme. Méi hante

femme De méchantes gens. C'osl un méchant

,-spi-ii Un n liant sujet. 1 n méchanl garne-

ment, H esi plus bête que méchanl Aussi di-

s rit-il qu d v avait peu de différence e un

\u<remechant .-t. unjugeign 1 1 l< ch C -

,,,,-ui un homme aussi vertueux a-t il pu se

prendre d'i passion si durable pour une

aussi méchante femme .' ,1 -J.Rou llesl im

. ,1, , qUe les enfants deviei ni mdo tli
.

méchants, menteurs, avides, quand on naura

,,as seine dans leur cœur les vices qui les mu
,1,-nl luis. (M.'; Il ne faul peint aini.-r une aussi

méchantt ime 1
un..., m.

M i. h»,, d'ailleurs, Mallian, ce prêlre ..

p -,/,",'/ qu'Allialie . in* 1

1
« I

_ Fam. Méchante langue. Homme ou femme

qui s.- plaît a médire.

_ Méchantes mains. Per onne méchante.

Vous êtes tombé en de :hantos main

_ Méchant comme un due rouge. Très mé-

chanl
— lllrc de méchant? humeur. Etre d'humeur

chagrine.
— Fam. Trouver plus méchant que soi Prou-

ver plus forl, plus fier, plus puissant que soi.

Su dil p n fOl nu -de ru| lu alun ul VOUS

èles bien méchanl de m'avoii 1 ùssi si long-

temps en p. -m.-, de m'avoii I iii attendre si

longtemps.

Contraire à la probité, à la justice 1 ne

„u, h. action 1 ne méchante intention. 1 n
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MECH
! dessein. Qui* m [m a c mmis d m

n'ai rei d'elle

que justice et pard m ii l'a i e. (J. '-

R eau.)

— Ennuyeux,désagrôable. Voire n putation

vous attire celte méchante affaire. U

— Mauvais, qui nevaul rien danss m
Mi bante ti i re. Méchanl bois. Méchanl p v

Mécli inte viande.Méchanl \ in.Méchante cause.

Méi ii mi livre Méi b inte toile, il n'y a guère

rj oc> a i ma où l'on fil un mit hanl marché de

rei ': .m bien que l'on dil de nous, h condi-
[

ii ,, en din poinl de mal. La Roche! H

importe peu au public que la Morl di i

. bonne ou une met (Voïl

Cel auteur a une torl méchante rêputation„(Id.j

i »us a donné un très méi haut \ mseil [Id

.Nuis pa ' ïl Pylh à notre t<

dessous d'un méchant pont de pierre, Cha-
teaub.)II y 'i des moments où je

bloc le méchant dîner et le magnifl
|

(V. Hu
— Qui manque de mérite, de capa :ité ; qui

les qualités qu'exige son état. Un mé-
chanl poète. Un méchant 01 ateur. Un méchant
avocat, i n méchanl musicien. Que je vous

plains d avoii eu un méchant prédicateur ! M ,n "

de Si \ ig li était méchant courtisan et nés in-

quiétait guère des cérémonies, il. laine.)

Sans l.i langue, en nu m I
'lus divin

[écrivain

— On l'applique aussi aux animaux. Un i

chant cheval, i ne mé bante monture.
— Chétif, insuffisant. Nous n'avions à sou-

per qu'un méchanl poulet, et nous étions i

a table. II fait trop valoir une méchante petite

pension qu'il me donne et que j u biengagnée.

Il a dans ses tiroirs plus de bons louis d'orque

nous n'avons, nous autres, de méchant'.

six livres. (J. Sandeau
— Dans un sens analogue. Use fait bien va-

loir pour un méchant dîner qu'il donne to

pour un seul dîner,quoi-

qn*il puisse être bon.

— Méchant a divers sens, suivant qu'il pré-

cède ou qu'il suit le substantif. Une méchante
'im^esl une épigramme sans sel i

/ pigramme méchante est une èpi-

e de traits malins et piquants.

( homme a rapport aux actions: homme
eset aux discours.L'un fait

èebancetés, l'autre en pense et en dit.
|j

Avoir méchante physionomie, méchante mine,

c esl Avoir l'air ignoble et bas.Avoir unephysio-

nomie méi hante, la mine méchante^ c'est Avoir

la physionomie d'un homme méchant.
— Loc. prov.Jamais chevat ni méchant homme

n'amenda pour aller à Rome. Les voyages n'a

mèliorenl que ceux qui ont déjà de bonnes dis-

positions,
[j
Méchante parole jetée va partout à

la volée. \\Méchanlesparoles ont mec h an! s tint.*.

\\ il ne sera pas si méchant qu'il l'a promis à son

ne. Il nu fera pas tout le mal dont il me-
i.

i

— méchant. A.WTE. s. Personne méch ante,

qui a l'habitude de faire du mal. Ces) un mé-
chant. C'esl un' méchante. Hanter les me-

ts. Dieu punira les méchants. (Acad.) U
est a propos que les méchants prospèrent quel-

quefi lis pour les confondre à la vue des biens
: jouissent et qu'ils ne méritent pas.

I a Rochefouc.) Quand on voit la prospérité

d( - méi fiants, on a de la peine à faire ta

murmures de la raison contre la Proi

[\ d . i Les méchants sont comme les mouches
qui parcourent le i orpsd'un homme el ne s'ar-

rêtent que sur ses plaies. (La Bruy.) L'utilité

de la vertu esl si manifeste, que les méchants
la pratiquent par intérêt. Vauven Jamais, on

quoi que ce puisse être, les méchants ne sont

l» m- à rien. [J.-J. Rouss.) Le dieu vengeur est

le dieu dos méchants, je ne puis ni le craindre

pour moi, ni l'implorer contre un autre. I
:

Rien n'est si sotque les méchants, ni si mé-
chant que les sols. (De Bonneville. Vous vou-
[< que la justice n me sui la terre, el le mé-
chant y oppose sa volonté niauv.ii.ir. [La Men-
i. LJ

; bien à vous il
. sei ainsi i

i ii Dieu ipie votre boui lie enseigne à blasj lié r,

1 1: u.i.m-,
|

i lui met un frein A la fureur de:

Saîl -m- i des im 'lauf! arrêtei les i

J'ablioi re

(GnESSET.]

— Fam. Faire le méchant. S'emporter en mc-

— Loo. prov. Les bons pâtissent pour les mé-
chants. [\ .1 méchant méchant et demi, il ne faut

pas ménager les méchants. ]| U n'est nul m mé-
chant qui ne trouve sa méchante-

\\ Ce qu'on donne
aux méchants toujours on le regrette.

* MÈCHE, s. f. (étym. lat., my.\ us, même sî-

Sul ista nce combustible qu'on place dans
l'axe d'une chandelle,d'une bougie, d'un flam-
beau, d'une lampe, et qu'on allume en mettant
en contact un corps enflammé. Cette substance
brûle et éclaire tant qu'elle est humectée par
le suif, la cire ou L'huile qui l'environne. Les
substances végétales sont les seules qui pré-
sentent toutes les qualités que l'on peut dési-
rer dans de bonnes mèches. Mèches de coton.

Mèches plates Mèches cylindriques. Grosse
mèche. Petite m< che. M èche soufrée. La inè-

che d'une lampe,d*un cierge» etc. Lampeàdeux
1

1
1

1 ches, a trois mèches. Mèche de chandelle.

Mèche de bougie. Mèche de réverbère, de cjuin-

quet,el' .

MECH
— m il ! poui pr< n !

cilemenl feu, comme lin e demi bi filé, i p

amadou, etc llfaul '

• t*o d< lamëchi pour vo-

tre bri piet, celle la ne vaut plu (

mèche pi end bien

il -Uni,

Il Mit jaillir un teu r lant :

Kt bientôt au brnsiei >i une mèche enflammée,
Mm. n.-, a l'aide du soufre, une cire allumée. (Boil.)

Mèche à étoupille^ow en coton. Assemblage
di brins de c Lon préparé pour tran nu Lire le

feu, et enduits d'esprit de-A in
|

U

i
m. de ii! .tordus el prépares, qu'on place

au bout d'un boutefeu.
— Corde faited ètoupebroyée '

li . i :. niiiei s se sei i enl pi >ur meti re le feu au

canon, et les mineurs à une mine, in rouleau

de mèi tu M : la mèche sut le sei p

Souffler la mèche. Compasser la mèche. De la

mèche qui brûle bien, Ils ortirent tambour
battant, mèche allumée.

— Fig. Mener quelqu'un tambour battant, mè-

che allumée. Le mener bon nain, sans ména-
gement.

Une nelle mène un amant,
Tant •[ ie

Im [eu qui cause ce lourn t

M. ii- d'abord qu'elle est enflammée,
Soudain

.
pai un

) i «on tour.

Tambour boltanl Legiu

— Fusil à mèche. Fusil auquel on mettait le

feu au moyen d'une n

— Morceau de sangle de fît soufrée,
m il y a i ,i .in mm pour

enle\ ei le mauvais goût.

— Bout de il 'H' 1 qui termine un fouet, une

cravache. La mèche de votre cravache est

usé !,

— Mèche 'te cheveux. Bouquet de chi

séparé, en t irmed mèche, du reste de la che-

velure. Couper une mèche de cheveux.

— Pop. // {I a mèche. Il v a m '-

pas mèche. Il n'y a pas moyen.
— Arqueb. Partie d'une pierre à fusil qui

esl taillée en biseau, et qui frappe sur la bat-

— Artmilit. D éventer la mèche. Dé-

couvrirai! moyen d une contre-mine, I

où une mine a été pratiquée, et enlever la mè-
che qui devait la faire jouer.

— Fig. et fam. Découvrir, éventer la mèche.

D rei d'un complot. H Vendre la

mèche. Livrer un secret.

— Charp, Pièce principale d'une œuvre de
charpentage composée de plusieurs pièces, et

autour de laquelle viennenl s*ajouteretsecon-
i mutuellement toutes les pièces com-

posantes Mèche de tarière. Bout Iran

d'une forme analogue à celle de la mèche du
vilebrequin, du fur d'un long outil de perceur.

— Ghir. Petite bande de toile ou assemblage
de brins de charpie, de fils de coton, de soie.

Mèche pour les setons. Mèche pour la Gstule à

Mèche de linge. Mè ;he de colon. Il faut

m èche de cêrat avant de l'introduire

i plaie.

— Cord. Toron qu'« n pi dans l'axe des
c irdes qui ont plus de trois tours.

— Filât. Nom d< m - ''' coton
le dimension [ui gar-

! les bobines du métierà filer et qui sont
• ,i produire le fil. Devant chaque ran-

.. tte destinée
à s. mi ton ir la mèche d&nsson déroulement.(Gh.

; U P iquetdefilasse

qu'on présente à la machine pour en faire du
fil. i/

: Unbande laine sor-

tant des machines préparatoires.

— Mai-. Mèche de cabestan. Prit pièce

de la charpente d'un cabestan. Mèche de gou-
vernail. Forte pièce de chêne qui sert de base
à toul l'assemblage du gouvernail M

mai. Pièce du centre d'un mal d'assemblage.

— Techn Spii île du tire-bouchon. La i

d'un tire-bouchon. ||
Insti ument propre a faire

des trous dans des corps durs, tels que le

la piei re, lux. Il secompose d'ui

, i. l< ier bien trempée et terminée en I irme
:

. etc., que l'on place

lonté dans le fût de certains outils, el que l'on

fait avancer en leur imprimant un mouvement
derotal I i led'une \ rille,d*un vilebre-

quin. ||
Mèches en cuiller. Celles qui sontcanne-

le leur longueur et dont le

boutestrelevé.||3fécÂeTC« gi
' \uche.

Gellequi sert aux luthù rset dans d'autres pro-

fessions pour aléser des trous et les polir en de-

dans, comme lorsqu'il s'agil des corps I

r. -, clai inelti s el autres instruments d<

U à percet' les métaux. Cylindre d'acier

dont "n enlève par le b ts un peu plus que la

m itié. i\-[\<: mèche mord plus ou moins, selon

la pente plus ou moins gran le qu'on lui donne
au I" ai t. H Mèche troîs-pointt i

. Celle

qui fait des trous réguliers et avance très

promptement dans
''

Faire la mèche.

iechez les vermicelliers pour dire i

u sortant du moule,

qu'ils soient assez refroidis, c< qui fait qu'ils ne

se cassent pas en se rejoignant.

MÉCIIÉ, ÉE.part.pass.duv. Mécb
ploie idjectiv. Vins mechés. i mneaux mèches.

MÉCHÉANCE -, t du vieux verbe fr. me-
mé, pour mal, et de choir, tom-

bei Vieux mot qui signifiait Mauvaise chance,
mauvaise foi Lune, acci l ni fâcheux, malheur
fortuit. Suffise à toi et à mm que l'un de nous

MECK
. hcimcc

in ju.'s compassion VI. Cli

* Mi.cni'.i-' s, m. (nul

ijni n'esl plus aujourd'hui cjuc lu style fami-

lier,el qui i nifie Malheur,fa n

S'il n'y prend garde, il lui arrivi

-i aux n

léchef.

' mi i m il \ i. I" conj, hI mèche L'i

.
1

1 1

1

.
:

:

te, es

ceptô au futu et au condili ici. Je nu i lie, tti

mèches, il mèche, etc. Je méclierai, etc. ,' mé-

citerais, etc. Techn. Faire enlrei da i
i n

ir du ii e brûlant, au

d'une mèche. Mëclu i un li n

Ml (in K. i\ s. m. Mi B

MÉCHEUX, El SE adj Q ii I lèche.

Les laines bayonna

Ml (llll)l i S. s. i

lom. Geni e de de 1

1

famille des lamellicornes, tribu des scarabéi-

desphyIlophagesfêtabli pour deux espèci

traliennes.

Mil iiiDii s m. mé ki ii «ss; et.

rtSto;, adultérin . Entom. Genre d -

Léoptèrés pentamères, famille îles lamellicor^

nés, tribu de ira iréi es, établi

pour une espèce trouvée en Australie.

M ÉCHINE, s. f del'allem. Mai !i ïen, dim.
i;

i, fille S'est dit autrefois poui Ser-

vante, jeune lille.

— Bot. Se dit de diverses racines qui parais-

ippartenir au ing< mine. En ce

i,-. ..a dit aussi mêchimtm.

MÉCIIIR.s.m. (py.më-kir Chron. Sixième
mois de l'anni e ' > ptiens,

qui répon i à la tin de décembre.

MÉCHITAK. V. MLKlillAU.

MÉCHITARISTE. s. m. V. MÊKHITARISTE.

MÉCHLOÏKIQUE. adj. 2g. Chim. Syn.de
UÉCHLOÏQGE.

MÉCHXOÏQUE. adj 2 g. pr. mè-l

Chim. Se dil d'un aci le obtenu di

traitée par le chlore.

HÉCHO ICAN. s. m pi

. Bot. Plante de 1 Améri-

que méridionale et du genre liseron, dont la

peu usitée présente à peu près les mê-

mes pi i
celle du jalap, mais elle

linsactive. Elle était employée autrefois

en médecine comme purgali' U ii i mcan du

Canada. Nom donné au phytolaque décandre.
i;

i jalap.

MÉCHOACAN Géogr. V bichoacan.

MÉCUOIlS.v. n. impers.3» conj. étym. Ii .

i mal, el choir, tomber Vieux mot qui

s'est dil pour Mésarriver, arriver malheur, mal
réussir. Il méchut à ce pauvre soldat de man-
ger de la chair un jour prohibé. Brantôme.)

— /( vous mécherra de o tic cul >

vous en trouverez mal.

Mi CHOIR, s. m rad. mèclu Filât.

B

m [ue pour filer.

MÉCHOMIA.s. m. Rei it.Cerl lin di td'a-

pie payait ii i
. ei ipen ur

ùtaire qu'il créait.

MÉCINOPE. s.m.(él
i .il. nre 'i'- colé iptères lé-

es. famille des longicornes, tribu

rambycins, ayant pour type une espèce d'Aus-

tralie.

MliciM's. s. ni. pr. mé-ci-nuss ; étym.gr.,

;(,«:. longueur Enlom. Genre de coléoptères

té'tramères, famille des curculii I
- - ina-

locères, établi pour une espèce afric

quatre européennes.

MÉCIS loil.i'll ILE. adj • i 5. él g .,

tête). Anat. Se dil

èphalique est le plus

grand.

HÉCISTCRE. s m. et. gr., :•',/-- .. très

|i ng :.'...;. .[.i. -m..- .
n. nith Espèce de m

MÉCITÉ, ÉE. part. pass. duv. Hécil c

MÉCITER. v. a. I
rr conj. (et. fr., mé <

mal, el ciler Néol Citi r m il à pi ipos : se

tromper en faisan! m
MECKEL I P ssi ur .1 a

natomie à Berlin, m i
Wi lar, iTli-ITTi.iui

chirurgien de Frédéric II beckei PI

Frédéric Fils du précédent, r >6- ISO

Iepuisl779 l'anatomie à Halle.
||
meckel

Jean-Frédéric . Fils du précédent, né à Halle,

1781-1833, professeur de chirui

natomie, a elé l'un des : n lateure de la téra

el !. l'anal ic comparée On cite de

lui • Descriptio nionslrornm Honnttllorum : Ma-
nuel ie

tomic cotnpai .

.

mii Min n. pr. fnfus.

Genre

MECKLEMBOURG.G I .liée. le

magne située entre la Baltique au N., el

la Prusse au S. et à l'O. l'avs plat, humide
et marécageux uvert de plus de 60 lacs : il

;he en pâturages; on y élève des bœufs,

des moutons et surtout des chevaux.Le protes-

i mtisme y domine. Les d -duchés

de Mecklemb ei in et de Mecklem-
bourg-Strelitz ont, en commun, une uniyi

une cour d'appel a Rostock, el une diète sié-

alternativementà Ualchin el à Sternberg.

Habitée primitivement par les Hérul j et les

, V m laies, celte contrée fut occupée par diver-

MECO 395

ses ti ibvt Obolri-
i tu xi

de Slavonie, dont la capital. . v
.

le Lion soumil les Qb d nbourg
devint un duché en 1439; la rél luthé-

rienne s'y introduisit au xvi ii La I ne
des pi iiurs .. divii i en plusieui bi u

.in. -ut. D'après un
1

1
1 1

1 en 1 1
~

1 , le Me en cai d'ex-
.

revenir à la mais in de 11 Li leuj

grand ducli . fonl pai Lie de l'cmpii

— MEChiEMii'.i m, -si iiv. i ni v Grand duché
de). Il a 13,301 kilom. cai rés de supei I

577,000 i. .t- Les villes seul Si hu et in

pitale, ii
'' nai ,Gustrow,Parchin

— MECKl i -.i K..-SIIU i n/ Gra

de il esl composé de deux pai i i<

teduchéde Strelitz,au S.-E.du Ucckleml
Schv -i m. et ta principauté de Ratzeb
l'O. de i rand duché. Il a 2,930 kit. cai

superficie el 100,0 10 hab Les villi

Slrelilz, la capitale, Alt-Strelitz

etc.

.n . M 1 MHill RGEOIS,OISI G
Habitant lu Mecklcml

— adj. Qui a rappoi t au Mi

à ses ii ibitants.

— Se dit d'une race di .nuire

du Mi kl< mb
MÉCLATIS. S. 1

I

Genre delà fat

pour deux espèci s de clématite

MÉCLOÏQUE. .. Ij i liim. V. siÉcuLoiyuE.

MÉCOCÈRE.s. m 'ét.gr., />,-•:. longueur;
Entom. Genre i coléoptèi es p'-n-

tamères, familledescurculionides ortho

établi pour deux espèces de Madaga:
deux des In. les orientales.

MÉCOCIIIRE. s. m. pn. n mé-ke-iire ; et.

. i, itte . Crust. Gi

brachyures, établi pourdeux es-

: ni :.! été trom B

les pétrifications.

MÉCOCORYN.S-m. él gr.,i«i;iio!,longueur;

. massue . Enlom. Genre de coléoptères

t-es, familli li

est originaire

tes de l'Afrique i ccidenlale.

MÉCODÉME.s. m. ' l.-'i •" I

diia:, corps Xiitoiii. i , un de c iléofjtères pen-

tamères, famille des ..'
i
les, tribu

ioniens, dont l'espèce type habite la Nu. IL

/.
: .n le.

MECOGOMOMÈTRE, s lu

longueur ;j«ivia, angle ;nt'Tf<i ,me urc . Géom.
fnsl t à rapporter sui le

]

; ns sur le terrain à l'aide de la bous-

sole.

MECOMENUS. s m. pr. ;.

et gr.,|. n ueur; ;'..... t le .
Entom.

Genre .i.' coléoptères pentai ,
I ..lie, les

,ni les orthocères, |ui .1 p mr type une
l'i ;.. centrale.

MÉCOMÉTRE. S. m .' vin. _'i'., .>.':;, lon-

gueur ;
^jtçov, mesure . Chu Instrumei

1
|onl :

i..inii"i- se servent

pôiu- la mesure des chaussures et qui

mesurer la longueur des fœtus.

* MÉCOMPTE. s. in pr, mé-konle;èl.tr.,

prof '/e-. mal. .-t compte .Erreur de calcul, dé-

faut de supputation. Il y a du mécompte dans

votre calcul. Il va du mé npte en celte addi-

tion, en celte règle. Des mécomptes >!• chrono-

logie ne ruinent point la vérité d'un fait. Vol-

taire.)

— Par extens. Il fallait relever tous les mé-

comptes .1 ml cel 1
1

1 lille. Volt.)

— Ce qui manque au compte de quelque

somme. Il y a du n ce s ic d'ar-

gent. J'ai recompté cette si mme, il y avait du

mécompte.
Un paire .. se* l>rel)i I i

1 ''.

Voulul i... m (li I "M 1

— Fig. Espi e, idée fausse ou
: i : :, e. Cetau-

flattait de réussir, mais il a trouvé du
mécompte, bien du mécompte, un grand mé-
compte le 1 1. On le croil torl riche : mais,

quand on viendra à connaître le fond de ses

affaires, on trouvera du mécompte. (Id L'é-

expose â bien .tes mécomptes lorsqu il

cal B ste H to bc toujours .1 ins

quelque mécompte .lanlôl par ses passions, tan-

tôt par celles de ses 1 stres. Fènel. Cequi
fait suri. .m le mécompte d'un ècriva :

qu'il croitrendre les qu'illes aper-

çoit ou qu'il lessenl Vauven. Il n'y a pas .le

plusgrandec lequinaîtd'ui

mécompte. Guizot. N. us formons .t.' n -

nuire destinée, et nous amassoi
mêmes une suite de succès futurs ou
comptes. (Ste-Beuvi

MÉCOMPTE l
: E 1

11 1, pass 1

ter. S'empl. adjectiv. Le roi, bien mécoi

trouver partout tanl d'ordre 1 1

tait pi

*MÉCOMPTER SE
mé-koit-lé; rad dans

ml, dans un compte Vousvom .

comptédans votre, aïeul. (A

, mécomptt r.(Id J.

t ,n{, 1 1 je ne - lis ce que vous v niez dire
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quand vous croyez que l'abbé se mécompte à

votre profit. (M"" de Sévig.)

— Par extens. Se tromper en quelque

qu'on croit ou qu'on espère. Si vous cri

vous espérez telle chose, vous vous mécomp-

te*. Acad 11 s'est méeompté dans ses c

tures. 1 1 j Quand on compte sans la Providen-

ïouvent de se met

(M"« de Sévig. on ne trouve point dai

vertus ni les talents qu'on y cher-
i

t les étudier, lesapi

s'y mécompte tous

l.'n tDin ie >.tsto>nple...

Quand il dort l'epril en repos,

S'im i r

Fait d'une fille folle une femme bien sage. (GhEIUUDI.)

— mécompter. v. n. Mal compter -

i-ifois d'une horloge qui sonne une autre

Ile qui est marquée pai les ai-

guilles. Ne vous y fiez pas, celte horloge mé-

compte.

Ml coXATK. s. m. et. gr., .*/•..,
r

Chim Selqui résulte de la combinaison del'a-

lue avec les bases salifia

est très solul

isable, et peul être décomposé pat les

alcalis.

HÉCON oi 1R1 ' i V
n conj. (du fr. mè,

mal, et e induire H i

— SEHËconDOiRE. v, pron. Se conduire mal.

HÈCONE 3. f. Chim. Syn. deMECONiHE.

Ml i n\| (Il
Bol. G ! ll>li pour des

herbes de l'Amérique septentrionale.

MÉCONÈMI

H des locusliens,élabli [

HECO NI AL, \i J U Q appar-

I
in- lium.

MÉCONID1NE. s. f.{èt.gr., jir.vwv, pavol

Chim. Alcaloïde qui existe en p
dans l'opium.

mi;i;o\im i
i '

Chim - ci istalline parlicul

trait*- de l
f

MÉCON1QUI l lj. [du gr.
|

Chim. Se dit d'un acide solide, incolore, vol t-

iil . » très soluble, découvert dans l'opium.

mi ("MM r.(étym. gr.,|i4iHv f pavol

Miner. Nom de petits fossiles cloisonnés, d'une

\ globulaire, qui ont au plus la grosseur

d'une graine de pavot, et qui forment i eux
ibles. On

s autrefois pour des œufs de pois-

Bons péti ''

— Adj ' méconites.

* mi i «tsn \i pron. mè ko-ni-omm ;

mol J a t t i cwv, pavot). P
• ccrémentitielle que rend l'enfant peu

: ips api es la nai sance, et qui s' ta

ilée dans les intestins pendant loul le

cours de la gesl tli in. Le méc mium e

brun olive ou jaunâtre, visqueux, oi

mentinsipideet inodore; sa couleur et sa con-
sistance sont analogues a celles du suc de
pavot oon épaissi. Si le méconinm n'est pas
i i dix ou douze heures au plus tard après

la naissancede l'enfant, sa rétention peul don-
nerlicuâdes accidents [Gardanne. ) On doit se

hàtei li rl'i scrétion du méconinm. Id.]

— is-.t Sur exprim feuilles
, !

lu-- inf< lie de l'opium,

lindre.

— Entom G itre que l'in-

secte parfait évacue imm< iprcssa
transformation.

* MÉ< ONNAISSABLE a lj 2g rad.wc-
connaitre). Qui n*est pas reconnaissante, qui

esl difficile à reconnaître, qu'on a peine à re-

connattrc.Sa mala liel arendu méconnaissable.

Cel homme a ch u gé d'hu ; méc m-
naiss in es yeux. H a rendit mécon-
naissable en mettant de la p< tiss ère sui n

Sac y.) Il re-
vi.ni ,i Londres, mais languissant, abattu, au
point ; Marmontel.
— Se dit >i< mal >gue.

Sousprétextedcncpasrévolterlesgi m I
i

la leur rendons méconnais-
sable, Hassi!

* MECOMN \|ns \\( | I \

connaître, de ne pasconnaître. Dieu di

;i Dan Juîl ra la suite

de la mort du < leur méconnaissant e.

i blement leur
Me îsie, qui \ ena il les ins-

.
iiir. Id.' Par celte mécon-

u e mul uelle el pai

laire, les Français ont perdu l'habitude, L'art el

i gir ensemble, i II. Taine.)

— Han ri- ititude.

u y adela méconnaissance dan
— Syn. comp méconnaissance, ingrati-

roni La méi i p< têtr<

l'indifférence, de l'oubli; I"ingratitude est tou-

jours lama coeur. La mécon-
naissance marque plus ; l<' légèi été et u

vice que l'ingratitude. (Acad.)

MÉCONN vins \\ 1 pari prés d M
. mnaître. Qui méconnaît. Des enfants
naissant leur bienfaiteur.

* MÉCONNAISSANT, \ M K adj. Qui
refusede reconnaître ce gui est. Parce que vous

MEGO
êtes modeste, serais-je oblige d'être il

ou méconnaissant? (Ménage.)
— Qui manque de reconnaissance, q

blie les bienfaits, li est fort méconnais

ne sera pas méconnaissantdu bien que vous lui

ferez. De« enfants méconnaissants. Un fils mé-

connaisisantm au cœur de David une plaie pro-

mue les ans ne purent fermer. (I*. La

Neuville. Il ne faut jamais ieui au

|cnnt d'être méconnaissant. Linguet.)

* MÉCONN liTRE v. a. i" e mj

: r«a(,etco«Mi/r«). Se conjugue i

Connaître. Ne pas reconnaître une persoi à

cause des changements qn
elle. Il avait changé d'habit, je le m»
sais. L ni tellement vieilli,

le de le méconnaître. La petite

s i tellement dèligurce que je l'ai mé-
connue.

! : corps défiguré,

Tu. te objet oii .le, .lieux trion.j.lie la I

Et qiie métonnaUnil l'œil même «le sun l'rre. (P.AC.)

— Fig.Xe pasconnaître, ne pas reconnaître.

! i vérité. Je ne vins conn i

mon Dieu, et je ne saurais vous méconnaître!

Flech. Il n'esl pas possible de méconnaître

Charles Quint dans le portrait de Picrochole.
\". .|[ | :

m ,ii! un e.].nt qui se Qalti

m ^enie ri srignon Boileau.)

..eiu exprimé,
.V. pitHKl le porlr.il sur lui-même lormê. (l.l )

— Absol Or,poui les gouvernements comme
pour le» indii idus, w U tinnailrc est pire qu i-

gnorer. (V. Hugo.)

n Ire sur. Un savant qui

connu la fonction d'un organe.

— Par extens.Désavouer pariu
: de ne pas connaître C

m était votre i
ublient,

vous méconnaissent M iss.) Fii n nou-
veau rang, m'osc-l-il méconnaître ? (Rac.)

i t. sur le Irône affermi,

...i inutile ami. (Ri

Pour le prix de mes soins, j'ai la douleur air.ere

De irou.er un enfanl qui méconnaît sa mère.

IBODHSAULT.

— Fig.Xe pas rendre justice à unepei a

ne pasapprécier unequalilé,unechose,comme
elle le mérite. n. pa^ la dislinguer.malgré les

'•tes.les signesquidevraientlafaii

naître et distinguer.On aim- i es talents,

rtus,ses services.ses bienfaits.Les Juifs

ont méconnu e\ cruciOéJèsus Chi ist. B --. Le

nouvel empire que Jésus-Christ devait établir

y esl marqué si expressément par ses propres

caractères, qu'il n'y a pas moyen de le mécon-

naître. 1 1. L'ange rebelle qui méconnut sa na-

ine i ne uj mortel qui

vit en paix selon la sienne J -J. i; iuss. Bon
limait Dieu, el mon esprit le méconnais-

sait. Chateaub.) L'Église a méconnu dans Ga-
tiM-igneiiii'ut de l'esprit: .II.- esl

beedansle piège des sens. [Edgar Quinet.) On
util de l'avoir méconnu, li. Flaubert.

— se méconnaître.v.pron.Ne pas s.

naître soi-même.

Ile ce lii-u Pliilémon jmrlil à ilemi nu.

Bien s le roilà . uni

Je ne le connns i^.iui danscette pompe extrême :

connu?
Il .- Hiéconnaii liien lui-même. (Pi: CaIU.1 1

— Parextens. Oublier ce qu'on a été ou ce

qu'on est.eequ m l litauxautresetàsoi-même
i

t

. 1 1
: . cméconn ûssenl aisémenl .Vous

i- convient pas

vous mé nna ez.C'cstun hon [ui se m -

connail jusqu'à insulter ses supérieurs Les

es se jugent mal parce qu'ils se mécon-

naissent. Boisle. Oâmelen te cherchant, lu

ml tu i" méi tmnaii en ce

Leel malheureux étal. Bi ss.

MiidWi . t E. pari, p i--. du v Mécon-
naître. S'empl. adjectiv. I! I<

lévèi e el très profitable pour I àme à

être méconnue Ste-Beuve. Il estétonnantqu'un
sens si important ait été méconnu,ei - il resté

lu ou plutôtannexé au toucher. (Brillai-

- r 'tin.)

Méconnu île C l a été
- contemporains. I

— Uéconnn par. Ils n'ont pas été viefi

-, par des hommes dont l'hommage
n'esl pas suspect. Frayssinous. Se voit i«c-

connn; méconnu par l'homme orgueilleux qui

moquant, examine! le autres!

\ Mat ini.-r.

MÉCONOBIVINIQUE. a lj 1 - et. h .

il frû#deux fois; tr.piniqne).ChiTa.
. .n des

eaux mères dont on a dêjàexlrail l'acide mè-
conovinique.

HÉCONOPSIS. s. m. [pr. mé-co »

ci. gr., ir.i ta ' : •.. aspecl .Bot. Genre
pc des argén

établi pour des herbes île l'Europe, de l'Asie

Imi riqttc.

MÉCONOVINIQUE.adj.2g .et. gi '.,«

pavot; fr. vinique). Chim, Se dil i un

obtenu par l'action de l'acide chlorhydriquc
[ue.

MÉCONSE1LLÉ, ÉE.part. pass. lu v.Mé-
iller. s'empl. adjectiv.Un enfanl t:

mi (oxsi'.ii.i.i'.it v lu pref.

mé, mal, et de Doni mauvais
conseils.

MECO
* Mil ONTENT, ENTE a lj

trntey .Qui n'esl pas satisfaitde quelqti

croit avoir sujet de s'en plaindre. Il est m
lent de vous. Il s'en est aile mécontent. Etre

Un 51 mé-
ntdeson lils. Un maître qui esl n

lent de son domestique.
- Qui u esl i;'- satisfait de quelque chose.

Il esl mécontent de sa santé, de la conduite de

v.,us êtes mécontent de tout. L'homme
titre toujours si mécontent de son sort,

qu'il semblerait devoir moins regretter la vie.

...s. Dubay.)

Quelque paissant qu'on soit en richesse, en crr.lii.

lue mauvais succès qu'ail loul ce qu'on eCnl,

Nul n'esl coulent de sa furlune

uiileul de son espril.

vM-« DBSHOUUtacS.)

— Absol. Le plus mécontent des deux, p.-nl-

ctre, n'est pas celui qui se plaint le plus. J.-

J. Rouss.) On est toujours mécontentt un aime
lindrep irloul ou l'on esl ; on crie tou-

quelqu'un oucontre quelque chose.

Prince de Ligne.)

— mécontent, ente. s. Celui, celle r

- ijel 'i" se plaindre. Souvi

ger une seule personne, on fait plusieurs mé-

contents. Acad.)
— Nom donné particulièrement a eux qui ne

-..ni pas satisfaits du gouvernement, t
u ix factieux, et en ce sens i! s'em-

ploie le plus souvent au pluriel. Le pai ti des

mécontents. Il y a beaucoup de mécontents

dans cet État. En gouvernant le mieux on fail

i itindiO — ; levienl

ut ; tout mécontent, un ennemi : loul en-

nemi, un conspirateur. Guiz"! Gardons
d'accepter sans conh lesiwe-

contcnls froissés par la fatalité des tenu I

Renan.)
— Syn. np. mécontent, ualcortsnt. Un

maître est mécontent d'un domi
i: impCjvftii le vole.qni lui manque de re

i ti maître esl malconlenl d'un domesli [uequi

le sert maladi oitement.

MÉCONTENTÉ, ÉE.part. pass duv. Mé-
contenter. S'empl. adjectiv. Un maître n

lente. Une personnesans cesse t;

•MÉCONTENTEMENT, s. ,„. i, I r««-

contenter . Dépl lisir, manque de sal

sentiment pénible produit par lacond

li
- autres ont tenue à notre égard, ou par l'i-

i nous nous sommes faite de celte con-

duite. Donner du mécontentement, de grands

atentements, de grands sujets de mécon-
tentement a ses parents. In mécontentement
général se manifesta, l'n enfant qui donne du

mécontentement à ses maîtres, tu mail

donne du mécontentement à ses domestiques.

Avoir bien du mécontentement de la conduite

dequelqu'un. La servitude est si peu naturelle

,i l 'li tu :n>-. qu'elle ne saurait exister sans quel-

que mécontentement. (J.-J. Rouss. On tait sou-

vent souffrir les autres du mècontenleme t [u;

Larochcf.-OoutL] Ces % tnér tsi-

lés inspiraient un mécontentement jaloux Mon
1

1

— Mécontentement de sot même. Sentiment

le la conviction d'avoir mal igi, le s'ê-

tre maladroitemenlcomportédans telle ou telle

cire instance. C'est le mécontentement de - û-

mème, c'esl le poidsde l'oisiveté, c'est l'oubli

des goûts simples et naturels, qui rendent si

nécessaire un amusement étranger.(J.-J. Rous-

seau
— Irritation génci i t des e mil un

gouvernement. Le mécontentement esl , i éral

dans li t.:. .-u. h.tt tlu'i.

* MÉCONTENTER, v. a. i" conj. (et. fr.,

mé, pour mal, et contenter). Rendre mécontent;
c sujet'd'être mécontent ; causer à quel-

qu'un un sentiment jiénible, par la conduite

que l'on tient. Mécontenter ses maitres-Hécon-
Lcnlerses parents, sa famille.Mécontenter tous— uvriers qu'on emploie. Ce ministre mècon
tenle tous ceux qui ont affaire à lut. Mettez

ceux (les moments; auxquels j'ai pu vous mé-
t QulenleroM nombre de mes malheurs, el ai-

mez-moi par générosité,sivousne pouvez plus

m'aimer par goftt. (Volt.)

(eiifezune l.-mnie eu un ]>oint,

T. ml le passé s'oublie el n'esl plus rien ponr elle.

I
..\i'.-ie

)

— Absol. H faut moins craindre de me in-

tenter que d'être partial.

— se mécontenter, v. pron Devenir mécon-
tent. Il se i Lout.

— Se causer mutuellement du mécontente-
ment II- se sonl mécontentés l'un r.tutie.

MÉCONYX. s. m. (et. gr.. ;i.

.;,/;. ongle Enl m Genre de coléoptèi

tanières, famille des malacodermes, tribu d.-s

mélyrideSfétabli pour une espèce de laColom-
bie.

MÉCOPE.s. m. (.'•ivni.gr. .;..-. ;, longueui ".

-.,;;, |, ie i i m ra ... m le coli tptèi i tétra

famille des curculionides gonal •

éi tbli pour une espèce de la Nouvelle-Guinée

el sept des Indes orientales.

— Bot. Genre de papilionacé-

originaire de Java.

MÉCOPOIJE.s. m. ét.gi ..••» i.longucur;
t-.,;. -

i Entom. Gei ("orthoptères

il., ii custiens, établi pour quel-

ques esp
i

trouvenl les unes à Java,

iun Ind.-s orienl i

MÉCORYNQUI id ï g.(élym.gr., y.!.*';,

longueur; y. , .. bec Entom. Donl li <
•

MEDA
linrlriqucou filiforme, esl plus ou moins al-

UÊCOBYNQUES.S. m. pi. Gl'OUpt' 'I- CTjr-

les gonatocères, comprenant les insec-

tes mécorynques.

MÉCOSARTHRON. s. ni. [et. ?r

longueur; S^tjw, articulation). Entom G

de coléoptères létramères, famille des longi-

cornes, tribu des piioniens. établi pour une
espèce brésilienne.

MÉCOTÀRSE.s.m.(étym. gr., fâwu lon-

gueur; fr. tarse). Entom. Genre de
penlamères, f.imille des curculionides oriho-

i es, établi pour une espèce de Madagascar.

MECUL'E [La).Géogr.Villederncdjaz Ara-

bie , à96kil.E.de Djeddabetdela mer H

P de Mahomet; elle esl

ans, par 160,000 pèlerins. On y remarque ie fa-

meux temple delà Caaba. Elle est redevenue
le ch.-l. d'un cbérifatqui dépend de la Porte,

1841; 40,000 hab.

UËCRÉABLE.adj.â g. [rad.wjff'croin

ne mérite aucune croyance. II e^l mccréabte

que nous soyons seuls produits en état défec-

tueux et indigent. [Mont.] Inusité.

* MÉGRÉANCE. s. f. (rai. wé< rom S'esl

,! Refus de croire, incrédulité, fausse

croyance, défiance, mauvaise foi. Ici enclins à

la superstition, ailleurs à la mècrèance; ici â

la liberté, ici à la servitude. (Montesq.)

* MÉCRÉANT, ANTE.adj.frad. ntéi roire

Impie, infidèle, incrédule. Homme mécréant.

mécréante. Si le prince incrédule a

droit à l'obéissance du sujet, le sujet mécréant

x droit àia protection du prince. ^Boisle.)

— mécréant, s. m. Terme employé autre-

fois en parlant de tous les peuples qui m
pasdela religion chrètienne,et principalement

des mahomélans.Un esclave qui soi

des mécréants, (ftegnard. C< temps où la

France s'en allait en guerrc'-i'iiii- lesméi réants

et les infidèles. (Chateaub.)

— Ne se dit plus guère que par dénigrement,

en parlant d'un chrétien qui ne croit poinl les

dogmes de la religion.el qu'on regarde comme
un impie. C*est un mécréant.

Il im i...ii.tit que ^a pucelle main
bu mt ;réa»t n'eût pas tranché la \ie. (Voltaire,

— L*Académie ne donne ce mol que comme
substantif masculin.

MÉCIUTE s.m.Relat Nom donné,en Perse,

à certains montagnards qui gravissent avec

une i icilité extrême les hauteurs les plus es-

irpées

* MÉCROIRE. v. i • i êlym. fr., mé,

pour mal, et croire), ttcfusci [rajouter foi, ne

pas ' :

On en pourra gloser, on en pou

Tout «la n'estpas un grand mal. [La FohtaIKE.)

Plus ne me*- rois an divin Pyllu.

antre £

[tespire en vous, el qu'elle écril encore. (I.m ni

— Loc. prov. // esl dangereux de croire et de

mecroire.
— A été parfois employé activement. Ils me

«i comme si je m'ac-

cusais d ètreinfi lèle H ml Ah! Dieu, quem a

malheur est grand ! je suis gène, el cependant

je n'oserais lirequeje suis mal ;on me met -"i-

rait. Choliêr* s

Cftr jjt-n~ de bien m'onl expliqni la etiose

Trésdoi Lement, el
|

irla l ne feax pas

:/ i-oire en rien la térité da cas. ( Voltaire. ',

MÉCItOY \\T. ami; adj; et s. (rad.wc-

croiré). S'est dit pour Mécréant.

MÉCnu, CE. part. pass. du v. Mécroiro.

Qui n esl p is cru, a qui •n â quoi on n'ajoute

pas foi. Les propres condamnations sonl lou-

. les louanges mecrues. ^Monlaig.)

i ' vieilli.

MÉCVNODÈRE.s. m.èlym.gr., u,i,xûvu,je

suis long; Stpn, cou).*Entom. Genre de coléop-

tères tétrameres de la famille des eup les,

tribu des sagrides, ayant pour type une espèce

de r Australie.

MÉCYNORHINE. s. m. ét.gr., u.r,*;vM,je

suis long; r--,.
nez . Entom. Genre de coléoptè-

res pentamères>
familledeslameIlicornes,ti ibu

des scarabèides mélitopbiles, dont on cite une

ou deux espèces de la côte de Guinée.

MÉCYSMODÈRE. s. m. (et. gr., [mixuo^lo;,

prolongement \tifn, cou). Entom. Genre de co-

léoptères tétrameres, famille des curculioni-

des gonatocères, dontrespèce type a été trou-

vée à Java.

MEDA. Mytb-germ. Déesse saxonne et fri-

• nne
* MÉD ULLE.s. f pr. mé-dalte,tl mouill.;

et ital., medaglia, forme par corr. du lat. mé-
tatlnm, métal). Pièce de métal fabriquée en
l'honneur d'une personne illustre, ou pour con*

server le souvenir d'une action, d'un événe-
ment, d'une entreprise mémorables. On com-
prend aussi sous ce nom les anciennes mon-
naies des Grecs, des Romains, des Gaulois, etc.

Médailles d'or, d'argent, de cuivre, de bronze,

! : mil bronze, de moyen, de petit bronze.
i i Ile antique. Médaille des derniers temps.
Médailles romaines, grecques. Médailles du
Haut-Empire, du Bas-Empire. Médailles impé-
riales, consulaires. Médailles bien conservées,.

éniières.Médailleà fleur de coin. Médaille frap-

pée, moulée, jeléeen sable. Méiiaille de bas or.

Le coin, la matrice d'une médaille. Le poinçon

d'une médaille.La légended'exergnr, le cliamp,

l'inscription d'une médaille. Le module d'une
médaille.Découvrir des médailles.Histoire par
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d'une méd tille. Nimbe aune tné taille rête

médaille, rypedes médailles.Volu I ui

daille. Médailles mouIées,non frappées, dente-

lées, incertaines, réparées, sans Lête, contre-

marquées, uniques. Médailles sur les allocu-

tions, de consécration.Médaillés bractéales,de

i i i. Les livres sonl comme les médaii h

. . ., ieus restenl dans les cabinets, lesmé-

diocres circulent. [Boiste.)

—Fig. Nous sommes des médaii «que l'on

peut regarder du bon et du mauvais côté, ou

., ni de profU Boiste i i bassi i
i

i iédai tedont le revei - esl I insolence Ici

Allez, je ne veux point d'autre médaille p;uo

celle qui resl ra lans les cœurs des honnêtes

gens. (J.-J. Rouss.)

— Corpi d'unemédai e Les figures qui y sonl

tracées.
— Face d'une Côté iû - >nt tracées

les figures.

— Revers d'une médaille. Côté opposé à la

race,
— Fig. et fain. Le revers de ta médaille. Le

mauvais . )tè, les mauvaises qualités d'une

personne ou d'unechose. On vous aditdubien
de cet homme ; mais voyez le revers de la mé-
daii le, Voilà qui est le plus joli du monde; mais
regardons le reversde la médaille ; je vais vous
faire voir un Français sur son retour de- ten-

dresse. (Gherardi. '

— Fig. Tourner ta médaille. Examiner une
chose l'un iutri côté, sous un autre point de

vue. Nos dehors sonl réglés; nos airs sont gra^

cieux, nos mines sont modestes, tout ce qui

paraît esl bon; mais tournez la médaille, rien

n'est plus bizarre que notre humeur, rien n'est

plus faux que notre mérite. [Gherardi.)

— Fig. et fam. C*est mit tête de médaille. s» 1

dit d'une personne dont les traits sont grands
et f'-rt marques. || C'est unevieil emédat
dil d'une vieille femme. ||

La médaille est ren-

versée ou retournée. La fortune a changé; les

affaires ont pris une autre face.

— Par extens. Image, portrait.

Ali! visible démon, vieux spectre décharné.

Vrai suppôt de Satan, médaille de damné ' (Cohkeille. i

— Monnaie nationale des médailles. Atelier

monétaire, à Paris, spécialement destiné à la

fabrication des médailles.

— Cabinet des médailles. Lieu où l'on con-

serve les médailles '.lans un musée, une bi-

bliothè pue.

— Pièce d'or, d'argent on de cuivre, qui re-

pi èsenli un sujei 'l'
1 déi oti in. Médailles de tel

saint li a cinq ou six médailles pendues
chapelet. Il a i pporté des médailles de Rome.
Bénir des médailles.Médaillede la sainte Yier-

le Notre-Dame de Liesse.

— Récompense qu'on donne aux littérateurs,

aux poètes, aux orateurs, aux artistes,aux ma-
nufacturiers, aux agriculteurs qui ont obtenu
les premiers rangs dans les comices agricoles

ou les concours ouverts par les académies ou
par le gouvernement.il aobtenuune médaille
il or, d'argent, de bronze, à la dernière exposi-

tion des produits de l'industrie française.Vous
vous moquez de moi, monsieur, avec votre mé-

daille. •'.-•'. Rousseau.)
— Récompense accordée pour des traits de

courage, ou en commémoration de services

militaires.Les officiers subalternes eurent des
médailles d'or. (Voltaire.) Les simples soldats

eurent des médailles d'argent. (Id.)

— Médaille militaire. Décoration française

instituée pour récompenser les soldats et les

sous-officiers. Celle décoration esl parfois

aussi décernée aux officiers généraux grands-
croix de la Légion d'honni ur.

. Médaille corn-

mémoralive Médaille accordée en souvenir rie

quelques campagnes. Médaille de Crim< U

daille d'Italie. Uédailte de Sainte-Hélène. Mé-
daille commémorative accordée, sous Napo-
léon III, à tous les anciens soldats du pi

empli'-.

— Médaille d'honneur, de sauvetage. Méda LI -

i esp ur certains traits de dévouement,
pour faits de sauvetage.

— Médaille de Juillet. Médaille dislinciive
des citoyens qui ont pris pari aux journées rie

Juillet.

— Plaque de métal numérotée que p
à Parisles porte-faix, colporteurs, etc.

— Loc. prov. Chaque médaille a

Chaque chose a deux Faces, chaque chose a un
bon côté et un mauvais.
— Archit. Bas-relief de forme ronde, sur

lequel est représentée la tète de quelque per-
sonne illustre, ou quelque action mémorable
— Bot. Médaille de Judas. Nom vulgaire d'un

genre de crucifères appelé aussi lunaire bi-

sannuelle et monnaie du paye.

— Fr.-maeonn. Somme «l'argent. On ac-

corde aux infortunés une r«i daittedecinq, dix

ou quinze briques [francs), selon l'état du tre-

s il i la l ige. I.ar.'

— Numism. Ordre des médailles. Classes gé-
nérales sous lesquelles on distribue les suites
m tailles. Ces ordres sont ordinairement
au nombre de cinq : 1° la suite des rois; ia la

suite des villes; 3° la suite des consulaires;
Ï- la suite des impériales; 5° les divinités, les

héros '' les hommes célèbres de l'anti
|

Médailles de la co\ onatiou. Médailles à l'effigie

du pape actuel.
||
Médailles coulées. Celles dont

les faussaires ont cherché, avec l'outil, à faire

disparaître les tiares du coulage.
|| Médailles

encastrées. Celles que les faussaires obtenant,:

en sciant dans leui épai; seur quelque:
antiques, puis prenant l'envers de l'une el le

revers de I Min . il: les soudaient ensemble,

et de deux médailles communes en obti

très rare ||
Médat te h igin tires. Celles

que les faussaires inventaient de types qui

n'existaient point, comme la pièce de Césai

avec i en/, viâi, via \
Médaille* modem,- s, rou-

tes pièci non le tinées à la circulation, piè-

ces commémoratives, frappées el distribui e

dans quelque circonstance solennelle, et qu
s.' rapportent plus particulièrement à un per

sonnage célèbre ou à un fait important i

clatcnl lu xv* siècle Mé lailteduduc d'Orléans.

j
Médailles retout liées Celles dont les faussai-

res onl changé, a l'aide du I n, les lettres

des légendi - en altérani les types des pièces
antiques.

* MÉDAILLÉ, ÉE. part. pass. du v. Mé-
dailler. S'empl. adjectiv. Un soldat mi :

— médaillé, ee. s. Celui, celle qui a reçu
une médaille. Les médaillés de Juillet. Les
médaillés de Sainte-Hélène. Acad.)

— L'a îadén . qui n'admet pas le \ ei be

Médailler, donne ce mot comme adjectif et

substantif.

MÉDAILLEIt.v. a.l™conj. (pr.mé-da-llé, Il

mouill. . Accorder une médaille.On mèdaillera

un grand nombre d'exposants.

— Administr. Autoriser, par la remise d'une

médaille comme signe distinclif, l'exercii e li

certaines professions. Si ça vous va mieux,
nous irons â la préfecture avec le beau-frère

et un témoin, afin de vous faire médailler com-
me commissionnaire de rue, (E. Sue.)

MÉDAILLEUR. s. ni- .\<von.me-da-lleur,!l

mouill.). Tecbn. Celui qui grave les coins des

médailles.

* MÉDAILLIEIt. s. m. pion, mé-da-llé, Il

mouill.). Meuble composé de plusieurs tablet-

tes à tiroir, dans lesquelles il y a de petites

enl n mes de forme ronde et de différentes

grandeurs, propres à recevoir des médailles.
Médaillîer de bois d'acajou, de citronnier.

||

Collection demédailles. Le plus riche médail-
lîer qui existe est celui de la Bibliothèque na-
tionale à Paris.

*MÉDAILLISTE. s. m. 'pr. mé-da-liiste.

Il mouill. Amateur de médailles. [[
Celui qui

s occupe de la science des médailles. Fameux
médaiiliste

— Fabricant de médailles.

* MÉDAILLON, s.m. pron. mé-da-llon, Il

mouill.'. Médaille d'une grandeur extraordi-
:. i re, telle quelquefois qu'on ne peut lafrap-

pei - ius le balancier, et qu'on ne l'obtient que
[p. -ï- le moulage. Médaillon d'or, d'argent, de
bronze.

— Bijou, cadre rie forme circulaire ou ovale,

dans lequel on renferme un portrait, desche-
veux, etc. Médaillon d'or. Médaillon d'écaillé.

— Archit. Cartouche rond dans lequel est

sculptée, de bas-relief, une tête ou un sujet,

à l'instar d'une tète ou d'un revers de médaille.

MÉDAILLONNISTE. s. m.fpr. mé-da-llo

I mouill. . Artiste en médaillons.

MÉDARD- EX-J ALLES Saint- Géogr
Comm. ducant.de Blanqucfort, arr. de B r-

deaux (Gironde . 3,300 hab.

MÉDARD Sainl Né à Salency, près de
Noyon, en 156, fui élu évêquede Verm tn I

deSaint Quentin ou peut-être de Saint-Quen-
tin en 530. II transféra le siège èpiscopal à
Noyon, 531, et y joignit le titre d'évèqne de
Tournay,532. A s; t mort, 5îô, ses restes furent
transfères près de Soîssons.

— Loc. prov. Saint-Médard, grand pleurard.

p be populaire, par lequel on in lique qu'il

pleut souvent à la Saint-Médard, c est-à-dire

le S juin, ou que si le temps devient pluvieux

à cette époquede l'année,c'csl pour longtemps.

S'il pleut le jour de Saittl-Méd

Il pu

|| Faire la mine comme saint Médard. Faire

la grimace, par allusion à une 1res mauvaise
statue de saint. Médard. || Ris de saint Médard.
Hue forcé, à contrecœur. Cette expressi >ni si

venue de ce que sainl Médard ayant le don
d'apaiser le mal rie dents, était représenté la

bouche entrouvert' 1
, laissant un peu voir ses

.'

I.r i KHI n'y j
1 !-'• !' "'"

— Comm. relig. Abbaye de Saint-Médard. Ab-
baye de béni I

i ... i ;pouy, prés de Sois-

sons, fondée par Clotaire I
e' vers 56 , détruite

par les calvinistes en 1568.

MEDDA.s.m. lillêr.prolongation).Grnmm.
ar. Siirne. semblablr.t ['a •eent rirconfli s

Grecs " qui se p.la e lans les mots ara

au-dessus de l'élif, et qui indique que cette

lettre doit être doublée.

MEDDABÉRIM. s. m. pi. [Wltér. parleurs .

Philos. Nom donné â des philosophes arabes
qui embrassèrent lescepticisme et jouèrent un
rôle semblable a celui des sophistes grecs.

MEDDI. s. ra. MélroL Mesui
dont on fait usage dans la Haute-Egypte, par-
ticulièrement pour vendre l'alun.

MEDDIX. s. m. Antiq. rom. Titre du pre-

mîer magistral des villes de la Campanie. On
dit aussi meddix Indiens. Meddix et meddix
lucticus paraissent appartenir à la langue
osque.

MÈDE. s. 2 -• Géogr. Habitant, habitante de

la M lii Les Mè les sec tuèrent le jou di A
.

: ien I an B20av. J.-C aisla nduited'Ai-
. :è Cyrusréunil i

555 av. J.-C.

— MÊnE. s. m. Linguist. Unedesqualn
tes de l'ancien empire de pi

Lepehlvi,lezcnd et l'as yrien étaii

autres langues. Le i le se parlait à Ri b il

— adj. Qui appartient à la Médie ou à

habitants.

MÉD1 \ Gi o ! Ch l 'l arr ctdi

n militaire i90kil S cl II er ( n i\

Limé. Médéa, sous 1 Pu la ca

i be le i tlei y; pop.lota 13 KJ

;
> i i

k MÉDECIN i

sig mi . Celui qui possède les c mnaissan
ires pour maintenir la santé rie l'homme
m état normal, pour reconnaître lesma-

ladies â I "s symptômes el à leurs diagnos-
[ ii s,el p lursignaler les remê les propres à les

guérir. Appeler le médecin. H esl abandonné
les médecins. Médecin de la faculté de Pai is.

Lorsque le médecin fait rire le mala le, c'esl le

meilleur signe du m i le M il, Il y a parmi
les morts une honnêteté, une discrétion lapins

grande du monde, et jamais on n'en voit se

plaindre du médecin qui l'a tué. Id.) Désormais
on ne dira plus : Telle personne est morte de
telle et telle maladie, mais elle est morte de

deuxou trois médecins. Id. i nbonmôfet'tKest
celui qui a des remèdes spécifiques, ou

1

manque, qui permet à ceux qui les ontdeguè-
rir ses malades. La Bruyère!} La témérité des
charlatans et les tristes succès qui en sont les

suites font valoir la médecine et \esmédecin$;
si ceux-ci laissent mourir, les autres tuent.

Id. faut que les hommes aimeront la vie, le

médecin sera raillé et bien paye. [Id.] Un méde-
cin est une sorte d'homme payé pour dire des

I 1 1 ii> les dans une chambre auprès d'un mala-
de, jusqu'à ce que la nature ait guéri celui-ci,

ou que les remèdes l'aient fait crever. Id. Il

est des médecins qui agissent sans délibéra-

tion ; c'est un attentai â la vie; il en est d'au-

tresqui délibèrent sans agir: c'est une médita-

tion sur la mort. Labouisse. Un sage médecin
dit à ses malades : De l'exercice, de la gaieté,

point d'excès, etm quez-vousdemoi. [Id. Il y

eut un temps, en France,où les hommes étaient

superstitieux pour fane leur testament
quand ils avaient vu un médecin en songe. Ils

croyaient que c'était un présage de mort.

-Foix.) L'n médecin de génie est le plus

magniG [ue présent que la nature puisse faire

au monde. [Monfalc Le médecin veille sur la

santé du monarque comme sur celle de l'habi-

tant ries ch lumières I I Le médecin routinier

exerce un art dont il ignore tous les prin

IL I ii médecin grand parleur est un surcroît

de maux pour le malade. I I

Enfin »n médecin, fort experl en son art,

Le guérit par adresse, ou plulôl
i
ar hasard. (Hoil.)

— Nom I >nné
|

ai Licuiièrcmenl '-t. par op-

n à Officier de santé, à celui qui possède
le grade de docteur en mê lecine. On dit aussi

Docteur-médecin, ou simplement Docteur.

— Femme médecin, remine qui exerce la mé-
decine.
— Premier médecin- Celui desmédecins qui

tient le premier rang auprèsd'un prince.

— Médecin astrologue. Celui qui prétendait

par l'influence des astres. Médet in c/u-

mique. Nom donné autrefois à celui qui -

vait de remèdes vi

Mè tecin sédentaire, par opposition à Médecin
empirique. Médecin consultant. Celui qui est

appelé ''u consultation. ||
Médecin d'eau douce.

Mé lecin peu habile ou qui n'ord mne que des
remèdes fort commun- et -ans efficacité. || Mé-
decin empirique. Celui qui traite les malades
par de prétendus secrets, -ans avoir aucune
connaissance de l

i médecine. Autrefois, Celui

qui allait de ville en ville d'amant des consul-

tations,
jj
Médecin galéniqtte. Celui qui em-

ployai! autre! as des remë les di iii s. U

ciu-major. Médecin chargé du service de san-
tédans un régiment.] Médecin méthodique. Ce-
lui qui s'attache exactementà la médecme,par
opposition à Médecin empirique. ||

Médecin des

morts. Médecin chargé de constater les dé -
a domicile. ! Médecin ordinaire. Celui que l'on

consulte habituellement. ||
Médecin par quar-

tier. Celui qui est de service tous les trois

moisauprès d'un souverain. Médecin de tous
arts. Charlatan qui prétend guérir toutes les

mala lies.
|

Médecin des nrmes. Charlatan qui

I reconnaître toutes les mala liesà l'ins-

pection des urines.

— On dit fam.qu' Unepersonne fait ftenneurà

son medeem. pour dire qu'elle jouit constam-
ment d'une bonne santé. Il faut être jeun'.' pour
faire honneur à - m mè lecin.

— Être son médecin sn-niéme. Conna
santé et vivre de régime pour la conserveraiSe

soi-même en cas de mala lie.

— Fig. Ce qui est pr >pre â rendre ou a con-

server la santé. Le régime et l'exercice sonl

d'excellents médecins. La résignation, la pa-

tience et lasobi tété sont d'habiles médi
ipèranceet le travail sonl les deux vrais

médecins des hommes. (J.-J. Rousseau.)
— Fig S'emploie aussi en parlant des afflic-

: les maladies morales Le temps esl le

plus habile médecin; il guérit le mal ou l'em-

ius. Boiste.)Le temps est médecin
d'heureuse expérience. [Mal h.] En remerciant
ses médecins : Voilà, dit-il, maintenant mes
vrais médecins ; il montrait les ecclésiastiques

donl iléc »utai1 les avis.(B

pat :

. m
saconquête;il est le médet indi et vous
m èi'-s lecorrupteui M i U cindes
c »rps, Apollon di i ienl bient I le Wi ofi 1

1

âmes, qu'il li anquill Paul de
Saint-Victor.

—Par extens.Le quatrièmedoigl delà
dont on c sei vail pour délayer les n

ments.
— Loc. prov. t&robenefaitpaé le médet > i

impose pas toujoui s la science. || Me-
Se dil a un homme

qui se mêle d i

! >nm ei l- '-t qui au-
rait te- n i en n cevoir. || Après la me
médet in Se dit d'uni ec s qui \ ienl lorsqu'on
n'estplus en état d'en profiter. || Ueureuxlemé-
decin qui vient sur le déclin du mal. Se dil p >ur

exprîmerqu'on attribuesoui
les crises salutaires de la nature, 'j tes méde-
cins font les cimetières bossus. Les mé
lueni beaucoup de malades. // faut mieuxal-

ler chez le boulanger que chez te médet in. >

folie de Jane de suit mcdciin <ton heritic: \ n

gouttes médecin ne voit goutte,
||
Le médecin

joue quand ta maladie le brave
|]
Le médecin est

le ménétrier du corps et de l'âme.
||
Les méde~

« ins sont tes notaires des apothicaires.
\

Les mé-
decins .sont des astres en feue Quand te mé-

Oit de sou rin. il est malade. 'Quand le

médecin meurt, il est hors d'apprentissage. Si

le médecin ne peut sauver le corps, il faut saucer
I Uon d'un papiste el d'un huguenot

ne se battentjamais en l'escarcelle d'un médecin.

|J
Un grand médecin ue fait votât le put boni t tir.

ij
Les médecins et les maiccttau.i tuent U

et les chevau >
.

\

Me ila in de Salamanque
l'un et l'autre manque.

[|
Jeune barbier, vieux mé-

decin. s'ils sont autres ne valent pas nu brin.

— Mai*. Médecin de papier, frai té de
cinepratiquequ'on porte â bord des vaisseaux
de commerce qui n'ont pas de médecin.

* MÉDECINE, s. f. [rad. médecin . Pathol.

Science qui a pour objet la conseï vation de la

santé et laguèrison des maladies. Docteur en
médecine. La faculté de médecine Des 1

de médecine. Il sait bien la médecine. Étudier
la médecine. Faire, exercer, pratiquer la mé-
decine.La médecine s'est partagée en diverses
spécialités auxquelles des noms également
spéciaux ont e te imposés.Telles sont I li -

la médecine proprement dite, la chirurgie, l'ob-

stétrique, etc. La médecine, comme tous les

arts utiles, est contemporaine des premières
sociétés Elh fut pratiq léeparlesAsclèpiades,
répandus dans la Grèce et dans l'Asie Mineure;

i faut ai i \\ er jusqu'à Hippocrate pour
voir la médecine sec instituer en un corps de
doctrine régulier.

—S'empl- quelquefois [
r S vstème médical.

Médecine d'Hippocrate. Médecine des Ai

— Partie de la médecine qui a pour objet la

guèrison des maladies, el [ui porte plus parti-

culièrement le nom de thérapeutique. [] Méde-
cine agissante. Celle qui a recours sur-le-champ
aux moyens de guèrison. U nuque.

Celle qui se pratique auprès du lit des mala-
des. ||

Médecine e.rpédante. Celle qui attendque
la nature opère pour employer les moyens de
guèrison.

||
Médecine légale. Celle qui se com-

pose du rés le toutes les connaissances
médicales, chirurgicales, pharmaceutiques et

thérapeutiques, propres à mettre le médecin à

même de fournir aux tribunaux les éclaircis-

sements nécessaires dans les causes litigieu-

ses, civiles et criminelles, avant quelque rap-

port avec la science du corps humain,
i
Méde-

cine mentale. Celle pii s'occupe des maladies

le i esprit.
: Médecine opératoire.Celle qui s'ap-

puie sur l'étude des opérations chirurgicales.
'/. lecine politique. L'art mé I

relativenu ntà l'action de lajustice et à las inté

publique. j| Médecine théocratique. Doctrinequi
demande la soumission de l'art médical à la

foi religieuse. ||
Médecine vétérinaire. Celle qui

a pour objet la -auto des animaux domesti-

ques.
— Médecine des gens dit monde, Médecined i-

mestique pratiquée a l'aide de livres el de for-

mulaires,
— Fig. Moyens moraux de guérir. La méde-

cine de l'esprit. La méde lespa ons, La
médecine de l'àme. La médecine du cœur. La
médecine de l'esprit, oulaconnaissancedu mo-
ral de l'homme, importe beaucoup au médecin

sont pas toujours les médicaments qui

: --eut un malade ;de sages conseils, des
irs qui éclairent sa raison, des témoi-
- d'amitié qui touchent son cœur, sont

îles moyens bien plus puissants de le rendre à
la vie. (Monfalc.)

— Potion, breuvage ou autre remèdequ'on
prend parla bouche pour se purger, Forte mé-
decine. Médecine légère. Prendre une médeci-
ne. Prendre médecin» '.Préparerune médecine.
Cette médecine a bi< Il n'usait que
d'une seule médecine, qui est de n'en prendre
point. Bouchet. ) Madame de R..., qui crai-

gnait la mort, vient de mourir p tree

trouvait drôle de jeter les médecines par la fe-

nêtre. (Stendhal.)

— Médecine blanche. Potion purgative dont

l'èmulsion d'amandes est l'excipient, et qui

contient une résine purgative triturée avec le

double de son poids degomme arabique. Il Mé-

det îne douce. Celle qui "est préparée pour opé-

rei d 'ucement. || Mt ri Ue qui

est étendue dans beaucoup d'eau. ' Médecine

Celle où entrent laçasse et le - ;

lui donnent une couleur noue \\
Médecine de
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précaution. Médecine que prennent des per-

\e universel le. Mé '
auquel on atti bue ir loule

sorte de maladies. Il croitavoir trouvé une mé-
decine unit erselle. La s i

font sa médecine univei I
- ige.)

— Fig. Médecine de cheval, médecine comme
pour un cheval. Médecine trop :

— Prendre n; - "

— Sentir tan i

le, an goût de drogues.
— Fi- n parti,

! é de violents dégoûts, il lui

fallut avaler la

— Fig i e à laquelle il

i

médecine ne laisse pas d être aroéreà r

propre. (Pascal.)

~~Loc.prov.Itne fautpas prendre lamé
en plu- - Il faut faire sur-le-champ
et d'un seul coup une chose désagréable dont
on ne pi

|
Les médecins pren-

nent médecine le jour de leurs noces. Se dit tri-

vialcraenl parce que^ dans le langage
!

i
<( comptant porte médecine. Se dil pour

e

vertu médecine. j| Contre ta mort il n'y a point
de médi

:

\ii DECINÉ,ÉE. part. pass. duv. M i

! S'empl. adjeetiv. Quand nous voj
ie mal chaussé, nous disons que i

i
même

il nous
:

l'expérience
i

veni mi médecin plus mal médecine, uni

é, ei c lutumièi ement un
savant moins Bufflsant [capable] qu'un autre.

* HÉDECINER.v.a.l" iecine
in i

'..:. U ; m le - purgatifs. Peu usi-

té. || Il d [u'en mauvaise part. Ils

né. Ils l'ont tanl m
qu'il en est 1 1. Vcad

— i'iov. // est plus facile de mèûeciner que
trer.

— SE Ml DECIMER. V. pt'eii. l-'ain. Se dl

(I a la i Cette femme
i forci le se médecincr.

MÉDÉI le v nom myth.). Acal.

l'acal ' roïdes,

n j i spèces, don) une, remarqua-
habite li

du comté de Kont.

Entom. Lépid iptère l'Afrique lu cm i

sphinx.

I loni

tre la pa

MÉDÉE Myth. Filt d' Eétès, roi de Col-

r la ti 'i ïon d'or, el

i
. mpa 'h.t ,i lolcos. il tbile magicienne, i Ile

rajeuni! Mson, son beau-père, el punil l'usur-
Pélias en l" faisan) mettre en pièces
filles, qui espéraient le rajeunir aussi.

J Lson, qui « i u -
i

1 lllli ! Cri on roi de Corinthe, elle fit

enfants, el s'enfuit
:

!..' donl i n- eul un fils

Clnil p ir se réfu (u renCol-

— mêdéi me litre de Ira

lédée f.nt le sujet. Le carai li rede
Hé lée, ' > enlui e i, étaienl du domaine de
la p ie, eten faisaicnl surtout une héroïne de
i

;
i

i [ii témoin le Méd\ Euripide, deSi
nèque, de Corneilli :

I

1 Dehè-
que
— médi i Ut) m 1.

1
-M.' 1

i>! im te li I

i M. Pa-
lisa.

Mini i i.in L' igr.Vill nec le

B id ljoz In émadure espagnole . sur le Gua-
diana. Victoire de \ iclor sur les E magnols, en
1809. Pati ie de Fernand Cortez.

n di 1
1 m Ch i de i El ii d' tnli iq

n Grenadine ; 15,000 hab.

MEDENBLICK. Géogr Porl militaire de
i' '* Ba Hollande septentrionale . à l'entrée

erzée, i ( à 50kil N.-E. d Imslerd tm:
3,000 hab.

MÉDI 01 i s. f. Bot. Gi

pa
i pourd ierbi di

I \m
\

»nt employées con-
tre l hy Iropi

mi m un iititv.

MÉDEUS \ ilmane d'en-
\

Ml DÉSICASTE
l

., Genre de
pap le l'i

IHÉDE i EUE
.
m. Entom. G :ni de dip-
tabli pour qvi i

d ml ! -
.. u ,m ,,

en France.

MÉDI \liti
! . tym lal.,»«

médium, mil Bol. Q tpla
milieu. Embryon végétal média

l'une feuille.

* MÉDI \l \l l i h li | il m
csl au milieu). Qui occupe le milieu.

— Gramm. Lettre médiate. Lettre qu'on cm
p i ins le milieu des mots Cei tain
tre i mé liales diffi rent d< s initiales ei de
1

i ii

mem
— Hist. anc. Hostie ou victime médiate. Celle

qu'on immolait a m
— hediale. s. f. Lettre mé li île i

i icad

MÉDI 11 E.MI NT. adv. D'i façon mc-
tliale, au milieu. Lettre placée médiali

*MÉDI VN, ANE. adj. Élym.\al.,mediamts,
fait de medinm, milieu). Qui se trouve au mi-
lieu.

— Anal. Ligne médiane. Ligne verticalequ'on
partager Ion; corp

en deux parti* Ligne médiane basiii-

éphali nie. tierj médian. Nerf formé
principalement par la prem ère pain
el les septième et huitième patres cen ii aies,

auquel se joint un nant des cin-

quième et sixième.
||
Veines médianes. \ eines

au nombre il" tmis, qui sont à la superficie
de l'avant-bras.

— Antiq. rom. Porte médiane. Porte
|

pale d'une vil! il au centre de
la ville.

— Arehit. Colonnes médianes. Colonnes qui
ni .m i:, h' i d un" façade, el don) i entre-

nt esl plus large q :elui des au-
I "" 'i I aussi entre cotonnemeni médian.
— Asti

'
.. diam N m donné

fois au soleil, que l'on supposai! placé

lyant au-dessus de lui Mars,
' et Satui ne, cl m I s, Mercure,

Vénus '-i la Lune.
— Bot. Anthère médiane. Celle qui repose

\ ire médiane. Celle qui forme
le milieu de chaque feuille.

||
Cloisons média.

lisons valvéen -, que i on appelle mè-
i'i ni'i elles tirent leur origine de la par-

tie moyenne des val* es

— Entom. I Celles qui rési-

denl dans les ailes des insectes entre les fa-
s du pourtour de l'o il.

— Géom. Sedit d rtainsplans tracés îiu

nètre d'une autre figure. |j Se dit aussi
d'une ligne qui pe par le milieu toutes les
cordes d'une Bgure pi ine parallèles à une
même direction.

— Omilti.Plumes médianes de la queue.CeUes
M'ii er cupent le milieu etquisont plus cour-
tes que les autres.

— mëdian. s. m. Entom. Pièce de la face des
m - laire . qu'on remarque outre les faciaux

lu pourtour de l'œil, un peu au-
dessus des pièces latérales du pèristome.
— médiane. s. f. Anat. Si- dil pour Veine mé

diane, ligne médiane. La médiane basilique.
La médiane cèphalique
— Géom. Droite mé liane.

ni di \m ri;. ». f. Pouvoirque s'attribuent
lo> médiums.

MÉDIANITO. s. m. Sorte de
;

• mi. Di VNOCnE. ,. m. (mol espagnol qui
de deux mois lat., média nox, milieu de

la nuit,, u 'p.is en gras qui se faisait après mi-
pai ticulièrement dans le pa

d'un jour mai i .1 un gjras. Il yauragrand
i"" liai he demain. Viendrez-vous au mi dia-

he? On revient à dix heures; on trouve la
' 'ii" fi" i' m sonne, on fail médianoche.
M"" . h- Se

v

il', j On sr-rvit après minuit sonnéle
plus grand médianoche ilu monde en viandes

[uises. M.)

* MÉDIANTE. s. f. (et. lat., médians, qui
esl au milieu ; fait de médium, milieu . Mus.
1 1 tierce au-dessus de la note tonique ou prin-
cipale. Dans le 1 le majeur A'ut, mi csl la

médianl D le mineur de lu, ul est
la médiante.

— Dans le plain-chant, Repos au milieu de
chaque verset, qui se 1 lil presque toujours
sur ladominante du ton. La médianteesl mar-
quée par un astérisque.

- M.itlieiii. Division par deux. In

*I\I1ÎDIASTIN m "t. lat., mediatttinus,
médium, milieu). Bol. Cloison transver-
- mince, qui, dans les ci tt ifèn

1
ire i" iiun en deux parties, el sur les di ux

races il" laquelle les graines demeurent al-

ternativement fixées, après l'ouverture des
v.'il\ "s.

— Anal Cloi n membraneuse formée par
menl des pli vn !.. ml 1 1 poitrine

en deux parties, l'uni à dr 1, l'autre .1
1

iu-
"li" Médiastln antérieur. Médiastin postéi ieur,

[j Médiastinduscrotnm.Nom donné quelquefois
a la cloison formée pat l'adossement des deux
dartos.

— Antiq. rom. Esclave du dernier ordre, qui
n'avail poinl de Si 1 ice ipé liai, el qu
ployait tour à tour aux travaux les plus tir-

ent

— 111 i.iAsitx. ink. 11. li Qui appai tienl au
lin.

i,
Artères médiaslines. Bram lies ar-

léi iclles 1res déliées, qui se répandent dans
l" tissu cellulaire du 1 liastin.

|
Veines mc-

diaslinei Se dit de celles qui,(!u côté droit,s'ou-
i' n' dans la veh ave supérieure el dans

. 1 de celles qui, du côté fauche, s'ou-
vrent dans la sous-cla* ière gauche.

mi mastines i pi, Aii;,i Les artères
ni 1 es "" i .' intérieurcs.Li s

médiasl p istèi ic s.

i

MÉDIASTINITE 1 Patl, 1 Inflamma-
tion du tis-.il 1,111,111, o\ ,i,[ médiastin.

Mil 1)1 M'.Mi; adj I" "i ./;„:el.l,-,l..„„|.

lui esl au milieu Qui n'a rapport.qui ne
' l| i" •'•' |ue moyi nnant une autre

MEDI

Cfui est cnlro deux. Autorité, juridiction mé-
diate, nériticr médiat. Puissance médiate. La

re médiate la plus remarquable de nous
former est celle qui se fail par ab-
straction. (Dumarsais. Les actions instincli-
ves sont les effets médiats de l'înti lligence di-
vine. (Guvier.)

— Anat. Principes médiats. Principes ob-
tenus par un dédoublement de la matière or-

ganisée.

— Bot. Se dit de l'insertion des étamines,
lorsqu'elles sont soudées à la corolle, cas dans
lequel elles sont censées avoir lamâme inser-
tion que celte dernière.

— Ilist. Princes médiats. Princes qui no te-

naient poinl leurs Befs directement de rem-
pire d'Allemagne.

|| États médiats. Les Étals
de ces princes.

—JUéd. Auscultation médiate. Auscultation
pratiquée au moyen du stéthoscope.

MEDIA-TABLA s. m. Métrol. Poids va-
lanl •* gn :s el usité pour l'or dans la Ni-
gritie el la Guii

* MÉDIATEMENT. adv, D'une manière
médi ite. Ce seigneurne relevaitde la couronne
que médiatement. [Acad. Le magnétisme ani-
mal peul guérir immédiatement les maladies
des nerfs -.i médiatement lus autres. , Virey.]

* MÉDIATEUR, TlïlCE. s. (rad. médiat
Celui, celle qui s'entremet pour ménager un

mmodement entre deux personnes, entre
deux États, entre deua partis. I! fut choisi pour
médiateui - Elle se rendit médiatrice entre les

deux partis. Le roi d'Angleterre se rendit mé-
diateur entre l'Espagne et l'Autriche. Jèsus-
Cluist est le médiateur entre Dieu et les honi-

si notremédiateurauprèsde Dieu.(Acad.)
1 deuxHotham père et Mis choisirent la reine
pour malm! r tre. !lloss\; Apièsiph' notre gr.md
roi, plus jaloux de sa parole et du salut de ses
allies que de ses propres intérêts, eut déclaré
la guerre aux Anglais, ne fut-elle pas encore
une sage el heureuse médiatrice? M.; Tmmi-.'s

les nations n gardaient la Francecomme leur
médiatrice •{ leur mère commune.

|
Volt.) Les

médiateurs n'ont pas supposéce déni dejustice.
(J.-J. Rouss.) Capucin, disait rimoléonde lins

sac mourant, qui t'a fait assez hardi que de l'é-

tablir médiateur entre Dieu et 1 imolèon '-' Sal-
lenlin.)

— Fig. Le plus g;rand des médiateurs esl l'é-

quité. La vérité est Le médiateur néce i re

entn la raison rt Dieu. Cousin. C'est labonté
qui est partout, du ciel à la terre, la grande
médiatrice des êtres. (Lacordaire.)

— llist. Le médiateur oyx le grand médiateur.
Ministre d'État quî,sous lesempereursde Cons-
tantinople, étaii chargé >\<' toutes les affaires
d- l'intérieur du palais.

||
Médiateur de tarépu-

hlique helvétique. Threq[iQ prit Napoléon après
l'acte de médiation.

— Jeux. Sorte de jeu de quadrille qui no se
joue plus.

— Philos. Médiateur plastique. Agent inter-

médiaire quecertains philosophes supposaient
placé enlre l'âme et le corps.
— MÉDIATEUR, TIUCE. adj. Qui illler\'irii i m

Ei e deux pi rsonnes, entre deux pai Lis, pour
amenei un accommodement, pour prévenir les
hostilités ou ramenei la paix.Étal médi iteur.
Les puissances médiatrices déclarèrent que...
(Acad.)

* MÉDIATION' s. f. (pr. mé-di-u ClOU ; rai.

médiat . Intervention bienveillante d'une iroi-

sieim' |nt -n im' rntre ileux autres qui sont en
contestation. Se dit surtout en politique, loi s-

que deux États sont en guerre entre eux ou
seulement <ii contestation , et qu'une troisiè-
me puissance interpose ses bons offices pour
préi "n les hostilités ou rétablir la paix. On
refusa sa médiation. Il iwhs ;i ..ifrrt sa ine.li.i-

tion; nous l'avons acceptée. Cet accommode-
ment a été fait par la médiation de tel prince.
un s'esl servi de sa médiation. Vous ave/ pu-
blié que je voulais écrire l'histoire de lutné-
dialion. (J.-J. Rouss.

\-t; in Moment de la culmination d'un
astre

|
Heure de midi, milieu du jour.

Géom. anc. Division par deux. Ce sens
n'esl plus usité.

— Tlist. Acte de médiation. Acte par lequel
i i Suisse fui organisée, le -J" février 1803, et

qui la constitua en une confédération compo-
sée de dix-neuf cantons, régir par une d ète

nationale annuelle.

— Liturg. Partage de -'ha. pie versel d'un
psaume en deux parties, la première psalmo-

: hantée par un côté du choeur el 1 1 se-

condepai L'autre côté Celte mëdiationesl mar-
quée par un astéi [u ir la plupart des li-

vres d'ë

Syn. comp. médiation, entremise. La
médiation esl l'action d une personne qui Ira-

\ aille a i ipi lier l'une de L'autre des pér-
ir, isées par des prétentions, des pas-

iii des sentiments opposés. L*entremise
.si l'action d'une pei une qui, possédai! i la

conQancc de deux pi -nées l'une
de l'autre, propose ou fail réussir entre elles
quelque . l il. I î f< ' .1 leu

|
,
let'jpni pir.

MÉDI VTISATIOX.S. f. (pv.mé di a-ti-za-

i ion . Action de médiatise)

MKDl VTISÉ, ÉK.p tri, pas. duv Mé li >
;

ser. S'empl, a Ijectiv. Prini c médiat! -

* MÉDI ITISER v, a. I" conj. radie, mé-
diat). Réunir de petites souverainetés à des
litats plus puissants, en parlant de l'Allema-

.AIEDÎ

gne, afin qu'elles relèvent médiatement de
l'Empire. Lorsque, n, |sni, \\ mpire d'Allema-
gne lut iIissmus, <>n sentit la nr'cessité de mé-
diatiser cette foule de petites souverainetés
qui, malgré toutes les sécularisations opérées
en Souabe, en Franconîe, en Bavière et sur les

bords du Rhïn,existaientenc sur cette terre
si profondément empreinte < Ui régime !< -i.il.

Le prince qu'on médiatise tombe sous l'auto-
rité du prince teiTitorial dans les Etats duquel
il est enclavé, el voit ainsi disparaître sa sou-
veraineté. (Legoarant.)

MEDICA. adj. f. Épithète de .Minerve.

MEDICAGO. s. m. Bot. Nom scientifique du
genre luzerne.

* MÉDICAL, ALE. adj. (et. lat., médiats,
médecin)- Qui lient à la médecine et aux mé-
decins. C'est là une question toul a la fois judi
ciaire et médicale. Le charlatanisme médical
ne sauraitmanquer de succès, puisqu'il domine
sur les hommes par le premier de tous les in-
térêts,l'amour tir la vie et la crainte delà mort.
Mentale.)

— Propre à guérir. Les propriétés médicales
d'une plante.

— Matière médicale. Connaissance des subs-
tances employées en médecine, et de la ma-
nière de les préparer et de les administrer. Il

possédée fond la matière médicale. L'étude de
la matière médicale est une branche 1res im-
portante de la médecine.

— Syn. comp. médical, médicinal. Médical
s'applique aux objets généraux de la science;
médicinal, signifie qui a des propriétés médi-
camenteuses. L'expression propriétés médica-
les n'est, donc pas juste.

MÉDIC VEEMEN r adv. Au poinl de vue
médical.

* MÉDICAMENT, s. m. et. lat., medica-
m enta/11, mêmesignif.; fait de medicari, donner

mèdes Substance employée peur ra-
menerà leur type naturel les propriétés vitales
altérées dans le cours des,maladies. Mé Lica-

mentsinternes,externes Médicaments doux ou
bénins. Médicaments actifs ou forts. Adminis-
trer des médicaments. Il se ruine en médica-
ux nts.

— Médicaments alimenteux.Nom donné âcer-
taines substances propres à nourrir el a guérir
en même temps. ||

Mal Hument composé.Celu'i où
l'on associe ensemble plu-drurs su 1 (stancesmé-
dicamenteuses.

|| Médicament simple. Celui que
l'on emploie seul.

— Fam. el fig. C'est un vrai médicament. Se
dit d'une personne ou d'une chose ennuyeuse.
— Syn. comp. MÉDICAMENT, KKMKDE. Médi-

cament se dil de toute préparation pharmaceu-
tique capable de produire dans l'animal vivant

hangements utiles \remède se dit an -

nèral de tout ce qui conti ibue a guérir les ma-
la lies, a conserver la saute, La nature fournît
• ui suggère les remèdes; la pharmacie com-

tpp ête les médicaments.
* MÉDIC \mi\t \im: adj. 2g. Qui traite

des médicaments. Code médicamentaire.

MÉDIÇAMENTATION.s. f.(pr. »ic di-ha-

mun-ta-cinn ; radie, medu amenlei ,. Action dû
prescrire des médicaments.

MÉDICAMENTÉ, ÉE. part. pass. y\u v. Mé-
dieamenter. S'empl. adjeetiv.

* MÉDICAMENTER. v. a. I«conj. Appli-
quer des médicaments aux malades, leur don-
ne,' [es remè les qui Leur sont né essaires. Use-
rail morts'il n'eût été bien mëdïcaraenté. La
nourrice doit être le moyen de médicamentcr
les enfants (Mmfl Monmarson.)
— Se dil aussi en parlanl des animaux. Me-

dicanfenler un cheval, un chien, une vache,
etc. Il avait passe toute la nuit a frotter el a

médicamenter un de ses mulets qui était ma-
lade. (Mérimée
— Fig. el par plaisanterie. Traiter une affaire

épineuse. Mmi iiieu ! laisse/ mm médicamenter
> ctte affaire, U A

— SE MÉDICAMENTER. V. pieu. Prendre des

remèdes, des médicaments, il n'aime p i
.1 se

médicamenter,

* MÉDICAMENTEUX, EUSE. adj. Qui
a la vertu d'un médicament, qui esl susi - pti-

ble de former des médicaments. Le lail est un
aliment médicamenteux. J'honore les botanis-

tes, les chimistes el les physiciens^ mais, je

suis forcé d'en faire l'a

encore nos maîtres en fait des propriéti

dicamenteuses el nutritives des plantes. (Fo-
dérê.)

MÉDICASTRE n 1 t; m I il m dîcai i,

.1 . ei . Nom donné, p > dénigi 1 ment, à un
mauvais médecin, à un mi tecin inexpéri-

menté. De là, ta t èputation usurpée de tant de
médicaslres. (Chomel inusité.

MÉDICATECR, TIUCE. adj. Qui a rap-
porl a la médication ; qui peul opérer un chan-
gemenl dans l'organisation Le 1 01 ps .

l'empire de la maladie, par le seul fait de la

coordination qui existe enlre toutes ses lois et
ses partie -, doil len Ire sans cesse à revenir à
l'état de santé. Ce retour esl la guèrison. L'im-
pulsion par laquelle l'organisme opère ce re-
tour salutaire, a reçu le nom de forces mcdi-
catrices ou d'action de la nature, ou seulement
de nature. i,\autlet)l.rs forces med uu triées,quQ
sont-elles en réalité, sinon cette même action

de toute 1 économie qui mai 1 he a u ec te

celles de ses parties qui sent lésées ' dd.)

*MÉDICATION.s.f.(pr.ffw-ri(-Aa-c#5»; et.



MED1

Int., medicalio, I fait du v, medi-

cari, soi

in, li imi [ils. Kl ternes. M
i

— Sysi

die. La cation I",'
i

d'une torture, d'uni ;
l'nne punition.

. pail

MÉDICÉE. s. f. Bot. S un i m m tabac

i ,] . .i, ,n ipparition en France, suis Cathi -

rine de Mé li

— Adjoçth . Herbe médici e

mi i>k i i \ i VNE.adj Qui appartient aux

M, dicis, i leur influence; qui se ra] rie au

i
. .;, s Médicis Si. i le Mi iicë » '

oie, On dil plus souvi ni ti< c s 11

iU< it.

MÉDICÉO-I.AURENTI\, IfJE. adj. Hist.

Qui appartienl à I
- N'est

. ! , !
; locution Bibliothèque médi-

rentine. Bibl

Florence par Laurent de Médicis.

* MÉDICINAL, ALE.adj. cl y m. lu., médi-

cinale .
médecin). Thérap. Qui sert

de remède, qui est employé en médecine
i

r

combattre des causes morbiflques. Herbes mé-
dicinales.Plantemédicinale.Potion médicinale.

Eau médicinale. L'importance des secours mo-
raux, dans la thérapeutique, est si grande, que

les anciens i egardaient la morale, la philos, >-

phie '! IVh'quence, comme des instruments

médicinaux. Monfalc.) Toujours composés des

mêmes principes, lesminéraux ne varie!

mrae leur ma-

tériel. Barbier.) Les productions médi*

doivent subir dû erses préparations avant d'ê-

tre administrées. 11. Il est des préparations

qui tendent à réprimer l'excèsd'aclivitè des in-

grédients médicinaux. (Id.) Les médicaments
i mus d'une ou de plusieurs subsl

naturelles; mais tous les corps végétaux , ani-

maux et minéraux, ne sont pas également pro-

i i devenir des composes médicinaux. Il

— Haltère médicinale. S'est dit pour Matière

Telle était la matière m,

qu'un habile apothicaire ne saurait trop con-

naître et que souvent un habile médecin ne
connaît pas assez. < Fontenelle.)

i
- lil des remèdes de 1 ame. Les pé-

nitences que le confesseur impose doivent être

tout ensemble et expiatoires et médi
doue.)

M I'.mciXALEMEXT. adv. D'une manière
inale.

— Pig. Dieu punit les pécheurs : première-

ment, m, 'du nullement pour eux... (Boss.)

MÉDICINIER. s. m. (rad. médecine). Bot.

Genre d arbrisseaux de l'Amérique méridiona-

le,! uni Ile des euphorbiacèes,dont les semences
contiennent un acide nommé jatrophiq i

donnent une huile semblable à l'huile de cro-

ton tiglion. Le médicinier a reçu le nom qu'il

strèspurgativesdesi

nés. Médicinier multifl le. Médicinier brûlant.

Médicinier uianiliot. i acuminé. Ce-

lui qui est de la plus belle espèce, et dont les

fleurs, d'un rouge écarlate brillant, par

plusnelles par le vert foncédes feuilles

sur lesquelles elles se détachent avec élégance.

MÉDICIS. (en italien SIedici). Célèbre fa-

mille de Florence, qui apparaît dans II.

la grandeur politique, étayèe
les au commerce, est l'œu-

vre de Sylvestre, qui, gonfalonier en lois, fut

banni par la faction noble des Albizzi eu 1381,

il roier en Uâi,
et mourut en 1 129. Les Médicis portaient dans

irmoiries sixbulles ou globules ou balles

: les mots Aile pâlie devinrent le cri de
ment de leurs partisans.

|| hédicis C -

me de), dit l Ancien, ritsde Jean de Médicis, né

en 1389, suer.- [a à son père comme gonfalo-

nier. Possesseur d'une grande fortune acquise
par le commerce, il exerça, à Florence, sur-
toul depuis 1 134, sans porter aucun titre par-
ti ulii i. une véritable dictature. Il protégea
les artisl . ints et les littérateurs, et

mourut en 1 itil, avec le surnom de Père de la

patrie. ||
médicis (Pierre I" de), 1411-1469. Suc-

'. i n 1461, à Cosme, son père. Il demeura,
malgré les c plots, maître de Florence jus-

qu'à sa mort, I [69. médicis (Laurent I" de),

dit le Magnifique. Fils du précédent, né en 1448,
l'ut proclamé en 1169 chef de Florence, avec
son (vèreJulien. Dans la conspiration des Pazzi,

Julien fut assassiné dans la cathédrale, mais
t en! eeh qqi i iu\ meurtriers. 1 iTS. H sou-
tint une guerre de quelques années contre Na-
ples et Rome, alliées des Pazzi. Telle fut sa
puissance qu'en 1 190 la république fit banque-

lle-mème pour sauver sa fortune com-
promise. Il mourut en li'jii, laissant trois til-.

et Julien, ses successeurs, et Jean, pape
depuis, - mis le nom de Léon X. Il protégea gé-
iiei eusement les savants et les artiste- i

ieuses Poésies. ||médicis Pierre II

de Né en 1471, il si éda, en 1492, à son père
i , , nt. Arrogant et incapable, il fut chasse

l

i lesi yens indignés, 1494; il tenta de ren-
Ln r i Florence, et se noya, en 1503, dans le

Garigliano. |[ médicis (Juliende). Frèredupré-
ii 1 ;Ts, fut rétabli par les Espa-

gnols en 1512, céda le pouvoirà son neveu Lau-
rent II, 1513, et obtinl le titre de duc de v
mours II m ut en 1516.

||
médicis (Jean de).

V. LÉON X. || MÉDICIS (Jules de). V. CLÉMENT
vil. || médicis (Laurent II de). Neveu du pré-

1 lin -h, li eu 1513. Investi par Léon X
du duché d'L'rbin, 1516, il épousa, en 1518, Ma-

m i : i > i

li i , i
.,

i m: ergn -.d ut il cul

tin. -

.

i

>

j i fut Catherine de lie, h, is. H

i 119 mi un is .!• m ,!• . lit le Grand Diable.

Né eii t lus. .
ii ]e S d'aventu-

andesnoires, au compte de Léon \.

|521,i i
i i lorence;ii fui tué près de Mai

1526. t. ,

i

,.
i aun ni. frère 'le Cosme

l'Ancien, il a i té la tige de-- dues de Florence.

HÉDICIS M>.,, il, Ile, le l'ielliiei dUC de |,,--

e.ine. m-, naturel de Laurent H, ou du cardi

nal Jules ,ie .Me licis Clémenl \ il . né en 1510,

lui nommé par Charles-Quint, dont il épousa la

fille Marguerite, duc de Florence, 1532, et fut

assassine en 1537. || médicis (Cosme I" de l'ro-

miergrand-duc de Toscane, ne en 1519,

Jean le Médicis, ducen 1537, se fit céder Sienne

par Philippe II au prix de l'île d'Elbe, et obtint

du pape Pie v letitredi ;r tnd duc,! *j9.Ilmou-

ruten 1574 || médicis (François-Mi de).Néen

1541, fils du pri laissa dominer par la

eBiai i ipell i,qo'ilépousaen 1598.

, en 1580,1a . dei iedel , t mou-
rut en 1587. Marie ,1,- Médicis tut sa SU
dicis Ferdinand Ier de . Frère du précédent,né
en 1551, était cardinal àsonavènemi ut. 1587 II

sem.iria.l'enda la prospéritéde Livourne,proté-

gea Jean de Bologne el Galilée et mourut en

1609.|fHÉDicis Cosme II de ,1609-1621. Fils du
précédent, ne en 1590, combattit lesBarbares-

ques, et développa le commerce.||MÉDicis(Fer-
din ind Ilde , 1621-1670 Fils du

|

en 1610, eut une administration douce etpaci-

fique. ||
médicis (Cosme III de . 1670-1723. Fils

èdent.nè en 16 42, laissa l'État épuisé

par son I
i li mi mi IS 1" in-G iston ,1e .

172.'-;-

1736 Fils du précédent, né en 1671, mourut
sans postérité. Sa succession fu t donnée à Fran-

Lorraine, au détriment d'Anne, prin-

cesse palatine, avec laquelle le nom de M- 1

1

-

es -.i,i-i,it en 1743. || médicis (Don Louis,

chevalier de), duc deSarto. Né eu 1760, d'une

branche cadette des précédents, lut vice-pré-

sident du conseil des finances, 1800, el pres-

que !
i m- ministre des finances, puis

police 'i îles affaires étrangères du r

d, Naples jusqu'à sa mort, arrivée en lsod.

— médicis (Catherine de). Reine de Fi

V. CATHERIN!
— médicis (Marie de). Reine de France. V.

MARIE.

MEDICO-LEGAL. AI.E adj Qui se rap-

porte â la médecine légale, aux devoirs que
la loi impose aux membres du corps médical.

MÉDICO-LÉGALEMEXT. adv. Au point

de vue médico-légal.

MÉDICOMANE.s.2g. rad. mêdicomanie).

Didact. Celui, cellequi ala manie de médica-
le, nier, de faire de la médecine.

— Adjectiv. Cette femme est vraiment mé-
dicomane.

MEDICOMANIE. s. f. ledicus,

i m .in
. folie H ,i tudedese

mêler de mé li nie sans avoir fait les i

nécessaii es.

MÉDICO-PNEUMATIQUE adj'. 2 « , i

concerne l'emploi tie-rapeutique de l'air.

MÉDICO-PSYCHOLOGIQUE.adj J - -

dit des éludes de psychologie faites au i

de l'observation du cerveau et de ses |,

MÉDICO-VÉTÉRINAIRE.
appartient a la médecine vétérinaire, i

produit sur les bestia ix les mêmes eff

sur l'homme : il stimule leur appétit, et il a

médico-vétérinaires. M i-

MÉDICUSIE. ^. f. Bot. Syn. de picride.

MEDIDA. s. f. Métrol. Mesure de capacité
brésilienne valant deux cuartillos.

MÉDIE le' -' anc. Centrée de l'As

tre les monts Zagros et l'Assyrie â 1*0-, la Perse
et la Paiet, i. en.- ,,u 5., le désert de Médie et

u .in ., n:. le. monts Caspiens et l'Araxe

au N.Onyratl i M

des,des i. i j, v r es. e te. La capitale était Eetiatane'.

Les Medi-s - joug des Assyriens
avec Arbacès, 759 avant J.-C. Ils

i,,, |,,, i,i cepen Lant qu'avei D Î3 ', Après
lui vinrent Phraoi te,conquérant de la Perse el

,1,. la il ,,;i, isie .
i' i", n' [•*,vainqueur de Ni-

iir.e, 625; tstya '. puis Cyaxare II,

,

;

i donna aux Perses

n ,i ne I..' ''Mi p. iv. eu Médie Atropatène,
i al'O.el i" Caspienne à l'E-,

élail devenu, .les le temps d'Alexandre, un
royaume particulier,qui a\ait Gazaca ou Pra-

sapa pour capitale.

— Se. occ. Pierres de tiédie. Pierres magi-
ques auxquelles, m attribuait entre autres ver-

tus merveilleuses la propriété de guérir de
la goutte et de la 'île.

MÉDIÉTÉOU MÉDIÉTÉTÉ. s. f. [du Lit.

ni. me Nom que l'on don-
n ni a la proportion arithmétique ou géométri-
que, dans laquelle il se trouve une mo
proportionneIle.9:3 :: 3: 1. forme

Inusité.

MÉDIÉVAL, AI.E. adj. (et. lat., médium.
un, âge). Qui a rapport au moyen

i s èpoqui ne diévales.

\ ÎVISTE. s. m. irai, médiéval). His-

torien qui s'occupe du moyen âge.

MÉDIFIXE. adj, 2 g. (et. lat., médium, mi-
lieu: figo, je fixe). Bot. Qui est li.

la partie moyenne. Anthère médifixe.

MÉDIFOURCnE. s.f. i-tym. lat., médium,
milieu: furca, fourche). I'ntom. Prolongement

MEDI

brai

i
- de l'aile.

• MÉDIMN E. S. m du r
, ,

Mihq Mesure p|

lux ro-

mains, et qui val.nl 52 I,' lil S',.

MEDIMNO. 3. m- Métrol. Mcstirc di capo
i.,., Lui. lile de Chypre et valant

i m T., litre M centilitres.

Ml DIN m M u il M i.'.i,, l
,

valeur variable suivant les contrée J<

n,,, qui Iqucs médius au petil hataiilon

i n avant, marche I (Cha

MIDI \ \ Ht\ \M \.

i, igi Port d Arabie, sur la cùte N. r. de l'île

li il,! .'IU -'lie l'el | pei les.

— MEDINA-CELI. Ville dl I '

Castille . en t
t

- du
Xaleii. érig n duché, 1 191, • n

LouisIIdelal la, èl jgnit

en 1711.

— MEDINA-DELAS-TORRES. Ville d'' ! i prOV.

d,- Badajoz Estréma lure , en 1 Ruines
romaines : 3,600 hab
— MEDTNA IU I -II!" S] CO. Ville de la j,i

Valladolid Léon , en Esj ir le Sequillo;
;,,in«i ii, de \ ictoire de Bessières, li juillet isos.

— MEDINA-SIDONIA. Ville I

, à 30 kil. S r Cadix. Ruines ro-

. 11,000 haï..

MÉDINE. s. f. Vent d'est, a Cadix.

MÉDINE. /.'„','-«. ' -.W'/. ville

du prophète, autrefois Yatreb). Géogr. Ville de
I Hedja/ Irabii 11 Ï.-O deLa Mecque.
Elle renferme le tombeau de Mahomet, qui s'y

et ni réfugié après sa fuite de La Mecque, et at-

le rins musulmans ;c'est une
i . ante. qui a de nombreuses écoles;

16,0 " hab.

MÉDINE. Poste militaire du S . -.

1,200 kil. E. de Saint-Louis.

MEDIXEH [Wholc I Gé igr. Villecommer-
çante du Sennaar Afrique ; 12 a 15,00

AlEDIXET-ABOU. Géogr. L|un des villa-

lis sur les ruines de l'ancienne Thèbes
Haute-Egypte).
— MEDixET-EL-FAVoiM. Ville delaMoyenne-

Égypte, sur le canalJoseph, a si lu!, s.-n. du

, est lech.-Iieudu Fayoum. Eau derose;
toiles de lin, châles blancs; 12,000 hab.

MÉIMXILLE.s.f. pr j;/*'
' ili-tullejl mouiil.).

Bot. Genre de mélastomacées miconiè

bli pour un grand nombre d'arbrissi aux ré| ir-

tis en quatre sections et découverts aux Moiu-

ques.

MÉDIO-C \Itl'IEX,EXXE. adj. Anat. Qui

appartient à un os, à une articulation du mi-

lieu du carpe

MÉDIOCRATIE. s. f. (pr. médi-o-kra-ci

;

.•'/., i. qui e-t au nul, en; gr. «li;..;,

i rcé par la classe moyenne.

* MÉDIOCRE, adj. 2 g. (et. lat., mediocris,

isignif. ;faitdc(»erfi'a*,quiestaum

Qui est entre le grand ,-t le petit, entre le' bon

et le mauvais. Une somme médiocre. Un che-

val de médiocre taille, bu vin médiocre. Cela

n'estqu Une fortune médiocre. Une
médiocre- fortune. Une beauté médiocre. Une

re beauté. Une portée d'esprit fuit mé-
diocre. La Kruy II n'v a lien qui se soutienne

[dus longtemps qu'une médiocre fortune;il n'y

a rien dont on x-oie mieux la fin que d'une

grande fortune. Id. Vouspouvez lui insinuer

iin peu de dégoût peur la vie médiocre qu'elle

mènerait à Paris. (Volt.) Le pays est d'une tre.,

médiocre étendue. Barth.) Lavieestune chose

de médiocre valeur, qui ne vaut qu'autant qu'on

1 emploie à faire son devoir, à servir les hom-
mes et à prendre rang parmi eux. (De Tocque-
ville.)

— Se dit d'un hommedepeu d'esprit,

icité, i I'' vi nient a la place qu'il oc-

cupe, a IX p es qu'il annonce. Homme
,
,.. poète médiocre. Femme me liocre.

Les gens médiocres sont ordinaircmenl satis-

i
n mes. L'homme médiocre est ra-

rement généreux ; iln'est jamais plus il

que lorsqu'il tient dans son antichambre un
homme d'unmérite supi r eur. La Bruy. Il n'v

a aucun écrivain médiocre qui n'ait de l'esprit,

et qui par la ne mérite quelque éloge.(Volt. Les

enfants étourdis, bruyants, I, gers, ne devien-

-uère que des gens médiocres. Le roi

, :s poètes si bien chantants seront

demain des journalistes à ç
-is, pour

jamais médiocres. (L. Veuillot.)

— Avec les adverbes bien, fort, etc., il si-

gnifie Au-dessous du médiocre. C'est un esprit

bien médiocre. Il a fait une fortune bien mé-
diocre. Ma douleur serait bien médiocre, si je

pouvais la dépeindre. M' le Sèvig.)

— Planque médiocre. Se dit dans le même
sens.
— Avec la négation,il signifie Considérable.

De la manière dont on m'a parlé, l'article de vo-
tre jeu n'est pas médiocre sur votre dépense.

(M'"" de -,

— médiocre, s m. Ce qui est médiocre. Dans
les art. à igrément, le médiocre est insuppor-
table. (Acad.) C'est parce qu'on a senti par les

réflexions et comme par l'expérience la dis-
enorme du médiocre à l'excellent qu'on
m plus souffrir le médi cre. D'Alembert.)

En toute chose, ce qui réussit de nos jours,

c'est le médiocre. [E. Renan. Je suis allé hier

MEDI

blé «l'un mcJiocre

I

— Aflr- I

: '-.in- méi ii- '

i
. liocre. Il m'a

paru m dessous du médiocre. Du I

— Lei : lition

I

. . luxmêmi
naturell< B Peu usité.

* .il DIOCR1 MENT.adv.D
diocre. Il esl médiocremenl rii li<

menl sa^ ant.Celan'csl quemédio tremenl bîea
C*i I

avoir fait un gra

que 'i'- faire penser d

médiocrement Un LaB In re

n.' plaira médiocrement à personne, * J R

seau
— Peu. Us avaient affaire à un nomn

ne voulait pas médiocremeni ce qu'il voulait.

Pellis

— D'ui u distinguée. Pie 1

S

renient son rùlc dans lesgrandes n
-. iHations le l'I lique. E. Abon t.)

— l.i ni Assez médiocrement. Tri

connaisse7 s t sœur, elle esl très rich , ré

mable et de vos amies, même. - Assez utedm-

crement. [Marivaux,
i

— Se cor la] ; .posi-

lion(/t'. Cett mentd'esprit.

* MKDIOCKI i i !.. qui est

médiocre. La médiocrité de ses ressources, de
sonrevenu. Un homn nique
dansunecertainewjeV/iom/d --si sérieux <-t tout

d'une pièce; il ne rit point,

(La Bruyère, Sonexterieui n' l til pi int négli-

gê.quoiq sentit de \a.médiocrilê

fortune. (Barth.)

— Mai
ti.>n d'esprit, 'in ne fait pasaujourd'huidix pas
sans être environné d'hoin mes, tli- j-imfi.iiix, de
livres,de pièces d'une médi icrité désespéran-
te. La médiocrité en poésie est rebutante. L'une
des marques de la médiocrité de l'esprit est de
toujourscompter. (La Bruy.) Le goût de lV\tra-

ordinaire estlecar;i' édiocrité. Di-

derot.) Les grands talents attirent la haine,

comme le fer attire la rouille, la seule mt-tUo-

crité n'a pas d'ennemi- [D'Aleml erl l'.ien ne
prouve plus la médie - petits mystè-
res à l'oreille, étions clans une em-
brasure de fenêtre, les nouvelles de gazette
qu'on donne pour des lettres qu'on a reçues, la

discrétion sur les petites choses, la petite li-

nesse et les cachotteries. Pr. de Lign ! .

des plus grandes preuves de médiocrité,
denepassavoirreconnaîin u
elle se trouve. (Say.)

— État de fortune intermédiaire entre l'opu-

lence et la pauvreté. Vivredans la mé liocrité.

i eux être, si je le puis, ni malheureux ni

heureux;jemejette <-t me réfugie dans la mé-

diocrité, i.» Bniî v. laissa sa famille dans !i

rite Fén Ils se rel
i

me pe-

titevillecrÀllemagii' ' rans une mé
dtocrité peu dorée. (J. >>.

I pendant,

Claire ruinée, c'était \z médiocrité pour toute

la vie. T.Ohnet.)
— Modération, juste milieu. L'extrême esprit

est accusé de ! >lie, comme l'extrême défaut;

rien que la médiocrité n'est bon. [Pasc.) U fuit

que je cherche une régi" certaine '[ni compose
mes mœurs selon la droite raison, el :

mes actions à la juste médiocrité. Bossuet.

— Personne médiocre, qui apeu de talènl et

d'esprit. C'est une dos nombreuses médiocri-

tés de cette époque. Les médiocrités politiques

et littéraires se réunissent en coteries pour se

faire jour aux dépens du vrai mérite.(Viennet-)

— Œuvre de peu de mérite. Enchai

chefs-d'œuvre du siècle i,
.

I pue dé-

du fatras prodigieux de nos médi

je vais expier les mienn« - en me taisant le

commentateur de P. Corneille. (Voltaire.)

MÉDIO-DORSAL, A LE. adj. Anat. Qui est

situé dans le milieu du dos.

— Moll. Qui est placé au milieu d.' la lon-

gueur du ( ' supérieur i'mn' \iilvc de co-
i -al.

MÉDIO-JURASSIQUE.adj.2g Géol Qui

comprend k s t'irainsoelithiquesintermetliai-

res. r^rrains médio-jurassiques.

MEDIOLAXU.M. Géogr. anc. Nom do plu-

sieurs villes d'origine gauloise. Les pins con-

nues sont : Mediolanum, ch.-l. des Insuhres

;GauIe Cisalpine 1

, auj. V itomtni.

Chef-lieu des Santon* -, aquitaine II"),auj.Sa/«-

tes;Mediolanum. Chef-lieu desAulerces i

vices Lyonnaise 1IL . auj, Évrettx, etc.

MEDTO3IATRIGI.s.m.pl.6è0gr.ancPeu-
i la Belgique I"; son territoire corresp <r\

dait aune partie delà Lorraïne.Chef-lieu,Ôji'fl-

i ou Mediornatria M

MÉDIUXXKH. v a. [«c iiij. du lat.mcrffff*.

qui est au milieu'. Techn. Prendre le milieu

ou un terme moyen.
— Maçonn. Compenser, comme lorsque dans

des toisés décrépi etd'enduit, on compte trois,

quatre ou cinq toises pour une toise de cons-

truction.

XIKOIO-TARSIEX.EWl Inat.Qui

se rapporte à un os, ii un ligament du milieu

du tarse.

MÉDIl'ECTORAL, ALE. adj. et. lat., me-
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atum, milieu :

flxe a la mêdipoitrin

pector

.

MÉDIPOl FIU1CE.S. f '"-t-l.il ., m tdi\

P

second segment du thorax des insectes.

Ml D1PONTIN s v:m.\;i\, médius, (\\û

est au milieu; pons,pontts, pont). Mar. Pont de

— Techn. Table de pressoir.

* HÉDIQUE. adj. 2 g. Hist. anc.Qui appar-

tient à la Médie ou aux Uèdes, el même aux

,
que l'on appelait quelquefois H

— Antiq.gr. Hobc R dus anciens

Perses. Ce costume était semblable au café-

Perses
i té par certains offl-

ourdes anciens rois de Perse.
||

l'-
un bourg de l'Attique ton l'avait taillée dans
un bloc de marbre apporte par Xerxès.

— Bot. an**. /

cîens donnai-

lans les pâturages voisinsdeNysa,
et qui parait être le trèfle.

— Hist. Guerres médiques. Nom donné à la

latte des G .J.-C,
i

i '. Xerxès et Arlaxerxès
Longui . lierres furentsignaléespar

-

M

les su< mon, qui im-
i- Perse le glorieux traité de U9.

i médiques n'ont

point seulement d< Iles ont
sauvé le monde. (P. de St-Vîctor.)

* MÉDIRE, v. n. V conj.irrég. (et. ir.,wc,

pour mi

.

Se conjugue c . l>

l'indi-

catif, où on dit Vous méditez et à l'impératif,
i M il parlei n, en dire du

i lire de son prochain. Hé ure de tout le

monde. Puisque nous ne pouvons parvenir à la

grandeur, vengeons-nous à en médire. Mont.
i mieux qu'onmédisede leur

[ii" de leur esprit ou de leur :

- oisifs, rlian-.ons et fariboles,

- pari,

"irdire et Ju ti^rs et iln quart.

(MOUÊHE.
Otn il* qui U conduite r.lïre le pins à rîre

ivojoun tur au 1

..

— Absol.Celui qui médit hautement
blable -i un chien qui aboie el qui mord. (La
i

médire. I

— Fig. H y a des louanges qui médise
Roch . ild.

— Prov.// n'y a personne tur qui on ne médite.

— S'employait autrefois substantiv Q
aux pieds ton médire in

I

— Syn. COmp. MÉDIRE, CALOMNIES **

HIER.

fc MÉDISANCE, s. f. radie, médir D

quelqu'un. La médi-
sance est très lans ta société i

femme se pei la médisance.
i se nourrit du contact fréquent

lividus entre eux. Les traits, le venin de
Ri tversion

pourlesdiscours empoisonnés de la midi
le quel poids est non seule-

Ire parole, mais le silence :

bien la médU - .

d'erapi req i ment paraître
en leui Id .v sa bouche ni

ses oreilles n ont jamais >
disant r.(\ nsila méditant Une
Kente er mal de tous
ïs hommes, laquelli le par les pa-

roles, il i Bruy. On répèle les m
citant leur auteur pour s'en donner le plaisir

Bans danger. \ <it Je ne suis point étonne ju on
s'entretienne à Paris plus volontiers de médi-

ri---, que d'un
e utile. ;

Id. La médisance est une peti-

tns l'espi it '.m une noirceur d

: t louj irssanai îsance à la ja-

avarice,ou à quelqi -

passion la p
la malice. D i

' - dit d'une im-
putai, ans preuve.
— Collectivement, ! lisants.Faîre

taire la médïi , point
leavail d'aï

;
...

1

MÉDIS \n i .lu v. Médii

sins.

* MÉDISANT, INTE.adj. Qui est

e, qui a l'habitude de médire. C'est un
homui'
disant* D
naire plus médisant par vanité que par n

LA le Orée né moqueur, par mille jeux ] :
i

La n»i
| die,

\
:

ectre féminin, décrépite )>Ticelle.

Avec im tirdérol àé h loin,

-onnant les gcii

Le m-
Le fuir .-_-! li

— Fam.L'histoire médisante dit tell*

lire Des personnes médi;
dent Mie et telle ch
— médisant, ahte, s. Celui, celle qui a l'ha-

bitude de médire. Vous êtes un médisant. Il ne
faut pas croire les méditants. , Acad.) Le médi-
sant parasite n'ouvre la bouche qu'aux dépens
d'autrui. (De Bassorap. Le médisant secret est
un serpent qui mord sans faire de bruit. (La
Rocher.) Elle mit, selon le conseil du sage, une
haie d'épines autour de ses oreilles pour arrê-
ter et pour piquer les médisants. Flëch.
médisants IVngeance tout entier

ne se contentait pas de les nommer, la médi*
santé en faisait de jolis portraits. (Le Sage.)

MÉDISANT, INTE adj S'eslditpourPar-
. parlant des ancien- ». ecs.

On écrit aussi méditant.

HÉDISTERNCM mé-di-ster-
n"inm ; étym. Iat.. médium, milieu; gr. -

sternum'. Entom.Hilieu de la partie inférieure
du second segment du thorax des insectes.

* MÉDITATIF, IVE.adj. Qui est porté à
un esprit mé Litatif. La vie

Ltiveneconvientqu'aux ang
tif qu'intelli-

iUSSi méditatif que laborieux... (Volt.)

il penser, qui veut écrire ne di

suiter que la conviction solitaire d um
méditative. [M 1" de Staël.)

— yui annonce une application de l

deschos» Un air méditatif.

— Gramm. Verbe méditatif.Se ditde
- latins en urire,<fw expriment^ m point

-même, mais une ten
. Parlurire, éprouver les douleurs de l'en-

imaturire, se mettre à aimer, sont
des vei lila 'if*;.

— Su Les méditatifs en matière de
dévotion. Il n'y a que l'homme-machine ou le

tif qui puisse supporter la solitui I

méditatifs sont ordinairemi
las), né à Paris en II

l'Oratoire, l'un des plus profonds méditm
aient jamais écrit. (Volt.

— Syn. comp. méditatif, penseur, pensif,
RÊVEUR. V. RÊVEUR.

* MÉDITATION - ié-di-ta-cion ;

rad. méditer). Opératii n q le fail I

'- spril lors-

qu'il veut approfondir un sujet, ou qu'il s'ap-

pl que fortement à larecherche de quelq
è La i éditai d porte surdes su ets i levés

'-.et ne se dit guère que des.
travaux de l'esprit. Après une profonde

sur ce sujet. La méditation de la n, ri.

S'élever jusqu'à Dieu par la foi et la médita-
tion de ses mystèi es. fl C'est
fusion de mon cœur plutôt qu'un ouvi

nédilation de mon esprit. M. J'ai trouvé
qu'il y a dans la méditation des pensées
nètes une s..ne de bi ii-êtri

|
e les méchants

n'ontjamais connu,c'est celui de seplaii
soi-même. J.-J Rousseau, rousdeux, un livre

à ja main, «ne mé-
ditation profonde. [Barth.) La rêverie est une
sorte de méditation inattentive. [Gérusez.)

— Signifie, en termes de dévotion, Oraison
mentale, c'est-à-dire Action de se recueillir
pour se remplir des mystères et des vérités de

»ion.Les religieux font la méditalion.En-
L'heure de la méditation.

Longue méditation. Elle passai! laplusgTande
le son temps dans la méditation. B -

C'esl le fruit des méditations que von
vues. 1 i

— Chambre des méditations. Pièce <>û l'on se

liter dans certains m ;

res.

— Se dit de certains écrits composés sur
quelques suji li m, de philosophieou
de poésie contemplative. Les Me lit liions de
Descaries. Les Méditations de sainte Thérèse.

ms de Lamartii e Li ;ez s

dilations lOlïieS pleines de ;

Bossuet.)

np. Ml DU \iln\. CONTENTION, AP-
PLICATION. V. ai-1'i lu ION.

MÉDITÉ, Ée; part.pass.du v. Méditer.
i ?lemps médit D

trouvez-vous
point que c'est un vrai miracle que ces
de voc il i et si bien méditées ?

[M™ de Sévig-.] Au milieu de cette vie simple
et occupa p .

ut promptement. \ fj

va sans vous a r ce fameux coup t'épée

si longuement m ni tir .r ec les nobles cœursdu
café Barbette. (A. Dai

* MÉDITER, v. a. L"conj. du Iat. médi-
tai i, môme siçnif, . Considérer attentif i

i prit, ipei

pensée, réfli chir,chercher à approfondir. Mé-
diter les règles de l'éloquence. Mê i ter m
rite. Médilei pi rondement mie matière. Le
mystère de Jésus-Chrisl qu'il avait si bi<

dite, itnss.i Minisire d.' la parole de Dieu, l'a-

: souvi nt '
i li ch i

il lurdii
I ens qui

il s'instruirene lisent des o

Enfin, ayant triom]
lité, méditant un des plus nobles des-

; leccs irde l'homme.
a médité l'Ei i

i

;...;.- .'.i pré-
.ut ce caractè

i et ten Ire. Id.)

Li ni i lasurfa-
.'• de la terre : leur murmure continuel n'est

p 'i> le philosophe méditant
dans les bois. (Deleuze.)

niiw v»; lrat»nx,impaiienls d'éclore,

«.(Deuixe.)

— Méditer la loi de Dieu. Remplir soi,

des raaiimes,des vérités ^ s dans l'Évan-
gile, s'occuper continuellement de la loi que
Dieu nous a donnée.
— Par extens. Étudier l'esprit d'un auteur.

Méditer Platon. Quand on a médité Rèaumur,
Spallanzani

;
quand on a connu la sagesse de

leurs précautions, la finessede leurs ressour-
ces.! élégance de leurs expériences, on se rend
propre a étudier la nature. (Sénebier.)

—Projeter, se proposer. Méditerun plan,une
entreprise, un projet. Méditer la ruine de quel-
qu'un. Cet homme est las du monde, il médite
sa retraite. Pendant qu'il rassemble de nou-
velles forces, et w<

.

iveaux carnages.
Bossue) (|

.
i
n méditait ce cruel strata-

gème... (Rac. Lorsque le souverain esl

tieux et médite des entreprises injustes... Mas-
sillon.)Il lui peint vivement l'horreurdes atten-
tats ju'ïl a commis, et qu'il médite encore.
[Barth.) Ils méditent une vengeance éclatante.
II. Que ceux qui cherchent à m'ôter la vie

soient couverts de honte : que ceux qui médi-
mal contre moi soient repoussés i t c n-

La llirpe.)

— Penser a obtenir, à posséder.

Un aiitre,.im)>ilit-'ux,pour les vers iju'îl compose,
Quelque bon bénéfice en l'esprit se propose;

mnie un singe, attaché,

: i.ml un sonnet, r
.. i; GMtn.)

— MÉDITER, v. n. Se livrera des médit
Ce philosophe passa sa vie à Médi-

ta vue de cet autel. Ce n'est guère que
dans la retraite qu'on peut méditer à son

tire.)

Certes

,

figure

(Rac.)

mbarras,
1

(FUMIAN.)

— Faire une méditation pieuse, i

les séminaristes ont des heures réglées
pour méditer < i Acad.)
— Méditer à. Peu lire et beaucoup méditer à

nos lectures. (J.-J. Itouss.)

— Méditer a qui, àquoi,àquel. Méditer à qui
on confiera m\ dépôt, àqu borner

m m les, âquel tribunal on aura recoui -

— MéditercommentMëdlter comment on en-
trera en négociation, comment on évitera un

. commenton se débarrassera d'un im-

— Méditer de. Méditer de bâtir. Méditer de
reprendre un

|

spendu. Méditer de ré-
parerunefaub I retirerdu mon-
de. Il y a longtemps que je médite de vous
écrire. (Volt.)

— V, d liter où !'..n ira, où l'on

s'arrètei
i

— Méditer par oà. Méditer pai

quera la place, paroù on fera retraite,
|

on comm< i

: a

— Méditer que. Après que j'ai eu médité que
ceuxqui ne se connaissent point en pieuvi ., -

sont trompés par le moindre écl it... Boss.)

— Méditer qui, guet. Je méditaisqui je choi-
sirais pourmé lecin,quel remède serait propre
à mon mal.
— Méditer *i. Mé liter -i l'on continuera d'é-

crire, si l'on préférera le silence Méditer si

l'on partira ou si l'on resti

— Méditer sur. Penser attentive] ntà Wi

ditersurunequestton,surunedifficulté,surun
livre. Je me suis extrêmement divertie

i

di1er sur les caprices de l'amour. (M»B de Sèv.]
— se méditer, v. pron. S'étudier, réfléchir

sur soi-mèine. Pins l'homme se médite lui-

même, plus il s'étonne.

— Être médité, projeté. Les innovations ne
s titraient lropsemediter.il yaun i sq i

iitait.

— uêditer. s. m. S'est dil pour Action de
méditer, méditât! in. Le méditer esl une puis-
sante étude el pleine, à qui --.'lit se tàteretem-
ployi r ^ igoureusement H m t.

* MÉDITERIl INÉ, ÉE.adj. et. Iat.,»«ï-
dinm. milieu; tenu, terre

, Gé >gr Qui est au
milii h des terres. Les villes, les pri vinci m
diterrant i er méditerrané Icad i

pays méditerronés. Il) Nous allons suivre 1*0-

ns t >ul son pa fa ire en même
i énumëration de toutes les mers médi-

terranées. Bu
— Méditerranée, s. f. Mer intérieure Les

ouvertures des golfes, des baies, des méditer-
:.

..' happ t la - sse de ce bon
•i savant homme. Chateaub.)
— Fig. Qui pourrait déi e médi-

terranée de montagnes, chargées d'îles toutes
- dan- leurs formes et dans leui a

' Cb.No lier.)

)ler Méditerranée, ou absolument la Médi-
terranée. Mer comprise enue l'Europe au v.
l'Asieàl L. el l Afrique au s. ; longue :

ri .i t n
. elle a une sunei lïcie de 19,000

myriamètres carr< - Une chaîne
c 'M' sp mdanl au canal de Halte, ta di\ ise en
deux bassins. La Héditerran communique
avec Pocêan I le détroîl de Gi-
braltar : avec la mer Noire, par les Dardanel-
les et le canal de Constantinople, et, avec là

ir le canal de Suez. Ses eaux sont
salées La marée s*y fait à peine

Elle reçoit les eaux de l'Océan par un
c mrant I irl

i ipi le. Les vents dominants sont
ci ux du N.-O i; La Méditerranée occidentale

forme les golfes du Lion el de Gêne .
'

des Baléares et la mer l yrrhénienne ; les prin
cipaux ports sonl Malaga, Carthaf , Bai e

te, Marseille, Toulon, Nice
(France! ; Gènes. Livourne, Ci\ tta-Vecchia, Na-
pies, Palerme (Italie); Bône, Alger, Oran Al-

gérie), et Tunis.
|[ La Méditerranée orientale

forme les golfes de Gabès et de la Sidre, les

mers Ionienne et Adriatique, et l'Archipel. Les
principaux p^rts sont Alexandrie,Smyine, Sa-
lonique, Syra, le Pîrée, Corfou et ceux de l'A-

driatique.

— Méditerranée. Département fiançais formé
de ISfiT :t lMi. du n. -o.de | ;i Toscane*, chef-
lieu, Lituanie.

^MÉDITERRANÉEN, ENNE. adj. Qui
appartient a la Méditerranée. La montagne
t'Aspromonte est l'un des points culminants de
la chaîne méridionale des Apennn.

ne égale de Scylla et de Garace, p nts

qui commandent le littoral méditerranéen et

que. (T. Delord.)

— Qui est placé au milieu des terres. On dit

plutôt en ce sens méditerruae.

— Didact. Région méditerranéenne, lue des
divisions du globe chez les botan
— Ichtyol. Qui vit dans la M litei

Poissons méditerranéens.

NÉDITRINALES. s. f. pi. Antiq. Iat. Fê-
tes romaines célébrées en l'honneur de Médi-
trine. et qui avaient lieu à l'époque de l'année

ou l'on goûtait levin nouveau, regardé comme
1res bon pour la santé.

MÉDlTULLlUM.s.ra.(pr.ffié-<te-/ffl ti-omm .

Anat. Diploé ou substance spongieuse des is.

* MÉDIUM, s. m. (pr. mé di-onun ; mot Iat.

qui signifie proprement milieu . Pam. Moyen
iMiïudemen t.tempérament propre à con-

cilier des prétentions opposer >*. Chercber
T
trou-

ver un médium dans une affaire. Aca I

— Fig. Dans tout le reste de ses ouvrages,
la nature ne rassemble que des médiums har-

moniques. (B. de St-P.)

— Celui qui a la prétention de servir d'inter-

médiaire entre les esprits et les hommes, chez
les spirites. Le malheur est que les médiums
n'opèrent leurs prodiges qu'au milieu des té-

nèbres les plus profondes. (A. Second.)
|| Se

dil aussi en parlant des ni, jet s auxquels on fait

ce i le. Une assiette peut servir de
médium.
— Bot. Sorte de plante astringente des an-

;[,-. qui eroildans les lieux pierreux el om
;, etdonl la tige, haute de trois coudées,

porte des fleurs purpurines grandes el n

Les botanistes modernes ne sont pas bien d'ac-

cord sur l'application dece nom.

—Mus. Son de la voix qui lient le milieu en-

tre legraveet l'aigu. La voix de ce chanteur a

un beau médium, elle donne les sons les mieux
nourris, et rempli! agréablement l'oreille.

||

Se dit dans le même sens en parlant de la voix
de l'orateur. Cicéron observe quechaque voix a

•dittm, et que c'est dans le ton moyen
rateur doit commencer, pour s'élever

ensuite ou s'abaisser, selon que le demandent
l'accent de la nature et celui de la langue.
(Marmontel.)
— Scolast, Argument proposé contre une

thèse.

MÉDIUMNITÉ. s. f. pr. mé-di-u-mm-te .

Prétendue science des médiums.
* MÉDIUS, adj. m. pr. mé-di uss ;mol latin

signifiant qtu est au milieu .. Anat Se dit du
doigl du milieu, situé entre l'indicaleui el l'an-

nulaire.

— Substantiv. Le médius.
— L'Académie ne donne ce mol que comme

substantifmasculin.

MÉDIUSCULE. adj. 2 g. dîminul du lai.

f, qui est au milieu), rypogr. Se dil des
lettres qui tiennent le mili< n entre li s majus-
cules ellesminuscules. Lettre mèdiuscule.Ca-

médiuscule. Les lettres médiuseules
ont la forme des grandes capitales

— S'emploie plutôt comme subst. fém Une
médiuscule. Des médiuscules. Les mé I

les servent à faire ressortit des plu

mots auxquels on veut donner plus de :

Très souvent aussi les médiuscules servent à

nuancer les titres, sous-titres, sommaires, cl i

figurer les titres courants, les interlocuteurs,
etc. || On dit plus souvent petite capitale.

MÉDIVALVE adj.Sg "etvin. Iat., médium,
milieu; vutra. valve Bol Qui i f \\\^ le long

de la lignerai I me des a alves du fruit. Pla-
centaire médivalve.

MED1X. s m Antiq. lat.V, UEDDIX.

MÉDIZANT,ANTE adj Hist.A mi fusant.

mi:iija\\. Géogr. Plaine de la province
de Conslantine Algérie . entre deux chaînes
de l'Atlas.

MEDJERDAH. B i Gi igi Fleuve
de l'Afrique septentrionale, naîl .lans l'Atlas,

en Algérie [province de Constanline), arrose la

-i se jette dans le golfe de Tunis, à
Porto-Parina. Cours de 100 kil du S. -O. au N. -F,

HEDJIDIEII. - m ètym. w.^medjid, glo-

rieux Décora l créée en 1851 pai
le sultan Ab lui Medjid.

MEDJ.IDITE. s. i. de Medjid, n. pr M -

néi Sulfate l'ui* el de chaux hy Ir it» i

trouvée dans les environs d'Andrinoplê.

MEDLEY. s. m. Comm. Sorte de drap fa-
brique en Angleterre.



MEDU MEER MEF1 MEGA '.ni

MEDLING OU MEIDLING. Géogr. Ville

de la Basse Autriche, à 15 Un. s -0.de Vienne;
1,000 liai'. Bains d'eaux minérales.

MEDOACUS. Géograph anc Nom de deux
coui ï

'<<
i de l'ancienne Vénétie. )ît

major, auj. la llrcnta ; el MedOttCUS iiunor, auj.

le Qacchigtione.

MÉDO-B VCTRIEN,ENNE.adj. Hist Qui

appartient aux Mèdes etaux Bactriens.Empii e

me lo-bactrien.

MÉDOC. s. m. Nom donné au vin récolté

dans le Médoc Une bouteille de médoc. I n

verre de médoc.

s. : le de caillou briltanl qui i trou1

la rorme de cailloux roulés el 'l'un'' figure
«.\ aie, Haii-. I-- pays de Médoc On fatl des bi-

joux avec dos cailloux de Médoc. Des boucles

de médoc.

MÉDOC. {Medulicus j>agns). Géogr. Ancien
i. r . le France Bordel lis . donl le ch.-l. était

Lesparre; divisé en Haut i l Bas-Médoc, Il pro-

duit des vins rougesesti s.

MÉno\. Fils de Codrus, roi d'Athènes, fut

le premier archonte à vie, 1045 av. J.-G.

MÉDONNE, s. i'. Action de mèdonner.

MÉDON\K, ÉE. p irt.pass.du v.Medonnor.

MÉDONN ER. v. n. l
,r conj.fët. fr., mé, pour

mal, etdonner . Mal donner.S'emploie principa-

le enl au jeu de caries Battez les cartes, refai-

ivez médonné.

MÉDONTIDE. s. m. Hist, Descendant de
Médon, fils de Codrus el premier arcbon te d' \-

thènes- Les Médontides occupèrent pendanl
près de trois siècles la dignité d'archonte pi

péluel.

MÉDO-PERSE. adj. 2g. Hist. anc. Qui se
rapporte à la fois aux Mèdes el aux Perses, qui

appartient à IVm pire des Perses et des Mé les

réunis. Époque mèdo-perse. On dit aussi mêdo-
persique.

— Qui ètail en usage chez les Mèdes i

les Perses. Coiffure medo-perse.Costume médo-
perso.

— Ethjnogr. Race ou famille médo-perse. Nom
[ue par lequel on désigne les diverses

peuplades de l'Iran.

MÉDO-PEBSIQUE. adj. 2 g. Hist. anc.

V. MÉDO PERSE.

MÉDOQUI IV, l\E. s Géogr. Habitant, ha-
bitante du Médoc. On écrit aussi Médoca'm.
— adj. Qui concerne le Médoc ou ses habi-

tants.

MÉDRASCH1M. s m. Nom que les Juifs

donnent aux interprétations allégoriques de
l'Écriture sainte.

MÉDRÉAC Gôogi Comm. ducant.de Mon-
lauban, arr.de Montfort [Ille-et-Vil une :

:.'

hab.

MÉDRÈSE. s. f. V. MÉDRESSÉ.

MÉDRESSÉ. s. f.Hisl. or. Espèce d'acadé-
mie turque, ou collège que les sultans I n i bâ-

iii ;i côté desjamis ou principales mosquées.

MÉDRINAQUE. s. f. Comm. Tissu fabri-

qué aux îles Philippines avec les filamei le

l'abaca.

MEDUANA. Géogr anc.Nom de la Mayenne.

* MÉDULLAIRE adj.âg. du iat. medulla,

moelle). Anat. U"' a rapport a la moelle ou qui

en a la nature. Organe médullaire. Membrane
médullaire. La texture de la membrane
dultaire est peu connue.Substance médullaire

du cerveau.
— Fi^'. Bavards dont les phrases ne sont

que viande creuse el ne contiennent aucun suc
médullaire. [Th. Gaul

—Artères médullaires Rameaux ai térielsqui

pénètrent dans l'intérieur îles us.
|| ffuile, suc

médullaire. Partie la plus subtile de la moelle
des os. |j Membrane médullaire. Membrane qui

pue la moelle à l'intérieur des os

|| Os médullaire. Os qui contient de la moelle.
Vites-vousoncques chien rencontranl quelques
os médullairesf(lt&be\a.is.)\\Système médullaire.
Kn s. -m h le de la moelle qui occupe le tissu cel-

luîeuxdesextrémiLésdcsoslongscl l'intérieur

des "S plats et des os courts.
||
Canal central

des os longs.

— Bot. Canal médullaire.Cavité cylindrique
el pleine de moelle qui occupe le centre tle la

ii
. des plantes dicotylédones ' Élut médul-

laire Rangée de fibres ligneuses intérieures
qui entourent immédiatement la moclle.|]/'ro-
fongements ou rayons médullaires. Lames \ er-

ticales, de nature assez analogue à la moelle,
qui parlent de cet organe en tous sens, se diri-

gent vers la circonférence de la tige, el sont
visibles, sousla forme de rayons, sur la coupe
transversale du tronc d'un arbre.

— médullaire, s. f. Se dit peur Artère mé-
dullaire, membrane médullaire.

|| Médullaire
du tibia. Ancien nom de la branche que l'artère

p plitée fournit à cet os.

MÉDULLE. s. f. (du lat. medulla, m
B I

Moelle des végétaux ligneux. Mé lulle

centrale. Médulle coi ticale. Medulle intei ne.

Médulle externe. Lame de tissu cellulaire, unis-
sant l'épiderme aux couches coi ticales.

MÉDULLEUX, EUSE. adj. Bol Se dil '

végél uix '"i des parties de végétaux qui ni

beaucoup de médulie.Tige médulleuse. Le su-
ai médulleux.

MEDULLI. s. m. pi. Géogr. anc. Habitants
de la Basse-Haurienne.

mi im n im f.Chim.Substance extra h

de la médulle et particulièremenl de a
sureau et de l'hélianthe. La subérine qui se

tire du liège «'t la mèdulline do la n Ile ont
i

. mp d 'analogii a\ ec la lignine. Di i

dolle.)

MÉDULLIQUE. adj 2 g et. Iat.,»wrf«//d,

i le Chira. Se dil d'un acide gras trom

é

dans la moelle de bœuf avec les acides palmi-
liquect oléique.

MÉDULLISATION.s. f. (pr. mê-dul-U-za
cion ; et. lat., medulla, moelle , Production de
la moelle dans les espèces animales ou .<.
taies.

MÉDULLITE. s. f. (êtym, lat., medulla,
m telle . Pal tiol. Inflammation d-' la moel le

des os.

MÉDULLOGELLE. s. f. et.
| ,t., medulla,

moelle ; cella, cellule). Anat. Espèce particu-

lière d'élément anatomique qui su trouve dans
la moelle des os à toutes les époques de la vu-.

— Tumeur à médultoce lie. Tumeur qui dé-
truil les os en s<- développant plus ou moins
r tpi tement dans leur tissu.

MÉDUSAIRE. adj. -i g. Acal. U l| i ressem-
ble a une méduse, mi dus um.s s. f. p] . Sec
tion de l'ordre des radtaires mollasses, com-
prenant les méduses qui ont une forme régu-
lière, bien circulaire, avec un orifice simple, ar-

rondi,médian, entouré ou non d appendices de
forme variab!e,donl la réunion constitue an pé
.ï incule commun. Les médusaires

dues dans toutes les mi :

•

* MÉDUSE, s. f. de Méduse, n.mylh.). Acal.
Groupe de zoophyles constituant presque à lui

seul la première division desacalèphes. Il ren-

ferme des animaux donl le c >rps, semblable
à une masse de gelée transparente,
nuancé de rose, de violet ou d'azur, a la forme
d'une ombrelle et se trouve dm-, toutes les

m i -, flottant au hasard à la surface des eaux.
Quelques espèces sonl phosphi descentes pen-
dant la nuit ; les unes sont dépourvues de bou-

che, les autres mi "n! une ou même plusieurs.

D'après des observations qui paraissent es i

-

mé luses ne seraient que la forme par-

faite de certains polypes qui subissent plu-

sieurs transformations. Il est dangereux de 1rs

toucheiycar elles sécrètent un liquide irritant

qui occasionne des démange t sons très

une sensation de brûlure et même des inflam-
mations ërésipèlateuses. [| Tête de méduse. Nom
vulgaire des astéries multifi les,

— Bot. Tête (/' Méduse. Espèce d'agaric.

— Entom. Papillon d'Europe.

— Jeux. Tête de .Méduse. I'ne des têtes, dans
la course appelée course de la tète.

MÉD FSE. Mythol. L'une des trois G
nés, disputa le prix de la beauté a Minerve,
qui changea ses cheveux eu serpents '-t donna
.ï ses veux la proprii I fi r quiconque
la regarderait. Persée lui coupa la tête et la

porta à Minerve, qui la plaça sur son bouclier.

— Fîg. La vue de l'infortune fait sur la plu-
part des hommes l'effet 'b 1

la tète de M
à son aspect leurs cœurs se changenl en ro-

chers. [Ûelvétius.)

— Fig. C'est la tête de Méduse. Se dit d'un
objet qui étonne et interdit.

— méduse Astron. La 149° planète tétesco-
pique, découverte le 21 septembre 1875 par
M.Perrolin.|| Constellation qui se rattache au si-

gne du Bélier tt M i ; ile d'aspect
h m 'Mil qui fait partie de la constellation de

Persée.

MÉDUSÉ, ÉE. pari. pass. du v. Méduser
S'emploie adjectiv. C'était bien ce que je crai-

gnais, et je reste là comme médusée, avec n
panier de fraises a la main. ;!, Il.de\

j G
bert, grand vieillard aux cheveux blancs, resta
planté sur ses jambes, médusé par la vue de
tout ce mon le tni G. Ohnet.)

MÉDUSÉEN,ENNE.adj.Myih. Qui a rap-
port a Ml

— Fig. Qui effraye comme Méduse ou la tête
de Méduse.

MÉDUSER, v. a. l
rp conj. Néol. Frapper

d'étonnement, produire un effel comparable â
celui que produisait la tête de Méduse. Il

croyait suis doute par son nom redoutable
méduser le mai [uis. i. .--ne.;

MÉDUSULE.s. f. i rad. méduse). R it.Cham-
pignon solide, globuleux, slipitè, avant des

ptacles externes filiformes, flexibles, et
quise résolvent en .mu. L'espèce qui constitue
ce genre est voisine du genre démation et de-
autres genres formes à ses dépens

||
Genre de

lichens.

MEDWAY. Géogr. Rivière d'Angleterre,
passe a .M ûdslone et à Uochester(Kenl . < i si

réunit, parla rivedroite,à la Tamise, pus di

Slieerness. Cours de 90 kil.

MÉE. s. f. Techn. V. maie.

MÉE La . Géograph. Ancien petit pays de
France, compris aujourd'hui dans l'arrondisse-
ment de Redon Mie et-Vilaine .

MEEL Jean), dil Miel. Peintre, né près
d'Anvers vers 13119, mort en 1644, vécut en Ita-

lie. On admire suri.. ni ses tableau k I cheva
lot, -es eaux fortes cl ses dessins.

>ii.i,\ Saint- Ci ._ r Ch i de canl de
l'arr. de Monl orl Nh et-Vil line ; 2,900 hab.

MEER Jean Vander). Peintre hollandais
de portraits, né à Sch ienhovi n, 1620-1680,

— mei m Jean V in (1er). Peintre holl i

le paj agi s, né a Uarlem, 1665 1704.

MEERBEK. ie'..
i

i cl. i i Flandre
orientale Bel ;\ [ue), i

l
i kil. d'AI : .

.'. 800b.

mi.i ItDONCK Géo i Comm. de la Flan-
ii ntali B< I fique , à 14 kilom. de Sainl

Nicolas; 2,100 bah.

MEERENDRÉ, Géogr. Comm. de la Flan-
dre orientale Belgique ,a 13 kilom. de Gand:
2,100 hab.

MEERHOUT. Géogr. Commune de la pi -

vince et à 27 Kilem.de Turnhout (Belgique);

3,600 hab.

MEERLE. Géogr. Comm. de la province et
a 16 kil. d invei - Bel i [ue); 2,500 hab.

HEERRURGIE s.f. B il Svn depOLI ICHI] -

MEERUT ou MÉROUT. Géogr. Station
militaire des Anglais dan l'Hin i ustan, à 60
kib.m. N.-E. de Delhy. Le soulèvement des ci

payes, en 1857, y commença.

MÉES Les Géogr. Ch -lieu de canton de
l'arr. de Digne Bas n s-Alp . 2,100 hab.

méésie. s. f. iîni. (b-nre de plantes de la

famille des mousses. On dit aussi méêsia, s. m.
* me t:ti\<; m pi >i:i Unngfi ; mot an-

glais . Réunit .n p ipulaii e donl le but es I
.t-'

délibérer et de discuter sur un sujet politique

ou sur toute question importante qui intéresse
la nation, i n nu eting est un nn.de de consulter
le peuple et de saisir l'esprit public sur une
mesure constitutionnelle. (Raymond.) De nom-
breux meetings précèdent ordinairement les

élections en Angleterre. Id.
|
On voulait faire

un grand meeting pour la Réforme dans Hyde-
l'ark. Mél une.'.

* MÈFAIRE.v. n. i" conj. (et. fr.,Wtf',pour

mal, el faire . Jurispr. Nuire, faire tort, porter
i :e, faire mal, faire une action con-

traire au bon ordre et aux lois.

* MÉFAIT, s. m. frad. mèfaire). Mauvaise
action ; action contraire au 1 trdre ei aux
lois. H a été puni pour ses méfaits De ses
méfaits je veux savoir le fil. (Volt.) Je trouve
que la puissance de l'homme s'étend beau-
coup plus loin en méfaits qu'en bienfaits. B.

de Saint-Pierre.)

— Par antiphrase, Action louable qui a quel-
que chose de hardi.Fontenelle, qui avait donné
cette unique boule blanche pour l'abbé de
Saint Pierre . voyant que les soupçons se por-
taient sur un ami connu de l'abbè de Saint-
Pierre, et craignant de l'exposer au ressenti-

ment, se déclara auteur du méfait^ et n'en fut

quepîusestimé du publie. (Duclos.)

MÉFENTES. s. f. pi. Techn. Bois tiré des

lattes que l'on taille, et qui sert pour le chaul
fage.

MÉFIABLE.adj 2g (rad. méfier). A qui on
ne peut se fier .11 s'en plaignait presque tous les

jours à La Rancune, en qui il avait une grande
confiance, quoique ce fûl le plus mêfiable de
tous les hommes. [Scarron.)

* MÉFIANCE, s. i (rad. méfier Soupçon
en mal, action du méfiant, crainte habituelle
d'être tromp i

t ne -
1 ande méfiance. Une mé

Gance extrême, injurieuse. La mëfianc -

fante souvent la calomnie. La méfiance mu-
tuelle des fripons est un avis aux honnêtes

i i méfi in :e nuil souvent quand elle est

pot ire trnp |. m. un e-t souvent trompé par
la confiance, mais on se trompe soi-même par
la méfiance. De Ligne. La plupart des hom-
mes du monde, par v anité, par méfiant e,

livrent a aimer une femme qu'après l'intimité.

Stendhal.)

— Par extens. Di faut de confiance. L'expé-
rience y joindra une vertu depiu-, la méfiance
de vous-même. M™ de Genlis.)

— Prov. Méfiance est mère de sûreté.

Il .Lui BX])él i

Kl savait que la n

Est mère de la '. (La Fontaine.)

MÉFIANT (SIS . part. prés, du v. se Méfier.

Qui se méfie, Le roi el la n ine se méfiant d'une
femme attachée à M. le dauphin, et dont léser
vire finissait le 20 juin, voulurent attendre ee

jour. (Dulaure.

)

* MÉFIANT, ami;, adj. Quise méfie,
soupçonneux. Homme, caractère méfiant I ire,

devenir méfiant. C'est un esprit méfiant, C'esl

une personne méfiante. Un jeune homme mé-
iurl le .1 m .'.t d'être fourbe un jour. J.

j m bert. j En amour, les femmes doivent être
[dus méfiantes que les hommes. Stendhal.)

— Substantiv. Le méfiant n'a point d'amis.

Le méfiant croit toujours être ent éde pii »cs

Acad. Le mefia ni déconcerte les fripons cl les

n pousse. B.deSt-P. Méfiez-vous des méfiants.

De Livry.j

* MÉFIER (SE . \ pron. I rt conj. et. fr.,

mé, pour mal, el se fier .
Se conjugue comme

se Fier -
r in mal. Se méfier que tel

malheur arrivera.

— Se délier de quelqu'un; ne pas se fier à

quelqu'un. Il se méfie de moi. Il se méfie de
monde, C'est un homme dont il faut se

méfier, il ne faut pas tantse méfier des autres
que se défier de s

.i même. Quand on a été

trompé longtemps par un fourbe, on se méfie
l'un honnête homme. Guizot.) Il faut

se méfier de l'homme à qui le vin ne desserre
jamais les dents. ii. Sand.)

— Ne pas se fier aux apparences, en par-
i mi des personnes et des chosi 3. Je m< mé-
fie le ses caresses, de ses protestations. Us se

intméfii ellei e sont méfiée: de h
i

rîence. Après de longues inforumes on mécon-
naît le bonheur lorsqu'il se présente, ou i on
s'en méfie. .'" me méfie de l'en

fait naître un dupeur d'on ilh s D'Alembert.]
Faut-il donc bannir de la phy iqui

hypothè '

•
i as doute , mai i!

rail peu de sa < - e à le a lopler ans choix,
et en doit se méfier surtout des plus ingénicu-

( mdill, ;.
Après s'être méfié U

méfie des chose apré i Ire méfié des autres
"a se méfie de soi,et l'on n'est plus bon â rien.

D Ligne
I

Méfiez-i otts! Prenez garde à vous! Aver-
tissement qu'on donne à une personne pour
qu'elle évite un danger qui la menace

Se méfier I' le l'autre. Les plus tendres
aniauts se méfient l'un de L'autre

— Syn. comp. se méfier, sedépii r, Si mé
fier indique une disposition passagère et qui

pourra cesser. Se défier marque une disposition

habituelle et constante.Onsemd/îtf d'un homme
i

.
i parail pas ira ne ; on se defie d'un traître.

MEG. s. m. Arg. Maître, Dieu.

MÉG \it \nis m. (pron. mê-ga-ba-ziss ;

ei. gr., ;«•',";. grand
;

pas). 1 ntom Genre
decoléoptèi e téti unèi e de la famille ]. iîon-

gicornes, tribu des lamiaires, ayant po
:espèi e bi ésilienne.

MÉG \iî ISH i grand;
-,, -.

, pas .Miner l'ung tate de ferel de man-
ganèse trouvé en Bohême.

MÉGABRONTÈS. temps hér. Guéri ier de
Cyzïque, ne- par Hercule dans l'expédition des
Argonautes.

MÉGABYSE. s. m. Autiq. gr. Nom qu'on
donnait à certains pi êtres de Diane, à Éphi e,

lesquels étaient eunu
|

MÉGABYZE. L'un des sept seigneurs per-
ses qui conspirèn ni contre Smerdis le Mage,
ô.M av. J.-C. ; il fut le père de Zopyri , || méga-
byze. Petit-fils du précédent, fut défait parCî-
mon sur PEurymédon, i66, mais chassa les

Athéniens de Memphis, i57.

MÉGAGARl*ÉE.s. f et. gr., i«r«5, grand;
. iruit). Bot. Genn de crui ifère thlaspi-

dées, croissant dans les régions centrales de
1 Asie.

MÉGACÉPHALE. adj.2g. (et gr., i

grand; /;--'.".-<,. tête] Qui a une grosse tête. On
dil aussi mègatocêphale.

— Bot. Qui a les fleurs réunies en gi

boules.

— mégacéphale. s. f. Entom. Genre de co-
. - peni mi n'es, famil le des c ira I

tribu des cïcindélètes, établi pour une quaran-
taine d'espèces ayant deshabitudes no> lui nés
et vivant en Améi ique, en Afrique ( en Asie.

— mégacéphale. s. m. Erpét. r les sub-
divisions de l'ancien genre couleuvre.

MÉG ICÉFHALIDES. s. m. pi. (etym. fr.,

mégacéphale ,-gi . ispect). Entom. Deuxiè-
me tribu des coléoptères pentamères ai par-

tenant a la famille des cicin lélides el caracté-

risée par une lête grosse, des palpes labraux
plus longs que les maxillaires, la dilatation

des tarses antérieurs chez lesmàles etdes ai-

is les élytres dans presque toutes les

es pèces.

MÉGACÉPB lLIE.s.f.(rad.»i^(ïccj»/m/e .

État d'un animal ayant une grosse tête. On dit

aussi mégatocéphalie.

MÉGACÈRE.adj.2g.(ét.gr.,iiéYotç,grand;
v;'.7..-, corne). Zool. Qui a de grande w ou

de grandes antennes.

— mégacère. s. m Entom. Genre de coléop-
1

ti amèi es, famille des longicornes tribu

des lamiaires, comprenant deux espècesdu
i-.: ésil || Genre de coléoptères pentamères, fa-

mille des tribu dessc ira! éi les

xylophages, él ibli pour sixespè I nt trois

d'Amérique, une «i Australie, une du Sénégal
et l'autre de la Cochinchine.

MÉGACRILE.s f. pr. mé-ga-kile ; et. gr.,

i .uid :/i->-;. lèvre), là item. Genre d'hy-

ménoptères dé la famille des osmiideSjtribu des
apiens, établi poui des espèces remarquables
\>:w la façon dont elles construisent leur nid,

soit avec des feuilles qu'elles coupent
.. mdibules, soil avec une motte de terre

qu'elles attachent â une muraille. Elles habi-

tent le littoral de la Méditerranée, en Europe
Afrique. La mégachiie maçonne. La n è-

gachile coupeuse de feuilles.

MÉGACLÈS. Archonte perpétuel qui fut

exile d'Athènes avec les siens pour avoir fait

massacrer les compagnons de Cylon, 612 av.

J.-C. || mégaclès. Petit liNdu précédênt.chassa

d'Athènes Pisistrate, en 559, [mis en 552 avant

J.-C.

MÉr.ACI.lXH'M.s m.'[n\mé-<ja-Ui-iii iimm;

el. gr., |ie'Taç, grand ; x\ivr\, lit). Bot. Genre d r-

chidées dendrobiées, établi pour des espèces

de l'Afrique tropicale.

MÉGACNÉME. s. m. (et. gr., .•.î/j;, grand;
-y^;^,- jambe. Entom, Genre de coléoptères

penlanières, établi pour une espèce du Brésil.

MÉG \DÈRE. s. m. (et. gr., ;ur/,-, grand ;

Se'oïi, cou). Entom. Genre de coléoptères tèlra-

ramille des longicornes, tribu des cé-

ran bycins,établi pour une espèce de la G

el une autre du Brésil.

MÉG VDERMB. 5. ni. (et. gr., ^y^fil
'

\_„^j, peau . Mamm. Genre de chéiroptères

vespertilioniens, très remarquable en ce qu'il
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tessiis des narines un développe-

ment si . : il est privé d'inci-
- et cro-

et réunies sur
nasales, point

- et sans tubercules.

I
li n'ont

Le leurs

nii babilenl l'Inde et l'Afrique.
'' rme feuille,

MÉG IDOMES I IQ1 i •r.,;xt T «;,

i la maison; fait de
roesli-

lanlinople sous

I
i*o ; IsaacGoi

udait a celui de grand sénéchal

HÉG \-i I EC*1 ROM ÊTRE. s. m.
.-rand: fr. été < Instru-

arer des
l'électricité.

HÉGAGI VI grand;
Lères hé-

ies, établi pour
aux environ-; de B ne.

MÉGAGN ITI1E. s. m. [pr. mé-ga-ghnate;
i

l G
mille des *.

MÉGAHÉTÉRIARQU1
mman-

diTit 11 st. N

chef les

;arde de l'empi

HÉGAI INGION. -. ^it-i-

i.

.

MÉGALANTHI ni. gr.,jifï*ïi

Qui a les fleurs

\11 i. ILAN1 IIIS»>IM>f.l \J SU
mme ; w-

art.

HÉGAI \i: i i

.;

.

• H farine el la farine en pain.

MÉG IL \lt I II -

Antiq. gr. Fêles célébrées en l'honneui i

\ii G \l IS< il i'l IDI S VIÉGAL \s-
CLÉ 1*1 ES

rêle d'1 Fêtes

I

Ml .. ILÉGORIE
gran I

:'.;', <;. je parle . tlh
:

5tj . uidtose,
:

I

mi i. ILÉS11 \ i \ m
f

. rora.

Qui a rappoi :

i Mi

I Rome
av. .L- «... en l'honneur de Cybèle, sur-

! .
;

HÉGALÉSIES s. f. pi. (du grec
;,...

mu. \i 1 1 in - m (él. gr., p >.. grand ;

mine :

'

|UeS.

HÉG M l i IIIQUE. adj. radii

i

mégalUn

Ml i. ILOB \ I lï \i III s

lo-ba-tra-kui i

Erpét.G
de la fa

Ml GAI m I III \f.| Ml r. \|.iu | ||[ \.

LIE V. MM. ICI PHAL1 PB ILIE.

HÉG \i «m i i E.s.m
p I

lu ventre.

III .. \i o< un i (pr. i lo-kile;

rand
pél, Une

Hl G vi ( u
. main .

Elist. nai

îles.

HÉG ILODÈRI ,^ï*ç, |uy*-

1< rmes,
dont l'espèce type vit dans l Europi i sntrale

I

M I '• U * uY«ç, («Yàîie;,
dent), lui! ....

,

la tribu des i

1 iva.

HÉG \l ODON1 I. s.l

HÉG M OGONE idj.2
(uytào -

i

faces à

HÉG M OGR IPHI n td. mégaiogra-
phie). C

Ml <• M <» ( .|t U'MII
rand

chez lésai
.- de traiter par la peint ir<

grands et élevés, tels que les batailles, les

amours des dieux.

MÉGALOGR IPHIQUE. adj. 2 g. B.-arts.

Qui a rapport à la mégalograpbie.

MÉGALOM Wll ,<£,*'---;.

grand; (lovfo, manie). Pathol. Folie, délire des
grandeurs.

HÉGALOMAPPE. s. f. 'et.gr, pÉrat, ttrrâ-

Xoç, grand; lat. mappa, carte). Grande carte
géograp!

HÉGALOMAZ1 -' t vtn. gr. ( nt>;,
v, gâteau). Myth. gr. Ëpi-

thète de >

MÉGALOMÈTE. s. m. [et. ^r., n=>;, [terâ-

Xo;,grai i

I G i

es, famille des curculioni-

des gonatocères, établi pour deux espèces du
Chili.

MÉGALOMÈTRE. adj. 2 g. (et. gr., &•(*:.

[xtvâ/.o;, grand; ;< -i,-. mesure). Bot. Dont le

: divisé en un grand
nombre

MÉG ILONYX.s. m. (et.gr., («r*,-, r"ï«*«îi
; <

. i e de mammi-
ivert, en Ï796, i

deur de deux ou trois pieds, tverne

du con Green Briar, dans l'ouesl

Virginie, et qui doit être rapporté au genn
gathérium.

— Ornitb. Genre d'oiseaux dont la famille

n'est pas encore bien déterminée, mais
caractérisée par des ongles longs et un plu-

i :.. itres sur le

rui ha-

bitent li haudes de L'Amérique. Le
! eusse.

MÉGALOPE. s m. (et. gr., (u'ya;, (MvduWf,

grand : . Crust.G
des ptérygures, ayant la

tee large, courte el un peu léprimi

antennes exl ;i ieures séta i

i al longés. L'esp el ivée sui
i rhomboïdal.

:

i
. M e muli [ue.

— Enl de c lèoptères pentamè-
res, famille des brachélylres, tribu d

établi pour trois espèces de l'Amérique.
ptêresi tramères, famille des

es, tribu des mégalopides, établi pour
unequinzaîm ippartenant aux ré-
gionschaudes de l'Amérique.

— Ichlyol.Genre de malacoptérygiens abdo-
clupéides, dont la forme

;_. mais dont une espèce
américaine atteint quatre mètres de longueur.
Um e, le mégalope filamenteux,

i

m i < . \ LOPHE. s. m. Ornitb. Syn. de gobe-
HES.

MÉG V.LOPHONE. s. m. (et gr., u'yaç, \li~

Ornitb. Syn. deBRA-
chonyx.

MÉGALOPHONIE. s f. (étym.gr., ^i v:_,

gran h ... Pathol. Aug-
mentation du volume delà voix. ||

\

des mal i

MÉGALOPHORE s- m et. çr., (*éraç, jas-

i
Ornitb. G

tppi iché 'i îs gobe-mouches,
établi pour une espi

roi el i emarq
i «brillante, qui

lui fait comme une i spèce d - couronni
tète. Cri oiseau habite la Guyane.

HÉG LLOPHRYDE. S. m. et. gT-,

Hr;i'.'.,-. grand ;ftçpù;, sourcil). Erpét. Genre
d'amphibiens app irtenanl à la famille des ra-

nîformes et établi pour une espèce de Java.
On dit a phrys.

MÉG VLOPIIT M, Mi
fuyà^oî, grand : ôsftcù , Entom, Genre

:
. famille des mala-

i
I

I la ides, établi pour
du P et 1 mtri le la Co-

lombie.

MÉG VLOPIDE adj -' :. él i\\. »!
pi\ iiSt . r M i.

...

— mégalopides i Crust. Famille de

— Entom. Qu tir ème tribu ti ts insectes co-

ires.

MÉG LLOPIDI . fi i ij Hist.oat.Syn.de
UÉGALOPIDE.

mi (. VLOPOLIS qrande
Géogi :

' »pon-
: indée en ''•'

i av. J.-G., par Èpaminon-
das. Elle Ql p irl ue achéenne. Patri

ipœmen el de i' >l j be. Sur ses ru

de Siiiano.

HÉG ILOPOl i r \l\. AINE. - G» fr.Ha-
i ilopolis.

adj.Qu Mégalopolisouses ha-

MÉGALOPORE.adj. 2

ti nat. Qui a de
md

HÉG M OPSII
Vue des objet

ns plu
|

i

Mi GALOPTÈRE

MEGA
;, grand ; -T i? ,v, aile).Zool.Quî a de gran-

des ailes.

— iiÉGALOPTÈRE. s. m.Ornith.Syn. de noddi
et de ji u> v.

— uégaloptères. s. m. pi. Entom, Syn. de
SEUBLIDES.

MÉGALORHIZE. adj. X g. [et. gr., |w'tœ;,

HE-jilo;, grand; ^tÇ«, racine). Bot. ^ui a de
: icines.

MÉGALORYNQUE. s.m.Ornith. Syn. de
CALORHAMPHt.

*MÉGALOSAURE ou MÉGAL.OSAI
RUS. s m. [pr. mê-ga-io-çore ou mê-ga-io-ço-
russ;k\ . itt^âXo;, grand ; o-aff^af, lé-

zard). Ei-pel. Syn. [• l'INOSAURIEN.

MÉGALOSOME. s. m [et. gr., [tï'^ç, ^
:

-
3
-

rand; «râpa, corps Entom. Genre de co-

res pentaraères, famille les lamellicor-

les xylopbiles, établi

pour cin
i espèces américaines,

MÉGALOSPERME.a lj. 2 g. él, gr., ji E
'

Ta.: ,

.. grand; o-^ïa^a, graine . But. Qui a de
gros fruits.

MÉGALOSPLANCHNIE. s. f. (pr. mè-ga-
lo-splan-kni ; étym. gr., n^a;, ixîY'*"'»;- -

t->'/;/-ov,viscère). Pathol.Développement anor-
mal d'un des viscères de l'abdomen.

MÉGALOSPLÉNIE s f. et gr., [i.ÉTa;, M-

Pathol. Gonflement
de la rate sans dur*

'

MÉGALOSTYLE.s.m.(ét.gr.,ntraç,neïà*oç,
grand; oruXeç, fût de colonne). Entom. G
de coléoptères peni ,ille des cara-
biques, tribu des féroniens, établi pour einq es-
pèces trouvées aux enviions de la Nouvelle-
Orléans.

MÉGALOTE.ad 3 êt.gl ,-!'; a;, ;*r;i"">,-

grand; oîç, ùi&;, oreille . ZooT. Quia de gran-
des oreilles. Gbii n mégalote.

— mégalote. s. m.Manini.Genre établi poul-

ie fennec, classé aussi dans la division des re-

nards.

— Ornitb. Genre établi pour une espèce de
fringille qui tient le milieu entre le bouvreuil
et l'alouette.

MÉGALQTROCHE. s. m.fpron. mé-ffû-lo-

«;, fit ."à'.o;, grand; tso//.;,

roue). Infus. Genre d'infusoires rotifères. Un
dit aussi mégalotroque.

MÉGALURE. s. m. et. gr.. u-,-/,-. n^âXoç,
grand; oiç«, queue). Ornitb. Genre d oiseaux
appartenant à la tribu des passereaux
i stres, et d ni les mœurs son! encore incon-
r - Le mégalure à longue queue Le mèga-
lure galactote Le mégalure longibande.

— Entom. Genre de lépi Loptères diurnes.

MÉGAMÈRE. s. m. et. gr., 1*^*;, grand
;

cuis \ s foemé
aux dépens des trombidiens et établi pour huit
espèces européei s qui vivent dans les lieux

humides et ombrage. Le mégamère agile.

— Entom. Genre de coléoptères tétramères,
famille des eupodes, tribu dus sagrides, dont
le type habite l'Australie.

MÉGAMÈTRE, s. m. (él p ,
grand;

HÉxpov, mesure . Mètrol. Instrument pr p
irdes distances angulaires entre les as-

tres. ||Instrument propre a déterminer les lon-

gitudes en mer.

MÉGANÉRÉIDÉ, ÉE. adj. (et. gr., y.if*s,

grand; vr^Eî^t;, néréides). Anne!, s.- dil des
grandesespèces de néréides.||méganêrêxdées.
s. f. pi. Groupe de néréides multidentèes, com-
prenant les plus grandes esp

MÉGANTHE.adj.âg. [él gr., .:>;, grand ;

iïvôo;, Qeur). Bot. oui a de grandes fleurs.

MÉGANYGTÈRE adj. 2 g. (él gr., ti^aç,

kuxTc^ç, chauve-souris). Maiiira. Qui
nble aux plus grandes chauves-souris

aÉGANYCTÉRES. s. m. pi. Famille
Iredes mammift res i lièir tptères, com-

prenant les plus grandes chauves-souris con-
nues.

MÉGAPÉLIE. s. f. Ornith. Syn. de GODRA.

MÉG VPIIONE. s m. [ét.gr.,

; (.v/r,. voix . Phys Instrument imaginé par Edi-
son pour amplifier le vu H se compose d'un
porte-voix terminé par un pavillon plan; de
pari el d'autre, on dispose deux grands enton-
noirs dont les sommets se terminent par un

. caoutchouc. Pour se servir de cet ins-

trument, on dirige l'orifice des entonnoirs et

du porte-voix vers la personne avec la nielle

on veut communiquer; on parle par le tube
blanc ''il on écoute la réponse en intro-

i m- cha [ue oreille les tubes en

i
partent des bords des entonnoirs. On

peut de la sorte causer facilement à di

trois kilomètres et entendre des paroles pro-
a près d'un kilomèti e par des p

nés qui ne fonl usage d'aucun instrument.

MÉG IPODE. s. m. et. gr., p-t^aî, grand;
soi?;, r-'Ai;. pied . Ornith . Genre d'oiseaux non

manière absolue, ayant le

bec grêle, faible, droit, un peu comprimé, les

.
. ez élevées, les

; très longs, les ailes mèdiocn s, la

i

. . ml à peine- les aile On
m M I [ui , dans le Philipi

à la Nouvel] ivenl dans les

lieux bu Lgeux.Ilsne co

Isel laisse ni au soleil le soin de

I

i poun oienl i

besoins dès leur naissan :e. Mégapode Duper- ]

MI-.C \

U le Freycinet. Uégapi le t

.

— Entom. Genre d

tribu d< oprenanl qu'un
pèce originaire du Brésil.

— uégapodes. s. m, pi- Ornith F im
posée de trois. genres et avant

pour type le genre mégapode.

HÉG iPODlDÉES.s. f. pi. Ornith. Famille
de gallinacés, comprenant à peu pi es les mê-
mes genres que celle des mégapodes.

MÉGAPROCTE.S. m. .*.-t.gr., ne>t;, grand,
eqoixtôç, anus'. Entom Gen e de coléi ph res

tétramères, familledes longicornes, tribu des
cérambycins. ne< u prenanl qu'une espèce de
l'Afrique méridionale.

\\ Genre decolé iptères

tétramères, famille des curculionides gonato-
cères, établi pour six espè ! orien-

tales.

MÉG LPTÉRYGIEN, EXPIE, adj et. gr.,

f*t'Yaç, grand ;xTÉpuÇ,wro;,»iageoire).Ichtyol. Qui
a de grandes nageoires. ilaiÉGAPTÉRYGiEws.s.m.
pi. Ordre de la «lasso des ptéropodes, compre-
nant ceux de ces animaux qui ont de grandes
nageoires.

* MÉGARDE. s. f. et, fr., mé, pourmai,
et gaule . Faute d'attention, faute de prendre
garde. Ne s'emploie que dans la locution adver-
biale Par mégarde. IL a brisé ce verre par mé-
garde. H Lui est arrivé par mégarde !•

I

son ami. Je laissai par mégarde tomber la lié*

che de l'arc. (Een.) Il ne faut avoir de l'esprit

que par menante et sans ysonger.(Ste Beuve.)
— S'esl employé comme subst. m isc.

Un cousin vient expris i
;

sa i i ine

Mais par mégarde un soir ce cousin l'assassine,

Par mégarde !, Il •-! bon Mais il faul avouer
Quec'esl par un mégarde à se fane roui

MÉGARE. s. m. du gr. u r«?ov, temple).
Antiq. gr. Se dit en général cPun grand temple.

5i Lil particulièrement d'un endroi I où l'on

immolait les porcs pendant lesThesraop

MÉG IRE. Géograph anc. Capitale de la

e ce ancienne . située lu N. V. de
l'isthme de Corinthe, el non loin du golfe S iro-

nique, sur lequel Misée était son port.Elle fonda
Byzance, Ghalcédoine, Sélimbrîe, Hèraclée
Pontique, Hêgare Hyl léenne, etc , el posséda
un instant Salamine, que Selon lui enleva Elle

jeta encore quelque éclat, grâce aux philoso-

phes Euclide el Slilpon ui« siècle av. J.-C),

quifondèrent âMégarc l'école dite éristiqueou
dispiiteuse.

— uégare hvbi.eenne. Ancienne ville de
Si ;ile, au n -0 le Syra :use, fondée par les

Uég iriens, 735 av. J.-G.

— Foss Pierre de Mégare. Pierre rempliede
coquilles fossiles.

MÉGARE. Mythol Fille de Créon, roi de
Thèbes, et femme d'Hercule; celui-ci, jeté par
Junon dans une sorte de démence, tua Mégare
et ses trois enfants.

MÉGARÉEN, KWE. ou MÉGARIEN,
ewk. s. Gèogr. Babitant, habitante de Mé-
gare. A la bataille de Sal imine, vingt vaisseaux
delà M

i enta la défense de
la Grèce, el trois mille Mégaréens combatti-
rent à Platée 'tans [*armée de Pausanias.

— adj.Qui concerne Mégare ou ses habitants.

— S'est dit dans l'antiquité des zoïles et

des médisants.
— Antiq. Ris mégarien. Ris moqueur; ris

sardonique; ris des zoïles, des médisants. ||

Larmes mégarievnes ou des Mégariens. 1

larmes. Cette locution venait de ce que le ter-

ritoire de Mégare était très fertile en oignons.

MÉGARHIN. s. m. et. gr., fUï«ïi grand;
j,\v,nez). Entom. Genre de coléoptères tétramè-
res, famille des curculionides gonal
ayant pour type une espèce di Java

MÉGARIDE. [Mègaris). Gèogr. anc. Con-
trée de 1 1 Grèce, sur l'isll i de Coi

entre laCorinthieau S.-0..I Utiqui Liai

au N.-E.

MÉGARIME OU MÉGARIM \. s. f. M II

Espèce de tèrébratule donl les valves sont

presqueègales,lisses,arroi dii transvi

>, lu- auricules, l'ouvertui e ai rondie.

MÉGARIQUE. adj. 1 g. Gêogr. Qui appar-

tient a la ville de Mégare ou à ses habi

— Philos. Qui appartient à une éc de de phi-
\\\ ! [• u Eucli le, vers

,
> f.-C.l le inégal i tue

d'une secte de mé lecins.

MÉGARON. s. m. ;du gr. frfyatfov, maison,
temple .Antiq. gr. App irtei rrain que
l'onconstruisaitun des jours les rhesmopbo-
nos, et dans ; a\ ir iinin dé des
porcs, on déposait les objets sacres du culte

.-!
I

MÉGARTHRE s. m. (et. gr., |iîr&;, grand;
i'pôoov, artieulati'in . l'aihun, i.iium ,]. ,<,{•• .-

ptéres pi : imille des brachélyli-es,

tribu des protèiniens,élabli pour quatre espè-

ces dt-s niviii uw il.' l'.-it-i - \ n.mi dans les amas
de branches moi tes el humides.

MÉGARYNQUE.s.m.fét.gr.^Yetçjgrand ;

Y'-;//'--, bec t
: m Ge l'hémipi res de la

famille des scutellériens, établi pour deux es-

pèces.

MÉGASANTRE. s. m. Bot. Syn. de codo-
NOPSIS.

MÉGASCÉLIS- s. m. fpr. mé-ga-cé-Usx; et.

gr., [ityaj, grand; *xù\ç, jambe . Entom. Genre
pli ; trami , familledes eupodes,



MEGE
tribu deseriocéi ides, établi pour une cinqiian-

I
Mrs américaines.

MÉGASCLÉPIADES. s. r. pl.Antiq. \ m
GALASCI ÉPIADES.

MEGASCOLRX. s. m. pr, mi-ga-*ko-lekss;
él .',

,
<,, -:: and . n<i <

, lombi ic . Annèl.
de ta ramiile des lorabi ics, établi pour

une es| e de l'île de Çeylan.

MÉG ISCOPE. b. m. [él. gr., |i<r«v grand ;

noiïtu,j'observe . Phys.Instrument qui fait voir
l<s objets en grand, et avec beaucoup de pré

il enoire -r- ec laquel Leonobtienl
dos copies agrandies.

HÉGASÉE. s. f. Bot. Syn. de BERGÊNIE.

Ml (. VSËME. adj ètym.gr .
:

.
'

.. grand :

rilpa,indice).Anlhrop.Se dit d'un crâne humain
ayant un grand indice.

mil \ m II IX. s. m. A miq. Nom qu'on don-
nait aux sorciers chaldéens.

UÉGASTACHVE. s. f. (pr. mé-ga-sla-ki ;

;, grand ; mà-j/uç, épi). Bot. Genre
de plantes gi tminées à fleurs disposées en une
panicule rameuse, les épillets composés de
fleurs imbriquées sur deux rangs,la valve infé-

rieure de la corolle échancrèe a son sommet,
la valvesupérieurebidentée, trois étamines, le

style coui i. [es stigmates velus, 1rs s,.meures
nues. Még islachye ciliée. Mégastachye hyp-

HÉG \st vciivé, ÉE. adj. pr.mé-ga-sta
ki-é; rad. mégastachye). Bot. Qui a les fleurs
disposées en i,

r
; ands épis.

MÉGASTÉGIE. s. f. Bot. Synon. d'HARPi-
LYCE.

MÉGASTERNUM, s. m. (pr. mi-ga-ster-
nuiiim: et. gr. |tsjas, grand; nejv&v, sternum).
Enlom. Genre de coléoptères pentaméres, fa-
n)illr .k-s palpicornes, ayant pour type une es-
pèce européenne.

UÉGASTHÈNE. Gi graphe jjrec, fui en-
par Sél ucus Nii ator auprès du roi in

mposa, s, .us le nom
' - un \i\ iv. dont il reste quelques frag-

MÉGASTOME. adj 2g étym. gr., |u'ï«î,

grand; «::;«, bouche . Moll. Qui a une large
bouche ou une grande ouverture.
— hégastome s ni. Oriiilh. Syn. deTYRAN.
— mégastomes. s. ni pi. .Moll. Famille de

coquilles univalves, comprenant celles qui ne
sont pas symétriques et dont l'ouvert
très grande.

MÉGÂTHÉRIDE. adj. i g. fét. fr.. m, {/a-

thérium ; gv. iWo;, aspect . Mamm. Qm ressi m-
i mégathérium.Ondil aussi megalhéroiile.

|| HÉGATHÉRIDES.S.f. pi. Famille I • lui
siles ayant pour type le genre mégathérium.

* MÉGATHÉRIUM. s. m. pr. mé-ga-té-ri-
omm ; ét.gr.,nija5,grand i. piov.bête farouche .

Mamm. Genre de mammi iles do
grande taille, comprenant deux espèces : l'une,
ii sgrand , trouvée au Paraguay ;l'autre,plus

don! 'H n'a pu ren mirer que .les u>-

sements détachés dans les cavernes des nion-

Bleues, en Y; nie. Le m . tthérium,
par sa conformation, paraît avoir appartenu a
l'ordre des èdentés. C'est aux tatous qu'il sem-
ble iir le plus ressemblé, quoique sa tête fût

plutôt celle -les paresseux ou bradypes. On dit
aussi mégathère.

MÉGATHOPE. s. f. et. gr .

deur; ^-r
( , face). Entom. Genre de colé ptères

pentaméres, famille .1rs lamellicornes, tribu
îles srarabéides copruplia _'.-. . i ,t !i [iour six

es| es du nouveau continent.

MÉGATOMK. s. m. et. j-i ..,,.>;, grand
;

to|»>{, morceau). Enlom. Genre de c léoptères
pentaméres, famille des clavii ornes, tribu des
dermestins. établi p. mr une espèce d'Austra-
lie et une autre d'Europe et d'Amérique.

MÈGEou MEIGE. s. m. .Nom donné aux
médicastres, dans l'est de la France et en
Suisse. Les mègi • ri i, . , iiarlatans sont l'un
des plus grands fléaux du peuple. Mirabi a

MÉGELLE. s. m. u. I , t. Assembl [i s

51 igneurs pereansà l'occasion dequel-
q lérémonie publique.

|| Espèce de grand
conseil.

MEGER. s. m. Agric-. Cultivateur qui par-
tage le fruit d'uneexploitation avec le proprié-
taire. On dit aussi mégier,

«MÉGÈRE, s. f. (de Mégère, nom mylh.).
Femme méchante et emportée. Il a épousé une

I une vraie mégère. Chaque parti
eut ses mégères, l.a nature n'a rien produit
de v us hideux qu'une mener,- philosoDhiste.
(Boiste.) La belle -fille écrivit a un

tîntes d'elle soumise à une mégère enra-
gée. (St-Sim.) Presque au même instant, une
vingtaine de mégères, qui paraissaient obéir a

MEGO
un mot d'ordre, accoururent pour escalader
les barrière . i.. Blanc.)

— Entom. Nom vulgaire de quelques
du genre satyre.

— Erpét. Du isiondu groupe les vîp

— Mamm. Groupe de chéiroptèi e

MÉGÈRE. Myth, Une des trois Furies.

monsti ' que Hégère ru ses flancs a pi rtô !

(ttacine.)

Ml GERIE s i" du -i
. i

, r ]. .:t i

Agi ic. Produit brul d'une terre donl l<

se p li l igenl enl re le propi iétaire el le culti-
\ ;it> ni'.

MEGERLIN David-Frédéric), rhéologien
et philologue allemand, né lins le Wurtem*

menl 'in xviii siècle, mort
.1 Francfort en n~s.

MÉGÉTHOLOGIE. s. f. - tvm gr., H
grandeur; Xôyoç, discoure). Mol employé par
Ampère comme synonyme ! ai gèbre.

MÉGEYEUR, s. m. [rad. mègé). Hongreur,
dans le Maine.

MEG G. s. m. pr, mèghe). Relat. Arme offen-

sive, javelot des I-

MEGGENHOFFEN (Ferdinand^aron de).
i

. chefs 'I' niluminisme en Bavière, né
à Burghausen, 1761-1790,

MÉGI, IE. pari. pass. du v. Mégir. S'empl.
iv. Apprêté par le mégissier. Peau mé-

gie.

* MÉGIE, s. f. (rail, mégir). Techn.Àrt de
prép treren blanc les peaux de mouton et au-
tres peaux délie ites, et de les rendre pi

à divers usages. On passe également en mégie
les peaux île veau, de chèvre, de lapin, i te.

MÉGILLE. s. f. pron. mé-jilte, U mouill.).

Enl 'in. Geni e d'insectes hymen iptères île la

famille des mellifères,composé desant
<! .!' quel [ues espèces des genres nomie, ha-

licte et ceratine.

MÉGIR, v. a 2» conj. (du lat. mergere, trem-
per l ' ' im. Mettre en mègie. [|

Façonner par
la mégie.

MÉGIS, s. m. (pron. tnê-ji), Techn. Bain de
e .'t d'alun qu'employaient les mégis-

siers.

MÉGISCHIE. s. f. (et. gr., ii E*v«î, grand;
. hanche . Entom Genre de coléoptères

léïramères, tribu des oteniupites., ayant pour
type la mégïsehie à pieds courbes du midi de
la France.

MÉGISSÉ, ÉE. part. pass. du v. Még
S'empl. adjecliv. Peaux mégiss., -

mégisser, v. a. l ro conj. [radie, mégir .

Techn. Passer une peau en mégir.

* mégisserie, s. f. (rad. mégir). Techn.
Ait 'li' préparer Les peaux destiné' - - la gan
terie et a d'autres mei , tels que
tabliers i l'i >uvriers et de sapeui s, sacs à p m •

dre et à tabac, etc., en 1rs blanchissant, et en
leur conservant le moelleux et la soupli

qu'elles avaient auparavant. Les prei

opérations delà mégisserie sont les mêmes
que pour la chamois» rie. Cette brandi
dustrie
nombre de départements.

— Commerce du mégissier.

* MÉGISSIER. s. m. (rad. mégir). T chn.
Artisan dont le métier est d'apprêter les peaux
de mouton, de veau, etc., pour les rendre pi i-

pres à différents usages autres que ceux qui
concernent le métier de corroyeur et ci

I

pelletier.

MÉGISTANE. s. m. llist. anc. Nom i

quelquefois aux grands de Pemph e des Par-
thes Les mégistanes et 1rs satrapes.

MÉGISTANE.adj.2g. Ornith.Syn.deBRÉ-
VIFENNE.

MÉGISTOGÈRE.s.rn ,. i

grand ; -,:>:. antennr . I.ni.>in. li.-niT !• dipir-

ledesl ipulaires, di ml l'es-

pèce type se trouve en Guinée.

MÉGISTOSAURE. s. m. pr. tué-ji-St

étym. gr., ;*:;:.-r--,,-. très grand; M.ffgo;, li

Mamm. Groupe de cet ic< s,

MÈGLE. S. f. V. UEIGLE.

MÉGNIE. s. f, du lat. maneo je demeure .

Vieux mut qui se disait de tous ceux qui habi-
taient un».' maison, comme on dirait fam

.
. maisonnée,

Il sorl plein à ire, i! descend tout «L'un s.iut,

Rencontre un bftt, se le met, el puis crie :

(Hé ' Cliai un au bruîl accourt,

Les i"'
1 ' '"' "léi e el toute la m

Jus [u'nux voîslus. (La Fontaine.)

— On esgnie, mesuie et me-
nte.

— Par extens. Lignée, famille. Monseigneur
de Milan aimait, le L'oi de i ! m :e sur tous les

princes du monde, el i honneur de tout s m
sang, et de toute la mégnie de France. Mons-
trelet.)

— Suil te. Il s'en alla avec privée
mégnie au chàtcl de Marcoussy. Monsti

MÉGO.s.m Arg. Boni,excé lent de recettes.
'| Syn. de MEGOT.

MÉGOPIIRYS
ôçpùç, sourcil . Erp i. Genre de batraciens,
ayant une tète anguleuse avec un prolonge-
ment de peau en forme de cône qui sur: .

les paupières supérieures.

MÉGOi*is.s.m.(pr.we-jopm;ét.gr.,[fctYa;,

MEHE
i-'i'.iinl ;

'.:
. œil Enl un. Gi nro i pli i

(-il ami ;

POCI e I Mi..nl aux ilrs .11 i

Héunion,

MÉGOl'S.s m i. i'.. m i .

.
i

.

famille des curcu! nid mal . ayanl
p ' type une i

MÉGOT, s. m. Arg. Il
i de ci-

-il tle. Itcfumant i i.s du
thôàtro. Richepin.

MKG-PUNN VÏSME. s. m. Rel il \

tion de certains brigands de belhy qui massa-
crent tous les membres adultes cl une :

pour s'emparer .1rs enfants et les vendre
comme esclaves.

HÈGUE. s m. èt.cell.,meag, même
Petit-lait.

HEGUILLOTH. s. f. Nom donné par 1rs
Juifs a cinq Ih res de l'Ancien H stam
l'on :i l'habitu le le lire en entier dam

il

HÉGUSOM i M tc.niv s m 11
'

ise .1 i c iso, très cultivée dans 1rs

Pays-Bas el le i ird le la Fraw e; elleesl noire
r-t dr la grosseur du gland.

MÉGYMÉNUM. s. m. (pr. mé-ji-mc-nomm;
ét.gi .,.:'.. ji u).| .

'

,

mbrane Entom.
Genre iptères, trib

sculelli riens, établi pour quelques esp
i lustralie, des Indes orientales et du
l'Afri [ue.

Ml: u mi. s. m . Métrolog. anc. Monnaie d'E-
gypte etd'une partie de l'Asie.

MÉHAIGNE. Géogr. AHluenl de gatl
la M

. . linii prés d'Huy.

MEI1 \k;\i:. ÉE. part. pass. du v. Héhai
gner. S'empl. adjectiv. De beaux héril igcs i i

arhats avec lesquels je me puisse èbaudir,
quand l'ailleui -. rais méhaigné (B

MÉHAIGiVElt.v.a.l" conj. raA.méhaixg
i

' anc. Se disait aulrefoispour Esl
impotent.

MÉHAIGXEUR. s. m. (radie, méhaignet -

Celui i|ui blesse, qui mutile.

MKII Vl\ ou M i: Il IING ^ ni et. v. fr.,

mi, mal \kaigner, estropier .Législat.anc.N ii i
-.

mot qui signifie Mutilation, laquelle rend un
liommc impotent ri incapable de ser\ u- a la

guerre Chaque blessé [il. uni s.m mèhaing.
Alun Cbartier.)

MKII II.LET-EL-KÉKIR. Géogr \ Ile 1

la Basse-Egypte, sur nu .uni dérivé 'lu Nil. a
lOOkilom. N.du Caire Cotonnades, sel ammo-
niac; 20,000 liai..

MKII vit V. s. m, Relal II u arabe qui si-

gnifie Dromadaire. Us étaient montés sur de
rapides mèneras. Ou dit aussi méhari.

HEHEDI ou MAHADI. s. m. Relig. mah.
V. MAHDI.

MÉHÉE DE I. \ TOUCHE i m Claude-
Hippolyte i ci .i"i Iran u- . né .1 Meaux,
1760-1826, se nul aiiî 1 police, se m

'
r 1. li'Uiii u: r. ru ITlIi.rr.ll.u'ra |.-

Journal tle.-. ;, 1 is fructidor, le

Journal des hommes libres, après le 1S bru-
,
fut condamné à la déportation, se

m Angleterre ri se trouva mêlé aux inti

'listes, qu'il trahit.

MÉHÉGAN Guillaume I e I it-

térateur, né a Lasalleprès d'Alais, 1721-1766,
professeur à Copenhague, a écrit; Zoroastre, on
île l'Origine ilex Suèhres; Tableau de l'histoire
miidente, etc.

MÉHÉMET 11 MOU XMMED. Calife om-
... Cordoue, 852 S86.

— MÉHÊMET-AL-NASSER. Roi allll "!.

ne et .lu nord de l'Ai 1 199-1213,
fut battu ;i l'ilisa pa le Castille,d'A-
ragon el île Navarre, 1212.
— MEHKMEl' 1" \r \'

' ii: . i !

de la dynasl le S Grena 1". l-j::_'-

1273, fut battu par Ferdi-
nand III ri Alphonse X. Il ah. ni l'Alh ira

méhémet 11. Deuxième 1 u de Grenade, 1-iT::-

1302 111111ME1 m. l'roisième roi le Grenade,
1302-1309; prit Cent i,130C

tar, 1309; dép isé, 1309, il fut noyé m 1311
MÉHÉMET IV. Sixieuu : i de G
reprit aux chrétiens Gibraltar. ||mehkmii v

Huitième roi de Grenade,135i-1379; il comb it-

lii Henri de Transtamare.
|| mi héuet vi. Neu-

vième roi le Grenade, 1379-1391 uéhémetvii,
le Gaitel,er. Quinzième ri 1 de Gren le, 1 23
r. . 1. léposé pour la troi 1415,

mourut en pi 1- m, 1 m i.

— méhémet-ali. Vice-roi d'Egypte, né 1 K i-

vala M icèd iine ,
- n 1769, 1 fficiêr dans la mi-

lice irrègulière, 1787, se lii 1 1 nsuite au com-
merce du tabac. Il lit partie de l'expédition en-

voyée par les ["ur is c ntre le général Bonaparte
I pte, resta dans ce pays après la bataille

tir, 1799, el fui nommé général des Al-

banais ; il se fil offrir la lignite de pacha par ses
tieiksetlesu

isuâ Le pouvoir de Méhéme! Ali s'affermit par
i'.i iblissement d'un système régulier d'im-

u la confiscation de la pluparl .1rs ter-

Egypte, par l'extermination des ma-
. qui furent odieusement mass

181 1,enfin par ides Aibanais.qu'ii
I

'

;s,18l2 ISIS.

atrela Nubie et 1 - rurent
r pte, 1820. Ildeman Lia la France

des ofjficiers, des ingénieurs, des savants pour
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m' [aller une ;

1

.
1

n-' lin. ...n
1 le canal Main

'! i.- 1, m: •
,

1 Uexandrie ;

i

<i a l'industrie. Il

a Mamhoud II l'app
il perdil s i. (lotte, détruili

varin, 1SJ7, 3

Candii em mpi n iati -n. En 183 !, ufi 11 i

Litil les troup
i K

ici resta maître de laSyi eel in district
t \ lan t,en vertu de la Lion de Kulaieh,
1833 Dans \\w seconde guen •, |. L

d|Ibrahim à Nézib, 1839, rut rendue inui

l'inlei . puissances eui
qui, la France excepte* . soulinrenl i

:

Méhémet - Ali fut reconnu
-I Ê jypte, n» ' ucer a la Syi La
M-

i

., 4 C lll'llr, r|. |>| ....

mpire turc, 1841. il mourut
reg-ardé comme un saint par 1rs vrais musul
mans, 1849.

MÉHEXBÉTÊXE. s. i" \>v. mé-ain-bè tène .

Bol. Fi uil de l'Inde, liant un noyau trifîde,

et que l'on appelle aussi noisette dinde.

MEHKÉ.MÉ m n. ' im. "!,".!
;

tribunal.

MEIin vit. s. m. Relig ni ' lil " n ' l' l

i.- l'au-

tel dans i.- i. i
|

.

vers li

mi il ri it s. m. Hist. ott. Gardien d

n Lvillonsdans l'arm I

lei .ont chargés -l'- la gard t du tra

de tous les nt.

— Conciei s tle 1*1 tel 'lu grand vizir.

Ml II l il; it VCIII.S m. Hist.ott. Ch
mehters.

[|
Dîn cteur de la musique militaire

lu sérail.

MERUL !.:: n Co ir, né a
Givel r h [7b3, débuta a l'Opéra Comi pie par
la partition AEuphrosine et Corailin, 1790; par-
mi ses autres] Stralomce,
opéra-comique; te Chant / 1 Départ, hymne
patriotique : te Jeiuie Henri mi [ue -

Adrien; Ariodanl; i Irato, opéra bouffe, imité de
l italien : / thaï . Joseph, que l'on peut coi

ht comme le chef-d'œuvre de l'auteur, en*.

Membre de i Institut ru 179(3, il lut surinten-
li.mi de la chapelle du roi en 1815, et mourut
en 1817.

MEHUN-SUll-YÈVRE. Géogr. Ch i le

cant. de l'arr. de Bourgi Chi Ruines d'un
château où Charles Vil mourul : 6, W0 h ib.

MÉI \n\i; ;. inc. mar. Nom donné au-
trefois a la voile que nous nommons voile Jr
misaine. i'<r mot se trouve dans Rabelais.

Ml ir.oM Henri), dil V \m ien. Phil i

et historien alleman I, né a Lemgo, 1555 Vài ..

a laissé "' ïtorii u r,:, m au :
i

manicas spectanlia; Parodiœ Horatianse S

Vse, etc m [bom o i meibomius Henri . >lit !<

Jeune. Médecin, prtii-fiisil'i p t Lu-
beek, 1638-1700, professa à Helmstœ 11 la iiiê-

decine, l'histoire et la poésie. On cite de lui:

Renan germanicarum scriptores; De Yu.sis pal-
pebrarum novis.

MEIBOMIEOU MEIBOMIA s I
! -M, •-

boniins. n. pr r. r n dy?a*rum du Canada.

MEIBOMIXE. -. i. le Meibomius, n pr.).

Anal Sécrétion '1rs glandes \> dpébrales.

MEIBOMIUS V mi IBOH.

— Anai. Follicules de Meibomius. Follicules

palpébraus auxquels \l ib unius a donné son

nom. |j Trou de U Nom donné au trou

. le de la langue.

MEIGE.S. m. V. mece.

ME1GLE ou MÈGLE. s, f Agric Esp
pioi lie dont le fer est i irge du <'.*< du man-
che ! pec »ui i' en pointe. Les i ignerons la-

bourent les vignes avec la meigle.

MEIGLYPTE. s. m. Ornith. Syn. de pic

MEIGRET(Louis). Grami Ly m
vers 1510, m irl iprés 1530,

orthogr i
n dation, no-

çaise.

MEILE Mé ;
'i Mesure 'i-'

ir usitt n Prusse et valant un
.

i
i

plus de

M El LU AV. G Ch-1 ml le l'arr.

tle Marman le (1 Garoi ;*2,100 hab.

IIE1LLAC. Géogr. Comm. du canl teC

botu -. arrond de Saint Malo Ille-et-Vilaine ;

^,,ii ihab.

ME1LLERAYE [Charles de la porte de
LA . V. MAZUIIN (DUC dej.

MEILLERIE. Géogr. Comm. du cant. d*É-

via n, arr.de rhonon (Haute-Savoie), sur le lac

de Genève, an bord duquel son! des >

ren lus célèbrespar Jean-J i au.

* MEILLEUR,EURE, a Ij |.:

mouill.;dulat. melior, même signtf. . Compa-
ratifqtualemèmesens [uepïusb '

i

se Mu pas. Qui est au l<---u^ lu b m, qui a un
plus haut degré de bi

i fin'" est meilleur, rnrorr meilleur.

I.. s lois rigoureuses ne rendenl pas les peu-

ples meilleurs. Un bonheur qui ne remplit pas
i .: de l'homme, des

i

lalités qui :

.
i; ss M n'es

ami ni parenl que $< li-même La Fontaine I

I bien plus en imposer aux auln

faire appland i

[ueserendi

ftfHrA'ouplussa - J.-J.R -- Certaim ''rut

rend pas les hommes meilleurs,

(Voltaire.)
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— Se dit des choses physiques ou n

Mon pain est meilleur que le \ tre D

nous de meilleur vin, de meilleure viande.

Cela est un peu meilleur. Le malade
meilleur état. L'affaire n'est pas en meilleurs

termes qu'auparavant. Rien de meilu

nous que la vertu. L'imagination

toujours en nous montrant tout meilh ur i

p re |ue ce n'est. Phèdre enlevée enfin

de meilleurs auspices. Rac reine

ble et digne d'une meilleure fortune! Boss

me sur toutes sortes d'affa

fui -l'un meilleur coi »s am-
nistre ne fut signée de meilleure ' Id i :

le grande pi le meil-

Les de ta mère. J.-J. Rous '

1 bon pour vaincre est en meilleur

l'on aconqiu-

— Suivi de que, veut ne devani le verbe sui-

vant, à moins que le premier verbe ne soit né-

nt.Ces fruits

1

ne sont pas meilleurs que je le croyais.

— Meilleur à. Qui est préférable pour. Je

I

ie la Carnavalette nous sera meilleure

que l'autremaison qu'on nous avait indiquée.

M le Sevigné.)
— De meilleure heure. Plus tôt. Les femmes

de l'ind iles de meilleure heure que
les Européennes.
— // est meilleur. Il vaut mieux. Il esl bon

depai 1er et meilleur de se taire. La Font.)

Précédé de l'article le, ou d'un équiva-

lent, il est le superlatif de bon,ei signifie Qui est

au- te l lanssongenre,pour la bonté,

l'utilité. Il esl le meilleur h

C'esl le meilleur ouvrage de cet auteur. L'es-

pril de parti trouble les mi illeuri tètes. Ci '

'
. urs pa-

rents. C'esl la meilleure les >n [ue vous puis-
:

i
: icad i

i
i

, on lu
i

i

esl toujours la meille tre La Fonl Di

et borné éli entain pi emiè-
res places, el les met l dcviennenl
inutiles. (Massillon. .(''.se encore recourir à

imme au meilleur de tous les pères.

(.1. ,l. Rouss En ce sens, il est constant que les

nages sont ceux où la femme a le

plus d'autorité. (Id.)

— /,/ meilleur a quelquefois le sens de Le
plus grand. La meilleure partie. La meilleure
part. Les usages, les le circonstan-

ces du bien, du rang, de la naissance, qui onl

d'ordinaire la meilleure part au choix d'un état

dévie... Massill. i n prince qui s'estvu maître
"illettré partie de l'Europe. Ponton. .

— Dans la poésie, on supprime quel
|

l'article.

Qll . < montrer une marque certaine
i meilleure pat t ai \t •!<' Céliipéne

IMOLIÈBE.)

— Suivi d'un verbe, il demande le subjonc-

tif, comme t. pus tes superlatifs marqué par
te pli C'< t le meilleur homme qui soil au
monde, Le nu i ige qu'on puis-.'' faire

i esprit est du l'en.) La meil'
lettre satire [u'on puisse faire des mauvais poè-
te ii r d'excelleri

Vi II La voix de la nature est le meille
seil que doive écouter un bon père pour bien
remplit levoii J.-J. Rou i| Cependant
il n. ht. aussi des exemples de l'indicatif

après le meilleur. Je fais la meilleure conte-
n ince que je puis Mmfl de Se . igné.)

— meilleur, edre s. Celui, celle qui i

supérieui aux autres par ses qualités.

i
i

. . i.nt une Manque à 'Je bons bénéfice
,

Haï i Ile esl (puisée, el les ers i pi esênl

Aux < poi lent que du vent.

(Corneille.)

— Loc. prov. Le meilleur n'en vaut rien. Se
dit de deux ou de plusieurs personne pn -

qui également mé hante ou vii

— heillegr. s. m. Ce qu'il y a de meilleur;
le mieux. Le meilleur de l'affaire. Quand on
n '.i i mu ,i dire, le meilleur est de se taire. II

lui faut toujours le plus beau et le meilleur.

(Acad. Le moins de servitude qu'on peut est

le meilleur. Pasc. l'on meilleur, je t'assure,

est de n'y plus penser. 'Corn. Le tour est un
peu fort, le meilleur est d'en rire. Andri

i. plus la troupe est complète,

Hieu ti esii la meilleur, (La Font.)

— Ce qu'il y a de plus curieux, et, par iro-

nie, Ce qu'il v a de plus mal. Un avocat qui
boutient que torturer, pendre, rouer, brûler,
dans tous les cas, est toujours le meilleur.
(Voltaire

— Fam. Boire du meilleur; tirer du meilleur.
tirer du meilleur vin qu'il y ait ou qu'on

ait.
|] Dit meilleur tir mon âme, du mnllrur tic

mon cœur. Avec la plus gi ande coi dialité.

— Adverbial. H fini meilleur. Il esl pi

ble, ou l'on est mieux, y Signifie aussi Le temps
i

— Mar. Meilleur' Exclamation pour Plus
forl avec plus de vigueur, que l'on a

aux rameurs.

HEIMAC i. Y MEYMAC
MEIN. (en allemand Maynou Main G

Rivière d'Allem igné, naît en Bavière au Fich-
telg- birge, pai la réunion du Mi in Blanc et du
Hein Rougi passe .t Bayreuth. Swcinfurth,
Aschaffenbourg, Hanau et Francfort ; reçoit la

raubi r.i.i Kednilz, la Kintzigel la Nidda. il s,-

Jette dans le Rhin en face de Hayence. C »ui

de 450 ki!., dont 300 navigables, n commu
nique avec le Danube par le canal Louis.

HEINAH ou HÉNAM. Géogr. Fleuve le

Siam, traverse le roi ira, du N. au
S., arrose Siam et B

le golfi de Siam. t i lui., donl 600
navigables. Son emt* t obstruée par
ni!'- barre de bam - de sables, il déborde ré-

ment de septi i mbre, et fer-

tilise le pays. Son principal affluent esl le Mé-
ping.

MEINDER (Koutch ik Géogr. V. càïs-

TRUS.

MÊINE. s. f. Chim. Substance qui. sous for-

me d'huile épaisse, s'extrait de la racine d'une
espèce d ath u i

MEINERS I H el phil >-

dlemand,n i Wai stade, 1747 1810, pro-

fesseur de philosophie à Gœttingue, a écril di

ouvrages d'une grande érudil in : Histoire du
luxe des Athéniens; Histoire de l'origine, des

et de la décadence des sciences en Û
el a Hume ; Histoire de ta décadence des mœurs,
des sciencet et île la ' Romains dans
le* premiers siècteê de l'ère chrétienne, etc.

ME1NING1 \ Gé . : Capitale du duché de
Saxe-Meiningen, a BOkil. S.-O. de Gotha, sur la

Werra; 7,300 hab.

MÉIOGONE. adj- 2g. et. .r . u.i .... n.

dre; ywvta, angle . Miner. Se dit d un n

dont deux pan ,s\ parés par un intermédiaire,
i nfléchissent de manière que l'angle qu'ils

formaient entre eux se trouve diminué Ara-

gonite méiogone.

mkiomti:. s. f. (du grec [letuv, moindre,
parce que dans ces cristaux la pyramide du
sommet esl p lans les auti i

laux analogue Min Substance minérale
qu'un appelle aussi hyacinthe blanche, donl la

couleur est le blanc gri àtr< i lie esten masse,
mais le plus souvent on la rencontre en rra

cristalline tan h blocs de la dolomie du Vé-
suve,

||
Meuiniie cFArfredson. Silicate alumi-

neux composé de 58 à 59 parties de sili< e, de
20 d'alumine, el de 21 de potasse, avec un peu
de chaux et d'oxyde de fer. Elle se confond par
la forme ivi la vi ritable méionite.

MÉIOSE i et. gr., u-ttuffiç, diminution;
: ut de ;• : bu, je Liminue - Pathol. Période des
maladies où l'intensité des symptômes com-
mence à diminuer,

MÉIOSTÉMONE.adj.2g.(étym.gr.,u.e£iov,
moindre; ^--,;o.>., étamine). Bot. Qui a moins
cl'étamines que de pétales.

MEIRE. Géogr. Bourg de la Flandre orien-
tale (Belgique), : 11 kil de <i ind; 2,600 hab.

MEIRELREKE. Géogr. Comm. de la Flan-

dre orientale Bel - ique . à 9 kilom. de Gan i ;

4,100 hab.

M iiuix. s. m. (pron. mè-rin . Lègîsl. anc.

M . échevin.Sous prétexte d'administrer ta

[usl ice Lan t< s terre ;, il
s
met des meîrins ou

maires, qui font sur les églises des exael ions

telles qu'il leur plaît. Pleury.]
||
Sergent, dans

la coutume du Labourd,

MEIRINGEN. Géogr. Chel lieu de l'Ober-

Hasli, dans l'Oberland bernois (Suisse).

Miiis. (anc. Telmissus). Géograph. anc. Port
d'Anatolie, sur le golfe de Maki i.

mi ism iui: s. f. (de Meisner,n. pr.). Bot.

Genre de raélastomacées lavoisiérées, établi

p mr 'i*' î herbes brésiliennes.

MEISSEN.Gêogr Ville du royaume de Saxe,
anc. capitale de la Misnie, sur l'Elbe, à 23 kit.

N.-O. de Dresde ; 9,&00 hab. Célèbre manufac-
ture de porcelaine. Patrie d'ÉlieSchlegel et de
Hahneraann,

MEISSXER (Auguste-Théophile). Roman-
cier allemand, né .i Budissin (Lusace), 1753-

1807, direi leur des écoles à Fulda, a écrit de
nombreux romans el a beaucoup imité les au-

teurs français Se Œui ;
> foi menl 3G vol.

MEISSONENQUE. s. f. Sorte de colima-
çon comestible, en Pro\ ence,

MEISTÉRIE. s. f. Bot.Syn. dePACODRiNE.

MEISTERSAENGER. s. m. pr. mai-stre-

nain-gheur ; < i ail, , Mu nier, maître ; Saenger,
chanteur). Nom d'une confrérie allemande
d'artisans poèti el musiciens; elle eut son
meilleur représentant dan-, il. m. Sachs, au
xvr siècle.

*MEISTREou MtESTRE. s. m. (du lai.

magister, maître). Mar. Le plus grand mat d'une
galère. Mit, ai bi e de meistre.

MEIX.s. m. Anc. coût, Nom qu'on donnait,
en Bourgogne, aux maisons d'un \ illago, avec
leurs jardins - ver rei et auti i s dépendances.

|| Habitation d'un cultivateur, jointe à autant

de terre qu'il en fallait pour l'occuper el le nour-
rir avec sa famille. Terres de meix. Ci

meix. |j Terre en meix. Terre prête à rcc<

ta semence.

MÉJAN (Etienne, comte de . Publicisle

français, né a Montpellier, 1766-1846, fut l'un

des fondateurs du Moniteur; secrétaire gêné
rai delà préfecture de la Seine, après le 18 bru-

mai! e, 'i ètaire d'Eugène de Beauharnais.
conseiller d'Étal • omte i in 3 de lui : Collec-

tion complète des travaux de Mirabeau àl'Assem
blee nationale.

MÉJANE. s. f. Ichtyol. Nom vulgaire de
la doi ade dan son premier âge.

MÉJEANS. s. m. Ornith. Nom provençal
d'un grèbe.

MEJIL.LONES.Gi oï i .Petites îles du Grand

qui renferment duguano.surla côte du
Chili.

MÉJUGÉ, ÉE. part. pass. du v. Méjuger.
S'empl .

.! Ijecl \\

MÉJUGER, v. n. l re conj. (et. fr., mé, pour
mal, el juger) On met un e après le g devant
a, o. Je méjugeais. Je méjugeai. Se tromperdans
n. menl que l'on porte, mal juger. Nous
méjugeons des autres et de nous-mêmes.
— méjuger, v. a. Porter un faux jugement

sur une personne ou une autre chose. Méju-
ger quelqu'un.

— Véner. 8e tromper sur la qualité de la

bête que l'un juge. Méjuger un cerf.

— se méjuger, v. pron. Se mal juger. Les
hommes [es uns les autres.

— Chass. Se dit du cerf qui porte les pieds
de derrière au delà de la trace des pieds de
devant. Peu usité.

mi km r Ait (Pierre manoug, dit le Conso-
lateur Fondateur de l'ordre arménien des
Mekhitaristes,néà Sèbaste (Cappadoce), 1676-

17 i9, établit un couvent à Modon, en Morée,
1708, d où chassé par la conquête ottomane,
1717, il créa dans l'ile de Saint-Lazare, près
de Venise, un nouveau monastère, avec une
imprimerie arménienne. On a ditde lui : Lexi-

con i riens linguz Armenise; Dictionnaire ur-

ménien, Grammaire arménienne', une Bible ar-

ménienne, etc.

* MÉKHlTARISTE.s.m. Hist. relig. Nom
qu'on donne aux moines arméniens établis par

Mékhitar, pour la propagation de la foi catho-

lique el des études parmi les Arménien-.. Les
mékhitaristes ont des succursale-, à Vienne,

Constantinople, Paris, etc. Le pape Clément XI

a approuvé leurs constitutions, sous la règle

de Sainl Benoîl Les mékhitaristes onl I n

une école et une imprimerie pour les lan fîtes

orientales. (Acad.j

MEKKE (La). Géogr. V. mecque (La).

MÉ-KLONG. Géograph. Fleuve de l'Indo-

Chine, qui arrose la partie s. du royaume de
Siam, et finil à Mé~Klong, port du royaume de
Siam; 10,000 hab.

MÉ-KONG [grand fleuve), May-Kong, Cam-
bodge. Géogr. Fleuve de L'Indo-Chine, qui pa-
raît se former au S.-O-de la Chine; traverse la

haut'- terre du Laos, ou des rapide-, interrom-
pent la navigation, l'empire d'Annam,et forme,
a son embouchure dans le Cambodge- et la Co-
chinchine française, un immense delta, s.

m

principal affluent est le Mé-sap,qui sorl du lac

rouli-sap el passe à Oudong. Il se jette dans
la mer de la Chine, après un cours d'au moins
3,000 kil.

MEKRÂN. Gédrosié). Géogr. Région du
Déloutchistan, s'étend le long de la mer d'O-

man; composée de montagnes et de plaines

arides. La capitale est Kedja.

MEKTOURDJI. s. m. Hist. ott. Titre du
premier secrétaire du grand vizir et de celui

du ministre des Qnances,

HELA Pomponius), Géographe latin, né en
Bêti [ue, écrivait ver-, l'an \i après J.-C. Son
ouvrage, lu- Situ orbis, en trois livres, est une
esquisse excellente des connaissances géogra-
phiques de son temps.

MÉLAC. s. m. (du gr. [lAoç, noir). Miner.
Étain du Pérou.

MÉLACONISE.S. f. (étym. gr. [iftaç, noir;

jtôviç, poussière Miner. Nom donné à un oxyde
noir de enivre, qui se compose d'environ 20
parties d'oxygène et 80 de métal, et qui parait

être le résultat de la décomposition des sul-

fui es •! des cai bonates de cui\ re.

MÉLACORYPHE. adj. 9 g. 6t.gr., |tAco
noir; «s,..,, sommet . Zool. Qui a le dessus
du la tête noir. Coulicou mélacoryphe.

MÉLADERMIE.s. f. (et. gr., |iAo« t noir;
flippa, peau). Pathol. Coloration de la peau en
noir.

MÉLADOS. s. m. Mamm. Cheval qui a le

pml blanc, les yeux bleus, «! dont les lèvres
ei le bout du nez sont couverts de ladre ou de
i.i i

n es fui fui

MÉLAGASTRE.adj. 2g étym gr

noir ; Yonnîiç, ventre). Zool. Qui a le ventre noir.

— MÉLAGASTRE. s, m. Ichtyol. PoiSSOn du
genre labre.

MÈL VGE. s. m. (du v. franc, mêler). Cart.
m e en tas des divers papiers que le cartier

doit coller ensemble. Mélajc en gris. Mélage
en blanc. Mélage en eti esse ou c i ra .
MÉLAGRE. s. f, et. gr , ? ".., membre

;

iïvp tt) douleur). Pathol Rhumatisme, douleur
des membres en général. La mélagre des ac-

couchée! .

MÉLAÏXE. s. t'. du gr. u.iXa.e, noir). Moll.

Matière colorante noire de l'encre des mol-
lusque-, céphalopodes.
— Pigmentum de la choroïde et de la peau

des nègi i

Substance noire des glandes bronchiques
'i de la mèl

MEL IÏNIQUE. adj. 1 g. Qui a rapport à
la mélaine ou qui en contient.

MÉL ILEUCÉ, ÉE. adj. Bot. Qui ressem-
ble au mélaleuque.

jj mélaleucées. s. f. pi.

Section de la tribu des myrtacées leptosper-
mées, qui a p type le genre mélaleuque.

MÉLALEUQUE. adj. 2 g.(étym.gr.,(iA««,
noir ; *.u>x4ç, blane). Bot. Qui est noir et blanc,

— mélaleuque. s. f. Genre de la famille des
ni- 1

1
tcêes, renfermant une vingtaine d'arbris-

seaux de l'Australie ou de i Inde, d-nt quel-
ques-uns sont cultivés dans les jardins d'agré-
ment; les me laleuques ont des feuilles à points
blancs qui fournissent, par la distillation, l'hui-
le très odot ante de cajeput, employée en fric-

tion contre les douleurs rhumatismales et, à
l'intérieur, comme sudorîllque. Mélaleuque à
feuilles de mille-pertuis.Mélaleuque à feuilles
debi u \eii .Mélaleuque armillaire. Mélaleuque
noueuse. Mélaleuque gibbeuse. Mélaleuque à
feuilles do thym. Mélaleuque à feuilles ellipti-

qui s Mélaleuque à feuilles de styphèlie.

MÉLALGIE. s. f. (et gr., [ifltos, membre;
aAfo;, douleur). Pathol. Sensation de brise-
ment éprouvée dans les membres.

M É LA LOM E. adj. (ét.gr., nfta;, noir ; Ujia,
frange). Bot. Qui est bordé d'une frange noire.
Pézize mélalome.

MÊLA LOPHE. adj. 2 g. (et. gr.,(*tXaç, noir
;

v.-;.;,-. aigrette). Hist. nat. Qui a une aigrette
noire.

MÉLAM. s. m. (pr. ?né-lamm). Chim. Résidu
obtenu en distillantune partie de sulfocyanure
de potassium avec deux parties de sel ammo-
niac.

MÉLAMBO. s. m. Bot. Écorco résineuse
et amere qu'on emploie en médecine, et qui
parait produite par un arbre d'Amérique ap-
partenant à la famille des magnoliacées.

MÉLAMÉGON1QUE. adj. Chim. Syn. de
GOMÉNIQUE.

MÉLAMINE. s. f. Chim. Base salifiable

produite par le mélam, soumis à l'action de la

potasse.

— mélamine. s. m. Moll. Section du genre
auricule.

MÉLAM PE. adj. 2 g. (et. gr., [iftaç, avo;,

noir; «oefç,pied). Hist. nat. Qui a les pieds noirs.

— mélampe. s. m. Moll. Syn. de canovule.

— Entom. Espèce de papillon.

MÉLAMPE. Mytta. Devin, fils d'un roi de
Pylos, introduisit en Grèce le culte de Bac-
chus ' i régna sur Argos. On l'adora comme
un dieu après sa mort.

MÉLAMPODE.s.m.(ét.gr., i*.Aaç, avoç,noir

;

icoffç, r.'A>>;, pied). Bot. Genre d'herbes ou de
sous-arbrisseaux, appartenant à la famille des
composées sénecionidées, ayant des Heurs ra-

diées, le calice commun à cinq folioles égales,

un ovaire inférieur, un style simple, le récep-
tacle e., impie et les semences totragoius ; ce

genre comprend vingt espèces originaires d'A-

mérique et enltivéesen Europe dans les jar-

dins botaniques. Mélampode d'Amérique. Mé-
lampode soyeux. Mélampode à longues feuil-

les. Mélampode à tige basse. Mélampode aus-

tral. On dit aussi melampotlittm.

MÉLAMPODIÉ, ÉE. adj. Bot. Qui ressem-
ble a un mélampode.

j|
mèlampodiées. s. f. pi.

Sous-tribu d'astèroidees, qui a pour type te

genre mélampode.

MÉLAMPYGE. adj. "2 g. (étym. gr., u.0.*;,

nvo;, noir; -nuir,, fesse). Zooi. Qui a les fesses

noires et velues.

MKLAMPYRE. S. m. (étym. gr., i*.î>-«

noii , .
. ,. fiomeut). Bol Genre di planii - d

la famille des scrofularinées, qui croissent tou-

tes en Burope ; il renferme des herbes feuilles

simples, opposées, à fleurs disposées en épis

terminaux et accompagnées de bractées Mè-
lampyre a crêtes. Mëlampyre des champs. Mé-
lampyre des forêts, des bois, des près. On le

nomme aussi vulgairement ble île niche, parce

qu'il est recherche des vaches, et ijiieue de-re-

nard, rougeole, à cause de sa forme et de sa

couleur.

MËLAMPYRINE. s. f. Chim. Substance
extraite du mélampyre des bois. On dit aussi

mèlampyrile.

MÉLAMPYRON. s. m. Bot. Syu.de mf.lam-

PYKE.

MÉLANACRE. adj. 2 g. (et. gr. ^ixaç, owoç,

noir; SxfQç,bou( Hist.nat.Qui est noir au bout.

MÉL w IGOGUE. adj. 2
r.
r

. et. gr., [iêAaç,

.,.',,, ii- . 1 1
- ;-;(.., je chasse). Ttièrap.yui t'ait sor-

tit i.i bile noire.

— uélanagogce. s. m. Remède propre â

purger la bile noir» mélancolie.

MÉLANANTHE.adj.2g.(étym. gr
,
itéXotç,

avo
,
noir; SvOos, fleur). Bot. Qui a vies Heurs

n lire ou d'un pourpre noirâtre.

MÉLANANTHÈRE. adj. 2g. (et. gv., pi-

i,*,, otvoç, noir; àvQïipv., anthère). Bot. (Jui a les

anthère-, m. ires.

IHÉLANATE. s. m. (et.gr., nèAaç, avo;, noir).

Chim. Sel produit par la combinaison de l'a-

cide mélanique a\ ec nue base.

MÉLANCHLÈiVE. adj. 2 g. (pron. mé-lan-

hlene ; et. gr., (itA*;, avo;, noir; /_>.aTva, robe).

Entom. Uni a le corps de couleur noire
||
me-

LANCHLÈNES. s. m. pi. I.rmipe de la triliu des

carabiques, ainsi nommé a cause de la cou-
leur noire des insectes qui le constituent.

MÉLANGHLORE. s. m. [pr. me-lun-klorr ;

et. ..' i-
, huakç, rvoç, noir;x*wç .;, vert). Miner. I s-

peee de fer phosphaté, d'un vert foncé, trouvé

en Bavière, et provenant de l'altération de la

triphylline.

MÉLAIVCHLOROSE. s. f. (pr. mé-lan-klo-

roze . et. gr., pAccç, avo;, noir; xAw¥^i vCr 0«
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Pathol. Maladie analogue à la jaunisse, dans
la

i

. :11e la peau pi i ite noiràti e,

MÉLANCHRUS. s. m. (pp. mé-Ian
et. gr., y r noire). 1

in< s, tribu des piméliaircs,corap
cin

i
espèces afi icaines.

MÉLANCHRYSE. s. m. pr. tué-lan-krtze ;

o,voî, noir ; gpucà;, or . Bol

de plantes du Cap de Bonn I e, de la

t les synanthérées, avant rinvolucrc

e récepl icle épais, les ovaires
longs poils capillaires.

MÉL VMIlTllov Philippe SCBWARZERDE,
c'est- 1

: \ U rre . dont le nom, traduit

en grec, est . Réformateur ail* mand, n

len lî is Palatînat), 1 197-1560, termina ses élu-

des à Tu itpour maître Reuchlin,
1512-1518. U fut nomme professeur de
d'hébreu à l'université de Wi », 1518, el

a comp .',... m Dic-
I

leurdel ter; en 1521, il publia Locicommunes
! keoiogicarum, prem en

que des doctrines nouvelles; en l >.j

mençaàtravaillerâlatraductional
la Bible ;en I530,il ré ligea ! i Confa \o

boni'ij. Mélanchthon, d'un caractère doux el

concili i força en vain de rapprocl
doctr nés qui éta ''ni en lutte ; il dev n

pect, i c mse le sa modération, aux luthi

la lin, a Luther lui-même. On la

m de la Réforme. Ses ÛE -

i m ni i vol. in-fol.

Mil \\( Il l iiomi v ENXE.adj il

relig.Se dîtdesintèrimisl l'acte

n appelé intérim fut accepté par
Mélanchthon.

Mil. VMIIIVME s. 1 :. ovo;,

noir: /,;»», liquide qui coule). Miner, l; sîn

i >ss l'un brun rougeàtre,trouvéedansIes li-

B

* MÉLANCOLIE, s. f et. gr., ^Oi;, av0; ,

i. ile). Pathol. Bile noire; hum
par le foie, torsqu l !paisse

et noire. Les anciens médecins regardaient la

mélancolie comme capable de produire les af-

fections, les maladies h . [ues.

— [tans la médecine actuelle, Sorte de délire

qui est le résultat de qui Iqu les fa-

intellecluelles: c'est une es]

nomanii is chez les ani-

maux une maladie ana - [u'on change
m ut leurs habitudesouquand on les

sépare des objets de leur affection.

— Disposition triste qui vient de quelque
; maladie nerveuse, délire par-

tiel sans fièvre, accompagné d'une tristi sse
i et d'une crainte continuelle et ima-
ginaire. Les symptômes de la mélancolie sont

tiide excitabilité nerveuse et spasrao-
dique, un sommeil troublé, agité par des rè-

rray mis, un air triste aturne,
interrompu par les accès d'une gaieté convul-
sivOj des terreurs pusillanimes, i

dissiper, . ayer la mélanc
I

la mélancolie. Se plonger dans la mél in

Accablé de mélancolii , ibattu par la mélan-
colie. Peu i peu je sentis augmenter la mélan-

mt j'étais accablé. (J.-J. Rouss.)

— Disposition de lamequi,se refusant aux
vives impressions du plaisir ou de la :

plait dans la rêverie, dans une ra<

gue, 1 1 trouve du charme à s'occuper il idées
ssantes. Mélancolie douce. La mélan-

colie a ses charmes. L'enfer de Dante
semble à aucun des innoml rs q te

.

i \lie des poètes a in\ enl es.

(Ch.Nodier. La m r tuno lie, c'est le bonne i

tre triste. ( v Hugo.] Ce sentiment de Mélancolie
ré chez les Orientaux à la joie comme â

la tristesse .. Gér. de Nerval.)

Surtout je redoutai; cette

Ou j'ai vu ;i | mie ensevelie. (Racise.)

— Par extens.C< I
i

prenait dans la demi-obscurité l .

je ne sais quel aspect de piofoi

(A. Daudet.)

— Loc.prov. /( n'engendre point la mélancolie,
de mélancolie.Se dit d'un hommi

(ui esl exli êmement gai. I

lie ne paye point de dettes En s iband* mianl
au chagrin on n'avance pus [es afi :

— Syn. COmp. MÉLANCOLIE, TRISTESSE, CHA-
GBIN. La

titrée \\^ tristesse une douleur plus grave;
le chagrin une douleur plus vive.

MÉLANCOLIER si , i

tr S'attrister, se livrer à la mélan
Et [eus il se prenait a penser sur la la

se mélancoliant.(Les Q tin Joj is de mariage.)

* MÉLANCOLIQUE, adj. 2 g. Qui •

lie, dominé par la mélancolie.
Homme, femme mélancolique.

animal,

itiére,

Entend un léger bruit. (L\ Fontaine.)

— Qui se livre à la mélancolie à la suite
émotion. Elle restait mélancolique devant ton
i tecom G Flaubert.)

— Qui esl triste, qui est chagrin. Qu'avez-
vous êtes lout mélancolique, je vous

t: ilique.

— >" les choses morales.
Humeur, èi ament mélan-
colique.Dévotion mélancolique. Ame mélanco-

lique.Sa j
te que la iris-

des autres. M " de Maintenon.

—Qui insp :

tretien mélancolique. Musique m
1 i

i
. re sur des sujets nié

tiques, La bière i »t tin se par l

M il.) D'un ton p«i

Sur le bord du

— MÉLANCOLIQUE, s, J .-. ['
;

colique. Laissons là ce mél Les
,ii. g sonl b ns, m t in ...

le sent tnenl exquis du bien et du i

.i -J.Rousseau, le l i - ' parmi
les plus fameux mél I

d'un mélancoi igue vead Le i

ordinairemenl de I esprit, de
.îvent de l'humeur. M11* de S immery.

\h i longtemps rous -.1 tt, la

Faire rire aux éclair \e plus mélancolique. (COLKBT.)

— Le mélancotique.s.m.Syn.de mélancolie.
Tournerau mél

u rence,

1

Le reiii . dique,

El U beauté. (A. t>£ MOSSCT.)

— Syn. COmp. MÉLANCOLIQUE, ATRABILAIRE.
V. ATRABILAIRE.

* MÉLANCOLIQUEMENT, adv. D'une
manière triste el m Nous avons

tement.
Il a chaule trop mélancoliquement.

— Parextens. Se dit en cariant des ;

De temps en temps un cimetière de village vient
pleine

de joie, de lumière et de vie. V. Hugo.)

— Fig. et l'a m. Mon ample paletot de lasting

flottait mélancoliquement autour de sa per-
sonne. (E. About.)

MÉLANCOLISER. v. a. I™ conj. Rendre
mélancolique. L'amour de tête de ce brave
garçon ne le mélancotise pas du tout. Upli

Dau let.

MÉLAXCO.MOX.s. m. et. gr., (uau:

. qui est dans la poussier B

Espèce de petits champignons noirs qui se for-

inleset des arbres, et

qui, à leur maturité, s'en échappent en la tis-

surant et en y formant des taches noires.

MÉL IKCORYPHOS. s. m. pr. me-lan-ko-

ri-/b*s;ét.gr.,u.f/.aî,av);,n mmet .

signe soit la fau-

vette a tête noire, soit la petite mèsangi
1

in dit aussi mélancorypke.

MÉLAXCKAMS s 1". pr. mé-lan-kraniss ;

étym. gr., péXa;, *vo;, noir ;*ç«vo;, cornouiller]

.

>.; G h 1 1 ii pour
des herbes de l'Amérique méridionale.

MÉLANDRE s. m. lchtyol. Pel
are. On

dit aussi petit sargonoir.

MÉLANDRYE s ï étym. gr., .:"<*;. «vo;,

Entom .G

hèléromères, famille des sténèlyl

serropalpides, ayant le corps obi

. la tête incliné'-, les yeux a

arrondis et san
formes, de la longueur de la tête et dt

selet. A
!

.

nés qui vivent sous l'écorce des trembles et

des chênes.

MÉLAXE. s. ni

Chim Rési lu inci istallisable provenant de la

préparai
Iran, par la distillation, le rhum et le tafia.

MEL \M . W

formé par la mer 1 1 N.-O. de la Cl

nèse de Thrace. Auj. golfe N

MÉLANÉ, ÉE. ad t«, avo<;t noir).

Qui est de couleur noire.

— Pathol.Qui a rapport à la mélanose.Cancer
mélané.

MIL WELLE s

Infus. Genre propos
simplesappartènanlàla famille

brioniens.

MÉL ANÉMIE.- ' La;, avo;, noir ;

- tng). Pathol. État du sang ai te.

ressemble au -

MÉLANÉMIQUE. a Ij. ets. 2 g.Pathol. Qui
concerne la mèlanémie ou qui eu est atteint.

MÉLANERPE. s. m. Omith.Syn.de pic.

MÉLANÉSIE Ues noii G D
de l'Océanie, lu S.-O 3 e e( i t

Uicronésie au N., la Polynésie à l'E., lamerdes
Indes àl'O. A
de hautes teri

celles de laMalaisie, et fertiles. Elles sont ha-
bitées par des là leur
nom.

MEL VNESIEN EXN1 B tbitant,

habitante de la Mélanésie.

— aij. Qui a rapport â la Mélanésie ou a ses
habitants.

MEL \\t> I HE S. m ,-, *«;,
noir; ê^t.t;;, habillement . Entom. Genre de
coléoptères tétramères,familledes mêlas
tribu des pimèli 1

mi 1 IMITE s. f. Ornith. D
1

MÉLANG VLLIQLE.adj.2 I

HELANOGAl l IQI »..

" MÉLANGE, s. m. r 1 ! melah

liqueurs, de
nicicu k a la sai I de I

chaux.

ni'uu borrible ;
1

..' ebair mearlrïs et tratni

— Chambre de mé
y simultanément de

1 ;ile à régler, pour introduire- dan
salir de iui Ltui

_ se dil des i"'i - innés. Quel m

1 de pers mes. La
esl un mél inge le - >ls el

prit.

— Fig 5"em|
lui qui

n'est troublé
|

]

mélange du bii mal esl l'un des
les du :; i. La vie esl

ix et malheur D
sans mélange on se lasse à la Si i;

Le meta
y fut sij
cienne Égypi Bos
venir ci 1

Une sublimite chrétienne sans aucun
de vanité philosophique. Tléch
si, en comparant en-
lions des hommes.
tages, on n'y remarquerait pas un mè
une espèce de coropensatioi le mal,
qui établirail

du moins que Tun ne set ail pas plus
que l'autre. La Bru partoul
bien et de mai, mais à •! rses - :s. J.-J.

Le mélange du vice et de la vei

bellitrunetdéti titles ;harmes de l'autre M
1 .1 et d'ha-

bitude Lilion du bon-

P. Janet. Il y avait an mélan
.

-
. 1rs vêtements. M

Tant que mons laisait,ellelu :

in mélange de respe
liberté. (V. Hugo.)

Le sort, qui toujours

Ne vous a pas promis un bonheur sans >..

Et de vos fictions le mélangé coupable
Même â ces lêritês donne l'air de U table. (Bon,.)

— Croisement des races, accouplement de
deuxètresanimés l'es ». Le mé-
lange des blai 3 5 noirs produit les mu-
lâtres.Le mélange d'animai

ni d'autresanimaus
qui n -. --.Le mélange

- par le mariage s'est combiné sur
itiques, beaucoup plus en-

core qu Ht 11

— Arithrn /.'

entrent dansun m
de trouver le prix du mélange, ou, ii

;

;q telles les ma-
tières ont été m
— Art milit. Mélange d'armes. Réunion de

troupes d'infanterie, de cavalerie, d'arl

se prêtant appui.

— Chim. Se lit en parlant de matières
chacune coi;- la masse for: .

leur réunion :

— Jeux. Action de mêler les cartesavantde
donner.

— Litlêr. Au pluriel, Recueil d'arti:

• .,.-ts diûëi en;-. Mél tnges de litl

Mélanges histoi
i

;

i - Réunion d'aï

des i

1 '-. ts va

ques Pai lie, d tns les calalog n s

i lesouvrages qu'on n'a [j i

-ions.

— M 1 .

lopêe gre

— Pi 1 le plusieurs
.

I
1

:.. Il .

'

— Phys. Méthode i H

consiste à déterminer laqua
qu'un corps peut 1

l'un mélange mposi-
Métange frigorifique

U - mis en

contact pour produire du froid.

— Techn. Quantité de chaque matière qui

entre dans
ii de mêler la

iraent ou du :

fer.

mii l\GÉ, ÉE. pai f pass. ii '

_ :
- iiv. Du vin mél ingé >

1

t d'un

brun mélangé de roux. Bufl

le 1 eprimaie
ïignation chrétienne. [H. de Balz.)

— Fig. Par quel hasard i demi
haineux, cette persécution meta

( -pensionnai-
' M I

— Tr I

— Soi 1

c[tti n'uni pas
.

— Uist. nat. Espèces mêla I

sultant île croisements.
— Manuf. Drapmé

et la ch nt de de différente

mi 1 iNGEOIR. s m
:

ices qui entrent dans la

composition de la poudre à cai

* MIL \\«.l C 1.1

On met '«* mé-
.1 \

: n mélan
,pouroblenir
té un résultat

avantagi
vins. Ce cabaretier !.. U

.

B

— I

!

De moment s de plaisir 61 ament.
: rAIRE.)

— En parla: nsem-
mélangez pas l< - inn ni s at

coupables.

— Peint. Mélanger des couleurs. Les combiner

— se mélanger, v. pron. Etre n

liquides ne peuvcnl 1

: -u ou mal.
— Syn. comp. mélanger, mêler. V. HÉLER.

mi 1 VN'GEUSE - : I eil qui
broyé.

MÉLANGI5TE s. m. rad. mélanger). Nom
[ui veulent confondre d<

n t d isl :

:

i :.i. de
rrèvoux.)

MÉLAMIÈME.
.:.. Pathol U

malade rend par haut el par bas dans . 1

jaune.

MÉLANICTÈRE
«vo;, noir; 'xteso^, jau B natur. Qui est

noir.

MÊLAM DE. s. m. Hist.anc. Membre
puissante de '

,
Hélas.

I les B - eurent entre

eux de teslations.

mi 1 wini 1 j . et. fr., mélani
m . Qui ressemble aune

11

— mélanide. s.f.Ent m. Espèce de libellule.

MIL IMDROSE - î, kvo;,

P tthol. Sueur n

Ml I \ML - : . u-ila;, %>-;.

\
. nre de mollusques gastéropodes, type

de la famille des mélaniens, établi po

n imbre d'espèces qui vivent dan
.; .ns tropicales. L--

1

une coquille qui se trouve tréquemmen
ict . â Ma i 1- is ar el aux Indi

nimal qui l'habite a une saveur amère 1

titue un excellent remède contre l'hydi

II en existe aussi une douzaine d'espèces à l'é-

tat fossile.

MÉLANI E (S

de saint Paulin de Noie, qui,veuveâ vingt-trois

ans, a reti 1 à Jérusalem, ou elle mourut en

110 uéi \Mi Sainte Pi

. nabr iss 1 1 lagasla lésa is

e, et mourut â J n hL
:

MÉLAMI-:\. ENN1 gP-i ^«îi
i

11 -- .
1

1 S les

- qui résultent d'un excès

de ma'.: ~ * unenuance
ileur normale et le

lélaniennes.

_ A: ~ e des variétés de
humaine, aujourd'hui éteinte, qui ha-

. n.eldontonarangé
iième race ou l'éthiopienne,

rameau papou.
— Moll. Qui ressemble à la mél

— mélanien, en:*e. s. Habitant, habitante

de la terre de Van-Diémen.
— MELVNIENS. s, m. pi. Moll. Famille de

mollusques trachélipodes, ayant pour type le

genre mëlanie.

HÉLANILINE.S.f ét.gr., u,ÉAOï,avo;.

fr. aniline]. Chim. Substa par la

n du chloruri tne sur l'ani-

line.

MÉL VMM
Chim. Subs
ment j '

^"e
mpèralum.

— Physiol. Malièi e

t
;

rps humain,

entre le derme et I

MÉLANION.S.m.B it.Syn. I \nrHnosTEiiE.

UÉLANIPPE. s. f. (de Mélanippe, n. pr.).



/.ne MELA

Entom. Genre de Ici

nprenant dix

:
!

vi i wii'i-i ;. otvoç, noir;

i le Chi-

li métamorphosée en cavale.

ml i wii'i-iin i 10 dithyram
la Un

du v»siècleav J. ('.
, à la cour di P

el [ues

vers.

Mil. INIPPIES.S.f.
;

M

une d< i

Neptune.

Ml 1 INIQUE, adj. 1 g. (du gr. n£X*ç,«vo;,

: a une teinte noire. Calciphyrc

; iil".

— Chim. Se lit d'un acide noir extrait de !a

— palh ! inose.

H1 i INISMI
i

i
lit de la

p

Ml ! win: s. I du gr. (iftaç, « ;. noir).

Eut-.m Geni s,réuni

— Miner. 1 c >uleur noire

. ! i ent d une
naison naturelle de fer et dt; chaux.

mi i \\<m \i;i'i 2

ave;, noi

de couleur noi

mi i wim \iii adj.2
Bot. Qu

mi i wniiKl'Il VLE
avoî, noir ; *!?«>.*,, tête). Zool. Qui a fa tète de

MÉLArVOCÈRE

Ml I. INOCERQ1 II'
. ji Zool. Qui a la queue

i

MÉLANOCHINE. s. f. pr. mè-la-no-Kine ;

... civo;, noir;fr. quinine .Chim. Pro-

cirait de la quinine décomposée par le

Mil INOCHIRf
r., [tîlaç, av«;, . main).

/

mii INOCI1LORE adj.2g pron. mé~la-
no-ktore; élym. gr., ^t/.-, ..

[au c). Zool

.

de jaun

— uélanochlore. s. m. Ornith, - n.

mii INOCHROÏQUE.a Ij. i - pr. mé-la~
jt'i kro ike; et. gr.,

I. Se dil des liomm< i

ttre ou qui onl seulement les yeux
et les tte couleur.

— Substantiv. Un mélanochroï pie.

MÉLAXOCHROÏTE. 9. f. et. gr., :»*>«;,

«voç, n i leur .Min. Plomb chromaté

dont la teinte est p foncée pic celle du
: .. i .i [in i ro,

MÉL \ \<m 0R1 PHI m t

«V,;, noir;
i

.

Ml I INODENDRl r jjtfiLaç^avoç,

noir i
"-.'. ai bre . Bol Genre de compo ces

[le l'île

Sa ntc Hélène.

mi LANODÉRE. adj.2 g. étym.gr., (ifiia;,

Zool. Hist. nat. Qui a le

COU ou I

MÉLANOGALLIQUE. adj. 1 g. (et. gr.,

lit"/;, bvo;, ii': 1

. Chim. Se dit d'un
i

aci les gnlliquo, pyrogallique el Lannique.

Ml.l. \ \0(. 1STRE adj. 1 g.(ét.gr.,(iflLaç,

«;',;, noir ; -;'/ 7 :<-,;.. ventn . / il Qui i levcn-
tre noir.

—MÊLANOGASTnE >.m Bot.Genre dechampi-
!.;! sidiosporés h\

>

i ini ! ins li s em irons de Paris. Quoi
i

lux truffes, aucune de leui \

<

mii vno <.i m i i s m pi.G. ogr.anc.
1

1
:

! lu S. de la Mauritanii etd
la Numi

mi i 1NOGNATIIE a Ij. 2g pron.mé-la-
8oç, ma-

Zool. Qui a la mandibule nuire,

mi i \Miiiii VPHI 1 i; i

noir: p in
I

I

rée Ion l les (li

MÉLANOÏUE idj.2g.(6t, tr.jnêian

Palhol. Qui ressemble i
i

i

MÉL INOLEUQUE. adj. -1 g.(ét.gr.,ntta;,
(iv... ni [', Uuxdç, blanc . Zool. Q
blanc.

Mil IXOLITE i gr.,

noir Hinér. Corps qui '•-• icmble a la chlorite

ci qui » été tro tvé dan le Ma i :hu: etts.

Mil INOLOME. s. I. t i

noir ; XSpa, bordure .Bot. Genre de con

MELA
ryn.ii-' ël

'' sdecemau-
:

mii woi-oi'iii: adj.2
av.;, r; / il Q 11 3 11

greile noire. || Syn. uie.

MÉLANOM1 i ithol. Tumeur méla-
.

.

MÉLANOMPBALE. a ^/ V ;,

avoç, noir^ôiAçaVbç, nombril . Zo il. Qui a l'om-

bilic noir.

Mil. VNONOTE i
. |*s>aç,«voç,

y il. Qui a le dos noir.

MÉLANOPE. adj 2 £. (él i
i /,-, avoç,

noir; "... - . Zool Q nales yeux noirs.

HÉLANOPRILE s. f. èt.gr., [uXaj, avoç,

noir; - I G
, tribu

de bupn l les, cornpi enant vingt quatre es-

épartîes dans les régions chau les des
deux continents.

Ml I. INOPHORE s.f. [ét.gr., [uTiaï, avoç,

noir; ; e).Ei

br ich cère . familïedesatl i des
muscides, établi pour des espècesii - jeanl aul iur

tilles exposé* lu soleil.

MÉLANOPHRE. adj. 2 g (et. gr.,

.
.

i. r
; fçùç, sourcil). Zool. Qui a li

i

cils noirs.

Ml ! WiH'IITAI.MK
Xa;,avo;, noir ; 'Wi-i.*./ ,-

I
/ '

] U I

i, i ..::,, n mélan »phl tlmi ,

— Bot. Qui a di Lai l'un cer-

ir, figurant m I
inoph-

talme.
— S4ÉLAN0PHTALME. s. m. Bot. Syn.de stri-

GULE.

mii INOPHYLLE.adj 2g. [ét.gr.,

avoç,n '• lie n it, Qui a des feuil-

les noires ou noirâtres.

MÉL 1NOP1C s. m étym. gr.,(*É) i

non-; fr. pic). Ornith. Genre de grimpeurs qui

mblenl au pic, \ ivent d'insectes 'i de

baie il ni originaires de l'Améi i [ue el les

i tête e Mél inopic à

coïl er.

MÉLANOPSIDE. s. f. !éi. pr., |itXac, avoç,

. pi cl . Moll, Genre de gastéropodes
de la famille des mèlaniens, établi pour iepl

espèce • fossiles el un grand n bi e d'e

actuelles vivant dans les eaux douces des ré-

chaudes et tempérées La mélanopside
mai l'on. La mi anoj ide allongée.

MÉLANOPSIDION.s.m, ét.gr.,[lAet^avo;,

noir ; ijfiJw, écorce - Bot. Genre de rubiacè* s

cinchonées, établi pour des arbrisseaux ori-

ginaires des contrées orientales.

MÉL INOPTÈRE. adj.

i, :i .
- », aile). Zool. Qui a les ailes ou

: ti noii

MÊLANOPYGE. adj, 2 g. et. pr., nAaç,
avoî, noir ; nufh, den'ière - Zo il. Qui a l'anus ou

Les environs de l'anus de c tuteur noire.

MÉliANOPYRRHE.adj.2g.(ét.gr
avo;, noir ; nu^bç, roux). Hist. nat. Qui est noir

et roux.

MÉLANORHABDOTE. adj

i . biv«ç, noir; bôGSo;, raii . Hist, nat,
I

marqué d'une raie ni
i

mii. \\ou\is. s. m. (pr. mé-la-nor-niss).

Ornith. Syn. de uélasoue.

MÉLANORRHÉE. s. f. [et. gr., ^Xaç, avoç,

: ena le
, Bol Genre d*ana

cée . établi pour dos arbres indiens.

IHÉLANORYXQUE. adj. 'I g. (et. gr., \>.i-

>.«;, av.,-, noir; \r;/;-\- i
" ,,

' 1 l. Qui a le bec
noir.

MÉLANOS. s. m lu :., avoç, noir).
i individu affecté de mélanisme.
— Adjectiv Un homme mélanos.

MÉi. vnosi; : .-i .: . i i.o . noir; ..;-

to;, maladie - Pathol. Matiêi e noire, d'un tissu

lj mi une consistanc

celle dei .1 mdes lymphatiques, laissanl

ter par la pression un liquide i ms îàtreetténu,

mêlé de grumeaux noirâtres qui se convertis-

une bouillie noire.

— Agricult. Mélanosc tubéreuse. Maladie des
pommes de tei re.

MÉLANOSÉL1XOX. s. m. [pr. mè
a-- it non ; et. gr., [iA«ç,avoï,noir; »A.iv< sache).

Bot. Genre d'ombellifères thlaspi lées, établi

pour des arbri seaus l'oi igine incei laine.

mil \\i>si\ \ris m pr. mè la no ci-

nii l'is.s; et. gr., ;*'•/;, avo;, noir; ntvaTti, mou-
tarde Bot. Syn. de uoctarde.

MÉLANOSPERME adj 2 g. êl gi .

avec, noir \vr.i<n>.a, graine . Bol. Qui a de îfi ails

noirs.

Mil. VNOS i mii ti J ' êl gi

avoç, noir; **tixto«, pointillé). Hist. nat. Quiesl
marqué de points nous.

Ml.l IMiMH 1K. S. f. BOt. G
m i papil acèes, établi pour des espè-

lc l'Afrique méi idionale

MÉLANOSTOLE. s m. étym. gr., |iAaç,

avo;, noir; rto>.îj, habil , Entom. Genre de co-

léoptêi es ' imille dos mi
I i

imprenant une
espi c 'i'A lieel deux aul de l'Afrique p

i le el "i i< ntale.

mil VNO-SYRIENS. s. m. pi. Géogr.anc.

MELA MELA
% i inné aux habitants de la Syrie méri lio-

Ni.iin donné aussi aux habitants de la

i ménie.

MÉLANOTE. adj. "2 g. (et. gr., [tcXa<, avec,

,. oreille). Zool. Qui a les oreilles

:.

MÉLANOTE. adj. 2 g. (et. gr., Lu*Xaç, «v 0î ,

r,To;, dos). Zool. Syn. de mélakonote.

— MÉLAHOTE. s. m. Entom. Genre de coléop-

ntamères, famille des carabiques, tribu

-l.s fèroni.Mis, t*i;ilili pour quatre espèces amè-

|l
Syn. de CRATONYGHE.

— Ichtyol. Nom spècifi pie d'un poisson du
. enre spare.

MÉL WoTlol'E. adj. Pathol.Qui a rapport

à la mélanose.

MÉLANOTRIQUE.adj.2g.(ét.gr., luTl«ç,

•/,:. noir; Bp\Ç, chevelure). Qui à les cheveux
;

i

MÉLANOERINE.s.f.Chim.V.MÉLANURINE.

MÊLANOXANTHE. s. m. [et. gr.. uOac,
iir; ;- -'<-.;, ri in \ . Entom. Genre de ce-

lé Lên penlamèi es, famille des sternoxes,
i ri lui desélatérides, établi pourune espèce de
l'Australie et dois des Indes orientales.

mil VNOXYLE. adj. -1 g. et, gr ,

av.;, noir , ;/ao-. Iiois'. Bot. Dont le bois est noir.

— mélawoxyle. s. m. Genre d'arbres rie la

des papilionacées césalpiniées, établi

Les espèces brésiliennes.

MÉLANPADAM. Cinquième paradis dans
la mythologie indienne.

MÉLANTÉRIE.s.f. étym. gr., iiùavTr.ot» ;

formé de |isXa$,av«çtnoir; fp«,teiTe). Minér.Sul-

rale terreux, trouvé en cristaux d'un verl pâle,

devenant brun de rouille au contact prolongé

de l'air, se présentant en masses concrétion-

néi >fibreusesou stalactiformes, et provenant
do la i-vi il i de la marcassite en déi

Substance dont parlent les auteurs
.. sur la nature de laquelle on n'esl p ls

d'ace ird, el qui parait être une pierre n ire

chai ée de vi triol.

— Chim. Nom donné au sulfate de fer em-
ployé dans la fabrication de l'encre et des tein-

tures en noir.

MÉLANTÉRI17S s. m. [pr. mr-lun lr-ii-

:i
i . ét.gr., [iel.àvTtpoç, plus noir).Entom.Genre

de coléi ptères tétramères, famille des curcu-

lionides gonatocères, établi pour trois espèces

australiennes.

MÉLANTHACÉ,ÉE.adj.Bot. Qui ressem-
bleau mélanine. [| mélanthacées. s. f. pi, Syn.

de colchicâC] es.

MÉLANTHE.S.m, et, gr., |itt«ç,noir;£vflo;,

fleui Bol Geni e d'herbes de la famille des
hacées • èr tirées, élabli pour des espè-

ces du Cap de Bonne-Espérance.

MÉLANTHE. Peintre de Sieyone, condis-

ciple d'Apelles.

MÉLAN rHÈRE. adj.2 g.(étym.gr-, iificaç,

avoç, noir; àv8»ipa, anthère .Bot. Genre de com-
pose! ii on dées, établi pour des herbes

des ré '. ion \ chaudes de l'Asie.

mi LAXTHÉRITE. s. f.frad. mélanthèrie .

Miner. Schiste noir dont on se sert pour des-

siner. || Syn. de couperose.

MÉLANTHÈSE. s. f. [et. gr., nAaç, au °î»

noir ; SvOïio-iç, floraison). Bot, Genre d'euphor-

biacees phyllanthées, établi pourries arbris-

seaux indiens.

MÉLANTHIDE. adj. Myth. gr. Surnom de
Bacchus, qui changea en dauphin un person-
i,i nommé Mèlanthus.

MÉLANTHIE.s! f. deJftf/aRMi>,n.myth.)<
Kntorn. (.< iiir >\>- lo|ii.|oph'n'es noclllines, tri lui

des phalénides, élabli pour une quinzaine d'es-

pèc< i européennes, dont les chenilles se méta-
i 'phosent tantôt sous la terre, tantôt entre

Illlt.-S.

MKi..\\Tiin. s m de Mêlanthe, n.myth .

Entom Genre de & léoptèi es pentami res, i.i.

mille des sternoxes, tribu des élatérides, établi

pour doux e spèces de Mad igascar.

MÉLANURE. adj. 1 g. VI. gr., |«*aç, avoç,

.. qui >! Zool. Qui a la queue noire.

KIÉLANURÉNIQUE.adj.(rad.»i07fi/mr^fe).
Cl s-- du d'un acide formé par l'action pro-

lon fée de 1
1 chaleur sur l'urée.

MLl.WI I1ISK. s. f. (et. gr., [*£>.«,-, avo;,

noir; ou^a-iç, action d'uriner). Pathol. Émission
d'urine noire, noirâtre ou bleuâtre. On dil

-
. : mclanurie.

M i: i. am k i \ i: .
s. f .

i oi . -r,
,
|i&a ;, «vos, noir ;

. urine). Chim. Mal ièi e colorante noire

exi tant dan - cei laines urines.

MÉLANURIQUE adj. i g. Chim. Se dit

d'un acide formé en même temps que l'acide

cyanuriquO par l'action de La chaleur sur l'urée.

mii. \\za\i: s. f. Bot. Nom vulgaire de
l,i morelle melon fèn i aubergine.

MÉLAPHORE. s m. et. gr., iitlotî, noir;

pgpoç, qui porte). Entom. Genre de coléoptères

pentamères, famille <}<••* mélasomes, tribu dos

tentyrites, ayanl p mr type une espèce du Pé-

rou.

MÉLAPHYRE. 5. m. [et. îtw, i*ft«<, noir;

çvou,jepètris . Minéi Rocheayant la structure

i

, nomme porphyriqne, c'est-à-dir mpo
pâte non fène dans laquelle des

cristaux de feldspath sont disséminés. Héla-

phyre demi-deuil. Mélaphyre sanguin. Méla-
phj re à tachi verl

MELAPTERE. adj.2g.(ét. gr.^a^noir;
nageoire). Ichtyol. Qui a les nage<

noires.

MÉLAR. s. m. Moll. Nom vulgaire du c ne
strié.

MÉLARRHIN, INE. adj. (étym. gv., fif/.*?,

noir; $iv, nez). Zool. Qui a le nez noir.

MÊLAS, s. m.(pr. mê-tass ; étym. gr.. p

noir). Pathol. Tache noire et superti

la peau.
— Mamm. Espècede très gros chat ou de po-

lit tigre noir rie Java, d'un noir foncé par tout

le corps, mais avec de-- reflets bruns qui des-

sinent des taches ocellées lorsqu'on le voit sous
un certain jour.

— Entom. Espècede papillon.

— Moll. Syn. rie mêlanie.

MELAS. Noir). Géogr.anc. Affluent del'Eu-

phrate, près de Mélitène ; auj. Karasou.

— mêlas. Rivière de l'ancienne Thrace, af-

fluent du golfe Mélane; auj. Gerù

— hélas. Bivière de Pamphylie, affluent de

la Mé litei ranée.

MELAS Michel, baron de Feld-maréchal
autrichien, né en Moi a\ ie, 1730- 1806, aide de
camp de Daun, pendant la guerre de Sept Ans,

sen ii sur la Sambre, le Rhin el en Italie. Il ne
sui pas empêcher Bonaparte de franchir les

Alpes en 1800; battu à Marengo, il s.- retira, en
vertu d'une capitul itïon, à l'E. du Mincio,

MÉLASE. s. m. (et. gr., [uXorç, noir:. Knluin.

Syn. de uélasis.

MÉLASICTÈRE.S. m.(ét.gr., |Ul«s, noir;

:
Lunisse . Palhol. Espèce de jau

dan '

i
telle I i peau ae ç il u e en non ,

MÉLAâlNE s f étym gr ,
;i '^;,i ' En-

tom. Geni ' 'i-' lépidoptères nocturnes, Lribu

des titlu les, i Labli poui une espèce de Dal-

matie.

MÉL VSlMQUE.adj.2g. Chim.Se d I d'un

acide analogue à l'ail» ine el obtenu en trai-

tant le sucre parla soude ou la potasse.

MÉla SIS. s. m. (pr. mé-la-ziss ;è\

\'j;, noir , Entom. Genre de coléoptères pi nta-

n,' : -, famille des sternoxes, lribu des bu près-

tides, comprenant une espèce européenne el

quatre américaines. Le mêlas is flabellicorne.

MÉLASME. s. m. [et. gr., ;*<..-. noir). Pa-

Lhol.Tache noire due à 1 exagération de la pro

duction du pigmenl naturel qui se montre fré-

quemment sur la peau dos \ îeillards, particu-

lièrementaux jambes. ||
Antre espèce ^\<- tache

ii ire sui\ ic de desquamation furfui acée. || Me
tasme surrénal. La maladie bronzée.

— Bol. Genre de scrofulariné ss gêrardiées,

établi pour dos herbes du Cap et du Mexique,

MEL tSOME. adj. 2 g. (pr. mê-la CÔnie; et.

gr., fié>.aç,noir; jS^a, corps). Entom. Qui a le

corps noir.

— mélasome. s. m. Ornith. Petit genre éta

bli dans la sous-famille des drongos.

— MÉLASOMES. S. 1il.pl. KntOlll l.iliiill' de

fordi - di s insectes coléoptèi os. comprenant
ceux qui ont le corps noir ou cendré, et offrant

pour caractères la tête enfoncée jusqu'aux

yeux dans le corselet, les yeux a peine sail

laiiis, ovales ; les antennes grenues; un cro-

chet aigu a la partie interne des mâchoires;

peu ou point d'ailes.

MÉLASPERME. adj. 2 g. (étym.gr.,(i<Aoç,

noir; «riç^a, graine). Bot. Qui a des graines

ou des séminules noires.

MÉLASiMlÉRULE.s.f. Chim.Syn.de mé-

lane.

— Bot. Syn. de diasie.

mélassate.s. m. Chim. Sel produit par

la combinaison de l'acide mclassique avecune
base salitiable.

* MÉLASSE, s. f. (de l'esp. melûsza, même
signif. . Chim. Espèce de sirop qui reste après

la cristallisation du sucre ^' betteraves, de

cannes, etc., et qui refuse de donner dos cris-

taux. Cela sentait affreusement le cuir, la mé-
.

i la colophane. Gér. de .Noi val \tè

lasse de sucre brut. Mélasse que r imploie à

la confection de l'alcool
f]
Mélasse de suvre de

betteraves. Mélasse qui sort au même usage, el

qui peut e lire s'employer dan. la confec

(i,,n des rouleau \ d'imprimerie,
,
Hélasse de

raffinage du surir de cannes. Mélasse qui s'em-

ploie dans la préparation du pain d'épices, des

oublies,de l'alcool el dont les personnes indi-

gentes se serventen guise de sucre.

MÉLASSE, ÉE. adj. Où il y a de lamé-
lasse.

MÉLASSIQUE.adj. *1%. Chim. Seclit d'un

acide extrait de la mélasse en taisant réagir

l'alcali sur la glycose.

MÉLASTOM \*:Ê, ÉE. adj. Bot. Qui tien!

au mélastome. |]
mélastomacées. s. f. pi. Fa-

mille rie pi an I os ipii a pour type le genre mé-

lastome.

MÉL iSTOME. adj. S g. (étym. gr., iisAaç,

noir; a-ïoi&n, bouche). Zool. Se dil d'un animal
qui a la bouche noire.

— méi vstoue. s. m. Bot, Genre lype de la

famille dos ,,.. ,
i

.,,,.,, beckiéi » éta

bli pour dos arbrisseaux â (leurs blanches,

i
..

i pourpres, quelquefois soutanes mais

plus souvent réunies en corymbes terminaux.
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Le mélaslome du Malabar, Le mèlaslome du
i'

MÉLAS1 oui;, ÉE adj. Bol Syn
i | LCI UÈLASTOMl ES S. I. pi- <' : oUpe

de la famille des i
li poui

quatre tribus don! 1rs anthères s'ow renl par

rcs terminaux.

mii \ i iiim g, f. illiini Produil de i

par 1 aîa [uc et

la chaleur a "275q
.

Ml i ITON.Hérésiarquequi ense i

' [il

et non pas l'âme, qui est fait a

[ :: i
; Dieu.

mm. \ i <>\ii;\ s. m, Hisl relig. Membre
d'un.' se ïte i tndée par Mé! iton.

Mil VTHOPHII
i

. atrophie, dép< :

in membre.

MÉL wwuii: ad l g. gr.,

H tuneet

noir.

M i L VYED. s. m. Connu. Genre de châles

qui se fabriquent en Orient.

MEL iz/»> Gé igr. PortdeSicile; 10,0

Autrel i U

MELBOURNE. Géogr. Capitale de la

nie anglaise V Australie ,dans labaie

de P irt-Phillip, à V\ |; la Farra-

^ ii -r i. Laines, cuirs el bestiaux ; 300,0 K) hab.

l b i irg de w illiamstown Lui sert de port.

mi.i BOURNE w illi im i lmb. \ ii imte

Homme d'Étal anglais, 1779-1848, mem
nbre desc immunes en 1S05, secrétaire

d'Étal pour l'Irlande, dans le ministèi

lu Cb imbi B 'i s lords en 1828,

: G 1830,

parlementaire,fut chefdu cabinet whigdel83î
.' l8U,el exerça une grande aul >rité, surtout

ianl

Ml I ; m IDE m MILTI IDE Saint .

:
1
1-31 i. né en Afrique. Fête, te 10

Ml LGHIOR s. m pr. mel-kior Syn. de
HAILLECHORT.

MEI ( B1S1 Dl * il Prêtre lu Très-Haut, et
i nain.

— Prêtreselon l'ordrede Melchisêdech. Titre

que L'Écriture
1

l'ordre il. \m
— Fig. Enfant de Melchisêdech. Personne dont

mnalt pas l'origine.

MELCHISÉDÉCIEN. s. m. Hist. relig.

Membre d une se ïte qui prêt n I
tii pie Meï-

, la .

i
i . n i I

I :

:
i

.i. n -Christ, el qui niait la divinité

du Fils de Marie. [| Autre secte qui a vu en >L i

Lecn le Fils de Dieu apparu sous une
iium une à Abraham.

* Mil < ni il s. m. (pr. mel-kite; élym.
itelc, roi . il st. relig. Nom des chrétiens

:
i [ue qui s'attachent spéciale-

tuxe mons du concile de Ch ilcé I

451. Ils ont un patriarche a Damas et sonl ren-
i lique au com-

mencement du xviu" siècle. || Nom donné aux
orthodoxes car les eutychiens.

MEi.cilOM.Myth. or. Dieu des Ammonites,
e le même que MoLoch. Salomon

bâtit un temple à Melchom; et Manassès dressa
un autel a ce faux dieu dans le temple de Jé-

rusalem.

Ml LCHTH \L. Géogr. Vallée de la Suisse,
au S. du canton d'Unterwald.

MELCHTUAL [Arnold de . V. ARNOLD.

MELDER G P tintre de portraits,

1693 1740.

mi LDERT-LEZ-ALOST Gi r. Comm.
de la Flan Ire orientale Be -

r [ue à s kiloni.

; 2,100 hab.

MELDI. s. mi. p| Gi

loisd a Lyonnaise IV», chA.Jatt M

MELDOIS, OISE 11 nom i tt. de
Meaux). Géogr. Habitant, h ibilanle de M aux.
— adj Qui a rapport à Meaux ou a ses ha-

bitants.

MELDOL1 \ Andréa . Peintre et graveur
tienne, né iSebe

vers 1520, mort à Venise en 1582.

MÈLE-SI U-SARTHE I G Ch -I

Uei n(Sai the : 80 » hab.

Ml LI . i E part. pass. du v U<
1

i m i n'est pas pur. Vins mê-
les. Liqueurs mêlée

A peine ai-je senli celte liqueur traîtresse,
Que de ces vins mêles j'ai reconnu l'ad

(Boileac.)

— Se dit d'un homme grisonnant. Chauve
sur le devant, mêlé sur le derrière. Corn.)
— Sauf/ mité. Celui qui est issu d'un croise-

ment de M n !gre.

— Van.' il souffre fort patiemment la lon-
de mes conversations; elles sonl

me paraît pas qu'il en
H i -

— d es. Recueil d'ouvrages di-
vers, de pièces dîvei ses.

— Société mêlée. Société moitié bonne, moi-
I . ivaise.

— Fig. et fam. C'est marche
dit d une compagnie com .. rsonnes
de différents états, de différents caractères.

||

Se dit aussi d'une personne en qui l'on trouve

autant rt<

— Cest un marchand mêl\ hom-
i tii pttisicui si i .i cultive plu-

arts avec un succès
— Fam. Avait tes dent- m\ l es. Articuler mal

pour a1
i rop bu.

— Cheval mêlé. Se dit d'u

lorsqu'il embarrasse ses jambes dans les traits

.

— m, :, :. route i. itro littérature èlanl ac-

i fffàlapoiii [u ii nepeutplus
i une de l'autre, l i Harpe.)

Le bruit, l'éclat de l'eau, sa bl .> rente,

; loi i p. u diffén nie,

i

(L\ FONTAINE.)

— Qui prend pari à une chose, il a été mêlé
énements de ce siècle.

— Mil D sen pu*
avec la terre végé-

; bes.)

— Fig. Les rabbins de l'Orient, mêlés avec
i sG es, devinrent plus savants [uelesrab-
bins le Jérusalem el de ta M rèe. \ Il C'esl

ici que L'intérêt du culte .se trouve mèh
celui i

— Mêlé dans. Être mêlé dans la foule, dans
une assemblée. Ces Qeut es tant vantés,

dans l'Océan ai c les rivières les plus i

nues Boss. Des jau nêlés dans du
verjus. B

— Fig Être dans une mauvaise affaire.

I re impliqué.

— Mêlé de Ouvra : mêlé de pi ! devers.
Ces deux pai i ies sonl d'un lei ius-

sàl i Bulî i s poils de la queue, comm
du coi ps, sonl ' châtre.

Id Lacouleurdupoilde la tête --=1 d'un fauve
rris il La face externe de la moitié

ut est d'un fauve m>

gris cen Lr< I

— Fig. Tout, dans le monde, est mêlé deforce
• " el de grandeur.

\ .m-. Q le ' un* i té d'horreur vient effrayer
.' ftac.j I lémaque lui répondit avec

paroles

mêlées cl el de crainte. Fléchier. li

L'aborda avec un respi tdmiration et

B : ie qu'il en ter

Le Sage. Cependant
1

1 nu I». mlon d<- i
"-•'

aboie île mes
Lia iup Le craintes.

B. de St-P.) Avec quel transpoi L

ie ii'' crainte il aperçu i le
]

montoire de l'Espa i Chateaul rian I

géi :st mâle, quelquefois mêlé de rudesse.
(Villemain.)

— Embrouillé, en parlant d'affai

Il prend à tous les maii trois rrères

Trouvent un bien fort gi i

(LaFumainë )

— Mêlé par. Si ce I
:
. en précieux vient un

jour à sanctifier toul où il a été

par Ses royales mains... (BOSS.)

— Mêléparmi. Pourquoi croyez-vous i

nations les plu tient toutes i

religion militai s se soit lou-
es? .Mass.)

— hélé. s. m. Arg. Mélange d'eau-de-vie et

d'une autre liqueur.

MÉLÉAGRE - m, de M xgre, n. myth.).

Moll. Genre Je coquilles détaché du genre
Lui b .

— Entom. Papillon d'Europe.
— Adjecliv. Bot. Fritillaire méléagre. Plante

dont la fleur est marquée de pi tites i

disposées comme les divisions d'un damier,
qui rappellent aussi les bigarrures des couleurs
du dindon.

MÉLÉAGRE Myth. I

i. l'un des Arg mautes, tua le sanglier
l [ydon.
— MÉLÉAGRE. Lui aUX d'Alexan-

dre, fit proclamer, pa klats, Philippe Ar-

rhidée, avec le Elis qui devait naîti ed B

Surpris par Perdiccas, il fut mis à mort, 323

av. J.-C.

— MÉLÉAGRE. Frèi lunus.

régna après ix ans en Ma êd âne, '2S0-

.i.-C.

—mé] ÊAGni P
:

- ii ;i Ga Ira Pales-
i r.. J.-C., forma un i

desépigrammes ou pcl

tes antérieurs, < t lui donna le nom d

lande : C*esl VA US avons au-
jourd'hui.

MÉLÉAGRIDE iU,meleagris.
pintade; gr. eî^oç, ressemblance). Ornith. Qui
resserob e à ita le.

— méléagride. s. f. Xoiu donné autrefois à
la pintade.

— meléagrides. s. m ..pi Famille l ' l'ordre

û a pour type la pin-
tade.

MÉLÉAGRIDE adj. et s. f. Myth. gr. Se
dit des sœurs Le

''

i !,a l'exception de Gorgé t

de Déjanire.

MÊLÉ 4GRINÉES. - f. pi. [et. Int.. melea-
famille établie pour

de faisans.

MÊLÉ-C \SSIS. s. in. (de mêlé, ci <

Pop. Li [ueur l'eau - de - m
cassis, un dit aussi mêlé-çass\

MEL1 < i Sainl lit lei i msla
M i7el pi-

; ma pa

e cedern
1

rier.

: n
; irque du iv

que de 1 poli i ypti
, i dlia

contre saint &thanase et mourut i

Syrigui I

'
. u-

1 . i"''._v S n
i
! incipa i ouvi i

..i ion <ic foi publii

Cyrille Lu

MÉL1 CÉBINÉES f. pi. Ma
i

enres potto el cercolepte,

qui renferment des aniraauj ti

leuiUi i<

Ml i ÉCIE\. s. m. lli-' rel Disc
m is, qui I nda une sec Lit, dit-

on, t'arian

MÉLEGTE •>. t Entom. Genre d'hyménop-
tères de la famille des nomadides, tribu des
apiens, él tbti pour quel ; distin-

b lenté, don i

la plus remarquable est la mêlecte pon
nvirons de Paris.

MELER \ Uétil i te l'archipel

illyrien Dali

* MÊLÉE s. f. rad. mêler Combat i

tre entre deux troup erre. San-
glante mêlée. Mêlée rude, affreuse, horrible,

épaisse, engagée Se jeter dans la mêlé i

n'est point dans la disputequ'un i

doit se montrer, c'est dans la mêlé I

de la mêlée a suspendu l'horreur

A leur riche panne, à leurs brillants ex|

A'i tort de la m Veuille
)

Pi . Lëbrdn.)

— Batterie''.
:

.-.
: lus, Il s'est

battu avec cinq ou six hommes, et on a pris

sou chapeau dans la mêlée.

— Fi,?, et fam. Contestation aigre entre plu-

sieurs pei ve dispute. Seuls à I :

la mêlée et lac les partis rivaux.

. rons. I Gam-
belta.)

— Conflit quelconque. Mêlée des passions.

Mêlée des inté

— Agric. Mi paille.

MELEGNANO. Géogr. V-MARIGKAN

MÉLÉGUETTE. s. f. Bot. Syn. de malv-
guei re.

MÉLEK. M fie Roi dans les lan-
- V. MÈUK.

MELEK-EL-MOUT. Myth. - r.L'ang
mort, chez les P

MÉLÉICIA. s. m. Hisl relig. N- m qn
en Tunisie une :l

MELEMEXT. s. ni. Action de n

Mil ÉNA. S.f.!'.
res,a

re. '. appelle vulgairei

— Bot. Variété d'anémone.

MÉLÉNAGOGUE. adj. -i g. Syn. de méi i-

N \ DE.

MÉLEXDEZ V VLDEZ espa-
- lel-Fresn

mailure . fut prol fis :al à lacoursuprè-
me de U ;

sousJ iseph Bi ma
tre de l'instruction publiq

[813, et mourut â Montpellier, I^IT

Il a excellé dans l'élégie, l'ode el l'épître.

MÉLÉNE. s. m. Pathol V mm i \ v.

— Chim Hydrocarbure obtenu par i
i

I itïon sèche de I acide n...
ire d'al

siraite de la paraffb

tre 15 el 20°, employée poui faii e

nés.

MÉLÉNORR V(,li

noir, au
Pathol. Vomissement de s ing noir.

MÉLEXSULFIDE - m C im Pi

p tsit ,.>[i ,.!, r.ii-jd*' hvdi ..il>i>iilff>c y. nu-
que a une température de 1

•"

MÉLÉNUS. s. m. pr. mé-lê-
'xO'jvi. noire . Enti m. Geni e de c

pentamères, famille des carabiques,
trouve au Sénégal.

MÉLEQUI \ SU V

naie frar

* MÊLER, v. a. I t., mtS-

du lat. misée! r. mêler Brouill

tre ensemble = Mêler

desdrogues, de linsen-

s mb M '' in. Mêler ses li-

i

de fleurs dan- I La M trie i

i Seine Icad. La fe-

melle du cham au : urnil un lait al

qui fail :enle mêlant avec
:

Q

leur i ourse,
i le cristal d'une

(La I

— Mêler le vin. Mettre en
dit erses sortes

— i/ Les ci 1

1

analogue, Mêler les familles pardesmai

i en
i

i Hé-
nenou [tic pour nous mê-

le, lei :

i
i..,.

\ :

tenant que N
larmes .

. B Ne melon pa
:

'
.

i
.

I - '

I
I

I
I 1 I

,

r émonie do rel .
I

. cl i ubitieux ['>- les pi

e l'autorité. (N i

i affaires sans qu'elles en
\

1

.

IIUCIXE.)

Telle qn*ui '« tèic,

I

I

i\ ornements...

(Bon l

I (Id.)

ure,

Ji

— Fig.Mêler ses iarn . pùtn.
i partagci
— Fig. Mêler quelqu'un dans une accu

i

tans des propos. Parler de lui

Êi le c nnproti Lire ou à Lui dépl i
:

prie de ne poinl la

dans vos caquets
— Mêler son mot à la conversation. Fini

nir.

— C mfondre. Le poète y
-

-

i nu
lètruit

.

tinée qti

— Mêler le ciel à la t

Mêler .1 ' tl i prali-

nes i ISCî

— L'nii embrouiller.
pass

i] .

n mien.

— Mêler du ; Les
brouill t de
ment les dêvid

U

— F:_ "t'a!

1er l'éclu [ue ton mari
il . i.

i/. Fausser I :

ie ressort d'une sei rure, i [tiela

ut rir.

— Cartonn D :arton

suivant l'ordre qu'elles doivent i
: lans les

cartons c

— Jeux. Mi nplement me-
cai ti 5. C'esl êler Les

[ -ait du
.. ni qu'i Lie ,i\ ail p

jeu. Son
:

. Hélas ! oui, mon pèi

en L'inti

- irtesl 11

— Fig. et fam. Mê
• \ uis avez bien mélo les cartes.

— Mêler tes dés. La un au-

.

....
— Manèg. Mêler un ch Le er de fa-

le lui.

— Peint. M> I rtir, les

iur former des teintes.

— rem GR nm U Le

B

le vin. Mêler de Toi

1/ . !i .1 . .;

à la sévèril Les]

L pas à etl e et semblenl
:

I

cl l'autre cas.

— SE MÊLER. V. ['i' 3e '" Lti e, -"

le. Le
i er, par sa

m i eà chan-
i soir se

U chelet.;

— Par extens. Les famill ;nl p ir

nations voisines se

- Fig . en p tri inl
:

ujours beaucou]
céments Les pi >i

m moment arrêter n - ye ixsur la

tu prince— , sa s que La mort ne s'y

tussitôt pour tout offusquer de s<

Boss.)

— Devenir moins pur. Le sénal seri

sait de barbares; le sang romain
i. ssuel.)

— Être mélangé. D ins Le ûal, no-

tre acti in se <nê e l mille actii lé

Michel

— Se réunir à, Les eaux de la M
lenl celles de la Se e à i

_ Se confondre. Les
ï la m U

— Fig. S'accoupl<

différent

les mulets. ."S
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rsonnes dans un sens analogue. On leur

asouventiroputédegorger un i i

uj. et de se mêler ensemble dans leurs
Volt.)

— Se mêler dans ta fouir. xrmi les

ennemi
au milieu des troupes em litdans

nn sens ana
lies a la main, pour dire C

les unes dans les autres l'éi » la main.

— Fig. Pren Ire pari à - :onver-

rtit de son appartement et

se mêla à la c
— Absol. S'est dit pour I

''à un
combat, à une mêlée. Y
qu'il n'ait]

a fit- s enne-
.

— Se mêler d
H

um
métier. Se mêler d'un rac-

mêlerai plus

affaires \
' |ui - mêle îles cho-

is diriez qu'il y a en
lui un autre homme

le moindres ouvrages où elle ne daigne
Boss.)

'*nnes dans le même sens.

Si vous continuez, je ne rae mêlerai plus de
vous.

— s : S'occuper d'une
étrang

i

lire. Il n'appartient pas à un cor :

e il est homme de

[uelq

et de :
i ens ; cela lui

sied encore plus mal que naturel. (M
[

. depuis peu
n quan lil v< i

i i lis s'- sonl mêlée cl

poète ne doil pas se mêler
i

i fermier qui fail le peiii-malire,

t, se màU d'être un fat. (Voltaire.)

— Ir 5'enl Lire, trer mal à pro-

tte quoi vous mêlez-vous? Il se mêle de
tout. 11 se mêli

pas. Il i

; lusdedevinersesdesseins. Bos-
... \anl le I

L'a

elle a voulu se mêler
le la vé-

i : que la plupai i di ;

mîcnni >nne aven-

— Loc l faire se fera, à moins
si le diable ne s'en

Celte a ra mal rré toul

ans de
Ire quenouille. Se dil a un.' femme qui

lent que
les non I ed'im-

i
;

i !.. I i >ii V -il Si

(1er uni- foui prêt us.

— S vu i imp MÊLER, MÉLANGER, WIXTION-
ner v isemble toute

\élangci\ c'est assembler, a

di e -'h—s qui doil enl se convenir ; mixtion-
es dans

<l<-s liqueurs pour les y incoi poi er

mi- LES m. pi lai

Qque du blaireau.

mi i i S G in Pi l Lydie
• i d'lonie,qui lu Sipyle el l l

dans le l< Smyrne. On donn i

1

. fils du fleu' Mi ù --"n nom de
Vujourd'hui rivière de Smyrne.

mi.i.i SIGÈttE. adj. et s. ,,,
i |/ è .

i 'in gr. riivopaije nai , Sui

nom 'i Homère.

MELESSI i.
, i. (>,, iM |i du cant.de Saint-::,-.

, 2,600 hab.

Mil i s\ un; \ D | vi viufr.

mii ET. s. m. Ichlyol. Syn. 'le melette.

MÉLÉTÉ, i Littér.

le léclamation oratoire.

mi.i É i É Astron La 56 |
i inète lélescc-

découverte le septembre 1831 par M.
1

MÉLI min m.Hist. relig \ mm :

i

mi il i n s. H . né â

.

d'Aria ,170
. une

<. aphie ancienne el moderne,
i

une Histoire ecclésiastique, en
i

ancien.

mi i ETTE. s. f. Ichtyol. Petil p
niée, que l'ona placé j> irmi

I iue l'on a figuré sous le nom de
•)• commet \

raiemeni à tous les
|

spirale argent

• MELEZE, s. m. (étym. inconi Bi t.

i, i,.- .i arbres de la famille di ni! el

que leurs feuilles, d un .*erl clair, non :

' s, en faisceaux, i

i leur sommet, distinguent
suHlsammenl lespii

sde la même famille, avec lesqw .

nombreux rapport ;

i n. Les
mélèzes croissent sur les n lagm élevées,
au milieu des >•<• liers; ils n doutent I

MELl

- rieslroisespècesqi:

rtiennentàl'Amériqui
es fran-

teint commu-
i |e 30à i mèli ,

- ir un liamètre de

Sa :-•'. dr

couverte d'n'

horîzi m t au \"
i u

mine par une flè-

cheélancée.Deson

chappe une résine
re i t sn ii-

peuse, employée
i. . dis

. elle donne
de té-

nt hi ne e t

de la colo-

phanc comme ré-

-,rou-

veinë,
.,

: .
,..

i ee-
- dur

et de bonne con-
Brandie de mélèze.

servation. On remploie pour charpentes, pour
tvales, dans la menuiserie,

lerie, el Lei
cultivé comme arbre d'ornement dans :

dins pa; On le nomme aussi larix.

• — Faux mélèze. Nom vulgaire d'une e

a lie.

MÉLÉZITCSE. s. f. Chim. Sucre exlrail

de la; tppeléc aussi manne
icon.

MELFi G : i prov. de P Lenza
us conciles qui s'y

sont tenus du xr au xil° -

MELGIG on MELGHIG. Géogr. Lac du
Saha i il rien i mstantine), auS.-E., sur la

frontière de la l'uni

MELGORIEN, EKXE. a, Ij. Géogr. Qui ap-
te Melgueil.

—meLGORiEK.s.m.Métrol. Ancienne monnaie
il qui avait cours dans la Provence el

le L-m^uedoc. Sou melgorien, ou simplement
un melgorien.

melgueil. (en latin Melgorium). G< igi

lu situe à deux lieues de Montpellier,
sur un étang appelé aujourd'hui étang de Hau-
guio.

— Comte* de Melgueil. Comtes auxquels ap-
i tu de Melgueil, et qui suc-

ce lèi enl i seu k deMagu : mslex* siècle.

MELGVEZV. G l tnt. de Ban-
arr. de Quimperlé i inistèi e : 2,800 h.

Ml 1.11 A s. m. Quartier réservé aux juifs

d ins les * Elles du .Maroc.

M ELU wik s. f. du gr. iwUç, noir . Bot.

Genre de buettnériai êes di imbe
,: i

.:

_ !.- ce iudes d'Afrique
L'Asie.

M ELI. S. m. Bot. L'un des noms du mancône.

MELl Jean . Médecin, professeur de chi

mie, né a Palei me, IT 10-1815, !

ms en dialecte sicilien, devenues popu-
aires.

MÉLIA. s. m. Bot. Genre de la famille des
1

Lbli pour des espèces d'arbres des
is tn tpica li s de l'ancien o mtinent,qui se
: ti enl aussi dans le bassin de la Médi-

Le méiia azédarach. Le mélia tou-
. ert.

MÉLIACÉ, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble au
uéliacées. s. f. pi. Famille de plan-

>tylédones,â corolles polypetaies, a éta-

hypogynes, qui a pour type le genre
;

i

mi; 1,1 INTHE. s. m. 'et. gr.,^, miel ; ïv-

Bot.

G

leruta , qui croissent
.i

i Cap de Bonne-E ipérance, a; ml pourcai ac-
senl iel un c tl ice pei istani â cinq divi-

rofondes t l'inférieure gibbeuse, quatre
pél île lieu [liai : lynames, un
ovaire supêi ieur, un style, une cap uli vé ieu-

arges feuilles. Méliantheà
feuilles étroites. Hélianthe velu.

MÉL1 \\ i ni . i E.adj. Bot. Qui ressemble
au mélianthe. ui liahthées p Famille
de plantes comprenant legenre méliantl

é aussi dans colle des rutacëi set dans celle

fgophyliées.

mi i.i vs -. ;,, Ornith Sj non. de phénico-
phaus.

MÉLIBÉE. s. m. (de Mélibêe, nom myth.;.

Entom. Nom d une espèc Ltyre.

MÉLIBÉE. Géogr. anc. Ville de Thi

dans la Magnésie, sur lacôtede la mei i

MÉLIBÉE. Myth. Une des filles de Niobé,
:par Diane ainsi qui kmycla.

MÉLIBÉEN, ENNE. s. Anliq. gr. Habitant,
; ite de la ville deMélibée,

— adj. Qui appai tient ii la ville de Mélibée
u à ses habil i

— Surnom de Philoctt I i, né à Mélibée.

MÉLIBŒ \ ksti m La 137* pi mêle tèle -

le 21 ai ril 181 i par M.
Palisa.

MÉLIG \ i B i. Syn de uélique.

MÉLIC \« i ii i Bol Qui ressemble
â une mcliqin uélicacées >. [ pi, l'i ibu

minées qui a poui* i ;pe le jenre mé«
liquc.

MELl

MÉLIC1 RIQUE, adj.el s.Palhol ijuicon-
:

. [ui en i
-

:

Mil. Kl RIS
Palhol. Tumeur en-

ine matière I uèede la

urdu miel.

MÉL1CERTE s.m di U mylh. .

i i

l
::,-.: le la tribu des

ibli pouruneespéce tn

• il Angl '

— Crust. Syn. de lysmate. ||
Genre de dé-

maci i ires, voisin des pénées.

— Inl s, établi pour
une ou deux espèces communcsclans les eaux

— melicerte. s. f. AcaÏ. Genre de méduses
gasti i

i

bras très nom-
breux, filiformes, forment une espècede houp-
pe à rextrémité du Melicerte fus-

ciculée. Melicerte pleurosl

MELICERTE. Myth. V. ATHAMAS.
— uêliceute. Astron. Constellation d'Her-

cule.

MÉLICERTIE\,ENNE.adj.(pr. me -li-cer-

ti-ein). Infus. Qui ressemblée un méli
mi i [geh riENS.s. m p Famille de systolides

un pédoncule et ayant pour type le genre
:erte.

Ml I Klll <»lto\ ou MÉLICBLORE. s.

p .mé-ti-kto-ronovmé'i ,*él gr.,fuA^
mi I : y." .o ... vert;. Ane. miner. Pierre précii u-

i de miel, partie d'un jaune
. et qu'on croit être uneagateàdeux cou-

ches.

miik uni: s, m. 'pr. mê-likre; él. gr.,

(iiAi,miel; jrpôo, couleur). Bot Genre a'ai

le la famille des épaci idées styph<

établi pour desespè e Lralii nnes reparties

en deu i In du aussi mèlichrus.

MÉLICHROTE. s.m. [pron. mé-li-krote;

et. gr., [ifti, miel ; //-'>.. couleur .
Ane. miner,

Pierre précieuse de la couleur du miel.

MÉLICHRYSE s.m .. .:.. miel :

.
. ir . Anc. miner. Pierre pi écieuse de la

couleur du miel et renfermant des paillettes

d'or.

MÉLICOCCA. s. m. [et. çr^pAi, miel;xô«-
. que . Bol Genre desapindacces, donnant

un fruit comestible, et originaire des régions

chaudes de l'Amérique.

MÉLICOPE. s. f. Bot. Genre de la famille

des diosméespilocarpées, établi pour des es-

pèces d'Australie.

M élu; HAT. s.m.(ét.gr.,i«)u, miel ;»?*:"•>;,

mélange). Sorte d'hydromel.

MÉLICTU-ZIZIAR. s. m. Magistrat per-

san qui a des attributions analogues a celles

de notre ancien prévôt des marchands.

MÉLICYTE.s. m. ;ét. gr., juai, miel ; xûtoç,

cavité Bot. Genre d'arbres de la famille .les

es, rapporté avec doute à la tribu des
flacourtianéeset originaire de la Nouvelle-Zé-
lande.

MÉLIDE. s. f. Art vétér. Morve, maladie
des bètes de somme.

MÉLiDiUM.s.m.(pr.me-/z-f?t omm;ét.gc. y

,
pommier . Bot. Petite plante cryptogame

appartenant aux cytisporées et ne comprenant
in une seule espèce qui croît dans les souter-

rains.

MÉLIDORE.s.m. Ornith. Division établie

dans les martins-pêcheurs.

— But. Syn. d'ENCYANTHE.

MÉLIE.S. f.(du gr. j«5tia, frêne). Bot. Syn.

de MÉLIA.
— Crust.Genre dedécapodesbrachyures ap-

partenant a la tribu des cani '-riens et ne ren-

fermant qu'une espèce trouvée sur les côtes de
l'île Maui ice.

— Mar. Toile a voiles.

— Moli. Genre de coquilles univalves.
||

Genre de nautilides fossiles, trouvé dans les

terrains siluriens aux États-Unis el dans les

terrains carbonifères en Russie.

— hélies. s. f. pi. Myth.gr. Nymphes nées
:,_: d'Uranus mutilé par Saturne.

MÉLI EN, ENNE. s. Géogr. anc. Habitant,

tnte de l'île de Mélos ou Milo.

— adj. Qui appartient â cetteileouàsesha-
bitants.

— Teelm.7Vnr mettenue. Terre qui aies pro-

pi jetés de l'alun •! : entles peintres

er leurs couleurs plus fraîches.

MÉLIER. s. m. (étym. gr., [tftt, miel . Bot.

Genre de plantes de la famille 'les mélastoma-
céeSfComprenanl trois arbres,dont les fouilles

ipposées, pétiolèes; les Heurs axillaires.

solitaires ou ternées Mèlier quinquénervé.
|j

ancien nom du néflier.

— Vitic. Espèce de raisin blanc, agréable au
donl on fait de bon vin.

MÉLIÉRAX. s. m. Ornith. Genre classé

dans la sous-famille des circinées, établi pour
. ier ch inteur, espèce d'autour originaire

d'Afrique.

MÉLIGÈTIIE. s. m él gi
,
|t«Ai-p|l)|fi qui

i une di >uce joie Enl im. < îenre de coléop

li respeutamères, famille des clavicornes, éta-

bli pour uni espèce de i i anec.

MÉLIK ou MALEK. littéral-, roi). Nom
porte par un grand nombre de princes orien-
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laus, que l'on distingue entre eux par leurs

surnoms.

— aiELiK-ciiAK Ier (DjAlal-Eddinl. Sultan seld-

jouci I
!' l'-rse, succéda, en 1U72. à son pure

AIp-Arslan. li envoya ses lieutenants soumet-
; Mineure, 1075, le nord de la Syrie, la

r ne; il pénétra dans la Transoxiàne en
1088, et fut assassiné.

— MÉLIK-EI.-AFDHAL. Sultan ayoubite, fils

aîné de Saladin, sultan de Damas et Jérusalem,
1193, l'ut dépouillé par ses fi en s. Il'.n, ; m mime

Ld'l pte, il fui encore renversé par son
on :1e Mélik-( I- \ Ihel, 1200.11 mourut en 1225.

— mei.ik el- intiEL. appelé aussi ilêlek-Adel,

et par les croisés Saphadin. Sultan ayoubite,

néen 1139, étail frère puîné de Saladin. Il n'eut

en partage que quelques villes, 1193; mais en
1 196, il prit une partie de lasultanîe de damas
enlevée à Mélik-el-Afdhal. Sultan du Cane par
la déposition du son petit-neveu El-Mansour,

1201, il lutta contre les chrétiens jusqu'à sa
mort, 1218.

— MKI.IK-El.-KAMEL. appelé Mcléiiill pu
croisés. Sultan ayoubite, fils aine du précè-
dent, auquel il succéda en Egypte, 1218. Il re-

prit Damielle sur les chrétiens, 1221;céda
Jérusalem à Frédéric II, 1229, el mourut en
1-238.

— MÉUK-EI.-S.U.EH. S 1 1 1 1 . n avoubite, tils de

Mèlik-el-Kamel, régna en Mésopotamie, 1238,

s'empara de Damas en 1239, et de l'Egypte,

1210. V ii nqneur des Kliarismiens. 1244, il mou-
rut de colère après la prise de Damielle par
saint Louis, 1249. Il créa le corps des mame-
luks.

— méi.ik-el-moadham (Touran-Schab 1 Fils

du précédent. Dernier sultan ayoubite d Egyp-
te, 1249-1250, fut assassiné par les mameluks.

MI.MI.1TI1E. s. f. (étym. gr., pOt, miel;

, pierre Miner. Espèce de silicate alumi-
ni'iix, de couleur jaune de miel, trouvée dans
des roches basaltiques des environs de Dôme.

MlMi i \ Géogr. Port tortillé du Maroc,
sur la Méditerranée, à 50 kil. E. de Ceula. C'est

un îles présides de l'Espagne.

* MÉI.I lot. s. m. (pr. mé-lilô ; et. :,t.. iu7i,

mii I : /i.t..;, lotus). Bot. Genre de la famille des
légumineuses papilionacées, voisin des trèfles,

iliint il a tous les caractères, hors la gousse,

qui est plus longue et qui n'est point couverte

par Le calice, el des luzernes, donl il dilTere par

son calice lubuleux, par sa carène, qui est pe-

tite, simple, rapproché de l'étendard, el par
-r i peine déhiscente el généralement

losperme. 11 renferme environ trente es-

pè es de plantes herbacées, spontanées dans
toute l'Europe tempérée el méridionale. Par

Loul les mèlilots viennent sans culture dans

les blés, les avoines, etc. L'odeur que ces plan-

dent est très forte dans les pays chauds.
Elles sontappétées par lon^ les bestiaux, man-

n pâture ouserviescomme fourrage fi aïs

i\ anl li chute des feuilles. Les fleurs d'or de

e commune, qui sont fort petites, de-

meuri I
épanouies presque tont l'été; elles

emb lenl lef 'lans lequel elles abondent.

La ressemblance de ces plantes ave Iles du
genre voisin, le lotus, le goûl des abeilles p iur

leurs fleurs, qui passent pour leur procurer un
miel abondant et bon, peut-èlre l'odeur miel-

leuse qu'on s'est plu à leur trouver, leur ont

valu le nom qu'elles portent. Melilot officinal.

Me li loi blanc commun Mélilotbleu, houblonné,

connu sous le nom de prlil trèfle jaune. Mèlilot

de Messine. Mélilol sillonné, grêle, parviflore.

Mehlnid'Ilalie. Melilot élevé, blanc, dénie, eor-

niculé. Melilot d'Allemagne. Melilot des champs,

d'Egypte. Mélilol faux. Mélilol dès sables. Mé-

lilol vrai. Combien .le fois, loin îles ville-. .1 ms
le fond d'un vallon solitaire couronné d'une

forêt, assis sur le boni d'une praii ie agitée de

p n a voir les méiiloti

les trèfles empourpre-, el les vertes grami-

nées former des ondulations semblables à les

flots et présenter à mes yeux une mer agitée

de fleurs el de verdure ! (D. de St-P.)

MKI.II.OTAMIDK. s. m. Chim. Produit

obtenu par l'action de l'ammoniaque sur le

mélilolated'èthyle, ou en faisant évaporer une
dissolution d'acide mélilotique dans l'ammo-

niaque.

M Kl.l LOTATR. s. m. Chim. Sel produit par

l , c imbinaison de l'acide mélilotique avec une

base saliflable.

MÉLILOTINE. s. f. (radie, mélilol). Chim.

Syn. de COUUARINE.

>l EU LOTIQO B. adj, 2 g. Chim. Se dit d'un

n ide extrait du melilot.

MÉLIMÈLE.S. m. (ét.gr.,|i«At, miel;iiî!^>v,

pomme). Tbèrap. Nom de deux médicaments,

l'un composé de miel et de coing el l'autre de

miel et de pomme. On dit aussi mt'limclitm.

— Rot. Nom scientifique de la pomme d'api.

* MÉLI-MÉLO.s.m. Pop. Assemblage con-

fus. On ne peut se reconnaître dans ce méli-

mélo. (Acad.)

MÉLIN. s. m.Comm.Revèchequ'on fabrique

en Hollan le.

mi.i.iva s. m. (et. gr., foilivoi, qui esl

leur de pomme). Entom, Cenre de coléoptères

tétn ires, famille des cycliques, tribu desco-

laspides,renfermanl trois espèces brésiliennes.

MÉLINDE (Royaume de). Géogr. Un des

principaux États de la côte de Zanguebar

(Afrique orientale), gouverne par ujiroi maho-
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métan qui exerce un pouvoir absolu. Or, cui-

vre, ivoire, cire.

— mèlinde. Ville de rfitat de ce nom,à 100

kîl. N. de Mombaza, sur l'océan Indien, Bile esl

tombée en décadence.

MÉLINE. s. f.(dugr. prtbq, millet). Botan.
li-'jn > -.!

r r;iiinn-'<'s p.itn. « »s, établi pour dos

i :
_ in.i. t es du Bi èsii

MÉLINÉ, ÉE. a Ij. Bot. Qui ressemble à une
méline. !|

méi.inf.es.s. f. pi. Tribu delà famille

desgraminées, qui a pour type legenre méline.

MÉLINET. s. m.(du gr. futai), millel . Bol

Genre d'aspérifoliées borraginées, établi pour

des plantes herbacées de l'Europe n

nale, (i.i ut le suc rafraîchissant a été préc nisi

i les maladies des yeux.

HÉLINGE. s. f. Comm. ÉlofTe que l'on fa-

à Cherbourg avec les laines du pays.

MÉLINGUE (Étienne-Marius). Acteur fran-

i caen, 1808-1875, fui d'abord sculp-

teur. Il entra ensuite au théâtre de la Porte-

-Marlin et joua avec un grand succès les

ipaux rôles du répertoire romantique.

Mfl.lMS. s. m. Bot. Syn. de méline.

MÉLlMTE.s. f. Miner. Argile ocreuse, jau-

ne et prenant de l'éclat par le frottement.

MELIWO. Femme grecque, à qui l'on al

tribue une ode célèbre : Elç
c
Pû|uiv(â Rome ou

à la Force).

MÉLIMOÉ. Hyth.gr. Fille de Jupiter etde

Pi serpîne, suivant un hymne orphique ; elle

sur les eaux du Cocyle et devint la

tes ombres.

MÉLI.\oriIA\E. s. f. (étym. gr., rflivoç,

jaunâtre ;oaîvu, je parais). Miner. Minéral cou-

leur de citron et analogue à laleucophane,qui
a été trouvé en Norvège.

MÉLINOPTÈRE. s. m. (ét-gr., [i^uvoî, jau-

nâtre ;irt(pV/, aile). Entom. Genre de coléoptè-

res pentamères, famille des lamellicornes, tri-

bu des scarabéides arénicoles, établi pour trois

espèces européennes.

MÉLINOSE. s. f. [et. gr., (t^5nvo;t jaunâtre).

Molybdate de plomb d'un beau jaune,

et dont les cristaux dérivent d'un prisme à base
carrée; eilese présente aussi en lames cristal-

lines.

MÉLINOSPERME. s. m. (et. gr., |»Vj) ,.

jaunâtre; *«£?**, graine).Bot. Genre de légumi-
neuses papilionacées,établipour désherbes du
Cap de Bonne-Espérance.

MÉLINL'M. s. m. (pr. mé-li-nomm ; mot lat.

fait de Mélo, nom d'une île). Antiq. Terre que
les anciens tiraient de l'île de Mélo,et qu'ils em-
ployaient dans la peinture.

MÉLlOLA.s.m. (étym. gr.,(jiî[Xov, pomme).
But. Genre de champignons clinosporès,qui se

montrent sous forme de taches orbieulaires

sur les feuilles des arbres dans les régions tro-

picales.

MÉLIORAT. s. m. Manuf. Espèce d'organ-
sin qu'on fabi ique à B i jne.

HÉLIORATION, s. f. (pr. mê-Li-o-ra-cion :

tzA.méliorer). Jurispr. anc. Travaux qui aug-
mentaient la valeur d'une chose.

MÉLIORÉ, ÉE. part. pass. du v. Méliorer.
E'cmpl. adjectiv.

MÉLIORER. v. a. l
ro conj. (du lat. melior,

meilleur). S'est dit pour Rendre meilleur, Il ne
faut pas alta '

r à I âme, il l'y faut
1

s il nechange el mè /""son état

imparfait, il vaut mieux le planter là. (Mont
)

— Jurispr. anc. Se disait autrefois en juris-
prudence en parlant d'un héritage.

MÉLIORNIS. s. m. (pr. mè-li-or-niss). Or-
u th. Syn. de philedon.

MÉLIOSMA. s. m.(ét.gr.,|*at,miel;ô<r|*îî,

Bot. Genre type de la famille des mé-
liosinées, établi pour des arbres de l'Asie tro-

picale.

MÉLIOSMÉES.s.f.pl.Bot. Famille de plan-
tes encore mal établie et ne comprenant que
le genre méliosma.

MÉLIPHAGE. s. m. (et y m. gr ,,*.<. miel ;

çi^w, je mange). Ornith. Division du genre
philedon.

MÉLIPHAGIDÉ, ÉE. adj. étym. fi\, méli-
phage;gv. tl$->ç, aspect). Ornith. Qui ressemble
auméliphage.||MÉnpHAGiDÉBS.s.f. pi. Famille
de passereaux, établi pour des espèces qui ont
pour type le mëlïphage.

MÉLIPHAGINÉ, ÉE. adj. Ornith. Syn. de
MELIPIUi.Ilk.

MÉLIPHLÉE.s.f.Bot.Syn. despHÉRALCÉE.
MÉLIPHYLLON. s. f. et gr., ;. U, miel ;

. feuille). Bot. Nom donné autrefois à la

mélisse.

MÉLIPOXE. s. f. (et. gr., [«Tu, miel :

travail). Entom. Genre d'hyménoptères, famille
des apodes, tribu des apiens, établi pour des
espèces dépourvues d'aiguillon el habitant les
régions tropicales de l'Amérique et de l'Asie.

HÉLIPONITE. adj. 3 g. Entom. Qui res-
semble à une mélipone-H méliponites. s. f. pi.

Famille d'hyménoptères ayant pour type le
genre mélipone.

MELIQUE. s. f. etym.gr., pAt, miel). Bot.
Genre de graminées festucacées, établi pour

1

turnissant un fourrage peu abon-
dant el funeste aux bestiaux à l'époque de la

floraison; les méliques habitent les n

il

MELI

tempérée'; de toutes les parties du globe. La
mélique bleue. La mélique ciliée. Lamélique
uniftore i

i mélique de Sibérie.

MÉLIS. s. m. pr. mé'li . Mar. Tuile à voile

qu on fabi ique dan les départements de
l'Ouest. Mélis double. MéltS simple.

— Mamm.Nom vulgaire du blaireau.

MEL1SEY. Géogr. Ch.-l. decant. de l'arr.

deLure Haute-Saône ,surl'Ognon; l,900hab.

MÉLlSMATIQUE.adj.2g.(ét.gr.,|fciMff|i«,
chanson; fait de pAo;, vers). Modulé, qui tient

à l'agrément du chant.

— Mus. anc. Chant mélismatique. Esp e le

chant dans lequel >>n passait différentes notes
sur une seule syllabe des paroles,

RIÉLISODÈRE.s.f, étym gr.,|*eW<roç, blai-

reau; -St'fr,, cou). Entom. Genre de coléoptè-
res pentamères, famille des carabiques, ne
comprenant qu'une espèce originaire d'Aus-
tralie.

MÉLISPONDE. s. f. êtym.gr., ntTii, miel;
TKteti^ libation). Antiq. gr. Libation de miel.

* MÉLISSE, s. f. et. gr., |UWa, abeille;
fail de |uXt, miel). Bot. Genre de la famille des
! lI :s, remarquable par l'élégance, le par-
fum, l'utilité des plantes qui le composent. On
en compte au moins quinze espèces,soit en Eu-
rope, suit en Amérique. Toutes ces plantes sont
limantes, et elles se rapprochent beaucoup
des thyms et des origans. La mélisse officinale

croit dans les lieux incultes des contrées mé-
ridionalesde l'Europe. On la trouve même aux
environs de Paris. L'odeur suave et assez ana-

i celle du citron qu'exh tient I m tes les

Mélisse officinale : a, branche; b, fleur
,

parties de cette plante lui a fail donner les

noms de citroneite, herbe au citron, citronade.
C'est une des plantes lespluschèresauxabeil-
les, une de celles qui donnent à leur miel les

meilleures qualités; d'où lui est venu le nom
de mélisse. La mélisse officinale est calmante
et antispasmodique. Mélisse grandiflore. Mé-
lisse «-il ament. Mélisse népéta. Mélisse de Crè-

te. Mélisse des Pyrénées Mélisse lesb is M
les Canaries. Mélisse de Cunstantinople.

Mélisse épineuse. Mélisse de Moldavie M<
lisse punaise. Mélisse rouge. Mélisse sauvage.

— Eau de métisse. Liqueur spiriineuse, cos-
métique et stomachique, appelée vulgairement

- armes et dont la mélisse fait la bas.'.

[| On donne quelquefois â tort le nom d'eau de
mélisse à l'infusion de la cilronelleou aurone.

— Entomol. Nom donné quelquefois aux
abeilles parce qu'elles sont très avides de celte
plante.

MÉLISSE. Mvtti. gr. Fille de Mélissus, roi

de Crète; elle nourrit Jupiter, de concert avec
sa sœur Amalthée.

MÉLlSSÉEN.adj.m. rad mélisse).MylhoU
gr. Surnom de Jupiter qui fut nourri par des
abeilles,

MÉLISSIÈRE. s. f. Bot. Un des noms de
la mélile â feuilles de mélisse.

MÉLISSINE. s. f. rad. mélisse). Chim.AI-
1)1
! iu p ii i' iction d'une dissolution d'al-

cali sur la myricine.

MÉLISSINÉES. s. f. pi. Bot. Tribu de la

famille des labiées, ayant pour type le genre
mélisse.

MÉLISSIQL'E. adj. 2 g.Chim.Se dit d'un
aeide obtenu par action de la potasse sur la

mélissine.

MÉLISSODE. s. f. (et. gr., pRtra^ abeil-

le . Entom. Genre d'insectes hyménoptères de
la tribu des apiens, section des anthophorites,
établi pour deux espèces américaines.

MÉLISSOGRAPHE. s. m. (rad. nu
graphie) Cslui qui âent l histoir desabi i Iles.

MÉLISSOGRAPHIE.s.f.(ét.gi\,^rAt<r<ra,
abeille; .^ai, j'écris). Histoire des mœurs
des abeilles.

MÉLISSOGRAPHIQUE. adj, 2 g. Qui ap-
partient a la mélissographie.

MÉLISSOPHAGE. adj. 2 g. (et. gr., |UXt,

miel ; oryeTv, manger .Qui mange du miel, qui
en vit.

MÉLISSOPHYLLE.adj.2g.(ét.fr.,Wtf/ïMc;

MELI

gr. çtSUi , feuille Bol Quiades fcuillcssem-
hlablcs a celles de la mélis

MÉLISSOT. s. m. (rad. mélisse . Bot. Syn.
de mu issu re.

MÉLISSUS. Philosophe grec, né à Sam
au v siècle n\ ant J.-C 11 joua un grand i ile

politique dans s
i pati ie el fui disi iple le P li

-

ménide d'Élée. Son traité fit / . ,-m., ., écril en
prose ionique, ne nous est connu que par des

lits.

MÉLITA. s. m. Bot. Nom abyssinien de la

brucce, dont les fruits sont employés contre
la -h irrhée.

MÉLITA. Géogr. anc. Nom ancien de Malte
n de Meleda.
— mélita ou uÈUTÈNE. Ville de la Cappa-

tlocc orientale,prèsdu c nfluent de l'Euphrale
cl du Mêlas; ch.-l. de la Mèlitène,puisde I'Ar

menie II
1-"- Auj. Malatia.

MÉL1TAGRE s, m. étym. gr., pî\t, miel;
'/. prise). Pathol. Dartre crustacée

MÉLITAGREUX, EUSE. adj. rad. mélî-
tagre). Pathol. Est employé dans ''es i

Secre/iun mélitagreuse, liquide mèlïta-
llumeur ayant la ci lu miel,

se i étée tans quelques affections cutanée u

après l'application de certaines pomma i' s.

MÉLITE.s. f. dugr. |&Ai,miel .Bot. Genre
de labiées, établi pour des herbes qui crois-

scnl dans les i égions montagneuses du centre
et du midi de l'Europe.

— Crust. Syn. d'iscHYROcÉRE.

— Horlic. Espèce de Dgue jaunâtre estimée
pour - 1 saveur.

— Polyp. Genre de polypiers de l'ordre des
s, de la division des corticifères, renfer-

mant des espèces I isses,dendroides,noueuses
t

à rameaux souvent anastomosés,à l'écorce crè-

I
i - - très mince et friable. Leur couleur va-

rie du blanc roseau rouge de corail le plus vif.

MÉLITÉE s.f. Ae )Ifli!cr,u-m\-\U- Ical

Genre de méduses monostomes, pédonculées,
brachidées, dont les huit bris, supportés par
au tan I de pédicules, sont réunis par une es-

pèce de cr \x de Malte, el qui n'offre pas d'or-

ganes apparents. On connaît deux espèces de
ce genre, l'une de l'île de Wight, l'autre de la

Nouvelle-Guinée.
— Entom. Cerne de lépidoptères diurnes,

tribu des argynnides, comprenant dix-sept es-

i
;es «lui vivent dans les forêts d'Europe.

— Polyp. Syn. de meute.

MÉLITÉNE.adj. Géogr. anc. Qui concerne
la Mélitène.

— Légion mélitène.V. Légion fulminante au
mot Fil MINANT.

MÉLITÈNE Géogr anc Partie de la Cap-
padoce, à l'E., qui forma l'Arménie II°auiv*
siècle après J.-C.

MÉL1THÉMIE. s. f. (étym. gr., [i^t, miel
;

ar^a, sang). Pathol. Présence morbide du sucre
dans le sang.

HÉLITHREPTE.s, m. (et. gr., ;*=>., miel;
Ofi-Tb,-, n.uiii T. Ornith. Syn. de philedon.

MÉLITHREPTINÉ,ÉE. adj. Ornith. Syn.
de MÉLIPHAGIDÉ.

MÉLITHYPERURIE. s. f. (et. gr ,

miel; jt.ïz, indiquant l'excès; oupov, urine Pa-

thol. Pissement exagéré de suri-.'.

MÉLITHYTE.s. m. étym gv., p£kh miel;
fFrir en sacrifice . Antiq _

r
r. Nom des gâ-

teaux de miel qu'on offrait a frophonius.

MÉLITOME. s. m. ( et. gr., (tJXi, miel ; -,;.-,,

division). Entom. Genre d'insectes hyménop-
tères.

MÉLITON (Sainl !.. ra le Sardes, pré-

senta à Marc-Aurêle une Apologie du christia

tiisme. Fêle le 1«* avril.

MÉLITONOME. s. m. (èl . qui

est couleur de miel; ko|a«;, qui partage . En-
tom, i ni lec iptères tétramères, famille

I bifères, tribu des ctythraires, établi

pour dix espèces africaines et une des Indes
orientales.

MÉLETOPHAGE. s. m. Ornith. Syn. de
GUÊPIER.

MÉLITOPHILE.adj. 2 g. étym. zv.,}i.0.i,

miel ; sft?ç, ami). Entom. Qui aime, qui recher-
che le iniel. || méi.itophiles. s. m. pi. Tribu
de scarabéides de la famille des lamellicor-

nes, comprenant les insectes qui ont le labre

membraneux caché sous une avance du cha-

peron, les mandibules très minces, les mâ-
choires terminées en forme de pinceau, les

filiformes ou en massue, les antennes
formées de dix articles. Ils s,? trouvent sur
tous les points du globe.

MÉLITOPOL. G \ du gouverne-
ment de Tauride Russie d'Europe . dans les

steppes des Nog LÏs,aux environs de laquelle se
trouvent beaucoup de populations allemandes;
6,000 hab.

MÉLITOPTYALISME.S. m (et gr., ;*0 ,

miel; wTuaX«r{iï)î, crachement . Pathol. Cra-
chement de salive sucrée.

MÉI II OSE s. f f'i :: . , miel). Cliim.
Subsl ince sucrée extraite de quelques euca-
lyptus qui croissent dans la terre de Van-

MÉLITTE.S. f Bot. V. mélite.

MÉLITURGE.S.f.(ét.,V.MÉLlTURGIE En-
tom. Genre d'insectes hyménoptères de la fa-
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mille des anthophorides, dont l'espèci type,
la méliturgeclai icoi ne, se rencontre i arement
en Fran* e

mi n rURGIE s r et ri • <
. miel; e>

pv, travail , Entom. r/ravail, industrie des
abeilles.

MÉLITURGIQUE adj. % g. Entom. Qui a
1 1 u la mélitui

MÉLITURIE. s.f, étym. gi . ,*
>-., miel;

ftiçîw, je pisse). Pathol, Nom du diabète.

MELITUS, de Pittfu i Ul qu< les

accusateurs de Socrate, est représenté comme
un mauvais poète.

MÉLIUS (Spurius). Chevalier romain, fut

accusé d'aspirer à la r iyaulé. M tut tué en
plein i

1 irum par le m titre de cavale i ie I

vilius Ahala, 139 av. J.-C.

MÉLIZOPHILE. s. m. Ornith. Genre - ta-

bli
i

i une espèce de sylvie.

MELKART. (raifort-. Mytli. Nom de 1 Ffi I

cule phénicien, il présidait aux riche

l'industrie et a lanavigation.il était aussi I*em-

blème du soleil.

Ml.l.KI. adj. Se rlit d'une sorte de vaSCS
qu'on fabrique à Tunis.

mi i i \ i.. Vîtluent de l'Oglio, arrose
levai Trombia el Bi e :ia f nu îde 80kil.|| Dé-
partemenl lu i L'Il ilie, de 1805 à IM i

;

chef-lieu, Brescia.

MELLAN ^Claude). Dessinateur et grai sur,

né a Abbeville, 1508 1688.

MELL VXURIQUE. adj. 1 ^. Chim. Se dît

d'un acide produit par la distillation de l'urée.

MELLARIUM. s. m. (pr. met-la-ri-<>mm ;

mot lat.). Antiq. gr. Vase rempli de miel que
l'un portait aux fêtes de la Bonne D<

MELL VTE OU MELLITATE. S.m.(dugr.

I*-'/,;,
miel). Chim. Sel jaunâtre ou rougi i i .

résinoide,cristallisant enoi i tèdresàbase car-

rée, très fragile, facile à rayer par l'acier, don-
nant de l'eau par la calcinât i ai et se réduisant
en charbon quand on le soumet à l'action du
chalumeau.

M ELLE. s. m. Metroi. Ancienne mesure
pour les grains.

MELLE. Géogr. Ch.-l. d'arrond. du dép, des
Deux-Sèvres, a 30 lui S.-E. de Niort, sur une
colline prés de laBèronne. Céréales, bestiaux,

mulets estimés. îoiles; J.TiH) hab.

— melle. Bourg de la Flandre orientale (Bel-

gique), a 9 kilom. de Gand ; 2,800 hab.

MELLÉOLÉ. s. m. [étym. lat., met, mellis,

miel . Pharm. Médicament formé de miel avec

une poudre quelconque.

MELLÉOLIQUE. adj. 1 g. (rad. meti
Pharm. Qui est formé de miel.

MELLET. s. m. Hortic. Espèce de Qgue.

MCI.MER. s. m. Maniin. Troisième

mac des mammifères ruminants.

*MELLIFÉRE adj. 2 g. et. lat., met, met-

lis, miel \ ferre, porter). Entom Qui produit du
miel.

— Bot. Se dît d'une plante qui sécrète une
liqueur sucrée. Protèe mellifére.

— MF.LLIFÉRES. s. m. pi. Entom. Famillede
l'ordre des hyménoptères, avant le premier ar-

ticle des tarses p isti i
ii urs très grand, la mâ-

choire et la lèvre allongées, les pattes posté-

rieures di p mrvuesdes brosses qui se remar-
quent dans les autres espèces-

— L'Acadéi ne donne ce mot que comme
substantif masculin pluriel.

MELLIFICATION. s. f. (pr. mel-li-fi-kn-

cion; et. lat., met, mellis. miel ; facere, faire).

Écon. rur. Action de faire le miel, ou manière
de le faire, en pai tant des abeilles.

MELLIFICIEîVS.s. m. pi. Rnt un. Syn.de
MELLIFERES.

MELLIFIQUE adj. 2 g. (et. lat., met, met"

lis, miel; faccre, faire Entom. Qui fabrique

du miel. Abeilles mellifîqties.

Ml il lll i UE. adj et. lat., mel, mellis,

oulei
.
Qui abonde en miel, qui

distille le miel.

— Par extens. Ce serait une barbarie d'a-

dopter cette espèce de muselière on caveçon
â une bouche si fraîche, si rose et si melliflitc.

(Th. Gautier.)

— Fig. S'' >lit de ce qui est trop doucereux
et presque fade. Paroles melliflues. Discours

melliflus. El voyant, la suavité metliflue de vos

disertes révérences Rai

Une éloquence meltifîue.

Un beau parler, un miel en bouche, (MarOT.)

— mellifll*. s. m. Ilmiime qui ne dit que
des paroles doucereuses. Ça ne m'étonne pas,

grommela l'Irlandais d'un ton maussade et

bref, peu ordinaire chez ce meitiflu. (A. Dau-

del

MELLIFLUITÉ. s. f. (rad. meitiflu). Fadeur
du langage.

MELLILITE. s. f. Miner. Espècede miné-

ral que l'on rencontre au Vésuve et dans les

environs de Rome.

MEM.iM, s. m. (dugr. [iAt, miel). Entom.
Genred'hyménoptèrescrabroniens^ara*
pardesantennesâ peu près filiformes,des man-

dibules tri lentéesdans les mâles et bidenlées

dans les Ternelles, et ayant pour type le melhne

des Cli.e:

MELL1PÈDE. adj. i g- (et. lat., met, mellis,
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!0 MELO MELO MELO MELO
miel : pes, pedis, pied). Zoolog- Qui a les

d'un jaune de miel.

MELLIQUE. adj. Chim. Se 'lit d'un acide

extrait du miel.

HELLISUGE
miel ;««£0, je suce).Eutore miel, le

leurs.

— MF.t.nsuGE. s. ro.Ornilh. Syn.de colibri.

mi i i 1-1 i,i\i El i nilh. Quires-
HELLISCGINI -

pi. Famille d'oiseau; legenre
mellisuge.

Hl I.l II \ I I V. UEXLATE. On
écrit aussi mellithale.

HELLITE - mettù,
tellite.

—MKLLÎTE.S.m.l':

ou mil

— HELLTTE

d'un jaune de pailli
,

ayant 1'

mblant particulièrement a

enThu-
I i te primitive. Hellite

il aussi mellithe.

— Paléont. Genre d'écbinites fossiles en
es dé-

i >rds,etqui se trouvent ran-...
mi i i i i loi i. i

. j dit d'un

me, dans des
|

: melti
thique.

mi i i ITOME.S.m et. gr. l(iAt. miel ;*<>[»?],

i n.rur.Apparei

mi i il i LTRGE,a Ij. MELLITURGIE s f

Eniom. v. méliturge, mélitorgie.

mi H i\ OKI i èl \at.,mel,melli$,

Zool. Qui vit île miel.
Trochili

— meluvore. s. m. Mamm. Nom scientifique
du g<

Ml II O I \ CADAVAL.
— M; i .

ii-ii

imbaltit
n de Br igance. [lac mposé des

porl igaïses, et i

erredeCatatogi . P/

— ME] LO i ai IRI DOS RI i .luris-

Lugais, 1738-1798, a rédigé, par
i eau i

n 1823,

n ixo E Castro (Dom Joao de
'

;

me, 1767-181 ;

leleire,
: 07, pour la défense du pays, mais

i
i ; Brésil, et resta ministre

i sa mort.

mi i loi: \i DES Chel franedu iv siècle,
fut coml 3 G itien.

Ml II OIS, OISE Gé i 11 tl liant, ha-
bitante de M

— adj. Qui appartienl i Melle ou à seshabî-
lants.

MELi OLOBI tyra.gr., pfx t , miel;
mx ap-

sant au Cap.

mi i i.n\ - n. Chim L i prin-
.

sur le sulfocyanure de potassium, el qui i -t

insoluble dans l'eau, jauni .

mellon. Chlo
rure de mellon.

MELI 'n -
i use Saint).

Mi LLOXAou Mll.l.owu
lat. Divinité p

I i miel.

MELLONl Syn. de mf.iion.
mi i i oxin DitiQi i rr.,wrf-

1

Liqueel chlor-
I

MELLOXI i

italien,
:

'

n II i-

. ilorift-

Ml I I ONI HE.

Ml I loi-ll l\l..| I

1

1

Mi i i i SIM r.Bla \ .:

MÉLO II Vs|
U||{0 .

I

Ml I OBI Ml
1

i élobésie mem-
i tdiée.

MÉLOCACTl lat., melo, i

fr. cactus). Bot. Section établie dans le genre

Ml.l.OCAWE.S. f. Bot. Syn. de BEES CHA

MÉLOCHIE.s. f. Bot. Genre de bucltnéria-

s arbrisseaux
/ions chaudes de l'Amérique.

MÉLOCHITE. s. f. Miner. Ancien nom de
la pierre d'Arménie, qui es( elle-même une

terreuse du cuivre azuré où carbonate
bleu.

MÉLOCRIMTE.s.m 7

, établi pour
transition.

MÉLODE.s. f. Ornitb. Syn le eu i iope.

mii ODICA s. m. :_... air, mo-
n; &&

t ,
cbanl Mus. Instrument à Cla-

ra pi , avec u
flûte. Le mélodica descend jusqu'au sol grave

ion.

MÉLODICON.s m. i

Instrument ai

.

pointes métalliques sur un

* MÉLODIE, s f. é(

chant). Mus. Succession de
[ui,au moyen des inl : : ythme,

desca-
3 et de la mesure, forme tin

réable à l'oreille. La mélod i

ntes de la m i

H mélod Cet aira beaucoup de m
Cel air manque de mélodie. Mélodie I

. mte. I- 1 vai iélé de la mélodie. Quelle
touchante mélodie! Une mélodie neuve, gra-

: et a toujours été fort rare.

Castil i i
i appartient tout en-

l'imagination : elle est le résultat d'une
heureu! n, et non des calculs de la

I url avec l'har-

monie à tous le la musique, el la

:i de ces deux pui usicales
forme l'objet de la composïti I I.

— Par extens. Titre ri œu-
vres m Dans ce c is, il s'empl \)

vent au pluriel. Les mélodies de LuIIi et de
R rérentes. (Volt.) Une romance

flûte ieule, un
impagné à l'u-

B Avec de
. ination eldu - ton me peut for-

i
| Les mélodies de i'.-

-

se perdent fréquemment dans un dé-

d île harmonique où le vulg : '-se bien
i .

i

— Fig. Lesépitaphes de Méléagre sont de
tntes mélodies. P. de SI Vicl r

— Par extens., en parlant de poésie ou de
prose, signifie Un choix, une suite de m

[le. La mélodie
La mélodie des vers de Ra ii La

- consiste dan- la manière
ï simples ou composés sont assor-

tre eux poiu former un mot, les

ntre eux pour former un membre de
période, ainsi de suite, Vous êtes étonné de
cette espèce de mè 'odie&u'i, parmi nous,anime
non seulement la déclamation, mais encore la

sation farailièi

— Syn. COmp. MÉLODIE, HARMONIE, La mélo
die esl une suite de soi iccèdcnl

i. ie esl le résultat du
e de plusieui n entend a la

f>is.

* MELODIEUSEMENT, adv. D'une ma-
1 ie. Le rossignol
ment.

* MÉLODIEUX, EUSE adj. Rempli de mé
- lieux. Voixi iclo liens.'. Accents
lii ux.Les nourrices sont so i

de bercer l'enfanteni i l'ébi anlei

nent son berceau par des chants agré i

i
.' Imélo Barln.)

[odieux
. impropre, ou le lotir vicieux. (Roil.'i

— Dont la voix, don! le chant est agr<

Chanl

Oiseau mélodie fLu»

MÉLODIX. S. i

-, établi pour des arbrisseaux
!

clan ! île
; .-irai

mu ODIOIS - m ; tdi : r»i lodie) Mus.
pi L piano qui, au le, a des baguet-
tes métalliques.

* MÉLODIQUE. Ij. 1 Mu Qu
n mélo-

1 e.
i oppose à Harmonique. I 'o île com-
i

.
|
irsa nature el pai le procédé de

iellcmcnt el i a licaiement
La Fa La les par-

i imise à des règles fon lées

s mis en oeuvre et

i i.

M El ODIQI i ment. adv. D'une

Mil ODIS1 I

I- pi Fl

t reçu de la na-
.

I amateur pas Dire qu'un
n esl mélodiste, c'est laisser ei I

S'il i

nie créateur et la science des accords,
pellerait compositeur. Aussi le titre de

donne â ceux qui ont obtenu del
i la faveur de leurs mélodies bi

1 ïtil-BIaze L'O fan* de
n'a qu'une page, et cette page est un

pins beau litre de gloire musicale que les cin-
quante opéras de tel ou tel mélodiste.

ind ne produirajamais rien
Id.)

MELODIUM. s. m. Mus. V. mélodiox.

MÉLODORE.s.m. (étym. gr., (i^Xw, fruil
;

Bot. ^ !

. i) d'i \ vrie.

* MÉLODRAMATIQUE, adj 2 g .Qui a
ri au mélodrame, qui ressemble au mé-

lodrame.

MÉ1 ODR IMATISER.v.a. l"conj. (rad.

Iramalique.

MÉLODRAM ITURGE. s. m. et. IV.. mé-
lodrame ; travail). Néol. Au :

. ies.

* MÉLODRAME. s.m. èt.gr., fiAoç, chant;
i t, drame . Liltéi .Sorti de drame ri ni les

ètaîentcoupèes par une mu-
' lIc annonçant l'entrée ou la

des principaux personnages.
— Sorte de drame populaire. Le mélodrame,

si la fin de Tari dramatique, la confusion
I île l'homme,

ux fantômes, aux assassins, au>
aux vampires, à tout ce qui est ruines.

. infamie J. Janin.)

I !S prétendus drames qu'on
us annonce aujourd'hui ne soient qi

nêlodrames déguisés. (Id.)

— îron. Héros de mélodrame. Personna mi
essentiraenl irés, qui

e s ins cesse lie poison, de poignards, de
:ide, etc.

— Mus. Passage exécuté par l'orchestre, et

exprimant les sentiments du personnage qui
est en scène.

MELODUNUM. Géogr. anc.Villedes Seno-
cs Lyonnaise IV",; aujourd'hui Meluti.

MÉLOÉ. s. m. (du gr. [tA«ç,noir). Enlom.
Genre d'insectes coléoptères, famille di Li i

les,dont plusieurs espèces ont les mêmes
; .i. t. ^ que les cantharides . ils

offrent pour caractères : les antennes à arti-

cles grenus; une tête plus large que le corse-

ts les élytres mous, courts, sans ai! i

recouvranl pas l'abdomen, qui est renflé Le
méloé maiale et le méloé proscarabée onl été

longtemps administres à l'intérieur contre la

rage.

MÉLOGALE. s. f. (et. lat., mêles, blaireau;

gr. -''
'.. mai tre .M imra. Geni ede carn

voisin clés putois et des martres, établi pour
i masquée, animal d'un peu plus de

i lécimètres de longueur, a pelage brun
d'une ban le blanche, et qui a été ren-

contré au Pégu.

MÉLOGRAPHE. adj. i g. (radie, mclogra-
pkie . .Se dit d'un piano ou d'un orgue qui en-

registrées airs exécutés sur sou clavier. Or-
gue mélographe.

— mélographe. s. m. Celui qui écrit ou co-

pie de la musique.

MÉLOGRAPHIE.s.f. (et. gr.,i«Xoç, chant;
yçâçu, j'écris). Art d'écrire la musique.

MELOGRAPHIQUE.adj. 2 g. Quia rap-
poi i à la mélographie.

MÉLOÏDES s. m. pi. (et. fr., méloé; gr.

specl .lîntom.Groupe d'insectes coléop-
e ayanl pour type le genre méloé.

MÉLOIR-DES-ONDES Saint-] '
l

Comm du cant.de Cancale, arr.de Sainl Malo
(Illc-et-Vilaine);3,100hab.

VIÉLOLONTII VIRES. s. m. pi.: rad. mêlo-
lonlhc). Entom. Tribu de coléoptères lamelli-

oi ne . établie pour quatre genres.

MÉLOLOXTHK.s.m et -
:

Entom. Genre d'insectes

c île iptèi es, qui comprend en particulier no-
tre hanneton vulgaire. Pauvre enfant qui t'a-

muses d'un hanneton, sais- tu que c'est un mé-
lolonthe 1 Ch. Nod

MÉLOLONTHIDE. adj. J g. [et. gr

;, aspecl Entom Qui i cs-

athe.
|
HÉLOLONTHIDES. S.

m. pi. Famille de coléoptères lamellic

ayanl pour type le genre mélolonthe.

MÉLOLONTHIN, INE. adj. Entom. Syn.
de 'il LOLONTHIDE.

— MÉlolontiiine. s. f. Chim. Principe sul-
furé extrait des mèlolonthes écrasés.

— mélolonthins. s. m. pi. Entom. Famille de
coléoptères pentamères lamellicornes.

Mi LOLONTHITE. adj. 2 g. Entom. Syn.
de Mi LOI ONTHIDE.

* MÉLOM \M-:. s. 2 g. Celui, celle qui aime
est pos-

sédé de i ' mélom tn Use prend ..

pari C'est un mélomane. C esl

élomane. Un mélomaneamateur. Néron,
i la pourpre pour aller sur le théâtre

disputei le prix du chant, était un tnélomane
ridicule. La Fage.) Un homme qui dépense ail

i fortune pour se procurer le plaisir de
n isition les plus h ibiles virtuo-

ses serait sans contredit un mélomane fort in-

considéré. (1 1.)

— Adjectiv. L'artisle musicien est essen-
tiellement mélomane. (La Fage.)

* MÉLOM vmi mi,si.
le la musi-

que. La mélomanie, comme toutes les
est le pin- souvent un ridicule. On a fail plu-
sieurs pièces sur la mélomanie; le caractère
du mélomane n'a pas encore été traité d'une
manière convenable. (Castit-Blaze.)

MÉLOMÈLE.s.m.Térat. Monstre qui offre
les caractères de la mélomélie.

MÉLOMÉLIE. s. i _i . jm'Xoç, membre,
en répétant ce mot). Térat. Monstruosité pro-
duite par l'insertion de membres accessoires
sur les membres normaux.

MÉLOMÉLIEN, K.WK adj. Téralol. Qui
offre les caractères de la mélomélie.

* MELON. s. m. (du gr. ^r/'.v, pomn
Planleannuel lelafamilUjdes eu-
eurbilacées, lonl lai

I

originaire des régi ms les plus tempéré* le

l'Asie, vers le pays des Kalmouks, et fui apj or
téeen Occident lors des premières expéditions
des Romains contre les Perses. Le fru î I

beaucoup de forme, de volume el de qualité;
tandis que les variétés les plus petites n'excù-

èrela : em i une i ing . i

1 en i t.

d'autres qui peuvent se compai ei à
|

-

tirons. La forme sphériqui p >îde est
celle qu'affectent i

i piuparl des variétés ; leur
chair.pl u> ou moinssucrèecl juleusc,esi rouge
ou jaunâtre, uu blanche, ou verte. Le melon est

un finit aussi agréable que rafraîi h

mais absolument dépourvu de qualités nutri-
tives, el convenant peu aux esloma :sd<

Melon à eûtes. Melon vineux. Melon su c

ne B :. melon. Une tranche de m a.

:. ouvrir un melon. Nos médecin
i et boivent le vin frais, pondant

qu'ils tiennent leur patient obligé au si)

la panade. (Mont.) Le melon qui mûrit sous un
abri de verre. (Michaud. D'énormes melon* <\e

laCa —al m. les meilleurs du moud'.', arrives de
Smyrne, invitaient tout passant a un déjeuner
simple et délicieux. Gér. de .Nerval.)

Ou quelque longue pluie, inondant vos vallons,

A-l-elle fait couler vos Tins et vos melons* (Pohead.)

— Me/nus brodés ou communs. Ceux qui peu-
vent être cultivés en pleine terre avec quelque

es, comme les melons d'Honneur, les me*
h m- de Coulommiers, li s melons de Ton rai ne.

\ Melon cantaloup. Melon dont les côtes nés
saillantes sont séparées par des sillon;

|

et qui a les surfaces vertes, jaunes ou
bi'unes,plusou moins intenses. très inégal sou
raboteuses.

|| Melon d'eau ou pastèque, Espèi e

le la Calabre, cull

Provence, dont le fruit a la chair rouge et les

Melon* maraickert ou
Ceux dont les surfaces sont grisâtres, crevas-

i i m . tieuses, et les i : à p line mar-
quées. |] Melon d'Orient. Celui qui a l'écorce

—e el très mince, et qui esl :, h, t. n nuit

rempli d'une chair plus ou moins aqueuse,
douce el I i

- suci ée. Il a une saveur particu-
lière fort agréable. Les principales variétés
sont le melon de Malte d'hiver, le melon mus-
cade, le melon de Perse, le melon du Péi iu.

— Fig. et prov. Flairer le melon à la queue.

Ess tyer de pénétrer certaines choses mysté-
rieuses.
— Pop. Personne niaise.

— Se prend adjectiv. en ce sens. Que cet
homme est melon!
— Arg. milit. Élève de première année à

l'école de Saint Cyr.

— Admin. Ancien nom des paquets de lettres

dans le service des postes.

— Chir. Tumeur formée par la hernie de
l'iris à travers la cornée transparente.

— Écon. dom. Etui fail tttu et

recoin erl l'une peau, qui avait la forme d'un
melon, et qui ail en \ page p »ui enfci -

péri uques.
— Moll. Nom que les marchands de coquil-

les donnent quelquefois à la volute gondole,

sans d iite a cause de sa forme uvale renflée

et de sa couleur d'un jaune rougi âtre.

— Miner. Melon du Mont-Carmet, melon pé-

trifié, melon fossile Syn. de melonite.
— Vitic. Cépage de Saône-et-Loire.

— Zooph. Melon de mer. Espèce d'oursin.

MELOM Jean Franco s . Économiste fran-
i Tulle, .w' -ii à B< rdeaux, remplit les

premier commis -\u cardinal Du-
: le Law,et de seen LairedePIiilipped'Or-
i. ms. Il mourut en 1738. On cite de lui : Essai
politique sur le commerce.

MELONÉ, ÉE. adj. Bot. V. MELONNÉ.
* MÉLONGÈNE ou MELOXGÈXE. s. f.

Bot. Syn. d'AUBERGINE.

MÉLOMDE adj.2g. ^t.gr.,n?,).ov.pomme;

eT^oç, aspect . Qui ressemble aune pomme.
— MÊLOKIDE, s. f. Bot. Fruit charnu prove-

nait de plusieurs ovaires pariétaux, réunis cl

soudés avec le tube du calice, qui, souvent.

1res épais el charnu, se confond avec lui.
|[

i elle dont l'endocarpe qui
n i t chaque loge esl osseux. ||

Melon nie àpè-
Celle i ont l'endocarpe est simplement

cartilagineux.

MÉLOMDIË. s. f. Bot. Syn. de MELONIDE.

MÉLONIE. s. f. (et. lat., mamelon] Moll.

llusques vivant sur les côt

la Méditerranée, et rangés aussi dans le genre
nonionine.



MELO
— l' dé >nl ï

! tertiaires, ayant pour
ta

comm mollusques.

mi lomi ÈnE. a Ij.îg. / 1 lat., m
i i, Q .: produit des me-

Se lit de plantes à fruits en forme de
melon on de coing.

\ll LOMFORME. a lj J g et. la)

melon ; forma, forme). But. Qui a la forme d'un

melon.

melomte. s. f. rad. melon M
donné autrefois aux gé des et aul si

ires siliceuses, donl la I irme rappelle

i raeloi n'est i

i .

)baltj trouve

en Californie.

mi lo.WÉ, ÉE.adj.Bot. Qui ressemble au
melon. -

— MELONNÉE. 5. f. But. Variété de courge,

dont la chair ressemble à celle du melon.

* melowieke. s. f. Terrain propre à la

culture is. It faut faire là une me-
lonnière. Four former une melonnière

i

. on doit s'attacher essentiellement au
l'un terrain dont l'exposition soit des

i Si-Amans.) Lesjardiniers de
nt disposer avec art leurs melon-

mères. (M.)

HELOPE. s. m. Ichtyol. Poisson du genre
labre.

* MÉLOPÉE, s. f. [et. gr., */«;, mélodie;
cqieu, je fais . Mus. Chez les anciens. Art ou

- le la composition du chant, desquelles la

pratique et l'effet s'appelaient m N

n'avons point de m
existe dans les parti I s les Haen
zart, des Cimarosa, des Cherubint, des Méhul,
etc.

— Par métonymie. La mélodie elle-i

Il indique à ses pleureurs la mélopée qu'il faut
• c. I m- v, :i

re et beau, composé de v

voix très basses, sorte de H
it peut-être de Byzance il

Les positions changent chaque fois que
change la mélopée jouée par le violon.

— Art de prononcer harmonieusement
clamant. La cinquième partie (dans 1 i

die . la mélopée, est le principal de I

Egger.)

— Fam. Intonation de la voix des h
'; le fut assourdi

mélange confus de hurlements,de piaule :

de murmures, pris dans toute l'échelle

mélopée canine. (Ch
petits comme
le brouhaha de la rue, il avait adopté une mé-
lopée personnelle. (A. Daudet.)

MÉLOPÉPo 3
' gr., itr>-.>. pomme ;

- -
. ; ûl .

i -
.-- Bot. Genre établi

aux dépens des courj -

MÉLOPÉPO EVITE, s. f. Syn.de MELON1TE.

MÉLOPHAGE.s. m. et. gr., (iîjXov, i

çà-«*,je mange i ni < nredediptèn
Linilledespupiparescoriaci s,

le corps . rugineuse.
phage des moi rone à un insecte de
couleur fauve, qui s'attache aux mou:
vit dans leur toison.

MÉLOPfl IRE. -. m, et. gr.,fiA*;, air, mu-
phare, fanal). Mus. [-"anal àlrois,

îtres à rainun
au lieu de vitres, reçoivent des feuilles de pa-

pier sur lesquelles on écrit de la musique. Le
mélophare repose sur un geand pied
un pupitre, et la lumière qu'il renferm
vant a l'œil à travei

queexécutant le m )yendelire,pendantlanuit,
la partie qui lui est destinée. On se -

ihare pour les sérénades. En Pi-

les amateurs de musique en font un usage fré-

quent pendant les belles nuits d'été.

MÉLOPÏIE. s. m. Ornith. Genre établi aux
dépens des bruants.

MÉLOPHOBE. .

sîque : e^tîêw, je crains] Qui craint, [u

[ue.

MÉLOPIIONE. s. m. (étym. gr.. [kAo;, mé-
Hus. Espèce deguitai

M ÉLOPHORE
r tlisLa .G

anciens rois de Perse Les mê
ainsi appelés parc; qu'ils au lieu
d'une lance,un bâton donl le haut se terminait
en un bouton d'or semblable â une pomme.
MÉLO Cl \\ii et. gr., nÉXoç,

die ; fr. piano). Piano perfectionné qui permet

* Mil OPL ISTE.S. m. (et. g
Mus. Tableau représentant

une portée musicale, sur laquelle le profes
avec une baguette les sons dont il de-

mande l'expi

MÉLOPLASTII (ét-Çr.,rtU«,joue;
:

I
I

i
.

,

taurer une partie Je joue endommagée.

MÉLOPSITE. s. f. Min , balloy-
a blanc jaunâtre ou verdàtre, trouvée
me.

HÉLOPSlTTACUS.s.m.(pr.»i«/0-pct-to-

MELV
'.--.ox>,;, pet

Ornith. D

MELORI \ i :
. Ile de la m

-

I

MELOS. G i

MÉLOSE. s. f. sonde). Chir.

\

MÊLOSIRI
«iç&, chaîne). Bot. G
bli p >ur une \ ingl ui

.

et s le; :

MÊLOTI 11

brebis

ioramu-
ent la mélote

ient que la tuuiqu 1

MÉLOTHR1E . fruit;

D '

. G
renfermant qu

- dont la plus commune est la mélo-
. :

i

fi uii de les habi-

tent manne.

Ml LOTHRIÉES. s. f. pi. (rad. ntéi

B t. Section des cucurbitao

MÉLO rRIDYME. 5. m. I i i

par erreur â un monstre double qu'on avait pris

pour un monstre triple.

MELOZZO DA FORLI P

tre de l'école bolonaise,nè â Forli,143S-l 192 '

MELPÉE. du gr. cha .

anc. Lieu de l'Arca

: ique, d'âpre-

:

ie,Pan inventa
l'art de jouer de la flûte.

MELPOMÈNE. M Muse de la

.

gnard et la massue
étaient ses attributs.

— Personnification de la tragé

,r>ne avec pompe êtaltnl

forçant de répandre des pleurs.

(Daxciiet.

Mais je Toii .'.' relée,

— ..ner au hasard dan; l'horreur des tombeaux.

—Les poètes disent par périphrase : L<

l
i

\ène, pour Un auteur tragique.

— iiELPOMÈXE. Astron. La 18e plané"

ie, découverte le 2i juin 1852 par M.
Hind.

Mî.l.B \\l> l mmuue du cant. de
B P

MELSELE
orientale (Belgique), à iSk

MELTHE i m i i i i it. Dans
lacoutume du Haiiia .

d'une juridiction.

MELUX. Melodu
1

3 .a I5kil. S.-E.

de Pai is.

les, lainages, lann-

Brie, etc. Patrie d'A
domaine des premi .s, dont plu-
sieurs y résidèrent ; 12,200

— Loc. prov. // est des a 11

CTte avant qu'on Vècorchc. V. angi'ille.

MELUN Guillaume di

paux guerriers de la croisade, sur-

nommé le Charpentier, à cause des coups vi-

goureux de sa hache d'armes.
— melvn [Charles de . baron des La:

de Normanville. Fut grand maître de I

voque pendant la guerre du Bien public
dit auprès de Louis XI, qui le lit décapiter en
1468

M El.i'xois, OISE. s. Gêogr. Habitant, ha-
bitante de Melun.
— a ij. Qui appartient à Melun ou à ses ha-

bitants.

— melunois. Territoire de Melun.

M EL t'KS US. s. m.Mam m. Quadrupède voi-
sin des ours, qui n'en diffère pas gén
ment.

MÉLUSINE. Fée célèbre au moyen à

tamment dans le Poitou. Elle él'-.

de Lusignanet demeura le génie delà n

mvent moitié femme,

— mélusine. s. f. Fi£. Femme acariâtre.

— Loc. prov. Cris tie Mélusine. Crier comme
• Mélusine. Se

les villageois poitevins croyaient enl
sortir de la forteresse de Lus'ignan, ou la fée
Mélusine était enfermée.
— Blas. Figure moitié femme,moitié serpent,

nue et échevelèe, se baignant dan

MELVILou MELVILLE > i J ui

écossais, né à Halhilt (Fife

fut nommé conseiller prive par Marie Stuart,
1

Ses M
: d'Edimbourg, n'ont

été publiés exactement qu'en 1821 el !

MELVILLE. S. f. Bot. Syn. de CDPHÉE.

MELVILLE Ue Gé igr. Ile située a

l lie-

— melville lie). Ile située dans l'An.

ilu Nord ce tn Glacial arctique , et comprise

M KM H

i 1819-1830.

— MELYI1 LE (P I

dans l'Amérique du x
>

i

i .n .

i. ia â 10 Pai

— UELVI] i i

1

:

— MELVIl.l E(Dél
:

I

a u N n G

MELI II II H ; ii SDAS,
.:. 1711-

1811, dépu
-

177"). fut l'au .

1783. ministr

1

cusé d

la Chambre des lords.

MEl.W \ïl. s. m. Métr
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MEM. s. m. Gramm. Syn. de uni.

MÉMACIEX, ENNI
l'un peuple de la v

- nt la ca-
pitale fut détruite par Alex
Mémacenien.

mi MACTE.s.m. ét.gr.,(j.a*îiâjrni;,fur

Entom. G tramères, fa-

mille des curculionides gonatocères,ne
mant qu'une espèce mexicaine.

MÉMACTÊRIES.s. f.pl. ét.gr.^oMtiàr^;,
furieux.

de Ju)

violent, comme étant le m
MEM ICTÉRIOrS

l'année athén
Ilcorres

tembre. Les Athéniens célébraient pendant ce
- fêtes appe-

... ....
un sacrifice pour obtenir de lui, comme maître

ns, un hiver
T MEM IRCBURE. s. f. (et. fr., mê, pour

mal, et marcher). Art vétér. Entorse d'un che-
val qui a fait un faux pas. Ce cheval 1

l'une mémarebure, il a pris une mèmar-
chure.

monture,
Soit du larcin, soil ]_\. FO!îT

)

— Non. 3 en général.

\ll MBRAGE. -!..
famille

mgé en ar-

: I

i: ésil.

MEMBR vcll>E. a lj .

as
MEilBR ACIDE-

mille d'héi de la tribu des

caractère deux elles, les antenne:
>. le corselet dilaté.

MEMBR \N U E. ÉE. adj. Bot. Q
le la membrane.
* MEM Bit \\E. s. f. (rad. m<

Tissu organique, aplati, tt.

en longs canau
l'inté-

rieur, m - : ieur Les me
exhaler, à ab-

:ertains Quid
ipper ou à former d"aut:

nés du cerveau. Membran
I

qui enveloppe le mus
— Nom donné aux tissus qui en\

immédiatement le fœtus dans la

matrice, et dont la rupture, occasi

contraction de cet organe p
. .une lieu â la sortie des eaux de l'am-

— Fausse membrane. Tissu vivant qui

nise quelquefois à la surface des membranes

MEMB '.Il

flammées. Dan

des mucosités plus
vant les

brane pupiltaire. Membrani

I

.

— Ail hem ede la terre. Il

».

U

de li-

Ml.Mltlt \M . Él aplati

* MEMBR \Ml\ I l ^1 it. Qui

-

— Bot. S

— L

— Miner. S
formés -

— On.
la peau qui .

— membrasecses. s. f.pl. Entom. Tiil

_

nantein

Ml HBUAMFOLIÉ. ÊE- a lj étym. lat.,

MEMBR wii omit m. lat.,

? et » par suite

! le leur
substance.

MEMlîltAMV l\ : B st. nat. Qui a
5 d'une membrane.

MEMBRANIPORE. s. m.
el pore -

de cellules fei

par une membrane très mince et comprenant
des (lustres et des dis

M E M It RA \ O - C A LC V IRE
\at.,membrana,m.einbi
Qui a la forme d'expansi .

le sels calcaii s.

MEMBR A\i"LE.s.f..dimin. de membrane).
membrane.

— Bot. Petite membrane qui couronne l'urne

de certa = ivreles

fruits des fougères.

+ MEMBRE. s. m. (du lat. membrum. même
lent du

ri ordinairement à fa

.

- animaux verl

le nom re des
-

1 la fois viennent à man-
..

Les premiers
partir du iron

- et la main :

nt que trois, savoir : la

ïse, La queue est !

les animaux
nt.W

se. Être entrepris de tousser
- quatre membres 1

louleurs dansions les mei
-Murei ix,robustes,souples, i

- était insinué dans
U membres tendres et délie

irla dure ! (Bossuet.) Plût à Dieu que,

touché d'un si saint exemple, je mortiti

membres morte s ! (Id.)

membres courbés par les ans.fld.) Souvi

avait dispersé leurs membres sur la pouss

et rougi les eaux de leur sang.(J.-J.Rouss

se garde bien d'emmailloter l'enfant, et d'en-

chaîner ses membres par de:

use en certa::.- multi-

pliant les mem ' la n,v

ture 1er:

plus étonnant

H ne « forma plu? d*
t^ent.

MAIXE.)

Que de corp- .

Privés de sépulture !... (JUctfEj



412 MEMB MEME
— A été employé familièrement pour Jambe.

Et, dans leurs aolicbai

Le chapeau dans la main, nous tenir sur nos me
* (IU

— C'est unmembre pourri. Se dit en parlant

d'une partie du corps gâtée, gangi

— Fig. Personne
j

P s < Ia

compagnieà laquelle elle appartient. C'est un

membre pourri, il faut le retran

— Membre >

'' irtiede

l la génération. \\Membre

génital. Se dit dans le même sens en parlant

.maux.
— Lecorpstoutei

I

— Fig. et poéliq. Se dit en parlant des bran-

ches des arbres. Il p

arbres aux membre* d'athlètes, au dessin hé-

roïque. (De Goncourt.)

— Ch
:

;

:

es, de rinsl

exécute mblier qu'ils

laireon

nptail plus les prisonniers parmi
f nemis, comme

retranchés de la répul

B Le
vingt quatre memln I

.

. humble, les plus hauts p
: un des

membres de leur souverain. II. Taine.)

— Se dit a . en par-

lantd
!

te la fa-

flayn.)

— Fig. Chacune des parties d'uncorj
rai.] le Z

était lepremii r nu

La Penn inie est unmembre du la répu-

blique des États-Unis.

— Pai m P irtie d'un objet. Ariston ne

s'est ] i d'exclure la phi

naturelle et la rationnelle, maïs il a

ml s'en faut qu'elles fussent membres de

la pbil 'Sophie, qu'elles lui étaient contraires.

(Malin i

— Algèb. Chacune des deux quanti
- par le signe d'égalité. Membre

d'une équation.

— Archit. Chacune des parties cran
composent un édifice. La

: emenl Le i u mi

i

: pal membrede la corniche - iple mou-
lu re.|| Membre cota onnè. Moulure accom]

lil fliei an dessusou au-dessous. \i

bre i
tve.

— Blas. Jambe ou patte de griffon, d

mire oiseau, sèp irée du corps.

— Féod. Ce qui dépendait d'une terre, d'une
,n ie,d'un bénéfice. Ce Ûefétait un mem-

ne iriale. Lati rreseigi

i membre ires considérable

de l'abb - Méi mée Membre de haubert*

Huitième partie d'un fief de haubert,

| .-r par un membre. Posséder comme
bien indivis.

— Gramm. Chaque partie d'un.' péri »de ou

«l'un.- phrase. Les membres d'une période. Une
il a : »p

métrie dans les membres d'une p

leur. || Cha < mparaison.

—Mar.Chacune des grosses pièces de boisqui
les d'un navire.

resd'un l»àt::

— Théol. On appelle flgurément les fidèles,

mbresdu corps mystique de l'Église On
dil aussi dans le même sens. Lespam i

•

les membres de Jésus-Christ. Ne soni

tirétiens el des catholiqui
... ipres membres^ enfants de lamêmi I

se? Boss Et comme rien ne lui est cherque
rani li 'i rédilecti n éternelle, que
embres inséparables de son Qls bien-ai-

i

. .

l'iniquité, et d'un membre de Jésus-Christ vous

en avez fait un instrument de honte et d'infa-

— Zooph. Membre marin ou Priapede mer.

Nom qui servait autrefois a désigner les holo-

thuries à cause d'une ressemblance grossière
avec le membre viril.

* MEMBRE, El "une personne,
relativement aux qualités de si I

t-à i
: :

- Il est bien,
in.ii proportionné, bien, mal fait dans les prin-

cipal) pari i ps.

— blas. Seditdesjambesetdescuissesd'un
animal, lorsqu'elles sont d'un autre émail que
celui du corps.

M I Mit II Kl [-Minniiil . Cniupusiteur fian-
çais, néàValenciennes, 1820-188-2 M sefiteon-

d'abord par des romances, dont la plus
célèbre -t pour titre Page,écuuer, capitaine. On
lui doit quelques opéras: ("Esclave, Fi
Villon, les. Pariai ,*un opéra comique, ta Courte
Echelle. Il a écrit a i

de l'Œdipe roi, d< J il I xoix.

MEMBRET.s, m. nû.membre).Teehii. Pe-
tite épaisseur qu'on ménage au bout di

((u.' branche d'un éperon.

MEMBRETTB. s f {rad.membre). Archit.
Partie du pied droit d'une arcade ornée de pi-

lastres, qui reste nue à droite Cl à gauche du
pilastre. On appelle aussi uletle.

|| Planche de

chêne large de m. 18 et épaisse de m. 06.

mi Mmeil m; s. [. l le bois

qui entre dans une memlu i

mi Mimii i r - f. pi man brille, Il raouil\.\

rad. membre), liot. i

coing.

MEMBRON.s.m.(rad. membre). ArchiLPar-
; erlure mans

la bavette d'un bourseau et la panne de biisis

d'un comble.

* MEMBR.U, UE.adj Fam. Èui a les mem-
bres fort gros. Être bien membru.
— Par extens.

Qu'il a le nez comme i

Dont le nez lui

— Fig. Vigoureux. Le style de Sa nt-J isl a

temps
après ta période larf

imagée, pittoresque de Vei (Ch. Nod

S ibstantiv.etfan I
Icad

* MEMBRURE s f. Anat As

des membres. Un athlète

ment constilu neayant uni

forte mi l

d'une

jeune femme faible que la membrure i

encore frêle et délie

Mar. A: ta pièces <\<- bois qui,

dans la i

nient le de couplet de le-

vées, et sous celui de Membrures proprement
t ms les petits bâtiments. Bois demern

brure. La membrure de ce 1 est ci

tièrement pourrie. j|
Sa membi ure

\
te, Si I

d'un vieux i
pai I âge, el que de

nombreux services r

— Henuis. Pii ce de boi sei vant de

support, de pi incipai point d app li à une chai

pente, ou â d'autres objets dont laconsli

résulte du travail et de l'ajustement de plu-

es.Li p inneaux decette
menuiserie sonl I un p n e, el les membrures
de deux pouc I i I

Mil; il Sorte de mesure en usage sur les

ports, pour mesurer la voie de bois de corde.

La membrure doit avoir quatre pieds de haut

sur autant de large.

— Bel. Ais pour mettre les livres en presse.

Syn. de membrane.
— Techn. Sortede planchede chênelai gc de

m. 16 et épaisse de i> m. 078.

* même. adj. 2 g. (et. ilal., medesimo, dé-

rivé du la t. mettpse, moi-même, auquel on peut

supposer un superlatif metipsissimus,\a. forme
imm se trouvant dans Piaule oui n'est

pasautre.qui n'est point différent.Dans ci i

il est ordinairement précédé de l'article. Le

même habit. La même plante. Le même éloge.

i a même loi.Lemèmeouvrage.Les mêmes rai-

sons. Ce sont les mêmes gens, lis boivent le

même vin Des mêmes enm mis je reconnais l'or-

gueil. (Rac.) Toujours du même amour tu me
vois enflammée. (id. Un même jour leur ravira

leur mère. (Id.; Calprcnêde et Juba parlent du
uieme ton.(Boil. Quoique l'Evangile propose à

même doctrine, il ne propose pas à tous

les mêmes règ le Ma Le peuple et lesgrands
n'ont ni les même* vertus ni tes mêmes vices.

Les mêmes vertus qui servent à fon-

der un empire servent aussi à le con

Montes
i

On prend la pie dans les mè\
: de la mêmemznière que la corneille.

i uverainsont partout les mêmes de
voirs a remplir. Malesh. Tous les galériens se

voient du même œil, carie ma heur est comme
lamort il met de niveau tous les hommes.
Dupaty.) après Vénus vient laTerre; ces deux

S sont a peu pies de la même grosseur.
i

— Il s'emploie aussi, dans ce sens, précédé
d'un adjectif démonstratif ou possessif. Il

prend de m* même tisane de capucins que vous
connaissez bien. Mm« de Sévig m

J'appelai île l'exil, je lirai dp l'armée

Et ce rm st ce même Bm rlius... (Rac.)

— S'emploie quelquefois sans article S'il

arrivait que le hasard nous y conduisit en
même jour. (J.-.i. Rousseau.)

Une clièvre, un niouimi, av«i Dncochon n
Moulés sur même cliar s'en allaient h la loir»,

(L* Fontaine }

— Cet emploi a lieu surtout lorsque même
est répété devant plusieurs substantifs qui

se suivent. Même opiniâtreté des deux côtés,

mime* fraude il nnnies, mêmes com-
plets mêmes barbaries, même rage. (Volt.)

—Le même peul se rapporter à un m m pré <-

déminent exprimé. Cet homme n'est plus le

même. Elle n'était plus la même Ses talents ne
sont plus tes mêmes.Ses jràcessonl les mêmes.
Sa folie n'es» plus la mémo. Son écriture n'est

plus ja même. C'est avec du co actère qu'on
parvient à vaincre son caractère, c'est-à-dire

avec une volonté ferme, continuellement la

même. [La Font.l Le caractère de I enfance pa-
rait unique, : >nt assez

les mêmes, (l.a lu m-, La manière d'amener ces
moi 1

1 au s d ; est malhe
ment toujours la même. (Florian.) Le nombre

dériens est à pi

1 Lôm ne fui enl p is p irtout

les même Sismondi. Mais depuis le m imi ni

qu'Elisabeth i a de ses
parents, ses pensées ne furent plus les mêmes.
(M™ Cottin.)

— S'emploie immédiatement après les pro-
noms personnels pour inarquer plus expressé-

MEME
ment la personne ou la chose dont on parle.

Dans ce cas, il prend le nombre du pronom au-
quel onlejointparun trait d'union. Moi même.
Toi-même. Lui-même. Nous-mêmes. Vous-mê-
mes. Eux-mêmes. Elles- mêmes . Soi - même.
Comment prétendons-nous qu'un autre .

notre secret, si nous n'avons pu le garder nous-
mêmes ?(La Rochef.) Contre moi-même enfin j'o-

sais me révolter. [Rac.) loi-même, 6 mon (ils,

mon cher fils! loi-mime qui jouis maintenant
d'une jeunesse si vive el si féconde en plaisirs,

souviens-toi que ce b-'i âge n'est qu'une fleur.

(Fén.) Pour la :
e, l'avare ne

s la cache qu'à lui-même. (Mass.) Les louanges
quenous donnons se rapportent toujours par
quelque chose a nous-mêmes. Id Qu'il est

grand d'être toujours plus fort que soi-même!
II. Celui qui aime le travail a assez de soï-

même. (La lii uyere. Je dis quêlquef.-.is ..n n>< i-

même : La vie est trop courte pour que je m'en
inquiète. [Vauven. Il se trouve toujoui

hommes qui ont assez de courage et de n

d'eux mêmes pour exposer leur vie par l'appât

du plus vil intérêt. (ButT.) Vous qui méprisez
les opinions religieuses, et qui vous dites su-
périeurs en lumières, venez et voyez vous-mê-
mesce que peut valoir pour le bonheur votre

lue science. (Mma Necker.) Le prin :e de
Condè demandait quêtes églises réformées tis-

sent surelles-wtmes une imposition. An
A Lacé lémono, le pouvoirdes éphoresi I i

posé à celui des deux rois . sans lecontrepoi Is,

les deux rois se seraient détruit s eux-mêmes par
la jalousie du gouvernement. B. de St-P.]

Souvent i ordres suprêmes,

Sans nous en consulte! di
,

• \$-même*.

(T. Corneille.)

Phi Ire, atteinte d'un mal qu elle t'obsttnâ pi taire,

ii :.:...,. !! jour
i

iï i Éi :

Peul-elle contre vous former ipielques desseins"?

(Racine.)

Mais vent un esprit qui se Halle el qui

Méconnaît son génie ets ignore soi-même, \ Bi

— Les poètes ne se sont pas toujouts as-

treints à la règle d'accord, soit par négligence,
soit àcause de la rime ou deï'élision des voyel-

les. En voici quelques exemples. EUes-même
aux railleurs dénonçant leurs maris.(Gilbert.)

Loin de moi les mortels assez audacieux.

Pourjuger |>ar eux-métne etvo'n tout par leur- veux \

Ô'OLTAlItE.)

Soyons vrais, de nos maux n'accusons que nous-i

Votre .miuur fut aveugle et mon ur^ueil extrême.

[La Harpe.]

— Lorsque nous et vous sont employés pour
moi et £0i,radjectiff»djutfse met toujours au sin-

gulier. D.- quel droit sur vous-même osez-vous
attenter? [Rac.) C'est votre temps, ce *.>nt vos
soins, vos affections, c'est vous-même qu'il faut

donner. JJ.-J.Rousseau. )Vous seul pouvez parler

dignement de vous-même. (Volt.) Remettez-
vous, madame, et rentrez en vous-même. Id

Quel caprice vous rend ennemi de nousmême?
l l Mais entrons dans ce camp, voyons tout

par npus-même. (Chateaub.)

Va . mail nous-mmie allons, précipitons nos pas.

Qu'il nie voie altenlive au soin de son trépas RAC.)

Mais voiis-jhpth^, ma sœur, est-ce aimer votre père

Que de lui faire en vain celle injuste prière? (Id.)

— Faire une chose de soi-même. La faire de son
propre mouvement. J'y suis allé de moi-même.
— Être, rester soi-même. Ne pas démentir

son caractère. Je l'ai trouvé trop abattu de ce
revers; il n'était plus lui-même.
— Un autre moi-même. V. moi-même.

— Se met aussi après les pronoms démons-
tratifs ceci. eciii.telui-ci, (elle a.eeUe là,ceuX-là,

eir.; mais il ne se
j
(1 int pas â ces pronoms par

un trait d'union. Prenez garde si nos bienfaits

ne nuisent point aux autres, el ne tournent
point contre ceux mêmes qui en sont l*objet. La

Hriiy.l itespeolonscettegratidetirdaiigei-éii-eâ

ceux qui s'en approchent, et cette autorité fa-

tale à ceux mêmes qui l'exécutent. [La Beau-
melle.] Le sénat se trouva composé de ceux
mêmes qui s'opposaient le pi us a la loi. Sainl

Real.) C'est une maladie contagieuse qui a flé-

tri ceux-là mêmes à qui elle n'a pas donné la

mort.(Frayssinous-) L'ambition et l'amour don-
nent un certaiuaveuglement àceux mêmes ^ui

ont le plus de pénétration. (Mn0 de Puisieux.)

— Par cela même. Précisément par cela.

' — il se place souvent d'une manière analo-

gue après le substantif, pour exprimer un rap-

port d'i lentité. Qu'un roi n'a d'autre frein que
sa volonté même. W.w. Ce mensonge n'a rien

qui ne soil innocenl : les dieux mêmes ne peu*

vent le condamner, il ne fait aucun mal à per-

l'en. Les longues guerres entraînent

toujours après elles beaucoup de désordres;

les armées victorieuses mêmes se dérèglent
pendant les temps de confusion.(Id.] Les culti-

vateurs, les bourgeois mêmes restèrent long-
temps attaches à la glèbe Id.] H esl

un traducteur de se tirer des endroits mêmes
qu'il n'entend pas. [BoiL] Dès que deux amants
sont d'accord, les montagnes mêmes se sépa-
rent pour leur ouvrir un passage. Le Sage.]
On nedonnerail pas aujourd'hui un soufflet sur
la joue d'un héros. Les acteurs mêmes sont

très embarras id eso ifflet.(Volt.] Si

la vertu même el i la loire ne nous rendent
heureux, ce qu'on aj n ur vaut-il nos

regrets? V&uven u'e tduseinwd/«ffdumou-
vt'inenl qm nait l'equildtre des mondes et le

repos do l'univers. (Buffon. C'esl dans la mer
même que s'est opérée la pétrification des mar-
bn et des pierres. (Id.) Les écorces mêmes
les végétaux sont en harmonie avec les tem-
pératuresde l'atmosphère B. de St*P.)L'Ocèan

même eut ses végétaux I I ) Les rochers mê-

MEME
mes et les plus farouches animaux sont sen-
sibles à de touchants accords. (Gresset.] Il

faut être tolérant pour les intolérants mimes et

ne haïr que les persécuteurs. (Le cardinal tle

Belloy.)

— Se met aussi après les substantifs qui

désignent quelque qualité, pour exprimer
qu elle '-I .m l'in-. liant 'i'V ' Lin-, l.i

|
*. -

« s'Hin '

dont on parle. C.'l linumn- osl la 1 .. .i.t.
•
mémo,

la vertu même. Cette femmo est la fausseté

même, la franchise même. Ce soldat esl la

valeur morne. Cet enfant est la malice môme.
Cette Esther, l'innocence et la sagesse même.
(Racine.)

— On dit de Dieu qu'il esl la sagesse même,
!,i miséricorde même, la bonlè même,

\
lire

que Dieu est sage, miséricordieux el boni
verainement.
— Jusqu'au xvne siècle, même précédant le

substantif était employé daio> ce sens.

SaU-lu que ce vieillard fut la l

La vaillaoee el l'honneur de son temps ? le sais-lu 1

(Col^EILLE.,

— Quelquefois il marque parité, et peut se

tourner par l'adjectifégaiou semilaile.Ùonnex-
nous du momo vin. Il est habillé de tnêmecou-
lenr.de la même couleur. Ils donnenlà la puis

sancedeDieu les mêmes bornesqueDienadon-
nées à leur intelligence Fléch J'aifail cons-

truire un fourneau do même forme Buff. Chose

digne d'admiration I dans l'immense quantité

d'hommes qui peuplent la terre, on n'en trouve

pas deux ayant même visage, mêmes traits.

(Restant.)

— En même temps. Simultanément.
— Uêmeest ordinairement suivi Aeque, pour

exprimer une comparaison. Donnez-nous du
même cidre que l'autre jour. On vous infligt i i

la même punition qu'on lui a fait subir. On
vous fera le même traitement qu'on lui a fait.

Ils donnent à la puissance de Dieu les mêmes
bornesque Dieu adonnées à leur intelligence.

(Fléchier.)

— Le même de. S'est dit pour Le même que.

Le curé donc qui s'était logé dans la »!<"»/« hô-

tellerie de nos comédiens. Scan-.) Je ne suis

plus le même d'hier au soir. (Mol.)

— Le même se trouve aussi suivi de où. Lalli

fut enfermé à la Bastille dans lamême chambre
où avait été La Bourdonnais, et n'en sortit pas

de même. (Voltaire Que la postérité suait

surprisede voir les Voltaire et les Montesquieu
déchirés dans la même page ou l'écrivain ie

plus médiocre est célébré ! (D'Alembert.)

— S'emploie souvent commeadverbe; alors

il signifie De plus, aussi, encore, ainsi em-
ployé, même est constamment invariable,

quels que soient les mots qui le précèdenl et

qui le suivent. Nous sommes si présomptueux
que nous voudrions être connus de toute la

terre, et mêmeAes gens qui viendraient quand

nous ne serons plus. (Pascal.) On fait souvent

vanité des passions même lesplus criminelles.

(La Rochef.) Tous les hommes, même les plus

vicieux, témoignent une constante admiration

pour les vertus éminentes. (Sacy.) L'n ami vrai

est une chose avantageuse, même pour les

grands seigneurs. (Id.) Frappez et Tyriens et

raê»«Israélites.(Rac.)Josabeth livrerait même
sa propre vie. (Id.) Même le nom d'Esther est

sorti de sa bouche. (Id.) Ses remords oui paru

même aux yeux de Narcisse. (Id.' Verne avant

le diner [il) parle d'aller au chœur. (Boileau.)

Nos dogmes, mime ceux que la raison ne peut

c imprendre, sont rendus croyables parla rai-

sonne La Luzerne.) Ceux qui n'emploient leur

crédit que par intérêt ne méritent pis même de

passer pour avoir du crédit. (Duclos.) La bien-

vieillance plaît à tous, même aux rois ; comme
nous, ils ont besoin d'être heureux. (Vollaire.l

L'esclavage mixte est ce que la rapacité a ja-

mais inventé de plus exécrable et ce que les

brigands n'oseraient pas même imaginer. Id t

Leurs vertus et même leurs noms étaient

ignorés. (Boni, de St-P.) Comment croire que

les besoins physiques, qui ébranlent même
les saints, no sont que de failli- 5

île la vie humaine? (Id.) Ils s'exerçaient a raire

désarmes à feu, et à exécuter Bi^rae d
manœuvres prises de la tactique des Grecs,

qui sont maîtres presque en tout genre. (Id.;

I ut citoyen doit obéir aux lois, mime injus-

tes. (Id.) Nos méthodes savantes nous ca-

chent les vérités naturelles connues même dos

simples bergers.(Id.)Les Romains donnèrent le

droit de citoyens romains aux habitants de plu-

sieurs villes, et même de quelques pro

des Gaules. (Id.) Il faut être en garde contre

les écrivains même accrédités. Id, N

devons pas fréquenter les impies, nous devons

même les éviter comme des postes publiques.

(Gir.-Duv II ne faut pas toujours avoir :

poill plaire; il y a des torts qui sont plus laits

pour réussir, et dos travers même forl igréa-

bli s, quand il- ne s-.ni pas joués. (Le prince

tle Ligne.) Ou e. -ve ,1e sY uper d'infortunés

qu'on ne voit point, et on finit même par li s

mil, h. -r tout a fait. M" 1 ' Cottin. Lesgouts -"Ut

différents, souvent même opposés. (F. doNeuf-
chàleau.)

Le ciel,

Mthii? au plus fortuné moi ni.

Vend les faveurs du.it il dispos*. (F. DE NECTCll.)

— Les écrivains n'ont pas toujours observé

la distinction entre même adjectif- et même ad-

verbe, et l'ont souvent employé comme a l-

verbe, et par conséquent invariable après un
utif.On ne méprise point un charpentier,

au contraire, il esl bien paye et bien traité; les

bons i amours même ont des récompenses sûres
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et proportionnées à leurs services. (Fén.) C'est

la reconnaissance qui porta autrefois les hom-
mes a se faire des dieux mime de leurs bien-

faiteurs. Mass. Je

jusque .Lins les beaux
Sopnonisbe de Corneille i livertis

sements même de Pierre !» Grand fui

- t faire goûter te nouveau
qu'il introduisit parmi ses sujets. 1 L

Ch.irk-s de Valois, frère de Philippe I B

avait passe en Italie, les Lombards, les rose tns

même pri rent les modes des Franc ais. (1

: Ôtrt plus respectable, aux yeus
d'un monarque, que les 1

assembléepar ses députés. (B.deSaint-P
Les Grecs, siamoureux de leur liberté,

taient aux gages même des rois i

La faible^e aux humains n'est qne trop naturelle...

lieux mémt^ le? dieux, de l'Olympe liabil

Qui «l'un bruit si terrible épouvantent lest

rùlé quelquefois de feux illégiiines.

ont prèle à mon diadème
lai qui le rend respectable aux die

J'enléi ... bras :

Aux dieux même, à nos dieux, s'ils ne m

— On trouve, dans les meilleurs écrivains,

même employé cemme adverbe, et par
quent invariable, après ceux, celles, etc., loi s-

qu'il ya inversion. Ni les motifs de la relij

\ même du monde ne peuvent n

tacher. (Mass.)Ilsne suivent pas constai

leurs lois primitives; et celles même q
donnent, ils ne les suivent pas toujoui -

Lesq. D sur les instances du c u

de Chàlillon et de l'amiral de i

frères, et sur celles mène du cardinal de Lor-

raine, fut relâche. (AnqueliL)

Les filles de l'Egypte à Suse comparurent.
Celles même du Parihe et du Scythe indompté
Y briguëreot le sceptre offer; à îa beauté, il;

— Il est également adverbe et invariable
après deux ou plusieurs substantifs. J'ai tout

à craindre de leurs larmes, de
de leurs plaisirs mente. [Hontesq.] A Paris rè-

gne la liberté et l'égalité ; la naissance, la vert u,

le mérite même ne sauvent pas un homme de
la foule dans laquelleil est confondu. 1 :

animaux, les plantes même étaient au nombre
des divinités égyptiennes. (De Wa
— Pas même. Pas seulement. L'homme n'a

pas même pouvoir sur sa propre
— Être à même. Être en état, être à portée,

avoir la facilité de re procurer, de faire quel-
que chose qu'on désire. Ayant un si beau jar-

din, si vous aimez â vous promener, vous êtes
à même. [| Êlreà même de. Vous êtes à
de vous procurer de la distraction. Vous êtes

à même de faire beaucoup de bien â votre ami.
— Mettre quelqu'un à même de faire quelque

Lui en procurer la facilité, les moyens.
Je l'ai mis â même de travailler utilement. Il

faut se mettre â même de se passer de tout
pour mieux en jouir.

— .1 même signifie aussi A la chose même.
Voilà la bouteille, buvez à même.
— Fig, Puisez dans la coupe du plaisir, mais

ne buvez pas à même. (Boiste.)

— .1 même, dans ce sens, se constru I

de. et forme ainsi une véritable locuti n

silive. Louvoisélait grand buveur d'eau, el en
avait toujours un pot sur la chem
cabinet, à même duquel il buvait. - -

— De même, tout de mime. loc. adv. Do
i

manière, de même sorte. Si vous en uses
il en usera de même, tout de même. Faites
de même. J'avais pensé de même que
J'ai un chapeau qui est fait tout de iu-

le vôtre. Ces deux cheminées sont fail

de même l'une et l'autre. Bien m tl

va de même. J'ai chassé un valel
ai repris un autre qui est tout .le même. Cette
femme est amoureuse de sa beauté, t< -..

autres le sont de même. J'ai un bureau qui
est tout de même que le vôtre. .V-.id.

— De même que. loc. conj. Comme, aussi bien
quo. ainsi que. Lorsqu'on emploie de mime que
au commencement du premier membre d'une
comparaison, on met assez souvent tte même
au commencement du second. De iu-

le feu éprouve l'or, de même l'a !

éprouve l'homme courageux. De mim
eire molle reçoit aisément toutes
preinleselde figures, de même un jeune hom-
m« re. lent toutes les impressions
qu'on veut lui donner. (Acad.)

— Blas. De même. Se dit pour éviter de ré-
péter la désignation de l'émail. Il poi t

à trois fasces de sable, surmon
merlettes de même ; c'est-à-dire également de
sable. On dit aussi du même.
— REM. GR\iIM. AU XVII" siècle, VUllie ad-

verbe s'écrivait souvent ;. t la lin.

Celle récompense seule remplira tonte I

cité etmimes toute l'immensité de notre cœur.
(Bourdaloue.)

Ici dispensez-mot du récit des blasphèmes
Qu'ils ont vomis tous deux contre Jopilei

(CORBEILLE.]

— le même- s. m. La même chose. Dans le
toucher, les corps appliqui
sur le nôtre ne peuvent manquer d'ébranler
les nerfs; le même doit arriver dans les autres
sens. (Bossuet.)

— Cela revient au même. Cela revient au
même résultat.

— Jeux. Partie, au jeu de billard, qui con-
siste à pousser la bille de - - im-
médiatement dans une des six blouses. Jouer

MEMO
le môme \ . lierai le

même / t même. Ras oyer la

lui avoir fait toucher la bande.
— Rig. et pop, l'une quelqu'un au même. Le

tromper, Il'attraper Vous voulez me fa

même.
MÉMÉCYLl m. Bot. G tire de plantes

dicotylé

type delà familtedes même
tux des régions tropicales de l'A-

sie et de l'Afrique,

d'une écorce blanch il

les opposées, ovales el i

centim H ;yle ramiflore,

Syn 'i ép

MÉMÉCYLÉ, 1 l

â un mémécyle.
||
méméca lées i

de plantes quia poui

MEMEL. Géogr. Ville de la Prusse propre,
sur le canal qui réunit le Curische-Haff à li

Baltique, .i 140 kil. N. Kcemgsl erg. Pla :i

t ville de c u e exporte du
et «les bois ; 10,000 hab.

— MKMEL.Nom donr sauNién

* MÈMEMENT adv. Même, de même, pa-
reillement. Il est vieux et peu usité.On donna
des gardes aux ambassadeurs, et mêmement ù

celui d'Espagne, que le peuple voulait tuer a

l'heure même.
v
Malherbe.)

* MÉMENTO, s. m. pv.mé-min-to ; molla.
impératif du v. memini, je : - s). Ma
que destinée â rappeler lesouvenirdequelquc

J'ai mis un mémento dans si iv

Uest familier.
||
PI., des mémentos.

— Carnet où l'on prend des notes.

— Liturg. cathol. Mémento des vivants, mé-
mento des morts. Prières àla messe pour ;

vants et pour les morts.

MÈ.METÉ. s. f. radie, même). Qualité de ce
qui est semblable à quelque autre chose I

mot scientifique identité pourrait être

en français par tnémeté. \

MÉMI.N ou MÉMINA. s. m.Maram. Genre
de marsupiaux.

MEMINI. s. m. pi. Géogr. Peuplade gauloise
de 1 1 Narbonaise II e

; capit.Fonun
calquier).

MEM1W A.s.m.Mamm. Groupe formé dans
le genre cerf.

MEMMI ou MARTINI Simon).Peintre ita-

lien, ne à Sienne, IJ- ... G Lto, -

maître, travailla au palais des papes, à Avi-
gnon,peignît une partie desfresquesdi: -

Santa de Pise, et a laissé plusieurs tableaux
remarquables.

Ml. m Ml \ Famille romaine qui ne parvint
sulat qu'après la chute de la république.

— MEHMIA SDLPICIA. Fil

picius, personnage consulaire, et petite-tille de
Catulus. épousa l'empereur Alexandre S
et mourut jeune.

mi mm n S(i - T ibun du peuple, dé-
nonça la vénalité des nobles au début de la

guerre de Jugurlha,lll av. J.-C. Il petit dans
une émeute, 100.

— HEMUIUS GEHELLDS Caius). Orateur et

poète, épousa Pausta, fille de Sylla, fut tribun
du peuple, préteur. Lucrèce lui a dédié son
poème.

MEMMO. famille illustre de Venise, qui
donna un doge et un tribun a la république.

mi \l\o\ U i I. Fils .le l'Aurore et de
1 l'riatn.

Il I t sous les c \ liille.A

. ville s'appe-
la i Memmninm, au dire les G
statue colossale qui i

- sons harmo-
nieux au leverdu soleil ne représente p -

îGi
ti

— Géogr.anc.Vi/fe de Memnon V tdeS
i thon, père de Memnon.

|J
S

.i'- de cette ville. I

de Memnon. Palais des rois de Pei se, à S

— MEMNON, H f. G
battit d'abord A rtaxerxès

i lepas-
le la Perse

lit opiniâtrement Ha
nasse: et il avait pris ChiosetMytilène, . .

il mourut, 333.

— memm»n. Historien du r r ou du n -

ap. J.-C. ne peut-être à H l'ont, a
écrit l'histoire de celte ville.

MEMXOX1 1 > i: S l MEMXOXIENS
pi. Myth. gr. .'•

ix qui naquirenldes cendres le M
et qui venaient tous les ans visiter •

sur les rives de l'Hellesponl.

— Nom des membres delà famille de Mem-
non.

MKMNoxiTE.s.f.Moll.XomvuIgaii.
espèce de cône.

* MÉMOIRE, - f. du lat. memoria, :

i :onserver dans l'esprit lus
i les images des objets d

donné la notion; de rap-
peler au besoin et â volonté
ces images, en l'absence même des obje -

inoire. Ma mémoire m'a
trahi. Il p la mémoii e. H

re. Cultiver, en-
richir sa mémoire. Écrire quelque chose de

MEMO

la vie, i tvoir
uplio tle m

n. Mont, n
i.i mémoire assez pie eni fort

reux. fi. R
:

i le soldat rei

I

i

tvez qu'un '

. .

vient a m'oublier, je vous p
!

I

I

i; ... i

Celui qui po-
lie;!] s ; mais

tandis que vous êtes encore jeui
votre mémoire par :

i

jues. (Volt.) -

. i

des hommes. (Id.) Que vos
lans la mémoire de t

dant qu'ils puissent entrer dans leurs i

,J.-J. lions. Il n'est pas possible
en détail toutes les eau- - - de la

sensibititéetdelattè'Ka*>tf. La mé-
moire est fe dépôt universel des pen-
des paroles; quelques trésors qu'on amas-,',
si Ton manque de mémoire pour lescons

» s nt per lus. Thomas } La mémoire,
les esprits bornés, est un fonds q m n

portepas.(Lally-TolIendal. I némoire
trace au
jures. Ségu La le la mémoire est en
raison inverse de l'habitude qu'on a d't

i Et ,

D'un conte odieux
Vous avez comme moi sali votre mémoire. (Bon.)

agile!
I ma mémoire en a (ait son asile.

Et lient dans tin dep.it fidèle et pi

Tout ce que m'ont appris mes oreille;, mes yeux.
Elle y peut à toute lieure el remettre et reprendre,

• exacte à me les rendre.

L. i.

— Bonne mémoire. Mémoire qui ret:

qu'elle i :

Je me souviens, car i ni bonne n

Du premier jour ou je te vis. (BÉB i

— Si j'ai bonne mémoire. Si mes so i

ne mefontpasdefaut.il On dit de mémo S
mémoire.
— Fam. Mémoire de fièvre. Mémoire I s

Cet homme a une mémoire de lièvre, il

la perd en courant. Lue chose lui en fa I

ublier une autre.

— Mémoire mémoire des lieuxpro-
prement dite, i laquelle ce
personn -

ni être localise. Il a

locale.
|| Mémoire des nomsf des chiffres, des du-

i une manière analogue.
— Mémoire du cœur. Souvenir du bien reçu

OU du li. :

— Mémoire artificielle Science que profes-
sent quelques personnes sous le norademné-

hnie.

— Souvenir. Je n'ai pas de mémoire de
J'en ai perdu, j'en garderai l lujours la mèmoi-

i mémoire à jamais. Des a

d'éternelle mémoire. Renouveler la mémoire
d'une chose. Ces aumônes dont la mémoire

Fié th.] L&mémoii
:ur passe ne fait qu'augmenter le déplai-

sir de l'avoir
f

! Ses venir.

— Rafraîchir la mémoire. Rappeler le sou-
.

— Se rafraîchir la mémoire. Repas-
qu'on savait a

— // n'y a pas de mémoire que. Personne ne
lue.

— De mémoire d'homme on n'avait i

pareille, il n'avait fait un \

On n'a aucun souvenir d'un
d'un froid si rigoureux.

[
La Fontaine

par imitation : De mémoire de singe :

TWmU n'avait point ti i

— I

i une
i e, aonu

.

elqu'un. La mé
mité d

.
..

des honneurs â la mémoire d'un
homme. Cette action ternit, sou

s à la mémoire d'un

te. La mémoire du jus ernelle.

ît injurieux à la mémoire de ce raonar-
. p ,

lamnerlarai n

[uel l'i'un. Rendre desdevoirs publics à la

.' dece prince. (Boss.)Chr--:

e d'une grande reine appelle de
t -ette triste cérémonie. (Id.) L'histoire

Église garde cher ment la mémoire de
Id.) La mémoire de ces trois pre-

lu leurs des nations et des -

rvée parmi les hommes. Id. Charles de
eu, dont le nom inspir la piété, donl la

mémoire, toujours fi i riante,

est douce à toute 1 Eglise comme une compo-

MEMO 413

ici la mémoire
I

mmes du commun

.

I

ire métti

[La Bruy.] D'un bea
i ii| ilsa

mémoii
urper-

!
eut-être â l ;

un homme si nécessaire. M.. Il

eut la
g]

i

I

I

nir sa mémoire. Id.] On sait 1 1 1s ho
rendit à $&mémoire I i i

tachera t'oppi
I

Athé-

|

environnaient et qui Tout remplacé. X.

I I e

np d'iti? sans g)
1

— On lit. cl

l'on emploieen parlant d'un prince, d'un per-

5, Tel prince de glorieuse mémoire tde ncr-
nétnoire, de triomphante mémoin :

Boss i lis \!ii..' triomphanteet
gloricus 1 1 lien ri IV,d

.

— Cn mauvaise part. Tel homme d'avari-
cieusc mémoire. Telle fera

mémoire. Ce magistrat, de hideuse mémoire.
(Coileau.)

— Souvenir de la postérité. Il n'a guère
cette signification que dans les poètes.

Heureux n j'avais pu ra^ir a la mé
1 m ttie d'une si belle histoire. (Rac.)

'Oire,

H -: Itrre pOlllt le r*] : TURE.)

— Racine l'a employé dans le sens d'Esprit:

J'y courus, je pensai que la guerre et la gloire.

De soins plus importants rempliraient

— En mémoire de. loc. prov. Pour perpétuer
enir de. On éleva un monument en mê-
le cet événement. On a institué ui

pie en mémoire de celte gra :

— A ta mémoire, à i eternelle mémoire i
;

mule que l'on met en tète des inscriptions,des

— Prov. Mémoire du mal a longue trace ; mé-
moire du bien tantôt passe. \\ Mémoire et

rendent l'homme sage.

— Myth. Déesse que l'on nommeaus-
mosyne. ]| Les filles de Mé.noire. Les Muses.

- lie* filles de Mi'-:
D'assurer à tos noms un lieureux so

— Poét. La Mémoire, la ioire.

Se prend quelquefois pour l'Histoire, pour La
déesse de l'histoire, pour l

tiî les temps marchent tans intervalles,

Mémoire, viorea mes yens

LORMIAN.)

— Fig. et poét. Temple de Mémoire. Temple
où les noms des grands hommes sont c

vés à la postérité; souvenir de leurs œuvres.

Que d'auteurs ont cru leur nom
I

Qui n*ont recueilli qo

Au lie i des palme Dleoî.)

— Complabil. Pour mémoire. Se dit !

tains articles qui ne sont point portés en ligne

u pie.

— Hist. anc. Maître de ta mémoire. (.'

du pal ;
- - étaires

qui tenaient note de toutes les actions et de
îles de t'empi

de s:s répons s i

j i lui étaient

présent
la direction du maître de la mém
— tarïspr.Réhabiliter, purger la mémoire de

ta. Casser, annuler le jugement infa-

mant QTUi l'a condamné.
— Lilurg- Commémoration d'un saint dans

tu jour, et prière, antienne, pai

I

i
.

le tel samt.
||
Ne s'emploie au pluriel

que dans ce dernier sens. On chauta deux mé-
moires. ||

Autel érigé sous l'invocation d'un

saint.

— Syn. comp. mémoire, souvenir, réminis-

cehce. Lamémoire est la faculté de l'esprit qui

s choses ; le souvenir est le

résultat des opérations de cette faculté; la ré-

fait que ré^ idées an-

cienn ;s d'une manière vague et confuse.

*MÉMO!RE.s. ni. de mémoire, s. f. E-rit

.;: e que l'on remet à quelqu'un pour le

faire ressou'. OU pour

ïuidonnerdesinstru
Donnez-moi. remettez-moi un petit mé
de votn voulez que je m'en

occupe. Mémoire instrucl taillé.

pour une affaire. Il dres-

sa un mémoirt antre le grand vizir.

V iltaire.

— Dissertation sur un objet de science, de



4!'. MEMO MENA MENA MENA
littéi alun Loire. H ire sur le ma-

.

. Il a lu, il a publié un
nés de rélectricii

— Étal sommaire de ce qui est dû à un mar-
chand

;

tvail. Mémoire de frais, d

rêler un mémoire. Régler un i .

Irap, du lailli

mallred'hôtel. Qui lit les

compte du froid log
•

.

— Fi "i -

ip à rabattre,

tgérés.

— n ! titre des me.

surintendants
impéria
— Jurispr. Factum ou petit ouvrage impri-

.

i

dirai-je

s et ennuyeux qu'ils p

—pi tt.Req P g ||État

i un homme de

dans ui

— MÉMOIRES. m pi R

ceux
i

ulaires ou du
1

i

cardin Les il - ully, de
Villcroi, de B

(Aca<l
>; ndaleux
nos pères, qui onl con ;ervé jus-

qu'à ni

:. n s'est peint lui M

tvec un air d<

l

qui -"ut i nu ige de sa i ond ûte. Voli Les )lé-

moires I contemporains sont sus-
ld.) Une multitude di \lê-

I

nié i. 11.

Taine.
— li l'après lesquels on

écrit i
i i l

. ai aillé sur de
i mémoires his-

t riqu

— Fig. et fam. lia eu de bons, de maux ais mê-
-

; : qui sait bien ou

;
[u'il raconte.

— It> :, Collections p
tanl la lite dose lis el tes recherc

rès des
i

i Icadémie des
inscriptions et

bi Ictti

VIÉMOND \i: s. m. Relat. Titre d'un offl-

de loin .i de
i

rvoii a leur

* MÉMOR \m i: adj. 2 g. D
moire, qui mérite [l'être conservé dans la mê-

' e, fait, journée, évé-
II n'a rien I

Paroles mémorable i

mémorable, el méi ite le yous être ra-

Q Ce fui en cette renconl
! mrageuse donn i un exem-

ple m.
, fe ;té. F lèchii roui

fait de i i i On
e pas qu'un roi dise ries choses mémo

i l'iil .-n fasse. Volt. Ce bi i

[ui ivaiteru : rsa carrière par
Le mémorable, en élail a craindre de voir

;
le considération ternie pai .

e jouer dans une négociation - .

i

Un prince dépl ble,

D'un téméraire orgueil e ent] lem< i 11

HÉMOKABLEMENT.adv.D'une manière

* MÉMORANDUM s. m. (pr. mé-tno ran-
Ui ' it. memorare, rappeler . E pè ede

n

de In pos n [es.ici

morandums.
1

'

^ lequel -.n inscrit les cho-

» MÉMOR \ni i\ i , [j , ,,i mémorei
Û

i en mémorai
l ,,j ,u. u

i

rapp n .! la m
m >i itive.

\n aon itii :
i Ce qui ai l s< ;

. méi -atii'.

MÉMO II EU. v.a. h c êl 1 !., mémo-
rare, i ppeler) Se i >u enii de. Peu u l

dit plui -i remémorer.

MÉMORIAL, A LE. adj. Qui regarde la mé-
'[iii rappelle \> uvenii irithi

iii'-in. -i i ijf- peu usité.

* MÉMORIAL. m i. i »

fois, Rapport ou mémo readi au prince sur
des questions administrati i parti-

inenten parlai
!

I;

On a pré-
: I

lu pluriel. Un a pré-

pape.
— Ouvrage où sont rappelés des souvenirs.

Le Mém triai le S n

— Fig. L'ingratitude déchire page à page !e

faits. (Merc.)
— Titre commun aujourd'hui à un assez

grandnombredejournaux. Mémori il diploma-

— Ch i rappel'*]' la mémoire d'un
; Les pien es qu'ils

ées pour sei \ ir de
à lap ! tlais ce qui vé-

ritablement fait de ceti nument
unique et comme un mémoi

M les tombeaux dont elle •

il- laine.)

— Nom donné parles chevaliers de Malte
aux extraits des preuves de nobli

i . pour êtn

A Imîn. Mémorial administratif. I:

islrati I

— Antiq. père. Nom dom
ges, pai ce qui

des grands p le la na-

ture.

— Comm. Livre-journal e irh [uel les com-
merçai! banqu . ent leurs af-

faires quoti tiennes, au fur età mesure qu'el-
ni conclues.

— Th - ne, Ggure qui rappelle une
' mémorial d<

Jésus-Christ. Ci n m m uveau du Sau-
r est celui rie Toucha e, n

i es, qui nous monti
cet ado able : source de miséri-
coi le, un miracle d'aï r, \n\ mémorial, et un

. es. Boss.)
— mémoriaux, s. m. pi. Registre de la Cham-

bre des comptes où étaient transcrites leslel
très patentes 'les mis.

— Nom donné au moyen à,-,''
1 à toute espèce

— Hist. du Bas-Emp. Nom des officiers su-
balternes des archives impériales.

MÉMOR1 \ LISTE, s. m. (rad. mémorial ,

\ i r de mémoires.
— Nom donné aux membres d'une s

. I : fleterre sous le nom rie Société de
la /"/m ;ilsadn ti nt d< .. iin il us les

rois.

MÉMORIEUX.adj. m.Quia de la mémoire.
En lisant un ouvrage, on peui en trouver l'au-

teur un homme savante! mémorieux; m i

i
. : i u lui les parties les plus siennes el les

-i [a beauté de son âme,
il faut savoir ce qui est sien et ce qui ne l'est

pas. (.Mont.) l'eu usité.

MÉMORIS \Tlo\'. s. f. (pr. mc-mo-ri-zu-
ol. l ravail rie la méi

MEMPHIS Géogr.Ancienne capitale de l'E-

gypte, dans le nome deson nom Bfoyenne-
i. pti . s n la i ive gauche du Nil, au s. E. des
r

. araide ['"on lée par Menés, elle eut jusqu'à
700,000 hab Elle conserva son titre de capitale
sous li s Perses; mais, plus tard, fui êclip êe
par Alexandrie. Sa ruine fut achevée sous la

d imination des \i ibes. L'emplacement de
Mctnphis, retrouvé près du village de Myl l'« i

hineh, a été depuis soigneusement exploi i

iiempuis. Villedu rennessee États-Un
sur leMississîpi.Manufacturcs de coton: 34,000
hab,

MEMPHITE. s 2 g. Géogr. anc. Habitant,
habitante de Memphis.

ij. i g. Qui appartient à Memphis ou à
ses liai .i ;

Se dil des dynasties égyptienm - qui onl
-

:
Mi mphis pourcapitale, el du temps pendanl

le [uel i Ile i onl régné. Période memphite. 1.

1

tynastie était memphite, *>. M i

Nome memphite. Nome rie l'Heptan >mi le

septentrionale, donl la capitale étail Mcmphi
Ml MPHITIQUE.adj. 2 g. Hist. Qui ap-

partient a Memphis.
Danse memphitique. Se dît d'une danse

ière, qui s'exécutail au son des
instruments militaii os.

— Dynastie memphitiqne. Dynastie qui ré-
gnait a Memphis.

Pierre memphitiqne. Se dit 'l'une pierre
i i pte.

memphitique. s. m. Lin li i Dialecte de
la la ngue c ipte, p nié à Memphis.

MEN \ Ji m di Poètee ip i n il, néâ i
i

i
i

1
1

ii iG, emble s'êti e proposé d'imiter
[) |. èmes, la Coronacionel i

berinto.

mena Felipe Gil de). Peintre espagnol, né
a Vallad ilid, 16 1

1 1674, a surtoul réussi dans
le p n trait.

ui \> Don Pedro de). Peintre et sculpteur
i ne iAdra(G en i le ,162 I 160 l,i i

C in », • laissé beaucoup de ta] I

tatues.

MEN VBLE, adj. 2 g. Qui il être mené.

MÉXACAN1TE. s. f. Miner. Syn. de mena-
k \ n i re .

MEN \<- w r pari ,::: du . M n lci r.

Qui u tcc. Il fait i

. ura la

même chose en menaçant les hommes de la ri-

gueur de son jugement & venir, (bernai

Sacy.)Enpaixcommeenguerre} rêpée<
- 1

I n

jours présente, menaçant de faire c imme celle

i-' Brennus : tributs de Rome. De
Ségur.)

I 5ui une charrette, une )>oulre branlante,

ml <\r loin la foule ijuVlle augmente.
(BOILEAU.)

* MENAÇANT, ANTE. adj. Plein de me-
na '. qui respire la menace. Visage, air, œil

menaçant Paroles men tcantes. Une voi

naçante. \ nv une lettre I ser de
. a-1 -elle donné

...'..:
; œil sévère,

il ."iv rude et menaçante p. air se fait

* (J.-J. Rouss. Au second acte on voit

le camp des h iscess< ildais, donl ! i

ligure esl si menaçante reposent sous lesarmes.
M "' de Si lël. Il les troiu a assemblés au

seil, le pisage sévi t-c el l'air menaçant. (Gha-
teaub. - êl ùl dur, ses paroi s me-
naçantes. De Ségur l. a, jamais ne brille un

. nul mot menaçant ne se fait entendre.
(X. Marmii r

— Fig. Je rentrevois prêt à fondre sur moi
: menai ,tn{ iir- i;i rhé-

torique. (Barlh.)
— Red i t on trouve l'Angle-

terre assise sur des rochers ou placée dans des
lies inaccessibles : partoul en sûreté pour elle

ei menaçante pour les autres. \h- Pradt.)

Le préire. environné de victimes mourantes,
Observe avec horreur leurs libres menaçantes.

(Deulle.)

— Par extens. Qui pronostique, qui fa I

craindre quelque malheur. Présage mei
Mer menaçante. Avenir menaçant. Le
semblcnl devenir meilleurs pour le tourmen-
ter; il voit, au milieu de la nuit, des lueurs
menaçantes. (Chateaub.)
— Temps menaçant, remps qui est à l'orage,

— Menaçant île. L'heure étant incertaine, el

le temps menaçant de pluie... ,i.-.i. Rousseau.)
— Se dii aussi d'une chose qui esl sur le

point de tomber, dont la chute peul occa

du désastre. Les montagnes écroulées étaient

couvertes de leurs débris, et n'offraient que
de roches menaçantes et confusément entas-

sées. (Bastiat.)

* MENACE, s. f. (rad. menacer). l'amie ou
geste dontonseserl pour marquer à quelqu'un
sa colère,son ressentiment, pour lui faire crain-

dre le mal qu'on lui prépare. Vaine menace.
Faire des menaces. I ser de menaces. Rire des
menaces. Je necrainsguère ses menaces. Des
discours pleins de menaces. Lettres remplies
de menaces. Braver les menaces de quelqu'un.
Ses menaces sont restées sans effet. Employer

:
i tour les caresses et les menaces. Il vaut

mieux perdre une menace que de la réa

Boiste.) Aux menaces du fourbe on ne doit

peint dormir. (Mol.) Je crains qu'un prompt
effet n'ait suivi la menace. (Racine.) Le Rhin la

voit d'un œil qui povle \& menace. (Boîl.) Il mit
en usage la persuasion et la menace. (Volt.)

Il n'employait les châtiments qu'après les avis

et les menaces. Barth.) Le Troyen se retire

exhalant la menace. (Aignan.) Dans ses traits

convulsifs respire la menace. (B.-Lorm.)
— Fi:^. La terrible menace du ciel irrite. De

c imbien près la menace a-t-elle été suivie du
coup? (Boss.) Des dieux divulguons la menace.
lue. II est effrayé des menaces du ciel. (Barth.)
— Fig. el fam. Menâtes en faîr. Menaces qui

ne sont sui\ ies d'aucun effet.

— Signes qui indiquent qu'une chose est à
redouter, laie menace d'apoplexie.

MENACÉ, ÉE. pari. pass. du v. Menacer
5'cmpl. adjectiv. II est menacé d'un grand mal-
hour. Celui qui fait tort à quelqu'un est me-
nacé par plusieurs. Charles, menacé de plus
près, se mil le premier en étal de défense con-

tre le vieux duc. Vnquetil. Cette Agar mena-
cée de i n irde la soil de Dieu ne verra-t-elln
aucune source jaillir à ses côtés? (E. Quin.J

Cependant Soliman n'était pas menacé
Des pi rils évidents dont vous êtes pressé. (Racine

)

Menacés 'le la mort, si près de le ;ii$3anre,

Ils ignorent les jeux de sa folaire enfance. [Delille
)

— par extens. Se dil en parlani des choses.
Les jours d'Éliacin seraient-ils menai es? Rac
Quand il marche, toul se croit égalemeni me-
nacé. (Boss Ils fonl prendre lesarmes aux frè-

i - el fortifient la \ ille menacée. (Cha-
teaubriand.)

Mais, le nang i m t dtit-il être rersé,

Que ne demande point votre i neur nu
i

— Être menacé de fièvre, d'apoplexie, de phti-
sie, etc. Avoir a craindre d'être attaqué pro-
chainement par une de ces maladie--,

[j
On dil

d ms le même sens qu'«n pays est menacé de
guerre.

|j
Dans un sens analogue, Être menacé

d'une disgrâce, d'une banqueroute. Se dit pour
expi imer que l'on doit craindre d'être bientôt

i i :,
i es nyer une banqueroute.

— Par antiphrase, Se dil d'ui hose géné-
ralerneni regardée comme avantageu ;e

Di I
! '

l
'

.-,.! menace
Du nom de citoyen je ne suis pa la;

(M -i
i

.

* Mr \ ICER. v. a. !
r ' COnj. du lai. mina-

it, même si rnif. '. On met une cédille sous le

c devants, o.Nous menaçon ' Nous
menaçâmes, etc. Faire des menaces. Il nous -

nace. il m'esl venu menacer chez moi. Mena
cer qui Iqu un de I oeil, de La main. Trois puis-

sants rois menaçaient l'enfance de Charles XII.
\ ilt. Les bourgeois et le peuple ne savaient

;am ire un ennemi que quand U mena-
çait leur ville. M)

Sr-lnii qu'il vous menace, on bien qu'il vous caresse,
i autour de vous ou s'écarte ou s'empresse,

iB W-iNE.)

Par mille cris de joie,

de loin les rivages de Troie. {Id.)

— Fii,r ., en parlant des choses morales. C'est

moi seul que sa fureur menace. (Rac.) La puis-

sance souveraine qui l'invite ou qui t

nace. Fléch.)
— Fig. Le bélier impuissant les menaçait en

vain. (Itac.)

— Par extens. Se dit en parlant •[•-. ,].,

que l'on à craindre. Le mal qui consume l'un

menace les autres. (Fléch.) Pinson tienl a la

vie, plus tout ce qui la menace nous alarme.
[Massillon. Les malheurs qui menacent Jéru-
salem. (Id.) En quittant la cour, où toul est

sitôl vu, Je me dérobai sans le savoir au péril

qui me menaçait. (J.-J. ltousseau.)

— Dans ce sens, s'emploie aussi absolument.
Si l'avalanche de neige n'est pas à craindre

sur cette route, celle de terre et de poussière,

de débris èmiettês, mene.ee. (Michelet.)

— On dit qu'un bâtiment menace ruine, pour
dire qu'il esl près de tomber. Cet édifice, ce
mur menace ruine.

— Fig. Cet établissement, ce royaume me-
nace ruine. Veus ne trouvez plus ici mainte-
nant que les tristes restes d'une grandeur qui
menace ruine. Fèn.
— Fig. Méditer uneattaque, former un projet

contrequeIqirun.il menace ses voisins pour
en i cil l i l les plus éloignés. (Fléch.) Il semble

-e soutenirseul, el seul encore menacer
i victorieux de ses 1 1 : >tes el inti épides

Boss roui semblait menacer déj i ce

Louis XIV 'j 111 3 lî I auparavant menace l'Eu-

rope. (Volt
— Fig. el p «l Menacer le ciel, les deux. Se

dît, par exagération, de certains objets très

élevés Ces tours, ''es chênes menacent les

cieux Ges montagnes, ces arbres. <>•, bâti-

ments menacenl le ciel.

Je retourne i\ ces monts qui menaçait les cieux,

A ces antres glacés où la nature expire. (Voltaire.)

— Menacer de, suivi d'un nom. Il l'a menacé
de coups de bâton. Il l'a nient''- de la mort.

Un conquérant qui menaçait tout le Nord de la

servitude. (Ross.)

— Menacer de, suivi d'un infinitif. II nous
menace en sa colèi g ri'abi éger uns jours. (Bos-

su et.) Un empereur l'avait menacé dehù faire la

guerre. (Fléch. ) La terrible machine infernale

qui menaçait d'abîmer tout. (Font.)

— Menacer de. Prédire à quelqu'un du mal-
heur. D'un sinistre avenir je menaçai ses jours.
(Racine.)

Un auteur Ifs menai e

imace. (Doil.)

— Menacer de s'emploie aussi pour dire II

est à craindre que... Tout fait craindre que...

La discorde en ces lieux menace de s'accroî-

tre. (Boil.)

— Par extens. Pronostiquer, faire craindre
quelque malheur éloigné. La disposition de
l'air nous menace d'un grand orage. Ce torrent

qui se déborde menace de toul submerger.
Les divisions qui régnent dans ce pays le me-
nacenl d'une guerre sanglante. Pour garantir

le publiée! sa propre conscience des maux dont
les menaçait l'infirmité de son âge... Boss.)

Rhinberg *>! Vesel terrassés en deux jours,

D'un joug déjà prochain menacent loul son cours.

itîOILEAC.)

— Dans cette acception,on le construîl avec
un nom de personne.L'enfant dont le ciel vous
menace. (Il IC.)

— S'empl. par antiphrase dans le di cours

familier el signifie Faire espérer. Il nousme-
naci l'un ex jellenl repas
— S'empl- souvent sans aucun régime. Cet

homme menace toujours. Cette femme est sans

cesse à m snacer. Il jure, il menace. La ville

royale s'émeut, et Rome même menace. (Boss.)

sans menacer, sans avertir, la mort se fail sen-

tir loul entière dès le premier coup. Id

vrai, oui, j'ai menacé, défié, tiré l'épèe. x. Mar-
nner.'j

— Loc. prov. Tel menace qui tremble, qui a

<jra ml'peur.

— se menacer v. pr. Se faire mutuellement
de menace 5. Le - lâches se men tcont, les bra-

ves se battent. On se menace, on court, l'air é-

mit, le fer brille. Rac Déjà, le iront bai-- se

menacent des yeux. Boileail.)

HENACEUR, EUSE. s Celui,ceïlequi me-
nace Inusité.De grands menaceurspeu d< faits,

(Despen iers.)

— Adjcctiv.llssonl atlés,seIon leur faiblesse,

fein lr celte sotte image de la vertu], triste,

querelleuse, menaceuse,Q\ la placer sur un ro-

cher a l'écart, au milieu des ronces. (Mont.)

MEN ICOAPHTE, s. m. Miner. V.UÉNAKA-
NITE.

* IHÉNADE. s. f. (et. gr.. «.«ivftç, furieuse,
fait de ,•'.' ;<". je suis fou). Bacchante I

anciens appelaient ainsi des femmes qui se

livraient à des transports furieux dans la cê-

ïébi ation des orgies. Horace a bu son 'ûl

quand il voil les ménades. Boil,

La mênade secoue un front chargé ds lierre;

Ses cris Lent au loin dans l;i tore! entiéi

1. 1 -..'.t redoublé sas pas tumultueux. (Mollev.)



MENA
. il veut, il doit venger

i

Dam les forets Je Thrace il eu.

.im-Anoe.)

— Fig. Femme emportée, furieuse, qui ne
garde aucune mesure.
—

I:

:-iot)es-tu mieux de ces d

' des mots enlîei

Trjiler d'une I faU< Saiité ! [D

mi-:\ \ 00 G .t. Ville de l'île i

N. E., ch.-l. d'une résidence hollandaise ',1,000

liab. lia le vaste, mais peu sûre.

MENADURE. s. f. Jurispr. anc. Assigna-
l \ irnement.

MEN AGE. s. m. Action de mener. Ménage
d'une i m e.

* MÉNAGE, s m. (et. bas-lat., mansiona-
iicum,
domestique, toul ce qui
et l'entretien d'une famille, Ménage l -

i i

en ménage. C'est un vrai gouffre
que le ménage. Menagi

ordre au ménage. Tout sert en i

i
' mmun. Il s'esl mis en mè-

tils du ménage. L'hom-
me riche ?ans religion, volé par : e- ur<-!is qui
n'en avaient pas, veut des domesliqu< s

gieux, On dirait qu'il veul
ménage. (Le prince de Ligne.

— Soin qu on dont l'arrangement i

inappartemenl i

servante est plus propre au m
cuisine.

— Faire le ménage. Balayer, faire les lits,

mettre en ordre tout ce qui est dans 1 appar-
tement, dans la chambre.

_— Femme de ménage. Femme «lu dehors, qui
faire le mén i B emme de mé-

nage. Femme qui entend bien la conduite de
sa maison.
— Liqueurs de ménage. Liqueurs qu'on fait

chez soi cl

_

—

Pain <le ménage. Pain moins blanc, moins
que celui de- s, mais dont la

dimension est plus

— Toile de ménage. Toile lonl le fil e

dans les ménages, et qui, ayant plus 1

que celle des marchands, lui «

— .4 profit île me::'; I - ècono-
sur les dépenses du mén i

— Economie, épargne dans l'administration
de son bien. Cette :'.

q le mé-
nage. Cet homme vit av. liage.

La! bercer, pour plus de meuage.
Aurait deux OU trois nialiiieam

Qui, lui dépensant moins, veilleraient aux troupeaux.

(La Fontaine
)

— Vivre de ménage. Vivre avec économie.
Le maître du logis reut, selon son pouvoir,

ei : il vivait de
Mai- donnait de lion cœur comme on donne au village.

[A»l .

— Par plaisant Vivre de ménage. Vendre ses
meubles pour vivre.

— M Economie sor-
dide dans de petites choses.

— Se dit en parlant de toutes les personnes
lie. Il y a quatre mé-

ïon.l bienfai-
ts! venuau a tuvres raéna-

s celle ma n. I

nénage. Lai
l 3 . ,

e d'un ménage, leschemisi s

les cai lisoli

nains. i.É. Zola.)

— Par anal. Se dit des animaux.
Nul accent douloureux n'attriste son pas
Hors quelques moineaux francs qui,sous 'le pau i

Onl [eine a nourrir leur ménage. (Ai'Oert.)

— Par extens. Meubles, ustensiles né
ins un ménage. S'acheter un m

Son ménage s'en va pièce à pièce par la

gence et la maladresse de ses domesl
— Pop. On lui remue son ménage. On vend

ses meubles par autorité de jusl

— Jouet d'enfants composé de petits usten-
siles de ménage.
— Dans un sens plus restreint, \

d'un homme et d'un-' femme m
ble ou vivant en concubin as H
en ménage.Entrer en ménage. Ces! un jo

nage. Troubler un ménage. C'est ainsi q
vécu dansmon petit ménage.(J.~t i

un ménage il faut de petit
d'Harl- y \. leltes,
la loque et les savates des petits mena.,
listes... (A. Daudet.)

— Fam. Avoir ménage en ville. Entretenir
une mai tresse.

— Fam. Ménage à trois. Ménage dans
le mari, la femme et l'amant vivi
intelli." '

s finissaient par troui
ménage à trois natun ;

.
i; / la.

— Sedil relativement à la manière dont les
Us fonl u mau-

I vent en bonne ou enmau-

i.- les torts. Delille.) I

mit un mari dé ses l

des milliers de mauvais ménages. (Stendhal.)

MENA
—Par [ui l'y confirma finie mau-

vais m les 1 les Ito-

mains.

— Fig. ]

ménage où la ferora ivent au mari
Boisl i

I ta vertu, le n

et la bonté, fonl mauvais mena
— S'est dit pour A Iministrati :

les. Ii n'y eut lieu qui ne tût ruine,
homme ni femme qui n'abandonnai
ce pile . lyanl donné de meilleures

Béol
tins M ilherbe. On ne pai le ici que de la mer-
veilleuse conduite du roi, du grand ménagefa

it du procès de M. Fouqui '

— M lire.

C'est que je ne puis voir tout

Et que Je me complaire on ne
|

(MonH.E.l

— Loc. prov. II n'y a qu'un mena .

dit en parlant de de tx tssi dérai-
—

. tbles l'une que l'auti

::iMe.

— Anc. coût Manoir, en Noi mdie.
— Jeux/ Faire le mena cartes,

les dés, les .1

MÉN v < . i |i t français, n
g -. 1613 1692, tl al r 1 a\ : it, eul tu

fice sans entrer dans les s.De etérudit
bel esprit, on rit.- .Diction

•i

latines el fran M agiana,
bons mots et remarques critiques, histo

;ueil publie par les

MÉNAGÉ, ÉE. pan. pas-, du v. Ui
S'empl. adj. Nous vivons avec le b a an tssé

et ménagé dans notre jeun

— S'emploie surtout au Dguré. Ce corps si

tendre, si chéri, si ménagé. B ss.) Les soldats
ménagés el expos s. I j -vingt dix ans

- leusement ménagés. 11. Les chevaux,
lorsqu'ils ont été ménagés, peuvent eng
jusqu'à l'âge de vingt ans, et même a
[Buffon.)

— Fig., en parlant des choses r
de plus précieux que la vie quand elle est uti-

lement ménagée pour l'éternité, i

— Disposé..!; ing rut est w^/w^e dans le

corps humain avec un artilice merveilleux.
(Bossuet.)

— Fig.

Le seul courront d'Achille avec art ménagé.
Remplit abondamment une Iliade entière. iF.

'

— Préparé adroitement et sagement. Le>
traités les mieux ménagés ne sont que la lui du
plus fort. (Va ;

— Peint. Pinceau ménagé. Pinceau dirigé
trt.

|| Couleurs ménagées. Couleurs bien
disposées.

MÉNAGE l BLE. adj. -> g. Qui peut être

• MÉNAGEMENT, s. m. m lie rai

Circon-
avers quelqu'un. A

ménagements pour lui.Le tl

ments. Employer, garder .les ménagements
ite, il faut s'v

conduire avec gran 1 ménagement. Elle fut

confondue el p ut par l'horreur de
[ni lui fut reproché sans ménage-

ment. M»«deSévig.) Queldèlugedemaus
barrasse de 1 1

les ménagements. Mas-, partout ail-
leurs, Jésus-Christ semble n'exercer qu'avec

gement les fonctions écla-
tantes tle son mini-i

tàcharge
sait (levant lu I J lis mes

timents sans aucun ménagement. Volt, \

nts dont j'usais, on m'am
i.-J. Rouss.

nemis [ui on rompt sans minage-'i
vers les larrons distingués. Gér. de K

— Le ménagement des esprits, des affaires.
1

; pour Art de les manier, de les con-
duire.

t ion de bien régler. Plusieurs petites ou-
gistre pour le ménage-

le la chaleur.

MÉN 1GEO I Pein-
tre français, ni I 17 it 1816. i

Bouclier et de *

Fran il; m . [787-1793, et entra a
l'Institut en 1809.

* MÉNAGER, v. a. \™ conj. (rad.m,
I un caïues le r; lorsqu'il est suivi d'un

lis, lu

e, aveeprud. :. M
•nu, son bien. Je vous lais

1

- ' N pas ménager sa fortune,
ense. M in »ger la

5. 1 ménagent les roui
nagent les chevaux, les c

inagenl les voilures. (Gér. de X
— Absol. Il ménagepour sa vieillesse.il mé-

nage
!

r.ts.

— Fig. Ils doivent ménager des vies que Jé-

•hier.)

•mmeunsu-
jet du pi ince et une portion de la république?

i
I II fallait opposer à tant d'ennemis un

homme d'un courage ferme et assuré,

MEN \

léétendue,d'uneoxp . sommée
nageât les forces du roya

i
,

-
_

il avait
I

— P M

ition Ilà','- aimail mil

p

•r e ur les

l

:

i surmonter Vi

: tes lunettes vi ;

Dm
— Vénager tes intérêts de quelqu'un

soin do les conserver, de ne pas les c

Vénager le temps, ménager
pas le pi tire un b ment] i

larmail l'ennui, an ménageai! le

Boss.)l
que, sans retarder
v. i i toute la complaisance
à son époux, et tune la ii lelité qu'un
tienne doit à I>

Noire ennemi trompé,
Tandis que je

Ménageons le* moments de feue heureu-e

— Ménager
son tem s] ipos pour quelque chose.

trer le moment, la

le pour faire quelque cho-
rait dire avec quelle fidélité elle

ménagea les occasions de travailler à son salut?

— Ménagei ses pas. Éviter de faire des dé-
marche -

: moins qu'on peut. Il craint
ènage bien ses pas.

— il oies. Parler peu et avec
V ter les ter n • le

Parlera
i inspection et en n'em-

ployant que des ternies qui ne peuvent pas cho-
quer.

— Ménagerun cheval. Êire attentif à ne point
le fatiguer.

— Fi,'., en parle .nés. Traiter

' p i "t léplaii . homme qu'il
faut ménager, qu'il importe de ménager. Puis-
qu'il en . ménagera pas. Nous
lui laissons un maître: il le doit m

:
;

ménageait le prochain. :B"ss. N'at-
tendez pas que je ménage

Sur un ton un (eu haut je i i

— Se dit des
g

Ils croient n'avoir rien à mè
sentent qu'ils n'ont rien a pei Fié— À

plus de mes re à lui.

— Ménager l'un. Sii

lui dire I lit ci ail envie { lui

ne pas user de la supéi . le 1

qu'on a sur lui. Vous êtes plus

rit que lui, mi
i_'c; sans cela, je le gagn

— Ménager ta iélii itesi s Ne rien
|

qui l'i ifli

— V lestie. Ne rien dire ou exi-
îire.

— Fig. Manier, :onduire, prépai
Cette affaire est dé-

ts ne la ménagez pas habil
rez Ménagerune trêve, une entre-

vue. Il ménage bien l'esprit du peup!.
l'esprit d'un juge. Pi

ger les espr:>- B I

modement de la mère et du fils.

— Absol. Agir avec ménagement. Il fautWrf-
nager longtemps avant qtie d'entrer
quelque chose d'utile. (M°>" de Se
— Ce chanteur ménage bien sa voix.]

duit bien, il en tire tout le part
tirer.

— Ce poète a bien ménagé les incidents de
son épopée, de sa tragédie. Il les
avec art.

— Ménager un terrain, une él I

si bien qu'il n'y ait rien di

— Ménager un est

' Ypratiquei

l lier le dessin principal.

J. La nature y a ei

is des vallon- :

nagé des ~

— Ménager une chose à quelqu'un. La lui pro-
".-. Je lui ai ménagé une
Vous m'avez

I

eu ne vous a s

s mesures infinies pour nous mi

le ciel

J.-J.II iss. ) Ils i

et l'affection

as. Lie Las-Cases.)

— P grad
lolu de lui ménager cette nou

; empêcher que le chagrin ne le

mourir. (I

MENA 'il 5

— Mciutget \\ faire

V

i

ser ni l'un ni I aul
loin ment UtreA
il faut user avec m

mps.
l'ombre et la lumièr

i tribuer habil
ger les teintes.]

1.
i

— SE MÉNAGER. V.
\

1
!

I

i ut pu
lui parler pen i ml la pi entier
i H. de B

la plus
s

'

api ui -. il. i

!
'.:.

;

temps, il faut
i

|

i nt

lui. Flécta.)

— Au S i luire avec adi
'ion.

.
.

Il EAO.)

— Se ' wger entre deuxpersonnes,entredeux
partis contraires. Se

i
>il toujours bien avec l'un et av

tre.

— Se ménager avec quelqu'un. Apporter une
grande attention à la manière dont on -

duit avec quelqu'un
J les lieux, le^ temps "t les

— Se ménager bien avec tout lem 5e bien
conduire avec toul le monde.
— Se traiter avec ménagement de part et

d'autre.

* \IK\ IGER,ÈRE. adj. Qui entend le mé-
cconomie, qui a soin de son bien

-

i

gers. Il est prodigue du bien d'autrui e

mênagerdu sien. Être trop ménager. N'être pas
ménager.

— I ':- E ti .lit honteux qu'il n'y eût
[tiî fîil

: i

ècieus .

: I.) Il était me

Feuillet.)

y. C'est un mauvais ménager, un
grand ménage- r mé-

Elle est banne mena
plus utile et honorable science et oceu-

i 'ine mère de famille, c'est la science
l'en vois quelqu'une avare, de mé-

nagères tort pe ;. Mont.)

— Fig. On dit qu'a
du temps pour dire qu'il l'emploie util

qu'il n'en perd p ii Le sag ist
1

: sens, j -y île sa
-uni,:-, c'est-à-dire 1! doit

\ i de la

ver.

Un roi dont la prudence a de meilleurs objets.

Est meilleur ménager du sang de ses sujet?. (CORK.)

— Fig., en parlant des choses m raies. L'in-

mauvaisew£fla^r^;elleni
pas tout ce qu'elle i>r U ntesq

— ménager, s. m. Petit propriétaire agri-

ms certains dé]

— Coût, de Norm. Celui qui occupait un ma-
noir.

— ménagère, s. f. Servante qui a soin du
telqu'un. Il a chez lui une b

mena

itents.

— P ip A la -.împagne.le mari en parla
sa femme l'appelle quel
— Écon.dom.Appareil qui porto l

à l'huile et au vinaigre, les salières, les fl;

a épices, le moutardier, etc.

* MÉNAGERIE, s. f. (radie, ménage). Lieu
où l'on a réuni une collection d'animaux élran-

La ménagerie du Jardin des plan-
tes. Perrault, Buflfon, Daubenton, n'ont pu for-
muler leurs utiles observations quegrâce à Cé-

ment des ménageries. Ce n'est point
dans une ménag tienl en cag

livine. (Chat

— La i i ix elle-même.
tonnerre a en* i

— Par plaisant. Ils

entré les lu Latium : le

i

Saint-\ i<

Ile une écurie î

C*«( une aca ko
N'arons-noui '. que voici.

Sans nous empoisonne)
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— Collection d'animaux qu'on va montrer

en ville, pour
— Écon.domest. Lieu bâti auprès d'une mai-

son de camp
Il ne trouve

[ue ce qui vie

Dis veaux dans sa ménage-
rie.

Dans une ménagerie
De volatil** remplie
Vivaient le CJgM et l'oison. (L\ FONTAINE )

— S'est dit autrefois pour l'Economie et le

soin du mena

HÉNAGEUR, EUSE ad i. et s. Celui, celle

qui ménage tout le monde. No s'emploie qu'en

mauva - en tournant !•• feuillet, ils

ifaèvre

et lo chou, ils auront sur ci égard la

politiq

MENAGIANA i; iversa-

Lenaient chez M [ui offre

rticuliarités curieus i apport

lecdoles littéraires.

Mi \ u.u R ;i qu'on

donnait à certains I
raie pratique

MEN IGOG1 l

I

ix menstruel. On dit

Ml \ M.\ RTES
:

ir, mendian
,
qui quelaie ni tous les

Mi \ \ii Relig. mah. Vallée qui est

[ue, et dans :
i

I,-. pèle pi ir-des-

iaule. i."- tl

pien es qu'A I

an diab l'aborder après lui

mettre le pé

MENAI ' siluéenlreriled'An-
,au N.-O. du

.

'

I

I8i5; 1" par un pont tu-

I

HÉNAÏS.S f.H brisseaux non
1

]

du Sud

HÉNAKANIT1 lélila-

imtéde

mi \\n 1S Enlom.
s, famille des

il tbli pour une
J iva.

MÉNALE.G
i i dieu Pan. Auj. Romo.

mi \ \i iiii min 1LIEN,
i \m G il appartient au mont

Hyth, gr. Biche mène B che aux
or, qu'Hercule

use.

mi.\ VM Géogr. V. MEÏNAM.

mi \ INDUE, i i Athè-
vanl J.-C.,éli

:
hrasle,

-

On lui ail i i
:

tnbreux,

mais très courts.

H

iuvelle;
!.. pins purattîque.

— uÉMAlfDRE is lela Baclria

vail probablement au n J.-C.

— menkndre te G de Si-

mon le Magicien, se fil chol d une se l

culièi e qui reconnais a i un ôl i e èl m nel el né-

; e,sourcedc l'oxisb n

le monde. Il vivait \ le J.-C.

— XÉTfANDR] V

[| i
. ivait à la fin du vi°

I
,.;,'! H

MÉNANDRIEN. S. m. Hisl. ccclès. Disci-

n Ire.

MENANT.] i v. Mencr.Qui

mi n INT, VNTi adj Qui a la propriété
i ins les lni-niuo-

I tord, qui maiu-
î la machine sur les rails.

mi \ \iii roXYI \miih f.Chim.Ami-

Ml N Mil rOXYl \ i i; g, ni. Cl,

produit par la cou. ménaph-
loxyliquc avec un ''le.

mi \ IPHTOX1 LIQ1 I a Ij J g. Chim.
' l'un acide dérive du cyanure de naph-

I

Ml NAPHTOX1 l -M TU U.K. s. m. Chim.
Com| i mé par ta naplilali
i Iléon a remplace l'h ir ducya-
i g -ne.

Ml \ \i-ll rOXYLONl
(le l'acide menapti

Ml N MM l i i V.MlNE.s.f.Chim.Ba
lomiqiic -i-

; n tphtaline.

MÉNAPIENS. s. m, pi G Peuple
de la Gauh B manii II ,au N- des
i ch.-l. était Castetlum Menu
auj. A

MEND
MENARD. s.m. radie, mener). Techn. Mo-

teur d'une série d'asples, dans le dévidage de
la soie.

MÉNARD Lé m Ém lit, né à Ta:

1767, a écrit: Bistoireâes èviqttes de A'J-

ffi t'tireaiile,

ecclésiastique et littéraire de \

MÉNARDE. s. I i A'euphorbia-

cées phyllanthées, établi pour des arbusi>sile

Madagascar.

Ml \ IRS-l E-CnÂTI u _-r Comm.
à8kil.N.-E deB Loirct-i iLoire.

I ] construit p lour.

MENAT. G arr. de
I liai).

MIN ITK. s. ni. Chim Sel résultant

inique avec une base
: itile.

in \ \r/ \<:n. s m. Mus. an :. Celui qui,

chez les Hébreux, dirigeait l'exécution delà

i
ie sacrée.

MENCAUDÉE. s. f. Slétrol. anc. Sorte de
aire.

MENCHIKOF ou MENSCRIKOFF
- Danilovitcb . Général et homme

: .. 1670- 1729, fil

evinl le favori île Pierre I* r
. Il fut

princeaprés sa vicl lia

!

•I :n lî-

e Pien II,auq
là Bè-

UENSCHIKOFF
Petit-fils du

, 1789 1869 , fui

tlcxandre 1

dans la guerre contre la Turquie, 1820

estsurlotitcé-

par son ambassade en Turqu e, 1853; il

1

à l'Aima, il organisa la défe Ë isl pol.

Il resta jusqu i
s chef du vieux parti

i réformes.

Ml M II * HENG-TSEC .

i

•

, mort vers 314 av. J -C,

esl l'auteur d'un traité de morale, lequatrième

clés .pi un- livres classiques de la Oiine.

MENCKE OU n Érudil allemand, né à

f, 1644-1707, pi ifesseur de

1682,!

ernditorum, un journal des connaî-

livers ouvra pu n 1 irope. H

m m m i Fils du pi

i
-, 1674-1732, d •

'
!• 'tonnaire

dexsatants, >:' P «en alle-

mand, i u mi v ki i ré lé ii Olli i.
. Fils du

i 1751, continua
iitortm, 1 .

:

'. 2 1 T -">
i . el publia, en

Bibliotheca virorum illustrium.

mi \ D \ïi r m II -i relig Uembi
i ,1s de

pEuphrate et 'lu g Pei donl la doc-

trine offre un mélange de celles d

iensetd Li

pour !• principe de \ ie, le feu pour

I.- principe de ténèbres et de destruction. (1^

»

MEMDANA (Archipel). Géogr. V. marbci-
SES.

MEND \\ X DK MVIt \ Uvaro Naviga-
1. né '-u 1541, '1 uvril J

. 1567-15 i8 i - Marqui-

i
1 1, el mounil i Nilendi (Vanikoro).

MENDE. [ilimatn Gé i
i

Ch.-l. du dép.
i kil. S. '!' Paris.

Fabriques de radis et de serges.

\i : 1 1 capitale du Gévau lan : 7,200 h.

— iiEM.i i
i

ille de la près [u'ilc

de l'allé! i ine), sur le golfe Thermaï-

MENDELSSOHN M P

i p . lituti u:'. ii.' i Des-
1-1786 rcband

p
étud

i i.i philos -

; I les sentiments
. Vhé*

immortalité dePàme
i ; ippiochei les

Enfln il exposai

p s île sa philosophie dans les V '

>rt.|| HENDELS-
SOHN-BARTUOLDY I Siteur, |i"til

nisdu
i

n, l
s 19-1817, donna

ères composil
-. I ~-.j-.i-nt

|
de succès.

i tmaitre chapelle 'lu roi de r

1811. Ses Lettres inédiles onl été traduites par

md.

MENDÉRÉ-SOU. Géogr. V. simois.

Ml NDÈS.Gé ' 'i m'- V leduDelts Egypte
nom et à l'E.

lu Nil.

mk.ndès ou MANDOU. Myth. égypt. Un
des principaux dieux des Uendésiens, adoré

ypte sous la forme d'un bouc.

mi .vDÉsiKx.r.N n ïr.anc.Habi-
1

U

lyantque
lieu se cachait souvent sous la forme de
nimaux : a la mort de celui des boucs

aérai.

— adj. Qui appartient à .Mendés ou ases ha-
bitants.

MEND
— Bouche memiêsienne. Une des sept bouches

du Nil.

— Dynastie metidèsienne. La vingl-neuvième
dynastie égyptienne, qui a régne à Mendes, au

F.-C.

— Nome me* les préfectures d'E-

gypte.

ME\DÉZIE. s. f. (de Mentiez, n. pr.). H t

Genre décomposées senècionidèes, établi pour
tles herbes du Mexique.

Mi MUANT, part. pré?, du v. Mendier. Qui

mendie. Lue vieille femme mendiant de porte

Des 1 mes mendiant leur pain.

* MENDIANT, ANTE. adj. Qui demande
l'aumône, qui a l'habitude de mendier. Des

niendianls.

— Fi». La variété des tons de la mendiante
.•liétorique. (Le Sage.)

— Hist. occlus. Qui vit de quêtes, d'aumônes.
ix mendiant.Moine mendiant.Les fran-

d .les moines men-
ti c VII et ses su ''-esseurs, ap-

les ordres mendiants, fon-

dent la m narchie spirituelle. E. Quinet.)

— Substantif. Un mendiant. Lue mendiante.
Oesi i In jeune men-

end inte. Surveill

mendi ml travailler les

mendiants Acad. L'inventeur des dédicaces

Uil un memtiant. Boiste.)0n voyait des troupes
; -' mendiante - <n et sans dis

demander avec plus d'obstination que d'humi-
i lé hiei Le dei nier des mendiants rsi

un boni: I i
i

mcndianU vivent de leurs plaies. Chateaub
\ la vucdeProsper râpé, maisgloi iein i

un mendiant espagnol... [Ch. de Bernard.)

— Fig. C'est vivre en mendiant que de faire

les autres. J. Simon.)

— Nom don n îauj religieux qui font vœu de
été cl qui vivent d'aumônes. Les jaco-

bins, les franeisrains, les augustinset lescar-
; nient connus sous le nom

ire mendiants.

— N mm donné à quatre sortes de fru ils secs,

ers mêlent ordinairement ensem-
sont les Ggues de Provence, les raisins

de M tlaga, les amandes et lesavelînes. Acheter
(ïesquatre mendiants. Manger des quatre men-
diants ou absolument, Manger des mendiants.
un 1rs appelait anciennement fruits de carême.

Le petit Père An lie disait un jour, en prêchant
devant Louis Mil. que ces fruits étaient ainsi

ent pour patrons les

liant . les franc is-

apucin mx, qui représentaient les rai-

llets, qui étaient c imr

ligues sèches ; les minimes, qui semblaient des
el les moines déchaux, qui

i at que des noisettes vitles.

* MENDICITÉ, s. f. rad. mendier), (tondi-

rent leur subsist
...il] lanl l'aun luit a la men-

dicité. Abolir la mendicité. Extirper la men-
dicité. Ordonnance contre la mendicité. Tom-
ber dans ta mer licite. S irtirde la mendicité.
Hôpitaux dressés par ses soins et par ses bien-
; .i'- [ans les villes de son -'<>nvernement,pour

les mettre a couver! dune importune mendi-
cité. Fléch.)La mendicité estime maladiequi
tue dans fort peu de temps --<n homme, el de
laquelle on ne relève point. [Vauban.j Tout

i la mendii itéâe^ ient profession est mal
_-..ir. ernè. Volt. La mendu itè même n'est plus

la ressource de l'in ligence, puisqu'on empri-
sonne les mendiants B I St-P.) En Angle-

i i ; . aussi bien qu'en France, la mendicité,

comme une lèpre tiideuse el dégoûtante, exer-

çait de cruels ravages. Gérando.] Le vagabon-
lage engen Ire la mendicité. (Id.)

A tous me* habitants monirei que l'avarice

Peut ij. er la pauvreté

Et nous réduire n pis que ta mendicité.

(BOILEAD.)

— Dépôt de mendicité. V. dépôt.

MENDIÉ, ÉE. part. pass. du v Mendier.
pi adjectiv. Secours mendié. Recomman-

!
il

. ;, T j j M'i .

— Fig. Voyez comme il esl - m i. el si cette

grandeur est sienne, ou memtèe. Malherbe. 1

* MENDIEIt. v. n. {*• conj. -i- lai .

dicare,mème signif ) Vie, wits mention*,
I mendiais, mus mendiions,

tendiies,elc.Que Je mendie,qne non* men-
diions, que vous mendiiez, el i. Deman 1er l'au-

mône. Être réduit a men lier. Men ici- île mai-
n maison. Se plaire a mendier.

Un dervis, en uti mot, s'en allait mendiant,
1

i iant,

Lorsque les cri* plaintifs d'une jeune corneille,

P*t de cruels parents lai -' en son berceau,

jns jilume encor, vinrent à son oreille.

[Fl oi IAV
)

— Par extens. Le courtisan mendie en car-

rosse à six chevaux. [P.-L. Courier.)

— mendier, v. a. Demander, quêter de l'ar-

gent, des vivres. Men lier son pain. Mendier sa
! ire Mendier s.i vie. Commevousj èl lis

: misère, j'ai mendié mon pain. il.

B dzac.)

— Fig. Rechercher, solliciter avec empres-
sement

i
tes irledebassesse. Men-

dier des lettres de recommandât: n M
. , .

. Uendiei ecoui s, l'assi ;

l'appui dequelqu'un. M< n lier i - iffr i

uns et des auti M< n ti< i
la faveur d'un mi-

nistre. J'eus peur que, si je produisais cet ou-

MENE
vrage sur notre théâtre, on ne m'accusât
d'avoir mendié les louanges qu'on m'y donnait.
(Molière. Et c'était sous prétexte de santé que
ces mandataires infidèles mendiaient le droit

de fuir. ,L. Blanc.)

J'ai rendit* la mort chez des peuples cruels.

Qui n'apaisaient leurs dieux que du sang des mortels.

(IUcine.)

Je pouvais, il eM rrai, mendier son appui.

El, son premier esclave, être tyran sous lui (Yqlt. )

— Ane. prat. Se disait pour Demander, ré-

clamer
|

Mendier une saisie. La réclamer.
||

Mendier une interrent ion. Faire intervenir quel-

qu'un dans un procès.

MENDIPITE. s. f. [de Mendip-BUls, nom
géogr. Miner. Oxychlorure de plomb trouvé
en masses blanches ou lègèrementcoloréesen
jaune, rose ou bleu à Mendip Hills, comté de

set, et en Westphalie.

MENDIZABAL (Don Juan- Alvarez y).

Homme politique espagnol, nu a Cadix, 1799-
- d'un fripier Israélite, commis deban-

t-sa eu Angleterre, ou il s'enrichitdans
un cornue rc le détail, 1823-1835. Il fut nom-
mé mini r- r i.- les finances par Toreno, qu'il rem-
plaçacomme président du conseil, 1 v,... obligé

de donner s i démission, mai 1836, il revint aux
affaires avec Calatrava, septembre 1836, puis
avec Bsparlero, 1841.

MENDOCINO. Géogr. Cap très élevé du
Mexique, sur le Grand Océan.

MENDOIS,OISE s. Géogr. Habitant, lia-

' de Monde.
— mendois- s. m. Métrol. anc. Monnaie des

évéques de Monde.
— adj. Qui a rapport à la ville de Mendeou

a ses habitants.

MENDO L. s. m. ou MEXDOLE. s. f. (du
lat. m endmu, tache). Ichty< l Genre de poissons
acanthoptérygiens, famille des ménides, se

distinguant des spares par leurs dents en ve-

lours ras, leurs mâchoires extensibles en une
sorte de tube, et garnie d'une rangée de tines

dents. La ruine de leur corps esl oblongue,
. n-.' rt un p.-u sfinhlahle a relie du ha-

reng; ils ont une écaille allongée au-dessous
de chacune de leurs ventrales et une entre

i chair de ces poissons est bonne à man-
ger. On enconnaitquatre espèces qui habitent
la Méditerranée : la mendole commune, la

mendole juscle,la mendole d'Osbeck,la men-
dole vométine.

MENDOZA. Géogr. Rivière de la Républi-

que Argentine formée par la réunion du h iode
has et du Tupangalo. Elle traverse le

lac Guanacache et se joint au Colorado après
350 kil. de cours.

— ueniioza. Ch.-l. de l'État de ce nom [Ré-

publique Argentine ,prèsd'nn lat marécageux,
surleversanl oriental des Andes, à 1,230 kil. •'.

de Buenos- lyres. Entrepôl dec nerce Elle a

beau ufferl de deux tremblements de
terre en 1861 el 1863; 10,000 haie— L'Étal de
Mendoxa a 155,000 kilom. carrés et 65,000 hab.

MENDOZA ^Inigo-Lopez de). V. SANTIL-

LANE.
— mendoza [Diego HURTADO DE 1

. Littérateur

, i. né à Grenade, 1503-1575, fut ambas-
-

1 leur à Venise, l"i:ï8, au concile de Trente,

1545, et a Rome, puis gouverneur de Sienne;
il fut disgracié sous Philippe H.Protecteuraes
i, ii ;

, s, el lettré lui-même, il a écrit Lazaritte

de Tormes, roman devenu le modèle du genre
picaresque. Son chef-d'œuvre est VUUtotreÛt
Ui guerre contre les Maures de Grenade sotts Phi-

lippe II

— mendoza [Bernardin de). Ambassadeur de
Philippe II auprès de Henri III, puis de la Li-

gue, a laissé des Mémoires sur tes événements
des Payi Bas, de 1567 à (577, etc.

— mendoza (Antonio). Poète espagnol, 1500-

16W, protégé par Philippe IV, a laissé sept ou
huit comédies remarquables, beaucoup de piè-

,i iv. < et une Vie de Notre-Dame, formant
1 edondiltas.

MENDOZIE. s. f. le Mendoza, n.pr.). Bot.

Genre d'arbrisseaux rapporté avec doute à la

, ..
.

i i i.-h. !' ' '
-

1 i ur i

-

tes i égi 'H- tropicales de l'Amérique.

MENDOZITE.s.f. de Mendoza, n. géogr.).

Chim. Sulfate hydraté naturel d'alumine et de
soude, trouvé dans les Andes.

MÈNE. s. f. (et. lat.. mœna, petit poisson).

Techn. Ensemble d'un certain nombre de cu-
viers dans lesquels le fabricant de savon fait

et recueille les lessive-.

— Ichtyol. Nom vulgaire de plusieurs pois-

sons du genre sparc.

M K \ Ê, ÉE. part. pass. du v. Mener. S'empl.
adjectiv. Elle fut menée de captivité en cap-

tivité. Au sortir de cet arsenal, elles furent //it-

nees dans leschambres, puis dans les jardins,

et partout elles avalaient un nouveau poison.

La Fontaine.)

— Fi;:. Dirigé, administré. La puissance pu-
blique doit être menée avec fermeté. (Boss.)

— M né de. 11 a été mené quatre ou cinq jours

fort rudement déjà colique el de la fièvre con-
.< deux redoublements par jour. (M *

de Séi igné.)

— Mené par. Nous avons été menés par les

événements. Elle est menée p^e une autre voie.

! lia ans, il esl wcnepai desgàteaux;
pai une maîtresse; a trente, par les

plaisirs; a quarante, par l'ambition; à cin-

quante, par l'avarice. (J.-J. Rouss:)
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L'irchitecli
nages
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i

Par qui MUSE.)

_ Soumis au pouvoir lie nui
|

chose . i Paris, I ius les gens impor-

.1 Ê de Girardm

G i
rracè. Cireonti rence menée par un

point. .

_ vém r l « i par les i hii !

(

';;'
! a

été mal nè.|l»«ema. me»<ie Se d l

Dête lorsque, fatigu le la poursuite des

h si - lins.

Subst. Personne mené I

seconv

pôsi ni d'hommesi m I
' ' «

MENÉ. s. m. él gi ;".< "'
'

Genre le po ssons acani i
-
lamiuo

,
iyanl la tète el la

:
i tele, la nageoire

très longue, les épaules i

le bassin 1res dèvelopp -

qu'une seule espèce, le mène Ann..-«.a,v.lu.o.

qui est long de 10 centimètres et habile les

le la Chine.

„i m v, Gi ' Comm. du canton I I

i
,nd. de Ploêrmel (Morbihan

« MENE Vf s. m. Arcb.it. Montant el ti'.v

i, servent a séparer les baies ou ouver-

m i i l'uni renetre gothique. Mais e

marquable,i st l'église elle-i

BS b i es à meneaux flamboyants \

II,, , faux meneau. Celui qui n'est p

„em ]
|, .. , le dormant d'une croisée, m us

„assis, i I qui s'ouvre avec eux.

mi NECHMES s. m. pi- et. lat., menzr/i-

mi: Cail lu :
> - "

'

''•'"-

,
, T ,

.
. .

i une comédiedePIaute.dont toute

l, ,,,,;,. POU ie sur les équivoques auj
|

lieu i. n ssemblance pari

i i\ nommés Ménechi

imitée par Regnard. Les Menech-

, Les Mènechmesde Regnard.

_ Fi
, e i par extens. Se dit en parlant île

,,,,,,, re lesquels il existe unegran-

de ressemblance. Dans ce sens,ilsempl

ilier. rrouverson menechme.Le

ménechme d'une perso Cesonl deux me-

es. Si I n en i
itraitson vent

neilime. ce ne sei lit pas I • personne que Ion

aimerait lemieux. Boiste |
L'homme le plus

[inaire n usonmem , S in . I I. Son seul

n Se salut était la possibilité île lexis-

i „„ ménechme parfait ne au vil

B Ch Nodier.) Bien qu elles ne fus-

usines, il y avait entre elles

un air de famille, degrands yeux noirs même
lille; ''étaient deux menechmeste-

m , |i,
- \ de Musset.)

mÉNÉDÉME.Philosophe grec,né à Érétrie,

350-278 av. J.-C, devint le chef de l'école d'E-

lis.

"

* MENÉE, s. f. (radie, mener - rète cl

mauvaise pratique pour faire réussir quel [ue

i
,
Menée sourde. Dangereuse :

g ,, iioie le plus s ivi ntau pluriel. J ai em.

j'ai découvert se- menées Faire di

menées pour emporter une chose. L .

va que pai des menées secrètes. (Boss. Icote
, rreur contre la pres-

se, il vi les menées clandestines du gouver-

nement. (Gambetta.)

S'esl dit pour Poignée.

_ r.-,..,
i tfi lée Infief. Citationquiavaitpour

objet sujets et vassaux il

,,,, ,|, |es prévenir qu'on commençait .. juger

Mener de OU du renient 1

pa, lequel un seig - immerun vas-

sal de satisfaire à ses devoirs.

— Météor. rempête mêlée de neige, en Fran-

che-Comté.
— Techn. Chemin que parcourl i

r depuis le joinl Ili renc nlre l'aile du

pi -non jusqu'à celui oùellela quitte. Chemin

que fait la dent d'une roue de rem mtre, I
irs-

ou'elle pousse la palel

saire pour la fabrication dune sorte de chan

délie.

_ Véner. Route droitequesuit lecei

il fuit II l?/reà la menée d'un cerf. Pren Ire le

routes d'un cerfqui fuil I

i im chien qui ne se détourne p

ni de ta voie.

— MENÉES, s. t. pi. Liturg. Titre d'un livre

es, divisé en douze partu -

les douze mois, el dans lequel se trouve

de chaque jour. Dans les Mei

hymnes qu'on doit chanter en chœur sont no-

MÉNÉGHINIE. s.r. {de Meneghini.n pr.

Bot. Genre d'aspérifoliées borraginées, établi

pour gypliennes.

MÉNÉGIIINITE.s.f. âeMeneghini.n pi

Sull n iturel de plomb
imoine, qui a été trouve en I s-

Ml M HO) i " Sainte-).s.f.Arteul i -

[aiie de beurre, de farine, de lait, de

pieds à I
iSainte-Menehould. On dit aussi sauce

\e-Menehould.

MENEHOULD (Sainte-). Géogr. Chef-lieu

d'arr. du dép. de la Marne, à 12 Ul. N.-E. de

Cbâlons, au confluent de l'Aisne et de l lure.

Bois, céréales, charcuterie, légumes ; bnque-

II

taries, | ,,.,. rie ,
el : kn lionne capil île de

,
I

uili Lb.

Ml \l LAÏES f.pl.A
!

: ,pnéen Plu nneur di M m

MÉNÉI IS s. m. Ipr.m "

,p Enl Es] le lepid ptere

diui ne qui h tbite C lyenne.

MÉNÉI VS. Temps lier 1 ilsd'Atn i etfrère

, | ,
;

i
.... leSparli enepo inl

i

lare,Hûlène,dontil lerm m

Ipn l'enlèvement d'Hélène par Pàns.ilpa

pour la guerre di rroie;il
'"' les

moi s avanl de rentrer à Sparte.

MÉNÉLAOS Gi omètre jrecd" llexandrie,

v , ,,, sons lerègne de rraj m, et écrivit un

|
de la sphère, en 3 livres.

MÉNÉM ton: s. m. Entom. Genre de co-

,familli descurcul
lont le

i pi se trouve au Brésil.

Ml VENDEZ Ir P

iO lo, 1632-1715, se rendit ce-

par ses miniatures, et fut le directeur de

,-
v |

lémie des beaux-arts de Madrid.

— MENENDEZ Michel-Hyacinthe .Peintr

,, .
.

.
i6.9-n.13.de l'école de

Madrid, fut premier peintre de Philippe v.

MENENIUS AGRIPPA. Consulen502 av.

.1. ,.,. Calma le peuple, retire sur le mont Sa-

: son laineux apologue des Membres et

île l'Est
'"

* MENER, v. a 1" conj. (étym. lat., minore,

mèmi signil I esechange en è devant une

syllabe muette. Je mené, lu mener, il mene.Je

mènerai. Je mènerais, etc.Conduire,guidei Me-

ner mi enfant par la lisière. Mener un

au collège. Mener la mariée a I église. Mener

par la main. S. von- n'y i

mais allé, je vous v mènerai. Puisque vous sa-

vez le chemin, menez-nous. n,. soyi

.„„,„; Mol 11

,,..,,, mvai uxl nspai semaine,

le dim mi I le jeudi, il fallait mener les en-

fants en
i

n. -note. A. Daudet.)

Je l'ai vu ver- l« lemple ou son livtiieu s'apprête

Mener en conquérant s» superbe conquête, ilt.v i.r

_ Fi» H faut le mener au bout des

miences d'une terrible déclaration, quoi qu'il

arrive.quoiqu'ilpuisse en résulter, (bambet-

1

1

, suivi d'un infinitif.

rail pas dessein

mt w,i Tabarin. (U Fostaikb.)

— Uenerune iame.ljui donner lamainetêtre

sonecu -' '• un- dame.
|

On dit, dans le même sens, en parlant .le bal

,.i de d insc ilener une dame, c'est-à-dire La
.
, avec elle.

_ Meneren ferre. Conduire au cimetière, al-

1er enterrer. ||
Air4 mener un mort enterre iir

! ml, le,

— Peut aveir un nom de chose pou

i i mine a Lesbos l'impitoyable Achille.

Racine.)

Consultée cesMros que le Jruit .le ta guerre

i victorieux jusqu'au bout delà lerre. («ac .

_Fi». (i. *

Il
\iliille sanglant aux

l, ., |s lu Simoïs. Boil.)

_ iv.iu- la conduite d'une troupe, la faire

marcheretagii I
son régiment.

Mener des soldats i
i
l'assaut, c-t

une troupe.Voila celui qui

nous i.ir'wiM.ui- le- hasai !

I esScy-

hes que ce prince menait à la guerre ont plu-

tôt fait des .-ours,-, que des conquête

hes qu'il faut mener au combat Fie. h.

— Fie. Mener des troupes à la bouclierie.Les

exposer près pie certaine.

— Fam Mener la bande. Être le chef d'une
Dans le

i est lui qui uieuetabande. Lest lui

qui mène les a

— Vénerie deuil. Être àla tête desp

I

s qui forment

le cortège
_ Sediten parlant des animaux. Mei

troupeauxàl'abreuvoir. Menerp ùl

lons Mem i des veaux au mari hé. Men

en laisse Mener un cheval en n

m i. .. chevaux boire. Mener des

ix champs. Un jour, comme il eut mené

s, ,,i trou ' i le plus retir-

l'Horeb, Dieu lui apparut au mi-

lieu d'un buisson ardent qui ne se consumait

pas, Lemaistre le Sacy. Q ie le li in et l'a-

'-meau vivent ensemble paisiblement sous son

empire, cl que cel enfant les mène en

1rs voie réunis. Massill. Oamène uni

ombrageuxà l'objet qui l'effraye, afinqu'il n en

.,,,, plus effrayé. J -J.Rouss. Un paysanavise,

trèslîn, menait doucemenl.comme onme
i jolis petits pures noirs. fMiche-

let.)

r de front trois chevaux,quatre chevaux.

,, quatre chevaux attelés sur une

mi !

_1mj. Uener de front dt n.v affaires, p!
- cultiver a la fois.

mme menait de front vingt travaux ,

||
Dans un sens analogue. Il mené de

, affaires el les plaisirs.

— Se dit 'les voitures, des charrettes, des

i,
,, ,.,, et' « ' r u ' lUe Mener la

,e Met ci le carrosse. Mener un bateau.

Mener une lu:

MENE
— Stieuir mener sa barque Bien diri

._ Voiturer. Men. r i ,

esà lafoire Mem i

.,, '

, !

la ville, dans n cabriolet? VI

sens. J'ai un cocher qui mené bien, qui m me

grand train.

_ Introduire, donnei aoci Mi n m n chez

le i, rince. Il lei nach on llm

.i e m
ur leurs fille dansl. m i

do lui avant d y aller. De

G n urt.)

s,
,

,, ,,, nei de ipai I mena

:, monde ave. lui.

nduire par force en |ui ,

Mener quelqu'un en pi i '

Mener des captifs en prison, en t

,!„ Où menez-vous donc ces gens la II
'

,,„,. ce ;

;
'
v»us /'"'"'' : '" Sl1

u ne
' _ F'c Gouverner. C'esl un pauvre homme,

ilso laisse mener par lepremiervenu.il porte

le iupon,c'esl sa in qui le ne. Il mené

ce peuple-là à sa fantaisie, Il le me :

H veut Le monde est pli in de m iris qui se

lussent ,7/rier,-mus c'est par faiblesse et non

paresprit de justiceel l é§ dite Sten lhal
)

_ Fi» et fam Amuseï i

le faus-

..
, .,. rai 11 y asij m' is

i enlong-

temps que vous me menez sans

il i <os i"
sses Je m

,

, ..f nielle!' 11e la s, Ole

_ Mener quelqu'un parlalisiére,

Le conduire, le gouverner c ne un i

On dit .1ms le mêmesensel familier'

Mener quelqu'un plus vite que le pas.
,

»

quelqu'un en laisse. En disposer à son gre, i

conduire comme on veut.

— FW. Mener quelqu'un par le nei. Abuser (le

' sur quelqu'un, i
r lui

faire faire tout ce qu'on veut. Il si

parle ne 7 || On dit aussi en parlant d un une

faible, crédule.sans re Cestiinhomme

àmenerpai le i C'esl m grand dadais que

sa mer.:- mènera toujours par le bout du nez.
(
J.

San le in.

Qu'esl-il besoin ici 4u soin que tonsprenezî
,'

es, „,, homme, entre nous, a mener pat
'«J'^ (

_ Traiter quelqu'un d'une certaine façon

Leprél py trouver à redire ;nous

,le la bonne manière il !.. L.ou-

rier.) .

__ v, il quelqnun I

avec ménagement, éviter d ' eslun

enfant timi! loucement.

_ vi - et fam. Mener quelqu'un u la' r

Le trai5 deur, lui faire faire parait-

n veut.

_Fi- et funil. Mener quelqu un bon tram.

beau Irai il. wund train, le mener rudement
.

lleni-

porter I

'

'

;
' ' i"

'

:1 lte tem
Pf'

le

fer.-er à taire promptement ce quon veut.

— Fi", et fam. Mener quelqu'un tambour bat-

tant. Le trait,-, i

ir, rudement.

— Mener les ennemis battant. Les obliger à

se retirer ave,- précipitation .-t les poursuivre

dans leur fuite. ||Se dit aussi de quelqu un sur

nui on remporte promptement un avantage,

soit au jeu, soit autrement. Je lai mené battant

et lui ai gagné trois parties en une demi-heure.

I
homme 1 1 vous fait un procès, il vous

ineiiera battant.

—Mener follement quelqu'unoaquelquechose.

Le traiter ave,- .les plaise

— Parextens. Celte médecine Va mené

rudement Ellel'apeuoubeaucouplour-
,, |j| de même La colique,la goutte

rudement.

— ifcnerfoiJi.Être cause que quelqu u

ire après nous Ci voli m
amené loin les gen larmes.

_ ri - La pn uiiere chose qui

lamènesi loin, que ci la c >mpi se

- m, i

,
li iPetil Maisons M de

Sèvigné.) .,

— W, née loin quelqu'un, le me

\e faut Luicauserdelapeine,luisusc t. rbien

Lires Lee promettre, l'exp. sei nin

i vous mener loin i

'.,... m i c qui
. faits el toutes les

paroles pour des vérités n ont qu

vrerà M de Cambrai; il saura li

et.)

_ Fi» el fam. dans un sens absolu. Lejeu,

la débaîtche, lesfemmes mènent bien loin, cest-

à-dire jettent dans de grands écarts.

_ se dit en parlant de chosi s qui

pensenl el se cons lient. Mener loin quel-

i ,urnir longtemps du secours a q u t

qu'un, lui durer longtemps. Ç.

,n Semploie
ri """ .'

loin. Ces mu-

ni lions ne peuvent nous mener loin.

_ |, lucation. 11 s- mil i

.,- un maître de mathém il

qui lui permit de le mener vite, .l'ont, e

— Fi»., au sens moral. Diriger, gouverner,

ner. L'ambition le mène. L'intérêt si m

le mène ('.est ainsi que ses généreuses incli-

nations le menaient à la gloire. Boss, Leprmce

le mène aux leçons vivantes et a la pra

v
ll

i
La vengeance et les préjuges mènent les

MENE ,17

cours cor,

pa ifoi

sent dire les apparen '

n ! ,!
'

. ,M , , |té l'.'le St-

Porter, incliner à. Qu
jusqu'à 1

e '. HO I

.,,:., à Dieu, (li

n p ,. i ml le hosi Diriger, i
.

M.- ,,er la mai on, le

Onditdan
m, iffaire. M
qui mène tous les procès do la famille

l, ,rrrudriiiralu,ieulluiir.\..iU.u'.>

— Mener à bien une a/fair, U tei

censément
_ Mènera mal une affaire. Arri

suit.it fâcheux.

U .rr a l<n. le r. JepeuX .1

in - ' mener mes mémoi-

res a bonnefin. A Daudet.)

— Mener la danse ou mener l&branle t

la tète de ceux qui dans. nt. u ya un certain

branlequ'on appelle le •unir amener.

— Fi

de mener le branle '-
'

reles

:,. leur donner l'exemple.

— Mener la parole. S'en servir avec liai

Eli' ' i

l " s
! ;

nt, si capablement,quil en fut

ravi pour ,.:. li
'.,. heure. (M

— Fi". Mener les bras. 1

1

bras \ienei les munis, se battre.

_ p 15Sers i .e de telleou telle mai e.La

vieé . deetdoucei aliénons depuis deux

mois J -J i: 'uss Au milieude la vie frivole

ou'elles mènent. M Vousdevez»,

bientriste Volt Si ieneci ugnai pn

un fat. je vous .lirais que je mené une

ld.) Le pi '
'"'" " i

prétendre est de mener un
,d |.e femmes

.. ,,:, - menaient unevieb aucoup plus re-

les nôtres W En vente, s, les

ne m'avaient mis sur te |ue_pour y mené

une vie voluptueuse, je croirais qu ils m au-

raient donné en main une vie grandi i l im

mortelle. Mentes,, On ..."'s tait mener une

ennuyeuse vie au Luxembourg. Menu

mène la vie la plus agu t la plus n

de II | Un jeune homme, me Esqmlio qui

pas plus de douze ans,me««»l un

lera'e et très impure ,11. lame. J ai

toujours menti la vie d'un honnête ho,

mais d'un hon

ferme dans sa jeunesse. (L. Hal.

— Ifeaer une vie sainte. Vivre sainte nt.

\v:.ui abando, le mondepoiu n

,,1,^ s, m. , Fléch Je parle à les epou

jésus Christ qui mènent iviehumbli i

1 '
- ,- Mener une vie scandaleuse.Vme scanda-

leusement.
_ Mener mtrain,un grand tram, grand

Faire tieauc .up de lépi ns. .
• v,

_ Mener m train signifie ius i

-,

rie telle ou telle façon El vous menez sous

cape un tram que |e hais lui [Mol
I

.

- Fam Mener beau bruit, grand I I ure

grand fracas. D'autres gens ene re menant

bruit sur la terrasse Ger.de N.

ïieuer grand deuil de quelque chose. En être fort

attristé.

— Fam. Mener guerre. Guerroyer.

_ ibsol La science mène plus souventala

réputation qu'à la fortune Le crime mené a

l'ec.bafaud. Le travail et l'é lomie mènent a

e, sinon à la fortune. Les premier,

liesmèn res. Il y a un

lation qui mène à la gloire pa,
„,,,.,.. „ç mènent p-int

iusau aux énormes richesses La B, i i

ne»< à la réputation ne son

,.,,,-, ,,u raèneiifà la fert, ' ' """
. le trop

de philosophie mène à l'irréligion. (Le roi Sta-

nemèneàrien. On n'en peut es-

.ii.'iiii avanl i

_ ce chemin mène à tel endroit. On va par ce

chemin a tel endroit.

_ i oc prov. C'est un aveugle qui mené

Se dit d'un homme de peu d'esprit el di

quientreprend de conduire u mmequ n

2% plus que lui,! Mener quelqu'un par un

ch%iin où il n'y a point de pierre* Le P

vre vivement, sans perdre ui icasioi i de lat

n.-iner II Ifener les poules pisser et te» ïami

le contraire de ce qu'on lui dit.
H.f" '"'"/«

renverséjacharruemenelebœu) ] I / »

mine à Rome On peut arrivera un but p

Kt' moyens |/UV« né

lequi se soumet humblement ou

qui ah , ,

-Chass. «eneiifl mile. Faire une

r.atlent lue Ion

,ir deux Lus par jour.

-Coût. an.-. Mener le bourru. Se dis

charivari fait au mari qui s'étail lais i ba r,

: llillie.
. , i l„

_ Féod Mener bannière. Reunir le ban du

Gef_ Géom. Mener une ligne. La trac >

-211 i
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— Borlog. Se dit de L'action d'une dent de la

:

— Jurispr. anc. Mener par court. Faii

-us de

le tuteur.

Le pied qui mène. Le pied droit de

U

ditd'uncheval rxui pa

!

:

Mener un cheval

droit.A\
tiener un cheval en main. Le

mener sans Le monter.
— Hécan. Cond iïi emenl.
— Techn. Mener i les cartiers,

er par deux,

— se mener, v. pron. Être mené. Telle af-

mal . Cette espèce de gens ne se

. ent.

i a mode
dans ce temps-là, parmi les dame*, c'était de

ins cocher et de se

Iles-mêmes. (Volt.)

— Se conduire L'un l'autre. Souvent les aveu-
5 uns aux autres.

— Syn. comp. MENER mai. hal MENER. Me-
ner mal se dit toujours ou p iurs au

i mal conduit
mener sens moral de Avoir

es et sans ménagemi
\1 1 \l

.
i: in. pr. uie-nnr .Mine.Vie

MÉNÉRlTAIRE.s. f. Bot. Syn. d'isACHHE.

\] i \ J i; \ il 1 1

MENÉS, s. i n. le mène,

mi m s i i lateurde

MENI si s OSORIO Francisco

. [ue l'on a parfois confondu
'

Ml MES rORIl B ' G< !

• inchonacées,

originaire du Népaul.

MÉNESTRANDIE I et-, V.MÉNESTREl
p ration

formée p -trois.

— Ai l Lrels.

MÉNESTRATE.S. !". Bot. Syn. de litsée

HÉNESTRAT1 -
i

leur célèbre qui lit

dans le i
l

I

;

le ne pas la

ment.

MENES i i:i Pital. minestra, po-
: .» une sorte depol ige

italien.

— Docteur de méneslre. Parasite.

* minimum, s m. et, bas-lat., minis-
m donne aux poètes el mu-

siciens qui, au moyen âge, parcouraient les

.
i ;, pour j

i éciler ou chanter leur

Rutebeul fu( un ménestrel duquel on trouve

i
en rimes, et < ncore des
sainte adressées au roi

I lent au fe>!in.

1

nnce plaintive,

haiiîui]- l'ingénieux refrain, iTu.ny)

h Ouvrier vivant du
inuel.

Ml VESTRIER Claude-François). Savant
. dit-on,

plu Véritable Art du i> la-

ie ancienne el moderne ; His-
toire par les médaittt
t de Lyon,

MENETOU-SALON G
de St-Martin-d'Auxigny, arr. de B

(Cher); 2,500 hab.

• mi \i i RIER ét.bas \n,l.,ministe-

rarius ; du lat. mini \

L'instru-

ments, surtout quand ils jouaient pour Fai e

i ius l'in-

u de saint Julien.

— ïron. Mauvais joueur de violon qui fait
,

n son tonneau,

(Umierre.)

lotie

Au ménétrier de Neud

— Loc. prov. // est comme les ménétt .

!

e 'm peu

l

agnie.

— Ml

ini d'un insti umenl Pyth i

homme
,
éeha ;

fête, comm tn la à la mener, 1ère

Ion Mont. I nehai i

-! lîi l'attendre 'l'une ménètrière de
fJDacii

Ml \i i i r adj f. Prude, d'une fai

i, S i isité que dans cette locution pi -

verbiale : Ce.it une sieur menette. C'est une per-

* MENI i i! i i SI ellequimène.

Le trop hardi meneur ne savait pas

De Pli! '
| iteux cas. (VoiTVfiE.J

— Meneur de dame. Celui qui conduit une
femme par la main, ! mohies.
H faut un ni' use.

— Meneur de loups. Syn. de sorcier.

— Meneur & l qui fait voir et dan-
n public pour gagner sa vie.

||

Fig. Homme gi

— Fig. et fam. Pe la tête

d'une intrigue, d un mouvement populaire.qui

lesdiru
vement.C'est le meneurde C'esl

un meneur. On ( l:> avait

vuPymetCromwell,
frapper des r ssement du-

ncore. L. Blanc.)

— Celui, celle qui se charge de mener des

nourrice Par /les parents

fants mis en nourrice pour rece

mois.

— Cart. Meneur, meneuse de table. Ouvrier,

re qui forme des jeux ave
U

Ouvrier cartîer qui découf

— Hist. milit. Meneurde gens de guerre In-

• des guerres.

— Min. Syn. de HERCHl

MÉNEVAL C lu le-François, baron de).

i. frai néà Paris, 1778-1850,

i ticulier de Napi lé n I
1 ' On a de lui

Napoléon et Marie-Louise.

MENEZ G i G p- de m< nta mes ar-
: nBrel ne, au commencement des

,
. l'Arréi 100 1 très.

M ENGEL. -. m. M>' ti*ol Mi un

tied'un stekan.

MENGE S - uni Gi
|

l mm Lu cant.

et de l'an-, de Sedan hab.

MENGITE. s. f. Miner. Minéral composé de
zircone,d*oxyde de fer et d'anhydride titanique,

qui a été trouvé aux environs du lac Ilmen.

mi \<.s Antoine - Raphaël . Pi intre alle-

B ,1728-4779, fut di-

recteur de l'école de peinture du Vatican, et

i plusieurs œuvres remarquables a Ma-

drid pour le i
m II a laissé aussi

entre autres écrits Considérations sur la beauté

et le goût en peinture.

MENG-TSEoil MENG-TSEU.V.MENCIDS.
* MENHIR, s. ni. (et. ceït., ntrn. p

liir. Ion ! pierre d'une hauteur quel-
quefois considérable, élevé en forme de co-

lonne. On retrouve des menhirs ou pierres le-
' >:: certaines contrées do la France, sui -

tout dan la Brei ne. 1 i ent au i ult<

61 li u ii.
I

' ! mais ils

remontent à une bien plus haute antiquité.

MENI. Divinité étrangère i laquel li lesHé-
breux rendirent un culte idol

* MÉNIANE. s. f. (du lat, Mœnius, nom de
[ui en fut l'inventeur). Archît. Terrasse

ou balcon en avant-corps, qui est ménagé pour
laisser jouir de la vue du dehors.

— Adjectiv. Colonne méniane. Colonne sur-

montée d'une espèce île balcon, ou servant de
support à un i

i

* MENI \NTHE. S. m. et. gr., <*->„ lune;
£v(k;, fleur .Bot.Genre de planti s de la famille

eur amère, employées en
ine à peu près aux même s usages que la

gentiane et souvent substituées,en Allemagne
et en Angleterre, au houblon dans 1 1 fabrica-

mprend qu'une
ppele aussi

tirpe rfVûM, qui croîl au bord des eaux douces
s d'Europeel d'Amérique.

ME M \M ni i.r
i h Bot. Qui n blc

à un méni u l ui ; i s niées s. E pi. Tribu
lianées ayant pour type le genre mé~

nianthe.

mi m \\ i iiim: s. r. Chim. N ni donné
ni. tances e itraite idu méni inthe tri

folièjl'ui itrc, à saveur
pi iètés de la

pinipici in ,

MÉNICHÉE. s. f. Bol Syn.de stràvàdxe.

MENIGLE.s.f. él lat., manus, main Me-
notte.

MENIDE. adj. 2 g. et. U- . mené; gi

Ichtyol. Qui ressemble au genn
.n Mui-.s s. m. pi. Famille de poissons ayanl

pc le genre mené, et différant 'les spa-

h lire rctractile, dont ils se
servent pour saisir leur nourriture.

mi mihi: i Ichtyol Nom spécifique d'une

MÉNIDROS1
. Physiol. Sueur vi n ini à

el pouvant U i uppléer

Ml, Ml S.f.V.MÊI

MENU it Émili Justin Industriel fran-
!G 1831, .i créé d imn i i

et des plantations mi lèli -, pour la pro-

n du cac i , du ucn lu i aoutchouc el

. ition du i h icol l( ii fm d< pu té en i
s "<--

ii a fait généreusement profiter la science de
s i gi ande fortune etapubl l n mbreiu ou-

vrages : l'Impôt sur le capital; l'Impôt unique

te

Ml V1GOI m G r.Ch ieu de cant. de
l'arr. de Parlh D ix-Sèvres); U»K)hab.

MÉNIL. s. n.. et. bas lat., mansimnle. fait

du v.manere,ûenn avev] Autrefois Habitation,

nt, Grand Ménil, Au-
her-Méi

I

MENILEK. Relat.Fîlsde Salomon,suivant
les légendes fabuleuse Abyssiniens, qui
croient qu'il transporta l'arche d'alliance à
Axum.

MÉMLITE. s. f. Miner Variété I

commune, raboteuse ^ sa surface extérieure,

éclalanl r, rayant le verre. On la

trouve i M I mt, empâtée dans une ar-

gile schisteuse. comme le caillou dans la craie.

On rappelle menitite brune. \\
Ménitite blanche.

Celle qui est d'un gris jaunâtre, entuberi
éclatante à l'intérieur, el qu'on trouve à \r~

lans une marne argileuse.

mémm.i:. s. f. pron. mé-nille, Il mouill.).

Mar. ane. Syn. de mamli.e.
— Pape t. Manche pour lever les mises.

Ml MLLETTE. s. t. (pron. me ni-tiète, U
mouill.; et. lat., maints, main). Agric. Petit fais-

ceau de blé, avec la paille.

MÉNILMONTANT. Géogr. Localité à l'E.

de Paris (Seine), auquel elle est réuniedepuis
L860.

* MENIN. s m. (étym. esp., menino, jeune
homme de naissance). Nom donné primitive-

ment en Espagne à de jeunes nobles ai

aux enfants de la familleroyale po ir pai

leurs jeux el les accompagner.

— Autrefois, en France, Chacun des six gen-
tilshommes attachés au dauphin,

— Par extens. Des menins de la mort une
troupe inhumain.:. (Regnard.)

MENIN. Géogr. Ville forte de la Flan 11

cidentale Belgique), sur la Lys. a \i kil. S.-O.

deCoui tray; l0,4Ô0nab.ToiIes,denteIIes,bière,

etc.

MENINAGE. s. m. Charge de menin.

MENINE. s. f. (rad. menin). S'est dit pour
Fille d'honneur.

* MÉNINGE, s. f. (du gr. ^vifE, ^.v... ,-.

membrane). Anat. Nom des membranes qui en-
- nt le cerveau. Elles sont au nombi ede

trois la dure-mère ou méninge proprement
dite,l*arachnoïdeou méningine, la pie-mère ou

jette. Il semblait qu'elle eût quelquedé-
£ordrepersistantdansleswé»î»je*.(G. Ohnet.)

MÉNINGÉjÉE.adj, Anat. Quia rapport aux
membranes qui formenl la méninge ou à la

dure-mère seule Artère méningée ou moyenne
sphéno-épineuse.Xa plus volumineuse des bran-

ches fournies par l'artère maxillaire interne,

qui s'introduit dans le crâne cl va distribuer

ses branches principalement à la dur- -uni e.

— Pathol. Apoplexie méningée. Celle qui a
son siège dans le tissu ou à la surface de la

pie-mère.

MÉNINGETTE. s. f. (dimin. de méninge
Anat. Une des méninges, la pie-mère.

MÉNINGIEN, ENNE. adj. Anat. Syn. de
méningé. Granulations méningiennes.

MÉNINGINE. s. f.(dimin. Ae méningé).Anal.
La membrane pie-mère réunie au feuill« t ce

rébral de l'arachnoïde.

méninginite. s. f. [radie, ménin
Pathol. Inflammation de l'arachnoïde.

fiMÉNINGITE.s.f.Palhol.Inflammationdes
méninges,e( surtout de ta dure-mère. || Ménin-
gite cérébrale. Inflammation de l'arachnoïde
viscérale, de la pe-mere ri i|«- l.i --uil.ir.' r.--

rébrale.
|| Méningite i érèb i ningite

qui attaque les enveloppes du cerveau el ccl-

lesde la moelle épinière. ||
Méningite pariétale.

Inflammation de la dure-mère el du feuillet de
l'arachnoïde auquel elle es) adhérente \\Mênin
mte rhumatismale. Méningite simultanée
rhumatisme articulaire,

j
Méningite Utburcn-

teuse "n unir. ,. affection delà pie-mère
caractérisée par de l'inflammation et des gra-
nulations de couleur grise.

MENINGITIQUE.adj.2g.Pathol.Qui arap-
poi i a la ménin ile.

MÉMNGOCÏ LE - 1 él gr

méninge : v,' r. tumeur Pathol. Hernie d'oi -

;
_ ine fœtale, carai téi is< e par des tumeurs du
crâne remplies de sérosité ci par la saillie de
la pie mère en dehors.

MÉNINGO-I NCÉPH VLITE. s. f. Pathol.
Inflammation de l'encéphaleetdes membranes
du cerveau.

MÉNINGO-G VSTRIQUE.adj.2 g. Pathol.
Qui dépen Ld > lai brane in-

terne de l*eslomac.Se dit d'un.' Qèvre que l'on

appelait autrefois fièvre bilieuse. Fièvres mé-
ningo-gastri [ues.

MÉNINGOGÈNE adj.2g. étym.gr.^vi^j
., méninge : retvopai, je nais Path Qui

cl inné lieu à la : rm i ;es membra-
nes.

MÉNINGOM IL \cii: s. f. et. gr., ^vi-ç,
méi nge : ^i^:;, rnou). Pathol. Ra-

mollissemenl de la méninge ou seulement de la

pie-mère occasionne par la vieillesse ou 1rs

maladies.

MÉNINGOPHYL \X m I i

[tTiviYT-o?, méninge ;ç«^aÇ, gardien). Chir. Instru-

ment de chirurgie pour garantir '

lans ! opération du trépan.

MÉNINGORRAGIE - f étym gr

:

. '.--;/;, membrane; faT*ïv, faire éruption . Pa-
thol. Apoplexie ou hèmorrs i un ée

MÉNINGORRHÉI lin
écoulei ent . Pathol.

Congestion d'un liquide quelconque entre, sur
ou sous les méninges.

MÉNINGORRHÉIQUE. adj. 2 g. Pathol.

Qui a rapport à la méningorrhée.

MÉNINGOSE s. f.fët.gr., nv-/*- v
méninge). Anal, l nion des os par des ligaments
qui onùa forme des membranes ; telle est l'ar-

ticulation des os du crâne chez le fœtus.

MÉNINGURIE. s. f. et. gr., ,. ";. mem-
brane; oupov, urine . Pathi : i no n d'urine

accompa . mbranesde nature
muqueuse ou tlbrineuse.

MENINSK1 Franc - de uesgnien, dit).

Savant orientaliste, né en Lorraine, 1623- 1698.

On lui doit : Thésaurus lingtiarum orientalium;
Grammalica Turcica, etc.

MENINX. Géogr. Ile dans le golfe de la Pe-

5yrte,au N. delà côte des Lotophages.Auj.
Djerba ou Gerba.

Mi MOQUE, s. f. Bot. Genre d'herbes de
la famille des crucifères alyssinées, croissant
en Espagne et dans la région du Caucase.

MÉN1PÉE. s. f. (de Méntpée. nom d'une
nymphe). Polyp. Genre di p nié aux
clépi ns des cellaires p ' trois espèces des
mers de l'Inde, de la Méditerranée et de l'O-

céan.

MÉNIPPE. s. m. Crust, Genre de décapo-
di i r tchyures, appartenant à la ille des
cancêriens, établi p. air quatre espèces dont
uno. du Cap et les tr 1 3 a a des lies Modi-
ques.

MÉNIPPE. Philosophe cynique du r 1 siè-

cle av. J.-C, né à Gadara. Célèbre, chez les

anciens, par l'âpreté mordante de ses sarcas-
mes, il avait composé 13 satires en prose mê-
lée de vers.

* MÉNIPPÉ, ÉE. adj. Qui est fait à l'imi-

tation des ouvrages de Hênippe.

— Satire ménippée. Célèbre pamphlet de la

fin du xvi° siècle dirigé ruine la Ligue, en
prose mêlée de vers, comme les satires du cy-

nique Mênippe et de Varron. Les auteurs son!

des bourgeois : Pithou, Rapin, Passerai, (id-

iot, Florent Chrétien, Gilli s Durant, etc. On y
parodie les états généraux de I

' l
'

—Substanli v.en ce sens. La

.

Meu ipper. Acad.)

— Les Ménippées.Titre des satires de \ arron.

— L'Académie ne donne que la forme mé-
nippée, adj. et s. f.

— ménippée. Astron. La 188° planète Léles-

copique, découverte le 18 juin 1Ô78 par M, Pe-

lers.

MÉNiQUE. adj. Chim. Se dit d'un acide
qu'on extrait de l'acide pyrotartrique.

MÉNIS. Myth. égypt. Roi d'Egypte qui ap-
prit le premier à ses sujets l'usage ^\<- l'argent

monnayé.

MÉNISCIUM. s. m. [pr. mé-niss-ri oimn ;du
gr.^vino^, croissant). Bot. Genre de f<

delà famille des polypodiacèes. donl les espè-
ces croissent sous les tropiques. On dil aussi

méniscé, mênissc et méniscion.

MÉNISCOÏDE. adj. 2 g. ^ét. gr., nijvl«ntos,

croissant; tï^oç, i essemblance). Bot. Qui a la

forme d'un croissant. Capsule méniscoïde.

MÉNISCOSTE. s.f. Bot. Genre de méni-
spermacées, établi pour des arbrisseaux de
Java.

MÉNISPERMACÉ. ÉE. adj. Bot. Qui res-

semble à un ménîsperme. || uénispermacées.
s. f. pi. Famille de plantes ayant pour tj

i
e le

genre ménisperme.

MÉNISPERMATE. s. m. Chim. Genre de
sels produits par l'acide mènispermique.

MÉNISPERME. s.m. et.gr.^vï),croissant;

(Tsepita, semence). Botan. Geni e cl ai brisseaux
grimpants à feuilles alternes, à fleurs dioï-

ques,à fruits en formede drupe, établi peur des
espèces de l'Asie centrale ou des régions tem-
pérées de l'Amérique du Nord, cultivées d ins

nos climats & imme pla rttes d'ornements Les

fruits et les racines ont une saveur amère e|

mployées dans la médeeino ;tmr-i i

Le ménisperme du Canada. Le ménisperme
de Virginie.

MÉNISPERME, ÉE. adj. Bot. Syn. de mé-
NISPEHMACÉ. || MÉNISPEHMÉES. S. f. pi. Tribu
de la famille des ménispermacées, ayant pour
type le genre ménispi

MÉNISPERMINE. s. f. (rad. ménisperme).
Chim. Matière découverte dans la coque du
Lei ant, blai . ristallisable, insolu-

ble dans l'e iu, mais dissoute par l'alcool, for-

mant des sels qui "nt le plus souvent l'aspect

de la cire.

MËNISPERMINIQUE. adj. (rad. ménis.
pointue). Chim. Se dit d'un acide relire de la

coque du Levant.

MENISPERMIQUE. adj. 2 g. Chim. Quia
rapport au ménisperme. L'acide mènispermi-
que a été extrait de la coque du Levant.

MÉNISPERMOÏDE. adj. 2 g. (et. iv.,mé-
nisperme ; gr. eïîoç, ressemblance). Bot. Syn.
de MÉNISPERMACÉ.



MENO
MÉNISPERMOÏDÉ, ÉE. adj. Bot. Syn. de

MKMSII.HM tCÉ.

MÉnispore. s m étym gr . i» ni, lune;

asisi, spore Bot. G

I

irés, caractérisés par des filaments ra-

ei supp 'ii mi des spores cylindriques

ri s.

* MÉNISQ1 i s m ét.gr-, nn»l««o«, fait

l;
|

r.TOUt urnr..,

issant.

— Anat. Organe Qbreux, recouvi ri d un
. ,,,,, -

i ouve entn lessurfaci i

3i ,,: ncip îles articul liions,

_ t; i

.

le. imposée

iveel d une p u lie c invexe,

i
ménisques optiques. Ira

que lalerresoit un sphéroïde homogène ienf] i

8 son équaleur : on peul 1 1 consi lèrer comme
: irmée l'une sphère d'un diamè

a i axe des pilles, et d'un ménisque qui rec ji-

vre celte sphère el donl la plus grande épais

i a l'é [ualeur dusphéroî le. Laplaw

.

:
i
.esens ||Solide derévolul our-

le la. orde commune de ses deux

arcs.
_ Hisl anc Plaque que l'on mettait sur la

lète des sta - des divinités, alla que les oi-

seaux ne vinssent i>"int les salir.

— Optiq.Verre convexe d'un côlé et concave

d.' l'autre.

— Plivs. Forme concav ionvexe que

prend l'extré i ured'uneci lonnede

li (m le c u lm- "u tube capillaire. ||

Adjectiv Chambre ménisque. Chambre obscure

dans laquelle les faces plam -

courbes d'un prisme triangulaire remplacent

la lentille el le miroir. || Prisme ménisque. Pris-

me .i cinq fao s d ni deux, l'une c n ive el

l'autre convexe, onl la forme sphèrique.

— ménisques, s. m. pi. Bijoul. Croissants,

tels que bracelets, colliers.

MÉMTRÉ La . Géogr. Comm. du c inlon

des Ponts de-Cé,arr.d'Angers [Maine-et-Loire);

i, li.ili.

HENNECIIET Edouard . Littérateur fran-

n . n tntes, 1794-1845, fui lecteur de

l v m .
. nies X. Il a composé

5, de satires ; ffl

el , n . ers . Seite Ans sous

les Bourbons ; le Plutarqtie français;Aes .

[ues, des vaude\ illes;les Matinées litté-

raires, cours complet de littérature moderne ;

\ m, an Cours de littérature grecque; Histoire

de Ut littérature romaine,

c

i
M.Char-

pentier; Histoire Je France.

MENNETOU-SUR-CHER. Géogr. Cb.-I.

t.de l'arr. de Romoranlin i
Loir-et-Cher ;

1,000

MENNEVRET. Géogr. Comm. du cant. de

Wassigny, arr de Vervins (Aisne ;2,200hab.

MENNON,dil Simonis, c'est-à-dire fils de

Simon. Réformateur hollandais, néà Witmar-
- n n Frise), 1505- 1501, adopta les ipini m des

anabaptistes el consacra sa vie a écarter de
i

.- ines toul ce qu'il y avaitde bigarre

blessant. La meilleure édition de ses

i Amster lam, 1681,

MENNONISME. s. m.Hisl. relig Doctrine

d'une se le d'anabaptistes répandue en Hol-

lande.el : nd lansli xvi siècle par Mennon.

MENNONITE. s m. Htst. rel û

M Les mennonilesonl gardé lesdoctri-

nes des anabaptistes sui le baptême, le ser-

ment, l'illégitimitéde la guerre, etc. Il y a des

mennonites i n Holl inde, en Prusse, en i.

et aux États-Unis. On dit aussi mennonisle.

Ml NOB \. Géogi . an \ ille des Bastuli

(Bélique , auj. Vêlez-Malaga.

MÉNOBRANCRE s. m cl gr., i ,.f i

ce; Pï«txi«, branchies). Erpél. Genre debatra-

,
voisin des - il iman i • . vivanl dans

1rs grands la ique scptei

Les ménobranches sont caraclérisés par une

MUNO

rangée de dents auxosintermaxillaires,

autre
|

plus étendue aux os maxil-
Loiglsàtous tes pieds ;des bran-

chies frangées situées de chaque côté du cou

et qui persistent toute la dune de la vie. Les

poumons de ces animaux ne se développent

qu'a l'âge adulte.

MÉNODON. s. m- (étym. gr., y.!-..,;, force;

ii./u;. denl El pêl Gi nre de reptil fossiles

non encore déterminé.

MÉNODORE.s i Bot. Genre d'arbrisseaux

de la famille des jasminées, croissant dans

l'Améri i

MÉNŒTIIIUS i pi n mé-né-li-uss).

Oust. Genre de crustacés donl la carapace est

fon par un Ion : stylel pointu, el qui ne

compi end qu'ui spè le renconti ée dai la

mer Rouge, a l'île Main i c el dan l'oci in In

du il.

MÉNOLE. s. f. Techn. Bâton garni d'une

planche rondi el trou [il on pion ;e dansle

laii caillé pour le dh
Mil MUiii.I i

mois; i Cli .
'i'"

c ilcn Inertie l'Églisi recqu i nue

parties,pour li
ilcon-

tient en abn é I irl< des saints po

que jour, ou la simplecommém < iti nd

i n'a poinl les vies éci itos, martyrs ou

non.
— Bibliogr. Traité sur les mois de l'année

différents peuples.

MÉNOLOGUE. s.f. él gr ..,. i«|v ,m >is;

Physiol rraité des pur-

galions mensli uellcs di s femmes.

mi vOMÈNE.s. m.Linguisl.Lan ueparlée

par les Ménomènes.
— ménomènes. s. m. pi. Géogr. Peuplade

voisine des Sioux, qu'on i le aussi quel-

:

'

Il

* micnon. s. m. M.iniin. Espèce le i lièi i e

du Levant, donl la peau sert a faire de beau

maroquin.
— Nom du bouc en Prou

MENONANTHE.s.m. Bot.Syn.deiri xian-

IHE.

MÉNONVILLÉE. s f. Bot. Genre de cru-

cifères thlaspi lées,d ml lesespé >i: ni

au Pérou.

MÉNOPAUSE s: 1 i,mois;

r.ttSai;, cessation, fait de itaûu, je ci sse liiv

si il. Cessation du flux périodique, lempscriti-

que des femmes.

MÉNOPLANlE.s. f. étym. gr., nv,
mois; «Mïi;, course errante). Physiol.Flux de

sang qui a lieu par un autn
trio . -i qui remplace l'écoulement menstruel.

MÉNOPOME.s.m. (étym gr., i»«oî, force ;

r.Zy.*. opercule). Erpét. Genre d amphibiens
appartenant à la famille des salamandres el

av.mt [mur tvpe le ménopome géant,

40 a 50 centimètres, qui habite les eaux dou-
i l'Amérique.

MENOR. [Isla). Géogr. La plus petite des

deux îles du Guadalquivir, au S. de Sêville.

MÉNORRAGIE. s. I (et. gl

mois; Mtvu(»i, je romps .Physiol Flux en essil

des règles ou menstrues chez les femmes,
comme si les vaisseaux utéi ins étaient rompus.

MÉNORRAGIQUE. adj. 2 g. Pathol. 0,ui

ii à la ménorragie.

MÉNORRHÉE. s. f. (étym. gr., nV, w*î>
mois: i;-,:. n touleme
Physiol. Écoulement des règles.

MÉNORRHÉEN, ENÎVE. adj. [et., V. mé-

norrhée). Chir Se dil d'une ceinture her-

in ùre pour les femmes.

MÉNOSCÉLIS. s. m. (pr. IMi

étym gr., k - forci imbe Enlom
Gem de coléi iptèi es télramères, famille des

aphidiphages, établi pour une espèce de la

Guyane.

MÉNOSTASE. s.f. j,mois;

o-tio ,-. stagnation . Pathol. Accumulation el ré-

mstruel dans la matrice On
dil aussi ménostasie.

Il
Syn. de dysménorrhée.

MENOT (Michel). Cordelier, né vers 1410,

m, .n .'n IMs, a p.iri^. célèbre par ses ser-

mons macaroniques, moine en latin b

en français hurles

* MENOTTE, s, f. diniin. de Biaiu). Petite

main et particulièrement, main d un infant.

Cel •niant a de jolies menottes, de belles me
notti s. Donner, tendre la men Ue. \

,'.'.;.
i ins sa menotte, comi

monte dr iil sans un pli qui la Irai M

MENOTTE, ÉE. part. pass. du v. Menotter

S'empl. adjectiv. V •

'•
el, menotte.

mi jjoTTER.v. a. l"i'"iij. Mettre les m
nottes. Menotter un i

* MENOTTES. s. f.pl. Fers >u i rdes qu'on

mel an i
: d'un crimi-

nel, p iur lui ôter l'u us Mettre les

menotles. Oter les menottes. Les gendarmes
qui l'ont arrêté lui ont mis les menottes. On
lui a mis les menottes. Icad

— Fig. et farn. Mettre des menottes à quel-

qiïtmXe mettredans l'impossibilil

une affaire.

MENOU. Mytli. ind. V. m INOl

MEXor .i...- [ues Fi inçois, b non de i.

nèral,nèà Boussay-de-Loges Touraine

[810, •.m man h il de camp en 1789. Député
i.niv.il se rallia l'un des premiers

au tiers état. Après Ie9 thermidor, il attaqua le

- ut-Antoine fus du soulèvement
du i prairial 1795, et fut nommé gém
chef de l'armée de l'intérieur B mapai Le l'em-

mena en Egypte. Il s'y maria avec une indi-

gène, i' 1 se lit musulman si,us le nom d'Abdal

lah. Su ci m !i Kléber, 1800, battu t
i

nope par Abercromby, mars 1801, il dut capi-

tuler d ins Al< « mdrie, août. Il mourul gou

verneur de \ enise.

mmu i U G le de la

t. i pte, au kil. N.-O du Caire; 5,000

VIENS

MÉNOXÉNIE. s. I Mi li mkno-
1 ! I •. il

.

MENS. Géi t. I h.-l. deeanton
Grenoble Isèn

iinxs V1RI it., mensarius,

lut Aemensa, table, p ir i

le d"'. ml eux . Min [. rom riln li
t

oITlciers qui tenaient dans i

puce detribunal aùqui I leserft ivaii ni

,', nlre leurs di biti un

du trésor public, inférieui

leurs.

m ensal, ai.e. adj. (du lut. mensù

.

Qui i rapp >rt au mois.

— Juno» mensale. Surnom deJunon, pu
qu'elle prêsidail aux payements qui avaient

lieu aux calendes de chaq

— Anliq. rom. Se dit du litre suis lequel

chaque curie faisait des sacrifices a Junon.

MENS ILE. s. f. étym. lai., mensa, table .

Chirom.Lignequi traverse le milie ide lamain.

* MENSE. s. f du lat. mensa, table Au-

trefois, r.iiii.' '-u l'on mangeait, Les convives

allaient s'approcher de la mense ho ipitalièrc

. rii.i i.m.i Des capitaines au Ion - coin

et des armateurs faisa [itefois flguri

a la mense des patrons V. Hit

— Fig i '

I inc lei

nous l'avons fait, donnons-leur a chac

droit es".d a la mense de la nature (Buffon.)

— llist. relig. ilense abbatiale. Revenu de

l'abbé Ifi sciai tutaire.Ravcnw duch
Il

' conventuelle. Revenu que se parta-

geaient les rel i ' Mense commune II

i, iriagc iii ni l'abbé el les reli

Mense e: isi i
Part du revenu li il

qui revenait à l'èvê me.

MENSOLI - i él ii il . mcnsola, même
Archil Pii ; re au milieu d'une voûte

ferme et l'arrête.

* MENSONGE, s m. radie i I

1

cours contraire à la i èrité, paroles pron

dans l'intention de tromper Mensonge adroit.

Mensonge évident. Grand, hor ible men
M . Surprendre un mi nson-
_.,. Dire, faire un mensonge. Éviter un menson-

:her, découi rir un mensonge Êtredupe
d'un mensonge. Discerner te mensonge cl ai ec

la vérité. Forger un mensonge Prêtei l'oreille

au mens m re I e tensonge ne ses l

|

dans leur bouche, ni ans.' i ni dans

leurc luite. Bossuet. i e mensonge et la du-
. ntrent plus lifll lilemenl dans un cœur

a qui la vérité ne saurait mure, et qui n'a rien

à craindre ni à espérer des hommes. (Mass.)

t lvi ni du mensonge esl souvenl une im-
,[,. ambition de rendre nos témoigna-

ges ' onsidérabl s, el d'attirer à nos p

un respect de : I R ' I

som/e n'est un vieequequand il fait du mal;
, grande vertu quand il tail du bien.

i s qui [qui fois nos

pour n'en avoir pas [e dé-

menti; et nous nous trompons nous-mê s,

pourtn 1res Vauven. Le i»i

est,en général, u :hos lieuse, avilissante

el malhonnête ; mais la vérité ne serait-elle

pas souvent un plus grand mal que le men-

songe? (Marmontel.)

:
!.. glsce aux vérités,

Il est d , . :

— Mensonge innttc ut. Mensonge sans

quence, qui ne peul
|

nn » -

songe joijeui .M i que I on fail en ma-
nière de plaisant, nie. ||

Mensonge uifieteux.

Mensonge fail pour pi. un' à quelqu'un, pour

lui êtn ''

que l'on fait avec l'intention de faire torl a

quelqu'un \\Mensongc puant. Mensonge évident

et grossier.

— Fig. Fausse doctrine. I! recevail '

beau s ing des principes d'erreur el di

i ODieudevérité
..t espril pour le mensonge. (Ici

'

Dieu de véi itê faire un Dieu de me
lean.) !>' noml n ux apol igistes onl vicl rien

répondu aux subtilités el aux n

,,,,',
. mais ils onl été moins heureux contre 1

1

religion. (Chateaubriand.]

— Le mensonge personnifié.

Vous, malheureux ' assis dans la i

ou t.. i. . i i tpand -"i.

— Dans l'Écriture, l'esprit de mensonge, le

père du mensi Li iabli 111e: l le H

gneur à l'espril du mensonge, entrez dans la

i„, u b,. des prophètes du roi tchab Ma

mensonge est entré dans le m m le pai l'auteur

de t su mal, et a été I
m-tniuient I. la ''Il

de l'homme; désastre universel qui a valu an

tentateur le sut nom de père du mensonge.

Vieillard de Boismarlin.

— Fig. Toul ce qui pro Util une erreur, une

illusion i lue mensonge. Le mon le

n'esl qu'illusion, vanité et mensonge. Il y a

des femmes en qui l'arl surmonte la nature,

ipelei de beaux mensonges.

La Mothe Le Vayer.)

— Par mètaph. Nom donné aux fictions du

roman.de la fable el à tout genre de composi-

tion, donl la fiction esl la base Les met

de la
i

sie.Les aimables mensonges delà fa-

ble.

Flattez-les, pavet-les d'agréable:
(l.i i

.

MENS 419

Loc prov. Tous .11

— llist. Champ du W l I1AHP.

i i ..n iMM. ''"
' ètail aul

n. n fi ,,,". n i :
Milh I

Il C- ,'
I

i

— Syn. corn; i 1

I" m inièrc a ' I

est une simple [au

mi.

* MENSONGER, ÈR1 i

i

ticnl du men ion U l'e mon
- .n rère. Discours mon ngcr.Pla

1)

Pron !

. Ri

Redoutez du moment le conseil

Del.) -
i mensonger de vo :

' !,' la nature v- 1 ^
I

. n Ipar
'

,

t. mantl

er dans la

de nourrice P. di SI \ iclor.)

— Apparent.

Tandis qi

Li'iin laur,

11"

mie, ce mot n

ises; tuais il s emploie aussi en pai lant

.1rs personnes, t i alors il esl synon) me île

Menteur. Dieu ! que vous êtes

Desporte l'on lali le prètn mai-
i r. K'iuss.)

— Syn, c p m xsiim.i u. menteur Men

l'état i tant de ce qui a la

. ' .: le substantif men
menteur rappelle l'ael mentir, rire

bilude de menlir.

* jii:\mi\i.i REMEN1 i' une ma-
re Parler n

MENSTRI \im\ s f. pron. manslru-a-

, m i . i.i I. ..,.' istrues . Physi il. Exi relions m-

guine qui se fail tous les mois par lesoi

génitaux de la fe quand - Ile n'i t ni en-

ceinte m noui i ice el qui i depuis i

jusqu ' i ' - ''i itiqu Cel èc • nu ni

est le signe le moin équivoque de la puberté

chez les jeunes Ailes. Il commence clans nos

,'hn: ils tempérés vi rs i âge le In

uns. Dans i''- pays froids, nu-.-- du polo '-t

dans les ni'Hit ignés, la nsti uat ne s'éta-

blit souvent qu à vingt-quatre ans. routi

exceplion,àqu ilque nus -I h mi-

mes qu elles apparliei nt,sonl soum ses a la

mensli . G.del
la men*: - '' ienn nt

' m, [ancoliques, qu'elles s'abandon-

nent a de douces t êvei ies, cl que, s m
connaître la cause, elles versenl des la is

invol - qui calme omenl ni le

mal lisequ li
- loin mi nte Maygriei I

peutètt lél ml iemenslrua-

;
; i

, -I m uns précoce

campagnes que dan i

— Se dit aussi pour l'époque des

La quantité de sang que perdenl les femmes
a chaque menstruation i si loin d'être la même
p . tr toutes. Maygri

* MENSTRUE s.m.(ét.bas-lat.,î«e».ï/rn»m,

fail de mensis, mois . Chim Nom par lequel

. né un dissolvant qui agissait lente-

ment a l'aide d'un,' douce chaleur et donl on

suppose que l'action dissolvante durait un

mois.
Il
A signifié aussi Eau De là i e pn

des médecins het i q \
- Ne mangez pas du

t la mère abonde en menstriie, c'esi a-

dire d'un produit danslequel l'eau domine,

— Liqueur qui a la propriété de diss

les corps solid L'eau t de esl le menslrue

de l'or. I
mol.

— Hermél.JI/fnslrue blanchi, m
menslrue essentiel, menslrue des philo

Mercure des s-mrs
|
Menslrue végétal. Eau ar-

dente sepl fois rectiliée.

MENSTRUÉE.adj. f pr. inun-slrn e : ni.

es Physiol Se dil d'une femme chez

le flux menstruel s'est établi t b

femmes les plus régulièrement menstru

y a d'un mois à l'autre de fréquentes variations

d'un jour et même de plusieurs.

» MENSTRUEL, ELLE. adj. rai. mens-

phvsiol. Qui a rapport a l'écouli

péi i nii rué des femmes. Flux ou écoulement
p ,

,' ons menstruelles. Révolu-

tion menstruelle Époque menstruelle. L'éva-

cuation menstruelle est moins grande chez les

temme: i
nequechezcellesquiha-

l ni les villes; et parmi ci .celles

dont la vie est désordonnée, dissolue, sonl les

plus abondammenl réglèi s. (G

sangni ' ourni parexhalation;il s e-

coule des orifices exhalants, qui s'ouvrent de

toutes parts à la surface de la membrane mu-

queuse qui tapisse la cavité de la mat]

de son col. (kl.)

— S'est dit quelq '

'

'J
va

plus de six ans, mon cher el tllustri

que je ne lis point les folies »li

Garasse de Trévoux. (D'Alemberl.)

*MENSTRUES.S. f. pi él .
'•

.

i

physiol. Écoulemenl qui -" fail P

esde lafemme,elq lelous

les mois Le mol menstrues esl le '

es, mois, ordinaires, a,



Î20 MENT
purgations, lunes, etc., sont des noms •

I

il pour-

:

— Voltaire a emp
ilier

-

La femme à Loth, qu :

|

Est femme eocor, car plie * sa tanutntê.

Ml NSTRUEUX,EI SE.adj.Chim.anc.Qui

en menslrue.

UENSUALITI . Qualité de ce qui est

mois.

k MENSUEL, ELL1 lj. pmn. man-cu-el;

.

èpense.

! Ile. Réclame
B

HENSI i i i i M" M id pron. man-çu-

mois. Payer

suppléent en beau-
donlla

Ml \M le \i;n lit

irable.

HENSUUABLI
:

ptible d'être mesuré.
IABLE.

MEKSURALISTI ni. [et. lit-, IMMB-
tit sur

mi VSI KATEI i;

nt qui sert à

Ml \S1 i:\lln\
\

propriété, U mensuration.

Ire api

I

pour u

irtour.

mini IGIll it., tnentum, i.

arc qui
ruiatla-

— u. L. [ni atteignit un
grand
de l'en.

\n \ i LGROPIll m et. i'i- -, menta-
p

tal [ui pi i luit 1 1 mentagre.

MU M \i u i .mentis,

e f.iit. qui - l'esprit,

i i bal.

— qui se fait en

tri ti'in menl i m'on fait d'une
pour induire en er-

La restriction men-

— Qui a ra| I ndement. || Aliéna-
tion mentale. Folie, démence.

||
Maladies menta-

ngent les fonctions intellec-

— PI Étal d'esprit d'un
ou d'une époque.

MENTAL, ILE. ad ét.lat.,men/Ufff.

non des
i seaux.

niai.

IENTOMHIEB.
• mi \ i \ i i \u \ i D une manière

: dans l'esprit. Prier
1

a la sal is mentalement
tion :

MENTA IVA. G !;

de R «me, sur la i . près de
I

:

fun

MENTI r. i i : . erture
de [u'on I .brique à Reim

MENTI « il .-. Mymtus). Géogr. Ville de
l'Anatolie. au S.-O.

mi m i i i i phe ei histo-

et historiqut G
i :

.

lu géographie an» i 1 Encyclopédie
métfi i universel.

' HENTERIE. simple

. Déb •

.

l
. sr, nu liter une mente - u

/

met dai le la menlerie, c i

met m l'intention] ni l'importance, nilamali-

MENT
gnïtéd'un mauvais • is aurez

quelques mil h - de purgatoire pour
cettebelle menlerie.
— Fig. La civilité du m aterie

plutôt que mensonge, elle ne trompe personne.

(Itoubaud.)
— Syn. comp. mehterie, mensonge. Y. men-

songe.

* MEN1 un. I l -l

£ui dit un \. Jeune

homme ment*
mente-.. m motif pour

à mentir n'e=t pas né menteur.

(Vauven
— Qui dit des fa erreurs. Des

prophètes men nfondue. (Ra-

cine.) L'usage a décidé : tout poèl<

(Colnet.)

— Qui a l'apparence trou

ii induit en erreui ,<

ses. Silence menteur. Phys
Ornement menteur .

menteur. Mine menl nleiirs.

- ml I

: le est menteur, il promet un b

. .peuldonner. ' wr.)

-.. voilj donc cet ennemi '-

lenteurs l'imposl

us que la pitié qui semble vous troubler

ce coup falal qui TOUS faisait trembler. (RACj

_ I. iti arra-

cheur de dénis, commr ' sou-

effronterie. Il
Menteur comme une

ne uneêpitre dêdicatoire.

Se dit d'un hâbleur insl

— Chass. Chien mente tr. Celui qui cèle la

voixpoi t, ou quicrieàfaux.

— Philos.,Ar£UfH«H/ menteur. Argument dont
pour prouver

qu'il n'y i

— Tb - me est menteur. Tout hom-
me est sujet à tromper.
— MENTEUR, BUSE. s. Celui, celle qui ment.

qui dit ' parhabitude,
Menteur

un menteur, un men-
teur fieffé, un

.

leur, un men-
iteurest aussi

,;
l'un notaire.

Bi ueys.) Le menteur dëtrui I
- in pou-

mutuellequi failleliendes
-

I i : l nteur ne trompe ha-

bituellementque lui I Ce qui empêche
les menteur;- rimais se coi

i

Als tirent vanité de leurs men-

— Fig.

Je n'ai jamais cherché les baisers que nous vend

Et l'hymne dont noui berce, atec 5a vuit Datti

La popularité, celle grande nu HctiO.)

— Pop. Menteur d'hiver. Celui qui préten 1

n'avoir pas froid quand il gèle.

— L pi 1 menteur, menteur et demi.

Il arrn ;t réfuté

par un mensonge plus grand comme
I
apologue où i'

1 -1 avoir

vu un chou gros con uve un
plaisant qui lui répond qu'il narmile

expies pour
I ru \teur ait

lies personnes
hubitie tant de choses qu'il leur

possible de ne pas se contredire. || Un
menteur est plus tôt pris qu'un voleur. Un men-

I ivert.

— Mi îteusi ii langue. Cache donc
ta menteuse ! lui criait sa mère. [E. Zola.)

HENTEUSEMENT adv. l'une manière
use.

MENTHA5TRE! m et. ïat., menthastrum;
ntka, menthe . Bot. Menthe sauvage.

* MENTHE, s, f, [du lat. mentha, même
B

:

G
il -. com-

prenanl
ins tetragom

nies de feu
:

, petites
'

i

en épi meaux, ou

des fe

L-es en
ni la menthe poutiot el sur-

tout la menti
aromatique très volatile, dont les feuilles sont

phrée*, elle laissa au palai

chaleur vive. sur. i

qui s'évapore insl tnl iném ;nl el rafra

heu qu'elle a I

La menthe vei

menthe cultî' :

qu'on fait d'ex [ueurs de labl

anuesetsi agréables de menthe
— Menthe à bouquet. Nom vulgaire de

inte. |. Menthe d i 1 U. i
i cataire

commune.
|| Menthe de cheval. Lamenth

\e coq. La balsamite odoi

Menthe à épi on menthe de Notre-Dame, La men-
rie. î| Menthe grecque. La balsamiteodo-

ranle. Il i
i menthe a |ua-

le plusieurs es*

Ment 'te rang'. La n

La bal-
'

-. de caia ues et la menthe àfeuil-
: les.

— Liqueur faite avec la menthe.

MENT
MENTHÈNE. s. m. Chim. Hydrocarbure

extrait de l'essence de menthe.

MENTHOÏDÉ,ÉE adj. [étym. fr., menthe;

gr. e» t. Qui ressemble à la men-
the. || mewthoïdées. s. f. pi. Tribu de la fa-

mille des labiées, ayant pour type le genre

menthe.

\ll M BOL. s. m. Chim. Substance se rap-

prochant du camphre et qui s'extrait de l'es-

sence de menthe po:

MENTHOPHILE. s. m. et ym.fr., menthe;
-.;, ami . Entom. Genre de coléoptères

penlaineres. famille des lamellicornes, tribu

(es coprophages, ayant pour type

une espèce australienne.

MENTHYLE.S.m. et. fr., menthe ; gr. 5"mi,

matière;. Chim. Radical du menthol.

MENTI, IE. part. pass. du v. Mentir. Dit ou

fait d'une façon mensongère.
— Foi mentie. Foi jurée et violée.

MENTIANE. s. L (pr. man ci-ane). Bot. Nom
vulgaire d'une espèce de viorne.

* MENTION*. s. f. (pron. man-cion;èt. lat.,

metUiOj même signif.). Commémoration, rap-

port fait de vive v iix ou par écrit. Faire men-
tion de quelqu'un, de quelque chose. Il est fait

re. Il y a telle femme
qui anéantit ou qui enterre son mari au point

qu'il n'en est fait dans le monde aucune men-
ta Bruy.)

— Mention honorable, ou simplement men-
ti stinclion accordée à quelqu'un; nomi-

nation de la personne qui dans un concours

n'a obtenu ni le prix ni l'un des accessits S

pièce de vers a obtenu une mention, la pre-

mière mention.

MENTIONNÉ, ÉE. part. pass. du v. Men-
tionner. S'empl. adjectiv. Ce qui a été men-
tionné ci-dessus. Choses mentionnées dans un
contrat.

* MENTIONNER, v. a. 1" eonj. (pr. man-
Faire mention de. Mentionner une pro-

i

mentionnerez
dans la quitta tes du payei '

y eut un jugement solennel que l'histoire du
mentionne sans aucun détail. (Aug.

Thierry.)
- dit aussi des personnes. Je vous men-

tionnerai dans mon rapport.

— Mentionner quelqu'un honorablement, ou

simplement mentionner. Accorder à un ouvrage
ncours l'espèce de distinction appelée

mention.

* MENTIR, v. n. 2°conj. irrég. [étym. lat.,

mentiri, mentir). Je mens, tu mens, il ment,

I entez, ils mentent. J

I mentis. Je mentirai. Je mentirais. Mens,

Q .-/c mente. Que je me
Mentant. Menti . Dire un mensonge, affirmer

pour vrai-- une chose qu'on sait être fausse.

Mentir impudemment. Mentir à loutprop
ne gagne rien à mentir. Prenez garde de men-

U 'esl faire le brave ei rers Dit

et le poltron envers les hommes, Honl Qu
que les personnes n'aient point d'intér

st. il ne faut pas conclure de là

point, car il y
, mentent simplement pour men-

tir. Pascal.] Il faut bonne mémoire après

a menti. Corn Combien de jn- mentent parce

qu'ilsont été! -

capable de mentir, est indigne
5. (I

lit. mentira tout le temps de sa vie. (Andrieux.)

D'un bout du monde à l'autre on menl et l'on mentit

eux molliront comme oui (JU nos ancêtres.

Voltaire.)

! La satire meiUsuv les gens de
pendant leur vie, et l'éloge ment après

— Fig. Sa physionomie annonce l'esprit, et

ne ment pas.

—Mentir à. Mentira quelqu'un. Mentira une
: Mentir à sa Les! irames

at mentir. (Nanteuil.)

— Mentir par. Mentir par malice, par caprice.

Parisien, Gascon, Normand,
us irt.>i> mentir, mais bien diversement

.

mité ;

l.p Gascon parru

rmand parlraude el par malice. (FlCTBY.)

Mentir pour, suivi d'un substantif. Men-
tir pour quelqu'un. Pourquoi viens-tu mentir

i.qui ne mentisjamais pour personne?

Mentir pour, suivi d'un infinitif. Combien
ri (MŒ le S

— En avoir menti
C'esl la sans doute une

raison pour dur a toute une nation :

\ is en avez menti, yolL [Autrefois, pour
cette injure plus atroce, on disait : Il

par tu gorge.

— Faire mentir. Empêcher d'être vrai

pècherun événement prédit d'avoir lieu.Faire

mentir le proverbe, la sentence, la préd

— Faire mentir quelqu'un. Lui prouver qu'il

mpé.
— Loc. prov. Il n'enrage pas pour mentir. U

is l'habitude de mentir.
||
Une ment ja-

il n'nurre lu bouche. Se dit d'un

I ne faut pas mentir devant des tnen-

e devanl ceux
qui y e

nus bien nées ne ai p itnt. On

MEN i

le dit aussi en mauvaise part et par ironie.
||

Hature ne peut mentir Les instincts naturels ne
mpei On sait mentirtant parler.

On peut induire en erreur par sa conten i

I

r ses restes.
||

Peul-itre garde les gens de

mentir. On ae s'expose pas à mentir quand on

n'affirme pas. | Amplifier n'est pas mentir. On
ppi r un sujet tout en res i u

i vérité 1 i "i mentir qui

vient de loin. L'n homme qui vient d'un paya

éloigne peut facilement en impos
— Sans mentir, à ne point mentir, loc. adv.

Se dit pour En vérité, à dire vrai. Sans mentir,

c'est un perfide, un brave liomme. Je viens

tremblante, à ne vous peint mentir. ;itac.) Sans
mentir, l'avarice est une étrange rage. (Boil.)

.sans mentir, est un bouffon plaisant.

(Id.)

Sans mentir, si votre ramage
Se rapporte à votre plumage,

Vous êtes le phénix des hôtes de ces bois.

(La Fontaine.)

— On dil aussi .4 n'en point mentir, pour

«Vh point mentir.

Mais. ., n'en point moiiii", il seraitdes moments

Où ie pourrais entrer en d'autres sentiments
(MOLItRE.)

— mentir, v. a. L'oiseau coloré qui ment la

voix humaine. (Lebrun.) Peu mentir n'est pas

le; celui qui ment nient tout le men-
. Hugo.)

— se hbhtir. v. pron. Mentir à soi-même,
s'en imposer. L'homme se ment à lui-même.
(Boiste.)

—Fig.L'imagination. les passions se mentent

nés. Boiste.)

Se dire réciproquement des mensi

Les amants comme les courtisans se mentent

l'un à l'autre. (Boiste.)

— mentir, s. m. Action de mentir. En
îr est un maudit vice. Nous ne sommes

tenons les uns aux autres

que pari tparole;si nousen connaissions l'hor-

reur et le poids, nous le poursuivrions à feu,

plus justement que d'autres crimes. (Mont.)

HENTISME. s. m. (et. lat., mens,meut, i, es-

prit). Phvsiol. Mouvement déréglé de l'a i ion

mentale par l'effet d'une passion ou d'une ima-

gination vive.

MENTO-LABIAL, ALE. adj. Anal. Qui

tient au menton et à la lèvre.

— mento-labial. s. m. Carré du menton et

houppe du menton.

• MENTON.s. m.(ètym. lat., tnentum, même
signif.). Anat. Partie intérieure de la face de

l'homme, saillie pinson moins proi

produil :
i

tu-dessous de la li

i >urchu, long, carié,

court, f..n I. pi ii Un gros menton. La peau du
esl plus épaisse que celle de la face.

Ellca les veux d'un bleu merveilleux, des i he-

i , un de visage et un menton à

peindre U lenlon nourrissait

une barbe touffue. ;La Font.)

— Menton de galoche. Menton qui avance
.1 la pointe, par ae

avec la forme de certaines chaussures connues
nom de galoche.

— Fig. et fam. Avoir deiur mentons, double,

triple menton. Se dit d'une personne replète

qui a le dessous «tu menton liés gras.

Toi qui lus il>e. plaisirs Ir délicat arbitre,

tes soins,

ei|ile me»fo>i, l'honneur de ion cl

Auu liiriilol deui étages de moins. (Voltaire.)

— On dit également: Atioi'r un menton à dou-

ble, à tripteétage. S eu menton surson sein des-

cend à triple étage. (Boil.)

—Branler le menton. Remuer le menton en

mangeant.
Au reste, une chose étrange,

Le prn

Tout comme nous, quand il mange.
Branle !e menl (Lv HoKROTS.)

— Par extens, Manger.

Oh! tu serais ainsi tenu pour un
— Soit! i-ourvu que toujours je bnnle lemoit^i Moi

.)

— Fig. Secouer lementon • .quel-

que réprimande. || Lerer le menton. Faire le

brave, le résolu.
Il
Mettre ses mains sous te men-

- Pensertout le menton.

Ri '. chir.

— Fig. et famil. Jusqu'au menton. A satiété.

J'en ai jusqu'au menton. ||
Être assis àtablejus-

qu'aumenlo». t êtri as sis forlba I

jusqu'au menti t. Se
grossesse est très ai i

I tfoncerjusqu'au

ffj«H(oii.Enfoncerdansquclque chose de liquide

jusqu'à la hauteur du menl

— Ent un lue des deux pièces des lèvres des
insecte ' pièce préba-

silaire jusque vers l'extrémité desmâchoii es,

en recouvrant les parties internes de ce
i- [u'aux pièces dorsales qui restent li-

bres sur les c

— M.imm. lii'ssousde la mâchoire inférieure

animaux. Le menton d'un che-

.lun bouc.

— Ornitlt. ltégion inférieure de la tète des

.comprise entre les branches de la man-

dibule et la gorge.

mi \io\ 6eogr.Ch.-l.decant.derarr.de
Ni . Upi U ec un petit port sur

la Méditerranée. La ville aappartenu auxprin-

Ûonaco, qui l'ont vendue à la France
, , 1861 . 11,000 hab.
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mf.mow MSiAlSE.s.Géogr.Habitant,
habitante de M
— adj. Qui ai-apport à la ville le Menton

ou a ses habitants.

mimowlt s. in rad. ment <
i Mé m

pi .' iill mte fixée à une roue ou .1 un

1

.: ,-i sur une au-
ï te, lorsqu'el la ren litre dans son

mouvement.
— Art milil. Partie plus é] étal, en

p rmede mamel n,d msl tquetle son) engagés

les anneaux des bombes.
— Cou tell. Sorl le ten m 1

1
s srvé au talon

d'une 1

"i pour porter le re

pi empêcher le tranchant de se gâter en se

inl.

— Techn. Piè le fer qui reçoit le bout du
loquet "u du loqueleau pour tenir une porte

renon pratique par les charpentiers

sur la t< p arrêter les mad
1 Partie oVuneiarii

: etenir les matières extrai-

: .
1 troude sondage.

[|
Pièce d'un soufflet

mO par une machme qui reçoit l'impulsion des

cames.

MENTONNIER, ÈRE. adj. Anat, Qui a

.m menton, qui appartient au m<

Trou mentonnier. Artère mentonnière. Nerf

mentonnier. Le trou mentonnier termine le ca-

nal maxillaire, qui esl ns l'épaisseur

is maxillaire inférieur, (Paris.)

— Substantiv. Anal./,'- mentonnier-labial.Le

muselé carré du menton.

* MENTONNIÈRE.s.f. cAd.menlon).Bande
de toile ou d'étoffe qui tenait autrefois aux
masques îles dames et qui couvrait le menton.
11 va encore des masquesà mentonnière pour
le bal.

— Par exlens. Une petite mentonnière de
hàtres et hérissées lui pend sous

Buff.)

— Ajustement en usage dans lestoilettesdes

femmes, et destiné à garnir le menton. Bonnet
à mentonnière. Il fait froid, mettez une men-

,

tonnière.

— Jugulaire de casque.
— Chîr. Bandage pour le menton, dans les

cas le blessure ou de fluxion.

— Docim. Plaque de fer placée horizontale-

ment au-devant et au bas de l'entrée du moufle
dans le fourneau d'essai.

— Émail 1. Plateau saillant du fourneau de
l'émailleur.

— Entom. Pièce principale du masque des
libellules.

— Imprim. Sorte de tasseau ou de support
triangulaire qui se place sous la casse peur la

par-devant.

* MENTOR, s. m. (yr.mein-tor; de Mentor,

n. pr.). Nom qui sert à désigner un homme
à exercer, par la sagesse de ses con-

nue influence paternelle sur une per-

sonne qui lui est contîée. Il m'a servi de men-
tor. 11 aurait bien besoin d'un mentor. Si vous
êtes trop sérieux pour être leur camarade,

ip jeune pour être leur mentor. J.-

J. \\ mss. Il avait été le mentor et l'ami de
Louis XIV, il l'avait redressé, il l'avait flatté

servir l'Étal. (L. Blanc.) Sous la conduite
mentor, j'acquis en peu de temps des lu-

surprenanles. [V. Gherbuliez.)

— Fig. Ce livre, me dit-elle, est un mentor,
us aurez besoin dans le monde. (J.-J.

Rousseau.)

MENTOR.Temps héroïq. Fils d'Alcimus,ami
se,roi d'Ithaque,et précepteur de son tils

Téléma me. Fénelon, dans son Télémaque, fait

accompagner ce prince par Minerve, cachée,
selon la tradition, sous les traits de Mentor.
— mentor. Célèbre ciseleur grec du iv® siè-

cle av. J.-C.

MENTORAT. s. m. (pr. mein-to-ta). Fonc-
tion de mentor.

MENTUL M.HK s. f. (et. lat., mentulayra

;

fait de mentnla. pénis, et du gr. £,'?<*, proie).

Physiol, État convulsif ou spasmodique des
muscles ischio-caverneux ou érecteursdu pé-
nis que l'on observe quelquefois chez les eu-
nuques.

MENTULE. s. f. [et. lat., mentnla,
\

Anne Nom vulgaire d'une sangsue de mer.
On dit aussi mentale marine.

mi NTZÈL1ACÉ, ÉE. adj. Botan. Qui res-
1 1 1 1: I 1 Itzi e. UENTZÉLIAI BES. s. f.

pl. Famille de loasées, renfermant le genre
ment/elie.

MENTZÉLIE. s f. (de Ment tel, n.pr.).Bol.

G d'herbes de la famille des loasées, éta-

bli pour six espèces couvertes de poils rudes
et piquants, qui croissent dans les régions
chaudes de l'Amérique. La mentzélie rude.
La mentzélie de Lindley.

* MENU, LE. adj. (et. lat., minutas, part.

1
1 lemîntto.je diminue , Délié, qui a peu de

volume, peu de grosseur, de circonférence,
flomm M nu bois. Bâton menu. Tète

H . Corde trop menue, A

menus, les jan
La princesse a trouvé Monsieur un peu gros

;

mais pi m M inseigneur, elle le trouve fort

menu. -.M"10 de Maintenon.)
— Qui a peu d'importance. Les menues ré-

parations. Menus frais. Menues somme- Mi-
nus détails. Les menues réparations sont à la

charge des locataires.

Monsieur lo mort, j'aurai de »ous
1 el ta») il cire,

Et tant en autre! il MïtaINE )

— Fig. el 1 1 in Menus suffrages. Petits profils

attachés à un emploi. Il tire tant de sa< h

sans les menus suffrages, il d \ ieilli.

— Menus plaisirs Dépen 1 de I inl

- dépenses d'amusement. Donne] I
>

;
.'

par mois à son tils pour ses un-nus plaisirs.

— Fig. L'égoïsme met en pratique celle as-

sertion Les sont menus

I
ila rs h liste.)

— Qui a peu de valeur. || Menue monnaie.

Uonnaie de cuivre ou de billon.

— Menu peuple. Petii peuple, bas peuple.

Le manu peuple

irir de i liaque i hose.
I
VoiTl RE.)

II
Menus frères. Ancien nom des frères mi

neurs, Menus officiers. Nom qu'on donnait aux
officiers inférieurs.

— Agric, Menu bétail. Brebis, moulons, par

opposition a Gros bétail, bœufs, vaches, etc.
||

1/ grains. Le millet, les pois, les len

1rs vesces, etc M , .. Bal les cé-

réales que le battage a séparées du grain.

— Art culin. Menus droits. Exti

animal dont on fait certains ragoûts. (| Me
Cailles, perdreaux, ortolans, etc. Un service de
menu rôt.

— Chass. Mi Nom, par opposition

à Gros gibier, des lièvres, perdrix, bécasses,
tion à 1 obier ordinaii e, des

cailles, grives, m luvietteset autres pet ils oi-

seaux.
Il
Menus droils.Nom donné particulière-

ment à certaines parties du cerf, comme les

5, le mufle, les daintiers et les nœuds.
||

Menu plomb. Le plus petit plomb dont se ser-

venl les chasseurs, celui qui sert à tirer aux
oiseaux, et qu'on nomme aussi cendrée.

— Coût. anc. Menus marchés. Bois que les

officiers des maîtrises pouvaient vendre sans
avoir besoin 'tune commission de grand maî-

U ti ités des tribunaux. Établis-

sements qui étaient autrefois annexes aux
tribunaux, tels que la buvette, etc.

— Féod. Menues dîmes. Celles qui se pre-
naient sur les menus grains et sur le bétail.

— Hist. Menus plaisirs ou simplement ht !

menus. Autrefois, dépenses du roi qui n'en-

traient pas dans les dépenses ordinaires, m
me les fêtes, les bals, les spectacles a la cour.

Intendant des menus plaisirs, ou simplement,
Intendant des menus. Trésorier des menus.

tendant de* plaisirs dit? menus,
Clicz qui les ai u sont toujours bien venus,

Grand connaisseur, et pour vous plein de zèle,

Vous avertit que la pièce nouvelle

Aura l'honneur de paraître .1 la cour. (Voltaire.)

Il
Hôtel des Menus Plaisirs. Lieu où était l'ad-

ministration qui réglait cette sorte de dépen-
ses.

— Liturs* Menus suffrages. Oraisons q

disent après l'office, pour la commémoration
des saints. ||

Parextens. Certaines prières de
dévotion particulière.

— Mar. .1/.-
. Les perro piets et au-

tres voiles plus petites. Il
Menue mature. Mâts

de perroquet et de cacatois et leurs accessoi-

re.
— tAin.Menues À0Uf7/£,?.Fragmenls de houille

trop petits pour la vente.

— menu, s. m. Les petites circonstances, les

moindres détails.

Je vous dirais de cet ardent désir

Tout le menu. (La F.

— Détail écrit, mémoire, note d'un repas. Le
menu d'un souperJ)emander le menu.Savoir le

menu. Ce menu, pris au hasard, n'est qu'un
feuillet détache de la série des menus du mo

Lie Cussy.)
— Menu linge. Mettre à la lessive tant de

paquets de menu.
— Fam. Se donner du menu. Se donner du bon

temps, se divertir.

— Gens de menu ou gens du nu
autrefois les gens de basse condition, sans im-
portai ce

— Parle menu. Avec un grand détail I

ter par le menu. Dire, expliquer une chose par

le menu. Savoir te menu. Vous saurez I

le ment I
! serais ennuyeux si je vous

racontais par le menu le commencement et les

progrès de men affecti m Honon L'Urfé

Iteuaud poursuit, louant par le menu
Tout ce qu'il voit, tout ce qu'il n'a point vu.

(La Kon taise.)

— Bouch. Le menu, désignait La viande de
veau et de mouton.
— Ichtyol. Nom spécifique d'un cycloplère.

— Joaill. Petit diamant taillé en rosi

brillant.

— Min, Nom -les petits fragments de houille

qu'on ne peut utiliser qu'en les agglomérant
avec du brai. ]|

Nom d'un sel blanc, dans cer-

tains marais salants.

—Rôtiss. Nom donné aux partit

importantes d'un animal. Lue fricassée de
menu. Un dit plutôt abalis.

— MENU. adv. En petits morceaux, en mor-
i un menu volume. Hacher menu. Vous

tes hachez menu comme chair à pàtë. Mol.) Le
tif est relui dont les m ilé-

cules peuvent être divisées plus menu. (Ilas-

pail.

— Écrire menu. Écrire en lettres fort petites.

— Art cuYin.Piquer ;/j<?/iî/. Mettre des 1 u

menus dans la vian
I

Se 1
iini quel [Ui tussi

adverbial. i| Upleuldru et menu 11 pieu! '

; 1 bal les tombaient au
lui dru et men t. Icad,

1 am Marcher, frotter dru et menu. Marcher
vite el a petil

Syn. comp menu, mince. Menu se dil d'un

objet qui manque de grosseur en tou:

mince ne se dit que de ce qui manque d'épais

seur.
' MENUAILLE. s. f. (pron. me-nu-alle. Il

mouilL; rad. menu). Quantité de petites mon-
naies, Payer en menuailles. il est familii

toutes ses acceptions.
— par extens. Toute sorte de petites choses

mises au rebut. Que voulez-vous fane de cette

menuaille?
— Magnan. Vers à soie atteints de galline.

— Pèrh. Quantité de petits poissons
met dans un étang pour le peupler.

|j
Petits

poissons dont on fait une matelote.

M'ENUCQON. s. m. Bot. Nom vulgain du
mouron des champs.On lenomme a

menlel. s. m. Ancienne sorte de le

cb isse

MENUET, ETTE. adj. (diminut. de menu ,

Se disait autrefois pour Petit, délicat, menu.
le visage menuet et le ventre rondelet.

* M EX CET. s. m. 1 rad. menu ; ainsi appelé
pai ce qu'on le dansait a petits pas, à pa

nuets, comnie on disait anciennement. I

cause de cela qu'en a dil longtemps, danser les

menuets . Sorte de danse grave a trois temps
qu'on dan> ut 1 deux. Danser un menuet, un
pas de nuet Je cherche à m'affermi
le pas du menuet. (Volt.) Je n'avais répète ce
menuet que pour lui. (Id.j Le menuet régne sur

Is de la Seine, el [.irait la danse la plus
a combinera la fuis les grâces d'un ca-

valier et de sa dame. b. de St-P.)

Un jeune liomrae en e^l-il plus riche quand il sait

Chanter ré, mi, fa, sol, ou danser un menuet f

tREGNARD.)

— Bot. V. MENUCHON.
— Mus. Aircomposé de deux reprises sur le-

quel on dansait le menuet. Jouer un menuet.
Air de menuet. !| Court morceau placé entre

l'adagio et le finale d'une symphonie ou d'un
:

MENUFEUILLE, ÉE. adj. (et. lat., minu-
rigu, étroit; folium. feuille . B »:

des feuilles nés étroites. Plantes menufeuil-
lées. Peu usité.

MENU-GROS. s. m. Techn. Non [es fra

ments d'or et d'argent qu'on retire des cen-

dres après le premier lavage.

MENUISAGE. s. m. Action de menuiser.

MEMJISE >u MENUISAILLE s. f. rad

menu). Ghass. Petit plomb a tirer qu'on appelle

plus souvent cendrée.

— Eaux et for. Bois trop menu pour être mis
avec le b s le 1

— Pèch. A ma- de petits poissons dedn
3 qu'on trouve dans les seines à mailles

serrées, quan 1 elles ont été traînées dans une
rivière. ;| Tout poisson qui n'est mangeable
qu'en friture.

— Syn. comp. menuise, alevin. La menuise
se rejette à l'eau, sert d'amorce pour pêcher

se mange en friture 1

le poissons d'espèces choi-

11 la mulliplical

MEXUISÉ, ÉE. part. pass. duv. Menuiser.

1 Ijectiv. Planche menuisée.

* MENUISER. v. n. p-o conj. Travailler en
menuiserie. Aimera menuiser.
— Acliv. Menuiser du bois. Menuiser une

porte Gilliatt charpentaet menuisa deux cais-

ses où il déposa, pièce à pièce, les deux roues
.'•ment numérotées. (V. Il

Se Lisait autrefois pour \{<:n Ire menu.

*MENUÏSERIE.s.f.(rad.»*eKKWi>J ,
Irtde

tailler, de polir et d'assembler des bois ;

es espèces pour de menus ouvrages,

e h s portes, les croisées, I mtes I"- es-

... temenls en bois il tns fini 1

des app irlements. Une belle menuiserie. Il en

tend bien la menuiserie. Bois propre a la me-
D

— Ouvrage fait par un menuisier. Lambris

de menuiserie. Menuiserie bien travaillé

Bel!'' menuiserie.

— Assemblage de menuiserie.hv\ de réunir et

Ire plusieurs morceaux de bois ensem-
ur ne faire qu'une seule pièce. Asscm-

.
1 : itiement, à queue d.

à clef, en fausse coupe, en adent et en 0111-

— Atelier de menuisier.
— Menuiserie d'étain. Tout ce qui se fabri-

que en étam, excepté la vaisselle et les pots.

— Ouvrage de petite dimension, minutie,
ment aujourd'hui en

— Botlic.Menuiserie desjardins.Arl du treiï-

— Orfèvr. Petits ouvrages d*oi

)ii\. boucles, crochets, etc., par

ion a i.i grost rend les

grands ouvrages, la vaisselle, etc.

* menuisier, s.m. (radie, meni Artisan

qui travaille en bois et fait divers ouvrages

[Il en enl a l'intérieur des
I renêlres, I

II
1 tnenuisiei Boni Hentiisiei en

bàl iments Henuisii

Lures. M. nui ier treillageur.
— Adjectiv. Maître met) ;

: 1
' 1 me-

nuisier. Garçon menuisiei Vcad
)

— menuisier, ère. adj Entom. Se dit des
qui établissent leur société dans le

tronc des vieux arbres, ou elles construisent
, ,. u ées

enli ' lies par des non il les pla-

fonds et des pl inchers, et solidifl

incrustation noii àtre av. m! a peu près !

seur 'l'une carte a jouer. Se dit au

abeilles qui coupenl et
1

nt le bois pour

y déposer leui s lai \ es,

— MENUISIÈRE. s. f. Nom vulgaire du xylo-

cope.

MENUISIÈRE. s. f Femme d'un m
s ier.

MENU-PEIVSI 1 1 Bot. Variété de la

pensée ou viole

MÉNURE. s. m. Ornith. Genre de passe-
1 m» cïentirostres.enc ire maldétermim

l 1 base pbj large que hau
1

qu'une le ménure lyre, dont la

queue, chez le I

et qui vit dans la Non es du Su I. Le

Ménure lyre.

ménure habile les forêts d'eucalyptus et de
casuarinesqui couvrent les montagnes Bleues

et niche sur les arbres a peu d'élévation. Ses
m _-i s lui servent à gratter el à éparpiller les

feuilles sèches et les détritus qui couvrent le

sol pour y chercher les larves et les vers dont

il fait sa nourriture.

MÉXUTHIS. Divinité adorée à Ménuthis,

en Egypte.

MÉNYANTRE et ses composés. V. me-
nunthe.

MEXU-VAIR s. ni.Anc.comm.NMrn donné
autrefois à une fourrure faite de la peau d'un

petit écureuil du Nord qui a le dos gris et le

ventre blanc. Aujourd'hui petit-gris.

— Blas. Se dil du vair, lorsqu'au lieu d'a-

voirquatre ou cinq rangées, 1

1
en a six ou sept.

MENU-VAIRÉ, ÉE. adj. [rad. menu- vair).

Blas.Se dit des pièces le menu-vair, quand les

clochettes sont d'un autre émail que l'argent

ou l'azur.

MENZALEH. Géograph. Lac delà Basse-

Égypte, a 1 E du Nil, s'étend sur une longueur

de"2kilom au S. de la Méditerranée, avec la-

quelle il communique par trois bouches. Le

canal de Suez traverse la partie orientale.

MENZEL Charles Adolphe ,
Historien al-

lemand, ne à Grunberg, en Silésie. 1784-1855,

professe Br« 1 écrit : Histoire des Al-

lemands jusqu'à la réforme; Histoire depuis la

reforme : Histoire de notre temps depuis la mort

de Frédérû H: Histoire politique et religieuse

des royaumes d'Israël et de Juda.

MENZIÉZIE. s. f.(de Menziez,n. pr.)- bot.

i lesandronièdèesjètablipourdes
arbrisseauxâfeuillesalte sJinéairesouova-

les, à fleurs tei niiu île- su li ta ires, ou a^régt 3,

,1 ml les espèces croissent dans les régions sep-

tentrionales on montagneusesde l'un et l'autre

continent.

MK.XZIL. s. m. Hist. ott. Bureau du dépar-

tement des finances. |] Espèce de poste aux
chevaux.
— Lieu de débauche chez les Turcs.

MEXZIM Benedetto). Poète italien, né à

Florence, 164oM70t, s'est exercé dans tous les

genres, a excellé dans lapoésie légère, le son-

net, el dans la satire.

MËo. s. m. Anthrop- Nom d'une race indi-

gène di .1

MÉON, s m. Bot. Syn. de méum.

MÉON [Dominique-Mai I P uefran-

çais, né à Saint-Nicolas Meurthe), 1748-1849,

s'occupa surtout des vieux poètes français. Il a

H H eli-'man du Renard;
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Blasons,poésies </V*xv» et \ fabliaux
et Conte* du m* au xv* siècle.

HÉON1DI \ \ : ùq. gr. Qui appar-

— "•!

;

HÉONIE. tiéogr. anc. Nom primitif de la

—Le vieillard ou le poète de Méonie. Il

MÉOMEN, ENNE. adj. et s. Géog
de MÉOHIDE.

HÉOTES. s. m. pi. Géogr. anc. Ancien peu-
plé riveraia du Palus-Méotide.

H ÉOTIDE. adj. 2 g. Géogr. anc. Qui appar-
tient aux Hé
— Palm Mèotîde. Petite mer, au m

i lit par
le Bos] i

. solides

Sorlir des conquérant*. Goliii, Vandale», Grj

(BOILEAO.)

MÉOI \ i s.m. Bot. 1 les ï

MI PARI 1.11 i Mil' V Kl I I I

du v. H V. MX-PARTI-

Hl PARI ut. v. a. in ï t. lut.

dimtdiux, 'iemi \parl

mépartirai. Je
irais. Que je méparfisse. Mépartissant.

i tir les

[ti lespre-
l'armes.

\ Il esl vieux ri peu u.sité. On trouve
partir.

— Fi/. Ce lui -lu inéparlissait l'esprit et traver-
- ilulion qu'il avait prise.

\n PIUS1 oPnÉLI s. s. m. .Nom du dia-
.

I

un M-i

mi PUIS i OPOÉ1 i i IQ1 i: adj. 2g. Qui

Ml lll ISTOPHI l i l IQ1 l Ml M adv.
1 le Mé-

HÉPUISTOPIIÉLIQ1 E a ! I g. S

HÉPHisropHÉLÉTiQDE. Il pense m: rendre in-

méphistophè-
brave homme. (0.

Ml POISTOPHÉLIQUEMENT a

\

MÉPI11STOPHÉLISME. s. m. Manière
me pa-

•iii mépkistophélUme que
votre expérience ne peuvent pas
Sand.)

mi PHITE et. laL, m^Aj/w, odeur in-

nates. Mëpltite ammonia-
cale. M Uéphite martiale. Mé-
phited lepotasse U

:. an de l'acide sulfurique.

mi in' riDII s. f.Çrad. mêphitiqu
Génie derub i

arbusles indiens qui exhalent une
* MÉPHITIQUE. I

Qui esl te. Se
dîtpartîculièi

1 méphitique.

--. L'air qu'un respire dans les coteries
est méphitique et n lin.)

— Cliim. Acide méphitique. Nom donné an-
ciennemenl a l nique.
— Pathol. Apoplexie mêphitiqu

i ûie parlarespii

mi l'iiiiis - m pron. mé-fi-tiss). Mamm.
.

Ml PHI Us ; i !, ;!ll 5yn ! M! PFOTE.

mi nu riSI i i pari pass. lu v
tiv. Un homm

1

mephi-
!

éphili-

i

Ml PHI1 ISI i:

de méphitisi

— sf; héphitiser. v. pron. Êlr
A la loi

1

• Ml l'IllllsMl
n de l'air alm

les

acide sulfun

MEPR
Uéphitisme des puits. Méphitisme des cime

Hèphitisme des cures. Méphitisi
mines. Méphi
rulence du m atif contre le

méphitisme. La nature a planté dans I

sites du gloL" hanger
en parfum le l'ail et à servir de

ition aux toml rs formesmé-
.

UÉPHYS i U IX.s.m. Chim U
tallisable, analogue a la pipérine, qui a été

ie 1-.- U iva.

MÉPL \« l l I lu Y. M- placer.

S

i il faut

quedejoliesfemmi nt,on pourrait
dire : Voilà une femme mè

-

ens. (La
II

mi 1*1 ici R ; .m. i. f:., mè,
pour m
le c devant a o. Nom méplaçons. .' mê\
etc. Ne pas

:

* Ml PL \ i \ i i

mal, ci plat). Qui a plus d'épaisseur que de
:

— Grav. Manière mépl .'

S

onerde la I

i*ôter les contours.
— Peint. Lignes méplaU [ui éta

un autre. La
ne droite a l.i

. p.u- une multitude et ui

flexions

Ira tion mat!.' lis dont la :

luctions.
|| On dit

forme» méplat

— méplat, s. m. Peint, et Sculpt. Indication
des différents plans d'un objet. Méplats Gne-
ment a

imment les méplats Le mê
os la nature de l'homme approche plus

delà i; elle de lafemme.de
Soi léger mouvement ac-

1 menton marqué
d'un in ;

; at, P. i
i SUVictor.)

— Art milit. Surface plane d'une balle coni-
Partie lu percuteur d'une arme se char-

geant par la culasse comprise entre l'embase
et la i

— Charp. Pièce de bois équarrie beaucoup
plus large qu'épaisse.

— Serr. Barre de fer en bande.
* MÉPRENDRE sk.v pron. 4« conj.irr.

(et. fr., mèt pour mat, et prendre Se
Prendre. S

le ne me
suis jamais mépris au jugcmenl que j'ai porte
de cet hommi '

. aisque lai l

.

nous sommes mépris. Je crains que v

vous m
il se raépren ! j quoi vou
méprenez. En suivant toujours cette rue, \ us
nepouv z méprendre.

Le cuisinier fui fort surpris
;

Il vît bii n qu'il s'étaitnUpm. (La Font aise.)

— Se méprendre à quelque chose. Ne pas voir
-e telle qu'elle est. Il ne faut pas s'y

i

' m- la véril ibl

.

trefaire et à laquell

pourvu qu'on y soit attentif. l.-n

.

— Se dit avec unnom de chose pour suj I

peuvent-ils pas aisément se mépren-
dre? R i

Ton fj

Et des fruits qu'on veut nous défendre
Il choisit le l'Ius défendu.

— Fi_- 3

/vous
:

Ml PRIS ISI
i

irl pass. du V. pron. se

:

i l'aus

être mis ;

s'est méprise. Ils se sont mépris. Files se sont
ses.

* MÉPRIS, s. m. et. lat., minus, moindre;
pretium n juge
une per-
de considérai;

pris. Mépris ii te, in-
i

l

quelqu'un. S'exj B
I i

le dernier mépris. Quelle i

tienne d'ornei ,

mépris] B iss. i est une pilule ru

la gri-
'!

.
i

le les rend indifférents sur lesflatl

es qu'ils en reçoive

[uandon peut
il pas !

Mass.) 1

rer d'à celui du vice M
In homme assi [u'ilnepeul

y d'à
plus sei

:>
i ineï

N u sommes
[ui d'être

ïpril v.iu-

venarg hoidméprù

MEPR
l'espèce de haine qui convient aux âmes géné-
reuses, et la seule dont elles soient sue
blés. (M°»de Genlis.] L'homme pardon:

- ïa haine, jamais le v
mépris est comme le fer brûlanl
pour noter les criminels d'infamie; les em-
preintes sont presque toujours ineffa
A I il ieii .) Le Mépris est un supplément qu
ajoutons à l'insuffisance des lois pénal'
C'était partout le Mépris de Dieu et le

de l'âme humaine poussé aussi loin qu'il peut
aller. (L. Veuillot.) Le mépris du guerrier bar-

p ur la femme éclate dans ses brutales
; de SUVictor.) Si l'estime publi-

que el ition sont au nombre
le mépris doit être le plus

gran 1 des maux. P. J

liez elle toujours que les fades auteurs
S'en vont secousol

(BOILEAO.)

— Mépris de soi-même. Manque d'estime pour
soi-même.
— L'objet du mépris.

Que ta religion, que fonda l'imposture,

Ëoil l'éternel méprit de la race fulure. (Voltaire
)

— Tomber dans le mépris. Être mépri
equiétaitsicom

esttomb
dans le dernier mépris. Utez luises richesses,

mbera bientôt dans le mépris.

ses, Dédain, sentiment
is élève au-dessus de certaines

que nou es de nos affections,

de notre t indeurs, de ta
- ,de la faveur, des louanges. Le mépris

du monde et de ses vanités L un des princi-

paux bienfaits de la vertu, c'esl le mépris de
la mort. Mont. Ses chants enflammés!
raient le mépris des dangers et de la mort.
(Barthél
— Avoir, mettre à mépris. Mépriser. De l'al-

ler voir Amour n'eut à mépris. (La Font.)
— Avoir, tenir en mépris- Mépriser. Les Ro-

I iennent le vol en souverain mépri ES.

Al >out.)

— Être à mépris. Être méprisé.
— Faire mépris. Traiter avec mépris.

Elle craiut toutefois

L'ordinaire mépris que Itome fail des rois.

(GORHHLLE, i

— S'emploie souvent au pluriel et se prend
poui Les paroles ou les actions qui marquent

pris. Souffrir, endurer les mépris. Les
- l'un tel homme valent des loti

suis pas fail pour souffrir vos mépris.
'

oublier les nu

(llac.J H distribuait àdes Grecs les mép\
lapait des Perses. Barth.)

Je reconnais touj mrs vos injustes mépris,
lis ont même passe sur mon malheureux fils. (Rac.)

— Fig. En pailantdesclioses morales. La phi-

ue n'applique ses mépris qu'aux ch ses.

— Mépris a signifié primitivement Prix in-

férieur à la valeur réelle. V. méprix.
— Au mépris de. loc. prép. Sans avoir égard

à.Aumé] promessesjde ses serments.
l'.»is, de sa parole. L'ingrate,

qu'il aime au mépris de ma sœur. I; i .

Au mépris de les lois,

L'hypocrisie a pris el mon nom et ma voix. (Boil.)

— En mépris de. loc. prép. Par un sentiment
de mépris. En mépris du devoir.
— Dr mépris. Avec mépris. Et traitantdeml-

îs sens et la mati ti U lière.)

— Loc. prov. La familiarité engendre le mé-
U n'y u point de dette sitôt payée que te

mépris. Le mépris est généralement récipro-
que, ou le mépris est payé par la haine.

* MÉPRISABLE adj. -J g. (rad. mé\
Digne de mépris. Homme n Ennemi

sable. Femme méprisable. Il s'est rendu
sable par ses nenis Elle s'i ~i

méprisable par sa
Il i'|'M_ îmis à des maîtres qui se
sonl rendus ..

- iinte-1 ois i n prin-
ce méprisable l'est plus qu'un a

i i est le plus vil d'un riche
méprise lui qui le considère 5. Du-

Dan& i ipîrs d'autant (>lus méprisable,
Qu'un long amas d'honneurs rend Thésée excusable.

(rUaïfE.J

méprisables.
So •' té mépi is ible. Cor luite méprisable. Ha-

- Que de choses mépi isa-

. ar les homm
I

ten he et le vice mépi isa-
'

i verturidieu ' C'esl t-

lion qui, à force de louer les

ei tusmêmes nu i ! Rien
t da i nce, poui

!

d'un ton proportionné a leur importai! i P

— Dont on ' cas, qui n'est
digne

|
. i, La faveur des gran Is, la

des biens méprisa-

MËP1USABLEMEXT. adv. Dune ma-
pris, peu usité.

MÉPRIS vmmi m \ D in ton

mépris inte.

MÉPRISANT, part. prés, du v. Mépri-]-.
Qui méj :

1

|
ouvoir,

Vous consentez sans peine a ne plus me i

Kai ihe i

MEPR
* MÉPRISANT, ANTE. adj. Quia l'habi-

1

i :
il amemépi isant femme

li ne faut presque ri

cru fier, incivil, méprisant, desobligeant; il faut
moinspourétreeslimé tout 1' <

^La Bruyère.)
— Se dit des choses et signifie Qui marque

du mépris. Air méprisant. Il- L'inl un :

I méprisant. Humeur fiere et méprisan-
te. Ton méprisant. Manières méprisantes. Par-
ler d'un ton méprisant. C'était un jeune homme
large d'épaules, bien découplé, le teint hàlè,
Pair lier et la bouche méprisante. (Mérimée.)

MÉPRISE, s. f. Erreur de celui qui se
méprend, qui prend une chose pour uneaulre;
inadvertance. Lourde méprise. Grossière mé-
prise. Grande méprise. Méprise impardonna-
ble. Méprise inconcevable. Tomber dans une
méprise. Donnerune lettre â une personne au-
tre que celle à qui elle est destinée, c'esl com-
mettre une méprise. Bien des historiens ont,
dans leurs ouvrages, commis ou enregisl
méprises grossières. Le nombre des pièces de

Im- lesquelles l'action ne se lie et ne
se soutienlque par des méprises, eslimrj
Presque toutes les méprises de l'amour vien-

nent de
du moral. Boiste. Les méprises vienn
presque toute chose, de ce qu*
bien du mal. M. Tout ce qui nous rail

notre mépris* -même l'attrait qui
létue. Mass. Rien o esl plusgrai

le souverain que dé vouloir être détron
d'avoir la force de convenir en soi-même de
>a mépi i

:
i essentiel,

|
quicon

que veut faire par lui-même des progrès dans
la recherche de la véril maître les tné-

qui ont cru lui en ouvrir la car-

rière. (Condillac.)

— Par méprise, loc adv. Par inadvertance.
Il a fait cela par méprise, ce n'est point sa
faute.

MÉPRISÉ, ÉE. part. pass. du v. Mépriser.

S'empl adjecliv. Il n'y aque ceux qui sont mé-
prisais nent d'être mépt isét I a

i: npson y admit les paysans
même, partie du peuple injustement méprisée
ailleurs. (Volt.)

Ito*nne méprisée
Bientôt de son erreur sera désabusée. {IUcise.)

Vous m'en voyez encor toute scandalisée.

Il est fort mal plaisant d'elre ainsi mépritée,

(Destoucues.)

— Se dît des choses. La foi violée, les trai-

tés méprises. Fléch. Sur le haut Hèlicon leur

Boil.) La vertu obscu e esl

souvent mèpns. Mass Quoil l'artqu nour-

rit les humilies est méprisé. B. de St-P.
— Méprisé par. I! la à La Hotte dans

la place d'académicien, place méprisée par les

gens qui pensent, respectée encore pai

pulace, et toujours courue par ceux qui n'ont

que de la vanité. (Volt.)

* MÉPRISER, v. a. I" conj. (rad. mépris).

Avoir du mépris pour; n'a n prix

à; ne teniraucun compte de. Mépriseï lesser-

vices. Mépriser les méchants. Il méprise tous

les conseils qu'on lui donne Je ne n

nullement cel t. Il ne I l poînl mépri
pauvres, les malheureux. On ne peut être un
grand homme,lorsqu'on méprise les h n

Loin de trembler devant les autels, on y wêj-

prûd Jésus Chi isl présent. Boss. Ne\ ou

nez pas l'I lésiaste tout en nous,
i La cour où l'on

eus que la forlunea abandonnés. FJ

Achille nous i enace; K< hille nous mej

fRac)Qui méprise Cotin n'estime poinl son roi.

(Boileau.)Nous mépris/m* b

pour ne pas nous mépriser nous-mêmes. [Vau-
i in méprise dans la so< iété un

homme riche dont I espril est sans goûl i i

culture (Voit.) on ne méprise pas ti is ceux
qui ont d< s •• ici s, mais on méprise tous

qui n on! aucune vei lu. Condill.] Le ross -' ol

méprise la parole et !esiffîet.(Bufl 1

1

rarement de ceux qu'on méprise; mais on vent

toujours paraître méprist i »n hait.

!.:,;; On I B

on le méprise dans Pascal,

cauld on le fuit. De L i B uisse.)

— Transgresser. Hélas! ce peuple ingrat a

ta loi. Rac.
— Manquer d attention pour. U ne faut pas

mépriser de tels détails. (\

— Ne pa ' ers, la

mort, lacaloran
consiste à en

mépriser quand ils sont nécessaires. I

— S'élever au-dessus de l'amour qu'on a

ordinairement pour l

pas notre recherche. Mépriser les boni

les richesses. Mépriseï les chosesde cen
r la vie. On - elle la

méprise. (Fléch. Dans lec iurs de ses victoires

et de son n nistère, il a méprisé également le

faste et les richesses Volt.)

— Manifester du mépris pour. On méprise

devant nous le nom du Seigneur, et nous de-
i léch.J

— Fam. Parler mal tequelqu'un en
son abs H us lâche que de mé-
priser une pers mne absente.
— Repousser, dédaigner.

tl père inforlané-! «lier et cru.', i

Pour qui L'en souviens
]

1

(Vol i
i

— Mépriser de, avec l'infinitif. Dédaigner de.



MER
Vous méprise» de suivre les i

|
Dieu

i données. (Boss.)

— AbsoI.Dii li ""• Non.

— Gomme ru méprises ' C rn Pei sonm
prise 1 1 ^ antage que ceu < tui sont véritable-

ment méprisables. Duclo
— se mépriser, ( pi ' Être méprisé. Il y

,i des choses qui se mépriseni rarement : l'or,

les éloges, la beauté, la vertu.

— Avoir du mépris pour soi-même. H ne

faut pas permettre a l'homme de se méprises

toul entier, de peur Cpie, croyant avec les im-

pies que sa vie n'est qu'un jeu où règne le ha-

sard, il ne marche sans règle et sans conduite

le ses aveugles déa rs. B >ss Quicon

'que commet une bassesse doil se mépriser.

(Voltaire. Que |e me serais méprisé de souiller

iCuu seul soupir un aussi ravissant tableau

d'innocence et d'honnêteté '. (J.-J. Rouss.)

— Avoir du mépris l'un pour!' mire, les uns
pour 1rs autres. Les fripons, les méchants et

les sols se mépriseni mutuellement.

— Syn. comp. mépriser, dépriser. V. dé-

PRISEK.

MÉPRISEUIt, EUSE. s. Celui, celle qui

méprise. Pyrrhus était un trop grand mépri-

seni du peuple.(Amyot. Ce mot n'est plus usité.

MEPRIX, s. m. du préf. mé, et de prix

prix inférieur à la valeur réelle, vil prix. Syn.

de rabais. Les bourgeois ne se rusaient ja-

ncui i enty les uns aux autres ; ils ne

yen [aient jamais à méprix. (Sismondi.)

MÉQIJINEZ ou MEKN \s \n Géo^r.Ville

du Maroc, à 60 kit. S.-O. de Fez; 20,000 hab.

L'une des résidences de l'empereur, qui y ason
trésor.

* mer. s. f. (pr. merr; et. lat., mare, même
signif.). Vaste étendue d'eau salée qui envi-

ronne la terrée! qui couvre près des trois

quarts de la surface du globe.On l'appelle plus

ement océan. Le flux, le reflux de la mer.
i bord, les sables, le sein, les gouf-
fres, les abîmes de la mer. Poisson de mer.
Bains de mer. Aller sur mer,en mer. Mettre un

m en mer, à la mer. Jeter des marchan-
dises a la mer pour alléger le navire. Combat-
tre sur terre et sur mer. Ce prince, cet Etal est

puissanl sur mer. C'est un homme accoutumé
a la iieu. Nettoyer, balayer la mer de pirates

Au seul sonde sa voix, la mer fuit, le ciel trem-

ble [Racine. Il coût rait la merde voiles et de

lux. Fléch.] Dieu permit aux vents el à

la mer de gronder et de s'émouvoir. Id. La

mer abaisse ses flots el porte ai i

iux chargés de tant 'le noblesse
1 ! Nous Jaissi ms nos yeux s'i

sur les vastes plaines de la mer. Barth.)

E>t-il rien plus cruel que la mer,
Mer qui son nom a dérobé d'amer? (Ronsard.)

Les vents agitent l'air d'Iietireux frémissements,

Et la mer leur répond par ses mugissements | R t

— Dans un sens plus restreint, Division ou
portion de cette masse d'eau portant une déno-
mination particulière tirée des rti i. r< ntes ré-

gions, des pays ou villes qu'elle baigne, ou de
quelque circonstance locale Ui rM Literranée.

Mer Adriatique Mer Rouge.Mer Noire.Mer Gla-
ciale. Mer de Tunis el de ["ripoti. Mer de Bar-
barie Mei Caspienne. Mer Morte. Mer Atlanti-

que. Mer Egée. Mer Britannique.Mer du Nord.
Mei du Sud. Mer des In les. Mer Australe. Mer
Baltique, etc. Mer semée île bancs et d'écueils.

Éloignés Me leurs amis par tant de tei

par tant de mers. (Fléchier.) Centre la liberté
des mers et la fi lélité du commerce, des arma-
teurs français leur avaient enlevé et leurs ri-

sel le vaisseau qui les portait. (Id.) Tout
ira bien la merde ce nouveau monde vaut déjà
mieux que leswtersde notre Europe. (Voltaire.)

i mer Baltique n'ani flux ni reflux.

(Id, l le habite dans la mer
des Indes Lacépède.) Le coryphène pointu

i tns les mers de l'Asie. Il On trouve
la i.i igle même d tns les mers de l'Inde, i t.

pi don,sur qui les grands objets faisaient

jours une forte impn mblait attacher
s"i i a me sur les gouffres que la nature a creuses
au fond des mers. [Barthël.) Cette mer, dont
le igues s'étaienl élevées jusqu'aux cieux,
traînait à peine ses flots sur le rivage. (Id.)

Cette mer est souvent enveloppée de vapeurs
sombres et agitée par des tempêtes violentes.
(Il Tyrans des mers de l'Orient, ils rançon-
naienl les vaisseaux de toutes les nations.
B H il.)

]. malheurs île Lesbns, par vos mains ravagée.
Épouvantent encor toute la mer Egée. (Racine.)

— Les deux mers. L'Atlantique et la Médi-
terranée. Avant lui, la France, presque sans
vaisseaux, tenait en vain aux deuxmm. B iss.

J'entends déjà frémir les deux mers, étonnées
De voir leurs flots unis au pied des Pyn

(BoiLEAU.)

— Plein? mer ou haute mer. Partie de la niel-

la plus éloignée du rivage Être en haute mer,
en pleine mer. Le golfe et la pleine nu

i

blaient immobiles comme du plomb fondu. (G.
Flaubei i

— Fig. Être en pleine mer. Être fort avancé
dans une entreprise.

— Fig Voguer en pleine mer. Se dit d'un
homme [uiad succès, ou dont la fortune
esi bien • Lablie.

— La mer est basse en cet endroit. Il n'y a
presque pas d'< au, || La mer est basse à celte
côte. On n'y trouve que deux ou trois brasses
d'eau.

— Mer haute et bosse.Mouvementjournalier,

MKIi

.. et d\i]

sèment alternalifsqu'on obst rve dan: li

de h

t est basse mer. La mer est h la

s .m ri flux.

Grandes mers. Marées plus fortes que les

autre .

— // t/ a <ie In mer. La mer est un peu ag tée

|| // n'y h plus (te mrr. La mer est calme I

mer est hante. La mer e-
1 agitée, pai

|

cette > :' itionn'alieuleplus souvent que li :

me le .
. i ml élevées ou profondes.

— La mer brise. Sedit loi s [u'elle bouillonne
en frappant contre un i

i contre la ter-

rsqu'elte ne fait aucun mou-
vemenl ni pour monter ni pour descendre. i| La
mer mont I

tme de lames paraîl blan-

che.
i|
La mer rapporte. La grande mare :

nce.
|
La mer a perdu. Bile a baissé.

— Mer démontée. V. démonté.
— Coup lie mer. Tempête de peu de

Nous essuyâmes un coup de mei i

i Sedit aussi d'une vague. Durant cette

tempête, un coup de mer emporta noire gou-
vernail.

— Mer intérieure. Vaste étendue d'eau salée

qui ne communique pas avec les autre-- mers
ou qui est près [ue entièrement entourée par
les terres. L t mer Cas] I une mer inté-

La merd'Azov, la mer Noire, la mer Mé-
diterranée sont des mers intérieures.

— Bras de mer. Partie de la mer qui passe
entre deux tunes assez proches l'une de l'au-

tre.

— Port de mer. Ville ou endroit situé sur le

bord delà mer et ayant"un port.

— Homme île mer. Huiniue dont laprofessi in

est de naviguer sur mer. || Particulier

Pilote un officier de marine qui entend bien la

naviga
— Ai niée de mer. Flotte composée de vais-

seaux armés en guéri e

—Êcumeurdemer. P : ite q li court les mers
pour voter les vaisseaux marchai
— Enmer.Sur la mer.Vis-à-vis du cap Saint-

Ange, qu'on apercevait a quatre lieues en mer.
fier, de Nerval.)

— Mettre un ruisseau à la mer ou le mettre

à l'eau, oter le vaisseau dedessusleschantiers
et le mettre- à tlot.

— Absol. Mettre en mer, à la mer. Quitter le

i
:. Ci i amiral a mis en ruer. Se

mettre en mer. S'embarquer.

— Tenir la mer. Naviguer en haute mer.
Courir en haute mer. Ces deux vaisseaux ne
sont plus en état de tenir la mer.

— Tirera la mer OU porter leeapà la mer.

Se mettre au la rge en s'éloignant de la li i*re.

— Fig, et fam. Chercher quelqu'un par lt rre

el par mer. Le chercher partout.

— Les divinités marines, tellesque Neptune,
Amphitrîte et Thétis, sont prises chez le

i

i

i
une synonyme de mer. Mais tout dort,

el l'armée, el les vents, et Neptune. Racine

l
i

l'ouvrai! à peine ; a l'orageux Neptune
de livrer ma (oitutie. (Delille.J

Au fond écipîte,

la cherche son salut dans le sein A*Amphitrîte. (Aignak.)

— Le dieu des mers. Périphrase poétique par
laquelle on désigne Neptune.
— Par exagérât. Grande étendue d'eau quel-

conque. La rivière débordée couvrait toute la

plaine; c'était une mer.
— Fig. Du métal enflammé cette mer on-

doyante. [Thom. L'affreux orage roule une mer
ussiere. Delille.] Quand le ventagite les

plantes, vous diriez, à leurs ondulations, d'une
mer de verdure et de fleurs. B. de St-P. A l'oc*

cident, la voûte du ciel paraissait fon i

nue mer dei lia mants et de saphirs. (Chateaub.)
Quelques rochers isolés sortent de cette mer
de verdure comme des écueilsélevés au dessus
de la surface de l'eau, i Id.} Une mer de brouil-

lard s'étendait sur la [daine, (Amalric.) Dans
les landes, c'est, avant la mer. une mei p
ble d'herbes rudes et basses,fougères el bru; ê

res. Michelet.) Clermont est un beau village

qui est situé au-dessus d'une mer de verdui e,

:<\ ec son ég lise sur sa tête. V. Hugo.)

D'un déluge de feu l'onde, comme allumée,
Semblait rouler sur nous une mer enflammée.

(ChEbiilon.)

— Mer sans eau. Nom donné par les Arabes
au désert.

— Fig. Amas considérable. Le texte s-
1 trou-

ve souvent noyé dans une mer de notes quel-

quefois inutiles ou du moins prolixes. (L'ab-

bé Desfontaines.) J'entrai dans une mer de rai-

sonnements et de réflexions. (L'abbé Prévost.)

— Fig.C'est nue mer. Se ditquelquefois d'une
affaire compliquée. Cet ouvrage est une mer.
C'est une mer d'intrigues, de déboires.

— Fig1

. Se dit aussi dans un sens m. M'ai. Une
mer de maux. Une mer de délices. Une mer de
douleurs.Démétrius disait qu'il n'y avait gens
plus méprisables que ceux qui n'avaientjamais
senti de travei se^d'affliction, appelant leur vie

i Courir les mers d'amour
de rivage en rivage. 'Sarrasin.) Le monde est
une mer orageuse où parmi les ténèbres et la

tempête les fragiles vaisseaux se servent com-
me d'écueils les uns aux autres pour se bri-

ser ensemble. (Fléchier. iNous reprîmes peu à

peu, donaThérésael moi, l'usagedenossens,
perdus dans une mer de déliées. (Marq. d'Ar-
gens.) Celui-là seul qui ne craint pas les ora-

ges peut s'embarquer sur la mer de l'ambition.

MERA
(S. Dubay, Plu l< inl pi

qu'à ma mer cl am nu Ê Quin< ,)La

tait, mo t toujoui

ût 1 liauteui .(L.BIan i
I [tii,tran-

I

. rnenl assis sur le bord, disserte et com-
....

audaeieusement Mans la nu rora le l'in-

vcnl il. i'

. h .. sez vu, sur la mer de i e m
'

.i trU net va abonde .

Il est temps de jouir des délices du port, i

. elle mer qu'il : bai nou
i me poiu • iîi 'i e tpiil el i avi

i le lui le cernu empoi li

imam a

D'amertume el de volupti l Di i

— par extei larn toul i
:

:

i i e le

terre dans [''quel es! une c rla ie quant ité do
vin qu'on i eni an i l le à me ure qu'on y puise.

il a une mer de vin de Chypre.

— Loi pi * v comme mer. Cela

esl extrêmement salé. \\lt avalerait la mer et

les poissons. Sedit d'un grand buveur, d'un
grand mangeur, quelquefois d'un homme cu-

pide, dont l'ambition est insatiable.
||

Porter
de l'eau a ta mer. Donner à ceux qui sont dans
l'abondance. C'est une goutte d'eau dans la

mer. C'est une petitechose jetée, perdu
. où il en

faudrait un considérable.
|j
Qui craint le dan-

ger ne doit pas aller sur mer. Une fois i

dans une affaire, il faut en affronter les périls.

Qui est sur la mer. il ne fait vas des vents ce

in'ilveut. \\A tort se lamente àe la mer, qui ne

s'ennuie ii >/ retourner.
\\

Labourer le rivage de

la mer. Prendre une peine inutile, i;
C'est la

mer à boire. C'estun travail difficile, immense,
dont on ne prévoit pas la fin.

Si j'arrondissais mes Étals !

Si je pouvais remplir nu D de tucai

Si j'apprenais l'hébreu, les scient es, l'histoire!

Toul cela, c'est la mer • boire. [LAFoirr
)

Il Ce n'est pas la mer à boire. C'est une ehos

,[u m est facile d'exécuter, de mènera terme.

— Antiq. Mer éreehthétde. Chasma qui était

dans l'acropole d'Athènes.

— Antiq. hèbr. Mer d'airain. Énorme cuve
d'airain,soulenue pardouze taureaux du même
métal, que Salomon plaça dans le temple el

dont les prêtres se servaient pour leurs puri-

fications.

— Astron. Nom donné à différentes taches

du disque de la lune.

— Blas. Ligne ondée figurant les vagues, el

qui est généralement d'argent.

— Chorégr. Ifer a S l'une figure du
cotillon.

— Coût. anc. Lettres de mer. Lettres qu'on
délivrait, en Bretagne, aux vaisseau»
guant sur la côte, afin de les exempter du droit

de bris, de leur permel tre d'ach ter des vi-

lans les ports, el 'i'
1

[< m garantir des

secours en cas de dan

— Géogr. Mer déglace. Nom du principal gla-

cier du mont Blanc.
||
Archipel de la mer Mau-

\ . POilOTOU.

— Hist. Rois de la mer. Chefs des pirates du
.

— Mar. Consulat de la mer. v consulat,
— Miner. Ecume de mer V. ÉCUME.

— Pathol. Mal de mer. Indisp <

:

pagnée de nausées et de \ anissements, que
igage el le roulis occasionnent aux per-

sonnes qui n'ont pas l'habitude de la naviga-

— Phys. Mer de lait ou mer d'hiver. Phéno-
mène qui fait ressembler la mer à une plaine

,
!, de neige, et qui esl dû, selon l'opi-

nion commune, a une infinité d'animalcules

phosphorescents qui couvrent sa surface.

— Techn. Vert de mer. Couleur analogue à

la teinte des eaux de 1 1 mer.

_Thé tt. M plèe. Décoration qui repré-

sente la nier agitée.

MER. Géogr. Ch.-I. de cant. de l'arrond. de

Blois (Loir-et-Cher), sur la Loire; 1,000 hab.

MÉRACANTHE
«xavôet, épine). Entom. Genre de colé

i

.i imille des sténélytres, tribu des

hélopiens, dent le type se trouve au Canada.

MÉRAIVDIXE. s. f. Comra. Espèce de t île

qu'on fabrique en Auvei jne.

MÉRANGÈNE, s. f. Bot. Nom vulgaire de

la mèlongène.

MÉIï VRCHIE. s. f. 'et -i-.. lèpoç, pai Lie;

ts/1), commandement!. Antiq. milit. Subdivi-

sion de la phalange grecque, qui comprenait

128 files ou J.'iis hommes.

MÉRARI. Hist. hébr. Fils de Lévi el tige

première delà famille lévitique des mérariles,

fut père de deux fils, Mohoii et Musi, qui don-

nèrent naissance aux moholites et aux mu-
sites.

MÉRARITE. s. m. Hisl hébr. Nom des

membres de la tribu de i ndaient

deMérari, el donl les fonctions étaient de gar-

der les vases du temple, el de porter les ais

du tabernacle, les colonnes, etc.

MÉRARQUE.s.m.Antiq. milit. Chef d'une

Hiérarchie.

MÉRATIE. s. f. (pr. mé-ra-ei ; de Mérat, n.

pr.).Iiot. Genre de lafamilledes composées sè-

. lees, établi pour des espèces réunies

plus tard au genre elvire. || Syn. de chimo-
HANTHE.

MERC
mi it Mitornii

iphie). Palhol. Atrop

M I KIMll i.l I I. Vilic. \ .u

.Mioitt

\h jurispr. Limite, t le.
[
le

i

G /' le )lli-n\ 1*1..: r

i

- .iii fait o boi nei si i tem
MERC IDAN1 E Sai erio I impositeur

italien, né à Altamm-o H mil i Î9S 1872, lit

enter son premier opéra, l'Apothéose

d'Hercule, en 1819, sur le théâtre San Cailode
N tples, -'t ne tarda pa a e

]

ritepa n mbreuses partitions I

Claudio. !> taritea, il Giura l

malin, i Normantii a Parigi, el s.

MERC VDIEIt. C n Pro-

vence, 1150-1200, fui célèbre p ir

et ses briga

MERC vi.. s. m, Métrol Mesure de capa-

cité indienne employée pour les matièi •

ches, valant \l lit. t.l a Madras, et 3 lit. 60 à
Pondichéry.

MERCANETTE. s r. Ornith. I ndesnoma
vulgair ;delasa :elle.

MERCANTI. s. m. i''pp. Nom qu'on ilmini?

aux marchands, dans le nord de l Afrique.

— Vivandiei
|

.On ne traite

pas un représentant delà grande natio

çaisé comme un simple mcrcanli. \ i'

* MERC WTII.i: il-'
mercunlis, marchand ; fait de mrr.i , marchan-
dise Qui a i apport au merce. Profi ion

mercantile. Conti al mercantile, K ttion mi i

canlile. Un mercier qui avail des prélcntions
mu scepl n- mercantile prote La atre ce qu'il

considérait corn une violation ilesdi

sa i- munauté Dufey. Ils regardenl l'a

haut l'esprit mercantile cl i ictn ité frétillante

des ^1 f seillais. E Aboul la i ichesse indus-

trielle i mercantile n'a jamais été plus puis-

sante. Montai
— S'emploie en mauvaise pari, dans h

moral Esprit mercantile. Style mercantile.Les
ruses de la in.ua aise foi .-i de l'esprit mi i can-
• ..g ;! | rien le vénal elAemcrcan I

approcher d'une si pure conscience... J. -J,

Rousseau.)
— Arithmétique mercantile. Celle qui n'esl

propre qu'aux marchands, poui ta distinguer

de celle les géomètres, des algébristes, etc.

MERCANTII.EMEtVT.adv. D'une manière
mercantile. Agir mercantilement.

— Il parle, il écrit, il s'exprime mercantile*

ment, c'est-à-dire Selon les maximes, li

ges, le langage propres aux négociants.

MERCANTILISME -.m mA.mercantile).

Propension à rapporter tout au c iramerce, au

trafic.

MERCANTILISTE, s. m. Partisan du mer-
cantilisme.

* MERCANTILLE s f. pr. mer-tan tille,

U mouill.; rad. mercantile Négoce de peu de
valeur. Faire la mercantille. Peu usité.

MERCANTORISTE. adj -J g. rad. mer-
s', si .in de cequi a| pai tiem a ix m ir-

. et particulièrement du langage cora-

, Expifs-i'jii iia'i , antori 3te SI
\
le mer-

cantoriste.

MERCAPTAN. s. m. (contraction de mer-

cure el .le capter] Chim. Alcool dérivé des hy-

drocarbures el contenant du soufre au lieu

d'oxygène, ce qui lui donne la propriété l'at-

taquer le mercure.

MERCAPTHYDRIOUE. adj. m. (et. fi'.,

mercaptan ; gr. SSaf, eau Chim Se dil d'un

[ui est produil p ir la i imbinaison du
mercaptan ave.' l'hydrogi

MERCAPTIDE.s.m.(ét.fr.,»(ercapM»;gr.
e'îo;, forme 1

. Chim. Combinaison il" mercap

tan avec un métal.

MERCAPTURE.s. m. Chim. Syn.de mer-
CAPT1DE.

MERCATOR [Isidore Nom supposé du

compilateur qui rédigea, vers le milieu du ix"

siècle, le reeui il de droil can m c i sous le

, lion du Pseudo-Isidore.

— MERi'wii: Gérard , ou kai fmaoti G

graphe hollandais,néà Ruppelmonde Hollan-

de . lôlâ-1591. A attaché son n

de projection employédans les cari n arim s,

et d'après lequel les parallèles et les méridiens

sont représentés par des lignesdroites se cou-

pant à angle droit.

— uercator 'Nicolas kai'ffmaxn ou Géo-

mètre, né*vers 1620-1697, a Cismar Holstein),

dirigea les travaux hydrauli |iiesde Versailles.

Son principal ouvrage est : hogarithmotechniaj

seu Metliodus nova construendi logarithmes.

MERC VVA. s. ni. Partie mystérii use de

la création, d'après h s rabbins. [|
Spéculation

sur la nature de Dieu t d

MERCÉDONE. Mvili. rini. Divinité qui

présidait aux ventes i i aux payements.

MERCÉDONIEN.ENNI Intiq. rom.

Qui a rapport a la déesse Mercédone ou aux

payements. || Jours mercéioniens. Époque du

payement des loyei -

MERCÉOONIUS. s. m. 'pr. mer-cé-do-ni-

uss). Antiq. rom. Mois intercalaire que Numa
insera dans le calendrier, el qui avait alti rua

tivement iï et 23 jours.

* MERCENAIRE, adj. 2 g. (et. lat., mené-



MERC
narius, mêmesignif.: fait de merx, marchan-

til mercenaii Labeur i

— Par ana . Se i pour but un
intérêt s i le. L laires. Élo-

,

( .

naires. Amilii

(Ra<- Ils : ..-a ]>[.

lier mercenaire. (Boil.)

— En parlant des p-rsonncs ou de
facultés,Qui travaille uniquement pour de l'ar-

gent, â qui on peut tout pour de

['argent. Âme Qu'il a bien

vert son âme mercc l'est-cc

qu'un-
la plupart el viles et mercenairi I

Je dois me*, premier* jours à la femme étranfj

Qui me vendit son lait et son crur mer t

'L. (UCIKE.)

— Troupes mercenaires. Troupes étrangères
dont on
— il: lisait d'un prêtre qui n'é-

tait attache à. aucun
— mercenaire, s elle qui sert

,
dont on paye

la peine. Il ne faut pas retenir le salaire du
mercenaire. (Acad.)

— Travailler comme un mercenaire. Sedon-
aucoup de peine.

— Homme qui travail li »enl et

n'a aucune in lépen ère. Je ne
lj point ab ti iin du merce-

me a parier, à
!

I

— Fig. Homme inb

rompre pour de l'argent C'est un vil m
! ut .les

x qui font i t des mer~
cenaires qui veulent être payés, Tléch.)
— Au plui i irenl dans

une ai mee pour de l'argent. Un corps vie mer-
cenaires- (Acad.)

— Hist. Guerre des mercenaires. Guerre sus*

citée par les mercenaires à qui Carthage, vain-

cue dans la premièreguerre punique, ne payait

pas 1 m olde; elle entraîna la re »lte des su-

la république en Afrique, 240-237 avant
j. G. On la nomme lu < tpiabte. Car-

tbage dut son saint a Amilcar Barca.

* MERCENAIREMENT. adv. D'une ma-
, are. Agir in-Mvenairement. l'eu

usité.

MERCENARI VT.S.m État de mercenaire.

MERCENAR1SME. s. m. Esprit m
naiie.

MERCENARITÉ s. f. Qualité de celui qui
<-st mercenaire.
— Caractère de ce qui est mercenaire.

* mi m nui s. f route espèce de mar-
mi rcier. Belle mercerie, Merce-

n variées. Les m srceries se sont bien
vendues à la di M

— Commerce du mercier. Se mettre dansla
h.' rcerie.

— Ensemble îles merciers. La mercerie est

satisfaite.

— Farn. Étalage de petits objets. Ainsi cha-
mi.ii ré et portant l sa boutonnière cette mer-

iti ms... Rog. de !'

— Loc. prov. // a pin sur sa mercerie. Se dit

d'un homme qui fait de mauvaises affaires. Il

plcuva ursa mercerie,k cette belle

bl m le. É /

— Hist. comm. La mercerie ou le corps 'les

merciers, qm formait le Lroisiêmedessix corps
de man h tnds de Paris, sesubdivb ail en \ ingl
classes Ci tte 'i poralion, par Char-
les vi et aboi e sou* Henri IV, renfermai l d ms
sun sein, --uns Henri II. i ois mille mei ciers

La mercerie avait son écusson, en champ d'ar-

gent, chargé de trois vaissi lus

chel et un en pointe.

MERCEROT. s. m. (rad. mei <

Petit mercier qui étale aux foires le * i liages,
ou qui poi te, ,i la campagne, un< balle ou pa-

mei ceries.

MERCHTEM. Géogr. Comm. du Brabant
(Belgique), a 18 lui. de Bruxelles; 1,400 hab.

* MERCI, .i ét.Ial
t
mert es, rècompen i

M orde, grâce qu'on demande a un vain-

;

tcelui q
I oire merci. Prendre,

merci C'esi un homme dont vous ne
devez

,

e lemerci. Ce mol n'a poinl
de pluriel et s'emplo le plus iventsa
' me devea

i pa merci d'am
mr préfix où nous

sommes? (Ch. Nodiei 1! ii| qu'il n'y eût
pas de merci. E. Renan.)
— Homme sait* merci. Homme pitié

i m Va rci, demander merci. !>

man lerp irdon D' Irl i man n'élail

à jamai
I

\\, \. Dum.
I i I

.'.
la

:
loi] > ont Ici

Réduite», l

— Crier merci. Se disait aulrel i.

m inderla ride la
] u ueen

une amende pé uniaii e.

— Prendre à merci, recevoir à merci. Ace
der la grâce deman lée.

— Don d'amoureuse merci. Se disail pi

faveurs d'une dame
ion : Que Renaud sur la |jlacc

Obtint le don d'amoureuse merci, [L* Font,)

MERC
— Par extens. Action de ménager. Ces in-

sectes ne font merci ni a - ni aux

— A merci. Ioc. adv. A discrétion, à volonté.

ivez été obligés de
vous rendre à merci, tiambelta.)

— A la merci de. A la discrétion de. Il ne faut

le désintéressement jus :

merci de l'ingratitude. Boiste.)
un bien grand malheur que d'être à la

merci de gens qui ne vo is valent pas.(ld Li s

peuples, dans les campagn es villes,

ne vivaient plus qu'a la merci de quelq
ent plus

maux d'autrui qu'à les soulager.
il -i

tuteur l'entraînait aux noires solitudes. (Séchais.)

Ce même
Me i une. (Bac.)

Le bonheur de l'impie esl

Il en t k merci sa M
)

Ih verraient le

Pourrir dans I i (Bon..)

— Dans un sens analogue, Éti

la tempête. Il a passé la nuit dans la I

:

; des loups.

— Dieu merci, loc. adv. G àce i Dieu. J'ai

l'œil bon, Dieu merci. [La Font., Je sais l'art

de fourl er asse ,Dieu linault.^

Voilà m. -s guichetiers en défaut, Dieu merci.
n ^

Quelque rare que M)ît le mérite des belles.

Je pense, Dieu merci, qu'on vaut son prix comme elles.

[Molière

— Merci de ma vie ! Sorte d'exclamai
tuj lurd'hui, par laquelle

de l'impatience, le la colère. Merci de m Lvie!

le premiei qui avance, je lui donnerai de ces
deux '-p. -es dans le ventre Dancourl M
do ma \ ie ! je m'en vais chercher le chevalier,
el s'il ne change de sentiment, ce sera à m a

qu'il aura affaire. [ïd.)

He* ' merci >Je ma vie! il en irait bien mieux.
Si tout se gouvernait par ses ordres pieux. (MOL.)

— La Fontaine a dit Merci de moi :

le moi ' lui -lit II

Ta mangeras mon fils! L*ai*je fait à dessein

Qu'il assouvisse un joui I

— Sa merci. S'est dit pour Grâce à lui. Sa
merci, nous pouvons a cette heure et parler et
écrire. (Montaigne.)

— Coût. féod. Le peuple était réputé cor-
véable et taillable à merci et miséricorde.
— Hist, milit. Poignard qu'onaaussi nommé

orde.

— Hist. relia;. Péref de la Mer* i ou de la Ré-
demption.Qrdre religieux consacré à la ré

as lombes aux mains des iuli-

I i fui créé l Barcelone en 1218 pur saint

Piei re Nolasque.

* MERCI, s. m. [abréviat. de je vous remer-
cie). Remerciement. Dans ee sens, il ne s'em-

p mère que dans les phrases qui sont du
style familier. Il ne ma pas seulement dit

merci, Acad.)

— Grand merci. Se dit pour Remerciement.
Ce tableau ne m'a coûté qu'un grand merci.
Cela vaut bien un grand merci.

Mes beaux pères religieux.

Vous dlneî pour un grand merci.

Iieureux ! à demi
il il .i Uien que je fusse ainsi! (M\nOT.)

— Voilà le grand merci que j'en ai. Voilà ta

reconnai - ;ance qu'on me : iur les

i

ii i endus. Cela nu sedii que pai

de plainte.

— Absol. Merci, grand merci. Se dit pour Je
vou rendsgràce. Vous me donnez cela,grand
merci.

Employés i ioÎ, i »r me pai ents

V tiennent tous les premiers rangs;
l :. i, i, . . usin est j

.' maire,
I,- daupbln dit : Bien grand merci!

iU Fontaine
i

— Fam. et iron. Merci du peu. Exclamation
itprimer sa surprise au sujet de quelque

if,

— Fam. Merci. J'en ai assez.

MERCI E. Gi igr Un des royaumes de l'hep-
larchie an^lo saxonne, au N.-O., comprenait
tout l'inl I

i Grande-Bretagne jusqu'à
. les Cambriens à 1*0. Ponde

Ida, (Si, il fut détruit pai Édouai
I I

-

1)18, Sa capitale êtail Lincoln.

MERCI EN, ENNE.S. Géogr. Hab i tut. ha-

bit intede la Mercie.

— adj. Qui concerne la Mercie ou es habi-
tants.

* MERCIER, ÈRE. s. et. ba l it., mer-
cerius, fait de merx, marchandise Mai
m irehande qui vend en gros ou en détail du
lii. des aiguilles, des rubans el autres menues

pour l'habillement '-t la toilette
'(s femmes. Riche mercier. Petit mercier. Ha

rcier. Adroite men 1ère Gi àce au \ pi t-

vilègesatl i
' é son gi nre de commerce, un

mercier pow dl ja li i se croire plus qu'un bour-
geois el presque autant qu'un gentilhomme
(DufeyO

— Colporteur, porteballe qui va par l

les et par les villages pour y vendre toute

mercerie.

— Loc. prov. A petit mercier, petit panier.
Ondoil proportionner sa dépense à son ri vi nu,
quand on a peu de bien; et particulièrement

MERC
dans les affaires commerciales. On ne doit pas

des entreprises
sus de ses forces.

||
Au jour du jugement, cha-

cun sera son mercier el portera son panier. Cha-
cun répondra deses fautes el en [''fiera la

taue mercier prise ses aig
. i lier. ||

// n'est pas digne d'être men iei .

qui ne sait pas faire sa loge. Un bon comroer-
ivoir se faire une clientèle,

dépendre cl rien gagner, mène à mat te pauvre
mercier. Dépenser plus qu'on ne gagne conduit
à laruine.

||
U tuerait un mercierpour un peigne.

Se lit d'un homme qui se met en colère pour
rien.

— lïist. du moyen âge. Roi des merciers. Au-
trefois, Chefdu corps de la mercerie, dont l'au-

torité s'étendait dans toute la France. L-- roi

les merciers avait des lieutenants dans toutes
les principales villes; à lui seul appartenait le

droil d'accorder le brevet de marchand mer-
cier. Le litre de roi des merciers, d'abord sup-

par François I*r,puis rétabli par Henri III,

fut définitivement supprimé en 1591 par Hen-
ri IV. jj Grand maître des merciers.Nom que prit

le roi des merciers, lors de la suppression de
ce titre par Henri IV.

— Adjectiv. Un marchand mercier. Un gar-
çon mercier. Une marchande mercière. Li s

gai les merciers imitaient la robe consulaire
dans toutesles cérémonies publiques. (Duf<

Un noble pouvait être mercier sans déroger,
(ïd.)

MERCIER (Louis-Sébastien
J.
Littérateur et

homme poli tique, né à Pari-. 1740-1814, débuta
par des héroîdes, des romans et des trames qui
ne réussirent pas. u fi| paraître : l'An 9440, où
il pressentit quelques-unes des réformes réa-
lisées par la Révolution. En 1781, il donna les

deux premiers volumes de son Tableau de Pa-
ris; il composa les 10 derniers volumes en

, où il avait cru devoir se réfugier. Reve-
nu à Paris '-il 1789, il rédigea avec Carra les

Annules patriotique*, puisla Chroniquedu mois.
Ri

.
sentant de Seine et-Oise à la Conveni i n,

incarcéré après l'arrestation des girondins, il

fui membre du conseil des Cinq-Cents et de
rinstitut. On lui doit encore : le Nouveau Pa~
ris, tableau des mœurs de ta Révolution Néo-
logie, vocabulaire de mots nouveaux ou à renou-
veler, etc. : Théâtre, etc.

— mercier he la rïvière. Économiste fran-
çais, né vers 1720, fut, en 1758, intendant de La
Martinique. Il mourut à Paris en 1703 ou 1794.

H a écrit, entre autres ouvrages (h die naturel
et essentiel des sociétés politiques.

— mercier, dit La Vendée. Chef royal ste,

à Chàteau-Gonthier, 1778-1800, aidai; Cadou-
dal à organiser la chouannerie; il s'empara de
Saint-Brieuc, 1800, mais périt dans une embus-

i le prés de Loudéac.

MERCIÈRE, s.f. Bot. Genre de plantes, voi-

sin I - campanulacées, établi pour des sous-
ii brisseaux du Cap.

MERCK Le). Géogr. Rivière canalisée, af-

fluent de gauche de la Meuse, coule dans les

Pays-Bas, arrose Breda et finit au-dessus du
Biesbosch.

MERCKEM. Géogr. Comm. de la Flandre
orientale Belgique , a iM kilom. de Bruges:
3,700 hab.

MERCKIE. s. f, Bot. Genre d'herbes de la

famille des caryophyllées alsinées, croissant
en Asie et en Amérique.

MERCŒUR Géogr. Ch.-l.de cant.de l'arr.

dcTulle ^Corrèze
;
800 hab Ancienne seigneu-

rie d'Auvergne, éi igée en duché en fai

i de Lorraine, 1569.

MERCŒUR Philippe-Emmanuel de lor-
RAtNE,dncde . Cousin des Guises et beau-frère
de Henri III, né à Noméni Loi raine . 1558-1602.

Marié a l'héritière de Penthièvre Marie de
LuxembOurg,il songea à faire revivre les droits

de sa femme sur la Bretagne, dont il av.ui été

nommégouverneur en 1585. Il fut tout-puissant

dans la province, et, le dernier des chefs li-

gueurs, traita avec Henri IV, qui lui accorda
les conditions les plusavantageuses,1598. Mer-
cœur combattit ensuite pour Rodolphe II con-

tre les Turcs, 1600-1601.

— mercoei r i,i Née à Nantes, 1809-1835,
montra, de bonne heure, un certain talent

]
-

tique.

MERCORET. s. m. Bot. Un des noms vul-
gaires de la mei cm iale annuelle.

MERCOUFAT-CALÉMI. s. m. Hist. OU.
Bureau du déparlement des finances. Le mer-
coufat-calémi èlablil des I ixes pour les maga-
sins de toute: •niieres et fixe les

Ltiom i
i. nature.

^MERCREDI s.m. et. lat.,rf!>*fjour; Mer-
curii, de Mercure Quatrième jour de la se-

maine, ainsi nommé de '-> que, dans l'opinion

de ceux qui admettaienl des heures planétai-
res, la planète de Mercun était censée domi-
ner la premièi e heui e de ce j '.C'esl aujour-
d'hui mercn di. De mercredi en huit jours. De
mercredi en huit, Le mercredi saint.

— I.iturg. Mercredi des Cendres. Le premier
jour du carême \ il tire sonnom de lacérémonie
ou h 's prêtres catholiques mettent descendres
sur le Iront des lidéles.

*MERCURE,r//«VB« desGrecs.Mj th il .Fils

de Jupiter el de Maïa, né en Ircadie, sur le

n il Cyllèm était le dieu de I i iquence, du
commerce el des voleurs, le héraut des dieux
i i le otniluctriir df*. àîiH's:m \ i-nl'ri'.s. On le re-

pi é sente ordinairement ai ec lepétase oueba-

MERC
peau de voyage, les ailes aux talons, le cadu-
cée, etc.

— MERCURE TRISMÉGISTE. Il est le Bien
le Thoik des Égyptiens. Contemporain d'i

il fit fleurir le commerce el les arts, donna aux
Égyptiens un grand nombre de connaissances
et leur enseigna l'astronomie. On lui attribuait
quarante Livres sur la médecine, la thi

et la géographie.
— mercure, s. m. Homme qui s'entremêle

dans les affaires d'amour, par allusion à

dieu, qui, en sa qualité de messagerde Jupiter,
servit souvent les intrigues amoureuses du
souverain desdieux.Depuîs ma prison, je m'é-
tais accoutumé à regarder les choses dans un
point de vue moral, et je ne trouvais pas l'em-

ploi de mercure aussi honorablequ'onle<lisait.
(Le Sage.)

— Mercure de France. Journal qui parut en
1605, sous le titre de Mercure français. Il futpu-
blié a partirde 1672 sous le nom de Mercure
galant jusqu'en 1710. Le Mercure de France re-

parut en 171 i jusqu'en 1789. La publication en
a été définitivement abandonnée en 1825.

— Loc. prov. C'est un mercure galanU.Se dit

d'une personne qiij prend plaisir à recueilliret

à colporter des nouvelles, par allusion au jour-

nal qui portait ce titre.

— Anliq.rom. Jeune enfant employé dansla
célébration des mystères.

— Antiq. gr. Nom qu'on donnait à Athènes,
au premier criminel qu'on livrait au supplice,
quand on en devait exécuter plusieurs, parce
qu'il mon traitaux autres le chemin desenfei s.

mercure, s. m. (de Mercure, n. myth.).
Astron.Très petite planète qui a les deux cin-

quièmes du diamètre et le seizième du volume
de la terre G s\ 1 1 première dans l'or, i m- .(• -.

distances au soleil Mercure décrit autour du
soleil une orbite elliptique très allongée dont
l'excentricité dépasse le cinquième de la dis-

tance moyenne. Il exécute sa révolution sidé-

ral) dans un'.' période d'environ 88 jours, en
tournant sur son axe à peu près en -21 hi

comme la terre. On suppose que cetle pi

est environnée d'une atmosphère. D'après le

calcul des astronomes, la chaleur qu'elle

éprouve est égale à celle de l'eau en ébullition

si elle n'est tempérée par la densité de l'atmo-
sphère qui l'entoure. Mercure esl le plus sou-

vent invisible à l'œil nu. Mercure en conjonc-
tion. Mercure direct, stationnairc, rétrograde.

Les divers aspects de Mercure.
— Alchim. Mercure animé. Préparation faile

parles alchimistes pour la pierre philosophale.

|| Mercure des philosophes. Substanceque les al-

chimistes croyaient contenir un élément pré-
cieux.

— Blas. Couleurpourpre, dans les armoiries
des rois.

—Entom.Nom d'un papillon du genre satyre.

— Chîm. et Miner. Métal liquide,brillant,d'un

blanc tirant sur le bleu, insipide et inodore, ap-
i

i mmunémentui/ar^e»/.C'est le seul mé-
tal qui jouisse <le la propriété d'être toujours
liquide à la température ordinaire. A l'état de
chlorure, c'est-à-dire combiné avec le chlore,

on le connaît sous le nom de mercure doux ou
calomei.i Pètat desulfure,c'est-à-dire combiné
avec le soufre, on l'appelle communément ci-

nabre. Le mercure entre en ébullition à 35 (de-
grés centigrades, et se change en une vapi ur

qui se condense facilement. Il pèse un peu plus

de treize fois plus que l'eau, et ne se congèle
qu'à -iO degrés au-dessous de zéro. Il est fort

employé en métallurgie pour le traitement des
mines d'or et d'argent; dans les arts, comme
matière colorante â l'état de cinabre ;

pour do-

rer et argen ter. a l'étatd'amalgame d'or et d'ar-

gent; pour l'étamage des glaces, â l'étal d'a-

malgame d'étain. Le mercure a une puissante
action sur l'économie animale : il agil foi le-

raent sur le système nerveux el occasioi i

tremblements difficiles à guérir sur les ou-

vriers qui l'emploient dans leurs travaux. La
médecine a su profiter de celle puissante ic-

tion pour le faire entrer dans un grand i ibre

de médicaments très efficaces lorsqu'on les em-
ploie avec les précautions convenables, spé-

cialement dans les affections syphilitique Ce
mél i est peu répandu dans la nature, et les

minesqui le fournissent sont assez rares i es
principales exploitations s. .ni celles d'Idria,
dans le Frioul fAutricl t celles d'Alm iden,

province de la Manche, en Espagne, u

doux.Mercure vierge. Mercure cen Iré. Mercure
pur. Mei W e soluble. Mer-
cure natif, Mercui e argental, Mercure sulfuré.

Extraire le mercure de son minerai. Frotter

avec du mercure. Congélation du mercure.Pré-
parer du mercure,

il
Mercure argental. C bi-

n.us. .m naturelle d'argentet de mercure. H

cm écorné des anciens chimistes.Le mercui emu
i iaté des modernes

|J

Mercure doit v, mi

duteifié, mercure de vte, i n des anciens noms
du protochlorure de mercure. || Mercure éteint.

Mi : ire qui n a plus s in éclat par suite d'une
extrême divisi in de ses molécules. || Mercure
hépati me Sul : irec otenant du bi-

tume, l| Mercure précipité blanc. Protochlorure
de mercure préparé au moyen de la précipi-

tation du nitrate de proloxyde de mercure par
le chlorure de sodium.

— Fixer le mercure. L'unira uncorpsde telle

sorte qu'il ne puisse redevenir coulant, moyen
qu'i n n'a pu encore trouver.

— Fig. Fixer le mercure. Rendre fidèle une
personne très légère. || Être mobile comme le

mercure. Être inconstant.



MERC
— Pliarm. Mercure alhumineux ou animalité.

Précipité obtenu d'un soluté de bichloi

mercur*
Mercure alcali*. Uél i

un mortier uni

parties d'yeui Mercure ali

Mercure éteint à l'ai li
! ite dechaux.

|| Mercure ceudré de B Pu

le mercure et du -

soude. '| Mercure cendré Je Motcali. o\\

: transfor en syde "

charbonneux où clhiups graphitique. Mercure

éteint avec du graphite. ||
Mercure corallm.

Bioxjrde di m n lire. Il
Mercure cosm

Ojychlorure ammoniacal "

curegommeux. Mercure éteinte l'ai led'unmu-
time.\\Mercure magnésien Mei

éteint, combiné avec de la manne ' le lama-
alcinée. || Mercure de mort ou île rie.

rure d'antimoine. || Mercure saccharin

ovéthiops saccharin Mercure ins du
_

. u tlulite de Mascagni Pré :i-

pité obtenu du calomel ou du sulfate de pro-

toxvde de mercure qu'on a fait bouillir d ms
Prendre du mercure. Prendre une pré-

paration mercurielle.

HERCURB-ÊTHYLE.s. m. Chim
mercure uni à un radical alcoolique.

IHERCURE-NAPHTYLE.s.m.Chin
poscoigano-méullique de mercure et de naph-

tyle.

MERCORE-PHÉNYLE.S.m.Chim I

obtenu par ébullition de benzine bromée addi-

tionnée d'élher acétique, d'huile bouillante de

houill avec un amalgame de sodium pâteux.

MERCUREUX, ECSE. adj. Chim. Quia
rapport au mi idemercureux.Oiyie

qui est le premier de^rè d'o\ydation du mer-

cure. || Sels mercureux. Sels qui résultent de la

combinaison soit de l'oxyde de mercure avec

E > lu sulfure de mercur
i .lu mercure avec les

gènes, quand ces derniers composes

lit à l'oxyde mercureux pour la compo-
sition.

MERCUREY.s.m. de Mercure», n.géogr.).

Viiic. N .m d'un cru de Bourgog

MERCURIAL, ALE. adj. Inliq. r nui

appartient a Mercure, au culle de ce dieu.

— Bot. Qui appartient à la mercuriale.

— Pliarm. Se dit des médicaments dans les-

quels il entre du mercure, et qui agissent, à

dose trop forte, comme des poisons irritants.

Il ne faut pas abuser des médicaments mercu-

ii.nn. Préparation mercuriale. Il e~t al

nnnvme de mehcl'kiki
,
qui s'emploie p

quemment. j
Miel mercurial. V. uercokiale.

— hebcurial-s. m.antiq. rom Membre l'un

collège de marchands qui se réunissaient à

Il ime dans le temple de Mercure.

- MERCORIAUX. S. m. pi. Pliai: M

menls mercuriaux. On ne doit empl
mercuriaux qu'avec prudence et cire.

lion.

* >n:itci'ui ile.s f. de Mercure, n my-
G

famille des euphorbiaeees acalypb
mant une dizaine d'espèces, dont huit sont in-

- mt des plantes au\ :

peu rameuses, aux feuilles d'un i

îles, lancéolées. La mercuriale vi-

|iour avoir des qualités très mal-
faisantes et pour causer des assoupissements,

Ucrciiriik .n

misseraenls, E le croît

spontanément dans tous les end
Mercuriale sauvage. Mi tnnuelle. Mer-
curiale commune. Mercuriale des bois.Les feuil-

la mercuriale en se dècomposanl
lient un bleu que l'on n'est point encore par-

venu a fixer. (Acad.)

— Erpét. Nom vulgaire d'une espèce de tor-

tue.

— Pharm. Miel île mercuriale. Médicament
fait avec du miel et du suc de mercuriale. Un
ilit aussi miel mercurial.

*:MERCURIALE. s. f. [de Herenre.dieu [ni

tssembl
. autrefois le pi

- li après l'ouverture desaudiei.
la Sa nt-Marlin et de Pâques, dans laquelle

le premier président exhortait les con-
à rené: isement la justice et blâ-

mait ou louait les autres membres subalternes
de la magistrature, selon qu'ils s'étaient bien

II

MERC
ou ruai acquittés de leurs fo I D

ail dans cel

- ii - ènèral, ou l'un

d -- i icats généraux prononce a la rentri

tribunaux, après le-- vacances

Par extens. Réprimande, rep
[uelqu'un ou lui a

Fait une rude mercuriale. Il m'a fallu

une rude mercuriale. Les douces mercuriale»

se terminaient toujours parces mots : '

quetouteela va changer, v. Cherbtiliez C est

cette femme ion brun que j'ai ren-

l la g if' du Nord le soii

pari, et qui m'a valu une mercuriale de rronsko.

— Comm.Êlatdu prix des gTaii

en lus au m n

nimu les 'ans lesquelles

se tiennent les oian l dent le prixdes

g ains, foins et autres semblables denré I i

ion les mercui iales se fait d'après la

déclaration des marchands et de leurs fac-

' rs Elles doivent être arrètéi -

ïventes Les résultats

15 et !*• 30 de chaqu
au préfet ou au sous-préfet.

— Hisl. litlèr. Nom donné a certain

de gens de lettres,qui se tenaient habi-

tuellement le mercredi, chez quelque per-

savante. On tenait des mercuriales chez
Ménage.
— HERcrniALES. s. f. pi. Anliq. gr. Fèl

toises en l'honneur de Mercure. Les Mercuria-
les se célébraient aussi a Rome le 14 juillet,

mais avec moins de pompe.

Ml RCURIALINE. s. f. Chim. Alcaloïde

ènéneux, extrait de la mercuriale, et

dont l'analyse n'a pas encore déterminé
présente sous formt

quille huileux et dégage une odeur insuppor-

UEIH I RI ILIS (J H m, né a
i i -Ht : de Arte

;deMorbism
puerorum : llippocratis Opéra omnia,

grxce et latine,

MCIUlitlALISÉ, ÉE. part. pass. du v.

Mercurialiser. S'empl. adjectiv.

MERCURIALISER.v.a. l™conj. rad.mer-
. Kêprimander,blâmer.Te.-
fois entrepris de me chapitrer et mer-

curialiser a cœur ouvert. (Hontaigni
usité.

— Pathol. Produire le mercurialisme.
— Pharm M mercure.
— se iiERCLRiii.ist;R. v. pron. Être addi-

I

MERCI REALISME, s. m. Palhol. S

d'HYDRARGVRIE.

MERCURICO-AMMOMQUE. a !

Chim. Qui résulte <: liaison d'un sel

ammonique avec un sel mercurique. Sel

nique.

MERCURICO-ARGENTIQUE. adj. 1 j.

Chim. Qui est le résultat de la

un sel mercurique.

MERCURICO-BARYTIQUE. adj

Chim.Q - " d'un

sel mercurique avec un sei barylique.S
-barytique.

Mi RCURICO-CALCIQUE.adj.âg.Chira.
suite de la combinaison d'un sel :

rique avec un sel calcique. Sel mercurico-cal-
cique.

MERCURICO-CÉRIQUE. ad J

il naissance a un sel mercurique com-
biné avec un sel cérique. Sel mercu-
rique.

MERCURICO-COBALTIQUE. adj. 2g
Chim. Uni résulte vt'un sel mercurique
un sel cobaltiqne. Sel mercurico-cobaltique.

MERCfRICO-CL'IVniQl"E. a

Chim. Qui résulte de la combinaison d

trique avec un sel de cuivre. Sel mercu-
iivrique.Ondit aussi mercurico-cuprique.

MERCURICO-FERREUX, EL' SE. adj.

Chim.Qui résulte d'un sel mercurique uni avec
un sel ferreux. Selmercurico-ferreux.

MERCURICO-GLYCIQUE.adj.2g.Chim.
Qui résulte de la combinaison d'un sel n

i ec un sel glycique. Sel mercurîco-gly-

MERCURICO-LITHIQUE adj ïg.Chim.
Qui résulte de la combinaison d'un sel n

rique avec un sel lithique. Sel raercurico-li-

thique.

MERCURICO-M.WG tXEUX. EUSE.
adj. Chim. Qui est produit par un sel'mercu-
rique combiné avec un sel manganeux.Sel mer-
curico-manganeux.

MERCURICO-MANG VMQUE. adj. 2 g.

Chim. Qui résulte delà combina
mercurique avec un sel manganique. Sel mer-
cui : i-manganique.

MERCURICO-POTASSIQUE. ai

Chim. Qui doit naissanceâ la combinaison d'un
; curique avec un sel potassique. Sel mer-

curico-potassique.

MERCURICO-SODIQUE.adj. 2 g. Chim.
Qui est produit par la combinaison d'un sel

mercurique avec un sel sodique.Selmercurico-
sodique.

MERCURICO-STRONTIQUE. adj. i .

MIT. h

Chim. Qui résulte d ; un sel

ntique.

mi lit i ItICO-l i i RIQ1 l

'

mercurique avec un sel yltri [ue. Sel

MEKCURICO-ZIXt IQ< l

Qui est produil par
ai ec un s.-i zincique. Sel

* MERCUIUEL,ELLE.adj Quiconlicnldu
mercure.
— Alchim. Terre mercurielle. Nom d<

des autres métaux
— Palhol.Produit par le :

mercuriels.

— Pharm. Eau mercurie
:

à enlever le- chairs i I

es. Frictions l'a

ni du mercure. Onguent tel.On-
guent >;

I
';:!. /

u ichlorure

rcure.

mkiu i RIFI RI
'

on exli

Ml u» URIFIC \ 1 IOV. s. f.

ri-fi-hti-cii'U ; et. fr.. mercure; lat. fieri,

iction de tirer le i

minéraux.

— An hermét. Noi

n lient â la prétendue
mercure

-ment de certains n

MERCURIQUE. adj. Chim -

e second de^ i

mercui e. sulfa

Il S - -
:

combin :

s, soit du £

sulfldes, ou par celle du métal a-.

halogènes,en quantité suffisante pour p
les :

- ' spond à
celle de l'oxv {tie.

MERCURlSTE s. m i'^ tisan du mercure
pour le Ira s syphi

— Adj«

UERCUROL. s. m. Vitic. Nom d'un cru de
la Dr

Ml Iti I ROSO-MERCURIQUE
Chim Se dit d'un sel qui rès

l'un sel merc selmercu-
irique.

MERCY François, baron de). Général alle-

mand,i
de ta B _

i
; : .

rprit le

i à Marienlli i
.

. \ >rd-

ueri y Claud -i

,V\\ '.

lTltî-l'i
"

-
i I

• .. Sicile,

: 1 . fut lue
|

de Pan uteai

.

. par Marie- 1 i

de veiller sur sa III le ' - comme."
MERDAILLE s. f. pron. mer-dà-lle. Il

mouill. : rad. merde .Trou
uns. Faites taire cette merdaille i

r. || S'emploie aussi en parlant d'un seul

enfant. Que veut lailie?

MERD VII I l RIE. s

Ba-> et pop
-

MERD uim>\
mouill.; rad. merdaille). Bas et pop. Enfant im-

portun ou mali

* MERDE, s- f- du lat. merda, mèi - -

Ua le quel-

inimaux, tels que le chien, le chat. etc.
' est lias et trivial.

— De merde. Qualificatif de mépris.

\

beaux rameurs de merde -

— Merde de chim S

peu de valeur.

— Merdetfoi Es
si enlreleverl I

tiv. Qui est decel H

L'n talîel \ ad.)

— Merde à gaillard. Uél

— Merde, interj. de mépris. Bas eï ign >ble.

— Pop. Dire merde à quelqu'un. Dire
|

moque de lui.

— I >c. prov. Plus on remue ta merde, plus elle

pue. Plus on approfondit une main
plus on deshonore ceux qui y ont parti-

cipé. \\Il y a de ta merde au bâton, u-.

bâton. Se dit d'une affaire ou il y a quelque
chose de honteux.

— Bot. Merde dudiable.ïSom donné quelque-
l'assa fœtida, â cause de son extrême

puanteur.

— Géol. Marne très bitumineuse que l'on

trouve auxenvirons de Syracuse.

MERE 525

— Ornil 1 lonl la formi

— Pêcl U " par

• M i RDE1 V El SE. a

:

i
.

B

ible.i

I

— Fig ' ' faute

— HERDEUX. S. Pei
1

min.

Ml RDM tH I - et. lat., mer-

.

i l'tiniii mei li

MERDIGÊRE. idj.

excrénu e). Entom.
i

scrëinenls.
9

mi ltl)l\ OUI at., merda,
i il »m. Qui vit

mi RDRIGN \«
, int. de

i • hab.

* MÈRE. s. f. (du lat. mater, même signir .

Femme qui a :

mère. Mau^
al m ..'. Mèr - ndulgenl

chante
El es

mère. Il- • Rem-
le mère. Per-

dre st mère. Mon père «-t ma mère m'ont aban-
ma mère il -

i

.

...
1

- mères
ïyeux de leurs

leurs

le pain. 1 1, Charles Ml avait

Volt. Jamais
mère ne fut si bonne, si

J.-J.Bouss.)

mnais
ble sévérité de mon père. [\d. Elle

avait perdu sa mèredM moment que cette perte
i l. Lessenti-

le la nature -'t de : éveil-

eur des
B

ses frères

- î sa irs, qu'une tille s'instruirait de
de mère el d'ép

est le L'œ.ir

ère. Ga I ird.)

le

. plus qu'Agrippiiie esl sa

e mère!

-

i- melles d'animaux

:. Un faon qui suit t les

is ns.Cette chienne est une bonne mère,elle

n ses p ï. Au: t» s'en-

dort, les petits et la mère. La Fo

levenus - imitent leur

Buff.

ï^ père dans la campagne

s Titres n'i'il rapporte mpagne,

Et la lraii<|uille

Échauffe nours.

L i

.
'

LtH- r . vDa..)

— Mère de famille. Ferai»
rsa la

mille qui
tntset de leur

Là mère de famille,

•use ai-

le, Umêre tendre et dévouée, la

le père lègue après lui à
nts. et qui ne compromet jamais leur

r • par des fantaisies ruineuses. A elle

notre respect etnos hommages! (Dupouy.)

— La mère de Dieu. La v in dit

ère de douleur, par allusion aux -

es qu !• éprouva pendant la passiondc

Seigneur.
N .'re première mère. Eve, la femme d'A-

dam.
— Mère se prend souvent dans une accep-

Moment fatal pour tant de pau-
i rit elle était la mère et la prote

Ildeineurasouslaconduited'une mère

que les pauvres avaient toujours regardée

comme la leur. I L

— Fig. Notre sainte mère Église. L'El-

la mère des fidèles. L'Église est une bonne mè-
re. Que dirai je des prières des agonisants, ou,

dans tes effortsque fait l'Église, on entei

vœux les plus ei ss ?. et comme les

nierscris par où cette sainte mère actai

nfanlerà la vie cèles

ne fait que gémir; mère affligée, elle a -

i
l'oppriment.

11 1
:.'. a i

ithuhqueqiu

mmune de tous les fidèh -

.ère toujours féconde de tous les parti-

29a



4?6 MERE MERE MERI MERI

eulien

1

ni dans le s

:

.

-

mère des invi

Glle de la pi

Ij liberté, compagnt attirante el facile,

il est jaloux...

(La Harpe.]

ou une
. Né de

la Rép
fille de

me lille révoltée eon-
B

— l'i- P ise a pris naissance.
la mère des arts.

— /-' Si -lit quelquefo
tendres

ommune. (J.-J Rouj

'- I mère. V. ce mot à son ordre al-

tit autrefois pour
S

- ut ma
qu'on faisait

à Plaul - lii inia, sa
rand, lui envoya un

Bt à son ordre alpha*

lf< ie qui nourrit de son
lait ii». lins le

ère enfance, au lieu de sa

J tire sa noun
i si la mtre nourrice del'h

Demi-mère. On appelle ainsi quelquefois

— Qualification que 1 on donne à une reli-

tire. La mère
i

; sacrislaine.

JJ par inalo-
mmes qui ont

rendu I i vertus
lit union, cette

une perle cruelle.

/ i mè\ Ues charpentiers, la mère des loil-

I

i de placer les

partenant à un même corps de

v scen-
dent h

- pai parlant à une
!

tin âge. La
i

— Titi marchandes de Paris ont
lonner aux femmes, quel q

- m, ma

— Fam. et Ûg. Mère aux éous. Femme riche
ire.

•'. V. CONTE.

\e ma mère l'or D re

i il n'y a null

son cl

3

phrases Mal ri mère,
— Loc. proi ' .ilre île ma mère, je

n'y retourne plus, c >ux pas
.

||
On ne lu retrouve

plus, ta

dreàsa mère
•

bonne
I

...
un chez su mère-grand. Lu

I

i tees.

— Mylh, an \l. grand?mère,
le C gui -

i Lesmèret

— a. bre, d'arbrisseau ou d'ar-

ni qu'à four-
nirdes branches pi

— Bol. M"- ,/ çiro/l . N

le leur fruit arrivé à mai i

— Chass. ]

fauve. I

— Écon rur Mère artificielle, \

lies.
— En! lonné

augéoti
.

.

U , pi

t,que I i-de la

vern fants.

— Erpèt. Mère d'eau. Nom donné quel p
au serpent dei in.

— H
i

l
,

dejoyi >nset des mascarades quel-

quefois salir
|

ère folie. Chef de la
confrérie.
— Dist. ecclés. Nom qu'on donne aux

qui en ont fondé d'autres, ou qui ont établi des
les pro-

cessions -, la bannière
mère élail a

- V ede Dieu. Gon-
tion établie en

|
mr pro-

pager la foi cbrélû ru

Mil I mines ou mère à maréchal.
Nom d i Bourbonnais,, à une veine

le houille, pai

pour les maréchaux etqu'elle col le bien a

matrice d'à.

donné a resi ertesqui n'ont lien

de commun a i ide.

— I'< U :i que les pè-

cheursdonnentàl'a] eaucoup plus
que le hareng et dont la forme est la

même.
— Techn.Moule qui n'est 1 inner

de nouveaux n peut
faire d'autres mouh s I lans lequel on

: tit le vin en vinaigre.
||
Substar

queuse et Qlanie qui se dépose
[iflcalion du vin, et

qui peut servir aussi d'agent de ferment
— Thèât. .»/ Rôles de femmes

âgées et de hante condition.
— Adjecth Uni

ni où elledet m Ghales ibriand.)
— Qui remplit les devoirs maternels, qui a

toutes les qualités mère.
mmes rede^ iennenl mères,

i .
.) J R . l'un, et

i

. C . D
— La reine mère. La mère du roi régnant.
— Madame mère, ritre di nné a Laetitia Bo-

re de Napoléon I
er

.

S lit aussi dans un sens moral. Éma-
née de la nature et de la raison, la morale est

. devoirs et des vertus de
l'homme. fS. Dubay.)

— Vidée mère d'un ouvrage. L'idée principale
dont les autres ne sont que laconsèquen

siècle, ce qui fournil les

mères, c'est la foi, c'est la pratique, c'est Téta

-

II. laine.)
— Montagne mère. Mon! i p Lie au-

la [iietles'en tu très moins

— La mère patrie. Etat qui a fondé une co-
i ! ;loterre est la

Une ai mée rie cinq

ceni m i
; [ui lie la m
ixanie et dix mille

— Maison mère. M p lie d'un or-
igieux.

— Anat. Bure-mère, pie-mère. Y.ccsmotsà
leur ordre alphabétiqui

,

I i épaisse,
qui n" donne plus de cristaux. L'eau mère du
ni ire.— Conchyl. Mère perle. Grosse coquille qui

me quelquefois un grand nombre de
I

i.iiiiiin. Se dit des langues originales
les autres de la mei

Le sanscrit est la la

s de l'Hindoustan. L'hébreu est une lan-
mère.

— Hoi Bra Gi -ses branches
d'arbre dont les autre ejetons.
— Ornilh. Mère caille ou mère des ,

Nom vulgaire du râ Carrg.
i ind pétrel d I ainsi noi -

par les matelots du capitaine Gook.

* MÈRE. adj. f. [du lit. mous, même si-
i l usité que d ins li s

suivantes,
— Mère goutte. Vin qui coule d

:. .i;'
i te pi

i La monvin app u

la mèn Volt.)

e laine. Laine la plus fine qui se tond
sur le 'i

\ll III -I -.1 !S|
, ||

cant. 'i" l'arr deVa tfa > ^^ b

Ml lit BROSSIN, i i

161 .
I

ancienne famille du P piq

maitre ' :nl Lettres;
Conversations du maréchal de Ctérambau

MÉREAU. s. m- 1 1. bas-lal., merci
ton). Marque, signe servant

lence d'un
On 'lit aujourd'hui jeton.

— Au moyen jîtge, Jeton, rie cuivre ou d'ar-
[u'à Catherine : M licis, don-

.\ fêtes de la cour.

Ji
i l un ec-

|
à

n i Là certaines
distribul

u dont on se servait dans 1rs

les s mi
chaque oui rier. On

et

I

P Ul I .,;,,.,
qu'on jugeail n Ire pari à la i èni .

Elisl. milit. N primitivement

aux marrons que les rondes déposaient dans
les corps de garde.

* MERELLE. S.f. JeUX, V. MlRELLE-

MÉREIXÉ, ÉE. adj. Blas Qui ressemblée
elle ou marelle. | Chaîne merellée, eu

i tcle. Se dit d'un in tes ai moines
des anciens rois de Navarre. La chaine me-
rellée est ainsi nommée parce qu'elle forme
à peu près une figure semblable à celle que
les enfants tracent pour jouer à la mérelle.

MÉRELEIEIt. s. m. Surface plane sur la-

q lelle on trace une figure pour jouer à la mé-
relle.

— Jeu de mérelle ou marelle.

MÈUE-EOGK. s.f. i qui a

donné naissance a d'autres, qui en a créé d'au-

tres,

MÉRENCH vmi; s. m. et. çr.,n(>»î, partie;

Bot.l égétal for-

int: par des ulricules ayant peu d'adhérence
• Iles.

mérende.s. f. [élym. \sLl.ytnerendalmème
Goûter, collation.

— Antiq.rom.Repas que les ouvriers faisaient

.
i

MÉREtXpÉRE. s - f - Bot. Gepre de plantes
appartenant a la famille des ÇOlchicacé -. éta-

bli pour une seu (ère buï-

;
i de len e au mi »i

taire et habite surtout les Pyré-
nées.

Mi.iit;\iu.i!i:, ÉE. adj. Bot. Qui n m-
l'B. || MÉRENDÉBÉES- S. f. pi.

Syn. rie colchicacées.

MÉREEVPRAS.s.m. pr.t»4 ran drast El I

.

Salama:

HÉRI NGIE.s. f. Bot. Espèce du genre sa-
bline.

MÉRÉRIS Holi Genre
e coquilles b ,

tabli aux dépi i

venus; ces coquilles sont transverseselorbîcu-
laires.

MÉRÉRIS. Dëmonogr. Chefdecerta :

l
ii se mêlent aux foudres et aux éclairs.

MÉRÉTRICE. s. f. ;èt.lal.
î
wi(*;

i

t7/'M-, même
. Courtisane.

— Dlythol. Surnom de Vénus.
— Mol!, Genre de c iquîlles démembré de

celui des \ énus, el que depuis on a nommé cy=

Mi:t!i;inn:ii ii s. m U .,i in m il de la

tiuTi/irii-r',avant le devant du manteau ouvert,
l, les tubes respii égaux.

MÉRÉTRICULE. S. f. dimilîUt. d
. Petite coui tisane. (Rab.)

MÉHETTIE. s. f. Bot. Syn. de rALME).i.E.

UÉRÉVILLE. Gé igr Ch. lii u le i le

l'arr. d'Élampes Seine-el s .sur la Juigne,
Pierres de taille; 1,600 hab.

MERGANETTE.S m. -I .lat.,ï;//T./«\.hai I
e

;

li iith Geni e de pafmipè les

app Lrlenanl a la famille di canards el établi

pour deux espèces qui vivent sur l'ea i des
I s, dans les régi ms les plus èh vêes ries

I Le
armé. Le merg mette de Colombie.

meiïgwseiï. s.m [pr. mer-gan-c,
lat . méritas, harle; miser, oie). Ornithol. Nom
donné au harle.

MERGENTHEIMouMARIENTHAL.Géo-
graph. Ville de Wurtemberg Jaxt .sur la faii-

! 6 i kil.N. 0. d'Elwangen ; 3,000 hab. Dé-
faite de Turenne en 1645.

MERGER. s. m. A^ric. Tas de pierres pro-
'. en int de lepierrement du sol. On dit aussi
murgev.

MERGEY Jean de). Gentilhi
i

tant, ne à Harans-Mesi il (l . 1536-

1615, a laissé des Mémoires.

MERGIAN-BANOU. Myth. or. Fée dont
il est souvent question daps les romans orien-
taux.

MERGINÉES, s. f. pi. Ornilh. Sous-famille
des ahatidées, établie pou e p ;es qui
ont les bords des deu\ mandibules garnis de
dents aiguës el dii i en ai rière.

MERGOÏDE. s m. él. lat., merQus. harle
\

îoç, aspect). Oi nîlti Genre détaché des
i les espèces ont pour type le na-

1 -uni huppé.

MERGUE. s. m. Ornilh. Syn. de us^gos.

MERGU1 ou MERGHI.Géogr. Ville du Te-

nasserim [In
|

- lise , sur le gqlfgdu
Bengale, port comn

I

' hab.

— HBRGi i Ai hipel situé dans le golfe du
B Indo-Ch ne), sur nue longueur de

[q W.auS-Oi , ambre
gris, écajlles de l iplue, etc.

MERGCLE. s. m. (et. lat., menjula, nom
<> D n du geni e g^uillemoL,

établie pour i.'"' espèce appelée vulgairement
colombe ou. pigt G itand.

MERGUS.S in. |ir. mer-i/uss ; mol lai. m-
nith. .Nom donné autrefois a des oiseaux aqua-
tiques de différents genres, tels que les plon-

i bes, les pingouins;
s'applique aujourd'hui exclusivement au genre
harle.

MÉRIADEC (Saint). Descendant des an-

ciens rois de l'Armorique, > jnede
Vannes. Fête, le 7 juin.

MÉRIAH. s. m. Nom de certaines \n I

humaines, dans l'Inde.

MEltlAN Mathieu'. Graveur suisse, né à
Bal-. 1593-165 '. fui rie J.-Ca l, à 1

IIuerian Marie-Sibylle). Pelite-fille du pré-
cédent, née .i Francfort, 1617-1717, vécut en
m [| inde ei s adonna ;i la peinture des fleure,

des fruits et des insectes. On cite d'elle : Kru-
carum Or.'us; Metamorpkosis insectorum Suri-

namensium.
— merian (Jean-lternard . Philosophe, né à

Liechsl dl, près rie B tle, I7z3-1807, se>

perpétuel de l'A B n, a écrit l|

savantes (lissertalions : Sur l'Aperceptit S«|

l'Action, ta Puissant I ! . Sur te l'rè-

blème de Molineux; Parallèle historique de nos
Mes nationales, etc.

MÉRIANDRE. s. f. Bot- Qepre d'arbris-

seaux appartenanl a la famille des menl|ioï-

dées et originaires i
i

i l'Inde,

MÉRIÂNE. 8. 1 et. lat.. mendianus.du mi-
lieu du jour . Midi. \ ieux mot,
— Bot. Genre d'arbrisseaux delà famille des

mélaslomacéi - èrées, établi pu i s

- du Brésil et du Pérou. Uéi iane à fleurs

blanches Méfiane a fleurs purpurines.

Ml IM AMi: s. f. Bût. Syn. de UÉRIAHE.

MÉRICARPE. s. f. éL gr., |U(\<, poi >;

-/.*',-:, fruit). Bot. Chai ui e ries deuï pi 1 1 ns

du fruit des ombellileres, composée de i lia-

que carpelle et du calice qui en revêt la partie

externe.

MÉRICOL'RT. Géogp. Coiuin.dueant.de
Vimy, arr. d'Arias pas-dfeCalais) ; 2,300 hab.

MÉRIDA. Jane. Kmertta Augusta). Gêogr.
Ville d'Estrémadure Espagne), dans la pro-

ie Badajoz,a iîkil. E. du eh.-l., sur le

Guadiana- 5,000 hab. Èvêchê ; nombreux ves-

tiges de la domination romaine.
— mérida. Chef-lieu du Yucatan (Mexique),

à 960 kil. S.-E d i Mexico, et a 33 kil. s. du
golfe du Hexiq te : 32,000 hab. Aux environs,
antiquité^ mexicaines.
— mérida. Chef-lieu de la province de son

nom Venezuela , a 530 kil. S.-O. de Caracas,
sur la Chauca: 11,000 hab.

MÉU10E. s. f. (et. gp., [xeb>;, partie) Mus.
Nom de chacune des 4o parties égales de l'oc-

tave.

MERIDIANE. s. f, et. lat., mendninus.yù
se rapporte au milieu du jour . Bot. 6enre rie

portulacées formé aux dépens des pourpiers.

* MÉRIDIEN, e\.\e. adj. Astnm. Qui a
rapport au méridien. Aspect méridien. Expo-
sition méridienne.

||
Hauteur méridienne li'un

astre. Sauteur d'un astre au momcnl ou il est

dans le méridien du lieu d'où on l'observe.
|j

Ligne méridienne. Ligne droite tirée du nord
au sud, dans le pian du méridien, jj Ligne ti-

rée depuis l'extrémité la plus méridionale d'un

pays, jusqu'à son extrémité la plus septentrio-

nal. . La ligne méridienne de la France. || Lu-
nette méridienne. Lut tpourobsePf
\ i le passage des astres au méridien. j| Ombre
méridienne. Celle qui est projetée au moment
de midi.
— Bot. Qui s'épanouit à midi en parlant

d'une fleur.

— L'Académie ne donne ce mot que comme
adjectif féminin.

* MÉRIDIEN, s. m. /:tym. lat., mernliunas,

même signjf., de mendies, midi, toinie de mé-
dius, qui est au milieu, el de (/(M, jour . Astron.

Grand cercle de la sphère qui passe par les

pôles du monde, par le zénith de l'observateur,

et divise le globe terrestre en deux hémisphè-
res. C'est le passage du soleil au méridien a un
lieu qui en marque le midi. Chaque lieu a son

méridien. C'est sur le méridienque l'on compte
la latitude à partir de Péquateur. ||

Méridien

du globe ou delà sphère. Cercle de cuivre dans
lequel la sphère tourne el es! suspen lue

Méridien terresti e Cercle terrestre, c irrespon-

dant au méridien céleste, qui passe par les

pôles de la terre et qui se trouve dan le même
plan que ce dernier. C'est proprement l'inter-

section de la surface de la terre par le plan du
méridien. || Premier méridien < lui duquel on
compte tous les autres, en allant d'orient en
occident. L'on a eu longtemps pour premier
méridien celui qui passe par l'île de Fer, une
des Canaries. Depuis, les Français ont a pté

pour premier méridien celui qui passe par l'ob-

sei yatoire de Paris jeelui des Anglais passe par
l'observatoire de Greenwich. uMèridien nm-
versel. Celui où, dans le calcul ries éclipses,

l'on suppose le soleil fixe, les différents pays
y arrivant successivement..
— Anat. Nom donné aux. -lilTerents arcs me-

nés sur la cornée êl passai)! par les extrémi-
tés d'un même diamètre.
— Antiq. rom. Gladiateur qui entrait dans

l'arène à midi.
— Géora. Section produite par un plan qui

passe par l'axe d'un ïi révolution.
— Gnomon. Cadran solaire ou l'heure du

midi est marquée pai 1 1 chute de l'ombre d'un
gnomon sur la li^ne du méridien.
— Mylh. sept. Espèce de démon fort reda dé

en Russie, où l'on croit qu'il se monire au
temps des moissons.
— Phys. Méridien magnétique. Grand cercle

qui passe par les p i
I

i

[
' i n I

plan duquel se trouve l'aiguille aimantée.
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— Tapiss. Grande bergèreoû l'on fait la mé-
ridienne.

— méridienne, s. f. Ligne qui esl la -

du plan du m l'un autre plan [u< l-

çon [ue horizontal, vertical ou incline, qui sert

à mar [uer i'I Qua
do la méridienne sur le terrain ou

sur un plan fixe, le point .te lumière ou la li-

>mbre qui pas-.' dessus marque l'heure

1 . ! Méridienne d'un cadran* I.i-

ntei >ecti lu plan de ce cadran et du

p] m m< ri lien.
|

Méridienne de temps moyen.

Celle qui marque le midi moyen, el qui eslUne
ligne courbe.
— Sommeil que les habitants des pays

ch i ids ont L'habitude de ; rès leur

i ep is le midi. Quelques n

est nuisible à la

d'autres la regardent comme salutaire. Faire

la méridienne', sa méridien Icad La né-
- mmeil est toujours en raison du

travail de la journée; dèslorslameWrf/Viuwne
peut être condamnée pour la classe ouvrière

Delpit.' Le sommeil pris au mi-

lieu du j iur, e Lit concourt à porter

au dehors le mouvement et la vie, paraît un
intraire au>c sages dispositions de la

nature. Aussi, l'engourdissement '.les rac

physi lues et morales succède- t-ll à ces méri-

nèes par uhe habitude vicieuse
v iquceS par une digestion laborieuse.

(M.)

lecanapé faitpours'ëtendreet dor-

mir eu plein jour. On dit aussi méridien.

— B<»t. Fleur qui s'ouvre vers te milieu de
la j lurnèe.

MKICIIMOV s. m. (et. gr., [iipiç, particule).

Hist. nat Genre d'infusoires de la Tarn

bacitlariêes dont quelques-uns ont fait u

!

trouve au milieu des conl

--ent dans les eaux vives.

* MIHMMON \L. \I I .men-
dionnlis, même signifie.; de mendie.*, midi .

G . Qui es: au midLP
lêridion dd. Peuples mèridionan i

ii'idionalc. Exposition méridionale. L'ai-

gle confie son nid au li se perd dans
la nue; l'autruche aux sables arides des dé-

i leur de roseaux vases de
! Sl-P L'oranger passe

: le de ses fruits dorés les rivages

méridionaux de l'Europe. 'Id.)

— Qui est propre aux habitants du midi.

L'accent méridional.

— Quiest particulier aux pays situes au midi.

La nature méridionale.

— Astron. Distante méridionale. DiiT' tn

entre le méridien sous lequel un
vaïsse i i

- trouve, et celui d'où il est parti.
|

Cadran méridional. Celui qui est

qui va du levan au couchant, et qui

vers le midi.

— Géogr. Le pôle méridional,ha pôle antarc-

tique.

Mar. Parties méridionales* minute*
damâtes. Se «lit, dans la navigali
des pai tiesdonl

les cartes marines, i

te latitude dé On dit dans le

même sens : Luti! , tteS.

— Subst tntlv., •-\ p n tant des habitants du
midi de la France. Les méridionaux. C'est un
méridional.

M K II 11 s. r. et. gr.. lieéo;, partie; fait de
Au-, art mil t. Sul lii i-

e byzantine.
:|

Grande mène. Corp- trois méfies,

ête duquel était un lurmarqne.

— Entom. Genre d'hymé » de la fa-

ns, ha-

bitant le littoral européen lie la Méditerranée.
Genre d'insectes liyi 's mâ-

les ne sont ut-'- re connus, et dont les es-

pèces semblent être comprises dans la famille

des florilèges, pr< s des mellines.

Ml itlKintli: . .
? ,. partie;

tJpa, face . Miner. N îtal Usa-
lion hémiédrique et à la cristallisation télar-

toèdi ;

mi itn:it-iw wc.vn, et rr.,ffiflr/Vr,par

i et Atone). Ornilh Bec-fin qui mange
tes mû es. On dil aussi mûrier blanc:

MERIGA L. s. in. Môli

H I
u tapa.

MÉRIGNÀC.Géogr.Comm. ducant. li

!
. de Bordeaux (Gironde). Vins renom-

: 5,200 hab.

MKIt ILIloU Joseph) Ilomme politique, né
a Montignac tbordogne), 1788-1856,

avocat, puis magistrat, il reprit sa pla

barreau lors du second retour des
lit de nombreux accusés p itîti |ues pen-

dant la Restauration. Après avoir fait partie

du ministère Lalïitte, ilsiégeaà l
i

galion, 1832, en même temps qu'à la Chambre
des tlépûtes, 1831 183*?, p ils à cel

- ,s un lui doit un / /'.e sur
teî au iray es de Mirabeau.

MÉRÎLLE. s. f. Vitic. Nom d'un cépage
noir du rarn-et-Garonne.

MÉRIMÉE, s. f. But. Genre d'élatinées, éta-

bli pour d< herbes brésili* i

HÉRIMBI Pi >Spei Lit tel r

ris,180 I 1870,01s d'un peinti . i \

de bureau au ministère de U marine et ins-

pecteur des raonume iiesen I83t.II

i

I ie midide ta F
iluns l'ouest de lu Fr
et dans i .

I l

ments historiques; Peintu te Saint-
s

I | G
rie ; lu Famille Carvajal : la Chront

j

de Chat r.1 irmaniea n >ui

Plus fard 11 écrivit: Carmen: Épisode di

tmre de Russie, etc. On lui doit en
sûr Mi l Essai ai 'rre so-

ciale et ti conjuration de Catilina il

e /-'. roi -ie Gastitte; les Fau
trius ; etc. On a publié après sa n

trèsà une inconnue.Membre lel'Aca

çaisc en i^ii; membre librede l'Acad

s, il fut nommé s iat< i 1853.

MÉRIMNÈTE.S.m (et irr.. jm?i >..,:*:. eu

rieux . r m G tramé-

rcSi famille des curcul
èce «l'Australie.

MKiM\\(.ni\ Géogr P

tl, à 120 kil. de -

Gomm . i

Ml i;i \ DOl
Cadenet, air le la Du
rance. M lss ici ts en lô L5.

MÉKIÎWE. adj. r. Kcon. rur. Se dit d'une
race de moulons mérinos. Race mériné.

MKItlXGEWK. s. f. B tan. In des noms
vulgaires de l'aubergine. On dit aussi utérin-

geanne.

MÉRINGIE. s. f. Bot. Syn. de moeringie.

+ MERINGUE, s r. P Ltlss. Esp
tisser ie fort délicate faite ave- des blancs
d'œufs et du sucre en poudre que l'on

g

de crème fouettée ou de confitures. M
a la rose, à in vanille. Meringue aux co

ri s. Ma ger 'les meringues.

MERIXGUÉ, ÉE. part. pnss. du v. M
guer. S'emploie adjectiv. Gâteaux merins

MERINGUER, v. a. 1" couj. Faire en for-

meringue.

MÉRINIDES. *. m. pi. Dynastie du M u

qui succéda, 1269, aux Alm >ha les, el ;

plantée par les Chérifs, 1550. On dil

Mérinites.

MERINO(DonGeronimo). Curéd'un i

de la Vieil le-Cas tille (Espagne:, fut chel l

guérillas dans la guerre contre les Français;
reprit les armes en 1831, puis api -

ment de la reine Isabelle; complètement battu

18, il se réfugia en France avec don Car-

los.

* MÉRINOS, s. in. 'pr. mê-ri-nnss; de l'es-

_ n.tie proprement Errant,

et qui - peaux qu'on mené de pâ-

turage en p;i' de race
i 'le, dont la laine est très fine, et qui.

est acclimate en Espagne depuis plus

de deux mille ans. Le premier troupi

mérinos fut amené d'Espagne en Fran
:

: .

\

......
..-. Un troupeau de mêrîn -. L

mérinos.
— Comm. Laine du mouton méi I

faite avec la laine de cet anima:
;

-

pure laine, différant essentiellement
autre tissu de lainetroisé, en ce qu'il

utré ou foule, et que la chaîne et la tra-

me dont né son! toutes deux
en laines a

un mètre de mérinos. Une robe, un cbâ
mérinos.
— Adjectiv. Bélier mérinos, brebis on

Aca i

MÉRIOLIX. s. m. R.!. G< are i œn
cées èpîlobiées, établi pour des herbes I

!
ie boréale.

MÉRION. s. m. Ornith. Genre de
|

reaux de la famille de- becs -fin s, pi v

mt un
bec plus haut que large, des pii

grêles, des ailes courtes, arrondies, une
|
ie

très longue. Les espèces !<

nnu se trouvent au Cap, eu Au
hipel Indien. Mèrion à tête bleue.

M U gant.

MÉRION. Temps hér. Compagnon d'1 :

née au siège de 1 :

MÉRiONI ï.f.M l

qui I. i Cana la.

MÉRIONETH. Gé igi C i nié d'Angleterre

î) tSuperÛcic l,559kilon». carrés :

i hab.Pays montagneux Bo

neys. Tissus de laine. Chef-lieu, Dolijelltj.

MÉRIPHE.3. ha. Entom. Genre de
lères télramères, famille

ères, établi pour une esp \ ,

lie.

MÉRIS.s. ra.(pron. mè-riss). Ànc. art mi lit.

* MERISE, s. f. Fruit du merisier; petite

»uce Etferis aoïi e. H » isi n iu je Cueil-

lir des hierises. Les merises, dont la chair est

ferme et peu abondante, sont douces quand
elles sont bien mûres, mais d'une saveur acre
et amai int la maturité. Eli

pour les oiseaux fructivores, et surtout pour
ives, une nourriture qui les en

i
it leur chair plus dé

Quelques Fruit sont du nombre
des plus ïsur nos tables, On en pr<

n fiturcs. On
également un
i de fois j'ai mangé pen i ml I

.

st-â-dire du pain
lies et un peu

Le vin et L'eau- le-vii

. : .nient destinés
..ut de nos repas. (I leur-l)

mi itisi . ÉE. adj. Pathol. Qui a i

de la m Pustu

* MERIStER.S ;fr. wr,

i

arbre beaucoup pi .

i fruit est

i

ment dans les bois monl leux
[

I

.1
culture
distillation I i

:

!

dur, uni. d'un jjra

i

i j

ibaumenl les airs et semii

au milieu du printemps l;

— Uerisù des A Som
qui croit aux Antilles. 1\ Merisier du <

Nom donnéparlesKrança • Canada
à une espèce de bouleau. U Meris

i uivage, à 1

i amère, dont
. entes; il croit lans les forêts des ré-

gions m m lui Virginie. Ar-

bre dont le bois ! pour les objets d'art.

— Par extens. Bois fourni par le merisier.

Couchette de merisier.

MÉRISMATIQUE. adj. 2 g. t gi .

I**;, partage . Physio Se dit d'un m
par scission des cellules

it ers.

IIÊRISME s. m.(ét.gr.,i*tpi(rviïç, dîvi

fait de i
i.

.

'

.

1
1

i- L'un su-

jet, d'un point à traiter, et ses différent 1

ties.

— Bot. Genre de champignons basi Li

rés, de la famille des thélephorès, assez

Diables aux clavaires, à réceptacle coriace, â
nprimés, arrondis et fertiles sur

i

g are, qui a pour type

le mérisme vermîculaire, se trouve dans les

régions tropicales.

— En! >m. Genre d'hyménopt
nant a la tribu des chalcidiens, groupe des

; ites.

Ml RISMOPÉDIE. s. f. Bot. Syn. d'AGilE

NELLB.

MÉRISOSTIGME.s.m. Bot.S

Ml RIT \l li: 5. m. partie;
..i .. tu). Bot. Es i moins

étendu qui, d i

uilles.

et qui résuit- ; 1» vi-

taux ou des fixes sur
- :,. d'ENTRE-NDEUD.

MÉRITANT, part. prés, du v. Mériter. Qui
i

* MÉRITANT, INTE.adj. Qui a du mé-
•st un homme fort méritant. Une per-

sonne méritante.

— Arbor. Qui produit de bons fruits.

mt.

— substantir. Donner des récompens
ints.

* MÉRITE, s. m. (et. lit . meritum, même
|

li rend
l'estime. Hérite supérieur,

srile superficiel. Faux mérite M
rilepei id mérite. Avoir du :

i re, honorer le

l

uer les mérite et non à la :

Il a le mérite l parler à pro-

Itii le n Produire le mé-
rite, le mettre dans >'u jour. Lan

On lui a ren

grands
tant qu'on peut se ;

tu

; Personne
du mérite d'un autre LaB

liornuK s

vertu s'attirent quelque!- - les per-

. - . . .

naître, une sort.' de respect qui n'a point été

.

.

ture s'est réservé Le droit de dispos* i en fa-

•
[. C'est 1'efTi

méritée tredans tout s m jour
i

. a:. I. I i. Quelque
vanité

wértte*

il si utile que la répul
i

r l ne la réputation comme le mé-
:

. te du mente que parée {

de leur en avoir refusé : ils obtienne

rèput - certainspauvres
i force d'importunité. ttîvai

i

urs la naissan& >énte.

(Pouque ville.) Toutes les dignités doivent res-

tnérite; les

ils lui rende ni

i !UI lUill. (VOLT.)

.ails le

1

'ranils noms

mérites,

i
.

.

KEILL£.)

— Dans un -

uriel.

— Par déi I Hérites.

— A bando \ eu de mérite.

ti

— .Se faire un meril Bu tirer

i

qu'elle

n'en a pas de plus grand.

El loin

— Se faire un meule de ;

Iqii'un

ce qu'on a fait pour lui. On se (ait, par l'au-

- nom-
- fit-il un mente devant D

.
. i . commodités

'

:

Se faire un mérite d

.

— S > de de quetq u S'en

r l'honneur.

— Ce
Dans plion, le plui

Dieu i

. ivres. D
Ils ont reçu 1

D
!

; i D

. .. nal pèse les

. .
- mentes. ..

'.

Ils ne s'as

a invu'iuc tant di

(Racine.)

— La loc
,; les mentes a passé dans

en mauvaise part. U sera traite selon ses mé-
rites.

— Dan e mystique. Les me;

Ce qu'il a s

pour la i

— Lei Les
lente

n'i si isil
i

. i

i
les vertus et

des mérites des saints. (Flech.)

— Talent. Le m Mire.

— Avoir du mérite. Avoir du talent.

—Homme de mente. Homme de talent. Les
personnes de mente et de utiles

aux rois. La B mente, yui

tient le premiei ses qualités.

— Parmêtonym e, r rs me i

Il lérite. Le mérite est toujours har-

nvieux. L i Bruy. Le mérite se

cache, il faut l'aller chercher. (Florian.)

— En parlant des choses. Ce qu'elles ont

d'estimable, de bon. Le mérite d'un ou

Le mérite d'une belle action. Celte u

ls sans mérite, a beaucoup de mérite,

. mérite. Ce qu'il a fait est d'un grand
mérite. Le temps seul décide du mérite des ou-

Le mérite de la vertu, de la science,

t île de l'obéissance. La foi nous :

tulriteilela : '

le grand mérite des epitresdeBoileau
:teset raisonnables.

ivez Le mérite du style, et celui

de l'invention dans un genre où tout parais-

sait avoir été dit. Il

— Importance, en parlant des choses. 1

cet homme que je vous ai dit qui est habile

in et qui le traite actuellement selon

le mérite de ce mal. ;m« de Sévig.)

— Chevalerie. Mérite militaire. Ordre fondé

par Louis XV. en 1759, p< i user les

^ étrangers employés dans
fran ïe, qui ne ]

tv al

l'ordre de St-Louis en leur qualité de p

Iboli par la Convention, l'ordre I

rite militaire fut rétabli le '25 novembre 18U
s modifications dans ses s-

, t a cessé l'être confère à partir de la

Lutie.nde l&Jt). Plusieurs États européens ont

aussi des ordres du mérite civil et militaire. I|

Mente agricole. Ordre institué par décret du
7 juillet 18S3 pour recompenser les sei

rendus à l'agriculture. La décoration ci

dans une étoile a cinq rayons doul

lee d'une couronne en feuill

tre de retoile.enlouréd'epis.préS'

:

i.

a MérlU
par un ruban D ê ama-

rante, sur le cùte gauche de la poitrine.

— Jurispr.Valeur d'unacte judiciaire.Le mé-

rite d'un

— Mar. Apostille favorable au dossier d'un

marin.
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— Théo\. Mérite de condignitè. Droit à l'héri-

tage céleste pour ceux qui ont ;

— Syn. comp. mérite, mérites. Le mérite si-

gnifie, d'un--

i wrles de pei

néral une personne ou uni

expriment,d'une manière coneràeet détaillée,

telles ou telles qualités particulières.

HÉR11 É, ÉE. ; i tic.
]

adjectîv. Punition méritée. Éloge mé-
rité. Je croyais entendre sortir de sa bouche
d.-s reproches trop mériU : - s trop

mal écoutées. (J.-J. Rousseau. Dieum'a
d'expier par celle mort non méritée le

dont ma jeunesse fa I

fm réputation d'amour-propre établie,

et cependantje trouve qu'elle n'estpas méritée.

([>•• Sénancour.)

Et rayant de Fapon les maximes énormes.

Au tombeau mérité la mettre dans les formas. (Boil-ï

— Mérité par. La fin de l'homme, c'esl

mérité par les vertus, possédé dans la

tude de son bonheur et do sa gloire. (L
i

* MÉRITER. v. a. l r*conj. (et. \&t. t mereri,

signif.). Être digne, se rendre digi

Mêritei ter lesbonnes °

de quelqu'un. Il a mérité le prix. II mén
es. Il faut lui donner cette récompense,

il l'a bien mei le l'amener au milieu

de leur camp, pour y trouver la sûreté qu'elle

avait si justement m«ri/&.(Lemaislre de S

ujoura un grand bonheur de mériter

I h n'obtient rien. '

Pour moi, dit-elle, j'ai mérité mon
P. ) Voilà ce qu

olre infortune Je néritée.

li consolera cet infortunéqui mai
• qu'il n i peut-être point mérité? Mi-

Arrét«,el sachet (pie je l'ai méritée.

Quand votre gloire parle, elle est seule écoutée.

: rAiac.)

;e brilltnl qui «
Avant de l'obtenir, vous l'aurez mérité. (La HaBPI

)

— Mériter de, avec l'infinitif. I

ris*. Mentor d'être loué. Il

ment' iler.

Mériter que, avec le subjonctif. Vous ne
occupe de vous. Il mérite

qu'on ait soin de lui.

vivre.

Aux mains <)*• \te qu'on 1* livre. (Rac.)

— S'empl m de personne pour
régini* méritiez, ma fille, un père
plus heureux.
— Mériter une personne. Êtredigne de

ser, i" .
. tant de

biens, tant de gi aces qui l'accompagnaient lui

i i

I I Bavière la mérita

Sarliezqn* pour vous mériter,

A tout antre que lui j'irais »ou I l taiiie.)

— Se dit des chosesqui fontobtenirquelque
[iiel pie récompense.

i lion mérite récompense. Ses sei

lui ont mérité cette place. Les services
nérité cet accueil favorabli

rite le cii i : i ; ville lui

mérita l'estime des ennemis, les i eu
toyens el les récompenses du roi. Volt.)

•lait de loin le jeune Télign;
;

,dont l'amour a mérité sa fille. (Voiture )

— El

pour...; être d'un assez grand prix p
'.

veilleux avantage qui mérité d'être attribué
d'une façon si pai i livine bonté ?
B Un tel entretien mérite de fane partie
d'une
fit ensuite mériterait d'être racont à I

terre. [Id.] Celte communicati in du feu mérite
n particulière. Buff.) Celle dei

tison me sera eule qui mente
l'titsquc fus-

sent '-<-s objets, ils étaient dignes de mon at-

tention, puisqu'ilsavaient mérité celle delà na-

Extminom ce bruit

S'il ne mérite pas d'interrompre ma coure*. (Rac.)

— Ceti mérite confirmation. Elle

n i être confirmée.
1 aussi -'ii m ur aise pari et si-

1

II mérite
.
n mérite qu

Je n'ai cruel châti-
ment On a puni le coupable comme il le mé-
ritait. Mon amour mente , R

Hais pendant
républi j ie,on trouve à p* ne un
Il qui ait mente le dernier châtiment.

téjâ l'a-

voir mérité. Beauchêm
— Absol. Être dign pars s

'

up. Etre méritoire. Plus e le la mort)
i

Bien mériter de l'État, desa patrit
Ren Ire de grau I i

à sa patrie, aux lettres, etc. Peu d'hommes,
irvie etleur pa

ci mérité des hommes. H I ain

— sk MÉRITER, v. pron. Être, devoir, pou-
i 'estime nese mérite q

les talents et les vertus.

' bienfaits, dont j'ose me Tarifer.

Par dos ver* immortels ont du se mériter.

— fttre digne l'un derautre.IIslravaillaienl,
sans v penser, à se plaire et a se mériter l'un

l'autre. (Fléch.)

* MÉRITOIRE, adj.2 g. Qui -

hardis travaux l'hommage méritoire. Mollew)

Se dit particuli

vres que Dieu récompense I. Cela
i itoîre envers Dieu, D eu. fJEu-

C'est un acte tvèsméritoire aux
[n lesde prier Dieu 'Sans l'eau courante. M m-
lesq Aui .il était méritoire de
desgens pour fan-- des pèlerinages. E. Renan.)

— S'applique souvent aux actions qui n'ont

point de motif religieux, mais qui sont loua-

bleSfdigm iu de reconnaissan . E
défendant cet homme injustemenl a

avez fait une action ment"- '

lion juste cesse d'être méritoire, el peul

cesser d'être juste, lorsque l'intention de l'a-

gent n'est pas pure. J S

— Cela est ou n'est pas a ou il

n'y a pas de mérite de l'avoir fait.

*MÉRITOIREMI VI .a ! I.'unomaniêre

méritoire. Pour faire l'aum ement,
il faut la faire pour l'amour de Dieu.

MÉRIZOM1 Hit ni ^..jepar-

G mredecham-
pignons caractérisés par des filaments moni-
liformes à leur base et rapportés avec doute

à la famille des rivulariées.

Ml RL s. m. M nér Nom de concrétions

calcaires exen jrpiers et em-
poui l'amendement d.-s

terres. Hei l blanc. Merl i

* MERL w s m. étym. inconi I

P redes gades, famille des i

noptères. II a le coi ps médiocremenl al

couvert d'écaillés molles el petites, le mu
avancé, la nageoire caudale en croissant, la

• ample, la ma
e lîHante et garnie,comme l'i

ées, le pal

quatre po ntescrochues. Sa taille est di

centime! es Le >rps de ce poissoi

blancheur resplen li irgent sur le

ventre et les flancs, *'t des nuances d'un vert
olivâtre plus ou moins foncé sur le dos S

respe itoralesel caudales sont noirâtres

et grisâtres. Il se nourrit de vers, de motlus-

j< unes po ss ws, et s'ap-

i vent des il se montre
en quantité pi I i pêche

du merlan est très lucrali

.

males de l'Europe, principalement au-
li Sa chair,

me est agréa et d'une
; 'ii très facile. Merlan

j i me. Mei lan
"i itin. Filetsde m rlan Mi

— Merlanbleu Maquereau ou poisson d'avril.

H Merlan à poil. Merlan qui, traîné dans le

ulet, a perdu le brillant il.- sa robe.

— Pop. Sobriquet donné aux perruqui
qui vient de ce qu'autrefois ils étaient blancs

!p lonappel mer]
le la farine dont on le frotte avant de

jeter dans la friture. C'est que ce mal
i

i.i s'esi avisé de m'appeler chien de merlan.
Quand on a de l'honneur, c'est un peu dura en-
ten Ire. C u montelle. Si bien qu'elle él i I

j iurs tenté - de lui demander l'adresse du mer
lan qui lui faisait la raie. (É. 1 i Uil
s:x semaines, j'étais devenu un vrai v.

un merlan accompli, el j*enavais
les gestes, i V. Cherbu
— Loc. prov. Merlans sont viandes de laquai

de postillon, i merla pas l'esl
1

courir.

mi Ri iNDER.v. a.1"conj. rad.wn
i lîffer.

MERLAT. s. m. (rad. merle) Ornitli

dans plusieurs dépai tenu ni

au merle commun.
* MERLE, s. m. -''t. fat., merulay mè\

'
;

' de passereau s de la fa-

n seule-
ment les merles propremenl dits

. i es el les mo pieui - Les cara itères de
si large que haut a

sa base, comprimé latéralement, les pieds un

merle c

d'un noii sans i efl i i a femelli
I

[tte son plumage est hrunâli e el

noir. L i

fruitseld'insectes ; leur cl

éclatant qu'ils font entendre surtout le soir cl

le matin, depuis le comn i

i

temps jusqu'à l'automne. Bien que l'oiseau noir

parexcellencc, lemei
blanchcsassi tes. On trouvedos

e. Mi
brun. Merle bleu. Mi rie t'eau Merle de mon-

Merle à plastron b

Merle huppé de Surate. Merle olive des I

Merle a longue queue. Merle brun. -t. Merle à

calotte noire, â calotte blanche, etc.,

merle cherche l'ombre et les taillis épa
chaud.)
— Merle blanc OU tacheté âc blanc. \

de merle ay ml des ailes et de l:i

queue plus blanches que tout le reste et le

.- du corps, »• met de la t<

d'un gris plus clair que le d

Oi Li i

:

i époques de l'année
: ipennins, en Auvei i

Stlésie. |[
Merle d'eau. Ancien nom du cincle

plongeur. || Grand merle de montagne. Le merle
a plastron. !| Merle rose. Merle couleur de rose

qu'on renconl is aux environs de
Bologne.

||
Merle rouk te. -Van donne en Langue-

doc au merJe des roches.
Jj
Merle viscivore.

Draine vergnetle.

— Fig. et fam. Ces/ un fin merle. C'est un
homme fin et adroit, j] Franc comme un merle.
Très franc.

— ïroniq. Beau merle. Se dit d'un homme
: fait, ^ans esprit.

— Vilain merle. Homme d'un caractère dé-
sagréable.

— Fam. Jaser comme un merle. Parler beau-
coup. [[ Sifflercomme un merle. Siffler très bien.

— Loc. prov. Si tous faites cela, je tons don-
nerai un merle blanc. Se dit pour défier quel-
qu'un île faire une chose qu'on regarde comme
impossible. || C'est un dénicheur de merlei I

un homme fort appliqué à recherche! i

couvrir loul ce qui peut lui être

utile, et for! adroit â en profiter. \\A d'autres,

dénicheurs de .

-
i

qui l'on ne se fie pas. |[ Faute de grives on man-
ge des merles. Quand on n'a pas ce qu'on dé-

sire, il faul aimer ce qu'on a.

— Hist. Champ des merles. Lieu situé entre

bie et la Bulgarie, où Jean Hunyade fut

' par Amurat 11 en 1 149.

— Ichlyol. Merleou merlot. Poisson du genre
labre.

MERLE [Jean-Toussaint). Journaliste, né à
ier, 1785-1852, directeur de la Porte-

M irtin,1822-1826, sui m d'Al-

ger comme hisloi igraphe, 1830. On a de lui :

;

; ire* de Bachaumont ; Anecdotes /-
i ir a l'histoue de la conquête d Alger ; etc. 11 a

lonnê 120 pièces de i
:

.

MERLE ou MERLET. s. m. Vitic. Variété
i'' raisin.

MERLEAU. s. m. Ornith. Jeune merle. On
i il aussi merlot.

MERLERAULT Le). Géogr Ch.-Ldecant.
de l'arr. d'Argentan i < 10 hab.

* MERLETTE. s. f Ornithol. Femelle du
merle. On dit aussi merlesse.

— Loc proverb. Ces! Vhistoire des merles et

des merlettes. Se dit d'une querelle futile qui

se reproduit souvent pour les mêmes raisons,

comme celle du paysan <-t de sa femme, qui,

chaque année, à la célébration d'un anniver-

saire, se disputaient pour savoir s'ils avaient

un jour, à pare lie époque, mangé des merles
ou des merlettes.

— Ane. art milit. Genre de casque.

— Blas. Petil oiseau représenté -1 ins pieds

ni bec. Il porte r ir à trois merlettes de sable.

MERLIER.S. m. Bot. Un des noms vulgai-

res du néflii :

MERLIN, s. m. (et. angl., martîne, i

signif.). Mar. elPèch. Petil cordage de I" a
ou trois fils de carel lins, commis ensemble au
moyen de la roue du siège de commeltage.
Le merlin s'empl liesurtoul p ir les divers pe-

tits amarrages du gréement.

* MKltLl\.s.m.(étym.bas-lat.,»mrr'//î"rtM.v,

marteau . Long mai leau, espè
dont s-' servi ni les ur assommer
les bœufs.
— Espèce de hache pour fendre le bois.

— Arg. Jambe.

MERLIN, dit l'Enchanteur. Personnage lé-

gendaire, célèbre dans les romans du moyen
agi \:iii du roi Arthur ou Arthus, il lui con-
seilla de fonder l'ordi e de la i thle Ronde On
a, sous le nom de Mei lin, d.-s Prophéties tra-

duites en latin, etdu latin en franc lis, en 1498.

— Par extens. Grand magicien, faiseur de
tours fort adroits, il possède la baguette de
Merlin. C'esl un nouveau Merlin. Dis-moi un
peu, vieux Merlin, ton impudence n'a i elleja-

I

ielq l'un à te traînerpar la bai lie
'

Destoucl

— merlin de J)onai Philippe-Antoine). Ju-

risconsulli el ho le d'État frança is, né â

Arli u\. près de Cambrai, 1754-1838, ai

parlemenl de Douai, travailla au Répertoire
universel de jurisprudence. Député aux états

..il criminel do
.!. à i. Com ention il ré-

i pi pre o] n, cette
lu des suspects, à laquelle son nom

fui alla é.Hi ire le Codedei
et ries peines. Sous le Directoire, il fut minisire
de la justice, 1795-1797, ju

de Barthélémy. Il de-
n 1801, procureur général au tribunal

de cassation; destitue en 181 i, exilé en M">.
il vécut en M illan le, -'t put reveniren i

livtu On a encore de lui lie, uni de questions
de droit, •{e. <> fut un profon l jurisconsulte.

meri in tntoine-l rançois-Eugène . Fils du
1

1 . ,1778-1854, aide decamp
te en 1

... olonel .t'- hussards
en 1811 n 1813. Nommé

en 1 Î32, il fut député du
Nord, 1831 1831 paii tt Fi a n (839.

— uerlin de Thionville (Antoine- Christo-
.i iville, I76â 1833,

1

| Assemblée lègisl ttive, se -

par la violcm ed LCte ml re le de
n ibless ! el la< M mbrede la Convi I

il fut en sion, 1792-1793, iMa en

i
fendil bien, pois en Ven lée. il fut l'un

ncipaux auteurs du 9 thermidor, et fut

du conseil des Cinq-Cents. Sa Correspondance a

été publiée (avec sa Vie' parJ. Reynaml, 1860.

Il eut plusieurs frères, .d nloine-Fran{ oie, 1765-

ISii, Jean Baptiste-Gab w/ l
176« mt

}
Christo-

phe-Antoine, 1771-1839, qui se distinguèrentpar
leur courage et devinrent généraux Lafe me
de ce dernier. Mert édès j lruco, comtesse mer-
lin, née à La Havane, L786-l852,a publie plu-

sieurs ouvrages inléress mis me* />" uze Pre-

mièresAnnées ; Mémoires et Souvenirsde la com-
tesse Merlin ;le& Loisirs d'une femme du monde ;

La Havane ; etc.

— MERLIN COGCAIE. V. FOLENGO.

MERL1NE. s. f. rad. merle). Mus. Espèce
de serinette plus grave que la serinette ordi-

naireetdontonsesert pourapprendredesairs
aux merles.

MERLINÉ, ÉK. part, pass.duv. Merliner.

S'empl. adjectiv. Ralingue merlinée.

MERLINER. v. a. 1" conj. rad. un

Mar. Coudre une ralingueavec le renfort d'une
voile, travail qui s'exécute au moyen de fortes

aiguilles, dans l'œillet desquelles se passe le

merlin.

*MERLON. s. m. Fortif. Vide qui setr-ii vo

entre les deux jours d'une embrasure de batte-

rie de rempart, depuis le haut de ces deux
jours jusqu'à la genouillère. j| Demi merlen.

Espace compris entre une embrasure el l'ex-

trémité de la batterie.

MERLONGE. s. f. Ichtyol. Une des noms
vulgaires de la merluche.

MERLOT. S. m. Ichtyol. V. MERLE.
— Ornith. V. merleau.
— Vitï . Cépa je très productif.

* MERLUCHE, s. f de l'esp. mcrhtza, mê-
me signif.).Ichtyol-Genre de poissons de la 1

1-

mille des offi anl les caractères sui-

vants: corps épais, revêtu de petites

écailles, à deti torsales, une seule

anale, et manquant de barbillons comme les

merlans. La merluche vit dans l'Océan et la Mé-

diterranée, et atteint quelquefois la longueur

de plus de 70 centimètres. Bile est vorace el va

par troupes très nombreuses. Sa chair est blan-

che et lamelleuse; on la sale et on la sèche

comme <>n fait des morues.

— Nom donné communément à tous les

poissons du genre gade quand ils ont i

chés.

— Loc. prov. Manger de la merluche. Se mor-
tifier, endurer le mal. C'est un lion qui

le la merluche toutesa vie, pour man-
gerdu saumon après sa mort (M*«deSêvij

— Com m. Poignée de merluches. Se dit de

deux merluches liées ensemble.

MERLUE.s. f. rad. merluche rechn.Pcau
mise en chaux, p

'
t se liée Peau i

<

a fait sécher sur la corde pour la conserver,

quand on n'a pu lui faire subir immédiatement
les préparations destinées â la transformer en
cuir.

— Adjectîv. Peau merluc.

MERLUS, s. m. Ichlyol Syn de MERLUCHE.

MERLUSINE V. MÈLOSINE.

MERLUT.s.m.Comm.P?aK0i merlut Pe m
merl ne.

MERMIS. s. m. (pr. merr-miss; étym. gr.,

Ll -_,

:

, ,-. petite c irde Helminth. Genre d'hel-

minthes confondus avec les filaires ou les '-

dienset habitant dans les larves de certains

insectes.

MERMNADES. Dynastie qui a régné d ma
i'. m. -leune Lydie, depuis Gygès, (ils aeMerm-
nas. jusqu'à Crésus.

MÉROAH. s. m. Instrument en usage dans

Pin le, et qui, à l'aide du frottement, produit

.

MEROBIBUS.S. m. pr. mê-ro-bi-bn

lat. signif. qui hou du vin pur. Celui qui boit

du vin sans y mettre de l'eau.

MÉROCÈLE. s. f. (et. gr., |miç*ï, cuisse;

y../.T,. tumeur, hernie). Chirurg. Hernie crurale

peu volumineuse, arrondie, qu'on reconn iil t

une tumeur globuleuse située sur la partie

moyenne du pli de la cuisse.

MÉROCORIS. s, f. pr- méro-ko-ri.ts ; et.

pr..;.r^,.-. cuisse ;>;. .

' Entom Genre
d'hémiptères le la h i

pour type une i spèce de I Amérique méi idio-

nale.

MÉROCTE. s. m. Aniiq. Pierre magique à
la surface de laquelle suiniail une espèci le

lait. C'est la serpentine noble des mo li

MÉRODE Comtes de Célèbre famille de
Belgiq lui remonte à Raym i Bérenger,
comte de Barcelone au xuc siècle. L'un di ses

membres, Philippe-Félix Ghislain, néà Maës
trîcht, 1791-18 ie du gouvernement
provisoire be _ n I

- "
I lèté plusieurs fois

ministre : c'était l'un des chefs du parti catho-

lique. L'un de ses fils, Frédéric - Xavier, I8i i-

1874, a été officier belge, puis, sous le .

nenn-nt de l'i- IX. mmi-i \<- ai

MÉKODOiV. s. m. et. gr., ;«v. ; , cuisse;

ôîoùç, dent Entom. Genre ptêres bra-

chocères, lai i :hystomes, tribu di -

syrphides, établi pour dix-neui espèces qui

vivent sur le littoral de la Méditerranée. Le
mèrodon clavipele. Le mëi il >n i-queslre.

MÉROÉ.s. m. M ' :réé aux dépens
des donaces.

HÉROÉ. Géogr. Partie de l'ancienne Ethio-

pie, au-dessous du 16° lat. N., comprise entre le



MERO
Nil :i 1*0. et son affluent l'Astaboras, à l'E., el

appelée improprement //< pu Les anciens. An
vnr siècle av. J.-C.,Sabacon et rahraka, rois

de Méro .,s'emparèrent de la Haute Egypte cl

y régnèrent. Meroé avait u capitale de i

nom,dont Gaillard a retrouvé les ruint a a .

sour.

MÉROLB. s. f. Erpét. Division formée dans
l'ancien genre lézard.

MÉKOX.OGIË. s. f.(étym.gr.,m>;, partie;

3.»7o«. discours), rraité sur les éléments des

c p

MEROLON s. m. OrniLh. Nom donné ;i Go
nève aux petits oiseaux migrateurs, et plus

particulièrement an pinson « Ardennos.

MÉROMALE.s. m. Entom. Genre d'hymé-
noptères de la tribu 't-'s chalcidiens.

MÉRONClDIUS.s.m. pr.mé-ron-ci-di-uss .

Enlom. Genre d'orthoptères de la tribu des lo-

cusliens,ètabli pour un.' espèi e >*•
l > Guyane.

MÉROPAGHYS.s. m.(pTon.mé-ro-pa-ktss;

ètym. gr., v-r,^;. cuisse; -ifji, epai^ . Entom.
Genre de coléoptères tètramèresde la famille

des longicornes, tribu des céi ambycins, établi

poui rteux espèces australiennes.

MÉROPE. l'emps hér. Fille de Cypsétus,

roi d'Aiead le, mariée a Cresphonle, roi de Mes-
senie. qui périt sous les coups du soldat Po-

lyphonie, ainsi que le plus jeune de ses fils.

L'autre, nommé Egisthe,fut sauvé par Nai bas.

Polyphonie promit a celte mère in fur Lu née, si

ellec msentail a l'épouser el a régner avec lui,

de sauver Égisthe; Mèi-opc, cédant a l'amour

maternel, marcha tristement vers l'autel, nu

l'usurpateur périt de la main d'Égisthe. Vol-

taire a lait de cet événement le sujel d'une de

ses plus belles tragédies.

— M v

1

1 1 . Fille d'Atlas, une des Pléiades.

Elle épousa Sisyphe, qui n était point un des
Titans, tandisque ses six sœursêpousèreni des

princes de cette maison, dont la Fable fait au-

tant de dieux : et comme des sept étoiles qu'on

nomme Pléiades il y en a une qui jette peu

d'éclat, "n a dit que c'était Mérope, qui se ca-

chait de honte d'avoir épousé un mortel.

HÉROPES. s. m. pi. Géo»r. anc. Nom des

habitants de l'île de Cos, lire de leur roi .Mé-

rope.

MKROPIDÉ, ÉE. adj. Ornith. Qtii ressem-
ble au mérops. || mkhopidées. s. L pi. Tribu

de passereaux qui a pour type le genre mé-
rops.

MÉROPIXÉ, ÉE. adj. Ornith. Syn. de mé-
ROPIDE.

MÉROPS. s. m. Ornith.Nom scientifique du
peine guêpier.

MÉROPS. Myth. gr. Un des géants qui vou-

luient escalader le ciel.

MÉRORAPHÈS. s. m. (étym. gr., [tr.p^,

cuisse; ja»»ii coulure). Myth. Surnom 1 B ic-

chus, ainsi appelé de ce que Jupiter 1 enferma
dans sa cuisse après la mort de sa mère Se
mêlé.

MÉROS. s. m. (mot gr. sign. partie. Ane
art milii. Division en usage dans les armées
byzantines,

MEROS. Myth. anc Montagne des Indes

consacrée a Jupiter, et sur laquelle on i

que Bacchus avait été élevé.

MÉROSCÉLISE.s.m. (et. gr.,-,1*!^, cuisse;

oxtVt;, jambe ; ÎVo;, égal i. Entom. Genre di i

léopteres tétramères, ramille des longi

trilm des pi ioniens, établi pour une espèi
I

siHenné.

MÉROSPORE.S. m. Bot. Syn. deDACRYNE.

MÉROSTACHYDE. s f. pr. mé-ro-sla-ki-

dc; et. gr., w/-.;, tige ; <rt«xu;,épi Bot. Genre
de graminées h "-tucacées, établi pour des es-

pèces du Brésil.

MÉltOT. Myth. Dieu de la mort chez les an-

ciens Slaves.

MÉROU, s. ni. Ichtyol. Syn. de serran.

MÉROU. Myth. ind. Montagne fabuleuse
couverte d'or et de pierreries, qui occupe le

centre des sept continents.

MÉROUT. Géogr. V. mefrit.

MÉROVÉEou MEROWIG [littéralement,

émiucni guer. ier - Roi d'une partie des Francs

Saliens U8- '*'•'•
» était, dit-on, fils ou neveu de

Glod Il commanda probablement les Francs
à la bataille des Champs catalauniques, 151.

— hérovée. Fils '!' Chilpéric I
er et d'Audo-

vère. épousa Brunehaut, sa tante, malgré son
père ei les lois de l'Église, 576. Il se réfugia
dans la basilique de Saint-Martin de Tour-.

puis à Metz, et, poursuivi par les émissaires de
Frédégonde, se lit tuer par un de ses servi-

teurs, 577.

MÉROVINGIEN, ENNE. adj. Hist. Qui
appartient à la dynastie ou à la famille de Mé-
rovèe. Cette princesse, jeune encore et d'une
beauté remarquable, répondait, mieux que les

autres épouses mérovingiennes, à l'idée que la

population gauloise se faisait d'une reine. A.

Thierry.)

— Qui appartient au temps de cette dynas-
tie. C est une assertion pour ainsi dire pro-

verbialo qu'aucune période de notre histoire

n'égale en confusion et en aridité la période
mérovingienne. (Ang. Thierry.)

— b\p\om.Écriture mérovingienne.L'écriture
gallo-romaine modift esous les Mérovingiens.

— mérovingien, s. m. Membre de la dynas-

MERU
lie ou de 1 1 famille tic M n i e, i e Mi

gien se distinguai! pai la I n juou L<

l'olure. Clovis fut le plus il tu Ire Li Mérovin-

giens.

Fam. Partisan d'institutions qui ont di

paru depuis très I <<n 'temps.

MÉROXÈNE. s m. Miner. Variété de mi : i

du Vésuve.

* MERRAIN. s. m. et. bas-Iat., mai

men, U ii il i non' ti uction . rechn Boi le c m

ne fendu en menues planche ;, dont on fait de

panneaux, desdouvesdo tonneaux el d'autres

ouvrages. AcheLer du merrain. Merrain à p m
m aux M irrain à futailles. |] Les tonneliei I

la marine distinguent le merrain de longaille

,1111 comprend les dou\ es ou douelles du mer-

rain Wenfonçantes, qui comprend le bois des
fonds.

Véner. Tige principale qui supp n te !

-

andouillerï u b ii les cerfs el des autres ru-

minants, a cornes c iduques.

MERRÉTIE. s. f. Bot. Synon. de cortko-
CARPE.

MERRIEN. s m. Syn. de merrain.

MERRIMACK. Géogr Fleuve des États-

Unis New-Hampshtre et Massachusetts), tri

bul ni- de l \n intique. H pas-- à Concor i.

Cours de 260 kil.

MERRYou MÉDÉR1G Saint). Moine bé-

nédictin du vir siècle, né près d'Autun Fè
le 29 août.

MERSCR Jean-André Van der). Gén i

belge, né à Menin, 1734 I79â. Lorsque les !;,:

ges se Roulevèrenl contre Joseph 11, I78i*,il

se mit à la tète des insurgés; m us le con i-è

lui enleva le pouvoir el la libei té.

MERSEBOURG.Géogr Villcdelaproviin
de Saxe Prusse ,à90kil. S.-E.dcMagdebourg,
sur la Saale. Brasseries renommées. Défaite

des Hongrois pai IIenril'Oiseleur,9#};10,000h.

MERS-EL-KÉB1R. Géogr. Port militaire

et commercial d Algéi ie Oran ; 2,000 hab.

MER5EN. Géogr. Localité de l'anc

Austrasie, à 26 kil. N.-O. d'Aix-la-Chapelle.
Traite, conclu en 870, par lequel Charles le

Chauve et Louis le Germanique se partagèi enl

les États de lents neveux.

MERSENNE Marin Phil isopheel mathé-
maticien, né pré I

Maim . l588-16L7,se
i, t avec Descartes, donl il resta l'ami. De l'or

dre des Minimes, il c battil les sceptiques
dans son livre Qitxstiones ceteberrimse in Ge-
nesim. S occupant ensuite tle mathématiques,
il travailla, en I638, a réconcilier Descartes el

Fermât.

MERSEY Géogr. Fleuve d'Angleti .
,

au lluii lv, ik, d tns le comté de Chester, p tsse

;i Stockp " t el a Warrington, et se rend dans
la mer d'Irlande par un long estuaire à l'ex-

trémité duquel est Liverpool. Il reçoit l'ïnvol

- i le Wewer. (leurs de 96 kil, de l'E. à l'O.

MERSION. s. f. et. lai , mersio, même si-

gnifie, - Syn, d immersion.

MERTENSIE. s
|

i- m. *tens, nom pr. .

Bot. Genre de la Camille des cell idées, étab i

p , ir des arbres des i êgi »ns chaudes de l'A-

mérique S L< cnAMPiE,

Icat. Genn l

1

icali phes de la familli

bëroïdes, êl ibli pour une espè se de ia gi

sour d'un aeuf,rencontréedans la baie de Balîi i

et au Spitzberg.

MF.KTHYlt-TYlïVIL Géogr. Ville d'An-

gleterre, dans le pays de Galles ' ira rgai

sur ie r.iif.a 35 kil. N.-O. de C.,u^n\. Mines d.:

fer et de houille; fonderies et forges; k9,000b

MÉRU. s. tu Bot. Genre de plantes origi-

naires de l'Arabie.

MÉRU Myth. ind. V. mérou.

MÉRU. Géogr. C.h.-l- de cant. de l'arr. de
Beauvais Oisi . r Lblettei e; 1,20 i

MÉRULA- s. m. et. lat., merula, merle
Mus. Autrefois, Registre de l'org pii imitait

le chanl des oiseaux, el particulièrement ce-

lui iiu m< rie

— Ornith. Nom scientifique du genre mei le

MERULA littéralement, merle). S n
d une bi anche de la gens Cornelia à Borne.

merula Gi esMERLANijdit). Érudititi

lien, né à Alexandre de Piémont, 14^4-1494, fut

l'un des restaurateurs des bonnes élu (es. pac

ses éditions, s.>s commentaires, etc. On li

nue Histoire des Yisconti, en 10 livres, écrite

li!,-- un latin assez élégant.

MÉRULAXE.s.m. et. lat., merula, merle -

Ornith. Genre de passereaux do la familledes
fourmilière, établi pour des espèces donl les

mœurs sn ut encore inconnues el dent unes-'
trouve au Mexique. Le mérulaxe noir. I--' mi -

rulaxe roux.

MÉRULE.s.m et. lat., merula, merle B I

Genre de la famille des champignons, ayant le

chapeau charnu ou membraneux, avec 1
1 s u

face inférieure marquée de veines, ou

ou de plis rameux, el souvent entrelai

rule orangé, chantere le Mérule corne d'abon
dance, en forme de massue. Mérule pleureur,

des) i licteur.

MÉRUUDE. adj. "2 g. [étym. lat., m
merle; »i\ ilîoç, aspecl . Ornith. Qui re

ble au merle. ||
méruudes. s. m, pi. rril

la famille desoiscavix percheurs dentin l

ayant pour type le genre merle.

MKItV mi:ii\ i29

MÉRULIN, INIÎ adj. Bot. Syn. di mi m

-

LINl

>IKI(l LINE i l lie i P

Genre i pnlypiers, roriné aux ilépen! d,

i irics el liabitant la nier des In

MÉIIULIMC, ÉE ..

.

I j Bot. Qui ressemble
a un mérule.

||
BÊRi uni s. s m ul. i i

champignons qui .1 pour type le genre ruli .

MERVEILLAT, s. m. pron. mer vè-Uttl, Il

mouill. ; rad, merveille . Vitic. \ .unir de rai-

sin.

* MER VEII.I.E .-i. f. |»r.;M('r-lv//.'.(.'iîi"Uii: ;

et. lat., mirabilia, pi. neut.de mirabilis:,

rable). Chose admirable & la i ne, extraoi li

i tire, quelquefois incompi éhensible i ne me -

veille de l'art. Les mei veilles de nos joui

notre siècle. On raconte ries m< rveilles de cr ;

pays-l i. La mémoire (le Juseph el de

le* que Dieu avait faites par ce grand ministre

des rois d'Egypte était encore reci ni U

Uuelle partie du i ide habitable n'a i

les victoires du prince de Condé i i les mer-

veilles de sa \ ie? Id Ce n'esl pas la toute-

puissance de Jésus-Cbrisi el la

pains multipliés par m seule parole qui doit

aujourd'hui mais loucher .-L mais surprendre
(Mass. La mauvaise subtilité du bel espril en

a retard-- les merreilles. Fén.j

Quoi ' a. m. m' . i..- ].'i . -i andes mcrveilltl,

Sa lu aille, t :œnr, li appei ont l«

i: i
i

Cepc dantcl oiseau qui prône les incri'i

: is et d'oreilles...

(MOILEAU.i

— Par extens. ]-<< merveilles de la n iture.

Élevanl - spri taux choses visibles de Dieu,

P ,r les .'.'.'..; .' les isibles de la naturel Flech.

Ils inspii urai îles merveilles de jénèi

tous ceux qui les aituaienf Montalemb
— Fig i ne de - plus grandes merveil

Dieu opère en ses saints, c'esl delesrenc!

temps humblesct magn mimes. Fléch

— Fi^. Se 'lii qtn l
, tri tnl des per-

sonnes. U fui regar lé comme la merveille de
- el i nt .m' est vrai ni une mer-

veille. Du théâtre fiançais l'honneur el la iwcr-

veille. (Boil.)

— Se dit aussi en parlant îles travaux de

l'espril humain. Ce
i

i
si merveille

L'Iliade d'Homère est la merveille du génie.

Le public, enrichi ilu irilnit i!'- nos .pilles,

Croit qu'on doit a 1er merveille* sui tilles

(liOlLEAC )

t , a... I.. fortune

Qui, rendu pin* fameux pai tes illustres veilles,

Vil n.iiire sous ta main i

— S'emploie quelquefois dans le même sens

a mauvaise part.

Par mi ia- 'I-- confuses merveilles,

lue a l'esprit, .a lir les illes

Se 'lit quelquefois ironiqttemenl pour i a-

baisser une chose que l'on exalte outre

-m. \ ,:
i m, ,• belle merveille ! admirez la

merveille! Quelle merveille 1 Bellesmên
\s-, nibler des voleurs, '1rs scélérats, se faire

!,ri .].. i. indits '

i ênelon

i

'

- 'esl 'li . admirable.

i .
.... !.. voir,

.. ai ... [La Fi

— Ce n'esl />-« mentiU Ce n'esl p

Ce tableau est nié .
. u e, ce n'est

i

a-

merveille, 'à- n est donc p is merveil < »i les

peuples faisaient moinsde casdesoracles nou-

veaux que '1rs anciens. Tontenelle.) Puisque

vous logez chez un médecin, ce n'esl pas mer-
- soyez malade. (Voltaire.)

— Fam. Cesl une merveille, c'est merveille

de vous voir, c'est une merveille île vous voie. Se

lit pour fane un reproche d'amitié a quel-

qu'un qu'on avait coutume i" t iii i
l qu on ne

voit plus que rai- eut.

— s .'si ,iti pour Admiration.

La lin de tant d'ennuis donl r ftinies la proie

Nous ravira les sens de me lie el de joie iMun i

— Être la merveille. Exciter l'admii

Cri Etat sera la merveille de l'Hespérie I
i

--- Conter monts el merveilles. Raconter des

choses qui excitent l'admiration.

— Crier merveille, criera ta merveille. Ex-
primer une grande admiration.

— Dire merveilles, dire des merveil

Louer beaucoup. Dire merveille de sa santé

devant .!.- iulh mes La Kruy.)

— Faire merveille, faire des merveille: Dé-

ployer dans cei laines circonstances des qua-
lités extraordinaires. Il a fait '1rs merreilles

dans cette bataille Ce prédicateur a fail '1rs

merveilles. Dans toutes ses épreuves, ce can-

didat a fait merveille.

L'aide qu'il vent avoir, c'esl que tu le eonseilles.

Si lu le fais, -.lai ,
il fera 'les riierveiHes

Mai herbe.)

— Faire merveille. Sedil deschosesqtii pro-

in -, m m, . " . i
rni eflel i es deu

font rveille dans le p tysage.

/ L Pro luire an o\r,[-

lent effel a ou -ni- Le rei le leur a fn i
i -

merveilles »- de Sè^ ig
||
Faire un hr- bi n

accueil a. Madame me lit '1rs merveilles d'a-

bord ; mais quand l'abbé de Chavigny fut en-

tré, mon étoile pâlit visiblement. M
Se faire merveilles. Se faire beaucoup d'a-

mitiés. Praslin el le chevalier de Montfort se

firent merveilles. (Saint-Simon
|

— Promettre monts et merveilles. l'aire de

tirs grandes promesses ; le plus

m .1.1 1 de ce qu'on peut tenir.

i r;.
t

,. etlle "u o mervei , Par-

faitemi m i m >•• ère a Imit ible >' n li e,

t, tnter, danser rveille. Je voi

.i

... n les i tbl I, tnabaptisti [tii par-

. a merveille V'oll rotlti no

, de ;i aminées croissenl à merv* i

tillrs, mais n'y donnonl [amnistia fraines. H.

t, si p , le père, ou les amis, rac anl le

scamlales du jour en mol i ni 'et t
i

i

qu l'eufanl ' "Uiiarii'laiar, /ri..
,

Mil 11

— S'emploie interjecti n mi ni poui

une approbation le plnssouventir miqui

ave! pi i.i
. m t ii mes au ji u

messieurs, continuez.
— - Pas tant que de merveille. Locution fami-

lière employée dans le sens de Pas beau

Il ne l'aime pas t tnl que de merveille. A '-il

beaui p 'I espril ' Pas tant que de mer-
veille. Celte locution vieillit.

- \ri ruiin. Sorte de pâtisserie.

Bol Nom do plusieurs variétés de fleurs,

et particulièrement de tulipes Merveilles

d'Amstei li de II u m Slerveille u /leurs

/aunes. Italsainmr impatiente. '| Merveil, c lia

i lu tien nom de la belle-tle-nuit.

-- Hist. anc. Les sept merveilles du momie.

5epl nvra.'i's extraordinaires célèbres dans
I anliquiti Ci -•

i

I merveilles étaient: 1rs py-

ramides d'Egypte . les jardins el I" t (le

... i. tombe levé par Ai lémi • tu

roi H.'iusole, son époux ; le temple de Di t

Ephèse i lasti le lupiter Olympien p n Phi-

dias; le colosse de Rhodes; le pliarc d' Il

lu

— Par r viens. On dit d'un superbe édifice, ou

a.' quelque tu Iios excellente .i ms s.

m

genre, qu i une des sept merveilles dit

monde.
— Ironiq. dans le même sens : C'est la

lie,ue merveille du monde.

— Hortic. Merveille d hiver. Sorte de poire

d'automne presque ovale el verdâtre. |[
l'om-

me de merveille. Variété de pomme.
— Syn. comp vit n\ t n i t , hmaci E. La mev-

' 'Ht être un phéi ne de la nature

tloni on ne connaît pas la cause ; le mirac e e I

un prodige qui ne pnit être attribué à aucune

cause iiatin elle.

MERVEILLEUSEMENT l pr. mer-

vè-tleu-ze-man, Il i lill ). \"nf façon mer-

veilleuse, a merveille, l'.ette I trame '-I mer-

veilleusement bien faite. Un esprit merve i

semenl fécond II peint merveilleusement. Klle

a l'espril aimable el ment Iroil

Me.e (je Sév : Je vous av , niadame, qu'il y

a merveilleusement a profiter de toul ce que

vous 'lites. (Mol.

* MERVEILLEUX,EUSE. adj.(pron. mer-

eè-lle'i.ll mouill. : rad merveille . Idmirable,
. prenant, étonnant, qui cause de l'a Imira-

tion.Homme mei ve lieux. Femme mnrveilli li-

se Enl m' merveilleux. Elle veillait sm- elle-

même^ l'iniiiati.'iiii iiemerveilteiise emt

dont parle l'E xiture. Flèi h Malheur au siè-

cle qui produit de ces hommes rares et mer-

Massillon.)

— Fam. el par ironie. Vous Hes un merveil-

teil.l homme. Vous êtes un homme rliui i

<
\

traordinaire par vos sentiments, pat vos ma-
nières.

— S'emploie surtout m parlant .1rs choses.

i i veilleuse. Récil accomp tgné,chai -••

de circonstances merveilleuses Cela a produit,

a obtenu un succès merveilleux. Tout parait

merveilleux au jeune homme qui entre dans le

mon i"i toul p trait insipideau vieill u-d quien

sort H faul .1rs vis
|

• 1rs choses merveil-

leuses; ia prose n'y suflil i"* M de SI

C'étail le te s où elle devait être livrée à elle-

même, pour mieux sentir dansl t suite I

veilleuse \ ictoire '1" L. grâce r."-- N

i. ,:,- .
- être curieux .1 maître distinc-

irnn ut ces nouveautés me?i'i>fi(teiui(»dusiècle

tuiiii u.'

Ainsi i|ne ce cousin -les quatre lils Avnion.

Dont In li' i|ii"l'|ii.'i" I "" • "

l'iniFir

— Fam. Excellenl dans son espèce. Les mus-

rats "ni ri,- merveilleux celle année, Voilà 'lu

vinmervi Ile u Ces pouletss ml û'an merveil-

leux goût. (Boil.)

— Merreilieu.rt) Se nombreux défauts nier-

veilteuxà déei n r. Boil.)

— Armur. Carabine merveilleuse. Ancienne

carabine rayée qui présentait beaucoup de

rayures.
— Littér. Idées merveilleuses. Idées d'une

noblesse, d'une élévation extraordinaire. ||

Style merveilleux. Style qui affecte l'étrange,

l'extraordinaire.

— merveilleux, eose. s. Petit-maître, pe-

tite-maîtresse, I m ]',!' a' a lai le Cette

dé nination remonte aux derniers t' n

Directoire.et s'appliquesurl à cette époque.

. i
i

: veilleux.C'cst un merreil-

:,
: \.M I. C'eSl nio-oierreillense. t.l lit tous

nus merveilleux près d'elle ont échoué i t

i
,- a l'avant-scène s,- prélassait un jeune

merveilleux, agitant avec nonchalance un lui

de i i èmaillé. (Th. liant.)

— merveilleux s. m. Ce qui, dan

nement s éloigne de l'ordre naturel n du

ordinaire .1rs choses Voilà le merveilleuj de

I .r. , nuire, de l'histoire. I r t
vi illetix en

toure les hommes. Le merwjHeitrdisparait des
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qu'on l'examine et qu'on le dis

Quel fluide magique nous envi:

cache les choses qu'il nous
connaître? V

us au milieu du merveilleux. (Napol.)

— D'une m in

l'esprit, le force a r L merveilleux

liarlatan im; veilteux

du talent imposeaux gens d'espr t LaHarpe
i

déploiement de merveitl

I

— Litter. Intervention des êtres surnal

dans un poème épi |ue o id ara '
!

veilleuxae lamythologie.L'emp
leux devient de jour en jour plus diffi

illeux de son p
le en |

erson-

riques. Les tragi [u

erré en prenant souvent l'horreur pour la ter-

et l'incroya

tragique -t \e merveitteui

.'s auxquels on fait jouer le

i êtres surnaturels.

MERVILLE Géogr Gh.-l.decanC.derarr.
d'il izebrouck la Lyset laCl i

iiab.

— Adjectiv. en ce sens. Mon cher marquis.

H le (comte d Helville esï beaucoup trop

'leux pouf moi. (M"10
il»* Genlis.)

MERVILLE Pîei re François cami s

Pe ii amati |ue né i P ntoise, 1783 185 \. On
irtoul : lu Famille Glinet, ou tes Premiers

Temps de l<i Ligue, corne lie en vers cl

il eut, dit-on, LouisXVIII pour collabo-

rateur.

HEnWAN I". Quatrième calife om
Moa iah !I.|| jier

m\ ii m calife om-
en icnl, pelil dis du précédent, '

I i

750. Surnomm i va I

iqui n'a rien de ri-

dicule en Orient, . tprès de nom-
breux succès, près d'Aï belles, T 19, par les Ad-

i

MEIIXEM G fi Bourg de la pn .

5kil. ! , 3,500 hab.

mi.i: Y-SL'R-M im G< jr. Ch.-lieu de
tu . sur la

qui y devient navi^ i c mal la-

téral. Combat du 22 février 1814; 1,300 hab.

MÉIIY [JeanV Anatomiste, néàValan I il5

\'n. fui de l.v ad im e des sci n ;s. On lui

tcriplion de l'oreille; Observation
sur la manière de tailler pour l'extinction de la

Nouveau Système de ta circulation du
sang : el :•

— mfhv Joseph Littérateur, i

Ma 1798-1866,
cette ville des journaux, réunis depuis sous

i.- Sémaphc
i ami Barlhèle-

:. Lires et

i
. a n ipoleonenEgyi \

1 530,il ecrh i des nouveiles,des romans,
di s pièces de thèàti e, '"-t'-.

MÉRYCIQUE. ndj, 2 g, (radie, mérycisme .

PI 3e dit de la seconde masiicati
animaux mminants.

MÉRYCISME. b. m. (ét.gr.,jinpy»M, jeru-
mine M imra Syn. de auMin k non.
— Pathol. Affection qui con i te en ui

pèce de i uminatlon anale
I

- ani-
J. ,

MÉRYCOLE B ij. 2g. (et. gi\, |ui t

i

suj i
: me.

S ibstantiv. Un mérycote.

MÉH1 OOLOGIE B. I Ôl i . -

rumine

.

urs . Traité de la i

tion ou sui i uits.

— Palhot. Description du mérycl

MÉRYCOLOGIQUE. adj. 2g. rad. mèry-
Qui a rapp u't a la ruminai] m

isme.

MÉRYCOLOG1STE ou MÉRYCOLO-
(it'iv i iï qui se livre à la mi i

i

i

i ent sur la méi •
:

MER1 COTIIEIUON m

je ruin
. Mamm. Cua-

li

MÉUYTE i Bol Plante non encore clas-
l'A

i
i

i 1
1 , i

,
. 1 1

i t le

Ml it * um m pr. mc-ri-omm ; et. gi ,

Entom Geni i

ïamèrcs, famille des longicornes, tribu
{\>h céi ambj

Mi'.it \ \ .

pe|oi \mm .

i

les syloph t es, tribu phagi-
les, il ml i espè type se trouve en Australie.

* MES. pi. !
i

.
i i .n. ma.

M< a liabil M ba Hes livn .;.

mm lettres ! (86v.)

MES.I [ui inge lasignifleati
mot en ma .

ml par une voyelle, tel que mésallier,
tim '-, etc.

MES. a Iv. Jamais.
||
A toujours mes. A tout

jamai h Vieux mut.
— Mèi que. loo. conj. A moins que.

|| AUS-
SilÔI '|'i'

— mes. prèp. Mil

MESA s ni. but. Genre de plantas dicoty-

MESA

l fleii -, de la fami

menées nombreuses. Mésalancéo-
- 1 des bois.

MESA . mh> v 5a ur de la Sy-
rienne Julia hoinna qui i

- me Sé-

fll proclamer son petit-fils Héliogabale,

218. Bile fut massacrée parles soldats avec
Il ogabale, ïïl,

—mes\ Chi Poèleespagi
I : ! ' 620

dienne. Un a di À de 7

eme en 12 chants; lu Hestanracù
. en 10 chants; /a èneida de Virgi

octavas; tas Eylogus >j Géorgiens de Yir

etc.

MÉSACMÉE. s. f. [étym.gr., \ki<rt^n

. robuste .Polyp Sous-genro d'à

i

i , g . [ont les tentai ules i

lus forts que les tentacules externes et

intei nés.

*i i ^ \ « OrïATE.s. m. Chïm. Sel produit

I

inique combiné ave
base :i ible.

Ml s iCONIQUE.a Ij Iz étyra gi

moyen ; fi . aeonique i

cilraconique.

Mis IDIBItOMOPYROT \RTRIQUE.
1

.

un mélange d'aci le mèsac
poi t< a un • températui e de 60ou 80 le

mis \ DOfJ. s. m. Écon. rur, i

[ues endi oits les fa-

bi icants de l n rapprocher Lotîtes
;

; caille qui nagent dans le pei t-

lait.

MES IGROÏCUS. s. m pi on. nu -za-gro-î-

kuss; '(. gr., . qui est un peu s iu-

vage Ënl , Genre de coléoplèi Létrai

res, famille des cui es,él l-

l.ili pour deus nnes.

* MES \llt . \\\ / WK s m t. prob.,

nezzo, demij
et aria, u i Man tg Uîtire d'un < tie al, q m

milieu entre le terri âterreetlescour-
.

* MÉSAISE.S.m. 'pr. mê-zaiie; étym. fr.,

préf. mes, p »ur mé, m d, el lise). Pi U ation

i .. n-i re Épi ouverdu mésaise par

tout le corps. Peu US '

— Diminution do fortune. T ml ce q i

Lire au delà lesjette dans un mésaise. Vauban.)

— Nom de cachots bas et étroits où l'on ne
pouvait se ten i deb ml el où l'on ne pouvait
se coucher qu avec beaucoup de peine.

— Syn.comp. mésaise, haï \i$È.Malalse pa-
rait plus propre pour l'étal de la santé;
se, pour celui de la foi tuno,

MES IL. s i:.. Mi n. Coquille classée dans le

genre cërite, mais qui appartient aux turri-

Ml S ILKMIEII. Géogr. \ ille commei
du Sei Lfrique), sur le Ml lilen ; 20,000
habitant

MÉSALINE. s. f. Ei pet. Division formée
. ns des lézards.

* MÉSALLIANCE, s. f. [radie, méi -

Alliance, mariage avec une personne d'une
.

.

:

qui l'épouse, Paire une mésalliance. Il ne veut

i
ii ir de mésalliance dans sa ru mil le.

Les mésalliances des gens de qualité empê-
chaient leurs enfants d'être chevaliers de Mal-

i. i, i belles-mères sont la grande piern : t-

des mésalliauci s É. Aug icr,

— Flg. Il esl des Wd alliance^ d'espi il

bien q [esinésattia irsel derang.
H. de Balzac. La vraie mésalliance est celle

des .un' s V. H

MÉSALLIÉ, ÉE part, pass. du v. Mèsal-

liei S'i mpl l'ij' 1

si !'
• Jeune lil le mésalliée.

* MES ILLIER. v. a. H conj. et. fr., pré!

met ,eta lésait < ms, vous
.,-;. Je mésalliais, h»*m mésalliioui

r'i ;. etc. M u ier a un personne d'une
-• ou -i un rang inféi ieur. Ce tuteur re-

i . pari ' :ho pour nu poinl :

Im ; sa pupille. U n'a point mésallié sa fl

— Fig.

J'aln B ii iclion

Que 'li- mè$a ma ewiivcrsatioi

— si HÉSAi i n u pi on Épouser une per-

l'une condi on inl c '

. ialiié duusoelle l.imi Ile. H n'a pu

. il lier.La noblesse allemande ne

Bal lie guère.
— Fig. et fam. Déroger, s'abaisser. Il i i un

drait de se mèsalliers'il fréquentait sesé tu

e lui.

Ml s IMOiNOCHLOROtn RO I \lt l UI
oi i adj. l g, Ghim.Se -lit d'un i

de l'acide mes te inique porté plusicui

une teinpéralu e de 100° et additionné chaqu
fois d'acide chlorhydriquc très concentré.

MÉSAXCYLE
milieu ;

->.-./.,>. ,-. javelot .Ane. art nul a. Espèce
de dar Lq enu pat une couri oie

chée au milieu >l»s la hampe.

*MÉSANGE.s.f. ét.anglo-sax.fmdf^mêmo
signift . Omith. Genre de passereaux ayant lo

: us à la base, les narines arrondies, les

: emarquables
par leur forme <-i leur plumage varié.Les plus

... aient pas la

MESC
lu moineau. Ces oiseaux se nourrissent

i es, d \
>i Lieu1

:t iands.

- lilene.

On trouve des mésanges dans toutes li

l'ancien continent; il en existe

nord de l'Amérique Mésange chai bon-

nettei Mésangehuppée. Mé-

sange bleue. Mésange m iu ' Lche. Mé -

longue queue. Mésange brûli e. Mésange pin-

. Mésange à tête noire. Mésange noire, ou
petite ch irbonnière.

MÉSANGER. Géogr. Comm. du cant. et de
l'air, d' i ii e-Inferieure). Houille. l'.r,

. 3, Iiab.

MÉSANGÈRE s. f. Ornith. Grosse mésan-
ge, la mêihe que la mésange charbonnière.

— Jeux. Partie delà mesangère. Partie de
i

:
.

. billes el ensoîxante

MES INGE1 m: -
: Ch lss G ige a trébu-

chet donl on se sert pour prendre les mésan-
i tous les petits oiseaux granivores.

MESAMO. •-. m /. 1ph, Soi te de corail.

MÉ-SAlk
. Géogr. V. MÊ-KONO.

MES \ pic. s. m. él -i- . .'.--:. moyen ;-o:.-.

pied). Grust. Gente décapodes brachyui'es.

mis VilAÏQI i: adj J él g;i' . ..^..ov,

faitde ;.. rt|, |
ii esl au m i eu; Stçaià,mtesLins .

Anal. Qui a rapport au mésentère. Veim
saraïques.

*MÊSARRlVER.v.n. impers. l«conJ. et.

fr., mes, prèf.,el arriver). Se dit d'Un accident
fâcheux iui est amené par quelque impré-
voyance, si vous ne changez le i nduilc, il

vous en mésarrivera, s .1 \ itis mésarrive, ne
vous en prenez qu'à vous- [}uc voulez-vous
qu'il en mêsai rive

'

— S'il mésarrive de moi. Si Je viens à mou-
rir*

MÉSATICÉPB VI, i: adj. 2 g
flaTOi, moyen ; *«ç«**„ tête). Anthropol. Se dit

du crâne qui tient le milieu entre les crânes
dolichocéphale el brachycéphale.

MÉSATISFAIRE. v. a. -1" conj. pr. me-
ça-tis-fère ; de mé, préï . el de satisfaire). Néol.

Ne pas satisfaire, mécontenter.

MI SATISFAIT, AITE. part. pàSS. du V.

M 1

1 isfâire.

MÉSAULÈ. s. 2 g. et. gr., ni«ij, qui est au
milieu ; «;*>./,, cour] . Antiq. gr. Cour intérieure

d'une ma \ne.

— La mésaide, ou adjectiv. La porte misante.
Se dit d'une porte qui conduisait d'une cour à
l'autre, ou de la cour intérieure à l'apparte-

ment des femmes.

MES \Yi:\ INCE. s. f. Qualité de ce qui
esl mésavenant. l'eu usité.

MÉSAYEX AXT. part. prés, du v. Mésave-
nir. Qui mêsai ienl

.

MÉSAVENANT, ANTE. adj. Qui n'est

point avenant, qui dêplait, qui contrarie les

principes,les usages, les intérêts ou 1rs préju-

gés de certains individus.

* MÉSAVENIR OU MÉS.VDVEMR. V.n.

unipers.

2

fl conj. de mes, pour mé, mal, et ave*

iut
. Mésarrive i'j réussir mal.

* MES AVENTURE. S. f. (et. fr., mes, po II

Mit ru il ;c-t aventure). Acci lent événi

cheux.U m'est arrivé une singulière mé saven-
ure étrange.Sans relie mé-

saventure, nous serions arrivés trois heures
plus Lot.

Mainte tnéiâvtMtWé
L'ain'aii fait retourner ehea lui,

Ave« cette partie en ceni Ueui altérée. (La Font.)

MESGAL. s. m. Comm. boisson fermentée
fil usage au Mexique '-i extraite des feuillesel

itt'ij racines de yucca.

— Métl'Ol. Pelil poids de Perse.

— Mus. Instrument a venteomp »sé de diffé-

rent Luyaux, ot employé par tes i m
MESCH ICI BÉ Gi i V. uissiSSIPI.

MESCHEUED,MESCHED ou MECHED.
i.

i Chef lieuduKhoraoan Perse),àâlî0kîl.

\ o de Hérat; 60,0(J • hab Mosquées i
I lon>

beaux qui attirent beaucoup de pèlerins. Pa-
trie de Firdousi.

MESCH1A. Myth. pers. Auteur du genre
humain, né du corps d'un arbre appelé ReiVOS,

lequel avait été produit de la semeni ede K tïo

morts (le premier nommera riOsianl (JU'ii ex-

pira.

MESCHIANE. Myth pers. Nord de la pre-

remme, qui naqnit.alnsi que son époux
ltf< il i du sang le Kaïomorts.

MESE
MESCHIVOT (Jean). Poète français, né à

Vers 1-M5 ou 1420, murten 4491, fût ce*

p ir ses ballades. /.. I

nettes des pritteet curent jusqu'à II éditions

en moins d'un demi-siècle,

mks<_:ola\ce. s. f. Confusion contradic-
toire. Vieux mot.

MESDAMES. s. f. pi. Pluriel .le Madame.

MÈSE - f, du %v, ;.'- :. qui esl au milieu).

Ane. mus Uni des scpl c u les de la lyre,celle

du milieu qui était consacrée au soleil

du milieu du système musical des Grec

MESEDIFICATION. s. f. [pr. mé-iè-di-
fi-ka cion). Action de mésédifler.

MÉSÉDIFIÉ, ÊE. part. pass. du v. M
.

MÉSÉDIFIER. v. a. l
,c conj. (et. fr., mes,

pour mé, mal, si édifier). Lang. ascét, Scanda-
liser.

— se mesédifier. v. pron. Être scandalisé.

Ml-SKL, ELLE. s. Lépreux, lépreuse b i

moyen âge.

MÉSËLtNË. s. f. Comm. anc. Étoffe mêlée
de soie el de i une.

|j
s rte de brocatelle qu'on

fabriquait en Flandre.

MÉSELLElttË.S. f. (rad. mésel). Lèpre, au
n âge.

— Léproserie.

MÉSEMUItlA.s. f.(du gr.(t«»ii|ieP t«, midi).
Myth. gr. La sixième des dix heures ou divi-

sions du jour '-liez les Grecs.C'êtail l'heure da
midi. ||

Personnage allégorique) qui figurait
i ette heure.

MESEMDRIA. Géogr. anc. Nom de deux
villes de fhrace, l'une sur le Pont-EUXirt, au N.

>nie; l'autre sur la mef Egée, an S.-E.

de Maronée.

MÉSEMUltVWTHKMK s. m. [ét.gr.,i«-
ir, ,j.'"pia, midi; avorta, floraison

;
parce que la

fleur de quelques espèces s'èpanotiil ait milieu

du jour). Bot Nom scientifique du genre ficoïde.

MÉSEMUUYANTHÉMÉ,ÉE.adj.Uot, nii

ressemble au genre mésembryanthème. !

!
me-

SEMBRYANTHÉuées. s. f. p|. Section de la fa-

milh- des (ïcoîdées, qui a pour type le genre
mésembryanthème.

MESEAiPLOI. s. m. Néol. Mauvais emploi
d'une chose.

MÉSEMPLOYÉ, ÉE. part. pass. du v. Mc-
s mployer, S'empl. adjectiv.

MÉSEMPLOYER.v. a. |«conj. étym. fr.,

méi pour mat et emp o 'e\ Né il. Employer
de travers, à contresens.

MÉSENCÉPHALE.adj ets. ét.gr., pfvsf,

médian ; fr. encéphale. An il. Syn.de mesocé-
PHALE.

MÉSÈNE. fJéogr. anc. Pays de t'anc. Asie,

entre l'Euphrate el le Tigre ; c'est aujoilrd hui

Vlrah Araùi. Il y eut un royaume de Mésène et

Kharacène,fondé par l'Ara lie Spasinès,vers 129
av. J.-C. et qm dm a jusqu'en 2£6 a p. J.-C.

MESENGCI François Philippe Écrivain
ecclésiastique, ne à Beau vais, 1 * » T T t'U3,rocttt

1rs ordres mineurs, mais dul ren
ses emplois,comme suspect dejans i Isme On
cite de lui Abrégé de Vhisloire et de tu mo-
rale de l Ancien Testament ; Vies des saints; Ex-
position de la doctrine chic/tenue.

MÉSENNA. s. m. Bot Genre d'arbrisseaux

de la famille des p tpilionacées, originaii e d'À-

byssinie, où son e, Mi-ce est employée comme
remède contre le ténia.

MÉSENSEIGNÉ, ÉE. part. pass. du v, Mé-

senseigner. S'émpi. adjectiv.

MÉSENSEIGNEtt. v. a. l
ie conj. [él. fr.,

mes, pour mé, mal, el enseigner), Néol i ns -

gner de travers, par une maui aise

MÉSENTENDItE.v a.4*conj. et i

pour mé, mal, el entendre . Néol. Matenli i Ire,

refus». r d'écouler, de prêter son atb nli m ; in

terpréter dans un s. ns difféi ni du sens vrai.

micskxteM)»'. VE. part, pass. du V. Mu-
sentendre. S'empl. udjectiv

.

— MESENTENDt . S. 111. SyH. de MALENTENDU.

MÉSENTENTE, s, f. Défaut d'entente.

+ MÉSENTÈRE, s. m. [et. gr., ^<r« . qui

est au milieu; fvTt^ov, intestin . tnat. Nom
don ne aux replis du péritoine qui maintiennent

les diverses parties du canal intestinal dans
Icuf situation respective, en leur laissant ee-

p< nd mi une n, ibilitc plus i
i!

i moins gi ande.

Un de ''es replis ;i re, u 1 m de mcxciitere

proprement lit. Happai tleui a l'intestin grêle,

qu'il suspend et retienl en position.

MÊSENTÉKEMPnR VXIS. s. f. (pr. mé~
zan-té-ran-frak-ci$s;èl. fr., mésentère ; gr. ix-

j'obstruo). Pathol. obstruction du mé-
sentère.

MÉSENTÉRÉSIË. s. f. Pathol. Synon. do
KÉS] MEKI1E.

MÉSENTÉItlE.s. f. (radie, mésentère Pa-

thol. Gonflement des glandes du mésentère,
carreau*

MÉSENTJÉÎUN, IM-:. adj. Ilisi. nal Qui

offre à sa surface des ondulations irrêgu

simulant celles du mésentère. Éponge n

tenue.

MÉSENTÉRIPORE. s. m. (et. fr., mésen-
tère, cl pore). Polyp. Genre de polypiers opi r-

Cullfères, établi puui des espèces fossiles trou-
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vées aux environs dfi Caen dans le calcaire ju-

rassique.

* >li;si:\Ti;HIOt'K. ad]. - S- Anat. 0»'

appartieni au mésentère. Vaisseau» m
riques.Glandes mésentévîquesi Artères méson?
tériques. Veines nieseuteriques.Plexus im-seii-

térique.

— mésentkiihu'k. s in Bot, Genre tle cham-
pignons, étapli ;i tort P" 1 "' ll ' mycélion stérile

de plusieurs espèces tïe tricbjacées,

— mesentékioue.s. f. Anat. Artère mésenté-

riqqe.

m esentérite, s. f. Pathnl» inflammation
<i ii mésentère.!) Affection tuberculeusedes gan-
.. lions mésentei ique$.

MÉSENTÉRIUM- s. m.(pron. mé-zan-té-rir
omm . Bot. Syn. de thk.mei.le.

meseritz. s. m. Comm.Drap fabriqué en
Russie el qu'on exporte eu Chine.

HÉSESTIM IBLE. adj. 2 _r . radie, méses-
time NëoL Qui n'est pas digne d'estimo.

\n si:si m \u*>\ s. f, pron. mé-zess-ti-

ma-cion; rad. mésestimer), Admin. Fatu

timatîoii de marchandises d'importation.

* [MÉSESTIME. s. f.(ét.fr., mes, pour mé,
mal , et estime . Défaut d'estime, mépris. Je

is enfln qu'il v avait plus de plaisir que
de mésesthue c\&ns l'éloignement où il la tenait

de moi. (J.-J. Roussi

MÉSESTIMÉ, ÉE. part, pass.du v. Méses-
timer. S'empl, adjectjv.

* MÉSESTIMER, v. a. 1" conj. [radie, mé-
sestime). Avmi- mauvaise opinion de quelqu'un,

n'avoir poinl d'estime pour lui. Depuis qu'il a

fait cette action, je l'ai toujours mésestimé. Il

ne faut pas mésestimer un général qui a agi

avec honneur. (Villem.)

— Apprécier une chose au-dessous des i va-

leur, la dépriser. Vous mésestimez ces él iffes.

cette bague.

— se mésestimer, v. pron. Être mésestimé.
Ces m in h tndisesse mésestiment aujourd'hui

sur le marché. Rien un se mésestime <

menl de ce qui \ ient de ta louange. (Bois te.)

—N'avoir pas d'estime poursoi-même L'hom-
me faux, quelque vain qu'il soit, se mésestime
malgré lui.

— N'avoir pas d'estime l'un pour l'autre, les

nus pour les autres. Les intrigants se méses-
timent el si- craignent.

MESGIOGIBACHI. s. m. Relig mah. Prê-

tre qui dessert une mosquée intérieure ou lus

femmes du sérail vonl faire leurs prières.

MBSBAIGNER. v. a. l
r

<> conj. Chagriner,
importuner. [Rabelais.)

MESIIAIN. s. m. Chagrin, tourment. (Ra-
belais.)

MESHUI. adv. de temps, (et. lat-, magis,
plus ; hotlie, aujourd'hui . Ce jourd'hui, à celte
heui'(!,doréna\ an t.H osait dire que ses réponses
devaient metkui servir de lois. (Mont.) Vieux
mot qui ne pourrait guère s'employer quedans
le stylo marotique.

Naguère »vais, daijs an accès de goutte,

Juré (l e pac |,. Iiem.il saint Mai im.

Que »c lioirais, ijnelrine cher qu'il m'sn coûte,

DemesAni plus un pauvre coup île vin (CHaULIEB.)

MIsiium; s. f. Cbim. Base résultant de
L'action de i icide chlorhydrique et de letain
sur le nitromésitylène.

MKsie. s. f. Orniih. Genre établi pour une
e le la famille dos cotjngas.

MÉSIE. Géogr. anc Région entre le Danube
et }a Save an N\, le l'unt-Kimn a l'E., les monts
Hémus, OrbeUis el Scardus, .ni j3., et le D rinus
a VQ. Elle fii i réduite en proyincepar Auguste.
On distingua alors la Mésie supérieure àï'O. et

la Mésie inférieure à l'E Au iv siècle, la Mésie
supérieure fui subdivisée en Mésie j

re
, ch.-l.

Viminaeium, Dardanie, Dacie riveraine, Dacie
intérieure, el rattachée au diocèse de Dacie.
La Mésie inférieure comprit la Mésie II", ch.-l.

ïtarciunopolis, la Petile-Scythie, el lit partie
du diocèse de Hirace. LaSerl t la Bulgarie
correspondent aujourd'hui a la Mésie.

MÉSIKX, E\NE. s. Géogr, anc. Habitant,
habitante de la Mésie.

— adj. Qui concerne la Mésie ou ses habi-
tants.

mi SfER, s. m. Bot, Genre llr plant)

tylédojjes, à fleurs complètes, de la famille des
ochnacees. Gut arbrisseau, croil dans l'Inde, et

es) en iiiii temps chargé de fleurs etde fruits.

% denté.

MÉSINFÉRER. v, n. t" conj. (et. fr.. met,
préf., el inférer), Nèol. Se tromper dans lus
cuiijn-(ui«'.s ijui.- l'un tire.

MÉSIEVGLE. s. i. Orniih, Nom donné à la

mésange dans quelques parties d-' la I

* MÉSINTELLIGENCE, s. f. è| îv.,més,
préf., et intelligence Mauvaise inteiligen e,

défaut d'accord,dissension entre personnes qui
mu été bien ensemble. n régne de la mésintelli-
gence en ire eux. Entretenir, fomenter la mé-
sintelligence La mésintelligence s- 1 glissait

entre les puissances alliées. ^Volt.) La lai Lille

(le WajiMin .icrasmnna une j.m ;tii,|.- mrs/nlel-
Ugence entre Napoléon et le maréchal Berna-
dotte. .I,. Gallois.)

— Fig. Désaccord, défaut d'harmonie. Nous
sentons toujours une mésintelligence entre nos
penchants et nos lumii i e Mass.)

MESINifclUKLlAI ION. s. f. (pr. mé-

zin-terpre-ta ci -m. i ad. mésinterpré(er). Fausso
interprétation.

MÉS1NTERPRÉTÉ, ÉE. part. pass. du v.

Mésîntet'préter. S'ompL adjectiv.

mi si\ i iiti'iti 1 1 it n a ["conj, (et.

franc., mes, pref., et interpréter). Se conjugue
comme Interpréter. Interpréter mal, juger a

faux, "n doit y regarder a deux fois avanl de
mésinterprèter les actions de s. -s amis. Il me
représenta que ce refus pourrait même être

me*t:tterprele. [J.-J. Itmiss.)

MÉSIRE. s. m. Pathol. Maladie du foie.

MÉSITE. s. f. étym. gr., ueuiTTu, qui est au
milieu). Chim. Substance qu'on retire du gou-
dron par la distillation,

— Entom. G' nrede "leoptères tétramères,
famille îles curculîonides -.établi

pour une espèce Lu Caucase, une d'Angleterre
ri. deux du littoral francai s de la M'- Lil i

— Orniih. Genre d'oiseaux non encore déter-

miné se rapprochanl des gallina :és, -! établi

pour deux espèces de Madag iscar. .Hésite va-

riée. Mésite unicolore.

MÉSITÈNE. s. m. Chim. Substance encore
peu connue, produite par la distillation de la

xylite combinée a parties égales avec l'acide

sulfurique.

MÉSITÈS. (et. gr., iii'uo;. qui est au milieu).

Myth.pers. Nom que le \ Perses donnaient à leur
du mi Mithra, comme tenant le milieu entre Or-

l ihriman.

MÉSITIC-ALDÉHYDE. s, m. Chim. Li-

nuide épais, de couleur rougeâtre, provenant
i l'acétone ou du mésitylône traitépar l'acide

nitrique.

MÉSITINE. s. f. Miner. Carbonate de ma-
gnésium et de fer trouvé en cristaux i homboé-
driques d'un éclat vitreux un peu nacré.

MÉSIT1N1TE. s. f. Miner. Carbonate de
magnée.- et dé fer.

MÉSITIQI i. adj.2g. rad. mésite). Chim.
Syn. de PYnoACKiivLE.

MI-sityi.E. s. m Chim. Ra lical monoato-
miquc suppose dans l'acétone,

MÉSITYLÉNE.s. m rad. mésityle). Chim.
Carbure d'hydrogène obtenu par l'action de

sulfurique sur l'a :él me.

MÊSITYLÉNIQUE. adj. [rad. mésitulènê .

Chim. Sedit d'un acide avec lequel on obtient

l'isoxylène en le chauffant avec de la chaux
sodée.

MÉSITYLIPE- s. m. Chim. Radical hypo-
thétique de plusieurs corp-
du mësitj

MISITVLO-CIILOUAL. s. m. Chim. Li-

quide huileux, taisant pleurer les yeux par ses
.m mations Irè i t provenant de la dé-
composition de l ai étone pai le chlore.

MÉSITYLOL.S. m. Chim. Syn. de mésity-
LENE.

MÉSITYL-QUINONE. s.f.Chim.Composé
qui est dans 1rs mêmes relations vis-à-

lène que la quinone vis-à-vis de la

benzine.

MESLA Y. Géogr. Ch.-l. de cant.de l'arr. de
Laval Mayenne ; 1,800 bab.

MESLE. s. f. (pr. mêle). Bot. Ancien nom de
la nèfle.

HESLEIN. s. m. (pr. mê-lin). Métrol Me-
sure He capacité du duché de Bade. Le un.--

Il-iu vaut un litre et demi.

MESLIE. s. f. (pr. mê-li). Pèch. Fretin qui
seri d'appât. Meslie blanche.

MESLIER. s. m. (pron. mè-li-ê). Bot. Ancien
nom du néflier.

— Vitic. Cépage des environs de Dreux.

MESLIER le m Curé l'Étn pi t. Cham-
pagne), né a Mazernj Ai lennes . 1678-1733,

laissa un manuscrit intitule : mon testament,
donl Voltaire publia un extrait, ou plutôt une
èditi 'n remaniée i ntièi ement, 1702.

MjÇSMER .Ani Médecin, né a Mers-
bo irg Si mal ie , 1 733 I8i ». exei pa d' ibi u

-d a

Vienne. Dans une disseï Lation : De Ptanetarum
Influxu, 176 î, u soutint que exej cent
sur les ''"i psan s une action directe, à l'aide

d'un fluide qui

que les êtres animés étaient doués .l'une force
qui pouvait s'exerci r p ir l'applicatii n d> 3

mains ; ce fut le m Lgnetismeaninial.il vint ex-
poser son systèm* à Paris, 1778» le présentant
comme un roos - m immédiate pour
les maladies n -rveuses. Les effets merveil-
leux, ou réputés tels, dus lu baquet de M
eurenl un instant de vogue Mais une commis-
sion, dont Bajlly fui le rapporteur, après avoir
constaté les faits, en attribua l'origirte a rima-
gin Ltion ou à l'imitation, Mesmer se retira en
Angleterre, puis dans sa ville natale. On a de
lui : Mémoire sur la découverte du magnétisme
animai ; Précis historique des fait* reluit s ni

magnétisme ; Me mu ire de Mesmer sur ses ,/,, ou-

i .

U1 SMERIEtfjENNE.adj.Qui a rapport au
ni' smèrisme. Cet auteur fil un parallèle cu-

rieux du baquet mesmériea avec le tonneau du
4i ici e Paris, où les convulsionnaires jouaient
une parejjle coniêdie. (Virey.) Tout Pan-- s'a-

gita autour de la doctrine me s meneune. (L.

Blanc.)

— mf.smébien. s. m. Partisan du mesmé-
risme.

MESMÉRIQUI i

' Qui
tême de Mesmer, ou au n ili me ani-

mal. Baquet mesmérique.

*MESMÉRISME m D i

!

- n< li M mei
sur le in.i jn'i isiiii' an i mal. Le mesinérisme a
'i. [on ftemps en vogue. Ainsi, théorii

tique, tout dans le tnesmérisme conco
mettre en lumière la loi de dépendance mu-
tuelle, la loi d'union. (L. Blanc.)

MESMÉRISTE.S. 2g. Syn de Ml iuéRIEN.

MESMES Henri de). Homme d'Etat, 1531-

l596.Professeurde droil à roulouse,conseilli r

d'ÉI ii Chai li 9 1\. i"'
: cia, i

i li i, la

paix de Saint-Germain. Il a èci il l< Il

—mesmes Je ii Intoini l< i omte d' \ .aux.

Magistrat français, 1661-1725, étail premier
président du parlement de Paris a la mort de

Louis XIV. Gagn i intimidé, il laissa

li régence absolue au duc d'Orléans. U était

de l'Académie française.

MESMIN Sain! Abbé de Miois, près d'Or-
léans. Pèle, le 15 décembre.

MESNAGERfNicolas de bailiif. comte de
saint-je.vn, dit le). Diplomate français, né à
i; 'un. 1653-1714, négocia la paix sans succès
avec la Hollande, 1709, et, plus heureusement,
à Londres, avec la reine Anne, 1711. Il repré-

senta la France aux conférences d'Ulrecht,
171-2.

RIES IVALORD. s. m Hist. Noble de la pre-

mière classe en Angleterre, au moyen âge.

MESNARD Louis-Charles-Bonaventure-
Pierre, comte de). Homme politique, né à Lu-

çon,1769-l8-l^, élève de l'école de Biienne, émi-
il aide de camp du duc de Bei ry, pre-

n écviyer de la duchesse, pair de France,

$823, etc. Il suivit la duchesse en Vendée, fut

pris avei elle à Nantes et ne rentra en F in e

qu'en 1810. II a laissé d'intéressants S

— mesnars (Jacques-And ré). Magistrat et

homme politique, né à RoclLefort,179tl-l

il-; la réputation, comme avocat, au barreau
:hefort,ful conseiller a la cour d>- c issa-

tion,l8il,pair de Fr mce,18l5 H s'associa l la

politi [ue napoléonienne, devint premier vice-

président du Sén it. Il faisait partie -|.- l'Aca-

démie des sciences morales el politiques, Il a

è ril De l'Administration de la justice crimi-

wi lie en France; une traduction de la Divine
Comédie.

HESEVIE- s. f. Mnson, maisonnée. Vieux
mot. On dit aussi meme et mcynie.

— Suite d'un chef de guerre, au moyen âge.

—Mes/ne nelteaHin.Ti'Qttpe defant mesdonî
on admettait fexistence au moyen

Mi.svi i;it s m. Celui qui faisait partie de
nie i m pantl meur au moyi

i

MÉSOBLASTE s. in. [ét.gr., /:>o,-,qui est

au milieu ; tv.blaste). Partie moyenne du I tste.

MÉSOBRANCHE adj -' - él r
,
;^™,-,

qui *'st au milieu ; , bi tnchie -

ponl les branchies occupent la partie moyenm
du corps. HÉsoBRAHCHBS.s.m. pi. Ordre de la

famille des annélides,compren tnl ceux de ces
animaux dont It s br inchtes oc :upent la par-

tie moyenne du corps ou s'étendent dep
point jusqu'à l'extrémité postérieure.

III SOBR lQCE.adj.2 g étym. ^p . |*ï'ffo?,

i
; est au milieu; ??«/>;. court . Littér.an t-Sû

i lit d'un pie ldecinqsyllabes,deux longues,une
br 'Vi1 et encore deux longueSjÇominepw/.L'Acr-

rimarutn. Pied mésobraque.
— Substantiv. Le mésobraque.

MESoc.ECt'M. s. m. (pr. mé-zo-cé-komm

;

et. gr., [teVo;*qiii est an nu lieu ; franc, excu m i.

Anat. R ine qui existe, étiez quel-

. lividus, à la
]

du ca>
cum.

MÉSOG 1NTHIQUE. S. m. [et. gl

qui est au milieu; -i^.'i.,-, épineux). Entom.
Genre de coléoptères pentamères, l'am il le d«-s

palpicornes, pi pour troise p ces habi-

tant l'Afrique et peut-être l'Asie.

MÉSOGARPE.s. m (et. prr.. ns'«ç, qui es!

au milieu ;
,.> fruit). Bot. Sul

posée entre i épi li i mi extei d xme
interne du pêne trpe, tant il charnue el succu-
lenie, lani A st.-rht; et fllandreusi

avisai presque nulle.

MÉSoCÈKE s.m. [ét.gr., |tiffo;, qui est au
milieu ;«vô;, vide). Bot. Genre de plantes cryp-

pies classées à la fois dans lès bacilla-
! h s diatomées, auquel on rapporte trois

trouvées en Grèce, et deux
actuelles originaires du Pérou.

MÉSOCÉPHALE. adj 2
ff.

él gr . |Um«,
qui est au indien; xieali), tel.- . Anal. Qui est

place au milieu de la tèti el lu cerveau.

— mêsocéphaxe. s. m Protubérance céré-
brale; moelle allongée,qui est située à la partie

ire,p islèriem el moyenne lu cerveau.
On la nomme aussi pont de Varole.

MÉSOCÉPHALIQUE. adj 2g Anat. Qui
appartient au mésocëphale.Artère mésocépha-
lique.

MisocÉPHAMTE. s. f. (radie, m
phaîe). Pathol. Inflammation du pont de Va-
role.

MÉSOCHÈRE, s. f. (pr.tyé-zO'kère; ètyp).

g;r., (*e>oç, qui est au milieu; /_t\o, bras). En loin.

t.' nre d'hyménoptères de la famille des noma-
dides, tribu des apiens, ayant pour type u

pèce de la Guyane.

yiESocillLlL M.s.m.{pi\mé-zo-ki-U-omm ;

étym. fr.. ^ffa;,qui i t au milieu ;/..r..,,.

i Partie qui (ail le milieu du tablier floral

hidées.

MÉSQCHOÏVDRIAQUE. adj. 2p. pr me-
Zii ho/i-di i uke : -(. ^i ., ;*ît.;, qui est au milieu ;

£9v4ptov, cartilage Anal Èsedit de deux plans

de fibres musculeuses, dont les faisceaux char-

nus sont places entre les anneaux de la tra-

chée-artère.

MÉsociioki: m pr mé-zo-l r;étym.
(.T., jaci'.,-. qui est au milieu; , ,, chceui ,

Mus. anc. Ce|uj qph chez lei Gi ecs, ^' lenail au
milieu d'un chœur pour pndjrigei l'exécution.

Le mèsochore battait la mesure f.v une san-

dale de bois. ;

|
Celui qui, chez les Romains,

.]• nnait dans h s jeux publics le signa) des ap-

plaudissements.

MÉSOCLASTE.a Ij. [él. ,
r

\ .
•

au milieu ; aTiàÇwjje romps Hètriq anc. Se dit

d'un vers hexamètre au milieu duquel se trou-

ve une faute de quai

— mésoclaste. s. ni. Entom. Genre d'insec-

tes correspondai)) aux hypocèphales.

MÉSOCOLÉORHIZE s m fél gr., p/vof,

qui est au milieu; fr. coléorhize Bol I

qui sépare le système ascendant du système
desci ndant.

MÉSOCÔLON. s. m. [et. gr., (hVoî, qui est

au milieu ; «ùXov, cùlon). Anal Se dit des ex-

p insions du péritoine dans la duplicature des
quelles sont comprises les diverses portions du
côlon, qu'elles maintiennent dans leur situation

i

. \ e. Mésoc Ion lombaire droit. Mésocôi
Ion transverse;. Hésocôloii lombaire gauche.
Mésocôlon iliaque.

MÉSOGRÂNE. s. m. (et. gP., n^ffoç, qui est

au milieu; *pavî<iv,eràne).Anat. Partie moyenne
du crâne.

MÉSOCURE. s. f. Antiq. gr. Jeune esclave
ou suivante des tragédies grecques, à qui on
rasait, dit-on, la moitié de la tête.

MÉSOCYMO.V s. m. (et. srr., |i»

jarret, jointure du pied el de lajambe M m nu.

Dans les mammifèresongulés,Base des doigts;
partit- située au-dessous du canon, entre luL

ci et la corne.

MÉSODE.s. f. (étym. gr., phot^ qui es! au
milieu ; w^ .chant .Mus. anc.Morceau de chant
qui était placé entre la Strophe el l'antistio-

phe.

MÉSODERME s.m. et. gr., ^woç, qui est

au mdieu ; &?{&«, peau). Bot. Partie li
i
'- iree

nlre la couche subéreuse et renveloppe
herb Lcée.

— Zool. Chez les polypiers, Plan fibreux qui

sépare IV ctodei me de l'endoderme.

MÉSODESME.s m. (et. gr., |*!ffo;, qui est

au milieu ; îeijibî, lien . Moll Genre de mol-
lusques bivalves de la famille des tnactracèes,

comprenant onze espèces acl n Iles.

MÉSODISCVL. ALE.adj et -r , ;/.- ,.'|Ui

est au milieu ; Sîyx&s, dis [ue Bot. L' 1 ' 1

''^ [ en

rapport avec le milieu du disque.Inserlîon mé-
sodiscale.

MÉSOÉPIDIDYME.s.m. et. gr.,[ii«;,qui

esl au m;iieu ;ir epididijaie .Anat.ltepli séi eux,

double, formé par la tunique vaginale et unis-

sant l'épididyme au testicule.

* MÉsoi-Titin. y. n. -1" e.»nj. et. fr., mëst

pour lllé, mal, et offrit). Offrir d'une niaiclian-

dise beaucoup moins qu'elle ne vaut. Les mar-
chands surfont et les acheteurs mésoflïent.

Vous mèsoffrez trop de cette marchandise On
fait un mariage comme une emplette ; on mar-
chande, "ii 5iirfail,on mésoffre, enfin on est pris

au mot. L» m 1 1

-

— Ane. pn>v..i quimeschet, on lui mésoffre.

On S'' prévaut de l'état de gêne où se trouve

un vendeur pour acheter à bas prix sa mar-
chandise. || Fig. On abuse de la misère

gens.

MÉSOGASTRE, adj. 2 g. (et. gr., |u'«;, mi-
lieu; //T-r;, ventre .I< htyol. Sedit d'un pois-

son qui a les nageoires placées au milieu du
ventre.

— MËsoGASTnE. s. m. Anat Région moyenne
de l'abdomen, celle qui est intermédiaire aux

épigastrique et hypogastrique,

MÉSOG VST filQUE. adj. 1 g radie, méêth

gastre). Anal. Qui occupelc milieu du ventre.

MÉSpGLQÏARlÉ, ÉE. adj. Bol,. Cm rcs-

âune mésoglôie. [| ùésoqlouriées s.

f. pi. Division d'algues marines, ayant pour

typé le genre inèsogloïe.

MÉSQGLOÏE. s.f.(ét.gr., |aV«,qu|estau
milieu:. ;sant,glutineux). Bot. Genre
d'algues marines, famille des pbycées chord i-

ne- -, qui ont le milieu de la fronde compact
et luisant.

MÉSOGLOSSE. adj. 3g. (él. çr-, iasfl;,qui

est au milieu :;>..:.ti», langue). Anat. U>'i oc-

cupe le milieu delà langue.

MÉSOGOXE. s. f. (et. gr., [iivcyi

entre deux nœuds'. Entomol. Genre de lépir

doptères nodurnes, tribu des orlbosides, qui

habite l'Europe centrale et occidentale.

MÉSOGONIDlE.s F. èt.gr., jiiffoï,qni est

au milieu; fr. gonidie). Bot. Se dit, dans les

lichens, des gonidies parvenues à un cet lain

dèvi l ippement, dans lequel elh s se montrent

sous la formed'un réticule d'apparence \ ili e,

d'où partent ensuite, comme a'un centn

mun, toutes les productions qui doivent i ons

tiluer le nouveau lichen.



432 MESO
mi SOGONID1QUE adj. 2 g. Bot. Qui ap-

:nt à la mesogonidie. Morphose mésogo-
(tie

SOGOI HIQ1 i G ' Quiap-
:nt aux GutLs établis dans la M

— Linguist. Langue mésogothtque. Lanj
rmanique que

Iphilas fit unetradu
es I

OU J'L\phtta
: 1. Il fut inventé, dit

; tsîe.

— Subsiantiv. Le mésogothique. La langue
pie.

III SOGR Wl\ll --..-. qui

lesher-
Capd .

.

MÊSOH1 DROMELLIQI i lim. Se
tinomalique.

MÉSOÏDE. adj :
;

- Un* q st

a i m
On se

le dithyrambique de la mé-
. le.

— Substantiv. La mèsoîde. La mel

il SOI IB1 -t., jit'çoi. qui est au
1 :ien ins-

ver m ni tes moyennes proportion-
>ur la solutiondu problème

de la duplication du cube.

MÉSjOLE b. f. Miner. Espèce de zéolitbe,
masses globulaires dans les îles

I

MÉSOLEUQUJ
l

— IIÉSOLEUQUE. s. ni Mmer. anc. Pieu
I

- -< par une ligne blanche.

UÉSOLINE.s. f. Miner. Variété de chaba-

III SOLI i m
an milieu \ Xffe;, pi- leme-

\n soi OBAIRE. mIj 2g. \ nat. Qui a rap-

\ll soi OBI
t. Corps calleux du

III sol.tK. Wtl I II M I

;,nom-
H m i

I

[ui n'est plu?

Hl SOLOGI i

milieu ;
- nilieux.

\ii SOLOGIQI i
j
2g. Qui a rapporta

.

Ml so\| \< 1(|. ::'. :, qui

d'un p î deux brè> i

gueetdeui brèves, comme avutissimus.
— Si. i

«H SOMI RU jo;, qui est au
Partie du corps

HÉSOMÈTRI
du pé-

:

rnen, chez les mami i

Ml SOMPU ui ï

est au

— Antiq.gr.Épilhèlc que l'on donnait a Del-
e que cette vi ,

uésohphai b b. m. Anal. Se dit quelque-
i Ombilic.

.; SOMPH lLIDE.adj.2g. [éUr.,niésom-
pecl Enl m

HÉSOMPIl U i i

!

|

nés.

n SOMPH \l II

. imbril . Enl G
.

dont le type babitcl'Amèi

IIÉSOM1 l>l

.

I

i
, ni . p|. Pa-

le l'ordre d

ii s, sans avoir elli

IIÉSOMYOM
M

iOMYO-

res, comprenant ceu
le n'offre qu'une seule imj :

i

IIÉSOM1 S. et gr.,
qui est au milieu; [*;;, rat). M .

i.

HÉSON adj m lu génitif pluriel gr. •»;-

ff»y, di lil chez
le Gri

lùme musical. Ou l'appelait ainsi parce
|

MESO
Grecs, n'ayant primitivement qiie trois tétra-

cordes, le télracorde méson était celui du mi-
lieu.

IIESONE. s. f. Bot Genre d'herbesde la fa-

mille des labiées ocimoidées, établi pour des
es de Java.

mi SON1 Ml
au milieu ;-'?>*. til . Zooï. oui porte un Marnent
au milieu du

— mésonèhe. s. m. Acal. Genre de méduses
de la : risé par

ls ou filaments i :hc, et

six espèces, dont une vit dans la

ranée.

MÉSONEURE s. f et gr
milieu: *i5pov, nervure). Entom. Division de
tenlhrediniens.

MÉSON INCE - : pr tné-ço-nance ; èl. fr.,

;«e,pourmaI: >onance.
iïportant d'éviter les mèsonances

dans les vers

mi SONYl nu s, f. (pr. mé-zo-ni-ki ; et.

i

iens, distingué de

i dit aussi mèsonychium.

IIÉSONYCTIKON llMESOXK riQI I

s. in. (etvm. gr., |*Î«ï, qui <-sl au mil;

mne qu'on chante la

nuit dai-

IIÉSOPE s. n --',-, qui est au
milieu: s&v;, pied;. Botan. i hampi-

au genre chanterelle et

ayant u irai.

MÉSOPEXTECÔTE.s.f. et. gr., pfoo;, qui
- - cinquante . i

gr. Ni i: irecs â la quatrième se-
.

mi soph iLACUE.s.m. Eutom.Synon.de

mi SOPRRAGME. s. m. et. gr., ^«s, qui
esl au milieu ;??«?(&«, cloison). Entom. Partie

- : thorax des
l'attache à quelq ies uns

des m .
-

ure de l'ai itronc avec le pro]

le métaphragme.

IIÉSOPRRYON. m ét.gi ..? -
,

au mil.

qui se trouve

III SOPin II i : g . . - ,. qui est

au mil eu ; i

. [ui constitue
i des

i
es

les deux faces de laquelle il se trouve compris.

III SOPR1 il mi est
!.

les [>!.; ;.

la pari i inle el la partie l<

liante

mi SOPI i Ml Ql i s m él gr-, n£<ro;,qui
au singe Mamm. Groupe

ttarrhiniens encore peu

Ml SOPLEURIOS : >-pteu-

mol gr. fait de
cài-j?ôv, côte). Anal, .Se dit des muscles inter-

costaux.

MÉSOPI M
milieu. Gen

tribu des
i- 1

:es d ui le type
se trouve à la Gua lel iupe.

MÉSOPOLOBE pli est
1

| Entom. G
es de la iril

e d ptéromalite ira

jambes intermédiaires pourvues d'un lobe in-
terne.

MI SOPONTIEN, a Ij xo;,qui
est au mer). Myth gr. Sur-

mer.

Ml SOPORPHYRE.a Ij. 2g
le pour-

lire .Anli [.gi .Se dit l'une i

irpre.C'est lelaiida

Subsl mtiv i ne n es p -livre.

IIÉSOPO l \\ i

I l'E.j et l'Eu-
uailla

i haboras, el

il; Sud i mail une pari :

Sitacèm el Euphrate, un désert par-
couru p tr les I Les! ns ne conscr-

LprèsTiajan,q
' le Lerritoii e d'Amida. tout à fait

[u'ils appelaient Jri

me, lans la rui [ui l'As ;

djezireh.

MÉSOPOTAMIE^ i\m s Géogr. Ha-
bitant, d imie.

- adj. Syn. de ui sopoi tauQi B.

mi sopoi kMiQUE. adj.2 g. Gêogr.anc
M iiinie.

G : ':..- \

nprise dans l'angle
.

mi SOPRION [ui est
au mil Ichtyol.G

:oî les,

établi pour unequaraulaine d'espèces ayantde

MESO
1 mètre â 1 m. 30de longueur, caractériséespar
une dentelure en forme de scie sur le milieu
de la tète el habitant les deux océans
prion Dondiava. ilusopnon dore. Mesoprion
rouge.

HÉSOPS. s. m. 'pr. mé-xopss; -

qui est au milieu; &£,œil .Entom. Genre d'or-
thoptères formé aux dépens «ies truxales,dont
ils différent par la position des yeux.

Ml SOPYGNE. adj. 2 g. (et. gr.,[*e>o;, qui
i lilieu ; cuxvôç, fré ment] . M j

^
.

i

. :

. enharmoni-
ins la musique les Grecs. On appelait
' tc\e second son deebaque létra<

cnes.

mi SOPYRRHE. adj.2g.(étym. gi-

i Hist. nat. Qui
est jaune ou roux dans le milieu, comme l'ab-

en de la limnobie mésopyrrhe.

MESOItCHION. s. ns. pr n. tué-zor-ki-on

;

esticule . Anal.
Kepli pèritonéal qui enve oppe le testicule et

men. In *lit aussi mé-
im,mé$orckix et abusivement wtf.s "/(•//>.

HÉSORE. s. m. [étym.gr.,p*ffoî,quiestau
milieu; s^«, heure). Liturg. gr. Intervalle en-
tre les heures de l'office divin.

MÉSORE4 TUM mè-zo-rek-
. qui «-st au milieu ; fr. rec-

Anal, Expansion triangulaire «lu péri-
.

, étendue de la fa lu sacrum
turo, et maintenant

|

-,
. .

IIÉSORG IMSÉ, ÉE. adj.Chim.Se
semblent

i uir le milieu entn - >agula-

bles et les corps d'origine minérale.

IIESO RI. s. m. Chronol. Douzième mois de
is »laire des ai I ptiens.

Mi SOROP i ici s. m .;. qui
leux lirait : P

: [uelle il esl possible de voir dis-

tinclemenl et sans fatigue.

III SORRHINIEN, ENNE.adj êt.gr., |«*-

ffo;, moy Anat. Qui a le nez moyen.

MÉSORRHINION.s. m et. gr.. ;««;. qui
su :.

. nez . Omith. Pari ie lu !"''

des oiseaux qui se trouve comprise entre les

deux narines.

III sos i. s. m -- qui est au
Entom <!:; en - têtramé-

es, tribu des lamiai-
ibli pour trois » spèces européennes.

MÉSOSCÉLOCÈLE. s f. et gr., -xi^-. qui
est au m eu; -:-..-, jambe; *v.r tumeur).
Chir. Hernie du périnée.

MÉSOSCÉLOPHYME.S.m. êl gi

qui «-st au mil

Pal .Tumeur qui se forme au péi

M ESOSÈME. adj. 'pr.

!

' au mili'.'u;-T?
:
xa. signe 1 p

Qui a un moyen indice, en [parlant du crài e.

MÉSOSPERME. s. m. étym.gr., [u'aoç, qui
• si au milieu : -r-^,i->. tu B Pari

une
l

'i i se trouve placée
entre la pellicule externe et l'interne.

MÉSOSTÈNE. s m él gr., pi™^ qui est
au milieu; tti/-,;. étroit . Entom. Genre «l'iiy-

es i la famille des ichneumonides,
établi pour quelques espèces qui se rappro-

. pies.

— mésostene. s f. Entom. Genre de coléop-
res, I

.

. las

les tentyrites, établi pour sept espèces
unes.

UÉSOSTERNUM. s. m. pron. mé-xoster-
mnnm; èlym. gi téco^, qui est au milieu; eref

. sternum . Anal. Partie moyenne du ster-

num.

Ml SOSTICHE. adj. (et. gr., ^<ro;, qui est

au milieu ; (ttï^o;, v* S'esl lit d'un s

dans lequel les lettres qui commencent le se-
tistiche foi ment un nom,comme celles

qui commencent chaque vers Unis un acros-
tiche.

MÉSOSTOME. adj. i g. [et. gr., jtfesc, qui
est au milieu; -r-.^^., bou ni a la

lu corps Mi SOSTOHES. s.

m pi. rribu de ii ramille des êchino termes
: les irréguliers, comprenant ceux qui
uebe dans l'axe du corps.

Ml SOSTROPHONIEN, KWE. adj. An-
li

i
gr. Qui appartient aux mésostrophonies.

.

MÉSOSTROPHONIES ! p ét.gT., (ii-

tntiq gr Jours con-
- aux sacrifices publics, chez les Les-

ens

MÉSOT \ltTit ITK.s. m. Chim.Sel de l'a-

cide raésotarlrique. On l'appelle encore tur-

trale inactif.

MÉSOTARTRIQ1 l adj êtym. «.,(«««,
i lu milieu; fr tartrique). Ghiro. Se dit

tlionde l'acide taj trique qui est

» ri

connu Vucidc tartrique iuactif.

III so i ENDON s.m.(él
milieu ; tsvmv, tendon Anat. Nom i

aux replis des synoviales qui main-
:nl les tendons il tns leur gaine.

mi su i ni \ \i; s m et. gr., pfoc, qui
est au milieu ; Btvaç, paume de la main;. Anat.

MESQ
L'n des muscles du pouce de la main, qui s'ap-
pelle aussi antitkéitar,

MÉSOTUÉR1UM s. m. (pron. mézoté-ri-
è\ gr , i*£T'..;. qui est au milieu;

Hamm. Rongeur fossile trouvé
dans les pampas aux environs de Buenos-

Ml SOTHORAX. s. m. (et. gr., \lîoo;, qui
est au milieu; &^p«;. thorax, poitrine). Anat.
Partie moyenne de la poitrine

— Entom. Deuxième partie du corselet, qui
supporte les ailes supérieures et la paire de
pattes intermédiaires.

MÉSOTOME, adj 2 g. [et. t:r., psve;, qui
:sl au in i u ;

- ir. -
i il -i. nat. Qui of-

fre une éebancrure dans le milieu.

MÉSOTYPE. s. f. .-t. gr., [mVoç, qui esl au
milieu ; rôcoç, forme Miner. Substance miné-
rale ordinairement blaocheetquel [uel isjau-

ne raye pas le verre el donne de l eau
oation. C'est un hydrositicate rî'a-

et de soude trouvé en Auvergne. Elle
appartient au i dép ls roi igine ignée.

MÉSOVENTRIGULE. s m. (él gr., p<«c,
qui esl au milieu \ fr.p£Jtlnc;u/£}.Anat.ÉpipJ >on

gastro-hépatique.

MÉSOXALATE. s m. [rad. mésoxaliquc).
Chim.Sel résultant de la combinaison de l'acide

dique avec une base.

MÊSOXALIQUE. adj. 1 g. et. _-r., piao;,

qui est au milieu ; fr. oxa Chim. Se dît
>i un acide provenant de l'acide alloxanique dé-

se par les bases.

Mi SOXANTHE.adj 2 y. (et. gr., pimf, qui
est au milieu ; Eav6ô;,jaune).ZooI. Qui est

au milieu, comme l'abdomen de la laphrie mè-
soxanthe.

MÉSOYAGE. s. m. [pr. mé-xo-i-aje). Agric.

Petite culture, celle qui se fait à la bê

MÉSOZEUGME. s. m. •'. ,-\ -, ;x >'.;, qui
esl au milieu ; ... i«, liaison), fthét. Espè
zeugme qui consiste à exprimer au milieu de
la phrase les mots - us-entendus précédem-
ment et plus I iin Celle Ggure n'est commune
qu'aux langues qui admettent l'inversion,

MÉSOZOÏQUE. a Ij.îg. et. gr., |K«;,qui
est au milieu ; ^Sov, animal). Geol. te dit d'un
tei rain secondaire récent.

MESPILIPORJhlE. adj. -2 g. [et. lai., met*
nèfle; forma, forme). Botan. Qui a la for-

me d'une nèfle.

HESPILODAPUNE. s. m. [et. lat. mespi-
llier ; daphiie, laurier - Bol. Genre de ta

des laurinèes cryptocaryées,èlabU pour
des ai lues du Brésil.

MESPILOPHORE. s. f. Bot. Syn. deiiES-
PXLUS.

Ml sril.L'S s m pr. m?*s-pi-lriss;m--t lat.,

mèmesignif.). B it. Nom scientifique du néflier.

MESPLE.s. f. [et. lat., mespilum, mèmesi-
gnif. .Bol Ancii d M' m de la n

MESPMER.s.m. rad luesplé). Bot. Ancien
nom du néflier. Les bourgeois des villes de
Flandre jouissaient du droit de prouver leurs
prétentions avec la massue de mesplter. (Vol-

taire.)

* MESQUIN, INE. adj.(ét.esp.,ï»M
Me; dérivé de Parabe meskitt, pauvre .

Chiche, qui fait une dépense au dessous de
a. Cette femme est trop mesquine. Cet

i: mmei si excessivi menl mes [uin. On accuse
quelquefois les gens raisonnables et économes
d'être mesquins. (Acad.)

— Pauvre, qui n'a pas de ressources pour
vivra Un prince mesquin. J'avais repus riu-
bit d'un mesquin sous-lieutenant d'infanterie.

[Chateaubriand.)

Sedit des choses dans lesquelleson mon-
tre une économie sordide, une parcimonie peu
en l'apport avec sa condition, s m ordin lire est

bien mesquin. Sa robe est bien mesquine. Il a
un appartement bien mesquin. Sonë'ju

esl bien mesquin. Il mène une vie mesquine.
La vie i: iste el des pèi es esl presque
toujours la source du desordre des enfants.

(J.-J. Rousseau.)

- Avoir l'air mesquin, la mine mesquine.
A lir l'air pauvre, la mine chétive.

— Se dit dans les arts de ce qui est maigre,
pauvre, de mauvais goût. Ce contour est mes-
quin. La composition de ce tableau est mes-

ttion est mesquine. Archi-

tecture mesquine Les deux personnages qui
convei senl sur le fond sont d'unecouleursale,
mesquins de caractère, pauvres de draperie,

it.)

— Fig. Se dit aussi quelquefois des choses
- qui manquent de gran leur, d'éléva-

tion. Pensée, idée mesquine. Politique mes-
quine. Caractère mes piin. Un ouvrage se • I

mesquin. Même à ce moment solennel, décisif,

il trouva encore devant lui de mesquines pas-
- ms I-. Renan Ne vous inspirant plus de
mesquins intérêts personnels, vous aurez assez
de patriotisme poui vous dissoudre etvous re-

tirer Gambetta.; Cette préoccupation d'être

avanl le duc, c »ûle que coûte, luis -

llement mesquine qu'elle en rougit ii.

Oh net.)

— En ce sens, se dit aussi des personnes.

Nous paraissons v>es<jui»i! Le sang dp nus ,-iiei;\

Comme un vin qui s'aigrit s'esl tourné dans nos 1

Iiien ne rit plus eu nous... I

(lu. Galtier.)



MESS
— Le mesquin, s. m, Ce qui :st mesquin.

— mesquin, s. m. i: niin. Syn. du ::esoi is.

* MESQUINEMENT, ad* D'une manière
mesquine, il nous lit souper bien mesquine-
ment. Vous ''-t.--- chau s i I >rl mes [uinement.
Cette salle est bien mesquinement décorée,
ost bien mesquinemi ni m mblée. n nous a re-

çus et traités bien racsquinemeni.

— Fig. Sans noblesse. Penser mesquine-
ment.

— On dît aussi, dansi'cs arts de dessin, que
des ligures sonl m :q rnenl des

qu'un sujet est mesquinement traité.

,

* MESQUINERIE, s. f. (radie, m
sordide, économie poussée trop loin.

Cette remme est d'une mesquinerie ridicule.

Celte dernière offre me tou h 1 1 t me Ui

oublier la mesquinerie de l'autre. J.-J. n

— Se dit 'les chose exces-
sive économie La mesquinerie de ce salon, de
ce bai,

|

I icle. Nos petits bijoux d'or

frisé s< ml i l'une mesquine) te honl
de ces < i nements simples, larges, n tifs, el

toujours empreints du goût impeccable de l'an-

tiquité. (E. Abotit.)

— Figr. Manque d'élévation. Ils confessenl à
haute voix la misère de leurs ambitions, la

mesquinerie de leurs espérances. (G. Sand.)

MESQUIS. s. m. Comm. Son.- de basane
apprêtéeavec duredoul,aulieudetan Ba

passée en mesquis. 1, Manière de préparer celte

basane.

MESQUITE. s. m. Bot. Grand et bel arbre
de l'Amériaue, don' les gousses desséchées
servent à engraisser les bestiaux et à faire de
l'encre.

MESRAG. s. m. Lance arabe.

MESRAÏM ou MlSUAÏM.GéogT.anc. Nom
de l'Egypte dans la Bible.

MESR VTA ou MESUR VTA Géogr. Ville
de 1 1 régence de Tripoli, pies delà Méditerra-
née, à 17 kil. E. de Tripoli.

* mess. s. m. [ét.angl., mes», même
Pension où mangent les officiers d'un même
régiment, et dont la direction est en régie.

MESSA. s. m. Entom. Genre d'hym<
res, famille des tenthrédiniens, donton i

nait qu'une espèce européenne.

MESSAC. Géogr. Comm. du cant. de Bain,
ai*r. de Redon (Ille-et- Vilaine); 2,600 hab.

* MESSAGE, s. m. (étym. bas-Iat., missali-
cum, dérivé de mîssus, part. pass. de mittere,
envoyer). Charge, commission de due ou de
porter quelque chose.On m'a charge d'un mau-
vais, d'un bon message. Il s'est mal acquitté
de son message. Je ferai voire message.

Alors rjne de ton passage

Ou leur fera le message. (MALHERBE
)

Les chargeant d'un message
Pour Maliomel, droil dans le paradis [La Fokt )

i .m [es espi ils célestes

Remplissaient ici-bas leurs ménages divins. (Delille
)

— Signifie aussi quelquefois La chose même
qu'on a commission de porter. C'est lui qui a
porté ce message, vos messages. Nous n'avons
pas reçu votre message.
— En Auvergne, Pâtre qui reste avec les va-

ches.

— Législ. anc. Bedevance payée au seigneur
par le messier pour son office.

[| Sergent qui
remplissait les messages des juges et exécu-
tait aussi a la requête des parties.

— Polit. Communication officielle entre le
potivoirexécutif et le pouvoir législatif, ou en-
tre les deux chambres. Ce terme est particu-
lièrement usité en parlant du parlement an-
glais, 'les chambres du royaumedes Paj D

du Sénat et de la Chambre des députés de la

République française el de 1 i République des
États-Unis Son récit est fait du ton indiffé-

rent d'un message. (P. de St-Vicl :.

* MESSAGER, ÈRE. s. Celui, celle qui fait

un message. Messager sûr. Messager fidèle.

Remettez-moi celte lettre, je serai votre mes-
e Alors, triste inessayer d'un événement

si funeste... (Boss.)

— Messager de malheur. Celui qui apporte
ou qui est dans l'habitude d'apporter de mau-
vaises nouvelles.

— Fig. dans le style élevé. Desdésasl
maux ce messager la Renommée) fidèle. [Boil

A me servir aoss

I- le moi, quand je veux, va porler ma
re de l'âme, interprète du coeur. (L. Rac.)

— Dans le langage poétique, on dil le mes
sagerdes iieux

y
pour Mercure; fa messagère de

Jwwn, pour 1ns; la messagère du j'on

l'Aurore.

De Junon l'habïle messagère
Glisse dans l'aii

Ue ses couleurs le mélange Et latam
Brille à ?a suite; ïl pcinl dans ui i islant
L'immensité des célestes \] lhlàtiib.)

— Particulièrement, Celui qui est établi pour
poi l< r le - lettres t les paquets d'un.- ville à
une autre. U< s> iger à pied, à cheval, e ch u -

relte. H I parti parla voiedu mess igai Poi
t-"'/ c paquet au messager. ]

et mé presse. J. J. Rouss.)
— Autrefois, Voiture ou coche d'eau faisant

I
i -reries.

— Par extens. C'est avec raison que l'his-
toir a été appelée le témoin des temps, le
flambeau de la véi ité, l'éi oie de la vertu, la
dépositaire des événements, et, s'il était pér-

il

MESS

mis de pari lo l'an

Roi lin.)

— Fig \';:, .n . : . ne avant-coureur do
quelque événement futur. Les prodiges, h

mon ti es, s- ni des messa
Dii u. Los luron telles sonl les messagères du
printemps.O - de la Mort qui
les suit, i nom . L'éclair, m I

Raoui Lorm i i pensée de n > ni i . I

invisibl e de l'avenir, se pi

i siei i as el dan-- les plainei le fl pa
i es morts ont réveillé les vivants, il- les

Ë. Quinet.

— Fain. Objet qu'on lance à quelqu'un.

Tout bnm ! -i pour heurter tu lai'; la moindre instance,

Je l'enverrai d'ici des messagers In lieux. [M

— Pop. Sentir te pied de messager. Sentir

main aïs.

— Loc. prov. On ne trouveJamais de meilleur

messager que s -. >iêi . r :

mieux que nous-mêmes nos propres alfa :

.V' fais : ton messager. Il ne faut

confier le soin de ses affaires qu à des person-
nes pi u lenti - el si nsées. A messager de loin

t outillez vos no i

— Ane edut. Vin de mess Ce que la par-

tie perdante devait remboursera son adver-
s tire, demeui anl hi irs de 1 1 juri :

poi Ls da lettres, voyages, etc.

— Hist. Messagers de ta chambre des i

Y >nctionnaires chargés de porter a 1 1

des batlliagesel sénèchauss res de la

chambre des comptes. || Messager d'État

tionnaire chargé de porter officiellement les

.

>'S d'un des grands p mvoirs de l'État.

Messagerde laCbam le iChn -

bre des députés Me ts du roi, messagers
île l'université. Fonctionnaires et traitants
chargés autrefois de transmettre les missives

ou celles de l'université.

— Hist.rom. Titre de certains officiers subs-
titués par Dioctétien aux inspecteurs de l an-
none, charges de faire la distribution aux sol-

dats.

— Ornith. Genre d'oiseaux de proie i

aussi secrétaire parce qu'il porte à !

une houppe raide semblable à une pium
sée dans l'oreille; il vit de petits reptiles,

p lise facilement,demeure avec les animaux
de basse-cour, et se trouve au Cap de Buiine-
Kspérance.
— Adjectîv. Un pigeon messager.

* MESSAGERIE, s. f. Emploi de messager.
— Établissement où l'on fait partir, à jour

et à heures lixes, pour une ou pi isieurs villes,

des voilures dont on loue les p i

voyageurs, Les messageries générales I

une messagerie, plusieurs messageries. On
doit à l'université de Paris l'invention des pos-
tes et messageries.
— Lieu ou la messagerie a son bureau et sês

voitures. Aller à la messagerie. H Voitu
nr ce service. Prendre la mes.

Voyager par la messagerie. || Dans J. -

sens précëdents,s*emploie souvent au pluriel.

Passeraux messageries. Envoyer par les mes-
sageries. Prendre les messag

— Messageries nationales Nom d'une com-
pagnie qui fait un sei ice i bateaux à va-
peur sur l'Océan et la Méditerranée.

— Ch. de fer. Colis transporté en dehors des
bagages des voyageurs.

— Législ. anc. Fonction des messagers.

MESSAGISTE.s.m. Entrepreneur de mes-
- igeries.

MESSALA. Nom d'une branche de la gens
I .1 Il' >me, du sur:;

sala, qui prit Messane, en 362 av J.-C

— mess.ua (M. Valerius C ?\ nus Né en 58
av. J.-C. ou vers Tu, selon Scali .

aux meurtriers de G sar,
|

lis i Anl
enfin à Auguste, qu'il sec »nda à Actium, 30.

Créé consul en 31, el préfel de Rome en 27, ïl

moui ut au commencement de l'ère chrétienne.

MESSALIENS. s. m. pi. Hist. écoles. An-
ciens sectaires ainsi appelés d'un mot hébreu
qui signifie prière. Ils enseignaient que la seule

suffisait pour le salut, el rejetaient le

baptême, la cène et le mariage. Messaliens
anciens. Messaliens nouvea ix.

— En Russie, Membres d'un.' s

rejette plusieui s - icrcmcnts.

— MESSALI.XE. s. :.
\ H aline, n. pr.]

Femme de mœurs dissolues. C'est une M
line.

— Comm. anc. Toile fabriquée en Egypte.

HESSALINE Valérie l

de Claude, s'associa aux afîranch i

Narcisse pour commettre toutes sortes de cri-

mes et se livrer à toutes sorl

ments; elle épousa publiqu
de Claude, Silius, consul désigni

, N u

lit tuer, is ap. J.-C. Elle et.nt mère deBrîtan-
nicus et a ur ii

Soit qn*>, ponsî.i i bout la luxure latine,

Aux
|

- .1 vende Wessalitte. ES

MESSANE, MESSANA ou MESSÈX1
' inc. Ville de la Sicile, a la p inte îi -1

de l'île, près du cap Pèlore. Poi

;
- le Cumes, sous le nom de

Messine.

MESS \rn; Géogr. anc. Région de la Grau-
i > ailles pi inci p tl<

-

rarente, Blindes, etc. C'est auj. la Terre d'O
i ironie.

Mess

MESSAPIEIM : \ \. Il (

lui tut, habiianlo de la M(

— adj. Qui concerne la M es ha
bitants.

MESS \ttA. s. m i
' te lépi-

i ipti r . isie.

* MESSE. 3. i. et. lat-, mtssa, n

le mt.\

i-t le sermon on faisait sorti

- t 1rs pénitents qui ne communiaieiil pa Ce
.

i

a lueu, par les mains du pi être, le coi ;

le J Chrisl du pain
t du vin. Messe île p

Kntcndi i lami Lesaci lice le la messe. Le
mon de la mess,-. Chanter, servir la messe,

La messe esl

perdu la messe. I! a manqué la messe. Ré-
pondre la messe, l'aire, dire, fonder une

[tiel |n'im. La messe esl .i l'évangile. .1 y
tnl, au sortir de la

Uoilcau.)

1*011 i

Lui-mèmi
.
: pai t.

i. [u

— Messe ambrosîen \\ suivant le rite

l'Eglise de Milan.
||
Messe des â

ûre. Messe instituée par le pape Grégoin Ml,

i \m" siècle, pour le repos des âmes qui i.m-

ent dans le purgatoire.
||
Messe

[' tetion de grâces qu< l'on dit au lieu de
lesse funèbre, pour les enfanfs morts au-des-

sous de sept ans. (j
Messe anglicane. Mi sse lite

selon le rite qui s'observail autrel \ .

terre. || Messe basse, petite messe. Celle qui se

lit par un seul pré
Messe de Beataou messe de la Vierge. Celle que

l Dieu le la ï

j. Nom donné
autrefois à la partie de la messe qui précède

.i laquelle seulement les calcr.hu

mènes avaient le droil d'assister.
|| Mi

chasseur. Messe diteà ta hâte || Hesse du chœur,
messe commune, ou messe conventuelle. Nom
donné, dans les communautés n
la jTiii te messe, à laquelle tous \> s moines
doivent assister. '| Messe conventuelle
.; . . lire tous les jours d
laines églises '/-< d Celle qui

brait dans les jours de réjouissance, où l'on

faisait des largesses au peuple, et ou les prin-

ces et les rois faisaient éclater leur m i

cence. || Messe de ta férié. Celle où l'on fail les

prières et les lectures conformes au te nps de
l'année ecclésiastique. || Messe des Mi -

se que les fidèles entendaient jusqu'à la tin :

pai :atéchumè
nés. || Messe gallicane. Messe du rite qui s'ob-

servait autrefois dans les G S'est dit

de l'office de f

se célébrait suivant le rite des Goths qui

étaient ariens.
[|
Messe grecque. Messe suivant

le rite grec et en lan| \\ Messe d'une
heure. Messe noctui ne que tes prêtres, croyait-

on, cél ir mort, pour rempla-
cer celles qu'ils devaient,

[j
Messe duj'onr. Celle

qui est propre au temps où l'on est et a la fête

que l'on célèbn '<' mi£. Celle qu'on
célébrait pour un a se justi-

fier par une épreuve.
|

Messe latine, romaine
ou grégorienne. Se dit de l'office de Rome, par
opposition a la mess»- ambrosienne ou â la

messe gallicane. || V fl. Celle qu'on
célèbre au milieu de la nuit, t Noël.

|j Messe
pour ta mort des enne n a été long-

temps en usage en Espagne, et qui a

primée comme contraire a La charité chrétien-

ne. \\AIesse des morts, des trépassés ou de Re-
.-

. Celle qu'on dit â l'intention des morts,

et dont l'introïl commence par ces mots Re-
quiem se

'

'"' izaraùe, mozara
ou messe des Espagnes. Celle qu'on ce

suivant le rite mozarabe. f| Messe musqué* i

que l'on dit la dei n ère, el oin a le beau monde.
j|
Messe noue M< - - les ornements sonl en

noir. |j Messe nuire. Parodie de la messe qu'on
célébrait au s

de pain.

. m indu - Messe de la pie Messe
qu'un célébrail auti cl lis à S ûnt-E
pour hono er la mé mie de
! :nt condamné poui

qu'une pie avait commis. || Messe du poi

four. Celleqi il, à la pointe

du jour. -
' ;lle qui se dit

au poinl J'ai entendu la pi i

| messe d'un prêt <
l a pre-

mière qu'il dit l/i

des présaiulifh U I ms l iquelle on ne
-. ndredi

;

/ . Cell i le prêtren'a que
son clerc pour assistant. U Messe

.

- èlébrer après li 3 \ a tnces pour leur :
:

un!. Celle où l'on invoque Dieu

p
i le que l'on célèbre au c> m-

inent de quelque solennité, à la rentrée

des vacances universitaires, etc. If

Messe que l'on célébrait pour les caté-

mercredi et le samedi de la qua-
trième semaine de carême, lorsqu'on exami-

ls étaient suffisamment disposés au bap-

U i sèche ou nautique. Messe sup-
primée aujourd'hui, dans la e se fai-

sait p iinl de consécration, et qui se disait or-

ment sur les vaisseaux, où l'on n'aurait

pu consacrer lesang de Jésus-Christ sans s'ex-
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t du

m
I

U

te par

votiv Mi

:

Lion particulièi
[ui n'est poinl

Pam. Voi 'de la tacris-
.

. m prètn |

aller clire la ni I

ne. •'"::
i

vit de si n'a que ses m
ne. Il vil p nir ce-

! tour. Il

a dit sa première me
' Pa lonl ri

pour suivie l'office de La mi

— I. ' ts
}

il g
porte pain el vin. Il

! avant
d'aller à la messe

\
Il ne faut pts se ><<-r à un

homme qui entend tl

îles hypocrites, ||
Il ne ru ur a uie:

\\ n'.i poinl le religi

nuit. Vaurien, libertin, .j U a fait i

il fera long diner.

— Ai'. U • diable. Interrogatoire subi
par un i I Être en re-

tard.

— Mus.
lecertaines pi ières de la messe

< îloria, (
..i ed . S mcl is,Agn:isDoi i

a composé un La i

rnbini est un chef-d'œ ivre.
|

Messe des

Œuvre musicale composée sur i> -s paroles de
: i messe des moi ts i

prenant sepl parties.

Mi SSÉ, ÉE. a Ij. Qui a entendu la m
I

:
. usité.

+ MESSÉAXCE. s. f, [radie, me \

Manque de bien éanec, ' - conti aire de I

Il y ad la messéance de la pari de ce
i te. il y aurait de la

votre pari de soi tir affublé d'un
pareil costume. Peu usité.

MESSE V\T. part. prés, du v. Messe >ir.

* MESSÉAXT, ANTE Ma
n'est pas séant, convenable; qui est contraire
. la bienséance. Il est messéant â un

: echerché dans ses habits. Posture mes-
sèante. Ce que vous venez de dire est ires

t. D : aux grands
et l'aire a l'envi para esprit, je trouve

que c'est un métier m
ner.r Monl Aux c in inna les, il esl messéant

le i i il

n'est point messéant a un grand homme de sa-

voir faire les plus petites choses i:

Sans montrei i
t/càun deuil,

il eut des pointes de \ ivacité. ". Feuillet.)

MESSEI. Géogr. Ch.-I. de cant. -le l'arr.de

Domfront mue ; 1,500 hab.

MESSÈXE. Géogr d i de 1
1 Mes-

sénie (ancienne Grèce), détruite ;

tiates, puis rebâtie par Épaminondasau pied

du montlthôme. Aujourd'hui Mavromati.

— Hist. Bataille de Messène B il

par les Messéniens et par leur chef Dinocrate,

sur Philopœmen, 183 av. J.-C.

MESSÉXIAyi'E. a.l|. J ^. :..Mj.r Oui ap-

partient i 1 1 Messènii . G ilfe messéniaque.

MESskme. Géogr. anc. Contrée du Pi i

p
-u rséepar la chaîne de

rithôme <'t arrosée par lePamisus. Mes i

•

Andani t, Stènyï laros, Ira et Ithôme,dans I in-

: i'v los, Méthone, etc., sur les col s,

étaient les principales \ illes il ibitée par les

Pélasges, puis parles Éoliens,elIe fut conquise

par les Doriens. Les Spartiates, qui lac

taient, attaquèrent les Messéniens i pli -

s, les soumirent, et détruisirent Mes-

se] . 688. Ceux ci tentèrent inutilement de

leur ind ipendance en 465. Ils ne

durent leur affranchissement qu'àEpaminon-

d ts,qui rebâtit Messène, 369.

— messénie (Golfe de). Golfe formé, au S.

du Péloponnèse, entre la Messénie à 1*0. el au

N. el la Laconie à I E. Aujourd'hui golfe de Ca

lamata.
— Nomarchie de Messénie mod. Di-

; tministrative
1

int â li Mess ï. Super-

141 kil. carrés-, population 156,000 hab.

Ch.-l , Calamala.

MESSÉMEÎV, ENNE. s. Géogr. Hal

habitante de la Messénie.

— MESSÉMENNES. S. I. pi. Philol. I.

poésies nationales composées par C. Delavi-

i dont le titre a été emprunte â l'abbé

Barthélémy, auteur d'élégies sur les mal
i ssenie. Nos vraies messéniennes sont,

se, le Chant du départ et la Paiï-

:

Une Messénienne.Première Messénienne. Mes-

nne sur la bataille de Waterloo. M - -

l Byi

— adj. Qui concerne la Messénieou -

bitants.

MESSENIUS Jean). H
sultesué l -is,158Hfi éci il :

>. I

* MESSEOIR. v. n. 3° conj

é, mal, et seoir). Ce verbi

296



434 MESS
linilif. et se conjugi

i

fie, N'être
|

Le coutume messie :

. même injuste, ne
î .

— Ne pas aller. Cet habit ne vous messiéra

* MESSER. s. m. (pr. mes-serr). Vieux mot
le l'italien, que l'on emploie quel-

(guefoisdanslapoésiebadineaul
:

a li poi i lion lit

Bl i/iiis, le

! inandi; quel-
que chose. [Th. Gaut.)

Bertrand surpris

I dit, serrant sa gibe i i '.uval.)

— I' G Nom tienne

I>ni La fontaine à l'estomac.

HESSER. '.'. n. ln conj. Dire la me!
i unilier et in

mi SSERSCHMIDIE. s.f. Bot. Syn. deito-
rilU.li..

Ml ^l RSCHMIDTIE. s f. i Messer-
Bot.G êi ifoliées tour-

ibli pour dos ai bri

gions chaudes de l'Amérique.

mi SSERVI, IE. part. pass. du v. Messer-
vti . S'emploie adjectiv.

Ml ssi ll\ III i J

ime Ser-
vir. D mauvais offices.

HESSETEHII HESSETÈNI D

lat. Di

i qui fut éta i en de la

sultane \ ilidé

MESSEY. Géogr. V, UESSEI.

mi SSI tin Ues ie . ritred'un

p pour su-
jet la mission du Christ sur la tel

MESSI INIQUE, a Ij. I

ipport au Messie Pi iphi lie
'

.
ri i; i ; ,. - messi l'il

! Il

I
.

:
| t î 1 : i

; I
-

n\ qui lessèpara
des Sam (Le Cu I

ni une sorte

I

esdelaBible.
(E. Bel

MESSI IMSME s. m. et. lat., »
: imel le

i

mi ssi INISTE. s. m. l'artisan du im
nisme.

mi ssi VNITÉ i, i C iractère du H
Raconter la vie de Jésus, c'était prou
messtat B.B nan.)

* MESSIDOR s. m. (et. lat., messis, mois-
te mois du calendi ier i épu-

blicain français, s'étendait du 19juinau làjuil-
|{ !

— B.-arts. Imitation lourde et peu Intelli-

gcnle de l'antique, qui a été adoptée dans les

tnl les dernières annë
la République française. C'est du me
Style de messidor.

— Adjectiv. I.a salle de la convention offrait

le pli cimendece qu

tait massif et grêle. (V. Hugo.)

* MESSIE. - m. êtym, i il . me ' l'as, même
. iinl par

i

i'
I il el ) ie h

en la pi i nm : Jésu Chi-i t. Je u i

esl le vrai Mi lie. I - Messie promis < l'huma-
' Ce tfi tsie tanl de foispr is, comme le

fils d'Abraham, deva
- eti lefllsdeDa i

Ju i i B iet.JLes psau-

p ophète offrent de nombreux pas
[ui sappli [lient naturellement au Mes-

"< el dans lesq tel , li rs de cette a plion,
il sérail difficile de trouver une signification

Le pasleui Cuvier.)

— & venue
' i tau momenl du ju temt

nier.

— /'««.! .l/«-.«.!IC.V.Illl[ioSl,.

ntpourleBé lemptt .

nonce p

— Fig. Libêi mtiel.

— Fig. et i .m. Attendre quelqu'un comme le
»i i i itlcndre t m . le Juifs ait

1 M li plus vive impatience.
' "' S?«ER m lulal

G u li prep e à la sûreté de in
garded .

i iqu .
,

,
,

nr. Ce i I nmi l'indique soi

n l'origine qu'au
des mois -, H a été depuisélen lu p

cs.Cel i

surpi raisins par le messiers.
— Ilist. occlés. ritre d'un am

del -
ii ie de Cambrai, chargé di

ii chapitre.

— Ml sMI R.ASI i ' lai

I
1 '"'"

' epai l'a Ironome fran-
j lis de ce m m.

HESSIER (Charles). Astronome, né à Ba-

MEST
i

. 1730 1X17. copiste chez l*>

i ts.dont

les parlui. Il fui

demie des sciences, 1770

MESSIES -.
! pi. lu lat. mt

les Bo
Il v avait dans le grand cirque

tatuesdes Messies.

•Ml ss|l TUS -.:: p| prOH. Hlfit-fi-eu).

Pluriel de Monsieur, v. ce mot.

mi SSI\,I.\E & . nabitanl, habitante

— adj. Qui concerne Metz ou ses habitants.

— Pays messin. Nom du territoire de Metz;
il formait, en 1789, le petit gouvernement de
Metz-et-Verdun.

MESSINE. {Zancle, puis Messana . Géogr.
Ch.-I. de la province de ce nom Sicile . à 210
kil. E. de Palerme, sur le phar I< troil i

le premier oi dn
a un des me Heurs ports de la Méditerranée :

:hé el université. Messine exp »rte des
3,du soufre, el : 126,000 h ib.

le Messine,siluècà la pointe N.-E.

, a 4,579 11
f

pris les

iles Lipari,qui en dépendenl . el 160,000 hab.

— Phare au détruit de Messine. Détroit large
de 6 kil im. qui sépare la Sicile de i Italie. Les
ancien itaienl le gouffre de Ch u

S vlla.

mi ssim.is. OISE. G Habitant,
habitant! M --1110.

—adj Messine ou ses h ibitants.

* MESSI 1:1 ,pour 1//"", el

sire ritre d'honneur qui se donnait ancienne-
1 esaux personnes distinguées,

el .[in depuis ne s'esl donné qu'au chi lit r

1 1
1

M i' e deJoinville. Messired II ir

En cet an fut pris messire Man irl

d'Esno, edai : châtel (le \ itry, donl il fui

cap 1 line el g iuvi 1 neur. M m treli 1

— ritre que prirent les avocats, les méde-
cins, IcsprélM

— huis ig poésie badine, s'esl dit pour Mes-
serou Monsieur. Messire Pierre. Messire An-
toine. Messire lion. (La Font.)

ire! mpssire Benserade,
Le preux Cltapelle et mahre Chapelain. (IUmii.ton.)

— Horlic. Poire de Messire Jean, ou absol.
Messire Jean. Poire de couleur rousse qui esl

;
' mfu ii

1 naul
de Uessire Juin.. \

PI., des Messire Jean.

mi ssis Quentin ,ditaussi MalsusonMet
jy*. Peintre flamand, né à Anvers, 1450-15211,

1 irger m, de inl un peintre célt bi e

On citi surtout le triptyque qu'il lit poui I
1

les menuisiers d'Anvers.

MESSO vi E. s. m 11.
1 Nom donné à des

citoyens de Sparte composant une tribu, 1 1

établis près du tombeau du 1 te ilcro
"i 1

MESSORE. s. m. Ichlyol. Kom vulgaire du
chabot.

Mi-.ssnriER.s. m. Celai qui dit la messe.
Peu usité.

M ESTA. s. f. Société de gran 1 pn pi ié

taires espagnols, qui possède de nombreux
troupeaux, de mérinos surtout. Elle a ses pri-
vilèges el ses règlements, qui forment un c ide

il Parloutoù la mesta a exercé s is pri-
vilèges, les troupeaux ont déboisé le sol et
ruiné le pays.

mi STÉQUE adj 2 g. reînt. Se dit de l'une
tirs deux mu 1rs de cochenille qu'on 1

dans le corn rce. Cochenille mestèque.
MESTIQUE.s. m. Bolan C im n lion pier-

reusequise forme dans l'intérieurdu fruitdcs
,ctà laquelle les naturels de laPoly-

nèsii ienl de gran lt 1 vet 1

111 s s s m P 1lyp.P1 til renrequi
diffère de celui desencrinitesen ceque L - ai

1 leui
1 in nf rence 11 lit 1 . le

centre carré, l'axe central en croix.

MESTM iGE. s m. el MESTIVE. s. f.
c| " lai n In :. coul Bedet int e
en blé. remps de la moisson.

|| Moisson.
MESTO. a Ij. tu. (mot italien). Mus. 1 ristc

Il
idiago mesto Adagio d'un cai ictère tri ite.

MESTO. s, m. Bot. Nom vei naculaire ,1 un
chê ispagnol donl l'é n rc il n ai h e
comme un spécifique contre .111 0.

MES! OKI s m. pr mess-to-russ) En-
lom. Ge de coléoptères tétramères, famille
des curcuiion ides gonatocères, établi pour une
espèce mexicaine.

MESTOTE. s. f. Bot. Syn. do chai
Ml s m VPJCE. s. f.V. HAISTHAMOE.
* MESTRE.s.m. (et. la.t.,magister, maître

Mal'. V. BEISTRE.

' MESTRE DE C iMP.s.m.Anc.art milit.
ia celui il lonel, crée

nçoisl" 1514, supprimé p 11 1. iui \\ .

I " et rctabl
I 1780 à I78S. || Meslre de

camp général de la cavalerie. Officierqui venait
après le colonel général de la cavalerie.

'
1 Xomqu'on donnail à

I

I

première compagn e d'un régiment,
cavalerie,

1
i n anterie.

mi s nu ÉCOLE. s. m.Hist. ecclés.Éco-
l.itro; titre d'un ancien dignil lire eci
tique.

MESTJ

MESTSClir-R.iAKES. s. m. pi. Géogr.
Peuplade de la Kussie.

Ml si \. s f Bot. Genrede plantes
la famille des

ciusiacées calophyllées, i ni 1 : avanl sa
rite, laisseï uier unsueglutineux très

1 Ile plante croit dans les Indes n-

taies.

MESUAGE. s. m. Droit coût. Maison d'ha-
bitation.

* mi sru mîi.e. adj. -' g. Qui sepeut me-
surer ou apprécier. L'inflni n't si pas mesura-
ble, rous les corps se resserrent au froid et se

ni a la chaleur; cel effet ost plus mesu.
Table dans les liqueurs. J.-J. Rousseau.)

MESURADO. Géogr. Cap de la côte des
Guinée s iptentrionale).

— uesurado. Fleuve de la même région,
ioi" lé aussi Montserado.

* Ml si u agi-:, s. m, Aclion ou manière de
mesurer, Il a acheté trois sacs d'avoine ; il est
content du mesui a

— Arp. Procès-verbal d'un arpenteur, au-
quel esl ordinairement annexé le plan figuré
de l'ai

— Gèom. prat. Action de mesurer Taire dos
1

ou ie volume des corps.

— Légi I anc Droit seigneurial qui se pre-
nait sur chaque mesure.

MESURATA. Géogr. V. MESIUTA.
* MESURE, s. f. (et. lat., mettsura, même

fait demeliri, mesurer). Métrol. Quan-
tité pi ise pour terme de comparaison, el qui
sert a . 1 iluet la jrandeui ,1 a itrc quantités
de même nature. Considérées sous le rapport
dos lisais civils et commerciaux, les 1 311-

divi enl en mesures de longueur, de su-
perfici t,de capacité et de pesanteur. Les rap-
ports -lui unissent entre elles ces différentes
mesures forment l" système métrique de cha-
que nation.Mesures itinéraires, agraires -

dési [lies, otc Le système di s poids el des me-
sures. Bonne mesure.Fausse mesure. Unité dos
mesui os. Étalon dos mesures. Vendre à fausst
mesure. Faire bonne mesure. L'arbitraire ro-
gnait autrefois sur la détermination dos mc-
sures.Le système des anciennes mesures fran-
çaises date de Charlcmagne, qui le substitua

ilème romain dans toute l'étendue de la

monarchie. (Louvet.)

— Mesures anciennes. Mesures usitées chez
iples de l'antiquité. Les mesures è ;yp

tiennes avaient pour unité linéaire la c lée
royale, longueur prise dans les dimensions du
corps de l'homme; le cube de la demi-coudée
donnail l'unité de volume ; ce cube rempli
d'eau, l'unité de poids, el enfin ce poids, en ar-
gent, l'unité monétaire. Le système métrique

pi en, conservé dans toute sa pureté par les

Hébreux après leur sortie d'Egypte, subit en-
suite de grands changements chez les Bo-
mains, les Arabes el les Persans; mais il n'en

1

' ns la souche commune des divers
systèmes de mesures de ces peuples. On en
trouve encore la trace dans les mesures des

nies contré is de l'Europe.

Mesures modernes. Système de mesures
fondé sur U' mètre, >[ qui a reçu le nom de sys-
tème métrique. Les divisions do la mesure se
marquent par les mois déci, centi, milli, pour
marquer un dixième, un centième, un milliè-
me; au contraire, les multiples décimaux se
narquenl par déçu, heclo, kilo, myria, qui veu-
01 dire dix, cent, mille, dix mille.

Mesures nautiques. .Nom dos trois unités
ai lii uiioros ii.uii se servent les marins pour
lesurer le chemin parcouru par un navire; ce
ont le degré du méridien, la lieue manne et le

aille marin.

— Fig. Être de mesure. Être capable de venir
i bout de ce qu'on a entrepris.

Avec mesure, avec poids et mesure. Avec
ireonspeelion. L'Écriture dît que Dieu u tout

fait avec poids et mesure.

Il Oui n.iiii i. et mûrir les ti uits ;

Il l.'in dispense avec lïlMni

.

El la clialeui- des jours el la fraîcheur des nuits

(llACDlE.)

— Fig. Avoir deuxpoids et deux mesures, chan-
lier de poids et de mesure. Jugei avec partialité.

— Regards de mesure. Beirards mesurés.
Ses gestes concertés, ses regards de Mesure,
.v, laissaient aucun mol aller a l'aventure. (ConN.)

— Fig, Si le temps comparé au temps, la me-
sure à la mesure, le terme au terme, se réduil

que sera-ce si l'on compare ie temps à

l'étei loto, où il n'y a ni mesure m terme? Bos-
suet. Soil que la conversion de ces âmes sur-
passe toute la mesure des dons ordinaires. Id

l'autre j que la vraie mesure du
mérite du coeur, c'était la c ipacité il aimi r

M"" 'I" s.", 1 : Il avait appris ,lans II:, a Hure
que ceux qui mu beaucoup sonl obligés de
donner b loup, el que la mesure de leursau-
in nos tloil être celle do leurs riches ses. Flé-
chier. Je sais que tout homme esl pécheur,
qu'il y a une mesure de justice au delà de la-

quelle la condition mortelle no va poinl 1 1

Dieu exi ;era plus de celui à qui il a plusdon-
11 : ses bienfaits deviendront la mesure de vos
devoirs. [Mass.) Que cet enfant pre loi 1 1

tendresse de la nation pour lui, la règle el la

mesure do l'amour qu'il doit avoir pour elle.

Dimension Prendre la mesure d'une co-
lonne, d'une pièced'architectiire,d'un bastion.
Il a pris la mesure d'un des plus beaux palais

MESU
de l'Italie. Il ensaiL.il en connaît tomes les me-
sures.

|j
Ondil aussi, à peu prùsdansle même

sens, Prendre la mesure d'un homme pour lui
faire un habit. Prendre la mesure d'un habit.
''

' n Ire la mesure du pied poui raire des sou-
liers 1 11 homme d'Étal prend des mesun s; un

: ; ier, un m içon, un tailleur, un cordonnier,
prennent une mesure. [Volt.)

— Fi£. Précaution, moyen pour arriver i
son but. L'autorité vient de prendre une me-
sure très sage. Il a pris ses mesures, pi is de
I Lusses mesures. Cet événement a dé<

sures. Il a pris ses mesures de longue
main pour arriver à cette place. Est-on sol,
étourdi, prend-on mal ses mesures? (La Font.
II y a peu cle règles et démesure certaines pour
bien gouverner; l'on suit le temps et les cir-

mces,et cela roule sur la prudence et sur
les vues de ceux qui gouvernent. (La Iïruv.)

1 itesles mesures sont prises pourque vosas-
- mblées ne soient jamais nécessaires. [J.-J.
I; Le plu m 1 courage el les meilleu-
res mesureront besoin de la fortune.(Voll Ge
grand échec déconcerta leurs mesures. Ra,yn.)

Rompi'e les mesures de quelqu'un.Traverser
sesdesseins C'est ce qui a rompu toutes ses
mesures. El v

i les mesures prises dans le ciel
qu'il ne peut rompre. (Boss.)

— Fig. ÊIre en mesure de faire une chose.
Etre en état de ta faire. Vous êtes en mesure
d'appuyer mes démarches. Je ne suis pas en
mesure de demander cette place.

||
Être hors

de mesure. Ne plus avoir les moyens il-; faire
un" chose. ||

Mettre quelqu'un hors de mesure.
Déranger ses projets.

— Perdre ta mesure, ou tet mesures. Être dé-
concerté.

— Demi-mesure. La moitié d'une mesure
quelconque.
— Fig. Mesure insuffisante, faute de force,

d'énergie.Prendre des demi-mesures. Ne pren-
dre que des demi-mesures. Ce ministre est
toujours pour les demi-mesures. (Acad.J On ne
gouverne pas une nation par des demi mesures.
(
Montaigne.]

— Action de mesurer. La première mesure
pré de la terre, dont nous ayons une con-
naissance certaine, est celle que Picard exé-
cuta en France vers la lin du dernier siècle.
(La Place.) Je me suis convaincu par près de
huit cents abservations,faites en divers lieux,
que l'heure de midi était, comme Saussure
l'avait soupçonné, celle qui convient le mieux
a la mesure des hauteurs, (ftamond.)

—
,
Ce que contient un vaisseau qui sert de

mesure pour vendre en détail certaines den-
rées. Une mesure de blé, de sel, d'avoine, taire
tl'inur, dt-uv mesures de blé à son cheval.

— Faire bonne mesure. Donnera un acheteur
un peu plus que la mesure.
— Fig. Donner sa mesure. Faire voir par un

acte ce dont on est capable. Se prend en bonne
et en mauvaise part. Quand on attend linéique
ch se du hasard, on ne doit pas donner sa me-
sure. (Leclercq.)

— Fig. Combler la mesure. Se rendre cou-
pable a l'excès. Mes crimes désormaisont com-
blé I 1 mesure. (Hac.)

J|
Dans un sens analogue.

La mesure est comble. La mesure des justices
est comble, je vais me venger.

Qu'ils comblent enfin la me$un
De lems exécrables forfaits. (L. Racine.)

— Se dit dans le même sens, de ceux à qui
beaucoup de fautes ont attiré quelque chàti-
menl ou quelque disgrâce Il a été puni ou il

a été disgracié, la mesure était comble.
— Fig Limites, justes proportions, justes

bornes, capacité. Régler ses besoins selon la

mesure de ses ressources. Cela passe la mesure
de son esprit, de son talent. Pour nous, à qui
Dieu, par sa grâce, a révélé ses vérités, nous
avons lu dans ses Ecritures qu'il y a un temps
le pleurer et une mesure de larmes. (Fléch.)

11 lui marquait les justes mesures de sa gran-
deur en l'instruisant de ce qu'un roi doit à ses
sujets, el de ce qu'un fils doit .1 son père.(Id.)
Les lumières et la sincérité sonl dans la vraie
mesure de l'autorité. (Diderot.)Concouriràd u-

nité réelle il u genre humain, <:Vs( pour chaque
peuple se déployer dans la mesure de son gé-
nie. (E.Quin.) Le momie satisfait dans cer-

taine mesure l'une de nos passions les plusin-
tén inl< el les plus agréables, la curiosité
des ImiiiiiH's. I'. .lanet.)

Fig. Modération, retenue, sentiment des
bienséances. Avoir de la mesun-. Manquer de
mesure. H n'a gardé aucune mesun- avec moi,
envers moi. Il m'a écrit, il m'a parlé avec beau-
coup de mesure. Garderla mesure en tout.Étre
plein de mesure. Il ne garde de mesure en rien,

sur rien. Emporlès par leur humeur violente,
ils ne gardent plus ni lois ni mesures (Boss.j
Cette armée, toute indépendante, réforme elle-

même, à sa mode, le parlement, qui eût gardé
quelques mesures. (Id.) Ce peuple qui avait
perdu toute espérance de santé, et tontemesure
de prudence... Fléch.) (in esl né quelquefois
avec des mœurs faciles, de la complaisance,
ei tout le désir de plaire; mais, par les traite-

ments que l'on reçoit deceux avecqui l'on vit,

nu de qui l'on dépend, on esl jeté hors d
mesures, et mèmede son naturel. LaBruy."

- Passer la mesure. Sortir des bornesque la

ance, que la politesse prescrit.

C'est un homme sans règle et sans mesure.
gui n'a point de mesure. Il est excessif et déré-
glé en tout ce qu'il fait.

- fie peint garderde mesure avec quelqu'un.



MESU
N'avoir aucun ménagement, aucun égard pour
lui.

— Loc. prov. Les petites mesures ne revien-
nent point aux grandes Lorsqu' in vend su dé-

I !h' tout et par-
tout c'est mesure. De latnesure dont n

tarons, «oui serons mesuré is traitera

comme n >us aurons traité autrui.

— Arcbit. Prendre des tnesttr* R

sur le papier colles que l'on dé1ermine avec
quelq ent. || Donner des mesures. Ré-
gler la proportion vie ce qu'on désire fairi éta-

blir.

— Bot. Grandeur comparative des pla

ira parties, offrant souvent d'excellents
caractères dont le botaniste fait usage.

— Bscrira. Distance convenable pour parer
ou pour porter un coup de Qeuret. 1 :

mesure, hors de mesure, w ire dure. Jeu
tl un tireur qui emploie la force, ne rép

[u'on lui riposte que p iv des i

convulsifs, et offre avantage sur lui par
sa pesanteur. [| Entreren mesure.App\
son adversaire en faisant un petit pas en avant.

ertû mesure Porter le pied droit en avant
el le faire suivre de la jambe gauche.
sei vint d'un pied à l'autre la mê
que dans la garde.

||
Lâcher la mestti

1er devant son adversaire. || Rompre ta mesure.
• lire hors de la portée du coup.

||
Serrer

la mesure. Avancer sur l'adversaire.

— Fig. Serrer la mesure. Presser son adver-
saire dans une discussion.

— Féod. Droit démesure publique. Droit que
les sei.-'tj r tirs s'étaient attribué, et [ui

tait à donner, par leurs officiers, les poids et

les tm sures.

— Géom.et Arithra. Certaine quantité qu'on
prend pour unité, et dont on exprime les rap-
ports avec d'autres quantités'hoinogènes.^ : . t

et quarante ont des mesures communes qui
sontô, 4, l.

— Jeux. Au jeu de mail. Espèce de compas
rond qui sert a marquer les diffi

que doivent avoir tes bonnes boules de diffé-

rentes grosseurs.
— Manèg. Précision des mouvements d'un

il, soit qu'il marche, trotte ou gali

cheval fournit son airavec toute la mesure et
la précision possible.

— Uar. Parmi les matelots, Petitvase, quart,

1
ni sert à distribuer à chacun la ration

qui lui revient.

— Métrol. Grande mesure des marchands. Me-
sure de longueur d'Augsbourg, employée pour
les étoffes, et dont la valeur est de Dm
|| Nom d'une mesure pour le vin, en usa
l irraine, et valant dc42 à45 liti

du sanctuaire. M- sure légale des II

— Mus. Règle qui ctablitle rapport d<

entre eux, quanta leur durée. Battre, I

la mi sure Sentir et ne pas sentir la mesure.
Chanter en mesure. Les assistants s'y joi-

gn lient eu outre en battant la m
G. de Nerval. ^ louert chanter, danser

en mesure. Observer exactement la mesure en
jouant d'un instrument, en chantant, en dan-
sant.

|| Dans le sens c in i lire Être hors de
mesure.Manquer la mesure, â la mesure Man
quer, perdre la mesure. Presser la mesure
Plus particulièrement,Court espace de temps,
d'une durée convenue, pendant lequel :

endre un certain nombre de notes, for-

mant
i .
glomèi ation de soi

la musi (ue écrite, les mes ires sont indiquées.i
mesui es sont binaires, Ici , déniai-

eux, trois

.
i tre temps. Elles sonl simples ou i

selon qu'elles contiennent une ou plu-

sieurs notes p mr cha [ue temps.Mesui i

à trois temps, à quatre temps. II n'y
a réellement que deux sortes de m««r

i

oir, a deux et trois temps
J-J. Rousseau.)

— Pli I - M de le détermination des faits;

raison de leur extension.

— Poés. Cadence des vers, déterminée dans
les langues anciennes par les brèves el I

-

i
s, et en français, par le noml

syllabes. Ce vers est trop court, la mesure n'y
is. On retient plus facilement i

que la prose, à cause de la mesure. La :

de l'alexandrin français est de douze S)
avec u ; ne césure entre la -

et la septième syllabe. Nous a
de douze, de dix. de huit, six, de
cinq, de quatre, de trois, de deux, et même
d'une syllabe.

Pour enfermer son sens dans la home prescrite,
La mesure es! toujours trop longue ou troj» pel

(BOILEAO.)
i pourquoi mes vers sonl lus (Un

Ce n'es! pas que mbreux,
Soient

. ient lieurem
;

Qu'en plus d'un lieu If sens n'j gène la iifc ntrt, |IJ.)

Et malltenr â tout nom qui, propre à la censure,
Put entrer dans un vers sans rompre la mesuré ! [Id.J

— Techn. Ban le de papier, pins ordinaire-
ment aujourd'hui, Bande de cuir avec laquelle
les tailleurs el rient les
longueurs et les largeurs des vêlements qu'ils

I tire. H Chez les tireurs d'or, Nom d'an-
plus ou moins ouverts, dans lesquels on

passe le fil d or pour en voir la grosseur.

— Techn. anc. Nom qu on donnait autrefois
â un pain de su | demie.
— A mesure que. loc. con S n |

. sui-
vant qui

, à proporl
|

temps
que. A mesure que l'un avançait, l'autre re-

MESU
Auteur de tout ce qui doil i

:

détruit b ni i . !

. iss, La ch ùrp
pltlS !
Bull Je vois mes rideaux dans t<

-

jours d'

;

..\.
Maistre.

- '/ne., el alors il se

met ton i
r, aille/,

— A mesure de. loc. Les fl

ut leurs prétentions a mesure d

l

— A fur et mesure, au fur et à mesure, loc.

adv. V. fur.
— Outre mesure, loc. adv. À v<

mesure. || En même tu

portion < Lie

— Sans mesure, i
; Iv ivec ;s. Je vis

une affliction sans m< B \
i

; pleure-

evoir de
Lion. (1 - 'sureel sans règle au

;.

— Par ex leur- Lap iss ince »le Dieu est sans
borne et sans mesure. (Fléch.J

MESURÉ, ÉE. part. paSS. du v. M
S'empl. adject. La force a

chute des corps esl I ;.)l

Lu corps, s l'o

l'origine de la queue, es: à peu près égale à

sa hauteur prise au niveau du garrot. (B

— Fig. Régulier. Les scours
sont bien peu mesurées. Leur démarche
course, leurs sauts, ne s ml ni

_"

;iT.) Ses mouvemen'-
sures, et son caractère paraît tenir de la gra-
vite de sa marche. 1

Qui marche en ses conseils à pas plus mesurés
Qu'un doyen au palais ne monle les degrés. (BotL.)

— Fig., en parlant des personnes et des cho-
rconspect, convenable, bienséant. Ex-

p - us peu mesurées. Ton mesuré. Homme
fort peu mesuré dans ses discours. Ma réponse

n simple; si M. Tronchin veut vous la

c immuniquer, je me flatte que vous la trouve-
rez raisonnable et mesurée. (D'Alembert. Je
v is assure que ce mouvement et ces senti-

nesnrés donnent à l'âme une forte im-
pulsion. (Sénanc.)

— Distribué avec mesure. La dose du bon-
heur nousaété mesurée, parce que notre cœur
esl insatiable. (Chateaub.)
— Proportionné, évalué. Le dévouement,

c'est le travail exprimé et mesuré par ses œu-
vres. Proudh.) Ce que nous vo

ulier, au jour le jour, le
;

.aux besoins du moment. [Gambetla.J
— Apprécié. Mes actions ne doivent pas être

mesurées sur les vôtres.

— C tl - an chef qui connaît et les
soldais cl les chefs comme ses bras et ses

-
. tout est également vif et mesut i

— Qui est en i fait imprimer un vo-
lume !C.)

— Lit ter. Vers mesures ou métriques. Se dit

faire en
imitant la mesure des vers lai

— .Mus. Mot que I'

|

le récitatif, et où reprenait

MESURE-FORCEPS, s. m. Syn. de lam
DOMETRE.

mi SUREMENT, adv. D'une manière me-
i

i sûrement, c'est une
des plus ardues

* MESURER, v. a. I' conj. (radie, mesure).
:her à connaître ou a déterminer une

quantité par le moyen d'un
i

:

d'un lieu à unautre. Mesurerau mètre, au litre,

au boisseau.

— Fig. On ne mesurait jamaisà l'accu ï

une parc imon
blirson [ue Lorsqu'on lui demandait
sa tête. (1 B

— Vendre a la mesure. Mesurer du blé, de
l'huile.

— Mesurer des yeiix, avec les yeux. J

de la grandeur d'un
eur dune tour,

la profondeur d'un précipice.

— FL'. Mesurer un homme des ueux,da regard.
L'examiner depuis la tète jusqu'aux pi

forme de mei : ion.

—Mesurer te

ut de même
longueur.

— Par extens H r qnet-
Sc battre â L'èpée contre lui. Il n

chappera pa- pic

épées. (L'abbé Prévost.)

— Mesurer ses forces contre quelqu'un. Faire
épreuve de ses forces contre celles d'une au-
tre personne.

— Fi„'. Mesurer le

plancher. Tombi
I

ip vont mesurer la b i

— Pop. et Bg
'

s à quelqu'un.
! lonne

— Fig.!

re et rapidité,

a

l'immensité des cïeux. Anne Martin.) Votre Uls j

«ESI

|

,..
:

I

i o
Brun.)<

I

et les tesa V. Hugo
— Fi... r. Ayant

tains '.

!

i

: r.

— Mesurer

r - s. Je mesure mon .

Roi I.) Dieu

ries lumières de bien âcell

m .
i l.

Mais, hélas, épai

Mesure:
Kt ne

Qui jamais d'une amante êpuisêreut le?
;

.

— Mesurer par. Nous devons
p les actions, non pa B

il qu'on cesse pour nous cl

.

les années... IL; Ceux qui mesit*

: de leurviepar l'abon variété
de leurs divertiss iments .. Fléch.)

— Mesurera Proportion]
Mesurer sa lépens< • tes

> sur ma i;

enlrei rises. (Mass.) H est jm
s dois £

ld.) Il nous
.

et l'excès sur celui de notre tendress :. i i

— Dans le même sens, avec là des i

zèle de vus sujets est inépuisable,
. .

t sur vos
sujets is les assujettit po

I ssus ce que vous devez au
i

i.

— Réglerav ; ection.
Mesun - Il n'entreprend rien sans
avoir auparavant b
Il faut mesure ses es quand on parle à

i

s i Lssa leur doit me-

— Mesurer \ paroles. Par-
.

— Me. 1 nier d'avance
Ue plus sûr .1 il fallait

coup fût bien mesuré, car entre la con-
d y avait fort peu â dire.

- igné.)

— Contenir une certaine mesure, avoir une
dimension déterminée. C'est um

I huit pas sur chaque face
teatibriand.)

— Absol. Chercher des rapports
c'est la même c Idlac.)

— Loc. prov. On sera mesuré à la même me-
autres. La pareille

e à chacun. || I |

s une station,

la ma-
\
A brebis tondue Dieu mesure te ve<

proportionne à notre faiblesse les mail:

er les antre* à sou aune.
Juger des sentiments d'autrui par -

tnts. 11 me croit méchant
tout le monde â son aune.

||
Mesurer

igueur de son '.-
Nepas mes

.

verre. Boire oui

— Connu. Mesurer ras. Mesurer juste. V.:-

tmble. Mettre un peu au-dessus de la
mesure.
— Constr. Mesurer par équarrissement. Pren-

.

e de bois

parallélépipède rectangle dans lequel elle se-
- rite.

— Poés. Soumettre aux règlesde la m
i lème en mesura le nombre et la ca
U "in.)

Tantôt, dans les ardeurs de ce zèle ince-mn

.ibeîd'une ode.

— Véi r. V rer une forêt, un bois. S

I

la trav< tutre.

— SE MESURER- V. pron. Être,

Les i

.

manié-
. Oférentes

j
pi nt qu'il

se mesure en lui-même, par heures, par jours,
mois, paranné

— Fîg. Se mesurer à. I se me-
surer a.u s de la La Rocbef.)

ises
.

à lui, sous
Il ne vous appartient pas de vous

: lui.

— Se Lutterd'ttne
-

quand ils se mesurent ai
i

J.S immes

— Régler sa conduite ou lesmo-

META i:::

1

I
.

— Fi S'ap

l

lis me mesurer
j

— Être réglé cl

P

-

. mais au lieu

li

: l'un l'autre. '

* MES! l.i l It

Mesui
rbon.

— l'ailleur qui pn n

— Chim. Âp
.

— '

.

, |

— Adj mesureur. Juré mesureur.

— Mit
I

â mesurer certains traits
!

trian-
.

Ml si S. s. m. (pr. mé-zu; et. fr., mè .

Mauvais usage. Vieux mot.
— !.• _

MESUSAGE. s. m U tuvais

* MÉSUSEH v n. i

-

i - ils l.t

I

— Syn. comp. mescser. abuser. .'/

. r

rétion.

MESUSEH i: s. m. Celui qui m
MES\ »»^ E, ÉE part.pass.du

MESVOYI i;

.

mot.

\ll s\ RES. G
d'Autun . h ah.

MET. s. m. [pr. mè Écon. rur C
s'écoule, dans

MET \. Géogr. R I

Sud\ affluent de l'Oie:.

METABASI
-

.

1 me au-
tre. Ri

i sujet 1

MÉTAB 4SIS. s. m . pp. mc-t
gr., l;--.; [UI I

es,
- de la

* MEl VBOLE adj. 2 g. du gr [utvSoÏLli,

- nient.

— Z !- Se lit des animaux [ li subissent
des métamorphoses. Reptiles mêtaboles.

— métabole. s. f. Ane. art mil it. Nom d'une
.

établi p es 1 Java.

— Palhol. Changement d'une mala I

une autre.

— Rhet. Figure
i

r plu-
ssions dans un

> celle phrase : Si vous
ne pouvez pas ce que vous voulez, il faut vou-
loir ce que vous pouvez.

— L'Académie ne donne
ntif féminin.

MET 1IÏOL1 LOGII .s.l

P

tans la mar-
che des

MET IBOLIQI l. : : -oie).

Iiangement de nature. Phé-
nomènes

Ml I IBOL1SME. s. m
le nature mole

MÉTABRUSH1TI phos-
phate de calcium avec traces d'alumine, de
fer et de matières organiques.

* MÉTACARPE. s. m. et.gr.. j.i-.i.

Pari

!

: -, formant le dos de la m i

sa parlie postèrieui e, et i i

ire. Les
liculation du métacarpe. Maladies du méta-
carpe. V. SQCELETTE. ]| On dit CUIWH Cil

solipèdes.

— Foss. Espèce d'étoile de mer qui r-:
-

ble à une main avec ses doigts.

Mil ICARPIEX, EWF a ij \

:arpe. Arttcul

carpiennes. Os i A

pïenne. Les cin

— Substantiv. Lemétacar, i. L'os

pieu. Le premier, lo second métacarpien. Le



',:,<; META
i

:

Ml l M \iil-ii-\il 1 ICAIW'IEN
I iat. Se dit d'un musclu de la patte de

META) IRPO-PHAL INGII S BSKI
adi. Anal. Qui appartienlau mél

Articulation métacarpo-pUalan-

— Subslanliv. ilelacarpophalangieu dupouce.

epuis la partie

rit.

Ml I ICENTIll

Point fini duit eu • I" cen-

Ml I M I \ I RIOI '

d'une i

les inclinaisons d'un na-

MÉTACÉTIQUI
-

Ill I \l 1 1 il M

se i.iiv - elle es! foi n

\i; i \i i inMiji i. adj. 2 g. Cliim. Syn.

IOPION1QUE.

MÉTACÉTYLI
fr. acélyte). Chim. Radical la méla-

MÉTACIUM

mi i \< il oie 1 1 1: - f. pr. mi la k

Variété

!

s minces et lai

MKT\< lliilîl SE. S I

parti'- dans une autre.

Ml l tCUIIOM V I ISMI
h itu---

I ion . Physiol

maux.

III i M IIROME. s. m. (et. gr.ui-
I :

i lecasse et quatorze

• Ml l M HltOMS.MI

clianji

di- .1 .t

len p

Ml l II INNAMÉIM

Ml. IIIIIMilll
I

Mil ICOP mm x ii.ii i im.Se
contenu dan

mi i mi n ni s. f. Comm. Sorte de toile.

Ml 1 Mu l'I t. gr., (inàjouso;, in-

i
, lu Mexique.

HÉTAFACI AL, ALI
avec ; fr.

MÉTAGALLATI I

par la lucide meta
isesaliflable.

Ml I M. M 1 .11.11 I

après; fr \> Ch . pr duil par
l'acide gallique. A

lue.

HÉTAGENÈSE. s. I

siol. PI

d'organes génitaux.

MÉ1 \(.l I Ml \

Myl

HÉTAGITMBS
mgemei

tiq. gr. Fêtes célébrées par les Hélil

META

ir d'Apollon, et pour perpétuer II

ssement sur le territoire

mi i \ • . i i MON. s. i . rad. mitagitnieu .

huitici!: les Athéniens ; il répond à

-jis de juin.

MÉTAGLOBI LINE. s. f. Cb
mal déterminé qui s'obtient par la dê-

,nc.

Mil \i.\ lNTHE.s.m.(pr.»i«-/a-î*»«il«;
B

ionidées, comprenant ii oi-

UKT Viilt VMME.s.m v-i.jr.. ;llT ,, préf.qtii

Gramni.

UÉTAPLASUE.

MÉTAGRAPHE. s. m pref.

qui mi l; '

similé d une

le tampon à encre.

Ml r.AlL s m p . mé-tall, II m
-

1

rail dire mêlai I

I

-

• mi:i Mitn. - i èl bas-lat.,mriiV/ari<i,

parmi
B

es. Les métairies

laient sur le bord de la roule.

;<; Flaubert.)

terre de médiocre éti

innuell •

.-ut ou en rruits.

* MÉTAL. s m.{ét. lal.,i»î/«H«»i,mi
-;

li mi !'-

de la terre, dans toutes sortes de teri

immunémenl
n. Les alchimi

[ue sept metaus
:

.
, l'uned issepi

nlqu'ilsn
.M

tauj i litsel mê
mparfaits. en nobles et en ignobli

prix. Depuis le wii
jusqu'à ii'-s j'Hirs, le nombre des métaux a été

le.l

rand physicien •( philosophe Franklin
. .i i i

_ Fi r. S ' ips bienfaisants elli la

notre âme aussi sou-

pie que forl P Janet.)

Q - aliil son amour, Juana, il

Fini* il. ce mêlai faux 'loin -

La mauvaise monnaie et les écus mai

— Mêlai natif ou métal vierge. Métal que l'on

ins la mine.
— .(/, ix. L'or, l'argent, et aussi le

— par extei i
mnayé. Il faul

lis la chute des assignai*. : p
isd

m tsse de métaux en cir-

culation. [Ch. Nodier.)

l'affaire;

(La Fo.ntai.m. i

il tout,

tirre,

il ne vienne à bout. I

1 è par le u ens

chimisti I illiques cas-

tliles.

— Pi

h
>

..pan--, dure et soi réc, qui

U

des él ' Il tal du prince Robert. I

e /.inc.

— Fig.Les quatre mélaux. Les quatre âg

i . inné foi...

N'alla pas jusqu'au temps du troisième nui"'
(BoILEAO.)

— ATjg. Al

— Alehim. .Mr'/of pm fait. Orou ai ni Il

tal imparfait. Toutautre métal que l'orou l'ai-

— Il .
i ir et de l'argent, qui

- :nle i"t' le jaune <-( le blanc I

il, "n 'lit que l"- n -

i

; il représente Par-

ut contraire, quand il est tout a fait blanc

et uni.

META
i ni. Mélange d'étain, de cuivrejaune et

de débris de vieux canons. Cuiller, fourchette

de métal.
— l'r i I gent monnayé.
— .M Is, en Tunisie, équi-

valant environ à 16 kilogr.

— \ L'arseï ne fournil aucun
le. (IN ' ilict.)

META! tMi .s :. Bol. Genre de compo-
. lablipourdesarbrisseaux

du Cap.

mi i M.i'.t mine. s. f. (et. gr., i««t*, prêf.

nenl; fr. albumine . Cbirn.

iminoïde qui se trouve dans la

I lu péritoine.

MÉTALDÉHYDE. S. f i.prèf.

.ut changement; fr. aldéhyde). Chim.
tnce solide obtenue ie l'aldéhyde et qui

jouit des mêmes propr

IIÉ 1 mini - L fr., mi, i iaat; et

S tbsence té. A
parvient qu

et le mêlaient, par l'ell'ronlerie.

B

— Penchantà la malveillance.

* Mil iXEPSE -
I étym. gr.,|iti

r. qui marque
. :,

:

l5/.w, je prends). Rhét.

iquelle on prend l'antécédent pour
ttmort;

[uent pour l'anlécé lent,

I ai art.

Mil VI. I PSIE. s. t. él gr.,

mutation .Chim. Tbéonc des substitutions.

Ml I M IM \l I \ I \ NI t.gl ,u,sto,

après; Miner. Qui n'a lieu qu'a-

près la formation du calcaire marin. Iiepôts

métalimm L'eau -k>uce.

MÉTALINE. -.f. Alliage métallique appelé
aussi métal antifrictionfil. qu'il n'est pas néces-

saire de graisser.

MÉTALLÉITÉ. s. f. 'rai. mela!\ Ensem-
: mtes les propriétés, perfections ou im-

perfections que présentent les métaux "t qui
ilérisent. On ne peut pas déterminer

d'une manière bien précise les divers degrés
l'- mie.)

MÉTALLESCENGE. s f. Ilist nal. Pro-
priété des corps mélallescents.

MET AI.I.ESCEXT, ENTE. adj. (rad. mê-
i Hist. nal. Doni la surface joue lescouleurs
métalliques. L'acoryne mélallescent.

MET ILLEUTIQUE. s. f. Enlom. Genre
.l'"i i hipi'iis de la tribu des niant us..-' iinpre-

- espèces remarquables par l'èclaj de
couleurs et originaires des Indes orien-

tales.

MÉTALLIFÈRE, adj.îg -i letaltiim,

métal;/ rn p Minci Quic tïl -lu me-
i il. un métal quelconque. Filo.i métallifère.

: ! 1ère.

mii m i n ORME. adj. J g. -t. ut., me-
/<.//««/, métal ; forma, forme . Mi ter. Qui al'ap-

-

MÉTALLI-MÉCANIQUE.adj.Seditd'un
[

le caisse p iur arbustes.

MET. VI. i. in. IM-: adj rad.»«e/al Hist.

n il Qui i un- teinte métallique.

«MÉTALLIQUE, adj. 2 g. Miner. Quia les

qualii d un étal. Coi ps, substance uiélal-

lique. - m i élall pie.Sa i eur m il tllique.

— Corps métalliques. Noi lonné

t toutes les substances qui contiennent des
métalliques.

— Éclat métallique. Brillant pr i luil parune
i"il<"çi"ii vive et abondante, don résulte l'ap-

i
:

- d'un métal.
— Plume métallique. Bec taille, semblable à

me
i

i ire,el servanlau même
-

-
i .n métal, ordinairemenl < n acier.

h plom Caractères métalliques.Cara itèn s

n icés en encre métallique ou de couleui

[U--.

—
i ^métalliques. Insectes qui

tleurs "ii un ..-i-l.it métallique.

— Fin /.' ve métallique. Métaux prê-

: -n monnayés
lets émis. La réservi

;
L- France. [Aca 1 11

jne. Monnaie fictive, mai-, qui esl

ibh n espèces. Le Directoire "i"' 1

i i ,
'. •: •

.

— Géogr. ilonls métalliques.\.erz-gebikge.

Hist. Histoire métallique . Uistoiï u les

es par ni"- -.mi" de

mé lailli I
tlli [ue de Louis XIV.

Numism. Science métallique. Science qui

. tilles.

— Ornith. Plumes métalliques. Plun

offrent des couleurs au^si brillantes que l" mé-

tal 1" pi

— Palhol. Colique métallique. •'. ili
i

1 " i

par l'introduction de certains métaux dans

l'appareil dige

— métallique, s. m. Valeur en métaux.

mi i il i n." i s. t. -- le mi i m LDRGIE.

.p- r. traiter de la in-' tllique Un tr titè

de «ie/-- , \ ' i u -i vieilli "n ce sens.

— HÉTAl LIQUES. s. m. pi. Enl ni. S

! -s musci i

dont le corps esl orne de teintes mé-
tilli.pies.

— Fin. En Russie, Effels publics payables en

META
roubles d'argent, par opposition à ceux qui

lels de banque.
|
En Au-

,
Rentes sur l'Etal payables en u; puces et

-monnaie.
— Uinér. Classe 'lu minéraux et groupes de

roches, comprenant les substances métalli-

ques proprement dites.

mii llXIQUEMEKT. adv. rad. métalli-

que En métal monnayé. Payer inulallique-

ment.

MKTALMSAGE. s. m. rai. nirtulhs.-r .

Action de couvrir un objet d'une couche mé-
tallique.

* MÉTALLISATÏON.s.f. pr mé-tal-U-za-

cion; rad. mêtalliser). Chim. Opération chimi
[tie "U plutôt métallurgique, a l*aide rie la-

quelle les métaux minéralisés sont ramenés à
leurs propriétés métalliques.

— Uinér. Opération par laquelle I i dépôts

laissés par les eaux ont été imprégnés de mé-
taux.

— Phys. anc. Génération naturelle des mè-
taux «lans le sein de la terre.

— Teclin. Opération qui consiste a couvrir

d'une légère couche de ni' tal certains ubjets

que l'on rver.
i

Opération par la-

quelle on prépare les corps non métalliques a

n «voir une couche métallique au moyen de
la galvanoplastie.

MÉTALLISÉ, ÉE. part. pass. du v. Métal-

5'empl lie adje îtîv. Par cette opération,

la surface du verre se trouve métallisée et

i
\ . it energiquement réllécbissante. (L. Fi-

+ MÉTAI.MSEU. v. a. 1" conj. Chim.

Faire prendre l'état métallique à un oxyde.

— Couvrir d'unecouche de métal. Melalliser

in buis.

— Fig. Endurcir. Melalliser les co n

— semftai.user. v. prou. Chim.anc. Pren-

dre les caractères du métal-

— Fig. Devenir insensibb-. On se métallisé

i sèment à la vue des souffrances des autres

hommes.
MÉTALMTE.S. m. (et. gr., xi-^t'-r;. mé-

tallique;. Rntnm.Genre de coléoptères létramë-
;-. famille d - curculîoniries gonalocères,

pourhuit espèces eui | ni atta-

quent les bourgeons des arbres lors de leur

épanouissement.

MÉTALLOCHIMIE. s f. ét.gT . u -

métal ; ir^o.^ chimie'. Chim. Parti i de I t chi-

mie 'pu traite spécialemenl tles métaux.

MÉTALLOCBIMIQUE. adj. 2 g. Qui ap-

partient a la métallochimie.

MIT VLLOGRAPHE. s. in. Auteur d'une
métal I

* MÉTALLOGR VPHIE.S.f . i -t . ^tA-
."... métal; rçiçw, j'écris , Desw ipti m des mé-
taux.

— Connaissance 'les métaux.
— Gravure sur métal.

MÉTALLOGUAPH1QUE adj l g. Qui a

rappoi t a la métallographie.

* MÉTALLOÏDE, adj _' g et. gr., pistai.-

,-,..!ni'i il . ;, ressemblance^.Chim. Qui res-

semble a un u

— Miner. Se dit de l'éclat d'une substance

pierreuse n'ayant que l'apparence du brillant

aux métaux. Diallage métalloïde.

— métalloïdes, s. m. pi Coi*ds simplcsqui

ne sont pas des métaux, mais qui leur i*essem-

lilent a certains égards, comme l'oxygène,

l'hydrogène, l'azote, le soufre, etc. La chimie

moderne compte seize m* Icad.)

M ET A LLOÏDIQl'E. adj. L}ui a rapport aux
métalloïdes.

MÉTALLOMÈTISE. s.m.(ét.gr.,|i««Uov,

métal; n^pov, mesure}. Instrument qui

reconnaître la qualité des métaux malléables.

MÉTALLONOTE. S. m. fét. l,t., u-
métal; v.«to:, dos). Entom. G tléoplè-

. ;omes, tribu

nébrîonites, ayant pour type une espèce

originaire «le la côte de Guinée.

MÉTALLOPHILE. S. m. et. gr., [AixaUov,

uni. il : =•:>.(.,-, qui :i i n i . El le co-

: s hétéromères, f imilledescarabiques,

tribu des feioniens, dont le type est une es-

pèce de Sibérie.

Mil VLLOSCOP1E. s. f. (et. gr., [n'iot^Xav,

m, [ il - - m,j'examine). Étude de l'influence

produite par b.' contact de certains métaux sur
la distribution du flux nerveux dans le corps

humain.

MÉTALLOSCOPIQUE.adj.Sg.Qui a rap-

port à la métalloscopie.

MÉTALLO! III. U IPIE. s.f.(él gr ,i*rt*T-

,. . meta Mi cl Système
Le traib ni parles métaux, basé sur l'opi-

nion qu'à, chaque tempérament humain cor-

. l un métal particulier. Il e-^t surtout ef-

ficace dans les affections ncvropathiqucs.

>lÉTAI,Ll'Ht.E.s. ra. Syn. de mki u.i.in-

OISTE.

* MÉTALLURGIE, s. f. (et. gr., y,ix

: ivail . rechn. Art ri*extraire los

métaux de leurs minerais. Comme science, la

. rattache à la mil

la connaissance qu'elle exigi tles subsl

r i'. i on se propose di ti liter; à la

i himie, par ta nature des effets que l'on cher-

che a produire et par les agents qu'elle era-
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ploie; enfin à la mécanique, parles m i

dont eii> besoin.

* MÉTALLURGIQUE, adj. ig. Qui a rap-

port a ii métallurgie Opérati m métallurgi-

que Usine métallurgique.

MÉTALLURGIQUEMENT
tallurgique \ uede la m dallurgie.

* HÉ I \l i 1 RGISTE. adj. -2 g. Q"' s'oc-

. .;
.
.

— uKl u i URGISTE. s. m. Celui qui s'occupe

de mélallurg i

— L'Académie ne donne ce mol que comme
s ibstantif mas

mi rALUMINE, s. f. (et. gr., n«4, préf.

. ihi cbangemenl ; ïr. alumine). CUîm. M -

dilication solunie de l'alumine.

HÉ l \M IRG VRIQUE, adj

I

.i marque changement; fr. margarique).

Chim. Se dit d'un acide provenant de ladè-
iti m de t ici te sutfomarg trique.

MÉTAMÉCONIQ1 l ad m él .r..
;

.L--,.

I

ij marque changement ;fr. mécanique .

Chim. Se dit d'un acide qu'on produit en fai-

sant bouillir l'acide meconique avec de l'eau.

Acide métamèconique.

MÉTAMÈRE. adj. Se dit de corps isomères
par métamèrie.

MÉTAMÉHIE. s. f. fét. gr., |*«à, préf. indi-

quant changement; |ts'foç, partie). Chim. Iso-

raériedes corps provenantd'uneassocialion de
composés distincts ou identiques.

* MÉTAMORPHIQUE, adj. 2g. rad.we-
(îéol.Seditdes roches attaquées

par le l'eu après leur stratification.

— Zool. Se dit des métamorphoses qn
tains animaux subissent pour arriver à l'état

parfait. L'évolution métamorphique des insec-

tes.

* METAMORPHISME, s. m. (ét.gr.. |i«4,

préfixe indiquant changement ; ;j.-,; = r. forme).

Géol. Transformation des terrains par l'action

du feu.

— Fig. Changement dans l'état social et po-

MÉTAMORPHISTE. s. m. frad. mêtamor-
Hist. ecclês. Xom decerlains sectaires

\\\ e, qui disaient que le corps de
Jésus-Christ s'est métamorphosé en Dieu dans
le ciel.

MÉTAMORPHOPSIE.s.f. et gr.y.ï^u i-

çiu»:,- (!
;, vue . Palhj il

tion de la vue qui prêsei.' - autre-
ment conformés qu'ils ne !e sont réellement.

MÉTAMORPHOSA BLE. adj.2g.Qui peut
être métamorphose ou changé.

MET IMORPHOSANT. part. prés, du V.

métamorphoser. Qui métamorphose.

MÉTAMORPHOSANT, AXTE. adj. Hist.

nat. Qui cause la métamorphose.
* MÉTAMORPHOSE, s. f. ;ét. gr., |*«a-

-
; ; formé de |*iT«.,préf.gui indique chan-
r. et de [toçoîi, forme). Transformation,

. ment d'une forme en une autre. Que
l'importe, à déesse ! tu sors intacte de
tamorphoses sacrilèges. (P. de St-Vicl

— Par extens. Changement extraordinaire
dans la forme extérieure ou dans l'habillemenl
de quelqu'un. Je l'ai vu si replet il y a ti lis

ans, le voilà si élancé ; quelle métamorphose!
L'an dernier vous étiez léger etinconst
aujourd'hui vous êtes prudent etdiscret,quel le

heureuse métamorphose !

— Fig. Changement dans la fortune, l'état

uactere d'une personne. Le voilà riche,

le voilàdouxetsourais,quellemélamorphose '.

Aucun ?énie ne pourra l'étudier assez pour le

connaître (l'homme), je nedis pas dans son in-

sondable subsl ince, mais dans toutes les méta-
morphoses de sa vie. (J. Simon.)

— Antiq. païenne. Nom des prétendus pro-
diges émanés de la puissance des dieux, tels

que ceux de Narcisse chan
Pr ijj né en h i rond lie, des paysans di i

Lr ;'-!i iui Iles, et lanl d'autres. Ovi le a fait un
intitule les Métamorphoses. [Acad.)

— Bot. Transformation d'un organe en un au-
tre organe. La métamorphose des feuilles en
pétales.

— Superst. Changement de forme opi

le pouvoir magi |ue. Nos aïeux croyaient que
les sorciers pouvaient opérer la métamorphose
d'un homme en loup.

Quatre sièges boiteux, un manche de balai ;

Tout sentait son sabbat et sa mttamori
(La Foutaise.)

— Zool. Changement de forme ou de struc-
ture qui survient pendant la vie des insectes

reptiles batraciens, depuis le moment
où ils sortent "le l'œufjusqu'à celui où ils sont

luire leur espèce ou à pi

leur race.

MÉTAMORPHOSÉ, EE. part. pass. du v.

rph tser. S 'empl. adjecliv. La Fable
seule a expliqué les mystères de ces fleurs qui

lorsqu'elle en a fail

autant de nymphes mêlant a. Mai-
tin.)

— Fig. Le libertin se transforme quelquefois
par respecl humain : il est métamorphose pai
la conversion. (Roubaud.)

* MÉTAMORPHOSER, v. a l"conj [rad.
métamorphose), Changei d'une forme en une
autre. Jean-Jacques a dit :« L'hommequi pense

esl un anima
iidre a le métamoi brute?

B

— Fig. Changer l'extérieur ou le cai

dequelqu'un. Le riche héritage qu'il a fait l'a

mëlamorph isé en un homme légei

leur, lui qui était si prudent et si :

— su métamorphoser, v. pron. Chan
!i e. L'to imme a la faculté de se meta

morpdoser aussi promptement qu'il change de
costume B

— Se métamorphoser en. Jupiter se

morphosa en cygne. Un Dieu ne peut guère

nmuniquer à nous qu'en se métamorpho-
sant en homme. (Volt.)

— Fig. Se transformer, en parlant de

ses. Dans la bi iched'un menteur toutes les

- -e métamorphosent en mensonges p iui

ceux qui écoulent. (Boitai- i

MÉTAMORPUOSIQUE. a 1 1 - /

a rapport aux mélamorph les ins «les et

des batraciens.

MÉTAMYLEXE s. f. (et. gr. [U?i,p

diquant changement ;fr. amylène). Chim. Pro-

duit liquide obtenu par la distillai

lange d'alcool amylique et de chlorure de zinc.

MET \X IPHTALINE. s. f.

préf. indiquant changement; fr. naphtaline).

Chim.Hydrocarbure solide qui se produit dans
la distillation sèche des résines.

MÉTAXCHÉE. s. f. Métrol. Ancienne me-
i praire qui valait dans la Loire 10 ares

et dans l'Ardeche 9 ares 5 centia-

res.

MÉTANÉTHOL. s. m. [et. gr., [«t4, prél

; ml changement; £ve6ov, fenouil). Chim.
Produit obtenu par la distillation de l'an •

MÉTANGISMOMTE. s. m. et. gr., ->.

indiquant changement; 4 -,-,= - vase).

Hist. relig. Membre d'un.' s< el-

le mystère de la sainte Trinité, préten-

dait que le Fils est dans le Père comme un vase
qui serait renfermé dans un autre vase.

MÉTANlPTRIDE.S.f.(ét. gr.,fiK*,

vîîtïw,
j

', - gr. Coupe dans laquelle

on buvailà la fin du repas,après que les convi-

ves s'étaient déjà lavé les mains.

MÉTAMTUoxylidim: s. f. étyra.gr.,

;i£ià, préf. qui indique changement; fr. nitre,

et xytidine). Chim. Se dit de l'une des modifi-

cations isomérîques de ta nitr xylidine.

MÉTAPARAAL, ALE. adj. Anat. Se dit

d'une des pièces osseuses qui constituent la

vertèbre.

METAPECTIXE. s. f. (et. gr.. pnt, préf.

indiquant changement; franc, pectine '

[s imère-avec la pectine, el qui en dérive

lorsqu'on la fait chauffer au contact des aci-

des èten lus

MÊTAPECTIQl'E. adj. -2 g, Chim. Se dit

d'un aci par la pectine en contact

avec l'air ou la peclose.

MÉTAPÈDE - m étym.gr., [u?à, après;
d). Anat. P

membre ce qui est à la main.

MÉTAPÉRIAL, ALE adj. Anatoin. -
I

d'une des pièces osseuses qui forment la ver-

tèbre.

MÉTAPHLOGOSI .,i*«a, après;
- ,-. inflammatii a). Pal : : imalion

avec engorgement saaguii n ;ore sans du-

reté.

* MÉTAPHORE, s. f et. gr., [iETaes?M.je

transporte . Rhét. Figure de rhétorique par
laquelle on transporte la - propre
d'un mot à une autre signification qui ne lui

convient qu'en vertu d'une comparaison qui se

fail dam I mte métaphore doit être

juste, naturelle, sensible au commun des lec-

La lumière de l'esprit, la fleur des ans,
. plaisir, le feu

de l'amour, la ten f: esse du cocu

autan

l

toi os, parce qu'il y a une
sorte de comparaison ou quelque ra]

|

valent entre les mots lumière, /leur, mesure,

. feu, ten ire- tqu - on donne un
sens mél . et les noms auxquels on
en fait l'application.

ire amoureux,
> en l'air I

Lui
i

Iiguei turore,
Et, toujours bien mangeant, mourir par métaphore?

(Boilead.)

— Métaphores disparaU
rmes ne peuvent s'accorder,

. mise dans la b iiiche de
M. Pru

I
; char de l'Étal navigue sur

un volcan. (H. Monnier.)

— C'est sans métaphore, sans user de méta-
• e n'est pas une métaphore. C'est l'exacte

vérité.

MÉTAPHORÉTIQUE. adj. 2 g. ét.gr.,
(UTasÉçw, je transporte). Qui peut être trans-
porte.

— Pli:! is. Se lil l'une définition qu'on peut
transporter d'un objet à un autre.

* MÉTAPHORIQUE, adj. 1 g. Rhét. Qui
appartient a la métaphore. Cela se doit enten-
dre dans un sens métaphorique.

— Qui abonde en métaphores. Style méta-
phorique.

— Phïlol. Se dit d'une des six sortes de ca-

ractères donl la langue idi

lue «les Chinois. Caractères métaphoriques,

* MÉTAPHORIQUEMENT, ilv. Rhét.
D'une manière métaphorique, Mèlaphori [tic

.i lanl.

MÉTAPUORISER. v. a 1

. tphoi es. Melaph a is<

— AI ) par métaphores.

MÉTAPHOKISTE fi m. Néol. I

parle, qui s*< sprinte habitui

nièi e métaphorique.
— IIîsl , ecclés. Nom donné ans

baniel

i ministre à Montauban,etqui prètei

métaphore.

MET VPHOSPUATE. s. m
qui indiq

de mélaphosphorique avec une ba

MÉTAPHOSPHORIQUE adj. m. Chim.
Se dit d'un des a

Ml rAPHII IGME s. m.(él
arrière; :ia,;ia, cl I

dans ] - pare 1 1 i a. itê th i

de l'abdominale.

MÉTAPHR VSi: s. f. et. gr., |ik

fail de [le-si, préf.qui indique changemen
cçiÇw, je pari i i

— Traduction fail liquerle sens
plus qn-* pour rendre les beautés d'un

e. La i Lap Phénomènes d*Ai il us,

par àvienus.

MÉTAPHRASTE. s.m.(ét.gr.,n«à,après;
;;-'.TTr;. qui 1 1 * 1

. pie Lil ter. Gril iquequ uier-
.' tr obscur, qui l'explique elle tra-

MÉTAPHR VSTE(S 11 = . igraphe
tin du x e siècle après J -I

1 saints.Les principales onl été publiées
parle- ;

- On lui attribue au
Annales, de 813 a s

'

MÉTAPHR VSTIQUE.adj.2 g.Litlër. Qui
I une métaphrase, qui explique en tra-

duisant. Traduction roëlaphrastique.

MÉTAPHRÈNE.s. m. et.gr., m-
l'enlre-deux -les épaules). Mol tiré d

: ibelais a employé pi urdésigner le dos.

MÉTAPUYSIGAILLE.s f.Néol. Mauvaise
métaphysique.

* MÉTAPHYSICIEN, EXXE .adj. Qui a

rapport a la métaphysique, quiconcerni
Esprit i

sicienne.

— métaphysicien. EMNE. s. Celui, celle qui

fait son étude de la mèlaphysique,qui a du goût
pour les recherches mëtaj ' :keei
Condillac sont d'illustres métaphysiciens.

— L'Académie ne donne ce mot que comme
substantif m i

MÉTAPH1 SIOLOGIE. s. f. (ét.gr., |i.tTÔi,

après \tr.physi D des choses qui
sont en di t ] hysiologie.

MÉ1 ^PHYSIOLOGIQUE, adj. 2g.Qui a

rapport a la i

METAPHYSIOLOGISTE, s. m. Celui qui
s'occupe de mèlaphys ! gie,

* MÉTAPHYSIQUE -
: et. gr., («?* iô

sufftxà,ce qui vient aj :

i

'

-
;

. .

:.:.-
échappent a l'observation et i ! expéi i n

qui ne sont perçues et expli [uées que par la

raison seule. La métaphysique proprement dite

se divise en générale et spéciale, i

taphysiq 5'< :er dans les profondeurs
mèlaphys que. Quand celui à qui l'on

parle ne pas, et que celui qui parle
vi pin-., c'esl de la .

\ : il respire la puis sai

taphysique. 11. La métaphy ique est le champ
i ites et le roman de lame. (Id. Je me

la métaphysique la plus triste

et la [-lus épineuse. (M. En •> oulant si i

ti res, i I s'est i

dans les de la métaphysique. J. '

Rouss.) L'auteur du quatrième Évangili
j sus !" I L réalité judaïque où il se pi

l'a lancé en pleine métaphysique. (E. Renan.)

— Métaphysique générale. Science qui

des facultés d<

sances el des
.. - su-

: nnaissance humaine :
-

de l*èl

ses, 1. 1 mél ip

vieux partie- bien distin des. qui sonl

que ou la
.

date S

rationnelle ou la phi

. . i ou la philosophie de la n tture el de

l'univi naturelle.

— Mêtapl de. Nom donné à la

partie d-- la science médicale qn t pour objet

de rechercher l'essen :e des mal i

— Se pren l

èi tphysique des langues.La mé-
sique du langage. La métaphysique du

droit.

— Se prend souvent aussi en mauvaise] i I

pour désigner l'abus des abstractions. 11 y a

ysique dans ce traite de lit*

tératun île, de politique.

— Lil I subtile des

sentiments Jene sais nielle ""',' '/siqueûu

s'est emparée de nos théâtres
i

s'il ne

fail ail pris labannii i

:
i |

— l iti dt s philo-
sopl u l'un

les li^ res qu

Mil tPHYSIQI V

la mél iphyi pie.Science m tpli

pies.

i Ce que vous
avancez là esl bien métaph
— Q U .

i

;

— M'<
l

à la nature même d<

MET vin SIQ1 i il. adj.]
physique, absti ait.

* Mil 1PH1 SIQ1 i \n \ i a Iv. D'une
manière mélaphysi : tphysi-
quemcnl certain.

* MET VPHYSIQUER.v.n. l
r"

ter un t d'une ma-
. lui nuisait le plus

élail n. ibil iétaphysi'fuet

.

>mmo-
i lit pas Alfr de vr;

— Fam. A '

pier, i e rai-
.

; l pas lui<

Ml rAPHYSIQUERIE. s. f.Fam. Abus de
la mélaj nysique

MET \i'in stègue. >. m. Entom. Pièce
du thorax des insecles.

* Mil \i'i. ISME ï.m.fél .
•j t;i>j; ;

fait d-* [tttàj préf.

Gramm.Dénoi linalion

i

ni donnée aux
[tiepi éprou-

ver les lettres ou les syll tbes d'un m I

.
.

i lu gaieté, sont des meta-
:

MÉTAPLASTIQUE adj 2g.Gramm.Qui
a rapport au mélaplasme, qui contient un mé-
laplasme. Forme mél

Ml rAPLEXIS. s. m. pr. me-tft-plek-eiss).

. êl tbli

p itir 'les arbrisseaux des régions n il de la

Chine.

MÉTAPODE.s m. (él t,en arrière;
-.::.-...

. nation propo-
ir remplacei phale.

MET VPOLITIQUE S. f. (él

après; fr. polit ,

< Néol Ph . lie de la

[ue.

MET IPOPi rE.G in :. Ville de la Lu-
[l ttic méri lions embou-

chure du Bradanus, sur le golfe de Parente.
i / e-a-Mare est sur

i nt.

MET IPOK IN X. CX EVE, MET IPOÎV-
TIX. IXC s. Géogr. anc. Habitant, habitante
de Métap
— adj. Qui concerne Métaponte ou ses habi-

:

tn ts

MÉTAPOROPOÏÈSE. 5. t et. gr., -T7,
ÎXe ::.- i;' . -

;, composition] P mgementsur-
lans l'état des pores eutan

MÉTAPTÈRI - -i i -i .
;.:-• prél qui

marque cbangemenl :

- -

.

Moll.

- pour divers» de mule) le

METAPTOSE 5. E '-t. gr., (uwrIvsm, je

dégénère . Pathol. Changement d'un'- m i

en une autre 'i-' nature différent

soit en mieux.Vis-a-vis desmaladesou de leurs

parents, qui veulent savoir le nom de la ma-
ladie existante, les mêtaptoses deviennent fort

embarrassantes \i

M ET \ PUR i't RIQUE. adj. Chim. Syn. de
NITROPHÊNAMIQUK.

MÉTARRY. s. f S tl I II

qui, dans les saline- -Comté, était

chargée de détremper lèse ;l de le mettre en
mesures, pour le passer ensuite à une autre

femme qui le façonnait en pains.

MÉTASCHÉMATISME. s. m. pr. me-ta-

ské-ma-tisme ; ètym. gr., peï«, préf. qui m
changement ;<r7Eji«KTjiô;,fori I bangement

i 1ère. Se dits ri apai lanl des ma-
1 idies

MÉTASILICATE. s. in. {pv. me-ta-ci-li-
< ... -

:
!• t'aci le métasilicique.

MÉTASILICIQUE. adj. (pr. mé-ta-ci-li-

cike;èt. gr., |ttT4.préf, qui îndîq

ment; fr. sUiciqne . Chim. Se dît du pn
anhydri irmal.

MÉTASTAXX ITE s. ra.Chim.Scl formé
par l'acide métastannique.

MÉTASTAXXIOI I
,
j*et4,

préf. qui indi
i

imenl; lat. siunnnm,
élain). Chim. Si i par la

réaction de l'aci le azotique sur Pétain.

* MÉTASTASE, s. f.[ét. gr., |i«à<r=«<rtï ; fait

de ^i-à, préf. qui indique le changen
.--..'-' pi t

•-
. Iti. ïteà re-

I tutrui les choses que l'o-

rateur est forcé d'avouer.

— Pathol. Déplacement d'une malad
transp irl le la matière qui l'entreten til ou 'l"

sur un nuire

point plus ou moim
avail d'abord fixé sonsiègeJ...

.
i ifondre,ce sont la mél tstase, la i

lose et l'épigénèse. Métastase salutaire. .Me-
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laslase complète, incomplèl
is ble. Métasl

tique, critique, sanguine, -

des melastas I

II

, forces vitales.

MÉTASTASE Pierre-Bonavenlur raA-

passi, lil Poèl ' ilii n, :
- à R

I

_

. la Diione abbandonala, i'-' l

• ympiade.U ad
an dial '

s ''
"'

la fadeur el la monol

MÉTASTATIQUI 2 g rad.

p ithol. Qui di pend de ista e, qui

i

-

,.,,. .1 i,. mé! isl itique. ||
Abcès

Celui qui se produit loin du sié

mini de la lé

— Miner. Sedit d'un cristal dont le n

des angleségauxau : ieurs. Chaux
: [ue.

_ p| / nrtre métaslalique. Ther-

lon^ueur de cinq ou même de dix centimètres.

MÉ1 ISTELME. s. m. (eu gr., r.t-.i,

Bot. Genre
. :hées, établi pour des herb

tilles.

mi i \- i i:\E s. m. Bntom. G !

is, _-, ,upe de pu i malites.

Mil Is i X mil. s. m. t, préf.

qui indique l<

Slyrol transformé par une tempérai le 20 '-.

mi i \m m mise. f. et. lai

i .il lu gi . |»ti4, prèf.qui m
;

.... je mêle ensemb

thol Régénération des parties du corps té-

. u la maladie.

Ml I ls> \l III I ll.il I

Qui a r ipporl .i la métasj
|

pro luil

I

resta u int, pour rèparci les pe i

ridant un traite eurtrès

— BÉTASTncRiTiQOE. s. m Rem'ide méta-

ie Les mélasyncriliques.

* Ml I \ I IRSE i

fait du sr iut«, au delà; --/-.-:-
'

\ra\.

i

•

du métatarse I

du métatarse sonteomposès deli
oinpact à leur

v i> TTE.

MET IT Xltsnv. i:\ni: i Ij In il Qui

appai " tarsien. Il y

a ein
l

'is métatarsiens. Ai ticulalion n

sienne kl tère tatarsienne.

_ Sul '

I Le métatarsien, L'os

Le premier, letroisième métatarsien.

MÉTATARSO-MÉTATARSIEN adj et

s. m An ai Se dit d'un muscle de la patte de

la grenouille.

Ml I VI IRSO-PHALAÎUGIEN. adj. m.
Anal. Q lie au métatarse el aux plia-

— MBTATARSO-PHALANG1EN Mus, le

l. Or listingue deux méta-

phalangiens I

téral intérieur, et le latéral sup

Ml I'AT Vit su -si il s-i-il II. Wi.li V

adj. m. Anal. Qui s'attache au métatarse

lis des pliai n

Substantiv Mélatarso- tons - pkalangieu

Iran» "

i

: , ton

bord intei " s antérieures

lerniers os du métatarse.

MÉTATAKSO- sis - l'Il \l. Wi.l T-
I n \ tdj. cls. m. Anal. Se dit d'un muscle

mille.

Mil ITARSO-SI S-PHALANGIEN i Ij.

m An ii. Se dit d'un muscle de la gre-

nouille.

Mil 11 Xltl 11 MK S. 111. .Ivin gr . |1IT»,

préf. m ii [uanl chang -menl ; fi anç >

Chim. Sel pi métatartrique
coml avec une ba ;e saliQablc.

MET VI Mt rRIQUE. ldj.2 I

tartrati l nalogue à
l'acide larti

MET X I Wixll 1 lu !

l'.EME.

MÉTATÉRÉBÈNE.9
quini i i .Luil.

Nom d'un e pro
diiil.,

l'acti ,n du fluorure de boreou de l'acidesulfu-

rique sur l'essence de térébenthine de l

prox enance.

Ml I ITÉRÉBENTHÉNE. s f élym. gr.,

lKT->.pr'-f. indiquant changement ; fr '

thène). Chim. Corp- ire ave

MET AI El It s

meta, borne tnliq, rom Officier qui traçail le

camp ,

t l'enceinte.

*MEI \ I III SI ! 1 . , -,').;„;, ILMIIS

position ; fait de |*na, pref. indiquant change.

META
• hini, je place). Gramm. Figure qui con-

C'est

que le vieux français berbis est

— Pathol. Transposition de la cause

ie du lieu ou elle existait dans un autre

_Pn lol.ife'i tedesjngemente.T^omAotmè

dans lai ! trans-

en déduire un auti i p ir

, ,t. Ex : Tout ce qui est immuai
tire, et tout ce qui est nécessaire est

immuable.
— Rhétor. anc. Figure par laquelle l'orateur

s el

a Iversaire.

— Térat. Syn. de bétathésie.

MÉ i x i HÉSIl - ->• préf. in-

ii ih.iiii changèmenl : M«c, action de p
s par la

t que membre.

MET I.THOR x\ -' au
i im. Ti

. pii supporte

la paire de pattes et les ailes posl n ieures.

Ml I AI |C)\ s : ,.: 1 I il.,

I

. art de placer et de fortifier un

MÉTATOLUATE. s. m. Chim. Sel rèsul-
' latolui-

base.

MÉTATOLUIDINE. s. f.

I
ùdine).

i les trois modifications isomériques

de 1 1 toluidine.

mi i v i oit IQI i adj.(ét.

qui mai' [i hangemenl : fr. toluique . Chjm.

Se :.' l'une isoméri-

ques de [ue.

MET XTKOI'MII
nourriture). Pathol. Atrophie cor

MÉTATUNGSTATE. s, m. pr. mé-ta-tong-

»/a/«;ét.gr.,i«ïTa,prèf.indiq ement;
t par la

i

base salifiable.

MÉTATUNGSTIQUI î g. (étym. gr.,

n«i, préf. indiquant chai ni ; fr. lungs-

Chim, s.- dit d'un aci lecxtrail du i

de baryte ti ri acide sulfuri-

du mètalunj |
mb traité par

MÉTATYPIE. s
|

i,préf. in li-

quant changèmenl ; fr. I . Uist. nat. Trans-

formation d'un type.

MÉTAURE. M '

i Varro) Géogr.

d'Italie, arro el

dans l'Adriatique, à 21 0. de Fano Cuirs

de 78 kil. (le l'O. à l'E. I ameuse victoire des

, sur \- Irubal, frère d'Aï

.1 C. De 1808 à 1811, n dé-

partement du royaume d'Italie Ch.-l. Ancônc.

METAX V André, comte . Homme tl El ''.

d'une famille grecque ancienne el illustn . qui

.i |ans l'ile de Ci pli ilonie, 1790 188 I,

il, dans la guerre de lin-

lnce; lit p u lie du g mvei m mont pi

I m i ic >r
i il . Pen i

i

'

d'Otbon, il fut plusieurs fois minii ire

, is ' leur. Il étail partisan de la Russie.

MET Win. s i Miner. Varii

tin,- d'un bla ~ ixe.

Ml i IXOÏ il f. Minéi Subslan

Ml 'î xxx il NE. s, m. et. gr , ,
pr. f.

,ut le changèmenl : fr. xylène Chim.
i .lu tylène.

MET xxvniiitnM s. in pr mi

i.'in il). Pal ' !
' i i

'-s lier-

i, intermédiaires entre i i imi ni

1. |ug m , .u qui s,' trouve a l'état fossile

mne.

• MÉTAYAGE s. m. 'pr. mé-tè-iaje, rad,

métayer). Écon. rur. Contrai par le |uel le p is-

s rsscur d'un fonds tcu tiverà tin m •-

i i ^r, à 1 1 condition d'en partager 1rs produits

,
: . m. de Gaî

i

Lit le métayage

la transition naturelle de l'esclavage

i
iervage a une explo talion libn . mais

i u ,
, lai agrii e inférieur au fei

i G e nier.)

* MÉTAYER, ÈRE. s

lat. medietarius, même s gnif . Econ, rur Ce-

lui, celle qui I
l

Métayer

intelligent el honnête. L'é lue ition des bes-

tic imp
.u - mvenl .i cheptel, i ran-

C 03111

— Se dit pour Fermier en général.

-iirii ipr H 'tayi • paritaire Fermii r qui

relicnl el donne l'autre

i iétairc de la terre.

MET AZ XMIIi: s m. èt.gr.,|«ta!

ill ; i/}-,-. . il'ur . B it, Genre de com-
imeu es par-

es au Chili.

Mt. i x/u xiue. s. m. (êl ' entre;
iuj animaux

lépourvus I

MÉTAZOÏQUE. adj. i g. (étym. gr., nit«,

METE
après; :.,,, vie). Miner. Qui est postérieur a

n ion des animaux sur le globe.

XI E I AZYCÈHë. s. f. (el gr., netasù, dans
die; -/;>«.-. corne:. Entom. Ge
ires tétramères, famille des cycli [ui -.

-.établi pour trois e-

unes.

MET VZYONIQUE. s. f. (étym. gr., i»k«Eù,

dans l'interval !

iptères tétramères, famill

ques, Iribudesehrysomélines, èl ibli pour une

quinzaine d'espèces de l'Amérique méridio-

nale.

MÉTÉCAIi, s. m. Métrol. Syn. ..le MtnciL.

MÉTÈCE. adj. et s. Syn. de MÉTÈQUE.

mit lu te. s. f. [radie, métèque . Ai

Tribut qi ingers payaient pour de-

meurer .t Ali- n is.

— siKiÊr.iEs. s. r. pi. Fêles célébrées à Uhè-
I

de la réunion des habitants dans une seule

ville.

xn TÉc.iEWEWE. adj.Syn.de méteçjl-e.

* Mt. i Kl i. s m et. lat., mixtus, mêla
Mélange de grains de fromenl et • le seigle. Se-

hu pain de meteil.

— tdjectiv. Blé teil. Le revenu de celte
'/'. A'-ad.)

— Passe-méteil. V. ce mot a son ordre alpha-

bétique.

MÉTEL. S. m. Bol Nom spécifiq l'une

le datura, originaire de l'Inde. On dit

aussi pomme métel.

— Mètéor. I"iu mente terrestre.

MÉTEI i x G iii Irchipel, surla
u l'Anatolie rurquii r tsie ; ancienne

/ .
." '

.

' : i

— uéteun. Capitale de l'île, surla cote E.;

8,00 i lialu ; autrefois MUytène.

MÉTEi.Ei's Brancbedel i mais m pi

•U Ml H 1 1 i s I. '
'

:-

: . i. msul pen lanl la pn ' puni-

I

le.battil les CarthaginoisàPanorme.SSlav.
.i -, mi iKi us Q in- ilius . dit If Uacéio-

nique- Petit-fils du p
''il An Iriscus

,
, 1 17, puis les Achéens à Scarphéc.en l tôav.

J.-C. Il
métellus Q. Cascilius), dit /,• Numidi-

Neveu du pi lent. Consul en lOSav.J.-

i
: i

i, iihi Jugurtha. et fut supplanté par Ha-

, ips, lus. Censeur en 102, il fui exilé en 10 I.

.. ni , "i''l. HÈTELLHS PH's Q. Ku'.'ilius .

pils du i ident,pi éteun n 89 av.J. C , l> <t-

lii Q. Pompédius, chef des Marses. Il fut l'un

des principaux lieutenants tle Sylla, qui le

chargea de combattre Serlorius, 78-72 11 était

gran i p mtife à s
i m irt, vers S3 uéiei 1 1 s

m pos Q.Cae -ili us .Tribunen >>! r i
I

sul, 57, mi n 1 1 1
s scipion Q. i'.u' ùlius Pe-

til-lilsde Scipion Nas i a pi p ir Mi ti llus

msul en ô-'. maria sa fille Con
Pompée; battu à Thapsus, il se tua, 16 av.

J.-C.

MÉTEMPIRIQUE. a Ij, î g.
: fr. empirique). Qui est au

l'expérience.

* MÉTEMPSYCOSE, s. f.(pr. me!
i.i;.,',-''i. i

.
- mêmesignif.;!

,,,,, qui indique changement, el d'i|x-

luxdu, j'anime Philos. Transmigration d'une

u i un corps lans un aiure. Le dogmi li i

lètempsycose esl d'origine indienne. Ue l'In-

de, ci tl en yance passa en Egypte, d'où plus

tard Pyl nporta dans 1 1 Grèce i es

." enseignèrent que

l'esprit, lorsqu'il est affranchi di's liens du
,. ,rps, vu dans l'empire des morts attendre

dans un étal inten liaire rime durée plus

p us vient animer d'autres
, irps d'hommes ou d'animaux, jusqu'à

:,,. u,. sa purification el de son retour a

la source de la vie soit accompli.On écrits

npsychose.

— Métempsycose animale. Celle qui m
qu'aux animaux.

||
Mrln/i

. i elle qui se continue in léftni ni.
.

èlé-

n ose humaine. Celle qui ne s'api

,
'à

i
.. '

.
Métempsycose intermittente.

Celle qui offre des intervalles entre le

gi - de làni" d'un ciips a un autre. ' Ûétcm-
universelle. Celle qui s'applique à tous

les êtres.

— Fig. La véritable métempsycose n'est au-

tre ch [ue le u": une ni infini de

l'hom inti rieur. (Artaud.)

MÉTEMPSYCOSISTE. adj. > -'. Philos,

ippartient au système de la métempsy-
cose.

— siÉTEMrsvr.osisri . i i tn de la

métempsycose.

,ll i EMPSYQUE. s empsy-

. Hist. relig. N im i inné i

chrétiens qui admettaient la métem-
psycose.

Mi l'EMPTOSE. s. f. (et. gr., n««, préf.

lique le changèmenl :
^-.-•^;. chute;.

Astron. Equation sola I

qui a p il bui tl empèi bi ; qu'i Iles n u rivent

trop tard. Elle consiste à retrancher

:i 'l'uni' année séculaire, au lieu de la

faire h ssextile,

xn. i i.xs.ima t'ose s r. étym. gr.,nft»,

préf. qui in li |ue le ch ingénient; i

perei Philos, rransmutali n I m
: e— •Kenelon a employé ce mol pour designer

METE
ance des peuples sauvages, qui pen-

sent que les morts veut habitei avec leur fa-

rporelles une contrée lointaine.

*MÉTÉORE.S.m.(èt.gr.,|ieT!u(
de ;*it«. au-dessus, et de > èvi P lè-

nomènequi se passe au sein de l'ai

comme la formation i
I nu iges, de

la plue, de la grêle, desauroresb irèales. etc.

Ondivisi entaujourd'hui lesm lié i-

res en qu itre groupes ; le premierse comp se

n l ignés, qui renferment le I icrre,

le i"u Sainl Elme, les feux follets, les .-t., îles

lil ,ni,'- ,
' - u e-lebes de feu ; le se-

cond, des météores lumineux, qui sont l'arc en-

ciel, les aurores boréales, la lumière lodia-

cale, les parnèlies et les parasélènes; le troi-

t
,

,- lire le se-

rein, la rusée, la gelée blanche, les br luillar Is,

le- nuages, la pluie, le givre, la neige, la rêle;

le quatrième, des météores aériens, les vus
.

- les trombes. Les météo es, q - ml que
lentspassagersdansl'air,onl p m tant

des effets so ivenl terribles sur notre pauvre

humanité. (Déaddé.) Je m'obstinai àsu ne le

l'œil dans les nues tous ces météores de feu qui

se heurtaient les uns contre lesautres,de ma-
u ébranler tous les mondes. Ch, N i lier.)

il n'a pas pu craindre d'avoir passé comme un
météore. [L. Veuillot.)

— Fig. Sedit d'un personnage qui a jeté un

s i
i u I éclat. Ce conquérant fut un méteorequi

Les grands hommess int

comme des météores qui brillent et se consu-

ment pour éclairer la terre. (Napol.)

— Pyrotechn. Sorte de gros marron.

MÉTÉORES Les), ou les hauts lieux. G -

graph. Groupe d i
dix c luvcnls de lliessa ie,

- ie -tiers à pic de lu* 1 inèl es.

MÉTÉORIDE. s. m. Syn. de MÉTÉORITE.

MÉTÉOR1DE. s. f. Bot. Genre de plantes

mes. La météoride écai lati esl un
,i irbre qui croit dans les forêts tle la Co-

chinchine.

MÉTÉORINE. s. f. Bot. Genre de planlcs

h- |a l'.imiille des synanthérées, tribu desca-
lentlulées; on donne vulgairement â cette

i

i te le nom de souci. La météorine, indigène

an Cap de Bonne-Espérance, est cultii i n

Europe dans les jardins poui la beauté di ses

calathides, qui s'ouvrent des sepl heures du
i el ne se ferment pas avant quatre heu-

re? lu soir, si le temps est serein; mais s'il doit

pieuvoirdans le jour, elles restent fermées On

joint les feuilles de la météoi ine à celles de la

pour leur donner du ton. Celle plante

s'employait autrefoisen médecine edmme nar-

dépurative et anliscorbutique.

* MÉTÉORIQUE, adj. 2g. Phys. Qui a rap-

p irtaux météores. Phénome i

ques.

— Se dit les pierres qui tombent du ciel on

certaines circonstances. Pierres météoriques.

— Fer météorique. Fer tombé des régions de

l'atmosphère.
— Eaux météoriques. Eaux pluviales.

— îlot. Fleuri météoriques, rieurs dont les
1 mes atmosphériques modifient l'état

d'épanouissement.

— Tcclin. Acier météorique. Acier damassé.

MÉTÉORIQUEMENT.adv. rad. mrteori-

\ .

i manière des mél •-.

MÉTÉORISATIOrV.s. f. (pron. mè-U-0-H-
;,i ,,,"/ Pathol. Syn. de METÉnnisME.

XIÉTÉOltISÉ, ÉE. part. pass. du v. Mê-

le iriser. S'emploie adjectiv.

— Pathol. Ventre > : irisé. Ventre enfle et

tendu par des fiatuosités, pardesgaz.

— L'Académie, qui n'admet pas le verbe Mé-

i,
: r, ne donne ce mot que comme ad

MÉTÉORISER. val" |.(rad

Pathol. Causer, donner le mé risme La lu-

zerne est un excellent fourrage, - i ' I un

de ceux qui sont le plus sujets à méléoriseries

i io i
-, I

s vaches et les moutons. (Brard.)

— SE MËTEORISEK. V. pnui. Palliol. Se .- 11-

fler, se disleudre par l'ellet d'une accumulation

MÉTÉORISME
vé; fii depr:*, au dessus, cl de*elf»>, jélè

Pathol. Distension <1- l'ab lomen parun

MÉTÉORITE, s. m. [ra I. météore Miner.

M p
.

icrcqui ...'"U dans

l'espace. Quand un météorite esl en

avec l'atmosphère terrestre, il se pré ûpiti à

lu sui :.' ' lelatcrn .On p m téo-

ines en m, P- u ii s métalliques, mél

pierreux el météorites charbonneux, tous con-

tiennent du fer a I état natif.

— On le trouve quelquefois au féminin.

MÉTÉORITIQUE. adj. îg. Phys. Qui est

de la nature des météorites.

MÉTÉOHOGXOSIE. s. f. (pr. m,'--lr-'i-ro-

ahno-zi; et. gr., ? ef,, mé re ;
jv5«"î, eon-

naissanci E le météorologie.

MÉTÉOROGR XI'llE.s.m. et. gr., n-;.,-

j'écris . Phys. Instrument

lonl on se sert d'ans les observations n

rologiques.

— Celui qui s'occupe de la description des

1,'S.

MÉTÉOROGRAPHIE. s. f. rad. météo-

Phys. Description li

Mil ÉOROGR Xl-lllitl E . Ij. Ig. Phys.

Qui appartient à la mèleorograplue.



METH
MÉTÉOROLITHE.s.m.Pbys. Syn. d ii RO-

tITHE.

* MÉTÉOROLOGI1 infuse,

i f, dise mi s Phys. Parti)

p iysi pieg e des pb n

dont i le théâtre, irscau-
i

toutes les - îiencea qui prêtent leurs se

rologie font espérer que l<
-

celles inl plus rapides qu'ils

ont été plus tardifs. (Louvet.
— Météorotogie internationale. Communica-

tion que s'a tresseni les obs
s ijet îles variations et des

!: «S illl [L'[ll|l^.

* MÉTÉOROLOGIQUE idj. 2 g. Phys.

Qui a rapport à la m
— instruments météorologiques. Instruments

construits pour montrer! i

mètres, etc Observations météorolo-

giques. Celles que font les physiciens sur tous

langcmentsqu
phére pendant un temps :

météorologiques. Tables où ces observations

sont inscrites.

MÉTÉOROLOGISTE OU MÉTÉOROLO-
GUE.s. m. ra I. météorologie , Phys. Ceiuiqui

écril sur les météores.

MÉTÉOROMANCIE. S. f.(ét. gT., > -

météore; [wvtcia, divination). Divinati

les météores, et particulièrement pat le I

nerreet les éclairs.

MÉTÉOROMANCIEN, EWE. adj. Qui
pratique la mètèoromancie.

|]
Qui concerne la

mètéorumancie.
— HÉTÊOROMANCIEN, FN'NE. S. Celui, Celle

qui pratique la mètéoromancie.

MÉTÉORONOMIE. s. f. (et. gr.. ?.-- eu? -.:.

météore; vijjLo;, loi j. Phys. Recherche des lo s

qui président à l i ai in station des mél

MÉTÉORONOM1QUE. adj.2 g. Ph
appartient â la météoronomie

MÉTÉOROSGOPE. s. m. (et. gr.. [ie?îu?q;.

e ; n-.rsw. je considère).Astron. Nomque
portait autrefois l'astrolabe planisphère, qui
servait â observer et â manquer les distances.

les grandeurs et la situation des corps c

dont plusieurs étaient regardés par les anciens
comme des météores.
— Nom donné aujourd'hui avec plus de jus-

tesse à des inslrumi lés a faire des
observations météorologiques.
— Bntom. Genre d'hyménoptères de la fa-

mille des braconides, tribu des ichneumoniens,
caractérisé par une tarière saillante et des ailes

pourvues de trois cellules cubitales.

MÉTÉOROSGOPIE. s. f. 'radie, met
eo) Phys. Contemplation ou étude des mé-

:

MÉTEOROSCOPIQUE.adj. 2 g. Ph
appartient à la météoroscopie.

*MÉTÈQUE.adj. et s. 2g.(ét. gr., i»£toi«;,

étraug r). Antiq.gr. É I

— L'Académie ne donne ce mot que comme
substantif masculin.

MÉTÈQUE. S. m.
Entom. Genre de coléoptères hétéromères, fa-

mille des trachélydes, établi pour une
dont la larve est parasitede la guêpe corn

et qui se rencontre fréquemment aux environs
de Paris.

— Crust. Genro de crustacés araphi
famille des hypèrines, établi pour le m
des méduses, qui se trouve sur les e

Groenland.

MÉTEItEN. Géogr. Comm.du
leul, arr. d'Hazebrouck \ I hab.

MÉTÉZAUou MÉTÉZEAU. Famille d'ar-

:tes français du xvi" et du xvn
originaires de Dreux. L'n de ses membres,
l Ut, morl vers 1599, donna le lessin de
la grande gai I ivre. Le plus connu.
Clément, 1581-165 1, Bis de Thibault, construisit

la digue de La Rochelle, 16271628.

METH. s. m. Myth. scand. Boisson d'Odin.

MÉTHACRYLIQUE, adj. 2 g. Chim -

de l'acide acrylique dans lequel un al

mëtbyie remplace un atome d'hydrogène.

MÉTHÉE. Hythol. L'n des chevaux de Plu-
ton.

METHEG. s. m. (littéral, frein). Gramm.
hébr. Nom de l'accent euphonique hébi

a pour objet d'arrêter la p

voyelle,de maniérea la détacher de la syllabe
suivante.

MÉTHÉMERIN, (NE. adj. et. gr
par. ^(tE>K,jour . Pathol. Quia le caractère quo-

: pii revient tous les jours. Fièvre mé-
thémérine.

M imi t:\Ior.LORl\E.s. f.Chim. Composé
d'hémoglobine, d'hématosine et d'albumine.

MÉTHIN l RISULFONATE. s. m. Chim.
Sel dérivé de l'acide méthinlrisulfonique com-
biné avec une base saliGable

M.ÉTHINTRISULPONIQUE. adj. 1 g.
Chim. Se dit d'un aci le dêhvanl
sulfatede calcium traitéà l'état sec pai .

sulfurique,

MÉTHIOXATE. S. m. Chim. Sel produit
parl'acide methionîquecombinéavecune base
sali fiable.

MÉTIIIOMQUE. adj. 2 g. (étym. gr.^tTÔ,

METH
préf. indiquant changement; l<

Chim. Se uil d'un acide blenu par Il'ac

1 acide s ihy Ire sur i

mi i ROC VMPE. s. m. Enton
... ères.

* Ml I II OUI

M M .
.

i
. Chanter avec mêtho le. La m I

ce maître ne vaut rien la

méthode. Il
j

!- pour tout. Méih «les asti i

Imaginei , créer u le. Loi squ'une me-
i i la suit,

]

i t méthode est l'a

. . : : .
i téetla plnsgrandc

...
.

jei esl suscepi I

- méthodes p
- on recherche la nature i

I

toire doit av ; sa méthode indépendante de
toute phi! E. Itenan

— Méthode acroam i d'un profes-
mi parle seul

,

Ù
' jne, d'induction '. lie qui

te à observer des individus, à d

I»
iser des n étions particulières el comp

pour en tirer -les idées plus générales i

simples, de manière à -

en le ré jusqu'aux conceptions les pi'.

traites. || Méthode aphoristique. Celle ou I

fait pas ressortir la liaison des faits

qu'elle existe.
|| Méthode catéchélique.

; ielle lesq ; • ises - n

Disposition des preuves d'un discours, .

équemment dans les discours de
< .et qui consiste à présenter avec :

coup de développement quelques arguments
principaux, à accumuler ensuite les pn
de moiii Ire importance, traitées sommaire-
ment ou par énumération, et à termini

par l'argument le plus puissant de tous. V
thode dialectique. Muette que 1

n et l'enseig

d'une théorie, d'une suite de faits. [| M
dogmatique. Celle qui commence par établir la

I
ne l'on veut prouve

;se;qni, pourchaque put: .

nitinns, ses as ses demandes :

qui démontre alors nt par des ar-
guments en forme, et prévoit ensuite les ob-

jections; qui, enfin, résume toutes ses preu
il en répétant la proposition même

comme une chose invinciblement acqui

ie êrotématique. Celle d'un
seur qui interroge ses élèves 11

mentale. Celle qui n'admet que !

comme base de démonstration-
\\ Méthode frag-

mentaire ou rapsodique. «'.

traiter successivement différents poinU
science, a présenter des faits divers, sans qu'il

y ait une liaison entre ces parties, ou du moins.
sans indiquer cette liaison, bien qu'elle i

le historique. Méth
blable à la méthode thomistique. saul

; ut [>as toujours d'une manière a

\\
Méthode logique. Marche que nous suivons

pour acquérir nos connaissances, ou peu
assurer de leur exact I i Méth /

i Les I m 'Modes dialectique-.

quées à la composition d'un discours.

. nt à l'arrangement de lapartieap
<nstration ou la preuve.

||
Méthode popu-

laire '-n pratique. Celle qui, part i
l

usuelles et propres à captiver l'attention

puie pour la soutenir sur les faits

rieux et les plus susceptibles d'une application

U scientifique,

théorique. Celle qui part de proposition

lires ou de faits principaux, el

à la marche rigoureuse de la s

en écartant ce qui n'est que curieux. \\
Méthode

socratique oxxdialogt

istionnent e!

nt mutuellement. Celle méthode,
. faire trouver

disciple lui-même les notions qu'on ,

ïncu\quev.\\ Méthode syltog i Celle [ni pr< -

sente la sci

ment de syl Méthode synih

déductive ou de démonstration. Celle q i

sisl a descendre des principes aux
quences, du gênerai au particulier, a

poser ce qui a Méthode systéma-
tique. Celle qui, pour l'exposition des .

adopte un ordre dans lequel elles -

; vent nalurellement.il Méthode tabulaire

ou synoptique. Celle qui présenl
d'oeil l'ensemble de la sci U de tho-
mistique. Celle qui débute par n:.

is les systèmes opposés â celui qu
établir, qui les réfute successivement, et les

il ice enfin par une vérité rigoureusement
démontrée.

— Se dit particulièrement pourexprimer les

différentes manières d'enseigner les langues.
La méthode de Dumarsais consisl

par la pratique et l'analyse, pour finir par la

théorie et la synthèse. (Compl. de l'Acad.)

— Livre élémentaire, surtout pour l'élude
d'une langue. Méthode grecque, latine. M .

de latine de Port-Royal. 11 est d'une grande
importance que les méthodes qu'on met entre
les mains des jeunes gens soient faites avec
soin. (Rollin.)

— Ensemble de principes particuliers au
moyen desquelson parvient plus facilement à
apprendre une science, un art. Méthode .lac»*

lot. Les nouvelles méthodes d'ei

MET II

simpli 11
s de la

.

— Mans les ouvrages d'esprit,
'

i

1

:

.

(ans

i
. .

.

:. a mu- singul
V

.

homme. fJ.-J. R

— Arithm. Méthode opératoire. Marche â sui-

ition.

— Chir. Méthode opératoire. El

tire une opéra i

le sous-cutanée. Nom donné - le

;

: but soil d'ex-

traire un cor] co iper un
.

.

— Gcom. Manière de :

questions du même genre, •[ qui -

mées comme tsse.

— Hist.nat. Distribution iprèa

tels : ranche a -

i

inétho li Hetli

,.;.-. Uéi Celle [ui n esl et t-

blie que d'après itères particu-

xtnrelle. Celle

qui est fondé) -
i ipports que les

ont entre eux On - ne aussi un-- n

- n inventeur. Méth
Linné.
— Math. Marche pour résoudre plusiei.

- semblables.

— Mus. Manière d'exécuter; style d*

tion. Ce musicien a une excellente mél
Les r lutiniei -

:

i i goût, m us

leur méthodi ivaise. (Castil-

i;

. in t vocal ou du jeu

d'un instrument. Méthode de ch
lûte, de basson.

—Pathol.Méthode cuintive. Traitement d'une
s de l'art.

— Philol. Discours sur ta méthode. Titre

des ouvrages de D
|

philosophe établit la nécessité du doute mé-
[tie.

MÉTHODIAIRE.s. m.Théâtr.anc.A
qui remplissait un rôle dans le mèthodium-

* MÉTHODIQUE, adj. 2 g. Quia
en parlant des

|

tio lique.Je t*ai trou

vi\ mè le sentiment
l.-J. Rouss.)

— Sep '•'
1 - uvent en mauvaise part pour

e trop compassé, qui n'agit

- et par mesures. Cet boni'

mélho :
. ses plus simpl s actions

— Qui est fait a\

parlant - - Traité méth" liqu Ire

La nature, dans l'enchaînement

méthodique des innombrables anneaux
m, n'a point laissé d'espace vide. [Ch.

Je ne puis oublier l'appélil méthodique

De Géta, qui mangeait par ordre alphabétique.

hocx.)

— Artmilit. Guerre méthodique. Opérations

militaires ou l'on ne laisse rien au hasard, où
tout est calculé.

— Chim. Condensation méthodique. Opération
> une eau sou-

vent l G

,-; dans la fabrication de la

soude.
— Më lec. Secte méthodiq - anciens

i imisonde Lao-

di :ée, - wt avant et sous :

saient toute la médi i

un petit nombre de principes communs. || S'est

dît aussi des médecins qui s'attachaie;i'

le prescrite p u I

de l'art, par opposition aux méd
. qui ne s'attachaient qu'à 1*

— Subslanliv. Les méthodiques. Le-

cins méthodiques.

* MÉTHODIQUEMENT, adv [nà.mêiho*
Avec méthode. Il a traite cette ma-

tière méthodiquement.
— Avec une précision trop minulieus

MÉTHODISATION s. f. (pr. mê-t

Nèol. Action de soumettre a une mé-
lli le, de réduire en méthode.

* MÉTHODISM1
der avec méthode. Si le méthodisme de la no-

iturea lavai, - mier la na-

itraîne aussi l'incon^

letan.) .

— Hisl. relig Secl au sein

.

i lée par John w
!

igueparTextrt
5 doctrines. El a

eten Amérique un très grand nombre de pro-

sélytes.

— Médec. Système dans lequel on attribuait

les maladies au resserrement ou au re-

lu'-dément de la fibre.

* MÉTHODISTE.adj.2 g.Oui agit avec mé-
at partisan de la méthode. [| Par-

MET!

ticnlièremcnt, /

lis une science ou dans un ait

-

lycn de laquelle ils s'ef-

:ii. dans leurs discu es pro-

testant

Il i relig. Qu a r ipp iistne.

\
.1 listes.

— Médec S lisail

es doctrines du rai
l

i u'iiiisir. s. 2 g. Sectateur du mélho-
i

, .irs méltiodisti

l'Église é|

ils l.i suivent avec plus di

— Mi ; tbo liste. Les i

i t trop Ius ifs d

— ^Académie ne doni
:.

Ml rHODlUM s m. [pr. mé-to-ii

Lillér. anc Esj

ne pièce di

Ml i iiiiiim S (Saint).li'
plus probablement sous I

lui un Ira le 1 >ttm decem I

hum, deux hon menls.

Pète, le 18 septeml
— mêthodi! s Saint Ip i Slavi

vers s-j de saint Cy i i

.lIKTHODOLOGIE.S.f.'.ét.gr .

i
i

tho les ; an de diriger l'esprit humain
he de la vérité, da is in art.

— L'ne des parties de la Logiqm K

MÉTHODOLOGIQUE, a Ij i g.Qu
port a la méthodologie.

MÉTHODOLOGISTE. S. m. Celll

e de méthodologie.

mi liliE\A\lllul. s. m. Chim. Corps
cn^allisable isomère a l'œnantbol.

MÉTHOL.s. m. Chim.Carbured'hydi
de l'esprit de b ùs non encore épuré.

MÉTOOMANIE. s. f. Pathol. Syn. de S1É-

THYHMANIE.

MÉTHONE. Géogr. anc. Ville de Macédoine
I . au X.-O. du golfe Thermaïque.

— methone. Ville del'ancienne Messénieau
S.-O. ; auj. Uodoa.

MÉTHOiVICE.ÉE. a Ij. Bot. Qui ressemble
à la métboniqu ui i honii êes s : pi. G

imille des lihacees, qui a pour type le

genre méthon

Ml llliivii.iti: - f éU lat., mellwn
i m d un nom . e). Bot. Genre
de liliacées tulipaci

- régions tropicales d'Asie et d'Afrique,

dont les ' n ml pardes
s'attachent aux objets environnants, et qui

sont remarquables par la beauté exception-

nelle de leurs fleurs d'abord blai

suite rouges. L'ne espèce, appelée superbe du
. est fréquemment cultivée dans les

serres d'Europe quoiqu'il soit difficiled'en ob-

tenir des fleurs

MÉTHODIQUE, alj. •2g.Chron.Synon.de
MÉTONIQCE.

MÉTHOQUE.s. f. Enlom. Genred'insectes

hyménoptères, tribu des sphégiens, ayant pour

type une espèce franc i

MÉTIIOliloX. s. m. Bot. Genre de stercu-

labli pour des arbrisseaux

australiens.

METH L'EN' [John).Ambassadcuranglaisen

P _ il, a donné son nom au traité de 1703.

METHl'LMATE. s m. Chim. Sel produit

par l'acide méthulmique combiné avec une
lîable.

Ml illl I.MKXE. s. m. Chim. Substance

obtenue par un mélange d'alcool mèlhylique

el de chloroforme, traité par le sodium.

MÉTHULMIQUE. adj. 1 g. Chim S

d/un a I ' me en même temps que

le méthulmène.

MÉTIIVLACETOXE. s. m. Chim. Liquide

re obtenu par la distillation des acétones.

MÉTI1YLAL. s. m. (radie, mcthgle . Chim.
: obtenu en décomposant le foi i

les alcalis.

MÉTBYLAMINE. s. f. [et. fr.,»ie'Mji « et

aminé). Chim. Ammonium ou ammoniaque
d.ins lesquels l'hydiogène est remplace parle

methyle.

MÉTHYL-AMLIXE. s. f. Chim l'n des
dérivés de la phènylamine.

MÉTHYLATE. s. m. Chim.Xom générique

donné aux combinaisons des acides méthyli-

ques avec les bases.

MÉTHYL-BENZOÏLE. S. m. Chii

tone mixte appartenant en même temps à la

tss et a la série aromatique.

MÉTHYL-BUTYRYLE.S. m
ixte dérivé a la fois de l'acide i

el de l'acide butyrique.

MKTHY'L-CROTOXATE.s.m Chim. Sel

inélhyl-croloniquecombiné

avec une base salifiable.

MÉTHY'L-CROTO.Mlil'Eadj àg.Chim.
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Se dit de l'acide crotonique dans lequel un
i^ène est remplace par du mé-

lhyle.

MÉTHYLDIAGÉTATE. S. m. Chii

mbiné

! salifîable.

MÉTU1 LDI \< I 1 IQ1 I Chim.

de mélhyle pur.

MÉTHYLDITHIOMQ1 i 2g Chim.
L'anhy-

Lhyle.

mi min
Chim. Radical de i

mi uni i m
Bi mi bure d'hydrogène hypothel

.

Ml rHYLI NE-SI il ITE. s.m.Chil -

étbylène-siiK

M i i im i i \ i » i i l i i : i i \

S

Ml rHYLGLl I LE 5. n <

mélange de créaline et d'eau de bar\

en ébulïition.

mi i iivliiyi) ANTOINE s. f. Chim
I

i de la créatin u traitée p ir 1 1

baryte.

mi i m yi t ique. s. m. Chim. Syn. dcnÉ-
IBVLAUINE.

mi un I IQI I

produits de la distillation

sèche il

MÉTIIYMRISINE. s. f. Chim Pi I

sineu* i quinoléine traitée par le

sulfate de mélhyle.

mi rill LMERC vit \\ - tii Chim Corps
listîllant sur l'eau el par parties

du méthylosulfatede potasse et du suif-

hydrate de sulfure de potassium.

Mi riIYL-NORN ICOTINE. s. f. Chim.
Ba traitant la ne par l'a-

Irique.

mi i m i o;\ vntiioi. - m.Chim.Com-
tenu 'n distillant un mèl

Ihylale le sodium.

HET II Y) OS1 m \ i l s. m. Chin.Si
sultantde l'action de l'acide méthylosulfuri-
que avec une

> VLOSULFOCYANE. s. m. Chim.
listillant par parties égales

une & sde méthylosulfate
potas-

sium.

mi iiim OS1 i i i ItIQI i adj.2g.Chim.
1 intùt simple, I i

sulfurique sur
I

'
'ii'-.

MÉTIIYLOX IMIDE. s. f. Chim I

i par distilla-

méthyl aque.

mi un ti- ut \r \itrii \ !i:.s in.Gliim.

l'acide mélhyl-paratarlrîqiie.

MÉTHYL-I" \lï VI IRTR1QUE. adj.2 g.

Chim. Se dit du paralartrate n

thyle.

MÉTHYL-PHÉNIDINE.s. f. Chim. Syn.
<l INISIDINE.

Mil II Y L-QUININE. s. f. Chim. Produit
obtenu de l'i fini, par
l'on y le d'argent.

mi niYi.-ii \<:i-:\ii<h'E. adj. 2g. Chim.
Se dit du racén

MÉTHYL-SAMCYLATE. s m. Chim.
Éther méth I i

|
l< i

li ali i [ue.

Ml rilYL-SAI ICI I IQI I a lj.2g Chim.
Se dit de l'acide tlicj ique [uand son hydro-
gène Lypi [uc est n m placé par du mélhyle.

Ml riIYL-SILICIQUE.adj.2g.Chim 5e
ditdes divers silicates de mélhyle.

MÉTHYL-SULFOTHYMOLIQUE. adj.

n Sedi i un acide dérivé du méthyl-
thy l. par ,dans le thy I, d un

. : le sulfuri [ue à ég Lie quantité

MÉTIIYI I \IU It \ Il m Ch m Sel
ohtuii - ... le avec um

MÉTIIYI l vit .n i, n Ij -2 g. Chim.
n trique

.

MKTIIYL-TIIIOSIN I.MIXE s. f. Chim.

de ; méthylamim
» YL-TII1 MOI Com-

lu thymol pai . du mé-
thyl i l

'.
. h

mi rai i i m
lium sur un nrn

de toluène brome et d'io lure di

MÉTHYL - TRIÉTHYL - PHOSPHO-
Ml M s. m. Chim. Imn

tre atomes d'hydrogène sont rei

par <i
I les trois auln

Ml IIIVI I u VMIÎVE. s. f. i

i la créai

de retire.

METHYLURE s. m. Chim. Combinaison

du méthyle avec un métal. Méthylure d'alu-

minium.

MÉTHYLURÉE. s f. Chim.Produitobtenu
par l'action du cyanale de potasse sur le sul-

lemétbyluriaq

MÉTHYLURI VQUE S. m. Chim. Syn.de
I I I RAMINE.

mi;tiivm\ \ G N >m latin de
- villes d'Esp " -tinta.

MÉTHYMNE. Géogr anc Ville de l'île

Lesbos, sur lac te N U

Patrie d'Arion el Hellai

MÉTHYMNÉEN, ENNE s. Géogr. Habi-

tant, habitante M mne.
— adj. Qui concerne Méthymne ou ses ha-

— Mythol. Surnom de Bacchus. H Surnom
I

MÉTIIYNE Mythol.
i. .

MÉTIIYOMAME êl T-, H ». vin
;

•yj/-j.. manie . Palh il.Dél lans lequel lema-
! loui mente p tr un

— > - L pour H boire des li-

MÉTIIYSCOPII1 il l

, feuille . Bol. Genre d'ar-

li; isseaux de l'a famille des burséracèes, ori-

i Cap de fi ince.

mi riIYSTIClNE. s. i Chii

cristalline qu itei (traite de i i racine

d une le p ivre.

MÉTICAL. s. m. Mélrol. Poidsde rripoli

l'argent, qui équivaut à 1 gram-
.

* HÉTICULEUSEMENT adv. D'une ma-
nière méticuleuse.

*>n; i n i i i i \, EUSE adj. et. la

ticutosus, craintif; fait de met us, peur . Sus-
e de petites craintes, de petits scrupu-

levotion, la faibles?.' !

le son esprit, le rend méticuleux. Ca-
ractère, esprit méticuleux. U était inévitable

que les Églises chrétiennes fussent atteintes

par une politique méticuleuse,*\\n voyait partout

le spectre des hétèries. (E. Renan.) Du reste

point bigol ni méticuleux, pouvant faire au be-

de couteau pour le bon
A Daudet.]

— méticuleuse, s. f. Entom. Espèce de noc-
tuelle i 'Ht la chenille esl très craintive, el

i que la nuit pour se nourrir de dh --

plantes potagères.

MÉTICULOSITÉ, s. f. frad. mélieti

Néol. Défaut d'un esprit faible, ou scrupuleux
.

MÉTIDJAHouMITIDJAH.Géogr. Plaine
de l'Algérie, fertile, mais marécageuse, au S.

d'Alger, sur une longueurde 96kil.el unelar-
lo Sah l et le Pelit-Al

* MÉTIER. s. m. (et. l;n.. mim.strrium. ser-

vice - Pi «fessi u d un art manui
I

que. ippi en Ire, exercer un mi lier. On l'a mis
en métier. Le m I ei de tailleur, de maçon, de

ier. Le métiervabien. Ce métier no vaut
n. i ii homme de métier. Gens de mé-

tier. Il n'y aaucun métier qv\\ n'ait son appren-
tissage. La Bruyère Les S lois, devenus in-

génieux par le besoin, y exercèrent 1rs mé-
tier* el les arts dont ils pouvaient avoir quel-
que teinture. [Volt. La religion, chez les [*urcs,

(ail un devoir même au .-ni tan de savoir un mé-
tier. [B. de St-P, Les hommes nerougissenl
pa le prendre pour eux les métiers commo-
des, el de laisser les plus rudes aux femmes.
M. Toul le monde se croit savant dans le mé-
tier d'aulrui. (S. Inib.)

— Les petits métiers. Les petites industries
qui s'exercent sur la voie publique.Mar h in Is,

domestiques, gens de petits métiers, ils cou-
raienl toutes les grandes villes du littoral. E.

Renan
|

— Corps de métiei organisation
les >i sans qui , dans chaque prof a,
étaient soumis a d< - règlementsspéciauxetdi-

ès en maîtres, compagnons et apprentis.

Arts et métiers. L'ensemble des arts mé-
caniques. École, conservatoire des arts et mé-
ï.. Il y avail autrefois de irise) mé-
tiers.

— Entreprendre s métier. Se disait d'un
jnon qui travaillai! h irs de l'atelier de

son maître.

— Les six métiers de ! h :•
! n. La pane

terie, l'échansonnerie, l'écurie, '.t cuisine, la

rie et la fourrièi e.

— S'emploie quelquefois par opposition an
mot Art. C'esl faire d'un art un métier.

— Yaire du métier. Travailler pour gagner
de i' ii ent, sans s ucî de la gloire.

— Parexten - lit en parlant des profes-
sions non mécaniques Mél ier de - arnu

l entend bien son métier. En
fait de peinture, il faut s'en rapp< » lei a i

du métier. Consultez-le sur votre con
esl du métier. Dans le métiet di -

i lis tu le de-
vrais instruire Gei i entilhomme se

entiell imcnl appelé au nu-tin- de la

guerre. Racine.] M yades métiers si n ibles

qu'on ne peut les faii e p air le l'argent sans se
montrer indigne de les faire. [J.-J. Rousseau.]

Sanj ce métier fatal au repos de ma vie.

Mes juin . [tlcini de loisir couleraient sans envie.

(130ILEAU.)

METI
— Fig. Nous devons donc à Dieu, à la s

ts-mêmes de faire de constants effoi Ls

us mettre en mesure de bien ren pi r

aimes au mel nous sommes
tinés. (J. Simon.)
— Le métier tte Mars-, La guerre. Dans le uté-

iter de Mars s.; ren Ire sa Corn.)
— Occupation quelconque. Cetorateui

bien : c'esl son métier.
— Jalousie de métier. Jalousie qui régi

imenl entre pei*sonnes 'i'- la même pr >-

ss il.

— Faire tin métier. En joignant une épithète

'. Exercer une profess m E iir< un mê-
le, lucratif.

— Faire son métier. Exerccrexa
obligations de sacharge,de son emploi.

\

Quel-
.ni mauvaise part, Fa redes ictescon-

ses inclinations. Ce
us ;i volé, il n'a fail que son métier.

H

aussi Ne pas s'occuper de ce que font

i itrcs.

— Savoir son métier. Être habile en quelque

— Avoir cœur, avoir le cœur au métier. Tra-

vailler ave: ardeur, prendre plaisir à son tra-

vail.

— Homme du métier, gens du métier. Celui,

ceux qui s'entend nt à une profes

— Gâter le métier. Donner sa peine, sa mar-
c i m lise à trop bon marché.

||
Fig. C'est un

mari trop complaisant pour sa femme, il gâte

l métier. Je vous apprendrai mire métier. Je

vous lonnerai une leçon.
|
Faire un niam mé-

i iron. faire un joli métier. Se n il

duire. H C'est un homme de tons métiei '

un homme intrigant el c tp tble de -' : prêter ,t

i ut, selon les conjonc
— Être du nicher. Se dit, grossièrement,

i.' mauvaise vie.

— Fî?., en mauvaise part. Ce gu'on a coutu-

me de faire. Fa àif,de parasi-

î . métiei de duper toul le

monde. Le métier des coquettes est de tn Ri-

per leurs amants.
— Faire métier de. Avoir l'habitude de.

Tel fait métier de conseiller autrui

Qui Jie voit goulle en ses propres affaires.

(L* I ONTAINE.)

— Faire métier et marchandise d'une chose.

Faire une chosedans des vuesintéri

simplement, la faire habituellement.

0« gens qui, par une ^me h t'intèrél soi n

Font •! dévotion métiei et marchandise. (Moi n'nn.l

— Machine qui sert a fabriquer divers pro-

duits. Métier de tisserand, de passementier.
Métier à broder, Métier à bas. Mi lier à faire

de la tapisserie. M >nter, démonter un métier.

Des bas faits au métier. Il a trois sortes d'étof-

fes sur le métier.

Irachnê, sur des mêtù
i\ uillc .-u main, i i

DeI

— Fii.f . et fam., en parlant des ouvrages d'es

prit. Avoir un poème, une tragédie sur le mé-
tiei - i eom< lie esl depuis longtemps sur le

Vingt fois sur le métier rei :

I

ouvrage. Boil Je ne me p a*te pas assez bien

pour avoir .t la f »>• trois tragédies sur le mc-
<:<

i el une calomnie sur les bras. (Volt.)

— Autrefois wid^rs'employail pour Besoin

I

Si met - soin est. Ainsi la dame at-

tourna Lancelot de tout ce >[\i'- métier lui fut.

(Lance lot.

— Nom de certains territoires en Flandre,

dans le moyen âge. Le métier de Fumes.
— De sou métier, loc. adv. U est peintre de

son métier.

— lin parlant des animaux, La Fontaine a

même dit: Un citoyen du Mans, chapon de son
métier.
— Fig. Il est fort plaisant de son mélier.

— Donner, servir un plut de son méfier. Faire

ou dire quelque chose qui tienne de sa pro-

fession, de son caractère. C'esl un mentearqui
i servi un plat de son métier, il

Jouer un

tour de son métier. Faire quelque tour d'adres-

se, d'escroquerie. Le fripon non sa joué un tour

de son métier. (Regn
— Loc. provr, // est de tous métiers, et il ne

peut vivre. Se dit d'un intrigant maladroit.
[|

Cesf un méchant métier anecetui fui fait pendre
son maître.

\
De tous métiers , il est des pauvres

et des riches.
|]

// n'y a point de si petit métier

qui ne ninirris.se son maître. \\ Il n'est point de
.•ut métier \\

Quand chacun fait son métier, tes

vaches sont bien gardées. Tout va bien quand
chacun ne se mêle que 'l'

1 ce qu'il doit faire.
||

Cordonnier, fais ton métier Chacun doit s <>r--u

per de ce qui le regarde.

— lî.-arts. Partie mécanique, manuelle d'un
art. On le dil en pari inl de peinture, 't'' sculp

ture et même de littérature, Avon- du mélier.

Vois toutes ces esquisses; il v a de la n,

du met n ;, mais <>u est l'idée? [L. Reybau l.

— Brass. Liqueur qu'on tire du houbl m, i I

qui ne prend le nom de bière que lors m'elle a

élé i n tonnée. Premier métier. Deuxième mé-
tj r

— Pàiiss. Esp e ! lublie ou de pâl

. die entre deux fers, comme
les - tufres.

— Pêch. Grand métier. Pêche au chalut, dans

la Manche.
|| Petit métû v Pêi heaux h Lmi g ms

et aux filets ordinaires.

— Tuchn. Cuvcoù les vinaigriers pressurent

METO
la lie du vin. || 3/étier battant on outrant M -

lier à étoffes qui travaille actuellement.

MÉTIÈRE. s. f. Compartiment de la sein;

des chauflbirs, dans les salines.

MÉTIF, IVK. adj. Syn. de MÉTIS.

* MÉTIS. ISSE.adj. (pr. mé-tiss : et. lat.,

mixtus. mêlé, mélangé). Qui est né d'un blanc
et d'une Indienne, ou d'un Indien et d'une blan-

lie Les Espagnols naturels, et les Espagnols
métis. Une femme métisse.

— Qui a du sang mêlé de blanc et de nègre,
ou de deux ou plusieurs races.
— Illégitime, bâtard.

Vers la terre d'où sont sortis,

Tant légitimes que titèlis,

Vos aïeux tant hommes que femmes. (SCAfiRON.)

— Par extens. Qui lient le milieu entredeux
professions différentes.

— Fi:/. S'est dit d'un homme qui prend un
terme moyen e*nire différents partis. Se tenir

chancelantet méth Montaigne.)

— Bot. Se dil tles (leurs et des fruits produits

de deux espèces différentes par greffe ou au-
trement. Celte poire est métisse. Cet œillet est

métis.

— Gramm. Se dit des mots composés tirés

de deux langues différentes. Choléra morbus,
lithotriteur, sont des mots métis On dil plus

souvent hybritte.\\ Langue métisse. Langue com-
posée du mélange de plusieurs autres langues.

— Zool. Se dit des animaux nés du mélange
de deux espèces. Ce chien n'est pas bon lé-

vrier, il esl métis.Bêtes métisses. Bélier métis.

— Qui provient de ces animaux. Laine mé-
tisse.

— Substantiv. Un métis, une métisse. Trou-
peau de métis. Icad. Donner des métis en
chepteL Id

MÉTIS. Astron. La 9° planète télescopique,

découverte le £6 avril I8i8 parGraliam.

MÉT1SATION. s. i' pr. mé~ti-za-cion;i id.

nicti-i-r . Écon.rur. Prodnction d'animaux mé-
tis

MÉTISSAGE. s. m. vvA.métis). Écon.rur.
Action décroiser une race avec une autre, pour
aiiK-linm' ielle qui a moins do valeur. Le mé-
tissage des bètes ovines. On dit aussi mcti-

tage.

MÉTISSÉ, ÉE. part. pass. du v. Métisser.

S'empl. adjectiv.

MÉTISSER, v. a. l
r0 conj. Croiser par le

métissage.

MÉTIUS. s m. pi\vié'ti-uxs).Enlom. Genre
de coléoptères pentamères, familledescai abî-

ques, tribu des troncalîpi nnes,él tbli pourdeux
espèi es du détroit de Magellan.

MÉTIUS i i il i:tii S Dictateur d'Albe,

dut se soumettre à Rome après le combal des
Horaces el des Curiaces. TullusIIostilius le lit

écai lelcr, 663 av. J.-C.

MÉTIVAGE. s. m. [et. lat., messis, s-

Sun . Féod. Droit que le seigneur prélevait sur

les moissons.

MÉTIVIER.s. m. Moissonneur. Vieux i t.

— Mandataire du propriétaire pour le par-

tage des i êci iltes avec le métayer.

METK \K. s. m. Mélrol. Syn. de uétical.

MÉTOCÉROS.s. m. Erpét. Dii ision établie

dans k-s s tel lions.

MÉTOCHE. s. f. Archit. anc. Syn. de mé-
tope.

MÉTox. Astronome athénien du v siècle

,i\ . J.-C . a attaché son nom à une réforme lu

,
. h ier, par laquelle on arrh ait,au bout de

19 ans, à conciliera peu près les mouvements
du soleil et de la lune. Cecyclefut appelé nom-
bre dur.

MÉTOMEN et MÉTONIQUE. adj. m.
Chron. Sedil du cycle qui a été inventé par

Méton. Cycle métonien,

*MÉTONOMASIE.S.f. [ét.gr., [letovona-Tta,

changement de nom; fait de nerft, préf. qui in-

dique le changement, et de ovôjta, nom). Dî-

.1 ni. Changemenl de nom propre par la voie

de la traduction, comme: Hamas pour ta lia-

mec : Mclanchthon fail de deux mots [rrecs p mr
l'allemand Schwarzerd, qui signifie èg th

Noire terre.

* MÉTONYMIE s. r. et. gr., n«ôt, qui in-

dique le changemenl : nom . Ilhét. Fi-

gure de rhètoi ique qui consiste à prendi e la

cause pour l'effet, ou l'effet pour la cai

contenant poui le conl nu, etc. Ex, :
i

vaux de Mars. La mort esl dans ses ma ns II

avala la coupe funeste. Vivre de son irai i I,

c'est-à-d • re de cequ'on gagne. Avez-vous
In Bossu et, Racineel Vi ltaire?c"est- t-dîre les

ouvra.- inds é i ivains. Celle per-

sonne a une belle main, pour dire qu'el

bien. En parlant d'un habile peintre, C'est un
savant pinceau. Voilà nue méchante I

pour désigner une personne mèdisante.La [lotte

était de cent voiles, c'est à-dire de cent vais-

seaux.

MÉTONYMIQUE, adj. Qui a rapport à la

:. m - Qui mtienl des métonyn

MÊTOP VGE. s. m. (éL .r.. i r»« .

i nini i érat. Monstre produil par deux
. ml « :'i ont.

MÉTOPAGIE. s. f. (rad. métopagé). Térat.

M tiosité qui consiste dans la réunion de
deux corps par le front,
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MÉTOP 1GI1 \ i \M li' 0'" a

bescaracté is mélo-
[i i icns.

Ml loi- \\ rit ILGIE - :

eov, front; kv»ov, antre; SX^;% dou
Douleur dans les sinus frontaux.

Mi i OP \\ rit ILGIQI i
. 3 Pathol.

Qui appartient à la raètopantral

MÉTOPAXTR1 11 9

Pathol. InQaminati
sinus fronta

Ml l'OP VMiti riQUE. adj. 2 g. Palhol.

Qui a rapport a la mèlopantrite.

* MÉTOPE, s. r, étym -'-. - .

\ Intervalle carré
glyphcs de la frise dorique,

met oi linairem ml I icnts.

Tous les MIS j'i

Aux m i
| es du 1 Tu

— .1/ est plus large
que ha \ . ce mol i

dru alpbabéli

— Arc hit. anc. Ouverture entre les I

. - : : CSdll pi if :

Vlphigê T \de d'Euripidi . i
.

.
.

par l'ouverture des métopes
-

.

MÉTOPIAS. s. m. (pr. mé-topi-ass ; êlym,
- .. qui a un lar« i

Groupe de sauriens.

— Eniom. Genre de coléoptères dimères de
la famille des psélaphiens, ayant pour type

spèce Je la Gu;

MÉTOP1DE. s. m.Ornith. Syn.dejACANA.

HÊTOPIDIE
Infus. Genre de bu

; -padelles.

MÉTOP1E. s.f. Ornith. Genre créé aux dé-
pens des manakins.

— EiHom. Genre de diptères de la famille
des athéricères1 tribu des musci
pèce type, à couleur argenté* . vit sur les ar-

bres des environs de Paris.

MÉTOPIQDE. adj. 2 g
-

front . Anat. Quicon :i>,ou qui yest
Crâne métopiqtte. Crâi.

deux par la suture metopi |] S

Suture qui se trouve au milieu de l'os

frontal.

MÉTOPISME. s ni. i id. ntétopiqu

État du crâne quand l'os frontal est divisé en
deux par une suture.

MÉTOPIUM. s. m. [pr. mé-topi-omm .Bot.

Sous-genre de sumacs fournissant une
de gomme et croissant dans les forêts de la Ja-

maïque.

ME rOPOGÈLE.s.ra. ét.gr., .
- -

.

creux). Entom. Genre de coléoptères
tètramères, famille des
prioniens, ayant pour type une espèce brési-

lienne.

MÉTOPOCÊRE.s.m. ét.gr.,|t£wny, front;
irnc). Entom. Geni

tèromères, famide des mélasomes, tril

blapsides, établi pour une espèce du Cap de
Bonne-Espérance.

ME ropocÉitos. s. m. [pr. mé-te
. , Er-

pét. Genre de sauriens de la famille des igua-

ètabli pour le lézard cornu qui se trouve
à Sa -Domingue.

MÉTOPON. s. m. Entom. Genre de
diens du groupe des ptéromaliles.

\li I OPONIE -

Eut .m. G< nre

bli pour une espèce de la Russie méridi

MÉTOPOSCOPE. s. m. Celui qui exerce
Tari de la métoposcopie. Les m

chacune
desquelles préside une planète.

* MÉTOPOSCOPIE
t \ rtjectu-

rer par les trailsdu -
.

.

ce qui doit arrivera quel ju'un. Faireune pré-

diction fondée sur ta métoposcopie.

— Art de connaître par le même m
tempérament, le caractère, les inclinations de
quelqu'un.

— MÉTOPOSCOPIQ1 i

lëtoposcopie. Obs
copiques. Rien n'est plus chimérique

;

-

observations méi . B ..:'

Mi rOPl RIE. s. i. Entom. <
doptères nocturnes, habitant le littoral fran-
çais de la Méditerranée.

Mi l OSE. s.f. Pathol. R«

pupille. Ce mot parait être une altération de
méiose.

MÉTRA.Mylh.gr.Filled !

par Neptune t i p \x\ on di

[.'. Elle tii usage de cette faculté pour
faim de son père, en se :

e à différents maîtres sous la forme de
vache, mouton, cheval, etc., et fournir, avec
le prix de sa servitude, des aliments à si

Ml rit VGE.s. m. (radie, métrer]. Action de
l par mètres.

— Résultat, tableau métrique
d'un bâtiment, d'unouvrage d'art quelconque.

II

Ml i i; \t.\ RTI
: int). Antiq. gr. Prêtre le i

METRA II. s. m. Comm. Tapis u J

ras.

METRALGI1 k, ma-
I bol. Douleur

: .
.

i :.

Ml IRAI t. lot I tdj 2g P illi !

partient à la : Douleurs m I

MÉTRAXASTROPRTJ
Pathol.

R de la matrice.

MÉTtt v nnii: 5. m. et. gr., ;»,.-; .. ma-
trice; -r i lira. Insi

me de fau

lérer l'amputation du col utérin sans
; la matrice.

* M ET II E. s. ni.

i le longueur»
millionième partie ,

du méridien : mpris entre !

à trois p
ires. Tout

Les m ou
- il des multipli s is-mul-

tiples décimaux du m
sures pi s >u plus petites que l'unité

p île en faisant précéder le nom !

unité des mots myria, dix mille; kilo, mille;

cent , decG, lx dai., dixième; cent t.

centième; mitti, millième. Pour exprimer la

distance d'un lieu a un autre, on fait us
rayriamètre et du kilomètre. Mètre cari

ire cube.

— Mesure en bois, en métal, en fil, de la

longueur d'un mètre.

— Mètre courant. M - lans lequel on
ne considère que la ! Celte construc-
tion est payée deux cents francs le mètre cou-
rant.

— Mus. Loi de la mesure, d'après laquelle la

relative des sons ^e présente deux ou
plusieurs fois dans un ordre semblable.

—Poès.gr.ou lat.Pied déterminé par la quan-
ti té.comme le dactyle, lesp Lespon-
dée est un mètre que l'on multiplie lorsqu'on
veut exprimer la pesanteur, la gravité; le dac-
tyle.au contraire,est le type delà rapîdit

- --terne de pieds composés de sylla-

bes différentes et d'une étendue déte-
ctiez les anciens, le mètre lixait invariablement
le nombredespiedsd'.s vers, quel que fût d'ail-

leurs le nombre des syllabes; chez nous, le

mètre fixe le nombre des syllabes. V
même mètre. On a fait un traité sur les mè-
tres employés par Horace. Il y a une harrao-

pre à chaque mètre. Changement de
mètre. Sous ma prose il avait découvert le mè-
tre des vers illyriques. [Mérimée.] [| S'emploie
quelquefois p iur Ver-, en gênerai.

Matu ;

ment n'eut su poétiser. (J.-B. Ror.î5.)

Les mêtrei inégaux, fil; d'un lieureu\

Courent légèrement ; t'à-propos le> inspire.

QSSART.)

MÉTRÉ, ÉE.part.pass. du v.Hétrer.S'empl.
adjectiv.

— métré, s. m. Résultat d'un mesurage mé-
trique.

MÉTItÈME. s. i

P es. Phrase rythmique. On conçoit qu'il va
une très gran
mélrèmes, et qu'ils se su ivec la plus
grande irrégularité', un court à cûlé d'un

l Kennann.)

MÉTREMPHRAXIE. S.f. et. gr., ^a,
matrice ;ljt3pà<rou, j'obstrue). Pathol. Obstruc-
tion, engorgement de la matrice.

méi ri.m.uy rE.s
trice; -, dan-- ; y-jw, je vei - Liquide

lans la mati : I

L'ai I duquel se fait cette injection.

* MÉTRER, v. a. 1" conj. Techn. Mesurer
une terre ou un bâtiment, une surface ou un
solide quelconque, par mètres.

* MÉTRÈTE. s

\ .': [. j : La
plusgran le mesure dont les Grecs

les liquides, i-2

fait ires de 3'J litres. ]| UétrèU italique. Syn.
d AMPHORE.

* MÉTREUR, s. m. Celui qui mesure au
mètre ou dont la profession est de mesurer au

Mil KHI MORROÏDES. s. f. pi.

pvcça, matrice; fr. hémorroïdes). Palhol. Il -

morroï les s par des veines variqueu-
i es dans la muqueuse du col de la ma-

trice.

MÉTRICIEX.s. m. rad. métrique). Philol.
une aux auteurs qui ont traité

i

lieet de la versification. Di

is les plus célèbres.

MÉTRICOLO. s. m. Uètrol. P Is le <. i

pour les .
valant 3 gr. 875.

|| PL, mclrt-
coll. Huit métricoli font 31 grammes.

MÉTRICL'BE.s. m. M -M roi. Manière
surer d'une façon les cubes et les vo-
lumes d'une forme particulière.

MÉTRIDIOA et. gr., n^ga, vulve;
lâia, forme). Polyp. Genre d'eulozoaires, éta-

Mi. ikii il ;; l .t. pour
:

Ml. 1 RIO!' ITIIIE.S. !

Étal
.

.

MÉTRIOP \ rfcilQUE adj.

9

ithic.

MÉTRIOPE -

i .

- M 1
i

.

m s, iri-

i i

mi i RIO PI ÈRE. adj. 2

2

i

Mil RIORB IMPHI
médio

-.
. RIORHAMPHl

. . tir.

MÉTRIOR1 \'QUI

;
Ornith. Qui a h: bec

longueur mé - .....; a lsiphe.

—MÉTRIORYSQOE. S. m. Ellt-in. Gêln •

léoptères pentamères, fami
mes, tribu des lycusites, établi pour tri

ces de la Nouvelle-Guinée.
— Eii. t. G le sauriens fossiles.

* MÉTRIQUE, adj. 1 g. Qui a rap|

sysl nie de mesm e Sys-

-'trique. Quintal m
179i, on avait

mètre,
,
qui en val i I

!

.

litre, el

*rammc,
_

grammes. On a heu: a

attire.

— Q ::'..

de mille kilo-

grammes.
— Géol. Se dit d'un bloc de poudingue mesu-

rant à peu près cube.

— Mus inc. S la musi-
ur objet les lel

le poème. Musi [ue

que.
— P Poés

ques.||4r/me I

a pour objet la quanlilé

rs. Ondit dans le même sens

— métriqce. s. f. Philol. Connaissance de
»espèces

I
ies. Il connaît a fond

la métrique grecque \

— iiETRiyrE. s. m. Auteur qui traite de la

les de la versification. Les
3. On dit aussi métrteien.

— Géol. Caillou métrique. Les métriques.

MÉTRITE.s.f. et. lat . metritis; fait lu _rr.

[ir/rja, hol. Inflammation deiama-
Métrile chr

iffecléesdemé/n'As. h
asi que leurs

Murât. Métrite gangren
mortelle prod lil

•

à la membrane de la m
atteintes de la pourriture d'hôpital.

||

de de la me ra-

ie la matrice.

MÉTRIVRE. a Ij. 'J g et. gr., [t^teç, mé-
Ornith. Qui a laqu

.

Mt l'iMi S tym.gr.,

de la Cal

MÉTROB V i ; i

1ns - .nt â pe-
- voitures.

MÉTROB VI I

I ; : Liment ser-

vant à régler le pas

MÉTROG IMPE.s. m et. r i . lïtyv», me-
l-.t. chi nille

nmune
aux eni Paris.

MÉTROCAMPSI i w. ma-
i

.

'

de la ma
MÉTROCI l i

Hernie I

.

HÉTROCÉLIQ1 E. adj. 2 g. I

partient a la raetrocèle.

MÉTROCOMII -

Hist. ecclés. B
[ue. !| Prééminei troisse

sur les paroisses voisines.

mi i nui \ mi paçi-
arbrts-

U

Ml i RODORE l

.
i .

.

. murut en i'~ av. J.-C.

MÉTRODORÉE

;

Ml rRODl Ml f

:

mi i iionvMnt i: adj. 2 g. Pathol. Qui
:

MÉTROGH \ III

I

;

Ml rROGR \IMM
i Auteur d'une

.

MÉ l'ROGR W-UlE.s.i. r.i\.métro>jrapfie).

Ml 1 ROGR vriin

Ml ntOGIt VPHIQI I J

Ml I ROUI MIE

* \11 l ROI OGII
i). 1

— Tï

MÉTROLOGIQUE. adj. 2 g. Didact. Qui
.

MÉTROLOG1S1 E MÉI ROI <><.[ I

I

.

MÉTROl OXIE
Ucdec.

MÉTROLYMPH IXGITI

tnts.

* MÉTROMAN I

* MÉTRO.M \Mi: • i .

MÉTROMAMI
Pal

On dit pi -

MÉTROMÉ l Ml
U . I

MÉTRONOME. S ill
,

sure;
:

\

— Artmilit. Syn. de métrobate.

— Mus. Instrument à

m bruit

îion du temps
itdans

3

MÉTROOX. s. m. ét.gr.. xr-

Parliedu

MÉTROPATHII
.

- P

.

MÉTROPÉRITOMTE
Inflammation

.

MÉTROPI1LÉB1 ii t,ma-
InÛarai n le la

-

* MÉI ROPOI I

de d'une pro-

ellenelui
(G. I

— Par extens. Se d
i

espril

pôles s

5] r et se com-
biner tous les rayons de l'esprit humai

il le.)

— Fig. Paris est la métropole de l'art. (Th.

Gautier.)

— N 'in donné à uni
-

i

1

5 gens q
.

— Vil ;

— 11

- i

Ml I R.OPOLI1
archiépiscopal dans l'Égl

2'J7
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-

litain.

— Qui a rapport, qui appartient à ui

la ville métropolitaine du

Qui appartient à la méli

port ai

des seraient perdus pour rile métropolitaine.

— y: m. s. m. Arcl

rapport aux évoques qui sont ses suffi

Ilaapp [métro-

politain. (Acad.

H •
. un qu'on donnait à de sim-

j,
métro-

ins de

limites le pouvoir des métropolitains.

— métropolitaine, s. f. Ville métropolitaine.

_-
I l'avarice, que

i métropolitaine de I

I

Ml ritoi'OLITE. s. m. radie, métropole).

Il I

mi i ROPOL1 PI gr.,i»T,-cÇ«,ma-
Chir. Polype de la matrice.

III i IIOP1 OSI >a,ma-
i chute). Chirurg. descente de la

main
mi i iniitn aoii , u.v. ? «, ma-

t
!

I

excessif de la i

périodique. D es,l'ex-

!

MÉTRORRACIQUI i g. Pathol. Qui

Ml rRORRHÉI itym. gr., |ir,Tf«, ma-
Palhol. Écoulement mu-

queux par la mail - .

Ml I KORRHI \ll -' .,[iT,Tfa,ma-

r Chir. Rupture de la

main
Ml I RORRHOÏQUE. a Ij. i g. Pathol. Qui

Ml I ROSCOPI
Chir. Instrument en form
percevoir les lu cœur du fo

Ml i ît » -. < (ii-ii -. :>r-;'. ii. i-

trice ; ffvoriuj'exam Chir. Exploi

mi rnOS< OPIQI i idj. 2 g.Chirurg. Qui
concert

MÉTROSI ni. nos. s. m. (pr.mé-lrc
i îenre de myrtacées, établi p

arbrisseaux très voisins des cal listémons, dont
rapprochent beaucoup parlabeauté de

leurs fleurs el qui, i omme ces derniers, sont
; plantesd'oi iem< rit.

On en sonnait plus de vingl espèces, la plupart

le l'Australie et de la Nouvelle-Zé-

mi SOMI i l êt.gr., |u\fov,me-
i ml lecorpsa lesfor-

Ml I llos I I lll ' :l'..y,:;i,nil.

I je consolide). Chir. Instrument

\

i ei la matrice.

MÉTROTOME. s. m. radie, mélrotomié).

Chir. Instrum ictionde
la matrice.

Ml i no i iimii tym.gr., ;.;.;», ma-
rationqui con-

siste a ouvrir la n i extirper.

MÉTROTOMIQI 1 > Ij. 2 g. Chir. Qui a
rappoi tait i

mi i iîowi.i:. mesu-
. i Bol Geni

palmiers pinnalifrondes, qui croît sous le tro-

pi [uc afri iain.

•mi.is m pr.mè;ét \al.,mis8ng, placé,
. .

i table .i cha rae ser-
vice ; l sertsur la table pour man-

Mel ' ii r. Nous avons
i

ommuns,
.i .i i.

1

irer. (1 l. Li s

meMinapprèi etir repas. (Del.)

mets;
Onne ,, ., (Berch.)
Il etfleure en tremblant

(Id.)

— Fig. 1 I intelligence
i

Le San;

— '
•

:ertains
seigle . plat de
'

! le leurs
v i saux.

METS-INDIEN, ENNE id el et. lat.,

mixtns, mêlé :fr. Indien . Elhnogr.Cclui quiesl
i enne ou

d'un Indien el

vent mi

* METT Mil i idj î L'.Quipeut se

Ci m inleau esl trop u l'estpl

Cetli plus mettable. Cet ha
encore mettable.

METT
— Par extens. Pas; plable, en par-

lant du visage et même des qualit
.. .

r fort metta-

L'espril n'y sera poin:
;

Le savoir n'y sera mettable

MET! IG1 démettre. H
en couleurs. Peu usité.

— Tech 'i mains. Opération
i

siste à ch ballot de se

a Ui7-

tage auvent. .\

I i

\] i i TAU. s. m. EU ipacité

de Tunis, fui va-

rie, suivant les localités, de iU litres 391 à 39

METTERMCD is-Né-
1 !

'

el i. 'in!!-'- d'Étal ;t
.'

1773-1859, I

;,

à Paris, I

tre des affaire I
i

I .rie-Louise a\ ,I« p.En
lutriche se rangea du côté des alliés

et Melternich f'it alors l'arbitre de l'Europe.
maître

la domination de l'Italie, tout en s'opposant aux
i; P

l'agita-

tion de Fi l

[ta i

:
,

!
. ppau, 1820, '

i

1821 el de Vérone, l822.Après 1830, il

i risque d'y attirer

priva à / s, i 832,

i..:-. . . i trs 1818 l'o-

ie Lui. a Dresde et de là en A

il revint à Bi 1849, et, en 1851, à

Vienne.

METTERMCIIIE. s. f. (pr. mê-ter
.eraich, n. pr B it. Genre d'arbres non
léterminéjnaisçru'on peutclassi

: !ulannées,ct qui est originaire du Bré-

sil.

METTET. Gé gr. Comm.de la prov. et à
28 kit. de Namur Belgique ; 3,100 hab.

* METTEUR, s. m. Celui qui met, N'esl

guère usité que dans les locutions suivantes.

— Mettre < i elui qui sait disposer
ies, les éléments d'un ou-

l esprit. Cet écrivain est un habile met-
teur en œuvre des ouvrages d'autrui.

— Fig. L'n prince est un metteur en œuvre
de tous h d'employer ou d'ai-

mer un honni H. laine.)

— Metteur en scène. Celui qui sait donner de
l'intérêt et du mouvement a une action dra-

[ue.

— Par analoç. Celui qui sait bien disposer

une fête, une I .bile metteur
ène des > ti s du uey organisait ave la

ardeur les pompes funèbres du duc de
I

,;

— Adminis. anc. Il
"'

t. Nom qu'on
donnait, a Paris, a des ouvriers établis sur les

ports pour décharger les marchandises.

— Imprira, Metteur enpages. Ouvrier chargé
de rassembli rits paquets de corn-

ai, pour en former des pages et des feuil-

les.

— Techn. Metteur en bronze. Ouvrier qui

donne la couleur du bronze a un autre métal.

\\ Metteur en carte. Celui qui dessine sur vin

papier quadrillé le plan du tissu qu'on veut
produire.

|

Metteur en œuvre. Ouvrier dont le

travail consiste a monte, les perles fines aussi

bien que des perles fausses, et des pierres prè-

mital Met-

teur au point. Ouvrier qui : marbre
ou la pierre pour le sculpteur.

METTEUSE.s f. Femme qui fait ïemettage
en mains. La met/ruse en mains met au rebut
!

: qui lui parait maui Kau fmann.

METTRAY. Gcogr. Comm. du cant. el de
l'arr. de roui s (Indi t-1 ci ilonie agri-

cole de 700 jeune déti nus; 1,700 hab.

* METTRE, v. ai', onj. irrèg i tym lai .

mittere, \ !i

./-• mets, tu mel .
... mettons, vous met-

tez, iU mettent. Je mettais Je mis, nous mimes.
Je mettra. Je mettrais. Mets, mettons, niellez.

Que je mette. Que je misse. Mettant. Mis, nu.se.

i pi icer une personne ou une chose dans
un lieu déterminé : placer, dans un certain rap-

port de position, un être an mé avec un autre,

ou une chose avec une au tu-,, m un être animé
avec une chose. Je fis un paquet de mes har-

. je mi* par mêg&rde quelques nippes de

mon maître. Le Sage Ma terreur i

quand je vis mettre les chevaux pour repartir.

(J.-J. Rousseau.)

— Mettre le couvert. Mettre sui

: tout ce qu'il faut pour te

les mets.

— Fig. Mettre quelqu'un hors de combat. Si

p nrrait-on s'i-

i tion que le pinson
e itre les

homme: '

I B on lui met s i

gloire sous les yeux M issillon.JQui peul
mettre A\t)si hors de .

. ne? i

lent entre la faute el le ch il menl le p

pi p i] tion qu'il esl possible. Barthél.) ' A l!
'

ture n'a mû aucune inégalité morale < Qtre les

METT
espèces d'animaux cl leurs individus. (Virey.)

— Se dit des dispositions
raies que l'on .que l'on manifeste en
faisant . Mettre de l'ai

1 1

:. ige U
:

; de l'es-

ls ; y mettre du goût, il" l'i-

j i ion, 'le l'art, du sentiment. Mettre de
i ins sa conduite; y mettre de Pa-

ul me lération, du
. . M : ission

dans uni ttrede la haine, du res-

senlim ère, de l'injustice. Mettre

de l'ardeur, de la nonchalance dans si

marchi s. Mettre de 1 1 chaleur, delà lcî!

dans ses paroles. Mettre de la dureté dans ses

qui me déplaîtdans votre
i

,. i Vi ii Le Français au lieu

de mettre to l'a :cenl lans son parler, y met de
i ;

.t. .il;
i s Elles ont mis dans leurs ma-

nières le même esprit qui dirige leur ajuste-

ment. (Id.) Elle s'inf le son
voisinage avec la chaleur qu'on met à son pro-

pre intérêt 1 1 Le premier pas

c'est de metl re aux actions inno-

i
.;, tex de la décence dans vos ex-

pressions. (Barth.1

— Mettre du sien à une chose. S'en occuper

activement. Que chacun mette un peu du sien

dans les choses de la vie, et elles en iront

mieux. (De Juss.)

— Consacrer, sacriBer. Ils ont mit leur re-

pos, leur santé, pour avoir ces richess i

Bruyère.)
— employer, en parlant du temps. La flotte

d'Alexandre mil sept mois pour aller de Patole

à Sus-. U ni

— Absol. Ne mettre guère. Passer p
temps à faire une chose. Il n'a guère mis à
faire ce travail, cette course. || Mettre long-

temps Se Lil lans un sens opposé. Il a mis

Longtemps a faire celle copie.

— U est souvent suivi d'un complément di-

rect non précédé de l'article. Mettre lin à ses

désordres, a une vie m ilheureuse. Mettre obs-
i ix projets de quelqu'un. Mettre ordre

à sesaffaires.Je mettra/ remè le à la chose. (La

i, el mil tin â un empire et

à une vie qu'il n'avait pas ose défendre. (Volt.)

— Revêtir, mettre sur soi. Mettre sa chemise.

Mettre ses bas. Mettre ses souliers, ses bottes.

Mettre son pantalon. Mettre son gilet. Mettre

mis. Mettre son épée. Mettre sa cravate.

Mi ttre son habit. Mettre son chapeau. Je ne
pouvais, sans passer pour un extravagant, met-

Ire ci t habit que pom me déguiser. Le Sage
A ces m »ts, je me levai

;
je mis seulement mon

haut-de-chausse et mon pourpoint, et j'allai

en jurant trouver le garçon qui m'attendait,

iffera t-on? Quel habit met-

ii ? Quels rubans? De quelle couleur se-

ront-ils? (Marivaux.) La générale allait tous les

i
-

! i :. .v mniide et ne mettait jamais deux
fois la même :

i L. Halévy.)

— S l'une personne qui i

nitre a s'habiller. Son valet de chambre
lui mit sa cravate. Mettez cet habit à monsieur
de la manière que vous faites aux personnes

de qualité. (Mol.)

Porl r habituellement sur soi. Il ne met
. mi- n ne met <\nr des bottes. || Wet-

i tout ce qu'on gagne. Le dépenser en
parure, en toilette.

— Par extens. Jean-Jacques était au milieu

de nos beaux esprits avec sa simplicité, comme
une fille avec ses couleurs naturelles parmi

! mmesqui mettent du blanc et du rouge.

B. il" Saint-Pierre.)

— Aci omm 1er, appi êterd'une certaine fa-

çon. Mettre un brochel au bleu. Mettre des an-

guilles en matelote. Mettre un poulet en bro-

che, des fruits en compote.
— S'est dit pour \ r, escorter.

.-./
j

i

• de murs liai iii n neseorte.

Je me suis dtspenié de le mettre plus loin i oiineillb.)

En\ oî er, c m luire en un l eu, y fa

i:,;.. établi . Metl re un enfant en pension.

I. metti ' a i
- le I m tir»; au cullé^e. I

mettre dan un peu n, dansuneécole, dans
un i Mettre n fils chez un notaire,

chez l'avoué M< tti eun maladedansune cham-
bre bu -u chaude. L'intendant accomplit sa pr -

el me mit dé ce jour là chez don Vin-

le G >: i Sage.)

— Par extens. Mettre un enfant en nourrice.

Mettre un enfant en apprentissage, en métier.

\i ;< , •: Mettre une cho eà s i place. Met-
tre du foin .m gr nier. Mettre un p iulet à la

broche. Mettre le pot au feu. Mettre une!
a l'écurie. Mettre du bois au feu. Mettre les che-
vaux à La voiture. Mettre un mors, une bride,

une selle a un cheval Mettre des marchandi-
ses -i bord d'un navire. Mettre do la toile a la

Mettre pied à t. rre. Mettre un enfant à

M -ttre quel ru'un à côté de soi. Le mettre
lui h", l." mettre a sa droite U I

n
i
»ur Mettre I eletlre.

ispas mis pie la terre, que l'h.'ile vint me
re evoir fort civilement. (Le Sage.) On préten l

qu'on peul i n reconnaître l'expi n en met-

tant sa main à sa bouche et en ne

paraître [uele rront, le nez el les yeux. (Bern.

le Sain i Pi ri

— Par extens. Mettre un homme au cachot.
., .

.

i carcan, au pilori, aux fers, h

Ine, a la torture, à la question, aux ar-

rêts, -i l'amende.

i ig. Mem-.- un homme au-dessus, au-des-

METT

sous, à coté d'un autre. Mettre quoiqu'un au

nombre, au rang de ses amis Mettre quelqu'un

â la tête d'une affaire. Mettre des obstaclesf

des bornes, des limites a quelque rlm-.. Met-

tre le combleà ses bienfaits, ii son ingralitu le.

Mine quelque ch se à la discrétion de |uel-

qu'un. Mettre un homme à la raison, à l'épreu-

ve. Mettre une chose à l'enchère, à l'enc in.

Mettre quelque chose au hasard. Mettre à l'a-

bri, à l'écart. Mettre quelqu'un au fait. Mettre

uneville au pillage. Mettre deuxpersonnosaux
mains. Les mettre aux prises. Meltreun cheval

au pas, au trot, au galop. Mettre un écrit au

net. Mettre les choses au pis. Qu'ils mettent ce

malheur au rang des plus sinistres, lue.) Le

roi a estimé la capaciti de o tte
i

ince ;e, el

l'a mite, par son estime, au-dessus de tous nos

éloges. (Boss.) Vous mette» ma modestie à une
tropgrandeépreuve.(M°", deSévi!;. Son

courage l'amis au-dessus di sgran !— luffran-

ces. Fén.] Les rois sont des surveillant pie

les peuples ont mis â leur tète pour les proté-

ger. (Mass.) Nos i ois on i mis le titre de chrétien

a la tête de tous les titres iinî entourentet en-

noblissent leur couronne. (Id.) La vertu vous

met au-dessus de l'envie. (Id.) Il n'y a que la

religion qui puisse nous mettre au-dessus des
événements. (Id. ri, de peur que la vue de

l'objet aimé ne rendit ses remontrances inuti-

les, il milma princesse à la porte. LeSa On
crut très heureusement procéder en règle, en
mellant ce même prix à l'assassinat d'un car-

dinal premier ministre. (Volt.) N'est..

rien d'être guéri des malheureux préjngi s qui

mettent à la chaîne la plupart des h immi s et

surtout des femmes.' Il Personne ne sait

mieux qu'elle mettre un prix aux douoetirsde

lavie. J.-J.Rouss Nous vous remercions d'a-

un frein â l'autorité des rois, à l'in-

solence du peuple, aux prétentions des riches,

â nos passions et â nos vertus. (Barlh. Une dis-

pute qui s'éleva sur les II mil 5 de li ursj ••''-

nements mit le comble a leur haine, illayn.)

Dieu n'aurait pas commande la ch u-ité à Puis

les hommes, s'il n'avait pris soin de la mettre â

la porté' ii Juss.) Delphine, ne fais

I

; i quai i de liard .1 celte

grosse hète qui l'a mue à la chaîna et l'a ren-

due mai heureuse. (II. de Balzac.) Il semble que
l'Océan, qui est un despote, puisse être, lui

aussi, mis a la raisen par des barricades. (V.

Hugo.) Soyez assez henné pour me mettre .mx

pieds de madame votre sœur. Mérimée. C'est

cette insouciance qui esl cause que les Espa-

gnols vous ont mis la corde au cou. (X. Mar-

U père me mettait à l'aise, â lui seul

j'osais tout dire. (V. Cherhuliez.)

Des héros qu'autrefois

Leur verlu cliez les Grecs mil au-Jeisus de? rois.

Celui qui Hi<-1 un (rein i I
1
[iimn d«s Ilots

Sait aussi des méchants arrélei lèse plols. (H.)

— Mettre aux yeux. Mettre devant les yeux.

Je lui mettais aux yeux comme, dans noire lemns.

Cette soif a gâté de l'on honnêtes gens. 1M01.IÊUE
)

— Mettre un événement à une tinte. Le rap-

portera cette date. I| Mettre 111 fuit à tel nuire.

Le faire concorder pour le temps avec tel au-

tre. Valère M txime met l'époque du luxe a l'a-

, m de cette loi. M mies
1 ) Il

Mettre un

fait dans telle année, dans tel mais, etc. Se dit

en un sens analogue.

— Mettre une proposition aux voix. F
1er sur cette proposition. Comment ! cette mo-

narchie,on la mettra aux voix tentes les fois

qu'on voudra toucher au pacte fondamental !

(Gamljolta.)

— Placer, employer d'une certaine manière.

Mettre son argent a la caisse d'épargne. Met-

tre son argent à fonds perdu. Je suis dupé
dans celte affaire, j'y ai mis du mien.

—Melhe de l'argent à la grosse aventure. Pla-

cer de l'argenl sur un navire marchand, au

ris, [lie I, |r p.-rdre, -1 ec u.v II.' périt.

— Absol. Mettre nu jeu. Déposer son enjeu.

||
Mettre a la loterie. Prendre un billet de lo-

terie.

— Fig. Quoi qu'il en fût, il avait mis a la

loterie de la mer, et il y avait gagné quine.

(V. Hugo
— Ajouter à quelque chose nnopartie qui y

manque. Met ire un pied â une table Mettre un

fer i un cheval. Mettre le comble à un bàli-

mi nt. Mettre un manche à un balai, Metti e

ii i.ie a un violon. Mettre une ro

carrosse. Mettre un bouton à un habit. M ttre

une pie.''- à un panl il in.

— Ajouter à. Voilà ce qu'il vous dei le :

vous voyez bien que je n'y prends ni n'ymeft

(M™ de Sévigné.)
— Nommer a un poste, à eue fonction. Le

roi peul mettre des abbesses à plusieurs cou-

vents do liiles. [M™ de Sév.)

— Employer, appliquer à. C'est une i

in i mère nourrice que J'ai mise a la chambre.
M lière.)

— Se dit de même en parlant des ch

Que ferons-nous, si vous nous ôtez ce m< I

'

car on le met à tout. (M de Séx

— Réduire. Mettre un militaire à la i-etrai te.

à laréforme, à la demi-sol le. Metl 11 h

à la mendicité, à la bei ice, i
1

1 ine I

ire au pied du mur, aux abois, à bout de \ i ie,

à bout.

— Mettre quelqu'un à quia. Le réduire à ne
savoir plus que répondre.
— Mettre à doat.S'esl dit pour Pousser à bout.

Et n'est-ce pas pour mettre a bout une àmc ?

Molière.)



METT
— Mettre un prince, une ville aubande l'Em-

pire. Déclarer qu'ils incouru les peines de

confiscation ou autres, prononcées pai les lois

de l'Empire.

Se dil des chosesdans un sens an il

Ui Ure une appellation au néant. Mettre une

marchandise au rabais. Mettre une fontaine a

sec.

— Fig. Mettre à. suivi d'un nom empl iyé

sans ai licle. Mettre un h te am n t, I e I

lie à terre. Mettre une chose à haul prix, a

bas prix. Mettre une affaire* jour. Mettre une

eli eà exécution. Mettre quelqu'un à bien, à

mal. Il sembleque Dieu lui ait fait un remp tri

p le mettre à couvert de toute insulte 1 lé-

rin r. Des circonstances heureuses le mirent

a por le développer aux yeux des nations

des talents acquis dans la retraite. (Volt. On
rèsolul de mettre à profll une aussi grande dé-

couverte. Kayn. Mettant donc à part tout ce

qui m'est pers I, je ne ré| 'liai qu à mel-

ques ol -i s faites contre des vérités mora-

les. (B. du St-P.) C'est moins avec des paroles

.[ii.. par des démonstra is muettes, qu au

jour do l'an, l'inférieur met If supérieur a con-

tribution.(Arnault.) Non seulement ce monar-

que noir veut laisser lescuirasses pour compte,
mais il réclame le prix de sept un liai: Excel-

lences mises à ma! par le canon. (E. About.)

— Mettre à, suivi d'un infinitif. Je mets h la

former mon étude el mes soins. (Rac. H mil a

toul blà r son étude et sa gloire. Boil. Met-

le» votre gloire a réparer les malh s des

guerres passées. (Mass.) Ce n'est pas par ma-
lice qu'il est sincère, c'est qu'il a uns son affec-

i se distinguer par là. Mariv.; Mette

tre bonheur à les aider, comme elle l'y avait

mis elle-même. (li. de Saint-Pierre.)

— Mettre quelqu'un à. Le mettre en train de.

Quand on me met àcauser, je ne fais pas trop

m il. M""' 'le Sev.)

— Mettre quelqu'un ù S'esl 'lit pour Mettre

quelqu'un on état, en position de. Le plus

coui t moyen est de mettre les gens à voir clai-

rement leurs intérêts a vous [aire du bien.

(La Bruyère.)
— Fig. Mettre à /"/s. Abaisser, humilier. J li

de quoi mettre à bas votre orgueil el détruire

vos artifices. Mol.

,

— Mettre au bas. S'est dit de la formule de

P .ho ,-. par laquelle se termine une lettre.

L'Académie qui voulait répondre en corps, afin

que la lettre eut plus d'effet en faveur île la

veuve, se trouva on peine comment elle met-

trait .m bas. (Pellisson.)

— Mettre auprès. En p niant des personnes,

Donner pour domestique, pour surveillant,

pour nuihe, pour conseiller. '" vous ai mise

auprès d'elle, non seulement pour cultiver

son cœur et son esprit et lui donner des ta-

lents agréables, mais surtout pour me (lire la

vérilé."(.M n", de Genlis.)

— Mettre avec. Mellre au même rang. Je

mets quasi la beau lé d tteaction avec celle

d'empêcher les duels. (M">° de Sev.)

— Mellre dans. Mettre une chose dans la

h imbre. La mi tire dans le cabinet, dans la

cour, dans le jar lin. Mettre une chandelle dans
un chandelier, dans une lanterne. Mettre un

malade dans une baignoire. Le mettredansun
1. m lit. Meure un cadavre dans un.- fosse.

Mettre un cheval dans l'écurie. Mettre un oi-

seau 'I tus une cage. Mettre du foin dans le "re-

nier. Mettre du bois dans la cheminée Mettre

.1,. fean dans 'lu i in. M itlredel'huile dans la

lampe. Mellre du sel dans la soupe. Mellre du
. le feu. Il nul les lettres dans

.h. -s. . i sortit ensuite. I.'- Sage i t 1 insu «le

Cléanthis, on mit des (leursdans la ruelle de
son lit pour voir ce qui .m serait. (Marivaux.

Ils aiment les p lysages réels qu'ils v nt tous

les jours, el les mettent dans leurs tableaux

sanss'inquiéterde lavraisemblance.(H.Taine.)

— Mettre le pied dans un lieu. Y entrer, y

venir, s'y introduire. Jamais je n'ai mis les

piedsdanscettemaison. Il n'apas plu

le pied dans une assemblée, qu'il 'loi' tieq u i

que femme auprès de qui d puisse s'insinuer.

(La Bru

Si ma fille "ne fuis met le pied dans l'Aulide,

III. '
.

flUCIMB.)

Qne jamais l'astre r|uî noue éclaire

Ne te vme eu ee, lieux mettre un pied leiuei une. |M.)

— Mettre dans un écrit, une lettre, un jour-

nal, insérer dans un écrit, une lettre, un jour-

nal. Moine- une r. '.'niiiui.iii.i.i dan
ii ,. Mettre une clause dans on bel Mettre une

ai nce dans no journal. Mette» dan
loi h.- a M. le Prince que vous auriez pu lui faire

P ,i lei par M. lecardinal do Noailles. M I

Maintenon.) || Se dit aussi en parlant des per-

s s On l'a mis dans lejournal pource trait

de courage. On dit aussi Même sur.

— Absol. eu ce sens. Voila pourquoi il a

mis qu'il m'a offensée. (Marivaux

— Fig. Mettre une personne dans l'embar-

ras. Mettre uneaffaire dans un faux jour. Met-

tre le nez dans les affaires de quelqu'un. Met-

tre lenezdans les livres. Mettre quelqu'un dans
son tort. Mettre sa gloire, son bonheur dans

la vertu. Mettre son espérance dans les bon-

tés de quelqu'un. Leur esprit était vif et ferme,

m lis ils prenaient peu do soin de le cultiver,

mettant leur confiance dans leurs corps robus-

tes et dans leurs bras nerveux, (Bossuet. Il

mettait l'espérance lu succès d ins les troupes

qu'il a I Pei M li piété vé

niable m- met pas nie- perfection chiméri [ue

dans de» oeuvres que Dieu ne demande pas de

METT

nous. (Mi
|
Ce qui met l'ordre dans l'homme

peul leul le mettre dans 1 El il Id illfaul mel-

lre b's hommes dans les intei èi de notre

»| , si nous voulons qu'elle soil imm u

et nous no potn uns les y mettre que par nos

bienfaits. (Id. Commence i il à ch

le p is i on l'avail mis. La Bruyère. Il a

tre à tous les peuples son dessein de les

mellre dans l'esclo I en Je la pro nai

pendant six mois dans le royaume de Galice;

de là, comme je lavais mise dans le goût de

v r, elle '"ii en» ie d'allei fa re uni

'ii Poi lugal. Le -
i ;e, J'i pèi qu

trou en "' initierez a\ oc tanl d adresse et de

discret que je ne me repentirai point de

von s avoir wit's dans ma confidence. (Id.) L'Es-

pagne réunie avec l'empire mettait un poids

,.
i

ii i!,v dans la balance de l'Europe Volt.)

Charlemagne mit un tel tempérament dans

les ordres île l'Etat, qu'ils furenl contre-balan-

cés, el qu il i esta le maitre. Montesq. Elle est

: âge • r. muent aimable qui t

l.ui'.i leurs 1" ces (Marivaux Je

que d ' 'i ces propositions de toute

hypothèse, < èlail le seul moyen tic les mettre

dans leur vrai jour. (Condillac Pal venu a un

âge "H l espril commence a mettre de l'ordre

clans ses pensées... [Id.) Mellre Ho l'ordre i ins

ses connaissances. (Id iL'ordre qu'il a mis dans

sa maison est l'image de celui qui règne au

fond do son .un", el semble imiter, dans on

p. 'Ut mon ige, l'ordre "i ibli dans legouverne-

ment 'In monde. (Id.) C'est pour un.- oreille

telle que la sienne que Virgile a mis tanl de

charme dans l'harmonie de ses vois. (La Har-

pe.) libellées! celui des écrivains du siècle

. \ ;
,1-1'' qui a mis dans ses vers le plusd'é-

légance et de ch trme.(Id.| Contentez-vous de

remplir votre devoir dans l'état ou la Provi-

dence vous a mis. (B. de St-P.) L'homme d'E-

tat doit mellre sou cœur dans sa tête. [Napo-

1. 1 faim fait un trou dans le cœur du
peuple et y met la haine. (V. Hugo.)

Te voilà, séducteur,

De lignes, île complots, pernicieux .Tuteur,

Qui dans le trouble seul a, mis te, espérances ! |Hac.)

— Mettre quelqu'un dans un poste. Lui confé-

rer un empl i

— Mellre quelqu'un dans le momie. L'intro-

duire dans la s

— Mellre quelqu'un dans un triste élut. Le

blesser gravement, le rendre malade, le rui-

ner. Les lue is l'ont mis dans nu triste état.

i adie, le jeu, les I
nés l'onl mis dans

un n iste ' i il. j|
So dit aussi en parlant des

choses. La pluie et la boue ont mis nos

monts dans un triste état.

— Pig.Mellrede l'eau du us son vin.Se modérer
sur quelque affaire, sur quelque prétention;

marquer moins dechaleur, d'animosilé.

— Mettre dans ou mellre de. Faire participer

à. Le titre de nouveau venu dans la pi

le rend fort considérable, et le met dans toutes

!o, affain s M de Sévig Qu tel i-l il d'un

carnaval a Paris et à Versailles, ou l'on voudra

le mellre de toul '.' Id

— Mellre eu. Mettre un homme en prison.

Mettre un oiseau en • tge.

— Fig. Mettre quelque chose en tête a quel-

qu'un Lui mettre en tète un rude adversaire.

Mettre une ville en état de siège. Mettre de

l'argenl en dépôt. Mettre des effets en gage.

Mettre unhomi in cause, en juge nt. Met-

tre un enfant eu pénitence. Mettre quelqu'un
mi quelque chose en mouvement, en train, en

.
i Mettre une armée en campagne, en dé-

route. Mettre les ennemis en fuite, en dèsor-

di , en lés u roi. Mettre ses affaires en ordre.

Mettre un Etat en l'eu, en combustion. Moitié

un mais in en vente. Mettre quelqu'un en co-

lère. Le mettre en fureur. Le mettre e
:, bonneou en maui ai

Mettre une chose en év idence. Mi ttre en

quelqu'un ses affections.Mettre en danger.Met-

tre eu péril. Mettre on faveur, ou crédit, en

honneur, i n réputation, en vogue >i

conscience en repos. Mettre quelqu'un

Le mettre en avant. Le mettre en frais, eu dé-

lions" Mettre une parole en oubli.C'est un ami

que je mettrai bientôt en œuvre. (M™" de Sev.)

Nous mettrons son honneur et son rang eu oubli.

Itao.i Elle n'a jamais mit sa confl ttice qu'en

Dieuseul Fléchii r Usi«/re«ti n u-
1

e lepeu

d'art qu'on peut employer quand on est sans

pouvoir. (Volt.) Vous melle»lrès a propos vos

réflexions en usage. Id. 1." r royail avoir

mis en sûreté la gloire que donnent les armes.
Il Le gi néral mil en œuvre toutes les res-

es de la guerre, auxquels ni la fortune,

m même la valeur du soldat, ne peuvent av.ur

pari b I. Une assez court-' expérience

en "i ii d'- se passer de sec 's éti u

(Kaynal.) Plusieurs souverains d" l'Europt I

pral i max sde Voltaireet l'ont

avoué. :
La Harpe.)

— Mettre en jalousie, en inquiétude, etc. Ins-

pirerdela jalousie, de l'inquiétude, etc.

Piqué d'un taux dédain, j'avaii

De mettre Célidée en quelque jalousie. (ConMEUXE.)

Mettre en valeur. Faire fructifier, faire

rapp irter. Ils mettront en valeur jusqu'aux ro-

i'Ii' : .. qu'ils couvriront de production- I a-

dillac.)

Mettre enmain. Confier.

Kl l'o '.i lie" mai ie lu ue ;, 1,, mode
i, ipi ,i cela l'accommode. (MOLIÈRE.)

Chan ii li forme, faire passer d'un étal

dans un autre. Mettre un" chose en pi

1 p en cendre, llaïuts ce poulet eu char-

METT
bon on I" laissant trop Ion fti mp au I' i M'I-

li" une ai m"" on bataille. Mellre 'l' r irolc i

eu musique. Motti i une chatnbi e

il" u,- liera "n pantoufles. Mi lire une
i ne "u espalier. Metl re une pensée ci

Mettre du latin ou français. J ai mis en pièces

une lettre accablante que vous n'auriez

supportée. (.1. .1- Houss.)Goldoni,qui seul n'est

P r, musicien, met en vers les

ments 'lu voyage el les nii itc après le i
ni" II.

l'aine.)

— En - me s r pi tntei employerd'uni d i-

.s m tnière. Mettre une terre, i liai u

seigle, ' n av Mettre toute une île en osier.

Mettre vingt arpents on \ igné, en bois Ht ttre

ihamp on prairie ai tificielle. Que i

s'ils mettent en jardins el mi parc

qu'on en ' (Condill.)

— Metlreen signifie aussi Disposeren. Elle

a mis sa petite chambre en cabinet.

— Fam. Mettre par écrit. Écrire. Une autre

l'ois je mettrai mes raisonnements par écrit,

pour disputer avec vous. M ilii

— Mellre que. Se dit pour Admettre que.

Mettons que ""la soit arrivé.

— Mettre sous, entre, enni re. par, etc. Mettre

tes |u"'lssoiis la table. Mettre quelqu'un hors

i un mai .M"t tre un enfant par terre. Met-

tre tin écran devant le fou.

— Meltresur. Mettre un. ni" ta-

\\ : ire -les porcelaines sur un" cheminé i.

Mellre un livre sur une tablette. Mettre quel-

pie chose sur le l'eu. Moitié le pied sur quel-

que chose. Après que les Athéniens curent sau-
vé leurs vieillards, leurs femmes avec leurs

enfants, ils muent surdos vaisseaux tout ce

qui était en état de porter les armes. ;I3oss.)

e fois "li" avait Mi.s'tine plus grandequan-
vivres sur le tombeau '1" su i e, B.

île St-P.)Je ne sais comment cola s'esl fait, on

le rien quand on rit, j'ai mangé,
sans y prendre garde, une aile de poulet qu'ils

avaient mise sur monassiette. iE. Scribe.)

— Absol. Oui, qu'on mette à l'instant sur ta-

ble, s'il vous plait. (Hegnard.)

— Fam. Mettre couteau sur table. Se prépa-

rer a fane bonne obère.

— Fig. Mettre la main sur la conscience. Met-

tre le doigt sur la plan-, sur le mal Mettre à

quelqu'un Lepoignard surlagorge Mellre une

[liestion sur le t.qus. M. un e [uel |U nu sur

u testament. Mettre quoique chose sur In

nuipie, sur le dos d" quelqu'un. Mettre q tel-

i'un sur h, voie. Moitio ''' u sur écu. Meltre

un homme sur les dents.Le mettre sur un bon

1. sur le bon pied. Meure une ar i sur

: Ils s'approchèrent de moi, et, me met'

/««(chacun un pistolet sur la gorge, ils me
sommèrent de leur apprendre qui j'étais et

venais (Le > tge Je m'ai ançai, saluai

Son Excellence eu mettant la main sur mon
cœur. (Chateaub.)Pourse dispenser de recon-

naître le mérite d'une action, on ne manque
pas de la mettre sur le compte du devoir. S.

Dubay.)
— Fig. Mettre nu prince sur le in'me. Élever

un prince a la dignité souveraine Les rois

niaient électifs ; or ou niellait sur le troue le

ni oi le plus fort. :Rayn.)

— Mettre sur. Faire parler, discourir sur.

n n'en linil pi- quand on le met sur ce cha-

pitre. Je l'ai mis sur ce mariage. (Mol.)

— Meltre sur soi. S'esl dit pour prendre la

sabilité de Étanl persu ol
t

t'esl

i tbsence qui me fait passer l'hiver aux Ro-

chei s .m l
- n 'i" u. nii"s, "li,. met sut "II" tout

ce qui pourrait m'y arriver. (M»1 de Sév.j

— Fam. Mellre sur quelqu'un. Enchérir sur

lui dans une adju licati m, une vente. Si vous

uo mettez pas sur moi, je ne mettrai pas sur

VOUS.
Suivi d'un adverbe. Mettre bien. Moitié

mal. || Ils avaient de la peine à se rapprocher, /e

uis bien ensemble. .1" In- ai réconciliés.

Je personnes malensem I

1er, les refroidir l'une pour l'autre.

— Mellre bus. Faire ses petits, en parlant

is femelles d'animaux. Elle u i parait jamais

avoir plus ilo ventre que quand il y a long-

s bas el que ses petits sonl

.
I
unis. [Buff.

— Fig. Se débarrasser, écarter, éli

Mettre bis s, ,,, chagrin, son aiiimosilè. .liions

messieurs, mettez bas toute ram une.

Molière.) Que le mensonge lui a pat i

a hâte île le mellre bas ! Paul do Saint-

Vicl ir.)

— Mellre bas ses habils.Se déshabiller.

_ Mellre bas les armes. Se rendre, s.

vaincu, cesser n nioiidre.

— Mettre bas son chapeau, ou mettre son cha-

peau bas. Oler son chapeau.
— Absol. Mellre dessus, ..u simplemenl mel-

tre. S'est dit pour Mettre son chapeau. Allons,

mette». —Mon Dieu, mettez.— '/ //«.vous dis-

je.monsieurJ dain Mol.) Mette» donc dos-

sus, s'il vous plail 1 1.)

— Mellre sus. Établir, réparer.

— Mellre /us. Abolir, éteindre.

— Suivi immédiatement d'un infinitif. Met-

. in-r .lu lm,-". M. 'ttre chauffer do l'eau.

Mettre cuire des pois.

— Pop. Mellre en ne on en mj. Nier, s'in ci ire

en faux.

_ Loc.
i

. U 'tire ie

lier., "u d" foin duus ses inities Pieu b" - is

précautions,s'assurer d'avance une bonne pari

dans lesbénéficesd'uneattaire. ||
Je n u prends,

METT iin

nin'tj mets La chose donl il >'a [il m'esl in lif-

t"i ni" : "i bien Je tic retranche

i ..m a. l'histoire que je r. n'ont", mais j n on

garantis pas la vi

\i
|

Meltre quelqu'un dedans. Le mettreà
la i

i de police, on prison. : Le .in r
.
Le

tromper.
||
Le mettre àquetquun Lui on faire

n croire.
I
Mettre lu leteu lafenitr,

lotiné. || Mettre dans le nulle. Avoii nu

I' "es.

— Arb trie. Mettre nu arbre u ft ait. Le tailler

i qu',1 porte dos fruits.

— Constr. Mellre des pièce

lier. Tracer surces pièces, d'aï n

.pu indiquent la m i

i ût

b - tailler.
||

Meltre un travail eu i kaulh t Le

commencer. Mettre sur son fort ou ir ion

radie. Placer leb imbemenl d'i pièce en con-

.ai par de Ifi tire dedans. As-

sembler les pièces après qu'on a creusé les en-

tailles parles [uelles elles doivenl être jointes.

luipr. Mellre en panes. Lier les pages el les

pair l'utip" lion.l p el
|

l,.s titre . litre el li s folios 'l'un ou-

vrage q -' on u i pi ' I!
Mettre

eu train Se 'In d" la préparation n e de

toul ce u si nécessaire pour qu forme

ienne bien al.
,, Mettre déduits, dessous

beau, eu passe. V. DEDANS, DESSOI s, ln.ssl s,

BEAU, PASSE.
— Lapid. Art de mettre en œuvre. Art do u, mi-

ter les diamants ellesautres pierres fines ou

i sur ,io l'or, de l'argent, •

— Manèg. Faire passer un cl il a m i-

ice.C '-.'I ' i propi u mellri aux

airs relevés, aux courbettes. ||
Mellre un

dedans duus in muni, duus les talons. I." dres-

ser, lo f li boii a la 1 , aux lalonS 'lu " n-

,
i

.

i
un '

, ii
> ensemble Mettre son che-

val sur lo, hanches. ||
Meltre. les deur bouts en

dedans Mettre lecheval dans t
position

que la tète soil tournée du côté 'lo la croupe.

— M. unit'. Mettre en main la soie. La prépa-

rer pour la moitié on teinture.

-- Mar. Motii" un vaisseau en mer, à la mer,

à Ilot, on p oui" M litre vont on poupe. Mettre

lehot - Mettre le cap en route.

|| Mettre pavillon bus. Unisson le pavillon pour

au ni m '-or qu'on se reud.|| Mettre à sec. Carguer

toutes les VOileS.

— Menuis. Mettre eu fut. Monter le for d'un

outil de la classe des rabots, varlopes, etc., sur

le bois appelé lût.

— Métall. Mellre en feu. Allumer le fourneau.

— Plumass. Ueltre an bien. Mettre les plu-

mes dans d" l'eau bleue.

— Ilatliu. Metl ee sur le pof.Eml oîtei

.lu pain sur un pol d'une grandeur proportion-

née à la forme qui le contient et propre àrece-

voir le premier sirop qui en découle.

— [tel. Meure lei jieelles à lu corde. Meltre

delà cordeaux ficelles quand elles sonl époin-

tées.

— Teclui. Metlreen i ire II

de cire toutes les parties 'l'un ouvragi dans

l'ordre de l'inclinaison qu'elles doive n 1

mtées Meltre eu terre 1 i ïrii la

cire d'une tert |ue Fui fait ensuite

chauffer pour l'on Ire la cire, ce qui laisse I ou-

vrage a découvert.
— Vén. Ce cerf a mis lins, a uns sa télé bus 11

s', .si dépouillé -i" son bois, sou bois "si tombé.

\\Uettre aux abois.Se dit d'un cerf que l'on force.

N Fig. Réduire aux de ires extrémités. Les

créant- m i sdecel homme le mettent aux abois.

— se METTtui. v. i'i"u Se placer, se |
— r.

Se dit au propre el au fig Se itre tl ms
un carrosse Je me mets entier un si

tu- protection. (Volt.) Il m'eût été im|

d'en s.u tir. si, par la providence de Dieu, le

côté où p' m'étais mis n'eût ete celui du sérail.

(B. de Saint-Pierre.)

— Ne savoir où se meure. Être emb u rassé

de i., conten m"" qu'on doil pi endi e. J ne

plus ,u me uieiiie. (Marivaux.)

— Fig. S'introduire, "n p ol' -
i

morales. L'épouvante se mil partout. ;U"ss.)

_ Se dit aussi des m lia. lies, dos U' aux Le

u m., dans in i !" I--' l"'-'
1

' se mit dans
|-armée Deux mois après la gangrené s'y mit.

\\ .." de >". -i"'.'1

— S,- mellre à. S" mettreà table. Se mettre
s,. un a l'ombre. Se mi I

,., „.. sc m ttre aux pieds de quelqu'un. Se

mettre au feu Se mettre au fait, au courant

ihose >" meltre a poi tèe, â m -n," de

ml rue ''i'"- ' Si ' tire à l'ai" • à l'é-

cart, a couvi il Se m- ttre a lu suite d' per-

siuiue. d'une affaire. Le roi vint, el fort

ment regarda tout sans se mettre a tabli '1
"

'

do Sévignè.) J» me mets au hasard de me faire

rouer. (Bail Rien m- coûte moins à la
]

que de se mettre au-dessus de la rais. m; son

grand triomphe est de l'emporter sur l'intérêt.

(LaBrtiy. Ali! maudit portier, m'écriai je en

bâillant, songez vous q u- je viens de me met-

tre au lit toul a I I" ' b'' Sage.) Il aimait

mieux so mettre à la discrétion de sou \ nn-

queui que 'bois I", bras de son pi

(Volt.) Je me m;xau lit,après avoirbien

mus rideaux, el 1 1 me livranl a toul i ce tro

I
lia i music il. je c ios u t tpidemenl

en s. au m, huit lioui. , I
i " I'" 1

monacte J I b msseau il fall i

porter jusqu'i tarrosse, ni i" "n

lit dès que je tu irrivée chez Mam
Les petits speclaclessesoutwiwaumvi a



k \ i METT
grands; ils annoncent des pièces demandées.

i n irpe.)

— Se mettre à la place, en la ;

qu'un.

S

Je tous serre a plie*.

— Fig. Se flg

Mettez-

— Se mettre à qu* .',

— Se mettre à -ion aise. Prendre ses aises,

S mettreà fou!. - utile en toute
.

te mettre au lait, au
petit-lait. Commen

.

tuquelje me » chez

mettre à, suivi d'ui tif.C ramen»
-

ettre à travailler, à ctud

.

I rompu lui m
I

I
i

dire qui
i.

i bonne dame
.

: ;.
.
Aujourd'hui qu'il n'y a plu

>

. mne. La Ha
— Absol. S'y mettre. Commencer une cl

.

I

têtue qu'une

s- Ly lias

i 'au des-

!
;

M parut flit

-

I

— Se mettre - m tire bien, se

— S<

i

!

II partit le m
i Pi

Pourquoi s'esl-on m i* dans la tète que
nplace un aca

tUUt' Il

— Se mettre dans lada rcr aux

— Si terni - esl dit

i tuvaise

ràchez de ne vous
]

le ma le forces
il I

— Se

— Se mettre derrière. Se mettre deri

porte.

— Se Ht quel-
qu'un.
— Se metli i

.

s«- mettre en colè . en pein
mettre en humeur de faire qui i :

nt.cn repos

Se
le : : reune

i

.. .

i

i

reur a la vu
1

lonie i' i'

— Se mettre en état de. Il s'est mis en état

aussi se mettre en et

i

du Sa

paraisse qu'un Dieu nous nourrit... (Boss.)

MEUB
— Se mettre en tête. Vouloir avec obstina-

— Se mettre entre. Psyché descendit du

e entre l'un et l'auti

livie de la troupe.
n'était

.
i

1 ont.)

— Se mettre sur. - ;: le pied de
les rangs.

— S'habiller d'une certaine manière.Scmet-
m il- Se metti

:
:

. tout,
i -.1, I; iuss.

.. 's d'unetaill

. si grand air;

agréable; elle se met à merveille.

— Arg. Se mettre arec quelqu'un. S.- dit pour
avec H $e

< -noncer. \\ Se mettre bien. Ne se

priver di

— Horlic Se mettre à fruit. Se dit d'un ar-

i fruit.

— Syn. comp. mettre, poser, placer. Le
.

un plus rcs-

p . dans

- mettre avçi

rang cl le lieu qui leur conviennent.
i ser, il faut de

i
-T.il faut du goûte! de la

. .

Ml ! I Mis ou METOUALIS - m. pi.

adorateurs
unités, dans

mi rUNE. s. f. Moisson. Vieuj

mi rURE.s. f. M avecdu
tussi champart.

METZ. (Divodurttm, Vivodurum Mediomalri-
Ch.-I. de la Lorraine allemande, au

lM - .; i

synagogue, église réformée i

on cite

1516
; i etei ies, gants, c >u

en I ; ai

rie, im i
iîedio-

malrices, Metz fut ivingiens la

i tequise à la

.! . II,

le Westphalie, 1618. Fran-
i-Quint,

Custine, Kellei mann,
i . , ;

i ,etc.C ipitulatiou

:i i; i une, 21 1870; 5 1,000 liai».

— iietz [Gouverni \ u in(P

— METZ l! \ «TSTRASIE.

METZE. s. m. Mi M
niant selon les con-

METZGÉRIE. s. f (de Metzger, n. pi B

G ipaliques de la famille de? nger-
tabli pour de petites ni

ment sur les troncs d1

mi. i ZLÉRïE s f de Vetzlert 7i, pi I

i
,

, établi pour des herbes
. : [ue méridi

M ETZE\. s. ni. Mètrol. Syn. de HETZE.

Ml i /i Ga Pe . né à

i 1615 1658, a imité Terburg el Dow.

MEUBL w i és.duv. Meubli i Des
1

* Mil IU \M. AVI K adj Q
.

.

:

i
i

I I

D ... i. damas
1 en meu-

— Jurispr. M-
.'' Wants.O [u icrl

ibre, sans être

attenant aux murs.

* MEUBLE adj.2g t. lat-, m Wis, m ,-

bile ; fait de movert Que l'on peul

remuer, qui peut être mû facilement.

— A -

L l

i erre meuble.Plus les terre

: mdeur, plus elles

il

— Jurispr. Bi

vent être facilement transport'

un autre, sans détéri ration. 1

réputci ibles.

— meuble, s. m. Tout ce qui serl à garnir,

maison, un appartement,

blés, de beaux me il les S

Être riche en

de meubles. Acad. , A des menhirs an
né d-' simple! el 'i'

J.-J.Ron
. esl un excelle

'un fauteuil \ de Ma ;tre i -
I

ni redil l'acaj i,i n

dable par ta beauté de ses dessins ( i

MEUD
nuances, ainsi que par sa facilitée subir I

nies qu'on veut lui donner. Dca !

ni celle retraite, au public inconnue. (Voltaike.J

— S<- mettre dans ses meuble*. \ -

i
. garnir l'appartement, la cham-
occuper, y On ditde même Être

dans ses meubles.
— Mettre une femme dans ses meubles. L'en-

tretenir el lui donner les me --aires

arnir un appartement, une chambre.

— Collectiv. Mobilier, garniture d'une cham-
bre, d'un cabinet, comme tapisserie, i

'

ges, etc., principalement lorsque <- mobilier
1 1 i pour les formes et pour les couleurs.

Il a fait ' peu un beau meuble. Meu-
ble d-- tapisserie.

— Par extens.
Vos hères éternels ne me cnntenlent pas;

lettre mes rabais

MuLtÈnE.)

— Par extens Nom donné à quelques usten-

siles portatifs. Un couteau est un meuble utile

en voyage.
— Fi.?. La vertu sans l'argent n'est qu'un

inutile. (Boil.)

— Fai S ni des personnes. H

;
l'une fille élevée a la c tail ut,

le pour lacamp i
Hami

i -i te un meuble nécessaire.

— Petit meuble débouche. Se disait autrefois

ivent.

Tout ce pe
: un amoureux s'escarmouclte,

eus liieu m'en escrimer. (CORSEILLE.)

— Blas. Pièce quelcon (ue qui se trouve dans
les armoiries. Desanimaux, des fruits, des ar-

bres des besants. des macles, un badelaire,

etc., s ml des meubles d.- l'écu ou

des meubles d'armoiries.

— Jurispr. Bien meuble. L ,is meubli
venl lapers mne L'argent comptant, b s I

-. la vaisselle l'argent, sont regar-

me meubles.

MEUBLÉ, ÉE. part. pass. du v. Meubler.

S*empl. adjectiv. Chambre meublée. Apparie
nient meublé. Un autre rocher plus spacieux

i neublé él tii I" ippai temi m
des deux Jeunes filles. (La Font.)

— Se dit d'un appartement qu'on loue garni

ibles.

— Personne bien meublée. Personne qui a

beaucoup de meubles, ou qui a de beaux meu-
ins sa maison, dans ses appartements.

|1 Dans le sens contraire, Personne mal meu-
blée. Être mal meublé.

— Être meuble selon fordonnance. >'-

p iur Ya\ oir en fail :
i que le strict

lire, parce que,sous Louis XIV,la dureté
des taxes forçait les officiers des compagnies

illes a n'avoir que les meubles al

ment in lispensables.

— par extens. Une cave bien meublée. Une
garnie de beaucoup de vins de différentes

espèces.

— Avoir la bouche bien meublée. Avoir les

belles ; avoir de belles dents.

— Fig.Avoir ta tête bien meublée Avoir beau-
coup de connaissances.

—Meublé de.

F.n spectacle il met fous leurs yeux

Le monde entier, meublé de mille perso

(Fil. fcb. NEL'PCHÂTf Ml.)

— Fig.

Mais nous voulons montrer
Que de science aussi les femmes sont meublées.

(Mouetts.)

* MEUBLER, v. a. ïrt conj. Garnir de meu-
! une maison Meubler une cham-

bre. Meubler un appartement. Le fou qui dé-
i maison el n pas, est frère

du fat qui pare sa tête et ne la meuble pas.

Boiste.)

— Meubler une ferme.Lz garnir de tout ce qui

est nécessaire pour la faire valoir.

— F: M i tête, sa mémoire. L'orner,

issances utiles

; des meilleurs passages de nos
classiques. L'homme est coupable s'il

* pas sa mémoire de bons principes.

B ste.

— \\<- -l. Cette étofl r-
'

I Ile fait

en tenture, en garniture de
meubl
— Peint. Meubler un tableau. Le çamir, le

somptueux, de riches or-

3, de brill mts accessoires.

si: mfi'uif.r v. pron. Segarnir de meu-
Cetti immenec

eubler.

Se procurer, s'acheter des meubles. Com-
m :ncei' a se meubler.

Se meubler de. Acquérir. Dès la troi-

. le doux ménage commence à se

MEUDON. Géogr. Comm. du cant. de Se-

n \ i illes [Seine-et-Oise . sur un
.

|

: imine la rive gauche de la Se ne.

i taille; foursâ plàti e, Mari : de Meu-
i Château cêlèbi

vei 1695, par le dauphin fils de Louis \l\ ;

6 1" I liai).

— Le curé de Meudun. Rabelais.

MEUL
MEUDONNAIS, AISE. s.Géogr.Iîabitant,

habitai))' 'i

— meudonnaise. s. f. Voiture publique qui
faisait le ï ntre Paris et Heudon.
— adj. Qui appartient aMeudonou a ses ha-

bitants.

* MEUGLEMENT, s. m. Syn. de itiie-
MENT.

* MEUGLER, v. n. l r« conj. Syn. de beu-
gler. Les vaches reconnaissent aus
de la flûte, et toutes d'une secousse se jettent

en meuylant dans la mer. (Courier.)

MEU IL. s m.OU MEUILLE. R.f. (\ir.meult,

ou meulle. Il mouill.; et. lat.. mugilus, même
signifA ïchlyol, Nom donné au mulet a Hoche-
fort et dans les environs.

MEULAN.Géogr.Ch.-l. de eant.de l'arrond.
i Iles Seine i t-Oise . en partie dans
i la seine. Grains, vins, bois, plâtre,

etc.; -2,6UOhab.

Mil L Alt l>.s. m. (augm.de meule . Techn.
Meuledeçrande dimension, employée dans les

grau les usines pour émoudre ou blanc Iur dif-

férents objets

MEULARDK. s. f. ou MEULEAU. s m.
(dimin. de meule). Techn. Petit meule servant
aux mêmes usages que le meulard.

MEULARDEAU. s. m. Techn. Meule de
taillandier.

* MEULE, s. f. et. lat., mo/a, même signifl-

Bloc de pierre, d'acier ou de fer, ser-

vant a broyer les corps im-. Petite meule,
meule. Meule tendre. Meuledure, ho-

mogène. Mi ule de pierre. Meule de fer. Meule
à écraser. Meule à moudre. Meule à broyer.

i la meule.Arrondir une meule.

D

sir une meule. Dr< sser une meule. Les meules
dent sur leur surface cylindrique sont

dit - verticales; au contraire, celles qui i po-
- ntpendantleui mouvement sur une de leurs

faces sont appelées horizontales. (Viollet.)

-Fig.
Que tous Ips aliments

Soient broyés à loisir sous la meule des dents.

(Dohergde.)

— Roue de grès, de fer ou d'acîe r de bois,etc,
dont on se sert dans plusieurs professions
pi iu i ai

r
u ser, user,polir, etc, Meule pol

Meule cl iman taire Meule de bois. Meule de
:. le i "le. Meule d'acier. Aiguiser un couteau

sur la meule. Passer un rasoir sur la meule.
— Tir. La misère est une dure pierre de

meule qui n'aiguise pas le génie, elle l'use.

F. Pî

— Antiq. rora.Moulin des ancien- Romains,
formé d'un.- meule conique qui était mise • n

mont par un âne, ou à bras d'hommes.
Condamner a tourner la meule, à la mi

i

— Comm. Meule de fromage. Masse de fro-

mage qui a la forme d'une meule.
— Ichtyol. Poisson qu'on appelle aussi lune.

—Techn.MeitlegisanteMeule de moulin fixe.

v i ouranfe ou tournante. Ce\\e qui se meut
gisante.

* MEULE, s. i et. bas-lat., metula, même
signif. ; diminut. du lat. meta, cône , Imas de

foin, de blé, de paille, etc.,disposé méthodique-
ment sur le lieu de 1 1 récolle. Meule de roîn.

Meule de blé. Meule de seigle Meule de paille.

Meule bien faite. Meule permanente. Meule à

i meure. L'é ection des meules exige de l'ba-
' .1 • l'ai i, pour qu'elles soient solides,

a l'abri de l'eau, faîtes avec régularité et élé-

gance, cl susceptibles de résister aux vents.

(Trancœur.)

Ici les g<

guérets;

i Rêrés. (De Berkis.)

— Mettre m meule. Entasser de mani à

former une meule Le foin ne se met ordinai-

rement en meule que passagèrement,
cation sans que le soleil le

frappe. (Franco r

— Masse de bois qu'on carbonise en plein air.

— Fond. Maçonnerie qui entoure le four-

neau, dans l< s ! leries de cloches.

— Il fumier provenant des cou-

ches. || ' - i
i bampignons.

— MétalL Base en brique sur laquelle est le

moule.
||
Meute de carbonisation. Masse de mi-

nerai qu'on s umel â l'action du feu.

— Vcner. Racine dure des bois de cerf.

—Verr U i
leverreqù resleà 1 1 canne

du verrier lorsque l'objet soufflé est dél lcÏic.

MEULEAU, s. m. V. MEULARDK.

MEULEBEKE. Géogr Comm. de la Flan-
dre occidental B . kS2 kil. de Bruges;

9,0 i ' hab.

MEULEN lui Fran 3 Van 1er . Pein-

tre célèbre, né à Br : les, 1634-1 '' ,". fut ap-

pel a Paris, par Colbcrt, en 1666, et fut des
itime le peintre historiographe de Louis

XIV. il fut membre de l'Académie de peinture
en 1673.

MEULENARD. s. m. Ichtyol. Poisson qu'on
appelle aussi meunier.

MEU1 EQI i \ s ni. Comm. Ancienne toile

très fine.

+ MEULEIME. s. f. Techn. Atelier où l'on

prépare les n

MEULETTE. s. f. (dimin. de meule). Agric.

Petite foin.

— Pêcli. Estomac des morues, t
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MEULÉVI ou mkvi.kvi.s. m.Uelig.ma-
faora i ir h e de religieux mahomèlans.

MEULÉVITEOU MEVLÉVITE.S m lu

li^r . Ui.tliaiii, heiVtche do l'oi'lll'O appelé IUCU-

\c\ i ou mevlëvï.

*MEULIER, ÈRE. adj. Se dit d'une es-

pèce du silex propre à faire les meules. Silex

ulier.Unc pierre mei*//<îr(!.(Acad.)lme bonne
pierre meulière doit être exempte de parties

calcaires, rie pierres h fusil ; elle no doit être

ni trop pli ine, ni trop oui ei te. \ iollct.)

— ueuuer. s m. rechn. Ouvrier qui fa-

çonne les meules. Aussitôt que les meules sonl

extraites de la carrière, le meulier les examine,
.
les mesure, détermine les dimensions qu'elles

peuvent porter, et se hâte de les travailler,

p trec qu'en général (.'Mus deviennent dures en
sùuli ml.

— Monolithe celtique.
—meuuere s. f. Pierre meulière On distin-

gue deux espèces de meulière* : l'une grisâtre
que l'on trouve p tr grandes masses, qui a la

dureté 'in silex el qui est propre a faire des
meules de moulins, l'autre d'un rouge jaunâ-
tre, que l'on emploie comme moellons piqués,
sroillés ou bruts; «m en fait des murs de sou-
bassement, de fosses d'aisances, d égouts, de
revêtements pour les fortifications, etc. (Cha-
bat.) Sun fiacre repartit ci longea le grand
mur en meulière du jardin de l'hôtel Rothschild.
(G. Ohnet.
— Carrière d'où l'on tire ces sortes de pier-

res. On trouve plusieurs meulières dans ce
village. Travailler une meule dans une meu-
lière.

— L'Académie ne donne ce mot que comme
substantif et adjectif féminins.

MEULOX. s. m. (radie, meule). Econ. rur.
Meule de chaume.
— Sal. Tas de sel lire du marais salant.

MEULOUD. s. m. Hist relig. V. mewlocd.
MÉUM. s. m. [pron. mé-omm). Bot. Genre

d'herbes de la famille des ombellifères si - -

linèes, dont les espèces croissent dan-- les i

-

gions montagneuses de l'Europe. On dit aussi
méo?i.

* MEUNERIE, s. f. Tout ce qui constitue le

métier de meunier.
— Profession de meunier.
— Le corps des meuniers.
— Atelier ou se fabrique le biscuit de mer.

MEUNG-SUR-LOIRE. Géogr. Ch.-l. de
cant. de l'an*. d'Orléans (Loiret . près de la

rive droite de la Loire. Patrie de Jean de Meung.
Draps, tanneries, pierres détaille; 3,400 hab.
Combat du 7 décembre 1870.

MEUNGou MEHUN(Jeande),ditC^i»ei,
mi /( liai leur. Écrivain; célèbre, né a Meung
(Loiret . l279ou 1280-1318, a ajouté 18,000 vers
au Romande laRost mmencè par Guillaume
de Lorris. Il a conservé la foi nie allégorique.
Jean de Meung a encore laissé un Testament,
et des traductions de Boèce, des Lettres d'Hé-
loïse et A bailard, etc.

* MEUNIER, s. m. (et. bas-lat., molinarius,
fait de mata, meule). Celui qui exerce l'art

de réduire les céréales en farines et d'en sé-

parer les diverses espèces de son. Les frau-
des des meuniers ont tellement excité L'atten-

tion publique qu'on a désiré des règlements qui
en arrêtent les manœuvres; mais la difficulté

de rédiger et d'exécuter ces règlements a été
un obstacle jusqu'ici insurmontable. (Fran-
ceeur.)

Parllleu! 'lit Itmtunier, esl hîen (ou de cerveau,
Qui prétend contenter tout le monde et son père.

(La FONl UNE
)

si tu n'avais servi qu'un meunier comme moi,
Tu ne serais pas si malade. (Id.)

— Escalier de meunier. Escalier étroit etrai-
de,commeon en voit souvent dans les moulins.
— Loc. prov. // n'y a rien si hardi que ta ehe-

mised'un meunier, purée qu'elle prend tous les

mutins un voleur à la gorge. Ce qui signifie

que les meuniers sonl peu scrupuleux. || Saint
Pierre nu jamais voulu ouvrir te paradis ni aux
tailleurs niaux meuniers. Selon l'opinion vul-

gaire, il y a peu de gens honnêtes parmi les
tailleurs et U;s meuniers.

||
// s'est fait d'é-

vêque meunier, il est devenu d'êvêque meunier.
Se dit d'un homme qui fiasse d'une condition
avantageuse à une moindre condition.

— Bot. Champignon du genre agaric, blanc,
non lactescent ni acre, à chapeau ample, el

donl le stïpe est rouit.

— Entom. Nom de quelques coléoptères qui
sont couverts de poils blancs ou qui vivi ni

dans la farine.

— Hortic. Espèce de lèpre blanche qui at-
taque quelquefois les arbres.

— Ornîth. Nom vulgaire d'une espèce de
perroquet et du corbeau manlele.
— Vitic. Variété de vigne dont les feuilles

sont couvertes de poils blancs
— Adjectiv. Garçon meunier. (Àcad.)
— Qui appartient à la meunerie. Nettoyage

meunier du blé.

* MEUNIER, s. m. Ichtyol. Nom vulgaire
d'un poisson du genre cyprin.

* MEUNIÈRE, s. f La femme d'un meu-
nier; celle gui gouverne un moulin à blé Une
jolie meunière. Une meunière î ri avenante.

Si j'avais sur une rivière

Un joli moulin battant l'eau,

J)és demain j'aurais nia meitni&rê
Installée en mon gai eualeau, (P, Dupont.)

— Ornîth. Nom vulgaire de la mésange à

longue queue et de la corneille manti :

MEURGER. s. m Syn. de m rgi r

MEUROX.s. m. B il. N >m \ uljj lire du fruit

de la ronce d ms quelques \ illa : ;,

MEURS wi.t.i. ogr.i n ducanl el de
t'arr. do Beaunc Cùtc-d'Oi ,

\ ins mousseux
;

2,600 hab.

MEURSIUS Jean de meurs, donl le nom
latinise esl . Et udit, né â Lo lun près de La
Haye, 15 .''

I i39, pi i >fes >eur d'histoire cl de
à Lej*de,1610, historiographe de Hollande,

i
! i. ac ;epta, 1625. ;ui l'offre de Christian IV,

; de Danemark, une chaire à l'université de
Soi a. Ses discussions archéologiques sonl dans
les recueils de Gr \ lus et de Graevius, el

dans l'édition de ses Œuvres donnée parLami.
* MEURT-DE-FAIM. s. m. Vagnbond,pa-

ressi tix; homme qui ne saurai ttravaillei p mi
v\\ i e. G'esl un meurt-de I i Le i a-nu-pieds
et les meurt-de-faim passaient, les yeux gra-
vcmenl baissés, devant les devantures des bi-

joutiers. V.IIugo. C'étaient de continuels em-
prunts de dix sous, de vingl sous, des petits

services que ces meurl-de-faim se rendaient les

uns au \ autres. K. Zola.)

MEURT-DE-SOIF. s. m. Pop. Ivrogne.
|j

PI., des meurt-de-soif.

MEURTRE. Géogr. Rivière de France, naît
à s kd. de Saint-Dié (Vosges), arrose Saint-Dié
Vosges), Baccarat,Lunévi lie, Nancy (Meurthe-

et-Moselle), et se jette dans ta Moselle près de
Frouard. Cours de 161 kiL; elle esl navigable,
depuis Nancy, sur 1 i kil.

— meurthe-et-moselle. Département de la

I rance, formé des parties de la Moselle et de
I

I Mi n ri ih' qui n'ont pas été réunies à l'empire
d'Allemagne. Il comprend les arrondissements
de Nancy, Lunèville, Toul, avec 7 communes
du canlon de Lorquin (anc. arrond. de Sarre-
bourg); 11 communes du cant.ni de Vie et 3
ci unm unes du canton de Château-Salins anc.

i de Château-Salins) ; de plus l'arrondis-

sement de Briey, formé (il septembre 1871) du
territoire resté a la France dans l'ancien dé-
partement de la M selle (canton de Conflansel
de Longuyon, l_ communes du canton de Gor-
ze, 16 communes du canton de Bt iey, M com-
munes du canton d'Audun-le-Roman, 25 corn-

mi s du canton de Longwy). Le département
.i 5,232 lui. carrés de superficie et 119,500 ha-
bitants. H renferme ï arrondissements Nan-
cy, chel lieu, Briey, Lunèville el roui; 29 can-
tons et 591 communes. Le département de
Meurthe et-Moselle ressortit â la cour d'appel
1 1 à l'académie de Nancy, à l'archevêché de
Besançon, et fait partie du 0° corps d'armée
Ch dons-sur-Marne).

* MEURTRE, s. m. et. bas-lat., mordrum,
dugoth. mausthe, mêmesignil .Homicide com-
mis volontairement et avec violence. Com-
mettre un meurtre. Faire un meurtre. Il esl

coupable, accusé d'un meurtre. Venger le

meurtre de son père, d'une personne. Le meur-
tre s'exerç lit avec impunité. (Boil.) Les temps
de grossièreté, de sédition, de rapines et de
meurtres, furent cependant le temps le plus
brillant delà chevalerie. (Volt.)

— Fig. Violence, acte très coupable. L'usure,
même celle qu'on appelle légitime dans 1<

droit romain, est condamnée par saint Augus-
tin,qu'il appelle dans le même Heu le meurtre
des pauvres. (Boss.) Toute atteinte portée pai

la majoi ité au droit de suffrage acquis .i la mi
norilé est plus qu'un vol: c'est un meurtre.{É
de Girardin.]

— Par exagér. Grand dommage. C'est un
meurtre de laisser perdre de si beaux fruits.

Quel meurtre ! Il y a deux jours et deux nuits
qu'il n'a pas reposé, c'est un meurtre d l'é-

veiller. (Acad
] Ce seoait un meurtre de laisser

un si bon sujet en province. (Desl -lies.)

— Faire des meurtres. S'est dit pour Se li-

vrer à des railleries piquantes. Elle le savail
bien, el ne se coi i igea pas pour cela du plai-

sir de faire des meurtres. (M™ de Sévi

— Fig. et fain. Crierau meurtre. Se plaindre
hautement d'une chose, n crie au meurtre
conti e ceux qui lui ont fait perdn son pi >cès.

[Acad.)

— Se défendre d'une chose comme d'un meurtre.
La désavouer hautement et avec chaleur.

MEURTRI, IE. part. pass. du v Meurtrir.
S'empl. adjectiv. Des fruits meurtris, lies

p ies meurtries. Une pèche meurtrie. Dans
un autre plat, à droite, s'entass dent des
meurtries dont le jus coulait. \.È. Zola.)

Mhîs je n'ai plus trouvé qu'un horrible mélange
li os e; de chairs meurU •-• et traînés dans ta fange.

Rt i 18 i

— Meurtri de. Cet homme est meurtri de
Coups.

m.i- quel Hiccés nouveau les flatte, le- rassure !

Uuclfe luiiibe à leurs yeux, meurtri d'une blessure.

(Baour-Lornian
i

S'est dit pour Tué, assassine. Pour un
père meurtri ma douleur a des larmes. I; >

trou.) Allez, sacrés vengeurs de vos princes
meurtris, (ii ic

Je verrai satisfaite entrer ait monument
n '! v meurti i le preimei insli un ent

(CIRA*

* MEURTRIER, ÈRE. s. Celui, ceII. qui
a commis, qui commet un meurtre. Renfermée
dans son appartement, elle protesta qu'elle ne
revei rait jamais le meurtrier de son fils. (Bar-
thélémy.)

\ ecl air vonéi able, Ii i el Bugu lo >

;
ei i.

i icurtrici • iurpris oui : aWis de i"-| ect. (Voi T i

— par exagét Pei sonne qui cause di

nient ou indirectement la mort de quelqu'un.

Ijulcou (uo le pouvant ne nourri l pas son frère

qui a faim, est son meurtrier, (ha Menn.
i

Celui qui médite un meurtre De tou ces

meurtriers tedirai-je les noms? C cille.)

— Fig. Nom 'i inné aux soldats, sut toul aux
mercenaires. Chaque chef des meurti iei s fait

bénir ses drapeaux. (V< L

Assuré comme un meurtrier. Se dil d'une
personne dont la hardiesse est à toute éprouve.

— Adjectiv. Personne meurtrière, Homme
meurtrier. De Jézabel la fille meurtrière. (Ra-

cine.)

Qui cause la morl à beaucoup de pei in-

nés; ou beaucoup de personnes ont i vé ou

peuvent trouver la mort. Les armes à feu onl

meurtrie) es. Il règne en ce inomenl une épi lé-

mie bien meurtrière. Combat, siège meurt) ier.

(Acad.) S'il en est ainsi, la journée du Pruth
du 20 au -21 juillet fut une des plus meurtriè-
r f> qu'on ail vues depuis plusieurs siècles,

(Voltaire.) Mais le vizir fuyait, seul,ces champs
meurtriers. V. Hugo.)
— Cette place est meurtrière. On ne peut l'as-

siéger, la prendre, sans pei dre beam oup de
monde.

-- Pool. Épée meurtrière. Le glaive meur-
trier. La dent meurtrière du sanglier. (Acad.

De ses traits meuroïirt la grêle im|ùloyalile

n.it les tristes épis, ie= brise, les accable. (Iîosset.)

— Fig. Engénèral, il peut y avoir un degré
d'ignorance meurtrière parmi les hommes en

fait de morale. Marivaux.; Laplume des histo-

i iensest meurtrière,{Levesque. ) La ha me meur-
trière [ue l'on veut attacher à la différence des

cultes n'est jamais entretenue que par l'ambi-

tion de quelques souverains. Ferrand.) Il y a
j.isque dans la sagesse un excès meurtrier a

fuir. Virey.)

— Loi meurtrière. Loi qui cause la mort ou
un grand dommage.

* MEURTRIÈRE, s. f. (rad. meurtre). For-

tif. Ouverture pratiquée dans 1rs murs d'une
fortification, et par laquelle on peut tirera cou-

vert sur les assiégeants. La salle du rez-de-
sée n'avait pas de meurtrières, pas de sou-

piraux, pas de lucarnes. (V. Hugo. Le crépus-

cule entrait par les meurtrières étroites. (G.

Flaubert.)

— Fig. En fréquentant Vadîus et Trissotin,

1 on sail .i quoi l'on s'expose : on se place de
plein gré devant tes meurtrières d*où jaillissent

les rondeaux, les sonnets, les madrigaux, les

ballades, les odes. (L. Veuillût.)

— Mar. Nom qu'on donnait autrefois à des
[u'on perçait dans le poni supérieur d'un

bàtimenl ai mé en guerre, peur tirer des coups
de fusil, de dessous ce pont, sur les ennemis
qui ai aient sauté a bord.

MEURTRlÈREMEXT.adv.D'une manière
meurtrière,

* MEURTRIR. v.a.2«conj. (rad. meurtre,

Faire une contusion, une meurtrissure, bles-

ser. Meurtrir les chaire. Meurtrir le visage.

[Hcurtrir son corps.

Le boxeur furieux, lotit t"> lillani de colère,

cesui onadvei aive,

Mrui frit, à
i

igs ît îs. el sa léle et si s Lias,

I";ni volet ses dents eu éclats ,

Son art est un fléau, son tuomnlie est un crime.

(Delille.1

— Sedit aussi dans le même sens en parlant
.1 -s fruits. Meurtrir une pèche. Meurtrir des
cerises, di s abricots. Meurtrir des fruits.

— Fig. Meurtrir les âmes. Meurti ir le cœur,
— Par extens. Causer du dommage, nuire.

— S'est dit pour Tuer. Lui qui, sans pitié,

faisait cruellement meurtrir tant île gens tous

les jours. (Mont.)

— Absol. Les coups de pierres, les coups de
bâton meurtrissent. (Acad.)

— Corr. Meurtrir les têtes, meurtrir le-, peaux.

Les travailler pour leur donner la souplesse
qui leur manque,
— Peint. Adoucir la vivacité <\<-- couleurs,

p ir le moyen d'un vernis qui semble jeter une
vapeur éparse sur le tableau,

— Sculpt- Frapper le marbre â plomb
la bouchai le.

— se meurtrir, v. pron. Être meurtri. Pou-
voir être meurtri. Ces fruits ne peuvent se

meurtrir. Les pêches, les abricots sent sujets

à se meurtrir par la moindre pression,

— Se faire une contusion. Se meurtrir le

sein. En se heurtant contre la table, il s'est

meurtri.
— Se faire des meurtrissures mutuellement.

IN se sonl meurtris les uns les autres.

MEURTRISSANT, part. pies, du v Meur-

trir. Nous grimpons pendant dix minutes en
nous meurtrissant \<-> pieds sur des quartiers

de roche tranchante. (M. Taine.)

MEURTRISSANT, AIVTE. adj. Qui meur-
trit. Le toucher duret meurtrissant du violon-

celle. (J.-J. Rouss.)

* MEURTRISSURE, s. f. (rad. meurtrir'.

Étal d'une partie du corps qui a éprouvé les

effets de la contusion.

— Action d'endommager un fruit ou un lé-

gume.
— Tache sur les fruits, provenant de la

chute, du froissement. La meurtrissure des
fruits en fait craindre la prochaine pourriture.

i \ meurtrissures de l'orgui il, Les
préjugés 'les peuples t essemblenl â

enflammées : il faul ' î-

i rjnl poui '"• itei les meurtrissure- i I

tre.)

M II si; 1/ 1/ en hollandais,

Macs en flamand (iéogr. Ui\ ière qui nail au
..i. e de Meuse, h 11 kil de Langre il iule

Marne, arn Vos
i immercy, Sainl Miliiel, Verdun, Stenay

Meu . Sedan, Mézière ,Cha le^ ille, Fumay,
irdennes ; Nai L ège Belgique' ;

Maëslncht, Venloo, Grave, Gorltum, Rotter-

dam, etc. Hollande). Elle reçoit : à droite, le

Chici ?, la Si moy, l'Ourlhe, la Roër, le M i ial,

10 Leck, etc. ; et, à gauche, la Bar, la Sambre,
1

1

Meh 'i me, la Dom ne I n te de 00û kil.,

H estna ible,de Verdun â la mer, sur

Ï00 kil . donl ^-! en France. Elle se perd dans
la mer par six embouchiu es qui se confondent
.<. ec le emb nichun IT tut et du Rhin,

pour f irmer les lies de la /<
i

— meusi:, Département duN.-E.de laFran-

ce, formé du Verdunois cl du duché de Bar, et

borné par la Belgique au N-, cl par les dépar-

tements de Meurthe-ei Wo i Ile au S.-E., des

es et de la Haute-Mai ne au S., des \\ len-

ne et de la Meuse à l'O. H dépend du G corps
d armée (Chàlons siir-M ii'ne), du diocè e le

\ i
i lun, de la c d'appel el de l'ai a lé nie

rei sitaire de Nancy il comprend i arron-

dissements : Bar-le-Duc, ch. lieu, Commercy,
Montmêdy, Verdun, 28 cantons el 5SG commu-
nes. La superficie esl de 622,787 hectares, et

lapop. de 290,000 hab D'averse pardeuschaî-
ncs de montagnes Argonneel Ardenne oi i' n

: île, Irgonne el Ardenne o ;îde itale), il est

par la Meuse, l ' irnain, le Ch ers, l'Ais-

ne. Sol inégalement fet tile ; céréales, vins,

houblon, forel . L'industrie consiste en drape-

ries, toiles de lin et de chanvre, fers, fontes,

faïences, cristaux, papiers peints, etc.

— Meuse-inférieure. Dèpartemenl fi ançais,

de 1795 a t*l i. foi mé Ii l'am ien duché deLim-
hourg et d'une partie du pays de Liège. Ch-1.,

Maastricht.

MEUSEL Jean Georges - Érudit, né à Ey-
richshof, près de Bamberg, 1743 1820, profes-

seur d'histoire a Erfurt et a Erlangen, a écrit .

Dictionnaire îles artistes allemands; Met

artistiques; Bibliotlteca historien; l'Aile

: tirante ; Dictionnaire des auteurs allemands

morts de 17:,/) à 1800 ele

MEUSNIER Jean-Baptiste-Marie). Géné-
ral, né à Paris, 1751-1793, entra dans le corps
.in génie, et fut de l'Académie des sciences en
i

-
i n imagina unapparcil

p
'distil er l'eau

le mer, s'occupa du perfectionnement desaé-

i ostats, etc. Général de <\\\ isïon, il inouï ul pen-

d ,nt le siège de Mayence, des suites d'une bles-

sure.

* MEUTE.s. f.(étym. lat., muta, mue, part.

pass letn. du v. movere, mouvoir, lan i
i

r.hass. Troupe de chiens courants desl - a

la grande chasse. Belle meute, Meute de cent

chiens, de deux cents chiens Meute de chiens

courants. Mente pour le cei f, pour le lièvre,

pour le loup. Faire nue- meule. Un bon chien

de meute. On fait plus de cas- d'une meule pe-

- mie que des chiens qui, par trop de feu,

i pas le temps de suivre la voie, el I se

redresser les mis par les autres lorsqu'ils se

foui voient. (Francœur.)

— Fig. Lo conquérant est toujours suivi

[l'une meute d'ambitieux. (Boiste. iCroyi z-vous

que
i
ignore ce qui se passe ici, que je nesouf-

: >e p ls de \"us voir cette meute de fournis-

seurs, de créanciers sur les talons? (A. Dau-
di i

— Clefde meute. Sedit des meilleurs chiens

et des mieux dressés.

— Fi?, et fam. Clefde meule, et plus ordi-

nairement. Chef de meute. Homme quia beau-

coup de crédit dans son parti.

— Troupe de i

Gile La meute du lièvre.

Chass. Oiseau attache a un petit levierà

bascule qu'on fait mouvoir en tuant une ficelle,

pour attirer les autres dans les filets de l'oise-

leur.

— Comm. Syn.de moquette.

* MÉVENDRE. v. a. i" conj. et. fr., prëf.

déprèc. mé, et rendre . Comm. Vendre à vil

prix. Ce marchand a mèi endu plusieurs par-
i ies de son fonds.

— Absol. Il y a des temps où les marchands
sont obligés de me rendre. (A ''.ad. Peu usité.

MÉVENDU, VE. part. pass. du v. Mèven-
dre. S'empl. adjectiv. Ces marchandises ont

ie mévendues.

MÉVENIR.v. imp. et Irrég, -" conj.Se con-
jugue comme Venir. Advenir mal.

QiipIIp apparem e

Qu'il en mèvienneen effet, moi présent? (La Font.)

* MÉVENTE. S. f. radie, aieeemlre). Comm.
Vente a vil prix. Se plaindre de la mévente
qu'on a faite de son mobilier. En tempsde cri-

se, le mouvement de l'échange et la consom-
mation se ralentissent généralement ; il en ré-

sulte une mévente plus ou moins générale. J.

Gai nier.)

— Cessation de vente. Les magasins de ce

négociant sont encombrés de man tan li-

ses par suite de mévente La crainte il e ré-

volution prochaine occasionne la mévente ac-

tuelle.

MEVLÉVI. S. m. V. MEULÉVl.
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Ml.W Ul Gé -: . V. OOETPODR.

HEU loi II

. honneur de la nais-

sance île Uali

MEXICAIN ai m Habilant,ba-

; Mexi (ue.

— mexicain, s. m. Linguist. Langue des an-

— Erpèl. Sorlede serpi

— mexicaine, s. f. Comm. Étoffe en laine

— adj. Qui concerne le Mexique ou si

bitants.

MEXICO Gi r.Capil île du Mexique, !
ms

du golfe du Mexi-

que el i 261 du Gi ' '- '

, remplacera- ni de I am e me I

tiUan, p
l du lac de fi

1
|

trille de l'An

.

< ntifi-

: :tif; co-

i. ente-
i

I

Français i !

— hexico Élalde i n desÉlalsde !

i

itive du Mexique, sur le p

uac. surmonti

ches en mu ni. La superficie i

,
. | i

I
fédéral

lie Me tico e ivéda :el I

HEXIMIEUX Vi N -m d'un cépage

de I' lin.

MEXIMIEI K.Géogi Ch.-l.decantdel'arr.
I hab.

M EXIQ V E I i' I
:

i ' 1' I
' A n (•' r i' j

In

orné au N. pai li Étal I nis : à l'O. et

au S ii par le Grand Océan ; à l'E. par le Rio
.il iqu iuS.-E pal

lesËlal ! luecentrale-llaunesuper-
1,945,171 i il cai é La i le E i tina

use : elle présente le cap Catoche, a

le la presqu'iie d'Yucatan. La

i
élevée que la précédente, a le

rienlés el le c ip - m Lucar qui termine la

nie Les monts Rocheuxs'y
usIesnomsdeSierr i-Verde,Sier-

i siei ii M idre, Cordillèrede

le .i -i ullo. le i ustl il des volcans en aclivi

i Le Mexique a peu de cours û e m
el quelques lacs. Ondislingue troi

i
.;.. c'esl ii" laude

i I à

i. '
1

1 , i
.. m nii 1res, sur le il.' le 1

1 Cor-
i rég on ti mpé tierras tcmpla-

,i„ . La ré froide lierras frim
.

couronne

le pi -i [ui
[

li lei êli

nés d'or et d'argent, et, en outn cl , du

cuivre lu mi i
ure,etc. Il produit le palmier,

la ca .... nn ei
.

I indi rotiei le

lOtier, le bananii i le manioc li céréales

i Europe, les pi mte mi dicin ili i, de bois de

ti 'e el il i béni Lei ie, etc. On y a multiplié

n [ues européens. L'agricul-

ture et l'industrie sont en 'e peu prospères.

Lapopulalion 10 millionsrrha-

bitants. Sur ce nombre on compte 5 mi lions

I Indiens ; le reste < I de race i |i ignolc ou
m ste. Le cal bolicisme r

I
iver-

nemenl esl une rèpub : [ue f tel tin ecompre
nant 27 États, un district fédérai el le territoire

de la Ba e-Ca foi nie.

— llist. Le M l' ibord par les

T iltè [lies, pai le le illiua .
- nfin par les Aztè-

ques, qui bàl iri ni Mexico en 1325, el a

renl le i pi iplodes,avait atteinl

l'arrivée des Européens, u rtain degré de ci-

vilisation. Converti, sous le nom de Nouvelle-
i ne,en v ice roya utée

i
le.le Mexique

mus nu ré dmedel'inq u >ii ion, el exploi-

té uniquemenl au profit de la métropole Si les

soulèvements du curé Hidalgo, de Moi i

Mina le Jeune échoui renl
. le rénéi al espagnol

Iturbide fui plu i heui eu i il e HI même pro-

cl imer empereur sous le nom d'Augustin I
or

,

isii. Lu îs-j.'l, succéda une république qui fut

tantôt fédèrative, tantôt unitaire, selon les di-

vers partis qui se di ipulaienl le gouverne-
ment. En dernier lieu, le violences du prési-
dent Juarez, 1861, a l'é tard des Européens,
amenèrent i intei enl on u mèe de l Espa-

,

i-- l'Anglelci i g et de la France. Celle-ci,

persistant dans l'entreprise aprè i
1 1 reti aite

de es alli l^o_, pénétra .i Mexico. Une as-
semblée de notables donna la couronne impé-
riale .i l'archiduc Maximilien d'Autriche, qui

imb " dans 1 1 lutte contre les républicains,
iro, condamné à mort el fu-

19 uin 1861 : le luvernemenl repu
blicain fut rétabli avec Ju

mi mi.m i Golfe .in
.

i". ilfe form .

[antique au S E.de l'Amèi ique lu Nord; il pré
sente au S.-E.,cntrelespresqu'ilcs de i

i i d'Yucatan, unclarge ouverture que l'île de
Cuba divise eu canal de Floride l un côté et

détroit d'Yucatan de l'autre. Il est trai

le Gutf Sircam coui anl -lu golfe).

— Ml i i -i i
i lin d< Étal

Unis, i impris entn l'Utah et le Kansa ti n

le levas a l'E . le
"

i Califor-

nie ai" Sauf la valléedu Rio del N'a te, il e '

a |. u près inhabit .h 1

-. et inhabité. Les i amifl-

cations de la Sierra Verde le i renl i n par

lie. Mines d'or, d'argent, de cuivre, de fer, de

MEZE
houille, encore inexploitées. I.a capitale est

Sanla-Fé.Lasuç ' irrés,

cl lapopul ,de 1-20,1X10 hab li a .

... Mexique en ls.s. , i ., m,.- i ms l'Union en

1850.

MEXI.IT1.AX. ' B

Queretaro Mexique la est la mine

MEXYLIDINE. s. f Chim. Baseoiv
obtenue e la en substituant le

xylyle ai

MÉYAGE. s. m. Agric. Syn. de méteil.

meydax. s. m 'i '

Ion Yen : Perse et en 1

MKYÉXIE. s f. i U a. pr. . Uotan.

,
i

.
i

Mi pour

risseaux ind

UEYER. s. m. Féo l. Nom donné autrefois

llli m ne aux habitai.' pa^ne

qui n'èl ifs.

HEYER .i u [ues de i ......
.

Vlcteren, près de Bailleul, 1 .'M 1552 a laissé :

Commenlarii seu An Flaiulricarum,

chronique estimée, de L45 à 1477, etc.

— meyeu Conrad). Ni a Zurich, 16181689,

a réussi dans le paj -

1

rirait.

MEYERBEER Jacques ou Giac iif.er,

n célèbre, né à Bci lin, 1791-1861,

tedistingué à neuf ans, ren lit en Ita-

irmer. Romil-
i ....

i : i représenté à P " :

i n

1818, fut suivi d'un certain nombre de

Italiens applaudirent; mais le génie le

Meyerbeer se révéla dans le Crociato, Venise,

182 1; et ses succès furenl complets dans Robert

. n i

dans les .i. u • opéi as niques

Nord, et le Pardon de Ploêrmel. Il faut ajoute]

i .. Une, opéra qui ne fut représenté qu'en

1865.

MEYÉRIE. s.f. (de J/eyer, nom pr.] Botan.

Genre de composées sénécionidées, établi pour

p ces d'arbrisseaux originaires du

Brésil.

MEY.M M Géogr. Ch.-l. de cant. de l'arr.

Coi :.... Mines &> houille; 3,900 h.

meyxieiî Claude . Peintre, né a Paris,

1759 18J2, membre de l'Académie des beaux-
arts, ell 1816.

Mi.vit wxiîs. Géogr. Comm. dueant.de
Saint-Ambroix, arr. l'Ain Gai I

;"2,000hab

MIYHIM.I \ G i iph Villi

60 kil, S.-E de Berni . I h ib.

MEYRUEIS Géo r c.ii l.de cant.de l'an

le Flora Lozèi 1,900 liai,.

MEYSSAC Géogr Ch I di- eanl. de l'air.

le Brive Corrèze ; 1,900 hab.

meyt uikvi: m pron. mé'i-la-deinl

Mèti i Ancienne mesure pour les grains.

MEYZIEI \ Géogr Ch -l.de eanl. de l'arr.

de Yii nne Isèi e . 1,400 hab.

MÉZAIE. s. m. èl .
'n ,

. ..
;
..|ui est au

milieu . nias. Le milieu, le devant du heaume.

* MÉZAIR. s. ni Y. Mis un.

MÉZAISE. s. m. V. MÊSAISE.

MEZAN'CE. s. f. Mai'. Meige, chambre du
c té d'une

MEZE. Géogr. Ch -1. de eanl. de l'alTond.de

lier Uèraull . sur l'étang de Thau;
6,10U hab.

HEZEAU. s. m. Ancien syn. de lépreux.

Esprils '|ni m'avci dé i I

i en m'avez plus profile

Qu'à mezeau rai >e de ripère. (II'Asm>ucy.)

mi /.in. i. ade s. f. (pron. me-zè-llàde, Il

m .mil Métrol. .N.'in d'une ancienne mesure

Ml /II.. - m. \ n m de LÉPREUX.

MÉZI i. Géo r Ch I. de eanl. de l'arr. de
. Ilpc ; 800 bail.

mé/ei.im: s i et, gr . ,,
-.

. qui est an
milieu; fr. lin . Comm. anc. Étoffe tissue de

i le lin

me/iv i

,

i
r., coule au

N -n .i se jette dans le golfe de son nom mer
Blanche] : cours de 700 kil. A 20 kil. de n

eml chure esl la \ ilie de Uezen.

mi./iai: Géogr. Sommet volcanique de

1,766 mètres, dans ia chaîne du Vivarais, en-

tre la tiaule-Loire et l'Ai dèche.

M t / i:\c.e. Temps hér. Roi d'Étrurie, s'al-

l ià rurnus contre les Troyens et fut lue par

Énéc, avec son lils Lausus.

— On dit de l'union d'uni
\

, : n lente avec un vieillard décrépit • i.'o/ le

itipptice de Uézence, par allusion à m
plice inventé par Mézence, q .insistait â

lier la victime vivante faee a face i . ec un ca-

davre.

MÉZEitAY (François eitdesm Historien,
.

; Ri, pies d'Argentan, 1610 1683, commis-
saire des guerres en Flandre, fut protégé par
Richelieu, n travailla alors a son Histoire de

France, qui obtint be up de succès des le

clébul ,Nommi lui ri aphedu roi, il en donna
Lui-même un I moloyique, où il parla

, ec tant d'àpreté de l'ori ... des impots, que
Colherl finit pai rayei l historien de lali I les

u n a .m i écrit m. Traité de l'origine

i .... i.. Histoire dei i',u,\. de /'</•.' >i

i'< ;:'..Membre de l'Académie fiançai edès 1649,

MRZZ

Mézeray succéda â Conrarl comme secrétaire

perpétuel en 1675. On lui a attribué encore
(7 <//( fils, ri, ' lins I i sé-

- Uazarina !>'-. les pamphlets publiés

sous i*- pseudonyme de Saudricourt, etc. Son
1 m i : n lé l'ordre des

eu Listes.

MÉZKKKINF. s. f. Chim. Principe actif et

non t ' 'Util du n èzi ré a.

MÉZÉRÉON. s. ni. Bol Arbuste commun
en Europe, appelé vulgairemenl h<ts-<jcuUl f el

qui si; rattache au gew sûz

mi;zette. s. f. Métrol Mesure de ca-

tcil >rence pour lus crains, qui vaut
i litre 76134.

mkzil><>\. Géogrr. Ch.-I. de cant. de l'an-.

te Lis . <.,dvados), sur la Dives; 1,100 hab.

MÉZIÈRES. Géog i , Ch -I.. 'lu dép. -les Ar-

, sur la Meuse, qui le sépare de Charle-

ville, à -235 kil. N.-E. de Paris. Ferronneries,

taillanderies, tanneries, brasseries. M>-zières a

,
œuvn de Vauban; M ziêres rut

.
l 1 1 1 it tnl défen tu-' parBayanl conti eChar-

-, i "iJl. Bile a --n n ïcole de

de 1750 jusqu'à la Révolution ; 6,100 hab.

— mkziehks. Ch.-I. de cant. tic l'arr. de Bcl-

;.i Haute-Vienne] : 1,5 10 hab.

— mkzieiies-en-huf\m;. Ch.-l. de cant. de

l'arr. -h: u- Blanc Indre); 1,800 hab. F< rges.

MÉZ1N. (iiMirr. Ch.-lieu ti,- canton de l'arr.

deNerac Lot-et-Garonne). Fabriques de Ijuii-

«inin-.; |in<duits agricoles; 2,900 hab.

\IEZINE. adj. 1". Écon. rur. S.' .lit d'une
moutons particulière > la Haute-Loire

mmèe pour la bouch i
i

MEZIRE. s. )'. Entom. Genre irbûniiptères

île la famille des aradides.

MEZIUM. s. m. (pron. mê-zi-omm). Entom.
Genre de coléoptères pentamères, Camille des
m ilacodermes, tribu des palpeurs,donl le i\ pe,

. tire des îles Canaries, a été appoi té i n

Angleterre avec des marchandises.

MÉZOXEURON. s. ni. ^ét, gr„ néffo;, mi-
. , . i,. i". u. !

. Bot. Genre 't.- papilio-

ii Lcees césatpinièes, établi pour des arbresdu
tropique asiatique.

MEZUZOTH. ^. m. Morceau île parchemin
sur lequel les Juifs écrivent certains pass ^>-~,

lit- leurs livres sacrés; ils enchâssent ces me-
/uzelhs dans les battants ou dans le cliam-

1 ranle de leurs portes.

MEZZA. V. MEZZO.

MEZZABOUTH. s. m. pron. mé-za-boult).
Ane. mar. Voile de la galère qu'on n'empl iya.it

que dans les cas extrei

MEZZACHULIEN. s. m. Hist. relig. Mem-
bre d'une secte mahoniétane,

MEZZAMX'. s. m. (pr. med-za-neîn ; de l'i-

lal. mezza, milieu
1

. Anc. mar. Troisième mât
de certaines galères.

* MEZZANINE s. f. (pr. med-xa-nine ; et.

ital., mezzo, milieu':. Archit. Petit étage pra-

i [ué entre deux grands.

— Fenêtre qui a plus '!< largeur que de liau-

r, prati [uée dans la frise d'un -ira nd ordre
.1 architecture h dans les entresols.

Aùitfctiv. dans ce dernier sens. Fenêtre

mezzanine. Aca I

MEZZ VROLA. s. f. (pr. nifd za-ro-lu . Mé-

Lrol, Mesure de capacité employée a t,

pour les liquides, el qui \ aul 1 Vi lil W.

MEZZETIN. (mot italien qui signif. ami-
hirier, intrigant). Artdram. Nom d'un person-
:; t .j i' _

i itesque de ta c die italienne.

MEZZETTA. ^.f. Métrol. Mesure de rnpa-

. ité italienne employée puni' les matières sè-

lies el les liquides, et qui varie suivant les

licux.La mezzetta de Naplesvaut _*- litres 61.

MEZZO, MEZZA, adj. {^T.med-zo.med'Za .

Mus. Mot italien qui veut dire Moyen, el qui

s emploie dans les expressions suivantes.

—Mezza-orckestra{demi-orchestre).Mots qui,

placés au dessus de '-fi tains passages, indi-

quent que la moitié de l'orchestre doit se taire

jusqu'à ce que le m"' tutti marque le moment
du [a rentrée générale, la- mezza-orcheslra ne

s'ontend que des instruments a cordes, qui

seuls peuvent être divisés en deux parts. (Cas-

til-Blaze.)

— Uezzo soprano. Voix plus aiguë que lecon-

trallo, et plu-, grave que le soprano.

— Mezza voce. adv. A demi-voix,

— Mezzo forte. > lv. M" lerément, en tenant

y milieu entre le foi te el le piano.

— On dit ausM substantivement un mezza
, ,,. ,, un mezzo furie.

MEZZOFANTI Joseph). Polyglotte italien,

,.,.
i Bolo ne, l"" i loi9, fui nomnn cardinalen

1838. Il possédail 50idiomés,et, enoutre,beau-
,',,iip •{' dialectes avec leur prononciation.

* MEZZO-TERMINE. s. m. pr. med-Z0-

trr-nu-ne ; mots empruntés de l'italien). Parti

moyen qu'on pren i pour ter -r une affaire

nnbari issanti . pour concilier des prétentions

opposées. Cherchons un mezzo-termine pour

aci imoder i elle affaire. Voua êtes pour les

c i loi mine, "u dit aussi moyen~terme.

* MEZZO-TINTO. s. m (pr. med-Z0 t"in-

.

;

uni i e diens qui signilii n' mi teinte .

i
, . i.- .- en manière noire L i manière

i

,,,._ ,. M ,,7 ,

,
. n

|:
'

:

"
i

1 i- auiant de

travail que la gravure ordinaire ; mais elle n'a

MIAS
i. nie relief. D'un autre côté, on réussit

mieux à rencontrer la ressemblance d'un por-
trait eu mezzo : le trait un la ha-
chure. [Lenormant.]

* Ml. Mot invariable qui se joint

toujours a un autre mol ; devant un adjectif,

il aie mê sens
[
n- Demi.Par force les chas-

sant mi-morts de ses ma Itégnier.)

— Devant un substantif, il sert quelque! lis

a marquer le parla e l'une chose en deux par-

ties égales, i ne étoffe mi-soie, mi-coton.

— Il se supprime souï ent devant le second
tenue. Elle en forma une coque dont le tissu

mi-soie et poilsétail *i mineequ'il ne dérobait

pas la vue de l'intérieur. (Bonnet.)

— Ordinairement, il marque le point où une
chose peut être partagée, et, dans ce cas, on

i emploie guère qu'adverbialement, avec
i préposition à sans arl icle. A nu coi ps. A mi-

jambes. A mi-terme. Jusqu'à mi-corps. Jusqu'à
mi-jambes. Jusqu'à mi-terme. H n'y a de l'eau

qu'a mi-jambe, que jusqu'à mi-jambe. Celle

poutre ne porte qu'à mi-mur. Cette femme est

a-i liée a mi-terme. Conduire jusqu'à mi-

chemin. Une maison située à mi-côte. lies con-

fitures â mi-sucre.
— Lorsque mi est joint au mot carême ou

aux noms de mois, ces mots reçoivent l'article

féminin, quoique tous soient masculins, t.a mi-

mai. La mi août. Vers la mi-carême. Ces hiron-

delles, moins familières que celles de chemi-
née, arrivent Imita ilix ji uns plus lard, c'esl-à-

dire vers la mi-avril. (Ch. Dum.)
— Loc. prov. Mi-mai, queue d'hiver.

.Ml. s. f. (et. lat., médium, milieu, entre'. .Se

disait autrefois pour Milieu, moitié.

*Ml.s. m. Mus. La troisième note de la gam-
me naturelle eu ut. Jli bémol. Tonde mi.

— Signe qui représente ''''Mo note. Ce mi
i icè. Ayi'^ soin d'effacer tous les mi.

— Corde d'un instrument qui donne la note

mi. Le mi d'une guitare.

Ml A. s. m Helal. Nom que les Japonais don-

nent à leurs temples.

Ml VGOGUE ou MÉI VGOGIIE. s. m. (él.

gr.,iiETov, moindre; «.".je conduis); Anliq.gr.

Officier public d'Athènes, chargé de présenter

les enfants pubères an temple de Diane pen-

dant la fête des Apaturies. Ils n'y étaient reçus

que le troisième jour, el ils étaient alors admis
délinitivement au nombre des citoyens d'Athè-

nes.

MIAJADAS. Géogr. Bourg de la prov. età

54 kil. S.-E.de Cacen I pagne). Tanneries ;

commerce de vins; 1,200 bal».

Ml ULLOU.s. m.ipr. mi-i-Uou, Il mouill.).

Techn. Un des huit ouvrière qui servent un
fourneau d'affinage a la catalane.

MIAKO. Géogr. In des noms de Kiolo.

MIALET. s. ni. Couini. Sorte de serge des

Cévennes.

MIA.M s. m. Métrol. Petit poids limité dans

l'Inde pour les métaux précieux. A Siani, il

vaut 3 grammes 65.

MIAMI, s. m. Linguist. Langue parlée i>ar

1rs Miarais, peuplade de l'Indiana et du Michi-

gan. C'est l'un des dialectes algonquins.

MIAMI. Géogr. Affluent de droite de l'Ohio

(États l ms .arrose l'État d'Ohio et tinilau-des-

sous -le Cincinnati. Cours de "MO kil.

MIAO. s. m. Temple chinois.

miaou I Onomatopée qui exprime le cri du
chat.

Mïa miaou .'que venl minelle?

Mia-miaou ! c'esl un malou. (BtRANGEn.)

— MIAOU, s. m. Fam. Un chat.

MlAori.ls tndré Imiral grec, né à Né-

greponl, 1772 1Sm5, s'enrichit dans le commer-

ce des -o'ains. Commandant en chefde la flotte

grccque,il vainquil les rureset incendia la flot-

te d'Ibrahim âModon, 1HJ5. RalliéàOthon l" r
,

il fol nommé vice-amiral.

MIAftGYRITE. s. f. Miner. Sulfantimo-

nh- d'argent qui s., trouve a l'étal naturel as-

soeiè avec 1rs pyi u.. d'argenl de la saxe

miaiiim. Géogr. Rivière du Brésil, vient

de la sierra de Itapicuru,forme une cataracte,

et arrose la province de Maranhào.

MIASC1TE. s. f. Miner. Minéral analogue
,., granit et qm renferme parfois de la zir-

eone.

MIASMATIQUE, adj. 2 g. Didact. Qui con-

tient eu qui produit des miasmes. Quand l'air

est libre, peu agité, il esl vraisemblable que

les miasmes vont se divisant de plus en plus,

à peu près dans les mêmes pt oportions, de ma-

il ère a former an mal i I /èritableatmo-

sphère miasmatique. (Nacquart .)

— Qui est le résultat de miasmes. Maladie

miasmatique. Quelques nosologistes ont fait

une classe particulière de ces affections, les

anciens proposaient, dans le cas d'épidémies

miasmatiques, ou mieux d'infections, d'allumer

de grands feux pour imprimer à l'an des oscil-

lations violentes, et changer ainsi ses modes
de combinaisons. (Nacquart.)

* MIASME, s. ni. (du gr. |it«>u.«,souiIlure,

n . .\ lecorps extrêmement subtils

1,1 i. hent des matières corrompues, et

,|
... l'on croit propres a répandredes maladies

:, euses, et à communiquer la corruption

à des corps sains. Quelques auteurs ont admis

des miasmes, contagieux et non contagieux;
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mais le plus I

i 3 des virus. Ce lernic »nt regard

i emenl comme les agents de la « inta-

Miasmes variotiques. Miasmes pestilen-

tiels lecins emploient ce mol
I les exhalaisons qui

s <]•. col ilu corps de l'homme malade ; mais
plus - ii l'appli [ne aussi aux ma-

ximales ou vègèl Lies ''ii décom iiti
i

:,i une influen [ue sur

(es p rsonnes exposées à leur action. Miasmes
Mi ismes actifs. Exi

miasmes. Incubation des miasmes. Air im pré-

miasmes, fïansmission des mia
Foj er de miasmes. Ue :èler des miasmes. Dè-

gager des miasm ts. Exi alor des m asmes In-

ilr.i lu L'ai m isphère

esl le véhi u e naturel et : ^mias-
mes. [Nac pi tri

— Nom de tous les fluides aériformes suiïb-

cants pu s'exhaleni àts le

la terre ; telles sont plus em -

Dans Les cimetières <[ les endroits m
geux, on renconii'' - des miasmes
produits par legaz bj [ui s en exhale.
— Fii,r . Cause de contagion morale.

MIAULANT, part. prés, du v. Miauler. Qui
m lu le Unech itte m ml ml sans cesse, miau-
lant après ses petite

Ml U l \\ i. ami a i Qui fail

dre des miaulements. La race miaulante.
— Fig. etburl.

Mon 'une dolente

Toutes les nuits est pour tous miaulante,

(VOITCRE.)

Ml \IL\RD s. m.Ornith.Nomvulgaireàes
goélands ou des mou<-lies,àcausede leurs cris

qui ont une certaine analogie avec les miaule-
ments des chats.

MIAULE, s. f. Ornilh. Syn. de iiuuhrik

Ml VI'LÉ. ÉE. part. pass. du v. Miauler.

S'emploie adjectiv. au fig. Un air miaulé plu-

I

te chanté.

Ml VULÉE. s. f. Nom qu'on donnait autre-
fois à un morceau de pain émîeltè dans du vin

ou du cïd e. l le la campagne pren-
nent .riand plaisir à faire une miaulce. (Compl.
de l'Acad.)

* Ml Vl'LEMENT.s. m.(rad. miaui
ordinaire du chat.

— Parextens. Cri de quelques autres ani-

maux du genre chat. A la même heure où les

déserts retentissent des rugissements des
lions, des miaulements les tigres el -les cris

plaintifs des chacals, nos coteaux et nos frais

vallons ne répètent que les bêlements
troupeaux et les chansons rustiques des ber-

A. Mort.)
— Par extens. Éclat désagréable de la voix,

ou de quelques instruments.
* MIAULER, v. n. 1" eonj. (onomai

Se dit du chai tnimaux
du même genre, lorsqu'ils font entendre le cri

propre à leur espèce.

L'un minute en grondant comme on tigre en furie,

mule sa voix comme un enfant [

iBotLEAC.)

Il li trouvait mignonne et délicate,

Qui minutait d'un ton Ion duux. {L\ Fo.vr.)

— Par extens. L'eau rampe sur la plage, les

iles s'accroupissent dans la brume, le vent
! tns les rochers. (E. Uuinet.)

— Fig. Chanter ridiculement.
— Actîv. dans ce derniers sens. Il miaule

t nson.

MIAULEUR, EUSE. adj. Qui miaul I

ii tuleur. Une chatte miauleuse.

— HM.0LEUR. s. m. Ornilh. Syn. de uiau-
LARD.

MIDI. s. m. Bot. Espèce le M i dont on
se sert pour faire de petits ouvrages et pour
attacher les objets légers.

MllîIl'I s. m. Bot. Espèce de liane, plus
grande, plus grosse et plus forte que lap

dente.

MI-BIS, ISE. adj. Moitié bis. Du pain mi*
bis. Du lil mi-bis.

MIBORE. s. f. Bot. Genre de gramens bis-
annuels ayant pour type l'agrostide naine, qui
se rencontre en Franc et en A liera

* MICA. s. m. (et. lat., mica, parcelle; dé-
rivé Ar m Icare, briller . Miner. Pierre brillante,
feuilletée etécailleuse, se divisant, à t'aidedu
couteau, en feuillets minces, élastiques
bles et d'un éclatmétallique. Les coulem s les

micas sonl assez variées. On les trouve dans
tous les terrains. Les Russes s'en servent en

- feuilles pour garnir en guise de ^

les lanternes et les fenêtres des vaisseaux de
guerre. Le sable micacé ressembleà la poudre
d'or e( sert pour sécher l'écriture. On utilise
aussi les micasdans la construction de certains

ments de physiqueappelés colorigrades.

|| On a donné le nom de mica a plusieurs subs-
i très différentes entre elles, et très dif-

es du mica, mais quionlavecce dernier
m in- -rai la propriété commune de se présenter
sous forme de paillettes ou de lamelles min-

uvent flexibles, et très brillantes.
|| Mica

i i Vai iëtè de hornblende somm
e. Minerai de cuivre.

|| Minerai d'urane.

|| Mica de fer ou mica ferrugineux. Fer oligiste

|| Fer phosphaté. |j
Micailes pei

mica graphite. Le graphite, plus connu sous le

nom de mine de ptomti.
\\ Le molybdène, qui se

rapproche encore plus du mica, a cause de sa

Btrucl ire feu lletêe.j[ Mi
micarhomboidal M ismatiqueXc
talc ' Mica de latc rf< .

i

prement 'lit. lfi< Oxj \ erl la

mellcux.
* MICACÉ, ÉE. adj. Miner. Qui est de la

nature du m i

— Qui a l'a|
i
l'éclat du mira, p

leti

— Qu i

de mie i il

Bot. i
. :

i de pelliculi

l'apparence du mie i Lgaricm cacé.

HIC VCIQUE. ndj. -2 g. Miner. Qui --

du nu -a. || .S

ses compren tut celles lo

MIC \ t.i J M: :
; .. néà Livourne,

; sa vie i un seul om rage

V Italie avant la domination des fi M
i ce titre : Htstt

ancien*
\

itiens.

Ml-C \n IL \ loc ,i Iv. Mar. Se dît d'un
iasdu milieu d'un ca-

nal.

mic l'pm lli rE. s. éi ri

. Miner. Un des no
lousite.

MIC VRÉE. s. f. Bot. Genre de lichens de
la tribu des col lerua tnl sur les i

chers et le bois pourri.

Mic Alt ELLE. s. f. Miner. Nom donné àd«-
s et à une variété de wernèrite dont la

structure lamelleuse rappelle celle du mica.

* MI-CARÊME, s. f. Le jeudi de la troisiè-

me semaine lu ca èm
,
qui esl a peu près au

milieu du c irênn Être â ie. Ap-
procher de la mi-carême. Le y ur de lami-ca-
rême. Les bals de la mi-car
* MICASCHISTE.-, m él j m.fr., mica, el

schiste). Miner. Roche fossi I ellement
i ora posée de mi 'a el de quai Lz, et présentant
un structure feuilletée.

mic asciiisteux.fi se adj. Géol. Qui
le micaschiste, de gneiss et d'au

lies que l'on a appelées métamorphi-
ques. La formation micasekisteuse ne présente
que de faibles traces végétales. (Guérin.)

MICATIOEV. s. f. (pron. mi-kacion). Antiq.

rom. Exercice qui avait beaucoup d'analogie
avec le jeu moderne appelé montre.

miccuthogus. s.m.(pr. mik-ko-tro-guss;

ét.gr.t[itxxi;,petït;Tpwf<iiJemange}.Entom.Sous-

genre de coléoptères tètramères, famille des
curculionides gonatocères, établi pour unees-

le France et une d'Angleterre.

mice. s. f. Féod. Droit de moitié des fruits.

Mh il AKi.lS [Jean-B

â Klettenberg Saxe . 1668 1738, i i

centibus Hebrseorum . D I

// uni metricis ; etc., et surtout donn
mte édition de la Bible hèbrai pie. mi-

chaëliS Jean-David), Neveu du p
t Halle, 1717-1791, a lais- b U tens em-

(e ta langue w<

H G ire arabe; Inti

tvelle alliance ; Spicilegitu

phix HebrsBorum exterse; Nouvelle Bi-

bliothèque orientale ; Droit mosa

MICH V ÉLITE, s. f. pr. TO«

Incrustation nacrée d'opale commune.
n m ée aux Açores.

MICIIAELSOMTE s. f. (pr. mi ka-el-çn

nite; de MichaeLson, nom pr. . Miner. Minera
.n éclat vitreux, cristallisé

guilles minces et transparentes.

MICHALLON (Claude). Sculpteur, né..
Lyon, 1751-1799, élevé de Bridan et C
obtint le prix de Home. |] hichu-lon Achille-
i Peintn le paysag

,
fils du ê lenl

.

né à P tris, 1796-1822 t, a L817, le pri.\

de Rome.

MICHAPOUS. Myth. amer. L'Être

me, chez les sauvages de certaines contrées
de l'Amérique septentrionale.

MICH IUD .i is iph Littérateur, né i \

b -
i

.
. 1767-1839, irivil

naux royal i< ,1794;
fut condamné à la déportai au 18

m lis parvint à fuir. Il publia, en i 3

Intemps d'an proscrit : puis le pi

volume d'une Histoire des croisades, q i

i pitale. Il fonda en :ore

frère ta Biographie universette,entr& à l I

mie française en 1814, ress i Q
ue. donna d'abord comme à 17/w-
toire des croisades sa Btbli croisa-

des, puis sa Correspc en/, où il eut
pourcollaborateurPoujoulat.On lui doil

avec le même collaborateur, une Collection de
Mémoires pour servir à Vhx /

uichadd jeune (Louis-Gabrii i . Frère du prè-
L,nêà Bourg Ain .1 . F3-185S,sen ît comme

imprimeur, L797-1817, la cause royaliste; pour-
suivit la publication de la Biographie murer-

, ijou ta, pi us tard, 3 volumes de mytholo-
gie et un supplément.

MICHAUX (André;. Botaniste et voyageur
ii i:. lis, né .l S itory, prèî le Vei i

: is, r f'-

(802 ta la Perse, les États-Unis, et mourut
à Ma laga: i tr. Sa Flora boreali-amerù

liée par son fils, François-André, 1TTS-

18K,
i

lonné lui-même : Arbres forestiers
de ('Amérique septentrionale.

MICHAUXIE.s. f.(de \h< haut, n.pr.J.Bot.

Genre do cnmpanul tcées. les r

.i eau
(leurs, qui paraissent

I

* MICHE. S. f et. im
i' i

kilogramme, e

un kilogramme.
— Par extens. Pain ron l d'un p

,-. in idérable ! ne m : :ho le six 1

le douze kilogrammes. Le lundi il mai 1838,

un rassembd mi i rillagede
; ton, portant , en signe de ni

pain au boul l'un drapea
;ur le piel était peint un lion rampant.

L. Fauc i

— Gros morceau de mic
— Fig Miche de Saint~Êtienne. Une pierre,

par allusion au martyre
fut lap:

— Loc. prov. A la porte où l'on donne tes mi-
ches, les gueux y vont. Les
: l ceux qui onl le pouvoir de dis-
i On dit da

. à un homme q

des mit \ \\C nnedesmichesÀ lil

d'un homme qui a le pouvoir d'accorder des
grâces, des faveurs.
— Miner. Miches de quatorze sous ou Têtes

de moines. Nom que les ouvriers les c irrières

â plâtre de Paris donnent n la strontiane sul-

ou comprimées, de mai
[a forme qu'on donne aux pains aj

.

MICHE, s. m. Pop. Sot, dupe. Voilà le mi-
c hé.

— Bas. et pop. Homme qui fréquente les

filles de joie en les payant.
\
Miche de carton.

Celui qui ne voil une Bile de joie qu'une fois

•i] passant. Miche sérieux. Amant riche et

généreux.

MICHÉ.s. m.Métroi.anc. Mesure :

cité de l'Egypte et d'une partie de l'Asie; elle

valait 20 métrés.

MICHFE, dit FAncien. Proptv
i

vivait dans le ix« siècle avant J.-C. 11 prédit

spersion d'Israël et la mort d'A :h

— MiCHÉE le Jeune. L'un des douze petits

prophètes, né a Morasthi (Juda . florissait de
740 .i 690 av. J.-C.

MICHEL, s. m. Sobriquet donné au peuple
allemand.

MICHEL (Saint-). Géogr. L'un des huit gou-
,22.8 iOk.

-
; population, 16î5,<A)0 hab.; ch.-l. > . -

Michel.

— michel (Saint-), Ch.-l. de cant. de l'arr.

in-de-Maurienne Savoie
t
sur l'Arc;

2,000 hab.
— hzchel 'Saint-' . C >mm. du canl >n d'Hir-

son, arrond.de Ver ir l'Oise. Bri-

ques; fo; ..

— michel-en-l'herh [Saint-). Comm. du
cant.de Luçon,arr.deFontenay-Ie-Coml

, M is salants; 2,900 hab.

— michel [Mont-Saint-). V. mont-saint-mi-
CHEL.
— mi. n' i S '- V. miguel (San-).

MICHEL Saint). Archange, chef de la mi-
lice ce! le 29 septembre.
— Chevalerie. Ordre de Saint-Michel. Ordre

institué par Louis XI. L'insigne consistait en
coquilles d'or entrelacées au [uel

était suspendue une image de saint Michel
terrassant le dragon.

— Hortic. Poire de Saint-Mh hel. E

poire nommée aussi absolument Le
U

— Liturg. La Saint-Michel. La fête de saint
Michel Dans sieurs provinces, les t

se payenl i la Saint-Michel.

— michel i
cr Rhangalré. Empereur de l : s-

lantinople, 811-813, s Ht battreâ kndrinoplc
fui renversé par Léon \ l'Ar-

ménien, et jeté dans un couvent.
|| MICBEL ît,

le Bègue. Empereur <ï-- Constantinople, s _"-

S^9, ne â Amorium Phrygie), fut pi

après l'assassinat de Léon V. Il perdit I i

la Dalmatieet la Sicile. || michel ni h

! !
-

précèdent, régna d'abord -

telle de sa mère Thêodora. Livré;

égradants, il fui ssas par B
michel iv, te Paphlagonien.Em-

pereui iple, 1031-101 I. michel
v. te Calaphâte. Emp<
1041, neveu du

]

Itout de cinq mois. ' uichei vi. S

Emperi
ghel n, /' - Empereur
tinople, ètail fils de C >nstantin XI

par Roi !
i ivra le trô-

ne, et, après un règne agité, 1071-1078,
I

l

pi séparSicéph ire Bot miale,et mourut è

i uichel vin, Paléol i

reur de N • de Constantino

1259, el collègue, 126 I, du jeun. 1 Jean
I

ris, qui . il enleva p

B '

:

i louin II, \l >l. Me-

nacé par Charles d'Anjou, il réunit a ;

de Lyon l'Églisi jrrei pi l'Église latine, 1274,

et mourut en 12S2. \\taicweltx, Paléologue Em-
pereur de Constantinople, fils d'Andronic II,

fut as i

. ii en i 120

— UICHEI i i ODOROA ITCH !

'

:.

.

i, 1010, el do
Viazma, 163-ï, Miclu ids ser-

i la Russie l'oi Ire. Il

: il en 1615.

— MICH El ICOl Pli

i; :
.'. Fil

élève d'Oxfoi d, P i

plusieurs écrits : /'- Sole >
' /. De l'hysio-

gnomia et de homims i D

tprimé \ De i

giin sletlarum et Etementaribns,
— m» bel(J ilèdecin el poète

siècle, vivait à Angers. Il esl r d'un

mystère de la R

20,000 ;. qui eut un
tant.

— MICHEL (Cl I

l P ire Jura), 1772-1815.

1791 1811,

iâ Mont
d Paris, et fut tué glo-

inenl à Watei loo.

—michel de B Hommepolitiq te fran-

çais, né à Aïs l
'- 1853, se battit i

verdets en 1815, fon

Cher, 1826, qui fit au gouvernent
opposition. U acquil de lai

lues, au barreau de Pai is; il fui

député 1837 à 1839
! Lti - On a de lui

sur te code pénal militaire dui 2 mai I

politiques.

— michel-ange (Michel-Angelo buonarotti)

p . sculpteur et architecte

C tprese, près d !

i", ., iprès a' r étudié i
\

Ghti landajo, il se pei fectionna cl i

sculpi - '

''•

L en même teni|

L- dessin par des diss i a lalomi r . .i

l'hôpital du Saint-Esprit. Attire â Rome par

Jules IL qui le chai »ea d'élever son tom
. : fut distrait de ce travail par la

, ! 12,
]

;

i x. Clément VII, lui

mdèrent, soit à Rome, soit i Floi

tcuta sa célèbre statue de la A
le tombeau de Julien de Médicis,

mours. U déploya tout le talent d'un ingénieur,

15>9-1530,en défendant Florence contn i

ni el Clément VII réunis L.' pape lui

. janmoins la composition, pour la rha-

i le - ci ne, de l'étonnante fresque du Juge-

ment dernier. 1531-15 A\ Paul III le c!i

d'achever la basilique de Saint-Pierre. M

Ange a encore produit beaucoup d'autres œ i-

vres de premier ordre, sans compter
i

de dessins. Il est aussi au nombi

leurs italiens, soit par ses
\

sies

stance-. «, etc.), soit pat- quelques

talions sur l'art et par sa Correspon-

dance. L'originalité et la force constituent,

avant tout, son talent.

— MICHEL-ANGE (fc B ' Bamho-

ches Michel-Ange cerquozzi, plus connu ^ous

le nom de). Né en 1600, mort en 16 - >.
-

i
peindre des batailles, des nau-

frages, des sujets historiques, etc.; m i

, ion de Pierre de Laar, dit te bambo-
che, le décida a suivre la manière de cet ar-

tiste.

MICHELADE. s. f. Nom par lequel on dé-

signe le m rssa lescath iliques par i- s

testants, c mmis â Nîmes le jour de la Saînt-

M I, 1567.

MtCHÉLANGELESQUE. adj. 2 g. Qu
tient de Michel-Ange ou qui ressemble a ses

œuvres. On dit aussi michelangesqne.

MICIIELAUIE. s. f. Bot. Syn. de brome.

MICHELE1 I di • Célèbre historiei i

paris, 1793-18 ur au collège Rollin

en I8àl,publiaen 182 i ses / i hront-

ques de l'histoire mo te

i
. m du e i o iférences à 1

normale; fut nornm jectïon histo-

rique aux ai : tume, su] èant de
îseur d'histoire

île la pi incesse Rlémcntine. Il comiw n

publication tle son Histoire
l

r

1837-1867 On lui d H
romaine; tnfrn histoire

universe P '

'

~

I; Origines du droit fran

n des .V 'i lira de Luther; P

des templiers lans la c

ments in U Hution

français - '< fi : '" Pro-
. au Collège di

de l'Acadèmi - m irales et politi-

ques, U écrivit trois pamphlets- les Ji

avecQuinet ; le Prêtre i

le Peuple Son ira fui fermé en mars 1851.

Vivant dans la retraite, il publia : l'O

l'Insecte . I
i

'- Femme: la H
.

cière; ta Montagne, et t
de plus, quel

,

i

jesde (ue, comme fa Pologne tu i

ta Bible de l'humanité, etc.Ilavail i

ses derniers jours la (In

Fra
ire iVHtstoire du ztx* siè i

'

la péri n i du Directoire a I

mière partie de l'Empire.

HICHELI. Ancienne famîllede Ven e

elle donna trois doges: Vitale Ior , 1096-11 -'

;
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Dominique, 1117 1130: Vitale flï,1156-U73.

Ml- III III

r

marqu il

5. La michi

l

i michélie a fleurs

bleues, i

HICHELOZZI Mi
. i [00-

Palais-Vieux,

Marc,la chape

dicis de Santa-Croce.

MI-CHEMIN x Vers le milieu

. ré a mi-chemin de

I .

— Fi? Avant d'avoir lerminé ce qu'on fait.

i trrêté à mi-chemin.

_ p, i Lut. Échouer

MU un. V \ I
'

de560

1

kinac.

— miciik.an Un des 1 - de PAméri-

le lac Michigan a lu., h- lac H
; N F. . I"- -

'i'' et trie a

l'E.,ei
15-2,581 ki!- .aii.--. •[ sa

popul. 1,631 7,000 1

Au N-, forêts de pi
-

| ;
[i.

: :'. MaC-
. to.Terriioi

mu un mm ICKIN \i i

|
>.

: Nom du canal qui unit le

Huron

MICBOAC >\ M ICAN. G

Pi
-

,1,. M- v
<

i
12 kilom. carrés, et la

mii mu Fil Saûl, femmede David.

MICflON. miche). Tranche de

pain. Le grand pain posé sur le dessus du pia-

ii s'y coupait un <

i ii. i. i, iurt.)

— Fan.il. I.

_• t. En-

core un mu paul qui n'a ni michon ni tocante I

de Nerval.)

mu uni il s. f. Petite miche, en Bour-

MICIII ICANE. . Mamin'.f. I:

-

lire. O qui distingue

les mi
ble, c'est une esp e qu'ils portent

sur la partie anléi etq« fail pa-

leurcou si court que la tête semblesortir

immé liateme tules.

MICIPPE. s. f.Crusl Gi

tyi ynques, tribu des

maïens, ayant le r perpendicu-

laire, reployé en base! formanl
ce du corps ; le type est une

rète.

MICIPPE. Hyth. Fille de Pél

MICIPSA L'un les trois fils de Masinissa,

Numides, 149-118 av. J C. : il associa

. Adherbal et Hicmpsal, son ne-

veu Jugurtha.

MICKIEWIEZ Adam). Poèli

1

K

/; i: - relalionsavec

-,il fut internée lessa.où

I '.miers Sonnets

écrits

i,i i, Konrail de Wallen-
.

i :upa au
i , une chaire des littératures

, 1840 1814 ; mais son cours futsuspen-
Ses Pot net et tea

traduits. Son cours
iru sous ce titre : les

S

mu i o i i i ne manchote. 1

madame la tuiclotle, allons, vous vou
ix dans la ) ouche H

.) Iiitisile.

mu i ni . s. m. Ornilh. Espèce de canard.

* mu.m \i em., Mixchmaxr.h,

même

but est blâmable, li y a eu bien

t est fa-

milier. Les Lorilleux flairaient

tnicm pas, ils avaient

pris un air pincé. E Zola.)

MICMAK -t. Langue parlée par
inaks.

— miim \ks m. pi. P ilant le

long le la

lérieur ,!- l'ili ive.

Mil M Bl

cite de l'Ég Lsie;elle

valait .'

MICO. s. m. Uamm. Petit singe du Brésil.

du genre ouistiti Sa face el ses oreilles sont

d'un rouge vif. Un dit aussi «licou.

MICR

* micocoulier, s m. Bot. Genr
famille des cellîdées, renfermant une ti

qui croit dans le midi de la France.C'est

i du rapport i
cl dont

employé par Le fruit du
jrèable

Le '
mico-

du Levanl i
!ts,oe

-, le figuiers el de mu o

p Il.-Brun

Je longeais les mois de lafermedansl
des mu let.)

MICON. Peintre athénien, du v° siècle av.

excellait a représenl aux.

MICOME.s. f. Bot. G rhres le la

famille des mèlasl

pour pli

des de l'Amèi genue.

Mil nMI . Il

unemiconie. hicomées. s. f. pi. Tribu i

famill.- m accès, quia pour type le

genre m
MI-COQUÉ. adj. m.Blas. Se dit di

parti, dont une des moit:-

ou de l'écu coupédedeux émaux
. irgè de la moitiéd'une flg

MI-CORPS \ loc.adv. A moitié dn

V. MI.

MI-CÔTE À), loc adverb. A moitié de la

* . Ml.

MICOUKÉUS. s. m, pron mi-kou-i

Uamm. Groupe de marsupiaux.

MICRA. s. m. [ét.gr., (iixfii, |"' il 1

le lépidoptères nocturni -

lmii espèces, dont trois du li'.loral français de
, Méditerranée.

MICRACANTHE. adj :

pi lit; ïxo ':,. è| -
- Bot. Qui a de peines épi-

nes. Câprier micracanthe.

MICR ICOUSTIQUE. adj. '-' g. (étym.gr.,

, . . i, j'entends). Phys -

i faire percevoir les

faibles. On s., sert de ci

pression pour désigner d'une manière géné-

rale tous les moyens qui. en détruisant la di-

vergea ' us sonores, semblent, en

quelque sorte, augmenter la sensibilité le I
-

et rendent appréciables :

cet artifice, seraient trop faibles pour

une sensation, soit parce qu'ils ont

déjà parcouru un espace trop considérable,

[ui leur a donné nais-

rç ie. Le

porte-voix el moustiques sont des

instruments micracottstiques. Il

MICRACTIS pi mikraktiss;èl.gr.,
Bot. Genre d

ir des herbes

MICRALOA. s. n-.. (et. gr., nixcîii

%,.;,, aire . Bol. Genre do la tribu des nosto-
,pt j, uniques

appartenant aux eaux .1

MK.lt M.V.MMIv s. ni. et. gr., ;i'.

til ; Wji.ii, Beau . Entom. Genre di

.: in,.!:, des -, établi

qui vivent sur les fucus

ms boréales.

MICRANTHE. a Ij. 2 g. l.él ,. pe-

B .1 Qui a de petites fleui-s.

— MICRANTHE. S. m. Syn 1 IIYPOESTE.

MICRANTHE, ÉE. adj. rad. mi.-raullte .

,, , petites II. -o - mcRAKTHÊES.
s. f. pi. Classe de plantes phanérocotylé

tccllesq ii, ut le très

. les euphorbiacéi
. - pipéracècs, les urticèes, les

tl

MICRANTIIÉE. s. f [rad. micranllie Ii it.

.. le la famille ilcscupli phyllan-

i établi pour des arbrisseaux de I 1

e

MH.it WTIII.Mi:. s. m. (et. gr.,

Bol de la famille

des scrofularinèes gratiolèi établi p iur des,i \,.r.l.

MICRANTnÈRE. s. m et. gi

tit; ivOiifi, anlhèn B il Syu l ariusik.

MICRARTHRODIÉ, Il

xob;, petit; S Z Qui a de

1res p. i c inme la o

micrarthri ,1

MICRASPIS. s. m. (pr. mi-krass-piss ; et.

gr., .-..:. petit ;iffi;lî,êcusson). Entom. i !<

s trimères, famille

pliages, établi pour.'mil espèces,dont une. très

commui en hiver dans
limiers.

Mil .1! is 1 1 i: m. pi '»

gr., .

...
....

mu it vm mu- . I lé-

, astre). Hist.

ipiqii selon les

Ion les autri

, tbilanl i-'s .
i

..• petite ulricule verte, terminée

par des pointes en des.

Genre remarqua imilledes

[ui estparticul nu ixd lices

des marais tourbeux.
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MICR ISTUR s. m. Ornilh. Syn. d'ACTOCR.

MICRENCÉPUALE. a. -:.+-
xfi;,petit",tr*t'=aV>;,cerveau .Qui a un petit cer-

veau.

— micrencêphale. s. m. Petit cerveau.

MICUIIVI.E. s. L 'et. gr.,ni«}>î, |ietit;lat.

hyla. rainette . Erpét. Genre de bâti

anoures, famille des rainettes, établi pour une
espèce de J iva.

MICROB vsi: s. m. et. gr., |uxf»ç,
- base). Bot. Fr lil n p séde quatre co-

comme
dans les abiées ctdanspl :

MICROBDELLE. s. f. , Ivui. gr., iitxpos,

petil : ;iiVi.a, sangsue). Annèl. Synon.de brax-
CHIOUDELLE.

MICROBE, s. m. (étym. gr., |uxo»;, petit;

pto;, vie). Hist. nat. Nom donné, sans distinc-

,àlouslesorganismesmicros
»étaux, soit animaux, qui, intro-

duits dans le sang, s'y multiplient rapidement,

cl auxquels on attribue la plupart des mala-

pidémiques ou contagieuses Le i

du charbon. Le microbe du typhus, etc.

MICROBLÉPHARIS. s. m. (pion, mi kro-

Hé-fariss; et, .

,
petit; ...cl.

Erpét. Groupe de reptiles formé aux dépens

des scinques.

MICROBROMITE. s. f. étym. gr.,

:r. brome . Miner. Varièl 'Iite ne

n int que peu de brome.

MICROCALIE. s. f. Bot. .Syn. de LAGÉN0

PHORE.

MICROCARPE, adj. i g. (et. gr., nixfô?,

petit; xaçsJç, fruit . Bot. Qui porte de petits

fruits. Asphodèle microcarpe. Pavot micro-

||
Se dit aussi d'une mousse qui a de

petites urnes. Ii icomilre microcarpe.

MICROCARPÉf »r., hixj»î, pe-

tit; xa;*è{,fru L).Bot.G irinées

bli p iurdes mirées

lustra la Indes orientales.

MICROCAULIE.s. f. (et. gr., »,< ? o ; . petit :

-!,./..>.:. tige . Phys ol. Arrêt de développement,

petitesse de la verge.

MICUOCÉBE. s. m. ,.t. gr., ;'•;;. petit;

singe). Uamm. Genre de quadrumanes,
lépensdes makis, etne comprenant

qu'une espèce vulgairement appelée rai de Met-

teur.

MICKOCÈLE. adj. 2 g. 'et. ^r., |iix

tit; jf.'/.r, tumeur). Qui est légèrement renflé

MICROCÉLIE. s. f. (et. gr., nixp&î, petit;

Bot. Genred'orchi léesd

établi pour des herbes de Madagascar.

MICROCÉPHALE adj 1 j. et. gr., nixob;,

pelii ; xcoaAr,, lète). Zool. Qui a ui,

— Bot. Dont les fleurs sont réunies en petits

— MICROCÉPHALE. S. 111. Elit..m '. UI II

coléopi mères, famille des carabi-

[Ui -, tribu des fèroniens, établi pour >!

pèces.

- MICROCÉPHALES. S. 111. pi. ElllOnl. Tl'ibll

de la famille des coléoptères brachèlytres, ren-

fermant ceux de ces insectes qui onl

enfoncée depuis le corselet jusque près des

yeux.

— Erpét. Groupe de reptiles.

MICROCÉPHALIE. s. f. (radie, m
Palhol. Idiotisme provenant de la peti-

tesse de la tête.

MICROCÉPHALOPHIS.S. m. pr. mi-kro-

ce-ia-to-fiss ; et. gr., .1 <•/,-. petit; xeoaM
,.... serpent Erpi t. Genre d'ophidiens hydro-

MICROCÈRE. adj. 2 g. et. gr., ;•..

tit; xio«;, corne). Entom. tjuia de courtes an-

tennes.

— microcère. s. m Genre le loléoptères

.
. bu les

irinii ii-,
||
Genre .1

. famille dos curcul

établi pour huit espèces de l'Afrique méridio-

nale.

MICROCHÉTE. S.m. pr.Bli

g . |uxoi;, petit ;
/«;-'.. Entom.

. pentamèn -. fam ,

mes, tribu des byrrhiens, i tabli pour

deux espèces australiennes.

MICROCHÈLE. s. m. (pr. mi-kro-ki

lèvre). Enl

es, famille des cara-

. tribu des fèroniens, :
ipourl fpeune

le M .1.1-1-

MICROCHILE. s. m. [pr. mi-kro-kitej et.

gr. i .. ;. petit; xtTX°îi lèvre). Bot. Genre d'or-

. établi pour des herbes pé-

ruviennes.

mu uni NIMH s. f. petit;

km . Cliim. Elude, au moyen du micros-

cope, Ii s°nt U'°P Pc
'

tits pour être vus à l'œil nu.

MICROCHIMIQ.UE. adj. Qui a rapport à

la inicrocliiinie.

MICROCHLOÉ. s m i

Bot. G chlori-

i,- , ,

- ibli p - ii lesespèces le toutes les rè-

tropicales.

MICROCHŒRE. S. ni. .pr.ui .mi-ki-

ct.-'i ,,...;-.,. pLtn . poi .Mamin.Genre
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de pachydermes, ne comprenant qu'un nombre
fort restreint d'espèces.

MICIîOCHItoXOMKTIti: s ni. (pron . mi-
kro-kro-no-mèlre ; et. gr., >. y.z. petil ,

Phys. I . ent des-

tiné à mesurer les plus petites fractions du
temps.

MICItOCLADIE.s. f. (ét.gr.,|iixfbî,p

rameau). Bot. Gel êes,

I

,ur une espèce marine el trtilagi

..-

MICROCLEPTE. s. m. (étym. gr., nixf»î,

petil;xî.écT^;, voleur). Entom.Genre de coléop-

tramères, familledes longicornes, tribu

des lamiaires, dont l'espèce type a été rappor-

tée du Cliili.

MICROCLINE. s. ni. Miner. Orthose cha-

toyante de la syénite zirconienne de Norvège.

MICROCODON .,. ..:;. pi-tit;

ïùlwv, clochette). Infus i..

établi pour des u connues et

ayant la forme de clous.

— Bot. Genre de la famille des campanula-
s, établi pour des herbes du Cap.

MICROCOLÉUS.s. m. proD.mi-kro-ko-lé-
trreau . Bot.

Genre d' i famille les oscillai iées,

dont Pespèce la ; r.it en longs
:its sur la terre humide.

MICROCONE. adj. J^'. .-t. gr., n<*f4s, pe-

tit ; x^vs;, cône;. Hist. nat. Qui a une surface
largée de pel se iniques.

MICROCONIDIE. s f. et. gr., fuxf»;, pe-

tit; fr. conidie). Bot. Petiti particu-

lière à quelques espé es falgues.

MICROCOQUE, s. m -i .r ...-,.-. |..-lil;

xoxxo{, graine). Infus Geni . -.au-
quel appartient le microbe d:. ' i Lespou-
les.

MICROCORYS. s. m. pr. mi-L

et. gr., |iixoô(, petit ; xô^u;, ca [ue Bot.Genre
I
tmille des lai - p

-

. éta-

bli pour des arbrisseaux trouves en Australie.

* MICROCOSME. s. m. (et. gr., mxpi'ç, !•-

lit ; xoo|u)s, monde;. Petit monde, monde en
âtre n'est-il pas la v nraccour-

ci, le véritable mieroi Mme que cherchent les

philosophes en leurs n
(Th. Gautier. Ce géanta des yeux de nain pour

— rver\e microcosmedes légendes; il sa i les

querelles de ménage de la Ititinerie aussi bien

que les guern - P. de St-

Victor.)

— Cenoma étéatliibuéà l'homme parbeau-
coup de médecins et de philosophes anciens,

qui ont considéré noire espè
ivers Arisloteparaîl êln le premier qui

ait qualifié l'homme de mie osm -. Le micro~
. petit monde, est l'im !-'- rcduileel vi-

sible du macrocosme ou grand monde. Ch.

Nodier.)

— M, ,11. Genre d'as idi èl ibli pour une
espècedontl'envelop] stei livers

corps marins et dont la chair i I .dans
- contrées.

MICROCOSMIQUE, adj. 2 g. Didact. Qui

a rapport au microcosme,à L'homme.
— Chim. S'est dil d'un s.jl particulier!]

dans l'urine de l'homme ou microcosme.

MICROCOSMOL.OGIE. s.f.(él
ï.-,- urs Histoire

ou description lu corps humain. Quelqui
, mot dan i la n

I

ie celle d'Anthropologie.

MICROCOSMOLOGIQUE. adj. 2 g. Qui
appartient à la micr i

MiCROCTÈMC. s.

m

petit;

xtc\;,xt«vôç, peigne . Erpél Gr uped islcllions.

MICROCYGNE 5. m
x»»o;,cygne). Ornith.Genre établi pour la ber-

nacle à collier.

MICROCYSTE. s.m. él gr., |iixfb;, petit
;

B il ..,1. , l'a . les (le la tribu

i, , établi pour un
: espèces propres aus i ix esel aux ter-

imtdes.

MICROCYTE. S. m. ,
petil ;

. Physiol '.ï ibtile du sang plus

petil que les globules

MICROCYTIIÉMIE. ;» ixrt;,

petit; • -
.

./ : .*i. s.,1,,' r

ie par la présence di

sang.

MICRODACTYM ét.gr.,nixfSï,

petit; jàxi L . il. Qui a les doigts

— UICRODACITLE. s. m Erpét. Genre pro-

posé pour un saurien de l'Inde.

— Ornith. Syn. de cariame.

MICRODE. s m nixçlï, petil;

lent). Entom G nesde
la famille des braconides, donl I

est répan lue dans presque toute l'Bui p

MICRODÈI i: - ni et. gr i

;ît..'.;, I
im. Genre d'hyi

roup
[iieiquea petites

dont les antennes sont renflées en une m
terminée en pointe.

MICRODÈRE. s. m. (et. ç;r.. n.xf»;,

m). Genre de coléoptères i

famille des mélasomes, tribu li

établi pour six espèces dont une d'Egypte et
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deux rie la Russie méridionale. || Genre rieco-

lé iptères pentamères, i tmille des carabiques,
tribu îles haï pâliens, donl l'espèce type habite

la Russie méi idionale.

MICRODÉRIS. s. m. (pr. mi'kro-dé-rm ;

étym.gr.,i*t)(ç4î, ptrtit ; fapiç, couverture] Bot.

Genre de composées i hîcoracées, établi pour
désherbes vivaces des Açores.

MICRODIPHYE. s. f. [ét.gr., |ii*pfc;, petit;

fr dipkije). Acal. Genre rie dyphies, établi pour
des espLN/rs au sac stomacal dilatable, pro-

bosciforme et terminé parun Bac en ventouse.

MIGRODON. s. m. (et gr., vixxï<.ii petit;

ô^où;, denl).Bot.Genre d arbustes appartenant
à' la famille ries sélaginéeset croissant au C ip

de Bonne-Espérance.

MIGRODONTE.adj.9g. (ét.gr.,nw |

Lit; ôSoùç, ôv«;, dent). Zool. Qui a de petites

dents.

— Bot. Se riit d'une plante qui a un calice à
dents très courtes.

— HICRODONTE. S. ni. Entom. .S y il - d*AHPHI-
u \i 1 1 |jGenre li

'
p I »ptèi es nocturnes, tribu

des notodonlides, établi pour deux espèces,
l'une rie la Russie méridionale el l'autre rie

L'Europe centrale el occidentale. \\ Genre de
coléoptères létramères, famille des cycliques,
tribu ries cassidaires, établi pour sept espèces
de Gayenne.

MICRODORE. s. m. (et. gr., inxpb;, petit;

Soçô;, lance). Entum. Genre de coléoptères pen-

tamères, famille ri<-s lamellicornes, tribu des
searabejdes antfiobies, établi pour une espèce
rie l'Afrique méridionale.

MICROÈCE.s m. étym.gr., («xpbî, petit;

cTxq;, maison). Ornith. Hivision établie rians la

famille ries ^robe-mouches.

MICKOÈLE.s. m. Bot. Genre d'euphorbia-
cées Luxées, établi pourries arbres indiens.

.MICHO-ÉLECTItOMËTRE. s. m. Phys
Instrument propre à faire découvrir rie faibles
quantités d'électricité.

MICRO-GALVANIQUE, arij. 2 g. Pbys.
Se dit d'un appareil propre à faire apprécier
les plus faibles effets galvaniques.

MICROGASTRE. arij. 2 g. (et. gr.,titxPôî,
petit; Y»»'r,?) ventre}. Entom. Qui a un petit

ventre.

— microgastre. s. m. Genre ri'hyménop-
tères, famille des braconides. Toutes les espè-
ces connues deee genre sont très petites.

MICROGLÈNE. s i et. gr., jiwçàç, petit;
Y~i.r,vT

t , œil). Infus. Genre ri'infusoires ayant un
point colore, vivant isolement, el appartenant
soit a la famille des monadiens, soit à celle
des thécamonadiens.

MICROGLOSSE. adj. 1 g. [et. gr., pi^o;.
petit; vXwdff'/, langue). Zool. Uui a une langue
courte.

— microglosse. s. m. Bot. Genre de la fa-

mille des composées astéroidées, établi pour
des arbrisseaux indiens et africains.

— Ornilh.Genrede perroquets, originaire de
la Nouvelle-Guinée.

MICROGLOSSIE. s. f. (rad. mierofi
Pathol. Petitesse excessive rie la langue.

MICROGNATHE. adj. 1 g. pron. mi-kro-
gknate; 6t.gr

,
put?*;, petit; rvâfloç, mâchoire).

Zool. Qui a rie petites mâchoires.

— MICROGNATHES. s. m. pi. Entom. Groupe
de coléoptères penlamères,famille des lamel-
licornes, dont les larves sonl plusieurs années
à se transformer, el qui habitent les régions
chaudes d'Afrique, d'Asie et d'Australie, ou on
les voit en grand nombre dans les sucreries.

MICROGNATHIDE. arij. Zool.Syn. deaii-
CROGNATHE.

MICROGRAMME, s. m. Bot. Syn. rie sel-
LIGUÊE-

MICROGRAPIIE. s. m. Didact. Celui qui
s'occupe rie micrographie.En Hollande, un fa-

meux mîcrographe, Ant. Van Leuwenhoek, fil

les observations les plus curieuses el reconnut
les animalcules spermatiques ainsi que les in-

fusoires,depuis décrits par une foule d'autres
micrographes. Vircy.)

— Phys. Soi te rie pantographe.

* MICROGRAPHIE, s. f. (et. gr., pwftci
petit; yçà«w, j écris). Description des objets qui
sont si petits qu'on ne peut les voir sans le se-

lu microscope. ;| Ouvrage traitant de ces
objets.

MICROGRAPHIQUE.adj. 2 g Didact. Qui
appartient à la micrographie. Travaux nu ro
graphiques.

MICitOGYNE s. f. et gr., (Livfôf, petit;
yûvï), pistil). Bi»t. Genre de composées astéroi-
dées, établi pour dos herbes brésiliennes.

MICROLÈXE. s. f. (et. gr., ni*
?Ô;,

petit;
XaTvec,enveluppe). Bot Genre degraminées ory

. Mbn pour de- .-!»,•..-, de l'Australie et

rie laTasmanie. || Genre de buettnériacèes
lécs, établi pour ries arbres indiens.

MICROLÈPE. arij. 2 g. (et. gr., jux^;, pe-
tit; >.£->,- écaille Hist. nat. Qui a de très pe-
tites écailles.

MlCROLÉPIDOPTÈRES.s. m.pl.félym.
î petit ; fr. lépidoptère). Entom. Grou-

pe formé pour les petitesespèces depapillons
nocturn s, telles que i,- | n'deuses, les pyra-
les, les teignes, les alucites, dont les larves
causent de granris ravages sur les vignes etles
arbres fruitiers.

Il
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MICROLÉPIS.s.m.(pi*.in. wf-Ami te }<i-s.

,

et. -i'
, |&ixf&;, petit; >.:>.,, écaille Bot. Genre

de mêlastomacèes osbei kices, établi pour des
herbes brésiliennes.

— Erpét. Division ries scincoïdiens.

MICROLEPTE. s. m. (et. gr .!*/?'., .petit;

i.cr.T,;, grêle). Entom. Genre d'hyménoptères
de la famille des ichneumonides, et ibh pour
une espèce anglaise.

MICROLOGIE, s. f. Bol. Genre de la fa-

im lu- des mêlastomacèes rh txii es établi pour
i s espèces arb irescentes originaires du Bré-

sil.

MICROLOGIE, s. f. (et. gr., [iixobç, petit;

lise nu s Di l.i- t. rrai lé sur ries objets
d'une grande ténuité.

— Rhétor. Discours --ans énergie.

MICROLOGIQUE, arij. 2 g. Diriaet. Qui a
rapport à la micrologie.

MICROLOGUE. s m ra lie mien ogie ,

Celui qui tlonne une grande attention à de pe-
tites choses.

— Celui qui se livre à îles recherches micro-
logiques.

— Discours laconique.
— Petit ouvrage traitant des rites et des cé-

rémonies en usage dans L'Église de Rome.

M1GROLOME. s. m. (et. gr., i*ixçb;, pelil ;

Aifxa, bordure . Bot. Genre de la famille des
asclépiadèes cyn menées, établi pour des sous-

arbrisseaux rie l'Afrique méridionale.

M1CROLONQUE. s. m. (et. gr., n-v - !"'"

lit ; '-.;//,, lance). Bot. Genre de composées cy-

narèes, établi pour des herbes vivaces qui
croissent dans l'Inde et autour de la Méditer-
ranée.

M1CROLOPHE. s. m. (étym.gr.,(tHcp*os, pe-
tit; aôçoç, crête). Erpét. Genre de reptiles pieu

rodontes,ne renfermant qu'une espèce du Pé-
rou.

— Bol Genre de composées cynarées, très

voisin de la centaurée.

MICROLOPHIE. s. f. [et. gr ,nixçbç,petit;

Xôçoç, crête). Entom. Genre de coléoptères lé-

tramères, famille des longîcomes, tribu des
lamiaires, dont le type se l'encontre à Manille.

MICROLYMME. s. m. Entom. V. MICRA-
LYMME.

MICROMAMMALOGIR. s. f. (et. gr., [u-

xpbç, petit ; fr. mammalogie). Didact. Histoire
des petits mammifères.

MICROME. s. m. Entom. Genre rie névrop-
tères rie la famille ries bèmerobiides, tribu ries

myrméléonîens.

MICROMÉGA. s. m. (et. gr., -x.xjô;, petit
;

liî-,a;, grand). Bot. Genre rie plantes cryploga-
miques, tri les diatomées, établi pour une
trentaine d'especesqui croissent près descôles
européennes, sur les rochers sous-marins el

les algues peu élevées.

MICROMÉGAS. s. m' (et. gr., |ux^«, pe-
tit; nïvaç, grand ; c'est-à-dire petit grand hom-
me .M >( créé par Voltaire pour designer Fon-
tenelle, et qu'il' a donné pour titre à un de ses
contes.

JMICROMÈLE. s. m et. gr., n«pàç, petit;

[tOioç, membre .Entom.Genre d'hyménoptères
de la tribu des chalcidiens, ayant pour type
une espèce tachetée de roux.

— Bot. Genred'aurantiacéesclausénéeSf éta-

bli pour des arbres de Java.

MIGROMÉLIE. s. t et. gr., p»xf*ç, petit;

(irto;, membre . lerat. Monstruosité qui con-
siste dans la petitesse excessive de quelque
membre.

MICROMÉLIEN, EW'E. adj. Térat. Qui
est affecté rie micromébe.

MICROMÈRE. arij. 2g. {et. gr., (tticabç, pe-
tit; i*éfoç, partie). Zoolog. Qui est grêle dans

les parties rie son corps.

— micromere. s. m. Physiol. Élément ana-
tomique.

MICROMÉRIE. s.f. (et. gr., [»«?*;, petit;

(«jpbç, tige). Bot. Genre de plantes herbacées
ou suffrulescentes de la famille des labiées
mélissinées, donl les espèces, à fleurs petites,

rouges ou blanches, ne croissent que sous les

trop.' (lies.

M1GROMÉROLOGIE. s. f. (et. fr., mina.
mère; gr. Xiyo;, traité). Médec. Traité des élé-

ments anatomiques.

MICROMÈTRE, adj. 2g. étyn. gr., |u*f%«,
pelil . i*-=-:yov, mesure). Bot. Se dit des plantes
dont le perigone externe est entier, ou a deux
ou trois divisions seulement.

* MICROMÈTRE, s. m. [et. gr., [tiicpô;, pe-
tit; tittpov, mesure). Instrument servant à me-
surer les volumes extrêmement petits on le

pouvoir amplifiant ries microscopes.
— Instrument pour mesurer le degré rie fi-

nesse ries laines.

— Astron. Sorte «l'appareil qui s'applique aux
lunettes, et qui sert â mesurer, dans lescicux,
avec une très grande précision, les dimensions
linéaires les plus exiguës, ou les moindres
changements qui surviennent dans le diamètre
apparent îles corps célestes. || La binette mi-
cromëtrique elle-même.

j| Micromètre objec*

tif. Héliomèlre. |j Micromètre universel. Micro-
mètre qui sert pour toutes les éclipses rie so-
leil et rie lune, et pour l'observation des angle-,.

|| Micromètre à double image ou micromètre
prismatique. Instrument imaginé par Hochon
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pour mesurer les pins petits diamètres appa-
rents des objets éloignés, tels que ceus {<
-,

i
. te 'i te leurs satellites, el qui sei t par

conséquent à trouver la distance d'un objel
lois. [m* l'on en connaît la grandeur réelle et
i éciproquement. Le mici omèti o â pri me de
Hochon esl basé sur les propriétés de la double
réfraction de la lumière.
— Phys. Dans la balance de torsion, le mi-

cromètre est une- boîte en cuivre pla

trémité supérieure d'un cylindre en verre au
tour de raxeduçmetelle est mobile. Son I pu
e t divisé en 3b0 degrés, et une aiguille qui
suit le mon veine ut du 111 d'argent, donl la tor-

sion mesure la force répulsive, sert .i indiquer
cette même torsion.

MICROMÉTRIE. s. f. Diriaet. Ail de se
si rvirdii micromètre, de f rire des observations
uiicrométriques.

MICROMÉTRIQUE, adj -J g. Qui appar-
i ienl au micromètre. On se serl de pi

micrométriques pour mesurer le pouvoir am-
plifiant ries microscopes.

— Qui est fait à l'aide de cet instrument.
Obseï valions micrométriques.
— Teeim. VU micrométrique. Vis dont le p ls

est très fin et très précis.

MICROMÉTRIQUEMENT. al rad wt-
cvomélriquè). Au moyen de la micrométrie.

MICROMMATE. adj. 1 g. et. gr.,

pelil ; 5(i(i,«,ceil). Zool. Qui a de petits yeux.

— MictiOMMATE. s. m. Araclin Syn. de spa-
RASSE.

MIGROMYZIDES. s. f. pi. et. gr., [ux?î>ç,

petil : [tuTa, mouche ; eï^oç, forme). Entom Fa-
mille de diptères très petits, et qui ressemblent
a la mouche ordinaire.

MICROXÈME. adj. 2 g. (et.gr., [imyô?, pe-
tit : vr,;.-.*, filet). Zool. Qui a des tentacules ex-
trêmement courts, comme la callirhoé micro-
nème.

MIGRONÉSIE. (iittéral. petites îles). Géo-
gi tph. L'une des quatre divisions de TOcéanie,
au N.-O. On la réunit ordinairement à la Poly-
nésie, pour ne former qu'une division de 1*0-

céanie.

MIGROMSE. s. m. Ornith. Section établit-

dans le genre autour.

MIGROONTE. s. m (et. gr., jtixpbî, petil
;

5v, îv-coç, être). Mamm. Quadrupède fossile, le

plus petit ries ruminants.

MICRO-ORG \MSME.s.m.(ét.gr.,[nv
?>,;,

petit; fr. organisme). Être organise mici
pique.

MICROPALPE. s.m.(ét.gr., tiixçb;,pelit;

lat. palpas, palpe Entom. Genre de diptères
brachocères, tribu des muscides, qui a pour
type une espèce française.

MICROPE. s. m. [ét.gr., nixp&ç,pelit; itoS;,

pie i
. Bot. Genre de composées astéroidées,

établi pour cinq espèces de petites herbes lai-

neuses qui croissent dans l'Europe méridio-
nale el l'Amérique occidentale.

— Ornith.Nomqu'ona donné aux martinets.

MICROPÈPLE. s. m. [et. gr., [jux
Pbç,petit;

Kt'iii.oç, voile). Entom. Genre^de coléoptères
res, famille des brachelytres, tribu ries

protèiniens, établi pour six espèces européen-
; û vivent sous les détritus des végétaux.

MICROPÈRE. s. f. etym.gr., n«pà;, petit
;

rcïÇR, extrémité). Bot. Genre d'orchidées van-
dées, établi pour des herbes de l'Inde.

MICRO PÉTALE, adj. 2 g. (et. gr., juxob;,

petit; îïéTctiov, pétale). Bot. Qui a des pétales
très courts ou très petits,comme le dianlhe mi-
cropétale, la potentille micropétale.

MICROPÈZE.s. f. (etym. gr., [uxçfcç, petit;

t.-Xo., pied). Entom. Genre de diptères bracho-
cères, tribu des muscides, dont l'espèce type
se trouve aux environs rie Paris.

MICROPHONE, adj. 2 g et. gr., |uxfbç,

petit; 3<iivî], son Phys Se riit «les instruments
qui augmentent l'intensité du son comme fait

notamment le porte-voix. Un instrument mi-
crophone, l'es instruments microphones. On
dil aussi mit racoustique.

— Qui a la voix faible.

— microphone, s. m. phys. Instrument des-
tiné a augmenter 1 intensité du son. Le micro-
phone nous fait entendre les pas d'une mou-
che, el >'es pas donnent, assure M. Th. du Mon-
cel, qui les a entendus, la sensation du pié-

tinement du cheval. (J. Claretie.) On dit aussi

microphonium.

MICROPHONIE.S. f. (et., V. MICROPHONE .

Mériec Faiblesse de la voix.

MIcitoniOMul i; adj. 2 g. Phys. Qui a
rapport au microphone. Appareil microphoni-
que

MICROPHORE. s. m. (et. gr.,fuxf%f, petil ,

Bopfc?, qui porte) Entom. Genre de diptères bra-

chocères, famille des lanystomes, établi pour
si s 'spires de l'Europe centrale et occidentale.

MICROPHTALME adj 2g. ét.gr., [uxeôç,
petit; ôsfla'A^,-, œil). Zoo!. Qui a de petits yi ux.

— Pathol. Se dit de eux qui ont naturelle-

ment l'œil petit, ou chez qui il diminue par
atrophie ou autre cause.

— Zooph. Se riit d'un polypier qui a de très
petites étoiles. Astrée microphtahne.

MICROPHTALMIE. s. f. .radie, microph-
talvie). Pathol. Petitesse de l'œil.

MICROPnTHÈRES. s.m. pi. (et. gr., [i t
-

MICI! 449

'ii
; jfltty i ), Entom.Famille d'insectes

aptère-., ou d arachnides trachéenne! . com-
pren int de très petiu < pèci pu vivent en
p 1

1

.i ites sur 'i auti - ani m lu .
, On lit aussi

microphthires,

MICROPIIYLLE. adj !

pelil : _ <' /.,,. feui Ile Bol m. ijui a

feuilles. Lotus mici opli
I

Mamm
. Se dil d'un i liéii opt< ; e qui a le

no.?, farni d'une très petit* fouilleou membrane.
Rhinolophc microphylle.

î m Sedil d'une coquille donl les tours de
spire sont rbai gés de petits boUITClelS, COllime
le murex microphylle.

MIGROPHl SE l :| i

H [
in

;

oJTi,-, apparence] Entom. Genre rie lèpi lop-

tères nocl lu nei ,tril ti rii 8 ophiusides,
n.int six espèces dont :

i de la Fi ince mé-
ridionale.

MICROPHYTE S ni 'd gr . ^ix; ;, pe-

tit ; out ... plante Bol .

x" im énéi ique

aux végétaux de très petite taille. Du re Le,

d'après M. Davaine, il peut, suivant les milieux,
se développer différents microphyte$.{Ai mand
Gautier.)

MICROPHYTIQUE.adj.2g. Iîol.Qui a r.ip-

porl aux microphytes.

MICROPLE. s. m. étym. gr., ;'--.:. petit;

SitXov, arme). Entom. Genre de coléoptères pen-
tamères, famille des lamellicornes, tribu des
scarabi ides phyllophages , établi pour sept

espèces dont six de Madagascar.

MICROPLEURE. s. r et. gr., |fc»a . i--
tit; nXiupà, flanc). Botan, Genre d' bellifi res

hydrocotylées, établi pour des herbes de l'île

Chiloé.

MICROPLIE. s. f.(étyra. gr.,
:
« - - ... pel t

;

-.
, arme Entom. Genre de coléoptères lé-

tramères, famille des longicornes, tribu des la-

miaires, dont le type est une espèce du Brésil.

M1CROPODE. adj. 2 g [él g;r., ^ ^ ne-

tit; KoiTï, Tîo^iî, pied). Zool. Qui a de petits

pieds.

MICROPOGON. s. m. (ét.gr.,^»tçbç, petil
;

KÙfwv, hatbe). Ichtyol. Genre de poissons acan-
thoptèrygiens de la famille des sciéno"i les,

comprenant trois espèces des mers de l'Amé-

rique méridionale. Mici opogon rayé. Micropo-
gon ondulé. Micropogon argenté.

— Ornith. Syn. rie b\rbion.

MICROPORE. arij. -2^. et. gr., (uxçbç, pe-
tit; no'^oç, pore). Hist. nat. Qui a de très petits

pores. Cériopore tnicropore,

— MicnopoRE. s. m. Bot. Genre abandonné
de polypores.

MICROPS. s. m. (et. gr., [*ixoô;, ppiit ; '>-L,

œil . Mamm. Espèce de cach ilol apparier inl

au sous*genre physêtère. Le microps atteint

quelquefois 25 mètres de longueur; il est très

vorace el habite les mers polaires.

— Entom. Syn. rie dityle. |] Genre rie la

tribu des proclotrupiens.

— Erpét. Genre de batraciens anoures.

MIGROPSIE.s. f. Cètym.gr., j*txp*ç, p< til ;

oJ»iî, vue). Pathol. Altération de ta vue dans
laquelle les objets paraissent plus petits.

MICROPSIS.s.m. (pr. mi kropeiss; ét.gr.,

pitx?o;, petit ; o'l,-, aspect). Bot. Genre de com-
posées astéroidées, établi pour ries herbes du
Chili.

MIGROPSITTE. s. f. (et. gi\,jux?&ç, petit;

jd-rxaxoç, perroquet). Ornith. Division de la fa-

mille ries perroquets.

MIGROPSYGHIE. s. f. (pr. mi km pei kl ;

et. irr., jjuxpôç, petit ; -i-j/î, esprit), budact. Fai-

blesse d'esprit.

MICROPTERE.adj.2g. fét. gr »("«?&;, pe-

tit ;icTepôv, aile). Ornith. Qui a de petites ailes

courtes. Perroquet microptère.

— Ichtyol. Qui a de petites nageoires.

— microptère s. m. Entom. Genre de co-

léoptères pentamères, famille des malacoder-
mes, tribu des clairones, établi pour le microp-

tère brévipenne qui habite l'Afrique méridio-

nale.

— Ichtyol. Genre rie poissons acanthopté-
v\ Tiens, famille dos sciénoïdes, établi pour le

microptère dolomien,qui est de couleur gri-

sai i
e et atteint environ 3U centimètres de lon-

gueur.
— Ornith Section de canards établie pour

uneespèce des ites Malouines.
— MiCROPTÉRES. s. m. pi- Syn. de brachely-

tres OU de STAPHVLINIRNS.

MICROPTÉRYGIEN,ENNE.adj. (ét.gr.,

[MKçàt, petit ;i«epoE, uy°ï» nageoire). Ictityol.Qui
a rie petites nageoires.

MICROPTÉRYX. s.m. (et. gr., (ttxg . pe-

tit ; TTTi'puï, aile). Entom. Genre rie lépidoptères
nocturnes, tribu ries linèides, établi pour une
douzaine d'espèces dontquelques-unes se trou-

vent en France.

MICROPYLAIRE. adj. 2g. Bot. Qui a rap-
port au micropyle.

MIGROPYLE. s. m. (et. gr.,[ttxçbç
;

petit;

itiXili I
1 h| te . Bot. Petite ouverture située près

du hile de la graine, toujours dirigée du côté

qui regarde le stigmate, aboutissante la radi-

cule de l'embryon, et servant d'introducteur

aux vaisseaux qui, des stigmates, apportentà
l'embryon encore invisible le principe fécon-

dant propre a déterminer sa séparation de la

plante mère. Le micropyle n'est pas admis par

298



',.mi 3IICR MICR MICR MIDD

tous les b itanisles : suivanl qu
le la radicule

de l'eiu

Mli.lliil'i XIS. -

et. gr !

primul '

: , a Madagas i

UK non A CUIS. s. in.Bol.Syn.de méta-

MICRORAMPUI
" I

Ml< ItORCBIDI
kide; êlyra gr., h

: sticule).

Zool.Qui ad
— MiCRORCBiDC. s. f Pathol. Atropk

ur d'un

pois ou

quérir !

HICROniIAGE petit;

es pen-

. établi pour qualn >nt deux

MICItORIIIIMS. s m. r .
i-

. m
Entom.Genn

s serri-

: il.Ii pour qna-

se trouve au l

MICRORIIIZE
B

MICROHHOI' VI l

i G ecoleop-
. tribu

il<-s ca isida établi pour q
lincs.

un RORTIIORÎ \'.'i l

petil bec Ornith.

Qui a le I utcrori hori «-

oui I
i de passereau]

it c us te ce ea : qui onl le bec

di

MICRORl \Q\ i

bec . Ornitti bec court.

— KICRORYNQUE. S. lu. Bot. Synun. de R4B-
DOTH] Q— Crust. G brachyures,
Irib i '1 deux espèces

— Entom.Syn. de n

Mil II OS Ml I S
i . Bot. Genre

d'oreb berbes
!• I

MICROSCB \ i ik s.f. (pr. mi kre
. p i i

; -î/'/iiî, entaille). I

i. nredei iléoptère tiélèi n fanai e i

tribu des i idites, établi p iui une
I

MICROSCOME s. m et. gr., |»ixo»«, pelit
;

U i. N espè e

e

'MICROSCOPE s. m ! gr.,nix«bî, petit;
; ent de diop-

trique qui sei ' a re jfar lei lesobji tslr »p p. 'Mis

l
rquon puisse c tenl les exami-

ner a la simple vue. La physiolO£ ie

doit ses plus grandes d tvertes au micros-
cope. \\ ec le 8 urs du microscope, on a fait

biendes dèeoui ertes lans la phj sique.

— Microscoi ' nicroscope secom*
te plusieurs le I

i i tivei entes en-
ci i

i ubesqui entrent l'un dans
l'autre, en sorte qu'on peut les rapprocher ou
les éli i a nté. L'une, ". se nomme l'o-

culaire c'est conli elle qu pp pi

l'autre, b,qu'on place très près de 1 objei

> i
:

1

1

n n 1

1

combi naison de trois len li I le

'i s'appelle i objeclij L objet est pli

ntre deux lam^ di plaque

Mur

perc l'un t.

ri-ni, pur un miroir, <l. place au-
entre sur lui la lumié

lube au moyen de la lentille e. Enfin
/'. serl a rapp volonl
i l'objet. || Microscope « ii\

Celui qu on appti
i

ie sur une plate forn

veul 'ii 'i iquartd
cle,pourdéterminerexactemenl lesan ti rue
I' i

i
'! inslrumi m.

||
Ki'i ....

lucerna. Espèce de microscope invente en in

gleterre, pour voiries objets opaques avec la

uide netteté. i|
Microscope

:, d'un miroir

d'argent eiU -mie duquel
estplacéelal bit une vive lumière
sur l'objet examiné.

|
Microscope simple. Celui

formé d'une seule lentillcou louj

y Sorte de micros

copequifait' une chambre
, vive-

ilairés par le soleil. Il est compi id un

tube contenant plusieurs verres, et d'un
etqu

i

i
i

rture faite au volet d'une chambn
cure.
— Fig. C'est la raison qui a servi il'- m

,i. On a -lit de Marivaux
qu'en observant la t.

il faisait voir des écailles sur la peau. 1

t

— Fig. /.' voit lotit avec un microscope. Son
imagination lui grossit tous les objets.

Qui n": : un ijti. itncofie;

Tout est géanlcbezeiu .. (La Fokialne )

— Asti m. Constellation méridionale placée

ius "lu Capric
— Phys. Microscope à gaz S irte de micros-

cope construit comme les microscopes solai-

I éclairé par la combustion .

d'hydrogène et d'oxygène en contact avec un

chaux, i ibtislionqui donneune
lum .'ii' fort intense.

MICROSCOPIE.s. f. H; lael Irtdi

virdumici i connaissan-
i pr ic irer.

• MICROSCOPIQUE se fait

a irs du microscope, i ibservations
microscopiques. Expérie :s microscopiques.
— Qui nepeul être vu qu

l l [ue. Les animaux infusoires

tmici ose ipiq

— Parexagéi ri is petit. Un tableau micros-
'' 'pi pi.-.

— Qui ne voit qu'avec le secours du micros-
'• pc. OEil microscopique.
— microscopiques, s. ni. pi. Zool. Nom don-

ne' aux animaux désignés généralement sous
le nom d'infusoires.

MICROSCOPISÉ, ÉE. part, pass.du V.Mi-
i adjectiv.

MICROSCOPISEK. v. a. l">eonj. Rendre
petit comme un objet qu'on ne voit bien qu'au
microscope.

UICR09C0PISTE. s. ni. Physiq. Celui a
ir 'lu microscope.

MICROSÈHE. i Ij. pron. mi-kro-cème ;èl.

gr., j*:-'^ .
i

tnatom. Se dit

du crâne bumain [uand il porte un petit si-

gne.

MICROSEMME.s. m. Bot. Genre de terns-

trœmiacèes saui aujées, établi pair des arbris-
seaux de la Nouvel] l lonie.

MICROSÉRIDE. s. f. pr. mi-kro-cé-ride

;

u.ixpbc, petit; oeptç, chicorée). Bot. Genre
famille des composées chicoracées, éta-

bli pour des herb is de l'Amérique du Nord.

MICROSISME. s. m. (et gr.,|«xf»î, petit;

0-iiffu.c-;, tremblement . rremblemenl de terre

ne sensible*

MICROSOLÊNE. s. f. [pr. mi-cro-ço-tène

;

étym. gr., i*ixpb;, petit; irwÀî] . tube Zoophyt.

Genre de polypiers fossiles trouvé dans lecal-

cairejurassique du Calvados.

MICROSOMATIE. s. f. pron. Bii-iro-ffl-

ma fi';ét.gr., i*.*;.^, petil : o-<ou,a, corps). Térat.

Monstruosité qui consiste dans la petitesse du
corp3.

MICItosoM AÏII.V ENNE. adj.(pr. mi-
kro-co-ina-ti-eia.). Térat. Se dit des monstres
par microsoma Lie.

MICROSOME. adj 2g pr. mi-kro-çome;
et , v. hicrosohatie Zool. Qui a un très pe-
tit corps.
— microsome. s. m. Térat. Monstre qui a le

corps excessif ement petit.

MICROSOMIE. s f. rad. microsome). ré
très ayant p iur caractère

la petitesse de loul le corps.

Mli.IKiM-l <: rROSCOPE t.gr.,|u-
xoà;, petil : ii

. spectroscope l'h Spi

cope desl un' a l'étude des petits i ibjel -.

MICROSPERME, adj J èl gr
,

petit :
-- ,'7, graine Bol Qu l de très peti-

aines.

— microsperme, s. f. G le composées,
établi pour une herbe du Mexique encore mal
déterminée. || Syn. -le hentzélie.

MICROSPIIÈRE. s. m. ' i gr., ;... p.

tit; 700 i; i d< n ai i
> 1

1 i

petites feuilles.

Entom. Genre de coléoptères h< l i oi

i . famille des taxicornes, ii ibu des anisoto-
mides, dont le type se trouve dans l'Europe
centrale.

MICROSPHYCTE. adj. î et. gr., |i«^î,
petit; «unie;, pouls). Pathol. Uni aie pouls
lies faible.

HICROSPOR \NGE. s. m. (élym. gr., ni-
i il i ir

>
>. a ' r. 'i \i pareil repro-

lucteur des plantes de la famille des lycopo-

MICROSPORE. tdj.2g tym.gr., nixfoî,
petit; o-nof», graine). Bot. Qui adi petites grai-

silCROsi'OROX.s.m (et. gr..
;
* . pe-

til; Bhooo;, semence I; a. Genre de champi-
gnons parasite- qui donnent lieu a une affec-

tion de la peau cara itérîséc chez l'homme par
des taches jaunâtres de grandeurs dii

MICROSTACHYDE. s. f. (pr. mi-l
huit- ; étym. gr., [Aixpb;, [util : rrayyî, épi . Rot.

Genre de la famille des euphorbiacées liippo-

manées. établi p >ur des espèces du tropique
américain On dit aussi microslachys.

MICROSTACHYÉ, ÉE. adj. (pr. mi-kro-
sta-ki-è). H t. Qui a les Qeurs disposées en pe-

mme la microstachyde.

MICROSTEMME. s. ni. (et. gr., [uxfoc, pe-
tit .

-- ,. u mi e - H"t. Genre d'asclèpia-

dées stapèliées, établi pour des herbes aus-

traliennes.

MICROSTI mom: il] ;.'. étym. gr., |«i-

'i tmine . Bot. Qui a .! pe-

tites étamines comme leupatoire mici i
-

mono.

MICROSTÈPHE. s. m. [et. gr., ".lïfbî, pe-
so;, couronne). Bot. Genrede composées

cynaréés, établi pour des herbes de l'Afrique

îii'-n lionale.

MICROSTOME. adj. 2 g. (étym. gr., u.i«fo;,

pi ni ;
-

. Zool. Qui a une petite

bouche.

— Bot. Se dit d'une mousse dont l'ouverture
1 petite el resserrée, com legymnostome

microstome.
— Moll. Se dit d'une coquille univalvedont

te, comme l*hèlice m
l'un.., >" dit d'un mollusque tunicier qui a

i is oui ertures de son manteau très petites.

— MICROSTOME. s. m. Acal. Gen e 'b' nu'

i pour une espèce trouvée pies

le l'ile' Waigiou.
— Ichlyol. Genre 'le malacoptérygiens ab-

aux, famille des e- s. établi pour une
espèce qui habile la Méditerranée.
— microstoaies. s. in. pi. Erpét. Groupe

d'ophidiens dans lequel ont été classés les

genres qui onl la bouche peu dilatable.

MICROS ri LE u i.i.,' i. petit;

o-tûi\i;, colonne). Bot. Genre d'orchidées pleu-

rolhallées, établi
i

r 'ie- herbes terrestres

ou parasites 'les régions tropicales.

MICROSTYLIDE. s.f. But. Syn. de mi-

crostyle.

MICROTARSE.S.m. (et. gr., hixooî, pi til;

ir. tarse). Ornith. Genre établi poui une es-

pi rapportée à la suus-l'ainille des pyenono-

MICROTE. s. m. (et. gr., ntxji;, petit; ',",;,

;, oreille . Manim. Groupe de rongeurs,

formé dans la division des rats.

MICROTÉE. s. f. (étym. gr., uaxjrjir.;, peti-

tesse). Bot. Genre de la famille des phytolac-
i labli pour des espèces du tropique amé-

ricain.

MICROTÈLE. s. m. (étym.gr., u.ixpbç,petit ;

. terme). Entom. Geni e de coléoptères lié-

le i.iiu.-i-es, l'ami lie des mélasomes, tribu des ta-

génites, dont l'espèce type est originaire du
mont Sinaï.

MICROTHÉLE. adj. 2 g. (et. gr., n^»>,;,

petit ; ijr.i.r,, mamelon). Zool. Qui a lecorps cou-
vert de petits mamelons.
— MiCROTHEi.E. s. i !.. Mu. S ms-genre d'ho-

lothuries,ètabli pour les espèces dont les pieds

de la face dorsale sortent de mamelons peu
développés.

MICROTHÉQUE. s. m. (et. gr., ntxfi,-. pe-

tit; evjxri, étui). Entom. Genre !" coléoptères

lètramères, famille des cycliques, tribu des

chrysomélines, établi pour cinq espèces de l'A-

mérique du Sinl.

MICROTIIÉRIUM. s. m. (pr. mi-kro tè-rl

ymw.'ét.gi., u.ixobs, petit ;6i)stov, bête sauvage).

Manim Groupe d'animaux fossiles rapporté a

la famille des pachydermes.

MICROTHOL' ARÉE.s. f. Botan. Synon.de
THOUARÉE.

MICROTIDE. s. f. (étym. gr., nixpî.,-, petil ;

o3ç, .;.t .
.-

. m ci Ile' Bot.Genred'orchidéesaréthu-
, es, établi pour des herbes australiennes.

MICltoTOX.s. m. (étym. gr.,i»ixob5, petit ;

tovoj, force du corps). Entom. Genre de bra-

mi [es, établi pour un petit nombre d'espè-

.

MICROTRACIIÈLE. adj. 2 g. (pr. mi-kro-

tra-kèle; et. gr., i»ixpb;, pelit; Tpà/^Xo;, cou).

Didact. Qui a le cou court.

MICROTRÈME. s. f. (et. gr., fux»;,-, pelit;

e/,; ;1 .,, trou). Rot. Geni e d'éricacées, établi pour
de- arbrisseaux du Cap.

Micito ritii un: s. f. (et. gr., j.i, p
>,,-. pe-

tit ; ')-,(;, -„:/ .;. poil I. Bot. Genrede sous-arbris-

seaux de la famille .les composées aslérol-

dées, établi pour des espèces de la Sénégam-
lue.

MICROTROPIDE. s. f. (él. gr., u.ixpb,-, pe-

tit; -f..-. ; , carène . Rot. Genre d'arbres de la

famille des célaslrinéos evonymées, établi

pour des espèces de L'Inde.

MICROVÉLIE. s, f. :ét. gr., nixpb;, petit;

fr. vélie). Entom. Genre d'hémiptères de la fa-

mille de- hydromêlrides, ayant pour type la

microvélie pygmée. ||
Genre de coléoptères

pentamères, famille des braehélytres, sur le-

quel on manque de renseignements.

MICROXYLOBIE. s. f. (et. gr.,|Mxo»(, pe-

tit : EWov, bois; fiiu, je vis;. Eut Genre de
eeie. .pièces ich.iiueios. famille des curculio-
unies gonalocères, établi pour des
dont le type se trouve a l'île Sainte-llél

* MICROZOAIISE. adj.2 e. èt.gr., i^ixfo;,
petil . ÇSov, animal). Zool. Qui est extn ue-
ln"i 1 petit.

|| MICROZOAIRES. s. m. pi Cl isse
lux aquatiques n'ayant d'autre carac-

tèr iinu que leur extrême petitesse; 'Ile

comprend les rotateurs el les infusoires.

— L'Académie ne donne ce nom que commo
substantif masculin.

MICROZONÉ, ÉE. n.lj. (et. gr., pixeb;, pc-
tit;Çûvvi, ceinture). Moll. (Jiii est marque d'une
zone étroite, comme le murex microzonè.

MICROZOOMTE. s. m. Zool. Syn. d'is-
FLSOIRE.

MICROZOUM. s. m. [pr mi-kro-iû-omm

;

élym. gr., inxpbî, petil ; ;.:•,.. animal i

lecol iplères héléromères, fan
mél i -ornes, tribu des ténébrionites. i iblipour
n.., s espèces, dont une île France, une il Es-
!

i une du Sénégal.

MICROZYM \. s. m. [.-t. gr., p,^-,;, pelit;
.".. ferment . Chim. Agent île la coa rut: u

li lait qui es i.ni auirequ un animal micros-
copi

i

ie rencontré aussi dans la ci, ne.

MICRURE. adj. i g. (ut. gr., ^ •„-. pet I ;

' -. queue). Mamm. Qui a uni: queue courte.
Rat min lire.

— MICRURE. s. m. Erpét. Division de l'ancien
genre \ ipère.

—MICRURE. S. f. Helmilltll. Genre V'OÏSill 'les

iei"-t"iu' s, établi pour une espèce g i

Triesle sir les rugosités extérieures des co-
qiui'es marin

MICRURÉES. s. f. pi. (rad. micrure llel-

unutli. Groupe d'helminthes comprenant irois
. nres.

MICRYPHANTE.s. f. (et. gr.. u.ixpb,-, pe-
tit ; leâvTr,;. tisserand). Aractin. Coupe généri-
que non adoptée du genre ibèridion.

• -MICTION.s.f. pr. mik-cioy; èl lat.,)«ic-
(«»i,supin de mingere, uriner). Méd. Action d u-
i nier.

M l<: IIS s. in.l pr. mit -//s.s :. Eut. un. Genre
d'hémiptères de la famille des coreides, établi
pour deux es] es exotiques 'bail le type se
trouve auCupdc Bonne Espérance.

MICTURITIo\. s. r. [pron. i/liA tu-ri-cioni
étym. lai., micturire, fréquenta lif de miinjac,
uriner), besoin fréquent d'uriner.

MIDA.s. m. Bol. g nre de santalacéi '

i

bli pour des arbres de la Nouvelle /'lie le

MIDAS. s. m. (de Mit'ms, n. uiyih.Y Entom.
G nre de diptèn s de la I Ile i ap icèrcs,

ne i enie mi qu'une espèce, le no las géant.

ainsi appelée à cause de la longueur de ses

antennes, par allusion a la longueur des oreil-

les île Midis.

— Erpét. Un des noms de la tortue franche.

— Mamm. Espèce de ouistiti doiil on a fail

le type d'un groupe de singes.

mii>\s. Myth. Fils de Gordius, roi de Pes

sinunte, enPhrygie,recutdeBacchusla faculté

de convertir en or i ce qu'il toucherait
;

comme ses alimentseux-mêmes se changeaient

en or, il fut heureux de perdre ce pouvoir en se

i, „ . n ,ni dans le Pactole. Il fui gratifié, par

Apoll d'oreilles d'àne, parce qu'il avait dé-

cidé contre lui dans son débat musical avec

l'an.

— Fig. L'Espagnol est le Muta des colonies,

changeant tout en or, et mourant de faim au

milieu de son or. (De Pradt.)

— S'emploie souvent pour Mauvais juge,

ignorant admirateur.

I,e ('lu- mus '!• Midas ans espvits trop frivoles,

Lui -.n n m iranl ses sons el '
i

El comptant i - i ' les béantes par ses doigts,

Cent fuis ill'inierrompl
i

l'applaud i rois

tDuria des Islrts.)

— Loc. prov.Anojf dei >>rrillrx de Midas. Être

tortmauvaisjuge en fail d'art.|| Cest un Mn/ux.

C'est un homme riche et ignorant.

MIDASIEN, KWE. adj. Entom. Qui res-

s, nihle n :i iiiul is |i midasiens. s. m. pi. fa-

mille de l'ordre des diptères, ayant pour type

le genre nu. las.

MIDDELBOURG.Géogr. Ch.-lieudela Zé-

lande (Pays-Bas), au milieu de l'île IcWal ho-

ren, a l36kilom. S.-O. d'Amsterdam. Ue 181 1 a

ISI i. elle a été le ' li. lieu du départ, des Bo«-

ches-ie-l'Escaut. Les Anglais laprirent en 1809;

16 bab.

MIDDLESBOROUGH. Géogr.lph. Ville du

comle d'Vork (NorthRiding), à l'embouchure



de la Tees, sert de port à Slockton. Houille ;

55,300 hab.

H1DDLES1 X v
I

. \ i i Ta
mise. Superficie, 734 kil. carrés, pop. 2,219,00 t

hab. Sol peu fertile. J irdins maraîchers, usi-

I ondrcs, son ch.-lieu, il ren-

ferme : Brentford, Hamptoncourt, Hampslead,
ii, Harrow, Enflèld, etc.

MlDDLETON (Conyers). Littérateur an-

glais, dé a Richmond (York), 1683-1750, seul
connaître par une vive polémique contre Bent-

ccrivit: Lettre sur Rome; Rechen :

tes miracles* Son unique titre à la renommée
est aujourd'hui une vie de Cicéron,

MIDDLETONITE. s. f i-Middleton, nom
pr. M nér. -

ii se trouve dans un
minerai des mines de Newcaslle.

MIDÉE. Gèogr. anc. Ville d'Àrgolide, près
laquelle les Spartiates remportèrent,!';!;

J.-C.,surles Arcadienset me vic-

toire dite sens tannes, parce qu'elle ne coûta
pas un homme aux vainqueurs.

MI-DENIER, s. m. Ane. jurispr. Moitié des
sommes employées par la communauté en im-
penses et améliorations sur l'héritage de l'un

des époux.

HIDERONNER. v. n. l™conj.Sedit,dans
quelques provinces.pour Faire la méridienne.
Les vignerons mideronnent l'après-dîner.

MI DtiA ItD. s. m. Myth.scand. Forteresse que
les \- élevèrent an milieu de la terre avec
les sourcils du géant Emus qu'ils avaient tué.

MIDHAT-PACHA. Homme d'Etat otto-

man, né en Bulgarie, ou à l'île de Chio. 182 I

1881 \ ivoir rempli plusieurs m -

avec succès, il fut nommé. en 1862, . uverneur
de la Bulgarie: en 1867, ministre des travaux

publics; en 1868, gouverneur de l'Irak-Arabi.

Gran i vh r en 1872, il fut bientôt renversé.

76, il prit part a la déposition des sultans

Abdul Azizet Mourad V, et redevenu grand vi-

zir promulgua une constitution libérale. Rèvo-

inni, puis rappelé, nommé gouverneur
de la Syrie, impliqué dans le procès des assas-

sins d'Abdul-Aziz, il fut condamné à la dépor-
et mourut àDjeddah, probablement em-

poisonné.

* MIDI. s. m. 'du lat. médius dies, milieu du
jour). Le milieu du jour, le point qui partage le

jour également entre le lever ei le coucher du
soleil. Elle a perdu à midi sa fraîcheur du ma-
tin. [Flécli.)

— Dans l'usage ordinaire,La douzièm I

depuis minuit. A l'heure de midi. A midi son-

nant. Il est midi, midi et demi, midi un
midi Lroîsquarts. Midi est sonné. A midi. Sur le

midi. Avant midi. Entre onze heures et midi.

Entre midi et une heure. Après midi. Le soleil

de midi est quelquefois langereux. Le cadran
marque midi L'aiguille est sur le point de midi.

Nous restâmes ainsi entre la vie et la mort, de-

puis le leverdu soleil jusqu'à trois heures
midi. B. de St-P.)

Lorsque, sur le midi,

Le hasard au palais le conduit un jeudi... (Bon..)

— Chercheurs de midi. Nom qu'on donnait à
des escrocs qui se glissaient dans les maisons
à midi, heure du dîner, pour tenter d'y dérober

nterîe placée sur la table.

— Les écornifleurs cherchent midi où il n'est

qu'onze heures.S'esl dit des parasites en quête
d'un dîner.

— Par exagér. En plein midi. En plein jour.

publiquement. Être volé dans la rue en plein

midi.

— Fig. et fam. Cest ne pas voir clair enplein
m ni: .c'est dire qu'il ne fait pas jour en plein mal i.

Se dit à une personne qui doute d'une chose
certaine, évidente, ou qui la nie.

— Fig. Milieu.

Enfin j'ai vu de mes jeune? années

L'astre pâlir an "»i'fï de son cours. (Cot i

— Fig. Le midi de ta vie. L'époque de la vie

qui est entre la jeun sse. Être

dans son midi, I.anuitest déjà pro*
che à qui passe midi. (Malh.)

Au midi de mes années
.us a mon couchant. (J.-B. Rocss.)

Il demande son (Ils, l'appui de =.t vieillesse
;

Il ledemande eu vain : l'impitoyable mort
Au midi de ses jours a terminé son sort. (Fectry.)

— L'n des quatre points cardinaux du monde,
qu'on nomme autrement sud. C'est la région
du cïel comprise.dans notre bêmisphèi e,

:t, â droite de l'obsoi

lant l'orient. Le midiesl opposéau nord.

Les régions, les contrées du Midi. Se tourner
vers le midi. Ce pays est borné au midi par
une rivière, par une montagne. Le vent du
midi. L'Espagne est au midi de la France. Ces
hommes tîèdes à qui Dieu et le salut sont in-

différents, qui demeurent sans mouvement ou
ils sonl tombés, soit au midi, soit au septen-
trion. (Fléchier.) Et son nom du midi jusqu'à
l'Ourse vanté. (Boil.) Approchez des pays du
midi, vous croirez vous éloigner de la morale
même. (Montesq.)

Qn'Tsmaél en sa garde
Prenne tout le côté que l'orient regarde;
Vous, le coté de l'Ourse, et tous, de l'occident

,

Vous, le midi... iFUcine.ï

— Par extens. Les pays méridionaux. Dans
cette acception, Midi pren i la majuscule, s il

est employé absolument. Cet homme es! du
Midi.Les peuples, les productions du Midi. Avoir
ses biens dans le Midi, dans le midi de la

MIE

France, i ons sont plus fréqu
-) il. Voyager d i

Lcad

Le commerce agrandi,

le du nord aux bornes du Ifidi

Épanchant les tributs de son urne féconde,

Courut en fleuve d'or dans les veines du inonde.

(CHÊltEDOLtâ.)

— Exposition qui, étant en face du leil i

itela chaleur de ses rayon
appart< tnenl n faut mettre cette

m midi. Mur d'espalier au midi.

— Locprov. .4 midi étoile ne luit.
\
Chercher

midi à quatorze heure,
où il n'y en a pas.

|j
Allonger inulilem

qu'on peut faire ou dire d*nne manier
courte. ||

Voui ' manière dé-

tournée quelque chose de fort cla .

Vous qui vivez dans ces demeures,

Êtes-vous i ien ''
lei b

Et n allés pas chercher midi

A quatorze heures. (Voltaire

|| Ce proverbe vient de l'usage où sont :

liens de compter par vingt-quatre heures d'un

soleil à l'autre, au lieu de divise)

Mil deux, comme nous faisons, et de compter
deux fois douze.

— Astron. Moment où le centre du soleil se

trouve dans le méridien, et où commence le

jourastronomique. C'est lorsqu'il est midi pour
un point. h* la surface terrestre que les rayons
solaires lui arrivent le moins obliquement, et

par conséquent c'est l'instant ou il reçoit le

plus de chaleur. Cependant cette heure n'est

pas celle du maximum de température; ii n'ar-

rive qu'un peu : lus tard ] i vrai. Le temps
leil est réellement au méridien.

moyen. Le temps où ii serait midi si le s

avait un mouvement uniformedansl'équaleur,
etquel'équat lassent.

[| La plus haute élévation du soleil, d'une pla-

nète. Le soleil est à son midi.

— Géogr-P/c du Midi. Nom de deux monta-
gnes des Pyrénées françaises. Le pic du Midi

de Bigorre "Hautes-Pyrénées), à 13 kîl. S

B le hauteur. Le pic du
i i

: ses 3 du col de
Can franc, a 3,8 mat du Midi. V. lan-

GDEDOC.
— Hist. Démon du Midi. Surnom que l'on a

donné à Philippe IL roi d'Espagne, à cause de
Uté, et par allusion à un démon qui est

:. ira dans la B

— rem. gramm. Midi ne s'emploie point au
pluriel. On doit dire: Je m'y rendrai sur le midi,

ir les midi. Quoique midi soit l'é-

quivalent de douze heures, on ne peut pas dire :

nifie plutôt le

milieu du jourque le nombre d'heures écoulées
- minuit.On dit Midi est sonné. !

i

Ton écrive midi et demi et non midi et

demie.
— Syn. comp. dtj midt. méridional. Méri-

dional ne signifie p i ement et abso-

lument au midi, mais se dit d'un objet plus

i midi qu'un autre. Du midi signil

appartient au midi.

Mlhii G - cinq royaumes de
qui forme aujourd'hui les

deux comtés de Meath.

MID-LOTHIAN. GéogT. Comté d'Ecosse.

V. EDIMBOURG.

MIDOTIS. s. m. 'pr. mi-dotiss ; de Midas,

n. myth.,etdu gr. " B t. Genre
une oreille et

- isse sur les vieux troncs.

MI-Dor.UKE. s. m. Ane. jurispr. Pension
que pouvait reclamer la femme, lorsqu'il y
avait séparation ou lorsque le mari était ab-

en attendant que la mort de celui-ci don-
nai lieu à l'ouverture du douaire; elle était

t la moitié du douaire.

MIDOl /i G Rivi ! France [Lan-

mée à Moi Marsan]
du Midou el de la Douze, passe à Tartas et se

I
ins l'Adour.

MIDSHIPMAN. s. m. et. angl., miàship,

; man, homme). Aspirant ou
cadet dans la marine anglaise.

* MIE. s. f abréviat. d'i Sed ait pour
Amie, amante limer sa

Je voudrais, ma mie, que
vous eussiez été ici. M i

— Gouvernante d'un enfant. Être fort atta-

sa mie. Appeler sa mie. Aujourd'hui on
dit plutôt bonne.

Cent fois ma nourrice ou ma
M'a fait ce beau récit le soir près des tisons;

Je n'v fais qu'ajouter un peu de broderie.

[M»« L'Héritier.)

H n'est pas besoin qu'on vous die

Ce qu'était une fee e» ces bienheureux temps,

Car je suis sur

Vous l'aura dii de; tos plus jeunes an;.(PEf!nACLT.)

— Par plaisant. Quel était le prétexte de
cette tempête s et à la-

quelle se prétait la vieille mie qu'on appelait

le cardinal de Fleury ? (Voltaire.)

— Nom donné quelquefois â une femmepar
familiarité ou par mépris.

Vous êtes, ma mie, une fille suivante.

Un peu trop forte eu gueule et fort impertinente.

(MoiiènE.)

— Cel ''ion d'amie vient de ce

qu'autrefois, en poésie et dans le lani-

milier au lieu de violer la concordai!

5 et dire mon amie, son amie, on ëlidait

la voyelle de l'adjectif féminin et l'on disait

MIEL

m'amie au lieu de ma amie, s'amie au I

•. Nourrice, m'amie,

* MIE s f. (du lat. mit

partie du pain qui est

De la mie de pain. La mie d'un pain, v
ger que de la Un i

i

noir s'efface en frottant avec de '

— A signifié Mien D

iris ramassi le pain

ble Féneï.)

— Loc. prov.Iljeûne entre la nu'

l'un homme
enlpoini

— Bot. Mie de put i

* \i ie. a lv. du lat. mica, miette . I

t.lli

ne l'aurez mie. Qui emprunte ne

(Pathelin.) M
n'aurai mie son

Car quant an
Dès que je l'appelle m (MàROT.)

— On trouve fré
;

pas. ne point, dan- i

1

.
i

i

le patois picard,ou cette expression est encore

usitée.

Biaux chires leups. n'écoutez mie
Mère tençhenl i

crie.

Ce qui signifie : Beaux sires loups, n

tez pas mère tançant son fils qui crie.

MIEGHOK. s. m. Cachot russe où on ne

peut se tenir debout.

MIÉCISLAS I". Duc i

I

rsLAS ti. Roi deP

[|
miécislas m. Roi de Pologne en 1173, fut

• en 1177, puis rétabli, 1 190 1301.

S1IÉGIE. s. f. Bot. Syn. d'ARDNDlN.URE.

* MIEL. s. m. et. lat., met, même sigi

plusieurs in-

surtout les abeilles,

composent en ins leur estomac les

sues qu'elles recueillent sur les fleurs des
plantes. Le n ut sui-

vant la nalui
couleur varie;

celui de Ma 1 litre; le plus

naire et le meilleur est blanc ou jaune. Le

miel estempl
les tisanes ; i

tables; on l'emploie dans ; fabri-

cation du pain d'épice et à la confection d'une
boisson à laquelle on donne le :

mel. Avant que l'on connût le sucre, i

fruits étaient confits et on le mêlait

aux pâtisseries les plus friandes. B
-te. Miel de pi intemps. Miel r

blanc. Un rayon le m el. M >u :hesàmiel. Miel

M el deMoscovie.
Miel sa

miel. Le miel du mont II

chez les anciens. Il faut pr

comme on fait le miel, avec le bout du doigt,

non en pleine main. (Charron.)

Comme on voit au printemps ta diligente abeille.

Qui du butin des

Des sottises du temps je compose mon fiel. (Boileao.)

— Miel cierge, miel de goutte. Miel blanc qui

a été tiré des ruches, sans feu. [| Miel qu'on

recueille des jeunes abeilles. ||
huis ;

merce, on appelle ainsi le miel le plus

Miel de Cair, miel aérienS i manne
par quelques auteurs anciens,qui n'en connais-

saient pas la nature. || Miel indieu. Nom que
lesanciensdonnaientausucre. [| Pendant long-

temps on l'appela miel de roseau ; on n'en fai-

sait alors usage qu'en médecine.

— Fig. P
Le miel des éloges est enivrant.

âme était a! n*ss

le miel qui étaitsur les v< ti I

ix. (Féneï.) Les hypocrites.

s, ont Ii

n

ra sans qu'elle ait bes tttre du
-

Cesl sans doute, madame, une douceur extrême.

Que d'ei ii ls l'une bouche qu
.

larité qu'on ne goûta jamais. (Molière.)

— Cet orateur a ton/ours le miel sur

vres, le miel Ses

sont douces el

— Douceur trom]
Comme les rivières

mourir en la mer salée, ainsi l

luptés se termine en fiel de dou

ron.)

-tous comme un miel flatteur

Distille de sa bouche impure ? (Voltaire.)

— On s'en sert aussi, en teri

tion, pour exprimer la douceur intérieure et

spirituelle dont Dieu comble ses serviteurs

dans l'oraison, dans la lec -saints,

dans la pratique des bonnes œuvres et dans
MX qu'on souffre pour la gloire de son

nom. Tout ce que l'on peut dire à l'avant

la parole divine ne la fait pas si bien sentir

qu'elle se fait sentir elle-même quand on la

lit avec un esprit docile, a [hum-
ble, lien est d'elle-même comme lu miel, au-

quel le Saint-Esprit la compare, et dont une
goutte qu'on met sur la langue fait mieux
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goûter i
i

-

n pro-

miel. Il lui a

miel.

Être doux c <ut s«-

cercux.

— Fig. el fam. Ln lune tic mtel Le pr
/

— Loc.
On réussit

gueur. || Trop

n yt'ii de [jet

.coup de mi'

che île miel, a - (lit >-n pari u

|| A Le
miel est '

"

iiuiye-

votre

— Pharm. M
lequel on el est

la base. H
M D

i sirops

- sirupeux miellés sont tré

treuils.

MIEL i in). V. MEEL.

MIÉLAISON. s. i. Temps de la récolte du
miel.

MIÉLAIV irr. de
Mirande Gers). Vins ris; 2,000 h.

miki.h iinoi i 1:1: 3.1 ! Uielichhofer,

Bot. G sesl

bli pou
: Europe ce:

MIELLAT. Bot. Exsuda-
n sucrée qui, dans

a

i une maladie
i par-

ticulière des pores de ia feuille.

MIEI.L ATl'ItlC. s. f. Production du miel-

lat sur les planles.

MIELLE, s. f. N ni de grèves, de dunesen
parti cultivées su:

MIELLÉ, El D ,t comme le miel. On
dit aujourd'hui miel

••//A'S

:ees,

H tendil 'I•> FOSTAIKE.)

— Qui coni:

duit. Pain miellé. 1

près d'unegrandeja: .Flau-

bert.)

— Qui a la couleur jaune du miel. Jacinthe

miellée. Fleur miellée.

MIELLEE ou MIELLDRE. s. f. B -

de 5IIELLAT.

— Entom. Liquide de - - ée, qui

exsude du corps de quelq:

* MIELLEUSEMENT
mielleuse, persuas
ment mielleux el le mielleusement dou (

des sirènes. Il

«MIELLEUX, El -1 Qui t
: ont du

miel : qui a la saveur sucrée et la

du miel.

— Par extens Les buissons,

hres. exhalai.

— Se prend ordinairement en ma
part, dans le sens Subs-

se Sa '

liqueur a

Fi». S
H

i
ses. 1 'à mielleux.

! ne le plus bi

flatterie par un ton doux, même mielleiu.

B -'

— S'empl. aussi substantiv. pour II

mielleux, femme mielleuse. C'est un mielleux.

C'est une mielleuse. Les mielleux -

vent des hypocrites. ;Boiste.)

HIELLIN. s. m. Bot. Nom vulgaire d

du noyer.

HIELLURE.S. f. V. mif.ixée.

MIÉMITE. s. f. !•• V

nér. Variété de calcaire tu -

vert d'asperge.

* Mli:\. enm: et. lat.

meus, même signif.) Qui es [ui m'ap-

parlient. Quand vous m'au

ment, je vous dirai le mien
avis, c'est le mien. N

rêt, et moi au mien. S

songerai aussi du mien. S

s'en sont me-
né. Vos affaires sont les

dre de vous à

Tes discours trouveront plus d'accès que les
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miens. (Racine.) Cet Achille, l'auteur de tes

maux etdes miens. (Id.)Lahonr
et la mienne peut-être. If Voilà l'ambition

d'un cœurcommelewîfri. il J'atten Issa ré-

solution pour prendre la mienne. J.-J- Bous-

Beau

Tel est votre devoir, je l'avour, et le mien
Ksi de tous épargner un si triste eut; g

— Dans ce sens, m nom ; et alors

Il ne se met jamais sans l'article, et ne se joint

pas à un substantif.

— l'am. 11 se joint avec un ou avec un ad-

jectif détermina lit équivalent, et se met de-

vant un substantif. Cet emploi a vieilli, mais

on s'en sert encore q dans le stylo

famili- : dans le style

, [lie. L'n mien frère I

mien neveu. Une mienne cousine. (Acad. Au
travers d'unmien pré certain ànon passa. Rac.

Un mka cousin etjuge-maire. La Font. Vu mien
parent me lit apprenti maltôtier. Regnard.)

Et d'abord tous prenant pour ce mien camarade.

Me-: sens d'aise aveuglés ont fait cette escapade.

-.FILLE.)

1

Beaucoup sans doute, en trouvant un mini fi ère.

# (Voltaire.)

Quelle est donc votre fantaisie,

Lorsque dans le rapide cou»
D'une carrière si remplie,

Vous prétendez avoir recours

A quelque mimne rapsodîe? (Id.)

— Il s'emploieaussi, dans le style comique
comme dans : irieux, sans êlr<

compagne de l'article ni du m il

se met toujours après le subslanl
lit. La suppression de l'article

donne â ce, plus
• •livre que vous tenez est mien.

Lécouverte est mienne. Je donne cette

non comme bonne, mais & mme mienne.
(Acad Julie, -> Julie I t toi qu'un instant j'o-

sai appeler mienne. (J.-J. Rous i

I lui dit : La pièce est de mon cru.

Leclerc répond: Elle est mienne et non votre.

(Racike.)

— mien. s. m. Le bien qui m'appartii ni '

ne demande que le mien.

— Le tien et le mien. La propriété Le tien

et le mien engendreni beaucoup
de procès. Platon, pour abolir la distinction du
Lien et du mien, qui cause tant de d<

dé, voulu! réunir tous les hommes
dans les mêmes intérêts, en mettant loul en
immi n l)a U Lien et le mien sont deux

i
qui en disent plus qu'ils n<

gros. (I>c Juss.)

— On personnifie quelquefois le tien et le

mien Et le Mien et le Tien deux frères poin-
tilleux... (Roil.)

On les reçut à bras ouverts,

Elle, •( Que-si-qoe-non son h

Avecque Tien-"! ..., on père. (La Font.)

— Ce qui vienl de nu i. Je vous dis 1 1

comme elle est, je n'y mets rien du mien, je

n'y ajoute rien du mien.

Si j'ajoute du mien à son Invention,

C'est mœurs et non point par envie.

La I 0NTA1NE.)

— J'y mets dumit i
i- -conces-

sions que Pon fait.

— Fara. J'ai (ait bien des miennes dans ma
jeunes e J'ai fait bien des folies quand jetais
jeune.

— les miens, s. m. pi- Mes proches, mes al

-

i m'app irl iennenl en quelque fa-

çon. Il * plein égards pour moi et pour les

miens .Va i.
. Mais j ai les miens, la cour, le

peuple a contenter La Font.)

Ai -je dune onMit- .gin- sa barbare main
I il [ombei loua les mien» sou» un 1er usa sin '

" RfiBILLON.)

— Ceux de mon pai ti, ceux qui me sont at-

tachés.

Montrait a tous les miens, séduits par l'espérance,
i . [i ! .

i i.i ii volt
j

mua- i CUÉOU. s. m. Comm. Tissu chi-
nois fait avec chaîne de soie et trame
ton.

mm re, s. m. S'est dil pour Médecin.

— V\-<\ . Après le cerf la bière, après te san-
glier le mière. La blessure que fait le cerf t :

mortelle, et celle que fait le sanglier p< il

guérir.

— On disait plutôt mire.

MIEREVELD ou MIRVELT (Michel jan-
som - Pi Inlre, né à Délit, IS68-1641, '

i I nn
«ll.i. Il

baml lia les, des intérieurs,
des cuisines.

M1ERIS i rançois i in . d I le I ù c Pein-
tre, né et mort a Ley le, 1635 1681, fui

d< Gérai i Dow, qu'il sui pa
i dessin

1 1 la fraieheu i de la couleur, il exc< liai) à re-
pro luire les scènes de la vie privée; il rend
admirablemeni les étoffes. ||mieris Jean van .

i .. ' 1
1

. i-, 1660-1690,
pi tThistoireel leportrait ||hieri< Guil-
lati lent, ne et mort à
i le, 166s Ki ï, i il i, père,auquel
ii empi un i le m cli i me de i détails, mais
sans l'égal» i Ses tableaux ont été

]

s- pai i i

;
.i\ ure. || mieris Frai

'

tn ,dit
le ieune Néol m » i

i Leyde, 1689-176
ni ol élève du précédent, Ses tableaux sonl
rares. Comme éi udïl il a laissé ' Sceam et Mon-
naies des évèques d'Utrecht; Histoire dt I

MIEU

pinces- Unies; Bistoire des princes des Pays-
Bas, etc.

MIEROSLAWSKl I. mis II nm
que et général polonais, ne à Nemours S

et-Harne), 1811 ISTS. prit une part active aux
journées de novembre 1830 a Varsovie, se ré-

fugia en Fran vit des romans, des
nouvelles, une Bistoire de la révolution de Po-
logne. L'un des chefs de J'in le 1846,

arrêté, condamne à mort a Berlin, il fut déli-

vré en 1818; combattit encore en Prusse, en
à Bade et dans l'insurrection polonaise

de 1863. II estmort i s'était occupé
d'enseignemi ntel les savantes.

MIERSIE.S.f. [de HierS, n. pr.). Bot. Genre
deliliacéesgilliéeSjélabli pour des herbes chi-

liennes.

* MIETTE, s. f. [rad. mit - Petite partie qui
! i pain quand on le coupe, ou qui reste

i
tan 1 on a mangé. Petite miette. Les miettes

qui tombent de la table, sous la table. Ramas-
ser les miettes. C'est assez qu'il leur -

mis de venu- recueillir à terre les miettes qui
ni de la tablede leurs seigneurs, [Boss.

Les miettes d'un pain noirsal ssaient une cou-
verture de feutre. (G. Flaubert.)

— Fam. Faire sauter tes miettes.Ma.ngev avec
un grand appétit.

— Bas et pop. Rendre les miettes. Vomir, ren-
dre le vin et les aliments qu on a pris.

—Fam. Très petit morceau de quelque chose
à manger. Ne donner qu'une miette de quel-
que chose. En voilà une belle miette. Il n'en
est pas resté une miette.

— Fig. J'ai lu le discours de l'abbé Arnaud ;

nulle grâce dans l'expression : pas une miette

ince; un ton dur et voisin de l'école.

D i lut.)

— Mettre en miette. M Ure en pièces. Une
comète passeraitaujourd'hui,20de mai,au bord

re globule, et le mettrait en /«/('//«.(Vol-

taire.)

— Miette s'emploie souvent sans article pour
renforcer une négation. Il n'en est pas resté
miette. La cigogne au long bec n'en put attra-

per miette. (La Font.)

MIETTÉE. s. f. (radie, miette). Fromage
blanc battu, mélangé de mie de pain.

MIEUR, EUSE. s. Celui, celle qui fait éclore

des vers à soie pour un propriétaire et partage
avec lui le produit.

MIEL'SSY. Géogr. Comm. du canton de Ta-
ninges, arrond. de Bonneville Haute-Savoie ;

2,100 hab.

* MIEUX, adv. 'du lat. metins, même si-

gnif.). Comparatif de bien. D'une manière plus
accomplie, d'une façon plus avantageuse. Pi i

n'entend mieux les affaires que lui,

n'e itend mieux la guerre que lui, n'écrit mieux
que lui, ne parle mieuxquelui.il chante mieux,
beaucoup mieux qu'autrefois. Vous ne sauriez
mieux faire. Ses affaires vont mieux que ja-

mais. Être mieux qu'on ne croyait. 11 est bien
d-..' prier, mais il est mieux de faire de bon-
nes œuvres. (Acad.) Vous seriez mieux sur <••

fauteuil que sur cette chais.. , | !. Vous parlez
mieux pour lui qu'il ne parle lui-même. Rac,
Y eut-il homme plus sa-o et plus prévoyant,

qui disposât miens toutes choses à leur fin?
i é :h Qui trouvajamais mieux tous ces tem-
péraments? [Id.) Quelle gloire mieux placée
que de ne point se livrer a des vices? (Mass.
!• pi 'd du cerf est mieiu fait que celui du bœuf.
(Buffon.) Moins connu des mortels je me cache-
rais mieux. Id.) Un fait pis en voulant mieux
faire. (Jauflret.)

Pour mieux voir, cher Paulin, et pour en terni re mieu c,

Je vous ai demandé des oreilles, il<-. yeux i H IC1NB I

Maïs tout n'irait que mie i

Quanti de ces médisants l'engei loul entière

Irait, la tète en bas, rii lan la rivière Boileau.)

— Absol. Être mieux. Être en meilleure san-
té,en meilleur état, il est micux,un peu mieux,
beaucoup mieux. Il n'est guère mieux. Il était
mieux hier qu'aujourd'hui. (Acad.) J'étais un
peu mieux et je retombe. (J.-J, Rousseau. M. de
La Condamine avait une hernie qui était par-
faitement tenue par un bandage. Il voulut
être mieux, il se Ht opérer par le caustique, et
il mourut. [Percy.)

— Être mieu < Être d'une figure, d'un exté-
rieur plus agréable Ci tte femme est mieux,
est beaucoup mieux que sa sœur. (Acad Ce
jeune homme esl mieux que son frère. (Id.)

— Être mieux. Être d'une meilleure conduite,
d'un meilleur caractère. Ce jeune homme e l

i orrigé de ses défauts, il est beaucoup mieux
qu'il n'était avant ses voyages. (Acad.)

— Aller mieux. Se mieux porter, en parlant
des personnes. || Ètreeu meilleurélat, en par-
lant des choses.
— Aller de mieux en mieux. Faire toujours

quelques progrès vers le bien, vers un état

meilleur. Il faut espérer que cela ira de mirux
en mieux. Acad.) Ses affaires vont de mieux en
mieux. Id.)

— Ne pas demander mieux. Être tout diposés
à faire une chose.
— Pour mieux due. pour exprimer avec plus

de justesse. Elle n'a jamais voulu nuire, non
pas même à ceux qu'elle pouvait croire ses en-

nemis, où, pour mieux dire, ses envieux
(Flëchïer.)

El ne t'a-t-on ['..Hit dit, Zaïre, par quel i liai ,

On, pou i
i i, par quel engagement

1 mriil 1 (H»C.)

— Fam. A qui mieux mieux. A l'envi l'un île
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l'autre. Adieu, monsieur, ma Aile et moi nous
vous aimons toujours à qui mieux mieux. M" 1 "

de Sév.) Allons, enfants, à qui mieux mieux

.

Volt.) Les iviei . les vignes, les clém
les ronces, les genêts fleurissaient à qui mieux
mieux. [E. About.)

Il n'était fils de lionne mère
Qui, les payant â qui mieux mieux,
i 1res n'en (tt taire. (La Font.)

Le loup en langue des dieux

Parle au cliîen dans mes ouvrages,*

Les bêtes i qui mieux mieux
Y font divers personnages. (Id.)

— Il vaut mieux, mieux vaut. Il est plus à

propos, plus expédient. Il vaut mieux attendre

un peu. Mieux vaut s'accommoder que de plai-

der. Acad. Il vaudrait mieux qu'il se tût, que
de parler mal à propos. (Id.

— Plus, davantage. J'aime mieux cette étoffe

que l'autre. (Acad. Vous croyez qu'elle n'a que
vingt ans, elle a mieux. (Id.) Il ne sentait ja-

mais mieux son bonheur que lorsqu'il pouvait
faire le leur. (Fléchïer.) On aime mieux attri-

buer ses prospérités à une impuissante sa-
gesse, dont les hommes se flattent, qu'au pou-
voir de celui qui voit, qui règle tout. (Id.)

Et je ne saurais mieux punir tous vos dédains,

Qu'en vous mettant moi-même en île servîtes mains.

(Racdse.1

Ali I qui versa des pleurs tremble d'en voir couler;

El plus ou a souffert, mieux on sait consoler.

(DeBelloy.)

— En ce sens, on l'oppose quelquefois à

minus. Plus on a d'esprit, mieux cela vaut.

Moins on voit de médecins, mieux on se porte.

— On dit qu'un* chose vaut mieux qu'une au-

tre, pour dire qu'elle est meilleure, et qu'elle

vaut plus qu'une autre, pour due que le prix en
est plus grand. Lasagessevaut mieuxque les

armes des gens de la guerre Flèch. Faisant
admirer à cette nation une judicieuse nécessi-

té, qui valait mieux que ses subtilités et ses

adresses. M Nos i ts sont mauvais; les

siens valent-ils mieux ?(Boil.)L'ignorance vaul

mieux que l'erreur. (Mercier.)

— Mieuxque toui <rte.Sedit par ellipse pour
Faites mieux que tout cela, ou, 11 y a quelque
chose de mieux à dire, à faire, que ce qu'on a

proposé. On vous conseille de plaider, de vous
désister ; mieux que tout cela, offrez à votre

partie adverse moitié de ce qu'elle demande.
(Acad.)

— Tant mieux. Y. tant.
— Trop mieux. S'est dit pour Beaucoup

mieux.
Aimant trop mieux porter, sans titre de guerrier.

L'olivier sur le Iront, qu'un chapeau de laurier.

(Ronsard.)

— Lorsque mieux c$l suivi de deux infinitifs,

on met de avant le second, quoique le premier
ne soit pas précédé de cette préposition. Il vaut

mieux succomber que de plaider. (Voltaire.)

J'aime mieux vous déplaire que de vous trom-
per. .Marin J'aime mieux n'être plus que de
vivre a\ ili, [Thomas.

Il vaut mieux le flattet i'u poir téméraire.

Que de céder au sort dés qu'il nous est contraire.

(CflÊBILLON.)

J'aime mieux, s'il le faut, succomber a ver-, gloire

Que d'avoir .1 rougir d'une indigne victoire. \Lk Harpe.)

— Quelques auteurs ont supprime le de. La
plupart des lecteurs aiment mieux s'amuser
que s'instruire. (Volt. Ma tante aimait mieux
chanti r les psaumes que veillerànotre édu-
cation. (J.-J. Rousseau. Il vaut mieux déplaire

à son ami que lui dissimuler ce qu'on a sur le

cœui Marm.
|

Il vaut mieux risquer de perdi •

sa fortunequi l'assurer par une lâcheté. (Id.)

On sei ail tenté de croire que les hommes qui

amassenl le plus de matériaux ne sonl pas

ceux qui les mettent le mieux en œuvre.(Bouffl.)

—Lorsque mieux fait partie du premiermem-
bre d'une phrase, et que ce premier membre
I

' ifflrmatif, le second membre doit être né-
gatif ei prendre rt£,sans paî on point. Vous écri-

ve/ mieux que vous ne parlez.
|| Le contraire

a lieu, si le premier membre estaffirmatif.il

n'écril pas mieux que je lecroyais.On n'en peut

pas useï mieux que je 1 us. Mol.

— Dans les temps simples, mieux se mel
après le verbe. Il est mieux, il se porte mieux.
Mais dans les temps composés, il vaut mieux
le mettre entre l'auxiliaire el le participe. Il a

mieux chanté aujourd'hui qu'hier, et non pas

II a chante mieux. J'ai mieux aimé, etnon pas
J'ai aimé mieux.
— Autrefois on faisait suivre dans certains

cas mieux ûenon pas que. La nature de l'esprit

humain est d'aimer mieux qu'on Lui laisse quel-

que ein.se a suppléer, que non pasqu'on s'ima-

gine qu'il ail besoin d'être instruit. (Port-Roy.)

11 vaut beaucoup mieux que les preuves sui-

vent immédiatement les propositions douteu-
ses, que non pas qu'elles en soient séparées.

1 l Cette construction est tombée en désué-
1 ude
— Précédé de l'article, mieux est ordinal

rementemployécomme superlatif. C'est l'hom-

me du monde le mieux fait. (Acad.) De tous

nos grands écrivains, c'est celui que j'aime le

mieux. 11. Le mieux renie de tous les beaux
esprits. Boileau.)

— Avant l'adverbe mieux, on emploie le, la,

les, quand on veut établir une comparais m.

Les choses les mieux faites. Dans les moments
les mieux choisis Les femmes les mieux ai-

mées. H pril congé d'eux en les emUrassant,
en leur faisant accepter les diamants de son

pays les mieux montés. [Volt.) Je ne vois dans
toute la conduite de Rosalie que ces inégalités

MIEU
auxquelles les femmes |çs mieux nées sontle
plus sujettes. (Diderot.)

I.;. 1 c-.* la mieux ourdie

Peut nuire à son inventeur. (LaFontaiHï >

Desamanii les mieux i-'ii^ ei 1-- |iln> vertueux

Une fille à seize ans stm it> e à peine les voeux. (Bouns.)

— Mais on emploie le iu\ ai : tble toutes les

fois qu'on veut exprimer une qualité portée

au plus haut degré, sans aucune idée de com-
paraison ; et alors le mieux forme une expres-
sion adverbiale qui modifie soit un verbe, soit

un adjeeiif. Lesplus grandes âmes sont celles

qui s'arrangent le mieux dans la situation pré-

sente, el qui dépensent le moins en projets pour
l'avenir ^Fontenelle.) Ceux qui seraient le

mieux organisés ne feraient-ils pas leurs nids,

Leurs cellules ou leurs coques d'une manière
plus solide? (Buffon.) Il était fort surpris que
les choses qu'il avait le mieu r aimées n'étaient
pas celles qui étaient Le plus agréables à 9 -

yeux. (Id.) Maman, je sèmerai autour du tom-
beau de mon frère les fleurs que vous aime/
le mieux. : Bern. de St-P.) Ceux de nos auteurs
dramatiques qui ont le mieux écrit sont ceux
aussi qui ont le plus intéressé. (La Harpe.)

Dans le temps où nous sommes.
L'on doit peu com| 1er sur tes 1 es,

Même sur ceux qu'on a le mieux servis (I

— Le mieux veut le verbe suivant au sub-

jonctif. C'est le livre le mieux écrit que j'aie lu.

— Y^m. Des mieux. Se dit elliptiquement des
personnes qui font une chose aussi bien que

qui la font le mieux. Cette femme chan-

te des mieux. Cesvillageoiscausentdesw/c/i.r,

el j'espère que l'air du pays me va raffiner de
moitié. (Rac)
— S'empl.adjectiv.dans le sens de Meilleur,

plus convenable, plus propre à la chos
j

il s'agit. Il n'ya riende mieux, rien n'esl mieux

[ue 1
tus dites. Acad.)Onnefaitriende

mieux que le bien (Baruel.)

— s'empl. substantiv. avec ou sans article.

Arranger tout pour le mieux Être changé en
mieux. S'attendre à mieux. Le mieux esl de
n'en point parler Acad.) Dirigez tout pour le

mieux. (J.-J. Rouss.)

— il q a du mieux dans son état ; ehez lui il

q n nu mieux sensible, le mieux se soutient. Se
dit d'un malade qui commence à se mieux por-

ter
|]
Se dil d'une personne dont les affaires

sont '.-n meilleur état.

— Mieux peut s'employer au pluriel. Hier il

était sans lièvre ; ces sortes à\emieuxsoti\ pres-

que toujours traîtres. (M mo de Sév.)

— Faire de son mieux, du mieux possible, du
mieux qu'au peut. Faire aussi bien qu'il est pos-

sible.

Le pMre lui d'atis qu'éloignant la pensée

De leur t\ enture pa

Chacun fit de son mieux. (La Font.)

— Faute de mieux. A défaut d'une chose meil-

leure,plus convenable.Faute de mieux,\v m'ar-

rangerai du logement que vous me proposez.

(Acad.)
— Le mieux dit monde, on ne peut mieux, au

mieux, ton/ au mieux, loe. adv. I'.irfaii< menl
bien. En user le mieux du monde. Cclaesl au
mieux. Cela va le mieux du monde, loul au

mieux. (Acad.) Tu me parais être le mieux du
monde avec la maîtresse. (Marivaux.)

— Du mieux, le mieux, tout du mieux, tout le

mieux queAoe.con'}.Aussi bien qu'il esl possible

dans telle circonstance. 11 s'en esl tiré le mieux
qu'il a pu Acad. ' Aussi bien qu'il esl possi-

ble à telle personne, l'aire du mieux que I on

peut, le mieux qu'on peut. C'est le mieux 'pie

i'. 11 puisse taire.

— Tout le mieux qu'on puisse faire. Se dit

dans un sens analogue. Tout le mieux qu'on

puisse faire pour les animaux, c'est de leur

accorder des sensations. (Bossuet.)

— Loc. prov. Le mieux est l'ennemi du bien

On peul gâter une bonne chose en voulant la

rendre meilleure. Ce proverbe, le mieux est

l'ennemi du bien, est l'axiome favori de la pa-

resse.(D'A lembert || On dit aussi dans le même
sens : Le mieux fait regretter le bien.

||
H a fait

comme Hobin fit à ta danse, tout du mieux qu'il

a pu. Se dil d'un homme peu habile, qui a fait

sans succès tous ses efforts pour réussir.
[|

Cela vaut mieux denier qu'il ue valait maille.

Il
// vaut mieux eu terre qu'en pré \\ Un liens

vaut mieux que deux tu la/nus. l'n bien pro-

seni vaut mieux qu'un bien à venir. I! Mieux

vaut tard que jamais.
\\

Il aune mieux deuXOSttfs

qu'une prune.

— Bours. Au mieux. Au cours le plus favo-

rable.

MIEUX-DISANT, ANTE. adj. Qui parle

mieux. Femme mieux-disanle.

— Substantiv. Celui, celle qui parle le mieux.

Ce n'esl pas du mirux-dtsuut que nous avons

besoin, c'est du mieux-faisan t. (Littré.)

MIEUX-ÊTRE. s. ni État plus heureux.

La civilisation montre le mieux-être dont l'hu-

manité est susceptible. (Virey.) Je suis enchan-

tée de pourvoir au mieux-être de mes ..hères

petites-filles. (Prév.)

MIEUX-FAISANT, AXTE.adj. Qui agît

mieux, avec plus de bonté, de générosité Le

plu&charitableel \emieux faisant des lion

aurait-il voulu perdre ci s beaux noms? u 1

Je revis le chirurgien Parisot, le meilleur el

le mieux faisanlàes hommes (j, .1 Rousseau.)

— Substantiv. Celui, celle qui agit Le mieux.

Les mieux-faisants.
— Chevalerie. Celui qui, dans un tournoi,



MIGN

avail surpasse tous ses rivaux
I

tournoi, rie la joun || Adjectif ,
en c >en

G usant.

* MIÈVRE, adj j nn. Fam.Vif,
:.: el nu pou m thcieux. I en a

mièvre, est bie Lorsqu'il élaii petit,

. ti c qu i
h Lppelle mièvre et

Mol.

— Signifie aussi Grêle, chêtif. Un i

mièvre et délicat.

— Litt. Style mièvre. Style maniéré.

— Substanliv. C'est un petit mièvre, tcad.]

Mil \ REMENT, i h .' a t Avec

une malice enfantine.

* MIÈVRERIE, s. f. Fini. Qualité de la

p< rs >nne qui est mièvre. Cet enfan I est d'une
mièvrerie amusante, :

— Se lit aussi dequelquesanimaux. La miè-
vrerie des singes.

— Fam. Petite malice. Faire une mièvrerie.

O n'est qu'une mièvrerie.
— Affectation degràce. II parle avec trop

de mièvrerie. Votre goût français,toujours me-
BuréjSO révolte '''-nue ces crises . tion,

contre ers mièvreries maladives. (H. Taine.)

* MIÈVRETÉ. s. f. Syn. de mièvrerie. Si

c'est une mièvrelè des ministres (anglais

mettre la nation en joie, c'est une bien pau-
vre ressource. (Linguet.)

MI-FER ,\) loc. adv. A moitié de l'épais-

seur du fer. Les rails en fer tantôt sont posés
bout à bout, tantôt se réunissent à mi-fer comme
les rails en fonte. A. Perdonnet)

MI-FORT. s. m. Bscr. Partie de l'épéequi
est entre la garde et la pointe, entre ce que
l'on appelle le fort et le faible.

MI-FRUIT, s. m. Partage égal des récol-

tes entre le propriétaire et le métayer ou le

MIGE. s. m. Moll. Espèce de buccin trouvée
au Sén

MIGE Vf. s. m. Comm. Nom donné dans
le Roussillon a. une espèce de laine commune.

* MIGNARD, ARDE. adj. et. anc. baut-
allem., minuta, amour). Gracieux, délicat. Une
femme mignarde. L'n visage mignard. l'es

mignards. C'est i n d'Anacréon,
• et volage, mignard et puéril, qui rem-

plit île ses i 1res les pierres gra-

i les épigrammes. (P. de St-Victor.)

— Caressant. Enfant mignard.
— Qui est mêlé de gentillesse et d'afféterie.

Sourire mignard. Langage mignard. Manières
mignardes. Un mignard clapement de lèvres

et une douce moiteur à la place effleurée me
Gt juger que je ne rêvais pas. ("h. Gaut.)

— Travaillé avec délicatesse. Ouvrage mi-
gnard.
— Se dit, dans les arts, de petits agréments

d'une gentillesse enfantine.

— Subslantiv. Personne mignarde. C'est un
mignard. C'est une petite mignarde.

— On dit aussi de quelqu'un qui fait le

qu'il fuit le mignard. On (emploie aussi au fé-

minin de la même manière.

Lise a beau taire );i mîj
Chaque jour e

Ce n'est pa> que je la i

Mais tout le monde me te dit. iCharleval.)

— UGHA.RD. s. m. Peint. Cequi i

mais qn lie un peu de l'affecté, du
peut, du mesquin. Donner dans le mignard.
— Ornith. I'< lit gobe-mouches d'Afrique.

— uignardes. s. f. pi. Peint. Vierges pein-
tes par Mign ird l.

— Syn. cornp. mignard, mignon, gentil.
Gentil suppose toujours des objets peiits, lé-

gers, délicats, gracieux. Mignon se dit des
choses qui, ayant ordinairement des l

d'une certaine gran leur, se trouvent réduites
à de petites formes agréables el ! égulièresqui
tirent de cette petitesse un agrément particu-
lier. Mignard marque la délie Liesse et la dou-

iu visage, l'air et les ma-
nières
tillesse et d'afféterie.

MIGN VRD \; :olas). Peintre, né à Troyes
en 16 6 ou l

(
> ra, moi t en 1 1 18, élu lia son art

d'api es les maîtres italiens quiavaieul
.Fontainebleau, et fut appelé d'Avignon à Pa
ris par Louis XIV. mignard Pierre .Frèrede
Ni

- LS,né M -, 1610 Ï695,élève de V -t.

résida vingt-deux ans en Italie.H fonda sa ré-

putation par un portrait de Louis XIV, qui le

n ei la coup île du \ al-di G
I658-16&4. Rival de Le Brun, il fut après lui

:

ur de l'Académie de peinture, 169 * M
gnard a surtout exécute des portraits, qui se

lent par une affectation qu'on a a]

mignardise.

MIGNARDE, ÉE.part. pass. duv. M
rnpl adjectiv. Enfant mignarde. Style

mignarde. Langage mignarde.

MIGN IRDELET, ETTE. adj. (diminut.
<iant S'''-f .lit p.. ur MuiMi'd. n,

Danse d'un pied mignardetel Bi llea
i

* MIGN VRDI Mi-\ r. i h rad. mignard ,

Avec d dical ss En I ml é evé mignardi
i

i ;
i ment. Peu usité en ce

sens.

— Fam Avec une gentillesse mêlée d'affé-
' Parler mignardement. Sourire mignar-
dement.

MIGN
— - D'une m tnièro mi n irde.

Sur ii

Deux : m ire

Étaient

* MIGN IRDER. v a I"' c mj radie, mi-

: .
! '. lélicatement. Mignarder

un enfant. Se p en t en mauvaise part.

— Flatter, l.''s Lacédcmoniens mignardaieni

leur i' mi en faisant fouet :

çons en --a faveur souvent jusqu'à la mort.

Charron.

Un gros prieur son petit-fils baisait,

i n dait .-m matin, en sa i

Tandis rilir sa perdrix on faisait.

— !;< , avec un mé-
lange d M 'H style. Mî-

: -.'ii langage.

— Rendre doux, rend
chose bien séante aux demoiselles, l rs ro'elles

mignardent leurs ris, de faire de ix petites t >s-

selettcs aux deux côtés de la b uche. | .Muret.;.

— Ahsol. Cette femme mignarde trop. Elle

le la gentillesse

— se uignarder. v, pr >n. Se traiter déli-

catement. Cette fei m irde trop.

— Se dit des personnes qui ont l'une pour
l'autre, les unes pour les autres, des attentions

. ites,

* MIGNARDISE, s. f. (rad. mignar D -

licatesse. La mignardise de son visag I

mignai tiaîts.

— Caractère de l'enfant mi mai 1

— Affectation de gentillesse, de délical

Avoir, mettre de la mignai lise dans ses ma-
nières, dans son langage, dans son style. Se

laisser au
Cet enfant obtient tout ce |u'il veul sa mère
par ses mignardises. La», uns une
jeune pi rs

minai:
I

- : -inme qui s'éloigne de la

jeunesse, et n'est bientôt plus qu'une grimace.
x
« :

— Il de petits œillets de cou-

leur gris de lin, d '

bandes des jardins l/i t des prés. Au-
tre variété de la même plante.

— Littéi . Certaine délicatesse du style. Ces
- tes de pieds et mesures n'ont qu'une cer-

tignardise, qui al nie tour.

et qui n'émeut point Tàme i.
I Se prend

nt en mauvais
[ueplusque

toutauti
es II tins et à subs-

tituer a l'élo pience mâle el robuste qui avait

régné jusqu'à lui des w/j ises d un style

chargé d'ornements, pe îées brillantes,

d'anhtli

— Mod. Soutache servant de garniture.

— Peint. Défaut desouvi a squels

le soin est porté à l'excès, et qui par

peu naturels.

HIGNE Jac [U<

i 1300-1 :
.

i
s

-! i ... :
.

I

:

I
: tx, 1833 :

se fit imprimeur :

.

telligente, on publia la Bibliothèque uni

' -

M
truisil une p i

oeuvi'e ne i : impue,
ée par MM Garn

mu.

m

Comm. du can
de Poil

mu.m i i Histo-

rien français^ né à Aix, 1796-1884. Reçu a

a Ai v. il suivit quelque temps la carrii

i, avec Thiei ami el

Lironné par l'académie de Nimi s

pour un i I I fi

1821, avec Arthur Beugnot, le prix de I I

: iptions et belles lelti es
| n

h e sur cette question De l'État

vernement et de ta lt

... iicu! ite saint ! luslittt-

. . . ince. Il vint alors à Paris G

coin - d'histoire à l'Athénée, eni
i

; ; Courrier français, puis a ce! le lu Na-
tional el signa,en 183 ». la protesi

is il avait publié, en 1821, une Histoire
de ta Uévolul 1Si i, son

la plus connue el la plus :

Membre de l'A adémie des sciences m u

politiques en I832, il en devint peu ai

I; il en tl'a à l'A

enl836. Outre ] léjà cilét s,il a

Si ttives a ta siu
i

V ttices et Mémoire* h

Htiques,

P rez et Philippe II:

j j

;
\larieS

I abdication, son .séjour et

au monastère de Saînt-Just; Rivalité de Fran-
' Quint ; Eloges histi

i te.

MIGXOL.s. m. Liqueur spiri tueuse extraite

d'une espêi e de p ilmii r; i Ile s'ol tient

truisanl la grappe des fleurs dans leur sp th .

,i\ anl le l< v
>' ppi m< nt, p nir que le

lestinéàleur irrilure puisse s'écouler
par l'ouverture •, et être reçu
dans un vaS(

* MIGNON, ONNE. adj. et-, V. mignard .

D it.jolî, gentil. Visage mignon. Bouche mi-
gnonne. Pied mignon. Beauté mignonne. Elle

MIGN

et si mignonne, qiu

icevoirqu'on songeai à la

de Nerval.)
— Bicn-aimé. Enfant mi
— Fait, travaille a1 ec lélii de e, en par-

lant de petits objets. Oui ragi

D

— Fam. Argent mignon \

en réserve, el qu'on peut,

ployer en
e, il faudrait avoir de l'ai i

tcad.
;
Avoir de l'argent migno t. En

p en réserve.

— Fam. Péché mignon. Péché qu'on se

i c immelli e, « i loi i m ne - it pa e

gcr.La médisance csl lignon. Ara i.

Se dit des out ra l'espril i il j

. i finesse. Sonnet mi

— Se dit d'une cou lem bleue. Le ble

gnon.
— mignon, onne. s. Terme de flatterie qui

s'applique à enfant ou à une jeune femi

mignon. Mon petil mignon M i mign une. Ma
tcad.) Il crut qu

feinte etque la mtgnonne
le le retrouver. Le - tge.) Jamais elle

n'appela la duchesse île Bourgogne que tni-

gnonne^ei celle-ci ne la t. i tante.

[Duclos.] Figurez-vous la plus jolie petite mi-
gnonne; douce,tendre,accorle etfraiche.tBeau-

marchai

Donc, ^i vous me croy

ironne

i evuté,

.. teil "!! o ' u i »se. (Ronsard.)

Se d i Bien-aimé, bien-aim•'
.[ue l'hymen uni -

'

— Fam V S i

'

'S an mignon, un plaisant mi-

[ti'un qui a fait ou dit une
,àquionadr< •

lie Je l'ous trouve un plaisant mi<

ne ra'avoir pas écrit depuis deux m »is M " de

_
;jr .

— Fam Favori. De ces deux enfants-1 i.il y

en a un qui est [e mignon desai Acad.)Elle

l'aune foi t, c'est son mignon. 1 L]

— Fig.

Ha siècle les mignons, fils «i-
1 la

|
Mile blanche,

ut â leur gré la fortune en la n ...

— Monlaigi 5 crate le premier mi-

. ertu.

— Mignon de cour. Se disait au!

du roi.

— .1/ telle. Amant.

Le voilà, le beau u\ï, le mign

Le mallieurens tison de ta flamme se

•

— Se prend queiquefi is

/ ., //
/ /// Les

gens .j .. pai lag< an ni i :
- de ce

prince.

— mignon- s.m.Ceq !

. tout le

mignon l Le .S

— Nom qu'on a donné à des souliers d'en-

— MIGNONNE- S. f M

i gant
;

il i an.

\La Fontaine.)

— But. Mauvisque à Heurs r uiges.

— ïîortic. Variétéde poireforl

rouge \

h y a la grosse et la pel l

el la mignonne tardive. || Soi

prune longuette et blanche jaunâtre.

— Impr. Petit caractère entre lanonpan' On l'appelle aujourd'hui ca-

ractère de ^ept points.

— Syn. comp. mm. non. mignard. gentil,

V. MIGNARD.

MIGNON [Abraham). Peintre, né a Frai

fort-sur-l -M in, 1

ella dans la pi

des fruits, des lu gibier, etc.

* MIGNONNEMENT. adv.
Fam. \- licate.

Cela .-t n uni ment fait.

HIGXO \ \l SSI
est lu ..

* MIGNONNET, ETTE. adj. Dimin
mignon. Fn enfant mignonne t. Une QUe
gnonnetle.
— Substanliv. Un mign t. I

" "!

dit-il, {?. Ferai.)

— MIGNONNET. S. m B il, N 'Ttl
'

.

,

u'.

trèfle des prés leuxvanél
mignonnet Liane . net ro ige.

— uiGNONNETTE s f. S rte le petite den-

telle de fil de lin blanc, très Une, qui se fabri-

que sur l'oreil tuxel des épin-

gles. Une robe

d'étoffe tissue de lai ; \
||
Nom de

petits objets â mettre sur les él

— Pop. S'est dit [tour Petite pièce d'argent.

Recevoir une mignonne lie.

— Arboric. Sorte de petite poire.

— Bot. Nom vulgaire de la dra

temps et de Fhnlostée à ombelle On
même nom â l'œillet de Chine,à la luzerne htpu-

Mir.p, 153

—Com P

— Emom Pelil n de nuit.

- ||,.: I RSpÙCl til ".
mignardise.

— Impr, Cai

— L'Acacl

subsUnlil fùminin.

MICNoWI i si
, :. point 'l'Ai n

REMPI ISSEI SE.

jiii.mii. OTE.a -
I

i 'nt et i

. (in va le irot. (Co.

— sVst in aussi i". ir Favori. Un
gascon, \

rlier

— S'est pris ensuite en mauvaise part. ||

Enfant mignol. Enfant gâté. |
Femme mignote.

Femme va| suse, ca|

Mil. Mil [
!

1771, entra, en 1 161, i l'Aca lémie (les insciip-

0n i de lui Traité îles droits de l État

u le la n , eption

du concile de Trente ils catholiques ;

Traité des prêts du commerce, etc.

— uignot Vincenl II

1 T j". 1791, neveu di

ordi es. mai - sans recevoir la prèli :
-

; il ob-

iii, i r.,i'i. iye de -."'.I ère \. On cil

n Empire ottoman jusqu'à la
\

Il '-nnlf.

MIGiVOTÉ, ÉE. |. '. t. |» ISS. du v. M :

S'empl. adjectiv. Enfant m
MIGNOTEMENT. adv. S'est

dit pour Joliment, d'une ma

* MIGXOTER. v. a.l"Conj : I

Ti aiter i licatemi ni ("est

_

— S'est 'lit pour \

joliver.

— MiGNOTEn. v. n. Se 'lisait nom- Pn
ses aise- La dame ne fait rien que mignuter

et se plaindre. Qui

— SE MIGXOTEIt. V. p 11 5e I

temenl. Culte femme se i». '
I

MIGNOTIE. s. f.
|

pour Flatterie. Caress I»( sse.

— B it. OEil-de-Christ, ti

*MlG\OTISE : i

Vieux et familier.

— Bot. Uignotise ! G Le thym.

MIGOMTIDE. Myth. gt Surnom de Vé-
, il:, mium, lie i où Hélène céda

â l'amour de Paris.

utr.OT. s. m. Comm. S'est !

des 1 1 nés, laine qui

Mir.or. s.m. Déchet de laine, dans i B -

:oc.

* MIGR MXE. s.

;.
: tffection douloureus

les i
' [uentes, ladu-

, - courte le plu nt, le

temps de leur terminaison incertain el

ble, ma pi elle acessé momentané-
mentou disparu pour tonjoi saucune

trace a| M '' '"-

, lamigrain .Élietoiumenli

migraine M ible.l

migraines pi rio li [lies. Lei odeu
.-i.' I. ' migraine eau li-

eni des maus de cœur. I

l'oisive I '

i

- chez les »ens fi ap

(Id.l La ' - le

i
:

-,- guèril d'une m
qui avail

livre d' au I

II

— Fam.
choquante qu'elle donne la migraine,

i

pi mer qu'elle fait mal .1 la tète

— Fig. et r
1 '"'

l' 1 lisant. La vois il" ma
a la migraine '' urt

MiGit mm I et. IaI., malmngranatitm,

fmilàgi lins,. Bot. i

— An
aux gri

MIGRAINE, s. m. Vitic. Vin 'I - CI

ire.

MIGRAMER. s. m rad. migrai t Nom,
en Provei

MIGRATEUR, 1 lt II : K adj

imes -i .i"- animaux. Li

pies migrateurs.

— Sni.-t mil.. Lesmigrateurss inl nombi

parmi les

* MIGRATION - : pr. rai

lai. 11; s
'

pays dans un au
qu'en parlanl

tion '
' ' I

des migrai us dan : i> ècl Les mis ra-

'

midi de l'Eia ,

i

ousre-
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présentent les premières migrations des hom-

mes. (Chaleaub.)
— Nom du voyage que font certaine-

époque
les déterminent a eritrep i

lerche de la noui riture lans ' il

ns, le besoin de se i
i
tempé-

rature de l'atmosphère. Ma - il y a t*

d'autrescausesqui ni

ques-unes de ces migrations sont l

t-t se renouvi e de fois

durant la viedeî'animal;d'autres ont p

un changement durai) e de résidence; i

sont 1 1 suite d'une perturbation

imme un ouragan, une tempête. Les mi-

sons. Les migrations des replil*

migrations des i

frent, in
Ô'û i mt en-

elques exemples n
[d. Quand aux mollusques, aucun

ne peul être invo [lié pour
i Imettre qu'il y -iï t chez eux migration.

Il D'ailleurs, là où les mouvements sonl si

lents, que dans beau B ils sont inap-

préciab saurait y avoir de migration

proprem ni dite. Id.)

— Fig. Homme, la saison de la migration

e ; attendsqu
la se

— Bot. Déplacement des hydral

iminotdes, prin tipes constitutifs

îLiiix, qui, api es s'être i"i i - dans
til

ne* et plus parliculii

Mien ITOIRE. a li. 2g. Qui a rapport aux
migrations. Mouvement migratoire.

MIGRER, v. n.l™conj étym. \aX.,migrare,

i Se déplacer par uni action physi*

que, i n parlant d'un corps liquide m fluide.

mii.i EL, s. m Erpél \ ''.i l'une i

i'ophidien appi t lai hetè et m'i-

lylan.

mii.i EL S m Géogr. 1. 1 plu

A . Elle a 75 kil u-25. 1 \ Icanique,

. 30,000 li. il'. La capitale
,.

i

/ i h ïgaila.

— MIGUEL (San-). Rivière de la Conl

Lion \i entine irrosi i Étal de Buenos-Ayres
tte dans le Rio Dulce, apré 220kil.de

— UIGI i
i

la e B mres;
on l'appelle en Branco, dans sa partie

il irs esl de660 kil.

— mii.i ii - ' G ilfe du Grand Océan,
partie nlale de la vaste baie de Panama,
sur la c ite de l'État de l'Isthme Confédéral

Grena lim 11 rej iil le i nyra et le Chucuna-
iu

— miguei. (San-)* L'un de prin ipaux vol-

cans des And lemala, d ins l État de

San S dv i lor, i l E de San Salvador.

MIGUEL h im M Evarisle). Roi de Por-

tugal, né à Lisbonne, 180 :-1866. rroisié lils

de Jean VI. il se mil dès 1821, à la lèledu parti

absolutiste el futexiléen isji EnlS26,quand
il Pe h i céda le trône à su fil te dona .Maria,

iliui Miguel, qui devait l'épouser, accepta le ti-

t,. Elancée el régna des-

potiquenient.Après une guerre contre son frè-

re, la France el l'Anglelci re, 1831-1 13i, il ab-

diqua par la capitul il É pa, 29 m û 1834,

laissa le trône a don iMaria,e) i
i etiraà Rome,

puisi-n Allem

micii lismi s. m. Hist. Attachement à

la r ni • de dom M I Portugal
;

légith
i

u. n-.

mii.i i i isn a ii i : le Wguel,n.pr.).
Ilisi, Qui appartienl au parti de la légitimité

en Poilu -'i. Le pai ti miguéliste.

— MIGUÉMSTE. s. 2 g. Partisan de dom Mi-

i
ie. lu miguéliste. Défaite

des mi ruélistes.

MIGUELTURRA Géogr. Bourg de la pro-

.i kil. s -E. de Ciudad-Real E pa

le-vie, rs, briques; étofl

la 6,000 h il..

miiiiii. -
:

i ',
l de ''.mt. de

l'arr. de C mercy V] ur la Meu e

Ti'iliuii.i i le promii e et cour d'assi

. lépai ti mi nt.Fi r res, fllaturesde
1 1

1 i

...
i ; ;e Sainl

i Christ au tombeau dû au
sculpteur l.i-i i Richicr ; 5,900 liai*.

Mime ou Milint
.
m. Chronol pers. Le

do l'équinoxe clic2 les Persi
i époml

a s de septembre.

— Myth. Un des noms de Mithra ou du so-
leil.

MII1RAB. s m. Piédestal placé dans une
n piée pour indiquer la direction \ ers la-

quelle loui musulm
dire i pi i e.

Ml-J \MiiF. (À), lue. adv. A moitié de la

jambe.

MU 1RES. [Uduba . Géograph Pi til

'ii pagne, naît dans l'Aragon i eruel de
au S -E. "i -' jette dan s la. IÛ li inée, après
un cours de 110 kil.

* MIJAURÉE, s. f. él inconn.). Fam. Fille

ou femme qui montre des prétentions, par de

MILA

petites manières aff> Faire la

mijaurée. Voyez un peu cetl ' Allez,

_ •
i i /

pas pour moi. Je ne suis pas ée. Ch,

Monselet.) Ce mol est nu ternie injurieux qui

ne s'emploie que clans le style familier ou le

bas comique.

Parce que te voilà debout en boul doi

Ne va (>a> envers n lire la ée, (RBGX.)

Je !'!

Ma Jeannette, (BÉBA i

M ML. s. m. .M. .m ' e le longueur (les

Pays-Bas, équivalant au kilomètre.

MIJOTÉ, ÉE. p u t.pass. 'lu v Mijoter.S'em-

!

,:

Enfant mijoté.

* MIJOTER, v.a. l'"i'"!i;. ét.inconn.). Art

culîn. Faire cuire doucement et lentement, Mi

I
; bœuf à la mo le. Mijoter de la soupe.

Mijoter di

— Fig. et fam. Traiter d I Mijoter
i il. Peu usité.

— Fig. Préparer de longue main. Mijoter un
c implot.

— mijoter, v. n. Bouillir à petit feu. Pen-
danl que, toutes quatre, elles s enfonçaient
dans ce drame, les sauces, sur 1rs fourneaux
garn - de cen Ire, mijotaient doucement. (É.

Zola.)

i ,

.

Qui mijote, gluante et fade. {Cn. Cbos.)

— Fi._r . Ma vengeance mijote.

— se siiroTER. v. pron. Se traiter délicate-

ment. Aimer ;i se mijoter.

— Fig. et pop. Être traité, préparé. Quelle

est l'affaire qui se mijote entre vous?

MI-JUIN, s. f. La moi lie du mois de juin.

A la mi-juin. Après la mi-juin. Passé la rai-

juin.

—Véner. Mi-juin, mi-graisse. Se ditdes cerfs,

qui alors commencent a être £t*as,

* MIKADO, s m. Nom de l'empereur du
Japon comme chef spirituel et temporel.

MIKAME. s. f. Bot. Syn, de mikanier.

MiKAMiK. s. m. Bot. Genre de la famille

des composées asléroïdées, renfermant une
vingtaine d'espèces, généralement frulesci n-

tes, propres a l'Amérique tropicale, â l'Afriqui

méridionale et à Ma lagascar. L'espèce la plus
intéressante est I»- mikanier guaco,qui jouit 'le

propriétés excellentes contre la morsure des

reptiles venimeux.

M1KEL. s m Nom que donnent à leurs du-

pes les diseurs de b< >nne aventure.

* MIL.adj.numér. invar, on prononce mil,

sans mouiller; et. lat., mille, même signïf.)

C'est une abréviation de mille uniqtiemenl

ée à la supputation des années depuis l'è-

re i tu étienne. L an mil huit cent quatre-vingt-

cinq. Fait le septième janvier mil cinq cent

quatre-vingt neuf, et scellé du sceau public de

la ville. (Voltaire.) Henri IV, empereur d'Alle-

magne, fut excommunié pat Grégoire vil en
l'année mil qualre-vingl Id.

Ki l'an du Christ mil sept cent quatre-vingt,

Cliea un tailleur, won pauvre el pieux grand-père.

Moi, nouveau-né, sacliei ce nui m 'advint,

(BÈRANGER.)

* MIL. s. m. (pr. mill, Il mou'tll. ; él ! tl .

mz7z'um,mêmesignir.' . Bot, tirami née annuelle,
originaire des Indes orientales «i cultii ée en

i
.

. sa graine est fort petite et sert .t en-

graisser la volaille. Le mil est une céréale Se-

mei lu mil Un rain de mil. On dit plus or-

dinairement millet.

— Graine de cette plante.

— Md d'amour ou de soleil. Lithosperme offi-

cinal. || Mil à chandelles. Espèce de céréale

de Cayenne. I, Mit à épis. Sorgho. \\ MU à grap-
pes. Panis.|IGro« mil. [foulque sorgho. || Mil
d'Inde ou d'Afrique. Sorgho. || Mil sauvage. Mé-
Lampyrc des champs.

— Loc. prov. C'est un grain de mil dans le

bec d'un âne. Se 'lit d'un «ion insuffisant.

— La Fontaine a. fait rimer ce mot avec il :

Un jour un coq détourna
i

' bi le, qu'il 'l «a

Au beau premier lapi

,1e la crois fine, dit-il,

Mais I idi ;-' ai n <le mil

Serait bien mieux mon .ai.m e.

MIL. s. m. Sorte de massue avec laquelle

on fait des exercices gymnasliques. L'exercice

des mils est originaire de la Perse.

*MILADY.s.f. pron. mi-lè'di). Htre, cor-

respondant au français madame, qu'on donne
.i une dame anglaise, femme d'un lord ou d'un

b ironnet. Vous avez raison, milady. J'ai ren-

contré milady.Avez-vou \ vu mîla lyV PI.,des
miladys ou 'les miladies.

MIL \n. [Milea Colonia . Géogr. Ville de la

prov. de Constantine Al erie - près du Rum-
mi U 3,000 hab.

MI-LAINE, s. 2 g. Étoffé moitié laine, mo -

tié fil.

* MILAN, s. m. (et, lat-, milvits, même si-

uiiiiih. Genre d'oiseaux de proie de la

famille drs falconidés. L'espèce la plus con-
nu.' esl le milan royal. Le milan doit a sa lon-

gue queue fourchue et au vaste développement
! ailes un vol aussi facile que rapide;
mais il n'a pas, en revanche, dan isonbcccourl
et grêle, dans ses faibl erres, des ar s

aussi redoutables que les falconidés, avec les-

MILA

quels il a d'ailleurs beaucoup de rapports;
aussi montre-t-i! peu d

t-il que de faibles proies. De petits mammi-

Milan royal

fères, des reptiles, nu à leur défaut des chairs

en putréfaction, composent la nourriture ha-

bituelle des milans. En captivité, il ne parait

susceptible d'aucune éducation. Le milan com-
mun, qui habite presque toute l'Europe, est

renomme pour sa poltronnerie. Milan royal.

Milan noir. Milan parasite.

— Hrt. Milan d'été. Sorte de poire précoce
qui vient au mois de juillet.

— fehtyol. Poisson du genre trigle. ||
Nom

vulgaire de ta raie paslenague.

MILAN, s. m i i lom. Sorte de fromage
a croCtte rouge qui v ienl de Milan.

MILAN, 'ui latin Mediolanum, en italien

Milano). Géogr. Ville d'Italie, sur rÔlona,ch.-l.

de la prov. de son nom el siège d'un archevê-
ché;ellea 214.000 hab. el avec Corpi Santi,

son faubourg, près de 320,000. On y admire la

cathédrale ou Dôme, la basilique Saînt-Am-
hroise, etc., et l'aiicien couvent Sainte-Marie-

des-Grâces; le vaste théâtre de la Scaln, etc.

Elle possèdela bibliothèque de Brera i

i la bibliothèque Ambrosienae 1"" i0

vol. et 10,000 manuscrits). L'industrie consiste
-i i<\\ eloui s, soies, tapis,bronz<

rés, crisl i ix, places, instruments de mathé-
matiques et de physique, Impressions typo-

graphiques et faïence mutant la porcelaine

anglaise; c'est l'entrepôt du commerce il'- l'I-

talie du nord. Valère Maxime, Ferrari, A. Alciat,

B. Cavalieri, M.-G.Agnesi, l'if IV, Urbain III et

Beccaria v sonl mis.— La province actuelle de
Milan a 2,993 kil carrés et 1,115,000 hab.

— Gouvernement de Milan. L'une des deux
divisiuusdu i.iyaume lombard-vénitien del8l5
a 1859 renfermait '' provinces. La paix de Zu-
rich, 1859, le céda au Piémont.

milanais. AISE. s. Géogr. Habitant, ha-

bitante '!' Milan.

— milanaise. s, f. II rt. Variété d'anémone
â très grosses fleurs.

— Techn. Ouvrage dont le fond est nu fil

recouvert <\<- deux bi ins de soie, donl l'un,

moins serré que l'autre, forme sur le fil un pe-

tit relief a distances ég tics.

— adj. Qui appartient à Milan ou an Mila-

nais, ou aux habitants de celte ville ou d'' ce

pays.Lf peuple milanais. Les mœurs, les cou-
tumes milanaises.

— milanais. Ancien État do l'Italie du K :
i.

dont les limites ont varié, mais compris, en gé-

néral, entre la Suisse au N., k' Piémont à ru.,

le Pô au S., Mantoue et le territoire vénitien â

|*E. Capitale. Miian --<' ; rneurie sous les Tor-

rani, 1 1 .7-1 -'TU : érigé en duché, 1395, au profit

îles Yisconti, 1276 ! iiT : pn-st.-d.j parlesSfurza,

IIÏ7-1535; acquis par Charles-Quint, 1535, il

fui enlevé à l'Espagne, 1TUG, par l'Autriche, qui
:

1 1 jusqu'en 11%.

MILANDRE. s. m. Ichtyol. Genre de pois-

sons chondroptérygiens, famille des séla-

iens, donl on u»' connaît qu'une seule espèce,
-pu atteint I m, 50 a -1 mètresde longueur. Ce

x-

Milandrfr.

n, très commun sur les côtesde Pro-

vence, est aussi fé e que le re piin ; sa chair

t-^i dure, rèpan l m leur désagréable et est

difficilement comestible.

M ILANEAU. s. m. (diminut. de milan). Or-

niili. Jeune milan.

Mil, VNEZ i rv. V. MILANAIS.

mii.am \iiii.|mi .-ni Aureliano). Peintre

italien, né :i Bologne, 1675-1749, imitateur des

Carrache.

MILANIÈRE. s. f. Fauconn. Lieu où l'on

élève les milans pour la chasse.

MILI

MILAZZO. (.U;//,-tl. Géogr. Bon port fortifié

sur la côte N. de la Sicile.

IMILBERT (Jacques-Gérard). Pcintreetna-
turaliste, ne a Paris. 1766-1840, lil partie de
l'expédition de Baudin aux terres australes,

180(5, puis fui chargé, en 1815, d'explorer l'A-

mérique du Nord. On a de lui : Voyage pitto-

, tsqne <i l //' de France, nu Cap ri n Cileae 7V-

nêrijfe; Itinéraire pittoresque du fleuve lluil-

."in, etc.

MILE (Francisque). Peintre, né à Anvers,

16U-1680, élève des Frank, selixa à Paris. Il

excellait dans le paysage.

Mil il x Myth. Dieu de l'amour et du ma-
riage, chez les Lithuaniens.

* MILÉSIAQUE. adj. 2 g. Qui appartient

à Milet ou aux Uilésiens.

— Philol. ïtihlrs miiêsiaqHes ou substanttv.

les Uiiésiaques. Contes bscènes, iposés par
Aristide de Milet, traduits en latin du temps
de Sylla. Ils ont été imilés par Lucien el .Apu-

lée.

MII.ÉSIE. s. f. Entom. Genre d'insectes

diptères de la famille des brachystomes, ti ilm
ilf- sylphides établi pour dix espèces exoti-

ques de l'Amérique et des Indes, et huit d'Al-

lemagne, de France et d'Italie.

MILÉSIEN, ENNE.s. Géogr. Habitant, ha-
bitante de Milet.

— adj. Qui appartient à Milet ou à ses habi-

tants.

— Myth. Surnom d'Apollon, qui était adoré
i Milet. ||

Surnom de Cérès, qui était adorée i

Milet.

— Philol. FaMes milèsiennes «n récits mile-

SieilS. V. MILÉSIAQUE.
— Lettres milèsiennes. Formules magiques

- posées Je mots grecs el phrygiens.

MII.Ll' Gé igr. anc. Ville des loniens.sur

1 1 côte n de Carie ; tsie Mineure), n 15 kil. S.

île l embouchure du Méandre. An temps de sa
-raii'l' nr.lii vin au vi" siècle avant notre ère,

elle ;c ni eu,dit-on, jusqu'à trois cents colonies

sur le Pont-Euxin nu la Proponlide -,elle faisait

tout le commerce du Nord en blé, poissons secs,

esclaves ri pelleteries. Pairie de Thaïes, d'A-

n "M! indre, d'Anaximène, d'Hécatêe, d'Aspa-

sie, d'Eschine, etc. Elle fut le siège de l'école

philosophique d'Ionie.

Mil.ET mi MILLET Jacques). Poète fran-

çais, U25-1Î66, a c posé vers Wvl lu !><*-

Iruclion de Troye la Grant, ouvrage célèbre au

xv siècle.

Ml LU AI'. Géogr. V. MILLAU.

MILI. ^. ta. Métrol. Mesure itinéraire d'E-

gypte i alanl 1,775 mètres.

mii.i \< i .1 E.adj. du lat. milinm, millet).

Bot. (Jui ressembloau millet. ||miliacees. s. f.

pi. Tribu de la famille des graminées, ayant

pour type le genre millet.

MiLiAlitE. adj.2g. du lat. milinm, mil-

lel Inot. i ' lemble a des grains de mil.

Glandes miliaires.

— Bni. Glandes miliaires. Très peiits corps

qui. lorsqu'on examine à contre-j '
l épider-

me détaché d'une plante, paraissent sous la

forme d'aires rondes ou elliptiques, ayant a

leurcenlre une ligne obscure ou transparente,

que beaucoup d'observateursonl prise pourun
pore, mais . 1 1 1 i

n'esi peut-être que le sommet
couche d'un poil 1res court.

— Miner. Se dit des grains d'une roche gre-

nue, quand ils .mt la grosseur (l'un grain de

chènevis ou de millet.

— Pathol. Éruption miliaire. Éruption île

liés petits boulons qui ressemblenl a îles

grains de millet,
il
Fient miliaire. phlegmasie

exanthématique, souvent accompagnée de fiè-

vre, caractérisée par de petits boutons rouges,

isolés mi rassemblés, i levés d'abord i"' peu

au-dessus du niveau de la peau, et surmontés,

dès le second jour, d'une petite vésicule ronge,

qui devient bientôt blanche et transparente, et

ne tarde pas ù tomber cn écailles.

— Zool. Seditd'un animal qui esl extrême-

ment petit, comme le ver luisant miliaire.

— miliaire. s. m. Erpét. Espèce de couleu-

vre.

— miliaire. s. f. Pathol. Fièvre miliaire.

M1LIANA. Géogr. r.h.-l. .r ut. el, de sub-

division militaire, a IIS kil. S.-O. d'Alger (dé-

part. d'Alger),près du Chëliff; population to-

tale 7,MO'liab., agglomérée 1,100.

MILIARÉSION.s.m. Métrol. anc. Monnaie

d'argent qui fut en usage sous Constantin et

ses successeurs, et qui valait 24 fois le mini-

ii.n m 96 i
- irions.

MII.IAItlE. s. f. Ornith. Espèce type du

genre des bruants proyers.

mii.i vssi:. s. f. (et. lai., milinm, millet).

Soi le 'le I illie 'le mais nu plutôt de millet.

Elle c Ut a la cuisine, fit tuer des pigeons,

frire des miliasses. (Mérimée.)

* milice, s. f. [étym. lat., milititt, même
sitruir. ; de miles, soldat). L'art de la guei >
la profession des armes, chez les ancien-. Vé-

gèce a cent sur la milice 'le- Il uns. (In dit

plutôt aujourd'hui guerre ou art militaire.

— Campagne, expédition militaire. Les pro-

diges donl liien avait accompagné ses prédi-

cations pour .Ailler les chrétiens a celle mi-

lice sacrée furent traités de faiblesse et de cré-

dulité. (Massillon.) Peu usité.

— Fig. Dans le langage de l'Écriture sainte



MILI

La vie de Vkomme est une milice continuelie. E\\e
. étal Je guerre continuel.

— S'est dit aussi |i mr exprimer les

militaires d'un El il i n général. Rien n*ég il i

j imais la milice îles Romain B Le zèle

des bon rs pour maintenir l'ancien

mi 1

. h c 'i>' In 'm !/o i ne ne sei l qu'a les es

poser .i la fureur des -"M.iis. ,1). Rome
rissaii une milice admirable qui ne respii lit

que La gloire. (M.)

— Corps de troupes, armée. Une si vaillante

milice lui promettait la \ ictoire. Le capitaine

clans cettebataille ra fleur de s i i

Ou le vii. . ii ce demiei rang do la milice, ne

refuser aucune fatigue. [Fléch. il refond per-

pétuellement i milice, ans jamais retrouver
une force nationale Rayn.)
— Par anal. Ce n'est pas s ins pais in :

anciens disaient la milice céleste [en pa

des astres);jamais armée m s'est moins ècar-
' ses rangs el n'a m irché d\cc plu* de
discipline. (Bailly.)

— Par extens. Vous êtes monté d'un grade
dans le service, et vous voilà toujours le même
dans i.l milice de Jésus Christ. Massill.' Saint

Dominique voulut créer au sein de l'Église

triomphante une nouvelle milice. Mdntalemb.)
— Fig. On a essayé d'établir, entre le trône

qui doit pr siéger la nation el la nation qui doit

défendre le trône, une milice, toujours sous les

armes, d'ombrages, desoupyons.de méfiances.
(Salvandy.)
— Particulièrement, N 'in donné à des levées

débours ijsel de paysans faites par la voie du
s. m i, soit pour recruter l'armée, soit pour for-

mer des régiments provinciaux qu'on ne réu-

nissait que dans certaines occasions. Chaque
ville, bourg ou village fournissait un nombre
d'hommes proportionné au nombre de ses ha-

bitants. Eu ce sens, il est opposé à. troupes ré-

glées. Hennir les milices pour résister a une in-

Foi tei esse qui n'est défendue que par
. :e. La garde nationale raob le, la land-

v.ehr. sont des espèces de mil ces. Tirer au sort

pour la milice. Officier de milice. Sergent de
milice. Soldat île milice.

— Sorte degar le nationale, corps de troupes
: citoy< ns et organisé pour la défense

d'un pays en dehors des années permanentes.
Aux Etals-Unis, la milice est constituée par un
a< te duc 1792. En vertu de cette loi,

tout individu de 18 a 45 ans, jouissant desdroits
de citoyen el en étal de porter les armes, esl

enrôlé dans la milice. IN se trouvèrent tous

avec leurs milices. (Anquet.) L/Esp
une armée de cent qu u inte-cin

[
mille hom-

mes et de nombreuses milices.
k
De Pradt.)

— Nouvelles recrues.

— Tirer ù la milice, tuer à la conscription.

— Fig. el fam. Soldat de la milice. Homme
qui n'a aucun avancement dans sa condition.

— Fig.et poèt.Les milices cétestes.Lei
les bienheureux Fa uses milice* delà Fran-
ce, el maintenant, milices du ciel, paraissez !

(Chateaubriand
)

Panni les i élesies wiïli

Venez prendre pari aux délices

De mes combattants épurés (J.-B I

— S'emploie quelquefois en mauvaise part.

Milice du démon, gens liîdeux el liaga

Engeance qui portail la mort dans ses regards.

(La Fontaine.)

—Féod. Service militaire dû par les roturiers.

— Hisl. Maître de la milice Titre du magis-
tral annuel de Venise, le 737 à. 741. Apr<

e, on ne trouve plus que des doges.
\\

le la milice.Gi andoflicierdes empereurs
el latins, ministre de la guerre.

— Ilist. anc. Maiti i a milice. Titu-
lairn d'une cli i ge militaire créée par Cons-
tantin. Il y avait deux maîtn s généraux île la

milice, avant chacun sous leurs ordres deux
ma 1res de la cavalerie et deux maîtres de l'in-

fanterie.

— Ilist. ecclés. Milice de Jésus-Christ N n

'i lé pai quelques auteurs a l'ordre de la

Croix de Sainl Dominique, parce que cel ordre
avaitété fondé pour combattre les hérétiques.
— Hist. de France Corps d'archers perma-

nents qui existait sous François I*r et Henri II,

etqui jouissait de certains privilèges. |, Milice
du nu. C --il- de 500 hommes recrutés :

les bouchers de Pai isparle comledeSaint-Pol,
pendant tes querelles des Armagnacs et des
Bourguignons.

* MILICIEN, s. m. Soldat de milice. Le
seul i.'an de milicien ètaîl devenu,dansce vail-

lant pays de France, un sujet d'horreur. (L.

Blanc.)

MILICOTON, s. m. Hortic. Variété de pè-
che.

* MILIEU. s ni. ét.lal
t
médius loctts, même

sign i Le centre d'un lieu, l'endroit qui esl

enl 'ii -tant <le la circonférence, desex-
-. Voici le milieu de la place. Nous voici

justement au milieu, dans le milieu. Couper un
fruit par le milieu.

— S'emploie quelquefois adjectiv. Le point
milieu. Le point du milieu.

— Milieu du ciel i-'' pointdel'équateurqui
se trouve dans le méridien.

— Fig. Tenir le milieu. Occuper la place
d'honneui

.

— Dans un sens moins rigoureux, Tout en-
droit qui est éloigné de la circonférence, des
extrémités. Villesituéeaumilieu delaFrance,
dans le milieu de la France. Au milieu de l'ê-

MILI

glise. Au milieu de la cour. Au milieu du che-

min, Au milieu du b lis, iu milieu de la i mie.

Au milieu de la ville Prendre ion ad i

p u le milieu du corps. Au milù ' P i

promène i vue Boil Cha [ue étoile i

probablement au milie i d un m m le i bes

— Au .. D lus,parmi.C imbien il était

auguste el majestueux au milieu de son palais
1

i; in des pla

bli
i
ie . Ile a pi i

i lié la Ma ill
J

J'ai

faii m", ivre le siècle r \ i m te au milieu de
::

, i'v ai ni!-, l.i m . mi i ence, la poli

tesse, l'éru litionet lagalanteric Fénelon \ i-

; d'un peuple qui n'a pas di

:
.

: a vivre au milieu des bê-
. . De Bi han.

— Se dit aussi en parlant des choses mora-
les. Êti e élevé au milieu des grandeur! Vivri

au milieu des plaisii ! i des affaires,

desplus gran I des moments
à donner à ses amis Périr au milieu de ses

succès, de &*& \ ici i mes dans celte

esse, au mi lieu- îles alarmes d'une more.
ta foi d'une chrélienn B S mgeons qu'il

n'établit partout la religion au dehors, que
parce qu'il la fait régner an dedans et au mi-

lieu de s >n cœ m l i \ i milieu de leurs es-

pèrances el de leurs établissements,Dieu brise

le : is de chair qui les appuyait. (Flécbier.)

Se faisan) au milieu d'elle-même une solitude

intéi icure el secrète... ,11. Au milieu de ses

i et deses douleui s, il n'es

de nos intérêts Mass. Un mal au milieu des
plaisirs est pour les riches une épine au mi-
lieu des fleurs. H. de St-P.

Fam.et par exagér. Au beaumilii i 1 Lit

au milieu, romber au beau milieu de la rue.

— Au milieu. Bien avant. Celte langue de
: i mee au milieu de la mer. Ce bras de
mer s c. ance au milieu des terres.

— L'aigle s'élève au milieu des airs.U s'élève

. msi lérable de la terre.

— Fig.da milieu des hommes. Dans le monde,
:. is semblables. Nous som-

mes destinés a vivre au milieu des hommes.
Ail
— Fara. Au milieu de tout cela. Parmi tout

cela, avec tout cela, nonobstant tout cela.C'est

un homme qui, au milieu de tout cela, ne
laisse

]
lindre. Acad.) Au milieu

de tout irservir.(Id.j

— Partie d'un ouvrage, prononcé o i

menl et la fin i

sage se trouve au milieu, dans le milieu, vers

le m lieu du livre, i e milieu de s m discours
esl i n i beau. Lue interrompu, demeu
an milieu, au beau mi lieu le sa harangue 5e

le\ erau milieu du sermon Que le début,

i ép «n i * -

1 1 r au milieu i
i eu d'une

ie entonne la ti i
I D

iparaitreau milieu de
ce tableau. (Villem.)

— Fig. An milieu du sujet. Se dit à prop -

d'un ruinât» ou d'une pièce théâtre [ui, des
le début, intéi esse, i

i con luit d bernent à

i
e l'auteur veut faire voir. Un se trouve

toul de suite au milieu du sujet.

— Poinlégalement éloigné des deux termes
d'un espace de temp Vers le milieu de la nuit.

Sur le milieu du jour. Le commencement, le

milieu el la lin des révolutions sont trois cu-
rées abondantes pour l'intrigue et pourl'é-
goïsme. Boiste.]

Et M i
'luil,

Fait enlever Junie au milieu de la nuit. (Racine. v

— Être un milieu de ieie, de l'hiver, etc.Être
dans un temps à peu prés également éloigné

du commencemcnl el de la fin de l'été, de l'hi-

ver, etc. El camper devant Dûle au milieu des
hivers. B

— Le cintp du milieu. Verre de liqueur qu'on
boit au milieu du repas.

— Poétiq. Le soleil était au milieu de son
cours, la nuit était au milieu de su course. Il

était à peu pies midi, a peu près minuit.

— Fig., en parlant des choses morales.Ce qui
égah : extrémités \

s.-- i. j vertu se ti ouve dans un juste milieu.

La iii"': milieu entre la prodiga-
lité et l'avarice. Il faut savoiren toul garder le

milieu. le juste milieu, un juste milieu i

:

. prendre le milieu entre les extrê-
mes, c'est être sage 11 y a une espèce d'ami-
tié tendre qui lient le milieu entre l'amour et

l'amitié. [Mlle deScud. Lesco [uettes tiennent
le milieu entre les femmes vertueuses et les

ises. M Le juste milieu entre deux ex-
nesurepar rapport aux personnes :

ce qui serait ir l'une ne l'esl pas
pour l'autre. (Dac-) Le bien p litique,comme le

bien moral, se trouve toujours dans un juste
milieu. [Montesquieu.) La vertu tient en toutes

lew?7/fu;c'estaussi là qu'est la sûreté,

la tranquillité, le bonheur. lt. de St-P.] H y a

un proverbe latin qui fait l'éloge du juste mi-

lieu. Mérimée.

i lez jamais votre eslime trop lot.

La soyez pour cela dans le milieu qu*il iaut. (Mol.)

— Amitié de milieu. Amitié qui tient le mi-
lieu entre l'amour el l'amitié.

'1" milieu,

Te semble tire selon Dieu. (CORNEILLE.)

— Fig. Tem] a [u'onprend dans les

affaires pour accommoder le ini êts diffé-

rents, pour c incilier des esprits opposés. Il

faut chercher quelque milieu. Essayez de trou

ver quelque milieu pourconlenter l'un et l'au-

tre.

MILI

— // n'y a point de milieu, ou f.

Point de milieu. Il faut ib ilumenl prendre un
des deux partis qui sonl

|
i il n'y a

i

lieu, il faut se rendre ou combattre, ( I

— Transili n. J'ai eu d'abord p la plu-
part des grands une crainti , lès que

i fail connai iance avec eux, j'ai pa é

i"' [tic sans milieu jusqu'au mépris. M n-
tes [nieu.)

— Chose placée entre deus auti i

i

faire communiq i

frappent pas immédiatement sur l'âme; elle

n'en reçoit les impressions que par des milieux
interposés; les sens sont ces milicui i

suet.)

— L'entourage, le mon. i«-. la avecla-
u i il

.
Ni ius voguons sur un mil

-: »urs incertain ci flolt tnt. L'im

ces émigrants, dans la boue, les

milieuxcorrompus, délétères, semblent ne pas
trop s'altérer. [Michelet. L'ei reur forme le mi-

ii iu il dans lequel s ag itenl

respirent les âmes au temps prèse il i. Veuil-

loi. Je n'accuseque le milieu où leur naissance
les a jetés. (E. About.)

— Le milieu social. L'ensemble des condi-
• iciales au milieu desquelles un vit.

— Loc. proverb. Vertu git au milieu, i ute

vertu est entre deux vices ou entre deux excès.

— Anat. Milieu de l'œil. Humeurs diaphanes
et plus ou moi Lrenl dans la

composition de l'oeil el sonl il stinées à impri-
mer i erses réfra ; : ns aux rayons lumineux
pour l'accomplissement de la vision.

— Hist. Empire du milieu. Nom que les Chi-

nois donnent au vaste pays qu'ils habitent.

— Phys. Espace matériel dans lequel un
pla é. L'eau i l'air s >nt des milieux.

Milieux liquides, L'air esl le

nous vivons. L'eau est le milieu où vivent les

poissons. |] Milieu éthèrè. Fluide très race et

i suppose i épan i

i par tout

l'univers.
|| Résistance du milieu, Ladens

parties du milieu, qui relarde les mouvements
: ps, || roui corps s. >ii le ou lluide que

d'autres substances peuvent pénétrer
verser. Les milieux réagissent sur les corps
qui les pénètrent ou tendent à les pénétrer. La
densité d'un milieu. Milieu rare. Milieu

C'est a la différence des milieux que la I .

traverse qu'est due la réfraction. Le vi

is corps transparent milieux
que la lumière traverse. ' Milieu réfringent.

tnce qui pré;
i s, mais

qui lefait changer de direction lorsqu'il se p é

ibliquement à sa surface.

— Polit. Juste-milieu. V. ce m <t a son ordre
alphabétique.

MILIOLE. s. f. (et. lat., mtlium,
jj

mil). Hist. nal , Geni ede mollusques ou le i

raminifères, qui se trouve â l'étal la

les terrains marins terl ! lires

MiliolidÉks.s, f. pl.(étym. lat.,

mille) ; gr. l5éa, forme). Bot. Famille di

linstegues.

MILIOLITE.s. f. Hist. nal. Syn u. de mi-

LIOLE.

MILIORATI. s. m. pi. Comm Espi :e tltj

soies d'Italie, que l'on lire de Bologneet de Mi-
lan.

MILIOTE 3.2 Habitant, habitante

— adj. Qui concerne Mil i o ; ses habitants.

* MILITAIRE. adj. i g. et. lat., militons.
même sign if.). Qui concerne la guerre,
relatif ou propre à la guerre L'art militaire.

La discipline militaire. Les vertus militaires.

; e mililaire.Les exploits militait i
- Les

fonctions militaires, Les emplois mil

ides militaire- Il nïi| n us H

Punition militaire. Talents militaires. Elo-
quence toute militaire. V. rivain militaire. Mo-
rale militaire. De tous temps, les hommes sonl

convenus de se dépo lillei et le
'-

u ger les

uns les autres, el pour le faire plus ingé u

sèment et avec plus de sûreté, ils ont

-gles qu'on appelle l'arl titulaire. La
Bruy.) Un a attaché de la gloire à la pratique
des lois militaires, el de siècle en siècl i a

enchéri sur la manière de se détruire récipro-

quement I i-' tu prince qui n'a eu
|

vei lus militaires n'est pas assuré d'être %\ and
dans la postérité. (Massill.) Oui, sire, c'esl I :

choix de la nation qui mit d'abord le sceptre
enl re les m uns de vos ancêtres, c'esl cl le qui

i [--r militaire
.
et i>-- procla-

masouverains. 11- La Révolution, en mettant
en mouvement tous les esprits, prépara l'épo-

que des gran. les combinaisons militaires.

i „-i and Frédéi ic de Prusse, qui, en
créant la discipline de ses troupes, créa en
quelque sorte s n royaume, doit être compté
parmi les écrivains militaires. (Préval.)

— Académies militaires. Écoles m il

dans lesquelles on n'admet que des officiers.

— Administration militaire. Ensemble des
services organisés pour assurer l'entretien de
l'armée.

— Architecture militaire. Art de
Le les entourer d'oii ;

qui puis I
nse. Aujour-

d'hui, la plupart des travaux qui sont du
maine de l'architecture militaire sont confies

au corps du génie.

— Art militaire. Art de faire la guerre. L'art

MILI 155

militaire peu!

principales, la tact
j

i

— Chantier militaire. Celui où
le guen e

— Division militua c. Etcndin
commandée par un encra
l'oi ^anisation militaire de la Fi u

loi du i\ juillet 1873. L i Fi ance était p
en _'-' .ii 1

- isions milii nprenaut plu-
sieurs départements. Chaque division était

en
généraux de bri rade.

— Ecoles militaire, l

(1rs jeunes gens qui iu

;
: - militaires sonl d >ur no-

tre armée de vérital

P

— Élut militaire. État g
ment.

j|
Dans il Liste

générale déta liée les troupes d'un I

mér 'i
i n de se : rces militaires.

— Exécution militaire. La peine de mort in-

fligée aux soldats pour délit militaire. C'est

;e foni les exécutions milil

lence qu 'ans un p,r.

: ilants de leur ré >isl nr les

contraindre à qnelqm Menai ert
d'exécution militaire. Contraindre les habi-

tants, par exécution militain . a payi r con tri-

.. !.!, Ct

sans -.'i [t s formalités ordina .

— Fièvre militait e Espèce de fi mali-
gne qui règne dans les années.
— Gouvernement milita/. < rnement

dans lequel l'armée ou les chefs militaires

exercent l'autorité. L'Europe, qui i le-

vée tout < ntîiient,

'.aire, le suppoi tera-

t-elle encore sur les mers? Boiste. Le gou-
verna menl mit itaire conduit tisme.

sz les peuples de l'Afrique

militaire ou royal l'emporte sur le pouvoii re-

ligieux, i; de SI P.)

— Heure m Utaire. Heure pré

— Honneurs militaires. Honneurs qu ni id

aux commandants de troupe ou à des p

fïïciels, dans cei la mecs.
— Justice militaire Cell : parmi

les troupes, suivant des lois spéciales.

— Législation militaire- Tout ce qui se rat-

ii ie à la constitution el à l'étal militaire i un
pays, c'est- i-dire au reci utement, a r

ment, a l'instruction, à l'entretien, au
ciemenl (les troupes, de même qu'au maintien

I sciplinc, qui toutefois est le but spé-
cial de la Législation milita

— Marine mi
'. Èl it, el de tout ce qui s'y rat-

La .
p- 'ils, arsenau s

— l'ait militaire. Celui où stationnent ordi-

nairement les bâtiment -
; lierre d un État.

— /( f ou stra v ..'
; tes. Che-

:
i ces i" mr faciliter les >pé-

iiv.- u ni lianes Houles militaires de L'Ouest,

[u Vendée.
— Science militaire. Connaissance fondée

en pi incipe de toul po t< de pies

ou de loin au métii : L'histoire mi-

litîiire des nal nés et modernes, les

variations introduites,à tliversesépoqm
les différentes armes, les notions pai

res à chacune d'elles, Lous l<-s détails relatifs

a l'organisai on, a l'administration, a la comp-
tabilité, a la police el a la discipline

mées, t" s sonl les principaux éléments de la

science militaire.

— Testament militaire. Testament fait à

l'armée pendant la durer d'une campa*
dans lequel on esl dispensé d'observer la

plupart des formalités

— S'emploie quelquefois par oppi sition à Ci-

- -
, etnent propre aux empl is

cii 5 el aux emploi s I

civiles et les autorités mi l

— Bot. Herbe militaire. Nom vulgaire de la

mille-feuille, plante vulnéraii i propre à arrê-

ter le sang qui coule d'une blessure Pline don-

nait ce nom à une espèce d'ê|

— Gèogr. Frontière ou Confins militaires.

V. CONFINS MILITAIRES.
— Hist. Ordres reHaicux militaires. Dér
t | |

;, itaït commune â plusieurs oi d res de
ri liens, institues pour défendre

la chrétienté contre les infidèles, soit mahomé-
i ms, - iil i lolàtres. Les templiers, les cheva-
liers le Rhodes, les chevaliers deCalairava ap-
partenaient a des or. lies religieux mil :

— Hist. rom. Colonne mi i une sur

laquelle était gravé le dénombrement des

troupes d'une armée romain par légions, se-

lon leur rang, pour conserver la mémoire du
nombre des soldats qu'on avait erapi

quelque expédition., Voies ou chemins mili-

taires. Ro îles pavées, o nsti uîtes sous Augus-
te, par Agrippa, pour faciliter les m >uv<

s;el les étaient

plus larges et plus directes que les routes or-

dinaires.

— Myth. anc. Une des épithètes que les

aruspices donnaient â Jupiter.

— militaire, s. m. Homii: C'est

un bon militaire. Nouveau militane. Militaire

instruit, exerce. On a donné
a tiius les vieux militaires. Icad i

s braves

militaires font la guerre ct désirent la paix.

1. s batteries, deli »i

teneurs des fronts d'attaque de nos pla

terre recevront, à l'avenir, Ici noms de; ,
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raux, commandants et autres militaire

illustres dans la

— La totalité des gens de gu I

Celle spiut au inili-

— L'étal, I
:

I

Lagen wciens

El
lr """

titatre, partie dans le cïvi

* Mil.n'AIREMI ni D'une manière
: litaire-

mi-ri t i militairement un bourg, un

village. Les États Ui ""''-

! . a! par la I

ria ml mi'.i-

• '* nia-

no in ''" y-]

— Exécuter militairement un soldat. Le fu-

_ i i ,, mili-

tairement au rendes

MILITA NT. part, prés du v. Militer. Cette

int pour moi, ne militant point

moi.

* MILITANT, ANTE idj.Th >I.Qu

bat. Se dit, clans le style n

milice ou un com
Linuel qu'il doit livri i au monde.au de-

issions.

— ..'£../'.«• wiii.uii.c-.L'a-semliIee des lèles

sur la I

— Se dit aussi. ,|an

Qui lin

el li s 'ii ise . P irli militant. Secl

i

,t. Attitude militante Politi [ue mili-

— Subslantiv.Les militants d'un parti.

MILITARISATION, s. f. pr. mi-li-la-ri-

, . i.i. i militariser). Organisation mili-

MILITAItlsi II a l"conj.Néol. Rendre
militai) '

MU I r WtlS.ME. s. m N' il. S\ '"i" ' mi-

èlébrilés roturières

dues a' . du militarisme impérial.

I. I:

• mii 1 1 i i: nj [él lat..iK./i.ari.J

même ittre. Inusité au p

— Fi ;: '

I
' '

*

'

I

—

i
i el irgumcnl milite pour

moi, ne milite p I
!

-
:

I id.)

M II. if M s. m. (pron. mi-li-omm ; motlat.).

Bot. N scientill
i
ic lu i nre millet.

Mil. n SIE. s. f. Bot. Genre de planl

.ii tmill le an m icée ci inl

sous le tropique asiati [ue.

MILIZI . : li rtîti aie. il il en né

n 1725-1798, a laissé :

Vrincipet d'architecture civile; Vies des plus

. irt de ' oir dans les

< arts, -'t''.

MILI» M' Il M SS m '" ' tu d ds si-

ianl .'. ii I
- lait tri vél

Lgieusedu bétail qui sévit dans les régions

occidentales des l'.t it-t ni el pi i iinii-

nique à l'hoi pai l'intcnne liairc lu la t el

du beurre pi uiimaux inl i

M i il Phil i historien an-

glais, n>' a Mont i" e, 1 '

•

-', 1836, esl surtout

conn i'
/' loire de l'Inde. On lui doit

encore : Ëtètne polili /ne; Ana-

lyse de phénomènes de l'i
'

in, etc.
||

mu .i. (John Stuai'i Ph lo >phe ang i

l,i,ii' lr , 1806-1873, (Ils du précédent, écrivil

dans les joui ''
'

.
" " les revues foule

i irticles i mi libéralisme avancé, et dirigea

de 1835 à t840 le London and We I < i
. Il

i iew, organe du parti radical. Son premier ou-

lui System rof Logic nulionative and in-

/,,., i voulut appliquer à l'élude

dos phénomènes moi aux le raélh i les des
tivi s, comme le lui l'école posi-

[rançaise, el déploya un espril original,

eten lu, vigoureux, systématique. On lui doit

of some unseltled questions ofpolttical

i un ; Principli s ofpolitical Econonty ; Sui

la Liberté; le Guuueriicment représentatif; An-
r etc. Il fut député

il Londres en 1867, et corn pondanl le l'A

,
( ,|-. n. n morale le IV ince, 1860.

Mil i. \ b. i Bot. Gei i lu i-bes de la fa-

mille Lcslilia ée agapanlhées, originaires du
Mi tique.

Mil i, w>i; s. f. (pron. mi liait, Il mouill.).

Bouillie i lite avec le mil.

Pcl it mil.

Mii.i. URH - m ii i. mille Mi Irol. Nom
donné lan I i au kilom Lrc

mii.i. wi.i E. s. m. (pron, mi-llanghe. Il

mouill. ; i ad. mil). Bot. Un des nom i vulgaires
du sorgho.

MILLAlt D. s. m. (pron. mi-llar, fi mouill.).

lonné anciennement auxgueux qui men-
diaient i lus les campagnes.

MILLARÉS .m pr.mi-lla-rès, Il mouill.).

Comm. Bspèce de cigare.

— Numism. Monnaie d'argent de Montpi I

lier au mo
.MIL I. AS s. m. (pr. mi-lla, Il mouill. ; rad.

yiil). Sorte du gâteau

MILL

MILLAS. Géo?r. Ch.-l. de cant. de l'arr. de

Perp -iin Pyrénées-Orientales) ; 2,300 hab.

MILLAU G r.Ch l'arr dudép.del'A-

veyron, a 71 kil.S.-E I II li '-
i
' '

'
: :

Eaux minérales ; houi Ganl Iraps,

laines, crin, fr im ige de Roquefort. Patrie de

Bonald; 1 •
. 60

* MILLE, adj. numér. i g et. lai , mille,

iiième signif.). Ne prend point la marque du

pluriel. Lîix fois cent. Ii ins i écriture des •

bres, un chiffre, poui être p] icé au i an - de

mille, do i sa droite. Mille

hommes Mille chevaux. Mille navires. Mille

.rus. Dix mille hommes Louis XII avail donné,

pour l'investiture de Milan, cent mille écus

d a. Volt.)

— Nombre incertain, mai ! Mille

mt vu. Mille i iges, mille

inissen ntrel D

coups â quelqu'un. Avoir mille affaires. Mille

res lui passenl p ir 1 1 tète Rendre mille

faces Je 'ous ddil cela m efois Mi le gens

i'. ni i lit. On lui dil mille foi i que la franchise

n'était pas une vertu de la cour. Fléchier Ils

donnent à la complaisance pour votre

mille démarches donl leur propre gofil et leur

nouvelle; foi les i loi rnenl Mas i ne troupe

illustre que «,. listinguenl |i us pie

lu fameux général qu'elle a l'h n

l i
I tfi foi dans les com-

: i ius avez vu disparaître en un instant les

comp ignons de vos excès. (Iil On a mille ro

mè les pour adoucir I" malheur de l'honnête

homme, on n'en trouve pas un pour alléger

ci lui lu méchant. La liruy.)

Ij cour de Claiidius, en esclaves lerlile,

l'uui deux que l'un cherchai! en eût présenté mille.

(Racine.)

— Mille et un. Se prend quelquefois pour

ner un nombre indélini.

On redouble quelquefois le mol mille, et

Pondit par emphase, nulle et mille. Il y a mille

et mille choses à dire 1 i-dessus lil cela

, mille fois iiV ; '' el mille laui iers lonl

ii. i' i itiverte. (Corn M i i je vous

demande mille el mille pardons, mais il faut

que je vous quitte. (Mérimée

Après qu'onteut nu..;;.-, mille et mille fusées,

s-.[:iii,
i
.t,t vers les cieux du droites ou croisées

Firent un nourea i j 11 [Cous.)

Sera-ce enlre ces murs que mille et initie voix

Font résonnerencor du bruil de ses exploits ? (Id.)

— /; s'est donné à Ions les mille, en sous-en-

lendanl le mol diables. H a éprouvé un dépil

très vif. || S'enfuir à tous les mille S'enfuirtrès

loin Menteur comme tous 1rs milte. Fort men-
teur.

— Millième.Le nombre mille.Numéro mille

— tiille employé pour la date des années

Par abréviation. cril mil dans la suppu-
i iti m ordinaire des anné ,s depuis l'ère i ht

tienne. L'an mil hui ni quatre-vingt-cinq.

Mais ..n écril mille en pal la.nl des ani s qui

ont prècé h no ire i I decell is qui sur il

m [ésimeoù nous : oi L'an deux mille.

I. , pn ,. .. irruption dos Gaulois ai riva sous
, i._ i, do ["arqiiin, environ l'an du monde

[uatre cent seize (\ erlot )

— Bot. Arbre de mille ans. Le baobab.

— Pbilol. Lrs Mille et une nuits. Recueil de

arabes.
||
Les Mille et un j rus. l'ilre

d'un recueil de c es pert in

— Substantiv. Mille pi i urnes Utile autres

mieux que moi pouri lient vous en instruire.

(Racine.)
— Hist. Les mille. N lonné aux compa-

gnons de il n ibaldi dans son expédition de Si-

cile, . '
i

— mille, s. m. Le nombre mille. Mille mul-

tiplié par vingt, par cenl Le prei r mille Le

i mille. Unité de mille. Dizaine de mille.

Centaine de mille.

— Le chiffre qui représente mille. Placer les

mille sous les mille et les centaines sous les

centaines
— Fig. Mettre dans le mille. Réussir pleine-

ment. Locution tirée du jeu de tonne iu.

— Quantité de mille objets. Un mille d'ai-

guilles.

— pop. Il ij en a des mille et îles cents. Il y

m a beauci up.

— p.av. Grand mille <. titéde 1,122 p u es

(fi le ordinaire. Quantité de 1,020 pavés.

* MILLE. s. m (ét.lat., mille.i s entendu

passus,millepas .Mélrol.Mesure itinéraire dont

l'étendue diffère sui\ anl les pays. ||
Le m Ile

romain valait eni i 1,172 mètres < I ilui.de

Strabon 1,532. ||
Le mille d'Allema rne \ nul

1 u 5, ||
Le mille anglais vaut I kilom. 609,

||

Mille autrichien, 7 k.586. ||
Mill itrique d'I-

talie,! kil.
||
Mille métriquede Belgique, ikil.

||

Mille hollandais, 1 kil. Il
Mille de Suéde, IU kil.

688.

— En navigation, 1<- chemin se mesurait au-

trefois par liera de l appelé mille marin

de 60 au degré, équivalante 1,852 mètres.
||
Le

mille géographique, de 15 au degré équivaut â

7,122 i

— Employédans cette acception, le mol mille

esl susceptible de prendre la marque du plu-

riel. On accoutumait les soldats romains & aller

[i pas militaire,! e il-à-dire à faire en cinq heu-

res vingt milles, el quelquefois vingt-qualre.

M mlesquieu. Un intervalle d't cinquan-

taine de milles sépare ce deux villes. (La Har-

pe. J'avais dans fa journée parcouru à cheval

une soixantaine de mille. (M.)

MILL

- Inti |
i "n. Mille d >r. Colonne miliiaire

a Rome sur le forum et servant de

lépart à toules les roules qui sortaient

de Ruine.

— Astron. Mille de longitude. Chemin que
fait un vaisseau à l'est ou a l'ouest, par rap-

port au m i ai n d'où il esl parti et d'où il a

raitvoile I
edechemindelongitude,

soit orie l occi lentale, enlre le mè-
tieva tu, et celui d'où

ta dernière observation a été faite.

MILLE A s. f. Bot. Syn. de UIIXA.

MILLE-AU-GODET. s. m. Uortic. Sorte

de petite poire.

MILLE-CANTON, s. m. Pèch. Très petit

fretin, qui parait de temps en i imps en quan-
tité innombrable; il n'est pas généralement
plus long qu'une épingle.

MU il m. i \ Mil Géogr. Capitale de la

Étal Un . -m i'Oconée, a 1,027 kil.

S.-E.'de Washington; 5,000 hab.

MILLE- DIABLES, s. ni.pl. Hist. Nom
donnée certaines troupes d'aventuriers, sous

le règne de François 1
er

; on commença à leur

donner ce nom en 1523

MII.LÉE. s. f. çr.mi-llé, Il mouill.). Graine

de millet décortiquée el cuitedans du bouillon

ni du luit. C'est lin aliment sain et agréable si

on y •' " ite lu sucre.

MILLE-FANTI. s. m. Art culin. Mois ita-

liens qu'on emploie pour désigner une pâte de
vermicelle .pu aune forme ovale.

MILLE-FEUILLE, adj. 2g. Bot. oui a les

feuilles extrêmement découpées, comme la

i enoncule mille-feuille.

* MILLE-FEUILLE, s. f. el. lat., millefo-

lium, même mus Bot. Nom vulgair i du genre

achillêe. Il doit ce nom aux breuses dé-

coupures des feuilles de plusieurs de ses es-

pèces. La plupart sonl des herbes vii ares.

croissanl dans les diverses régions de l'Eur pe.

et surtout dans les montagnes Leurs fleurs

sont blanches ou jaunes, quelquefois rougeà-

tres ou violacées. La mille-feuille commune.
La mille-feuille ptarmique. La mille-feuille

dorée. La mille-feuille visqueuse. La mille-

feuille élégante. La mille-feuille commune
s'appelle aussi vulgairi mt herbe à la coupure,

herbeatt charpentier, herbe militaire, à cause de

ses prétendues propriétés pour la guérison des

coupures. La mille-feuille esl loin de mériter
la réputation donl elle jouissait autrefois.

||

IM. des mille;.

— Mille-feuille aquatique. Nom vulgaire du
plumeau, des myriophyl les, des c irniflesel de

quelques renoncules. Mille-feuille cornue. On
appelle ainsi les corniflcs, a eau-" de leurs

feuilles décoiq - el de leur-, fruits cornus.
|

\ un le de la ren nie aquatique donl les

fleurs, très petites, sonl porte. -s sur des pédon-

cules couchèsen [ormode .'.une
II
Mille feuil-

le en épi. Le myriophyllc a épi.
Il
Mille-feuille

à feuille* île coriandre. Nom vulgaire du phel-
ini'iie aquatique. || Mille-feuille des murais.

i mlairi mmune
;

Mille feuille marine.

Nom qu'on donne à pi is u i esp :ces de va-

i
ei'hs a frondes très divisées.

MII.LLl IOHI s. m. (et. ital.. mille, nulle;

liori, Heurs . Techn. .Nom donné a des objets

do verre dans lesquels on voit une mosaïque
epréscntanl des fleurs.

* MILLE-FLEURS, s. m. pi. Mol qui ne

s'emploie que dans les locutions suivantes : Eau

de mille-fleurs. Urine de vache reçue dans un

vase ) rèlre prise en remède.\\Eaudenulle-
/leurs, huile de mille fleurs. Eau. huile extraite

do la bouse de vache, par distillation,
i

Rosso-

lis de mille-fleurs, s. nie de rosso lis dans la

imposition duquel il entre quantité de fleurs

distillées.

' — Bol. Le tldaspi des champs. || On donne le

même nom à des plantes qui y ressemblent.

MILLE-GRAINES s. f. Botan. Piaule de

S lint-Domingue, qui imite l'hysope-H On donne

le mè u a la turquetle, aux herniaires, à

la r.ilii'le et aux oldenlandies.

MILLEGREUX. s. m. Bot. Jonc marin qui

horde les côtes.

MILLEGROUX. s. m. Su'perst. Espèce de

loup-garou.

MILLE-ILES. Géogr. Espèce de lac formé

par le Saint-Laurent, â l'endroit où il sort du

lac Ontario.

* MILLÉNAIRE, adj. 2 g. (et. lat., mille-

nus, me signif.-, de »»7iV, milleJ.Qui contient

mille. Le nombre millénaire.

— llèijne millénaire. Prétendu empire qui

devait durer nulle ans, et sur lequel les âmes
pieuses fondaient les plus rrandes espérances.

Tout 'lev.ni v être j il magnificence, par

suite de l'arrivée du Messie. Les paroles adres-

sées p. n' les prophètes aux Israélites aci ablés

par le malheur, avant el après la captivité de

Babylonc, par leur ab lissemenl successif el

prolon ni naissance parmi le peuple

a cette opinion,qui prit, surloul à l'époquede la

venue de Jésus-Christ cl sous la domination ro-

maine, toute la consistance qu'ont les rêves de

bonheur dans l'imagination .les malheureux.

— Dans un sens analogue, Le christianisme,

devenu une Église 1res i.rens,-. oublie to-

talement ses rêves millénaires. (E. Renan.)

— millénaire. s.m.ChronoI. Dix siècles ou

mille ans Dans le premier millénaire. Le pre-

mier, le second millciiuire. (Acad.)

MILL

— Chiffre qui indique les mille.

— Nom d'un fonctionnaire de l'empire des
In. as. Le millénaire rendait compte au minis-
tre de l'inca Itaynal.)

— millénaires, s. ni. pi. Ilisl. religieuse.

p n lia:, . du règne millénaire. ||
Sectaires qui

croyaient que le monde devait Unir eu l'an

mille.

*MII.I.É\Altls.ME.s.ni Ilisl. relig. Doc-

tri les millénaires. Le millénarisme et, si

l'on p- m s'exprimer ainsi, l'ai alyptis it

fleuri dans l'Iran depuis une époque tort an-

cienne. (E. Renan.)
— Ensemble des partisans de celle secte.

MILLÉNISTE. s. m. Prophète des derniers

jours.

MILLENIUM, s. m. (pron. mil-lé-ni-mnm).

Règne de nulle ans, attendu par les millénai-

res.

MILLE-PATTES, s. m. Entom. Nom vul-

gaire des scolopendres.

MILLEPÈDE. s. m. (et. lat., mille, mille
;

pes, pedis, pied . Entom. Araignée de mer.

— Mollusq. Nom vulgaire d'une espèce de
strombe.

*MILLE-PERTUIS. s. m. (et. fr., nulle,

elpertuis, trou, parce qu'en regardant celte

planie au soleil, on voit sur -es rouilles quan-

tité de petits p..mis transparents qui parais-

se,,! autant de trous). Bol. Genre de la famille

.les iivp.o icinées, renfermant plus de cent

vingt és| es. donl lui intient une huile vo-

laille abondante, que l'on faisait entrer autre-

fois dans une foule de compositions officinales,

Mille-perluis : a, branche; b, fruit coupé ; e, Peur.

,i raison des nombreuses propriétés qu'on lui

supposait. Les rnille-pertuis sont des plantes

11. 'il,. s, SOUS-f lllesrellteS, ClltllVees ,1,11s

quel [ues jardins à cause .lu joli vert de leur

feuillage, de la gi ace de leur poi i el de la

grandeui deleurs fleurs originales. Mille-per-

luis àgrand calice. Mille pei tiiiséléganl Mille-

pertuis p.,1
\
Herbe à mille perlais. Nom

vulgaire du rnille-pertuis commun ou offici-

nal.

* HILLE-PIEOS.adj.8g. (et. fr., mille, et

pied . Entom. U'» a un très grand nombre de

pieds.

— mille-pieds, s. m. Nom vulgaire clés iny-

i iapodos, el en particulier des scolopendres.

— Bot. Nom qu'on donne, dans plusieui s co-

lonies liane. uses, à un arbre de la famille des

gutlïfères.

— Moll. Espèce de ptérocère.

MILLE-POINTS, s. m. Mollusq. Nom vul-

gaire d'une coquille du genre cène.

MILLEPONCTUÉ, ÉE. adj. (de mille, et

ponctué). Hist.nat.0_ui est couvert d'une mul-
titude de ponds.

MILLÉPOR vcÉ.ÉE. adj. Zooph. ijui res-

semble a un millépore.

* MILLE l'on Es. m. (cl. fr.,»«7/r. el pore).

Zooph. Heure ,ie polypiers piern u» donl la

surface esl creusée d'une multitude de pores,

et ipii comprend des espèces fossiles el ac-

tuelles .tout la plus remarquable habile la mer
des Antilles.

MILLÉPORE, ÉE.adj.Polyp. Qui ressem-

ble a un millépore. ||
milléporées. s. f. pi. Or-

dre de la s, .'lion des polypiers pierreux fora-

minés, comprenant dix huit genres ayant pour

type le lllillopoiv.

MILLÉPORITE. adj. 2g. (rad. millépore).

Ilisl. nat. Qui est percé de pores ou de cellu-

les à l'intérieur.

— MILLÉPORITES. s. m. pi. Moll. Tribu de la

famille des mollusques polythalames décapo-

des.

MILLER Philippe). Célèbre botaniste an-

glais, 1691-1771, a laissé plusieurs ouvrages

d'horticulture très estimés.

— Mii.1 Eli (Jean-Martin). Poète et romancier

ail. -in. nul, ne a Ulm, 1750-IMi.a Cl mposé 'les

élégies, des romans et des chants J.ieder), qui

s,, ni restés populaires.

MILLERAND. adj. Vi tic. Se dil de raisins à

grains 1res petits et sans pépins. Raisins mil-

lerands ,



MILL

M1LLERET. s. m. Passem. Agrément pour
tes bo lui es d robes de femmes.

MILLERIE - t te Vitler, nom pr. B
'

i

.

«s, établi pour
gions chaudes de l'Améri-

que.

MILLÉRITE. s. f. (de Miller, n. pp.). Mi-

ilfure naturel de nickel.

M1LLEROLE. s. f. Uélrol. Mesure de ca-

|ui les, qui est erapl i

i , elleé [uivaul 51 Hi «33. On
'

aussi milterole de Marseille.

,_- Ti sédans lequel

les savonniers mettent l'huile d'olive.

MILLÉRICRINE.s.f. Échin G
nodennes crinoides de la i apiocri-

nides.

* MILLÉSIME, s. m. (et. lat., millesimus,

mîllien • . Ensemble des chiffres qui

marquent l'année sur les mé lai II

et monuments, depuis que les années d

: i sont arrivées au noi '

ignore en que i
i

cette médaille

frappèi

,

ésime n'y est pas, le millé-

sime est effa :é. Acad.)

— Par exlens. Se dit en parlant des i:

les et monnaies frappées avant l'an 10 ' ' ! -

anciens ne se servaient pas de millésime. On
n'acommencéaen faire usage quevers le com-
menc unent -lu xv° siècle, et il paraît qu'il fut

d'abord adopté en Allemagne et dans les i

Bas La première de nos monnaies qui ei

un est de Î&93. Cet usage, abandonné ei

fut remis en vigueur eu 1519 Quand le chiffre

de l'année n'est pas marqué, il se déduit du
nom du prince régnant et de l'ann

Ls en exercice, des circons-

elèes, etc. Pour les médailles ro-

-, le millésime se calcule d'après le con-

sulat, le tribunat, etc. Le millésime de
lie fait connaître qu'elle Tut frapp I

-uronnement de Gharlemagne.

Mil I ÉSIMÉ. ÉE. part. pass. du v. Mille-

simer. S'empl. adjectiv. Pays millésimé.

MILLÉSIMER. v. a. 1™ conj. (rad. mille

Prendre la millième partie.

— Lever un tribut d*un millième.

— Prendre un sur mille.

— Fig. On a dit de l'inondation qu'elle nous
lis [ue la nature nous décimait;

lire donc de la vaccine'.
1

Noël.)

MILLESIMO. adv. (pr. mil-lé-zi-mo ; et.

lat.. millexiinOy même signifie.). Millièm

11 s'emploie quand on a commencé a compter
des articles pnvprimo, secundo, tertio, I

ir la deux-millième place, bis mil
pour la trois-millième, ter mîUesimo t ete.

MILLESIMO. Géogr. Village du Piémont
Il . sur la Bonn la, l22I N -»> d S i-

Victoire de Bonaparte, 14 avril 1796

MILLESOUDIER.s. m. Pop. Homme qui a
mille sous à dépenser par jour; homme riche.

mot.

MILLESPÈCE. s. f. Bot. Nom qu'on donne
au catament, qui, par ses vertus, peut rem-
placer plusieurs espèces de plai I

*MILLET, s. m.(pr. mi-llè,ll mouill

Bot. Genre de la famille des
appelé léale, origin

l'Inde, est depuis longtemps cultivée en Eu-
rope, surtout dans le Midi. Le fruit est un petit

arrondi et jaui >up de
i le, le millet forme ui

principalesdenréesalimentaires;che2 n

i ir la volaille et les

oiseaux !>,,,_ ni le ilière; on en fait aussi
de la farine qu'on mange 1

e . mais qui
i appropriée a la paniûc il

— Millet d'Afrique. Le sorgho
\\ Millet d'a-

mour, i mil offi-

cinal.
||

Hiliei à balais, i
i

niches.

du panic millet.
|| U I

frêne. I

des chèvres. La balsamine des b
- vulgaires d

cultive.
|| Millet à grappes. Le panic.

gris, millet perte Noms vulgaires lu

..

.

.

'

.
.

is vulgaires sous lesquels oi

et le mais. 1/

jaune etmitlei i mélampyredes
piste. || Millet noir, i

t des petits oiseaux. F--;

panic.
[I
Mil Le mélampyre. || Jfi7-

lel du soleil. Le grémil.
— Graine de millet. Semer du millet. Un

grain de millet. Farine de millet. Les cailles

se nourrissent de blé, de millet et de toutes
sortes de graines. (Buff.)

— Pop. Foui marquer qu'une personneaex-
inentpeur.on dit qu'on lui boucherait te

derrière arec un grain de millet.

— Loc. prov. C'est un grain de millet dans la

gueule d'un une. Se dit lorsque ce qu'on donne
âquclqu'un n'est pas à beaucoup près suffisant

pour ses besoins. 1res familier

— Palhol. Nom qu'on donne à l'exanthème
mil i aice.

MILLET i Pe
.

: 3 5 1875; élève de
peu de

nturede genreet la pi

hisl rique. Puis il se renferma dans l'étude
des mœurs rurales et des scènes champêtres.

MII.L

Ses œuvres lui assi,

parroi les peintres les plus remai
xix p

sii

Mil LÉTIE, s. f. Bot. G
établi

|

arbriss \ i

MILLETTE.s. f. pr. mi-tlète, il mouill ;

rad. un Bol

MILLEVAGHE G ! nsidé-

nts du Limousin.

MILLEVOYI
le, i>- 1816, léinie

i, 1804, et, a \

; i I excel la dan:
. Charleinayne à l'une et I

sont des épopées mèd il traduisit en
vers YIliade, les Bucoliques, etc.

MILLI. Préfixe employé dans le système
ir indiquer la millième partie

d'une mesure.

* MILLIAIRE lcIj.2

i, itait par

i

is géométriques S<

. èes de dislan

tnds chemins pour indiquer les

- kilomètres, etc. Les
sur les grandes routes fuient établies

pai i tius Gracchus. Borne milliaire. Colonne
tnilliaire. Pierre milliaire.

— Antiq. milit. Cohorte milliaire. Cohorte
ton Végèce,était composée I !

132 cavaliers.

— Bot. Se dit des feuilles et des
sont si fines et si multipliées qu'on ne peut
les compter. || Se dit aussi des s

des glandes qui ressemblenlàdesgran.
fines.

— milliaire. s. m. Pierre ou borne qui mar-
que les distances. I.

liaire est a tel en Iroit. [Aca L
— Militaire doré. Colonne qu'Auguste fit éle-

. milieu de Rome, et d'où l'on commen-
ompter les milles pour tous les g
ns de l'empire. Lors de la translai

rempîre à Gonstantinople, Constantin lu éle-

ms la place de l'Augustèon un milliaire

I -tait une arcade ornée de statues, et

e au même usage que le milliaire de
Home.
— Chaudière dans laquelle on faisait chauf-

fer l'eau des thermes, chez les Romains.
— Par anal. Vase haut et étroit, auquel était

adjoint un petit fourneau, et dont on se ser-
vait 'liez les Romains pour faire chauffer des
boissons.

* MILLIARD, s. m. Mille fois un million,
mille millions, ou dix fois cent million-

nôtre système de numération, le milliard est

l'unité du dixième ordre, ou l'unité du quatriè-

me ordre ternaire. Pour qu'un chiffre écrit re-

présente des milliards, il faut qu'il ait neuf
chiffres à sa droite. Un seul fils deXoé produi-
sit une race qui, au bout de deux cent quatre-
vingt-cinq ans. se montait à six cent vingt-

cent douze millions.

— Nombre très considérable. Les pi

. la religion et la liberté,coûtentau genre
humai:. . h de victimes. Buste.)

— Le milliard est aussi appelé billion, nom
rable pour la régularité de la no-

menclature.
— Fin. Milliard de livres ou de francs. La

le cet État est de plusieurs milliards.

\ I
!

— Hist. Indemnité du milliard. V. indemnité.

MILLIARE. s. m. U : I. Millième partie

de l'are.

* MILLIASSE. s. f. (radie, mille). I

par dénigrement. Fort grand nombre. M
de men liants. Milliasse de f lurmis. militasse

lies milliass -

— A été quelquefois employé pour Mille mil-
liards.

* MILLIÈME esimus,
même signif.). S

te le nombre de nulle. Etre le un
La millième année.

- dit d'une des pari - 'un tout que
l'on suppose composé de mille

i
I

la millième partie des bénéfices de cette en-
treprise.

— Par exagér. S'empl
pa ' indéterminée d'un i - ~\n mil-

lième partie de son bien, je - s iss

:t ce qu'il vous dit là, il n'y a pas
ième partie de vrai [1 I

— millième, s. m. La millième parti

des parties d'un tout composé de mille. Cinq
millièmes. Dix millièmes l se dans
cette affaire pour un millième. (Acad.)

* MILLIER. s. m. Mille objets de la

s, Un millier d ép ngles Un ne I

tuiles. Un millier de fagots. Lu millierd'écha-
las. Un millierd'arbres.Un milliei

, quoi que l'on fasse, ae nation
: iujours plus qu'un homme, qu'une fa-

mille, qu'un millier de familles. ^Boiste.)

— Un millier de foin, de paille. Un millier
de foin, de pulle.

— Mille livres pesant. Cette cloche pèse dix

miniei - i deux milliers.

Un millier de fer. Un millier de cuivre. Les
neaux portent un du B

— Nombre ié, mais considérable.
Unmillierde gens. Un millier dY

MII.L

milliers Des milliers d'tn

;

qu'une grandi
: h mimes, ei p

e trouva pai
1

! Il -
suet. Une I

|

ints. l'asc.)

:

I en vain d«s millier* de héros. (Al

— A milliers, par milliers, loc. adv. Un très

re. On en trouve a milliers, par

^ de cetil iitnplps attiers,

Tu nous aurais fourni des rimes â Milliers. (Bon..)

— A milliers est bien moins usité que par

* MILLIGRAMMI et. fr., milli,

-.

ne partie d un ..

MILLILITKE.E l
I

i litre. Un ne s'en sertguère qu'en phar-

MILLIME. s. m. Méli I

d'un centime, ou la millième partie d'un

Il s'emploie q
dans la prati pie, on

* MILLIMÈTRE, s. m et. fr . m
millième; gr. itfcpov, mètre . Uétr i. La mil-

lième partie du mètre.

MILLIX [Aubin-Louis). Érudit français, né
à Pans. 175'J 1818, le* inl, en I" '

leur du cabinet des antiques et médailles
Biblioth

Il . Aittt-

\ï

i' des beaux-a B
R .

\

s
/

:

| IJ .

Peinture des vases antiques appelée i

G ilerie mytkolo

MILLIXE -
: U in, n. pr.). Bot. G

! n il le des composées chicoracèes, d'ori-

gine inconnue.

MlLLI\GEN(Jac in s antiquaire anglais,
né à Londres, 1774-1813 On cite parmi ses ou-

iges 5 : J

s monnaies de la Grèce; Numismati
ne Italie ; etc.

M1LLIXGTOXIE. s. f. [de Miilington, n.

B *.. Genre de plantes de ta famille des bi-

gnoniées, ne contenant qu'un ari

orientales. || Un autre genre de ce nom a été

réuni au sainfoin.

* MILLION*, s. m. Mille fois mille

:nt mille. Le million est l'unité d

. ou celle du ti

naire. Le chiffre qui dans un nombre éci

rite des millions, en a six à sa droite. Un
million d'hommes. Un million de fran I

million d'écus. Il y a moins de grandeur
ile gloire à battre des millions d'hom-

à <-n mettre quelques mille en s

B liste. Oncompteplusdeneufcentcinquante
millions d'hommes sur la terre. (Vol tair

• que par chacune des portes de
: tait deux cent- chai

et dixmillecombatl ints?l

mille chariots et un million de -
!

e, au livre premier, dil

peuplée, qu'elle avait eu jusqu
millions d'habitants. (Id.] Il paraît difficile qu'il

y ait moins de cent cinquante millions I

t Chine. I 1 C'est un nom bien étrange
s état, donné en Fran

peuple. Lire à plus de vingt millions

d'hommes. (B. de -
:

— Absol. Un million de livres ou de francs.

pter un million

à quelqu'un. L'homme le pins p
lui qui jouit le moins, eût-il d B s-

te.) Ui ira du duchi Re-

thelois servit a multiplier ses bonnes o-

il

! / ' v richeà million.*, ne compter que
par millions. Etre extrêmement ri

me est si riche qu'il ne compte que par mi 1-

!

— Par exagérât. Nombre indétermin
considérable. Ouïr dire quelque chose un mil-

lion de fois. Rendre un million d

milliers de soleils, des /«//</<?/« de mon 1 i

brun.)

Je t'envoie un grand million

.

:;ienl d'Ôr lis *i - 'MaBOT.)

— RF.M. r.RASIM. .*/

nd un s au
|

carc'esl millions

quatre cent mille fra

* MILLIOMÈMI
ordinal qui complète le nombre

n

_Se dit :
in tout que l'on sup-

pose composé d'un million de parties. La mil-

:

a

— Substantiv. Un millionième. Dii millio-

niem umièmes. (Acad.)

* \1i i 1 lo\\ AI HE. adj. -2 g. Qui
j

un ou des millions. C'est un iiîllion-

II est deux fuis, ti .:- î

— Qui est extrêmement riche. Cet homme
est devenu millionnaire.

— Substantiv. Personne dont I
:

lève à un ou plusieurs millions de fran -
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us ou moins

;.

— Fig. Les million

\

-.il

mi i i i<>\\ uitiMi \ i . adv. A li ma-

UILLISTÊRE. s. m. U
re.

MILLOCOCO. s. m. [pn
. ; ). Bol. Nom

MM loi; VIM i

mouill- .1

MILLOT ..--
avoir

1

Parme; de
1 777 . S

_

Hotre
lérate;

tervir

Louis XV.

MILLOI II: s. i B i G
-. établi pour des herbes austra-

liennes.

MILLOt'IV.s. m. Ornilh. V. MlLOOtN.

MILLS
nwi< h, I78iî 1825, a laisst // /

mahométisme ; Uistoi . Histoire

MILLS l 0\E GRI I - , mill,

; stone, pierre ; grit,
\

(ires

.

MILLUBLN'E.s.m. Bot. Fruit du carambo-
lier, arbre île la Chine, dont on distingue deux
esp es, l'une dow -:e.

MILLY. G t. de l'arrond.

d'Élampes (Seine-eH

MilMHS s. m. C - rtede toile de
colon des Indes orientales.

MILNÉE . . . B '.Genre
de méliacées, établi

|

seau de l'Asie tropicale.

MILKÉSIE. s.r. de ililne Edwards, n pr.).

!

dans la :

MILO ; Géogr. I

....
tion de pieri

Surla .-1. Mito, [U

:, va trouvé les 1 - cyclo-

péens, d'un amphith et la célèbre

statue dite Vénus de H

MI-LODS. s. m. Ane. jurispr. Droit qu'il

lu seigneur dans certaines pro-

iiaque fois que l'héritage mouvant de
lui changeait de mains autrementquepar vente
ou par acte équipoll

iccession, donation, ele Le i

lait que la moitié du droit payé
|

MILON de Crotone. Athlète fat

ir aux jeux Oh
. ihiques. Il commanda l'armée

[ui battit les Sybarites au Crath

— milon (Titius Anntus P

nuvium,ava '

I
.filledeS

i
peuple en 57 hua au

rappel deCicèron. A
i. W

a Marseille; il revint euh:
indits dans la Grande-Grèce et fut tué

devant Compsa I

-

MILOMEWE. s f. l.ttér. Harangue de
itis. La

nne n'atteignit passon but comme plai-

. elle ne nous est point parvenue telle

l'avait prononcée, mais habile-

hée.

MILORADOVITSCH Michel, corn'

.
- lint-Pélersbou

\ [ans toutes l

1815. .Nommé gouverneur de Saint-!'

819, il fût tue d'un coup
au début de l'insurrection qui inaugura

1S Ier .

* MILORD. s. m. (et. angl., m y tord, mon
fitre que l'on donne aux pairs

gleterre, en leur adressant la parole, et quel-

quefois en citant leur nom.
— Fig. et pop. C'est un milord. C'est un

homme riche.

— Espèce de cabriolet à quatre roues.

— Adjectiv. Cabriolet milord.

MILORT. s. m. Erpét. Serpent du Milanais,

qui n'est pas venimeux.

MILOSC.Myth.Dieu de l'amour,

ciens SI >

MM OSCHIXE s. m Miner. Al

trou i • :ane.

MILOTHRYS. s. m. (pr. mi-

Genre de coléoptères tétram



4T.8 .MIMA

des longicornes, tribu des lamiaires, établi

pour une espèce de Java.

Mil.m IN. s. m. Ornith. Section du genre
[Ui habitent le

l'Europe. On dit aussi millouin.

HILOI i\w î.m.Ornilb. Espèce du genre
milouin.

UILPHOSE. s. f. (et. gr. t naçwfft?, même
P Ifa 1. Chute des cils sans maladie des

ires.

MILRÉIS b m M<tnd. Monnaie de compte
[

use valant 5 fr. GU.

MILTE. s. f. Bot. Genre de la famille des
s, que l'on a réuni à celui des glinoles,

dont il ne diffère que par l'absence des péta-

\mi tu \. i peut-être MILTA.Myth. Sur-

les Phéniciens, les Cappa-
is et les Arabes.

.Mil- il IDE Itoi des Dolomes en Thrace,

en l'honneur de qui 1rs peuples de la Cherso-
exclus

les habitant: [ue, qui l'avaient re-

tenu prisonnier. || miltiade. Célèbre général
athénien, âls de Cimonet neveu du précé i

fm «l'i
I
une colonie dans la

Chi de Thrace; fut emmené par Da-
riusl*' dansa S ;ylhes;

Lem 1 : libres et rentra à Athi

i le ta bataille de Marathon,
I

.i C ; il èchi »ua devanl P

l cinquante talents de dommages-
Il mourut d'une blessure reçue au

vei 189.

— MilTIADE ~ P ipe. V. MELCHIADE.

Mil I i IDÉES i . i pi. ru m- mil <

Anliq. Jeui la Cb
l'bonm i tiade.

MILTITÊ. s. f r., .>
---, sanguine).

Hinéi Espèce calcinée.

mm rOGRAMME.s. f.(ét. gr., |*{atoç, ver-
.

,

:

. rni .Entom.Genre de diptères

tribu des muscides, dont l'espèce

Irouve en France.

mii in\ i. m Célèbre poète anglais, né
; 1608-1 B7 1. Gis d'un notai i e, com-

mes -'M latin et en anglais

(l'Allégro, le i Cornus), el i

i Italie. II di fen lit la liberté v-
ligieuse dans ses pamphlets /v CÊpiscopat,

presbytérienne, etc. U de-
ire latin du conseil d'État, puis de
iprès la mort du prolecteur, il

: alion des Stuarls.Aveugle depuis 1652,

marié pour la troisième fois, il écrivit alors le
'

i qui a consacré son 1
1 un,

ir Paradit perdu; puis te Paradis retrouvë,eii

e à Hilton un Abrégé de
Vhistoire d'Angleterre (jusqu'au xi* siècle), un
Dit I notaire latin, la tragédie de Samsou, un

. i te.

MIL! ONIE. s. f fde Milton, nom pi D >i

Genre l'orchid
, établi pour de berbes pa-

ra !

'
: 8 du Bn

MILTONIEN, i:\.\k. adj. Littér. Qui a le

I

!

[ es! liai) 7 l.i in. un. 'M- dt;

: Style miltonien.

mi i.i tGO.s. m. Ornith. Genre formé pour
une espèce d

M1LVIN, INE.adj.(ét. lat., milvus, milan .

Ornith. Syn. de hilviné.

MILVIXÉ, ÉE.adj. [étym. lat., milvus, mi-
lan . Ornith. Qui ressemble au milan. ||milvi-
NÉES.s.f.pl.FamlII -d'oiseaux de proie diurnes,

q| caractérisées par des tar-

irts, des ailes et une queue foi i longue

mu. vus. Géogr. Pont surle Tibre, à2 ki-

lom.de Rome. Il était fameux du temps de Néron
par les rendez-vous qui s'y donnaient

l

i. icturnes de l'empereur. Ha
vaincu devant Rome par Constantin, opérait
sa retraite en désordre vers la ville, quand le

>s pas; il fut noyé ainsi que
la [ilns grande partie de ses troupes, le 29 oc-
tobre 312

MILVULE.s. m. (diminut. du lat. milvus,
Ornith.Division de la famille des tyrans.

mii.u \i kie Géogr. Ville du Wisconsin
i ts-l

.
.

..l ï5kil.E.deMadison,sur lariveO.
i

I
i ml ihure de la Milwau-

kie; 116,000 i. ib.

^
MIL1 \ DE C ntréede la Lycie, dans

l'Asie Mineure.
|| Se prenait quelquefois pour

la Lycie tout entii

MILYEN, I- \\K s. Géogr. Habitant, habi-
tante de la Hilyade.

— adj. Qui concerne la Hityade ou ses ha-
bitants.

MIM. s, m. Gramm. or. La treizième
de i dph ib i bébraï [u< , la vingt qu u
lettre de i alphabet arabe el lavii t-neu
de i alph mel Lurc Le mim coi res|

m. [|Signe numérique le 10.

MI-MAI. s. f. La moitié du mois de mai. A
la mi-mai. Apres la mi-mai. Passé la mi-mai.

— Vén. Mi-mai, mi-tête. Se dit en parlant
des cerfs qui ont leur tête à moitié refaite.

MIM A II.o\i;s ou MIMALLONIDES.
.s. f. pi, Myth, i u des noms donnés au
chantes, dont les orgies se célébraient au mont
jM 1 1 1 1

i -,

MIMANSA. s. f. Philos. Nom de deux sys-

MIMI

tèmes orthodoxes delà philosophie des Hin-
dous.La première Mimansa.ou laMimansa pio-
prement dite, es! le Pourvu : la seconde est le

Vedanla. C'est la philosophie idéaliste de l'Inde.

MIMAR-AGA s. m. Hist- ott. Inspecteur
des bâtiments publics.

MIMAR-B Util. s. m. Architecte en chef
du sultan.

MI-MARÉE (À). loc. adv. Environ trois

heures avant la pleine ou la basse-mer.

MI-MARGE À), loc. adv. A la moitié de
la marge.

MIMAS, s. m. Asti on. Un des satellites de
Saturne.

MI-MÂT À I icadv.Mar.Se dit d'un hunier
roquet dont la vergue n'est élevée qu'à

la moitié du guindant.

MIMBER.s. ra.(pr. min-berr). Chaire dans
laquelle l'iman fait a haute voix la lecture du
Coran.

* MIME. s. m. (et. gr.,p.Tp.o;, imitateur, ac-
teur). Littér. gr. et rom. Espèce il»' comédie
dont le sujet et l'action étaient le plus souvent

nset libres jusqu'à l'obscénité. On y imi-

tait avec impudence les acti >ns, les discours,

les manières de quel jue pei sonne connue. Les
paroles ne consistaient guère que dans quel-

ques monologues et quelques conversations
lUrtes. Le style des mimes était ordinai-
.' bas et trivial. Ces pièces, après avoir

fait les délices de la populace et avoir rempla-
.

i t-I Unies d'abord, et toutes sortes de piè-

unatiques ensuite,prirent quelque chose
de plus régulier et de plus élevé vers l'époque
de Jules César. Il ne nous reste que des frag-

ments des anciens mimes joués à Rome.
— Acteur qui représentait ces sortes de piè-

* in ramas inouï de bateleurs, de char-
latans, de mimes, de magiciens, de thaumatur-

i sorciers,de prêtres imposteurs.{E. Re-
nan Chanteur, mime, athlète,danseur,acteur,
j] prostitue à toutes les momeries du cirq i , à

tous les oripeaux du théâtre, la majesté souve-
raine. (P. de St-Victor.)

— Auteur qui composait les mimes.
— C'est un bon mené. Se dit d'un homme qui

a le talent d'imiter, de contrefaire, d'une ma-
uière plaisante, l'air, l'action, le langage d'au-

tres personnes.

— Adjectiv. Il est mime. (Acad.)

MIMÉ, ÉE. part. pass. du v. Mimer. S'empl.
adjectiv. Discours mimé. U ile mimé.

MIMÈLE. 5. 1 él gr., n i i"i*-*i imitation).

Entom. Genre de >ptères pentamères, fa-

mille des lamellicornes, tribu des scarabèides
phyllophages, établi pour onze espèces de cou-
leur éclatante, qui habitent les Indes orienta-
les.

* MIMER, v. a. l
r0 conj. frad. mime). Néol.

Représenter par des gestes. Ne se dit guère
qu'en parlantdes sourds-muets ou des acteurs
de pantomimes. Mimer un discours. Mimer un
rôle. Louis XIV rappelait volontiers à Fiurelli

leur première entrevue, et riait beaucoup en le

voyant mimer le récit de l'aven tu re.(L. Mol ami.)

— Par extens. Ce geste annonçait el mimait
Son règne. (P. de St-Victor.)

— AbsoL Mimer avec beaucoup de vérité.

MIMÈSE. s. m. (et. gr., (*.(;* r.-n;, imitation).

Littér. Sorte d'ironie par laquelle on répète di-

rectement ce qu'un autre a dit ou pu dire, en
affectant d'imiter le maintien, les gestes et le

ton de ci te personne, de manière u la tourner
en ridicule.

— Entom. Genre d'hyménoptères apparte-
nant à la famille des crabronides.

MIMÈTE.S. f. Botan. Genre de protéacées
nucamentacées, établi pour des espèces de
l'Afrique méridionale.

— Ornith. Division de la famille des loriots.

MIMÉTÈSE. s. f. et gr., itfuoç, imitateur,

à cause de la ressemblance qu'il présente avec
le phosphate de plomb). Miner.Oxyde de plomb
combine avec l'acide arsénique.

MIMKTIM: s. f. Miner. Syn. de mimétése.

MIMÉTISITE. s. f. Miner. Syn. de MIMÉ-
TÈSE.

MIMÉTISME. S. m. (radie mime). Zool. Fa-
culté qu'ont certains animaux de prendre la

couli mi el la res • mblance des objets qui les

entourent pour n'être pas distingués des ani-

maux plus gros qui les poursuivent.

MIMÉTITE. s. f. Miner. Syn. de MIMÉTÈSE.

MIMEUX, EUSE adj. ra i mime Bol. Si-

dit .les plantes qui, lorsqu on les touche, secon*
i el semblenl imiter les g rimaecs d'un

mime ; telles que la sensitive, les etaillines de
L'épine-vinette, etc.

— MIMEOSE- S. f. Bot. V. MIMOSA.

MIMI. s. m. Terme de tendresse. Viens ici,

mon mimi.

MiM'iAMBE. adj. 2 g. [etym. lat., mimtts,
un m- 1

; iambiis, ïambe Litter.Seditd'unesorte
de vers iam

I bre, dont les mîmes
: ut usage dans leurs farces licencieuses.

— Se lit des auteurs de mimes. Les auteurs
mimïambes.
— Substantiv. Un mimïambe.

MIMICOLOGIE. s. r. ritre d'un livre qui
traite de i ègles du geste el de l'élo [iience di a-

matique, i mdées sur l'analyse philosophique
i. ions.

MIMO
* MIMIQUE, adj. 2 j. Qui concerne les mi-

mes. Pièce mimique. Poète mimique. Jeux mi-
miques. La genl vttmique est une espèce d'hom-
mes à part. (Xoèl.) D'esclave qu'il était à Home,
ou on l'avait amené encore enfant, il (P. Sy-
rus) devint affranchi très jeune et fut instruit

avec beaucoup de distinction; il excella dans
la poésie mimique. (Rolhn.)

— Qui imite, qui exprime par le geste. Ac-
tion mimique. Signes mimiques. Langage mi-

mique. La langue mimique est la langue de la

pensée et du sentiment. (Berlhier.)

— Physiol. Se dit de certains mouvements
dus à l'instinct et non à la volonté.

— mimiqde. s. m. Auteur de mimes. Un bon
mimique.
— mimique, s. f. Art de rendre sensibles par

l'imitation, aux yeux des hommes rassemblés
dans un théâtre, les gestes et les actions des
personnes.Chez les anciens, la mimique servait

à représenter exactement le personnage mis
en scène; ses traits mêmes étaient imites par

le masque dont l'acteur se couvrait.

— Art de parleraux yeuxsans le secours de
la parole et de l'écriture, par des attitudes, des

mouvements de corps,assujettis à de certaines

lois ou devenus signes de convention. La mi-
mique peut servir «te moyens de communica-
tion entre personnes qui ne parlent pas la

même langue ou des hommes privés de l'or-

gane de la parole avec leurs semblables. La

mimique est le principal moyen de transmettre
des idées aux sourds-muets. (Acad.]

— Mimique des passions. Nom donné aux ges-

tes spontanés par lesquels les passions se tra-

duisent au dehors.

MIMIS. Myth. sept. Sage Scandinave, ou
plutôt être allégorique, dont Odin portail tou-

jours la tête, pour en recevoir des conseils et

des oracles. Suivant d'autres, c'était le dieu

de la sagesse.

MIMIZAN. Géogr- Gh.-l. decant. de l'arr.

de Mont-de-Marsan (Landes). Port comblé par

les sables; 1,100 hab.

MIMXKItMK. Poète ji- \ue a ColopliOll OU
a Smyrne, 650 av. J.-C, lit de l'élégie la poé-
sie de l'amour et de la mélancolie.

MIMODRAME. s. m. rad. mime, ci drame).

Littér. brame exécuté en pantomime.

MIMOGRAPHE. adj. 2 g. (étym.gr.. aT^s-,
mime ;7f«.?w, j'écris). Littér. Qui concerne la

mimographie, l'art mimique. Parmi les poètes

mimographes des Grecs, on cite surtout So-

phron elXénarque ; parmi ceux des Latins, De-
cimus Laberius et Publias Syrus, qui vivaient

sous Jules César.
— mimographe. s. m. Auteur de mimes.

MIMOGRAPHIE. s. f. (rad. mimographe).
Littér. Traité sur la mimique ou sur les mi-
mes.

MIMOGRAPHIQUE. adj. 2g. Litt. Quia
rapport a la mimographie.

MIMOGRAPHISME.S.m. (rad. mimogra-
phe). Écriture imitatrice, qui offre aux yi ux
l'image de l'objet exprimé par la parole.

MIMOLOGIE. S.f.(ét. gr.,tu[uonai,j'iraite ;

i.o-pî, discours). Didact. Imitation de ta voix

humaine, ou des locutions habituelles, de la

prononciation d'une personne.

— Action d'imiter,dans la création des mots,
le bruit, le son des objets qu ils servent àdési-
gner.Nommer par \amimotogie, s'enrichir par
la comparaison, les langues n'ont pas d'autre
moyen, elles ne sortent pas de là.(Gh. Nod.)

MIMOLOGIQUE.adj.-2g. Didact. Qui ap-
partient à la mimologie.
— Gramm. Substantif, verbe mtmologique.

Substantif, verbe formé par imitation du son
que produit l'objet ou l'action désignée. Huée,
brouhaha, sont des substantifs mimologiques,
el rouler, éclater, siffler, des verbes mimologi-
ques.

MIMOLOGISME. s. m. Gramm. Mot formé
par mimologie. L'enfant qui essaie sa première
consonne nomme si m père et sa mère avec des
mimologismes caressants. (Ch. Nod.) Mimologis-

me et mimologique sont nouvellement, mais
très utilement employés dans la grammaire,
pour exprimer la construction d'un mot formé
d'après le cri humain. Huée, brouhaha, etc.,

sont des mimologismes ou des substantifs mi-
mologiques. en quoi ils diffèrent des onomato-
pées formées sur les bruits élémentaires ou
mécaniques, tels que fracas et cliquetis. (Id.)

— Rhét. Figure par laquelle on imite la phy-
si mie, le geste, la voix d'un être animé,
[ r le faire reconnaître,comrae bréké hé koax,

dans J.-B.Rousseau,en parlant de lagn-nouille.

MIMOLOGUE. s. m. (rad. mimologie . Di-

dact. Celui qui imite la voix, la prononciation
d'une personne.
— Celui qui est exercé dans la mimologie.

MlMOMORPHE.s.m.(ét.grMpTfLoç,mîme;
liopsij, forme). Entom. Genre de coléoptères té-

tramères, famille des longicornes, tribu des
laminaires, établi pour une espèce des îles

Philipp

MIMON. Myth. gr. Un des dieux telchines.

MIMOPHVUE.s.m. (ét.gr-, ^Tjtoç, qui imi-

te; u .porphyre). Miner.Nom donnée une roche
composée d'un ciment argiloïde réunissant
desgrains 1res distincts de feldspath, et quel-

quefois de quartz, de schiste argileux, otc.

MIMOPLASTIQUE.adj.3g. (et.gr., hO>o<;,

mime ; itXâffffu, je forme). Se dit de tableaux

MINA

vivants, représentant surtout des scènes de la

Passion.

* MIMOSA, s. f. (et. gr., [iTjw>;,qui im te

Bot. Genre de la famille des légumineuses,
type delà tribu desmimosées. L'espèce la plus
connue des deux cent vingt espèces qui com-
pn-i-nU'i' g'-nie -( I. m .s.t pudique, vulgai-

rement appelée -ttvw (7/ ?r, plante herbacée, cul-

tivée chez nous en serre chaude. Une égrati-

gnure, la chaleur, le froid, les agents chimi-
ques, ont sur elle une action évidente et remar-
quable par les phénomènes d'irritabilité qu'elle

présente. Les botanistes font ce mot du genre
masculin.

MIMOSE. s. m. Miner. Lave composée de
feldspath compact et de pyroxène intimement
unis, el dont la couleur est le gris uniforme

MIMOSE, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble à
une mimosa. ||mimosées. s. f. pi. Famille de
légumineuses, ayant pour type le genre mi-
mosa.

MIMOSITE. s. f. Géol. Espèce de roche

agrégée composée de pyroxène, de feldspath
vitreux et de fer titane.

MIMOTANNIQUE. adj. Chim. Syn.decA-
CHOUTAKNIQOE.

MIMRING. Myth. scand. Dieu des forêts

chez les Wendes et les Danois.

MIMULE. s. m. (étym. lat., mimulus, petit

mime). Bot. Genre de plantes de la famille des
scrofulariées, originaire des deux Amériques.
Le stigmate se compose de deux lamelles glan-

duleuses sur leur face interne; si l'on touche
l'une d'elles avec la pointe d'un instrument
quelconque, aussitôt toutes se rapprochent
par un mouvement dû à l'irritabilité de l'or-

gane. On en compte environ douze espèces.

Le mimule cardinal. Le mimule jaune. Le mi-

mule de Virginie.

M1MUSOPE. s. m. (et. gr., t^oç, mime;
w-l>, aspect). Bot. Genre de la famille des sapo-

ta'cêes, renfermant de grands el beaux arbres

de l'Inde etde l'Australie. Le mimusope clengi

se distingue par son porl élégant, son épais

feuillage et le parfum de ses fleurs. Les fem-

mes s'en parent et en parfument les meubles
et les vêtements- Son fruit est bon a manger.
Le |n>;s de cet arbre se r.mserve lun^t'-uips

dans l'eau. Les Indiens préparent avec l'eau

distillée de ses fleurs une espèce de thé.

MINA. s. f. Métrol. Mesure de capacité em-
ployée à Gènes pour les matières sèches; elle

vaut 120 lit. 616. || La mina de Milan est une
mesure agraire qui vaut 155 ares 47.

MINA. Gewgr [tiviere de la provinee d'Oran
(Algérie), qui traverse le pays montucux des
Flitta, passe à Sidi-Bel-Hacel, et Unit dans le

Chéliff.

MINA (Francisco espoz y). Général espa-
gnol, né en Navarre, 1784-1835, fut le plus

populaire des partisans qui luttèrent contre

Napoléon I
flr

. Il essaya, dès 181 1, de soulever
Pampelune contre Ferdinand VII, et dut se ré-

fugier en France. En 1820, il rentra en Espa-
gne, détruisit l'armée de la Foi, niais ne put

tenir devant le maréchal Moncey, 1823. Il re-

vînt en Navarre combattre Zumala-Carreguy,
1834. || mina (Xavier). Neveu du précédent, né
en 1789, passa au Mexique, soulevé contre
Ferdinand VIL Défait et pris, il fut fusillé à
Mexico, 1817.

* MINABLE, adj. 2 g. [radie, mine). Pop.
Misérable, qui fait pitié. Air minable.

— Qui indique une grande misère. Vête-

mentsminables.

MINABLE, adj. 2g. Susceptible d*ètre dé-

truit ou attaqué par une mine.

* MINAGE, s. m. (rad. mine, mesure). Coût.
Droit que l'on prenait sur les grains qui se ven-
daient au marché.

||
Droit sur les vins.

— Place du minage. Place où se tenait le

marché. Se dit encore en quelques provinces.
— Anc.jurispr.TroirâfniKaftf-Teniràferme,

à la charge de rendre par an tant de mines
de blé.

MIXAGE, s. m. (radie, miner). Dans le Va-
lais, Action de creuser la terre pour planter

la vigne.

m i \ \ «. i i i; s. m. Ane. jurispr. Celui qui
percevait le minage.

MINAHOUET. s. m. Mar. Planchette per-

cée d'un trou, instrument dont les cordiers se

servent pour garnir un filin, en l'entourant

d'un lîl de caret ou d'une ligne. || Petit appa-
reil de cordages qui sert â bord des pi tils bâ-

timents pour raidir les haubans.

MINAKANITE. s. f. Miner Minerai com-
posé d'oxyde de fer et d'acide litanique, trou-

vé en Angleterre.

MINAXA (Joseph-Em manu e|\ Historien es>

pagnol, ne a Valence, 1671-1730, de l'ordre des
religieux de la Ib lemption. Il a continué en
latin l'Histoire d'Espagne de Mariana, en 10
livres, jusqu'aux premières années de Phi-

lippe III.

MIXAItD. s. m. Moll. Nom vulgaire d'une
espèce de poulpe qui se trouve sur les côtes de
la Manche.

miwiiiii s. f. {de Minard, nom pr.). Hist.

Ordonnance du parlementqui statua qu'en hi-

ver les séances se termineraient à quatre heu-

res, au lieu de cinq.

*MIXARET. s. m. (del'ar. menara, lieu où
il y a une lampe, tour). Archit. Tour élevée au-
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prèsd'unemosquée et faite en forme de i

ou Ue flèche élancée* du haut de laquelle on ap-

pelle le peuple à la prière, et d'où l'on annonce
les heures, (".es toui ssonl s, à différentes

hauteurs, de balcons, orientés selon lesquatre
points cardinaux. Constantinople, et surtout

la côte d'Asie, étaient noyées dans !• brouil-

lard; les cyprès et les minaret.* que j'ai

vais a travers cette vapeur présentaient l'as-

pect d'une forêt dépouillée. (Ghateaub.) Une
mosquée en ruine au minaret curieusemenl
sculpté... (Gér. de Nerval.; Les minaret

mime un millier de mats au-dess
: . ient des bagues de lumière, des-

sinant les frêlesgaleriesqu'ils supportent. Il

—N m donné quelquefois improprement aux
tours chinoises que l'on place dans les jardins

pittoresques.

— Min. Puits d'extraction.

— Moll. Genre créé aux dépens dos mitres.

MINAS [Minoldis ,ouMINOÏDE MINAS.
Érudit. né en Macédoine là l'a-

ris en 1860, vint à Paris vers 1821, publia plu-

sieurs écrits, et acquit un nom surtout pai ses

découvertes de manuscrits, Fables de Babrius,

Discussions philosophiques d'Origène
Philosophoumena, etc.

HINAS-GERAËS. Géograph. Province du
Brésil, entre celles deBahia et dePernambour
au N., de Goyazà l'O., de Saint-Paul el

de-Janeiro auS.,d'Espirîto-Sanloa TE. S

Ti,855 kil. carres; pop., 2,040,000 hab.

Elle est arrosée par le San-Francisco, le Pa-

rana, le Bio-Doce et le Bio-Grande. Diamants
dans le district Diamantin, mines d'or, de cui-

vre, de platine, de mercure, et surtout de fer.

Les villes sont: Ouro-Preto, capitale, Marianna,
Villa do Principe, Diamantina, etc.

* MINAUDER, v. n. I™ conj. (radie. mine).

Faire certaines raines, affecter certaine

nières pour plaire et paraître plus agréable.

Cette femme ne fait que minauder. La femme
qui minaude court à sa perte, si elle n'est déj i

perdue. (Boîste.) Phénice, comédienne, faisait

la tout aimable, et écoutait en minaudant le

doux ramage d'un jeune oiseau qui s'était ap-

paremment laissé prendre à la glu de sa dé-

clamation. (Le Sage.) l'ne de ces bell- -

dire des vers en minaudant, et comme on voit

d'ici le pli boudeur de sa lèvre! (H. Taine.

Mademoiselle a su que le directeur des ;

était ici, et la voilà à minauder devant le mi-

roir. (Mérimée.)

* MINAUDERIE, s. f. Action de minauder.
La minauderie est un défaut très commun. La
minauderie est souvent l'expression mimique
delà luxure. (Boiste.)

— Défaut d'une personne qui minaude. Faire
sa principale occupation de laminauderie.Étre
d'une minauderie insupportable. Voici l'occa-

sion, monsieur, de faire profiter les talents que
vous avez pour le grand art de la minauderie.

(Regnard.)
— Au pluriel, Mines et manières affectées

dans l'intention de plaire. Ne pas aimer les

minauderies. Il n'y a point de jolie femme qui
n'ait un peu envie de plaire; de là nais-

petites minauderies plus ou moins adroites par
lesquelles elle vous dit : Begardez-moi. (Mari-

vaux.) Ce qui me déplait encore, c'est qu'avec
ses minauderies elle attire les yeux de tout le

monde. ;Dancourt.) Les grâces, séduisantes
dans la jeunesse, deviennent des minauderies
dans rarrière-saison.(M m»de Puisieux.)

* MIXAl'DIEH. ÈRE. adj. (radie, minau-
der^. Uni a des manières affectées. Homme mi-
naudier. Femme minaudière. Celte femme est

trop minaudière.

— Qui annonce l'affectation. Figure minau-
dière. Face minaudière. a.
sionnès,son ton radouci, sa face minaudière, )e

le crois un grand comédien. (Le Sage.)

— minai'dier, ère. s. Celui, celle qui est

dans l'habitude de faire de petites mines af-

fectées. C'est une minaudière. un mtnawlier.
(Aead.) Les minaudiers sont faux. (Boiste.)

* MINCE, adj. -2g. (et. lat., minifJus, menu).
Qui a fort peu d'épaisseur. Étoffe mince. Cou-
per des tranches de pain trop minces.
— Par extens. Sophocle ne savait pas même

préparer les événements, ni cacher sous le voile

le plus mince la catastrophe de ses pièces.

(Volt. )La nature a donné à ce qu'on appelle mon
ame un étui des plus minces et des plus mi-
sérables. (Id.)

— Qui a la taille peu épaisse. Cette femme
est très mince.
— Fig. Faible, peu considérable, médiocre.

Revenu mince. Mince héritage. Donner un
mince dîner.

L'emploi de secrétaire est mince citez monsieur,
Il oe tiendra qu'à lui d'en «voir un meilleur.

(Campistron.)

— Fig., en parlant des choses morales. Mé-
rite mince.Espri mince.Mincesavoir.Noblesse
mince. Raison mince. Savoir bien mince.

Toute reconnaissance à toute peine est due.

Mais la tienne est trop mmee : hélas! elle est perdue.

(F. de Neltchiteal- )

— De peu d'importance. N'aimer que soi,

c'e^t concentrer ses

mince objet. Boiste.) Je les trouvai échauffés
sur une dispute la plus mince qui se puisse
imaginer. (Montcsq.)
— Se dit des personnes dans un sens ana-

logue. Il aura besoin de toute son éloquence
pour faire l'éloge d'un homme si mince. (Volt.)

MINE

Il n'était si mince goujat qui ne sût c

les : tul tr. G, I laubert.)

— Cet homme a lu mine bien mutée, c

homme bien mince, un homme de mince étoffe.

Il a l'air de jouir île pou de considérât!

i de mérite.
— Loc. prov. Mince comme ta langue d'un

chat. Extrêmement mince.

— Art milit. Ordre mince. V. ordre.
— Substantiv. C'est un grand mince.

— mince, s. m. Techn. Article très délicat

de verrerie et de cristallerie.

— mince, adv. Peint. Peindre mince M
les c chesde g tleur peu épaisses.

— Syn. comp. mince, mend. Menu indique

un manque de volume ou de grosseur; mince

ne marque qu'un manque t

MlNCEMENT. adv. D'une manière mince.

HINCER. v. a. I** conj. [radie, mina i

c prend une cédille deva
je minçais. Mettre en petit -

cer du pain. Se dit en Bourgogne du pain que
l'on coupe en petits morceaux pour le distri-

buer au peuple.

MINCEUR, s. f. Qualité de ce qui est

mince. Minceur des os.

MINCHA. s. f. Belig. hébr. Prière que les

juifs font après midi, et qui répond aux nones
des chrétiens.

MINCIO.Géogr. Rivière de l'Italie du
vient du Tonal, sous le n. : le Sa se jette

dans le lac de Garde, en sort à Peschiera,
passe à Goïto et Ma jette dans le

Pô.Cours de 66 kil. Sous Napoléon Ier . le Mincio

donna son nom à un département italien dont
le chef-lieu était Mantoue.

— Hist. Bataille du Mincio. Bataille .

par les Romains sur lesïnsubriens, en 191 iv.

J.-C; 35,000 barbares restèrent sur le champ
de bataille.

|| Bataille gagnée par le prince
Eugène de Beauharnais sur les troupes autri-

chiennes, le 8 février 181 ï.

MINCITÉ, s. f. Qualité, état de ce qui est
mince.

mind Godefroi). Peintre suisse, 1768-181 i:

dessina avec le plus grand succès les ours et

les chats. Son talent à représenter cetl

nière espèce le fit surnommer le Raphaël des

chats.

MINDANAO. s. N m donné au peuple de
l'île de Mindanao. Les Mindanaos.
— A djectiv. Le peuple mindanao.

MINDANAO OU MAGINDAN AO G
i ; Philippines (Malaisie); elle

a 65,000kil.carrés.Minesd'or,talc,pierres

lières. Le Nord, soumis aux Espagnols,
villes de Zamboanga, ch.-l. Missamis, etc. Le
sud, qui est indépendant sous des sultans in-

. a pour capitale Selangan.

MIND EN i. le Westphalii

se), sur le Weser, à90 kil. N.-E. de Munster;
place forte. Baffineriesde sucre, savon, tabac,

- : aux environs, houillères, eaux
et déûlé appelé Pot Ica. En 1759,

Contades y fut battu; 11.000 hab.

— minden. Bégence de Westphalie, qui a

5,253 kil.carrés, el une population de 5* " l

— minden. Évèché d'Allemagne, forn

Charlemagne, vers 803. Sécularisé en 1648, t

la paix de Westphalie, il fut donné à la Pi

qui en fît une principauté. Elle fut occu]

ITôt par l'armée française, mais évacué
1759. Heconquise en 1806 par Napoléon, elle

lit trois ans partie du royaume de Westp .

puis entra presque tout entière dans le I

tement des Bouches- lu Weser, Le congrès de
Vienne l'a rendue à la Prusse.

MINDION. s m. Bot. Syn. demeeauxie.

MINDOKO. Géogr. L'une des îles t

Mal lisie), au S. de Luçon.Ellea -Jim kil.

. leur. Ch.-l. Calapan. On appel

de Mindoro la mer entre Bornéo, les U< s S

loti et les Philippines.

* mine. s. f et ital., mi«a,même si -

.Air qui résulte de la conformation ext<

de la personne et principalement du \

Bonne mine. Mauvaise mine. Méchante mine.
Grande mine. Petite mine. Mme lière. Mine in-

solente. Mine basse. Mine ignoble. N'avoir pas
de mine. Avoir la mine fausse, trompe m-

pocrite. Avoir une jolie mine. Avoir la

guerrière, la mine d'un homme de guei i

mine patibulaire, toute la mine d'un pen
d'un vaurien. Faire triste mine. On se troi.^e

souvent à la mine. Il ne faut pas toujours juger
des gens à la mine, par la mine, sur la mine,

n naît, on voit à sa mine que c'est un mé-
chant sujet. Rien n'est, à mon avis, si trom-
peur que la mine. [Campistron.J II ne faut pas
toujours se régler sur la mine. (Montfleury.)

Cornus, viens me montrer ta mine réjouie.

(Berch.) La mine et le port d'une jeune reine

lm pays du matin.: ilèr. de Nerval.) On le

vil tout affaibli, le mauvaise raiiw,plié en deux,
la tète penchée, sans voix. (L. Veuillot.)

Garde-toi, tant (jiie m vivras,

Déjuger des g< sur la mine. (La Fontacte .}

— Fig. Les premiers plaisirs qui nous ont

trompés sont entrés dans notre cceuravec une
mine innocente, comme un ennemi qui se dé-

guise. (Boss.) Les projets ont souvent des mi-
nes trompeuses. [S. Dub.)

— Homme.femme de bonne mine.Komme.fem-
me d'une figure agréable, d'un extérieur avan-

tageux.

MINE
— Être sur sa bonne mira
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Il n'est ju^

Qui ne lut lui

— Homme de mauvaise mine. Homim
.. peu ;t\ enanle,dont l'ha-

billemeni -'t l'extérii urp exciter des in-

quiétu I

— Faru. Payer de mine. Avoir un bel

rieur, m lis peu de méi it i
.

i 'est un sot, i

i

.
M ence de la santé. J

pas bien.

— Avoir une bonne mine.
bonne mine, mauvaise mine. Avoir l'app i

d'une bonne, d'une mauva
Avoir une bonne mine, une m

\ . i mauvais ca-

i On dît de même : Avoir u

ble, basse, fière.

— Avoir ta mine longue. U sa li-

gure un vif désappointement.
— Fam. Avoir ta mine, avoir toute ta mine

d'être riche, d'être un peu etc. Pai

che, paraître un peu fou, etc.

Cei boi

D'avoir le sang bouillant ell'ào

— Fam. Avoir la mine d'avoir fa<

faire une chose. Avoir un air, un mainti

le fait conjecturer. Vous avez la mini

m'avez bien la mine d'avoir passé la nuit au

bal.

— Fig. Avoir la mine de faire ou de i

faire quelque chose. v - pie, par la con-

naissance qu'on a des
de l'esprit d'un homme, on fait ou
qu'il fera telle chose. Il a bien la mine de se

moquer de ce q i
lui arriver. J'aibien

la mine de me défaire de ma charge el i

tir un beau matin pour aller gagner les mon-
tagnes qui sont aux sources du Tag< Le S

— Fam. Porter ta mine de. \ le.P r-

ter la mine d'un fripon. Ne se dit qu'en mau-
vaise part.

— Contenance que l'on prend, air qu'on se

Faire b mne mine.Faire mauvaise mine.
Pren Ire une mine riante, une mine sévère,

mine agréable. Affecter une mine
grave. Toute sa vertu consiste en mines

5. Dans toutes les professions, chacun
nnemine et un extérieurpour paraître

ce qu'il veut qu'on le croie. (La Bochefouc.)

Contentons-nous de faire bonne mine a la vue
de la mort, sans nous vanter d'en approcher
avec indiffère] niemiJiequ.il fasse,

il n'est pas tant à Craindre - arrivez

chez nous avec :ontristées, avec des
regards inquiet- Ch. Monselet.)

J'approuvais tout pourtant de la mine et du geste,

Pensant qu'au moins le vin dût réparer leresle. iBoiL.)

— Faire mine de. Faire semblant, paraître

dans l'intention de. Faire mine d'être content.

Faire mine de vouloir s'en aller, de vouloir se

retirer. Fais mine un peu d'en être raècon-

-i donc l'Angleterre, plutôt que de
rire à la longue absorption de l'Orient

par la Russie, faisait mine de s'approprier [es

provinces arabes, la France devrait-elle refuser

son concours à son alliée? (Barrautt.)

II lait mine d'aimer ; mais sa galanterie

N'est qu'un amusement et qu'une raillerie. (CoRX.)

— En parlant des choses. Voilà les beaux
jours qui font mine de revenir. V Sév,

— Faire bonne mine, mauvaise mine à quel-

qu'un. Lui faire un bon, un mauvais accueil.

— Fam. Faire triste mine, grise mine, froide

quelqu'un. Lui faire mauvais visage, le

recevoir froidement. Le lendemain.a ma gran-

de surprise, mes camarades,au lieu de me fê-

le firent froide mine. (V. Cherbuliez.)

— Fam. Faire une laide mine. Faire une vi-

mace.
— Fam. Faire la mine à quelqu'un. Lui témoi-

gner qu'on est mécontent de lui. Depuis quel-

ques jours il nous fait la mine.
— Fam. et absol. Faire ta mine. Faire lagri-

mace, témoigner qu'on est mécontent.

— Fam. Faire ta mine comme saint Médard.
V. MÊDARD.|| Faire bonne mine a maux l

Dissimuler adroitement et cacher le m
ent qu'on a, le mauvais étatoù l'on est.

— Bonne ou mauvaise apparence de quel-

i
se. Un mets qui abonni'

m mvaise min i • ilâ qui a bonne
allons, il faut y faire honneur. B

Je fais plus : â l'instant j'entre dans la i

Je n'y vois qu'un poulet d'assez mauv.Ti-

— De mine. loc. adv. En apparence. Jeanne,

rongeantson frein, demin
— uiNES.s.f. pi. Fam. Certains mouvements

âge, certains gestes qui ne sont pas na-

turels. Faut-il tant faire de mines

A quoi bon toutes ces mines? Cette femme fait

bien des mines. S'il va faire ainsi des mines à

l'inspecl i M innée.'

— Faire des mines à quelqu'un. Lui fa

signes pour lui faire entendre u:.

ne peut pas ou qu'on ne veut pas lui dire

ment. J'ai eu beau lui faire des mines, il ne

m'a pas compris. ||
Agacer quelqu'un par des

regards affectés, par des mouvements de vi-

sage particuliers. Faire des mines àtoul

femmes. Cetlefemme atmeà faire des mines.

Elle repondit à mes mines, et cela me suffit

pour me croire en droit de la suivre après la

messe, pour savoir sa demeure. (Le Sage.)

Et des i

Je len

— Syn. corapar. mine, air, prvsio i

v. AIR.

* MINE. s. f. (rad. miner). Lieu soutei
où se trouvent
les métaux et divers auti

d'or, d'argent, de eu
l

niants, de rub Une
Trouver, découvrir, ouvrir, p loi1er

p r\euvs mines
. p

ner. (Fén.)

I

iî se prolongent, '|

morceaux de métal isolés.

— Fig. Ce I
quelque chOi

1

sujet est une mine de beautés poétiques De
L'antiquil es doctes ou

,le travail organisé offrant à l'inr

|

le, on fouilla

mine jus
|

B

is le premier des arts,

lie très

Qui seul j- l'Or du nouveau m
(Thomas.)

— Se dit surtout en parlant '

important-; qn
extraits Les 1 de Montai-
gne, l'Encyclopédie, sont des mil

t.
...

— Cest une mine de savoir, d'érudition. C'est

un homme tr u lit.

— Ce Test une affaire, une
: le beaucoup. L'i i

diables tortui eant aux an

homme- es matériel les lut, pour l'É-

ine mine d'or.

— Cavité souterraine p

traire ce qu'une m
, dans les mines D

mine. 1 l'une mine. Mine qui s'é-

- ouvriers. Le- visages

malheureux qui languissent dans

l le spectacle que l'ap

substitue, au sein de la terre, à ce-

lui de la verdure et des fleurs, du ciel

des bergers amoureux et des lai

surface. J -J. R niss n

pouvons pénétrer que dans
s grandes unes les plus

les ne descendent pas a la huit-mil-

lième partie de son dian B a ) Les
mines desci de Pol _ tcava-

\\ ies-

tricht. (Id.) Je courais le risque d'être enlevé

pour les mines le Mexico. (Chateaub.)

— Minéral, minerai. Voilà de la mine d'or.

Mine d'argent. Mine de eu ivre. De la pierre de
mine. Del utes . ss stances métalliques la

-L la plus difficile à fondre. [Buff.)

[j Mine d'acier. Minerai de ter qui est suscep-
er directement l'acier qu'en ap-

pelle naturel, parce qu'il n'a pas passé préa-
lablement par l'état de fer; c'est le t

apathique.
||
Mine d'argent gris. Mine-

; u gris i cuivre, renfermant de l'argent.
||

Mine de I I lin sulfuré cuprifère.
|

l'on suppose pouvoir donner directement du
bronze. || Mine de corail. Minerai de mercure
sulfuré bituminifère parsaslruc-

ture l'apparence d'une réunion de coquilles

es ou de zoophytes ayant quelque res-

semblance de couleur et d'aspect avec 1
-

raux.|| Mine ^rosse.Expressiond >ntse:

les raineursdansquelqueslocalités. poui

gner le minerai pur et dégagé de -

laiton. Minerai decuivrequï, él

compagne d'oxyde de zinc, est suscepl

donner immédiatement par la fu-

jaune, ou laiton. L'existence de ce minerai n'est

pas bien prouvée. || Mine noire. Espèce p >

lièrede minerai de cuivre d'un gris très

U On donne souvent dans les forges le même
nom à certains rainerais de fer oxydé brun,

pour les distinguer d'autres minerais o

rouges ou jaunes, et qui, par la même raison,

prennent le nom de mine jaune ou rouge, tandis

qu'il y en a qui sontquetquefois'i' - -

le nom de mine grise, de mine fine, etc., épi-

thètes qui varient selon les localités et les

i
ion emploiesimultanément. || Minede

triage, mine grasse. Minerai pur ou du moins
che.

— École des mines. Institution où l'on forme
des ingénieurs spéciaux pour les mines. La

possède une école des mines, située â

Paris, boulevard Saint-Mich

— Arg. Mine à poivre. Mauvais cabai

l'on boit des li
|

: rtesqui emportent
la bouche. Il proposait aux deux cam
d'aller au Petit Bonhomme qui

mine à poivre de la barr:>

l'on buvait du chien tout pur. (É. Zola

— Antiq. Peine des mines. Condamnation qui

astreignait le coupable à travailler !
i

mines. La peine des mines a et

chez les modernes, par celle des

des travaux forcés, sauf chez les

des condamnés politiques subissent en

peine des mines. Les larcins pou

tinait aux mines dans *

— Art milit. Cavité souterraine pra

sousun bastion,sous un rempart, dans un roc,

etc., pour le faire sauter par le moyen de la
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poudre à canon on d'autres substances explo-

re jouer une mine. U

1

:

.

fourneau de la mine. Lieu :

nrde la

nd elle saute.

11
Puits de la mine. Ouve I

rail en
i Pondeur de I

de mine qu'on veut pratiquer. || Saucisson de

mine. Rouleau
on se & eu à la charg

i i ter la mine. Découvrir le ti

i st. Les
ntent la mine. La m

tée. h i dans l'art militaire

remonte à la plus haute antiquité, car elles

rvaient

qu'a ti yant marcher
sur un terrain sur, sentait tout a coup la terre

manqtn i Grecs
et les Romain l *-rjt dans les sièges

et s'en - murs et les

tours de- villes. Ils pratiquaient une excava-
I tient plus sou-

tenus que par un s outres et d'é-

chafaudages souterrains. Le feu mis à ces

les dans
l'excavation ou mine. C'était aussi un canal
ou chemin souterrain, po
muraille ou le rempart d'une ville assi

— Fi;*, et fam. Éventer, découvrir ta mim i

nclrer un dessein et empêcher par là qu'il ne
i

Ne me le celez plus, j'ai découvert U >
Ce n'est pat avec moi qu'il faut faire la line. I

— Fig. l'aire jouer ta mute. Exécuter un com-
plot.

L'on peut dresser quelque mâch
Faire jouer sous main quelque secrète mine. (ÏÎEGN.)

— Fig. Embourbé qu'il était dans
qui éloignait tout le ed'une
mine toujours 5l-Sim in.) Un

si bien moinsàcrain-
dre 'i' mellement chargées

II.

— Géogr. Rivière de la Mine de cuivre. V.

COPPER-HINE-RIVER.

— Hist. Chevaliers de ta mine. Nom donné,
pour leur faire honneur, aux chevaliers qui

i
te l'on fai-

sait an villes.

—Techn.Minedeplomb fouptombagine
'

dont "ii fait les crayons de couleur de i

C'est un ....: ..]:
lit avec cette

ne de plomb. Dessi-
eurd'un rouge

à pi Ire en minia-
ture Mme à venus. Plomb sulfuré donl on se

'ii vernir ou ématller les poteries corn-

i

* MINE s. f [et. lat.,»iM; fail dugr. p,vff,

I

Mélrol Ancienne me
pour mant la moitié
d'un seli r 0497.] Mine de Florence,
12 litr. 18.

||
Mme de Turin, 19 liti 16

[f
Mine

de Milan, pour les liquides, 12 litr. 59.

— Ce tns la raine. Mine de
froment, de blé, de sel, l'avoine.

— Fig En avoir pour sa mine de /ïws.Éprou-
ver quelque malheur, essuyer quelque perte.

— M valait environ
undemi ai peni de Paris.

— Monnaie te en Turquie, que l'on

i aspre.
||
.Monnaie de compte dans

livise -'ii cenl a

— A
I II-

: nienne val

P tthénien, qui val ûl436gra i

cienne mine atlique valait les trois quarts de
la nouvelle.

mim.. i i; pari pass. du v. Miner. S'empl.
t. Basl m miné. Demi-lune minée. Pierre

l;

— Fi I
i tu i enfant jauni el miné par

.
i

v lîi un
tu brut. 11. i

au . Ex-
. a fureur,

[uelet-
i . Itenan.)

MINI i mre agraire du dé-
pai Ici ,i équivalait à

MINÉE. Mylh. gr. Se dit quelquefois pour
Mm ,*as. Les Ûllcs de M née.

mimia - m Hisl n li - N m donné,
i

, àcerl
. nlà pratiqua

lait aussi nazaréens.

MINÉIDES Myth.gr. V. minyéiades.

M I M I 1;

nom de
nier.

* MIM It .il

AN milit. Faire,
i mine

sous un ouvi flcalion, dans un roc,

MINE

etc. Miner un bastion. Miner une demi lune.

— Creuser lentement. L'eau mine la pi

irant de la rivière a miné les piles de ce

ni peu a peu leurs

L'homme qui lutte contre le grand or-

. entreprend

de miner les pi
I

— Fig. Consumer, ruiner, détruire peu à
i tgrinlemine.

Le temps mine tout. 11 a des dettes qui m
i mine peu â peu la -

Balzac, par son affectation, minait la 1

naturel <rrem Us ippliqua

: làflu»*rpar iegrés l'édifice de leur re-

iïgron. Volt, i- \ - 1* la méditation et du

doute, l'opium de la rêverie, les angoisses du
1 non accompli l'ont miné

j

l'épuisement. P. de SU ' îtor Alten lons-nous

à v tir i 3 jansénistes miner le pou-

voir absolu de fit d'une aris-

tocratie parlementaire. (L. Blanc.)

Une fièvre brûtanle, attaquant tes ressort?.

Vient à pas inégaux miner ton faible

(Voltaire.)

— Agric. Défoncer un sol pierreux.

— se miner, v. prou. Se consumer peu à

peu. Seminerdanslasoliludeparses regrets.

Souvent I" vain orgueil par là se déracine,

L'amour-propre

Et fait place aux vertus avec facilité. (CuRN.)

* MINERAI, s. m. Métal tel qu'on le retire

de la mine. Les métaux se trouvant rarement

dans la nature à l'état métallique, les mine-

rais sont près
i

trs des corabin i

de ces métaux avec le soufre, l'oxygène, etc.,

i, avec d'autres métaux. L'n minerai re-

; i

reïe m rai. Le traitementdes minerais.

Minerai réfra eetl'exploita-

tion des minerais varientselon la nature des dé-

ii u i o pelilchemin

defern >uceverslesgali

isant directement le minerai à L'usine.

... Ohnet.)
— Le minerai porte le nom du métal qui y

domine; par exemple, telle combinaison de
cuivre et d'argent est un minerai decuivre,si

l'argent ne s'y trouve qu'en petite quantité;

n minerai d'argent, au contraire, si la

quantité dece métal l'emportesurcelleducui-
Hinerais aurifèret Certa nés pyrites de

e ou de fer qui contiennent de petites

quantités d'or, suffisantes cependant pour mé-

— On dit qu'un minerai est riche, quand i!

lèlangé d'aucune matière étrangère, el

I
lent plus ou moins p

! est panne, au contraire, quand il ne

il q l'une très faible proportion du métal

e [uel il est expi iité.

— Chim. Espèce métallique qui résulte de la

combinaison d'un meta! avec un minéralisa-

.

— Miner. Toute substance qui renferme un
métal autopside.

— Techn. Nom donné aux seules substances

dont on peut retirer avec profit la matière pré-

!
. ;: - m nferment.||J//»crai a bocard.

Celui qui présente un mélange trop intime de
roche et de matière métallique pour qu'on

puisse I par lecassage et le triage.

* MINÉRAL, m. [radie, mine). Tout corps
, terreux, salin ou

métal,
i

dans l'intérieur de
la terre ou k sa sui fac , tel que les p

taux, il stances inflammables, les

es corps n'offrent que
isemblagesde m ilécules similaires liéi s

u la loi de l'affinité; ils sont sus-

ceptibles de prendre une forme ci istalline très

variai le el fin détei minée I

e aussi une très
. ariété : tantôt ils sont composi
plusieurs métaux, mêlés avec les

t
. ce sonl di s ox *des,des sui-

da es a

i

i tndesclasses : les substan i

difères, les substan
bstan es mètalli-

i

, On les a au ; divisés d'après leu

ractères physiques.Un minéral.Des minéraux.
La form I i tructure les mi-

néraux La p cèdes m néraux. La

les minéi au k. La 1
1 ansparenci

néraux. La p
i

le sulfate el l<

, .

cents.

Souvent des minéraux les subtiles vapeurs

Irent lentement dans le sein de la terre. (PeL.

Suriout des minéi aux t'intérti

Kt claises avec ordre, Instruisaient !

— H ne se disait autrefois que des li :

des sels ; mais on èten l aujourd hui cette dc-

entà tous les corps qui

e de la terre depuis
pi'aux

]

pouvons parvi nir. ||
Minéraux

teurs. Ceux qui transmette) i plus i

Fluide éleclri
i

le tfi

raux efflorescents, Ceux qu l'air, per-

I
i iilemenl l'eau de c imbinaison qu'ils

ntpai i imber en pous-
ii qui retiennent

le Hui li lui permettre de se

M les corps environnants.

* MINÉRAL, ALE.adj. Qui appartient aux

MINE

minéraux, qui lient des minéraux. Matière mi-

n i Substance minérale. Charbon min
. minerai,

.eu s'élevait un magnifique autel,

u- minerai, distille >l? la

En colonnes d'albalre a bâti goutte â goutte. (DELUXE.)

—

Le règne minéral. L'ensemble des
- sous le nom de minéraux. Le règne mi-
. a rien en soi d*aimable el d'atl i

fermées dans le sein de la

terre, semblent avoir été éloignées des re-

le l'homme, pour ne pas tenter sa cu-

pidité. (J.-J. Rouss.)

bu monde minéral étonnants végétaux,

L^s uns sont dessinés en bouquets, en rameaux.

D'autres sont en ulumage arrangés ave.
.

(Deluxe.)

— Eaux minérales. V. eau.

HINÉRALISABLI nera-

Uinér. Qui esl

ner avec un corps minéral. Se dit de corps en
quelque sorte passifs, qui. pour se réunir entre
eux, ont besoin de l'action médiate d'autres

corps.

* MINÉRALISATEUR.s.ra.(raâ.mii»/'â-
' i. el Miner. Substance qui, par sa

combinaison avec les matières métalliques, en
change beaucoup lescaractéresextérieufs,soit
physiques, soit chimiques. L'oxygène, le

des, le soufre, l'arsenic, sonl les minéralisa-
teurs les plusordinaires, et leur présence in-

dique, en quelque sorte, quelle est la nature

des métaux qui font la base

— Adiectïv. Appareil minéralisateur. Êlé-

néralisateur.

* minéralisation s. f. pr. mi-né va-

li-za-ci m; rad r). Ch m el M

Transformation ' Lapuis-
sance végétale, comme nous l'avons vu, n

toutes ; tliti s des puissances précéden-
tes, par l'air et l'eau qu'elle s'approprie, par les

couleurs el les formes de ses Heurs et de ses
fruits, pardes minéralisations même dont quel-

ques-unes sont c innues, comme celles

qu'on trouve dans toutes les cendres des
taux. B. de St-P.)

— Étal d'une eau naturelle ou artificielle qui
tient en dissolution des matières minérales. La
minéralisation de ces eaux est faible. (Lilt.)

— Les alchimistes se servaient de ce mot
pour exprimer la transmutation des bas
tre elles.

MINÉRALISÉ, ÉE. part. pass. du v. Mmo-
raliser. S'empl. adjectiv. Plomb minéralisé par
le soufre. La quantité des métaux purs est très

petiteen comparaison de celle des métaux mi-
néralisés. (Buff.)

— Chim. Se d t. d'un corps qui est combiné
avec un mînerahsateur, par exemple le fer avec
le soufre.

* MINÉRALISER. v. a. l«conj. Chim. et

Miner. Transformer en minerai ou en minéral.

— Minéraliser de l'eau. Y faire i

sels d'i raie.

— se minlralisek,. v.pron.Êtremin- ;

MltVÉHALISTE.s. m. Celui qui étudie,con-
naît et travaille les minéraux. Ondit plutôt mi-
néralogiste.

MINÉRALITÉ. s. f. Chim. Etat de l'eau

quand eue tient des sels minéraux end
tion.

* MINÉRALOGIE, s. f. (et. fr.. minéral;
gr. Ttôyoç, discours). Partie de l'histoire natu-
relle qui, ayant pour but de connaître les com-
binaisons non organiques des éléments,
qu'on les trouve pre luites par la nature sur le

gl ibe, . '"ix les caractères par 'es-

quels ils frappent nos sens, leur composition
chimique, les circonstances de leurgisement,
le rôle qu'ils jouent dans la constitution de la

terre, leurs propriétés, leurs us tges, el qui les

suivant un ordre méthodique. Traité de
minéralogie. Ouvrage de minera . e. || Prise

dans Min sens le pi us étendu, la mini i

peut embrasser ta géologie, qui ipe le

. .. u des minéraux âlapl ice même qu'ils

i ut et tels qu'ils -«• présentent dans le

.. la terre,du soin de i econnailre les rap-

ports qu'ils ont entre eux, la di

•il ituent, l'ordre dans
I

|

i Par l'ei mble de ces <

lions, la éolo ist amenée i

ements, à constater les réi

diverses parties delà tern iver.La
minéralogie, cette compagne inséparable de la

gé ilogîe, es islail à peine au coin

du xviik siècle. D'O I ridant la

cristallographie sur le ca il lit pour
ainsi diredela minéralogie une scien :e exacte.
(Huot.)

— Livre, traité de minéi I M néralo-
gie de Beudant. La Minéralogie de Huot.

* MINERALOGIQUE adj.2g Qui concerne
la minéralogie Carti minéi ti igique. Observa-
tions minéralogiques. D

nclature

minéralogique.
— Étude minéralogique d'un corps. Dcsci ip

tion des caractères d'un corps a L'état de na-
ture.

MINÉRALOGIQUEMENT. aiv. Dans le

langage minéi tl »g ique.

* MINÉRALOGISTE, s. m. Celui qui est

è dans la minéralogie, i
" tun s ivant mi-

i idesséi ieusesauxquellcs se

livrèrent les minéralogistes, guidés dans leurs

MINE

recherches par les lumières de la chimie, firent

chaque jour découvrir de nouvelles substan-
ces. h'Orbigny.) On dît quelquefois minera»
logue.

— Adjectiv. Le premier qui sut dislin

l'or du cuivre, et le plomb de l'argent, fut mî-
néralogixte. (Huot.)

MINÉRALURGIE s. f [et. fr., mh
_ Application des i nu tis-

sances minéral et à la

distinction des corps dont les .iris peuvent ti-

rer parti, ou de ceux dont l'emploi pourrait

offrir des inconvénients. Ce mot s'applique plu-

tôt aux espèces pierreuses qu'aux espê
talliques.

MINÉRALURGIQUE. adj. Qui a rapport

â la minera lurgie.

MINÉRALURGI5TE. s. m. Celui qui s'oc-

cupe de minéralurgie.

MINERIE. s. f. Mine .le sel.

MINERIE. s. f. [rad- miner. Condition mi-

sérable, grande misère. C'est une miame et la

ebosedu monde la plus malsaine. M " de S

HINÉROGRAPIIE. s. m. ei.ir. minéral;

gr. yç4o«j, j'écris). Dîdact.Celui qui écrit l'his-

toire des minéraux.

MINÉROGR VPHIE. s. f. (rad. minérogra-
pke . I»; lact. Description des minéraux.

MINÉROGRAFHIQUE. adj, 2 g. Didact.

Qui a rapport a la minérographie.

MINERVAL, ALE.adj. Antiq. rora. Qui est

consacre à Minerve.

— Maître minenal. Chef du collège des prê-

tres institué en l'honneur de Minerve.

— minerval. s. m. Honoraires que les éco-

liers romains donnaient à leurs

ides de chaque mois, ou, selon quelques ci ni-

ques, seulement à l'époque les M nen
c'est-à-dire le 3 janvier el le 19 :

— Dans quelques collège-- de l'Amérique et

des Pays-Bas, Rétribution payée par les i

externes; elle se partage entre le- profess

— minervales. s. f. pi. Antiq. rom. Fêtes

célébrées en l'honneur de Minerve, au mois de
janvier et au mois de mais.

* MlNERVE.s.f.(deJfi»£r»e,n.myth.).Fam.
Tète, cervelle,inielligence. Tirer quelque chose

de sa minerve. Ne pouvoir rien tuer de sa mi-

nerve. Ce qu'il y a de choquant, c'est 1

une douzaine de flandrins fatiguer leur minerre
à maintenir un intarissable flux de paroles.

J.-J. Rousseau.)
— Chir. Coliierdontles orthopédistes se ser-

vent pour soulever la tête.

— Imprim. Petite presse mécanique servant

à imprimer des cartes et de petits travaux de
ville.

MINERVE. Myth. Déesse de la sagesse, des
arts et de la guerre; elle représentait le ou-

rage éclairé par la prudence. Elle s'élança tout

armée du cerveau de Jupiter, auquel Vulcain

fendit le crâne d'un coup de hache. Ses a tl ri lui ts

étaient la chouette, l'obvier, le i l'i ide,

le bouclier orné de la tête de M (use, etc.

— Oiseau de Minerve. Le hibou, qui lui était

.. et lui sei vait d'attribut.

— Poèt. Arbrede Minerve. L'olivier, qui lui

doitsonorigine,d*après la mythologie gr<

— ;

.

Minerve. Tenter
une chose à la nielle on n'esl poinl propn , en
parlant des œuvres de la littérature ou des
beaux-arts.

Maudit soît l'auteur dur dont l'àjire et rude verve.

S>ii cerveau tenaillant, rima malj Boileau.)

— Fi^.Femmeaussi sage que belle. |j Femme
instruite ou adroite au travail.

— Antïq. gr. Calcul ou * t/frage de Minerve.
_ que les juges d' I niaient,

pour faire pencherla bal u

eus-", quand les I
tmenl parta-

gées. Absous par le suffrage le Minerve.

— minerve. Astron. La 93" planète |

pique, découverte le 2\ août l^iJT par M. U ti-

son.

MINERVIEN, ENNE. adj. Antiq. rom. Qui

appartient à Minerve.

— Légion minervienne. Légion romaine, que
l'on croit avoir été formée en l'honneur de Mi-

parDomitien, qui rendait à cette déesse

un culte superstitieux.

MIXERVlIJM.s. m. fpron. mi- ncr-vi-omm),

Antiq. rom. Temple de M ni

*MINET, ETTE.S. Fam. Petit chat, petite

chatte. Mil el qui joue avec un chien. Jolie pe-

tite minette. Un beau minet.

Tu réveilles la mail

longs cris. (BËIUNCBh.)

— Terme d'affectueuse familiarité en par-

tant a une jeune tille ou femme, ou a un
garçon. On prenail quelquefois la libi

i
i- le petit matou,
le la 5se, le minet

— MINET, s. m. Nom qu'on donne dans les

[andes de B ird< tu .. à des paniers d'o

e, dans le- [ueis on met :

pains de fromi

— minette, s. f. S'est dit pour Petite mine,

minauderie.

Quand elle mi sur é|iiiielles.

Elle fait un las de minettes. (COQl'UURT.)

— Bot. Minette dorée. Luzerne lupuline.
—Géol. Uoche composée surtout de mica et
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d'orthose et cpii •
- pavage

îles rues et l'empierrement lies roules.

— Miner. Nom de variétés de minerais el

ièremenl de celt< - qui s ml en pous

siêre.

— Techn. Grande auge pi ' le llans

laquelle le poliei de tei re es moules

pour les couvrir de sable.

*MlNEUll.s.m,(rad.ro«tfr).Celuiqui I e

I , I; , ne pour en Lirei [a matière minéi aie La

p . , in mineur, voilà le symb tle de l'a enii

G Sand.) Les mineur* son! persua-

dés que les métaux repoussent du sein de la

terre. (E. About.)
— KL. Les Allemands sont les mineur* de

lap e, el exploitenl en silence les i ictaes-

; il les au genre hum. nu.

SI tel

— École des mineurs. Établissement d'ins-

tru^,. h pi l'i me situé à Sainl-Étienne el où

l'on enseigne la minéralogie. École desmai-

tres ouvriers mineurs.&coieèt&btie&Alzispouv
foi mer des ouvriers habiles.

— Agric. Sorte de charrue inventée en An-

gletei re pour creuser profondémentlesol sans

ramener le dessous à la surface.

— Ane. an mil il Soldat employé aux travaux

des mines pratiquées pour l'attaque ou la lé-

fense des places. Une compagnie de mineurs.

Capitaine de mineurs. || Attacher le min* i S

disait d «ne opération de siège quiconsisl

luire un mineurdansuntroufaitau rem-

part pour qu'il en continuât l'excavation. M

avaii été réï ilu d'attacher le mineur en deux
- a une demi-lune elà un bastion. (Pel-

lisson.)

— Ovnilh.Mineur des Indes orientales.Un des

noms du mainate.
— Superst. Être imaginaire,esprit tant f i

, i tntût bienfaisant, auquel les mil

de certains pays offrent une chandelle à cer-

taines époques.
— Adjectiv.Ouvrier mineur.Sapeur mineur.
— Enlom. Vers mineurs. Larves de divers

insectes qui se mettent a l'abri et le plus sou-

vent qui se nourrissent dans l'intérieur des

itaux.

— mineur, EtSE. s. Enlom. Insecte qui se

se un abri dans la terre ou dans les vé-

gétaux. Ce sont d*. gran l< que les

s donl j'esquisse Ihist ire. (Bonnet.)

— MisEtSE. s. f. Ornilh. Espèce de tarier des

bords de la t'iata.

* MINEUR, EURE. adj. (étym. lat., minor,

plus pelîl . Moindre, plus petit.

Esi-ce ce financier île noblesse mineure,

Qui s'est fail depuis ]>eu gentilhomme en une heure?
(Rkcnàrd.)

— Lit mineur d'un fleuve. Son niveau le plus

bas.
— Mineur de. Qui a moins de, en parlant de

l'âge. Les enfants mineurs de vingt ans.

— Antiq. rom. Huces mineures. Familles pa-

triciennes que Tarquin adjoignit à celles qu'a-

vait établies Romulus.

—Discipl. ecclés. Les quatre ordres mineurs.

Les quatre petits ordres, qui sonl ceux
tieiyte lecteur,d'exorciste et d'acolyte.Comme
ces foin n ns n'existent plus pour la plupart
dans l'Église, on les confond en une qui est

celle de mineur. || Causes mineures. Celles où
il s'agit du jugement des simples prèti

tetque point île discipline peu important.

|j Excommunication mineure. Excommunica-
tion qui prive de la participation aux sacre-

ments et du droit de pouvoir être élu ou pi è-

senté a quelque bénéfice, à quelque dignité

ecclésiastique.

— Gèogr. Asie Mineure. Presqu'île oc

taie de l'Asie, nommée aujourd'hui Ana
— Hist. ecclés Frères mineurs Nom donné

aux '"! deliers.
|

Clcra réguliers mineu
d'une communauté fondée en 158S, etapprou-
\ èe 1 1 même année par Sixte-Quint.

— Loc.pTOv.Itsvontdeuxà deux comme frères

mineure Se dil en parlant de plusieurs per-

sonnes qui vont comme i ite.

— Jurispr. Qui n'a point atteint l'âge pres-

crit par les lois pour disposer de sa personne,

de son bien. Enfant mineur. Fille mineure. Roi

mineur.
— On dit que l'Église est toujours mineure,

pour exprimer qu'elle jouit du privilège des
mineurs.
— Fig. Les rois qui ne gouvernent pas par

eux-mêmes sont toujours mineurs. M i

— M .n A.ii ., . ./nemes. Celles que l*on par-
court "ii que l'on compte sur un petit cercle
parallèle a l'équateur.

— l&us.Tiercemineure.TieTce composée d'un
ton et d'un demi-ton. Re, fa, est une tierce mi-

neure. ;. Sixte mineure. Intervalle tel q
i ut. !| Septième mineure. Intervalle tel

que icliii de mi kré.\\ Ton ou mode mineur.

Celui où la tierce et la sixte, au-dessus de la

tonique, sont mineurs, l'on de la mineur.
Il

/' \ineur. Celui qui se trouve entre une
desn imme et la note supérieure ac-

cidentellement bémolisée.
||
Seconde mineure.

Celle ijui ne se compose que d'un demi ton,

comme de mi a fa.

— Myth. rom. Dieux des races mineures. Di-

vinités du deuxième ordre, telles que les fau-

n"s, les satyres et les nymphes.
— mineur, être. s. Jurispr. Celui, c^lle

qui n'a pas atteint l'âge voulu pourcontrai 1er.

Un mineur. Faire le profit d'un mineur. Éman-

MINI

ciper un mineur, une mineure. Ci I

'

i n iule ir ne p un :

meui i avei la re île ses mineurs, i

— Loc. prov. Ce n'estpus lepro/ltliesmi

Se 'lit d'un parti, d'il
:

inl i

—Discipl.ecclés Les quatre tttineurt.Lesqua

tre or 1res mineurs.
— Mus. 1' n. m ide mineur. Un air en mi-

neur. Passer du mineur au majeur, du majeur
au mineur tca I

— mineures, s. f. pi. Hisl Nom des reli-

gieuses de Sainl François.
||
Nom que prirent,

sous saint Louis, les religieuses de

champs.
* MINEURE, s. f. Logiq. La seconde propo-

sition d'un syllogisme M ei , ace rd :r, pi m
ver, distinguer la mineure, une mineui I

i

i elledesdeux
prémisses d'un syllogisme qui contient le su-

jet.

— Théol. Thèse que les étudiants en II lo-

ilenaicnt durant le cours de la licence,

el dans la nielle il ne s' i - issail ordinairement
quedetliéolo; ip I

• On l'appelait mineure
pareeque t'était 1 1 pluscourte de tonti

qu'on soutenait pendant la licence. Soutenir

une mineure. Faire sa mineure. On l'appelait

aussi mineure ordinaire.

— ,1 la mineure, loo. a h S est 1 I pour A la

min.. nie 11 vaudrait mieux recueillir li

a la mineure . [Montes [.

MINEUX, EUSE. adj. Ancienne forme du

mot MINABLE.

MIN G. adj.Sg.Chronol. Se. lit deladj
chinoise qui a régnéde 1368à 1661. Dynastie

ming 11 y a eu \ ingl empereurs mings.

— Substantiv. La dynastie des Mings. Le

règne .les Ming

MIN'CI.E. s. m. Métrol. Mesure hollandaise

pour les liquid ts.

MINGO. s. m. Nom que l'on donne aux en-

virons de Rennes a une sorte de crème fouet-

tée.

MINGRF.LET. s. m. Homme chétif et mai-

gre. Peu usité.

MINGKÈLIE. anc. Cotcaide . Géogr. Pro-

vince russe de la TransCaucasie. Ch.-l-, Re-

dout-Kalek. Soie, toiles, fourrures, miel. Cbà-
5 et figuiers.

— Mer Je Mingrélie. Nom donné à une par-

lie de la mer S

M INGRÉLIEN, ENNE. s. Gèogr. Habitant,

habitante de la Mni-

— adj. Qui appartient à ta Mingrélie ou à

ses hali I

MINGRÉLIN, IXE. adj. S'est dit pour Fai-

ble, débile.

MINHO. {Mioitts). Géogr. Fleuve d'Espagne

et de Portugal, tiranl son nom du minium 'ver-

qu'on troui e su rds, nai: dans
la siei

' edo, arrose Lugo, Or use

G e). et, formant la limite des deux Étals,

sépare Tuy (Espagne) de Valenza (Portugal
n principal affluent est le

SU.
— minho Province du). Province nord du

. 7,213 kil. carrés; popul.,

I,015,000h Elle comprend 3 districts: Vianna,

Braga, Porlo.

MINIAC-MORVAX. Géogr. Commune du
cant.de Chàteauneuf, arr. de Saint-Malo (Me-

et-Vilaine); 3,-200 hab.

MINIANUS. Myth. rom. Épithète de Jupi-

ter, dont la statue, au Capitale, était enlumi-

née de minium.

* MINIATURE s. f.(èt.lat.,»»iiii«re,pein-

dreen rouge, demfaïK;«,couleuri ig

qui se fait a petits points
-. les couleurs très

délayées a l'eau gommée. Portrait en minia-

ture. Peintre en miniature. On pointillé la mi-

niature. D'un côté du tableau, c'est Madame
peinte en miniature M 1 " de Sév.)

— Tableau, portrait peint en miniature.

Voilà une jolie miniature.

— Fig. Objet d'art de petite dimension et

travailli ites i. Ce te boîte est une
vraie miniature. Ses miniatures de mains, du
violet d'une ligue du Midi, avaient des bijoux

d'ongles. De G
— Ouvrage, objet fait dans de petit'* pi

portions et sans qu'une idée de grâce ou île

délicatesse y soit attachée. Histoire en minia-

ture. Donner une description cil miniature de

toutes les pai Lu gl 'be. Un I le esl une mer
en miniature. L'homme est une miniature à
; \ Guyard.)

Pers mne petite etdélicate. C'est une mi-
niature, une jolie petite miniature.

— En miniature. loc. adv. En petit. C'est une

— Fil'. Il a la g lUtte en miniature, dit M'"
de La Fayette de - in ami le duc de La Roche-

,1. qui en avait un léger ai
I

n .
i saminialure n'est pas faite pour plaire

à une imagination française telle que la vôtre.

(Voltaire.

— Paléogr. Nom donné aux lettres de cou-

leur rouge,tracées au minium,qui commencent
les . h ipitres et les - des manus-
crits les plus anciens. Plus tard, les miniatu-

res se composèrent de lettres ornées el

les de toutes sortes de couleurs. C'est en Fran-
ce et en Flandre qu'elles atteignirent le plus

MINI

La '!•' niverte de l'Im]
i

...
itui e p r-

MIVI ITURÉ, ÉE adj. Qui i

: ;res.

* MINIATURISTE, s. m. Peintre en mi-

niature. C'estunbonminiaturisto.lln'i i

. aturiste graveleux : il esl un :

leur de la galanterie. (De G im

* MINIER, ÈRE. adj. Qui c m i n

mines. Terrain minier. Industrie minii re II a

empiété sur le i B dieu p iur faire

passer un chemin de fer minier G.

* MINIÈRE. s. f. rad mi»e).La terre, le sa.

bleou la |
ierre dans lesquels on Irou

l'on tireun métal ou un u

turc qu'il suit. Minière d'or. Min

Ils les premiers hommes' ne filaient po

, t ne le liraient pas seulement di

(Malh.) Les minières d'ardoises

d'ordinaire par un lit de schiste noirâtre

—Ne seditguère aujourd'hui qu'en parlant

desexp
de fer d'à luvion et de lump py
qu'elles ont lieu a ciel ou vert, lin:-;

|

lucres.

— Hédec. Nom qu'on donnail aux p irties du

corps où il s'amasse et s'épaissit des matières

: m.. 1:1 des obstructions.

MINIHI.s. m. Dr. cout.l liiequi

servait d'asile.

* MINIM \. s. m. pi. V. MINIMUM.

*.mimm v \ . loc. adv. lat. et., lai ,«.de;

miiitiuu. sous-entendu pœna, [iein

Jurispr. N • si enusagequ lanscetlefon

Appel à nunimii. Appel que le ministère public

interjette, quand il croit que la peine appii
[
lée

est trop faible.

MINIMAL. ALE.adj. Néol. Qui se m
à un minimum.

MINIMANT, ANTE. adj. Néol. Qui atteint

le minimum.
* MINIME. adj.2g.(ét.lat., minimus. même

signif.). Très petit, très peu considérable I
'

minime, d'un intérêt minime, d'une valeur mi-

nime.
— Comm. Se disait d'une couleur li. s

bre, semblable à celle des habits des minimes.

Drap minime.
— Mus. Se dit d'un intervalle qui i si

pelilquele mineur de mèn
peut se noter. Le semi-ton minime est la diffé-

rence du semi-ton maxime au semi-ton moyen.

— MINIME. S. m. Hist. relig. Nom que les IC-

ligieuxde l'ordre de S Linl-François-de-Paul

avaient pris par humililé.Outre les tr as . œuN
monastiques, ils [.usaient vœu d'observer un

carême perpétuel.

— Enlom. Minime à lunules. Espèce de pa-

pillon de nuit || On donne ègalemenl

de min rsautresj Millions du gen-

mbyx. ||
Espèce de ci lé iptère lu gi ai e

anthribe.

— Erpét. Espèce de couleuvre.

— Moll. Nom vulgaire donne à une co

univalve du geni e c me, à cause de sa c

semblable à la relie des :

'.'

Es] du genre fuseau, ainsi n

à cause de sa couleur minime traversée par une

bande blan
— minime, s. f. Anc. musiq. Se disait pour

!'.

MINIMER. v. a. I" conj. (radie, minime).

Réduire au minimum.

MINIMESS1 î.l rad minime). Belig

de l'ordre de Saint- François-de-Paule. Il y

avait à Abbeville un couvent de re

l'ordre des rainimesses; c'était le seul de ce

nom qui existai en Fi

mimmi. s. m Numism
fectueuses frappées à l'imitati

; à l'époque qui suivit la fin de

l'empire romain.

MlNlMITÉ.s. f. Néol. Étal, caractère de

ce qui est minime.

* MINIMUM, s. m. (pr. mi-nî-mumm : et.

lat., minimum, le plus petit). Math !

, : piei une grande :,

réduite Lorsque l'on insidère les
ivoir été

ta au
leur qu
décroître pour commencer à croître

minimum. En continuant les va-

riations de ces quantités, si elle décr

augmenter de nouveau, elle aura un -

minimum, correspondant au second point où

elle a cessé de dit uer pour augmenter. La

plus peine de toutes ces valeursest appe

1 miuimnium.

Par extens. i ute :hose considéré

sonm ,.
: t, Minimum de chaleur. Mi-

nimum de vitesse. Ainsi le gouven u ntsi ra

dans son minimum d'activité. (J.-J. Rouss.

— La plus petite somme dans l'ordre des

sommes lontils'agil Le minimum d'ui

sion. Le minimum .l'une amende.
— La moindre des peines que la loi inflige

pour un crime, pour un délit. Appliquer le mi-

nimum.
— Pluriel des minima, on des minimums. La

premièi i il la seul.- ado] par les

malhômaticiens.
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— An minimum, loc
' ins.

MINIOPTI Itl

le Mai P

* MINISTÈRE m 6t. lai

emploi. ' tnel El qu'on exer-
,-,, remplir I

ministère. Cela n'esl pas .1" mon
ministère. Se bien acq littei

Abuser do sou minii Lèi I

lait encoi

i.i i

i iat, el lui laiss i

1.

1

lulemenl une
.les autre: •

aussi un «mi/
justice .''.'. er > les

|

les lllls, Tailles, de
chant: . de len 1 e se envers les bon:

Quelle cens, lation pour n

I
voir nous sei vir

chaires chrétiennes !(Mas ill m.) H
fort bassi

il avait exerce les plus vil i. (Roi-

lin,

r>=t j.pii ,,n,.

Ce lèole n !:...,! prête 50

— Leminislè
i

au mini 1ère La Pro\

p ir ses ordres... B iui lali

— Parextens. Le ministère de lu pu/

mce. Les fonctions qui exigent le talent

de l'orateur, telles que celles .1 avocat, de

ileur, etc. La prière el le minis •

la parole, c'était l'uni, pu: occupation I

Mass.)

— Dans un sens analogue, Se rendre

ble Au ministère desàmes, celui A

et le plus sub une La B

nistère même de la l'adu-

ei de inensi :

— Ministère public. Magistrature am
établie pics de cha pie tribunal, pour y veiller

au maintien de l'ordre public et y re

l'exécution et l'application des lois. L ,

biic.Li tblic soutient l'accu

u .les magistrats qui sont char-

gés de ces fonctions

— En: pielqu'un dans

service qu'il rend a une antre p

quelque emploi, dans quelque fond \

besoin du minis lequel [u'un. Offrii

mptersur le ministè i le

quelqu'un. Ma triste vois e à ce

déplorable moisi B iss Oi

rile le zèle que les flatteui

intérêts, et on I

vertu d'un minis.

lereinfÀme dont on rougit tout bas soi-i

(Massillon.)

Voyez-vous bie ' in'àme,

ïiger de nous la haine d

(Coiinfim r.)

— S'applique à toutes les pi

cier public. Le ministère t, d'un

avoué, d'un notaire, même d'un

indispensable | r la régularité de tous les

actes de transactions entre particuliers, le ju-

gement et l'exécution di

contentieuses.
— Moyen, instrument. T iules ces

qui faussement usurpent le nom de bienfait,

ne sont pas bienfaits proprement, mais

lères par lesquels ceux qui aiment donnent de
1 i témoignage a leur bonne vo-

Malh.)

— Partie de l'administrai

taie confiée a un haut fonctionn i

au nom du souverain, ' vocable

par le chef du
le l'mte-

. la guerre, de l
i m irine, de I i

des cultes, du commerce,de l'instructi m pu-

blique.etc. Les bureaux d'un ministère.

— Ministère des affaires étrangères. D

tement ministériel embrassanl tout ce qui

.

,,. .les rappi i

étrangères.

— Ministère de l'agriculture. Ministère i

gé de veiller aux intérêts de l'agriculture; il

a dans ses us lesencou i

securs à l'iudusli ie rurale, I a

des forêts, les haï i
: hydraulique

agricole, les écoles veterin lires, d a ;iiculture

et forestière.

— Ministère du commerce. Le minisl

commerce s'occupe .lu commerce inter eur et

extérieur et de cequi s'y rapporte, des
les bourses, des chambres

decommerce, les

es, de la pré|

le dou i 't di s traités de comi

etc. Les i

u,, i igricultui il
-

— Ministère des cultes. Ministè

l'administration de tous les cultes reconnus

par l'Etal. Le minis: ,
es a été sou-

vent rattache, selon les ne

soit au ministère de la justice, i
minis-

tère de l'intérieur ou de l'instruction publique.

— Ministère des finances. Mini

surveille l'assiette et la perce]

toutes les brandies du revenu public, et lap-
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plication des recettes aux dépenses desdivers
services publics.

— Ministère de la guerre. Ministère réunis-

sant dans ses attributions tout ce qui concerne
L'armée de terre, envisagée s tus le rapport

i-^onomique, lesétablissements et

nts militaires, les places I

bunaux et les prisons militaires, le-

spéciales, les diverses écoles d'appl

el la gendarmerie sous le rapport du recrute-

ment et de la discipline.

— Ministère de l'instructionpubl'ique. Ce mi-
reraplil fes fonctions de

grand maître de l'université, est chargé de la

Lion suprême des établissements univer-
sitaires; s-m autorité s'étend aussi sur'

établissements scientifiques, tels que
tut, les académies et sociétés savantes, les bi-

Collège de i

le Mu re naturelle el les

vatoîres. I

lions les beaux-arts, qui ont formé à pi

reprises un ministèi
ministralion des musées, des I

Conservatoire, des fêtes publiques, etc.

— Ministère de l'intérieur. Ministère cl

de veillera la tranquillité el àla sûr

l'État, et à l'administration générale du pays.

— Ministère de la justice. Ce ministi re a

dans ses attributions les cours et les

naux ordinaires de justieccivile etcriminelle.

Le ministre est aussi chargé de la garde des
sceaux.
— Ministère de h marine. Ministère dontles

attributions embrassent les services del

sous lerapport du personnel etdu maté-
riel, ks ports militairesetles travaux yn
quelques écoles spéciales, les tribunaux ma-
ritime.-, le lép l de la marine et les ingénieurs
bydrograpïi C ministère est aussi chargé
de l'administration des colonies.

—Mn postes et télégraphes. Minis-

tère chargé du service des postes el des télé-

graphes et de la construction des lignes télé-

graphiques.
— Ministère des travaux publics. Ce minis-

tère est chargé de tout ce qui concerne les

voies de communication, les portsde commer-
ce, lesmonuments publics, les desséete

de mai aisdes mines et minières et les chi

de fer.

— T !i ! ridant lequel un personnage a
été ministre. Sous son ministère. Pendanl son

ministère. Le ministère de Richelieu, de Ma-
zarin.

— Par extens. Lieu où sont établis les bu-

reaux d'un ministère. Aller au ministi

finances, de la marine.
— Hôtel destinéà l'habitation d'unministre.
— Le corpsdes ministres. Le ministère

opposé à cette proposition. Ghanj
tère. Entrer au ministère. Sortir du mini itère.

Il y a dans toutes les cours, et celte remar [ue

est d'un courtisan, des gens amis du ministre

et ennemis du ministère. 11 semble qu'il ne sé-

rail pas moins vrai de dire qu'il y a dans toutes

lesc >urs des gens amisdumtttûîêreetennemis
du ministre. (Noël.

— Le ministère est ordinairement d<

par le nom du premier ou du principal minis-

tre. Ministère Hi h* :i> u. Mazarin, Colberl,Nec-

ker, Calonne, Brienne, Villèle, Guizot, Moié,
Thiers. Dufaure.
— Ensemble des employés d'un ministère.

— II ist. Jusqu'au xvi» siècle, il y eut îles per-
sonnages invi ait* sur
le royaume, mais ils ne ressemblaient pas aux
ministres secrétaire l'État de no joui '

ci ont pour origine les clercs du secret.

crétaires du conseil du roi, êiablis pai

Louis.Au xvr siècle, \h -mi II fixa leur nombre à
quatre et partagea entre eux L'admini

'

du royaume, d'après une division pun
: iphique.Au xvii*siècle, sous Louis XIV,

il yeut une séparation d'attributions marquée;
on trouve le chancelier de France (j i

le r.nih'Mrnr /.!. .t;iI des finances, '-t. les qua-
tre secrél tii i s d Étal de la guerre, de la ma-
rine, des affaires étrangères et de la n

du roi.Cesderniers remplissaient toujours,d'a-
près ii même division géographique,les fonc-
tions du ministre de l'intérieur.Cel emploi im-

qu'en 1791 par l'Assemblée
l lanle. Depuis o-iir époque, l

|- n bi e

et les attributions des ministères onl /ai

mais il n'y a plus eu de confusion entre lesdi-
vei lépartements ministériels.

—Ministère de la maison durai. Ce ministère
fut d'abord borné à lasurinten Lance de la mai-
son du roi. et plus tard - !

.

plu tend les, la haute administration de la

capitale, de plusieurs pr ivinces, les letl

. et, en 171*», les affaires génér tle de
1 i

religion reformée. M a été supprimé en 1830.
— Ministère du trésor. Ministère démembré

de celui des finances sous Napolé
primé depuis la Restauration.

— Ministère de la secrélairerie d'État. Il a
i i

i réé en 1 199. -

expédition et du contn
décrets impériaux, et de la garde le

périales. Supprimé à la Restauration, il

fut rétabli par Napoléon III sous le titre de
Ministère d Etat, et disparut avec le second
empire.
— Ministère de l'administrai ion de la guerre.

Ministère distrait par Napoléon [«du minis-
tère de la iterre pour former un ministère spé-
cial; supprimé depuis la Restaurât; on

— Ministère de la police générale Créé en
170i, il fut réorganisé en 1803, etsubdivisé en
trois gra ms, dirigées par trois con-

lt. Ce ministère fut supprimé en
1818, mais il n'y eut de changé que le litre. Il

fut maintenu de i til s us le titre de directm n

générale de la police, qui fut supprimée par
une au' e de I8â0. La police gé-
nérale a formé depuis une division du minis-
tère de l'intérieur.

— Bist. relig. Ministère des infirmes.Congré-
gation de clercs réguliers fondée en Italie en
155 i. par Camille de Lallis. Leur habillement
ne dînerait de celui des autres ecclésiastiques
que par une croix tannée qu'ils portaient au
côté gauche.
— Syn. comp. ministère, charge, office,

EMPLOI. V. CHARGE.

HINISTÉR] ILISME. s. m. (rad. ministè-
i ici . Polit, i ip nion, conduite de ix |ui sou-

lemalîquementun ministère. Tout
architecte ambitieux incline au ministéria-
tisme. (H. de Balz.)

MINISTÉRIAT. s. m. (radie, ministère .

fonctions de ministre. Vieux mot.

* MINISTÉRIEL, ELLE, adj. Qui appar-
tient, qui a rapportau ministère, qui est propre
à un ministre. Politique ministérielle. Lettre,

me, opération ministérielle. Reserve mi-
nistérielle. Airs ministériels.

— Qui est partisan du ministère, dévoué au
ministère, vendu au ministère. Député minis-
tériel. Parti ministériel. Journal ministériel.
Écrivain ministériel.

— Ban* ministéi iet. Partiequ*occnpent,dans
le lieu i législatives, les membres
qui soutiennent parleursdiscours ou par leurs
votes les propositions faites par les ministres.

— Pn\. Officiers ministériels. Officiers publics
ayant qualité pour faire certains actes, tels

que les notaires, les avoués, les huissiers, etc.

— Théol. Le pape est le chef ministériel de
l'Église, dont Jésus-Christ est le chef essentiel.
— ministériel, s. m. Celui qui est partisan

du ministère, qui approuve tous ses actes sans
examen. C'est un ministériel. Aead.)

— Féod. Officier subalterne des rois, comtes,
et seigneurs. || Prévôt des monastères.

*MINISTÉRIELLEMENT. adv. Dans la

forme ministérielle. Répondre ministérielle-

ment.

M 1MSTR AL, ALE.adj. Qui concerne l'état

motions d'un ministre de l'Église pro-
testante. J'ai vu les écrits de M. de Beauval,
que M. Jurieu tâche d'accabler par son autorite
ministrate. Boss.)

— MiNisTRAL.s.m. S'est dit pour Partisan du
ministre. La reine voudra que je lui promette
de ne pas pousser les ministraux. (De Retz.)

— Titre d'une magîstraturequi existeà Neu-
chàlel en Suisse. (Jndesqualre ministraux de
la ville.

MINISTRANT,ANTE. adj. N'est employé
que dans cette locution : Chirurgie minislrante.
Celle qui s'occupe des opérations les plus sim-
ples, telles que la saignée, la pose des ventou-
ses, etc.

* MINISTRE. s.m.(èt. lat., mznfffer, même
signif.). Celui dont on se sert pour l'exécution

de quelque chose. Ne se dit guère qu'au moral.
Être le ministre des passions d'aulrui, le mi-
nistre de ses volontés, de ses vengeances. Un
prédicateur apostolique, ministre, non de la

lettre, mais del'espritde l'Évangile. (Bossuet.)
Quel raalheur,quand lesouverain semble con-
sacrer le désordre par les grâces dont il l'ho-

nore dans ceux qui en sont ou les imitateurs ou
Les houleux ministres! (Massill.) Tout devient
pour les grands les ministres el les complices

s passions injustes.(Id.)Jésus-Christ re-

proche à ses disciples d'ignorer encore l'es-

pril de douceur et de charité dont ils vont être

les ministres. (Id.) Les grands ne sonl que les

es de la b >nté et de la providence de
Dieu i i Ce n'est pas le souverain, c'est

la loi qui doit régner sur les peuples : roi, vous
tes que le ministre et le premiei !

t. it Le vice et lavertu ont toujours à
Parischacun leurs ministres. (Duclos.)

.Ifi'iiiWret il.- nies volontés.

Anges, servez contre eux ma îureur vengeresse.

(J -B Rousseau.)

Pie» parte, et soudain sur leurs ailes

Les auges, ministres fidèle ,

Portent la mort et la terreur. (Malfh.Atre.)

— Par extens

Toul i coup, sV'lânçant des clartés éternelles,

i ninUtre tA\è du roi de l'univers.

Porte aux dieux divisés la foudre et les éclairs,

|
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— Se dit quelquefois en parlant dos choses.
I i ,-ertii chez les épicuriens, n e- 1 |ui

tre des voluptés. Mai h. Le plaisir, d'ordinaire
irréconcilable avec la fortune, devient Partisan
et le minore des projets de l'ambitieux.(M iss.

— Poét. Ministre de la mort. Personne char-

gée de la donner.Jfî'nw/rtfi delà mort,suspen-
dez vos vengeances. (Voltaire.)

— Fig. Minisire des vengeances de Dieu. Hom-
me puissant et cruel, conquérant.
— Car extension, ces expressions s'appli-

quent aux fléaux naturels. La peste, la famine
-'«ni les ministres des vengean-

ces de Dieu.Les langueurs, les tourments, mi-
nistres de la mort. (Voltaire.)

\ M et trop longtemps des orages sinistres.
De ion i oui i du ï, gi ind Dieu I , ,,-,/,-?»,

Ont épouvanté les mortels, (LJunDN.)

— Dans un sens analogue.

Moi, nourri dans la guerre aux horreurs du carnage.

Des vengeances dits rûis ministre rigoureux. .. iHac.)

— Homme d'État chargé de diriger un mi-
nistère. Faire quelqu'un ministre, le nommer
ministre. Le ministre de l'intérieur, île la guer-
re, de la marine, des finances, des affaires

ères, de la justice. Le ministre ayant le

département de l'intérieur. Le ministre secré-
taire d Etat au département de l'intérieur. Pré-
sident du conseil des ministres. Premier minis-
tre. Le silence des peuples sur un ministre est

son éloge ; il ne paye pas de flatteurs et ne fait

pas de mécontents. (Boiste.) De tous les minis-

tres, le cardinal Mazarin, plus nécessaire et

plus important, fut le seul dont le crédit se sou-
tint. (Bossuet.) La fureur de la guet re esl une
maladie des rois et des mini ires. Fénelon, 11

n'y a point de ministre si occupé qui ne perde
chaque jour deux heures de temps. (LaBruy.J
Les ministres qui ont outré la puissance des
rois l'ont toujours affaiblie. (Mass.' Cesro snés
valets de leurs propres ministres. (Boileau.) Le
prince de la Paix a fait périr son roi comme
tant de ministres uni fait périr les leurs. (De
Pradt.) Un a comparé un bon roi qui a de mau-
vais ministres au Nil., dont l'eau est excellente,
mais dont on n'ose presque approcher à cause
des crocodiles qu'il nourrit. (Noël.)

— Ministres d'État, ministres sans porte-

feuille.Ministres qui n'ont pas de département,
et qui ne sont appelés que pour le conseil. Les
ministres d'Étal ont subsisté sous divers régi-

mes. Napoléon I
er avait créé un certain nombre

de ces fonctionnaires : les présidents des sec-

tions du conseil d'État,plusieurs directeursgé-
néraux dont les fonctions avaienl quelque cho-
se de ministériel,étaient ministres d État Sous
la Restauration, le ministère d'État devinl l'hô-

te! les invalides du pouvoir; chaque ministre
déchu retombait ministre d'État avec un trai-

tement annuel de iOdXR) fr.,et le droit del uro
partie du conseil privé du monarque. Enfin le

gouvernement de Juillet maintint tout d'abord
les ministres d'État; mais, au bout de quoi rues

jours, la réaction des esprits emporta l'insti-

tution.

— S'est dit pour Ministre secrétaire d'Etat.

Que dites-vous de M. de Seignelay, ministre

d'État à trente-six ans? (M mtt de Sév.)

— Haut agent diplomatique envoyé par un
prince dans une cour élrangère,et venant.dans
la hiérarchie, après l'ambassadeur. Les minis-

tres étrangers jouissent de certains privilèges

dans les cours où ils sont. Les grands envoient
des ministres pour être informés de cequi se
passe de plus secret dans les royaumes les

plus éloignés. (Mass.)

— Ministre plénipotentiaire. Celui qui a un
plein pouvoir pour traiter quelque affaire im-
portante.

— Ministre public. Personne envoyée par un
souverain pour le représenter près d'une na-
tion étrangère.

— Les ministres de Dieu, de la parole de dieu,
de Jésus-Christ, de l'Évangile, de ta religion^

des autels, du culte. Les prêtres. Quel malheur
pour les grands d'entendre autour de leurtrône
les ministres et les interprètes de la religion
parler comme le courtisan !(Mass.) C'est le sort

des femmes d'être sensibles aux persuasions
des ministres de la religion, et de persuader les

autres hommes. (Volt.)

Toujours il révélait, dans ses déguisements.
Des ministres des cieux les sacrés ornements. (Volt.)

Le ministre d'un Dieu qui vécut indigent

Ne doit point, croyez-moi, connaître l'opulence.

(M.-J. Chëxier.)

— Se disait également en parlant des prêtres
des faux dieux. On consacra aux dieux des
lieux particuliers; il fallut qu'il y eût des mi-
nistres pour en prendre soin, comme chaque
citoyen prend soin de sa maison et deses affai-

res. (Montesq.) Tel que d'Apollon le ministre
terrible... [J.-B. Rouss.)

Les bois étaient, dit-on, la funèbre retraite

Des ministres affreux de l'empire des morts., (Di'LARD.)

— Se disait dans l'origine pour Chanteur,
baladin.

— Nom qu'on donnait aux lecteurs de l'école

de droit de Poitiers.

— Hist. ecclés. Chez les jésuites, Dignitaire

qui commande en l'absence du général. ||Jff*-

nistrc général. Titre que porte le supérieur gé-

néral des eordcliers. || Grand ministre. Général
de l'ordre de la Trinité \\

Ministres des infirmes.

Nom des membres d'une congrégation l'ondée
en iôsi pour le soulagement des malades.
Grégoire XIII en fit un ordre religieux eu 1591.

|| Parmi les luthériens, les calvinistes et les

anglicans, Ministre du saint Évangile, ministre
de ta parole de Dieu, ou simplement ministre.

Celui qui fait le prêche.

— Loc. prov. Ouvrir la bouche comme un mi-
nistre gui dit son premier sermon- Dans ce pro-
verbe, le mot ministre signifie Prêtre de la re-

ligion réformée.

— Ornith. Gros-bec d'Amérique.
— Se trouve quelquefois au féminin. Trois

excellentes vertus, que nous pouvons appeler
ses principales ministres. (Bossuet.)

MIMSTRERIE. s. f. (rad. ministre). Hist,

ecclés. Charge de supérieur chez les mathu-
rins.

— Hist. Nom par lequel on désignait l'école

de di il de Poitiers.

MINISTRESSE. s. f. Fam. Femme d'un

ministre. La ministresse fut charmante pour
Arthur. F. Soulié.)

* MINIUM, s. m. (pr. mi-ni-omm; mot lat.,

même signifie). Chim. Deutoxyde de plomb,
oxyde rouge de plomb. Le minium s'obtient par

la calcînation du plomb dans un four. Il esl sous
la forme d'une poudre d'un rouge vif, inodore

et insoluble dans l'eau. On l'emploie dans la

peinture a L'huile pour colorer les papiers de
tenture, et surtout pour la préparation du cris-

tal et du flint glass. Il entre également dans
un grand nombre de préparations médicinales.
Minium natif. Le plomb carbonate, terreux

el rougeàtre des minéralogistes. |j
Les anciens

comprenaient sous le nom de minium le ver-

millon ou sulfure de mercure, et le plomb
oxydé rouge pulvérulent. Mais c'est au pre-

mier qu'ils donnaient plus particulièrement ce

nom. j) Quand le minium n'a pas été suffisam-

ment suroxydé par un seul feu, on est obligé

de lui faire subir une seconde et même une
troisième opération semblable, rarement plus.

Le minium qui provient de ces différentes

opérations est désigné sous le nom de minium
deux feux, trois feux, etc., suivant le nombre
de fois qu'il a été remis au four.

— Minium de fer. Peroxyde de fer qui coûte
moins cher que le minium de plomb et qui

forme un vernis indestructible sur les objets

qu'on veut préserver de l'oxydation.

MlXIl'S. Géogr. Ancien nom du Minho.

MINJAS. s. m. Moll. Espèce de buccin, ap-

partenant au genre tonne.

MINNESINGER. s. m. (littér. chantre d'a-

\om donné a des poètes allemands du
xinc siècle , analogues aux troubadours de
France.

MINNESOTA. Géogr. Un des États-Unis de
l'Amérique du Nord, a -215,907 kil. canes, et

781, hab.ArroséparleMississipi,le Missouri,

\e S(innésota ou Saint-PierrCj et par de nom-
breux lacs, il est riche en bois et en prairies.

Ch.-I.,Saint- Paul. Il a été érigé en territoire en
I8i9, ut en État en 1858.

MINO. s. m. Ornith. Division du genre mai-
nate.

MINO DA FIESOLE. Sculpteur florentin,

né à Fiesole vers 1130, mort en i486, a com-
posé de beaux ouvrages. Ce fut l'un des plus

grands artistes de son temps.

MINOA. s. m. Entom. Genre de lépidoptè-

res nocturnes, tribu des pbalénides, répandu
dans toute l'Europe.

MINOA. Géogr. anc. Nom de plusieurs vil-

les anciennes situées en Crète.en Laconie,dans
l'ile d'Amorgos, etc.

— MINOA. V. HÉRACLÉE.

MINOÏDE. Mylh. Ariane, fille de Minos, et

en gênerai, toute autre femme de la famille de
Minos, telle que Phèdre, Pasiphaé.

* MINOIS, s. m. {radie, miné). S'est dit au-
trefois dans le sens de Visage. Cet ivrogne a un
rouge m inoi s. Madame,voyant la fllle approcher
son minois, se recula très brusquement, Saint-

Simon.)

Les banquiers étonnés admiraient sa grimace.

Et muniraient en riant, qu'ils ne lui eussent jias

Prêlé sur son minois quatre doubles ducats. (R£GMER.)

— Apparence, extérieur.

Mon fils, dit la souris, ce doucet est un cliat,

Qui, eous son minois hypocrite

Contra toute la parenté

D'an malin vouloir esl porté. (La FONTAINE.)

Imaginez de Flore la jeunesse

Et de l'Amour le séduisant minois. (VOLTAIRE.)

— Fam. Visage d'une personne plus jolie que
belle. Avoirun joli minois, un joli petit minois.

C'était en effet le minois le plus accompli qu'un
peintre puisse inventer. (Ch. Nodier)
— La personne elle-même considérée par

rapport à sa figure. J'ai eu un petit minois qui

ne m'a pas mal coûté de folies. (Marivaux.)

Ni laide ni jolie

,

C'est un de ces minois que l'on a vus partout

El dont on ne dit rien. (Ghesset.)

+ MINON. s. m. Nom enfantinque l'on donne
parfois a un chat. Ici, minon!
— Mot de tendresse familière par lequel on

désigne un enfant. Tiens, mon minon, voilà de
beaux jouets.

— En Normandie et dans quelques autres
provinces, Nom des chatons ou fleurs du saule

mâle.
— Loc. prov. Il entend bien chat sans qu'on

lui dise minon. Il sait comprendre à demi-mot.

MINON-MINETTE.s.f. Fam. Cachotterie^

— En miiion-mtnctle. En cachette. Il ne fait

pas entrer par hasard de petite femme en mi-

non-minette'/ (E. Sue.)

MINORAT, s. m. Titre, fonction de celui

qui est entré dans les ordres mineurs. L'âge
requis pour la collation du minorât est d'ordi-

naire dix-huit ans. On n'est admis à le rece-

voir, en France, qu'après avoir fait une année
de théologie.

* MINORATIF, IVE. adj. (et. lat., mmo-
rarf,amoindrir).Pharm. Qui purge doucement.
Purgatif minoratif. Remède minoratif.

— minoratif. s. m. Pharm. Remède qui
purge doucement. La casse est un minoratif.

(Acad.)

— S'est dit autrefois au féminin. Pour une
minorative, il print quatre quintaulx de scam-
monèe. (Rabel.)

MINORATION, s. f. (pron. mi-nâ-ra-cion

;



iMINO MINU M FNT MINU

rw\. minorai il ilion lies douce.sans
colique ni trouble général, au moyen de laxa-

tifs.

MINORÉ, s. m. Celui qui a obtenu les or-

dn - m neurs.

MINORIBUS (IN), loc. adv. tirée du la-

lin. Dans lesordres mineurs. Ecclésiastique

qui est encore in minorihus.

— S'emploie aussi au figuré en parlant dos

grades militaires, du rang social, etc. Tel fut

Bellisle, tant qu'il demeura in mmoribus. [St-

Simon.)

MINORITE, s. m. Frère mineur. Peu en

usage.

* MINORITÉ, s. f. létvm.lat., minor,p\us
petit). Le petit nombre, par opposition à Majo-
rité. La minorité des voix, des suffrages, des

votants. La minorité des Français.La 1

1

est toujours en minorité; la majorité serait la

loi, le souverain. (Boiste.) Les sols et les raé-

chants sont heureusement en minorité, et tôt

ou tard ils seront vaincus par le bunsens et la

probité des nations. (Id.)

—Minorité d une assemblée.La partie la moins
nombreuse qui combat certaines opinions, cer-

taines mesures préférées par la partie la plus

nombreuse. Être de l'avis de la minorité. La
minorité a gagné quelques voix. La majorité

doit toujours se souvenir qu'elle fut minorité

el prévoir qu'elle peut leredevenir.lE.de Gi-

rardin.)

— Être en minorité. N'avoir pour son opi-

nion que la minorité d'une assemblée. Les en-
ti tmis du ministère sont en minorité, en faible

minorité dans cette assemblée.Le vote a prouvé
que leministère était en minorité. Le mt
se trouvant en minorité adonné sa démission.
— Etat d'une personne mineure. Le privi-

lège de la minorité est de faire déclarer nuls

tous les actes que le mineur a faits à son pré-
judice. Dieu donc lui avait donné cette indomp-
table valeur pour le salut de la France, du-
rant la minorité d'un roi de quatre ans. (Boss.)

— Temps pendant lequel on est mineur.
Cela est arrivé pendant sa minorité. Durant la

minorité du prince.

— Absol. La minorité des souverains. Du-
rant la dernière minorité. Les minorités sont

ordinairement des temps de troubles. Pour le

soutien d'une minorité et d'une régence tu-

multueuse. l'FIcch.)

— Sorte de ruban qu'on a inventé durant la

minorité de Louis XV.
— Hist. Recevoir de minorité. Dans l'ordre

de Malte,Admeltre des chevaliers, chapelains,

conventuels etservanls d'armes,avant l'âge de
seize ans accomplis. On ne pouvait être reçu
de minorité sans dispense du pape.

MINORQUE. [enesp. Menorca ; Balearismi-
nor). Géogr. La seconde des Baléares. Super-
ficie, 1,510 kil. carrés; pop.,4'2,500 hab. Vins,

oranges et câpres. Le eh.-l. est Port-Mahon.

MINORQUIN, INE. s. Géogr. Habitant,
habitante de Minorque.

— adj. Qui concerne Minorque ou ses habi-

tants.

Ml \<>S. Mytta. Fils de Jupiter et d*E
vint d'Asie Mineure, 1300 av. J.-C., -

en Crète avec les dactyles idéens. Il y donna
des lois et réprima la piraterie dans la mer
É Aprèssaraort, il fui juge aux enfers avec
Êaque et Rhadamanl U uge aux enfers
tous les pâles humains. (Rac)

* MINOT. s. m. [radie, mine). Métrol. An-
cienne mesure de capacité qui contenait la

d'une mine. Le minot de Paris valait

39 litr. 02. |j
Mesure de terre que l'on pouvait

ensemencer avec un minot de blé.

— Farine île minot. Cellequi, pour passer les

mers, est enfermée dans des barils.

— Ce qui est contenu dans le minot. Uinol
de sel, de blé, d'avoine, de charbon, dechaux.

— Loc. prov. et pop. Nous ne mangerons pas
un minot de sel ensemble. Nous ne serons pas
longtemps unis.

—Mar. Espèce d'arc-bou tant en bois, saillant

sur l'avant du navire de chaque côté, en de-
hors de la poulaine, et sur l'extrémité duquel
on amure la misaine.

MINOTAURE. s. m. Myth. Monstre moitié
taureau et moitié homme, fruit de l'union de
Pasiphaé avec un taureau. Il futenfermédans
le labyrinthe construitpar Dédale; on le nour-
rissaitde chair humaine.Après avoir vaincu les

Athéniens, Minos leur avait imposé l'obligation

d'envoyer tous les sept ans en Crète sept jeu-
nes garçons et autant de jeunes filles, choisis
parle sort, pour servir de patine au monstre.
Déjà le tribut avait été payé trois fois, lorsque

i e formate dessein d'en affranchir sa pa-
trie. Ariane, fille de Minos, facilita l'entreprise

du héros en lui donnant un peloton de fil, p ir

le moyen duquel il put revenir sur ses pas cl

sortir du labyrinthe après avoir tué le Mino-
taurc.

— Fig. La science applaudit au minotaure
commercial absorbant les sueurs des peuples
(Fourier.)

— Antiq. rom. Figure de minotaure qui sur-
montait quelques enseignes romaines. Ils te-

naient levés les signes militaires descoh i tes,

l'aigle, le dragon, le loup, le minotaure. ^Cha-
teaubriand.)

— Aslron. Un des noms de la constellation du
Sagittaire et de celle du Centaure.

MINOTAURISE,EE. part. pass. duv. Mi-
notaurîser. S'empt. adjectiv.

MINOTAURISER. v. a. ï«conj rad V,

notaure, par allusion à ses cornes). Fam. Ren-
dre cocu, Quelque maris, dans es sort"

circonstances, éclatent devant tout le monde;
ils s.- foni minotauriser si*, semaines après.
[H. de Balzac.)

* MINOTERIE, s. f. (radie, minot Comm
Etablissement dans lequel on prépare lesfari-

nes destinées au commerce.
— Commerce du minotier.

* MINOTIER, s. m. Coinm. Celui qui pos-
sède, qui fait valoir une minoterie.

— Négociant en farines.

— Employé qui vend le sel dans les dépôts.

MINOUS. s. m. pion, mi-no-uss). Ichtyol.

Genre de poissons acantboptèrygtens, famille

rassées. établi pour deux espèces
qui se trouvent à l'île Maurice. Minons wora.
Mmous monodactyle.

MINQUART. s. m. B.-f. Arbre delà Guyane
dontle bois est rstniu; incorruptible; il est re-

cherché pour les poteaux et les fourches que
l'on plante dans la terre. Ses copeaux bouillis

dans l'eau donnent une teinture noire qui prend
très bien sur le coton.

MINSI s. m. Écon rur. Mélange de son et

d'ortie hachée qu'on donne aux dindons.

MINSITHRA. s. m. Comm. Nom donné, en
Grèce, au fromage qui a deux jours.

MINSK. Géogr. Ville de la Russie, sur un
affluent de le Bèrésîna, au S.-O. de Saint-Pé-
tersbourg; 42,000 hah. ; eh. -lieu du gouverne-
ment de son nom ; siège d'un archevêché grec,

et d'un évèché catholique.—Le gouvernement
de Minsk est formé de l'ancienne Lithuanie. Il

a 91,406 kil. carrés de superficie et 1,515,000
hab. Sol plat, noyé par les affreux marais de
Pinsk.

MINTEAN. s. m. Syn. de cojocel.

MINTO Gilbert elliot, comte de . Homme
d'Etat anglais,ne a Londres,! 751-181 i. membre
des Communes, 177 i. ambassa leur à Copen-
hague,nS8, : il vice-i

i la Coi se, 1 Ï9M797,
ambassadeur a Vienne, 1799, gouverneur gé-
néral du Bengale, 1807 1813 minto Gilbert
EÏ.UOT MURRAY KYNYNMOND,COmlC le}.FlIsdll

précèdent, né à Lyon, 1782-1859, lit partie du
ministère, 1835,1846, et est surtout connu par
la mission spéciale qu'on lui donna en 1817 pour

iger Les tentatives libérales en Suisse et

en Italie.

MINTRIR. v. n. 2° conj. Crier à petitscris
aigres comme 1 ral

MINTURNES. Géogr. anc. Ville du Latium,
près de l'embouchure du Liris. Ce fut dans les

marais situes près de cette ville que se cacha
Marins, chassé de Roraepar Sylla. Aujourd'hui
Trajelta.

MI NU. s. m. Anc. jurispr. Déclaration et
dénombrement qu'un nouvel acquéreur devait
donner à son seigneur, des héritages, terres,

rentes et devoirs qu'il avait acquis.

MINUART. s. m. Bot. Syn. de minuartie.

MINUARTIE. s. f. Bot Genre de caryophyl-
lées, renfermant trois piaules annuelles pro-
pres a l'Espag

MINUARTIÉ, ÉE.adj. Bot. Qui ressemble
à une minuarlie.

i;
minuartiées. s. f. pi. Tribu

de la famille des caryophyllées, ayant pour type
le genre minuarlie.

MINUCIEN, E.WE. adj. Antiq. rom. Se
dit de deux portiques on édifices de H orne, cons-
truits par le consul Minu V -

vienne. L'ne des p irtes de Rome. || Voie Minu-
cienne. Partie de la voie Appienne.

MINUCIUS FÉLIX. Apologiste chrétien du
ni sièclej peut-être né en Afrique, est l'auteur
d'un dialogue intitulé Oclavius, dans lequel un
chrétien de ce nom rep »usse les atlaques du
païen Cecilius Natalis, son ami.

— minucius rvfus M. . Consul romaii .
-'1

av. J.-C, mai: l cava - us Fabius
Cunctator, san lu dictateur, i

défait par Annibal, '217. Il fut tué à la bataille

de Cannes, 216.

MINUER. v. a. 1» conj. Anc. prat. S'estdït
I

,utei% écrire une minute.

* MINUIT. s. m. (et. fr., mi, moitié, etnuit).

Le milieu de la nuit. Aller se coucher à minuit.
Minuit esl sonné. En plein minuit. Jusqu'à mi-
nuit. Sur le minuit. Vers minuit. A minuit et

demi A minuit un quart. A l'heure de minuit.
Minuit sonnant. Quelquefois nous restions là

jusqu'à minuit sans y songer et sai

l'heure, J.-J. Rouss.) Voilà minuit, c'est

l'heure des amours. (Volt.)

Oii l'université des clials,

A mi in-ée,

Vient tenir ses bruyants tlals. (Giie&sft.)

Minuit sonna. Le timbre au bruit sourd de la grêle

Qui cinglait les carreaux joignit son fausset grêle,

Le hibou d» donjon cria. (Th. Gautier.)

i lieu du foyer, à minuit même, un pâtre

Vil sondaîn apparaître une flamme hleuàtre

Qui ne montait pas vers les cieux! (V. Hugo.)

L'esprit de minuit passe, et, répandant l'effroi.

Douze fois se balance au ballant du beffroi. (Id.)

— Messe de minuit. Messe que l'on dit à mi-
nuit, le jour do Noël, en mémoire de la nais-

sance du Christ, qui a eu lieu à pareille heure.
J'ai été à la messe de minuit aux Bleues, où il

faisait chaud. (M™ de Sev.)

— Pop. Les enfants de la messe de minuit Los
libertins.

Lstron. Époque à laquelle le soleil
i

i

par te méridien inférieur de chaque lieu de la

U y a un minuit moyen c IC il y a

un midi moyen : le minuit moyen est le m ;
i

de l'intervalle entre deux midis moyi ns i

— REM. GRAHU. Minuit n'a point de pluriel

et veut au singulier les mots qui s'y rappor-
tent.C estdonc à toi I que beaucoupde person-
nes disent mù pour mimai est

Ce mol a été longtemps féminin.Vau-
gelas fait remarquer que, si on l'a plus tai I

rendu masculin,cesl probablement â cause de
l'analogie qu'il pie-., -nie avec midi; de même
que l'on disait sur te midi.on a dit farte minuit.

L'usage veul qu'on écrive minuit et demi, et

non minuit et demie.

MINLLK s. m. Ornith. Petit épervii i i
\-

frîque.

HINURIE.s. f. Bot. Genre de composées
lées, établi pour îles arbrisseaux aus-

raliens.

MINUSCULAIRE. s. m. (et. Kit., minuseu-
.arias, fait de minusculus, un peu plus pi

Antiq. Commis des fermes a Rome.
* MINUSCULE adj. ï g. (et. lat., mittttf-

culus, un peu plus petit). Se dit des petites let-

tres par opposition aux lettres majuscules.Let-
tre minuscule. Caractère minuscule. || Ne se

ru'après son substantif.

— minuscule, s. f. Petite lettre. Dans l'im-

primerie, on se sert rarement de ce mot; on
lit plutôt lettre du bas de casse, parce que les

minuscules se trouvent dans la partie infé-

rieure de la casse.

MlNL'S-HABEXS. s. m. (pr. mi-nuss-a-
m ils l il signîf. ayant moins). Personne

l'une capacité très inférieure. Cet homme est

un minus-habens.

MINUTAIRE, adj. -2 g. Qui est en minute,
en original. Acte minutaire.

* MINUTE, s. f. et. lat.,»K'nwft«, petit I i

soixantième partie d'une heure. L'heure est
composée de soixante minutes. La minute
contientsoixantesecondes. Lors de L'établisse-

ment du système décimal, on a fait quelques
horloges et quelques montres dont les heures
étaient partagées en cent minutes et les mi-
nutes en cent secondes; mais les habitudes
prises, et surtout la difficulté de transformer

-îrumentsa mesurer le temps, onj bien-

tôt fait revenir à l'ancienne division, l'ne mi-
nute et une seci Dde Une minute et demie Une
demi-minute. Un quart de minute. Oh! vous
avouerez qu'il est difficile de surprendre une
femme qui ne vous prêté ses yeux et ses oreil-

les qu'une minute. [Marivaux.] Dire que tous

les chênes étaient renfermés dans le premier
gland,et toute- lesgénéi le tous les hom-
mes dans le premierembryon, c'est-à-dire que
tous les siècles étaient re

dans la première minute! B St-P.)

—Les minutes sont ordinairement désignées
par ce signe '.

— Fig. Les horloges les plus communes et

les plus grossières marquent les heures, il n'y

que celles qui sont travaillées avec plus

d'art qui marquent les min D me, tes

esprits ordinaires sentent bien la différence

d'une simple vraisemblance à une certitude

entière ; mats il n'y a que les esprits fins qui

sentent le plus ou le moins de certitude ou
vraisemblance, <H qui en marquent, pour ainsi

dire, les minutes parle sentiment. Fonten.)

— Court espace de temps, qui n'est pas dé-

terminé d'une manière précise. Il n'y a qu'une
minute qu'il est parti. Je reviens dans une mi-

nute. Je suis à vous dans une minute. Je ne
ibsent qu'une minute. L'homme ne peut

savoir quelle pensée occupera son esprit dans
quelques minutes. (Boiste.) Une minute suffit

pour nuis taire passer du bonheur a l'infor-

tune. (Id.)

— Fam. Ce$t un homme à la minute, i'. est à

ta minute. Il est d'une grande exactitude.

— Compter les minutes. Être dans une at-

; te el anxieuse. Quand on attend
impatiemment des nouvelles, on compte jus-

qu'aux minutes. [A lad

— Minute, interj. S'emploie familièrement

pour dire Doucement. Attendez. Min
suis là. (Scribe.)

— Archit. La douzième, la dix-huitième ou
la trentième partie du module.
— Art eu lin. Côtelettes à la minute. Côtelet-

tes grillées promptement et servies sur-le-

champ.
— Astron. et Géogr. La soixantième partie

de chaque deg i :1e. ||
On divise aussi

le degré en cent minutes, et alors on appelle

ces minutes centésimales. || Angle correspon-

dant à un arc d'une minute. [| Minutes d'expur-

gation ou tfémt i n. H uvement de la lune

depuis le milieu de l'éclipsé jusqu'à la fin.
||

1 tes d'incidence. Mouvement de la lune

depuis le commencement d'une éclipse jus-

qu'au milieu. ||
Minutes proportionnelles. Les

soixantièmes parties de l'excentricité.

— Écon. dom. Cafetière à ta minute, ou absoï.

minute.Caîeliève munie d'un filtre, pour sépa-
marc'de l'infusion, ce qui permet

i

vir le café aussitôt passé.

— Mar. Division du degré égale à un milld

ou tiers de lieue marine de vingt au d

Sablier en usage sur les navires, dans lequel

>'opère en une min ite il y aussi des
'

i lire des sabliers dont le
sable s'écoule en ti ent< ndi

Peint Subdivision de la tête humaine,
d'après laquelle on règle lesprop i

figure. C'est a peu pi

, la t< te.

* MINUTE, s. f. (du lat. minuta, diminuée,
petite Lettre, écriture : ctrêmemcnl petite.

Éci ire en minute.
— Petit caractère dont on se sert poui

lux et pub
— Original, brouillon de ce qu'on ècritd'a-

I
i pour en faire ensuite une copie et la

mettre plus au net. Faire la minuti

très, n'en point garder les minutes.
— Original des actes qui demeure chez les

notaires, et sur lequel s'expi i sses

et expéditions. La minute d'un contrat. La mi-
nute lui est demeurée. Garder la minute. Dé-
livrer une grosse en parchemin sur la minute.
Avoir recoursa la minute. Toutes les minutes
doivent être sur papier timbre.

— Original des sentences, des arrêts, des
procès-verbaux qui demeurent au greffe sans
rapport d'experts.

— Dans l'art de lever les plans, Dessin qu'on
réomêti i [uement ou à vue sur le ter-

rain même dont il est la représent iti m
— Chancell.rom./Jrf/W des mmutes.Officier

chargé de dresser les minutes des décrets du
préfet de la signature de justi

MINUTÉ,ÉE.part.pass.duv.Minuter.S'i m-
ploie adjectiv. Acte minute. Dépêche minutée.

* MINUTER v. a. 1M conj. (radie, minute).
Écrire très fin.

— Faire la minute d'un écrit qu'on se propose
démettre ensuite au net. Minuter un acte. Mi-
nuter une dépêche. Maro prenait les conviésà
témoin de l'injure faite à l'image de Tibère et

déjà minutait sa dénonciation.(Malh.) Les let-

tres les plus importantes furent souvent mi'
nutées de sa main. (Volt.)

— Par extens. Vous transcrivez toutes les

lettres, vous minutez toutes les conversations,

vous dites tout,vous n'élaguez rien.(H.Taine-)

— Fig. et fam. Projeter quelque chose pour
l'accomplir bientôt. Minuter son départ, sa re-

traite. Minuter quelque chose. Avec un froid

adieu je minute ma fuite. (Régnier.)

.le le remerciais doucement de la lèle.

Minutant à tous coup» quelque retraite honnête.

(MoUERE.)

— Minuter de. Minuter de s'en aller. Minuter
de faire quelque chose.

— Avec ellipse de la préposition de. Minu»
tant me sauver de cette tyrannie. (Régnier.)

— se minuter. v. pion. Être écrit en minute.
Cet acte doitse minuter.

— Fig. Être projeté. Son départ se minute

MINUTERIE, s. f. Techn. Mécanisme qui
fait mouvoir la grande aiguille et sert, par

-épient, à indiquer les fractions d'heures
et les minutes. || Ensemble des divisions du
cadran qui servent au même usage. Mainte-

nant tous les cadrans ont une minuterie.

MINUTEUR, s. m. Chancell. rom. Officier

qui dresse les minutes de la chancellerie apos-

tolique.

* MINUTIE, s.f. (pr. mi-nu-ci; et. lat., mi-

nuta ou minutiesrqui signifie proprement pous-
sière, parcelle). Bagatelle, chose frivole et de
peu de conséquence.S'arrêter à des minuties.

Minutiesgrammaticales.ee n'est qu'une mi-

nutie, une pure minutie. Le goût des minuties

annonce la petitesse du génie ou la bassesse de
l'àme. (De Retz.) Mais le goût se lasse, -

tantplusvite pi M s'estattaché à des minuties.

I pieuse et le scrupule
dévot se substituèrent chez les juifs à tout le

reste du culte. (E. Renan.)

— Bot. Syn. de linociere.

— Syn.comp.minutie, babiole, bagatelle,
vétille, wskre. Minutie désigne proprement
le peu de conséquence d'une chose ; babiole,

le peu d'intérêt; bagatelle, le peu de valeur;

vétille, la futilité ; misère, la nullité d'une chose
qu'on ne doit compter pour rien.

MINUTIEN, ENNE. adj. Antiq. rom.V. mi-

N ICI EN.

* MINUTIEUSEMENT, adv. (pr. mi-nu-

ei-en-ze-man). D'une manière minutieuse. Ob-
server, relever minutieusement les fautes d'un

ouvrage. Examiner minutieusement. Travail-

ler minutieusement. Desesclavesétaientspe-
cialement attachés à chaque fonction convi-

viale, et ces fonctions étaient minutieusement
distinguées. (Brill.-Savar.)

* MINUTIEUX, EUSE.adj. (pr. mi-nu-ci*

eu). Qui s'attache aux minuties, qui s'en oc-

cupe et y donne trop d'attention. Homme mi
nutieux. Esprit minutieux. Les gens minutieux
n'avancent pas ; ils se trainent comme le li-

maçon, regardant, s'arrèlant, se heurtant con-

I
i s les objets. (Boiste.) Le propre de l'es-

prit minutieux est d'agrandir ce qui est petit,

et de rapetisser ce qui est grand. (S. Dubay.)

— Se dit de la nature, de Dieu. La nature

est sublime dans ses masses, minutieuse dans

ses détails. (La Peyrouse.)

— Se dit aussi des choses. Recherches mi-

nutieuses. Soins minutieux. Attention minu-

tieuse. Exactitude minutieuse. Travail i

lieux Les derniers voyages sont racontés avec

de minutieux détails. ; E. Renan.;
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— 5IINUTII i

outie ix. Ut*

en un acte et en
|

— Peint. Artiste qui entre dans les plus pe-

— Syn.comp.MiNOTTEOX- frivole. L'o

- impor-

tantes; l'homme (ri

sans y attacher une idée d'im-

MINI i ii i ORI . adj.2 minu-

it; flos, fions, fleur

tilcs fit

MIXUTION m. lat.. minutio, cli

mînuti
1

littéraire de

Main ;

nations : >(, moitié de la com-

MINUTISSIME. i Ij.Sg. (sup
pcl Fam. Très

p Lil Sa minutissime exiguïté naturel!

\n\i i o m.
me partie

du pâli

mi M i i m Métro).

Pi valant <">.J c.

HINYADE. s. m. Hist. nat. Genre d'ani-

maux non en<

ils habi-

li .

MINYANT1IE, s. in. Bot. Svn. de UÉNIAN-
THE.

MINYANTH1XE. s. f. Chim. Syn. de bê-
NIAHTHIHE.

mi.\ vas. Myth. Ancien roi d'Iolcos et fils

I

:

i, verbe.

M1NYÉES s.f. pi. Anl tio-

par M inyas.

;ii\\ i i \iti s iMINYÊIDl S.Myth.gr.
":

i

MIXYENS i i

i d'1 -

— M
!

Vf i i ' .
li.

ies,qui,

i

1'

i

MINYOI'S . petit ;

tétra-

.

iropéennes.

MINYIll i
.

. . qui frè-

res tétra-

Ltocères,

le M. nulle.

Miwitoi iiamm; s m él i .

Bot.Gei i*e de coin

posées asi

i

| na le,

mi\/<mi m : Peintre de l'è-

i, 15 i
i >, t.

MIOCÈN E. adj. 2 iv, m <' pe-

tit ;
<.. • lit du ton ain

i le ter-

r icène. Le terrain miocène présente
tantôt es, tantôt des

— Subslantîv. I. n

* MIOCHE on Littré,mi6cAe?,pe-
lev, tr.miocl

cl vienl [ueni
i yant en

ens du lat. mica, petit n ta Pop
'

e. Une petite mioche.
qu'elle lui

ii ni pas l'encombrer
i. Zola.)

i toute personne
très petite,

MIŒSI "• \_j.i-
.i. Iarge,ets'é-

M loi

l

i

la

l; ,

MlO LLIS
G

1

H û 181 i, il fut

i
Pie \ II, .'n 1809

M I O \
'

un mioii. \ m .

— ,i//

— Nom qu'on donnait, d
\ pays,

de vin.

— Ornith. Un des noms vulgaires du canard
siffleur.

MIONnet (Thcodore-Edmo). Numismate.

iris, 1770-1842, conservateur dit *

scriptionàes médail-

les au!/ ; u . De i . R xret et d V
de* médailles grecques du

,' tlf France, etc.

MIOPITHÈQUE. s. m. (et. gr., u.sluv, très

petit;tEfiïixo;,singe).Mamm. Genre créé pour
de petites espèces de singes.

MIOS. Géogr. Comm. du cant. d'Audenge,
!

, !,700 liab.

MIOSE. -. f. êl -i'. ftciûaiç, atténuation).

. Syn. de litote.

MIOS1 IDE - l i

MIOT tndré-Fi i

l'État el éru lit frai ^ ersail-

i ,1762-1841, allachi au mil stèr. tes

l des missions en l

a Rome ni
i e,à rurin el en Hollande, 17G5-

1799 li fui ensuit) tribun, i m - ûller d'Étal et

administrateur de la Corse,

J ph Bonaparte l'emmena à Xa pl< . 180 I,

et en 1 pagne, 1808. Il compos i lai

traite des tradu Lï ms d Hérodote, el <'

:

S ".. qui le flrenl entrer à l'Institut,

i .
.

i '.
, i 1858, tes, cu-

rieux et intéressants.

M10XICÈBE m et. lat., myoxus, loir;

Hamm.Groupefoi
tilis.

* MI-PARTI, n-:. adj. 'railic. mi-part ir .

C imposé de deux parties égal s, mais dissem-
i carlateetde velours

noir, di noir. Li tchei ins a 1 dcnl
des robi - Les vêtements mi-partis,

très coi m liècle, étaient incon-

nus, je i épo nie byzantin''. M
— Pai : tiés égales ou à peu

i Les avis - ml mi pari is. L
i électeurs étaient rai-partis.

Ci létails m'intéressaient tellement, queje
i vie le cet illustre flakem,

1 nme un fou fu-

rieux, mipartide Néron et d'Hélîo rabab Gér.
val.)

— BIOS. ECU mi-parti. Écu composé par la

réunion de deux autres écus cou ;

culairemenl et réunis de manière à n'en former
qu'un seul. Lesècus in i -partis renfei menl ha-
bituellement les armes du mari et celles 'l»' la

femme. Quand il s'agit de blasonner les ar-

moiries, c'est-à-dire de les décrire, on dit plus
ordinairement parti.

— Hist. Chambres mi-parties. Chambres ins-

par l'é lil de Nantes, et ainsi non
i

. ienl composées, par moitié,

i

el iges protestants,
i XIV supprima toutes les chambres mi-
parties. AC I I.

MI-PARTIR. v. a. -'- conj. rad. mi, el v,

fr. partit . parla fer). S est dit pour Séparer,
1

1
. iii plus ordinairement .

MI-PARTITION, s. f. pr. mt-par-ti-cion ;

va l. mi-partir ,D\ m par moitié. Ce mol n'est

plus u

MIPOUX.s.m.Miner. Nom vulgaire du sous-
borate de soude.

mi l'i-i. s. m. Bot. Espèce de figuier dont le

sible sert à rnv des èclisses emp]
en chirurgie pour maintenir les membres frac-
turés.

* MIQUELET. s. m. (et. esp., »n
:

me .: i

. Ban lil espagnol mi vivail dans
lesP

: ^principalement sur 1rs IV ni

de la i latal igné el de l'Aragon. Les mi [uelel

étaient fort à craindre pour les voyageurs à
moins qu'ils n'eussent la précaution d'en
dre à le ir suite el de les payer.

— Nom donné aussi à certaines troupes lé

la guerre en enfants pet -

dus, en éclaireurs. Des trahisons el des révol-
tes où Ii ^ nu 'lue ii-h vos bons a u us, vous auront

lé. M'"- de M lintenon. J'étais miquetet
uen es d'Espagne. Begnard.)

— Nom donné aux soldats formant la garde
ilière des capitaines généraux ou gou-

verneurs de pro^ ince en Espagne.
— Ilist Miquetels français.Co\ ps de partisans

par Napoléon, en 1808, pour l'o]

i ici illas e >p ignols. Louis XIV en avait
n 1689, Louis XV en 174-1, etlafté-

publique après 1789.

— Tecbn. Vint ine à miquelet .Platine de fusil

inventée en Espagne. Les étincelles y étaient

I

[ n le ch ic d me pièce d'acier sur le

Miorii.n: ^ f. de )Iiqnel, n. pr. , B it.

i

.

d'araliacées, établi pour des
s. mu s de i Inde.

MIQUELON Gran le el Pctit< Il

françaises de l'Amérique du Nor I, à 30 kil.S.

de Terre-Neuve. Elle font partie du groupe
Pierre et Miquelon, Leur supi

taie est de 210 kil. carrés; population, 2.310 h.

MIQïjELOT.s m. (altérât, de Michel .Nom
i celui qui allait en pèlerinage à une
u cli ipelle dédiéeà sain! Michel, et qui
il de ce prétexte pour mendier.

— Pop. Faire le miquelot. Affecter un
hypocrite.

MIRA. s.f. Aslron. Nom d'une, étoile chan-
tion de la

Baleine.

MIRAB. s. m. AMi .u. I'.i. ;! ii\«- >lu coudu

MIR IBANDE f. Entom. laon du Bré-

sil, qui vit en société dans une espèce de nid.

MIRABAUD Jean - Baptiste de}. Littéra-

teur, né à Paris, 1675-1760. Sa traduction de
la Jérusalem délivrée, \~1\, lui ouvrit l'Acadé-

mie française, 1726; ilen fut le secrétaire per-

! el. Il a donné encore une traduction du
Roland furieux. 17 il.

MIRABEAU (Victor riqvetti,marquis de).

i à Pei l'i ovence . d'unefa-
mille originaire de Florence, 1716-1789, se con-
sacra à propager les doctrines de Quesnay,
dans une foule de livres obscurs et bizarres

On cite le lui - l'Ami des honn i

Traité de la population} Théorie de l'impôt Phi-

losophie rurale; les Économiques ; lnstrt
'

e, etc. || hirabeau (Honoré-Gabriel ni-

qi i i 1 1. c n te de). Fîls di , ne au
-us. i; [9-1791, élevé lu-

remenl par son père, enfei mé dans le fort de
i ile de Ré, y écrivit ['Essai sur le despotisme.
Il fut capitaine de dragons; min.- ou 1772, H

la, et, par l'or Ire le - m pèi e, fut en-
i, mveau au château d'If, puis au fort

i , t \rr Mmo de
;

i n Suisse i ; en Hollan le ;il fut repris

et subi I .
>: ii

1

îté dequarante-
detix mois,1777 1780, entretenant avec M ra0 de
M mnii runecorresp mdance, publiée plus tard

sous ce titre : Lettres originales de Uira
écrivant l'Essai .sur tes lettres de aiehet.U voya-

gea en Adj leterre, où il publia ses Considéra-
tions sur l'ordre de Caieinnntus, et en Allema-
gne, où il rassembla les matériaux de son livre

intitulé • la Monarchie prussienne. Répudié par
la noblesse de Provence en 1789, il se lit élire

député du liei s état â lïx. Dèsl'i rigine, il pu-
; ier deProvence3 résumé des débats

de l'Assemblée, 1789-1791, mgdans
la fameuse séance du 23 juin. Le 26 si ptembre,
il prononça son fameux Discours contre la ban-
queroute, éloquent organe de la Révolution,
il n'en défendit pas moins la prérogative royale
dans la question du veto, si dans celte du droit

de guerre el d paix. Depuis le mois de mai
1 790, m ètail de* enu le conseiller secret de
Louis XVI,dont il i<vr\ ail 6,000 livres par mois.
Il mourut épuisé par tous les genres d*excès le

2 avril 1791. On a édité sesQEuvres, 1825-1827,
'.i vol. in-8°, mais l'édition est incomplète.

||

Mirabeau (André- Boniface - Louis riquetti,
vicomte de Frère puiné de l'orateur, ne au
Bignon, 1751-1792, se distingua dans la gui rre

d'Amérique, fui député aux états généraux.
Champion déclaré de l'aristocratie, il éraigra,

et leva, au delà du Rhin, une légion, d'île de Mi-

MIRABÉLIE S. f. Bot. Genre de légumi-
oi ig inaire de l'Australie.

*MIRABELLE.S !'. le 1 esp. miraheLim)-
mc signif.). Hortîc. Espèce de petite prune
; m le, de couleur jaune el de sai eur 1res su-
crée. Mirabelle double ou dorée. Mirabelle com-
mune. •

— Confiture faite avec cette prune.

— Bot. Mirabelle de Corse. Nom vulgaire du
coquerel cotonneux.

MIRABELT.O. Géogr Vill ige i 3 b I N

de Pavie (Italie), où se livra la bataille diterft'

l'une, en lô^o.

MIRABILIS, s. ni. pron. mi-ra-bi '.i î;

mot lat. signif. admirable,. Bot. Genre de pi in-

tes de la famille des nyetaginées, établi pour
des espèces oi iginaii es di l'Am Tique trop! -

cale et plus connues sous le nom du be

nuit. Mirabilis faux jalap. Mirabilis à longue
fleur.

MIRABILITE. s. f. (et. Ul., mirabilis, ad-
mirable). Miner. Sutfale de soude hydrate na-
iui el -ni sel de 'il uiber.

MIRAG. s. m. (étym. ar., matracc, ventre).
Métl Mol employé dans I a médecine du moyen
âge et qui signifie Ventre.

MIRAG \. Géograph. Petite ville del'Élide
(Grèce), sur les ruines d'Olympie.

*MÏRACLE. s.m. et. lat., miracttlum, mê-
me signif.; fait de mirari, admirer). Acte de la

puissam e divii e aux lois connues
de la nature. Vrai miracle. Faux mira'*].'. Mi-

i n les miracles. Opéi er des
miracles.Le théisme n'a pas besoin Assmim tes

par des hommes ; ceux de la ci éalii n,

de ii nalui e, lui suffisent. Boiste ) Il y a une
crédulité populaire qui établil de faux mira-
cles, comme la vaine subtilité des savants el la

libertins refu sent d'en re-

i mnaitrede véritables. Réchier II y a deux
sortes de miracles, ceux de la puissance et ceux
de la charité. Les premiers, n'étant faits que
pour frapper ou pour convaincre l'esprit de
ceux qui 1rs voient, ne produisent ordinaire-
ment que l'admiration et la crainte; les se-

conds, étant faits pour le soulagement el pour
le secours des miséi able . to ichenl le cœur,
i't joignent h la surprise <'t à l'étonnement
l'amour et la reconnaissance ; ceux-là entraient

et rebutent pour ainsi dire ; ceux-ci consolent
.t. attirent Id.)Il est vrai q le les exemples, les

miracles el la doctrine de Jésus Christ, qui vont
; le salut à tant de brebis d'Israël, ne

deviendront une .m.-i asinn île eluile et de sran-

dale pour le reste des Juifs, que par l'incrédu-

lité qui les rendra inexcusables.(Mass.) Rien ne
caractérise mieux un miracle que l'impossibi-

lité d'en expliquer l'effet par les causes natu-
i i Buff.j La science es! pieuse quand par-

I ml elle retrouve un miracle permanent, et

qu'ainsi ,- il. est envel.ippoe de tous cotes par
la révélation. (E. QuinetO

— Par exagér. Chose extraordinaire ou qui
pai lu telle. Échappera la mort comme par
miracle. C'est un miracle qu'il n'a l

; ms cette bataille. C'est tin miracle qu'il se
n ''d'un si grand péril. C'est un miracle

i

.
- it venu si vite, qu'il ait aç|i''\ e si promp-

Lement cet ouvrage. Acad.) Le ciel l'avait arra-

chée comme par miracle des mains des enne-
mis du roi son père. (Boss.)

— Iron.

Il ir.el lotis les matins six impromptus an net;

Encore est-ce un miracle, eu ses values furies,

si bientôt, imprimant ses sottes n
Il ne se S.m graver au-devant >hi recueil,

Couronné de lauriers par la main <Je Manteuil.

(Bqilsau )

— Fam. C'est un miracle de vous voir, Se dit

à une personne qu'on n'avait pas vue depuis
longtemps.
— Action remarquable, mémorable. Le plus

grand miracle de l'amour est de guérir de la

co [iietterie. La Rochef. L'harmonie en nais-
:i ces miracles, lïoil. [ta i

fantant des miracles \ veaux Ed.) Mais le

plus grand miracle qu'ait fait ce grand hom-
me, c'est de n'avoir pas été ébloui de la gloire
qui! irs miracles lui avaient acquise, (l'h-ch.)

Le ciel lit naître en mémo temp i I

croître sous une pareil le éducation, le roi, dont
h naissance miraculeuse promettait à tout

l'universune vie pleine de ffurai 'es. i
I C'est

un des miracles de l'amour de nous faire trou-

ver du plaisir à souffrir. [J.-J. Rouss.)

Il me suivra de près, et 'n'a lut avancer

Pour vous dire un miracle ou vous n'osiez penser.
1 LILLE.)

Bientôt vous le actes.

Lin M\x et (i'Acliéiuii peindre les noirs torrents.

(B01I.6A8.)

— Fam. et iron. Voilà un beau miracle! Se
dit à quelqu'un qui a fait une chose fort ordi-

naire. Vous avez fait là un beau miracle! Se
dit à celui qui a fait une action maladroite.

— Faire miracle. Faire mieux que tout ce
qu'on pouvait attendre.

— Faire des miracles. Se signaler, se dîstin-

g lier dans ce qu'un entreprend.

— Produire des effets extraordinaires, en
parlant des choses. Le changement d'air me
fait des miracles. (M ,n0 de Scvigné.)

— Fam. Cela se peut sans miracle. Cela est

très aisé.

— fout ce qui fait naître l'étonnement, l'ad-

miration. Cette femme est un miracle de lana-
i , un miracle de beauté.

(
Acad ) Cette ma-

chine est un miracle de l'art. (Id.) Toute la

vie du chrétien, el 'fans le temps qu'il e »p : e,

el dau-- le i ni|i- pi'ii jouit, est un miracle de
i . . race B ss. i a conjuration lu Portugal fut

l ouvrage et le miracle du secret. [Botih. L'é-

léphant est en même temps un miracle d'intel-

ligence et un monstre ma Buff.) Chose
bizarre, il y a des villes qui ont été perdues
par des femmes qui étaienl des merveilles de
beauté; ce miracle de laideur a perdu Heidei-

berg. v Hugo
Ce n'était pins ce miracle d'amour
Qui devait charmer tout le monde. (La Font.)

— Nom dorme, dans \,- m iveti à <\ à une
i è le théâtre dans laquelle on représentait
quelques événements de la vie d'un saint, et

tlont le dénouemenl était ordinairement un
martyre. Ces drames religieux étaienl connus
on Normandie des les premières années dum
siècle.

— Miracle! S'emploie quelquefois comme
exel i (nation. Miracle ! voila M. un tel qui vient

nuis voir.

,i/i, :(, le '

< i îait-on, venez voir dans le i

Passer la reine des toi lues. d\ Fontaine.)

— Fam. Il faat crier miracle. Se dit quand
quelqu'un fait une chose qu'i n'a pas coutume
de taire, qui est opposée à ses habitudes, à son
cara stère, Parbleu ' c'esl à ce coup qu'il faut

ci ier miracle. [Legrand.)

Qu'un l "'i" soil plumé par des coquettes,

Ce n'est pour taire au miracle crier. (La Font.}

— Fam. H n'y a pas là de quoi crier miracle.

Se <l it a une personne qui se i ante après avoir
fait une eliuse fort aisée.

— Lee. proverb. Il n'est miracle que de vieux
Il ne faut avoir confiance qu'en des gens

éprouvés. Ce proverbe ne peut être venu que
de i eux qui étaienl d'opinion qu'on s'adressât

aux anciens -.unis quaux modei nés,

lesquels tacitement Us condamnaient, ou que
du moins Us déclaraient devoir être tenus pour
suspects. (II. Estjenne.)

— Chim. Miracle c b imique. Nom que Ton don-
nait autrefois a la transformation subite par
laquelle l'acide sulfurique concentré, versé
dans une dissolution concentrée d'hydrocïilo-

rate de chaux, donne du sulfate de chaux, qui,

étant peu soluble dans l'eau etne trouvant pas
assez de liquide pour être dissous, se prend en
une masse solide. Le miracle consistait dans
la transforma] ion subite de deux substances
liquides en une substance solide.

— Hist. Cour des miracles. Nom qu'on don-
nait au moyen âge, dans plusieurs villes, aux
lieux où se réunissaient les gueux et les men-
diants. On les appelait ainsi parce qu'après

mlrefaît les estropiés, les atveugles,les

. etc., ils quittaient leurs emplâtres,
leurs béquilles el toutes les autres marques de
leurs infirmités, qui n'étaient qu'apparentes.
ils to cuiaient une véritable ci imrouoauté,avant
ses lois et ses statut s,, q des chefs pai ticuliers.



MIRA
— A miracle, loc. adv ;

bien Cela esl rail à miracle. S'acquiller a mi-

i- Il

I
,

, ,.,; i i,-efa mavoixa i«i-

; c mmenl diab - a merveille, a

, . i p •

,

i |
m g entants s en ti-

rent à mirai l II. d'Ila

—Syn.conip.MRAi 1 1 m RVEiixi i Ropu

,

... é atantq

i
I

choses; le miracle, un

I

,
.

.
I

i
s; la merveille 11

..
[ mi u i

01 u li

Min .CLIFIQUE idj.2g rai]

Merveilleux. Ouvi i
ique

— Qui f;iii des miracles. Les réform

allai! visiter les tom - s,
i'

les mi-

MIRACOR-BACI11 s m. Rciat. Grand

MIRACULÉ, Kl-:, adj. Sur qui s'est opéré

un niir , i
miraculée.

— siirmmi i 5.2 ^-Personnes u [uis'esl

,,, miracle. Les miracu le L .unies,

n l'hui aux miraculés.

N i m l inné aux convulsionna i es i -

Modard. 'urail mieux faireq

ignage de la miraculée elle-même.

~ linte-Beuve.)

* Mil! ICULEI SI MENT ,
I D'ui

Sainl Pierre fui délivre

miraculeusement île ses liens par un

— Fam. et par exti ns Mm" de Sèi \%

employé en parlant de M"' c de Grignan,qm ne

pouvait achever la lecture des ouvra» -

ne N lisez-vous pas I

Josèphe? Prenez courage, ma lille, et Qniss i

miraculeusement cette lecture.

D'une manière sui pren inte. Éch ipper mi-

isemenl du n ml ige. I n

menl renversé, et miraculeusement rétabli.

(Bossuel.)

— D'une manière admirable. Ouvras tra-

vaille miraculeusement.

«IIIIIADIII UX.EUSE
par mira I

miraculeux. Evénement mi-

raculcux.Fait miraculeux. Chose
re mira-

,mme forcé à le reconnai-

,

sent la divinité

i I lez un peupl.

dansla supersti i, tous les événements s ml

miraculeux. Itayn Lessolilairessedèi

avec lesti il' ipuiss inccmt'-

i
., e m'on leur attribuail U

r ius |i s faits prétendus mi ta cqu on pcul

es se i Ivent en illusion ou en

impostui i
i Renan.)

— Qui tient du mil u le On p ml lir
i

guérison esl miracii e i le A ,
i

— Surprenant, merveilleux, admirable. Ou-

vrage miraculoux. A i on miraculeuse.

Mn,i I),e„ I que

Oa travaille auiourd'lmi d'un nli

Min a MIRE Mir.K {65

Né par miracle. I/entant miraculé

i
i.re humain

i
ieD éscrvail encore

être le salut d'Israël M iss.

— Qui opère ! homme
,i pouvait faire descen Ire le feu

du ciel, ou s'y élever lui-même Mass

_ Qui a -les talents extraordinaires On

trouvecei lecin <n

un cliarlatan kcad I el a él i eux au
•

ilemenl de remarqu ible II

Il y a une impertinente petite bossue,qui

sans lin el sans ci sse ei qui croit être miraciir

leuse. M» de -

_r.rui.it ètail autrefois fort emploi

les petits-maitresel les petites maîtres

né parlaient qu'avec exagérai i. D'ui

commune, < ms dites simplemi i

. u. m importante dirait : C'est mira-

culeux. ' Boyer.)

— Substantiv.il y adumiraculeux dai

ceci. C'-la est du dernier miraculeux. Le mira-

culeux et le divin est tellement le fonds de ces

lr i BOSS.)

Mllt VCULISÉ, KE part. pass. du v. Mira-

enliser. S'empl. adjectiv. Fait miraculisé.

Mllt ICI LISI I! v. u. I
1 conj. I a

miracles. Ce mot a été employé parJ.-J. Rous-

seau.
— hiraculiser. v. a Rendre miraculeux.

MU! iDORE S. in !• i- -|'

pie ou de belvédère en Es-

pagne i ' dans l'Amérique espagnole.

MIRADOU. s. ni. Arg. Hiroîr.

MIRADOI v Géogr i n -t lecant.dcl'arr.

de Lectoure (Gers); 1,100 hab.

MIRAFRE. s. f. Ornith. Division du genre

alouette.

* MIRAGE, s. m. (radie, mirer Ph] P

n ,:n. .
.

i

ii'i i 1 1 réfr i l ion, e! qui

fait paraître au lessus de l'horizon des objets

lointains qui n p i
mais qui -ont très

rapprochés de l'horizon . ces objets p u

i uit droite comme
à l'ordinaire, et l'autre dans une position ren-

e. Dans la Basse-Egypte, le phénomène

II

in- souvent 9 uni p

! : l'app it.'ii :e d'uni
, i'ii iurn

...i li m- té le i m qui, .i in

I

,. [u'on s'élève, c

de la température • levée lu Un effet du

L'effet du mirage. Ceux [ui

haussant paules, expli-

i ml p ii les illusions du mirage. (G.

Flaubi ri

—
I- 1

i

'
élaienteom

i: Uo-

,i .m -, c mime l' irt, • i

- 1 le

.!..[— ible. A. Houssaye.)

Mllt Mil AM t 5 i
1

Bot. Palmier de l'île deCub i, rem ir r

m, -r el parla be lutède - n feuillage.

MIRAIL. s. m. CIi ise mei ilh use,

culeuse. Vieux et in

Mil! VILLE, II. a i

mouill.;rad. mirer Blas.Sedil de l'ém

i
i, se ii in ent sur la que ledu p i mel

sui les ailes du p ipill >n Pa m rou ml d'azur

miraillé d'oi - le ci ri lins

,
I,,nt les phimes p iraissent de diverses

lems qui ne leur sont pis natun

MiitAiLi.r.i'. s m. Ichtyol. Syn. de mira-

1 Kl .

MIR-ALEM.s. m. Hist. ottom. Porte èlen-

u

MIRALET. - m 1 htyol Nom vulgaire

d'une espèce >le raie.

MIRALlE.s ; i Genre de couleuvres.

Mllt Mil!!' M '. rr Ch -I 'I ' ml de

l'air de Jonzac Ch irenle [nfét i lire M II-.

: : 1

1 hab.

MIRAMION Marie bowmeau, M 'de Néi

16-29-1696 ' u e, établit les mais ns

du Refug I li
- linte Pélagie pour li

•

mes illes repentantes ; créa, sous le nom
de Sainte Famille, une communauté d'

Mlles chargées de tenir i
- s des campa-

gnes , i - les malades, etc.

MIRAMIOXE - f Religieuse de la com-

munauté fondée par M""' de Miramion pour

•s p rs innés el soigner les ma-

1 1 les.

* Mllt \mdi.i v ». m. p t corrupl
s, com-

[1 ui par lequel
. lésignent le

des li ibesel l autres so iverains musulmans.
une coutume établie nue les m.

mpereurs di M iroc soient les première

MIRAMON Miguel Général mexicain, né

a Mexico, 1833-1866 : i
lamille franc i

Bé h i

.
iimi e. 1 1

valeur, fut nommé président provisoire, i

.; isvi.,.1,1 , lui •
i nement

rival de Juarez, el fit vainement le siège delà

Vera-Ci I
France et conlribu

,.
:

i.
i

| , sp liiion du Uexi [ue : nom
leur Maximilien grand maréchal.e

enaiuli iss ide i B. . 18 il.ilfu

ir - de Maximilien, el fui

ipereur etlegênéral Mejia.

MIRAMONT. Géogr. Commune du c

i le AImum le [Lot-et-Garonne' ;

h ib.

Mil! \\. s. m Moll N .m l'une espèce le

buccin

MIRANDA-DE-DUERO G iph Ville

lontes P irlng il ,surle Duero,

a 55 kil. S.-E 1,500 liab.

MlitAMiA Don Juan Garcia ue . Peintre

, ai , n ni. 1677-1719, égal i - m
,,, utre Ju m Delga lo, el de\ inl pi intre de

Philippe V. Né sans main droite, il peignait île

la gauche avec la plusgran I

'

— umiMn Frai Né à Cai is, 1750-

|s|o. fui l'un îles lieul D

:,. di ux fois en 1793 el con lami

fois à ladéportation sous le Direi loire.Ilt

dans -
1

i

lutta contre les Espagn

au mépris d'une capitulation, fut envoyé pri-

sonnier à Cadix.

MIRANDE. s. f. Ira
!

- n. d'ÉPElRE.

Mllt VNDE. Géogr. Ch.-l. d'arr. du i

Gers, a -1 kil. s -O. d luch.sur la Baise. I

série; tanneries. Ancienne capitale du

1 Astarac; 3,700 hab.

M1RANDOL. Géogr C immunedu cal

Pampelonne, arr. d'Albi [Tarn ; 2,500 liab.

MIRANDOLE i igr. Villede laprov.

el a .'s kil. V-K. le M ! :
i

' la Bu-

i.ni.i; 8,000 hab. Patrie de Pic de la Mira

ipitale du duché de la Mit

i i. ne en 1711.

MIRAUDÉ, KE. part. pass. du v. Mirailler.

il adjectiv. La Brinvilliers monta seule

et nu-pieds sur l'échelle el sur l'échafaud, et

fut en un ,piart d'heure miraudée, rasée, dres-

sée et redressée par le bourreau. M™" de s
.

vigne.)

Mllt uin.it v a. 1™ coin -

idmircr.

_. Faire la toilette de. Mot patois employé

en i
'-

;
'

_ Hirauder un œul l regardei en I'inter-

posanl entre l'œil et le jour. On dit plus sou -

v< m mirer un teuf.

Min u i u, \ l'un chien de cl

Mllti: \\i I

1'"' l'onpro

agir l'acide azotique sur la bon-

zinc.

MIRDÉE. s. f. Bot. G
. ûl ibli pour des arbri

MIRBEL Charles-François brissi m di

Botaniste tram ais, né a Pai is, i

ché au Mus. .uni d'histoire :

vint i ii

-

' 'i lin de lo Ma

1803, i

.
i la faculté

re de l'Institut, 1803, et professeur de

nies, 1828. On

lui : Anatomie et Pkusioli "
taire naturelle des végétaux, avec Lamarck;

;

(«,etc. MIR-

BEL Lizinska-Ain iEoèRUE, M

née a Cherbourg, 1796-1819, dei int, en Isji. la

seconde femme duprécèdenl Ses p rlrails en

miniature la rendirei

MIRBÉLIE. s. f. [de hlirbel, nom pi D

Syn. de mirhee.

MIR-CHEKAR-BACHI. s. m. Ri il I

, i veneur de la i
Pet se.

Miitl) \xc.-s.in Relal i i b n le Indes

des e\ii omîtes.

MIRDITES. s ni. pi. > P

l'Alb inie rurquie . catli ilique, à peu près

- un pays sauvage, près
i

te

.
i es Mil lites p iraiss ni

dre des compagnons ,1e Seanderbeg.

Croîa. Leur pays est arrosé par le

Mali.

* MIRE. s. f.frad. mirer Irl t.l

de bouton placi

arme à feu. ei
,

tirer. La mue , l'un canon. La mire l un

— Ce canonnier prend sa mire. Il poinli

non el vise p ir l' terminer la direction du

coup.
_ Coins île mire. Morceau .

" scr-

venl h hausser ou a baisser un canon, un

P, int de mire. En Iroil où l'on v.

le ,.,,,,.,,
:

, Bu! auquel ontend.Celte

i , , / igné de mire. Rayon visuel

mue au point de mue.

_ s esl d'il pour Poinl

vrai, nous n'avons d'autre mirede la vé

de la raison que l'exemple des opin -
i

usances du pa nés. (Monl

— Arpent. - ;nal [ui sei t à dirigei

,|s
|

r ii\er la posili m ili

i aduée le long de laquelle

glisse un plate m de b - m de t 'le, pi

deux i ouleurs séparées par un -

i esl un instrument don! on se -

le nivellement. ||
Jalon vei licalemenl in

en lei t

,,., est envel ,; ierblanc.p :

voir être aperçu île lo n I liH :e en charpente

surmonté d'un mit. ou même d'un arl

i .li lit.

On sesertq '

'

ll
"

1

d'un trou qui

: dt tourner sur un axe, pour pn -

es divers cotés où cel i esl

Points de mil '.Points is'ai

.
.. Pc nls à bs rver, •

veut lever un plan.

MIRE -il les Gn
— Visite îles mue.. . iiipei stitieuse

qui al G me jour

après i
,

d'un enfant. On ci

le lut de l
j>'-

MIRE. s. m. s esl lil p u A
> lecin, chirur-

gien, o

— Prov.yl
'•

mi

MIRE A'i.i rt Li Ch

i
i.''
es flanio

MIRI II'- part.]

adjectiv But i Gibier miré a
_ chass. s. ''" ' '• '' ll " ll

Mlltl i! \i IIS, VISE. adj. et s. G

. , 5.

" — MiREr.n \is Petite contrée lu Ilaut-Poi-

i u-sa ipil n él "t Mirebeau. Elle t

Jourd hui partie du départemenl de la Vienne.

MIREDE \r Géogr Ch -l de i int.

- 1,2 iab.

— MiREBEiiM li 1 de i int
, de l'an

I

. \ . .,;. i mulets, ânes

habitants.

MIRECOURT. -i Ch. I d'arr. du dèp.

les \ ,sges, ' 30 k I. N.-'i d'Epin il. D

-, instruments de m usi. pi, ;o..Jl)IJ h.

MIRECOURT Eugène jacqoot, .i i de

n . n- a Uirei oui t, 1812 i

s ~

des ron, m-, les pamphlets, mais s, n'

naître surtout parles Contemporains, recueil

de biographies plus remarquables pai les ca-

lomnies qui y fourmillent que p

la vente. Sur la lin de sa i le, il entra dans un

couvent et reçut la prêtrise.

AIIHI I II 11 IN Kl s 1 pi V Mllllin-

CHURES

MirtEMF.N1 il

lu mira I

. , I eliel de in '
ilenseï I I

s qu'ils n li ml reellemi n

iséq

MIIIEI'OIX, s. m '1" U ''i '

culin. Jusfaitavec plusi m, les

monts.

MIREI'OIX G r. Ch.-l

leGrand-L i

i| en 1801. Patrie du ma
n hab.

Mini poix Ancien pays i

aujourd'hui .1 in i
lc '''''

irii i

MIREPOI x G i

'
ii

Maréchal de la Foi dans la gu.-i ,

,.
, s,1209. umi poi •

DELÊvis.duc le ,169 H : * M

* MIRER, va. 1

garder fixe ni .
Viser, rc iltcn-

tmn l'endroit lue porte i

une arbalète, etc. .Muer

le but. Mirer s i{ ibier.

_ Ali- l Ip n miré, il n'a]

cha sculemeni
:

i '

.

pouï arrivei ,:

— Fig. el 1
1 11

Y aspii

— Hirei des i n i

.

. issurei

s'ils s,, ni frais,

— Mirer un drap.Tu
' ,m0

défauts.

— Regarder atlentivemenl quel
|

i

jardeel e ta pi rsonne. La l'ont.)

Inusité en ce

_ Regarde fait devant un nii-

i :
.

— Fi"-. La G
lepurvis ige de P 5. (P - l-Vicloi A

vin^tpas. au borddi :

:i cln

M. Moulinel se dressait,

i eau sespla [ues de porcelaini G Ohnet.

— MIRER. V. n. J

autres p ei es fines qui, lorsqu

d'angles et de facettes, sonl veloutés el reflé-

:
. ices, des

miroirs.
— se mirer v. pron - n u 1er dans un

miroir ou dansquelque autre chose qui n i

l im ige desi bjels qu'on lui
|

dansT'e iu Se mirei
..mi le p ilil miroir, pass

. - cheveux, el se mi

\ K irr.) L'ambassadeui vénitii

faubourg Saint-Anl
. i belles glai

L. lil..

.

Dans le cristal
'

El là conlre n tœui elle appre i

— Par extens.

r i ..limes

-H

Etdescha ' Hugo.)

•_Pu •'"''•

I
unietforl luisant

.
On se i«i

i
el- 1res claire.

T.mt passa par ses mains, el le vin, el I

On s'y sérail

_ pi Suis |i '
'.'

mon àme de sa pari

estimer le bonheur et l'amp

Ce corps, qui lui esl uni s, étroiti

uni toute! -i i un
..i

i i i

sienne, devient le plus chei objel de ses i m
nlaisanci i

™e tous ses - mis de ce

m in Ire i ij m de beauté quelle y

il
suffltpourl'arrêter;elli -

amsi parler, et se considère dan- ce

lame suis mirée dan- sa «

, Ne doivent-ils poinl se mirer dans

l ;
.i,. vous prie tous d.

irer et de voir si vous eles de la vieille

ir ld.)

— Fi" et fam. Se murr dans son ouvrage.

Regarder son ouvrage avec complaisance [es

iils°se mireront en -
i

- l;
"

.

_ Fi T Semirei dam ses plumes, faire paraî-

tre uneV»" 1 '' complaisance p air sa beauté

ir sa parure.

— A).- I. S'a

pas un cajoleur.

mire soi-même, qui est content de sa sufli-

sam " ''i

„ , ,.

— Fig. Se mirer dam les neuf hui île l au-

ne. S'admirer mutui lii m '
'

— Lo,- prov. Le paon se mire dans sa

-
:

bonne mine.
_ Mar. On dit que

primer que les vapeurs i

1
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466 MIRL

resde telle manièrequ'il semble qu'elles soient
éle^

— Syn mp. mikeh. ajuster, viser. Ajus-
ter, c iiearme de jet vers le point

veutfrapper;miiY, ralten-
<rr,c'esldirigerlec

cet objet.

HIRESSE. 5. < - lit pour
Femme exerçant l'art de la m.. I

MIR1 lit i n vulgaire des pris-
raalo-

— Arg. Œil.

MIREI il Art miliU Ins-
trument au moyen duquel les artilleu
balteri nt àquelleportéesont
les vaisseaux ennemis.
— Uireur i | la mire

des o

— A:

Min i i i- Bot. Nom de la morille
dans le département dti I. t.

Ainsi s, m H st. oit. Impôt foncier pavé au
sultan par l< ttoman.

MIRIAM ksti Lai lesco-
pique ;

I Peters.

Mini- ISKÉRIS m pi n j

unis de
I

|

linesonteng i.

une campa

MIRIBI i un. durant.
luel, arr. de Trévoux Air,

; 3,100 hab.
— hiribel-lks échelles Comm. du rant.

de Saint-Laurent-du-Ponl, arrond.de Grenoble
(Isère ; 2,100

IRID1 !V , miris;gr. ili,t ,
i

rides. s m. pi Famille l h

des lygéens ayant pour I

• HIRII I...I I ï.

en plaisan-
tant, pour Admirable, n.

vait rien vu de plus mirifique. (Volt.)

HIRII IQCEMENT. adv. D
minflque.

MIRI-KI M IBI.s.m.H
tribunal fiscal à Constantin, .pi-.

HIRIOI i i m. Bot. Genre
!• > naïa les. On dit mieux mijriophjlle.

UIRIS
: ,.

abémiptén

eaux, dont le type,
. -c des antennes rou
"nui, -ni aux envii

MIRISCHI B i. jg lu rei

n Turquie.

MIKI- Mil. VII -i: \-, m i.

Huissier priseur des fermes et revi i

1

AIIIIITI s. m. Bol. Palmier, lu Brésil, donl
10 fr " I or d'un œuf, est bon à man-

tdonllesfenillesserventà,
i il il

MIRKIIOND i.

- titre, Jardin de la pureti
ipale

i l'histoire de la
1 inliquité et au i

lyr, fils de l'auleui el de
' Ali-Kouli-Khan. i

vrage a eli

MIRLICOTOM i! - grosse
qui mûrit en automne.

Mlltl II II III IHS OU MIREI II ICIII -

RES.s. f. |,i S'i si dit pour Ajustcmenl
parure.

* MIRL1FLORE. s m. -i f, ..„,
i am. Jeune homme qui I i

le merveilleux. Voyez donc ce rouiifl
— Se «lisait pour Coureur de lîl

mini IPOT. s. m. Sauge infusée dans de
liaude, qu'on prend quelquefois en Efuise

delhé.

miiîi nui. s. m. Jeux. Réunion ded
Celui qui les

,ve deux s'il
i

MIRLIROT. s. m. Bot. % m vulgaire du
melli "'

la lupuline.— Pop
cie point. je ha en moque. Mais, tenez, fi
ment,

j en disdu mirlirol.
| Bours. 1 1 on trouve
i mirlitaMmirlSm).

*1MIRLITON, s. m. Espèce .1-11
simple,forméed un roseau bouc),.
bouis, av me pelure ,1

morceau de baudruche. Jouer du mirliton.
— IVr.t de mirliton. Nom donné parfois .-,„,

.
par allusion aux d

remcni

— Befrain populaire.

^~
u

' •' I»' fut en usage dans le

— On a pendant quelque temps, domnom aux louis d or.

— Art culin.Sorle de pâtisserie d'enl,
s œufs, du sucre, di la O

ranger, du beurre, etc.

MIRO
MIR-Lli \ ti.Hist. ollom. Officier qui

commande dans une prov,

MIR-M MIMcil I) . i MAIIMOUDCHAH.
Roi de Perse, 1716-1725.

AI III AI K Al', s m. Bot. In des noms du ly-
copodesélage.

* miihi IDON.s.m.fde Mirmidon . n. mylh.).
Petite p-rsonne sans taille et sans mine.'

— Fij. personne de peu de valeur. Ce petit
mirmidon est bien impertinent de s'attaquer
à un homme comme moi! (Raynal.)

— Nom donné eu Angleterre aux recors el
aux huissiers.

— Ilist. Conspiration îles mirmidons. Conspi-
rai!. ,n qui eul lieu en 1737. dans le but de ren-
verser le cardinal Fleury.
— H imm Gi upe d edenlés.

M m M N rempshér. Fils de Jupiter cl
d'Euryméduse, qui régna sur les Mirmidons,
en Thessalie.

MIRMIDONS - ' i il. G Peuple
Phlhiotide (Thessalie); Achille i

sur eux.

— Nom donné aux Éginètes soit parce qu'ils
tient sous terre comme les I

livanl li Fable, il lirai)

origine de fourmis métamorpho
mes par Jupiter.

m 1 1: M 1 1 i 1
1 \ s. m. (pron. mir mi-llon. Il

mouill. : et. lai., mirmillo. mèmesignif.). An-
al. Sorte de gladiateur q

ni aux tlu-aces et aux rétiaires. Ils

nt une armure à la gauloise, le bouclier
appelé pelta, lutelas ou une é| courbée
et un casque orne de la figure d'un poisson.

Al ut ->n it \v s. m. (par corr. iVemir-al-
H vei . rai d'une

province. Ce sont des pachas à deux queues.

MIRO. s. m. Métrol. .Mesure vénitienne pour
les liquides, qui Valait 10 lill î I.

MIROB Mllllt IB s. m. Il I % mahom.
n place le Coran, dans les

MIR ILAMMENT. adv. [l'une façon
i inte.

MIROBOLANT, AXTK. , , I myro-
Meri eilleux, éclatant Une crai il,

l Je me sens d'une incapacité mirolio-
n de Balzac. Jesuis alléavant-hierau

Boul où j'ai vu les toilettes les
plus mirobolantes. M
— MIROBOLAHT. s. m. Bot. V. MYROBOLAN.
MIROBOLÉ, ÉE. adj. (radie, mirobolant).

Pop. En

MIROBOLIF1QUK. adj. rai. mirobolant).
Néol. M ii \ eilleux

MIRODER. v. a. 1" eonj. V. hirauder.
* MIROIR, s. m. (radie, rail

verre ou de cristal, parfaitement polie, ètamèe
par den ièn el représentanl -\ iclemenl les
objelsque l'on place devant. Grand min H

tte. Uiroir de p he M roir de
cristal de roche. Bordure

M 'de Venisi Se res ti lei lans un
ister au mir >ir.

i flatte,

n tidit, qui n'est pas li lèle i tre sans
levant son miroir. Courir au miroir. lue

vieille i quelle s'irrite contre le miroir qui lui
montre ses rides et sa laideur De l.-vis.)

Renaod, pile, -

îr trop fidèle

Ujui l„, rend le ses 1

(BAOI :
I

— Parextens.

Mais ., pe ine des eaux le miroir argenté
e«i on-

xt-Akge.}
mer nous peint bien dans le miroir des eaus,

Quand l'haleine des venu n'ébranle point les :

imm. bile,

Mon aime cède en rien aux grâces dr ;

(GllESSET.)

— Se li -ncore en parlant de la glace et
intes. Cep irquel esl

un miroir. Ce mauvais temps, qu
' el la Durance, nous a fait un miroir

de i,, Seine. M» 1 de Sévign
— Par anal. L'écho est le miroir du son et

l'image du brun. (j. Joubert.)
— Peindre comme dans an miroir. Repi

'

exactement. Voti s peignez
dans un miroir la beauté, la grandeur,

la magnifie nce, l'ét, es pos-
sessions. (M"« di

— Iron.Ondit d'un fai [ui se pique d beau-
roir, i exprimer que les

femmes aiment a le regarder. Cette i

a vieilli.

1 - i exemple quelquefois est un miroir
1

l i Lesgrands naissent aveccer-
taine dé li tienl dans un timide res-
pect lescouvtisansqui les approchenl.de sorte

présentejamais des miroir» ii i

La conversation des gens qui par-
ise d'eux-mêmes est un min

le toujours leur impertinente figure.
M ' |ui< u i

. d'une coquette esl un
mi'roirqui reç, ittoute sorte d'objets,ol quin'en

• .• aucun. (Noël Une fortuneriante esl
un miroir qui flatte; -n ne peut y regarder
sans se méconnaître. (Id.)

....âge,

— I ig. Ce qui représente une chose et la
met en quelque sorte devant nos yeux. Cet

MIRO
homme est un miroir de vertu.de p.v.

lhéàtre,la comédie est un miroir ou nous nous
voyons souventsansnousreconnailie.C est vai-
nement qu'on offre à des hommes prévenus le
miroir de la vérité. (Acad.) Le miroir de la vé-

peut être qu'un bon choix de maximes.
Cerl lins prédicateurs sonteomme des

miroirs qui montrent les défauts, mais qui ne
pas. .Noël.)

yeux sont le miroir de CA Les
diverse - de l'âme se manifestent
dans ! i -yeux de la haine sont pour
le sage un miroir dans lequel il se voit comme
dans celui de la vérité. (Gracian.)
— Fig. Le miroir de l'espérance, de l'illusion.

isionsdonton seflalte elqui font croire
1 implissement des .1

: refrains que le passé reijai?se;

L'illusion nous rendra son miroir. (Béiunger.)

— Fig.Se dit clans le sens de Modèle,d'exem-
ple. Cet illustre empereur,ceini'roJr des grands
princes.

: Tristan.)

— Tout corps poli,qui nedonnantpoinl pas-
la lumière, la réfléchit, et renvoie l'i-

mage des objets. Plusieurs les roirsqui
servent aux expériences de cal
de métal

— Loc, prov. /.,- miroir porte en soi l'image,
laquelle il ne roit p
— Arche i i U oirs étrusques. Disques de

' concaves et munis d'un
[u'on retrouve dans les tombeaux

lues el qu'on suppose avoir servi de mi-

— Archil. Petit instrument ovale qu'on taille

dans certaii es i

quelquefois rei

— Art culin. IJK'ifs an miroir. Œufs qu'on
fait cuire sur un plat enduit de b-urre el sans
les brouiller. On les nomme aussi œufs sur le

plat.

— Asl M magique. Hiroirdans lequel
lesastrologu. ient faire voir les évé-
nements futurs, ou ce qui se passe à une

le dislance, li suffisait pour cela de les

s li tires sur un miroir et de
les présenter à la lune, qui lesfaisait connaître
dans un autre miroir, dans lequel on regardait.

tonne aussi ce nom à des miroir- mé
|

les convexes 1res minces, fabriques en
et au Japon, et qui, exposés au soleil,

réfl ichissenl sur un écran des arabesques et
des caractères saillants gravés sur leur face
postérieure.

— Bot. Miroir de Vénus. Nom vulgaire d'une
edccampanule,donton mange les jeunes
sensalade. Miroir du tentps.Nom vul-

gaire du mouron rouge.

— Chass. Instrument monte sur un pivol el

garni de petits morceaux de miroir, qui tourne
au moyen d'un ressort, et qu'on expose au so-
leil pour attirer, par son éclat, des a Iles

i I i utres petits oiseaux. Prendre, tirer des
Lies au miroir. || Fiente de b

l'aide de laquelle on reconnaît leur pa

il
Miroir anglais. Espèce de miroir à al mettes

qu'un chasseur peut faire mouvoir en même
temps qu'il lire.

— Chevalerie. Ordre du Munir de la vierge
Marie. Ordre établi par Ferdinand de Caslille,
en lilll, après une victoire mémorable sur

Maures.
— Chir. Instrument qui sert à examiner l'é-

tat des parties naturelles de la femme. On dit
' spéculum.

— Consir. Cavité produite dans le parement
oierre par un éclat qui a pénétré trop

profondément.
— Entom. Espèce de papillon de jour, ap-

partenant au genre hespéi le.

— Eaux et for. Nom donné aux places en-
taillées sur le tronc d'un arbre et marquées
avec le marteau.
— Féod. Miroir de fief. Branche aînée, con-

sidérée comme ayant seule qualité pour re-
présenter les autres branches dans les ques-
tions des droits et devoirs féodaux.
— Ilist Les anciens ne connaissaient que les

miroirs de métal ou de pierre polie, ce q si

inl plus étonnant qu'ils avaient poussé
très loin l'art de travailler le verre el le cris-
tal. Les plus ai mire rsdonl il soil p
étaient d air lin On ae connul pas les

étames . 836 de J.-C. Pline dit que de
lit incrustés dans les m li-

rai Iles des miroirs de la grandeur d'un homme,
.- le \ .ne noirdes i

i pierre
obsidienne. On incrustait alors de miroirs non
seulement les murs, mais encore les pj

.

;

la table. On en mettait au-^si sir lestasses, les

els, qui multipliaient ainsi l'image des
es. On exécuta, dit-on, à Rome, du

i emiers miroirs en ar-
gent. Les miroirs étaient généralement ronds
ou ..Miles. On déployait à Rome un grand luxe
dans la fabrication de ces objets, souvent or-
nés de pien pn ises. Les lames romai-
nes avaient un esclave spécialement chargé
du soin de les garder et de les tenir pendant
leur toilette. Ils étaient renfermés dans un
-lui. Les niiroii > .1- ntel.il ne servent plusau-
jourd'hui que pour les télescopes ou dans les

sciences.

— Bydraul. Pièce d'eau carrée.

M mèg. Bai à miroir. Se dit d'un cheval
mil oité.

— Mar. Cadre ou cartouche de menuiserie,

MIRO
l'arriére du vaisseau et chargé des ar-

• iussî de la n.
iii. On dit plutôt au-

jourd'hui tableau on fronton.
— Miner. Miroir d'aiu- •

.,,. du
gypse ,

non tire Miroir des Ineas. Nom qu'on
itèp ili. Les

Péruviens construisaient avec la pyrite en
.-. l'obsidienne que leur

i imment, des plaques po-
lies, d'un i il ècl .t. qui remplaçaienl n >s mi-
roirs, dont ils n'avaient nulle idée, i.a pyrite

-i.lienne, quoiqu'ellesne soient plus em-
ployéesau même usage, ont toujours conservé
le nom vulgairedemiroi'rrffi / . - tiroir de
Sainte-Marie, miroir île la Vierge La cliauxsul-
falée à grandes lames transparentes el blan-
ches.

!| Mn fui du pèlerin. La chaux sulfatée en
grandes lames blanches, dont on se servait et
dont on se sert même encore en Italie, pouf
mettre devant les images, en guise de verre.
— Opt. Miroir ardent. Son,, ,1- miroir soit de

verre, soit de métal, qui, étant exposé au so-
leil, en rassemble tellement les rayons dans
un point appelé fover, qu'il brûlé, presque
en un moment, ce qui lui esl présenté. L'his-

des miroirs ardents d'Arcliiniède est fa-
meuse. Itutï

|| Miroir a dont la
surface réfléchissante estconique.|| Mu , ,

cave. Celui dont la surface est i .

i n-
tend ordinairement par miroirs concat ceux
d'uneconcavitèsphéi-ique.|)Jfïn>i

i
.

lui dont la surface esl convexe. Miroir cylin-
drique, parabolique, elliptique. Miroir terminé
par une surface cylindri me, parab ilique ou
elliptique

||
Miroir mine. Miroir dont la sur-

réflécbissante esl composée de lignes
un sens et courbes dans un au-

H Miroir donl la sui face est
plane.

||
Miroir prismatique. Miroir composé

ices planes, inclinées les unes sur les
autres et qui ont chacune la ligure d'un paral-
lélogramme. I| Miroir pyramidal. Uiroir dans
lequel les sommets de tous les triangles ont
un point commun de réunion, lequel forme le
sommet de la pyramide.
— Ornilli. Ensemble des plumes qui se

trouvent au milieu des ailes de certains oi-
seaux et qui tranchent sur les autres par l'é-

clat de leurs couleurs. La soucrourelte a sur
l'épaule la plaque bleue avec la zone blanche
au-dessous, et ensuite le miroir vert, tout
comme le soucrourou. (Buû".)|| Nom des taches
qui terminent les barbes de la fausse queue
île quelques oiseaux comme le paon.
— Pèch. Endroit d'une rivière où la surface

de l'eau est très unie, parce que les parties de
l'eau n'ont qu'un mouvement commun qui ne
les déplace point les unes a l'égard des autres.

ou miroir. Manière d'atlii i

en recevant dans un miroir l'imagede la lune.

— Teehn. Endroit d'une peau de chagrin où
lin n'est pas formé.

— Zool. L'une des pièces de l'appareil musi-
cales.

— miroirs, s. m. pi. Mod. Sorte de parure
composée de petits miroirs. Une jolie demoi-
s. Il- toute pleine de miroirs et de chaines.
(Pascal.)

MIROITANT, part. prés, du v. Miroiter.

* MIROITANT, ANTE. adj. Iiidact. Se dil
d'un corps dont la surface a Perlai d'un mi-
roir. Lames miroitantes. Que cette eau était
limpideelBii'roiVaote.'l l li. Gaut.) Suzanne con-
tinuait à rêver, laissant sa ligne baigner dans
l'eau miroitanie. G. Ohnet.)
— Par extens. Brillamment paré. Ses cour-

tisans si brillants, si miroitants sous leurs tu-
niques eroplumées. (E. .Sue.)

— Fig. Brillant d'un éclat trompeur.
— miroitante s. f. Miner. Nom donné à la

diallage métalloïde.

MIROI1 1:
. ÉE part. pass. du v. Miroiter.

S'empl. adjectiv. Qui prend l'apparence d'un
miroir. Et sans doute qu'on oubliait ce chemin
couvert de -ivre, battu et miroité par les pas
de tous ceux qui les devançaient. (De Ségur.)
— Man _ s li l'un cheval dont le poil vé-

ritablemenl bai présente des marques plus
brunes ou plus claires, qui rend ,,i sa croupe
en quelque façon pommelée, et qui la diB
cient eu partie du fond de sa r ihe. Cheval bai
miroité.

MIROITEMENT.s. m. roA.miroilei Di-
'

. ; Éclat qu'une surface polie jette en réflé-

chissant la lumière.

— Fig. Éclat trompeur.

AI I ROITER.v.n. I" conj.'rad. miroir). Di-
dacl Réfléchir la lumière. La grande lagune
salée miroitait comme un morceau d'argent.
(G. Flaubert.) Des places rondes, toutes blan-
ches de sel, miroitaient comme de gigantes-
ques plats d'argent. (Id.) Le soleil fait miroiter

lUX plissees par la brise. (G. Ohnet.)
On dirait l'eau des niers. quand une laihle luise
l'ait miroiter les (lois où le rayon se brise.

(I.A>UUT!NE.)

— Fig. Avoir un éclat séducteur.
— MinoiTLR. v. a. Donner l'apparence d'un

miroir. Peu usité.

* Al I KOITEIt lE.s.f. Commercede miroirs
;

profession de miroitier.

— MiltoiTIER.s.m.Celuiqui fait, répare et
miroirs. Le miroitier, independani-

I él oiiagedes glaces dont il s'occupe,
monte les miroirs et les glaces de grandes di-
mensions. Il ne faitpas les cadres, il lesachète
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i ni prêts; il .

• td< les faire do-

rei
i
el y fixe ensuite fa glace. Lenorm. ;

— Particulièrement, Ouvriei qui cou p< les

glaces et qui les met au tain.

— Adjectiv, Maître miroitier.

MIROLOGUE - m. ..i vin. gr., (toToa, sorl ;

>.'.;-;-.,-, discours . Lîtlëri Chaut elê i

|

les < îrecs modernes.

mikomi s\u. Armand-Thomas boe de).

Magistrat, né dans roi té m ûs, 1 7 ii : t - 1 T » 7 , pré-

sident (lu parlement de Rouen, devint garde
:eaux en I

'.'
i. rédigea, en 1 780, la dé-

claration qui aboli I laquestion prépai itoire i I

fut renvoyé en 1787.

MIRO-MIRO. s. ni. Ornith. Nom vulgaire

t>e-mouchesrubisoleetdu gobe-mouches
iu s longs pieds.

miuovs. m. Ane. mar. Espèce do vais-

s< lu à i âmes.

MIRON. Familleoi iginairc Le i u tose C i-

, a donné d< - mé lecins ans rois de
Fi .un-.', el des magistrats à la ville de Paris.

|t
miron Marc Médecin de François M, de

Henri 11 el de Charles IX, est l'auteur d'une
H o - de la mort du Mur ,!,_ Guise. Il mou-
rut probablement vers 1592. || miron i : in-

çois . Prévûl des marchands à Paris. 1604- 1606,

fils du précédent,éleva la façade de l'Hôtel de
i ma l ! le la Samaritaine el mourul

en 1609 ||
Sun frère, Uobert, aussi prévôt des

marchands, fut président et orateur du tiers

aux états généraux de 1614. Mort en 1641,

MIRONTON, MIRONTAINE. Refrain po-
pulaire, connu surtout parce qu'il termine le-s

couplets de la fameuse chanson de Marlbo-
rough.

* MIROTON, s. m. Art culïn.M< tscomp
du tranches de besul déjà eu tes, qu'on assai-

sonne de différentes manières, et principale-
ment avec de l'o gnon de la ciboule, etc.
— Miroton de pommes. Sorte de compote de

pommes.
MIROTTEou MÉSOTTE. s. f. Agric. Nom

donné, dans plusieurs cantons, aux près dits

salés, |ue Lamercouvreetdècouvre aux hautes
marées.

MIROU.s.m. Relat. Sorte de vaisseau à

ra n usage chez les Siamois.

MIROUNG V. s. m. Mamm. Groupe de pin-
tes.

MIROUTTE. adj. 2 g. Manè*. Se dit d'un
lonl u noire ou baie offre des ta-

ches i-:.' nuance plus clai re. n [il tu

miroité.

HIRTIL.s.m. Entom S n te de papillon de
jour, qu'on trouve en été au bord des b >is.

— But. V. MYRTILLE.

MIRZA.s.m. Relat.Prince chez les Persans.
II était fils unique d'un mirza du pays; c'esl

comme qui dirait marquis parmi nous, ou ba-
ron chez les Allemands. (Voltaire.)

— Pendant d'oreilles. Elle met à son oreille
ûesmirzas d'émeraudes. (M»8 de Genlis.

Min/. IPOUR. Géogr. Ville de la province
de Bènarês (Hindoustan), sur le Gange. Vaste
entrepôt de commerce; 57,000 hab. — Le dis-

trict de Mirzapour est très fertil

900,000 hab.

MIRZASSE. s. f. Relat. Princesse tarlare

MIS,ISE. part pass. du v. Mettre. S'empl.
adjectiv. dans tous les sens du verbe. 11 n'a-

vait qu'à se résoudre à rendre justice au duc
de Holstein,ou a voir Copenhague détruite et

son royaume mis à feu el à sang. Voltaire.)
D'honnêtes personnes mines à mal, des femmes

s, c'étaient là si s textes les plus
naïres. J J.Rousseau C'est un des a i

. m
de la h »nne comédie, qu'un mot très commun
d.'vii'iil tirs heureux par la manière dont il est

mis. [La Harpe.) Le Christ mis en croix pour
vous a promis de vous délivrer. (La Menn.

D'éloges on regorge, on les jette a la tète;

E i mon valet île diamlue est mis dans la gazette

(Mol uii.i
Et cel <">! mis dans la balance
Doii v ,,• sans difficulté

Minerve et sa vertu, Vénus et sa beauté

tF. DE NEUtfCllATEAU.)

— Bien mis, mal mis. Bien vêtu, mal velu.
S'il i encontre un jeune homme mieux mis que
lui... J.-J. Rousseau.] Les femmes sont mieux
mises, c'est- i dire d'une mise plus parisienne
que i elles de la classe inférieure. (Gérard de
Nerval.

Par extens.Le catalogue de Chéri n'avail
pas menti; c'était un cheval bien mis, c'était

.
un cheval trop bien m». L. Halévy.)

— Être mis proprement, simplement. Être
babille proprement, avec simplicité.

- M inèg. Dressé. Cheval bien mis dans la
main et dans les talons.

— Mar. Mi* u la côte. Se dit d'un navire en-
traîné par la tempête vers la terre ferme.
— rem cramm. On trouve des exemples de

ce participe suivi immédiatement d'un infini-

tif. Les quenouilles de mais, mites bo
dans de I eau de fontaine, sont reniées â m >i-

tié cuites Chateaub.) Cet exemple n'est pas
à imiter.

.mis. s. tu. Ane. peut. Indication du jour où
l'on avait mis un procès au greffe.
— Ane. jurispr. Mis royaux. V. aussi.

Mis \<;o -
.
m Oi i . .

i

:
i Lperviei aquatique

Cet oiseau fait un trou dans quelque rocher

sur les côtes et y mel •
i pi ' ion, où l'on a

n mai que qu'elle se conseï ve a

ment que le poi »n mai iné.

mis VILLE, s. f. pp. mi-zalte, U mouill

Se disail poui Mise.
\\
Moulant d'une gageure

en main liei ce.

* Mis UNE. s. f. (et. n d
, mezzana, même

signif.J. .Mar Se dit d un des grands n i

navire, qui occupe i avant, immédiat) menl
après le beau pi è. Le mal de misaine.

|j
Se dil

des ob ets qui en dépendenl La t ei

misaine. La hune de misaine. || On ne dit pas
ii voile de misaine, quand on parle de la voile

ainsi nommée; on dit simplement la misaine,

il i
i toujours entendu que c est la

voile qui poi te ce nom qu'un veut di

— Morceau de toile dont les pécheurs nor-

m tndsse servent en mer pour se protégé
tre l'éclaboussure des vagues.

— Moll. Nom marchand d'une espèce di

strombe.

MISANDRE, s. f. But. Syn. de BON4PAR-
TÉE.

M1SANTHÈQUE s. f. Bot. Genre de lau-

rinées, établi pour des arbres du Mexique.

* mis \\ i iikoi-i; s. m et. gr-, ^tv»,
je hais; «vBçwno;, homme). Celui qui hait les

hommes. Timon d'Athènes était un véritable
misanthrope. Paire le misanthrope. Le vrai

misanthrope est un monstre; s'il pouvait exis-

ter, d ferait horreur. J.-J. Rousseau.) Le mi-
santhrope est fi a ne, ouvert; mais sa franchise,
qu'il pousse jusqu'à la rudesse, estsouvent un
résultat de la colère. (

Villei mé
— Homme hum ru, chagrin, ennemi du com-

merce des autres hommes. Ce misanthrope aux
yeux tristes et sombres. (Boil.)

— \um qu'un a quelquefois donné à une es-

pèce de voiture étroite, appelée aussi désobli-

geante.

— Dans le langage familier, et même quel-
quefois en médecine, Misanthrope a été em-
ployé comme synonyme de uélancoxique.
— Jeux. Nom donne quelquefois au jeu du

solitaire.

— Philot. Titre d'une comédie de Molière.

Dans ce su ridicule où Scapin l*enve)o|>]>e

Je ne reconnais wlus l'auteur du Misanthrope.

(BOILEAO.)

— Adjectiv. Esprit misanthrope U devient

chaqu jour plus misanthrope \ td. On
verra plus d'une fois dans la suite les bizarres

effets le cette disposition si misanthrope et si

sombre en apparence. J -J Rousseau. Hippo-
cra veut pas qu le édecin ait l'air mi-
santhrope. Villermé.JL'individu qui digère mal
est. habitueltemenl moros : celui dont l'esprit

est quinteux, bizarre, sera misanthrope, i i

M1SANTHROPERIE. s. f Mot que Ton a

d'introduire dans la langue, avantquc
misanthropie lût en usage. M""-' de Sèvigné r ,

employé en plaisantant : Dites-moi e

bien désolé '
i
inlinii de son exil,

uu si sa philosophie et un peu de misanthro-
l'i-i ie soui ienn< ni - n cœui conl i ë les coups
de l'amour et de la fortune?

* MISANTHROPIE. s ï rad. misanthro-
1

1 ine des hommes el de la s< iciété. Je me
- 'i.! is navi é de cel ai eu el de l'in >nique mi-

élèbre. Géi . le Nerval.

— Caractère d'un homme bourru, chagrin,
.pu fuit la société des autres hommes. Sa
misanthropie le porte à désapprouver tout ce
qui se fait. En général, la misanthropie n'est

point un vice du cœur, mais un défaut dans le

caractère . elle n'esl puni un vice, cai un zèle

amer,une vertu intraitable et l'apieté des for-

mes sont moins blâmables qu'une lâche com-
plaisance, qu'une adulation servile : elli

pas non plusune maladie,mais seulement une
disposition mentale à un étal maladif; d'autres
fois une cause,un effet,un symptôme d'une alié-

nation d'esp tt. Villermé. Plus fréquente dans
les villes que dans les campagnes,dans l pays

civilisés que dans les contrées sauvage:
sunthropie est tantôt fllle de l'égoïsme ou de la

jalousie, tantôt d'un amour-propre aussi exa-
géré que ridicule, quelquefois aussi de la sa-
tiété. Il

Par de vaius discours cl de frivoles ïers

Étalant au public notre misanthropie. (Boit..)

— Dans le langage familiei . el même quel-
quefois en médecine, Misant bropie a été em-
ployé comme synonyme de mélancolie.
* MIS INTHROPIQUE.adj. -1 g. Qui naît

de la misanthropie. Réflexion misanthropique.
Chagrin misanthropique.

— Qui a le caractère de la misanthropie. Hu-
meur misanthropique.

MISANTHROP1SME. s. m. Ce mot a été
quelquefois employé pour Misanthropie. J ou-
bliais de vous dire que le titre de mon livre est

le Misanthropisme ; mais madame vutre mère
soutientqu'il faut laMisanthropie.(Corbinelli.)

MISGÉLIE. s. f. et, gr., [*hr/oç, pédicule;
rce'Ao;, jambe). Ent Genre de lépidoptères

tire des régions tropi

* MISCELLANÉES. s. m. pi. (et. Iat.,mû-
cere, mêler). Bibliogr. Recueil de différents ou-
vrages de science, de littérature,qui n'ont quel-
quefois aucun rapport entre eux. Cet auteur a
donné d'excellents miscellanées. On dit aussi

miscetlanea, et plus soui ent mélanges.

— Antiq.rom. Espèce de spectacle composé

1-- toute i jeux el de combats qui se
i

i
.

1 ;

.
:

.
i lii ordre.

Wji "/
i i mit* ellan OEuvn

mêlées.

MISCÉLCS s. m pr. miss < è lus* .
\

. pé lii nie ; vxtXo;, jaml i Entom Genre
de coléoptères pentamères, famille di cara

biques, tribu des ti oncatipenne . qui a 6t6i n-

; i i
i 1

1 mm i
. les cymindis,

MISCHIO i. m. (pr. au ski o;èt. lai . mitée
ie, mêlei . à • au »e du mélan le rtivci sespier-

res, dont le temps et les eaux n'ont fail qu'une
\\

;
i pèce de marbre d' 1 i

férenles couleurs.
* MISCIIN \- s. f. philol Recm il di

dil ions t abbiniques el des loi s civiles di ; III

bi eux i lepuis Mi iï •,
i
.! .<. -.

i m les Juifs, par

Juda le Saint, dan-- le n« siècle Plusieurs sa-

vants croienl i
e recueil beaucoup plus moder-

ne La Mrs, hua a scn idel n lemenl au ralmu l

et en forme la première pai fie. icad, On dil

aussi Misnah. Il assure que la Misnah ne put
ehe composée que l'an 300 Dider.)

MISCHNlQITE.adj 2 g.PhiloI Qui est par-

tisan de la Mischna. On voil déj t les docteurs
mischniij nés se rapprocher de Césaréeel de la

Galilée i u nan.)
— HiscHHlQUE. s. m. Philol. Lerivaiu hé-

braïque partisan de la Mischna.

MISGHOGARl'E. s. m. Bot. Syn.decuPA-
MIE.

MtSCHOCARYON. s. m. Bot.Syn. de SO-

ROCÉPHALE,

*MISGIBILITÉ. s. f. .rad. miscible). Qua-
lité dure qui peut se mêler, s'allier La misci-

bilitédes métaux.
|| On ledit plutôt des Quidi -

* MISCIBLE, adj 2g. él.lzt.
y
?niscere. mê-

lei Qui a la propriété de se mêler Lvec quelque
chose. L'huile n'est point miscible avec l'eau.

Icad

MISGIE. s. f. Ane. admin. District, juridic-

tion.

MISCODÈRE. s.m.(êtym - r
,

,. */>...{> li-

eu le ; ÎÉpïj, cou). Entom Genre de cole iptères

pentamères, famille des carabiques, tribu des
bipartis, dont l'espèce type se trouve en La-
ponie.

MISGOGASTÉRITES. s. m. pi. Entom.
<.i oupe d'hyménoptères de ta tribu des cnal-

is, ayant pour type le genre miscogastre.

MISCOGASTRE.s.m él gr j/,«ç,pédi-

.TTrp. abdomen . Entom Genre d tiymé-

noptères,tribudeschalcidiens,gronpedes nu-
i-ites. établi pour un certain nombre de

petites espèce.

MISCOLOlïE.s m. ét.gr., u.î<r^o;,pédii ith ;

Î.ÔÔIOV, gousse). Bu t. Genre de papihonacées dal-

bergiées, établi pour des arbres du Brésil.

MISCOPHE. s. m. Entom. Genre d'hymé-
noptèresde la famille des larrides, tribu des
crabroniens, établi pour quelques espèces qui

se trouvent en France.
* MISE. s. f. Ce qu'on < si il dans nue

sociétéde commerce,soil au jeu. Mise de fonds.

Mise d'argent Sa mise dans cette affain

cent mille francs. Fane àlalotel ie une mise de
deux cents francs Retirer sa mise. Doubler -

t

mise Dans l us les jeux on exige [ue t mise
a ne devrail [ as en excepter le

luel. B iste Une bonne réputation estcomme
la première mise,<\onl le capital et les intérêts

augmentent toujours lorsqu'on y veille. (Id.)

Ils avaient des comptoirs, des facteurs, des agents,

U -, registres exacts de mise et de recette.

(La Fontaine.)

— El i i li rnière mise est à mille

francs. Ma mise a couvert la sienne.

— Emploi de l'argent qu'un a reçu, qu'on a

dépensé. La mise excède la recette. Toute la

mise monte à vingt mille francs.

— Étal que i on en dresse dans un c mpti

Vieux dans ces deux acceptions.

— On dit des ai ticles de peu de \ deur,

qu'OM n'en fail ni recette m mise. \[
Se dit, au

figuré, de toutes les choses qu'un \ eut mi pi i

ser.

— Débit, cours de la monnaie. Monnaie de
mise. Argent de mise.

— Ces espèces-là ne sont pins de mise I

pèces-là n'ont plus de cours, ne sont plus de
débit.

— Fig. et fam. Cette raison, cette excuse n'esl

pas île mise. Cette rai Sun uY-t pas valable, celle

excuse n'esl pas recevable, Ceux qui ont dil

que la neige est noir* t laissé des »uo - s-

seurs qui, s ils ne disent pas la même imper-

tinence, en disent d'autres qui ne sont pas de
meilleure mise. Malh. auprès de mi tu sais

qu'elle n'est pas de mise.
I

Hauteroche.

— Dans le même sens. Je vous la sse à pen-

ser si la modestie était de mite. Mérimée.)

— Celte étoffe n'est pas de anse, n'est pins de

mise Elle n'esl plus de nin le. La saison de la

porter est passée. || Se dit parfois aussi pour
.ne est tout à fait usée.

— Être île maavai.se mise. S'est dit poui N'ê-

tre pas acceptable. Venez, cette raison est de
mauvaise mise. Corneille.)

— Fig. et fam. Cet homme est de un.se. II est

fait pour la bonne compagnie, on peut le pré-

senter partout.

\llci dans l'autre ide esl très grande sottise,

Tant <^ue dans celui-ci l'on peut ttie de mue. (Mol.)

Se faire <

. :té,

El da t fort j eu i ei droilf,

h,<nt n '.i bleu que le

i Il
f

COlItlrtll 1

I -I 11 I L )

— Manière de se mettre, de e vêtir, Avoir
une m i l< centi . né digenb . indé
conte, ridiculi lesq i

naît le cara 1ère à la jm/îi le ;ag< el le fou no
tient pas leurs chape iuxdi m me Boiste.)

oui rju -u
i

i

! .n, la i
. aule, \ • \>\ il, el la i

.;. D'HaRLEVILLK.)

— Mise m scène. Les préparatifs, les soins

qu'exige la représentai ion d une
|
ièce

lie, '.m ton t quand i in la ji iue la premièi i
I

i i se passe ehe/ lui a- ec une mise en
i i range el un s i and clépl menl de mer-

veilleux. E Renan.) rous les éléments de la

mise en s, ène apocalypti
\

<
i etrouvenl

dan- la théorie parsie des uns du monde i i

— Mite eu vente. Acte pur lequel on i

l'on se dispose a vendre un objet.

— Misr en culture. Action de défi icher, de
rendre propre à la culture. Il faut constater

et admirer la mise en cull i c le lanl de :

-

têts et de lani de déserts. ^Montalemb
|

— Mise en œuvre. Action raii ibîr par

le travail, et pour une fin donnée, à des maté-
riaux informes el bruts, une r lifleation quel-

conque; ainsi l'or, l'argent, doivent êti

en M'.in re par les biji mtiei s, les in> innayeui

,

etc.,
i

* confectii mner ave* ces meta
objets d'usage. Un li onc d'aï bi e doil être mis
en œuvre par le charpentier, pour en faire une
pièce de charpente, etc. I. l mise en cern re

était trè fa le, très difficile.

— Mise en nain. Acte par lequel on fail com-
mencer ou continuer un mode de travail in-

terrompu, un par lequel un met en action un
mécanisme quelconque. L t mise en train des
travaux d'une fabrique exige sou ventbeaucoup
de fonds. Un bateau à \ apeur ne marche qu -

par la mise en tram de son mécanisme, en

chautlaut la chaudière.
— Admin. Misera disponibilité. Peine dis-

ciplinaire dont on use envers les fonctionnai-

res civils, et qui les prive de l'exercice de leurs

fonctions pour un certain temps Mise à pied.

p disciplinaire di ni i tdministration use
envers ses cocb< rs el qui consiste a leur reli-

p iraii emenl l< ur emploi Se dil

d'autres pei sonnes que des c cht i s, des
de police, par exemple, el familièrement de
toute -

i tiaires.
[j

Mise à la re

traite. Action d'appeler un fonctionnaire à faire

valoir ses di otls â une rel rai te

— Arboric. Vise à fruit. Action d'un arbre
qui commence à porter des fruits.

— Constr. Mise en ligne Manière de cons-
truire un mur a parement'vertical, on segut-
danl sur des ficelles ou lignes tendues ||

Sise
datant. Assemblage provisoire des pièces de
bois dans l'établissemenl de la charpente.

— Imprim. Mise en casse. Action de jeter les

lettres dans les cassetins. \L pag \o
rassembler les paquets de< umposition

pour en fane des pages 1 1 des feuilles. Lire

l'une mise en pages | Mite en train. Ac-

tion d< tout disposer pour le Lii âge d'une foi me.
— Jurispr. anc. Arbitrage. Mettre en mise.

Ne faire ni paix ni mise.] Mite de fait. Se di-

sait, dans le nord de la France, pour Pi

possession judiciaire d'un bien.
|| Etre de mise.

Se disait pour Être saisi,vendu aux enchères.
Si son bien est de mise, vous v entrez pour vo-

tre part. (Malh.)
— Jurispr. Mise en accusation, en jugement.

Décision par laquelle on mel un prévenu en

accusation, un accusé en jugement. La seule

mise en jugemenl esl pour l'homme innocent

un premier supplice dont la société ne lui

lient aucun compte (Boiste. ||
Mise en cause.

Action d appeler une personne dans un pi

\\ Mise en délibéré. Jugemenl qui ordonne un
délibéré. |j

Mise eu démener. Interpellation faite

au débiteur, pour qu'il ait à remplir ses oblî-

ga is.
||
Frais et mise d'exéi ution Frais qu'un

ci éancier esl obligé de faire pour employer son

litre. || M ese eu liberté Décision par laquelle le

pi ëvei u l'accuséest mis en liberté ||
Mise eu

possession. Formalité jui tdique par laque!

esl nu- -u possession d'un bien. || Mise à prix.

Di . u ttion lu prix d'un objet, qui esl faite

en dii erses circonstances par le vendeur. Les

affiches, le cahier des charges d'une vente, doi-

vent renfermer la mise a prix.

— Législ. milit. Mise en état desiège. Di 1

1

talion officielle des mesures prises pour la dé-

fense d'une ville, d'un pays. H Mise en subsis-

tance. Position d'un militaire momentanément
attaché, sous le rapport administratif, â un au-

tre corps que ie sien.

— Mar. Mise à Veau d'un bâtiment. Son lan-

cement du chantier,de la cale où il a été cons-

truit, dans la mer qui l'attend.
||
Mise e

des couples. Leur élévation sur la quille aux
points où ils doivent rester dès i" commence-
ment de la construction
— Mus. Mise de voix, renuefaite surunedes

notes les plus sonores du diapason, en passant

insensiblement du pianissimo au forte et du

forte au pianissimo.

— Techn. Bassin carré destiné à n oir

le savon quand il est cuit, afin qu'il s'y refi oi-

disse.
[I
Trou conique par lequel on trersè fa

graine de moutarde dans le moulin.
||

Pii

fer forgéeà laquelle on donne la forme propre
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l'un ou-

[u'on veul renforcer. ||
Di

'

!,

I

U D

1

I

U i

MISÉ II M
!

MISE-BAS

iiner sa

llllS'- l

— Physiol Partu
maux, i l'une chatte.

_ _\ y i. les I iiphes.

MISI HORS f. Comm.Ai

PI. , des mises-

MISÉLIE. s f. .
.

-,
. [ui >: ite

!

pour trois

MISELOQI IMS. I.lti; s, \

t. M : ni"! Metteur
mes.

MISI m i

* li côte

p

Naplcs.

MISI M
ielt< .

:

lots pou
i

] ène sur le pro-
, p irle le même nom.

MISI mm f. Mi ter. Sulfate ai i le

dans une
i M

Misr.it v. n l« conj ad. mise S

En èrir sur qui Iqu'un.

— Faire un enjeu, une m
1

mise vingt francs, il a mise dix

louis.

MISER IBIL1 il. s. f « le -equï
est misérable.

MISER wti.r a Ij -' .- lu lat miserabi-
i misère, clans

Homme mi . mile mi-
i

.
i

.

pas qu
illûl les ren Ire miséi

i
. Je péris la dernière -

,! la plus
i.

! eux esl celui qu
a 'le est

: [i rs -i J Rouss.
i - . th , le plus .'.'.'. terablede tous li p i

i

.
: plus puissants monarques

i i ii,.. ,
. appau-

vrit son peuple, el un peuple pauvre :

ou lai B. de St-P.)

lliii. craint, envi.'-, souvent |>)ti

1

.
mon pouvoir accable.

(lUeiKE.)

— Parexlens. Qui n'est pas assez riche pom
érable M d' tuxerre n'a pas

même un boi d de M tini

— Se dit au I
I lit à un. \ ie, uneexis-

Son soi t est misérable La
plup ' : il la moitié de
leur vie à rendre l'autre misérable. La Bru y.)

1

I . . ,[ du (.autre... el n

JUl i

/ .
, le M turir dans la mi-

sère. || Périr d'une manièn très fâ heuse.

— Méch int,vil, méprisable, il faul être bien

mrfaire une telle ici n Icad lfj

.' iu cours a ta perte infaillible. R i

1 m*
(Rai

— Qui est fort mauvais re.N'al
i un un

rabli Un livre, un au-
ilc i n sanl i

Se tour
menlur poui de miséi ables lionneurs N'ai oir

irie i ne
i n'esl ,

. ert que
U

perse la craîn i;
: C

. !

i :. n'y » rien de plus éclatai
l

de lu nii
|

hommes; et, tout ensembl n de plus
te plus pain re. II. Luci

. pli ysicien, cl il >
.

,

|

inliquité. Vo

le malheur. Assisteras cou-
i ir i'-- misérables

un regard de pitié sur les misi

râbles -^ les misérabli s. Gris des
misérables Sécher les pleurs di

(A ,i i
i us rendre heureux

|

les misérables. (Itacine.)

misi<:

P.^venei, mes p1aî=îr<, ma dame est revenue...

lercbex les misérables :

i
i I

Mai liFTiPK.)

Il iip se faut jamais moquer des

.

ETTAIKE.)

— Personne de condition très inférieure,

petit peuple.

Et les î

(Moi i

—Par injuie/W un misérable, cen'est ,

'*'««

I

. b imme de néant, c i

trèsmalh >on< teh i
1 mscederniei

I
C'est un

C " hom-

me vieil C'est C'esl uni.... luite.

['niée

i lare mainieiianl *a haine contre moi ' (Uomou.)

\ Petit verre.

— Syn.comp misérable, malheureux. Le

i eux n'a pas li

able a le la p
moral, tnat-

.
; - appli (ue plus p :

ma ;. li i - inclina-

* MISÉRABLEMI NI
,

|
rne de pitié.Vivremisérabl ment.

i
,

, ilement, La vie de l homme est

misérablement P i >c il On ne sait qui

lement ou du vain mi

Laire.)

— Dans la misère. Traîner misérablement
sa vie.Beaucoupde l'Esp

Létuan,
., M q ûnez, à Maroc, et y vivenl misérable'

ment. [\ iltaire

— D'une façon mesquine. Désirons qu'un
. nne, el [u c temps soit prochain,

où l'on achèvera le cataloguer ces manu
de la bibliothèque qui gisent misérablement

in ;onnus. [Chatc i I

— Très mal Éci ire misérablement. Quoique
misérablement administrées par la mère pa-

trie, le premier mouvement des colonies fut

, |
,i,i |'effe! d'une impulsion étrangère que

l'instin :l de La libei lé. [Château!

MISER ITION s. I pr, mi

[al ^iiiseralio, mèmesignif , S'est dit pour Mi-

séi icorde Donl les infinies misera! fuis

magnifiquement par-dessus tous ses autres

ouvrages. (lioss.)

* MISÈRE. s. f. [et. lat., miseria, même si-

Êtal m il eux, condition malheureu-
..

i resensïl isèi esd'autrui. Il y i de
i gner le cœur. La vie est

le misèn Li i misères de la ; ie. Voir

la fin de ses misères.En passant d'une situation
a l'autre, on ne fait que changer île misères.

[Bois te. Je ne p pas p isir à croître ma
i; .

<. Lie >mp tsfiion le rendit

sensible à toutes les misères connues. [Fléch

Cetl c " il qui renferme tant de grandeurs

et tant de misères... (ld. Ce prince pieux ne

voulait régner que pour n tus rendi e heureux :

nos wiJèr^élaient ses misères, nos afflictions

étaient les siennes. Mass.) Plus ce prince croî-

tra dans cette science funeste de l'ambition,

plus les misères publiques croîtront avec lui.

[d II v a une sorte de honte d'être heureux a

le certaines misères. La Bruyère.) L'air

triste ; il fail s nger au \

misères deceluiqui l'affecte - 1
-

1 R usseau.

Chaque horizon plus i Le a in lil m i misère.

[Farcy.' Ses propres douleurs ne Le re

que pins attentif aux misères de son proi hum.

[Montalembert.) Après tanl de misères on t'a

donné un collier d'honneur. G. Flaubei I

Le travail, aux hommes ai essi

Lait leur félicité ptaïAi que leu [Boi

— Par extens. on dit Les misères de l'âme,

i
i . ières du cœur. Tout le corps des justes

qui prie, el qui est toujours exaucé, ren i lo

. i- bien plus al tentif aux be tins le 11.

iux misères de nos ànn M i

— Extrême indigence, priva in des

nécessain s à la vie. Gran le misère. Profonde
i oml er dans la misère i ; pion *é

i
i misèi c Être au comble de la misèi e,

dans la dernière misère, dans une extrême
misère. Mourir de faim el de misère, de pure
mi ière Soula jer la misai e.l ne sera

pari die qu s lorsqu'il n'y aur « plus de misère

sans pare Boiste i étouffe Te

i,,
ii -i E rein i \ ienl des enfuir chargé !

sa seule misère lioil Les gémissements i

plus Louchants que forme la misère publiqu

passent bienlôl pour des m ires M

Il y a des misères sur la terre qui saisissenl le

cœur; il manque à quelques-uns jus [u'aux ali-

ments ; ils redoutent l'hh er, il lu ndeni

de vivre, La Bi uyèi e Ne me méprisez pas à

cause de m i mi ère J -- 1 Rouss. L i misère ne

consiste pas d ins la privation des i

m us ! ius le besoin qui s'enl dl ntir ld. L i

ie pro luil la hum'h- ; la misère lue h

par Les privai ion :,el I espi il par le chagrin. (De
j

i Les fruits sont comme les hommes, un

j, îu demi tèiv le ren I mi ille I Ibo il II

raconte les rnist res d i siège el Les calamités
du roi tur, P. de Si-Victor.)

— Crier misère So plain Ire de sa pauvreté

ta misèi des temps. Le mau-
es. Ne vendre rien, par suite

.! 'i. mi ièi e du temps.

— Se personnifie quelqu i:
il bon que

MISE

le malheur, la Misère, nous montrent parfois

leurs facesmer leantes, pour no is ren Ire plus
aimables le bien-être el la médi terité. Boiste.)

— Bonhomme U N > d*u te po-

perso inilie l'huma-

nité souffrante

— Collective] I - nsquisonl dans 1

1

Ces I ires ou se retirent la

misère e\ la pauvreté. [Fléch.)

— Faiblesse et néant de l'homme. Ce qui

nous paraît de plus grand dans le monden'est
i c i 1 On n'esl ja-

unis conleul do son étal rien ne ro irque d i-

mtage la misère de Phomme i l, L :s misè-

ivent sa grandeur; & - »ni

i seigneur, di - mû
roi détr >n Pa

— Peine, difficulté, gène. C'est une grande
misère que les pi \ ad

l
C'esl une mi~

r affaire à lui ld

— Douleui , soufl irporelle, incommo-
'u mité. \ ous ne sauriez : i

tmbîer

ie suis devenu vieux; toutes mes misères oal

augmenu v*oll De to îles les pel'ues misères

de ce temps-ci, La pire pour moi, c'est l'insom-

M innée.)

— Lit de w/irre. Nom que l'on donne vulgai-

rement au lit sur lequel on place une femme
pour l'accoucher, ou un malade qui doit être

opéré.

— Fig. et fani. Collier de misère. Travail pé-

nible, qu'on ne peut interrompre qu pour le

reprendre bientôt. Prendre le collier de mi-

Reprendre le collier de misère.

— Se dit de même .m sens mor il La moi I

prend que nous s les enc tre toul

pli ins de nos misères. M"- de Si
i

— - Dans le langage ecclési isti [u i, on ap-

— Poét. Calamité, malheur, m J i

: affligé sa misère R i ine

llécube prèsd'Ulysse ache^ a sa misèi e. i I

i . ..

Sont autant d'inconnus que glace ma Racin

— Bagatelle, chose de peu d'importance et

de valeur. C'est, une misère, ce n'est qu'une

mis sre Se I icher pour une misèi e. \ pre-

chet que des misères. Ne dire que des misè-

res Vous ne voudriez pas que j'entretinsse le

roi de ces misères. M'"' de Mamtenon.)
— Iron. II a volé douze cent nulle francs,

c'esl une misère.

— Fam. Faire des misères à quelqtCtm. Le

persécuter mesquinement.
— Langage médisant. Dire des misères de

quel [u'un.

— Loc. prov. C'est misère et compagnie. Se

dil en parian I de gens sans ressi

— Myth. rom. Divinité allégorique, fille de

l'Érèbe et de la Nuit.

— Jeux.Coup que l'on gagne,auboston,quan l

on parvient à se débarrasser detoutessescar
ins relever une seule m un. Dero in 1er

une misère en pique, en trèfle, etc. Faire La

misère des quatre as. Grande, petite misèi u

m - ! , sur table.

— Hist, Vallée de Misère.Nom que Ton don-

nait autrefois aux quartiers situés sur la rive

droite de la Seine à Paris.

— Ornith. Bonhomme misère. In îles noms
vulgaires du rouge-gorge, probablemenl pa

h ver ses plumes sont hérissées, et qu'il

semble transi de froid.

— Pathol. Mul de misère. Maladie de peau .

pell i .- 1
1

— S y 1 1 . comp. misère, BABiOLE.Les babiold

ml de peu d'importance, mais elles peuvent

ivoii leur genre d'utilité; les misèi •& sonl dos

eh ,ses s petites, i mépi isables, qu'elles ne

méritent aucune espèce d'attention.

* MISERERE, s m m <i latin francisé).

Liturg. Le psaume cinquantième de David,

quic nnmenne pur ces mols-.Miserere met, Deux.

plusieurs psaumes c mencenl ainsi, mus
, ,.-,i le seul qu'on désigne par ce mot. Dire un

miserere, le miserere, Quelle meilleure pa-

i i ut-on voir du miserere, que moi-

même? \ oit.

|. .], !.', !.- I.'iim- >|u'il lauiliail p« >u r dïn-

le psaume Miserere Je reviendrai dans un mi-

éréré, dans deux misôrcrés au plus .le de-

meurai deux bons misèrérés sans p u 1er, ni

,-ilr Sl-Sim.)

— L.»-. prov. // en u eu depuis miserere jus-

qu'à vitulos.Se dit d'un homme bien battu, par

allusion a l'usage monastique 'le prononcer

p ad ml qu on e lonne la discipline le psaume
(tonl le premier mol esl Miserere,c\ le dernier

.

;
En donner à quelqu'un depuis mîs\ • e

r. Depu commencement jus-

q !*à
i i lin.

'

h' " tout dit, depuis misé

, Uutos. il ne nous a p is [ail gi àce d'un

mot.
— Mus, Chant composé sur les paroles du

psaume Miserere.

— pal ii il.Nom que l'on d a \ ni - liremenl

aune sorte d col [ne très vi tlente i I très dan
gereuse,dans laquelle on rend les excréments

par la bouche On I api. .'lie ainsi du latin mi-

serere, ayez pitié, à caus de la d urinsup-

poi Lablo qu ê| ive le mal ide, el qui Lui fait

implorer du secours. L' 1 miserere emporte un

i, .. e en peu de temp ,
Ivoir le miserere

Colique de miserere. Mourir d'un miserere

nu confond sous le nom de miserere plusieurs

affections intestinales graves.

* MISÉRICORDE. s.f.(ét.lat., misericor-

MISE

ititi; fait do misereri, avoir pitié; cor, cordis,
... ii Vei'tuqui porte à avoir compassion des
misères il'aulrui et a les soulager. Pratiquer,

u le, les œuvres de miséri-
CVsl un homme sans miséricorde. N'a-

voti pas le miséricoi'de.K ivoirdemiséricorde
enve s pei sonne, pour personne. Les pauvres

qu'elle a se irus demandent pour elle a Dieu

la miséricorde qu'elle leur a faite. (Fléch.) Que
la clémence el la mitent "nie croissent avec
l'âge dans cet enfuit précieux. (.Mass.)

— firàce,pardon accordé à ceux qu'on pour-

rait punir. Demander miséricorde. Crier misé-
i. r le. Implorer la miséricorde du prince.

Faire miséricorde. Ne faire aucune miséricor-

de. Obtenir miséricorde. Ne point mériter de
misi ricorde. La mesure de la miséricorde que
nous attendons est la miséricorde que nous au-

; ions faite. Fléch. C esl là qu'il prononç .

arrêts de miséricorde. (Id.) L'esprit de Jésus
est un esprit de puis, de miséricorde et d'a-

i i Hennais. La loi ordonne d'user de
corde, >{ eux n'uscnl pas même de jus-

lici l i.

— Être ii lu miséricorde de quelqu'un. Dépen-
Ire absolument de la pitiéde quelqu'un, dans
une circonstance où l'on a besoin qu'il fasse

-race.

— Se remettre, s'abandonner à la miséricorde
u'u.i. Se remettre, s'abandonner a sa

merci, a sa discrétion.

— Sans miséricorde. Sans pitié. On pendait

sans miséricorde t"iis ceux qui parlaient de
traiter avec le roi. (Voltaire.)

— Par plaisanterie. Tuut étant ainsi préparé,

.m vit paraître la poularde, qui fut a l'instant

. et avalée sans miséricorde. (Brillât-

Savarin.)
— Fig.Toutes lesmatinessontchanlécss.-ins

miséricorde ;M™»de S

— Préférant 1 ormule
tée dans les lettres de rémission et dans

elles d'abolition.

— Plusieurs hôpitaux ont été bâtis sous le

Miséi icor le.

— Jours de miséricorde. Jours de eon°:é.

— Pans les premiers siècles de l'Église, on
appelait œuvre ou mariage de miséricorde, le

m triage d lui qui épousai! une lille donl la

conduite avait été déréglée.

— Œuvres de miséricorde. L'Égliseen recon-

naît sept spirituelles et sept corporelles, parmi
lesquelles, Donner à manger a ceux qui ont

faim, instruire les enfant-.. Le.

— En ce sens, on dh aussi simplement mi-

séricorde.Voyons-la dans ces hôpitaux ou elle

pratiquait ces Hii'sérjrottta publiques...(Fléch.)

— Honte par laquelle Dieu fait grâce aux

hommes, aux pécheurs. La miséricoi le de

Dieu i
' mi ic rde divine. C'esl nue gran le

lue Dieu nousafaite. Il faut espé-

jueDii era miséricorde, nousrece-

vra dans sa miséricorde. Chanter les miséricor-

des do Dieu Implorer ses miséi icordes Le

Di, i, de m c le el dcpaix.Recevoirla mi-

séi icorde .i.' Dieu Louer sa miséricorde. Espé-

rer ensa nu -.-ne irde. Al. user de ses misericor.

les. Mériter sa miséricorde l'.isa inrscncunlcx

1 1 (ins'esl l issi e.(Rac) Elleasentijusqu où va

la misère humaine, jusqu'où vont les miséri-

cordes divines. (Fléchier.) Ne dissimule pa*

m,., iéfauts,et ne m'attribue pas m. -s vertus;

loue seulement la miséricorde de Dieu,qui a

voulu m'humilier par les uns, et me sanctifier

par les autres (ld.) Quand le ciel d ie des

princes à 1 1 tei re,on peul .1 juecesont des

bienfaits ou deschâtimenls publiesque

séricorde ou sa justice prépare aux peuples.

Hass Quel'enfa de cejeuncroi, Seigneur,

réveille les entrailles de votre miséricorde el

Ire tendresse ?(ld.)

— Miséricorde ! s'emploie en forme d'excla-

mation poui marquer une extrême surpi i i

une grande douleur. Miséricorde! il va se tuer,

- j faii cela lead Misirh a le ' où suis ie, el

qu'est-cequeje voisV Mol Eh! miserU i de 'on

naine mon mari en prison

— ..1 l'aide, misérii orde ' Se dil piand a esl

battu, outragé, et qu'on demande du -

— Fam. Crier miséricorde. Souffrir .les dou-

leurs si v iolentes, qu elles rom
i

sser de

Grands cris. Ce sérail à moi à crier misi

,le. -i j.- u av.ii- du coura ;e M™ di Séi i« né

— Loc. prov. A tout péché " faut

aveu- de l indulgence ||
li n'y a poinl di

donton ne p lisse enii le pardon, soil e

Dieu.soil devant les h mu. le dc-

mandi sincèremenl R

et miséricorde. Se dit de lûtes labiés.

Myth. gr. Divinité qui avait à Athènes un
,,ii. i

, éli I.I.-...U v inrenl se réfugii i h i petits-

(jlsd'llorcule . ci i autel servail d'as le auxeri-

uuu ilsel aux malheureux poursui\ spai leurs

ciiic nus.

— Ane. art milit. Espèce de dague ou poi-

gnard .!
i
ic !• ..

. iens cbevaliei - por

l ni a la ceinture ou au côté.el que dans les

, ibats singuliers le vainqueur enfoni ail lans

le corps du vain u au défaut de l'armure, si ce-

lui-ci ne criait Miséi icorde!

_nisl eccli Repas que les chartreux font

une fois pai -unianic.ivcc.lu pain et de l'huile.

,
Mesure de vin plus grande que la mesure or-

: lait aux religieux dans les

grandes occa as Vcsli lire de ces mêmes
eux. ||

Salle ou l'on reçoit les hôtes dans

quelques communautés. Itéi n ation, i

qu'on accorde en certains temp» et a cei tains



M ISO

ililde l'acte du prieur, qui déclarequ il désire

être d< ito.llF'i/-

D i,i Misëricoi

dite delà Tri-

nité, l

— l. iur.'. Nom du
», dont l'introït commence p ir lu motwu-
rdia.

— Uar. anc. Amie de miséricorde. 1 i

tresse ancre d'un navire.

— Tcchii. Petite saillie d
in peu!

être en quelque ma
est lu vf. lia l'a ainsi nomméecomme pourrap-

:

que par { ice,etq
. mu a genoux, cumi itiquait

... et se
]

Russie dans les

* M1SÉRICORDII USEMEN1 Ij [rad.

miséricordiettj Ivec D

ii ^ qui revien-

nent à lui.

*MISÉRICORDIEUX,Ei;SE a i Q
la miséricorde; qui est enclin à lamisèi

lieux envois les pêcheurs.
1 - mveur misèricor lieux l ;

i'

miséricordieuse. Que la clémenceet la :

coulent dans san*

si humain et si miséricordie i f Mass

— Qui a de la piiie.de la comp iss II ,.-

- les pauvres.

— Substantiv. L'Évangile dit : Bienïn
. ar ils obtiendront mi-

MIm.I ISM
| .

i,
:

pour p.. i ssonqui
lux douces, à fond

. lu nord de l'Eu >. - e;conv
nents de

l'atmosphère, on le met q - lans un

qui lui

a fa.il donner romètre vivant.

la mer du N

MISILI s. m. Hisl. nat. Corps marin ovale
nonenc :.t un mollus-

i foraminifère. Les espè
actuel l( Adriatique et les
espè - une.

MISIS. s. m. (pr. mi-ziss). Entom. Papillon
diurne.

MISI i ni : ;

dien III. dont il devint préfet du prétoire,

rut en 34 t.

MISITRA. Géogr. V. MISTRA.

MISKAL, s. m. Mélrol. Uonnaie d'or de Ma
issi ducat et mitl.al.

UISKOLCZ Gé i Hongrie,sur
. M irché de céréales; 30,0011 hab.

MlSLA. - i i ii Espèce d'énigme, dans
la littérature lithuanienne.

MISLOQ1 E - i. Àrg. Comédie. J

tue.

HilSMAK. s. m. Pattio! - lus qui
se forme suite de contusion ou
d'inflanimati . lies.

Mb\i! i. incien margraviatou mar-
l'empire d'Allemag

ii de la ville

rat. 1 123, puis du royaume de Saxe actu

HISOC \Ml'l. v m et. gr., [tïffoç,

i , sectes

ménopl
qui vivent en parasites sur les larves de plu-
sieurs insecl

HISOC li'\n: s. f. (él gr

ntre d'un ouvrag
i l Jac [ues l" r composa contre l'u-

labac.

MISODENDRON
G

'

lllSODÈRE.s. m. Entom. Syn. de misco-

HISOG 1M1 . . haine;
ige).i ...

Un mis
inonde une : carnes.

— Adjectif i ime.

MISOGAM1E. s i. rad. misogame). n .

du mar

MISOGYNI
1 les 1 mnn s. I n

i

j gyncs.
— A Ijecln . Homme misogyne.

MISOGYNIE - i. radie. misogyne
i

— M H i'honimepour
: ts sexuels.

MISOLAMTE. s. m, et. gr., pxm;, haine;
- eoptê-

des bla r trois esp
lest de l'Europe et du nord-ouest de l'A-

frique.

MISOLOGII iogue). Haine
de la logique, du va On ne peu!
éprouver de plus grand malheur que celui de

MISS

haïr la ra u'e a la mémo
que la misai

MISOLOGUI
I

l'art de M lis prenons I)

...... i 1 y a
des i-

— '

IIISOI m Vom du paturin ma-
ritime m Itochclle.

— Adj l lisotte Pré où croit cette

MISOMESSE. i
.

.. . haine;
fr. messe . Hist. i I in

Celui qui i

dans le la messe, j Ce mot a été
par H ... i.- ienne.

MlSOiN - m D ' !

— Rel it. B
salés i : .

. Ilii*.

UISOIM DU . haine;
instruction, de

MISOPOGON haine;
. barbe . Philol. Tin
par l'empereur Julien contre leschré-

i. liaient au suj

MISOPS1 CHU ki; et.

- .. h i .. . . Patb i' . vit delà
vie.

MISOTTE. s. f. Syn.de misolte.

MISOCIt. s. m \ ut du sud, sur
la M idilcrranèe.

MISOXYLE. s. m et. gr., pCfos;, haine;
1-J'f.ov, bois). Entom. G -, ayant
pour type le puccri in du \- immier.

M1SPIKE1 . I ;

mispù .

MISQL'E - Entom. Genre d'ins
.

MISR IÏ.M. Fils de Chain, qui alla habiter
l'Kgypi

— Géogr. 7 rre de Misratm,
^ i pte dans l'Écriture

*MISS. s. signif, \
Ing eterre, tant qu'elles

ne sont pa:

M ISSI I

tes a laine.

MISSEIT. s. m. [pr. mi cett). Drogue pru-
.: Lire.

* MISSI i . missa, messe Li

i ères, le canon
el les pour tous les

irs le l'ai Chaque diocèse et chaque
; eligieux a ma sel par-

;te chrétienne
lerents pour les dé-

- nt les même \ nid. Il existe
dans les bibliothèques des missels manuscrits
qui ont appa u à des prin-

îscs, et qui son! ises minia-
i ii missel. Des missels. Missel romain.

Missel parisien. Missel à l'usage du dioc
Paris.

— Livre de pnere dont les ûdèles font usage
pendant la m
— Mus ! les chants introduits par

:u culte catholique.

MISSERGHI3 Gé gr . Commune de l'arr.

hab., agglo-
|,4Ù0

MISSI DOMIMCI. -- s latins

5 irle d'inspec-
et ses

parcourai nt l'empire

p surveiller l'adm

MISSIE. s. f. Ane. admin. Juridiction dans
îs nt un des m issi dominici S

Charles i

douze mis

MISSIESSY V. lou ir i Bl RGUES,
Marin

(J
- Proven-
en i >'',

c mtre-amiral liés 1793, dii

: .i dans les Antilles;puis,' i

ait, réunie à
I

MISSILANGE. s. f. Ornith. Espèce de pe-
tit faucon.

MISSILE : lat-, missum, supin
de mittere, envoyer). \ oui se jette.

||

i \ ;•!.

— missile, s. m. Autrefois, syn. de PROJEC-
TILE.

— hissic.es. s. m. Prés Ls que les em-
p irs jetaient au peuple le jour de leur cou-
ronnement.

MISS1LLAC. Géogr. Comm du canton de
ï-B . ; de Saint-Nazaire

i. re-l ieure : 3,80 ) hab.

MISSIWIIM. Géogr. V. CHORCaiLL.

* MISSION lat. atissio, même si-

irge, pou-
ra Uerfairequel-

que chose. Belle mission. Mission impoi
bonorab I Ire une
mission. Donner une mission. Kemplir sa mis-

MISS

sion. A Ivoii

i mi est votre mission? Don-
i us mis

i mplir s,i mission. J ai rempli nia

t. J.-J. Roussi i.) Il était sa

i , .

Ce que D
'

u ^:i mission
i- es mira-

. . .
. .

. :.

m lis c'est
|

i peuple au p
roui homme a mission >\>' dire ce qu'il

lit uti l; i .:.'.: i i

samii
;

. .

— v .
i; je. La

m de l'art n -

:

— Se dit pa en parlant des

dcl'Évangile et la dis i

. .
i

même. Agir.en vei lu de 1 1 mission apostolique
qu'on a iv. ne, Deman lei . >btenii la m ss

ipèrieur. Ils prouvèrent, non en
tant, m int pour la fui, la vèi

ïion.
{

\1 iss Sainl Paul
i

i
. eaub.)

— Se d 'iis autres que
PourjustiH

Mahomet pn conte-
i

i .m lui avait ete apportée en un
in nombre de cahiers par i

depmè du trôn i de D
— Fig. Prêcher sans mission. N'être

i

1 ion dit ou ci

fait. On chassa ces docteiu*s prêchantsans mis-
1

1

— 1; iers ou régu-

i
soit pou

lèles, soit pou
i

nission delà Chine. Miss n

qui fait . le grandes i

i irrivé une mission dans la ville.

L'autre songeait aux moyens de soutenir des
hôpitaux chancelants, de fonder des mii
dans le royaume. Fléchier.) Quelle mission y
a-l-ileu qu'elle n'ait été ou animée de son cré-

dit, ou entretenue par ses bienfaits .'
I i.

— SiuIl-.Il- prédications, de ca .
-

s, q
quelque endroit, s t pour la convers

s,s i L'uctiondes chi

i la mission. Fa

lans une ville, dans une paroiss
I

[uelqu'unen mission. La mission a duré

I

— Faire (a mission. Se livrer a des travaux

— Pères île taMission. Congrégation de prê-
-

:
_ iliers

>t
; n vivent

. al, et dont l'institution a

m dans
les campagnes. On ;

Cette congrégation esl quelqu
simplement

p
Su| u* gé-

néral de li Miss ' Mission.

— Mais les Pères de laMis-
\ l la Miss i c,:e à la

;. (Acad.)

— Prêtres d
. lit en communauté sous un su-
rai, et qui se consacrent p i

lièreraent a aller prêcher l'Évangile da
Indes, la Chine, etc.

— Sém inaire des Missions étrangères, ou sim-
plement Uissiom étrangères, lia

prêtres demeurent à Paris. Il - ixM
étranger - 1

— Établissement permam
naires chrétiens sont parvenus a réunir sous
leur direction des peuplades auparavant sau-

: '.uites. La plus célèbre de I

les missions esl celle que tes jésuites ton

au Paraguay. Il -xiste encore un grand nom-
bre de missionsdans la Californie, dans la Con-
fédération me

impie, du Pérou et de Bolivie. Li s

catholiques sont les plus florissantes.

Parmi les protestants - se sont mon-
trés les plus

-
i s vices s, qu'une

nouvelle calamité affl . Raynal.J

— Anti [.rom. Honnête mission. Congé hono-
rable accordé à un soldat.

— Hist. MU v
>

: - donne aux
i irsque, après !.i révocation de

l'édît de .N mies, n e npl iy i 1 1 force armée
pour convertir les pr< testants.

— Mar. Expédition particulière d'un bâti-

ment de guerre, ou d'un officier commandant
qui a la conll ince du gouvernement pour une

t'tanle, seci ète. Avoir une mis-
in. Remplirbien ou mal une

— Polit. Fonction temporaire dont un gon-
verneii!' '• s agents spéciaux pour
certains objet- nés. Toute espèce de
rapport des gouvernements entre eux ou des
peuples avec les gouvernements peut devenir

l'une mission. La Convention nationale
confiait des missions à ses propres membres.
Les uns étaient envoyés auprès des ara,

MISS

la République pour y surveiller d.

néraux
- circuler pari

'

— Thé Seditd'u ede la Trinité
ne autre Li P le Fils,

I -prit;
saint-Espril

principe, point de mis-

MISSI0\N \<;i: s i

P

* MISSIOW MRE.s.m.Cel
pour la con\ ersion ou pour

l'instruction des peuples, i

,'aua

nairas, q

la Pro-
i' ir i de

....
i

U (
l

- prépa-
ies. Comme !

tholiques, les
|

.

i Il de 1611 autorisaen Angleterre

I :
. comptait plus

i res des
Indes. Il y a des missionn tires d pro-

[uence
. s missionnu i

i I
!

nnaires.

Leaub.) I

rés parles sam âges du P
— S'est dit j !

—Se dit quel P

d'une mission, eni iyé Ces pauvre;
ssionneiresde

la province àP ibàtard --, descendue
omme

eux. E S

— Fig. idée ou d'un sys-

Uiss iées ré-

». 11 Euri| . lit, à tra-

vers la terre. le missionnaire irrésistible de
la pensé îgrec pie i'

.maires de la liberté.

v. cii irbuliez.)

— Hist. Missionnaires bottés Nom donné aux
os prolestants api es

. le l'é lit de Na ï. I lans ce
M 1

'
' de Sévigné disail Les

très bons tiounaires jusques ici.

— Hist, iv-- \ll
s

e d'une communauté religieuse fondée
il par le

|
I l la fin du xvn°

-

— missionnaire, adj. 'J g. Qui concerne les

missionnaires.

mission vwtiAT. s. m. t notions

I : e.

MISSIOXMARISMI s. m. (rad mission-

naire .Zèle] deur pour la

on de !a foi.

MISS1SS1II
appelé par les

lu lac Iiasca

I à l'E , puis au S. nendie
une din N.

Paul,Saint-Louis
i ii-Rouge et la Nouvelle-Or-

.
i

..
:

nbouchure prii

direc-
- ;. mi - esl le I

che, la Saint C s.. le Wisconsin, l'I

el l'Obi . ;
' i*e, l'Iowa, le

ui, PArkansas et la Rivière-Rouge.

— Mississipi. Un des États-Unis de l'Améri-

.

cie U1.J..2 kilom.carrés;popul.l 150.000 hab.
vallées

'i »ïpi. Le coton est a

peu près l'uniq Les lies rincipa-

les sont J Laie, N'ai :bez, SVicks-

bunj. Etat depuis 181 ..

— H —\. Compagnie >.

'' - itécom-

merciale par actions, qui fut fondée en I7l6,par

Law, pourTexploitation du sol de la Louisiane;
1718, entre-

prit le commerce du -

lège de l'ancienne compagnie des jjjdes.

chargea des fermes générales du royaume.Le
papier de cette compagnie, qui, en 1719, repré-

sentait quatre-vingts fois le numéraire du
royaume, servit à rembourser les ren

et se trouva complètement déprécie en
1730.

MISSISSIPIEX. ENNE. s. Géogr. Habi-

tant, habitante de l'Etat de Uississipi.

— Nomdonné aux agioteurs qui spéculaient

sur i s actionsde la compagnie du Miss

— adj. Oui appartient a 1 État de Mississipi

.

— S'est dit des agioteurs qui spéculaient sur

les actions de la compagnie i . M ssissipi.

— S'est dît également de tour

rapport à ces irs. I mis-

sissipienne s'était emparée
esprits. Les fortunes Paiis

pendant cette contagion mi

extraordinaires, qu'à moins vuesil

est impossible de les croire. (Pollis.}
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MISSITAVll

* H ISSIVI
de mitl

— MISSIVE. S. f. !..

du lu -
'"' de

quelque amant. D

M1SSOLI

MISSOLONGIII
riuiii irehie

, «I hab.

I

-

UISSOTE s m. Bot. Syn. de misolte.Od

mi--.ii RI Géogr.B i

II

,. Galatin, el

!

sert des Mau-
iS.-l

îOOkil., dont

-,

H ipide, la PI

— MIssOl 11 I

i

- --t la populal

I S.-K.,il i 51

l
. État, Isji.

r villes prin

Saint-]

\ll--ul Itll M

MISSI i.IXE. s. m. Aracbn. Syn. il'ÉRIO-

i

H IST. Il

i Odin.

MIS I Vil 5. f. M U huiles

Levant,

particu
-ntil.

MIS1 ENI i i" i i. s. h. I m,
: t comme ap-

tion.

implexion déli

HISTI
MIS I I i UIST1QI i .

• M I- I l'.l: I

! ileux

le la même couleur, à la

au brelan. I\u' abi dit misti.

im. Nom par li igné le chai.

Misi iiji r MISTIC i. Mar. 1

il est lu porl de 80lonneaux ew
M I - I > I I I I I

des m .
I il y a

quel |ui Ê. Zola

mi- i m i i i i - t dit pour Per-

sonne délicate, m
mi- lui II. s. m. Vent furieux qui

1

VI- I i: \ i MISITRA.G
la La I Burolas

potamo , aup ra ète et à

une heure de l'anl - hab.

• mi-th IL. s. i„. et. lai., m i

.
' i

pluies
i ii peu de i

i i nia l'es-

immeuncoup
apparlemenl

I

Irai.

— An i prévôt; relui qui

Mis rnAi.li iiai. Office de

MISI m i m- des

• MIS I ItISS M

nenl pas à 'a noble

MI-SI < I : I \ ;il. ,,.,,

•sucre '

louangi i i

MISURA. s. f. Mé
en i. 21 litres uti.

MISY. s. m. M
lespro-

i
i le Namur.

MITE

MM \ -i de

M
loppenl

mita M D lu mal.

Ml I Mil I 1 I

loue el valant un peu plus

il

MIT IDEM
lé On, et l'autre 1

M

— Métrol. A urles grains.

* MITAIXE. -. t. él. ii ml -aliéna.. ;«.
"

-

. entre-

:e. Une paire

— Fig. Il li

leur m. dire mitaine.

M
-

le haut des d

la main.

I

' miton mita - B

liais I

mitaine. Mo Ëxpèdi M

si un synonyme de mitaine. Ail

eut miton mitaine

c'esl toul un, comme m I

dit dan ' : là des mitaines

i C.V.

— Fig. ctfam. Prendre sans mi-
... P

r

,i, s m ie se prend pas sans
à !

l'avei

Il faul y aller avec des mil

le prendre des mitaines ] >ur par-

m, pour l'avi ri

Irg. | itaine. Vai t' i

enlevei

Iles de prix.

— r i ir de mauvais
L parce qu'i

m : er des mil i

— l'err. Pla [ue de be, ayant une
iruredans laquelle la canne du sou lueur

pose pen lanl le travail.

MITAINERIE s. f. Fabriq itaines;

s mil

MITAIMER. s. ni. Fabricant OU marchand
unes.

MITAN. -. m et. lai., medietas, moitié). Se
icored tus cer-

MITCAL. s. m. i imm C il mn i le de fa

ion russe.

MITCUELL - I i .i •'. rONE
ir anglais, né il end (S lirling'

1792 L855,envoyé comme ingénieur en \

. 1827, entrep
dans l'intét ieurdu p i R (ionsdt

Ml ii lit I il - le H nom pr.

I
i imèi i |ue du N i

i ropeài nisede l'élègan

île leui sfi 5 et de leurs fruits. On dil

mitcht :

• mi M angl.-sax., mite, même si-

Irachn. Nom
.m i te Hi de la fa-

illie du from i

— Fig. rrès petil être.

— Bot. Herbe auxmiles. Nom vulgaire
illribuait à ton

la vertu ir les miles.

— El donné aux larves di

«t Pou d taux.

HITI u nom

Mil lit ! les m .i- s. Fourrure

Si Fei c- n'eùl
i

D'unf l

..mie,

fameux manteau
: .u i u.i.

|

Ml I I I I M m. Oi '
I ii uant

sur î.-s c les de Pi ivence

Ml il I I IIRE. s. i Bol. Section d

mitellopsis.

Ml I III. ISTRE S. f. I

MITELLE. s. f. et. I it . mit

mitra, miti e . Anliq. rom. Petite mitre,

: ire que portaient parte".;

I.'ii s, et qui était qui Iq

i la c tmpagne.
— B

i appelées à cause de 1 i

irs I '

froides d'Asie et d'Amérj .

— Chir. Êcbarpe pour soutenir le liras.

M I. -; n. de scai pelle.

M I I I I II 1

\ laveur
distuiguede l'école de Bologne, ne pies de Bo-

MITH

lugne. P .' • l'ail

de la décoration.

M 1 1 ellimc.s. f. Bol. Section du gent

lellopsis.

MITELLOPSIS s.f. pr . mi-lel-lopcu
fi., mit: i Genn
saxifragacées, établi pour des herl

5 en grappes ou en épis et originaires

MI-TERME V la in i-

U . a mi-terme.

Faire une fausse couche a mi-terme.

.miteuxe. s. f. Pêch. Jonch

MITFORD William . Historien

a I. nulles, 1711-18x7, futmi - ' mmu-
1785 a 1818 - H '•

parut
l

i
: s 1781 à 1818;

elle va i ire.

MITFORD mme de let-

l i Ilampshit e . 1789

ta vie rurale en Anglel I
ivil d'a-

II \ '
•

rural i acter and scem
l'auteiir la plus grande répulatioi -

tint dans B R ies ofAmeri-
can life, by American

MlTG. Mviii sept. Dieude
habitants du K mit itka. I

sons dans les i Lu 1

propre à la construction de ses c

MITIIOD1X. Uylh. scand. Magicien qui

. :es honneurs divins
|

dixan-
' Odin.

* mi t III! \ s. ru Dieudes an i

qui, - lis les empereut s. lui aus

U isqu'en Gau le. I

leil el le feu; il él lil Un man et

nia t Milhra

. ligure d'unjeune lion

ncl phrygien, une tu

flotlanl
;

qu'il plonge dans le t d'un taut tu

MIT1I1Î AS. sm
sPers s : mnaienl à I

ui

_ ai les, él ibli pour
- pèce trouvée dans la forêt de Koschin-

ger.

MlTHitAX. s m Crus

bra

établi ]i hu [ui arri

, une taille considérable et quionl

pour type le mithr ix épineux la n

I

— Min i le Perse et des monl
voisines ,1e la mer Bouge, qui, suivant Pline,

! l'on ii prési ni lil au soleil.

MITURIACISME. s m. Ai.'

Milhra.

MITITRIAQUE. adj. 2 g.Myth pei

rapport au culte de Milhra.

— Autre mithriaque. Antre d'Alexandrie,

consacré au culte de Mithra.

— mitiiri \ylES. s. f. pi. Antiq !

tèresde Milhra, chez les Romains. La prie iipale

fête était ccllede la naissance du dieu, le25 dé-

e, Il fallait. avant d'être initiéàci

tères, passer pur vingt-quatre épreuves diffé-

rentes, d'autres disent quatre-vingts. L'initié

y succombait souvent.

• Ml ihiîidate s.ui. Pharm.Drogue c im-

pie l'on dit de l'invention du fameux
M 1 1 lui . le Pont, et à laquelle on attri-

bue des vertus anlivénéneuses. On préfend

u usait tous les jours pour disposer son
, es] Ses

il les mêmes i I la thériaque.

Pren Ire du milhridate. 11 s'étail trou

vent avec son mari dans les meilleures villes

du royaumeoû il vendait du mithridati

mn.)
— Fig. La [latte rie est un p. us. m contre le-

. ne connail
|

B

gny.)
— Vendeurde mithridate.Cbîr tn.||l

(.un. n

met beaucoup el ne lient rien.

MITHRIDATEI" Ro ouplutôtsalrapedu
iccompagna le jeune Cyrus

expéditionel mo iruti !
i miiiihi-

date n Petit-fils

J.-C., se soumit à Alexandre le Grand; pui—
, institua un royaume en Paphlagonie.

||
jii-

rHRiDATE m h ii d i Pont, :>"-'- J'-'i miiiiui-

im i ni; i ii P mi, p ifit-fils du précé li at,

G e des, puis
-. leucus Callinicus, dont il épousa la soeur. Il

111 M : 1 il l: I l'A 1 1 v Fils i

lent, 422- 181, s'i n p ira d qui Iques \ il! s

[ues, échoua d - pe el donna sa

:

-, us le Grand.
||
mhiiiii

mu m l ii lu Pont, petit-fils du
le im u nace l- -. 156-120 ai

i

i urrHRiDATE \tt. Eupaloi et lu

i. ./ par les modet nés. Roi du

Pont, 120ou 123-63 av J -C , 111s

i

du précédent, habitua son corps à toul suppor-
, . peuples

sur lesquels il devait régner. Privé I
iPhrj

gie par les Romains, il reunit à son patrimoine

,
partie de la Cappadoce et de la Paphla-

. la Colchide, le Caucase et le littoral N

du Pont-Euxin jusqu'au l'y ras II essayavaim -

le prendre la Cappadoce. Il commença

MITI

Ire les Uomains, ei

i

|

IsieoûfSut
Il mains furent mis à mort, B8. Il<

i
.

: . 5 Sylla pri

t

\ ,86,el . ïdeuxvictoh leChé-

ruiièe et d'Orchomène ; la paix de Dardanum
du l'oiiL la Ca] i la Bi-

inynie, s i. Il recruta alors une armée chez les

barbares i la ro-

maine;
|

tbrusq lemenl sut 1

1
Bi-

i il. Battu deux fois

par Lucu lit C iilplête-

ment pn 12, il de-
gendre, len l'Arn

Tigrane. Pompée le n i dans

;

ire Cimmérien. Mil

sur l'Italie par la valléi lu Danube;
uti é par la rèi ille son tils fa-

s, 03.

— IUTIIRIDA1 I

les trsacides, régn i le llii i 139. uithrida-
te ii. Ri . 126 uiiniiiAii m.llé-

— mithridate i" le Grand Roi du l'ont, fut

aussi roi du Bosphore
||
mituridate n, de Per-

çante. Fils naturel de Milh Grand, se-
-. .m ni César .i ins la t ie,17

av. J.-C,; fut roi du Bosphore Cimmérien, et

i
- i". uiTiiniDATE m '; lu B sphore,

n.i établi sur le tr.mu par Ci. urie. l'an VI de

.1.-C..1'. 19, pui les R -m lins. Il vint

ensuite à Rome jusqu'au règne de tialba, qui
i mort.

MITHItIDATEE. s.f.Bot. Syn. d ambore.

MiTiliili) v rn.it i adj. 2 g. Uisl. Qui a

p .ur objel Mule ida e 1

— Guerres milhridatiquei I

: . urent à soutenir centre Mithri-

date le n

MITHRID un M Géogr.anc. Ville de Ga-
IsieM

Ml I Mil AU L gr. V MEllI'JAH.

MITIÊRI - Sal i mal qui ami
i de la nier.

MITIGATIF, IVE.alj.lnl ICt. Qui i

qui est propre à mitiger, a a len.
* MITIGATION. -

: e. u

iger Ad lucisscmenl appi t'iè à u 'è-

ineloi ti opausl i i ledecelordrê
isoin .le mitigation. U fau li

eue loi quelque mi 'mndes
e unes. Quel pies mi

,

'| iris les ,,i,!i .

lispens r p. m- une .1 1 1 sait

son état, i' u

— M. Il 1 1 ion. Ce mol •

MITIGÉ, EE. part, pass du v. M.

S'empl p. lue mitigée I. i m

tu despotisme mitigé plaît

mieux auv hommes :

,
-nue àpreté du républi inism i

.'.'.. ... religion m
l'usagedes gi rnds Len
— Uor&te mitigée. Morale relâchée.

— Sedil aiis-i des personnes. Furetièro ap-

i.i :
. i \gé \ - i

dacieux. enflé el »uin lé, - ez, n est

tOUl au plus que Balzac mitigé H."ih.

I i. - .i in bit .. ei reur, '!- jalousie,

lis de la v,e. lIlEiiNAiiu )

— Ilist. relig. Luthériens mitigés Luthé-

riens qui -.-
i ipprochaient -lu calholich

Ordres miii<i<'>- Ceux qui vivent sous uni

eet is pénible que celle de h ur
nui.. m .t.- (.us bien plus

d'un ordre mitigé qui garde ses règh
-eiivent

de grandes difformités. ;)l" de Muni
— mitigé, s. m llisi. Nom donn i

sous la Fronde, avaient des opinions

Les mitigés se]

deurs el les ma tàch tienl -t "i-

mais ils qtaienl détestes de ces deux

partis.

* MITIGER. V. a. l"-«uij. i.etvm. iat., mUi-

gare; fait demitis, doux . C erbe prend un e

après le n devant a eu ., Je mitigé, nous miti-

Jemitigeais. Mitigi
1

pli - servirent a mitiger lu férocité de

1. m inc,

— Rendre plus aisé i
- subir, à

pratiquer Mitiger une règle trop austère.

— Rendre moins vif, moins caractérisé. Ils

une petite fil le qui, s

de -u mère, u si bien miti i
el i tdouci l'air

Ile est en vérité fort jolie.

«">» de S
— Uiliger une assertion, une propositio > La

rendre irquelquemo-
i

; ..n.

— SE mitiger. v. pion, flevenir plus doux.

La règle di mrnen e i se mitiger.

I lil mon homme se m
qu'il état plu- flatteur que zélé. ;Mariv.)

.mitii.exe.s. m.Ornith. Espèce de bruant.

MITIXE. - ''.. mi/K.don\ B

: .i i— écailles du périan-

the sont sans épines sur 1.

MITIOREM (IX i. i.pron. m» mi-ci-o-remm :

nif. vers la plus douce, sous-ent.

Ne s'emploieque dans la

locution Paxser in mitiorem, se ranger a l'avis

le plus doux.



MITO

MITIS t.! it.,»iîïis,doux).

Gi

mattre mîtîi,

Poui la

1 l FONTAINE.)

MITKAL r en [ui

Monnaie du Maroc,qui vaut
en\ iron 1 fr. 70.

Jiniiri. s. m il
' il. M h : lie -i" compte

deM troc, valant 3 IV. 06.

Mil i \ ' \ ille 'in Hexi [ue, i em n
quable pur de n imbreuse i I

i

es, parmi
lesquelles on remarque surtout di s tombeaux,
dont I lents intéricui s Muni p tir

la structure de frappants rapports avec ci te

i pte.

mi nu: \ 1 1 s m "i
. SI;

Entom. G l'in

trouvés nu Brésil.

*MITON. s. m (dimin. de mitaine). Sorte
doigl qui ne sei l

femmes, et ne leur couvre que l'avant-bras.
Mil :

' soie.

— Espèce de ganl sans doigts, en
au xv et au \\r s

— Onguent miton mitaine. V. mitaine.
— miton. s. m Nom de la mie depain dans

i rinces

s ins. Panade faite avec de la
pain.

MITON -. m et. lai
,
mitis, doux). Un des

u chat.

miton n \..i radie, mitonner). Art
culin. Espèce le b i n qui sert pour les
potages.

MITONNÉ. ÉE pàrt.pass du v. Mitonner,
adjectiv. dans tous les sons du verbe.

S pe i il mi affaire mitonnée
— Fi. i Jevous trouve

bien cl i [e S

MITONNER, v. n. I-' conj. ra I. miton).
lu pain qu*i n laisse tremper l ngtemps

>l ins le bouillon sur le fei

potage Le potage mitonne II faut le laisser
mitonner quelque te Fa re mitonner la

Se dit atiss I ni agoûl que l'on fait

illir dans une sau :e ou dans quel-
,iii en faire prendre

le goût.

uitonner. r.a. 1 i
i petit feu e(

dans un liquide.

i - .

{Les /;

— Fi_. Mitonner sa joie.

— F. un. Dorloter, pri ndre un grand soin de
- .uni lasantèet les aises d'une

Sa femme le mitonne. Le petit gar-

nira surma santé; vraiment, ma
1

'I bien d'autres affaires qu'à
nie miton ur. M " deS
— Fi.', el '.un Milonnei quelqu'un. Ménager

:i esprit, lansdes \ ues intéres-
sées. C'esl un h imme [u on doil mitonner.
Quoi, marier votre fille! el iquidonc?— A

utoune depuis
temps. Gherardi

ur aura bâti si
i tissants,

El cru la miton»

[MOUÊItE.)

— Se disait,au xvn« siècle.pour Amuser en
faisant des contes. Elle nuis mitonna dune, et
nous parla d'une île verte. ivailune

sseplusbelieque lejour. (Mm4 de S

— Mitonner une ressource, uu protecteur à
u un. Lui ménager par ses soins une res-

source, un proteeti

— Flg. et fam. Mitonner une a/faire. La dis-
el la préparer cl me imenl pour i , faire
quand il i n s ro temps. Je cache cette

pei e, je la mil >
i le m •« de Séi

- i echn. Faire cuire doucement, à l'i ntn e
i m li '.'..il. ire, les i

i

ent 1 en émail.
— se uitonni » '. pron. Cuire lent, n

i i soupe se mitonne.

— Fig Se d un hommequi aime
à se mitonner. Je • laissée vous milon-

i
|

-

'< l'une - qui se prépare -

1 Des mi pi - s qui se mitonnent.
— Impers. Il s., mitonne nombre de banque-

routes. (Dancourt.

MlTo.wi.itii s. f. Arl culin. A lion de
mitonnerun mets.
— Fig". Cajolerie.

Ml iown.it s.m.frad I coût.
Nomqu nnetiers prenaient
dans leurs statuts.

MITOPETALE.S. m. (et. gr., uiEto;, fil ; r.i-
-''"'-• pétale B >l Genre d orchidées épi len-
drées, établi pour des herbes de Java.

MITOPRILE s m ét.p% H.taîi aii
aime Entom. Geni e de coléopti res p'enta

mères, famille de - lamellicornes, trib :

lucanides,dont le type est originaire delaNou
velle-Zélande.

MITORYNQTJE. s. m. Enlomol. Svnon.
(l'ANTLIAlUHN.

M ITOU. s. m. Ornith. Syn.deHOcco.
MITOUCIIE (Sainte), s. f. S'est dit pour

Mirn

mie se disait

poui point.

L'un .i

i autre taint llocti, l'autre sainte Mite

I UHE.)

— Faire la sainte Mitottche. Faire semblant
de ne vouloir pas d'une chose prondé
ardeur.

;
Affecter un faux aii de d >uceur etde

i é >BT\ •-

MITOUFLE s. i". S'esl dil peur Mitaine.

Mon i

'
i .:!. litoitfles

De Pel et j ntoufles. I
Si \i

MITOURlES.s f. pi Fêtes rie la mi-août,
c îlébréei autrefoi . à Di ppe, le jour ou le

lendemain de l'Assomption.

* MITOYl n. i nm !ti lat. medieta-
. |ui I

le milieu, qui est entre deux choses. I p
mit"'

— Qui appartient à deux propriétés conti-
' en forme la sép ira tion Mur mitoyen.

i n. Haie mitoyenne.

Puits mitoyen Puits pratiqué sur la limite
commune de deux propriétés c mligu is el qui
est à l'usage de l'une el de l'autre
— Cloison, mitoyenne. Cloison qui esl

mune a deux chambres et qui les sépare.
— Fi., i g Lâche intimeque nous avons

esl la ligne de séparation,
esl la paroi mitoyenne entre tous les cœurs.

(Bossiu I

— Fig. Qui est placé i ntre deus chi ses ex-
trêmes ou ipp âées etqui tient un peu de Pu ne

Ouvrir un avis mitoyen.Prendre
un parti mitoî en Q n [quel is les partis mi-

>onl h - plus mauvais en itïa es La
oisie formait un état mitoyen entre la

:
,i.| et le peuple Ces di u> _ nres de ci-

105 ens pi éva laieni dans Rome ; et l'état mi-
toyen, qui seul tient tout en t il in e d ms l<

-

p ipulaii es, él inl le plu \ fallait

que la ré] l mil àt. B iss. Cette ma-
i ère mitoyen* pour la

c insistance e( la qualité tenait lieu 'le l'une
et de l'autre aux premù rsEui [ui abor-
dèrent dans ces c mirées. Raynal.)

— État mit .
i m moyenne entre In

richesse et la pauvreté. Le commerce et l'in-

pu former qu avec le temps cel

itoyen qui rail la richesse d'une nation.

\ C'esl lans l'état mitoyen que la probité
: le plus '.'ii d mneur. D

— Fam., d i ue, en parlant
M ii, j'aime les beautés mi-

i; -nartl.)

— Anat. Dents mit cheval. Celles
qui sont enln lespii uns.
— M .

' pi D eux inférieurs
Les el supérieurs aux hommes.

* MITOYENNETÉ, s i Qualité de ce qui
>

i mi toi en l a mil d un mur, d'un
puits

— Droit de copropriété ! sins sur
le i ',1a haie, le r ii—'- qui les sèpai e. In lices

.

mitoyenneté.
— Jur i \on de mitoyenneté.

d'un copropriétaire par laquelle il renonc
droits sur un mur mitoyen dans le but de se
dispenser de contril paralions ou â
la reconstruction.

MITOl ERII Ml i OIERIE. s. f Ane.
jurisp.Séj

par une clôture commune ou un mur mitoyen.
— Êtreenmitoyerie, Avoir un mur en com-

mun.

MITRAG \nvv. s m él -< .. - x,mitre;
B G nre d herbes on d'arbris-

seaux de la famille des coffèacées, I ntleses-
i - ni ires abondantes sous le tropique
américain.

m rRAGÉXlUS.s.m. pr. mi-lra-jê-ni tas;
et. gr., [ti-EOKi mitre; -.-,-, menton I

: omères, famille des
mélasomes, tribu des nyetélites, dont le type
si- trouve dans l'Amérique méi idionale.

MITRAGYNE s. m. Bot. Syn.de jiitrv-
SACHE et deHAUCLÉ]
* MITR Ml I \l'i iHra-ttade.il

mouill.; rati. mitraii Décha ede plusieui -

il raille, sur une m i

personnes. La mitraillade a duré une dei i-

heure, eta tué!
journée de la mitraillade avait agi sur elle

comme un narcotique V. i

— Fam. Action de lancer sans discontinuer
un grand nombre de petits objets.

^MITRAILLES f pr.mi'lralle, Wmouill.;
et. v. fr., mitaitte, dimin. de mite, petit*

1 le vieille quincaille-
rie, de vieux i i

— Fai nn lie. N payer qu'en mi-
traille.

Si. pour vous amuser le -soir.

Je liante au q mi de la Ferraille,

, i
-! dans I espoir

i nei un yea île mili aille.

(Cité par F. Hi

— Fig". L'aristocratie est la monnaie de la

-, comme 1 1 démocratie en est la mi'
!/ aille. (Boiste.)

— Toute sorte de vieux clous,de vieux fers,

etc.,don 1 anciennemenl on chargeait quelque-
fois les cai

— Par extens. Nom l - balles de fer ou bis-

MITR

caîens, ordinairement mÔIés de
on fait des cartouches pour 1 On les

lansd

tige de fer.On en liai i i

i
i p u* faire le plus de m il po -

i le .1

emiti aille,â mitraille.

Uemacle
1 u travei lu

P f 1 iei

à mitraille Pi
1
ictile en t ilc qui

e tispersant au s n tir du
mon
— Tirer à mitraille. Latver de la miii'aiii.'

l
'i 'mu 'H ou un m 'i 1 iei

, Pour 1 irer < mi-
traille, il faul être pi es de 1 enn< mi parc

pasloin On ni en iei 1 que
sur b s m isses ; c u elle s é :ai te comme le

plomb, ce qui la rend plu

meurtrière.

- Figr.Objetdont 1

1

,c*est la mtti ai le de l'èl
|

P L-C lurier.)

— Cornm. Petite quincaillerie.

— Techn. Laiton dont on se serl pour souder.
Mitraille pendant,-. Vieux débris de cuivre

. ronze destinés .1 être fon lus,

MITR IILLE s f ra I mitre P >p. Se di-
sait pour Prêtre mitre.

mi rRAILLÉ, El- pari pass 1 : Mitra
1 S'empl. adjectiv.Ennemi mitraillé. Armée

mitraillée.

* MITH VILLEH v u ] ,1 pr mitra-
mouill

.
I irer le canon a mitraill M

trailler peu lanl une h

— MITRAILLER. V. a. Tirer à mitraille sur
quelqu'un Mitrailli r i ennemi.
— se mitrailler, v pron. Se lit de deux

squ i t i rent le canon F u ne 1

Les deux armées se sonl longtemps mitrail-
lées.

MITR \ILLEUR. s. m. Celui qui fait tirer

à mitraille sur le peuple 'lans un

— Artilleur attaché au service d'une mi-
trailleuse.

* MITRAILLEUSE, s, I H u

p- le plusieurs canons.qui, à l'aide d'un mè-
Kinisme, lance, dans un temps très court, une

11 i' quantité de bal les de mitraii e. Les
mitraii - pour la pre-
mière fois ''u 1870 \ ' 1

MITRAIRE s.l Bol Genre d
. iées . établi pour des arbi isseaux du

Chili.

MITRAL, \ 11: adj An il. Qui a la forme
d'une mitrc,c imme Lavalvul lu cœur.
La valvule mitrale, formel
interne du ventricule,a pour fonction d'empê-
cher le refluN du sang du ventricule dans l

0-

reillelte. [] PI. m., m/.

— Ce mot ' ttion en botani-
que, mais il esl peu employé.

—mitrale. s. f. Anat. Nom des deux valvu-
les du cœur qui ont la forme d'une mitre.

— Comm. Étoffe de coton qui se fabrique en
Russie.

MITR \S \CMi: -.1-1

B G le plantes hei b icées,
voisin des gentianèes, élab ; p iur une ving-
taine 'i ' - communes en Australie
et trouvées aussi aux îles Uoluques et sur le

continent indien.

* mi 1 i;i ,
--.,. même -

.

Coiffure que portent les èvi [ues, les arche-
\.'

1 ies et les cardinaux, quai:.) ilsoffieienl en
habits pontificaux.C eslun bonnet rond, pointu
el fendu par le haut, ayant deux tau

pendent sur les ép 1
l dus abbés ont

aussi led I

'- ter la mili e el la

Quelqui tient autrefois lami-
i eus papes por-

taient des mitres rondes, pyramidales ou co-
niques. L'usage de la mitre n m mteau v siè-

cle. Une procession le prèl ils défile, el l*"n

voîl tourner le long des piliers les mitres blan-
châtres ou dorées, les chapes damasquinées

ni illantes. H. Taine.)

D'orel ue,

A deux

— Fig

Qniuons donc
|

Oh l'lio»neur a louj

eraîn,
El *;i 1,1 mitrt eu !• le el

— Fig. Le pouvoir spirituel du pape.
— Fam. Moitié inférieure 'l'un dindon

comprenant les cuisses et le croupion, el qui,

placée debout, ressemble 1 1
mitre.

— Bonnet de papier qu'on mettait en Espa-
gne sur la tête comme

[ues par jugement de l'inquisition. Us
furent tous deuxrevi ' nilo, et on
orna leurs tètes de mitre* de papier. Voll

— Bonnet qui ."-1 au-dessous de la c mronne
mpereur et de quelques auli es rois.

— Aeal. Genre de méduses, établi pour une
1 ue, pi ri mi

huit bras, presque diaphane, trouvée pré
ti - 'i \ii .que.

— Antiq. Coiffure des anciens Perses.
|]
Coif-

fure en usage chez les femmes ro 1 s, etqui
venait originairement des Perses.

— Bot. Chapeau des champignons, quand
'-. ép lis, ai 1 Mi'ii el plissé, comme dans

mut ',71

les helvelles el lesi G e de ru-
1

— Chip. Mitre â'Ilippocrate Esp
les p

Math t pour Angle d

Mélrol. Mi ired 1
. [uides.

Six mitre - : lemii millerolle de
M u eille.

— M G
établi aux dépens de
soixante-dix espèce I et deux cent cin-
quante espèces actuelles à coqui I

'

i
pointue au sommet, doni

vivent dans les mers tropica
i !

1 1 ;., Lre p ipale.

— Pav. Pavé moitii 1

I :--.''i faisani

— Techn. Tuile, planchede plài :

II foi nie de mitre au
ur l'i mpècher de fumei . 1

l'ouverlurede la cheminée Petit rebord plat
qui s'apptiq n d'un

|

Le '1 mie
lives prentl qui

1 i le i litre, lors-
q n'ai] lieu de le ra.ii e rond on lui donn

quadrangulaire. 1
| [ue for-

leux [il ins n,

arête.

— Zooph. M/tre potonai e, \ im marchand
d'une es] dont

sousle nom di 1 aussi mitre
\

|
tune.

* MITRE, ÉE.adj Quiportela mitn
:rc ssé et mitre.
— Où Ion porte la mitre, v m.

— Qui porte une mitr . comme les condam-
nés de I Elle fui liée sou
teau infâme, milrée d une mitre, m chu h il

le pape envoyai! -

liai .1 Lèp inte. V lb.

.

— Erpèt.Se dit l'une espèce de basiliedont
. st surmonté)

par leur réunion, produisent l'apparence
sorte de capuchon.
— mitrles. s. f. pi. Bot. Tribu

myces helvellacès, il ceux
l un réceptacle 1

MITRÉMYCE. -
.

-
. m tpe,

1 j-'r, ".''Il LUI pi -Il 'Il lli'I l.i-'li! e ilfl

de la famille des l

. iperdacés, établi p mr les

. sp ices ! ni libres

1 les, se réunissant pour faire le s «mmet,
qui tombe par l'effet de la maturité. I e raitré-

est ori e de l'Amérique, où
sur la terre, le long des chemins.

Ml riLÉOLE -
1 diminut. de mit B

e de plantes hei bacées el viva ;in

ntianées, ne comprenant qu une
lit dans les régions froides de! Améri-

que.

MITRÉPHORE. s. m 1?*?->î,

qui porte une mili Entom. Geni
Lères tétramères, famille des curculionides
. i: il :ères, dont 1 espèce type se trouve au
Brésil.

MITRIFORME.adj. 2g.(étym. \.o ..mtfnt,

mitre; forma, forme . Hist. nat. Qui 1 la forme
d une mitre, c'est-à- lire d'un cône un pe 1 ven-
tru.
* MITRON. S. m P p

Garçon boulanger ou pal :- Les
sont ainsi nommés parce qu'ils portaient au-
trefois des b mnets sembl ubles pour la forme
aux nulles des femmes ron 1

— Coiffe ou mitre de papier.

— Constr. Espèce de tuile.

MITROPHORE.s mitre;
., i' 1. Gi re de champ

bu 'les mitrées, an 1 h igue au k morilles
1 elles 11 croîl en Fran

. tgne, en II ilie ; une espèce, 1
1

1

phore mu sipe, a été li un ée au bois le B
logne et dans la foré l le Fontainebleau.

— MITROPHORE.s. m. Ent. Genre de 1 iléop-

tères pen tanières, famille des lamellico
tribu des scarabê ' - ph . plia; es, : ml l es

pesé trouve dans l'Afi iquemèridionale.

MITROU1LLET. s. m. pr. tiu-fritu-Hë. Il

mouill.). But. 1 n des noms vulgaires de la

gesse tuberculeuse.

MITRULAIRE s.f.(rad nitrulé] M >ll G
se pour quelques espèces de 1 alyptrées.

MITR ILE. s. f. (dimin. du gr

Bol . Genre de champignons à pèdi :uie charnu,
terminé par une tète ail mgée, el

M mtmorency et à Font linel

les de chêne tombées et reci eboue.

MiTRULix. INE adj Bot.Quiress
à une mitrule. |j mitrulins. s. m. pi. Tribu de
champignons qui a pour type le genre mitrule.

MlTSCHERLICH Eilard , Chimiste, né
près de Je ver [Oldenbourg), 1794-1 -'

par Berzèlius, devint professeui d

I université de Berlin et membi e de i \

mie des sciences. lia publia beaui !

moires, un bon Traité de chi

MITSCHERLICHIE. s. f. Bot. Synon. de
KÉÊE.

MIT 1 vit il 1 1 Jean-B camal-

dule, ne a Venise, 1707-1777, a écrit Annale*
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MITTASSE. s. f. Espèce de ï- s sanspied

dont seservaj I

M ITT \i

du gouvernen
".. le comte de Low

bataille le ville, à lu tète d

Suédois

M1TTE f. Vapeurqui s'exhale des

a" aisa ri

1 appelle aussi plomb. La n: i

d'yeui etd
gaz.

— Métrol. a ni on se ser-

in d'une

ancien

MITTEK. s. m. Ornithol. Poule d'eau du
I • il ind.

mu il \d \nti: ni et. lat., mittere,

pereurs
-

Mil il iimvii k Chai
pi litique et jurû mand,

ITst 1867, publi . de - 1810, mm Manuel deprocé-
dure crimine P B mn^ à

ii
. berg, d lit partie de l'Assemblée nali i

:- 1831 se distingua p i

; m plusieurs I

.... e, t, ci 1848 .
i i i

i

tant dans i \

Francfort. Ses principaux i M De

HSC dans un pj'OcèSt rimtur! /

damentates de

droitpénal ;la Procédure eu ileallcman fe.com-
parée avec le* procédures civilesprussu
française; ('.ours de i iand;l
rie tir lu preuve dans tu procédure erimi

I

. nand ; le Sy dénie pénal de

I e de ïAmérique duNord ;

<te de mort; etc

.Ml i ri.iv s. f Métrol. M- sure de
us tée au Wurtemberg pour les grains et va-

mite, s. m. Ornith. Syn. de imccn.

MITULE. s. i. Moll i

i

ci de moule.

Mil VI l. \i: ou MVTILÈM Gi '

de de l'île de Lesbos, sur la cite I'.. Auj.
u

I

mi i \ i i mi \ i xxi G r.Habitanl
habitante de Milylène.

i tient à celte ville vu à

t. i i mis.

mi M i.i.Mis s i pi. Antiq Fêt«

l ées à Mitylène en l'honneui l'Ap »llon.

MITZAKEL. - in Métrol, M un i i
.u l]

valant cnvii

MITZLI.s. m. M.imm. Grand chal d \-

:

MH'IF.. S. f. On th. G
ce de la famille des cotingas.

ai i in i:. adj.2g él.gi

I" Mêdec. Se clil d'un | Is ii es faible, iné-

gal -'t n régulier.

— Gramm. Se dit d'un vers grec ou latin don!
le dernier ]>;• l est trop petit, et parliculièrc-

cre me-
s la i

.

-

1

! d'un spondée.

MIVE. s. f km pharm Suc.

— Munie' oin ts.S' m qui Gclc
luIi ï i de

MI-VENT s. ii ii

I adonne à lui-n

MI-VOIX \ i émi liant un
son tre i'. i le voix. Parler à mi-voix.

Mixis. s, f. et. . nific,

Mus. an Pari le la nu pèi i

-ec [uc qui
I

l< modes.

MIXOG \snti;
-,î"iTf,f. ventre Enlom Genre de liptères lira-

chocéres, famille des bracliystomes, tr bu de i

les, établi pour une ilienne.

HIXO-1 VDIKX.ad
tïi »î, lydien). Mus. anc. Se dil cl un des

meienne musique grecque, appelé
. tjpet dorien el milesien,

* mi\i B. ad
i

i .i . mixtes •

Qui • il mi I inge.quiesl i omposé de plusieurs
ITérente nature, el qui partie pe le

la nature de Corps mixte.
— Fig. Qui tient le milieu i ntre leux clio-

. irticipe de la
n Hure de I une el de l autre. Se faire en p i

uni op :.. n n i île i e drai
nre mixte qui lii ni de la ira :<• lie

'

' c mé i c \ rc moins
[ens du monde et, en gêner lI, do

I,i \ ic mixte que je vi nais de mener J -J

Itouï .; vtes qui exp
foi aux atteintes i ei manentes d'un

aux pontifes.
(Gérard de .N''- \ al

( ommission mixte. Commission c n

d'hommes pris dai

pagnii s, dan - deux ou plusieurs n iti i
i

Mu- une commiss on mixte
i

la liqu datii n
m :c rei p

lion des limites.

— Pièce mute. Tragi-comédie ou i

larmoyante.

— Art milit. Travaux mixtes. Travaux qui

intéressent à la fois l'administration de la guer-

re et une autre administration.

— Astron. Cadran mixte. Cadran qui marque
a a la lumière de la lune

edu ...

— Bot. Se dit des boutons qui produi
urs, comme dans le

syringa Y* Ceux qui pi

particuliers à diverses es-

pèci - Pai exemple, un vaisseau rayé i

ins un autre est un
. mixte.
— Gramm / Terme de la lan-

gue d'ui commun.
— Hist. Commissions mixti n m nnéaux

ires ad-

li itifs et de magistrats judiciaires, qui

fuient chargéi es c tuses pol

a la suite du coup d'État du - di cembi e i

v
l.

— Hist n&t.Espèce mixte.R&ce d'animaux qui
produit d'un croisement. Ces animaux

d'espèce mixte sont"beaucoup moii
i
- plus tardifs que ceux d'espèce

]

B

— Par extens. Elle |

des beautés de race mu G'

Nerval.)

- Horl g Pendule mute. Pendule qu

a laplé a un mouvement.
— Jurispr I lions mixtes. Ca

actions qui sonl à la I
: ( rccl-

Causes mutes. Causes qui étaient de la

compétence du juge séculier el du juge ecclê-

isii [ue en même temps.
||
Questions mutes.

o i plusieurs lois ou coût u

vent en oppo tion

Mai: Bâtiment mixte. Bàtimeni n
.i vapeur.
— Mai .

/' lions mixtes. C

compare la raison de l'anb ce [< ni et du consé-

quenl à leur ditTérencc.)] Mathématiques mules
;

i

'. ysico-mathéih I Celles qui
empruntent à la physique un ou plusieurs prin-

cipes inconte stables el pii si ml (ondées sur ces

principes.
||
Figure mixte. Celle qui esteompo-

sée en partie tle lignes droites et en partie de
lignes courbes. || Nombre mixte. Celui qui esl

c mposê en partie d'entiers et en partie I

i ions.

— Miner. Se dit des cristaux qui résultent

d'une seule loi mixte ement,comme
la chaux carbon itée mixte.

Mus. anc Mode mute. -ïxn. de mixo-ly-
i n' v Se I i t, dans le plaii

dont l'éten in-' excè in celle de leur

; l'un mode dans l'autre, di

pro [uement || Voi t mixte.

-u ire les iiules basses el les

nol

Palcogr Écriture mixte Éci il

au ix . clleemprun
i uttrès à la f lis à la majuscule, à la mi-

! et même à la cursive.

— Peint, l'em titre mule. Genre de peinture
sorl du pointillementdela minïalu-

i e ci le la toucl i lètrempe.

— polit. Se dit d'un mvei ncmenl qui par-

ticipe de la nature de plusieurs autres. Il ne

peut y ai ement libre que i

qui est mule. Sism »ndî 1

— mixte, s. m. Cliiin. Corpscomposé, lui -

les parties d'un mi? H I i les mixtes â

leurs principes Vca I. Un chimiste combinant
e i pas senl ir dans son creu-

se! J -J. Rouss.)

C ul reli* V'ei re le \ in i t d'eau que pre

n lit le Ici leur avanl de commencer son office.

M IX IÉ.MVIE. s. f et. iv.. mixte;gr t

mouche Enlom Genre le diplè es brachocc
res, famille des brachystomes, tribu cli

phi les, établi pour une espëu le Pennsj I-

vanie.

MIXTÈQI E .i l| el - G i jr.ScdH de cer-

tain ï indi -
- c l i - l'Etal tl Oax tca, et de ce qui

Le

— mixtèque. s. m. Lînguist. Idiome des Mîx-
tèques.

MIXTIBIN lIRE.adj. 2g. et. lir.^/Wv-..
mixte; binarius, double Miner. Se dit d'un cris-

tal du à un décroissemcnl mixte el à un autre
décroisscmenl par deux rangées,! ommi
la chaux ca léi mixtibinaire.

Mixri-itisi ni i \nti a Lj. 2
. mi icte . bis, deu s r >is ; imitas, unité M i-

néi Seditd" ;i islal qui résulted un decroi

sèment mixte, et de deux autres déi

menl - par une seule ran fée, comme dans la

chaux carbi matée mixti-bisunitaire.

* MIXTILIGNE. adj 2 g. et. \at.,mt,vtus,

mixte; tinea, ligne Géom. Qui esl terminé en
partie par des lignes droites et en (mi tic par
des lignes courbes. Figure mixl :

i

— Hinér.Sedil d'un cristal dont, parmi les

faces qui le terminent, les unes sonl plan :s el

l [-es on! pris de la convexité comme lans

la ch lux sulfatée mixliligne.

MIXTINEHVE id ! g. (et, la! . mixtes,
mixte; nervus, nerf . Bot. s.- dil d'une feuille

donl les nervures naissenl d> la base et des co-

tés de la nervure médiane, comme dans beau-
coup le i ii imnées.

* MIXTIOX i p h ni on; •
' lat.,

mud'i, même signi! Pharm, Mélange de plu-

sieurs drogues ou substances simples dans un
liquide

|
la nposition d'un médi n I

Pourqu d y ait mixtion, il faut que les proprié-

ts restent les mêmes. La
mixtion se fait quelquefois entre des raé lîca-

ments déjà prépares; alors la seule agi!

dans un vase suffit pour l'opérer; d'autres fois

il faut avoir recours a des procèdes pharma-
ceutiques, susceptibles de diviser la matiè e

i ren Ire pn pre à langée avec
d'autres matières, soit liquides, soitsoli li

— Se dit quelquefois en parlant de tout au-
tre mélange Les mixtions eurent des principes
plus vifs et devinrent dans l'estomac d'une dé-
composition plus facile. De i i

— S'employait, dans l'ancienne chimie, pour
désigner l Uni m des éléments dans les com-
posés les plus simples. On dit aujourd'hui
combinaison.

i» i M rdant léger qui sert à fixer la do-

rure à l'huile.

— Grav. Mélange de suif et d'huile dont on.- parties qui »nl été m r-

dues par l'eau-for te, avant deconlinuci l fai e

celles qui doivent être creusées plus

5 ment.
— Techn. Enduit qui sert à mordanc

- lepoteriesurlesquelsontranspoi
- ou des textes imprimés sur papier.

— Syn. COIlip. MIXTION, MIXTl'HE. l.i m:

esl le mélange des drogues et la mixture, le

médicament qui on rés

MIXTIOX!VAGE.s.m.(pr.ïKifr-$ii o

Action de mixtionner.

MlXTIOiNXÉ, ÉE. part. pass. du v. Mix-
tionner S'empl. adject. Breuvage mixtionné.

M lis
:

ai certain i nguent mixtionné d'eau rose.

rii. Corneille. Elle lormait, la tête sur un s t-

hi ' ['aromates mixtionnées par les p mtifes.

(G. Flaubert.)

— Vin mixtionné. Vin qui n'esl pas natun I,

qui est mélangé, frela

* MIXTIONXEII. v. a. 1^ conj. (pr. tttik-

sti-o-nè : rad. mixtion). Mélanger, mêler quel-

que droguedans une liqueur el fairequ'elle s'y

incorpore. Mixtionner du vin, un breui âge. i
!

i

mot indique ordinairement un mélange niau-
dangereux.

— Techn. Mixtionner mie }><• leur La mordan-
cer pour y transporter un dessin imprimésur
papier.

— se MIXTIONNER. v. prou, litre mixtionné.
1 e vin -• mixtionné.

— Syn. cornp. mixtionner. Mêler, mélan-
i.i u MUi r,c'esl metti eensemble,aveci
irt, .i dessein ou s ms desse n, avi

ni usion, toutes si n tes do chi ises de q ncl-

que manière orne ce soit. Mélangt r, c'est com-
biner i dessein el avec arl des choses qui doi-

vent n 1 1 m ellement se convenir,
|

un résulta! a 1 u ix el un nouveau tout.

Mixtionner, c'cs\ fondre les li gués dans les

li [ueurs, île manière qu'elles y restent incor-
[m irées.

M1XTIONXEUR s.m pr.w/jî sti-otienr).

Celui qui mixti une Grai d mixtionaeur et aug-
menta eur de drogues. Palissy.)

MIXTITERNAIRE.adj.3g. èl lat., mix-
tus, mixte ; ternarius, de trois). Miner. Se dit

d'un ci tsl d proi enanl d'un décroissemenl
un ste el d'un autre roisse en! par trois

rangées, comme dans la chaux carbonatée mix-
li ternaire.

MIXT1-TRIUXIT URE. adj. 1 ? 'êf .lat .

r, mixte; très, trois; imitas, unité). Mi-
ii. r, Sf dit d'un eristal qui pinvi-_-iit d'un de
croissemenl mixte et de trois autres cléci ùs-

scmenls par une rangée, comme dans le py-
i oxène mixti-ti iunitaii e

MIXTI-UNIBIEVAIRE.adj.Sg êtym lit,

mirais, mixte; tutus, un; binarius, '

Miner. Se dil d'un.' variété produite par trois

décroissements, l'un mixte, le second par une
rangée et le dernier par deux rangées, comme
dans la baryte sulfatée mixti unîbinaire,

MIXTO-B vitii \ it i: adj.2g. él.U:>mixfe,
i >are . Philol. Qui «-si un m [an g le grec

littéral et de grec moderne.

* MIXTURE s.f pr mi* stitre ,*ét.,V. mix-
riOM Pharm. Mélange liquide de médica-
ments très actifs, destiné à être pris pargout-
tes sur du sucre, ou dans un verre d'ea i, ou
dans une boisson appropriée I ne mixture
esl ni"' composition dépourvue de véhicule
:i [ueu s '. cepen lanl on d donné, par extensi n,
le nom de mixtures a une foule de mé licaments
.

.
imposés, qui ne sonl au! t e ch «e que de i i

Mi vtnre \ athéi '
. e Mi I mge c posé

. l'eau de plantain, d'e i ti de rose,

de sulfure d'arsenic, d'oxyde de cuii re, de
myrrhe el d'aloês appelé aussi collyre de Lan-
franc.

— Fîg. Association, c binaison.La mixture
du grolcs juc el du sérieux. (Th. Gaul
— Agric. Mélange *\r céréales qu'on sème.
— Alchim Mélange .!• di-ju.^

|
(l ,ur compo-

ser un bi eu\ i je m i jique.

MIZAX s m llist. otl. Droil de douane en
Turquie. i.<

i un/an esl levé principalement sur
] i soie '! sur la cochenille.

mi/ VR.s. m.Astron. Nom d'une des étoiles

de la i îi ande Oui se.

MIZOTTE. s. f. Syn de hisolte.

MIZZOMTE. s. i Miner. Varii té di

nite qui se trouve dans la Somma du \

MLÈCCHA s. m. pr. mlek-ka . Ili^t. ind.

B n h. n . hi ni ne - ms caste ; nom que les In-

diens donnent à tout homme ue huis de l'Hin-

doustan. Les lois de Manon désignent spéi la-

[ement par ce nom plusieurs nali

r tissenl avoir liabité les !ï nti :i es lu n
de l'ouest de l'Inde. Les Mlccchas

; nt les barbai es pou i les

Grec -
i les Romains, ce que sonl les a

pour les Arabes.

MXASIOX. s. m. Bot. Plante des im
que l'on a rapportée au genre souohet
!" Il LPATÉE.

MNÉMATIUM. s. m. (pr. mné-maci o

Entom. Genre de colé iptèi es pentamèi es, u-
millc des lamellicornes, tribu des scarabèidi s

tages, dont l'espèce type a été trouvée
en Arabie.

MNÈME. s. m. Pharm. Ancien nom d'un
baume cephalique.

MNÉMÉ. Mythol. gr. La Mémoire, uni des
Muses primitives.

MNÉMÉGÉPH VL1QUE s.m r

mémoire; --:;-,,,, tète . Hi^t. Baume merve l-

leux que Charles, due de Bourgogne, acheta,
dit-on, d'un médecin anglais, et auquel on at-

tribuait la propriété de conserver dans l'esprit

un souvenir ineffaçable des choses passées.

MNÉMIDÊ, ÉE. a lj. et. fr . mnémie; gr.

iSitt, forme). Acal. Qui ressemble
i

mie. ||mnèmidês. s.m pi. Famille d'acalè
ayant pour type le genre mnémie.

MNEMIE. s. f. Aral. Genre d'acalèphes cté-

nophores, à corps lisse, ovale, allongé verti-

calement et très comprimé, établi pour quatre
espèces, longues de deux à cinq centime ti i s,

trouvées dans les mers de l'Equateur, sur les

côtes du Brésil, du Cap et de la Norvège. On
dit aussi mnenie.

MNÉMO.V s. m.
mémoire). Antiq. gr. Sorte de se ibe.

MXÉMOMDEouMiVÉMOSYMDE.Myth.
gr. Se dit des Muses.

MXÉMOXIE. s. f. Syn. de mnémonique.

*M\KMO\IQl,

l-:.:iilj.i-.(rl.-i-..;J..r.

qui a rapport à la mémoire). Quia rapporl a

la mémoire. Art mnémonique. Figures mné-
moniques. Opérations mnémoniques.
— mnémonique, s. f. Art de faciliter I

rations de la mémoire, méthode au moyen de
laquelle on se forme une espèce de mémoire
artificielle. Les anciens connaissaient cet art;

selon quelques-uns, l'invention en est due au
Simonide. Conrad Celles dans le xv° siè-

cle, el Schenkel dans lexvi°,remirenten u i
i

et perfectionnèrent cet arl, qui emploie pour
soulager la mémoire tantôt les chiffres, tant t

le i iges, quelquefois les objets extêi

les plus frappants. Apprendre la mnémonique.
Écrire sur la mnémonique. L i mnémonique était

en usage chC2 les anciens. (Acad.)

MXÉMONIQUEMENT.adv.D'une manière
mnémonique.

.MXÉmoxiser v. a. I
rt c nj. Donner une

tournure mnémonique; ren Ire facile à retrou-

ver par la mémi lire.

UiXÉMOSILLE. s. f. (pr. mné-mo-iille, U
mouill.). Bot. Syn. d'iiYPÉCoON.

hmïmosvm. > f ù.eMnémosyne,v myth.).
Bot. Genre de mouss !S.

— Entom. Belle espèce de papillon du genre
parnassien.

MNÉMOSYXE. Myth.Mèredes Huses, était

fille du Ciel et de la rerre, et fui année de Ju-
piter.

— mnémosyne. Astron. La .
r
i7 c planète té-

lescopique, découverte le 22 septembre lt>59

par M. Luther.

MXÉMOTECIIMCIEX. s.m. ,pr. mné-tlO-

tek-ni-ci-ein). Celui qui s'occupe de mnémo-
technie ou qui l'enseigne.

*MNÉMOTECHi\IE.s.f [pr.mné-pio-tek ni;

et. gr., ^v^iM], mémoire; t/w,, art). Àrl de fa-

ciliter les opérations de ii : Syn. de
mnémonique. Elle essayait de cette mnétno-

• que trouve l'ingénieuse imagination
des mères pour les petites tètes paresseuses.

De Goncourt.)

* MNÉMOTECHNIQUE. adj.2g.{pr.f»iié-

mo-tek-nike - Didad Qui appartient a la mné-
motechni Pro iédés mnémotechniques.

— S'empl. aussi substantiv.au fém.La mné-
motechnique rend de grands sei

MNÊNE. s.m.Relat. Un desgangas ou prê-

tres du Congo.

MNÉSIGLÈS. Architecte grec, contemp i-

r: le Pèriclès, éleva les Propylées, 438-433

av. J.-C.

MXÊSITIIÉE. s. f. Bot. Genre de la famille

des graminées rottboelliacées, établi pour des
gramens de la côte de Coromandel.

MNE5TOTHÉLÉ,ÉE.adj ét.gr.,itv*|(rrtil«,

je me marie \lr\Vn, mamelon L Bot. Se dit d'une
Heur qui contient un ovaire et un organe mâle.

MNESTRA. s. m. Entom. Papillon d Eu-

rope.

MXÉVIS.Myth. Taureau consacre an -

que l'on gardait dans la ville d'Héliopolis. Il

devait avoir le poil noir et hérissé. Son culte

était plus ancien que celui d'Apis.

MM VUE. S. m. (et. gr., [tviocoè;, mOUSSll).

Bot. Genre de la famille des caryophyllées scle-
it.h pour de petites herbes de

I Australie el de la Nouvelle Zélande.

MME. s. f. [étym. gr., (tviov, mrfusse). Bot.



MOBI

Genre de la famille îles mousses acrocarpes,

tribu de:
: pourdesi -I"'

rS " 1:l "

le l'hémisphère boréal.

un. Abeille des maies. Abeille

mmoïiii:. ir. .il él fr.,«wiie,'gr. «îSo;,

i, ,. jembleâunemnie iimoi

di i ^ -. f. pi. Famille de mousses qui a pour

lypo le genre mine.

MMo.v s. m. Bot. Syn. de ssie.

UMOPniLE. s. I et, gr . i

. ! i r. .1 n G
iqUCS, Il il'» des al-

Lype se trouve en Allema-

I
...

les phalènides, établi pour

spèccs del I

milles vivent sur les

murs.

MMOI'SIDE s 1 t. gr . ...

But. G i famille des p
-

-. établi pour une espèce brési-

M\lol II 1 I
-

[h. Genre de passereaux

i

d'arbres pour prendre, dans leui

es dont il se nourrit, el vivant l'été ans

nset l'hiver aux Anlilles.

HO VU. G Pays Moabi-
: \rre de

Les plaines de àtoab. La partie septen-

de la Moabitide, à cause de ses vastes

plaines.

MO AD. Fils de Lolh et de sa fille aînée.

MO VBITES. s. in. pi. Géogr. anc. Peuple

i . S -E. île la Palestine, descendait de 1

Lolh. Il habitait un territoire c

entre la mer Morte à l'O., ie torrent d

Madianitesau S. Sa capitale était

liiibbal::

MO IBITIDE. Géogr. Nom que l'on donne
quelquefois au pays de Moab.

HOACURRA. s m. Bot. Genre d'arbustes

delà famille deschailletéacées, établi pour des
s de l'Inde.

MOA1CA. s. m. Bi i. Genre de palmiers qui

i être le même que le mocaya.

MO VLLAKAS. s. m. Bibliogr. Xom
;

s donnent a chacun des sept
[

qu'ils regardent comme sacrés, et dont un
ex plaire esl suspendu aux voûtes de la

Caub.i. a La M
MOANSA s. m. Itelat. Grand pré;

noirs du Congo.

Mil \XZI. Itelat. Nom de la localité où se

es plus célèbres

Icsdu Congo. I." m iki ''1

: me flè-

che qui soutient une corde garnie d'une

quantité de f< C ix qui veulent \ i

mokisso doivent avoir au bras un anneau de

eu de ne jamais manger eu

public des noix de Cola.

HOAWIAII i '. Fondateur de la dynastie
i

: 610à La Mec
i

ie, Blsd \

de S] ,61
es, 651. Il se fit pr<

l'Ali, ~'-n rival,

i . Il lit

pendant
"J-'iTs. |.e califat fut des lors ins-

Damas. uoau i vu ni'
:. SUC '

I i .' \ •
I

Mon. s. i Populace.

HOBED.s m. étym.sanscr., mahi, grand :

- ligneur llisl n I g Ma; e du leuxième
i .aient le droit d'eu.

sanctuaire pour entretenir le feu

. mais, dans un cas de nécessité, un situ-

ai pouvait eu faire les l'on

MOBI. s. m. Liqueur préparée par 1

. grès.

MOBIL, s. ni. Anc. cotll Avantage que la

femme accordait sur la dot au mari pour sou-

tenir les charges du ménage.
\ .

•
. i mobil.

* moiiii i . iat., mobilit, même
Qui £ aimantée est

son pivot. Celte roue n'est pas us-

..'bile.

— I. V comme le mercut
remuant. J/ < -.ils pi-

'.ut. ils gesticulent, ils crient, ? .

(La lin.

— Fig.

Le te n
i

iQbile

De l'ipin.wbiie éternité. (J.-B. Rousseau.)

— Qui peut être mû. Les venls aillent la

surfaci i-

O/riu/m* >/<<./>/, r-.Ouaclére changeant.
el passionné...

imagination, esprit .

il des mi-
ssions différentes. Cet ins : tourner

I

lement l'esprit mobile des barbai
Flaubert.)

— Artmilit. Troupes mobiles. Troupes ordi-
:nent sédentaires, que Ton fait aller d'un
i un aulre.[\Colonne mobile. Culonnede^-
l suivre les opérations de la guerre, à se

porter partout ou l'exige le besoin de l'arme--.

mobile. Y. guide.
||
Gante nationale

\ GARDE i Arniis-

II

MOBI

tice qui implique 1

ivancer, tandis que
i lit reculer.

_ B"t --.'dii d'une
ni, peul se mouvoir eu d

posés, i
lis. || Se dil

ranl pas au pied du i pai

. ainsi

Gramm. hébr. Lettres mobiles i

font ont' ' mqtiel

cllcsapparlie nent. Toul Aires hébrai-
, scepté aleph, lie. u

- 'in souvent quiescentes.

— Ilist. net. Se dit d'une couleur qui varie

s corps colorés.

— Impr. Caractères mobil l
i

ères sé-

pares, qu'on place les uns après les autres

pour en former des mots.

— Lilurg.rV/«»ioii'f«. Fêtes qui n'ai

mrs lemêmejourou le même m
l'année, mais toujours le nu elase-

Pàqui -, la l'entre I

s mobiles.

— Mus. anc. Cordes mobiles ou i

une, chez les Grecs, aux deux c

moyennes de chaque tetra

— Te cim. Menuiserie moitié. Celle qui i

objet la lion des p irties destini - i

s'ouvrir, comme les portes, les

— mobile, s. m. Mècan. Corps qui est mû.
In mobile imprime une partie de -

ment a un autre mobile qu'il rencontre.

— Force mouvante. Leau est le mot
\ lurd'hui mobile n'est )>lu>

:

'tion,etesl remplace
par moteur.
— Fig. Ce qui porte, ce qui excite à faire

quelque chose. La gloire est le

. , 1. 1 .

[ue mobile. L'amour du bien p

fut le mobile de toutes ses acl I

L'amour-]
-. i:t La Motte : les mines de Pylade, le

il n. deTrajan, se révoltent con-
- \ ulaii I n'est pas vrai

que l'intérêt personnel soit le mobile \> p -

puissant de la conduite des hommes. (M™* le

-
, Les membres du tribunal commirent

cl malheureusement
irent de non moins graves de la

part du premier consul. Déplorable enchaîne-

ment que l'histoire observe si souvent dans
dont !•- passionssont l'é-

ternel mobile. Thiers, l
.

. le plus

puissant et le plus saisissal les

mains. E. Renan.] Ces mobiles qui, quelque-

fois, coi lans le même
sens lais qui le plus souvent nous tuent

en sens divers, que sont-ils? Des pass

1. Simon.)

— Fig. Premier mobile. Personne qui

r. 'ment a uneaffaire, a itneassociation.

tire le premier mobile d'une affaire, d'ill

juration. C'est celte infortunée G
la foi lune du

nal de Itichol

Je ne connais d'autre pi

Da"5 I . Lji Font.)

— Aslron.anc. Le premier mobi

i't premier m I est me-
i le retour des étoiles au méridien.

— Horlog. Roue ou quelque autre pie

mouvement d'une i

-
i pivot. Dans une montre,

. sonl le bai

: oue moyenne . les demie
i n lede champ,

l i
i encontre et le balai.'

— mobile, s. m. Soldat île la garde nationale

mobile.
— mobile, s. f. La garde mobile.

— Syn comp. mobile, motif. I

une impulsion qui entraini [uelque

chose qui est capable de porter a lel parti, et

[ne l' -p: il pese,compare.pour en reconnaître

toute la force.

MOBILE. Géogr. Fleuve des Élats-I

Il s'è-

.. . , N dugolfe

M ' II) kil.

— MOBILE. Porl de l'Ai i

surla ;
exportation

de cotons, cuirs et boU de construction.

•MOBII.l MUE 1 ici.//.""'';.,

e en meubles. Propriété, richesse luobi-

tiaire.

— Qui concerne les biens meubles. Contri-

bution mobiliaire. Imposition mobiliaire.

— Qui tient delà :
- meubles, qui y

a rapport. L'argent, les,,; - réc l

les cou s. Ils ne

sont pas m -'le aux
meubles.
— Dispositions mobiliaires. Dispositi

i.ix meubles.
— Anc jurispr. Contrat mobiliaire. Contrat

qui concernait les biens meubles.
— L'Académie ne donne ee mot que comme

min.
— Syn. comp. mobiliaire. mobilier. Mobi-

. .ploie qu'en termes de droit ' dans

lous les auiies cas, on se sert de 1 adjectif mo-

MOBI

bilirr. qui est a peu prés seul usité aujourd'hui,

même en jui ispi

MOItll H Olt\l
/

le ma
c >i c "n porte une longue sur 1

1

MOItll II It. I Itl i I '

natu I

i mobi-

liers. 1)

ics, les intéi

— Action mi roule a

// . mobilier. Droit a la i

d'un meul 1" corp ir rel.

Héritier Celui qui 1

., l,
, ml iransporlcr.

Saisie mobiliéi -

Société g, ie crédit mobiliers

réee il
s valeur!

s .....: Succès

_ ;.,

,

ilières embr is;

-

s ou incorporel!

— mobilier. - m Réuni

:, un fort !"

i
squin,

i gros

, -l'IN'Il

lire du cabinel

clos.)

Fig.l n vaste aobilier d'idées dévas

la m i:. Mi-
Syn. comp. mobilier, meubles..'./

désigne l'ensemble des meubles .

ses particuliè-

res.

«MOBILISABLE -' 1(1

il être mobilis" lue pari

nationale était mobilisable. A

• MOBILIS \Tlo\ - i-zaci-

on : rad. mobiliser). Jurispr i

isidère u

— Admin. milit. Action d'< a\

linairement sédentaire.

MOBILISÉ, ÉE. parti' M

adject. Immeuble mobilisé. Troupes

—mobilisé. s. m. Sol lat d'uni

Vers le s

La Tuilerie, lut abandonnée par les m
dllL -. -de panique. (L. Ci

• MOBILISEU. v. a. l'«conj. Rendre mo-
rqui»i«(j<û«lemas-

il

— Admin. milil. Envoyer enexp
Ire en c imp .. un corps enl je-

une partie de la gai de na-

— Jurispr. Faire une convention en vertu 1"

el, ou reput" I

"

[ucfois des immeu-
i ni dit aussi ameublir, dans ce si

— se mobiliser, v. pron. Être déclan

ble. Celle propriété peut se mobiliser.

— Êlreenvoyéen campagne. !..

nale ne se mobilisait que dans des cas lie-, ra-

res.

MOBILISAIS, s. m. ApicSystèmeq
lion des ruches a cadres mo-

-

MoUILlSTE. s. ni. Apiculteur qui se sert

- . ca 1res mobiles.

• mobilité s. :. rad. moi i

i il .ut..- de la ma
- Facilité à être mû, à être transp

lieu dans un autre. La mobi - pssphé-

i.l . 'i.ilitédu mercure. L i

il'alome,et le repos au monde. 1'

Qualité de ce qui aunmouvemenl

l'jr leur liante et leur m
(J.-B. B

—Caractèredespersonnesquiontdes
-brusques et précipr, i. La

rieure ne sied a personne I

irècipilamment.on fa

tic inanqu.-r de grâce n'est pas les

vements trop v ifs semblent vouloir capli-

ver l'ai

meeur appaitiennei

Ler.)

- Facilité à ch n.jvr I

lant de la phyi La
-

spril .-'i la sensibilil B

île expression,donnait ans

de sa physionomie une mobilité éblouis-

Marmoutel.)
— Fig. Habilité de caractère, d'esprit, d'ima-

gination. Facilite a passer promptement d'une

silion à une autre, d'un objet à un autre,

i me ravissait en elles, c'étaient les grâ-

ces de leur esprit, la mobilité de leur imagina-

MOCQ 473

tion, le lour facile de leurs leur

U

1/ . mobilité des
i tilude, leur p .

-

biuct. I'>

— Chir. Uobililédi

uents des os rompus quand ils peuvenl

unis fa

— physiol. '.

"

tabilitë I
ippce.

MoBF-Ol'. S. in. Pi I" N l
s

' s

l.ile, dits m

mobile.

mobi I. Vît.

des Anl

Mut: \

/ la pique.

moi \ni » lonne
un a dit aussi mon-

MOI M. A. s. m B I
- palmier de

'

MOCANEItE. s. f. B i Syn. le visnée.

«MOCASSIN tu non

Ils porta
-

— r.i
i

st très venimeux.

MOI ISMM :
- de MOCASSIf

mb.)

MOCAYA mon» M t - Bot. Es-

palmiste de la G ni l'a-

lurnitunebui ipein-

: ois la préparation des aliments.

Mocc.E. s. m. Bot. G; de la

3 tiges' 'is, la

._ et lliélli" les met.un.

MOCCOLO. s m N

. on porte allumées pen-

dant l" ival. || PL, cali.

mini S adj. m. Mylh. lat. Épilhèle de
'

-

Mm t:\iuo. Famille illustre de \

i

mas, lil il i- '
5on

frère, 1 IÏS I ISô / i i70- 157Ï I i is, 1700-

, Yiil 1" :. Altisio,

1763-1778

MOCIIA.s. m.Mélrol.P . Abys-

t 31 grammes 1 I.

MOCHE, s.f. Connu. Paquel I

mge «. partagé <-n

irliesqu'onappelle/ti s t moche.

paquet, qui n'esl pas mte et

ieslils

qu'on lire de Rennes saus être tors.

— Nom donné, en Normandie, àunecerlaine

quantité de vers de terre que l'on attache à
- - bameç n. pour prendre des an-

guilles.

MOCHELJSE. s. f. radie, moche). Cylindre
liiiest

soie.

MOCHLIQUE. adj. -' g pron. mo-klike ; et.

jr.. ±-.
L /.o,-, levier;. Médec. Qui i la faculté de

purger.
— Se dit d'un livre d'il

litres et

de celui

— mochliooe -. m. Pharm. N

nait autrefois à un
aussi macaroni.

MOCHLOS. s. m. proi Astron.
Bu ance.

MOI noK s. m. 1

m Nil.

pii produisent

Moi no\ - Ichl !
thérine

qui habil J

MOI o\o - m. 1
i '" l'A-

mérique.

Moi I \ \ I
-

: B - n- d'AOGDSTE.

MOCK. S.111.H

qui babilenl li Ceylan, lors-

, M i-

i court le mock ressemble a un .

-

MOCO. s. m. Mamm. Es

l. [iii ".-t le typ

céplci

— \i„ :. ,: M
' -narine

français

i et du Midi. ,A. Daudet.)

MOCOCO - m M m Espèce de maki de

Il zambique.

M viti) Jean-1 Htn9 -

i

?^uta

i diplomatie, 1S1-J, lut sotis-prefel.lboU-
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1840; renoua d'anciennes relations a

prince 1 ' devînt son

[uand il fut ! i

"* Il ;i

les romans, ta Tireuse de

HOD \i\ ; lerirak-Arabi

(Turqu
Séleucie, sur la rive gauche de

l'Eupbi

•lion IL, ALI
[Ui a une

tux. L'homme est un

être modal. Boulainvilliers

r i lion modale Pi opositîon quicon-

— Gra i aux mod Foi

mes modales.
— Jurispr. Qui a rapport à un n

le I ûre une chose U

: île

—Mus. Cordes ou notes modales. Celles qui

— modale, s. i I Prop Lion 1

— i. \ i i omme
ibstantif fém n

* Mol) 1LIT1 M le,

i i blancheur est une
modalité de la neige. Acarl ) Les ligures rondes
ou cai : tendue.

(Boulainvilliers.)

— Mus. Indication du m [uel on

Joue. H faut déterminer 1

1

- Par extens.Noi

de la voix nimaux.
sentiel

i
(Igttrei

b en que
lans les

i
ib le de

I Notl

HODANE. G ' l'ai r

I Jean de Haui ienu Savoie ur l'Arc,

i le grand tunnel du
chemin de fer qui travi .Ipi pr du

• HOD i tnière

i

-, nement,d ad-

ministration, de comptabilité, i'enseig nement,
\ i ipler un mo le. i .a mo li

tout, m Bo le

i.. îles inflexions

I inq modes en
Mode indicatif ou mieux affirmait f,

i la coexistence du sujet avec l'attribut

l'une manièn h suis,je
etc., appai Lienni ni au m >de incti-

Modâ conditionnet. Cq\\x\<\\\\ exprime r'i-

dée >i a lîi mal -n,d'eji ence l'action soumise
"H'liii"[i. Je mangerais si j'avais faim.
impératif. Celui où la coexistence de

l'attribut est présenti la I m<
mandement. Travaille, travaillons, travaillez.

Mode Celui qui est to ijoui s placé
la l erbe Je veux

i ùez. Hotte infinitif C
s étend, sans chan rei de forme, à tout* -

l<
-

i tous les non
temps, .i cause de celte étendue iflïm i J,

\ulait aller, etc.
||
Quelques

gramma . in six ième m de, le

mode participe, celui qui lienl de la nature 'lu

lit mu l'a nommé
partit mei ci tte part ici p

I tint, allé, aimant, ai-
''

.u indi-

rect Nom donm tous les mo les

des \ ci bes auti e -. que l'indicalil
|| Modes pér-

iodes
impersonnels. L'inflnitil ei le pai ; icipe

— Jurispr. Clause qui modifie l'effet d'un
acte d'après un é* ènemenl incertain,ma I*

ml de la \ olonlêde celui qui doit profiter
idale.

Log. Modification d'une prop isïi ion, el ce
qui la rend dalc

|
Mode des arguments.

i i

I
.

:. ma èri Le I poser les pro-

posil I ie, par rapport a la

quanl l i la qualité.

Musiq. Cara ifl lu l Mod
ionien Mode doi ien Mo le phi y ien Mod<

i
i le ! dii n Le i' 1 ntateti [ue se ch ml ûl

• ' Jéi in tlem ui un mode plein et doux. (Cha-
tcaubi i

— Fi
|

i
i [ue i -.i.i.

Et in loiiifl

Ml ; ,

I :

i la loni-
I i etlasixte,

au-d< bsus do la loni [ue, Le i m
ti'ut, mode m ijem . || Mode mt i i

i i
i ierce et la sixte, au- le u la ta

Si >nl i sure Le ton de la, mode mineur.
|j

Dans le pluin-chant, Mode authentique. Celui ou
nie de li i [ue estau ;rave,etla quai Le

l . u.
|
Mode piaffai. Celui où ta quinte esi à

l'aigu et la q : au rave Dan le
i

âge, le mode et lit la loi de subdivision di cei

laines notes.
||
Dans le mode majeur parfait, la

til trois longues.
|| Dans le mode

imparfait, la maxime n'en val

deux || Dans le mode mineur,on pratiquai t. d'une
la division d

brèves.

— Philos. Manière d'être. L* modes n'ont

MODE
rien de réel et d-* séparé des corps ; ce

leni
i

la liver-

êtres corporels, et qui en constituent

la différente matière Une des principales cau-

ses denosern nfondreies moles

e i ies substances av< c les

I

parties

mment
une substance quel. i L-elle? Tout

mode se détruit, l'êi ll -)

— Syn.comp. mode, ton Leme&AiO
ton ence que celui-ci n'indique que I i

ou le lien du système qui doitservirde I ta

an '-liant, el le m i U détei mine la I ei ci el mo-
difie tout-- l'échelle sur ce ton fondamental.

* MODE, s f. et. lat.. modns, manière, fa-

çon Usa ' qui dépend du fût el tu

caprici n le.Vieitle mo le An ;ii tini

,1 le ridicule, extravagante I

i esl la dernière mode. G
le en esl passée Invend

-
: ure â la ide Sui . re la mode,

I !.

un mot qui est fort à 1 1 mo le i ne opinion de
i . |a Être ave de

Les caprices,

( |r iam< te.l ttiss tmenl au3 m i les. !'<-

.

|

, t autn fois a la

i. n i aux \ ieilles i les Ne p trier

que des habits faits à l'ancienm mode La plus

grande preuve de l'attachement d'une femme
esl le saci ifl :i delà B te Les péchés

mêmes des grands deviennenl les modes des
i ne femme surtout doit

t, ibul .i la m B On ne peul plus
:-.! mode H i

e L le li iomphe de ta modt \
toù elle

l lyrannî Lvec L plus d'êclal l*a

Bruyèn II i autant de faiblesse .. fuir la

[u'à i alfei 1er Id. On se récrie contre
, i, ne mode, qui cependant, touti bizarre

qu'elle est, pai e el embellit pen lant qu'elle

dure, il Ces mêmes modes que les hommes
,

:

-i volontiers pour leurs pei sonnes, ils

le les i li dans leurs porlrail -

il. Une motte a détruit à peine une autre mode
qu'elle esl ab -lie par une plus nouvelle, qui

me :i celle qui l;i s,l|l
i
et M ,N "''

sera pas la dernière. Id. C'est de vous que
passent jusque dans le peuple les modes im-

Les,la vanité des pai tires M iss. I

suit la mode et tout bas il s'en moque Destou-

ches. Les dames et tes petits-maîtres ont tou-

mivi la mode el même enchéri sur elle.

\ r Poui qu ii la raison ne viendrait-elle pas

à la m- Duel l elle esl la m ig ie de la

mode pie 1 1 dei nièi e nous parait lou oui - la

. . ilie. S Dub ty. foui aèlé (h node cl tns

. le, ex :epté la vertu Id. Un sol mis à

la mode esl toujours forl bien vu. Colnel i

suici le devient une mode à Rome, comme il

. ; Jap m, P. de Si-Victor.)

i e lieu .

Le mérite el l'esprit ufl son! plus .i l.> mode. (Bon..)

— Fam. Cet homme, celle femme esl ..

mode Cel hommi esl fort i
ei herché cei Le fem

mci i i"' lUcoupfêtée.Tel a étéà la mode
\

r

l'éloqu :i b a chaire ou pour li vers, qui

ii v .--t plus, La lii «y Un homme â la mode
dure peu. car les modes passent, (id. Cela met
subitement a la mode Id

— Mettre à ta mode. Pri
|

H d une
chose, d'un usage. Le peii mployais

esl un homme que j*ai misa la mode. (M n,fl de
<.. nlis.

— .4 ta vieille mode, a l'ancienne mode. A la

manière du temps passé. Vous nous parlerez

longtemps du malheur de M de Pomponne,
avantque nous vous trouvions à la\ ieitle

M".- le Sé\ igné
)— A la uuhle d'Italie, d'Espagne, etc E ti

vant les usages d'Italie, d'Espa me, etc.

— Oncle, tante " la mode de Bretagne. Cou-
sin germain, cousine germaine du père ou de
la mère.

fieveu, nièce à la mode de Bretagne Fils, fil le

du i iu ingei main ou de la cousine germaine.
— Par exlens t tsages à la mode. Se dît des

[ii i changent de manières dès qu'ils voient
forl une li Amis à ta mode. ' !eu v qui

ii
1

q du x -'i sont heu-
i. tix Savants à lu mode. Ceux qui parlent de
loiJl aV< :.:.,. .,

De mode. Conforme au goftt du moment
Passer de mode. N'être plus en usage,

n'être plus au goût du jour, Il faisait repré-

les tragédies où on pleurait
t
et d

médies o i on riait, ce qui était passé de mode
depuis longtemps. \ oit.)

Manière,façon d'agi i ou de pent i r.

Dieu me sa»i

\ ou iucom le

-

1

— Manière, fanlaii ie. Vivre à sa mode. Faire
.i -

1
m- d< Se faire une philo ophie < sa mode.

Cetti u mé< .toute indépen lante éfoi ine i Ile

même à sa modèle parlemenl Bossuel Un
i ii i qu m fait i a mode, d u i ii pat ienl que ni is

., le pas il Vouseï n

c me li enfants dés 1
1
lis qui eulenl que

tout se fasse à leur mode. Fénelon L i vei tu

est. si nêci lire à n i surs, que, qu md n

donné la éri Lable, i m en fait

une a sa mode, et l'on y Lient plus fortement,
parce qu'clli i L de notre choix.

J, J. Itouss. Lorsque l'éducation el t'haliilude

exercent leur empire sur le désir i i

dans les ch i

; il e ni e qui

ipetle la mode I
! u •

!\IODE

superficiel, comme celui qu'aiment les gens
teieux de bien faire, était a la

mode. (E. Renan.)

J'api>r°uvp cependant que chacun ait ses dieux,

Uo'il les serre à sa mode et sans pear de la peine

(Corneille.)

Ronsard qui le suivit, par une autre m-Hliode.

Réglant t. il, brouillant luut. lit un art â sa>'io<''-.

(JJùlLEAL'.)

- Si dit pour De manière que.

_ Loi pi | ysa ta mode. Chaque
pays a ' flewn vit u sa mode.

Chacun airii '•miiiui" il lui plaît. |,
Chacun u sa

mode et les ânes à l'antique corde.

— Art '' à la mode. Pièce de bœuf
piquée de gros lard et cuite dans son jus.

Tripes â ta mode de Caen. Manière d'accommo-
dei les tripes particulière à la ville de Caen.

— modes, s. f. pi. Les ajustements, les pa-

., la mode, tout ce qui sert à l'habille-

ment des dames, tels que chapeaux, bonnets,

robes de coupe nouvelle, etc. Marchande de

U a -in de modes. Vendre des modes.

Cette h n, un- a du goût, elle fait bien les mo-

des. Acad. Passer sa jeunesse à examiner des

modes el des ajustements. l-Veliier. 11 va .l>-

hommes qui sont marchands de modes, di

linge, de gaze, de mousseline, de fleurs arti-

ficielles. B. <[ St-P.

_ Ait de les i Lire. El re habile dans les mo-
ii du .û

r<">ût pour les modes.
— Estampt-s qui représentent les change-

nts de modes.

— Loc. prov. Les fous inventent les modes et

les sages les i

—Techn. Nom donné, dans la fabrication du
pointd'Alençon,auxjoursmi nagi

telle. || Autrefois, Sorte de s i

— Syn. comp. mode, vogue. La mode est un

usage passager introduit dans la société par

le goût, la fantaisie, le capi ice t a yogtu esl un

c mcours vers quelque marchan lise ou \ < rs

quelque personne, excité par la réputation, le

eredit, l'estime, l'opinion.

MODECCA.s. f. B it-Genre de p i

: our des plantes herbacées ou frul

ie-, à fleurs vertes disposées en grappi

digènes de l*Afrique tropicale el de l'Asie.

MODEKIX. s. m. Métrol. anc. Un des noms
du muid.

* MODELAGE, s. m. Sculpt. Opération de
relui qui modèle.
— Action de modeler.

* MODÈLE. s. m. èl.Iat.,JMorf»/«*,mi un
Exemplaire, patron. Unmodèle d'écriture i n

m idèle de broderie. Servirde modèle Se con-

former au in- L< le. i aire, donner un m
Suivre, imiter un modèle. I ravaillei sur m»

modèle, d'après un modèle. Cette église a été

bâtie sur le module du Panthéon.

— Dans plusieurs arts et aussi en techno-

logie, Représentation en petit d'un objet qu'on

veut exécuter en grand, ou d'un objet, d'un

monument exisl ml dont on oui donner une
i |ée M i p àtre, de stuc, de li"'- Mo-

dèle de tei n-, de cire Mo tèle d une n i

Ho lète 'i \ lisseau, -le ci i Modèle d'une

statue, 'i un groupe. Les modèles d'architec-

Uiri 5'exècutenl en plâtre ou i n sluc pour les

j. piei re ou de marbre, el en bo p n

les parties de charpente; s'il s*agit de ruines

.mil. pu-, ..n emploie avec succès le lié I

modèle de l'architecture esl I peur, parce

que le bâtiment, regardé ensuite à une plus

_-i m le distance, lait un effet tout diffèri nt

Voltaire.

— En général, roui ce -pu imite, soit l'en-

semble,soil qui Iques p trlies isoh es , maisdans
des pri ipoi ' ions plus petites, d'une mai h

,.1'uu objet quelconque Li g tlei ie i du COn er

\ atoire des arts et métiers, cellesdu Musée de

l'artillerie, de la marine, etc inl
.

amies de

modèles.
— Ou appelle égalemi nt modèles . bii n

qu'elles si. ienl de grandeur naturelle, les piè-

ces en bois ou en métal qu on établit pour être

fondues eu fer ou en cuivre, et dont se com-
pose une machine.
_ Fjg Se dit en parlant des ouvrages de

. des personnes eu des choses que l'on

mute ou que l'on doit imiter. Homère el n n -

gile sont de be lux mo i' les. Se former, se ré-

gler sur un modèle. Avoir un modèle devant les

yeux Cela vous servira de modèle. La vie de
cet homme est un mo lèle de vei lu Re fardi r

quelqu'un i me un modèle de pal ience. Beau
modèle qu'on se propose de suiv re Se pi

un modèle. Prendre quelqu'un pour modèle S i

con tuile est le modèle de U une prendre,
[,. ijsir, imiter un mauvais lèle El re le m
tièle des rois. Votre n ne aux nevi ux doit ser-

vir de modèle ttac L i reine, pleine de toi, ne

se propose pas nu moindre modèle que Mai ie.

B \ 'pus avez prétendu que ieconsa

la mémoire -i'
i es vertus, et que je vous pro-

pos .i--.' comme en un tableau le modèle 3e sa

vie Id. On gardait ses lettres comme le vrai

modèle des peu ées rai sonnabh el le la pu-
reté de notre langue, i lénh Le modèles les

plus éclatants ne sent pas toujours les plus

utiles: ils éteignent l'ambition de surpasser,

la seule qui puisse inspirer de I enthou : u me
Mm- !,' Genli On quittait le i modela grecs,

donl "ii ne comprenait plus la simplicité, pour

li ;pi i lIUi ienlales,donton pouvait imi-

ter i étala je if raii

Éindîe : la courel e la ville :

L'une eilauiic est u>ujuuib en modèles fertile. (Hoil.)

MODE
Que m'impoi te, :>i" èî '."t 1

'i".
'

D'une !
' un jour le modiM (IîACHX.1

— C'est un modèle. C'est une personne qui
a de grandes vertus, de grandes qualités.

— Anat. Modèle analomique. Figure repré-
sentant nn homme, un animal ou un organe de
grandeur naturelle formé dus véi itablcs, qui

en constituent le squelette - faits

avec du carton, qui, après avoir été ramolli et

modelé d'après nature,esl recouvertde
de chanvre fin, i imiter les fibres

musculaires et peints ensuite de couleurs na-
turelles; de fils el leco] les à boyau, enduits
d'un vernis coloré, et qui simulent les artères,

les veines, les nerfs; de poils véritables pour
les parties qui doivenl en être pourvues. On
peut en détacher tonds les parlieset les étu-

dier séparément, sans altérer leurs formes
naturelles; il peut servir aux démonstrations
dans les temps où la chaleur r-i un obstacle
aux dissections.

— Art milit. Modèle (Carme. Arme faite sui-
vant un type adopté pur le ministère de la

guerre. Fusil, canon nouveau modèle. M
de telle année.
— B.-arts. Personm . homme ou femme,

d'après laquelle les artistes dessinent, pei-

gnent, modèlent, sculptent, etc i

sinèe, peinte d'après le modèle. Faire le mé-
tier de modèle. Lorsque l'élève s. et dessiner
facilement d'après l'estampe i la bosse, je le

tiens pendant deux uns devant le mode.
démique de l'homme et de la fe Di

rot.) Nous sortîmes là-dessus, el le

serra la main de l'artiste avec une i Imit

lion sincère.(E.About || Modèle vivant II n

ou femme qui s.. ri de modèle Modèle mort.

Objet inanimé servant au même usa

— Poser le modèle. Meure le n idèle dan
l'attitude qu'on veul n présenter, Oui, vrai-

ment, ("est un art, el un grand art que de
poser le modèle. [Dicter.)

— lUre fait et. mu},- «n modèle. Être 1res bien

fait,avoir toutes les pat lies du coi ps dans des
n n- réguliè i élégantes, i lil

dans le même sens Être digne de tenir ie

jnodèle.

An ciseau .le Scopas, même au uinceau d'Apelle,

La beauté nu. je chante em servi de m
(Deuli.e.)

— Par extens. Toul objel d'imitation que les

artistesse proposent 1. 1 n iture esl le i lèle

des arts. On admire, on loue même li s grands

modèles, maison ne les suil pas. Dans le moi al,

il n'y a que Dieu qui doive sen ir de mo fi

dans les ai ts, que la nature. Di li

— Représentation t n le i

ou\ rage qu'on se prop ise l'cxi mti i
i n m «

lire ou en quelque autre m itière.

— Fond. Couche de cimenl - I de terre de

la forme Bl de l'épaissi ur de la cloche qu'on

veul fondre. ||
Nom qu'on donnail ; I imesde

cuivre qui servaient à faire dues la terre les

empreintes pour t'oce i il li n < i u tondus.

— Hippiatr. Cheval «« modèle Cheval dont

la confort ipprocbe d'un type.

-- [ndust Nom i

l'invention, la forme, appartie nt en propre

à une maison .1" c i rce, à un fabricant.

Cette coupe esl un modèle de la maison i i-

liun.

— Mur. Copie en petit di es tl un na-

vire, de s. m gréement, de su mâture el

installation. II v a dans les gran Is ports

salle dite salle .les modèles, 00 sonl conseï très

ies n, . [èles des bâtiments de guerrequiyont

été t'uits.

— Pareh. Planchette de bois dont le p

minier s.- serl
i

équarrir le parchemin el

qui est demêmegrandeur que les feuilles qu'on

veut avoir.

— Techn. Grande gla loucie, sur la

on assemble plusieurs glace . pour quelles

pi èsentent une surface unie, el qu'on icellc

ensuite pour li - polir toutes u la fois. || Mo-

dèle de fabrique. Sorte de table qui sert acou-

per les pains de savon.

— Teintur. Nom donné aux ècheveaux de

soie ei de laine crai sie sur lesquels les tein-

turiers doivent faire les épreuves des teintu-

res.

_ Ai.lj. ie 1 n ms donc un otr e nement
modèle qui ne ri ssemble à aucun dec ux qui

recédé, un gouvernemenl
uuv Franc lis el i

ieri qu'à eux seul. ' G

ta. M.deBeaulieuétail ai u respectée me
s'il eul été un époux et un père mod
Ohnet.)
— Syn. c p. modèle, type Le lot

l'empreinte de l'objet donl la figure se Iti-

plie exactement par l impn ssion ; le modèle

iffrel obje 1er par l'ai l,d'apn li

qui peuvenl être bit n ou mal suivies.

MODELÉ, ÉE. part. pass. du v. Modeler.

S'empl. adje :ti\ I i
bie lelée.

— Fig. L'ile déroulail dei anl nous ses pa)

ges gravés ou modèle- dans les ondes. I ha

leaubriand
_ Modelé par. Le globe fui modelé p ir

l'Océan.

— Modelé sur.

A,, , n'ira L-il pas si i liei i

! er en autrui

Le rôle qu i! aci epte esl modelé biu lui. I

— modèle, s. m. B -arts R

imitation des foi mes Be ut modelé. I n

savant,
i
Icad I

i te quel artisti i

envue que d'obtenir ainsi un i pè< iertiodete



MODE
B Le mauvaisgoût des

ivec la trivialité des
..[ la malles e du -

I lb «I

— Dans une statue, L'œuvre elle-même.
— li i m. Ce qui imite 1' i re du

modèle ir.l lêpend ludi

i ileur; il coi is a S rendre, au yen
....

i p
,i tie saill tn-

i plates i un corps -

Par estens. Le soulèvement des Andes

osl le derniei qui ail tril à d mi

n • 4 a' tuel Gi m

« MODELER v. a. I"' conj ra I. m
i ,

-, ,!, mge en è devant une syllabe muette.
,'„. tu modèles, il modèle, ils modèlent.

.

, I
-

1
1 !

)
1 1

i avec de 1 1 terre Ile ou le 1

1

, la représentation d un om rage
i

n

en m irbre ou en quelque autre

matière. L' irt di deler esl la partie princi-

de la statuaire Modeler

itue. Mo leler un groupe en terre

— Tirer en creux, faire des moules sur les

r i es de l'antiquité. En ce sens,

— Faire en petit la représentation d'un grand
ouvra
— Par extens. Donner la forme extérieure.

C'est l'Océan qui a modelé le globe.

— Fig. Régler, confoi mer. Modeler sa con-

duite sur celle des .mires. On y voit un mar-
quis ridicule, avantageux et poltron, sur le-

i|M, l ii, :
i: i

i
avoir m <delê celui du

i
. M ni» i uiteur est obligé de mo-

- m terne- s,n- le caractère ou le main-
nnage qu'il doit représen-

i ilma.

— Absol. Bien modeler. Mal modeler. Mo-
Apprendre à modeler. S i-

: Cescutpteurapassé toute lanuit

a modei: Acad
— Peint. Rendre exactement, par le :

tîi obscur, le relief îles ligures, les mé-
I

i système musculaire.
— se modeler, v. pi Se r gler, prendre

m.

i est absurde tle vouloir qu'un
, e sur des siècles 1 igno

i rdinairesse mo
is sur les autres : l'homme fort se

isho - 1 I En France,
eut sur la pi

Linguet. i s unes animaux s,, modèlent sur
i re qui sei i à son ac-

lète et s'assimile au total.

Il

^MODELEUR - m rad modeler). B.-arts.

Celui qui fait i i-a l'uni

statue, d'un ! xécuter
irbre J ai \ a peindre Latour . il ne fait

aie-' ne- di ces ci ntorsions du .>r lele tr enthou-
siaste. (Dider.)

— Nom donné, par analogie, dans les arts mé-
tes, à Lieux qui font des modèles de ni.i-

chines.
— Adjectiv. Menuisier modelem M

qui fait dans les meubles la partie qui tient

de la sculpture.

MODELLISTE. s. m. Celui qui fait des

M ont: vus, .msr. adj.ets. Géogr. V.mo-
10 vus

* MODÉN ituue.s f et ii. il ,modaiu>lura,
lit. p rlion cl Ljalbe

ii mf>déimtit/-e

di ine le iraclère des divers ordi
i

i

MODÈNE
nom (Italie), p île du du-

Il I. \ 1

1
i re e,près

et de la Si ichia Irchc^ èclié ; ca-
, m ècle, remarquable par sa

tour éli . ï 5, toiles, cuirs, <li aps, ins-
1 - i optique Univei site. Patrie le m. i-

:i is, Mural 'ri, Fallope, la ïsoni el \ igni le Elle
1

chef-lieu du dépari Pauaro ;

• liab. — La or ivin :
_*.."*

i j

kil. carrés ei 279,000 h.

—modène (Duché de). Ineien El .i de l'Italie

du Nord, au S, du royaume lombard-\ èi

ilodèneéi je '-n dm 1.-. 1 1 3,

par l'i" léric lll. constitua, a partir de 1507, le

lm une principal de la maison d'Esté II

l'hui les tn is pi aci de SI lène,
!; il Mass i-

MODÉNOIS, oisi s.Géogi Habita 1,1

-i ou du M lênois.

— adj. Qui app irtient a cette i ill. .

leurs habitants.
— Le Uodènois. s. m. Le duché le SI

Moni ni r. . i Bot. Genre de pi inli

-
i

- h, les.

MODER. Géogr. Affluenl i lu Rhin,
Haguenauel a Bischwiller, ri i-

Zorn. Cours de 72 kil.

MODER 1NTISER. v. a. i™ conj
'' Polit. Rendremodéré Modéran-

in journal.

— se uodérantiseh. v. pron. Pendant la Ré-
s'esl le ce mol pour carac-

tériser la li .min.', [m
:
tient des tendances au i lérantisme.

MODÉRAKTISME. s. m radie, modéré
Polit. Opinion de ceux qu'on appelle modérés.

MODE
Ce mot s'applique surtout au parti des i lé-

rési pendant la révolution française. L'exagé-
ration factice el de c >mman te Ul un crime du
modérantisme. \'<>\-\<-, On accusait de modérait-

tisme l*-s citoyens paisibles, tranquilles, ni>> lé-

[ui n'applau n ni i l'exaltât i m, à

i.i fureur, à la ragi tes déma
anarchistes, Sali., Modérantisme . ce m >l doil

r mi" pi ice dans le dictionn lire te la

lise, comme monument histori-

que Le souvenir des injustices, des vexai -,

des i"i faits donl ce mol donna le il, l

mieux sentir le prix de la modérai ii m Mère

MODEIt \\ HS II .' Polit. M >dérè,

partisan 'lu i lérantisn e Dèr mcé comme
modérantisfe, on était incarcéré, jugé,cond tm
néel mis .1 mort, toul aussi bien q
crates, les su;

tendus conspirateurs <!<- prisons. Sali.

* MODÉRA 1 1 i it. i RIC1 s. Celui, celle

qui modère, qui dirige, qui rè . le, il v avait a
Lacé lémone des modérateurs de la jeui

I id Elanl \ us èles,modérat
surs - l le ia police... [Balz.

— S'emploie surtout dans le style soutenu.
I.-' souverain modérateur. Dieu est le modéra-
teur deTunivers. Acad ) Jupiter, des h i

modérateur suprême. Ugnan,
— Se 'hi aussi en parlant .1''- choses.

I | .!!< ter, 1 ,.. !
I

. .-. i .1 -.1. Roi ' -.

— Celui qui cherche a tempérer desopinions
exaltéi her 'les sentiments exti
ni-- Être le modèrateui^se faire le modérateur
1.' son pari . Pi éten Ire au r le de tu- léra-

teur. Il élail l'ai bitre > petites querelles, le

modérait tr des pass ns rivales el tes empor-
tements féminins. Aug. riiien v.;

— Hist. Htreque prenait le prêsïdenl tecer-
( unes assemblé - le réformés en Frai

en Suisse. Le modérateur avertit la compagnie
que ce jésuite avait répandu à Genève plusieurs
écrits - mm laleux. (Volt.J

— MODÉRAIECR. s. Ul. Mécan. InsI ni I lier, !

dont on se sert pour ralentit <! régulariser le

tdes r j j ichines.
|| App treil destiné a

régler l'émission de la vapeur dans l^ cylindre
d'une machine. On l'appel! i

- dateur.
riou prati [ué pi èsdela t,'

1

.,
i

. l'un soufflet,

pour modérer la force du i

— rechn. Lampe à modérateur. Lampe Mans
e l'huile monte dans la mèche au moyen

d'un piston, d'une manière t ilière.

— Adjectiv. L'esprit modéi ateur du n

i' Socrate, la tempérance est modéi
non advi iplés. (Monlaign Modé-
rateur de tous les mouvements de son âme,

c n'admet d'autre aversion que celle du
\ ice et. .lu ci ime S. Dubay.

|

— Polit. Pouvoir modérât e pou-
voir que <l<"ii r i rec ninu dans la i

lui ion du Brésil, et qu'il a altribi

au mona rqueet i pai eau sénat, Le pouvoir
i con\ oealioi , la dis

. n ou la [uni ogation des chambres, etc.
— L'Académie, qui ne <i le modérateur,

trice, que bsta enti e auti es
ex< n pie: L'esprit modérateur du monde, dans
lequel modérateur est un

i Ijoetivemont.

* MODÉR \ I ION. s t pr

vnd.wodéi i r Vei lu ijui porte a _ ir Ici tu

mesui e en toul i. I îrande modération.
Modération d'esprit. Esprit rie modération, Se

' avec beaucoup rie modéi al i n, a\

ition. Appoi ter toute la in

tr m pos! faire. I ser de mode-
:

'
,

i
i '.i '. ation dans la bonne

i ,.i mo téralion dans ses dé-
i

: modération.
i les meilleures chosi s avec i éi it:> <n.

les i» ii ne- de la modération. Les choses
spirituelles sonl ; avec me' pareille

modération. Sainl Evi em ind. N'esl

bienfait de Dieu tle l'avoii n

gloire, avant que cette gloire, pa

eût mis en liasard sa mode B

ministre a fait vi rà toute la Fi anc [m
itération durant quarante ans étail le fruit

minée. I 1- Les dieux lui

avaient donné 'ai partage la valeur dans les

combats, la prudence dans les conseils, la mo-
dération dans les prospérités, et ta constance
dans la ma i fort an.', i en Nous \ oyons
même les soui ei ai',-

plaisirs ! de la magnificence de leurs cours,
i mer sur la sagesse et la modéra

tion, >>M sur l'orgueil et les excès 'la prince.
.M iss. Qu'ÎIs'ofl :1e une

i mi, ou de sup-
planter un concurrent, poui \ u qu il coi

, >ire de la modération, il

s.mm peu louché d'en avoir |.- mé] ite. Iii La
modération du prince qui craint Dieu
plus sûr remparl île son empire. 1 l. L'esprit
de modération, que les enthousiastes, les fana-
'

i
es ambitieux i egardenl comm

faiblesse. est le véritable r- ni ,

seul au x partis opp sés.(B 5t-P.) P
modérationp&r les hommes, le vin peut entrer
parmi leurs aliments comme une b iisson bi< n-

faisante et cord aie I i

Tout voiilon i'si d'un fou, l'exi - esl -in

l.a mo
• .pu i!it

: Rien de a

Et pi ', en toute >. cas

Doil 1 i ODCliES.)

— Au pluriel.

Kl vous nruis faîl

Des nn/dèi niions qiroii ne peul concevoir. i^k-Lltnc.
)

MODE
— Action de modérer l.a modération des

dé i t toute relativi efrdoil e propoi n n-
ner a la con titi n un. P J inel

\ i uci isement, mitigation. La m
ine amende il a apporté

ta etli pei m i n énérale.
i

.

Diminution ou id ement do la ii-

gueur d'tine règle B< an :oup de m< pièces
n manqueront, m i on ne veul pointadmettre

cette modérait, m P Coi n.

Diminution d'un prix ou d ine taj i
i

mo l'i'.iir-n d'une c< nli ibuti m Ni fain
' lération, N'accorder aucune modération.
Il i de modération.

Syn.comp hodi ration, moi rissi ment,
dimtni riON Modemimu esllelei me généi ique;
adoucissement el diminution sonl des i

L''adoucissement & rapport aux choses m
la diminution, aux objets matériels. Les juges
supérieurs peuvent modérer la peine à laquelle
le juge inférieur a condamné ; c'est un adou-
cissement, lis peuvent aussi, en certains '-as,

modérer une amende, c'esl tine diminution.

MODER \ ro -, m pron mo-dé-ra-to;èt.
ilal., moderato, modéré , Mus Mouvement in-
tei médiaire entre le tenl i 1 1 le p

—Adjectiv. Allégro moderato. Mouvement un
pou moins vif que l'ail

MODÉRÉ, ÉE. part. pass. du v. Modérer.
S iiiihi. adjectiv.Qui esl èloigi éde I ite s » Le

d'excès, i ne chaleur modérée.Un feu t lèi é.

i u pouls modéré. Un exercice modéré. Colère
e. ambition modérée. Adorez d

ai l roi,celui qui vous donne dans la victoire,
malgré la fierté quelle inspire, des senl mei is

si modérés. Bossuet, Bile savail donner de la

retenue aux langues les moins modérées. I i

1 ces récompensés, - il

esl modéré, n'a rien dont la morale chrétienne
être blessée. Mass Le froid a laNmi-

Zemble est très modét ê. Bnfl Ils vivent
donc en paix, parce que U tirs appétits - ml
simplesel modérés, el [u'ilsonl assez p
se i ienenvier I 1 Pi lu nous, nousa^ in

i capituler enl i

|

r\ u que
- tonniez à la France un gouvernemei

1 -'la
;

— Qui est sage,qui esl ret< i,quii

i. Un esprit n léré.Une passion modé-
rée. Etre bien modéré pour son â ; il

nsprit modéré nese perdait pas dans ces ^ isli -

sèes B ss Celuiqui est patient el modéré
esl quelquefois plus estimatile qtie celui qui

prend des villes. Fléchicr.)On lui donna pour
I lègue 1 Quintius i" ipitolinus, d'un cai te-

.--i doux el h, mire élail ém-
it. Rollin Ce prince prodigieux

dt extrèmemenl é. Uonlesq.
— Partisan de la modération.

:

Lava

1/

Entre ces et

I lu Z*[lll\ I .iilu:n it 11

Ou ii- ."- i m du
!

! luie tes fruits et ûx< nt les i eaux |i m -

l.

M /' Pouls qui n'est ni

ir ni mou, ni accéléré ni ra-

lenti
— Mus. Scd en entre

— modi ré, ée. s C" lui, celle qui professe
i de 1 i

igue. Des t Lctieux i angeni U -

- ennemis, lï »iste.) Il y a
. modérés, de faux < [Ui vou-

draient qu'on épargnai leshérèsiai [ues B >s

— - lli-' lCoi \ entii n. aux
Les. ' ppelail aussi indu

\

ou politrque.S'csl Lil ectoire,

du pai t: opposé ailX I

• S dlés, [Il m
appelait pati ioi

— modi ré] s.l \nc mcli :

. N m i

sui e rie terre c nnj n aanl i ml i esp tee qu i n

peut ensemencer avec un mui i de gr i n

* MODI t:i mi n ' Sans
excès, i 5e comporte!
renient. Useï [ttelqu

Boire, manger modérément Êi re imp
riérément. Content d'établir s m dro t. il use
modérément de la victoire Boss Le
s ms baleine '-t modérémei !

itile à la

femme adulte'; d la soutient, il lui dom
formes plus avantageuses. [Hem
— Sans empoi tement. Parlez-lui r

ment. > m fils ne poi i i p >int ce tour w

ment ny patiemment Un
— Par n on. 1 ri - peu. Cel ivriei ne se ren-

dra pas malade; il pioche modérément.
* MODÉRER ' il I.

rari, diminuer). On
dans tous les temps dont la terminaison com-
men :e \>av un e muet, excepté au futur el lu

conditionnel Je modère, tu modères, il modère,
, ils modèrent, etc. ./'• modérerai,

i erais, etc. Diminue! . Mu ti
i

haï d'u tcou ree d'un che-
val. Modérer ses pas, sa marche M
contribution. M pense.
— Adoucir, tempérer, Mo lérer l'act*

ma. lune.

— Rendre moins violent. M idérerses
— Rendre modéré. Eclairer les hommes,

c'est les modérer. ;K
I

MODK V
— Mi ttre l< bornes à qui

| m ,dé
" :

I !"

ir. Modérer le z\ le de quelqu'un.
Modérei la rigueur.lasévi

i

rer -a douleui M
.a. n i , inc,sci-

i • celte fureur extrêm i
I \U

bouillonsde ta mélancolie Boileau La
aux u. M lèle ce i longues el : ulcurs

i
i

ce qu'un soir i
I

;

i oui le peuple,
lé

i

u r ixempte de du fs de: li

n foule offrir ses d«

tion de l'arche; il fallul que M : >< modérât l'ex-

I
!

rait abandonné,
itérer leurs abominables atre .' Volt Poui
modérer ses désirs,

tel qu'ils s m t. Dumai
— se modêrer.v. pron - s'adou-

cir. Le temps s'est modéré Le I l, le

commen lérer.

— Être, pou i

dèi e pai

— Fig. Se posséder, se Peu de
Cens s tvent

- occasions les plus
difiiciles.Se mo lèi ei un peu. S
les pi ospéi ités. Ce zèle e r

frez q i*il se modère. Coi a.

Se intenir mti t. 1 liomi
se mo lèrent mutuelle nt par une ci ti

'
P i

-- Syi SODÉRER, ADOI CIK 1

;

!i h'.' laqualité moins dèsa réal

* moderxe. a h. J g et. bas 1 1( -

lit de modo,
réceni Lesauti i

- modei nés L<

modernes. Les peintres mode 5. Les ouvra-
ges modernes Cel esl n i

-i une
Comparons ce qu'ont pro-

duit les temp
i

n

ips modernes, et parlons de perfectibi-
lil Ch. Nod

i .

' .'.,-
i

.l'a: chitecttire qui oni été en usage dans i i-

même l'architecture gothique
|| M u

tir à l'ita ienne, dans le go !ïl le l'antique.
— Bâtiment, édifice moderne. Bâtiment, édi-

fice lait suivant la manière de bàtii i i
i

cente.
— Si •tlplure moderne. Se dit par

a Sculptui inti pie

— Restauration moderne. Restauration d'un
monumi par

: |)e.

1 si I

II'
— Chimie modei m-. Celle qui a

l..e, oisier, développée r étendue pai I

croy, etc

— Géométrie mod\ trie les infini-

ment petits.

— Histoire moderne. Celle qui se rapi

le qui a suivi lem '. en à™< i-dire

q u i s e tend depu is Ia Renaissance jusq u > nos
jours. Qand on veut distinguer l'histoire mo-
lerne de l'histoire contemporaine, la première

1
1 Révolution française

ïïédai modet-* té frap-

pées di puis la l; m h •

/'
. N l'abord à
|i. si .u tes, ensuite à celle le N

— Joint a un nom de '-Ir ise ou de per;

de l'antiquité, il exprime une imitation, un
renom etlemenl tesqualités deci
ou de cette chos i èglisede i « M irieleine est

le Parthénon moderne La religieuse est la

vestale moderne,

Pendant tous ces dîs< ou

Parlait êloque

— B.-arts. Se dît particulièrement les ta-
' exécutés depuis peu d'années, p n op-
position à c u s des peint i es des deu s pi -

siècles qui ont suii :
i.

moderne. Se 'lit encore plus spécialeme
- de l'époque actuelle. L'école de Da-

-,
| liffère le Té te mo lerne. Se dit égale-

is sculpteurs, des graveurs, des arclii-
'

— Eaux et for. Se dit desbaUveauxcmi ont

depuis quarante jusqu'à soixante et quatre-
vingts ans. Apres ce temps, ce sont des a

de liante futaie.

— Géol. Se dit d'un ordre de terrains

prenant ceux qui sonl caractérisés par la pi é-

les monuments de l'industrie humaine.
—

.1 la moderne, loc. ad v. Suivant la mai
i

i plus récente. Bâtir à la mo lerne. Bâtiment
à la modi
— moderne, s. m. Auteur, savant,

qui a paru depuis la Renais Les

et les modernes sont d'ace rd su
Icad Onsen un il des anciens el des h

uen tire le plu -

peut, on en renfl I B

— Querelle des anciens et des modérât I

gue discussion qui occupa la lin du xvn - è-

cle, au sujet delap
anciens sur les modei ncs,ou aux modei :

i ens, en littérature.

— Se dit aussi, par exlens

hommes en général, depuis la : u m ition des

empires ai lucls.



476 MODE MODIÏ MODI MODI

— Le moderne, s. m. L'ensemble des œuvres
conçu*
dernes. Les

tiquîté *'t la fraîchi

— Raiix el foi '. L B

MODI iim II'. "
!

in r

l

basili-

MODERNI MENT. adv. A un
;

* MODERNI i:

Benoît xiv

voulu'.

— Rapprocher du lei ne.

MODERNISATION - pr. mo-der-ni-

xa-cion on de
..

fit du jour.

MODI RNISI m ri. pass du \ "
-. M -

miment Le choeur de ceti

* MODERNISER l Doi

e mo lerne, rajeunir.

— SEXODERNISEft-V. pr I

modernes.

MODI RNIS l l m C qui e

moderniste, vous me monti
ganiqui J. J R

— Cel intiquité de In civil isal

i.' lent que les l

iblii la ; la B
[c lumièi es. [-es mo-

i menl l'antiquité de la ci-
1

.
. I s Egyptiens, etc.

MODI KM I I t V
- ppose à Ani

i

— L'époque moderne.

MODI SNI l mm. Petite étoffe de
fleuret, de poil, de fil. de la

* MODI STE. adj. -1 g. él lai., modestus,
môme todus, mesure). Qui a de la

H :
I

Être ii op mod stc l

-. qui mettent
['au B

! si grand 1

1 sonti
i i modestie el la

I

i lontcux pom li

les hommes, I en t qu'on peul
èlregran i el I

: pre rend moti

ic le talent modeste - Du

alance,

ti

— Qui annonce de la m i lestîe. Avoir un
maintien modeste, une contenance modeste,
un air modeste, un I Le- Garder un si-

;. Faire une réponse mode
lier dans un doute m I

- - \

Les de soi-nn

Qu'il ail de ses

(Bac.) Je vous ré-
: fait quelque décou-
verte, g . les livrées m
du do

1
i

i
i.

— Qui a de la retenue, de la

qilin.
I

tuile. P
1

•i».)

— U"> anni
i i nue, de la i lé-

ralion. Former des vœux modestes Attendais-
>iotlcsle ' Ra .

nnc ordinain
rie la fierté, ne lui donne

|

modei U FJ

— Qu

B i

— Médiocre, simple, sans éclat. A
,une table modeste.

: Si bornci
g de ses pi re La
lh nfermé, a l'exem

la robi Bo
! lonnet verl pen

D

ti i

l.a mod
i

i

champs.
'

'i
1

i

:

1 n
i i en.)

— Par

La .
i . .

Di o lail

1

iiv. Faire le modeste, la m
lesie.

— modeste, s. m. Espèce de mouchoir ou

fichu que les dames portaient autrefois sur la

On disait aussi modestie.
'

is par certaines dé-
I il. \\Le modeste d'un arti-

chaut signifia i u haut.

* MODI STEMENT. adv D'une manière
Parler, leste -

ent. Il va touj lurs quelque avantagea sui-
vre modestement la profession son
De Jus ïl petit air modestement

; s'attend à des i D G

— Avec modération. Une tablemodestement
servie.

— Peint. Figure drapée modestement.

* MODESTIE, s. f. (rad. modeste). Retenue
dans la manié p et de pai 1er île soi.

eslie. Véritable mi lestie. M
ère.Parlerd Èti •(('une

modestie qui empêch p lèses la-

lenls.BI fênerla modestie de
quelqu'un pai Fain

I

. pour lui 'l icerner un hon-
ii i ya mu ifauss

|

li n'est qu'un
raffinem le va I n i de \ raie modes-

tie que dunsles fortes Li les el les rai

[Boiste. Cependant, ni cetie estime, ni t< is

inds ai .i il tges, n'ont pu donnei
î àsa modestie. Bossuet Ayez moins de froi-

deur, "ii moins de mod ie. Ra in . La mo-
destie est .'in mérite ce que les ombres -"'i'

dans un
du relief La Mi uy La modi Lrêmc a si -

dangers, ainsi que l'orgueil. J.-J. Kouss I i

modestie n'empêche pas un homme de sentir

s. .u mérite Duclos. L'excès de mode
un excè I M.-J. Chénier.)II n'appar-

licnl pas .i toul le monde d'être modeste; et

la modestie est une fatuité ou une
qu md on n'a pas le mi rite le plus éclatant.

Le prince de Ligne. On rougit plus souvent
par amour propre que pai modestit , Mme Gui-

b i
I

— Mo loi ation. \ h rc, agîi leravec
mo lestie Se renfci mei se tenii dans les boi

nés de la modestie. Être d'une gran le m ides

Lie dans sa dépense, dans sa conduite. Il y a les

I

;sionsoù \&modestie&s\ de rigueur: c'est

: le de d •> simplicité d ins les maniè-
res, les habillements el les discours ; la dignité

p nnelle, loin d'en souffrir, y gagne, i i

alors on crainl tanl d'être en arrièi e qu'on ac-
; lus qu'on ne doil St-Pro pi :

Je m*emporte ati deln di

Don) .
.

(Rackce.)

— Pudeur, lécenci La mo lestie esl te plus
bel on ement d'une fille. Blesser la modestie,
choquer la mo leslii de quelqu'un par des paro
les, par des actions. La modestie est chez les

filles el les jeunes femmi c m| i

le la déci m c : ce sonl le - leuxp fini - sur les-

5le le plus dans leur é lucation, i
!

il bien ; dans ce genre, il n'y a aucun
péril à pousse I

- lu mon-
de, ses m ides, ses habitudes, sonl en guerre si

.c, ce la modestie, et la décence, qu'il

faudraii presque que les femmes en eussent
de trop pour être sûres d'en conserver toujours

Saint-Prosper.)

festin,

Ou

— Sep Tsonnifiequelquefois.

-.m- mu lendre incai nat i m.. ii ta I/o lestie,

i : .'ii,! nu voile el i"

.
. pur el i ii sle,

[lie en sa vertu modeste,
i irclie en silence. (BAOOR-LonHUN i

— Nom qu'on donnait autrefois à un mou-
choir donl les femmes se c un r denl 1 1

't qu'on appelait aussi mod
— Bot. Syn, de stëuodie.

— REM. GRÀMM. Ce ml ni point de plin ici

quand il signifie en général la vertu de ce nom.
H en a un, lorsqu'on veul distinguer des notan-

te qualité appli [uéeâpïusieursin-
cli % i lus. C était de ces modesties que la crainte

pi i;

— Syn. c >mp modestie, DÉCENCE, pudeur,
réserve, RETENt e. La décem fi craint de cho-
quer, de déplaire, ou de ne pas avoir pour cha-
cun les égai i - qui lui sonl dus. La m
craint d'être remarquée, et ne dispute i

es le la beauté, de l*i

h i denl . etc. La pudeur craint la honte ei

l'avilissement La réserve ne dit rien, ne fail

sans un mûi examen, La ; eU
qui I on ni fail ou qu'on ne dit rien qu i pi

P 'S-

MODESTINUS Rerennius J u is

i u. m - le, élève d I p en,

MODK5T1 S.l rain latin du m* a è

lé un Libetltts de vocabuli

MODEI SE.s.f. ra X.mode recl i

le d' Mençon, qui exécute .'

partie

jours d !

i dentelle.

I -GUDI K Mylb
laquelle esl confié i le gai le du ponl construil
sur le fleuve

I ece pool esl cou-
lant.

MODH \ r i i RIENS - m pi P. tïte lynas-
tic (!'

p imans qui régnèrenl in lé-
i . ' . lan i

i i
... .jusqu'à

l..
1

'! Elle compte [ualre princes

MODH ILLAM. s, m. [littér. la mer téné-
breuse .

li l il Nom donné, pai les Arabes, à

l'océan Atlantique, au delà duquel ils croyaient

qu'on ne peul rien connaître. C'est aussi laque
leurs légen les pi icent cette fontaine de vie

si célèbre dans les romans orientaux, el qui
donna l'immortalité au prophète I

MODI. Mylh. scand. Fils de Thor, dieu des
i ives.

MODIG \. Votyca .Géogr.VUI teS
52kil.S D. de Syracuse, s S ti,000h.

MODICIIONE. s. f. Agric. Variété de châ-

taigne des environs de Pên.
* MODICITE, s.f. {radie modique). Petite

quanti!- l'argent. La modicité de son
revenu. La modicité de sa fortune. La m
d'une somme.
— Médiocre valeur. Être tenté par lamo

du prix.

— Caractère de ee qui esl m i tique. On ne
saurait concevoir la modicité de sa dépense.

MODIFIABLE, adj. 2 g. Qui peul être mo-
! fié i. homme di ( ient, de tous les êtres, le

idifiabie, le plusex] i pci ir. [Virey.]

MODIFIANT. part.prés.duv.Mo lifi

m h le.

M ODIFIA \T. A \TE. adj. Qui modifie, qui

a la propriété de modifier.

MODIFICABILITÉ. s. f. Caractère de ce
esl modifiable.

MOD1FIG INTE.s.m. pr. modi-fi-kann-té).

Hïst. Nom donoèàceuxqui voulaient modifier
la constitution espagnole de 1812.

MODIFICATEUR, TRICE. adj Qui esl

pi ipi e .i. m idilier. 1! esl i \ idem quecelledîvi-
sion est vicieuse pour l'hygiène, puisqu'elle

p Lssesoussilence des causes modificatrices [ui

méritent la plus haute importance, stan

— modificateur, s. m. Ce qui est propre i

modifier Puisqu'une s'agît que de modifier le

système nerveux, tous les modificateurs sont

bons Rostan.)

+ MODIFIGATIF, IVE. adj. Qui modifie.
Un terme modifîcalif. Une proposition modifi-
cative.

— MODIFIGATIF. s. m. Graiinii. Mot qui

e sens les autres. Les adverbes sont or-

dinairement des modificatifs. (Aca l.

— Philos. Ce qui sert à modifier, à rendre
moins absolu.

* MODIFICATION. s. f. proxi.mo-tli-fi-ka-

ci on ; rad. modifier .Restriction apportée à une
proposition, à une convention, à une !

s. -n application. Il faut apporter quelque mo-
dification à ces articles-là. Votre opinion est

susceptible de beaucoup de modifications.

(Acad.
— Aspect partifu ier et variabl

entre objets dont le t ind esl idcnlique.Toutes
les querelles de parti ont pour cause les di-

verses modifications du bonheur. Boiste. Ex-
cepté quelques modificatio w, le corps el l'àme
sonl pareils dans les deux sexes \. Karr.)

— Ane. jurispr. Nom donné aux limitations,

exceptions, adoucissements que les cours sou-
veraines inséraient quel [uefois i tns les

gislrements qu'elles faisaient des édits et dé-
clarations du roi.

— Didact. Changement qui s'opère dans la

manière d'être d'une substance. Les corps re-

çoivent différentes modification Icad.

— Gramm. Circonstance, particularité a

tée au sens d'un mol. L'adverbe se met ordi-
. enl auprès du verbe, auquel il ajoute

quelque nodîfication ou circonstance l.av.,

I. idi ' r hé est au verbe ce que l'adjectif esl tu

substantif : le premier est mif modification du
verbe, comme l'autre est une modification du
nom. M. L'adverbe exprime une modifient ion,

une qualification constante qui, en donnanl au
verbe un sens particulier, se confond enquel-
quesorte avec lui, el s'étend avec lui sur toute

la dm ée de Pacli m 1 1 L'adverbe spécifie,

.ii.i ;téi i---' 1 1 nature de l'action; la phrase ad-
verbiaïi n'en in lique qu'une modificatio i pai -

tielle, un acci lenl parti :ulier. W.
— Mus. Modifications des accords. Nom donné

. ingemenls appoi tés dans les accords
p. ii certains accidents.

MODIFIÉ, ÉE. part. pass. du v. Modifier.

S'cmpl.adjecliv. Articles modifiés.Proposilions
modifiées. L'obéissance codifiée ne peut être

que di 3obcissance. Boiste.)

— Modifié par. Si le nom est modifie par un
substanl il pi ècédé d une pi èp isition, ou ce
- i lantifestprisd une ma te, ou ila

un sens déterminé Lav Tout cela n'est qu'un
peu d'air modifie par des instruments invisi-

bles. (A. Martin.)

* MODIFIER, v. a. \
rc conj et. lat., mo-

difieure ; fait de motlus, mesure, règle, et de fa-
erre, faire - Je modifie, nous modifions, etc. Je

modifiais, nous modifiions, vous modifiiez. Que
nous modifiions, que votts môdifi
reslrein Ire les dispositions A'uw- loi. Modifier

une
i

ne amen le, une taxe. Mo lifler les

clauses d'un traité, d'un c >ntj al Modifier des
pr (positions trop absolues. H est très évident
que la loi peul . inger,c immetl lui

plaît,leten lue de i etteautorité ecclésia i

|

ire.)

— Corriger, changer une chose dans quel-
qu'une de ses parties. Le climat, L'éducation,

les i - m lifienl diversement la nature de
ne.Modifierun projet de loi pardes amen-

dements. La nature fail tout l'homme; Trio-

cation ne peul que le modifia [B âste.) Les

circonstances et l'âge auront en vain modifié
depuis sa nature, et l'auront ren ludifféreiil de
ce que nous l'avons connu ; l'impn
afaiteautrefoïssurnousesl resiée et nep iurra

i que bien difficîlemeiil. (ItoMin. I

semble que Votre Majesté pourrait modifier à

quelques égards la supèi iorité qu
à Bayle et à Gassendi sur Descaries el s ir

i [D'Alembert.] Les cii constances el la

- m car ictèr

i is-l tsi - Cette révolution n'a passeul
mott îfie le pouvoir politique, elle achangi

ace intérieure de la nation U

Les préceptes il'' las ' des lois que
chacun se croil en li

/ S Dubay.) Quand on a toute sa vie manié
un instrument, on est peu enclin à le modifier.

Gambetta. Avez-vous entendu dire que ces
i lits, qui se sonl reproduits par lout dans le

pays,aient modifié le choix d'un préfet ou lano-
mination d'un juge? Il

— Opérer un changement dans la m u

d'être d'une substance, suis en altérer l'es-

, aiajs cepen lanl eu lui donnant de ii 1 m-
qualités, ou en lui en faisant perdre. Les

différents arrangements des p irties modifient
la matière. La chaleur et le grand froid dimi-
nuent la vertu magnétique li s limants
fers aimantés en modifiant leur élat. (B

— Gramm. Ajouter quelque modification ou
circonstance à un mot, en i estreindre, en par-

ticulariser le sens. La dénomination de l'ad-

verbe est prise de son usage le plus ordinaire,

.pu esl de modifier l'action que le verl

pi ime. Lav. L'a lverbe n'a pas besoin de com-
plément ; c'est un mol qui sert à modifier d'au*

1res m ds,et qui ne laisse pas l'esprit dans l'at-

tente nécessaire d'un autre mot, comme font

le verbe actif et la préposil on. Id. I

verbes qui marquent compai aison doivi

répi ter autant de fois qu'il y a de mots qu'ils

modifient. M Les advei l>es se placent ordi-

nairement avant les adjectifs qu'ils modifient.

(Id.)

— Absol. Quand le substantifqui modifie est

déterminé... | Lai

— Par extens. Pour écrire avec élégan ie,

il faut connaître les idées a ;cessoires qui doi-

vent modifier 1rs idées principales.(Conditlac)

— se modifier, v. çron. Éprouver des mo-
lificalîons. Leur opinion s'esl beaucoup mo-

S i sensibilité, sa locil ité, s. m coi

ses talents, tout, jusqu'à ses manières, s'est

moéifiè par l'exempte, et modelé sur les qua-
l tés de son m dire Buff Les saveurs se

difient en outre par i n simple,dou-

blc, multiple. [Brill.-Sa^ ar

— Être, p luvoirêlreni idifié. La religion hu-
maine se modifie ; selon le i ses mi-
nistres, elle esl douce ou séi ère, in lulgi

cruelle ;
i

\<\\\ ineest immuable. Bois-

te, Les cires bruts nepeuvenl se modifit i
I

MODILLO. s. m. pi: 7HO di-llo, // mouill.).

Met roi. Mes ire capacité usitée en Sicile et

valant i 1 très 28

* MODILLON. s. m. pion, mo-ii-llon, U
mouill; étym. ital., modiytio te, mè signif.).

Archit Ornement en forme d'S, figurant i ex-

trémité deschevronsdu comble, el placé sous

le larmier de la corniche nique,

du corinthien et du composite. Placées à ses în-

tei valles èg iux, elle nenl des
W^i7/o»soudesmutules Mérimé :

||
U

en console. Celui qui a moins de saillie que de
hauteur, et dont l'enroulement d'en bas, en
forme de console, passe sur les moulures de

la corniche et se terminée la frise Vodilton

à contresens . Celui qui représente de fronl le

grand enroulement. || Modillon à plomb. Celui

qui, «'tant de biais, n'esl pasd'equerre avec i «

corniche rampante d'un rronlon, comme on h

fait ordinairement. \' Modillon rampant. Celui

qui non seulement esl d'équerre avec la cor-

niche de t
:

i

-. eau d'un entablement, mai
avec les deux coi niches rampantes d un fron-

ton.

MODIMPERATOR. s. m. et. lat .

mesure; itnperator, général Inti
|

i ,
i e

roi du festin, celui qui prescrivait le n

de coups que l'on devait boire, qui veillait à

ce qu on n'enivrât pas un convi

venait Les querelles.

MODIN, Géogr. anc. Ville de Judée, sur une
m mtag ne de ce m un, pair e des Mach tbées

mdiiimi A. s. f. Mus. Petite chan
tugaise à une ou deus

MODIO. s. m. Métrol. \x\ sienne mesu i

capacité employée â I
:

|
lur les matiè-

res sèches; elle équîvatail à 2i staji.

MODIOLAIRE.a ij. 1 :. et. lat,,mo I

moyeu). Qui a la forme d'un moyeu de roue.

Modiolk. s. f. et. lai , modiotus,m<
M .il Gcnn 'i-' mollusques bivah es, déta

des moules el appartenant à la famille des rny-

lilacés, établi pour di - espèces fossiles trou-

tns les terrains sec laire el tertiai o,

et des espèces actuelles, dont une, la m
lithophage, appelée aussi moule photade ou
dit le de mer. secr :use un trou dans les roch irs

et est renommée pour la délicatesse de sa

chair. Ce genre de mollusques habile les mers
tropicai''-''i tempérées. Modiole des Papous.
Modiole tulipe. Modiole discordante.

— Bot. Genrede m ilvaeees, renfermant deux
espèces de la Caroline.

— uodiole. s. m. Chïr. Nom donné au tré-

pan. || Modiole femelle. Trépan exfoliatif. [| Mo-
diole mâle. Trépan perfora tif.



MODU
— Anat Modiole de l'oreille. Axe ou tige du

lima;

MODIOLIFORME. adj. 2 g. et. lat., mo~
: forma, forme). liui a '

>

d'un m.'.

* MODIQI I idj. 2 g ' I lt.,

fait de modus, mesure, régi Q eu c m-

valeui Somme n

Taxe i P modique. Foi

B |
ic. Modi \r.<- revenu. Il n'es!

fi'im si modi suffise a

i-uit .1' -
1

: i modique

i pays M -.i. Chênier.)

MliHlliM I MIM Ld

\ Payermo I
- lomes-

pla modiquemenl rétribuée.

— Lin petite quantité.

* MODIS il-.' er, ouvrière en
i Se dit plu-

i t au féminin. Les al prin-

nent de loui

superficiels de l'habillement des f<-ni-

înt-s et spécialement de chapeaux.
— Marchand, marchande de modes. Salutâ

. n le modiste ' Picard.)

— S'est dit pour Personne qui suit les mo-
des.

— adjeetîv. Ouvrier, ouvrière modiste. Mar-

chand, marchande modiste.

UODIUS. s m. pr. m . ] rom.
\ . latin du boisseau Le modius valait un
peu pins île huit litres et demi.

MODO. s m.Ichl' I.Kspi le pleuronecte
abondamment sur les côtes I

MODULAIRE a Ij. -2 g rad. mod \

.Se dit de rarchitectui equi déi ived
- ordres usités dans l'antiquité

et romaine.
— Qui a rapport à ce genre d'architecture.

— Mathém. Qui a rapport à un module.

MODUL Y\T. part. près, du v. Moduler.

Qui module.

MODUL \\T. AXTE. a Ij Mus. Quiserap-
ia modulation; qui en a le caractère.

MODULATEUR, TRICE. p. Mus. Celui.

celle qui entend bien la modulation, l'ait de
lier.

* MODUL \ i n»\ - ! pr. mo-du-l

rad. moduler- Mus. Pi - lans un sens général,
.riait autrefois celte Partie de la

[ui établi! les règles de la conduite
il le la mélodie, par-

tie qut- les ai appe aient méiopét

une musique sans modi ition, on l'accent de
l'àine liumaiuciie scfail dé ; ISS atir.(Mns

- tél.)

— Aujourd'hui, il se prend plus communé-
ment pourdesigner L'art de conduire l'harm >-

nie ot le chant successivement dans plusieurs
modes, avec autant d'agrément que de cor-

rection. Les règles de la modulation.

— Passage d'un mode à un autre dans le

chant ou dans l'harmonie. Une suite de modu-
lations. L'ordredes modulations. Préparer une
modulation. Modulation hardie.

— Effet qui en résulte. La modulation de
cet air est fort agr I 'ion lu-

gubre pendant quelque temps se traîne dans
I air. et s'éteint enfin. (G- Flaubert.)

— Fig. Variété dans le style. Je ne lui dis-

simulais pasque j'aurais voulu dans son style

p\n> de modulation, moins de monotonie. Mai-

niontel.)

— Syn.compar. modulation, transition.
C'est a tort que quelques personnes confon-
dant les modulations avec les transitions. La
transition n'a lieu qu'au moment où le ton se

substitue à un autre, el la Modulation existe au
contraire depuis le début du morceau jusqu'à
celte substitution, el une autre mod

i cette substitution jusqu'à une
autre transition.

* MODULE, s. m. (et. lat., modulas, même
; de modus, mesure . Archit. Mesure ar-

bitraire servant à établir les rapports
- les parties

I

d'architecture. Le di i

inairemenl de
le aux divers ordres.Échellede module.

i iule se divise en douze ou en seize minu-
tes ou parties.

— Par estons. Tout ce qui sert à mesurer.
Le m.die est le module des longueurs. Dans
les tableaux, une ligure d'homme pla<

pied d'un monument est un module qui en fait

évaluer la hauteur. Chaque étendue a son mo-
dule fixe et détermine par les conventions.
B

— Alg. Quantité par laquelle il faut multi-
plier les logarithmes d'un certain système,

garithmes correspondants
dans un autre système. Le module es

à l'un i ir le logarithme de la base
de ce dernier système, pris dans le premier.

— Géom. Sous-tangentedelalogarilhmique.

— Hydraul. Module d eau. Unité de mesure
employée par les fonteniers pour estimer le

rendement d'une source ou d'une pompe. I

mesure équivaut à 10 mètres cubes en 24 heu-
res.

— Numism. Diamètre d'une médaille, d'une
pièce de monnaie. Les médailles du petit

bronze sont d'un moindre module que celles

MOEL
du grand, du moyen bronze. Médailles du plus

petit module.
—PUys.Moduteoueoeffitienfdclastnt!

de doubler, en l'allong

i
:

: me qui a l'unité de
surface pour section normale.

MODI il i i pari p i-s. du v. M
S'emploie adjectiv. Air bien modulé. U

une musiqu - i pa r s élevait en
i ait doucemenl

iv> éteintes i. B tuv.)

*MODULER. v.n. lM conj et. lat-, modu-
lai -\ avec mesui '''-t haï m n .

fait demoduins, diminut. Aemodus, mi

Mus Parcouru les c »rdes d un ion ou de plu-

sieurs tons, l'un après l'autre, en les emp
mélodiquem* aiquement,ainsi qu'il

arrive dans les prél l'une manière
plus régulièi e. :eaux de

:s. Moduler, c'est propre-
ment fane usage dune modulation ou d

sieurs successivement; car deux
ne peuvent existera la fois, quel que soit le

nombre des parties, parce que l'unité

ou de modulation est la première du se que
l'on doive conserver a - Caslil-Blaze.

L'art de bien moduler est une des parties les

plus importantes de la composition. (Id.)

— Moduler fans sortir du ton et du mode, Par-

tousîes isdela m chant
agréable, en ramenant souvent et sans trop

d'uniformité les trois tons prin :ipaux, la domi-
. la tonique el I i nante \\Modu

ter dans des tons et modes difft ents. Conduire
la mélodie et l'harm ton à un autre

I a, d'un mode a un autre mode, au moyen des
altérations.

— moduler, v. a. Composer un air suivant

N - règles du mode dans lequel il est. Moduler
u

— Se dit «le la voîx dans un son- analogue.

It tôle

utf arec art sa voî

Cliarme de :e= doux sons son ile insidieuse. (DEL.]

— PoéL Chanter, composer des vers.

s

. al umeau léger module un air ta

(DOXf

Le etiemer joyenx
Sur un liumlile roseau module un air r

(De \

— Par extens.

Caché -lieux.

Le rossignol bou|>ire et mçdult m reines.

(bAOOIt-LolUtlAN.)

— Si- dit aussi, dans le même style, pour
Décla s. Ce n'est point

un rhéteur qui module ser-
|

i inguet.)

— Prononcer. L'âme se meut déjà ^1^-

mots que l'enfant module au hasard t !, \
!

— SE moduler, v. pron. Èlremodulé. Cet air

ilité.

— Vii. Lire célébré. Il est si beau d'aimer
el d'être aimé, que cet hymne de la vie peut

/ 1er à l'infini H™" de Staël

MODUS FACIENDI. s. m. pr. fttO-dus fa-
ci-ein-di; mots latins L'agir.

MOËDA. s f, M

d'or de Portugal, valant 33 fr. 96 c. Un l'ap-

lussi J| La meta mueda valait

16 fr. 98.

MOÉE. s. f. Métrol. Syn. de modérée.

MŒi;\. Gé igr Ile du Danemark, au S.-E.

Ile dépend; 13,000 h. Ch.-I.,

S

MŒHME. s. f. Bot. Syn. de gozanie.

MŒHRINGIE s f. de Mœhrinq, n. pr.).

Bot. Genre d'herbes annuelles ou viva

la familledescaryophylléesstella:
sant dans l'hémisphère septentrional. On dit

aussi mériugie.

MŒKISTOCÈRE. s. m.Entom.Sv
MÉGISTOCÉRE.

MOËLAN G l im. du cant. de P
Aven, arr. de Quimperlé ! 5,200 h.

* MOELLE, s. f. (pr. moite ; étyni. lat., me-
i

Substa
I

I

cavité des - s, dans les cavités cellu-

laires des extrémités - s. dans
s - plats, el mên

a substance compacte de—
.
L i n

est le produit d'une exhalation qui a lieu à la

surface de la membrane médullaire. Elle doit

avoir les mêmes usages générauxquela graîs-

-t une sorte d'aliment en réservi

mes que doit revêtir la matière nutri-
tive. Elle est fluide pendant la vie. et -

- us la forme de petites paillettes

la mort. Le cerveau s'arrondit, la moelle étend
irs. Ross.)

— Moelle allongée. Tantôt cette expression a
comme synonyme de Protubé-

rance cérébrale, lanl - rvé ce nom à
une partie de cette protubérance, à celle qui
se prolonge de la partie inférieure de la protu-
bérance jusqu'au trou occipital. D'autres au-
teurs confondent avec la moelle ail

non seulement Eespédon ;ules cérébraux, mais
encore leur épanouissement vers les couches
Mjiii.jifs rt li és;nti regarde même

Bicbat appelle le troue du nerf olfactif,

comme la terminaison antérieure ou elhmoï-
dale de la moelle ail i

— La moelle éptniére ou moelle vertébrale.

MOEL
appelée par Chaussier prolongement rach'tdien

, se continue a* ec la
|

île, au niveau du gi and f

!

.

baire, sans le remplir exactement, présentant,
nflemcnlslrè

t en i

.

dans toute sa longueur en de ixgi

nerveux intimement unis.

— par exli ns. L'inléi I

la pénétré jus [u'à i

— Fig. et fam, Tir* r à quelqu'un jusqu'à la

moelle des os, le sucer jusqu'à la moelle

un homme, en tirant de I

tout ce ju'i a en peut tirer. L<

i . ïucc jusqu'aux m
nièce, eut la permission de demeurer.
Simon.)

— Fig. Le fond de L'âm

assez pour être pénétré ilecrainl

la moelle des os ? P»—
,
Latendi

> me s

confondue dans la >
Sévigné.) Je sens une telle séparation

dans la moelle de mes os. I i Les h

à un certain âge, ne peu
plier eux-mêmes contre c

qui ont vieilli

que dans lu moelle de leui s os

—Fig. Ce qu'il yade plus

instructif dans les ouvrages d'esprit, li faut

tirer la moelle d'un bon livre, il faut en ex-

traire la moelle. Il s'est formé un cerla

sque entre nous, de plusieurs qui

font état du i

la moelle qui est es o P u d'A-

rislote,ains sans plus pour
d'un mot. Et. Pasquier.) Vous n'y ren-

contrerez que sentences, tes unes
mais toutes en g

pleines de moelle. I I- Il n'y a rien que
la loi commune, comme

étant p
' de la rais-:,

raie d'un pays. I i. Des dictions

une matière
j

autres la frayent et frappent simplement
Gournay.) Que je lui voudrais un bon livre,

dans l'absence de son mari, un livre simple el

serein, plein de la m
\

e, qui la nour-

rit puissamment ! Mi

— Dans le style biblique, La moelle de la

terre. Les choses précieuses que renferme le

sein de la terre.

— On a donné le nom de moelle a p!

ouvrages isprudence. La

Moelle théologique. La U 'elle de Justin;

— Art culin. Substance ;

U bœuf.
i de moelle, a la moelle. Sucer la :

d'un os.

fcucer a
-

. iJeiiiciii ta tutelle Je le

De Sa15

— B >t . N m donné par analogie au ti-

tulaire qui est renferme dans un canal cylin-

drique, au centre de la lige des plantes
usa la substance molle el

parenchymateusequi occupe le centre de celle

des monocotylédones ! liste en grande
quantité dans les jeunes plantes; elle dispa-

rait peu à peu dans les 5,< tsemblealors
en bois. On •-

- .dément qu'elle n'est nécessaire que
dans la jeunesse de la tige ou des rameaux,
car on voit des troncs entièrement prives de

U de su-

reau. Moelle de Gguier. Substa
tient un bâton de casse. M >elle de casse.

— Miner. Nœud formé dans des gi i

marcassile, de quai t.'.
i : Nœud dans 1 ar-

doise.
|i
La chaux carbonate--, crayeusi

vérulente, qu'on appelle aussi farine fo

qui, à cause de leur consistance friable et ter-

leur couleur blanche et le

en veine ou en efflorescence dans les Assures
comparées à

la moelle des ta Moelle de montagne,
Diverses

tée spongieuse, blai)!; ,etc U pierre.

friable d'argile lithomarge. Moelle de

rocher. Amiante.

— Papet. Moelle d'Arabie. Moelle d'une plan-

te, appelée par les Chili - et par
les naturalistes aralia papurifera, qui sert à

fabriquer le papier dit vulgairement de riz ou
de Chine.

MŒLLENDOItK
comte de). Feld-maréchal-gém
ne dans la marche de Priegnilz, 1725-1 -

si igua dans les diverses guerres de Frédé-
m . -..t créé feld-raaréchal en 1793, et fut

l'un des négociateurs de la paix de Bâle.

* MOELLEUSEMENT a h pr.

ze-iaan). D'une manière moelleuse.

— Avec des mouvements souples et gra-

cieux. Ce cheval s'avance moelleusement.
— Lit 1er. Avec facilite et élégance. Écrire

moelleusement.

— Peint. Avec une grande délicatesse et en
adoucissant bien les couleurs. Tableau peint
moelleusement.

* MOELLEUX, ECTSE. adj. (pr. m
Rempli de moelle.Os moelleux, b
— Qui a la nature, la mollesse, l'aspect de

MOEL ',77

i icao s'embaume do

— Fig.

I
• un plais el aéré

— Fig. Vin

ceur .i li force et qui Qal

'

! I

[tii i

5e .ut d'autres <>Iij-'K qui
i moel-

leux. Le tu, qui est fit. el

:s ans pai in

I-

moelleuse retiennent l'enfant tlans

vemenl
— Yoii Voix pleine, douce el qui

dur.

rempli de bonnes pensées. Dise iu - n oelleux.

Pas [uier.)

— Hist. nat.S

i

leux.

— Ij:,. S eux ri

en parlant
prenne

eu itiam le moelleux Abéli.

— Mi. '/ ... - t de la

bride.

— Peint l'i i aumoelleux. Pinc

<

biurs mo
I

. Se dit

leuz i

Bientôt du i

Suit la n lltuT. (Parsv )

— Scttlpt. et Grav l ins un sensana-

logue, Burin, ciseau moclleiu:.

— moellei'X. s. m. Peint. D , liant

qu'on remar i't dans la tout he,

sin. tlans - i. Ai

la lot)
!

•

lansl 5S s ttours. (ld.) 1

- ld II y a plut

plus d et d'han
l'autre D

— Cborègr Avoir <ln moelleux. Se dit d'un

lui Décbit les t

* MOELLON - m "'"! in-

conn. ; peut-être le v. fr. moue, pii

Pierre tendre de i

me irrégulière, qui - ns les

- le conslrucl

ment de plâtre rtier. Le plus

cenesonlque
de taille.La plupart les

: il y en a au-si en pien i
-

n imm'e meulière, et en pierre a plâtre.

Tuer du moellon de la carrière. Mur construit

en moellon.

e malheureux, suant e: i. •

— iloelloii d'appareil. Celui qui
'

M peut

11

Ici qu'il s 'H de la i ai M
.

i |ui est

Icndre qui ! i

i;

Celui qui esi dégrossii néune
régulière. || il

le plu* de lit. el où il y am .m* à t tilli

U piqui M

avec la] ml aux |
iits,aux voû-

II
'

- murs qu'un

— Mauvais C tire dont la c

tance est tropl l ' construc-

tion.

— Miner. Pierre à mod:
rreux emploi

aux environs de Pai 3

— Techn. Pierre dont on se sert dans les

manufactures
île petit volume.||Ji!oeito*(i'i>a".ïif«<'. Piei

:s laquelle est mastiquée une i

—
:

tentent. \\ Moellon de charge, kulre

mune, et île même Ggure, dont le n

d assiette est i lonner plusde for-

ce au frotteme - le MOLEAU.
— Adjectiv.' e moellon. Va

de calcaire.

MOELLOXAGE. s. m. [pr. moi-l -

Conslr. Maçonnerie en trioellon.

«tiELLOXAILLE. S. f. (pr.

Il mouill.; diminut. de moellon'1

,, le, lui. .Me-

nus moellons.

MOELLOiVNIER S m pr moi- -

Techn. Coin ou marteau donl i pour

la pierre, les moell
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— Adjectiv. Cheval moellonnier. Cheval de

trait.

HOÉMOÉ. s. :,.. B A. Arbrisseau de Mada-

MŒM H.G Bernoi-

I
i

HŒ iCHII

I1ŒH \G\ \ •

I

- r-

.

MOI RDI M -I i Z- I OKI 1!l N I

jiquc);â2G

Moi Cl
.

;

\kj lus. G an i il

iail avec le

.

i

I

HŒRIS
qui aurait régnéau xvin f.-C. I

. nom.

HOERKERKI
i. ,à I0kil.de Bi

MOI RZ1 ( i i

i, i G kil. de I

UŒS \ V UESA.

MŒSIE. G

MŒSKIRCI1 G I N.

B \> — Autrichiens
. L800,

MOË i 1" vin

;,
. Me fie

. .

-

I i

Mol 1 I I !

il Ions.

• mu i l ./'; et. lit -

mode).

G

!

iii cmenl .i la
'

k MŒURS
meur ; et. lat., mos,

h : i lurellcs

bien ou [ oui le mal, la ns

Luilc de la vi U

oeui M . honnè-
! I

|
. I

. i.

[u'un. Ré-
i; Chan-

les mœurs L'in i

la corruption,
|j solution dos

\
. I i

.
: i

i
i ,

:
.

.

Les mo ur. Atta-
i inds de-

publiqu ' i ils 1rs

:
i rands for-

l \ La vil I

:
..'..;.

!
'

i

i '. li La cruauté des
i

i li du m ii-

I i Celui qui ne veut ni

delà de ce que presci il la

lui-lâ a les ma icitoyi P. J

i ji la (ois

«i Palais,
|

r

: i j
r une p

ii ,i le vie el de m eui Fa

n eui

i Lvoirdi bonne
j .

i naîtra

titre cent mill

du J .i Itou seau S'avoir point de mœurs.
'MIS.

Il '

,.
. ibitu les,

, nal i

i. d'un peup
i

I

nal l si
i r dont les

1

bares.Mo déci ire les

mœui
|

a visiti D mner à

son peuple les mœurs el tunrn '

peu pli plus] La les lettres

i [ui le ii"- m ,

franc b i etudirz
li

-.-
i i it Iiora mé par son

siècle,

1

i

tes les i Lu l'esprit humain ; elles

l| i|U I

onl l

clairent, el chez rcux qui retombent dans la

bai Condilla i vs, plus que les

— Se dit,dans le :

MOFF
personne ou de quelques personne?. Avoir ries

mœurs douces,simples,faciIes, sêvères.Adop-
Ler facilement les mœurs deses an

-s piaisirs,son esprit et ses m<EBr.s. I

Quelles santages mœurs, quelle haine endurcie
IÏAC.)

_
.

N'offrent jamais de vous que -le n i,Uou.)

— Cela eut,cela n'est pus dans nos mœm s

trs de telle nation. Cela •
-

.....
nation.
— tes marin d sanimaia nabitu lesp

nimaux signalent leurexis-

les autres

-. les autres individus de la même es-

i ih avec les cire [ui les en-

i causes les plus puis

quiagi
lai

t nés, et l'état de domesticitèau-
ombre.

! ïferai il les mœim républ
, ftelille i Lai œurs. imbats,

ii.
: animal. [Bern. de

Saint-Piei 1

1

i

./
On I

mauvai tes coin ' ' boun,

i :on tagieux

.

I
. tes mœurs sont un collierdeperles. Ilsuf-

perdre en-

.
/ mœurs de ia mère.

i l rend sa

.1 ttrei temps, <ntrcs mœurs.
— llisi. Tombeau des mœurs. Expression que

quelque [uée parliculiéi e-

menl au régne de Charles VI.

— Lit ter.Ce qui co ibïtu les m
I

; i,.r sel dut ops

qui v s ml introduits, i - s mœurs sont parfai-

temi ni cette tragé lie, dans
cette comé lie, dans cette épopé (i

peindre bien les n e Roman de

R an dans lequel l'auteui1 se plaît â

peindre les pass s et leurs effets.

M , pai tic di i nui îiq vpiequi en

fixait les corn enances el I utilité. Elle consis

tait à connaître et y choisir le biens*
-. el ne permel Lait pas de donnei

ie sentiment, à chaque objet, â chaque
caractère, toutes les formes donl il était sus-

ceptible, mai -
: se borner à ce qui

ètail conven iblc au sujet, à l'occasion, aux
i x circonstances. Les mœurs con-

;,; encore à tellement accorderet propor-

tionner dans une piè i pai lies de la

musique, le mode, le temps, le rythme, la mé-
lodie et même les ch inge nts, qu on

dans le tout une cerl line i ml irmilé qui n'y

pai ate cl le ren lit p irfai -

temeut un.

Peini Le costume, les u a jes de diffé-

rents temps, des ii ! erbien
i in un i ibleau, ne p is les obsc -

ver.

— Rhétor. Partie de l'éloquence qui a \ r

objet de gagner la confiant edes au liti urs, en

paraissanl avoir de bonnes mœurs. Dans ce

cas, "n distingue peu les mœurs réel g i

iraloires D ms la rliétoi ique, la pro-

bité, la modestie, la bienvi illance el la pru-

dence, voil « les mœurs que l'orateur doit cons-

tammenl montrer. B tl teu k.

moi;/ Myth. or. Nonidllakem dans sasep
n n n ition.

\iuiz-i;ii-iiai i, \il Vhme I Le pre-

iii ci îles Bouides qui ait i è$né .t Bagdad n

m mta sur le tronc après avoir soumis le Kcr-

man.le Kourdistanel plusieurs autres proi in

i i [pos i le calife Mostacfy, le pi iva de la

\ ne ru 9 r.. i ;*emp ira de toute l'an toi itt

ii . -..i m >ii .n rr. a en 9G1

.

moi / i EniN il i. vu Calife fatimitc, régna
. ,i 975 ; soumit l'Ai ri pie occidentale.

;
i

i fonda Le Ca
i lynasl i". qui y n na plus de 200

ans.

mot vr -. m. BIoll. Espèce de mollus [ne

du Séné
;

d.

Mot 1. 1 ISÉ KE a Ij Se dit du gaz ou de

l'air qui contiennent de la m* ifel le.

* MOI I III. 1

i tison pei nicieuse qui s'èh ;

l ives en fusion, des lieux soutei rains i l ur-

tout de
— To ite '.li dai ise.

— Par anal. I
oi is pour qui l'air

d'une église est tspece de mofette qui les

* kl listre.)

-- chim On donnai! autrefois ce n im • loul

i e maïs pai ! iculièremenl au
-a/ azote, que l'on appelait autrefois mofette
atmosphérique, et an gaz hydrogène pr

pie i "H nommait mofette inflamm
qui produit le gi isou.

M Syn le moufette.

Mot i \i '.
i Ville située lansle

de Duml i Eaux minéral
bres.

HOFFLET. s. m. Pain mollet, Vieux m »l

VIOFFIt \sri E s r Minéi PI imb anl

nié trouvé en Esp - mines de Za-
lii ! .1.

MOHA
MOFUMA.s. m. Bot. Grand arbre d'Ethio-

pie, dont le bois vert sert à faire des canots.

HOGADOR ou SOUEIRAH. Géogr. Port

il ; Maroc, sur l'Atlantique, a 178 kil. 0. de Ma-
ixmï; 27,000 i U ville a été bombardée en
isi i par les Français.

HOGES. s. f. pi. Pêch. Nom que les pêcheurs
de La Rochelle donnent aux entrailles de la

morue.

MOGGIA. s. f. Métrol. Ancienne mesure
agraire de Naples qui valait 35 ares 19.

MOGGIO. s mM-'iiui.Ancienne mesure ita-

ii les matièressèches. Le

i de Milan valait 1 16 litr. 2i.; le m
,320 ïitr.; le m ggio deCorfou 21 litr.

— Moggio de terre. Mesure agraire d<

i ... 97 ares 119.

MOGHAMIE. s. f, Bot.Genrede plant I i

Mi aux dépens des sainfoins.

MOGHISTAN. (littéral, pays des dattes).

• ... Portion maritime du Kerman Pei se ;

m ils 1 1 ne, soumise â l'iman de Mascate.

Ch !.. Minab.

MOGIGIt Vlllir s. i < - : - -
.

, | » n'

IiIiMiieiii . j'écris). Med Sorte de crampe
: i

i

I
tellesont sujettes les personnes qui écri-

vent beaucoup.

MOGILALISME. s. m.V, MOGISLAUSME.

Mot.u.MK s. m. Ornith. Autourde rar-

tai ie.

MOGIPHANE. s. in. Bot. Syn. de têlÉiak-

MOGISLALISME. s. m ét.gi , iiôyiï, dif-

ficilement ; u'aîw, je p trie . Pathol Difli ufté

de prononcer, d'articuler les mots, sui > ul les

i
.. des

MOGOL. Gé igr V MONGOL.
— iïist. Grand Mogol. Titre i

du Mo ol. On écrit aussi Mongol.

Le Grand Mogol l'avait ave< soccès

Dc| -'i ' é sur sa fen me (La Font.)

— On a dit autrefois Mo for. On trouve dans
Corneille, et même dans La Fontaine, Uogor,
i. (Il(i !/.
MOGOLA-N \<;o\ s. m. Erpét. Vai iété te

l t vipère a lunetti 5.

mo<;o[ai,\. i:\\i:. s. et adj. Géogr. V.

MONGOLIEN.

HOGOLIST \\. Géogr. in des n uns de
l'empii e du VI

UOGORI i 'i MOGORIS. s. m. Bot. Genre
de la famille îles jasminées, renfermant une

quinzaine d'esp On lit aussi mogrile.

MOGOSTOKOS él gi ..- ... pénil

tô«ï, enfantement). Myth. gr. Surnom de D i e

comme présidant aux douleurs de l'ac

ment.

MOGOURI. s. m. Rcl il Nom des pn 1res ju-

ges des habitants des Maldives.

MOGRAB. Géogr. Un des nomsde la Bar-

barie

MOGRABIN, INE. adj. Géoçr. Qui habite

le M igrab, On d'il mieux mogre&in, de mogreb,
. ibe qui désigne 1 1 p irtie occidentale de

l'Afrique.

— Substantiv. l'u Mograbîn.
— mograbîn. -.m Arg.Vagabon l,bohémien.
— Linguist. Diali ira es peuples qui

habitent la c ite de Barbarie.

MOGU1TE. >. ni Bot. V. HOGORI

MllI.IN 1 I \<'l II, Gé0J i an. \ i lie des

ilu.s .m . Gai le . cl ch.-l. de la Gei ma-
nie l' . Auj. kagem e.

M (Ml A. s. m. Bol li i de mil Ici, cultivé

comme plante à fourrag e i égèi emenl con :as-

sée, elle rempla :e le riz dans la cuisine. Les
oisi i u : de i i ssc i our l'aimcnl beauc m p.

— Linguist. Idiome d'une peuplade de l'A-

in. :
i |UC.

MOHABUT.S. ni. Connu foile de coton des
in les.

Mon \t / Géogr Ville de la Hong! ie mé-
ridion de,sui la rive droite du Danube, à 37 kil.

.1 Szege in, -. 10,000 hab Défait lébrc

des Hongrois par Soliman II. 1526 Vicl

> larles de Lorraine sur les 1 urcs, 1687,

MOU \IH I I. ou MOHÉDI l l m Hist.

Mcmbi e . i un- i
. i -i . arabe ; lée en Ifri

q ie p ir Moha icd-Abdal lah, l'an <i'
p l'héy ii e

51 1-

M«ni \<;i,ist\ ou mu!i\(;i;iui;\ s. m.
Ili-t or. Nom donné aus musulmans qui ac-

mi ont Mahomet dans sa fuite de La

\l ]

..

mou \itt. s m \ im par lequel les Anglais

nenl le poil de ché\ re cl Angora Dans le

commerce, on l'applique à E'étolTe même faite

ivecc s poil. Du beau mohair.Du mohair souple,

iyeux.

.Mon \MMi;n Véritable nom du prophète
i-- n mons M ihomcl

.

— mou wimkii al-m \

n

i*i Calife ibbasside,

esseur d'Almansor,

— mohammed-algaurt. Souverain musul-

man de l In le, 1171 lâOG, el sultan de Pei .

de la dynastie persane des Gourides II mil Un
: s Ghaznévides, par la prise de

Lah l I86,ets'av inç i jusqu'à- Bénarès, 1193;

en 1203, il usurpa la Perse sui ses neveux, -'t

fut assassiné.

MOHR
— HOH.iMMEo Aboul-Modhaffer). Empereur

mongol de l'Hindoustan. ITl'.i-lT is

— mohammed-hass*n KiiAN-F. mdateurde la

dynastie actuelle desKadjars en Perse, s.- dé-

clara indépendantàla mort de Nàdir-Chah,17-tô

mais fut pris et décapité par son compétiteur
K.'l'i.ll-Kh.'in.lTÔS Hmohammed Ai. \ I

cèdent, d'abord captif de Hérim-Khan, 1758-

1779, ievint maître de toute la Perse; n atta-

quait la Russie quand il t; 1 179"

— mohammed chah Roi de Perse, 1831 1848,

pelit-fils et successeur de Feth-Ali Chah.
— MOHAMMED-ES-SADOK - I i Bl " .1.' I .1-

nis, 1813-1882, monta sur le trône en 1859,

publia quelques prom.
tracta en Europe de nombreux emprunts, dont
les payements irrêgulîersd
à des complications fréquentes av< ti

vernements, spécialement avec le rne-

ment français. Uneexpé Htion de courte durée
le foi là accepter le protectorat delà r. ance,

par le traité de Kasar-Saïd, 12 mai 1881.

mou m; s. m. Bist. hébr. Pr

le mari aux parents de la femme qu'il épou-

sait. Ch : les Hébreu au père
sa Bile. A Baury.)

MOIIAKB. s. ... ou \ IKBE. s. i Mé-

trol. Monnaied'oi deBombay, valant 29 fr..63.

MOHAREM.s. m.Chron I. or. I lu pre-

mier mois de l'année musulmane. C'est un des

mois sa

* MOHATRA. adj. m. (et. prob., aral

.

I, h,lira, risque . Ne s'emploie que
..t .n : Contrat mohatra. Contrai ou marché

usuraire, par lequel un i hand ^
.

-i
1.

1 li-ùs

her. . cri lil ce qu i
1

.
:

!

'
'

'-' s

vil prix, mais argenl mpta
— Subsl m':', te mohatra Conti il m
Mon wvk s. m. Linguist. Langue

|

par les Mohawks.
— UOHAWKS. s. m. pi. ... P i II

i \.i ;

.

: nlrionale, qui habite

dans l" il.'. 'ii- 1 '. .i i '. ' senvii msd :
i te Éi ié.

moiivuk G - . i: : :
i. s Etals-l'nis

(New-Vork). Cours de 100 kil.

MolliD x\o inl Peintre . I

espagnol, né à ^ntequera Vn i ilous

1625, se distingua comme peintre
,

il a laissé des œuvres ti es estimé
— moiiedano Raphaëlel Pierre-ll .dri

Religieux de la Merci > Grenade, onl
I

i

une Histoire littéraire SEsyagne, 1766-1791,

qui s .m . .. I : .m.

Molli GAN, ANE.
pi ni., américaii l

'i''.'.- qui la c. ne i li i m
dil aussi moliican.

— Linguist. Langu stanliv

/,• mohégan. Langue des Mohégans.
— Substantiv. Un Mohégan.

MOIIEL. s. m. Ri li: hébr. Prêtre juif qui

in iti (ue la cii concision.

Mono \\s : i pi G nne tri-

bu de i Aiii.i ique du Noi I, qui habitait les

bords du Connecticut.

MOHILEV. Géogr. Ch.-l. du gouven
île ce nom Russie), sur le Dnieper, à 800 kil.

- de S uni -Pél 1,000

chés grec et calholi pie métropolitains. Com-
rce .i ec la mer \oïi o. — Le gouvernement
i, i. •

.

'i esel 1,092,0

\i rosé par le Dnieper, il est riche en

n |. in âges Les i Iles sont : Mohilev, Orcha,

Dubrowna, Mslislav l. etc.

— MiiiniEv. Ville de Rus; r e sur la

D e lei . n 152 kil. S -E. de Kaminiec. I i

arménien; 9,000 hab.

MOUILLA ou MOUHILLY. Géogr. L'une

des lies C< *es.

MOHISE s. m. Myth Nom de certaines

divinités inférieures qui.

habitants lu Dembo,s u I pi époséi ;a ix quatre

ouvertures du ciel, el qui nier ou

retiennenl lèse tux supérii -s.

mohitmvk - t Chim Substan.

traite .1 une plante (lu Mexique.

Molli, ,i - I- Savant oi ienl tliste, né à

1 1. lsii 1-1876, naiui

(esseur au Collègede France, membre de l'ins-

litut, ;. public le Livre des Rois, de l ni n .,

le Chi-Kiag, le 1 Ki etc.Ilaélé pi si-

dent de la Société asialiq

moulant, s. f. Bot. Genre
famille des phytol - rivinées, étal

nncs.

Molli i ni ii m Hi si . relig. Nom
par les mah imétans aux membres d'un

ismaélite, qui foi i re loul

\ ... el .1 les chefs sont connus dans l'his-

toire sous le nom de Rois des assassiik

Vieux de l>i montag

MONO. s. m. Ornith. Division établir dans

le geni p

MOHOLITE. s. m.Hist. sacr. Sacrificati ur

juif de la famille de Moholi, Qls aîné de Mé-

rai n

moiion. Géogr. >'" lu •' ml de La I

rr. de Ploërmcl Morbihan); 2,3 b

— mohok. Comm.du cant. el .1" l'arrond

M,., ères Ir lennes : 2,900hab.

MOIIOUA. s. m. Ornith. Genre en

m spèce de certhie.

mou un: s. f. (deMoAc, n.pr.). Bol l

ichizéacées, établi puur de peti-
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tes espèces qui croissent au Cap et aux Mas-
careignes.

MOHRUNG1 n Gi ogi V Ile de la prov. et

du i oyaume leP a> 410 kîl. S.-O. de Kœ-
i. iOO h. Défaite des Russes par Bei

nadotte en 1807.

MOHSITE s. i le !/,.!; m pi Bfinér

Substance noire, analogue à la ci ichton te,

qui a été trouvée dans li - nta* nés du Dau-

I

MOUT \ski:iî g, m Fonctionnaire qui fa il

ta police dans les marchés, au Maroc.

\i«»iii i; 5, m M ii »] M mnaiod'orde l'In le

anglaise. Hyena de plusieurs espèces, i
<•

m'ohur B imbay vaul '•' fr. '.'I c. ; ie

mohur de 1818 le !; imbay \ au! 36 I

mohui du U i. fr. 32 c,

MOHUItSUM.s . Chi n

ii, i Le l'année turque et Fête qui se

i : nci ni'iit de ce ii

* MOI, et. Iat.,tfj(, pour mihi, a moi Pro-
. ; Son plu-

riel esl £ lion est la même que
celle de Je et de me, mais aucun de c

a s'employer l'un pour l'autre. Moi ne
s'applique qu'à des personnes ou à des choses
personnifiées. Partout où il y a des hommes,
je suis chez s frères; partout où il n'y en a

pas, je suis h Buff.)

Un noble orgueil m'apprend qu'étant fille de roi,

Tout au '

i

1 "- esl indigne <le moi

David m'csl en horreur; et le? fil s de ce roi,

.. moi.

i Racine i

Tout se lait, ei moi seul, ti op prompl .1 me troublei

,

J'avance des malheurs que 1- puis reculer. (Id.)

F.i peux-tu faii e enfin, quand tu sei sis démon,
.....

id je me taie et que je me rappelle,

II me semble que je *uis moi.
I

11

— S'emploie quelquefois comme sujet du
Moi seule à votre amour ai su la conser-

ver. B

— Hais le plus souvent moi s'emploie & mme
sujet d'un verbe sous-entendu. Personne ne
souhaite plus que moi, monseigneur, qui

soyez un très grand nombre d'années loin des
:

.'
I 1 1 oyauté. Feu.) Per-

te moi est mis pour
1 me ne souhaite plus que moi ne sou-
haite.

— Il se joinl aussi à d'autres mots pour for-

mer le sujet. Son père, sa mère et moi le lui

fu.Mon avocat et moi sommes de
cel avi tnous en attrap

m ; -
. .. Rica e(

is pi ut-êl ; e I s premiers parmi les

1 us que l'envie de savoir ait fait sortir de
leui p tys. Montesq.)

1 land dans une phrase le pronom moi est
: 1 pronom relatif qui , le verbe se

met à la première personne. Ains l'on d l

dire Moi qui l'aimais tant; c'est moi qui ai;
; n iî qui eusse ; et non pas : Moi qui

aimait; moi qui a; moi qui eût. ("est moi qui
- >sie, et tout îhèbes t'avoue. M il

— Suivant le même principe, moi demande
1 -.i;!.- les '! -

1 ; pronon 1 moi qui me nomme
1 moi qui se nomme.
— Il est tprès ne que,

mis pour Seulement. Je ne plains que

— Il est en> lans lesphra*
ttsqui sont ré-

1 fè son frère et moi. Il

ef moi.
— Employé seul comme réponse, il peu! être

>u régime direct et tenir lieu d'une
1 e. Qui veut aller a\ ec lui ? Moi.

Moi équh aul à Je \ eus aller avec lui : ici il

3 .1 a-l-on voulu
mt à : On ; là i

:

I ! I

plus de force à l'idée qu'on 1
•.

, I/o/, ji

pourrais ti ahir le Dieu que j'aime I Rac \loi,

jecombattrais le jeu
1

11

iquer 1 eu x en les

voyant perd ri . qu'à l< ur agnei leur ai enl

.1 ,1. Rousseau. Je dois, mot qui ne suis 1 ien 1

crien, tendre au moins de touî

vœux vers la félicité du peuple. (B. de St-P.

Moi, je p inrrais encoi le >ir, te reconnaître !

An h 1

. ie toujours un peu <le défiance,

En ce offense. (Mol.)

mériter, par un lâche alternat,

. 1, ......

.

Ai-je dune Ira
,

.le repos? (!'<)

U éduplicativement ave..- y,;,

se mi '

alors il donne
souvent à la phrase une tournure familière.Je
le savais bien, moi,

; useriez. Mo-
Je travaille bien, moi ' U. de St-P.

— Il uême par apposition avant
Voudriez-vo 15 me perdre,

; m >i '. vous me - >up :onneiiez de
vous avoir trahi I Moi ' vousmesoupç
cette perfidie ' R ic

Se mel au i pai app isiti >n avec nous et
vous, 1 pagné d'un nom ou
d'un autre pn m. Vous el - immes
conieuis de notre sort. Nous irons à lacam-
pagi lui el moi II esl t enu nous voir, mon
1

.'-1 e el 1 forl une nous a persécutés, lui

1
-,, 11 1

1
m \ ei pa, moi • :

Rai Noua allons lui et moi, dans tou-

MOI

tes les assemblées sous le même nom. Bouffi.

Ali ' baeheliei du diable, un pou plus i'i 1 lui ;euce.

Nous avons, voua tt moi, besoin de I

— Pour donner plus de rapidité au
moi, dans les phrases exclamalives, se l

souvenl placé devant l'infinitif Moi, le faire

empereur! Ingrat, 1 vous cru ? R 1

U is payei ! lui dît le bi ere.(Boi-
loau

Moi 1
.

... ! n ... inger un État sous nia lui.

Quand ma faible raison ne régne plus sur moi!
i. .

Moi, vous abaudi
1

. ex-vous un instant, ciel! le soupçonner?
(ASDW

— Dai L'exclamations,il

truil aussi avec un a Ijectif. Moi, jalouî i

rhèsée est celui qu ' Rac.

— Cette tournure s'emploie au
rarement, dans los

]

Si ma fi

Mais pourquoi moi, pleurer, puisque je 11

M

— Mm se répète quelquefois par emphase.
Dans un si grand malheur que vous reste-t-il ? — Moi,
Moi, dis-je, ei c'est assez. (Cohnëiue i

Entre S4nèque el vous,disputez-voui la gloire

A i[in iiiVH.i. ei • plus i. 1 de 1
1

Vous donl j'ai pu laisser vieillit l'ambition

I

.

El moi qui su . ; mes ancêtres,

Moi, tille, femme, sœur et mère de vos maîtres,

préienHez-vous donc ? Pensez-vous que ma voix

Ail lait un empereur pour m'en iniposeï ti

iRaci.ne.)

— Se dîl aussi absolument. Moi, l'espérance
amie est bien loin de mon cœur. (A Chênier.)

— Joint à un nom ou à un autre pronom, il

, es les convenances de notre poli-

tesse, être placé qu en - cond. Vous et moi.
Mon frère et moi. Le contraire a lieu, si le

nom auquel il al

très i n I

sinon sociale. 1 n père dira: Moi et mon fils:

et un maître : Moi et mon doraesti [ue.

— U se construit encore avec ce et il clans

les phrases suivantes et autres semblables.
C'est moi qui vous en réponds. Ce fut m ii. Si

c'était moi qu C est il" moi
qu'il s'agit.C'està moi qu'il faudra vous adres
ser. Il n'y a que moi à qui ces choses arrivent.

Aca l. Je forme une entreprise qui n'eut ja-

mais d'exemple, et qui n'aura point d'imita-

teur. Je veux montrer à mes semblables un
hommedans toute la vérité de la nature,
homme, ce sera moi J -J Rouss

1 recours

Vous eût du labyrinthe 1 tours.

(Racine.
.1

Frappes, aucun respect ne doit vous retenir

J'ai tout fait, el c'est moi qu .devez punir. [Id.)

— Après une préposition, il n'y a que
nom moi qui puisse exprimer la première per-

s mne. Vous servi» .
* Pa

moi. II tient cela demoi.Pense-t-on a moi ? Ils

I besoin de moi Us auront a [fa ire à moi.
i

1 vient de moi. Cela est à moi. C'est un
a moi, un habit à moi, de l'ai

.

la est pour moi.Je prends cela pou
Sel 'ii moi.Vous serea remboursé par m Cela

roulera sur moi. rout esl contre moi. Venez
moi. Chacun regar le de* anl soi, mais

1 regarde en moi. Je n'ai affaire qu'à mot; je

me contrùle, je me goûte; je me roule en moi-
même, à l'exemple philosophes.
Montaigne, Contre vous, . vaine-
ment je m'éprouve. Racine.) Par quel trouble
me vois-je emporté loin de l ; Com-
menl ! marauds^ ous avez ta hardii -

attaquera moi.' (Molière. Que ne paraît-il à

mes yeux au milieu de trente personnes,quene
les vois-je fondre sur moi les ai mes a la main !

II. \ oila qui vousapp 1 er jouer
(Id.) I tlution venaii
1 mot. .1. J Rouss, Quoi qu'ils l 1

mes contemporains ne seront jamais rien pour
moi. Id J aien< equelquesjoui sdei a

j«' veux les vivre t : a t entiers DeJouy.]

Sur quel frivole esj

1

Homme rare, sui ma |iai oie

(AnSACLT.1

Vous '
Attendre Je moi seul lu lin de leur* te

— Il en est de même a* ec une conjonction.
Mon frère et moi Mon frère ou m -i

aussi bien que moi. Ni mon frère ni moi, Per-

s mne que moi. Nul autre que moi. Je mois
laisse aussi libre, et plus libre que moi. Rac
Votre père et moi, nous avons longtemps été
ennemis l'un de l'autre. (Fén

Ki, quand moi seul enfin il fan Irait l'ai

I 1

— De moi, après un non de personne ou un
1

île la

I

mel [uel [iiefois pour te

mien, el :. C esl le sentiment, ce sonl les

ment s, c'est l'opinion de mon frère et de moi
que je vous exprime. (Acad
— Quand le verbe esl à l'impératif et que

le pi "i >m qu'il régit n'est point suivi du mol
esl «toi qu'il faul • rapl fer api es e

soii comme régime direct, soit comme régime
indirect, où la préposition à est sous-enten-
due.Louez-m ii, récompensi

I lez-moi
compte, dites-moi la vérité, et alors moi sejoint
au verbe par un trait d'union.Aimez-mot comme

MOI

1 .1 i; .
.

. I

le morts descendre \ II. Rends-
moi chi ètienne el libi e, à lo l a me soumets.
Id. Pardonnez-mot mon transpoi l, mad

tkosesamèm 1

et les le rand Bouffi.)

Muse, ra rite ces tnd

D lille

Usdame, olontéa du roi. El

— Le complément indirect pe il au

tout en poésie,ètre indiqué par a moi, i";

veul 1
. attention.

. . 1 m
)

Me- .

1

1 u dirait plut il
; S •.

;

c'est à !
. is p iriez '.' etc.

— Quand le verbe e >( à ta sec< inde pei

.lo plu el le l'impéi

après 1 soil commi 1

direct, soil c< immei
a l*Opera,menez-y-w 7'. \ . I ;al ez dans
voire \ oitui e,d innez-y m n une place. Id. On
1. p irrait pas dii enez-m'y,n\ menez moi.
i place toujours après nous.

Meuez-nous-y.Donnez-nous-y une place \ ue
— Quand l'impératif est à la seconde per-

du singulier, le pronom moi se mel à 1

1

i p ice, etsile verbe Unit par un e muet,
e trerbe une s,

\

entre deux traits d'union,afin d'éviter la dureté
:. .. 1

.
. y m ti, ! mne-s-y-

1I1 Mais généralement on emploie
une autre tournure, afin d'éviter ce qu'il y a de
ho [uanl pour l ille dans s façons de par-

li ;

— Construi 1 le proi

se place touj »urs U ! rnier. Donne-le-moi.
:; pa moi. Il

la-moi. Montrez-m i a pu arriver a
trente ans sans être détrompé ; montrez-le-

moi tel pi r> ilégié, Ballanc 1

— Quelquefois, n tiscours fami-
lier seulement, moi se mel par redondance, et

pour donner plus de I tc< i ce qu'on dit. Fai-

ins-Ià \ - 1. Donnez-leur-
utoi sur les oreilles. Id - Prends-moi le bon
parti : laisse la Ions les livres. (Boil.j

Prends ton pic et me romps ce caillou qui lei

Cor ; lïére, [La Foktai.ne, i

On n'attend plus 1 ien que la signalai e.

One leur babil esl un trouble iu
|

•
.

.

N'approfondi ; jamais 1 ien dans la vie,

I I
!

— .4 moi, employé re, mai -

que la possi n. Ce cheval est à m 1

.

soin tous
-, afin qu'on voie bien que

Mol.

.

— Fig. Jt- a,- J 1 me pos-

plus. Je ne suis plus à mot, je suis I

la rage. M >l

— A a S l'exclamation pour faire ve-
nir promplement quelqu'un auprès de soi. A
moi, a moi, soldats ! A moi, Girot, je veux que
mon bras m'en délivre, lioil.)

— A part moi. Personnellement.
— Chez moi. Dans m n domicile, dans ma

m dson.

— S'emploie substantivement. Ils sentent
leurs bourgeois qui ont pignon sur rue,e( tou-

jours un chez moi a la bouche. Pascal

— De vous à moi, ceci est de vous n moi, eeei

île ruas à moi. Façons de p trier dont on se sert

pour témoignera une personne qu'on lui pari 1

qu'on lui demande le s.'.

De vous .1 moi, c'est un pauvre homme.
1 qui ne

mérite p nq l'onade lui. il. I
1

a moi, je ne crois pas une la chose réussisse.

u
— De vous a moi signifie aussi Entre nous

deux.
:

indil, de vi t

. epi . lie ! (V. H

— Se jointàlaprépositîonpottrou > l'expres-

sion quant à, pour marquer plus pari
.

:, pense el indiquer une s-..

.

n entreeequ'on vadii

ou pensent d'autres personn s. Vous en
qu ii vous plaira ; quant à m> ii, pour
ois bien cequ'îl en esl On dira ce qu'on

voudra contre cet homme : quani â

sûr de s.i probité- Pour moi, je

vin portrait qui soil moi, el qui n I

demander qui c'est. Mol Pour moi, je suis con-

tent de rire des fous rous les hommi -

- int-ils pas? Fén.)Poui 1rs re-

;omme le plus estimable de tous les hom-
mes ce Homain qui voulait que sa mais

1 te de manière qu'on vit tout ce qui s'y

faisait. .i.-J. Rouss. Pour moi, j'avoue que je
:

1 1
il fui possible de

faire bouillir marmites de
: SI P. Pourmot, j'ai toujours vu les

honnêb tranquilles, mais les fri-

pons toujours alertes. Id. Pour fftot, bien loin

de convenir de la supériorité .pie nous nottsat-

tribuons sur les anciens, je soutiens que plus
on remonte dans l'antiquité, plus on retrouve
les principes :

1 danteri P.-L.l

Quant a moi, si j'ai complél li Lon-
gus, tant qu'on lira lu . 1 il aura toujours
quatre ou cinq tielli nistes qui saui int que j'ai

existé. I I
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— Comm. Un mardi tnd
q

lettre

de chans

— Quant-à-moi s. m. Air I

tenir sur son quant-à-moi. \

.. :.

— Faire son quant -à-moi. i li

— Loc. pi -..!

I

— moi-même, pronom d

p
et l'adjectif même, auquel il est joinl

|

trait d'union, On l'emploie
]

d'énergie a la phrase Je

lui parler. Je n'aique faire

quiète I

I:

hoi reur me reg trdei 1 La

leurs el me chei 1 anl ma 1

l 1 Je 1

qui a pu porte 1 à quitter 1 a

b »is, 1 aii pui

nellemi ntai

Q

.

— J'ai appn....
, e de .-'

1 le i

ment.
h m l .pi

ir reç .

moi même, ou

— S'empl tieqii

ditque la 11a

ce moi-mêm
Je ne l'ai

j

Je n,-

1.51- d'unposteui
j

Maiââ ni(

— Un autre .

]

comme moi, qui me rcs

qualités, les mêmes !

autre/:; ,

mets m n n ou. :m n bien, ma reputa i

Jussieu

— moi.--, m. Philos In lividualil

ne personne. M nt con-

tinuelde l'indi^ ^ sub«

siste tou ure. Icad Je sens
i

puis

n'avoir point été, car le moi cons
pensée Pasc. D"i ù \ ienl que les hommesont
pris le cl 1 nt mis le sapi

maux, l'encens - dons, à lapla

moi \ ictime qu'il fallait immoli r. Fém 1 Les

nstitutionsso iales sonl celles
1

vent le mieux dénaturer l'homme, lui

nce absolue, pour lui en donner une rela-

tive, et transporter le mot dans rnmh commu-
ne; en sorte que chaque particulier ne se croie

plus un, mais partie de l'unité, el nesoitplus
sensible que dans le tout, .l.-.i. Rouss.) Enfin,

g d'oublier mon moi le plus possibl

rimee.) Quiconque sacrifie s m
_ e l'infini. V. Cherbu liez.]

— Le moi. La conscience que chaque homme
a de son existence. Le moi est non seuli

l'être ou la substance en qui existent les faits

intérieurs qui sont perçus, il esl encor
jet qui les perçoit et qui a conscience di

perception.

— Le non-moi. Tout ce que l'homme p
autour de lui, et qui n'est pour lui qu'objet,

d'idées, !•. connaissances.
I

el d'actions.

— L'attachement de quelqu'un à ce qui lui

est personnel. Lemot choqm
propredesaut: es \ 1

ainsi, '-eux qui ne l'ôtent pas etq
ilemt ni de te couvrit

sables. Point du tout, direz-vous;

sanl comme nous I imtnent pour
monde, on n'a pas s

Cela est vrai, si on ne haïssait dans le m
dsirqui nous en revient. Maïs si je le

iree qu'il est injuste, et qu'il se fait cen-
- En

leus qualités : il esl injuste en -
.

1 se fait centre de tout ; il esl

aux autres, en ce qu'il veut 1rs ,, -

moi esl l'ennemi el

ru» de tous les autres Pas La
cacher le moi humain, et la religion l'anéantir.

il La piété chrétienne anéantit le m
m t :.. el la civ lité chrétienne le cachi

supprime. (La Bruyère 1 ncentre
- Les passions dans la bassesse de

têt particulier, dans l'abjection du moi humain.
J.-J. Rousseau.)
— La personne mène*. On ne peut pas vou

parler plus à bride abattue que je viens de
I tout mon moi, comme M. Nicole. M"

Sévis

que ce que je dis de mon moi esl aussi en-

nuyeux que le récit que vous me faites du vô-

tre est divertissant

On m'est ?emi ti.nibi.M- et mettre en
:— Et qui ? — S doux.

Que '.

Et qui de nos teine.

Comme le moi qui parle .1 roui

Quels conter '- — Non pure.

ee moi plus tôt que rm

Et lV.;

Avanl |ue je lusse an



180 MOIN MOIN MOIN MOIN
mot veut ftre,

I

1

Au t. Uoutec.)

— S'emph
plui !!. et alors il ni

qui n'est plus d'autres moi vont rcnaîti I

marline.)

<iis .jue, crfjyarit nVliv ijn'hii seul

.-. (llCl THrlli,

El que île ces :

L'un e*l a la DU

moï. s. m. pi. Géogr. Tribu sauvage habi-

tant lu partie s tpi l iochin-

cliine.

\'u !

de pâte molle, d'un brun foncé, d

mcsavecles-

q isseaux animaux.

MOIE --

r. (él, lai., metnia, m H lui

MOIGNET. m «tu _ drede
la mi ie queue.

MOIGNO I ip .1. m IU u-ie S t-

. Gn ' "" Morbihan , Ï8lH-
1881.11 ippai ti na :

jésuiles,qu'il

quitta en 1815

Bcientiliqui Outre deux revues
I Mondt , il a publié un gi and

iir livres el

paux i .' Traité de télégraphie
iqtte; Répertoire d'optique moderne; Le-

différentiel < : i ilégn .
l

nu i an\ ne; lei Êctaii
nés; Mélanges de physique el de chimie; etc.

• MOIGNON - m cl im o i

' un m 'M.i'i ' ampul
|

; is que
deux moignons. N'avoir qu'un moignon. 11 ne
me i moignon. Ils lèi hèrenl les i ail

i i te sang sur les moignons • ncoi i
I

[G. Flaubi

— Atrophie morbide ou naturelle d'un mem-
bre, ijni fui donne l'apparence cl un moignon
après i .nui mtal i.l

ms au lieu d'ailes. Il n'esl

n moignon courl cl c

i une ) au n ion e, Gc iffi »y St-Ililaire.)

— Parcxtens. L'autre [tour
, qui a été ébau-

' n tpp ircild'ar-
i;

— Hori i te d'une ro ie 1

pu ,i été coupée ou rompue. ||
Branclic

d'arbre un peu trop .

.

oui cie

tout pn • afin d'obliger l'ai

i
branclu s,cl d'arrèlei par

là la sève d'unarbi e trop vi jour» ux.

— Techn. Bouton qui sert d'orncmenl au
bas de la brai tu di ici eau i à la bei ge.

MOILE1 M. Mi i.i. Outil di i' . garni
de feutre pour frotter les glaces.

Mon i.i s. m. (pr. moi-lié, U mouill.). Vi-

tii Cépagi culti* é dans les départements de
i E* i

'' pat Liculièremi nt dans la Haule-Saôm

MOU i i RON s m. (pron. moi lle-ron, U
I nduil p mr recouvrir les

murs.

moi-moi. s. m.Bot. Brionedu Sénégal, à
fruit rou

*M<»|\ VILLE. s. f pr.moi-nàlte, //mouill.;
i il moine . Fam. et par nu pris. Les un.m''-,

en ènéi al

,

• MOINDRE i Ij i »mp i lat., mi-
norent, accus de minor, même signif. . Pluspc-

u en quantité. La hauteur
le colonne esl m in h e que celle de la

colonne opj L distance de Paris à Lyon
est moindreque vous ne dites. Les spci tat
«i uenl en moindre nombre que je n'aui i

ii somme fui bien moind elle qu'il
i

i lit p omi ie. L'èpai i m de ce i mr c I

m indi < que celle du mur voi un. Ica l.

— Peut s'emploj
i m Lresuividu

terme de la comparaison. Nous sommes en
nombre aujou rd'l iu i . La

i> en moindre La distancecsl infinimentmoin-
dre La hauteur esl be mcoup mi in Ire Dans
!

i zone torride, les fleurs à grands pétale:
n moindre nombre. It. deSi P. Li

mente dan été à mcsui e que
les riel ici timuleot sur un moindre
nombre de tête ». i i

— Plus petit, moins grand, en parlant des
morale ;. S douleui en i ra m -indre,

i n soi i bien moin h e. Ci ->. <,- vous que mon
mal soit mo i. } La réeompen »c

fui bien in lindrc que . Ilequ j'altcnd tis. A de
moindres fureui s je n'ai pasdûm atlendre It i

^ '
' [ne voire Cl une.

Si ce Dis. on effet,

A quelque an
i , , ,

— Moins con iidérable. C'étail une élolïe de
moin Ire prix Je voudrais une ch -se de in-

dre valeur que celh m i. . p| lcc qu il oi cupe
esl bien moindre, il licnl un moindre rang.
Être revêtu d mi moindi e dignité qu'aupara-
v int. L'inconvénicnl fui bien moindre. Le dé-
gât fui bien moindre qu'on ne le disait

— Se -lit aussi dus personnes dans le sens
précé lont. Ce n'est pa être pclil que cl être
moindre qu'un gran i B >i su Sans implorei
des roi - moindres que vous, lue.)

— Qui n'esl p is i bon, qui esl de plus m ni

vaise ;

' Ci /ïn-là ne vous parait-il p is

iii> mi i Ire que le premier que nous avons bu ?

De ces doux étoffes, celle-ci esl moindre, est
moindre de beaucoup.
— Avec l'article ou ses équivalents, il

!

unsuperlulif,el si« nifi Le moinsconsîdérable,
le moins important, le plus petit, etc. Se 'lit

au propre ctau figuré. Le moindre mot quo
rez. Au moindre bruit il s'éveille. Au

moindrt . . serez obéi. Icad Ses
moindres vertus balai B i

Il tourne a i moindre vent, il lombe au mo
il Du moindre sens impur la liberté

l'outrage. 1 1. La nu i îse déshonore
Massillon.) Elle savail de

quel po dément lamoindre parole,

B I Qui vit jamais
le moindre sentî-

raenl d'orgui il ou 1 moindre air de mépris '.'

M. \&s moindres apparences él uenl devenues
idres ci aintes,

des supplices. Barth. Celle prétendue êmu-
;aux enfants, les rend pour toute

Lsau moin-
dre blâme ou au plus petil êl >ge -i un inconnu,
[B. de St-P i moi :- es bruits i iennei i rap
pi r les dûmes de cel édiltcc. Chateaub

i
C est

bien la moindre grâce que l'on puis e se
quelquefois aux dépens le ceux qui se sont

. aux nûln S Dub.

Ij foui mi n'i
'

i e délaul (L* Font.
|

Le témoin le j
1

1 > - vil el les m< i*i

itt quelquefois de grandes rentes,

i
Vni.T HUE.

— Se 'lit aussi, en ce sens, des personnes.

C esl ui [ue le moindre oui rîer peut
faire. A :a l.

— Fam. i.-t par plé m i >me lu moindre pe
lit bruit. Le moindre petit morceau de pain,

le i
i

— Ceslle moindre de mes soucis, le cadet de
Cela ne me préoccupe guère.

— Avec l'article el une négation, il signi-

fie aucun. ^',^Vl.l^ pas la moindre appréhen-
sion Ne pas faire la moindre honnétete,le moin-
dre compliment à quoiqu'un. Ne pas dire le

moindre mot. N'avoir \< is le moin In in onii

d'une chose. Ne pas sentir la moindre douleur.

Jamais la moindre gi
;

<cp.

Ni le moindre regard, le moindre mot enfin,

Ne lui (ut accordé pai ce cœur inhumain I I

— Alg. Méthode des moindres carrés. 1; icher-

che du résultat le plus probable entre un cer-
i rations qui onl donné d< s

résultats différents.

— rem. gramm. Le moindre peut être suivi

de l'indicatif ou du subjonctif, suivant l'idée

que l'on veul exprimer On emploie l'indicatif

quand on avance un fait. La moindre louange
qu'on peut lui donner, c'esl d'être sorti de l'an-

cienne el illustre maison de La i oui t! luver
gnc. Fléch C'esl le moindre secrel qu'il pou
vail von apprendre. [Rac.J |j Mais on emploie
le subjonctif quand il y a incertitude. Di pui

plus '!«- trois ans, vous n'avez pas donné la

moindre marque que vous méconnaissiez scu

lement. I; ic

— Moindre veut ne devant le verbe qui suil

li conjonction que. Celte somme est moindre
que vous ne le dites.

||
Le contraire a lieu bi le

verbe placé avanl moindre est négatif ou iu-

terrogatif. Cette somme n'esl pas moindre que
vous le dites. Estelle moindreque vous le

dites ?

— moindre, s, •_> g. Celui, cello qui esl moin-
dre. Il étend ses soins jusqu'aux moindres de
ses domestiques Bessuct.)II venait, comme le

moindre des Israélites, réparer avec ses mains
triomphantes les ruines du sanctuaire. (Fléch.)

El -i b moindre tacite en de ure .1 n ,

Si le moindi edu neii|i] iserve tuisonii [CotiN.)

1
- Ire d'outre nous, sans argent, sans appui,

Eut plaidé le prélat fit le clianlre avec lui. (Bon eau )

— uoihdre. s. m- Ce qu'il y a de plus in-

fime La - tgesse éternelle, qui fait servir le

moindre au plus digne. Boss.'

— Lilui'^. Les quatre moindres. Lus quatre
ordres inférieurs ou mineurs.

.MOIM)lti:Mi;\T adV, radie, moindre
F un Ne emploie que dans celte locution
Pas le moindrement, qui signifie Pas du tout,

nullcmenl
.

l'.i-. du tout, mon genl i
1 h mime,

j êtes pas le moindrement. R.Corbière,
]

* MOI\E, s. m. él l' is lai . monius, nu me
significal.;dugr. •...-,,.. seul Ucligieux faisant

partie 1 un ordre donl 1rs membres vi\ enl si ms
une règle commune el séparés du monde, corn
me les bénédictins, les bernardins, les char-
treux.l/usagea étendu cette dénomination aux
religieux mendiants, et même à tous les reli-

gieux. Les anciens moines. Les moines réfor-

més. U ine défroqué, Selon le temps el tes

lieux, des moineson fait des soldats, ou dos sol-

dats on fait des momes- (Boiste. Le fougueux
moine auteurdes troubles germaniques. Boil

Le moine secoua le eilice 'i la hairc, Id. Vous
avez vu, au douzième el au treizième siècle, les

moines devenir princes aiusi que les êv< [m
Volt. Nous ne naissons pas moines, mais nous
naissons citoyens. M.-J. Chénier. Les moines

aienl les n im m ers do la chrél ienté. (Mon-
tai mb. Un moine est un chrétien qui se mel
a part du monde, afin de travailler plus sûre-
ment a son sa im éternel. : Id.) Un morne jai

'i\ brillants, l air pi ttdent el concentré,
nous a 1 on luils dans l'église. (IL Taine.] Le
moine q ivcnta la sainte ampoule aété l'un
des fondateurs du royaume de France. [E. Re-
nuu.)

— Tain. Oms connue un moine. Fort gras.
||

Commefièvre en corps de moine. Se disait d'un
mal qui n'excitait aucune commisération Se
faire moine après sa mort. Se faire enterrer en
habit de moine, dans l'espoir de se soustraire
au à\ètnon.\\Donner le moine àquelqtfnn.Xxù por-

ter malheur ou guignon. A celte heure avons-
moyne. [Rabelais Poui tanl encoi 1 sosl

1
! isaij de bailler le moyne à

quelqu'un? Il C esl aussi une espèce de
t mr malicieux que l*on fait à une personne
qui dorl dans son lit : on lui attache une
ou une ficel'.e au gros orteil d'un pied, et on
le lui lire pour le faire éveiller. || Être ras cl

tondu comme un moine. Avoir les ch..\ eux t rès

ras.

— Convoitise de moines /'dunes. Locuti
nain de ce que, moins anciens que les moines
noirs, les moines blancs cherchaienl .1 rivali-

se] de richesse avec leurs prédécesseurs.
Envie des moines noirs. Jalousie des moines
d'institution plus ancienne envers les moines
blancs, qui les supplantaient dans la faveur
publique.

— Attendre quelqu'un comme les moilies font

Vab'oè. Ne pas l'attendre pour dîner, quoiqu'il

doi\ e venir.

— Moine lai. Laïque, ordinairement homme
de guerre invalide, que le roi plaçait dans une

de nomination royale,
i

r y être en-
tretenu.

|| On appellail division des momes luis,

elle >ie> soldats invalides que l'âge ou le-, in-

firmités rendaient incapables d un service

quelconque.

—Moine bourru. Prétendu fantôme que l'i-

gnorance faisait craindre dans les campagnes.
Je délie le moi ne bourru aus avents de Noël,

lui commande de rouler comme un lonneau,
ou traîner à minuit les chaînes dans les rues,

afin de tordre le cou à ceux qui mettront ta

lêlcaux fenêtres Cyranode Bergei a

— Fam. Homme de mauvaise humeur. Cet

homme-là est un moine bourru, un vrai moine
bourru.
— Nom que les enfants donnent à la toupie,

dans quelques dêp trtements.
— Loc. prov. Mieux vaut (jatidirde son patri-

moine que le laissera un ribaud de moine. Il vaut

mieux dissiper son bien que 1 \ le lai set à l'É-

/ n 1 si envie que de moine.
\\
C'esl une

méchante chairquede moine .encore vaut-elle pis

qucd'ubhc. '| Quand Valtbè tient taverne, les moi-

nes peuvent aller au vin.
|]
Quand l'abbé danse à

lu cour, tes moines sont en rut aux forcis.

Depuis 7»/' décréta ein enl aies

Et gciidai ntes pot tèi eut maies,

Moynes allèrent • • heval,

tu ce monde abonda tout mal. [Habei US I

\\D'cau bénite le moire suffit. C'est-à-dire

qu'au gré des moines la règle leur imposait

Irop d offices el de prières
[|
Le moine, la noue

et lu béguine sont fort pires qui n'eu oui ta mine.

Se disait d'un hypocrite, parce que certains

ordres religieux passaienl peur moins dévots

qu'ils ne le paraissaient.
|]
Moine au cloître, et

lu mort au cimetière. Se disait d'une chose na-

turelle et que l'on était habitué à voir, parce

qu'il n'est pas étonnant de rencontrer des moi-
nes dans un cloître, et des morts dans un ci-

melïiii'e.\\Le moine répond comme l'abbé chante.

Les inféi ieurs tiennent le même langage que
leurssupërieurs,

jj
L'habit ne fait pus le moine.

On ne doit pas juger des personnes par les ap-
parences, parles dehors, Vous mesmes 'lie les

que l'babit ne l'ait pas leï«o/«e,el tel est voslu

d'babil monachal, qui au dedans n'esl rien

moins que moine. [Rabelais.) C'est une imita-

tion île l'ancien proverbe La robe de lin ne (ml
pas le prêtre.

|| Pour un moine l'abbaye ne faut

pas, ou pour un moine on ne laisse pas de fane
nu abbé. L'absence d'une personne n'empêche
pas, ne doit pas empêcher qu'une affaire ne se

conclue, qu'une partie ne se fasse.

— Arimilit. Feuille de papier, pliée en deux
en eu quatre, dent en couvre la traînée de pou-

dre qui doit porter le feu au saucisson d'une
mine.
— Ëcon. dômes t. Meuble de bois où l'on sus-

pend une sorte de réchaud plein de braise pour
chauffer le lit.

|] Cylindre de bois creusé, dou-
ble de tùle, dans lequel on introduit un fer

chaud ou do l'eau chaude pour le même usage.

Faire mettre un moine dans son lit pendant
l'hiver.

— F.niom. Nom vulgaire de plusieurs insec

tes. que l'on trouve en grande quantité dans
les couches des jardins el dans les potagers,
dans le tau el dans le bOÎS pourri. Un les ap-

pelle ainsi parce que leur tête <-si munie d'une
corne, et leur corselet forme une suite de ca-

puchon. || Nom d un papillon de nuit.

— Ilist. ecclés. Ce nom ne s'est applique
primitivement qu'à des hommes qui vivaient

dans ii solitude el la prière. Les prci rs

m' lincs u ei.i ienl point dans les ordres, el les

piètres ne pouvaienl même pas vivre en moi-
nes. Le pape Sïi ice appela les moines à la clé-

ricature; depuis lors u n'y en eut [dus do laï-

ques
Il
Moines gris. Nom donné aux moines de

Citeaux au commencement de leur insli tu-

lion, parce qu'Us portaient alors des capu-
chons gris.

— Ichtyol. Nom vulgaire d'un squale vorace.

|j Nom vulgaire de l'ange ^ nier.

— .Main in. Nom vul/aire d'un silice,. l'un pho-

que, d'un dauphin,
||
Moine des Indes. Y-m que

les poi tugais donnent au rhiuocèros.

— Mai*. Nom de petits cônes de pondre hu-
mectée avec du vinaigre, que l'on brûle dans
l'entrepont, pour chasser le mauvais air.

— Mol). Nom vulgaire d'une coquille uni-
valve ,in genre cône.

— Ornith . Nom vulgaire d'une mésai
d'un canai d, du 1 oi des vautours et d'un fau-
con.

I]
Ancien nom du moineau.

— Iiel.it. Mmues errants. Religieux musul-
mans qui voyagent de pays en paysen vendant
des reliques.

— Techn. Partie intérieure du moule qui
serià faire les coupelles. || Espèce de marteau
terminé en pointe. || Boursouflure qui parait

quelquefois dans le fer et dans l'acier, quand
on les forge.

— Typogr. Endroit d'une feuille imprimée
qui reste blanc, parce que l'encre n'a pas clé

également repartie sur la forme.
— Syn. comp. moine, religieux. Ces deux

mots désignent ceux qui se sont retirés du
monde pour se livrer entièrement a la vie du
cloître. Le premier se prend tantôt en bonne,
tantôt en mauvaise part. Le second ne se prend
qu'en bonne pari.

MOINE. Géogr. Affluent de droite de laSè-
vre-Nanlaise, passe à Cholet, Mon lfaucon et

finit a Clisson.

— moines Ile aux). La plus grande des Sept-
Iles, avec un Tri, a îi kil. N. de Lannion ^Cô-
les-du-Xord).

MOINE [Antoine). Peintre et sculpteur, né
:". Saint-Étiennc, 1797-I&i9, fut élève de Giro-

det et de Gros, puis abandonna la peinture
pour [a sculpture.

* MOINEAU, s. m. [étym. bas-lat., muscio,

p iiii oiseau: de musca, mouche). Ornith. Genre
d oiseaux qui servent de type à une tribu nom-
breuse, de l ordre Mes passereaux, famille des
roiiirostivs, et qui se reconnaissent à un bec

:. que. plusou moins gros a sa base, non an-

guleux à sa commissure. Les moineaux sent

1res voraces, et nuisibles par la quantité con-

sidérable degrains qu'ils consomment. Le moi-
ne tu domcslique,vuIgairement &ppeièpierrot,
fait sa résidence habituelle dans le voisinage

de nos habitations, et niche dans les trous des
murs ou a la cime des arbres. Le moineau de
bois ou friquet est moins familière! se lient

pluséloignéde nos habitations. Moineau à gor-
ge noire. Moineau prive, apprivoisé. Il faut a

peu près vingt livres de blé par an pour nour-
rir une couple de moineaux. llnlT.)

t'n chat, contempoi iîn i un ton jeune moineau,

Fui logé pris de lui dès l*ftge du berceau.
(i.A Fontaine.)

— titre chaud comme un moineau. Être Ire-,

amoureux. || Manger comme un moineau. Avoir
peu d'appétit, manger liés peu. Que je vous
plains, vous qui mangez comme un moineau,
ut qui avec cela n'avez poinl de s. mie ! (Volt.)

— Appelez-vous cela des moineaux'.' Considé-
rez-vous cela comme peu important?

— Fig. Tirer, jeter sa poudre aux moineaux.

Employer pour des bagatelles son crédit, ses

amis, sou argent dont on aurail pu se servir

plus utilement. [[Se dit en général de toute en-

treprise qui i" réUSSÎI pas. Il a tiré sa poudre

aux moineaux. || Se dit surtout en matière de

galanterie. Il s'attache auprès de cette femme,
mais il lire sa poudre aux moineaux, Une réus-

sira pas.

Vous royea de quel air on reçoit «os joyaux;

Croyez-moi, c'est jeter voire poudre aux moineaux.
(AlOLIÊHE.)

— Moineau de mer. Oiseau de l'Amérique du
Nord que les habitants de Terre-Neuve appel-

lent oiseau des glaces. ||
Moineau de neige. Oi-

seau qu'en I roiive dans les Alpes.

— En parlant du cri du moineau, on dit

qu'il pépie,

— Pot à moineau. Pot de terre qu'on attache

en dehors q une teijéiie. aftnquelcs moineaux
y \ iennent faire leurs nids.

— On dit pour se moquer d'une maison de

campagne: Voilà une belle maison s'il y tirait

des pois à moineaux.
— Par plaisant. Petit moine. Nous sommes

ici tous obsédés de moines etde moineaux de
lout plumage. (Gui Patin.)

— Pam. Cheval a qui on a coupé les oreilles.

— Pop. C'est un vilain moineau. Sedit de quel-

qu'un qu'on n'aime pas, qu'on trouve désagréa-
ble.

— Loc. proverb. Le moineau à la main vaut

mieux que la qi ue qui vole. La possession d'un
bien présent, quelque modique qu'il soit, vaut

mieux que l'espérance d'un grand bien à venir

ertain.

Fortifie. Petil bastion obtus. que Ion met
au milieu d'une courtine très longue, pour
compléter le lïanqueinent.

— Ichtyol. Moineau de mer. Espèce du genre
plcuronecte.
— moineau, adj. m. Se dit d'un cheval a qui

on it coupé les oreilles.

* moimiiii: s- f. Terme de mépris donl

on se si il pour désigner les moines en géné-

ral. S'attirer sur les bras toute la moinerie.

L'abbé de Mailly, qui n'avait jamais voulu ta-

lc r de la moinerie, n avait pas d'inclination à
la profession ecclésiastique. (St-Sim.) Si tous

les garçons et toutes les filles s'enclo traient,

le monde périrait, donc la moinene est, par
cela seul, l'ennemie de la nature humaine.
(Voltaire.

— Esprit et humeur des moines. Il y a bien

de la moinerie dans son fait. Ce religieux n'a

point de moinerie.



MOIN

— Se dit aussi p< I

I
[ui a fait mal

En l

(. ,
.1 ... M

* moim SSE s f. rad.wwiH* ttc i

! , ,
|

,
,

; inlantet par

i ilaii fuit aux munies cl moi-

i> pen icrs.)

MOINET. s. m. Ornilh. Nom vulgaire du
moines i franc.

MOI m i ON m, liminut. de moi
! Oevanl

..
. ,.,t . i l in< ter m u haienl ti lis

moinet i

! " 3 troussées,

ayant chacun le casque en l - lem s

t cou

Sat. Mi ii

MOlNETTE.s.f.(rad.tfJtfi S'i il

i, -use.

* MoiMi.i.ow s. m. (pr. moi-ni-lton, Il

mou i11.; Uiminut. de moine i t,m iinc

sans considération. Les moines et les

Ne sedil que par mi

Connu? I

! -.TUSE.j

moimoi 5*esl

Enfant de choeur.

MoiNOTlN.s. m. Ornith. Nom vulgaire de
charbonnière.

* MOINS7adv.de comparaison.(et. lat., mi-
nus, même signif. . A un degré moindre, plus

p îtïtement. Ii se lil par opp sition à pins, cl

scrl i marquer l'infériorité d'une personne ou
d'une chose comparée a une autre ou à elle-

. sous certain rapport de qualité, de
: ici m, etc Elle est moins jolie que
Cette table est moins longue que

l'autre. Mon f (bien portant qu'a-
ie ecstmo nsgrandque

. La lune est i I la terre

que le soleil Sa est bien moin* nom-
l . i naufrage et la

mort- nésles que les plaisirs qui

attaquent la vertu. Fén.lMag are vous serait

moins chère que ma vie. Racine.) La libéralité

aucoupqu'a pr p s.

(La Bruy.) La haine n'esl pas moins volage que
l'ami lié. \ un L'ortolan est moins gros que
le moineau franc. :Buiï\ Les jeunes cerfs ont

- plus blanchâtre et moins teint que les

I I

En mainte occasion

: ii ce ijue l'adresse. (I.

Voilà bien l'Ane aussi : palïent et docile,

I

-• le cheval, maii non pas moins utile ;

i - chars opulents,

Mais humble il rit ~-l meurt dans la maison des cl

(A. Mahtin )

— Le second terme de la comparaison peut
être exprimé. J'en suis moins satisfait.

Elle est moins s< >uBran te. Il est moins turbu-

L s jours sont m i ns longs. Les pluies s :

moins fréquentes. La captivité nuit aux oiseaux
dont les ramages et les concerts nous réjouis-

sent au printemps. Quelques-uns cependant
chantent en cage, mais moins bien. [Rosse t.)

— Souvent la comparaison a lieu entr

qualité-
; rap rtentà la même personne

ou a la même chose. Votre frère est moins spi-

rituel qu'il n'est instruit. Sa sœur est moins
sage qu e. Cechevalest moins malade
que fal

— Moins ptfw.Ce queje vousen dis est moins
pour vous faire de la peine que pour vous
avertir. Ce qu'il en fait, c'est moins pour v us

i Un [uiner.

— Moins que rien Se dit pour Chose moins
considérable [ue rien,

sîdéralion que riei i ' moins que rien. Le
n1|queje vous fais est moins que rien.

Cet homme-là est moins que rien.

— Moins ane jamais. Moins que dans toute

autre J épouser encor
[ue jamais Rac.

— Rien de moins. Il ne faut rien de moins
dans le monde qu'une vraie et naïve impu-

i B i st-à-dirc

s tns une vraie elnaï 1 pud
sirait pas. La Phèdre de Racine, qu'on déni-

. :
i

i i mt, n'él lit rien 'le moins qu'un chef-

d'œuvre. .Muni.; C'est-à-dire Phèdre était un
chef- t r en de moins que cela.

— On dit aussi /(/ i sens. On
ne parlait de rien moins que le traînei l

iall et son maître aux gémon
iu

— Hien moins a quelquefois deux a

:

lie le contraire de l'adjectif qui le suit \

rien moins quesage. N'être point sag

— Suivi du substantif, il peut avoir le sens
. m négatif, i

tni devez de U
que votre pr ie 11

El vouspouvez votts dispenser de ret

arii n'est'rien m >ins que votre père,
vont due 11 n'est pas votn '

— U ne le mentit? pas de moins que de lui

rompre bras et jambe, il porte ses m
jusqu'à dire qu'il lui rompra bras et jambes.

— // ne faut pus moins. Une faut pas quel-
que chose de moins. U ne faut pasmoînsqu'tmc

i i
; Liissi forte peur me déterminer.

]| // ne
faut pus moins, il n'e wînsqttejepaye.
Je n'en suis pas moins oblige du payer.

u

.MOIN MOIN MOIN' '.81

— /),' moim En diminuant peu à

!
i

Et tant
t

i me à i i retei e qui esi

.i [,.!,• : Claudine, je l'en pi ic, sui l'et tant

loi.) N'est
|

S ir et tant moins, 1er. prép I i

t: .u. Sur ei . la somme di

. .
i

: cinq cents he Je

,. - ! ce [ue
i

i :ution «--t loul à I dl sui an

Son moi I I
i

:

!' fois pour Au
( mt

Il est ne violent non i lime,

i ni ci ime
V0LTA1

. .

U silo [ue et i
-i.. 'ini.' Hun - D

— Après l 'est moin
.

.

'

l
, .t i>e se mel au si i au plui iel, se

l'attention se p irtc particuliêremi nt

: on sur le secon i des substantifs
. -, ^

i evers, mais moins en
Ltisè sa ruine.

l"csl s »n ambition, mais moins en

ï,qni a causé sa - ns ses

: fvers qtte son ambition qui l'a per lu C'est

> son an Lion que ses revers qui l'ont

i :.' m ins - îs attraits que sa ver-

tu qui séduit les cœurs. C'esl moins sa beauté

pie ses * i tus [ui sédui senl i - cœui i

s qui sont blà-

i

'

: ut moins la naissance que les di-

gnités curulcs qui dé :i laienl de la n ibl

\
i

— Lorsque moins esl em] rame ad-

Idemandi ivan

t intil suivant, el ce sul stantif se mel tanl

.mi singuliei . tantôt au pluriel, selon le sens
i

. ,, is e lins ; trente mèln s n .

lions pas m 'ins de emi. personnes. - 1

moins de valeur et plus d'o Rac. U
(o/ïwd'inconi

à laisser uncrime impunuqu'à condamnera une
peine capitale sans y être autorisé par une loi

exprès-- Voll Nous sa 1 squ'il ne -
i

y avoir moins de trente millions de lieues de
trois mille pas l'ici au s deil, 1 L Qu u; I

n'est plus sens n a plus de re-

pos et moins de plaisir, moins dévie. Du
L'ingratitude enlèvi i i bien-

faiteur qu'a l'ingrat. Lingi

— L'expi essi in moins de peut être s:.

que. il a moins de savoir
|

ailé. H a

moins d'esprit que d instruction. Elle a moins
de beauté que di grâces. J'ai bien moins, beau-

ijnsd'intérêf àcela que vous. Le

miers jours du printemps ont moins rie

que la vertu naissante d'un jeune homme \

. a :s

— èîohis veut ue devant le verbe qui le suit.

st affirmative.

il esl i [ue je ne leci

nu in--; ; n'est instruit. Celte clîam-

bre est bù n m ans jran le [ue je ne l'aurais

cru. Les pauvn i uvent moins malade^
le nourriture, que les riches ne le sont

Ire trop. Fénelon )Les batailles

sontwoi/fssanglantes - ei I M n-

i - ;, »ns sonl maintenant beaucoup
moins communs qu ils n i l'< taient an :

nient. B
:

i eux solitaires vivent moins
qu'ils ne meurent chaque jour par un

I l.

— Mais si la proposition primordiale esl nc-

sition ini lenlcs'en - ition.Ï! n'e-l

tins habile qui La cham-
bre est-elle m :

g uerre ne fut pas moins heureuse qu'elle

étaitjustc Spa
nus. [.: Mithridal. en faisait à Ltt-

culius. Bossu P ne peut être

opinion, queje lesuis
.

— Il s'oppose que i

avant ou après ce dernier. Plus vous le pres-

serez, n - il en fera. Plus un homme a

l'âme b inné, moins il soupçonne les auli

Boiste Plus n air

M ilière.j F.t moins

il csî sup rbe,ptu (Flécl
'./ plus on renferme en

t/ îHsnons
posséd ins. Buff Plus les

hommi les torts, woi'/wondoil

n parler, si l'on veutobtenirjustj i i

\ ier.

Certes . <-
-
t moins je me iigiire

Que ^ (RaC .)

C'e-i •
: loi *.

Et que moins il est craint, plus PlROK.)

— Qui plus, gui i/imn*. Les uns plus, les uns
moins. En bis. il y a

|
ut le monde,

étendre libremcnt,qui plus^uimoifu,
-

1 taille et sa partie De J iss

— Moins i quel piefois à lui-même.
Moin

M . '/ :.
' ipritadelum

tire nos vertus B

Q > :l [nos Linmaii iens pi étendent qu'en-
f corrélatifs, ou 'ioins et tir>/n\

- l'un a l'au i Lpas exprimer
metion et Cette règle est démentiepar

,
' el pat' les,

i-ains Moin l'assemblée est grande, et plus
, l'orcilles. Piron. Plus b.' sens est pré-

i as, et moins d nou Lpp Lamothe.)
. vidage.

Et mo sur, votre visage. (Rac.)

Plus '

1

— .1

1

. , \ . I I

'!

pard ti pas, à

\ i
i

— u sein pi tic "i i tbsolumcnl \

: , . :

i

pas à \ <
i

l S

("..ne locution i

' ivcc une ué-

II n . n fera tien, a moins q

U*ad. ) A moins

I t II -ei.t !..;.

•ins que d'aul

un tour nouveau aux esp ts Volt, lu amant
- rebuté par -

1 tu tîl resse l'esl toujours

i
ni i.e res-

pire 1 1 fureur el la vengeance I i

i

ti que sert d'amas

r.' i
- '

A .....

:

(Racine.)

— En poésie, les écrivains cependant peu-

renl supprimer la négation quan i elh

la mesure. Aussi Corneille a-t-il dit : ,1 moins

;
,i nos pi plein effet réponde.

— Même en prose. le sens exige quelque-
fois la suppi ession de la i

in vers liéro'i

: -rc lu.;:- p n un adverl . i vi .

i

eet adverbe se fasse à peine rem i
|

adverb ;. ..v.i:

— Ils*

l'infinitif et la préposition </V. s

, - lui parler plus fortement, a

;

'..I l^,^l;^lil.'^,
,

|

.

— .A moins <fie s'est aussi en,:.

Et loi» ne doit jamais Kiulïnr sans '!"

De sel fus qu'être un *ri

— On peut aussi supprimer le qtte. A moins
d'être fou, il n'est pas
ainsi.

— On a dit aussi à moins que de suivi d'un

substanli ,
lournu n icilli.

Mais, madame, les dieux vous ront-ils

: éJlltfi

Ll'im miraile |.,neil Ferait quelque

— De moin*- loc. a r. . De man [lie. 1

i ce sac. Elle a l

ns. Elle a six ans de s isœur.

Suppose:
-, tOUt S'en

I I

it esl cli in .'-,,;
; univi rs cesse d

— Sert a exprimer une diminul on, un ra-

inq francs de i

— En moi
duire. J'ai louché six francs en moins. Vous

.

— Ei moi:'* de. dons moins de. loc. prép.

E>ans un me., A îheverun
travail dans moins d'un an, d'un mois, d'une

heure, d'un jour. Dans moins d'une heure je

serai a vous.

— En moins derien loc adv. Tn-s pi

ment, en fort peu île temps Fane une
ins de rien. Mangei moins

I

arut. je "ris en i

.

— Précédé de
i ai ticle,

quand il modiCe un verbe, un ad

autre a h e'. be. El li - plu
[; . s.) 1

aux gens de loi leur métier, et tâchons
i,

.. DeJuss.)

— Quelqueb.MS il y a ellipse de te. Souyenl
heur vient lorsque moins on Pi s

i; icine De toute la pli sophiedePla
àonten

physiq ie. [\
'

' »mbée

en désut I

— l)e même que pour moins I

suit !' spress

au singulier, tantôt au p!

I.

P .- I
i

maux,
, isent b i !;

i

heureux esl i

nés; le
]

t celui qui sent le

. Jaisii -. J -J R

secoui - - malheureux,
à la vérité celui qui coûte le

moins
s eretle m lins so ide Ed Les i»e i

moins de place qu'il peut et n'en change point.

nelle.) L'opinion qui renconli
•i

l ipinion des baïonnettes. (Bi-

gnon.)
— Avec 1 adverbe moins, un emploie le, lu,

irsqu'on veut établir une comparaison.

Les monta La listinc-

lion la me i

vient d'une loi lited iclon.)

i seaux d ml le ol esl le plus li
l

r. :
i i . i .

'i
laquelle môme les moin \ i

hom-
~, i '

'- aux
i; P

p
.

I

!

I

pi il dans
Les is les plusaim i

.

La Bruyère. Il y a

i i

'<

|

pli s
'

enlen Ire de*

plusétourdiss i

lever la voix. J. J. b tdans l'âge

blés,qu'il faul i

UI . )

[u'on en-

noins. P.-L Cour.') Ci

le plus Ue grrandeurd mai
:

i i. m 'ins dans '

: laves que nou

El Jes ;

Nous U"-.

Et les plus mail eureui ...

— Prat. Moins em k\ Da
te adjudiea-

i

— moins, s. m L t moin !

i
i

I

1 a C it bien le moins qu'ils fi

Zadig pour I ur qu'il leur

avait jou

— Ne
.

- - lessont I

Ne Jiffeieut entre eus que du plus

— Us sont à peu :

•ts Cl Si

Il n'y a

pur la s

donner d'un voir de r < ::

— Lu i

. moius. U fanl
,

ait supp \

!
I

— On dit en philos phio, que (e plus et le

e changent point l'espèce.

— Le moins démon plus. î

p n Rabelais, et qui signitie Ce que je [jouirai

i tire de moins.
— Alg. Trait horizontal,

la soustraction. Le i ie qu
lier Ja s nde quanl

mière.
— Impr. Long tiret — qui sert ordinaire-

ment à séparer des phrases ou a remplacer
ils qu'on juge inutile de répéter. Mettre

un moins dans une pli

— Lo pr iv Qui peut ' moins,

! le moins.

—An moins, di
adverbiales qui s'emploient, au _

vains, l'une pour l'autre, el n

aucune différence cl

venta restreindre l'i ; mment
exprimée. Si vous ne voulez pas être peur lui,

au moins ne soyez [.as contre. Donnez-lui de

I

-m aise,ou du n >i suh-

moins foi merail un

l
- igréable.Si on t. l!l1

1
té,

,
: , |

|
rel LVI i

:
in-

jure. Flêch. Si l'on ne pi ul ruinei

on attaque au moins sa réputal il i esnô-
.

à n..ns mener -i 1 1 fin de la vie p u

i
i
; P

nerau milieu

.-. du moins aidez-nous à trouver un roi

rnoslois.(Féi Si!

el Shakspeare ne furent pas regardés

de saii ts sonne au moins, ni

à Ml U i l ni a Londres, ne reprocha àa
célèbres auteurs d'avoir rep eurs ou-

vrages selon l'usage des ai is G
maîtres. Volt. Si l'on n esl

sentiments, au moins on ! st (1 Milite.

.J.-.!. Rouss.] La plu] nentle

vin. ou du me
i:

. .. très ^i- .n i m i

1 .
ndit Paul, si je lui

avais fait mes adieux, je serais tranquille à

i:
- .p i

; famille

un peu à son ais

genl assurée au moins peur vivn ;

La sagesse inutile au mon le est

taines folies qui servent i
amuser.

(Lingn Si
: d faut

du moins ne point ennuyei Laroche, m ce-

lui qui vise à la singularité ne l'attei

toujours, i
assuré d'attraper le

- Dub.J
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482 MOIS

plaire.

I

-

1

.

Donm
ince de

-
:

choses,

avanl »ins, prenez-)
fous en avei

n lave les mains. Au moins ne

Volt.)

— Au moins signifie encore En une quantité

ix millions.

— Ii. os. Nous

. .
m le

i ! . tit sur le poinl de

il. roi d'Espa-

R] m GR \ m ' I
.

nt une phrase, li ujet du

. - iche, <iu moins il a, mdu moins
ivre.

MOINS-PERÇI '

!

I

MOINS-^ ILUE. s. f. Diminution d'une
n pie.

MOIO m Méti

.:.e valant s hectolitres 30.

MOIODOR. s. m. Mélrol. Syn. de «oi da.

IIOIRAGI i action de moirer
lu fei i lïefl

ié qui présente un-
I

lu I -bla m ré

\ioiie \\s Géogr Ch l de cant. do Tari'.

Jui : . 1 200 liab.

i lue inl >ii de Ri

i i orges,

: 1,200 ha

*MOIRI ét.prob., arabe mokhagyar,
kpprêl que reçois ent, à la

.
. ndre, par \\

tes de soie, de laine,

leur communique un
.i ence ondée et eba-

i
i

i i petil effets. Moire
'

• moire,

i qui a reçu ce genre d apprêl M tire

faine, de coton, de fil Moire grise,

i h i m i D'une Ion n

la moire. (Boil.)|| Moire tabisêe.

Gros de To
plus fort, el passé --' ms i- ndi i

[j les i >mme au tabis

tutrefois d'une étoffe fabri [uée
.

| une chèvre de l'Asie Mineui e.

Par anal. Elfel 'i-' lumière analogue à ceux
que produit la moire. Aloi*s il ne nous resta plus
que les feux de Djem i i

' \i m il s al

dans les moires ùe l'eau. A.Dumas La lampe
bris de grandes moi-

G Flaubert.

niée, Mu i

i
|

i le du re < ne

MOIRE m Bot. Un des noms vul

MOIRÉ i.i part.pa du v M tirer. S'em-
i Ruban moii é. Robi h ii mi ii

i Selon que l'hu-

les hommes, I

e les attache] av<

d'une boni s i des rubans moirés B

— Qui iffi c des reflets comme la moire.

— Fer -blanc moiré. Un des noms du moiré

uoiré - m. Ce qui est moiré, ou qui en

— >/
i uiquel on a

en di quelque acides, une
h itoyante. On ol ti< ni

Lai en Faisan l chaufTei
I

I manière a faire fondre l'étain el à le

froidii ensuite bi usquemenl en vi
i
lanl

côté opposé. On emploie Icmoi-
e dans la construction des lampes

•
i 'i une i le meubles d un usage journa-

; t éga I e-
le i

: métallique. l>'-s pla-
Lalliq ie. Acad.)

* MOIRER. v. .i L« i ...i ra lie moire .

i : Donner à uni métal tinécl U
ipparence ondée el ch ti

te m ii i r i gros le N iples, des ruban
M lu fer-blanc.

— Fi/, el par anal La bi . > urface
l'un étan; .

— se moirer v. pron. Être moin l

nent.

MOIR1 S r. pl.(él i

.
m u,Parqu

Mylhol. Nom des Parque in I

MOIREUR. s. m. 1
1

i Un. i
i hn q ii moin h

*MOlS - m pr. moi; étym iit., mensis,

MOIS

même signif.). Chacune des douze partie nV

l'uni--. m trente el

un jours, excepté la qui esl

de vingt-huit jours innées
.

: îs, el de vingt-neuf dan
p .

. les] nples avaient

divisé l'année en don Les Ju

Grecs s treizième dans
enir au

solaire. 1 ' avaient une
annéede dix-huit mois, de vingt jours chacun.

Le mois de janvier, de février, etc. Le pre-

mière secon I
jour du m

Le premier, le second du mois. Le deux, le

[uanlième du mois avons-

nous? La lettre est écrite, est d itée du mois

dernier. Les plus beaux m de I
inné I

mois les plus i i ^èle dans la Finlan-

de dans le moi N ;i L inv is

jneetdu Portugal avait commencé dans
le mois de K-vrier 1806 L. Gall >is

— On dit le trois janvier, et le ti isièmedi

janvier ou du mois de janvier. La pn
manière est pins du style familier, el la se-

in style soutenu. On dit aussi le p

mier, le deux du mois, sans en indiquer le

nom, lorsque l'on parle du mois présent.

— Espace de trente jours consécutifs, de

quelque jour qu'on commence à

senter pour un mois. Il y a un mois -

qu il est parti. D wner deux m >is de congé, à

le telle èpoq I

i
]

n un mois a déménager, i

le hi deux mois durant. Compt< i

les jours. Payei p m m »is. m >is par i

mois, Gagner tanl par mois. Sei vir p u

LeanT une chambre au mois. Dans deux mois

lu prends quarante villes B

uffrirons-nous,

Seigneur, que tant de mers me séparent

(Racine

— Mettre dans un bail la clause des su moi

Y mettre une clause qui l'annule en donnant
congé six mois auparavant.
— Mois morts. Nom que l'un donnait autre-

lede Paris, aux mois où les

i les payi ents étaient moins
.Lu,!-.

— On s'en sert quelquefi i poui h terminer

la durée d'une fonction, d'un privilège, d'un

Certains erapl fés sei vent chacun leur

i :. officier de la maison du roi servait

trois mois pour faire son quartier.

_ Absol, U L sesse d'une femme.
Être dans son septième mois leco ichei ai int

le neui ième mois. La rareté des enfants de

neuf mois m'a fail rire. Mme de Sè\

— On dit d'une fille qui s'esl laissé séduire,

en a p<"tr ses neuf mot*.

— Prix convenu pour un mois d'allaitement,

de location, de leç ms, de travail, etc. Payer
le m lis, les mois d une nourrice, d'un enfant.

Payer les mois d'une chambre garnie. Devoir

un mois, deux mois à un maître. Avancer le

mois. Donner le mois.

— Se dit aussi pour Pension raensui Ile I lit

à un jeune homme par sa famille. Toucher son
mois. Attendre son n

— Loc prov On a tous tes ans douze mois.

nu vieillil malgré qu'on en ait. || On vieillit

sans s'en apercevoir. Nous avions chez nous
un monsieur qui me trouvait bien gentille.

Ah dame ! j'étais plus jeune que je ne suis;

mais c'esl qu'on a tous lus .-ms douze mois,
. omme vous sai ez * iarmontellc. Février, le

., i des mois, est de tout le pire à la fois.

Su disait a cause du froid qui se fail sentir à

;

..
|

. / ire cilles pour trois mois
S'enfuir.

||
// n*est mois qui ne revienne.

— Astron. Période de temps qui embrasse
la douzième partie de l'ann e I lette période
i été fournie par la révolution synodique de
la lune, don! le quarl a donné 1

1 sem line. Lors-

I

, il n-- astronomi-

q es eurent amené l'usage de l'année solaire,

l habitude fil conserver celle de la pai Lager

en douze parties, quoique cette division duo-
décimale n'appartienne point si essentielle-

ment à son caractère, qu'elle ne puisse aisé-

ment être remplacée par un tout autre mode
conventionnel de numération, et qu'elle l'ail

été réi lli ment chez les anciens Romains, qui

a \ déni une ann de dix mois, el chez les

Mexicains, qui en ai aienl a I ipté une do dix
huit mois.

|| Mois astronomique ou naturel. Celui

qui est mesuré par un intervalle de temps cor-
r.'Spi iii.l.iiil - \ ; n 1 1 1 1 i -

1

1

1 au nuan uuml du so-

leil tu de la lune 1 el esl un mois solairevrai.

|| Mois caves. Ceux de •-".' jouis,
j Mon civil ou

commun, intervalle d'un certain nombre de
jours entiers, qui approche le plus qu'il i 51

possible de 1 1 dui ée de quelque mois astrono-
mique, soit -"i tire, soit lunaii Ifoi dracon-

tique, "ii mois de latitude. Espace de temps
compris entre deux passages consécutifs de la

lune à son nœud, ij Mois embolismique ou in-

tercalaire. Mois qu "H ajoute aux douze mo s

lunaires tous les trois ans.
|| Mois lunaire ano-

malislique. Espace de temps compris entre
deux pa ècutifs de ta luneà
gëe.\\Moîs lunairepériodtq te Espace de tem] -

dans lequel la lune fait sa révolution autour
le la terre. Les asti mornes seul fi ni usagi

de ce mois lunaii e, qui esl de près de deux
jours plus courl que l'autre.

|| Mois tun lire sy-

nodique ou simplement mois lunaire. Espace de
temps actions de la

lune a-, ec le soleil ou entre deu> nouvelles
lunes. On dit aussi /«HaiA'OH.

|| Mois pleins. Ceux

MOIS

U olat'res moyens. Mois solai-

i

( l'on a

les frai lionsde
U aire vrai. Est

i ir un
i mois sont inégaux.

— Chron. Mois entrant. Nom donné dans les

dates des anciennes chartes, aux seize pre-

miers jours des mois de trente et un jours, et

aux quinze premiers d'un mois de trente.
||

Il 'tant. Nom donné aux quinze derniers
lu mois, et ces jours se comptaient en

. ulanl. Le troisième jour du mois sor-

tant de septembre signifie le 28 septembre.

— Comm. Les quatre mois de septembre. Les
quatre derniers mois de l'année.

— Dr. canon. Mois de faveur. Les mois d'à-
1

I ici ibi e, parce que dans ces mois, le

avait ta liberté de choisir parmi les

elui qui lui plaisa U

f««.Lesmoîs pendant li -quels certains

bénéfices en patronage ecclésiastique, et qui
venaient à vaquer, él dent affectés aux lt i-

dués. Janvier, avi il, juillet et octobre étaient

les mois di s gradués. N Mois de pape. Les huit

: iranl les ruels le pape conférait les bé-

néfices en pays d'obédience. Mois de rigueur.

Les mois de janvier et de juillet, parce que le

collateur ecclésiastique était obligé de confé-

rer au plus ancien des gradués insinues le bé-

néfice vacant dans l'un de ces deux mois.

— Hist, Dans les pi il es te France où
l'ai pail qu'en mars, on li

- mvenl janvier el février nummi
douzième mois. Février s'appelail encore le

mois tin purgatoire. Juin se nommait le grand
anus, à yau-- de la longueur de ses joui -

merIras, de l'allemand Sommer, été; resaille,

à c m-'- de la coupe des foins. Celte dei nière

désignation servait aussi pour le mois de juil-

let, qui s'appelait en ouLre mois, fénal, c*est-à-

diredes foins, el mois serai. Août était le mois
des moissons. Décembre se nommait i/elair ou

deloir. Ce dernier nom et celui de serai n'ont

pas encore été expliqués d'une manière satis-

faisante. || Mois ranimas. Imposition qu'on Ic-

vaitsur les États de l'empire germanique dans
les besoins extraordinaii es Ce n im vient de ce

qu'autrefois, lorsque l'empereur allait se faire

couronner à Rome, les Etats de l'Empire étaient
obligés de fournir une certaine somme pour les

le - voyage pendant quelques m. us.

La diète ordonne une levée de soldais et ac-

corde des mois romains pour trois ans; ce qu'on

n'avait point faitencore. Volt. \\ Mois de cam-
pagne, l' M [uaranle cinq

jours.

— Jurispr. Édit des quatre mois. Nom que
mnail au quarante-huitième article de

l'ordonnance de Moulins, lequel portait que
toute personne condamnée pouvait être con-

trainte par corps et emprisonnée pour le paye-
ment de la dette, après qu'on lui avait fait le

commandemenl des quatre mois, et obtenu la

sentence des quatre mois.
|| Mois légal. Durée

de trente jours.

Mar. UoU de table. Indemnité de nourri-

ture allouée aux officiers.

— Pal. Les parties viendront an mois.Wa
été ordonné qu'elles viendraient plaider dans
un mois.
— Relig.mahom. Mois tacré.TXom donné aux

mois de redjeb, dzou'l-cadeh, dzou'l-hedjeh et

muharrem, pendant lesquels la guerre esl in-

terdite.

— mois. s. m. pi. Écoulement périodiqin di

femmes. Cette femme a ses mois. [Acad.)

M OÏSASOU ft. Myth. ind, L.- cbi fdes an-
ges rebelles

MOISDON. Géogr Ch.-]. >\>' c int. de l'art*

deChâte uibrianl (Loire-Inférieui'e ',2,700 hab.

* MOÏSE, s. f él prob.,arabe/HOttW,M,pa.ral-

lèle Charp. Nom de pièces de bois plates a

sem lées deux à deux avec des boulons el sei -

vaut a maintenir la charpente.
|j
Moïse de dé-

cliarge. Moise destinée a supporter unp
|] Moise de tête. Charpente placée en avant des
pieux d'une digue ou d'une passerelle, et des-

tinée à les protéger contre les glaces.

— Nom de tirants en fer qui résistent prin-

eipa i ment aux efforts pou obliques, par rap-

port a la verticale.

— Mar. Pièce d'une machine à mater.

— Techn. Long crochet de fer servant à en-

foui ner ou à i el irer les glaces du four.
|[ Par-

Lie allante d'un corps depompe où s'attache
\<- collier qui le retient en place.

|]
Moise d

1

Or-

don. Organe qui maintient la pièce principale
.i un ordon.

MOÏSE en hébreu tfo i

';. tiré de I eau .

i . ateur des Hébreux, né en Egypte vers

1705 av, .i C Fils du lévite Amram etdeJo-
chabed, il fut exposé au t i du Nil, décou-
vrit et adopté par Termutis, fille du roi. A

le quarante ans, il s'enfuit dans le pays
de Madian donl le chef, Jéthro, lui d :

-iage sa fille Séphora. il v gardait lei ti i

peaux de son beau-père quand une voix, s >r

t .ni 'i un buisson ardent, sur le moni Horeb,
lui ordonna d'aller délivrer les Hébreux oppri-

5i • 'M lé pa rAaron, s n fi ère, il obtinl de
Pharaon qu'ils sortii aii al d'Egypte, mais ce

ne fut qu'après avoir frappé le pays de dix

plaies. Les Israélites passèrent miraculeuse-

menl la mer Rouge; du monl Sinaï,Moîsc trans-

nui au peuple, au nom de Dieu, le Déi

m i
ii sur deux tables de pierre. Apre! i

châtié les adorateurs du veau d'or et cons-

MOIS

truil le tabernacle, ilerradansles déserlsavec
n |)i .

, ,. qui plusieui s . èi i Qt

contre lui. Eoûn, dans la quarantième ai

qui suivil la sortie d'Egypte, Moïse arriva au
bord du Jourdain ; mais exclu <te la terre pro-

ii e pour avoir hésité lorsque Dieu lui ordon*
re jaillir Peau du rocher d'Horeb enle

frappant de sa baguette, il désigna Josué pour

son successeur, et mourut sur le mont Nébo,
,i i âge de 120 ans, 1585. Il est regardé comme
l'auteur du Penlateuque.
— MOISE DE KOBEN. Evè[Uf de Pakn vtlil,

né au bourg de Koren. Il a êcril une Géogra-

phie, une Rhétorique, et une Histoire d' 1

nie qui s'arrête à l'an iil da J.-C.

moisi:. ÉE. |i irl pass. du v. U liser. S'em-

p] adjectir. Comble moisé.

* MOISEIt. v. a. l"conj. Ch irp. Mettre des
inoises. Moiser les fermes d'un comble.
— se moiser. v. pr. Etre moise. Celle char-

pente se moise rapidement.

MOISI, 1E. part. pass. du v. Moisir. S'em-
plpiea Ijectiv. Pain moisi. Fromage moisi. Con-
lilures moîsies. Vieux parchemins moisis.

— lron. On dit qu'«» homme a des écus moi-
; exprimer qu'il en a amassé beaucoup

qui ont été longtemps cachés et sans voir le

jour.

||. Ivec une telle compagnie je vous

défie i us deux d'être moisis. vM™° de Sévig.)

— Écon. rur. Se dit des vaches de couleurs

mélangée: Lesva :hes dites moisies sontfort

i
squandellessontde bunneiace. Bulî.)

— moisi, s. tu. Ce qui est moisi. Cela est à

demi gâté, il en faul .Mer le moise. (Acad.)

— Odeur, goût de ce qui est moisi. Sentir le

moisi.
— Fig. Il ne se voit poinl d'âmequi en vieil-

,,. sente l'aigre et le moisi. ^Charron.)

MOÏSIAQUE. adj. i g. Qui a rapport à

Moise. Livres moisiaques.

*MOISIH.v. a. -2" conj. (étym. lat., mueere,

même signif.). Couvrir d'unecerlaine mousse,

qui marque un commencement de corruption.

C'esl l'humidité qui a moisi ce pâté.

voisin v. n. Devenir moisi. Ce pâtécom-
mence à moisir. Acad. Le Moïse commence a

moisir par les bords (Boil.)

— Fig. Rester inutile. Un jeune homme doit

troubler ses règles pouréveillersa vigueur, la

! n I irde moùirel s'apoltronir. (Montaigne.)

Moi seul puis répondred'un million de grâces,

de perfections et de vertus qui moisirent oisi-

ves m giron dune si belle àme: merci a l'in-

gratitudedesa fortune. M. Ceuxqui, n'ayanl
- in que de li iui . .-ntre elde leur paillardise,

I, uisàmes .. Malh. M. Mathieu

ne lais; ,/ l'argent entre les mains

de eux qui lui doivent, illegnard.)

— Fam. Demeurer longtemps dans le même
él ii. dans le même lieu, en parlant des per-
-

i

- Moisir en prison. Il moisira dans cette

place

— se moisir, v. pron. Devenir moisi. Confi-

tures qui se moisissent. Fromage qui se moi-

sit Tout se moisit dans les lieux humides.
— Demeurer improductif. Pourquoi laissez-

vous se moisir votre argent?

Syn. comp. moisir, chancih. Chancir se

dit des premiers signesde changement; moisir

du changement entier.

« moisissure, s. f. (rad. moisir). Espèce

devégél ilion qui naitsur les corps où se trouve
.m matière organique ajoutée à une certaine

quantité d'eau, etqui se développe surtout

quand cette matière commence à entrer en pu-
livf.vlh.il CV-I la moisissure qui a gâte tout

cel i La moisissures'y mettra. C'est une chose
curieuse de voir au microscope la moisissure :

c'esl une espècede pré qui pousse des hei bes

el des fleurs, les unes en boulons, les autres

épanoutes,el les autres passées,chacune ayant

sa n. t sa tige ronde, longue et transpa-

rente, dont la substance ressemble à celle des
li impignons. (Trév.) Rien de plus délicat que

|i s moisissures, un léger attouchement lesof-

fense, un zéphyr est pour elles une tempête;

la durée de leur vie est proportionnée a leur

délicatesse, quelques heures suffisent pour les

cond à leur parfait accroissement, pour

lesmettreen état de propager leur espèce.

i i eaux.)
— L'endroit moisi, le moisi. Oter la moisis-

sure.

— Moisissure îles bois. Commencement de

pourriture qui se manifeste dans les vieux bois

el les rend impropres atout usage.

— Fig. Engoui lissement, inactivité, apa-

thie. I est ce qui vous a si bien préservés jus-

quesici de la moisissure qui arrive quasi tou-

iin i n province M me de Sév.)

— Miner. Moisissure de pierre ou de

Nom qu on d inné, '1 ins les Alpes, a l'ann mie
en petits lii iments courts et droits qui tapisse

les fissures el les cavités de certaines roches.

— m o isis sires, s. f. pi. Bot. Groupe delà fa-

mille .les champignons mucédinés.

MOlSOX.s.f. étym. lat., messis. mois
Ane. jurispr. Certaine quantité de grain qui

était due au roi ou au seigneur. ||
Convention

qui permettait au laboureur ou métayer de

pari ' t les fruits avec son maitre, souscon-
M u d'entretenir les terres et de les embla-
ver.

—Ane. métrol. Nom qu'on a donné à une es-

pèce démesure de longueur. ,



MOIS

— Maison dès il" '

I
i r" devait

ai m e piè' ed iprès les règle-

— Êcon.rttr 3 - I

'

« Lcl>es.

MOISONIER. s. m. Ane.jurispr. Celui qui

devait au roi ou au seigneur l'impôt appelé

maison.

MOISSAC. Géojrr.Ch.-l. d'arr.dudi

,

.. 1 ,:.i cl le • mal 1 ite-

i
. «,-O.de Monl

11 . bulles, vins, 1

9,200 lui'.

MOISSE.s "i Mamm. N im vulgairi d un

,/, [m . |

1 mi ^ le nomde ; iche ma-

rine.

MOISSlN.s.m.Ichtyol.Nomvulgain
espèce de spare.

* MOISSINE. s. f èl lat., musttts, frais,

1
. au le brani hes de vignes où
- ntenc >r attaché I pa - ins

suspendent des m lissines in plancher.

— Se disait pour Marc de raisin.

* MOISSON s 1 étym lat.,

, |
,, [u de nessi même -1 nifl R Ile

- 1 1 autres grains. Le terapsde lamois-

Paire lai n.Ti rapsb m pourlamois-
di moisson.

Hésiode àson tour, par d'utiles

i> 1 iiamps trop paresseux «inl lialei le:

(UOILEAU.)

— Les récoltes encore sur pie I La 1

,1 ni le territoire se couvre chaque année ile

riches moissons peut être plus puissante que

[uifait sillonner toutes les mer- 1

il ittes Boiste.) L'antiqu

moisson 1 un paysq 1

encedesesli t-

bilants I lisse m unti inl ti
1

ullure. B iss.

D lin on commencera à faucher la riche

Harm.)
— Tempsde la moisson. La moisson appro-

r :i i mt la moisson.

— Par exlens. Se dit de toutes ti

s le la lei re Les m* i

nt du nouveau m
lient plus puissant que Charles-Quint,

qui n'en avait eu que les prémices Volt. Des

plaines bien cultivée. 1 =entenl successi

ment d'abondantes mois - le vin,

,1 huile, de miel et de fruits di
1

i: ilemj

deviend i es bîeni où .olre e

ni iuui étalez l'orçueilîeuse moisson?
(J.-B. 1;

— Fi£. C'est là qu'après avoir écouté les au-

mait quelquefois les sujets
1

... et que, recueillant les

l'on avait laissés après I

I une récolte plus abondante que lanou-
Fléch.) Si cette vie est le champ

i 1 1 us lequel nous devons semer pour la

glorieuse immortalité, ne devons-nous pas dé-

que ce champ soit ample et spacieux, afin

B

. j'ai épuise les pi lisirs 1 un cl

nouvelle moisson dans un autre.

1

(La Meni

1

lUvelle

....

— Fig. Action d'acquérir, de - procurer
quelque bose.l ivantafaitti he mois-

son dans les archives. Ce gouvernetu
tire a fait dans sa province une

m son. Cette quêteuse a fait ui

m lis

— Fig
. ,nn grand

nombi ede vie
!

;i ' gloire

en couranl b)

Pl.e il
! ILEV.)

— Par anal Sa lèle 1 si un moulin a

1
. bluli I

II iluri

d'idées 1 li 1 il igèm P.d ......1 \ <

Son com nerce cl Uhi m s sillonne :

|. . : m. . im ." '

ri-ii [i-c des moissons de riches 1 1

— Dans l'Écriture, Conversion 1

missionnaire a fail moisson. Il y a

unegi . n à fai n ce pays. Jésus-

Christ dit dans l'Évangile 1 1e la 1

.-. maisqu'il y a peu d'ouvriers. Combien
is, jetant les yeux sur les vastes campa-

gnes des Indiens et des [l.V.H.t

y voir une moisson jaunissante qui n'ai

que la main des ouvriers, pria-t-elle le père

de famille d'y en envoyer?(Fléch. Il Us ! faut-il

que la //mi v* .m si abondante et qui manque cl ou-

;ite des sentiments de jalousie par-

mi le petit nombre de ceux qui Ira 1

(Mass Qui le < a 1rs feraient de
tels ap tri '

1 1; ic

—Pi

L'olotial a joint le nom de ma . (Iîuileau.)

— Age mûr. Je ne suis qu'au printemps, je

veux 1 1
...

— Or lies moisson I
... Liquequi

signili 1
. 11 jaune de blé 1 1 maturité.

Cérès.

— ili lit pour La traite que rend
iche.

Lo prov.J
lui II III fil, S III lil .

ter de travailler tant que la moisson ou les

MOIT
.

.

1/. mu d'autrui plus belle que la sienni '

rit res sont I t tenter el

la moisson oui le ir temps et leur saison.
.

1

11 Me dans la 11;

Irai. Il ne faiil p 1- empiéter sur les atl

lions, sur les droits d'autrui. Il
On dil

I

,.',..,* la moisson A auti ui ,
G

moisson l'obéissant ret

En <lo<<

— An.-, jurispr. Loi de mois 1 ou 1

i,
... publie! le b 1 1 de 1 1 moi ion 011 le

ven he. in vin eu détail, .1 l'exclu

autre pe sonne, pendant le mois d'août.

MOISSON. - m Ornilh. Espèce de moi-
.;

MOISSONN v < . 1: .
s m. N-- il. Acti m de

m •

MOISSON M 1 II 11 tic. Nom .l'une va-

MOISSONNÉ, 1:1-: pari p iss du - M lis

- . inpl. a Ijecli' .
1 ionné.

Blé moi
— Fig

Que votre »ie, ailleui set 1

i- :

(RACINE.)

:

* MOISSONNER, v a l
M c >nj rad

i très -rains.

Moisso ments. les org< s, li s ai A-

— Moissonner un champ. Faire la moisson des
_! un- qu'il a produits.

-Fig.
i

i

Viendra dérober nos plaisirs. (R

— Moissonner des palmes, des lauriers. Avoir
-

.
,. :.,), ! ti r i" ' icoup de

res.

MOIT \IO|\ 183

(AlONAN

— Fi.. Détruire, fairepi i
Lai t a mois-

in grand nombre .1 h nés bi tu i ip

d'hommes, des millier- d'hot es. La .

le ter. .

.

ssonné la plus gr m le par-

les habil ml Les mal-
, , ... ,-., - .i .:,. un hôpital où l'air vi-

tal n'a p I I
' - enl une mala lie l'-

en une li.vre pestilen-

ne laissaient

eux qu'un désert. Monta

Tel d'un i

;

(Voltaire.)

i

(UELILI.E.)

— Ab i
le pas e i

--.mue ici.

.

i public largement ils mois-

rn.)

_ Si lil "i en p trlanl

i nu ili [tu -, des i

i. irs, eti

Dan ...

Fig., en pari

L'un, ...
1

I
'

ii i. l.i Bible.

.

urie troubles p
i 'ine lit .lénifias, l'a lé..

»- fait. Ma

adilda
i
u|.i e. ..

. i. corruption.

— sr. moissonner v. pron. Être mois

Les bli >sc mois

* MOISSONNEUR, EL'SE. s. Celui, celle

qui moissonne, qui ' tutres

grains. Bon moissonneur. Louer,
; moiss mneuses. Henri les

i

.. .. un . hamp On ne voyait

[u i , dans les

.
i été, anime les moissonneurs, réunis

1 lire du freux.

* HOISSO \\ i t -i - t Machinedi

MOISSONNIER, ÈRE adj - lit d'un

,,,nm ,i qui lelli ' .m lelail de -
. mère oud'une

• - nnii r.

Mort \ 'e 'gr. i.h.-i. de cant. de l'arr. de
i

i iouhab.

* MO ITE. adj. 2 I

j . i
: . ;

'..
.....

mi lité. \'- ii le froi le. Avoir les m. m.

s

. Être toute moite Je sueur. Durant le

i. .
i. les Heu aille! sonl moil I il moite

de mes 1 u n i
Ri

J
...

! ! I

. ,- moites, la tète funi tnti

veux morts V. Cberl

— Qui .-.i un peu mouillé. Ces draps s ml

encore m
— p... i Le moite élément S'est dit pour La

mer.
i

Aux péri

— Fig. s m. vi« i ni i n. i - " <

n,. ni . |.i i [. n.m I i. !..
. IKOl'd J '

eau

MOI 1 1 mi n i i Ivecmoi

leur.

* MOITEUR s. f. (rad Li [ère hu-

midité Ces draps onl encore de la moiteur. Il

faul les chauffer | 'en ôter la moiteur. Avoii

une petite moiteui aux mains L'o leui de.spn
,

l.i moiteur du feuillage. Campenon Un mi-

i, n i clapement de !• "-s el une douce <«•"-

! pi ..-, efDeui me fil jugei quejene

i

i
i tiei

— Pathot. Humidité froide ou ch iud< qui se

répand sur le corps dans la si ncopi

', . un mce,etc tprès l'accès de fièvre, il reste

i oi lin tire un peu de moil

MOITEUX. EUSE adj i. :st légèremenl
i une humeur

enflami :. B msard \ ieu

skii ii.ii- pari pass du t M litir, S'empl.

.. Papici mi

«MOITIÉ s i étym. lat., medielas, même
qui est.-ui milieu i ne di -

i un tout parlas ' - "
"

,;,
' n ' ' " ''' lls

i ix moitiés d'un cercle, d'un carré tehe

ter trop cher de moil Suri e de t tié, de

I i moitié L'un .

i autre de m ùlié 11 y a déchet de m >il II

lier la moitié. La majorité

suffrages se compose de la moitié des voix.,pl us

une.La moitié d'une succession.Avoirs 1

1

avoir moitié dans une maison.Avoir moitié dans
. ibles.La moitié des meubles m'ap-

jiai tient. Avon- moitié partout.

— La uioilié du temps, la moitié de lu vie.

• grande partie du temps, de 1 1 \ ie. La

i, le la vi . • '
ri P i i i

moitié du temps à lo i tmp igni Èti e la m i-

tié lu temps sans arg .

— Couper, partager une chose par lu moitié.

La couper, I i partager en deux moitiés Le lia-

coupe le cercle en deux m litiés. - er

une pierre par la moitié.

— Fig. Partager un différend, le ..
;

parla moitié Se relàchei Ici

I

_ i, ..m, .i
i lui demand lis mon congé el mes

il a pai i
.-.- le liffi end par la moitié;

il n,' i donné m in i mgé et me retient m- g t-

. - Il

— partager quelque chose par moitié. Prendre
l'une h .- [ui .-i lit à pari i-

i nus, les bénéfices p u

_ ;-

;

. se mettre de u ili 1 itrei

tu. Faire avec lui une société dans la-

quelle la perleet legainsepartagenl pa

lié Être de moitié dans une affo I

moitié avec quelqu'un au jeu, dai

i
Iqu un Etre de moi-

i IllMe.

— Fii;. Les • pi ux qui s'aiment sont .i

B - '

_ p .

i [m est à peu pri -
! :

i

i
.- .1 un pain, d'un poulet. M tii

m. Mettre la moitié .1 eau dans son vin.

min le l'eau jusqu àce qu'ellesoit ré-

i la m ùlié, à tié. La m ùtic d'undis-

,i i |a m litié de son bien N ' i

ùlié de son ouvragi i

1 1 mver quelqu'un Cl û le

.. moitié Donm r la i

d'une pi l' e n esl impossible de satisfaire V ut

i
, isi il faut en sacrifier au moins la

r. ' I il n v .nii.iii que votre

j
i
i„ m. ,ii|,., i 1 l.ul.e fait plus

l'un nu Mol lies enfants

qui naissent, la moitié tout au plus pai

: m; .... m La secon

-t constamment refuséi à

s
. 9 irts pour me la rappeler I

i Si

nt I amour-propre de nos plaisirs el de

igrins, on les diminuerait de plus de

D U' ..nville.)

I les gen? doit occu|

i

(Corneille.)

I
te et sort i

; [Racike.)

Heun .....' 1.1
)

Oui la .''• du monde a '
I autre,

linsil i le - si < '-'-
l

' '"
'

'

(Voltaire i

— Oh
fur plai e dans son lil à qui Iqu'un P

Prendre place dans

le u de quelqu'un.

— Fis'- Avoir page plus de la a

Se dit d'un homme qui parait avoir

de tempsàvivrequ'iln'adi "

dit dans le même sens: Plus de la moitié de mes

payés.

— Eu rabattre la moitié ou de te. Es-

timer une personne bien moins qu'on ne le

faisait. Je le croyais bonuète homme ; mais,

s'il a fait ce que vous dites, j'en u :

; ire la moitié, tl

battre moitié, s.- dil p

qu'unré
,

i/.-n tu moitié

pop La .. lit à une pi :

qui ennuie par ses plaintes

_ Passerai appelait les

. uiitrs.

— Moitié d'homme, moitié <

sent aus-i.au propre, poui il

femme In petil >

...

/ i

I

i

m i al

— Fig. el famil. La femme à i
•

ni -. p irti votre m

Ulié ' Colnet. Il leur si

peut être I égale, 1 1 pareille, el e on !" mot

expressif el vul ail ,1a moitit i un b ...

il e

Lai .
I

..
I

., i

lio.ii que, il"... .1 ..i""

Toi 'ru lu

_ s ,..t dil de ch: les

moitié de moi-même a nus l'autre au t

C ùlié

.

L'une
'

i
l'aulri

_ Moitié s'i mploic sou' " fiçle.

,ihe dans une suci i

--. m Cette ville

perdit moitié de ses habitants.

— S'empl. adverh i

1

tié soie, moitié i B

vin. Moitié l un,moitiè l'autre Lo paroi esl imoi-

tié .i ce ui qui parle, moitié à celui |tii .

Mi ntaigne Moitié p ir a Iress p irfor-

erendil le plus

Fille |in n'est (.as taite

Esl : ' '-..t l.i,

U, ...... loi-cée, el

M .... illi '. -'- désii -

Uuinr ..' ...t. i.i'.iN.- peine el |)l

IJ ., bien aise, et .
'

— Vaisseau moitié guerre, moil

,!,.„ v lisse tu chargé de marchan

arméel en él tt de se dèten Ire.

— Fi". Moitié guerre, moitié ma,

dil en parlant d'une conduite. '

! mieux. Cet lionim

tunemoitié guerre, moitié marcha

,rce, moitié de gré. On 1 a rail consentir

à cet arrangement moitié guerre, moil i

chandise. ||
Seditaussi d'une femm pu

mêle la coquetterie à une ccrtaii

— il'ulir flgne, moitié raisin. Pa l

cœur partie b bonne vol -

'

partie mal. || F érieus '
"

niant.

_ Cet homme esl mt

On a de 1 1 peine 3 dire de quelles mœurs, de

quelle nature il est, ce qu'il aime, cequ il h ut,

, ut, ce qu il ne veut pus.

— t moitié, loc. adv. S - ' mt

le produit doil être partagé
]

le propi étaire et le fermiei Doni r, p

des terres àmoitié Labourer uni

li, i me desvignes a moilii i
1

fruit.

— Se dit d'affaii

i.i-.. inii .1 tre partagé p u moil

ou plusieurs ass cii -. Prendreuni

quelqu'un a m itié II perti I

lié peiie et gain.

— 4 moitié chemin À la moiti

i; i ,, moitié chemin I

i us une petite ville à moilt,

,urg. M"'" de Staël.)

— A moil éprii l'ourla moitié du prix ordi-

,
\,;,i. itiéprixp

lliarebaii I.

— En parlii i

' ni Cela -
1

pourri I' luàmoil B

lié plein.-. A moitié ivre. Maison à moil

née. à moitié découverte. Argent plus à

lié dépensé. Vin a moitié bu.

— Fi'. Il est assez ordinaire, il

de la vie, de ne demander lechen

qu'elle est plus d'à moitié fail B

_ /i m '
i adv. Se dit po i

coup. Être trop long de moitié dans un discours.

. ,,
:

de moitié.

lui. belle alors qu'elli

Eu «t plus lielle déni (I-A Font.)

— Jurispr Être trompé d'outremoitiédujuste

prix. Payer un objel plus de moitié qu'il ne

vaut.

Min I lit -. i i '.'.'i') rad. mo H

— Te. 'lui. U I

également
— se moitir. v. pron i

1 Ce pa

pier se moitit.

MOITTE Jean -Guillaume Sculpl

1747-1810, était fils d'm
.1 : tdeJ.-B. Li

il obtint le prix de I; mi en l 16b

«olVUE Abraham;. Mathéma
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1667 i Vitry [Champagne), 1 une famille pro-

testante i

lij ave Newton, et mourut en ITôi.

» Mo 11 X

prin-

Ile le gei'ie el «01 I
' '* TtL -)

— In

i

— Connu. O™,- il' Liqueur faite a

mon i. g i I
' ie n;l

^ .11
:

- Rouge; -2,50) hab.

n '.ut ses

UOKI 'n Russie.aflluent

i00 kil.

IIOK i il ni Guill i ime lli-t rien, né au

Havre, 1803-1 H7 i royal

: puis à l'un Gueux
que sous le du
Patriotes belges eu tô66 ;

seul a

il t. ; Mo . sages,

de la

littérature française ; Précis de lhistoire mo-

HOKE.A1 m lï -Im. Paquet de

-

MOKH i us
I

Sîi 687, fui

i: la famille des A] les

] v lallali, il fui

MOKISSO M th.afr. Nom que les noirs du
habilan I etc., donnent

à leui s idoles, qu'ils croii : l
icc , au

i i pi iples donnent le même nom à leur

lui attribuent un | i
iir divin

ilurel.

Molli) i). Il !
il I pÈCi 11

i les habitants de la Nouvclle-
/

MOKOKI Bot. Noi e de la

MOKOSI Mi i

:

1 1 1 inilcs in-

férieui

li porte

M

mokom ii in i, il i. nèral en
lu Mon ' itapa.

Mou i IDER-BILLAII. Calife de Bagdad,
l

MOM Mil - III AMKII.I. Mi Calife de
I 11"., I" Il

mok i Al i-iiiii. Ail Calife i

„i-i ,.

HOK I 11 1-1. 1- IBR-A1 I Mi RÔ i I I I3G a

MCO, cl releva un instant le califal asservi par

i al-i 'lu:
'

MOKI >i \ Bol Genre de ehampi-ii lliinois en font usage
"ii\.

• Mol. Molli .. :i \ KOI

Mol l.s. f. Anliq. i
' farine

de froment cl de sel, et que l'on offrait seul .

la vic-

i immoler.

Mol. \ I 1 I

li i ,1 <\i IGUS,6I le r \ii>; un vante
la | .i

urtout dans le p v

moi. \iti.i. a i, ; • .i i ,1
.

S'CSl i

:
I Lllll.

— Féod. i'.: mu mola <lc. Grain qui di ûl

tilin g !. mi ..il

moi \i n i\. m.Mi ii il, m :.Soi Le de m .

. M . .M .1 C

MOLACO-COni .,, Il .i \ ri m
irement au

]
iu Mala

ba

moi \i.i , iiii. mola, meule). Féod.
: moulure.

* moi. v I II] m lai ,»io a

lents qui
i qu "ii appelle

aulrcn
I

".• I'homme,sonl celles 4111

b

1.

m. i par l'assi

épaisseur d

muscles mi
i dont le

1 'lini excréteur s'o ivredai l;i bou
à-vis de la dernière dent molaire.

— En loin. s,, dit des dents îles man libules
de certa lier]

i ;, qui sont ter-

pa une urface pi it iin île

— Minèi
.
Se .li. 'i piei : lonl on fait dos

r , •

laire \ : 1 1 - : m ,. meul
m iulin.

— molaike. 5. f. Dent molaire. Les petites
\ ' 1 1 i iii I11

../.r.vi'i s .1.

larges el asj - \ Pari

MOLAN = m. M II. Espèce de solcn du Se

négal.

Mol. w \K.s. f. Enlom. Genre de névrop-

ie la famille des phryganiens.

UOLARD. s. 111. ra lie. môle). Petit monti-

cule de terre.

Moi.Aitu oitMt: , lj 1 g. (él. lai., i«o/«-

r/s. molaire; ;
li - nal Qui res-

semble â une dei

— Bot. Se dit d'un champignon, li

molariforme, dont la surface esl ,'in,

dents fa eu les el s tudéi s en embli
|

iblenl .1 des molaires avec leurs tuber-

cules.

moi, m:i 1 1 5.1 I
1 il . m«/flrà.molaire).

M nél Ml' \ 'lonl on fait les meules de mou-
lins.

MOLASSE s. I
N|

.1 tepiei ilcajrc

i argile, coniplèloment in-

.'i impénétrable aux racines les pi inlcs

• ndu adhérent]
marneux mi ferrugineux el s'effritanl rapi le-

mcnl a l'air.

— Molasse bitumineuse ou asphallique. Grès

imprégné de bitume.

MOLASSIQUE. adj. 2g Géol Dontlame-
lasse esl la base. Terrain molassiq le

MOLATHEMIEN. s. m. Hist. rclig. Mem-
1 ire d'une secte mahométane répandue en Afri-

que.

Mol. IV .1 icques de Dernier grand maî-

tre des templiers, né mi Bourgogne vers 131 1.

i.i.iii l m litre vois 1398, chassé de la lei ro

i à i li-, p"''. puis 50 iviiditen

i , . i
n . trrêté n ici ibre 1307, i\

i pilecliLM alici s, traduit devant l'inquisiteur

rlcFram inl unec immission papale,

130!) 1310, il i ssa 'i'' proteslei de l'oi th >•

i.. mi' -i'' i- rdre. Jacques de M >lay el Guy
i \ ivergne,commandeur de Normandie,ayant

: contre di pi étendus aveux qu on leur

nltribuail, furenl brilles sur un bïli lui dn—
sur l'emplacemenl du lei ie-pIoin actuel du

Pont-Neuf, a Paris.

SïOLBECII Christian). Savanl danois, n-

i Soroe, 1783 i
• >7, pi resseur a l'universiti

de Copci I
igné 1839, el membre du l'Acadé-

n les - ' n :e .i l' laucoup Iravailléau Dic-

tionnaire, danois. On lui doil Histoire ./<• la

yuei re dei Dilmarses m i «00; Bét ilsel lableau.1

de I histoire danoise; Leçons sur la poésie da-

Documenls relatifs « l'histoire >le lu lan-

gneeldela littérature dunoises, cl

MOLD. Géogr. Chef-lieu du comté du Flinl

(pays du Galles . en Anglelci ru. sui r Mi n

Houille el plomb; 10,000 hab.

MOLD M !.'" i

.
Rii ière de Boht mi

au Bœhmer-Wald, coule d'abord au S i

au N., en arrosant Budweiss el Prague, el se

jette dans l'Elbe a Mclnih S. mu s esl de

i-jn kil. El'u lui lu Beraun el la Wottava, à

gaucho", la Luschnilz et la Zasawa, à droite.

MOI.DAV A c-'" i Ri ièi " 'i'" .ni'"-'' l.i

Bukowine empire d'Autriche el la Moldavie,

et se réunit au Sereth après 150 kil. d urs.

MOLDAVI' i- llabil mi. habi-

ta te de la Moldavie. Les M ilrt ives sonl

jinegréco i itini 1
1 p irlenl lu languerc u

— adj. Qui app irtienl a la Molda\ u a s -

habitants.

MOLDAVIE en turc, Bogdan] Gnograph.

L' lus doux principautés de 1 1 Roumanie,
li rii.u au N. iiar la Bukowine ui par la Russie;

a l'E. par la Russie el la r Noire; au s par

U Bulgarie et la Valachic; a l'O. par la [Yan-

sylvanie. Lasuperfic si de i7.*o i kil. i ai u -

el i,, pop. du 1,80 1,0 «>li d' Plat, sud dans le

\\ irpathes, lu sol esl arrosé |> ir

le Sereth, le Prtilh, la Mold iva, etc. lu- foi èls

.
i eut le cinquième du Ici ritoire ;29,000 hci:

la rus de vignobles. Céréales; élève du bétail,

,
',, .un. recherchés . d abeilles, Salines

iil.u.i .' au.v ' .d' i '.'. illcs sonl I

capitale, Galalz, Okn i, etc. Comprise dans 1

1

liiiii des ancien - el conquise par rrajan, elle

i un un 1 1
1

- " uM'ii'i'i'iii .''i'.

larderont le Lionalité à Ira

vers li ' ' liluée en Étal indé-

pcndanl i B lui 1" vers 13 13, i

u i les I uiis jusqu'à Soliman II, qui la i

•luisît a la condition de i 18 Elle

[...lu la Bukow un 1 1 1 i.la Bes i ibic, 1813,

e| le L .m i.- - lu li ii.ui'.'. 1829 Ces dernié
, par le traité

.lu l'un-. 18156, l m été . uveau

par lu traité de H rlin, I^Ts i a Mol lavii cl l i

Valai h ' for u' la Roumanie.

moi n wiori'. adj - Gi -r Qui ap
parti' ni a la .Moldavie.

MOI DAVIQ1 1 .
- I II '1 l'Iml

i

un cl' il en Moldai ie.

(in la cultive dans ii"
i
u lui-. Eli' al 'I' in .

lu s tveur ' ' lespropi ieli de I i nu li je ordi-

u lire,

Mol DEMI M l.lii: - f di W

n. pi Bot.Gcnri irbusti le la I imille dos
' lieu es c .'pu..'

, établi pour des es

brésiliennes.

MOLDO-VALAQUE. a lj 2 g. lu r >

dit quelquefois des habitants du la Moldavie
'.- i' 1

1
\ lia ii .i nvisagés comme ne

ml qu'une seule nation.
||
Qui appartient

a lu Moldavie et a la Valu. lue.

MOLE
— Substanliv. Un Moldo-Valaque.LesMoldo-

Valaq',

* MOI i : lai . moles, masse ènor-
.' lec le pierres i ndée cl ms la mer, â

1 entrée d'un port, pour rompre l'irapélu »sité

des vagues, ut pour mettre les vaisseaux plus

eu sûreté. Les mùlesde Gènes. Le môlede \ i-

Baicelone. Les vagues passaient par-

dessus le m' le. Les quais,!. 1 uf.c formé dei

ènormts. existent encore. I" Renan.] Le mole
était couvert de peuple. (G. Flaubert.)

— Se prend quelquefois pour le port même.
— Par extens. Chaussée. Un pont porté sur

des piles : ement, imeespècede môle
i issé, donnait accès dans la

p| !. Mérimée.
— Môle d'Adrien. Mausolée de l'empereur

Adrien à Rome. Ce monument, revêtu de mar-
bre de Paros, fut construit du vivant même de
cet empereur, dont les cen Ires v furent pla-

:éi - en 13S le J.-C; dépouillé au moy<
ses ornements, il forme aujourd'hui ie

château Saint-Ange.

— Teclm. Syn. de molet.
— Syn. comp. môle, digue. Le môle diffère

le li digue en ce que celle-ci présente son
. e s aux lames, tandis que le môle lui pré-

sente son extréi

* MÔLE. >. f él lai . t.-. £nific).

M ! M..i»e l'humue, ininune <;t inanimée,

qui se rorme quelquefois dans l'utérus, sous

l'influen esl le résiduin-

forme d'un embryon détruit. Les môles sonl

[uclquefoisap]
fjiliiiKS, pour les distinguer des fausses môles,

qui ne sont que des i oncrétions sanguine-, des

caillots formés par le sang menstruel retenu
(Luis rtitérus,(l :s corps charnus ou fibreux, des
|. ilypes sa i' "ie ii» ux, ! ml il adli irenl - aux pâ-

li l'utérus, tantôt libre clans sa ca1
l

>tiile de la rupture de leur pédicule. Les filles

peuvent faire des môles sans avoir communi-
cation avec un homme, comme des poules font

i.'- œufs sans avoir \ u le coq. Buff.)

— Antiq. rom. Syn. de mola.

—Ichtyol Gcni e de pie Lognathcs,familledcs
gymnodontes, établi pour trois ou quatre es-

pèces longues de 1 1 à 1 mètre 50, ;i queue
très courte, â chair nauséabon le, dont la plus

i onnue esl la môle de la Méditerranée.

— Teclm. Fil de laiton qui sert a faire les

- d'épingle.

MOLE ou MOLE-SAINT NICOLAS I

Ch.-I. d'arr., u isn kil. N de Port-lîé-

piibticain Haïti . beau porl .t l'enibouchure
li'une petite i ivière Exportation clecaft

ctindi

^ï(H,^; Edouard Ma .
I Lt, n .1 Paris.

15i(MG14, d'une famille originaire de I

nommé pi mreur général par les ligueui -

.

resta fidèle, malgré les Seize, à la 1 05 tuté, ci

devint président .1 mortier. ||
moi ê [Mathieu

[•'ils du précé lent. 15S1 l(i i6, fui conseillerait

[Kirlcment de Paris, 1606, procureur général,
Mil 1. el premier président, I6il. Il alla rêcla-

,-. \-- i.. 11 rica i''- lïr m I et

mesnil, arrêtés par 01 Ire d inné d'Auti iche,

t(j i>. cl suspendit, p ir la paix de ïlueil, L6i9,

Ltcdela Fronde Nommé garde dessceau s,

IH'.l , h se demi! rie si - fond ii ms de premier
pi ésidci t, Hï53 "n ;i '!»• lui des Mémoires p

•

blics en 1^53 uoi-É L nis Mathieu, comte
Homme politique, de la famille des précé li i^

1

né à Paris, I781-18G5, fut signale à Napoléon 1

par ses Essais tic morale et de politique, i^ 1
"'-

Maître des requêtes au conseil d'État, 1808.

conseil 1er d'Étal el dirccleui général des p ints

cl chaussées, 18 H ,
il devinl grand juge. 1813,

cl membre du conseil de régence, l
s li- Ap-

pelé par la seconde restauration à la Chambre
îles paii -. 1815 Mole fui ministre de la ma-
rine, 1817-1818 Ministre IcsalTairescLrang -v s

après la révolution de 1830, il posa le pi

de non-intervention. Prés lent de deux minis
tères successifs, septembre 1836, et du 15 avril

1837 jusqu'au 31 mai - 1839, il perdit le pom oir

â la suite d'une coaliti les divers partis de la

Chambre électif e Nommé p ir le département
de la Gironde aux deux assemblées qui sié-

gèrent pendant la sec le république, il y fut

l'un des chefs du parti monarchique.il était de
1 Vcadémie française depuis l

s
i

( ».

—mole François-René Acteur, néâ Paris,

1731 I802 (
ëxcelladanslacomédie,maisécrï w •

.lui- 1.1 ti ' lie. On a ses Mémoires, publies

par Etienne, 1
S J">.

MOLE VU.s m.Techn. Première huile qu'on
me d'une peau, après qu'elle a été cha-

MOLÉC1IIX. s m. Nom qu'on a donné à

él :]• de couli ni .i ;.i

» MOLÉCULAIRE, adj 2 g. Qui appar-
tient, qui a rappoi t aux moh 1 ules

— Chim. S'' dit des actions mutuelles des
pai tics constil u intes ou nv lécule des coi ps,

qui, bien pte séparées par des intervalles plus
mu moins gran ls, agi ssent sans cesse les uns
sur les autres pour se maintenir dans leui -

positions respectives, s'attirer, se 1 epousser,
mi enfin se communi piei h 1

11 n ts el les près
.:. qu elles support* ni '. L'atlra\ U 1

, . tire esl la force qu' m suppose inhérente
aux m ilécules de malièi e, qui ne s'exerce

qu'à dos di tanc< • inappréciables ou au point

de contact, el qui tes fail tendre à se combi-

ner les unes avec les autres. ||
Forces molécu-

laires. Forces qui s'exercent entre les molécu-

les homogènes (cohi sion et les molécules hé*

MOLE
térogèpes(aûlnité.)|| Théorie moléculaire.Théo-
vie des a(

MOLÉCULAIREMENT.adv. [rad mol cu-

! titre . b . t. Molécule â molécule ;par molé-
cules.

MOLKCt LARIS ATIOX ^. f pr.

hu-la-ri-za cton : rad. molcculariser). Action île

réduire en molécules.

MOLÉCUL IRISER, va. l«conj. I:

ou disposi r en molécules.

* MOLÉCULE, s. f- {èt.l&l.
t
molecula; dï-

111.11 de m .. s, m isse] Petite p u 1 u p tr-

celle d'un corps.Les molécules de l'air.du sang.

— Molécules élémeiUaires ou constituantes

Celles qui par leur union donnent naissance
aux minéraux ; ainsi, dans ta baryte s Ifalée,

les molécules de l'acide sulfuriqin et celles de
la baryte sonl 1 m lécules élémentaires.

||

Molécules intégrantes- Celles quj résultent de
la combinaison ou réunion des molécules élé-

mentaires, pour former par leur rapproche-
ment un corps, soit simple, soit compost 1

chaque particule ou chaque molécule inté-

grante d'un fragmenl de sulfure de mercure
est formée de deux molécules constitu mti 5,

une de soufre et une de mercure.
||

.1/'^
1

organiques. Matière toujours vivante, toujours
active, qui, suivant Bufion, esl destin

nutrition et au dével pp< meni ch t ius

maux et de toutes les plantes, cl qui se
eu particules extrêmement su! Litcs, incorrup-
tibles et indestructibles, capables de s'org ini-

scret de se former en corps animaux et végé-

taux.

— Fîg. Élément. Les petites choses sont les

molécules des grandes ,11. Ca-tille.)

— Zool. Un des noms donnés aux animaux
mes du spi rme

— Syn. comp molécule,atome, h ... cm
p| lie pour désigner les .unie, nies d'une ténuité

telle qu'on ne puisse plus les supposer diviî i-

hles au delà. Dans la distinction établie aujour-

d'hui entre la molécule «t \'a!<nite,^n suppose
la première formée de plusieurs de ceux-ci,

lesquels par leur position respective donnent
h.\a. molécule sa forme spéciale, ce qui cou -m ne

la diversil 1
I stances, cl rend pi ssil les

ou impossibles telles ou telles combinaisons.

MOLLE S. f. Syn. de moulée.

MOLEN-REERSEL Géogr. Commune du
1 rg(Belgique),à • ikil i Hasselt;2,100h,

MOLÉNAER.S.m.IcblyoI.Poisson du genre

MOLÉNAS.s. m. (pr. mo-lé-nass). Ornitb.

Espèce de gobe-mouches d'Afrique.

MOLENBEI K- SAINT -JEAN Gi 1

Comm. rurale du Brabant (Belgique), a 1 kil.

d. Bi uxi les; 17 900 hab.

MOLENDINACÉ,ÉE. adj él 1 Ll

v ! .
v. \ Se dil !' i' graine des

ombellifères, loi •• pi elle onl gai nies d'ailes

nombreuses, ce qui la fail 1
un mou-

lin a vent.

* MOLÈNE. s. f. Bot. Genre de pi n.

trefois classé dans la famille des solai

1 in. iché aujourd nui a 1.1 ram lie des

larinées, établi pour un grand nombre cl

.
1

- croissant a peu près dans toutes i-

1
. -s .lu m. .u. L' el ayanl pour type l'cspèi

gairement appelée bonillon-blanc.

MOLEQUIN adj m dubas-Iat. melot

même stgnif.). Se disait au moyen âge d'un

genre d'él iffe el ! un manteau fait avi

. loffe.
lj
Se dit maintenant d'une couleur. Vert

[uin.

MÔLER. v. n. l
ir

c Mar. Se 'lit. sur 1

1

] erranée, de l'action d'un vaisseau qui

fait vent an ière, qui prend li' veut en poupe.

h. ; u.- une heure, ce bâtiment môle.

MOLESQUINEou MOLESKINE. S I él

angl., mole, taupe ; s/ ///. peau - Comm. Si rte

,1 étoffe s. .u].!.- i'i. ère

— Toile vernie.

MOLESTATION. s f. pr mo-less ta-cion).

\ ition de molester. Je n'' souFfi irai pas l mç-
tempsde semblables moh ïtations Par voie de
1 u: ou de moleslation Monstrelet.)

MOLESTÉ, ÉE pari pass. du v. Molester.

S'cmpl. adjectiv. Personne molestée. Le nom-
excom-

muniés, réduits a la mendicité .. \ oil

* MOLESTER, v. a. l« conj. et. lai

lestare; fait de tnolestus, fâcheux, importun .

\. s 1. tourmenter de quelque manière que ce

soit, inquiéter par des -inhai ras suscités mal
a propos. y\ ' -t' 1 quelqu'un par des procès,

par des chicanes, par des propos, par des & tr-

casnx 5.

|i bon Dieu nousordonm
De nous bien divertir ^an& moJesi pei sonne (Volt.)

— se molester. \ ii ' S< causer mutuel-
lemenl di - chagi ins Ces deux personnes se

molestent sans cesse.

— Syn.COmp.MOLESTER,TOURMENTER,VEXER.
Vexer suppose une acth itê ou un pouvoir dont

on abuse par la violence et la persécution;
ip .il durable qui, par s 1

continuité fati me, ai able,i si insupportable ;

tourmenter suppose la réitération du mal, de

manière que celui qui en esl 1 objel s'agite sans

cesse pour s'en dégager.

MOLESWORTH William Homme politi-

que an-lais, né à Camberwell Surrey . l^H»-

1855, fut â la Chambre des communes l'un des



MOLE MOI I MOLL MOLL ',s:

chefs des radicaux philosophes, qu'il

dans
I tewet la Westminster Be-

:

-'
\

etPalmerstont 1855 I u me magnifique
éd tion des CE a aobbes.

MOLET s. m (et. lai., m nia, meule). Techn.
; ; de bois portant u

Ile le menuisier fait entrer les i m
, i, p mr en vérifii ri paisseui

MOLET s. m. (et. lat., motiis, flexible Pi

teles irfèvres main-
tiennent l'objet qu'ils travaillent.

— Soi lure ou de frang I

|< ,i .[ queue, d'une bonne serge d'Aumale rose
. mulet et les franges de soie m

liére.)

MOLÉTISME. s. m Hisl -

monarchie de Juillet, pour Système politique

du comte Mole.

MOLE i ISTE. s. rn. Hist. Partisan du sys-
tème politique du comte U
— Adjectiv La i Liste.

MOLETOIR 5 m rechn. Verre scellé sur
une pierre et frotté de potée, qui sert à polir

MOLETS.s.m.pl. rai mol,mou N m qu'on
donne dans ccrtaii I

.

- - -

seraient engloutis s'ils n'étaient -

rus prompt» :

MOLETTAGE. s. m. Techn. Action d'appli-

querdesornemenls, avec «ne molette, sur une
poterie encore molle, ou sur un tissu.

* MOLETTE, s. f. (et. lat., mola, n.

cause de la ressemblance avei
i ie de l'éperon qui es

rt a pi-

cbeval. Molette d'éperon.
— Art vélér. Tumeur molledc la jaral

chevaux, près du boulet. C'est une sorte d'by
dropisie des capsuli s s

nent les tendons fléchisseurs du pied. On l'ap-

pelle alors molette simplt I

qu'elle a son siège sur leurs parties lai

on la nomme molette soufflée. \\ Epi dep
front du cheval.
— Blas. On met dans les

les en ce qu '< s par le milieu.
— Bot. Nom vulgaire de la i

leur.
|| J - Dispos
.

pelle plus 01

rosette.

— Gt M étriqué Instrument for-
mé d'une petite roue qui £

lignes d'une carte ou d'un plan que le

— Il
'

tonné à un melon ou à un
concombre mal fait, c'est-à-dire menu el

it du coté de la qui

l'œil, ou plalcl enfoi tu lieu d'être

rond. Je ne fais point cas de ce melon, u

qu'une molette.
— Mar. Molette de gabarit. Petite fi

bois servant planches au
moyen desquel

— Mol. Nomvulga
marchands donnent a plus

irbo.

— Techn. bans :

i ni d'un crochet el -

hanvri Les
niersse servent d'un instrument semi

naircment en la base es! [ !
:

sert à broyer des couleurs
sur le marl'i

Chez les feutre,

v et «I :ir :

que dont on se sert]
.

.

qu'on emploie dans les fal les un
1

1

. sertàl
sur uni

icli lie dans

lequel le miroitier travaille le verre lelaluncl-
tîtes roues [ii

aux conduites du cadran ri'i

I ;

aussi motets.

comme une poulie, et 1

tils. |] Outil de jardin mssi tranche-

alairc e par
!; kine à molet-

tion, en usage dans
t taillé

sur le champ, en lime sur le plat, pard-

onné en demi, en quart de rond ou au-
: mt, au moyen d'un mouve-

ment de rotation, à transmettre sa forme en
.erse sur le bois, sur les métaux el

durs qu'il attaque en les râpant.

— Véner.Nom donné aux tendons des épau-
les et des cuisses du cerf.
— A i Mel n molette. Concombre mo-

lette.

MOI iili.it pai
|

iss du v. Moleltcr.
S'cmpl. adjec I inolctléc.
— moi ei ir s. m. Ornement imprimé dans

n uniques au moyen de tu

MOLETTER. v. a.l™ conj. (rad. me
Pratiquer sur les poteries l'opi

d,u molettage. || Polir avec le lustroir.

— SE MOLETTER. V. pron. Être molet :

ainsi
-i

Mon i i i \ i. r. Vill i

Bari (Italie), irl'Ad 1,000 h ib.

Mol (.1 : J

i .. pét, Qui resi

— UOLGE. s m. Si n de un
I

MOI i w i in i : du \at.moltit
...

.

.
. .

ÏSÎVCment avec les trois s

nulles.

HOLIEWE tdj.f.S
I, ..

moi n n moi i n : s m i I
]

• les mailles des l

1rs dents du
i

MOI 1 1 ici '. -t. lat ,wiff/i»,mcnh -

i

— Artill. No

—
I use.

— Adjectiv, Pierre m i .

MOI 1ÈRE J ! poqi mi
P I

. Pai is le là .m-, icr 1032,
lils d'un : ipissier du !

a\ ocat en 1615 n s'enrôla ens i

.

'
- qui bientôt se

constitua régulièrement; il pril

de Mol II pas; tns, lGM>i653,à par-
couru les vi Iles rtout celles du

lant le répertoire de la troupe dont
el par des farces, te

Jalousie du i .11
i B

!'
1 i

| R

joua devant le roi Kieomède de Coi

. m le », 1659, Il

suivit t Stjqm
h

| \ 't
i l

mari*. 1661 : /

pour la
]

chez i tu de V iux,l66l

eu 1662, a An G eB
! Ê

qu'il d la Cri I

femmes, et dans l'Impromptu de \'i

Iprès avoir
j

i U é, 166Î.
;

.
l

V - Louis X I \

M : \ utr médecin,

U

U

. i U Wêli

Sicilien, on VA
peintre, 16 '7. Puis il fil ; iuei I / iij

'

Tartufe, don!

1669. I -.l - Ampkitrtjo
I

.

i, Uaud Les -

Molière. U i' es A
magntfi ....: gentilhomme,

nault et Lui.' el '

l'amu-
/ Fourberies de S

1671 . te* Femmes lavantes, lliïà,

imayin lire, ni sur la scène du Pa
I

imayiuaire, Molière, qui jouait le

d'une conx i

aux et

; juge-
mcnl tic

poètes comiques, i

i rue n

MOLIÈKI S.G I t.de l'an.

de M mtauban l'arn- lia ; 3,-101) hab.

MOLIÈRES Joseph i-nn \i m S

l'ara? l i2,

!
i

'.

_

des tourbillons de Des-
c irlcs.

MOI n m SQi i

â Molière, qui esl empi uni M

Moi il uimi s m Érudit otl écrivain
ni pour

et le pool W

moi i m i \

nilianl i

;

nt une massi
meut.

— Pathol '/
I

: ou détermi-
nent une tiéraorragi

M < H I S

1666-1755; fut i I KN
! - XV, qu'il traita a Met/, lit une I

imassa une grande
[u'il est le type

[iiem-
menl l'i el la diète.

MOLIXA(S le mon
: le 1

Mol l\ \ l J . né à
. 15 "' 161 il, ens jnapen

i i (Porl
/' Ltberi arbitrii cum gratis

par les domi-
nicains - calvinistes et par
les jansèn

MOLIXE. s. t". B it. Syn, d hipiage et de
B&CCHARIDE-
— Comm. i igné.

moi.im i - i B i Syn
( UPANII

Moi INELLA. G< r-Afil

. sa position :

bas Mil l*ù el l'A-

.MOIIMini l;

MOLINÉSIE, - i Ichl

Labli
|

[ui vil

.

MOLINE1 leai Poèti

françai Bon loi mxi
. | .

<
i

.

1174 à 1504

MOI in:i li

i , lelafamille cl

i l'As

MOUMI \ I \\l II

ent aux molini -

* 'loll MSMÏ-; H - liment,

i de Molin i el

grâce. Suivant

ettanl [ue la

.

* MOLIMSTE. s. 2g. I

timent, l'opini ideM
— Adjectiv Senl île. <

moliniste. Doclrini n ;le. En ï

motittistes, les > reniaient à

i p L. B

— .1 la moliniste. i

i
Confoi

l'opinion de Molina.

MOLIXOS Michel i

i
• i -

i i

i èi

tude. Molinos dut abjurer
cl fut condamné a une dé

* MOLIXOSISMI s m. Hist. relig -
'

toute vertu.

t

- - ment
de la '-

balion >in ine I

:

.

MOlINOsIMl 2

du mcl
-

, ms Livi - ni' »Iin isîste.

— Substanliv. Un i

MOI IOMI1I ^

VI

ils le conduisaient et coi

temps avec tant d'à

[«'un s

quatre i llsl il

MOLISK SANMO Gi P

raueien royaume de Na|
/:

Mo; i i on
Marécli e, né a Havan .

1

3i9,capitaine s, 1791, géi

r.il de
'

ssa, en ISU0,

es d M reau, qu I

i
. 1800-IS02. G

nanda, dans I
i

. u de de l'armée d'il I

:

de la Poméranie» 1807-1808,
• 1^1 l. 1811-181 i

i

-' lisrap-
1818 i

nces du littoral île la M-
. I

- J i ; XVIII - maré-
chal de Fran Gouven > I

1818.

moi i i. \ le la prov. d
i . i iirnhoul. Fal :

* MOI \. \ll .

-
i - i

Docteur, musuli
1

— "I

!

i
-

de magislralu

MOLLAKAT. s. f.Fauss rMOAL-
LAK \>-

MOLLARD. s. m. Vitic. Nom d'un
- Haul s-Al|

— Arg .
'

*MOLLASSI
.

Peau m - \ ussi
-

blanches, moi Lflasq

l'île de Sainlc-Calhi
i chair

-

toutes les parties du corps

de flaccidité et de relâchement. \

comment ces individus végétant d'un-

dentan nent pâles,

lourds et mollasse-:. (Vii

— Fi.- Sa séné gie.Ilsont cette mine terne,
sèment et de

i é dure vivante,
rend plus de son. [H. Tain

— Qui n'a pas assez de résistai

Drap m iHasse.Étoffemollasse.MUc d'Au-
male voudrait bien 1

an taffetas mollasse. M U i nienon.)

— Sul

— UOLLASSI
0LLASSI 11

.

MOLL W I i

cées, rei

MOLLE r. (du lai [

I

.

e la Uéditerrai
1

:

vent les vanniers el les ton:.

— moi ils. s. f. (I Constr, Mas
-,

. .

:

ni llotter ala i

qu'on le

MOLLI

i'

. !!li.

* MOI 11 MINI
I

i nd mollement sur un lit de Verdun De

:

i

— Fig. Avec un abandon gracieux. Se balan.

— \

' -

.'.te.

iOCVÉ.)

— Doucemt ! I

cmile motteme n mur-

— S

-

— Faiblement, là

.

ïiège mol-
lis agisscnl

i i lîruy, l...i -

nuait tuotleti [I vaut i

ni travailler du I le travailler

Uorice.) Le prii

i $se; -
ti

: i;

— D'une manière molle el Vivre
nt. Vers

tendre et mol-
isla tragédie.

* MOLLESSI s. f. i/l"a,de
i

la dureté des
— Température douée et molle. Sa musique

liante,

qu'on respire
:e climat forte: B

— Fig.Manquede vigueu fermeté dans
is

1 ....
|

mœurs. Craindre la molless
riuclqu' i lessc.

L'n es

plaît d r

:

i
! I

(Kac.)

I

i

— Pai

les. Ayons tel

.

:

i

et avec la négliger)

H. Taine.)

— Excès d'in I
- de ce

i

e pour soi et la dui > autres
ju'un seul et même vice. La Bri

(Mol.)

—Délicatesse d'une vie efféminée.Vivre dans
la mollesse. I. u
li sse isiatique. Le- -

à craindre. Pou
et nourrissons-nous leur convoitise par notre

r II votre trône c

un lieu

de la volupti Mi—
I

la vertu Ù'A Lution rigide

d'Hercule mêm
:ommune sous les

cicux méridioi

Endormi sur le ïiÔ»« n« sein '•« i

Le i>oids de ^^ toaronne accablait sa taiUesse. (VoLT.)
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— On 11 [

L'air

Les
|

— i

-

. .

. Mouvements
cîeux.

— Gi

>t mouillé se pi

cent ,v.

— I.i

uaiilt a

Il parait que !

i

lu tlis-

.

B

— V

ir La

i

1

i

M
i

|

— Physiol. Étal de fia

meni, d'ind

Les
nul et humide

li se pàmenl I

!

I )
I

plexion l'expose ;i beau-
coup de

— r i

i

qu'uni

i

|

1

plu .
i

[tic fluides. 1

Il arrive s

r

* HOJ lll l l i i

I mollette, D
.

:

I p ds du
I

1

;
-

. qui

I

me.
• M. H lll

I

,

I

I

ces mu
lets fréquemmeni :

i

esl un allribi
i

— Fd i

: m' paraître plus .

— Fam. Avoir des mollets de coq. Avoir peu
de mollets.

— Loe. prov. // a été a Satnt-Malo, les chiens
lui ont mangé les mollets. V. malo 'Saint-).

— But. Mollet d'Inde ou i

1

!

binlhe a petites feuilles du Pérou.

— Ci i b urs aux

:

— Peint, en bât. Bl inc i l'-p -

.

MOI LETEUI1

On écril aussi molleterie.

moi l tu i it s. m. (radie mollet
i Appareil dont on se sert pour faire

I

* UOl I I I <>\
1

i de soie, ti rée à

poil,d*ui e. chau-
mi îoles, des

-i le laine.
1

i. Gilet

— On petit ca-
onlcur noira-

— Techn. D
i

MOI \\lll LCl I : 'I
! [uè .1 1 1

molle-

Mol i i ion m i v i i m li Delà nt
!

MO! il \ \i i I h nies- Lou - !

leur, n I i I i pi

'. ïcripl
.

:
:

.....
| |

i

en prose ou en vers.

moim. ie part, pass du v. Mollir. S'empl.
i

i
il lie.

moi MCE - [ S esl dil pour Qualitède i e

' ins Rabelais.

MOLI 11 f. (él lai m >tli . mou Bol

labl i- nu i

-,

S i.. >i esc o i "Mi ei le

DARBOI.B.

— r .!'.!.. pr '|' isO poui

Min : n \ i

ishrn-
1

. puis minisl
U1811 II fut n immé pair i

1819.

1

es d'un minis-
tre dn '.:

i 18 15.

MOI LIEXS-VIDAMI G

; 700 liab.

MOLMENSII s i. I htyol Po àson des
Lices de I Améri [ne du \ord,

moi lin; i n. v, uoi tl R

Mo m 1 1 i; t i v [u'on d nn

qu'on a

MOU n IC \ i ii i\ i: il. Qui m
ie. Des i

A. Paré-

moi. i. n ic \ i io\ s t ,,, mol-ti-fl-ka-
n de moIliGer, de :

— Pal
i

; ins les nerfs ou fans
:au

MOI LIFII i i part. pass du \ M illifier.

i timeut' molli fi

* MOI I II nu \ . a 1

•

!..

1

11 I iHci les

— Techn. I» mner aux ergnts de boeuf le

I

|

— SE UOLUFICR. V. D

MOI.IlMiMI \

mxq
I

;

MOI l IPI !\\\l

él. lai . i, aile). Ei

uoi i ipennes s. m. pi, V.
APAL1 n LI

* MOI Lin i
1-

| |

De en . m m. La plup i

I
.

. ! I I,

la paille.

Par exli
I le I :bir.

!

.

— Faiblir, tort. Les troupes
tient à p r Leur

al leur

qu'ann nçaient leurs] n solulions.et I

que peut-être comportaient leurs forces
nal.)

— Fig. Céder trop aisément dans une occa-
sion où il faudrait avoir de la fermeté. Il ne
faut pas mollir dans cette affaire . Mollir dans
une circonstance in i stun homme
qui commence à mollir. (Mol.)

De leur audace en vain lr= vr.i

i Missent.

Je ne compatis point » qoï <lii des son
El dans l'occasion mollit comme tous faites. (MOL )

— Diminuer de p lise a

beaucoup iiimI are. Le blé a
tenu son prix à l'ouverture de la balli .

sur la lin il a molli.

— Manèg. Faiblir. Ce cheval est fat .

commence à mollir. || Se dit d'un cheva
la jambe esl fa e et qui bronche sou

qu'an cheval mollit sous l'homme, qy&n 1

il diminue de force en marchant.
— Mu- Faiblir, dii I

molliss les. | Diminue
triant de la nage ou de la

d'un navire.

— MOLLIR, v. a. Mar. Diminuer la raideur
d'un càhl nu manœuvre quelcon

|

la faisan Là ber un cordage sur lequel
des haleui - exerceni une tracti m. li Mollir
la barre du gouvernail. La rapprocher de l'axe

du bâtiment.
— SB MOLLIR, v. pron. Devenir :

MOLL1USCULE. adj. 2 g. Bot. Qui
peu mou esonl milles

de l'inga mo liusculi à caus
cence qui les garnit.

MOLLUGI\E I Bot.Gem
la famille des porlulacées, croissant da

inci ruinent,

MOLLUG1NI il. \ Bol <j>r n
à la Ilugin molli gihêï s. s. f. pi. Tribu
de la fai

le geni e mollugine.

mollusc \itncn.E. ÉE adj. 2
dit d'un animal intci

ques el les animaux i

MOLLI -*< ohm
•X). Zool. Qui i

— emble à

unmull isq molli i 3 -
i i. pi i

d'animaux qui tien i le mili

t. les rayonné e I [u i i été i
i

les bryoz • tuniciers.

MOLI ' SCDM . m. pron mol-lusl
Palhol Nom qu I on a donné à des lui

qui se fonl i eraai q Lier par de - dimi
n ti blés,lents dans leui

.
i pé licule, remplis d une

il héromateusc, globulaire. En ap
.

ni i ncune tendance à l'in-

Hammation ou a l'ulci rai i

dant toute la vie sansavoii de lei min i

-

lurelle.

* MOLLUSQUE 1 1 . !

n oi x don t l'é

mou Moll. Qu i le rps

— Bot. Qui est de
le i h tmpignon appelé pol n sque.

— moi i usqce. -
: i d'animaux

t coi ps symétrique, ma
squelette intérieui el '•ans articulations, i n-

tièremenl m iu,recouverl,au moins eu pai tie,

par une de ta peau qu'on nomme
manteau, expansion, ou men omme
dans les mollusques mis, ou par une

; . comme dans li

tantôt ils peuvent si

duire san en t ; lai t, qu
maphro lites, ils s «ni obli fés de s'acc

quelquefois ils se reproduisenl

moule.

> animaux Les m 11 u [ues forment un
pi imaires du règne animal. On

trouve à l'éi il fossile le tesl des mol lu

i
. Lmi ni des
poi n les animaux aux-

pétri-

i-Imille

le mol 1usqu pi
i h uit cents seu

i aux moll
;nts aux tuni

-
i

!

|

— Fai Personne de
]

i ncc.

— VA molq
substantif m i

MOLO s. Tecl

Mol OKICI
mand i Gei '

|

'

ibiqtii '
l

esp es mes iin Gei I

:

mocèi i l'espèce type
li i

1
'
' les lieux fi ais el liui

NOLOCU. s. m.(pr. mo-tok;

Alchim.Vase de plomba travers lequel
ut couler du mercure que l'on voulait

chauffer.

— Erpét.Saurien trouvé en Australie et non
irminë^mais paraissant app i

au genre pbrynosome.
— Mamm. Espèce de gibbon.

moi OCH. i si U th. L'undcs
les Phéniciens et des i lis. Un

lui sacrifiait des enfants.

— > ;
ii lant le moyen âge à l'un

des principaux démons.

MOLOCHIN1 - m pi mo-lo-kiiie ;èi .i .

dire vert tendre Pharm. Nom d'un emplâtre
vert.

MOLOCH1TE. s. m. pr. mo-lo-kite ; \

: : \ :
. | I

'

cieuse opaque et de la couleur di

Ion t les ai faisaient un - u le
1

'

:

se que c'est une esp
j.i le.

moi oi. \ Géogi Affl . . he du
\ communique avec le lac L idoga par le

canal Tikhvin I M)0 kil.

ItfOLON - m. Bot. Un des noms de la fili-

pendul .

MOLONG \ s m Bel il Prêtre lu Congo,
issue des ma-

MOLOXGO. Myth afr. Nom sous lequel les
I

un êli
:

ls n'ont qu'uni

confuse.

MOLOl'OSPEKME. s. m. (<

:i aine u '

l'ombellifèi
! . I

p
.

|

MOLOl'S. s. m t. ST., :

x ^'

I
:...

i
Ù'

féronie.

— Palhol. Nom donné aux lâches de la peau
produites par des causes exlei nés

iui*s des maladies aiguës.

MOLOPSIDE.S. i

Enl im. Gi plères p :nla-

. famille des c trabiques, tribu 'i

Ipes, établi pour des es iè ;esdont le type

se trouve dans 1 1 Nouvelle-Zélande.

Moi.ooi i s. s. m. Co i de toile

très line qu on fabriquai! .' ! i' refois.

MOLORCUUS Mytli \

ne, qui accueil lil Hi i
la de sescon-

ilors que ce héros allait combattre le

MOLORQUE. s m le;

.
. .

i
.

Iramères de la famil I jîcornes, tribu

[ i;- des petites cs-

ipe et une des Antil-

h

MOLOSPOUE

i es.

* MOI OSSI ' Q li d 'i' le

-: qui a rapport â ce pays ou i

\ .i Sun ; i Juj

— Su I I

"•

i
! isgi pie, il-

la chute de i ro ë, s'établir dans l'Êpire,

: É diens Aidésde l'alliance

macédonienne, ils :

n . ' 272av. J.-C-i

; - au dehors.

— molosse, s. m. Espèce de chien
|

des iroupeaux.

i le cette terre,

i

I

...;.'.
i ilaitts

(A. ClIËNIEIl
)

— Erp i
'-livre.

Litlôr. Dans la

1 aine. Pii Icoi

On le nommait ainsi ou d'ui : des U i-

losses, lit parce que, tans l l i pli Jup ter

-.in i, 1
1 j i j j m : »sse, in cli intail en I h inneui

.',, sioloss (ÛlsdePyrrhuï n ique,

quelles ce i

1 "" 1 entrait,

il .uni. Nom scientifique du dogu
Genn i - héiroj tèn - de la i n

. tabli pour lix-1

l'Amériq U ssi à

ventre brun. Molosse à longue qui i M

amplexicaude.
— Moll. Genre proposé pour un coi i

sïle que l'on croit êtn
;
tille univalve,

voisine d

— Adjecti\ .
li! chien oiolosse. [Acad.

MOLOSSII G \ conli

. i
. i . illes > i dent i 1 id ue, Pli I

i t,

i. i el Passai i.

MOLOSSIQI i adj m. Gramm Se dil

i m, pie Issont

isses.

.Moi OSSI S i mps lier. Fils de Pyrrhus

et d'Androma [ue

Moi oi nui; s. m. Ornilh & nre de pin

le la Ca linc el app' lé vul-

gairement bruantin ou mangeur de riz.

MOLOTHIUNÉ, EL. adj. Ornilh. gui res-
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semble à un molothrc. Il holothrinés. s. m.

pi. Famille d'oiseaux ayanl
molothrc

MOI OXI i \ m.O:
appelé aussi reltu lie.

MOLPAD1E. s. f. 1

dermes sans
|

thuries
i

v

tiq

— Bût. Genre de la famille des
. re du C lu : ise et a d tns nos

r

MOLSD BIM. G \ h.-l de canl

de l'ai r. de S
Brusch
quincaillerie.

moi n s, f. I ! Dr il s ign ui :il qui

se payait en n i

MOLT1FAO. s. m M n

i d'une
multitu le de I le couleur v :

MOLTKIE
anchusées, établi pour des herbes orientales.

MOLTOLIN V S. f. I imm. l'eau de
'

MOL1 CEI il s. f. Bot. Genre de
stachydées, établi poui

issentsurle littoral delà Médilerra-

MOH Ql i ** littér. en arabe,
. le Ja Mala Océanie),

îles Philippines, a 1*0. -i" la X i

Guinée, I
i I s

11,0001 i
ïîl -.encore

tes tremblements •!

sans.On ycultivesui

giroflier et le muscadier: delà leurnon
aux êp i i luques appartiennent aux

iences:
1° Amboine et Gérai 3° Moluques

rernate, Gilolo, Tidor, Bat-

chian, M B turou). Le gouverneur gé-
néral ré'si le à Amboine.
— M y entre Célèh

lolo, Nouvelle-Guinée, les îles Arrou et 1

MOLUQUOIS, OISI 11

habitante des Moluques.
— adj. Qui concerne ces îles et leui -

tanls.

MOLUItE.S - Erpét.
l « •• de couleuvredes Indes - -

r in, et qui atteint deux a t.

très de longueur.

—Entom. Genre de coléoptères hétét i

famille des melasomes, tribu des pirij :

établi pourquarante espèces de l.\

dionale. On dit aussi molnride el

MOLUSCELLE. s. m.(dimin.de molth
Zool. Animal analogue aux mollusqu- -

d'une organisation inférieure.

MOLVE. s. f. Icblyol. Un des noms vulgai-

res de la lotte.

MOLWITZ Géograph. Vin.. . : S

(Prusse . i 3S kil. - E. de Breslau, \

de Frédéric II sur les Autrichiens, 1741.

* MOLY. s. m. (et .

Hytb.gr. Plante mei :

vaut Homère, donna â i lysa , et qui eut la

vertu de le préserver des enchantem
Circé.

— Bot. Genre de liliacées

bli pour des es ;, fleurs

S

d'ail qui a pe i d'odeur,
gardaient comme souveraine contre les poi-
sons. || Ce nom a été aussi (Mime, par les mo-
dernes, a l'éphémère de Virginie, inconnue aux
anciens.

MOLYBDATE.s. m.Chim.Sel produit par
nbinaison de l'acide m

base sali fiable.

MOLYitD \ I V, Il i

verti en molybdate. Plomb molyl
* MOLYBDENE

i
Chim. Métal

i semblable à celle du plomb, el ti

cile a fondre. Découvert par Si n 1778,

il a été isolé en 178aparHielm.Il n'exis

la naturequecombinéavecroxygèneo u

fre.

— C'est à tort qu'on donne encore à c

le sens de Plombagine.
— Bot. Nom .(n" portait autrefois 1

laire, ou, suivant d'autres, la cai
— Se trouve au féminin. De la vra

(Saussure.)

MOLYBDÉNlTE.s f Uinér.Sulfure
lybdène natif.

MOI YBDÉN04 i:i

Miner. Nom scientifl
:

molyb-
dique.

MOL1 BDI ( \. adj. m. Chim. Se «lit «l'un

oxyde qui est le premier
molyl léne. ||S I aussi des sels dans i

- is du m >-

:

;

poml'.'iii quant a la composition.

MOLYBDICO-AMMOMQUE adj Chim.
Se dit d*un sel molybdique qui est uni à un sel

ammonique. Chlorure molybd

MOI ^ BDICO-PO l VSSIQI E idj.Chim.
Se dit d*un sel molybdique qui est uni a un sel

potassique. Fluorure mol ybdico-

1

HOl > BDH <> SODIQ1 I m. Se
i estui i m

i

i Ixyfluorure molybdii

\loi.\ BDIDI s s m pi. Miner Fam
mprend le moh bdên

combinai

MOL1 BD1Q1 E.adjCl
Se ditd lai

[ui v corresp indent par

eu

— p ithol. Syn de saturnin.

MOLl BDI 11

M p [ui contii nt des parli-

de plomb.

MOLYBDOÏDE i (étym .r
,

,

plomb ; iî$o;, forme, : H
I

il imb moins p
que la connu

MOL1 BOOM l\ni
plomb; - <-. dn inai ion Divii

.

té sur ii ne su

plane ou dans un li [U

MOI ^ BDOSO- IMMONIQUE i Ij.Cbira.

Se dit d'uq qui est uni â

, ni [ue.

MOLYBDOSO inu ISSIQCE.adj.Chim.
uni a un sel

i
[%e Chli 'i m

MOI YBDOSO-SODIQ1 l

ini à un s

Fluorure m lique.

MOLYXEUX(Wi i
i

i surintendant
Traité de diop-

Lockesi un aveugle,
à qu i la

me des equ'on appelle le ;?r

xeux.

MOLYS1TE. s. f. Miner N m 1 mné â des
incrustations d'un brun rouj - le chlo-

rure de - irface le la-

î par des éruptions modei
\

MOLYTE s. m I
iléoptè-...

nncs
et une lu i B I

MOI ^ i IDI : - . étym.fr.,w0<yfc;gr.
eàunmolyte.

||
UOLYT1DES S. m. pi. I»

tétramè . cylindrique,

MOM s. m. Sorte de bière très forte qui se
fabrique danslavill< B ick et dans les

envi i n-

MOMAQUE.s.m. [rad Vrg. Petit

enfant.

MOMASSI il
i

irl i tu v. Momas-
ser. S'empl. adjeclîv. Vigne momassée.

MOMASSEB. v. a. l
r * conj. Agi I

geonner, en parlant de la v :

de mom i ne, la tébai rasser de
les insectes. (Raspail.)

— Absol. On momû
ont atteintune certaine longueur ;

MOMB W \ G i Ifriquo,

sur la i !u nebar. l. île a J~> kil. de
tour; 1 i i, mais il n'y a plus

is, Ara

MOMBIN. s. m. Bot. V. spondias.

MOMBO- JOMBO Uasqu dont se

servent I

MÔME. s. m. ut.. V.momerie . Pop. Gamin.

— Se disait pour Masque.

— Auti Sait M iqueur.

MOMENET. s. m. Hamm. Es|

phale.

* MOMENT, s :. lomentum, fait

de vimentum ; de tnovere, mo
partie du temps, temps fort court. Attendre
quelqu'un pendant quelques moments. Je re-

viens cl aent. J'aurai fait en un mo-
ment. N'avoir plus qu'un moment à vivre. Ar-

: un mo-
ment d'à

[u'un.Pn u !: tomenls
i .règnes

it Dieu qu'un p al de grandeur
et un m
jamais qu'un moment à vivre,etn

i innées.
[id. Un moment qu : ircit plus d'un
doute. (Bac. Nous ni s aucun bien
que ii" noment après.

I; i • grands plaisii s

its ; mais Tari I il enan-
- moments en heures. [Fontenelle. Onne

peut lui donner pour le moment qu'une cham-
bre a^ I

e el la mort un imoiîj ;

i tmartine.) La
[ue moment de la du-

— / : Sed
vent p i

i ment, pendant quel-
ts.Attendez moi un moment,quel-

qu i li liait pas
i
i'ilsces-

r un moment de l'entretenir. (Boss Si

vous continuez à m honorer encore quelques
moments de votre attention. ..(Fléch.) Quand il

ne faut êtr«' grand que cerl

nature rai Ma

Fam . et pa r i I

men t . Il n moment, j'a I

sur i-i prop '
\ i : \

l

.

' :

i que je n spin B

.

!

\ ai lit |
: un moment El e trè

n moment, cel i
i

, M" 8

— Le moment tir. Ua h ite, pi n I inl

tant. Je n'eus que le monu iJ

M mi

-

— Fam. Un moment de temps. Un im
n Ira ici le plus tôt qu'il

i

M

— Partie
|

Compli : moments. Il ne faut

pas abu
menls sont p

.
.

U'oirdes i
v
si

Il est sa

sa vie.

nous : .

B ss. Il y a cl

[ui valent des a

Ne perdez pa

vous valoii I

s à vos peuples, à q :

i
.

devez;! i

i eu r . (Mass

Les soins que l'ai

monteh
'

i Id.) 1

partageaient I

—
i

- Le m >menl I

t. Ses ma
Le moment fatal es irrivé.

Le more

!

sir un

.

grand I
I

rien dai

sif, et le chef- l'œuvre de i

est de i l de saisir ce mom>
l;

ment fatal iù la terre n'a plus

quedes pleurs Boss.) Tout à

plongé dans i

le fatal mot/<< i
i

I t ce q es sujet â

finir s'e

ment. [Id. Elle meurt; mo
de pauvres, dont elle L-uit la m «

ir elle, qui en-

trait en possession de
mais utile pour nous,

et à mourir comme el

Ptiénice ne vient point : m
Que r<

Hâions-nons; le temps fuit "t
i

-

— É| [ue, coi

heureux moment tout alla end
B --net.)

— Les

moment le conseil mei
— Temps opportun. On moment

d'entre deux nui- s. (M le S
— Un bon moment. Un fns

e qu'on désire. Choisir, pn
moment. Vtten Ire i'

: - 1' »ns momi i

me esl : mt, Usai
bons moments.
— Mauvais moment. Momi défa

;
i t. Arriver dan

— Avoir de bons moments. 9e ilit d'un
- n . i mt l'esprit . s qui aqii

ques bons intervalles. Klle a quel piel

bons m ' ne dure p i

- [iiaua i'unepers mnequi,ayant
quelque défaut habil ictèreoud'hu-

meur, cesse pari s de le manifester II est

; renient colère, mais il ;:

ments.
— tion moment, mauvais mornen '

l

piration subi; ir faire le bien

ou pour faire le mal.
— S'emploie, dans un sens analogue, en par-

lant des actem-, des ; auteur

moments admi phrasiei

et périodistecommeM. de li Harpe, a

jnents de chaleur que M. de La Harpe i

!

n a un momen
ÏCÏl

e au gai p. i

— .4 ce moment loc. a lv. lloi \

ment, il

- B

— À tout moment, à tons montei

moment, loc. adv. Sai

i :,t voir "i entendre quel-

qu'un. Tremblantdevant luiàchaq
.

i Ui istin ne veut p
qui Dieu nous a faits justes, mais qu'il nous

fait jitsti

d'espi il i

ment à t'autrt .

il

|

: tir d'un moment a

— An moment <lr.

mer ma tetti . Au m
lure.

— An moment où. au mom le mo-
ment '///'", dam '

.

.

venait li

du sujet. K

I

I

— /',.

I
i

n m te moment, flans \

i.

Dans
.

tuent, le ssera .t i'
,;

;;

titres à

ingrats...(Bos tfosa

.

dans un mom
Mass.

— De m 'Mit-- ut en moment, de moments en mo-
ments.

'

ments
en mom (s t.(l

Tandt:

— /'

D je l'ai aperçu,

salué. Du moment que je

aime. Du [ue je m'étais

\ re, je jet li les yeux - u te n LD
— Puisque. Du moment que votre

[

consent, je n'ai

— Dès ce moment, de ce moment, A partir

Par

reine, dit-il, et, d

Pe sa main I.Bac.)

_ /» moment que

: c nj, 11 sentit le ;

ent qu'il la porl

Mais

De ses ma fantaisie, (Boil.)

— En ee moment, loc. adv. Présentement, à

l'heure suis trop occupé en

ment pour vous

— En un moment, loc. adv. En très peu de
temps. La gloire des méchants en un moment

il .

.

Comi
I

— Pour un moment
\ c a h P h un temps très irt. O
dent ne fait qu

B i

i;

— Mathém. Qua
ce qu'on appel i-.- plus communément diffé

— Mécan.Pi
du levier suivant lequel un le-

vier, les momei ts <1 [ui

: ibi es sont i lux P

masse par u

5 mouvements des corj

:

rce multip i

il qu'un
i-sque

IV mitibre vient à être rompu.
nertie Somme des produit -

i laire par le '
i

•

ment d'une foi

bile dans le sens

— Pros. ind. Une des dh
vers indiens. Deux moments équivalent i une

.

— Sy UOMENT, TKSTkVÎ

une su
quelquefois!.

_

p
que dans le se

MOMENTANÉ I
'

qu'un moment. 1
tanê. A

mentanée. Plaisir i

contre la mort que nous nousprép u



.MOMI Ain.Mi MON MONA
chose Irop momentanée mphe

H
I

—Grïmiu.Consonnesmomenlatt

.

Ile.

• MOMI \l \\. \li \l
otane-

lans un lieu.

— Pour un

.

que les ennemi niomentané-
mm!
— P n'a piru

que i

• MOMI R II

1.

femmes cl U

i allaient, ail

.

tant, l

|

1

Vieux

— Jeu

j

quel pi'un parpïai-

ns et morne-

(De M
—

I

;

de plus
ridicule, qu'un hom
guérir un autre. M

:

! U nouveau,
f

.

. apparaît dans ces fani asm
, expier

par iim

1. l;.

— Fîg. Affectation ridicule il -

1

.

merie, c'est pure momerie \

»ns qui vieilli:

s'établit

fraudul

,

secrète

,
t e ri p

De ta dcroUon (aire u

MOMl Itll l

Le et la mùmerie
i Lent au-devant du bats : m .i l

* M»»M | |

gnif. : mbaume
.

u Egypte. La couleur des
l'un brun foncé, souvenl :

e parti'

I

ment assujcll

qu'un
; i -

.

i

momie a la m

;

r clic lit une momie,
tns un bloc île baun.

' >r.)
1

les tribus pé-

ni dans
; il

i

i

.; '

I

n favoi
l> !

— Fig. et fai I me momie, une vraie

momie. Se dit d'une personne sèche et noire.

— Fi». Homme nonchalant.
— i ,

i
• momie. Se dit de

.

manière de voir d'un
autre si<

— S'est dit pourdesi^nerlacompositiondonl
on en;

— Couleur brune tirée des bïtumi
les m
— Alcbim. Momie . Certaii

rcure qu'on triturait

e noire.

attribuait beaucou
]

— I» ût momies ou
mumie*

nattribuait uni' pui<

~ Cornm. Sorte de bitume que l'on i

Es le composition
la poix,

. .

sert pour em-
b Lumei

— i; S les insectes,
i tout a fait inaclifs, ne pr< ni

L enfi

lui les ca

ment.

— Il pour la greffe dos ar-

:

— Adj

I

t'oini

Baume momie. Nom du malthe.

MOMIEtt.s.m u i

Nom 'i- . . - de la

MOMIÈRI - -

MOMIFie \ i il it. ntici: a Ij Q
ps. Il

j

i ns terrains qui sont momiticati

MOMIFIC \ I lo\ i pr. •

i

imie. Plusieui :.
.

. : .

animaux de vérilal

L qui, non i

plus d'art, li

.

futures,
.i per| èlucr en quelque

sorte le D i us.)

— Momification naturel* M

par I dément
ivres.

I .. Amaigrissent

MOMII il . i i part. pass. du v. Momifier.
S'empl. a Cada aifié.

i . . i . . i te barre 1 avenir!

P. de Sa ;.' Victor.)

— Fam. Vieilli au u au moral,

Peut-èl i

'M

MOMIFIER. V.

leux premières personnes du plu-

et du
Je momifie, nous me

J ùfuiis, 'tts momifiion
Que nom s momi-

1

.. uomi n h \ . pi ... i'.-. en i m, :.

i

le tronc : luvent
i

.

i

..

I et s'y momifient. I i

. ..

I' :
,

l
'

chcnl : 1 ...
G. Fia l ;

mo/uifii

survivre P de Si

— Fi- -

cicedes facull

MOMIGX VKh. UtIH
\ !' ' '

'
I .

MOMIGXII S G H

I) i9 kil.

IIOMIGM <

p : 1766-1838,
.

I iptet it'harmo-

i i,i

-:»>\n\ - .. i. es, qui

le tous les an :

i

•
•

MOMIR. v i l' \

r. Momir un momignard.
MOMISQUE s. i des dénis

i
ive, On s'en est

laires elles-
mêmes.

MOMISTE. s. m. radie, momie). S'est dit
quelquefois pour Embaumeur.
MOMO\, 5. n -, Y MOMERIE). Cl

i de danse exé :utée p ir

i i
-) re ?

lin, outrez-leur pour jouei

(MoUÊftE.)

— Jeux. Espèce de pari que les mas
faisaient entre eux sur un coup de dé. .

ligure ' Esl ce u
1er '.'Est-il temps d'aller en masque? Qui vous

Mol.)

El ni
|

masques
Q a rîenueul il

| Scarrox.)

— Fig. Couvrir le momon. Accepter :

'

ncment «nu i (M™» de Séviï

! . lansquenet et à d'autres jeux de car-
ies, Partie dan es joueurs prennent

tons, à

is au
— momons s. m. pi. Troupe de jongh

i ta suite de la procession à Aix.
i ... ... hi rte tirer leur oi

1

i mtaienl
du pays, des chans
souveni
instruments, îlots, et
["ormaie la pluparl

mies. Le b m roi René avait cru trouver
clans ces ef

l'iger s :
ils, en leur faisa cher pu-

es et I .
- •

partie de
daleux : le parlement d'Aix.

MOMONIE. G i

de i m :iennc Irlan le : lujourd'bul, pi

I

MOMONT. s. m. Icslnd

MOMORDIQUE s.l ôt.lal.,Hi<Mvfcr

cire, à causede la ton
due de ses semences - Bol Genre de en

s, établi pour les i du tropique
asiatiqi i du trop tin, dont une

s remar-
quable esl la momor li pie bal; connue
par la 1

une pruni et rveiite.

MOMORO knl i i I:

nairc,né B m n, l75ij,<l'oi ïgin

imprimeur à Paris, devinl l'un des membres
les plus ;, puis des

M -n.ila parmi lesplus fougueux hé-
berlisti l,âk mars 1791.

MOMOT.
i p ir qu Lire espi

l Amérique du Sud, à cri désagréable et vivant
ou de petits animaux. Momot bouton.

M iraol tutu. M 1*0 Jom itoran roux.

MOMOTINE, i\. ad Ornith Qui i

ble au momot. || momotinks. s. m. pi. Fami le

de pas int pour type le genre m -

mot.

MOMUS. Mythol. I il- du Sommeil i I

N lit, Dieu des bons mois cl de la plaisa

chez les anciens. On le rep
masqu Lia main une marotte,

la folie.

— Soupers île Momm. Réunions chantantes
el gasl i Lablies en 1813 e( supprî-
m s en 1823.

*MON. i m et. lat., mettm,
de meus, mou De m ii, qui esl i

Mon livre. Mon ami. M n bien. M
1

Mon, père i icillissait, el t.

bien pour soûl J.-J.Rom

louie cli05e,

il'.

— Son féminin est ma. Ma m ;re Ma
M i ma s m M i cli in bi Ha plus

vie. Ma pri i mais jcca-
«li ii n. . .

i j
.

- fta - il '"ns ma
J.-B. P.OH > i

m ii. '-h bien
i Volt

— Lor si inlif on l'adjectifféminin
devant I

i j. ,

.

ia îpii ce, au i

lit,
I

Uon
épèe. i e. Mon unique i es

source Mon alTaîrcpi incipale. Mon heure n'es)

à foi mer mon étude el

i;

.

r .lois i'ii effet '(ne mon Ame éclairée
Cuil. ;- V'OI.TAII

A-l-elle lui, [Mireille au mobile nuage!' IMlIXCV.)

anl une h aspirée, on dit ma. au fùmi-
ila ha Ha honte, i

nie et mes chagi ins i;

1

1

' .-HT.

(Vol

— II

i s \i\ res. Mi - affaires tfi -

|

P urez, mes tristes yeux. Ra M
m/« javelots, mon char, tout m'importune i

I

E' c' malice,
N'api

i pour loul arlilice,
! [IlAI )

— Ils iirs avec de
et ne peut jam lis ce lé de l'art

Se lil par exlens n d'un objel

désire li a. Mon Hermione eu
tient-elle asservi V [UacJ

— Famil. Uon s'emploie souvent, sans ex-
primer aucui

I

iun lonl on a déjà
parle.

i es ! .r iei ti «U àe I' ni qu'il ne voie
l.r filel : il > tombe, i

Kl taon chai Je crier : el le rai

— Se dil parfois par pléonasme en parlant
s ou de choses que l'on connaît

ement. Non,baron,jeconna
I

ii [ue j
1 n'y sois que depuis ti

maines. [Boissy.J

— nEii. gramm. On doit répéter mon avant
i

i
: substantif. Mes frères et mes sœurs.

Mes parents et mes amis. Mes cousins -

nés. Mon attention et i Ma mo-
dération ou ma constance. Mon génie ou m >n

esprit. Ma joie ou ma tristesse. Mes vertus ou
mes qualités. Mon père et ma mère M

. mes frères et mes sœurs ont été en
butte à la plus affreuse calomnie.

— Cependant, pour rapprocher le plus pos-
sible l'expression de la rapidité de la p

cas, dire : Mes
|

Mes - ns i Mes frères el

| J
4

si h impensable lorsque le si

- '. icutions sui-

Uos mandataires ou i*epi ésentanls.
s.Monma lèp ux,etc.

— i); ent répéter ce pronom pos-
levanl les adjectifs qui marquent un

.i différent. Mon b »n el monmau-
Mei bon

ne el ma mauvaise foi lune.lU I

n petit appartement.Ha bonne et ma niais-

i

I i,me dis-jeen moi -.

• celle que Dieu m'a pi omise : clb i clé

nue ou
.

.
...

i

ir donner un n

tes acl us et un but a mes pensées. ,bal-

lanche.]

— Mais mm li répète pas quand les de-ix
a Ijectifs se rapportent au même substantif
sans avoir un sens opposé ou différent. Mon
bon et digne amt. Mes sages et doctes
Mes bons el uli i es J ivaisà cœur la pu-

ni de mon dernier et meilleur ou
.i.-.i. llouss.l Ph in de mon ancienne el a1

te soupçonner le 1 1 al

i ; Onpeutauss ne pas
- adjectifs sont unis pu- la

1 rai jugé selon mes bonm s

i es o .i es.

— Le mon, ma, mes, et I

le, la, i
. rbilra j ai mal

a la tète, te sang m'incommode, j'ai les yeux
i présence des pronoms/e

cl me indique assez que c'est de ma li

. i
|

tfa
; Lrle d'une partie du corps habi-

!

i cliquement malade, on se
sert alors des J i mal à
ma tète, je souffre à me m bras me fait

mal h'.- même, lorsqu'on veut exj

uneaelion, on dil Je me fais la bai be,

tes, je me forme le

mais -i l'on veut pai 1er de quelque
u dira : Je fais tHÛ la:l>c,je COUpC mes

je forme mon goût.
||

Il y a des circons-
tances où l on peut indifféremment faire usage
de l'une onde l'autre construction. On dil avec
l'article : Cependant /es cheveuxj»e dressaient
a la tète Boil Je m'attachai à me perfection-

ner te g <ût. Le Sage. Je lis les bons auteurs
pour me perfectionner /<* goût. (Domen:. M
on peut dire avec le possessif (

sur mon fionl fait dresser mes cheveux. (Itac.)

J le me rendre à Madrid, comme au
centre des beaux esprits, pour y former mon

I Le Sag . Je remplis te d'ac-
ls, d'accords et d harmonie.fJ.-

1 H eau.)

mov ni i .i inconn.; pi b. le gre
iir Véritablement, certes.

Ça mon, ma I l'avis. (Mol

tTOÎr mon si le? Y

Sen niions ilroils en l'autre monde. ( Cr. M tROT.)

J'em i
m- après on veixa.

iliirera.

(ConM

MONA. S. f. Présent consistant cnfruilsou
en viande, que les Marocains offrent aux

.

MONACAILLI
|
ron.monn-kûlte, U

mouill, ; et. lat., monachtts, moine
;-> emenl aux moines par dénigrement
la monacaille s'ameuta contre lui. Vous

i .i n'avoir derespcctquc pour la

Mérimée.)

Miiiw. \! ILE. adj et. lai

Appartenant à l'état de moine. L'habit
il. L'esprit monacal. Règle monacale.

Cela esl ti p monacal Ch inl monacal.Lasainte
hypocrisie,comme la pieuse fraude, appartient
toujours lions monacales. (Henry.)

Q à 1 anl li ibunal.

Ce îiiomiiiiL-iii affreux du pouvoir monacal. (Volt.)

— Se pris, de tout ce qui a rap-

port à l'étal de moine. Vie monacale. Petitesses

tles. [ni i igues ni inacales.

— Diplom. Écriture monacale. L'écriture go-
thique moderne.
— Syn.comp. monacal, m-' n iSTifii i Uonas-

i-apporte au fond, au genre, à la na-
ture de l'institution, des mœurs, de la disci-

pline, de la vie des moines; monacal a rapport



MOXA
à la forme et se pn n f génér tlemenl en mau-
vaise part.

* mon \t: u i \n \ i adv D une m
mon icale.V ivre mon icalement.S'emplo
vent par mépris.

MOIS Vi: \s l lli: ad] '

se i.. i Qui n'a

seule épine.

— Bot. La roi in Ire monacanthe cioitce noni

,i ce qu'une - euledesdeuxsqu tmesdes >n pc

ricline esl lia :oi nula ' monacanthe
a ce qu'après laféi n < m, les cinq dii

du i dice se rapp .chenl autour de la

el qu a! ira du clos de l'une d'elles naît une
épine plus longue que la fleur.

— Zool. Qui n a qu'une seule épine, comme
chacune des cuisses antérieures de l'hj :

monacanthe.
—monacanthe. s. m. Ichtyol. Genre de plec-

lognalhes, famille des scléi idei s, établi

,ni \ iknensdes balistes, pour des espèces d'un
brun foncé, réparties en cinq sections el ha-

bitant les mers de la zone lorride, où elles vi-

eil de polypes et de coraux.

— Bot. Syn. de catasète.
— monacanthe.s. f. Entom. Genre de coléop-

tères tétramères,famille des longicornes, tribu

ins, dont L'espèce type est parti-

culière à l'Europe

MONACELLE, s. f. [et. ital., monacelta, pe-

ligieuse Bot. Espèce dechamptgnon du
genre helvelle.

M O \ a CET l \ E. s. f. Chim. Liquide neutre,

qui a l'odeur de l'étner, avec lequel il se mé-
lange.

MOIVACHELLE.s.f. Ichtyol. Nom vulgaire

de la castagnole.

MOXACIIIDIE. s. f. pr. mo-na-ki di; et.

gr., p.flva/ô;, moine: tï£o;,forme Entom Genn
de la tribu des acridiens, dont le type habile la

Guyane.

* MON.ACniSME.s.m. él \a.t.
;
moaacfius,

moine).Nom donné par mépris aux institutions

m I-,
,-!

|
.- en .. i léi al,sui toul quan i il s'agil

i influence politique ou soci île. l
I

l'influence du monachisme sur une nation.

i it du monachisme. Lemonachisnu
me maux; ilestné dans les pays chauds

d'Orient, où l'on est moins porte a l'action qu'à
1

; filiation. (Montesquieu Le monachisme,
stimulé par l'ambition et l'intérêt, continua à

s'enrichir par tous les moyens. Peyrat.)

— Se prend en bonne part, quand il ni

que du système m m ical, m bitique

] ordres religieux.

— Par anal. Suivant ces derniers, le chris-

tianisme est un vrai monachisme; U

qu'il recommande, les pratiques qu'il presci il,

le renoncement au monde qu'il conseille, ne
conviennent qu'à des moines. (Bergier.)

MONACBNE. s. i Bot, Syn. de pakic.

MONACITE s. f. Miner Phosphate de lan-

thane et decèriuin trouvé dans les munis Cu-
rais.

MONACO s. m. Métro! . Monnaie d'argent

frappée aux armes du prince de M na

xvm c siècl M 'in.no de cuivre frappée â

Monaco en 18*1. Les monacos ne furent pas
- en France.

— Par estons. Pièce de mauvais aloi.

— Fam. Argent, monnaie G u 1er -mona-
cos
— monaco. s. f. Chorégr Danse. Danser la

monaco.

MONACO Péri ii I '// U

G i taie d la pi ipa i
! ce nom,

,i h i,ii. \ E. di Nice, maintenanl
vil lu île Monaco el à sa banlieue. La population

delà ville esl de â,900 habitants. Possédée d'a-

bord par la famille génoise des Grimai. li. la

principauté de Monac i pass i par m Lri -

celle de Matignon, L731, qui hérita aussi du
nom. Les villes de Menton et le '; [uebrune
ontété réunies à la France en 1861 —La prin-

cipauté a 21 kil. carrés de superficie et une
population de 10,100 hab.

MONACTE. s. f. et. gr., |Ld« ï, seul; -.- .,

rayon .Bot. Genre dec imp iséessém c lées,

établi pour des arbres d'Amérique.

MON" IDAIRE. adj. 2 g ZooLQui
petil qu'une nu nade. qui i ient de la monade
|| konadaires, s. m. pi. Famille d'animalcules
microscopiques gyninodés, qui a pour type le

genre monade.

*mo\ AUE.s.f. (et. gr., ttovàï, *$>;. unité
Philos. Être simple et suis parties, don! les

leibnitziens croient que tous les autre
sont composés Zenon, Leucippe, Démocrite,
Épicureont fourni â Leibnitz le gei me de celle
hypothèse, qu'il réduisit en système. Les mo-
nades, étanl simples, n'ont point de parties;
sans parties, elles sonl sans étendue; sans
étendue, elles sonl sans figure; ne pouvant

ipac i être dans un lieu, elles

ne sauraient se mouvoir. (CondilL
\
Unité par-

faite qui, se
i irit el la matière sans aucune li\ ision. La
m ma le de Pj thag ire, c'esl Dieu lui-même.
— Ane. arithm. Nombre composé d'un seul

chiffre.

— Infus. Genre d'animaux infusoires, chez
lesquelson ne distingue aucune trace d'organe
a l'a; i

I torts microscopes.

MONAI>i:i l'ili; ."il 2g étym gr., (tôv©;,

seul ;i5tXfb;,frère). Bot. Dontlesétamin

II

MONA
réunies en un seul paquol ou faisceau, < omme
clans le dianthe monadelphe, la blackburnie
m ina lelphe.

* MON \in i l'iui: f rad. monadelphe ,

B < 1
1 ise Lu système de Linné, [ui rcnfi

les plantes à plusieurs étamines n unies pai

leui s filets en un seul corps ou fa -< a i

mowiii iriihH i i

P irtient à la monadelphie.

MON \in Mil étym seul

&$r
t
v, glande), l» »t. Genre de la famille desor-

.,i . . ibli p irdi ipèces du < lap.

muwimiv. ENNE adj. Infus Qui

porl niv. monades. |)mowadibns. s, m. pi. Fa-

mille d'infusoires ayant pour type le

monade.

MONADINES. s. f. {il rad. montai,-). Infus.

Famille de polyg LSlriqui s anentérés, dont le

corps n'esl ni cilié ni pourvu d'appendices.

MONADIEORME idj 2g Philos. et ïnfus.

Qui a la forme d'une mona le.

MOXADISME s. m. Philos System q ii

[ue i univers esl composé de monades ;

il diffère de l'atomisme en ce qu'il reconnail

des vari l lan Les monades.

mon \DISTE. adj. 2g. Philos. Qui appar-
i, idisme.

— Qui esl partisan de ce système. Les leib-

nitziens sonl monadisles.
— Substanliv. Un monadiste.

MONADOLOGIE. s. f. et. gr., .•.-,.<.. oA .-.

m made : i .-;. traité). Di lact. boi ti ine de
Leibnitz sur la nature générale des êtres.

mon ADOLOGIQUE. adj. i g. Qui si

porte à la monade igie I i doctrine mon
gique.

MONAG \s h m J i Lnto L un h -

teui sde li i bie,ni l\ ^^ iela,1 185-1819,

secon li Mn :i:i la, Bolivar, et fut tué à la ba-

taille de Boyaca. La famille des Monagas est

restée puissante dans le Venezuela.

MON \«.u \n Gé igi Comté d'Irlande i Is

ter . sup licie, 130,000 hectares . p ipulatiun,

200,1 C0 liab Enl recoupé de marais el Le lacs,

il --! ti es humide.
— monagh vn. Gh.-l. du comté i

lri m le . pré lu Bl ickwaler: fc,200 h ib.

\m\ \ lin ^i II i i m Gi ni homme
d'On ieto,d< ' t grand ê uyei de Glu istine U

Suède, et fui assassiné pai I

nebleau, 1657.

mon INCÔNE s. m. (él .. seul ;

coude - Anc.arl milit M ichinc le içuci i e

di's Byzantins, qui n'avait qu'un bras ou style.

MON INDRE a Ij .'
g . seul

;

mâle lï' i Qui n'a qu'une s

élamine, comme l'halogète monan li e.

* mon vvnitii: -
i n i monarnl B

Classe du système de Linné, qui n nfei me i-

plantes â une seule -/lamine.

MONANDRIQUE.adj. 1 g. Bot. Qui appar-

tient a la monandrie.

MONANGlÉES.s. f. pl.Bot. Syn.d'OROBAN

i ni i>

MONANGON. s. m. Ane. art milit. Syn. de
MON \N't,ONE.

moxantiie. adj 2 g. et. gr., jiovo;,seul;

Kvdoî, fleur).Bot.Qu porte qu'une seule Hcui

,

:

|
Dont les fleurs - int solitaires.

mon \vi HÈMC .i lj 2g. étym gr . i

seul; âv8o;, fleur . Bot. Dont les fleurs sont so-

i monanthème est ainsi ap-
pelée â cause de sa ligne de fructification uni-

que.

MONANTHÈRE. adj.2

seul : 4v0npà, anthère). B^t Qui ne porte qu'une
seule anthère, ce c'est le cas le plus ordi-

naire.

mon \n riiiïoi'ii; s i él

«vOpw-o;, homme . Condition du genre humain
supposé sorti d'une Opposé à Po-

lyanthi

mon M-i i iti a ii _• j [étym »i

seul; -cteç^v, aile Bot.Qui n'a qu'une seule aile,

comme la plupart desdrupes de la terminal ic

monaptère. On dit mieux monoplt

MON VQUE.S- m. et. gr., [t-ova/o;, n

Ornilh. Division du genre sylvie.

— Entom. Genrede coléoptères téti i

famille des cycliques, tribu des cryptocéphali-
t ts.établi pour treizeespèces d Ameri iue,dont
l'Asie et l'Afrique offrent aussi des représen-
tants.

MONAKACHINE s. f Chim. Corps résul-

t tut de la glycéi ineel de l'aci le arachique mé
langés et soumis pen lanl huit heures a une
température de 180 degi i 3

* MONARCHIE, s. f. él gr., [i &?, seul;
puissan :e Gouvernemenl d'un Etal régi

pàî* un seul chef. Monarchie héré litaire, élec-

tive. M mpérée, mixte. \-

i la monarchie universelle. Los républi-

ques corrompues dégénèrent en monarchies.
i, Le Si les monarchies étaient d'insti

divine. lu tous les peuples

heureux. I l. Bonap irle voulail c inciliei re

qu'il v avai [ <li' vrai, lie ^"n dans la révolution,
. i .1 utile, '

i

tous les temps dans l'ancienne monarchie.
i inei s. Où allaienl les monan hies, ou me

i Lienl elles les peuples f L. S euill il C'est 1"

propre de \d.monarch< [ui \es d< fautsdessou-

M(»\\

verains servent au bien public encore plus
. qu ilités. (E. Renan, i

w marchie absolue, on pure. Forme de mo-
mie dan i iqu Ile la souvera pui mee

i idedanslapcrsoni lu irqu

;
'i ii n que celle des lois fondamenl îles

de l'Étal M irc-Aurele se proposa t d'éta

dans la monarchie l.i plus absolue, la plu s p u

bertè du peuple umi Boss.) ||
Monar-

institutionnelle. Celle où la balance et

l'c sercice des
i

voirssont réglés par cl

fondamentales. Monan lue élective Gouvei tic

ment dan- lequel la nation se choisit un chef

entre les mains duquel elleremel la souveraine

puissance. I Monarchie héréditaire. Gouverne-
ment d'un Étal qui, aprè lamorl ou l'abdica-

tion du roi, se transmet au plus proche héri-

tier du prince régnant. ;] Monarchie limitée, ou
, ,\ ou mixte. Sorte de monarchie <"i le

i
du prince a pour contrepoids L'auto-

rité d'une "U de plusieui sa emblées ou de

quelque corps de l'Él >'

— État gouverné par un monarque. Va te

monarchie Monarchie heureuse Cettei lar-

i anclil La monarchie française. Les

monarchies 'i-' l'Europe. Li s empii es, les mo~
narchteset le m in leentiei ne subsisteront que
tant qu'il y aura de la vertu sur la terre. M

Quelle erreur de se persuader que les empires
et les monarchies ne se ra< nenl

i
il par des

maximesderelîgïon! ld. Gi and Dieul jetez du
liaut du ciel les yeux sur cel enfanl auguste, la

seule ressourcede la monarchie, ld, Rome n'é-

tait ni une monarchie, ni une république; c'é-

tait la tête du corps formé par tous les peuples
du monde M n Lesq Les ennemis d'un i I

l'ont i
: accusé, plutôt sur leurs

craintes que sur leurs raisons,d'avoii form '

conduit le projet de la monarchie universelle.

I l. Le peuple est d me tout, même dans les

monarchies li de St-P

— Fig. La tangue française a acquis une es*

pèce de monarchie univers. -Ile de l'Europe.

I ivw Les Français onl aspiré à la monarchie
universelle de l'espi it. Noël.)

— Antiq _ r K- nité ép myme particulière

à l'île de < ios

— Hist. Monarchie sicilienne. Se dil dans un
ibsolu, d'un privilège de légation héré-

ditaire accordé en 1098 par L'rbain II à H -

[çcr I-"'. comte de \ enîse. Eu vertu d< ce privi

tège, la puissance ei cli siastique était 'i
1 ."

i i

puis?: ince royale dans le royaume de Naples.
/'

. \e sicilien fi

suprême qui était chargé Je maintenir i

vilège.

MONARCRIEN. s. m. Hist. Nom qu'un

donna, par dénigrement, vers 1791, aux parti

- 1.:,- l'une monarchie représentative conforme
a l'idée que l'on a vulgairement de la consti'

tution i

— Hist. relig. Syn. de monarchiste.

* MONARCHIQUE adj. 1 ir. Qui iDpai

tient à la monarchie, Pou : hique.

Pi incipes, idées monarchiques Espi i_l monar-
chique. Le système monarchiste préfère li -

intérêts de raraille aux intérêts nationaux.

Boiste L'esprit républicain esl au fon i au isi

ambitieux que l'i spril monan hique Voll Le
nui don la société en per-

pétuelle eontra liclionavec la nature hum une.

iL. lil n i

— Qui est gouverné par un monarqm El it,

gouvernement monarchique.L'empire ottoman
n'est point nn gouvernement monarchique tem-

péré p>r dos mœurs douces \ oll

— Substanliv. Le monarchique Le régimi

monai'chique. Les M icé i miens aiment le mo-
narchique. (Coi n

— monarchique - m Hist. relig. Syu.de
BON kRCÏUSl I

* Mon IHCU1QUEMENT adv. D'une ma-
nière monarchique. Régir monarchiquement.
— Selon la monarchie.

mon \m HlSÉ, ÉE. pari p iss du v M -

n n chiser. S'empl. adjectiv. Pays m marchisé.

mon Aitcmshit. v il Polil Ren-

dre monarchique. Le treize avril, on

:e centre lumineux, I

181 1. des hén I ird-La-

fosse

— Mettre sous la domination d'un monar-
que.
— se UONARCHISER. v. pion. Devenir parti-

san de la monarchie.

MON VRCIIISME. s m Système, opinion

des partisans de la monarchie pure

* MoN VRCHISTE. s. m. Polit. Partisan

de la monarchie,
— Hist. Nom donné, particulièremenl en

1791, àdes membres du club monarchique et

a leurs adhérents.

— Hist. relig. Monarchiste ou monat

Membre d'une secte qui s'éleva vers la fin lu

m :le. Les monarchistes ne reconnaissaient

qu'une personne en Dieu. Ce sont les mêmes
que les noètiens.

— Adjectiv. Un peuple monarchiste veu\ éten

h, au delà des nuis la gloire et l'empire de
: ; dire. Raynal.)

MON Vite Moi. \ l It IE. s. f. (pr.mo-nar-ho-

là-tn ,'ét. !V .. monarque ;gr. Xatptïa, adoration i.

isrois. Les anciens peuples d'Asie

onl pratiqué la monarcholâtrie,
— S'est employé par dénigrement, en par-

Uni le l'opinion des amis delà monarchie.
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mon \m>K. s i le u mai n pi B I

Genre di ibi< établi pour de - pi intes her-

bacées el I

cpionti ..,:.. iiaiis nos jardin i)

cause de leui ideui aromatique et dont une
esl empl ' i n infusion théifoi me M

(lstnleuse Mon irdo di lymi ement,./'• auie.

MONAKDi M
.i une monarde hok ird( es. s. f. pi. Tribu do

la ramill

monarde.

M('\ MIIII I I I I I

Bot. Gi saturé i, établi p iur

des espècesde région ; froide de l'Amérique.

' MON ui'.'i i :
i ieul ;

.
., . . chef . Chef d'une monarchie. D u

liies constitutior Iles, le mon irque

n'est, à propremenl parler,qu'un I

public, qui ne diffère d'un pi \ lent de repu

[ue par i'héré lité el par i|n<l<ji n s pi i

3 personnelles qui sonl d'ailteui

remenl linales. rout monarque qui ne se fait

pas aimer n'esl roi qu à demi Boiste Qui l-

que faiblesse qu'ils les rois] puisseul avoir,

l'homme - cache, pour ainsi dire

i ié h On loil toul i pérer d'un mo-
; juste Boili a : I Pi' rre Alesio

wilz étail un des plus puissants monarques du
inonde. \ oit. Le plus abs niques

est celui qui se fait aimer. (Marm.)

Empèchei* <ine Caro», danî >a fatale barque,

api

: quelquefois, el bien souv.nl s'ei

— Dans le style poétique, on dit /.*' monarque

du ciel, le monarque suprême, pour Dieu \le mo-

narque des dieux, pour Jupiter.

Le Dieu de Polyeucte, ei celui de N. arque,

De la le I du ii

Nos c I

"' !'"' supi î

.
'I il le fou .

JI..MII..J t )

— Fig. L'inlciét esl le plus grand monarque
Je la terre. (rê\ i ne mouche esl monarque

malcules imperceptibles qu'ell

rare : l'araig -' monarque des mou hi 5,

puisqu elle les 1 mprisonne el les mange. \ ol

u L'alcool est le monarque des liquides.

— Pop. Moi, au jeu decartes.

— iimith. Genre d'oiseaux ayant pour type

le m iherolle caréné.

— Syn. comp. moharqce, empereir, roi,

prince, potentat. Empereur est le titre du*
- ,.i i ,in d'un vaste Etat, ou celui du chel

I une confi : il m de plusieurs souverains

/, esl i" titre dedignité par lequel on distin

gue un souver [ui gouverne un Étal appelé

rovaume. Prince 1 st un titre de dignité 4m se

,,1 chef d'une principauté, ou un titre

d'honneur sans autorité, donné aux enfants ou

aux personnes .1*' leur famille. Monarque esl

unequ ililicalionqueron donne aux souverains

qui gouvernenl seuls. Potentat est une quali-

fication appliquée seulement aux souverains

Ion i) ssa es distingue pai sonétendue.

MONARRHÈNt: s. f. (et. gr., h-ovo;, seul ;

mâle - Bot. Genre de composées asté-

roulées, établi pour des arbrisseaux de la

Mauritanie.

MONASE. s.m.Ornith. Syn.de barbacoi

• Ml,\ ISTÈ11E s. m. (et. gr., u.ov*<rtr,fiov,

solitude; fail d •
'

- l ' " ;
-
'"'»

p iv des moines ou par des re

inds monastères étaient autrefois des
. je * illes "u les religieux trouvaienl

toutes les chosi - néci — tires .1 la rie. 1 eur

origine remonti au iv 1 - le,époqucàlac|uelle

p ic dans l'Orient, et sainl M 11

d..ins l'Occident, réunirent un certain nombre

,1 cénobites sous 1 règle commun . Celte

rè ;le, pendanl deux siècles, se maintinl par

tradition. A cette époque, le relàchernenl i< »

. :essitail nue rél .1 mi Vers I an 530,

sainl Benoit donna la prem ère règle écrili 1
s

monastères furent supprimés en 1790. Monas-

:
.

1 hommes, de filles, Les am iens monas-

Bàtirun monastère. Se retirer, s

m 1 lansun monastère. Sortir du monastère.

,
1
alors la mo le d'enrichir les monasle-

Dulauie. Nous avons vu le bienhi

nderle monaslèrede Jouarre. M Dans

. siècle, lesNormands vinrent piller et dé-

e monastère de Lagny. (Id.) Ils aimaient

, passion ces monastères qu'on a qualifiés

de prisons. Montalémb.)

— Ilist. Nom donné aux églises calln

et collégiales, el même, depuis le vm« s 1

toutes les églises, tant cathédrales que parois-

si di s.

— Syn. comp. monastère, abbaye, coo-

vent. cloître Couvent désigne particulière-

ment une maison habitée par «1rs religieux ou

des religieuses, qui sont autorisés à yivi

c lunauté. Le monastère est une maison ha

bitée par des religieux ou des religieuse!

v.rr des accessoires de retraite et d éloigne-

mentdu monde .1 tiaye.désigneun moi

gouverné par un abl luneabbesse Cloilrc

emporte I : lèe particulière ùe clôture el de sé-

paration.

MONASTÉRIEN, EWE. adj. Qu

cerne les monaslères.Pratique n

MOV isll lill N OU YllXSTEItll V S.

m.lte Munster, enlzl.Monasterium.n.geogr.).

Hist reli". Nom que l'on donna, dans le xvr

303
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siècle, aux sectateurs de Jean de Leyde, chef

des premiers anabaptistes.

MONASTICITÉ. s. f. Didael. État monas-
tique.

mon VSTICO-GOI HIQ1 E. I

ssi mo-

MON \si 1ER i cant.

de l'air, du Pu il
I ; 3,700 bab.

MIkWMK.iI I i 2 g. nui appartient

aux moi] •"-- ^ ie
*

discip i I

monastiques Ordre monastique. Saint Malo,

l'un d

ont lai l Armo-
rique Boni t.)l [uol lien de

soi pai eetjus-
. i [ise a toujours

l
i

:.. COmp UONAS1 1QUE, KONACA.L. V. MO-

NACAL.

MONASTIQUEMEN1 tanière

.

mon \^iiic i m loin G< ville de
!

-
i Europe ,situèe dans une

riche pla 15,000 hab.

MOIVAl i. S. m. Ornilh. Syn. de lopho-
PHOHl

HONA1 LE. S. f. (et- gr., (lôvoç, seul

flûte'. M litte grecque, compoS'
seul tuyau.

— monauli ' ii qui jouait de celle

mis aucun .i aent.

MON \l R1CUL \ I ICI-., al; 2 • t. gl .

Phys. S lit dune
i. ue p tr une eu

miiiwi i ï, seul ;

oreille Qui n < qu une oi eille.

Chien, chat, cheval monaut.
i .

! h . ...
i [le ai

i

' d'un entanl monaut
(La Fontaine.)

— monait. s m H imme >u animal n'ayant

qu'une oreille.

MON M t OPOl i .seul
;

soi-même ; r.-.i.-., ji ven Is , M >nop île

él ibli pour les inventeurs,

MON Al rOPOLISEl K m I il ti in lu

monan' pLii l'exei

Mo\ \\ 5. m. Mamm Espi

pii pii ha-

bit el surtout le Canada.

MOXAZITE s. f.Hinér Phosphate double
decéi etdclantha equel peuvenl

i
; ici i

)> thorium.

HOMS1 \ B ^ n. de spondias. On
in.

•

MOIVBODDO Jami s bi rnett. ! rd Phi

lis, né à Mon] M Kii

171 i-17'.t'.i. s'est principalement occupé de la

|

UONCADE ou MOUC IDE. a f. Comm
Ani ii ii nom de la moquette.

MONC IDE. Écott

trgeois île d'AIlaim al. rype d'un

leur de jeune s b geoi i

MONC \i»t Hugue de Capitaine espa-
gnol, m i

i'i" l'uni famil lei di

i. i i2 .'.''ii pi i par Indre
h t t, 1521 Plus tard il se laissa bloquer dans

i Doria it d ms un combat
p il'| 1 ,

'S

honcade (Fra le), comte d'Ossone.

G rai espagnol, né à \ ilen< e, 1586-1633
tnda dans les Pays-Bas, 1633 On lui

doil : Uistoifi ition des Catalans et

.!. i agonah contre tes Turcs et les Grecs.

MONC Mil \iti». s. m. Comm. Synon. tle

UONCATA1

MONCAL1ER1. Géogi Ville d n die, sur le

Pô Château r >yal; 9,300 hab.

EMONCAYAT s m. Comm Sorte d'étoffe

à trame de laine, à chaîne de soie, qui se fabi i-

quail auti efois dans la Flandre Cran ai

MON( \i <> Siei i
i de) Géogr Poi tion de

la chain< ibi ri [ue, entre les pro^ ince - de'So-
i

* MONCE lU.s m i
I lat. monticellus,pe-

til r., .tir i ,r -, amas i til en fon le petit
moi i Grand, petil monceau. Monceau de blé,

d'avoine, de pierres, d'argent.Mettre plusieurs
il en un m :eau Cela est loul en un

m. L« mon* e i ' cî'oi n'élèvi ni pas
i B : te i plu i îtes entreprises hu-

sontcomme le monceau de sable amassé
e m les fourmis autour de brins d'herbe; le

moindre choc le • détruit, i t

Kl sur li piques,

De coi p moi ls, de roi -, de bi i r n

ivrir un large chemin,

i

i

Ren i

I

Fam, Avoir des monceaux d'une eh I

b aucoup Cei h imme .i de m
d'or

ii _ Les iiccè lel'ambil

lé m -. mai i toutcet amas li gloire ne ci a

plusà la lin qu'un monceau de boue qui ne lais-

se! a i pi es elle que l'infection el l'opprobre.
(Mass i aspi et d'un billet île ban hic le fait

courir lus yeux fermes a lrav< r

MOND
de supplications et de mensonges. 'H. Taine.]

Il fallait que sa rage.

Accablai

(Boileau.)

— Il i, Greffe par ap-
proche, sur tige, qui se fait en introduisant la

tête du sujet coupée en pointe, dans une en-
taille faite à un ai !

— Syn. comp. monceau, tas. Le tas peut
être raii.- avec syméti ie; le monceau n'a d'au-

tre arrangement que celui que le hasard lui

donne. || amas. monceau.L amas n'emporteque
de rapprochement. Le monceau suppose

unamasdechosesselevanten forme de mont.

MONCEAU-SUR-SAMBRE. Géogr.Ville
du Bain mt Beljj : lue ,

a 6 kil. de Ch u
">. 100 habitants.

MONCEY [Bon-Adrien jeannotde\ duede
Conc^i ian Man :hal de France, né a Besan-
çon, 17» t 1842, en tgi à [uinze ans, dirigea en
I79z le bataillon des cha- I res, à

l'arméi desPyrénées-Occid il Gi

brigade, puis de division, 1791, il comn
l' ii- di - Pyrénées Occi Lentales : Il envahit
1 1 N ' irre, et, en 1795Jes provinces basques.
i n 1800, il amen i au premier consul, avant
Mareng », 20,000 hommes de l'armée du Rhin,

par le Saint-Gothard. Maréchal, 1804, duc de
1 liai . 1808, il prit pari au siê e de Sa

I
i

. 1*1 i, il fut nommé com-
1 :• la garde nationale pa-

risienne et combattil un des derniers d ms la

plaine de Clichy. En août 1815, il refusa de
présider le conseil degttei recl I juger le

;. il Ney el fut emprisonné pi idant ti
—

mois au fort de Ham. Il cornman la, en 1823.

le coi ps qui opéra conti e Mina en Cata
En [831, il devint gom ei neui de i hôtel des
Invalides,

MONCHIQUE Serra de Géogr Ch lïne «le

m >ntagnes du Portugal qui commenci
Sainl \ ncent, entre Algarves el Alemtejo.

MONC1 \K r Ch -l de canl de l'arr,
1 M .,-

,
,i. m i

n m t-Garonne i ; 1,900 li

— monclar Ch.-l. decant.de l'arr. de Vil-

leneuve-d'Agen Lot-et-Garonne ; 1,700 hab.

MONCLAR [Jean-Pierre-François de ri-

pert, marquis de Magistrat, né à Apt, 1711-

1773, procureur général du parlement d'Aix,

ira énergiquement en faveur des pro>

testants ; il est surtoul célèbre parla part qu'il

prit au fameux procès des jésuites, el refusa
aérai.

MONÇON,MONZONou MOUÇON Géogr.
\ lie de la pi o\ le H lesc i Iragon . sur la

Cinca; 3,500 hab. Traité de 1626 entre la France
el l'Espagne au sujel de la Valteline.

MONCONTOUR Géogr, Ch.-l. de cant. de
l'arr. de Loudun tienne . sur la Dive. Défaite

deColigny, i »69 ;
! h ib

— mo «contoi n Ch -1, de cant. de l'arr de
Saint-Brieuc Cotes lu-N ird : 1,400 hab

MONCORNE. s. f. Eu Normandie, Nom
donné à un mélange de semenci s telles que
i

ice, "i -' el avoine.

MONCOUTANT. Géogr. Ch.-l de canl de
l'arr. de Parthenay Deux-Sèvres . 2,700 hab

MONCR \ i:i. \i Gi igi Comm. du cant.

le Fj in ls, arr.de Nérac Lot-et-Garonne);

2,000 hab.

MONCRIF [François-Augustin r unm sur
Littérateur, né et mort à Paris, 1687-1770, cen
seur lovai, 17:'.:'., et lecteur de la reine Marie
Leczinska, membre de i Académie française,

1733, api es avoir écrit une Histoire des chais.

On cite encore de lui : Essais sur lu nécessite

et les moyens de plaire, et surtout des poésies
i i des chansons.

* MONDAIN, AINE. adj. Qui aime les va-
lu monde. Homme mondain. Femme

mondaine Ne sont-ce pas les plus mondains
que nous voyons les plus éloquents à déclamer
contre le monde '.' (Bourdal.)

— Qui a rapport au monde \n' mondain.
. honneurs mondain Spot.; Lac le mon-

dain. Habit mondain. Parure, vie mondaine.
Sun! Loin-, renonça a toutes ces qualités mon-
daines Fléchier. Une de ces vies mondaines
dont on ne peut louer que la fin... fïd Les

afiecl ions mondaines sont, aux yeux di i i

les penchants qui nous portent a violer la loi

de Dieu Id. Le catholicisme parisien el mon-
dain vous met a tout propos le feu dans le ven
tre el vous allume des charbons dans la tête.

Sainte Beuve.) Où serait le charme, je ne dis

pas seulement .les amitiés, mais même des
relations mondaines, si l'on ne voyaii dans les

homme que des instruments de fortune '.' P.

Ji i n se rendait compte qu'il avait grave-
ment entamé sa position mondaine q\ qu'il avail

compromi son ai enir <•. Ohnet.)

Ton i e lionne tondain i
i e oui qu'un bian |< i iïe.

Des humaine ivertus i'i comj ;e tragile . [Voltaihi
i

— Qui fréquente le monde, qui appartient
au monde, â la vie séi ni ère, par opposition a

la vie ii!:. ieu se ou simplement rel ii ée < les

prêtre mondains rougissaienl de ce que leurs

.
déni 'le plus saint. (E. Henan,

i

— C'est un sage mondain. C'est un homme
mais peu lé\ A Cette locul ion a vieilli.

Justice mondaine. Se dis. ni autrefois de
ii ju i ici de jugi laïques.

\ cél Œuvre mondaine. Œuvre merce-
r vi le

— Chronol. Ère mondaine des Juifs. L'ère de
iion.

MOND
— Hist. Loi mondaine. Loi composée du code

! sien pour les Romains, et des codes na-
des barbares pour ces derniers. La

loi mondaine, nommée aussi loi du monde, s'ap-

pelait ainsi'paropposition à loi canonique. \\
Lois

tes. Lue des trois divisions des lois car-

lovîngien

— Ornith. Pigeons mondains ou substantiv.
mondains Race de pigeons domestiques la plus

parci qu'elle donne le plus de pro-

duits.

— Philos. Mus i,jne mondaine Nom donné par
quelques anciens philosophes à l'harmonie,

ou à l'accord parfait de toutes les parties delà
nature. On dit aussi harmonie céleste.

— mondain, aine. s. Celui, celle qui se livre

avec excès aux plaisirs, aux amusements du
monde; qui est asservi â tous les usages de la

bons ou mauvais. Les mondants ne

cherchent que la dissipation et la joie. Ac id

Voici la défense du Mondain; j'ai l'honneur de
vous l'envoyer, non seulement comme i un
mondain très aimable, mais comme à un guer-
i ier très philosophe. (Volt.)

* MONDAINEMENT.adv. D'une manière
mondaine.

MONDAN1SÉ. ÉE. part. pass. du v, Mon-
daniseï S'emploie adjectiv. Façonné aux va-

nités du monde. On est aux champs mondanité
comme aux villes. (Pa

i

MONDANISER va. l"»conj. Rendre mon-
dain. Peu usité.

— se mondaniser. v. pron. Devenir mondain.
Les carmélites elles-mêmes se mondanisaient.

i

MONDANITÉ s. f. Vanité mon
I

Passer sa vie dans les plaisirs et dans la mon-
danité. Le mépris des mondanités. Ne s'em-

ploie qu'en style le dévotion. Vous vivez tou-

jours dans les mêmes illusions, toujours dans
les mêmes dérèglements, toujours dans les

mêmes disti actions el les mêmes mondanités.

Bourdal Les souverains de l'Asie, pas-
sant au milieu des mondanités la vie la plus
rassasiée de l utes les jouissances que peul

désirer un efféminé épicui ien, périssent bien-

tôt d'un incurable épuisement. (Virey.)

—Êtatdecequi est mondain, de ce qui ap-

partient au monde. Une femme mondaine el

(oui occupée de plaire, i épand sur tout ce qui

l'environne un air de licence et de mondanité.

Massillon.)

— Commerce du monde. Les chefs d'un éta-

emi ut i é tucation ne peuvent se passer
l une certaine mondanité Xapoi.

* MONDE, s. m. el. lat., mundus, mèmesi-
,i,'iiif.). L'univers, le ciel et la terre et tout ce

quiyesl compris. Dieu a créé le monde, a tiré le

du néant. La création, la i'in du n

Plusieurs philosophes ont cru le monde éter-

nel. Les Phéniciens, les Égyptiens, les Baby-
1 mien-.' t. jTnv u eut que la matière du monde
était éternelle, mais non pas la forme, intro-

duitepar une intelligence suprême. D'autres,

tels que les pythagoriciens, ont cru une la

foi me du monde était éternelle aussi bien que
la matière. L'Écriture nous dit que Dieu créa
le m le en si\ jouis. Suivant la supputation
d'Ussérius, on compte 4,000 ansdepuis le com-

ment du monde jusqu'à la naissance de
Jésus-Christ. Suivant une vieille tradition

juive, adoptée par quelques anciens Pères, le

i ide doit durer 6,000 ans, dont 2,000 sous le

Messie. L'Éternel est son nom, le mondeest son

ouvrage, Rac.) Le monde fut rempli de dieux
de toute espèce. (Boileau.) La lumière dénies
yeux s'éteint, un nuage sans lin se levé entre

le monde ei moi. Flerhier.) Que penser du pro-
jet de h<-< artes, lorsqu'avee des cubes qu'il

fait mouvoir, il pn tend expliquer la formation
du monde, la génération des corps, et tous les

phénomènes ? (Voir) Du monde naissanl l'édi-

fice eût croulé. [Del.

— Système du monde Ensemble des moyens
géométriques et mécaniques qui raettenl le

monde en mouvement.
— Faire un monde. Imaginer un système pour

expliquer la formation du monde.

— La machine du monde. Le monde au point

de vue de son organisme, des mouvements dont
il est animé.
— Fig. Je ne puis rien porter; une cuiller

me parait la machine du momie. Mm< de Sév.)

— Fam. depuis que le monde est monde. De
tout temps. Un amour qui ne demande pas
mieux que de lui faire oublier son devoir,

comme il fait depuis que le monde esl monde.
(Diderot

— An du monde. Depuis la création du
monde
— Le monde physique. Le monde considère

dans ce qu'il a de sensible.

— Monde moral on intellectuel. Le monde
considéré sous les rappoi ts qui ne peuvenl être

saisis que par l'intelligence, qui appartiennent
a la morale. Le monde moral étant interdit à

Galilée, il fut ré luit à agrandir le monde phy-
sique. (Edg. Quinet.) Quand le présent nous
échappe, nous nous réfugions dans \& monde
de la pensée où rayonne l'avenir. (J. Sîm m
— Monde intelligible \- le au point de

la impi èhension el de i intelli

huma s 11 semble que Locke el Clarke aient

eu les clefs du monde intelligible. (Volt
]

— Monde idéal. Monde imaginaire, meilleur
.(ii le monde où nous existons. Se former, se

in monde idéal. Vivre dans un monde

MOND
idéal. S'égarer dans un monde idéal. Les illu-

sions du monde idéal font oublier le monde
réel. ||Idéearchétype du monde 'jui est en Dieu
de toute éternité, suivant la philosophie de
Platon.

— Fig. Se créer un monde, un monde idéal.

Rêver une existence à souhait. Si les hommes
pouvaient, comme les femmes, se créer un
monde dans leur propre cœur .. (M"* de Staël.)

— Par hyperbole, Chose très grande. Qui
n'admirera que notre corps, qui tantôt n'était

pas perceptible dans l'univers, impero
:

lui-même dans le sein du tout, soit à présent
un colosse, un monde, ou plutôt un tout, à l'é-

gard du néant ou l'on ne peut arriver '? (Pasc.)

— Lieu vaste et très peuple. Paris est un
monde, un petit wo«rfe.(Acad.)

— Fig. Ensembledecfioses.de phénomènes,
de principes, de faits, d'idées. Le monde des

Le monde des faits. Le monde des dé-
tails reste encore à découvrir. .Napoléon.)

— En ce sens, s'emploie absolument. Va
donc pour le chaos, et qu'il en sorte un monde !

(C. Delavigne.) Un monde est sorti de l'idée de
Thespis, comme de l'œuf cassé de Colomb. P.

de St-Victor. Mais c'est tout un monde nouveau
que vous m'ouvrez la! (A. Durn.)

— Chacun des astres considérés comme ha-

bités. L'idée de lapluralité des mondes se trou-

vait déjà dans les Orphiques, anciennes poé-
sies grecques attribuées à Orphée. Les pytha-

ens, tels que Philolaiïs, Héraclide, ensei-
gnaient que les astres étaient autant de mon-
des. Plusieurs anciens philosophes admet-
taient même une infinité de mondes hors de la

portée de nos yeux. Épicnre, Lucrèce, Métro-
dore, étaient du même sentiment. Zenon d'É-

i . Inaximëne, Ànaximandre, Lcucippe, Dè-
ïrite, le soutenaient également. Il y avait

i î.i des philosophes qui, en admettant que
n itre monde était unique, donnaient des ha-
bitanls a la lune: tels élaient Anaxagore et

Xénophon. Chaque étoile repose probablement
.m milieu d'un monde. (Libes.)

Il donne, en se montrant, la Me à la maliàre

El dispense les joui -, le! -.n-"tif et les ans

A <\k~. mondes divers autour île lui Dollanls. (Volt.)

Ali! 'pu me guidera dans ces ombres protondes,

Créature d'un jour, jeté parmi les mondes ? (Farcy.)

— La terre, le globe terrestre. Les cinq par-
ties du monde. Le monde sublunaire. Le cen-

tre, le bout, les extrémités, les confins, les

boi nés du monde. Aux deux bouts du monde.
Alexandre aspirait a se rendre maître du mon-
de. Courir le monde. Faire le tour du monde.
\ a ei "ii mi du monde, Ce bas monde. Tes
mers ouvrent le monde a tes mâts opulents.
Mollev Le monde est pins vaste que ne le sa-

.
- al la plupai t de cens qui le i ernent.

(Malte-Brun.

Le monde eu ]< oliiI eùl i

IRacine.]

— Monde primitif. L'état du genre humain à
l'époque la plus reculée a laquelle on puisse
remonter par de profondes recherches sur les

langues, les monuments, les traditions. || Les
géologues nomment aussi monde primitif le

premier état de la terre.

— Monde souterrain. Se dit en parlant do
tout ce qui est renfermé dans la terre, et prin-
cipalement des mines.
— Le monde ancien ou le monde des anciens.

Ce que les anciens connaissaient du globe ter-

restre. I! n'était divisé qu'en trois parties :

L'Europe, l'Asie et la Libye ou Afrique.

— Le nouveau monde. Le continent de l'Amé-
rique.

— L'ancien et le nouveau monde ou les deux

mo ides. Les deux continents, ou toute la teri e.

Nn> pavillons, promenés sur les oncles.

Devinrent les garants du bonlieur des deux mondes
(Di Casteuà.)

L'astre majestueux doni les flammes Fécondes

Dispensent la chaleur et la vie aux deux mondes.
(Castel.)

— Par extens. La terre et l'air sont deux
momies différents. (A. Martin.)

—Fig. Quand on passe de Cinna à Polyeucte,
on se trouve dans un monde tout différent. (Vol-

taire.)

— Mettre un monde entre Établir une grande
différence. Cela.seul met tout un monde entre
le martyr Polyeucte el la païenne Pauline.
; Chateaubriand.)
— Le monde maritime. L'Ocêanie et ses dé-

pendances.
— Fam. Le bout du monde.hix partie de la terre

la plus éloignée de celle que nous habitons.

Robin mouton qui par la \iile

Mt- suivait pour un peu de pain,

Et qui m'aurait suivi jusques au bout Au monde,
(La Fontaine,

— HyperboL et fam. // est allé loger, il est

logé au bout du monde 11 est logé dans un quar-
tier fort éloigné.

— Fig. el fam. C'est le bout du monde, c'est

tout le bout du monde. Se dit lorsqu'on estime
quelque chose â son plus haut prix, â sa plus
grande valeur-Si m ni s tirez cent francs de ce
cheval,c'esl le bout du monde. Si j'aicenl êcus
chez moi, c'est tout le bout du monde. (Acad.)

— Dans le même sens, en parlant d'un es-

pace de temps,d'un delai.Je pars,et si je vous
écris encore lundi, c'est le bout du monde M
de Séi igni

— Fam. Un coin du monde, les quatre coins

du monde. Un lieu, tous les lieux' de la terre.
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—Courir le monde Voyagerbea |

des lit

— On l'emploie quelquel »i m
augra :ul itif, se l qu'on affirme, soit qu
l m i e de quelqu'un tout Le bien du m inde. Ne
vouloir d'une maison pour rien au m m le. Ne
pas manquer à --i par p >ur tous U s trésors

du mon I D lu mondi pour avoir

. chose, (tien au mon le ne me fait tanl

de plaisii P tr i eux qui n'éprouvent et ne re-

îi ition, tout v i toujours te

mieux du monde. (Boiste.) S numiliei i

chose du monde la plus difficile. I a R

— Cela est, cela va le mieux du monde i

ela va très bien

Sous sommes le mieux du monde ensemble.
\ ii (S parfaitement d accord,noussom-

: l'un avec l'a iti

— Parexagéral Lemei e r iommedumonde,
i n homme très!

., i !, imme le plus lion

note de la cour n'esl |i m le plus honnête hom-
. monde.(D Uemb. \

Leplus méchant hom-
medii monde, la plus mauvaise chose dn monde.
i ii homme très méch tnt, une ch >se très

— De par le monde. Expi igue qui

p| >ie pour signifier Certain, qiielc

i :pi >us t un prince de par le mond
duo un prince quelconque, mais que n

nommerons pas. Je le crois volage; on dit qu'il

aime une veuve de par le momie qui esl bien

plus riche que vous. Gherardi.)

J'en sais beancoup de parle 1*10 de

A qui ceci conviendrait bien. (La Fontaine.)

— Tout au in<nule, rien au monde. Toul
est, rien de ce qui est dans le monde. Il don-
nerait tout au monde pour épouser celle fem-
me. Rien au monde ne le fera départir de cette

— Parextens. La totalité îles hommes, le

humain. Jésus-Christ est le sauveur
du monde. L'opinion est la reine du monde.
Laisson tel qu'il est. Hélas! [U

monde aujourd'hui est rempli de médisance!
sre.)

— Les homn néral, la plupart des
hommes. Le monde ne par 1 nne point l'ingra-

titude. Le monde est bien méchant. Tout le

sait cette nouvelle. Être connu de tout

le monde Sa vie est utile au monde. Après
-'ire fait craindre de tout le monde, il crai-

gnit tout le monde aussi. [Fléch.) Elle l

i

i -r aimer Dieu que haïr toul le monde.
(Boil.) Le monde, chère Agnès, est une étran-

U ilière. : Vous êtes à \

tout le monde, hors ai ec m i J -J Rouss II

n'appartient pas à tout le monde de savon ne
point agir. [\ I

— Connaître te monde. Connaître les hom-
mes.
— Connaître bien son monde. Savoir bien dé-

mêler le caractère des gens à qui l'on a af-

faire.

— Ainsi va le monde. C'est ainsi que les

hommes agissent, se conduisent.
— C'est le momie renversé C est une chose

contre l'usage et contre l'ordre commun.
— Devoir à Dieu et un monde. Être extrême-

ment endetté.

— Avoir l'air de toul le monde. Ressi
àn'imporiequi. Had une sort sans
avons l'air de tout le monde. (Beaumarchais

)

— Tout le monde ledit. Propos ordinaii

ints pour donner plus de poids à leurs
calomnies.

— Tout le monde étant une ••xpression col-
lective se t louve employée avec leur. II laissait

tout le monde en repos dans leur comirn
cependant on avait souvent l'insolence de trou-
bler le sien. (Hamilton.)

— Fig. Ensemble d'hommes ayant uni

lisation, une doctrine, des mœurs communes.
Le monde ancien. Le monde moderne. Cette
G tlilèe qui ouvre les portes de ce monde nou-
veau, de cette société moderne ou tout repose
sur le poids et la mesure. (Edg. Quinet. Nous
sommes entre deux mondes : un monde
galité qui finit et un monde d'égalité qui c »m-
mence. (P. Leroux.)

Amants heureux
Soyez-vous l'un ,ï l'autre un beau,

Toujours divers, toujours nouveau
;

Tenez-vous lieu de tout, comptez uuur rien le re^ie

(La Fontaine.)

— Le monde chrétien. La totalité des hommes
qui professent le christianisme.La langue du
monde }\\\î et du monde chrétien de Rome fut
pendant trois siècles le grec. (E. Renan
— Le monde idolâtre. S'est dit p ur l'En-

semble des peuples non convertis au chris-
tianisme.

Dans le monde idolâtre, asservi sous (a loi,

Par l'humnine raison de clarté dépourvue. (Boil.)

— Certain nombre de personnes II s'assem-
bla quantité de monde autour de lui. Amener
beaucoup de monde avec soi. II y avait :

coup de monde à l'Opéra. Le monde n'est p i

encore arrivé. C'est ainsi que Candide.Mu t n
et le Périgourdin raisonnaient sur l'escalier,
en voyant défiler le monde au sortir de la pièce.
(Volt.) Les Moscovites perdirent trois fois plus
de monde que les Suédois. [Id.) Ce monde de pro-
fesseurs, de philosophes et de gens d'esprit
était le véritableêlément d'Adrien. (E. Renan.)
Du monde allait dans le Jardin des plant. -,

montait au labyrinthe. (De Goncourt.)
— Se dit quelquefois d'une seule personne.

N*entrez pas dans son !abînet,il y a du monde
avec lui, il est avec du monde.

/'.
. rand monde. Peu de

i

n n'y a !

[ue peu
m i. i .

— Il se dit particulièrement p
les domestiques de >) i< i [u'un et .'cm]

dinairemenl en ce sens avec l'adjeclil i

. nde.

Se d

qui son! sous les ordres, sous la direction de
! i imené tout son mon

de Ce capitaini n'avail pie la moitié de son

monde. M i tut que I

mon mon M M le M tinlenon ne man
quai! pa

le styli [uï esl »i pi prcmcnl le sien t le sty le

simple, naturel et sans tour ». Sainte-Beuve.

Ensemble des pei - nn< s de la famille,

le cel les a\ ec qui !' m esl lié. i out mon monde
.-i venu me rendre visite. I ut notre monde

i
i extrùmcmi :

. s 'H 1

, enir Bal '.ar En ce
/

.

.. r nu le monde est renu
e des compliments.

— Certain nombre de personnes que l' m re

' in sei * ira dès : mnde sera ve-

nu. Quand j'ai du monde, je trav ùlleà
parement d'autel. M I

-

— Hyperb. in monde. Une grande t;
de personnes. K\ >îi* un monde d'ennemis sur
les bras. Ces flots de courtisans, ce monde de
flatteurs. Volt

Apaisez le lion ; seul il passe en puissance

Ce monde d'alliés vivant sur notre bien.
i gTAlKE 1

Ma manière d*a et mes ris.

M'ath: mentis.

(Re:

— Par anal. Avec toute cette spleiidem . .m\
parties basses clapote un peuple obscui
monde sale de caïmans, de serpents d'eau. Mi-

chelet.)

— Fig i m nie quantité de chosi - Je

vous écrivais tout à l'heure que je brûlais d'al-

ler t Pai i- : i présent je tremble de trouver un
monde d'affaires. [Dider Tout ce mondé
tements qui donne le prix a nos femmes.
(Coyer.)

— Fam. Gens, personnes. Il n

cuser le m ni légèrement. Est-ce comme
cela qu'il faut traiter le monde? Se m
du monde. L'erreur commune des gens de ta

est de croire que le monde qu'ils voient
ntii r. E. Renan.)

La dague dont il se serrai

l

Quand il voulait tuerie monde. (Scarro.n.
)

— Lepauvre monde. Se lit I g-ens en géné-
ral* en y attachant une idée d'infériorité '

qui est beau de se moquer ainsi du pauvre
monde. (Voisenon.)

— Pop. Se dit au pluriel en ce sens. Hél is I

mes pauvres mondes, ayez pitié de non-
! G

Sand.)
— Devant le monde En publi

blement dans Homère de \

et aussi lans le Trissin

resses d'un man et d'une femme devant le

monde. (Voltaire.)

— Société des personnes par la

naissance, le rang, l'esprit, la scii nce, par nu
talent quelconque, des agréments pei

ou une grande fortune. Ou
vent parce mol un nombre de personni

.M-es a des occupations frivoles, avi les

desjouissancesque procure le luxi »eti

citant les plaisirs du théâtre.,du jeu, de la dan-
nombreuses,

quelquefois de la con\ ersation. Fréquenter, ai-

ii rie inonde. Le commerce du monde. C'est un
hommequiavu le monde, qui a un grand usa-
ge du monde, une grande c les af-

faires du monde. Observer, étudier le monde.
Avoir l'expérience du mon le Asonentn
le monde. Ne pas aimer le monde. Loin du mon-
de et du bruit. Se retirer du monde, de l'em-
barras du monde etd Ces)
qui lui a forme l'esprit. Le monde est bien cor-
rompu. Faire figure dans le monde. Se faire

un nom, de la réputation dans lemond>'. Faire
parler de soi dans le monde. Faire du bruit dans
le monde. Se répandre dans le monde. Se pous-
ser dans le monde. La science du monde.Toutes
les bonnes maximes sont dans le monde. (Pasc.)
La vérité nefait pas tant de bien dans le

que ses apparences y font de mal. (La U
Le monde récompense plus souv> i

rences du mérite que le mérite même. Il

Elle attend pour quitter le monde que le monde
l'ait quittée. (Fléch.) Le monde ne subsiste plus
que par ces complaisances l i

, Le monde ne
s'attache qu'à ceux qui le recherchent

Le mondera d'il un ancien,s'est conte nt èdt
haïr a de condamner la plupart des vices Pa-
tru.) La connaissance du monde et de ses exi-
gences fait partie d'une bonne éducation
de Bradi.) Vous êtes dans le mondecomme des
étrangers. (La Mennais.) Aimez vos frères qui
sont dans le monde, aimez-les jusqu'à la fin.

il. C'est dans le monde que la femme règne;
c'est là qu'elle déploie, sinon ses meillem
moins ses plus brillantes qualités. (P. Jah | |

faut savoir profiter du monde sans, s'y enchaî-
ner et s'y asservir, conduite très diffiei It

ses chaînes sont très douces et à peine vi-

II

— Savoir bien le minute, son monde, ai

monde,avoir ta science du monde, l'esprit du mon

de. Sai I lans la

i i

i j ne nous troublera la c<

Mol. Ci monde et dçl'espiil,
.h. . -.i rép wse fut celle

de n-- d :.',.
i toujoui s. et qu il fa I .

i
t . p t.;][i>

i

En vérité, madame, c

étrange que les petites villes! On n'y
sait pas du ( iut

Si iem e du monde. Ail

le: i n ; suivan I

!

la

p. >!ir.

.' tre du monde. Faire partie le

polie et bien i levée,

Quelques de! (ils que i
i

\
i

/. e pins du monde. N'être plus dai

commerce du monde. C'est un homme qui n'est
plus du monde.
— Qui/ter le monde , renoncer au monde, se

<:' ftenon tu

m nde.

— Homme du monde Homme [ui vit dans le

monde. Au pluriel, on dil les yens du monde.

— Une partie de la société. Ni
; u'un cer-

tain monde. Dans quel monde vivez-vous ? Se
faire un monde à part dans lequel on pa
te II vit dans un monde qui n'a rien de com-
mun avec celui où vous vivez.

— Fa I xnà monde. La • >

guèe par les richesses, par esd
qui le composent. Aller dans le gi and i

Sociél nombreui I

dit, il préfère un petit cercle d'amis.

— Fam.Lepetit me I

Cela n'a réussi que ;

tns le petit m nde Une
faut pas tant mépriser le petit mon le. La va
ni té préfère le petit monde, plus facile à éblouir

i-

— Fam. Le beau monde . La société la pins

brillante. Aller dans le beau monde. Voir de
. >nde.

— Parextens. Tai vu là beattcoui

-//'.J'yai vu beaucoup de personnes bien :

oies.

— Le monde savant, le monde lettre Les hou,.

mes qui s'occupent particulièrement des scien-
ces, des lettres. Qu'il esl glorieux de pai

tout â coup dans le monde s&vanl '

%

tre.)

— On dit de même : Le monde des fa

le monde des arts, etc. Le monde de l'art

est tout aussi vrai que le monde polit: :

que le monde de l'industrie. V Cousin
— Le monde des salons. Se dit quelquefois

pour Les
j

ries qu'on rencontre dans les

s tlons

— Le monde politique i nés qui

pent des affaîi es publiques, qui y pren-
nent pai I t.-elle a emu le monde po-

S 'iilie aussi Les hommes en tant

qu'ils \ m gouvei ne-

ment. Il est certain, et les hommes s'en con-
vaincront de plus en plus, que le monde politi-

que, aussibien que le monde phys
:

i nie -oie- Y mien.
— Le monde des boutiques, le monde dt

sines, etc. Locution ironique par laquelle on
désigne les boutiquiers, les cuisiniers, etc.

— Demi-monde. V. ce mot à son ordre alpha-

;

S r- des femmes
galantes moins brillantes et moins élégantes
que celles du demi-monde.
— En style de dévotion, Les hommes qui

ont les mœurs corrompues du siècle. Renon-
cer au monde et à ses pompes. L'esprit, le

tram du monde. Les vanités du monde. Les
nés du monde. Les illusions et les trom-

peries du monde. L'air contagieux du monde.
:her au mond- i

• et les 1

du monde. Le commerce et la conta..

monde. Je me propose de vous faire voir le

monde avec ses vanités et ses in

Fléch.) Tant que vous n'aurez que cette

où le monde aspire, le monde vous ladisp
ajoutez-y la gloire de la vertu; le monde la

craint et la fuit, mais le monde pourtant
I

''.
i tionde, tout monde qu'il est,

irtant bien aise d'avoir des gens ;

pour défenseurs et pour juges 1 i La i

sophie païenne n'apprenait à mépriser \e mon-
de que pour s'attirer les applaudissements du
monde. Id. Tout ce qui n'a que le mondepour

pe et s'évanouit comme le

monde. (Vauven.)

C'est un homme d'honni [onde,

ibOUEAL'.)

— Lafigurede ce monde passe. Dans le monde
rien n'est stable ni permanent.
— La vie séculière, par opposition à la vie

monastique Quitter le monde, renoncer au
monde pour se mettre dans un cloître. Sortir

du couvent et rentrer dans le monde.
— Se dit de la vie que mènent les hommes

sur la terre, par opposition à la vie future

David, qui a vu ces choses, a reconnu, en les

, que le royaume de son fils n'était pas
i b Les peines di

tpas toujours. Mo- i
I out au

si mêlé d'amertume et de charmes. La
i i piété est le contrepoison de tous les

fléaux de ce monde. i\o\i.) Il n'y a que les goûts

et les passions qui i

!

|

I I
I

proton! ...

: i

— Être au monde. Exisl I I être au

h-eiiscs morts
:.

Misii

Et je iiV-e »oilir d'un

Se
de vivre t» ù vi i.' ju 1 ] tri i

— M
. .

en parlant il-.- f)jeu,dans le sens d
un homme voluptueux, qui ne

[ue Dieu l'a mis

i Fa ire c« mn titn [ui les

mit au monde fut h- mariage de son frèr

MM de La Vall re. (Saint
-

\
::- an i

nés, Naître. Q
de.J'ai

la vie à ma mèri
mbrian i

— Par ; monde
depuis . Lé? (Pascal

— N'être plus de <
> mondi

I

— Par exagér. Etre i igné du
commerce des
tait plus de ce monde, s'il ._:i avait jamai
Mich*
— ignorer les < hoses de ce monde. N'avoir au-

i
monde.

— L'autre monde. La vie fulun Da
tremon
nous aurons fait dans celui-ci. La Foi no tp-

pren 1 qu'il y a un autre monde après celui-ci.

Il fut un temp
.

I

sep n ts p nif l'aul re monde \ nd tout

serait

qu'un bruit de urs la

peine le s'en informi r. M mo de Coi nuel.)

i

doux.

M l

— Pop. Aller dans l'antre \de Mourir.
||

i ! autre motte

vous n'y prenez garde, il prendra tant desoins
- qu'il vous enverra dans l'autre monde.
re.)

— Les ' ' :i-bas et la vie

future. Un tombeau esl un monument placé
sur les limites des deux mondes. B. de St. -P.)

— L'autre monde. Se prend quelquefois pour
Pays étranger. |l Siècle passé.

—Fam. De quel monde r 5e dit à
une personne qui parait ne pas être instruite

d'une chose que tout le monde sait.

— Fig. etfai ; homme de t'auh
- lit d'un homme dont les mœurs, les la-

çons de vivre paraissent opposées à celles de
:.e commune des autres hommes.

— Fig. et famil Due des choses de l'autre

monde. Dire des choses étranges, incroyables.

— Un aube monde. L'n changement déposi-
tion. Depuis qu'il a cessé d'être malade, il se
croit dans un autre monde Depuis que j'ai

quitté votre société, je me crois dans un au-
tre monde, dans un tout a

— L >c. p ov. On n'a pas toutei

lit a ceux qui :

convéïiients- ||
En style de l'Écriture,

La figure de ce monde passe roui ce "

monde n'a rien de - perma-
nent. !] Ainsi est de

cend, l'autre m I «n pli

! monde est rond, qui ne sait nager

va au fond.

!

Tout arrive demême, se suit et s ssemble.

— Antiq. L'enfer, le royaume de Pluton. Les
ns croyaient que le monde s'ouvrait à

i
de l'année, le lendemain des

Vulcanales, le 3 des nones d'octobre, et le 6

des ides denovembre, jours pendant les

bstenait de combattre, de lever des trou-

tenir les comices, etc., à moins d'une
ose nécessité. M i

' Petit

temple rond dédié aux dieux infernaux.
||

Monde patent. Fosse qui fut lu milieu

de Home, peu de temps après la ion dation de
celte ville, et dans laquelle on avait coutume
de jeter les prémices des fruits et d'autres

objets.

— Blas. Globe terrestre que Ton voit sur les

tiares des papes ou sur les

pereurs. On en trouve aussi dans qui

armoiries particulières. Christophe Colomb
portait un moi
la découverte de I Amèri

|

— H : \ monde. Variété d'ceillet.

— Ichtyol. Petit monde. Poisson du genre té-

trodon.
— Mar. ban- certains cas,ffw»dtfestpresque

le synonvme d'Équipage. On dit : L'n bâtiment

atout son monde, c'est-à-dire sonéquipageesl
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compl- '

leraenl une partie <

le mm.

selon |i

a a celui in-

--le.

— Miner. Monde d'or on «il-du-monde. Espèce
de quartz résinîte.

— Papet. Gnnd monde. Sorte de papier d'une
dimension.

— Philos. Amedi Espè :e d'intermé-

5

mp i f gr uni UOSDE, r f be w

IJ

'il être

plionsdu mot

*MONDl la t., mundus, même
:

..

.
-

.
i

I

anima

MOND1 i r
i tri. pass. du v. M

: i

La Framl

MOND1 '" lu Por
!

BlOIfDEGO Rivîi : Sud,
'

:

i

nviron3o0 kilom. El i

I

MOND1 mim adv. D'unem .

qui n'est pas immon e usité.

* MONDI R i \:d.,mii)uiare,

pures ou inuti

Monde I

;

U I
:

• ins.

— i
. une plaie, un ulcê

— H
: , tondre.

— Techn. Purifier une des substances em-
m bâtiment.

^r uonDBR. v. pron. Être m ]

— Être nettoyé. Une plaie doit se monder
souvent.

MONDEUS1 \

is dont l'un est cultivé dans le R
l'autre dans la Savoie.

Monimi n Wll 1\ l

i déter-
imenlmondi-

— Subslantiv. I"n mon i :

Wondiftcatifd'ache.

i:heet dequelques i. n.
ip autrefois pour r

plaies, mais on y a renon

Monimi IC \ i ION. s. f. fpr. mon-di-ft-ka-
U :. Action de mondifler. || Pu

MONDIFII ii part. pass. du v. Mon
adjecliv. l'icèremondiflé. Plate i

•monimi u i: v. a. I«conj. (et. lat. ,w««-
1

c premières
]

;

l'indicatif el

voua mon-
ttamoH-

ttifiiei "

. Mon-

— M UONDIPIER -
i :

MONDII i i
lU i||\

'

MONDII Ils
ibris restant a

i >se.

HONDIQ1 E. s. f. M pier-

MONDO E

]

MONDON1 Mil I ISSAWEA
di Mus i ien, m s N

|
,

endanl de la chape lit

oratori

ras, eurent une certaine vogue.

mon DOn érateur
Lu xtl

I
tablit à
-n, sur

phine.

HONDOI Bl i 11 canton
de l'arr. i lève de
chevaux . 1.000 hab.

HONDOI

l

loire de B 17:»'.

HONDR 1GON.G MIL de
Bolléne, arr. d'Orang . 2.500 hab.

mon nu un U M

i pic qui en
i

MONE. s Mamm.

MONÉDA. s. f. Il i

il sup-
n 1401 par Hen [u< z III

MONI mil iscaux

ce nom à un tr

— E Genre

i

MONI < ISQI i

.

M

— adj. qui concerne ce pays ou ses babi-

MONI l\ < . « ;
!

Bons vin:

L,-tOÛ hab.

MOXELLE, s. i i" i 5yn de cyrtasthe.

MONÈMI
filament). Bot. Division

qui doii

MONÉMÉRON • m
PI \ i donné à plus

s, auxquels on attribuait la]

les yeux dans l'espa

MONENTÈLE
rbes tic

aie.

MONÈHE.s.m. Zooph.

ni beaucoup

latin es eaux.

Hist. nat.

i

taies.

MONÉRIEN,ENNE.adj.Zooph.Quiserap-
i tères.

HONERIN. s. m.Hortic. V,u.

MONI RIS MONI RI
. Antiq. Navii i

s, tel que les galères nio-

MONERME.s.f.Bot. G itesgra-

MONERON. s, m M tri I. M nnaie
pi u de va le u . fabi iq lée pendant la

i: :: au manque de nu-
.

;

moni su: - :
. I

: I

i [ui commence a être
lans les seri i

— Ph m. Êcoi

MONI SINI U .

MONI STIER -Dl (Il RMOIS l G
Ch.-I .d G

'

moni -i u s (. t. Ch.-I. de can
l'arr. d \ I i 1,500 hab.

MON ET. s. m. Oi [

nmun.

MONETA. Myl i

H

H

.

|

• MON Kl MIM ,
_' _ : lat., mnhcta-

Qui a rappoi t

aux monnaies. Art n

Système mon»
l. .i- n

UONÉTAIRl
sidait à la monnaies et dei

i

tirement lei
res qui les avaienl u Icad

— Ou aille à la monnaie.
moni i mici mini i rad. m

P

mom in .i tionet, n.

pr.). Bot. G
lafam iriginairedu

MONÉTIER-DI BRIANÇON I Géogr.
Cb.-l. de cant. de l'arr. d

I Hautes-

Eaux thermales, cuivre, anthracite;

lab.

* moni ris VTION
\ i de monêtiser I

MONÊTISÉ, ÉE
idjectiv Papier mom :

moni i ISER. v a. l« conj. et. lai
,

M '
:

monnaie. Monêtiser du papier.

— semonctiser. v. pron. Être monétisé.

moni i \ la cote de (

/ i I que, au S. de Zanzibar,
;

moni i inqi in G ogr. Ch.-I. de canton
\ .. n -sur-Loi Lot-

' bab.

mon*. \ n r, s.f tna,mè-
i

qui tetai

MONGAS. :

-

5. S >n Athénée, c'était une des
-

.

MONGAULT Nicolas-B
i'

. i >7 1-17 16, entra il'A

se, 1718, et l'A - inscrip-

IIOXGE. î - i

' faite monge. U leSéi
— S'emploiequelquefois aujourd'hui comme

ixi eguliei s desdeux
Espa i espagnols.

MONGE (I

:

I !Ti i-1818, entra à I

i

slach
de physi pie, i

'' 1. nie des
3 1780.11 fut

1702 sq Ï01,

i

en fer sur in fabrication de t'aciei i

i

i ! fi

de l'expédition d'Egypte, il y près I

: .i

par les)
i
> lui doit :

G .. '

. i

MONGI ni s.f.Bot. Noi i auhari-
tains départements du su I-

de la Fia

MONGEZ
' 17 17-1835, l'A

1785, travailla au Dictionnaire {Fa

! topédie metho l'expli-

n des tableaux de la £ I

!

conli e! ré ligea »s Métttoit

MONGÉZIE s.f. fi 3 SAiCYDE.

MONGHIlt & - \ lu B ih

it* lleric:

MONGOL, OLI G Habitanl
]

:

fondu « â i

rent entièrement.

— Hist. Emplir d U On a entendu
- iscenom: I

1 l'empire fondé par (iengis-
khan, lâOB-1227; l' l'empire créé par Tamer-
I m,1370-l 105; 3° l'empire des grands M

ridantde ram trlan, Babour,
r> 6-15 10 i] \ .-/'.]'. (7, cet em-

— mongol, s. m. Linguist. Groupe de lan-

tralo-altaïque,comp
i

. le kalmouk ou mongol occidental
la Moni ....

le bou\ i BaïkaL
tient a la Hong

mis.

MONGOLIE Géogr L'une
comprises dans l'empire chinois, au S

..." i Mandchoui i, au H
la Chine propi l

i la divise ei I tu N., le

i. . Ikhas;au s . le pay Moi

ment dits. El li en pari ie, le

Irai d'Asie. 1 Kha
.

-
'

t Kot el celle

i, i. tbitéspar des tribus
i

i ayenl un tri-

.
i — l-. onl

.

carrés, el la population à
•2 milli lus.

MONGOI UN I NNI (
kl

MONGOI IQUI a Ij -• g Gi -i Qui ap-
partient

i

i race jaune.
I

i ise tou

l'A
'

t
p
les yeu x petil

- vers le ne; L<

. .

partiel clique.

MONGOLISTE. s. m. Celui qui connaît la

'i
.

- s Jiste.

MONGOLOÏDE, adj.2 t'- [èl. fr., mongol;

!
t lirop Qui a les caractères

de la race mongoliqu rête mongoloïde.

MONGORl i; [i : htvol.
lumon des rivièi Sîbêi .

MONGOUS. s. m. (pr. mon-goûss). Mamm.
•t subdivision du genre a

MONGUBA. s. m. Bot. Nom brésilien d'une
tnbax.

MONGI i -
. Mamm Espèce de gerboise.

MOMAL, AIE a ij. (et. gr., |*(!«ç, seul).
' p iir M inacal.||Quî concerne les moi-

nes.

— momal. s. m. Religieux qui vit enreclus.
— moniale, s, f. Nom donné à certaines

- Maison de moniales. Les
! ce prêtre ne s'étendent pas jus-

qu'aux moniales.

MONIÈRE. s. f. Bot. Genre de diosmées
cuspariées, établi pourdesherbesquici
a proximité des côtes de l'Amérique tropicale.

mon IL VIRE, adj.2 g.(étym. lat., momie,
Hist. nat. Qui a la forme d'un collier

n chapelet.

— Eutom. La néréide moni laire i^st ainsi ap-
à cause des appendices lentaculaires

moni liformes donl son corps est muni.

MONIL1CORNE. a Ij J g él tal . moni-
i

. Qui a les an-
le collier ou de chapelet.

MONILlE.s. i dulat.ttiojitV^colliei Bol

aampignons arl lu >sp i*és, famille
des mu - semences nues aux

.
- pédicules et rangées a la suite

les unes des autres, comme des grains de col-

lier ou de chapelet, sur des lignesdivergentes.

MONILIÉ, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble à
rai lie uomiliées. s. f. pi. Groupe de

[ui a pour
le genre monilic.

MONILIFÈRE. adj. -2 g. (él. lat., monile,

..i port< Hist.nat. Qui porte im
Qui a quoiqu'une de ses

uapelel.

B t. L'a s trpe monilifère est ainsi ap-
pelé à cause de la forme de ses légumes;

>sperme monilifère, parce que ses semen-
ces osseuses sont disposées circulai remenl sur

ptacle.

— M il La toupie monilifère porte m nom
parce |

lour de sa spire offre quatre
Luh îles qui ressemblent a des

de colliers; la rotelle monilifère. parce
que chacun de ses tours est couronné par une
rang e de nœuds.

monii n oitMi lat., momie,
;
forma, forme

i chapelet.

— Bot. Se dit des parties qui sont divisées
- étranglements en petites raass - ai -

i suite les unes des
ns de collier ou de cliape-

parlies de la tige du
cactus . ï feuilles du mèî
bryanth lil ! me, les ri uits de la mul-
lère moniliforme et de l'hédysarum m

. i jalap Tissu cellulaire

Ci
i

p senti les séries tle

cellules ovoïdes, ponctuées, séparées par des
diaphragmes, et représentant assez bien un
collier.

— Zool. S'emploie dans le mèmesens qu'en
el s'applique, comme èpithète, aux

antennes, aux palpes, enfin aux poils des mous-
certains phoques.

MOM LI FO It M I E. s. f. Bot. Genre de fuca-
-, aj tnl pour type le fucus moniliforme.

MON1LIGÈRE. adj. 2g. [él. lat., monile,
. gero, je porte). Hist. nat. Qui porte un

collier ou des dessins colorés figurant un col-

.

— Erpét. La couleuvre moniligère esl ainsi

i ise de la forme des lignes com-
posant l'une des tn gnentlelong

ssus de son corps.

MONILINE - i lu lat. monile, collier).
i Genre de confervesdont les filaments vus
au microscope ressemblent parfaitement â des

perles.

monii OÏDE adj.2 col-

lier; gr. ;
;

-. ressemb li Hist. nat. Qui
mble àunchapi 'Hier

monimi i U tbridatelc Grand,
née à S ' essaya en vain, par

lu roi, de s'étrangler ai e

lave lui donna la mort, 7â av. J.-C.

monimi \( i ÉE, adj Bot. Q
mimic. uoNiui&cEES. s. 1 pi famille

de plantes qui a pour type le genre monimie.

monimii: s. f, Bot. G
i li famille des monimiacèes, à

. uits semblables à ceux du
n_ n i

. ci :--
' I à l'île 'i'

1

la Réunion et rare-
ultivé dans les serres d'Europe.

monimii: ii aii Bot Synon. de moni-
UIAl i

MONlMOLITE.s. f. Mil tnl niatede
fer, manganèse calcium et ma-

um.

MONINE. s. f. S'csl dit pour Singe, gue-
..

— rig. Personne laide et désagréable.
— Bot. Genre de la fami : calées,

établi pour six arbres ou arbrisseaux du Pé-
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rou. La ta dm esl employée
Ire i

i - 1 1
1. ' n

MOMXO Joseph Y FLORIDA-BL4NCA.

MONIQUE (Sainli M i
Uigus

Lin, née en 332, pn para i

i conversion de son

til . Le suivit à Milan, oit, lint Am-
braise, il reçut le baptême, 337, Elle m i inil

t Lie i ele, le i mai.

MONISME, s, m dugr leul Philos.

Système qui supposi ojuc I univers n*est régi

,,
i

|. ,; un seul pi incipe, C i système est op-

i
au Dualisme.

MONISTE. s. m. Philosophe qui croit an

jnonisme

MONISTIQUE. a Ij. 1 g. Qui se rapporte

au sysi sme.

MOMSTROL-SUIt-EOIRE G
,\,- ml . de l'arr. d'Yssingi tux Haute-Loire

Dentelles, [uincaillerie . 1,700 habitants.

* MON1 rEUll - m éi lai . monitor;de
iverlii Celui qui donne des avis, des

conseils Les jeunes gensonl besoin (s'il m'est

i
- de p irler ainsi, d'un moniteur li lèle el

assidu, d'un avocat qui plaide la cause du vrai,

de l'honnête, de la droite rai R

Un patelin esi bien mieu>

Qu'un sage moniteur qui dit la vérité (Ro iif.r

— Par extens. Celui qui lonne avis d'un fait.

Quelle récompense ned il pas an moniteur
utile, qui a produit la découverte d'un forf lit

inilion d'un coupable! (Lingue t.

— Fig. L'odorat, moniteur fidèle, l'avertit do
la saveur repoussante de la liqueur traîtresse.

fBrillat-Savarin.)

— Élève de L'enseignement mutuel chargé
d'instruire un certain n imbre de ses cond s-

ciples. École qui a de bons moniteurs. Nous \ t-

mes là environ deux cents enfants, qui obéis-
- lieni ' msau . ste d'un de leui s c imarades,

ur l'estrade du maître, en qualité de
moniteur général ; el ch tque banc obéiss til en

à son moniteur particuliei fDe Juss.

irgénéral. Celui qui comman le à toute

, sous la direction du maître.
;
Moniteur

particulier. Chacun des moniteurs qui -

bordonnés au moniteurgénéral. L*n moniteur
uvent ë\è\ < dans u liasse, et maître

dans une classe inféi ieure
|

Les moniteurs
particuliers se subdivisent en moniteurs de
i tasses et en moniteurs de groupes.

— Titre de certains journaux. Le Moniteur
universel. Le Monitem des thé ttres.

; Napo-
léon l'a emploi ë au plui iel dans l a :cepl

Journal :Ces»ion ;.teurs,s\ terribles,si à i h n ..-.

a tant du n'-pulatr ai s, nu *onl ui.uistaimnenl uti-

les el favorables qu'à moi seul.

— Antiq. rom. Nom qu'on donnai! à certains
subalternes que les orateurs conduisaient avec
eux au Forum ; ils étaienl ch irgés de rappeler
el de présenter à leurs maîtres les pièces dont
ceux-ci devaient se servir, etc. I| Nom qu'on

donnait aux instituteurs des enfants.
I Escl tve

qui accompa jnail s m maître dans les i ues,

pour lui rappeler les noms de toutes les pei -

sonnes qu'il rencontrait,
jj
Esclave qui a

pagno.it un candidat aux fonctions publiques,
.i qui lui nommait tes hommes qu'il fallait

mettre dans son parti |] Offi :iei qui dis til avant
I prêtre les pi ières d un sacrifice, d'ui

sécration. || Moniteur domestique. Esclai

eillei les maîtres, et de les prévenir aux
1

la pi omenade el du b tin

leur militaire. Officier chargé d'avertir

mes -'''u- des fautesqu'ils commettaient
ila us les fonctions de l'art nu li taire.

|| Moniteur
il. Celui qui aidait la mémoii e

leurs: c'était à peu pies un souffleur.

— Et'pét. Syn. de uonitor.

— moniteurs, s. m. pi. Erpél Groupe de
sauriens ayanl pour type le moniteur ou mo-
nitor.

Miovinox s i. Pr mo-ni-cion ; hl.\:\l.
y

monilio, même signif. . Avertissement. Cette
monition de charité el de compassion qui rc-
më tic au mal. [Flèch.)

— Discipl. ecclés. Averlissemenl juridique
qui se fait en de certains cas par l'autorité de
i

'-. êque, avant de procédei à l excommunica
fi i Faire jusqu'à trois monitions Procéder
à la troisième monition. Pour la troisième el

pi re monition. || Publication d'un mo-
nitoîre.Quelques wûnt7/07W,excommunications
ou interdictions que le pape puisse tant*, les

sujets ne doivent laiï ser de i en tre au roi l'o-

ince due pour le temporel. P. Pith i

* MONITOIRE s. m et. lat.,

qui avertil . Discipl. eccles. Lettre d'un offi-

ciai pour obliger, sous des peines ecclésiasti-
ques, tous ceux qui ont quelque connaissance
d'un crime ou de quoique autre fait dont on
cherche l'éclaircissement, avenir révéler ce
qu'ils savent. L'usage des monitoires n'existe
plus en France. Publier un monitoire dans
toutes les par lisses Décerner un monitoire.
Fulmii I tncer un monitoire. On ne
fulmine les minutaires que pour découvrir les

randi ci tmes publics donl les auteurs sont
inc- is. Voit Quelqu'un d'humain el .

se s est plaintde ce qu'on fulminait des moût'
t<nres pour découvrii des malfaiteurs,sans en
fulminer jamais pour découvrir les malheu-
i i

. Est-ce que la découverte de la vertu souf
frante n'est pas aussi intéressante a lasociété
que le crime caché? Il faul top'- me croire, pour
l'honneur de 1 humanité, que cette sorte de
monitoire ferait plus d'effet que l'autre. (Sali.)

— Aux termes d'un décret du 1(J décembre

1805. h .:..': L
|

recourir aux
loires pour rtéi quclq

ni pou
\ ,i;t le s oi donner, el i que les ré

vélal ions pi nu uieul être uh essùes, ipi es avoir

été reçues par le un
vicaires.

— Par pla ml lisail l'a itre j [ti'on

,i\ til jeté un monitoire pour savon ou i?l iii l'ai

mée rie M, de Luxembuurg , M"10 de Sè\

— Citation juridiqui faite sous peine I
i

communie ition. v exandi e III esi le pi emicr
pape qui ai introduit l'usa .< des mi mi toi n
i 'ùtoire esi une espèce de pi o ci ipi

Vol ta re

a 1
1

<

- iiv. au féminin. Des Lettres monitoi -

res ica I.

MOMTOn s. m . r
! l( . onere, avei Ur ,

i Nom >i lé ù de aui lens de taille

yenne donl les uns, de l'Amérique méririio-

i les autres, d l' Ifi ique et de i Inde,

avertissent l'homme, par leurs sifflements, de
l'approche des crocodiles.

— Mar. Nom donné par les américains à un
genre de navires cuirassés, dont le bordage Jé-

passe à peine la ligne de flottaison.

*MONITORI VL.ALE.adj.Quiesl en forme
de monitoire. Lettres moniloriales. ]] PI. m.,

monitoriaux.

MONITRICE. s. f. (radie, moniteur). Celle

qui avertit, qui donne des c mseils

— Élève répétitrice dans une école d'ensei

gne'ment mutuel de demoiselles.

Moxits. s n. pr. mo-ni-uss ; et. gr., u -

0; , qui va seul Entom G mre de c iléoptères

lètramères,famUle des curculioni les gonato-

cères.

MONJOLI s. m. Bot. Genre de plantes de
N famille des i aginèes, renfermant des
.n Pi isseaux al lairemenl rudes au
toucher, n contient une trentaine d'espèces d

l'Amérique.

MON K George . Général anglais, né à P i

theridge ^comté de Devon . I6UB-If>70, sen il

Charles Ia% fut pris par Fairfax, 16U,et devint
l'un des lieutenants de Cromwell, qui le char-
gea d'achever la i è diction de l'Ecosse, et, en
1653, de combattre sur mut les Hollandais.

Après L'abdication de Itichard Cromwell, il s a-

sur Londres, où il détermina l'Assem-
blée à se dissoudre elle-même, 1660. Il amen i

1 1 restauration de Chai les II, qui le créa duc
d'Albemarle; il servit encore dans la guerre

i il illande, H l

MONKA. s. m. Bot. Genre de champignons.

MOiXKEY. s. m. ("mol anglais qui

Spoi t. Somme de 50Ô livres »l

dans un pari de ci urses

MONKIE. s. m. Mauiiii. Espèce de guenon.

mon kilt Myth mah. Un des anges qui, se-

lon la croyance des musulma ntles

morts aussitôt qu'ils sont dans leur sépulture,
el Les tourmentenl

i
mt dévoués à

l'enfer.

MOiVMERQI i i mi s-Jean-Nii das). Lit-

térateur, né a Païas, 1780-186 >, conseil li r h I i

cour d'appel, a édité, avi Pi ( lection

M ioires relut i, - de France de
l .i . èuemenl de Henri I\ à \.i pai * île Paris,

1763; Lettre* n M Sévigné, Mémoires , le

If, .; Voulanges . Historiettes de Vallcm
llêau.i : i çais du moyen âge; U

res de Cotigttij Satiyny; Mémoires de Yillette,

etc.

MONMOC l II Gê igi Comté
l,a superficie est de 1,491 kilom. carrés, et la

population de 211,0 10 habitants M s de fer,

êlain, li iolin. Aride el n

1*0., il est plus fertile à l'E. Les \ i Iles sont :

Monmouth, ch.-l . lbergavenny,Caerle >n,New-

— MONMOUTH OU PREEHOLD. Ville du New-
Jersey États-Unis . i 40 kil N. de l'renton

\ ictoire de w ishiugton en 1778; 6,000 I

MONMOUTH Jacques, duc de Filsnatu-
i

,
: de Chai lesll Sluai t, ne à Itotlei ilam, lOiU

1685, fut comblé de fa^ eurs pai s m pèi e;délït,

1678, i i i an pont de Bothwell,
mais fui exilé en Hollande, 1683 A l'avènement
île Jacques II, Monmouth se révolta el li

qua à Lyme-Itegis Dorsel ; il fut battu à Sed
gemoor Somi rsel . pris, et décapité à Lon-
dres

MONN \*.i: s. m. Ane coût. Droit payé par
au ir sur les terres du-

quel ils tenaient une foire Redevance pour
fus ige du moulin seigneurial.

* MONN \n f. (et. Iat- T moneta, même
. route --i te de piè Le m

imerce, frappées par au toi I

veraine, et marquées au coin d'un prîne i

.1 un Étal souverain. Batti e, I tre mon-
naie Vvoii droil île battre monnaie. Faire de

Ile m mnaie Mel i re une nouvelle mon-
i n circulation Refondre les monnaies.

Monn de tl or, tl argent. Monnaie ayanl i

Dé ii de i. nnaie La monnaie a été insti-

i née pi tur la facil ité des éch mges, Fa lis se

monnaie. Être accusé de fausse monnaie M n

naie decun re le b 11 in Petite monnaie Mon-
naie forte. M mnaie légère. Monnaie faible

Monnaie au-dessous du titre, au-dessous du
poids. Monnaie bien frappée. Monnaie qui s'em-
pile bien Altérer les monnaies Monnaie étran-
gère Pièce de monnaie Pi urraii -on s'imagi-
ner L'étrange disproportion que le plus ou

le p mel ei tre '

LaBruy Le
|

lie son!
j auxquelles l'autoi ité pu

blique a mis une empreini i

tre la quantité d'oi el cl u fenl qu'elles con
tiennent. Condill.)

— n paraitqu'on a I
mm I i la plus Liante

antiquité, comme on donne en

d'hui,anx
i

:esde monnaie le nom du
]

i ni elles poi i déni i empreinte i
i pi iucipalc

monnaie des Pei ïes ôtail d'or, et s appelait

dariqne, du nom de Dariu » li l
' le, qui le pre-

mier l'a\ ail fail frapper, Les piéci - frappées

au coin de Phi! ppe, i oi le M w édoine,étaienl

nommées philippes.Chez nous, il yades n-

, .i ,
i

|
,

.

i
,

i
1 1 p . longtem ps des louis

;

s ma le i èg ne de Napoléon I
er

, i in leur donnait
lr nom de cel empen tu Les nom ; de plu-

sieurs villes onl été ans ;i i à des mon-
naies fans a donné son nom ans partais ;

l'ours, aux tournois; Poitiers, aux pietés el

Provins, aux provinois; Uyzance, aun
Itesans.

— L'histoire nous apprend que différ nl-

peuples onl eu des monna c - faites > eedes ma-
i ières di\ erses Au s ép [ue? où les métaux
maintenant les plus communs étaient ran s,on

su contentai) de ceux là. Les Lacédémoniens
ont eu des monnaies de fer ; les premiers Ro-
mains en avaient de cuivre. Le sel a servi do
monnaie en Abyssinie, la morue i rerre-Neuve,
les clous dans un village d Ecosse, les co mil

lages aux Maldives el dans quelques parties

de l'In leet de l'Afrique, les gi ains de cacao au

Mexique, le cuir en Russie, jusqu'à Pierre 1" .

Les ii storien de I ép i [ue - ixonne, en An
-ii[.

i re, parlent soin enl tl'une monn i

\ ante, qui étaif autoi isèe p n la loi, el qui con
sistaii a payer en escl n es ou en bel til toute

i sp ce de m trehan lises is en cii culation
r qu'il y a d'aussi rem trqu tble. c esl que le

Mexique, patrie des métaux précieux, a été

longtemps sans monnaie Lus m mn u<

ou d'argent sonl i emplacées en pari ic,

beaucoup de nations i lernes, par des mon-
naies tle papier. La monnaie n'esl qu'un terme

mparaison pour la valeur dus choses '!

différentes espèces, el un n- s, mis la monnaie
esl le vrai lien de la société; mais toul puni

être Monnaie : autrefois le bétail l'était, les

coquillages le - m t encore chez plusieurs peu-
ples, le fer fui monnaie à Sparte, le cuir l'a

été ensuite, l'or et l'argent le sonl parmi n ius.

..i.-.l. Rouss.) Quelquefois les légi dateurs ont

empl iyé tin tel arl . que non seulement lus ,-h ,.

ses représentaienl l'argent par leur na

mais qu'elles de\ en denl won ùe comme l'a

gent même. [M mtesq Sous i es fonds
de terre furent 1 1 monnaie qui paya toutes les

dettes ; s us 1 ibèi e, dix mille sestei ci - en
fonds devinrent une monnaie,com\ :inqmille

ces en argi ni (Id.)

— Fig. Huit ou dix mille hommes sonl au
rain i mu- une monnaie dont il achèle

une place forte, une vicl La Bi tiy Si Des-
cai tes u a pas payé en bonne monnaie, il a du
moins Le mérite A'&\ oir décrié la fausse l i

La plus mauvaise monnaie donl on puisse p tyei

lis, si mu les conseils ; les sco au
Gai ian i , La grandeur dans ci

monde s'a hèle à tanl le ne! re, el les

les péi ils et I s revers sont la monnaie dont on
la paye De Jus;

— Monnaie de basoche. Chose de nulle va-

leur qu'on donne au lieu d'argent.

— Monnaie de billon. Monnaie d'aï gent qu'on
a altérée par le mélange du cuivre.

— lionne monnaie. Valeur que l'on donnait
a L'argenl de Florence, c nnparé à La m mnaîe

e de Livourne. Vingt-trois livres, bonne
monnaie de Florence, \ daient vingt-quatre

monnaie longue de 1

— Monnaie de compte ou monnaie imaginaire,
virale. Monnaie qui n'a jamais existé ou qui
n'existe plus en espèces réelles, mais qui a été

inventée ou retenue pour faciliter les comptes,
en les établissant toujours sur un pied certain

et non variable. La livre tournois, la livre stei

ling, sont des monnaies décompte En France,
[es éli vi urs el Les maquignons , dans leurs
m u*chés, comptenl par pistoles, ce qui n esl

plus qu'une monnaie de compte
— Monnaies constitutionnelles. N'uni que l'on

donna, en 1791, à de m mn ti is portant i effi-

gie de L mis XVIa\ ec le titre Le i ides Fran-
çais
— Monnaie forte. Nom que l'on donnait a la

monnaie parisis,qui était [tins forte d'un quai i

que La monnaie tournois. On a aussi donné
ce nom en général à la monnaie la plus- pure
et qui contenait le moins d'alliage.

— l\i lier en nwn mue for le Payer en i

-

évaluées sur un pied avantageux à celui qui
lus reç

— Monnaie fourrer Celle qu'un faux mon-
nayeur fait d'un métal de vil prix,etqu il cou-

vre d'une feuille d or ou d ai gi ni
.
Sous les

derniers empereui s romains, il y a eu beau
coup de m i ties fourrée aj ml < >\iv

Se dit aussi d'une moni i èvidée,

et dont la ca^ ité a été remplie le p
— Monnaie longue. Valeur qu'on donnai! à

la t maie de Bologne, de trois pour cenl au

dessous de la valeur de la monnaie de ban-
que.
— Monnaie de nécessité. Monnaie frappée

l ms un cas urgent, el n'ayant cours qu'autant

que dure la nécessité qui l'a fail <'i.->-i. De ce
îi ml lus monnaies obsidionales.

— Monnaie noue. Monnaie de compte dont

L à Rai en Ba p mr
payer les ch ir publique . La n

était appelèi

Monnai 'stdiouale.N n fi tppi

une \ ille .!
i pai erneur, le géni

rai ou le coi ps de ville On lui I

pendanl le siège, pour uni

uieul lie iiieoup plu f l'te que i \ aleur in-

Li-in
| ie alln le uppli ci l \a\ raie monnaie

qui man [lie

i/ \ ticur n ede contrats
.:...,,... ibl i irdi e du por-

teur.

— Papier~monnaie. P Lpïer ci

\ ci nom ml pour fail e olïice cl monn ne On
l appelle aussi monnaie fictive, fiduciaire I I

mque Ces monnaies ficli-

,'e n léi pai I a néec i té, e t a u xqun I les

la foi seule peut donner un ci

si ni comme des billi i ml lava

leur iniajinm u peul excédei aisémenl les

i mds qui sonl dan i n i tl '

Monnaie réelle ou effective Monn de dont

jl existe 'lus p lans le com-
.i , est une monn lie réelle.

—Monnaie valida M ! npti I \

bourg, valant au pair i fr. 16.

— Finisse monnaie. Celle qui n esl pis fabri-

quée avec les métaux prescrits]

nement.
— Fig La flatterie e*. ' une faits se monnaie

qui n'a de cours que par notn .'anité La Ro-

i< is! je n'en Pus point ,

c est la fausse monnaie du de Mari

L'esprii toul seul n'est que la lans-,- monnaie
du talent. (Voisen.)

Estimer le taniôme autant que l.i : e

El . i i.iN--^ monnaie .1 1 égal de la bonne [MOI |

— Fam Être décrié comme de la fuisse mon-
nai \ comme lu fausse monnaie, comme fausse
mon mue. Avoir une très mauvaise réputation.

— I. est dénie comme la ne/Ile mon/m.

dil dans le même sens.

— /.' ferait de ta fuisse monnaie pour cet hom-
me. 11 s'exposerait à tous les risques pour l'o-

— Fam Payer en monnaie de cordelier. Payer
en belles pai îles, en remerciements.
— Fig. Payer quelqu'un en m ou /une i.'c

,
. les,se moquer de lui a 1

de lésai isf; .1 ti eu 1 1 lée d'éci ire uni

velle p nir mon liôtesse, qu payer
en monnaie -lu singe. Mérimi e. Monti
ours, tondre des mules, jouer ries gobelets,

dire la 1» mne aventure, c'esl avec cette mon-
naie de singe qu il ga . ne el paye 1 écol d sa

p de St-Victor. | Il l'a payé en même mon-
ui Se dil d'un h 1 [ui, ayanl reçu il un

autre quelque service ou quelque déplaisir, lui

.,
1 en lu ensuite la pareille. L'égoïste qui

trompe les autres el se les immole, sera payé
de Ifi même monnaie. Boiste Soyez sûr que
l'on vous payera de votre monnaie 1 1

Lorsqu'un liomi m-o ni embras ei i\\ ei joie,

Il j.iui bien le payei de la mime monnaie. (Moi..)

— Fig. U «1 se page pas dételle monnaie. Se
dit d'un personne qui ne se laisse p is pi endi e

facilement à ce qu'on essaye de lui faire croire.

— Battre monnaie. Au propre, Fabrique! de
la monnaie, autrefois à L'aide du marteau, de
nos jours au moyen du balancier, L'Angleterre

avait toujours été si pauvre que le roi Edouard
111 fut le premier qui lit battre de la monnaie
d'or (Volt.)

— Fig. et fam. Battre monnaie < procurer

de l'argent. Battre monnaie en vendant ses li-

vres,ses 1 ibles, Chamillart avait battu mon-

naie de tout [u'il avait, el emprunté leresl :.

(Saint-Simon.)
— Petite espè e d'ar m. N'a-

voir p ls de monnaie sur soi. N avoir pas un
s, mi de monnaie. Les mol el la monnaie doi

\ enl être pris à leurvaleur. Boiste
l

Vous con

:. 1

- iqui n point échan-
ger un louis d'or, pai ce qu'elle trouve le même
inc nvénient pour la monnaie (Mmo de Sév.)

— Donnera quelqu'un de belle monnaie. Lui

les pièces d'or ou d argent au heu de

j. :es de cuivre ou de billon.

— Fig. Les grands services sonl comme de
: r et d'aï gent, qu'on a rare-

ment occ ision d'employer ; mais lus petites

attentions s ml une monnaie courante qu'un a

toujours a la main. (Dider.)

— Pop. Il n'a point de monnaie faute de gros-

ses pièce-' Se du en pari: ni de celui qui allè-

gue le défaut de monnaie pour éviter quelque
menue dépense, ou pour ne point s'acquitter

sur-le-champ.
— Valeurd'une pièce monnayée en plusieurs

: 1 in 1res Woii la monnaie d'un louis,

d'un écu, d'un franc.

— Fig. Les 1 dents sonl plus nombreux, les

lumières plus étendues que Lans à' siècle di

LouisXlV;nousavonsla monnaie de ses gran ls

hommes. Boiste •' expose en détail ce qu'il

senl '.'n gros : cl voilà, 1 r ainsi dire, la mon-
- 1 piè e M. n iv. Les jours sonl la»/o«-

uaiede la vie; les heures, la ne"! un te des jours.

De Jussieu.)

— Rendre, donner à quelqu'un lu monuuie de

w pièi e. Se venger, user de représailles.

— Pieu 011 L'on bat monnaie. Porter des lin-

gots à la monnaie pour qu'ils soient u, invertis

en espèces.
I

Acad
1

:
On dil dans le même sens,

Hôtel de la monnaie, des monnaies. Hôtel des

monnaies du Pans, de Lyon, de Bordeaux.etc.



494 MONN
— Nous donnons ci

-.

I

A Paris.

AA
AM Marseille.

It Itou

BB
L . Caen.

ii. D incon.

I i -i8i i;.

I) I

I.

F

G Poil

G i VI à XIII .

II L i
j.

I i

K i:

L I.

M i

N Monl
i,

p Dijon.

Û P
Il Villen

i; ne impé-

s i

T N
U H8I3).
V N

W Lille.

X Amien
Y B
L G

I I* :

— Fana, et

teur de monnaie. I

— Monnaie des médailles. Lieu où l'on :

etons.

— Gourdes monnaies. Juridiction q li

. avant la Révolution, -i.:- tous les pro-

: matière.
. 1

. .

P I

|

monnaie, et s

.

i > Paris,

subsista jus [u en 1790.

— Luc. prov. li n'est que chan

connaître en mon»'!' Se dit ironiquei
:

. rt en af-

U
*

/ ofitt injuste* sont comme
unie, plus on en a. plus on risque. || // ne le faut

I
a que lu i teille monnaie.

— Anc.jurispr. Monnaie de roi ou monnaie du

Pièces d*argi

n :ui remment
plus ou moins esti-

le leur titre.

— Bot. Nom vulgaire de la lunaire annuelle.
i

— Ci

l'on coulait en
. mds.

— Jurispr. Monnaie de faillite. Admission au

I

i i d'un failli.

-- u ill Espèce Monnaie
de pierre, monnaie du

a Production ma-
e I m

U tie de Guinée I

de cauris qui mnaie chez différents

occidentale.

— Numism. La première monnaû les Grec;

P- utii:! l'empreinte d'un bœuf; dans la suite,

ils mirent sur leuri

p .i
i i [ue pro\ ince.

1

1

entaient un dauphin;
.

. une chouette; le B
i tppe de raisin et une

M icèdoniens, un bouclier;

U - Ro-

mains, ètede Janus, et

i.Cha une le

lifféren-

lédailles

par trois

figui e leurs pieds un four-

ni el du cuivre
eu d

i. petits tas de
rdinah emenl

une ba
1; m nnaies

d';u , : ti mps de
li i ép

d'un membre illustre de la

: ils relatifs a

. qui ont
;

|

usées et
]

MONN vu i;ii : \ moi ivEniE.

mOWAYAGI
brîcalion de Àoi

teau, au bal

nayage.
— Droit qu'on prend sur la fa^on pour 1 1

fonlo du la monnaie.

MONO
— Denier, sou, livre de monnayage. Simple

.

I

— Endroit
u [uail les il tn ». -i mon-

nayerie.
— Chambre du monnaya^ l les offi-

ciers m nt pour déli-

MONNAYÉ, ÉE.part.pass.dii v. Mon

— Argent monnaye. Se dit pal

loi m. Payer en argent mon-

— Fig. Son argeni
M

• MONN \* ii: - njugue

comme Pay^r-Convertir un métal pn monnaie.
i ]:.
— Donner l Mon-

tes d'or avec le balancier.

— Fi._r . A Ralisbonne, ja I
sou-

à bas litre. (Chati

— \ ! r au marteau, au balan-

cier. L'arl lyer.

— se monnayer, v. pron. Être m
. is mais ns, i

. i peuvenl s - monnayer. A. tnim.)

MONN lYÈRE.s.l Bot.Nomvulga n

nummulaire, espèce de lysimachie, dont les

lemon-
'u, donne le même nom au thlasj

champs.

MONN Wliill v i

m des lieux où Ton marquait l'empreinte

• MONN IYEUR. s. m ra l montiay* i Ce
ti ava il le à la monnai i de I El it.

— Fig. Celui qui metqu n circu-

i , . les monnayeursde la

— Fauxmonnayeur. Celui qui fait de la :

monn:in \ étaient

mis a la torture el bouillis vifs. En 17*26, on les

i ondai : le mort, qui a

. même remplacée, en 1832, par la peine

ivaux foi césà perpétuité poui la contre-

les monn des d'or et d'argent, et parcelle
temps pourcelleue

naies de billoi ivre.

— Loc. prov. Il n'est que monnayettr pour se

connaître en biiton.

MONN! IGI i
! el \i 1 . i

i. pa L touslesti
; pai la suite au roi, pour

qu'ils ne cha igeassenl poinl la monnaie.

MONNE r .' m i' 'n-... .. né ^
i m Irieux,

1710-178 i On i le lui Anthologie fra
i \in p siècle.

MONNIEK. s. m. Ornith. Nom vulgaire du
marlin-pêcheur commun.

MONNIEIt Jean Charles . Lieuten i

i irai lion (Vaucluse), I (58-1816, esl

surtout célèbre pai s belle défensi L'Ai

1799, qu'il défend il cenl cinq jours, après les-

lia avec les honneurs de la guer-

i
; S n dernier exploit fut la prise de Vi i «in

en 1801

— monmer (Henri- Bonaventure Littéra-

il 1

iris, 1799 1877, fit >i excellent* - ca-

ricatures, des illustrations En 1830, son livre

S l airet dessinées à laplume,

fit sa i ép itation d/ècrivain hum >ristiq u i

B P I . les Mémoires de
Joseph Prudh m I

rrangea plusieui -

1
1 mr la scène el les joua lui-même. M a

mu Voyage en Angleterre, Voyage eu Hol-

lande, U D derien, ta Religion des imbé-
ciles, etc . et

— honnieb Marie [*hérè e de rupfbt, com-
tesse ! is le n de Sophie. Née en
IT.Vt. mariée à un vieillard, président à la

chambre le mptes à l» le, aima Mirabeau,
s'enfuil a\ ec lui, fut arrêtée, renfermée lan

, inna la morl en 1789.

MONNINE - i n ' Genre d'hei :

d'arbrisseaux de la i imille des polyg iléi

is le tropique américain.

MONNININE.s. f. Chîm. Matière résineuse

retiré* le 1 ècorce qui rec nu re la rai .nu d'une

espè :e li m
MON mi ^ i R Jean-Baptiste Né i Lille,

1631 1699, ' ul une grande réputation, comme
peinti i t de fi uits.

• MONO Préfixe formé du gr . .< - :. seul,

i [ans la < >mpositi i ungran I

bre (le mois français.

MONO VTOMIQUE. adj J_
seul ; fr. atome . Chim, Se dit di I el

des ba e l

- pai la i in binais »n de U \j

ne, i autre d'un corps
simple tel que l'aci le sulfurique. j| Se dit aussi

lésa
i

combinenl quavec un seul

équivalent d'alcool pour la formation des
éthers.

MONO VXIFÈRI Ldj.3
.i lui .

.
ixe; ferre, poi tei Miner. Qui

;l axe,

—Bot. Se dit de l'inflorescence I

quand elle ne présente qu'un seul axe ou degré
station, comme la tulipe.

.MONO

MONOBAPHIE. s. f. (et. gr., ;»...•.-. seul;
-, .r. a -.-, eur - Didact. État d'une surface qui

n'ôlïre qu'une seule couleur.

MONOBASE, i ij ï g. .. seul;

rt;, bas Uinér. Qui n'a [u'u

— Bot. Se dit des plantes phanérog
dont l'adhérence à la racine qui iespoi

fait par une base unique, paraissant èti

ure de la ti- treune
i e el non rami

HONOB ISIQUE a Ij. radie

Chîm. Se dit des acides qui n'ont qu'un équi-

valent d'eau et le remplacent par un équiva-

lent debase dans la formation i— ils neutres.

— Pharm. Qui n'a qu'une seule bas

mède m
i

IHONOBENZOVL-SAUCINE.S f. Chim.
Dérivé de la salicine obtenu par la substitu-

tion d'un atome île benzoyle à un atome d'hy-

drogène.

HONOBIE. adj. 2 g. (et. gr .

jto;, vie). Helminth. Se dit de certains vers

tile ne renferme qu'un seul ani-

honobies. s. m. pi. Famille d'helmintln -

ayant le caractère ci-dessus énoncé.

MONOBLEPSIE. s. f. (et. gr

jW-iv-, voir . Pathol. Affection do la vue qui

consiste à voir confusément avec les deux
yeux et nettement avec un seul.

MONOBOLE. s. m. étym. gr., </.ï. -,-:, seul
;

"Upj. Anliq. i m. Esp :e de saul o i

d'eiercice du corps que l'empereur Justinien

substitua aux jeux de hasard, etquifut permis
dans tout l'empire.

MONOBROMÉ, ÉE. adj. ie mono
'in Qui ne renferme qu'un équivalent

de brome.

MONOBR.OMÉTHYL-BENZINE. s. f.

Chim. Dérivédel'éthyl-benzine obtenu par la

substitution d'un atome de brome à un atome
d'hydro|

MOXOBBOMOC.l MIXATE. s. m. Chim.

Sel >btenu di l'acide monobromocuminique
combiné avec une base salitiable.

MONOBROMOCUMINIQUE. adj. Chim.

Se dit d'un acide obtenu en remplaçant un

atome de brome par un atome d'hydrog< n

MONOBROMOPHÉNYLAMINE. S I

Chim. Dérivé de la phénylamine par la substi-

tution d'un atome de brome à un atonie d'hy-

drogène.

«ONOBROMOSAL1CINE. s f Chim.
e Je la salicin*' p il* la subs

n d'un atome de brome a un atome d'hy-

drogène.

MONOBROMOTHYMOQUINONE. - 1

Chim. Dérivé m inobromé de la thymoquinone.

momihiiomotoi.ivt.km; s.l

h obb nu du toluylène par substitul

d un atc 3 de brome a un atome d'hydrogène

MONOCARPE, adj. Jsc. [ét.gr., nivo; seul;

«aori;, fruit). Bot. Qui n'a qu'un seul fruit.
||

Qui porto des fruits - ilitaires.
|| Se 'lit aussi

des bulbes qui ne produisent qu'une tige el

meurent ensuit''.

MONOCARPEIXAIRE. adj.2 g.
- ni : fr. carpellaire). But. Qui n'a qu'un

ca pelle.

MONOCARPIEN, ENNE. adj él gr.,

jAùv.;, seul; kc^-'.;. fruit). Botan. Se dit 'l'une

qui ne produit qu'une seule fois des
fruits dans le cours de son existence.

MONOCARPIQUE. adj. 1 g. Bot. Syn. de
MONOCARPIEN.

MONOC AllYOX. s. m. (et. gr., i*ovo;, seul ;

noix . Bot. Genre de mélanthacées col-

'•lt'i.MC'.--..'l'iit les i
|

-ni .1 m- 1- s

pays orientaux.

MONOCÉLIDE s. f. (él seul

xr,'/.i;, tache). Helminih. Division des plan lires

MÔNOCENTRE. s. f. B"t. Syn. decHÉTO-
CiSTBÉE.

MONOCENTRIDE. s. m. Ichtyol Un des

noms du genre lépisacanthe.

MONOCÉPHALE. adj J I gl

seul; xt»a«.Ti, tête . Térat.Qui n'a qu'une seule

tête p "n deux corps.

— Bol v '' dil des fi uits qui n' ml qu'un seul

sommet organique, '"inné la capsule des si

i nés Sedil des plantes qui ont les fleurs

disposées en calathides, en capitules ou om-
belles solitaii es

— MONOCÉPHALE. s. m. Terat. Monstre par
monocépnalie.

M<>\!>< t 111 Mil
réral Él ii d'un m i

min'a qu'une seule

tète pour deux corps.

MONOCÉPH ILIEN, ENNE.adj rad.mo-
nocéphale rérat. Sedil d'un monstre qui n'a

qu'une seule tête pour lieux corps.

MONOCÈRE adj ! r., novo?, seul L

. c irne Zool.Qui n'a qu une seule corne,

ou un seul prolongement en forme de corne.
i notoxe monocère est ainsi appelé parce

que ^in corselet s'avance en pointeau-dessus
le - i tête.

— monocère. s. m. Astron. Constellation

ile,placée auprès d'ûrion,entre le Grand
et le Petit Chien.
— Arachn. Espèce d'aranéide de l'Europe

centrale.

3I0N0

— Bot. Genre de tiliacées éléocarpées, établi
1

s de l'Austr a ^

!

li

tropicale. ||
Syn. de ctënion.

— Entom.Genre de coléoptères hél iromères,

famille des trachèlides, tribu des amhii
établi pour six espèci 3 eu nés, sixafri-

caines, quatre américaines el une asiatique.

— Maniiii. Nom sous lequel Pline a décrit le

rhinocéros N m qu'on a Lonné à la lii 01 ne,

Nom vulgaire du narval, espèce de cela è.

Dans ces deux demi'

;

unoiiv-

(('rfl.s'.

— Holl. Syn. de licorne el de pourpre.

— Ornith. Nom vulgaire de l'oiseau de pa-

i adîs.

MONOCÉROS. s. m. Mamm.V. monocère.

MONOCERQUE. -ni.. ;, seul;

xé^xo;, queue . Infus. Genre d'infusoin

ché des rotules.

MONOCRAME. s. m. Entom. Syn. de M"
NOHAHHE.

MONOCHÉLE.s. m. pr.uin no-kèle ;élym.
gr., (iévoç, seul ; xeTA0>i lèvre). Entom. Genre de

tères pentamères, famille des lamelli-

ir 'i' ii les phyllophag is,

établi pour cinquante quatre espèces de I A-

frique australe, classées ensuite avec les

dichêles.

MONOCHILE i Ij. 2g. pr. <"

£rr.. ;!-..' ;,S''ui
;

yr/r,. ongle). Mamm. Qui n'a

i
eulsab i uonochlles. s.m.pl. G

de mammifères comprenant ceux qui n'ont

qu'un seul sabot.

MONOCHILE. s. m. (pion, mo-no-kile; et.

: ^eïXoç, lèvre). BoLGenredever-
bénacèes lippiées, établi pour îles herbes bré-

siliennes.

MONOCHIRE. sm. pron. mo-»o-tire;ét.

ur., i«ovo;, seul ; yiii, main .Ichtyol. Geni

malacoptérygiens subbrachiens, établi pour

des poissons plais, assez semblables al'

et donl on ne connaît qu'une seule espè •• pli

vii clans la Méditen tnée.

MONOCHLAMYDÉ, ÉE adj. pron. mo-no-

Un mi-dé ;él gr.,
:

i... .-. seul ; /">.»:• cas ique

Bot. Syn. de hohopériahthé.

MONOCIILÈNE. s. f. (pron. mo-no-klfiic).

Bol. Syn. de didymochlenf.

MONOCHLORÉ, ÉE. adj. (pr. mo-

m. gr., ndvo;, seul ; fr. chloré). Chim. Se
dit d'un composé qui ne contient qu'an é [uï-

val'iit de chlore.

MONOCHLOROPHÉNYLAMINE. s. f.

Chim. L'un des dérivés de la phénylamine.

MONOCHLOROPHLORONE. s '.

'

Dérivé obtenu de la phlorone parsubstilution

d'unalomede chloreà un atome d'hydr igène.

MONOCHLOROQUARTÉNYLIQCE.adj.
Chim. Se dit d'un acide monochloré, obtenu

en traitant par l'eau le chlorure correspon-

dant.

MONOCHLOROQUINONE. s. f. Chim.
C poséobtenude laquinone parsubstilu-
tion d'un atome de chlore a un atome d'hydro-

gène.

MONOCHLOROSALICINE. s. f. Chim.
h obtenu de la salicine par substitution

d'un atome de chlore à un atome d'hydrogène.

M <> XOCHLO ROTETISAC.lt Y LIQUE .adj.

Cliini. Se dit d'un acide chloré obtenu en trai-

tant par l'eau le chlorure correspondant.

MONOCHLOROVALÉRIOUE.adj.Chim.
Se 'lit 'le l'acide valérique dans lequel un ato-

nie de chlore remplace un atome d'hydrogène.

MONOCHLOROXYLÈNE. s. m. Chim.
\ |ans lequel un atome de chlore rem-
place un atome d'hydrogène.

MONOCHORDE. s. m. pron. mo-no-horde ;

-,
, seul-,) corde). Antiq. v. mo-

nocorde.

MONOCHORDION. s. m. (pr. mo-nohor-
di-on M u--. Syn. de konocordk.

MONOCHOltIMSEIS v n. 1" conj. (pr.

U'i-ii» h or dt-zr Se disait pour .louer du mo-
nochorde.

— monochoriiiser. v. a. Fig MoHOClwItlisir

lesdoigts. Expn ssion employée par Rabelais,

dans le sens de Remuer ses doigts avec viva-

cité comme un joueur de monochorde.

MONOCHROÉ, ÉE. adj. (pr. mo-no-kro-é

;

él gr.,i>»o<,seul; ijoa, couleur .Qui est d'une

seule couleur.

MONOCHROÏTE. adj. 2g. (pr. mo-no-kro-

ile;él. gr., >-.-,.-. seul; /;-;», couleur). Syn. de
MONOCHROE.
— Miner. Se dit des substances qui ne pré-

sentent qu'une seule teinte.

MONOCHROMATIQUE, adj. 2g.(pr.«i«-

no-kro mo-lïhe ; et gr.. n&vo;. seul ;x?û]uc, cou-

leur . Peint. Se dit d'une peinture en mono-
chrome.

— Phys. Se dil d'nneflamme uniformément
jaune, que l'on obtient en brûlant de l'alcool

dans une capsule contenant des morceaux de

0.1 de ter, et chauffée avec une lampe à es-

pi It-de-x m. On a reconnu qu'une mèche ordi-

. empèe dans une dissolution de sel ma-
• .. , ihéi n nsuite,pi 'luisait le même effet.

On obtient un résultat identique avec les au-

tres sels sodiques. || Verre monochromatique.
Verre coloré qui, absorbant les autres rayons
lumineux, ne laisse passer que ceux de sa pro-



MONO
pTeleinte.ïïAbeirationmonochromatique. Aber-
ration de sph

• MONOCHROMI J _

kromt; et.

i imaïeux, lesgri-
: faites

même - ir,s ml des peintures
il Lues à la blanc] eur uni-

n tus ii voulons compren
[ue la sculpture monochrome, rh Gaul

ne. Celui qui esl peinl cl une
couleiti . en bl iu, en rose ou en vei i

:i bistre coi

grisailles, ce qui n'exclut pas le mo l

el les n

de la couleur adoptéi

— Entom. Sedild'uneespèccdetaonquicst
rousse.
— homoi n

i ntd'unes nie
ir. L'invention des m ihroi ta

1 inciens, .1 Cléophanle de C i-

rinthe. l n monocl»

Ml>\<>< IMtOMII s

la peinture m
— Table tu tait d Ce

que presque i ms ses ta

sont des monochromies bitumineuses avec des
péces de crayons i irs n

I touches de piste!. De G

MONOCLADE.adj 2g et gr.,;. ...-.seul;
br m :hi Bot D ml : :

raono-

* MONOC1 I tj.2 ; .:
. , .,,.-, seul;

lat. oeulia, œil}. Qui n'a qu'un a

— sioxocle s. m. Petite lunette qui ne serl
que pou S bwalbach ne pai

nlentanl de promener autour le lui son
énorme monocle en forme de loupe \ Dau-
det.)

— Chir. Bandage servant à maintenir unap-
pareil sur l'un les deux yeux-.

— Crust. Syn. de cypris.
— monocles, s. m. pi. Crust. Familli

.spèces sonl c u-actéi is i

-

i s'opère, non par le coil di-

rect, mais par un -permatophore tubulaire que
le mâle applique à l'organe de la femelle.
— L'Académie ne donne ce mot que comme

substantif masculin.

momx i i i - i Bot. Genre de mousses
M im Ile les h pal qui m ho ;i

les arbres des régions tr ip

movoclim; adj 3g. i gr..p.d
"t,. li' B : - lil d'une planti i

es deux sexes dans une même 11

comme la rose, ou du calathide qui i.

ferme ..[ne des fleurs hermaphrodites.

MONOCLINIQUE il

seul; «Xivii, inclinaison Miner. Sedit d'un type
de cristallisa: ixes obliques super-
posés et dont deux sont égaux.

MONOCLINOÉDRIQUE. adj.2g él gr.,
njïo?; seul ; «t(v,, lit; ëija, basi Minéi Sedil
d'un cristal dans lequel les plans cooi
ont deux de leurs angles droits et le tri

aigu ou obtus.

MONOCOLE. adj. 2g. ét.gi .-. seul;
rai mbre Qui n'a qu'une j imbe.— monocoles. s.m. pi. A ,

i pie fabu-
les Troglod Pline fail

mention. Ils n'avaient qu'une jambe, à l'aide
i
ielle ils couraient très rapi li n ent.l -

îles qui, sur une seule jambe, couraient
aussi vite que l'autruche. \ Du

MONOCÔLON, s.m. Anat. Ancien n
rectum.

HONOCONDYLE
; MOXOCOXBY-

LION, s m. (et. gr .

ticulal ibri ition.

MONOCONIQUE ad ï ( et. gr., p
fi i Ine Didact. Qui se termine par unseul

seul rêne

HONOCONQUE adj .'

seul : . ,.-.
i o [uille Conchyl. Se •

coquille composée d'une seule pièce. On dit
plutôt unit a ,

— Subslantiv. Une monoconqne.
* MONOCORDE, s.m. et. gi

ï<>o«i, cor 1 i Mus. li, -ti ui

etc., sur lequel il y a une seule corde ten-
due et diviséesel certaines proportii u~\
faire connaître les différents inti
sons. La division du monocorde. Diviseï un

— Instrument de musique à un— ulecorde
La " ipette marine était une esi e de mo-

kntiq. Instrument demusiqueà une seule
en usage chez les Grecs, auxquels ilser-
diapason; il servait égalemenl pour

la iu sure ou pour le ton. I. ms la suit, ,.,, ymit plusieurs cordes en lui conservant tou-
jours son nom.

MONOCORDISER. v. n. el a. L" ,„,, \

M0NOCHORI1ISER.

MONOCOSMIE. s. f.(ét.gr., p..-,.,-, seul-
»oi»i»o;, ordre

. Bot. Genredeportulacéescalan-
ii'li pour des herbes chiliennes.

MOMKOTYLAIItE il! -.' /...
[ syn

de HOHOCOTYLE.

MONOCOTYLE.adj. -2 g..,etym.gi..
,

MONO
seul ;xotWt., cavité). Zool. Qui n'aqu'nne seule
bouche ou -n, , ii

.

— mon m, s. m pi M-, n Famille de
plu . c tnpn

ix qui ont un incte.

* MOiVOI <> I"l II DON1
,

i •
,

, ,
,. Bol Dontles

es n'onl qu un seul lobe ou col .

p

lijlédone «os rvi.i dones i. pi. Un des
incheinenlsdu régne végétal, ca

ié pai I , présence dan la ra ne de
plantes qui le composent d'un cotylédon un -

que Les monocolylédoncs difféi cnl essenliel-

p ir h m '
.

Leur accroissement se fait seulement pur le
ci ntre.leur texture esl lâche et llexible,i tlems
vaisseaux, di iposés ' m ;itu lin dément, ne for
ment p iint il h,- , mcenli iques. Leurs
1

• " ; pies, |, M, Ml, S ,:

mte, mais disséminées, ce qui fait qu'i I-

onl .'.un lis un ta bois.

— S'empl lie aussi au singtili i Le lis est
une monocolijlédone. Aca i

MONOCOTYLEDONU mono-
•
"''' «dont I; .1 Etal l une plante qui n'aqu'un

s iul colylêd
i,'elal qui renferme les planti

MONOCOTYLÉDONS
île MONOI ,,| VI I DONES.

MONOCRÀNE ., b 2g él .i . , :,seul;
*'»-'""'•. erane réi it. Se dil d'un
sin '!"- .i ;. nalhes.

— Substanliv. Un monocrâne.
MONOCRANIE s. f. (et. .. seul;

i m G nre I

yllopha-
--'- él ibli | rdeux

. Brésil.

MONOCR Vsi-i DON s m él gr . „.;. -.-.

:i mge /. ioph Sous-genre étà-
i iréliesqui onl simple le I

ilessurunseulrang
MONOCRÉPIDE. adj. m él gr., p

Myth r.|, thèted II

n quel (ues myth graphes, ne
li une seule de ses talonnir

i combattre les G irg mes.
MONOCRÉPIDII S. s. I

il :
•;-- ;,sai la

Gntom.G
,

,.

itéri les, établi

i

cinquante environ.

pi. But Syn.

nombre de

s. m. Antiq. gr. V. moxo-MONOCROTE.
i T.nln V

MONOCROTON. s m.
|

»?«-"?. impulsion
. Antiq.» , lirang

de

MONO) I LAIRE. a Ij 2

Qui na qu'un œil, ou qui se fait avec un œil
seulement.

MOXOCULE 5 m èt.gr., |iovo;,seul:lal
,œil .Chir.Bandagepour la Qstule lacry-

male et les autres maladies qui n'affecteni
qu'un œil.

— Crust. Syn. de moxocle.
~ Dr

- " ' B ,i la collation d'une
personne unique Bénéfice qui était â
l.alion d'une personne qui n'avait a n
qu a celui-là seul.

— «okocoles. s. m. pi. Intiq P uples de
e qui, disait-on, n'avaient qu'un o

les appelail pi ut-être ains i

continuellement de l'arc, ils lenaienl toujours
un œil b rnié pur viser plus juste. Sainl ku-
gustin assure qu'il a vu des monocittes. Voll

MONO* Il 1ST1
i

e b a qu'un œil. Il n'a guère été em-
[ue ] ins le style burles

i n -

I appli [i|< ,

I

Aucu l'Klna
,t t,,,l i, uni pins d'un œil n'a.

MONOCULTURE, s. f. (et. gr., nivo,-. seul;
II

' h
1

1

i Culture mon
monoculture du tabac.

MONO! ï in a lj.2g.(él.gr.,o.ovo;,seul;
Qui ne porl i qui ne décrit

qu un seul cercle

— M, ,|l. La scalaire moue
dernier loin i si cin

a la base par un III transversal.

MOXOCYSTIDE s. I ..seul,
/.t-.;. vessie). Bot. Genre d'herbes rapporte

la famille des cannai
saut en Chine.

MONODACNE.s.f. (étym. gr., .

S«»vo>, je mords Moll Genre lecoqui
valves dont une espèce se trouve dans lamei

autre dans la nier Caspienne.
MONOD ICTYLE.adj i g. . t gr . ,

do Zool Qui n'a qu'un
i le mono la I

!rt\ Se dil des animaux du
cheval, qui n'onteffectivementqu un d

— Entom. Mandibules monodactijles. Dans les
animaux articulés, Celles qui s

-I" deux ,iu trois articles bien distincts,
i esl mobile en manière le doigt, comme
tucoup d'arachnides Le pli rophore

monodai tyle a été appelé ainsi parce q .

ailes ne sont point divisées.

arbre). Ba

MONO
MnMiim nu - m i ;h| il -vnon. de

PSEITE.

E >'Pél , H IMÉSA1 IU

MOXODELPIIE
I

_•
, , .„:.,;.

seul
; Sùçi; matrice . Mamm. Qui n'a qu

seule mati ice
|
honodei phi s s m pi S u

de m immifèi i mpi nant
n mtqu'uneseule m itrii e, el manquenl

itriccdi ni - ni i lelphes
IU mi ! ij,: , ,\

MONODENDRON

teau tait d'un seul n onc d ai bre

MONODESMI m ,

1 en Entoi nre le
tramères, famille di s longic n nés, n ibu des
l

1 " "s, donl I ,
,

!
|

île Cuba.

MONODI MUE al, .' g. Intiq Se disait
'• ou celle qui exécutait, sur la s,

•haut appelé monodie
— Subslantiv. Un monodiaire.

MONODIE s. f. ,1 gi
'

''i '"' Inti
i

Chant exécuté pai ...

dividu, avec ace p i nemenl de lyre.
— Monologue, dans les ti igi

— s irte de lamentation ou de eh inson lu-
gubreqi ihantaità une seule voix.

MONOD1MÉ1 Itliji 1 a b -» g et. gr.,
si i

. , ; . deux fois ,

-

sure Mi
' Se lil d'un cristal lonl les plans,',

ment être rapportes a troi i

-aux.

MONO i95

MONODIQUE.adj.î
Qui esl à l'ui

. rad. monodie .Mus.

MOXODON - m. Mamm. Syn. de Narval.
MONODONTE idj.2 g.Çél

di nt). Moll. Qui n'a qu'une
dent, qu'on voil le cha [m c té lu ti si, dans
le portune monodonte, ou à la face internedu
bord droit de l'ouverture de la nuire mono-

'

— HOKODOKTE.S.m.Bol Svn d'OBÉUSCArRE.
— Moll. Geme créé à tort aux dépens d.-s

.], -
| ;, 1, ,.

MONODONTIER. s. m. Moll. Moll
qui habite les coquilles ap] - moi lontes.

MONODONTINE. s. f (rad. monodonte).
Mamm. Division des cétacés ayant pour type

1 -, nre narval.

MONODORE s. f. (et. gr.,p.ovo; , seuI;Sa-
i -.présent Bot. Genre l'arbres rapi
doute à la famille des anonacées et croissant
sous le tropi [ue africain.

MONODROME. adj. él, gr., » ..-,-. seul;
' m. Qui n'a qu'uni

loi de pi,
i

- -
i

MONODI \ un ad i s •-<,,
seul

:
i ,, ssai ci B t.Si lil

te dont une des étamines est plus longue que
les autres.

— jtoMiDYxiiiE. s. m. Syn. d'AXie.vRntER.

MONODYNAMIDE. s. f Bot. Syn d'us-
TÉRIE.

MONŒCI PORTUS. Géogr. anc N ni la-
i naco.

*MONŒCIE - f |.i.iii„.if-,',;,i s.v...x,]-

il
; o!»ia, habitation Bol Classe lu sys

tèm i lans la nielle on range les plan-
"'i ' ni sui I" même pied les fleurs mâ-

les fli urs femelles. Le maïs app

MONŒCIQUE adj. -2

g pr mo-
Bot. Qui appartient a la moi

MONOÉLEUTHÉROGYNE adj J

• bre: ,, ri

B 'I
v " dil d'une plante monocotylèrione donl

esl libre de toute adhérence.
MONOI i i i i m YNIE rad

monoêlenlhèroavne Bol Etat d'une pi inl

nocotylédone dont l'ovaire .--t libre de toute
adheren e Classe de plantes, comprenanl

s qui ont l'ovaire libre I,

i u', adhérence.

MONOÉPIGYNE. adj. 2 g (él. gr., n
seul .

':-'. sur : ...... l, m, 11, lî ,1 Se dil

plante m moc i\ è lone .i él n
i

- pigynes

MONOÉPIGYNIE s f. ra ,| ,„„„„,;
But. Etat d'une plante m lut
i, - él imines
prend les plantes n, ,. s. donl les

nés sont èpigynes.

MONOI IIM L-PHOSPHIXE.s.f.Chim.
Bas i sultantdu remplacement il

hydrogène parunradical éthyle .luis 1 hydro-
.

* MONOG LUE adj. 2g étym. gr
| ce Qui i. 'i été m pi'une

1 - ou qui n'a qu'une femme. Esl opposé a
Polyj nue b is les peupli s chrétiens sonl mo-

-

— B S. S :, plante donl i mli s les
fli iir- sont ,iu menu -. se, comme la laitue

— Chim. Se dit dis corps qui s nbim nt
- |' " ps 'i ms i., p,,,, i j-,,,,

ni à un équivalent.

/ I

v - dil 'l un .n, ,
,

,
.

s'atl iche qu à seule fi melle, ou la femelle
qu a un seul mâle.

— monogame, s. -2 g. Ane. jurispr. personne
qui na été mariée qu'une fois.

— Homme qui n'a [u'um I nn t.mme
qui n i qu un mari.

— ' '•*
' ' ' .n'

' mol que comme
inlif.

' MONOG 1MII ni -'
i

il un seul eponx avi .

de la polygamie 1.
1 m

,

'

,

(

"' 1 " 1 ' l
'

Pli - l'Iinili'li , - ; -, :,l ., •,

In
. [ui ispr. Étal

" '

hl
'

h
•

' [U uni :
i

lyamie, parle d m e fi mme
qui offrait faisail di

B I Ordre du , ;li nu I, Lini i ,

Planl isolées
i,' un,' . di . ..

/ i
l inimaux chi i i

1 '
' .m, '.'iu, nu, mii l'un ,, i .,,.n' ,

, ,

gnent ensemble leur progéniture.

MONOG Mlloi ! , j ,,

a la In

Bot. s,,
[lil .1 ;:,,. ,,; [n i dont li

sonl ,'| s ,i (ijsi

MONOGAMISTl
I

|, |a
imie,

Pari

entiei e.

MONOG \M l.-l.jl i , .,,>„,.,

ventre Qui n
i qu

i mac l.-' , i,.
-

Vl1
'
-' "n .u, nu. U monogastrique; les niini-

i, .m- sont au les anima
-

HONOGI SE. adj. 8 g. (él
-' ,: " - i' lai i Qui .

i unique i nson
cela qu'on l'appelle mono-

mme -pu .lirait unique. Amyol
:

" plantesmo :otvlédones,
elles n m qu uni

croissement, qui i -t centrale.

- M ithém i,i,,
i u- peul avoir qu'un seul

genre d'accr àssement.

MONOGÉNÉ, Il
Hist.nat Se dit des plantes el lesanimauxqui
I- iraissent n- rormer qu'un seul geni b', n

- différents.

MONOGENÈSE, adj.2 g étym. gr., p
seul : lr gern - Hisl nat. Qui n'a qu'un seul
mode i pi "lu, -non.

MONOGENIE -
1 ,1 ,,,,-,„

. nisL
nal M

,

i" de rénérationconsistantdanslapro-
duction, par un corps organisé, l'une partie qui
s'en sépa ebientôl "t le; ient, en s accroissant,
un n,.uvel individu semblable ,i celui qui l'a

I

:

I

MONOGI SIQI I ,

Se 'lu .b s i
"!,, - donl toutes les parties

sonl de mêmenalui
me i cal buis un ci-

ment calcaire plus ou moins

MONOGÉNISME - m ra lie " 1 - ,o
Anthrop Système qui fait descendre la race hu-
maine tout entière d'un seul homme et d'une
seule femme.

MONOGÉNISTE. s. m. Celui qui soutient
le système du monogénisme.

MOXOGOMPHE adj. 2 g -t. gr., ».;„,-,

• ni liiius nu, n a qu'une seule
dent. Epithète donnéi aux infusoires rotifères
dont chaque mâchoire n'offre qu'une seul
saillante, fixée a cette mâchoire par la base
seulement.

MONOGOMI S. s. f. Infus. Élal des in-
fusoires monogomphes.

MONOGRAMM ITIQ1 I J Diplom.
nui tient du monogramme Un .lu aussi mono-
grammiqiie.

— Q ii ' ffre les li .ni, distinctifs du i

gramme, liai., rammatique Celle
tradition de l'écrilu ihiéro ,'ai -

rera ep issi
d m- u itre . i il. ne littérale no i iramma

h N

*MONOGR IMME idj.

intiq 'j ,: ne
lansles lignes, dans les contours.

n gr iiiiuii.'

— Gramm. Qui n'est composé que d'un seul
,' iractèi

,

— Philos, nui n'a rien de concret, de palpa-
is"

: incorpore . immatériel. C'est dans ,-, ,|, T -

usqu Épicure,au rapport de Cicéron.ap
plique l'adjectif monogramme aux dieux.
— MONOGRAMME. S. m lUploill. ChltTre

ractère composé tles principales lettres .l'un
nom, et ..pi. lipui-i- ,|.i. ui.-- au vir siècleel
au viii°, la signature '-n monogramme
forl en usage. 1," n igramme forma s mvent

les i el les papes au moyen ,._,

Egiiiliard dit que Charleniagne, ne sa hani
se servait d'un monogramme i

gnature. La même rais m i avaii

p u' .me gran le pai tiedesévèq
" "u - i - i :,.,-:,' la deuxième raci ,de-

1 n i"iu lu,'. ,, - ignèrent qu'en mon -

gramme.Le droit de signature en n
.i, mps réseï ve aux souverains el

princes. Il y avail des monogrammes qui ren-
fermaient plusieurs noms. Les anci 1 1

usage ilu monogrammes, mais la pluparl ml
indéchiffrables. Chacun d'eux portail lr mono-
gramme de la société deJésus. (E. At t

'

nogramme par/ait Celui qui renferme toutes
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les lettres d'un nom. ||

Monogramme im:

Celui qui ne renfermeque les pi

;

de ihm.

phabél

— Grav. Caractéri

sieurs :

aux ch

— Numisra i immcremplaç
la deu

nagne,duraju cil

bot.
— !'•

:

trait.

— MONOGRAMME S I B I in. G

mille
l'Indu

nlale.

_ 1. |
ce mot que c

MiiMn.it IMMISTI i.m.N

irliculier. Albert Du-

rer est un mon

MONOGII M'Iil.

t Des
iphes.

— MOHOGRAPHI - i" D
! Des i

plies.

•Mo\oi.i; M-llll

['animaux, de

— Didact. 1
!' n

d'aulri

praphii
I

>i i

MliMM.lt A 1*11 1 Ql I

appartii iptaie.

— Qui -
''.: 1' -

B
11

d'uni - des.

UO\OGYM
Bol

qu'un
tout di

i

MONOG1 \ll B

État d'une
|

lins le

ne ren-

ie nom-
ll s ri unili'S.

MONOGYXKJUI
UONOG\

M

MOMIII IMMI

tiaili' :

I [1111.1

- les cinq pa

MONOIIIS M
I

ou d'un Lissu simple.

uoxoiii du \n

plusieu i;

i
i

lai

MONOin m; \i i . i i lj Ch m Qui est

à i'ètal

MO\oiiVDRluui Honohy-
drate

l

v, dont

MONOI1YL]
I i

Il Mis
Secl

i

partie d'une ma >se boni

wi>M«m i \ \i

.

i

miMiin l'OGl \n

élamines bypogyncs

MONO
MONOÏ iMIQ'l E. ad l i

gi

- Pli. m in. Se ' 1 * t d'unmè-
.

HOXOÏ1 I Ml
G

:

i nis.

MONOÏOB1 \ i

I

le dans une
.

• HONOÏQI i

:>!, habitation . Bot. Qui porte sur le :

.

/ - dit d'un anim
l'un do l'autre, i

réunis sur un :

— honoïqi E. s. I But. Nom donné aux plan-

tes mou
—MOI* [QUE!

pren-int les animaux qui onl listincls,

mais portés sur un môme indh

MOXOL VBID1
....'

i >

.

MOXOl i im tul ; fr.

Résultai

la glycérine a<

MOiN'Ol l l'MH ,si -ni ,

il qu une

—monolépide - Cruï ' Gcni e le I

:

eus, établi
]

voisines des dromies ut habitant les mers I A-

que.

MOXOLEPTI
l

:

I

'
'

la plupart d'A

• MONOLITHE
: i iv Qui es |

m molilbe.

— monolithe, s. m. Moi ent d'une seule
pierre Les i celtique . tels

l:

I.

I V • î

MONOL1 i IIISMIC. - m \i n ! Cl i

i

.'
. .

i

II

MOXOLITRI
fr. titre . Mé : tn. A ppai • il qui -

1

[d'il manqti ; la cbaudièi c I.i.,.
MOXOl OBI

!

: pides, tribu i

i
|.

Mil\o| oi I i \nti: i lj
> '

Bot. Se dit (1

; .

MOXOl OGIQ1 E i lj 2 g Qui a
i n

Si S :ène où un pi
i

parle seul.

• MOXOl OGI i

ou un p parle a lui*

: m inquent ordinaire-
l

i
:

— c i: parlcâ
i

] Q n [ne a

;

''. n

— Fan i

i
• qui .uni'' .i

interrompue.
i

i SÔLII OQI i I

I I.'' v
/

:
. qu'on fail

i part

MOXOLOGI l li i I n

les m ' 1er tout seul. Bonsoii-, lit

i chemin totil

i

MOXOLOGUEUB s.m.Néol.P
i

parle seul int.

MOXOl OPIIE
Bol. G

. .. p irel p

de 1

1

MOXOLOPIE i

Bol. G
herbes de l'Afrique

:

MOXOMACIIII
inc mi ispi Combal d'homme

a homme, preu par le duel.- Ces
' autrefois a i

par 1*1 . nt inter-

dits.

MONOM \< RE
El

res, famille liques, ti ibu des al-

MONO
licites, établi pour quinze espèces américai-

nes.

• MO.VO.M %NE.adj.3g. Quicstatti

monomanie. Il est monomane. Elle est mono-
mane.
— Substantiv. C est un nionomaue. C'est une

i Mil.)

MOVoM 4M Vol E.adj. 3 g. 1

manie. Devenir monoma-

— s : ml ilos choses, les aOi c-

i ni es. Hystérii nomai
— uonOMASiAQDE. s. 2 g P rs nne qui. esl

de tu n manie. I

niantes du i I relati

vesauxpassionsouauxaXTeclionsplutôi
au lieu quechej

primitif est dans I

i n des pencbanls,
nlimenls naturels du monomania-

que,ûi . [rainer le dès
i . e peut exisl

nps sans trouble apparenl
icullé.

• miMiinvii: s. f. (et. gr.,

,p ission Espèce d'aliénation men-
tale, i une seule idée sem

les facultésderititelligenci

;

. i amour, 1 1 ha l'am-

: l'avarice, le I
lolitiq

I

M

pdeponl

aliénistes, avait eu une seconde de vè-

rolie. F. Fal

mdmim \ i .i i i : adj m. rad mouema
tire ei

r. On a ce surnom a l'empereur
nu IX.

• MONÔME s. m et. -i
.

. ision Alg. Grandeurq si exp
.i

par I 'i —

.

MOMiUI rti ;,seul;

i 5i cop
,u seul ai ticle Se

. tes,quari l il i

Liicuni i trac

dans l'araignée monomères. pi. S

h n de l'ordre i

cous ii'' ces insi ctes - pp
s la mposês d'un seul article.

— Crust. Syn. de uonoi i

MONOMI.IIII S.f.(l

i :
i

.

lu rbes lu Népaul.

MO\OMÉROSOMI l lj l

- ,corps). tSnlom Donl II

.,
I

.
i i: ' -

s, m. pi. Ordre de la classe des arael
'

esl formé d'une seule pièce.

Mo xi i M i t VLLISME - m i -

seul ; fr. mêlai Néol. Système qui pré on

l'emploi poui

S
i i

e i Bimétallisme.

MOXO.MÉTALLISTE s. ni. Néol. Celui

[n est partisan du monométallisme.

MOKOMÉTIIYL-I'IIOSI'HIM
i substil ' radical

ne dans l'hydro-

ph ;

'

MO Mi Ml I IM I. fllu-. I' III MOI I...il j.

Cbim. Se lit d un acide obtenu par oxj

monométhyl-pt]

MONOMÉTHYL-TRIÉTHYLIQI I

i
I im. Se 'lit d'un i [ui contient un

methyie pour trois élbyles.

MoNoMI. l'UE.adj.2; él

esure Littér. Se dit 'i un po

un mètre ou qu'une espèce devers
; d'un vers d'une seule me i

— Substantiv Un monomètre.
— Phys. Boule de verre qui serti mesun i

li lensité ou la rareté de l'air.

momimi i lîioi '!•: ilj 2 g. Littér. Qui a

rappoi i .m ni' m miel re.

momimmi' m. élym gr i . 31 ni .

. . 1

- diapèi ialeSjtribu I

pèces de Ma 1

1

MuMiiiiiiirili ;s " pi Enlom. Syn.

de învsiMu uf.s.

MONOMOTAPA Géogr Région de l'A tri-

: de, 1 ins !' bassin moyen du Zam-
:i un empire qui se divisa,

. 1 >9, en plusieurs Étals ifi

MONOMI'IIALE. s. m 1
I

ne par

pbalie.

momimi'ii \iii :,seul;

. nombril férat. Étal d'un monstre
inbilic p 'm' deux coi |is.

MOMiMi'iniii.v.twi 1 réral. Se

dit d'un m >nsti [Ui n'a qu un seul ombilic

pour deux corps |
monomphauens. s. m pi.

, impren inl ceux qui of-

frent ce caractère.

MOXOMYAIHE. a lj -' • et. gl

M ;.-!'
ique valve ne porte qu'une

MONO
seule impression musculaire. Il monomyaires.
s. m. pi. Ordre de la I

liant ceux qui n'ont qu'un seul mus-
cle d'attache, el dont la coquille n

Heurement qu'une seule impression muscu-
laire presque centrale.

MONOMI Cl s. m 1 gr-, nôvo;,

Bot.Chai genre
agaric.

— Polyp. Genre de polypiers, établi aux
r les caryophyllies, i

pour des l'Inde et de la Méditer-
ranée.

MOXOXEURE. adj. I ° étym
3e dil les animaux

I

peux ||moso-

neures. s. m. pi. Série du règne animal,
prenant les animaux pourvus de nerfs, mais
qui n'ont que le systi nnaire soûl.

MOXOXG 1BÉLA. Géograph. Rivière des
États) se réunit a l'AUeghany pour t w-
mer l'Obi ), a Pitlsburg.

MOXOXITBÉ,ÉE.adj. èl ^r., ;l ,.-,,-,seul;

fr. nitre . Cbim. Qui ne renferme qu'un équi-

valent de nitre.

MOXOXITBOÉTIIYL- BENZINE, s. f.

1 Menu de l'étb

où un groupe nitryle remplace un atome d hy-

MOKONITKOraÉNIQUE.adj. Chim. Se
dil 'l'un acide obtenu de L'acide phénique par

j t ion de l'acide hypoazotiqueàlh

MOXOXITROPODOGARPIQUE. adj.
'

I un dérive niûnonilre, de l'acide

pique.

MOXOMTBOXYLÈNE. s. ni. Chim. Pro-
uu du xylène par substitution mo-

MONOXYQUE. s m. et. gr
i

1

,

1 iléoptères tê-

li-amères, famille des curculionides g

cêres, él espèces eun péennes,
une de la Sibérie et une de la Caroline.

mononyx. s. m. étym. gr., [iovo;, seul;
ovuS, ongle . Entom. Genre d'hémiptères hété-

népiens, d >nt le type se

trouve au Brésil.

MONOTAGIE. s. f. Palliol. Syn. de mono-
PÊGIE.

MOXOPE. adj. -J ^
r

. étym. gr.,

Qui n'a qu'un œil.

— Substantiv. Un monope.

MOXOBÈDE. adj 2 g. (él
,
-'"^l

;

. / ; Qui n'a qu un seul

;
.

i

. jambe. On dit mieux mo-
uopode.

— uonopede.s. m.Hommeou animal n*a

ul pied. Saint Augustin assure qu'il a

\ Il

— Antiq. Nom de tables à mangi

p ir un seul pied. Elles étaient ordinaii i
i

île citronnier ou d'érable, el leur pied était

el utistement travaillé.

MONOPÉGIE. s. t étyra. gr., nôvoç, seul ;

-r, ,.,'., je fixe). Pathol. Douleur de la tête qui
e>i fixée sur un seul p int,quin'occupéqu'une
partie très circonscrite, comme le clou byslé-

ri [ue.

MOXOPÉRIANTHÉ, ÉE. adj.fét. gr
,
|«î-

ii ; r-.ty., autour : rîvflo;, Eleui .Bot. Se dil

uites.dont les fleurs n'ont qu'une seule

enveloppe.

MOXOPERIGYNE.adj.2g.
seul ; -;p', autour; yj'.r,, femelle). Bot. Se dit

otylédone a étaxnin<

MONOPÉRIGYNIE. s. f. (rad. mottopéri-

Bot. Étal 'i une plante moi
ètamines sonl périgynes [| Nom donné,

dans la méthode ile.i classi cora-

prenanl les plantes monocotylédones a éta-

mincs périgynes.

MONOPERSONNEL, ri il a lj él gr.,

[iôvoî, seul; franc, personne - Gramm. Qui n'a

qu'une - Verbe monopei sonne).

On dil plus ordinairement impersonnel ou unir

personnel.

* MONOPÉTALE, adj. 2 g. [et. gr.. (lôvo;,

ioul :-.- .
p'-tali H"i i' Ma

d'un seul pétale, d'une seule pièce. La \h-nv

le la mauve esl monopétale. Corolle m i

taie. || On emploie communément ce terme
toiles qui, bien que diver-

sement découpées à leur limbe, forment à

leur base une seule pièce, entourant complète-

ment et sans interruption les organes sexuels,

monopélale. Comme
la corolle résulte toujours de ta soudure d'un

plus -n moins gr ind nombre de pétai

C m i"iie prop isede l'appeler gamopétale, elâc

réseï ver t'épithète de mono) i ta i
poui les cas

très rares où elb impose d'un seul pétale

comme 'lois les fleurs femellesdu cis-

sampelos.
||
uokop( i iles. s. f pt. Plantes qui

tsse de Tourneforl,

d'arbres et d'arbustes.

MONOPÉTALIE. s. f. Bolan. Fiat d'une

iiit la corolle est monopélale, ou qui

n'a qu'un seul pétale.

MONOPO VDNE s. m. Entom. Division

d'hyménoplèi es t' nlhrèdii

MONOPHAGE. s. 2g.(i ..seul;



MONO
«à?w, je mange). Antiq. gr. Convive des mono-
phagies.
— Méd Personne qui n'a de goût que

]

an seul aliment.

\ Ijectiv. Un homme mono] '

:

aux Indes anglaises, l'homme est moaophage.

I

MONOPUAGIE s. f. rad. monopkaQ ?a

tbol. Maladie pendant laquelle on est porté à

ne manger que d'une seule chose.

— Système nique qui consiste à

d'une seule espèce d'aliments.

— hoNOPBAGiES.s. f. pi. Antiq. gr !

n-?ni en l'honneur de M :

cure. Les citoyens y mangeaient en>

sans être servi- par des esclaves.

MONOPH wi - m .. seul ;

Substance d'un blanc
i et encore peuconnuequi -

i! i is le quartz.

MONÔPHLÈBE. s. m
c'a;, veine). Enlom. Geni
moptères, tribu des cocciniens

comme une section du genre cochenille.

MOXOPHONE.i lj 2g. et.gr., ,,-,seul;

çu-v,, voix . Qui ne produit qu'un son.

MONOPHORE. s. m. (et. gr., [lômç, seul:

trou> Moll. Un des noms du genre py-
rosome.

MONOPHOSPHINE. s. f. Chim. Composé
d'ammoniaque ne renfermant qu'un atome de
phosphore.

MONOPHOSPHONIUM.s.m. (pr. mo-no-
fo-.sfo-ni-omm . Chim. Composé d'ammonium
ne renfermant qu'un atome de phospti

MONOPHTAI.ME. adj _' - .
...*.-.,-,

seul ; oo8«à{td{, œil . Qui n'a qu'un seul o

— monophtalme. s. m. Antiq. Nom d'un

peuple fabuleux dont parlent Hérodote et Cw-
gîas.

— Chir. Bandage qui ne couvre qu'un oeil.

MONOPHYLLE adj. 2 g. et. gr .

seul ; oûUov, feuille). Bot. Se dit du calice qui

est formé d'une seule pièce, au moins à la base,

comme dans la sauge, de l'involucre comme
dans le tagèle, de la spathe comme dans la

calle, quand ils sontdans le même cas, et des
eons, lorsqu'ils ne contiennent qu'une

seule feuille, à laquelle les stipules forment
une enveloppe propre, comme dans le ma-
gnolia. || Se dit aussi d'une plante dont la tige

te qu'une seule feuille, ou dont les feuil-

les sont simples dans des espèces où elles sont

ordinairement composées.
— monophylle. s. m. Entom. Genre de co-

léoptères pentamères, famille des malacoder-
I ibu des clairones, établi pour de

p es des États-Unis.

— Maram. Genre de chauves-souris, établi

pour une espèce de la Jamaïque.
— L'Académie ne donne ce mot que comme

adjectif masculin.

MOXOPHYLLÉE. s.f. et. gr., pavas, seul*,

, feuille). Bot. Genre de gesneracées,
établi pour des herbes de Sumatra.

MONOPHYSISME. s. m. Hist. relig. Opi-

nion, doctrine des monophysites.

MOXOPHYSITE. s. m. (et. gr., (iov*;, seul
;

ture). ilist. relig. Nom donné aux par-

tisans d'Eutycbès. qui ne reconnaissaient

qu'une nature en Jésus-Christ.

MONOPHYTANTHÉ,ÉE.adj. êl

BUl;our%v, plante; 5v5o;, Heur,. !

dit d'une plante qui porte des fleurs mâles et

irs femelles distinctes sur un mémo
pied. Syn. inusité le monoïque.

MONOPllYTE. adj. 2g .,seul;

= ;-.-,.. plante). Bot. Se dit d'un genre de plantes
qui ne renferme qu'une seule espèce.

HONOPIDE. s. f. [et. gr., [uîvo;, seul ;
"...

û«ô;,œil). Entora. Genre de coléoptères tèlra-

mères, famille des xylophages, dont le type se

trouve communément en Europe.

MONOPIRE. s. f. Pukp. Genre de polypiers
coralligènes vivant dans la mer de Sicile.

MONOPLASTIQUE, adj. 2 g.( (

seul ; tc.pUutîque). Qmcsi fabrique d'une seule
pièce.

MONOPLATE. s. m. etym.gr., (aqv&?,

T*.a-:j.:, large). Entom. Genre decoléopt
tramères, famille des cycliques, tiilnj

licites, établi pour deux espèces brésiliennes.

MONOPLÉGIE. s. f. étym. gr.,|iôvoq •

tVv.t^w, je frappe - Path il. Pai alysie qui n'at-

teint qu'une seule partie du corps.

MOXOl'LEt'ROBHAXCHE.iij. 2

grecq., jjlovs;, seul; nXtuaà, côte; Pç«TXtŒ i bran-
chies). Moll. Qui n'a des branchies que d'un
seul côté du corps. || mon"Oplei"robram:hes.
s. m. pi. Ordre de la classe des paraci

phores, comprenant les mollusques qui ont sur
le côté droit une branchie recouverte par une
I
arlie du manteau.

MONOPLIE. s. f. Entom. Synon. de pachy-
lopf.

HONOPNOÉ, El ;, seul;
i rpét.Qui conserve le même

de respiration pendant toute sa vie.
||

HONOPifOÉs. s. m. pi. Division de la classe des
reptiles, comprenant ceux qui n'ont qu'un seul
mode de respiration, qui respirent par des
poumons pendant toute leur vie.

Il

MONO
MONOPODE. adj. 1 - et. gi

,

,i l).Zool. Qui n'aqu'un seul pied.

— Crust. L'alphée monopode esl ainsi appelé

pa [u'ila les pattes de la première paii

— monopole, s. m. Térat. Monstre a

de mon»!'

— Antiq- Table à un seul pied.

MONOPOD1 1 :
:

i
i i 1

i dans la prêi

d'un seul pied.

MONOPODIEN, ENNE. adj.

rérat.Se dit des monstres qui n'ont qu'un

seul pie I.

MONOPOGON. - m. B t. Syn. d irista-

CHYE.

* MONOPOLE s. m et. gr., v ,. seul;

îro/.tTv, ven Ire frafi

d'un privilège, soit par un seul in

par un seul peuple. Taire le monopole. Exer-

cer le monopole. Les monopoles n dsenl au
commerce. Obtenir le mon

:
. er le monopoledu l ibac,d iap

à canon. Il ne doit y avoir de ni
|

éservés à l'État dans l'intérêt général.

(É. de Girardin.)

— Privilège quelconque accordé à certains

personnages, à certaines compagnies. Le mo-
nopole de la compagnie des Indes. Le mono-
pole des compagnies de chen

— Privilège que les nations accordent à

leurs nationaux pour l'approvisionnement des
marchés et de la consommation intérieure, a

l'exclusion de l'industrie étrangère.

— Par extens. Commerce exclusif fait par
une nation qui a de grandes aptitudes ou de
grandes facilites commerciales. Le monopole
du commerce du monde par l'empire britanni-

que éprouve chaque jour de nouveaux échecs.

M de Dombasle.) Les hommes de race chana-
néenne avaient le monopole du commer
Flaubert.)

— Convention inique d'un ou de plus

marchands réunis, qui achètent quelque mar-
chandise en si grande quantité, que ceux qui

veulent s'en procurer sont obligés de s'adres-

ser à eux et de payer le prix qu'ils exigent. Des
marchands si accrédités feraient toutes sortes

de monopoles. (Moniesq.)

— Privilège accordé à certaines personnes
pourvues du droit exclusif d'occuper certaines

pla s, comme les agents de change, les cour-

etc.

— Nom donné également à certains droits

politiques possédés exclusivement par un pe-

tit nombre de - Unsi notre ancienne
loi électorale établissait un monopole au profit

de leux cent mille électeurs et au préjudice

du reste du peuple.

— Fig. Cet écrivain semble s'être réservé

le monopole de l'injure et de la calomnie.
\ i 1. Les rois et les nobles n'avaient pas le

monopole de cette inépuisable libéralité. Mon-
talemb.' Il en résulte que ces hommes, mieux

- que les autres, se trouvent dans la so-

en état de ren ; ices plus re-

cherchés, qu'ils sont gratifiés d'un avantage
naturel ou monopole naturel, qui explique la

.. iritède leurs fonctions et souvent l'élê-

i de leur salaire. (J. Garnier.)

— Abusiv. Imposition onéreuse établie sur

les marchandises. La plupart des bestiaux

eussent péri faute de nourriture, on mit des-

sus un nouveau me SI Sini.

— S'esl dil p i il Assemblée illicite. || Cabale,

le, le mot monopole
mecoa-

i ouvriers ayant pour but d'exiger une
augmentation de salaire. C'est ce que nous
appelons aujourd'hui une jrèrd.U Révolte. Ceux
de Paris firent un terrible monopole et conspi-

ration. [Suite de Monstre le t.)

— Adjecliv. L'n commerce monopole,
à-dire un commerce, une industrie qui sont

placés à l'abri de la concun

MOXOPOLER. v. n. 1" conj. (rad. mono-
pole). S'est dit pour Se révolter. Quan
contre un pauvre vieillard et pou:

lors empoignent-elles ce

ment contre sa dominait"!, M

* MONOPOLEUR, s. m. Celui qui

un monopole. Ce qui perd l'agriculture et le

commerce, c i des compagnies de
monopoleurs se mettent entre le peuple et les

récoltes, ou les manufaclui leSt-P.'

Des troubles venaient d'éclater à Dijon, où le

irrité avait envan >ies mo-

nopoleurs. I B

— Par extens. Traitant, commis à la levée

des droits. L'argent des amendes, purifié par
nopoleurs, est souillé du sang des pau-

vres auxquels ils l'ont arraché. (Galiani.)

— Adjectiv. En dépil le l'égoïsme monopo~
{nu-, les membres d'une nation sont tous soli-

.lion.)

MONOPOLE. Géogr. Ville de laprovince de
Bari Italie , sur l'Adriatique. Commerce
de vins et d'huiles; lô,000 hab.

MONOPOLISANT, part. prés, du v. Mo-
; , -r,

MONOPOLISANT, ANTE. adj. oui jouit

d'un monopolo. Tanl qu i imiver-

ntralisée el monopolisante on cons

un état-major de sinécuristes, tout tiers de se

pavaner sous l'hermine à la distribution solen-

Mono MONO 497
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Du B zoir.j

MONOPOl ISATEUR. I RU i :;. Qui
p les.

MONOPOLIS \ I ION. s. f. (pr. mo
\

l'intention &\
un mon

MONOPOLISÉ, ÉE. part. pass. du v. Mo-

Usée.

• MONOPOLISER, v. a. !
r ' conj I

i. ire entre les mains d
vente d'une marcha
une vente. Monopoliser une Didei

m'a proposé la question : s'il et i

dans un les blés
d'une province entier*

— Fig. Il y a des plaisirs qu'il n'est pas
donné à la fortune de s'approprier, de mono-
poliser pour elle seule. (Lamartin
— Absol. Exercer un monop île. Chacun vou-

drait monopoliser.
— se monopoliser, v. pron. Être réduit en

monopole. Cette marchandise se monopolise
facilement.

— S'est dit pour Se mettre en grève.

MONOPORINE. s. f. B it.Syn. de marile.

MONOPROTOPHYLLÉ, ÉE. adj. (et.gr.,

pôvoç,seul;cçÛTo;, premier; oJVXov,feuille B '

Se dit des végétaux appendiculés dont l'em-

bry n ne présente l'abord qu'une seule feuille

latérale et engainante, comme dans les mono-
cotyléd

MONOPSE. adj. 2 g. sei
I

'.l, œil. Térat.Qui n'a qu'un seul œil. I

tus monopses, comme les cyclopes de la Fa-
ble, ont souvent les deux yen tansune
seule cavité orbitaire, ou bien il y a deux ca-
ités, mais très rapprochées Tune de l'autre, et

communiquant entre elles faute de cloison

ethmoïdale.
— Substantiv. \Jn monopse.

MONOPSIDE. *. I t-tv:

. ;. aspect). Bot. Genre de lobéliacées, établi
i > herbes vivaces du Cap et du tropique

australien.

MONOPSIE. s. f. radie, monopse). Térat.
Genre de monstruosité qui coïncide presque
toujours avec une anencéphalie.

* MONOPTÈRE
seul; --.iy,,, aile). Archit. Qui naqu'uneï

le colonnes. Temple raonoptère. || Se
dit surtout d'une simple colonnade sans mur.

— Hist. nat- Qui n'a qu'une seule nageoire
ou qu'un seul appendice ailé. Poisson monop-
lére. Semence monoplère.
— monoptère. s. m. Archit. Monument fait

d'un cercle de colonnes pour soutenir le toit.

— [chtyol. Genre de poissons malaeoptêry-
giens, famille des anguilliformes, établi pour

spèce des îles de la Sonde appelée mo-
noplère javanais.

MONOPTÉRYGIEN, ENNE. adj. [et. gr.,

si .il ; -.-L. ,;, nage tire . Ichl hyol. Q
i.l Hte monoplérygien

n'a qu'une seule nageoire dorsale.

MONOPTOTE. s. m. .seul;
-- -

. chute). Gramm. Mot indéclinable, mot
qui conserve sa terminaison à tous lescas,dans
les langues à désinences casuelles.

— Adjectiv. Mot monoptote.

MONOPYRÈNE.adj. ->g.(ètym. gr..

Bot. S

ne i enferme qu'une graine très dure contenue
dans un petit noyau.

MONOPYXIDE. s. f ..seul;

-j;;.:, L'oîte). Polyp S - m le -eitulaires

proposé pour des espèces à capsules gerami-
fères, axi 11aires, solitaires et terminales.

MONORABON. s. m. Mamm. Espèce de
singe du genre saki, à queue courte.

MONORCHIDE. adj. 2 g. pv.iii» nor-kulf :

.;/.;, tubercule). Bot. Qui
.n seul Uibercule.

— .Anat. Qui n'a qu'un seul testicule,
— -.'. voyait beaucoup d'enfanu

dus mouorchidex, parce que l'on confia
'

mains aussi barbari

guérir les hernies. (Laurent.)

— monorchide. s. m. L- par ac-

mcoup plus commun
génial. Quelques auteurs ont cm

.

-i- dans toute i'

— Bot. Plante qui n*a qu'un tub

MONORGHIDIE.s. f.(pron. mo-nor-ki-di).

État du monorehide.

MOXORCHIS.s. m.(pr.m9-nor-kis> . Bot.

Syn. de microstyle.

MONORÉFRINGENT., ENTE, adj. (et.

si ul; fr. réfringent). Phys. Qui ne
lion Simple.

* MONORIME.adj.3g. t.gr., (i -.seul;

fr. rime . Qui n'a qu'une seule rime. ^

ste son I composées de
tiradi \ead.)

— M0N0RIMK-S. m. Littéi P

tous les vers sont terminés d.: même et ri-

ment ensemble.

MONORMIE. s f. (étyra.gr., ;<--;;, seul;

Bot.G >l -'cinées,

établi pour une seule espèce croissant dans
iv douces.

Mo\om \..l I

, Hist. nat. Q

— Mn\ iRYNQUES. S. m. p|, Inl 11

s ani-
.

vu d'une seule i

MONOSÉPALI
pale;ètym, gr., I

.

', et qu'il circonscrit toute la lli I

Candolle prop<>v,- de rèseï

pour le ca

uelles

p

MONOSIS ne. mo-no siss; étym
Bou Genre d

; pour des arbrisseaux de l'Inde

.

MONOSI in Util et. gr.,

i Didacl Elabitude

de ne i : eul repas par jour.

m * » \usitc. adj. pron.
\ 3e ci siru-

ments servante ta terre et n'ayant
qu'un soc.

MONOSOMI
i mstrequi n'a

qu'un seu

— Adji M

MONOSOMIE s. f. (p
i

rat. Monstruosité du i

MONOSOMI1 n l n M
ço-mî-ein : rai '< Se dil d'un
monstre qui n'a qu'un seul corps p n deux

MONOSOMIENS. S. m. pi. Faite,;

monstres monos mes.

MONOSPEIÏMATiyl'E. a Ij.J g. Bot Syn.
de MONOSPERME.

MONOSPERME
seul; vr.iiyj., graine . Bol S il fruit

aque qui ne renferme qu'une seule
comme la camare de 1 anémone et la

: l>erberis, la capsule du sterculier mo-
nosperme, la carcérule de l'oseille, la drupe
de la varronie monosperme, l'érème«des la-

biées, le légume de la

le noyau delà noix. !|L'arthèmise monosperme
est ainsi appeler parce [ue,surune diza

fleurons hermaj» h o litesc intenus dans chaque
calathide, il n'y en a qu'un seul qui porte

graine.'

MONOSPEKMIE- s. f

il d'une plante dont les fruits ne

tiennent que v.ne.

MONOSPERMIQUE. adj. 2 g. Bot. Syn.

ONOSPERME-

MONOSPOItÉ. Il

se nence Bot. Se dit d'un coi -ntacle

h: plante cryptogame qui ne renferme qu'une
rule.

MONOSTACHVÉ, ÉE adj. pr. mo-no~sla-

èp Bot. Dont
les heurs sont réunies en un seul epi.

MONOSTEC.L'ES. S. m. pi. (et. gr., ^rivo;,

seul , irceYTi, toit). Forara.Ordre des foraminifè-

. ipodes, comprenant ceux dont le test

membraneux ou calcaire n'a qu'une seul

MONOSTEMME. s.m. . « ;, seul ;

! <.enre proposé pou
brines qui n'ont qu'une seule ventouse.

MONOSTÉPHANE. s m. étym ji

seul; *rs=avo,-,cournnne .P

pour celles des actinies qui n'ont qu'un seul

rang de tentae

MONOSTEUÉE. s. f. Helmmtli. G

d'helminthes comprenant ceux qui ont une

bouche ou un anus terminal.

MONOSTICHE. s. m. Littér. Syn. de mo-

no STIUt'E.

MONOSTIGMATÉ.ÉI
seul; fr. Bot. Se d

d'un ovaïre,d'un .style qui n'a qu'un seul stig-

MONOSTIGMATIE. s. 1 rad

Bot. Etat d'une plante dont lesfleursne

renferment qu'un seul stigmate.

• MONOSTIQUE. s.m. i -; seul;

e, vers Littér. Epigram-
- ription en un seul vers.

— Adjectiv. Une sentence mont si

— Minér.Se dit d'un cristal prismati
i
ne dont

li base est entourée d'un seul rani

tes qui ont différentes inclinaisons, comme
l'yenite monostique.

MONOSTOME. alj.2. él gr.,(j ;.seul;

v.oLi, bouche . Helmint. Qui n'a qu'une seule

bouche ou ouverture.

— monostome.s. m Helmint i.

intestinaux trémal i les >l »nt les

plus remarquables vivent dans la

seaux aquatiques.

— monostomes.-
.
lu-«- comprenant M les es-

-eule bouche.

MONOSTYLE. .

Bot. Se .fit d'un ovaire
,

qu'un
— MO.NOSTYLE. S- IU- IûXUS. L-'



MONO
teurs ou syslolides, établi pour d

ont un une cuiras-

stylet.

HONOSTYLÉ ÉE. Ij.Bot. Syn.peuusité

de m

HONOSl l I OPODOC V l i l
•

I «J t i. adj.

,1e po-

MONOSI LFUR1 .seul;

fr. sulfure . Chim. Compose binaire contenant

lufre.

* MONOSYLLABI - - . pr. mo-no-

cii-labt
est "iv-

I

— monosyllabe, s. m. Graroi
!

nonosyllabe*

iub.)

Par exagéi • En l'état où je suis,
j

je trou-

B dz. 11 y a des

dont les biii»-!- me paraissent calepi
i uad il les pro-

.

Boil.)

— V: Etens. Langage très bi

ne parlent aux petits que par mono-;-

le plus longs discours pour
ir obtenir, rarement pour remer-

— HONOSYLL IBIQTJE. adj. 2 g. Qui n'a

qu'une seule syllat»

que. i. tenta d'une simple appro-
3t—Si i

LM
— Qui est monosyllabes. Lan-

nie.Les
harmo-

monosytlabi :

ne sont jamais sorties de
leur in.J

— Fam. Oui ne parle quepar monosyllabes.
nonosyllabtque

que le garçon. J. H ti

HONOSYLLABISME 5. m.Manie d
llabes.

— Liifguisl tines langues

MONOSI Ml'll\ l OG1 M - ni
! Se dît d'une plante

ure est adhérent.

MONOSI Mi'll ^ l OG1 Ml
inte ; -;jvr, fe-

i. El . inte monocot] I

|
Classe de plantes

mocotyledones qui ont l'o-

rent.

mono i \\i f.(élym seul;
t«Çiç, rang . Ane. art mil t. e la pha-

: une seule ligne.

MONOTAXI

S

.-,;, seul ; -*;.;. rang). Bot. Genre
d'euph i les her-

bes australien

MONOTHA1 \ ME. adj. 2 g. (et. gr .

seul ; w-zi.;. lit Uolt. Se dit d'une coquille
univalvcqui [u'une seule cavité.

|[mohothaiames. s. m pi. Section de l'ordre

des m -phalopodes, comprenant
ceux qui ont une coquille uniloculaire.

MON ILAMI i i rad. monotha-
lanu .Bot.Se dit d une plante graminée dont les

m.||uo-
ROTB LLJUIÉEÏ la famille des
gianii:<

plant- ut conformées toutes

de la même mani<

MONOTHÉIQUJ 2 g. Qui appartient
au monothéisme.

VMOMU III ISMI
que ; 0i Dieu adoration d'un seul Di I

.
.

!

I Lophan Cl Nod

• MONO rBÉISTI j Ile qui

peuple

—Qu monothéisme, qui y a rap-
\ ul.) De

;tait avec ener-

i.

MONOI HÉIS1 i«..i i mono-

MONOI m i

t

:

lien: aire.

MONOTHÉLÈTE idj.2g.Syn II

ihh m
MON h i i .seul;

H> < "' m* i un ma-

— Moll. L'auriculaire m -t ainsi

nomin
i papille

• MONOTHÉLISM1
seul ; 6(>.«», je Hisl

ni
be. Le monolhélisme admettait dans le Christ

MONO
deux natures distinctes,l'une divine.l'autre hu-

maine, maïs en laissanta la première toute for-

ce et toute volonté C au concile de

Constantinople en 680, il finit par se fondre

dans l'eulyebianisme.

• HONOTRELU I ï Confonneà la

doctrine du m Opinion monolhé-

lite.

— Substantiv. Un monolhélile. L'n partisan

du monothélisme.
— £'Académie ne donne ce mot que comme

substantif masculin.

MONOTHÉL1TI5ME. s m. Hisl. relig.

Syn. de monothélisme.

MONOTHÈRE s.f.Bol Syn de ctéhion.

MONOTHIOBENZO ITE.s.m.Cbin.

donné aux sels de l'acide monothiobenzoïque.

MONOTHIOBENZOÏQ1 E. adj. I

dit de l'acide benzoïque où un atome de soufre

remplace un atome de son oxygène typique.

MONOTHIONIQ1 i : .seul;

6eTôv, soufre). Ctaim. S sulfu-

reux qui ne contiennent qu'un équivalent du
radical.

MONOTHYRE adj. 2g. et gr., . rot, seul;

i nchyl-Se dit d'une c i mille qui

n'a qu'une seule v ï\

MONOTOCA. s. m. Bot. Syn m. le mono-

toque.

MONOTOME adj 2g. et. gr., jm»o,-, seul;

i qu'une seule pièce,

comme les coquilles univalves.

— monotome. s. m. Entom. Genre de coléop-

imille des xylopbages, tri-

bu des monolomites,établi pour trente
èennes et deux exotiques, qui vivent

ranches mortes, ou dans les

fourmilières composées de débris ligneux.

HONOTOMIE V E \ NE. adj. Enton
de MONOTOMITE.

MONOTOMfTE. adj. 2 g. Entom. Qui res-

semble à unmonolome.l|MONOTOMiTES.s.m.pl.
Group- res xylophages ayant pour
type le genre monotome.

• MONOTONE, adj. 2 g. (étym. gr
seul ; ïôvo;, ton). Qui est presque toujours sur

le même ton, qui n'est pas assez varie dans ses

intonations ou dans ses inflexions. Chant rao-

Déclamation monotone. Léchant mono-
tone des grillons et des sauterelles sort des blés

mairies, de laplaineet de la montagne.
(H. Tainc.)

Comme un enfant bercé par un chant monotone,

me s'assoupit au murmure des eaux. (La«*btd."E.)

— Bruit monotone. Bruit fatigant par son uni-

formité.

— Far extens. Acteur, orateur monotone. Ac-
teur, orateur dont le débit a de la monotonie.
— Fig. tjuiest trop uniforme, qui manque de

Vie monotone. Plaisir monotone. Les
imaginations ardentes aiment lespi

-;la monotone fixité d'un avenir leur

semblerait le néant. (Boiste.) L'histoii

que le tableau monotone de l'éternel abus du
ir. (Carnot.)

— Style monotone. Style sans variété, sans
idées neuves, sans images.

— Pathol. Fièvre monotone. Fièvre qui garde
la même intensité depuis le commencement
jusqu'à la fin.

— Peint Qui estêgal de ton et de couleur,qui

est fade, gris, etc.

MONOI ONÉMENT. adv. Néol. D'une ma-
monolone.

• MONOTONIE. S. f. (rad. monotom I

for rai té, égalité ennuyeuse de ton dans la con-
. ins les discours prononcés en pu-

lans la musique, soit vocale, soit instru-

mentale. Sa manière de réciter est d'une mono-
i isiqueest d'une mono-

tonie assoupi ssanle. La voix delà plupart de ces
déclamateursaune lie. Fé-

nelon.) Les lamenl tl
- ippliantes ont

I
'

.
!

-

— Fig. Défaut de variété dans la manit
uniformité i" :

:

. dans le tour des phrases, dans i

des ligures et même dans les pensées; en un
mot, m i reoudeparlerqui nechan-

ses tours ni sesnuan
a de la monni

— Par extens. Manière de vivre quîesl tou-

la même. Sa vie est d'une monotonie en-

nuyeuse.il y a biendelamonotoniedansles ba-
- de cettefamille. I

ne ceux que l'on faiten bateau : la monoto-
nie paraît bientôt plus insupportable que les

De Lévis La carrière d'Attila a
. notonie de l'enfer. tor.)

— Peint. Caractère d'un tableau dans
domine une certaine couleur, comme le verdà-

- le rouge de brique, de laquelle

ndue, où l'œil n'esl frappé
i ne de ces oppositions par lesqu. l

us et les tons se font l'un l'a

tiret val ir Se 1 î 1 aussi en parlant de I or-

ms lequel les mêmes
lignes, les mêmes masses, les mêmes figures

îonl reproduites de I

MONOTOQl i f. Bol Genre d'épacri-

i

i labli pourd* -

traliens.

MONS
MONOTRÈME.adj.2g.(ét.gr.,fu^o?,seul;

-:.?>*, trou). Mamm. Qui n'a qu'une seule ou-

verture pour émettre la semence, l'urine el les

excréments. |j monotrèmes. s. m. pi. Classe

d'animaux vertébrés, comprenant ceux qui,

avec le corps couvert de poils, n'ont qu'une
seule ouverture extérieure pour la semence,
l'urine et les excréments. Elle ne contient que
deux genres, dont les espèces habitent l'Aus-

tralie el la Tasmanie; ce sont les ornithoryn-

ques et les échidnés. || Division particulière

des cétacés.

MONOTRIGLYPHE. a lj 2 g. étym. gr.,

triglyphe . Archit. Se "dit d'un

portique dont les colonnes sont tellement ser-

rées qu'il n'y a entre deux que l'espace néces-
saire pour y placer un seul triglyphe. L'entie-

colonnemenlmonotriglypheesl le plus correct

- monotrii.lyphe. s. m. Archit. Espace, de
la largeur d'un triglyphe, entre deux colonnes
ou deux pila--'

MONOTRIMÉTRIQUE. a lj 2 g. et. gr.,

seul; -rjij, trois fois; (téT^ov, mesure).
Miner. Se dit de cristaux ayant quatre axes,

dont un différent des trois autres, qui sont

égaux.

MONOTRIS. s. m. (pron. mo-ao-triss). Bot.

Genre d'orchidées ophrydées, établi pour des
herbes de l'Afrique méridionale.

MONO lltoi'H s. f. (étym. gr.. ^
Bot. Genre de plantes parasites,

voisines des orobanches, sur la classification

desquelles on n'est pas d'accord et dont les es-

pèces se trouvent en Europe et en Amérique.

mo\othoi*é, ÉE. adj.Bot.Qui ressemble
à une monolrope.

||
mokotropées. s. f. pi. Fa-

mille de plantes qui a pour type Je genre mo-
nolrope.

MoNOTROPSIS.s.m. Bot.Syn.descHwEi-
NITZIE.

MONOTROQ1 i

roue). Infus. Qui porte des cils

formant une couronne simple.lJMOHOTROQi i s

s. m. pi. Nom donnéàdeux familles de la classe
l-s infusoires, comprenant ceux dont les cils

forment une couronne simple et entière.

MONOTYPAGE. s.ra. (et. gr.,n<ivoî. seul ;

fr. type). Procédé qui consiste à convertir en
planches solides les planches formées avec des
caractères mobiles.

MONOTYPE, adj. 2 g. (et. gr., (lôvo;, seul;

-,-..:, type).Hist. nat.Sedit d'ungenrecomme
la rose, ou d'une famille comme les labiées,

dont toutes les espèces sont liées par une mul-
titude de rapports évidents, ou qui ne ren-

ferme qu'une seule espèce.

MONOVALÉRINE s. f. Chim. Produit ob-

tenu en chauffant à 200 degrés une combinai-

son d'acide valèrique avec un excès de glycé-

rine-

MO NoYARIEN, ENNE. adj. (et. gr .

seul; fr. ovatre). Hisl. nat. Qui se fait par un
lire.

MONOXYLAMINE s. f. Chim. Base or-

te obtenue par l'action de l'ammoniaque
sur le chlorure de xylyle et résultant de l'am-

moniaque où un atome d'hydrogène est rem-
placé par un atome de xylyle.

HONOXYLE. adj. 2 g. (et. gr., i*ôv©;, seul;

;/'.. bois). Se dit de certaines barques faites

seule pièce de bois. Le poivre vient de
cette contrée dans des barques mont
(Corapl. de l'Acad.) On dit aussi monoxyton.

— Substantiv. Un monoxyle.

MONOZOÏC1TÉ. s. f. Zool. État des ani-

maux monozoïques.

MONOZOÏQUE. adj 2g. etym. gr., pêvo;,

s. -ul: V , animal). Se dit des animaux qui vi-

vent isol

MONPAZIER. Géogr Ch.-lieu decant. de
I an. de Bei i Dord 1,000 hab.

MONPON1 G Ch.-l. de cant. de I'atT.

de Ribei i D
;
2,200 hab.

MONi'ol' Bippolyte). Musicien, ni à Paris.

18 i, 1841, i iboi i oi mi te, débul i p u i'
-

romances, avant d'ab rderl péra-c mique.On
lui doit: le Luthier de Vienne, Piquillo, lePtan*

leur, la i ' s \ne, tes Deux Reines

MONRADITE. s. i- Miner Espèce de py-

ou d'amphibole.

MONRO (Alexandre). Anatomiste anglais,

ni .' Londri -. 16 17- 1767.

MONROË (James). Homme d'État améri-
.:.:, 1759 1831, fut ministre de

l'Onion a Pans, 1794, iverneurde 1

1799, puis négociateur du traité qui am<
quisition de la 1 lî ; leni de la

république, 1 si7. il acquit laFI iri le, l8l9.Ré-

1831, il posa en principe que les puis-

de l'Europe n'avaient pasledroil d'é-

niervention en Améri-
i depuis la doc-

trine de M
MONROLITE s f. Chim. Fibrolithe de

i

MONROSE Claude-1 Sérap lin bari-

zxitt, dit . Comédien, né àli sanj n, 1783-18 13,

j lans remploi des valets.

MONROVIA t.'-"-'!' Capitale de la répu-
ifrique. à I

:
.i Paul : 3,000 hab

* MONS s. m. pv.monss; abrév. d

l un Muns un tel. C'est moi, mous Da-

MONS
mis, qui fais ce mariage. (Voit.) Adieu. mon&
de l'Angleterre, si vous avez du cœur, nous
nous verrons hors de la ville. (Boi

Mais nions ton fils, le sieur de Fierenfat,

Me semble avoir un procédé bien ptat. (Volt.)

— Le roi disait aux évèqueset aux archevê-
a leur écrivant, Muns t'évèque, mons

l'archevêque.

MONS. s. m. Charbon de Mons. Brûler du
mons.
MONS. Géogr. Ch.-I. du Hainaut (Belgique;,

su r la Trouille ; houille provenant du bassin ap-

. au milieu duquel cette ville est

située. Sous la domination française, elle fut

le ch.-l. du département de Jemmapes; 24,500
habitants.
— mons-en-baroecl. Comm.du cant. et de

l'arr. de Lille ,N i I

; 2,400 hab.
— MHNS-EN-PÉVELE OU PCELLE. Comm.dU

cant. de Pont-à-Marcq, arr.de Lille Nord Vic-

toire de Philippe le Bel sur les Flamands en
1304. 2,100 hab.
— mons-lez-liêge. Comm. de la prov. el à

11 kil. de Liège Belgique ; 2,300 hab.

MONSÉGUR.Géogr.Ch.-l.decant.del'arr.
de La Réole (Gironde); 1,600 hab.

* MONSEIGNEUR, s.m. (ét.fr., mon, sei-

gneur}. Titre d'honneur que l'on donne en par-
lant ou en écrivant à certaines personnes dis-

tinguées par leur naissance ou par leur dignité.

Monseigneur le prince. Monseigneur le chan-
celier. Traiter quelqu'un de monseigneur. Tel

abbé qui s'intitule frère se fait appeler mon-
seigiteur par ses moines. (Voltaire.)

|J

Dans le

moyen âge, il se donnait à tout chevalier. || On
le donnait à tous les saints. || On l'accordait au-

trefois aux présidents des cours royales. || C'é-

tait une qualification à laquelle prétendaient
aussi les intendants des provinces, mais ils ne

i lient guère que de leurs subalternes.
||

Cette 'jualification avait été abrogée par l'As-

semblée constituante. Elle a repris sous Napo-
léon I*r et sous la Restauration, n'a fait qu'une
courte apparition après la révolution de 1830.

|j lin France, les évêques se sont donné ce titre

dès le xviie siècle.Auparavant on seservaitde
l'appellation de Monsieur; et c'est celle que
leur reconnaît officiellement le concordat.

— Absol., en ce sens. M. Sévin est parent de
monseigneur d'Alger. (Mérimée.)

— Iron. Faire le monseigneur . Être trop vain
de sa qualité.

— Le monseigneur, te titre de monseigneur.
Donner du monseigneur à quelqu'un. Jamais
il n'a marchandé le monseigneur à aucun ma-
réchal de France. (Mme de S Je dînai

il y a quelques jours chez M Pontchartrain : il

fit beaucoup de railleries assez aigres sur le

monseigneur que les évêques se donnent. M™«
de Maintenon.)
— 3/É,SiVï0Ht'Mrs.PlurieldeMonseigneur,dont

on se sert soit en parlant, soit en écrivant col-

lectivement à plusieurs des personnes qui ont

droit au titredemonseigneur. Onentenditavec
surprise de prétendus républicains appeler

humblement messeigneun leurs anciens com-
pagnons d'égalité, devenus princes. (Boiste.)

— Nosseigneurs. Autre pluriel de Monsei-
gneur, dont on se servait principalement dans
les requêtes présentées aux conseils du roi,aux
cours de parlement et autres cours souverai-

nes. Au roi et à nosseigneurs de son conseil.

(Acad.) A nosseigneurs de parlement, du parle-

ment, supplie humblement un tel. (Id.) || On
dit aussi nosseigneurs les évêques.

— On a quelquefois employé monseigneurs au

pluriel dans le style badin et familier.

Le? simples monsetgntun

N'étaîenI d'un rang digne de ses laveurs.

(La Fontaine )

— Monseigneur s'écrit en un seul mot quand

on parle aux hommes. Monseigneur le prince.

On récrit en deux mots quand on parleâDieu.

Mon Seigneur et mon Dieu.

— Arg.IS'om que les voleurs donnent à une es-

pèce de levier ou de pince dont ils se servent

pour forcer les serrures. Il lui semblait recon-

naître le grincement d'une serrure sous l'ef-

fort d'un monseigneur. v
Monselel.) ||

Adjecliv.

Pince monseigneur.
— Hist. Monseigneur. S'est dit absolument

pour désigner le dauphin, fils de Louis XIV,

appelé plus communément le grand dauphin.

MONSEIGNEURIE. s. f. (m
gneur). Se disait ironiquement pour Seigneu-

rie. Votre Monseigneurie.

MONSEIGNEfJRISÉ,ÉE.part, pass.duv.

M gneurîser. S'emploie adjectiv. Personne

monseigneurisee. Tout le monde se moque
d'eux, et on riait de ce qu'ils s'étaient monsei-

gneurisés. (St-Sim.)

* MONSEiGNEURlSER.v.a.l"conj. Don-

ner le titre de monseigneur. Monseîgneuriser

quelqu'un. Ne s'emploie que par plaisanterie.

Irai-je, adulateur sordide,

Encenser an sot dans l'iclat,

Amuser un Crêsns stnnide.

Et monseigneuriser on fat? (GnessET.)

— se monseigneurISEH. v. pron. Trancher

du monseigneur.
— Prendre le titredemonseigneur. Les<

tatuèrentdesem0n«6<0tttfttri*cTà I

pie de Richelieu; jamais aucun concile ne fut

mieux observé. (Boiste.)

— Se donner mutuellement le titre de mon-
seigneur. De ci-devant republicains.se monsei-

gneurisèrent. Étant allé voir un éyèque de mes



MONS

amis, et ayantapprisqu'il y avait d'autres

ques avec lui, je demandai ce qu'ils faisaient :

i eurisent, me \ i pondil as:

saromentun de leur laquais D Cai lières

—Devoir,pouvoirai i
neurisé.L'hu-

milite chrétienne ne doit cas se monseigneuri-

ser : ce serait la méconnaîl re, Boiste

MONSIAU Nicolas André) Peintre,néàPa-

ris, 1751 1837.

* MONSIEUR, s ra. pr.wo-cicH ou meu-

c/t'u. et. H' , mon, sieur , Qualité, Litreque l'on

donne par civilité, parbienséance,aux hommes
i

|

on parle, a qui on écrit. Oui, monsieur,
,i .

i

. prie, monsieur. Exercez-la, monsieur,

ei gouvei nez le prince [Corn, Le sorl en est

tionsieur, nen parlons plus. II. l'tau-

quiliisez-vous, mon chei wnsteur,tout \ i

^J.-J. Rousseau.)

d
i

ii
.

D béii on peu u"«sl pas un bï graii I c t.

Mats hier il m'aborde, cl me serrant b main,

AJi ] monsieur, m'a-l-il dit, je leroatn.

(UOILEAO I

De ce vers, direi-votis, l'expression esl basse

Ali ' moniteur, pour ce vers je vous deniauûV
(Id

|

— Son pluriel est Messieurs. Je vous prie,

mi ssieurs, d'observer. Messieurs les membres
delà Chambre des députés.

— Mot que l'on place, par civilité, devant le

nom ou le titre des personnes à qui l'on parle

ou dont on parle. Monsieur Jacques.Monsieur

le duc.En cecas,on récrit souventM. par abré-
viation. M. le comte. M. Bernard.

— Ironiq. Après ma mort, toutes cesînepties

deviendront autant de faits incontestables,

parce que monsieur l'un et monsieur l'autre, et

madame celle-ci et mademoiselle celle-là, tous

gens de la plus haute probité, les auront attes-

H es J '. R

— Donner du monsieur à quelqiCun. L'appeler

monsieur. Si mon censeur avait dit que l'on

était accoutumé à ne point donner du monsieur

à Mol ère, que j'aurais bien fait de suivre Fu-
ie n'esl point par mépris pourcet

illustre auteur que cet usage s'est établi, j'au-

raispassé condamnationde cette critique. (Gri-

marels.)

— Titre que les domestiques dune maison
donnent au chef, au maître de cette maison.
Monsieur est sorti. Notremonsieur va toujours

mal vêtu; cela fait mal juger de ses affaires.

(Brueys.)

— Quelquefois les femmes s'en servent en
parlant de leurs mari-.

Monsieur ne songe à rien, monsieur dépense tout.

Monsieur court, monsieur se repose...

Elle en dit tant que monsieur à la lin,

i d'entendre un tel lutin,

Vous la renvoie à la campagne. (La Font.)

— Autrefois, les enfants de bonne éduc iti n

donnaient ce nom à leur père en lui parlant. Au
lieu de dire rusliquement, mon père, comme
le menu peuple, on dit monsieur, cela a pi us de
dignité. (Mariv.)

— Tout homme dont le langage et les ma-
nières annoncent quelque éducation. Un mon-
sieur est venu vous demander. Appelez ce mon-
sieur.Je la vis hier dans le bois de Vincennes
en grande conversation avec un monsieur que
je ne connais point. (Hauteroi ne. i n vénérable
monsieur, nous voyant arrêtés sur la i

douta de notre intention. (Gér. de Nerval.) Tu
crèves d'ambition, lu voudrais être habillé

connut' un monsieur et promener des catins en
jupes de soie. (É. Zola.)

— Fam. Ces messieurs. Expression par la-

quelle on désigne ceux dont on parle ou qui
sont présents.J'ai dit à ces messieurs ce que je

pensais de l'affaire. Ces messieursveulent-ils
passer au jardin pour fumer? Je priai qu'on fit

venir un chirurgien : il y a de ces messieurs-]^

dans tous les quartiers. Mariv On causa par
la portière avec ces messù nt pleins
de légèreté et aVëtourderû v Mai mier.) -

Tandis que tout Paris se jonchail 'If merveilles
'i messieurs tremblaient dans leur pi au,

p île . fuani 1 1 peui . ai la mai i aux oreilles

Accroupis derrière un rideau. (A. BajuueR.)

— Pop. Faire te monsieur, faire bien le mon-
Stem Faire l'homme de conséquence. || C'est un
Venu monsieur. Il est élégamment vêtu. || Gros
monsieur. Homme riche et d'importance. Il a
gagné à la loterie et le voilà devenu gros mon-
sieur.

Le renard s'excusa sur son peu de savoir.

Mes parents, reprit-il, ne m'ont point fait instruire;

Ceux du loup, gros messieurs, l'ont fait apprendre il

[lire J

\.La Fontaine.;

— Fam. Ce t un vilain monsieur. C'est un
homme difficile à vivre, d'humeur maussade.

l n petit monsieur. L'enfant d'un homme
qui a droil à être app< lé monsieur. Enfermez
un polit monsieur et un petit paysan dans une
chambre. J. J. Rouss.)

— Par mépris Mon petit monsieur. Que veut
donc ce petit monsieur? (Acad.)

Hais, mon petit monsieur, prenez-le un peu moins haut,— Ma foi, mon grand moniteur, je le prends comme il
|

[

(HOLIÊRE.)

Et que n nous divertir,

Si ce beau mOKlieiu**la n'y daigne consentir. fjd.)

— Se joint quelquefois à un terme d'injure.

Monsieur le sot. Monsieur l'insolent. Monsieur
le fat.

— Un père irrité contre son fils le traite de
monsieur en lui parlant. Monsieurmon fils, par

WONS

quelle aventure esl il meni ad
i -o< r.' Re ti M i

Se disait aul refoi absolument, au p

ment «'t dans les autres c

ligner les membres deci mp ignies

Un démos iieui L'a^ isde me I

que quelques conseillers parlaient un peu trop

haut à l'audience, le premier président, M. de

Harlay, dil Si c< messiem s qui i ausenl ne

:
i Lienl p i

- plus de bruit q ;os messieurs

qui dormentjCela accommoderai! forl ci

teurs i|ui écoutent. Sali.

|

S'esl dit aussi en pai lani de ministre \

prolestants. Après pins d'un sièi le di contes-

tations avec messieurs de la religion prétendue

réfoi mée... Bossuet.

— Le nom de monsieur ne doil se mettre que
devant le nom des auteurs ou des personnages
histoi iques qui »onl i ncoi i

. ivanl
,

ai donl la

.
; e esl < ru >re réi ente. On dil Déranger,

Michelet, Quinet, Lamartine, Musset, Guiz '.

Bugcaud, et non M. Béranger, M Michelet, etc.

— Les auteurs comiques font parfois duo
aux valets monsieurs pour messieurs. Tous les

plus gros monsieurs me parlaient chapeau bas.

(Racine.)

— Loi-. prOV. Monsieur vaut bien madame. Le

mari v.uit bien la femme. Se dit le plus sou-

vent par ironie.

Kv%. Entreteneur. Virginie a maintenant
un monsieur chez lequel elle va deux fois par
semaine. (É. Zola.) Le vieuxeocher paruten-
,i, mté de i v ueil Lu»/o n . de sa fille. (A.

Daudet.)

— Géogr. Canal de Monsieur. V. rhône-au-
rhin Canal du).

— Hist. Titre qu" lonn iil aux saints dan-.

le moyen âge. Monsieursaint Pierre. Monsieur
saint Jean. |]

Un le disait aussi en parlant du
papo. A notre saint père en Jésus-Christ, mon-
sieur Clément, soui ei

neur de l'Église,
il
Nom donné autrefois aux

gentilshommes qui avaienl le droil de travail-

erre sans déroger, jj
Monsieur le roi. Ti-

tre qu'on a donné aux rois de Francedans les

actes publics, jusque sous les premiers Valois.

1
1 Absol. L'aîné des frères du roi. La maison de
Monsieur. j| Titre que l'article XII du concordat
permet aux prélats :« Il sera libreaux archevê-
ques et évêques d'ajouter â leur nom le titre

de citoyen ou de monsieur ; toutes autres qua-
lifications sont interdit es . L'usage plus ancien

dédire monseigneur a prévalu.
({
Monsieurde,de-

vantun nom de ville, di sign til autrefois l'évê-

quede cette ville. Pourquoi Monsieur de Meaux
nedil-ilmot? M™* de Maintenon. Un dési-

gnait aussi le bourreau parce titre.Monsieur de
Paris. (j Ce ne fut que vers l'année 1509 que l'on

commença a donner le titre de monsieur. Jus-

qu'alors quand un homme de qualité était che-

valier, on l'appelait monseigneur, eton le distin-

guait, en parlant de lui, par le titre de seigneur

ou désire ; on nommait les gentilshommes par
leur nom et surnom. || A la fin de l'Assemblée

législative, le mol monsieur, remplacé par ce-

lui de citoyen, fut repris peu après la réaction

thermidorienne

— fjortic. Prune de Monsieur. Sorte de prune
ronde, d'un beau violet, jj Par abréviation, on
dit souvent monsieur au singulier et monsieurs

au pluriel. On a servi desi sieurs au dessert.

5e dil aussi de l'arbre. Planter un monsieur,
des monsieurs.

— S'empl. adjectiv. pourdésiguei une nuan-
ce de couleur violette i no robe prune
sieur. (Acad.)

— rem. gramm- Un ne prononce i imais IV
de Monsieur, quoique l'on ait quelquefois fait

rimer ce-mot avec les mots en eur; mais cette

rime n'est que pour l'œil.

Oi i .i -n . i.i i goire,

Que gagnez-vou par an P<

Dil .i << mi ton d

I
. ...nlï.ii 1 savetier, i

•- n'est i-
iînl ma n

De compter de la sorte . et je <

lU FONTAINE.)

Vous oubliez, »i

Qu'Horlense est ma cousins et client son honneur.
(Voltaire.)

MONSIGNORE.s m. motilal. Prélat ou
seigneur italien. || Pi-, monsignori. Les voitures

des monsignori arrivent une à une avec leur

décoration de cochers et de laquais chamar-
rés. ' II- raine i pape les cardinaux, les

tes et les simples monsignori soni exclus
de ce lieu impur. (E. About.)

MONSIGNORI I rancesco Peintrede l'é-

cole de Mantoue, né à Vérone, 1 fc55- 151 I,

de M integna,a laissé des fresques,des tableaux
estimés, des portraits, et excellait surtout a

peindre les animaux.

MONSIGNY Pierre-Alexandre de . Musi-
cienne àFauquembei gues,prèsde Saint-Omer,
1729-1817, donna les Aveux indiscrets, opéra-
comique, 1759 Le succès de deux autres par-
tition-, te Maître eu droit et le l.adi dupé, lui va-

lut la collaboration de Sedaine, qui écrivit pour
lui • On ne s'avise jamais de tout; le Roi et te

Fermier ; Hose et Colas ; te Déserteur; Félix, ou
l'Enfant de la foret, etc , opéras-comiques, et

Aline, reine de Gotconde, opéra.

MONSOLS. Géogr. Ch.-l. de cant. de l'arr.

de Villefranche Rh ine
; 1,100 h tb

MONSON1E. s f. Bot. Genre de
ci i s, établi pour des herbes ou des arbrisseaux
originaires du Cap et cultivés dans les jar-

dins et lesserres d'Eur ipe i tuse de l'ampleur
et du coloris vif et brillant de leurs fleurs.

MONS MONS i99

MONSTERCULE. s. m. Horli

tulipe.

MONSTÈRE. s. f. Bot. Gel
i.,!,

1

, pout de tu issent

: ipique américain.

MON SI li \M l t et. 1 lI .
.

montrer; Liturg. Sorte de reliquain

vrei !. clans lequel on <
p i reliques

.
,. i

i nérali n d< fidèles.

* MONSTRE, s. m. eivm. lat , monslrum,
. mi. . Animal qui n une conformation

i ontre nature dans la totalité de e parties,

ou seulement d tns quelques unes. On distin-

.mmunémenl troi • e ipèce di mon .1res.

l.a pre re c imprend ceux qui naissent avec

excès de parties, comme ave.- tieus lêti

un geul tronc, a', i c deux troncs pourune eule

tête, avec plus de deux membres thoraciques

ou abdominaux, avec plus de cinq doi

plus de cinq orteils La seconde espèi i

ferme les monstres avec défaut de parties,

tels que les acéphales, les monopses, les uni

pèdes, etc. Enfin, dans la troisième espèce,

on range les monstres avi iation de par-

tels m ;eux dont le cœui » droite,

le foie est à gauche, etc. Monstreàdeus
Femme accouchée d'un mon

Ce monstrt composé de I ni

La Renommée enfin.

— Fig. Los hommes de chair et desan
plutôt les munsters que les ou\ v tges ordinai-

res de la iiatui e. M

Une i-'ii i onstante est un i

Que le ciel a produit pour être mon bourreau
Dl Ml i

— Ce mot se dit en général de toute produc-

tion organist e dans laquelle la conformation,

l'arrangement ou le nombre de quelques-unes
des parties ne suivent pas les règles ordinai-

res Il y a des monstres dans les fleurs, dans
tits, etc. Les fleurs doubles sonl des

monstres, parce qu'elles ne conservent aucun
sexuel, et qu'on ne peut espérer d'el-

les aucune fécondité par les semences.

— Personne,chose, animal horriblement dif-

forme.

L'onde approche, se brise, et vomit à no

parmi de* Dois d'écume un monstre Curieux
1

Il n'est point de serpent ni de n i/n

Qui. par l'art in plaire aux yeux.

(BOILEAD.)

— Créature imaginaire qui n'existe que
dans la nivii. . comme
Cerbère, les sirènes, les centaures, les dra-

gons et les g n ivres Par vous a urail péri \e mons-

tre Ae la. Crète. Rac La b ! mmesur
le corps d'un che I . la tête d'un
cheval sur le corps d'un homme nous déplaira ;

c'est au goût a créer des monstres. [Diderot.]

Aucuns mon tri es pai moi dont] [u'ainourd'lmi

îv'e m'ont acquis le droil de faillir comme Lui R v >

— Parexagér. Ce qui esl ent laid.

Cette femme est un i ii t un monsii ._>

de laideur. Mais, ne vous y trompez
j

suis en femme une i . i

Rousseau.)

Et le barreau n'a point il-' monstres si

Dont mon œil n B

— Fig Personne cruelle el dénaturée Mons
!, odieux. Néron était un monsti e.

C'est un monstre qu'il faudrait étouffer. N'iu-

sulte-t-on pas Dieu lorsque l'on dit que tel ou
istre fut son ministre ou son représen-

tant? (Boiste.)

Tai-je peint ces triste Tisiphones,

Ces monstres pleins d'un d*-! que n'ont poînl les

i

nui mord en frémissant le (rein de l'esclavage [Volt.)

— pop. C'est un monstre de nature. C'esl une
pei - nne n itui ellemenl cruelle.

— De même on dit C'est un monstre de taso

ciété. Il faudrait que ce fussenl des monstres

do la société, s'ils ne trouvaient pas en >-u\

mêmes les sentiments néct

ciété Voltaire.)

— Se dit même di ra rauîi [in I m
personnifie La Discorde, monstre sanguinaire.

Volt lire.)

Jamais l affi eus duel .
< tre impie et farouche,

La fureur dans les yeux et l'insulte .i la liouclie,

lie i ..;. de i ngeam e, el d

N'ai i

(Lebbuw
I

— Poot. Les monstres des forêts. Les bêtes

féroces qui habitenl les I pie les

lions, les tigres, les ours, les sangliers, les

Loups, etc.

— Monstres marins. Les gr tnds élacés.

— Personne, chose, animal énorme. La na-

tme. sans témoin, fait là tout à sou aise des

orgies de végétal .des colosses el des mons-

tres de lleuves. ^Michelet.

— C'est un monstre d'ingratitude, un monstre

d'avariée, un monstre de a C'est une

personne qui montre une noire ingratitude,

qui est d'une sordide avarice,qui a une grande

cruauté, etc. Quel monstre d'ingratitude qu'un

grand, qu'un homme, comblé d'honneurs et de

prospérités. et qui ne levé jamais les yeux an

ciel pour adorer la main qui les lui dispense '.

(Mass.) Si dans cette action, où vous ne Lût<

votre délivrance qu'à un prodige, la mort vous

eût frappé, quelle âme aurïez-vous présenté

au tribunal de Jésus-Christ? quel monstre

d'ordures, de blasphèmes et de vengeances!

i l Sors doi d'im
piété. (H ;

i

de i
ion. j. J. Itou

\r lia mi

eaubi and.)

— S'e '

Quel monstre de vouloir V ' cl lihl CS,

: ps, ses momie es, Si bien

esprit, qui toutefois seul : â la liberté !

Charron La negli jence d< liommi sur l'é-

ternité m'ii rite plus qu'i auto,

c'est un monstr<

\ i

;
Se fah e an mom U c hose.

S'imagin r qi se! f très pénible, très

lifficile Une met i p îlairée : u fail un

tre de tout. J.-J. Rou

On dil le rm me faire un monstre de.

i ic

Lui Ml! Un
I

/
i monstres de l'imagination i

fantasl :

:

e fui ment dan
lion.
— Fig. Parmi les monstres enfai

me el de la vanité, le fanatisme d'opinion est

l'un .les plus :
i

! te. Partout I

sie esl un ma 11
r eux, un

tel ouvrage est un monstre B au u

avait ton -s regardé le libertinage comme
Un monstre. [Flécn.

|

— Hortic. Monstre double, mon
Nom de deux vai : U

pâle. Variété d i

— Mus Assembla %e de pai îles incohi i ente

quanl m sens, s présentant la m un- du
'.<-

,
qui servent de caneva

pour composer leurs mélodies.

— Ornith. Nom \ uigaire de la m isangi
i

longue queue
— Techn Si

i
ti d< mgsanneanx.

— MONSTRE ' li
! P

extraordim in Se dil fan t pat

Lion i n c »nc< :
t ra n .tre ' n dîner

monstre.

MONSTRÉE. s. f. radie, monstre, vieux

français pour montrer). Ane jurispr. V mon-

trée.

MOXSTHELET Enguerrand de . Chroni-

queur, né dans le comté de B ail ,.
1390, m ai en 1 153, a écrit une '

deux livres qui s'étend de l WO à 1441.

* MONSTRUEUSEMENT, al radie.

monstrueux .Prodigieusement,excessivement,

C esl unhommemonstrueusementgros, mons-
trueusement gras. Se pi

monsti ; ntradictoire. rien de plus

absurde? (Considérant

— Pop. D'une man Cet ou-

vrage est monstrueusement l'ait.

* MONSTRUEUX, EUSE adj. i*ad.mo«*-

tre . Qui a une c mfoi mal m ontn nature.

Enfant monstrueux. Animal monstrueux.

Par des mots trie iu

i IOU1 B 10U1 . I

— Par extens. Elle s'en léga rdsous

laforme monstrueuse d'une i lole P. de Saint-

\

—Qui est contre nature.Conformation mons-
trueuse.

— Se dit aussi par allusion aux qnalit

raies d'une personne. La faction d'O léans

était composée d'hommes monstrueux comme
leur chef; ce monstre avait rallié a lui la lie

de l'espèce humaine. (Babeuf

— Qui est contraire aux lois de la nature.

Accouplement monstrueux. Amours mons-
trueuses.
— Fig. Se dit dans la même acception au

moral-Union, association monstrueuse d

d'expression. Vers monstrueux. Comme il eut

i que, dans ce mélange infini de

le plaisir de dogmatiser était le i b u

possédait les esprits, il sut si bien h i onci

lier par là, qu'il fît un corps redoutable de cet

assemblage monstruei l B

— Par exagér. Se dil de ce qui esl i oi

à la bienséani iûl On le i il paraî-

tre en habil di i ille i
1

1
ho i était m m

pour i
i - mjoncture Hamilton

Se a it de et qui paraîl i ntraïn i li

Le repos, dans l'ignoranci le ce qui arri-

vera appès i
' m »i t, esl une hose monstrueuse,

et dont il faut faire voir l'extravagance el la

stupidité a ceux qui y passenl leur vu Pa

Je lui disque, puisqu'il aime la guerre, il esl

monstrueux de n'avoir point en\ i

h*, res qui en parlent. Mme <^- Sév.)

— Prodigieux, excessif dans son genre. Cet

enfant a la tète monstrueuse C'est i femme
d'une laideur monstrueuse. I. n homme d'une

grandeur, d'unegrosseur monstrueuse.Un ani-

mal monstrueux. Poissons monstru. u \
:

car tendait ses yeux sur une grande toui

les trois étages faisaient trois monstrue

lindres. (G. Flaub.)

Il tombe, et de son antre où s'assied le silence,

Sa croupe me
(Fayolle.)

— Se dit dans le même sens en pai lant des

choses morales. Avarice, prodigalité, profu-

sion, fortune monstrueuse I

lient

monstrueux. Chose monstrueuse. Absurdités

monstrueuses. Comme il eut aperçu que daas

ce mélange infini de sectes, le plaisir de dog-

matiser était le charme qui possê i lil

pi its, i! sul -) bien les concilier par là, qu u ut

un corps redoutable de cet assemblage ment-



,00 MONT
trueux. Boss.) Toute la parut

•1 de crimes mens-

Fén.)

i e;;ale en lurcur, ?n mm
.vsse vertu qui 1ÎOIL)

— Iilas. Se dit d'unanii

quelque partie app i

unauln tulionmonsti

la tête humaine, d'argent.

— 11 -

mber dans le mons-
i 1,111t.)

— monstrueux. >. m. Il'ilio. Variété de

«MONSTRUOSITÉ
/

lu type

depuis la plus

Sainl-ll : par iâ dcsanomali

: i a plu-

: >nctions, ou 'es indi-

! mation
présente

I- 1 tie roonstrm l'un animal. C'est une

enfant.

i an n, tout animal

extraordinaire

— Fig Caraci I
unecho b

i.

h s inconsé-

quem-i les G instruosilés de
i. bouil-

li naise, enfantait des

Gèi ! Nerval.)

_ Cai criminelle, l.a

monsh i
i crin Dieu I tissa le fa-

natisme dominer quel l'
: '' temps, pour que

i

—
I- criminelle. S

. elle légèreté àdisposerde

l'exislen ie di as est une » Uruosité

con te a tous les tribunaux de l'Europe.

— Personne criminelle. La mère égoïste est

util- monslru

m que l'on doit à la piqùredes n,

aux caprices des cultivateurs, à l'inOuei

méléoi ion d m- les l metions

p
- li s fleursdoubli

pies, pi les monstruosités l.a rose

[u'une monsli uosilé résultant de

la transformation des étamincs en pétales.

• MONT. s. ni. (pr. mon : et. M.,mons, mon-
: le terre ou

,|.. roche élei rrainqui l'en-

i/„;,/ faim ix, [lie Die t lui-m

[bitc n..- mu- i es monts entou-

ré d'une éternelle glace... (Boil.) L'aigle abat

sur les monts son vol audacieux. (Farcy.)

Déjà le sacre mont où le temple est bâti

I .riens est partout investi. (RACINE.)

— Par extens.

Vois l'éi ' !'>nt la masse etravante

les bras
-
»

îDeluxe.)

— Fig. I. ts li tuteurs l* l'idéolog

i ides, d'où ! o

le vi le n'api : 'jel s auxquels

i (:.• qu'on ail ment.

cure a mi-cole

1
(LEHIEHRE.)

— S'est dit pour Anus, grande quantité.

— Fig. '-t fam. Pi monts d'or à

quelqu'un, promettre monts et merveilles. Lui

i
.

i, es, di

avanl i e .

_ Farri. etparexa Vous me donneriez un

mont d'or, dei monts il or,quejen'en ferais non.

ineriez I m li biens du monde,
i . tieo Ueies monts

le exci ivement.

iition de,

rtaine monta-
Loujours

.
i mont Sinaî, la

nt Calvaire, la mon
Le mont Etna. Le montCe-

m; i 'i i mont Liban.

i Le double mont, le mont sai ré. Le
3se.

..île au sommet tombeau plus bas

Mol donc (]ni connai i !

yui su, s non.

— Fam. et vieux U

d'où l'on peut, sans aucun péi

h ii Pendanll'action, ilse tint sur le mont
pagnote. : A

plur.J -
'

' ilument pour
[es Alpes Pa er,repa îer les monts. Au delà

de ''

Si i|iicl<| il ."tlj.

Pour m'épouser outrait avec tous ces (rancis noms.,

(.BolLEAO.)

MONT
— Arg Mont-d
— Anal. Vont lie Vénus. Légère éminence

-

dessus de la vulve et au-devant du pubis.

— Antiq. roui. Monts de Mercure. Monceaux
de pierre que les an ntsurl

. u passantune
urc.

— Chirom. Nom donné aux petites éminen-

cesqui sonl dans la pai ide ta main, a la ra-

ts; on leur a donné le nom desdi-

w i/rf, .1 i iler. Celuiquiest

au-dessous de l'index " ' de la lune. Celui

quiestdansl'hypotbénar. \\ Mont de Mars. Celui

qui est au-dessous du pi .-
Il Mont de Mer-

. . lui qui, dans b- thènar, est entre le

. et l'index. || Mont de Saturne. Celui qui
• si au-di milieu M

soleil. Celui i[ui csl au-dessous de l'annulaire.

petit di

— lût, . ; Institution de cré-

dit public, nuis- par Sixte Quint.

— l'è.-h. Bndroil i où la

profondeur des eaux empêche de voii le I

— A mont. loc. adv. En haut. Fait :

l'arbre fourchu, les pieds à mon/, la tète

ùi bouillai

au
i

sse à monf tout ce qu'il y a dans

I. M ml.] lis laissaienl en même temps
ilanl a mont

. s'en ail.m un paradis, kl.

— l'or monts etpai

le tous côtés. Aller, courir

ntsel par \ aux.Chercherquelqu'un par
fait faire à ma

plus beau, lyage du monde; elle en

est ravin mais vous l'avez bien menée par
i par aux. M de :

— Syn.comp. mont, montagne. J/on/ paraît

lèvation quelci i

i

distinguée des aunes élévations, soit par une
lination singulière qui la présente com-
u individu, soit par une opération de

I espril nui la sépare des autres élévations.

Montagne est un terme générique qui indique

valions qui sont de natui t de formes
i,i us, et qui souvent su suivent par une

espèce d'enchaînement dans des espaces plus

ou moins longs Les pai lies du- ces montagnes
considérées à pari s'appellent monts ; consi-

s entre elles, on les nom-
me montagnes.

MONT-AIGU. Géogr.Comm. du Brabant
r,

i

u i _', kil. de Lo tvain; 2,500 hab.

— mont-de-marsan. Ch.-l. du départ, des
nfluenl du Midou et de la Douze,

I. S.-O. de Pai Résines. \ ins el eau-

de-vie. An. lui capitale du Marsan; patrie de

la famille Mesme; 10,900 Indu

— MONT-DOR. Groupe de montagnes, à 5 kil.

N de Lyon, près de la Saône. Fromages re-

nommes-.
— mont-dore. Village du cant.de Rochi

an : Issoire (Puy-de-Dôme), célèbre par ses

eaux minérales.
— mont -louis. Ch.-I. decant. del'arrond. de

Prades Pyréné - Orientales), forteresse sur

un rocher escarpe, près de la Tel. Ancienne
capitale de la Cerdagne française. 500 hab.

— mont-sacré. Collinu a

û

kil. N.-O. de Home,
où les plébéiens se retirèrent en 193 et en i 19

av. J.-C.

— MONT-SAINT .UONIN. ('.min du Canl. le

Maromme, an. de Rouen (Seine-Inférii

3,100 hab.

muni saist-amand. Ville de la Flandre

orientale Belgique] ; 5,800 hab.

— MONTSAlNT-.IEvN. V. WATERLOO.
— MON! saint-jean. Comm. du canl. deSil-

, lillaume, air. du Mans s trthe . 2,000 h.

— mont-saint-michei Comm. ducant.de
m, air. d A\ ranches Manche), sur un
olé,de 9 n" 1 mètresde circonférence,

haut de lia m , a ici de l i baie de Cai

à 5 kil. de la côte Célèbreabb tye bénédictine,

pri ni raie à la Révolution.

Louis XI y institua l'or Ire de Saint Mie

i i i i/o / Sai'iii W" lu I se termine à l'O.

par le Groin di C incale.

— mont-sant-vincent. Ch.-lieu de canl. do
l'air, de Chalon-sur-Saôni Saône-el Loire

700 hab.

— Mnxi-sl It-M iRCHTENNE-B ut ru du Ilainaut

B . a 33 kil ! M hab.

— MONT-TONNERRE. V. TONNERRE.
— Raeeile Mont-Tonnerre. Race bovine de la

Bavière rhénane.

MONTABERT (Paillot de). Peintre, né

i .
...

, i;;i 1839, esl surloul connu par son

Traité complet delà peinture.

IMONTAGASSE.s f Ornith. Nom vulgaire

de la pie-grièche.

.MONTAGE s. m. (rad. monter). Action

quelq le cl le bas en haut.

i i bois, dus grains.

— Salaire que l'on donne pour ce Iran

P

Action de faire remonter une rivièi

bateaux.
— S'est dit

]
.

I" m mtei a un lien

Iction iver. Le montage de la

irème à la surface du lait.

— Action dedisp <sei ,demi ttreà leur place

MONT
- pièces qui doivent composer un

isme.

— Montage du métier. D
, qui consiste âdis-

toutes les parties du métier, à le munir

de toul ce qui est nécessaire pour le travail

qu'on doit iaire.

—Montage d'une /leur, assemblage dus diver-

ses parties qui doivent c imposer une fleur ar-

dil u iiiumu/u montage d'uncka-

peau, etc.

— Fig. et pop. C'est un montage de coup, ou

absol., un montage. C'esl u nté, une
in, piège

— Fond. Montage du cuivre. M uvi ment du
cuivre en fusion qui, aptes s'être solidifié a

la surface, su fend el s'échappe accidentelle-

ment.

mont' \(.\ X Bai toi imme i Pe ntre di

vénitienne, né a Via nce.vivail

en 1507.

MON 1 \i.\ M S d ! W I/O ';.
. nom

pr. Comm. Espè • de drap employé pour lus

, cléments d'hiver.

— Adjuciiv. Drap montagnac.

MONTAGNAC.Geogr.Ch.-l.de canton de

l'air, de Béziers Héraull ; 3,500 hab.

* MONTAGNARD, VRDE.adj.Qui est né

I ignés, qui habite les montagnes,
ignards Animaux monta-

_ Se dit de t.uit ce qui a rapporl aux habi-

nlagnes Moeurs montagnardes.

Costume &ç nard Chant montage trd.Con-

[u u n. n i. sur la dureté montagnarde

el s mvage du style. Dider.)

_ Uni. Ne s
. 1

1

j
. : |

.. u parlant des

plantes, qu'à lans nos climats, i
i

-

i ivent qu'à une hauteur absolue de plus de

nts mètres, comme la jasione monta-
i . le pyen tnthèrae montagnard.

Substantiv, Les montagnards. C'esl un
tard, tca i

— Uist.Nom donné, sous la Convention, aux

membres du parti qu'on appelait la Montagne.

1 es montagnards dominèrenl la Conveni

puis la chute des girondins jusqu'au 9 thermi-

dor. Acad.)
— Ornith. Nom d'un faucon d'Afrique.

— Superst. Nom donné à dus diables qui

font leur séjour dans les mines, sous lus mon-

tagnes, et tourmentent lus mineurs.

donne un mètre de haut, un visage horrible,

un air de vieillesse, et le costume des ouvriers

qui travaillent aux mines.

— Techn. Cheval qui prend les omnibus au

bas des montées et les aille à les franchir.
||

Conducteur de ce cheval.

montagne f. él bas-lat.,i»0a/«Me«;

dérivé du lat. mons, montagne , Grande mas-

se de terre ou de roche i ii élevée au-dessus

du terrain qui l'environne. Grande, haute

montagne. Montagne élevée, rude, escarpée.

Le sommet, le haut, lai ime, le mamelon d'une

montagne. Le penchant, la pente, la coupe,

les flancs, la descente, le.revers, le versant, le

pied d'une montagne. Monter, descendre, pas-

ser, traverser une montagne. Gagner le haul

d'une montagne. Gravir une montagne, sur

une montagne. Se retirer dans les montagnes.

Les montagnes d'Auvergne. Pays de monta-

gnes. l'a\-s le -risse de montagnes. Semblable à

ces hautes montagnes, dont la cime, au-dessus

des nues et des tempêtes, trouve la sén niti

dans sa hauteur, el ne perd aucun rayon de

la lumière qui l'environne... (Boss Cette i

vivedonl parle Jésus-Chi ist, capable de trans-

porlerles montagnes. Fléch. Exempts de maux
- m. is s'enformenldechimériques,

ri la feuille que le vent agile est c 1 1

montagne qui va s'écrouler sur eux. Massill.

Le Si igneurfait lever son -»!i-ii soi lus hautes

montagnes. co testir lus lieux lesplusbas

et les plus obscurs l-l. Leservalesl originaire

d,-, montagnes de I Inde. Ardant.) L'Es;

est coupée pardes montagnes. :De Pradt.) Les

nations qui oui peuple l'Europe ont eu a fran-

chir d'âpres montagnes. Malte-Brun.) Il y a des

montagnes solaires et lunaires donl les -

s ,ni disposées en révei bère, i u ielles de

, Finlande, d'autres en parasol, comme celles

i,- i Ethiopie. B. de St-P.) De pâles vapeurs

mangèrenl insensiblement les contours an-

euienx de la moiitmjiie V. San I

_ pjo i,. i. nheur idéal réside a la

d'une liauie montagne; lorsqu'on arrive, après

!,- longs efforts, on n'y trouve rien que le

..
i

„,..i, scieux ou les tempêtes Boi te i

mas el La Harpe sonl lus revers l'un de l'autre

le pri mie lonl en montagnes, celui-ci mel

loul en pi unes in 1er. Il perce les montagnes

i,. | ei n iition p tperassière, el pénètre dans le

cœur des nommes. M. l'aine.)

— Se foire une montagne d'une chose. La re-

garder comme très difficile à exécuter.

_ s.uvi d'un nom de i cal i té, le mot mou-

exige la préposition de. La montagne de

Langres. La m leLa m
— Dans certaines contrées peu accidentées,

montagne dit.' -
'

"i un ensemblede col-

-i.-i ations. 1
1
-i - tlecas,

,-n Champagne, pour ce qu'on appelle la mon-

tagne rtefiei»w,assemblagede coteaux plantés

de vigne.
— Les noms de ntagnes, quelque termi-

naison qu'ils aiuiit, sonl. masculins Le Liban,

leSaint-Uotbard, l'Etna, etc. Il faut en
i

MONT
ter les Alpes, lus Pyrénées, les Cordillères, les

\ es, qui sent du féminin.

Montagnes de glace. Amas considérables

de glace qu'on rencontre dans les mers polai-

res.

— Fig Les saintes montagnes. Le ciel.

— Montagne d'eau. Espèce de rocher artifi-

ciel de figure pyrami laie, d' iù soi lenl plu-

5ji ...
i

is, bouillons et nappes d'eau.

— Fig. Grand amas de quelquecliose que ce

soit.

Vil! iz pas.

Sur les pas de B el sur b-n rives

De i-- el 1 - i uranls cent il e -
, i

lires.

(BoiLEAn.)

— Nom donné aux pâturages dans le Canlal.

— Loc. prov. La montagne a enfanté une sou-

ris. Se dit lorsque de grands projets n'abou-

tissent à rien.

Que produit un auteur après tous ces grands cris ?

La montagne en travail enfante une souris. iltoll .)

||
Deux montagnes ne se rencontrent point, mais

tleu.r hommes se rencontrent, s.- dil par me-
pour faire entendre à un homme qu'on

trouvera occasion de se vengei del li Se dit

aussi lorsqu'on rencontre inopinémenl quel-

qu'un qu'on ne s'attendail pi- à voir. Si a

montagne ne veutpas remr a nous, il faut aller

à la montagne. l\ faut faire les premières avan-

ces quand on ne nous les fait pas.
|| // n'y a

point de montagne sans va

existe avec si naturelles. || // a sa

montagne dans la tlte. Il est très occupe d'un

dessein qu'il a conçu.

— Art milit. Canon, obusier de montagne. Piè-

Lrtillerie de campagne d'un transport fa-

cile dans les contrées montagneuses.
— Astron. Montagne de la Table. Constella-

tion méridionale.
— Géogr.Cna/Ae? de montagnes. Suite de mon-

tagnes qui n- mu ni lune a l'autre par la base.

Les plus grandes chaînes de montagnes sont

voisines de l'équaleur. (Butï.) ||
Groupe de mon-

tagnes. Union de plusieurs chaînes. |[
Système

de ntOntagnes.Ensambie de plusieurs groupes.

— Géol. On ne doit pas considérer les mon-
- - .m i n-- des défectuosités vie notre -l --

lie: elles ont des usages fies marques. Sans
les montagnes, la terre sérail par trop unifor-

me; elles servent a affermir la terre par les

rochers dont elles suni composées, et c'est à

elles que l'on esl redevable de la formation

des sources. Toutesles montagnes seul sujet-

tes à éprouver de 1res grands changements.

Les eaux du ciel, les torrents, en arrachent

souvent des parties > setdesquar-
tiers de rochers, qui i lus les ,,! ,1-

nes, quelquefois , des distances étonnantes,

et ces même, , aux v en usent -les précipices

Les tremblements de terre y produisi al des

souterrains ; les eaux inférieures y font des

grottes et des excavations, qui causent quel-

quefois leur affaissement total.

— Hist. Vieux de la montagne. Chef des Is-

maélites, dans l'Irak persique.

— Hist. de I-'r. Sous la Convention, on don-

nait ce i.- ' té jaucheda l'assemblée où

s'étaient placés les démocrates les plus ar-

dents. La fraction qui occupail la partie la

plus élevée de la montagne et qui était com-
posée des membres les plus exaltés" du pain

était particulièrement désignée par le nom de

crête. Le parti de la montagne fut détruit le 5

avril 1791 par les comités. Il siégcail sui la

montagne. -Acad.: j|
Les membres cuv-im-im-s

pris collectivement. |Nom donné également

aux républicains les plus avancés de la Cons-

tituante el de la Législative, pendant la se-

conde république.

— Jeux. Montagnes russes. Nom donné à des

montagnes réelles ou artificielles où l'on a pra
tique un chemin uniel incliné, souvent droit,

quelquefois tournant. Un si place dans un traî-

neau au haut de la l ila.-'lu-, . m -e laisse glis-

s, a- avec une grande rapidité jusqu'au bas et

l'élan fait remonter la pente opposée. Ce jeu

esl ins en usage en Russie, d'où lui est venu
son nom.
— PalhoL.Ua/ îles montagnes. Espèce de ma-

laise qu'on ressent sur les points élevés du

globe.

MONTAGNE (Pays de la), fléogr. Petite

contrée du du- h- i. i: n gne, dans les mon-
ta nés; son ch.-l. était Cnàtillon-sur-Seine. Il

mjourd'bui les dépari intsdelaCôle-

d'in- ,-i del'Aube.
— montm. ne La). Comm. du cant. du Pel-

lerin, arrond. de Paimbœul (Loire-Inférieure).

2,300 hab.

— montagne Vieille V. MORESNET.
— MONTAGNE D'ARGENT la . le il dedépor-

i ,i on de 1 arrond. de C tyenrie Guyane fran-

çais.. .

MONTAGNEA ou MONTAGNÉE. s.f.(de

Montagne, n. pr.). Bot. Genre d'arbri aux de

[ a f.-iuiill oueci, inidées, établi

pour dus espèces dont la plupart se trouvent

au Mexique. || Genre de champignons hymé-
tes, établi pour quelques espèces qui

croissent dans les sables du littoral de la Mé-

diterranée.

MON l'AC. NETTE. s. f. Fam. S'est dit quel-

quefois pour Petite montagne. Ce n'est qu'une

inontagnette.

* MONTAGNEUX, EUSE. adj. Où il y a

beaucoup de montagnes, pays montagneux.

Province, région montagneuse. La Grèce est
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un petit pays montagneux entrecoupé par la

mer. (\

MON 1 M. NON
i.ins la Suisse Iran

nom ig« »iu>.

mon i ii.w i. » . C imro. du cant. de
i

ii
i,000 lia!'.

mon 1 IGRII Ki, Ch.-l ant.de

i; h lab.

mon r \i.i i t. Syi le i m u-

n ism:.

— M ill Genrede mollusques nudibranches.

. MONTA»;! F I I "i ii 1 de . M irtn u

1625-1672, comballil

parlement, contribua a 1

1 prise de Dunkerque,

lis se retira du sei i la res-

taurât! II, qu'il ran

Il fui alors ci l le Sandwich et vice-

i de Soleil ty, en-

ntre Ruyter.

-ainiiiji Lady Marie wortlby-). Fille

(Indu,- i K usa,en 1712,

li.louai M intague, qui tut an

(leur a Conslantinople en 1716. Elle sur.

m iri dans ce ,eten rapporta l'in

, i

- • - | laTurquie assurent

aujourd'hui sa réputation.

nom igj k ou muni igu (Charles,

D'HALIFAX .
V. HAÏ IF1S

MoNI VU. NI Michel etqdem de). Mora-

tu château de II P

ili' la à son père comme
les de Pèiigueux, la-

quelle fut transférée, I557,à Bordeaux. Il I m-

ii i sadémissionen 1570, etpuhlia, 1380,1a pre-

Essais, en deux livres II

élait à Home, quand il fut élu maire de Bor-

,1581; il donna a Paris la cinquième édi-

tion de ses Essais, accrue d'un troisième livre

600 additions aux deux premiers. Les Es-

mposés par l'auteur sans dessein, sans

plan, ne sont qu'un simple manuel de morale,

qu'un recueil d'observations et de penséi -

est tout approprié.gràceàun style

naïf, vif, original, pittoresque, qui n'est qu'a

lui. Lu 1774, on a publié Journal du voyant île

; alie, en I580-IS81 :

et en 18 I inédites de Montaigne.

mon r Mi. ni K. v. n. !'• conj. S'est dit

pour S'élever comme une m ml le

El ,!< I.i sortie cliarme d'unevoix

loutraus fait sauleler les bois.

Planer les mois et montaignei les plaines. (Rc

mo VTA IGU. Géogr.Ch.-l. de cant. de l'arr.

de La Roche-sur-Ton Patrie «le La-

reveillère-Lepeaux ; 1,700 liab.

— moxtaigu. Ch.-l. de cant. de l'arrond. de
Tarn-et-Garonne) ; 3,000 hab.

MONTAIGU (Jean de). Surinlendai

finances sous Charles VI, poursuivi par la haine

lie Jean - ins Peur, fui jugé par une commis-
sion el décapité aux halles de Paris, 1409.

MON TAICI'T. Géogr. Ch.-lieu de cant.de
l'air, de Riom (Puy-de-Dôme) ; 1,900 hab.

MONTAIGCT (Gilles aycelinde). Irche-

1290, puis de Rouen. 1311,

mourut en LUS. Par testament, il avait fondé

je collège leM Qtaigut à Paris.

MONT VIN". AINE. adj. Ilist. nat. Syn. inu-

sité de MONTAGNARD.
— montai*, s. m. Ornilh. Nom vulgaire du

pinson des Ardennes.
— montaine s. f. Nom donné dans le Jura

au vent de l'est.

MONTAISON -

,ier.
||
Ébullition, effervescence des li-

quides.

— Fig. Fou de montaison. Expression dont

s'esl servi Rabelais
i

le sang n te « la tète, et chez lequel le dé-

lire se renouvelle a certaines époques de l'an-

née.

— Pèeh Migration en amont des cours d'eau

e par certains poissons dans la saison

La montaison du saumon. La montai-

son de la truite.

MoNI M Charles DE MONTSAULNIN,
H u, ais, né à Dunkerque, 1616

. illeurscapilainesdu règne
de Louis xiv.

mont Mit in ms. mm i, gr. Habi-

tant, habitai,: I , uban.
— adj. Qui a rapport à cette ville ou à ses

habitants.

moni M K VNIE. s. f Bot. Genrede lafa-

mille s.

mon l Ml MBERT [Marc-René, marquis
de .In Général français, ne a An-

e, 171 1-I8OÔ, servit, à partir :

• ares de Louis XV. Entre à

demie des sciences, 1747, il se livra à l'étude

des fortifications. On a de lui : la Fortification

perpendiculaire; Correspondance pendant la

guerre de 1757-1760, etc.

— montalembert Charles forbes, comte
de). Littérateur el homme politique, ne i I

1810-1870, disciple de La Mennais, prit

pari à la fondation de l'Avenir, octobre 1830,n mu Lacordaire; avec Lacordaire et
deCoux,ilouvrituneécole l'extemes,
sans l'autorisation de l'université, mai 1831 :

ce fut L'occasion d'un procès célèbre à la cour
des pairs. Grégoire XVI condamna les doctrines

MON!

putation d'él iqi

gouvernemcnl «près la révolution de l
s o. I

i i exlrê Iroitc l'A

I

un rôle considérable et soutint pi

la cause du prince prési lent. Ai

coup d'État du J décembre, il fui nommé mem-
bre de la commission onsultal

démit di :
|V| -

Il remplaça Drozàl'Aea ,

l
s-

près-

il i ipposition Comn Monta-
On a de lui :

llisloil

de l'histoire di " l

dalism'eel du Catholicisme dans l'art; Bu D

des catholiques dans ta question de

seignement ; Saint Anselme; les Moines

dent depuis saint Benoit jui

el '.. el -

montai. ivet (Jean-rierrc bachasson,

comte de .Homme
,v:i. 1766 182 -

au parlement de Gi i

d'Étal rt directeur des ponts et ch i i

ulin ministre de l'intérieur de 1809 à

lsl ,. il , hambre des pairs en 1819

M.iMMIUI Maille- - Camille BACHASSON,
comte de). Fils du p à \ alencc,

18 11 1880, siégea dès 1826 à la Chaml

ministre de l'intérieur le 3

1

i et 6 juin 1832

presque toujours min lé à Louis-Phi-

lippe jusqu'en 1810 llful alors nommé inten-

dant de la liste civil, . el - m dévou ;.

L'Orléans ne nu tpa ilisi

fendit Louis-!

. ! lis-Philippe et la Liste civi R D

rerneineittparlementaire II
-

lia franchement a la Républiqueetfutnommé
ir inamovible, 1879.

MONI M X VN .1 in FEREZ DE I' -le 11 1-

matique espagnol, néà Madrid, 1602-1638, ami

et collaborateur de I
:

Le \ - a. a écrit un
grand nombre s qui eurent beau
coup de succès, et des nouvelles.

monivn II résiarque du 11e siècle, né à

donnacomm P

, les noces,établissait trois

et de nouveaux jeûnes.

. mourut vers lM-_'.

Moni \N \ i, ogr. Territoire des i

;

: rne au -N. pa ire de la baie

d'Hudson Pays montueux, surtout à l'ouest,

arrosé par le M -tone, couvert

depàturages - lkil.carrés;pop.

i est le chef-lieu.

— hontana La Région peu connueàl'E.des
, [ui dépend du Pérou, et est composée
indes plain es, marécageuses,

malsaines.

MONTANAGE, s m Fé 1 Droit sur les

moutons. On disait aussi

MONTANELLI (Joseph . Littérateur ita-

lien, né en Toscane, 1813-1862, avocal
il commercial i

Les J

1814, s i distingua dans laguerredei'in-
i m, -e, a la tête des étudiants tosc i

fut lai- rt sur le champ de bataille

Lalone, 1818. Il fut l'un des triumvirs

19 II a fait partie du parle-

ment italien. On lui doit des poésies, une In-

troduction philosophique à Cèlùdedudroi
merciat.desMémoires, une traduction italienne

,1e la 1 I
gouvé ei la tragédie de

Caniiua.

MONTANE. adj. Syn de uontain.

moni xnik i. del'ar-

rond. de Pau B Pyi :
vn hab.

MONTANINE s. f. Chim. 1

trouve dans l'écorce du bois de Sainte-Lucie

et qui est un suci lané lu quinquina.

*MOXT\NISMI 11

enseigm e en Phr; i n° siècle, p
tan qui prétendait
par Jésus-Christ. Le niontanisme elait fort

rigoureux; il c lamnaitl ta philo-

sophie et des lettres et n
aux grands pécheurs Le est une

m- vers le judaïsme au sein du
Lianisme phrygien. Le mon-

tanisme
lies du chrisl i

- sant. 1 L

* MONT VNISTE i Ij J g Ilist. relig. Con-
forme à la doctrine de Monlan.

— montaniste. s. m. Partisan du
nisme.

— L'Académie ne donne ce m it que comme
substantif masculin.

mon i \ni 1

1

Montana, n. gi

Miner.Endi.ii ..jaune qui se

trouve sur la tétradymite.

MONTANOA. s. ni. Bot. Syn. de uonta-
GNTE.

moni INSIER Mai rite BRI set,

e, 17 ." 1820, dirigea

LhéâtresauHa S i-.-s, à Rouen, â
Versailles, et enfin a Paris.

MONTANT, part. prés, du v. Monter. Qui
monte. La marée montant au-dessus des di-

gues. J'ai vu au collège des jésuites de la rue

MONT

:

— Ilans la supputai
Le lotit montant à tant. Tout
tant a celle ,1e tant.

* MONTANT, A NTI I

t ml. Il

cendant. Chemii

i

El ,l,i

— Fig Le il i montant li
i

,

H i

I nmmis montant. Celui qui en i

autre i

— Art milit. Garde montante. Ccll

dans un poste,

troupe qui y était aup ir tv int.

— Blas. S

Êpisi i

sonl -n

haut. D'a2ur a trois

— Bot /

.
L pou

direction verticale. Pi

i eluiqui est un peu arqué à iba:
tnmel.

/ oie montant. Celui qui suit une dir

— Ch. de fer. Tram montant. Train quisedi-

p int principal li

— Maçonn. Joint montant. Joint vertical de

deux piei

— m<, ,'; '

couvre la les épaules.

— Mus. Gamme montante. Gamme qui va des
- _ raves aux notes aiguës.

* MONTANT - m Pièce d, I

ni et à plomb
i lions ouvrages de menuiseï ie, de ser-

AI

d'une porl

tique. Montants d'une grille, d'ui i

i\e deux montants inclinés l'un versl'auti B

Saint-Pi

— Montants d'une presse. Syn. ,1e jimelles.

\I,i Uant d'une raquette. Les cordes qui

vont du haut , :

— Montant de la t I le la bride qui

s'élève des côtés de la bon he au sommet de

la tête.

— Total d'un compte, d'une recette, d'une
: se, etc. Montantd'une somme, i

i

inscrit au haul de chaque nouvelle page, afin

qu'on puisse plus aisément foriw

i de la dépense â la lin du
compte.
_ i; . mili-

taire, etc., a qui, par droit d'ancienneté, il ap-

partient de monter a quelque place, â quelque
. . à quelque en

premier montant. Ce lieutenant est le

premier montant. Acad.) Vieux en ce sens.

— Goût reli Ce vin

a du montant. Donnerdu montant à une

— Vapeur qui sort de certaines substances.

i a beaucoup de montant.

— Fi». Avoir du montant. Avoir de la force,

le l'ai :

-

J'ji du '-- 6a'-

— Bot. Tige «les pi n

— Fa i. Vol de le
|

i
]

, .; ii i pie I! Prendre le mon-

Se dit de l'oiseau de proie qui s'élève

lessus du -'-l'H i oru ii poui suit:

— Fig S'estditde es qui prennent

avantage sur les autres. C'était une ambition

et, quand il pouvait prendre le

«il-, un mépris des autres

: ; ibl -1 -an

— Horlog, Nom des barres de fer ou

vie qui fonl partie delà
ins lesquelles

— Manèg. Nom qu'on donnai! à celui qui ap-

prend i levai.

— Mar. Nom depi s |eb lis I

sseur, qui ! ! i' haut

île l'arrière du va sseau.
||

pièces de bois droites que l'on empli

les ouvrages du dedans d .comme
aux cuisines el aux I

Ion. Pii

M ise le lui m d'enseif;ne de

-lions inclinées

terminent, pur les premiers, la saillie

n les se-

irtement des lisses supérieures de
pes, relativement aux

mpspendani quel la marée
monte.
— Métall. Montant de l'ordon. Pierre cjui en

soutient la partie supérieure.

— Ornith. Nom vulgaire de l'ortolan des ro-

.MONT 501

seaux, parce qu'il a l'habitude de grimper le

MON I V NI s . nom IN.

mon iMti. loi- oisi. ,. -r. Habitant,
i

— adj. Qui « -,u ses habi-

lanls.

MONTARGIS G
i Loiret, i

I

:

<
\

i i
« le G

«

nais; 11,200 hab.

MONTASSIN m i.i.i

MONTASTRÉI I

i sail-

lants fine.

moni \s i ni ( i, i int. de
i 1,000

MON I \ I M Kl G
,

-,
Mb.

MON"IM K \ N i

1

a«,il liil.S '1'- l'.'l i- I 1 U-

Cet! Ile tu', au x«.

i

de Le Franc de P , nanetd'Ii i 18 lOOh

—hontacban.CIi -l.decai

in [Ile , t Vilaine : 3,100 hab.

mon i \i k \ n i tine de flibus-

tiers, dans la kvii

inique et en

I

ie,de I680à 1700.

mon i m su i; i tries desainti u

161 I
10 Lieutenant-général, 1614,

e L'Aa-

pair, 1674, il fui nommé
gouverneur du dauphin, 1668 uontausier
fjulie-LucineD'ANGENNESDERAMBODII I 1

chesse de . Femme du précédent, et fi

marquis de Raml
vonne. 1607-1681, - lu Dauphin,

se retira de la cour en 1669. En 1638, Montau-

sier ava
i, , ueil de

i la C ande de

Julie.

MONTAZALITE. s. m. Hist. relig. Nom
donné pai les aux sectateurs de

À Ita i i montazalites rejettent tou-

itti ibutséternels delà

Divinité; ils nient la prédestination «

i. - le paradis, par les

du corps i
mêraesqueles

,1 i tes.

MONTAZET Antoine m u vin de «

Lyon, i », 1712-1788,

lii ie liger par le P. Valu de l'Oratoire la l'ki-

t la 1 ,/;<-, dite «le Lyon. Il fut de

l'Académie fi

MONTBARD i,
« Ch.-l.de cant.de l'arr.

« la Brenneel li

,1 -n mrgogne. Draps, Dau

bentonel deBuffon. Auxei ;eriecé-

J un hab.

MONTE MtitF.v. Géogr.Ch.-I. decant.de

l'arr. de Dôle .Jura ; 450 1

MONTBARREY \ «i M I

M MIM-M «i M- ,
H

i: -au, ai. 1732-1796, minislredela
i ,i:s XVI, 1777- 17-"

I

MOXTBAlts, «lit VExterminateur. Flil.us-

1645
i

battre les 1
lesbou-

camr ,

.

des Aiiulles.

MONTItAZENS. Géogr. i:ii-l- de cant. de
[•an.. ,j. «.

I . la, m hab.

MONTBAZON. Géogr. Ch.-l de cant. de

i
. h, ire-et-Loire ,sur l'Indre.

M mtbazon fut érigé en duché-pairie en lâ-s .

hab.

MONTB \ZO\ Marie DE ROHAM-). V. CHE-

vredse (Duchesse «le .

MONTBEL Guillaume - Isidore baron,

le . H mm,- politique, né a roui aise,

1787 1861, maiie de i
!
ls-«-

scdislinguapai Ministre

cabinet de M.del ,
il signa I

-

ordonnances de Juillet, et fut

la Chambre des p « - ave si
-

rentra en Frai

quelques écrit! D

de l'hislom <
»'« de

ou le duc tfAngoutime.

MONTBÉLIARD.s.m.i [uel'on

a donné à une es[„ , matelas.

MONTBÉLIARD. Gèogr. Ch.-l. d'arr. du
dep.duDoubs. ., -u l.il N.-l B on, sur

le canal du Rhône-au-Rhin «

confession a >. i-- 1 n

rie. Patrie des deux i

capitale d'un comté.érigé en

occupé par la France de 1676 a 1697, et dehnt-
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tivemeni en 1792; le ti lité 'le Lunéville nous l

MON I 11! Il \l!li ENEAC DE

Y i.llMil DE UOMTBÉJJARD.

mon I 1:1 \>>i I G Ch.-l. de ca

D

MIS.

MONTBER1
;:ure);

.ni,.

mii\ | BOZON m'- de

l'arr. de Vesoul (Ha sur l'Ognon;

8UO liai..

mon imtiii vin C mm.
le Saim-Queinin I

Mon I BRI I I I

i
lipour

une
i

Mus I BRISON i
nd. du

dép. N'.-O.

i pied d'une butte

I. du département
. :.<kh> hab.

MONTBRON ii.-l. de canton de
la Tar-

i hab.

Mn\ i BRI \ harles i>l pot). Chef pro-
i >75, fut, en 1562,

lieuten
'renoble, lôTi. On l'appelait le

Craiv.

\m\ rCAl M DE » vin i \ ii< n i

j

\ ! 158, el

tans la-

q

MONTCAYAR ' mm.Espèce d
de laii

mon rci II M S-MIN1 -. G jr Ch.-l.

rr. de Chalon-sur-S
Il lillères, fer, grains, vins; là.lOOh.

MONTCENIS. G
.e-et-Loire). Mines de fer;

:.nb.

Mon 1 < Il ININ - I I s - M IMS G
Comni ; t. an*.

i Houille,

hab

Mon 1 1 BRI S i ii n Inloine de), i

mérite.

me politique.

MONTCUQ -1. deeani. de Par-
- 'le la Braguelonne;

mon in M l'IMN ',. igr. Ville fortifiée

sur un rocher au pied duquel coulenl I" Guil
lurance, i 20 kil N.-E. d'Embrun

te a |. Eaui thermales.

HONT-DOR ! ; ma iu Uonl-
i' i qui imite les vrais fromages du Hont-
Dor.

• mon i -m .- 1- lel'ital. monte
di piel

ur des objets
- au mont-de-

!

piété, Les monts-de~
pièti vont utj u Dufey.)

mon i ii '.
i Ch.-l.d'an

S.-l

G * "stiaux Pairie de Parmen-
;.i^hi hab.

• mon 1

1

plement
i

les quadrupèdes domestiques.
— Ten

en avril, et finit en juin. <a

S'est d • ntation, accroisse

-

ure.

Uagnan Action de irers à soie qui ram

in

Pêch M p les pé iheurs de
G limension.

ix oulils de certains

MONTE (I hre, né
à Ven en I ."'T. docteur

i H
pertoriutnjuria ut>

mon ii.ii lu v Ui ntei

— Ëli - iiève moins
de 1" H

:

ij )urs monté
i

— -

P ::,

de I

i
i monté ha-ii '

mt trop hautes et ne sonl

P

— I' '
i itres auiiii i

les jambes sont fort hautes. Il est haut monte

MONT

sur ses jambes, ce qui le rendsvelle et alerte.

— Se dit des plantes herbacées dont les li-

sont allongées pour fleurir. Derrière la

maison sans profondeur. le couvert était mis
dans un peut jardin i

"'lé, plein de
- monté* et de fleurs en graines. (A.

D
— Collet moule. Y. collet.
— Se dit d i. :

'!' bien monté, mal
monté. Être monté sur un bon, sur un ru

cheval. Si i xontè, je vous

conseil! imp. Hamilton.)

— Se -lit aussi du cheval qui porte un cava-

lier.On les fera Irollerensuite à la long
uncaveçonsurle nez, sur un terrain un

êlre montés. Buff.)

— Un dit de même Être monté sur un âne,

sur un éléphant, ele I
pte arriva le

monté sur lel

— Être moulé comme u» S '
' Êli

monte sur un cheval fort I

— Être bien ou mal monté en chevaux, en meu-

bles, en linge. En avoir une quantité «:

rable ou suffisante pour

S dit absolument d'une maison p
de tout ce qui i

avail mais. «n montée a Saint-Mandé, nombreux
à I écurie, tOUlUn !

, Daudet.)
— Se dît de certains objets an

;

mal monte. Un squelette n

— Fig. Coup monté. Se dit d'une ch
1

'. is que toutes ces d

: un coup monte.
— Quadrupède monte, oiseau m

,. préparée pa

ensuite remp d'une

ti la soutient et lui donne i

de l'animal vivant.

—Bouquet monté Fleurs naturelles atl

sui de -'n bou-
quet.

— Ce violon, ce piano, etc., est bien, est mal
1 Tdcscn sonlbonnes, en sont mau-

.

— l t vin instrument qui rend
ques, selon qu'il est

bien ou mat monte, Boiste.)

— Se dit aussi d'une montre, d'une pendule,

d'une horloge, d'un toiirnebroche, ou de toute

autre mécanique dont on a mis le res

te marcher.
— Fig. et fam. Vous êtes aujourd'hui bien

monté, mal monté, singulièrement mon!,

êtes bien, mal, sing Quand
on est sûr que son àme est bien tnontét

corps sont réunis a l'Être suprême, et dit : Je

.. ri-mème une p u tï< di 1 1 Divinité.^ >ll

— Fig, Être monté. Être irrité, être en colère

contre quelqu'un.
— Monté a. '. ut monté en haut de

nta^ne Abarim, il bénil toutes les tribus

d'Israël Lemaistre de Sacy. i>-- représenter

à q uel poinl I afflicl

cequi surp - La Font.) La

des h mmes montée à son plus grand
lion.)

Quelqur i
- aïeux,

L*ur gloire tic veux.
•

J'en descendrai tin mon monté;
I ire IDC suivra dans mon adversité. (VOLT.)

Mais, dés qu il le quelques
i sse et de guerre, chaque

éléphant est toujours monté de plusieurs hom-
Buff.)

— Monti > •>. De l'eau montée en gaz révélons
1

1

— Monté en couleur. Dont la coloration est

— Monté jusqu'à i m peuplées!
Pen lanl que tu t'em-

portais comme un fi

gueil est monté jusqu'à mes oreilles. (B

— Monté par.

L'n tl "iDJifV par un entant,

.

i

i (L.EBAII i 'i.

— Monté sur. £l<

.
.

- 1-

i

Montei <ur deux grands mots d

(BOII EAU. i

Monté sur le ton de. En uï i

n'esl pas montée sur le ton de médire.

— Fig, et fam. U un ton plat

m singulier,ete.Se dit d'un h

qui plaisante ou qui affecte de dire des choses
plaisanteSjSingulièn S sprit est mo»/<:
sur un

— Écon. dom. Vin monti Vin atteint de la

maladie appi i

— Manèg. lt>m monté. Se dit d'un chi

trait pouvant aussi é à la selle.

— Mar. I
|
our cinquante

et monté de trente. Il pe
lis h n'en a que trente effec-

i Vaisseau monte de tant d'homme* Vais-

seau qui porte laiu l'hoi
|j Un vaisseau

est monté en bois fors, lorsque tous ses couples,
'

sur sa quille. i| Le système de l'ètrave a ete

préalablement monté, c'est-à-dire que l'ètrave
et lacontre-élraveontété établies sur le brion,
puis ac<

assujettie sur le contre-étambot intérieur.

— Théàt. Pièce bien montée. Pièce dont les

en combinés. Se lit n — ;

. d'une
i la mise en scène

sont bien disp
— monté, s. m. Techn. Action de mettre un

outil en état de servir.

MONTE-À-REGRET. Arg. N

dans cette expression : Abbaye de monte-à re-

- gner l'êchafaud.

MONTE-AU-CIEL. s. m. Bot. Nom vul-
gaire de ta persicaire orientale.

MONTI -iï \i DO G abrup-
tes â IF., du la le Gai ml le plateau
où se livra la bataille de Rivoli.

MONTEBELLO Géogr. B iui

vince de Pavie, célèbrepar deui i

portées par les Français sur les \ :
i

première en 1800, la secon 1859; 1 ,800 h.

MONTEBOURG. t.- .-:. Ch -1. decant. de
l'arr. de Val gne Man 1,200 hab.

MONTE-BRUNO. Géogr. Col

nins allant de Gènes à Plaisance par Boffio.

HONTECB Géogr. Ch.-l. de i

de Caslelsarrasin (Tarn-et-Garoni

MON1 E-CB \ït<;E. s. m. I

élevé dans les usines pour monter, â

d'un système de chaînes et de < ntrep
les chargements de matières à employer.

MONTE-COURROIE, s. m. Appar.
liné à recevoir 1rs & un de transmission
du mouveraenl icbines à va
peur ou autres, isines.

MON rE-CRISTO.G r.Ileï tuée nisul
de l'île d'Elbe, dans la M
inhabitée

MONTECUCCOLI Sébastien de). Né à

Ferrare, s'attacha à Charles-Quint, puis
therinedeMédicis, et, enfin, comme échanson
au dauphin fils de François 1

er
. Accusé d*avoir

empoisonné ce prince, il fut écartelé, 1

MONTECUGULI i i: v m a i de i n des
capitaines les plus illustres des '

nés, né dans l'État de Modène en 1608, mort a
Lintz en 1681, battit les Suédois en Sil

força à évacuer la Bohême, fut élevé augi ade
de général, battil les I iircs,eteuti'honneurde
se in- -

i
. [onlia moi i

lui valut le succès d tltenhi ira 11 i composé
des mémoires

] p ur les militaires.

MON i E-D'ORO L'undesplus
hauts somme! delaC rse; 2,6 i

!

* MONTÉE. s. f. Action de monter. Lesche-
vaux ont beaucoup de mal èe. Sous
le

i
n he, il souffla un instant, fatigué parla

montée du large pei ron i Zola.)

— Niveau auquel atteignenl 1rs eaux d'une
i ou d'un fleui e dans sa crue. Blontée de
la Seine. Montée de la Marne.
— Montée de la crème. ISI lacrème

à la surface du lait refroidi.

— Mouvement organique par lequel le i til se

produit dans les mamelles.
— Montéede la sève, m m

la sève dans le corps des végétaux.
— Poussée du terrain dans les mines. I- SOI

même qu'il foule marchera sur lui par cette
force puissante appelée la montée. (Litt.)

— Barque de mont. a donnait aux
liai pi. •-' -li .-ti liandises quiremon-
taient la Gironde

— Endi itt] i nmonteàuneraonlagne,
:

- .
.

i m êminence, etc. Honb
Mi: ible, aisée.

— Ban I
.m-.!. -vaut d'un é lifi' e. La

montée du Capitole a beaucoup de m
— Petit escal icr, dans une maison de pa ui re

; étroite, raide, aisé Montei

la ni mtée. Nettoyer, balayer une mon-
Léi Uoh voisin dont je vous ai parlé, qui dit tou-

jours sa montée pour son di

— Esc di< i i i is pour monter à un moulin

— Pop. Chacune des mai. lies d'un escalier,

egré.II yalà ;

. impante. Des
cendre les montées trois a t: is, quatre à qua-
tre.

Deux servantes déjà, largement soutflel

Avaient â coiij

— Pop. Faire sauter les montées à quelqu'un.

Le chasser honteusement de chez soi et avec
violence.

— Archît. Hauteur d'une voûte. Cette voûte

a peu de montée w U ed'arcke, Hauteurper-
-

1 naissance
jusqu'à Tintr idos de sa clef. |{ Mon-

téede pont. Diffère]

maîtresse archeav*
veau de sa culée.

— Fauconn. Vol du faucon qui

gles di lancements, en poursuivant
i Montée d'essor. Action de l'oiseau,

i
i ! . ne pour chercher

Hontée parfuite.

\ Irapid de I
i au quand il a peur.

— in. i Syn de civelle.
— Hagnan. Epoque à laquelle le ver à soie

MONT
monte sur des branchages disposésàcet effet,

pour faire son cocon.

— Métall. Montée de la fonte. Action de la
fonteenéhullition qui s'élève dans le fourneau
comme le lait sur le feu.

— Syn. comp. montée, marche, degré, es-
calier.Vescaiier est proprementla partie d'un

:.: qui sert à monter ou a descendre. Il

est composé de plus pai

élevées les unes au-dessus des auti » q
.

. grésr $\ on les considère relath i

à leur hauteur, el me si, faisants
tion de leur hauteur, on ne les considère que
relativement i b nzontale. La
montée est la pont" plus ou moins doucede IV*-

calier, ce qui dé] i hauteuretdelalar-
geur de chacun des degrés.

MO XTEFELTlto. Ancienne maison italien-

ne, qui fut à la tête des Gibelins au Xlll* siè-

cle et au XIV e
, et qui eut s nation

Pise, Urbin et plusieurs auli'es villes d'Italie.

MONTEGNÉE. Géogr. Bourg de la prov.
et à 5 kil. de 1 1,300 hab.

MONTE-GROSSO Montagne de la

Corse qui a 1,861 mètres d'altitude.

MONTEII H n, néà
,....: i une D
veyron,iSO\ lia ècrtlune/to/otri des Français
des divers état . tenu le prix Gobert.
On a encore de lui : Ti ailé <'< Ut C manus-
crits, ISod, et Poétique de l'histoire.

monte-jus. s. m. Tecbnol Espèce de
pompe qui sert à monter des liquides dans les

raffineries de sucre

\io\ telim vit Géogr.Ch -I d'arrond.du
dép. de la Drùme, a ih kil N.tO ! Valei

au confluent du R il --t du Jabron. N iu-

gats renommés, vins, truffes, soies gr<

tanneries; 12,900 hab.

MONTEMAYOR George de Poète espa-
gnol, 1520-1561, estr l'inventeur

re pastoral en 1 Or
Cancionero, ri sies, el Diana ena-
mnrata, pastorale en sept livres de prose mê-
lée de vers.

MONTEMBŒUF. G< ogr. Ch -lii u lecant.
de l'arr. de Confolen- Charente ; 1^00 bab.

MONTEMOLIN Don Carlos, comte de).

Fils du prétendani don Carlos, 1818-1861

vit en France son père, qui abdiqua en. sa fa-

veur, 1815. Il renonça à ses prétentions. 1860,

se rétracta el alla mourir à Trieste.

MONTÉMONT Albert I Leur, né
à Remiremonl Vosg< . 1788 186

Voyages txA . enl tie; Lettres sur l'as-

tronomie en vers et en prose: Bibliothèque uni-

verselle des voyages ; Grammaire générale ,*etc.

N a traduit les œuvres de Walter Scott, de
Cooper, de Marryat, etc.

MONTEN VY. Géogr. Comm. du cant.d'Er-
: 2,000 hab.

MONTENDRE Gi gi Ch.-l. de canl de
l'arr. de J > Chai ati [nférieuri ; 1.300 h.

MONTÉNÉGRIN,INE.S- Géogr. Habitant,
habitante du Monténégro.

— adj. Qui appartient au Monténégro ou à
ses habitants

MONTENEGRO, nom italien de la Czerna-
rnagora (Montagne-Noire . en turc

K/ini-Dagh).Gèogv. Pays montagneux, entre la

i iuM i Ubanieà l'E.etau S., et laDal-
matieâ l'O. Amas confusde petits plateaux et

de vallées, il a 9,030 kilom. carrés de super-
li. i. Les Monténégrins,pour la plupart bergers
et pauvres, font de fréquentes incursions sur
1-' t- 'in t"ir< tin v. La population est de -J;-'.o,(Hmi

habit, de race slave et de religion gn
i - tte principauté est administrée par un chef
appelé vladika, dont le pouvoir est lei

parunsénatdeseizemembres Lechei
Cetligne. Le Monténégro ne fut réduite payer
tribut aux Turcs qu'en 1643 II ti ouva un pro-

i dans la Russie En 18G-2, le Monténégro
a été forcé de reconnaître la suzeraineté
Turquie, mais il a définitivement obtenu son
indépendance au traité de Berlin. i^Tv

MONTENOTTE. Géogr. Village d'Italie sur
i mi a donné son nom à un département

du premier Empire français ; ch.-l. Sa
Victoire remportée le 11 avril 1791 B

parte, sur les Auli ni< os et h -

— montenotte. C'-min de l'arrond. d'Or-

l e); p ip. totali

agglomérée *' H '-

MON 1 t l'i H i \\o Gé Ville de la

l |e Sienne Italie . Pati ied'Ai ; n

el du cardinal Bellarmin. Vins estin i v

proximitése trouve le lac de il

:. s kil. de tour et se déverse dans l'Ai n

* MONTElt. v. n. l r« conj [rad. moni S

transporter dans un lieu plus haut que celui
• u i nri.it M nter vite, facilement. Monter

lentement Monter plus

haut, bien haut. On ne fait que monter el des
Monter sur un arbre, a un arbre, au

haut d'un arbre. Monter a une tour, au haut
lu haut d'une maison. Montera

uneéi ! ichambn Monter dans
sa chambre. Monter dans une voiture, i

ture Monter à l'autel. Monter sur une hauteur,

otagne.Moi e un i

- abeau,sur

une chaise. Montera cheval, sur un che< il.Los
i Is montent au haul les arbres. Les

chamois montent au haut des rochers Ils mon~

lent au sommet de la fatale église. (Boileau.) La



MONT
trop coin te beauté monta sur des patins. Id.)

Si . iliei de\ aient mouler jusqu'au zénith.

(V. Ib.gO.)

— Parextens. Des vign -. chargées I

ranchagi des pins. G

Haubert.
— Sr mettre sur. M i à cheval

— Fig. Monter u cheval. Manier un cheval,

lui faire faire le m mège Apprendreà monter

:, cheval Montrer h tici al.

\i
.

! Cavaliei ible, il m'appn -

nait à \ Chi i bu

— Slonl, i m croupe Se pla i i à cheval ler-

quelqu'un.

. — Fi

i : i rempli d'erreurs que le l ble accon
|

En vain monte à dieval pour i pei son ci. mu,

Le chagrin m< nie i ivec l,M

(BOlt-EAU.)

— On dil à un enl ml qui a pi tu qu'il foui

le faire monter sur tours.

— Fig.el fam. Monter sur ses grands chevaux.

Prendre les choses avec hauteur, montrer de

la fierté, de la sévi rite d in ses i
les, sur-

tout lorsqu'on .-mil n'avoir rien à i raindi e

Dessus ses grands chevaux mon coin i

monté. M 'l ii litei avec des termi

Hqnes un sujet qui nedoit être traité que sim

plement. Dès 1 1 nlrée i son discours il monta

sursesgrandschevaux.
_ Uontersursesergots.Éievei savoix et son

geste a\ ihaleur el audace. || Monter sur des

es. Prendre un ton prétentieux.

— Monter dans la chaire. Y entrer, s'y placer.

— Fig. Monter en chaire. Prêcher. C'est une

choseii' - pi nible que de monter tous les jours

en chaire. (Ac td

Ou bien moine- en chaire; et là, comme un docteur,

Allez de vos sermons endormir ["auditeur. iUoileac.)

— Monter u l'autel. En gravir les degn
|

tu

dire ta messe.
— Monter sur te théâtre, et par dénigrement

monter -m»' les planches. Se (aire comédien.

Voilà un bel honneur pour un empereur ro-

main que [le monter sur le théâtre comme un

bouffon Fèn
\\
Monter sur les tri

bateleui
— Monter à oa sur l'échafaud. Subir i

•

cution capitale. Ceux qui mit vu l'exècu i

disent qu'elle a monlèeat l'échafaud avec bien

du courage. M
— Monter aui tribunaux Devenir juge. Pour

mouler précipitamment aux premiers tribu-

naux du royaume. (Flèch.)

— Fig. Le premier tribunal où il monta fut

celui de sa conscience. (Fléch.)

— Monter dans les carrosses du roi, monter
. carrosses. Être admis à l'honneur de

monter dans les carross i roi.

— Fi.'. Mouler au faite des honneurs. Parve-

nir aux plus grandes dignités! Monte;

sur le troue Devenir roi ou reine.

Aussitôt sur un trône éclatant di

habits

(BoilEau.)

— Fig. Les chagrins montent et voi !

seoir avec le souverain sur le trône. Mass

— Fig. Monter sur le l'amasse. Composer des

vers, se livret à la poésie.

— Fig. S'élever aux honneurs. Voyez com-
bien il est descendu, en voyant où il est monté :

et jugez de la profondeur de son humilité par

te d'honneur où Dieu l'a élevé (Fléch.)

On a beau mouler et être posé sur les ailes

de la fortune au-dessus de tous les autres, la

félicité se trouve toujours placée plus haut

que nous-mêmes. Il Quiconque est ébloui

de ce degré éminent où la fortune et la nais-

onl placé n'était pas fait pour monter

si haut. (Id.)

— Fig. Passera un poste, à un degré au-des-

sus de celui qu'on occupait soil dans la ma-
gistrature, soit dans l'armée, soil dans l'admi-

nistration. Monteren grade. Monter à la sotts-

lieutenance. Monter au gra le de capitaine.

Monter d'état. S'esl dil dans un >< ns i

Dedans Saint-Innocent il se ni I,

Après, montant d'étal, il tut elered'un notaire.

(Cormehlf. 1

— Se dit aussi d'un écolier qui passi

classe à une classe plus haute. Ilétaitenti

sième, il est monté en seconde.

— S'élever. Il n'y a point d'oiseau qui monte
si haut que l'aigle.

Hérissé, l'oiseau part et fait pleuvoir le sang,

.w.,u, aussivite au ciel que l'éclair en de
n, Hi 'i

— Fig. On peut s'arrêter quand on monte, ja-

mais quand on descend. (Napoléon.) L'ànie de

m lise étail lasse de monter; elle refus til de

suivre la science par delà les horizons visibles.

i Quinet.

— Fig. Mortier aux nues. Se mettre en colère.

Vous me feriez monter aux nues. ||
Obtenir un

tn i succi s. Cel ouvrage esl monté aux
nues.
— En ce sens, ii se dil plus ordinairemi I

di certains [ue l'eau, le feu, les va-

peurs, le son, etc. L'eau monte jusqu au ni-

La fiai montait

les plus hautes maisons Les vapeurs, les

fumées du vin montent au cerveau. Ce vin

monte à la tête. Il lui i de 'les chaleurs à

I
, tête. Le feu, le sang, la rougeur, me mon-

i La nie aux ai bres l e

brouillard monte. La voix mente par tons et

MONT
demi tons. Ces mots ont fait monta la rou

m m ui on i i R te. L i nu le \ ian Ii

i

,
!, :,,'!

, | a- ei I
i ..UM'UI dl

G i
i tuberl

— Fig. Ces prières du juste, les cris des in-

nocents qu'on pei sécute, montenl au ciel i

vanité monte à la tête; l'honneur échauffe le

H liste. | Le bonheur monte à la tète, (De

Grand Dieu ! les clameursdu peuple et

de l'oppr monteront devanl vous M

| n Le. a i dtl pain le miiute jusqu'à lie 11 La

\1 I
I

I e| t |, ||

un s m loi plus bi nyanl eue. .te. P. de SI Vie-

loi i i voix du
i

te, éloquenteel jeune, won

tait seuledanslo silence ). Daudet.)

i . ne aloi -. di ' ne vous déplaise.

Que, l e lui montant : ' l'eau,

Il s
'

en allait, enfonçant son chapeau,

Mettre l .il in n loul Le voisinage, I

— Le soleil, les astres montent suri .e

ils s'élèvent ou pai tissenl l hori-

zon.
— Le soleil manie ions lesjours. Se dit lors-

que le soleil s'approche Puis les jours de plus

en plus de notre zénith.

— Le baromètre mante : le thermomètre moule

Le unie qui esl dans le tube du baromè
lie. du thermomètre, monte.

—Cette plante monte en graine Ellen'i si plus

bonne à manger, el dans peu elle produira de

la graine.
— Fig. et fam. Cette fille monte en graine.

EUe avanci en agi el ne trouverabienlot plus

a se marier.
— Cel arbre monte trop haut. On le laisse 11 ip

croître,
i!
Ce mur monte trop haut. Il a tr

, ttion. || Ce collet d'habit, relie râla- montent

t: op haut. Ils ont trop île hauteur.

I
rturliir.ee mur.ee eallel. ete.. neinaiili'nt

;CZ liant Ils lu' seul pas assez élevés

— Croître, s'accroître. La rivière monte de

plusieurs centimètres.

— S'emploie snrtoutau moral dans cette ac

ception. Le luxe monte au plus ha I legn Sa

dépravation, sacruauté, montèrent au comble.

Sa vai ité, ! puis ce petit succès, mont

tel pend, qu'il eu esl 1 1 licule vead -

gueil,son insolence, montèrent aun tel i

que sesmeilleui samisfurenl i ésdel'aban-

donner. Il

— Hausser de prix, croître en valeur. Le blé

montera jusqu'à telle somme. Fane monter

bien hautdes meubles, des Ii ie- i

ont monté beaucoup. Les effets publics mon-
tèrent.

— Former un total composé de plusieurs

sommes, de plusieurs nombres. Touli

sommes cenl mille francs. Les mé-

moires de ces ouvriers montent à deux mille

francs. Son armée monte à vingt mille hom-

mes. Les frais de son procès monteront bien

haut. Les revenus de l'État montaient, dans les

premières années de la régence (d Inné d Au-

trich t près I
ioixante-quinze millions de

lii res \ .M

— Ce mémoire monte bien haut. Il en c aile

beaucoup pour l ac [uitter.
i

Cetli

/as mante liant. Elle n'a pas été gl

— Passer du sud au nord, en parlant du vent.

Le vent monte.
— Être plus élevé d'un côté que de l'autre

en parlant du sol. Le terrain monte.
— Loc.prov. Bon cavalier monte à taule main.

Dequelque manière que s'y prenne nu homme
adroit, il réussira toujours dans ses euh. pri-

Bien bas choit qui trop haut monte II esl

,aix de prendre des airs qu'on ne peut

soutenir.

— Ait milil Monter a l'assaut Attaq

i,i i

,. ,;
i. i

, mp 'i tel de b e force
f|
Moutei

à la brèche. Faire tmis ses efforts poui entri t'

par la brèche d tns une place i

— Fauconn. Manier sur l'iule Se dil

[uand il s'incline sur une des ailes, el

. lé e principalement par le mouvement di

l'autre. || Maiilei àl'essor. Se dit des jeunes oi

seaux qui s'essayent a voler, et qui comraen -

cent a tenter de hauts vols.

— Manège. Monter à l'anglaise. Monter à la

manière des Anglais. ||
Mouler fuir liant

de la manière dé faire travailler les sauteurs,

qui - élevant plus hautque terre à leri

ic urbettes, à croupades, etc. ||
Monter

entre lespiliers.S ' qui montele
sauteur.

— Mar. Se transporter dans les haubans
pour s'élever a la hune, sur les vergu.-. sur
i.s Panes. Monterait capelage, a la pomme.

||
Aller de l'intérieur sur le pont. Fain

ter le monde. Montersurlepont. ||
Mouler bien

sut la lame. Se dit d'un navire qui se laisse

al 1er avoo souplesse au mouvement de la lame,

i/ ter en double. Monter le plus vite possi

Pie
|| Monter auvent. S'éleverde manièreà l tis-

ser un objet sous lèvent,
i

Manier sur un vais-

seau, monter sur mer. s embarquer.
Il
Montera

bord. Y venir momentanément. ||
l.a mer munie.

Il y a Dot.

— Mus Aller du grave a l'aigu, par inler-

vallesconjointsou disjoints Ce i tianti u

te jusqu'à Vttt. Cette femme ne peut m uiter

plu, Paul qui

— Turf, l'a cheval mante, quand il perd de

ses qualités, eu s, aie que la proportion dans

laquelle on p e iail contre lui aug nte.

— monter, v. a. Se transporter en un I a

plus haut que ci lui où l'on étail. Monter une
a, M un

i
les degrés. Mouler l'est a

MONT
lier. Del m '. te i hapelle ils montenl i di

Boil

_ Mot une rivière i n remonli r

le cours.
— Manier un cheval. Être, m nli i ur un

cheval Monter un cheval blai i eval ne

si i tii
-.. pas montei facilement. - i n

habituellement. Voila le cheval que je
i te.

h Instruire, dresser un cheval Ci teep

qui a moi l m m i bi i il Monl mi i

chevaux '| Monter un .lierai à nu, « i ' i ou à

Le monler s,m i

• lie, an épi

iuvei lure.

— Fig. Les Français, abattu . bi

pai \ ipolèon 1 1 I tissenl ferrei el u

il - l'.-l C H'I,

— Saillir. I élaloi el les taun i

montent trop de femelles onl di s produil i dé-

fectueux, Maquel
— Manier la garde. Se dil d'une troupe de

soldats qui vonl fane la garde en quelque en-

droit. C'est a telle compagnie, à tel capitaine

a m, aiier la garde chez le gi néral.
j]
Se dit

aussi de ch iqtn ! lai qui est de ei vice dans
u u poste pur un temps déterminé Monter sa

gaule.
— Fig. et fam. Maulri une garde à quelqu'un.

Lui faire une vive réprimande.
— Manier lu tranchée. Monter la garde dans

la tranchée.
— Porter, transporter qu.i q hoseenhaut,

ou l'y élever. Monter des meubles dans une

chambre. Monter du foin au grenier. Monter
des pierres avec des grues.

— Fournir un établissement ou une pei - mne
de tout ce qui lui est nécessaire. Monter une

n, son ménage. Monter un théâlri , i n

spectacle. Monter une imprimerie de ses pres-

ses Monter une personne en linge.

— Mouler un cavalier. Lui fournir le

el i é [uipement. Il lui en coûte tant pour mon-

b i i haque cavalier. Mouler une compagnie à

ses dépens.
— Manier une horloge, une montre, un réveil-

le mutin, un tournebroche, etc. En bander les

n s. irts, el en rehausser les contrepoids.

— Fig. On disait d'elle que son mari la mon-

tail à la cour tous les matins comme une hor-

i ige. St-Sim.)
— Fig. Monler une cabale. Préparer une ca-

bale. U Dans le même sens. Et auriez von

un coup de jarnac a ma vertu? lb. Gant.)

— Fig. et fam. Manier la têleu quelqu'un. Lui

inspirer quelque idée qui s'empare de lui jus-

qu'à l'exalter. Monter la tête à quelqu'un sur

un objet. [[Monter quelqu'un.Se dit dans lemême
-, ns. .lavais monté mon père a ne se laisser

point entamer. (St-Simon.)
— Pop. Monter une seie u quelqu'un. Répéter

une taquinerie désagréable a quelqu'un.

— Monter nue partie. Prendre des disposi-

tions, faire des invitations dansun but de plai-

sir.

— Élever, accroître. Monter son train i i sa

dépense.
— Monter nue raideur. Donner à une

une cou leur pi us vive qu'elle ne doit avoir, pour

ensuite la rabattre, el la réduire à sa véritable

teinte avec d'autres ingrédii nls.

— Loc. prov. Qui monte lu mulelafem I

lui qui se sert d'un objet doit en payer l'en-

tretien.

— Art mihl. Manier le bivouac. Arranger un

bivouac pour passer la nuit. I| Mouler une tail-

lerie. Mettre tousles canons , l'une b ittei ie sur

leurs affûts, el les ranger de manière à p >u-

voir s'en servir.

— Jeux. Monter une impériale. Réunir les

pointsnéi essaires pour I i el marquer une
iinpei iale

— Mar, Monter un vaisseau. I. nman 1er.

L'amiral montait le nax ire l'Hercule.
[
Montt r

« bois lors. Élonger sa quille sur

les tins, i tabl i le systèmede l'étrave, celui de

compris l'arcasse, et mettre en

p i ses couples. Il
Monler le cabestan, la roue

i email, etc. Installe! s objets à bord

U iler tes canons. Les mettre sur leurs af-

Monlei le gouvernai Li pla ei ,
le pré

seuier contre l'ètambot, el le faire porter sur

il s et rosettes, de manière qu'il soit prêt

a s, a -, u. || Monter lespompes. Les installei dans

l'an ihipompe avec leurs accessoires.

— Mus. Manier lui violon, une harpe, une gui-

lare, un piano. ï mettre des cordes, y remet-

tre de nouvelles cordes. ||.Mouler un instrument.

Le garnir de cordes. En montant un violon, on

le met à peu près d'accord, mais pas toujours

tut que le diapason.

— poet. Manier sa lyre. Se dit p isi r i

des vers,

— Mouler un instrument de musique, une

corde de violon.de /wr^e, etc. En hausser le ton.

|| JfoiiieT un instrument au ton d'un autre. Le

mettre au même ton.

— Pêch. Monter un filet. Le garnir dl ides.

de flottes, de plombées, le mettre en étal de

ser\ n

— peint. Monter sa routeur. Rendre la cott-

i,.i,,, |e son tableau plus vigoureuse qu on n i

vait lut d'abord. ||
Monter nu trait, une

Les reb
- rechn. Monter un bonnet. Disp

,.. qi'iire sur des passes el un i md, avec des

...
,

i des épingles Monti i un
'

Disposer les fleurs d'une manière régu

ible à l'œil.
Il

Monter une charpente. As-

MONT .03

, u.iii. a Ii p e, u inettre en
leur plaee Monter un diam int. Le meli

œuvre.^Monter une èpêe. Joindre la garde à la

lune.
Ii
Maniée une estampe l.a mettre

verre, dans un ca b e 11 tsil. Mettre
I a leur pla, :|

1

, Monter un habit , une chemise Coudre
ensemble les

i
:es détai tu • Monlet un lit.

Assembler le bois de in Mouler un m I

Accommode! et ti ndre sui i" mi tii r l'étoffe, 1

1

toile, le canevas, la cl la soie, etc.,

pour travailler.Monter un mi

, . i cl iblir la . immnnicati m de I

di I - , i. le

crochelsde la mécanique Ch. Lai

p., .u ! ie, L II ei le p iti on. M:, nier un

ouvrage eu eue Assemble) i ites les

d'un ouvrage el les ra la cire, de la

n requ'elles doivenl êl i

ilidemi ni e onti i i '| Mouler un ouvrage d'or-

fèvrerie, île serrurerie, de menuiserie, etc. En
assembler les pièci li uni ivi le autres,

M, mier une croix de diamants, de pendants

1 Iles M.. nier une armoire, un buffet, une

porlede tel . balll h i le.
j

Manier nue peau.

Mi m- dans la peau d'un animal dépouille une

armature de fllsde fer qui n mplace les os, et

rembourrer la peau en lui i anl l'apparence

de ranimai vivai '

'

dre les me. -lies de cheveux
i

i;
, pièce d'étain. La battre

sur l'enclume nue, en faisant tourner a m
la |,

,', Ile- U ' de tu-

bac. Mettre autour tl un bâton du tabac en cor-

de,
i

en coupei un i mleau, plus ou moins

livanl le poids qu'on lui veul donner.
||

Mouler un squelette I

ta s dam Lut oi n ' naturel et les assujettir

entre elles au moyen de fils de laiton. || Monter

lu lutte Jeter trois tuiles e liées lune sur

l'autre a un compagnon monté sur u

qui les reçoit ei l"- donne a un '•

ainsi de suite.

— Tbéàt, Monlei -« !•'"' "" drame, une

comédie, un opéra. Faire les répétitions et les

préparatifs in'" ess mes poursa m
-; résentation

— Tvpogr. Monler une casse. La placer sur

le rang, dans la position où elle doit êin- lors-

que le compositeur y travaille.

— semomter.v. pron. S'él i 3i mterau
t,ai de la plus n i .

i
; nce. Semonter aun

ton qu'on ne pourra soutenir.

El voyant le liant point où leva .

i eu ce 4111 iieais vienl de i o

MILLE.)

— Fi». S'exalter, s'échauffer, s'irriter. Son

imagination se monte. Sa tète se monl

homme se monte aisément. Quand la

moule, l'imagination la mieux réglée devient

r, arch.)

— S'exalter réciproquement.
— Se fournir de ce qui est 1 »a 1

une maison. Se monter en linge. Se monl

dentelles. Se monter en argenterie, eu
1
mis.

— Former la somme, le nombre de Toutes

ces sommes se montenl a mule francs s, ni ar-

mée se montait a vingt mille hom
— Être monté, pouvoir être.' !". oirêtre mon-

te. Cette pendule -" un mie nuis le, quinze jours.

Seréglei un, 1rs ment

monté sur le marquis de Mas trilb m sim.)

— REM. GRAMM ,1/ air monlé, l'Ire ill'"l'i' SI

l'on veut exprimer faction de monb r, i

employer l'auxiliaire avoir. Si, au contra

veut exprimer l'étal qui résulte de l'ael

monter, il faut employer l'auxiliaire
!

Manier a un arbre, monter sur un urine. Monter

u un arbre marque le dessein d'en attein Ire une

partie élevée en quittant laterre.en s'atlachant

a l'arbre. Monler sur nu arbre suppose le des-

sin de s,, plai e, p.,| n,| les |.| m-'lies s,,|| ||.ilir

en cueillir le fruit, soil p.ereviPi quelque, lan-

ger, soit pour mieux voii cequi se passeaux en-

virons. On monte aussi sur un ai bre, p

tailler, pour l'élaguer, pour I émonder. [|3/o«-

Irr,relierai. manier un rherul. yuan i

Peu a un autre, eu que l'on s'exerc '

là la qualité du che-

val ondd monter à cheval. Quand onparled'un

cheval particulier, on dit monter un cheval. |[

Voûtera cheval, monter sur un cheval. Monler à

aioujoui minuta l'art demanier le

cheval, el ne s.. ,i,t
,

,1 des animaux

rappellent p,'- d" ecteiw ni l'idée decel art Ou

ne dit p,n m nier a jument, monter a mulet,

,,,, monter a ch tmeau Quand l'ex-

pression n'a aucun rapport a cel art. qu m 1 on

veui désigner simplemenl une supériorité de

position,on dit monlersur Monter sur un che-

v al. sumu une.sur une juniuid. sur une lia in

' Manier n sa chambre.monter dans sa chambre.

Manier n su chambre indique simplemenl l'ac-

tion île mouler. Mnnterdain su chambre suppose

l intention de s'y - cuper, d'y Irai dllei de - ..-

entretenir avec quelqu'un, etc. |)
J/on/e?i

lure monter dans une voiture.On monte eu i

pour yarltr-Onmoiite dans une voiture pan Ito \.

par préférence, eu peur v arranger quelque

,li,,s,,. poui prendi [tt'on avail oublié, en

,,,, mot, dans lotis les cas eu il n esl pas dm c-

lement question de départ. De même on monte

dansunechairi irer,ponr la réparer,

en un mot, dan- tous les eas où il n'esl

rectement question de prê :hei Dans

nier cas, on monte eu i hune.
\

Manier au triine

monlersur uiiinme Monlei au trône se d

princequipai h s m. du pays a drotl e

ter Moi ii ' " v """"-

:,,
|

„ pu le droit de succession.
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MONTF.IU M -1 U r-YONNI
Ch . L

nlainebleau

el-M lb -

,

-Hisl. Entrevue
™' dt

Monte

-

i

MONTERI LAIS US1 Geogr. Babi-

au.

ou sos habi-

m..\ii m sson i
'

: d'une plaline de fusil.

„ , , M i
~ \ --r. Bourg d'Espagne, dans

nce.

Il-; SolreVamedeilonlesa.Oràre

M. .Ml -S l\ I"

M..MI SIKOS Fernand H

Lima.

rouie* Vf
pans.

MON H SPAN
, m, KOI IRT, I>E IIORTEMABT,

-, esprit el

lucoup d ennemis, mais protégea

irts.

MONTESQI II i \"l \' STR1
i Haute-Ga-

Obab.

MON rESQI II i !

Guvciinc, 1716, il s

française en 1"!28 Après avi n
'

Kleterre.il,

les m.

éni:.-
endii eul jusqu'à i

lionsetfutli

craie Lysimoque, le Temple de Guide,

MON 1 1 SQI i" 1
ani.de

MON! SOI IOI
i ni tua

HOSTESQmOG-FEZENZAC

raux,comn

MONTESOOIOD-FEZEKZAI
Homme politiq

plus tard

Fond '

v- ,:l

1814

uret fut l'un

l-'i il fut de l'Académie française, u

FEZEItSAC Ambi i

: el littérale

1783-1S
chan

: I81N I!

du rf/n

MONT

- Monteur d'affaires, eclui qui invente, dé-

couvre el prépare des affaires de

- 1 litvol. ilonleur aux arbres. Nom donne

à l'anabas.

- Techn. Ouvrier qui monle des
|

fines,,!.

vapeur,
demoni

ne
' " , ,rnze.pai

île un lustre.

_ monteuse, s. f. Ouvrière qm monle le*

bonne! '
, ÙMI

"'

U-used me monteuse de 11

_ L'Aca lémie ne donne ce mot quei

Hit masculin.

HONTEUX G -t. Comm. du cant. et de
\| i . \ | i i v .......

.. 1. de Carpentras (Vaucluse). Garance,

Ml>\ I ESSON ''' l' "

DI LA HATE I 1

:

MUMI I I

• MON i i i i: i i SI Ho qui

_
|

C'est un homme qti

r, à surprendre la bonne :

l'ccoulent.

m.imi I i RDI I

M moue, et, après 161-2, fui malin
- •Marc a Vei

—MONTEVERDE .'Juan • Demin'

espagnol, né en 1772,

n ruela,battii M

tradéloyal et cruel \
'

il revint en Europe et mourut en 18- i-

m.. Ml 1 IDI iv ENN1 rr.Habi-

. Ij. Oui concerne Montevideo ou -

MON! i \ mi». '
ilrel is Sa !

G
i

iche, cuir, suif, crins

14,000 habit.,(

mcaisou espagnols.

Mi.m i /i M » M
.„.') Bot.

G

'

: ipparle-

nanlà la famille des stereuhaç

MONT1 /i M » MOI IMI CZOM \ I

1502 1520. arrêté pai C ri

. mains des Espagnols.un înslru-

le domination. Blessé dans une însur-

, ucains.il se laissa mourir

defaim.

Mo Ml'Al coX.s. m.Techn. Formai d'une

:

MONTE «JCON. Géogr. Hauteur de

! etteel les Bi tu -

que saint B

vful,ilil-on. amené parun faucon, et ou :

• ,rd le* fourches patibulan

M
otpei iusauxfour-

, ucon.

Fat condod, [>ar leur iaçon.

, e ^oit-la conclicr

deAfo.il/aiilcoji. (\iuox.)

— Voirie de ilontfaucon. Lien
ou l'on abat-

chevaux hors de service

— Fig. Mener quelqu'un à Ilontfaucon. Le con-

duireà la pi i

t. de larr. de

ib.

— w,NiF.ivf.ox Cb.-I. I
arr. de

pn -de la foret de lAr-

I hab.

— mohtfaocon. Ch. -l.decant.de lanil 1,100

MON rFAUCON (Bernard d '

;

r es,pu-

ndesÛE«rr«idcsaintAtha

nsacra sa vie à l'él

Diariumitalicum, journal di

enllalii I P cnplorum grx-

i xgraphia grsec I

i

monarchie française; entti I

lepuis 1(1».

MON I I I ll'l VN " RICAROL, dit

Ilot, 1786-185Ï P

levint architecte de Ici.

de ii

mu\ 1 1 i un v i
|uisat,

e l'Italie, entn I

et à l'O., la G s. el

Milan isàl'E.l

G n/ague, pour laque 11

I

MOXTFERRA1 -

r ,

| e.quicomprei

unes. Dans la dyna I

i

' '

lit le Vieux, 1U0-U88, qui fui

B uberousse contre I

irf, marquis I B<
""["f,i'

mquel il succedaen i ..

futéluchefde la quatrième crois,
i

:

i

ins une lutte

eui du

;, ictrius,

i

!

, ,,

,1253

1265, puis l'em

tnjou, 1274. Combattu par les Milanais et

MONT
par le duc de Savoie, il mourut prisonnier des

habitants d'Alexandrie, qui l'avaient en

dans une case de fer; Jean /'M292
du précédent, laissa son héritage à sasœur io-

!ande,femme d'Andronic Paléologue. ||
Dans la

dynastie des Paléologues on remarque

doreh'.neve ni, qui régna de IJOo

leaull 1338-1372, qui combattit plu-;

sieurs fois les Visconli \Tkéodore,\

aida Gènes à chasser les França

viril
enlili.vicaireimpérialdeloulcIalL.iiie-

Italie:'«a»-G«orffe»,1530-1533,qui

a lamaisondeGonzague.lieni:

droits de Marguerite, fille de Guillaume Ml.

MONFI RRIER (Alexandre- I

sabbazin de). Publiciste et mathématicien,

néàP i, publia les Annota

gnétismeam lsU;Dicttonnaire des

l mathématiques pures el appli

facultés algorithmique

, r de mathématiques pure* ; Dictionnaire

universel et raisonné de marine ; Encgclopedie

. etc.

MONTFERHIN, 1NE. s. Géogr. Habitant,

i -irai.

- adj.Qui appartientau Montterratouàses

habitants.

MONT

mont, marquis de). Maréchal de camp, né à

Turin, 1610 1675, écrivit des Jfei»«<rnqui vont

de 1635 a 1660

MOXTGOLFIEIt (Joseph-Michel i

dues-Etienne). Inventeurs desaérostais - ,,

Vidalon-lès Annonay Ai-déche . !

1740 et le deuxième en 1745. 1

rent la fabrication du papier, el invi

lions dils montgolfières, !,v!-1,>m.

Etienne mourut en 179 itadministra-

teurduConseï rs, entra

a l'Institut en 1807, et mourut en 1810.

* MONTGOLFIÈRE, s. f. (de Montgolfler,

nom des inventeurs . Nom donné aux pre-

miers aérostats qui s'élevaient au m lyen de la

-MONTFERniNE. s. f. Chorégr Nom d'une

danse italienie lirsui lequel elle s exécute.

MoNTFLKl'ltY Zaehaiio JACOB, dit). Co-

a 1611-166-, a

tragédie. || Son Ois, -

la gaielé, mais il est souvent grossier el i

M.iM'FOUT. Géogr. Ch.-l. de canton de

larr. de Dai Lande»,; 1,600 hab.

— hostfort. Ch.-l. de canton de 1
1

arr. du

Mans Sarlhe), près del'Huisne; 900 hab.

— montfokt. Ch.-l. d'aiT. du dep. d'Ille-et-

Viiaine le Rennes. Toiles, bestiaux,

-
;

:. 100 hab.

— montfort-l'amm-bt. Ch.-l. de canlon de

larr.de Rambouillet Seine-et-Oise)JRuinesdu

château de Simon de Moi. hab.

-HONTFORT-SOBBISLE. Ch.-l. de canton de

l'air, de l'ont lu Eure); o00 han.

M ontFORT (Simon, comte de Ca|

duxm" siècle, d'une famil

daitM r,U50-1218; i

evaliersdelaquatriemecroisadeàZaia,

sur l'ordre d'Innocent III, pour aller gai

cinq ans en I'
! prit pari a la

ntre les albigeois, et en devint le

109 Vainqueur à Caslelnaudary, 1-1-.

[213, il fut enfin investi du

.use, 1215. Celte viHes'étant soulevée,

Simon périt en l'assiégeant, 121b. Il mont-

FOI.T (Amaur, '

la ses droits a I. mis Mil.

L-224,etmourutàOl

tour d'une expédition en ti

Simon de),comte de Leiccsb i

frère du précèdent, 1206-1265, pa -

terre ou il devint comte de 1
i

Eléonorë sœur de Henri III. 1238 I

ronsrévoltés, I258,ilimp - ; "" ,
-

d'Oxford, le battit et le prità Lewes,

appelaau parlement les représentants di

esbourgs Ufutbatlu etlueaEvesbam,

Ij, ,:. pai Edouard, fils de Henri III.

— MONTFonT Louis-Marie guigniokdi Mis-

sionnaire jésuite, né à Montfurt enBe
nda à La Rochelle les miss

resdu Sainl Esprit et les sœurs hospitalières

de la Sagesse.

— montfort (Alexandre). Composn

musique, 18 i H856, élève delierlon, a donne

us pièces à l'Opéra-C mique.

MONTFRIN. Géogr.Comm. du cant. d'Ara-

mon, arr. de Nîmes (Gard; : 2,600 hab.

MoNTC. VIII- Ait!) Bernai d DE péri im i

dit le Petit Feuillant. Ligueur, ne pi

M628, fut l'un des plus fou

orateurs do la Ligue. Il se retira dans le- P •
-

Bas Onadeluiunelf/freviolentea Henri 111,

l'Oraison /««f
1

'"' de l'archiduc Albert, etc.

_ hohtgaillard (Guillaume - HonoréiRO-

BBES.dii
! ": ';-':,

,,: i aucun desordres. En, ri de h '-

, il publia, en 1820 R » .

le l'histoire de France.de liSi a 1818

UL1 kRD Jean Gabriel-Maun roqi i s.

. Hisl i lou-

171
•

.
,

mmencemenl

, svi.del XVIII, i

i
i

i u par

Wlll. On lui doit entre autres i

politiques écrits par ordre de Napoléon,

sur les affaires in/i i

lérieures de la Fronce, remis .à Louis XVIII. Il

part à l'Histoire de France

par son frère.

MONTGENETTES.s.f.pl.Ch
,! :itgent,lieu où elles furent

MONTGERON Louis-Basile CABRÉ Di I

-

'., 3,1686 175l,o "

1711, se montra tout d'un coup pai

.'"'' '
'"-

P

MONTGISC MID.Géogr.Cb
l'arr. de \ illefranche (Haute-Garonne) ; 000 h.

MONTGLAT (François DE facle DE CLER-

Montgolliére.

raréfaction opérée par le feu dans l'air que

contenait leur enveloppe.

MONTGOMERY. Géogr. Bourg du Calva-

dos, qui avait litre de comté.

-
11 oc prov. Partaqede ilontgomery. Partage

inégal II
L'surpalion du plus fort qui, dans un

prétendu partage, prend t. ul p
m lui.

_ mongomery. C mie d'Angleterre
i

pays de

Galles Montagneux, mais fertile, il produit

une bonne race de moutons. Plomb, cuivre,

ardoises. Snp, rfieie, l,96ikilom. carres :i„, pu-

lation, 66,000 hab. Les villes sont Monlgomery,

ch -1 , Weleh-Pool, Newton, elc.

_ montgomerv. Ch.-l. de l'État d'Alabama

(Êlals-Cnis), sur le fleuve Alabama; Jb.iAKJ n.

MONTGOMERV (Gabriel DE LORGES,conue

i, ,itaine de la garde écossaise de Henri 11,

,,i par accident, dans un lourno

jnala, dans les guerres de religion, a

latètedesprotestants;pnsdansDomiront,par

le maréchal de Matignon, il fut, au mépris (le

la capitulation, décapité par arrêt du parle-

i
l'instigation de Catherine de Medicis,

°—
' montgomerv (Richard). Général améri-

cain, né en Irlande, 1737, fut charge, au début

de l'insurrection des colonies, d'attaquer le

Canada. Il prit Montréal, mais fut tue devant
'""'

, « . i •

-mohtgomerï Jacques). Poète anglais, ne

àlrvine Ayi . 1771 1854, a écrit des poésies

d'un style plein d'harmonie.

MONTGON (Charles -Alexandre, abbé de

Diplomate, néà Versailles, 1697-1770, s'attacha

à Philippe V, roi d'Espagne, et a publie des

Hémoires sur ses négociations en Espagne et

en Portugal de 1726 a 1731.

M.iXTGUYON. Géogr. Ch.-l. de cant. de

larr. de Jonzac (Charente-Inférieure); l,.00h.

MONTIIERMÉ. Géogr. Ch.-l. de cant. de

l'arr. de Mézières (Ardennes), sur la M.

Glaces, verrerie; carrières d'ardoise ;3,400 h.

MONTHOIS. Géogr. Ch.-l.decant.de l'arr.

de Vouziers (Ardennes); 600 hab.

MONTHOLON François d,

fiançais, ne aAulun. 1490-1543, fui gai le di -

sceaux en 1512. || Son fils, FraflfOMjeut aussi

les sceaux en 15S8 et mourut en 1590.

-MONTHOLON (Chai les-Tristan de). Gene-

ral, ne à Paris, 1782 1853, général (le bi

en 1814, devint, pendant les Cent-Joiirs, aide

de camp de Napoléon I". qu'il ae, ompj gna i

Sainte-Hélène. Il publia avec Gou; Mé-

moires pour servir à [histoire de I

mpouLéeritsàSainte-Bélène.sous ,,;,/;, lée.

Onaencoredelui:/; pituite de Na-

poléon â Sainte-Hélène.

M..MIH Ht! \-Stll-SAOM
Ch.-l. de cant. de l'arr de Mirecourt (Vos

hab.

MONT1 Vincenl . Poète italien, ne a AI-

Allier., fut

taire du Directoire de la république Cisalpine,

et enl806,h I

, r.iphedu royaume d Italie.

Aiîrés avoir célébré Napoléon, il chanta Fran-

çois I" d'Autriche (/<• Retour de VAstréé) :
aussi

fâvaleur de ses œuvres est dans la forme plus

que dans le fond.

MONTICELLITE. s. f. (de Uonticelli, n.

ice cristalline qui a appa-

trU et qui a été trouvée dans le

calcaire du Vésuve.

MONTICIIICOL'R. s. f. Comm. Etoffe de

:i des Indes orientales.

MONTICOLE.adj.2g. et. lai., mousson-
ae.;a>lo, j'habite). Hist._nal. Se dit

,1 une plante ou d'un animal qui vit dans les

montagnes. , ...
- monticole. s. m. Ornilh.Xoin donne a la

mésange à longue queue.



MONT
MONTICU1 vun i radie. DM

p [yp G' nri di p typîi !
-

i illifères.carao-

;
.,. ètoil

' " ''"

un axe central ili I :
lui tir lu-

a .
. [hèn ni des lam is rayonnantes, etela-

bli poui «ne lemi louzaine il espèces ne i o-

r, an Indien.

• md\ riCULE, s m diminut. de

Trèspeti il i i dée .
dmple élé' ili n

de terrain naturelle ou factice Monticule cou

verl de gazon. Ils marchaienl dans '

de grand couloir bordé par deux chaini ili

monticules rou [eàl re G. 1 laub.)

— par extens. I>es tas de bjllon faisaient des

muni,, nies sui les dalles G. Flauberl

\ ,, donné i
de petites i li va is que

is animaux produisent à la sui :

sol l
les taupes,des i mis. A

la q v , 5
,.„., [es demeures des tei mil - - ml d >-

. monticules di quinze pie Is de h tut,

qu'on i
i ' lin i m ' le : >im l avec la pou-

dre. Michelet.)

_ An .1 Petite minence située sur la face

supérieure du cervelet.

MONTIE. s. f. B"l Syn. d'HEUOCARPE. !|

Genre de la I imille des portulacées calan tri-

es petite plante d Eu-

i ksie '

I d'Amérique.

MONTIEL. lié '-'r Villa l'iu-

, ùte le P i rre le Cruel par Un

! : 168.

MONTIER-EN-DER. Géogr. Ch.-lieu de
i le Vassy(Haute Mai ne In

ibba: e le bénédictins; 1,400 hab

MONTIERS-SUR-SAULX. Géogr. Ch.-I.

de cant.de l'arr. de Bar-le-Duc (Meuse ;l,200h

MONTIFItlNGILLK s. m. [et. lai., ,„<«'.

i, montagne; fr. fringille . Ornith. Nom
tifique du pinson des Ardennes.

MONTIGÈNE.adj 2 g. et lat., mons, »I0»-

tis, montagne; gr. ,.
i

engendre Seti

vedansRab Engen lré,fabriqué dans

les montagnes.

MONTIGNAC. Géo Ch.-lieu de cant. de

l'arr. de Sarlat (Do la Vézëre. Pa-

trie de .i
i ibert, le moraliste; 3,500 hab.

MON i n.niis-si it-s ami: ni: G

Ville du Hainaul Belgi [ue . à . kil. de Char-

leroi; 12,800 hah.

MONTIGNY-I.E-ROI. Géogr. Ch.-lieu de

cant. de l'arr. deLau-n -- Haute-Marne ;
I.mi.k.i

I,

— montigny-les-metz Bourg de l'ai

M. tz (1 I iln iques île sucre; 2,600 h.

— iinji icny-le-tilleol. Comm. du Hainaut

(Belgique), à S kil. de Charleroi; 2,800 hab.

— bontigny-sur-âube. Ch.-lieu de cant. de

l'arr. deChâtillon- sur-Seine Cùte-d Oi ;800h.

Movn.lo Géogr. Ville de la province de

Badajoz Gslrémadure espagnole). Fabrication

de toiles de lin ; 0,000 hab.

MONTILLA. Géogr. Ville de la pro

de Coi i me Espa jne . près du Cabro , 13,000

hab. Patrie cl G nzal e île Cordoue.

Movrnii: - I. pr non-tille. Il moilill. ;

dimin. de mont . Nomdoi ,
dans la Camar-

gue, à une petite 'lune couverte d'hei b

MONTIN. s. m. Bot. Syn. de montinie.

MONTINE. s f Espèce de jeu, que l'on

croit avoir èli i la loterie.

MONTINIE. s. f. Bol. Genre de la famille

. pe le la ti ibu des monti-
lèces de l'Afrique mé-

ridionale.

MON II Ml II adj. Bot. y
aune montinie ||

montiniées. s. i pi. rribu

île la famille des œnothérées, qui a pour type

le lire montinie.

MONTIPORE.s m et. lai., ihom, mont is,

v ], Polyp. Genre de po-

piei reux, actinil irmes, donl i aspecl

rappelle à la I ni culaii es et les ma-

MONTIRE. s. f, Bot. Syn. d'.u'.HRl URE.

MONTIVILL1E.RS. Géogr. Ch -I. de cant.

de l'arr. du Havre (Seine-Inférieure), sur la

le; 1,100 hab.

MONTJE \ \ gr. Comm du canton de

Florent-le-Vieil, u le Cholei (Maine-

et-Loire) ; houille et chaux ; 3,200 h ib.

* MONT-JOIE, s i. de mont i

à-dire monl ann inçanl la joie . S'est dil p iur

Monce m de pierres jeléi s confusément les

! ni in m- [uer lesche-

n signe de quelque victoire ou de

quelque autre évène ni important.

— Comme on a mis sur ces élévations il is

croi x,des indications potu reconnaître [es che-

mins, on a appelé monts foies .-es croix ou ces

in licalions.

— Parextens Amis de choses quelconques.

H y en avail une mont-joie. Et voyant degran-
, mouvantes, qui m ir-

chenl une lieue devant elle. Mont. Quan i je

me mont-joie de fourmis de

la hauteur d'un homme el plus. (Pasq.)

I pèlerins

Alloi.ni - ans roses ! romai ins

i de fleurs mainle belle monjoye. (Marot.)

— Fig.

je pi n. Dieu |u'il vous envoie

n i I. iltements une mont-joie. (Scaruon.)

— Éniinenco qui devait indiquer la place de

II

MONT

la sépulture de pei sonnes considérables, (elles

l (11V

Bannii requi indiquail la marche de l'ar-

mée.

Cri le guerre usité auln foi p u mi le

Français dans les bataill iil aussi

U ie Saint Denis '

i ducs de B<

iaienl Vont-joie Saint- Urfre.'lesdua i

r. n,Mont ioie Notre Dame i
i les roisd An-

gleterre, Mont joie Notre Dam, Saint G

— Chevalerie. Ordre institué en 1180, a Je

n] ... il,. m. par le pape Alexandre lu Les i lie

valiersdc Monl joie avaient pour but la des-

n notion des inHdèles.

— mohi IOIE s m Titre affecté au pn

roi d'armes de France. Le roi d armes Mont-

j du titre de Monl j

MONT.IOII ii.t
i tophe-Fèlix-L mis VI n

lin: m i , ro BRI Publiciste, né à Aix,

1716-1816, fonda avec Royou, en l Ï90, un jour-

nal royaliste, l'Ami du roi; fui professeur il"

l'université, el conservateur de la bibliothè-

que Ma... uni, On cite de lui : Histoire de la

conjuration de Robespierre : Histoire de lu con-

juration de Philippe Ëyalité; Histoire de Ma-

rie-Antoinette, etc.

MONT-JOLI.s.m.Bot. Sauge de montagne.

montjoi Y ou MONJl Mil Gê igr. Mon-
i 3 kil. s de Barcelone Esp igné db

minée par un fort.

MONTLHÉRY. Géogr. Comm. du canton
r m p ijon. ,'

i mil de Corbeil Se et-Oise -

Ruines d'un ancien chàtc iu : bataille entre

Louis XI et Charles le Téméraire, 1 165; 2.300

h., n.

MON'TI.II r Géo [r Chel lieu de cant. de

l'arrondiss. de Jonzac Charente-Inférieure ;

1. Illll hah.

MON'TLIVALTIE. s. f. de Montlivù

pi Polyp. Genre de polypiers pyriformes, ri-

dés transversalement en dessous, établi pour

deux espèces fossiles trouvées dans le terrain

jurassique du Calvados.

MONTLOSIER François -Dominique de

rkynaud, comte de Publiciste, né àCleri t-

l'errand, 1755-183S, député aux états géné-

raux, émigra, 1791; et, sous le Consulat, fut

attaché au ministère des affaires étrangères.

En 1 s 1 1 , il pul,ha la Monarchie française, plai-

,:! faveur des libertés féodales ;il donna,
,1, 1826, un célèbre Mémoire à consulter, dirigé

contre les jésuites, qu'il dénonça dans d'autres
• aux tribunaux el à la Chambre des
n devinl pair de Fi ance, 1832.

MONTLOUIS. Comm. du cant. et de l'arr.

de T 'S II et-l . sur la Loire. Vins

blancs; 2,200 hah.

MONTLUC Biaise le Mari chai deFrance,

né à Sainte-Gemme, près de Cond 1501-

1577, se forma dans les guerres d'Italie; à

Cérisoles, il décida du gain de la bataille, 1544.

Henri II, il dèfendil Sienne, el d< ni

lonel général de l'infanterie française, 1355.

Sous Cita es IX, en Guyenne, ses ci

contre les protestants le rendin m ci lèbre. Il

mi. en 1573, maréchal de France. Un
,.,, ; |... res, si Mémoires, que Hem i l\ appe
lail le bréviaire du soldat monti m '

de . Frère du précédent, 1508-1569, évêqno de

en 1553, remplit jusqu'à seize ambas-
sades. On a de lui Sermons; Élection du roi

Il , m enPologne ,elc ||montluc Jeandn ,

ur de Balagny. Fils naturel du précè-

dent, 1515-1603, légitimé en lû'iT, s'attai i
i an

duc d'Alençon, qui le lit gouverneur île Cam-
brai,1581, puis à la Ligue,1589,enfln,àIIenri IV,

i .,ii. .pu le nomma maréchal.

MONTLUÇON Géogr. Ch.-l. d'arrond. du

dép.de l Ain. i . i
'<

i i. I. s -u. de Moulins, sur

le Cher. Usini -. verreries; 26,100

hab.

MON i i i i i Gi igr. Ch.-l. de canton de

l'ai ron liss de 1 révoux Ain .sur la Seraine ;

2,700 hab

mon im M! mit Géogr Ch -i de

de l'arr. de Montluçon llliei ; 1,800 hab.

MONTMARTIN-SUn-MER. Gé igr. Ch.-

lii n le ' mi. de l'arr. de Coutances Manclu :

1,000 hab.

MONTMARTRE. Géogr. Ville M i

p uiquel elle a été réunie en 1860 XVIII»

Sun,',' sur une colline de 130 n

de haut, elle tirait son nom suit du martyr*e de

s , ..i Denis el i
i ses compai n >ns Vous mnr-

goii .1 un ancien temple de Mars li

Martis kutn is, irrièn I
pierreetd

i: ,.. n imbreux moulins a vent. Combat vigou-

reux contre les alliés, l
s

t
',.

i, et nu monl de Montmartre,
1

1 i , i ung lieu iim.'iIi ,"i'

i, lertre

Qu'on dil de monl Valéi ien.

— Loc prov Deein de Montm irtre.quidevine

ont venues. Se disait d

il le de\ m.
||

Il ii n plus de Mont-

martre à Pan '" ii à U mlmarlre. Se

lusi def iresqui existent u M int-

martre, et d'où l'on a tiré nue grande quantité

de pici i es de construction pour paris.

MONTM VRTRITE. s. f. Miner. Variété de

gypse calcarifère que l'on trouve à Paris dans
la butte M" '

'i ii'

MONTMAUR Pierre de).Fameux parasite,

1576-16 18,se faisait admettre par ses bons mots
a la table des grands. Il se lit par ses railleries

MONT
mispai i

'

i' li Icttn

,
i im i

u ismes.

MONTMAVRISMI m. S'est dit]

de m its,prop Ici ibli don u

mu écot ,ui\ tables où d éta ité

— Parasitisme pareil a celui du i n

Moulinant*.

MON"! Mt.ti\ i 'i' ' d'an iu lép

h- la Meuse, a sil kil N E di liai le Dm . sur

I.' ' L . . h: u o U- " e. < I
vins;

; ' h.ih.

MONTMÉI in m \ itii û r '
" d '

pai tement de l'Ain.

mon I Ml i i w. Géogr Ch l d'' ''nui. de

l'arr. du Chambéi v Savoie mil'"
vins hl.ih. . . I. 100 I' '! ' lèl i

leri , 'im pass ni poui une di p

lions hs plus fortes de l'Europe.

MONT-MÉN M.K. s. m. Aslron, Constella

lion h immédiate ut au des

sous du Bouvier.

MONTMEYR \ N Gé i ;r Co i
du cant.

,1,. Chabeuil.arr de Valero •• Drùme); 2,000h.

MONTMIR VIL. il""-' Ch. I d mi de

l'arr. d'Epei n ly Mai ni .
-m' I" Petit M

E lus minérales. Meules a moulin Victoire d"

\ ip iléon, h' Il h", rier l
s

i .ru i
lu cardi-

nal de Itui/; 2,300 h d'

— MONTMIRA1L. Cil I d" 'iiiil. d" l'an' de

Mamers [Sarthej,
i

- d" la C m" . 750 hab

MoNTMiiti:Y-i.i:-< il v n: vi i" -

Ch.-l. (le tant, do l'arr. de Dôlc Jura ;
100 h.

MONTMOREAU. Géogr Ch.-l d" canton

de i .u r. d" h. ni" ïieux I liai ente) ; 800 hab.

MONTMORENCY s f. Hortic Variété de

cerise acide, ainsi appelée parce qu'elle esl

cultivée en grand dans h- village d" M' ntrao-

ien.-y. Acheter d"- m mtm irency.

MONTMORENCY. Géogr. Ch.-l. d" c u i

de I .u r. d" l'uni"!-' Seine et-Oise , sur une
, ,11,1,.'. [m - de lu Corel des i m : 1,300 i, ib

Première baronnie de i rance, "il" du érigée

en duché-pairie, 1551.

— montmorency. Petit affluent du Saint-

Laurent, par la rive gauche, s.- jette un peu

au-dessous de Québec, après avoir formé une

belle cascade de ""> mètres, le sault 'If Mont-

morency.

MONTMORENCY Baronsetducs li 1

cienne famille de France.d I pn mier au-

:onnii est un Bouchard l". i
!

<

morency, grand feudataire du duché de]

Depuis 1060, '"it" maison a

nétables, 12 maréchaux de France, (amiraux,

plusieurs cardinaux, des grands offlei

couronne et des chevaliers de tus I"- oi Ires

chrétiens. Sues Mathieu il, moi l en 1230, elle

se divisa en deux branches.La branche ai

des barons de Monl rency, se pai tagea, en

1117, après la ri de Jean II. en trois

ches: Nivelle, du Fossettx, d is duc) de Mont-

morency, l.a branche cadette, celle de Montmo-
rency-Laval, s'esl perpél jusqu'à nos jours.

mohtmobency Mathieu I" d" E| sa Idé

laide de Savoii Louis VI, fui conné-

table, aida l" régenl Suger,el i ait en 1 160.

]|
montmorenci Miiiiu u II d" , dit le Grand

Connétable. Si plième descendant d" Bouchard
1', contribua > la victoire d" Bou\ ines, 121 i.

et connétable en 1218, soutint vig eusemenl
Blanche de Castille ; il mourut en 1230. Il

moht-
uorency Inné," premier duc cli

lilly, ll'.ij 1567, "i >. u dans lesguerres I

devint le ministre principal de François

I

or
,
i"

, Charles-Quinl d" la Provence, l i Q

rapprocha l"- deux rivaux dans les conféren-

ces d'Aigues-M ;

5, 1538 : il reçut alors 1 épee

de connétable, roui puissant sous Henri il. d

per ht labataillede Saint-Quentin, lu û i
I m

gociale traité de Caleau-Cambrèsis, 1559 i l'a-

vènement de Charles IX, d se rapproch i

therine de Médicis, forma, avec François .1"

i le 'u in h il de Saint-André, le trium-

itholique qui prit la direction dus affai-

u -, [561. n ins la première guerre d"
i c

il fut pris ,i la bataille d" Dreux, 1562

deuxième, il livra la bataille du Saint-Denis,

dans laquelle il fui blés ié mortellemeni 150

mom m, .m ',, i i i ançois, due ,[ - I d- aine

du précédent, 1530 1579,ful maréch d u

. 1559. montmorency Henri l". c te de

ni.Mvii.i.i'.. puis, dm' d" Frère du prèo

161 i,gouverneurdu Languedoc m .

i
,, 1566, chel des politiques sons Henri III, fui

, , table par IL m i l\. 1595 montmo-

rency Henri H.ducde .Fils du pn ce lent, n

à Chantilly, 1595-1632, gouverneur du Lan-

guedoc,amiral en 1612, vendit vi!" c

Richelieu un H'.J-< Il servit Louis XIII contre

1, , protestants, contre le- Pién uns. indu.

Maréchal, il seconda la révolte de Gasl h""'

du roi. Vaincu "t pris à Casleln indu .1" 12,

il fut juïe et décapité à roulouse S

passèrenl en grande partie a - m i"

leprincede Condé montmoiii si v M ilhn u

M MON IM'Ull M V I (Vil .
M

comte. puis dm- ili , Né i 1' m-. I T"" 1826, le-

.
,: génêi iux,proposa, danslanuit

Iroits féodaux. Hèmi
n-raen 1792. Créé p lirde France, 1815, il devint

n -:i" d"- .ut ' res étrangères en 1821, el lii

m consrès de Vérone

fi-ançai I
i

ne,1822.II fut a Im là] v

française en 1825.

— MONTMORENCY. V. BODTEVILLE, Il M M

BOURG, I ivv'l.

MONTMOUILLON. Géogr. Ch.-l. d'air.

MONT 50Ï

lu lép d, ! , \ ,, ni i ..m. il I I" U il , . ur

la Gartempe. Mine de fer. Bi I

10!) i. u

MoVI Mllllll III Mil I

lite. Il Ml Mu" i Variété (I lialloy-

ite d i Il

M ml illun.

MON I MllllIN s \|\ I III II IM \i

m mil Marc ite de .ll-i l'IÏI il

1715 1 792 Remplaça \
.

.
: tt mil

ili . affaires étrangères, 1787 Dénoncé i
i

partie du comil

rèté et m i acre i I tbl i;

MO \I M oit I ' i ' li -I li ' int.de l'arr.

i i i" . n .', d i n u ib

MONI MOI! I' l'i' il" in BOND ni '•'
'

h", n" "t r. a l'.u '
,1678-1" 19, membre de

' y.
, lémie d. , - ience el le lai-

de Londres, nu .. de lui Essai d'analtj

.'-/,„' ard; Vraitéde \ liles i <[i m •

• MONTOIR. s. m. Grosse pierre ou

billot de bois donl on ;e sei I p

ni a cheval. Il
s

a m linairc il li

montoirs aux portes des h itellerii s dec impa-

<Ie pouvoir itéra cheval sans montoir.

Le côté il„ montoir. Le c ité he du

linsi appeléparceq i

i - [u .n monte d'ordii i '

hors dnmontoir, hors le monlair.hors montoir.

Le côté opposé au montoir, le c dé droit.

— Pied du montoir P ed lucbc du cheval.

— t:,- cheval esl di/Iicile, est rude au montoir.

Il se tou ni", d est inquiet qu md on veut

niei dessus. || Ce cheval est aisé, doux tm

montoir. Il selais e monb i racilemi nt. Ji

,i lemandé une petite haquenée douce au

montoir, el vous m avez donné un bucéph de

\ l.liuihiili.v )

MONTOIR, Géo?r. Coi du canl i ' île

l'arr. de Sainl-Nazaire I. -Inféi lire lux

5l marais considérables d'où l'on i x-

[rail beaucoup de tourbe . 5,100 hab.

MONTOIUK-M lî-l ON! i

de canton de I irr de \ end mie Loir et-Chei

-, cotonna les; 3,400 hah.

MONTOIS. OISE. s. Géogr. Habitant, h i-

bitante de Mons.
— adj. Qui appartient a Mons ou i ses habi-

tants.

MoNToi.ir.r Jeanne-Isabi Ile-Paul

i;,,i n v,, baron t" Femme de lettre

i . |75l i S32, u ' omposé plusieui s

i-omans luit ou imité un très gi ind

nombre de I alloman I ou de 1 an

MONTORON 1 inancii r au [lie] i cirneille

die (le Cinna, el qui lui

10, ' .". i' '. "- 1 de I
'
qu

I

. «pression Épilre „ Montoi on. par laquelle on

désignai! une d l
<
'<• pour de l'argent.

Md\ l'OUCIIl - m B u Nom vei naculaire

du bois ,[•• mahot.

mon l'oi'itvvis Géogr.C m duc u : le

Pouzaugues, ai r. de Fontenay-le-Comte Ven-

2,200 hah.

Montpellier. sm. Ilau-ih •- ie qu'on fa-

brique a Mi ntpellii i. De t'e xci 111 i I n ntpi l

lier.

MONTPELLIER 11 '

p Géogr. Ch.-l. du

1 Hérault. sui m olline près du I.ez,a75

s -E.de Far.- '
: fragant d'Avignon.

• i, ... i. m i

nie universitaire, et facultés de mede-

,..,,„, des sciencesol des lettres. On \ fabri-

que des bougies stéai iques, des instruments

I

. ,,, sa ". des pro luils chimi pies, du vcrl-

de-gris, des lainages, des cotonnades. Vins,

eaux- h-'- ie, grains, bestiaux, sel, huile. Pa-

le saint K"'di, Barthez, LaPeyronie,Hou-

lier,SébastienBourdon,C imbacérès,Cambon,

Vien, liani. etc ; 56,000 hah.

MONTPELLIÉRAIS, visl - Géogr II -

,
,! [t mte d" Montpellier.

_ adj. Qui c ;erneMi nlpellier ou ses ha-

— On dit aussi montpeUicrain.

MONTPENSIER Géogi Comm. du cant.

I U"U"|" rse,an leRiom(P
s

-" Dum
'

'

le Montpensier fui p issi lee pai

Ies°maisons de Beaujeu el de Dn

p ,. ,.,
. XV "

3 , , i". .i 1 1 maison de Bourbon.

MONTPEN'SIEIt [Catherine Mai ie delor-

raine, duchesse de ,1552-1596 Sœur de Henri

, - .niaih. n l570aLouisIIdeMontpen-
, Blleépousa G iston, frèrede l ouis XIII.

— Hist. Pain de Madame de Wo ilpens

lui qui tut fait avec des os de morts réduits

en farine, pendant que Henri IV assiégea :

Paris en 1590. Ce nomlui fui donné parce que

l , duchesse l 11 er voulait que les

Parisiens souffrissent tout plut.'.t qu.

rendre.
— MONTPENSIER \iiii' M u i" i "" " d'or-

ii v ns duchesse de . dite H tdi 'lois
:

i ilh i'""- 1

'

"' in ~-

1627-1693, se jeta dans la Fron le, et, en IBo2,

-
, u. ....n taisanl tirer le canon de In Bastd te,

C I", vaincu au faubourg Saint-Antoine I Ile

faillil épouser, 1670,Lauzun u tl

il mis en prison pour dix ans, el d ml

elle obtint la liberté en ce i luedu Mi

I-,.-. l'.u el Aiuual". Le mariage de Lauznn

av.- M ni" ise il alors contracte el îvi

d'uneprompte - paration Ellealaiss

10



506 .MU.NT MONT MONT MONT
— montpensier 'Antoine-Philippe, ducde).

Frère du roi Loui Pbilippi I
j Ii75-li

quarante-trois

1

vint, en 180 >ù il mourut â

I

MON rPEZAT. G Cb.-lieud cant.de
l'an i

.'.

— montpez \ i Cb.-i l'arr. de

Monlauban <Tan

MON II'HM
l'arr - -

~'
wl hab.

• MONTRABLE, adj 2 g Qui petil être

montré -

lie n'est

ni Iransporlable ni

MON1 - R VCflE i

vin -i- B

• mon i ci

i

— Fairepa l

i/.
\

5i nous
I

.

i

— Tenir en monli situa

I
. être vu. Lambin :

montre
comme la statue d ligne.)

— Mettre sur la montre. Mettre en

— Acl

tous lésai

.. montre. J.-J. Rouss. L'ex-
el

intd titique,
...

belle
j

ide som >té s'offrir
i

! - l'un d'eux, avec le litre de
. allait dans m on a vu

lail poui la monti n. I

Fam.

i
i dont on ne se sei l p >inl R

i

a de bi

nuHem té.On tau * ont tes

tille, belle montre et

— Se disait pour roui

. inie fu

nèbre. I

montre Mon ;

pour l< s

1 est pour
Mass.)

— Se disait partie
:

i in( d'une sorte de
;

1 inmys-
ml la représentation, el qui leur tenait

l'annonce.

« qui
i enl au- lev tnl

iir monti ei quelle:
il*- mai

i vendre. Totii

i pendu que pour la montre, que
pour sei Le brodeur el le con

sraii n' supei (lu -. et ne feraii ni
|

montre inutile modeste el

— Par exlens-Hypoci ites,quî, o

qui leui wrtdi
. e\ iui ncilicr la fa-

B >ssuet

— Fi Faire
i j

.

i ne montre de sen ibilité
'

i

h épi 11lé, la : iminelle s.

toujours elle-même, Mass. roui ce dont la va-
Ison prix

D j,

Elle «jui n'a soi

Étale ses beaut

(MALHBnBE.)

— Faire dei i ! ilei
I

dises de qualité

tU faire de montre. Faire voir d'a-
.

à la montre. S

i iiîi foii d« i
i

1

p i ntité.

I

U Font
)

i tnl .
;

i

Moni nfltun

Des t)
i

— A* ine sur
montré
Vèi hantillon que le vend
M

I

— P.

M

qu esl te partie de la pi q n n
i

million.

— Boite dans laquelle les orfèvres, les bi-

joutiei . ni leurs mar-
- hamlises, afin qu'on les voie sans pouvoir y
loucher.

i chevaux ont
rs les che-

vaux q lont ils

m et cou. Un-' i

' trompeuse.

— Apparence. La monti
celte année.
— Ane. art milit. Se disait poui I

année, d'un régiment, d'un i rps de n

trici

le payement à 1 épo pi

où les n s chefs
i at leurs valet*

les rangs et les ttrenl passer à la monlre. !| Se
disait, par extens . H

1

i«- l'argent que l'on distri-

buait ordinairement aux ; s la re-

|
!

montre. || Mont; \.

nu. Après dn • i

places, i'- prii i tourna toul à

St-S ,,,

— Rscr. Endroil d'une salle d'armes où sont

i
de râtelier, i<

.

— i a ;
, Jeu de l'oi -

:
, poli el pi l-

cés sur le devan I de l'instrument. La n

ient aux jeux de flûte, sa qualité

pénétrante.

— Fé Revue des i

i. 'i lai ii enait a

Liste dre • a la suite de cette revue.

* MONTRE, s. f. nd, montrer .Hoiio Pi

[ui se porte i r lin tù

uni po destinée â cel us ige. On ci oit que
l'invention des montres remonte à l an 1500, '

premières onl été fabriquées à Nurem-
Elles varienl autant par leur volume que

par l'art gui présidée la disposition des pièces.
; til de -i petites, qu'elles peuvent s'en-
i dans le chaton d'une bague, et de 1res

[uiseï veni dans les voyages,qu'onsus-
1

ins les voitures ou qui règlent la mar-
navires. Mi ntre ronde, plate. M >nlre

ted'ar-
gent. Montre à double boîte. Montre de cuivre.
Monti eèmaillée,gttillochée M >nti eâsi indes

.i quantième M< ntreàé :happemenl Monl
rccul,àrepos.Monlrequivabien,qui vamal.qui
avance, qui retarde, qui \ a trente heures, plu-

sieurs joui La sonnerie, le moin en*
e, le ressort, les rouages, le ca Iran, lésai-

d'une montre Oublier de monter sa
monlre Ré fier -

1 montre. Mettre sa monti e à

i heure Montre déli a [uée,déi angéi l'aid >nnë
ma montre .i raccommoder, a réparer, anel
toyei Icad L'homme la

montre pour allonger le temps : l'oisif ennuyé
l'avance pour raccourcir. Boiste ) L'homme ni

\a montre ne renferme l'intelligence qui les
.

ii lien esl de \ os jugi ments com
xontres; aucune ne i a parfaitemenl d ac-

i ec celle des autres; chacun néanmoins
s'en rapporte préférablement â la sienne
{Noêl.)\\Montreen bague.Très petite montre i »

mant le chaton d'une bague. I| Monlre kîlomé-
Peiit instrument, dit aussi podomètre,

qui indi rueli u nos par celui

qui en est muni.
|
Montre marine Montre i lil

avec une extrême précision, pour donner les

les en mer Montre* à U ois parties
i

i qui sonl tout â la fois à répétition, i\

réveil el .t sonnerie. " Montre dei pasteurs. Es-

pèce de petil cadran solaire portatif, for

d'un cyl ndre muni d'un style dont l'ombre in-
i heure,

\\
Montre à répétition. Montre â

e on fa.il a volonté répéter la sonnerie
U Montre qui

d'elle i
.i une heure marquée M

elles Montre d< ml la b iite a deux cu-
vettes,et qui par consé [uenl n'a pas de verre

Montra \ son i M ntres qui sonnaient
d'elles-mème: à l'heure, à la demie, et quel -

I

U e sympathique. Mon
trequipeul être remon sans le secours d'une
clef. On dil plul il, en ce sens, montre à remon-
loir.

— Pop. Montre d'il - lit d une mau
faire tourner les ai-

guilles en tout

— Platii ; li indique les heu
res dans une horloge. C'esi de là que i on a

tes petil i tativi li s i i-

n prenant la partie p air le tout. On dit

plptol cadran.

— Fig. La raison esl une montre dont l'ai-

guille marche sans qu'on s i n ipi
i

quelquefois elle s'arrête, il y a toujours au de
dans de la montre un ressort qu'il su I

en mouvement pour donner du mou-
vemenl à 1 tiguille S

M ir Monlre à de, rve îppai eil qui in lique
i. déi ivation Montrée

sillage. App ireil mdiquani la dis) u - p in ou
rue

— Techn \ im qui li I tb l de porce-

MOKTKÉ, ÉE. part, pa - du •. Montrer.
S empl > Ijeclh Obji t m intrê. Personne mon
trée. Science monti

— Avoir été bien montré, mal montre. Avoir
eu un bon, un mauvais maître, en quelque

de science, d'art ou d'exercice que ce

soit.

MONTRÉAL. Géogr. Cli.-l. de canton de
Carc une lude . Céréales, vins;

2,800 h

— Montréal, llli. -1. de cant. de l'arrond. de
Condom Gers . 2,600 hab.

— Montréal, tlodielaya des Indiens .Ville

ms une ile, au confluent du
Laurent et de l'Ottawa. Cette Pelle ville

possède une vaste cathédrale gothique, une
université an pol 'lu

commerceentre les États-Unis, le HauH
t Québec. On y a jeté un pont lubulain lil

Victoria, sur le Saint-Laurent; 141,000 hab.

MONTRÉAL D'ALBARNO ou FRÀ
MORIALE. Condi ' :

i mne, c ittîtenl à la tête \

des ['aventuriers qui désolèrent le pays.
Itienzi le fit arrêter et mettre à mort, l.'iôi.

MONTREDON. Géogr. Ch.-l di canl d

; Castres Tarn). Bestiaux, bonn
1,700 i

MONTRÉE, s. f. rad. montrei . Anc.prat.
' nue par lequel le juge ordonnait une

des lieux.

MONTRÉJI w Géogr. Ch.-l. decant.de
l'arr. de Saint-Gaudens (Haute-Garonne), au
confluenl de la Garonne et de la Neste. Vins.

s, minoterie, scierie de bois et marbre
;

3 hab.

* MONTRER, v. a. l
re conj. (dn lat. mon*-

Faire voir, exposer aux
u ls. Montrer sa maison, son appartement,

thèque, ses tableaux. Montrer ce qu'on
a acheté, ce qu'on .i écrit. Montrer d

( .i la foire. Appi Ions tout le i up]
i. . .; Il fallait montrer

partout, el a l'Allemagne comme à la 1

l< défenseur intrépide que Dieu nous donnait.
i Mais, mon Dieu, pourquoi m'avoir mon-

ta doux visage, si je ne devais plus le re-

voii ' Villeneuve-Bargemont.

i".--i l'aïeul de Da\ id, Noëmî le i si e i

Elle ne p«ul qutllfli ce iil= de ~* tendresse,

El dil fn le muniront sur son sein endormi ;

Vous pouvez maintenant m'appeler KoÈroi

(Florun.)

— Montrer une lettre, un billet. Les commu-
niquer, les faire lire. Mon projet était d'en-

cette lettre sans vous la montrer. (M 1"

(
. nlis.)

— Montrer un visage gai, un visage triste.

Faire paraître sur son visage de la iii té, de
la tristesse.

Cet endroit où le chantre orgueilleux
Monlre, assi* .i tagauche, u» (roui ?i sourcilleux.

, Boil i II
|

— Montrer un visage de fer. Avoir une fer-

meté inébranlable.

— Fig. el pop. Montrer sonnez quelque part.
Se faire voir quelqui en un lieu ; en

..- on dit aussi, mais moins familière-
in. ni Montrer son visage. Il fallait un pe i i e

nir montrer son visage à la cour. M 1 " de s
>

\ igné.

— Montrer son nez. Se dit encore de ci i

qui vont mal à propos dans quelque endroit.

N'avoir garde d'aller montrer son nez. Qu'avait-
il a faire d'aller montrer là son nez? Il faut
toujours qu'il montre son nez partout.

— Fig. et pop. Montrer les dents a quelqu'un.

Lui faii i ne le craint poinl et qu'on
est ru état de se défendre.
— Fig. el pop. Montrer les talon-,.. S'enfuir,

i
1 1 tirer de quelque lieu.

— Fig. Montrer le bout de l'oreille. La

i ntirses intentions, ses vues,etquelque-
i caractère.

— Fig. et fam. Montrer à t/uelqu'un i

jaune. Lui faire voir sa soins.-, son ineptie.

— Bas el pop. Montrer le eut. Se dit d'une
pei sonne qui ne soi i pas à son honneur de se

enti epi ises, soil pai impuiss ince, suit par m-
. soil par manque de coui

— On dit qu'wi homme montre tout ce qu'il

porte, quand il ne cache pas bien ses partit

honteuses.

_
— A quel [uefois un nom de chose pour sujet,

p'ar les soins d'un si grand i oi, la Fi ance ne I

plus^qu'unc forteresse qui m on ire du tous eûtes

un fronl redoutable. Boss. La comédie doit

abstenir de monti << ce qui esl odù ux. (J.

Joubert.)

— Fam. Cet habit montre In corde. Il esl si

voit la i rame. < In .lit q n

i

,
par un mam ai: jeu de mots, d un habit

fort usé ' Cet habit fait peut aux tairons, il

montre la corde.

li il fam. t'.el homme montre la carde.

Il fait voir qu'il en esl aux expédients, à --os

dernières ressources. ! On le dit aussi d'un

homme gui, se donnant poui i int, lai

instant \ ance C'est un
hoi qui esl de mise un quart d'heui e le

suite, qui le moment d'après baisse, dég< nère,

pei i le peu de lustre qu un pou de mé re

lui donnait, ot monlre la . -i ! l.a lti uy.

— Fig. et fam. Cela montre la corde. C'est

un.- ruse gressin e i i facile à découvrir.

— Li l i
! dans

une petite chambre dont ta fenêtre montrait

un élroii moi ceau du ciel. De <
— Indiquer.Montrer quelqu'un. Mon u. rquol-

que chose du doigt. Montrer le chemin à quel-
qu'un. Monder a quelqu'un ce qu'il cherchait.
I n cadran qui montre l'heure. Et montra pour
riraerdes chemins tout nouve lux. Boil.) Elles
vont au-devant de r«=-pou\,poiiiôtn les premiè-

connaître,el pour le montrerk ceux qui
les suivent. (Fléch.)Dieu se contenta de lui mon-
trer de loin la terre promise. (Id.)

— Fig. L'avenirn'arrivejamais tel que l'ima-

gination l'avait montré. (Boiste.) Ils traînent
partout avec eux I éclat qui les trahît el qui les
montre. M iss.

i
i es souvenirs le présent retracé

Lui montrait l'avenir écrit dans le passé. (Deulle.)

— Fîg. Montrer le chemin aux autre*. 1 aire

ie chose que les autres font ensuite.
||

ï lelque chose â dessein que d'autres le

i issent.
||
On dil dan- le mi Montrer

l'exempte. Jésus-Christ nous a montre l'exem-
ple. [Boss )

— Montrer quelqu'un au dotal. Diriger ledoigt
vers lui pour le faire voir. ||Fig. S'en m pier
publiquement, s'en moquer comme d'une per-
sonne décriée ou ridicule. Partout on le montre
au doigt. Je voudrais déjà être à Burg<

; connue de personne, je ne courrais pas
le risque de rencontrer quelqu'un qui me mon-
ire au doigt. [Le Sage.) \\ Il se fait monl

Se ditd'un homme qui se fait tourneren
ridicule par tout le monde.

Fig. En vain la raisonnous montre au doigt

la vérité, les prestiges de l'imagination nous la

dérobent. (Boiste.

j

— Fam. Montrer la porte à quelqu'un. Faire
signe à quelqu'un dont on est mécontent, qu'il

ait à sortir de ia chambre, de la maison.

— Faire voir une affection, un senti mont réel

ou simulé. Montrer de la douleur,
la tristesse, de la crainte, etc. Leresle pour son
Dieu montre Un OUbli fatal. [RaC. Ft montrant

à mes yeux uneallégresseentière. Boil. Schil-

ler, dans nue pièce de vers pleine de charme,
n

t

i hoaux Français de n'avoir pas montré de
nnaissance pour Jeanne d'Arc. {M mo de

Staël. Quelles nouvelles assurances puis-je
vous donner? Songez à toute ma conduite pas-
sée, à la tendresse maternelle que je vous ai

toujours montrée. (L. de Wailly.)

— Donner des marques, des preuves de quel-

que qualité bonne ou mauvaise.Montrer du cou-

rage, de la faiblesse, de la sagesse, de la rete-

nue. Montrer son courage, sa piété. Montrer un
bon, un mauvais cœur. Quand Dieu par plus

i i ffets montra-t-ïl son pouvoir? (Rac.) Il y a

beaucoup d'esprit à n'en pas montrer quelque-
i. -, i i surtout à ne pas voir que les autres en
manquent. [Mma de Puisieux.)

11 e-a temps de montrer celle ardeur el ce zèle

Qu'au iunJ de M.'tie cœut mes soins onl cultivés,

(Racine.)

— F. lin- connaître, prouver. Montrera quel'
qu'un qu'il a lorsqu'il nedevail pas agir ainsi

qu il i t fait. Montrer à quelqu'un a qui il a af-

in i. Lui montrerque sa proposition est fausse.

Lui montrer par de bonnes raisons qu'il doit

ne chose. lia montré qu'il n'est pas per-
mis aux rebelles de faire perdre la majesté à
un roi qui sait se connaître. (Boss un |, voyaïl

p >i té i ins sa chaise» et, malgré ses infirmités,

montrer qu'une àmeguerrière est maîtresse du
oi ps qu'elle anime. (Id.) Comme si Dieu eût

voulu nous les montrer sous toutes les formes,

el nous montrer ensemble tout ce qu'il peut
faire dos hommes 1 ïd. Il faut bien que je me

l moi-même cette violence, puisque je ne
qu'à ce prix la constance de la

reine. Id. Jésus-Christ montra son pouvoirpar
ette pêche miraculeuse. (Fléch.) Par la ma-

nière peu sérieuse dont ils s'intruisent de la

foi, ils montrent qu ils l'ont tout àfait perdue.
(Mass.) Mais sans nous arrêter pins longtemps
à celte discussion, il suffît d'aï oir montré que
les idées que nous avons communément dd
simple et du composé sont des idées d'abstrac-

Buffon.) Il avait montre tant d'audace et

i obstination que tous lui obéissaient. (G. Flau-

l.oll.

— Dans ce sens, montrer a quelquefois pour
complément un verbe à l'infinitif.

Seiuble-t-elle répondre à ce muet langage ?

AfORire-t-elle l'entendre! i FIegnapd.)

— On le trouve aussi avec de et l'infinitif.

renant par deux frères a la cour de \ n une. il

montre d'être fâché de ses échecs. (Montesq.)

— Se dit d'une vérité, d'un principe de mo-

rale, etc., qu'on développe au lecteui ou â l'au-

diteur, - i en général de tout ce qu'on >
dans un discours. Je viens vous montrer pour

emplois le ciel avait préparé ce grand
homme. Fléch. J&viens vous montrer, au bon

desfi igiliti ïdelanature,leseffetsdelagràce
M L i religion résoul tous les mystères en

n us montrant notre destin* e c tmposée d'une

d mbli existence. Legris Duval.)

— Absoi i aire voir, donner des preuves de

L'existence le. Posséder ne suffit pas, il faut

pouvoir montrer. ;b> iste

— Enseigner.Montrer la grammaire. Montrer

une tangue. M-uini I- Ut in. le grec, l'italien, la

philosophie, le? mathématiques, la musique, le

dessin.Montrer à lire, à écrire, â danser, à mon-
. vil On n'apprend bien que cequeTon

montre. Montrer â quelqu'un ce qu'il laut qu'il

lui montrer son devoir, ses obligations,

bu montrer irrivre.Je passai ensuite iusi

d'un vieuxpeintre qui voulut, par amitié, m'en-

seignei le pi im pes li m art, mais,en mêles
montrant, il me laissait mourir de faim. (Le



MONT
Sage.) Il me montrait le latin, où je ne mordis

guère. [V. Cherbuliez.)
— Par extens. Je vous ai montré l'art d'af-

faiblir son empire. [Coi n.

— Dans cette acception, il prend quelquefois
pour régime Le nom de la personne. Montrer

quelqu'un.Outre le maître d armes qui RM-
tre, |'ai arrêté encore un maître de philosophie.

(Molière.)
— Absol. Enseigner. Montrer furt h'w.w. Mon-

trer a un grand nombre d'écoliers. Montrer en

ville.

— Montrera vivre à quelqu'un. Se di\ pai me-

nace, pour Le corriger, le punirde sa faute, de

son insolence.

— Prov.Les bêtes montrent souvent à vivre aux
hommes. Les animaux ne s'abandonnenl pas à

de si gi .m lsd< l que les hommes.
— Théât. Montrer lu couture de ses bas. Rom-

pre son engagement.
— se mowtkeh. v. pron. Paraître, se faire

voir. Ne faire que se montrer dans une c pa-

gnicLe soleil ne s'est point montréaujourd'nui.
il s'est montré vivant aux infernales ombres.
(U.ir On crainl de se montrer sous sa propre

h Lire Boil Non - venons pai la penséede faire

le tour du monde ; et,dans tous les climats,dans

toutes les parties de l'Océan, nous venons de

voir que la baleine franche s'y est montrée.

(Lacépède.)

De ses talents qu'a-l-elle donc affaire !

Pour nous cliai mer il suffit de ses yeux :

En se montrant, elle est sûre de plaire (La Harpe.)

— Fig. L'art se montre un peu trop dan - '

oui i ige. Laissez parler les médisants, ils se

montrent el se font connaître Boiste.) Le sang
de Bellovèse s'est montré dans toutes les ac-

tionsde sa vie. (Volt.) La souveraineté ne doit

se montrer qu'en plein'' activité, accordant des
grâces et dépouillée des infirmités humaines.
(Napoléon.)

— Se manifester. Ta foi dans mon malheur
s'est montrée à mes yeux. Rac.

— // n'oserait se montrer. 5e dit 'le celui que
(a crainte d'i tre maltraité, ou la honte soil de
quelque affront qu'il a reçu, soit de quelque
mauvaise action qu'il a faite, soit de quelque
accident,de quelque malheur qui lui est arrivé,

obligea se tenir caché. Depuis la sottisi
|

:

a faite, depuis le malheur qui lui est arrive, il

n'ose se montrer Lesac tdémicrensquis'alten-
daientâ être siffles, honnis, bafoués, n'osaient

se montrer. (Dider.)

— // est bien hardi de se montrer apn
Se dit de celui qui ose si montre! après avoir

fait une mauvaise action, une sottise, etc Com
ment ose-l il se montrer? Perfide, oses Lu bien

te montrer devant moi? Rac. ï

— Ravoir nu à se montrer. Pi oduire de l'effet

par sa seule présence II n i [U*à se montrer
pour fane rire

Pour dissiper leur ligue, il n a qu

11 parle ei dans lit poudre il les (ait tous renirei

!; ..
i

i

— Aller dans le monde, s.' produire, fréqui n

1. 1 ï.- société. Mon fils e si à Paris ; il y ser i peu

la cour est de retour, et il ne faut pas qu'il se

,'. (M" 1 " de Sév.

— Fig. Se montrer homme de courâge, se mon-

trer humain, libéral, bon ami, etc. Faire voir par

les effets qu'on est tel. Montret-vous dieux aux
peuples soumis, en imitant la bonté el la ma -

gniiieence divines Boss, i Quel homme autre

que Jésus Christ s'était jamais monti ê tlatern

env ronné de tant de gloire? Mass. Les Turcs
dan îiège s'étaient montrés supérieui un
chrétiens, même dans la connaissance d< I

ai I

militai) i Voltaii e. L'empereurse mo \ti

menl libéral envers les villes confédén I

Quinet.)
— Se montre} digne de sa fortune, de m répu-

tation, etc. Montrer par sa conduite que l'on est

digne de sa fortune, de sa réputation, etc

— Se. montrer tel qu'on est. Ne ri'-ii affi i ter,

ru lissimuler. On eût d'il qu'en se mon-
trani ! nu - yeus telsqu ilsétaient, ils a> aienl

obtenu de ma part la promesse du silence. B.

Constant
— Se montrer d'accord avec soi-même. Ne

pas changi > di i ni mt, de c iractêre.

O'un nouveau pei sonna l idée

loul avei soi même il e mont» e d'accoril r m
)

— Fig. Sfi bien montrer.se montrer mal
.
Faire

bonne . mauvaise contenance da us l<

-ii ins qui exigent de la résolution et de la fer-

nu té Se bien montrer,se mal montrer dans une
Se bien montrer dans toutes les

occasions,

— Absol. Yoi et le moment de se mon fier. Voici

le moment di faii e acte de courage, de résolu-

tion.

— Être, pouvoir être montré. Cela se montre.
Cela ne se montre pas.

—Se 'ht des élèves del'enseignement mutuel
donnent -les leçons les uns aux autres.

— M i ' soi Elle i- olait avec les doigts

di -' our se les montrer plus clairs et

plus nets. De Gonc.)
— Se faire voir l'un à Pautre.Quand il pas-

ail . Uacun se le montrait en chuchotant II.

de Bah ic

— Syn. comp. montrer, démontrer. On
montre,quanti n n'esl besoin que d une indica-

tion, ce sur quoi il n'y a qu'à j< tei les yeux
pour comprendre ou ï r croire; on démontre
par des iMis.iniiemrtii - <• qui ne se comprend
qu'avec effort.

MONT
montréson Géogr. rti -l de i anton di

l'arr. de Loches Indre-et-Loire ; 700 hab

MONTRÉSOR (Claude de bourdeille,
comte de). Grand veneur et favori de Gaston
,! Orléans, 1608 1663 mêlé au complot du

comte de Soissons, puis à celui de Cinq-M ir

contre Richelieu, fut l'un des chefs delà Fron-

de On a de lui des Mémoires.

MON i ni: i Géogr. Ch.-l. do cant. de l'an .

de Louhan -
1 me i l Loire ; 1,000 hab.

MONTRE! IL. Gi r. I omm. du c ml d<

Vincennes, arr. de Sceaux Seim Culture de

i" hi ni tmée . 18,700 hab.

uoNTREUiL. Ch.-l. 'l'an-, du dép. du Pas-

de-Calais, à 80 lui. N -d. d'Arras, pie- de la

Canche Place de guerre, au moyen âge, elle

fut la capitale d'un comté; 3,400 hab,

— montreuh -bellay. Ch.-lieu de cant. de
1'arr.deSaumui' Maine-et-Loire),sur le Thouet;
2,1UU hab.

MONTRE! ILLOIS,OISE s pron. iKffff-

treu-llois, Il mouîll.). Géogr. Habitant, habi-
i inte >trs villes du nom de Monti euil,

— adj. Qui concerne Mon treuil ou ses habi-

tants.

MONTREUR, EUSE. s. Personne qui I lit

voir quelque chose. Sur le montreur d'appas
t imba i iute la haine. La Font .

J'él lis si en-
nuyé de salons, de jets d'eau, de partei res, el

des plus ennuyeux montreurs A& loul cela.. J -

.i. Itousseau.)

— Particulièrement Celui, celle qui montre
quelq suriosité au public, i n montreur <l (

'

bêtes fén !

MONTRE; \iii Géogr. Ch.-I. de « ml
de l'air, de Cholet Maine-et-Loire Bestiaux;

850 hab.

MONTREVEL. Géogr. Ch.-l. dccant.de
l'arr. de Bourg (Ain), sur la Ueys!

;
[,500 h.

MONTREE ï i. M iréchal de . V. baume
D l i

MONTRICIIARD ^•^i. Ch -I. de cant

de l'arr. de Blois (Loir-et-Chei ,sui le Cher;
3,300 hab.

MONTRIER. s. m. Fam. Mot employé par

Voltaire pour Fabricant de montres.

MONTROSE.Géogr.Port d'É : Ingus),

à l'embouchure de l'Esk.Grand commerce de
i

i de blé; 18,000 hab-

MOEVTROSE (Jacques graitvm, comte de).

Officier écossais, né a Edimbourg, 1612-1650,

s'attacha aux covenantaïres, puis à Charles Ior
,

pour lequel il i cmpoi ta une série de vi l

en Ecosse, I6ii I6i5. En Allemagne, il fut

nommé maréchal de ! Empire. Sur l'ordre du
prétendant Charles II. il débarqua aux Orca-
des, 1650, fut livré par un traître, pendu et

écartelé a Édimboui

MONTROl «.ï. Géogr Comm du cant el de

l'ai r. de Sceaux Si ine Carrières de pierres ;

pépinièi es, distilh ries; 5,600 h ib.

KONTRODGE Le Petit Loealitèqui di pen

dail de la commune pi éo dente, n\ anl d'être

anne «céc à Paris, en 18G0, XIV ai rond.

MONTSALVY. G I heu de cant.de

l'arr. d'Aurillac Cantal ; 1,100 hab.

UONTSAUCnE. Géogi Ch 1 de c: le

l an de Château-Chinon (Nièvre . 1,000 hab.

MONTSERADO. Géogr \ MESUIUDO,

MONTSERRAT. Géogr. Mont ign l'F.spa

i

1 1
|

. ;
ê i

. Hanresa I »pa m , liait le

di 1,236 met , et couronnée cle s ets coni-

iu séparés; d n'i on nom Sen a, scie . lïui

m j l'un niona stère bénédictin

uontserrat. L'une des Petites-Antilles,

,, ij km S d I 000 hab Ch.-l P

moutkS)èco\i\ erte par Christophe Colomb i IU3.

et occupi - p n li i anglais, 16 1-2

MONTS-SUR-GUESNES, Géogr. Ch.-l.

de cant. de l'ai i de Loudun Viemu;
;

1,()IHJ h.

MON! SURS Géogr. Ch. I de cant. I< l'an

de Laval Mayenne ; 1,800 hab.

MON i i « i \ lean-Elii nm . Savant fran -

çais, né à Lyon, I <- ; i l
<:>'.i, lut commis di i

i

timents, censeur ici upa surtout de inathè

m itiqiu - et fut membre de l'Institut

de lui : Histoire des recherches sur ta quadra-
ture du cercle; une édition rel lue d< - li

i éatio '• m Uhcmaliijue.s WQsaitam; et surtout

Histoire des mathématiques.

*MONTUEUX,EUSE adj. rz&.mont Qui

esl exl rêmemenl inégal et coupé d'espace en

espace par des montagnes, des collines Pays
mont ueux, ren ain montueux. Sol montueux.
Ruemontueuse. Contrée, proi ince montueuse.
Le terrain du Japon est en général montueux,
pierreux et peu fertile. I Baynal Le cerf, dans
les paj s moi t et ch tuds, a perdu la

moitié de sa taille Buffon. Si le pays esl mon-

tueur, j'aime les paysages inattendus, el au

haut de chaque côte M y en a un \ Hugo.)

La lune nulle part n'a <a surface unie.

euse en des lieux, en d'autres aplanie. (La!

S'étend vers le couclianl un terrain mou
en .'n .".il . el poui tant ti uctueux. (Dei 11 LE )

— Qui esl en forme de monts, qui présente
l'image de monts. Quel brillant spectacle s'of-

fre a. nos regards, lorsque le soleil, écartant
.r. ec majesté la foule des nuages montueux qui

s opposent à ses ti iomphes, inondede sa bien-

te lumière nos forêts silencieuses el nos
. tmpas i ichées par le souffle glacé des

iix enfants d'Éole ! (Pougens.)
— Syn. comp. momtueux, montagneux. Un

MONU
pays forl [né il, I ut coupé de terres, de col-

lines, -ï-' ii licules, de monts, i si montueux.
Un payse mvert de montagne: - >l mouluuneux.

MONTUOSITÉ. •
.

t. É( il de ce qui est

montueux, accidenté. Les anciennes laves
1rs plus impraticable pai leurs montuosilês,

Curcnl, en un clin d'oeil, iverties par ce lor-

renl e i
\.istp- plaine de ible. BufT.

mon ri K al s. m. Métrol. Ancienne me-
sure .i i a n

1 1 de Nice, qui équivalait à un are.

* MONTURE s r, radie, monta . Betc de
charge ou loutc autre bète qui serl a porter

l'homme. Bonne, méchante monture. Chercher
une monture. Être m- nture. Monl ure dou
ce Avoir soin de sa monture. Lechevalesl la

meilleure de toutes les montures. Les mules
sont la monture ordinaire en Espagne. Dan
Indes, on se serl assez ordinairemcnl de bœufs
pour monture. Los éléphants sont la monture
ordinaire des pi inces orienl iu s. Acad Si ro

li e monture va bien, ne lui faiti pa i entir i c

peron, car au lieu d'aller plus vite, elle s'arri

lera
i

' ruer. De Juss.) Sa mont un- étail un
uperbe qu'il avail dompté, et qui était

aussi h.iuf que les plus beaux che%'aux de Per-

se. Voltaire.)

— Fig, Les sectes ne diffèrenl que par l'es-

pèce de bride qu'elles mettent à leur monture
(D'Alembert )

— Nom qu'on donnait en Gascogne à la char-

ge d'un mulet, composée de deux balles de

marchandises de 150 livres chacune.

— Loc. prov. C'"' veut aller l<>ai ménage sa

monture. Il faut éviter les excès, si l'on veut

prolong r ses j s. Il I :r avec ména-
gement de toutes li s choses dont on veut se

servir longtemps.
|j
Itacine a ilii en ce

Qui veut voyager loin ménage sa monture.

— Agric.Non donné, dans quelques cantons,

aux moutons que 1rs propriétaires de trou-

pe lus per lient au berger de réunir aux

leurs, p iui les mener en commun à la pâture.

||
Ensemble des choses comp isant le matériel

d'une exploitation agri< oie, les outils, instru-

ments, animaux. Il yaàvendre belle mon-
ture de l'a me.

Co i [uipemenl d'un vaisseau || En-

semble des marchan lisi s qu'on doit trans-

porte! .

— Mai. anc. Nom collectif par lequel on i

signait les hommes et les canons dont un vais-

seau était chargé.

— Techn. Ce qui serl à assembler, à suppor-

l fixer la partie ou les parties principales

il'iin objet, d'un outil La monture d'ui i

Métal employé pour assembler, réunir, en-

cadrer les diffère - pièces dont se foi ment
une tabatière, unétui, un vase, unbij m quel-

i [ue Monture 'i
,L vermeil, de similor. L'or,

d'argent.
|

Travail de l'ouvrier qui a montéun
M mture foi i belle, fort délicate, t"

prix de la monture. ||
ilonlurede liritle. Ce qui

porte el soutient la partie du mors qui entre

clans la bouche 'lu cheval, li
Monture d'un éven

tait. Assemblage des morceaux de b

d'autre matière qui si rvi ni à soutenir le pa-

pier .m l'étoffe d'un éventail. || Monture d'un
• un pistolet. Bois sur lequel le canon et

ine sonl montés.
||
Monture d'un violon.

Ensemble des accessoires du corps d'un vio-

lon tclsque les chevilles,lechevalet,les cordes.

MONTVICQ. Géogr. Comm. du cant. de

Monlmarault,arr.de Montluçon Allier ;2,800h.

UONTVON ou MONTHYOSI Antoine-

Jean-Baplisle-Robei t n get, baron de). Phi-

lanth ope, né a Pari ;, 1733-1820, fut intendant

i
jnr,.ir Provenc lel de I a Rochelle,con-

seiller d l tal . èmigra el rentra en Franc

1815. Dès 1780, il avait fondé di s prix de vertu

a autn que devaient déce i des corps sa-

-, \ui- Il les rétablit à son 1
1
tour. On a de lui :

P.loqede L'Hôpital : Heckerchessurlapopulalioii

de ia France: In/luence de la découverte de I" l-

mérique, l'art iatlurilés et Observations sur 1rs

contrôleurs ijénéraui des finances depuis 1660,

etc.

*,MONI MEîMT.s m <i. lai ,monitmentum,

i
:lnl .t. ni ClO mourir a\ e] In Un

' '
I

i .n. hite iiiii'.'ii de sculpture, fait
i

'trans

m. tire à li postérité la moire de quelque
un.- illustre, ou de quoique évéïie ni

impoi tant. C'est un monument pour la pusté-

rité. Dresser, ériger, consacrer un monument
à la gloire d'un grand homme. On dres

conquérant de superbes monuments pour im-

iliser sa gloire; mais 1rs cendres encore

fumantes do villes autrefois si florissantes

seront des monuments lugubres qui immortali-

seront sa vanité el sa folie. (Massillon.) Ils

complenl les degrés de leur grandeur par. 1rs

sièi li squinesont plus,pai Aesmonuments que
l.-s temps ont effacés. (!d.) Les monuments sont

une partie .les annales des peuples
I
C"" Mer-

lin. Une autre salir renferme 1rs monuments
1

1 1 les et sévères des Egyptiens, de ce peuple

chez lequel li s stati ssemblent plus aux

momies qu'aux hommes iM""' de Staël.)

— Fig. On ne bâtit aucun monument durable

sur le cicsli mi u i lhateaub.)

_ X, lonné, par extension, à t.»us les si-

i toules les marques propres à trans-

mettre i la p istéi ité quelque chose de mémo-
i tble Ain i un temple, un palais, une cons.

lin. ai. .n quelconque, une statue, un tableau,

nscription, une médaille, une charte, un
etc., I' iennent, dans certains cas, des

monuments historiques.

MOM r,H7

pit l'homme intei ro

i
. .

De mu l

De i|iM-i.|in' ifi le diii'ositaires,

i i île h le 6i latanti
.

Lui rai rtiitonl ii toil Jévoi i
i [»ai k

(TllOH .

li. roule la terre < t couverte des monu-
ments de la ven i le ite personne ne
veut v lire sa leçon B

r\ primer le xèle dont elle bi ul ùl pour le réta-

blis :emenl de cette foi dans le royaume d'An-
gleterre,oii l'on en conserve encore tant d< pi i

\ mnnunu ut s) Uo l / »ur le l'on U

..li le des aumône \ chrél iennes, -. a Le bal t-

mi 1 1 1 s de ce t te lin le maison ;d u rea : i peut,

ju qu à la lin cli iëc,Ies,el soyez d'étei nel mo-
numents de 'in etdes libéralités de vc-ti i pre-

mière bienfaitrii c l*'léch Combien del impes
... eusi qui bi filent dam le: ancluaire i »m

bien de vases saci i
- pli sei \ ent à la g loire du

saint sacrilice, combien de dons brillants sus-

pendu devant h autels, L: '>nt des monuments
éternels de sa foi el de sa piété libérait 'il)
Si le Seigneur laisse encore ti aînei sur la terre

tes inforl unes de leur i a< i li mauvais
|. inces ,c esl

\
'lesfain ervirde monument

éternel à e veng tnc< W i Le ouvenir
d'un bon roi, cons ervé d'à enà«:e, de\ iendra

comme un monument domestique élevé dans
i enceinte des murspatei nel i,quipei pétuera i

mémoire dans tous les siècles lu. ) Les débris

de votre élévation seront c me un monument
éternel,où le doig"t de Dieu éci ira jusqu à la fin

l'usage inju te que vous en a^ ez fait. Id Le
monument qui immortalise le cardinal Mazarin,

c est l acquisition de 1 \t ai e
|
Volt

— Par exti n Gi and objet naturel. Li

vernes,li - basaltes, le précipices, sonl autant

de monuments des révolutions du globe.

— Édifice, public ou particulier, qui impose
par sa grandeur ou par son ancienneté. Les mo-
numents d'une ville. Les monuments publics.

Les ancien monuments. Les monuments de
l'antiquité, du moyen âge Les monuments mo-
dernes. Il n'y a donc

i
r les tribus du nou-

veau monde qu'un seul mon muent, la tombe.
(Chateaubi iand.)

— Par extens.Ouvragedurable de littérature,

de sciences et d'arts. Ce poi me cette histoire

est un beau monument élevé à la gloire de la

nation, du héros.Cet oui ra > est un des plus

beaux monuments du génie,de l'esprit humain,
de la philosophie. Cette statue, ce tableau est

un des plus beaux monuments de l'art. Cette

médaille est un monumentprecieux.il n'y a,

-n liltérature,que [esmonuments qui comptent.

Dussault.)

— Dans le style soutenu, 1 ombeau Faire éle-

verunmagnifiquemonumentasonépoux i n

épouse. Descendre au monument, Et vous, ne

viendrez von pa; lcc ti iste monument, vous,

dis-je, qu'il a bien voulu mettre au rang de 51 -

,n ins.' Boss.) Il sortira de ce superbe monument,
non pour être loué de ses exploits héroïques,

maïs
1

1 1 tre |u selon si s bonnes ou mau-
v aises œuvre; FJé< h 1 àmc h irgéi de 1 e

poids le corps y succombe etentraïnede nou-
, au vers le monde visible par l'horreur de
l'immatériel, et de cet autre monde sans lu-

mière, de l'enfer, comm* l'appelle, elle va,

errant, à ce qu'on dit, parmi les monuments >-\.

les tombeaux. ( lousin

Je verrai satisfaite etitrei an monutntnt

De mon époux meurtri le premier instrument.

(Cyran e Bi

.

;
.],- deuil voilés . qui ''' » le '"

Dans leui morne lenleui rou <..
(MlLLEVOYE.

— Monument fnttrntne. S<; dit '.Uns le mémo
sn

— Fig. Si vous voulez un monument funèbre

indesti uctibl - Lép »si 1 ^otre âme dans un bon

li 1 Boiste

ih-t. Colonne èlei 1 e à Londres, en mé-
111 de l'incendie qui détruisit une partie de

celle \ îlle en 1680,el d m accus 1 les catho-

liques.

* MONUMENTAL, ALE. adj Qui a rap-

|i -ï 1 aux monuments.
— \) si pi opi e aux monuments Architi c-

ture monumentale Si ulpture monumentale.

Caractère monumental L'on e ail i< lie 1 n nu

me temps 1 il sratix é rlises une apparem e

monumentale. Mérimée La gracililédes mem-
bres des chevaux de rai e serait, nous le sa-

vons, un peu maigre pour de la peinture mo-

numentale. (Th. Gautier.)

— Qui est delà nature des monuments. Fon-

taine monumentale. Statue monumentale.
— Par extens. Grandiose, durable. Style mo-

numental.
— Fig. Il y a là une destinée littéraire et plus

que littéraire, une destinée vraiment histori-

que et monumentale. (Sle-Iieuve.)

— Fig. el fam. Ce monsieur est d'une bèlise

monumentale, a des prétentions monumenta-

les. Son nez,renflécomme celui de Pascal,avait

npleur monumentale F. Fabre 1 1
I

monumentale de l'ancien juge au tribunal de

commerce écrasa Athénais. (G. Ohnet.)

MONUMENTALISER. v. a. l"conj.Néol.

Donner a une chose l'apparence, le cai acti re

monumental. Itubens, Van Dyck,Haphaël, li-

tien, Voltaire, Aristote, Montesquieu, Newton,

Ou 1, 1 il ,ont-ilspumo««»«rre/fliwfi''Ieurs03u-

\ res sans lus ressources d'une existence prin-
1

If de Balzac.)

MONUMENTÉ,ÉE.adj.Jurispr.Àutli -

que; qui a le caractère d'un monument écrit.
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|i
Contention monumentéc, n

.(•ntion,

reconnaissante sous

MONURE 5. I

descui
tre,qu onaquelquel

miiw EL Jacques Ha boi ni.
i

I

MON! 1 1 • >

K

2,100 hab.

HONZA. C "il -n

i. i
E.clu li.-l.;

HOKZAI
lisin.

HONZ mm; \\" la pio-

i
i lal Brune

ljauii es Jl ns en 1800

Mini s. m :

i

I rai

.
. .in.

HOOK, N il n S IEIIU1 IDI
i.. . B

'

UOOMI
famille des i

. lui.

HOOn Vu 1 n an .

H i I

!

. puis .i Phi

lippe II.

m Kai I del. Pcinli I

] Dow el du

: . ri

MIMIIC. Itill I II s I I U
r.. .

>, établi pour

mimiui:
1729 l .

.

..' !

|
! 1

I

ion fruii-

.
.

.

.

..-, W
mballil

i tira sur la Co-

— mi iD ulin,n"0
le titre

/ Lit En Isii7.il -

. .. publici l-i/
i- beau M. En 1817, il fit

|. n titre Latin R pÂA. poème il

i . . .
.i ensuite

Mémoires du capital îi I

irridan :

Vie île lltjiou ; Viede lord Edouard b'itz-G

ii \ II, i le lui des

tires publiés par loi .1 John Russell.

Muolil.AM) V,

glclci rc, dans 1 l'î peu èlei ce -.

MOORSI i i i '- i le lal landre
i.

'

.
. irtrai :

i Ohab.

MOOIISEI G . ' I de i. i i n. i.

orientale Belgique ,à32 kil de Gan i
.

MOORSLEDI Géo l.i,!.

Bol ;

. .m :
i

.

liab.

UOOS ou MOSS. - n. M M il Me lire de
. ..i;: alanl ..

MOOSEou MOSE, s m M iimmi I; n

de i.i .n m elle-Ji . nlale.

— Mél ! M< in . Lêe poui

les i is l'île de i

i .
.

.

'
,

i
l

i
. .,,.,.

MOOl I ou HOU l '•'
. '

IL
' an i

i- . i.. n 1.
1 en '. n i.'in de

l'archipel Sandwich ; le ch. I esl Raheina.

MOOl \ \ i.-.. r. Nom ! 'i. uj oleans des
Iles Sandv i U Kaa, 1,197 rai

/;
.

. il-.;

MO-PIE-SU - m. r. i de i

1 que l
...

briltanl

I

MOI*S .

. noi I .m .nIl .

i
.1.1 -I.

— An .... .mi lin.

— Adjccl

MOI'SÉI t. Zooph.G
la fani

' 'M I
'

que

1IOI*SOPIE. G'
1 Ali

|

Mors, .i-ii \ i \\i Gi i . m. . Il i

bilanl, habitante il la M p opio

— adj. Qui concerne la Mopsopie . u

bilanis.

— Le héros mopsopien. Triptûlème. ,

MOI'SUCRÈXE. Géogr. anc. Ville de Ci-

licie, près de Tarse.

MOPSUESTE. Géogr. anc. Ville deCilicie,

sur le Pyramus, au N.-E. il- Tai

HO PSI s :

l'autre

Mnol A - m (pr. mu ! Ri I il P

supersl
i

pèi • |i

..n tuail tout .- qui n'él ]

ige .1.- i i M

permettre cet acte .!' haute di

MOQI uni idj. 2 g (pr. mo-kable). Di-

, . pauvre .M .ii-i' m m' tel
'

i .ni- mais dans uni

t comme un.. Dgui

MOQUE S. f S'est d i M

i esl avis que c'est moque. (Des-

perriers.)

M, ml i i et. dam., monl,
i

'
' ''

I

., anse sei

en Normandie, en Saint i

tlanslc Limousin. || E i en ployi i i ci mmi
\ :heter deux m" [Ui de i

die.

— M . i i i-. moufle sans
i

lii

, l'un trou, par lequel i peut passer un

eivadière. & lie .." passe
, / grand état

moutonque l'onmel l'unau boni

Hier, ri
'i

n suit réunis

par une ride.

_ p. enfilés servantd'ap-

|,.,i pour li pêche n l'anguille.

MOQI iii part. pass. du ' Moquei

S'emploie > Ijectiv. Per lonne moquée Sous i

hymen li ut à lu lin s'en

l'...ii i

1 [ii'àtroi il n'esl

iple •!.. J. -u-, et cela sou

-..n bon maître, lié, affligé, moqué, calomnie

Il , lion.)

— Subslanliv.

. . il f3.it, ijuaml on se ni.n[iie,

... moqué !.. i..". . - soi S' i.'.i ..i.-i ... .'
".

MOQUE-DIEU. S. m Incrédule qu

. v- de piété uni. ce • es

Dieu if.ns. .ni lesvéi itables ennemis desa puis

sance. n 'i oucj

MOQUEGA Géogr. \ ille .lu Pérou, â 150k.

'.. ' I. il. 'ni a im

département qui a une superficiede 15,159 k<\

carrés el mu' population de 28,0 hab.

• MOQI i il SE v. pron 1'" conj. i
:

inconnue . Su railler do quelqu'un ou 'II- quel-

jue chose, en faire un su., i de plais inti

léi ision Si ni
|

l quelqu'un. Si

,
,1,- l'habit, .).

i
.

.1.... .i- quelqu'un

Ne vousy trompez pas; m , te pas H

Dieu i'... i ' ."-i" esl mi'' " [u on s

limeplus :ons'en moque comme d'un usa ;e qui

, titalagi'ossièretédc nos pères, Fli cli

, saurait être, on s'esl moqué de vous,

i; ni i... public si ivi m mener pai

les journ ilist. . t'.nt m se mn>i<tiuit ilVuv I

Il irpe Les opéras de Danchet, dont on - e '

moqué, -."iii des chefs-d'œuvre en comparaison

de l iplupart il" ceuxqu'on donne aujourd'hui.

Mi.li.'i... ..,,. galle . l. ilianl ne

lit ,1,. Pari i".u. "" rigei ses mœurs.
I

\ Mn.ii:.

Mépriser, témoigner par ses actions, pai

. es ]. iroles, qu'on n.' fail mil casdcquelqu'un,
i. qu, |que chose, qu'on ne s'en inquiète

i
I

!
ni 'in l'i tme, .L' l opinion publique, de

i iut. Se m > [lier des rei itrance .
i' tou Ii

-

i moquer du monde,
quoi des • m que d'agir ainsi, de parler .1" la

- n, |uei i qui Iqu'un. Se moquer de

quelque chose. Je m'en m" pie. l n te miniums

le i ..m .m '"" fo - " '
'
esl l' iree que m

i... le connaissais pas; et,
i

r no pa len avoir

senti li s traits, in le croyais au-d '-us de ses

atteinti s. J.-J Rouss Lorsque Camb) • leui

. p ir le surprendre, des ba isa

.i.-iii' el des présents, tels que le Perses les

îlonn i ' ni. de la pourpre e! des bracelet: .1 or,

.!.- parfums, ils se mo-
quaii i/deses] i

"i ii''"

d'utile a la s ie, aussi bien que de ses ambas
sadcui s, qu'ils prirent

i

ce qu'il étaient,

.
i

. in r
i

dese »pi n . i'. 'ii ii

— Se moquerdu qu'en-dira-l-on. Fairi

cas .1.' la critiq lu monde.
— Fam el pop. !' m'en moque > nui nu' de l'an

10. Je ni iiicii I lui ..... dont l'in-

,, enlion esl attribuée au . roj ili le , qui pré

tcndaicntque la Rêpubliqui n n ttl pa jusqu'à

n 10. ||
.'' m'en m >quc < omme tir Jean de

i «s ].. même sens II Se moquer de

lu barbouillée. Ne riencraindre.
i

C'est se mo-
le lu barbouillée. Ce sonl la des proposi-

, licules. Il
'.' est se moquer ilr Dieu n du

.,",.,, ainsi '. esl fouler auj pie ls

toutes sorte: le loi I i i Itui iel se moque
tlu monde, de vouloir détruire une ville si char-
mante, Volt,

|

s.' moquei mime iln

quart. Ne faire cas de rien. Voua pouvez lui

, remontrances, il se moque .lu tiers

i ni jeune, on -< moque 'lu

...
. .min', .in quart. I.. J. Lai chei

— I . , uousnioquex.

Vous tue traitez avec trop de i en ... mie, vous
. trop loin la politesse. Vous vou^ mo-

quez, je ne passerai pas avant vous. Vous vous
moquez devouloirme reconduire. Il meditque
je me moquais : que ces compliments ne se

faisaient pas entre amis. (Hamilt.)

— Amuser par de vaines promesses. Des

charlatans i n t m T'enre se moquent de nous.

— Refuserd'une manière insolente, .'e veux

.ni donner pour époux un homme
ni' sage; et la . iquine me 'lit au nez

qu'ell Ii pi M il-

— Se dit des personnes qui -e tournent mu-
tuellem il". Nous nous moquant les

uns lis autres; le sage ne se moque que de

lui-même. (Boiste.)

— Absol. Ne pas parler, ne pas agir sérieu-

sement. Vous voyez bien que je me moque,
i Lsemoquer.desurfairecomme vous faites.

moquer que de préten Ire telle chose,

tic soutenir une telle proposition. Ah! mon-
sieur Fleurant.c'esl se »!007«r,il faut vivre avec

les malades Uol.

— Fairequelquc chose hors depropos, Vous

vous moquez de sortir par ce mauvais temps.

— J/oiiiji'rs'emploiequelquefoisavi r I ibe

faire. Vous vous ferez moquer. ||
Ou dit aus

Vont vous feret moquer de vous, quoique .

;
'

i nu

i explétif, mais cet usage est autorisé par
\. .i.ini" et les bons auteurs. Sivous«nusez
..m cela, vous vous ferez moquer .1" vous.

\. ..i Albergolti s'évanouitchez M de Main

Ici et, tout a la mode qu'il tût, se lii «<-

quer de lui. Si Simon.)

— Loc. prov. Lapellese moque du fou i ..

dit l..is.|ii'uii" personne se moque d'un" autre

quiam '
' sujet de se moque

L'abbé restu dit rudement à notre < . iine

Mais, madame, si "Ile vousavait répondu que

la pelle du fourgon, qu'auriez s

i.| lu? (M»» de Sèv.) ||
// ne faut pas se mo-

quer des chiens qu'on ne soit hors du village, n

faut s" mettre a l'abri du danger avant de se

vanter qu'on l" méprise. ||
Donner à plus riche

,, ic soi, le diable s'en moque.

— moouer. v. a. S'emploie quelquefois dans

de m- moquer de. tloquer mon mal,

in.- .1" ma douleur. (Rons.) Les esprits forts

qui s'étaient moqués île la fée furent muques

a leur tour. J.-J. Rouss.) Satan n'esl pas salis-

fail il" broyer l'homme, il veut le moquer. I

Vcnillol

Mai quand il voit qui content jp sommeille.

Moquant nirs bras, il s'enfuit el m'éveille. (Ronsard }

* MOQUERIE, s. f. Parole ou action par

laquelle on se moque; habitude de railler. >l"

maligne, outrageuse. Etre exposé aux

insultes et aux moqueries .le la multitu i". La

moquerie ridiculise les opinions les plusconso-

lantes,les sentiments les plus tendres.(B

La moquerie est souvent indigence d'esprit.

[La Briiv. Une chose fait encore t irl a notre

talent d'improviser, c'est que ce talent serait

l
àque impossible dans une société disposée

a \amoqtiene. (H*1 de Staël.) La moquerie n'esl

souvent qu'un sentiment vulgaire traduit en

impertinence. Id De tous les moyens qui peu-
., ont décon erti i l'èi uilal ion de c iractèrcs

élevés, 1" plus puissant es! l'arme .1" la mo
querie. Id.; La moquerie esl une an iTen-

sive qu'on ne voit jamais dans I"- mains d un

homme bien ii", délicat et poli. S. Dubay. L >

s. .min*" malice de l'inconnu éclate quelquefois

dans ces espèces de moqueries amén \

il"

ii.m , peu Mm allez foii vos froides t'èvei ies

lm ]
m 1 1

1 1
ii excitei les justes moqueries. [ISousav.)

— Chose absurde, chose impertinente Ci I

une moquerie q le vouloir soutenir i telle

proposition, de prétendre réussi, dans un pa-

reil projel Icad Sans les libertés politiques,

lu l"i n'est qu'unpiègeet lajusticu qu i

:

querie. E. Lal laye. Elle est habituée aux
fiausscmentsd'épaules'et ;iu\ moqueries incré-

dules. P. de St-Vicior.)

— Syn. comp. moquerie, plaisanterie.

La moquerie se prend toujours en mauvaise
pari ; la plaisanterie peui l'in 1

pi ^<- en bonne

ou mauvaise part, suivant les circonstances.

* MOQUETTK. s. f. (et. inconnue). Étoffe

à chaîne el à trame de fil, veloutée en laine,

dont on fail des tapisde pieds ou dont on cou-

vre des siè '<-. Moquette unie, â dessins. Mo-
quette rouge. Fauteuils de moquette 1 apis de

moquette. On n me tripe 1& t mette unie,

donl le velours est d'une seule couleur.

i ne superbe jaquette

Faite d'une riche moquetle, (Scxnnon

— Pop. Moquei ic. *> ur sont que «les mo-
qui tti

— Chass. Oiseau vivant qu'on attache près

d'un piège, pour en attirer d'autres.

— Véncr. Moquettes, s. f. pi. Fu s du che-

* MOQUEUR, EUSE. adj Qui se m qui

.i' ii .t l'habitude di se moquer, de railler. Lire
ni: n ellemenl moqueur; Mol moi iliste,

i; u .i n'est que moqueur. (Le pr. de Ligne

i . . .u- quelqueloii i
tueur '

Mais i ours le mérite eut des droits sui son i i

(Voi i

— Qui indique la moquerie, qui esl empreint
[ucrie.Humetir moqueuse. Ris,dii

air moqueur. L'aire! le ton moqueurs ne con-
. ienneni qu'au dé '. pai fail dans so per-

fection. Boi .i'
1

. Le paysan de France a, dans

I»; caraclèn - cei laine naïveté moqueuse ! ni

il - ert avec ses égaux souvent, toujours ai ec

ses supérieurs. [A. de Vigny.)

J'en croirais quelque chose, à son rire moqueur !

Le serpent de l'envie a sifflé dansson cœur. (Piron.1

— Cet adjectif ne peut avoir de régime
;

ainsi Beaumarchais a eu tort de dire : Ce pu-
blic n'est plus cette assemblée moqueuse des
talents qui la font pleurer maigre elle.

— MOQt'Ei'R, el'se.s. Fain. Personne qui ne
parle pas sérieusement ou qui se moque 'l'

1

quelqu'un ou de quelque ch se. Ne le croyez

pas, c'est un moqueur. [Acad/ Cela ne peu

une elle ledit,c'est unemoquettse i
:

Peu s'en faul qu'elle ne s'emporte jusqu'à la

dérision, qui est le dernier excès et commi
n iomphe de l'orgueil, el qu'elle ne se trouve

parmi ces moqueurs dont lejugemenlestsi pi o-

clie, selon la paroledu Sage. Boss.; Le moqueur
est toujours un être superficiel. (II. de Balz.)

— Loc. prov. Les moqueurs soûl sauvent mo-

ques. On est souvent puni par ou l'on a péché
— uoQUEUR.s.m. Ornith.Espècetyped'une

division de merles américains, remarquable
parla beauté de son chant, supérieur, dit-on, ;i

celui du rossignol, el qui, de plus, imite aisé-

ment le chant des autres oiseaux.
||
Quelques

autresoiseauxd'Amèriqueont ègalemenl i epu

le nom de moqueur â cause de la même parli-

cularité.de mœurs: tels sont le moqueur roux,

[etnoqtieur cendré. || Adjectiv. Oiseau moqueur.

— Erpét. L'n des noms de la couleuvre ru-

bannée.

MOQUEUSEMENT. adv. D'une façon mo-
queuse.!, es idiotisraessont la véritable expres-

sion du caractère moqueusemenl tranquille et

plaisammentdivers desgensqui s'en sen i it

G Sand.)

MOQI ILÉE. s. f. Bot. Genre d'arbres ou
arbrisseaux de la famille des chrysobalanées,
établi pour des espèces qui croissenl i s te

tropique américain. On dit aussi moquilier.

MOQUIME.s. f. Bot. Genre de compo ées

mutisiaci es, établi pour si* espèces d'arbris-

seaux de l Afrique et de l'Amérique.

MOQUIN-TANDON Hoi Béné lict-Al-

fred . Naturalisie,m à Montpellier, 1804 1863;
.r de botanique â la faculté de 1 ou-

louse, d'histoire naturelle médicale â la facul-

té de médecine de Paris, 1853; membi b de

i a. m [émis le cienceï ,185i.lla éci il une W«
toire naturelle des mollusques terrestres elflu-

ie la rruine. Il a publié en dialecte lan-

guedocien de jolies pièces de vers, parmi les'

quelles on cite Carya Magalonensis (le Noyer
de Maguelonne -

MOQUISIEOU MOKISIE.s.f. Relat.Nom
que les habitants de Loango et quelques au-

tres peuples d Afrique donnent à leurs démons
familiers el â leurs idoles. Engénéral, iis ap-

pellent de ce nom tout être en qui rési I

vertu secrète pour Tain.' du bien ou du mal, et

poui découvrir les choses passées et futures.

MOQUOISEAU. s. m. (des mots fr. moqueur,

el oiseau , Hortic. Espèce de cerise blanche

que les oiseaux ne mangent pas, ne lacioyant
[tas mûre

MOI! \. s m. Bot. Genre de papilionacées

ce salp niées,établi pourdesarbïesdeCayehne

MOn \ s. f. Anc art milit. Nom qu'on don-

nait chez les Lacédémoniens à un corps d'in-

r.int.-i'M' de ti ois cents, cin
i
cents, sepl cents

ieul cents hommes. La force de l'ai mée
Spartiate consistail danslamora. On n'y rece-

\,iit que des le nu mes libres, depuis trente ans

jusqu'à soixante On dit aussi more, en fran-

cisant le mot,

moka Géogr Villedulan deFahlun (Suè-

de , où Gustave Wasa souleva les p >\ an le

] i Dalécarlie contre les Danois, en \'.>l\.

MOR \1M\ Jacques .Né tLal lèchej 1687-

I7iij, a publié une Histoire de Citt

[\10ltMM I I \ s. in. Métrol. Monnaie !.>

Maures d'Espa

MORAD vit \i> Géogr Capitale du Bohil-

,-uni Hindoustan ,
a 170 kilom. E. de Delhy;

C8 01 '!'.

MOR Ml. s. m. Comm. A Calcutta, Ensem-
ble de vingt ûcheveaux de (ils de colon retors

et blanchis.

MORAÏ. s. m. Relat. Lieu consacré aux sé-

pultures dans les îles -i'' u merdu Sud. C'est

aussi un endroit de culte. On lit aussi maraï.

MORAILLÉ, ÉE. part. pa^s. du v. Morail-

ler. S'empl. adjectiv. Cheval moraillé .N''/ mo-
raille.

MORAILLER. v. a. \
c conj. pi'- »/ i-ra lie,

Il mouill. A' t vctôi Pim avec des

morailles.

— Verr. Se servir de morailles pour allon-

ger le vei n

— se MonAïu.En. v. pron. Être moraillé. Ce

verre ne peut se moraîller.

+ MORAILLES. s. f. pi. pr. mo-ra'le. Il

mouill. ; et, inc . Art vétér. Espèce de te

naillcs de maréchal, en ferouen bois, avec
lesquelles on pince le nez d'un cheval impa-
tient, vicieux, pour le' ferrer ou lui faire subir

quelque opération,

— Fig. Votre poitrine (le mal que vous y
avez estcomme des morailles qui m'empêchent
de sentir le mal de ne \ uns avoir plus. (M 1» de

Sè\ igné.)

_ Verr. Espèce d.- tenailles t!.- fer. pour ai-

le j lindre de verre, avantde l'ouvrir.

* MORAILLON. s. m. (pr. mo~ra-llon, H

mouill.; rad. murailles). Pièce de 1er a
1
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au couvercle d'un coffret, garnie d'un anneau
s lequel passe

le pêne.

\ Ijeclivem. Miner. Émeraude mon
I raude brute.

* MOR VI m nslrucl.
autour

d'un
i

se.

— Géol. Sorte de falaise escarpée q

forme sur 1rs rives d'un cours d'eau ou d'un

lac. || Amas de roches, de bois,d

res, que les descendant rej

sur leurs bc

fût sur les bords.
|
Moraines termi-

. Celles qui se trouvent au pied

cier.

— H-lmmih. Nom donné a des

aperçoit au fondement des chevaux qui ont
pi js le vert.

MOR UNE. - I è\ pi 1- .
'.' H î, n

l.i chaux de dessus la peau d'un animal mort
de mal
— Adjectiv. Laine moraine.

MOtlAINIQUE. a lj. -' g. Géol. Qui se rap-
porte aux moraines.

MORAIS. s. m. Metroi. Mesure de c

qui était en usage dan- quelques lieux des
dentales.

MOR \ïtk. s. 2 g. Géogr. Habitant, habi-

H
— adj. Qui concerne la Morée ou ses

lanls.

* MORAL, ALE. a lj. .>{. lai -

les mœurs. Dis-

cours m irai i
1 raie. Œuvres mora-

- us. instinct mora Préceptes
II dons morales. Un immense travail d'à-

i ui suivait de toutes

parts ! i

— Phi rate. Partie de la philoso-

phie dans laquelle les mœurs.
— Théologie morale. Celle qui traite ;

-

de con 3 qui c )ncernenl les

moeurs au p fini de vue de l'Evangi e

principe >

moral. Celui qui
— Ve\ int pour prin-

cipe les seules lumières de la raison. S'il n'eut

pas les vertus chrétiennes, il eut les

morales. \ • id.) Une
vertus morales et politiques par une piété sim-
ple et sincère... (Fléch.)
— On dit d'un pré licateur qu'ii est fort mo-

ral, pourexprimer qu'il traite bien les mœurs,
et que c'est a quoi il s'attache davantag
— Qu ppei les bon-

nes mœurs. Comédie m> rai :. Contes moraux.
i isme est une doctrine morale et popu-

— Ce livre, ce discours est fort moral. Il ren-

ferme une morale fort saine.
— Qui a des mœurs, des principes et une

conduite conformés à la n P ine mo-
rale, il estbien difficile à l'égoïste d'être mo-

Boisle.] Il n'y a rien de --i facile que de se

qui tient à une âm Staël.?

Quant a votre parent si moral qui dit tant de
tu il de moi, il me fait penser a Thwackum.

mée.)
— Subslantîv. Il 'le débauché?

tantut le moral... \

— Qui ne tombe pas s sens, pu est
uniquement du ressort -le l'intelligence Le
monde moral. Cm- i

raies. Qualités morales. Démonstrations mo-
rales. Forces morali

Lmou .
! i

et le guùt du be iu, dans la iilti

ni un vcrital

mun. fBoiste.) Je ne
quel rien de moral ne se mêle
(J.-J. Itouss J

constitue les mœurs de l'animal, ,'lt. de St-P
' ifluences mora
se ca hent sous les accidents d

région l le cours des sociél

— Par extens. Considéré sous le rapport
moral. La tee est l'instinct de l'b

moral. ;S. Dubay.)
— Certitude morale. Certitude fou i

habilités, telle qu'on peut >

dans les choses ordinaires de la vie. On n'en
a point une démonstration rigoureuse, mais
une certitude morale.
— Preuve, démonstration morale. Preuve, dé-

monstration fondée non sur des faits i

m eux, mais sur des
: habilités.

— Sens moral. Interprétation qu'on d
i ne, dans l'intention d'en tirer quelque

s mœurs.
|| Faculté qui l'ait

discerner le bien du mal moral. On peut avoir
1

i
iup d'idées et ne pas avoir le sens moral.

(L.-J. Larch<
— Intérêts moraux. Intérêts qui ne sont pas

purement matériels. Les intérêts religieux et
politiques, en un mot, tous les intérêts de lame

. .raux.
— Action mo aie. S lit, par opposition à

l'un être qu
choisii i 1er libi eraent.
— moral, s. m. Ensemble des facultés mo-

rales. Le moral esl affecté. Le physique indue
beaucoup sur le moral, et le moral sur le phy-

sique. (Acad.' Il est mieux partagé au
|

que qu'au Id, i n me lusj I

projets p >ui

. .
, :

. ne pour moi M

rimée.)
i : au milieu des m

! possib

Ce ;

ce que li le ' La vai Bu

• MOR ILE. s. f. frad. moral Scjei

i sanl sur la notion du
r. une morale. Mauvaise morale. M ;

.

lubriq '
I spr < Morale n

M i dangereuse. Morale pure, ausb
m ense. M i

Moralei taire. La moi
! Kl

la morale, rraité I ours de
: n u*alc. La ma

- vertus

i
i, Il morale

anéantit la vigueur de l'esprit, comme
i ipe détruisent le corps pour

:.! imaginaire.
i rganisation n \^ fait vii

nnètes
! i . i n iture et le la rai-

. : morale esl la sciei levoirs

5. Dubay Les gens
I du savoir-vivre di

il .
: la i. (Si

i
i est de se ren Ire

.
.

:i i cïiamp fertile

Que (Acbert.)

— Morale chrétienne. Celle qui consiste dans
pai

lans l'Évangi e et la

divine. Celle qui est renfermée en sul 51 i

D t qui retrace aux hommes
i loi naturelle. \\

Morale in-

tente. Morale qui a pour base la

nme uneidée
positive et à
aie naturelle.

es de la

ensemble des
tées par tout un peu-

— La morale d'un I
i l^çon de mo-

rale qu l.i morale d'une fat :

i fable, elle ne
vaut que par -

l . De 1 idl.)

— Par estons, et fam. Conséq .

sion d'un fait quelconque. La morale di

[ue...

— Fam. hvpiimande, exhortation, coi

Faire une murale, une bonne morale. La con-

\le sera donc moins austère
lébut. (J.-J. l;

np|K>rle Je l'ennui
;

i le précepte avec lui. (La Font.)

— Fi

Dieu do faire de la morale aux estom ai

— Dr. pénal. Offense à la morale publique.
! estation de pa-

nnes mœurs.
Je tus -

par l'indulgence des ir avoir
irale publique. (P.-L. Courier.)

— P!: ].; morale. La Morale d A-
On dit auss lême sens, au

i parce que ce
: irs traités sou!

ni le titre d'un ouvrage de
Grand.

* Mou ILEMENT.adv.Suïvant les i

.

lement mauvaise. On]
uni vivent moralement *

i sonne et qui

ît privé
;i soit morale-

- vertus
: singe, et que

i

parc
i

1 Dépourvu de
il ne peut rien

moralement mal. Id Nous ne
alement que quand

i U'donner nos pensées, à
les tourner vers un certain avenir et a pren-
dre une espèce de consistance. Buff.)

— Se dd par opposition â Matériellement.
Quels étaient, du reste, dans 1 entourage de
ta reine, ceux qui aurai. Mit pu lui être morale-
ment un rempart f L Blai

— Moralement parlant. Vraisemblablement,
• t s,;-|...n les règ de.Cela
est vrai moralement parlant. (Acad.)

j]
On dit

dans le mêmi ' itlrment im-
r. moralement sur. Il ne me sur.

était moralement sûr
de m J -J. Houss.)

MORALES (I !
:

: eU Peintre
espagn I. n i 1) 1509-1586, excellait

dans 1 passions.Son chef-d'œu-
vre est la I

— mon ai de). Historiographe
i' pe II, m i

i 1513-1591

l

écrit, en outre : Antiquités des niles a

giie,elc. ...

mou \i is \n i part, pn
si.

MOR ILISAM W I i idj

I

et moralisante prend coi ps et t\e\ ienl

prits v gravitent et s'y rallii ni. M" !..

C >Iel

MORAL1S \Ti:t It. Tlllci adj.

| : .
1 1 :

- i ;
i

i L'efl

ne est i

i
; nlmoratisatau

tous les efforts directemenl
des et religii u

.(Con
— Substantiv.Qui rempli

trielle? [Blan
i

MOR ILIS \ i i"\ i-li-za-

rad. moralisa
i

départ de la justice ctdu
ralisations individu

isirent la m*

I

MOli \l IM . ÉE. M 11-

S'em
— Se dit a

lise.

* MOR ILISEK 1

' as, des dis

M laliser sur les

Ire importun er.Avez-
vous bientôt achevé demon ommen-
ce a mechaufl i;

.

isons pis plus raisonnablement que i

i. imart.)

La Fa

— Fi. -
le morale. T

nement moralise. Lan
— Impers >m

:'est as-'

— mor.vi.iser. v. a. Faire de la mo
une morale à quelqu'un. Sénèque y moralise
sans cesse Néron, él lit îe plus pa-
nent des hommes M

— Rendre . n â r- -

..

tutions, la s

qui tend a muni;:
- démoraliser,

L-cc une religion. B isl

— Absol. La prison punit, soit; mais elle ne
moralise \> ls. L.-J. L h i

— 5E MORALISER. V.
]

R

mœurs. Cett'. personne
plus.

— Se faire des
leux

;
sse.

* M(Ul ILISEUR l I -l

'

grement. Je n'aime pas les moralisent
montel ls le tour simple au

]

vite, de peur d'avoir pari

qu'on eut pour cet agréa
L'Héril

.

— L'Académie ne donne ce mot que comme
substantif masculin.

MORALISME s. m. Philos. Tout ^

de philosophie qui t,

- et ontologiques, pour s/attache:

sivemi aie.

— Croyanc
'

pour n

MORALISTE e m I rivain qui traite

les mo :
I

M

loralis mode. 1

Noël.) Le vrai
i ni par invention ni

peint toujours l'homme et jamai
i gt un

monde donn-' Lbleaux
-

i l'infini. (l»e Si '

dans cette soirée qn
de moralistes. (Tb. GauL] il me seml
les moralistes^ m exagérant le b

rieur, ne ren Lenlp is

ces qu'ils croient lui ren Ire. P. J n

— Celui qui enseigne la morale.

— Hist. relijj n Flan-

dre lesjansénisti s, les

enseignaient une morale tics i
-,

— Adjectiv. La plupart des écrivains mora-
listes fourni—

- Dubay.)

— Fig. L'esprit de domination, réduit à l'im-

puissance, se fait moraliste. (Boiste.)

— Se lit aussi lans le sens de
Toujours sermonneurs, toujours mora
toujours pédants, pour une idée que vous leur

donnez, là croyant bonne, vous leur en 1

1

vingt autres qui ne valent rien. J -J. 1;

* MOR 1LITÉ. s f. I; île. Ti-

l luvrage rem-
pli de moialitéâ instructives. Recueil de mo-
ralités.

Au moment que je fait cette moralité,

J'y pr*

— Uoralih Ri

— Petite piéi ntient un pré-
;

commei

iurs fa-

!

te fable. I

ie. La morali
.-t inlei ilaphy-

sique, p
trivial' 5. P

. tantôt

api'- 'S le 1

thr.il!-'.

la mon

l'avoir

l apo-

M :

— Qualil
à 1 i 1 1

n qui a faim.

— i' ,:" n :-.

I

1

B

I .

'au seii

.

. .

. imai-

nes. J.-J. (tous se In mora-
lité et la dign r se la loi de la

natuie. \ M
— Cai

personne. Être d'un* .l'une
moralité
de la moralité du prévenu. Le m
b inheur de la plup

B

:îeurs n'ont
|

' parfaite, il n'y a peut-être de mora-
lité pai i

i
i listinc-

.. mm . K
— Litlér. Koi

présentaient les clercs C'était

;uleurs

étaient ordinairement les idées les plus abs-

s personnifiées, telles que la Chair, l'Es-

BonneCompt
I Passe-T
Les confrères de la Passion

|
iientà

. s soties ei

lités a l'hôtel de BourgogK . turent de la

table concurrence que leur faisaient les

.

Molt.WD Pierre itique,

1701-1757. un a de lui trois
'

f. quel-

ques comédies.
— morakd Jean-Antoine . Architecte, né a

i; . Ï727-li94, fui élève de Servandoni
- ;tuot.

— morand i ne-1 5-AIi sis,

'
,

r 1771-

I

'
:

" -

litz. U fut i.

i

1829

UORAXDE. s i ;ne qui

I .
- .de PENTAPÈTE

moi; wiii; Charles ihévekoi ou rHÉvE-
i Duc,

ut en
! M'^du

B

. e". Louis XV i

• '. 1,003
-

ter de l'Europe. Il revint i
: I

lutîon, publia l'Ai te, fut

emprisonné ai I

sacres de Septembre, et fut juge de paix a Ar-

nay-le-Duc. .

mokwdim [Francesc ). lit le Voppi.

I
.né àPoppi, 15 i* 15Si, fut l'un des bons

\ -

MORANDISTE. s, m Hist. Nom qui fu

donné aux partisans du gouvene
blicain à Gènes, en 17M7, parce qu'ils -

nissaient chez un citoyen nommé Morandi.

MOR INïYES. G
Durlal, bit. de Baug
hab.

MORASSE. s. f. Espèce de marais, de fon-

— Typogr. I : n journal en
[

MOR \<n|| R.s

MoltAT I
unaux

cantons de Vaud et de FnL i
il est



510 MORB
formé par la Broyé, et s'écoule an N.-O. dans
le lac de Neucbàtel.

— uoRAT. Ville du cant.de Fribourg(Suisse),
suri- ;

I suaire de Moral. Chapelle où l'on réunit

«s qui

.1 fut détruit en i" - batail-

lons français donl . it liour-

Mon \ i \ île ita-

ée a un

moi: xi* j i x tributaire de

Scutari,

Bojana.

UORATI par ta

ible.

Moi; \ I I i i; m. (du lat. n

Anliq.
.

lui qui fait traîner une- affaire en

moi; \ i i \

dans réunis -

Mol; \| I \ I

RATJ

drid, l

!

1
'

Moi: ITOIItl
un dé*

lai.

— At I . I

— Jurispr. / i êts qui

ible.

moi; \ \ \

.

i

.

de 300 kil.

* Moi; \\ l 2g. G I

1
1 Moravie.

Ij. Qui appartientà la Moi
babil u

il ! i

A

B

: 901 pai les M
i mes.

— Il B

l-l vii ant en

i aujourd'hui
de Rei rnhul i

1

— I. I

:ulin pluriel el

moi; w n

vie, ai i Morawa Indus-

1,153 hab.,
i / i/i»,ca-

n .
i, i

MO|t \\\ \ ; M 1RCH. Gl

FJ tGœ-

!

IIORB1 CQUE. G
M

HORB1 I \ l i -i
mal. il

l

* MORBIDI

m. il; i

—
1 i

i

i
i

: ! m : : M
qu'il l

moins fatal à la Grèce. (P. de St-Victor.)

MORC
— Peint, et Sculpt. Se dit des chairs molle-

ment et délicatement exprimées.

MoiimiUMiNi . D'une manière

* MORBIDI SS1
-

lesse et délicatesse dans surtout

dans celles des femmes el des enfants. Le Pu-
pteurs habiles ont n

i

bre, ne se refusaient pas à rendre la n

desse.

— *'
il dit pour Qualité de ce qui esl

au toucher, et, pares eatesse, sou-
plesse dans les attitudes, la cléma el i

manières ; mollesse aimabl- e sorte

leur.

— Par extens. Cette mélodie limpide cl dou-
;

ansqu'i
iiretdesamorfcVfetteprintanière. LUI.

— Mont n.. i nt em-
italien worbidezta dans le

iteurs contem
iiement sei I

:

tout dans le sentiment des cbain
un tableau, '

ati i
i

- tient au
r dans nu beau modèle \ ivant. Dict. de

iv.)

Tant de

MORBIDI il f. Cara qui est

MORBII i

("est une forme vulgaire et con
quel'on ne mettait, aux xvrr» et wiii

On
a dit dans le même sens: Par t;i morbieu.

•

i
- lieu

,

Ma
I

* Moiiim ion adj. 2 -'. (él lai

mal . faire),

Q . Mise la maladie. Humeur, m
morbifique.

— Qui appartient à la mal

MORBII IQ1 i MENT, a lv. Patin I. I> une
!

I

MORBIHAN G
e I i ance, formé p tr l'océan Atla

sur la côte S. du département l« n mi. Il a
ls kil -i i nom-

— Morbihan. Département du N.-O. de la

i

i à PO., Ii :ôtes du
N i

i au N . 1 II le-et-Vilaine el la I

rieure a l*E.,et le g >lfi de i îascogne au S
d'une partie d B le Superficie 679,781

[] i: icèse

rtitala cour d'appel el i

Lairede Rennes, il fail parti* du
1
|o cor] arrondisse

tritime Loricnt lla-l i
i

,
Vannes

ieu Pontivy, l. u ent, PI >ërmel, 37 can-
et 249communi I lente, il pré-

sente, sur les côtes, la presqu'île de Qui!
lu Morb han, les îles Groix, Bclle-Isle,

etc. il est arrosé par la Vilaine, l'Ain

Blavet et son affluent, i-' Scorf. P
il produit céréale! , cham i e, cidi e, etc. Che-
vaux, bo ,

.':!.. s.Peud'in-

MORBIB IN US, \isi Gi Habi-
tant, habitante du Morbihan.

— adj. Qui conci M ses ha-

Moitiîii i i ; \ i i SE.adj.(pron. mor-bi-
... >iii i ii modei ne, morbi

Palho 1 . Q 1 1 i

c. Fièvn morbilleuse. Vi-

rus moi b

MORBII I II okmi
[on Quia des symp-

[ui ca i ntl'é-

Moiiltll* \i;i

li :i I' ithol Q i. e I

la eau-
l

. lie,

* Moit BLEU. î' jurement qui
' altération de Mordieu.Morblcu '

j

ve la pièce di V il U u ' vi-

i; u m l

i

plus gouverné trou ùntenant un
ministre comme M Colbi rt Mont

|

înl tme.
De s'a! i .

— /'//; lu morbleu ' loc.înti
I décèle
olère.

MORBRANou MOItVRAN.S. m. Ornith.
irenBi I

MORCE, s. f. P. el pavés qui,

font la liaison I hau

* Moiu i w i ,i \^s-l:ii. .morsellum,
dim. de n morsuri Pai tie éparéi l'un

l mu. Morceau d'étoffe, de
bois, depain, I n aloyau

Mettre en morceaux. Tout fut

, pas un sent n'échappa. [La
me.)

MORC
Toutes ces vertus dont s'éblouit U tfrre.

Ne sont que faux brillants et que morceaux de \erre.

(BOILEAD.)

L'iroire trop tiaté deux fois rompt sur sa tête,

Et deux foi? de sa main le buis tombe en moreeaux.{U.)

— Les morceaux en sont bons. Se dit d'une
chose dont chaque partie conserve de la valeur.

Fig. 1 -ans une œuvre sans valeur, il y a cepen-
dant des parties de mérite.

— Un morceau d'homme. Se dit d'un homme
excessivement petit. Voila auprès de vous un
beau petit morceau de prince. (Molière.)

— Fig. N'avoir pas un morceau de pain. Être
dans un complet dénuement.

[]
On dit dans le

même sens : N'avoir qu'un m lin pour
1 qu'un revenu très modique. Mon ambi-

i plus d'un morceau de pain
pour mes vieux jours. (Béranger.)

kbsol. Portion séparée d'une chose solide

qui peut être mangée. Gros, petit, bon mor-
ceau.Morceau délicat,friand. Manger, mâcher,
avaler un morceau. Couper un morceau. Faire

! m rceaux trop gros. Les morceaux tropbà-
pressentdans sa bouche. (Boileau.)Et les

ïttx entiers restent sur votre assiette.
1 n'ai pas grand appétit, dit-il; je vais

table p us tenir compagnie
seulement, et je mangerai quelques morceaux
pai i omplaisance. Le Sage.)

— Fig. Les hommes ntcomme les malades
el les enfants, il faut ne leur donner le pain le

la vérité que par petits morceaux. (Boiste.)

— Que ce soit mon dernier morceau. S'esl

dit eu façon de juremi nt, el p ur ilti

i une chose. Et je prie Dieu que ce soit

là mon dernier morceau, si j'ai non plus pensé
.i père ni à mère que s'il n'y en avait jam :

ie. M iriv.)

i ig. Ne plus m t qui profile.

Etre exp a de telle peines et inqun
<|ue la i profite plus. Tu ne
mangera-- plus morceau qui te profile, ayant

p |
i

— Fig. Prendre, gober te morcen
duper

,!<• il lis
]

r li

l'un ' liseiu.

(MOI lEHE "i

— Fam. Manger un morceau. Faire «n repas
r et à la hâte. Manger un nu :

ai ant de partir.

— Fig. et fam. Doubler les morceaux, doubler
ses morceaux, mettre les morceaux doubles, en

5e hâter de mai
— Fam. Le morceau honte

i
. L moi ceau qui

reste te dernier sur le plal

— Fam. S'endormir le morceau au bet D r-

inir après le n p is

— Fig. el I n s <!</ le morceau, les mor-
ceaux de i Se priver du nécessaire pour

; quelqu'un.
— Fig el i.im Taii ei les morceaux à quel-

an'un. Il tire la dépense qu'il doit

faire. Je bais [ue la néces
taille. [Montaigne ) L'opinion de celui i

i

plaît guère, qtii pensait, par ta multil u I

i rider l'autorité le jugi en leur taillant

leurs morceaux, i l.

— Fig .rt tam.Tailler les morceau* bit n

a quelqu'un. Lui faire sa pari bien petite.

— Fig. et fam. H ases morcea
.i (ailles, u vil de son revenu et

n'a pi éi èmenl que ce qu'il lui faut, h On lui

l
i e qu H doit faire, el il ne peut

s'écarter en rien de s<-s instructions.

— Fig. et fam Rogner les morceaux à quel-

Diminuer ses profits, ses revenus.

— Compter les morceaux à quelqu'un. Ne lui

donner que le juste nécessaire.
— Fig. et fam, Mâcher les morceau/ à quel-

qu'un. Lui expliquer et lui faciliter toul ce qu'il

pai les i >cuments précis.

Morceau à lu nourrice. Le meilleur mor-
|J /: illiers. Plal i

. la maintienne
i-

...
¥i qu'un morceai 'un. En

venir à ment.

porti impartie non séparée, mai li

et considi < part, d'un i et con-
tinu. Moi ceau de Ici H m d'hérita

Mettre toul si o bien en petits morceaux Ci ci

lans une petite chambre donl lafe-

nêtre montrait un étroit morceau du ciel. !»'

url

— Fam Attraper un morceau d'une

sion. En avoir une bonne partie,

— li 'i
i \ in grand mor-

1 M 1 de Sév.)

Partie, fragmenl d'un ouvrage d'esprit.

Be tu morceau d'un poème, d'un discours. Tra-
duire des moi ceau a deVii jile I

- moi ceau*
qui restent d'un auteur. N'avoir encore! ul [ue

d'un poème. Jevousavoue
que j'aimerais mieux avoir fait une temi-dou-
zaine de petil trs dans
i < ttc

i

'•. qu un de ces ipéras in pi les cl

uniformi -• Volt,

— Morceaux choisis. Recueil de fragi

destinés à s i

pies el demodeles littéraires.

— Fig. Fait île pièces et de morceaux. ** dit

[ui m i nque d*h >m

La législation de Poli a été faite de pièi i
-

el de morceaux. J -J. Rouss.'

— Objet entier, toul quelconque considéré

MORC
par rapport au genre et à l'espèce. Le Panthéon
est un beau morceau d'architecture. La colon-
nade du Louvre est un beau morceau. Voilà un
beau morceau de sculpture, d'orfè* : ei - etc.

Ce discours est un morceau achevé. Cette élé-

gie, cette églogue, sont de beaux morceaux de
poésie. Cette ouverture est un beau moi tu

de musique. Ce concerto est un morceau bien
difficile. Morceaux très rares d'histoire natu-

relle. Cette maison est un morceau trop consi-

dérable, trop cher pour moi. Nous avons plus
de trente peintres qui ont laissé di

trèsdign rche. Voit.)LeLaocoonest
peut-être le plus beau morceau connu. Dider.)

Peut-être ce morceau n'esl il pas assez vigou-
reusement colorié. (Id.) Sa lettre à l'archevê-
que i st un joli morceau. Colnet.)

— Morceau, dans le langage des arts,

bien d'un ouvrage i ntier ; maïs a ne lirail

pas de quelque partie d'un tableau, comn
quelque partie d'un discours, que c i si un beau

Seau morceau, morceau piceteux,

achevé. Se dît en parlant de l'ensemble d'un ta-

bleau, d'une statue, d'un monument.
— Se dit également de tout autre objet que

ceux qui concernent les arts, les scienc i

les lettr - Le roi d Esp igné a perdu le Portu-
gal, c'est un bon morceau. Cette charge est un
des plus beaux morceaux du royaume.
— Obji '

I
:; i i

; mger, considéré dans son
ensemble. J'ai une truite excellente ; mais elle

i cher à ceux qui la mangeronl '.
< .< s)

un morceau trop friand |<cur vous. (Le Sage.)
i l'oi tolan < si -!'-.. c esl un morceau très

fin, lîulT.)

Parmi vingt bons ragoûts, la ;
i.inde

1

fendrait conFtamn

l'L

Umei les bons mon a 1 1 aimer la bonne
chère.
— Fig. et fam. C'est un friand morceau, un

morceau de roi. C'est une très jolie personne. Et
la future est-elle un peu jolie?— An! oui,ma foi,

c'esl un morceau friand, Volt. Jeuneveuve,à
vingt ans, est un morceau friand Desmahis.j

Morbleu ! j'entre en furie
i an! qu'un m «h

i tendre el si Friand

i> i! lombei sous la main d'un maudil Bas-Normand.
(Rbgnard.]

— Fig. Je sais que la vengeance est Mn mor-
ceau de roi. La Font.

Sedil aussi des choses propres à exciterde
vifs désirs, Les docteurs de l'ambition disent
qu'il faut cire partout homme de bien, sauf au
point de régner, qui seul meute dispense, étant
un si friand morceau, qu'il vaut bien que l'on en
i ompe son

j

— FiiT . et fam C'est un morceau trop cher,

m de / rince. Ci tune chosi l'un

icquisitior trop difficile

à faire. ' On dil dans le mêi : I ous ne
; i$ de ce mort <

— Loc prov )i"n eau orale n'û

On fait peu de casdes plaisirs pai ses.
1

1

-i bientôl oublié.])//^ prenu
nuisent au > derniers On mange sans plaisir à la

nu d'un repas, quand on a beauc urp m i

n.'rnirni \\ihiuhle jeune, il" .

Se dit de ceux qui m les jours de
jeûne que les autres jours, li Voilà un Ùeattmor-
ceau pour un malade: 1 II i>us arracherait VûlOtt-

tiers les morceaux de ta botu he,

— AndLt.Morceau d'Adam.Nom donné quelque-
fois a la petite proéminence qu'on voit au go-

sicr des nommes. On dit plus souvent i

d'Adam. \\
Morceau du diable on morceau frange.

Nom que l'on donne au pavillon de la tromp
de Fallope, qui esl comme frangé ou dé

|

en plusieurs languettes, dont une s'attache à

l'ovaire, el les autres flottent dans le bas*ven-

ire On croil qu'il esl de nature musculeuse, et

qu'il a pom bui de -' ippliquei ent ièrement sur
c de 'organe, application supposée indis-

pensable pour que la fécondation ait lieu.

-B a Ifo \i de réception. Œuvre d'an
que l'artiste devait pr nter pi ui èli e admis

. \ idémie.
— Hist. Autrefois, en menant 1rs criminels

m supplice, on leur servait un verre d<- vin et

trois morceaux de pain bruit . On appelai! cette

collation le dernier morceau du patient.

— Mus. Partie déta \\<-<- d'une œuvre musi-
cale, Morceau d ensi le Moi ceau à diverses

parties, chanté par plusieurs

MORCELÉ, ÉE. part, p i- du ' M
S'empl idjectr rerre i H La jemor-
celé Pays morcelé. Pourquoi vous tous qui

i tanl <l>- champs tnovcc e-
. ne les réu-

. ous pas pai deséchan es?(M irogues.)

— Fig. Les Allemands sonl Saxons, Prus-
siens, BavaroiSjÀutrichiens; mais le caractère

m .- [uel '!'' rail se fonder la

force de tous, esl morcelé comme la terre

même, qui a tanl de maîtres. Mm€ de Staël.) Il

n'y ii enài spi
i

i de tout ministère où te pou-
i ntinuerad'êtn ci É.deGii i

— Fig. Style moi-, -clé. Style coupé par petites

phrases. Son discours, assez accueilli à la séan-

ce publique, mais ala faveur d'une lecturemoi -

i utenii en entier dans le ca-

binet. (La Harpe
— Fig. Incomplet. L'Europe fut beaucoup

connue des Arabes; hors 1rs Espagnes,
les îles -h- la Méditerranée et les parties le 1*1-

il ùilsavaient planté leurdrapeau,ilsn'en
t\ aieni que les notions m ft -Brun.)

— Géolog. Se dit des couches qui ont si peu



MORD
d'étendue qu'on peui ou qu'on pourrait en sai-

sir la circonscription d'un seul coup d'œil.

*moim.i.i.i:k \ a i" conj rad morceau .

On double la lettre i di vani uni lyll tbcrauette.

Je morcelle, tu morcelles, i . te. Divi-

ser par morceaux. Morceler une terre,un héri-

tagc,ûn pays. Morceler un sujet. Je n'aime pas

qu on» le ainsi l'histoire. (Volt.)

— Absol. Et tenanl le i
I a demi levé, il

mange ru morcelant B

— Fig. Tlin.", lide, touj ui <

i, même ton, pousse son sujet sans laisser le

temps de re: !
' imbatssurcom-

bats, harangue sur harangues, et mort étant,

pour ainsi di re, par campagnes, des acti m
i

pouvaient être montrées dans leur tout avec
plus de - i.'i- e el de clarté, it 'il

)

— sr uorcei i r . * - prou Être nm rcelé l elte

terre se morcellera facilement.

— Fig.Les principes ne se morcellent pas;
la logique du vrai esl recliligne. V. Hu

* MORCELLEMENT s m. Actionde mor-
celei . de dit iser les propriéti s, les teri

Le morcellemenl des héritages Le morcelli

menl des terres Mord il smenl d'un domaine,
d'une propriété.Morcellemenl territoi ial.Qui l-

ques personnes ont attribué à l'égalité de par-

tage dans les successions le morcellement de la

propriété en France. (Dombasle. Le .

ment de La propriété est mortel au gibier.(Tous-

senel.j

MOttCELLi [Etienne-Antoine). Arcl

pue, ne a Chiari, 1737-I82i, jésuite, a laissé :

/', Stylo inscriptionumlatinarutn ; Kalendarium
t.. . i mstantinopoiitanx , Africo. chris

ii,m,: : .'i.-. Ses œm res an héolog i
[ues, Opéra

epigrapkica, formeni 5 vol. in-4°.

MORGENX. Géogr. Comm. du cant. d'Ar-
juzanx, arr. de Mont-de-Marsan (Landes ; J,< K)l i

habitants.

MORCHELLE.s.f.Bot. Nom scientifique de
la morille.

MORD. s. m.Rel. Syn. de mors.

MORDACHE.s. r.(rad.»wrdï'«). Écon.dom.
Instrument de fer qui sert a saisir de grosses

bûches et à les arranger sans peine dans une
: i née.

— Hist. relig. Gros morceau de bois en for-

int' de bâillon, que par pénitence on faisait em-
boucher à un novice l'espace d'une demi-heu-
re, dans le réfectoire, pour avoir parlésans né-

— Techn. Tenaille composée de deux mor-
ceaux de bois élastique, qu'on place enti- les

mâchoires d'un etau,pour saisir l'ouvrage que
ces dernières pourraient meurtrir. [| Nom des
extrémités de quelques instruments qui ont

du rapport avec des tenailles. Les mordaches
d'une tenette.

* MORDACITÉ. s. f. (et. lat., mordacitai ;

fait de mordere, mordre . Didact. Qualité cor-

rosivepar laquelle un corps agit sur un autre
et le dissout en toutou en partie. Lamordacilé
de l'eau-forte.

— Fig. Caractère mordant; langue ou plume
mordante. La mordacité de Voltaire.

Le célèbre Arélin par sa mordacité
Aux souverains se faisait craindre,

Sa langue n'était i>as d'humeur ;i se couli

Pour déguiser la vérité. iBarat •

— Fig. Médisance aigre el piquante Grandi
mordacité. Mordacité révoltante d'une èpi-
gramme, d'une satii e.

MOKDAD. Relat. Nom que les Guèbres et

les mahométans donnent à l'ange de la mort

MORDAILLÉ, KK. part. pass. du v. Mor-
dailler. S'empL adjectiv.

MoltDAILKER. v. a. l
r0 conj. (pr. mor-da-

lle. Il mouili. ; fréquentât, de mordre). Mordre
légèrement.

— se mordailler. v. pron. Se mordre légè-

rement.

MORDAMM i: NT. adv. D'une manière mor-
dante. Vieux et inusité.

MOHDAXÇAGE. s. m. Techn. Actioi

pliquer un mordant pour faire prendre la tein-

ture sur les étoffes. Le mordane.u#e s'exécute
a températures différentes, suivant qu'on agit

sur la laine, le lin ou le coton.

MOItOA\CÉ,ÉE.part. pass. duv.Mordan-
cer. S'empl. adjectiv. Les peaux étant mor-
dancées par l'une ou l'autre de ces deux me-
thodi . el quelquefois même par les deux, il

ne s'agit plus que de les teindre, et pour cola
d faut commencer par préparer le bain de
teinture. (Lenormant.)

MORDANCER. v. a. 1" conj. On met une
Cédille sous le c devant a, o. Nous mordançons.
Jemordançais, etc. Appliquer un mordant sur
une él iffe pour y déterminer la Uxation des
couleurs, qui ne s'y attachi raii ut pas seules.
Pourmordancerle coton ou le lin, la tempéra-
ture du mordant ne doit pas s'élever au delà
de 35 à 40° centigrades.

MORDANT, part, prt - du * M n ire. Qui
mord. Des chiens mordanl Qts. Des
plaisanteries mordant jusqu'au vif. Ces in-

follieu laires ne maniant que pour
vivre, [Volt.

* MORD v\t, AXTE.adj. Oui mord ordi-
nairement, qui a !'• la disposition à m
— Oui use en entam tnt. J'entends crier la

dent de la lime mordante D

Par extens. Qui a une qualité corrosive.

MORD
Acide mordant. Son grain, i. :

I poids, cèd<

.m mordant Acide. Del. i En \ ain notn .ni'- titre

elle arme les sels mordants. (Id
)

— Fig. Qui censure, qui critique avec ma-
ii mité. Espril mordant. Humeur m
Style ni' >rdanl , Plume mi irdante. Des

i

i- : i.- mordantes.
im. i. .'i-..' dans les ci i de l'école,

r
|

, ,
.

i Uutte hyperbole.

i

Moi .i:. m eut i li m

— Par extens. Qui produit sur le sens de

l'ouïe uip' impression très vive. Le son de sa

voix élail net, plein, bien timbré . une belle

voix 'le basse, elofféeel mordante ' -J.Rouss

— Chass. /'< tes mordantei Le blaireau, le

renard, l'ours, le loup, la loutre, etc.

— Méd. Chaleur mordante. Chaleur excessive
de la peau qui produit au louchei une vive

sensation.

— Syn, corap. mordante \i sti<(1 i satir]
qi;e L'esprit satirique s'en prend au> vices
ei aux ridicules dont il chi

i ner les

hommes. L'cspril caustique attaque les < hoses
qu'il veut détruire el les pet sonne au jtquel les

il veut nuire. L'esprit mordant provient d'un
penchanl plutôt que d'un sentiment hostile;

il s'exerce aux dépens des personnes et cher-

che moins leur humiliation que l'amusement
des ludïti tirs

* MORDANT, s. m. Teint. Substance au
moyen de laquelle on parvient à fixer li

leurs sur la laine, la soie, le coton, etc.Le snl-

fate d'alumine et de potasse, l'acétate d'alu-

mine s, .ni les mordants les plus employés en

teinture.Cei tains mordants détruisent les cou-
leurs. L'emploi des mordants constitue une des
bases principales de l'art de la teinture. (Le-

normant.)
— Fig. Les opinions et les maximes sont des

mordants qui p -ennent sur cerlaii esprits el

glissent sur d autres Boiste. L'âme prend a

ne une teinture des affections vertueu-
ses : l'intérêt qu'elles lui inspirent leur sert

comme de mordant. Marm
— Fig. Cette nui a du mordant. Le timbre en

ire et pénétrant.

— Quelque chose d'original el de piquant.
Cel acteur a du mordant dans son jeu. Hardi
dans ses compositions, plein de verve et de
mordant, il possédait toutes les qualités que
comportaient ses défauts. (H. de Balz.)

— Fig. Avoir du mordant dan.s l'esprit. Avoir
de h force, du piquant, de L'originalité dans
l'esprit.

— Crust. Nom qu'on adonné aux deux gran-
des pattes d'une ecrevisse ou d'un homard.
— Uns: Trille qui n'est pas achevé, et qui

s'opère sur les notes de peu de durée.

— Techn. Vernis qui sert à fixer l'or en feuil-

les que l'on applique sur du cuivre, du bronze,
etc. [| Nom donné aux substances qui mordent
sur les bois, etc. |j Agent à l'aide duquel, dans
un but particulier, on attaque, décape ou cor-

i il' i liées métalliques. || Sorte de pince
courte et sans branches dont se sert le fabri-

cant de clous d'épingles. |[ Espèce de mâchoire
i

I is dont se sert le parcheminier. D

plusieurs arts, Instrument destiné, sous di -

formes différentes, à saisir, à pincer, à mordre
quelques objets.

|j
M inièi e de c iuper le bout

d'une pièce de bois pour l'assembler avec une
autre, en faisant un tenon a mi-bois, et coupant
l'ép tulement à onglet. || Dans les fabriques de

; ie de laine hachée, on donne ce nom à

une Composition dont on se serl pour fixer la

laine sur la toile ou sur le papier.
||
S'est dit

pour Boucle munie d'un ardillon, agrafe.

— Typogr. Tringle de K ruelle le

compositeur d'imprimerie retient la copie sur
rium.

MORDARET. s. m. rechn. Clou doré que
l'on place sur les harnais.

MORDATE. s. m. Relat. Nom donné chez
les Turcs aux renégats qui, après avoir abjuré
le christianisme pour le mahom* tisme, revien-

nent à leur première croyance et l'abjurent

ensuite pour la secon Le fois.

MORDÉCQIou MO It DÉ III. s. m. l' tthi I

Maladie des Indes qui ressemble au choléra.
Elle consiste dans un dérangement des fonc-
tions digestives causé par la chaleur conti-

nuelle du climat, par les sueurs qu'elle excite
et le froid qui lui succède. Cette indisposition
parait n'avoir lieu que lorsqu'on a mange avec

MORDELLE. s. f. du l tt. mordere, mor-
dre Entom. Genre de coléoptères hétéromè
res, famille des trachi tbli pour plus
decenl espèces qui vivent sut les feuilles cl

i Qi urs dans toutes les parties du glob

MORDELLES. Géogr. Ch.-l.decant.de
l'arr. de Rennes [Ile-et-Vilaine , sur le Meu;
2,500 haie

MORDELLITES. s. m. pi. Entom. Groupi
de coléoptères hétér >mèi es, formé dans la

tribu des mordellones.

MORDELLONE. adj. -2 g. Entom. Qui res-

semble a une mordelle.
|| mordellones. s. m,

pi. Tnbu de la famille des coléoptères traché-
lydes, qui a pour type le genre mordelle.

||

Tribu des mêmes insectes dont font pari

mordellites.

MORDEMTE.S.f. Miner. Zéolithe fibreux
trouve dans la NouveJle-Écosse.

MOUD MOIU) 5il

MORDE! i » if Moi d< n

vulgaires do la lai", o du h inne ton.

UOHDEUH. Il SE - i lui, Ce!

l'habitude de mordre.

Ichtyol. Mordeur de pie) rei
, Nom :

i .n de bali ines donn le nier.

— Adjectiv. Chien mordeur, Jument mor-

MORDEXIN i aonDÊ-
eiii.

IIORD1 1BLE S m. S'i il «lit. d in

comique,pour Personnage diabolique Ma
autre mordiable, de quelle morl le feron n iu

1 Cyrano de Bergi rac.)

* MORDIC \\r, ami:, adj. lu : d

divare, moi h e). Didacl ici e, pi<

., tic m »r licanl Humeui mord
Liqueur qui a quelque ch ise d acre el de mor-
dicant.Les choses acres el mordicantese:
l'appctït. M iih On prétend que ci fie salive

lancenl dans la colèreesl acre el nhn.it.

m poiul dr faire \e\ cr des ampoules sur
1 1 peau. Bu I

— Fig. et fam. Qui .\.ww' à méilire, à raillei

ment,acritiqui r Etre nu peu in-:
I

Avoir l'humeur mordicante.Oui, mada n i
I

nonesttouj s mordicante. (Hautei i

dit plutôt mordant.
— Pathol. Se dit. d'une modification de la

chaleur cutanée, qui imprime une sensation
de picotement dèsagrë tbleaudoigl qui touche
la peau. C'est lamême choseque Chaleui acre

— moiuucantes. s. f. pi. Entom. Groupe de
musc ides comprena ni les espèces qui sucent le

sang des animaux, comme les cousins, lessto-
moxes, les hippobosques.

MORDICATION. s.f. (pr. mor-di h
et. lat.. mordicare, mordiller). Pathol, Picote-
ment. [| Action de ce qui esl mordicant.

*MORDICl s adv. pr mor-di-l v$s ét.lat.,

mordicus, avec les dents ;de mordet't . mordre
Avec ténacité, inusité au propre.

—Fig. Soutenir son opinion mordicus. Lâsou-
teniravecobstination. Je ne m'arrête point mor-
dicus à mon opinion ; l'obstination esHe propre
de la bête. (Gherardi.)

mokihé. Interjection qui n'est qu'une allé-

ration de Mordieu et qui s'empl
même -eus. Mordiêi y: me bats l'oeil du Mer-
m . et de toi. fBours.)

* MORD 1EX.VE. s.f. Se dit pour Mordieu.
— Fam. Uordienne de vous.' Se disait pour

La peste soit de vous!

— A la grosse mordienne. Sans façon, sans
finesse, avec sincérité. Nous nous contenterons
d'appeler tout a la grosse nwrd/t'utic.^n'ul.

MORDIEU. interj. Jurement qui sig-nifie

Par la mort de Dieu. Ce ne sonl poinl les jan-

sénistes qui tuent les jésuites, c'est l'Encyclo-
pédie, mordieu. i D'Alemb.)

MORDU, I.AGE. s m. pr. mor-di-llaje, il

mouili.). Action de mordiller, de mordre lé-

gèrement.
— Fig. D'AIembert eut toujours des amitiés

constantes, et n'eut jamais que des haines lu •

gitives, si toutefois on peut appeler hainesde
légères antipathies, de petites répugnances
qui se manifestaient au dehors par un tnordil-

lage d'enfant, et non par la plus légère amer-
tume. (PoULr

' :.

mordillé, ÉE. part. pass. du v. Mordil-

ler. S'empl. adjectiv. Objet mordillé. Théobon
i;' ' p ts voulu y aller, quoiqu'elle ait été mor-
dillée. [Mm0 deSèv.)

* MORDILLER \ > i"-' onj pr.mordi-llê,
Il mouili.; du lat. mordicare. même significat. ,

Mordre légèrement et à plusieurs repris* .d I

enfant mordille tout ce qu'il a dans les mains
Germinie cueillait une feuille eu passant et la

mordillait, i DeGonc ) Les chèvres n

promené.- dans les allées moi-dillaient lan-
guissarament les premières pousses. (A h lu

del

I equi i i -mi loui le pila,

Le déchiqueta, mo (Scarron.J

Ali ! Dieu, qu'il fait bon mordiller
1 - belles roses, et piller

Lu million de mignardises! (TaHUI

— Absol. Les jeunes chiens aimenl i moi
diller on mord a la longuequandon ne
que mordiller.

— se mordiller, v. pron. Se mordre légè-

rement et a plusieurs reprises. Ces ch

mordillent continuellement.

* MORDORÉ, Li part, pa diM M i

dorer. Une énorme montagne c iuleur d'ocre,

mordorée par le soleil, se dresse bru [uement
au milieu de la ville I ii. I -

— Qui est d'une couleur brune mêlée l

rouge et accompagnée L'un refiel brillant. Drap
mordoré. Couleur mordorée. Souliers mord i-

rés.

— Zool. Qui esl d'un- 1 couleur doi ée mêlée
de noir el de rougeâtre, comme Je cyprinmor-
doré] la syh ie mordorée.

— mordoré, s. m. Couleur mordorée. Le
si lu c uleur sérieuse. Icad Le

fond de eur est d'un mordoré brun.

(BufTonO

— Ornith. Espèce de pigeon. || Espècede tan-

g ara.
||
Espècede bruant de l'île de la Réunion.

— L'Académie,qui n'admet pas le verbe M

dorer, donne ce mot comme adjectif el

tantif.

MORDORER v a. 1 i M
Néol. Donner une teinti bi uni m

— se mordorer v pr. Devenir m
i

i izoï i mordoi tnt. l'h. G

MORDORl in mordorée
* MORDRE '

: c ni. du lat. mordere,
.'

nous mordons, vous mordez, ils mort i I

dais,elc Je mordis,etc.Je mordrai etc. Je mor-
li - don ,mordeï.Qiteje munit-,

etc. Queje mor'disse,etc Mordant Mordu.Se\ rer,

Lvec li lenl I n chien l'a moi cl ti au
i Ce chien moi d les passants, leur m ird

les jambi Con i térani 1
1

.m indi im I i

du roi a m'aimer, il me ri mme le

chien qui le devait mordre, il n'était pasi tran '•

qu'il ne i-
i mp M

i
: v . un si rp ni d'aii aïn dont la etn

sait ceux que les 1 1 1 penl • a\ i l

Volt.) Les cl I la peine à le pren-
di e \ i' anl ; cl q an l on le - urpi

uvre en dedans et en ai riùre,

il se dél . lie même à

mordanl a\ ec aul anl cl acharnemenl que de
cruauté. Buff. Vouli

'
. du : ablecomme Nabuchod sor? <•.

Sand.)

Fig Médire, cri tiq

lignite On n appi i tive la sa) [u'elle

va mordre les autres. La Bruy.j

— Fig Mordu- le sein de sa nourrice, mor-
dre la maintint non:-, a n tm Se mi ntrer in-

gral envers qui non
— Mordre ses ong

||
Fig. Se tournu nier à chercher un rim

composer d< vers ou de la prose Dan Le

même sens. J'ai bi au frotter mon front,j'ai beau
'i:> loigi Boiteau

— On ; ml quelqu'un à se battre,

jraiigne, mord

— Fig. et fam. On ne sait quel chien Va moi du
On ne sait comment expliquer sa mauvaise
humeur.
— Se dit des oiseaux, de quelques insectes

et de la vermine. Le perroquel mord ceux qui
le contrarient. Les puces ont mordu cetenfant.

— Par extens. Un parfum exotique et b
se répandit dans toute la chambre el

voluptui j
i sei f le nerf olfactii de la belle

curieuse, (Th. Gant-)

— Poi t Moi i\ e la poudre, la pc i Êtn
tue dans nu combat. J'ai fait mordre la

|

i ces au Lacîeux Rac.]
||
Mordre la tet i

dit dans le même sens.

i ' ird'hui dont la main vengeresse
i

en in ison, et son oi gueil a bas,

Et fait mord» c la lerre a ses meilleui s sol

.

— Pop Prendre, recevoir. Trois ans d'ar-

riéré à 700 francs, c'est -.i.lOO franc; el je n en
ai mordu que [,919 livres 5 sous el - liards.

(E. Sue.)

— Fig. Entamer avec toute autre chose que
les dents. Les flots du lac, poussés par le vent,

mordaient leur rivage. (Chateaubriand. Enfin
les roues mordirent la vague,et un mouvement
rétrograde s'opéra. (A. Dumas.)
— Creuser, entamer. La lime mord l'acier,

el l'oreille en frémit. L. R i

— S'enfoncer, pénétrer dans Vis qui mord le

bois.

— Ternir, faire passer, en parlant des cou
leurs. Le soleil mord les couleurs tendres.

— Grav. Mordre une planche, faire mordre une

Lui faire éprouver l'effet de l'eau-f Tt< .

après avoir découvert en différents endroits,

a l'aide d'une pointe à graver, le vernis dont
elle est enduite.

— Mar. Mordre le fond. Se dit d'une ancre
qui enfonce une de ses pattes dans la vase, le

sable ou les ao idents sous-marins.

— Teint. L'étoffe mord la teinture, l

prend la couleur.

— mordre, v. n. Serrer avec les dents. Nos

dogues mordent par instinct de courage,el lui

par instinct de bassesse. \

— Fig.

Poui Eaii e la gui

El 4111 mord peut être mordu. (Ai .,

— Pop. C'est unbean mâtin! s'U voulait mor-
dre. Se dit d'un homme bien fait, vigoureux,
dont le courage ou la bonne volonté ne répond
pas â ce que pi tni t son extérieur.

— Fig. Médire, reprendre, critiqui

rer avec malignité. Chercher a moi i
i

tout. N'avoir pointa mordre sursa conduite.
Pi iur ne pas donner à lai édisa nci h tnoinbi i

sujet de mordre, on convint que des lune-.

respectables el les plus graves de la course-
raient présentesà telle entrevue. ;M mc de 1

lus.)

Espi ii du dei nî> oi 'li e,

Qui n'étant bons à rien, clierchei surtout à mordre.

Vous rainemenl [La 1

Pour mordre a belles dents, tout fui de mon dom
Je loir.

' tmaitie,

— Mordre a, sur, dû Prend dents
des morceaux a, sur, dans.Mordre à une pom-
me. Mordre dans un morceau de pain. .Mordre

sur le rôti.

— Mordre à l'hameçon. Signifie au propreque
le poisson avale l'amorce et l'hameçon. || On
dit aussi absolument dans ce sens : Le poisson
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mord, ou le poisson ne mord pas. Suzanne, dit-

il, lu s G. uhnet.)

— Fig. Le soupçon, qualité à laqi

vieilles
'

' rare à t'ham

— Fig. elfam. Mordre à !

lémcnt
1

!

— .»/

|

nt lom-
• ut.)

— [ i wait mordre. - '

l

d'un hi

il ne saurai! pa 1< Se dïl

:

— K . Contint 'itie tau-

.

ihait m El

quelques ins-
i

— Se dit de plusieurs ch
' l

iir les mélaus
I

n'a pas
La lime ne

point dans l'a pé. Le bui in

i ,le bui in,

.

phyre.

_ y prise. 1 où les

r usé e!

poli, ne
]

— Fig ;

i avoir qui ' au vif,

:

UltîqUfl

I enter*.

(Uaudelaihe)

_ Fai se fixer, Cette pi n

e iprit. Je ne connais pas de pein-

i s mordent plus vi\ i

sur la mémoii
— I. . i aboie ne mord pas.

le bruit ne sont pas

i hien mort m
i

- ne peut plus

/. rue Vi ' dïl d'une chose

Tel grince des dents qui n'a nul
''

e.
|J
On dit d

eugte y Q
mordre . torln ymord. Se ditd'une

- ilui m r.ull. // faut mordre plus tirant

i toffe. Il faut faire lai n peu plus

l lu i- >rd !" I étoffe, pour qu'elle ne se dé-

— ïmpr. La frisquette mord à la signature et

i ifri ignatureel le

:

i
empèchi i venir à 1 impn

|| On iiit dan n /-'/ frisquette mord
. 2j/£,ou, absolument, /.-/ 1> is guette mord

— Mar Se dit de l'ancre dont la patte in-

férieure s'enfonce dan - le sol L'ancre n'a pu
m n dre sur ce fond de ro du : Se dit aussi

du venl qui tend à prendre une i lain*

iii.n. Le venl moi d à 1 est, mor i au sud.

— Mécan. Engrener. Les dents

ne moi sur les ailes du pignon.

— Tecbn. Mordre dans un

un mur. Celle pièce de bois ne nu rd pa

— Teint. S'imprimer sut Gel

teinlure no mord pas,

— sf, mordre, v pi in 5e Si i rer qiu Iqnc

lii corps avec les dents, s.' mordre la

langue.

— Fig. et fara. Se mordre la langue. S'ar-

. in ne doit ou

eui pas cxpi imi

Se mordre tu tangue d'uroir parlé. S'en I

-

:

— S'en mordre les doigts, s'en mordre les

. penlir d'une '-ii- ^- qu'on a faite.

Je crois que Lambert se montra le p m e I
i

réimprimé '

La F
— On clans le même

; el repon Is je

ton

bien plus fi équen >n autrui ? --i je m'en
mardi I l litres?

1 un bon m it,

eux i

— Fi

• [ no
pcuvcnl i

. ec la

i

i
,i \ lenl de p irler. i n.

— Se serrer mutuellcmcnl quelque partie
i ont mordus à

la joue.

i r l'un l'autre.

1 ,
.

, de Dieu,
Et ne vont i

(Voltaire.)

— Fam. Ils ne se mordront pas. Se dit de gens

MORE
en mauvaise intelligence qui se trouvent ( irl

I
ions y faire

mordre. Fiez-vous-y.

MORDS, s. m. Techn. Dents d'une tenaille,

partie qui sert à sais r. j|M

— Sal. Compartiment d'une série dechauf-

MORDU, UE pai t. p iss du v. M
idject.l

On aura de i

présomptions , i
il êtail enragé, si

c'est un animal herbivore, comme un cheval,
: ude de mor-

|
. mordu antérieurement par

Petit.)

— l'a !
i

troppi ' ïorrfwA par la flamme, s'ex-

foliaient et s'eflritaii tact de l'air.

(Th.Gaul
— Fig.

lanie,

-i
i
VOI-T I

— Loc. prov, // vaut autant être mordu d'un

chien que d'une chienne. Il importe pi

mal.

B i Se dit U s racines et des feuilles qui

, inent brusquement par une ligne trans

mlière, tomme si le somn
avait él

ment des racines dont l'extrémité es) c

I

lèe.

Mar Sedit dugarantd'une poulie,

il se ti ' let et la ca se de b
poulie,ou qu il

' ' quel-

n [ui s qui i éti ei . nent et en em| ê ment l'ac-

— Techn. Couture trop mordue. Se -lit quand
les deu p n unies par la coutu i

piètent l'une sur l'autre.

MORDU \ XS m. pi. G P' tipla le

i
| i\\ ernemenl s

de la Russie sur le moyen et le ba \ i

* MORE u M IURE s m êt.i i

du lat. Maur is, mi me signil i In a dési« ni suc

L par ce n 1" les habitant > de
l ancienne Mann la me : 2° les conquérants mu-
sulmans de l'Espagne au i > n

jours, ta partie de la population mu »ulm inequi

habite spécialement les villes dans le Mai oc,

i Algérie, etc ; r les habitants, d'origine ber-

bèi e, du Sahara el du nord de la S--iK.vanil.nr.

— On l'aaussi employé pour Nègre.
— Gris de more. Couleur grise tirant sur le

noir. Des bas gris demore.
— Cheval cap de more ou cavecê de more.

Cheval d'un poil rouan, dont La Lète et les ex-

trémités sont n

— LOC. prov. Traiter quelqu'un de Titre à

More, en user ava lui de Turc a More. Le trai-

ter avec une extrême dureté, com les Turcs
traitaient autrefois les Mores.

|

l laver la tête

d'un More on perd sa les Mie. un se donne inuti-

lemi ni be; p de peine p un fairecompren
dre a un liMim [uelque chose qui pa

portée, ou pour corriger un homme incorri-

gible. [| On ne peul pas faire qu'une chose soit,

quand elle est impossible.
|
Peser lèvent, blan-

chir un More renier I impossible.

— Blas. Tète de More. Meuble de l'écu repré-

sentant une Lête de nègre.

— Bot. Espèce de grand lin qui se cultive

en Portugal.

—Entom. Nom donné vulgairement aux pa-
pillon- du genre satyre, a cause de leur cou-

leur obscure.
— Erp't Cnul.imv d'Algerencore peu con-

nue,
— Géogr. Moutonnes des Maures . Ramifica-

tion des Alpes de Provence, p irallèleà la cùte,

entre la Ve mur et l'Ai jen •

— Lingufst. Le more. La langue des Mores

|| Le petit more ou le moresque est un lai

particulier et différent de celui qu'on appelle
simplement le more.
— Maram. Nom d'une espèce d< semnopi-

Techn. Canal creusé dans les m tra

lanl

— MORE. S. f. ES] I
'.v li imi i

— Ane. art mil il. Y. UOR \.

— Techn. Pierrei nei ie.

— Adjectiv. Le peuple more I i nation more.
Le rivage more. La rive more, Api es av oîi ( u

i Grena le loul ce qui y reste de la magnifi-

cence des rois mores. [Voli

i'!..M[ le i et iîr l'ai

]..- «erre en main, je lui dis
:

Plus qu ' n lei '!•
i ul)ii ? » i

— Au féminin et sut l i ement, on ri i i in-

diff ii'emmenl une More, une Mon <te, u U

resnue. Mais adjectivement, moresqui

pi ie plui il .i\ ec un nom de cho se qi i

.i n de personne, i ne femme moi c. 1 u

chiluclu!

MORE i h im is V. Monns.

MORE, ÉE. adj. [du lat. monts, mûriei
B ' Qui i esscmble au mfu ier.

— moim s. m. Pharm Vin de mûres.

— MORÉES. s. f. pi. Famille de plantes, qui
a pour i fpe le \\ nre mûrier.

MORE \<: Géogr. Comm. du cant. de I o

miné, arr. de Ponth y H 1 1
.

;

. in , 3,000 hab.

* MORE IU, ELLï a Ij dim de more , s.'

dit d'un cheval extrêmement noir. Un cheval

MORE
moreau. de poil moreau.Jument morelIe.Sire,

"are-là, qui est monté sur
un cheval moreau aux pied-- :

I in - ? imyot.
— Substantiv. On moreau. Un cbeval mo-

reau.
— moreau. s. m. Cabas de corde pour don-

ner à manger aux chevaux en route.

L'Académie ne donne ce mot que comme
adjectif masculin.

MOREAU [Jean Baptiste .Compositeur, né
rut '-Il ,i gc par R ici le

[ue des i hœui - d'J ttke el ^A tItalie.

— nom v i Jacob-Nicolas). Publîcisie, né .i

in, 1717—iSOt, fut bistoi iographe

fle Frai ce.O ' alettr hollan-

dais; Mémoires pour servir a l'histoire des Ca-
couacs ; Mcmo/rc-, pour servir à l'histoire de an-

tre temps
, Principes de mot aie, de pottti

de droit public, ou Discours sur l'Histoire de

France : Ex) osition et défense de la constitution

de ta monarchie française.

— moreau . dit le .le/ne. Gra
. né a Pans, 17 il-isi i, lut élève du Loi

rain et de Le Ba Ses estamp i nent les

iîtions d'auteurs français,

— moreau de suMiiKUY 'Médéric-1

i [îomme politique, né à Porl Roy tl Mar
lintque , 1750-1819,recueillit (es Lois et Consti-

tutions des Intilles fi ançais< - En 1780, il fut

. lent desi lecteurs de Paris, avant de

er à la Constituante comme député de L i

M u Uni [ue. On a encore de lui : Descriptionde

Saint-Domingue ; Abrégé des sciences et des arts.

—MOR] \i Jean-Victor). Général, né a Mor-
laix, 17531813, destiné au barreau, joua un
rùle considérable dans les h itibles de R

1787-1789. Chel d un bataillon de volonl Lires

en 1791, il était général de division,

179Ï, p exécuta, en 1796, le long du Danube,
une retrait'- demeurée célèbre. Lieutenant,

puis successeur de l'inhabile Scbérer, il fut

battu à Cassano, i r99, et ne put que recueillir

les débris de M ic lonald. il concouru! au coup
d'État du 18 brumaire . Bon ip irte lui confl i les

armées du Rhin et d*Helvétie, avec lesquelles

jl refoula Kray sur l'Inn, et battit l'archiduc

Jean à Hohenlinden, 1800. Moreau se trouva

compromis dans le complot de Georges Cadou-
dal,l80i; exilé, il vécut aux États-Unis, revint

en Europe, 1813, rejoignit l'armée des alliés, el

,

devant Dresde, fut atteint d'un boulet au mo-
ment où il s'entretenait avec le czar Alexan-
dre I".

—moreau (Jean-René). Général, néàRocroï,
1758 1795, marcha a la tête d'un bataillon de
volontaires ardennai s au sen.ursdeThionvilJe.

En quelques! s, il devint général de brigade,
1793, puis général de division. Il Be distingua
sous Hoche, son ami; en 1791, il battit les Au-
trichiens, prit I rêves, puis > ssiégea M i i

n tni emporté par une maladie subite.

—moreau m jonnés Uexandre , Statisti-

cien, né près Rennes, 1776-1870, s'enr la en
1792 et lit 'ai Europe et aux colonies les plus
périlleuses campagne delà République et de
l'Empire. En 1818, il fut chargé par le minis-

. . mmerce de diriger la publication de
la Statistique générale de ta France ;i\ fut de
l'Académie des sciences morales el politiques.
Parmi ses nombreux ouvrages, on cite : His-
toire phtisique tics Antilles françaises : Hecher-
ches sur tes changements produits dans létal

physique des contrées par la destruction des fo-

ie t s : le Commerce au jcix siècle ; Statistique de
l'Espagne; Statistique de la Grande-Bretagne et

de l'Irlande; etc., '-te.

—MOREAU(Hégésippe).Poète,néà Paris,1810-

1838, -ie cessivement compositeur, correcteur
d'imprimerie, -

i

t maître d'études, il mourut de
. i ; .i, . i neul ans, a l'hôpital de la Cb l-

rité Poète par le cœur, par i imagination el

par le style, il eftl été un des maîtres de l'é-

cole moderne, s'il avait eu le temps de donner
toute la mesure de son talent. On a publié de
lui un volume <\<- poésies, sous le titre de Mi/o-
/.

. el quel pies Contes en prose.

MORÉE. s. r Bol Genre d herbesde 1
1 fa-

mille des iridées, établi pour des espèces à

i. 'ini 1rs bîfarièes,ensiformes,à Heurs blanches,
jaunes, bleues, quelque! is rouges
de plusieurs nuances, originaires du Cap et

souvent cull ivée en Gui ope dans les jardins

ei ci u i serres. Morée fausse ris. IMorcc a

gaine. Morée de la Chine. Mon e i grandes
(leurs. Morée tricolore. Morée frangée. Morée
d'Afrique.

— Agric.Nom qu'on donne dans le départe-
ment 'i»' la Haute Mai neà i t terre ai gilo ferru-

gineuse qui >.' sépare de ta mine de fer limo

ne use, d ins l'opéi alion du la* a re, et qui esl

entraînée par 1 saux. Quoiqu'elle soit infer-

tile p ir elle même, elle ci mcourl à amélioi er
hw terres arables sur lesquelles on la répand.
— Comm. Camel >tgi i rain moiré ou plu-

tôton lé, chaîne el trame de la peignée.

.moim i: Gé l 'i . Ch.-l. de cant. de l'air, de
Vendôme L >'u i t Chei ; 1,400 hab.

—moree. (ancien Péloponnèse). Petite pres-

lc l'Europe, au s
. de la péninsule turco-

hellénique, à laquelle elle tient par l'isthme de
Corinthe,entre li ilfe de Lépante au N.,la mer
Ionienne h l 't.. l'Archipel à I E., el la Mé liter-

ranée au S. La Morée fut enlevée à des pi

grecs <'t aux Vénitiens par Mahomet 11. 1 163-

liT'.i; reprise par Venise, 1687-1715, «die re-

tomba,17l8,au pouvoir des Turcs. Elle

lient actuellement ati royaume de Grè se

— Château de Morée. Château construit pai

Bajazet II, 148-2, sur lacôte M de!aMorée,el i

MORE
l'entréedu golfe de Lépante, à 10 kil. N.-E. de
Patias.

— Campaane de Morée. Expédition fran
en\ êeau mois de septembre 1828, p
ser définitivement les Turcs du Péloponn

MOREEN. s. f. (pr.mo-rinn). Comm. Hssu
de laine moiré préparé de façon à imilei les

articles en crin.

MORÉINE. s. f. Chim. Norme ->v :

mou ri. Famille originaire deChampa ne,

dont plusieurs membi es e cei cèn ni la charge
d'impi imeurs du roi de iïft I à IG46.

— morel de YiNDÉ(Charles-Gîlbert). i Lti

râleur, né <( mort à Pans. 1759-1812, 31

à l'agriculture el entra à la Chambre des

p i 1815 H tut admis en 1824 à i académie
Û e lui : Morale de l'enfance,

collection de 512 quatrains; Essai sur tes

constructions rurales économiques; etc.

MORÉME. e i de tfor«/,n.pr. Bot Genre
d'arbrisseaux rappoi te a vue doute à la famille
des nibi icéi sel croissant dans l'Afrique oci i

,1,1 ,:

— Erpét. Genre d'ophidiens du groupe des
pythons, dont on ne connaît qu'une espèce qui
habite l'Australie el la terre de Van-Diémen.

MOR ELI, Vndré archéologue, néà Berne,
liiii'i-le 1

i Spécimen rei nummarix
antiquse; Thésaurus Moralma us [familîarum
Womanarum numismata, et XII prtnrum impe-
ratorum Itomanoi nm numismata .

* MORELLE. s. i". rad. moreoit^adj Bot.

Genre de plantes de la famille des solanécs,

ainsi nommée à c luse de la couleur noire de
ses fruits ou baies, dont plusieurs espèces sont

employées en médecine ou en cuisine. La]

me de terre en i til pai lie. On a prétendu que
le fruits et les I . I< i la pomme de terre,

Morelle noire.

prisa l'intérieur, peuvent causer l'empoison-
nement ; mais il esl t raisemblablc que les ac-

cidents que l'on a observés ètaienl causés par
les fruits "H les feuilles de la belladone, appe-
lée quelquefois du nom . u !j.i:i oile tHOretli I

'<'

enre est le plus nombreux du règne végétal ;

selon certains botanistes, il conliendrail jus-

qu'à huit cents es pèces.

— Morelle du Canada. Méchoacan. i

1 Morelle

faux piment. Petit cerisier d'hiver ou amome
des jardiniers. || Morelle faux quinquina. Petit

arbre sans épines, dont i écorce, employée en
guise de quinquina par les Brésiliens, contient

un principe très amer et éminemment fébri-

fuge. H Morelle furieuse on marine. Belle dame
ou belladonecommune. || Morelle à grappes ou
grande morelle des Indes. Le phytolaque à dix

étaraines.||J/0''£//6 grimpante ou morelle dou\ <
amère. Vigne de Judée. || Morelle de mitraille.

Nom vulgaire de la pariétaire. Il Morelle des

Indes. Le phytolaque décandre.
|]
Morelle mê-

longène. Aubergine.
[f
Morelle noue on crève-

chien. Plaiïte très répandue le long des en-

clos, dont les feuille- se mangent comme les

épinar Is en certains pays, quoiqu'elle soit gé-
ii n alemenl regar lée comnn \ en meuse dans
toutes ses partes et surtout dans ses baies, qui
sont de couleur noire à leur maturilé.||J/0re££c

à quatre feuilles. La parîsette. " Morelle tube-

OU morelle parmeuf/cre. Pomme de terre

ou patate.

— Hortic. Houee morelle Pomme à cidre ap-

pelée aussi dure-peau. Douce morelle d'An-
mule. Autre espèce de pomme à cidi e.

— Ichtyol. Nom vulgaire du véron.

— Ornilh. Nom vulgaire d'une foulque.

MOREIJ ET i. abbé André), Liltérateuret

philosophe frai i Lyoïi, 4737 I819.dè-

fendit les philosophes contre Palissot, 1760,

traduisit lé traité de Beccaria sur les Délits et

les l'eiues. 1776, el fut admis à l'Académie fran-

çais» ! 785 n ' fa I lui-même un choix de ses

nombreux écrits dans ses Mélanges de litté-

rature et de philosophie, IMS.

moisi u v Philosophe français, né à Vi-

trv le François au xviii siècle, écirivil I

,'i i. es ocialistes el même communistes :

le l't ince; Naufrage des Uei flottantes, ou la Ba-
si Itailc

.
|

i m prose : Code de la nature.

MORELOS i» in José-Haria). Curé d'Aca-

pulco, né en 1-780 dans la province di Valla-

dolid [Mexique), fut l'un des chefs de l'insur-

rection mexicaine contre les Espagnols [1810-



MORE
18151, avec et après Hidalgo. Pris en 1815, il

fut fusillé à Mexico.

MORÉLOS1E s. f (de Morelos.n pr. Bot.

Genre di ni -.établi pour des arbustes

mexicains.

MORÉLOTIE. s. f. Bol. Syn. de lampro-
CARYE

moiikna Sierra). Géogr. Nom général (le

la ligne de li.iui.-uis qui sépare les bassins du

i du Gu 1 1 tlquivir. Il désigne, tou-

i plus spécialement la partie orientale,

depuis la sierra d'Alcarai jusqu'à la sierra

Constanlina. On v trouve le défilé de Despena-

p : | esanciensrappelaientJfar»«Bii»o»<«î.

MORENDO.s. m. pr. mo-reiii-rfo; de l'ital.

morendo. en m m inl Mus Se dit d'un de-

- :endo jusqu'à la cessation totale du son.

iiuiikm;, s. f. Patbol. S'est dit pour Hé-

morroi Le.

— Bot. Genre d'hydrocharidées, établi pour

des espèces qui croissent dans les eaux sta-

i l'Europe, et dont les fleurs, ouver-

. lever du soleil, se ferment pendant la

nuit.

MORÉNIE. s. f. Bot. Genre de la famille

des palmiers arécinés, qui croît (lan-

gions montueuses du Pérou. On dit aussi mo-

rénîer.

MORÉNIER. s. m. Bot. V morénie.

MORÊNOSITE. s. f.Minér.Sulfate hydraté

de nickel trouvé en Espagne et dans la liesse.

MORÉNULE. s. f. Iclityol. Espèce d'ombre.

MORÉOTE. s. Gcogr. Habitant, habitante

de li Morée.
— adj. Qui appartient à la Morée ou à ses

habitants.

HORÉR1 Louis Ërudit français, né à Bar-

Dl v.n , 1613-1680, reçut les ordres »

l lia donné, en 1674 : le Grand Diction-

naire historique.bien des fois remanié; la meil-

leure édition est la-JOel derniéle, 1"59,10 vol.

in-foL

MORESNET Géogr. Village de la prov.

de Liège (Belgique); 800 hab. Extraction du

minerai de zinc, dit delà Vieille-Montagne.

MORESNÉTITE. s. f. (de Uoresnet, nom
Miner. .Silicate hydraté de zinc, d'alu

mine, avec nickel, fer et magnésie, mêlé à la

ins les lieues de la Vieille-M >n-

lagne.

MORÉSOL, M int . Géogr. Sommet de la

Cùlc-d'Or 590 met . vers les sources de l'Ai -

roux et de l'Armancon, d'où se détachent les

monts du Morvan.
* MORESQUE OU MAURESQUE, adj. 2

g. Qui a rapport aux coutumes, aux usages,

au g lui des Mores. Los galanteries moresques.
Danse moresque. Fête moresque.
— Archit. Style moresque. Se dit du genre de

conslrticl a lopté par les Mores ou Arabes.

Le style moi esque se disl ingue par ses cintres

ries en voûtes qui outre passent le demi-

i-cle, et par la multiplicité et la variété de
ses orne nls coloriés. Les plus beaux mo-
i : mis de rarchilccture moresque se trou-

venl '-ii Espagne. Le style moresque esl la

transit m entre le byzantin et le style ogival,

improprement appelé gothique.

— moresque ou mauresque, s. f. Femme
mère.
— B.-arls./Vtn/ure ù la moresque, on peinture

te, ou absolument moresque. Sorte de
1 1 faite lei ipri e, et représentant pour

l'ordinaire les branchages, des feuillages qui

n'ont i ien de naturel. Galerie peinte a la mo-
i |

.iiu.i.i plus soui ont arabesque.

— Bot. Feuillage du câprier.

— Ch I lanse à la manière
des .M res. I» mser la moresque. La m
ressemble à la sarabande espagnole
Anciennement on disait aussi morisque.

— Cost. Large pantalon des pays chauds.
— Hort. Variété d'anémone.
— Mètrol. Ancienne monnaie employée en

Espagne. Or allez, dit sire Cosme au héraut,

el faites bien la besogne, et nous vous donne-
rons vingl Froissart.)

— Moll. Nom marchand d'une espèce d'olive

et d'une espèce de morion qui sont de couleur

noire.

— Techn. Ornement de caprice, feuillage

de fantaisie, qu'on emploie dans la damasqui-
nerie.

MORESSE. s. f. V. MonE.

MORESTEI,. Géogr. Ch.-l. de canton de
l'arr. de La Tour-du-Pin Isère ; 1,200 hab.

IMORET. s. m. (du lat. moretuin, même si

gnil \!iti| lat. Mets des anciens, qui était

conq e l'i lyé avec de 1 huile, de
l'ail et des herbes aromatiques.
— Bot. Nom vulgaire de l'airelle.

— pli.irm Julep cordial dans la composition
duquel entrait le sirop de mûres.

MORET-SI It-I.OIXG. Géogr. Ch.-l. le

cant.de l'an ad le Fontainebleau (Seine-et-

Marne), sur le Loing Bois, paves, vins, cé-

réales, batellerie , 2,000 hab.

MORET (Antoine de Bourbon, comte de).

Fils légitime de Henri IV el de Jacqueline de
Btieil, né en 1607, fut tué à la bataille de Gas-
telnaudary, 1634.

MORÉTIANE. s. f. Bot. Nom d'une car-

mentine de l'Inde.

Il

MORF
morf.td [Augustin . Poète dramatique es-

pagnol, né vers 1600, se relira dans un

nairede rolède, 1657, el mourut en 1669 iu-

le regard in e l 11 itcui de la corné lie

. p , >nole , il i im lé, pn pu toujours en les

:: p i isant, Lopo de Vega, Calder etc.

MORETON. s. m. Ornilh. Nom vulgain du

c inard milouîn.

MORETTE. s. m. Hortic. Variété d'ané-

mone.

MORETTIE. s. f. Bot. Genre de crie

anastaticées, établi pour des herbes de l'É-

gypti

MOREUIL. Géogr. Ch.-l. de eant.de l'arr.

le Monldidier Somme); 3,300 hab.

MOItEZ Géogr. Ch.-l il • cant. de l'arr. de

Saint-Claude (Jura), sur la Bicnne Verres de

mettes, horloges, clouterie; fromages de

Gruyère: 5,500 hab.

MORFA. s. m. Entom. Insecte hyménop-
lèrc du genre dorthésie; il est un fléau pour

les orangers el les citronniers. Vivant sur les

parties tendres de l'arbre, on s'esl aperçu que

l.i où se muXipliait cet insecte, la récolte on

manquait ou était d'une qualité très infé-

rieure.

MORFÉE.s. f. Agric. Maladie commune à

un assez grand nombre de plantes, et parti-

ale leme'nt à l'olivieret à l'oranger. La plante

qui en est affectée se couvre ordinairement

,1 h ne uni le d'insectes qui augmentent le mal el

rendent l'arbre stérile. La morfèe dure dix,

quinze el même vingt ans. Le grand froid la

détruit. On dit aussi morpkie.

MOItFF.rt.v. n. l"conj. S'est dit pour Man-
ger avec gloutonnerie.

MORFEX. s. m. Ornilh. Un des noms du
cormoran.

* MORFIL. s. m. (radie, mort, et fil). Nom
donné à certaines petites parties d'acier pres-

que imperceptibles qui restent au tranchant

d'un couteau, d'un rasoir, etc., lorsqu'on les a

passés sur la meule, et qu'il faut achever d'em-

porter pour se servir utilement ou du couteau

ou du rasoir. Oler, faire tomber le morlil d'un

rasoir, d'un couteau.
— Étoffe de laine ave,- laquelle on fait les

petits sacs dans lesquels en met le» graines

d'oeillette ou de colza quand on veut en ex-

traire l'huile.

* MOIIFII. s m. [étym. douteuse ;ar. mal,

;
/Si, éléphant). Nom donné aux dents

d'éléphants sep,nées du corps de l'animal et

n m encore travaillées

MORFIL. Géogr. V. éléphant Ile de 1

"'.

MORFILÉ, ÉE. paît. pass. du v. Morille r.

adji :.
. CarK morfilée.

MOKFILER. v. a. 1™ eonj. (radie, morfit).

Faire sur la tranche des cartes une marque qui

pei m i i ceux qui trichent au jeu de les re-

connaître.

MORFLAT. s. m. Agric. Miliii des vers

a soie.

MORFONDEMENT.S m rad.»i<M/o»rfi'<0.

S'est dit pour Rcfroidisseu ni. I irès c,

neut, et selon q l'ilslcsi

mentdoucemcnt,ilslessiipportcnl a issi M m
iilpilct éteint tout à

fait la vue de n itrc intelligence, il ne fattl p is

douter que le morfondement ne I éblouisse. I f

MORFONDANT, part, pres.alu v. Morfon-

dre.

MORFONDANT, ANTE. adj. Qui cause

un refroidissement.Pluie moi fondante.Brouil-

lard morfondant.Trempe du morfondant brouil-

lard, je vis, deux heures avant l'aurore, les

Upes déjà roses dans le bleu du matin. [Micbc-

I, i

* MORFONDRE, v. a. 4'conj. (de marre.

et de fondre). Refroidir, caus i un froid qui

incommode, qui pénètre. Ce vent vous mor-
fondra.
— Art vètèr. Morfondre un cheval. Lui cau-

ser la morfondure.

— se morfondre, v. pron. Se refroidir. Se

morfondre dans la rue, dans un jardin.

— Fig.II ne faulpasse morfondit ei s'appe-

- intir sur son ouvrage ; cela glace l'imagin i-

lion. Volt.)

J'aime mieux Bergerac et sa burlesque audace

rers ou Colin se morfond el nous glace.

(BOILEAI*.

— Par extens. Attendre longtemps i

vent en vain.

El bravant des sergents la timide cohorte,

I n -.1 le créancier se >noi-foiid'« a sa porte. (BoiLEAU.}

Tete-bleu ! c'esl le moins qu'un liomnie de ma sorte

-Ne s .allé pa, morfondre i tj.'ulei une porte.

(A. DE MUSSET. '

— Avecellipsedupronompersonnel.il n'est

pas honnête de me laisser morfondre. (Volt.

— Fie. et fain. Perdre bien du temps à la

poursuite d'une affaire, d'une entreprise qui

ne réussil pas, dans l'attente d'une personne

qui n'arrive pas, d'un succès qu'on n'obtient

point. Se m i int une place. Se mor-

fondre à la cour. Se morfondre à attendre quel-

qu'un. J'avais cru qu'il ne s'agissait que de

diminuer le ressort du parlement de Paris, et

de ne plus obliger les pauvres provinciaux de

courir deux cents lieues pour aller se ruiner

et se morfondre dans l'antichambre d'un con-

seiller au parlement. (Volt.)

— Art culin. On dit qu'im ragoût se morfond,

MORG
pour exprimer qu'il perd la chaleur qui lui est

m i ei tire
i

r être bon à manger.
— Boul LeiMi/eïeiiior/iwirf.Ellepi rd la

de fernieulalioll quelle i|e i i
.

i

ai' faire

le b n pain.

MORFONDU, II-: part pass du t Moi

fondre S'emploie adjectiv. Ilommi

Cheval im i
; u Pâte morfondue H igoûtmor-

Pour se sauver de la pluie

Entre un passant morfondu. (U Fontaine i

— Fig. Les économistes sonl li i

n. -ei les plus «™/<mii«\sdetous lesêtu

m
— Fig. Qui attend longlempselmutili

Courtisan morfond*, Irénélique et rêveur.

Portrait J- la disgrâce el de la di laveui l.

— Par anal, et fig. Qui a subi une perle ou une

déception rous nos mai chands sonl ici m< r-

veilleusement morfondus de cette gui i

longue. Guy Patin.)

— Écon. rur. Se dit (le la graine des vers â

soie quand le germe a péri.

— Subslantiv.

Ouvrez, dit- il, ie suis nu
,

Moi, charitable et bonhomme,
J'ouvre au pauvre morfondu. (La FoNT.'i

— morfondu, s. m. Froid qui engourdit le

corps. Les puissances mêmes qui sont parlicu-

lii res et propres à l'esprit ne se peuvent lors

soulever (lorsque le corps esl mala li

sentent évidemment le morfondu. Mont i

— .Mai-, Cordage fait avec de vieux cables

qu'en a préalablement del'-'l'dus.

* morfondure. s. t. rai morfondre).

Art vétér.Sorle de catarrhe nasal inlense,com-

plipie souvent de catarrhe bronchique, qui

vient aux chevaux lorsqu'ils ont été saisis de

froid aptes avoir eu chaud.

— Pathol. Espèce de coryza, qui consiste

dans un écoulement spontané, et sans a

eatarrhale, d'une humeur limpide el séi isi

par les narines.

MORFONTAINE. Géogr. V. moriefon-
TA1XE.

MORG-ADouMORGHAB -Viireis !.. ,gr.

Rivière d'Asie, naît dans l'Hindou-kouch.cou le

i l'O lierai , puis au N.-O lui U— t m .Cl se

perd dans les sables, aptes un cours de 800 ki-

tres.

MORGAGNI (Jean-Baplisle . Mêle,,,,, né

à Forli, 1682-1771, professeui d'analomie à Pa-

rti ne. On a de lui : Adcersariaanatomica, el De

Sedib m i .".,, i iperaaatomenindaga-

/«.ouvrage qui ai ace l'anal, unie p.t lie il

— Anat. Humeur ie Morgaijtu. Le crisl illin

||
Forameucxcum te Morgagni. Le trou borgne

de la langue.

MORGAN Henri John). Chef de flibustiers

anglais, né dans le pays de Galle, vers 1637,

lia les Espagnols. Enrichi

par ses prises, il se relira à la Jamaïque, el

mourut en 1690.

— morgan- Sydney owENSON,ladj .Femme
le lettres anglaise, né à Dublin, 1783 1859, a

donné beaucoup de romans où elle a su

mis rirlandeenseène.Ellepublia sur la France

i I Italie de vives esquisses.

«MORGANATIQUE.a
Uorgen, mot allemand signifiant malin, parce

pie le mariage morganatique, étant tenu se-

, t. se célèbre le matin et sans pompi

dit d'un mariage contracté entre un prince el

tnc personne de condition inférieure. Onl'ap-

pelle aussi mariage de la main gauche, pai u

qu'au lieu de la main droite, comme cela se

[italique ordinairement, le prince ne peutdon
. épousée que la main gauche Cette sorte

île mariage a principalement lieu en Allcma-

irtont quand un prince passe à de secon-

-, ayant des enl intsd un premier lit.

I.cs enfants nés d'un tel mariage sont le.'itimes

et nobles.mais ils ne peuvent hériter des Etals

de leur père. Quelquefois cepen I tnl cela a eu

lieu, lorsque l'empereur avait tappi :, I

co i lï lions de leurs parents en élevant la fein-

meati rang de princesse de l'Empire.Les fem-

mes aussi sont admises à contracter des ma-
,

. - morganatiques. (Dict. de la Conv.)

— Se dit de la personne même unie par ma-
... Ce fut la belle et funeste

[ui donna au prince de Galles p tir

se morganatique mistress Fitz-Herbert. (L.

Gozlan.)
— Par extens. Le bouc, qui est plus solide

sur ses jambes que sur les principes de fidé-

lité et de morale, a contracté une alliance mor-

ganatique avec la brebis, [Toussenel )

— Fig. Quisaitsi, pour tout concilier, il n'a

pas été rêvé le mariage morganatique du droit

divin et de la souveraineté du peuple .' Saint-

Priest.)

MORGANATIQUEMENT. adv. Par un

mariage morganatique. Etre uni morganati-

quement.

MORGANE. Croyance pop. Sœur d'Arthus

et élève de Merlin, enchanteresse fameuse

dans les romans de chevalerie.

Que ce soi! Urgéle on Morgane,

J'aime, en „u r.ve sans effroi,

Qu'une tée au corps diaphane,

Ainsi qu'une Heur qui se (sue,

Vienne pencher smi donlsurmoi. (Y. Hcco )

— Château de la fée Morgane. Nom d'un phé-

nomène que l'on voit quelquefois dans la baie

de Reggio, sur le détroit de Messine, dans le
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royaume de Naples;des constructions bizarres
,

i

i aissent s'élever du sein de la mer. Tout cela

esl pi oduil pai un il ^a*--

MORG wii: s. I le Uorgo i, n pr i. Bot.

Genre de sci ifulai inée gratiolées, i tabli pour
des herbes australiennes.

MORGANT, ANTE adj S'est dit pour Qui
morgue. La fra be el la for-

tune de celui qui parle d' ni crêd i à 'les

e! IliepteS. Il I.

qu'un monsieurà qt idonnelant décor
h irges, -i dédaigneuj el -i mor-

dant, ne s lit pas plus habile que cel autre, qui

le salu et que pei nne n'emploie.

M : ai

Pourvu lu'uu suit iiioroan/, qu'on bride sa moustache.

Qu'on parle ba, . renl.

En ce i Iiui l'on n'est que trop savant,

ilttuNttn I

MORGANTIN, INE. s. Géogr, anc. Habi-

tant, habitante de Uorgantium.
— adj. Qui concerne Horganlium ou

bitants.

MORGANTIUM. Géogr. anc. Ville de Si-

cile, sur la côte E., à 7 kit. S. de Catane.

MORGARTEN Géogr. Défilé de la vallée

rt'Égeri, dans le canton de Zttg Suisse , fameux
.ictoire des Suisses sui Lé pold d'Autri-

che, 1315.

MORGATE. s. f. et bas-bret., mor, mer;
al, lièvre . Moll. Nom de la sèche dans les

lép u tt menl sde 1 1 On ditaussi murgate.

* MORGELINE.s. f. '-t lat., tnorsus, mor-
sure; gallina, poule). Bot. Espèce du genre

stellaire, nomn aussi alsine et mouron des

. lue i,- très commune en Europe, où

u il pi n.! mi. . le l'an-

, mme elle sert a la nourriture des oi-

seaux en -âge, elle esl â l'aiis et dans les

grandes villes l'objet d'un commerce populaire

relativement important. ||
Morgeline d'été Le

mouron des champs. ||
Morgeline de printemps.

Nom vulgaire de l'holostée en ombelle.

MORGEN.S.m. pr. mor-ghenu .et allcm ,

Uorgen, matinée Uélrol. Mesure agraire em-
ployée en Allemagne et correspondant a l'an-

cien arpent de Fiance.

MORGENGABE. s. m. (et. allem , Uorgen,

matin; Galie, cadeau, présent de lendemain).

Ilist. Del mobi liaire que l'époux, chez I, I

mains, donnait à son épouse, en retour le l'ar-

mure complète que celle-ci lui avait offerte.

|| Nom donne au douane, en Allemagne.

MORGES. Géogr. Ville de Suissi Vau i

,

sur le lac le Léman, a lu kil. S.-O. de Lau-

sanne; 4,000 hab.

murgii \u. Géogr. V. Monc-AB.

MORGHEN Itaphaël Graveur italien d'o-

rigine allemande, m iPorlici près de Naples,

I7S8 1833, vi cul i Flori ace Son œ ivre se

se de 254
]

les. La gravure de la Trans-

figuration lui coûta seize ans de travail; la

Crue, d'après Léonard de Vinci, est son chef-

d'œuvre.

MORGITE ou MORGIT. s. m. Ilist. relig.

Membre d'une di - seeti s I - plus fan

de la religion n Seloi

on ne petit être sauvé que par la foi et non par

les œuvres.

MORGOULE. s. f. Moll. Mollusque marin,

en forme de moitié d'orange.

* MORGUE, s. f. Se disait autrefois pour
Visage.

— Mine, contenance grave et sérieuse, où il

parait quelque lierlé.quelque orgueil. Avoir de

la morgue.
— Par exlens. Excès de suffisance, orgueil.

Affecter de la morgue. Les pédants sont pleins

de morgue. Avoir bien de la morgue dans son

. dans ses discours. La morgue le rend

i table, le rend ridicule. La morgue par-

lementaire était poussée au poini ju' t la cour

il était passé en proverbe de dire qu'il valait

mieux parler insol, n ml ., la reine que de

n, trehei sui la ne présidente n ë

i
tpanagede l'orgueil, n'est qu'une

: , dignité. (S. Unie Celui qui dans

la srrandeiir n'étale que morgue, impu

. ne reçoit en retour que haine el malé-

diction. M. Désormais les grands, ayanl moins

souci d'imposer que de plaii e, se ilè| illent

de la morgue comme d'un costume gênant et

ridfcuie. (H. Taine.)

— Tenir sa mon/ne Faire les fonctions de sa

charge avec une gravité affectée.

— Faire ta morgue. Braver quelqu'un, le dé-

fier.— S'est dit pour Outrage, malheur Depuis

que j'ai vu la fausseté de' la centurie qui pro-

mettait morgues a la France. Malh.)

MORGUE, s. f.Endroit à l'entrée d'ui

son, où l'on tient quelque temps ceux
|

écroue, afin que les guichetiers puissent les

regarder, les examiner pour les reconnaître

ensuite. Tenir quelqu'un longtemps a la mor-

gue.
— Endroit où l'on expose les corps des per-

sonnes trouvées mortes hors de leurdon

afin qu'elles puissent être recoin -
I

un corps a la morgue. Celle acception i

nue de la précédente par analogie, pal

les corps exposés a la morgue y sont m
être reconnus, comme les prisonniers 1 étaient

des geôliers a l'entrée de la prison.

336
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— Pêch. Embouchure de la chausse du bre-

gin.
||
Entrée de la manche de certains filets.

MORGUE, interi iment
;

: lieu. ilorgu

tl

MORGUE, ÉE. part. pass. du v. M
Pei

sonne timide morguée par un insolent.

— Qui a de la morgue. Monseigneur parais-

sait rêveur et morgue. (St-S

MORGUE IU. b. m pr. mor-gho). P
i de service à ta m< i

— Fig. Celui qui regarde avec morgue, avec
insolence.

MORGUÈNE. inlerj. Pop. Sorte de jure-

ment.

* MORGUEI1 ' i 1

r conj (pr. m
pad. morgue . Jemc
morguiez. Qui- je mot orgnions,

que vous morguiez, B

gardant d'un air flei

quelqu'un partout. Faireune action pour mor-
i .h. S'ils ne vous bi a renl de pa-

i ils vous mot g ( di fâcheux sem-
blants. P i

-
i

<

. ité dont vous mor~
guez le '.os illustres exploil Cy-

e Bergerac.)

Vous le mme un lutteur,

Les poings toujours fermés, moi gtter ^un auditeur.

(.SANLtcgUL-)

— Par extens.

El de %(>n large doi morquant les spectateurs.

An* Iroîi quarli du parterre a caclié les acteur*.

.

— Se dit aussi des chose Moi id le ciel.

M r la fortune.

J'aime If» gen l
l'Ame non commune,

tant les accidents, fait tote à la tortune-

1

1

,

—Absol.L'homme qui vitsans saluera droite,

à gaut h lujourd'hui de
. reg irder à peine .' Merc.

— Ane. prat. Examiner les prisonniers à leur

entrée lai la eôle. aflft di l< reconnaître.

— se HOHGUER. v.pron. Se braver en
i

gardant.

Troii i
ont bourgeois

Ati] n plelm léte,

El ie me malhonnête. (Volt.)

MORG1 li it, mm. il) ii m
i ,

| morgue , Suffisant, orgueilleux, mépri-
sant. Le ton Éie supériorité morgueme qu'af-

fecte l'initié de Berlin, lorsqu'il daigne cxpli-

i
mds mystèi es aux Allemand -

— U.ORGOEUR. b. m. Guichetier de la m
celui qui esl chai gé d'examiner d

qui entrent.

— Employé qui ©51 préposéau lava e l<

p
.i la morgue.

— Celui qui regarde avec morgue.

MORGUIENNE. interj. Sorte de juremenl
de paysan. Morgaiennei si j'avais su pa tantôt.

(Molière.)

MORHOF (Daniel Geoi re Êrudit ei bi-

bliographe allemand, né à Wismar, 1639-1691 ;

le plus important tic ivra /'

tnr, sue de notitia auctorum et rerum Commen-
tai ti.

MORIA il t ind Nom d'une dynastie qui
commença à ré mer 300 ans av. J.-G.

MORI VI. i: li, \. MONTRÉAL.
— MORIROND «Mil, adj. du lit. mori-

hundus, : . flcat. . Qui va mourir. Être
moi ibon i

.
El i c m u ibon le Ci imme un pauvre

malade moribond qui no sait que taire, il s'ima-
gine qu'en su levant il sera un peu al

B net.)

— Par cti '
.

^'- dil de quelqu'un qui esl
u m un état de langueur, qui arrivé au i

i

nii 1

1
limites de la \ ieîllesse. N'est-il pas

cruel, me dit-il, que mon sle, toul moribond
qu'il e tjépou e demain M Ila de Taviré? Mari-
vaux.

Que diable vôiiUK'Vous que l'Amouraille taire

Uani nu corps moribond, .< >• leux m contr ?

(ItK'.:. un.,)

— Fig I d èlé jance moribonde la

p&Ieui qui a été à la mo le pendant un certain
i. ibout. Dans ma situation moribon

de, la Podolie paratl un point aussi peu
île que la lune. Méi imée.)

— Substantiv.Une moribonde. Un moribond.
1

i< i I

i rib m '' ' ippuyanl sur le coude,
se relom n tient p iui la bénir. (G, Flaubert,
il trébuchai l

sur \ea moribonds et lesca lavres
i i Qu le ni usn'a

i di i
i m tribom

le ifl tni effi < enl la pi n i e el qui, sui-
vanl l'expi veulent pa
mourir ! J. Sim m.

-vu. COmp. MORIBOND, MOURANT. 1." m»u-
rant meurt au momi ni mi me. Le moribond
languit, il peul vivre encore un temp i pinson
moins long, mais de jour «'n jour la mori e

rapproche de lui.

moiiicv s. m. Entom. Genre dccoléop-
t-'i" • hétér ire -. famille des mél i

tribu des piméliaires, établi pour quatre es-
('" es desbord i detroil de Gibraltar en Es-
pagne et '-n Afrique.

MORIC wihe. s. f. Bot, Genre de cruci-
fères brassicces, établi pour des herbes d'Eu-
rope et d'Afrique.

* MORICAUD, AUDE, adj radie, more -

Fam. Qui a le visage de couleur brune. Être

moricaud.
— Subslantiv. C'est un moricaud, un gros

moricaud. Une petite moricaude. (Acad.J

— S'empli riant des mulâtres
et des nègres. Le négrier débarqua tous ses

moricauds.

MORICE.DE BEAI'HOIS l'un l'i-n -

Hyacinthe). Érudit, nèàQuimperlè, 1693 1750,

de l rdredes bénédictins de Saint-Maur, pu-
: i igie de la mais n de H »han. Il a

; i
! tnr depreuvei à .

//

toire ea > le dom Lobi-

Histoire ecclésiastique et civile de Bre-

MORIE. s. f. êl lat., mori,, m un n In

jurîspr. Perle, d immage causé pai un

— Techn, Peau de morù , P< iu I une I

tée a la \

MORIES. s. f. pi. (du gr. ^
gnif.). Antiq, gr. Oliviers sacrés qu'on culti-

vait a Athènes, et d'où l'on lirait l'huile qui

était don linqueurs des Panatln :

MOHIFORME. adj 2g étym lat.,»(ora,

orma, forme . Bot. Qui a la forme d'une
mûre, comme le champignon appelé daergmyce
mm iforme, le [uel est 1 nd, noir et sinueux.

MORIGÉNÉ, ÉE. put. pass. du v. Morigé-

ner. S'empl. adjectiv. Instruit, élevé i nfant

ôné. Vous avez là un grand garçon bien

mal mm-iijené, monsieur. (Regnard.)

— Plaisamment et par comparaison. Le san-

glier mal morigéné s'est impertinemment dé-

tourné contre nous. Mol.
i

— Remis dans l«- devoir, réprimandé.

* MORIGÉNER, v. a. 1" conj. (et. lai .

morigerari ; ii.nn'- >\<- mores, mœurs; gerere,

porter . Vè de ènersz change on è devani une
syllabe muette, excepté au futur et au condi-

: Je morigène, t ti morigènes, il morigène,

etc. Je morigénerai, etc. J'- monnaierais, etc.

Former les moeurs de quelqu'un,rinstruire aux
mœurs, i u père doi i morigénei

finis, si vous aviez, en brave père, morigéné
vu! iv lils,]| ne vuiis aurait pas joué le tour qu "il

vous a fait. .Mil.. Vieux en ce sens.

— Fam. Corriger, remettre dans l'ordre et

dans le devoir. Morigéner quelqu'un qui man-
que à son devoir. Vous venez ici me morigéner,

comme si vousaviezquelquedroilsurmacon-
duite; C'est tout ce que je pourrais souffrir a

mon mari. (Danconrt.) C'est par affection que
je vous morigène. Y.. Augier.

— Par extens. Noire système des avertisse-

ments est bien plus puissant que la censure
p ii morigéner la presse. (J. Simon.)

— se morigéner, v. pron. Réformer ses
mœurs. Cet énfanl commence à se morigéner.

MORIGIA (Jacques-An loine). Né à Milan.

1 197- 1516, fut un des fondateurs de la congré-
gation des barnabites.

* MORILLE, s. f. (pr. mo-rille, Il mouill.;

de l'anc. haut-allem. m »;
/; ila, même signifj.

Bot. Genre de ch impignons de la classe des
thécasporés el de la famille des mitrées, dont
le chapeau a de petites cavités. Les morilles
snn! îles eliani|U,^iions lerrt'sir.-s, inniim.-s el

d' saveur agréable : elles naissent au prin-
temps, dans les bois et les pâturages. On en
connaît environ quinze espèces. La plus i-é-

i- indue est i,i morille commune, Son chapeau
est ovale, ou presque arrondi, blanchâtre ou
brunâtre, ou noirâtre, ordinairement du vo-
lume d'un œuf. Ce champignon, fort estimé,
s-' plaît surtout dans les terrains siliceux. La
morille s'emploie comme garniture dans la

plupart des ragoûts et des sauces. Ragoût de
morilles. Morilles a la crème, au gras Moril-
les au lard. Morilles à l'italienne.Morilles fri-

tes. Morillt farcies Croûtes aux morilles et
aux truffes.

— Comm. Syn, de moraine.

—MoILNom marchand d'une espèce du genre
pourpre.
— Polyp, Morilles de mer Nom que les an-

ciens naturalistes ont donnéâdespolypi<
i le

la famille des éponges.

MORILLO. s. m. (de Morillo, n. pr.) Sorte
de chapeau qu'on portait sous la Restauration.
Les '-li tpeaux a petits boi ds étaient royalistes

et se nommaient des morilloi , les libéraux por-

taient des chapeaux a largi s bords qui s'appe-
laient des bolivars. (V. Hugo.)

MORILLO (Pablo ou Paul). Généralespa-
gnol, né a Fuentes de Malsa Toro

,
1771 1838,

aprè 1808, chef de guérillas. Envoyé contre
les insurgés de la Nouvelle-Grenade, 1815. il

se rendit odieux par ses cruautés; vaincu à
Boyaca par Bolivar, 1819, il soutint Ferdinand
vu, puis les cortès, 1820-1833. Il a écrit des
Mémoires tur ses campagnes en Amérique.

* MORILLON, s. m. pron. mo-ri lion, Il

mouill.; dim. de more, noir). Vitic.Sortode rai-

sin noir et doux. || Il y en a aussi une variété

de blanc.

— Ûrnith. Canard noir émigrantdes ré

bore îles vers les régions méridionales el tem-
porel on en connaît trois variétés : le grand
morillon, le petil morillon <( le morillon royal.

* MORILLONS s. m pi. Joaill. Nom donné
aux émeraudes brute; [ui e vendent & l'hec-

togramme.
||
Morillons de Cartkagène. Émerau-

des brutes el de peu de valeur qu'on apporte
l'Amérique pai la voii de Carthagène. ||

Se dit

généralemi ni 'les petites pierres roulées.

MORIMOND. Géograph.Ancienneabbaye,

l'une des quatre premières filles de Citeaux,
fondée en 1 1 15,a 37 kil.N.-E.de Langres (Haute-

Hfa ae

MORIML"S.s.m/pr. mo-ri ninss 'étym.gr.,
ixôpttie;, fatal). Entom. Genre de coléoptères
tétramères, famille des longtcornes, tribu des
lamiaires, établi pour quatre espèces, dont
trois de l'Europe méridionale et une de Perse
el de la Turcomanie.

MORIN.s. m.(du lat. moins, mûrier). Chim.
Principe colorant du bois jaune.

MORIN Le Grand-). Géograph. Rivière de
France, naît près de Sézanne, passe à Coulom-
miers et se jette dans la Marne, à 6 kit. S.-O.
de Meaux. Cours de 100 kil.

— morin (Le Petit-). Rivière de France, nait

près Mirai] et se jette dans la Marne, près de
La Ferté-sous-Jouarre. Cours de G5 kil.

MORIN (Jean-tïapli^t-' . Mal berna tieu-n, ne
à Villefraiieiit; k, hij •! us;, 1583-1656, profes-

seur du mathématiques au Collège de France,
1630, combattit vivement les doctrines de Co-
pernic, de Galilée et de Gassendi. Son plus cé-

lèbreouvrage, Astrologia galliea,nQ fut publié

qu'en 1661.

— morin (Jean). Théologien, né à Blois, lô91-

1659, de l'Oratoire, 1618, suivit la reine ïlen-

rielte en Angleterre; il a donné : Exercitatio-

nés ecclesiasticx etbibltcse; Opuscula Hebraeo-
Sumiirilica, etc.

MORINDE. s. f. (radie, morin). Bot. Genre
de rubiacées cofféacêes, établi pour des arbris-

seaux qui croissent dans toutes les n ns

tropicales et dont les racines ont de grandes
propriétés tinctoriales. Une espèce donne, par
infusion, une liqueur noire analogueà l'encre;

une autre, une belle couleur jaune safran em-
ployée dans la teinture.

MORINDÉ, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble à

une rnorinde.
||
morindées. s. f. pi. Sous-tribu

de la tribu des rubiacées qui a pour type le

genre rnorinde.

moiumum: s. f. Chim. Substance ex-

traite d'une espèce de rnorinde.

MORINDONE. s. f. Chim. Substance déri-

vée de la morindine soumise à une haute tem-
pérature.

MORINE. s. f. (du lat. mori, mourir). S'est

dit pour Maladie des bestiaux.
||
Mortalité sur

les bestiaux. || Laine des bêtes mortes.

MORINE. s. f. (étym. lat-, ?nonts, mûrier).
Chim. Principe cristallisable extrait du mûrier
des teinturiers.

MORINE. s. f. (deJ/rtW«,n.pr.). Bot. Genre
de plantes herbacées et vivaces de la famille

des dipsacées, établi pour quatre espèces à
feuilles etàfleur% verlicillées, qui croissent en
abondance dans la Perse et dahs la Syrie.

MORINE, ÉE. adj. Bot.Qui ressemble à une
inorine. ||

morinèes. s. f. (tl. Tribu de la famille
ties dipsacées, qui a pour type le genre morille.

MORINELLE. s. f. OrniLh. Espèce de plu-
vier.

MORINGE. s. f. (ét.ar.,fnt>n0<//,mêmesi-
gnif.). Bot. Genre d'arbres d'abord classé dans
la famille des papilionacèes, ensuite dans celle

des moringèes, originaire des régions tropica-

les de l'Asie et de là transporté en Asie et en
Amérique ; une variété fournit une huile douce,
sans odeur, qui ne rancit point en vieillissant.

MORINGÉ, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble à
une moringe. || moringèes. s. f. pi. Famille de
plantes qui a pour type le genre moringe.

MORINGIQÙE. adj. Chim. Se dit d'un aci-

de extrait de l'huile donnée par une espèce de
moringe.

MORINIE. Géogr. anc. Pays des Morîns.

Société des antiquaires de la Morinie.

morins. s. m. pi. Géogr. anc. Peuplade de
I t llrl-ique IP piaule). Parmi leurs villes on a

cité, dans la suite : UiusPortns, Taruenna, Ces-

soriacum, etc. Leur territoire correspond a la

moitié ouest du Pas-de-Calais.

M oiïlNTA NNIQrE.adj.Chim.Se dit d'un
acide extrait de la racine du bois jauni'.

MORIO. s. m. Entom. Papillon diurne d'Eu-
rope.

* Morion. s. m. 't. itaL, morione, même
signif. . Art milit. Sorte d'armure de tète qui
«lait plus légère que le casque. Le morion pa-
rait avoir été réservé à l'infanterie, el particu-

lièrement aux archers. Il était de forme coni-
quenuo^ivahvl l»-s bitrds, i''di'''sses en pointe
par i levant >{ par ihi lier--, s'abaissaient sur les

rôh-s pour protéger les oreilles. N'avoir qu'un
simple morion.

Une êpéa .i gaine d'ivoire,

Outre un fort )"li morion,

Fera le prix du champion. (ScAimoN.)

— Espèce de punition qu'on infligeait autre-

fois aux soldats, et qui consistait à leur mettre
sur la lèie un morion très lourd qui les incom-
modait beaucoup. PIus lard le morion se donna
en frappant le drrri.''iv du suldat puni avec

la hampe d'une hallebarde ou la crosse d'un

mousquet.
— Fig. et pop. Donner sur te morion à quel-

qu'un. Le punir, lui faire subir un châtiment
corporel.

— Moll. Genre de coquilles univalves appelé
aussi heaume.

MORION. s. m. (dimin. de more, noir). Bol.

Nom donné à la morelle somnifère.
(| On donne

aussi ce nom à une espèce d'orchis.

— Entom. Genre de coléoptères pentamères,
famille des carabiques,i ribudesscaritides,éta-
Lli pour neuf espèces américaines, deux afri-

caines et une asiatique.

— Miner. Espèce d'onyx apportée de l'Inde

et de l'Asie Mineure, et que des personnes su-
perstitieuses portaient suspendue au cou pour
chasser la mélancolie.

MORION. s. m. (et. lat., morio, bouffon; fait

il u gr.p.uooç, fou). Antiq.Nom des fous, des n tins

extrêmement laids el soui enl contrefaits, que
les Romains riches i ni retenaient pour leur di-

vertissement el qu'on faisait venir dans les fes-
tins pour divertir les convives.

MORIOIM.ASTIE s. f (et. gr., |aôocov
1

pi -

tite partie; T^Âvau, je forme). Cliir. Ail de ré-
parer les parties des organes qui ont été dé-
truites.

Morios. Mvtli. gr. Surnom de Jupiter, pro-
tecteur des oliviers sacrés appelés mortes.

MORIOTE. adj. 2g. Syn. de moréote.

MORIQUE. adj. (du lat. monts, mûrier 1

.

Chim. Se dit d'un acide qu'on a trouvé dans des
concrétions calcaires qui se produisent sur IV-

corce du mûrier blanc.

MORIS. s. m. (pr. mo~riss). Comm. Espèce
de basin des Indes.

— Ornith. Nom donné à un groupe de péli-

cans.

MORISIE. s. f.Bot. Genre de crucifères an-
choniees, établi pour des herbes de Sardaigne.

MORISON (Robert), botaniste, né a Aber-
deen, 162GM683, fut médecin de Charles II et

inspecteur de ses jardins.On a de lui: Horti s re-

gins Itlesensis Plantorutn : Historia uni\ t

MORISONIE. s. f. deMorison, n pr. .Bot.

Genre de capparidées, établi pour des arbres
des Antilles, dont la principale espèce est lamo-
risonieaim n. ain> dont les racines longues et

tortueuses sont employées par les sau i

pour faire des massues.

MORISQUE. s. m. (autre forme du mot mu-
res-i/ue'i. Mot ml. Monnaie de i'"inph*;i Al jrr.EUe
valait fr. 49. U y avait aussi des morisques
doubles.

—morisques. s.m. pi. Géogr. Nom donné aux
Maures d'Espagne, qui préférèrent le baptême
a l'exil. On écrit aussi Maurisque,

MORITZIE. s. f. (deJtfor*7z,n.pr.).Botan.

Genre d'herbes rapporté avec doute a la fa-

mille des aspeiiMiees el . .'i _
: naît e du Brésil.

MORLAÀS. Géogr. Ch.-l. de eaui.de l'arr

de Pau (Basses-Pyrénées . Gaston IV y fonda

les premières courses de chevaux en France;

1,000 hab.

MORLAGCHI [François). Compositeur de
musique, né à Pérouse, Î78M841,futélève de
Zingarelli et du P. Mattci.

MORLAIX. Géo^r. Ch.-l. d'arr. du départ.

du Finistère, à ll5kil N-d ! Quiraper, au con-

fluent du Jarlol et du Kettlent Port de commer-
cera 10 kil. delà mer; on y arme pour la pêche
de la morue. Manufacture de tabacs ;

toiles. A
l'entrée de la rade est le château tlu Taureau,

sur un rocher isole au milieu de la mer. Pa-

trie du génêrai*Moreau ; 14,300 hab.

MORLANWELZ.Géogr. Bourg du Hainaul
(Belgique), â -20 kil. de Charleroi ; 5,600 haïr

MO REA QUE. s. 2 g. Géogr. Nom des mem-
bres d'une tribu de la Ualmalie qui habite les

bords du Kerka et de la Celtina dans l'intérieur

du pays. Ils sont tous soldats et vivent dans
une indépendance presque sauvage. Us pro-

fessent la religion catholique.

— Adjectiv. Le dialecte morlaque. La langue
morlaque.

MORLAQUIE. Géogr. Pays des Morlaqucs.

MORLETTE. s. f. Ornith. Nom vulgaire,

dans le midi de la France, d'une espère de

bec-figue.

MORLOT (François -Nicolas -Madeleine .

Prélat, né a Langres, 1795-1863, évêque cl Or-

léans en 1839, archevêque de Tour-, en 1842,

cardinal en 1853, suo èd â .M- 1 Sibour comme
archevêque de Pans, 1857.

MORMAN. V. MniivvN

MORM INT. Géogr Ch.-l. decant. de l'arr.

de Melun (Seine-et-Marne). Combat du IT fé-

vrier 1814; 1,400 hab.

MORME. s. m. Ichtyol. Poisson de la Médi-
terranée, du genre sp aie.

MORMIROT. s. m. Ichtyol. Nom vulgaire

d'une espt ci du genre spare.

MORMO.Hist. Selon quelques traditions fa-

buleuses, Prince gaulois, fondateur de la ville

de Lyon.
— Antiq. rom. V. mormone.

MORMODE. s. m. Bot. Syn. de catasète.

mormoiron. Géogr. Ch.-l. de cant. do
l'an*, de Garpentras(Vaucluse); 1,900 hab.

. MORMOLYCE.s m. et. gr., (ioçhoXûmiov,

même signif.). Antiq. gr. Masque de théâtre,

d'une figure elfrayan Le," dont on se servait pour
représenter les ombi es.

— Par extens. Épouvantait.
— Entom. Genre de coléoptères pentamères,

famille des carabiques, tribu des féroniens,

établi pour des espècesde Java, remarquables
par leur grande taille et par la forme de leurs

élytres, semblables à des feuilles sèches.



MORN
MORMON, s. ni. Mamm. Espèce du genre

cynocéphale dont un a fait un petit groupe gé-
nen
— Ornith. Nom vulgaire du macareux.
MORMON, ONE. s. (saint du dernier jour).

I une religion nouvelle,
1 annoncée aux États-Unis par Jo-

seph Smith, du Vermont. Chassé de l'Ohio, puis
du Missouri, lepropbète fut tuéà Nauvoo,1844

i Brigham Yoo
n l , | SI

sa conduite, les mormons se réfugièrent a PO.
; rritoire d'Ulah,

I845, et bâtirent, sur les bonis du lac Salé, li
n ' J< i t In 01 i

i «si
Mormon, qui est 1

1

- Imet,comme p
il,l'existence d'un Christ amèricain.d'une

révélation spéciale ;i I An
sur I exemple des premiers patriarches pour
pratiquer la polygamie.
— Adjectiv. Église mormone. Religion mor-

mone.

MOKMONEou MORMO.s.m.Antiq. Sorte
de divinité imaginaire dont on I,
enfants, chez les Grecs ; la même que Lamie
MORMOME s. f. (et. gr., *„*;,,. hideux).

Entom. Genre de névroptèr.-. iribu des phry-
ganiens, caractérisé par la longueur de l'arti-
cle basilaire des antennes, qui est ti

MORMOMSME. s. m. Religion des mor-
mons. Le mormonisme prescrit la commu-
nauté des biens et admet la polygamie.,

MORMOPS. s. m. (ét gr., Hopuiv, hideux :

-uect). Mamm. Genre de chéiroptères,
pour une petite espèce de Java de cou-
run fonce, à front élevé, àchani:

primeet remarquable parses oreilles, qui sont
réunies aux membranes de son nez.

MORMYRE.s.m. (él.gr., «.ojuA», hideux;
-..-.a. queue Ichtyol. Genre de malacoplérv-
giens abdominaux-, famille des ésoces, établi
pourune dizaine d'espèces, toutes de chair dé-
licate et originaires du Nil, dont la plus remar-
quable est le mormyre o.xyrynque, long de 30
acb centimètres, autrefois l'objet d'un culte
de la part des Egyptiens, qui lui avaient élevé
un temple dans une ville de son nom.
MOUNAIBt.s.m.Vitic. Gros raisin blanc du

Midi.

MORNAN1 G -•r.Ch.-l. de cant. de l'arr.
de Lyon Rhône ; 2,200 hab.

„
M

,
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; phili PPcie\seigneur(/;, /

Merlu, dit DuplessisUornag. Célèbre chef des
reformes, ne a Buhy (Vexin franc us . 1549-
lbid. sauve du massacre de la Saint-Barlhé-
lemy, il "s'attacha à Henri de Navarre, qu'il
servit comme soldat, administrateur et diplo-
mate. En 15S9, il rec.ut le gouvernement de
fcaumur. Vrai «pipe des huguenots », il publia
un traite de Y Institution 'le fencharisl,
qui lui attira la défaveur de Henri IV. Eu 162o'
il perdu le gouvernement deSaumur. Onaen-
Y"'

ei
|

' <te l'Église; De la Vérité de
la religion chrétienne; lin Droit prêt,
la maison de Guise; le Mystère d'iniq
U :re de lu papauté; Mémoirt <

dame, etc.

• MORNE, ali. > g. et. anc. baut-allem.,
"i.etrc triste). Triste, sombre et abattu

Etre bien morne. Être moine et silencieux
morne et pensif. Visage, air, œil morne. Mor-
ne silence. A ce discours je le trouve un peu

1

'

i itions,après
lements, après les combats de l'ambition et
(le la liberté, semblent aujourd'hui fixées dans
le morne repos de la servi! i le Rajmorue silence inarquait la consternai

:

' ! mecs dans une
morue stupeur. (E. Renan.)

;rbes coursiers qu'on voyait autrefois

semblaient se conformer à sa tuile pensée. (Rie.)

— Fig. Temps morne. Temps obscur et cou-
vert.

|| On dit dans le même sens: Saison
morne. Jour morne.
— Par anal L'hiver de Paiïsadesjours<ris

d un gris morue, infini, désespéré. (D I

I soleil est morne. Il est voilé pardi
ges qui laissent à peine apercevoir son disque.— Fig. Couleur morne. Couleur sombre, obs-
cure, qui n'a ni vivacité ni éclat.

MORNE, MOROSE. .1/

s applique guère qu à la manièred'ètre du mo-ment, ou produne pai•l'efletdescirconsl
lic-nl au ca:

i

manière d être habituelle.

,lr.~rn

M
,°i

NE
- 1'

f
',

" "' ^^^ ™™™, Vl'iolede métal ou de bois dont les chevaliers gar-
nissaient la pointe de leurs armes, quand ils
voulaient combattre courtoisement, c'est-à-
dire sans faire de blessure. Ce cercle
les armes mornes, c'est-à-dire inoffensives.— Blas La représentation de ces mêmes
objets La morne se nomme aussi (relie.

' M " ,:NI
,»err<m, même
Imérique a de
ées s,,,- ,mepointe de terre en forme de cap, ou le Ion»

,l

,!

l " e " Q fois les hautes montagne?elles-mêmes sont désignées sous ce nom 1 emoine au B"
' ne de la Calebasse

Les mornes de Saint-Domingue. On aperçoit,

I H\F"'
Ch"' 'a """"«S™» appelée \e morne

n signale les vais
seaux qui abordent dans l'île. (B. de St-P.)

MORO
MORNE [LeGros-).Géogr.BourgdeLaMar-

tinique: ô.OUO hab.
—morne-a-l Evr.Comm.de La Guadeloupe,

cant. le La Pointe a-Pitre; 5,500 hab.
• MORN1 i i pari pa lu v. Morner

Se disait, dans les tournois,
mesdonl le fer était .-moussé,

.

d uu-
i

— Fig. Se disait pour Émoussé, inoftensif.
J aurai

autre, affilée
pour m M ut.

— Viande montée. Viande qui appr.
tiplion.

.

"' l; irmes i iturcl-
ii ai pasde di nts, .

griffesou de queue.
\\ Aigle morné. Ai--.

de ses serres.
|| Casque m.n I

, [ue repré-
sente sur lésai
ment fermée.

|| Lion morue. Lion sans oncles
et sans langue.

— L'Académie, qui n'admet pas le
Morner, ne donne ce mot que comme adjectif.

MOHNELI.E ou MORNILLE. s. I I

Genre de pèche qui se pratique sur les coles
cl Espagne : le pécheur est monté dans un ba-

I sesert de plusieurs nas-
MORNEMENT. adv. ;rad. morne). S'estdit

pour Tristement; avec un air chagrin.
morner. v.a. l'«conj. Se disait pnir cl une morne, èniousser.

MORNET. s. m. Géol. Petit morne.
Moi! NETTE, s. f. Blas. Petite morne

Molli' MORP

MORNlE.s.f. lu lai. mort, mourir
d un animal mort de maladie. Vieux mot.
MOHNIER.s.ni.Vilic.Cépageculli,

le département du Rhône.

* MORNiFLE.s.f. Pop. Coup du revers de
la main sur le visage, à l'endroit du nez. Don-ner une mornifle.

— Par extens. S'est dit pour Raillerie.
— Jeux. Espèce de jeu de cartes.
MOR.vii.LEs. f. pp.«Mr-«i/fe,«monill.]

Pech. \ . MORNELLE.

RirË°"
NITE

' *' '• Hinér
-
Syn

'
de "B^Pf-

MORNONDEMAVlE.inlei'j. é t. fr., mort,non.de ma, ne) Jurement de soubrett
Ile comédie.

ri„'V?''
:V

iy (Char>es- Auguste -
1

II mme politique, né à Paris. 1811
eyepar la comtesse deFlahaul. officier

enAlgei e,lc»l-1838,fut élu député, 1842 1816
et fut membre de l'Assemblée I.

mstrede l'intérieur (2 décembre 1851
une part considérable au coup d'Etat, et fui
presidentdu Corps législatif de 1854 jusqu'à si,
mort. ^

MORO s. m 1 -htyol.Espècedu genre gade.

^

P'Ono CliristopheJ.DogedeVenis-

MOitoc VRPE. s. m. ét. -t .;,,„„ mûrier;
fruit). B t. Nom qu'on a donné à la blite

parce que I assemblage en tète de ses calices
charnus recouvrant les graines préseï

I une mure.

MORoCHEN.s.m. pron. mo-ro-chi
1 us de la Virginie.

MOROCHITE s. f. pr. mo-ro-kile
1 et savonnense que les i

aient pour nettoyer certaines él
il être la craie de Brianc ;

m au carh
chauxetde magnésie, plus connu sous le non,
de dolomie.

MOROCaiTIDE. s. f. (pr. moroki-tide
A nliq. sorte de pierre merveilleuse qu:.

lait"''

Se C0UTie dlme Slleur sei>iH'l

MOROCHTUS.s.ra.(pr.inor<>.

;
« arra I tre pierre trouvée en

-, happe un suc
-
Elle a ete employée en médecine et

n guise de crayon p mr écrire ou pour
tracer des lignes. On dit aussi moroet.
MORODACTYLE - -i ...= ,,-, oIk

'us.- ,.„:,„,., doigt Mamm. Nom donné à ungroupe de marsupiaux.

MOROEDJE. s Monnaie d'ar-gent en usage en Pci

MOROGi i - Sébastien-François bigot.
français, né à Brest, 1705:

lonosmeilleursofficiersaiixviii*
i deyinllieittenantgénéral des armées

navales -n IT.l. On lui doit surtout Tactique
natale, ou Truite desévolutions et des signai, tmorogdes P larie-Sébasl

lent, né à
iiiMBiO, consacra sa vie à l'économie rurale
1 : P»»; de France 1835.1 mi ses ouvra-

• raoye*» du:,
Ulure en France; Politique religt
phique; De la Misère des ourn,, R'''"''''"

!'• I" richesse et de lu mi-
D Paupérisme.

MORON m. Bot. Nom vulgaire delà mor-gehne moyenne.

,
» ONDE, s.r. Ichtyol. Poisson du genre

.y,'"'"^ 1 Diplomate iulien,1450-
1
.i..i s.... leur habile de Louis le More, fut

l avec le titre de vice-chancelier, le véritable

maître de Milan bous les fils de ce prince II
ourdit une ligue i ire Charli

1er du connétable
; mourut en 1529.

MORONGUE s. f. Artculin. Feu

— Botan. J
l les, dont les belles 11-

t les jours de mari

MORONOBÉ, ÉE.adj. Bol M„i ressemble
' "'"' moronol

;; horonobées s.f.p
de la I

MOItONOBÉE. s f l;

is, : il pourcl
le tropique américain.

M '"<"'
'

' -: ,;»o..v, inùie;
::si., je porte B l I

HOKOSAG1 1A.C in , ,,,.

larr.di i..
1,100

h

• MOROSE a ! .'.
i

' Chagrin,difB
1ère, humeur m

laconversati
venaitserieus,lacilurne,.i

, norose.
(Bnll.-bava-in. Il n'y a pas d'animal pluswe-jw.et quil faille trait. .

I homme, (senebier. Les sourds s „,
rai tristesetworoseo-,taiidisquelaplu[

,

les offrent une disposition tout oi :

(Villerme.) Le Ranz des vaches, cet air chéri
des Suisses, les portait a la désertion en les
rendant moroses. M.
- Pensée morose. Pensée qui tient au carac-

tère morose.
— S'emploie avec un nom de chose.
Anacréon, chargé du poids des an. m

songer à la mon se com|.araU aoi
Qui mouraient sur ses cheteux

MOIÎOSÉ, ÉE. adj. ;. i I

I liste, pensif, sombre.

MOROSIF, ivk ad ét.lat.,i»o«
mora.retai t).Ai

. irispr.Lent.negli.-
hf. Crean fier m irosif.

— On a aussi employé cet adjectif dans le
'' i Le prince de Conti, i

distra:: St-S
'

MOROSlNl.Familleancienneetillustrede

;
[uatredogesàlarcpublique'

Dominique, 1148-1156; Uarin, 1249 1252 Mi-
,

'

/"•',. l,^-'• ' 1688 1691 O dernier, n--
en 1W8, se signala par l'héroïque défense de
Candie contn impara

-lue toute laMorée; mus
échoua devant Négrepont, I s

I

.— «OKOSrui Ai Bis iogranhe de
• cent une nisloire de IV

IÔJ1 à 1615.

MOROSITÉ
! Disposi

tionalatris' l!3e humeur, bizar-
rene. C est I Hilarité. Morosil
tuelle. Morosité accidentelle. Être d'ui

insupportable. Les moralistes ont cen-
suré le luxe avec plus de morosité que de lu-
mière. (Maimontel.) La morosité n'est point
étrangère a l'enfance: elle est souvent une
suite des habitudes vicieuses,
surdité, si ordinaire aux vieillards, est une
cause 1res fréquente de morosité. 1 1

.

— morosités, s. f. pi. Pathol. Ordre de la
classe des vesanies, dans lequel on rano-e

- i boulimie. 1

,

l'antipathie, la nostalgie, la pon
salynasis, la nymphomanie, le taren-

.

MOROSOPBE -- m. Pathol. Personne at-
phie.

MpItosorniE s. f. (ét. gr., fou-
cpo=ia, sagess r.

!

Dans les faits de «no
, il s'agit I

maladie de l'instinct. (Barbaste
MORO-SPHINX. s. m. Entom. Espèce de

sphinx qui, sous la forme de chenille.

-

rit des feuilles du caille-lait et des
plantes dites étoilées.

MOROSQUILLO. Géogr Golfe de
cote de l'État de Bolivar

Confédération Grenadine).

MOROXALIQUE. adj. m. Cliim. Syn. de
MORIgCE.

HOROXITE. s. f. Miner. Chaux phospha-
tée bleu yerdatreougrisbleuâtre,qui s
en INorvege.

MintoxvLATE. s.m.Chim. Syn. de mo-
RATE.

.
Ml XYLIQUE. adj. et. gr.. *:,-,,. mûre;

ce qu'on ret:: du bois
du muner . Chim.Syn. deMORi
MORPB ISME.s m. etvm. ?r. <.; :ï„„

signif.). Antiq loutforine des
anciens, dans laquelle les danseurs figuraient
les transformations des dieux.

MORPHÉE.s f. Pathol. Sorte de lèpre qui
se manifeste par des amas de petites taches

s autres en f-
U IFïJ Variété]

spontanée.

— Agric. Syn. de n uaoo, de fi hacine et
RPEE.

MORPOÉl m. (du gr. ^«t,. forme,
«yth.gi I lilsou lemiin-

ineil et de la .Nuit. Morphèe était le dieu d.-s
songes,et neprésenUit aux hommesendormis

r.ir»

que des figures humaines.
|| On le confond sou-

l lui-même.
— Fam. Être dans les bras de Morphée. Dot-

, '
-'

-,: Uorphû
Quel on don d une amante allendic le retour'

I

~ ''
I umeil

'V'
1 "'"' "" l adj. 2g. Pathol. Qui estât-

i

îantiv. Un morphéique
MORPIIÉTINE. s. f. Chim. Substance

le sulfurique étendu.
MORPIIIMI ll.'ll

delà
i un corps.

HORPRIMI Mil,.., , j ,,

rie.

M"i:i'lii\. s.,n.Oinith. Division du genre

*
,""; I '" INI -r.n.mvth.).

Çhim. et Pharm. Alcali végétal.amer, fusible
nne à l'opiui . ,„01.j.

t calmante. Pli
: ,;i,me
.uants

rphine.

Smyrne
- morphine. Soubeyran)

MORPHINE, ÉE.adj. 2 g. Pharm'. se ditdes médicaments ou il entre de la morphine
êtres animes qu'on a soumis à son in-

fluence.

MORPHINISME. s.m. Méd. État dai
neuve un être animé auquel on a in-

gère de la morphine ou un des sels qu'elle
peut former. *

MORPHINOM \MI - morphine.el

T '.'""'"
|..i abusent

urphme.On dit aussi morphiomanie.
MORPHIQI i. adj. 2 g. Chim. Se dit des

sels dont la morphine fait la

— Fig. Somnifère, ennuyi \

MORPHiuM.s. m.(pr.Mor-/i.oram).Chim.
-ntihque de la morphine.

MORPHIXIE s. f B t. Syn. d'rxiA.
MORPHNUS - m [pr. morf-nuss). Ornith

a aussi donne ce nom au
petit aigle lachi lé.

Morpho tym.gr.,
f., f=i,, beauti).

," tr"" G famille
ir une quarantaine

I les ailes sont de c m I urs l'a-

.t l'A-
mendionale.

M •"""
I *»S s informe:

• produis). Physiol. Loi de là pr
on delà forme dans les org - . u-es .

•daire. Ensemble des for-
prennent les molécules qui compo-

sent un corps. v

MORPHOGRAPRE. s. m. Personne qui
- iphie.

MORPHOGRAPHIE, s. f. !. .-,
.
,..-,

trace
. Art de re, résenler,' à

lignes et en suivant les régies de la
PcrsPcctive, les formes exactes des corps so-

S lit aussi pour Anatomie descriptive.

MORPHOGRAPHIQUE. adj. 2 s Qui a
i la morphographie.

MORPHOGRAPHIQUEMENT.adv. Par
rphographique. Corps dessiné

morpbographtquement.

MORPHOÏDE. s. m ,,eau.
1 iptè-

imeres, famille des clavipalpes, tribu
•liens, établi pour treize espèces amé-

MORPBOLOGIE.s
. rme:

- lu I act. Histoire des formes que
peut revêtir la mal

— Partie de l'anatomic qui s'occupe de dé-
crire lai tsdesor-
ganes.On l'appelle i>Unùtaualoiuiedescriplire.

— ' : - ' "
-

i la foi me des mots
et des transformations qu'ils ont subies.

MORPHOLOGIQUE. adj.2g. Didact. Qui
'. a la morphologie.

— Lingnist. Qui a rapport à la forme des
motsou à leurs transformations.

|| Classement
morphologique des lan
gués d'après la formelle leurs racine:
isolées, soit agglutinées ou inlle.

MORPHOLOGIQUEMENT, adv. radie
morpkologique).Au point de vue de la morpho-

tuimalculesmorp*ofoo«'a«e/iie«f identi-
ques. (Fonvielle.)

MKItPHON. -.m. Entom. Syn. de morpho.
MORPHOPLASTIQUE.adj.(ét.gr.,

forme ;xiinna, je forme). Phvsiol. Qui a rap-
port au développement de la forme des orga-
nes.

morphosr. s. f. .-t gr., ho'»=«m",-, forma-
tion

. Entom. Chacune des formes que pren-
- insectes avant d'arriver à l'état par-

fait.
F

MORPHOZO Vint: s. m. (ét. gr.,
forme; r^,.,, animal). Zool. Animal qui a une
forme bien déterminée.



516 MORS
— A Ijectiv. Animal morphozoaire.

Mourut iiiimolge adj. 2fr.(étym.gr.,

/.::-.•. ;. salaman-

Ire l. I
Qui a une queue de salamandre.

korphuromolges. s. m. pi. Groupe de rep-

tiles comprenant toutes les espèces de sala-

Ires.

* MORPION, s. m.;<H. lai., mordent, mor-

dant; bas- lal.pedio, pou). Enlom. Sorte de pou

q il .
: linairea

a du poil.et qui adli

tant de force, qu'on a de la peine à l'en séparer.

— Fig i p 3e dit, par injure, aux petil

garj ma iui leur reprocher leur petitesse ou

leur iinportnnité.

HORPLAMÉ, ÉE.part. pass. du v. M >i-

planier. S'empl. adjectiv. l'eau morplara

HORPLAMER. v. a. 1" conj. (.le mort, t

Techn. Mettre les peaux dans un plain

mort pour les disposer au plain neuf.

moiiiik s f. Ancien nom du jeu appelé

aujourd'hui moitrre.

HORRÉME. s. r. (de Morren, n. pr.). Bot.

eaux de la famille des

asclépiadées, elabli pour des espèces des Iles

sous le Vent.

MORRIS Goui erneur).nommed'Étatamé-

ricain, né •> Morrisania, près de New-York,

1752 181 lans la Convention qui rédi-

gea la constitution, 1787; représenta son pays
. x pendant la Terreur, 1793 1 191 On

publii un extra I de sa i irn p m lan

ce titre Mémorial de G. Morris.

— moiiiiis Robert). Financier américain, né

leterre, 1731 l s '"''. banquier & Philadel

i
n r mm "i c n très 171 i;secon la Was

intelligents, et fut surin-

i.ii i n,i des lin - en 1781 Longtemps riche

il, il lii des spéculations malheureuses

et mourut en prison pour dettes.

MORRUDE. s. m. Ichtyol. Nom -

d'une espeee de Irigle.

* MORS. s. m. pion, mor; du lat. morsus,

morsure) Assortimenl de toutes les pièces de

fer qui servent à brider un cheval, comme les

branches, la gourmette, etc.

— Particulièrement, Pièce qui se place dans
i cheval pour le gouverne r M u

rude, doux Mors àb I l)i mehe . Il

i, issclli i un m irs M irsqui bli îsc la bouche
i ,,

,
i joue, qui s-- joue, qui badine ai ec

i, qui miche son hits Ils rougissenl

inte écume. Il i

"• ''.

Mai .
i li mme qui [lense loil la lib«i lé.

— Mors d'Allemagne. Instrument inusité en

ii. erl à punir le cheval ou à détour-

nei g bilité dans le m imenl où il subil

une opération chirurgicale. ||
Morsà berge. Ce-

lui dont l'emboucl si compo i
i olives

d'une seule pièce, formant â son pli i lemi-

gorge de pigeon. Mort a branches lournéesovi
. n < M u i inl le i br mettes forment

plusicui s coudes, ol s ml <lo forme ronde,
i

Mort à canon simple. Moi s donl le canon n'est

p iinl figui é, m lis diminue poui lan) d

n , n ipprocli inl de son pli. || Mors à mi-

roir. .Mus il .ut l'cmnouchurc est droite el

lourncd msunc liberté Ilcesl rivée. ||
Mors

d'âne. Mors dont l'embouchure est pliée

en (on le p is '1 àne, el donl le gros du ca-

non représente uneolive
|

Mort àporle. Mors
il ni : cml ïhure forme ei sson milieu une

le porte cintrée |
Mors à lire-bouchon ou

à la Seslier Mors dont les branches sont ter-

i par un anneau aplati, et percé dans la

p n i" inférieure comi elui d'un tire-1

chon | Mors à la turque. Mors donl les bran-

• ii isonl droites sans sous-barbe.

— Fig. Ce qui retient, guide, captive. Long-
temps nous n'avons f.i il quochan ' i' de moi .

en croyant nous en affranchir. Boiste.) Vrai-

iie iit celui-là proprement commandait bien à

la guerre, qui lui faisait souffrir le «»n de la

bénignité au point de sa plus forte chaleur.

Monta

L'homme, en (es passions loujoun errant tans guide,

i qu'on lui mette elle mors et la bride.

(UOIIEAV.)

— Prendrele mors aux dents. Sedild'unche-
val donl la bouche est tellement échauffée
qu'elle devient absolument insensible, et qu'il

s emporte, sans .pie le cavalier ou le cocher
puisse le retenir, le mors n'opérant pas plus
d'effel sur les barres piesi le cheval le tenait
serri lenl Dès la première charge,
le che' al le m m g luvcrneur prit le mors aux
dents. (Sl-Sim.)

— Fi .: et fam Pi enire le murs aux dents. Se
tlil d'un homt [ui, n'écoutanl |tlus us avis ni

les i le ceux qui dirigea
e livre loul entier à si pa

Jeune i* uni pii pi. n i le mors aux .lents,
||

Se dit d'une pers le qui se met en colère,
qui s'emporte subitement. Prendre l" mors
aux dents poor avoir reçu un léger reproche.
||Sedil d' - pers inné qui, ayant été quelque
lempsdans l'indolence, dans l'inaction, clt m ;e

tout à coup el se livre au travail ai ec ar leur,

Ce jeune homme étail pare teux, il a pri i

mors aux dents, el maintenanl il travaille avec
une ai. leur extraordinaire Acad.)

— fig. Hocher le mors à quelqu'un. Le n te-

nir, le contraindre, te contrarier. Pas un n'o-

sait hocher le mors au prince qui représentait
le feu roi. (Sl-Sim.)

MORT
— Fig. Ronger le mors. Supporter quelque

chose avec une impatience mal contenue.

Les uns indomptés et farouches,

Les autre, rongeant dans leurs liouclies

Le* mors deslyiansel des dieux. (Lasnn.TINE.1

— Bot. Hors du diable. Un des noms de la

scahieusedes bois, donl la racine échancrée et

comme mordue lui a met ite ce nom spécifique.

||
Hors tte grenouille. Nom vulgaire de l'hydro-

charide.
— Rel. Sorte de gouttière ménagée sur le

premier et ledernier cahier d'un volume pour

y loger le carton de la couverture. || Nom
donnéau bord du carton qui se place dans cette

gouttière.
Il
Bord, dos du livre.

— Techn. ('.lia. une des deux mâchoires de

l'étau du serrurier, du forgeron, etc.

-- Verr.Exlrémite delà canne que l'on plonge

dansle creuset,et à laquelle le verre s'attache.

mohs.ouse. anepart. pass. du v. Moi die.

Il tût vniilti s'être mors cinquante fois la lan-

gue, plutôt qu'il lui en fût échappé un mot.

(H. Estienne.)

* MORSE, s. m. (et. allem.,Jfetrr-rw, .le-

vai de mer). Mamm. Genre de carnassiers am-
phibies appelés aussi vaches marine:;, ruches a

la grande dent, atteignant quelquefois i a
.' lies de long, aux pieds palmes de

I
içoii :t

former d'excellentesnag es.mais tellement

courlsque surterre ils ne peuvent servir qu'à

ramper. Par leurs mœurs comme par leur con-

formation physique, les morses ont beaucoup

d'analogie avec les phoques; nuis ils sont plus

féroces et moins intelligents. Ils vivent d'al-

un es .t de.' >quillages, se réunissent pargran-

ittpcset se défendent vigoureusement
contre les ours blancs ou les hommes qui les

attaquent. Ils habitent les mers polaires el

commencent à devenir rares par suite de la

guerre acharnée qu'on leur fait pour s'empa-

rer de leur peau,qui fournit un cuir excellent,

de leui ehair.dont on relire une huile plus Une

que celle de baleine, el enfin de leurs dents,

qui donnent un ivoire supérieur à celui de l'é-

léphant.
— Techn. Rangée de pavés qui aboutit aux

bordures, en traversant le chemin.

MORSE (Samuel - Finley - Breose). Peintre

1
1- ru, né a Charlestown [Massachusetts .

1791-1873, est surtoul connu pour avoir inventé

l'appareil de télégraphie elertriq |ui porte

son nom; il ne prit de brevel qu'en 1837, per-

fectionna s. m procédé et le vit préféré aux au-

tres systèmes et adopté aux Étals-Unis, 1814,

en Kuropeet particulièrement en France, 1856.

xioitsÉGO. s. m. Bol. Arbre d'Ami 10,

dont lesfruits sonltrès recherchés îles chau-

ves-souris.

MOltSIO. s. m. Ichtyol. Un des noms vul-

gaires de la loche de mer ou gobie aphye.

MORSIUNCULE. s.f.(pr. vior-ci-on-kule;

dimin. du lat. morsus, morsure). Pathol. Nom
employé par quelques ailleurs pour désigner

l.s douleurs de dents auxquelles les enfants

sont sujets.

* M ORS L' RE. s. f. (du lat. morsus, même si-

giul. . Action de mordre.

—Plaie, meurtrissure, marque faite en mor-

dant. Morsure dangereuse, envenimée, mor-

telle. Grande morsure. Faire une profonde mor-

sure. La morsure d'un chien enragé. Guérir

une morsure. Guérir d'une morsure. Morsure

de cheval. Morsure de puce. La morsure d'un
,

i pentesl moins cruelle que l'ingratitude d'un

Mis. (Boiste.) ||
Morsure compliquée. Celle dans

laquelle l'animal adeposé un virus ou un prin-

cipe vénéneux. ||
Morsure simple. Celle qui est

faite par un animal qui ne laisse aucun virus

dans la plaie.

— Par analog. Les glaives dentelés font

d'affreuses morsures [Th.Gaut.)Le court chi-

ton d'Orient ètreinl de s. s plis sa lai Ile élancée,

et se retrousse à songenou sous la morsureùe
l'agrafe. (P. de Si-Victor.)

— Fig. La morsure faite à sa puissance pai-

re polit peuple exaspérait son orgueil. (P. de
St-Victor.) Peut on abandonner la justice pour
obéir a ses amours, sans ressentir celte cruelle

morsure, qui est le piem ici avertissement elle

premier supplice .' .1. Simon.)

— Fig. Effet de la médisance, de la calom-
nie. Los morsures de la calomnie laissent tou-

jours des cicatrices. (Bayle.) Nous savons par

expérience quelle morsure corrosive fait la

critique sur la blessure toujours à vif que tout

artisle porte à son liane. (Th. Gant.)

— Parexlens. Action corrosive de certaines

substances. La morsure de l'acide sur la pla-

que de cuivre du graveur à l'eau-forle.

— Effet de la gelée. Les feuilles naissantes,

plissées avec un art céleste, rompent leurs

étuis résineux, écailleux, laineux, qui les pré-

servaient du choc des vents et de la morsure

des gelées Bern. de St-P.) Ses feuilles, dur. s

d'apparei •' délicates au fond, sentent fort

bien la morsure du givre. (Michelet.)

— Fig. Morsure d'âme. S'est dit dans le sens

de Remords. C'esl chose que vous pouvezfaire
sans regret ni morsure dame quelconque.

Malherbe.)
— Anat. Morsure ou Morceau du diable. V

MORCEAU.
— Bot. Morsure île grenouille. Nom vulgaire

d'uni; espèce d'hydrocharide.
— Moll. Morsure de puces. Coquille du genre

cône.

MORT, ORTE. part. pass. du v. Mourir.

MORT
S'empl. adjectiv. pour Privé de la vie. Homme
mort. Femme morte. Il est mort. Tomber mort.

Laisser quelqu'un pour mort. Prendre quel-

qu'un mort ou vif. nuit désastreuse! ô nuit

effroyable, où retentit tout â coup comme un
éclat de tonnerre cette étonnante nouvelle:
Madame se meurt! Madame est ;«or/fi.'(Boss.)

L'ne parlie d'eux-mêmes est déjà morte, que
l'autre désire encore de vivre. (Fléch.) Les pè-

res mourants envoient leurs fils pleurer sur
leur général mort. [\<\.) J'appris dans !a suite

qu'elle était morte au bout de deux ou trois ans
île mariage. (J.-J. Uouss.) Enfin plusieurs de ces

religieuses sontmortesae chagrin. (Ghateaub.)

Le nombre est grand, bêlas ! des poètes morts

avant le temps (De Latour.)

— Fam. Frapper sur quelqu'un comme sur bête

morte. Le frapper violemment.
— Loc. famil. Mort ou vif. En quelque état

que ce soit. Mort ou vif, lui dit-il, montre-nous
ton moineau. (La Font.)

— On disait de celui qui était mis hors la loi,

qu'il devint Ure saisi mort ou vif.

— Pop. Porter quelqu'un à la vache morte ou
à la chèvre morte. Le porter sur son dos, en te-

nant ses mains par-devant.

— Mort-né. V. ce mot à son ordre alphabé-
tique.

— Fig. Pour moi, dont le génie est mort en ce

moment. (Boil.)

Sans ions ces ornements, le vers tombe en langueur,

La
i

sie est morte ou ranime sans vigueur. (Bureau.)

— Se dit des choses qui cessent d'exister,

d être en vogue. Le parti de M. de Cambrai est

mort. (Boss'ôCent systèmes sont nés et sont

h/0/75 tour à tour. (Delille.)

—Fig.Sansvigueur,sans action, sans mouve-
ment, sans vie. Le commerce est mort. Le fi"t

était sans m ouvement et absolument mort sur la

rive. (Ghateaub.) Je ne sais quoi nous disaitque
la morte forêt était vivante et comme prête à

parler. (Michelet.) Tout est mort et désert au-

tour d'Ajaccio. Mérimée.) La terre est morte,

morte sous la main de l'homme, et les dieux

se sont envolés. (Gér. de Nerval.) Le crédit

était mort, les capitaux ne circulaient plus. (L.

Blanc.) Ces maisons mortes ne sont point ra-

res dans les îles de la Manche. (V. Hugo.)

— Vous mort. Pays où il n'y a ni population,

ni activité, ni commerce, ni industrie.

— Saison morte. Certain temps de l'année où

le commerce, les affaires n'ont pas la même
activité que dans un autre temps. On dit plus

communément morte -saison. V. ce mot.

— Terre morte. Terre inculte, désolée. L'ne

terre morte et pour ainsi dire éc .renée par les

vents, laquelle ne présente que des ossements,

des cailloux jonchés, des rochers debout ou
renversés. Buff.)

— Avoir le teint mort, les yeux morts, les lè-

vres mortes. Avoir le teint décoloré, les lèvres

pâles, les yeux éteints.

— Fig. et pop. U a la queute morte. Se dit

d'un médisant, d'un fanfaron, d'un grand par-

leur qui se trouve réduit au silence.

— Fam.JVu pas aller de main morte. Frap-
per rudement. || Fig. Mettre de la rudesse, de
la violence dans une discussion verbale ou
par écrit, jj Se porter à quelque chose avec ar-

deur.
— Chose morte. Chosequisera inutile, qu'on

ne relèvera point, dont un ne parle plus.

— Balle morte. Balle qui a perdu la plus

grande parlie de l'impulsion qu'elle avait re-

çue. Être atteint par une balle morte. Aux pre-

mières décharges delà mousqueterie en nemie,
le roi reçut une balle â la gorge; mais c'était

une balle morte. (Volt.)

— Eau morte. Eau qui ne coule point, telle

que celle d<>s étangs. Elle voulait tout revoir,

les canaux ombragés, l'étang et sa grande eau
morte. (DeGonc.)
— Fig. Personne sombre et mélancolique,

qui parle peu, et qui n'a pas beaucoup d'action.

— feuille morte. Feuïllesèchequi tombe de

l'arbre en automne. Les feuilles qui tombent
sont feuilles mortes ; mais celles qui tiennent

sont encore vertes.(M m0 de Scvig.)
fj
On adonné

ce nom, en teinture, à une couleur semblable à

celle des feuilles sèches. Robe feuille-morte.

V. feuille-morte à son ordre alphabétique.

— Lettre morte. Chose admise en principe

mais qui n'est point appliquée. Sans l'éduca-

tion, les plus belles constitutions restent à l'é-

tat de lettre morte. (Vacherot.)

— Morte-paye. V. ce mot â son ordre alpha-

bétique.

— Ouvrages morts. Se dit des ouvrages de
l'art, par opposition aux productions de la

nature qui sent vivantes et animées. Bien dif-

férente de l'art humain dont les productions

ne sont que des ouvrages morts, la nature est

elle-même un ouvrage perpétuellement vivant,
un ouvrier sans cesse actif. (Buff.)

— Se dit quelquefois pour qualifier les objets

inanimés.

Aux jeux de l'ignare vulgaire

Tout est mort, tout est solitaire ;

Un bois n'esl qu'un sombre réduit,

Un ruisseau n'est qu'une onde claire,

Les zéphyrs ne sont que du bruit. (Gbesset.)

— Qui est ou qui se croit sur le point de

mourir. Qui se lit mort est sujet d'être tenu

pour vif mourant. (Montaig.)

— Plus mort que vif. Se dit dans le même
sens. L'amie épouvantée pousse un grand cri

MORT
et tombe sur son dos plus morte que vive. (De
Jussieu.)

— Fam. Tomber mort. Rester stupéfait à la

vue d'une chose que l'on n'attend pas. Comme
nous étions le plus en train, nous avons vu
apparaître M le Premier avec son grand deuil :

nous sommes tous tombés morts .-pour moi c'é-

tait de bonté que j'étais morte ; je n'avais rien

â dire à ce Gaton sur la mort de sa femme (M rofl

de Sévigné.)

— Cettun homme mort. C'est un homme qui

est ou qui paraît être dans un grand danger.

Il s'est mis entre les mains de ce charlatan,

c'est un homme mort. (Acad.) Le vésicatoire

n'a pas pris,c est un homme »«»'<.(Id.)S'il se bal

avec ce spadassin, c'est un homme mort. (Id.)

Si ma fille une (ois met le pied dans l'Aulîde,

Elle est moite. (Racine.)

— .4 demi mort. Presque mort, inanimé. Je la

vois entre son mari mourant, son lils à demi
mort. (M ro0 de Maint.)

—Mortivreow ivre mort.Inanimé,ayant perdu
tout sentiment par la violence de l'ivresse. Des
hommes ivres morts étaient couchés sur le

trottoir.

— Fig. Exténué, accablé. Être mort de soif,

de faim, de fatigue. Son bidet el lui se trou-

vèrent harassés et morts de faim. (L. Viardot.)

— Fig. Disparu de la mémoire. Je croyais

être mort dans votre souvenir. (Bussy-Rabutin.)

— Être mort pourquelqu'un. Ne pouvoir plus

lui être d'aucune utilité, ne conserver aucune
relation avec lui. Ce jeune homme s'est expa-

trié, il est mort pour sa famille. (Acad.)

Pour accabler César d'un éternel ennui.

Madame, sans mourir, elle est morte pour lui. (Rac.)

— Être mort pour quelque ehote. Ne pouvoir

plus y être sensible, en être prive pour tou-

jours. Etre mort pour les plaisirs. J'étais mort

pour la gloire, et je n'ai pas vécu. (Rotrou.)

—Être mort à quelque chose. Ne pouvoir plus

jouir d'une chose, soit parce qu'on l'a perdue

pour toujours, soit parce qu'on y a renoncé à

jamais. Sa vie, tout ecclésiastique, annonçait

un pasteur entièrement mort aux choses du

siècle. (Boss.)

JUoi-f au plaisir, insensible à la gloire,

Dans le désert Je traîne un long ennui. (MlLLEVOYE.)

— Être mort au monde. Avoir quitté le monde
pour vivre dans la retraite et dans les exer-

cices de piété.

— Mort de. Saisi par un sentiment trop vio-

lent. Toute morte de jalousie. (M™' de Sev.)

— Loc. prov Martela bêle, mort le venin. Un

ennemi, un méchantqui est mort, ne peul plus

nuire. ||
Gratis.cieilit est mort.On ne donne plus

rien; on ne fait plus île crédit. || in chien vi-

vant vaut mieux qu'un lion mort.

l'u lion mort ne vaut pas

Un nnliiclieion qui respire. (Vol.TAttlS.)

|!
Un chien mort ne mord plus. \\0ti dit des choses

qui ne se trouvent que rarement, ou qui ne

i loi vent pas se renouveler: La mère en est morte.

||
Un homme mort n'a ni parents niamis.Oa mort

est bien vite oublié, même de ses parents et

de ses meilleurs amis.

— Chim. Tête morte. Le résidu d'une opé-

ration quelconque. On dit plutôt cupul morliium.

— Fig. Peut-être, dans tous ces creusets de

philosophes y a-l-il une ou deux onces d'or;

mais tout le reste est tète morte, fange insi-

pide, dont rien ne peut naître. (Volt.)

— Chir.C/iot'rraor/e.Chaif insensible, qui est

dans les escarres des plaies.

— Comm. Papier mort. Papier non timbré.

||
Argent mort. Argent qu'on ne fait pas valoir

qui ne rapporte pas d'intérêt. Des pierreries

dans un coffre, c'est de l'argent mort. Des de-

niers oisifs, c'est de l'argent mort.

— Eaux et for. Mort-bois. V. ce mot à son or-

dre alphabétique. || Bois mort. Tout le bois qui

est effectivement séché sur pied.etqui ne tire

plus aucune nourriture de la terre.

Au tond dés toréls, sous ces toits de verdure,

On entend le bois mort craquer dans le sentier.

(A. de Musset.)

|| Le droit de mort-bois est celui de couper le bois

sec qui reste sur l'arbre, tandis que le droit de

bois mort n'est que celui de recueillir et d'em-

porter le bois sec détaché de l'arbre et gisant

a terre.
— Féod.Sf/iuïfi mort d'un fief. Délaissera son

plus proche héritier apparent un fief en avan-

cement d'hoirie.

— Partit. Angle mort. Angle que fait un liane

inutile pour la défense.

— Géogr. Mer Morte. V. morte. (Mer).

— Hist. relig. Colle morle.Les meubles qu'un
religieux laissaiten mourant, ainsi que tout ce

qui était provenu de ses épargnes.

— Jurispr. Main morte. V. mainmorte.
— Mar. Œuvres moites Les bordages ou les

p ni ies du vaisseau qui sont élevées, et qui ne

trempent point dans l'eau. ||
Corps mort. V.

corps. ||
.Hor/f-fau. Y. ce motàson ordrealpha-

bètique. || A'ariir à morte charge. Navire chargé

jusqu'aux écoutilles Un bâtiment est à mono
charge quand on l'a chargé autant qu'il est pos-

sible. |]
Tour mort. Tour simple d'un cordage

quelconque sur un appui.

— Mécan. Point mort. Endroit où un organe

mû d'un mouvement circulaire a besoin d'une

impulsion pour continuer son mouvement.
— Min. Mort-teiram. V. ce mot à son ordre

alphabétique.
— Peinl.lWure worfe.Animaux morts, objels



MORT
Inanimés, dont l'imitation exclusive forme un
genre particulier Rendre bien la nature

Des ustensiles, des instruments, des va-

ses, etc., sont de la nature morte. Tableau de

nature morte. On n'appellerait pas tableau de

nature morte celui qui représenterait uneada
vre;ce tableau appartiendrait au genredel'his-
toire. || Couleur morte. Couleur sombre, tannée

ou effacée, en sorte quelle a peu ou point d'é-

clat.

— Philol. Langue morte. Celle qu'un peuple

a parlée, maisqui n'existe plusquedans lesii*

vres La langue latine est une langue moite.

— Phys. anc. Force morte. Force aussitôt dé-

truite] qu'engendrée. Vous appelez cela une
force morte ; or ces mots force morte ne sont-

îls pas un peu contradictoires? (Volt.)

— Techn. Chardon mort. Chardon bonnetier

donl les pointes sonlémoussees par le travail.

— Théol. Œuvres mortes. Bonnes œuvres
qui ne sont pas méritoires parce que celui qui

les fait est en état de pèche. [| Être m»:! / ut

rif. Vivre dans un état qui en traînerait la dam-
nation s'il persistait jusqu'au moment ! l<

mort. La veuve qui passe sa vie dans les plai-

sirs est morte toute vivo. (Bossuet.)

— mort, orte. s. Personne qui est privée do

la vie. Un mort. Une morte. Être pâle comme
un mort. Prier Dieu pour les morts. Le sei-\ i.-e

des morts. Oraison pour les morts. Dieu vien-

dra juger les vivants et les morts. Le jour des

morts. L'office des morts. Il ne faut point in-

sulter aux morts. Les ennemis demandèrent à

enterrer leurs morts. Après le combat il fut

trouvé parmi les morts. (Acad.) Si l'on oublie

les absents, à plus forte raison les morts, qui

sont absents pour toujours. (Bussy-Uabutin.)

Attendons-nous que Dieu ressuscite les morts

pour nous instruire? Il n'est point nécessaire

que les morts reviennent, ni que quelqu'un

sortedu tombeau. (Boss. ) La rivière fut un mi i-

ment couverte de morts. (Volt.) Tu te reconnaî-

tras, tu te retrouveras partout, el chacun t't i l-

viera ta couronne de morte. E. Quînet.) Cha-

que mort devenait un dieu domestique terrible

ou propice. (P. de St-Victor.)

— Fig. Un paralytique est un mort qui souf-

fre. (Boil.)

— Poét. Le rivage des morts, la demeure, te

séjour des morts, chez les morts.clc. Se dit sou-

vent pour Dans les enfers,dans l'empire de Plu-

ton. Des morts la profonde demeure. Rac. Mon
àme chez les morts descendra la première I I

Ces bords

Où l'on voil l'Acliéron sererdre chez les morts.

(IUCIHE.)

Le vent redouble ses efforts,

Et fait si bien qu'il déracine

Celui de qui la tèle au ciel elait voisine

El dont les pieds touchaient a l'empire des morts.

(La Fontaine.)

Si je pouvais, jeté sur la mer de la vie.

Rouler avec la vague au rivage des morts, (Farcy.)

— Jugement des morts. Jugement des âmes
après la mort. Cette idée est commune â pres-

que toutes les religions. Chez les Egyptiens,

lame était jugée dans l'Amenthès, après di-

vers pèlerinages dans les régions nombreuses
qu'elle devait parcourir. On pesait dans une
balance, devant quarante-deux juges présidés

par Osiris, les bonnes et les mauvaises actions

du défunt, dont on punissait ou dont on récom-
pensait l'âme suivant qu'il y avait lieu. Les
Grecs imitèrent ce dogme égyptien, en disant

que lésâmes étaientjugées dans les enfers par
trois juges, Minos, Eaque et Rhadamante, et

envoyées dans les champs Élysées ou dans le

Tartare suivant leurs vertus ou leurs crimes.

La religion chrétienne admet le dogme du ju-

gement des morts. Elle enseigne que les âmes
sont jugées par Dieu après la mort, et récom-
pensées ou punies par le paradis ou par l'en-

fer, ou elles doivent rester jusqu'au jour du ju-

gement dernier, jour où tous les morts res-

susciteront et seront définitivement condam-
nés à des souffrances éternel les,ou voués à d'e-

ternelles jouissances.

— Tête de mort. Tète dont il ne reste que la

partie osseuse.

— Faire le mort. Retenir ses mouvements et

sa respiration, de manière à faire croirequ'on

est privé de la vie. Se couche sur le nez, fait

le mort, lient son vent. (La Font.) [| Fig. Ne pas
répondre aux personnes par lesquelles on est

questionné, interpelle par écrit.

— Par exlens. Livre dont l'auteur est mort.

On a dit de Grotius qu'il n'était point propre
aux ambassades, parce qu'il fréquentait plus

les morts que les vivants (Trév.) Le langage
des morts est toujours un peu muet ; il est des-

titué d'action el de mouvement, et ne réveille

pas assez fortement nos passions. (Nie.)

— Cadavre qu'on va porter en terre. Mettre
un ebrist sur la poitrine du mort. Envelopper
le mort dans un linceul. Mettre le mort dans
le cercueil. Le curé de la paroisse ayant su

que c'était un bon mort, et qu'il avait le moyen
de payer grassement ses funérailles... [Bour-
sault.)

— Pop. Le royaume des morts, le royaume
des taupes. Le tombeau.

— Loc. prov. Les morts oui toujours fort.Les
morts ne pouvant se défendre, on excuse sou-

vent les vivants à leursdépens.|| Plus de morts,
moins d'ennemis.

||
Plus de morts, moins de ma-

lades. ||
En attendant les souliers d'un mort, on

va longtemps nu-pieds. On souffre quelquefois
longtemps en attendant une succession. || On
dit de même : Qui court après les souliers d'un

MORT
mort risque souvent d'aller nu-pieds. \\ On dit de

celui qui déjeune avanld'aller a la messe, qu'*7

vaà la messe des morts, qu il y porte pain et vin.

j|
Les m<nts ne mordent plus. Les mut ts ne peu-

\ ent plus Hun e aux vi\ ants.

— B.-arts. Danse des morts. V. macabre.
— Jeux. A la tontine, Joueur, auquel il ne

reste rien de sa prise. ||
Faire un mort. Se dit, à

certains jeux de cartes, quand,un joueur man-
quant,on place son jeu à découvert sur la table,

el que les autres joueurs font la partie comme
s'il- étaient au nombre voulu. On (lit aussi,

jouer le jeu du mort,

— Jurispr. Le mort saisit le vif. Une per-

sonneen mourant transmet son bien a son hé-

nli-T, sans qu'il soit besoin d'un acte de mise

en possession.

—Liturg./Ï/V de la commémoration des morts,

fête de« morts on Jour des morts Fête que l'É-

glise célèbre te '1 novembre, en l'honneur des

morts qui depuis l'établissement de l'Église

ont comparu devant Dieu. Cette fête fut éta-

blie en 998 par Odilon, abbé de Cluny, pour
tous les monastères de sa congrcg.it \< >n. Depuis

on l'a célébrée dans toutes les églises de la

chrétienté. || Messe des morts. Messe dans la-

quelle on prie pour les morts. ||
Rouleau des

morts. Feuille de parchemin sur laquelle on
inscrivait autrefois le nom des personnes mor-
tes, pour les recommander aux prières des fi-

dèles.
— Mar. Le mort de l'eau ou le mort d'eau.

Les marées les plus basses des quadratures. On
dit plutôt morte-eau.

— mort. s. m. Techn. Eau de chaux dans
laquelle le tanneur a plongé plusieurs fois les

peaux, el quia perdu sa force.
I|
Canal qui fait

le tour d'un marais salant.

* MOUT. s. f. (pr. toujours mor, même de-
vant une voyelle; «lu lat. mors, mortis, même
signifA Fin, cessation de la vie. La mort est

ordinairement précédée de quelques symptô-
mes graves, qui dépendent du trouble de la

respiration, de la circulation ou des fonctions

cérébrales, et qui constituent l'agonie. Mort
naturelle. Mort subite. Mort glorieuse, sainte.

Belle mort. Mort honteuse, infâme, ignomi-
nieuse. Être menacé d'une mort prochaîne.
L'i nstant de sa naissance a été celui de sa mort.
Souhaiter, désirer, affronter, braver la mort.
Courir a la mort. Attendre la mort. Avoir tou-

jours la mort devant les yeux. Avoir peur de la

mort. Envisager la mort avec fermeté. Voir la

mort de près. Le jour de sa mort. A l'heure de
sa morLLesapproches,les transes, les frayeurs,

les affres de la mort. Le hoquet de la mort. Ce
malade, cette maladie tourne à la mort. Don-
ner, recevoir la mort. Se donner la mort. Aller

chercher la mort dans les combats et l'y trou-

ver. Il n'y a point eu mort d'homme. Pendu
jusqu'à ce que mort s'ensuive. La mort est

aisée â supporter, quand on n'y pense point.

(Pasc.) Les hommes n'ayant pu vaincre la mort
se sont avisés de ne point y penser. (Id.) Ils

ont tout prévu, excepté leur mort, qui empor-
tera en un moment toutes leurs pensées.(Boss.)

La mortification est un essai, un apprentis-

sage, un commencement de la mort. (Id.) Elle

i . i
; de la mort comme une consolation, et la

vie comme un supplice. (Flécliier.) La mort de
notreillustre duchesse n'a pasétèdecesmorte
imprévues ou dissimulées; elle l'a vue plu-

sieurs fois dans son plus terrible appareil sans
en être émue; elle l'a sentie sur elle-même
sanssetonner.Ces langueut s,ces abattements,
ces diminutions, que Tertullien appelle des
portions de la mort, ne la lui faisaient-ils pas

éprouver par avance? (Id.) La mort n'arrive

qu'une fois et se fait sentir a tous les moments
delà vie; il est plus dur de l'appréhender que
de la souffrir. (La Bruy.) Il ne pleure point la

mort des autres, n'appréhende que la sienne,

qu'il rachèterait volontiers de L'extinction du
genre humain. (.Id.) La mort d'un homme \ ei

tueux est un malheur pour l'humanité. I li-

mas.) Saint, saint, saint, est celui qui a détruit

le mal et vaincu la mort. (La Mennais.)

La mort n'est ras pour moi le comble des disgrâces,

J'osai tout jeune encor la chercher sur vos traces.

(Racine.)

— Cessation de la vie de l'homme, considé-

rée relativement aux circonstances qui l'ac-

compagnent. En ce sens il a un pluriel. Il a
fallu mourir encore, mais sur le champ de ba-

taille, de la belle mort française, à l'ombre du
di-;i]n';ui L'l"i-ili<- I .

Veiull.it I. i mari *ur lé

champ de bataille est la plus belle de toutes;
il y en a d'autres illustres. (E. Renan.)

Vois-les marcher, vois-les courir

A des morts, il e>t vrai, glorieuses et belle;,

Mais sûres cependant, et quelquefois cruelles.

(L\ Fontaine.)

— On oppose souvent la mort à la vie. Si

l'homme n'a pas un but, sa vie n'est qu'une
longue mort. (Boiste.) Il me reste â vous mon-
trer comment elle a usé de la vie pour arriver

aune bienheureuse mort. Flèch.)Uneviecourte
mais toute réglée par la sagesse; une longue
mort soutenue par la résignation et la patience.

(Id. Quand je nie figure le plus grand roi de
la terre à ses pieds", implorant humblement
son secours, et l'honorant comme l'arbitre de
sa vie ou de sa mort... (Id.)

— Par exagér.

El qui sans cesse au jeu dont il tait son élude
Attendant son destin d'un quatorze on d'un sept,

Voil sa vie ou 5a morf sortir de son cornet. (BoiL.)

— Faire une lionne mort, une sainte mort, une
mort chrétienne. Mourir avec tous les senti-

ments d'un véritable chrétien.
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— Finir une belle mort. M. unir glorieuse-

ment] pour un sujcl honorable.

Mourir poui un si dl [ne wrl,

Qu'on briguerait eu iuule une si > elle I

< 01 IEILLE.)

— Fam. Mourir de sa hellt mort. Mourir de

mon naturelle, il sérail plus honnête de me
laisser mourir de ma belle mort. [Volt.)

— Fig.

Tu dis qu'il tiiut briller mon livre;

Les tiens auronl 1111 meilleur sort,

Us mourront de leui belle mort. (' D Ro

— Fig. Je veux, dans un seul malheur, dé

plorer toutes les calamités du genre humain,
et dans une seule mort faire voir la mort et le

néantdetoutes lesgrandeurs humaines. Bos-

suet La plus triste des morts, c'est la mort de

1 1 jeunesse. J. Janin. L'oisiveté, le larnii nt< .

c'est 1 anéantissement, c'est la mort. (Dupan-
loup.)

Non, l'amonr qui se lail n'esl qu'une rêverie,

Le silence est la muet, et L'amout esl la »ie.

(A. DE
'

— Fig. Extinction, destruction, anéantisse-

ment. Les réquisitions forcées sont la mort
du commerce. Le monopole est la mort de l'in-

dustrie. Le plaisir es! la mort de l'amour. La
prodigalité est la mort de l'aisance. Le repos

est la mort de l'ambitieux. La tyrannie est

la mort de la monarchie.

— Se dit aussi de la cessation de la vie des
plantes.

— Poès. et style sont. La mort est souvent
personnifiée. Combattre, lutter longtemps con-

tre la mort. La mort l'a trappe, Ta enlevé â la

fleur de son âge. La mort a moissonne presque

tous les habitants de cette contrée. La mort est

sourde à nos vœux, à nos cris. L'impitoyable

mort. La faux de la mort n'épargne personne.

Passer des bras du sommeil dans ceux de la

mort. Ce malheureux appelait la mort à son

aide. La mort aux malheureux ne cause point

d'effroi. (Rac.) On court au-devant de la mort

parce qu'un n'a pas le courage de l'attendre.

St-Evremond.) Il appelle la mort, elle vient à

pas lents. (La Font.) Le soleil et la mort ne peu-

vent se regarder fixement. (La Ilochef.ï Cepen-

dant ce vainqueur enflé de ses litres tombera lui-

même à son tour entre les mains de la mort.

(Boss.) Cet art de donner agréablement, qu'elle

avait si bien pratiqué pendantsavie,rasuivie,
je le sais, jusque dans les bras de la mort. (Id.)

La princesse leur échappait parmi des embras-
sements si tendres et la mort plus puissante

nous l'enlevait entre ses royales mains. (Id.)

Dans la plupart des hommes, les changements
se font peu à peu, et la mort les prépare ordi-

nairement à son dernier coup. (Id.) Après que,

par Je dernier effort de notre courage, nous
avons pour ainsi dire surmonté la mort, elle

éteint en nous jusqu'à ce courage par lequel

noussemblions la défier. (Id.) La voilà,malgré

ce grand cœur,cette princesse si admirée el si

chère! La voilà telle que la mort nous l'a faite.

(Id.) Si je vous fais voir encore Madame aux
prises avec la mort, n'appréhendez rien pour
elle ; de quelque côté qu'on se trouve dans cette

vie, elle voit toujours la mort en face, qui cou-

vre de ténèbres tous nos plus beaux jours. (Id.)

Que faisons-nous autre chose en nattant notre

corps, que d'accroître la proie de la mort, lui

enrichir son butin, lui engraisser sa victime"?

I l La mort épuisa mille fois ses traits autour
de lui sans pouvoir l'atteindre. (X.de Maistre.)

La mort semblait nous épargner l'un et l'autre,

I l J'avais un ami, la mort me l'a été. (Id.)

— Être pâle comme la mort, plus pôle que la

mort. Etre ires pâle. Mon visage, qui était plus

pâle que la, mort, devint plus rouge que le feu,

Le Sage.)

—Pop. Il serait bon à aller quérir, à aller cher-

cher la mort. Se dit d'un homme qui est lent a

revenir des endroits où on l'envoie.

— Cause prochaine de mort, danger immi-
nent de mort. Lorsqu'elle sentit la mort dans
son sein, quelle fut sa ferveur et son zèle!

(Flèch.) Que sais-je si la disposition même de
votre tempérament ne vous laisse rien à crain-

dre là-dessus; si vous ne portez pas déjà la

mort dans votre sein, et si, au premier jour,

votre mort soudaine et surprenante ne répan-

dra pas le deuil parmi nous? (Mass.) La mort

était sur toutes les tètes, et la vengeance dans
tous les cœurs. (Barth.)

— Fig. Avoir la mort sur le visage, sur les le

vres, sur la bouche. Être près de mourir. ||
Avoir

la figure d'un mourant.

La mort livide est sor ma bouche

Mes ••eux sotil éteints dans les pleurs (Dense-Baron.)

— Fam. Avoir la mort entre les dents. Être

fort vieux ou fort malade, n'avoir pas long-

temps à vivre, il a la mort entre les dents, et il

songeencore à bâtir.(Acad.) Je vois tout l'excès

de ridicule ou je me jette à mon âge, la syndé-

rèse dans le cœur et la mort entre les dents.

(Voltaire.)

— Fig. Être aulit de mort. Être à l'extrémité.

II
A son Ut de mort. Avant de mourir, en mou-

rant. A son lit de mort, il a fait restitution de
ce qu'il s'était approprie injustement. (Acad.)

— A la mort. Au moment de la mort. A la

mort, vous y penserez. || On dit, dans un sens

analogue: Au Ut de mort. Au lit de mort, ose-

rez-vons présenter à Jésus-Christ vos fatigues

et les désagréments journaliers de votre em-
ploi .' Mass.)

— Être malade à la mort, être à la mort. Être

fort malado et près de mourir. Il est plaisant
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que je sois si politique, en étant continuelle'
ment a la mort. (Voil
— Être à l'artnie de la mort. Être à Pa
— Être entre tu ne et lu ttiort. Être dan .11

fort grand péi il, pai maladie ou pai aci idi ni

Pendant celte tempêti
, nou; I .deuji jours

entre la vie et la mort.
— Avoir vu la mur! de près. Venir d'échapper

â un danger imminent.
|J

Être àdeu.i doigts de lu

mort. Se dil dan\ le même sens.

— Mort d'homme. Se dil d'un événement qui

amène la mort de quelqu'un.

1
1 si

<> n'aviil pa i| " é la querelle,

Il ser.ni ,11
1 ive" moi ( d 1 me ou de femelle.

lltEGNARD.)

— Fam. Ce n'est pas la mort d'un homme. Ce t

une affaire de peu d important e L'n i oufflet,

au bout du i ompte, n*est pas la mort d'un

homme. Le Sa ;

— Cris de m«rt. Cris par lequel on réclame
la moi 1 de quelqu'un. La foule ameutée pous-

sait des cris de mort.
|
On dit «tan-, l«- même

sens Mort aux tyrans I Moi 1 aux despotes ! Sur
les tyrans détruits, mortàux nouveaux tyrans!

[C. Delavigne.)
— Silence de mort. Silence glacial. 11 se lit

un silencede mort dans cette foule loul â l'heure

si agitée. (L.-J. Larchei

.

— Vouloir mal de mort à quelqu'un, lui rua-

loir un mal de mort. Le haïr extrêmement. [|
on

dit dans le même sens Se vouloir mal de mort.

Je me veux mal de mort d'être de voire rai e.

Molière.)

— Poét. Parier lu murf quelque part. Exer-

cer de cruels et sanglants ravages.
[| Le souf-

fle de lu mort. Les symptômes d'une mort pro-

chaine.

.le Sentirai sous mon beau diadème
Pa 5 ;er dans mes cheveux le -ouille de la moi (.

(A Soumet.)

— Peine capitale, peine qui consiste dan la

perte de la vie. C'est une des peines afflieth 1

et infamantes. L'assassinat, le parricide, l'in-

fanticide et l'empoisonnement, sont punis de

la peine de mort. Abolir la peine de mort. Con-
damner un homme â la mort, à la peine de

mort. Tontes les voix atlaienl à lamort»ontété
a la mort. Le procureur général a conclu a la

mort. Recevoir, subir, souffrii l.t mort avec cou-

1 ige. Marcher à la mort av< Jésu

Christ condamne a mort \\.iv k-> p

grands, et les passions des grands condamnées
par la mort de Jésus-Christ. [Mass.)

— Fig. L'homme est un captif condamné à

mort ; il doit s'y résigner et profiter du temps
que le juge lui laisse. (Boiste.)

— Fig. Il lui infligeait celte affreuse mort

vivante, cette mort à ciel ouvert qu'on appelle

le bagne. (V. Hugo.)
— C rime de mort. Crime que punit la peine

capitale. C'était un crime de mort de paraître

en la présence du roi. (L. Racine.)

— Sentence, arrêt de mort. Condamnation qui

porte la peine de mort. Être appelant d'une
sentence de mort.
— Testament de mort. Déclaration dernière

que fait un condamné avant son supplice.

— Fig. et par extens. Testament de mort.

Écrit qui atteste les derniers sentiments d'une

personne. Cette lettre touchante fut son testa-

ment de mort. (Acad.)

— Condamner, juger â mort. Condamner
quelqu'un à la peine de mort.
— Cette affaire va à la mort. Elle doit finir

par un arrêt de mort.
— Mettre à mort. Faire mourir.

— Par exagér. Grande douleur. La goutte

lui fait souffrir mille morts. Plutôt de mille

morts dussiez-vous me punir! (Rac.) L'épée a

frappé en dehors, mais je sens en moi-même
nue mort semblable. (Boss.)

— Grand chagrin. La disgrâce de son ami lui

a mis la mort dans le cœur. (Acad.) La conduite

de son fils lui a mis la mort dans Pâme. Id.)

.1 .11 la. mort dans l'âme; mais c'est égal, je tien-

drai bon. (Scribe )

— Fig. et fam. Souffrir mort et passion, fAre
contrarié, embarrasse, tourmenté. Ce prédica-

teur faisait souffrir mort et passion à ceux qui

l'entendaient, tant il y avait d'hésitation dans
son débit. (Acad.)

— Sert à désigner des travaux, des soins,

des occupations fort désagréables, qui répu-

gnent.
— Fam. C'est une mort que d'avoir affaire à

un pareil homme, que depoursuivre une telle af-

faire. C'est une.grande peine, une grande mi-

sère.

— Fig et fam. C'est ma mort. C'est la chose

la plus désagréable pour moi. C'est ma mort
que d'être obligé de le voir,de lui parler.'Acad.)

— Fam. Ce qui consume beaucoup d'une

chose. La friture est la mort au beurre. Les
betteraves sont la mort au sel.

— Fam. Mort aux rats. Drogue dont on se

sert pour faire mourir les rats et dont l'acide

arsènieux fait la base. || On dit de celui qui a

empoisonné quelqu'un, qu'il lui a donné de la

mort aux rats.

— On a aussi donné le nom de mort au 1 rais

â la barbotine, que l'on donne aux enfants qui

ont des vers.

— Mort aux mouches. Nom donné à des com-

positions dans lesquelles entre du cobalt ou de

l'arsenic métallique réduit en poudre, a cause

de la propriété qu'il a, étant délayé dans l'eau,
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de faire périr les mouches qui viennent goûter

[ueur.

— A mort. loc. adv. De manière qu'on en

meure, blesser à mort. Être frappé à mort.

— Fi^-

. Guerre ouverte, guerre â mort au

de Dieu! (Ch. deRé-

— Être frappé à mort. Être attaqué d'une ma-
in les symptômes annoncent une mort

certaine.

— Combat à mort. Combat qui ne doit se ter-

miner que par la mort de l'un des combattants.

— Parexagér. V. nt. Travaillera

mort. L'homme d'Europe travailleà mort, finit

n hôpital, sans que personne l'ait su.

(Michelct.)

— A ta mot I
I

, il lïrquelqu'unà 1

lit â la mort. J'ai mille pi

me compagnie fastidieuse qui

i mort. (M"" du Deffand.)

— En vouloir à la mort à quelqu'un. Lui en

vouloir

—.1 la vie el à la mort. loc. ad v. Pourtoujours.

I | fun a la vie et a la mort.

Être a quelqu'un à la vie et a la mort.

— Entre nous, c'est à la rie et à la m
Iream ï. Cousin, c'est entre

i la vie, à la mort. (C. Delav.)

— // ne me pardonnera ni à la vie ni à la

mort. Il ne me pardonnera jamais.

— l'ur ta mort! S'emploie par forme de ser-

ment ilans le style comique.

Par h mon.'... 11 n'iclitra pas,

irait l'âme trop bonne.

Allé», dii-il. je von* |>irdonne,

autre fois n'y Tenez pas. (ScâHROX.)

P i fa mortMaho i i U ' M '

!

- nies et

signill ssons-
i

I
mierqui recule, j'en

i eaux, v Hugo.)
— l'ai la mort Dieu! Espèce dejuremei

la mort rie Dieu. Par \a.mori 1

1

dit-il, j'en suis si hourdé que plus n'en puis.

(Cent Nouv. nouv.)

— Fain. Mort de ma vie. Sorte de jurement.
n vuus

r les chemins) M mB de Sév.) Mort de
eraient pas dans l'en-

Le Sage.)

— Loc. prov. Après la mort te médecin. Se dit

intd'un remède, d'un secours trop tar-

dif. || Dieu ne veut pas la mort du pèche II

»ur la raibiesse humaine.
/ n'a point d'ami, le malade n'en a qu'un

irais quand ils sont morts,

on les m irtrent. || La mort n'a

ition des
jours d'un vi< i d'une per-
g inné peu attachée à la vie.

,
S est dit aussi â

personnes. \\Faire un

uérir d'une maladie dange-
reuse.

|
De toutes tes douleurs on ne peut faire

qu'une mort. On ne meurt qu'une fois. || On trou-

ve remède a tout hors à tu mort. La mort n'épar-

iiin Molière a dit dans lemêmi
point pour la mort de dispense deUome.

Il
A longue corde tire qui d'autrui moi tt

Ue heure la mort est prête.
|j
Contre ta

mort i! n'y a point d'à t dure mort sai-

sit le faible et le fort. \\Lu t partout mord.
\\Lamort vient» maisonnesait l'heure. \\ La mort
nl'y mord. Devis*

,' norl, assise à ta porte
ette les jeunes. Les vieux ont à

i je de la mort et les jeunes
sa surprise. || Rien n'est plus certain que ta

mort, rien n'estplus incertain que ta mort. Notre
ius est inconnue, mais elle

arrive nt pour les
,

pour les ' morts ••ont les

lus elle

frayante.
— Myth. Fil : et de la Nuit, et

sœur du Sommeil 1. poi placent la Mort
, En-

Ile était honoi
niciens et les Espagnols, ainsi que

i

entenllaM us la forme d'un
me fan I prés et le

i la H ' i itlri

flambeau renverse;
quel [iiefoîs l'urne et le papillon.

— Asti'ol. Mû rrMta huitième mai-
son.

— Bol. U ïiens. Un des nomsducol-
mort-chien.

\\

Mort
I

Lue-loup. U

La staphysai-
gre. || Mort du safran. !'• lite truife parasite", qui

In fait mourir,
j
Mort aux va< hes. Laren

i

— Hist.eccl P ' t!

I igieu ï t à l'a

ce des morit
culier des auguslin lits Pè-
res.

— fchlyol. N

Le l'Europe, au
n'a encore qu «nan.
— ' i u ' îssation de toute par-

ticipation aux droits civils. La condamnation â
mort, la peine des travaux forces à perpétuité,

et celle de la déportation, emportaient la mort
civile. La profession en religion avait les effets

de la mort civile. Par la mort civile, le con-

damné perdait la propriété de tous ses biens,

ession était ouverte au profit de ses

héritiers, U ne pouvait plus recueillir aucune
ssion, ni être nommé tuteur, ni être té-

moin dans un iei ou authentique ou

bien en justice. Il était incapable de contrac-

ter un m . el celui qu'il avait pré-

cédemment contra :
i

iant à

tous ses effets civils. La loi du 31 mai 185i a

aboli la mort I te U vif.

Les héritiers du en nt faire

: vit. On dit mieux: Le mort

e vif.

— Jeux. Jouer à ta mort de telle somme. Jouer

jusqu'à ce que I »mme soit perdue.

— Pathol. Mort apparente. État d'immobilité

et d'insensibilité absolue, qui se présente à la

suite de certaines mala lies, et que l'on peut

confondre, que l'on a confondu souvent avec

la mort réelle. Le seul signe certain qui distin-

gue lamort réelle de la mort apparente, c'est

la putréfaction. Pour remédier aux accidents

urraient résulter au moins d'une trop

prompte inhumation «on laisse écouler au moins
vingt-quatre heures entre la mort et l'en

ment. Quelques peuples n'enterrent les morts

qu'après trois jours révolus. Dans quel]

lemagne,on a même établi des maisons

mortuaires, ou les corps sont déposé* i

gneusement observés jusqu'à ce quelaputré-
i se déclarer. Mort acci-

rupture
Mort na-

turelle. CeUc qui a I

die an teOUflfr-

solue. Dissolution des
U

qui arrive loutàcoup et sans phénomèn
étei minée le plus s

par une apopl inte, ou pai

l'un anévrisme Mortvi dente. Celle qui

: 1

et pan il de celle qui ravi

161 '.

— Théol. La mort éternelle. La condamna-
heurs aux peines de l'enfer. || La

i u où l'âme tombe par lepé-

I a mort au monde. Henonceroent au mon-
comprendre â nos sœurs en quoi

e la mort au m M de Mainten.
p<fe(omor/.Ignorancedelavéritab!ere-

|ig .-, Les p \x\ les q ii iventdanslestén<

à l'ombre de la mort... (Fléch.)

— Typogr. A Iphabet de la mort. Nom donnéà
un alph: ipitales dont Jesdes-

squdettes et autres figures

lugubres.
— Véner. .-I la mort, chiens ' Cri queleschas-

seurs emploient pour appeler les chiens quand
le cerf est pris.

— Svn. COmp. MORT, DÉCÈS, HtÉPAS Mort esl

du style ordin nifle précisément la

cessation de la vie. Décès est d'un style plus

recherché, tenant un peu de l'usage du palais,

et marque proprement le retranchement du
nombredesu, i . pas est poétique et em-
porte dans son idée le passage d'une vie â l'au-

tre. En outre, à l'égard de toutes

sortes d'animaux, et les deux autres ne se di-

sent qu'à I'-. unie.

MORT A. Myth. lat. Celle des trois Parques
qui présidait plus particulièrement à la mort.

*MORTADELLE.S.f. de \'\-.i\. mortadella,

ros sau-

cissonqui vienld'Ila Bologne,

i Elle m ingérait de vos mortadel-

les et boirait noir. (Vol ta re.J flOn

donne aussi le nom de mortadelle a un ragoût

de poulet en usage en Italie.

MOit r \<.\i: G Ch.-l.d irr.dudép.de
l'Orne, à *ô kil. E. - de l'Huisne.

i stiaux. Ancien-
i iO hab.

— Moiu \om i h i le cant. de l'arr de La
i; ir-Yon(Vi tnl lis

Eaux miné i ! 00 i

— HORTAGNB-SUR GIRONDE Petit p irl
I

|

te-Inféi

* moisi ULLABLE. adj 2g pwmor-ta-
11 mouill.-, du fr. moi Ju-

ïspr.féod Se disait de eux qui étaient

de leurs

manière qu ils payaient en quel
i

le - >rl< la

taille, m i ur mort,dans la personne

de leurs I
rtaill ibles neces-

neur qu'en se

nt les hommes du roi.

— Subslantiv. Les mortaillables.

Moinvii i i i tuor-talle, Il mo\ù\\.\

rad. rwi 1 Droit que ncui avait,

dansq i
i i le lerà s >n sci î

i.
' Lurels.

irtaili.es :
!

-
i Func-

Moi; i \ni i iî s. m. (pron. mor-ta-tlc. Il

i
-r soumis a . i

J eur, procureur, que !

I

irlara

MOUTA IN - m rad. mort). Comm.Laine
Les mor-

tcs.

MOU l Vl\. Géogf. Ch.-l. d'arr. du dep.de

MORT
la Manche, à 56 kil. S.-O. de Saint-Lô. Toiles,

dentelles, papeteries; 2,400 hab.

MOUTAIXA1S, AISE.s.Géogr. Habitant,
habitante de Mortain.

— adj. Qui concerne la ville de Mortain ou
ses habitants.

MOKTAISAGE. s. m. (radie, mortaiser).

Techn. Action de pratiquer une mortaise.

* MORTAISE, s. f. (et. inconnue). Techn.
Entaillure faite dans une pièce de bois ou de
métal, pour y recevoir le tenon d'une autre
pièce, quand on veut les assembler. Petite,

grande mortaise. Faire une mortaise.Ouvrage
assemblé à tenons et à mortaises. Emile, un
ciseau d'unemain et le mailletde l'autre, achè-
ve une mortaise. (J.-J. Rouss.) || Dans les pièces

métalliques, les mortaises se pratiquent au
moyen d'une machine à mortaises, qui a sur la

main de l'homme l'avantage d'une plus gran-

de puissance et d'une plus grande régularité.

— Fact. d'org. Pièce de bois percée de trous

dans lesquels passent les sautereaux des épi-

nettes et des clavecins.

— Horl. Trou long et carré par les deux bouts

qui sert pour l'assemblage des grosses hor-

loges, el pour le placement des clavettes.

— Mar. Vide d'une moufle où l'on met le

rouet. ]|
Trou dans lequel passe la clef de la

caisse du mât de hune.
||
Mortaise du ;,

nuit. Trou carré que l'on l'ait dans la tète du
gouvernail, par où passe la barre. || Mortaise

de mût. Petite fente sous la tète de l'archet.

— Plomb. Ouverture pratiquée en tète du
madrier des plombiers et ou ils suspendent
les moules à tuyaux,

— Serr. Ouverture de forme carrée prati-

quée dans une gâche et ou vient se placer le

pêne.

MORTAISE, ÉE. part, pass.du v. Mortai-

ser. S empl. adjectiv. Ouvrage mortaise.

MORTAISER. v. a. l
ro conj. Techn. Faire

une mortaise ; tailler à mortaise.

MoitTAiSEUSE. s. f. (rad. mortaiser .Ma-

chine qui sert a faire des mortaises.

* MORTALITÉ, s. f. (du lat. mortalitas,

même signif.). Condition do tous les •

s d'être sujets a la cessation définitive

\ ie. Épicure croyait à la mortalité de

l'a n io. Le Fils de Dieu s'est revêtu de notre mor-
talité. L'n corps qui, par la mortalité, est de-
venu un empêchement et un fardeau de l'es-

prit. (Boss.)

— Condition des êtres humains. Elles vou-
draient bien à la vérité être revêtues de l'im-

mortalité, mais sans être dépouillées de la mor-
talité qu'elles aiment encore. (Mass.)

— Caractère de ce qui doit causer la mort.
I ; talité des blessures.

— Mort d'une quantité plus ou moins consi-

dérable d'hommes ou d'animaux qui sont em-
portés en peu de temps par la même maladie,

ou qui meurent dans un temps donné. La mor-
talité des troupes. La mortalité d'une contrée.

La mortalité est sur le bétail, s'est mise sur

le bétail, dans le bétail, sur les bestiau \

II y a dans cette ville une grande mortalité.

(Id.)

— Quantité d'individus de l'espèce humaine
qui meurent annuellement sur un certain nom-
bre de vivants. A Paris, la mortalité, dit-on, est

d'un individu sur trente-huit. L'n calcul de pro-

portion avec la mortalité des autres hôpitaux
démontre que celui de l'Hôtel-Dieu a coûte à
l'État cent mille citoyens dans l'espace de
soixante-quinze ans. (La Harpe.

— Fig. On dit que la mortalité eal fort grande
sur les ouvrages nouveaux. (Volt.)

— Table de mortalité. Liste qui, sur un
nombre donné de naissances, indique le n m-
bre des survivants à la fin de chaque
Pour prédire la fin de nos embarras, il suffit

de consulter les tables de mortalité, (tic Lour-
doueix.)

— Les mortalités. Dans le langa i

on désignait par ce mol toutes les fonctions

animales du corps, auxquelles sont soumises
toutes les créatures mortelles. La marquise
tient pour maxime qu'il ne faut qu'un amant
i isse devanl i mailri equi cequi est de
ressentiel'de l'amour, et que, par exemple, il

L qu'une { aci en mangeant, ou quel-

que petite indécence pour tout gàtei ;elli ap-

la faire di s wi rtalités. rallem. des

ïtéaux.)

* MORT-BOIS. s. m. Épines, ronces, bois

inutiles dans une forêt.

MORT-CHIEN, s. m. Bolan. V. Mort aux
chieiu au mot mort.

MORT-DE-SANG, s m. Techn. Nom que
pai cheminiers aux taches d un

noir verdàlre qui .-e trouvenl sur les peaux
des moutons morts d'un coup de sang.

MORT-DIEU. Int'-rj. qui signifiait Par la

le Dieu. Mort-Dieu! mon ancien ami,/ -moi au plus vite Abraham Chaumeix
crucifié. (Volt.)

MORTE Mei - u lac Asphiilttte onliahr-el-

I le Loin des Arabes Géogr. Lac si-

iS E le la Pâli stine; il a 100 kil. de i in-

gueur - tr;les eaux son! sali i sel

.fondes; il n'y a point de poisson, il a

remplacé l'ancienne "vallée de Siddim
vaient Sodome, Gomorrhe, Adama, Séboïmel
Ses r. Il reçoit le Jourdain au N ,el le torrent

de Cédi >ii a 1*0. U esl situé à 19 I m< très au-

dessous du niveau de la Méditerranée.

MORT
MORTEAU. Géogr. Ch.-l. de cant. de l'arr.

dePontarlier(Doubs).Écoled'borlogerie
hab.

MORTEAUX-COULIBOEUF. Géogr.Ch-
lieu de cant. de l'arr. de Falaise (Calvados);

700 hab.

* MORTE-EAU. s. f. Mar. Nom donné aux
marées les plus faibles qui ont lieu entre La

nouvelle et la pleine lune.

— Époque de ces marées. Être en mortc-
eau.

— Fig. Personne sombre et mélancolique
qui parle peu.

MORTEFONTAINE ou MORFONTAI-
XE. Géogr. Comm. du cant. et de l'arr. de Sen-
lis(Oise). Château du xvin siècle.

* MORTEL. ELLE. adj. Qui cause la mort,

ou qui parait devoir la causer. Maladie, plaie,

blessure mortelle. Coup, poison mortel. I

que du Levant est mortelle aux poissons, pour
les poissons. (Acad.) Ah ! cesse de courir a ce
mortel danger. (Corn.) Depuis longtemps je

pleurais la meilleure des mères, qu'une lan-

gueur mortelle consumait insensiblement. (J.-

J. Ilousseau.)

— Fîg. Qui cause la ruine. La plus puissante
de toutes (les monarchies), après avoir été

ébranlée par lamollesse et le lusede la nation,
reçut enfin le coup mortel par la division de
ses princes. (Boss.)

— Parextens. Qui fait beaucoup de mal, qui

cause beaucoup de tort. La gloire, qu'y a-t-il

pour les chrétiens de plus pernicieu x ou ôv plus

mortel? (Boss.) Le morcellement de la pro-

priété est mortel au gibier. (Toussenel.)

— Extrême, excessif dans son genre. \

dit jamaisqu'en mal. Raine, inimitié moi
Déplaisirmortel. Douleur, inquiet:

tristesse, offense mortelle. Effroi mortel. En-

nui mortel. Être dans des transes moi telles, il

fait un froid mortel. Dans le doute mortel i\*m\.

je suis agité. (Racine.) La cruauté de la reine

Marie causa de mortelles convulsions dans le

royaume. (Mèzerav. randisqueje tâchais d'a-

doucir par ces paroles les peines de mes com-
pagnons, je cachais au fond de mon cœur une
douleur mortelle. (Fén.)

Crois-to donc que \t sois insensible â l'outrage,

Que
j e souffre en mon sang ce mortel déshonneur?

(Cohn LILLE.)

— Être l'ennemi mortel de quelqu'un. Le haïr

profondément.

Et plus tous [a pouvez accabler d'infamie,

Et plus elle tous traite en mortelle ennemie. (Cona.)

— Fam. Long et ennuyeux. Il y a dix mor-
telles lieues de cette ville a cette autre. Atten-

dre deux mortelles heures dau- u in 1 anticham-
bre. Fallait-il deux morU ' volumes pour trai-

ter un pareil sujet ? (Acad.) On nous dit qu'il

y avait deux mortelles lieues. M™8 de S<-\ i^r .)

Si le système, de cet auteur avait eu de bons
fondements, il n'aurait pas Le faire

trois mortels volumes pour le prou M n-
tesq.) 1| En ce sens, se met toujours avant le

substantif.

— Qui est sujet à la mort. Tous les hommes
sont mortels. Le corps est mortel. D'anciens

philosophes ont cru l'âme mortelle. \

Consolons -nous d'être mortels sur la terre,

tant de causes nous y dégoûteraient de l'im-

mortalité ! (Boiste.) La raorl ne l'a point chan-

gée, si ce n'est qu'une immortelle beauté i pris

la place d'une beauté changeante et mortelle.

{boss.; Il se vit mortel, et se sentit tel que nous

le voyons aujourd'hui. (Fit

Les Parques â ma mère, il e^t vrai, l'ont prédit.

Lorsqu'un époux mortel fui reçu dans sou lit. ilUc.)

Le succès eii certain.

Si le succès dépend d'une mortelle main. (Id.)

— Dans un - '

telle est pleine de misères. Dieu m'a rei

misères d'une vie mortelle. (Fléch.)

— Style soutenu. Quitter sa dépouille mor-

telle. Mourir. Une urne contiendra
mortelle. (Volt)

En dèposanl sa dépouille morti

L'âme conserve i a I u lie 1 1 imtnelle.

(De l\ fi

— S'emploie quelquefois .par opposil on à

Immortel. Je prétends vous mettre devant les

yeux sa vie m\ de vous persuader

de ^ m immoi I dil Fléch Est-ce
q

tant d'actions dignes de l'immortalité, il n'y

avait plus rien de mortel â faire? I I

Qu'imporle le vain bruit d'npin

isanl l'une l'autre en ïagu
(LAMAlnlNE.)

— Tlu il. /v. iémorlel. Péché qui fait perdre

la grâce de Dieu, et qui d spèce de

mort à l'âme. Il faut se garder aveegrand soin

des péchés véniels, parce qu'ils disposent au

péché mortel. Chrétien, tu sais trop la distinc-

tion des péchés véniels d'avec les mortels!

(Bossuet.)

— Fam. Chanter à quelqu'un ses sept péchés

mortels. Lui reprocher ses défauts.

— mortel, elle. s. Homme, femme. C'est

un heu noix mortel, un infortuné mortel. Il se-

rait le plus vil des mortels, s'il avait i

perfidie. (Acad.) l'n.- simple mortelle. Id.J

Moins connu des mortels, je m
mieux. (Rac.l Dieu parle, et d'un mortel vous

craignez le courroux ! (Id.) o vanité! ô néant !

ù mortels ignorants de leurs destinées! (Boss.)

Tout mortel a son heure, et loul pi u] li

i

,,;,-.
i li

..
i comme on le dil dans n iti e

langue expressive et colorée, elle avait été
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mise dedans par unesimple mortelle ,
A.Dum.)

Un seul
i d'un mortel yertueux

Un l't'iiiJ.- assassin, mi i.u'I.l- hicettueux, ^ac.)

m . .
...

;
,i. e île So< rate,

I :..ii
. \ , ninqueui du l'Ëuphrâl*

Sera le derniei îles mortels. (J.-lt Rooss.]

— Fam. Avouez que c'esl un terrible mortel

qi onsîuur votre père. (Brucys.)

— An rôi in, il ne se «.lit guèreque par op-

position ' i rtelle, à déesse. Elle n'a pas

l'air d i mortelle. Mortelle, subisse2 le sorl

d'un-' mortelle. H lc.

— Par extens /.' mortel. * m. Ce qui n'a

qu'un tomps. RI vous* ous attachez à ce corps,

ii vous bâtissez sur ces ruines, et vous con-

tractez * ec ce mortel une amitié immoi telle.

[Bossnet.

—mortels, s. m pi. L'espèce humaine I

pauvres mortels Les misérables mortels. La
condition îles mortels égale tous les hommes.
Si i.\ remond.)

MORTE-LAINE, s. f. Syn. de moraine.

*MORTELLEMENT. adv. (radie, mortel).

\ mon Être blessé mortellement, Être ma-
lade mortellement.

Mortellement atteint .l'une Déche empennée,
V -e.m déplorai! sa triste destinée. (La Font)

— Pêcher mortellement. Commettre un péché
mortel. Le malade el son confesseur péche-

raienl mortellement Pasc

— Tristement, douloureusement. Du bruit

. trépas mortellement frappés. (Volt.)

— Excessivement. Haïr moriellement. Etre
mortellement ennuyeux Outrager quelqu'un
mortellement. Cette aventure commence à

réconcilier les janséni stes avec l'inquisition,

qu'ils haïssaient Jusqu'ici mortellement. (D'A-

lemb.) Le soir de mon arrivée au ('aire, j'étais

mortellement iriste et découragé.(G.de Nerval.)

MORTELLEUIE.s. f.Tecbn. Art ou travail

du morlellier.

MORTELLIER.s.m.(rad.moWi«O.Techn.
Celui qui brise certaines pierres dures pour
en unir du ciment.

MORTEMART. Bi mche de l'ancienne fa-

mille de llochccli mari ;elleful élevée aux hon-
neurs de la duché-pairie, 1650, en la personne
de Gabriel de Rochechouart, IG0U-1G75, qui

oui pour fils le duc de Vivonnc, ot pour lîllcs

Mmi de Montespan et de Thianges et l'abbesso

de Pontovrault.

MORTEMER. Géo»r. Commune du cant.
et d-- l'ai r. de Neufchatel (Seine- Inférieure),
sur l'Eaulne. Victoire de Guillaume le Bâtard
sur Henri I

er
, 1054.

* MORTE-PAYE s. f. Soldat qui reçoit sa
solde, quoiqu'il ne soit pasemployéà un sér-

iée actif. || Vêteian, invalide entretenu dans
h h i

rjMtit.nl Mi] clans une g m m --mu et ne faisant
que peu ou point de soi \ ice.

— Par extens. Vieux domestique qu'on en-
tretient dans une maison sans qu'il y lasse au-
cun scri ice

— Fig. Celui qui ne peul pas payer ses con-
tributions. Il faut tenir compte des mortes-
payes. (Acad.)

MORTERILLE. -. i pion, mor-te-rille, il

mouill. . Vittc. Cépage bl inc cultive dans la

Haute-Garonne.
Moi: ri> Ri ,-(] ls. Gèogr. Rivière du Bré-

sil, arrose la province île Malo-Grosso. reçoit
de nombreux affluentset linu dans l'Uruguay,
après :o 1rs de plus de 800 kil.

* MORTE-SAISOX. s. f. Temps où, dans
pi (fessions, on a moins de travail,

moins de débïl qu'a l'ordinaire. L'été est la
i.' - mortes-saisons

ruinent les pauvres ouvriers. || PL, des mor-
tes-saisons. || un dit aussi saison morte.

MORT-FLAT. s. m. Magnan. Nom donné
aux vers à soie quand ils sont malades.
— Par extens. Nom donné a une maladie

particulière à ces insectes.

* MORT-GAGE. s. m. Ane. jurispr. Gage
dont les fruits ne venaient pas en déduction
du .\i pilai de la ereanc, i.

,
. l, m t le créan-

cier devenait propriétaire, quand le débiteur
ne i quittait pas de sa dette dans un temps
ii ïé PI , des mm U gages

MOKTICAL. s. m. Metrol.anc. Monnaie du
royaume de Fez.

* mortier. s.m.(pr.ttor-//-«;du lat. mor-
ta% ntm, vase à pilei . M ilange de chaux et de
sable, de ciment ou de pouzzolane, détrempé

le l'eau, et servant a lier les pîei i

les moellons d'une construction. L'usag
morl ers remonte à plus de 2,000 ans avant
notre ère. Ceux des Égyptiens, des Grecs et
'l.'S ll'iln MUS nul i;,,i] ,,! \ , uiie tlVS LTalldé il u-

i itéel sont devenus par la pénétration de l'a-

cide carbonique de véritables marbi es. Faire
du mortier. Mortieràchaux et à sable, a chaux
'i a 'Ht

,
Mi irtier de ciment.

— Mélange d'argile el de sable avec lequel
on construit les fourneaux.
— Mélange d'argile, de sable et de foin ou

(le bonne, propre a I 1er en semble, soit des bri-

I ii . soit les m irceaux de bois recou-
per! lepa Ile tordue, qui sonl destinés à cons-
truire le murs de clôture, des maisons, dans
les pays où la pierre a bâtir est rare.

— Bâti à chaux el à mortier Se dit au propre
d'uni' construction faite très solidement, et au
figuré d'une personne d'une constitution très
robuste.

— Fig. et fam. Cette soupe est du mortier,

n'est '/ne tin mortier. Elle est trop épaisse.

— Mortier bâtard. Celui qui est lad a\ < de
la bonne et de la mauvaise chaux. || Mortier

blanc. Celui qui esl fail avec une chaux d une
t lible qualité.

||
Mortier gras. Moi lier dans le

quel le volume de la chaux esl beaucoup plus
grand pie celui du sable. || Mortier maigre.
Celui dans lequel la chaux esl en petite quan-
tité • '! qui n'esl pas liant.

— Bassin, creux fait eu terre ou l'on éteint

la chaux i'l ou un la laisse épaissit' pour s'en

I i au besoin.

— Sorte de vase fait de métal, de pierre, de
bois, etc , et dont on se sert pour piler les

substances solides qu'il faut pulvériser ou ii i-

turer, soit pour la cuisine, la pharmacie ou
tout autre usage.

— Petite auge creusée dans nue i.

,

pièce 'ie bois, où l'en pi le le soufre, les ilpètre.

el le charbon pour fabriquer la poudreàcanon.
— Loc. prov. Le mortier sent toujours les

aulx. Un se ressent toujours des habitudes
qu'ona d'abord contractées, des sociètésqu'on
a fréquentées. On dit plutôt aujourd'hui, tu

caque sent toujours le hareng.

— Ane. coût. Mortier tleveiUe. Petit vaisseau
d'argent ou de cuivre qui avait de la ressem-
blance avec le mortier des apothicaires, un le

remplissait d'eau sur laquelle surnageait un
morceau de cire jaune ayant un petit lumignon
an milieu. On l'allumait quand le roi était cou-

ché, et il brûlait toute la nuit.
[|
Le morceau

cire renfermé dans ce vase s'appelait aussi
mortier.

— ArtilL Bouche à feu qui est faite à peu
prés comme un mortier a piler, et dont on se
s il pour lancer des bombes, pour jeter des
carcasses pleines de pierres ou de matières in-

11 immables. L'usage des mortiers ne remonte
pas .m delà de loin. Mettre la bombe dans le

mortier. Charger le m. a lier. Mettre le l'eu au
mortier. Batterie de mortiers.

|]
Mortier à gre-

nades. Espèce de mortier qui lançait des gre-
n ides. . Mortieràperdreaux. Mortier accompa-
gné de plusieurs autres pelits mortiers prati-

ques dans l'épaisseur de son métal. || Il v a eu
les mortiers à la Cohorn, à la Gomére,

a la Villantroys, a l'espagnole, des mortiers
bilboquets et enfin le mortier monstre. ]| Mor-
tur-éprouvette. Instrument qui sert à mesurer
la force explosive de la poudre de guerre.
— Cir. Sorte de bougie fondue dans un moule.

— Cost. Espèce de coiffure que portèrent les

rois de France de la première race. || Coiffure
de velours qui était à l'usage du clergé et des
gradués s<uis Philippe le Bel. || Espèce de bon-
net rond de velours noir, borde de galon d'or,
que bs présidents de parlement portaient dans
l'exercice de buis fonctions, et qui est encore
aujourd'hui la coiffure des cours de justice.
Président ,i mortier. Charge de président a
m il Lier. Le chancelier de France avait un mor-
tier qui «Hait d'étoffe d'or avec un bord d'her-
mine.

C'est 1 I d ils en font plus île compte
Que d'un cercle .1 Peurons île marquis ou -le comte,
Et de lai-gcs mortiei ; * grands bords alunius. [Vqli

S'esl dil \< 'in Charge de président à mor-
tier. i,e mortierct la pairie se disputent le p 5.

La Bruy.;|| A lignifié aussi Le Président lui-

même. Il traite les mortiers de bourgeoisie 1,

1

Bruyère
— Au xvn n siècle, au lieu de président

mortier, on a dil quelquefois président au mor-
tier.

— Peint. Enduit de chati'; et de sable ,1 ml
on couvre les murs que l'on veut peindre a fres
que.

MORTIER (Edouard-Adolphe Casunn -,le-

seph),duc de Trévise. Maréchal de France, né
au Cateau Cambiésis, 1768-1835, capitaine de
volontaires en 1 79 1, général de brigade, puisdi
division en 1799, servit eu Suisse sniis Mas-
séna, 1799, el lut chargé d'occuper le Hanovre,
1803 Maréchal, I80i, il se distingua dans les

campagnes d'Autriche el de Prusse, et devint
due de 1 révise. En Espagne, il gagna les vic-

toires d'Ocana, 1809, et de Gebora, 1814. Api es

avoir fait les campagnes de Russie, 1 s t ^ . et

d'Allemagne, 1843, il livra lesderniers combats
sous les murs de Paris en lSli. En 1815, il fut
dépouillé de la pairie pour avoir refusé déju-
ger le maréchal Ney. Rappelé à la Chambre
des pairs, 1819, il devint, sous Louis Philippe,
ambassadeur en Russie, 1830-1831, el ministre
de la guerre, 1831 1835. Il futtué par la machi-
ne infernale de Fieschi.

* MORTIFÈRE.adj.2g.(étym. lat., mors,
mortis,morl\fei'o, je povte Me lec.Qni cause la

mort. Poison, suc mortifère. Plante mortifère.

De plusienrs herbes moi lifèi t

Elle parsema le bùclier. (Scahroh
)

MORTIFIANT, part. près, du v. Mortifier.

Qui mortifie. Une personne mortitlanl sans
cesse ses d ïstiques. Des discours mortifiant
un homme sensible.

* MORTIFIANT, AXTE. adj. Qui humi-
lie Pamour-propre et cause de la confusion.
Chose mortifiante Des humiliations mortifian-
tes, Refus mortifiant. Agité de ces pensées mor-
tifiantes, enflammé de dépit, je m'enfermai
dans ma chambre el me mis au iil Le Sage,
nue de suites mortifiantes attire un premier
mouvement de vanitél J.-J.Rouss.)C'cs( nu .les

justes retours de l'inégalité, qu'elle coûte sou-
vent au plus élevé des avances mortifiantes.

— Qui est fait pour mortifier, macérer la

chair. Ce grand saint inventa des p: ,

mortifiantes

* MORTIFIC ITION. s. f. (pr. moi ti-ft-

ha i ion ; 1 1 1 mot tifier) fctal du coi p ou d'une
partie do Ol'ps dans le |tic! les fluides 11 illl-

reis, donl la circulation esl an àtée, altèrent

el secorrompenl de manière àdéti uirele li isu

des chair 1, Moi tiflcalion des chairs Dans la

M. rêne, il va mortification imparfaite : ^^n-.

le sph icèle, il y a mortification entière.

— D m , r denne chimie, Destruction de
la qualité 1 s ieni ielle el caractéristique d'un

c
1

1-
, .'ii m rcmenl de s 1 ii pure exlèi ieun

— Fig. impie' sîon désagréable et humiliante
es lier dans notre àme par le reproche, le

blâme, le défaut de succès, les contictemps,
h s contradictions, etc. Recevoir, essuyer, s'at

tuer une grande, une cruelle mortili

Donnei tic grandes mortifications a quelqu'un.
Leur-- aii s insolents, leur puéi ile vanité ne
leur attirent que mortifications; deduii
leries. (J.-J. Rouss.) Il parlait avec un air de
complaisan :l de satisiaci i n [ue les prin-

ces et les hommes accoul - au s grandes
affaires savent prendre au milieu des morti-

fications les plus cruelles. Volt. D'abord il

éprouva la mortification de s'apercevoir qu'on
se déliait de lui. Mérimée.]

— Arl culin. bien que la mortification soit

un commencement de putréfaction, elle est

provoquée ou attendue pour faire servir dî-

vei ses substances à la noun iture des hoi

ainsi la chair des animaux tués récemment est

ferme et m. air- savoureuse que celle qui a

éprouvé un pi emier riegi é de déc posil ii n

ou qui est mortifiée. La chaleur et l'humidité
favorise ni cet étal i l'extrême fatigue qu'on a

fait épi ou ver au t animaux avant de les priver
de la vie

| luit aussi un effet semblable. Les
viandes comprises sous le nom di tiers

celles qu'on laisse le [dus su mortifier. Plu-

sieurs fruits s'améliorent également par la

mortification; il en est même qu'on ne peul
. qu'à ci tte condition, par exemple, les

nèfles.

— Ascét. Action par laquelle on mortifie son
corps, ses passions. La mortification le la

chair, des m: us, des passions. Unchrètii n

jamais vivant pour la terre, pane .pi il y est

toujours mortifié, et que la mortification esl

un essai, un apprentissage et un commence-
ment de la mort. (Boss.) Ils se disposent à l'o-

raison par la mortification, et a la mortification

par l'oraison. Fléch.; Clément se prép ira 1 1

parricide, comme un bon chrétien ferai I au
martyre, par les mortifications el par la prier.-.

(Volt.) L'Inde a depuis trois nulle ans ses as-

cètes qui poussenl jusqu'au délire la science
delà mortifient uni. Monlalemb. || Epi eu ve, ac-

cident, souffrance considère, con une pé-

nitence méritoire. Ce sont des mortifications

que Dieu nous envoie.

MORTIFIÉ. ÉE. part, pass.duv. Mmhii. ,

S'empl. adjectiv, De la viande bien mortifiée.

Ce faisan n'est pas encore assez mortifii ! s

Kalmouksmangenl de la chair crue ou
mortifiée sous la selle de leurs chevaux. I' ifl

— Fig. Être mortifié d'une chose. En éprou-
ver du chagrin, de l'humiliation. Être bien

mortifié de dire â quelqu'un quelque chose de

désagréable. Être mortifié de ne pouvoir fane
ce que quelqu'un demande. Avoir l'air bien

mortifié. Il serait bien mortifié qu'on le soup-
çonnât de vouloirs,.' louer, et pourtant il veut

faire sou éloge. Marivaux.) Ces rois, toujours

vainement mortifiés par leurs défaites. Mon-
tesquieu.)

— Soumis à la mortification ;qui porte l'em-

preinte des austérités Une vie exacte et ex-

térieurement mortifiée. (Bourdal

— Syn. COmp. MORTIFIÉ, AFFLIGÉ. V.AFFLIGÉ.

* MORTIFIER, v. a. l
rc eonj. et Lai

tificare; fait de mors, movl\ ftteere, faire). Ue
verbeprend deux i à la 1

'

du pluriel de l'imparfait de l'indicatif et du
présent du subjonctif. Je mortifiais, nous mor-
tifiions, vous mortifiiez. Queje mortifie, que 710 >

mortifions, que VOUS mortifiiez Faire q le la

viande devienne plus tendre en la laissanl quel

quesjours sans la préparer, m ttre de ta viande
a l'air, la battre pour la mortifier. Le grand
air mortifie la viande.

— Se disait, dans l'ancienne chimie, pour
Changt r la figure extérieure d'un corps, dé-

truire sa qualité caractéristique.]] Se disait

aussi des esprits, dont on diminuait la force en
les mêlant avec d'autres plus faibles.

— Fil:. Affliger son corps par des macéra-
tions, des jeûnes, des austérités. Mortifier sa

chair. Plût a Dieu que, touché d'un si saint

exemple, je mortifie mes membres mortels '

1; iss.) Le solitaire, dans sa retraite, obligé de

mortifier sa chair. . Mass.)

— Mortifier ses sens, ses passions. Les répri-

mer dans la vue de plaire a Dieu. J'ai taché
de mort/fer mes appétits sensuels. [Boss.)

— Fig. Causer une impression désagréable
par suite de reproches, de honte, de blârne,

de défait I de succès, de contretemps, de con-

tradictions, etc. Ce refus me mortifie Cette
. e l'aextrèmemeni mortifié. Je ci 1

de ne vous plus revoir, el d'être pri\ ée du plai-

sir de vous témoigner m 1 re& .us-,,),
, ce

qui m'aurait bien mortifiée. LeSage. Cequ'il

y a de plus bas au monde, c'est de mortifier la

pauvreté. (Ch. Nodier.)

— Absol. Un a bien de l'obligation à ceux qui

avertissent des défauts, car ils mortifient.
(Pascal.)

— Médec. Faire qu'une partie ne soif plus

entretenue, de\ ienne comme 1 te 1

grène a mortifié les chairs autour de I 1 b

suie.

;
. La moi L esl néc< tirep 11 torti

celte m tlheureuse racine du p". hé , et c'< st

ce qui la rend souhaitable, l'a

— si: mortifie a. v pron. Devenir plus ten-

dre. La \ i' se mortifie lentement dans un
froid.

— Fig, Faire souffrii 1 rp: dei jeûne .

des macérations, des austérités Se mortifier

pour l'amour de Dieu "n se rôti an li

tient, on se mortifie en 1 1 spect. Bourdal.

— S'humilier mutuell* ment.

— Médec. Être atteint de gangrène.

— S mi COmp MORTIFIER, MATEB MACÉRER
On macère des plantes en h - lai -au! i;

dans un liquide. On mate des aimaux en s'op-

poi anl a 1 exei cice de leurs habitudes natu-

relles. Un mortifie des emps, et particulière-

ment des viandes et des chairs, en amortissant
)< tissu de leurs p irties pour l s amollir u les

atten Li ir Macérerne s'emploie au Bguréqu'en
1
! de dévotion. Les dévots imitent leurs

corps en lui faisant des violences pour le domp-
ter, le réduire en servitude ; ils le mortifient
-n prenant sm u de réprimer ses appétits, d'a-

mortir ses désirs; ils \& macèrent pardesexer-
cices qui le tourmentent et le tiennent dan-,

un étal de souffrance.

MORTIFIEUR. s. m. Celui qui mortifie,

qui humilie N'est plus usitité.

MORTIMER ba Croix de', ou Mortimer's
Cross. Géogr. Localité d'Angleterre llereford)

ou Edouard IV lui vainqueur de Henri VI, 1 161.

MORTIMER Roger, comte de). Baron an-
glais, né eu Us7, s'unit aux ennemis de Spen-
cer, favori d'Edouard II, se lia étroitement
avec la reine Isabelle ; la seconda, Ht dèj er

le roi, qui ne tarda pas a être assassine. Mor-
timer tout-puissant fut arrêté par l'ordre du
jeune Edouard III. condamné par le Parlement
et pendu pies de Smithfield, 1330.

— MORTIMER Roger, duc d.-
. Morl en |399,

était parsa mère Philippine de Clarence, petit-

fils de Lionel, deuxième dis d'Edouard III Ses
droits passèrent a sa sui-ur Anne, mariée à
Richard, due d'York.

MORTIN \T VLITÉ.s.f. Ensemble desen-
fants mort-nés. La mortinalalitê naturelle. La
niortinaîalite criminelle.

MORTINE. s. f. (el. v. U\, morte, anc. forme
de myrte;. Techn. Feuille de myrte et de diver-

ses autres plantes pour la tannerie.

* MORT-NÉ, ÉE. adj. Se dit d'un enfant,

d'un animal tiré mort du ventre de sa mère.
1 i. e Cant mort-né. Lu veau, un agneau mort-

né. Deux enfants mort-nés. Une brebis mort-

née. H PI., mort-nés.

— Fi?. Se dit des ouvrages d'esprit qui n' mt
ancun succès. C'est un ouvrage mort-né. Un
poème mort-né. Une tragédie mort-née.

— Substantiv. Un mort-né. Un enfant mort-

né.

.MORTODE. s. f. Nom donné à des perles

fausses employées au Sénégal pour commer-
cer avec les naturels du pays.

.MOUTON, s. m [rad. mort). Bot. L'agaric

meurtrier. |j A Avignon, La rhizoclonie rouge,

qui fail mourir les pieds de garance sur les-

quels elle se développe.

MORTON (John). Prélat anglais, né â Bare
Dorset , 141U-1500, légiste, diplomate sous

1 iard V, décida la chute de Richard III. et

devint sous Henri VU archevêque de Canter-

béry, grand chancelier et cardinal.

— mobton (Jacques ihu-glas, comte d.'

Homme d'État, né a Dalkeilh, pie- d'Édim-
1 rg, 1530-1581, chef de la congrégation pro-

,, ..| in te, - >mplice de baruley dans Passa •
-.-

natdeltizzio,et Fundes ennemis de BolhweU,

succé la au eomte de M ir comme régent rt'IS-

cosse, 157-2. Accusé auprès de Jacques VI, il

fut condamné à mort.

morton (Richard). Médecin anglais, 1635-

169S, né dans le comté de Sutfolk, fut le rn al

de Sydenham. Il se servit l'un des premiers

du quinquina.

— morton (Samuel George Naturaliste, ne

et mort a Philadelphie, 1789-1851, se livra spé-

cialement a l'ethnologie. On ede de lui : Cra-

nta americana, 1839; Observations sur t'ethuo-

graphie et l'archéologie des aborigènes d'Amé-

rique.

MORT-PLAIN.s. m. Techn. Eau de chaux
qui a déjà servi.

MORTRÉK Géogr, Ch.-I. de cant.de l'arr.

d'Argentan (Orne) ; 1,200 hab.

MORTS-ML'RS. s. m. pi. Parois d'un foui-

lle fusion.

MORT-TERRAIN, s. m. Min.Terrain dans
lequel ne se trouve pas de minerai.

MORTL'AGE. s. m. 'du bit. mor/iius. mort).

Féod. Droit du neuvième, que les cures préle-

vaient, en Bretagne, sur la succession île ceux

qui étaient morts sans laisser de bien a FÉ_ 1
se.

* MORTUAIRE, adj. 2 g. (et. lat., marina-

nus, de mortuuSj mort). Appartenant au ser-

vice, à la pompe funèbre. Drap mortuaire- Et

ce cœur, qui n'a vécu que pour lui, se réveille,

tout poudre qu'il est, el devient sensible,meme
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sous ce drap mortuaire, au nom d'un époux si

cher. (Boss.)

— Registre mortuaire. Registre où l'un ins-

crit les noms des persoi.: s. Il me
chargea du soin de tenir ce livre, qu'on pou-

-ternenl appeler un registre mortuaire.
(Le Sage.)
— Extrait, acte mortuaire. Extrait qu'on lire

de ce registre pour constater le

— IV. Chaque page de l'histoire d'un con-
quérant est un extrait mortuaire. (Boiste.)

— Lettre mortuaire. Lettre destinée a faire

part de la mort d'une personne.
— Maison mortuaire. La maison où a eu lieu

le décès.

— Droits mortuaires. Droits perçus pour les

cérémonies funèbres.

— Ane. coût, Droit mortuaire. Portion du
bétail ou des meublesque jnsiale

prélevait en quelques endroits sur les suc-

— Jurispr. Domicile mortuaire. Lieu où une
personne avait son domicile légal au m
de son di

— iiortcaire. s. m. Hist. Itevenu d'une
la mort du ti-

jusqu'au I"" mai suivant. Le mortuaire
appartenait au grand maître.

— Cas de mort en général. Comme il nait
à Paris vingt-sept mâles pour vingt si\ :

les, le nombre des mortuaires pour les femmes
r être de... (BufT.)

— MORTiiiBE. s. f. État, tableau des morts
survenues dans un pays p.mr un certain temps.
Établir la mortuaire de Paris, de tel déparle-
ment.

MORT-VOLANT, s. m. V. HOBVOULNT.

MORUAU. s. m. Nom d'une pelile morue à
Neuve.

• HOUI I et. bas-lat., moruta, même
signif.). Ichlyol. Sous-genre de poissons de
mer, démembré du genre gade. La morue c>t
l'objet d'un comme: . lérable, parée
que, lorsqu'elle est salée elle se
conserve longtemps sans altération et peut se

- ir lotis les points du gl !
!

vement les mers .lu Nord ; elle

ne s'approche des rivages que pendant l'ins-

tant du frai, qui a lieu ordinairement vers le

mois de févrie I . ues n'est pas
la seule partie dont on fast urlan-
gue, îi me salée, est un u
délicat; on mange 1 :. eu tire une
huile très recherché) obtient

de leur vessie natal
cède en rien à celle de I

- on con-

p .iir la table. La pe-
la morue surnos eûtes a très peu d'im-

portance; tout son produit est consommé a
!' littoi il •: a l'intérieur, jus-

qu'à une modique distance de la mer; mais la

le la morue surlebancdeTerrc-N .

et sur quelques cùle!
tant.-. .Mi. rue fraîche. .Morue nouvelle. Vieille

Morue sèche, salée. .Morue île Terre-
Morue jaune. Pécher la morue I

Hier à la pèche des m
Navire chargé de morues.

||
Morue égrefin. Va-

riété qui a une forme plus allongée et une li-

gne latérale noire ; elle est très abondante sur
Bretagne, mais sa pèche est négli-

gée depuis 1815 parce que sa chair est p
licatc.

||
Morue molle. Le tacaud.

|
l'élite mo-

rue. Vai mte sur les côl

^'e,donlles pècheursile cesparaj
des salaisons estimées.

— On donne vulgairement ce nom à dîvei -

ses espèces de poissons.
|| Morue longue. Un .les

noms vulgaires du lingue.
||
Morue notre. Lu

des noms vulgaires nier.

— Fig. Être las de quelqu'un comme île la

vieille morue. Ne plus pouvoir le supporter.
Elle en était lasse comme de vieille morue.
(M»'deGenlis.)
— Queue de mon:, -

. .. le l'ha-
bit ou du frac, lorsqu'ils sont étroits vers l'cx-

Habil a queue de morue
de morue. On dit aussi avoir une queue île mo-

i

. habit a queue
i// des t/en.r de morue. Avoir do
v a fleur de tète.

— I
: uimc grande el

vais le dessaler, grande morue! É. Zola.)
— Ane. libr. Ili

et qu ils appellent d
— Art culin. Avant rie faire cuire la n

on '» fa il vingl-quati
ns rie l'eau

I

la pro-

1

, n I,! crèm
bourguignonm i

! m a l'an -I lise
Queue
qu.-. M ne au pai tes et vol-au-

' le morue.
— Comm. I ne poignée •

\\Mon„

si encore plu- faible »
Cellesquionti ici spromp-

i. et sur lesquelles le sel a lai

croûte blanchâtre.
|| Morue franche. M i

provenant ordinairement rie l'espi
pelée cabillaud.

||
Morne marchande. .Morue sa-

lée et sèche, et qui a toutes lescondilions pour

MORV
être mise en vente.

|f
Morues noires. Celles qui,

par un dessèchement plus lent, ont éprouvé
un commencement de décomposition, qui se
reconnaît à des taches grises ou brunes dont
la chair est parsemée à la surface. [\Morne puî-
née. Morue à laquelle on a fait à dessein subir
un commencement de fermentation pendant
sa dessiccation.

|l
Morues plates. Morues ouver-

tes dans toute leur longueur, et dont l'arèle

estenlevée enenti- : ' ondes. Mornes
que l'on se contente d'ouvrir depuis 1

1

jusqu'à l'anus, en conservant une forme arron-
dieducôléde la queue. || Morue verte. Celle
qui a seulement èlê salée.

— Pêch. Désosser la morue. Débarrasser la

cavité abdominale des membranes pèrilonéa-
les, de la graisse, du sang, etc.

|]
Ététer la mo-

rue
. En retirer le foie. Habiller la morue. L'ou-

vrir depuis la squ'à l'anus.

— Pharm. Itmledefoie demorue. Huile ex-
traite, par compression, du foie de la morue
séché au soleil et employée en médecine con-
tre les affections de poitrine.

MORULE. S. f. [et. lai., morula, dim. de
mora, retard . Petit relard. Ce mot a vieilli et
n'est plus usité.

— Zool. Nom donné aux embryons des ani-
maux non verlébrésau moment uu su termine
leur segmentation.

IIORUM [>r. mo romm ; du lai. mora.
.Palhol. Nom sous lequel on désignecer-

laines humeurs arrondies et rouges sembla-
bles au fruit du mûrier, ctqui se développent

mentaux organes génitaux api es
impur.

HORUS 5. m. "pr. mo-russ;mol lat B
- :ientiflque du mûrier.

MORUS. - m pr. mo-russ ; th\ gr.

: ith N générique que l'on avall pro-
posé pour désigner le fou.

Mottes ou MORE (Thomas). Avocat, éru-
dit célèbre, né a Londres, 1480-1535, devint,
s tus Henri VIII, conseiller privé, trêsoriei de
la couronne, et après la disgrâce de Wotsey,
1539, grand chancelier. II refusa de se pronon-
cer sur le divorce de Henri VIII, et rentra dans

privée, 1522; il ne voulut pas reconnaî-
tre la suprématie spirituelle du roi; il:

damné à la prison perpétuelle, 153 i, puis dé-
pour crime prétendu de haute trahison,
-•sécritsoncite: Ltopia, sire de optimo

rcipubticx Statu, esquisse d'un monde imagi-
naire modelé sur la république de Platon.

MORUTIER, s. m. Homme employé à la
pêche de la morue.

|| Pêcheur de morue.

MORI ^ l it a ij m pr. mo-ru-ié). Se dit

des navires qui vont à la pêche de la morue.

MORVAN. s. m. Manim. Mouton d'Afrique
tes jambes.

MORV IN. MorveHncusispagus).tiéogr. Pe-
tit pas lis et du Nivernais (ch.-l.,

I lu-Chinon). Les monts du Mon i

mont Horesol aux sources de t'Aron, sur une
ir 'le 100 kil , sont : u verts
nages, et ont de 500 à GUO mètres de

hauteur.

MORV \\ou MORMAN. Roi des Bretons
armoricains, lutta courageusement i

Louis le Débonnaire et fut tué en 818.

MORVANDEAU, ELLE. s. tiéogr. Habi-
tant, habitante du Morvan. On dit auss
vaadiau,

— morvandeau, s. m. Linguist. Palois parlé
H ; van.

— adj. Qui concerne le Morvan ou ses habi-
tants.

• MORVE, s. f. (du lat. morbus, mal i

II ir visqueuse qui découle des narines.
Avoir toujours la morve au nez.

— Agric. Mucilage qui forme la substance
des fruits huileux avant leur maturité.

— Art vétèr. Ecoulement de mucosités par
ii le d'une phlegma-

! i membrane muqueuse nasale, ce qui
mcntdite; soit qu'il

[ration le celle membrane
survenue à la suite d'un catarrhe intense,com-
me la morve dite de moi fondure •

provien meon l'a préi
ches ou lespo imons, comme dans la m :

pulmonic. La morve est contagieuse, maisscu-
par une soi te d'inoculation immi Ii

des chiens. Nom que l'on

.•-lit appelée maladie des
chien*, parce que, dansb commencent
est accompagne d un flux parles naseaux.

— Hortic. Pourriturequi attaque les laitues
et la chicorée.

MORVEAU. s.m.Horveépaiss
wgrosmorveau. C'esl un mot désagréa-

ble dont on évite de se servir.

— Fig. Lécher le mon eau. Flatter d'une fa-
çon basse.

I

ne t;<>i!eliireau

Qui méthodiquement tous lèche le morveau. (SctlUl.)

mor* i\ Uoni duCaithnes! I

- les poésies d'Ossian.

MORVÈQUE.s. m. Vitic. Variété de raisin.

MORVER. v. n. l«conj. (rad. morve). il ir-

- p turrir.

— Avoir, rejeterdeIamorve.il se mouchait
manches, il morvait dedans sa soupe,

(.tabulais.)

MOSÀ
*MO Rveux. ELSE.adj.Quia de lamorve.

Nez morveux.
— Qui a de la morve au nez. Enfant mor-

veux. Être toujours morveux.
— Loc. prov. // vont mieux laisser son en-

fant morreux que de lui arracher le nez 11 est de
fesse de tolérer un petit mal, lorsqu'on

risque en voulant y remédier. \\Quiscseni mur-
mouche. Que ceux qui reconnaissent en

eux le défaut, le tort contre lequel on parle,
s'appliquent cequ'on en dit.si bon leur semble.
— Agric. Amande morveuse. Amande dont la

chair est remplacée par une eau visqueuse.
— Art culin. Omelette morveuse. Omelette

peu cuite, dont les œufs s'écoulent. On dit plu-

tôt omelette bai

— Art vétèr. Cheval morveux. Cheval qui a
la maladie appelée morve.
— Hortic. Salade, chicorée morveuse. Salade,

chicorée qui se pouiriL
— morvecx, ecse. s. Celui, celle qui a la

morve au nez.

— Fam. et par mépris. Enfant, garçon ou
fille, quelquefois Jeune homme. jeunelill- Pe-
tit morveux, Petite morveuse. Jeune morveux.

un beau morveux, un plaisant morveux
pour faire l'entendu. (Acad.) Ce sont de beaux

tx, de beaux godelureaux, pour donner
envie de leur peau. (Mol. Elle se sent au-des-
sus de toutes choses, et ne craint non plusses
petites morveuses de nièces que si ellesélaient
charbonnées. (Mme de Sêv.) En voilà une mor-
veuse qui riait des mots qu'elle ne devait pas
comprendre, n. Zola.)

— Traiter quelqu'un comme un morveux. Le
traiter avec un mépris humiliant.
— Loc prov. Le morveux emporte le foireux.

La tète emporte le derrière. Bas et grossier.
||

I rreux veulent moucher les autres. Cesont
souvent ceux qui ont besoin d'être repris qui
veulent reprendre les autres.

MORVI.s. m. Pathol. Maladie pestilentielle

trèscommune dans plusieurs contrées des In-

des orientales, et particulièrement dans le Ma-
labar.

MORVILLE Charles-Jean-Baptiste fleu-
ri u . comte de). Diplomate français, né à Pa-
ris, 1686 1732, signa le traité de la Quadruple
Alliance. 17 ls. el fut nommé ministre île la m i-

] T il, puis des affaires étrangères, (723r-

1727.

MORVIS. s. m. Métro!. Monnaie d'orque
fit battre le roi Alphonse le Sage.

MORVOLANT. s. m. Rcon. rur. Soie mê-
lée qui tombe dans le déchet lors du dévidage
des cocons.

MORYSIE. s. f. Bot. Syn. de saintmorysie.

MOSA. GéogT. anc. Nom latin de la Meuse.

* MOSAÏQUE. adj. 3 g QuivientdeM Ise

La loi mosaïque. Les traditions mosaïques.
— Pop. On dit d'un homme dont la femme

est infidèle, qu'iJ est coiffé à ta mosaïque, pai ce

queMoîse estordinairement dépeint avec deux
rayons sur le fi nt la ligure de deux

* MOSAÏQUE, s. f. (élym. lat., mosaicum,
même signif.; du gr.[u>u<r<Tov, musée). Ouvi age
composé de petites pierres dures, ou île petits

uix d'émail h

par un mastic et assembles de manière à for-

mer des figures, des arabes pu s, el même des
.copies de tableaux. Faire de la mosaïqui
une belle mosaïque. M isaïque tracée sur le

sol d'un appartement, d'une salie. Les mosaï-
ques les plus précieuses sont en pierres natu-
rellement coloriées. Pave tïi [ues.Table
de mosaïque. Tableau, peinture en mosaïque.
Les plus beaux tableaux 'le Raphaël ont été
exécutés en m ner-1 église de
Saint-Pierre. Au milieu d'un champ, une mo-

is d'un château dis-

paru. (G. Fia L.) Un nappe de sang coulait
sur les mosaïques sablées de poudre bleue. Il

— Fig. A plus d'un mille de distance, l'œil

de la reine se posait, étonné, sur une mosaï-
que de têtes humaines. Gér.de Nerv. Au-des-
susde lui, une terre avilie sur laquelle a pas-
sé le niveau de lascrvilude; des peuple-- i,u-

. prosternés, vautrés ; i ien
|

igui

jue de lètes aplaties. P. deSt-Vi
— Art dont ces ouvrages sont le produit. Al-

. me pour apprendre la mosaïque. Il y a
deux .-.[>. -.-.s de mosaïque, celle de Borne et

celle de FI rence Dans la mosaïque de Ro
on se sertde petits tubi - d'ém til de toutes cou-

|
lus de quatre millimètres

de diamètre, et que l'artiste divise d'un coup
de marteau Li

,
.

i
. i .; i : ;. On

peut avec celle mosaïque imiter les ' il

les plus préci ux : Saint-Pi rrc II

beaucoup de chefs-d'œuvre en ce genre. C'est

la belle mosaïque ancienne ||Dans la mosaï-
que de Florence, on n'emploie que des p
naturelles qui sont ornées de belles couleurs,

ni sus* i pi ibles d un beau poli. Ce sont

principalement les jaspes et les agates : on
choisit, i ta couleur convient à l'objet

qu'on veut imiter, et on les taille suivant la

forme de cet objet. 11 y a îles tableaux i

genre d'un prix inestimable et d'une rare

Ce genre de mosaïque est presque
abandonné.
— Fig.C'est un ouvrage de mosaïque, c'est une

mosaïque. Se dit d'un ouvraged'esprit composé
de moi '

i s, dontles sujets sont dif-

férents. Il existe un jargon littéraire avec le-

MOSC
quel on fait des discours comme de la mosaïque.
(Boiste.)Les censeursà petit esprit voient une
tache dans le caillou d'une vaste mosaïque.(ld.)

—Conslv.Muraille en mosaïque.Muraille bâlie
en pierres entre-croisées.

— Ichlyol. Nom d'une espèce de raie.

— Holl. Nom vulgaired'uneespèce decône.
— Pyrotechn. Pièce d'artifice composée de

poteaux espacés les uns des autres sur lesquels
sont placées des fusées de diverses nuances
dont les jets se croisent.

— Serr.Grillage composé de tringles formant
des mailles, que l'on place en haut d'une porte
au lieu d'un panneau plein.

— Techn. Assemblage de bois en grume.
— Adjectiv. Pavé mosaïque. Tableau mosaï-

que.

MOSAÏQUISTE. adj. et s. 2 g. B.-arts. V
MOSAÏSTE.

MOSAÏSME. s. m. Loi deMoïse. Le système
moral du mosaïsme. Munk.} Je ne poui raique

luire les arguments allégués en faveur
du mosaïsme. [Id.)Beaucoup deceux qu'attirait
le mosaïsme se bornaient a l'observation du
sabbat. (E. Hcnan.)

* MOSAÏSTE, s. 2 g. B.-arts. Artiste en mo-
saïque. Le serviteur fidèle qui ne nous quittait
non plus que notreombre nous conduisit chez
les mii.sai.stes. [E. About.) On dit aussi mosaï-
quiste.

— Adjectiv. Les maîtres mosaïstes.
— L'Académie ne donne ce mot que comme

substantif masculin.

MOSAMBÉ. s. f. Bot. Genre de la famille
des capparidées, renfermant une trentaine
d'espèces exotiques. Mosambé icosandre. Ho-
sambé à cinq feuilles.

MOSANDRITE. s. f. Miner. Silico-titanale

ium et de calcium trouvé en Norvège.

* MOSARABE. adj. V. MOZARABE.

MOSARABIQl'E. Hist. V. MOZARABIOCE.

MOSASAURE. s. m. pr. mo-za-çorc ; élym.
lat . Musa. Meuse; g r. »aùçoç, lézard .Erpét.Ani-
mal pris d'abord pour un cétacé ou un croec-
dile,raaisquï,en réaïité,formcungenrede sau-

- juameux ou lacerti formes, renfermant
des espèces fossiles d'une longueur de huit
mètres environ, qui, a l'état vivant, ont dû être

douées d'une grande aptitude pour la pèche et

la natation. Leurs débris ont été trouvés aux
environs de Maastricht. Le mosasaure d'Hoff-

mann. Le mosasaure de Haximîlien.

MOSRAII. s. f. En Algérie, Lampe à huile.

MOSCAIRE. s. f. Bol. Syn. de moschvire.

MOSCATELLINE ou MOSCATELLE. s.

is-lat.,i»ftfai/if£,quîarodeurdumusc).
Bi I Nom vulgaire de l'ado.xe.

MOSCR. s. m. (pron. mosk; du gr.

musc). B 4. Espèce de ketmie qui pro luit des
semences ayant une odeur de musc.
— Anat. Nom qu'on a donné à certains vais-

seaux lymphatiques du rein.

MOSCHABÉEN. s. m. (pr. moska-bé-eÏH .

Hist. relïg. Membre d'une secte
uns qui croient que Dieu est absolumenl tel

qu'on l'a dépeint en plusieurs endroits du Co-
ran, c'est-à-dire qu'il a la forme humaine.

MOSCHAIRE. s. f. (pr. tno-skèrs ; èi. gr.,

|lôvX°îi niusc, à cause de l'odeur des fleurs).

Bot." Genre d'herbes de la famille des compo-
issauviées, établi pour des espèces du

Cluli.

MOSCBATB. s. m. l'pr. mo-skale; et. ?r
,

j^t/-,,-. musc). Ornith. Nom donné a un groupe
de canards.
— Polyp. Genre d'acliniaires encore discuté

et ressemblant un peu aux h lolhuries, dont
l'espèce type se trouve dans la Méditer

MOSCHATINE.s.f. [pr.mo-ska-tinc .Chim.
mee amère extraite d'une espé

cliillèe.

MOSCHÉL \IMIE. s. m. (pr. mo-ské-lafe).

Namm. Syn. de bubale.

MOSCHÉLÉON. s. m. (pr.mo-ské !,

gr., :i.o-r/o;, musc; tii-.-,.. huile). Pharm. Huile
aromatique composée, contenant du musc.

MOS4 RIDÉES, s. f. pi. pron. mo-sU-dè

;

et. lAl. y mOSchltS,che\
"î---, forme).

Mamm. Division de ruminants ayant pour type
chevrotaïn.

MOSCHIFÈRE. adj. -J g pr. mo-ski-fère;

et, gr., ;^t/'-.-. musc; lat. ferre, porter). / .

lu musc. Animal moschi-
fère. Vessie moschil

— moschifère. s. i. Bot. Syn. de mosciiaire.

MOSCHlQUE.adj.2g.G< Q i appar-
tient aux Mosches ou Hosqucs, peuple i' l'Ar-

ménie.
— Monts Moschiqnés. Chaîne de haul iurs pli

lu I tucase, vers les portes CaS-
s, court au S.-O., séparant le Phase du

Cyrus, el in tu plateau d'Arménie. Au-
jourd'hui monts Lien et Persathi.

MosCHOÏDE.s.m. pr- mo-sl.o tde;ét. lat.,

(, chevrotaïn; gr. tî5oç, forme).Mamm.
Sorte de quadrumane fossile.

MOSCHOPULUS .Manuel). Nom de deux
grammairiens byzantins, oncle el neveu, nés,

le premier, en Crète, au xt\ -

tniinople,d'ou il seseraite
Italie en 1453. On a d'eux : Senties sur I Iliade,

sur les Travaux et les Jours d'Hésiode et sur
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Euripide ; Grammaire grecque ; Recueil de moti
attiques; traités tur la Construction de* mots,

sur tes accents, sur Censeignement de

maire, sur i i
giques ; etc.

MOSCHOSME.S. f, (pi . Ôt.gr.,

uéff^oç, musc; ôffiM), odeur). Bot. Genrede la

biée's ocim lées, établi pour des lier]

croissent aux Indes orientales et sous le i

pique américain.

MOSCHOXYLE. s. m. (pr. mo-sko-kcile

èl . i . - i se . : i », bois Bot. Genre
d m .

:
. m arbrisseaux de la famille dos mè-

liacées trichiliées, établi pour des espèces des
. les de r Amérique.

mdsciii s g. m. (pron. me-skuss;èt. gr.,

, musc). Mamm. Nom scienlifi
;

gi rire che\ rolain.

MOSCH1 s Poète bucolique grec de Syra-
cuse, disciple et ami di Bion, dont il pleura la

mort, \ ivail vei s 280 av. J.-C.

MOSCOSQUE.s. f. Ifétrol Petite monnaie
qui avait cours en Russie.

||
Monnaie de compte

russe.

MOSCOU, [en russe Moskva). Géogr. An-
cienne capitalede la Russie et cb.-l.du gouver-
na ment de son nom, sur la Moskova, a 776 k.

S l de Saint-Pétersbourg. Pop. 61-2.000 liab.

Siège d'un métropolitain, d'une université,
d'une section dusaintsynodeet du sénat, cette

ville <-st aussi la résidence des familles les

plus anciennes de la noblesse Dans le Kremlin,
ou citadelle, on trouve le vieux palais des
czars et d'autres édifices; la Ville-Chinoise est

le centre du commerce; la Ville-Blanche est

entourée elle-même parlaVilIe-de-Terre.C'esl
le centre du commerce et de l'industrie russes ;

tissu» de coton, draps, étoffes brochées d'or et

à i
. ui, papier, porcelaine, poterie, produits

i himiqui s, teinture et blanchissage des tis-

sus, eaux-de-vie, cuivre ouvré, cuirs, chan-
delles, lnt'iv, hydromel. Fondée en 1117 par
ï : Dolgorouki, Moscou ne prospéra qu'en
1230. L'incendie, allumé, en 1812, par Rostop-
chîne,pend ml l'occupation française, luicausa
une perte de 1 milliards.

— Gouvernement de Moscou. Gouvernement
situé au centre de la Russie; il a 33,302 kil.

carrés, el 1,939,000 hab. Sol peu fertile, arrosé
par l'Okael la Moskova. Bois; chevaux ; indus-
trie avancée. Villes: Moscou, ch.-l., Mujaisk,elc.

— ïlist.PûîX de Moscou. Traité conclu le 6 mai
1686 entre la Pologne et la Russie : Sobieski
fit d'importantes concessions à celte dernière
puissance pour obtenir son assistance contre
les Turcs > t les rartares. j| Campagne et re-

traite de Moscou. Expédition entreprise par
l'empereur .Napoléon contre la Russie en 181a.

L'incendie de Moscou, allumé par les Russes
le li septembre, nécessita la retraite du l'ar-

mée française, qui, surprise par un hiver pré-
maturé, éprouva des portes et des souffrances
inouïes. La retraite de Moscou, commencée le

18 octobre, s'arrêta au delà du Niémen, le 28
décembre.

MOSCOUADE.s.f.(de l'espagn. mascahado,
sucre de la dernière cuisson).Sucre brut,coloré
par de la mélasse et d'autressubstancesètran-
gères.

MOSCOVIE. Géograph. Ancien nom de la

Russie.

Moscovite, s. 2g. Géogr. Habitant, ha-
bitante de la Russie ou Mo-
— moscovite, s. m. Miner. Mica à grandes

lames trouvé en Sibérie et remplaçant le verre
dans la marine russe.

— adj. Qui appartient à la Moscovie ou à ses
habitants.

MOSE. s. m. Mamm. V. moose.

MOSELLA\,ANE.s. Géogr. Habitant, ha-
bitante de la Moselle.
— adj. Qui concerne la Moselle ou ses habi-

tants.

— Qui est aux environs de la Moselle. Lor-
raine mosellane.

MOSELLE Moseîla). Géograph. ttivière de
France et d'Allemagne, nait prés i : col de
Bussang (Vosges), passe à Remiremont et à
Épinal (Vosges , à Toul, â Frouard et à Pont-
à-Mousson (Meurthe), à Metz, â Thionville et à
Sierck (Lorraine), puis à Trêves Pr isse . el

se jette dans le Rhin à Coblentz. Cours de 520
kil. Elle reçoit, a droite, la Meurthe, la Seille
el t S ure, et, â gauche, le Madon, l'Orne, la
Sure, etc.

— moselle. Ancien départ. do la France, en
grande partie enlevé par le traité <.U- 1S7 1 ; ce
qui ne fait pas partie de l'Alsace Lorraim i

réuni à la Meurthe, pour former le départe-
ment de Meurthe-et-Moselle.

MOSER [Jean -Jacques). Publiciste alle-
mand, ru- à Stuttgart, 1701-1786, fui

,

Iroit, a écrit kOO livres ou opuscules :

Principes de (a constitution de CAllemagnean-
cien Droit public de l'Allemagne; Archives poli-
tiques de l'Allemagne, Nouveau Droit public de
fAllemagne,avec des S tppténtents : Bisl
lanoblesse immédiate I tai u le nouveau droit
tics tiens miis! il l-i-'doi u -Chai losdo .1 i

- lu

précédent, né a Stuttgart, 1723-1798, a laissé :

Amusements diplomatiques cl historiques ; Ar~
chipes patriotiques, etc.

MOSETTE. s. f. Cost.ecclés. Espèce de ca-
mail que portaient les cordeliers et que portent
encore les évéques.

MOSHEIM Jean-Laurent de). Historien et

IL

thi i en proti tant, n- il il 1694-1755,

a réformé l'histoire ecclés tslique pai

apital, Institutions historise ecctesias-

tiese. On cite en 1
1 S< nous,

MOSIC s. f. Mamm. Petit genre de en

tères.

MOSILLE. S m. pi-"ii morille, Il mouill.).

Entom. Genre de diptères brachocères, tribu

dosmusci les,regardé aussi comme une espèce
du genre m niche, don! les larves causent par-

1

i imma e ien Suède dans les ré-

coltes '!'
i
''. el ''ii toul :

mentaires. Mosille frite. Mosille

Mosille du fromage. Mosille des celliers.

MOSKEN Gé .r. L'unedesîles Lolfoden.au

S.-O. Norvège).

HOSKOV \ ou MOSKVA. Géogr. Ttivière

de Russie, nait dans unci am fie i
i

Smolensk),couleà l E , puis lu S. E., u

gouvernement et la ville de Moscou, el sejette
dans! Okaà K lorana. Cours de 125 kil. Elle re-

çoit la Kolocza.

— Hist. Bataille de la U I ire de
Napoléon sur les Russes le

' septemb e 1842.

MOSKOVA Prince de La , V. net.

MOSLAMIX.s m. Relat.Sectaleurdelare-
le U i (omet.

MOSLEM. s. m. Hist. or. Forme primitive

du mot musulman.

MOSOSAURE. s. m. Erpét. Syn.de mosa-
SAURE.

HOSQUE a ![ el 3. 2 g. G i N im d'un
le l i Cl -lude, qui donna son nom aux

monts Moschiques.

* MOSQUÉE, s. f. [pv.moské; de Car. mes-
lor ttion . remple du culte maho-

mèlan,èditlce où lesm ; s'assemblent
pour faire leurs prières. On n'y

ni figures, ni images. Une ind [il intité de
lampes et plusieurs pel its dômes soutenus de
colonnes de marbre ou de porphyre en sont le

principal ornement. Avant d'y arriver, on eni e

dans une grande cour au milieu de laquelle on
trouve une fontaine et plusieurs

\

breoù les musulmans font l'abdestavant
leur prière.Les revenus des mosquées sont im-
menses pi'ils absorbent le tiers des
revenus de l'empire Les mosquéesde Constan-
tinople. du Caire. Mosquée qui a six minarets.

iresont changé plusieurs églises en mos-
quées. U y a dans l'enceinte nés mos-
quéesdesée iles,des plan) il

les mosquées de l'oie le et d'Andalousie que j'ai

compris toul ce qu'il y a de mahométan dans
le christianisme de Cal leron. (E. Qntn.)

El laissant les imans qui prêchent aux mosquées
Uoire du vin la nuit, qu'il en boire au grand jour?

MOSQl'lLLE.s.f.Orni th. Syn.de mosquite.

MOSQUILLON.s. m pi m. mos-ki-lton, U
mouill. j. Ornith. Nom vulgaire de la berg
i tti jrise.

MOSQUITE - m. Ornith. Nom vulgaire de
t tête noire.

MOSQUITOS s. m- pi. Géogr. Peuple de
; \

;
. ntrale,à l'R. de l'Él tt H

ras, placé, depuis 1656, sous la pi

! tis.Sonlerrîl m srdes Antil-

200 kil. de I 1 re des
U is

i
litosaèlé annexé aux républiques de Ni-

t el de Honclu ts en 185 I Li royaume
les Mosquitos s i impose de terres ba -

insalubi es, et d un
dansl'intérii m I tantsou Zambos, mé-
lange d'In liens Mosquitos tde bou-

caniers anglais, sont abrutis par l'ivrognerie,

décimés par les mala lies. Il v a une bourgade,
Sleurfleld, £ plia.

— Baie des Mosquitos. Vaste baie de l'Améri-

que du Sud, longue de 600 kilomètres et large

de 270.

MOSS. Géogr. Port sur le golfe de Cl

nia Noi .1 S.de Christiania ;3,500b.
Convention du 1 laoût 1*1 i. par laquelle le Da-
nemark céda ta N i vège au r< i de Suède.

MOSS \ïi. \\i VH - cl lire arabe, né à v, -

manah vers 601), embrassa l'islamisme, p
posa en rival deMahomet.il fut va ncu et tué

par Khaled, près de fil ...
i n l>52.

MOSSE. s. f. Mamm. Syn. de moose.

MOSSIMAGOX. s.m.l; i lela pu-
rification chez les Indiens. A cette époque, cha-
cun va se purifier dans les étangs sacrés

MOSSO.a Ij. m. de l'ital m(mo,ému,an
Mus Mol que l'on emploie dans les pari
Andantino mosso. || l'ut mosso. Mots pa

quels on indique qu il faut accélérer le mouve-
ment. Allégro piu mosso.

MOSSOTITE. s f Miner. Aragonite d'un
vert clair qui se trouve en Toscane.

MOSSO) L Gé tgr.VilledelaTurquic l'As e
U-D ziréh .-ml

i rivedroiledu rign .

tli i empla • mentd l'ani i
\ e età iJi.»

kil.S.-E.de Di irbékir; tô,0 ni hab. em ii

bi i pies lemaroqu I

tonnades ou mousselines ont a peu près dis-

paru.

MOSSYNES. s. m. pi. Géogr. V. MOSYNÈ-
yi'ES.

MOSTACFY-BILLA. Calife de Bagdad,
944-946, travailla a se débarrasser de minis-
tres plus puissants que lui; mais, ayant échoué,
il fut déposé et pont en prison, 9*9.

MOS1 VERT(J i- intre hollan i

. 1 1 . ;
, i i !

! i i

Margm rite d'Autriche. Si / .

r, Ml .
!

mier en 1556 :ond en 1001, u

renl ,Frati is dans lepaysa
toire et la peinture do genre.

MOST \<; llVEM. Cartenna G
i ni i

.

... 'M mihl tire el d an in i le la prov.

v i ie ,â76kil V.-l L'Oranetâl kil

S.del imer;pop 1 1,800 h i lOyîOO
i i

i

MOSTAIGË. s. m. du lut mttsi
i i

Ane d ul l'emps où l'on payai! I

en vin :

MOST \ï\ itii.i \n Calil i td,862-

866.

Mosr w.ïr.o-iïn.i. \ii C i

dad, 1159-1170

MOSTAXSErt-BILL \n. Calife fatimite
d'Egypte, Il 3 i-1091

—most*nser-billah. Calife di Bagdad, 1226-

1242.

— MOSTANSER-BILLAH. P abbaS-
sided'Ëgypte, péi il en voulant -

1 1 1 * ^ ei U

aux H in . tls, 1260.

— mostanser-billah. Roi de Tunis. 1219-

1276.

MOSTADY-RI AMIt- ALI. AH. Calife de
B tgd Ld, 1170-1180.

MOSTAit. Géogr. Ville de B isnie I

l'Europe), à 80 kil S le Bosn L-Seï

Narenta; 12.000 hab. Ch.-l. de 1 il ..
elle a une citadelle el une fabrique d ai mes.

mostai: VBE ad ets.2 llist. S -'
Lit

quelquefois pour Mo

MOSTAKCHED-BILLAEI. Calife deBag-
dad, 1118-1135.

MOST VSSEM-BO ï \n Dernier calife de
Bag lad, I

-' ,- 125S, al i iqué par le M ing H

, 1253,i i périt
cutisii dans un sac, foule aux pieds des che-
vaux.

MOSYXÈQUES MOSYNESou MOSSY-
NES. s. m. pi. Géogr. anc. Tribu barbare du
Pont-Euxin, aux en Cérasi inte isie-

Mineure ..outre les "1
1 bai ••nions et lesCba

* MOT. s. tu. pr. mot et mott devant une
: -lat-, mnllum.

fait de muttire, parler bas). Une ou plusieurs
syllabes réunies, qui expriment une idée M '

français. Mot latin. M r
: ; c. Vieux mot. Mot su-

ranné. M ige,qui esttom-
i vieilli. Mol nouveau. M it

usité, inusité M 1 1 u<le, harmonieu \ Moule
d< u\ syllabes,

I ibes. Ces deux mots
sont synonymes. Choisir ses mots. E
i tyer,ajouter unmot.Bien prononcer,bien arti-

culer les mots.Mot expressil Mots
qui n'est pasde la lai: .

;

;
i jernent,

choix desm^i^ Mot qui a . signiilca-

tions,pIusiem s di féi entes Mot qui
style familier,qui est familier Mol dérivé
.empruntédu latin. Mol sim]

posé i'

Dire quelques motsobligeants, qui ! [ues mots
de consolation, d'amitié II n'y a p is un mot de
cela dai L. Il n'en a pas mis un m< it.

Mauvais mot. Le mauvais emploi des mot& cau-
se autant d'erreurs que l'ign in Bois te.

On ne peut assez peser s tr les nom 1res mots
d ras les gran les afl > res D - Ri

I Autant
demo/5, autant de sentiments le piété. [Fléch.]

Environné d'espions et de surveillants vigi-

lants, inquiet et distrait, r jette à la h

lois interrompus qu'à peine
j'ai le temps de relire, encore moins de corri-

ger. (J.-J. Rouss.)

l"n e>prit de travers

Qui pour rimer des mots pense faire des vers. (Bon..)

— Tout mot peut avoir un sens propre et un
sons figuré. Un mot est i^ propre, quand H si-

I a été prem ièrement éta-
bli. Le mot li il m destiné a dési-
gner uneespèced'animal; c'est la son sens pro-

i Lis si, en parlant d'un homme ei

C'est un lion, lion estalorsdansle sens
.

— Lettres pii n présentent les mots, i
i

est mal écrit.

— Le matériel ries i tbsl n faite

.

Sances en apprenant des mots qui

des mots. Cond ) Je veux t'habitu

heure a nourrir sa tête d'idées el i

.i.-.i. i; k i. n mémoire el

guère plus parfaite
puisqu'il faut toujours qu'ils rapprennent,étant
grands, les choses dont ils ont appris ! •

dans l'enfance. I 1

— Fam. Ce sont îles mots, ce ne sont que des

mots. Ces I I

fraternellen'esl plus qu'un n \ Dum l

- ne seront sur et. Ne
croyez pas â

si s proi cenesontquc
\ts. (Acad.)

— Il ne les mots.

Il faut en pénétrer le sens.

— Fig. et fam. Trainer ses mois. Pai :

'. npter ses mots. Pai leravec len-

:
; feclation ^Manger ses mots,la moi'

mots. Nepasprononci nttou-

t - les des les syllabes des mots.
—

l i'. et fam. Gros mots. Jurements. Dire de

gros mots, dos gro3
.

.

-.i , De la

rie il onl passé, ils en sonl
i

. donl la reine est prodigu» i

\

— Pop. el fam. Avoir dei mots. Se disputer,

>i lereller.

Hoti gras, Mol » dé ;h innèle , C'est dans
i

. que l'on dit a 's de a teule, pour
i injures, l i revenant des

...i
gaudir l'un l'autre, -

I

.!:..
1

i.

I | ;

! tpas le nom I

:
l

, :

i ! dira quelqu'un n lui ie,

.i

: .ion croit des termes de cli

ii.i.i

M sa muse ...
Vit dans l'âge suivant, par un retour »
Tonibi ; . [ue (M.;

— Mot propre. Mot qui exprime avec plus de
: exactitude que toul autre l'i lêe

qu'on veut faire enten Ire. 1 ir bien
e mot pn iprc. La haine, qui

s'efforce de paraître impartiale, n'a jamais pour
la louange le h

' propre (

M

me de Genlis.)
|[

Moi unie-,! e i prime mal i

i lui qui ne l'expi ime qu'imparfai-
tement. ||

Mois obscènes, loi mes qui blessent la
pudeur.
— Ce qu'on dil >! ce qu'on êci II brièvement

â quelqu'un. Dites-lui un mot de ma p ti t, un
mot en mon nom, un mol e i

'^ pa -

i quelqu'un un mot, le traiti e m it. Dire

un motâl treille Ne pouvoir pas placer un mot
dans la i

i un mot à que
sur une a tirc.d'ui e affaire. Mot qui,jeté a pro-
pos dans la discussi n. . aci lie tous les avis.

Dire â quelqu'un un mot pour une p 1

dans u in' lettre Lâcher un mol bien léger, bien
indiscret, bion irréfléchi Écrire un mol â quel-
qu'un, lui écrire un mot pour lui apprend
nouvelle. Faites-moi un motde rèponse.N'avoir
qu'un mol à duo à quelqu'un, n'avoir que leux

Lire. Nous en dirons demain
deux mots. Nous en dirons deux mots quand
vousvoudrez.Expliquer t quelqu'un une affaire

en un mot,en doux mots,en trois mots,en quatre
mots. L'usai p is I an,

et de dire, en < tu/ mots . en six mot I

même d'Arbate a confîi mé ma crainte R

D'un mol ou d'un regard je pi r.(!

S'il m'échappait un mot, c'est fait de votre vie.

.11.1

Un mot de voire bouche, pu terminant me; peines,

Peut rendre Eslher heureuse entre toutes les reines

(Racine.)

— Parextens. Billet portant assurai.
i

! laration de quelque chose. Je vous prêterai

mille francs, mais donnez-moi un mot de votre
main Donnez-moi un mot d'écrit, deux mots de

main.
— Direunmotde. Parler bi leqitel-

qu'un ou de quelque chose. M tis li ?ons donc
un pauvre mot de ma lille. (Mm" de Sév.)

— Dire un mot tle quelqu'un, ^-''.^[n)

quoiqu'un. Cesi in t bien moins fortes

qu'un mot de votre bouche, et je vous supplie

d'avoir la bonté de dire ce mol à un prince qui
ne se fait pas prier quand il s'agit de faire des

us. [Volt.)

— Par ellips .

il, s'il est vrai que mon service plaise,

Sire, un bon mot de grâce au Père de La I

NEtLLE.)

— Kig. Tous les avantages du corps parlaient

pour lui, mais son esprit ne disait pas le plus

petit mot -'n s i lr.^>w. bTamilton.

—Enpeu de mots. Sans phrases, briè^

C'est mi mérite non i tore en peu
de moti beaucoup de sens. P.-L. Coui iei

.Y :'(. t ," is à un mot. Avoir répon >e à t i.ut.

M. de Itohan n'él tit pas a un mot, ni aisé à
;

— .Y(' dire mot, ne repondre mot. Ne point

parler, ne point répondre. Demeurer confus et

Partir s tns dit e mot, sans mot
dire. N t àdire, pas le petit mot,
jus le moindre mot, pas le moindre petit mot.
Ne jamais rép Ne pas répondre un

1 n'ai pas le mot à dire à tout le prei
article du votre lettre. M™ de Sév

is 'in" un >enl mol j'avalais au h i I

Quelque dile Je poulet dont j'arrachais le lard.

(BOILEAU.)

— Fam. S'il ne dît mot, il n'en pense pus

Se dit d'un homme qui pai le peu. pour
exprimer qu'il a plus d'esprit, plus de senti-

ment qu'il ne parait en avoir Si je n'eu disais

mol,)e n'en pensais pas moins. [Régnier.)

— Fa:: R .'07. ne souffler mu!, le mut.
: dire.

tflez mot, retenez votre haleine ;

Tremblez, enfants, vous qui jurez parfois. (BëP.ANGER.)

— Absol. Pus un mot. Silen

— Mot. Se dit ellïptiq. pour Pas un mot.

i faim,

Lui dit: Ciier coi le une;
.1^ prendrai mon dîner dans le paniei au nain.

Point de réponse; mot. (La Fonta[ne.)

— Dire son mot. Se mêler à la convoi

parler a son tour. Chacun a dit son mot : Voilà

3U7



5-22 MOT MOI- MOT MOTA
de grandes affaires. (Volt.*! []

Mettre >

S
lit-* d'enfant gâté, elle niellait son mot pur-

tout. (G. Sand.)
— Un mot, ileux mol» Façons de parler fa-

milières dont on se S4

qu'un pour lui parler. A moi, comte, deux mots.

il le.)

— Par forme de menace, Nous en dirons deux
mots quand vous voudrez. Nous vîderon
querelle quand il vous plaira.

— litre deux mots à quelqu'un. Avoir une ex-

plicalioi

ces malins,je lui dirai deux moi
I

.

— Par ex len s. et fam. J'ai reçu du vin ex-

cellent,

— Toucher deux mots de. R i 1er une
ii deux

protégé. Je lui rappelh r m votre

affaire, je lui en loucherai deux
— Trancher le mot. Donner une

c i :hez le mot, c'est trop me faire at-

tend]

édit, tranchant le mot,

Qu'il ne sérail jamais qu'un sol. (S

— Parler n

ment. C'esl ; Iran-

i

— Laisser tomber un mot, une
i p ir inadverta ici ,1 aisser

avoir l'air de i

la révéler*

— Ce n'est pas un mot tombé pa\ i

. ut on se souviendra,

— Relever un mot, une express i I

à ce qui a

— Dire te* mots et les paroles. D
. isc qui aurait besoin d'èti ea tciepai

1

— Voilà bien des mots pour nepaa (tire grand*-

. 'i:i notable.

Mot deS ' tphedil un beau mot,
un gi'.n. : lellent mot, un m

[uablc. Saint Gré >irc rie Nazianz
i,r. .- de Il était

U le mot du S

tuant : à tous les objets. I i.

I

les. 1 foii lieureui

Spnil i

Et tel »io/, pour avoir réjoui le lecteur,

A couli' bien soimnl auteur, (lion..)

— Fùm.Mot pour rire* i
\

I n dil en
plaisantant p itres. Avoii Lou-

; e, le petit m il pour rire,

i i. il parle livre; il a lu mot pour rire.

— // n'y u pas là le mot pour rire. Se dit lors-

que la chose don! on parle esl trop é

p piquante pour être tournée en plaisan-

te! ie Se dil tussi lorsqu eul être
plaisant et qu'il manque son but. Il n'y a pas
le mot pour rire à ce qu'il dit. Où est là le mot
pour rii

— Bon mot. Trait vif el plaisant. Diseur de
bons mots. Dii m tts. Dire I

mots d'un autre. Il esl rare de bien repli [uer
à un bon mot. Tout commentateur de bons mots
est un sot. Bois te.) Ne sacrifiez personne au
plaisir de dire un bon moi ld M de Pompone

mdé qu'il me pi ia i tl'é :rii e les bons
viols de M'"- Coi nuel. M" e Si On pense
communément qu'il vaut mieux être pèi
i

i n Jésus Chi - La
plup u i de i b »ns mott ml ti i re tites Volt

]

Hi- quoi ' loi squ autrel lis H Lui île,

1 i tiile...

. Bull EAU
)

i ; [OU qui =e croit tout
|

Et ijni pour un lion moi < pei dre eingl amis. (Id
)

Dieu ne créa que pour I

U- méchant 'H' de bon* mots. (La Font.)

— On dit, dans des sens analogues, un mot
d'un grand sens, d'un sens exquis, d'un choix,

'. exquis, fin.

— Mot trouvé, mot heureux. Mot spirituel qui
[ue bien à la cii inci \ là ceque

Boilcau appelle des mots trom \

— Moi Expn mpli u ip
parent.', dont la force ne paraît qu'après qu'on
y arèfléchi, et qui fait pen r plu [u elle ne
sembla dire.

— Fig. et fam. Je n'entends pas lr fin nt.it de
a. Je ne compren 1s pas ce qu on veut,

I

. el cette con-
nguliên Dire fin mot,le (1ermet mot.

Uanifesl i:

re dil le On n

attendre, 'lit'
. mot.

— Mot couvert Mol qui renferme un sens peu
apparont, el où l'on découvre p

qu'on le médite.
— .1 mots couverts. Par insinuation.

manière déi >. D'après ceque tu m'en 'lis

a mots couverts. H i

— Le mol de la fin Le trailbrillant ou spiri-
tuel qui termine un

1
1 loquen :e, un

article, une
i

— A 1

le talent de la
|

fis étaient souvenl ; Condor :et.

II a pron m é plu i< ur d - me i

i

lui-ci a des] lus gran Is L. Vt u

— Jeu de mots. Allusion tirée de la ressem-

blance des mots. C'est une espèce d'équivoque
i finesse faille prix, el dont l'usai

être fort mod
— Jouer sur les mots. Faire des équivoques.

Sur utn il, ne joue et ne badine. (Boa.)

— Le mot, le grand mol. La pal île

Le gouvernent Ira toujours corrup-
con ompu ;

i . legrand
mot en France. l'.-L. Courier.)

— Dire le mot, dit not. S'emploie
:

I

- de décisif,

ou qui éclaircii la difficulté. Vous dites là le

mot, le grand mot.
— Dai malogue. Il lui fallait une

ne plume i

ti qui donnât au hén
mots de 1 1 siluali m. Michi

— Fam /.' grand mot esi Incite Le mot qu'un

; lacli -c qu'on vou-
lait cacher esl enfin révélée.

— Prix que L'on demande ou que l'on <

quelque ch se. Vous :la cinq
cents i. ! n'est qu

i mol ' Non, c'esl mon dei n

Je n'en rabattrai rien, je n'ai pas deux mots.

l deux mots. Au d i

[u en voulez vou 'S fous i ouïez acli -

i
. le bon mot. Vouloir être payé à son

mot. Fa i u mot. N'avoir qu'un mot.
faire le marché au mot du

père, el que je donnerais le surplus. Si Sim.

— Lepremier mol.Le premier pv'ix offert d'une
h.' Ce qu'il y a de plus simple, de
m mtaire. ignorer le pi emier mot de

nieti ie, Ces pauvres penseurs ne savent
I de la théorie 'i-'- prohabi-

;. i . :
.

i

— Le dernier mot. Le dernier prix auquel
on ne saurait rien ajouter. Ce que je vous dis

est n dernier n t. Al ns ton dernier mot,
: une, el prends-y garde. [Andrieux.

— Fig. Le dernier mot de la politique est la

force

— Avoir le dernier mot. Répliquer, ne pas
C 1er da ; une discussi m. Oh ! puisque vous

; la,vous n'aurez pas le dernier viol.

Fénelon
— Attbas mot.Au plus prix bas possible.Com-

bien vendez-vous cel objet, au bas mot?
— Prendre quelqu'un au mot \ scepter sur-

i re, surtout quand il s agitdu
prix d'un achat ou d'une vente. Il ne m'a fait

ce cheval que i mes, je l'ai pris au
^cad Je lui iffre nq fi anci ri vo-

, il m'a pris au mot. i ( .n ayez pas peur,
vous ne serez pas pri Id.) V ms m'a-

: ins votre maison, je

vous prends au mol I i Je lui ai offert ma
i. mu s -. il m'a pris au mot. [Id

)
J'aurais été le

plus puni si l'on m'eût pris au mot. (Marivaux.)
; l'aveu, accepter l'offre, la proposition

que l'on fait, en profiter Quelle que soit l'in-

dulgence, on ne pardonne pas à qui prend au
mot, lorsque l'on parle de soi avec modestie.
Naudi .

— Luc. prov. Quand les mois sont dits, l'eau bé-

nite est faite. Quandon a conclu un marché, il

faut l'exècuti r. H n'y a qu'un mot qui serve.

Décidez-vous, dites-moi votre mot. ||y»/ ne dit

mol consent. En certain ras, se taire, c'esl c in-

sentir. || Et de Caron pus un mol. Un ne pense
point a la mort, on nen parle pas.

on lie,

- mois (ma f,jU,:.

— Art inilii. Mot d'ordre. Mot que le chef
d'une patrouille donne au chef d'un poste, lors-

qu'il se fait reconnaître.
||

Mot de ralliement.
Mol que le chef d'un poste donne au chel d'une
patrouille, en échange du mot d'ordre. Les

en) avoir le mot de
ralliement

. S mi enl m c >nf< in i ces -i' uxn ots
sous la dénomination de mot d'ordre, ou absol.
mot. On disait autrefois mot du guet. Donner le

mot. Aller prendre le mot. Envoyer quelqu'un
porter le mot. Le mol qu'on donne le jour d'un
combat. Quand une patrouille rencontre une
ronde, elle lui donne les deux mots d'ordre.

\ i

I Uôl de passe. Mol de rec mnaissance
pour passer malgré une con

— Fig.LenomdeCrébill m 6 lai l lemrtderal-
liemi ni des i

: \ Itairc, [Mai m
L'argent, c'esl !' moi d rdrede cette époque
vénale el i upi le. G. i ihnet.)

— l''i- P - entendre avec quel-
qu'un pour agir suivant ses désirs. Lorsque
l'on prend le mot dei pui ances ètran rères,

il ne faut pas le changer. (P.-L. Cour. I i

te mot Êtn ai ertid i [ui vient d'êtn dil ou
fait dans uni cei taine circon itance. Le roi, qui
avait u-iitot avait étalé tous ses trésors. \ ilt.)

' yens lu se sont donne le mot du guet, ou
ab il., se sont donné le mot. lis sont de concert
et il intelligence ensemble. Légistes, docteurs,
médecins, quelle chute pour vous, si nous pou-
vions nous donnei le mot pour devenir sages !

i B uy ) Lorsque plusieurs hommes se sont
donné le mot pour en ti omper un seul, cela ar-
i mi ni Fréd.)
— Blas i.- sparolesd'unedevise Dans la de-

Lotiii \m le i .i ps élail un porc i pic,

linus et eminas; dànsceWe de Louis
XIV, le corps élail un soleil, et le moUNecplu-
ribus impar. Mol ou phrase courte que quel-

i enl dans leurs ar-
moiries. La maison du Montmorency a pour

mot 'Ar:*/.a-,.~-,sans dévier; celui de la maison de
France l i

:

( érance; celui de la maison
royale d'Angleterre esl Dieu et mon droit
de l'ordre de la Jarretière : Honni soit qui mal

y pense.

— Gramm. Espèces de moto.Classification des
différentes pa ... irs. les distin-

menten deux grandes classes, les

variables el les invariables. Dans la première
classe se trouvent le substantif, l'adjectif, l'ar-

ticle, le pronom el lu verbe; la deuxième clas-

•mpose de la preposilion.de l'adverbe,

dé* la con, motion cl le l'interjection ce qui i ùl

neuf espèces de mots, et dix si l'on y joint le

participe, qui se rattache à l'adjectif et au
verbi On a encore divisé les mots en substan-

tifs ou objectifs, -'i modificatifs ou attributifs;

ou en afft i f*j '
: énonciatifs; m i

nièresclassilications sont beaucoup moi n- usi-

tées. Si les la i omme les :

il est encore vrai que les mots sont cornu
hommes. Ceux qui ont dans la société une fa-

mille et des alliances étendues y ont aussi une
plus grande consistance. C'esl ainsi que les

mois qui ont de nombreux dérivés, t pu tien-

nent à beaucoup d'autres sont lesprem rs

mots d'une langue et ne vieillissent jamais,
tandis que ceux qui sonlisolèsou sans harmo-
nie tombent comme des hommes sans recom-
mandai isappui. Rivar.) Les mots ont
leur enfance, leur jeunesse, leur âge mûr et

leur vieil lessc;ilssontsemblables,suivant l'ex-

pression du lyrique latin, aux feuilles des ar-

ei ilséprouventlemêmesort.(Noël.j||Jf0j

artificiel.Mol dontonseserl pour aider la me-
na iÏi ' par l arrangement dus lettres. Ainsi les

termes de logique, barbra. eetarenf, etc., sont
desmolsarlilicielsdontonse servait pour gra-

ver plus aisément dans la mémoire les diffé-

rentes espèces de syllogismes.
[| Mot compose,

Celui qui est formé de plusieurs mots. Injuste,

injuste e,s ml composés du préfixe insépai able

/». et dus moisjuste, justice.
||
Mots consa* rê$.

Motsqui son! tellemenl propres et usités pour
signifier certaines choses, qu'on ne peut se ser-

vir d'un autre mot sans parler improprement.
Ainsi, eu théologie, les mots consubstatiliel,

transsubstantiation, sont des motsconsacn s;

de même qu'on physique, les mots gravitation,
ntre fiction, condensation, etc., et en blason,

les mois à\epal, gueules, sinople, etc. Quand on
applique ces termes aux arts et métiers on
dît plutôt mots techniques. \\ Mot dérivé. Celui

qui esl forme d'un autre mot. Céleste; rayai,

royaume, royauté, royalement, bonté, bonne-
ment, sont des dérivés de ciel, roi, bon. \\ On
peut reprocher a la langue française un trop

grand nombre de mots simples auxquels man-
q ie le composé, et de termes composés qui

n'ont pointue simple primitif. Nous avons des
architraves et poinl de tnnes;un homme est

implacable, et n'est point plaenble ; il v a des
gens inaimables >\. cependant inaimable ne
s'est pas encore 'lit. C'esl par la même bizar-

rerie que le mol de garçon est très usité,

el que celui de garce est devenu une injure
ère. Vénus est un mot ch&vm&nl.vénérïen

donne une idée affreuse. Le lai in eût queh
qiics singularités pareil les. (Vol t.) || Mot équivo-

que, ambigu, à deux ententes, a double entente

Mol qui a deux -uns, qui est susceptible de
deux interprétations. || Motfactice. Mot qui est

dérive d'un autre mol suivant l'analog

dinaire, mais dont l'usage n'est pas établi.

.1/"/ forgé. Mol ci éé par plaisanterie et formé
d'une manière bîzarre.Dans Molière, désamphî-
tryonner, tarinfiée,sont des mots forgés. || Mois
homonymes.Mots qui se ressemblent parle son
el qui diffèrent par les sens. Autel el hôtel;

auteur el hauteur, sont des mots homonymes.
Mot hybride. Mot composé d'autres mots qui

appartiennent à des langues différentes. Cho-
lera-morhits est un mot hybride.

[|
Mot nouveau.

Mot récemment mis en usage. Hien de plus com-
mun aujourd'hui que de créer des mois nou-
veaux sans nécessité. J.-J. Rousseau aindiqué,
dans le passage suivant, les conditions aux-
quelles on peut se permettre cette création.

Quand j'ai hasarde le mol investigation, j'ai

voulu rendre un sen iceàla langue en y intro-

duisant un terme doux et harmonieux, donl
s esl déjà connu, et qui n'a point de sy-

nonyme en français. C'est, je crois, toutes les

mditions qu'on oxigo pour an tunsor eotio li-

berté salutaire. J.-J. Ro isseau.] Il est permis,
surtout dans ], > t y I

r
I mi lin, de créer des mots

expressifs et plaisants, lorsque ces mots pei-

gnent heureusement l'idée, et se trouvent en
analogie avec les autres termes, C'est ainsi que
La Fontaine a dil le peuple souriquois, la gent
moucheronne ; que Molière nous a donné tartu-

fh : - Y"' Notez que tanaissance d'un mot esl

pour l'ordinaire la morl d'un autre. (Bayle.

Mot primitif. Celui qui n'est tiré d'aucun i itre

m t de la lang lans laquelle il esl en usage,
Ciett roi, bon, son! des mots primitifs.

|
\Iot$

sacramentels ou sacramentaux. Mois qui appar-
tiennent à un sacrement.il Par extens. Ceux
qui sont essentiels a la validité d'un acte, d'une
c mi ention. || // aditles mots sacrés. S'emploie
pour exprimer que la chose est conclue, qu'on
ne peut plus se dédire.

||
Mot simple. Celui qui

n esl formé d'aucun autre. Ex. Juste.
]|
Mots sy-

nonymes. Mots ayant le même sens. Quand on
ne considère dans les mots de la même espèce
qui désignent une même idée objective princi-
pale que cette seule idée principale, ils sont

synonymes, mais ils cessent de l'être quand
on fait attention aux idées accessoires qui les

différencient.

— Littér. Nom donné, dans l'ancienne poésie

française, à un vers qui se répétait dans lotîtes

les stances d'un poème; ces stances s'appe-
laient gloses.

— Mots carrés-. Sorte d'anagramme compose
de mots ayant le même nombre de lettres et
qui se lisent horizontalement et verticalemi m
Ex. :



MOTE
disait pour Prestation do serment, asservis-

sement.
— Ane. l'ont. Droit de prendre des mottes

de terre pour faire réparer les chaussées. ]|

ii
: ition mi était le vassal d'assisti r aus

pin Is du seigneur sur la mole seigneuriale.

mot \i„ ALE. adj. Sedil quelquefois pour
Qui concerne les mots.

MOTALA. Géogr. Cours «l'eau de Suède,

traverse le lac w elter, i t se Jette, a Norrkce-
pin,.', dans le lii'uvikcn.

MOTAMED BlLLAH.Califed'Égypte^O
890.

MOT ISSEM-BILL in, Calife de Bagdad,
833-312, mit à mort l'hérésiarque Babok, 837,

et mina Amorium, pairie de l empereur grec

Théophile. Il créa la milice turque.

MUTAWAKKEL-B IL L A 11. Caille de Bag-

dad, 847-861.

— MOTAWAKKKL. Dernier ealife aobasside

d'Egypte, 151-2-1515. Vaincu par Sélim I°
r
, il

mourut en 1533.

MOTAZALi:, MOTAZALIl i: el MOTA
ZÉLITE. adj. et s. 2 g. Hisl. relig. Nom que
donnent les mahonietans aux disciples de Vas-

sel-ben-Atha-el-Gazol. Les motazales croient

qu'il n'y a point en Dieu d'attributs séparés de
son essence; que le Coran n'est ni innée ni

éternel, et que la volonté de l'homme est libre;

ils se rattachent d'ailleurs a la secte d'Ali.

MOTAZ-BILLAH. Calife de Bagdad, 866-

869.

MOTE. s. f. Fêod. V- MOTTE.

MOTECALLEMIN. s. m. (et. ar., motet -ai-

lem; radie, halam, raison). Nom donné à une
école de philosophes arabes, partisans du
scepticisme.

MOTELET. s. m. Se disait pour Petit mot,
phrase courte, réflexion brève. Cria mente
bien qu'on oyeun motelei. (Sat. Ménip.)

MOTELLE. s. f. Ichtyol. Nom vulgaire de
la lotte de rivière dans quelques contrées.

MOTÈNE. s. f. Ichtyol. Syn. de motelle.

MOTE UELLE. s. m. Ornitli. Syn. de mot-
teux.

* MOTET, s. m. fpr. mo-tè; du fr. mol, à

cause de la brièveté de sa composition). Mus.
Paroles religieuses latines mises en musique
pour être chantées a l'église, avec ou sans ac-
compagnement d'orgue ou d'orchestre, et qui
ne font point partie >le l'office divin. Faire, com-
poser, chanter, exécuter un motel. Un beau
motet. On a exécuté depuis peu un motet à

grands chœurs qui a fait beaucoup de bruit.

(Volt.) Ainsi ionien i ces puissantes paroles, su-

blimes comme le motet d'un orgue. [11. laine.)

— Nom qu'on donnait autrefois à la haute-
contre, a qui la partie principale des motets
était spécialement confiée. ||

Composition de
musique sur une péi iode fort courte ; elle était

enrichit', de toutes les beautés et finesses de
l'ai 1. 1| Chez les Allemands, c'est un rceaude
musique dont le texte, en prose, est puisé dans
L'Écriture sainte.

* MOTEUR, TitlCE. adj, (ét.lat., motum,
supin de moverc, mouvoir). Qui fait mouvoir,
qui donne le mouvement. Force, puissance,
faculté, vertu motrice. Machines mol i ices. Les
avantages que présente la locomotive consis
lent dans t'appl icatii m de la détente etd ins la

suppression de l'essieu coudé des forces moti i-

ces. La force motrice des corps n'est pas un
être compose de parties. (Volt.)

— Fig.

Ainsi l'esprit moteur, dont la verlu féconda
Par de puissants ressorts anime tout le monde

(Bahier.)

— Par anal. La justice est pour l'humanité
force motrice et cause finale. (Proudhon.)
— Anat. Se dit de muscles propres aux mou-

vements, et de deux nerfs de l'oeil.

— Mécan. Houe motrice. Roue de locon »ti-

ves qui reçoit directement l'impulsion du pis-

Ion.

— Philos. Faculté motrice. Faculté par la-

quelle l'àme peut mettre en mouvement les

diverses parties du corps.

* MOTEUR, s.m. Celui qui donne le mouve-
ment, bien est le premier moteur, le souverain
moteurâe Louteschoses.fAcad.) Ce premier mo-
teur est Dieu, être vivant, éternel. (Diderot.)
Lorsque les anciens arrivaient a la statue co-

lossale de Jupiter, ils s'inclinaient avec res-

pect devant le maître et le moteur du monde.
(Delille.)

— Fig. Le plaisir et la douleur sonl les deux
grands moteurs desêtres sensibles. (Beccai ia.j

L'émulation, l'enthousiasme, tous ces moteurs
de l'àme et du génie, ont singulièrement be-
soin d'être encouragés. (Mm« de Staël.)

— Se dit, dans le même sens, des objets qui
donnent le mouvement àla nature. Chacun de
ces océans a ses harmonies positives ou néga-
tives, actives ou passives, dont le soleil est le

premier moteur. (B. de St-Pierre.)

— Celui qui dirige ostensiblement ou secrè-
tement une entreprise quelconque. Être le

principal moteur d'une entreprise, d'une con-
juration. Être te moteur secret d'intrigues
Tous ne considèrent que vous comme convo-
catcur el moteur ùe l'assemblée. (St-Sîm.) Le
moteur d'une résistance commune est-il cou-
pable, même quand il est prouve que l'oppres-
sion existait? (L. Blanc.)

MOT!

Et toi, puissant i h lem du île »lin
,

i tirage,

Tel i -ii '" nu< mi i.

Sini faire a i des deux ni * ùncu ni \ qneur,
I RNE1LLE.)

— Anat. Nom donné aux muscles qui font

mouvoir un membre Les moteurs iuti

externes. Les moteurs oculaires.

— Mécan. Ce qui imprime le moi» emenl h

une machine, comme l'homme, les animaux,
l'air, les courants d'eau. Le plus puissant mo-

lem connu est la vapeur. Le moteur doit être

proportionné à l'effet qu'on veul produire.
||

Moteurs aiitmés. Les hommes et les animaux
considérés par rapporl àleuraplitnde à trans-

porter ou a traînei des fardeaux, à donner la

rorce nécessaire
i

r mettre en mouvement
un mécanisme. Cette pompe est mue par un

motcuranimé ||
Moteur électrique Appareilqui

produit un travail mécanique au moyen tles

courantselectriques.il Moteurs naturels ou pre-

miers. On nomme ainsi l'air, l'eau, le feu, les

animaux, les hommi s, les poids, les ressorts

qui peuvent imprimer directement le mouve-
ment, lorsqu'ils agissent de manière à. com-
muniquer une certaine vitesse aux parties

inertes d'uni' machine, ||
Moteurs secondaires

ou intermédiaires Les machines elles-mêmes
qui reçoivent l'impression de ces moteurs, et la

transmettent aux parties que l'on veut faire

iii"ii\ oir.

— Philos.Pmm'wmo/tfBr.Causepremière lu

mouvement. Le premier moteur a-t-il produit

les choses de rien? (Volt.)

— rem. i.iiiMM En parlant d'une femme, on
dit quelle a été le moteur, ou la motrice d'une

affaire.

MOTHE-ACHARD(La). Géogr. Ch.-I. de
cant de l'arr. des Sables-d'Olonne (Vende .

sur 1 Auzance; 9iX) hab.

— mothesainte-héiïaye (La). Ch. -l.de cant.

de l'arr. de Melle (Deux-Sèvres), sur laSèvre-
Niortaise; 2,500 hab. Source purgative du Crè-

te/. Commerce de chevaux, mulets et grains.

MOTIERS ou MOTIERS-TRAVERS
Géogr. Village de Suisse (Neuçhàlel), sur la

Reuss. Vieux château qui sert de prison. Sé-

jour de J.-J. Rousseau en 1762.

MOTIF, IVE.adj.(élym. lat., motum. supin
de m m-ère, mouvoir). Physîol, Qui suscite, qui

détermine le mouvement. || Centre motif. Por-
tion du système nerveux qui est la cause du
mouvement.

|]
Action motive. Syn. de motri-

cité.

* MOTIF, s. m. (et. lat., motum. supin de
morere. mouvoir.!. Ce qui meut et porte à faire

quelque chose, à adopter un a\ is. Bon, mau-
vais, puissant, faible motif. Motif secret, ap-
parent. Motif Louable, honnête. Exposer ses

motifs. Avoir un motif pour faire une action.

Deviner les motifs de quelqu'un. Agir par un
pur motif de zèle, de conscience. N'avoir point
il .mi iv motif que celui de la gloire de Dieu
L'intérêt est le seul motif qui le fait agir. Tel

a été sou motif pour agir de la sorte. Imagi-
ne! des prétextes pi >nrcaclu r un \ é ri lai

ht'. Les maux d' uitrui sonl des motifs de rési-

g nation, mais non de ci ins< il ilii >n Uoiste II

va une dévotion de prince différente de celle

des particuliers, non pas quant au motif e\ à la

fin, mais dans les vues i i dans l'exécution.

. Fiéch Le motifseu] fait le nu ritedi s actions.

(LaBruy. Sans doute, une haute naissance esl

une prérogative illustre, mais ce n'est qu'un
mi re, ce n'est pas une * ei tu, c est une leçon

domestique eL un motif honorable de grandeur.
\i lss. S'il se trouve dan-- I état des granits

b i >np d'attraits pour le vice, que de puis-

sants motifs n'y trouvent-ils pas aussi pour la

verlu? (Id.) Il n'y a point de grands travaux
sans de grands motifs, et les savants sonl des
ambitieux de cabine! Fontenelle Dire que la

religion n'est pas ^n motif réprimant, parce
qu'elle ne réprime pas toujours, c'est dire que
les lois n'en sont pas un non plus. [Montesq
Tout le mérite de nos actions vient du moti)

qui les produit, et de leur conformité a la loi

naturelle. Vauven Les passions ont des mo-
tifs et n'nnt pas de principes. (La Bouisse
J'aurais voulu savoir le motifd'un certain

veinent dans les mes, qui m'étonnait à cette

Im m -- de la nuit. (Gérard de Nerval.) Plus un
usagers! universel etancien, plus il est fondé

sur des motifs profonds, motifs de physiologie,

d'hygiène, de prévoyance sociale. (II. raine.;

—Motif à, suivi d'un verbe à l'infinitif. Ou
prenez-vous, monsieur, que j'ai dit que mon
motif h professer la religion chrétienne esl le

pouvoirqu'ont les esprits de ma sorte d'édifier

et de scandaliser? (J.-J. Rouss.)

— De son propre motif, O-ite expression a été

employée dans le sens de Pai son propre mou-
vement. On fut étonne d'apprendre que M. de
Sève, de son propre motifel à ses dépens, avait

fondé pour M. Stella une messe basse à perpé-

tuité. (Guillet de St-Ge u

— Fam. Pour le hou motif. Dans le but de se

marier. Courtiser une demoiselle pour le bon
motif.

— Avchh. Motifs d'ornement. Sujets de sculp-

ture ornementale.
— Jurispr. Motifs d'une loi. Raisons qui ont

déterminé le législateur dans la confection et

la rédaction de cette loi. Les motifs du code ci-

vil se trouvent dans les délibérations du Con-

seil <l État.
,i

Motifs d'un jugement. Ce qui a

déterminé un jugement. Les motifs d'un juge-

ment doivent toujours être inscrits dans sa ré-

daction,

— Lilter. Fond d'une couvre littéraire. Tout

MOTI

tnble du Barbier < I il do situation, de
contraste, de pose, de moti) el dejeu le cène.
s. il m te Beuvo. i

— Mus. Phrase de chant, idée primitive q li

i
; ; c dans loul le morceau. Le motif de cet

ait e il heureux. Beau motif. Motil commun.
Motil \ ide d'idées et de caractère.

Philos el i héol. Motif de crédibili .

qui pcul raisonnablement porter à et oire une
chose, indépendam ni des preu vc

tratives, Si ce n'est pas une preu\ e ci

cant . c'i si au moins un motif de crècl I

Si lit surtout en parlant des pieu vos qui éta-

blis enl les véi ilés de la religion.

— Syn. comp. MOTIF, raison. Les motifs

peuvenl n'être que dos sentiments, des impul-
sions obscures el secrètes, pourcelui même qui

agit. Les raisons sont des motifs claii imi ni

aperçus et di icutés, dans lesquels l'agent rai-

sonnable a puisé des considérations qui lui ont

paru autoriser ou légitimer l'action, et qui, tout

au moins, l'expliquent, si elles ne la justifient

pas.

MOTILE. adj. 2 g. Phys. Qui est doué do
motilité.

MOTILITÉ. s. f. (.-t. lai., motum. supin de
morere. mouvoir). Physiol. Facilité de se mou-
voir; faculté ou force qui produit tesdiffi rents

mouvements organiques. Parmi les diverses

forces vitales, la motilité esl celle qui caracté-

rise le mieux la vie, dont elle est l'attribul le

plus «'vident et le plus facile à apprécier. Roi

lier.) Le mouvement ou la motilité, par exem-
ple, s'observe chez des êti es qu'on ne peu! sé-

parer du reste des végétaux. (Dujardin.

MOTI NE. s. f. (et. lat., motus, mis en mou-
vement). Machine qui servait à soulever des
fardeaux.

*MOTio\.s.f.(pr. mo-cion; et. lat-, motio;

de moverc, mouvoir). Didact. Mouvement, ac-

i ion de mouvoir. Quand même il serait néces-

saire que la matière fût en motion, comme il

esi nécessaire qu'elle soit figurée Voltaii e Le

motifsuppose une motion, la mot ion un moteur.
I abbé Hautain.)

— Ane. art milît. Se disait généralement,
avant le xviiie siècle, pour évolution, manœuvre.
— Gramm. Signe employé dans l'écriture de

plusieurs langues sémitiques pour représen-

te*!' les voyelles Los motions en arabe sont au
nombre de trois. Les motions arabes répon-

dent aux points-voyelles de l'hébreu.

— Polit. Proposition faite, dans urieassem-
. libérante, dans un club, dans une réu-

nion publique, un meeting, etc., par un de ses

membres. En ce sens, e n "t esl emprunté de

l'anglais depuis I7S9, Faire une motion pour
loi objet, sur tel objet, relativement à tel objet.

Faire la motion d'ajourner la délibérât! m 11 y

eut des motions tri s divei ses, el même
eut de contradictoires Appuyer la motion. Dé-

: f sur la m m. Amender la motion. Ile-

;a motion. Rejeter la motion. On ne \ il pas

en sûreté dans un pays dontlaconstitutioi

raque jour ébranlée paruneffiol/o/t indis-

crète. Boistc.
:

Motion d'ordre. Motion qui a

pour objei pai ticulie l'oi Ire de la délibéra-

tion, lorsque plusieurs se trouvent en même
temps en discussion, cl qu'il faut déterminer
celle qui doil avoir la priorité. Le dimanche,
VI juillet 1789, de grand matin, Paris entendit

crier une motion du dm d'Orléans. L. Blanc.)

— Techn. Mouvement de va-et-^ ienl de la

machine qui soi t à tordre les fils, dans la fa-

bi ïcali mi du tulle.

— rhéol. Grâce efficace. De là s'ensuit, que
m passive :onsiste pas dans la mo-

tion "N grâ ei B iss.)

MOTIONNAI II l£ s. m. pron. mo-cio-nère;

rad. motionner. Celui qui présente une mol on

soit dans une assemblée parlementaire, soit

dans un club, dans une réunion publique, etc.

,i ai le récit d'un meurtre, la le chant d'un vau-

deville; les propositions de ta débauche â & te

du tréteau du motionnaire. Chamfort.) Ceux
toriens lernes qui lui ont reproché

s'êtn c implètement asservie au Palais-

Itoyal oi ,i ses molionnaires, ont manqué de
roup .t œil. (L. blanc.)

MO t'ioWElt. v. n. l
r"conj. (pr. mo-cio-nê).

Faire une tion. Ne se dit que dans le style

ntaire.

MOTIONNEUR. s. m. (pron. mo-cio-neur)-

Polit. Nom donne f;uniIi-M*i'iin'nt ,1 un homme
parlementaire qui fait fréquemment des mo-
tion-. Ce mot, peu usité, ne se

]

qu'en mauvaise part.

MOTIVAL, ALE.adj. Jurispr i

!

les motifs d'un arrêt. Clause molïvale.

MOTIVÉ, LE. part, [i iss du v Motiver.

sVmpl. adjectiv. Arrêl motivé. Refus motivé.

Avis motivé. Les entrées el les sorties ne sont

p i- motivées danscetle pièce. Arr ve i âge du
s rvice militaire : il faut se soumettre h des

ordres non moines d'un cuistre el d'un

rant. ;.\. Karr.)

— Jurispr. Conclusions motivées. Conclusions

que Is avoués se signifient dans le cours d'une

instance, et auxquelles ils joignent des moyens
sommaires.

* MOTIVER, v. a. l
r0 conj. Alléguer, rap-

porter les motifs d'un avis, d'un arrêt, d'une

décl iration q n I :on
|
te Motiver un arrêt No

i jamais un avis. Motiver son refus, li

fallaiten user comme le parlement, qui ne mo-
tive jamais ses arrêts. (Volt.)

— Par extens. La mauvaise foi suggère et

MOTI 523

motive avec arl des excepti p rffran-

chir de tous les devoii Bi

— Servir de motif a. Motivi r une mesure.
i tienl itivès peul ôti e par

la natui - di objection [il i faites.

Mm .il. .mil
. Darius avail conti e la Gi ëco des

i. i-niimmis nui motivaient son attaque. (P.

de Saint-Vicli

Littér. Motiver les entrées el lessorliesdans

lelht e.i .'H''
'i

ie h enlréi

s irties paraissent naturelles ol raisonnables.

— SE UOT1VER. v. p] ;: I

MOTO. s. m. Mus. Mot italien signifiant Mou-
\ - iii. iii. qu'on empl quelquefois dans les

partitions. '.'"'; moto, ;iv. r mouvement.

Mo rOYER. s. m. (rad. i' il coût.

P m- d'une terre servile ou roturière.

MOTRICITÉ. s.f. Faculté motrice J'ai loca-

lisé l.t motricité dans ci i laines fit» es di nerfs

et de la moelle épinière.(Flourens.) On dit aussi

incito-motricilé.

MOTRIL. Géogr. Ville delaprov. età 60k.
S -E, i. i.t. mi le Espagne), sur la Méditerra-
née, a l'embouchure ilu Guadalfeo. Coton -t

à sucre; mines il*.- plomb et salines
;

1 i.n n hab.

Mo I 1 AKI-D1I I Ail Calife il.' Bagdad,
910 Oit.

« MOTTE, s. f et. prob. mu', haut-allcm.,
; i

... même e ignil Petil moi ceau de Lei e

détaché avec la charrue, avec la bêche ou au-
trement. Champ plein de mottes. Rompi
scr, briser les mottes d'un champ.Une motte de
gazon. Le bruanl pose son nid < terre, sous une
molle. (BufTon i

An yen ;vj-\ une molle île

terre étail I'- signe de la donatu m Mil helot.)

—Butte,ëminence isolée, faite de main d'hom-
me "ii par la nature. Raser une motte. Apla-
nir une motte.

— Butte sur laquelle s'élève un moulin à

vent.

— Petite masse plate et nui. le, qui ?! faite

mi linairemenl avec le tan qu'on ne peut plus

employerà préparer les cuirs, et qui sert à

faire du feu.Brûler des mottes. Motte de i iurbe.

— Hotte Je beurre. Beurre en masse plus eu
moins considérable que l'on détaille ensuite.

— Anat. Un des noms du monl de Vénus.

— Ànc.coutJfoffc/Vîrffie.Terrain voisin d'une
n d'un fleuve, qui n'a élu couvert par

aucune inondation.

— Econ. rur. Nom qu'on donne en Provence

à la quantité d'olives qui doitformer une t-

iiii.. quantité qui varie dans chaque moulin.

— Fauconn. Prenrfre i«o(/e. Se dit d'uni i i

qui se pose a terre au lieu her.

i
....

i Butte que l'on mImv.hi près deschâ-
teaux comme signe .le la puissance seigneu-

riale. C'était au ] I de la motte que se rendait

la justice. ||
Éminence sur laqui-lle.au moyen

âge, "ii élevait le donjon d'un manoir. It'.inli-

naire même, on élevait une molle, ou butte fac-

tice, pour y placer 1" donjon ou la principale

tour d'un château. (Mérimée.) Il
Nom donné au

mai lui-même.
— Hortic. Portion de terrequi tient aux ra-

cinesdespiantes,quandon les levé ou qu'on les

arrache. Lever un arbre en mette, avec sani"l-

le Replanter un arbre avec sa motte. On rend

aux plantes une motte artificielle en mouillant

mines el les couvrant 'le tei re en
|

u-

dre. Boiste. \]Ptanleren molle. Se dit d'une
n par laquelle on ouvre un fosse à une

i
,.,

i mm distance d'un arbre el tout autour afin

di lui conserver I" plus de racines qu'il esl m >s-

sibie; ensini". lors pie le fossé esl aune profon-

deur plus basse q «Ile des racines, on cerne

la terre par-dessous, et on enlève l'arbre i ec

la terre qui s'attache aux racines.

— Ilouill. Nom donné, dans les houillères île

Bessi esel d'Alais, à la houille en gros mor-
cea '

v

— Métrol. Mesure de capacité usitée dans la

Hesse Elector il" • I valant 103 litn s,

— Techn. Massif de pierrequi l'ait partie 'le

la ma. -lune a pilon d'un moulin a
i

dre.
||

Masse .le terre épluchée, nettos : pi te a

mettre sur le tour pour y prendre la forme que

l'on .!"M[ m

MOTTE (La Géogi Ch.-l. de cant. de l'arr.

q.. sisteron Basses- Upes) ; 700 hab.

— motte l.i • Bourg ducant.el de l'arr. de

Loudéac Côles-du-Nor I ; 3,300 hab.

— motte-chaiahçom I.a . Ch.-l. de cant. de

I an. .le lue (Drûme ; 1,000 hab.

— MOTTE-SERVOLEÏ (La). Ch.-l. (le cant. (le

l'arr. de Chambéry Savoie] ; 3,300 liai'

MOTTE, ÉE part.pass du v. Mottcr. S'em-

pl m" adjectiv ||
Lièvre motte, caille limitée.

i e, caille qui se cache derrière une motte
l" terre.

MOTTEAV. s. m. (radie, molle'. Petil îlot

l n- par un amoncellement de branchages,
do détritus, de dépôts

MOTTÉE.s.f Agric. Nomqu'on donne, les
!.. marais l- l > Vendée, a de petites

de terre qu'on a entourées de fossé, pi ifon I-

dont la terre a été rejetée sur la pièc I i
s

mottéessont cultivées en chanvre, ou couver-

tes l" saules et de frênes.

* MOTTEll (SE), v. pron. 1™ conj I

Se cacher derrière des mottes de terre. La per-

drix se motte.
— motter. v. a. 1" conj. Jeter des mottes

de terre avec la houlette, pour faire obéir les



hu MOU
brebis. Il faut motter celle brebis qui s'écarle

trop.

MOTTER. s. m. Ornith. Espèce de bcrge-

ronneti

Mu I I I ICI \l

q.i'il niche dans la ' Vll! "

• l'hirondelle de ri'

MO n EUR. g :... !- lu Oui ri ;r employé
à la fabrication des :

MOTTEUX s. m. (du fr. mot/.

i

ment la du genre Ira-

quet commune en Europe.

MOTTEVILLE I Bl i
I

de . Née en 1621 B

1 A. elle fut ap|

d Auti iche en ira â la cour jus-

: mort de la reine, 1666 El!

à l'Ius-

û Anne d'Autriche d<
\

MOTTIÈRE. adj. f. Se dit d'une tourbe qui

pre à la fabrication de molles â brû-

ler.

MOTTO IS s m R

i mtal, où elle es
-;.-. de haut cru el le b mrrites.

MOI I"ON. s. m. Petit grumeau que :

i ;
. le avant de s'y

d

* MO I 1 PROPRIO. I C. adv. H
.if. de propre mouvement). Expression

. bulles
1

été pri

;

i nains, s'appuya ni sui li

c l'infaillibilité du pape, prétendent
qu'une cédule donnée spontam

dles el

,
et n'aul

'. m en droit, si i g n'esl celle de la cap-

tati

Cette '

|

dans le lan-

; linaire. Décision prise motu proprto.

i

i tu proprto.

— On roprio motu.

— Subi i
.

.
i »l un motu pi

* MOTUS interj. pr. mo-tn s, de mot, af-

fublé pai plai me ti rminaison lati-

ne). Expi
i lire. Motus, i pai lez

i
ire que

irtir de là. Mol.)

l'une i<

I

I'aCam.)

MOI ^ \ Gèoj ; anc Ville li Si île, au s.

du n- i

MOTYCA. Géo anc. Vom ancien de Mo-
dîca.

* MOU ou MOL, MOLLE ad lu I it. mol-
lis .n,; Q faci lemenl au Lou-

cher, qui reçoit facilement l'impression

très corj île lit esl L guère mou De
h i : i molle. M oir les chairs i D'uni

mo e farine die imite la poudre. Delille.)

il nsage
Son menton sui t

i

>-,

i

Fail gémir le. > aissciir.

— Fig. et fam. (Pest une cire molle,

iquelleon fait ce

i

veut.

— Par exli Le temps, le vent est m I

temps csi relâché, levenl esl chaud et humide.
— Fig Qui a peu Cheval mou.

M i ail.

.i. inactif, qui manque de
. implication. Homme mon pour ses amis.

i
.

i i Lère mou E ;pi il mou M. le I Popel

pli a du
i

voir sur cel te âme
me intérêt que la mollesse n'aille

pa jusqu'à l'ingratitude... ^Volt.

— Affaibli, énervé par les plaisirs. Homme
mou et efféminé. Ame molle.

i .i > Ionîe
Sun-, un joug odieux languit i

' iltaiuk.)

— Qui annonce ou qui cause la molle
.. sance. Molle indul

Résolution n olle. Conduite molle. Molle oisi-
1

'i trop molle énerve le c n p
-

,
exaile la sensi-

!

La moi enfants des sultans [llac.
Ils livrent li ines douceui s

: ïive. U'icch.)

Langage mo I an ige rempli de mois
fleuris, [f Mots que l i

i
;i languissant

— Mou a. Cet homme parail f ri et robu ste,

mais il est mou au travail. Aca l. Les t érités
util ièch ippeni à la pensée qui est molle à, les

— On dit ordinairement mol au masculin,
quand i'' mut suivant commence par une
voyelle. Un mol ab in Ion, Le raarchi .

A ad.)

— Le pluriel masculin est mous, Des horn-
mi mous Buffon a dit Les Chii

peuples mois. Celte forme ne nous pai

être au m ie par l'usage; m linti n

se servirait que de i/wu.s

— Prov. Mui mou esl le signe d'une bonne

MOUC
année. Quand il pleut beaucoup au mois de
mai, c'est Je signe d'u

— Anai. pat . Ens » ible deschairs
ou des e squelette.

Dents mottes. Celles qui ne sont pas fermes
dans les genci' les libres ei les liga-

ments qui les lieni lâchés, ce qui

fait qu'elles on! de ta peine à mâcher.
— Artill Tir mou. Tir à charge trop

pour la hautcui lu tir.

ie ses parties,

tout en
t ment à la pression, que
. .

.
.

es etpeu résistantes au ton

Comm. fromage mou. ; - qui

n'a pa lel ps 'i'
1 durcir.

—Hortîc. J i ' sa

dont la chair esl tendre et

r Ws.Poiresqui commencent
à se gâter.

— On dit d'un homme qui mer ici
\

' pai poires molles.

— Lit ter. Style mou. Style qui manqui
gueur.
— Mar, Se dit d'un navire qui lienl mal le

vent, qui mai
qui n'. -i pas Li n i U Intervalle entre

le flux et le reflux ; mer étale.

— Mètall. Bronze B mu mal-

léable après avoir i haulîé au rou

dans l'eau fr

Pathol. Donl les organes sonl clans ui

de flac

. \

nneblanclieui éblouis santé - 1 ses longs

<i\ blonds n'onl mais subi l'é-

clat du soleil qui brunirait ouaffei mirait toute

cette molle organisation. (Virey.) Pouls mou.
V. POULS.

PhysXorps mous.Ceux qui ne tendent pas

à reprendre la ligure que le eboe ou la com-
pression leur a fait perdre.

p nt. T
''

'.". manière molle, pin-

eeaumou. Faib epression dans le mé-
canisme de l'art.

— mol*, s. m. Ce qui i si mou, chose molle.

Prov. On dit de gens qui se contrarient,

que quand Vun veut du mou, l'autre veut du dur.

Mar. Donner du mou a une manœuvre, à i

câble. En diminuer la tension. \\Embarquer le

[ta lir un :orda je.

/ i iph. Genre d'esch u

moi i E : Pi i/ salée. Morue qui

n'a pas i éc.

mous, s m. pi. Moll. Nom qu'on donne
quelquefois aux inollus [lies.

Syn. comp. mou, indolent. Un homme
ulienl pas ri ti epi ises; un indo-

.<
il i ien entreprendre.

* MOU s. m. r3.fX.mou, adj.). Nom vulgaire

du poum 'n de certa ins animaux Mi iu de bœuf.
i loudeveau. Frii assèe 'i'' moud'a
gneau. Donner du m iu d'agneau au chat.

Morceau de mou. Le chat a-t-il eu son

MOUCI N\\ • m. B >t. Syn de MÉSENNA.

MOUCET. s. m. ni nith. Un des noms delà
fauvette d'hiver el du moineau.

MOUCHACHE. s. f. Syn. de uoussache.

MOUCUAGE. s. i". >yn- de UOUSSACHE.

MOUGH \ MPS Géo£ i . Comm ducant.des
Herbiers, arr. de La Roche-sur-Yon Vendée ;

3,000 hab.

moi en \iî \i:y s. m Grill i de b
n avant d'une fencli e sur la rue et d'où

1 ..n pi ni voir sans élre vu, Les moucharabys
s'éclairent : ce sonl des gi illesde bois, ci

travaillées el dé rcupèes, qui s'avan-

cent sur la i Il Gél\

de Nerval.)

— Anc. fortif. Sorte de balcon, garni d'un

pai ipet, quel'i n établissait au moyen âge au-
les p irtes el de • fenêtres sujei tes à

l'escalade, el d'où l'on pouvail lancer des pro-

jectiles.

nt aussi moucharabie.To\\\ cela peint
i ic en briques, en jouj m de la Forêt-Noire,

avec un luxe de tourillons, de créneaux, de
\ 1

1

.

* MOUGH \iu>. •-. m. du fr. mouche
\

que les espions vont de c déel d'autre comme
les mouches qui cherchent leur nourriture).

Espion le p ilice. i n fin mouchard. Un mou-
chard a Iroit, expérimenté.

Mais nous qui de maini bi oc u ds

1 . Il 4t. (BÉnXHGER
)

Parexlens. Personne qui espionne par cu-
i iositéou par intérêt Nevoilà pas de mi

etiards qu\ prennentgai le acequ m fail '

i
I

- Personne qui va de côlé et d'aul

voir tout ci qui se pi èsente. I l'esl ui ce fa

meux théâtre des ruileries, dit un écrivain de
tu té naiss inte fail i pn

mi ire entrée au monde;bienl 't te i mou\ hards

de la - ml en campagne au bruit

d'un visage nouveau ; chacun court en repaî-

yeux, (Gherardï.J Peu usité en -

1

MOUGH VRD IGE. - m. Action de mou-
charder, d'espionner. Le mouchardage ga épai

nos adversaires esl un de leurs ressorts que
nous devons le plus craindre. (Babceuf.)

MOUC
MOUCHARDÉ, ÉE. part, pass.du v.Mou-

charder. S'empl. adjectiv. Personne mouchar-
dée.

MOUCHARDER, v. a.l po conj.Pop.Espion-
icharder uni \> i sonne. Je n'aime pas

qu'on me moucharde. (É Zola.)

— Pop. Se dit aussi en parlant des i

qu'on cherche à voir avec trop de curiosité.

Les ouvrières avaient tlousies,entre

lesquelles elle? mouchardaient le mouvement
de la rue. E. Zola.)

— moucharder, v. n. Espionner, faire le mé-
mouchard II est toujours à moucharder.

— se moucharder, v. çrotk. S*espionner mu-
tuellement. Ces deux personnes se mouchar-
dent continuellement.

*MOUCHE s i du lai MKMcmêmesignif.)-
Entom.Genrede la famille desathéricères,tribu

.
- trefois très étendu, mais res-
i iiui aux mouches domesliqui s et

.:. [uelq . nuls rapports

lies. Quelques-unes sucent le mi
mais la plupart s'attaquent aux cada-

: litières animales les plus repous-
1 leurs œufs d'où sortent des

qui, transformées en insectes parfaits,

s'envolent en essaims nombreux pour infester

et tourmenter les animaux pen-
dant toute la saison chaude. Les principales

. es de ce genre, outre la mouche dômes-
sont la mouche des bœufs, lamouchevi-
e, la mouche bourreau, qui se trouvent

i el la mouche noirâtre, qui esl ori-

. re d'Australie. La mouche bourdonne. Il

y a bien les I n croit foi i occupés
clans leur cabin

p
oûi sattrapenl plusdemwtt-

cÂ?s que de véi CD< Ségur.) Aucun ami ne
peu d'hei be sur mon corps pour me

garantir des mouches. Chateaub

El f;ni cent souises pareilles. (La Fontaine.)

— Fi£. On nomme la comtesse de Grammont
pour une des mouches qui passent devant les

veux. >r .i--. .
« • lirequ'i lleat-

iir.nl les v. n\ du roi, c imme une mouche qui
pa->r, i.'i -liinuail .uusi île la jalousie à M 1 " 1' de

Montes]
— Par exlens. Nom donné à tous les insectes

1

i nspan ntes. Mi mche i m-
mune.Mouche â deux .nies. a quatre ailes.Mou-
i he à miel Mouche-guêpe. Grosse,petite mou-
che Le bourdonnement d'une mouche.Le ta m,

le frelon sontdcs espèces de mouches. En au-

lomne,toul est plein de mouches.Li s mouches
sont importunes en automne. Cheval tendre

. iches. Les mouches que j'avais obser-

( èes él par leurs cou-

li nrs, leurs formes et leurs allures, (b. de St-

p.)i i ti- 1'. ers les arbres,

se reposaient , sur les feuilles, el le

vent balançai! ces petites étoiles, et variait de
mille manières leur lumière incertaine.^ 1™ de
Slaël.)

— Le nom de mouche a été appliqué par le

vulgaire à tous les insectesqui volent.
|
Mon he

abeillifoi wc.L'élophîle
.
Mouche aphidix are Le

syrphe,riièmérobe. ^Mouche araignée. L'hippo-

bosque etl'o nithomyi Motu 'te aquatique. La
phi j .m'', l'éphémère el la lipule.

.
Mouehear-

i.a stratiome. !j Mouche asile ou parasite

L'œstre, le taon et le mélophage.
|
Mouche d'an-

tomneoupiquante.Leslomo\e.\\ Mouche batiste.

Mouche qui lance s is œufs comme de petits

boulets. I| Mouche à bateau. Lenotonecie. || Mou-
che a bec. La rhingie. || Mouche bécasse.Vempîs.

|[
Mouche bipile L'éphémère, || Mouche hombar-

dière. Le carabe péteur et le brachin. |j Mouche
îo«rrfo;*.Lesyrpheetla volucelle. ||

Mo:, car bre-

tonne. L'hippobosquedu cheval.
|
Mouche eau-

tliartde. Lacantharide. |]
Mouche du cerisier, du

chardon. l,a léphi \te.\\Mouche charpenttère. f>fou-

che de l'Inde dont la larve détruit le bois. || Mou-
che à chien l. des chevaux. || Mou-

i
. nue,mouche taureau votaut.Notn donné au

scarabée hercule par quelques voyageurs.
||

Mouche à corselel armé.Le stratiome. \\ Mouche à

colon. Nom donné aux petits ichneumons qui vi-

vent dans le corps des chenilles et des chrysa-
lides, el dont les larves se filent, après en être
-

j
i ;, de petits cocons de soie jaune ou blan-

che. |! Mouche dévorante Lepompileel lesphex.
Mouche à drague. Syn. de uodche de feu.

Mo tchc éphémère, L*éphémère.|| Mouche d'Es-

pagne y im qu'on a donné a un méloé, aux can-

tharidesetà l'hippobosque du cheval.
||
Motu he

.
i i : p Mouche à feu. Lefulgore, le

lampyre el le laupin. ||
Mouche de feu.Espèce de

poliste. \\
Mouche fourmi-lion. Le myrméléon

formi 'aire. Mouche du fromage. Le m isille.

Le diplolépis, ou cinips.
[|

1/ tche géante. L'échinomyie.|] Mouche de la gor-
].'!

:
i

||
Mouche-guêpe. Le conops

Mouche iehneumon. L'ïchneumon.
;
Mouche

des intestins des chevaux.Vœstre, \\
Mouchejau-

»f. Nom donné au poliste, espèce de guêpe de
I île de la Réunion,qui l'ait son nid cl ins les ar-

bres, el qui esl très redoutée, Les nègres man-
jlarve Houchedu kermès. Le kermès.

)l0i che ou demoiselle dit lion des pucerons.

I ; Mouche-loup. L'asile. j| Mouches
luisanlei ,Lel impyre, te fulgore et le taupin ||

lumineuse L'èl lier noctilnque.)] Mouche
merdivore.Ld, scalophage. |[

Mouche à miel. L'a-

beille.|| Mouchede Volivier.L&lèphr\te.\\ Mouche
à ordures. La scatopse. || Mouche papitionacce.

La phrygane el la perle.
||
Mouche papilionaire.

L'hémérobe il
Mouche pêtroaetle. Le calobate.

||

piqueuse. Le stomoxe. || Mouche
un mouche rendante. Nom donné â quelques

insectes qui portent sur le dos une espèce de

MOUC
champignon et parmi lesquels oncileunees-

leptureetunœdémère.
\\ Mouche pour-

tenu L'éristale tenace. \\ Mouchepunaise. Le ré-

duve.
||
Mouche des rivières. Nom donne aux

éphémères et a d'autres insectes.
|| Mouche de

Saint-Jean. La cantharide et le bibion \\Mon-

che de Saint-Marc. Le bibion. ||
Mouche sauli use

ou sautante. \.<- psylle.\\Mouche sautillante. Le
m - Ile \\Mouche a scie. La tenthrède.Hi/o«t:Ae

scorpion. La panorpe. ||
Mouche s ter, m une. Le

- .s ph ige. Mouches a tunere. Les hymênop-
le la famille des terébrants. Il Mouche des

ii phrygane.
i,
Mouche des

truffes . Petit insecte du genrescatophage ou du
genre oscine. ||

Mouche des tumeurs des I êtes à

cornes. L'œstre.
||
Mouche de lu viande Laealli-

phore. v. Mouche du ver du ne» des moutons.
1

||
Mouche vibrante. L'ïchneumon. ||

U du vinaigre. Le mosille.

— Fam. Connaître mouches en lai I. Savoir dis-

cerner le blane d'avec le noir.
|] Être fin et rusé.

|| Béer aux mouches. S'amuser avix choses inu-

tiles

— Faire la mouche du coche. Faire l'empressé,
le nécessaire et s'altribuei le succès deschoses
auxquelles on a le moins contribué. Les mou-
ckesdu coche étourdissent, mais elles n'aident
pas. (Boiste.)

— Faire d'une mouche un éléphant. Exagérer
extrêmement une petite chose.
— On dit (l'une personne paresseuse et mu-

sai le,qil'fi ne faut qu'une mouche pour iamuser.

— Tuer les mouches. Se .lit d'une personne
quia l'haleine mauvaise Expression populaire
el -i ossiére.

— Fig I pop Abreuvoir à mouches. Grande
plaie ou blessure béante.

Quand Hercule, après mainte touche.

Lui tu un abreuvoir à mouche. (StAitnos.)

— Fig. Être tendre au.r mouches. Être sen-
sible aux moindres incommodités. || S'offenser

de peu de chose. Avec cela il <
: st délicat à

l'excès, sensible aux mouches. (Voyerd'Aigen-
son.)

— Fig. Être manne des mouches. Être exposé
aux insultes de gens qui ne vous valent pas.

Mon père trouva que la chute de Desmarets
« i.nt bien assez profonde, sans se trouver en-

core mangé 'les mouches dans le lieu de son

CXil. M-Sim.)
— pop. Gober des mom hes. Perdre le lempsà

attendre, h ne rien faire. || Courageux comme
un homme qui a avalé une mouche. Se dit d'un

pu fait une action hardie, parée que
lu mouche est le symbole de la témérité.

— Fam prendre la manche. Se piquer, se

fâcher mal â propos. Quand une fois vous avei

pris la mouche, y a-t-il moyen de vous parler?
Brueys. s.' dil par allusion aux mouvements
d'impatience d'un homme qui veul prendre ou

une mouche toujours obstinée a revenir

lui piquer la figure. || La mouche tous monte à

la tête. Vous vous fâchez facilement. La mon-
che tout d'un coup à la tète vous munie. (Mol.)

||
Dans un sens analogue. Mais quelle mom he

vous a passé de nouveau devanl les yeux, et

qu'a donc fait votre mari ?(Dâncourt.]
|]
Quelle

mouche le pu/ne .'quelle mouche l'a pique ? Se dît

d'un homme qui s'emporte, sans qu'on sache

qu'il en ait aucun sujet.

Gardez-vous, diva l'un, de cel esprit ciïlique;

On ne sait bien souvent quelle mouche le pique. (BOIL.)

j|On disait autrefois dans le même sens- Quelle

mouche cous point ?

— Faire querelle sur unpied de mouche. Faire

une querelle pour peu de chose.

— Fig. et fam. Pieds de mouches. Mauvaise
écriture dont le caractère est menu. ni ;il formé,
. t n'est point lié, en sorte qu'elle ressemble â

des pieds i u à des pattes de mouches. L'éci i-

ture de Pauline visait sans vous aux pieds de
mouches. (M m« de Sèvig.) Elle m'écrit des pieds

de mouches que je ne saurais lire. (Id.)

— Fam. Dru comme mouches. En grande quan-
tité, en jji ande abondance. Les balles. \< > bou-

lets pleuvaient sur nous dru comme mouches.

(Acad.)

— Pop. // tombe des mouches d'hiver.U tombe
de la neige.

— Fig. et fam. Celui ou celle que la police

met a la suite de quelqu'un pour épier ses dé-
marches et en rendu- compte. C'est ce que
l'on appelle aussi un mouchard. Il me parait

être une de cet [ue l'on tientsan

.. mes i rous - s. [J.-J. Rouss.)

— Fam. C'est une fine mouche C'est une per-

sonne très fine et très rusée. Cette i' n de

parler vient de ce que les vieilles mouches ne

se laissent pas engluer ni prendre aisément
Toi, fine moud.e.

Va conter mon amour à l'objet qui me luu

(Regkaud )

C'est cette fine mouche, avec ce lion «poire,

Qui vous taisaient tous deux donner daisle panneau.
iLalA.-S.)

— Parasite. Nomme-t-on pas aussi mouches

les parasites? (La Font.) Les mouches de cour

sont chassées. (Id.)

— Dcunangeaison semblable à des piqûres

de mouches.
— Tache de la grandeur d'une mouche sur

le visage.

— Eclaboussurede crotte sur le linge ou sur

les habits. Pas une mouche de crotte sur leurs

petits habits de soie. (E. Legouvé.)
— Point noir placé au centre d'une cible et

que l'on vise à la carabine, au pistolet ou à l'arc



MOUC
|| Faire mouche. Envoyer son projectile dans le

point noir de l-i cible appelé mo
— Loc ; Il tge bien des mouches qui n'y

voit pa f. Lorsq
de près, "ii comme!
vaux munîtes vont les mouches. On persécute

plulôl h mmès puis-

On prend pin* de mouches avec dn miel

qu'avec du vinaigre. On réussil mieux ci

affaires, on subjugue plus de personnes par la

ir que par la dureté et la !

bouche close neutre mouche. \\
La démit

chequi vouspiquera sera un taon. \\
Lu mouchese

brûle à la chandelle.
\\
la mouche va si !

au lait quelle y demeure. \\ Laisse ta mouche
quand elle est soûle. ]

\ Mieux vaut une sente wok-
'

c/te a miel que cent bourdons sans m tel.
||
Qui son

nez mouche ne peut prendre mouche.

\ . : Se ter en mouche. Se d

n( l'épi se forme mal, avorte

meure petit.

— Arqm-b. Outil servant à polir l'intérieur

du canon désarmes à feu.

— Art vèlér. Espècede fureur qui s'empare
• fois des bêles à cornes réunies en

grand nombre dans une foire.

— Aslron. Constellât ion de l'hémisphère aus-

tral, qui n'est point visible dans nos climats.

On dit mieux Abeille. \\ Petite constellation bo-
— us du Bélier. On l'appelle

I is ou Fleur de Us.

— Bot. Arbre mouche. La weinmannie de

|*île Maurice.
— Cheva.\erïc. Ordre de la Mouche à m t<

d'un ordre honorilique fondé à Sceaux par la

duchesse du Maine parmi ses courtisa I

duchesse était elle-même la dictatrice pei pé-

tuelle de l'ordre. La duchesse du Maine avait

institué un ordre de la Mouche à miel. qu\ avait

ses lois, ses statuts, un nombre fixe de che-

valiers et de chevalières, qui s'élisaient en
chapitre avec grande cérémonie. (Slaal.)

i M iceaude peau placéau boutd'un
iertes mouches. Se ditd'un tireur

qui pare â l'aventure et par des mouvements
irréguliers.

— Ichlyol. Double mouche.Espèce de saumon
— Jeux. Espèce do jeu de cartes qui se joue

âplusi D -s,depuis troisjusqu'asit.

Jouer à la mouche.
à la mouche pour savoir qui payera la

collation. (Picard. )|| Au jeu de la mouche, Cinq
- .l'une même couleur, réunies d i

seule maiu-|i A d'autres jeux de cartes, Punition

du joueurquî,ayant proposé le coup, n'a fa ' au-

cune levée ou biena renoncé.
||
Enjeu que celui

.
-

[tie Ton
indiquer la place de cerla

coliers ou l'un d'eus
sur qui tous !--

s'ils la voulaient ci.
i

— Mar. Petit bâtiment de gucrrechaiv
server les manœuvres de l'ennemi, de porter

des ordres, etc.

— Hécan. Engrenage qui, dans quelques ma-
rnmunique le mouv

du balancier au volant.

— Mod. Petit morceau de taffetas noir pré-

I

1e les femmes se mettaient autre :

h' visage, ou surlagorge pour cachet-quelques
élevures,ou pour faire paraître leur teint plus
blanc. I nt que cette mode avait été

cmprn - mset des Arabes,qui regar-
dent comme une beauté les taches noires au

e, et qu'elle passa en Europe uu temps des
croisades. D'autres assignent le comtuence-

lu xvii* siècle comme l'époque
lîte la mode de ces mouches. Ce qu'il y

lue cet usa.^e r/ètait pas
tout à fait perdu au commence:..

xix* siècle. Avon- le visage couvert de mou-
i hes. Personneàqui lesiMnu

i le meillcurcl
le pour apprendre a la prii

e du rouge et des mouches - - R

trée chczelle, magrand'raère ôla

H niée.)

— Fig. La chaste éloquence ne met -

visage ni mouches ni fard pour paraître agréa-
i

: î'estpar les traits de sa beauté nal

qu'ellecharmeelqu'ellepersua i S

— Par extens. Touie application sen
à une mouche. I! avait un- cicatrice

;

vrai! une large mouche. Hamilton.)
— Peut bouquet de barbe qu'on lais>

Ire à la lèvre inférieure, et qui est plus souvent
appelé impériale.

— Mus. On appelle mouche et grosse mouche
nés cordes de la vielle. On dit mieux

bourdon.

— Navig. fluv. Petit bateau à vapeur fai-

sant le même service sur l'eau que les omni-
bus sur terre. || Adjecliv. Bateau mouche.
— Ornilh. Nom générique proposé pour dé-

signer les oiseaux-mouches.
— Pèch. Appât pour prendre le poisson; on

l'appelle ainsi parce qu'on lui donne ordinai-
rement une forme qui imite assez grossière-
ment celle de la mouche.
— Pharm. Mouche de Milan, ou simpb-ment

mouche N >m - lequel on désigne souvent
i- préparé avec les mou-
chescantharides.
— Techn. !'

q n mel au fer

rière des chevaux pour relever l

H Pièce avec laquelle le p ircheminiei
I

les trous du parchemin, j) Très petit dessin de-

Mon:
ï. || Nom qu'on

t un amas ou n

:
I

.

que lelii Couteau i

l

sort.

— MOUCHES. S.f.pl.ftl

:
I

me commence à sentir de!

G le «cr-

ie ma
. ux les insccl :hes,ou

ers.

MOI CI1É, ÉE. pari. pass. du v. M
Enfanl mouché. Chandelle

moucli
— Fig. el pop. Bien attrapé, bien puni. Voila

un impertinent mouche comme il i

MOUCHÉ, ÉE.part. pass. duv. Moucher, si-

gnifiant Espionner.Homme mouché
*MOUCHER, v. a. l«conj. él.bas-lat.,m«-

cart, même signif.; Ae mucus, m I

les narines [unir en faire sortir la surabondance
des bumeursqui tombent dans le

— Moucherdu sang. Rendre du sang par le nez

en se mouchant.
— Fi-r

-
1 -t pop. Uouche ton $iez. Occupe-toi de

tes propres ail' ir s Mo < herquelqu
,
un.Lecor-

On dit dans |i cher le

l à quelqu'un. Allons, imohcA^-Iuî le quin-

quet ; ça l'esbi iffera i .

— Parextens Oterle boutdu lumignon Iors-

qu'îlem] ,1a lampe,
le flan lairer.M nicher i

i

gie, une chandelle. Moucher une chandelle trop

court, trop près.

gnant de la moucher,
(BÉRAHGER

— Moucher lu chandelle avec un pisli
I

, 'iii' ut juste que la balle enlevé la mè
che.
— Moucher la chandelle comme le diable mon

che sa mère. Éteindre la chandelle en la mou-
chant.
— Mar. Moucher le chanvre. Couper les exlrè

Il ci ut cordage.
bâcler avec un outil tranchant les lit ,

-
:

Retrancher une certaine longueur
ou s'ilsse s

i . le bout d'une
Laine façon.

— hodchee. v. n. Oter la morve du :

:sque point. Le tabac fait moucher.
mcoup. Ne moucher guère. S

enfant pou vailw/0H<*/«?/\ il serait soulage I

— se HoncnER. v, pron. S'enlever la morve
du nez. Cet enfant ne
la plusgran le par;

Unuent a •< moucher avec leurs doigts,

ii le avec un mouchoir de r.

lé en couleur aux qua-
: :v Laur. .'uvénal fait demander le di

i un mari, pai remme a trop
nt besoin de se moucher. [ïd.J Un a vu des

gens du peuple se moucher avec l'un d -

de leur habit, et il ne faut pas aller bi

pour rencontrer des femini s

i
I

A quoi sert de faire

tant de bruit en se mouchant, et de transformer
son nez en une trompette éclatante? (ld.)

— Se mouche S'est dit autrefois pour
Se moucher sur la manche.
— On dit d'un homme fort occupé, qu'il n'a

pas le loisir de se moucher.

— Fig. Il suit se moucherdans ses

un homme entreprenant et hab |

homme qui ne se mouche pas du pied, ce n'est pas

un homme qui se mouche duptcd.Sr dit, par allu-
sion.au lourdes saltimbanques qui consistée se

le pied S'us le nez. d'un homme h

nnage d'importance.

Orles. monsieur Tartufe, a bien prendre la cl -,
S'est pas mi lion

Et ce n'est pu
;

(Molière .

— Du temps nanche.
Au temps passé, au temps où i

simple. Ne voudriez-voua point supprimer les

mouchoirs, parce qu'autrefois on se m
sur la manche? Dan
— C'est droit comme mon bras quand je me

mouche. C'est tout de travers.

— Loc. prov. Qui se sent) .touche.

Que ceux qui se reconnaissent le

contre lequel on parle, s'appliquent ce qu'on en
dit, si bon leur semble.
— moucher, s. m Action de se moucher. Le

fréquent moucher répondait auxcrisdu prince
son beau-père. (St-Sim.)

* MOUCHER, v. a. l rc conj. (rad. mo
sait] r Espi nner. La police a fait mou-

cher cet homme. ;Acad.) On dit ordinairement
moucharder.

— Absol. Cet homme mouche sans cesse.

MOUCHER, v. n. I™ conj. Aller et venir
comm>

voirjamais sans une
nécessité à laquelle rien ne pourrait suppléer.
et les : aient entre ellescommeavcc

- ^ m.)

MOUCHERIE.s f Action de se moucher ;

. obiige à se m uch
mouche-

i S i ses
bâillements, ses cra< hi m rus lï rissy.J

* MOUCHEROLLE. s. m. [rad. mouche).

MOUC
Ornilh. Genre de pa

c fois
|

haut, établi

I

.

,
i vivent que i < trou-

vent tla monde, l'Eu-

ptéc. JM

ou Uoi des gobe-mi m
jaune. Mouclierolle des déserts.
a huppe jaune. Moucheroile de pai Le

ivellc-

B i

moi ; m RON, ONNE a lj. Qui a

aux mouches ou aux moud
-I

Il maudît la gei I

Qui ne sait rien de rie» et nargue la gra

* MOUCHERON*. 5. m.
tom. Nom donné vulgairement >

es d
.

i
: i

trompe du mouche;
l'èléphanl >

no vaut pas un VU.
C'est en le lion

Parlait un jour an mou [La Font )

—Se dit plus pari

usins.

— Po| Gai il

* MOUCHERON. 5. m
de mèche d'u e, d'une hou^

brûle.
:

Se disait autrefois pour Bout :

délie.

—Loc.prov.Deuxmoucherons valent une chan-

delle.

MO.UCHERON I P

Embden,

sait les Dgures.
|
uoccai :. i

tm, lti70-17lt,

sage

Mol < ni iniwi s.f.l tyol.W

aux jeu irons d'Avran*

.

-

MOUCHET s ro.Oi nith.Syn.d'ÉMOUCHET. H

N. m -. ulgairc du p< g

— Vitic. Nom qu'on donne, dans -

ix sa : Lent du som-
-

MOUCHETÉ, ÉE. part pass. du
cheter. S Satin mouch I

— T : I

La blancheur incomparable du lin n'est-' ts

datante quan

...'• phèriq

leni

S

fn in.nulion de ma peau, tant elle e;l bigarrée,

il. A '.

— kgrlc. Blc moue été. iaune
placés à lune

grain. On l'api

— B las. P fée. Pi

.

— Escr. Sabre mo - '-

naniére
âpouvo i s'exer-

-

— Hist. nal. Dont la surface est parsemée
' l'.

1

is larmes

— Manèg. On dit que la balzane est herminee
. pour dire qu'elle est tachetée

•le noir.

— moucheté, s. m. Ichtyol. Nom spécifique

I ,-ré.

— Bot. Nom

-

i a la fau~-.,-

— T i le serpent i

* MOUCHETER. v. al I. mon-

% devant ui

- ketterai Blarquei

petites s syi

Moucheter du salin, du tafl

— Moucheter dt l'hermine. Y coud
lance en di^iance de petits morceaux de four-

rure notre.

— Moucheter une coiffe. La g petites

mouches de s

— Escr. Mettre une mou pointe l'une

arme blanche. Moucheter un Qeui

— moucheter. v. n. H : - '. rîr de

mêlent.
— se moucheter. v. pron. Être moucheté.

Celte étoffe doit se mouch

MOUCHET 1 l S r 1

'<' Se disait

Mes.

— Si lisait r Ab le, mouche à miel.

MOUCHETTE 5.f ra l.mom

fanl a pi

— Archït. i d'une
V . kette pendante. Bord du lar-

mier ; iiill - Uouchette sail-

Plinthe placée au sommet d'un quart de

rond.

Moi C

— Ane. art mîlit, P

murs
illre.

après
.

Holl C [uille bivalve.

Techn. Sorl * le menuisier

la pins grossière d'un ciment em-
. l'an x.

' MOI « m i i i S pi. Inslrui

che leschan-
i

' nt,d'a-

rc de mouchelics.

* MOI I m l ' RI
. . les qui se t:

sur la
;

ix, sur

es, rouges. 1

! un brun obscur .sur un brun i

— Par anal. Ornement qu'on d

i

i

de la m . M -
.

— Moucheture d hermine, r uix de

fourrure noire qu'on met ça et là sur de l'her-

mine.
— Agi P f des

.

à la houppe. (J ,

-

grain >

-

-

— ire i on rem-

.

— Blas. S'emploie partien

signer les queues
: L pas
nombre dclern
— Chir Koi

•s el très peu êi

m "ins multipl ' pour
.

têgiime
. 5 | .g . _ .

— H irli ;. M plusieurs petites La-

ics d

quelques

+ MOUCIIEUH. I t m .

: cqui,

dans un théâl .

chandelles. I. Les

5 n'en i
nnages

muets que leuis moucheurs de chandelles

ncille.)

— Celui, celle qui mouche ou se mouche
C'est un grand moucheur.

— L'Académie ne donne ce mot que comme
substantif masculin.

*MOUCHOIR - m Mor-
ceau cai i de colon, et quel-

le sert pour

M (choir blanc.

M . iîr de couleur Mou '

I

douzaine, une demi-douzain iirs. Pi-

e, saignant du ne/, croyait que sonâme
Nos pè-

se sont pa; n mou-
L'ou] la perl - m mou-

mi "IX

I

- il. per-

sonne n'avait de mouchoir; la ;

grandsseis réduits

nche.fJ. G irnier.)

— Mouchoir de poche. Se .lit d i

ment le mou-
-

_ î/,i

,

lei aie, de filou

.. e d'un
1

I hui fichu.

: la iail asseoir,

Preiii une main,
(LA FONTilKE.)

— Mouchoirs à deux faces I

"

|achaîne,el

parla Ira M H .l'une

ent rembrunie,
parait moins C'est l'intro Incti in du tabac par-

lernes qui afait du wi

un desai lesles plus ess ire lia-

billemenl I

— Fig. Jeter le mouchai- - n ?ié,

entre pius ieu i 5 femme: réfère,

parallusion à la manière dont on prêter

ez les Turcs, le maître d'u

désigne la favorite en lui jetant un m< i

Pourtsr: 1

Se trouvant un («eu la- 1

Cesl : aînée

Qu'il n«tticft«ir. (Berc.)

||
Briquer le mouchoir. Ch tenir la

; aces > A
Volt.)

I]
Re-

Itcfuseï

— Mar. M i a Irier, a p- u près

les (je

même i
: ;

'-•' d'un navire. ||

Mouchoir de cabestan. Petit placage triamju*
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laire qui remplit les intervalles entre les ta-

quets du cabestan,
jj Mouchoir* d'élambrai.

<. i d'orge qui servent à remplir lei

- de mâts, lorsquils sont
!

en oclog
— Théâl. Succès de mouchoirs. Réussite d'une

[ui fait pleurer les spectateurs et les

i pour s'essuyer

les y. iix.

— En mouchoir, loc. adv. employée comme
terme de construction poui Oblique-

ment. Refaire un mur en mouchoir. Le réta-

blir en conservant une partie oblique du pied

au sommet.

MOUCHON. s. m. (rad. moucher). Bout de
la mèche d'une chandelle qu'on enlève avec les

iflammé de ta mèche
qui fai t coule [Von appelle fami-
lièrement voleur.

— Se disait, dans quelques provinces, pour
ms.

— S'est lit pour J '
i

il a pour radical mouche. Quand les petits mou-
lesal encent à

i

me, on lesappelle nymphes, et loi

les Heurs. (Saint Fran-
5ali

*MOUCHURE. s. f. Bout du lumignon
d'une chandelle, lorsqu'on l'a mouchée De
mouchures de chandelle.
— Ce e du nez en se mou
— Cord. Nom donné aux parties raides el

trop l ivre.

— Mar. Horceau de bois coupé sur le bout
pièce.

Mol CU V Philippe DE NOAILLES, :

. il de France, 1715-1791. Début
l'armée sous son pére , Adrien-Maurice de
NoaiJIes, devint mare mal, 1775, el

dix an- ta G II péril sur I échafaud.
— HOticav Louis-Philippe . Sculpteur, né à

Pai I73i 1801, élève de Pigalle

MOUCIEU. s. m. [du brésilien mo
ignif.). Zool. Nom vulgaire d'une espèce
sale.

— Mar. Galère.

MOUCLE. s. t. Moll. Nom de la moule co-

mestible en Bretagne et dans le midi
!

1 la Parti* lun | l'on trouve d ins une

MOI t i il it 3.m.Oi i. th. i t. l nomsvul-
. ird morillon, ainsi appi i p u ce

* HOl ÇON f. V. UOI 5SON

.MOI»..u\ Gé I V, UONI ON.

MOUCHE, s. m. et. u., mociiri, muh
Loueui . délier en Es|

MOI CTI i. ! \! i

i. 1
1

. ni té, qui, selon 1< bi ihmani , est la

n ense des àracs pures.

moim \ i. Mylhol in i. Déesse de la dis-

I de ta misère cli z tes Indiens. L'ànc
es à Moudévi. Cette

i aer de tait, ne trouva point

parmi les dieux. Les Indiens pr<

dent que celui qu'elle protège ne trouverait
pas u paiser sa raim.

MOUDIK.s. m Adminisl ateur d'une mou-
dirieli.

MOUDIRIEH. S. f- Proi

moi DON Gé i
i v ille 'i- -

. i V'aud),

a 26 kilom. N. E de Lausanne, sur la Bi

2,1 K3 i. il..

* MOUDRE \ i 1" onj irrég. élym. Lit-,

moterei ûemota, meule) Je mowOt, lu mouds,
il moud, nous moulons, mus moule*, iU mo tient.

Je moulais. Je moulus. Je moudrai Je moudruis,
Mouds, moulons, moule*. " Que je

moulusse. Moulant. Moulu. Broyer, mi I

pou Ire pai le moyen du moulin. Moud rc du
i froment, du riz, des fé Mou li e du

ca lu poivre Nous ne s > i ns que fal iguci

les mains de nos esclavi

ment ce blé que nou irra ilal
tant de p fine V >lt, .

— Absol. Le moulin ne peut moudre qu'uni'

p irtie le l'année. Ce moulin moud u p
\id pas assez lin \- ici

H 'tdre u façon ou par parcelles Moudre en
nivent le grain

que pai iniei \t e Moudre
nies icrn • qui produisent de la

farine p u un . ition.

i chevalier de Jaucourtl ne ci ai-

|

: "' Ire le i ai Lictus,
Diderot.)'!

,

meut qui tourne
. notaire

.

i ! Girai lin.J

— Fi U Le
:r

ps, tout moulu
i' m li ad.]

Pop U i un air. Le jouer en tournant
la manivelle d un irgne mécanique.
— i-- V mou-

dre, u n'y a rien de tel, pour qu'une alTaire
rciissii isuivre, de la surveiller s >i-

me
— M tr, /. h ! loge moud. Le sable passe.

— Métalt Bi "! le minerai au moulin. La
i té i aller moudre !< minerai i une cl

-

tance très considérable...(Rayn
— SE MOUDRE, v. pion. Lire moulu. Ci blé

se moud mal.

* MOUE. s. f. (du hollandais mowe, même
signif). Grimace que l'on fait en rapprochant
et en allongeant les lèvres en signe de dérision

ou de mécontent in- nt. Taire la moue. Faire

la moue à quel pi r Une grosse, une vilaine

moue. Vos deux lèvres s'allongent comme si

vous faisiez la motte.

— Fig. et fani. Faire la moue. Bouder, té-

moigner de ta mauvaise humeur par son si-

lence et par son air.

Cliaeun oblige l'opulent.

Et fait la tnoue a l'indigent. (RiGacd.)

— S'est dit p ui B iche, ouverture.

— Prov. Oncques vieil singe ne fil belle moue.

Les gentillesses des • ieil lards ne rendentpas
leur visage plus gracieux.

* MOUÉE. s. f. (rad. mo . \ éni Mélange
de sang de cerf, de lait et de pain coupé, qu'on

donneaux chiens à la curée.

— Metroi. Ancienne mesure pour les vignes,

en usage dans la Moselle; elle valait i Lres

les. M ire de terre dans laquelle on
pouvait mettre un muid de semailles.

MOUET. s. m. Métrol. Mesure employée dans
les salines.

* MOUETTE, s. f. (de l'allem. Mdwe.mème
. Ornith. Genre d'oiseaux palmipèdes

comprenant non seulement les mouettes
munes, qui sont de petite taille, mais en »re
les goélands, qui sont à peu près de la grosseur
du canard. Ces oiseaux, donl on c impie un
grand nombre d*espèces,habiteni lesrivagesde
toutes les mers. La mouette blanche ou séna-

teur. La mouette à pieds bleus. La mouette tri-

dactyle. La mouette rieuse. La mouette a capu-

chon noir. Mouette pygmée.

MOUETTE, s. f. Àgric. Syn. de moette.

MOUEZZIN s. m. Relig. mahom. V. mlé-
zxsu.

MOUFETIQUE.adj. 2g. Quia rapport aux
moufettes.

* MOUFETTE, s. f. V. mofette.
— Bot. Nom vulgairedu thlaspibourse-à-pas-

teur.

— Mamm. Genre de digitigrades, qui répan-
dent une odeur infecte et suffocante quand on
ies poursuit. Les espèces qui composent ce

genre, voisin de celui des martres, sont encre
i nues et sont toutes originaires de l'A-

aiéi i pie,

MOUFFE. s.f. Arboric. N m donné en Pro-
vence à une espèce de chancre qui attaque l'o-

livier.

MOUFFLE D'AXGERVILLE- Littérateur
1m Lis, mort vers 1794, a publié \ Vie privée

l \"i :Jout nul historique de ta lia i

aperce pur te chancelier Maupcou etc.

*MOUFLARD. ARDE.s.(rad. mufle .Pop.

Ci i m. celle qui a le visage - ros etr<

— moi n moi. s. ni. Ane. art mîlii. Partie du
chanfrein d'un cheval ai mé.

* MOI i-'i.i. s I
[. bas-lat.,f»Kjf«/aJ

tnl

Mitaine, gros ganl de cuir ou île laine, ou il n'y

.i pas de séparation
i

r les doigts, excepté
pour le pouce.El estoil monté sui ungpetil lie-

val à courts crins, el en ses mains avoit unes
.

:
.i t \ élues. Jehan de l'i oj i

- Espèce d'ornement qui était placé au ba;

de la manche d'un habit.

— Prov. Une faut pan y aller sans moufle. I!

ne faut pas y aller sans avoir prisses pré au
lions.

— Constr. Barre de fer pourempècher l'écai i

des murs.
— Chir, Ap| loyé pour pratiquer

l'extension, lorsqu'il s'agit de réduire une luxa

li i une fraei ui e.

— Men. Nom de deux morceaux deboi cm i

sésdans le milieu le li ur lai eur, a\ ec le [uela

ou ombra; se la tige lu fer a ch iiiffer.

— Techn. Assemblage pr tliqué pour l'allon-

Kéunion de deux
pi i .i

.
. dans l'a Litre. Les deux

[h niches l'un p ot àéq lerrc seréunisscnl en
moufle. || Moufle des vitriers. Morceau de bois

fendu dont li i ici e soi \ ent pour pren-

dr le fer a souder.

* MOUFLE. -. f. et. inconn ). Mécan. Ma-
. mée 'i un assembl ige de plusieurs pou-

lie .
i

ii >ei Là élevé et â il scen Ire des | Is

considéra des Lever un I n rtcau ivec une mou
H«-, avec des moufles. \\Moufle serrée M niflc gar-

nie de poulii le boulons et d >i

[la c
,
poui monter les pièces d'artillerie.

* MOUFLE, s. m. 'de l'angl.i

velopper). Chim. Vaisseau de terre donl on se

ri pour exposer des corps à l'action du feu,

ans que la flamme y ton lia tcmenl

.

— Céram. Four ou l'on fait cuire la porce-

laine.
— Métal]. Petit four placé en travei

i . ,i ne lu, el pii contient les mal ière le tinéi s

,i la coupi ' lai \r\

— Techn. Petil arc de terre d ml se sei t

l'émailleur lorsqu'il veut taire parfondre les

métaux
* MOUFLE, ÉE. pari pass du v. Moufler,

S'empl. adjeciiv. Enfant m niflé.

— Constr. Soutenu a l'aide de moufles.Pan de
ratir moufle.

—Techn. Se dit d'une poulie qui agit c

remmen I avec an i plusieurs autres.

— L \ l'admet pas lw verbe M iu-

fler, ne donne ce mot que comme adjectif.

MOUFLER. v. a. l r0 conj. (radie, mufle).
Pop. Prendre et serrer le nez et les joues avec
les deux mains. Vos dames de Monlélimar sont
assez bonnes à mou/ter avec leur carton doré.
(M"" de Sévigné.)

— Moufler un mur . V appliquer une barre de
fer, à l'extrémité de laquelle on a pratiqué des
yeux.
— se moufler. v. pr. Se serrer le nez et les

joues

MOUFLETTE, s. f. Mar. Sorte de palan à

p u ies inégales.

— mouflettes, s. f. pi. Techn. Nom donné
par les fonteniers â deux demi-cylindres ci eu x,

vent à prendre le manche du fer a sou-
der quand il est chaud.

* MOUFLONS, m. (étym prob.,J/i///W,mot
allem. signif. chien a grosses le* res . Mamm.

_ . lement à I mtes les espèc s

de mouton vivant a l'état sauvage. Mouflon
d'Europe. Moull <o dr Nlx-rie, ou ar^ali. Mou-
flon d'Afriqueou mouflon à manchcUes.Mouflon
d'Amérique ou bélier de montagne. On trouve
dansTile de Corse, à l'état sauvage, le mou/ton.

A. Hugo.)

MOUFLU, UE. adj. Se dit, en Normandie,
pour Uoboc ii.

MOUFTI. s. m. V. mufti.

MOUGA (La).Géogr. Cours d'eau qui arrose
i Lampourdan, dans la province de Gérone

i iu), et qui passe à Ampuriaset à Saint-
Laurent.

MOUGEOTIE. s. f. (pr. mou-jo-li ;c\c Mou-
geol, n pr, . Bot. Genre d'algues de la tribu des

. ir des i spèces qui ci i is-

senl tans les eaux do Syn. de ajdlée.

MOUGGAR. s. in. Foire trimestielle, dans
le Maroc.

MOUGR1 s. m. Bot. Genre de crucifères de
Ja\ i, i ni les espèces, qui paraissent pouvoir
s'acciimatcren Europe, produisentde longues
gousses qu'on peut employer aux mêmes usa-

jes que le radis ou manger cuites.

MOUIIARREM.s. m. Chron Premiermois
le l'année turque. On dit aussi moharem.

MO UIII LLY OU MOU II

I

LLA . Géogr. L'une
îles Comores.

MOUI1Y [Charles np. fieux, chevalier de ,

mancior français, né à Metz, 1701-1784, l'un

les '""i respondants de \ nltnii e, a écrit beau-
oup de romans, tous oubliés saufun : lu Mou-

che.

MOUILLADE.s.f. [pr. min-Unde, Il mouill.
;

rad. mouiller), reclm. Action d'humecter les

feuilles sèches du tabac poui les rendre plus

ou pies.

MOUILLADOIR. s. m. {pr.moulla-tloirjl

ûll. ; rad. mouiller). Mou il loir.

* MOUILLAGE, s. m. (prou, mon-llmje, Il

mill. . Action de mouiller.

— Immixtion de l'eau dans le vin ou l'aie iol.

— M n*. Lien ou un vaisseau penl être retenu
,i l'ancre, à l'abri de la grosse merctdesgran Is

vents. Le mouillage esl sftrquand le fond n'esl

[ius vaseux et que la quantité des brasses d'eau
Elsante.il y a un beau mouillage dans

cette i ' i-'
''.

,
*

1 Le i adeest un bon mouillage, est

un mauvais mouill ige. Ce mouillage n'esl pas
sûr Aller au mouillage. Etre au mouillage. Vais-

seau au mouillage. Les gens qui connaissaient
ntrées prometl i enl un hou mouillage.

[E. Renan.) Seditaussienparlantdelapi ' n-

deur de l'eau. Il n'y a pas assez de mouillage
dans cette rade pour les grands navires.

J| Ac-
tion de jeter l'ancre. ||

Ancre au mouillage. An-
cre préparée

i
'être jetée à l'eau.

— Techn. Action de mouiller l'orge pour la

fai e ei mer Façon qu'on donne aux euh s en

les mouillant pour certains apprèls. || Action

d humecter io lil pour le rendre plus facile au
i

: îage.Ce mouillage a lieu par une simple im-
mersion des canettes dans le liquide dont on les

retire pour les faire égoutler.fCh. Laboulaye.)

[| Façon [uel'on donne à certaines étoffes.

MOUILLE, s. f.(pr. moullejl mouill. ; rad.

igric. Sourcequîne fait que suinter

1 ms une praii ie.

— Dans une rivière, Endroit où l'eau a le

plus de profondeur

— Effet nuisible de l'eau etde l'humidité sur
certaines substances qui doivent être mainte-

i'i sec. Farine avariée par la mouille.

MOUILLÉ, ÉE. part pas-;, du v. Mouiller.

S'empl. adjectiv Être mouillé, tout mouillé*
i quatre amis ne voulurent point èlremouil-

ils prièrcnl celui qui leur faisait voir la

frotte ( i'" résen or ce plaisir pour le bourgeois
..u pour l'Allemand. La Pont.) Calypso dit à

i ma [ue : Reposez vous, vos Maints sont

mouillés ii esl temps que vous en changiez.

Fènel. Le matin on la voil recueillir la rosée,

et, Lprès ces courtes pluies qui tombent dans
les jours d'été, courir sur les îeuWies mouillées
.•t se baigner dans les gouttes qu'el le scrmie
du feuillage. Buff Le coq a pei du sa (iei lé

sombre et --'('"nuit, son plumage mouillé, il

rassemble ses poules nombreuses^ s'enferme
avec elles dans un abri. (J.-J, Uouss.)

— Étendu d'eau. Vin mouillé.

— Absol. S<- dit du temps quand il pleut ou

qu'il ri plu. Quand il fail mouillé, quan I il fail

.lu brouillard, je ne sors poinl ..M"" de S

— Fig. et t. un. l'unie mouillée Personncqui
manque de résolution et de courage. Montrez

donc que vous êtes un homme et quittez cette
physionomie de poule mouillée. (E. About.)
— Être mouillé comme un canard. Etre très

mouillé.

— On dit d'une étoffe, pour exprimer qu'elle
ne durera pas longtemps, que c'at du pupter
mouille.

— Se couvrir d'unsac, d'un drap mouillé. Es-
pèce de pénitence qui fut en usage jusqu'au
xvie siècle.

— Fig. Aggraver une faute par une mauvaise
excuse.
— Pop. Être mouillé- Avoir beaucoup bu.

— Mouillé de. Des yeux mouilles de larmes.

Le fanatisme égoïste insultait aux braves bles-

sèsen défendant la patrie, el caressait des en-
nemis encore mouilles des larmes des vierges.
lîo ste.

:
Il mequittail les yeux mouillés de lar-

mes et se plaignait à d'autres de ce que je ne
l'aimais pas. (B.Constant.) Tu as été bien/HOlt/J-

lèc, cher ange, de cette pluie qui t'a surprise,

A. Karr.)

— Mouillé par. La partie antérieure des yeux
ainsi défendue contre les injures extérieures
est continuellement mouillée par les larmes.

[Iticher.] La plupart dos poissons n'ont aucune
paupière mobile, leurs yeux no sont point

mouillés par l'humeur lacrymale. (Id.)

— Prov. Du paré sec et du bois mouille libéra

nos DowtiïC.Seigneur,délivrez-nousdu pavé sec
parce qu'il est glissant, et du bois mouillé par-

ce qu'il ne brûle pas.

— Agrie. Blé, foin mouillé. Blé, foin, qui ont

été soumis trop longtemps à l'influence des
pluies.

— Gramm. Lettre mouillée. Se dit non seu*

lement de la lettre /, simple ou double,comme
dans taille, bail, mais aussi du gn, dans les

mots daigner, signal, hargneux, etc. L mouil-
lée, gn mouillés.

— Jeux. Jouer an doigt mouillé. Jouerau jeu

qui consiste a mouiller un de ses doigts secrè-

tement, el a donner ensuite a deviner lequel

est mouillé. || Tirer au doigt mouillé à qui fera

telle chose. Le décider par le doigt mouillé,

comme par une espèce de sort.

— Mai. nui a jeté l'ancre. Nous étions mouil-

lés dans la rade. Le Saint-Géran était mouillé

c l'île el la côte. B. de St-P
|
La flotte du

capîtan-pacha était mouillée de l'autre côté du
golfe. {Chateaub.l Nous jetâmes l'ancre au mi-
lieu des vaisseaux mouilles dans le port. (Id.)

A neuf heures, nous ('•lions mouillés avec l'an-

cre de tribord par dix sept brasses. (A. Dum.)
— Sculpt. Se dit de la draperie lorsqu'elle

semble adhérer au nu.
— MOUILLÉ, s. m. Ce qui est mouillé. Le sec

el le i lié.

— Gramm. Le mouillé faible de /.exprimé
par ce caractère y, el dont nous avons fait une
voyelle .. (Marmontel.

* MOUILLE-BOUCHE, s. f. Horlic- Es-

pècede poire fondante,qui mûrit dans les mois
de juillet el d'août. || P\. t

des mouille-bouche ou
des mouille-bouches.

MOUILLÉE, s. f. [pr. mou-lie. Il mouill.
;

rad. mouiller , fechn, Masse de chiffons que
le fabricant de papier fait pourrir à la I

Poignée de chiffons trempes dans l'eau.

MOUILLEMENT s, m. pr. mou lie mail, Il

mouill.). Action de liller, Ct-ttc opération

se fait sans mouillement.
— Ait culîn. Léger anosemen 1. 1| Liquide

ii . essaire à la cuisson.

— Gramm. Action de mouiller certaines Ict-

ti es.

* MOUILLER, v. a. I
r- conj. [pr. m

il itll.; et. bas-lat., molliare, même signif.;

dérivé de mollis, mou), l'rcmper, humecter,
rendre moite et humide. Mouiller un linge dans
l'eau, une compresse dans du vin, La pluie a

mouillé les près, les chemins. Mouiller quel-

qu'un de ses larmes. Des larmes mouillaient

-n visage L'écume blanche des vagues est

jetée quelquefois jusque dans ma chambre,
elle a même mouille le toit. [Sénancour.]
— Fig Elle fermait la fenêtre pour ne pas les

entendre: la volupté de la musique lui mouil-

lait l'âme. (De Gonc.)
— Absolum. Il tombe une petite pluie qui

m. m il le fort. Ce brouillard mouil le comme de la

pluie.

— Pop. Se dit pour Boire. Il faut que je

mouille.

— Arroser, baigner, en parlant d'un fleuve,

d'une rivière, de la mer. La Méditerranée
mouille les c îles d'An ique

— Étendre d'eau. Mouiller du vin.

— Mouiller les lèvres. Ne faire que les trem-

per dans un liquide Cette coupe ou tant de
misérables s'estimeraient heureux de mouil-

ler un instant leurs lèvres... (Chaleaub.)

— Art enfin. Joindre au mois que l'on fait

cuire un liquide quelconque pour faire une
sauce. Mouiller du rognon avec du madère.

— Gramm Mouiller les /. les deux l. Les
prononcer non selon leur valeur ordinaire,

c tnme Ians les mois ville, Achille, etc., mais

avec une sorte de mollesse, comme dans fille,

unité, bataille, etc La double l esl presque
toujours précédée d'un /quand elle est mouil-

lée. On ditaussi mouiller le gn, pour exprimer
qu il se prononce comme dans agneau, gagner.

— Dortîc. Arroser les plantes d'un jardin.

— Mar..Ui'«/i7<v iancrc.ôu simplement mouil-

ler. Jeter 1 ancre en quelque endroit de la



MOIL -MOUL
mer, pour arrêter le bâtiment. Mouiller l'ancre
clans une rade. A su heures et demie, les
vents refusant de plus en p us ,-t la marée
contraire étant assez forte, nous mouillâmes
un.- ancre. [Bougainville, La (lotte angl lise y
avail mouille j J.Rouss.JJe mouille au Pirée
le dim inche à six heures, je descends u lerro.
(E. About.)

|
Mouiller uu vaisseau. Le mettre à

V*ncre.\\ Mouiller enaffburcluint. Jetoi deux in-
cres, l'une & bâbord, l'autre a trib ird.||Afotu/-
leren barbe. Mouiller sur lavant d'un autre
navire.

\ Mouiller eu barbe île chat. M lier
sur deux ancres très écartées.

|| Mouiller sur la
bottée il'nn autre nuvire. Mouiller très près d'un
autre navire '| Mouiller en croupière. Jctei une

.
ancre du côté de la poupe, p iur mtaintenir les
au.tos il. • l'avant, et empêcher que le vais-
s ' au ne s.» i -mente.il » ilted'oie.
Jeter tro s ancres en triangle, on pu: .

l'une à l'avant, el les deux autres à dr lile et
a friuehe.il Mouiller avec ta quille, roucher le
»n l et rester échoué. Mouille! Comman !. -

ment pour jeter l'ancre à la mer.
— Pot. rremper une pièce dans de la terre dé-

layée fort claire.

— Teelin. Mouiller de la soie. L'humecter
avec de la liioieeliiiuailtro liquide [i, .lit I., i, „.
dre plus facile au tissage.

|| Se dit également
di s i unes. On mouille les canettes s. m à i eau
pure, soit à l'eau de savon (Ch. Laboulaye.)
— se mouiller, v. pron. Se tremper, s'hu-

mecter. C'est se plonger dans l'eau de peur
qu on ne se mouille. (Lamotte.)
— S'exposer à la pluie. Avoir peur de se

mouiller.

— Être mouillé, devenir mouillé. Les veux
se mouillent de larmes
— Mouiller à soi. Ne faire que se mouiller

les lèvres, le bord des lèvres.
— Gramm. Se prononcer mouillé.

MOUILLÉRE s.f.(pr.mott-llèrc,llmomn
rad. mouiller). Agric. Nom vulgaire des placi s

habituellement humides, dans les champs ou
les près.

— Géol. Endroit d'une coucliede lignite tel-
lement fendillé que l'eau y pénètre en iriandc
quantité.

— Navig. fluv. Endroit par où l'eau pénètre
dans un bateau.

MOUILLET. s. m. (pr mou-Ile. Il mouill.
'

lecnn. .\om donné à deux jantes formant ovale
pour placer les rais.

— Vitic. Raisin gouais.

* MOUILLETTE, s. t. (pron. mou Hèle. I!
mouill.; rad. mouiller). Petit morceau rti pain
ou„' et in.nce, qu'on trempe dans I.-, cents à
la coque. Faire des mouillettes.
— Par extens. Le marquis était o

tremper des mouillettes de biscuit clans un
verre devin d'Espagne. J. San lea :

— Teehn. Syn. de mouilloir.

MOUILLEUR.s.m. pr.mou-lleur.tl mouiH :

rad mouiller
. Mar. Instrument destiné .,

:

ciiiier le mouillage des ancres.
— Techn. Appareil destiné à humi ctei li

feuilles de tabac.

— Adjeetiv. Cylindre mouilleur.

MOUlLLEUX,EUSE.adj. (pr mou-lieu. Il
mouill.; rad. mouiller Agric Se clil de ter-
rains qui sont généralement humideset se dé
trempent facilement.

*MOUILLOIR.s.m.(pr.w«-fi<iji-,«mouill
)Pelit vase dont les Pieuses s servent pour v

mouiller le bout de leurs doigts.
[, On se sert

aussi d un mouilloir pour retordre le fil.—Teehn.Sébile dans laquelle est une èp m
»i' lillee, ,|e,hnc- , „l 1

1

, • r 1 . s l
,

„.,

|

lesquelles on sépare les drag es de
blanche.

|| Cuve de papetier pour tremper le
chiffon.

* MOUILLURE, s. f. (pron. mou-,
mouill. ).Action de mouiller Lai ill ,,,,,.
pier avant I impression S i

-

— État de ce qui est mouillé. La mouillure
du papier devient quelquefois le la moisis-
sure. Les voituriers sont responsables delà
mouillure.

— Agric. Arrosement léger.
—Gramm.Action d'intercaler nne /mouillée

ou un tdans une syllabe. Peu u

MOUISSEAU.s.m.Mar.Corde avec laquelle
on beaux anneaux les capsqui serve, ,i ,, .,,„,„
rer.

MOUISSOIVE. s. m. Agric. Variété de finies
pr. mees dont on fait deux recolles.
* MOUJIK s ni Pays,,, ,,,, ,

. D ,

enfance jusqu à sa mort, le moujik obeil (Mé
riniee.)

MOUKDEN ou CIIIXG-YAKG G,
VUle de la Mandehoune(Empire chinois ,ch l

du Clung-King, ancienne résidence di
rains mandchous; no.ouu bab.

MOI'KIIALLIFAT. s. m. Hist.ott. Bureau
du departementdesflnancesàConstanlinople
Le inoukliallifat s'occupe spécialcmenl

I.

confiscations et des successions dévolues au
souverain.

MOUKSOUM. s. m. rchtyol. Petit poisson
qui rené, m,-, .,

; printemps, les rivières de la
Sibérie, et qui parait appartenir au genre sau-

MOULADSI. s. m. Relat. Nom delà i

secondaire des prêtres maducasses.
* MOULAGE, s. m.(rad. mouler). Opération

MOUL
1 l 'i a p i dansdes monlesde
' ible,de piern nème de métal, les mi laus

ts d'une
foi me donni e Le moulage di . os

i
:. .

e'
1 fonte de fei io fait par ter t dans des

in mies recouverts 11 y a des objets qui
lent a ciel ouvert, tels que les plaques I.

minées, le >aumons,lcs gueuses, etc Le
1

1
i canons el de I .clie i efait d'une ma

o particulii :

— Opération qui apoiirobjntd'appliquersur
""' si. nue, un ii i- relief, un i uvrage quelcon-
que, une substance propre a en retenir l'em-
preinte et à soi vir de meule m besoin On se
s" i ordinairement pour mouler de plàti ecuit,
battu, tamisé et délayé dans de l'eau, quel'on
apph pie s,,,- |,.s objets. Pour les ligures de
rond.- bosse, corn le plâtre emp

morceaux s'alTais, i s,, crev isse, on
moule en plusieurs pièces qui s'ajustent et qui
sont recouvertes d enveloppessoliclesanpolu. -

chapes.

— Artific. ftouloan destiné aux cartouches.
M ml igc n l Moula n«2
— Chaud. Acli m de I lire de i chandelles au

moule.

— Corom. Action de mesurerdu Pois avec la
mesure appelée moule

||
lirait dû aux mou.

leurs debois N'est plus usité clans ce
sens.

— Pot. Façon que le potier donne à 1 1 tei re
glaise, en la remettant -Luis des i île
on lairedescarreau.x.|| Carreaux moules.

MOULAGE, s. m. [rad. moudre Action dumoudrcle ne puis pas comprendre. |n e eeinmi
un, qui est à une grande demi-lieue de l

naît pas l'eau nécessaire pour sonmoulage
i.olliert.)

'

— bans les contrées où le meunier est payéen failli,-, moulage désigne la portion qu'il pi-é-
I
'-. e peur son payement.
— Mècanismequi, dans un moulin, fait tour

ner les neul is,

— limitent, lirait que lesvassaux payaient
1

|

• igneur pour faire moudre leur grain au
moulin P.mal

MOULAN. s. ni. Vitic. Variété de raisin.

MOI l.

— Prendre le moule de qu, '< .En pren-
dre 1 1 i u me

I - La raison humaine pren I plu
omeni Io moule de nos op nion une

, elui de
la vente. .1 -J ItoussO

1

'
' 'i .m Ces deux personnes ont , U >

teea duiis te mimem 'île. Elles ..ut. les, ipports
surprenants do ligure, de taille, de cai

i humeur, etc.

,

— Se dil aussi des choses, Voir ,

: '"' nue étaient jetées dans le même
M deSévi né

— Fig. On dit qu'une personne est
on ou qu Eli ,1 faite a u

pour exprimer qu'i II il très bien faite

327

flïeu .u paraître yeux
-11 '"" 1, •-' 'aile «o mmilc. il:

MOULANT, part, prés du v. Moudre. Qui
ne moulant du café

MOULANT, pan. pies, du v. Mouli r Qui
moule l ne pers ume m mlant une figure, mou-
lant des ornements, etc.

MOUL \\T. s m, ,., lie. moudre -

P
;

» Meunier, gar. on meunier qui esl i u
a la mouture

|| Meule.
— Moulant (Teau. ou simplement moulant.

Quintitc d.,,
i

. esl n. cessaire p i ,, faire
ni r un moulin. Prendre un moul ml l'eau I e
" "liant .i.oi autrefois de 3,000 toises cu-
bes par vingt-quatre lu arcs.

MOULARD. - „, Syn. i uoolarde.
MOULARDE. s

[ rechn. Pure produite
su, une meule p ,, |

MOUI.ART. s. m. Agric. Fondrière.
* MOULE s. m, ,| , | ,, ,„,„/, /„ ït ,„ .„

1

?ij ' 'P" a un vide, un creux laill i

aconiie de telle soi t, q ic la matière en fus .,,,

Iiquehee, molle ou détrempée, qu'on v intro-
uuil, i.-, .n u,,,. i ,,„„_. déterminée Faire un

lied um si u ;. ,u
jeter en bronze. Beau moule. Jeter en
Col i esl fait au moule. Rompre le moul
si ducs I.- bi-, nze, les canons,les
se içttenl en moule. Moule d'une
M . .1" de plusieurs p II | .... p, ,

Caractères l'imprimerie M ule à i
i redes bal-

|,

1

"i '

l ' Plomb Moule àballes. Meule., f. i, -,

chandelles Moule à faire des mottes M, ulea
i rc des biscuits de Sai lie. On adm re ..

,

raison la beauté et l'artifice d'un moule où. la
matière étantjclée, il s'en forme un .

au naturel ou quelque autre ligure régulière
(Bossuet.) °

— Dans l'art du mouleur en plaire, on an-
pell ' a nsi l'Appareilc mposé le plâtre retenu
"" les ' napes, el qui c mseï i-e I empreinte

a "" modeleque l'on peut reproduire en reliel
'u moyen du moule, qui est creux II Dans l'an
',''• '"""leur en métal, listingue des „„„,-
! ":,,,:i Pierre, en métal, et le s s ...

saule. Les derniers se font sur des modèl. -

établis en bois oui n métal, avec du sable mêlé
.i argile et de poussier de charbon de Pois.
- I i.-. Pesâmes des empereurs etdessavo

lierssonijeteesdaiislemèiiiem,. ule M i

n y Plus ^esprits ni decœurssm a
(M"«deScyig. L'âme d'un souverain esl unmonleqm donne la forme à toutes les autres
™ "I L *' corps d'un animal est une es-
pèce de moule intérieur, dans lequel la m"-
liei'e q"' sert à son accroissement se modèle
"i s assimile au total. Buffon.; Qui a tou, h,

"divin dans lequel sont jetées les races
tes? [Edgar Quinet La Chine, qui n'a

l" ,;! " ^ango depuis quarante siècles, est res-
tée toujours dans un ,«:,-.. mblable ou si ,.

" Virey Ils tranchent, taillent, com-
priment les faits pour les soumettre a leurs
vieilles inflexibli s. p. Janet.)
— Fig. Le moulée» esl rompu, eu est venin

Si- dit en parlant de personnes rares et uni-
I

' en leur genre. Le moule est-il cas
i

a aimaient la vertu pour elle-n
un Confucms, un Pythagore, un Thaïes, un So-
crate? V'oll

.
On dil des .-i,. ....

i .„, ,,,, ,„.
dpil pas trop regrettei la perle, qu, le moule
n en est pas rompu.

— Mettre eu moule. Impri r. Nous m
on dignité nos sottises quand nous les mettons
eu moule. Meut
— Êlre eu munie. Être im rim

I

si elles s,,,,! en moule, elles s,, ut en crédit et
en .i gnité. Charron
— Fig. et fam. Modèle. Seformersurlen

[le quelqu un Sa morale offre des formes no-
"les ,i r u-tiste, el des moules parfaits a l'écri-
vain, lill.lle.illb.)

,
— Ppp. .)/,. ,',•,/,- i/aiit. La main et, par exl -n-

sion, Coup appliqué sur le visageavec la main.
Si je lui déchargeais un Poumon/,- de

i

i

-

'"
- iult.)ji Moule de bonnet. Latêle.Le l r-

le.ni lequel iuyosta le moule de son chaperon
c'est ass i< oii- la teste Monslrelet Voulede
pourpoint. Le corps.

|| Conserver t,- munie du
pourpoint. Se conserver, se ménager dans les
perds.

— les soldats et le peuple appelaient le ma-
réchal de Tiirenne un vrai munie u Te bruni
a cause de ses victoires qui étaient l'occ isi m
de nombreux Te Denm.
— Loc, piev. Cela ne se jette pas en moule.

Cet ouvrage ne peut se faire qu'avec beaucoup
de soin et le temps.
— Batt. dur. Certain nombre de feuilles de

velinoudeparchem itre lesquelles on place
des feuilles d'or ou d'argent.

— Bot. Moule de boulon ou grand moule de
bouton Pi i,i ... u i, qui , i

.,, ,i ,,,, les bois aux
environs de Paris. Lorsqu'il sort de terre, il

-' !i
i .|"

: 'i - ipl itil ensuite au poinl
nier en quelque série un moule de bou-

ton.

— Cart. Planche de bois où sont gravés les
modèles dos cartes, et sur laquelle, ipn -

i avoir bien frollée, on coin lie m,'- rouille d
papier de sa grandeur peur un. nier les i. ;. s

— CI I. M , u de bois de noyer où l'on
' nier du suit tout chaud par un tuy m de
fer-blanc lorsqu'on faitdela chan lelle 1/

.

' des Si r. des finit. Meule qui, pour [a mené
[uantité de matière, sert a fabriquer
mit chandelles.
— Chili]. Syn. de UODFLE.
— Conslr. Forme ou modèle de fer-blanc,

bois on L- e o ion. qui s .

ippareilleurs ou tailleurs do piei re àti icc
"^ praiils .les ornements d'architecture cli -

unes [. ir l'archil ti
. M n c m .1 bois ou do

i" eu dedans, suivant les contours il, s

li nilures ou corniches que les maçons ont àr
— Écon. rur. Vase en [erre, en bois, en osier,

l e. s leq i.
i . i m ,i !..

i ,ii caillé deslinèàêtre
transformé en lYoni

i e.

— Épingl. Bout du lil de laiton sur lequel
on fait la tête de l'épingle.

— Éventaill. Outil servant a diviser et à for-
mer les plis le l'éventail.

1 •'. I. de .-nu itères. Instrument comp isé
1 r pales pièces de fei , parfaite-

ijusiécset lu ,n limées, assujettii
par des c nous et des vis.

— Géol. .1/. Le meule q,,'.-, laissé
dans une p.. rre un corps fos -de qui , disp u i

U île interne. 1.

1

pierreuse qui - est m uilée .1 ins l'inté-
l'ienr de c rps quand il offrait une

Métrol. anc. Mesure de capacité de Lau-
sanne qui servait pour le bois et le fourra -.

;

elle contenait.;-,, ,,.- 37 ,,.
:| | || \„ ,,.,,,„. m -

- "• '!" bois .1 t .11 ci- qui n'est plus en ,,,
,
_..

Il
Mesure .le capacité dont on se servait en -

ég iiuiue et qui variait de 1 litre a 1 litre 1/2.
" telte. .Mesure si rvanl

luer les en n n innettes el à piivalanl à d
tères el dem B II

de la me ni une qualité.

— Passoin M i-ceau le bois, de carton ou de
linge, sur lequel on passe les Gis d'un
de passementerie.

—Techn Petite tenaille creuse dans laquelle
on fail des balles de plomb ' sorte d'auge dans
laquelle le maroquinier met les pe iux
les ti i Nom donné par les fabric ints cl

indicielles ,1 de pentes boules de
a l'aide desquelles ils forment la base .les

- .1 il.-. us. .les fruits, etc.
|| >

morceaux de Pois .l'une dimension convenable
n- les blanchisseuses de bas, de

gilets, .P-
,
haussons de laine, susceptible- pai

leur nature de se feutrer et de se retii
u el en largeur par le feutrage. Ci

moule esl destiné â empêcher ce résultat.
L.-s 1,1 nicliisseusesdebasdesoie ont pareille-
ment les moules de jambes, sur lesque,

L- Pas afin de les lisser plus I, ile-
ment après qu'ils sont secs. || Le fabricant de

Ilots, 1 .
. ,,. .,.,,,.

,,, ,,,,,,. L

ou a grandes mailles, empl 1. ,
,

varicnl
,

...
|e , ma i||es sJnl

!

,,
'

,

- "" 'l m L
, Peur les pelitS lil, IS eue

les femmes ont portés peu 1 ml Ion -ou,,,,

s

parure, et donl on cri
:

- faire
[lc

.

s ' - li • m île sonl eu ivoire en
acier, en fi

, en cuii n . en ai rem ou en or'
ils sonl

. ndriq :. Ils onl la même forme,'mus ,1s seul en bois,
1 les (llcls de pèche

a petites mailles ; c'esl une p. lit, planche
liiin.-e, a eeles parallèles, el an..

U' leS lilels a lai |e!,.
1

' mitaines de s u
j mr, dill'

qui s .ut Putes comi .

'ouïe une p,!,,,. piam hotte de h >i tr,
dur, arrondie sur les petites faces, un p u

irgequclemélii r. Leconlisi ui
P '" emploient des moules pour couvrir do

1 certaines pâtisseries, ou
pour imiter des fruits, des plantes tle

[u'il . nu,, e,, su, rc Le placier

• pour imili r
des rruits, des fromages, 1 te, qu'il l'ait

1 ' '"""les. u il y ,-, beauc l'autres
ails ,1 u,s lesquels on s,- sert de véritab es

'.'in on .1 nne lesnom difl",

tels que formes, calibres, etc. C'est ainsi
coriluniiier, le rafllneur de sucre, se soi 1 ri le
formes; I ébèniste.le menuisier, le ferbl .

etc., s.- se, vent de eu li kirs, afin de cl r a
s toujours la mê forme cl les

mêmes dimensions qu'ils ont déjà adoptées. Il

Moule de boulon Petil m u eau lebois l'os,

Pj 't,
1
nid, et percé au centre, qu on n couvre

ci clone pour en faire un boulon l'Ii ibil Petil
morceau de bois pi it tourné, arrondi -u, une
face et platsur l'autre, percé au centre, s u le-
quel le Pontonnier dispose, selon les i-è rlosdc
sou arl.les dis de soie, d m- il' u . ,., 1 ,,

l
J enfabriquerdes itons. \\Mimlede
Canon de bois ou de matière métallique cl ins
lequel on introduit la cartouche qui doit être
'emplie de poudre, Il .1/ iule )>,) 'f,///-. Outil qui
s.-ii a percer les moules de bouton.

* MOULE, s. f. (du lat. musculiis, nié, ne ,-

gml Moll. Genre de mollusques bivalves acé-
ph de-, dont la coquille est de forme oblongue
La chair .les m.. nies est employée comme ali-

Lesmoulesdi terminent parfois, pe i le
temps après leur ingestion dans l'estomac,

l i

les symptômes d'un véritable emp nnc-
inent. On attribue a tort ou a raison ces acci-
dents soil u la présence d'un petit crabe, que
1 ou trouve fréquemment d ins les coquilles de
ces mollusques, soit au frai des étoiles de mer

i ni les moules se nourrissent de ma, à sep-
tembre, époque pendant I

,
quelle il est pru-

dent de s'abstenirde moules. Moule de rivière,
!" mer. De uoi - meule-, de m. .ule- bien

ii uches Les moules passent pour être in liges-
les, 1

1
elles sonl peu recherchées sur les tables

délicates BOSC.J

— Moule d'étang. Nom vulgairement ,„n-
! lu--, bien peur indiquer les anodontes
que l.-s mulettos, a cause du, rtain
semblanceavcc les véritables moules. ' Moule
flurialile S.. m doni idinaiiement :m\
lettes.el quelque ois aux ano lontes. .1/

.
e. les .p i..- au -si liititreperliere. Grande espèce

dhuitre qui produit la perle.

Il - " a moule émeraude,
1

1
1 [uelleon 1 enlevé l'épiderine.el tlonl 1 isur-

'•

1 :e,poliop ir l'ai t, reflète les couleurs brill iu-
les de I ..pal,- Ce-.lccoquille jouissait autrefois
d'une gran le faveur auprès des amateurs. I|

Moule des Papous Coquille bivalve du genre
111 ' II. de.

— Art culin. M mies .1 1,1 batelière Moules i
la poulette. Moules a la provençale.

MOU1 E I. Géogr.Villede l'arr.dc Pointe-
à-Pitre Guadeloupe] Cannes à sucre; 10,200 h.

MOULÉ, KI-: part, pass.duv. Mouler. S'em-
plo e adjeetiv. Figure, médaille moule. - Chan-
delle moulée. Buis moulé. Il y en a de parfai-
tement Pieu munies, mais on peut nombre.
(BiiEf.) Grandet pris un gros pain bien enfariné,
mouli dans un de s paniers plats qui servent
a boulanger ^n Anjou. (H. tle Balz.)

— Fi_r
. Le Saint-Esprit... formant en nous les

traits naturels et une vive imagede Notre Sei-'——' .......
. .

..,, ...e uiiug, ...e., oue-.̂ el-
le- us-ide ,-t. sur lequel nous devons être

Bossuet.)

— Fam. Humilie moule. Ifomme bien fait.

— Lettre moulée. Lettre imprimée.C'est l'im-
primerie qui met le mon le à mal ; c'est la let-
tre moulée qui fait qu'on assassine depuis le
création. P -L. Cour. || Écriture à la main
Io il [es-caractères sont de lamêmeformeque
ceux des livres imprimés. Faire bien la lettre
moulée.

—Par u il. Se dit d'une p. Ile écriture manus-
crite. Il croit que son écriture esl moulée ; mais
vous qui parlez, mandez-moi comment vous
vous 1 q accommodez. M»° de Sévigné.)
— Fam. Crime tout ee qui esl moulé 1

1

à l'autorité de quelque livre que ce soit.

— Un dit, en plaisantant II fan! lien que relu
soit, puisque cela est moulé. Le moyen de con-
tester ce qui 1 Mol.)

— Constr. Colonne moulée. CI..nne faite par
impaslaiion degravieretde cailloux de diver-
ses couleurs, liés avec un ciment ou mastic,
qui durcit parfaitement el reçoit le poli comme
le marbre

\\ Marches moulées. Celles quiont une
moulure avec un filet au bord de leur giron.

—Méd. Matières moulées.td&tièves con
tes qui, après leur sortie, gardent la forme cy-
lindrique du rectum,
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— Techn. Serge moulée. Serge qui a enu mou-

lure dans la trame.
— moule, s. m. Caractères in

|

!e moulé, dans le m . Icad.) 1 tailma-

nuscrite, el il ne fallait à M. l'avocat que du
! J R

— moii.ee. s. f Genre d'écrilure. Il ronnait

la ron niée

moi i i \i Petit pain
.

i le marganne-

HOl LE-BEURRE, s. m I.

[uel on donne au beurre des
-.

|] l'l.,des moule-beurre.

MOI il E s. f. Techn. D trouve

ep isser.
||

r ivesous la meule des cou-

, etc.

— Quantité de luis de chauffage mesurée au

MOI LE-FILTRE, s. ni. Instrum
vanta t mécaniquement les filtres

en papier. PI., de moule-fl I

* MOI'I. Kit. V. .1. I" Cl I

faire au moule. Mouler une figure,

les. Mouler des orni

i
lo lier des chan-

delles. Quand il s'agit de métaux, on du

fondre ou couler.

— Moulerm liai i
v "•-

pliqui :
iir l'eni-

rvirde moule pour 1

exactement.
— Mouler la figure d'une personne. Appliquer

T>lii^i- i leplàlre sur la flgui

:

des pei On est parvenu

a l" raire p uir les personnes vi\

— Mouler une chose mr une autre. La form i

Ire, i i" elli l'ém-

it d après

[ti .m avait moulé sur son

I a

— Fig. Former d'après un modèle, un type.

La foi tune ne pe il rien sur nos mœui
elles l'entraineni i leut suite et la mou-

lent a leur i h i-.' M ml ligne.) Les légi

. |S |r-S .-1111111111

les qu'ils ont créées. (Virny.) Toute natui i i

[inal dans lequel elle m
i i prend ailleurs. II. Taine. ;

— Se '!:' aussi en parlant de vêtemenl
;

laissenl bien Lu corps. L'A-

me li

[ui moulerait ses membres en descen-

dant mollement jusqu'à ses talons, aurait infi-

niment plus du grâce. Dider.)

— Manier les pièces. Ex|

i
les faux monnayeurs et qui signifie Ji tei

les pièces dans du sable préparé et mis entre

deux châssis.

— Fam. Imprimer. J'ai achevé mon factum,

il ne me reste plus qu'à le faire mouler. On
dit que quelqu'un s'est fuit mouler, pour expri-

l'ilafait imprimer quelque chose le lui.

— Cart. Appliquer, ave- le frottoir,la feuille

d" p ipier au p t i Ire les parties en relief

du moule, après l'avoir chargé légèrement de
i. ii ;

Mouler une pressée. Fabriquei

formel nies les feuilles de carton qui doivent

composer une pi e ée ou pile.

— c.h md. Pol n moulei \ a e i tel blanc

en formi erser le suif fondu
dans lei m iule a ch in lelles.

— Constr. Mouler une pierre. Tracer sur une

p les panneaux qui doivent être l i

— flortic. Vouler '1rs ifs. des orangers, îles

arbrisseaux à /leurs. Les tailler en boul

pyi amides, etc.

— Mèti Ho d ' Mi urer une
cei i quantité de bois en la i an ,- mt entre

deu qui devaient la contenir.

— Pêch. Hunier le luirent/. Le presser forte-

menlentrelesdoi rts pour en détacher les corps
étrangei s el en ôter les écailles.

— Pol Mettre de la terre dans le moule.
— Sculpt. Mouler à creux perdu. Couler du

plâtre lans un moule sans le sou tenir pai une
ture intérieure. " Mouler u bon i

Couler du plâtre dans un moule l'ii

I e tarnituri intét 'e. Avec
tirer un nombre d'exemplai-

flni, tan lis que le moule à creux perdu
ne p servir qu ni,- rois.

— se mouler, v. pron. Se former dans un
mo
— Être, •

!-. r, pouvoir être moulé.
— Se dit d'un vêtement qui s'applique bien

sur le corps. Cet habit serrait si bien le corps
".' '!' façon qu'il en était in \{ ut.

(Saint :

— Fig. el fam. Ni' mouler sur quelqu'un. Se
f<n m. m- hn. I.- prendre

i
lèle. Les

?;ran Is entoute ch e fi rmenl i l

eut m le plu '..ni-. [La Bruyère.)
— pur extens. Il esl cei tain que. Jusqu'à la

révol il française, le monde civil s'est mou*
lé sur 1rs furmes de la société spirituel i l.

Quinet.)

MOULER, v.a. 1™ conj. Repasser un objet
quelconque sur une meule a aiguiser.

—Mouler une faucille.lApassersur la meule,
lorsqu'elle estdentéeettrempée,poui fait pa

raîti-e les dents.

moulehie. s.f. (rad,»wi»/er).Tecb.n.Dans

MOUL
les grosses forges, Atelieroù l'on

le dont on fait :

_ S'i M iu ige, acti ni !. m
Il faudrait s'atlachei àpe i moule-

i...' cet pérationestdiflii

pas impossible à quelqu'un d'inlelligent.(Buff.

Moi'I.ET su, radie, moule I hn Cali-

: v.-nt les menuisiei-spour

s languettesdes panneaux
qui entrent dans les rainures sur l'échantillon

du bon I

MOULETTE.s.f. Moll. Nom vulgaire d'une

— Sortie. Vai iété de tulipe.

— Ichty 1 N ni qu'on donne à Marseille au

callionyme di i

— Sculpt. Sorti ;

dont on se sert pour former el n vi tir des fi-

de relief.

— Techn. Partie d'un clou de ci

* MOULEUR, s. m. 'rail mouler . Ouvrier

qui moule des ouvrages de sculpture i

is mouleur d'images. (Ain'.

— Mouleur en 1er Nom qu' m
donnait ans fondeurs dans l.s statuts deleur

communauté.
— Hiiq. Ouvrier qui donne la forme à la terre.

_ Légi : ant Mouleur île bois. rit le

, [ont la ch tait de visiter le bois

, ;l s
..."

i ùt, .'t de \ rider -i la mesure était

— Adjectiv. Ouvrier mouleur.

MOULEUR. S. m.frad. moudri

C, lui q n èl ni fore de faire moudre son Mo
au mo iln banal.

MOULIER.s. m.Fabricantde moulesàbou-
On dit aussi boulonnier-moulier.

moi i n it. ÈRE i il Qui se i ipporte à I

pèche des moules. L'industrie moulière.

— moulière. s. f. Pêch. Lieu où l'on pôcht

des m, ml. -.

MOULIÈRE. s. f.(rad. mou). Tei hn Veine

plus tendre 'lans un.- pierres aiguiser.

— Agric. i m i n marécageuse.

MOULIN, s. m. (et. lat., molina, moulin à

eau; fait de /««/.t. meule Machineà mou Ire !"

,,,.'' m mlin a vent, àeau, i vapeur. Moif-

linàbras Moulin à manège. Moulinqui va bien.

M iul n bien achalandé.

11 biiI cru 'aba sei i ant un médei in ;

1- : , . . . l le. i ii ix, '"i Le mil au moulin. (La F„nt

— Chez les Romains, les m iulinsse compo-
se deux pierres, taillées l'une intéi ieu-

rcment, l'autre extérieure nt, on f le

tronqués ci -,- pénétrant, dont l'infé-

rieure oint li '. et la supéi ieure mobile. On
.-iiii.i iyail au travail du moulin les es

et les prisonniers de gu n r-'.
||
Parmi les m m

lin- ,i bras, ceux i farine sont do deux
à meules de pierre et a meules mètatli pies

Los premiers sont formés de deux moules en

piei re, dont l'inférieure est lixe et creusèi

, I::, i, iquement pour recevoir dans son inté

rieur la meule tournante. Le grain reluit en

entre i es m tulessorl p ir w n ci turc

Les seconds s., ni a boisseau et a noix nietalli

que, ot alors il- ressemblent aux moulins a

poivre et à café, dans lesquels la meule est

ronde et sillonnée par dos cannelures angu-

laires en spiraL, ou à meules plates, placées

dans une p. .-itn.it verticale, l'une mobile et

l'autre lixe. || On distingue trois sortes de mou-
lin- a .au : ceux a roues hydrauliques à au-

gi ts.ceux a m teshydrauliquesàaubes,ol ceux

.i nul. m, t. n, ,n m- a v. ut -..ni d'origine

orientale, el ont été importés ou Europe pat

le- croisés on 1040 .m 1050 La vue—".le- ailes

.lu moulin est proportionnelle à celle du vent.

Il Moulin ù choisel. -Nom qu'on donnait nulre-

i un iliu mû par l'eau d'ui luse.
|

Moulin pendu. Moulin qui ctail établi sur un

t. iteau.

Vêtir nu moulin à reiit. En garnir les ailes

i
,i aies qui, on donnant pi ise au vent, les

t "ni tourner.

— Bnrl. Être relu comme un moulin ii vent.

Être vêtu. le iode.

Cettepersonne, cette chose ressemble à telle

autre comme à un moulin u vent. Se dit lorsqu'on

Veut Se in. .quoi' do la l

' - .o M , 1 > 1. 1 1 1 ce que quoi-

qu'un trouve entre doux personnes q se

i es emblent point, entre deux choses qui n'onl

aucun rapport. Il v a une constellation dans le

ciel qu'il a plu a quel r"' pei nés de n -

mer Balance, et qui ressemble n nue balanc

comme i un moulu a vent. Arnauld.)

— Fam. Moulin h vent. Fantôme, chimère
Ce serait là un «Malin ï vent digne de leur faire

tuer l'o| M Je -

— IV Se '"(//)-•' contredes moulins à vent. Se
formol' des chimères, se créer des fai

p. mi- les combattre; allusion aux moulins de
,i m Quich no.

|| signifie au— t Faire beaucoup
d'efforts pour n'arriver à aucun résultat. Lut-

ter contre l'opinion, c'est combattre des mou-
lins h vent, (Boiste.)

— Moulins ù arche. Nom qu'on donnait aux
moulms à eau (lans les anciennes ordonnances
parce qu'on i, s bâtissait sur le- arches des

Moulin à bis. Moulin qui ne fabrique que
d.- la farine lus.- Moulin a blanc. Moulin qui

fabrique de la farine blanche.
— Fig. Renvoyer quelqu'un ii son moulin. L'en-

,. n u ter i.- choses qui le regardent.

| Couvrons ces précieux alliés d'honneur et de

MOUL
gloire, jusqu'au jour où notre triomphe les ren-

verra à leur moulin. E Augier.)

— Fig. et fini. Laissez-le faire, il viendra

mnuitrea nuire moulin. Se dit ou parlant d'un

homme dont on n'est pas content, et signifie li

aura bes is à son tour.

— Fig. Foire tenir l'eauau moulin. Procurer

du profit par son industrie, ou à soi, ou aux
siens.

— Jeter son Itnnnei pardessus les moulins.

Braver es, 1 opinion publique. ||

Renoncer a une entr tp

— Fig. el pop. Jejeitu mon bonnetpar-dessus

les moulin*. Phrase par laquelle on terminait

les entes qu'on faisait aux enfants, et qui si-

gnifie .''- ni sais ce [ue ela di vint, je ne sais

ni finit le conte, l'histoire.

— Toute autre machine du même genre qui

-. n i divers usages Moulin à foulon, à huile,

a papier, a poudre, a tabac, a sucre, a lan.

Moulin a filer lasoie. Monnaie faite au moulin
',/ m « beurre. Appareil rotatoire destiné à

remplacer la baratte dans la fabrication du

beurre. Moulin u in,un i
Moulin

au n love u duquel on broie les ci m leurs pour la

pi inture Moulin u café Petit t ilinà mani-

velle qui sort .nu .u lie lecafé.Onena de sem-

blables pour broyer le poivre, la cannelle, la

moutarde etc ,
Moulin drapier. Mouim i t,"i-

ler le drap.
|

Moulin n ècosser. Moulin destiné

a broyer l'écorce îles arbres, et à la prépat er

i. o la tannerie. ||
Moulina foulon. Moulin dont

mi se -oit d m- 1 1 i 'i"
i tation 'le- draps pour

l.s feutrer.
||
Moulin u fruit-.. Moulin qui sertà

écraser les fruits pouren retirer le jus \\Mou-

liu à moulures. Moulin au moyen du (uel on

I

os soi le bois p H nu lii.il-

itils qui ser-

venl -i profil tt . bfoniin àpapier Moulin qui

sert a réduire le chiff men
i

et celle-ci on

papicr.pjou.il! j)a.vW/w. Celui qui soit a II-

ilre lepastel ou la guède.
||
Moulin à poudre.

Moulinqui sert a la fabrication de la poudreà
c i i.

— Fig. Cest un moulin ii parole C'est u

pi i

- mne toi l
li ibillarde. !

|
Le moulin àparotes.

i i i Hum- l.a Bury fait aller joliment son t»o«-

Un a pai 'les M'"" de S

— Fig. Moulin à sophismes. Personne donl

les rai! mnements ne sonl que des sophismes.

Qu'un amalgame de philosophie et de théolo-

gie ail fait des disciples de Zenon des moulins

à sophismes .. Diderot.)

— Loc. prov. Va bien ivt moulin qui u envoie

.,,;/. .mu âne. Ce qu'on tait lui o o-t çom-
-i ..n lo fins nt soi-même.

|

Le moulin ne

I
. orée I eu t coulée en bas.

||
Qui vent "tur

,1ns un irrita, un four el nu moulin on en tilt île

l,e, les.
||
Le four appelle le moulin brille Se dit

i
i
m I qui "|o un a un vie-, e' I proche a

quelqu'un qui ne I i p is. "" » ' peut i

'

/.,,, un four el au moulin. < i pi ni être on

di iix endroits à la fois. on u.- peul s'occuper do

ili iiv choses a l.i i'..!-. || Chacun lue l'eu
.

.

moulin. H II vaut mieiu aller au moulin qu'un

médecin.
— Fêod. Moulin banal M mlin x qui

demeuraient dans l'étendue d'une seigneurie

oiai.iii obligés le venir moudre leur 1. le, en

payant au seigneur un certain droit.

I...I Nom donné a dos - mffres qui se

dans les - lai iers p uce que l'eau - y

précipite avec on bruit semblable a celui d'un

moulin en mouvement.
— Phys.Maulin a lumière. Tube de Geissler

dans lequel l'électricité fait mouvoir une roue.

* MOULINAGE. s. m. rad. mouline) Ac-

tion do tordre ou do filer la -.m- grège a un ou

,, plusieurs bouts avec une espèce .le moulin

garni do bobines et de fuseaux, pour la prépa-

rer aux divers emplois dans lés falii'iqii - le

soieries. || Résultat .le cette action. Lemouli-

nage de cette fabrique est parfait.
Il
Ensemble

des diverses préparations qui .ml lieu dans le

travail îles -oies depuis le moment ou ..u la re-

lire du cocon que forme le ver à soie, jus [u'àla

cuite, au décrusage ou à la teinture appropriée

au genre de fabi ication.

— .Action do udredans un moulin.

MOULIN-À-VENT.s. m. Géogr Nom don-

no à une côte du département de Saône-ct-Loire

qui produit un vin renommé auquel on donne

le mènre nom.

MOULINÉ, ÉE. part- pass. du v. Mouliner.

S'einpl. adjectiv. Soie moul e.

— dois mouliné. Bois gâté par les vers.

— Terre moulinée. Terre que les vers ont cri-

blée.

— Pierre moulinée. Pierre précieuse q li s'é-

crase sous le pouce et se réduit en poussière.

— Cire moulinée. Cire en parcelles.

«MOULINER. v. a. I'". j. rad. moulin).

dur a la solo les opérations du ni'illl-

Polir un marbreen ie frottant sur une

p ,
|i," i,. fonte avec de l'eau et du grès en

pou, Ile.

— Seditdes insectes qui détériorent le I mis.

Les cirons ont moulin meuble, ont i-

linè cette charpente. ||
Seditdes vers qui creu-

-eni la terre. Les vers ont mouline ce champ.

— Absol. Les x-ei-s moulinent. Les cuons

moulinent.
— se mouliner, v. pron. Être passé au mou-

lin. La soie -o mouline.

_ Êlrocreusé par le- vers. Cette espèce de

bois se mouline rapidement.

MOUL
MOULINERIE. s. f. (rad. mouliner). Usine

au moulinage de la soie.

Mol I.IXES-CAMPES. s. f. pi. Sorte de

laine employée pour faire des draps.

* M OUI. IX ET. s. m. Autrefois, Petit mou-
lin || Petite toue d'un moulin a vent.

~ Espèce de tourniquet dont on se sert pour
oui' ver ou pour tirer des fardeaux.

— Nom donné quelquefois à un treuil, par-

ticulièrement '-lie/ les pêcheurs.
— Machine donl "il s,- servait pour travail-

ler a la monnaie. ECU d'or au moulinet.

—Nom donne a les pièces ,1-- bois posées en

croix qui tournent horizontalement sur un 1

de bois; on les met à coté des barrières pour

y laisser passer les gens depied. On dil aussi

tourniquet.

— Moulinet à vent. Machine tournante qu'on
place dans la hotte d'une cheminée, pour agi-

ter L'air et entraîner la fumée.
— Faire te moulinet urée sou èpée, avec un

btïlon a tient bonis .r\.e. Se servir d'un é] ,tfun

bâton à deux bouts, ou d'une autre arme de

même sorte, en lesmanianten rond autourde
soi avec tant de vitesse qu'on fiuisso parei les

coups qui seraient portés en même temps par

plusieurs personnes. Voyant a mes troussi s

chiens et gens, j'ai fait le moulinet avec mou
bâton, sans trop regarderou je frappais. (P.-L.

Courier.)

— Mouvement d'un danseur d le, con-

sisi.int a aller en avant el en arrière pour se

donner le branle.

— Morceau de bois que l'on fait rapporter

aux .liions.

— Ane. art milit.Noin d'une évolution ou con-

version militaire.

— - An,-, lègisl Instrument avec lequel l'exé-

cuteur des hautosie, ivres étranglail lepatii nt

exposé -or la roue, quand il n'était point con-

damné a y expirer lentement.

— Choie 'i\ Figure dans laquelle loutes les

danseuses d'un quadrille, réunies par la main
li i ,1 nuit la main gauche à leurs cava-

liers, tournent ou balancent en même temps.

Les hommes font le moulinet à leur tour.] Mou-

linet sur place.Toar de main que fait chaque
couple a la pi a ju'il occupe dans le quadrille.

|| Au pluriel, Figures analogues du quadrille

des lanciers qui se répètent quatre fois.

— Hydraul. Appareil destiné àmesurer la vi-

tesse d'un courant d'eau à tells telle profon-

deur. Moulinet do Oubliât. Moulinet de Wolt-

iii u,n Moulinet de Bautagarten.

_ Mar. pi.' 1.- Lois, on forme d'olive, qu'on

nui dans le hulot du gouvernail, et au travers

de laquelle passe la manivelle.

— Passent. Petit ornement .h- soie ou du ru-

ban que portaient autrefois lesdi -•

— Phys, Moulinet électrique. Petit instru-

ment mû par l'électricité.

— I,-, hu Soi le de vis que fait mouvoir une

barre servanl dépeint d'appui à la tète des on-

des, dans nu métier a lias.
||
Chez les rs

, , Espèce de I, roche per d ins toute sa

, ,ii ecouvertepardu bois l lloostdcs-

,
iior que l'argent, l'or, etc., no -e

coupent, Si i te de bâton pour serrei uni rdc

||
Espèce d'engin dont les carriers -o servent

loin tirer et vider les terres dan- le- m
d'osier quand ilscommcnccnl a ouvi n une car-

rière. i| l'ont bâton qui sort àremuer le choco-

lat || Partie de I établi à fondre des tuyaux de

plomb sans soudure, où esl attachée la sangle

avec laquelle on tire le boulon hors du moule

après que le tuyau est fondu. ||
Moulinet eu

tranchoir. Sorte de pie -o do verre.

— Typogr. Appareil formé de morceaux de

bois en croix dont les hia- servent à donner le

moiive it a la pi, -se en Lu Ile-douce ||(,nn'

/, moulinet Abattre d'un même coup la fris-

quet te et L- tympan.

Moi'l.lNK.T (Claude du), abbé desThuile-

ries. Km, Ht français, ne a Séex; 1661-1748,

s' upaito critique sacrée et surtout .h' i liis-

iiuio de France. On a do lui • Dissertations sur

In mouvance île Bretagne; Remarques touchant

torigine île la maison tle France, etc.

* MOULINEUR ou MOUI.IMI.lt. s m.

rad. mouliner. Ouvrier qui s'occupe de laprè-

paralion d,- la soie depuis le t icnt ou ou la

relire du cocon jusqu'à la cm le. au décrusage

ou a la teinture appropriée au genre d,- fabri-

cati pie -e propose le fabricant. ||Syn. de

FOULON.
— Ouvriermineurqui travaille hors do i,i fc,

et dont remploi est analogue à celui des char-

geurs au fond de la mine.

MOULINIER. s. m. Syn. de modlinei u.

— Dans le- fabriques de poteries, Oui i ier

attaché au service des moulins ou se broient

les matières premières.

MOULINIÉRE. s. f. (rad. mouUnier). Ou-

vrière employée au moulinage de la suie.

MOULINS, s. m. (j.mm. Article de coutel-

lerie fabriqué a Moulins.

MOULINS. Géogr. Ch.-l. dudép. de l'Allier,

su.' l'Allier, a -i'.in kil. S.-E. de Paris. Evêi hé,

vu,, ,1 céréales; coutellerie, charcuterie. Les

monuments sonl 1 1 cathédrale, do 1 168, et la

chapelle del i
\ isitation aujourd'hui du l.v,-, e

La Mil,- a oie la capitale de- -nos de Bourbon,

avant d'être celle du gouvernement du Bour-

Patrie des maréchaux de Berwick et

de Villars; îl,200 t. ai..

—aouLiNS-ENGiLBEHT.Ch.-l.de cant.de l'ai-r.



MOtIM

de Château -Chinon Ni, vre . Comi ! âe

bois; il h i h. i ii m bleti noir . drapi i i s, serges,

toiles, be ; iux: I 00 h ib.

— moulins-la-marche. Ch -I. de cant. de

l'arr. de M u i iu Orne ; 1,100 liab,

MOULINS lean-Fi anço s-Augustc). Mem-
bre du Directoii e, n< i Caen, LI »2 1810, in

-
nieur des ponts et chaussées, devinl général

de cln i -i m ; fui porté au Directoire le 20 nin

1799, cl rein ersô par II up d'État du 18 bru-

maire.

MOI i i x s 1 1 : s. f. de Moulins, n. pr B I

Genre de sapin lacées, èl ibli pour des arbres

do Hmor.

MOULIS. Géogr. Comm ducant. et de l'arr.

de St-Girons Ariège ; 2,200 hab.

MOULISTE. adj m. Se dit d'un ferblantier

qui fabrique 't.. -s moules k pà sserie

MOULLAII. s. m. Sorte de docteur maho-
metan.

MOULMEÏiY Géogr. Ville de l'Indo-Chine
n t i _r l lise rénassérim), sur le Salouen, près de
Mari il- m ; ï0, hab. Fort important; expor-
tation de il/.

MOULON. s. m. Tas élevé en forme de pe-
tite moule de foin.

MOULOUI V >1 M.OI'I A.MALVAouMU-
ucha Géogr, Fleuve du Maroc, naît dans
l'Atlas, et se jette dans la Méditerranée

is Zaffarines. Cours de 150 kil.

* MOULT. adv.(ét.lat., multum, beaucoup).
Se disait pour beaucoup. Être moult va

Avoir moult d'aï jenl S'emploie encore dans
le style marotique.

MOULT \\. s. m. Comm. Tuile peinte que
l'on tire de Moultan.-

MOULTAN. Géogr. Capitale de la prov. de
son nom Uindoustan), surle Tchenab, à 300 k.

S.-O. de Laliore; 00,000 hab. Soieries lamées
dm- renommées, Lapis. C'est le grand marché
du Pendjab. — La province de Moullant auS. du
Pendjab, e£t riche en coton, opium, chevaux
et chameaux.

MOULU,UE part, pass.du v.Moudre. S'em-
ploie adjectiv. Blé moulu. Café moulu.

— Or moulu. Or réduit en très petites parties,

et dont on se sert quelquefois poui dorer les

métaux, || On dît, dans le même sens : I

moulu, cuivre moulu [|
Actuellement, Orenfeuil-

ipou Ireq li,amalgamé avec le mercure
coulant, donne nue espèce de pâte en

me dite en or moulu,
[j
Se dit aussi

d'une couleur orangée particulière à l'or ap-

pli [u.é sut les métaux.

— Fi,,r . Qui a reçu des coups violents et répé-

tés..Termes recul une fois une grèie rie baston-

nade de qu Ur i cinq Suisses ; il en Uximuulu
el plusieurs jours au lit. (St-Sîmon.)

— Avoir le corps tout moulu, être tout moulu.
Sentir des douleurs par tout l" corps, pour
avoir enduré quelque fatigue. Ab [monsieur, je

suis loui moulu, <-i lesépaules me font un mal
épouvantable. [Mol.) Je suis mc^M par une nuit

pï le garde, Mérimée.)

— Chass. On dit que les fumées d'un cerfsoûl

mut moulues, pour exprimer qu'elles sont mal
.i érées.

* MOULURE, s. f. iM.l. mouler Ni m gé-
!:, erses pai lies cl un pr i

chilecture , c'est-à les pa rties

moins saillantes, carrées ou rondes, dr
courbes, qui servent d'oi n - nu ou-
vrage d'architectur Moulure saillante, plate.

On iesapp :lle probablement ainsi deceq ie li -

i que représentent les moulures se res-
semblent cTitre eux el se répètent comme s'ils

avaient été moulés les uns sur les aul

L'architi [ue est i nriebic d'une
grande quantité d'ornements f

qu'on désigne d'une manière assez vague sons
le nom de moulures.

—Moulure couronnée. Cell qui e

: un (llet-U Monture inclinée. Moulure Lont

la face penche en arrière par le haut, de m i-

nièi ' à : ignei de 1
1 saillie, c'i si -à-dire 'i'- telle

sorte que l'ensemble du tuembi e d'aï chi lec-

ture soïl r ns -.n l Uni. et que clincun tle ses

del i il - le p irai sse cl ivan ta e.
,
Moulure t'a se.

Saillie sans ornements.
;
Moulure ornt H

lui e a rém utée d'ornements en creu s

.

— Nom donné,paranalogie,aux o ivra
[ urerieetauti i

-

t p mr les i nca b ements de ta-

I

plusii eu i le moulu-
res. Les jointures du bois étaient faites avec
grand art, el

-
1

|

— Outil à moulures. Outil dont se serti'' me-
u lire des moulures.

MOULURÉ, ÉE. part, pass.du v.Moulurer.
S'empl. a Ljectiv Bois mouluré.

MOI ii Ri i. -. a.l"conj. Faire des mou-
tures, orner de moulures.

MOULURIER. s. m Menuisier qui fait spé-
cîalement des moulures.

MOUM.s.m. Minéi Es]

recueille dans les em ir insde Dai ab, en Pei -<

MOUMIDJI. s m. n.
I .fficier

attaché .m corps des janissaii es.

MOUMOUTE s. 2 g i ii Les noms que les
enfants donnent aux chats.

n

MOI 1! Mon; Morn 529

— Fig. Nom d'amitié que certains époux don-

ur femme.

— Pop. Faux toupet.

MOUX. s, m. Sorl rabi Le

m i t est un charra inl petit couteau arabe > i

lame tranchante,au man t corail,

(A. Dumas.)

MOUNA NT. s.m.Féod. Celui qui êtall obligé

de ni"'. ! n blé m moulin du seigneur.

MOUNÉE. s, f. Ane. coutume. Quantité de

blé qu'un p irticulier était clans l'intention de
tondre et d'envoyer au moulin. Lesraeu-

nii rsu lie L pas un moulin banal allaient

de maison e :hei cher leurs mounées.
Ce termi - t encore isite lans

les camp i jnes,

MOUNESTAN. s. m. Vitic. Variété de rai-

5 n.

MOUNI. s. m. Hîst. ind. M d nné, ch -z

les lu liens, à un homme p - n . el savant.
|j

un appelle souvent ainsi les riches et les]

t les écrits passent pour inspi

MOUNIER. s. m. Ornith Un îles noms vul-

gaires du martin-pêcheur d'Europe.

MOUNIÈR Jean-Joseph il politique

français, né à Gi ennble, 1758-1805, avocat, juge
lI secrétaire des états du Dauphinéaux

...; \ .. i; ins, 1788, fut

é i député aux «Hais généraux. H y proposa
le fameux serment du Jeu de paume, mais ne
i éussil pas à fain adopter une consl il ni ii m m
delée sur celle de l'Angleterre, il i mna -

1 lé-

in et quitta la France. H di v inl ;

d'Ule-et-Vilaine, 1803, conseil h r d'ÉI it, 1801.

On cite de lui : Recherches sur les causes gui

| . npêché les Français de devenir libres.

MOUNIN-SIMA ou BOMN.Géogr. V.ma-
gellan (Archipel).

MOUNJIT. s.m. Comm. Espèce de garai

importée de L'Afghanistan. On écrit aussi mttn-

jeet.

MOUPHTI. s. m. V. mufti.

.
MOU.\T-VElt.\ox Géogr. Bourg des

États-Unis, à H kil. d'Alexandrie (Virginie sur
J'- Potomac, résidence de Washington qui y
mourut.

MOUQUETTE. s. f. Techn. Cylindre en os
d'une roue de tourneur.

MOUR. s. m. et. esp.,tnorro, museau). Mé-
tall. Partie dune tuyère qui pénètre dans le

fourneau.

MOURAD. V. AMURAT.

— modrad-bet. Chsf mameluk, névers 1750,

fut amené esclai e de Cii : iss r, et devint bey
des mameluks dès I7C7. associé à l'un de ses

i i ahim, il dominait l'Egypte, quand
i ncu à Chébreiss,aux
Pyramides, poursuivi dans la Haute-]
parDesaix,qui i-' battil eue ireàSéd i u t"

il s'entendit ai ce KIi ber, [ui lui ! nna lallau-

i pteen Lief, 1800. Il mourut de la peste
i n 1800.

MOURADGE \ D'OHSSON Igna D

plom ite, fils d'un Arméni< n. né à Con
17-10-1807, a publié à Par !

et 3 . de l'O-

MOURADl IK s m. R

dre religieux m i; ulman, i .ndé en 1719,

par M >urad Schamy.

MOUII ID-TSCH \ï G« gi Le [

'

sidêrablc des cours d'eau qui forment i'Eu-

i] vient de l'Ai

MOUR INI p n l. prés du v. Mourir. En
it, et mourant presque d'appréhension,

er dans l'air. La Fontaine.)
S ir père à ses tessons mille coups mourant.
(Voltaire.)

: esl ti op beau
Si j cnijioi le (-Mi mourant

I V1ILE

Je puis trouver du moins un trépas liom

HIoui ant citez les Tlit h. u il-
, je mourais en coupable

— Scier ou couper un moi
ran t. Le seii r ou le coupi rde sorte [ne l'êp lis-

* MOURANT, ANTE adj. Q
\ les yi ux d'un homme mourant, d une

urante.Larésui n cl ion les morts,
ise consolation des fi lèles mou-

rants... (Boss.) \l\u\ i n seulement
;ore qu'il est mourant,

el qu U est mourant sans ressource.
Lors même qu'ils sonl mourants, on n'ose leur

dire qu'ils sont mortels i :

Voua i-
. interdite et i

Je n'ose jusqu ivou»
,i iinù'le rois r\| :

Elle lotnlie, et des boib la ilépouiile

Est le lit où mourante elle attend le li

(Du Sjuht-Akge.)

-Fig.
Ft la Iriïte Italie encor lome fumante
Des feux qu'a rallumée sa liberté mourante. iT.acise.)

— Par esagér. Je ne faisais que traîner une
LcSage V litairevintau

[/, comme Fontenelle,qui vécut cent ans.
\ ll.ii

—Se dit des organes, de la voix, des regards
d'un homme mourant. Il abandonne sa vie aux

issins; il jette sur ce peuple égaré un œil

de tendress >
;

; il élève pour eux sa
\otx mourante. [Legris-DuvalO

Je la vin

-

(Voltaire.)

Tombe, el ig i-egrel.

— fig Des yeux, des regards m D

ui mis et plein e p

ulâ cfuelqu'un à i

Qui m'accablaieiil parloul .!« [eut

— Fig-. Voix mourante. Voix langoun
traînante.

— par extt ns Be .lit du mon lé

. au s, des empin La

e est le signe évident d

Jîoël ;

Le divin

Oti t'ame du l'-

Un j'ailmit e i

De î'unWers mourant l
.

:;

— Se ditdes feux, des lumières qui sont près

de s'éteindre. D'un feu mourant li

Volt.)

J'eusse encor. ,. Mais que peut une

Qui prêpa e e

Ali ' .1^ ses .I?. niers [eux l'él :

Ne doit eir|.t;i
i

— Se dit également de la lumière du jour

lorsqu'elle esl très faible. L'éclal mourant <lu

j .ur tempérait l'horreur de;

— Fig. Se dit de certaines couleurs pàl'-s.

Bleu mourant. 11 n'en resta qu u

nombre dont les feuilles étaient il tpàle

et mourant. [S !

! Les r ace laissen

leurs grappes d'un bleu mourant. B.de St-P.

— Se dit de tout ce qui va en diminuant jus-

qu'à disparaiti e cntièi ement.

La trime ne fen.l plu

L'anguille avec lenteur traîne ses plis m

— Qui descend, qui s'abaisse d'une manière
insensible. Le terrain s'abaisse et forme une
plage mourante.
— Mourant à. Qui renonce à quelque

Mourant au monde. J'ai retrouvé notre cher

ïlorbine l'avais laissé, un pi

philosophe, et mourant t'.»us les jours à quel-

que chose. ;M mo de Si

— Mourant '. Vi al et lui

s'arrêtèrent mourants de fa

— Mourant sous. Ces illustres guérillas qui

nous li: e guerre n leillenl

la croyance de nos pères el le n is fi ères bles-

sés el ;« titrants sous leurs coups. F,, tjiiinet.)

— Jurispr. téod. Homme virant el m
Hommeque les g nsde maint i

tientobli-

signer au seigneur, el à la mort

ils devaient ce tains di ts seigneuriaux.

— Mus. Se dit d'un son qui va en diminuant
progressivement, el en s'utruiblissant insensi-

;it.

— p. inl Tons '

. de trs mourantes.
i : irl atTaiblis et clégra lés.

— mourant, tNTE. s. Person [h ise meurt.

mp de batailleétait couvert de n

de motirantu. tcad. Les plaintes des 1

et des mourants. Il II y 3 i ssezopi-

niâtres el durs pourdisputeravec un mourant.
i; Les soupirs contagieux qui sortent du
sein d'un mourant pour faire t irir .•<nv qui

vivent. (Fléch.) Le mourant étendu sut- un liule

douleur. L l:u.\ Un mourante bien peu de
s à dire, quand il ne parle ni parfaiblessc

m par vanité B de St-Pi irre A vingt-deux
nus, la belle Ninon vits'ei l

- portes

du tombeau. On pleurait autour d'elle. P r-

quoi vous affliger? Je ne laisse api ts moi que
.les mourant* S

Et rini-i t de Mars couché

[Volt i

us au mourant, ce ciel brillant el pur,

Loi situ 'I devine Dieu pat i lltlilAS.)

— Fam. Les précieuses donnaient le n u i le

. m -.nu ux. turd'hui

on [il des soupirants, P ' M. de Montausier,
.. .t dure

plus de ii e ai I allem. des L

— Fisr
. Faire le mourant, du mourant ~

s aire languissants. En faisant des mou-

rants et de l'a

Mi>l RASTEL. s. m. \ itic. N

ge noir.

MOUItAVIEFF K IIISKI Ni

laievitch,prii
: inl les

campagi esd 81"2à 181 i,

tre la Perse et la rur |uie, dans l insut

igné de 18 10

case,en 1853 E i 18 .5, il s'empara le Kars, ce

qui Itit valu! son e n hocra-

vieff Michel-Sicolaievitch). Général russe,

frere.In I79&-1866, mathémalicien

remarquable, parla

implacable avec laquelle il réprima l'insurrec-

tion polonaise de 1863.

MOUUCIIED-AD \l> Géogr. Villedel'nin-

douslan, à ISO kil. N. de Calcutl i, dans le '•' u

ir le Gange.

i

lesoie.i iom-
; .

HOUKEANOU. s. 1. Iloittetill. Val

MOI RI M m. Ornith. Un des noms vul-

gaires du rouge-gorge.

il in- U Languedociens. Nom
d'une v.ii ;

MOI Kl II II It s. ni. i

Bol y '"i VUl Mlr . i

une.

MOI ni i .i.e. s. f. Bot. Nom -. ulç lire do la

morclle i re

>iin HÈRE s. f. Bot. Genn de po i

,i tbli pour des herbe qu
s.

i

.. américain.

Moriusi. . m. Moll. Mo! téi -

p i j ,i appai lient pi obablum
lain

— Bot, Nom donné aux fruits

[ans l<

moi ni i i i
l i lyri-

que, i'. '

M , .
i musique du

Moriti: nin s.m. Bot Noi i

MOUItGON, sm Mar. N i ond mne,
sur les côtes de I i Mé I I :rranée,â un homme
qui fait le métier de plongeur.

Mollir s. ' le toile de co-

t n li Indes.

MOtltl.V. Géogr Petite ile sur la

de l'Arabie, occu] en Is'jT. par les An

MoriilEH. s. m. Ornil ms tle

i
: e [ueue.

MOURINE. s.f. Ichtyol Nom donné sur les

cûles tic Provence aux espèces de poissons

dont un a fait le genre m i obate.

• MOURIR v.n.2Œ c mj irrég. du lat. mort.

signifie - Je meurs, lu meurs, il me tri,

nous mourons, vous mourez.ils meurent. Je mou-

le. Je mourus, etc. .?<' mourrai, etc. Je
s», mourez. Que je

meure, etc., que omis mourions, que vous mou-

rir;-, '/n' ils meurent. Que je iuouru.yir.rtr Mou-

ron! Mort.moi le.i l'auxiliaire

.ni- d'une morl na-

turelle, de morl violente, de vieillesse, de ma-
ladie, d'un coup d'é| Mourir subitement.

Mourir .t la fleurde i âge.

M .nu- empoisonné. Mourir pauvre, btre fia-

ladcàen mourir. Qui veut mourir ou vaincre

esl rarement vaincu. (Corneille.) Celui-ci meurt

il ms lesprosp i - les richesses, ce-

lui-là dans la misère el .1 ms l'amertume de

son àme. Fle./li.' C'est peu de reconnaîl la

site démo irir, l'importance de bien mou-

, si ion n'en tire :

quences pour bien vivre II il mourut

la nation dont il avait fait le bonheur Batlh.)

un sauvage mrurt l'hiver à la

son corps est conservé sur les branches îles

arbres. Cha I

p i ce [ue '

'
• pi 'pi iété;

i

oscitoyi .

parce qu'i - ml tes frères ;
i

f ta patrie,

i
t ta mère. (L. Blanc.)

I tu sauras mon crime, et le sorl -nii m'a

Je n'en mourrai nas moins, je mourrai plus coupable.

(tueras.)

,- ,si jour, .s je

Je meto-s, i

.Nul ne viendra verser des pleurs, ioilcert.)

— Vu. Mourir tout entier. Mouril

de souvenir,de !
i

td son existence.N

su n su et mourir tout enl B

— Par extens.Éprouver cette altérati m ex-

cessive qui mène a la moi t.Nous mourons tous

s, rhaque jour is dérobe une partie

i nous avance d'un pas i

tombeau. Mass. Le corps meurt peu à peu et

par parties, son mouvement diminue parde-
- - , vie s'éteinl par nuances

et la mort n'est que la dernière nu inc la

B ,i .1 ai p issè m i vie à mourir. (Volt.)

— Se dit avec rel ition aux ci

la mott el aux dispositions de la pers mne qui

meurt. Mourir coulent. Mourir ai'>' i

avec courage, avec résignation M en

homme de cœur. en philosophe, en hommede
bien, en bon chrétien. Mou: n chrétienm i,

comme un saint.Ce grand homme api

mourut content, comme unh imnn qui i

i ien ou '' l;l

Dieu

I; 3S .) S'il 1 tu apprend à bien vivre, il- sau-
... irir .i -.i k i i Naturel-

lement l'homme sait souffrir constamment et

,i i hommes
comme des fous et meurentcomme des

[ue a beaucoup tle témoins

irt t iujoui - i , .
I l.

— Mourir au champ d'honneur, mourir au lit

r. Eue tue u la guerre en faisant son

devoir.

— Mourir glorieuse i lanslemèmc
sens.

— Mourir à la peine. Ne p is prendre de re-

ll lite; travailler jusqu'au jour .le la mort.

— Fi». Je vieillirai à l'Ont de mou dessein, ou

je mourrai aio peine. Je ne veux point démor-

dre de ce que j'ai entrepris, rien ne m'y fera

renoncer.
— fron.et fam ftmrlri

rirense faisant traiter suivant les règles do

; |
„,.. i

,

|ne i
. t pa [u'avec lotit et

. ne puisse m
aurez fait que [ue chose.et'

i-a morte dans les I

M ère)
— Uourir touten i

d'une maladie vive et prompte, il
Etreemporte

jus
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par la violence du mal, lorsqu'on a encore

toute la vigueui

— Mourir, suivi d'un titre. M
: [UÎ

|

— Mourir martyr. Mourir en souffrant de
grandes douleuis.

— Pop. Mourir delà mort de Roland. M mrir
: On dit que le jour de la bataille 'le Ron-
... Roland, neveu de Charlemagne, triant

fê et altéré, mourut faute de trouver de
l'eau pour se rafraîchir. |

Mourir comme un

Mourir sans votilou '

dre repentie de ses fautes.

— Fam. Cet homme mourra dans sa peau. 71

ne changera jamais ses mauvaises habitudes.

|1 Dans le mémo sens. Le renard mouri a

peau.

— Mourir dans ta peau d'un insolent, d'un im-
pertinent, d un fat, etc. Mourir sa

s défauts exprimés par ces épilhèles.
I moins qu'on no l*éc

qu'il mourra dans la peau du plus lier m
(Beaumarchais.)
— Par menace.// ne mourra que de ma main.

Madame, il ne mourra que de la

main l'On Rac.)

— // en mourra quitte. Je m'en vengerai.

— Par forme de serment.2e veux mourir,que
je meure à l'instant, si ce que je du n'est pas
vrai. Je veux mourir si je comprends un mot
à tout ce galimatias. H" li Genlis.)

— On aurait le temps de mourir.Se dit à quel-

qu'un pour se plain

I i faire quelq

— Parexagér.Serésoudi res ex-
trémités. Je pensais qu'il fallait mourir plutôt

que d'en ouvrir la bouche Mm* de Sévigné.)

— Impersonn.Les mois dans lesquels il meurt
île monde sont mars, avril et mai. liuiî.)

— Fig. Il est assez pêcher la rai-

son de naître; mais quand une fois elle est

r humain de la faire

mourir. (Voltaire.) Si un jo

Ole unandejouissance.c'est une mauvaise phi-

losophie d*aïlt
'

jus [u'oû le désir nous
ne serons point

plus tôt au bout de nos fa de notre
mourra point

avant nous, (j tu. Si la voix du sang
rliflèepar l'habitude el lessoins.

I lans les ] mien innées, et 1 eui

joitfttr{,pour ainsi dire,avantque de naître. 1 1.

— Se dit des choses morales, des passîi ws,
des productions de :

l'art. Sa gloire, sa mémoire, son n

jamais. Vos bienfaits ne u:

ri Li ouvrages di

irronl jamais.
Les passions ne durent guère, elles m<

Faire mourir le
\

Fain
moui m ta i : lion naît quand

i-ance meurt. (Boiste. L'amitié ne meurt
jamais dans un bon cœur. (Id ; Le mépris fait

moui ir la médisance Id. Si I amo ir vil d
puii, il meurt avecque lui. C rne lie. Tant il

ti que tout me
jusqu'aux termes funèbres par les |ui 1

primait ses malheureux restes B Si nos
rois -"lit mortels, la fortune de l'Étal, la va-
leur de la nation et la protection du Di

vant sur ce royaume ne meurent p -
I

Touslesauii i dire,

andales
d inds seront immortels (Mass.) On ira

e re chei her dei leçons du cri mi

m»nn»nt poinl [
i

I mourut
en quelque sorte avec l'empire rom. un. (Méi i

iir e

Il obstinon? point A des fœus SU]

Laissons mourir l'amour où l'espoir ne vil plus,

(ROTftOO.)

— Se dit d<;s arbres et des plantes. Les ar-
i meurent tous dans les sables. Ces poi-

riers, ces pommiers sont morts. Le froid a fait

m.
i

mi .-es fleurs. Dans son germe en naissant
on voit mourir l'épi. (Thoma
— Se dit des États, des institutions, des éta-

nenis. Les Étals, les empii es m
les hommes. Celte entreprise,cette ma-

nufacture meurt faute de capitaux, de ronds.
ies apprennent i se mod< i er en

lis, combien plus si :

frappés en voyant mourir les royaumes mes.
i uct.)

Se dit di •

i

i

le mouvement flnil peu h pi u. Ce feu mourr i

( ,i
i le fi m.

i
i

i mourir un i boule) de c in m
vînl irii là. 1

prochez-' » ti i

où le flot va mourir. Bonni !

Aillent! lont un t;ratif| fleuve en une obscure nrene
S'en va i

— Pai C'est
mode de voir mourir la conversation à ton) mo
nu nt,j tnta lentrcl
des vestales.

— Se dit de choses qui fini- eut par une dé-

leurs, etc. Dans ce tableau, les couleurs, se
perdent en \ourani 1

\ i : Le arrivenl
mon oreille, il Sa \

que phrase (Id. On était àcesl trnècs
d'été qui meurent dans des soirées d'argent.

De G ii Le jour meurt en reflets sous leurs
pi'il éclaire. I 1

El déjà, succédant nu couelianl roage et sombre,
J useule gris meurt sur les coteaux noirs.

(V. Hobo.

— Les paroles lui meurent dans la louche. Il

laisse tomber sa vois, traîne et n'achève pas
\ ces mots, la parole meurt dans

sa bouche. (Fi

— Se
|

choses vont
:s jours mourir dans l'oreille d'un sot!

(Fonlenelle.)

— Avoir une expression de langueur. H 1

Retz avait les plus beaux yeux du monde,mais
ils n"e! i si beaux que quand ils wok*
raient. [De I;

— Dans un sens anale - Ses
ont mourir sur i Ile. M issitlon.)

— Mourir tlans, en pai lai oyance.
i lieétait

t i de mourir dans la religion

— Mounr de. S'emploie pour exprimer la

cause de la mort. Mourir de mort naturelle, de
mort violente, d'apoplexie, de maladie, d'un

ép :e, de vieillesse I insmes
bras d'un m ; :

i

iche Rac. Blanche,
ni Louis, mourut de chagrin :

ndre deux malheun u qui cu-
it les premiers que saint Louis a^

fait pris nniei à La Hassourc Maury.) Drusus
dadiedans ses quartiers d'été, ap-

P lis l Camp maudit. La Harpe

Voir le dentier Tlomaiu à son dernier soupir,

Uoi feule en être cause et mounr de plaisir. (CoRN.)

El quand il n'en perdrait que l'amour de son père,

II en mourra, seigneur. (ÏUCCÏE
)

Et du mi li reine,

I

]
! a jierté son beau SCÏtl. (Id.)

— Mourir de faim. N'avoir pas 1rs moyens
d'exister. J'ai craint de mounr de faim si

\ U Les a

lai vit de faim dan- le si in de l'abon

lanci J -J u uss. Lors [uc le peuple meurt
de fa m, p iir cher her de quoi
vivre. Montesq.]

|
Ne pouvoir satisfaire en-

'

ni sa faim, Des surtouls dorés autour
desquels on meurt de faim. [J.-J. R

— Menrt-de-faim. s. m. V. ce mol à son ordre
étique.

— Heurt-de-soif. s. m. V. ce mol à son ordre
alphabétique.

— Fig. Mourir d'une belle épée. Succombei
sous un ennemi à qui il est glorieux di céder.

— Par extens. Quoi qu'il en soil je me porte
et si je meurs de cette malad e, ce sera

.i m le ép M""' de Sc\ igné.)

— Munnr d'une certaine mort Se dil d< la

meurt. Mourir do la mort des
justes, de la mort des héros.

1

et la mort pour de honteux complots,

Est-ce donc ta mourir «1^ la moi i des liirosl (Ciiéb.)

— Fam. Mourir de sa belle mort. Mourir de
mort naturelle.

— Fii'. Lamotte éprouva que tous les prô-

neui - du mi m le ne sauraient empêcher un
lieux de mourir de mort

La II m !'"-

— Par exagérât.Jfoar/r de. Souffrirbeaucoup
d'une chose, soit au physique, soit au moral.
Mourir de chaud,de fi ûd de chagrin, d'inquié-
i m le. Mourir if. Mourir de honte.

ileur, le regret Mourir mille fois

r. Mourir dejoie. S'ennuyer à mourir. Du
co ip qui vous attend vous moui rez moins que

ftacine. M le chevalier lui lit voit ce que
vous lui écriviez ; cela f.'tii mourir rie tendresse
-i le rec >nn lissance M™ de Scv, C'est un Ira-

rribleque d'écriredans un [ïloù on meurt
le chaud

I
Mérimée.]

Mourir de rire. Rire aux éclats. Il r s n

lu aussi des chapitres de Rabelais à mourir de
rire M

I/o /.' iriVamo ir i our ne femme. Avoir un
il amour pour elle.

Tircis mourait d'amour pour la belle Ciii

Sans <i'i'- 'i aucun espoir il pût flatter sa peine,

(Segiuu
I

— Mourir d'impatience, de plaisir, i

\esse, d'ennui, etc.Ëprouvei une i strèm
nce, un plaisir très vif, et,-, je mour-

rais du plaisir de la revoir encore, n q i

— Mourir d'envie de voir anelqn i

une lies grande envie. D'ailleurs, il faul

sincëi e, je mourais d'en* ie de voii ;

h in ! ibli - pei ;.. tges i. M ilévy.

— Avec ellipse des mots envie ou désir.

El iïI -nie Irop quel droit j'ai de h ifi

l i, . mpereur sans loi qui meurt de me iraliii

(Coi ki riXK

— Mourir pour. Se sacrifier pour. [Jures I
'

le i imbal Lre el de mourir pour lui.

M Quan I une fois ce qu on appelle i

une nation, il faut

que le souverain dise qu'il montra poui ce
1

tire.)

ice est un illustre sort.

: ni meurt pour son bieu, quelle sera la mort?
1

i

— Mourirpour Jésus-Christ. Recevoir la cou
ronne du martyre.
— Mourir pour une femme. En être très ai

reux. Je meurs pour ïsabi Ile. [R te.

Mourii i •' Succomber par uîte de.
lis le knout, el

: l'aire, moi, mounr sous le bâton. D
e 3 .)

— Mourir sur. Se fatiguer beaucoup sur un
travail.

1

1
i. Li ni! sur un livre.

Penser, seconds plieuix.en vos cendres revivre!

[REGNIER.]

— Se laisser mourir. Laisser venir la mort
sans rien faire pour l'écarter. Elle prit une poi-

gnée de terre qu elle répandit en croix sur le

corps de son fils étendu à ses pieds ; son mari
comprit le signe et se laissa mourir de faim.

rot.J

— Faire mourir quelqu'un. Le mettre à morl
en exécution d'une condamnation. Faire mou-
rir quelqu'un en place de Grève. Quelques
esclaves qu'on avait fait mourir pour honorer
ses funérailles, l'en.)

— Dans un général, Occasionner
i Le chagi in, l'eau-de-vie l'a fait raou-

i "u . Ce n'csl pas que je croie à votre ancienne
prédiction q ie le roi de Prusse me ferait mou-
m de chagrin. (Voltaire.)

— Causer dessouffrances 1res vives. Il tombe
tout à coup dans ces ennu . ileurs où
l'on souffre sans secours et sans intervalle :

la respiration qui nous fait vivre le fait mou-
us m iments. [Fléchicr.)

— Fam. Vous me faitet mourir. Vous m'affli-

i icoup.
;

Vous m'impatientez extrême-
ment. Tu veux que je l'écoute, et tu me fais

mourir! Corn
— Fig. Faire mourir quelqu'un à petit feu.

Le fane languir en prolongeant des peines
d'esprit, des inquiétudes, des chagrins qu'on
poui i ait lui épargner ou lui abri

— Faire mourir quelqu'un de rue. Faire rire

quelqu'un aux éclats.

— A mourir. D'une façon excessive. Je suis

lasse à mourir de la fadeur des nouvelles.
(M mo de Sévigné.)

— Fam. et parexagér. Pour mourir. Au point

unir. Je vous loue fort que vous ne re-

conduisîcz point, c'était pour mourir. (Mm0 de

— Loc. prov. On ne sait qui vit ni qui meurt.
Se < lit, il ans certaines occasions, pour marquer
L'incertitude de la vie. Il faut lui donner une

. lissance de l'argent qu'il a prêté, car
on ne sait qui m?»/*/, ni qui vil.(Acad.)

[| Va où tu

peu r, mourir lu dois. Tu ne peux éviter ta des-

tinée [| Un lierre va toujours mourir au gîte.

Après avoir beaucoup voyagé, on est bien aise

de retourner dans son pays.]] Autant meurt
venu que vache. Les jeunes yens soûl sujets à la

morl comme les vieillards. \\Ufaut vieillir ou
jeunemourir.uk vieillesse et la mort sont deux
maux inévitables. ||

Il n'en mourra que les plus

malades. Il n'y a pasautant de danger qu'on le-

dit. |, On ne peut mourir que d'une mort. \\ Les
r mourront, mais non jamais l'envie.

[\
Les

communautés ne meureiUpoùU.Elles se renou-
vellent sans cesse, et le corps de la société

entière ne meurt jamais. |j En France, le roi ne

meurt pas. D'après le principe de successibi-

tité établi, un roi de Francequi mourait avait

immédiatement pour successeur son héritier

présomptif.
— Ane. coût. Mourir sans langue. Se dis lil

autrefois pour Eue frappé d'une mort subite,

mourir sans avoir eu le temps de se confi

i t le faire ses dernières dispositions. En cer-

tains endroits, les biens d'une personne qui
m -mail sans tangue venaient au seigneur.

||

r en l'air. Etre pendu. ||
Mourir sur un

c tffre, sur le coffre. S'est dit pour Mourir au sor-

\ ice d'un grand personnage.
i reçus dans la peine attendant le bonheur
i us sur un coffre en attendant mon mattre.

(Titisi uO
— Ane. législ. Être mort civilement. Sedisait

d un homme condamné au I u n - iemeni per-

pétuel ou a 1 1 \ travaux forcés à perpétuité, et

qui par là était privé a jamais des droits et des
la si iciétè.

— Fig. Être mort civilement Se dil des reli-

eux et di reli euses, qui, en cette qualité,
nui renoncé pour toujours à certains droits, à

certains avantages de la société.

— Jeux. Se dil, à la poule, au billard et a

plusieurs autres jeux, pour Être mis hors d i

jeu comme perdant. On meurt en tant de
points.

— Relig. Bien mourir. Mourir chrétienne-

ment, mourir de la mort des justes. Il em i

aux uns les secours nécessaires pour vivre.

aux auiies les consolât ions pour bien mourir,

Fléch. || On dit dans le même sens: Mourir eu
I Christ.

— Fam. Mourir décemment. Mourir comme
il convient à un chrétien. Louis XV... commu-
nia, mourut fort décemmenl [Michelet.]

— Mourir au pèche, au ri ce. à ses passions. Ne
:

v ii\ rer. Elle mourut longuement à ses

passions avant quede perdre la vie du corps.

[I léchier.)

— Il KM. (.Il VMM Le pissent oïl le passé ,,|U

quel [uefôis la signification du futur. J'ai suivi

les conseils; je meurs désh >n >ré ,(Ra une Je

tueurs pour ne pas fane un aveu si fum ïte.

I'

Si ma fille une lois met le pied dans l'Àullde,

: morte... (Rai mi
)

— Mourir n'a point de passif: cependant Vol-

taire i écril lans un cas particulier où il lui

ete difficile d'employer Une aillée loui-

iiuee : i hé 'pluie d'Antioche prouve que i
i

Mit été mort pendant quatre jours, on
m- pouvait admettre... Il en est de même de

faire mourir. On ne dit pas: Ce criminel fui fait

mourir. Au m i Li réfléchi, Se faire mourir a été
employé autrefois: En lui donnant le fer dont
il s'est fail mourir (Desmarets), et il est encore
d'un usage courant dans le langage familier.

uime se fera mourir à forcede pleui er.

U se fait mourir de travailler, d'étudier.

— se Mni'RiR. v. pron. Être sur le point de
mourir. Dans ce sens, il ne se dit guère qu'au
présent el à l'imparfait de l'indicatif. Il se
meurt. Il se mourait. Je me meurs. C'est à ceux
qui se meurent qu'il faut demander comment
on doit vivre. (Boiste.)

— Par anal. Tout le vieux inonde se meurt
et il se hâte de se faire entei rer. (IL Heine.)

— Parexagérat. Se mourir d'amour, de peur.

d'impatience, d envie de dormir, vie. Éprouver
un violent amour, avoir beaucoup de peur,
d'impatience, etc.

Qui, luojQOrs se signant, et disant ses rosaires,

Leur prêchait U constance, el se mourait de peur.

( VOLTAIBB.)

— Par exlens. Être sur le point de s'etein-

dre Votre feu, votre chandelle, votre lampe
se meurt. Le chandelier et les torches se mou-
raient. V. Hugo.)
— mourir, s. m. Ce n'est pas la mort que

je crains, c'est le mourir. (Montaigne.) l'n bon
tut mieux qu'un mai vivre. (Charron.)

Celui que |e ne sais comment nommer était à
labié avec moi ;si bien que --ou éperon loucha
maintes fois ma robe, et que j'en tremble en-
core jusqu'au mourir. {E. Quinet.)

MOURIRIE.s. f. Bot. Genre d'arbres ou
d'arbrisseaux appartenant a la famille desmé-

!
s el croissant sous le tropique amé-

ricain. On dit aussi mouriri, s. m.

MOU RIS. s. m. Toile de colon des Indes
orientales.

M ot'H M USTHE. s. m. Ane. coul. Homme
chargé du soin des étangs et des digues.

MOURMELON~I4E-GRAND.Ge0gr.C0m-
mune du cant, de Suippes, arrond. de Chàlons
M , où I 'H a établi un grand camp de ma-
nœuvres; 1,3 m hab.

* MOURON, s. m. (et. inconnue). Bot. Nom
populaire des plantes du genre anagallis, ren-
fermant un certain nombre d'espèces herba-
cées, dont la plus commune, en Fiance, est le

mouron des champs,petite plante à (leurs blan-

ches, rouges ou bleues, qui a été longtemps

I
nisée contre une foule de maladies et

particulièrement contre la morsure des chiens

enragés ou des reptiles venimeux.

— Mouron d'alouette. Le ceraiste commun
||

Mouron blanc. La moi féline des oiseaux. ||Af0tf-

ron d ««.Nom vulgaire de la samole. h Mouron
femelle- Mouron bleu. I[ Mouron de font aine...Nom

vulgaire de la montie des fontaines. H Mouron
des Caltins. Une espèce de cordie. || Mouron
iiia'.e \.y mouron rougeou des champs. || Mouron
de montagneXz. mœhringie mousseuse.

||
Mou-

ron des oi&eaux.Hova vulgaire d'une plante du
genre morgeline. |j Mouron violet. La cymba-
laire.

— Erpét. Nom vulgaire de la salamandre
terrestre. On l'appelle aussi sourd. Le mouron
passe pour venimeux.De là le proverbe Si taupe

voyait, si mouron entendait, homme ne vivrait.

MOURONNET. s.m. de mouron, con idéré

s ws le i apport de la couleur}. Hortic. Variété

de pomme.

MOUROUCOU, s.m. Bot.Genred'arbusles
encore peu connus, rapportes avec doute a la

famille des sapotacées et croissant dans la

Guyane. On dit aussi moitroucoa.

MOUROUMOUROU. s. m. Bol. Espèce de
palmier dont le fruit aune saveur analogue à

celle du melon cl qui croit au Brésil el a la

Guyane.

MOUROUNGUE. s. m. Bot. Légumineuse
a-i iti pie et africaine qui possède des proprié-

té- antispasmodiques.

*MOURRE. s. f. {de l'ital. movra, même
signil .Jeu que deux personnes jouentensem-
ble • !. se montrant rapidement les doigts, les

unsëU» es el les autres fermés, alin île donner
à deviner le nombre des premiers. Elles accu-
sent toutes deux un nombre en même temps, et

.-elle 1 1 gagne qui devine le nombre de doigts

qui lui son i présentés. S'être amusé par lescne*

inins, comme ces laquais qu'on envoie au vin

et qui s'amusent ajouer à la mourre. Halfa

Pcut-êl ' ai ait-on voulu représenter la déesse

jouanl au jeu de mourre. [Mérimée.)

MOURROY. s. ni. Art vétér. Nom donné à

la maladie appelée aussi sang de rate.

MOURVÈDE. s. m. Vîtic. Nom donné en

Provence aun cépage noir,commun en Espagne
ci danslemidi de la France. On dit aussi mour-

venue et mourir*,

MOURZ \ 5. m. Relat. Titre par lequel les

peuples de race turque désignent une per-

sonnede liante naissance, un prince. C'est sans

doute le même mol que le mirza des Persans.

J'ai rapporté au camp du Dnieper, au bout de

ma lance, la tète d'un mourza tartare. (Méri-

mée.)

MOURZOUK Géogr. Capitale du Fczzan
(Tripoli', à 800 kil s. de Tripoli. Rendez-vous
des caravanes de l'Egypte, de Tripoli etdu Sa-

hara; 10,000 hab.

MOUSA- V UUSA-BEN-NASSER.

MOI SART - m. Nom que l'on donne dans
la Vendée el l'Anjou a des chênes ètètés, plan-

tés dans les haies vives.



MOUS
HOUSCHAouMOSn \ Gèogr. Ile du golfe

d'Aden.sur la côled Ifri [ue, i 10 kil. S -E de

Tadjoura, achetée par les Anglais en 18 '
s

MOUSCRON. Géogr. Ville de Belgique

(Flan i .cidenlale ,à lîkil deCourlrai,pres

de la frontière fi an< -
-

; 9,300 hab.

MOUS ET. s. m. (du lat. mus, rat, souris ,

M.uMiii. Petite Boui is qui se lient loujoui 3 ca-

chée dans des trous.

MOUSKES (Philippe). Chroniqueur belge,

né à G m i vers 1215. mort en 1283, èvêquede

Tournai, a écrit une Chroniquede plus do3l

v, i'-, en langue romane, sur l'histoire de ; i

France el de la Belgique, depuis la guerre de

Troie jusqu'en 1212,

* MOUSQUET. s. m. (et. ital .

même signif. . Ane. art milit. Arme à :

él i
i en usage avant le fusil, et qu'on I

partii m m . n d'une mèche allumée el mis i

sur un serpentin. Cette arme, introduite en

France en 1527, et donl l'usage était cl

général en 1567, n mpl iça l'ancienne

i ; ni elle él til une imitation. Laissez là

tsquets trop pesants pour vos bras. Boil.

Leur fer et leurs mousquets composaient leur

partir*'- [\ Il

— Mousquet à forquine, à main, à mèche, à

rouet, à serpentin, mousquet bheitïeu,âe rempart,

etc. Vai iétés d'armes à reu, donl Pari Ni

Hnfanterie se sonl servies. ' Fusil-mousquet.

Arme à feu à laquelle Vauban ava t ad iplé

deux chiens, l'un a pierre et l'autre à mèche.

— Aime à feu perfectionnée, dont furenl ar-

més, en 1621, au lieu de carabines, les gard -

à cheval de Louis XIII, qui prirent delà i

de mousquetaires.

— Porter le mousquet. Se dit encore aujour-

d'hui pour Être soldat dans l'infantei e Dès

l !. de quinze ans, j'ai porté le mo
(Boissy.

— On a dit : A une portée de mousquet comme
on dit aujourd'hui A une portée de fusil, d

carabine.

—Vop.Crever comme un rieur mousquet..Mou-

rir de trop boire, de trop m inger, ou en

rai d'excès et de débauche.
— Comm. Nom donné autrefois à dos tapis

d'Orient qu'on importait de Smyrne a Mar-

seille.

* MOUSQUET \DE. s. f. Coup de mous
quel, tire blesse d'une mousquetade. Essuyer

quelques mousquelades.
— Plusieurs coups de mousquet on h

tires à la fois ou continûment par un coi ps le

gens armés. Entendre une vive n [ucl

Ëssuyer-ùne m >us [iietadc. Toutccquejesais,
c'csl qu'après un grand bruit de mousqnetades

j'enten lis mes cornpa jn mst i iei à pleine lûle :

Victoire! \ ictoire '. Le Sage. L ;s s il lats sui-

vent aussitûl son exemple, ''t mai clienl au ri-

vage m tigré une grêle de m - letades \ -.t.

On dit plutôt aujourd'hui mousqueterie.

* MOUSQUETAfllE. s. m. Dans l'origine,

Soldat à pied ai me du mousquet.
— Nom donné ensuite exclusivement à cer-

tains cavaliers qui tormaient,dans la mais i

*\ iIimix compagnies listinguèes l'une de l'au-

tre par la couleur de leui s cliei aux M i isque-

ta.ii es -n is M msquetaires noirs.l

mous piel tires.Sortit I sm us [uclaires. Bien-

tôt après, le roi distingua fort bien que ses mous-
quetaires avec leurs habil - : ent dan-;

lademi-lunc. Pellisson
ï
Li s m us

i

furent supprimés en I7">, rétablis en 1781).

supprimasen 1791, rétablis de nouveau en 181 i,

et abolis définitivement en 1SI5.

— Boire comme un mousquetaire. Boire d i

bon vin en gi an le quantité.

— Par plaisant. Mousquetaire à genoux. Nom
qu'on donnait autrefois aux gai

;

res, parce qu'ils étaient supposés se m
genoux pour administrer les lavements.

Mousquetaire -\ ge ix, c'est ce <|ue lu vulgaire

E» |aii£.'i£p riniiiiiint .i|>|iell« a|>olhî< aire. (But

— Ane. «-os t. Nom qu'on donnait, au xvii* siè-

cle, à une partie de la coiffure des femmes ap
pélee aussi fripon. Voilà la culebute, et la le

mous (lietaire .
Bi mrsault.)

— Métrol anc.1V im qu'on donnait aux pièces

de six blancs ou trente deniet s.

— Adjecliv. Se donner des airs mous | ic-

taires.

MOUSQUÈTE. s. f. [ra&.motuquel I

-

d'arbalète.

HOUSQUETER. v. a. l
rt> conj. Recevoir,

poursuivi'! -a coupsde squet. Afin que, lors-

que les ennemis la voudront passer, on les

puisse mousqaeter. [Richelieu.)

* MOUSQUETERIE s. I Décharge de plu-
sieurs m lusquels, de plusieurs fusils t

i

même temps. Essuyer toute la mousqueterie
d i l'ennemi, tout le feu de la mousquctci e.

<; était une affaire tit mousqueterie, \\ n'a pas et
tiré un seul coup de < in \ ad. Ensuite la

mousqueterie ùta du meilleur dus mondes en-
viron neuf à dix mille coquins qui en infec-

taient la surface (Volt.)

— On dit que ta a joué te plus
grand rôle 'tous um ! e, p ut indtqui v

qu'on Un doit plus particulièrement le suci fes

d'une bataille.

— Se disait pour Ma liemenl lu mousquet.
Enter Ire bien la mousqu
—Fig.Brocards,propos malins.Pourvu que je

ne demeure pas plus longtemps sous le feu de
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\& mousqueterie de to itlej enrehui iin!(Card.

D '

RIOUSQ1 i ITEM m Inc.arti

i

: . r des mousqu
* MOUSQUETON n i !

i tic can 'ii est pluscourtque
celui du fusil or lin lire, cl d »nl te ca ibre i il

égal a cel m du un ms piel Ce : le nom [ti n

donne ai tucllemcnl au fusil des cavali

: illeurs. Charger, tirer un mousqueton.
H cevoir un coup de mousqueton. Le cravate
avait le ; li lui Minuit.)

— Sedit quelquefois pour Porte-mousqueton.

MOUSS \. s m, Aliment que les nègn -

préparenl > ec la farinedu petit mil pi'i

lent dans l'eau et qu'ils réduisent e i b milli :.

MOUSS \<:ili: s. f. Comm. Nom <
i

1 esp< is de fécule pi o\ en ml
,

i

...
: l'une ---i l'ai row-ro 't et l'antre

: ii ine de manioc.

MOUSS \ DOS s m pr mou ça-d m Agi ic.

Nom des billons de plus de huit raies, dans le

dèpai tement de la Haute-Garonne.

MOUSSAILLON, s. m. pr. mou-ça-llon, Il

mouill ; ra I. mousse . Mar. Jeune niouss s.

MOUSSANT, part. prés, du v. Mousser.

MOUSSANT, INTE.adj. Qui produit de

la mousse. De la bi i e m mssanle.

MOUSS 1UT a Ij. m. V. moi sseau.

* MOUSSE, a Ij. 2 g et- holl,, mots, ê

se . Donl la pointe i ai le trancli ml est use.

Cette cognée esl mou sse Pointe m tisse. La

rime de la monl i ne esl une pointe

Saussure Le ranit delà pel ite D ,

arrondi à la surface i
i mousse comme de la

pierre de touche. V. Hugo,
i

— Fig.Son goûl est mousse et hébété. [Mon-
taigne J'ai de ma part {'• _-ôi . î i i r

: _r..'iin.-ut

.-i ces propensions qui sonl produites en
: lonnance el enl remise de notre

jugement. Il Ma pénétration est naturelle-

ment très mousse, mais elle s'est aiguisée à

force de s'exercerdans les ténèbres.; J. -J.Rous-

seau.)

— Mamm. Chêne mousse.Chèvre qui n'a pas
nés.

* MOUSSE, s m. étym. esp., mozzo, jeune
garçon). Jeune apprenti matelot. C'est le der-

nier degré de l'échelle hiérarchique de l'équi-

page d'un navire. Destiné à faire l'apprentis-

sage du métier de la mer, le mousse ne peut
être embarqué encolle qualité.dans la marine
marchande, avant rage de dix ans, i api -

avoir atteint seize ans; dans la marine militai-

re, il doit avoir au moins treize ans. Quoique
inscrit sur les matricules, il n'est pas ass

au i ê . imede l'inscription maritii

être levé, sans son consentement, pour la ma-
rine de l'État. Mousse de vaisseau. Mousse de
proue, de poupe.
— Famil. Marin peu habile. Le lieutenant

aime bien la toile, mais c'est un mousseauprès
E . Sue

— Employé du bagne qui vient après
I

-

sous-argousins, et dont la fonction est d<

1er les forçats à leui entt êe et à leur sortie.

— Jeune ouvrier terrassier,

* MOUSSE - i et. anc haut-allem., mos,
même signif. Bot. Gei

games de lacla
- i p iurvues des deux sexes. Les es-

pi ces [ui composent ce gen e s'étendent sur la

terre, sur les rochers, sur l'écor :e fendillée et

rugueuse des vieux troncs, sur les pierres les

plus dures, el même sur les sables les plus ari-

des. Elles sont herbacées, munies d'une lign

garnie de petites feuilles, el portent un

blc fructification terminal i axillaire sur le

même pied ou sur des pieds différents. I.i i

Mousses : a, andu-e ; (% orthotrique; c, liyjme; d, poly-
Irique,

tiges tiennent à la terre par des racines capîllai-

Lmentcuses,rami(iées, brunes,corapara-
i m duvet le plus fin. Elles pré-

sentent assez ordinairement le p irt dos buis-

sons el les grand ai intsimplesou
rameusi rdinain ment coût les, garnies de
feuilles ou frondules très nombreuses, épai ses

en spirale, communé-
ment ouvertes, petites, simples, entières, ou
imperceptiblement dentées sur les bords, ova-
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les, cordifoi lires ou H-
: es par un po

qui est le pi il m rement
diane La fructilleati in Le do

I

lires, et dans 1

Les mousses se plaisent lam
.ii oils fra et

b r la terre t I ntrée losgrolb
les arbres qu'elles vè rètent aveevig e ir.Elles

l'asile à une I tiled nsecte aux co
quillagi : terresl

|
latiques, qui y tro i

vent n :u, e, i raîcheur et alimenl i util

iculturi , elles pn parent, par la lé

p lion annuelle de leui s feuilles et le leurs

es sols inculti i
i n y tlé-

e aire à la crois-

sance des plantes i> ms les jardins, on seseï t

de cet engi ds pour cou vrii i planches de se-

nt s d< in d'être a la

su : f lcc du sol, cl qui demandent pour -' im r

de la fi aicheur el de l'ombrr ;.D

unestique, on en garnit des matelas el

des coussins très moelleux. On s'en sert pour
l'emballage des sujets fra s, on en calfate

les vaisseaux, etc.

On l<H eût vii-

I.ni, s;i [cmme cl m ii i petit ;

II; n'avaient tapît ni lio

Mais tous fait bon appétit. (La Fontaine.)

— Lit de mousseMousse épais el titre sur
! t pu lie -'i peut s'étendi e. Le désir cherche
un lit de mousse. Béranger.)
— On donne vulgairem :nl ce nom a

'

les pi l tes pi mtesde ce genre qui I ipissent les

murs, les arbres, etc. Mousse aquatique. Nom
donné b quel pies ci nferves qui ci oissent sur

leseauxdoucesetaraeres.il Mousse d'Astrakan.

La buxbaumie. || Mousse de Corse. Mélange de
plusieurs espèces de \ iri h, d'ulves, de enral-

lines,de es,de cet imions et d'un grand
nombre de fu :us re :ueillis dans la mer. prin-

cipalement sur les rochers de l'ile de Corse,

qu'on emploie en décoction pour faire périr tes

vers intestinaux.||Jfoas$« 5frfl.wff.N0ra vulgaire

de latilléemous \Ic isse grecque.Le mus-
cari.

Il
Mousse d'Islande.Nom vulgaire du lichen

d'Islande. \\Mousses tBsn"B«.Conferves,varechs

et quelques polypiers de la famille des coralli-

nés. que le vulgaire confond avec la mousse.
||

Mousse membraneuse. La tremelle. || Mo .

Nord.Lc lichen des rennes.|| Mousse de paon.Va.-

marante à queue.
|

Mousse terrestre. Nom vul-

gaire du lycop t
.

— Par anal. Matière très légère, nei"

qui se forme quelq el is tt es ib ind immi ni à

la surface des liquides contenant des gaz que
la compression a forces de sedissoudre.cl qui

redeviennent libres, en donnant lieu à une ef-

fervescence souvent eonsidérable,quand cette

compression vient àcesser.La mousse se forme
.surtout par l'agitation,à la surface des

liqueurs mueilagineuses, albumineuses,
vonneuses, etc. C'est ainsi que, dans la bière,

la muisse qui se forme quand on la verse dans
les verres est due tout a la fois au gaz acide

carbonique, à la dextrine et à l'extrait de hou-

b : [ui lui communiquent une consistance

visqueuse. La propriété de mousser est parti-

euItère à plusieurs li [ui les, telssont la bièi e,

les vins mousseux, grand nombre
d'eaux minéral ts, etc. On vous sert un pot de

n bel étain, la mousse aux bords. Beau-
de la plaie comme

une mousse rouge. EU rira

— Par extens

C'est *1p r.iimabte secou«se

De ! mes
Que !•'!' i-' li illanle mousse
l'ai , m ;

. (Chauueu.)

— Fig. On n'oublia rien pour réaliser les

soupçons sur le cure, mais on ne trouva que
de la mousse qui ne pu) prendre. [Si Sim.)

— Loc. prov. Pierre qui roule 7?amasse vas

de mou 1
|

. hange souvent d'é-
,'• nrichi t pas.

— Agi ic. Nom qu'on donne, dans le départe-

ment de la Hante-Garonne, à l'oreille de la

charrue.
— Chim. Mousse de platine. Mousse poreuse

te par la calcï nation du chlorure double
de platine et d'arara miaque.
— Ornith. H N >m vulgaire de

la fauvette babillarde.

— Pâtîss. Kspè de crème fouettée, dans
laque il..- on mèleduchocolat,de la vanille,etc.

M isse au ch lat, à la vanille, etc. Mousse
àla Chantilh Uopsse aux liqueurs fines.

— Pê :h Espèce de moisissure qui vient sur

la tête des vieilles carpes.

— Zooph. Mousse de mer. Nom que les an-

ciens botanistes i nnaienl aux sertu la

aux genres voisins, qu'on regardait alors

comme des plantes marines V isse pier-

reuse- Espèce de polypier

HOUSSE, ÉE. part. pass. du v. Mousser.
ii\

. Qu'on a fait :

colat moussé. La ten 1

its pour vomir des : uisseaux bouillants

te

MOUSSE w a Ij. m. Techn.Se ditdu pain

fait avec la farine de gruau. Pain moussi iu,

rit aussi moussant.

[HOUSSE1 5. m.Hamra.Espèce de lièvre.

MOUSSELIM ou MOUSSALEM s.m.Re-
lat. Officier turc; lieutenant d'u pac On
dit aussi, ma is moins bien,

MOUSSELI\AGE. s. m. Action de mous-
selîner le verre.

MOIS 53 i

» MOI ssii i\i; [ |< Voit il, ville

l'Asie, cl

. . en Europe ri m dei t

léger et (! >t la Irans-

[iililé.Bellei

line uni , brodée, iii ochéc, i >
,

'I

les Indes C av ite, n be le mousseline
leur fait voir d'allreuses mousselines impri-
mées. Gér. de Nci ' al

— ilousseline de loi I el jère de laine,

1 ibriquée comme la mousseline de colon.
|

Mousxcli soii 1 ; 1 cl min
1res léffi 1

— i-';l.'. C ipri, ïschia, au boi d du ci* I,

le va
11. raine.)

— A ri

ndue •! mciè
.•n rocher, en ddme ou

[re m iniêrc, et qti n fail écher à l'étui e.

: ne blanche. Uousseline jaune. G
de mousseline. || Bastion de mousseline. Itou

Icaux deditTérentes mousselines,qu'on assem-
ble avec du sucre au caramel en forme
lion.

— Rot. Un des n-.nis vulgaires de la chante-

relle, espèce de champignon. (

— Parf. Essetin' ,i od'-ur [iL-n-'-tranlo.

— Adjecliv.O leur i elourfi mous-
seline.

— Verret y reelaine mousseline. Verrerie,

très fine el d'une grande légèn l

MOUSSëMNER. v. a. I
1 " conj. Orner I

imitant la mousseline.

MOUSSELINETTE. s. f. Comm. Mousse-
line légère.

MOl'SSEI.IMKIt, EUE. s. Ouvrier, ou-
vrière qui fabrique la mousseline. |[ Marchand,

le le mousseline.

— Adjectiv. Ouvriermousselinier. Marchand
mousselinier.

* MOUSSER. T. n. 1" conj. Former de la

mousse. Verser une liqueur .le haut pour la

faire mousser. Le vin de Champagne mousse
plus que les autres vins. Faire mousser le cho-

colat.

Tu Jispar.iU, et sons nos yeux

Mousse un nectar digne des dieut. (BËIUKGER.)

— Fia:, et fam. Faire mousser un suça''*, un

petit avantage, des grâces, des faveurs. Les pre-

senter,lesra ter île manière a les faite c

plus considérables.plus glorieux qu'ils ne sont

en effet. Saint-Just s'écria : Je demande que
Barère ne fasse plus tant mousser toutes ces

victoires. Barère.) |
Onditdanslemêmesens:

Faire mousser un livre, le talent d'une actrice,

etc.

— Pop. Se mettre en grande colère, écumer
de rage. Sa femme le fait mousser continuel-

lement.

* MOUSSERON, s. m. (rad. mousseï. Bot.

Nom vulgaire, le plusieurs agarics d'une li t

et d'une saveur agréables, qui naissent ordi-

nairement sous la mousse. Le mousseron est

de tous les champignons le plus agréablement

parfumé. Il a une propriété spéciale, c'est de
se dessécher facilement et de se bien <

ver sans perdre aucune de ses qualités. Il suf-

fit pour le sécher de l'exposer au soleil; mais

esl plus expédient de le réduire en poudre
ite dessiccation. Une pincée de poudre

de mousserons suffit pour communiquer une
saveur très agréable à toutes les sauces aux-

quelles on l'ajoute.

MOUSSERONNE. s. f. (rad. mousse). Hor-

tic. Variété de laitue.

MOUSSERONNIÉRE. s. f. Agric. Couche

à champignons, à mousserons.

MOUSSETTE. s. f. Horticult. Variété de

pomme.
* MOUSSEUX, EUSE. adj.Qui mousse,qui

fait beaucoup de mousse. Vin de Champagne
mousseux. Bière mousseuse.
— Qui imite la mousse. La laine des mou-

tons était blanche et mousseuse. (0. Feuillet.)

— Moussu, couvert de mousse. Une grotte

mousseuse, un coteau verdoyant. (Bouch.)

Parmi tes rocs mousseux une claire fontaine

Bondit, s'éctia; I dans son cours errant,

Arrose une prairie et fuit eu murmurant. (MlCHAUD.)

— Bot. Se dit des plantes qui croissent en

gazon touffu, ou qui ressemblent à des mous-
i naturede leur feuillage. ||

Uasemons-

seuse. Se dit abusivement pour ltus.- moussue.

Elle avait sur la tète un chapeau de paille 01 ne

d'une rose mousseuse. (IL de Balz.)

— Miner. Se dit des agates qui renferment

des arborisations en forme de mousses, de bys-

sus ou de conferves.

— MOtssErx. s. m. Vin mousseux. 1[
Grand

mousseux. Grand vinde Champagne mousseux.

— Bot. Sous-genre de bolets.

MOUSSEY. G Comm.' du canton de

Senones, arr. de Saint-D \ sges) ; 2,100 h.

MOUSSIER. s m. Il "t. Herbier qui ne ren-

ferme que des mousses.

Morssii.LOWs m [pron. mon-ci-llon, Il

mouill.: rad. u Petite herb qui croît

dans le fond des p ires où l'on èlèi e des huî-

tres.

MOUSSIVORE. adj. i g. et. fr.. ffl

lat. voro, je dévore). (Juise nourrit de mousse.

Le renne moussivorc offre au Lapon, dans ses
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quatre mamelles, un lait plus épais que celui

de la vache. (B. de S

» MOI SSOIft. s. m. Techn. Ustensili

faire mousser le ch
moui' la fabi :

dufrom ni le papetier s

pour délayer la p I

MOUSSOLE. s. f. Agric. Variété de fro-

ment.
— Moll. Espèce d'arche.

* Moi SSON.s.f.fde l'arr. mausim, époque
ni réglé périodique de la mer des In-

.

:

.1 souffle six :

autres six mi ;

'

test. La mousson du nordn i

rialions do la mousson. Les moussons ne se

fontpa* ilitude.

Ils franchirent les
|

ii séparent la

i

i Malabar, et

l la cause des moussons. Vi.lt.

e la mousson
d'été, la mousson d'hiver. Naviguer dan

traire, dans la mousson plu

— i rant d'eau formé
j

venu
— On a dit aussi mou-son. Et justement

i mouton pour passer aux I

(Thévenot.)

— a Ijectiv. Vents moussons.

HOl SSOUn < Chaînede mont
du Tu ri-, tan, tend sur la limite

Dzoungarîe et du Turkestan chinois.

•\lol ssl ( | .-..
i. n antre

moussu creu C tstel.]

El l'œil o utus,

Leur aimal<le union et leurs groupes CO

(Castel.)

I i r:..

Si leur d dalles

i i coorirà côté de mes pas ? [V. 1

— Qui est couvert d'excroissances rc

blant à la mous ;e, en parlant des car] I

que les carpes sont très vieilles, leur tête de-

vient parfois moussue.
— Bot. Rose moussue. Rose dont le

et latigi espèce de mou
Sa mail il pressée contre ses lèvres

moussue, dont elle respirait le

liiez.)

MOUSSUKE. s !. radie, mousse). Techn.
i; ir des trous li

de terro.

MOUSTAC - m. M imm. Singe de Guinée,
ippeli

bleuâtres, en foi me de moustache, qu'il asous
le nez.

*M01 ^i ICHE.s. f. (du gr. fiâtfw^la lè-

périeure elle Partiede
bai be qu'on lais ie au-des us le la lèvre supé-
i La m i tach ! est raidi i"/ les races

blanches; douce, laineuse el bouclée dans la

pïuparl de ao noire La mode de porter

des moustai he était en usage i he2 le peuple
franc, I

nvasion desG iules Cei us tge

i

: lit au ix ( iècle, etreparutaveclescrui-
i [ii tband ersla fin du xiv°

siècle, la moustache reparut sous lerègnede
Ui'.h. ^>ia !•<, el fui à la mode jusque so .s

Louis XIV. Bile devint alors l'apanage de l'ar-

mée ; m lis aux grenadier : seuls appai ten dt

i

! de la laissi r croître, i n règlement de
l'an Xlll l'accorda à toute la cavalerie, les dra-

gons exi epté \ iers en 1821, ce
pu-, ilê êdé -i tous les militaires en

Grande, belle moustache, Mousta* he re-

troussé* Itelevi i moustache. Je m de Cas-
i néi al p -i lu rais cl tns les Indes, s.- trou-

vant .f. oir be i it, se coup i un< le

ses mo ten oyademan 1er aux habi-

ta Goarvii mille pistoles sur <
i

. et, dans la

suite, H rel ira sa moustachi

lesq. Le maître l' re u la au tour de lui

d'un air méfiant, puis tout bas il me dii, en me
moustaches dans l'oreille. ..(A. Dail-

dei

— On a tus i autrefois nommé moustache la

P u tie de la barbe qui se trouve sous la lèvre
i i ; aie '(- mi et fui a ssez h ng

temp la moustat he à la mode sous le r

Louis XIV. [Saint- 1

i un Brûler ta moustache à quelqu'un. Lui
tirer un coup de pi ;i ilel à b ml portant.
— Fi la moustache. M tnqn

coup, i . une enti epi is : p m r le suc-
cès de laq lîi rien épargné.
— Fi : /

,
/,.,,, i, quel-

qu'un sur la moustache,jusque sur lu moustache.

|

[uelqu'un en s i pré-
i ennemis sonl venus

p lèf ndrecette placc,on la leur a enlevée
sur ta \ ' jeune homme

. mais il en e

un plus riche quila lui a enlevi e an 1 1 mou -

tache i

Afin m

Me la ;

(MoutatK.)

— Par an i

] bienaisi
sur sa moustache caj »ler hardiment sa femme
ou su maîtresse. M i

— Sotts la moustache. A été employé par
quelque autcui lai

lâche, .i 1 1 i. m be, ix. Il l'a i m
enlever, m m (ieui , pi esquesousmaffiOftt/acAc
(Du Cerceau.)

Vn financier rien

Enlèvera la belle. STAKTE.)

— Fi - t: quel-

qu'un. Frapp
— .N iux cheveux

qu'on laissait ci s joues.

i
. . .....

qui leurpcndaïentjusque sur lesein. Les hom-
i lient autrefois une longue moustache

du côté gauche.

— Figetfam. Soldat. Commeje

n

r
ai pas dans

ce mon h t cinquante nulle moustt

Is point du lom : tire

la guerre. (Volt. \\Vieitle moustache. S >1

a vieilli dans le service, qui a longtemps fait la

guerre. C'est une vieille moustache. Ce sont de
.

— Ànat. Fossette verticale située au-dessous
de la cloison du nez.

— Bot. Lzhugonie à moustache est ainsi nom-
:

I

distance des rejetons courts et garnis de leux

barbes ligneuses, contournées en spirale, qui

imitent hes.

— Hist. Général blc Sobriquet
par/r/: r- e au général Cusline,à cause
de ses grandes moustaches.

— Ichtyol. Nom qu'on donne vulgairemenl
a plusieurs poi— as de i i ramille des siluroi-

t ils sont pour-

vus. U Nom donné au\ barbillons de ci :

i

ons.

— Mamm. Nom donné à un ou plusieurs pin-

le poils très gros, forl I ingseï peu flexi-

bles, qui nais I i re supèi ieure Les
1

iches sonl d une sensibilité exe »h c,

: rs qui si ren lenl dans Ieui s

[ével ppés. Les chats, les

ph iques, 1
- é :ureui s, les pi » es épies, les chin-

ehill i . etc., s ml ceux qui onl les moustaches
les p ics. On ne peui déterminer 'l'une

manière positive quelle est l'utilité des mous-
tach cepen lant il est certain que qu i

les coupe au ch d d imesti pie m lui enlève une
gran le partie des moyens de détruire les rats

et les soui is.

— Mar. Nom des fausses balancines de la ver-

gue barrée et de la vergue de civadière, dans

lesquelles on passe-un cordage pourleur servir
de suspi

— Ornith.Réunion de plumes ou de poils rai-

des qui partent de labase du bec.
|

Un des n s

de la mésange barbue, de plusieurs espèces de
coi beaux et de drongos,et d'une i

telel Adjectiv. Roitelet moustache.

—Techn. Pinceà longue tvec la-

e le «I ur relire les
i

:es du feu.
|
Ma-

i or, pour tirer ou dévider

les Mis d'or ou de i

— Moustache m el s'emploie souvent
pour moustache au singulier.

moisi w m ,UE adj.Néol. Bien pourvu
du côLé de la moustache.

IHOUSTAGH. Géogr. V. mi stagh.

MOUSTAl'H \. s. m. Fop. Nom donné àun
homme gros et barbu.

moL'st \itnn; s. m. Vitic. Variétéde rai-

sin.

MOUSTIER. S. m. (du lat. monasteriuui . um-
i S'esi dil

i
' Monastère, par altéra-

Lion Aemonstier. V. m or Tint. Dans ce moment,
j'enviais le repos d'un ermite dans son mous-

lier. E. Quinel,

MOUSTIER [Éléonore François-ÉIie, com-
te, puism trquisde' Général cl diplomate, no à

paris, 1751-1817, servil dans les ambassades,
ren lil de grands services au c imte de Provence
ei aux princes pendant l'émigration, et devint

mi général en 1816.

MOUSTIEKS-S \ivi i -M util; Gé i

Ch -l.decant. de l'arr.de Digne Basses- Up
1,200 hab.

MOUSTILLE.s. f. (pr. mou-slilte, Il mouill.;

du lat. mustum, vin loux C m. Nom qu'on
donne à un vin qui a du moulant.

MOUSTILLIER. s, m. V. MOUSTIQUAIRE.

* MOUSTIQU URE s. f. I; i au de gaze
ou de mousseline très claire, dont on entoure
les lits dans h pays ou l'on a besoin dese pré-

server de la piqûre des m u i iques, des ma-
ri ngouti ,etc.La ... taire s'enflamma d'un

eul c "]>• G. FI tubert. On dil au ;i moustil-

Uei el moustiquière.

* MOUSTIQUE. s.m de Vesp.tnosquito, pe-

tite mouche). Entom. Nom vulgaire employé
spécialement aux colonies pour désigner les

diptères lu geni e :ou tin. Ce - »nl de petits in-

l'Afrique el d'Amérique, donl la
j

est ti es douloureuse el laisse sur la peau une
lâche semblable â celle du pourpre. Ces dip-

tères fuient le grand soleil, plutôt à cause de la

chaleur qu'à cause de la lumière, el préfèrent

la chutedu jour cl unair un peu linmidi

pourquoi on ei acommodé le long de
la mer, des eaux cl mee ï, d tns le '•

des jardins, cl dans ceux-ci, ils préfèrenl les

allées celli que choisissent
iremenl les promeneurs

j
se i

tir de lachaleur. Le h clonnemenî des mou
t iques. La piqûre des mou l i

- De gi an 1

1

moustiques b< leurs oi eilles. G,

Flaubert.)

— Fam. Personne ou chose importune Ci !

un mo ird innempnl continuel
importune l'oreille. (Cormenin.) Sur les bords

du Rhin..., le pourboire est un moustique fort

I
I!

MOUSTIQUIÈRE. S. f. V. MOUSTIQUAIRE.

* MOÛT. s. m, proi t. lat., mustum.
\ in qui vient d Être fait et qui

n'a point encore fermenté. Boire du moût.

.'. surtout lorsque le lion Silène,

Bouillant à tasse pleine. (LàFont.]

— Par extens. Nom donné aux surs sucrés

extraits de divers végétaux et destinés ordi-

[, ,,i ement à la rermentalion alco iliqti

— Fam. Cela n'a m gotlt ni moftt. Se dit d'une
u i trop ra le el sans saveur.

|j Fîg. Se

dil îles œuvres littéraires empreintes de ba-

nalité.

MOUTA.s. f. Comm. Espèce de soie crue du
Bengale.

MOUTABÉE. s. f. Bot. Genre d'ébénacées,
établi pour des arbrisseaux à fruits comesti-

bles originaires de l'Amérique tropicale.

MOUTABIER. s. m. Syn. de hodtabée.

MOUT VGE. s. m. (radie, moudre . Ane lé-

gisl. Droit que le seigneur d'un moulin banal

ail par son meunier; il consistait en une

certaine quantité de blé et d'autres grains

qu'un faisait moudre dans le moulin.

MOUTAN. s. m. Bot. Nom vulgaire d'une

pivcms ltgneuse, originaire de la Chm?..

* MOUTARD s- m. pr. mou-tar). Pop. Se

dit d'un très jeune garçon. Il est bien fâcheux
que le travail qui se fait dans l'intelligence

des moutards ne s expliquepas par eux -i i

(Mérimée.)
i,
Se dil aussi, \,.iv plaisanterie, en

parlantdesen ral,abstr u tionfaile

de leur sexe et de Ieui cara stère Quel [ues per-

sonnes disent au féminin moutarde.

* MOUTARDE, s. f. (étym. lai., mustum,
moûi . Bot. Genre de plantes de la famille des

ères orthoplocées, qu'on appelle aussi

sénevé, el dont on connaît plusieurs espèces.

La moutarde blanche, ou sénevé blanc, est une
plante annuelle indigène d'Europe, que l'on

ti iuve communément dans les champs pier-

i I parmi les blés; elle a été préconisée

dan- .'es derniers temps, avec quelque' charla-

tanisme, pour son efficacité dans les affections

du foie, des organes internes et du système
nerveux, La moutarde nuire, ou sénevé noir,

d, moutarde noire ; l>, moutarde blanche.

croît spontanément dans les lieux arides et

pierreux ; ses fleurs, comme celles de la mou-
i i; le blanche, sont jaunes, mais ses graines

sont brunes, d'un goût acre et pi [uant. Rédui-

tes en fai ine, les graines de moutarde forment
la base des emplâtres rubéfiants nommés si-

napismes. Aujourd'hui encore, comme chez les

anciens, la moutarde esl en quel [ues pays une
plante potagère donl les feuilles se mangent
en salade, ou cuites a la manière des choux,

U y a des plantes comme imnoutarde, les ch iux,

etc., qui foui nissent du sel ammoniac. B ifl

Moutarde des Allemands Nom vulgaii e lu

cranson de Bretagne.
|]
Moutarde des Anglais.

Le lépidier latifoliè. j| Moutarde blanche. Nom
vulgaire de la tourelle glabre,

i

1 Moutarde des

capucins. Un des noms vulgaires du crans le

Brel i me, que l'on appelle aussi mautardelle.

\
Uontardede chien. Espt le sisymbre. M \ t-

tarde de haie. Un des noms vulgaires du sisym-

bre officinal. || Moutarde de Mithridate. Nom
-, ulgaire d'une arabclte, d'une lunetière, du
tabouret des champs et de celui des vignes.

||

Moutarde sauvage. Nom vulgaire du tabourei

de - champs.
— Graine do moutarde. Semer de la mou-

tarde, t'arme de moutarde. Cataplasme de
moutarde.
— Composition faite de grai le moutarde

noire broyée avec du moût,du vinaigre ou quel-

que autre Iiquid el ru'on serl sur les tables

p mr manger avec les viandes L ini mtarde,telle

qu'on l'emploie communément, convient sur-

lout aux individus chez lesquels languissent

Ion ligi tives Elle excite l'appétit,

, \,. ranime les forces de l'estom te : on la mêle
.,\ e avantage aux aliments fades et pesants.

On : m des moutardes fines el aromatiqui - en

v ajoutant du sucre, du miel, de l'ail, de l'es-

i les clous de girofle et d'autres ingre-

i Le Provençaux y foui eri

trei ch 3 anchois. Moutarde douce. Moui u de

commune grise. Moutarde fort piquante. Mou
i irde qui monte au nez.

— Fig. S'amuser^ aller à ta moutarde. S'arrê-

ter à des bagate les, à des choses inutiles,

(.mine font les enfants et les femmes qui per-
di al le ir ti mps en allanl cherc er la

tarde et les autres provisions de menagi
||

Sucrer tamoutarde. Modérer l'exprès I n desa
colère; dû e ave tn< nagemenl des c

nibles à entendre.

Cfpentlaut il vaut mieux sucrer noire montai de,

L'iiomme }>our un canrice est sot qui se hasai I-

[Ri GNien.)

— Fam. Buveur comme un pot à moutarde.
\\

Fin comme moutarde. S'est dit d'un homme
fort rusé.

— Pop. Le baril de moutarde. Le derrière.

En le lançant, il dil : Pri > <
!

Je vise au baril de moutarde. [Virgile travesti.)

— Loc. prov. On en va à la moutarde. Ci si

une chose que tout le mondr I son ma-
riage qu'elle dit qui sera secret, el Loul lemonde
en va à la mou tu nie Dancourt.]

|J
On disait au-

trefois qu'à Paris 0H Sifflait t" moutarde et qtCà

l: . on la criait, pour exprimer que chaque
pays a sus manières et ses usages. ||

// n'up-

partient posa tout vinaigrier de foire de
moutarde. || Gest s'y entendre à cela comme wt

rossignol à crier de tu moutarde.
||

l.n moutarde
lut m oute au nez. Il commence à s'impatienter
de ee qu'on lui dit ou de ce qu'on lui fait.

||

C'est delà mouiurde après dîner. Cela vient lors-

qu'on n'en a plus besoin. || Et le reste en mou-
tarde. Se dit des eoinpt.es d'un maître d'hôtel,

d'une cuisinière, etc., quand ils ne paraissent

pasexacls.

De trois chose* Dieu vous garâe:
hn bœuf s'i'e sims moutarde,
J)'un valet qui se regarde,

D'une femme qui te farde.

MOUTARDELLE. s f, S'esl ''oi pour Four-

che, lèche; instrument de labourage.

— Bol. Nom vulgaire d'une espèce de rai-

fort que l'on mange quelquefois râpé avec de

la \ i U' I".

* MOUTARDIER. S. m. Petit vase servant

à mettre delà moutarde. Moutardier d'étain,

d'argent, de porcelaine.

— Celui qui fait et vend de la moutarde.
— Fi?, et fam. // se croit le premier moutar-

dier du pape. Se dit d'un homme médiocre,
qui a une -rande opinion de lui même, qui af-

fecte de l'importance. || Le féminin a été em-
ployé dans ce sens. La qualité de madame la

consute de Nîmes l'avait rendue si flèretju'elle

se croyait la première moutardtere du pape.

(Du Noyer.)
— Hist. Nom qu'on donnait aux habitants de

Dijon, tant à cause de la moutarde qui se fa-

brique dans cette ville et qui était célèbre dès
le temps de Philippe te Bel, que par allusion à

la devise des ducs de Bourgogne, Moult me
tarde, il me tarde beaucoup.
— Bot. Grande espèce d'agaric, il»- couleur

de chair pâle, qui a uneodeur sensible de mou-
tarde, une saveur herbacée dé agréable, ana-

logue a celle des [liantes crucifères, sans en
avoir le piquant.

— Ornith. Nom vulgaire du martinet noir.
||

Grand moutardier.\*& moutardier des murailles.

MOUTARDIN. s. m. Moutarde bl tnche.

MOUTARDON. s. m. Nom d'une esp* ce I

moutarde dans le Loiret.

MOUTASSEN. s. m. Comm. Sorte de coton

qui venait de Smyrne par la voie de Marseille.

MOUTBAIC-ÉMIM. s. m. Ili-t. ott. Inten-

dant des cuisines et des offices du palais.

MOITE, s. f. S'est dit pour Mouture.

— Féod. Droit de r»0Kl£.Droitque le seigneur

bannier prélevait, en -us du droit de moul i

sur les blés qu'on faisait moudre à son mou
lin. ||

Monte sèche. Nom donné, en Nom.
clo mouture ordinaire. || Monte verte,

N,. uni. mue,dans la même province,au droit que

payait au seigneur le vassal qui engrangeai!

hors du fief le grain qu'il avait recueilli

terres banales.

MOUTE.s. f. Se dil quelquefois pour Chatte.

Enfin, ma chère enfant, j'ai retrouvé mon abbé,

ma moule, ma chienne, mon mail, mes maçons,

tout cela m'est uniquement bon en l'état où je

suis. M ,lir de Sévi

MOUTELLE.s. f. du lat. muslela, belette).

Ichtyol. Nom vulgaire de la lotte el de la loche

franche.

MOUTHE. Géogr. Ch.-l. decant.de l'an-.

de Pontarlier (Doubs); 1,000 hab.

MOUTHOUMET. Gêogi Ch.-l deeant.de
l'air, de Carcassonne Au le : i"" hab.

* MOUTIER. s. m. lu lat. monasli

Se disait pour Mon i
! èi I i i mtiers étaient

de vrais m tga ins des plus adorables fri tn-

dîses : el voilà pourquoi certains amati

Lenl si amèrement. [Brill.-S i

No - i ecnitions pour le s* l

Dans tous lei w i rivage, (V lli go )

— On s'en sert encore dans le style ai chaï-

que et aussi d tns le stj le marotique, comme
syn myme Ègl e,de i astère, de couvent.

Quand lac ichedu moûtter aura sonné les pre-

mières prières des moi Ls, nous serons de loi-

sir pour y [> nseï Ch. No lier.)

Or du moittier la vé«é al abl i

Depuis Jeux jours élail allée h (Mois. (Voi rAim

— Loc prov. // faut laisser le moittier où il

est. 1! ne faut rien changer aux usages reçus.

— Are-, prat. Mener la munce au moittier. Me-

ner la mariée à l'église. || Mener une fille au



.MOUT

moutier. l 'é] ser, Puis au moutier le couple

aii.i se ren Ire. La Font.

MOI i IERS G i i- Ch.-l d'arr. du dép.

de 1 1 - i\ ,
i

>' Itil. S.-E. -t.' Chambéi y, sui

1 isèn i ries ; ri< nés m i

argentifère ; 2,0 10 h i

— UOÛTIEItS-LES-MADIFAITS I

c u [ le . in di a 5ables-d Olonne [Vendée ;

900 liab.

* MOUTON, s. m. (étym. inconn.). Mamm.
Genre de ruminants acornes i reuses, Li es voi-

sin des chèvres, avec lesquelles il peut donner
Lis fécon Is, et ibli p >ur des i sp sces ap-

i aissi mouflons el originaires de la C

res ilesdelaMéditerranée el

A l'étais uivage, le mouflon vil dans les !

gnes, saute avec a her, dé-

fend vigoureusement s s petits; mais, à l'état

domestique, il esl lourd, semble stupi le el suit

au h isai I une impulsion
,

nque; il
''- !

éle\ èen rand à cause de laqu i chair,

de sa i une el de s n lai! || M

1

Un en distingue plusieurs races. dont les plus

c mes sont le mouton d'Islande, le mouton
méi inos, le mouton a grosse queue, le mouton
Morvan, le mouton de Valachie, le mouton an-

glais, le mouton commun, etc. Chacune de ces

races se subdivise en plusieursvariélés,quiont

formé des sous- variétés par le croisemei l
i.

moutons d'Espagne ou mérinos et les moutons
anglais sont ceux qui produisent les laii

plus fines. In lolcnts,stupides, incapabli

lâchement, les moutons n'ont pas mémo as-

sez d'intelligence pour fuir le danger ou s ibri-

ter contre les intempéries de 1 atm -

qu'ifs ressentent cependant 1res vivement.Les
moulons sont de tous les animaux qu Ldi upè-
desceux qui ont le moins de ressource et d'ins-

tinct. Butf.)

— Mouton du Pérou. Le lama.
— Nom donné aux béliers, aux brebis et aux

iux, quand ils sonten troupes, ["roupeaux

itons. Gar 1er les moutons Hélas! petits

moutonstque vous êtes heureux ! (MmoDeshouL)
Les mouton* vivent en société fort douce, leur

caractère passe pour très débonnaire. (Volt.)

— Particulièrement, Bélier châtré que l'on

engraisse. Le mouton s'engraisse plus faeile-

menl après l'opéi ation : sa chair acquiert plus

Ltesse, perd un mauvais goût qu'elle

aurait naturellement, et sa toison fournit tin

riche gain. Gros mouton. Mouton gras. Mou-
ton de Berri, de Beauvais. Boucher qui tue

I tp le m ml »ns par an. Langue, pied,

gigot, èclanche, épaule, collet, côtelette, quar-
tiei graisse, suifde mouton. Peau de mouton,
l i e les moutons. De loin on enten

I

; ut des agneaux et la clochette d

ton favori, dont le son argentin se perdait in-

sensiblement dans les airs. Pouj

Il tourne à l'entoui ilu troupeau,

Marque entre cent moutons le plus gras, le jilui li i !

[L*. FOBTMNB.)

— Fig. Son visage, fait comme ceuxquî plai-

sent le plus, était un de ceux qui pla

moins. LecicI yavail répandu certain air d'in-

: rui lui d ait la physi inomie d'un
mouton qui rêve. (Ilamilion.)

— Sauter comme les moutons de P tnt e S

. . iri

u, par allusion au tour que Pai

; m irehan i de moutons Dindenaut.dans
lais.

— Fig. Agir en vrai mouton Agir sa

sonner, en suivant l'impulsion et l'exemple

d'autrui.

— Être bien loin <lc ses moutons. Se dit d'un
i. ; ent pas la récompense qu'il

attendait.

— Fig. et fam. Personne fort crédule, naïve.

Dans tons les temps nosseigneurs lei lions

Ont conclu leurs traités aux dépens des i

| YOLTAIIIE.)

— Fig. et fam. C'est un mouton, il est dotu
comme un mouton. Il est d'une humeur forl

ce, fort traitable.

On me [ail passer pour un diable,

Moi qui comme uu mouton suis facile a mener
(ReGNABD.)

— Se laisser égorger i omme un mouton. N'op-

poseraucune résistance, souffi iravec douceur.

— Personne douce,de bonne composition.

Le roclier disparut, un m
Un mouton qui s'accommoda

A tout ce qu'un voulut, mouti Me.
[La 1 i

— Bien que le mol mou/on n'ail p :

-

minin, quelques auteurs légers lui

donné un, en ce sens. rvenl

milier et aftectueu) i

femmes. C'esl la plus douce petite n»

de Réi il de la B

KHe me crul tout bonnement,
La pauvre ;•

— Viande de mouton. Mouton L

'i , [uisenl le serpolet. Le mouton est une
vi.in le ii lire i in gïgol de mouton.
— Pop. Sentir l'épaule de mouton. Puer des

aisselles.

— Peau de mouton préparée, ftel c

mouton.
— Àrg. Homme aposté pour gagner la con-

fi d'un prisonnier, découvrir son secret

et le révéler. Mettre pi es de quelqu'un un mou-
ton pour Le faire jaser. < let élo [tient tribun

u ei lit autre chose ! qu'un

nomme en langage d'argot un nu

de faire jaser les détenus. (Cb. de Bernai :

MOUT
— Loc. prov. // ressemble aux

/' té sur le net. Se
e qui a quelque mat que i

' ::t comme tes montons. Il I

i

.
! i, de même q u e

lions p .- "i.
1 tous où ils voienl qu'un

autre mouton a passé. H Hevenous d no

Reprenons le discours que nous avons
quitté, ou qui a été interrompu. || Llevei

ijet. Laisses là ce di ap el cei homme,
el i e\ onez à Bi ne Chercher
cinq pieds à un mouton. Essayer de tirei

plus qu'elle ne peul fournir. || Lorsqu'un
mouton quitte le troupeau, le loup le mange,

U vaut gigot voisin et prochain qu't,

mouton lointain.
|]
Quatre-vingt-dix-neuf mou-

tons et un Champenois font cent bêles.V.cuiai-
]! vus. /;., if tuant,

brûlant, porc poum, tout u en vaut rien s'il n'eut

bien cuit. Se dit en parlant du degré le

son que demandent ces différentes viandes.
l iscension, gras mouton. C'est à l'Ascen-

sion que les moutons sont le plus chargés de
graisse.

|
Chair de mouton, manger de u.

Se disait à une époque où la viande de mou-
ton ètail peu estimée. !

|
On dit d'un avare, qu'il

ne jette pas les épaules de mouton toutes rôties

pur tes fenêtres.

— Ane. art rail i t. Nom donné autrefois à

une espèce de mangonneau et au bélier des
anciens.

— Ane métrol. Mouton d'or ou mouton à la

grande laine, s un lonné a des deniers d'i v

frappés par ordre de saint Louis; ils va

L6 isG leniei s d'à enl fin. Us eu ren I cours
jusque s >us le règ ne de Charles VIL 1 :

u itaire lui mil un d mblon d Esp tgne i
:

angelots d'Angleterre el trois vieux écus fran-

çais, !'. ec un dater l' »r, el trois moutons à la

gran l'iaine. fi
i oaldede Vi rville

ton , l'or ou mouton à la petite lame. Monnaie
de 1 I57, valant 11 sous t} deniers. On a;.

ainsi ces monnaies,parcequ'à un i tés i

.' sus-Christ -"ii- la figure de l'a-

gneau. []
Ancienne monnaie romaine, qui por-

tait une figure Le mouton. Elle fut frappée sous
Servius Tullîus.

— A tv lien l. l'uni de mouton.Som don néant,re-
. in très petit pain, I tec était

couverte de grains île blé, et que l'on donnait
aux enfants comme une frian lise.

— Archit. Queue de mouton. Ornement en
forme de gros; , autour des médail-
lons.

— Blas. Meuble de l'ècu qui diffère du bélier

en ce qu'il est dépourvu de
— bot. Nom de deux espèces oTagaric, le

mouton ou petit mouton, et le mouton zone
— Jeux. Saule mouton q\i saut de Jeu

dans lequel les joueurs sautent alternative-

ment par-dessus le dos les nus des autres.

— Mar. Montant en fer qui la clo-

che du bord Aul N l'un cordage
qui servait à la manœuvre de l'antenne.

— Ornith. Mouton du Cap. L'albatros.

— Pathol. Nom l té par lesouvriers à une
sorte de congestion partielle, qui survient
dans le membre fatigué parun travail auquel
on n'est pas habitué.

— Pèch. Petit tas de morue qui a été exposé
cinq ou six jouis au e

— Pyrotechn Petite machine servant â tas-

ser la charge dan-, les fu -

— Techn. Masse de fer ou grosse p
bois armée de fer,

;
el qu' ; n laisse

rel >mber sur des pieux p meer en
nfoncer les pieux jusqu'à refus de mou-

ton. [| Pièce qui d la vis de la

: le bois dans la-

quelle sont ei anses d'une cloche,

pour la tenir suspen lue.
.
Piè :e de fer â l'u-

sage desbijoutiers estarapi B

ronnage.
||
Mouton d un carrosse. Nom qu'on

donnait, avant l'usa

.

- pièces
de bois posées d'aplomb sur l'essieu, a

les ou suspendait la caisse de la voiture.

— moutons, s. m. pi. Fam. et par anal. Va-
gues blanchissant - ni sur la mer
-i »ur les grandes rivières, lors m'elles com-
mencent a être agitées.

— Archit. ii\ Ir. E lux qui tombenl rapide-

ment dans des rigoles, el pii,étan1 u

table is, se relè-

vent en ècumant

MOUTON le Lob tu. Ma-
réchal de France, né a Phals ourg, 1770 1838,

volontaire en IT
1

'.',
I > inl chef d

brigade en 1800

de camp de l'empereuren 1805, H gagna le titre

:néral de divisi in, apr l - campagnes
i l de 1 lland, 1801 H se distingua

surtout dans la campagne de 1809 et y mérita
le titre de comte de Lôbau. Il accomp tgna N t-

n it ssie, puis en Saxe. Au retour de
l iled'Elbe, \\ mpereur le nomma [un-; il eom-

tscraent a va
l

[tris, et

: eni rer en Fi tnce [u'en 1818. Député
de !

i Mcui the i n l
s -*, il lit parti

mission municipale de Paris en juillet 1830,
devint coiiim indant général de la garde natio-

nale de Pai is, aprè lad : : ;

puis pair de France
en 1833

— MOUTON-m VER n' r né< -Bai :'"

i , iP t'el «y,17G9-1816,

ila dans I is tle l'Empi .

tout en Espa n :. En 1815, il se rallia, l'un des

|
,

i
.

i . i : . . i \ :

:.'.
I

et fut proscrit après Waterloo. Lu 1810, il se

MOUT
constituai tain ment prisonnier, fui

tlamné a m i t et fusillé à Lyon.

Mot i o.v ii\ m: a Ij ni aux

! mouton m

U [ue j'ai l'àiue tendre et moi,

(Piron.)

— Qui se compose de moutons. La gent
moutonne.

MOUTON-BL \\< Dyna Lie

établie en Pi rse pari ssum II i m, 1 108, rem
placi par 1 en 1 i90.

— moi ton-noir. Dyna Lie turc

Pi e, celle du Moul m-Blanc. Elle

la Pi . i i07, el I

.
1407-1468,

MOI I <>\\ VDE f l

de pa itora tais de
chanter de fort jolies a les doni mes
amis étaient dans le ravisseme ni i

MOUTOXNAGK.s. m. i id. m
Droit que devaient aux seigneurs ceux qui ven-
daient ou achetaient des bêt sa laine sur son
fief.

MOUTONN VILLE, s, f pr. mou !

U mouill.). Troupe de moutons.

Je [leurrais dai

M'fiii[i.n.i de ! Medfcii
)

— Fi,.-. .\ »m i inné, par plais tntei e. Lceu
qui se laissent toujours conduire par l'<

pie. Le mon le n'est que franche moutonnai le.

La Fontaine.)

MOUTONNANT, part. prés, du v. Mou-
tonner.

MtH'liiW \\ï. ANTE. adj -

mer qui m Le s immel m tuto man t des
ut la tète blanche des Grées. E.

R

MOUTONNE s.l rad ton Y m.rur.
B • rendue impropre â la fécondation par

I les ovaires et engraissée p urla
h rie.

— Tresse le cheveux touffue et fi is

les femmes s'appli niaient sur le fi

MOUTONNÉ, ÉE. part. pass. du v. Mou-
tonner. S'empl. adjecliv. Tête, coiffure, per-

naou tonnée.

— Se lit quel [uefoîs de l'aspect du ciel et

.les nuages, quan l c ;ux ci sont blancs et for-

ment de >sés.

— Prov. Temps m» donné et femme fardée ne
sont pas de lo

— Arg. Surveillé par un mouton.
— Géol. Se dit de : arron lies qui ap-

paraissent au-dessus du sol - - it à de-
mi enfouies, et semblent de loin un troupeau
de moutons.

— Manèg. Se dit de la tête du cheval, quand,
côté, elle forme une ligne c >ni i

puis les yeux jusqu'au bout du nez. Les che-

vaux barbes ont la tête belle, petite et assez

ordinairement moutonnée. (Buffon.)

moutonnement. .t'Iv. a lamaniè i

moutons. Les hommes sont si habitués à se

copier moutonnement les uns les aul res, [u'ils

sont plus disposés à pardonner un vice qu'une
singularité. (La Bouisse. Cesfiain

issent moutonnement garrot-

ter. Napol.)

MOUTONNEMENT. 5. tu. Action

tonner, en parlant des eaux de la mer.

* MOUTONNER.v.a.l™ conj.Rcn Ire frisé

et annelé comme la laine d'un mouton. N'est

plus guère d'usage qu'au participe.

— Moutonner une prairie. Y parquer des
engraisser.

— Arg. Moutonner un prisonnier. Tâcher de
i nfJ tnce pour découvrir son

afin d'aller le révéler.

— moutonner, v. n. Fam. Se dit de la mer,
d'un lac, d une rivière dontles eaux commen-
cent à s'agiter el l blanchir Lamercomi i

a moutonner, itivièrequi moutonne. Tanl I

lames, en faisant moutonner leurs cim -. imi-

taient des troupeaux blancs. (Chateaub Elle

; rugit, puis moutonne. \
, Hug \.

— >' -.lit de l'eau des cascades qui tombe en
mant des mouton-
— Fig , gar les nationaux

l'avant- . i eux on
hâves dont : t

les paupières roua
Gonz..

— SE MOUTONNER. V. pl\ De'. -_ - : fris Ses
cheveux se moutonnent.
— Se dit du ciel

l'on compai
tons.

— Ii t.S on.Il faut

que Pu
plus faible : moutonnons ni as lune, mon p tu-

vre ami, si n ivre et ne p iint être
;

MOUTONNER1E. s. f. (rad. mouton). Sim-
plicité, 1

— Penchant à imiter la conduite des autres
personnes. Les hommes savent compter, 1res

peu save il ippréc De là, cette m .

rie qu' si volontiers dans le moule
bon sens, et qui se red ut à penser d'une ma-

.. : tndnombrenedésapprouvepas.
[Turgot.)

— P île d'une grande fadeur.

Mol V ,33

1 i

Sur un Ion b toux, liien moral,
:

I

P : I,',

m,
!
.14 n

|

bien! (1

MOI I ONNET A
que l'on fi appa sou i iarl VI

t
en 1 120.

* MOI rONNEl V i i SE adj.

Q i ! mou-
Le vent s'était 1

A. Dumas
)

rmant
Ciel nneux.

* MOUTONNIER, EUE adj. Fam. Qui a la

nature, le caractèi

La n'ûr.r.

.[.-.
'

— l'i qui, à
la manière des moul uient
faire, suivent avi .1 exemple '

très. Nation moul Engeance m uton-
nière. Peuple moutonnier. 1. 1 nuillUu le esl

i i mie est
moutonnier, il SUÎI II

vcment qui passe. N
-

MOUTONNIÊREMENT !. rad. mou-
tonnier . A la manière des moût-, us.

Mut TONNIQUE a Ij 2 g. Syn. de mou-
tonnier. Façon particulière aux esprits mou-
tonniques du philosophe lluarto. n

i

MOU i OUCHIE. s. f. Bot.Genn li p
ii i :ées la bei ii e . établi pour de trbi [ui

croissent sous le trop que américain.

Mot ti: \ ou Mil rit \u G
laprovinced'Agrah(Hindoustan), sur la Djem-
nah; 55,000 liab.

MOUT l VDAR. s. m. Nom donné a un fer-

. i le.

MOUTTE. s. f. Syn. de mouture, en Nor-
mandie.

*MOUTURE, s. f. (rad. moudre). Opération
par laquelle le meunier sépare, a l'a.

moulins, sans les altérer, les différentes par-

ties qui constituent le froment, savoir : la fa-

rine blanche, la farine bise et le sou. Ce meu-
nier prend tant pour sa mouture. Il y

moulins qui font un" meilleure mouture que
les autres. Droit sur les moutures. ||

Mouture
.. M uture à la grosse -pie l'on

fait suivre d'un blutage mi-fin. Mouture éco-

e. Celle qui sép ire les - ms, Mouture
en son gros. Celle qui laisse au boulanger le

soin de séparer, après la première opération,

le son du gruau, qu'il rem oie ensuite au mou-
V" uture à la grosse. Moulure qui livre au

boulanger la lai nie brute, et l'oblige a bluter
séparer de la fleu et ! ?i uau.

||

êtouture (ila lyonnaise. Mouture qui con;
obtenir une farine incomplètement isolée du
son. || Mouture marchande» Mouture faite en
grande quantité, pour le commerce U
du rit he. .Mouture à la grosse, que l'on fait sui-

vred'un blutage avec un blutoir très lin M

tnrerustique. .Mouture blutée par un seul blu-

teau.

— Salaire d'un meunier. Ce meunier a pris

double mouture.

— Fig. Tirer d'un sac deux moutures. Prendre
double profit dans une même affaire. Si vous
croyez que, quand l'homme peut légitimement
tirer deux moutures d'un sac,iln'y manque ja-

mais. (Diderot.)

— Nom il umê autrefois à la taxe prélevée par
le propriétaire d'un moulin sur les individus
qui y faisaient moudre leurs grains.

— Mélange de froment, de seigle et d'orge
partiels. Hectolitre de mouture. La bonn
ture vaut seigle. ||

Adjecliv. Ble mouture.

— Par extens. Se dit quelquefois pou :

gner un appareil à moudi e de n'importe quelle

espèce. Pour des masses comme celles-ci, si les

précautions ne sont, pas prises, les moutures
d'aucun pays ne pourront suffire. [De Ségur.)

— Pharm. Ai I in le ré luire en poudre, à
l'aide d'un moulin, les céréales, les gra

les amandes, les t icins, la racine de guimauve,
etc.

MOUVAGE. s. m (radie, mouver). Techn.
Opération dont le but est de répartir les cris-

taux dans toute la masse que contient uni

me a sucre.

MOUVAISON. s. f. radio, mouver). Vitic.

Premier binage donné a la vigne après la

taille.

* MOUVANCE, s f. (radie, mouvant . Ju-
rispr. féod. Supériorité d'un fief à l'égard d'un
domaînequi en relevai) M I ut

ce qui est dans la m tte terre, de
neur.

— Plus ordinairem L'un do-
maine a l'égard d'un fief. Ces (îefs n'étaient

5i un lief

relevait d'un autre fief supérieui

lui une même fief en
avait d'autres qui relevaient de lui, c'êtail la

mouvance actii e l|L i mouvance immédiat
lieu lorsqu'un fief i el vail tl in autre immô-
dîatemenl cl sans intermédiaire. La a
médiat : a La

mouvant s

quelle le possi '

' ' hom-
[',, ige : au n i fidélité au po lu

fief dominant. H La mouvance roturière, celle
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dans laquelle le fief servant n'était tenu qu'à

certaines redevance
— Par extens. La soumission de la Grèce à

l'empire pereurs,

fut plutôt ii ;i tran-

quillité publiq ettissemènt a
• aux particuliers et préjudiciable a la

lé. (Rollin.)

Mol V X \ T. part. prés, du v. Mouvoir. Qui

meut. Des hommes robustes mouvant de lour-

des masses.
* UOI \ \\ i \XTK. adj. Qui a la puis-

sance de mouvoir.

— Force moutanlc.FOTcequ'i produit un mou-
vement actuel. Faire un ti «mou-
vantes. L'eau est une des plus grandes
mouvantes que l'homme sache employi ; -

— Fig. Il veut que la foi soit la cause mou-
rante

i
en nous tout

[H

— Qui se meut. L'œil suit les plis mouvants

be flottante. (Del.)

I |ilns cr contour où l'aiguille mouvante
«inpiit le long d'un triste mur. (DEL.)

le Cuir Iroubli les (ourtiliuns mourants
... la terre aux ravages des venir

— F:, i nouvant
drame humain effleuraient mon esprit U

let.)

— Se dit d'un sol où l'on enfonce ai^

rres dont le fond n'est pas
stable, solide. Ce sont des terres mouvantes.
Il y a dans cette rivié

I

-
i

. I err iiu

mouvant. Ile amarraient leurs bâtiments aux
extrémités des glaces mouvantes. Lacép :de

lil avec une admira-
ble rapi lité entre iléus montagnes mouvantes.

i
' ises. La crainte arrête ses pas incer-

tains; si innent, il tombe au
pied d'un monceau de neige mouvante. (De-
leuze.)

j'ai parlé mon courrout, ma lionte et mes regrets,

Dans les sables mouvant t, dans le fond des forêts.

(Voltaire.)

— Fig. Je suis un animal très faible, mar-
chant sur des sables mouvants qui se déi

sous moi \ i projets humains, bâtis sur

lesolfluxi njeciures,sonisujet$àêlrc
nt des circonstances

Duba i est un sable monva.nl

rile ou Ion nu sème ni ne moissonne. ^Cha-
teaubriand.)

Fi/. La COltrett un terrain mouvant. Il est

difficile de s'y tenir longtemps dans la même
situation.

— Tableau mouvant. Tableau où il y a des

figures qui se meuvent par une mec i
i

i
. P rue ai ié par un pas-

fi équent d'hommes, de chevaux, de voi-

tures. On i de cet appartement une vue char-
mante, c'est un tableau mouvant. j| En littèra-

foi mer de chaque suite

d'idées un tableau harmonieux et mouvant...

(BufTon.)
Il
Se disait autrefois d'un grand ta-

bleau exposé dans la plupart des bureaux de
communautés, qui contenaitpar ordre de rc-

: surnoms de tous ceux 'I

la communauté qui avaient passe par les char-

gardes ou de jurés a mesure qu'il en
dl quelqu'un, le concierge avait soin de

tirer de sa place le n »m du défunt, et de le

remplir par le nom de celui qui suivait.

— Blas. S'emploie pour indiquer de
. - : ou soi t une ligure II porte d'azur à

trois raies d'or mouvant du chef de l'écu.

— Jurispr. féod Se disait des fiefs,

res qu 1

vant d'un antre. Ces terres étaient mouvantes
de telle autre La Flandn était autrefois mou-
vante de la couronne.

— Zool. Se dit des pattes qui, pendant le re-

pos de l'animal, sont d tns un perpétuel mou-
ni . ibrat 1 re, & ni-,. pule.

— MOUVANT, s. m. Ghass. Oiseau qu
ploie pour attirer 1 ins un piège d'au! :

seaux de même espèce.

MOUVÉ, ÉE. part.pass.duv.Houver. S'era-

pl 1 Ijecliv. Terre mou.

MOUVE \rx <;• igr. Comm. du canton de
1 de 1 ille | N01 d ; 3,700 hab.

moi \ 1 < 11 w \ m Techn.Bouloir de
raflineur. || PL, des mouve-chanx.

'MOUVEMENT s m. et. lai., movimen-
tum, de movere, mou , r). Acte pai lequel un

1 qui Iqu'une es parties pas
lieu, d'une place dans une autre. Mouvement
lent, rapide, doux, 1

nu, progressif, péi iodique Meltn
mouvement. Donner, impi imer le mou .

a quelque cho I , rali ntir, suspen-
di Les
du 1

I ment du
bras dn

I
i léger moui 1

Le mou II : : us pic
.

il qui a li s

mouvements beaux,
1

Pour si mnerdu mou-
vemeni M n li li

lytiques Boil On veut faire d inds mnn-
vements, mais on s. -ni ses 1

(Boss 11 • deme irent sans m m
sont tombi 1 lé :h Lere] est]

ses, et le mouvement pour les éléments. Rivar
j.. mouvement de La mer d' ni en
est continuel et constant. (ButT.) Dans la pleine

MOUV
et dans la nouvelle lune, ce mouveme

stplussensible. I
1

Les premiers bommi setune
âme à tout ce qui availdumourew
— Parextens Au dernier siècle le gran I

renient des scienci I autourd'un
de génie imp » tant pai :

la foi lune, M le comte de BufTon.

lu xix si le, le monve-
m itqui l'emporte, est la x icille cause de Dii

F. Quinst. D nelle et

le, le mouvement philos phi [ue s'est em-
paré de la société française. J.Favre.)

— En mouvement 1 La côte 1

te d'hommes, n mouvement.
Ion.)

— Être toujours en mouvement. Se remuer,
s'agitei ours en

eurpara ssait, ildeve-

nait tranquille. .11. de St-Pierre.)
— Fig, Se (tonner bien du mouvement, bien des

mouvementsdans uneaffaii c.A be tucoup
d'empressemenlel d'ardeur pour la fane réus-

sir. Les effroyables mouvement* que s'est don-
nés la cabale. (Boss
— Cestun homme qui sedonne bien du mouve-

ment. C'est un homme actif et intrigant.

— Fi». Qu'est-ce au fond que la vie de l'hu-

manité? 1 n perpétuel mouvement pour s irtir

de Dieu et y rentrer. F. Quinet
)— Se dit '-n parlant tles gestes, de la conte-

nance, de l'action. On doit bannir les mouve-
1 Lscifsclefféminés.

— Parextens. S'emploie aussi en parlant du
temps. Ces deux choses roui eut ensembli

ind mouvement des siècles où elles ont,

pour ainsi dire, même cours. (Bossue t.)

— Fig. Impulsion, passion,affection de l'âme
H menl naturel, volontaire, involontaire,

impétueux. N'être pas maître d'un premier
mouvement. Les mouvements le l'âme. La vo-
lonté donne du mouvement aux autres facul-
ti 1

ii.: une acl on par un bon mouvement,
par un mouvement d'équité, de pitié. Mouve-
ment de colère, d'orgueil, de vanité. Ne pas
faire quelque chose de son propre mouvement.
Ne faire que suivre le mouvement d'autruî. La
moitié de la vie se perd en faux mouvements que
l'attention épargnerait. Boiste. Les mouvements
de l'homme sont prescrits par le caractère et

rés pai s n éducation. (Id.) Tous les wo«-
vements de l'homme tendent au bonheur. (Id.)

Le désir se fait mieux sentir, parce qu'il y a de
; m et du mouvement. Boss.) On ne sau-

rait allier les mouvements sages et mesurés de
l'ambition avec le loisir, l'oisiveté, et presque
toujours le dérangementet les extravagances
du vice. (Mass. En rait de mérite militai

nt pas ces M blés mouvements q\\\ m m
aspirer aux grands postes, ne sent pas aussi
c'*u\ qui nous font oser de gran les actions?

I ! Quoi de plus grand que de voir l'homme
île bien mesurer ses mouvements et ne se p r-

rien d'indigne du cœur! Id.) Les désirs
sont nécessaires à l'humanité ; ils lui donnent
le mouvement et la vie. ^Stanislas.] Autant vau-
drait adorer une hirondelle, vous êtes aussi

rapi le [u'elle \&ns vos mouvements. Mérimée.]
Lui si bon, si patient, il avait maintenant avec
moi des mouvements d'humeur.

v
.\. Daudet.)

] ins tionn^le exprimé chastement

N'excite point en nous de honteux mouvement. (Boil.)

— Par extens. Ce prince est l'âme de 1 1 li-

gue, il lui donne la vie et le mouvement, st-

Evrem I,

— Premier mouvement. Première impulsion
à faire une chose avant de réfléchirà ses consé-

quences. II se laisse entraîner par son premier
mouvement. Suivez le premier mouvemt I

I

\ lire conscience. Mass.] Ne vous laissez aller

n àun premier ni a un second mouvement. .La

Mennais.)

— De son propre mouvement. Par une impul-
lersonnellc,

s'il s'attache à me voir et me veut quelque bien,

C'est de son mouvement, je ne l'y force en rien. (Mol.)

— En style de ta cour papale, De notre pro-
pre mouvement. Y. MOTO PROPRIO.

— Se 'Ut su: tant des vives émo-
[ui s>- manifestent en nous quand une

pai l e de notre système passionrn 1

1

ne cause quelconque, et des rapides im
pul élan 1 lenl -i quelque

tiergi l'i'' Quel soulagement, ma fille,

d'un moment à l'autre, et quel mouvement de
passer de l'exc lu trou 1 le et de la douleur à

une juste et raisonnable tranquillité ! U

Sévigné.)

— Sorte d'agitation natun etdes
Il v a dans Paris un mouvement qui

étonne, qui étoui dît les ti angei - Ica I. Il y
a Mans nos habitudes de - iciété une e tuse de
mouvement continuel. C Scherer.) On aura

g [ue le mouvement dissolulionnislcest

un mouvement mené par les ra licaux, en ne lui

fera pas pi en Ire le change. Gambetta.
— Agitation, fermentation dans les esprits.

11 y a des mouvements dans cette pr<

dans Paris, dans cette ville. Mouvements po-
pulaires Quel diantre d'homme que ce prince

1 u .'-. qui met lui seul toute l'Europ 1

mouvement ' M™ de Se*. . Le jacobinh me pre-
r le mouvement et le fait ;

Ih La ville était pleine a la fois d
t de silence. L. Blanc.)

— Petite émeute qui annonce une disposi-
tion au trouble,a la révolte. La part de chacun

MOUV
est, dans les mouvements populaires, impossible
à discerner. (E. Renan.)
— lîi oui llerie, guerre ci vile. Les mouvements

de la Ligue furent pernicieux à la France. Je
sei ais en Bretagne 011 j'ai mille affaires, sans
les mouvement pr ivincequilan 1

I
e Mmo de Sev.)

— Mouvement de terres. Transport de tei res
d'un lieu dans un autre. L'exécution de c< ca-

exigé un grand mouvement de tcrr< s Le
propriétaire de ce p U ' a dèpi as

d'argent en mouvements de terres, [Acad.)
— Le mouvement, les mouvement* du terrain.

La succession et la liversil les plans d'un ter-

rain. Les mouvements du terrain sont bien sen-

lis dans ce paysage Icad.J Des jardins déli-

cieux, un grand mouvementée terrain, point de
ces allées droites qui glacent l'imagination.

M-« de Genlis.)
— Nom des variations qui arrivent dai

tains établissements publics, dan-- certains

corps,pai les changements de situ li
i
indes per-

n font partie, tels que les entrées,

les sorties, les décès des personnesqui les ha-
bitent. Le mouvement d'une prison, d'un hôpi-
tal. La feu illede mom emenl 'l'une prison, d'un
hôpital, d un régiment. Le mouvement de la po
pulation d'une ville, d'un pays. Le mouvement
d'un port. I] Bureau des mouvements. Biu eau spé-

cial dans lequel sont placés les registres con-
tenant les listesdu personnel d'une prison,aYun
ti ipil M, d'un port militaire, etc.

—Nom des changements qui arrivent dans
un corps militaire ou civil, et qui y donnent
lieu à des promotions. Il y a du mouvement
dans cerégiment. Il y a du mouvement dans
ci Lie a Iministration.

—Sert aussi à désigner les variations de prix

qui ont lieu dans le commerce. Il y a eu cette

semaine de grands mouvements, beaucoup de
mouvement dans le prix des denrées, d.uis le

tours de la boni se. Acad.
— Loc. prov. Le premier mouvement est tou-

jours te meilleur.
||

// faut se défier de son pre-

mier mouvement.
— Archit. Variété dans les lignes du plan, de

i élévation et de la décoration d'un édifice.

— Art milit. Nom des marches, des évolu-

tions, des différentes manœuvres d'unearmée,
d'une troupe. La science du mouvemenl des
1 pes. Mouvement savant, judicieux. Mouve-
ment bien exécuté. Faire faire divers mouve-
ments a l'armée pour attirer l'ennemi au com-
bat. Mouvement de l'aile droite, de l'aile gau-
che Surveiller tous les mouvements de Penne-
n 1 Merci, que le prince de Condé elle vigilant

rm enne n'ont jamais surpris dans un mouve-
menl irrégulier. (Boss. Du 20 au 25 mars 1814,

Napoléon exécuta plusieurs mouvements. (L.

Sa ne s'étend de ce haut sommet sur
«s tentes et sur 1rs mouvements de Pi nnemi.
lv de St-Victor. || Mouvement en avant, en ar-

rière. Celui qu'on fait en avant ou en arrière

de la première ligne de bataille.
|| Mouvement

en avant. Mouvemenl qu'on fait pour s'appro-
lier de l'ennemi. Mouvement rétrograde. I

--

lui qu'on fait pour s'en éloigner.
]| Mouvement

tournant. Manœuvre par laquelle on tourne une
position pour la prendre à revers.
— Astron. Révolution, marche réelle ou ap-

parente des corps célestes. Mouvement des
tslres. Mouvement d'un globe autour de son
centre. Mouvement d'orient en occident, d'oc-

cident en orient- Mouvement diurne ou com-
mun Mouvement propre. Mouvement appa-
rent. Houvement géométrique, héliocen trique.

Le mouvement des planètes s'exécute depuis
l'origine du monde. (Libes.) soleil ! ù cieux !

ijuéies- vous 7 Nous avons surpris le secret et
l'ordre de vos mouvements. [Vauven.] !| Mouve-
ment direct. Mouvement d'une planète ou d'un
astre d'occident en orient, par opposition à

M<iui ement rctra<jradt\qui est le mouvement .1 o-

rient en occident. \\Mouvement diurne.Évo\at\ 11

qu'exécute une planète ou un astre pendant
la durée d'un jour. ||

Mouvement de rapt Nom
donné autrefois au mouvement diurne et ap-

parent des astres, parce qu'on le supposait
produit par l'action d'un ciel supérieur qui en-

traînait tous [1 s autres. ||
Mouvement de trépi-

dation ou </c Ubratton. Mouvement que Ptolë-

mée attribuait a un ciel qu'il avait imagine en-

tre le lirmament et le premier mobile.

— Cbem. de fer. Disposition, par rapport à
l'heure, des trams qui 111uitenlou quidescen-

'.t.

— Chorégr. Mouvement du cou-de-pied. Celui

qui consiste dans l'élévation et l'abaissement
île la pointe du pied,

j] On dit de même : Mouve-
ment du genou, mouvement de la hanche.
— Horlog. Assemblage des parties qui font

marchei uni horloge, une pendule, une mon-
tre ou tout appareil mécanique quelconque.

ment en blanc. Moin ornent d'une mon-
tre, lorsqu'il n'est qu'ébauché.
— Jurispr. anc. Arrêts de propre mouvement

Ai rets du conseil qui étaient rendus sans que
les parties eussent été entendues.
— Littêr. Ce qui anime le style et qui ren I

le discours propre à éi noir Les auditeurs,
comme les figures pathétiques et propres à ex-

citer les grandes passions. Mouvement du
-.!. le v. ir beaucoup de m un erai ni lans si n

style. M y le sans mouvement, privé de mouve-
ment. Il va de beaux, de grands mouvements

lise iui s Se servir de tous les moui •

ments de l'éloquence. Les mouvements ora-

toires. D'un beau mouvement l'agréable fureur.

(Boileau.) Qu'enlend-on par style, si ce n'e=>t le
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coloris et le mouvement des idées? (Ste-Beuve.)

— Manèg. Action de plier les jambes de le-

vant, en parlant du cheval.
j|
Liberté de l'avant

.

— Mêcan. Changement par lequel un corps
1

- -i-. emenl présent en différentes par-

Lies de Pespace. Mouvemenl propre, impropre,
externe, refléchi, réfracté. Mouvement circu-

laire, droit, oblique, perpendiculaire. Mouvi -

ment d'oscillation, d'ondulation, de vibration,

Lli m, de ti épidati m Mouvement intes

tin. Les lois du mouvement. Mouvement abso-

M tuvement d'un corps considéré en lui-

même, ou par rapport à des points entièrement

p
Mouvement accéléré* Celui

qui reçoit continuellement de nouveaux ac-
ements de vitesse.

|] Mouvement unifor-
mément a* célérê. Celui dan-- lequel les accrois-

sements de vitesse sont égaux dans des temps
égaux. La gravité communique aux corps un
mouvement uniformément accéléré. ||JtfoHi'ff-

ment angulaire. Mouvement circulaire consi-

déré au point de vue des angles que :

chacun des rayons du cercle.
||
Mouvement ap-

parent. Mouvement que l'on croit apercevo r,

comme celui du rivage qui semble fuir quand
'u s'avance en bateau.

|| Mouvement coti

Celui qui est produit par plusieurs forces, l'ont

1 ment curviligne est un mouvement
Mouvement curviligne. Mouvement

qui se fait en ligne courbe. ||
Mouvement d'en-

tvainetnent. Mouvementde plusieurs co ps qui
s'entraînent les uns les autres, bans une 111a-

chineâ coudre, le mouvement d'entraînement
fait avancer l'étoffe.

|,
Mouvement loi ut. Se dit,

comme mouvement de translation, pour Mouve-
ment d'un corps qui change lotit entier de pl.ee

par opposition au mouvement qu'un corps peut
faire surlui même, tel que le mouvement de rota-

tion d'un corps rond.jl Mouvement naturel. Celui
dont le principe ou la forme mouvante esl ren-

fermée dans le corps mû, tel que celui d'une

qui tombe librement. || Mouvem* nt oscil-

latoire.Mouvement d'un corps qui se déplace al-

ternativement de chaque côté d'un point fixe.
||

Mouvement périodiqueMouvement, exécuté par

un corps qui n passe dans les mêmes lieux avec

les mêmes conditions de vitesse.
||
Mouvement

perpétuel. Mouvement qui une fois imprimé per-

m\ èrerait toujours le même, sans changement
ni diminution. Le grand problème du mouve-
ment perpétuel esi de trouver une machine
qui ait eu elle même le principe de smi rmui-

vement, qui se remonte toute seule, ce qui ne

se t ouvera jamais, caril y manquera toujours

quelque chose pour emporter l'équilibre, sans
compter ce qu'il f b ait pour vaincre la résis-

tance du frottement des parties. |] l'ig. et faut.

MouvementperpélueLPersonne qui a une excès

sive activité de corps. Cette personne ne sau-

rait rester en place, c'est le mouvement per-

pétuel, c'est un mouvement perpétuel || Fig.

' ïer le mouvement perpétuel. Chercha r [a

solution d'une question insoluble. Qui aurait

1
1 uvé le secret de se réjouir du bien sans se

!.. hei du mal contraire, aurait trouvé le point :

.-'. si le mouvement perpétuel. [Pasc
||
Monve-

mentrectlligne. Mouvement ipii se lai l en ligne

droite.
|
Mouvement relatif Mouvement d'un

caps considéré relativement à d'autres corps

qui ont aussi leur mouvement. Les mouve-
ments d'un animal sur la surface de la terre

5 ml di - mouvements relatifs aux points de ce
gl-.be, lequel est emporté par son mouvement
donne et son mouvement annuel, mouvements
relatifs eux-mêmes a celui que le soleil décrit

probablement dans l'espace. ]!-Uourement retar-

de. Celui dont la vitesse diminue continuelle

ment. |[ Mourement uniformément retardé. Celui

dont la vitesse décroît propoi Lionnellementau
temps H Mouvement de rotation. Mouvement
p n- lequel buis les points d'un corps décrivent

un cercle aulourde l'axe. \\
Mouvemenl simple.

Celui qui est produit par une seule force. Le
mouvemenl simple fait toujours décrire au

, une ligne droit.-. ' Mouvement de trans-

lation. Mouvemenl d'un corps qui change de

place entièrement. || Mouvement uniforme. Ce-

lui par lequel un corps se meut continuelle-

ment avec une vitesse invariable
[j
Mouvement

tune. Celui dont la \ itessc varie, ou dans le-

quel des espaces inégaux sonl décrits dans des

temps égaux. ! Mourement uniformément varié.

Celui dans lequel les aci roissemenlsel

ci iissements sonl propoi tionnels au temps.
||

Mouvement vibratoire Mom emenl alternatil

i\o utë par un corps autour de ?a \

m. .venue d'équilibre.
\
Mouvement violent. Ce-

lui dont le principe 1 si extei ne et auquel le

coi ps mû résiste, tel que celui d'une pierre

jetée en haut. ||
Quantité de mouvement d'un

corps. Produit de la masse de ce coi ps par sa

vitesse actuelle. L iquantitédcffioi/tvmiMfdont

la mesure est le produit île la masse par ta

vu.'— . Ponten.j* [|
Vitesse du mouvement. Pro-

priété qu'a le mobile de parcourir un certain

espace en un certain temps.

— Méd. et Physiol. Toute fonction animale
qui change la situation, la figure, lagrandcur
.[ quelque partie intérieure ou extérieure du
corps. La respiration, la circulation du sang,

l'excrétion, l'action de rnarc lier, etc., sont des

mouvements animaux. Mouvement spontané
ou musculaire, naturel ou involontaire. Mou-
\ ni du cœur, tles artères. Mouvement pé-

ristaltique des intestins. Celamel les humeurs
en mouvement. Avoir un mouvement de fièvre.

Dei - ins pouls ei sans mouvement. Le

café est tout à fait disgracié ; le chevalier croit

qu'il l'échauffé, et qu'il met son sang en mou-
le meut. (M™9 de Sev.) H Mouvement des numeurs.
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Trouble préIon tu dans les humeurs que le

vulgaire regarde comme la c mse d un grand
nombre de mala lies. || Mouvements naturels.

Mouvements dans lesquels ta volonté n'a au-

cune p h t. l
1 ^ se produisent tout à fait à notre

insu, cl ins les organes qui tirent leurs nerfs du
grand sympathique. C'est ainsi qu'oui lieu la

c ;ula du mg et la digestion [|
IfoMM-

ments spontanés. Mouvements produits pai la

volonté el régis par elle. Ils onl lieu dans les

membres des animaux, et, en généi al, cl ins

tous les Tgancs ayant, par les nerfs, une re-

lation directe avec le cerveau. |]
Mouvements

vibra! îles. Mouvements des cils dits vibraliles

— Mus. Degré de vitess 1 de lenl sur que
doil donnci .1 U mesure.

Cette pièce es( d'un mouvement lent,d'u

veinent animé. Dénaturer !< caractère d'un
air, d'un morceau, d'une pièce, en n'y donnant
point l<' mouvement convenable. || Mardi)
progrès des sons du grave à l'aigu el de l'aigu

au grave, entre les parties qui concertent en-

semble. H Mouvement contraire. Marche des in-

tervallesqui procèdentde l'aigu augra e,rians

la basse, tandis qu'ils vont du grave à l'aigu

dans léchant ou réciproquement.
||
Mouvement

ilu et toxxsem '/aWe.Marchedes intervalles dans
les différentes parties cTun morceau de rausi-

que,quand toutes procèdent en même temps du
grave à l'aigu ou de l'aigu au grave. \\

Mauvement
oblique Marche que suit l'harmonie quand une
des deux parties monte ou descend,el que l'au-

tre reste au même degré.
|| Presser, ralentir

le mouvement. Battre la mesure plus ou moins
viio, ^ans toutefois la changer ni l'altérer.

[| Air
de mouvement.Air dont la mesure est très mar-
quée.Les contredanses, les valses sont des airs

de mouvement.
||
Chanter,jouer eu mouvement.

Bien observer, bien marquer la mesure en
chantant ou en jouant de quelque instrument.
— Organ.Fil de fer qui sert à presser la lan-

guette des tuyaux d'anche de J'orgue pour les

accorder.

— Peint, et Sculpt. Expression des mouve-
ments du corps et des aifeelions de lame. Fi-

gure qui n'a pas de mouvement, qui esl sans
mouvement. Prodiguer le mouvement sans né-
cessité. Le bras est d'un mouvement hardi. Le
mouvement de celle jambe est vague et indé-
cis. Us disent d'une ligure en repos qu'elle a
du mouvement, c'est-a-dire qu'elle est prête à
se mouvoir. jDider. ^Mouvement d'une draperie.
Les plis de la draperie indiqués suivant la po-
sition du corps elde l'action qu'il exécute. || Ce
peintre rend bien le mouvement des arbres. Ce
peintre donne aux tiges el aux branches la

direction qu'elles ont n tlurellement,ou repré-
sente bien la manière dont le vent les agi le.

||

On dit qu'il y a du mouvement dans un lu

pour indiquer que la scène qu'il représe
animée, et que celte animation esl fidèlement
reproduite parla peinture. || Variété, diversité

agréable. Mettre du mouvement dans ses pay-
sages.

— Poés. Rapport du rylhme et de la cadence
des vers avec ce qu'on veut exprimer. Ce
ont du mouvement,n'ont pointde mouvement.
— Polit. Le parti du mouvement. Nom donné

quelquefois a 1 opinion qui se prononce en fa-

veurdes innovations, des démarchesdécisives
et même hasardeuses.

||
On dit elliptiquement

en ce sens le mouvement.
— Techn. Levier coudé et tournant sur un

clou fiché dans le mur, qui sert à changer la

direction du fil moteur d'une sonnette.
— Théàt. Art d'animer la scène. Le m wve-

ment, c'est la, comme nous l'avons diti n

mençant cette étude, ce que le théâtre italien

enseignait, communiquait a Molière. L. Mo-
laud.)

MOUVEMENTÉ, ÉE. part. pass. du v.

Mouvementer. S'empl.adjectiv Quia du mou-
vement; qui offre une variété, une diversité
agréable. Terrain bien mouvementé. P 1

mouvementé.

MOUVEMENTE!*, v. a. 1" conj. Animer,
donner du mouvement, de la variété. Mouve-
menter une scène dramatique

— Techn.Mouvementer lamain.Va.We un mou-
vement de la main pour obtenir un résultat.
Lorsqu'au polil une pierre el qu'il y reste des
fils ou traits, il faut, en arrêtant doucement
la roue, mouvementer la main de droite à - ni-

che pour les faire disparaître. (Chriten ,;

— SE MOUVEMENTER. V.proU. Rendre le 111OU-
vemenl au naturel, en parlant d'une h

peinte ou sculptée. Les figures de ce tableau se
mouvementent bien.

* MOUVER. v. a. l'c conj. (du lai. moveie,
mouvoir). Pop. Remuer, mouvoir.
— \i 1 culin. Mouver nue sauce, un ragoût. L'a -

gilcr douccmonl

.

— Horlic. Remuer la terre d'un pot, cl une
1 la -.11 face; y donner une espè :e de

labour.

— Techn. Détacheravec un couteau le sucre
qui tient aux parois de la forme.
— mouver v n. Fam. Remuer, bouger. Cet

enfant mauve sans cesse.

— Fig. L'esprit qui mouve 5 ms cesse doit re-
nouveler sans cesse, par son éducation pi -

gressiye, le lan; âge Le l'art. Biii

— Navig. fluv Se dil d'une rivière dans 1
1-

quelle l'eau du fond coule plus \ ite que ci li-

naire. Quand une < fon t, ce a

annonce ecrue.(C p n.deï'Acad
— se mouver. v. prou. Être remué Cette

terre doit se mouver souvent.

— Être dél iché de 1
1 forme. C'est dans ce

moment que le sucre doit se mouver.

MOUVEKON s. m, rad. mouver), Techn.
Spatule de bois avec laquelle on agite le sirop

dausune forme à sucre pour briser les cristaux.

j| Mouveron du bac à chaux. Instrument de fer q li

--'ii ibrassci la chaux lorsqu'elle esl éteinte.
|,

Mouveron circulaire. Mouveron dont on se :
1

pour brasser le sang de bœuf.

MOUVET. s. m. r/echr.. Syn. de moimur.
MOUVETTE s. f. Chass Syn. de mouvant.
— Techn. Syn. de MOUVOIR.

* MOUVOIR, v a. 3« conj. (du lat. movere,
même signif.] Je meus, tu mens, il meut, nous

mourons; vous mouvez, ils meurent. Je mouvais
Je mus. tu mus, il mut, nous mûmes, voits mûtes.
ils murent . Je mouvrai. Je mouvrais. )l< us, mou-
vons, mourez. Que je meure, que nous mouvions,

que vous mouviez, qu'ils meuvent. Que je musse.

U /. Mû. Remuer, faire aller d'un hou à
un autre, faire changer de place. Mouvoir une

[' si p] icc Mouvoir une pierre. Ressort
qui meut une machine. On m- saurait expliquer
comment l'âme, étant puremenl spii il uel le,

peut mouvoir le corps. Voulez-vous voir ce

qu'il fait dans la sphère où il est attaché, cl

qu'il doit mouvoir par lui-même? Boss Qu'est-

ce qu'une armée? C'est un corps animé d'une
infinité de passions différentes, qu'un homme
ii tbile fail mouvoir pour la défense de la pa-

Flèchier. Or, coin un' l'art de mouvoir de
grandes masses a ses lois dans les facultés du
corps et dans les leviers 1 Ion l nos bras ont ap-
pris à se servir, l'art de penser a également
1rs siennes clans les racultés de l'âme et dans
les leviers dont notre esprit a également ap-
pris à se servir. (Gond.)

— Fig. Exciter, donner quelque imp
faire agir. C'est la passion qui le meut. C'< si la

colère qui nous meut souvent aune acti La
cupidité, le grossier orgueil des distinctions
sociales, la débauche, tous les \ ils penchants,
voilà les ambitions qui meuvent la plupart des
hommes. (G. Sand.)
— Mouvoir une querelle. Susciter, faire une

querelle. Peu usile.

— Philos. L'objet meut la puissance. L 1 pré-
sencede l'objet détermine à l'action.

— I'rat. Tous procès mus et à mouvoir. Tous
pi - présents et futurs. ||

.-1 ces eu uses et ou-

tre* considérations ave nous mouvant. Formule
qui s'employait autrefois dans lesédits du roi,

et dans laquelle nous mouvant signifie Nous
portant, nous excitant.

— MOUVOIR, v. n. Être en mouvement. Sur
tin corps qui ne vit, ne meut, ni ne respire. [La

Fonl une.)

— Féo (.Relever, dépendre d'une autre tci : e.

Cette terre est vendue a la charge de payer les

droits au seigneur dont elle se trouvera mou-
C impl. de l'Acad.)

— se mouvoir, v. pron. Changer s n c n ps

de place. Le pau\ re homme ne saurait se mou-
voir.

— Se mettre en mouvement. La stupéfac-
tion fut grande quand on vit l'armée se mou-
voir tout à coup t.. Fuub.)

— Se dit du mouvement des corps célestes.

Que Boitai ilt va me nient ^eclie pour concevoir
Comment tonl étant plein, tout a pu se mouvoir.

(Bon.eau.)

— Fig. Partout où le pouvoir se meut aisé-

ment '.-t avec vigueur, les mouvements ré-

volutionnaires sont redoutables et dé
I.. Blanc.)

— Se remuer, s'agiter. Les grands ont le

malheur de ne ir qu'en agitant tous
1 eux qui les entoui ent. Boiste

— Être mû. Un corps qui se mont en ligne
droite. Los créatures les plus ins : sibless'ar-

1 êtenl ou se meut eut a la volonté d'un homme
mortel. Fléch. Aux accords d'An phi n les

pierres s-' mouvaient. (Boil.)

— Pouvoir être mû. Les trop grandes masses
ne se meuvent pas facilement.

— Fig. Être porté à agir. François ne se
ment par aucun de ces motifs. Fléch. 1. 1 pen-
sée ne s'' meut) ne se développe librement
qu'au grand jour. (Gllizot.)

— Se dit de plusieurs personnes qui peu-
n- les unes sur les autres Les hommes

agités par les passions se un u\ ent les uns les

autres.

— Ellipt. Faire mouvoir. Mettre une
' n mouvement; faire qu'elle se meuve. Le res-

sort fait mouvoir toute la machine. On brûla
dans le marché de Londres plusieurs statues
de bois que des moines f ai baient mouvoir par
des ressorts. [Volt.) Il eût, comme Amphion,
1 ut mouvoir les pierres. (Gér. de Nerval.)
— Fig. La volonté fait mouvoir les autres

facultés. L'argent est un ressort qui fait mou-
voir bien dos machines. Boiste \

Créen, vous meut plus que ma gloii e. Il

— rem. gramu. Plusieurs des l mps de ce
verbe ne sont guère usités que dans le style

didactique.

— Syn.comp. mouvoir, émouvoir. Mouvoir
annonce une impulsion sans violence, el

voir, une impulsion plus forte qui nous lire de
: mêmes.

MOUVOIR, s. m radie, mouver. Techn.
Outil de bois. ; ni les 1 h indclier se
-ri i r 1 r p ur rcmui 1 le suif I [uido dont est

rempli le moule où se fabriquent les chan-
delles plongées,de crainte qu'il ne s'épaississe

trop
||
Obji t sei vanl à mouverui liq ' [uel

conque
1
Spatule ou cuillci de boi pour re-

muer 1rs sauces On dil au ïsi mouvette.

Mot \o\ s. m. Ichtyol Exccll :nt poisson
des rivières de la Sibérie, qui parait se rap-

1
thei de la truite.

MOU Y. Géogr, Ch.-l. de cant. de l'an
1 |)| m e); 3,300 h. il'-

.Mot' y ta. s. m. Bol Espèce de souchel de
Mi lagascar, qui croit dans les lie 1 s <' ai c :a-

MOUZAÏA. Géogr. Monta me de 1 11 1 ie,

dans la première chaîne de l'Atlas; 1 ,5iiU mè-
ti es de h. tuteur. Au pied de celte inonl ig est

un défilé fort dangereux, ci 1 sous le nom
de tentait deMouzaïa; il s'y esl livré, en 1839

el en ItJiO, plusieurs combats entre les Arabes
et les Français.

MOUZ VÏ \\ Ml 1 Gë 1 ri I "'un. de l'arr.

d'Alger Algérie ;pop. totale 3,100 hait., agglo-
mérée suu.

MOUZOK. Géogr. Affluent de droite de la

Meuse, passe a Neufchâlcau.
— mol'zon. Ch.-l. do cant. de l'arr. il»' Sedan

(Ardennes); 1,900 hab.

mouzowat. s. m. Métrol. Monnaie de
faible valeur usitée dans le nord de l'Afrique.

On dit aussi mouzouna.

MOVIBILITÉ. s. f. S'est dit pour \n; ivj-

bilité. Les maires n'eurent garde de rétablir

la movihilttè des charges. [Montes [.

MOVILAMHE. s. f. Bot. Nom
à fouilles ternées, que l'on aséparées du genre
cl iSortie.

MOVI IV. s. m. Moll. Espèce de bucarde.

* MOXA. s. m. Tissu cotonneux que les Chi-
nois • t les Japonais préparent avec les feuilles

desséchées de l'arthémise de la Chine. Il fonl

avec le parenchyme de ces feuilles une espèce
de cône dont ils allument le sommet, et dont
ils appliquent la hase sur une partie du c irps

qu'ils veulentcautèriser.Beaucoup de matières
combustibles sont employées au même usage
par les autres peuples. Les Arméniens em-
ploient l'agaric du chêne; les rhe«salïcns, la

mousse ; les Lapons, le bouleau réduit en pour-
riture; les musulmans, le coton carde, etc. C'est

cette dernière substance, roulée en cylindre,
que l'on emploie communément en France L 1

cautérisation produite par le moxa a pour but
d'exciter fortement le système nerveux, de

une irritation, de produire

une dérivation, etc. Appliquer le moxa. Appli-

quer deux ou trois moxas. Avoir recours au
moxa. Proportionner le volume du moxa à l'é-

ten lue de l'escarre que l'on veut produire. Le
moxa est un ag-.-nt douloureux sansdoute,mais
beaucoup moins qu'on ne l'imagine en général,

et qui a une action puissante lorsqu'on l'em-
ploie d'une manière énergique et soutenue.

1;
1

— Fig. Aucun spleen ne résiste au moxa
qu'on se poseà l'âme en se donnant une manie.
II. de Balzac.

MOXIBURE.s.m. Chir. L'agent même de
la moxibustion.

MOXIBUSTIOX.s.f. pi s ti-on;

et. fr . moxa; lat. ustio, brûlure), dur. Appli-
cation d'un moxa, cautérisation pai u^ va \a.

MOXOS s. m. pi. Géogr. Peuple de la Bo-
livie, dans les Andes et sur le Mamoré.

mov. Géogi Ch 1 de cant. de Farrond. de
Saint-Quentin Aisne ; 1,200 hab.

MOYA. s. m. Miner. Argile sulfureuse vol-

canique d'Amérique.

MOYAC ou MOYAQUE. s. m. Ornith. Oi-

seau du Cana la, gros comme une oie.

MOYAU. s. m. rechn. Poutre qu'on met sur
ire pour le soumettre a l'action du pres-

soir.

*MOYE. s. f. [du lat. média, moitié, et non
du vieux fr. mate, mol signif. monceau), Ma-

Coui lie ten Ire qui se trouve dans la

pierre, et qui la fait déliter.
||
Surface tendre

d'une pierre dure.

MOYÉ, ÉE. adj. Techn. Qui contient dos
:. iyes. Pierre m iyèe.|| Se dit aussi d'une pierre

de taille sciée en deux.

* moyen, i:\xk. adj. du lat. med
qui est au milieu). Qui tient le milieu entre
deux extrémités. Être de moyenne grandeur,
tle moyenne taille. Être de moyenne grosseu .

Les souvenu-- de l'âge moyen sont toujours
moins vifs que ceux de la première jeunesse.
.î.-.i. Rouss.) Dante était de stature moyenne.
La Mennais.)
— Qui lient le milieu entre deux choses ou

deux personnes de nature différente. Les in-

venteurs sont d'une nature moyenne entre les

hommes el les dieux.

— ('.lusse moyenne. Classede la société inter-

médiaire entre le peuple, ou ta basse classe, el

la noblesse, ou la classe aristocratique Lcgou-
vi rnement du monde semble appartenir aux

taux classes moyennes^CV.
Hugo.
— Médiocre, tle peu de valeur. L'éloquence

a peu de prise sur les esprits moyens. E.About.]

— Qui est indifférent sous le r ipport du bien

ou du mal. On vont qu'il n'ait point admisd'ac-
tions moyennes dans la moralc,el qui ne fussent

bonnes ou m iiivaiscs. [La Mothe Le \
1

— Femme de moyenne vertu. Femme d'une

conduite suspecte^d'une réputation équivoque.

Quelques dames de moyenne vertu, mais du
monde. (SI Sim.)

— Anat, Moyen adducteur. Muscle situé à la

partie interne et un pou anléi ieui • de la<

— Ane. jurispr. Moyenne justice. Y. justice.

|1 Moyenjusticier, Maj tl placi entre le haut
et le bas ju 1 iciei

.

— Arithm. Termes moyens. Les deux termes
du milieu d' une prop
— Astron. Temps moyen. Le temps calculé

dan-- la supposition quau bout de tout. -s les

vingi -quatre heures lesol

lemenl au mèi idien où il était le jour pn ê-

dont. il y a quelques joui clans l'année où le

temps moyen s'accorde avec le temps vrai ;cela

n'a lieu que quatre fois. Régler une horloge
sur le temps vrai sur le temps moyen 1

;. i .1 nde dînéi ence en 1 est de dix-huit se-

c n les si n dixii mes . la plus grande différence
en plus va jusqu'à trente secondes, mais il y a
compensation pai faite au bout de l'année, abs-
traction faite cependant d< s équali ms plané-
taires el des petites vai iations séculaires.

||

Anomalie moyenne d'une planète. Di tance an-
gulaire à l'aphélie et au périhélie, en suppo-
sa ni qu'elle se meuve ri ins un cercle. D

moyenne d'une planète. Diamètre trans-
versal de son orbite. 1| Lieu moyen d'une pta*

Lieu ou devrait se trouver cette planète
si elle n'éprouvait pas des perturbations dans
son mouvement. |j Longitude moyenne du so-

leil. Lieu de l'éclipliqui il se trouverait a

chaque instant si. a partir de son passage par
l'apogeo. il marchait d'un mouvement unifor-

!
/ , ment moyen d'un astre. Celui que

: isidère indépendant L 1 igalilés

t[ui le rendent plus ou moins prompt.
— Balist. Moyen écart. Nom donné à la racine

1 : le la moyenne entre les carrés des
écai Ls, dans les questions dos probabilités du
tir. Il

/''oint moyen. Point par lequel passerait
la résu liante des forces égales et parallèles de
toutes les balles qui onl produit des trous dans
la cible.

— Gva.mm.Yerbe moyen.Verbe qui, dans quel-
ques langues, le grec par exemple, participede
1 actif el du passif, soil pour le sens, soit pour
les terminaisons. Cependant il est plus exact

111 il 1 épi m I a notre verbe indii ecte-

ment réfléchi, comme/0 me flatte le front. \\ Voix
moyenne. Série de formes dos verbes grecs qui
impliquent toujours une idée de réflexion, tle

retour direct ou indirect de l'action sur son
auteur, sur le sujet.

||
Aoriste moyen ou second.

Aoriste que quelques grammairiens ont voulu
rattacher a la voix moyenne; ce n'est qu'une
se ifi i

1

1 'i me l'aoi iste acl if, q ni existe seu-
lement dans quelques vei bes. || Parfait moyen.
Nom donne improprement a une forme de par-

fait qui a la terminaison active en a, et la si-

gmii :ation également active. Le prétendu par-
fait moyen est un parfait second.

— Ili-t. Moyen âge. Le temps qui s'est ê

depuis la chute de l'empire romain, en 475,

jus 1
u 1 la prise de Constantinople par Maho-

met II, en 1153. Beaucoup de chronologistes ne
le font commencer qu'a partir de l'avènement
deCharlemagneàla couronne impériale en 800,

parce que c esl peu de temps après que com-
mença la féodalité. L'époque qui préce 1

. de
de iTô à 800, esl appelée alors temps barbares,

à cause des invasions des peuples du Nord, fré-

quentes a cette époque. Quelquefois aussi, en

uxant le moyen âge a la chute <h- l'empire ro-

main, on le divise en deux parties, les temps
barbares et les temps féodaux Au milieu des
troubles du moyen âge, les lettres, les arts, les

sel le commerce s'effacent presque en-

tièrement de la scène du monde. Le réveil de
la littérature propre du moyen âge date de la

lin du xir siècle. De tous les arts, l'architec-
1

re esl les ul qui ait atteint, au moyen âge,

un haut tlegré tic perfection. Les autres arts ne
font que pôin Ire en Italie vers la fin du moyen
âge. La science du moyen âge esl pauvre et

naïve, surtout dans les premiers temps, mais
i n p 1^ absolument nulle, comme on l'a pré-

tendu. Le médecine et l'histoire naturelle sont

presque considérées au moyen âge comme le

la sorcellerie.

— Adjectiv. Déjà la moitié des cérémonies
celtiques, païennes ou moyen âge que j'ai vues

encore en pleine vigueur dans mon enfance, se

sont effacées. (G. Sand.)

— Hist. littér. Auteurs de la moyenne latinité.

Ailleurs qui ont écrit depuis le temps de Sé-
vèn , ou environ,jusqu'à la décadencede l'Em-
pii c.

— Log. Moyen terme. Partie d'un syllogisme

qui serf a unir les deux autres, à en prouver
la convenance ou la disconvenance.
— Par extens. Il n'y apas de moyen terme

entre l'imposteur et te prophète. [E. fienan.)

— Fig. et fam. Moyen tenue. Parti moyen
qu'on prend pour terminer une affaire embar-
rassante, pour concilier des prétentions oppo-
sécs, Proposer, prendre un moyen terme.

— Mar. Moyen parallèle. Cercle parallèle à
l'èquateur passant par la latitude d'un point

lu méridien a égale dislance de deux autres
points de ce méridien.

— Mécan. Force moyenne. Force qui est pro-

1 u : onnelle entre deux autres.

— Mètéor. Moyenne région de l'air. R

de Pair intermédiaire entre les hautes el les

b 1 ssi - régions Les météores se forment dans

la moyen ie ré m de l'air.

— Miner. Se dil d'une variété de chaux car-

bonatée composée de deux rhomboïdes qui fo
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frenl comme deux moyens termes entre deux

— Nuinism. Médailles de moyen brou

moyen bronze

md, le moyen,

cl I" petit I i

— Ornith. Moyen ilnc. Espèce de chouette.

—thys.La température m '

..parle nom-

—moyen. - nt le milieuJ'en veux
et du petit.

_ Écrire en moijt i " :riturc

grosse ni Une, qui est entre les

— Gramm.La voix moyenne. Le moyen n'exis-

— I, cjui sert à unir

i
. lans le sujet,

lui-même l'attribut. Le moyen de
... est laux.

— Mathém. Chacun des deux '

lieu d'une pro] Dans toute p
extrèmi

H

Dans une p
<

— moyenne, s. f. Hathém. N

1

I

U lenne proporl

met iq

il i/enue proportionnelle arilh-

cé le autant la plus petite qu'elle est

surpassée par la plus grande On dit

mearithméli
e.liuai :n

.

pic que

la „,..
,

i
, elle. On dit aussi »

lionntlle. moyen proportionnel, moyen

proportionnel et gè

— Par anal. La moyenne de la moral

s ipéi icureaujouid

En moyenne. F.n faisant la i

les unes par

iii en moyenne de trente à trente-

in. Proudhon

On a lita Imis, s., us le nom de remèdes, des

i nces qui avaient été fixéi moyenne a

,,,,/. trenli leu: ii mes. (L. Blanc.)

— Ane. mar. Nom de deux petits canons de

2 kil.i
"

:

'' b die, que l'on plaj lit

ilcre.

— Typogr. Moyen
n. r

était 'l environ 100 poinl typographi

* MOYEN, s. m. '-i lal.,medianum, employé

p luemedium .Cequi sei i p ni pai veniràquel-

qii. Un B mauvais moyen. H
i |

... p , a infaillib e. natu-

rel, surnaturel. Chercher, trouvi

employer un Proposer,

nir un i
n s

1

,-.- meer, p

pardi
... csinoyei

de faire quel [U lose. Savoir un

,. , |i n, . .. i,' moyens di

famille
i

i

pour réussir. Pai
i la mê lin. Qui Lia it les

:, .i . i 'ir volonté. B i
i

i, i,. . ] ii |i faibles moyens

et la fausse pru lence des

homm Fi h.)L amb l on ivilil el dégra le

elle le conduit a une fausse

e p u |i mon I
" fon]

table Ma J<

d'appi endre par quel moyen vous -n

i i
.

.

i p lurobtenir
... t le m -r e et de vivre

, i j :. J i
i.-i que

I

létes onl multiplié les moyens de plaire.

r. ; mdent de
p que tou-

parci
i

I

tycti dans les '

>
i léréi Sal

van
p i

.

Mon péri

— Fam. Lesgrand ci cs-

n

iloyanl les grands moyci

— Les petits moyens i

faibles pour arriver au but. Un homme h ibile

lut i,. aucoup avec de petits moyens. Le i ar-

dinal de Fleury, qu
dont le cai aclère éla

i4i.au le i hi si par de petits moyens, mit de
i économie dans cette guerre importante. (Vol-

taire.)

— p. .u n . ia tulté il'- faire quelqui

Aval- le moyen de faire quelque chose. Je vous

MOYE
prie de faire cela, vous en

i i n'a q
it-i i. i

le se tromper, i croireplusfln

que les autres. [La R

— // n'y a pas moyen défaire cela, il n y n ;><i>

moyen. Lachosi
Il n'y avait plus moyen de

—V.llipliq. i

• '

moyen? quel me
le moyen de : .

qucj'y parvii yen d'y réuss

— Entremise, aide, assi

obtenu cet emploi parle™

que j'ai été a Imis dan -
' ' "

par le moyen de l'intrigue, de la

flatterie. (Id.)

Par ce moyen les

Que celui ipi'ils croyait

À 1 intérêt commun ,

M.UME.)

— Loc. prov. La finjustifie les moyen i M

.: justifie les acl

qu'on s'est proposé '-u le

.
i'

r, Il ne faut reculer devanl

— Ane. jurispr. Juridiction il

,
i parle-

ment sans moyen . c'esl i

h s deux a la-

i
.i I.

ni. Succéder par moyen. S l ir par

. . omme un p
"' pe-

1

tûmes, de payi r le rai liai a i

— Juin Y, m. nu tl

rvent à obtenir un avanla

p ir n mplii . M i fen pour compter.

i simples.

— Théol Moyen court. Sorte d'oraison où
. demande à i

i e 1 I
'U m .i'- il' lil qu

le moyen court contenait les mystères de la

plus sublime dévotion. M de Maint.)

— Au mniien de. loc. prépos. En consé-

quence de, avec, par On lui a donné mille

yen .1" quoi il *ca I.

len il'- 1 i démarche que je ferai poui

ii lettre que vous écrivez,
i

— moyens, s. m. pi. Richesses, faculti

:

1

bles Emploi qui ajouti le quel-

qu'un. Contribuer chacun selon s-s moyens.

— Moyen.', d'existence. Re [ni per-

mettenl I
enir à propres 1

L'empereur les quesl i
nie sur leurs

moyens d'existence. (E. Renan.)

— S'emploie quelquefois ausinguli r

% ,i ...:, pi je moyen de donm i E le

n'avait pas le moyen do la mener à Pari s pou

lafaire voiràdes chii u ii M" G

— Facultés naturelles,morales ou pli

Enfant qui a pi u de n ryci Ji

ittise; i! n'a pas assi / de moyeu
i

jouer : i
l

i i Picard.) Il avait besoin de

tons ses moyens pour le soii L Ha

I lit est que, lorsque son pèreètail là, le mal-

i < Jacques pei i lil I iu i i es moyens. [A.

Il, uni. i

Moyens physiques. L i figure, la i

,,
,.,..,

,
;. ,. te '

I
i' autre qu dites du c n ps

ent ]
i," en faveurde qui

|

— Art milit. Moyens de guerre I

:e •

'i Etat, une i
te, un gène

, rela uei n L'i

faire p m attt in Ire H i avail

, ses moyens de guei ri - De Sègur.

_ Législ et Financ. Voieset ' esre

le l iul renreque l'État applique • i

D , i le budget des vo

— Pi il I.

, lusions que l'on a posées P

produire ses in tyens dans i requête. Les

, i i moyen d'appel, d'intei vention.

yens de nulliti

i.

I
iête Déduiri I

ire vi-

ens, itéfuter les moyens. N'-' pas

plaider ses moyi n

— Svn comp. moyen, voie Lepropredela
i ,,

: de Iracer ou de n laman he i

,i, a a faire; le propredu moyen est d'a-

exé tuter, de produire l'elTct.

JIOYEN-ÀGISTI '
' v'i i h 111

, apparticnl au mi ten à ;e. Dui i

!eap issé du tlièà-

i
: La la grande

i ichard-I. ifosse.)

Subsl inliv. Dan la rouraine se

: i , Imitable m mu
ell

par la se tte littéraire i - moyens-âyistes. H.

le Bail

MOYENMOÛTIER G Comm me du
1

h al).

MOYKWAVI
lu v. M lyenni r. Au I

ne de 1 int. Re-

mettre mille francs ù quelqu'un, moyennant

MOYR
quoi l'on est quitte. Venir à bout d'une chose

moyennant la grâce de Dii

uni quoi, votre salaire

Sera force reliefs de toutes les façons. (La Font.)

— Moyennant que. loi:, conj. A condition que.

MOYENNE, ÉE. pari, pass.du v.Moyenner.

A modement moyi

I

Réconciliationm yennée.

» MOYENNEMENT. adv.(rad. moyen Be-

rnent riche. Gelaest

. Il vil illit.

— En prenant un terme moyen.
— Modérément. Désirer sans mesun

r que moyennement.

be.)

* MOYENNER.v.a. l™conj.(rad.ffl

Vieux el fam. Pi par son

;
modement, une

entrevue, une réconciliation entre deux per-

i lii m et ii irfaitqu'elle nous

malien»; a I
i ... : avi rtis lil Gombaut

iijenner la paix entre les rois ses voisins

i , net. .le disais que je ne sa-

vais sur quoi fonder cette assurance qui nous

lemenl si précis. (Pasq.) On
is Huilier une entrevue, un accord,

etc.

— Se disait neutralemcnt pour Tenir le mi-

lieu.ètre aui I

•Uecon-

séquence de commencer par un theâlre.min/CT»-

nci par un soutien et finir par un sanctuaire.

leur, puis en faire un

lix, et (inalemenlun sacrisi- u corp-,-

saint '

i ml i i
i P» manger,

moyennant par planter, et Unissant parbatir.

i

— Pop. Il n a moyen de moyenner. Il est pos-

sible de faii i une chose.

— SE moyenner v. pron. Etre procuré par

,

I

qu'un. Cet accommodement

_ Si pi parer, se réserver. Les pères, en

m leurs enfants, semblent se moyenner

immortelle. (Pasq.)

MOYENNEUR. s. m. S'estdit pour Média-

teur, pacificateur. ||
Entremetteur. ||

Interme-

11 v a un seul moyenneur entre Dieu

et les hommes, Jésus-Cht ist. Les parlements

de France qui se disent moyenneurs entre le

el ses sujets. Noël du l'ail.)

MOYENNEVIXLE. Géogr. Ch.-I. de cant.

de l'air. d'Abbeville S imme : 1,000 hab.

MOYEN-SUS-M IXII.I.O-LABIA1.. s.

m. Anal. Nom du mus :1e in si' ou releveur

.le la lèvre supérieure.

MOYER. v. a. I" conj. frail. moye Techn.
Scier une

suivant la moj e.

— se moyeu v. pr. Etre fendu en deux avec

;
le taille se moient.

MOYÈRE. s.f. Agric. Marais couvert de ro-

seaux.
— En Champagne, Échalas ou paisseaux li

-

la mativaisesaison.

MOYETTAGE s m, rad. moyeller). Agric.

.
: CtlO.

mov il 11: s. f. ri l v. frai

\ . p lite meule provisoin

f,„. .1 . pour garantir les b - le

1 1 pluie.

MOYETTÉ, ÉE.part. pass.duv.Mo

S
1

, npl. a Ijecliv. Blé moyetté. Luzerne moyet-

tée.

MOYETTER. v. a. I" eonj. Mettre en

Lte. Moyetter du seigle. Moyetter de

l'orge.

* MOYEU, s. m 'pr. mfli-ïV»;du lai. '«»-

... . pièced •

de foc qui tourn i a il ur lit I i
»u u p

"' I' r 1
'

'

elle est travei i et qui, I u-m.int le m i o

la roue, porte tous les ni iàsa

fi m u de i me M yi ux [

hors du i

'

lu moyeu. M
,.,. ,,,, |es i«o le v lire c irrosso

. uii il que von

n'.ui pas été faitexpressémenl pour vous por-

ter il un lieu a un autre? (Volt.)

_ p, ,
|, cha 1; olution aurait mar-

ché, i '

p ;il
- de i

qui venaient jus-

qu'aux moyeux. Fréron.)

_ ,i| , yé dans le sens de Milieu:

_ M,-, .m. Pi tentrale sur :

nent se réunir toul parties qui doivent

tourner autour .i un a ( mmnn.

I
. , i,,,. Nom donné par les treillairistf-s a

un v.,,, ,|. boi i
sur lequel on attache les

les Heurs.

* MOYEU, s. m. Jaune d'un neuf. Il y a des

n ont deux moyeux.
- En N rmandie, Noyau en général. Un

moyeu de pi m I
i d'abricot.

* MOYEU.s.m.Prune i file piesa couleur
moyeu Pot de moyeux.

MiiYl.t si :.
:

;
i - est d'il d'une pierre

Ici nferm inl une moye.

mu o ... m. pr. FM«-t'd . Mélrol. Mes

rains, qui estempl i

MOYRAZÈS Géogr Comm. du cant. etde
u lez tveyron : -M'inhab.

MOYUIEUX.S.m.Forlif. Nom qu'on donnait

MUAB
aulrefois à l'espace laissé entre le pied du rem-

MOYTON. s. m. Mètrol. Ancienne mesure

MOZAMUÉ. s. m. Nom vulgaire des plan-

enre cléome.

MOZAMB1QUI dede
i t portugais sur la c ite E.

: !.. i
-

' 10» 1 46

dagoâ la ï , i ire -Ma [uez.Sol fertile.Su-

191,000 kil . p 'p.-

350,000 liai>. Les in ligènes s,,m ii

dehors des villes lu littoral : Mozambique
ila, Télé,

rnhambane, Lorenzo-Marquez. C'est un pays

el sain à L'intérieur, mais le lit-

toral est bas, marécageux, très chaud et insa-

lubre l cultivent lesorgho, It

let, le riz, les fèves, le colon, le tabac, le café;

au sud, ce sont des tribus cafres; au nor.l. les

i jres; les plus remarquables sont les Mo-
La capitainerie se divise en 5 parties ;

Sofala,Sena, Quilimanè, Mozambique,Delgado.
— mozamkiol'e. Ch.-I. de la colonie de ce

nom. Port sûr, mais d'un accès difficile, il cx-

, or, gomme, peaux de tigre, écail-

|, , i. ni : S. DUl.l hah.

— Mozambique Canal de . Canal formépar
l'océan Indien, entre Madagascar a l'E. et l'A-

frique à l'O.; large de U00 kil.

MOZ IMBRUN. s. m. P'narm. Suc d'aloès

té de l'Inde.

MOZ IN. s. m. Bot. Petit fruit de Ténérifie

qui donne une sorte de miel.

* M«iz IRABE. s. i g. (de Par. mosta'rib,

Nom ilonne aux chrétiens d'Espagne
soumis aux musulmans.

— Moziiniti i n ist. Dialecte de la

langue ai lit autrefois parle enEspa-
gne.
— Mozarabe, adj. 2 g. Qui appartient au

culte des Mozarabes. Missel mozarabe. On dit

aussi mozarabique, dans ce sens. La liturgie

. Acad.)

— liist. ecclés. lui mozarabe. Ordre présent
! ,:. es cêréi rieuses descln

t [ue et d'Espagne. Avant le vin* siècle,

il s'app lait yothique. Dans le xi" siècle,

pes, aides par les rois d'Espagne, l'abolirent

presque entièrement et y substituèrent

main gallican. Le cardinal Ximènès rétablit à

Tolède, en 1"> ( U. le service mozarabe dans la

ande régularité.

*MOZARABIQUE. a Ij. 2 g. Qui appartient

irabes.

— Diplom Écriture mozarabique. Se dit pour

É :i iture wisigothiqtte.

moz VItITE. s. m. Hist. ar. Membre d'une

tribu ai ab

— Nom qui a été donné, en général, à tous

M i: lus des Ismaélites nomades.

moz xit'f (Jean-Chrysosl ime- Woll
.

, ,
i

;

.,:, c positeur allemand, né

, Salzl mu'.*, 1756-1791. Ses principaux opéras
il an sérail :les .\nies

i . /i : j i;C<m1 (an lutte; la Flûte en-

chantée ; la Clémence de Tttut M..mi a

ileu lans ions lesgenre
sinon, s.m dernier œuvre a été un Uniment

qui fut chanté d'aboi là

MOZÉRIEN,ENNE.adj. de ttozer, n. pr.).

Phys. Se dit des images formées sur une pla-

que de verre mise en présence d'une gravure

ou d'une médaille.

MOZET. Géogr. Comm. de la prov. et à 12

kil. de Belgiqu 2,300 liab.

MOZETTE. s. f. Cost. eoelés. V. musette.

MOZINNA. s. m. Bot. Genre d'euph il, i-

cées crotonées, établi pour des arbrisseaux du

Mexique.

MQUINWARI. Géogr. V. KAZBEK.

MM' \. Géogi ni ière de Russie, arrose les

.
i i

,

:
, |c v ig iro i et s..

jette -I ins le lac llmen; cours de 500 kil.

MU.s.m Gramm. Nom delà douzième lettre

de i alp «bel i).||l numéri-
ni supérieur adroite '

. celte

lettre vaut i'1,.1 avec l'accenl inférieur à gau-
i h insun a .

un vaut li. || M dé • uzième

clianl de lllia I el !"
Ml". UE. part, pass du v. Mou - mpl

adjectiv. Pei^sonne mue. Chose mue. L

mosphéi produil

son, imouis, pi il ne renc ntre sur |

un coi psqn ibi c. Il

_ p, ,

j

,, .u suite d'une imp
morale. La par la grâce n'a pa-

on' d'y résister, l'asc.)

- Mû de.

Apparemment elle leur fit entendre

i
mi ;.•. d'un appéUi it'enlani,

portée .» i.ïcher d'eirc sainte.

[La KoHTAin.)

—Ma par. Les hommes Font très souvent

mus par deux principes >pp >sés, l'intérêt et la

i. te. Comment peut-on c i sidérer

i êtres ivanls comm ma-
, fini lu hasard et mues [

i eu les V Virey.1

_ (l , i
,

, S dit des syllabes qui
. nées 'i une l une voyelle.

Ml VB1LITÉ. s.f. Néol. Qualité de ce lui

est muable.



MUCI
* MUABLE, adj. •-! f.(ét.lat.,jw«/a&«w;de

mutuie, changer). Inconstant, sujei au change-
ment.Le vent est muable La volonté est muable
en ce monde. Jurer de s'aimer toujours, c'est

affirmer que deux êtres es ientîellement mua-
blés ne changeront jamais [Boisto.) P<

charmant, volage, muable, variable, mais tou-

jours payant. (P.-L. Cour. Peu u iité

MUABLEMENT.adv. rad. muable). D'une
manière variable et changeante. Peu usité,

MUâge. s. m. (rad. muer). Ane. coût. Chan-
gement, mutation.
— Techn, Syn. do mutaue.

*MUANCE.s.f.(rad. muer). Mus. ane. Chan-
gement d'une note en une autre pour aller au
aelà des six anciennes notes de musigue, soil

en montant, soit en descendant, Depuis l'adop-

tion de la note fi, qui complète la gamme, on ne
se sert plus tle muances.

;
Système des muait-

tes. Manière d appliquer aux notes, du clavier

jes noms ou différentes syllabes en usage de-
puis Guido, de manière a faire toujours tom-
ber Ifs syllabes mi, fa, sur les deux degrés for-

mant un demi-ton. ||
Table des muances. Table

dans laquelle étaient rangés, en trois colonnes,

tous les changements de nom que subissent
les notes du clavier suivant les muances duô
mol au b naturel, etc. La table dos muances
s'appelait aussi main harmonique.

— On dit aussi que la voix des enfants est en
muante, quand elle commence a prendre un
son K.ds grave.
— Fig. Se disait autrefois dans le sens de

Changement, nuance, u Us ne craignent point

ces muances, »di( Montaigne, en parlant des di-

gressions des anciens, et ont une merveilleuse

grâce a se laisser ainsi rouler au vent ou a le

sembler.

L'air était peint de cenl couleurs',

Jamais parterre plein <ie fleurs

N'eut tant de sortes de muanett. {L\ FONT.)

MUANT, part. près, du v. Muer.

MUANT, s. m. (rad. muer, .Techn, Bassin qui

fait partie d'un marais salant.

MUAItD. s. m. Jeune homme dont la voix

est en mue. Inusité.

MUATTALÉ. s. m. Relig. mah. Nom d'une
des six classes dans lesquelles se rangent les

soixante-douze sectes mahomètanes.

Ml BAD-MUBADAN. s. m. Relig. pers.

Nom du chef de la religion des anciens Parsis,

avant la réforme de Zoroastre.

MUBASCHIR.s. m. Hist. ott. Messager du
gouvernement envoyé dans les provinces de
l'empire turc.

MUÇÀLLA. s. m. Sorle d'oratoire établi

dans les campagnes, le long desgrandes routes,

et où les musulmans, surpris par la voix du
muézin, font leurs prières et leurs purifica-

tions.

MUGAMIDE. s. f. Chim. Composé obtenu
de l'acide mucique.

MUCATE. s. m. Chim. Genre de sels pro-

duits par la combinaison de l'acide mucique
avec une base salitiable.

MÙCÉDINE.s. f. (et. lat., mueedo, moisis-

sure). Chim. Matière azotée et sulfurée qui se

trouve dans le seigle.

MUCÉDINÉ, ÉE. adj.fétym. lai., mueedo,

moisissure). Bot. Qui ressemble à une moisis-
sure. || MucÊDiNÉEs. s. f. pi Groupe de ch im-
pignonsqui renfermeles moisissures, Ce sonl

des végétaux qui ont l'aspect de tubes plus ou
moins allongés, simples ou rameux, croissanl

et vivant sur des corps le plus souvent en
décomposition, tels que les pierres humides,
les matières en fermentation, les bois qui com-
mencent à se pourrir.

MUCHARUM. s. m. [pron. mu-ka-romm).
Pliarm. Nom qu'on donnait autrefois à un in-

fusum aqueux de roses, édulcoré et évaporé
jusqu'à consistance de sirop.

* MUCHE-POT (À). V. musse-pot.

MUCHETEXPOT (À LA), loc. adv. Pop.

Se dit pour A musse- pot.

MUGHIR. s. m. Officier de l'armée turque
./ont le grade équivaut à celui de maréchal.

MUCIA. Famille plébéienne de Rome dont
es membres portaient le sui nom de S

en mémoire du guerrier qui se laissa brûler la

main droite. Cette famille est surtout célèbre
par les habiles jurisconsultes qu'elle a produits.

Elle s èteigntl sous les empen urs,

— La loi Mvcia fut décrétée sous les auspices
deLicinius Crassus et de Quintus Mucius, l'an

659 do Home. Elle est plus connue sous le nom
de Licinia,

MUCI wt's Licinius Crassus Dives).Grand
pontife et jurisconsulte romain.Ris de Mucius
Scaevola, fui adopté par Licinius Crassus. Con-
sul en 131 av. J.-C, il alla c battre Ai

de Pergame, fut battu au siège de Leucé, fut

pris et se Ri tuer par un des rhraces qui le gar-
da enl, 130.

MUC1D W Géogr. V. uussidan.

MUCIDÉ, ÉE. adj. Bot. Syn.de MUCÉDINÉ.

MUCIEN, i:\m: adj. Hist. rom. Qui ap-
partient ;i la famille Mucia.

— Dr. rom Caution muctenne. Nom que l'on

donnai) quelque foisà la satisdation.

— mociennes. s. f pl.Antiq Fêtes instituées

pai les peuples de i Asie Mineure, en mém
du prêteur Q. Mucius Scœvola,qui avait gou-

II

MUCO
vernè cette province avec une rare équlti

l'an 95 av J.-C.

mi « 1 i \ Muci mus Licinius). Consul en 52,

70 et 75 ap. J.-C, Disgi icic p u Cl tude, il com
mari i tii en Syrie à la mon tle Néron, 68 Vy ml

enga i Vespasi m à revendiquer l'empii e, il

m u h i sur i Italie, battil les Daces en pa ini

et entra à Rome, où il exerça la souveraineté

ju |
i .i l'arrn ôe du prince.

HUCIES s f. pl.Antiq. Syn.de uuciennes.

MUCIPORME. adj. -l g, Pharm. Qui prend
les formes du mucus.

* MUCILAGE, s. m. (radie, mucus). Chim,

Substance de nature visqueuse et nourrissante

qui est répandue dans presque tous le

taux, el qui se trouve en plus gran le quanti Lé

. racines et danslessemem esqui
les autres parties, c'est un principe immé li il

des végétaux qui diffère de la gomme en ce

qu'il est insoluble dans l'eau froide et très peu

soiuble dans l'eau bouillante, qui le trans-

forme eu une masse gonflée et visqueuse. On
eu fait un fréquent usage pour préparer les

cataplasmes émollients et la plupart des ti-

sanes adoucissantes.
— Liquide épais et visqueux formé parla

solution ou la division d'une e dans l'eau.

Les mucilages participent des propriété

émollientes et relâchantes des substances qui

servent à les former. Tantôt ils servent

hicule ou de lien à des pâtes plus ou moins
solides, tantôt ils maintiennent en suspension
au milieu d'un liquide des corps qui, étanl inso-

lubles par eux-mêmes, s'en sépareraient sans

cet intermédiaire. C'est ainsi que, dans les la-

boratoires de pharmaciens et de confiseurs,

on se sert de mucilage de gomme adraganle
pour fabriquer la plupart des pastilles ou ta-

blettes dont le sucre forme la base.

— Mucilage animal. Hucos.||On a aussi don-
ne le nom de mucilage à des substances ani

maies qui se comportent avec l'eau comme les

matières végétales de ce nom.
— Bot. Syn.de mêrule.
* MUCILAGINEUX, EUSE. adj. Qui con-

tient du mucilage. Racine, plante mucila^i-
u' use.

— knal.Glandes mucilagineuses.Glandes des-
tinée à filtrer des humeurs visqueuses.

— Bot. Qui tient de la nature du mucilage.
Se dit du périsperme, lorsqu'il a. étant encon
humide, la consistance d'une substance gom-
meuse un peuramolUedansTeau^commedans
le convolvulus.
— Pharm. Se dit des potions qui contien-

nent une grande quantité de principe gom-
meux dissous. L'eau de guimauve, celle de
graine de lin,peuvent être offertescomme exem-
ple des tisanes mucilagineuses. || On appelle
abusivement mucilagineuses des tisanes qui

sont gélatineuses, comme l'eau de veau, d'

poulet.
— Substantiv. tin mucilagineux. Des muci-

lagineux.Lesmucilagineux sont employés dans
les maladies avec irritation ou inflammation,

tantôt à l'intérieur, tant il à l'extérieur, en lo-

tions, bains, cataplasmes, etc.

MUCINE. s, f. Chim. Substance m u

neuse qui accompagne le gluten dans les vé-

gétaux.

MUCIPARE. adj. -i g. [et. fr., mucu$;\&l.

paria, j'enfante). Anat.Qui produit du mucus
Crypte mucipare. Follicule mucipare.

MUCIQUE. adj. Chim. Se dit d'un acid

produil par l'acl ion rie l'acide nitrique sur l -

gommes et sur le sucre de lait.

MUCIUS st: EVOLA.V. scfiVOL*..

MUCIVORE. a Ij. 2 et. 1 it., mucus, mu-
cus ; voro, je dévore . Entom Quivitdemucosi-

,ii
i [vores. s. f pi. Se. mj., n de la famille

dos myodaires mésomydes, comprenant les

espèces qui vivent de sucs végétaux et ani-

maux en d lion.

MUCO. s. m. Bot. Espèce d'arbre de la fa-

mille des malvacëes, dont le fruit, recouvert
d'une écorce épaisse, est rempli d'une chair

blanche, fermeet bonne à mangi r

MUCOBROMIQUE. adj. (rad. min

brome). Chim. Se dit d'un acide produit pai un

mélange d eau el d'acide pyromu
el ad litionné di brome.

MUCOGELE. s. f.(èt. fr., mucus ; gl

Utmcui . l'a t Ici Tumeur formée pardu mucus.

MUCOCHLORIQUE. adj. (pr mu-ko-klo-

i ike ; i ad. mucus, el chlore ,
Chim Se dil d'un

acide produit par l'ai i l< pyrom |

lionne de chlore.

MUCOL. s. m. Pliarm. Mucilage considéré

c excipient.

MUOOLlTE.s.m.(rad.///f/<7>/UMiann. Muci-

lage mé licinal.

mi COLITIQUE. adj.2g.(rad. mucolile).

Pharm. Se dit des médicaments qui ont pour
excipient un mucilage.

MUCON \ i i: s m Chim Sel obtenu de
l'a ùde mue nique combiné ai ec une base s i-

lifiable.

MUCONIQL'E. adj. Chim. Se dit d'un acide
obtenu par l'ébullition de l'acide

inique a\ ec i hydrate de baryte.

MUCO-PURULENCE. s. f. Palhol. Étal
muco-pundent

MUCO-PUUULEXT, ENTE. adj. Palhol.

D'où s'échappe un mucus mêle de pus.

MUDA
MUCO-PUS s. m. Moi. Nom donné au mu*

eus quand il acquicrl 1 1 couleur du pus.

MUCOR. s. m. (mol lai si fnif moisissure ,

Genre I
. pe de la famille des mucéd 1

1

lequel on ran reail lutrefois toutes h e pài i

. impignons qui sedèveloppenl ttrl

u décomposil ion.

mi CORÉ, ÉE. adj. Bot. Û«i ressemble à

un mucor.
|
mucorees t. pi. Groupe de mu-

ei ,o, ml pour type le jeni e mucor.

MUCORIFÈRE. adj. l g. [et. lai., mucor,

:. ...
i

. ittre; ferre, porter . Bol Qui poi i

iures ou des appendices semblabli
dos moisissures,

MUCORINÉ, ÉE. adj. Bot. Syn. de m i

DINÉ.

MUCOROÏde. adj 2 g. (et. [r.,muco; .
i

aspect). Bot. Qui ressemble a une moi-

sissure.

MUGOSINE s. f. 'rad. munis). Chim. Subs-

tance qui se trouve dans les sécrétions mu-
queuses.

* MUCOSITÉ, s. f. du lat. mucus, morve
Fluide visqueux que les membranes m .

sos sécrètent, en plus ou moins grande quan-
tité, dans leur état naturel et dans leur él it

d'irritation. La mucosité des narines, de l'es

tomac, des intestins. Les mucosités sont d'au-

t ml plus al dantes en gém rai, qu'on esl

moins avancé en à^e. Chez l'enfant naissant

tout est mucosité ; ses os, ses muscles, etc.,

sont pour ainsi dire muqueux. (Méral

— Bot. Suc qui n'esl ni tout à fait fluide ni

tout a fait visqueux, que contiennent certaines

plantes Plante qui abonde en mucosité.

— MUCOSITÉS, s. f. pi. Bot. Croupe de cham-
pignons, éta bl i par quelques botanistes pour

placer la plupart dos champignons des genres
moisissure, mucilage, quelques lyeoperdons,
les sphéries.

MUCOSO-SACC!IARIX,1\E. adj. Chim.
Syn. de mlcoso-sucbé.

MUCOSO-SÉREUX,EUSE.adj.Crnm Qu
tient de la nature du mucilage el de la séro-

sité. Les larmes sont une liqueur mut

reuse, un peu plus pesante que l'eau distillée,

inodore, salée. (Richerand.)

MUCOSO-SUCRÉ,ÉE.adj. Chim. Qui tient

de la nature du mucilage et de celle du sucre.

— Techn. Se dit d'une variété de sucre ap-

pelée aussi sucre incrîstallisable.

—Substantiv. Le mueoso-sucré se trouve dans
un grand nombre de plantes. On dit aussi mu-

ce-sucre.

MUCOSTITE.s. m. Pharm. Cataplasme.

MUCUON.s m [du lat. mucro, pointe). Bot.

Espèce de piquant qui est court, droit, raide,

et qui termine certains organes végétaux.

MUCRONÉ, ÉE. adj. fradic. mueron). Bot.

Qui se termine par une petite pointe droite et

raide, comme les feuilles de l'agathosme mu-
croné, du stalice mucroné el de la déclieuxie

mucronéeflesfruitsde la palicourée mucronée,
thellesdu phléoledesprés,lesspathellu-

lesde l'uniole.
|| Se dit aussi de la petite pointe

qui terminequel [uefois les écailles, I os [.ad lot-

tes, 1rs glumes et l'ovaire des graminées,

— Art milit. Arme mucronée. Arme qui a une
pointe aiguë.

—Entom. Qui est muni d'aiguillons. La guèpo
est un insecte mucroné.

— Iehtyoï. Vodontognathe mucroné est ainsi

appelé parce qu'il a le ventre garni d'aiguil-

lons.

— mucronée. s. f. Bot. Genre de polyg ies

éi io ronées, ''t mli poui des herbes de Califor-

nie.

MUCRONIFÈRE adj -J _r et. lat., mucro,

onis, , te : ferre, porter Bot. Qui poi te dos

p> mu les droites el raides, comme les feuilles du
mésembryanlhème muci onifèi e.

Ml CUOMFOL1F . ÉE adj i t. lai ,wnn<>,

linte; foliumt te\\\\[c .Bot.Quiades feuil-

les mucronées.

MicnoxnoitMi: adj. J -
» t. lai . uni

cro,onis, pointe; forma, forme -lu lact.Qui a la

forme d'une pointe.

MUCRONULE. s. m.fdimin. du lai mucro.

pointe Bot, Petite pointe qui termine cei f d-

nes feuilles ou certaines liges.

MUGRONULÉ, ÉE. adj.(rad îc, mncronule).

Bot. Qui esl garni d'une très petite pointe.

MUCUN \. s, m. mol brésilien . Ilot Genre
d'arbrisseaux gi imp ints, à feuilh -

trifolié*-, à folioles stipellées, à (leurs en forme

d'ombelle et à grappes axill; s. établi pour

une vingtaine d'espèces d' tsie etd Amérique,

dont laplus connue, appelée ( ni ;airemenl poil

à gratter, poi Le des gousses couvertes d'une

sortedepoil ténu,m us rèsïsi mt,qui,p ir lecon-

tact,s enfom '-' mnantdc
fortes démangeaisons,

MUCI S - m. pr. ;«ï/-frK5.ç)-Didact. Motla-

(in qUe l'on emploie soin enl en français dans

le sens de Mucosité.

Mi h \ s m. Bot. Goure de la famille des

fucus.

MUDAR. s. m. Botan. Nom indien du calo-

tropi ;rigantes ri-
1

. La racine de mudar e i s m
... leui el a • saveur amère ; elle est em-
pl .-. ée lans les affections de la peau el en pai -

tii-ulier contre l'éléphantiasis.

MUDARINE. s. f.Cbim. Substance particu-
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Hère, non ci istalllc able, irom 6c clan t'êcorcc

ou la racine du mudar.

MUDDE.s. i Miitrol Mesures de capacité i m
iyée en Suissi \

i
iri lecapn

la flollandc, équivalant a 111 litre ' ic

[{Hudile lies Pays lias. Nom par lequel on

gne l'hectolitre tlans les Pays-Bas, depuis l*a-

di ption du système méli iquo.

MUDE s. i Comm. Sorte d'étoffe faite u
un ori e d arbre de la Chine.

li lityol. *. le po n. peu estimé
lin i chair,qui parvient i une
taille et qui habiteli ni ices de la Caro-

line, .-u M se u rit décru ta

m ni; ÉE. part, pass.du v. Uuder S'em-

Iject. Vergue mudée. ante mudéo.

mim .1 mu: adj el s î Hii i Nom que
l'on a donné aux Maures d'Espagne, va
.les chi etiens.

mi ni il v.a. I™ conj. Mai- Faire passer

la vergue ou l antenne d'une voile d' ' à

l'autre du mal, pour que les voiles ne chargent

pas le inat

mi DERRI. s. m Hist. otl Docteui i h

: .i ner lei do ;mi i el le lois lu pa) lans

les écoles publiques. Les muderris occupent

i le éli vé dan i l'ordre des oulémas l

i
,

i
. 1 1 1 .i. | \

.
i

mi liai il ni s. m Nom donné au relieur

particulièremenl chargé de fabriquer li

dans lesquels les musulmans renferment le

Coran.

MUDT. s.m. Mètrol. Ancienne mesure d'Aix-

la-Chapelle, pour l'orge et l'avoine. Elle valait

i'.Yi litres 94 centil.

*MUE. s. f. (radie. m:i,-r . Changemei I le

p .j. le p ; m', de peau, de cornes, etc., qui

an ive aux animaux, o us les an i, ou a cer-

taines époques de leur vie, sans altérer leur

forme et en n'influant que sur leur enveloppe.

La mue du cei f, du ei pent, des oiseaux, des

vers a soie Les oiseaux sonl malades pendant

leur mue, quand ils sont en mue. Cei i

esl à la première, à la si conde, a la troisième

unie. La mue est un étal maladif commun à

tous li - oiseaux M « de Genlis.)

— Temps où ces changements se font. La

mue arrive. Voici la mue. La mue esl
i

— Dépouille que l'animal a laissée, telle que

poil, bois, peau, plumes, etc. M lu cerf.

Mue du serpent.

— Endroit obscur el serr i l'on en

les oise. us. soil
i

' les i lire ch inter dans la

s Lisoi ilsse taiseni ordin tirer i

les engraisser. En ce dernier sens, s'emploie

surtout en parlanl de la volaille. Noussommes
dans ce monde sous la direction d'une puis-

sance aussi invisible que I nie,à peu près com-

medes poulets qu'ona mis eu mue pourun cer-

tain temps pour les mettre à labi o :he en

(Voltaire.)

— Pop. // est propre il garder 1rs oiseaux en

,...,,,, Se dil d'un homme incapable.

— Fam. Tout lieu de retraite, volontaire ou

forcé.

C'est donc cela, que lu le liens en mue,

Fais le malade, et le plains Ions les
j

.

Te réservant sans doute à les amours t

!L\ Font aise )

— Fig. Être en mue. Être en prison. ||Garder

la chambre pour cause de saniè.

— Pop. Tenil une femme en mue. L'entrete-

nir comme c ubine; la mettre en chambre

et dans ses meubles.
— Sorte de cage conique dans laquelle on

mel une poule qui a des poussins.

— Fauconn. s. nie de grande cage où l'on

met un oiseau quand il mue. Mue de faucon.

Il faut tenu s oiseaux 'lans la mue.
||
Autour

de trois mues. Autour qui a mué trois fois, qui

a Li ois ans.

— Physiol. Jf«« 'le la voix. Changement que

la nature opi re dans la voix des individus des

doux sexes, à l'époq ni ils passent de l'en-

[anceà la puberté II faiu ménagei la voix pen-

dant la mur. Chez les hommes, des sons gra-

ve. ,i , ;l if tiecôdent aux son-, ai "« de la

voix di s enfants Chez les femi ,
l t mue i st

ie insensible el ne se manifeste que par

uneplusgrandeintensilédansle timbre après

qu'elle a

Véner. Mettre les chiens à la mue. Cesser

de les faire chasser.

— Syn oomp «de, métamorphose. Dans la

métamorphose, l'animal acquiert des organes

i ries fonctions nouvelles, dos habi-

tudes relies I mus la ttiBf.lesmodifica s

portent exclusive! t sur le système té u

re.el plus spécialemenl sur I

épidermique, et quelque impoi tantes qu'elles

,, , tissent, elles n'entrainenl jamais de I

lions physiologiques déterminant chez 1 ani-

mal de nouvelles habitudes.

+ mil ii h i- étym. lat., muta, mu
Muette. No s'emploie qu'en parlant d'une es-

,,. ,. de oie., pondant laquelle le chien cesse

d'aboyer. Etage mue.
_ pig. m. le dm d'Orléans fut fâché

manière, et n'eul pas grand'peine à ne non

montrer; ducs el
i

:es étrangers, eni

le rage mue. Si Sun.)

— Par extens. Parlons d tte sagesse, qui

me p in ne folie mue, comme une rage m le

(M», de Sé\ igné )

M i e - i de mû, part. pass. du ver!

mouvoir), Prat, Employéseulementdansci m

30!i
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expression : Mue de plaid. Commencement de

p

Mil il part. pass. du v. Muer. S'empl.

lu mué. Voix muée.
_ (: leurs de l'au-

au pourpre, commei
rayons d'un feu pui

!

Qui dfl Méduse eut vu jadis la télé

Était en roc mué soudainement. (VOLTAIRE.)

_An< - disait d'une loi ou coutume
UÛée ou èclaîrcie.

* m ri.it. v. nMM conj.(du)at.mirfaf¥l
chan-

.' mue, tu mues, il mm mt, vous

muez, ils muent. Je muais, nous

muiez, etc. Changer naiurellem<

plumes, de peau, etc. Ce chien, ce chat mue,
muer. Cet oiseau muera bientôt.

r linairemenl vers la fin de l'été et en
automn seaux muenl I

les ch ils qui vivent dans nos maisons n'ont pas

I

>'*js, ou pour
lire, ils muent presque toute i

Un paon muait, un geai prit son plum La
i seaux dans son

ni-même il est oiseau, il est huppe, il

gazouille, il perche, il rêve la nuit qu'il mac ou
qu'il couve. [La Iiruy.)

— Se dit des jeunes gens parvenus à l'âge

Où la • e et devient pins g]

mmence à muer. Sa voix mue. La voix

lui .1 !

— Ane.mus. Exécuter une muance, cti

de ton, et, par suite, de manière de solfli :

— rem. «iRAMM. Huer se conjugue
l'auxi sprimer l'acte de la

i s encore mue
l'auxiliaire < mer l'état île la mue:

ont mués depu
— bobb i Si I lit pour Chan <

en vin. Croirait-on qu'elle

b animaux que bon lui semblait?
I

(i Dieu
i

i en vin. (Rabelais. }

— Vén i H i sa Ule. Se dit d'un cerf qui
quitr

Mi ESON. s. m, Mesure, droil sur le vin.

k MUET, ETTE. adj.fdulat. mutus,}
, e le a parole,

itutellement, Ceux qui

ni muets. Être sourd
et rouet. Mais, nuette, et vous

: qu'au B

— Sourd-muet. V. ce mot à son ordre alpha-

bel
i

— r.-ini. N'être pas muet. Parler hardiment.
Si-vous lui 'ii!

i

qui le 1 ,

i pas muet. Acad.] Parler beaucoup.
Je vous assure qu'il n'est pas muet.

— On dit d'un homme qui ne parle point,

qu'il est muet comme un poisson ou comme une
carpe.

— S'- .lit ries personnes que la peur, la honte,

ment,ou d'autres causes morales, em-
;. momentanément te parier. Demeui er

tonni ment. Être si honteux que l'on

: iel La frayeur le rendit muet. Lesora-
cles furent muets. L'interrogealt-on sur ses

maux, elle était muette, elle était insensible.

Fléch jardele secret sur vos bon-
\r a lalités, impitoyablement muette a cet

mauvaise humeur. (Mari-

vaux.)

Et le uiste orateur

Demeure enfin muet «lu spectateur.

(BOII.EAU.)

— Sa bouche resta muette. Il ne put parler.

— s. -(h! il-' ci ix qu nerépliqu ni point par
écrit. On fail une critiqm contre cel auteur :

il n'est pas homme à demeurer muet.

— Se dit des personnes secrète '•. Il n' ivail

point 'l" gens plus muets que les juges de i \

rèopa -". Bout).)

— On disait qu'an oracle était muet, que le

eiel était muet, que l'enfer était muet, quand
répondaient pas aux invocation
lisait.

— Fig. Se ditdes êtres inanimés. Je di clare

parfaitement muette m'intri-
Lch ùl presque. V. Hugo.)

Peut >
i ni 'le courroux,

ne courbons les genoux
D ml une muette idole,

nandera qu'on nous immole. (Ratine.)

— Fi ncieux. Les gran les joies
sont n [ue les grandes afflic-

tions.S i lie.Uni larmi é ;hap-
i. nous touche plus que des torrei

pleurs; la douleur muette osl la plusath
e.JLamortlap

i [ ;| plus
le.(M ml.)

Ma b n :u.]-, muett dopuis huit jour»,
1 Racini i

— On «lit que les lois sont muettes sur nu point,
toi [u'i moncenl rien pour le décider,
i oi que la loi est muette, le magistrat
que rien en s'en tei pn ceptes de M; -

an i
. Boisle.)

— Fig. Se, lit des choses privées du bruit
et de . [ui leui ïonl h ibiluelles.

Toutes les Fontaines muetteste\ mi m i

d'eau, parce qu'on les raccommodait. (MmD de
Sév.) Os éclairs étaient mûris. Y Un o

— Armes muettes. Armes incapables de faire

MUET
feu. Après la campagne, le régiment n'avait

plus que des armes muettes.
— Se dit des choses inanimées qui ont un

genre d'expression, de signification. La pein-
ture est un langage muet. La loi est un juge
muet. Ses regards, ses présents étaient de
muets interprètes de son amour J'entendrai

des regards que vous croirez muets, Rac.) Je

ne devinais pas l'ordre muet de tes yeux. (G.

Flaubert.)

Voyez là-bas ces bois donlla muette horreur

Aujourd'hui mcine encore inspire l'épouvante. (Delille.)

—Témoinsmuet.Indices et présomption!
tre un accusé, cornue une épêe sanglante en
la main d'un meurtrier, les choses voléesqu'on

trouve entre les mains d'un receleur.

— Langage muet. Langage qui n'est pas ex-

primé par des paroles.

Carte munis, i". trie géographique sur la-

quelle les noms sont omis â do-sein.

— Muet à. Et votre bouche encor muette â

tant d'ennui. (Rac.) Muet à mes soupirs et tran-

quille à mes larmes. (Id.)

— Diplom. Dimanche muet. Se dit, dans les

dates des anciennes chartes, du troisième di-

manche de carême.
— Écon. rur. Vin muet. Moût préparé de fa-

çon qu'il ne fermente pas.

— Gramm. // muette. Il qui n'est pas aspi-

rée, c'est-à-dire À qui n'empêche point Telision,
commedans/'Aommc. te. || fi mue!.

V. b. || Consonne muette. Se dit de toutes les

;

nt se faire entendre
sans êtreaccompagnéed'une voyelle, etqui ne
ligurent point au nombre des liqui les, des na-
sales, des sifflantes ou chuintantes et des dou-
bles. || Consonnes muettes. Se disait autrefois

de toutes celles dont le nom commençait parla
consonne même : dans ce système, b, C, il, g,

k, p,q,t, v.z,étaient I s muettes; les

autres étaient appelées demi- voyelles. \\LeUrei

muettes. Se dit quelquefois de celles que l'on

ne prononce point. Le p du mot temps est une
lettre muette, est muet. Beaucoup des conson-
nes muettesque l'on emploie aujourd'hui dans
noire langue se sont prononcées autrefois,d'au-

tres n'ont été introduites dans les mots que
pour marquer leur origine.

— Lïturg. Semaine muette.La semaine sainte,

pendant les derniers jours de laquelle on ne
sonne pas les cloches.

— Numism. Monnaie, médaille muette. Mé-
daille ou monnaie sans légende. On dit aussi
anépigraphe ou inanimée.

—Thékl. Jeu muet. Partie du jeu d'un acteur
par laquelle il exprime sans parler les senti-
ments dont il doit paraître affecté. ]|

Person-

nage mae/.Personnage qui joue son rôle sans
parler. || Fig. Ce qui le fâchait, c'est que je ne
lui donnais aucun rôle à jouer dans cette co-
médie ; il s'en plaignit à moi, et me demanda
s'il n'y ferait qu'un personnage muet.( Le Sage.)

|| Rôle muet. Rôle rempli par un personnage
qui n'a pas à parler. N'ayant qu'un rôle muet,
il sait le rendre éloquent par la noblesse de
son air. (Th. Gaut.)

|| Scène muette. Action d'un
ou de plusieurs personnages qui ne parlent

pas, mais qui expriment leurs sentiments par
le geste, le maintien, l'air du visage, etc.

||
Par

extens. Se dit aussi de certains actes de la vie

ordinaire où. les sentiments et les passions se

traduisent par le geste ou l'altitude, sans le

secours de ta parole. De sorte qu'il se passa
ali i's entre nous deux une petite scène muette

qui fut la plus plaisante chose du monde. (Ma-

rivaux.)

— Vèner. Chien muet. Chien qui guette et suit

la bête sans aboyer.

— muet, ette. s. Celui, celle qui ne peut par-

ler, soit naturellement, soit par accident. II n'y

a point de maïs qui tienne, jencdonnepoinlma
fille a un muet. (Brm

— Celui, celle qui feint de ne pouvoir parler.

Faire le muet.
— Pop. Muette des halles. Nom qu'on don-

nait par antiphrase à une harengère imperti-

nente, "ii aune femme insolente qui a coutume
de dire beaucoup d'injures.

— Dans le même sens. Les femmes de la

halle, qui son! les muettes de Paris, mais qui
n-' laissent pas de babiller plus que le reste

du monde... (Gui-Patin.)

— llist. ottom. Nom donné à des gens atta-

chés au service des sultans, etqui, sans être

privés de l'usage de la parole, ne s'expriment
jamais que par des signes. Le sultan envoya
sesmuets pour l'étrangler.

Cette foule de chels, d'esclaves, Je muett,
Peuple que dans :?cs murs renferme ce palais. (BaC.)

— Jurispr. Muet volontaire. Celui qui, étant

accusé, refuse de répondre aux interrogations

qui lui sont faites, bien qu'il puisse parler. On
lui afail son procès comme a un muet volon-

taire. (Acad.]

— muet, s. m. Erpét. Espèce de serpent à

sonnettes.

— Ornith. Nom vulgaire du tétras des sau-
les.

— muette, s. f. Gramm. Consonne muette.
En grec, on compte neuf muettes: trois muet-
tes labiales, p, t:, g; trois muettes gutturales,

h *i h et llois muettes dentales, S, t, 6.

— A la muett A la sourdine, sans
bruit, sans éclat. Il fait ses coups à la muette.

— Pièces à la muette. Nom donné à des farces
représentées sur les théâtres de la Foire, au

MUFL
xvtii" siècle, dans lesquelles le dialogue con-
sistait en une sorte de jargon.

— Jeux. Compter à la muette. Compter ses
points sans les marquer par suite d'une faute
commise dans le courant du jeu. |[ Jouer à la

muette. Jouer en comptant a la muette.

MUÉTISÉ, ÉE. part. pass. du v. Muétiser.
S'empl. adjecliv. Lettre muetïsèe.

MUÉTISER. v.a. l re conj. Gramm. Rendre
muet. Muétiser une lettre.

MCÉTISME. s. m. État de muet. Se disait

pour mutisme, avant que ce mot fût reçu dans
la langue. Depuisque je me suis avisé de vous
faire muet, il m'est venu dans l'esprit de me
servir de votre nw£/&m0pourobligervotrepère
à consentirque vous épousiez Zaïde. (Brueys.)

* MUETTE, s. f. [rad. mue). Primitivement,
Petite maison bâtie, soit pour y garderies mues
de cerfs, soit pour y mettre les oiseaux de fau-

connerie, au temps de la mue. ||
Depuis on a

donné ce nom à des pavillons et même â des
édifices considérables, servant de rendez-vous
de chasse. La muette du bois de Boulogne.
(Acad.) La muette de la forêt de Saint-Ger-
main. (Id.)

— Nom donné aussi, sous la Régence, à de
petites maisons établies pour s'y ménager des
tète-à-tète de galanterie.

— S'est ditpour Tour, donjon.

— Chass. Gîte où la femelle du lièvre a fait

ses petits.

MUETTEMENT. adv. Sans parler, àlafa-
çon d'un muet. Ce mot est aujourd'hui presque
inusité. Le roi parut étonné, et, à ce qui lui

échappa muettetnent, piqué du secret de l'en-

trée d'Hareourt au conseil découvert. (St-Sim.)

* MUÊZIX. s. m. (et. ar., mouezzin, celui

qui appelle à la prière;. Hist. ott. Officier, chan-
tre attaché aux mosquées, dont l'emploi prin-

cipal est d'annoncer â haute voix, des balcons
des minarets, l'heure de la prière. Le muézin
dirige sa voix vers lesqualre points cardinaux,
etpsalmodie ces mots: H n'y a de Dieu que Dieu!
Mahomet est le prophète de Dieu! On écrit aussi

muezzin. Comme nous débarquions, le muez-
zin appelait les fidèles a la prière. (Alexandre
Dum,) Le canon de tous les forts et de tous' les

vaisseaux relentit au lever du jour, dominant
le chant des muezzins saluant Allah du haut
d'un millier de minarets. (Gér. de Nerval.)

— Muézin-bachi. Grand chantre de la cha-

pelle du sérail.

ML'FETTlSCH.s. m.Htst. or. Commissaire
chargé de juger les contestations relativesaux
vakoufs ou biens ecclésiastiques.

Ml'FF ou MUFFE. s. m. Pop. Se dit pour
Mufle.

MUFFETOX. s. m. Pop. Petit mufle. Voîs-

tu,mu(feton, lui disait la dame... (Gér.de Nerv.)

MUFFIX. s. m. Petit pain à pâte molle, pâle,

à croûte fort mince, que l'on fabrique, spécia-

lement en Angleterre, pour faire des rôties de
beurre.

MUFFLIXG (Frédéric-Ferdinand-Charles,
baron de). Général prussien et écrivain, né à

Halle, 1775-1851. fut gouverneur de Paris en
1815, chef d'élat-major de l'armée prussienne,

1820, président du conseil d'État, 1841. Il a lais-

sé de nombreux ouvrages militaires : Opéra-

tions de l'armée prusso-saxonne en 1806; la Cam-
pagne des Prussiens et des tinsses en 1813; Do-
cuments pour servir à l'histoire des guerres de

I8t3et Î8 14 ; Histoire de la campagne de ISlJ;
la Stratégie de Napoléon en 1813; Mémoires de

mu vie, etc.

MUFLAXOE. s. f. (radie, mufle). Bot. Nom
donné quelquefois aux plantes appartenant à

la famille des scrofularmées.

* MUFLE. s.m. (de l'allemand Muffel, chien à
lèvres pendantes). Maram. Partie nue et mu-
queuse qui termine le museau de certains

mammifères carnassiers, comme le lion, le ti-

gre, le léopard ; de quelques rongeurs et de la

plupart des ruminants, comme lecerf,le bœuf,
le taureau. C'est dans celte peau, criblée d'un

nombre considérable de pores muqueux, que
sont percés les orifices externes de l'organe de
l'olfaction chez ces animaux. Son mufle énor-

me lui retombait sur la poitrine. (G.Flaubert.)

— Se dit, par dérision, du visage d'un hom-
me qu'on veut injurier. Ce mufle effronté.

Je voudrais à plaisir sur ce mufle- assener

Le plus grand coup de poing que je puisse donner.

(Molière.)

— Pop. Donner sur te mufle à quelqu'un. Le
frapper au visage.

— Pop. Homme mal élevé,peu délicat, laid,

désagréable, lourdaud. C'est un mufle, un vrai

mufle. Va-l'en donc, vieux mufle! cria la jeune

fille. (Gér. de Nerv.)

— Bot. Mufle de van. mufle de bœuf.muflc de

chien. Nom vulgaire du muflier des jardins.

|

Mu fie île limt. SiTlede petite fleur. Il y en a de
plusieurs couleurs.

— Sculpt. Ornement qui représente le mufle

d'un animal.
— Techn. Bande de fer sous le bout d'un res-

sort. |1 Orifice du bout d'un soufflet.

— Autrefois, on a dit moufle au féminin.

Mnrhleu, si plus lu m'interromps.

Je pourrais â la fin le donner sur la moufle.

iHauteroche.)

MUFLE AU. s. m. Bot. Nom vulgaire du mu-
flier des jardins.

* MUFLIER, s. m. (du fr. mufle, parce que

MUGI

la fleur ressemble â un mufle de veau). Bot.

Syn. d'ANTiRRHiNUM. On appelle aussi cette
plante mufle de veau.

MUFLIÈRE. s. f. (radie, mufle). Écon. rur.
Nom qu'on donne,dans quelques cantons,à une
pièce de forte toile garnie, dans sa partie infê

rieure. de clous pointus, qu'on suspend aux
cornes des vaches par le moyen de deux cordes
à coulants, et qu'on attache sur le museau au-
dessous des yeux, pour empêcher les veaux
ou les vaches elles-mêmes de teter les autres
vaches.

* MUFTI ou MUPHTI. s. m. (de l'av. mouf-

ti. même signif.).Chef de la religion mahomé-
i me, celui qui est le souverain interprète de
la loi. 11 est àla fois le chef suprême des gens
de loi et des prêtres. Autrefois, son pouvoir
était sans bornes, et ses ordonnances, appe-
lées fetfas, étaient aveuglément exécutées;
mais il a perdu beaucoup de son autorité.

* MUGE. s. m. (du lat. mugit, même signif.).

Ichtyol. Genre de poissons acanthoptèrygiens,
famille des mugi loides, établi pour des espèces
rencontrées a peu près dans toutes les mers.
Muge â large tète.Muge capiton. Muge à grosses
lèvres. Muge sauteur.

— Muge volant. Un des noms donnés à l'exo-

cet.

MUGGLETOX (Louis}. Tailleur anglais,
ir.u'.i- li'.'iT. - tii i onnaître v<:v< ItjâÙ comme un
schismatique, prétendant avoir une lumière
intérieure qui répondait à ton tes ses questions,

et damnant tous ceux qui n'étaient pas de son
avis. Il rejetait le dogme de la Trinité et sou-
tenait que Dieu avait laissé le gouvernement du
ciel àElie pendant que lui-même revêtait sur

la terre la forme humaine. II fut condamne au
pilori et a la réclusion pour ses écrits, qui fu-

rent brûlés delà main du bourreau.

MUGGLETONIEN, s. m. Hist. relig. Mem-
bre d'une secte fondée au xvir8 siècle, en An-

gleterre, par Muggleton.

ML'GHO. s. m. Bot. Espèce de pin qui croit

dans les terrains marécageux d'Europe.

MUGIL. s. m. Ichtyol. Nom scientifique du
genre muge.

MUGILOÏDE.adj.2g.(étym. fr.,fKtt£ii;gr.

iT5o,-, aspect). Ichtyolog. Qui ressemble à un
muge.
— uugiloÏde. s. m. Genre créé à tort aux

dépens des muges pour une espèce qui avait

été mal observée.
— Mi'i.ii "ii'KS s.m. pi. Famillede poissons,

qui a pour type le genre muge.

MOGILOMORE. s. m. Ichtyol. Genre créé

à tort pour une espèce d'élope qui avait été

mal décrite.

Ml'GIOMENXE. adj. f. Ant. rom. Se dit

d'une porte de Rome qui, sous Romulus, était

à l'une desextrémitésde l'enceinte des murs,

et qui plus tard se trouva au milieu de la ville.

* MUGIR, v.n. 2° conj. (étym. lat., mugtre,

même signif.). Se dit proprement du cri du
taureau, des bœufs et des vaches. On enten-

dait mugir les taureaux. Cette vache mugit
après son veau. C'est là qu'on voit errer des

taureaux qui mugissent. (Fén.) Les bœufs que
l'on égorgeait mugissaient dans les temples.

(G. Flaubert.)

— Par anal. Se dit du cri de quelques ani-

maux, lorsqu'il semble se rapprocher de celui

du taureau.

De rage et de douleur, le monstre bondissant

Vient aux pieds des cbevaux tomber en mugissant.

(Racine.)

Le lion. . ;

Soudain, les crins dresçês, et mûrissant de joie,

Ouvre une gueule immense, arriv? sur sa proie.

lltEHU.E .)

— Se dit de la voix humaine, quand on la

force et qu'elleapproche du mugissement. Cet

homme mugissailde colère, de fureur,de rage,

de douleur. Cel acteur ne parle pas, il mugit.

— Par analogie.

Lorsqu'il entend de loin, d'une gueule infernale,

La Chicane en fureur mugir dans la grand'-alle...

(liOlLEAU.)

— Seditdubruitquefontlesflotsde la mer,

les vents, les torrents, etc., quand ils sont vio-

lemment agités. On entend mugir les flots. Le

vent mugit dans les voiles. Le Vésuve mugit.

Déjà j'entends des mers mugir les flots trou-

blés. (L. Rac.)L'Araxeau loin mugit sous un

pont qui l'outrage. (Id.) La montagne à leurs

cris répond en munissant. [ïlo\\.) Ailleurs le feu

mugit dans la forge brûlante. (Del.)

L'astre brillant du jour à l'instant s'obscurcit;

L'air siffle, le ciel gronde, et l'onde au loin mvgti,

(VOLTAIBE.)

— Par extens. Se dit des lieux qui répètent

ces cris. Les murs en sont émus, les voûtes

en mugissent. (Boil.)

— Fig. L'orgueil révolté monte et mugit dans

son cœur comme la vague. (Dupanloup.) Les

nations, comme des flots, mugissaient autour

d'elle. (G. Flaubert.)

— Activ. Et je mugis des vers en étouffant

ma voix. (Favart.) Trois fois le tourbillon mu-

git le nom d'Adoniram. (Gér. de Nerval.)

MUGISSANT, part. prés. duv. Mugir. Qui

mugit. J'entends des bœufs mugissanl dans

lit prairie. La mer mugissant ressemblait à une

personne qui, ayant été longtemps imt.T, n a

plus qu'un reste de trouble et d'émotion. (Fu-

nelon.)

* MUGlSSANT,ANTE.adj.Qui mugit, qui
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a l'habitude de mugir. Taureau mugissant. A

des dieux mugissants l'Egypte rend homma-
ge. L. Racine. A son fronl orné de deux crois-

i sa barbe antique et limoneuse,
h ii i p iui le dieu mugissant du fleuve.

i Ihaiea \b iand.)

— Dont la voix est forcée. Cet homme a la

voix mugissante.
— Par oxtens. Qui est violemment agité

1
luit un son comparable à des mugisse-

ni. ni- 1, 'suivies mugissantes. Les aquil li-

ants. Leur murmuresourd et mugissant

ressemble au bruit lointain des orgues, el ins-

pire une profonde mélancolie. (B. de St-P. Il

fallut fermer la porto Saint-Antoine devanl la

populace mugissante du faubourg. (L. Blanc.

1

Cascades mugissantes,

Oii tout est mouvement, bruit, écume et IraUheur.
I DE BlUDEL.)

Tel enfin, triomphant de sa digne impuissante,

Un M**! torrent s'échappe, et l'onde mugis
Traîne, en précipitant ses flots amoncelés.

Pane, ëlable, troupeaux, confusément roulés.

.Delille.)

— Se dit même quelquefois des objets qui

produisent un bruit quelconque

Soudain avec un bruit terrible

Sur ses gonds munissants tourne la porte horrible.

(Delille.)

— Gramm. Lettre mugissante. Nom par le-

quel on désigne quelquefois la lettre m, le mu
des Grecs.

* MUGISSEMENT, s. m.frad. mugir). Cri

que font entendre les bœufs, les taureaux et

les vaches. Le mugissement des taureaux. Ses
longs mugissements font trembler le rivage.

(Rac.) De loin on entendait le mugissement du
taureau précurseur el celui des vaches paisi-

bles qui, dans leur marche lentement tumul-
tueuse, se pressaient vers leur étable. (Pou-

gens, j Cette génisse de bois qui répond, dans
le cirque, aux mugissements d'un taureau fu-

rieux, c'est une invention de Néron parodiant
la fable de Pasiphaé. (P. de St-Victor.)

Le superbe animal, agité de tourments.
Exhalera douleur en longs mugissements. (Boileic.)

— Fig. Voix qui se rapproche du cri du tau-
reau. (Juand cet hommeest en colère, ce sont
des mugissements qu'il fait entendre. (Acad.)
Les premières pièces offraient les mugi se-

ments contenus des valets, désespérés de la

perte d'un maître si fait exprès pour eux. jSt-

Sim .Mais déjà montait vers le ciel ce n

sententdes fouies inquiètes. [L. Blanc.) Lanjuî-
nais et Barère répondirent victorieusement au
milieu des clameurs de l'Assemblée, au milieu
du mugissement des tribunes. (Id.)

— Bruit analogue à ce cri. Le mugissement
de la mer,des vagues,des flots,des vents. d'un

volcan. Et la mer leur repond parses mugisse
ments. (Rac.) Comme le mugissement de la mer
précède au loin la tempête, cette orageuse ré-

volution s'annonce par le murmure des pas-
sions naissantesde l'homme; une fermentation
sourde avertit de l'approche du danger. J -J

Rouss.) Les mugissements des flots semblaient
nous avertir à tous moments que nous étions
suspendus entre la mort et la vie. (Barthèl.)

A chaque instant croissait autour de nous le

mugissement des flammes. (De Ségur.)

— Mugissements souterrains. Bruits sourds,
qui sont semblables au fracas des voit tu

lant sur le pave ou aux décharges d'an
et qui annoncent presque toujours les grands
tremblements de terre. La plupart des érup-
tions volcaniques sonl également ann
par de semblables phénomènes, qui se font
souvent entendre âde très grandes distances.

MUGLE. s. m. Bot. Nom du mélilot dans la

Haute-Marne

MUGOT. s. m. Se disait pour Trésor c

On dit aujourd'hui magot. Nous décrouvrimes
à pi m de ir us le beau et ample magot de Mo-
ian. Sal Ménipp.

Le malheureux n'osant presque répondre
Court au mwjot, el dit ; C'est tout mon lait.

(La Fontaine )

— Nom donné en Normandie à la provision
de fruits gardes pour l'hiver.

MUGUON. Géogr. Ch.-l. de cant. de l'arr.

de Saint-Sever (Landes' ; 2,200 hab.

* MUGUET, s. m. (dim.du vieux tr.muge,
qui s'est dit pour Muse, à cause de l'odeur de la

plante;. Bot. Nom vulgaire des espèces du
genre convallaire.

— Fleur de celte plante. Cueillir du muguet.
Cela sent le muguet.

— Muguet des bois. Nom vulgaire de l'aspé-
rule odorante.

|j Muguet du Japon. Ophiopogon
du Japon.

— Art vétér. Chancre qui se développe dans
la bouche des agneaux.
— Pathol. Espèce d'aphte qui survient dans la

bouche des enfants nouveau-nés, et qui est
le plus ordinairement contagieuse. On l'ap-

pelle ainsi à cause de la ressemblance qu'on a
prétendu trouver entre les fleurs du muguet
et les plaques blanches qui surviennent alors
dans la bouche.

* MUGUET. s. m. Celui qui affecte de se parer
avec soin, de se parfumer et d'être galant au-
près des dames. Faire le muguet. C'est un mu-
guet, un jeune muguet. (Acad. j Vousautn
sieurs les damoiseaux ei muguets,èiespo\[[ tout

sujet occupésâ faire l'amont à vosdames.iPas
quicr., ijuand donc une bonne arquebusade de
favoris nous delivrcra-t-clle de ces insolents

Ml II) Ml'LE

petits muguets? (Alex. Dum.) Je vous r :

vousprêleztrop l'oreille aux conseils pi
i

de certains muguets. Cl». Monselct.)

N^ roudriex-?ous
i
oint, dit je, m mattéri

De vos jeunes muguet» i
...mières?

(Molière.)

Il la retrouve en bonne compagnie,
Dansant, sautant, menant joyeuse rie,

Et des muguets avec elle * toison, (La Fostaise.)

MUGUET, ETTE. adj. Qui appartient aux
muguets, aux galants, qui est de leur ressort.

Et vous verrez ces visites mugueltes
D'un œil à témoigner Je n'en être

\
oinl soûl

(Molière
)

mi GUETÉ, ÉE.part.pass.dii v. Mugueter.
S'empl. adjectiv. femme muguetée.
— Fig. Du créancier sans cesse mu,

(J.-B. Rousseau.)

* MUGUETER. v.a.l p«conj. On double le/
devant une syllabe muette.Fam Faire le galant
auprès des dames. Mugueter toutes les" fem-
mes de son quartier. Vous n'en muguetez au-
cune dont l'honneur ne soit bien aventuré.
(Boursault.)

Une tille d'ici

Me tracassait, me donnait du souci :

C'était Collette, et j'ai vu la friponne
Pour mes écus mugueter ma personne. (VOLTAIRE.)

— Àbsol. Ne faire que mugueter. Retournez
là-bas, si vous voulez mugueter aux rideauxdes
litières. (Alex. Dum.)
— Par extens. Convoiter, épier l'occasion

de se rendre maître d'une chose. Il y a long-
temps qu'il muguette cette maison, qu'il mu-
guette cette charge, cet emploi. Combien que
Montluc ne désirât rien tant que d'être aimé
des rois ses maîtres, toutefois il ne se fit ja-

mais mignon de cour, pour mugueter leurs fa-

veurs. (Pasq.) Outre la liaison qui avait tou-
jours été entre elle et Monsieur, dans tous les

temps,ilm«£HcT/<ïi7sa riche succession. (Saint-

Simon.)

MUGUETTERIE.s. f. Action de mugueter.

MUHAER. s. m. Comm. Toile delainedont
font usage les religieuses de la Roumanie.

MU 11AR REM. s. m. Chronol. Syn. de moha-
REM.

MU HL. Géogr. Rivière de Varchiduché d'Au-
triche, qui se jette dans le Danube, après un
cours de 50 kilom. Elle a donné son nom à un
cercle île L'Autriche, qui forme actuellement
les districts de Linz-Grein et deFreistadt.

MUHLBEKG. <;< V le la Prusse
saxonne,sur l'Elbe; 3,000 hab Victoire rempor-
tée par Charles-Quint sur l'électeur de Saxe
Jean-Frédéric, commandant des troupes pro-
testantes, en 1517. La journée de Muhlberg dé-
truisit la ligue de Smalkalde.

MUHLDORF. Géogr. VilledeBavH
de laquelle fut livrée, en \312, une célèbre ba-

taille entre les deux compétiteurs à l'empire,
Louis IV el Frédéric III. Ce dernier y fut battu
et pris.

MUHLENBERGIE. s. f. [de Muhlenberg,
n. pi\). Bot. Genre de graminées agrosttdèes,
établi pour de mies.

MUHLIIAUSEN G Ville delà Saxe
prussienne, g. >u en imenl d'Erfurth; 15,000 h.

Elle fut en 1521 ! J quartier général de
l'insurrection des paysans anabaptistes.

MU-HOAN-XU. s. in. Bot. Nom vernacu-
laire d'une espèce de la famille des sapinda-
cées, qui croît aux environs de Canton.

MUHR ou MUR. Géogr. Rivière de l'em-
pire d'Autriche, naît au mont Elend, coule a

Î'E., puis au S.-E., par Léoben, Bruck, Gratz.

et se réunit à la Drave. Cours, 500 kil.

MUHZUR- IGHA. s. m. Hist. ott. Lieutc
nant de police. || Titre d'un officier des janis-

saires.

* MUlD.s. m.fpr. mui ; du lut.modius, bois-

seau). Metrol. Mesure dont on se servait au-
trefois pour les liquides.pour les grainset pour
plusieurs attires matières, telles que le sel, le

charbon, le plâtre, la chaux, etc. Ce n'était pas
un vaisseau dont la capacité servait à mesu-
rer des substances sèches ou liq

une mesure idéale, formée de plusieurs a

réelles, et qu'on n'employait que pour i

de trop grands nombres. || Muni d'avoine. 37

hectol. 46. || Muid de la Basse-Bourgogne. 2hec-
lol.lO. \\ Muid de bié de Paris. 18 hectol. 73.

Muid de Cahots. J hectol. 06. || Muid de charbon.
41 hectol. 63 U La valeur de six

futailles. |] Muid de Montpellier. 7 hectol. 30.
||

Muid de Languedoc. 4 hectol. \i.\\Muid de Neuf-
ehatel. 3 heet"[.ti5

:

Muid de />/tf//T. Trente-six
loux boisseaux et demi

|
Muid

sillon, i hectol 72. », Idesei M ht 99

H i i de vin. - hecl I

»' s )îui i gt ». 3 hec-
tol. in Quart mntô.Barrique contenant 70 li-

tres. || Muid de terre. Mesure de terre que l'on

pouvait ensemencer avec un muid de grain.

— Vaisseau, futaille qui contient la mesure
d'un muid de vin ou de quelque autre liqueur.

Percer, défoncer un muid. Muid qui n'est pas
de jauge. Vingt muids rangés chez moi font

ma bibliothèque. (Boil.)

— Fam. Cet homme est gros comme un muid.
Il est fort gros. M. de Monaco n'était pas fait

pour les affaires; avec cela gros comme un
- Sira.) |( Se dit aussi d'un hydropique.

— Loc. prov // vaut mieux que vous cous en
alliez qu'un muni de vin. Se dit à unhommequi
s'en va.

MriK.iv s. f. Ce que contient I

muiée de vin.

MU1ER, ÈRE. adj. Fauconn. Qui a I

mue.

MUIN.s.m. Gramm. Huitième lettre :

phabet gaélique ou celtique. Le muiu \

i'
i,i à notre m.

MUIR J in, Qi ientali ite ngla iGla
..i 1810-1882 Apn >

: u long-

temps aux Indes, il revint en Éc
et fonda des pri c et des chaire pour 1

it des étudi in ril

capil il a pour litre : Textes sanscrits ori§

sur l'origine et l'histoire du peuple de ! t

religion etses institutions,

HUIRE. s. f. [du lat. mttria, se\ marin.
Techn, Lan mère qui reste >l tllisa-

tion du sel. i| Dans les salines de ta l
i

Comté, Eau salée qu'on tire des puits p n en
faire le sel. Puits à mu ire.

muisox. s. ni. Agric. Nom que l'on donne
au méteil dans quelques cantons.

MUISQUE. s. f. [et. gr., p-Av-xr,, espi le

coquillage). Entom. Genre de coléoptères lé-

tramères, famille des mataco termes, d ml l'es-

pèce type est originaire de la Colombie.

MU1SSOX. s. m. Ornitli. Un des noms vul-

gaires du moineau commun.
MULALE. s. m. Bot. Palmier d'Afrique.

MULAMRESRA. s. m. Bot. Grand arbre
l'Afrique, que l'on croit être une espèce de
baobab.

MULAR. s. m. Maram. Cachalot des mers
glaciales.

MULARD, ARDE. s. Ornith. Métis prove-
nant du croisement des diverses espèces de ca-

nard.

— Adjectiv. Cane mularde.

MULASSE. s. f. Jeune mulet ou mule.

MULASSERIE.s. f. Industrie des éleveurs
de mulets.

MULASSIER. ÈRE. adj. Qui se rapporte
aux mulets.

,

Industrie mulassière. Élevage
des mulets.

||
Jument mulassière. Jument a qui

l'on faitproduire desmulets.
||
Paysmutassier.

Pays où l'on élève des mulets.
— Substantiv. Une mulassière. Une jument

mulassière.

Mt'LAT. s. m. Ichtyol. Poisson duJapon,du
genre holacanthe.

MULATIER. ÈRE. adj. Forme peu usitée

te HULÀSSIER.
* MULÂTRE, adj. 2 g. [étym. esp., mulafo,

même signif.J. Qui est né d'un nègre et d'une
blanche, ou d'un Mme et d'une négresse. Va-
let mulâtre. Servante mulâtre.
— Qui concerne les mutât n Ci t a sieurjoue

un rôle de couleurdans une pièce mulâtre. (Th.

Gautier.)

— Substantiv. t'n mulâtre \ :a I Une mu-
àlre. [Id.) On dit aussi mulâtresse au féminin.
Vous aurez pour cuisinière une mulâtresse, ce
qui donne un fier ton à une maison. H. de Bal-

zac.)

mulciiïer. (et. Iat., mulcere, adoucir;
fen um, le fer). Myth. rom. Le forgeron, un des
noms de Vulcain.

MULCiov s. m. Crust, Genre de crusta-
cés non admis généi labli pour une
jolie espèce trouvée dans les mers de l'Amé-
rique septentrionale.

MULCTÉ, ÉE. part. pass. du v. Mulcter.

S'empl. adjectiv. Étremulcté. Être trèsmuleté

dans un écrit. Je suis las d'être mule té par de
prétendusamis, qui m'outragent sous prétexte
de me dire mes vérités.

* MULCTER. v. a. l«conj. {du \&t.mulctarey

condamner,puntr). Jurispr. Condamner à quel-

que peine, punir.

— Par extens. Maltraiter, vexer. On m'a hor-
riblement mu le té.

HULDA. Géogr Rivière d'Allemagne, naît

dans les monts Métalliques, couteau X par

Zwickau, reçoit leFreidebergeret se jette dans
l'Elbe près de Dessau. Cours, "260 kil.

MULDÈRE. s. f. Bot. Genre de pîpéracées,
: tbli pour des arbrisseaux de Java.

* MULE. s. f. (du lat. maliens, brodequin .

i l'on donnait aux pantoufles des hommes.
Ses mules d'un côté, de l'autre son toque t. [Ré-

gnier.)

— Chaussure sans quartier, dont les femmes
tient. Elle avait perdu une de ses mules

de chambre. (Mmc de 5

— Espèce de chaussure de dessus, que I m
mettait pour se g tr tntii de i * crotte i

peu près ce qu'on appelle aujourd'hui galoche.

— Pantoufle du pape, sur laquelle il ya une
croix. Baiser la mule du pape Pari ms du pape;
envoilàdonci étéàParis,j turais

été luibaiserla muledans la chambre de

Bigorre : il y est peint en perfection. (Mmc de
- rignè.)

— Antiq. rom. Espèce de brodequins !

leur de pourpre, dont se servirent d'abord les

rois d'Albe, puis les enfants des sénateurs, et

enfin les seuls empei

* mule. s. f. (du lat. mula, même sîgnif. .

i lie de même nature que le mul
noire. Mule fantasque, quinteuse, opiniâtre,

ombrageuse \ une mule. Carrosse

tire par des mules. Aussitôt je montai sur ma

MULE
. el sortis de la ville. Le -

i
I

1

;

Vous convint lu pri j

d'il m- mule que pour ma nouri turc. Id,

— Fam. Être fantasque, être têtu comm
bea

t, d'obstination. J.-J 11

dil ' Têtli comme Ut mule , i

t opi nïàlre uommi n cer-
tainespelites choses, q qu elli

a tout vent sur l'autn

P M 1 et fl / . rer la mule. Pi

achat qu'on fait pour autrui.Cett<

du temps où lt

Pari-, allaient an palais mon
;

i

pour avoir de l'argent, ils en deman i

leurs mail is pi élexte que leurs mules
:

' '

permettre à un sol

reur, aurai I fait arrêter l'é ptip

sous prétexte : Ondit d'un
homme qui n'a point d'é

i
n'a ni

cheval ni mule.

— Loc. prov.4 vieille muU i m pare
une vieille bête pour la mieux
et fam. Se dit d'une vieille femm
s '

i' trer. ]| Lu mule du pope ne mange q ,

Q
abondance, on ne peut man

1 '< pape.

Se dit, para pré ètlent,

en supposant que la mule du pape esl

mal, et non pas unecha i C'est l'ambas-
sade de ViaroU) trais chevaux et uni

ditd'un équipage ri lieutc. i

ta mule à Robespiet re. Se dil en Lorraine pour
Être coiffé de tra\ ers, surtout en parlant d'une

j|
Bonne mule, ma niai se /-etc.

||
Mute en-

fanter , chose impossible pur nature.

— Ichtyol. Un des noms du muge. || Espèce
de raie de la mer Bouge.

— Techn. Pièce qui porte les feutres du pa-
pier.

mule-JEWY. s. f. (de mule t pareeque la

première fut mise en mouvement p
et de jenny, mot anglais si

Techn. Nom d'un métier a Sler les m
textiles. Cette machine, inventée, en 17*

Samuel Crompton, n'a été introduite en France
que vers la fin du xvm* siècle Depuis,
reçu de nombreux perfectionnements, dont le

principal est de supprimer Pinterventi

rouvrierfileur.EUesecomposede feus parties,

l'une fixe et l'autre mobile; la partie li

siste en un bâti qui porte lesc ndres < tireurs

et les bobines sur les nient les ru-

bans de matière à filer; la partie mobile, qui

peut se rapprocher ou s'éloigner alternative-

ment du bâti fixe, porte plusieurs rang
broches parallèles. Le fil sortant de bobines
fixes se renvide sur les bro ï pen-
dant que le chariot s'éloigne, et se tord en
même temps pendant toute la durée du mou-
vement du chariot qu'on appelle la sortie. La
longueur du fil qui a été livrée par le cylin-

dre s'appelle {'aiguillée. Quand le chariot est

arrivé à l'extrémité de sa course, les cylindres

étireurs s'arrêtent. Alors, à l'aide d'un méca-
nisme très simple, Pouvri r pousse le chariot

bâti fixe pour opérer la rentrée pendant
laquelle le lil se renvide sur les broches; les

cylindres étireurs se remettent à tourner et le

même travail recommence. Tout le mécanisme
e>t commandé par un appareil moteur placé

lu bâti fixe. On écrit aussi mull-jenny.

|| PL, des mnle-jennys.

— On trouve souvent ce mot au masculin.

Les autres temps du filage, c'est-à-dire la tor-

sion et lerenvidage.se font exactement i

imes principes que ceux décrits p iur le

mull-jenny ordinaire. (Ch. Laboulaye.)

— Adjectiv, Le filage enfin peut se faire au
métier continu pour les laines longues et seu-

lement au métier mull-jenny ou au self-aeling

pour les laines dites mérinos. (Ch. Laboulaye.)

* MULES, s. f. pi. Pathol.Sorte d'engelures

qui viennent aux talons dans les grands froids.

; m vient de ce que ces engelures ren-

dent les talons rouges et luisants comme le

cuir roussi dont on faisait ordinairement des
mules à l'usage des hommes. Avoir les mules

aux talons. (Âcad.)

—Art vétér. Mules traversières ou trarersines.

Fentes ou crevassesqui se montrent sur le der-

rière du boulet du cheval, et d'où suinte une
sérosité fétide. Cheval qui a des mules dans
le paturon.

* MULET, s. m. (du lat. mulus, même si-

gnitV. Maram, Quadrupède engendré d'un âne
et d'une jumentou d'un cheval etd'uneânesse,

et qui n'engendre pas ordinairement. Les mu-
lets supportent mieux la fatigue que le ch

sont moins délicats, moins maladifs, ont

plus sûr, et portent mieux les fardeaux ; aussi

les emploie-t-on de préférence dans 1rs pays
montagneux.Le mulet n'est pas absolument in-

! des exemples authentiques prouvent

qu il peut engendrer, de même que la mule
peut produire^ mais les individus qu'il pi

sont peu féconds, et leur race ne tard-

disparaître. Petit, grand mulet Mulet de pays.

Mulet d'Auvergne. Mule) di b i

de mulet. Croupe de mulet. Ch u e de mulet.

Bât de mulet. Panache de mulet Le mu
provient d'un âne et d'unejumentbrait. Le mu-
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lct qui est né d'un cheval et d'une ànesse hen-

nit.

Le mulet d'un prélat se piquait de nobles».

Kl tie parlait incessamment

de sa mère la jument.

Dont il contait mainte prouesse. (La Font.)

_ i. ne particulièrement

le produit de ' lui clu

cheval et de l'ànesses'appelle proprement Aar-

iot.

— Grand mulet. Hulet né d'un âne et d'une

jument.
|| Petit mulet. .Mulet ne d'un cheval et

d'une à

— l'ain. Être chargé comme un mulet. Être

d'un fardi i
1-

I!
Etre têtu

tel. Être fort opiniàirc.||Elr« rem-
i.'c;. Avoir beaucoup

d'habits les uns sur les autres.

— Popul. et ti„". Canler le mulet. Attendre
et impatience.

Le mil. i était la monture de i

avait affaire dans une mai-
! son mulet a la porl

ion familière garder te mulet.

lo mulet pendant quatre heures dans
-

qu'un i uneau-
i-je alors en in

deux heures à garder le

i

ut souvent

s'ennuyer à g 1. (J.-J. Rousseau.)

La sceur revient i|ueli|ues moments en!

La.se de garder le muter. (Grecocrt.)

— On dit d'uu homme qui a de ma'

Jambes II lut nmc aux mulets, ilpé-

rira pur tes ja

— itulei / Daourie. Nom que l'on

donne heval.

— Oiseau de raci

—Tout animal provenu de deux animaux de

différente espèce, et qui

— Se ditquelquefoi I dans les for-

mes '1

s à ceux d'autres espèces

voisines.

— Fig. Pavillon appelait Dacier un gros mu-
le! chargé 'lu bagage de l'antiquité.

— Ane. art milil. ilulet à feu. Ancienne pièce

d'art il

_a v. Bâton dont

les i
h- porter plus

On l'appelait ainsi

: ività ses soldats de
S

— Bot. Tome planli qui est le produit d'une

semen : e par la poussière d'une

plante d'une a

— Écon. rui né quelquefois aux
abeillesel aux guêpes de ouvriè-

res, qui ne contribuent pas à la reproduction
|iècc.

— Mai . Bâtiment à deux ou à trois mats em-
i Portugal. ||

Sobriquet
. au.

— Véner. Cerf qui a mis bas et qui n'a pas
e de refait. Courir, prendre un mulet.

• mi i.i. i |al »u/It»,même -

Ichlyol. Nom vulgaire du genre muge.

— ilulet ambis. On a quelquefois donné ce

m.m au limite orill II

ii - surmulet. || Mulet rayé. Le
muge

mi i i i x ai .mou-lé-la . Morce
rit dans

lu tau-

.agitanlsamufctadelamain gaucl I

G ilier.)

* MULE i 'ii.it - m. Conducteurde mulets.
Je résolus de vendre ma mule, et de prendre

la voie du muletier pour arriver i

. iiitageuseme:

me mena chez un m
qui devait partir le lendemain pour Aslorga.

utelier était homme de mine,

Et .!<>: m origine. (La FotiT.)

bégueules
'

i lier en quartier
Tklow fier.

(A. DI !

— Brutal comme un muletier. Très brutal.

— 1. i. M iniers sont sou*

vent

ttn tie. chiens. Ancien officier de
la maison du roi.

\\\ il in i! Èri e rapporte aux
mulets. Chemin muletier.

MULETIÈRE. Fero l'un muletier.
. luit des mule

\n il i h RI s :
|

qui

mi LETON ONNE s. Jeune mulet, jeune
mule.

HULETTE. s. f. Mar. Bateau de pèche por-
tugais, monté p ir huit ou lîx liomm
— s :\ ic. Petite m \

i

i Gésie .
ri »ie qui
ngeaille

|j Avoir ta mulelle.SediUies
uiseaux Chez lesquels cette partie est cuibar-

MULL
rassée par une humeur gluante et visqueuse.

— Mamm. Se.lit quelquefois de l'estomac du
veau ou se trouve i

.

— Moll. Genre de coquilles bivalves vivant

dans les eaux renfermant des es-

pèces très ressemblantes aux moules, avec

lesquelles on les confond souvent. L'espèce la

plus connue est la mulelle des peintre-.

les valves de laquelle les peintres mettent

leurs couleurs.

MULEY. s. m. (étym. ar., maulâ-i, mon sei-

empereurs du Maroc ajou-

MULEY-HASSAN.B leT inis.monlasur

le trôm ,15 Barbe-

rousse, i Soliman H, et replacé sur le

trône en 1535 par Charles-Quint, dont il se re-

connut tributaire.

— uuley-mohamaied. Sultan. le Maroc. delà
dvnas' • par son on-

cle Muley-Moluk, il obtint le secours d.
-

tien, roi de Portugal, et se noya après la dé-

faite de son allie, 1578.

— Mil FV-XIOU K OU ABD-EL-MELEK.V.AIULEY-

MOHAMMIH.
— Mt'l.EY-ISMAEl . l'.inp.

pal :•- Anglais, 1681, enleva La-

bloqua Ceuta

vingt-six ans. 1691-1720.

MULGARADOCK m. Ilelat. Sorte de

médecin empirique des sauvages de l'Austra-

lie,

tin.i.i ni: - m. du lat. mulgere, traire,

ment rei tq l'il suffit de les

ii' cette

liqueui Bot.Geni eschicoracées,
es des régions

|

MULGRAVE C lantin-John phipps,
i \ -1794. Il fut en-

uvrir un passage au

ii..i 1 de l'A

ts le SU» latitude X. La rel i

traduite en français, 1794.

mi i.i.it VVES Les - Gèogr. Archipel de la

.
, , s.-l les Uariannes.

iprend le gro i

: pr 'pre-

ment dites, lesiles de Marshall,

mi i mu si Géogr Ville à 141

i, ./ .-.:; i: el nal du

au lilnn. Fabriques de cotonnadi

de coton impi
-. draps et produits chim

i

1475, Mulhouse s'alli

. ....... el m se réunil a la i

. .
!

i Altl

irrondissemeni

ne sur les impériaux en 1674 : 68

mi imu mi \ twi. -i.eogr.Habitanl,

Uulh use.

— adj. Qui concerne Mulhouse ou ses habi-

tants.

MULIÉBRE. adj. 2 g. (du lat. muliebris,

même s: mil . 5'esl li' quel [uefois en méde-
cine pour De la femme, qui concerne la fem-

/ lux mulièbre. Ecoulement des règles.

Mil. n.it - m Pèch. Filet qui est principa-

lement! i ir prendre lespoissons nom-
.1 qui par sa forme ressemble

beaucoup aux folles.

MII.IM-: Genre d'herbes de la fa-

nulle , i.-- . .m lablipourdesespèces

du Chili.

MULIXÉ, ÉE. adj. Bit. nui ressemble à un
inées s. f. pi. rribudela famille

.. a pour type le genre mu-

MULION. s. m. (du lat mulio, nom d'une

i
:,. i.Gen le di]

lu midi de l'Europe ou il .

de l'Ai: :

Mi i.i G Une des îles Hébrides, 49 kil.

i; 10,1 - hab.

Ml il mm :. mula-omm Relal

Fête indienne, B itans en
. elle i

présentation du
qui dure dix

Mil l l lu lat. mut'

gnif.). 1

ques '

pales sont le rouget el le surmu

MOLLE, s. f. Comm. Nom vulgaire de la

garance de qualité inférieure.

— Adjectiv. Garance mullo.

— franche-mulle. s. f. V. ce mot à son or-

dre alphabet:
|

xii il. EN. s. m. Miner. Roche homogène,
qui parait être voisine de la

MULLEX-KELLERI. s. m. pr. mulenn-
bi-lé-ri Bot. G urbilacées.

MiM. loi i \
tncieni Loué d un grand prix.

mi i il ni IMEIl. s.m.Se disait
|

ruifabriq

mullequtn.

Ml I II I! le alle-

mand, 1630-1694, s'est fait connaître par ses

MULO
travaux sur les langues de l'Asie, particulière-

ment sur te chi

— miller Gérard-Frédéric). Voyageur et

i. né à Hervorden Wesl
178 ! a de bonne heure se ...ver en H

fut chargé de plusieurs voyages scientifiques,

impagna Gmelio rJai

le. Ses pi tges son t ; fl

pour Chistoire île Russie ; Histoire des i <

et des découvertes </ '•

—mdlleb Othon-Frédéric .Naturaliste,né à
Copenhague,. Î30-17Î i.l

cherches sur les pla mimaux infé-

rieurset. le premier, les distribua en genres
;ite parmi sesouvi iges .

Ver-

mtum terrestriumet fluviatilium Btstoria ; Zoo-

û : Animalcula infu-

sorta ftuviatiiia et marina, etc.

— ulller ;.lean-Gothard de). Un des gra-

veurs les plus distingués de l'Allemagne,
1747-1830. 11 fut surtout renommé pour le por-
trait.

— mcller Jean le Historien suisse, né à
Schaffhouse, 1753-1809. Apres avoir occupé une
chaire de statistique à Cassel, 1781-1783, il de-

vint conseille) :
i en 178», i t

à

Vienne i n 1791. Méc ntenl du sei vice de l'Au-

triche. B !i lin, ou il fut noram

I

',. 1804. IN !! lé !! I
er le pourvut. 1807,

d'un sei ri mt dans le royaume de

Westph 5 i <i teuvreesl I7//S/

- . I ; elle a été traduite par La-

n français. On a encore de lui Lettres

d'unjeune savant à son ami (Victor de Bonstet-

ten \ Histoire universelle, œuvre posthume,etc.
Ces ouvrages ont été aussi traduits en fran-

çais.

— mdller (Charles-Ottfried). Archéologue
célèbre, né à Brieg Silésie prussienne . 1797-

nr à Breslau, âGcettingue
rut de la Qèvre dans un voyage d'expl

G On a de lui : Orchomène et lès >li-

nyens; tes Doriens; Prolégomènes sur un système

de mythologie; De l'Histoireprimitive dt

ioniens; les Étrusques; Manuel d'archéologie;

etc.
— mi LLER(Jean). Anatomistc.néaCoblentz.

1801-18: ir à Bonn et à Berlin, a

B xationsdela vue; Physiologie com-

parée du sens de la rue , Martel de physiologie.

MULLÈRE. s. f. [de Multer, nom pr. . Bot.

Genre de papilionacèes . établi pour des
arbres de Surinam.

MULLÊRIE. s. f. Moll. Genre d hétéropo-

des, famille des holoturides, établi pour les es-

[ui ont leslen: : iformes etl' -

riûceanal pourvu de six derus,scrvant de point

d'attache aux muscles longitudinaux.

MULLÉRINE. s. f. de Muller, n pr.] M-
''. nèral composé I Le pi imb, d'ar-

gent, d'or et d'un peu de soufre. Son éclat est

métalloïde et sa couleur est le blanc jaunâtre.

MULLETTE. s. f. ['auconn. V. mulette.

MULLITE. adj. -2 g. Ichtyol. Qui n seml
à un mu! le. || molliti s.£ m pi. Tribu de la fa-

mille des percoïdes, qui a pour type le
j

mulle.

MULL-JEiVNY.s.m.Techn. V.mi'le-jenny.

MULM. >. m Miner. Minerai quelc mque ef-

fleuré, décomposé, friable ou en poudre.

MULOEV. s. m. (radie, meule). Grand tas de
sel qu'on amasse sur le bord de la mer.

— Petitamasou monceau en forme de meule.
L'n petit mu! un l'orme de tronçons d'arbres, re-

vêtu d'écorce de bouleau. (La Pérouse.)

— Agrie. Grand tas de foin.

— Pèch. Tas de morues fait avec celles qui

ont déjà reçu un certain nombre de soleils.

* MULOT. S.m.(èt.holl., mut, taupe .Mamm.
Espèce du genre rat, intermédiaîreentre

et la souris, qui se trouve répandu dans toute

l'Europe. Très vorace, le mulot ravage les ré-

coltes non seulement pour satisfaite son appé-

tit présent, mais encore pour se faire d< p

visions d'hiver qu'il entasse dans un te. ;

ronge aussi Les racines et les liges des
! ne dédaigne pas non plus les p ti ts

i

...
: même, mand la faim le presse, il se

jette sur les in i \ \ tus de \ on espèce plus fai-

bles que lui : il esl tellemenl fécond, que les

•s renard: :

I
uinesel les oiseaux de

litre lui. ne viennent p isà boul

de m ùntenir m dans de justes li-

mites Cham] i les mulots. Le nut-

eit, -'t plus gros que

j imais les maisons, el ne

eque lans les champs etdans les bois

au campagnol, autn

ris des champs, brune, el n te. On
t'appelle ans-: mulot à tourte queue. \\

Grand
mulot. Le surmulot. || Mulot ro/unLChauve-SOU-

ris des champs, dont on a fait le type du genre

itère.

— Fig. Endormeur île mulots. Homme qui

amuse - par de fausses espérances
ce qu'il est in

rmir une mai motte, que
}
dansquelques

.elle un mulot. Suivant d a

ision a ce qui se prati-

quait a
L

lulots, "M faisait brû-
..... upa

\ m de soufre, dont la va-

peur les étourdissait et les empêchait de se

i" itteinte de l'assommoir.

mi LOTER. v. n. IM con V êr i Se ditdu

sanglii ille lesterriers du mulot, pour

.MULT

se repaître du grain qu'il y trouve amassé
dit aussi des < :. ens mis. I

lorsqu'il rebai ses roies ;un niierm

que, sans se rabattre, il s*arrèle sur tout ce

qu'il rencontre.

MULOTI. s. m. (de mulot, parce que les vi-

gnerons supposent que ce sont les mulots qui

causent ce dépouillement). Vltic. Nom qu'on

donne, dans le vignoble de î.a in, lus cepsque
les larves des hannetons ou d autres accidents

dépouillent de quelques millimètres de leur

écorce soit à l'air, soit dans la terre, et qui

sont.par conséquen t, dans le cas d'être cou pés.

Ml'LOTIX.s. m. Écon. rur. Petite meule de
grains.

MULQUINERIE. s. f.Comm Commercede
toiles fines.

||
Fil servant à Taire ces toiles. Aux

yeux de certaines personnes, l'emploi du ûl de
coton, au lieu de fil de mulquinerie, est un mal
au point de vue de la qualité. (Gb. Grellet-Bal-

guerie.)

— Atelier d'un mulquinier.

JULQl'IMER s. m. Comm. Celui qui fa-

brique des toiles fines. Ce mot est très usité

dans les départements du nord de la France.

Il
Celui qui les vend.

||
On dit aussi mutlequi-

nier.

Ml'LSiox. s. f. (et. lat., mulsio ,-de mulgere,

traire). Action de traire les animaux femelles

dont le lait est utilisé pour les besoins de l'hom-

me.

MULSI7M. s. m. (pr. mul-comm; mot lat.)

Anliq. rom. Vin mêlé de miel, que les Romains
buvaient au commencement du repas.

MULTAX<;i'l.AIItE.a.lj.-2g.(ét.lat..mn/-

tum, beaucoup; angulus, angle). Géom. Se 'lit

d'une figure ou d'un corpsquiabeaucoupd'an-
gles. On dit plutôt polygone.

— Bot.Se dit de la lige d'une espèce de cierge.

MULTANGULÉ,ÉE. adj. (et. lat., maf/um,
beaucoup, angulus, angle). Didact. Quia beau-

coup d'angles.

— Moll. Se dit delà coquille d'une espèce de
telline.

* MULTI. Préfixe venant du latin et qui si-

gnifie Beaucoup. Ce préfixe entre dans la com-
position d'une grand nombre de mots.

Ml'LTI ARTICULÉ, ÉE. adj. (et. lat., uni-

tum, beaucoup ; fr. articulé). Zool. Oui est com-
posé d'un grand nombre d'articles, comme les

antennes de beaucoup d'insectes et le carpe

de certains crustacés. || Se dit aussi des co-

quilles bivalves qui ont des dents nombreuses
à leur charnière.

ML'LTIAXIFÈRE. adj. 2 g. (et. lat., mul-

/Kin.beaucoup ; axis, axe ; ferre,parler). Didact.

Qui a plusieurs axes.

— Bot. Se dit de l'inflorescence, lorsqu'elle

présente plus de trois axes de végéta lion, com-
me le thyrse du lilas.

Ml'LTIBULBElX, EUSE. adj. (et. lat.,

multuin, beaucoup; fr. bulbeux). Bot. Qui pro-

duit beaucoup de bulbes, comme l'ail mullibul-

beux.

MULTICAPSULAIRE. adj. -2 g. (et. lat.,

multum. beaucoup; capsula, capsule). Bot. Se
dit d'une plante qui porte beaucoup de capsu-

les, et d'un fruit qui est produit par l'assem-

blage de plusieurs capsules.

Ml'LTICARÉXÉ, ÉE. adj. (étym. lat., muf-

tum, beaucoup; fr. caréné). Moll. Qui est muni
d'un grand nombre de côtes saillantes, comme
le fuseau mullicarèné, la térébratule multica-

rénée.

MI'LTICAUDE. adj. 2 g. (et. lat., multum,

beaucoup; cauda, queue). Zool. Qui a de nom-
breux prolongements en forme de queue, com-
me la gorgone multicaude.

MULTICAULE. adj. î g. et. lat . multum,

beaucoup; caulis, tige). Bot. Qui a de nombreu-

ses tiges,comme le pélargonium multicaule.

— multicaule. s. m. Bot. Mûrier des îles

Philippines, à grandes feuilles, appelé aussi

mùner Perrotet, importé en France en 1780 et

en 1^25.

MULTICELLULAIRE, adj. 2 g. (et. lat.,

multum, beaucoup; fr. cellule). Se dit des or-

ganes ou des êtres composés de plusieurs cel-

lules.

Ml LTICÉl'UALE. adj. 2 g. Syn. dePOLY-
CÉPHALE.

MULTICEPS. s. m. Helminth.Syn. de cê-

NURB.
* MULTICOLORE, adj. 2 g. (et. lat., Itiuf-

mcoup; color, couleur). Didact. Qui est

d'un grand nombre de couleurs.

— ri,-. L'habit .le la vérité est multiforme

et multicolore. (Boisle.)

— Ornith. Se dit du plumage d'une espèce de

roitelet.

MULTICOQUE, adj. 2 g. (et. lat., multum,

beaucoup; fr. coque). Bot. Qui porte beaucoup

de coques.

MULTICORNE. adj. 2 g. (et. lat., multum,

beaucoup; cornu, corne). Zool. Qui abeauc up

de cornes ou de tentacules, comme la coryne

multicorne.
— Bot. I.a vaucherie multicorne est ch

d'une multitude de pédoncules stériles qui imi-

tent des cornes.

Ml'LTlCUSIMDÉ, ÉE. adj. (et. lat.. mul-

tum. beaucoup ; cuspis, idis, pointe). Anat. Se

dit de dents qui ont beaucoup de pointes.
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— But. Qui a un grand nombre de pointes.

miiiiihn il il. la

. I ;,! L «i. Quia beau-
1 mis.

— iULTIDEMTËBS- s. f. pi. Annél. Se
aprenan c Mes dont ta masse

bu :c tlt :
:i a l'intérieur de plis ou de

dénis cornées, denticulées.

Ml LTIDIGITÉ, ÉE adj. él. lat., multum,
Botan, Se dil d'une

feuille qui a beaucoup de doigts, ou de divi-

sions eu forme de doigts, comme dans le lupin

varié.

MULTIDIGITÉ-PEWÉ. ÊE. adj. Bot.Se
- feuilles découpées dont le sommet du

pétiolecommun produit plus dequatre pétioles
secondaires, sur les côtes desquels les folioles

sont attachées.

MULTIEMUKVOWÉ. ÊE. adj. et. lat.,

multum, beaucoup; fr. embryonné). Bot. Se dit

[uî renferme plusieurs embryons.
Quoiqu'on ait prétendu que cet état de choses
constitue une anomalie, il se rencontre Ipjp

it pour qu'on puisse le regarder comme
tel, et il parait même être pour ainsi dire nor-

mal dans le gui, dans les cycadées et les au-
ranliacees, dont quelques espèces donnent jus-

qu'à huit ou dix embryons dans chacune de
leurs graines.

MU LTI EX, EWE. adj. et s. Hist. S

sait autrefois des habitants de la vit le de .M -< u
et de ce qui appartient â celte ville.Territoire

multien.

MUI.TIFARIÉ, ÉE. adj. (et. lat., multifa-

ritts, divers). Didact. Se dil de parties qui sont

disposées sur plusieurs rangées en nombre
considérable.

MULTIFASGIÉ, ÉE. adj. (et. lat., multum»
beaucoup ; fr. fascié). M 11. Qui porte un grand
nombre de bandes colorées, comme le bulime
multifascié.

ML' LTI FÈRE. adj. 2 g. (étym. lat., multum,
beaucoup; fero, je porte). Bot. Se dit d'une
plante qui porte du fruit plusieurs fois dans le

cours de l'année.

MULTIFIDE. adj. 2 g. {étym. lat., multum,
beaucoup ;/î/i</trr£, fendre). Didact. Qui est par-

tagé en nombreuses lanières.

— Bot. Qui est fendu à peu près jusqu'au mi-
lieu en plusieurs lanières étroites, comme l'a-

rille du cobaea grimpant, les feuilles de la re-

noncule multilide et de l'hydrocot y le mu Itifide,

les rameaux de l'amansie multilide, le stig-

mate du safran mullifide,!e styledes mauves,
la ttgedel'urane mullîfide.

*MULTIFLOHE. adj. -2 g. [et. lat., multum,
beaucoup; flos, /7or£.v,fleur).Bol.Qui porte beau-
coup de fleurs,comme la hampede la prin

élevée, ou la tige du polygone multiflore. Q
en contient beaucoup, comme la calaLhide de
l'hélianthe annuel, la spathedes palmiers, les

involucres de la plupart des ombellifères.
||

Qui en accompagne un grand nombre,comme
laglumedel'ivraie multiflore.

[|
Qui est formé

de fleurs nombreuses, comme les verticilles

de la ballote noire.
|j
Se dit aussi d'une plante

qui se couvre de (leurs, comme le leplolene
multiflore, l'ivraie multiflore.

MULTlFOLloLÉ, ÉE. adj. (et. lat., mul-
tum* beaucoup ; fr. foliote). Bot. Se dit d'une
feuille digitée dont le pétiole commun se ter-

mine par plus de neuf folioles, comme le lu-

pin varié.

MILTIFOUÊ, ÉE. adj. étym. \M. y multum.
beaucoup; fr. foré). Hist. nat. Qui est perce
d'un grand nombre de trous, comme l'astérie

mulliforée.

*MrLTIFOItMK.a !j.-2 g. étym. lat., mul-
f«/M,beaucoup; forma, for me). Didact. Qui affecte

un grand nombre de formes différentes. La
vie est un mouvement inégal , irrégutier et

multiforme. [Montaigne.) Quel est le moyen de
constater ce caractère national, irrégulier et

multiforme ? (Segrais.) Aristote a eu raison de
dire que le genre du grand vautour étail mul-
tiforme, puisque ce genre esl en effet composé
de trois espèces, du griffon, du grand vautour
et du vautour à aigrette. (Buff.) Un des carac-
tères de la vérilé est d'être féconde et multi-
forme. (M™ Necker.) Le caractère du peuple
est uniforme dans les pays* de despotisme, et

il est multiforme dans les pays de liberté. (X.

Marinier.)

— Anat. Se dit des os du tarse, qu'on ap-
pelle aussi cunéiformes.

— Substanliv. Monsieur le protée, monsieur
le multiforme, je crois que voire Discours sur
l'étude est celui de vos ouvrages qui m'a fait

le plus de plaisir. (Volt.)

Ml'LTIFoUMITÉ. s. m. [ro.d. multiforme".
Étal des objets qui ont plusieurs formes dif-

férentes. Eu me laissant doucement conduire
par un sujet qui n'est pas sans charmes, me
voilà parvenu aux conGnsdu système du doc-

G ill, qui enseigne et soutient la muttifor-
mitè des organes du cerveau. (Brill.-Savar.)

MULTIGEMME. adj. -2 g. (et. lat., multum,
, gemme). Bot. Se dit d'un

tubercule qui porte ou renferme plusieurs bour-
geons.

MULTIG1BBEUX, EUSE. adj. (étym. lat.,

/. beaucoup ; gibbosus y bossu). Hist. nat.
Qui a de nombreuses bosses ou de nombreuses
proéminences.

— HULTIGIBBEUSES. S. f. pi. Arachû. n^rç

d'aranêides qui a les côtés entourés de tuber-
cules anguleux.

mi LTIJUGUÉ, EE adj et. lat., multum,
ip; j'ugum, paire'. Botan. Se dit d'une

feuille pinnêe I ml le pétiole commun porte

plus de cinq paires de folioles. II y en a neuf
ou dix dans la psoralie mulliiugué ,

vingl cinq dans la casse multijuguée, vingt a

trente lans l'astragale multijuguée. [| Se dit

des ombellifères i »nt chaque carpelle du fruit,

outre les cinq lignes saillantes ordinaires,offre

encore une autre ligne saillante dans chacun
des quatre enfoncements qui séparent ces li-

gnes.

UULTILABRE.adj. '2 g. .'Mat., muttum,
beaucoup; tabrum, lèvre). Hist. nat. Qui a plu-

sieurs lèvres,ou des lèvres très plissées,comme
le eycloslome multilabre, dont le labre offre

plusieurs rebords imbriqués.

MULTILAMEULÊ. ÉE. a dj. et. lat., /«'</-

tum, beaucoup; fr. lamelle . Hist nat. Qui est

garni d'un grand nombre de lamelles, comme
le spondyle raullilamelle, la cytheree mullila-

mellée.

MULTILATÈRE. adj. 2 g. (et. lat-, multum,
beaucoup; latus, côlé). Gèom. Quiabeaucoup
de côtés. Un dit plus ordinairement polygone.

MULTILOBÉ, ÉE. adj. (étym. lat., multum,
beaucoup; /o/'H.s,lobe}.Hist. nat. Qui est partage
en plusieurs lobes, comme les anthères d'une

espèce d'if, et les feuilles d'un grand nombre
de plantes. || Multilobé est pris quelquefois
comme syn. de polycotylédone.

MULTILOCAL,ALE.adj. (et. lat., multum,
beaucoup; tocus, lieu). Didact.Qui se manifeste
sur un grand nombre de points à la fois.

MULTILOCULAIRE.adj. 2 g. (étym. lat-,

multum. beaucoup; fr. loculaire) Botan. Se dit

d'un corpsquî a sa cavité divisée en plusieurs

loges par des cloisons, comme la baie du ci

tron, la capsule de la nigelle d'Espagne, la

carcérule du grenadier, la coque de la tribule

terrestre, le légume d'une espèce de casse. La
gousse multiloculaire est produite, d'après de
Candolie,par une feuille carpellaire ployéeen
long sur elle-même.dont les deux moitiés sont

allongées et à peu près planes, et les graines
fort espacées, quand les parlies comprises en-

tre celles-ci se soudent ensemble, ou sont réu-

nies par des développements de tissu cellulai-

re.qui produisent défausses cloisons entre les

graines.

— Moll. Se dit des mollusques dont la co-
quille est divisée en plusieurs loges séparées
par des cloisons.

M C LTI M AM ME. adj. 2 g. (et. lat., multum,
beaucoup; ma/w//w.mamelle). Se dit des femel-

les qui ont naturellement plus de deux ma-
melles. La truie est multimamme.
— Térat. Se dil des femelles des animaux

qui ont plus de mamelles que n'en ont les au-
tres femelles de leur espèce. L'ne femme mul-
timamme.
— Substanliv. Une multimamme.

mui.timammie. adj. f. rai. multimam-
me . Myth.rom. Épitliète de la Diane d'Éphèse,
i cause de la grande quantité de mamelles
avec lesquelles on l'avait représentée.

multixervé, ee adj, et. lat., multum,
beaucoup ; nerrus,nfv\ . Botan. Qui est marqué
de nervures nombr-u- - Se lit des feuilles

ou des t nt plusieurs nervures par-

tant de leur base, ou leur surface couverte de
nervures nombreuses.

MULTINERVIE s.f. jad.multinervé). Bot.

Ancien nom du plantain.

MULTINERVIE, ÉE. adj. Bot. Synon. de
ML'l.TINERVÊ.

MULTIXERVUI.É, ÉE.adj. (et. lat., mul-
tum, beaucoup ; fr. neroute). Bot. Se dit du pla-

centaire qui porte un grand nombre ou un
nombre indéterminé de petites nervures.

* MULTINÔME. s. m. [étym. lat., multum,
ip; _'i. vdnoï, loi]. Algèb. Grandeur ex-

primée par plusieurs termes que joignent les

signes -f- ou — . On dil plutôt polynôme.

MULTINOUEUX,EUSE. adj et. lat., mul-
tum, beaucoup; franc, noueu i . Hist. nat. Qui a
sa surface garnie d'un grand nombre de n i

MULTIXUCLÉÉ, ÉE. adj. (él. lat., mut-
eaucoup; nue B I

des cellulesqui rem eursnoyaux.

MULTIOVULÉ, ÉE. adj. (et. lat., multum,
beaucoup; fr. ovulé . Bot. Se dit d'une loge

qui renferme beaucoup d'ovules.

MULTIPARE, adj. 2 g. (et. lat., muttum.
beaucoup ; parère- . produire, enfantei . Zool.

Se dit des animaux dont la femelle fait plu-

sieurs petits à la fois. Animaux multipares.

M U LTI PARITÉ.*, f. rad.iMuftipare
Étal d'une espèce animale dans laquelle la

femelle fait a la fois plusieurs petits.

MU LTIPARTI, IE. adj- et. lat., multum,
beaucoup; fr. parti . B t. Qui ^t divisé très
profondément en un assez grand nombre de
lanière- mine l'arille du musca-
dier, les épines d'une espèce de centaure
feuilles du mélicinier mullilî le, le placent
du pavot.

MULTIlWRTITE.adj.2 g. Syn. deMCLTi-
PARTI.

MULT1PÈDE adj 2 g. [étym. lat., multum,
beaucoup; pes, pedis, pied . Crust. Qui a un
grand nombre de pattes. |j ïilltipedes. s. m.

pi. Division des crustacés maxillaires, cora-

prenani i eux qui onl des pie Isen n >iubi

sidérable.

MULTIPÉTALÉ, ÉE. adj et. lat., mul-
tum, beaucoup ;gr. ki't«).«v, pi

i de B
i

i plante lont la corolle est comj
nombre indéfini ,

* MULTIPLE, adj. 2g, (du lat. multi\

multiplier . Arithm. Se dit d'un n pii

contient i'\,i. t. m ni un autre un certain nom-
bi le : lis Neul esl multiple de trois Douze
est multipledetroisel dequatre. Raison mai
tiple. Celle i( entre des nombres
multiples.

— S'emploie dans la conversati
SÎtion â Simple, unique. La question est multi-

ple, elle a beaucoup de faces difl

p >èmes dont on peut dire que le sujet est

multiple. L'an im il est seul d ins s i pe lu, et

le végétal est multiple dans son écorce, B. de
>[-!' L'esprit de l'homme est un et multiple.

[Flourens. La matière n'est qu'un agrégat mut'
//;'/(. separable, sans unité. E Uenan Hermès

Utipte et contra lictoire. (P. de St-Victor.)

— Bot. Se dit de l 'ovaire, quand il y en a plu-

sieurs dans une même fleur, -mme dans les

renoncules; du style, quand il est dans le

nié me cas, comme dans le phytolaque ; du stig-

mate, lorsqu'on en compte plus de cinq, comme
dans la nigelle l'Espagne ; de la tige, quand la

racine en produit plusieurs, comme dans l'as-

ter amplexicaule ; du fruit, lorsqu'il est c ira

posé de carpelles naturellement isolée-- les

unes des autres dans une même Ûeur, comm<-
dans Iesapocynées.
— Géom. Point multiple. Point commun par

lequel passent plusieurs branches d'une même
courbe.
— Gramm. Sujet, al tribut multiple. Sujet, at-

tribut qui porte sur plusieurs objets, plusieurs

qualités différentes.

— Mécan. Poulie multiple. Assemblage de
plusieurs poulies.

— Pbys. Se ditd'un écho qui répèle les mê-
mes sons plusieurs fois de suite.

— multiple, s. m. Arîthm. Nombre qui en
contient exactementun autre un certain nom-
bre de fois. Neuf esl un des multiples de trois.

(Àcad.)

ML'LTIPLEMEXT. adv. D'une manière
multiple.

* MULTIPLlARLE.adj.-2g Qui peut être

multiplié. Tout nombre est mullipliable.

MULTIPLIANT, part. prés, du v. Multi-

plier. Qui multiplie.

Enfin multipliant ses mobiles reflets.

Le jour comme dans l'onde y vient briser ses Irails.

(Deluxe.

MULTIPLIANT. ANTE.adj. Didact. Uni

est susceptible de multiplier.

— Fi„r . Les sectes, les partis ont des yeux
multipliants ; ils voient tous la majorité de leur

côté. (Boiste.)

— Bot. Figuier multipliant. V. multipliant,
s. m.
— Phys. Se dit d'un verre à facettes qui fait

voiries objets repélés plusieurs fois.

— multipliant, s. m. Opt. Verre taillé à fa-

cettes qui fait voir tout â la fois plusieurs ima*

ges du même objet et les multiplie.

— Fig. L'envie a pour yeux des multipliant*.

(Boisie.)

— Bot. Arbre des Indes orientales, dont les

branches, qui retombent verticalement, for-

ment en rentrant en terre unecolonnadenalu-
relle de la plus grande beauté. C'est de celle

manière de se multiplier qu'il prend son nom.
On Le nomme aussi figuier multpltant ou fi-

guier des Banians.

— Hist. relig. Membre d'une secte qui pré-

tendait que Dieu a fait à tous les hommes une
loi formelle de la multiplication de le

Les mullipliantsse sont confondus au x\ » si

de avec les anabaptistes.

MULTI l»LIC WSII.ITÉ.s.f. (rad . multipti-

cable). Qualité de ce qui peut reproduit

Les invités causaient du droit naturel

des forces productives, de la multiplicabilitê

de l'espèce humaine. (De Goncourt.)

* MULTIPLICANDE, s. m. (du lat. mul-
tiplicandus, qui doit être multiplie). Arithm.
Nombre â multiplier par un autre. Dans la

multiplication de quatre par trois, quatre est

le multiplicande.

* MULTIPLICATEUR, s. m. du lat mut-
liplicator, mèn Arithm. Nombre par
lequel on en -multiplie un autre. Dans la mul-

tiplication de quatre par trois, trois est le mul-

tiplicateur.Des deux nombresdonnés,on prend
ordinairement le plus grand pour multipli-

cande, et le plus petit pour multiplicateur.

— Phys. Espèce de galvanomètre qui mul-
tiplie la force é!ectro-raagn<

MULTI PLI C ATI F.IVE.adj.Néol. Qui con-

court â multiplier. Cause multiplicative.

* M U LTIPLICATIO N. s. f . ( pr. m u l

. radie multiplier). Augmentation en
,
Multiplication des êtres, des espèces,

urnes. La multiplication apparente des

par les verres à facettes.La ;««//;/>/ icatinn

t eux est rarement le résultat de la mul-
ti pli> -ile tle-i gouvernants. (Boiste.) lAmultipli-

cation des troupeaux amena une grande aug-

mentation dans les cultures. (Rayn.)

— Parironii P la multiplication det
9. Fane de la fausse monn

i ic. Augmentation, par un procé li

c >n )!'.. des in , p une es-
i

— Arithm. Opération par laquelle deux nom-
:
ut ! nnë ,:i impose un Irai

imier comme le second est
composé avec l'unité. Quand lesnombn

|

péral peter un nom-
bre autant de fois qu'il y a d'unités dans un au-

lonnê. Le p i

tion de troi - par quai

quai i e t rois fois, comme l ni trois

fois l'un Lé Faire me mulliplii alîon, la preuve
d'une mulliplii i

— But Pi o luction surabondante d'oi

qui s'ajoutent aux organes ordinaires

— Hist. relig. Multiplication des pains. Mi-
racle de Jésus-Christ, qui nourrit une
multitude, n'ayant que cinq pains à lui d

* MULTIPLICn É. s. I Uipte .

Nombre considérable et indéfini, très

nombre. La multiplicité des lois est une des
causes de la multiplicité des procès tca i i i

multiplicité des noms rend l'étude de l'hi

naturelle fort difficile. Id ) La multipliât? des
objets dont se compose cette science -i rendu

saîres. td. Si l'homme n'é-

lail qu'une machine, sans .unir intellect

comment expliquer les langu ss el l'èi

leur mécanisme et leur multiplicité '
\i

La prodigieuse multipliait- 1rs lois éphëmè-
lanl réfo mant, n'a pas :

i

la patience obéissante drs dociles Fran^ lis

M Les parti ilités se multipliaient avec '
tie

ieuse multiplicité de ciloy<

et les esprits turbulents y trouvaient rie n

veaux moyens de brouiller et d'entrepi en : e.

(Boss.; La santé, déjà ruinée par l'intempéran-
ce, ;uccombe sous la multiplicité des remèdes.
Mass M en est des maximes comme des lois

;

la. multiplicitéen prouve moins la pratique que
la violation, .s. Lmbay.)

MULTIPLIÉ,ÊE.part.pass.du v.Multiplier.

S'empl. adjectiv. Objet multiplie. Plaisirs mul-
tipliés. Nombre multiplié. Les ap islr phes et

les figures de toute espèce, multipliées ' i-

gérées, sont la poésie et l'éloquence de nos
jours, parce que celte manière d'écrire est pro-

digieusement aisée. {La Harpe.) L'habitude
d'une manière d'être paisible et réglée prépare
si mal Auxcliances multipliées du basa
se soumet plus volontiers a la morl qui \ \ ni

avec méthode qu'a la morl aventureuse. M mc

de Staël.)

— Multiplié pur. Un seul homme multiplié

parc ix qui lui obéissent remplit d'épouvante
l'Asie et l'Europe. (Mm0 de Staë Les grandes
fortunes de province sont le produit du temps
multiplié par l'éc nomie. II. de Balzac.) Les
figures des empereurs multipliées par l'adula-

tion couvraient les places, les bains, les am-
phithéâtres. (H. Taine.J

* MULTIPLIER, v. a. l
ro conj. (étym. lat.,

multipticare, même signif.; de multum, beau-
coup . Je multiplie, nous multiplions, vous mul-

tipliez. Je multipliais, nous multipliants, vous

multipliiez Que je multiplie, que nous multi-

pliions, que tous multipliiez, etc. Augmenter le

nombre, la quantité d'une chose. Miroirs qui

multiplient les objets. Jésus-Christ multiplia

les cinq pains. Cet homme se plaît à multiplier

les difficultés. Avoir l'art de multiplier chez soi

les amusements, les plaisirs. Lanaturechange
nos goûts pour multiplier nos jouissances. In
million qu'elle relira du duché de Bethelois lui

servit à multiplier ses bonnes œuvres. [Boss.)

Ne dites pas qu'en récompensant la vertu on
ne corrige pas tes pécheurs, et qu'où multiplie

seulement les hypocrites. (Mass.) Ce ne fut pas

en répandant le sang de ses ennemis que PÉ-

glise multiplia ses disciples. [Id.) Plus la pros-

périté multiplie nos plais >, plus elle nous en

détrompe. Id.) Elle a multiplié dans l'une et

dans l'autre l
- cités pittoresques. [Sîsm. L'É-

glise a multiplié ses soins pour un si grand acte

de la vie. (Chaleaub.)

— Fig. La libéralité multiplie les avantages

de la richesse. La lecture étend, multiplie l'exis*

fantôt il recueillait tous les bienfaits du
roi dans son esprit, pour multiplier sa recon-

naissance. Flechier.) La douleur multiplie le

lempsd'une manière étonnante.(M^Campan.)
Il est indubitable que la pensée, ia prévision de

la movl.muttiplie sans mesure le mal de la mort
elle-même. (P. Janet.)

— Multiplier un fleuve. Faire couler ses eaux
dans un plus grand nombre de contrées. Pour
multiplier un fleuve si bienfaisant, l'Egypte
était traversée par une infinité de canaux d'une
longueur el d'une largeur incroyables. (Boss.)

— Fam. Multiplier tes armes du roi. Faire de
la fausse monnaie. Se dit par allusion aux ar-

moiries de France que lesanciennes monnaies
portaient au revers.

— Arithm. Répélerun nombre autant de fois

qu'il y a d'unilés dans un autre nombre donné,

ou composer un nombre appelé produit qui

soit avec le multiplicande comme le multipli-

cateur est avec L'unité. Multiplier dix par trois.

Multiplier dix par un tiers.

— Absol. et lïg. Ce chef de parti était un
zéro qui ne multipliait que parce qu'il était

prince du sang. Iv Uetz.)

_ Boi. Sec
1

ïfli ursqui doublent pai I

croissement du nombre des rangées de verti-

cilles floraux, ou par l'accroissement des par-
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tics de ces rangées et leur transformation en

pétales.

— MULTIPLIER, v. n. Augmenter en nombre
par voie de génération. Son troupeau

lit : Croissez et multiplie*.

i enfants d'Israël mulltplu >

II.) Les lapins multiplient beaucoup.

1
' La pai» dit : Croissi

\

<

-' •' la

Souffrez eti ' es' iine

i. que les hommes multiplient toti-

nt assurés de lasub-

de leurs enfants. (Cond.)

— Si S plantes. Le pavot multi-

i

— SE mi i.iirnnt. v. pron. Être multiplié.

i antesse multiplient par les sen

les mai les boutures. Les ol

se multiplient. Plus le rai -

devoirs se multiplient. (Hass Vos i

multiplièrent avec le venin dangereux qu'ils

portent avec eux. M lin- un peuple est fru-

gal, plus il doit se multiplier. (Grimm
faii lui-même le principal ornement, il en est

la plus noble en s.: multipliant,

il en multipl i
plus précieux B

— Par exagér. /( te multiplie, il a te ion de

se multiplier. Se dit d'un homme fort actif,

qui seml le être en plusieurs lieux à la fois il

semble qu'il se multiplie dans une action.

(BOSSIiet.)

— Se dit aussi des choses. Le bonheur
qu'elle goûte se («uf/rp/ie et s'étend autourd'ul-

le, (J.-J. ftnuss. I! a beau les trouer à grands
coups d'epée, la prison se dédouble et se mut-

tiplli - iint-Victor.)

— Seditd'uu fleuve qui coule dans un grand
nombre de contrées, divi n plu-

sieurs branches. Plusieurs rivières, dont quel-

ques-unes semblenl se multiplia par de fré-

quents détours, portent l'abondance dans les

jnes Barlh.)

Ml LTIPLIEUR. s. m. S'est dit pour Celui

i

uiliplie, qui augmente. C'est un eneban-

li urel multiplient de paroles, qui fait toujours

d'une parole cent et ue dit jamais vrai. Lan-

celol du Lac.)

MULTIPOLAIRE. adj.(étym. lat., miii/in»,

ire). Phys.Quiaplusdedeux
pôles. Aiinanl multipolaire.

MULTIPONCTUÉ, ÉE. ad;, (et. lat., mu/-

tum. beaucoup; fr. ponctué). Hist. nat.Qui esl

marqué d'un grand nombre de points enfoncés

ou colorés.

MULTIRAYONNÉ, ÉE. adj.(ét. lat., mul-
limi. beaucoup; fr. rayonné, . llist. nat. Qui offre

mbre de lignes disposées en ma-
nière

MULTIREME.adj.2g. (étym. lat., mullum,
br-auc »up : remue, rame ai chéi ! Si

quêtais des aisseaux des anciens à plusieurs
rangs de rarai s.

MULTISI il LAIRE.adj. 2g. (pr. »nl-/t-
cé-ku-i' i e:él lat.,tna tu

taire). Qui compte beaucoup de siècle! d'exis

tence. Des arbres mulliséculaires. L'n monu-
muiit multiséculaire.

MULTISÉQUÉ, ÉE. adj. '\,r mul-li-cé-ké

;

et. lat.,fnuf/f*f7t,beaucoup; eeco, je coupe . En-
tom.Sedildu corpsd'un animal ai ticulé,quand
il est diviséen un grand nombre de segments,
comme celui des scolopendres.
— Bot. Se dit aussi des feuilles partagi i en

un grand n bre de segments allant jusqu'à
la ba i te du milieu.

mi i i ISÉRIÉ.ÉE. adj. (pr.m»/-/j a
ctym. lat., muitum. beaucoup ; fr sérié il t.

n ai Se dil départies qui sont disposées en un
grand nombre de s

— But. Se dil it s !
quami

synanthérées, lorsqu'elles sonl ai ; sau-
i 'de lacalathi le sur plusieursrangées con-
centriques.

Ml i riSILIQUÉ, ÉE. adj. [pr. mil l-li-ci-
li-ké : étym. lat., muitum. beaucoup : fr. sili~

que . Bot. Qui mbreuses si]
|

Ml LTISILIQUEUX, ESUE. adj. pi mtll-

ti-ci-li'keu; et. lat., mullum,beaucoup ;fr. sili'

Bot. Qui produit des siliques nombreu*
ses, groupées ensemble.

mi i TISILLONNÉ,ÉE.adj.(pr.m«l-ii'-ci-
ll mouill. ; et. lat., mullum, beaucoup;

[i i lonné). Didact. Qui offre une multitude de
sillons.

— Moll. Se dit d'une coquille qui est creusée
d'une multitude de sillons.

MULTISOC. adj.(pron mut ti-ral. ;él. lat.,

mutin fi i
i .,, : ,i, Se dil ,|. s

eplu-
sieurs sors. Charrue muliisoc.

Ml LTISONORE.adj. 2 g. (pr. mul-li-co-
noie; et. lat., mullum, lieaucnup: i»«j. son).
Néol. Qui rend des L'a-
gitation multisonore des flots.

MULTISP1RÉ, ÉE. a Ij et. lat., mullum,
beaucoup; fr. »pi're .Moll Se dil de l'opercule

i eco [Uilleunivalvoquand il esl formé d'un
tnd nombre de 1 uirs lespirefoi tel

dontlesommel est a peu près médian
dans li

MULTISTRlÉ, ÉE. adj. (et. lat., mullum,
beauci up; fr. «/rse). Zool. Qui est marqué d'un
grand nombre de
nia multislrié.

MULTITIGE. adj. -2 g. (étym. lat., muitum.
beaucoup; fr. tige). Bol. Se dit des arbres qui

MUMB
ont plusieurs bourgeons susceptibles de s'éle-

ver, ou plusieurs centres de vitalité.

* MULTITUDE, s. f. et. 1 al., miillitudo ;âe

BiuW, nombreux).Grand nombre. Multitude in-

nombrable d'hommes, d'animaux, de livres.

Multitude d'objets.de paroles, de choses. Gran-

de mullitude de peuple. Une multitude de spec-

tateurs. La pieté dans les grands va qtielque-

foisdansun autre excès, elle les jette dansune
mul/i.iidedesoinsetdedèlailsinutiles. Mass

La tête et le nom du prince pieux s'élèvent au-

dessus de ton te la mullitude des autres princes,

commecelledeSaûls lessusde tou-

te la multitude des Iribus. Id., L'air retentis-

sait d'une tMii/fi'itidrd'oiseaux de marine qui ve-

naient de tous les pointsde l'horizon chercher

des retraites dans l'île. (B. de SI P. Le plaisir

d'aimer el d'être aime ne s'acquiert que par

une multitude de privations et de sacrifices.

(Id.)

— Ahsol. Grand nombred'hommes. Il y avait

une très grande mullilude à la fêle. Les flots

de la mullitude. Télèmaque impatient se dé-

robe à la mullitude qui l'en\ il uni l melon.)

Écoulez celle multitude que Jésus-Christ ras-

sasiedans ledéserl; ilsveulentl'etablirroi sur

eux Mass., Le caractère des peuples se montre
plu ! tement que celui des parti-

culiers • nue mullitude ne saurait agir de con-

ci il pour cacher ses passions. (Condillac.) La

seule religion qui convienne désormais à la

«/;i/(i/uA' est cellede sa propre dignité. (Prou-

dhon. Lui il Cornwallis et Joseph Bonaparte fu-

rent reconduits à leursdemeures.au milieu

inonsliations les plus bruyanles de la

multitude. (Thiers.)

— Le peuple, le vulgaire. Les opinions, les

caprices de la multitude. Flatter l'esprit, res-

pecte] le 1 1 multitude. Éblouir la

multitude. Dans cette mullitude nue vous mé-
. il yapeut-êlre un hommedequidèpen-

dra voliê destinée, celle du monde! (Boiste.)

La multitude a toujours été l'ennemie des sa-

ges. SVÈvrero.) Les grands dont lesmœurs de-

i nt toujours la \<iideia>muttitude. (Mass.)

Les Etals ou la multitude gouverne, et ceux

ou elle partage la puissance avec les souve-
rains, sont sans cesse exposés à des révolu-

lions. (Id.) La mullitude espérant toujours,

parce qu'elle est toujours malheureuse, ne

de se livrer à une attenle tant de fois

trompée. (De Théis.", La multitude, lorsqu'elle

jouit de l'autorilé,estle plus cruel des tyrans.

[Pages.)

Comme, en un grand dessein elqui veut promptitude,

s'explique (tas me la multitude. (CORN.)

Telle esl la multitude, el sans trein et sans lois,

!
* ..us pudeur, el sans remords ingrate,

Elle liait qui la sert el chérit qui la dalle. I1.A HarPE.)

— Après tu mullitude, le verbe qui

mel toujours au singulier. La multitude des

bonnes choses qu'on trouve quelquefois dans

un ouvrage fait perdre de vue la multiplicité

des mauvaises, (Caminade.)

— Après une multitude de, suivi d'un nom
pluriel, le verbe se mel au singulier si ce mot
iccupe le premier rang tlans la pensée de l'é-

crivain, si l'attention se porte particulièrement

sur ce mot. L'n.- multitude de pauvres barna-
imais d'aucune magistra-

ture. (J.-J. Bouiseatl.,

— On met, au contraire, le verbe au pluriel

si le collectif multitude ne joue qu'un rôle se-

condaire, s'il n'est employé que pour ajouter

une idée accessoire de nombre, d'aggloméra-

tion. Une multitude de passions divisent les

hommes oisifs dans les villes. (B. de St-P.)

* MULTIVALVE.adj.2g. et. lat., muitum.

beau tp; I . battant, panneau). Bot. Se

dit des capsules qui sont formées d'un nombre
il II a ;

,' va

— Moll. Se dit des coquilles qui résultent

d. l'assemblage de plus de deux vah es.

— MCLTIVALVES. S. f. pi- M '11. llivision des
mollusques comprenant toutes les coquilles

qui "Ht plus de doux valves.

MULTIVALVÉ, ÉE. adj. rail, mulliralre).

Bot. Qui a plusieurs valves ou panneaux. Cap-
sule raultivalvée.

MULTIVOLIPRÉSENCE. s. f. (et. lat.,

muitum, beaucoup; volo, je veux; fr. présen-

ce). rhéol. Nui! d loin par certaines sectes

protestantes à la faculté qu'aurait le Christ

de se trouver en même temps partout où il

voudrait.

MULTIVOLIPRÉSENT, ENTE, adject.

Théol. Se dit du Christ doué de la multivoli-

pi silice.

MULTONGULÉ, ÉE.adj. (et. lat., muitum.

beaucoup ;fr. ongulé). Mamm. Se dit.

i

mal qui porte plus de deux sal

pied. ||multongilés. s. m. pi. Ordre de trois

des mammifères, c itnprenanl ceux de

ces animaux qui ont plus de deux sabots.

MULTOPORINE. s. f. (étym. \M.. luidlruu.

up; fr. pure). Polyp. Genre d'eschar-

roïdes.

MUM. s. m. V. Ml'MME.

MUMBLE.s. m.Féod Droitque le seigneur
levait sur les bêtes tu

Mt Mlio-Jiuiio Mvih. afr. Idole des
nègres. Les époux se servenl des menaces
un ils attribuent à Mumbo-Jumbo pour con-
tenir leurs femmes dans la soumission. Le
peuple jure par cette ot il n'y a pas de
serment plus respecté. Il ya peu de villes con-

MUNG
sidérables qui n'aient une figure de Mumbo-
Jumbo.

MUMÉ. s. m. Bot. Abricotier du Japon dont
le fruit vert, conservé comme les cornichons,
donne un jus employé dans les Sèvres comme
boisson rafraîchissante et indispensable à la

préparation de la teinture de carthame.

MUMÉYIZ. s. m Hist. oit. Secrétaire du
premier bureau de la chancellerie de l'État.

MUMIE. s. f. (étym. persane, moum, cire).

Terme de l'ancienne médecine employé dans
divers sens. Syn. de pissasphalte. ||

Matière

liquide ou demi-solide qui se forme dans les

cercueils où ont été enfermés des corps em-
baumes. H Liquide provenant de l'haleine hu-

maine condensée dans une fiole. ||
Substance

très ténue, éthérée, qui étail supposée se for-

mer dans le corps au moment de la mort ou

après,etqui,par transplantation,pouvait trans-

mettre des propriétés merveilleuses, ulilesou

nuisibles. || Slumie de gibet. Chair humaine des-

séchée au soleil et provenant généralement
des corps des suppliciés, qui était censée pos-

séder de grandes venus curatives.

MUMIFORME.adj. 2 g étym. Iat.,mu»ita,

momie ; forma, forme;. Entom. (Jui ressemble à

une momie. Se dit des nymphes des lèpidop-

tères. dont la forme et les reliefs ont quelque

ressemblance avec le cercueil des momies
égyptiennes ou avec les momies elles-mêmes.

MUMME. s. f. Comm. Sorle de bière qui se

fabrique à Brunswick.

MUMMIUS Lucius), surnommé Achaicus.

Consul de Rome l'an 118 av. J.-C fut envoyé

dans le Péloponnèse contre les Achèensqttis'é-

laient soulevés, mil lin à la ligue achéenne,

s'cmparadeCorinthe,qu'il incendia, et réduisit

toute la Grèce en province romaine;

MUMMOLUS (Ennius). Patrice de Bourgo-

gne, battit les Lombards, près d'Embrun, en

5i2, et Didier, comte de Toulouse, en 576. Al-

lié aux nobles d'Austrasie, il soutint l'usurpa-

teur Gondovald, 581. Assiégé dans Commin-
ges, il périt, 585.

MUNASYCHITE. s. m. Hist. rclig. Nom de

certains sectaires mahomelans qui onl adopté

le système de la métempsycose.

MUNCER. V. minzer.

MUNCHAUSIE. s. f.Bot.Syn. de lagers-
TR0EM1E.

MLXCOS. s. m. (pr. mun-koss). Mamm. Nom
spécifique delà mangouste de l'Inde.

Ml'XDA. Géogr.anc. Ville d'Espagne, dans

la Bétique, où Jules César battit les fils de

Pompée, l'an 45 av. J-C.

MUNDEBURDEotl MUNDEBl'RGIE. s.

1. Hist. Sedisailpour Défense, prolect

sont deux des nombreuses formes du mot miiiii-

burnie. • Charte de mande urde. Se disait d'une

charte de défense et de protection que les sou-

verains ai i-r daient à leurs sujets dans diver-

ses circonstances.

Ml'M)K:K.s.m.(pr.mo«-rf»i). Miner. Pous-

sière du minerai d'étain qu'on rejette parce

qu'elle contient très peu de métal.

MUNDIE. s. f. (pron. mon-di). Bot. Genre de

polygalées, ètaMi pour des arbrisseaux à ra-

meaux garnis d'épines à leur sommet, à fouil-

les èparses oualternes, âfleurs axillaires.qui

ont été rencontrés au Brésil et au Cap de Bonne
Espérance.

MUNDOURE. s. m. Ichtyol. Poisson du
genre spare.

MUNDRUCUS. s. m. pi. Géogr. L'une des

grandes peuplades indiennes du Brésil. Elle

habite le pays arrosé par le Xingu et ses af-

fluents, entre le Tapajos et l'Annapu.

MUNDUALDE. s. m. Tuteur d'unefemme
chez les Lombards. Les mundtialdes, c'est-à-

dire les tuteurs naturels, étaient, à l'égard des

filles, le père ; à l'égard des sœurs, c'étaient les

frères ou les plus proches parents ; et a l'égard

d'une mère, c'étaient ses fils.

MUKDUBI. s. m. Bot. Syn. d'ARACHinE.

MUNDUS. s. m. (pr. mon-duss ; mot lai. si-

gnif. monde). Archéo\. Sorte defossede forme

concave dont la partie inférieure était consa-

crée aux dieux mânes.

MUNEDJIM-BASCHI. s.m.Hist. otl. Pre-

mier astronome el astrologue de la cour,chargé

de rédiger un almanach dans lequel sont indi-

qués les jours heureux ou malheureux.

MUNÉRAIRE. s. m. (et. lat., mnnerarius;

de muniis, charge). Antiq. rom. Celui qui don-

nait à ses frais des jeux publics, une répré-

.
, i i ion théâtrale ou un combat de gladia-

teurs.

xirXGO.s.m.Bot.Genred'ombelIifères, ori-

ginairede l'Inde, que les indigènes emploient

contre la morsure des serpents.

— Mamm. Syn. deaONCOS.

MUNGO. s. m. pr.mo»-y«;de l'angl. rnusl

go. cela doit aller). Comm. Étoffe fabriquée

Il a effilochages de laine provenant des

rognures de draps.

Ml M, <> Siini . Évèque de Glasgow au

vr siècle, fonda le couvent de Saint-Isoph el

l'école d'oxford.

MUNGO-PARK.S. m. Ichtyol. Balisle des

eaux de Sumatra.

MUNGO-PARK. V. PABK.

MUiNI

MCNGOS. s. m. (pr. mon-guss). Bol. Nom
indien des semences du mungo.

MUNI, IE. part. pass. du v. Munir. S'empl.

adjectiv. Place munie. Ville munie de tout ce

qui est nécessaire pour sa défense. L'un contre

le danger est muni d'un long dard. (.Del.)

—Munide. Pourvu de.Cauteretsest un bourg

au fond d'une vallée, assez triste, pavé, muni

d'un octroi. (H. Taine.)

C'est là que le prélat, muni d'un déjeuner.

Durmanl d'un léger somme, attendait le dîner. (Bon..)

El. l'oreille effrayée, il faut depuis I lssel

Pour trouver un beau mot courir jusqu'au Tessel.

Oui, partout de son nom cliaque place >

Tient bon contre le vers, en détruit l'harmonie. (Id.)

— Par exlens. Ainsi muni d'adversaires, il

(Byron) donne prise sur lui de toutes parts.

(H. Taine.)

MUNICH, (en allemand, ilunchen ; en latin

Uonacum et Monachium). Geogr. Capitale delà

Bavière, sur l'Isar, à -JS7 kil. S -E. de Franc-

fort-sur-le-Mein, et 86-2 kil. E. de Paris. Pop.,

-230,000 hab. Munich a une enceinte murée, six

faubourgs et quatre rues principales qui la di-

visent en quatre quartiers. On y trouve quel-

ques édifices du moyen âge et des monuments
modernes. Le palais royal, très vaste, esl riche

en objets d'art. La cathédrale renferme le tom-

beau le l'empereur Louis de Bavière, et l'é-

glise Saint-Michel celui d'Eugène de Bcauhar-

nais. On y remarque encore la statue colossale

de la havière. la Pinacothèque (galerie de 1,600

(alileau.x .la *; ///>(»//if';tif\muséedesantiques),

thèque, contenant 400,000 vol., 16.000

rits el 20,000 incunables, etc. Siège

d'un archi vê hè,de la cour suprême de jus-

tice. Munich est aussi le ch.-l. du cercle de
Hante Bavière.Parmi sescorps savanlson cite

l'Académie des sciences, l'université transfé-

rèede I.andhust en 1826. et divers instituts.

Brasseries, tanneries, fabriques d'instruments

d'optique, de quincaillerie, de bijouterie, de

tapisseries de haute lice. Fondée en 962 sur

une ferme de moines (}Ionche), d'où elle tira

son nom, cette ville n'a pris d'importance

qu'assez tard. Le roi Louis 1", 1825-1818, l'a

surtout embellie.

MÏ'MCII ou MUNNICH (Burchard-Chris-

tophe, comte de). Général russe, d'origine alle-

mande, né près d'Oldenbourg, 1683*1767, entra

au service de la Bussie. 1721. Il devint lout-

puissanl sous Anne Ivanowna; prit Dantzig sur

Stanislas Leczinski, 1731, et dirigea contre les

Turcs plusieurs campagnes, 1735-173'J. Sous

Ivan VI, il liloiivovrrou Sibeiï'\17 W. le logent

Biren, qu'il alla yremplacer lui même, en 1712.

a l'avènement d'Elisabeth. Rappelé par Pierre

III, 1762, il essaya vainement de prévenir la

chute de ce prince, el devint dans la suite l'un

des conseillers de Catherine IL

MIMCHOIS, OISE. s. (pron. mu-ni-koi).

Géogr. Habitant, habitante de Munich.

— adj. Qui appartient à Munich ou à ses

habitants.

* municipal, ALE.adj.(ét.lat.,miro»'rf-

palis; l'ait de mania, fonctions, office, et en-

tière, prendre). Qui appartient, qui a rapport

à une communauté d'habitants formant une
municipalité. Droit municipal Lois municipa-

les. Garde municipal. Sans l'amour de la patrie,

le régime municipal n'offre que des subdivi-

sions de la tyrannie. (Boiste.)

— Se dit des magistrats, des fonctionnaires

qui administrent une commune, une ville ou

une portion de ville. Les officiers municipaux.

Le corps municipal. Le conseil municipal. Le

gouvernement municipal, qui est le meilleur,

parce qu'il est le plus naturel, fut conservé

dans toutes les villes. (Volt.)

— Conseil municipal. V. conseil.

— Ville municipale, v. MtmicrPE.

— Garde municipale. V. garde.

— Droit ,loin municipules. Coutume,droit cou-

tumier d'un pays particulier.

— Antiq. rom. Qui dépendait d'un municipe.

— Hist. Auenl municipal. Nom donné, sous la

République, aux administrateurs d'une

iioine de plus de 5,000 hab. L'assemblée des

agentsmunicipaux composait la municipalité

nton. || Billet municipal. Espèce de bon

destiné à rembourser les créanciers de la cou-

ronne jusqu'à ce que les municipalités eussent

acquis les fonds nécessaires pour les retirer.

Les billets municipaux de Paris furent émis

.n I7S9, avant les assignats.

— S'empl. quelquefoissuhstanliv. pour Sol-

da: de la garde municipale. On municipal. Les

municipaux. (Acad.)

— Les municipaux, s. m. pi. Les membres
d'une municipalité.

MUNICIPALE»! ENT. adv. Selon les for-

mes mi i[i. des. Il ne faut que des yeux pour

voir que les villes gouvernées muiiieipii.emcitl

sont riches. (Volt.)

MUNICIPALISÉ. ÉE. part, pass du v.

Muuii'ipaliser. S'empl. adjectiv. Ville munici-

palisée. Pays municipalisé.

MUNICIPALISER. v a. 1" conj. Intro-

duire le régime municipal dans une vil le, dans

un pays. Combien n'ai-je pas été poussé à ré-

volutionner leurs pays, muineipaliser leurs

villes, soulever leurs sujets ! (Napol.)

— Meure sous la domination de la munici-

palité. En attendant qu'on s'avisât, poui su-

prême remède, de chiffrer la misère, de la pa-

tenter, de l'immobiliser, de la municipaliser,

des maisons de force infectes furent eu sa fa-



MUNI MUNS
vem- établies d'un bout à l'autre de la Fi tnce
(L. Blanc.)

— se mdnicipauseh. v. pron. Se soumettra
au régime municipal.

Ml NICIPALISMB. s. m. Néol. Attache-
mentaugouvernemenlmunicipal ;prél
pour le système municipal.

• Ml YICII'ALITÉ. s. f. Le corps
Uciers municipaux qui gèrent l'administration

a ineel veillentà I, polii e Lesm i-

i.mi :le ,-t au
xni*, lorsque les communes rècla :

affranchissement; le

i

ra . elles pouvoirs
des officiers municipaux, rétablis par les char-
1 "

:
:

"
! '' ~

' :: "'- l ibreuses variations
suivant les temps el les lieux. Les attributions
municipales avaient uniquement pour objet ce
qui intéressait directement l'admin si

intérieure de lacommune.Maisellesavaient un
caractère plus étev,
ainsi es officiers municipaux y exerçaient le
droit dejustice criminelleet pouvaient pronon-

-peines les plu-
; v s, lu. ml

cha a concentrer tous les pouvoirs auprès du
trune, accrut le nombre et le pouvoir
ciers royaux, au détriment des fonctions
cipales. Le bon plaisir du roi continua à faire loi
jusqu'à la révolution de 1789, qui remania le
pouvoir municipal comme les autres institu-
tion-;. Les municipalités sont administrées au-
jourd nui par deux pouvoirs: le maire, pouvoir
executif, assisté de ses adjoints, et le
municipal, pouvoir législatif. Faire assembler
la municipalité. La munie palilé pron
creta.La municipalitém les préparatifs
saires pour recevoir la cour, et Baillv fu t

de haranguer le roi. (L. Blanc.; Si 'la philoso-
phie moderne a proclamé comme éti
ment vrai le principede la souverain. :

nale, la vie des municipalités a foi nu- !

les générations politiques du tiers état. fAu»
Thierry.)
— La commune, le territoire administré par

des magistrats municipaux. Être d'une muni-
cipalité importante.— S'est dit pour La maison où les officiers
municipaux tiennent leurs séances etont leurs
bureaux. Aller à la municipalité. On dit aujoiir-
d hui mairie. J

*MVfnctPE.s.m.{d\iUt.mnnicipium,mème
signif J.Titre que portaient les villes du Lalium
et de I Itahe,dont les habitants participaient au
droit de bourgeoisie romaine, sansqu'elles res-
sassent de former des cités à part. El
raient en cela des colonies, qui restaient dans
une étroite dépendance de la métropole On
distingua longtemps deux sortes de municipes-
ceux qui avaient le droit

,

(,. su tfrage,el ceux qui
en étaient prives. Iians la suite, cette ligne de
démarcation disparut. Les municipes étaient
administres par deux ou quatre ma. -

nommes 1/aumnr.s ou quatuornrs et par une cu-
rie qui repondait à ce que nous appelons au-
jourd hui conseil municipal. Il n'y eut d'abord
de villes municipales qu'en Italie ; mais bientôt
les autres provinces en eurent. Chaque petitmumcipe vu par soi et pour soi sur un
nest pas stérile. ,E.AL.ou t., Lesmunicii
mains ont conservë.comme un
que de I administration civil,-. Aug. rtiierry.)— Antiq rom. Nom donné quelquefois aux
bourgeois dune ville qui avait le til
droits de mumcipe. Les municipes et les habi-
tante. Les droits des municipes variaient sui-vant les localités.

MUNIDE. s. f. Oust. Syn. de galathée.
MUNIE, s. f. Ornith. Groupe de fringillidés.
MIMER, s. m. Ornith. Nom de la sittelle

ou lorchepot dans les Vosges lorraines.

MUNIFiCE.s.m. (et. lit., muuificius; formé
de nnw, charge, et /adoje fais . Antiq. romNom donne aux soldats,
sant d aucune exemption, apportaieni
camp leau et le bois, et s'acquittaient de tou-
tes les corvées.

'"' v " "' N
'

' Hmunificenlia,

J™:; l'S° > ertuqui porte a faire de gran-des libérahtes. Muniflcence roya i

partant des marques de sa muniQcen. Il

lûalamunifi
lier. La renommée de sa munificence retentit

t dans tout le monde romain
lemb.) Cette munificence n'était ni réfléchie, ni
cliCUglc. '1(1.

I

Forme exprime un «sir, et ma reconnaissance
Se mettra pon.l de borne à ma „i„„./„e„ce, (Lesiebc.)

MUNIFICENT, ENTI
qui montre de la munificence.
muniflque, mais ces deux mots n'ont gu,employés qu'en plaisantant.

MUNIFIQUE. adj.2g. V. MlXlEICENr.
HUNIMENT. s. m. (radie, munir . S'est litpour Acte, pièce justificative.

* MUNIR, v. a. 1< conj. (étym. lat-, mmiiremême s,.-,,,:. G irnir, pouvoir desch„se",'e"'
res potirlanournture.Buniruni

Munirune, . ioudeprovi
bouche, d -innés, etc. Gand tombe avant qu'onpense a la inniur. (Boss.)

q

.

— Fig. et par extens. Munir un écrit d'une
T
gnM 5a '

j taminart~m
' mtillcs

(Voh'aï'ré )
'

S°" approbatl0n Kl "e s ""

— se mi-kir. v. pron. Se pourvoir des cho-ses nécessaires. Se munir de 1 néspour la défense d'un procès. Se mun

bon manteau contn - mird'armes,
de chevau
gfnt.

Borée et le soleil tirent un ,,..
,

Co,,lre '« ' (La Feutrine— Fig. Se mmur de patience, de résotutioii
parer i soutenir avi

'••""•
i i.toul cequi

|

i >nt»iu»Mdc touscotéspai
. ils auront tout pi

'""' ' es maux violents, la
se recueille tout entière, ! icoaurset»»-

"" de l ,.),.)— Être, p iu\ iir être muni.
Ml VISSIERouMUNISTER m Mamm.

Esp :e lebœul quelon rapporte à Ta
• mi \i rioiM - f. pi a . m «<-cJo«;rad

"««f)- Provision des chos

i

munitions deguerrecompr
ri 'uches, les gargousses.li

P rtatives, les outils
lu génie, et en gênerai tout le ma une armeeou d'une placi S'.

au pluriel. -Munitions de guerre. Place pour-
bouche Man-

munitions, de toute sorte de muni-
Elle abandonne pour avoir
niions, non seulement sus iovaux

I; îsuet.)
— Provisions de bouche, comme pain, bis-

cuits, fourrages.
— Pain de munition. Pain que l'on distribueaux soldats pour leur nourriture. Le -

tira les,, poche un morceau de pain de muni-
tion et le tendit à la mère. (V. Hugo.)— Fusil de munition. Fusil de gros calibre
qui est I arme ordinaire des soldats d'infante-
rie, el auquel s'adapte une baïonnette.— Munitions navales. Toutes les choses né-
cessaires a un vaisseau de guerre, à une flotte
a une escadre.
— Fig. De bons livres sont la meilleure mu-

nition pour le voyage de la vie. ;.Montaigne.)— Minutions d'amour. Les mouches, le fard
les pommades et autres ingrédients dont seservent les femmes coquettes. Elle se couladans un petit cabinet, suivie de sa suivantemonsque, qui lui apporta toutes ses munitionsd amour. ;Scarr.)

— Pop. Avoir bien des munitions de gueule.Ai ou- de quoi faire bonne

-MlXITIOXNAlltE.-.m. pr.mu-lll-ei-o.
neie Celui qui est chargé ,1e fournir les mu-
nitions nécessaires ,,

p - ^unitionnairegénéral.Anlipalerquiiiale
service des Arabes pour celui des Romainstil
dei mt leur miinitionnaire et lit une grandefôr-
tune dans les vivres

MUNITIONNÉ, ÉE. part pass. du v. Mu-
nitionner. Sempl. adject. Ville munitionnée
MlXITIOWKIt v. a |r.coni ,„.

çi-o-ne). Approvisionner, pourvoir de iinini-
liop exact et trop i

pour bien munilionner sa p ^

-SEMi.-mioNNER r.p, .,. >,- procure"- des
munitions, des approvisionnements.
MUNJak. s. m. Miner. Espèce de bitume

I rejeté par la mer dans la baie de Cam-
peche, au Mexique.

mi viiimim s., ptoa.meun-ji-stine).

du muiveet "" ,auneora:]Sé «ui s

Svn.'.'le'Locîm.
m (l>r0n

-

",e""V'" )
'
Comm '

"ug.K(Salomoi
i Glogau,

JiHH 1867, conservateur des mai

f"r.
a a B.'t-l'0lhèque .,

'demie des ...-

doit .Palestine, dans la tj,

pittoresque ;la Philosophie chez les
geste philosophiejuive et

'

MUNNICKIE.s.1
I

- BBAGANC1

CA
M
p"NNICKS,E - stBo,i">Synon.dHTDNo-

111 N x " /u
ni BolGenre de corymbifères du Pérou.

MUNOZ (Gilles). Chanoine de Barcelone
B

deClementVlII;roa
' "-'
iipagementl'évêchédeMinorqu,

ut lin au schisme d'Occidei
pendant quarante et u

mi or
1

i laei .,„...
i

parlcsanaba
1

dii . lo.

s

™«SIER(I
| ;

e,au M
11

i peu pn
i ns. il remontaii ,, -

i 1 partie du
ulansé en 18

- llisi. Traité de Munster ou de Weslphalie
1 termina la guerre de h-enle In

entre Louis xn
Ferdinand III et les pi .

i .„

tobre 1618. Le Iran

unies et 1 Espagne.
— munster eu kokonie. L'une des quatre

-
]

! .i - ,, .

le Connaught au .\.. le I
;

Ulantiqueau s.-E.. au S. tàl li y -,

i.
, Cork et fl

sur les cotes, Limerick el Tipperarv
rieur. Pop.. 1,324,1

, .. ,

kil. carres.

Mr\STÉrtiE.s. f. (de Uunster, nom pr.).M II Nomdonneàdesmollus
{

.
- issil

ses dans la famille des sol,

MUNSTÉRIE.V s. m.Hist.relig.Nom donné
aux première anabaptistes, secta' -

de Leyde, parce que leur secte s'était
loppee à Munster.

MUNTINGIE. s. f. (de Munting.n. pr I.

•< idiacees, établi pour des arbustes des
îles i.inbees.

Ml'NTJ.AC. s. m. Mamm. Espèce du o-enre
cerl qui se trouve dans l'Inde.

MUNYCHIE s. :. B t. Genre de composées
lees, établi pour des herbes ou

sent dans l'Afrique méridionale.

MUNYCHIE. adj. f.pr. mu ni-ki). Mvtb.gr
Surnom de Diane, adorée a llunvchie. un des
ports d Athènes.
— MtNïCHiES. s. f. pi. Fête annuelle qui se

célébrait a Athènes, le 16 du mois de munv-
chion, en l'honneur de Diane Munychie
Mt ^'ClIIE.Géogr.anc.L'undestroisports

de I ancienne Athenesentre ceux du Pii

liotik™'
SUr leg '1

'"'e Saron'1uei
auJ- Port Slra-

M i \ VCIIIOV s.m. pr. mu-ni-ki-oi,
noi. Du
milivement le quatrième. Il élail

i',

elaf
'

'

; U- 16
Il correspondait à la fin d'avril et au commen-
cement de mai.

MUR i43

Ml NZER,MUNTZERou MUNCER 1 -

h
- il était, en 1520,

a Ivrickau. Dépassant I
i

i

manda une reforme radical,- di

1 ; il supprima
mdamnail le baptême

B par les habitanlsde Mûl-
I fit un appel aux pa

et marcha surFrankcnhausen. mais il f,
•

!
,ar 'es

I
i ipité, 1525

MUNZI RIEN Ml \ 1 ZÉRI1 \ s. m
il si i hg.Nomdoni
un de leurs chefs, i

MUOMO G rr. Rivière de la S. i

a -lleseparede la Russie avant ,1

ter dans la Tornéa. '

, ^7:,
MI N

=
'

' -") Peintre espagnol, né
d-Carnero, s ,i,. Ségovie, 165

se distingua su. te '

e , ,„ (

,;;

S n , ",?
hef-a

'

œuvre est '<-' Voi'ye te Sa„„-

v,"..
M "

\

Peintre espagnol, né à
1 "'-.

,

•'eu de lareputati
ses tableaux d histoire.

MUNRONII f. Bot.Genred'arbrisseaux
e menacées, établi pour des

MUNSTER, s. m. (mot allem.). Nom par le-quel on désigne quelquefois l'église d'un an-
cien monastère, et, parextension, une vieille

ilnque.
c

fromale
"' ""'' Noindonné ;"">é espèce de

MUNSTER. Géogr. Ancien ch.-I. de cant.

* MUPHTI. - m. V. MUFTI.

*MUaUEUX,EUSE.adj. du lat..

U Qui a de la mue -

(lieux Ligaments muqueux. n
d<i ' le I.

i .. Glandes
|

met muqueuses. Membranes q,

uniquant a l'extérieur pai

Ellessonl
inde quantité de f I

- 1 ueuse nom-
ucus, et for:.

«ne Système muqueux \ m - us lequel on
aco,"l uiqueu-
ses. Reseau muqueux. Nom donné autrefois

ulairedelap— Bot. Qui produit une matière analogue à
la mucosité. Plant,- 1res muqu,— Cb; m. l'.'ivpnseules muqueux. Principes cons.
tituanl le m S muqueuse. -

à celle de la g— OEnol Fermentation muqueuse. Fermenta-
lion vineuse qui demeure incomplète p u
cle la c sucrée en une

a la gomme d'amidon.— Pathol. État muqueux. Ensem
parliennentà la fièvre mu

lération du pouls et
! -vairon de la chaleur.

J
Maladie* »;,,.

s, phlegmasies mitque
i qui af-

le système muqueux en
iineniembranemuqueuseenpan,
vre muqueuse. Celledont la cause est l'irritation

des membranes muqueusi

Plaques i.iis-
resulUntdul'

« Ràlcq

1 IJ " 5"» parti i Tubercules mu-
Plaques ou pu , j,,lnc

nsidèrable.

m '." i ' \ : . '. mm, , ..

Mu |ui ux végétal. Mu pieux animal.— Erpél. v. uuqueose.
"Dfl Ar.at. Membrane qui ta-

ies parti, l. a muqueuse
i

— Erpét. Es] oent du genre cou-

* Ml II ni. du lit m

l'un autre,
Bon mur. M

- Murdepiei
Il ms,debri

|

'

inmur
1 ver un

U ir , hauteur d'aj i

[uelque chose lans le mur. Pn
ment d un mur. Crépir un mur. Ri

:
un mur un terrain, -,- Fer-

mer un passage par un mur. Les murs d'une
e. d'un cachot. Percer un mur. Ne lais-
les quatre murs. Donni :

in mur. Il eufe,-,,,,, |, 5 , Ul . dcraariet
de remparts. Boil.)

:
m des lieux lout ,,leins Je sa puissance •

mêmes, seigneur lesjeoi.

: iube à la rue
Sur la cime d'un roc s'allongent dans la nue.

(Bon i

- àTtir en ailet Celui qui s'élève depuis le
1 un mur de clôture, et va en dimi-

nuantjusque sous l'entablement pour arc-bou-
ter le mur de face et le pignon d'un corps de
logis qui n'est pas appuyé d'un autre.

|| Mur
d'apput.llurqv auteurd'appui.qui
n est élevé qui ,,,,n> puu] . ne
pas oter la vue. Mut . t"a»>. Celui qui ne
porte pas de fond, mais a faux, comme sur un
arc ou poutre en décharge, et qui est érige sur

pratiqué poui [tielq -
i n en bâ-

tissant, ou percé ap Mur en allée.
Murqui devrait avoir au moins un tiers de mè-
tre de sailli,- au milieu de la hauteui

lelui dont les deux- paren,
lus parallèles.

|| i/or , .

| ajquj

èsdesa ruine, etqui fait ventreaveccre-
vasses. >\ Mur de clôture. Murqui enferme exté-
rieurement une cour, un jardin, un parc
i i un mur de cl un- Le c « h - s s,-

:s murs
B " Celui dans le-

a fait une tranchée pour y lo^er les
es ou poteauxde cl,

rge. Celui doi I

:
' m lées

! esp i espace par
'"'

Celui qui s'é-
i- lessus d'un le tel '

niée.
Il
Mir de douce. Mur

lans d'un résen est séparé du
vraimurpardelaglaise.il Mur droit. Celui dont

^ parements sont verticaux-
. || Jf«r de

Gi - nr qui forme l'une des principales
"bâtirai ni G . in bâtiment.
en forment l'enceinte, et qu poi t, nt

jardin,
d un parc Murs qui enferment un jardin, un
parc.

|| JU i

.

U Mu,
:st commun ,

'"

l/w de parpaing Mur form
lirde

-

anté. Celui qi

grilled ehar-
U ifat.Celuiquii

ti mt d ,ns la I l'Ont.
IJ

Miirdere/end. Celui qn*< lève entre les
iriser l'intérieur du bâtira
Mm construit à angle droit à la

in pont. || Uur de soubassement. Munie
el sur le [il ri poi te I appui

isée.;, J/ur ensurplumb.derer.-é
'

.
, p en dehors U

Mur qui relient les t . -

forme, d'une terrasse, d'un jardin,
va: 1, etc.

— Battre les murs. Chanceler en
comme un homme ivre.

—Par extens. Barri Le mur de la
vie privée devrait être infr •

— Par anal. On a d'un côté un mur
chers et de l'autre un tunnel naturel au:
très long. (Mérimée.)

l'n ,?„„ d'épine blanche et d'églantier satirage
Entérinerait mes prés, ma maison, mon jardin

(A. Kann.)

— Fig. Il y avait un mur infranchissable en-
tre la savante littèra' orme
barbarie présente. H. Taine.)
— Fig. Mur de séparation, mur d'airain

\ personnes et empèc
qu'elles puissent se rapprocher. Il y a un mur
de séparation, un mur d'airain entre ce-
hommes. Lors du fameux procès entre les mé-
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decins et les chirurgiens, M. de la Peyronie

sollicitait vivement le chancelier d'Aguesseau

d'élever un grand mur, un mur d'airain entre

le corps delamèlo !..• la chirurgie.

Fort bien, répondit le magistral, mais si nous

élevons ee mur. de quel < ité faudra-t-il

le malade? Il n'y a pas moyen que la vente

perce ce triple mur de l'amour-propre

— Fig.Quel spectacle plus élira vaut que ce

lui d'un peuple actif et vigoureux, se débat-

tus espérance, dans les murs >l airain de

la fausse gloire, de la personnalité et de

l'égoisme! (A. M ri

— Abattre le mur de séparation qui s'i tait

élevé entre deux hommes. Les rapprocher, les

réunir.
— Fig.Entre quatre mars.Dans le dénuement

,

sans meul i li vil sous un loil enti

tre mur-: tout dépouilles. (Dider.) Il
En pi

— On dil qu'on n'a laissé dans une mur
les quatre murs, pour exprimer qu'on a enlevé

tout ce qui s'y trouvait.

Fam. On dit qu'un mur crève de rire, pour

exprimer qu'il est .rêvassé.

— Fi?. C'est se donner la tête, c'est donner

de la tele contre un mur. C'est tenter un en-

treprise dans laquelle il n'est pas possible de

réussir.

— 0« tirerait plutôt de l'huile il' un mur. Sedil

en parlant d un homme dur, dont on ne pcul

rien Obtenir. || Cet homme tirerait de l'huile

d'un mur Pal in i In islrie, il

i tii il.- l'argent, des secours, d'où les au-

tres n'en pourraient jamais tirer.

— Être au pied du mur sans échelle. I I

dans une entreprise, au momentde l'exécution,

faute de ce qui est nécessaire au suc

— Uurs d'une ville. Les murs qui entourent

une ville.

Quelle gloire il acquit dans ces triste; COI

Perdus par les chrétiens sous les murs de Damai
(Voltaire.)

— Absol. Les murs. Se dit pour Les murs
.l'une ville. Eglise située hors des murs. Aller

se promener hors des murs.
— La ville même. Depuis quand êtes-vous

dans nos murs? Vous voilà enfin dans n >s

murs. Attaquons dans leurs murs ces conqué-

rants si fil l:

Non, vous n'espérez plus de nous revoir encor.

Sacrés murs rpie n'a pu conserver moi. Hector.

(Racine.)

— Fig. Ces soldats sont des murs Ce .1 lats

résistenthéroïquement, ne bronchent pas sous

le feu.

— Mur d'airain. Ferme soutien d'un pays.

Cel homme, que Dieu avait mis autour d'Isi tel

comme un mur d'airain, où se brisèrent tant

de fois toutes les forces de l'Asie... (Fléch.)

- Fi;,'. Défense. Sun nom seul est un mur à

l'empire ottoman. (La Font.)

— Fig. L'éclat militaire de noire siècle for-

mera, dans le champ de l'histoire, connu. • un

morde feu, su delà duquel tout pâlira. (Boiste.)

— Lo<\ prov. Les mursontdes oreilles Quand
on s'entretient de quelque chose de secret, il

faut parler avec beaucoup de circonspection,

de peur d'être écouté.

— Ane. COUl. Mur sans moyen. Mur .le mai-

son seigneuriale ou de monastère, qui, parmi
privilège spécial, ne pouvait jamais devenir

commun.
— Antiq. Mur ou muraille médique. Mur de

briques cimentées avec du bitume, qui éten

dait de L'Euphrate au Tigre, el séparait laBa-

byloniede la Mésopotamie. Il garantissait ce

premier pays des incursions des nomades de

la 11 tute-Mésopolamie.lJJfuT d'Adrien Muraille

au'Adrien lit construire dans la Bretagne, de

Carlislea Newcastle, ou du golfe de Solwayà
l'embouchure de la ryne, pour arrêter 1rs in-

cursions des Calédoniens. || Mur de Césat Mu-
raille ou retranchement que .iules César lit

élever pour fermer aux Helvétièns le pa âge

dans la province romaine. \\
Mur de Sévère Mur

d'Adrien, réparé par Sévère, 70 ans après sa

construction. I] Il y a encore, dans différents

pays, des vestiges de murs construits pour ar-

rête! les incursions de barbares. On cite le mur

de Sésostris, le mur du Liban, le mur de Jofpé,

le mur de ta Pamphylie, le mur de la Margume,
tes grands murs de la Chersonése de Thrace, de

Corinthe, d'Anastaseà Conetantinople, et enfin

le yrand mur de Germunie.

— Blas. Jfar .m muraille. Représentation

d'un murqui occupe toute la largeur de l'écu.

S'il laisse quelque vide, on l'appelle pun de

mur. Il
Mur maçonné. Mur ou l'on a marqué le I

liaisons .1rs pierres d'un email différent. Mur
i ii renl, maçonné de sable. \\Mur soutenu Ce-

lui qui pose sur quelques pièces repi i

au-dessous.
— User. Tirer au mur. Pousser de tierce ou

de quarte à quelqu'un qui ne fait que parer.

||
Parer an mur. Parer les coups de celui qui

tire au mur.
— Fig. et fam. Mettre quelqu'un au pied du

mur. Le mettre hors d'état de reculi i el le

forcer é prendre nu parti. Le procureur géné-

ral continuait ses difficultés, et, lorsqu'on

croyait l'avoir mis au pied du mur, il en in-

ventai t. le nouvelles. :M Si m., || Le mettre dans
l'impossibilité de répliquer. Celte métaph ire

parait empruntée .le l'escrime, où celui qui a

pouss i i 1-. .i saire jusqu'au pied d'un mur.

lui a êtè tout moyen de reculer, en sorte qu'il

se voit contraint de riposter ou de demander

MURA
— Jeux. Grand miir.Xom. à la paume, du mur

contre lequel il n'y a pas de toit.

— Mancg. Grutier le mur. Sedil d'unècolier

qui approche trop du mur.
— Min. Partie inférieure de la mine, d'un

banc, d'une couche, d'un filon.

— Techn. Morts murs. Parois d'un four en

fusion.

— Syn.comp. MrR,MCT>Aiu.E. Le mu.'

ouvrage de maçonnerie; la muraille est une

espèce d'édifice.

MUR-DE-BARREZ Gé -i Ch -1 le cant.

de l'arr. d'Espalion (Aveyron); 1,600 h.

M i'U. Géogr. Ch.-I. de cant. de l'arr. de Lou-

déac (Côtes- lu-N : I ; 2,600 liai..

* MÛR, ÛRE. adj. du lai. malurus, même
signif.l. Se dit d'un fruil arrivé a un certain

point de dével ippemenl qui le rei

êtrecueilliou mangé. Blés raisins mûrs.

p m l
i ises mfires.Fruil m

être cueilli. Melon qui n'est pas mûr, qui est

trop mûr. Fruil qui devient mûr. Fruit mur
avant la saison. A demi mûr.

l.e raisîl -. Mûri apparemment

r.l I ouverts d'une peau vermeille. (La Fosi.)

— Se dit du vin qui n'a plus de verdeur, qui

est bon a boire. Ce vin sera bientôt mûr, n'est

pas encore mûr.
— Fi?, et fam. Cet habit est mur. est bien mur.

Il est vieux, us,-, facile a déchirer \ iye! cel

homme dont l'habit est un peu mur. • est un

dineur en ville. (Picard.)

— Fig. Celle affaire est mine, n'est pas encore

mure, il est temps, il n'est pas encore temps

d'y travailler, de s'en occuper ou de la termi-

ner.
— Fig. Qui a atteint son développement. Le

seul fait qui me semble douteux, c est que dans

un climat aussi froid, les femmes soient mûres

d'aussi bonne heure. (Buff.)

Se dit d'une personne d'un âge relative-

ment avancé. Ces agitations de coquette mûre

deviennent encore plus véhémentes au mo-
ment critique. (11. Taine.)

Deux veuves sur son c.eur eurent le plu- de part.

L'une encor eei le el l'autre un peu bien muet,

Mao qui réparail par Sun art

Ce qu'avait détruit la nature. (La Fontaine.)

— Par plaisanterie. Cette fille est mûre il y a

longtemps qu'elle est en âge d'être mariée.

— C'est un fruit mûr pour leciel.pour l'éter-

nité. Se dit, dans le langage mystique, d'une

pers e pieuse, qui est morte jeune. Pleine

de bonnes œuvres, mûre pour le ciel. (Bottr-

daloue.)
— Fig. Aqe mûr. Age qui suit la jeunesse.

i
... it il, plus ur't) . inspire un air plus sage

(Boil.) Nous sou. s debout dans la jeunesse,

assis dans l'âge mai-, couchésdans la vieillesse

(De Lourdoueix.) Dans l'âge mûr, on jouit éga-

lement du passé. (Buir.)

— Homme mur, esprit mûr. Homme, esprit

sage, posé, réfléchi. Naguère on émancipait

l'enfance, aujourd'hui on invite les hommes
mûri a redevenir enfants, (lioiste.) Les esprits

mûrs avant le temps tombent aussi avant le

temps; c'esl comme les fruits qui ne se con-

servent point, quand ils mûrissent de Irop

bonne heure. (Noël.)

— Sedil desqualités morales. Votre courage

mûr en sa verte saison... (Malherbe.)

— Mure délibération. Délibération où tout n

été examiné avec beaucoup d'attention. Après

n mûre délibération, après mûre délibéra-

tion, la chose a été décidée ainsi.

— Fig. Mûr pour. Beaumarchais avait fort

bien jugé que le public était mûr pour ce genre

de satire. La Harpe. Quand Gltn k donna Oi

phée, l'opéra était mûr pour la nouveauti I I

La France était appelée a do grands eli.iii.re-

ments, el le siècle était mûr pour les événe-

ments inattendus qui se préparaient (Houge-

ron Hier il me disait: a Madame Cardinal, je

me sens mûr pour le pouvoir. o(L. Halévy.)Le

bossu qui lui donnait des leçons lui déclara

qu'elle elaii mârepour les grandssuccès tragi-

ques. (A. Daudet.)

Il son jeune héritier, déjà mûr pour la gloire.

D'un si beau dévoumenl gardera la mémoire,
(DEUtLE.)

— Loc. prov. Entre deux vertes, une mûre.

Entre deux chose m nr. aises, une bonne Al-

léguer plusieurs excuses^ entre deux vertes,

un, mûre. Il nousa montre plusieurs épigram-

mes, lesunes bonnes, les attires mauvaises en-

tre deux vertes, une mûre. (Acad. ) Il 11 faut al-

tendre à cueillir la poire qu'elle suit mûre. Il ne

ion
|

.i précipiter une affaire, et l'on doit at-

tendre qu'elle soit en état .1 être faite, d'être

conclue, etc.
||
Lu poire est mûre, la poire n'est

rus mure L'affaire dont il s agil esl arrivée,

1,,-si pas année au moment précis où il cou

vient qu'on s'en occupe, qu'on songe a la ter-

miner.
— Pathol. Cet abcès esl mûr. Il est pies de

crever, de percer. ||
Il est temps de l'ouvrir.

— Physiol. Ovule mûr. Ovule prêt à se déta-

cher de l'ovaire.

MUR IGE. s. m. Action d'entourer de murs.

||
État de ce qui est muré.
— Ane. jurispr. Droit qu'on levait autrefois

pour l'entretien des murs et des monuments
publics tl'une ville.

MÛRAIE. s. f. Plantation de mûriers.

* MURAILLE, s. f. (pr. mn-ralle, /imouill. ;

rad. mur). Mur épais el d'une certaine éleva-

MURA
tion. Bonne, haute muraille. Muraille fort

épaisse. Muraillede pierre, de brique. Muraille

e «èche. Couvrir la muraille d'une

. le. Écrire sur la muraille d'une prison.

in pan de muraille. Le long de la muraille.

lue muraille couverte d'affiches. Etayer une

muraille. Abattre une muraille. Être écrasé par

la chute d'une muraille. Passer par-dessus la

muraille. Du moins la lumière adoucit-elle

ir du cachot pour l"esclave;il peut écrire

sa misère sur la muraille, i Boiste.) Le comble

s'est abattu sur les murailles, et les murailles

sur le fondement. (Boss.)

Par anal. On avait devant soi une trem-

blante muraillede branches. (V. Hugo.)

— Se ranger contre la muraille. Se mettre à

l'abri des voitures contre les maisons dans une

rue étroite.

— Fig. Toute mon altention est de me ran-

ger promptement contre la muraille pour lais-

ser passer quelques lettres de change à Beau-

lieu, qui aura soin de contenter les plus allé-

es. M"™ de Sév.)

— Se casser la tète contre la muraille. Au pro-

5e I : en se brisant la lète contre un

mur. || Fig. Se donner une peine et un mal inu-

tiles.

— Ballre les murailles. Se dit d'un homme
ivre, qui marche d'un côté de la rue a l'autre,

en se heurtant aux murailles.

— A moi la muraille.' Exclamation d'ivrogne

qui ne peut se soutenir sans l'appui des murs.

— Couleur de muraille. Couleur d'un Ion neu-

II, qui se confond avec la teinte des murs.

Tu prendras ce manteau fait pour bonne fortune,

De couleur de muroille... (RantABD.)

— Muraille qui pousse. Muraille qui bombe

et menace ruine.

— Nom donné particulièrement aux cons-

tructions qui servent de clôture, de défense,

de rempart a une ville, à un château, ou même
a un pays. Les murailles d'une ville, d'une for-

teresse. Muraille flanquée de grosses tours.

Murailles renversées par le canon. Défendre,

forcer la muraille. Saper une muraille. Etre

au pied d'une muraille pour la miner. Escala-

l-i l.s murailles. La grande muraillede la

Chine Nous .lûmes voir le temps des miracles

où l.s murailles tombaient au bruit des trom-

pettes. (Boss.) Et cet époux, dans une ardeur

de gloire qui transporte les jeunes courages,

trouve bientôt une honorable mais triste mort,

sous les murailles dune ville rebelle. (Flech.)

Condè.donl le nom seul fail trembler les mu-

railles. Boil.)

— Fig. Être comme une muraille deranl l en-

nemi. Sedil d'une troupe en bataille que l'en-

nemi ne peut ni entamer ni faire reculer.

— Dans le style soutenu, s'emploie au plu-

riel pour Ville. Ce neuve serpenle autour de

nos murailles. Iles qu'ils se virent assièges

dans leurs murailles, ils se livrèrent au deses-

poir. (Acad.) Vous portâtes la mort jusque sur

leurs murailles. (Bac.)

_ Fam. Enfermer quelqu'un enlrequatre mu-

railles. Le meure en prison. L'abbé de Pra les

doit être condamné en parlement comme en

Sorbonne, et passer sa vie entre quatre mu-

railles. (Volt.)

— Signifie aussi Mettre dans un couvent.

Nous .-loi ion—nous que ceux a qui Dieu a

voulu faite voir on celte vie quelque petite

partie de ce spectacle, se soient i
is a des

résolulions extraordinaires, jusqu'às'enfermer

(oui le reste .le leur vie enire quatre murail-

les ' Nicole.)

— Fig. Avoir sauté les muraille: Se dil quel

quefois d m. moine qui a quitté sa profession,

qui a jeté L- troc aux orties.

— Entre quatre murailles. Misérablement;

dans un logement dépourvu du nécessaire.

Prenez une honnête fille, et vous voila niche

entre quatre murailles. (Mariv.)

_ II n'q a que les quatre murailles. Se dil

d'une maison, d'un appartement ou il n'y a

point de meubles. Il ne restait que les quatre

murailles (Le Sage.)

— Loc. prov. Les murailles nul des oreilles.

Quand ..n veui s'entretenir .le quelque chose

,j,. secret, il faut parler avec beaucoup .le cir-

inspection, de peur d'être écoule.
||
Les mit-

railla sont le papier des sols. Il n'y a que les

soi, qui écrivent sur les murailles.

_ Art vétér. Partie du sabot des chevaux

qui est située en avant et a la partie supé-

rieure.

— Escr. Tirer à la muraille-Tousser de tierce

e i de quarte a quelqu'unqui ne tait que parer.

— Hist Murai lie du chameau. Forteresse d'E-

gypte près de laquelle Perdiccas fui défait par

Ptolémée s- ter. 'Ml ans av. J.-C. i| Muraillede

ta Cnine ou absolument grande muraille Mu-

ra ||e construite par les Chinois au nord de

,
,,,. empire, pour arrêter les incursions des

i irtares. La muraillede la Chine franchit des

chaînes de montagnes fort élevées; elle est

,, le Murs, et a près de 2,000 kilomètres

do développement. Kilo fui bâtie vers I an&JU

,iv .1 -C. Il
Les murailles de Halo/loue, construi-

tes par Sémiramis, étaient placées au rang des

sept merveilles du inonde.

— Manèg. Nom ilonné aux murs du manège
c'esi ce qu'on appelle aussi les dehors, dans

certaines occasions. Il
Passager la tète a la mu-

raille parler lu muni a la muraille, aller droit

a la muraille, arrêter droit u la muraille, -
I

différentes actions que le cavalier fait faire a

son cheval pour l'assouplir.

MURA
— Mar. Épaisseur du bord du bâtiment,

comprenant bordage, membres etvaigrage.

— Min. Sol d'une mine.

— Pêch. Nom donné, en Provence, à l'en-

ceinte des pêcheries.

— Zooph. Nom donné à la gaine que pro-

duit, chez les polypiers, le durcissement de la

base du derme.

MURAILLE, ÉE. part. pass. du v. Murail-

ler. S'emploie adjectiv. Tranchée muraiiléc.

Itemblai muraille.

MURAILLEMENT. s. m. (pr. mura-Ile-

man. Il mouill. ; radie, murailler). Techn. Ma-

çonnerie en briques, dont on revêt quelque-

lois les puits d'une mine.
— Travail qui a pour but de fortifier des

ouvrages par la construction de murs.

— Techn. Double murai llement. Mursqui sou-

tiennent le haut fourneau extérieurement.

MURAILLER. v. a. 1" conj. (radie. mu-
raille). Soutenir par des murs. Murailler une
tranchée, un souterrain, un remblai, etc.

— Cacher, dérober par de la maçonni rie.

Ces murs sont fort épais; on y fait .l.s creux

et on met un corps dans chacun, qu'on muraille

par-dessus, en sorte qu'il n'en parait rien.

Saint-Simon.)

* MURAL, ALE. adj. De mur, qui a rap-

port aux murs.

— Sel mural. Le natron, ainsi appelé parce

qu'il se forme sur les vieux murs.

— Cartel murales. Cartes qui s'appliquent

aux murs.

— Antiq. Couronne murale. Couronne qu'on

donnait chez les Bomains a ceux qui, dans un

assaut, avaient monte les premiers sur les murs

de la \ 1 1 le assiégée. Cette couronne était gar-

ni, pal I.- haut, de dents semblables aux cré-

neaux des murailles.!] Machines murales. Celles

qui servaient à défendre ou â renverser les

murs.
— Astron. Cercle mural. Syn. de mural, s. m.

— B.-arts. Peintures murales. Peintures dé-

coratives exécutées sur un enduit adhèrent

aux mursd'un édifice. La peinture murale, flo-

rissante au delà des monts.se perdit en France.

(Mérimée.)

— Bot. Plantes murales. Plantes quicroissent

sur les murs.

— Entom. Se dit des insectes qui déposent

leurs œufs dans les murs.

— Ornith. Se dit des oiseaux qui grimpent

sur les rochers ou le long des murs.

— mi'ral. s. m. Astron. Instrument destiné

à mesurer la déclinaison des astres, consistant

en un grand cercle divisé, mobile autour ,1 un

axe et muni d'une lunette dirigée exactement

dans le plan du méridien.

MURAL, ALE.adj. (rad. nuire). Pathol. Se

dit de certains calculs urinaires, dont la sur-

face mamelonnée ressemble a celle de la mûre.

|| PI. m., mûriiu.c.

MURALTIE. s. f. (de Murait, n. pr.). Bot.

Genre d'arbrisseaux appartenant à la famille

des polygalees et croissant au Cap de Bonne-

Esperance.

MUR WO.Géogr.VilledelaVénétieJi.ili. .

dans un îlot, à 2 kilom.N. de Venise. Fabriques

de perles fausses, dites de Venise; a été le siège

de la vénerie vénitienne, a partir du xm" siè-

cle; 4,000 hab.

MURAT Gèogr. Ch.-l. d'arrond.dtt dép.du

Cantal, a50 kil. N.-E. d'Auriilac, à la base d une

montagne basaltique. Etoffes et dentelles com-

munes; fromages, mules; 3,0U0 hab.

— murât. Ch.-l. de cant. de l'arr. de Castres

(Tarn) ; "2,800 hab.

MURAT Joachim). Boi de Naples sous le

mu,, de .luiicliim-.\apoléon,nà à La Bastide-For-

tunière (Lot), 1171-1815, fils d'un aubergiste,

s'enrûla dans les chasseurs à cheval, était co-

loii.l eu ll'.li, suivit Bonaparte en Italie et en

Egypte. A Abuukir, il fut promu gênerai de di

_.£.:__ iHmi II rlienor-sa nu 11
vist 1799. H dispersa, au 18 brumaire, le

conseil des Cinq-Cents; il épousa Caroline Bo-

naparte, 1800. Dans la campagne de Marengo,

ildiri . a I

av.int-garde.Marechal.prince.grand-

amir.'il, IM1I5, il lui nommé grand-duc de Cle-

ves et Ber", 1806. Il commanda la cavalerie a

Ièna, a Eylàuet àFriedland, 1806-1807: as-

sista à la révolution qui substitua Joseph Bo
:

naparle aux Bourbons d'Espagne, 1808, el lui

succéda comme roi de Naples. Il lit la campa-

gne de Bussie. 181-2, et reparut a la bataille de

in os.lo aux eûtes. le l'empereur. Apres la. le ai Le

de Leipzig, il signa, janvier 1814, untraih

liance avec l'Angleterre et l'Autriche Menace

par les Bourbons de France, au retour de Na-

poléon, il commença les hostilités en Italie, et

fut défait a lolenlino,-2 mai 1815. Chasse par

les Autrichiens, il se réfugia dans le midi de

la Franc, puis en Corse. 11 crut a une restau-

ration impossible, débarquaauPizzo(Calabre),

fut pus, condamné à mort par une commission

militaire et fusille, 13 octobre 1815.

MURATO.Gèogr. Ch.-l. de cant. de l'arrond.

de Baslia (Corse) ;"l ,200 hab.

Ml'RATORI (Louis-Antoine). Érudit ita-

lien, né a Vignola près de Modène, 1672-1750,

put in il. il ecclésiastique, lui i servateur de

la bibliothèque Ambrosienneà Milan, puis bi-

i,i ..me a Modène.Ila publie: Bénira Ua-

licarum scriplores au annoSOO adannum 1500;

inliquitates italien medii scvi; lYomu Tkesau-



MURE
rus Veterum inseriptionum ; Annales d'Italie de
l'ère vulgaire à Van 1500; etc.

HURAZAN ou MORAZAN Juan] Né à

San-Salvador, 1796-1852,fut présidenl du Gua-
temala de 1831 a 1S3'J, mais fut vaincu par Car-

rera et s'enfuit au Chili.

M rucm SON. Géogr. Sommet des monta-
gnes Rocheuses haut de i,S15 mètres.

— ûtTRCHlsoic. Rivière d'Australie.

— murchïsonfalls. Chute de 10 mètres que
fait le Kariou Nil supérieur entre les lacs Vic-

toria et Albert.

MURCHISON [Sir Roderick impey Géo-
logue* né à Tarradaleen Ecosse, 1792-1871, d a

boni officier, se livra avec passion à l'étude de
la géologie. A publié le Système silurien ; Struc-

ture géologiqtf des régions du nord et du centre

de ta Russie'* Géologie de la Hussie d'Europe et

des monts Durais; Stturia, et, enfin, un magni-
fique Allai géologique de l'Europe.

MURCHISONITE. s. f. (de Murchison, n.

pr.). Miner. Silicate d'alumine et de potasse
trouvé en Angleterre.

MURC1AOU MURTIA. Mylh. rom. Déesse
de la paresse, ou, suivant d'autres, surnom de
Vénus. Dans celte dernière acception, Murtia
se confond avec Myrtea.

MURGIE. Gèogr. Capitaledeia province el

autrefois du royaume de ce nom, sur la Se-
giua (Espagne); 92,000 hab. Évêché et belle

cathédrale. Culture importante du mûrier;
sparterîe, soude, céruse, poudre à canon, Elle

a été la capitale d'un État maure, 1066-1265,

dont on a formé les provinces actuelles il Al

bacé e et de Munie ; celle-ci a 11,597 kil. car-

rés et 451,000 hab.

MURCIEN, EXXE. s. Géogr. Habitant, ha-
bitante de la ville et du royaume de Murcie.

— adj. Qui appartient a ces lieux ou a leurs

habitants.

MURCIEN, adj. m. (du lat. murcus, même
signif. \ Anliq. rom. Se disait d'un homme qui

s'était mutilé pour ne pas être soldat.

MURE. s. f. Nom qu'on donnait à une espèce
de fourrure faite avec la peau de l'hermine
appelée rat ou écureuil du Pont.

MURE, s- f. Sal. Syn. de miire.

HURE (La). Gèogr. Ch.-l. de cant. de l'arr.

de Grenoble (Isère); 3,500 hab.

*MÛRE.s. f. (du lat. mora, même signif.).

BoL Fruit du mûrier, qui n'est autre chose que
la réunion d'un assez grand nombre de petites

baies charnues. Il a une saveur muqueuse, su-

crée etacide, assez agréable. On s'en sert pour
préparer des boissons rafraîchissantes, un si-

rop employé avec succès dans les inflamma-
tions légères de la gorge, et un vinaigre assez
bon; il entre dans la série des teintures, et est

recherché pour colorer les vins, les liqueurs,

les confitures, etc. Mûres noires Mûres blan-

ches. Manger des mûres. Du sirop de mûres.
Un panier de mûres. Assez analogues à lafram
boise, les mûres manquent de son parfum ex-
quis. (Loiseleur-Deslongchamps.) Le sirop de
mûres étendu d'eau offre une boisson agréable
(ïd.) Le suc de la mûre laisse sur les mains et

le linge des taches difficiles à effacer. (Id.) La
rougit la cerise, ici noircit la mûre. [Michaud.]

De la mûre pourprée

Aux feux d'un jour serein l'éclat pur resplendit.

(Baouu-Lormun.)

— Mûre sauvage. Fruit de diverses espèces
de ronces.
— Par extens. Nom donné aux ronces qui

produisent les mûres sauvages.

Sentiers

Creusés sur les coteaux par les bœufs du village,

Tout voilés d'aubépine el de mure sau\age. (LAHART )

— Loc.prov.Att/rtM/e/f </// le renard des mûres.
S'est dit autrefois comme nous disons aujour-

d'hui : Ils sont trop verts. Cette délicatesse

ne fut que pour Monseigneur,el pour tâcher de
se faire valoir : le renard des mûre*, si on ne
songeait point à lui; se faire prier, si onypen-
sait. (St-Sim.) || Aller aux mûres sans crot ftet.

Commencer une entreprise sans avoir ce qu'il

faut pour réussir.

— Mol!. Nom vulgaire d'une espèce de buc-
cin, àcause de sa couleur et doses tubercules.

|j Espèce de murex.
(|

Mûre ailée. Nom mar-
chand du murex méritoide.
— Palholog. Excroissance charnue, granu-

leuse, fongueuse et rouge, entre la paupière et

le globe de l'œil.

MURÉ, ÉE. part. pass. du v. Murer. S'empl.
adjectiv. Ville murée. Fenêtre murée. Porte
murée. Dans celte contrée et dans la Syrie,
Damas, Hèmalh, Hébron, Jéricho, toutes villes

murées, florissaient longtemps avant Athènes.
(Malte-Brun.)

— Fig. La vie privée doit être murée. (Royer-
Collard.)
— Se dit des religieux enfermés dans un

couvent. Religieuses murées.
— Fig. Je plains l'élèveen droit, voué aux li-

vres à perpétuité, muré dans un seul livre, si

aride au premier coup d'oeil. (Michelet.) Le
sénat, rétabli par Nerva dans ses droits et ses
privilèges, restait tout aussi muré qu'il l'avait

jamais été. (E. Renan.)

MUREAU. s. m. (rad. mur). Techn. Maçon-
nerie de la tuyère d'un fourneau de forges.

* MÛREMENT adv. (rad. mûr). En matu-
rité. Inusité au propre.

— Fig. Avec beaucoup de réflexion, d'alten-

U

MIRG
tion. Après avoir mûrement délibéré, consi-

déré, examiné. Réfléchir, penser mûrement à

quelque chose. J'ai pesé mûrement toutes cho-

ses. [Mol.)

MURENA (Lucius Lïcinius). Général ro-

main, contribua puissamment a la victoire de
Cheronée, et commença la seconde guerre con-
tre Mithridate.

[| UORENA. Fils du précédent,
se distingua dans la guerre contre Mithridate

;

mais ayant obtenu le consulat, l'an 62 avant
.' C . il lut accusé par Cal l'avoir employé
la brigue ; Cicéron, chargé de sa défense, pro-

nonça une belle harangue, qui nous est restée.

* MURÈNE, s. f. [et. gr., (lûçaivtt, anguille .

Ichtyol. Genre apode de poissons malacopb
giens, famille des anguilliformes, établi pour
des espèces rèpartiesen six sections qui. tui-

les, se trouvent dans la Méditerranée, La mu-
rène est un poisson d'un mètre de longueur, de
couleur jaunâtre, très vorace, à dents aiguës

et se défendant vigoureusement contre les pé-

cheurs. Les Romains faisaient grand cas de la

chair de ce poisson, qu'ils élevaient en grau I

dans des viviers, où on leur donnait parfois en
pâture des esclaves condamnés à mort. Je fais

jeter parjour un esclave aux murènes., V.Hugo.)

MURÉNOBXENNE. s. f. (et. gr., nuçaive,

murène ; (iXewa, mucus). Ichtyol. Genre de la

famille des ophichtes, établi pour un poisson
du détroit de Magellan.

MURÉNOÏDE.adj.Sg. étym. gr., ^ana,
murène ; iî$os, aspect . Ichtyol. Qui ressemble
à une murène. || murénoides.s. m. pi. Famille

de poissons jugulaires, qui a pour type le genre
murène.

MURÉNOPHIS. S. m.fpron. mu-ré-no-fiss ;

et. gr.,(*;f«[vo, murène; Ô»iç, serpent). Ichtyol.

Nom donné à d i verses espèces de murènes dont
les plus connues sont le murénophis gris et le

murénophis étoile.

— Erpét. Petit genre d'araphibïens, voisin

des amphiumes.

MURÉNOPSE. s. m. (ël gr., ^ûpaiva, mu-
rène; ê'ii;, aspect). Erpét. Division d'amphi-
biens, nu comprenant que le genre muréno-
phis.

MURÉNOT. s. m. Ichtyol. Nom vulgaire de
la murène des îles Baléares.

* MURER, v. a. l"> conj. Entourer de mu-
railles. Murer une ville.

— Boucher une porte ou une fenêtre avec
de la maçonnerie.

— Enfermer entre des murs, ou dans un
mur.Je medéterminai amurer lecadavredans
ma cave comme les moines du moyen âge mur
rare»/, dit-on, leurs victimes. (Baudelaire.)

Il hit dans les créneaux, pleins d'affreux cris plaintifs,

M "_ mner et murer les vingt mille captifs. (V. Hugo.)

— Fig. Le despotisme retire aux citoyens

toute passion commune,tout besoin mutuel ; il

les mitre, pour ainsi dire, dans la vie privée.

(DeTocqueviile.)

— Mettre dans un cloître.

— Fig. Dérobera tous les regards. lia muré
sa vie, son histoire. La France mure la vie pri-

vée. (V. Hugo.)

—Ane. mar. Se disait pour Amurer.
— se murer, v. pron. Être environné de

murailles. Cette ville se mure rapidement.

— Fig. Cacher ses actions à tous les re-

gards.

MURER, s. m. (rad.mur). Bot. Nom vulgaire
de la giroflée de muraille.

MÛRERAIE. s. f. Lieu planté de mûriers.

M fit ET. s. m. Mur de peu de hauteur. Les
vignes de ce canton sont séparées par des
murets.

MURET. Géogr. Ch.-l. d'arrond. du dép. de
la Haute-Garonne, a "20 kil.S.-O. de Ton!
farines, eaux-de-vie, cuirs. Victoire de Simon
de Montfort, 1213 ; 4,100 hab.

MUR ET M ii c-Àntoine-François). Ci

humaniste, né à Muret près de Limoges, 1526-

1585. Il a publie une foule d'ouvrages, princi-

palement des vers latins très estimés.

— MURET Théodore-César). Littérateur, né
à Genève, 1808-1866, d'une famille de p
lants réfugiés, écrivit à Paris dans les jour-
naux légitimistes. Il a composé l

des vaudevilles, un drame : tes Grands Hom-
mes dr la France ; Souvenirs de l'Ouest .- Histoire
de l'armée de Conde ; Histoire des guerres de
VOuest; Histoire de Hem i Arnaud, pasteur des
Vaudois; tes Galériens protestants . Histoire de
Jeanne d'A Ihret ; l'Histoire par le théâtre ; etc.

MUREUX, Et'SE. adj. Qui est utilisé pour
la construction des murs. Pierre mureuse.

* MUREX, s. m. (du lat. miire.r. pointe de
roche). Moll. Nom scientifique du genre rocher.
Ou ne connaît plus l'espèce de murex d'où les

anciens tiraient la pourpre. (Acad.)
[|
Murex à

dents de chien. Espèce du genre turbinelle.

MUREXANE. s.f. (rad. /n«n\r).Chira. Subs-
tance dérivée de l'acide urique.

MUREXIDE. s. f. (rad. murex). Chim. Ma-
tière tinctoriale d'un rouge amarante qui a
joui d'une grande vogue lors de sa découverte.
en l

s "'
i, mais que l'aniline a fait oublier.

MUREXOÏNE. s. f. Chim. Substance ana-
logue a la murexide,qui se lire de l'acide oxa-
lique mis en contact avecl'air et l'ammoniaque.

MURG. Géogr. Affluent du Rhin (Bade), naît

MURI mi i;i 545
dans lai irêt-Non b et arrose Rasladt. Cours do
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MURGERou MCRGIER.S.m. V.MJ

MURGER Henri). Romancier, né el

Pai is, isj-j îs.ii Outre des n mans, ta Vie de
bohème, te Pays latin, tes limeurs d'eau, etc., il

a donné des
i

aies et quelqu lies, te

Bonhomme Jadis, etc.

MURGIS. Géogr. anc. Ville maritime des
Bastuli Bétique Auj. Atmeria.

MURI. Gc >gr. h mra du canton d'Aï
[Suisse), i32kii.S.-E. d Aarau. Célèbre
de bénédictins.

MURI, IE. part. pass. du v.Mûrir. S -

Iji i.'. Les raisins nouvellement mûris.

Toui deuï mûrit enfin dans leur seci el

Sortent impatients de se montrer au jour. (DtULlE.)

— Fig. Esprit mûri. Tète mûrie.

Hélas' ce goût >i pur, relie molle élé

Des empires milris mai [uenl la décadence Deulle.)

MURIAGITE. s. f. Miné) 5yn i KARSTÉ-
NITE.

* MURIATE. s. m. (du lat. muria, saumu-
re Chim. Sel neutre formé par la con
son de l'acide muriatique avec une bas i i

Une, terreuse ou métallique. Muriale d'anti-

moine, de baryte, de chaux, de cuivre, d'étain,
de fer, demercure, de potasse. Ce nom esl au-

jourd'hui remplace par ceux d''hydrochlorate
et de chlorure. ||

Murtate d'ammoniaque. Hydro-
chlorate d'ammoniaque, appelé vulgairement
sel ammoniac.

||
Muriates hydratés. Ancien nom

des hydrochlorates.
\\ Murtaies sea N

donnait autrefois aux chlorures. \\Muruite de
soude. Le sel commun.
MURIATÉ,ÉE. adj. Miner. S'est dit d'une

base combinée avec l'acide muriatique, comme
la soude muriatée.

HURIATIFÈRE. adj. 2 g. (et. lat.. muria,
saumure \fero, je porte). Miner. Se dit des corps
qui contiennent du chlore ou un compi se de
chl ire, comme la chaux anhydrosulfatée mu-
1

1 itifère, qui est imprégnée de chlorure sodi-

que, ou le plomb carbonate muriatifère, qui
est mélangé avec du chlorure plombique.

— Géol. Terrains murtiaifères. Roches aré-
nacées et grands dépôts marneux au milieu
desquels paraissent de puissantes assises cal-

. et qui ont offert les première exemples
du gisement du sel gemme en roche.

* MURIATIQUE. adj. (rad. muria te).Chim.
Se disait de l'acide chlorbydrique, quand on
l

s ipposait appartenir à la classe des oxaci-

icide muriatique oxygéné. Ancien nom du
chlore. || Acide muriatique suroxygéné. Ancien
nom de l'acide chlorique.

— Moll.Palttdine muriatiqueA?a\udme appe-
lée ainsi parce qu'elle vit dans les eaux sau-
màtres voisines des bords de la mer.

MURIAX. s. m. Anc. art milit. Nom qu'on
donnait aux machines de guerre qu'on plaçait

sur les murailles.

MURIGA1RE. s. f. Bot. Genre d'herbes de
la famille des crucifères zillées, dont les es-

pèces croissent en Mauritanie.

MURICALC1TE. s f. [rad. muriate, elcal-
cite). Miner. Variété de chaux carbonatée ma-
gnésifère.

MURICËE. s.f. Polyp. Genre de polypiers
de l'ordre des gorgoniées corticifères, dont on
ne connaît que deux espèces.

Ml'RiCHK. s. m. Bot. Espèce de palmier
d'Amérique.

MURICIE. s. f. Bot. Syn. de momordioi e.

MURICIER. s. m. Moll. Animal qui habile

'c murex ou rocher.

— Bot. Syn. de MURICIE.

MURICITE. s. f. Moll. Murex fossile

MURICULÉyÉE adj. et. lat., murica, pe-
tite peinte). Bot. Qui est garni de petites poin-

isses, comme le fruit de la sperraacocèc
muriculée,que couronnent deuxàquatr
a -- les et très coui tes du calice.

— Moll. Se dit, dans le même sens, delà co-

quille d'une espèce de mitre.

MURIDE. s. m. (et. lat., muria, saumure;
gr. el£;, aspect). Chim. Nom sous lequel on a
d'abord de-signe le brome.

MURIDE. adj. -' g. ! " lat. mus, mûris, rat).

Maiinn. Qui ressemble à la souris Un lit aussi

uiuridé. !] murides. s. m. pi. Famille de mam-
mifères rongeurs, qui a pour type le genre rat.

MURIDISME.s m II. -t. r : g Fractiondis-

sid :nte de l'islamisme, établie dans le Caucase
oriental.

MURIE, s. f. Art vélér. Espèce de scorbut

aigu qui s'attaque aux bestiaux.

— Sal. Syn. de mure.
* M TRIER, s. m. (radie, mûre). B«d. Genre

d'arbres, autrefois classe parmi les urticées,

aujourd'hui type de la famille des morées, dont
on connaît environ vingt espèces, qui pour la

plupart habitent les régions in tertropicales.

Les mûriers sont des arbres de la plus haute
importance, surtout en ce que leurs feuilles

servent de nourriture aux vers à soie, et, en ou-
tre, parce que plusieurs espèces fournissent
d'excellents fruits alimentaires connus sous le

nom de mûres.

— Mûrier blanc. Celui qui porte des mûres
blanches. On nourrit ordinairement le-

i

soieaveedes feuilles de mûrier blanc. \[Mûrier

jaune.Mûrier d'Améi i ie,qui 6erl en teinture.
On dit aussi mûrier des teinturiers.\ U
noir. Mûi ier qui porte des

nt rafrai

une ••'•
I es mctiani fei menti :

cent remplacer
: me pour la nourriture des

i soie.
||
Mûrier a papier. Grand ai I

la Chine et du Japon, qui tlonne
til isse dont on fait du papier et des él

Mûrier de renard. .Y m vulgaire d "<<
de ronce afin H - '/e, mû-
rier des haies. Espè e de ronce.

— Myl i * racontent que le mûrier
fut teint du sa P ime et de Thisbé, et
que les mûres qu'il portait devinrent rouges,
de blanche-, qu'elles étaient auparavant.
— Ornith. Nom qu'on donne. en Lorraine, au

gobe-mouches ou beefigue. Dans le midi de la

France, on désigne par le même nom les di-

cs-Gns qui, aux mois d'août et de sep-
tembre, sont gras et ont la chair succulente. A
'.

i N ivelle-Angleterre, on appelle impropre-
ment mûr/er le jaseur de Bohême
ont tire ce nom des mûres dont ils se nourris-
sent.

MÛRIFORME. adj. 2 g. Qui a la forme
d'une mûre, qui a depetils mamelons comme
une mûre.
—S'emploie surtout en médecine.Calcul mu-

riforme.

MURILLO Bart 'lomé-Esteban .Peintrecé-
u" a Sévîlle, 1 Î18-1682, eut pour maître

Juan del Castillo, el étudia beaucoup. Son ta-
lent ne tarda pas â prend i e une véritable ori-

ginalité vers 1650. Travaillant jour et nuit, il

sa un grand n 'o uvres remar-
C'est I is gi .m Is artistes du

xvue siècle.Murillo peignai - Fian-
çailles de sainte Catherine, quand l'échafau-

dage sur lequel il était monte s'écroula. Il mou-
rut de cette chute.

MURIN, INE.adj.fdu lat. mu

,

mûris, rat>.

Mamm Syn. de uuride
— murin, s m. Nom donné à diverses es-

pèces de loirs et de vespertihons.

— MUR1NS. s. m. pi. Famille de mammifères
rongeurs, qui a pour type le genre rat.

MURIOSULFATE. s i Sel pro-
duit par la dissolution de l'ètain dans 1 aci Le

sulfurique et l'acide muriatique.

MURIOSULFURIQUE.adj. 2 g. Teint. Se
dit d'une solution d'étain dans l'acide sulfuri-

que et l'acide muriatique, qui sert pour la tein-

ture ècarlate. On dit aujourd'hui chtorosulfu-

rique.

MURIQUÉ,ÉE. adj. (du lat. murex, pointe).

Bot. Qii est garni de pointes courtes a hase
large, comme le pollei de la guimauve de Sy-
rie, le fruit de la canne d'Inde.

— Moll. Seditd'uneespecedugenre fuseau.

* MÛRIR, v. n. 29 conj. Devenir mûr. Les
raisins mûrissent en automne. Le soleil fait

tout mûrir. Chaque chose mûrit en sa saison.

Ne p ^ donner aux fruits le temps de mûrir.
Les nèfles mûrissent sur la paille. Il fait naître

et mûrir les fruits. [Racine.) Aux lieuxou mûrit
le coco. (Boïl.) Les fruits qu'on fait mûrir par
artifice n'ont jamais ni le goût ni la beauté do
ceux qui viennent dans leur saison. (St-Evre-
in :i I Les mois-.i_.iis pour mûrir ont besoin de

\. de Muss.)

— Fig. Jusq ledans le sein du dix-septième
,1a ré llectuellecontinuedeger-

mer et de mûrir. L. Blanc.)

— Perdre de sa crudité, de sa verdeur, en
parlant du vin. L'amour est comme le vin, qui
gagne a mûrir el qui a besoin de quelques an-
nées de bouteille. (A. Karr.)

— Fig. Laisser mûrir une affaire. Lui lais-

ser le temps d'arriver à une solution. Laissons

mûrir le dessein de cevoyage de travers*

me une opinion probable dans Pascal. (Mme de
Sevigne.)
— Acquérir de l'expérience. C'est un esprit

qui mûrira avec le temps. Cet homme ne mû-
rira jamais. H y a des tètes qui ne mûrissent
jamais. Choisissez, autant que vous pourrez,
vos amis dans un âge un peu au-dessus
tre; vousenmfirirw plusproraptement. Fén.)

Veillez sur un roi enfant qui n'a pas eu le loi-

sir décroître et de mû ' v*os

exemples. (Mass.) Les idées mûrissent commo
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le fruit. (A. Martin.) Sous un ciel toujours pur

le cœur ne mûrit pas. (Lamart.)

— Se consolider. Il faut du temps pour que

les réputations mûrissent. (Volt.)

—Loc.prov.,4 r*c te temps et tapaille tes nèfles

m&rissent. Il va "" certain point de maturité

qu'il fout attendre dans toutes les affaires de

fruits.

— mûrir, v. a. Kcndre mûr. Le soleil du

lûril les fruits. Le temps faitaux expres-

sions ce qu'il fait aux fruits: il les mûrit :n-

ement I leur ôte ce qu'ils avaient de

ince. (Bouh.)

— Fi£. Faire arriver an point de mal

de perfection convenable. Se dit de^ person-
lY-xpérience mûris-

sent la tête, l'esprit, le jugement. La lecture

La révolution

.-i blanchi beaucoup de têtes sans les mfin'r.

Il faut recourir à nos anus, et mûrir
1

il jamais homme plus sa^e et plus pré

qui laissât mûrir ses entn-pnses avec tant de

palier- <
I

v atoujoursquelq i

en nousque l'âge ne mûrit point. Boss '

premi> itre innocence, c'est le plai-

sir; les autres passions, plus tardive-., ne se

ppent et ne mûrissent, pou
qu'avec la rai ;

-leil de

vingt cieux a mûri notre vîi

Laisen entr* mes mains mûrir vos d^t'

El ne huante \ DÏnl le fruit de tant d'années.

(COfUtBOIX.)

Maintenant (jue le temps a mùi

J'aime n>i«ix mon rej«os qu'un embirrii illustre.

(BoiLEAf.)

— Agric. Mûrir la terre, expression impro-

pre pa: laq [tent l'ef-

fet que les gaz atmosphériques produisi

ment inferli!-

fon l a la surface du champ par un labour pre-

mier des
s une exposition plus ou

et aux méli

— Pathol. Mûrir un abcès. Le faire y

nplaire mûrira L*abcès-||Jfârtr un rhume.

L:i déterminer la résolution. Cette tisane a

mûri mon rhume.
— se mûrir, v. pron. Devenir mûr. Les der-

niers fruits se mûrissent. (Virey.)

— A
\

Son esprit se mûrit. mûrit.

— Son abcès se mûrit. Son abcès est près de

percer.

MÔR1SSAN1
f

irt. prés, du v. Mûrir. Qui

mûrit. Des fruits m
' la saison, mûrissant malgré leur

M Oit ISS V N 1 - WTE.a !j. Qui est dans un

la grappe mûrissante. Del. Doux fru :

j iur plus pur, mûrissants sous vos yeUX. 1 l!

— Qui produit la maturité. Chaleur m

MURITY s. m. Bot. Plante textile origi-

naire du Brésil.

Ml'ltl i / l.i < .
I- ' situé au S.-E.

.'.
! in.

Ml iîii \i pr. mu-ri-omm. Ghïr.

que l'ona donné au radical présu

murial

MURLE \i -in Vitic. Raisin noir velouté.

Ml IIMIDII t|n£, fourmi;
;

lamères, fa

[ui parait originaire

e et es)

quelquefois transporté vi irope.

Mt kmi i! \n i
i

i Hui mu-
ï li murmure. Des enfants murmui

* MURMURANT, ANTE adj. Qui :

tend des bruits sembl
des murmure I il né, onde murmurante.

i
- ;ule de ta rivière -

fragments, et lavait de son écume
murmurante les brisures de ees mari

i.
. in.irt.) Dis-nous

- des murmurantes, ri

i

çait dai e la 1
:

iei te et mur-
murante, un

le Goi iu

lit les ruisseaux mur-
mura :: i

i :

Dec-' l> qoj clôt ton héritage,
I.a murmura»/* abeille, en moissonnanl la Deor,
Tintite au <l D

Ml ItMl II \ I II II I RICE. adj.S
celui qui murmure habituellem ,nt. Peuple
murmuraieur t race ingrate et

i

teaubiïand.)

— Port Royal cl quelques écrivains l'ont em-
p ment en pari i i

juif.

Ce peuple, donl un voile obscarciuail li

Murmurattur, volage, amateur des (aux dieux.

(L. Ri

— Fig. Les langues murmurai.
aisément dans d

— Subsl lit II apparten
ger s>"s enl inl

qui parut d'abord i tureau:
aa&murmurateurs. i> Queten.) Ces murmura-

MURM
leurs affectaient la souveraine prêtrise. (Id.)

Dieu coramandaà toutlemondedeseséparer
de ces murmurateurs. (Royaumont.) Quand le

Psalmisle déploya toutes les richesses et la

sublimité d'une imagination orientale, de pe-

tits murmurateurs hébreux injurièrent ces ex-

pressions hardies et figurées. (Lebnin.)

MURMURATION. s. f. (pr. mur-mu-ra-ci-
• lit pour Action de murmurer.

•Ml ItMl HE. s. m. (dulat. murmur, même
significat.;. Bruit sourd et confus de plusieurs

personnes qui parlent en même temps ou qui

font entendre des sons inarticulés d'in.

lion ou d'approbation. Il s'éleva dans l'auditoire

un murmure flatteur. Murmure d'approbation,

d'improbalion. Nous l'avons vu frappé de ces

murmure* importuns qui troublent dan^ :

son de Dieu le vénérable silence des
mystères. (F :

excite un doux murmure. (Boil.) Huns i

circule un sourd et long murmun
— Bruit et plaintes que font des personnes

mécontentes. Dans ce sens, il s'<

tout au pluriel. Le nouvel impôt a excité 'le

grands murmures. Il s'esl ip de

murmures contre cette disposition. Il faut tâ-

cher d'apaiser les murmures du peuple sans

vouloir les murmures.
! air les murmures naissants. Tous ces

murmures aboutiront à quelque chose de fâ-

cheux. S les murmure
urnerde son devoir, i

ments les pi

que forme la misère publique passent I

pour des murmure* M
prineequi craint Dieu, la soumiss
murmure, parce qu'elle sera sans contrainte.

W
lit cependant si, parmi tant d'injures.

J'ai permis à ma voix d'éclater en murmurée. (Volt.)

— Plainte sourde d'une seule personne. Ap-

Ire une disgrâce sans se permettre le

moindre murmure. Trouvez-vous que ma for-

tune soit heureuse? j'en suis contente, et, si

j'ai les mouvements de murmure, ce n'est pas

par rapport à moi. (M™* de Sév.)

— Se pren i. dans l'Écriture sainte, pour Es-

prit de désobéissance et de révolte, accompa-
gné de i le paroles injurieuses à la

i Lence divine.Les Hébreux tombèrent plus

d'une fois dans des murmures dignes de puni-

tion.

— Fig. Le murmure du mensonge qui flatte

l'homme au dehors ne saurait étouffer la voix

de la vérité qui l'humilie au dedans. (Fén.)

— Fig. et style soutenu. Le murmure du

cœurJe murmure des passions* les murmures du

sang, les murmures de la vanité%
etc. Le mouve-

ment secret des passions contraintes
\ i peine à étouffer les

le son cœur. La voix de la

[uefoisles murmures de l'amour.

D 'lie est-ce quelque mur-
R i

Écoutez-vou; du sang le dangereux murmure
Pour des

(Voltaire.)

— Bruit confus et doux d'un ruisseau qui

coule a petits flots sur les cailloux. Le mur-
mure des eaux. Le doux murmure des romai-

nes, des ruisseaux. I n jt l d eau chantait dans

le bassin de marbre à leurs pieds, et son mur-

mure m i

'
i i te- G.Ohnet.]

Tout est changé, loul me rassure,
i phlS
Semblable au doux mi

D*un«

Qui tombe, coule et Fuil. (BONtiErULE.)

] le n'a plus le murmure
D De enchantait les

Sous des rameaux sans verdure

Les oiseaux n'ont plu* de voix. (I.AMXItTtNE.)

— Bruit des vents quand ils a_

ment 1
i

Majestueuses forêts, n'ac m-
. i de vos religieux murmures que les

chants des oiseaux, ou lesd mx entretiens les

i lesamantsqi lient se re]

vos ombrages. B. de St-P.)

— Seditégalement pour Bruit sourd que pro-
i i voix et le

murmure d un petit chien B

— Par extens. Un murmure d'étoffes légères

s'élevai . ibert.)

— Méd. Murmure respiratoire. Bruit léger

provenant du poumon et d i l'étal

sain, et qui pi rç >it en appliquant l'oreille

contre la poitrine.

— Ornith.Nora donnéquelquef tucol

mi RMURÉ, ÉE. part. pass. du v. Murmu-
rer S'empl. adjectiv. Paroles murmun
mi it\ii REMENT. s. m. S'est dit pour

Bruit, murmure.
• mi RMURER. v. n. 1" r-onj. [rad. mur-

i lu bruit en se plaignant

ment, sans éclater. Murmurer entre ses dents.
sans murmurer. Murmu i

de [ tel [ue ch e. Mui mui i luite de
quelqu'un. Murmurer contre ses supérieurs,

Ls Dans quelque gj|

i ius trouvions, que s

nous pour murmurer? Boisl Bi lu npmur-
muraient, trouvant cela messéant et contraire
aux u- li.

Porter en murmurait! leurs aîg

H

— l'arcxtens.Seditdes choses personnifiées.

MURR
La paresse et la médiocrité murmuraient tou-

tes seules contre la sagesse et l'équité des
choix. (Mass.)

La cliair murmurera! mais de tout son murmure
La terreur de l'esprit convaincra l'imposture. (Corn.)

— Fig.

Crois-moi, ton deuil a trop duré,

Tes plaintes ont trop murniiirè. (Malherbe.)

— Fam. Se dit du bruit sourd qui court de
quelque affaire, de quelque nouvelle. On com-
mence à en murmurer. Cela n'est pas liien as-

suré, maison en murmure. Acad.) un murmure
de quelque rhume extraordin tire de Quanlo,

comme l'année dernière. (M100 de Sév.

— ilurmurer d'une chose. En parler faible-

ment.
— Se dit des eaux, des vents, etc., qui font

un bruit léger. Un ruisseau qui murmure sur

les cailloux. Le vent murmure dans le feuil-

lage. L'ne admirable Florede Pradier se dres-

sait dans un massif de verdure, sur un socle,

au pied duquel murmurait une cascade. (G.

Ohnet.;

Tantôt l'onde brouillant l'arène,
• el Irémil de courroux.,

Se roulant dessus les cailloux

Qu'elle rapporte et qu'elle entraîne. (RÊGNÎEB.)

— Fi„'. Sa voix divine murmure parmi les

beaux arbres et les eaux fraîches de ce pro-

I ]
tysage. (L. Veuillot.)

— Murmurer que, pour De ce que.

Je ne murmure point qu'une amitié commune
Se range du parti que flatte latortune. (Racine.)

— murmurer, v.a. Prononcer entre ses dents

quelques mots pour se plaindre. Que murmu-
rez-vous là? Je ne sais cequ'il murmure entre

ses dents.

— Prononcer des paroles peu intelligibles.

Murmurer un nom. Aucun (il ne liait les mots

[u'il irmnrait. (Lamart.)

— Fig. L'insecte en bourdonnant murmurait

son plaisir. (St-Lamb.) L'enchanteur sourde-

ment murmure ses blasphèmes. (Baour-Loi m.)

Désirs, pressentiments, rêves de la pensée.

Comme une voix d'en liant, vous murmurez loul l>vi

Des oracles d'espoir que vous n'achevez pas. (Faiict.)

— se MURMinEa. v. pron. Être dit tout bas.

— Cette nouvelle se murmure, se murmure à

l'oreilte.On commence a se la communiquer en

secret.

MURNER (Thomas). Publiciste, né à Stras-

bourg, 1475-1536 '.'
. franciscain, eul une vie

très agitée, prêchant,écrivant îles -alites con-

tre les mœurs de son temps et plus tarde nue

les luthériens. Ses pamphlets sont curieux.

mi ro. Géog Ch.-I. de cant. de l'arr. de

Calvi (Corse); 1,11)0 hab.

MUROMONTITE.s. f. Miner. Nom de pe-

tits grains amorphes, de couleur noir verdâ-

tre, avec éclat vitreux, de composition analo-

gue à celle de L'allanite.

MÛItON. s. m. (rad. mare). Bot. Nom vul-

gaire donné au fruit d'une espècede framboi-

sier. ||
Framboisier sauvage.

MUROS 'INTHA-et EXTRA- .V EXTRX-
MUROS et INTRA-MUROS.

MURl'llY JamesCavannah) Néenlrlande,
mort en 1816, a écrit : Xoyuge eu Portugal;

Histoire îles MauresfEspagne; Antiquités ara-

bes d'Espagne, etc.

Ml'Un;Chi'istophe-Théophile). Érudil alle-

mand, né el n iberg, 1733-1811, a

laissé : Bibliothèque de peinture, île se»

degravure ; Monuments el antiquités d'Hercula-

num ; etc.

MURR VY C imté de). Géogr. V. elgin.

— MCRR4Y (Golfe de). Golfe forme peu la mer
du Nord, au N.-E. de l'Ecosse, reçoit la N' ss.

— mvrray. Fleuve de l'Australie, nail

les montagnes Bleues, reçoit le Morumbi L

et le Darhng, et finit en face de l'île des Kan-

gourous.

MURRAY (Jacques stcart, comte de). Fils

naturel de Jacques V, roi d'Ecosse et frère de

M trie Smart, 1533-1570. D'abord conseiller de

sa sœur, forcé de s'exiler après le mariage de

M u avec Darnley, il fut rappelé après la

captivité de la reine à Loclileven, et nommé
régent, 1507. Il périt victime d'une vengeance

privée.

MURRAVE. s. f. (de ilurray. nom pr.). Bot.

Genre d'aurantiacées clausenées, établi pour

des arbrisseaux de l'Asie tropicale.

MURRAYIÉTINE. s. f. Chim. Murrayine

iblée par l'acide chlorhydrique et l'acide

sulfurique.

MURRAYINE. s. f. Chim.Glycose extraite

espèce de murraye etqui eslsans action

:-
:

i nomie.

MURREBONGAN. s. m. Vitic. Espè le

le Sumatra.

mi ItltlIE. s. f. (du lat. murrha, même si-

Intiq. Matière dont se servaient les an-

rai re les vases murrhins.

Mit t.itili.v. INE.adi.(rad.mwrrAe). Antiq.

de certains vases fort estimés des an-
|. ni la inaiière est encore pour les

savants un objot de discussion. On pense que
clan <ln spath fluor. Vases murrhins. .Matière

murrhine.
— Subslantiv. Un murrhin.

Mt HIIIIIXi: s. f. (du gr. ».ujov, parfum.
Antiq. Ancienne boisson de vin doux mélangé

MUSA
d'aromates. || Il y avait une autre boisson du
même nom qui était fort amère,à cause delà
myrrhe qui y était mêlée; les Juifs la donnaient
aux criminels que l'on allait exécuter.

MURSA MAJOR. Géogr. anc. Ville de la

Pannonie inférieure, surla Drave,auj. Eszek.

Mursa minor, auj. Darda, était plus au N.

MURSIE. s. f. Crust. Genre de crustacés

oxystomes, voisin des calappes, établi pour
une espèce de patrie inconnue.

Ml'ltTILLE, s. m. (pr.fHHr-fitfe.Hmouill.).

Bot. Arbrisseau d'Ameriquedonllefruildonne
une espèce de vin.

MURTIN. s m. Sorte de petit mur formé
de ii ires placées les unes sur les autres sans
être liées par du mortier. Une côte rocheuse
escaladée de vignes, étayee de murlins de
pierre... (A. Daudet.)

MURUCUIA. s. m. Bot. Genre d'arbris-

seaux de la famille despassiflorèes, originaire

des Antilles, dont une espèce, cultivée dans
les serres d'Europe, est remarquable par sa

fleur couleur de feu et par son fruit savou-
reux.

MURUMB. s. m. Bot. Grandet magnifique
palmier, que l'on cultive sur la cole orientale

d'Afrique, el qui s'y trouve aussi répandu à
l'état sauvage.

MURVIEDRO. (jrwt i!«/er«). Géogr.Ville
de la prov. et au N.-E. de Valence (Espagne),
sur le Palencia,etprès des ruines de Sagonte;
5,900 hab. Son port est le Grao de Murviedro.

MURVIEL. Géogr. Ch.-l. de cant.de l'arr.

de Bèziers (Hérault). Eau-de-vie; 2,000 hab.

MUS. s. m. (pron. muss; mot lat., même si-

gnif.). Marnai. >"iri scientifique du genre rat.

MISA. s. m. (de J'».™, nom d'un médecin
d'Auguste; selon d'autres, de l'arabe mata, ba-

nanier). Bot. Nom scientifique du bananier.

MUSA-BEN-NASSER OU MOUSA. Gé-
néral du calife Watid I", soumit l'Ali-ique sep-

tentrionale, 703-709, envoya en Espagne Tu ik,

son lieutenant; s'avança même au delà des

Pyrénées; puis, disgracié parSoliman, mourut
de douleur après le supplice de son propre fils

Abdul-Aziz, 718.,

MIS ACE, ÉE. adj. (radie, musa). Bot. Qui
ressemble au bananier. |1

mcsacees. s. f. pi.

Famille de plantes, qui a pour type le genre

bananier.

MUS.El'S (Jean-Charles-Auguste . Litté-

rateur allemand, né a léna, 1 Ï55- 1 187, a écrit:

le Grandisson allemand; Voyagesphysiognomà-
niques; Contes populaires de t'Allemayne; etc.

* Ml'SAGÈTE. adj. m. (étym. gr., iaoîuo,

muse; S-ju, je conduis,parce qu'Apollon payait

pour être toujours accompagné des Muses, et

pour présider à leurs concerts). Myth. Qui con-

iluit les Muses. Surnom d'Apollon. || Surnom
d'Hercule, qui, en purgeant la terre des mons-
tres, donnait du repos aux Muses.

MUSANGE. s. f. Bot.Genred'arbresencore

peu connus, appartenant à la famille desarto-

carpèes et croissant dans l'Afriqueoccidentale.

MUSANGÈRE. s. f. Ornith. Un des noms
de la grosse mésange.

* MUSARAIGNE, s. f. (et. lat., mus, rat;

aranea, araignée,. Mammif. Genre de carnas-

siers insectivores,voisindessouris,ètab!i pour

vingt-deux espèces qui habitent toutes les ré-

gions vlu globe et dont une, appelée scientifi-

quement sore.i etrustms, est le plus petit des

mammifères connus. Ces animaux ont le poil

fin et doux, variant du brun foncé au brun clair,

presque blanc ; ils ont aux flancs une poche sé-

bacée qui laisse suinter un liquide gras d'une

odeur nauséabonde; comme ils sont presque

aveugles, ilsviventsolilaires dans des trousde

muraille ou dans des creux sous la terre ;
quel-

ques espèces cependant se plaisent au bord des

fontaines el des eaux courantes, dans lesquel-

les elles plongent pour saisir les insectes aqua-

tiques dont elles font leur nourriture. Musarai-

gne géante. Musaraigne ardoisée. Musaraigne

de Toscane. Musaraigne à queue courte. Musa-
raigne porte-rame. On embaume les chats, les

chiens, les crocodiles, les rats, les scarabées,

les musaraignes, les œufs des serpents. (P. de

Saint-Vicl n

— Musaraigne volante. Espèce de chauve-

souris.

MUSARANEUS. s. m. (pron. mu-ta-ra-né-

uss). Mamm. Nom scientifique du genre musa-

raigne.

* MUSARD,ARDE.aiij. (rad.wtisrr). Fam.
Qui perd son temps à s'occuper, à s'amuser

de petites choses. Le cadet paraissait presque

slupide, musard, têtu. (J.-J. Itouss.; Ilsayaient

retenu de ce genre de vie certaine connaissan-

ce pratique des hommes, certain penchant mu-

sard. (Toppfer.)

— Subslantiv. C'est un musard, un vrai mu-

sard. (Acad.)

— Archéol.fr. Nom donné autrefois a certains

bateleurs ou musiciens, presque tous proven-

5 iux, qui chantaient, jouaient des instruments

et récitaient des vers.

MUSARDER, v. n. l"conj. Pop. Faire le

musard, flâner. Telles étaient les réflexions

que je faisais l'autre jour, en musardant avec

un de mes amis. (De Ségur.) La bande bientôt

marchait, et toutes remontaient la rue sale, len-

tement, en musardant. (DeGonc.)

MUSARDERIE. s. f. (rad. musarder). Con-



MUSC
in musard ; flânerie. Le

café élail rempli d'une Foule d'oisifs de Loul

genre, grands amateurs de cafés, de specta-

cles, de nouvelles et de tout ce que la musar-

echerche pour tuer le temps qu'elle no

sait pas employer. (De Ségur.)

Ml s \ltl>IE. s. f. (rail, musard). Se disait

pour Paresse, fainéantise. ||Inutilité, bagatelle.

MIJSARDISE. S. f. Syn. de MUSARDEME.

*MUSC.s.m.(et. lai.jnu8cumtmusc,parfum).
Mamm.Quadrupède ruminant du genrechevr c

tain, qui est de la taille d'un chevreuil, i

a près du nombril une poche plein.- d'une ma-
tière dont l'odeur est fort pénétrante. Un ro-

gnon de musc. On dit aussi porte-musc.

— Liqueur que porte cet animal dans un fol-

licule situé entre l'ombilic et les oi _m m '-s ! la

il ion. Tel qu'il se trouve dans le com-
merce, le muse est un produit onctueux, gru-
meleux, d'un brun noirâtre, d'ane
acre, légèrement amère, d'une odeur I

extrêmement diffusible. Il suffit d'une quan-
tité minhne de culte substance pour donner à

des corps d'une immense étendue l'odeur de

mus '. et ces corps conservent cette odeur un
long espace de temps. Cette matière esl

i

en pharmacie et dans la parfumerie.
Bon musc. Musc falsifié. Sentir le musc. Grain
de musc. Odeur de musc. La plus grosse ves-

sie ne produit qu'une demi-once de musc;son
odeur est naturellement si forte, que. dans
l'usage ordinaire, il faut la tempérer en ymè-
lant des parfums plus doux. (Raynal.)Pour ache-
ver l'histoire des chèvres, des gazelles, des
chevrotains et des autres animaux de ce gen-

re, il ne nous manque que celle de l'animal

aussi célèbre que peu connu duquel on tire le

vrai musc. Buffon.)

T'aî-je imprégné des (lots de musc et d'amtire

Qu'un fat exhale en se mirant? (BÉHANf.Frt.)

— Fig. Je vous dirai, et il est aisé à tout le

monde de le connaître, que mes écrits sentent
beaucoup plus l'ambre et le musc, que l'huile

m lasueur. (Balzac.) Son paradis (de Mahomet)
est une terre de musc et de la plus pure farine

de froment. (Chateaubriand.)

— Musc artificiel. Résine jaune qui a l'odeur
du musc et qui est, dit-on,obtenueën Allema-
gne en traitant une partie d'huile de succin rec-

tiâée, par quatre parties d'acide nitrique pur.

;

1/
.

,
m,' 1*1?ne. Fiente de vache séchée au so-

leil, et qui a acquis une odeur de musc. Il

tefonftn.MuscduThibet.
|j Mute végétal. Huile

essentielle de moscatelline.

— Couleur de /hk.sy*.Espèce de couleur brune.
Gant, drap couleur de musc.

—Drap de musc. Ancienne étoffe de laine de
couleur de musc. Un appartement tapissé de
drap musc. {Le Sage.) On dit aussi drap musc.

— l'eau de musc. Peau parfumée de musc.
— Loc prov.Le muscn*estpas Vodeur de& gens

d'esprit. Les gens de goût ne font pas usage de
ce parfum.

— Bot. Herbe au musc. Plante qu'on appelle
aussi motch ou ambrette,

— Hortic. Gros musc d'hiver. Poire longue et
verte, d'une odeur musquée, et qui n'est bonne
à manger que pendant l'hiver.

MUSCA. s. f. (mot. lat., même signif.).En-
tom. Nom scientifique du genre mouche.

* MUSCADE.s.f.(pad.ï»iwc).Fruitdu mus-
cadier aromatique. Il est d'une odeur foi te et

suave, et sa forme est celle d'une noisette ; on
le met au rang des épices. La musc tde el le

macis qui l'enveloppe contiennent une huile
volatile, qu'eu peut en extraire par la distilla-

tion, el une huile fixe qu'on en retire par I ex-
pression à chaud, mais toujours mêlée a l'huile

, qui lui communique son odeur et sa
couleur. Cette huile est connue sous le nom de
baume ou beurre de muscade. On distingue dans
le commerce deux espèces de muscades, la
muscade femetie, qui est plus petite, et la mus-
cade mule, qui est plus grosse et d'une forme
plus allongée, mais dont la saveur est moins
aromatique. On appelle aussi la muscade mâle

te sauvage, parce que l'arbre qui la pro-
duit croHsanscullure. Aimez-vous la //;:,

on en a mis partout. (Boil.j

Nom que les escamoteurs donnent aux pe-
tit- "h boules de la grosseur d'une muscade, dont
ils se servent dans leurs tours de gibi
Passez, partez, muscade.

— S'est dit pour Raisin muscat.

— Mollusq. Nom marchand de la bulle am-
poule.

— Polyp. Polypie- globuleux fossile, qu'où
trouve dans la craie, et dont la forme se rap-
proche beaucoup de celle des noix muscades.
— Adjectiv. Noix muscade.
— Hose muscade. Rose ainsi nomméeàcanse

de son odeur particulière.

MUSC \I>ELLE. s. f. Hort. Espèce de poire
qui sent un peu le musc.

* MUSCADET, s. m. (rad. muscat). Sorte
de vin qui a quelque goût de vin muscat.

— Hortic. Petite pomme douce dont on fait
d'excellent cidre.

— Vitic. Cépage qui donne le meilleur vin de
la Loire-Inférieure.

MUSCADIER, s. m. (rad. muscade). Bot.
Genre type de la famille des myristicées, éta-
bli pour des espèces qui ne croissent spontané-

MUSC
n,. -ut qu'aux ili H | les, mais qui ont i té

acclimatées dai ns tropicales,

en particulier dans la Guyane fi ançaise,oùleur
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lier officinal ou aromatique : o, rameau, &,ïruit.

fruit est devenu de qualité inférieure. Les es-
pèces les plus connues sont le muscadier aro-

matique qui produit le fruit nomme muscade,
et le muscadier à suif, dont on retire une ma-
tière jaunâtre avec laquelle on fabrique des
chandelles.

* MUSCADIN, s. m. (radie, musc). Petite
pastille à manger, ou il entre du musc. Un kilo-

gramme de muscadins. Cette plaisante contes-
station, née à l'hôtel de Rambouillet, s'il fallait

dire muscardinsou muscadins. (Pellisson.)

* MUSCADIN, s. m. Petit-maître, homme
qui affecte unegran le recherche dans son cos-
tume. On l'appelait ainsi sans douteà cause du
musc ou de tout autre parfum dont on suppo-
sait qu'il faisait usage dans sa toilette. Alin de
vivre a ma guise en faisant la fortune d'un joli

muscadin de bonne volonté... M "
' le Gentis.)

— Nom donné aux élégants à l'époque de la

Révolution. Les muscadins ont été remplacés
par les incroyables.

— On s'en est servi à Lyon pour d<

les commis de magasins d'épiceries en gros.

— Adjectiv. Jeunesse muscadine.
— mi'scadine. s. f. Femme qui affectait les

mœurs et les manières des muscadins.
— Vîtic.Variété de vigne cultivée au Canada.

||
Vin qu'on en tire. Un tonneau de muscadine.

MUSCADIVORE. s. m. (et. fr., muscade;
lat vorare, dévorer). Ornith. Subdivision de
colombes ainsi appelées parce qu'elles vivent
surtout vie muscades et de baies.

MUSCARDIN.s. m. Mamm Espèce de loir

roux, qui répand une odeur de musc.
— Muscardin volant. Espèce de chauve-sou-

ris du genre vespertilion.

— S'est dit autrefois pour Muscadin.
— Écon. rur. Ver à soie mort de la muscar-

dine.

MUSCARDINE. s. f. Écon. rur. Maladie
des vers à soie qui détruit la récolte des co-
cons, et qui est attribuée a une espèce de cham-
pignon, que le défaut d'air, plutôt que la cha-
leur et l'humidité, font naître .sur le corps du
ver, où il se développe aux dépens de la graisse.

MUSCARDINIQUE. adj. Écon. rur. Qui
concerne lamuscardine. Virus muscardinique.
— Qui est atteint de la muscardine. OEuf

muscardinique.

MUSCARI. s. m. Bot. Genre de liliacées,

aire de l'Europe tempérée, donl quelques
espèces sont cultivées dans les jardins a cause
de 1 idem tgréal ! leurs fleurs.

MUSCARIIFORME adj.2g. et. Iat.,w«$-
carium, houssoir; fr. forme - Hist. nat. Qui a
la forme d'un balai ou d'un houssoir.

MUSCARIN.s. m. Ornith. Division du genre
perroquet.

MUSCARINE. s. f. C.him. Poison très vio-

lent, analogue à l'isérine et opposé à l'atropine,
qui se trouve en très petite quantité dans une
espèce d'amanite.

MUSCARIUM. s. m. (du lat. muscarium,
houssoir). Bot. Gorymbe lâche et irrégulier.

* MUSCAT, adj. m. [rad. mitsc). Se dit de
certaines espèces de raisin parfumé. Raisin
muscat.
— Se dit des vins qu'on en tire. Vin muscat.
— mlscat. s. m. Raisin njnsr.it. Manger du

muscat. Grappede muscat. Muscat bl u

cat rouge. Muscat noir. Muscat violet. Muscat
d'Alexandrie Les muscats de ce pays sont fort

li
i

i Des mus* att que je mange, il en
sortirait de quoi enivrer la moitié de l'Angle-
terre. (Balz.)

— Fig. Elle (une bonne éducation) ne cher-
che point la pêche fondante sur L'épine, lemus-
cat parfumé sur 1 1 ronce. Bonnet.
— Vin muscat. Boire du muscat. Muscat

blanc. Muscat rouge.MuscatdeFrontignan.il
se lève, enflammé de muscat et de bile. (Boil.}

— Hortic. Nom de plusieurs espèces de p
res dont le goût est très agréable. Muscat fleuri.

m l| i
' M if

- Mus-
cat ftobei t. Mu :al i UIcma

Ml SGATELLINE. s. t rad. m rat Bot,

I idoxeq lonne l huile appelée musc
i

.

MUSCHA1 G i Lionmi-

litaire de Moravie, au milieu des mai ais, au
i

. nfluenl de] i rii Lya el de i i ;lawa,surla route
'. Vienne â Brùnn.

MUSCHEBBEHE. S. m Rcli I

des six classes dans lesqui nt ] :

, ; se tes musulmanes.

mi s. m i k \i iv s m pr in mou chet-

:
i t( i., Muschet, coquille ; Ko

i ,. .!. Série de couches, tanl il cale tir s, Lan-

[

'

i marneuses, qui se ti >us du
: igarré.

— Mue r. Calcaire compact, d'u

fumée, quelquefois jaunâtre et même rougeà-

tre, qui contient une assez grande qu u
:

corps organisés, el surtout de coquilles.

MUSCICAFARA. s. m. Ornith. Groupe
d'oiseaux américains voisins des gobe-mou-
ches.

MUSCICAPE. s. m. (et. lat., musca, mou-
che : i ipere, pren Ire). Ornith.Nom scientiûque
du genre gobe-mouches.

MUSCICAPIDÉ, ÉE. adj. (et. fr., musci-
:. u5< ;, aspecl Oi nilh Qui res

.i
.

. be- mouches. ||
uuscicapidées. s. f. pi.

Famille de passereaux dentirostres, établie

es moucherolles et les gobe-mouches.

MUSCICAPINÉES. s. f. pi. Ornith. Sous-

famille de muscicapidées, ne comprenant que
le genre gobe-mouches.

MUSCICOLE. adj, 1 g. fétyra. lat., musais,

mousse; colo, j'habite). Hist. nat. Qui vit ou
, égète dans les mousses.

MUSCIDA.s. f.Astron. Nom de l'étoile qui

est dans la bouche de Pég Lse.

MUSCIDE.adj.2g. et. lat.,mtwca,mouche;
gr. eT^o;. forme'1

. Entom. Qui ressemble à une
mouche.

||
muscides. s. m. pi. Famille ou tribu

de diptères, qui a pour type le genre mouche.
Une seule espèce est vivipare; lesautres I nt

des œufs qu'elles déposent sur les viandes et

les matières en putréfaction.

MUSCIEN, EN NE. adj. Entom. Synon.de
MUSCJDE.

MUSCIES. s. f. pi. Entom. Sous-tribu de
muscides.

MUSCIFORME. adj. S g. (et. lat.,

mouche ; e Enl un. Qui a la forme
d'une mouche. || musciformes. s. f. pi. Tribu
de la famille des tipulaires, comprenant cel-

les qui par leurs pattes courtes et leur corps
épais ressemblent â des mouches.

MUSCIGÈNE. adj.S g. êtyra. lat., muscus,

mousse; gigno, je pro luis . lli-t. nat. Qui naît

parmi les mousses,comme l'agaric mus i

la clavaire muscigène.

MUSC1GRALLE. s. m. Ornith. Groupe de
gobe-mouches.

MUSC1NÉES. s. f. pi. 'étym. lat., mi

mousse). Bot. Groupe de cryptogames, com-
prenant les mousses et les hépatiques.

MUSCIPÈTE. s. m. Ornith. Nom scienti-

fique d u merolle.

MUSCIPHAGE. s. m. (étym. lat., musca,
moucha , je mange . Ornith. Groupe
de gobe-moucl

MUSCIPHORÉES.s. f. pi. Entom. Famille
de diptères n mprenant des
ces de petite taille, à teintes pi us ou moins fla-

s et ëtoilées.

MUSCIPIPRE. s. m. Ornith. Subdivision

de gobe-mouches.

MUSCIPULE. adj. 2 g. et. lat., muscipu-
lum, piège à rat . Ii> t. Se ditde plusieurs plan-

tesqui prennent les m mehes. I s insectes se

collent â la glu qui enduil le sommet de la tige

de la silène muscipu le.Les feuilles deladionée
muscipule se resserrent sur les mouches qui

s'y introduisent, et les font périr.

MUSCISAXICOLE. s. m. Ornith. Petit

groupe de fauvettes.

MUSCITE. s. m. (et. lat., muscus, mousse).
Bol. Genre de mousses fossiles, établi pour
deux espèces trouvées dans les terrains gyp-
seux des environs de Narbonne et de Pai is.

MUSCIVORE. a lj. 1 g. étym. lat., musca,
mouche; voro, je dé\ ore .Hist. nat.Qui dévore
les mouches. Larves muscivores. La grive

nuiscivore fait sanouri iture favorite des mou-
ches el îles autres insectes.

— BiU. L'arome muscivore par son odeur
cadavéreuse attire les mouches dans son
spathe, dont l'orifice est garni de poils renver-

sés en arrière qui ne permettent plus à cesin-

sectes de sertir.

— mvscivore. s. m. Ornith. Nom donné aux
gobe-mouches et aux moucherolles.

* MUSCLE, s. m. (et. lat., musculus, même
signif.). Anat. Organe plus ou moins rouge,
charnu, fibreux, irritable, s'împlantanl sui les

noyen de tendons ou d'aponévroses, et

dont les contractions produisent tous les raou-

vements fies animaux. La tète, la queue, le

\ entre d'un muscle.Muscle fléchisseur,exten-
seur, abaisseur,éleveur,adducteur,abducteur,
rotateur. Gros muscle. Muscle large. Les mus-
cles du visage. Lesmuscles des bras, des jam-

be Le tendon d'un n L< les mus-
1

i- intre, >cul| I

muscle i

. . i mu tetes luvisagi
lion [ui fait lire le ca
Ségur.)

— Muscles simples. Ceux qui n'ont qu'un
'-* ni corp sel d ml Loul Ihres suivent une
Mh'in lircetion Huit

ta l'une
i" leur extrémi ndons,
con les fléchisseurs il eux qui
ont plusieurs vendes et plusieurs tendons,
comme le biceps brachial, ou ceux qu

. >t-à dire dont les fil

d ou centre commun.
||
Muscles

de la vie animale Ceux qui fonl

divers
i

i ieurs du co
intérieurs ou de la ne orga

i

|
ii sont

destinés aux
. égétatives.

— Pop. Nerf.

— Être tout muscles et tout nerfs. A voirbeau-
coup de vigueur, de courage.

— Fig. Il y;i des muscles de combattants
dans les poitrines bronzées des marins et des
capitaines. 11. l'aine,)

— Ane. art milit. Syn. de BTOSCDXE.

* MUSCLÉ, ÉE.adj.Qui est pourvu démus-
elés.

— Qui a les muscles marqués et saillants.

Ils s inl 'l'une forte complexion et d'une taille

:arrée, ils n :
: md ; ni trop p

mais bien muscles.
\ Buffon.)

— Peint, et Sculpt. Cette figure, celte statue
i musclée, trop musclée.

MUSCLE \r. s. m. Pêch. Vom lonné à l'ha-

meçon dans les lépartemi nts du Midi. On dit

aussi mouscleau.

MUSCLER, v. a. I" conj. Développer les
muscles. La gymnastique muscle les mem-
bres.

MUSCO-FUNGUS. s. m. (pr. mu-skofon-
gitss; et. lat., muscus. mousse; fungus, cham-
pignon). Bot. Nom de plusieurs espèces de li-

chens membraneux ou foliacés.

MUSCOÏDE.adj '1 g. (étym. lat., mutent,
mousse; gr. eï£oç, aspecl Bot. Qui ressemble
aune mousse.

|]
Se dit des hépatiques, qui ont

le port des mousses.
— Miner. Seditd'un corpsaffectant une lis-

position qui le fait ressembler à une m
comme le cuivre muriaté muscoïde.

— mcscoiue. s. m. Bot. Genre de la famille
des hépatiques.

MUSCOLOGIE.s.f. ei.ht..wn-n/.î,mousse;
gr. Ari^o,-, discours). Didact. Partie de la bo-
tanique qui traite de l'histoire des mousses.

MUSCOLOGIQUE. adj. 2 g Didact. Qui a
rapport à la muséologie. Dictionnaire musco-
logique.

ML'SCOLOGISTE. s. m. (md. muséologie).
Didact. Celui qui étudie spécialement les mous-
ses,

MUSCOPHILE. adj. ii g. (et. lat., muscus,
mousse; gi\ çùu'u, j'aime). Bot. Qui s

parmi les mousses,comme l'agaric muscophile.

* MUSCULAIRE, adj. 2 g. Anat. Qui a rap-

p >rt aux muscles.

— Qui est propre aux muscles. Chair mus-
culaire. Veine, artère musculaire. Fibres mus-
culaires. Irritabilité musculaire. Mouvement,
action, force musculaire.

— Action musculaire. Mouvements qu'exécu
tent les muscles de la vie animale. !| Artères
ou nerfs musculaires. Un grand nombre de di-

visions 'les artères ou des nerfs qui se distri-

buent dans un ou plusieurs muscles.
[|

Con-
traction musculaire. Puissance qu'ont les mus-
cles de se raccourcir, de se contracter [tour dé-

terminer les mouvements. \\Fibres musculaires.

Celles dont l'assemblage forme les muselés.
||

Force musculaire. La force motrice inhérente

aux muscles. ||
Mouvement musculaire. Chan-

gements plus ou moins notables qui arrivent

dans la situation el le rapport de nos organes
par la contraction musculaire.

;
Système mus-

culaire. L'ensemble des muscles du corps. H

Système musculaire de la ne animale. Système
qui compi end les muscles dont l'action est sou-

mise à la volonté, tels sont leamusch
membres, de la tète, du tronc. ||

Système mus-
culaire de ta vie organique. Système qui com-
prend lesmuscles donl les contractions sont

indépendantes de notre volonté, comme
du cœur.
— Ane. art milit. Machine musculaire. Mus-

cute des ancien-.

MUSCULARITÉ. s. f. Qualité «le -

esl musculaire, pourvu de muscles.

MUSCULATION. s. f. pr. mu-sku-la

et. lat., musculus, muscle). Anat. Fonctionne-

ment général ou partiel des muscles.

— Musculation irrésistible. F.fit nerveux qui

amène un besoin d'agitation musculaii

sistible.

* MUSCULATURE, s. f. Anat. Fn
des muscles du corps humain.

— Par anal. La musculature d'une statue.

*MTJSCULE.s.m. du lat.mtt.s-! ..

Antiq. 1 ;

appro-

che des places assiégées.

MUSCULE.s. m. \n\. a. musculus, muscle).
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Anat. Nom de deux veines de la cuisse, l'une

interne, l'autre externe.

* MUSCULEUX, BUSE. ad]. Où il y a

beaucoup de muscles. Bras musculeux.
— Qui est ou qui approche de la nature du

muscie.
— Qui a des muscles très apparents et très

forts. Homme musculeux. Les Finnois ont le

corps musculeux et charnu. (Buflbn.)

— Membrane mun ibrane mince,
étendue en largeur, composée de fibres mus-
culaires placées les un^s a coté des autres

et non superposées.
|
Tissu musculeux. Tissu

de la nature du muscle, comme le tissu de la

matrice. || Veine musculeuse. Veinequi sort du
tronc descendant de la veine cave.

— MUSGOLEDSB. s. f. Couche de fibres mus-
culaires. La musculeuse de l'intestin.

MUSCULINE. s. f. (et. \zl.,musculus. raiis-

Chim. Résidu qui parait être de la fibrine

el qui provient de lachair des muscles traitée

par l'eau.

HUSCULO-CUTANÉ, ÉE. adj. (et. lat.,

muscutus, muscle; nt/*f,peau). Anat. Se dit de
parties qui aboutissent à des muscles et à la

peau.

Mi SCULOSITÉ. s. f. Anat. Caractère de
ce qui est musculeux.

HUSCULUS. S. m. pr. muss-ku-luss ; dim.
du lai. mus, rat). Manun . Nuiu scientifique de la

souris.

mi SCYLVA.s. m. Ornith.Groupe de gobe-
mouches.

* MUSE. s. f. (du lat. Musa, même si juif

Mytli. Chacune des déesses, filles de Jupiter et

de MiiL-mosynefiui,selon lesancien
aux arts libéraux. Les mythologues ne sont pas
d'accord sur l'origine, le nombre, les attributs

et les noms des Muses. Cicéron compte qualre
Muses, 01lesdu deuxième Jupiter, el neuf,filles

du troisième Jupiter eldeMnemosyne. Pausa-
nias et Varron n'admettent que trois Muses

et Aidé, auxquelles Cicéron
ajoute Thelxiope. Hésiode, qui en reconnaît

neuf, est le premier qui leurait donné le nom
sous lequel elles sont généralement connues
aujourd'hu>.CesoDL-Clio,Euierpe,Thalie,MelpO'
mène,! ei psichore,Éi eTUranîe,Cal-
lîope. De la Thrace, leur culte se répan

et en liai ie.El les habitaient de préférence
le Parnasse, le Pinde, l'Hélicon, ou étaient les

fontaines sac ppe el d'Hippocrène.
Les Muses avaient un autel mag ni ii pu
nés. On les peint jeunes, belles, modestes et

couronnées de Heurs. Quoique, prises en gé-

néral, les Muses présidassent également aux
beaux-arts et à la poésie, chacune avait ce-
pendant un emploi distinct et un genre qui

lui était propre. Quelques anciens les ont re-

gardées comme des déesses gui rrières,et les

ont souvent confondues avec les Bac* l

Les neuf Muses. Le séjour des Muses
quer les Muses. Être inspire par les Muses.
Etre f.i

i La Muse de i h

popée, de la tragédie, de la comédie, de
la poésie champêtre, de la danse. On a appris
par I examen des Muses dont nous avons les

statues, et de celles qui se trouvent da
médailleset dansdesbas-relie(s,que lessculp

inciens lesont ordinairement repi

t la gorge couverte. (Mongez.)

ituwi, accourez, solitaires divine*.

Amantes des ruisseaux, des grottes, des collines.

(A. ChEmeb.)

— Dixième muse. Plusieurs femmes poètes,

Sapho, Corinne, dans l'antiquité. M 118 de Scu-
dery. M™' Emile dp Girardin, chez nous, ont

iignées par ce nom. Voltaire l'a ;

la Critique: Nous eûmes longtemps neuf J/ti

la saine Critique est la dixième, qui est venue
bien tard.

— Quand les poètes apostrophant la Muse
de la poésie, ils l'appellent simplement

; été a ma bouche une voix plus sau-
vage. (Boil.)

Huit, redis-moi donc quelle ardeur de tengeince

De ces hommes sacrés rompit ritileUigeiic*. (boit.)

Muse, c'est a ce coup que mon esprit timide.

Dans sa course élevée a besoin qu'on le guide. (M
)

— Fig. Les nourrissons, les favoris, les

amants des Muses. Li poêles. Muses,
gloire à tous irrissons. Boil lu.)

Il
tes

faveurs des Muses. Le talent de la poésie.

—WJSES. s. f pi. Les belles-lettres, et prin-
cipalement la poésie. Cultiver les muse: I e

muscs consolent des i n était
un tyran cruel et ra

teur m muses !\ de si Vicl

— Le culte des muses. L'amour de la]
des beaux-arts. I

au culU s ibmer-
ger par la douleur que les esprits vu.
(Chateaubriand.)
— Fig. Les muse*

les muses françaises, etc. La pot

ie latine, la poésie français)

— Dans ce sens. Muse s'emploie aussi au sin-
gulier. La muse latine. La musc franc i

— Absol. Inspiration poétique I

à qui u
(Acad.) si je voulai mu^ sa-
vante,
la destinée du barde dans les jours du vieux
temps. (Chateaubriand.)

— S'est dit pour La personne, le sentiment,
qui inspire le poète. Camille, ou tu n'es point,

moi, je n'ai pas de muse. (A. Cbén.) Le mal-
heur est une muse. (Ch. Nodier.)

— Fig. Génie de chaque poète. Offrir au pu-
blic les fruits desa muse. Sa muse en arrivant
ne met pas tout en feu. (B

Qu'en savantes leçons voire muse fertile

Partout joigne au plaisant le solide et l'utile. (Boil.)

— Au pluriel en ce sens. A quoi bon réveil-

ler mes muses endormies? (Boil.)

— Caractère de la poésie de chaque poète.
La muse de Racine était tendre et passionnée.
(Acad.) Une muse enjouée, badine, sévère, dé-
réglée. (Id.)

Le mal est qu'en rimant ma muse un peu légère

Nomme tout par son nom, et ne saurait se taire.

(botiXAU.)

— Les muses. Les poètes mon
C'est par toi qu'on va voir les muses enrichies,

De leur longue disette à jamais affranchies. Boil.)

— S'emploie aussi au singulier en ce sens.

II e^t vrai que du roi la bonté secourable.
Jette enfin sur la muse un regard favorable. (Boit.;

— S'est dit pour Musette, cornemuse.

— rem. gramm. Au singulier ou au pluriel,

M -écrit avec une capitale quand il désigne
les déesses ou une des déesses. Être inspiré

par les Muses. (Acad.) Dans tous les autres
sens, il s'écrit avec une minuscule. Les muses

consolé de ses disgrâces. (,Acad.)Lamu*e
de Racine était tendre et passionnée. !ld.)

* MUSE. s. f. Véner. Le commencement du
rut des cerfs. La muse dure cinq ou six jours.

\ a 1.

mise. s. f. (de l'arabe maux, bananier).

B ' Nom donné à des figues d'Egypte plus

douces que les autres.

Ml SE. s. f. (et. inconn.). Dans les départe-
ments du sud-est, Nom donné aux chèvres
sans cornes.

MUSE. s. f. (et., V. mcser). Ancien mot qui
élait surtout employé dans celle expression :

Donner la muse à quelqu'un. Amuserquelqu'un
par de belles promesses. Prince qui savait par
de belles promesses donner la muse à ses en-
nemis, et rompre tout île suite leurs colères et

leurs desseins. ;Ét. Pasquier.)

* MUSEAU, s. m. (dubas-lat. musus, même
Zool. Partie de la tète du chien, du

i et de quelques autres animaux, qui
i end la gueule et le i. Se dil surtout

ie celte partie avance beaucoup sur le

. le manière à rendre les mâchoires sail-

lantes. Museau d'un chien. Museau d'un re-

nard, d'une belette, d'un blaireau. Laspinache
a le museau avancé en forme de tube. (Lacèp.;

Des cbiens erraient, avec leur museau noir tout

plaque de rouge. (G. Flaub.) j| Face antérieure
de la tète des poissons. Le poisson monte a la

surface etsort le museau de l'eau. (Mm0 de Gen-
lis.)

— Pop. Se dit par mépris ou par plaisante-
rie en parlant des personnes. Montrer son mu-
seau. Donner sur le museau à quelqu'un. Qu'a-
vait-il besoin d'aller montrer là son museau?
Les courtisans de Louis XIV se débarrassèrent
avec empressement des Angevins fidèles, à
coups de pied, de poing i tde fouet sur le mu-
seau. (St-Aignan.) Si Brighelle montre son mu-
seau pointu, préparez-vous à le voir ourdir
quelque trame perfide. L. M land.)

J'ai reçu deux (

Dans un neu bien luin du museau. (VotTORB. I

— On dit en badinant, d'une jolie fil le. quV//c'

a un joli museau, que t 'est Wl joli museau.

— Iron. et pop. Voilà encore un beau museau,
un plaisant museau. Se dit d'un homme qui fait

l'agréa]

Arder le beau museau,
Pour nous donner envie encore de sa peau. (Mot.)

— Anal. Museau de tanche. Orifice vaginal de
l'utérus, qui a paru à quelques anal >i

av( i quelque ressemblance avec la bouche de
la tanche.

— Art vétér. Noir museau. Espèce de dartre
qui attaque le nez. les lèvres et la bouche des
bêtes ovines.

— Entora. Nom donné à une espèce de bom-
byx. On du aussi bombyx à museau ouphalène en
museau.

— Erpét. Museau de brochet. Espèce de croco-

dile ou de caïman.

— Ichtyol. Museau long ou museau ai!'< I

cbelmon. ||
Museau pointu. Espèce du genre

raie.

— Navig. L'avant d'un bateau foncet. || Corde
attachée à celte partie du b i

— Tecbn. Accoudoir d'une stalle, pai

l'on y sculptait au trefois des museau v ou mufles
. i ivix.fj Partie du panneton d'une clef qui

porte les entailles par ou passent lesdents du
râteau.

* MUSÉE. s.m.(étym. lat., muséum, fait de
musa, muse). Lieu destine soit a l'étll l<

lettres, des sciences el des beaux-arts, soit à
l'exp sition des œuvres, des monuments qui y
sont relatifs. La pi inlun . la sculpture, la gra-
vure, la numismatique et la glyptique, four-

: opi es à for-
mer des collecti ms. i plu - ce
sr trouvent en Italie. L'Allemagi ,

le plus richeen I

i
-> Clèinentin. Le musée Britannique. I*c

Musée du I

Musée du Luxembourg. Ils allèrent d'abord au

musée du Vatican, ce palais des statues, fM™6 de
Staèl.

— Fig. Le tronc fut porté à la Morgue, musée
des cadavres sans nom. (L. Blanc.)

— Par extens. Hecueil de choses destinées
à l'étude. Ce dictionnaire est un vrai musée.
— Antiq. Petite colline d'Athènes, b

dans l'ancienne enceinte, vis-à-vis de la cita-
delle. Elle était ainsi appelée parce qu'il y avait
un temple consacré aux Muses. ]| Edifice des-
tiné aux exercices de p lésie, d'éloquence, à l'é-

tude des beaux-arts. Il y avait beaucoup de mu-
sées à Athènes. [|

V. mcséon.
— Philol. Titre desouvragesquirenferment

la gravure et la description des objets d'art

rassemblés dans un musée. Le Musée Bourbon
deNaples. LeMiiseePio-Clémentinde Visconti.

— Myth. gr. La troisième heure personni-
fiée, celle qui élait consacrée à l'étude.

— musées. s. f. pi. A ntiq.gr. Fêtes instituées en
l'honneur des Muses dans quelques villes de
la Grèce, et surtout chez les Thespiens, qui les

célébraient tous les cinq ans. Chez les Macé-
doniens, elles duraient neuf jours, conformé-
ment au nombre des Muses. Les Musées étaient
des fêtes instituées en l'honneur des Muses,
d'où l'on a donné le nom de musées aux acadé-
mies, aux cabinets des savants, et aux collée-

tionsdestatuesel de tableaux. ;Mm6 de Genlis.)

— Syn.comp. musée, mcsécm. On se sert plus
communément du mot musée, non seulement
parce que sa terminaison est toute française,

mais encore parce qu'il désigne non l'édifice

lui-même, comme muséum, mais ce qu'il con-
tient. Muséum ne se dit plus guère qu'en par-

lant d'objets scientifiques, de collections de
minéraux, d'oiseaux, de coquillages, et encore
quand on veut appeler l'attention sur le lieu

qui les renferme.

MISÉE. Thrace d'origine, du xni* ou du
xiv* siècle av.-J.-C. Les anciens lui attribuaient
un certain nombre de poésies. On l'a confondu
avec un grammairien, qui vivait après l'ère

chrétienne, et auteur d'un poème de Héro et

Léandre.

ML'SÉIES. s. f. pi. Antiq. Syn. de mcsêes.

MUSELÉ, ÉE. part. pass. du v. Museler.
S'emp. adjectiv. Chien muselé. Cheval muselé.
Ours muselé. Homme muselé.
— Fig. et fam. Béduità l'impuissance. D'ici à

quelque temps nos deux aboyeurs, qui parlent
de nous mordre, seront solidement muselés.

[H. de Balzac.}

*ML'SELER.v.a. 1 re conj. (rad. museau). On
double la lettre / devant une syllabe muette.
Je muselle, tu muselles, il muselle, etc. Mettre
une muselière à un animal. Museler un chien,
un cheval, un ours.

En vaindans =s tanière i-t-onmuseli l'ours.

Soyez sur que l'ingrat, qui s'en souvient toujours,

M*me quand sur deux pieds il trépigne et cadence.

Gronde et carde une dent âson maître de danse.

(De Pus.)

— Fig. Priver de la liberté d'agir ou de par-

ler. Muselerun calomniateur.Museler la presse.

Est-ce notre faute à nous, si, voulant museler
un renard, nous en attrapons deux? (Beaumar-
chais.) Le peuple est toujours le monstre que
l'on combat, qu'on musette et qu'on enchaîne.
(Proudh.) Sènèque et Burrhus restent muets
devant sa colère: ils ne sont plusdeforcea//:u-
seler le jeune tigre (Néron), ils y renoncent,
ils ont peur. [P. de Si-Victor.) Elle donna sou-
dain au nom de Bonaparte la force nécessaire
pour museler l'hydre. (L. Veuillot.)

— se museler, v. pron. Être muselé. Les
cbiens al pendant les chaleurs.

* HUSELIÈRE.s. t.(r&d. museler .Cequ'on
met a la gueule, à la bouche de quelques ani-

maux,pour les empêcher de mordre ou de paî-

ti . etc. Mettre une muselière à un cheval, à
un mulet, à un chien. Mettre une muselière de
fei 'in cheval. Si on laisse aller le furet sans
muselière, on cour! risque de le perdre. (ButT.)

le bonnetétaitQxéesous lemen-
I n

l

'H u forte courroie, comme la muselière
d'un chien hargneux. (Ch. Nod.)

— Bride qui passe sur le nez du cheval et

qui est attachée à la têtière.

— Morceau de cuir avec de petits clousqu'on
au nez des jeunes poulains et des jeu-

a ix pour les empêcher de teter.

— Fig. Tout ce qui sert à gêner la manifes-
des actes ou des paroles. Cette loi fut

une bonne muselière contre les al us.

— Parextens. L'homme qui avait fait cette

muselière a l'Océan ne se reposa pas. (V.Hugo.)

MUSELLEMENT, s. m. Action de museler.

MUSÉNINE. s.f. Chim. Substance extraite

le mouceuna ou mu-
il que les Abyssins emploient contre le

ténia.

MUSENNA, ML'SÉrVA.s. m. Bot. Syn. de
MOI CBNHA.

MUSÉOGRAPHE. s. m. (et. gr., houmTw,
.j'écris). Auleurdeladescription

d'un mu
Ml si OGRAPHIE.s.f. rad muséographé).
i. _ ne. description d'un musée, de musées.

Ml si OGR VPHIQUE.adj.2 g.Quiappar-
tienl a la muséographie.

MUSÉON ou MUSÉUM, s. m. Antiq. École
iiiie et de grammaire, rou-

le savants et de littérateurs que Pi

ins U vil U- d' Alexandre. || Pa-

lais ou se rassemblaient les membres de cette

espèce d'académie Le Muséon était situé près
de la BiLdiothèque. j| Forteresse voisine de la

citadelle d'Athènes, où se trouvait le tombeau
du poète Musée.

MUSEQU1N. s. m. S'est dit pour Petit mu-
seau.

Ses dentelettes d'ivoire,

El la i'.irtH-Ue noire

De son musequin friand. (De Bellay.)

— Ane. art milit. Partie postérieure de la
cuirasse.

* MUSER. v. n. l r*conj. (del'allem. Musse,
loisir, oisiveté). Fam. S'amuser et perdre son
temps à des riens. Ne faire que muser. Pendant
le parlement, et qu'ils musaient sur leurs sû-
retés... Montaigne.) Je m'en vais musant et ba-
guenaudant jusqu'à Xaples. (P.-L. Courier.)

— S'emploie d'une manière impersonnelle,
au passif. C'est trop musé.
— Loc. prov. Qui refuse muse. Souvent celui

qui refuse une offre perd une occasion qu'il ne
retrouvera plus. Tel refuse qui après muse.
(La Fontaine.)

— Mus. Jouer de la musette.
— Véner. Être près d'entrer en rut. Les cerfs

commencent amuser. I] Bester inactif, en par-
lant des chiens. Un bon chien ne doit pas mu-
ser. (E. Chapus.)

MUSERIE. s. f. S'est dit pour Action de
muser.

|J
Sottise, niaiserie, fadaise.

Fàclie de cette muserie.

11 reprend son vol de furie. (RiCllER.v

MUSEROLLE, s. f. (rad. museau). Partie
de la bride d'un cheval qui se place au-des-
sus du nez.

* HUSETTE.s.f. (étym. inconnue). Instru-
ment de musique champêtre auquel on donne
le vent avec un soufflet qui se hausse et se
baisse par le mouvement du bras. Jouer de la

musette. Danser au son de la musette.

Moi qui n'ai pour tout avantage
Que ma muselle el mon amour... (La Fontaine.)

— Espèce de hautbois.

— Air fait pour la musette, ou dont le ca-
ractère convient à cet instrument. Jouer, chan-
ter, composer, danser une musette.
— La musette est l'instrument attribué aux

poètes champêtres, à ceux qui composent des
idylles, des pastorales, des egiogues.

Je ne célèbre point d'héroïques exploits
i

Je rais chauler sur ma minette

Les naifs amours de nos bois. (ËriE.vtE.)

— Dans un sens particulier, Jouer de la mu-
sette. Boire, parce qu'en certains pays le vin
est renfermé dans des outres qui ont l'appa-

rence d'une muselle gonflée.

— Sorle de portefeuille ou de carton muni
d'une courroie pour le porter en bandoulière,
qui sert aux écoliers à porter leurs livres et

leurs cahiers.

— Très petit sac de toile où l'on met de l'a-

voine, et qu'on attache au nez des chevaux
pour leur servir de mangeoire quand ils ne
peuvent se nourrir à l'écurie.

— Éqiiip. milit. Sucde toile que porte le sol-

dat en campagne, et où il renferme certains
objets d'équipement ||

Dans la cavalerie, Sac
de toile qui renferme les objets nécessaires au
pansage.
— Hortic. Variété de poire.

— Mamm. Espèce de musaraigne qui vit

dans les prairies et reste cachée dans des trous.

On prête mal à propos des qualités nuisibles à
sa morsure.
— Ornith. Nom qu'on donne, dans le dépar-

tement de Loir-et-Cher, à l'alouette lulu ou
cujelier.
— Techn. Défaut du papier produit par une

bulle d'air comprimée entre la feuille et le feu-

tre, dans la fabrication, lorsque la feuille n'ad-

hère pas exactement au feutre dans toutes ses

parties.
— Tiss. Réunion de quarante fils déchaîne

par un seul lien.

* MUSÉUM. s. m. (pr. mu-zé-omm ; et. gr.,

pouvcTov, musée). Vaste établissement desfiné

à contenir les productions naturelles les plus

rares des diverses parties du monde, l'neœur
sensible est mal âl'aisedansun wiK.-tf'um d'his-

toire naturelle. (Boistc.) Les naturalistes qui

montrent le monde sont souvent aussi dégoû-
tés que ceux qui font voir les muséums. M
— Se dit aussi pour Musée, collection d'ob-

jets rares et curieux. Muséum britannique.

Muséum d'Alexandrie.

— Muséum d'histoire naturelle. "Sorti donné
depuis 1793 au Jardin des plantes de Paris,

rai635parGuyde LaBrosse,médecînde
Louis XIII, aux frais du cot, et d'abord,nommé
Jardin royal des Iierbes médicinales.

— Antiq. V. muséon.

MUSEUR, EL'SE. s. (radie, muser). Se dit

quelquefois pour Musard.
— Adjectiv. Enfant rauseur.

MUSGRAVE Samuel). Médecin et philo-

logue anglais, né vers 1730, mort à Exeler en
L782, i dunné, Apologiapro medicina empirica;

Mythologiedes Grecs -. Chronologie des Olympia*
rft's;etc.

* MUSICAL, ALE.adj. Qui appartient, qui

a rapport à la musique. Ait musical Phrase
musical- Car ictères musicaux. Compi

de. L'art musical embrasse quatre ri o-

scs : le rythme, la mesure, le mouvement, l'ex-

pression. (La Menn.J
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MUSIQUE. — ), Trombone à coulisse 2, ophicléide; 3, hautbois; '.. clarim lie; 5, flûte; 6, mandoline; i, banjo; 8, guitare; 3. contrebasse; 10, violoncelle: li, violon : A. crosse; Ka, manche;

ai,, îommierdu manche; !î, (lie) d'ivoire : Bk, i :he du mam lie; i». chevalel : tt, ouïes; k, tiranl ai, bcd, def, éi lisses '. \ -. (.chevilles des cordes; 12, saxoph

[*, timbale d'orchestn 15, saxhorn contreba >se 16 rosse caisse il cor d'harmonie; 18, cor . 19, tambour basque 20, hélîcon; 21, clairon ; 22, bugle; 23, cornet à piston : A, embou-

chure . B, pa^ tllon . c, pistons , 24, trompette d'harmonie.

'arts, — Typ. Ch. Unsinger.
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MUSI

— Se dit d'une voix douce et harmonieuse

Elle l'appi-hi !• m vm\ musicale; il fallut uu-ii

qu'il s'exécutât. (V. Cherbuliez.)

— Échelle musicale. Série dessons suça ssifs

renfermés d;uis une octave Du .idinel trois

échelles la chromatique , la diatonique et

l'enharmonique.
— Écrivains musicaux. Auteurs qui ont écrit

sur la musique.
— Gazelle musicale. Journal ou revue spé-

ciale a la musique et aux musiciens.

— Soirée musicale. Soirée pendant laquelle

on fait de la musique.

— Méd. Se dit du degré le plus élevé des

briiits de soufflet pereus par l'auscultation.

* MUSICALEMENT, adv. (rad. musical).

Relativement à la musique.

— Conformément aux règles de la musique.

Procéder musicalement.

MUSICASTItE ou MUSICÂTRE. s. m.

Musicien sans talent. Les moindres musicàlres

pouvaient hardiment s'intitulerprofesseurs de

composition. (Adam.)

* MUSICIEN, ENNE. s. Celui, celle qui

sait l'art de la musique. Excellent musicien.

Grande musicienne. Bon, savant, habile mu-
sicien. Musicien froid, insensible. L'art du mu-
sicienne peut imiter les objets, mais l'impres-

sion qu'ils font. (Boiste.)

— Celui, celle qui fait profession de compo-

ser ou d'exécuter de la musique. L'Italie, l'Al-

lemagne et la France sont les pays qui comp-
tenlle plus de musiciens. Mozart, Haydn,

Gluck, Grêtry, Rossini, Meyerbeer, etc., sont

de grands musiciens, des musiciens célèbres.

Les musiciensdu roi. Les musiciens de la cha-

pelle. Musiciens de l'Opéra. Une musicienne

de concert. Musiciens ambulants. Qui est cet

homme là? — Un musicien de l'Opéra. (Régn.)

Le musicien qui veut rendre du bruit par du

bruit se trompe ; il ne connaît ni le faible ni le

fort de son art, et il en juge sans goût, sans lu-

mières. (J.-J. Rouss.)

— Musicien de la Samaritaine. Nom qu'on

donnait autrefois a un mauvais musicien, par

comparaison avec les musiciens ambulants qui

stationnaient sur le Pont-Xeuf, non loin de la

fontaine de la Samaritaine.
— Nom donné quelque fois aux oiseaux chan-

teurs. Si le rossignol est le chanteur des bois, le

serin est le musicien de la chambre. (Buff.)

— Parextens. Se dit quelquefois en parlant

d'un poêle, d'un auteur. Lamartine est peut-

être le plus grand musicien de la poésie. (Th.

Gautier.)

— musicien, s. m. Pop. Haricot.

— Ornith. Nom de deux oiseaux d'Amérique,

le musicien de Cayenne et le musicien de Saint-

Domingue ou organiste, dont le chant est une
sorte d'intonation régulière, qu'on lui fait réi-

térer autant qu'on le veut en L'imitant.

— musicien, enne. adj. Qui sait bien la mu-
sique. Ce jeune homme est bon musicien, n'est

pas musicien. (Acad.) Puisque vous êtes si mw
siciens en France, vos jeunes faites bien éle-

vées doivent toutesapprendre la musique ? (H.

Taine.)
— Par extens. C'est donc un phénomène qui

tout au plus n'existe dans la nature que pour
des oreilles musiciennes. (Buff.)

* MUSICO. s. m. Lieu dans la Belgique, et

surtout en Hollande, ou le bas peuple et les

matelots vont boire, fumer, entendre de la mu-
sique et voir des prostituées. Hanter les musi-
cos. 11 faut avouer qu'une île enchantée dont
Venus est la déesse et où des nymphes cares-

sent des matelots après un voyage de long cours
ressemble plus à un musico d'Amsterdam qu'a

quelque chose de plus honnête. (Volt.)

MUSICOGItAl'HE. s. m. (et. gr., nouocxr,,

musique ; 7?«?*,> description). Instrument au
moyen duquel on peut écrire la musique.
— Auteur qui écrit sur musique.

MUSICOMANE. s. 2 g. (rad. musicomanie .

Celui, celle chez qui le goCit de la musique dé-

génère en manie. On dit plusordinairemenl et

mieux mélomane.

MUSICOMANIE. s. f. (ét.gr., nouji.i-,, mu-
sique; n<«ta, folie). Manie qui consiste en un
goût passionné pour la musique.

MUSIDÉES. s. f. pi. (étym. gr., ^i,-, rat;

iTîcç, aspect). Maram. Famille de mammifères
comprenant le genre rat des anciens auteurs.

MUSIF, IV E. adj. B.-arts. Qui est en mosaï-
que, en marqueterie. Peu usité.

— Chim. V. ml'Ssif.

MUSIMON. s. m. Mamm. Ancien nom du
mouflon.

* MUSIQUE, s. f. (du lat. musica, même
significat.). Art qui a pour but d'émouvoir au
moyen des modifications du son. La musique
est un bienfait du ciel, elle en est descendue.
(Boiste.) La peinture est plus près de la natu-
re; la musique tient plus à l'ail humain. (J.-J.

Rouss.) Compagne fidèle de l'homme, la musi-
que embellit son existence et l'aide à suppor-
ter les fatigues d'un pénible voyage. (C.-Blaze.

De tous les beaux arts, la musique esl celui qui
a^il le plus immédiatement sur l'âme. (M roe de
Staël Les Italiens, depuis des siècles, aiment
la musique avec transport. (Id.) Les chrétiens,
eomme les païens, ont étendu l'empire de la

niusijue après la mort. (Id.) La musique est un
plaisir si passager, on le seul tellement s'é-

chapper à mesure qu'on l'éprouve, qu'une im-

MUS]

pression mélancolique se mêle à la gaieté

qu'elle cause. (Id.) La musique double l'idée

que nous avons des faculti ni Ire âme;
quand on l'entend, on se sent capable des plus

nobles efforts. Id. La musiq te se m irie à 1 im-

mortelle poésie. Defauconpiel.
— On écrit la musique au moyen de signes

qu'on appelle notes et qui sonl au nombrede
sept ; ni ou do. it\ nu. fa, sol, la. «i. Ces notes

sont disposées sur cinq lignes parallèles qui

prennent le nom de portée et sur de petites

lignes placées au-dessus et au-dessous de la

I
et qu'on appelle lignes addition

La première ligne esl celle du bas Pour évi-

ter l'effet confus des lignes additionnelles, on
surmonte les notes qui doivent eue exécutées

à l'octave supérieure ou inférieure du signe
8» _ _ — - - toco, ou bien on fait préce
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temps . et la mesure à trois temps. Chacune d'el-

les serl i en i poser d'autres dans lesquel-

les le chiffi pei ieui in li [ui en i ombien de

p ,1 tie la ronde a été dh i ée, el le chiffre in-

férieur c bien de ces parties entrent dans la

mes Par exemple, la mesure à i temp i

a formé la mesure a — , la mesure a î
i

fi
S ;(

cell i -j-, et la mesure à 3 temps celle à
,

Les silences de plusieurs mei iss'in tiquent

[. m des traits verticaux appelés bâtons de me-

sures. Le bâton de deux mesures n eml
qu'un intci ligne; le bàl le quatre mesures

i as leu x L'ensemble de ces

esl généralemenl surmonté d*unchiffreq i-

|i nombre total des mesures. Pour éviter

la répétition d'un grand n

mesure, on emploie parfois, par abréviation,

Clef*

Mesura

i 3 '

'" ''
'
&-* *

.s-.;. Fa. VI.
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les combinant en diverses manières, selon les

genres et les modes. Les Latins les imitèrent,en

se servant, à leur exemple, des lettres de I al-

i . Bte encore lalettre

au nom de chaque note de notre échelle I ai -

nique naturelle. Gui Arétin imagina li

les portées,les signes particuliers qui nous sont

demeurés sou notes, et qui sont au-

jourd'hui Ja langue musicale universelle de

l'Europe.
— Livre, cahier, papier de musique. Livre,

. , papiei où il y a des airs de musique
!

t, -s de musique. ||
Encesens,

on dit aussi elliptiquement musique. Mon pro-

fesseur a oubli-: d'apporter sa musique.

— Loc. fam. Être réglé comme un papier de
>. Être exact et ponctuel dans tout ce

qu'on fait. || Se dit également d'une cbose qui

a un ordre certain.

—Compagnie de musiciens de profession qui

ont coutume d'exécuter de la musique ensem-
ble. La musique du roi, La musique de lacha-

i
Maître de la musique de la chapelle. Être

de la musique du roi.Musique d'uneéglise.Être

a la musique de l'Opéra. Musique d'un

i
ut. Toute la musique de l'Opéra y fait

; b U "• de Sév.)

S'est dit pour Concert. A une musique où
Lait, à Versailles... (St-Sim.)

— Pop. Musique enragée, musique de chiens

cl de chais. Musique discordante, qui déchire
.

— Fig. Bruit confus de plusieurs personnes
qui se quoi -lient.

— Fam. C'est une autre musique. C'est autre
; autre m inièi e de parler ou d'agir.

Ah ! ah ! voici une autre musique! (Mol.)

— Parextens.Certaïns --ons agréables ou dé-
tbles.La voix de cette femme est une mu-

i licieuse Je laisse braire les ânes sans
me mêler de leur musique, Volt. Us sont deve-
nus muets ceux qui semblaient sijoyeux en cè-

iébranl vos louanges, el dont les continuelles
oiccl ni, Ltionsl e ;aienl résonner .1 vos oreilles

une musique i agn ible (Bossuet.) On pleu-
rait a '"us les étages, une musique de malheur
ronflant le long de l'escalier -'t des corri lors,

É.Zola I 1 1 mi Gel enfant ne cesse
de crier; il nous fait la une belle musique.

— Fig. Il existe une musique de style, etee-
lui qui ne la possède pas ne saura jamais écrire.

B u y ;i les paroles qui sont de ta mu-
siquefi\ des regards qui son! des paroles.(Noët.)

1 bi aux vers sont la musique de l'àme. Vol-

taire.] L'eau qui coule, c'est à la fois un ta-

bleau et une musique. [A. Karr.)

— Se disait pour Mosaïque.

— Loc, prov. C'est la musique des saints in-

nocent* Se dil -i une fort mauvaise musique.
"

i.'i' 1 te ton qui fait la musique. Les paroles

luvenl changer de sens selon le ton dont on
es dit.

— Antiq. La réunion de tous les be&UX-arls
auxquels président les .Muses, Vous pouvez ju-

I

ei le notre joui pour la musique par la mul-
titude des acceptions que is donnons a ce
mol nous l'appliquons indifféremment à la

mélodie, a la mesure, à la poésie, à la danse,
te, a li réunion de toutes les sciences,

.1 la connaissance de presque tous les arts.

Barthélémy. Nous employons quelquefois le

mol art lans un sens analogue,

— M"!!. Nom donné à plusieurs espèces de
mollusques dont la coquille est rayée en forme
de poiir.'. Musique de Guinée. Musique
Musique marbrée. Musique rouge. Musique
\ ei te.

— Techn. Faire de la musique. Mélanger du
p rrians le plâtre,

|| Faire de la musique,
brocher m musique. Planter des clous dans la

solo d'un cheval d'une façon irrégulièn
à-dire & des hauteurs inégales, en le ferrant

MUSIQUE, ÉE. part. pass. du v. Musiquer
S'empl. adjectiv. Chanson musiquee.

MUSIQUER. v. n. 1" conj. S'est dit, par
plaisanterie, pour Faire de la musique. Nous
musi fuâmes tout le jour au clavecin du prince
(.i.-J. Rousseau.}

— musiquer. v. a. Mettre en musique. Il n'y

a pas six vers de suite qu'on puisse musiquer.
(Diderot.)

MUSIQUETTE, s. f. Musique d'un mérite
médiocre.

_
— Se dit aussi dans le sens de Musique fa-

cile, flans prétention, par opposition à la grande
musique.

HUSiTEou mi/iti: s. f. (de Muso ou
Uuzo, n géogr. - Miner. Substance d'un jaune
brunâtre composée de céi hum. de lanthane et
de tlidyme, trouvée dans les mines d'ème-
raude de la Nouvelle-Grenade.

MUSITE. s. m. Hist. s. Nom donné aux lé-
vites, descendus de Musi, fils de Mérari.

mïska.i \\. s. m. Bot. Racine de Virginie,
que les sauva --. emploient pour se teindre en
rouge.

MUSOCARPE. s. m. (et. lat., musa, bana-
nier; gr. napffï;, fruit). Bot. Genre descitami-
nées, établi pour deux espèces fossiles ii ouvées
dans les terrains houillers.

MUSOIR. s. m. S'est dit pour Pointe d'une
digue. H Tête d'écluse.

MUSONE. Géogr.Petil fleuve d'Italie, naî(
dans l'Apennin, et se jette dans l'Adriatique
près de Lorctte. Cours de 55kil. Il donna, sous

i:

Napoléon 1er, son nom à un département du
royaume d'Italie. Cb'.-l. Macerata.

MUSONIUS UIITS Caius). Philosophe
stoïcien, né dans le r r siècle de J.-C, à Vol-

sinii (Étrurie), Exilé par Néron, rappelé par
Vilellius, il fut protégé par Vespasien.

MUSOPHAGE. s. m. (et. lat., musa, bana-
nier; gr. ïivW , je mange). Ornith. Espèce de
touraco qui vit, dans la Guinée, des fruits du
bananier.

MUSOPHAGE, ÉE. adj. Ornith. Qui res-

semble a un musophage. [[
musophagês. s. m.

pi. Famille de grimpeurs, qui a pour type le

genre musophage.

HUSOPHAGlNÉ,ÉE. adj. Ornith. Syn. de
MUSOPHAGE.

MUSPELHEIM s. m. Myth. scand Monde
du feu, ou Surtur le Noir lient son empire Ce
dieu viendra a la lin du monde, vaincra tous

les dieux, et livrera l'univers aux flammes.

Mi SQUÉ, ÉE. part. pass. du v. Mu
S'emploie adjectiv. Parfumé avec du musc.
Gants mus niés. Somme musqué.
— Papier musqué. Papier parfumé au musc.

Voici le papier musqué pour le premier acte.

(Voltaire.)

— Dont l'odeur ou la saveur a quelque rap-

port avec celle du musc. Poire musquée. Mauve
musquée. Canard musqué.
— Fig. Se dit de personnes efféminées, re-

cherchées dans leur langage et dans leurs ma-
nières. Quand un galant musqué lui offre ce

sei vice... (J.-.l. Rouss.) U n'avait rien, absolu-
m ii' rien de commun avec les abbés musqués,
fripons, libertins du siècle dernier. (F. Fal re

— Fig. et fam. Ecrivain, orateur, poète mus-
qué. Écrivain, orateur, poète qui a trop d'es-

prit, de recherche, qui affei te les ornements
futiles.

I) Style musqué, phi uses musquées, 011-

vraije musqué. Style, phrases, ouvrage qui sen-

tent la recherche, l'affectation. Comédie mus-
quée, "n vit d'un côté les pompons et les cou*

pôles enguirlandées, do l'autre les jolis vers

de ' 1 société, les romans musqués et égrillards

remplacer les lignes sévères et les écrits no-

bles. (H. Taine.)

—Fig. et fam. Paroles musquées. Paroles obi i-

geantes el flatteuses. Tout ce qu'il dit, ce sont

des paroles musquées; mais cela n'a guère de
suite. (Acad.)

— Fig. et fam. Fantaisies musquées. Fantai-

sies bizarres, comme en ont les gens riches et

les jolies femmes. Cet homme a des fantaisies

musquées. On ne saurai! avoir trop de fantai-

sies musquées, ou poinl musquées, il n'imporle.
[M™ de Sév.) Peu usité. || Toutes sortes de pe-
tits bijoux inutiles qui ne s«»nt achetés et re-

cherchés que parles gens riches et les curieux.

— Messe musquée. La dernière messe, on

assistent ordinairement les gens du grand
monde.
— Fam. Tout masqué, ou simplement mus-

qué. Tout préparé, dansson entier etsans frais.

l»-s que la pension est échue, le trésorier la lui

envoie toute musquée.
— Bot. Rosier musqué. Rosier qui porte la

rose muscade.
— Petite musquée, s. f. Bot. Nom vulgaire

de la muscatelle.

* MUSQUER. v. a. l ro conj. Parfumer avec
du musc. Musquer une peau, des gants.

— se musquer. v. pion. Se parfumer avec
du musc.

MUSQUIMER. s. m.Sedisait pour Tisse-
rand. C'est le même mot que mulquinier.

Mt'SSA. s. m. polyp. Sons genre proposé
pour des espèces de caryophylliés.

MUSSjSNDA. s. m. Bot. Genre de rubia-
cées cinchonées, établi pour des arbrisseaux
des pays tropicaux de l'ancien continent, dont
1rs espèces sont reparties dans trois genres
différents.

MUSSAF. s. m. Prière que font les juifs

modernes le premier jour de chaque mois, le

jour du sabbat et le premier jour de l'année.

miss ISOUS. s. m. Mamm. Espèce de rat
de Virginie qui senl Le muse.

MUSS ITO 1 \lbertino Poètelatin et histo-
rien, né à Padoue, lâtii-1330, aécriten latin

Historia augusta de rébus gestis Henrici VII; His-
toriade gestis Uaiicorumposi Henricum VU; de.

MUSSCHENBROEK (Pierre van). Phy-
cicien, né à Leyde, 1692-1761, professeur du
philosophie a Ouisbourg, à Utrecht. On cite de
lui : Introductio ad phtlosophiam naturalem;
Physicx e.rpcnmentaiis eti/comctricc Disserta-
tiones ; etc.

MUSSCHIE. s. f. fpr. mu-ski\ Bot. Genre
d'arbustes de la famille des campanulacées,
établi pour des espèces des des Canaries.

MUSSE, s. f s'est dil pour Cachette.
— Écon.rur. Nom de l'habitation des oies el

des canards dans quelques lieux. C'est une
chambre basse dans le voisinage du poulailler,
le dessous du colombier, du four, etc.

— Véner. Passage étroit d'un fort ou d'une
haie, pour les lièvres, les lapins el autre gi-
bier.

— Zooph. Genre de madrépores renfermant
quatre espèces, que l'on partage en deux sec-
tions, suivant que la tige est simple ou divi-

sée.

MUSSE, ÉE. part.pass.du v. Musscr.S'empl.
adjectiv. Personne mussèe.

Ml'SSELEM. s. m. Hist. oltom. Nom d'une
ancienne milice musulmane. Les musselems
composaient un corps de trois mille cavaliers;

ils étaient pourvus de bénéfices militaires et

francs de tout impôt.

MUSSENDE. s. f. Bot. V. MUSS.ENDA.

* MUSSE-POT (À), loc. adv. Fam. En ca-
chette. On dit souvent aussi à muehe-pot.

*MUSSER,(SE).v.pron. l ro conj.Se cacher.
Le naturel des femmes nous est figuré par la

lune ;
et en autres choses, et en ce qu'elles se

mussent, elli s se contraignent et dissimulent
en la vue et présence de leurs maris. (Rabelais.)

Vieux.

— mcsser. v. a. S'est dit pour Cacher. Il

faut masser ma faiblesse sous ces grain!

dits. (Montaigne.)

MUSSET (Victor-Donatien de), connu sous
le nom do Musset-Pataay. Littérateur français,

né dans le Vendômois, 1768-1832, a écrit Vie
île Henri IV; Notice sur le cardinal de Retz;
Histoire de la vie el des ouvrages de J -.f. Rous-
seau. ||MUssET f Louis-Chatles-Alfred de . Célè-

bre p lète français, né a Paris. 1810-1857, se-
cond fils de Musset-Pathay, commença a ver-

sifier dès dix-huit ans. Il donna Contes d'Es-

pagne et d'Italie (Don Paez, Portia, Mardoehe,
Chansons, ballades etc. La révolution de 1830
livra Alfred de Musset à des inspirations plus
personnelles; aussi eut-il plus d'originalité

dans un second recueil publié en 1832, le Spec-
tacle dansun fauteuil, et dans le poème de Ro/-
la, 1833. A la suite d'un voyage en Italie, 1833-

1834, il composa ses quatre grandes médita-
tions intitulées les Nuits, 1835-1837, el sa Let-

tre à Lamartine, 1836. Il écrivit lu Confession
d'un enfant du siècle, 1836, des dialogues ou co-

mèdies André del Sarto, Lorenzaccio, les Ca-
prices de Marianne, Oïl ne badine pas arec l'a-

mour, le Chandelier, il ne faut furet de rien, un

Caprice, etc. Après 1837, d composa des nou-
velles : Emmetine, les Deux Maîtresses, Fré-
déric et Bernerelte, te Fils du Titien, Margot,
Crois illes, 1837-1839. 11 fut de l Académiefran-
'.Misr ru is.",j.

[| uusset (Paul-Edmedr !>/)',

aine du précédent, né à Paris, 1804-1880, a

écrit des romans, des nouvelles historiques

(Femmes de la Urgence) \ une traducti les Mé-
moires de Gozzi ; ta Course en voitures : les Ori-

ginauxdu x.vntt siècle ; les Nuits italiennes : des
nouvelles dans la Revue des Deux-Mondes ; Lui
et Elle, réplique au roman de C. Sand, Elle et

Lui; la biographie de son frère, etc., etc.

MI'SSlll W.Géogr.Ch.-l.deeant. de l'are.

de Ribérac (Dordogne), sur l'isle; 2,000 hab.

MUSSIF, iVE.adj. Chira. Or mussif.Com-
binaison de soufre et d'êtain dont on se sert

pour graisser les coussinsd'une machineélec-
trique. On dit aussi musif.

MUSSIN1E. s. f. Bot. Syn. de gazanie.

MUSSIPONTAIIV, AINE. s. Géogr. Habi-
tant, habitante du Pont-à-Muusson.

— adj. Qui concerne Pont-a-Mousson ou ses
habitants.

MUSSITATION. s. f. (pr. mus-ci-ta-cion;
du \al.mussitare, murmurer, marmotter,par-
ler entre ses dents). Medec. Action de murmu-
rerai tération et faiblesse de la voix, difficulté

d'articuler des lettres, à cause de la débilite

des mouvements de la mâchoire, de la langue
et des lèvres. d'où il résullequ'on a beaucoup
de peine à entendre ce que dit le malade. La
mussitation est un signe fâcheux dans les ma-
ladies, parce qu'elle accompagne ordinaire-
ment le délire. (Renauld.) La. mussitation cesse
communément avec le délire, auquel elle est
unie. (Id.)

MUSSITE. s. f. (do Massa, n. géogr.). Mi-
ner. Variété de pyroxène laminaire de couleur
verdâtre, trouvée en Piémont et dans le Va-
lais.

MUSSOLE. s. m. Mol!. Coquillage appelé
aussi arche de Noé.

MUSSY-SUR-SEIXE. Géogr. Ch.-I. de
cant.de l'arr.de Bar-sur-Seine(Âubo;; 1,600 h.

MUSTABET. s. m. Étoffe du moyen a-e
dont on ignore aujourd'hui la composition.

MUSTAGII ou MOUSTAGH. Géogr. Pro-

longement occidental des monts Célestes
(Thiàn-chàn), en Asie, entre le Turkestan
oriental et le Petit-Thibet.

MUSTANG. s.m.Cheval sauvage des pam-
pas de l'Amérique du Sud.

MUSTAPHA, s. m. (de Par. islafa, choisir,

élire Nom propre turc, altéré par la pronon-
ciation et l'orthographe européenne, que l'on

emploie quelquefois comme nom commun,
dans le langage familier, en parlant d'un petit

garçon qui a beaucoup d'eml point. Un gros
mustapha. Quel gros mustapha!

— Hortic. Mustapha violet. Variété d'œillet.

MUSTAPHA. Géogr. Connn.de l'arrond.

d'Alger(Algérie).Champ de manœuvres ; bains
de mer, forges, etc.", pop. totale 10,600 hab.,

agglomérée 8,900.

MUSTAPHA I«. Sultan ottoman, succéda
en 1607 à sou frère Achmet I

nr
,
fut déposé en

1618, puis remplacé par Amurat IV, 1623, et

étranglé,1639. || mustapha 11. Sultan ottoman,
fils de Mahomet IV, succéda, en 1695, à son
oncle Achmet II. Dépouillé de son prestige par

le traité de Carlowiu, 1699, il dutabdiqueren
1703, et mourut quatre mois après. || musta-
pha 111. Sultan ottoman, (Ils d'Achmet III,

succéda, en 1757, à son cousin Othman III. Il

soutint la guerre contre Catherine II. Musta-
pha III se relevait cependant, quand il mourut,
1774.

[I
mustapha iv. Sultan ottoman, lils d'Ab-

dul-Hamid, succéda, en 1807, à son cousin
Selîm III, dont il détruisit les réformes il fut

remplacé par Mahmoud II, 1808, et étranglé
quatre mois après.

— mustapha. Fils aine de Soliman II et

d'une esclave, fut calomnié par la sultane

Roxelane, et étranglé par l'ordre de son père,

1553.

MUSTEC. s. m. Ichtyol. Genre de gades
qui se rapprochent du merlan.

MUSTELE. s. f. (et. lat., mustela, belette).

Mamm. Genre de carnassiers à corps vermi-
forme, soutenu par des jambes courtes, aux
pieds armés de cinq doigts et comprenant des
espècesqui ontde l'analogie avec les martres,
telles que les loutres, les moufettes, les putois,

etc.

— mustêle. s. m. Ichtyol. Nom scientifique

des poissons du genre émissole.

MUSTÉLIN, iXE.adj. (du lat. mustela,be-
lette). Mamm. Qui ressemble à la belette. On
dit aussi mustelide. \\ mcstelins. s. m. pi. Fa-
mille de mammifères qui a pour type le genre
belette.

MUSTOXIDIS (André ". Historien et écri-

vain grec, né a Corfou, 1787-1860, directeur
de l'instruction publique en Grèce, a laissé :

r*EWu]voiJtvjj[«v
1
recueil de dissertations sur le

moyen âge de la Grèce; Histoire des îles

Ioniennes ; etc.

MUSULANjANE.adj.et s. Géogr. anc. Nom
d'un peuple puissant qui habitait la Mauritanie,
dans l'intérieur des terres.

* MUSULMAN, AXE. s. (de Par. mostem,
vrai fidèle) Nomqui paraît avoir été emprunté
aux Persans,et sous lequel, chez les Turcs, on
désigne les croyants, c'est-à-dire lesmahomé-
tans,sans distinction de sectes, l'n musulman.
I u bon musulman. Se faire musulman. La re-

ligion des musulmans. Une musulmane. Cha-
que musulman doit faire le pèlerinage de La
Mecque au moins une fois dans sa vie, Soit en
personne, soit par procuration. Les musulmans
ont fait autant de prosélytes par la parole que
par l'épée. (Volt.)

— musulmane, s. f. Comm. Étoffe de soie

rayée fort en vogue au xvm c siècle.

— musulman, ane. adj. Qui concerne les ma-
hométans. Les mreurs musulmanes. Le cos-

tume musulman. Les rites musulmans. (Acad.)

La religion musulmane. (Id.)

J'eusse Aie prés du Gange esclave des faux dieux.

Chrétienne dans Paris, musulmane on ces lieux.

(Voltaire.)

Pour tuer un quart d'heure il prit Monsieur Galland :

Dieu voulut qu'il y vil comme quoi le sultan

Envoyait tuus les jours une sullnne en lerre,

Et ce fut là-dessus qu'il se lit musulman.
(A. de Musset.)

MUSULMANISME. s. m. Religion musul-
mane. On dit plus ordinairement islamisme.

* MUSUKCIE.s.f.(ét.gr.,u.o$Ta
(
chant mu-

sical; é'pyav, ouvrage). Mus. anc. Art d'em-
ployer à propos les consonances et les disso-

nances.

MUSURGUE. s. f. (et. gr., o-oùffa, musc;
ip-j-ov, ouvrage). S'est dit pour Femme poète.

MUSURUS (Marc). Helléniste, né àltetimo

(Candie), 1 170-1517, professeur de grec à Pa-
doue, 1503, travailla aussi aux éditions grec-

ques données à Venise par Aide Manuce.

mita. Myth.rom. Déesse du silence, nym-
phe que Jupiter priva de la parole à cause de
son indiscrétion. Mercure, charge de la con-

duire aux enfers, fut touché de sa beauté, l'é-

pousa et en eut les dieux lares.

* MUTABILITÉ, s. f. (rad. mutable). Qua-
lité de ce qui esl mutable, de ce qui estsujetà
changer. La mutabilité deschoses du monde.
Et liens ne possédons aucun bien, même dans

l'ordre de fagràce,que nous ne puissions per-

dre un moment après, par la mutabilité natu-

relle de nos désirs. (Boss.)Tout change sur la

terre, parce que tout se sent de la mutabilité

de son origine. (Mass.)

— Syn. COmp. MUTABILITÉ, CHANGEMENT. La
mutabilité est la qualité de ce qui peul changer;
elle est inhérente à notre nature, tandis qui- [,•

changement est souvent produit par des actes

extérieurs indépendants de notre volonté.

MUTABLE. adj. 2 g.(ét. laX^mutaMit : de

mutare, changer). Qui est sujet au change-

ment. Peu usité.

MUTACISME. s. m. (et. lat., mutacistntts;

dérivé de mutus, muet). Mèdec. Sorte de bé-

gayement qui consiste dans; la difficulté de

prononcer les lettres labiales b,p, m. Le mula-

cisme est familier aux enfants qui, n'ayant pas

de dents, sont obligés de prononcer presque

tontes les c<ins"iines de^ lèvres Jes gens ivn -,

ceuxqui ont un bec-de-lièvre,les lèvres grosses,

r te, tombent dans le même défaut par l'hiatus

des lèvres ou faute d'ouvrir suffisamment la

bouche.
— Gramm. V. mytacisme.

mutafaraca. s. m. Relat. Officier delà

garde du Giand Seigneur; espèce d'aide de

camp.

MUTAGE. s. m. (du lat. mutus, muet). Écon.

rur. Opération qui consiste à mêler de l'aride

sulfureux ou du sulfate de chaux Avec une li-

queur sucrée, pour empêcher qu'ello ne fer-

mente. |] Tout moyen d'arrêter les progrès de



MUTI

fa fermentation dans les liquides déjà plus ou

moins vineux. || On ;i employé le même moyen
pour co

i - plus longtemps sucré, el e'esl tl'

menl i In de prévenir dans les vins. I>' cidre,

etc., une fermentation ultérieure capable de les

rendre acides, que l'on fait brûler dans L'inté-

rieurdes futailles une me- be soufrée avant de

mplir.

MUTAMBA. s. m. Bot. Nom brésilien du
guazuma â feuilles d'orme.

MUTANDE.s. m. dulat mutandus, devant
être en ingé).Commun, relig.Caleçon des capu-

le quelques autres religieux.

Mil r\Tl(i\. s.f. pr. mu-ta-cion ; et. lat.,

< mutatio ; do mutore, changer). Changement,
remplacement d'une personne par une autre.

IL v aeude nombreuses mutations dans ce ré-

giment, dans cette administration.
— F il >leau, écrit dans lequel on constate ces

changements. Faire une mutation. Opérer une
mutation.
— Se ditaussides choses. En toutes choses,

la mutal ton est à craindre. (Montaigne.' De gran-
des richesses ne sont pas une fin, mais une mu-
tation de misères. (Fén.
— Révolution. En ce sens, il ne s'emploie

m'au pluriel. Les fréquentes mutations
qui arrivent dans l'atmosphère causent des
maladies. [Acad. nuelque haut qu'on ;

hercher dans les histoires

les exemples des grandes mutations, on trouve

que jusqu'ici elles sont causées ou par la mol-
lesse ou par la violence des princes. (Boss.)

— Antiq. rom. Nom des relais de poste des
anciens. Il ne faut pas confondre les mutations
avec les mansîons.
— Bot. Mutation de nature et de sexe. Phéno-

mène du changement de sexe qui s'observe

plusieurs planles diolques : il n'est point

rareory voir lesétaminestransforméesenpis-
t i 1 ; plus rarement on rencontre lesovairesde-
venusdes étamines.

— Féod. Droit de mutation. Droit que le sei-

prélevait chaque foisque des héritages
reusuels ou des fiefs changeaient de posses-
seurs.

— Jurispr. Transmission de la propriété d'un
bien par vente, échange, donation, testament.
etc.|| Droit payé pour cette transmission. Payer
un droit de mutation.

— Mus. Jeux de mutation. Se dit, dans ï'or-

de ceux qui ne sont pas au ton d'octave
nds de l'orgue, mais qui en sonnent la

quinte ou la tierce, et quelquefois plusieurs
intervalles à 1

— Mus. anc. Nom donné à des transitions

de la musique des Grecs, qui étaient au nom-
l :> rie cinq: lorsque la mélodie passait du

liatonîque au genre chromatique ou
enharmonique; lorsqu'on procédait d'un tétra-

lisjoinl à untêtracorde conjoint; quand
ssait d'un ton â un autre; quand on chan-

i rythmes;, quand on quittait une mé-
lodie grave pour en faire entendre une gaie.
— Syn. comp. mutation, changement, ré-

volution, v. CHANGEMENT.

MUTE. s. f.(du lu muta, muette). Gramm.
Se disait pour Consonne muette. T.;-

poètes ont fait d'une syllabe la lettre i

lé d'une mulee\ i une liquide, et suivi

delà syllabe er. [Ménage.)

— Anc. art milit. Se disait pour Cible.

MUTÉ, ÉE. part, pass.du v. Muter. S'empl.
adjectiv. Liqueur mutée.

— Admin. Qui est passé d'un propriétaire à
un autre. Terres mutées. Prés mutés. Vignes
mutées.

MUTÉCAËD. s. m. Hist. ott. Dans les ar-

mées turques, Espèce de vétéran quiaobtenu
une retraite.

MLTÉFÉRICA-BACHI. S. m. Hist. Ott.

Chef d'une compagnie de deux cents hommes
possesseurs de fiefs.

MCJTEK. s. m. Ornith. Nom vulgaire de
l'imitateur.

HtITEL. s. m. Moll. Espèce de coquille du
genre iridine.

Mt'TELETTE. s.f. (dimin.de mute). Anc.
art milit. Se disait pour Petite cible.

MUTELLINE. s. f. (de Mutât, n. pr.). Bot.
Espèce de plante orabelïifère.

ML'TEOSE.s. f.(du lat. mutus, muet). N >m
donné â tous les phénomènes d'expression ap-
pelés gestes, à tousceuxqui ne consistant pas
» n des sons,constituent, par opposition à ceux-
ci, un langage muet.

MUTER.v.a.l™conj.(du lat. mature, chan-
ger). Tcchn. Pratiquer l'opération du mutage.
— se mcter. v. pron. cire mule. Certaines

liqueurs se mutent.

MUTH. s. m. Métrol. Mesure de capacité
usitée pour les matières sèches et valant : a
Vienne. l8hectol. U;àMunich, 8bectol.89

MUTILANT, part, prés du v. Mutiler.

MUTILANT, ANTE.adj. Pathol. Se dit

de certainesaffectionsqui font perdre une par-
tie du corps ou l'usage d'une partie. La lèpre
est mutilante.

HUTILATEUR, TRÏCE.adj. Qui mutile.
Censure mutilatrice. La plupart des traduc-
teurs sont tour à tour extenseur-set muMûteu/s
(Boiste.)

miti
Que bravant le croissant, l'échelle et le treillage,

Cliaijiif brandie en dé|tit îles viens déeoi t

i : itt ciseaux mutitaieun,
Pût rendre un libre essor â son luxe sauvage

[Deluxe. )

— MUTXLATEUR, TRicG. s. Celui, celle qui

mutile. D'obscurs mutilateurs de la
|

Hutilateur de statu*-, le m m iraents publi s.

La teneur tl-- l'invasion, l'irruption horrible

de ces bandes 'le mutilateurs... Michelet.)

* MUTILATION, s. f. [pr. mu ti-la-cion :

rad. mutiler tlel ranchcmcnl l'un

ou dequel |
te autre partie extérieure du corp

Par combien de mutilations heureuses la I

n'a-t-elle pas arraché à la mort des mal-
i i qui -'n aui aienl ( -t'- irrêt ocabiement

fi tppés? Villermé Dans l'imminence de la

m irl, une matilationqui seule peut v arracher
-i l'œuvi la plus utile et la plus philosophi-

que. Il L'adull la femme était au-
trefois puni chez ks Huions par la mutilation

du nez. (Chatcaub.)
— Action de celui qui se mutile. Origène,

par excès de zèle spiritualiste. exerça sur sa

personne une horrible mutilation, [h. Jour-
dan.)

— Sedit desstatues, destableaux, et même
des productions littéraires.Réparer les mutila-

tions d'une statue, d'un tableau, d'un arc de
triomphe. Ouvrage qui a subi de grandes mu-
tilations de la part des censeurs. Votre Ma-
jesté n'a pas d'idée de la détestable inquisi-

tion qu'on exerce sur tous les ouvrages, et des
mutilations intolérables qu'on fait essuyer â

tous ceux qu'on croit capables de dire quel-
ques vérités. (D'Alembert.) Je méprise ces pi-

toyables mutilations de l'histoire.(Montalemb.
— Par extens. Qu'est-ce que l'erreur? Une

mutilation de la vérité. (Proudhon.)

MUTILÉ, ÉE. part. pass. du v. Mutiler.

S'ei adjectiv.Personne mutilée. Statue mu-
tilée. Tableau mutilé à coups de couteau. Le
chien, compagnon de notre enfance, n'a pas
besoin d'être mutilé pour s'attachera no B

de St-P.) Depuis celui quia perdu l'extrémité

d'un doigt,jusqu'à celui qu'on a privé d'un quart
de lui-même en lui amputant la cuisse,tous sont

\ : rmé.)

Oui l'eût cru que des corps de ce vïvsnt empire,

Les membres mutiles pussent se reproduire ?iDeulle.)

— Fi?- Q"i n'est pas assez étendu. Les pé-
riodes trop coupées, et comme mutilée-

pient le sublime. [BoiI-)Une pensée mutilée et

estropiée est une pensée dont le sens n'est pas
complet. (Bouh.)
— Se dit d'œuvres littéraires tronquées par

une cause quelconque. Poème mutilé. Le pre-
mier livre, que tout le monde sait être mutilé
dans les éditions, me parut entier dans ce ma-
nuscrit. {P.-L. Cour.)
— Par extens. Privé de quelque chose d'es-

La tineté mutitée^est l'impuis-
sance. [É, de Girardin.)
— Mutile <te.Uarement une génération s'est

trouvée phxsmutilée de toutes les facultés qui
; contemplation et l'ornement.(H.

i

— Mutilé par. Ceux qui se trouvent blessés
ou mutil*

;
,
ils les gai Ientchezeux

et les soignent jusqu'à leur entière guérison.
Saussui
— Bot. Feuilles mutilées, racines mutilées.

Fleurs
mutilée - par accident
des pailies ordinaires de leur fructification.

— Entom. Se pires, quand ils sont
courts et qu'ils ont l'air <i upés.

— Techn. Se dil d'une surface polie qui a
subi quelque dégrad;
— Su bstantiv.Personne mutilée. Un mutilé.

Des mutilés.

*MUTILER.v.a i . lat. mutilare,
même signif. . Itclrai i un membre
ou quelque pai i :orps humain.
Mutiler quelqu'un .l'un bras, d'un pied. Les
amputations inutiles [ti na raites n'ont peut-
être pas mutilé le centième des personnes qui
sont mortes pour n'avoir poinl été amputées,
ou ne l'avoir été que trop lard, [Villermé.)
Achille mutile li et l'insulte après
l'avoir abattu. (Chateauh.)
— Retrancher quelque partie d'une statue,

d'un tableau ou d'un Mutiler une
statue. Cessez de mutiler tous cesgran I

numents. (Volt.)

— Mutiler un arbre. L'éraonder et le tailler
sans raison ni nécessité. Le roi, qui emploie.
dit-on. tant d'argent à faire mutiler ses oran-
gers pourrait bien e la moitié à
faire débarbouiller ses iIîlux [M™8de Girardin.)
— Châtrer. La jalousie des Orientaux les

porte à mutiler les esclaves auxquels ils con-
fient lagardede leurs femmes.(Acad.)Plaulien,
en manant sa tille au fils aîné de l'empereur, lit

mutiler cent Romains libres. ;Chateaub.) Les
lois antiques frappaient de mort celui qui mu-
tilait un mâle, lui ûtait l'énergie. (Michelet.)
— Fig. Oler une partie essentielle d'un ou-

vrage d'esprit, y faire des retranchements nom-
breux, maladroits. La censure a cruellement
mutilé cet ouvra Vcad En voulant abréger
son poème, il l'a mutilé. (Id ) Je vous deman-
derai qu'il n»' i mis aux comédiens
de mutiler mes pièces. (Volt.)

— Par extens. Priver de quelque chose d'es-
sentiel. Refuser la liberté religieuse, c'est mu-
tiler Unir' humaine. (E. Laboulaye.)

MUTI
— se MtTiiF.it. v. prou. Se châtrer.

se mutila dans un
\

— S'estropier.
— Par extens. S'amoindrir. La raison hu-

ntira jamai i e mutiler elle-

E. Renan
)

— Être, pouvoir être mutile. Les tnei

en tach mutilent ai -«-nient.

— Se faire mutuellement des mutilations
L'aveugle rage avec laquelle les hommes se

mutilent serait
i

pi j]
,

i m :c tble, s'ils pou
il se remettre les membres â

[Boiste.)

MUTILEUR, ECSE.s.Celui,celie qui opère
une mutilation. Vous ne fâché de
voir de l'œil qui vous reste une grosse s

l'argent que je vous ferai d mnerparle muti-
teur. (Volt.) On dit plus ordinairement muti-
lafeur.

MUTILLA1RE. adj. 2 g. [pr. mu-ti-li

mouill.). Entom. Qui ressemble à la mulille.

MlTlLLAIRES. S. m. pi. Faini ! I" d'Iivui-ii [
>!--

res de la tribu des sphég ur type
le genre mutille.

MUTILLE. S. f. pr m. mu-tille, Il mouill. -

Entom. Genre type de la Famille des mutillai-

res, établi pour de^ * le mâle seul
a des ailes et qui habitent dans toutes les ré-

gions du globe, mais en plus grand nombre
sous les tropiq les,

MUTlLLIDE.adj.2g.Entom.Syn.de mdtil-
LAIRE.

* MUTIN, INE.adj. et. bas-lat.,JïW^iniw,

fait de movere, remuer). Obstiné, têtu, quen I*

leur. Être mutin, mutine. Enfant mutin. Es-
prit, caractère mutin. Qu'ya-t-il de plus
quant, de plus contraire à ['ordre, pied

ml impéi ieux et mutin commandera tout

ce qui l'entoure, el prendre impudemment le

pii n'ont qu'à
l'abandonner p

Tout mnnel porte an Iront comme un beliei

; blanc ou noit tracerai ledeslin. (A. BAfiBiEit.)

— Fig. Le monde est un enfant mutin qui dé-

nigre et bat ses précepteurs. H
— Visage, air mutin, yeux mutins..Visage, air

vif, éveillé, piquant. J'ai le pie I leste

mutin. Beraiver.)

— Séditieux. Peuples légers el mutins Dr

tes moines mutins réprimer l'entreprise.

— Fig. Se dil aussi l<
-

El lui-même à ion te lieore il ; <* taîl violence

Pour vaincre de ses sens

—mutin, ihb. s. Celui, celle montre
obstiné, têtu, querelleur. C'est un mutin '

petit m (lin Icad.

Voire plus court sera, madame la mutine.

D'accepter sans façon l'époux qu'on tous

— Faire le mutin. Se montrer indocile

On vienl civilement pour î'écUil

Et monsieur prend la chèvre; il met lont en

Fait lepeUt mutin... i Rï

— Séditieux. On punit le mutins.

\ 1 1. 11 faut pour le

mutins. (Itae.) Les mutins rt'oseï

ma présence. (Id.) La faute en était â qui

'lutins, qui par leur violence avaient effrayé

Carthage. (G. Flaubert.)

MUTIN A DO. s. m. Nom donné auxvir siè-

i liers espagnols qui se révoltaient

fréquemment.

MUTINE. Géogr. anc. Ville de la Ga
salpine, chez les Boîens. Aujourd'hui Modène.

— Hist. anc. Siège dr Mutine. Siège fameux
soutenu part). Brutus contre Antoine, en 43

av. J.-C. Oclaveet Hirtius forcèrent Antoine à
battre en retraite.

MUTINÉ, ÉE.part.pass.du v. Mutiner. S'em-
ploie adjectiv. Troupes mutinées. Peuple mu-
tiné.

Enchaîner un captif de ses fers étonné.

Contre un joug qui lui plaît vainement mutiné.

(Racine.)

— Se dit des parties du c

Il a même cassé d'une main mutinée,

Des vases dont la belle ornait sa cheminée. IMoliëRE.)

— Poét. et Bg. Les pots, les vents m
Les flots agités, les vents impétur I Û

nts mutines les prisons dl B

Puis-je régler les vents et les flots mu

Les vaisseaux que sur l'onde

Battent les flots mutinés.
Et dans l'océan du monde
Au naufrage destinés. (Voltaire.)

— Se dit en général de toutes les choses qu i

résistent, qui attaquent.

Que j'aime à rç>ir la décadence

De ces vieux châteaux i

Contre qui le* «iils Mi

Ont déployé leur insolence! (Sai.vt-Aha.st.)

Ml'TIXEMEXT. s. m. (rad. mutiner). Acle

de révolte, de mutinerie. Inusité.

» MUTINER (SE), v. pron. l
r " conj. rad.

Se porter à la sédition, à la révolte. Les
troupes se mutinèrent. Le peuple se mtili

ailleurs les deux camps se mutinent.

(Corneille.)

Cinna dans sa ragf sV
Et contre vos bontés d'autant pins se mutine. (Corn.)

— Faire le mutin. On ne se mutine guère con
tre la nécessité. (J.-J. Rouss.)
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— Fig.

El mes feux dans mon âme ont beau se mutiner.
Ce n'est qu'à ce seul prix que je puis un

\ KEILLE 1

— Fig. et poét. Se dil de
'

nis. La
meren un moment se mutin*
— Se dépiter, s'il

. int se mutine
à chaque instant, est sujet à se mutiner. J'avais
commencé à me mutiner de ce q

nt fait de réponse. Volt
— On fait quelqu< lu pronom.

eux lit mutin.'!

Acasle nouveau roi faîlmutiner la ville. !

—MUTINER, v. a. Exciter Une t n Un r ;

iez que mutin*
ISS.)

et di

Mutin el me soulevait l'Ame. (CoiiX.)

— S'applique aux éléments.

Frimas, neiges, glaçons, grêles, fenls Inium
\

I

Qui ne mutinez l'air et n'ouvrez les nu

Que pour (aire ses volontés. [CORM

* MUTINERIE. s.f. rad. mutiner .Tumulte
de gens méc : Lion. Mutinei
troupes, du peuple. Apaiser la mutinerie. La
mutiTierie,d\\ Balzac, en parlant lu règne d'Au-

isle, perdil jusqu'à son souffle, à son mur-
mure. Son ordre excitait se i i ette //tuerie.

lie.

— Obstination d'un enfant qui se dépite. Il

faut punir les enfants de leti rie. Les
mutineriesd cet apprenti,sont

rtables. Il n'y ,i jamais ni mauva i

meurni mutinerie dans l'obéissance,parc
n'y a nt hauteur ni caprice dansle comman-
dement. (J.-J. Rouss.)
— En bonis ' le ce qui est

vif et enjoué. S ] Ei g iste, la mutinerie de
sonaccenl tant d ce, que
Savinien et le docteur en furent attend! is. II.

de Balzac.)

MUTIQUE. adj. -* g. du lat. maliens, qui
n'a pas de bail"' Hist. nat. Qui n'a nip
ni piquants, ni arêtes.

— Bot. Se dit de la paillette ou glume des
graminées, lorsqu'elle est privée de soie ou
d'arête.
— mctiqces- s m. pi. Mamm. Ordre de mam-

mifères qui manquent d'une ou tle plusieurs
- de dents, ou même de toutes.

MUTlit. v.n. 2*conj. du lat. mutus, muel).
S'est dit pour Grommeler, murmurer. I| Faire
comme un muet qui produit des articu

imparfaites.
— Véner. Se dit quelquefois en parlant des

oiseaux de proie qui déchargent leur ventre.

MUTIS Don Astronome et
1733-1808, se livra â de

nombreuses i' - surles richesses
lanl plus de cinquante

ans. L'Eu erte du quin-
quina de la Nouvel le-Grena le.

MUTISATIOIV. s. f.(pron. mu ti-za-cion).

Antiq. rom. Suite de plusieurs repas que l'on

se donnait mutuellement el nient,

aujourd'hui chez un des convives, demain chez
un autre, etc. Les mutisations avaîenl
principalement à l'époque des jeux ftfègalé-

siens.

MUTISIACÉ, ÉE. adj. l semble
à une mutisie. uutxstacëes. s. f. pi. Tribu de
la famille des composées, qui a pour type le

genre mutisie.

MUTISIE i Genre
type de la familledes composées mtttisiacèes,

établi pour vingt-sept espè - purpu-
5, quelquefois ja -aient

l'Amérique méridionale, et dont la plus re-
marquable, la mutisie élégante, est cultivée
dans les serres d'Europe.

MUTISIE, EE.adj.Bot.Syn.de mctisiacË.

* MUTISME, s. m. (du lat. mutus, muet).
État de celuiquiest muet. Le mutisme denais-
sance est presque toujours incurable. Le mutis-

me est ordinairement une suite de la surdité

de nai^-

a

,

[uefois il est accidentel La
e de li langue, qui survient dans l'a-

: , occasionne fréquemment le mutisme,
. observe également dans l'ivresse,

l'hystérie et dans le narcotisrae. (Renauld.)
— Par extens. Malheur aux peuples muets et

malheur aux gouvernements qui les réduisent
au mutisme ! [Mme L. Colet.)

— Gramm. Caractère d'une lettre muette.
La vocalisation qui se porte sur ce signe du fé-

minin [e] lui enlève son mutisme pour en faire

un eu bruyant. (Rayon.)
— Techn. Soufrage du vin.

MUTITÉ, s. f. (et. lat., mutitas, dérivé de
mutas, muet). Didact. Mutisme; état de celui

qui n'a jamais eu l'usage de la parole ou qui
l'a perdu. Mutité accidentelle. Quelques noso-

- admettent autant d'espèces de mutité
qu'il existe de causes productrices de cette ma-
ladie. Galien a observé que l'opium mis dans
l'oreille pourapaiser la douleur asouvent cau-
sé la mutité. (Pellet. Dans les fièvres adyna-
raiques et ataxiques,où la langue devient quel-

quefois aussi sèche et aussi dure que du bois,

il peut survenir une mutité passagère qui dis-

paraît lorsque la bouche et la langue devien-

nent humides. (ïd.) Le plus souvent Ja mutité

est le résultat de la surdité congéniale. (Id.)

— Impossibilité physique de former des sons

articulés distincts.

— Syn. comp. utini. aphonie. Plusieurs
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auteurs ont confondu la mutité avec l'aphonie,

-i à tort. En effet, la nudité consiste

,1c parler, d'articuler des

I indisqued insl'apA«»i«,ilyaen même
le ;

' iparo

le. Ainsi, un individu muet

cris sans pouvoir parler; celui qui, au conirai-

! r ippé d'aphonie, est incapable d emet-

ti ,- aucun son.

mi TT. s. m. Métro!. Mesure de capacité

les matières sèches, qui est employée

dans divers cantons de la Suisse. On dit aussi

muid.

MITtl. s. m. Ornilh. Espèce de poule du

Brésil.

Mi l i «LISTE, s. m. Comm. Actionnaire

d'une société d'assurance mutuelle.

* MUTU xi.ité. s. t.Didacl.Êtat l

est très utile dans

t pi lire

— Solidarité, ensemble de services n
une chimère, la

mutua ' 'lit'-'- (M*™ E. de Gi

— Comm. Système des sociétés d'assurance

I Ile.

* HUTUEL,ELLE.adj.(élym.lat.,mK/»i«,
mèmesignil II deux ou plu-

irs persom
Haine mutui Ile. S'aimer

d'une afTecliori mutuelle. Obligation mutuelle

entre le mari el 1 1 femme, entre le so

[i smuluclsd'nnpèreetd'un
et |.i femme se sont fait un don

m fail un

ix amis se sont fait une 'i in ilion

mutuelle L'attraction mulueliededeu
ii- pi lano I

-

[e si coui mutuels,

ime el l'affection mutuelle*, le

vernants et les gouvernes sonl ma
I,

,,,, par li . lire B ii te tprè uni re-

in, H n'y a de salul poui tous li parti

que dans unmuluel pardon. (Id II e monde ne
. p tr .•••s complaisanc

irrom| I ron

,-, fonction mutuelle des h n

ms discontinué par accord mutuel.

(Mérimée.)

L'amour n'efil doux qu'autant qu'on en inspire;

S',! n'est pas m cruel martyre.

(La Chaussée.)

—/|j»Knjn«fflMf««;(<•.Compagnie où le pi

P
lires s'assurenl réciproque ni contre

incendie, ou tout autre genre de dommage dé

tei m.

—Enseignemenlmuluel.S\ leigne-

le |uel les H- ves s'instruisent les

uns les autres sous la direction d'un maître.
L'iilr-i- on ,i peut-être t-lè oniprunleo aux In-

dous, mais ce n'eslqu'au xvui" siècle qu'on

a Commencé a rappliquer chez nous. Un Irlan-

dais, réfugié en France, le chevalier Paulet,ap-

pliqua cette mélh ide i l'éducation de quel-

ques enfants pauvres. vers 1780. Enfin Bell et

Lancaster la perfcctionnèrenl en 1797 el 1 199.

L'enseignement mutuel lut adopté tlans la plu-

pai tdes écoles primaires laïques sous la Res-
tauration.

— Fi^ Dans ce vaste enseignement mutuel
il s peuples, on voil chaque nation puissante

B'éleverlour a tour au rang d'instituteur. (Pli.

Uiasles.)

— S'est dit pour Alternatif.

Les aventures . 1 , monde
:i ordi (fuel.

i .ml au llu* de l'onde

i
, rellux perptluel. (Mai.rf.hbe.)

— mutuelle, s. f. Société d'assurance mu-
luelle.

— Syn. rontp. mutuel, réciproque. Le pre-

mier exprime l'action de donner et de ri

d»' part et d'autre ; le second, l'action de rendre
li >:i ce qu'on reçoit.

* MUTUELLEMENT, adv. fradic. mutuel).

oquement. S'aider mutuellement. S'as-

surer mutuellement son bien.Je voudraisqu'on

établi! a Paris un bureau de renseign iments
eux qui auraient besoii supei Quïté de

quoi que ce fût pourraienl s'adresser mutuel-
I Mont. Ces doux puissancesd'unordre

m lifférent ne s'unissent pas, mais s'i mbarras
nutuellementi quand on les confond en-

semble. linssu.ii Osi ainsi qu'ils so don-
naient mutuellement un repo qui les appliquait

m toul entier a son iction. (Id.) Nous
méprisés d on le, mais nous ni

tirninns mutuellement, [B. de St-P.] En vivant
continuellemenl ensemble, on e découvre mu-
tuellement mille pelil li tuts dont on ne so
doutait pas. (Mm*de Monlolieu. I no- I

mes qui ont un coeur et lui obéis nt doivenl
se respecter mutuellement. M™ deStaël

MUTUELLISME. B.m.l

mutiiellistes.
|| Leur association.

MUTUELLISTE. s. ni. Membre «l'une so-
ciété mutuelle.

— Se dit quelquefois pour Partisan de l'en-

seignement mutuel.

— l'artisan des doctrines économiques qui
réclament l'association des patrons et tles ou-

vriers.

— Hist. Membre 'l'une corporation des maî-

tres ou chefs d'atelier a Lyon.

— Adjectiv. Dans la société muiuellisfiloute
espèce de risque est couverte par l'assurance.

(Proudhon.)

MYCE
Ml'TCLAIRE. adj. 2 g. Archit. Qui a rap-

port à la mutule, ou qui contient des intitules.

MITLLE. s. f. [du lat. Ml.liuf.w, mèni s

gnif.). Archit. Ornemi la corniche, le

l'ordre dorique, et qui représente au-dessous

du larmier l'extrémité des chevrons. C'est ce

qu'on appelle muiliUoiidzns les autres ordres.

Les mutules sont placées au-dessus des tri-

glypheset des métopes, et oui les gouttes pen-

dantes à leur surface taillante et inclinée. Pla

céesàdesinlervalleségaux, i Iles 1-- 1 un in-
forment des modillons ou des mutules. Méri-

mée.)

MUTUNUS, MUTINUS ou MUT©. Myth

Dieu des Romains qui avait quelque analogie

avec le Priai et auquel on rendait

un cul te obscène dansun temple situé au quar-

tier des Véliens.

Ml'TZIE.s. f. Bot. Syn. de chétogastrêe.

MUTZIG. Géograpb. Commu In cant.de

Holsheim Basse-Alsace ,surlaBrusche;3,600

h il. Ancienne manufacture d'armes a feu.

MI' V (Le).Géogr.Comm. du cant. de I

arrond.deDraguignan Var ,prèsdel'Argens;
-J.TlHl hab.

MUYfLouis-Nicolas-Victor de feux, comte

Maréchal de France, né à Marseille, 1711-

1775, lieutenant général en 1748, refusa le mi-

nistère de la guerre en 1771. Mais il accepta ce

: Louis XVI, qui h- nomma maréchal en

1775.

mi VAUT iiF.viuci.tvs Pierre-Fran-

çois). Criminaliste français, ne a Moirans près
-

: :-i i ,o le Franche-C imté - 17îtM791,a

écrit les Luis criminelles île lu France.

MUZIANOouMIZIANI Girolamo , connu
ainsi suis les noms de Girolamo Bressanooule

Uutien. Peintre italien, né a Acquafredda

Brescian), 1528-1590, a enrichi de ses tableaux

les palais et les i I
i le Rome.

MCZILLAC Géogr. Ch. I.'le cant. de I an.

îs (Morbihan); 2,400 hab.

MY. s. m. Gramm. Nom de la douzième let-

tre de l'alphabet grec, selon la prononciation

reuchlinienne. Dans la pi inondation êras-

mienne, on l'appelle mu.

M V ACANTHE, s. m. (et. gr.,|ABe,rat;Sxo;v-

Oa, épine). Bol. Nom qu'on donnait autrefois à

la chausse-trape et a une asperge sauvage.

M Y ACE. ÉE. adj. Mol I. Qui ressemble aune
m.. . myacés. s. m. pi. Famille de mollus-

des acéphales, ayant pour type

le genre mye.

MYACITE. s. f. Mol], Nom de coquilles bi-

.. ,! es el fossili s rapportées aux genres lu—

traire et amphidesme.

MVADESTES.s. m. pi. (et. gr.,|AuT«, i i-

che; Sia, je combats). Ornilh. Groupedegobc-
mouches.

MYAGRE. s. m. (étym. gr., i*;,-.
rai ; ïjoa,

chasse . Bot. Genre de la famille des crucifè-

res isatidées, établi pour des herbes annuelles

a fleurs jaune pâle, dont la graine fournil de

l'huile, maison trop petite quantité pour qtl'el-

sent l'objet d'une culture;clle croissent

spontanément dans les régions méridionales et

orientales île l'Europe. I! Syn. de cameline.

— Ornith. Groupe de fauvettes.

MY'ALGIE. s. f. (et gr., pSf, muscle; ï\-

,,;, douleur 1
. Palhol. Douleur des muscles.

MY IRGYRITE- s. f. Miner. Sulfate d'an-

timoineet d'argent qui est ordinairement noir,

d'un éclat presque métallique et d'une grande

fragilité.

MY A S. s. m. (pr. mi-ass ; ét.gr., fila;, moule'

.

Entom. Genre de coléoptères pentamères, fa-

mille des carabiques, tribu des féroniens, éta

bli pour deux espèces, l'une de Hongrie, l'autre

des Etats-Unis.

MYCALE (Cap.). Géogr. anc. Cap situé sur

la cote n. d'Asie Mm e, en face de Samos
On y avait bâti le temple de Neptune, où se te-

nait le panionion. Victoire des Grecs sur la

(lotte des perses. IT'.i av. J.-C. Auj. Samsoun.

MYCARIDANTHE. s. m. (et. gr., nùmiçoî,

amandier : «Mo,, fleur). Bot. Genre d'orchidées

dendrol s, établi pour des herbes de Java

qui croissent sur les rochers el les troncs d'ar-

bres. On dit aussi mijeurunthe.

MYCASTRE.s. m. (étym. gr., uùxnç, cham-
pignon . Bot, Genre 'le champignons.

myce. s. ni. étym. gr.,|Aumn, champignon .

Palhol. Excroissance fongueuse qui se déve-

loppe dans les plaies et les ulcères.

MYCÉDION. s. m. (du gr. u.ùxi|c, champi-

gnon Polyp. Genre de polypiers appelés quel-

quefois champignons île mer.

MYCÉLIAL, ALE.adj.Bot.Qui concerne le

lium. Des filaments mycéliaux. On dit

aussi mycétien.

MYCÉLINE. s. f. Bot. Genre de la tribu des

lactucées, établi pour une petite plante d'Eu-

rope.

MYCÉLIOÏDE adj. 2g. (et. (r., mycélium:

; , aspect). Bot. Quia la forme d'un my-
célium.

MYCÉLIUM, s. m. (pr. mi-cê-liomm ; du
. , |ç,champignon). Bot. Substance blanche

et filamenteuse, qui n'est autre que latigesou-
ii rrainedu rhizome des champignons, et qu'on

connaît plus généralement sous le nom de

blanc 'le champignon. On dit aussi mycétien.

MYCE
MY'CÈNE.s.m.(dugr. |ii»Ti;, champignon).

Bot. Section du genre agaric.

MYCÉXÉEN, ENNE. adj. et s. Synon. de

MYCÉNIEN.

MYCÈNES. Géogr. anc. Ville d'Argolide,

d'origine pélasgique, à 8 kil. N. d'Argos. Elle

fut possédée par les descendants de Danaûs,

puis par les Pélopides; jeta de l'éclat sous les

règnes d'Atrée et d'Agamemnon, mais déchut

après l'invasion des Doriens dans le Pélopon-

nèse, sur li
s ruines le Mycènes s'élève aujour-

d'hui le village de Karvathi.

MYCÉNIEN, ENNE. s. Géogr. Habitant,

habitante de Mycènes.
— adj. Qui appartient à Mycènes ou à ses

h ibitants.

MYCÉRINUS. Roi d'Egypte, éleva la troi-

sième des grandes pyramides.

MYCES. s. m. pi. (du grec b.ùxih, champi-

gnon . Bot. Nom sous lequel on a proposé de

les genres amanite, agaric,bolet, hydne,

hèlotion, méruleelbattarée, qui se distinguent

par leur chair un peu ferme et plus ou moins

cassante, toujours plus épaisse au centre qu'à

la circonférence.

MYCÈTE. s. m. (du gr. n-ixr,,-, champignon).

Bot. Morille.

— mïcétes.s. m.pl. Mamm. Nom générique

des alouattes ou singes hurleurs.

mycétée. s.f.(ét.gr.,nû"H.champignon;

tt! je tends vers). Enlom. Genre de coléoptè-

res létramères, famille des engides.dont le type

supposé originaire du Caucase, n'est pas en-

core déterminé.

MYCÉTINE. s. f. (rad. myeele). Mamm. Di-

visi m des singes platyrrhinins, établie surtout

pour les hurleurs.

MYCETOBIE.adj.2g. ét.gr., nuirnc, cham-
pignon; i ni.-., je vis . Entom. Qui vit dans les

champigni ins.

— hycétobie. s. f. Genre de diptères némo-

cères, tribu des tipulaires, groupe des fongi-

vores, établi pourde petites espèces qui vivent

dans les champignons.
_ HYCÊTOB1ES. s. f. pi. Famille de coléoptè-

res hèleromeres, correspondant à la tribu des

taxicornes.

MYCÉTOCHARE. s. f. (pr. mi-cé-to kare;

et. gr., ftixr,;, enampignon; réois, qui aime .

Entom. Genre de coléoptères heleromères, fa-

mille des sténélytres, établi pour treize espè-

ces crépusculaires ou nocturnes, dont dix d'Eu-

rope et trois des États-Unis.

MYCÉTOGÉNÈSE.s.f. ét.gr., uùxni, cham-
pignon; TsVivtc, génération). Bot. Origine ou

premier développement des champignons.

MYCÉTOGLOSSE.s. m.(étym.gr., />«.,-.

mucosité; rt.Saim, langue). Erpét. Genre de

reptiles de famille inconnue.

MYCÉTOGRAPHE. s. m. (et. gr., |Aù*r,;,

champignon ;T«ioi», jedécris). Celui qui décrit

îles champignons.

MYCÉTOGRAIMllE.s f (rad. mycétogra-

rhe . Description des champignons.

MYCÉTOGRAPHIQUE. adj. 2 g. Qui ap-

partient à la mycétographie.

MYCÉTOÏDE.adj.2g.(ét.gr.,u.û«i|5,champi-
gnon ; -ISo,-, ressemblance). Bot. Qui ressem-

ble à un champignon.
|]
mycétoïdes. s. m. pi.

Groupe d" végétaux qui. comme les moisissu-

resctautres,ont les plus grands rapports avec

les champignons.

M YCÉTOLOGIE.s.f. (et. gr., nJ»n;, cham-

pignon ; ao>;, discours). Traité sur les cham-

pignons.

MYCÉTOLOGIQUE. adj. 2 g. Qui a rap-

port a la mycètologie.

MYCÉTOLOGUE OU MYCÉTOLOGIS-
TR. s. m. (rad. mycètologie). Auteur d'un traité

sur les champignons.

MYCÉTOME. s.m. (étym. gr.,u.ùxi|5,cham-

pirrinm. - n. coupure). Entom. Genre de co-

|,.„|,ii.,es h.- tei.iiueres.famille des sténélytres,

établi pour des espèces dont le type se trouve

dans les régions montagneuses de l'Europe

centrale et occidentale.

MYCÉTOMYSE s. f. (et. gr., pO/r,;, cham-

pignon; nuTa, mouche). Enlom. Genre de dip-

tères.

MY'CÉTOI'HAGE. s. m. (étym.gr., uaiwm,

champignon; càyu, je mange). Enlom. Genre

il. coléoptères tètramères, famille des xylo-

phages, établi pour quatre espèces américaines

i scpl européennes dont quelques-unes des

environs do Paris, où on les trouve dans les

champignons.

MYCÉTOPHAGIEN, ENNE. adj. Entom.

Syn. (le MTCÉTOPHAGITE.

MYCÉTOPHAGITE adj. 2 g. Entom. Qui

ressemble à un mycétophage. || mycétophagi-
tis s. m pi. Tribu de coléoptères xylopliages,

qui i poui type le genre mycétophage.

MYCÉTOPHILE. s. m. (étym. gr.. nO»r. ; ,

champignon ; etlio;, qui aime). Fam. Amateur
.le champignons.

— Enlom. Svn.de MYCÉTOCHARE. ||
Genre, le

diptères non ères, famille des tipulaires,

ètablipour trente espèces, dont trois de Penn

sylvame et les autres de l'Europe centrale et

mi r Lentale.

— Adjectiv. Un convive mycétophile.

MYCÉTOPHILIDES. s.m.pl.(ét. fr.,my-

MYCT
cétophile; gr. ifioj, aspect). Entom. Tribu de
la famille des tipulaires.

MYCÉTOPORE. s. m. (ét.gr., iaOkyk, cham-
pignon ; *ôpo;, trou). Entom. Genre de coléop-
tères peniamères, famille des brachélytres,

établi pour une espèce américaine et six euro-
péennes.

MYCÉTOZOA1RE. s. m. Bot. Synon. de
MYXOGASTRE.

MYCÉTRtjPE.s. m. (él. gr., uOxt.î, cham-
pignon; -rpj-r.TT,;, qui perce). Entom. Genre de
coléoptères pentamères, famille des brachély-

tres, dont le type se trouve dans la Guyane.

MY'CIXE. s. f. (du gr. |a1»t„-, champignon).
Bol. Réceptacle pédicule et globuleux de cer-

tains champignons.

MYC1NULINE. s. f. Chim. Compose ana-

logue à l'inuline et contenu dans la truffe;

chauffé avec de l'acide sulfurique, il se com-
vertit en sucre.

MYCOAMIBE. s. m. (et. gr., |Aù«r,ç, cham-
pignon ; fr. amibe). Bot. Cellule reproductrice

à mouvements amibiformes des myxogastres.

MYCOBANCI1E. s. m. Bot. Syn. de sépê-
DONIOH.

MYCOCÉLION. s. m. (et. gr., u.0»th, cham-
pignon; xoTaoç, creux). Bot. Genre d'algues

byssoïdes appartenant à la tribu des leplomi-

tées.

MYCODERME. s. m. (et. gr., iaIxt,;, cham-
pignon; fr. derme). Bot. Genre d'algues con-

fondues d'abord avec les champignons.

— Chim. Nom donné à des membranes for-

tnées d'algues ou de champignons qui appa-

raissent à la surface des liquides en fermen-

tation.

— Méd. Nom de champignons parasites qui

croissent sur la peau de 1 homme et des ani-

maux.

MYCODEHMIQUE.adj. 2 g. Bol. Qui a de

l'analogie avec le mycoderme.

1HYCOGÉNIE. s. f.(ét. gr., |aù«ih, viscosité;

Yivos, naissance). Bot. Production des mucédi-

nées.

M YCOGÉNIQUE. adj. 2 g. Bot. Qui a rap-

port à la mycogenie.

MYCOGLY'COSE. s. f. (et. gr.. fJ»r, ; , vis-

cosité; fr. glucose). Chim. Glycose dérivée de

la lactine traitée par l'acide sulfurique.

MYCOGONE. s m. Bot. Syn. de sépédo-

NION.

MYCOLICIIENS.s.m.pl.(pr.W!-A'»-Zl-A-cu>i;

et. gr..|A'i«r,s, champignon; fr. lichen). Bot. Li-

chensqui, ayant leur thalle oblitéré, constitué

par des cellules spliériques, so rapprochent
des pyrénomycètes, comme la verrucairc.

MYCOLOGIE, s. f. Syn. de MYCÈTOLOGIE.

M YCOLOGIQl'E. adj. 2 g. Syn. de mycé-
TOLOGIOUE.

MYCOLOGfEollMYCOLOGISTE.S. m.
Syn. de mycétoi.ogue.

MYCOMÉLIQl'E adj. m. Chim. Se dit

d'un acide dérivé de l'alloxane traite par l'am-

moniaque.

MYCOMYR1NG1TE. s. f. (et. gr., nix>|«,

champignon; h.myringite). Palhol. Dévelop-

pement sur le tympan d'une membrane para-

sitaire.

MYCONE. Géogr. anc. L'une des Cycladcs

(Grèce), entre Teiios au N'.-O., Delos à l'O. et

NaxosauS.,aunch.-l.du même nom. Auj. Mij-

cono,-6,000 hab.

MYCONIE. s. f. Bot. Syn. de ramonme.

MYCONOÏDE. adj. 2 g. Palhol. Se dit (les

ulcères Dstuleux dans lesquels on entend le

gargouillement du fluide contenu.

MYCOPHILE.adj.2g.(êt.gr.,u.ù«in,cha.m-
pignon; oiai'cj, j'aime). Bot. Qui croit sur les

champignons secs.

MY'Coi'ORE. s. m. (et. gr., ./.i*v. visco-

sité ; «o'joç, trou). Bol. Genre de lichens trypé-

Ihèliaces, dont les espèces croissent sur les

troncs d'arbres des régions tropicales.

MY'COSE. s. f. (étym. gr., poix*,;, viscosité).

Chim. Sucre extrait du seigle ergoté.

MY'COSIE. s. f. (étym. gr., uùxtk, champi-

gnon). Bot. Nom proposé pour une classe des

champignons.

mycosis. s. f. (pr mi-ko-ziss; du gr. fi-

ni;, champignon). Pathol. Maladie particulière

aux régions intertropicales qui débute par des

taches cutanées congestives, des plaques li-

chénoides suivies de tumeur et qui peut durer

douze ans avant d'amener la mort.

MYCTËRE.s.r. (du gr.|Aumi|», nez, narine).

Enlom. Génie de coléoptères.

MYCTÉRIE. s. f. (et. gr., nux^p, narine).

Ornith. Nom générique du jabiru.

MY'CTÉRISME. s. m. (du gr. |Auxt>.p, nez,

narine . Lillèr. Sorte d'ironie insultante et pro-

iongée.

MYCTÉRODE. s. m. (et. gr., |unt)ie, mu-
se io : .:î J; , dent). Enlom. Genre d'hémiptères

us, rangé aussi parmi les issus.

MYCOTHAMNION. s. m. (et. gr., nix"»,

champignon ;tà|A«o;, buisson). Bot. Genred'al-

guea byssoïdes de la tribu des leptomitées,qui

croissent sur les filaments d'une espèce de

conferve.

MYCTIRE. s. m. (ét.gr., nuxtiu, museau).



MYEL
Crust. Genre de la famille des catomèlopes,

tribu des pinnothériens, établi pouruneespèce
australienne, dont les pattes mâchoires exter-

i icales et se réunis*

sent pour former un cône renversé.

HYCOTRÈTE s. m. [et. gr . nû«iç, chara-

l

. ; tpijTfc;, troué Enl mi i Eec iléop*

i imilledesclavipalpes, tribu

des ér >tyliens, établi pour près de cent espè-

ces américaines.

MYD VINE.s. f. Mamm. Famille de carnas-

siers ayant pour type le genre inydaûs.

MYD VLORNITHE. adj. '1 g. et,

SaAt'w;, humide; ô'pw,.
,
Ornith. Qui vit

dans les lieux humides. || htoalorhithes. s.

m. pi. Ordre de la classe des oiseaux,

nanl roux qui vivent dans des lieux humides.

MYDAS. s. m. Entom. Genre de diptères

brachocères, ramilte des lanystomes, établi

pour plus de vingt espèces exotiques, dont le

type s trouve au Brésil.

— Erpét. Espèce de tortue.

— Mamm. Syn. de HTDAUS.

MYDASÉE s. f. Erpét. Sous-genre de ceh-

lonées, renfermant la tortue franche.

MYD ISIEN, EXXE. adj. Entom. Qui res-

semble àun mydas.
ji
MYDASlENS.s.m.pl.Tribu

de la famille des diptères tanyslomes,qui a pour

type le genre mydas.

MYDAÛS. s. m. (et. gr., [*•:£&;, mauvaise
odeur. j Mamm. Genre de mammifères, établi

pour u ne espèce fossi le trouvée à Meudon et une
espèce actuelle, dont la tète ressemble a celle

du blaireau et le mu fie à celui du cochon. Le my-
daus est appelé aussi tclagon; il infecte comme
les moufettes, parmi lesquelles on l'avait d'a-

bord classé, et il habite Sumatra et Java.

MYDÊSE. s. f. (du gr. (iu$ij<rtç,pourrHure).

Passage à l'état liquide par putréfaction.

— Pathol. Écoulement purulent des pau-
pières.

MYDOX. s. m. Pathol. Chair fongueuse qui

s'élève de certains ulcères ûstuleux.

MYDORGE Claude. Géomètre, né à Paris,

1585-1617, lié avec Descarles,le réconcilia avec
Fermât.

MYDRIACIS. s. m. (et. gr., [tû^goç, masse
de fer rouge ; 4x\;, pointe aiguë). Entom. Genre
de coléoptères pentamères, famille des ma-

nies, tribu des clairones, dont le type

est une espèce de Guinée.

MYDRIASE. s. f. {et. gr., [tu^towiç, fait de
;ur) Pathol. Affaiblissement

de la vue causé par la trop grande dilatation

de la pupille. [| Faiblesse de la vue produite

par l'hydrophlalmie.

MYDRIATIQCJE. adj. 2 g. Pathol. Qui a
rapport a la mydriase.

—Se dit des substances qui la produ
— mydriatique. s m. Médicament qui com-

bat la mydriase.

MYDROS. s. m. (du gr. [tu£?lç, même si-

gnif.). Mèdec. Balle de fer ou caillou que l'on

éteignait dans l'urine après l'avoir fait rougir
au feu ; on employait ensuite cette urine
forme de fomentations.

mvi: - t. et. gr., pû«Ç, moule). Moll. Genre
de mollusques conchitères dimyaires, type du
la famille des enfermés, établi pour deux es-

i mye des sables et la mye tronquée, qui
ont une coquille bivalve bâillante aux deux
extrémités et un pied grêle, peu propre a la lo-

comotion. Elles habitent lescôtes européennes
de l'Océan, i ù on les trouve enfoncées dans te

sable et présentant l'orilice de leurs siphons à
la surface.

HYÉLATÉLIE.s.f. (ét.gr.,|tuttt;,moelIe;
à-.ifT,;, incomplet). Physiol. Développement in-

complet de la moelle épinière.

Ml ÉLENCÉPH VLB. s. m. [ét.gr.,fuiriAc,

moelle; fr. encéphale Anal Partie du système
nerveux qui comprend l'encéphale et la moelle
épinière.

MYÉLINE.s.f. et. gr., jwtU;, raoelh \ ; '

Extrait gras, hygroscopique, provenant de
jaune d'oeuf cuit, de matière cérébrale.
sus animaux, et qui, mis en contact a

l'eau et vu au microscope, présente des for-

mes étranges

— Miner. Silicate d'alumine hydral
blanc jaunâtre, trouvé dans le porphyre de
Nane.

MYÉLINIQUE. adj. 2 g. Anat. Qui concerne
la myéline.

myélique. adj. 2 g.Çétym. gr.,
moelle). Anat. Quia rapporta la moelle. L si n
myélique. Troubles dans les fonctions myéli-
ques.

MYÉLITE, s. f. (du gr. nutVo;, moelle).
Pathol. Inflammation de la moelle épi

MYÉLOCARPE.adj.(ét.gr.,nueXi;.moelIe;
";-;. fruit).Bot.Qui est pourvu d'un nucléus.

iocarpes. s. m. pi. Ordre de la classe
se composant de ceux qui sont

pourvus d'un nucléus.

MYÉLOCONE.s. f. (et. gr., wOàz, moelle,
xov\ç, poussière). Chim. Graisse acide qu'on
extrait du cerveau.

MYÉLOCYTE. s. f.(ét. gr.,
:
*ultt,-,moeIle;

xùtoç, cavité). Anat. Élément anatoraiqne de la
substance grise du cervelet et du système ner
veux cérébro-spinal.

HYÉLOGÈNE. adj. 2g. (étyra. gr., (iuiXbç,

II

MYOD
moelle; ylvi*ic, production). Physiol. Qui pro-
duit de la moelle.

MYÉLOÏDE. adj. - ' i tym. gr., puittc,

e; cl >,. asp< cl

— Pathol. Tumeurs myéloîdes. Tumeurs for-

mées par les éléments de la moelle 'les os.

MYÉLOMALACIE. s. f, étyra. gr. ;oiU;,
moelle ;iiaXa*fa, mollesse Pa

raenl de la m i lli ép

MYÉLOME. s. m. (et. gr., |iuiU;, moelle).
Pathol rumeur qui se manifeste a la partie

médullaire du cen tau

Ml ÉLO-MÉNINGITE. s. f. (et. gr., pue-

Xiç, moelle, fr. mém Pal loi. Inflamma-
tion des membranes de la moelle épinière.

MYÉLOMYGES. s. m. pi. et. gr., j»utXiç,

moelle; pûniç, champignon B S iction de
la famille des champignons.

MYÉLO.XEURE adj. 2 g. (et. gr., putUc,
moelle; vtffçov, nerl Z 3e dit d'animaux
dont le système nerveux a la forme d'

don. || MYÉLOHEORES, s. m. pi. Groupe d'ani-

maux, comprenant ceux qui, c rame les crus-
: s insectes et les annélides, n'ont qu'un

seul svsï \ ganglionnaire, :

un cordon anal >gue à la moelle épinière des
animaux supérieurs.

MYÉLOPHILE. adj. 2 g. (et. gr., (uul&f,
moelle; =; Uç, qui aime . Entom. S- 1 dit des iu-

'iui vivent dans la moelle des végétaux.
— myêlophile. s. m. Genre de lépidoptères

nocturnes, établi pour une espèce européenne
dont la chenille se développe dans la moelle
du chardon.

MYÉLOPRTISIE. s. f. (étym. gr., (uitMfi
moelle; fr. phtisie). Pathol. Phlisieou consomp-
tion dorsale.

MYÉLOPHTISIQUE.adj. 2 g. Pathol. Qui
appartient â la myèlophlisie.

MYÉLOPLAXE. s. f. (étym. gr,, (iucWç,
moelle; TT>.â;, plaque). Anat. Petite lamelle qui
se trouve dans la moelle des os.

MYÉLOPLAXOME. s. m. Pathol.Tumeur
formée principalement par des myélcplaxes.

MYÉLOSARCOME. s. m. ^pron. mi-é-lo-
çar-kome;èl. gr., [tueiôç, mut-Ile; fr. sarcome).
Pathol. Sarcome de la moelle des os.

MYÉLOSCLÉROSE. s. f. (et. ^r..

moelle; lr. sclérose)- Pathol. Altération de la

moelle dont les symptômes varient suivant le

siège et l'étendue qu'elle occupe.

MYGALE, s. (".(étym.gr., nufaXci), musarai-
gne . Entom. Genre d'aranéides de la tribu
des théraphoses. établi pour des espèces amé-
ricaines, et des espèces européennes. Les plus
remarquables sont la mygale maçonne, de
Montpellier, et la mygale pionnière, de l'île de

,
qui se les retraites souter-

maconnés et surmon-
I
un opercule, mobile autour d'une espèce

de charnière, que l'insecte peut ouvrir et fer-
mur à volonté ; on cite encore la mygale avi-
culaire, qui atteint environ six centimètres de

a, Mygale Mîcalatrê ; b, nid Je I

longueur. Son corps, d'un brun fonce ou noi-

râtre, est entièrement velu ; elle se construit
une cellule d'une toile très blanche et demi-
transparente qui peut atteindre,lorsqu*elle est
développée, jusqu'à vingt centimètres de lon-

gueursur six de largeur. Le cocon qu'elle place
prèsde sa demeure est quelquefois de la taille

d'une grosse noix et contient de 1,800 â 2,0 10

œufs. Celte espèce se trouve dans l'An

méridionale, à Cayenne et â Surinam.
— Mamm. Nom ancien des musaraignes.

[|

Nom scientifique du desraan.

MYGALINE. s. f. .radie, mygale). Mamm.
Groupe de mammifères insectivores compre-
nant le genre desraan.

MYGALURE. s. m. Bot. Genre de grami-
nées.

MYGDONIE. Géogr. anc. Province de la
Macédoine, entre le Slrymon et l'Axais.

|| Par-
tie de ta Phrygic, au dessus de la 1 c

Province de la Mésopotamie, au nord.

MYLE
MYGDONIEN, EXXE. s.Géogr. Habitant,

habitante de la Uygdonie.

— adj Qui i

ii Mygdonie ou à
ses habitants.

||
Se dil quelq tel >is pour Phry-

gien,

— Mygdonienne. Mythol. Surnom doC
honorée en Mygdonie.

Ml GINDE. s. f. Bot. Geni
èléodendi èes, établi pour des arl eaux qu

.
. tropique ami

iiilles et 1rs racines sont em]
infusion diurétique.

MYGLOSSE.adj.ets.m. [et. gr.,*îr«,imis-
--il, langue . Anat. Se dil d'un muscle

de la langue allant des dents molaires au
viiX.

MVI \. Mytli. Amante d'Endymion, qui fut

changée en mouche pai D i

MYIAGRE. s. m. étym. gr.,
:

. /r«, n

Oi G be-mouches
tbitent l'Australie.

MYIAGROS idj.m. ét.grM[iuTo, mouche;
«7?a. chasse

;
. Myth.gr. Surnom sous

avait un lemj I

— Mvniiims. s. m. i'
i

l'on invoquait
et a qui l'on fa l irifices pour i l

livré des insectes ailés. H avait à Rome une
chapelle où une puissance divine empêchait,
dit-on, les mouches et les chiens d'entrer.

M yixe. s. 1 Entom.
Genre d'hyménoptères de la famille des chal-
cidides, qui ont des antennes très courtes et

à sis articles.

MYIOBIE. s. !"
i

vie). Ornith. Groupe de .: bi -m iuches.

MYIOGÉPHALE. s. m. et. gr.,nuï«, mou-
che; y-.- ' Staphyldrae dans le-

quel l'iris, engagé dans la rnëe, forme une
tumeur comparable â une tête de mouche.

MYIOCINCLE. s. m. [et. gr., ftuTa, mou-
che; fr. cincle . Ornith. Groupe de merles.

myiodiocte. s. m. et. gr., nuT«, mou-
che; JtMxnjç, persécuteur). Ornith. Groupe de
fauvettes.

MYIODOPSIE. s i- et. gr., jiuTa, mouche ;

. : ;. rue .Path il. tffection de la vue qui, dans
certaines maladies.fait voir toute espèce d'ob-

jets voltigeant devant les yeux.

MYIOGÈNE. adj. -1 g. [étym. gr.,
:
u?<i,mou-

:. Ire . Pathol. Qui provient

de la piqûre des mon

MYIOGÉNOSE. s. f. (radie, myïogène Pa-

thol. Maladie provenant de lapi <\

ches ou de leurs larves logées dans q
partie du corps.

MYIOLOGIE. s. f. (et. gr., je/ra, mouche;
\6fo;y discours). Tra m ption des mou-

MYIOLOG1QUE. adj. 2 g. Qui appartient
â la myio

MYIOLOGISTE. s. m. Auteur d'une myio-
logie.

MYIOTHÈRE. adj. 2g.(ét. gr., a^a, mou-
che; 6r

t
oâw, je chasse). Ornith. Qui vit de mou-

ches.

— myiothère. s. m. Nom scientifique du
genre fourmilier.

— myiothêres. s. m. pi. Anciennement, Fa-
mille d'oiseaux ayant pour type le genre mou-
cherolle, l| Ictuel lement,Famille d'oiseaux cor-

MYIOTHÉRIN, INE. adj. Ornith. Syn. de
myiothère. On ^i î t aussi myiolhériné.

MYIOTURDE.S. m. étym. gr., nwTa, mou-
che ;Iat./Krtfu$,grive).Ornil : G n l'oiseaux
formé aux dépens des fourmittei s.

MYITIS. s. m.[\>r- mi-i-t/ss ;>-{vm. ?r.,
;

*r,-,

muscle). Pathol. Inflammation dos muscles.

MYLABRE. s. m --M;* cantha-
i .

i

,

res de la famille des trachétides, tribu des vé-

sicants,etabh p ur cent cinquante espèces des
diverse- l'ancien continei l

une espèce, déjà employée par les '

être substitué* i
nsement âlacantha-

ride dans la prati pie médicale.

MYLACÉPHALE s. m rérat. Monstre qui
offre les caractères de la mylacëphalie.

MYLACÊPHALÏE.S f. èt.gr^iiûîi^môle;
à priv. ; xcïai.r,, tête). Téral site con-

sistant en l'absence de la tête, avec imperfec-
tion du corps.

MYLACÉPB \l M N l VXE ' s. Té-
rat. Se dit des monstres par mylacëphalie.

— Substantiv. Un mylacéphalien.

MYLACÈPH CLIQUE, adj. 2 g. Tèrat. Qui
appartient à la mylacëphalie.

MYLAQUE m. gr.,tiy\aZo,-, pierre
arrondie). Entom. Genre d< téIra-

mères, famille des curculionidesgonalocères,
établi pour une espèce de Sibérie.

MYLÉEN, EWE. adj. (étym gr., X|&An,

meule). Anal. Qui a rapport aux dents molai-

res.

MYLES. Géogr. anc. Ville de Sicile, au X.-

E., colonie d- / il tires de Duilius sur
3 C rth ig no s, 260, etd'Agi ppa sui :

Pompée, 36 av. J.-C; auj. Melazzo.

MYLÉSIS. s. m. ipron. mi-lé-ziss). Entom.
Genre de coléoptères hétèromères, famille des

MYOC 553

' Ibudes f'ii'brionites.élabllpour
le Lénébrion géant de la Guyane.

MYLIO. s. m. 1 dUyol.Nom d'une espèce de

MYLIOBATE. s. m. [et. gr., jiV/r,. i

?ai\,-, raie i chon-
' au k dépens des raies,

dont il diffère par les pi e plus larges
transversalement, et d

blc i t la monrine ou aigle de mer, qui
atteint p
trouve principale]

MY1 ITTA Mylh asial n m d'une divi-

élaienl les
!.. fe

fois dans leur
vie aux élrangei s dans son temple.

MYLLENE. I », je fais
Enl ptèreSi

famille des brachélytres, établi pour i

lites i |ui vivent dans les

détritus des raarai I I

MYLLOCÈRE 9. m. èt.gr.,(iuU%ç,courbe;
ntenni Enl

res, établi pom une espèce de l'Aus-
tralie, qu itre de i Afi ique et uni -.

Indes orient il

\]\ LOC VRYE. s. f. Bot. Synon. de clifto-
NTE.

MYLODON. S. m. (étym. gr., p.&i),n

rît). Mamm Gei i

des mègathériums, établi pour trois espèces

fossiles trouvées dans les pampas de Buenos-
Les mylodons sont caractérisés par les

au nombre de dix-huit, et par une taille

beaucoup moins grande que celle des mèga-
thériums.

MYLOÈQUE. s. m. 'étym. gr., ji-;>t
( ,
meule;

Dfyoï&ctt, je cours). Entom. Genre de coléoptères

pentamères, famille desclavîcornes, tribu des
scaphidites, établi pour trois espèces du nord
de l'Europe.

MYLOGLOSSE. adj. U'-t- gr., n :'/.-.;. meule,
dent molaire; T>.5<7(ra, langue And Se dit d'un
des muscles de la langue qui est attaché d'une
part près des dents molaires et de l'autre à
la langue.
— Substantiv. Le myloglosse.

MYLOHYOÏDIEN.adj. m. et. gr., ftûlflç,

meule ou tient mola tnat. Se
dit de deux muscles de l'h;

,
qui naissent

des dents molaires a la base de l'oshyoïde.

— Substantiv. Le mylohyoîdien.

MYLOÏDIEN, EWE adj du gr. [lyioç,

dent molaire''. Anat- Qui concerne les dents
molaires, ou est situé dans leur voisinage. On
dit aussi myloide.

— Liipte myloîdienne. Ligne saillante à la

face interne de l'os de la mâchoire inférieure.

MYLOPHARYXGIEV adj. m. (ét.gr.,|tw-

ao;, meuIe;=(/.ouv;,u--;',;. pliarynx'. Anal S' I

de deux musclesdu pharynx qui naissent près

des dents mol
i

— Substantiv. Le mylopharyngïen.

MYLOSPHORE. s. m. Bot. Genre de la fa-

mille des gultifères.

MYLOSTOME. adj. '2 g. [étym. gr., n07.ii,

meule; e-Ay.*, bouche . Anat. Qui a la bouche
garnie de dents molaires.

— Ichtyol.J flostome est ainsi ap-

pelée parce qu'elle a le fond du palais pavé de

dents molaires.

MYMAR. s. m. Entom. Genre d'hymènop-
: imille des mymarides, tribu des proc-

totrupiens, établi pour des espèces dont les

mâles ont des antennes à treize articles et les

femelles à neuf seulement.

MYMARIDES. s. m. pi. (ét.fr., mymar; gr.

lïSoç, aspect) Entom. Familled'hyménoptères
proctotrupiens, ayant pour type le genre my-
mar.

MYXDOS. Géogr. anc Colonie doriennede
Carie, sur le golfe lasique, au N.-O. d'Halicar-

nasse ; auj. Mentech.

MYNOME.s.m Mamm. Genrede rongeurs,

établi pour une espèce de Pennsylvanie encore

peu connue.

MYOBIE. s. f- [et. gr , |*uTa, mouche; pïoç,

vie). Entom. Genrede d filères brach
famille des muscides, établi pour sept espèces
à teintes plus ou moins jaunâtres et habitant

l'Europe occidentale et cen'

MYOCARDE, s. m. (et. gr., (luiv, muscle;
xap&fcjcœur .Anat. Partie musculaire du cœur.

MYOCARDITE. s. f. Pathol. Inflammation

du myocarde.

MYO C ÈLE. s. f. (et. gr., (tw&v, muscle ; x^Xij,

tumeur)- Pathol.Tumeur musculaire.

MYOCÉLIALGIE. s. f.[étym. gr., ixuùv,
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muscle; *ct>.fa, bas-ventre; £«.?«;, douleur). Pa-

Ihol. Douleur dans les muscles du bas- •

HYOCÉL1 lLGIQUE.adj.2g. Pathol.Qui
a rapport à la myocèiialgie.

MYOCÉLITE. s. f. (et. gr., ?

xotlda, bas-\*enlre). Pathol. Inflammation des
muscles du bas-ventre.

MYOCÈRE.s.m.fét. gr., ptw«yt partie char-

nue; *<?«;, antenne). Entoi
lères télramères, famille des cycliques, tribu

tllérucites, établi pour trois espèces de
ique méridionale.

\n m qroïVOSi un ^..jiwiv,

siol.App
ier la vî-

. muscles de
l'excitation

i

MYOCIIROI S. s.m.(pr.mio-kro-uss;él.
gr., p.:

. établi pour une es-
1 is et deux delà Guyane.

MYOCOKQUE. s. m. ••t. gr., |tvaÇ, rnye;

coquille mou-
les et les conques, qui a été trouvée dans les

terrains

HYOCORYM t. gr., jtuiv, excrois-
sance : !

cycli-

bu des chrj établi pourune
i îine.

\iMu rONON étym. gr., nï;, rai;

novo;, meurtre). Bot. Nom
|

iaitau-
'

I

i ut à sa
racine la propriété de tuer les rais, même de
loin, par sa seule odeur.

Ml OD URE Ij. 2 g. [et. gr., (lui^jr,;, de
. uche Enl

i le.
|i myodaihes. s. m. pi. Famille de

diptères qui renferme les mouches.

HYODE adj i g [él gr., nota, mouche;
:

i Enl Jui ressi

niche.

— myope, s. m. Genre de coléoptères hété-
ibu desmor-

s Étals-
' une de la France méridionale.

— Mainm. G rongeurs se rappro-
cliatit des rats.

— Mvor.R. s. I B t. Genre d'orchi lées néol-
tiées, établi pou

Ml ODE Mil

dans le

H1 ODE It Ml il ; î
?
-

es pen-
I

ides mélitophiles, établi pour d< i

lu Sénégal.

Ml ODÉSOPSIE. s. T. PalhoI.Syn.de hyio-
DOP ii

Ml ODINE
i r; . de mou-

i

MYODINÉ, Il .M, Enl a \ m-
ble à une m-, dinef.s s. r. p|. Tribu

i laires phytomydes, qui
line.

'

M \ ODITE. s, m. 1 G léop-
1 de la famille des 1 1

I ides .

Pétai i

i

i
i

.

Ml 0DOQ1 i
I m. Genre d'hémip^

i m le type se trouve dans
l'Amer

|

Ml OUYNAMÎE. s. f.
, ,, mus-

1
i eu faire.

Ml OD1 Ml i .

P hol Dotileui rhumal :
i

;

. tires.

des femmes en couche. D<

muscles de 1 1 pai i

i qu manifesi
I mêm de l'aecou-

irs après.

Ml ODYMQIE, idj. 2 l

i

Ml oc mi de pi inte -

1

établi pi omnumes i

le l'Europe,

Ml <>' ILEI i Mamm. Syn de mi i

MYOG \l.l\i i m
l I M- .

Ml OC VSTRIQ1 i

I

!

graines renfi
dans leur jabot, i

donneni

MYOGENI
.

par la pi rûi e de - d pti

Ml OGI mi
I
ir

ftwiw, j'engendre). Pbysi I. G ni
i ttion des

nui le

MYOGÉMQUE. adj. 2 g, I J

rapport a la myogenie.

MYOGEXOSE. s. f. (rad. myogène). Pathol.
Maladie résultant de la piqûre des diptères.

MYOGVATRE. s. m. fpr. mi-o-ghnate; et.

gr.. [wùv, muscle; yvâBoç, mâchoire). Térat.
Monstre à tête double, qui a deux mâchoires
distinctes, et dont les parties en trop ne sont
retenues que par les muscles et la peau.

MYOGRAPHE. s. m. (radie, myngraphie).
Didact. Auteur d'une description des mus-
cles.

— Pbysiol. Instrument à l'aide duquel on
donne une représentation graphique des di-
verses contractions des mus

* MYOGRAPHIE. s. f. [et. gr., put», mus-
-rw, j'écris). Partie de l'anatomie qui a

pour objet la description des muscles.
— S'emploie quelquefois pour Myologie.

MYOGRAPHIQ1 l i

appartient à la myographie. ||
Pince n

phique. Appareil qui permet d'observé!

les ni uv( ments des muscles sur lesquels il

est appliqué.

HYOÏDE, adj. 2 g. (él. gr., |iuùv, muscle;
iT-So;, aspect). Anatom. Qui ressemble à un
muscle.
— Pathol. Tumeurs myoïdes. Tumeurs com-

posées de Gbres cell ili se développent
surtout dans le tube alimentaire et l'utérus.

MYOLEMMATIQUE. adj. 2 g. Anat. Qui
a rapport au myolemme.

MYOLEMME. s. m. [et, gr., puSav, muscle ;

U|&(ia, pelure . Ànat. Tube transparent dans
ntenues, celles du cœur i

illes musculaires des faisceaux
primitifs stries.

* MYOLOGIE. s. f. (ét.gr.,t«s>v, muscle;
P trtie de l'anatomie qui traite

MYOLOGIQUE.adj.2g. Didact. Qui appar-
tient à la myologie.

MYOLOGISTE ou MYOLOGIE. s. m.
I Auteur d'une myologie.

MYOMALACIE.s.f.(ét.gr.,nu«v, muscle;
>. ramollissement). Pathol. Ramollisse-

ment des muscles.

MYOMANCIE. s. f. fét. gr., nffÇj rat; |u»-
tc!a, divination;. Espèce de divination :

sur le cri des souris, ou sur la manière dont
ces animaux mangent.

MYOM \ \ <
:

i L \, I.WE. adj. et s. Qui pra-
tique la myoraancie.

Ml OME. s. m. [du gr. [ivfcv, muscle). Pa-
i nmeur composée de libres musculaires.

Ml OMI i. wnsi: s r. él gr.l[w«v, mus-
cle;^, métanosé). Pathol. Mèîanose iuuscu-

MYOMÈTRE. s m. .-t. gr., [mjùv, muscle;
Hïtç-jv, mesure). Chir. Instrument qui sert à

irer exactement le raccourcissement des
. .ni d ins les cas de si rabisme.

MYOMME. s. f. Bot. Genre de rubiacées
ibli pour des arbustes qui crois-

sent (la:, la Ma n il mie.

MYOMTE. s. f. dugr. ^.v., muscle). Pa-
thol. Inflammation des musi les.

Ml OtVTI U G . inc. La pins
les douze villes de l'ancienne lonii

i hure du Méandre.

MYOŒDÈME s. m. ét.gr.,nuù»v,muscle;
fiemeni - Pbysiol. No Iule et trem-

blement qui i la contraction nor-
male d'un groupe de libres musculaires pi i-

le l'influx nerveux par suite d'un choc
subit.

MYOPAIRES. s. m. pi. Entom. Tribu de
liptéi es athéricèi es ayant pour type le genre
myi ipe.

MYOPALME. s. ni. fét. gr., >.

i

, pal t. S ibresaut des ten
dons des m ts< les.

MYOPARON s. m. Antiq. Vaisseau léger
doni se ;en lien le pii aies.

* MYOPï !
'. f lit do

[Ui a la

mi te, et qui ne peut voir les objets éloi-

e concave. La
ition de la pupille esl assez ordinaire

che2 les myopes, Guillié.)

~- Fig. Celui qui ne I pa ou ne veut pas
[ues ne se

i
imais douté... (Grimm

— myope, adj, 2g. Qui a la vue forl

Être m '

I ad.

— Qui a peu d'étendue, en parlant de la vue.

fope est Topposi e pri sbyte.

Icad : Etenfe i lan de appartemenl s

clroits,entoui éde mil
rhommecivilisése réti i nivent

myope, par suite des ouvrages délicats. (Vi-

— Fig. M eil. 5Ï subtil pour l'idéal, est tout
à fait myope dans la réalité. (Th. Gaut.)

* MYOPE m i

Entom. Genre de diptères de la fa-

illi res tribu des n

bli pour des i le tête, à I

e,àah lomen oblus,qui \ ivi m i
:

nombre sur les fleurs des prairies européen-
nes. Myope ferrugineux. Myope pulvipède
i n nain,

MYOPHONE. s. m. fét. gr., [tuta, mouche;
f<*vi),voixJ.Ornith. Genre d'oiseaux voisinsdes

kittas, proposé pour une espèce encore mal
étudiée, dont le plumage noir a des reflets

métalliques et qui a été rapportée de l'archi-

pel Indien.

* MYOPIE, s. f. (rad. myope). Pathol. État
de ceux qui ont la vuecourtèetbasse. La cause
de la myopie est la trop grande convexité du
globe de l'œil, la surabondance des humeurs
de l'œil, et en général tout vice de conforma-
tion qui fait converger les rayons lumineux, de
manière qu'ils se réunissent avant d'arriver à
la rétine; aussi remédie- t-on à la myopie par
l'usage des lunettes à verres concaves, qui di-

minuent plus ou moins celte convergence, se-

lon leur foyer. La myopie disparaît souvent
avec l'âge ;le temps, usant la courbure de l'œil,

fait disparaître sa trop grande convexité. La
myopie peut être le résultat de l'habitude que
contractent ceux qui, par état, sont obligés
de fixer longtemps de petits objets, tels que
les lapidaires, les horlogers, etc. (Guillié.) Il

est difficile de corriger la myopie. (Id.)

— Myopie artificielle. Myopie temporaire que
l'on crée par des moyens artificiels pour per-

mettre de regarder un objet en deçà des limites

ordinaires de la vue.

— Fig. La myopie en ces choses allait jus-

qu'à ne point voir la nuance entre un ministre
et un abbe. (V. Hugo.)

— Fig. Cet homme a l'intelligence, le cœur
atteint de myopie. Cet homme a l'intelligence

bornée, le cœur étroit.

MYOPINE. s.f. (rad. myope). Entom. Genre
de diptères brachoceres, famille des muscides,

pour une espèce française qui vit sur

le sable au bord des rivières.

MYOPIQUE.adj. 2g. Pathol. Qui concerne
1 1 myopie.

MYOPISME. s. m.Physiol. Se dit quelque-
fois dans le même sens que Myopie.

MYOPLASTIQUE adj. 2î '
. |iu«v,

muscle; clia<mxïi, plastique). Pbysiol. Qui sei I

à la génération des muscles.
— Corps myoplastiques. Nom donné au myo-

lemme et aux faisceaux des muscles striés

lors [u'ils se montrent dans le corps de l'em-

bryon.

MYOPORE. s. m. (étym. gr., [iff;, rat; fr.

Bot. Genre de plantes australiennes, de
la famille des myoporinées, renfermant une

line d'espèces, dont deux ou trois sont

éesen serre, à cause de la quantité des

fleurs petites et blanches, et de la singularité

du feuillage, qui est charnu et dentelé. Myo-
pore agréable. Myoporeà petites feuilles. Myo-

i feuilles elliptiques.

MYOPORIE. s. f.(étym. gr., (iùç, muscle;
sopo;, trou). Moll. Genre proposé pour les éri-

gonies fossiles du Muschelkalk.

MYOPORINÉ, ÉE. adj. Bot. Qui ressem-
ble a un myopore. || myoporinées. s. f. pi. Fa-

mille de plantes, quia pourtype legenre myo-

MYOPOTAME.S. m. ;ét. gr., *;.;, rat: ko-

ivière). Mamm.Genre derongeurs aqua-
donl la famille n'est pas encore bien

u.tuellement réduit à une espèce
fossile qui se trouve au Brésil, et à une espèce
actuelle appelée aussi coypott, qui habite dans

i riers, sur le rivage des eaux douces de
plusieurs régions de l'Amérique méridionale.

Le coypou atteint 1 mètre de longueur, son pe-
echerché comme fourrure, est brun cen-

dré vers la peau et roux à la surface; il est

d'un caractère très doux et s'apprivoise aisé-

ment.

MYOPRESBYTE. adj. Myope d'un œil et

pi i sbyte del'autre.

MYOPTÈRE. s. m. (et. gr., [iff*, rat; r.-.i-

p&v, aile). Mamm.Genrede chéiroptères insecti-

vores, établi pour une espèce de patrie incon-

i appelée aussi rat volant; elle est bi u

dessus, blanche en dessous et atteint 8 centi-

mètres de longueur.
— Bot. Ancien nom du thlaspï.

MYORAMA. s. m. (él. gr., (turiv, cligner;

oça[iB, vin- . Sorte de petites vues que l'on for-

. donté à l'aide de figures mobiles emai-
tmi peint, > f !<*[* i <sn il ml îles arbres, des mai-
Sons, 'les fabriques, des animaux, el

MYORHIN. s. m n -r,.:., rat : i\v, nez .

Enl i. G inre de coléoptères tétrameres, fn-

mille des i urculionides gonalocèi es. établi

pour ileux espèces africaines et trois espèces
européennes.

MYORRHEXIE. s. f. (él. gr., |ivù>v, mus-
cle; ^frvv|ut

je romps). Pathol. Déchirui

MYOSALGIE.s. f. (et. gr., nuôv, muscle;
.

i >uleur). Pathol. Douleur dans les mus-
cles.

MYOSCHILE. s. m. fpr. mi-o-skile ; et. gr-,

n'^;, souris : riTXo;, lèvre . Bot. Genre d'arbi is-

si aux, établi p"ur des espèces du Chili encore
pi i connues, el rapportées avec doute à la

famille des santalacées.

M YOSCLÉROSE. S. f. (él. gr., |iu»v, mus-
cle; fr. sclérose). Pathol. Induration des mus-
cles.

MYOSCLÉROSIQUE. adj. Pathol. Quia
rapport a la myosclèrose.

Ml OSE. s. f. Pathol. Syn. de MT0SI1

MYOS HORMOS. [port des Coquillages ou

port de la Souris). Géograph. anc. Ville de la

Haute-ÉgTpte, sur le golfe Arabique; entrepôt
commercial avec l'Arabie et l'Inde. Aujourd'hui
en ruines, près de Cossêir.

MYOSIE. s. f. (du gr. (iûw, je ferme). Pa-
thol. Contraction permanente de la prunelle de
l'œil, portée quelquefois aupointd'intercepter
le passage des rayons lumineux, et de produire
la cécité.

MYOSlXE.s. f. (du gr. (iyi>v, muscle). Chim.
Matière albuminoïde qui se trouve dans le

tissu musculaire des cadavres.

MYOSITEou MYOSITlE.s.f.PathoI.Syn.
de myitis.

M YOSODE. s. m. Entom. Genre de coléop-
tères pentamères, famille des carabiques,tribu
des fèroniens. établi pour huit espèces, la plu-
part de la Russie méridionale.

MYOSOREX. s.m.(pron. mi o-ço rekce;èt.
gr . (iBT;, rat; lat. sore.r, musaraigne). Mamm.
Division du genre musaraigne.
* MYOSOTIS, s. m. (pr. tni-o-xo-tiss ; él.

gr., |«7ç, rat; ooç, i-rô;, oreille, à cause de la

forme des feuilles de plusieurs espèces). Bot.

Genre de la famille des borraginées, renfer-
mant une cinquantaine d'espèces herbacées,

donl la plus répan-
due, le myosotis des
maraiSfCroît dans les

lieux bas et les prai-

ries humides de
toute l'Europe. Cul-
tive dans les jardins

à cause de sa jolie

fleur, quelquefois
blanche, mais plus
souvent bleu azur,
marquée de jaune a

la gorge, et â épi en-

roulé sur lui-même
comme la queue du
scorpion, il est connu
aussi sous les noms
vulgaires de gremit-

let, de plus je vous

voisplusje vous aime,
de ne m'oubliez pas.Myosotis.

qui lui vient d'une légende allemande et qui in-

dique suffisamment sa signification dans le

langage symbolique des fleurs. Aux sentiers où
l'eau printanière abonde, fait de petits torrents,

se plait le grand myosotis. (Michelet.)

M YOSOTON. s. m. Bot. Syn.de malachium.

MYOSPECTROSCOPE.s.m. [él gr ,juiii»,

muscle; fr. spectroscope). Chir. Speelroscope
servant à étudier le tissu musculaire.

MYOSURE.adj. 2 g. (étym.gr., n?,-, souris ;

<->;pà, queue). Mamm. Qui a une queue sembla-
ble à celle d'une souris.

— myosure. s. m. Bot. Genre de renoncula-
cées anémonées, établi pour quelques petites

herbes dont la plus connue, vulgairement ap-

pelée queue de souris à cause de la forme de sa
graine, croît dans les champs cultivés de pres-

que toute l'Europe.

MYOTHÈRE ou MYEOTHÈRE. adj. 2 g.

Ornith. V. myiothère.

MYOTILITÉ. s. f. (du gr. [vj^v, muscle).
Physiol. Faculté de mouvoir et de contracter

les muscles.

HYOTIS. s. m. (pr. mi-o-tiss; et. gr., [u7çj

rat; &!;, <u-ô-, oreille). Mamm. Genre proposé
pour quelques espèces de chéiroptères.

MYOTOME. s. m. (et. gr.. |kuùv, muscle;
Topiii. section . Chir. Couteau servant à l'inci-

sion de certains muscles.

* MYOTOMIE. s. f. (et. gr., pua», muscle;

wn,îi, section) Partie de l'anal<nnie qui a pour
objet la dissection des muscles.

— Art vétér. Myotomie coccijgienne. Incision

de certains musclesà laqueue du cheval, pour

la relever.

— Chir. Incision de muscles.

MYOTOMIQUE. adj- 2 g. Didact. Qui ap-

partient à la myotomie. Procédés myolomi-
ques.

MYOTYRRE. s. f. (et. gr., i&uàv, muscle;

wç6*n trouble Physiol. Trouble dans la coor-

dination des mouvements musculaires.

MYOXANTBE. s. m. (et. gr., (luwSfo, trou

de souris; fiv8* ; , fleur). Bot. Genre d'orchidées

pleurothallées,établi pour des herbes qui crois-

sent dans les régions boisées du Pérou.

MYOXIDES.s-f.pl. Mamm Famille de ron-

geurs, établie pour les graphiures el les loirs.

On dit aussi myoxines.

MYOXUS.s, m. (pr.mi'-o-À-f/wJfJ.Mamm.Xom

scientifique du genre loir.

MYOXYM'S. s. m. (pr. mi o-kci-nuss; et.

gr., [*.u»v, muscle; JÇoç, aigu). Entom. Genre de
coléoptères tétrameres, famille des longicor-

ncs, tribu des lamiaires, établi pour cinq es-

pèces dont les types vivent au Brésil et au
Mexique.

MYRA. Géogr. anc. Ville métropole de la

Lycie, sous les Romains.

MYlt ACANTHE, s. m. Bot. Nom que por-

tait autrefois le panicaut.

MYRCIE. s.f. Bot. Genre de myrtacées, éta-

bli pour des arbresou arbrisseaux du tropique

américain.

MYRE. s. m. Ichtyol. Poisson de la Médi-

terranée, du genr% murène.
— Crust. Genre de décapodes brachyures,



MYRI

établi pour une espèce, de patrie inconnue,

très oisine des ilias, dont elle diffère seule-

ment par la forme du palpe et par la dilatation

de la tige externe des p itles-màchoires.

MYRI. M VICIA nu MYRIO (du gr. |«ç •>;.

dix mille . Préfixe formé du grec, el q i si

gnifle dix mille fois.S'emploie souvent en c m-

position pour indiquer un très grand nombre
non déterminé.

MYItlACANTIIE.adj. 2 g. (et. gr,

dix mille; «*«*9a, épine). Bot. Qui a de nom-
breuses épines.

myriagtis. s. m. (pr. mi<ri-ak-tiss ; et.

gr.,i*jpià;. ilix nulle; 4«tç, rayon). Bi I Ri

de composées astéroïdées, établi pour

pèces d'herbes de l'Inde.

* MYRIADE, s. f. (du gr. nupiôLç, même si-

gnif.). Anliq. Nombre de dix mille.

— Dans le langage ordinaire, Quantité
finie et innombrable. Il y a des myriades i

toiles qu'on ne peut apercevoir à l'œil nu. Des
myriades de sauterelles, decousîns. Il faudrait

que le hasard épuisât dus myriades de chances
avant de compléter un insecte. Ce serait un
dieu quu ce hasard qui, de myriades de com-
binaisons informes, amena précisément celle

qui composa l'univers. (Boiste.) Des myriades
d'anges et les hommes rachetés de son sang
environnaient le Christ, et chantant ses louan-

ges, ils lui rendaient giàces dans le langage
des cieux.(LaMennais.) Il en est autrement !•

celles (Jes araignées) qui tendent leurs filets

pendant le jour aux mouches des apparle-
mentsetaux myriades de petits volatiles qui

dansent dans un rayon de midi. (Ch. Nodier.)

Je parle de ces myriade* de goélands ou de
mouettes dont toute côte répèle les cris. (Mi-

chelet.)

— Enlom. Espèce de larve non classée, qui

n'a encore été observée qu'une seule fois.

HYRIADÈNE. s. m. (étym. gr., fiuçi&ï, dix

mille; &&p, glande). B<>t. Genre de papiliona-

cées hëdysarées, établi pour des arbrisseaux
du tropique américain.

MYRIAGRAMME. s. m. (étym. gr., [tuçift;,

dix mille; fr. gramme). Métrol. Poids de dix

mille grammes.

MYRIALITRE. s. m. (et. gr., jtupiÀtç, dix
mille ; fr. titre), Métrol. Mesure de dix mille li-

tres.

HYRIAMÉRÉ, ÉE. adj. [et.gr., |ioçiàî, lis

mille; pupoî, partie'. Annel. Se dit des chèlo-
.podcs qui ont beaucoup de segments, d'an-

neaux ou d'articulations.

*MYRIAMÈTRE. S. m. (et. gr., çuftè;, lis

mille; fr. mètre). Métrol. Mesure itinéraire qui
vaut dix mille mètres,

MYRIANE. s. f. (du gr tiuçfo;, innombra-
ble). Annél. Genre d'annelides encore m
terminé, dont l'espèce type se trouve sur les

côtes européennes de l'Océan.

MVlllAMDE. s. f. [étym. fr., myria
iUoç, aspect). Annél. Genre proposé pour des
annèlideschélopodes,voisindesmyrianes,dont
l'espèce type se trouve sur les côtes de Sicili

MYRlA.NTlli:. adj. !?. [ét.gr., x, ?t* ç , dix
mille; avto;, fleur). Bot. Qui porte uà grand
nombre de fleurs.

— myrianthe. s. m. Bot. Genre d'artocar-

pées, dont les espèces se trouvent dans l'Afri-

que tropicale.

MYRI WTI1ÉRIE. s. f. (et. gr.. fi J? a,, dix

mille ; âvOoç, fleur). Bot. Genre d'homalînées,
établi pour des arbrisseaux de Madagascar.

* MYRIAPODE. adj. 2 g. (et. gr.. i

dix mille ; noffç, co£ô;,pied .Entom.Qui a un 1res

grand nombre de pattes. || myriapodes, s. m.
pi. Classe d'animaux articulés, qui ont des
pattes en nombre indéterminé, égal à celui des
articulations de leurcorps. Les myriapodes ont
de douze paires à plusieurs centaines de pieds;
ils sont divisés en deux ordres, les chilogna-
thes et les chîlopodes, qui se trouvent princi-

palement dans le midi de l'Europe et le nord
de l'Afrique.

— L'Académie ne donne ce mot que comme
substantif masculin.

MYRIAPORE. s. m. étym.gr.,tiuçtà;, dix
mille; Topo;, trou). Polyp. Genre de polypiers
dont l'espèce type, qui est commune dans la

Méditerranée, forme de petits buissons, qui at-

teignent quelquefois douze centimètres de hau-
teur.

MYRIARE. S. m. (ut. gr.. liuçiôî, dix mille;
fr. are). Métrol. Étendue de dix mille ares ou
d'un kilomètre carré.

MYRIARQUE. s. m. (étym. gr.. ^ J? -.à,-,dix

mille; &?//,,-„ chef). Antiq. Commandant d'un
corps de dix mille hommes chez les Perses.

MYRlASPORE.s. m. [étym. gr.,nu?tft<, dix
mille; «t:©?», graine). Bot Genre de mêlaslo-

macées miconiees, établi pour des arbrisseaux
du Brésil.

MVltlASTÈRE. s. m. (et. gr., nofiàç, dix
mille; fr. stère). Métrol. Mesure de dix mille
stères.

MYRICA. s. m.(étym.gr., iwçîxn, tamaris).
Bot. Genre d'arbres résineux, type de 1

1

des myricées, qui, outre le cirier, le gale et la

comptonie, comprend encore le myrica à fruits
comestibles, originaire de l'île Chusan, ou il

croitenformedebuissonstouffus, chargi b

que année de baies rouges servant àlapr pa
ration de certaines boissons fermentées.

|| My-
rica cérifère. Cirier de la Louisiane.

MYRI

MYRICE. ÉE. adj Bot. Qui ressemble au
i On rJ.it aussi mijricacê '. uyri i

f. pi. Famille do plantes qui a pour type le genre

myrica.

MYRIGA1RE s. f. Bot. Genre d'herbes ou
sous-ai brisseaux appartenant à la famille dt s

Lamarisi

MYRIGINE. s. f. (du i -

Chim. Su i
' itance pai ticul

ta cire du cirier de la i. >u siane.
||
Une '

ties consl tu mte i de la cire des abeilles.

MYRIGYLE s. m. [et. fr., myrica; gr, ÏX*i,

m ttièi B Chim. Alcool qu on extrait delà cire

des al Ri

MYRINE. s. f. Entom. Genre de lép

es, établi pour
quelques petit* espèces exolïq . dont le

type, i aili s •• \\ emenl col i é* -, se trouve à

Java.

MYRINE. Géogr. anc. Ville d'Éolide (Asie

Mineure).

—MYRINE. Ville de l'île de Leranos^uj-Lcffiao
ou S/altmène.

MYRING VDECTOMIE. S. f [et. lat., my-
ringa, myringe;gr. L'-vl,. i lir.Per

foration de la membrane du tympan.

MYRINGE. s. m. [du lat. myringa, même
signif.). Anat. Membrane du tympan.

MYRINGITE. s. f. Pathol. Inflammation

de la myringe.

MYRIOBIBLON. s. m. et. gr., nu&iot, dix-

mille
,

ptSXoç, livre , Pbïl il
, Lh : e de Phol

ainsi app quMI est composé dV
d'un 1res grand nombre d'ouvrages plus an-

iei 5.

MYRIOCÉPBALE. s. m. et gr .
-

dix mille; «sotoi, tète). Bot. Genre de com-
posées sênécibnidées, établi pour des arbris-

seaux d'Austi alie.

MYRIOGOQUE. s. m. étym. gr.,

dix mille; xôxi B t. Genre de cham-
pignons gastéromyces, établi pourdes espèces
qui croissent en groupe sur les bois pourris.

MYRIODACTYLE. s. m. Bot. Synon. de
CHÊTOPHORE.

MYRIOGONE. s. m. étym. gr., fioçiot, dix

mille; -^îa, angle). Géom. Polygone de dix
mille cô

MYRIOGYNE. s. f. étym. gr., |M»?i«, dis
mille, -;'j -.i-,. pistil Bot. Genre de composées
sénéci"; établi] herbes commu-
nes en Asie et en ûcéanie.

MYRIOLOGIE.s. f. Relat. Syn. de myrio-
LOGl'E.

MYRIOLOGUE.s.m.Itelat.Chantde deuil

que les femmes des Grecs modernes chantent
sur les corps de leurs proch

MYRIOMALE. s. f.Bot. Syn.de photinie

MYRIONÈME. s. m. e[ vin.gr-. pufEo^dîx
mille; visita, filament). Bot. Genre d'algues de
la tribu des batrai li ispermées, croissant en
forme détache sur leurs I organi-

sation supérieure et ayant pour type le myrio-
nème étrangleur.

MYRIONYME. adj. 1 g. et. gr.. |u>fEot, dix

mille
;

M Q li a dix mille

noms. Ëpitlu le que l'on donne a certaines di-

d'un grand » di fféren tes,sui-

inctions qu'on leur attribue.

MYRIOPHTALME adj 2g. ét.gr.,

dix mille; ào9«l[iô;, oeil). Zool. Qui a une mul-
titude il

'

— Bol. Vautrée myriophtalme est ainsi appe-
lée i caus< le ses nombreuses cellules, qu'on

a comparées a des yeux.

MYRIOPHYLLE. adj. 2 g. [et. gr., p

dix mille; sûttov, feuille'. Bot.Qui a des feuil-

ii des découpures innom-
brables a ses feuilles.

— myriophylle. s. m. Genre d'haloragées,

établi pour vingt espèces qui ont les feuilles

découpées en lanières filiformes et dont les

fleurs surnagent au-dessus des mares, où elles

croissent en abondance.
— Zooph. Espèce desertulaire.

MYRIOPODE.adj.ets.Syn.de myriapode.

MYRIOSPERMINE. s. f. Chim. Essence
extraite du baume du Pérou.

HYRIOSTOME. s. m. (et. gr., |w?ioe, dix
mille; -noua, bouche). Bot. Geme de champi-
gnons qui ne renferme qu'une espèce.

MYRIOSYDRE. s. m. Bot. Genre delà fa-

mille des algues.

MYRIOTHÈQUE. s. f. [et. gr., [tuptot, dix

mille; ftijioj, étui). Bot. Syn. de marattia.

MYRIOTRÈME.s. ra.Bot. Syn. deLEciDÉE.

MYRIOZOOX.s. m. (étym. gr., [tuçiot, dix
mille; Çwfcv, animal). Zooph. Nom proposé pour
le genre myriapore.

MYR1PNOÏS. s. m. (pr. mi-ri-pno-iss ; et.

gr., (xj&o-voc;, qui exhale des parfums). Bot.

Genre de composées mutisiacées, établi pour
di s arbrisseaux des régions montagneuses de
la Chine.

MYRIPRISTIS. s. m. (pr. mi-ri-pri-stiss

;

ét.gr.. mille ; lïpïffTi;, scie). Iebtyol.

Genre de poissons aca vgiens, famille
des percoïdes, établi pour des espèces ayant
les joues, les oreilles, les opercules garnis de
dentelures, eL dont le type est une espèce de

MYRM
la M I! I :

1 : -'

è datant, pareil a celui i

MYRIS1 vi i s, m. Chim. Sel pi o luit par

myi : ti [>te '

MYRISTIC v
i

I i i
par-

fumé . ii"i Hom scii i

' '•
i

lier.

mviîis'i ic ICÉ, ÉE adj, i
i

i wyi

r. .
,

.....
i ! UYHISTI-

<. r. pi. Famille i plante
|

mviîis'i ICA I lox. s. f. (pr. mi-risti-ha-
• lat., myiïst

le muscade particulier i

foie dont les c ipîlJ lii es son! cou resti >ni

sang el les conduii 5 ei le bile.

MYIIISTICÉ, ÉE. adj. Bot. Syn. de uï-
RISTICAI 1

HYRISTICINE !

parfumé .Cl»i - neele rhuiled'œilli t

et de i essence de macis - ci islal-

line ijui se foi me en dépôl d ins l'huile

rofle.

MYRISTICYLE. s. m. Chim. Radical sup
pose (le la myrislicine.

MVUISTIM-; s. r. (du lat. mtjrisl ica

. Chim. Substanc ctraile de l'huile

de mnv
MYR1STIQUE. adj. (rad tmjrislinë). Chim.

Se ditd'un acide i irè 'lu i
i le mus a le.

HYRISTONE s.f du lat. myrislica, mus-
Chim. Acétone obtenu par la distilla-

tion sèchedu myrisl i
ium.

MYRM uni II - m. (étym. gr.. i

fourmi ;«]Ao;,brillanl Enl Gen
tères i

orthocères, qui a pour type une
tralienne.

MYRMI CIAS.s.i ron.mir-mé-cuass ;ét.

. . tr;. fourmi .Miné Espè i de pierre

que les anciens comparaient â une verrue.

MYRMÉCIE. s. i. él -
' urmi).

Pathol. Espècede verrue particulière ,i la pau-

me des mains et à la plan!., des pieds, ou elle

fait éprouver de vives démangea
— Arachn.Genre d'aranéidesde la tribu île*

araignées, rtonl les moa - ne - al p is con-

nues et qui a pour type une espèce du Brésil.

— Bot. Genre de gentianées.

MYRMÉCILLE s I I
"

. f "
mi ; xéaIlu, je cours vile). 1

] >ptèrespentamères,famil!edes
tribu des cténostomides, ayant pour type la

myrmécille pygméedu Brésil.

MYRMËCION. s. m. (du gr. i»if^T,î, four-

mi). Zooi
pourrait réunir aux siphonies, et qui a été

trouvé dans le calcaire jurassique.

MYRMÉCIUM. s. m. pr. mir-mé-ei-omm

;

du gr. |t-JftiviÇ, fourm Pa D -

MYRMÉI OBIE. S. m i
. m gr.,

:

« .;
:

.r.l,

M tmm. Genre de didel-

versales aent-blancheset noires, et

donton connaîtdeu .

sivement de fourmis et qui habitent l'Austra-

lie et la Tasmanie.

MYRMÉCOBIN'ES. s. f. pi. Mamm. Pa-

ie li lelphes, établie pour les myrméc -

bies.

MYRMÉCODE. s. m. (étym. ?r., nuçiiïi»i-

. il nu . Entom. Genre
d'hyménoptères, établi à tort pour les femelles

te-aiguillon.

MYRMÉCODIE. S. f. étym îr.. •..-..xr-

î,;. semblable à une verrue). Bot. Genre de

rubiacées cofîéacées, don
,\ troncs d'arbres, se trouve aux

lies Ûoluques.

MYRMÉCOLÉON. s. m étym.gr., pAtmi,
r,xo;, fourmi; Xéuv, lion;. Entom. -Nom soienti-

lique du fourmi-lion.

MYRMÉCOMORPHE. s. m
;ir.;, r,/-,;, fourmi ;

^oç=r,, forme). I

de procl itrupiens, établi pour une espèce voi-

sine des labuons.

MYRMÉCOPHA6E.adj.2g. (ét.gr., nàf
-

jir,;, r.xo;, fourmi; «â^w, je mange). Qui vit de
fourmis.
— myrmf.cophage. s. m. Mamm. Synon. de

FOURMILIER.
— Ornith. Groupe de merles.

MYRMÉCOPHAGINÉES. s. f. pi. (rad.

myrmécophage . Mamm. Famille d'édentès,

ayant pour type le genn 1 urm

MYRMÉCOPHILE. s. m. (et. gr., :x>; -f.r\,

,) ;, fourmi; ça»;, ami). Enlom. Genre d'or-

thoptères.

MYRMÉCOPSIS. s. m. (pron. mir-mé-ko-

pcÎ8x;èt. gr., pûppq;, ipw;, I lurmi", - . ispecl

Entom. Genre créé à tort pour une espèce de
thynnus.

«YRMÉCOPTÈRE. s. m. (et. gr.,|j

f
fourmi ; wrepiv, aile). Entom.Genre

lêoptères pentamères, famille des carabiques,

établi pour une espèce de Nubie.

MYRMÉDOMi:
mi;Soviu,je trouble). Entom. Genre de coléop-

tères, famille des brachèlylrcs, tribu des alée-

charides, établi pour quarante espèces dont le

MYRO :>:.r,

corps oxsu i.' un liqui le huileux et féti e, el

1*0
'

M vu Mi i.i four-

mi).Enl ||myr-

UÊGES. s, m, pi Famil lod'hyménoptère
prenant le I

'-us.

MYRMÉLÉON.s.m. Entom. Syn.deMïa-

MYRMI n "Min myrmé-
ispccl). Enl

.1 , i. .; , : pi. Rl-
'

\\\ Il M Kl mimi.v I NNE. adj. 1

I
MMt ui i HixilK avRMÉLÉOMIENS. S.

iyant pour type celle des niyrmé-
les.

MYRMÉMORPHI
fourmi ;

|xop=iî, forme . E m. Geni

tères bi mille des muscides, établi

pagnole qui vit sur

MYRMEX. Hytli.gr. Jeune Qllc d'Alh

qui fut ch ingée . pai II

lé l'invention de la charrue, i

,

Lé un Elle di

d'une multitu .

: ' chan-
- lue.

MYRMICE. s. f. (du gr, :*,-,:«.;, fourmi).

i Genre i hyménopi i i ibu des

formiciens, établi pour de petil

l palpes très allon-

.
-, inl p '.;!' typ -', com-

mune aux environs de Paris.

MYRMICITES. s. m. pi. (radie. myrmice).

Entom. Gi tpe de a I im
.1 ni ] espi ces sonl !

sence d'un aiguillon melles.

* MVRMIROX. s. in. V. MIH5IID0N.

MYRMIDONE. s. f. rad myrmidon) Bot.

Genre de mèl i él ibli pour des ar-

brisseaux du Brésil.

MYRMOSE. s. f. du l'i\ |iuf|iiiE, fourmi).

Entom. G '' la famille

des mutillaires, a mandibuli s triil

les mâles, bidi lont le

type se trouve d ins près [ue toute l'Europe.

MYltMtn niiti: s m étym. gr.,

fourmi : On
du fourmiliei . || G
fourmiliers pi p lits.

MYROB W.W. s. m. Bot. V. MTR0B01 IM.

MYROB VI \\l.i:s s. 1 pi. il I. i

lan). Bot. rribu delà famille des combréta-

cées.

MYitoBATlXDON. s. m. Bot. Genre de

la famille des verbènacées.

* MYROBOLW. s in
' -,on-

guent; Si*» .-. Bol eurs

espèce» i rit 1

d'une prune a! nt fournis : les my-
robolan- -

, . p n- divei ses le la fa-

milledes
originaires de l'Inde; le myrobolan mombm,
par une espèce de térébinthacèe originaire

d'Amérique; enfin le myrobolan d'Égyple, qui

a la forme d'un petit gland, p ir une

de balanite. Leurs propriétés aslringei

un peu laxativesont fait rechercherles in.ro-

bolans par l'ancienne mèdec mais aujour-

d'hui leuremploi est restreint à ia teinl

ils servent aux mèm
galle. Du mijrolto an, du bdellium,

et des violettes en débordaient. (G. Flaubert.)

MYROBOL WIKII s ta. 1

s qui portent les my-

robolans.

MYROBOLAXT, AM'K adj. V. MIROBO-

LANT.

MYROBROME. s. m et. gr., nùpov, par-

fum; jjifm-:, alimeni I

'
: s noms delà

vanille.

MYROCARPIXE. s. f. (et. gr., |iCfov, par-

fum; >«i-o;, fruit). Chim. Substance neutre

retirée, a l'aide de l'alcool, d'une espèce de

baume du Pérou.

myiïodexdroX- s. m. pron. mi-rodin-

dron;èl. gr., n-jpov, parfum; iîvijov, arbre).

Bot. L'n des noms du geme huœirie.

MYRODIE.s.f. du gr.jiùjov, parfum). Bot.

Genre dester
'

des arbres ou arbrisseaux à u aro-

matique, et croissant sous le tropique améri-

cain.

MViiOLÉ.s m. (et. gr., x>,n, essence ou

i; lat. oleum, huili Pharm. Huile vola

tile qui sert i
lieament. Le

baume de soufre anisé est un mirolé.

MYROX. Sculpteur gr du v» siècle av.

J.-C., néàÉleuthères ;Bèotie , excellait à re-

produire les animaux.

— myron (Constantin). Chroniqueur molda-

ve.gran Constantin 1"

mir, 1681-1695, i
lis R

blissem N D Histoire

i i91 i la On du ïwsiecle.

SonfiN i tlal n.medOurcK,

histoire de Moldavie, de "Ji3 a 1591.



556 MYRR
MVltov VTE.s. m. Chira. Sel produit par

l'acide myronique combiné avec une base.

MYItONIDE. Général athéni*

les Corinthiens près deMégare, i>T av. J.-C .

et, par la victoire d'OEnophyta, prit la B

et 1 i Ph ci li

\n (IONIQUE, adj. [et. gT.,(w?ov, parfum).
Si dit d'un acide tiré de la graine de

moutarde.
HYROSINE s. f. Chira. Ferment qu'on

trouve dans la graine de moutarde.

HYROSME. s. m. (et. gr., jiûpov, parfum ;

<.***. odeur). Bot. Genre de cann
: régions chaudes de l'Amé-

rique.

MYROSPERHE. s. ni. [et. pr., [iû?ov, bau-

me; a-r.i'fpo., semence). But. Genre de p
. établi pour des arbres ou

arbrisseaux n .nus par les baumes
tant les régions tro-

[ue.

MYROSPERMINE. s. f. Chim. Sun
I lu baume du Pérou jui provient d'un ar-

bre du genre myrosperrae.

MYROTÉ. s. m. (étym.gr., ^.-

Phai m. Hédic tment qui a pour excipient une
huile essentielle.

HYROTHÉCIEN, ENNE.adj. Bot. Quires-
i un myrotbécion. kyrothéciers. s.

m. pi. Famille de champignons qui apour type
le gi nre myrolhécion.

MYROTHÉCION B -, p ar-

fum :^xi], tbéque .Bot. Gi pignons
gasleromycèles, établi pour de petites espè-

rent sur les arbres et dans les ter-

humides.

Ml ROX04 IRPINE.s r.Cbim.Su
crista ru'on tiredubaumequiprovient
du myroxyle du Pérou.

Ml ROXYLE.s. m. (et. gr.,(i.ûpov, parfum;
EûXov, bois] Bol Genrede pa] i fleurs

blanches, établi
\

r I
sespèci très voisines

avec lesquelselles sont très

souvent classées, et dont les plus connu- -ni

lemyroxyle du Pérou et le myroxyle de Tolu,

leux dans toutes leurs parties, qui

donnent des baumes de même nom, fréquem-
n médecine.

MYKOXYLINE. s.f. rad. myroxyle .Chim.

Substance qu'on lire de l'essence de baume du
P

MYROXYLIQUE. adj. Chim. Se dit d'un
acide lire de la cinnaméine par la réaction

d'une solution de potasse.

MYRRHA. s. m le Myrrka, nom myth.).

i Gei ères trimères,
icînelles et ayant pour type

i pjudue dans presque toute l'Eu-

rope.

MYltl.ll \. Myth.gr. Fille de Cinyras,roidc
Chypre, qui, ayant conçu pour son père une
p i ision incestueuse, se glissa par supercherie
aanssa couche. Celui-ci, furieux, la poursuivit

jusque dans la contrée des Sabéens Lasse d'y

vivre exilée, Myrrha pria les dieux de la m a

in rphoser en l'arbre qui porte son d ,el qui

B*entr*ouvrit pour donner naissain' t.; au lui a i >

nis,si cher à Vénus.La myrrhe,suivanl
t pi iei I des pleurs que répand Myrrha.

* MYRRHE.s.f [du gr.|fcû$&a,mêmesi

Sorte de somme résineuse odorante, fort a

re,qui vient de l'Arabie Heureuse, et qu !

sume découler d une espèce d'aroyrisou de mi-
i

i i myi i
ii" > -i en larmes ou en grains

i
. ni jaunâtres, pesants, assez

parents, fragiles, à cassure résineuse. Elle a

une odeur aromatique agréable, une
reetun peu acre La myrrheesl très rép in

dut- dans e commerce ei entre dan un grand
nombre de préparations mé licinales. Myrrhe
crasse Myi i lie une] ii-him . un. Te I->s uin /es

vim ont apporter de la myrrhe sur le !< rc ia u

de Je us & sa naissance, et, du temps d< M

c'était déjà un des parfums que les Juî

laient en l'honneur de l'Eternel. Méi al Les
peuples de l'Orient mâchent des morceaux de
myjrke pourse parfumer la bouche. (Id.) La
iii'in he embaume l'air des pai fumi
exhale De Saint-Ange. Et ta myrrhe odorante
et la gomme I isménard.)

Il e enrore. et île l'éCOrM 1 II

tut iluux parfums distille un or fluide.

(De Saint-Anoe.)

— Fig. Elle fit de tous ces maux, comme l'é-

pouse des Cantiques, un faisceau de myrrhe
qu'elle n bien aimé el

qu'elle mil dans soi une marque
|. sieu ;e de son amour. Fléchier.

\n lEKin n adj. Inti .|. i

d ii he. || Vin myrrhé-Vin dans le
|

i
u de myrrhe.

|| Se dit

l'une espèce de vin mêlé d'une
amère el assoupissante, que l*on faisait b are
aux supplii Juifs.

Ml RRHIDE. s. f. Bot. Syn. de mykrhis.
||

1

Ml ItRHIKION s. m, [et. gr.. .,

B i-ed'oliniées, établi pour dus
arbusi

m %' uit il i \ ite s. f. Miner. Nom d< orné par
i :|

i Lunepierroq
l'odeur de la myrrhe.

*MYRRHlS.9.m.(pr.fKtr-m$;i
^(""iî, qui a l'odeur de la myrrhe). Bot- Genrede
la famille des ombelliféres scandicinees, dont

MYRT
l'espèce principale, appelée aussi cerfeuil mus-

i erfeuil d'Espagne, est employée comme
condiment dans certains mets et entre dans la

e mposition de la ligueur connue sous le nom
de grande chartreuse.

MYRRHITE. s. f. Miner. Agate jaune.
||

Les anciens donnaient ce nom aune substance

pierreuse ayant la couleur de la myrrhe, et

répandant, loi- Ltait, l'odeur de cette

substance. Quelques auteurs ont pensé que
c'était une variété brunâtre de succin, assez

semblable à celle que l'on trouve sur la côte

orientale de la S

MYRRHOÏDE. s. f- [étym. ir.,myn I

ittoç, ressemblance). Chim. Gomme-résine ti-

rée de la myrrhe.

M V R UHOÏD I X E. s. f. Chim. Principe trou-

vé dans la myrrhoïde.

Ml RRHOL - m e;\&t. oleum,

huile). Cnim. Huile essentielle extraite delà
myrrhe.

MYRRHOLOG1E.S. f i,myr-

;->;, discours I la myrrhe.

MYRSIDE. s. m. <-t. gr . ;1 ,;i : .t,. myrte;
iUoî, ressemblance}. Bot.Syn.de dasyclade.

MYRSINATON. s. m. étym. gr., iiuçclvii,

myrte . Pharm. Espèce d'emplâtre.

MYRSlNE.s. f.(ét.gr .^wpffivii, myrl
Genrede myrsinées ardisiées, établi pour une
trentained'espécesdes régions tropicales,dont

deux sont cultivées au Jardin des plantes.

MYRSINÉ, ÉE. adj. But- Qui ressemble à

une myrsine.
||
myrsinées. s. t. pi. Famille de

plantes qui a pour type le genre myrsine.

MYRSINÉLÉON. s. m. (étym. gr., ^«rEvr,,

myrte; îîmtov, huile). Pharm. Huile de myrte.

MYRSINITE. s. f. (du gr. (u^i-r,. D

Bot. Espèce de tithymale.

MYRSIPHYLLE. s. m. (étym. gr., |uiç*Evi|,

myrte; bûXXw, feuille). Bot. Genre de liliacées

asparagèes, établi pour des espèces de l'Afri-

que méridionale.

MYRS1TE. s. m. (étym. gr., |iup<rivi], myrte).

Pharm. Vin où l'on a fait macérer des branches
de myrte.

M YRTAGÉ, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble au

myrte. ||
myrtacées. s.f. pi. Famille de plantes

qui a pour type le genre myrte.

* MYRTE, s. m. fdu lat. îKf/r/tt^même si-

gniC But. Genre typede la famille des myrta-

cées, contenant plus, de cinquante espèces. L i

plus commune est un arbrisseau toujours vert,

dont les feuilles sont menues et qui porte de
petites fleurs blanches d'une leui agréable.

s m bois est dur, et, dans les pays ou sa lige

acquiert de la grosseur, on l'emploie avec profit

pour faire des meubles et des ustensiles. On
emploie dans le Var et les Calabres les feuilles

il u myrte pour le tannage des cuirs. On en dis-

tille aussi en eau pour la toilette. On retire de
toutes les parties de la plante une huile vola-

tile recherchée comme stimulant, et du fruit,

pi lé,mis en infusiondans l'alcool etexprimé, un
suebuileux propre à rappeler la fraîcheurde la

peau. Myrte mâle, femelle, commun, double.

Encaisser un myrte. C'est à juste titre que le

myrte est l'emblème de l'amour, sentiment im-

périeux et surtout exclusif : le myrte veut ré-

gner sur le terrain donl il s'empare; ses lon-

gues racines en bannissent entièrement toutes

les autres plantes; on ne trouve jamais dans

les bois de myrtes du jazon ou des Heurs. M m -

de Genlis.) Le soleil venait de se coucher, lors-

qu au-dessous du vallon j'aperçus une petite

maisonnette entourée de myrtes à fleurs dou

I , arbuste charmant qui croit sans culture

au milieu de ces bois. (A. Martin.)

le simple lambris

fleuris,

Entrelai es par la main du mystère

.

L'amour conduit les enfants de Cyuris. (Malfil.)

— Myrte d'Australie. Nom vulgaire du jam-
bosier. ; Myrte bâtard, ou myrte Un Brabant, ou
myrte des marais. Noms vulgaires d'une espèce

de myrica. |, Myrte épineux, ou myrte sauvage.

Noms vulgaire du fragon piquant. '| Myrtejuif.
Variété du myrte commun, recherchée 'les

juifs pour leui - céréraon esreligii
,
Myrte

piment. Variété qui produit le piment de la

Jamaïque.

— Chez les ancien-, [e myrte était consacré
;i Vénus, et il est encore pi isaujourd'hu

les poètes, pour le symbole de l'amour.
|| A

Athènes, les suppliants et lesmagistral

taient des couronnes de myrte. C'était aussi

avec du myrte que l'on couronnai! les * ain-

queurs des jeux lsthmiens,et les génëi au k i
-

mains auxquels on accordait le triomphe. On
portail unecouronne demyrteen récitant des

vers d'Eschyle el l<
- aide.Dans les festins

,
une br inene de cet arbre passait de

main en main avec la lyre, et c'était pourcha-
nvive l'ordre de chanter à son toui des

\ ersér >ti rues.On ornait de branchesde myrte
les statues des héros, en célébrant L'anniver-

saire de leur mort.

— Chir. Feuille de myrte. Instrument de chi-

l étaler 1< lents sur les

i mt on se

sort pour panser les plues. La feuillede myrte
sert aussi à abaisser la languir et a beaucoup
d'autres emplois.

MYRTE, ÉE. adj Bot. Syn. de myrtàci
utrtées. s. f. pi Tribu de la farailledesmyr-
tacees, ayant pour type le genre myrte.

MYSI

MYRTEDX, EUSE. adj. S'est dit pour De
myrte, qui a rapport au myrte.

Je seray sous la terre, et, tantosme sans os.

Pal' le= ombres myrteux je prendrai mon repos.

(RONSARD.)

MYRTIDANE. s. m. Bot. Fruit du myrte.

— Vin fait avec le fruitdu myrte sauvage.

MYRTIPÈRE. adj. -2 g. et. fr., myrte ; lat.

fero, je porte). Bot. Qui porte des bractées en
forme de myrte.
— Annél. Se dit d'une armélide.l'eiiphrnsinc

myrtifère,à cause de la forme de ses branchies,

qu'on a comparées à des feuilles de myrte.

IttYRTIFOLIÉ, ÉE. adj.(ét.fr.,myrt«;lat.

fotium, feuille). Bot. Dont les feuilles ressem-

blent a celles du myrte.

*MYRTIFORME. adj.îg. ùt.Ui.,myrlus,

myrte; forma, forme). Anat. Qui a la forme

d'une feuille de myrte, c*esuà-dire qui est pe-

tit, ovale, entier et lancéolé. ||
Caroncules myr-

tiformes. Tube rcu les au nombre de deux à cin.
[

situés à l'entrée du vagin, et que quelques ana-

tomistes considèrent comme des rudiments de

la membrane de l'hymen. I| Fosse myrtifnrme.

Cavité située au dedans de la fosse canine de

l'os maxillaire et où s'insère le muscle myrti-

forme. || Muscle myrliforme. Petit muscle situé

au-dessous du nezelqu'on désigne quelquefois

sous le nom de pinnal radié.

—Substantiv.Lt myrliforme.Le muscle myr-

tiforme.

MYRTILE Myth. gr. Fils de Mercure, con-

ducteur du char d'IE in un m s; il trahit son mai-

tre enfaveurde pidop-,.-! comme il demandait

insolemment la récompense de ce service, Pé-

! ips le jetadansIamer.LesPhénéates instituè-

rent en son honneur une fête annuelle et noc-

turne. Myrtile fut mis au rang des astres.

MYRTILINE. s. f. Infus. Genre créé pour

des vorlicelliens à l'état libre qui ont été pris

pour des espèces particulières.

* MYRTILLE, s. f. (pr. mir-li-le). Bot. Un
des noms vulgaires de l'airelle, parce que le

port elle feuillage de cette plante ont quelque

i essemblance en petit avec le myrte. ||
Feuille

de myrte. ||
Baie de myrte.

— Entom. Espèce de papillon.

MYRTILLITES. s. m.pl.'pr. mir-li-lile;

rad. myrtille). Zooph. Nom donné à de petits

spongiaires fossiles qui ont une certaine res-

semblance avec les baies de l'airelle et qu'on

a pris aussi pour des fruits pétrifiés.

MYIITIV, IXE. adj. ¥< disait pour De

myrte; qui appartient au myrte.

Là, morts de trop aimer, sons les branches myrtines

N.uii verrons tons les jours

Les anciens héros auprès drs héroïnes,

No pailer que d'amours. (Iîonsaiid.)

MYKTINÉ, ÉE. adj. Bol. Syn. desiYRTACÉ.

M Vit Tll'll Y LLE.s.m. Bot.Syn.de PSYCHO-

TRIE.

MYRTITE. s. m. Pharm. Médicament pré-

p iré avecdu miel et du suc de baies de myrte.

M Y UT( >- lî A I. A X E.s. m. (et. fr.. mijrh-

,

:gr.

BàXavo;. glan- 1). Bot. Un des noms de l'emblic ou

myrobolan emblic.

MYRTOCHÉILIDE. s. in.fpr. mir-to-lè-i-

Inle : et. fr., myrte : gr. pftot, lèvre 1
. Anat.Nom

qu'on a donné aux petites lèvres de la vulve.

MYRTO-C1STE. s. m.(de myrte, et ciste

Bot. Nom d'un inille-pertuis.

MYRTO-6ENÈT.s.m.(de myrte, et genêt).

Bol. Espèce du genre podalyre.

M YRTOÏD E. adj. i g. (étym. fr., myrte ; gr.

e;*»;, aspect). Bot. Qui ressemble au myrte

pour le port. ||
myktoides.s. f. pi. Syn. de myr-

tacées.

MYRTOMÉLIDE.s. ni. (él. fr., myrte;gr.

nin, miel). Bot. Un des noms de l'amélancliier.

MYRTOS. Géogr. anc. Petite ile au S. il

du cap Capharèe (Eubée), donnait son nom à la

mer voisine.

AIYItUS. s. m. (pr. mi-russ). Erpét. Espèce

de serpent.

MYItZO.YiÉLIXÉ.s. m.Ornitb. Genre d'oi-

seaux-mouches qui vit dans les forêts d'euca-

lyptus.

MYSARACHNE. s. m. (étym. gr.,p.ù«, rat;

loi/vil, araignée). Mamm. Genre de musarai-

gnes fossiles, trouvé dans le miocène d'Auver-

gne.

MYSATÈLE. s. m. (et. gr., nCT;, rat; iTi-

i.r.,-, incomplet). Mamm. Genre de rongeurs,

formé aux dépens des capromys.

MYSCÈBE. s. m. étym gr., iiï?, rat ; «ris»;,

Mamm. Groupe de lémuriens, ayant

pour type une es) e de Madagascar.

IHYSCOLE.s. m. anagramme àescolymus,

un des nomsde ce genre li"t. Genre décom-
posées chicoracées, élablipour des espèces

du littoral de- la Méditerranée.

MYSI. s. m. Miner Substance corrosive,que

l'on croit être un sulfate de fer.

MYSIE s. f. Entom. Genre de coléoptères

trimères qui vil aux dépens des pucerons du

niii et qui est d'origine européenne.

MYSIE, Géogr. Ancienne contrée de i 1

Mineure, au .N -0., arrosée par le Rhyndacus,

le Granique, le Scamandre, leSimoïsetpar le

w, lus, affluent du Caîcus; elle renfermâmes
monts Ida, Temnus et Olympe, et, al'' . le

cap Sigée. Les iles Lesbos, Ténédos et Hecato-

MYST
nèse en dépendaient. On distinguait : 1° laPe-

tile-Mysie,au N (Cyziiue, Lampsaque. Aby-
dos, etc.) ;

-2° la Gruitde-Mysie au S (Dardanos,
Sigée, Antandros, Adramytte,Troie, Pergame,
etc . Au iv siècle, elle formait la province de
L'Hellespont.

AIY'SIEX, EXXE. s. Géogr. anc. Ilabitant,

habitante de la Mysie.

— adj. Qui concerne la Mysie ou ses habi-

tanls.

— Mysienne. Myth. gr. Surnom sous lequel

Cérès avait un temple en Achaïe.
|l
Surnom sous

lequel Diane avait un temple en Laconie.

MYSIENS, s. m. pi. Crust. Tribu de crus-

tacés appartenant à l'ordre des stomapodes el

à la famille des caridioïdes. On dit aussi my-
sides.

MYSIS. s. m. (pr. nu-zùi .Crust. Genrede
crustacés de l'ordre des stomapodes. tribu des
mysiens, établi pour de petites espèces qui

nagent par troupes dans la Méditerranée et I 0-

céan, ou elles servent de principale nourriture

aux baleines.

M YSKATTE. s. m. Vitic. Variété de raisin

de la Roumanie.

MYSON. s. m. (de myson ou mysi, espèce de

truffe Bot. Genre de champignons, qui n'est

qu'i division du genre polypore.
||
Chez les

anciens, TrulTe blanche, très recherchée des

Africains.

MYSOX. Laboureur Spartiate mis par Platon

au rang des sept sages de la Grèce, à la place

de Pèriandre.

MYSORE. Géogr. V. maïssour.

MYSOHIXE. s. f. (de Uysore, n. géogr.).

Miner. Minéral composed'acidecarbonique.de
deutoxyde de cuivre, de peroxyde de fer et de

silice ; il est tendre et facile à couper au cou-

teau.

MY'SPITHÈQUE. s. m. (ét.gr., p.ûq, rat ; *!-

Ih«î, singe). Mamm. Nom donné aune stlbdi-

visi indu groupe des galèopithèques.

MYSSOSODE. s. m. (étym. gr.. p.;,-, souris
;

o-ùÇu, je mets à l'abri). Entom. Genre de co-

léoptères pentamères, famille descarabiques,

tribu des léroniens, établi pour deux espèces

de la Hussie méridionale.

MYSTACIDE. s.f. (étym. gr., p.ù(rt«£, mous-
tache . Entom. Genre de névroptères de la fa-

mille des phryganiens, établi pour un grand

nombre d'espèces qui vivent communément
au bord des eaux.

MYSTACIDIOX. s. m. (étym. gr., nCo-raï,

moustache). Bot. Genre d'orchidées vandées,

dont les espèces croissent dans l'Afrique mé-
ridionale.

MYSTACIDITES. s. m. pl.Enlom. Groupe
du nevroptèresde la famille des phryganiens,

ayant pour type le genre mystacide.

MYSTACIN. s. m. (et. gr., :iuen«E, mousta-

che). Ornilh. Groupe de fauvettes.

MYSTACINE. s. f. (du gr. pwi-o.;, mousta-

che). Mamm. Petit groupe de chéiroptères.

MYSTACINE, ÉE. adj. [étym. lat., mystax,

moustache). Zool. Qui porte des moustaches,

ou des traits colorés imitant des moustaches.

— mystacinés. s. m. pi. Infus. Famille île

l'ordre des microscopiques trichodés, c pre-

nant ceux de ces animaux qui ont sur le corps

des cils disposés par petits faisceaux, eu nom-
bre variable d'un à trois, et imitant des mous-

taches.

MYSTACOBDELLE. s. f. (et. gr., poinaE,

a»oe,moustache ; Bît'Aii, sangsue). Infus Genre

de trichodés mystacinés, établi pour des espe-

ivs eiiçni-e ni il cuiiiues qui paraissent se rap-

porter à d'autres genres.

MYSTACOPHANE. adj. 2 g. (et. gr., nûtr-

ici':, ot«o«, moustache ;
çcuv6 s , apparent). Zool.

Qui a de longues moustaches.

MYSTAGOGIE. s. f.(rad. mystagogue). An-

tiq. Initiation aux mystères.

— Actuellement, Explication des mystères

de chaque religion. Molinos, très artificieux, a

paru avoir de la peine à venir à ces explica-

ti "lis. qui rendaient sa mystagoyie odieuse.

(Bossuet.)

\l\ STAGOGIQUE.adj.3g. Qui a rapport

à la mystagogie.

* MYSTAGOGUE. s. m. (él. gr., fiùerniî,

qui apprend les mystères; «jety, i luire).

Antiq. gr- Prêtre qui initiait aux mystères de

la religion.

— Par extens. Celui qui traite des mystères

d'une religion et qui cherche à en déduire des

préceptes pour la bonne conduite de la vie.

MYSTAX. s. m. (du gr. p-Oinaï, moustache).

Bot. lienre de la famille des hermannièes.

MYSTE. s. m. (du gr. p.iïemiî, initié). Anliq.

gr. Initie aux petits mystères de Cérès. Les

mystes ne pouvaient entier que dans le vesti-

bule-du temple; au bout d'un an, ils pouvaient

être admis au rangdesèpoptes,et entrer dans

le temple même.
— Ichtyol. Poisson du genre chipe.

* MYSTÈRE, s. m. (et. lat., mystenum. du

gr. p.ùi». je ferme, parce que les inities doivent

fermei la b >u< he et se taire sur les choses

saintes Ce qu'une religion a de plus caché.

Toutes les religions ont leurs mystères. Les

mystères de Cérès, d'Eleusis, de la Bonne

I sse, d'Isis, d'Osiris. Être initié aux mystè-

res. Les anciens punissaient sévèrement ceux
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qui avaient violé, révélé les mystères. ac id.

Les profaneeétaient écartés des mystères* (.Id.)

Le reste pour son T>ieu montre un oubli fatal.

Ou même. s'en|*rtssanl iui miels 'le Uaal,

Se fait initier a set bonteui mytièrt». (RaCHTE,

Sur un char que traînaient les lynx et les panthères,

! Ule aux Tltebams il Ippril les mystères

— Nom des cérémonies elles-mêmes à la

suite desquelles les initiés étaient admis à la

connaissance de certains dogmes cachés an

ti e. Les mystères égyptiens paraissent
être les plus anciens; ce sont les mysl
d [sis et d'Osiris, et ils furent portés à Rome
et en Italie sous ce nom. Chez les Grecs, ils

donnèrent naissance à trois principales initia-

tions appelées mystères orphiques, éteusittiens

et samothraciens, À Rome, les èleusiniens fu-

rent nommés mystère* deCérèt ou de la Bonne
Déesse. Les cérémonies de ce genre prirent en-
core des noms particuliers, selon les iii

ils étaient célébrés; tels étaient les mystères
crétois, delphiques et romains. Il paraît que les

systèmes cosraogoniques, les phenemènes as-

tronomiques et des dogmes moraux et reli-

ent nv. dépouillés des superstitions vulgaires,

étaient le fond de la doctrine qu'on y révélait

aux inîlies.Les mystèresdégénérèrentsouvent
en infamies que favorisait une obscurité pro-

fonde ; ils se célébraient souvent dans des
grottes plus propres à receler des crimes
voiler des cérémonies religieuses. Celui qui
assistait aux mystères sans en avoir le droit,

ou celui qu'on soupçonnait d'en avoir trahi le

secret, était puni de la peine de mort. Les drui-

desses célébraient, la nuit, a la lueur des tor-

ches, leurs mystères inaccessiblesauxbommes.
(Monlalemb.) j] Grands mystères et petits mys-
tères, ou. mystères minuscules. Se dit pourgran-
des et petites Éleusynies.|| Mystères bat

Nom que l'on donne quelquefois aux f<

Bacchus, plus ordinairement appelées Diony-
siaques ou Orgies.

\\
Nom donné aussi .j,.

fois au sixième jour des grandes Êleusj
qui était consacré a Bacchus oulacchus
tères pythayoriques. Initiation a la doctrine se-
crète du pythagorisme. || Mystères platonique.*.

Tentative faite par les valentiniens et I

platoniciens d'Alexandrie, pour imiter li

tialionsd'Éleusis.||Lesoph;tes,lesmarcos
les marcionites, les tatianites, les pépuziens et

les manichéens eurent aussi leurs mystères.

— Dans la religion chrétienne. Tout ce qui
est proposé pour être l'objet de la foi dt

les et qui est in icci i son humaine.
Mystère sacré, id (table, ineffable, incompré-
hensible. Le mystère de la Trinité, de l'Incar-

nation. I 1 faut adorer les mystères sans vou-
loir les approfondir. Les mystères que Dieu

i

révèles. Le mystère du corps et du sa -

Jésus -Christ. La profanation des mys
Les principaux mystères de la foi. Les lieux

ou Dieu a opère le mystère de notre saint.

Alors il se souvint des irrévérences dont, hé-

las ! on déshonore ce divin mystère (l'eucha-

ristie). (Bossuet. C'était de tous les my
celui qui lui paraissait le plus incroyable IL
Jésus-Christ, voulant commencer le my i

son Église, a sépare les apôtres du nombre de
tous les disciples, et ensuite i -niant consom-
mer le mystère de l'unité de l'Église, il

paré l'apôtre saint Pierre des autres apôtres.
[ld. Les conl adictions et les abîmes de l'im-

piété sont encore plus incompréhensibles que
les mystères de In foi Id, Le grand mystère
des voies éternelles qui se manifeste i n

jour de l'incarnation du Fils de Dieu, va pui-
ser tout son éclat dans sa puissance divine.

(MO
Delà foi d'un chrétien terribles

buitieineiits égayés ne sont point stiscepl

(BOILEAU.)

—Les saints mystères,les sacrés mystères,eic.
Le sacrifice de la messe. Célébrer les saints

mystères. Participer aux saints mystères. I s

es les plus augusteset les plus terribles

égayés par tous lesattrailsd'u ne harmonie re-
cherchée, deviennent pour les grands comme
des i ''jouissances profanes qui le- amusent.
(Bossuet.) C'est dans le monde que l'impii

un bon air, ta foi une faiblesse, la religion un
songe, et la sainteté de nos mystèrt •;. s iuven1

l'assaisonnement des débauches(M.'iMalheur à
moi, si j'interrompais les sacrés mystères pour
faire un éloge profane ! ^Fiéchier.] Elle -

l'orlice, tendait sonalteiuiou au grand m
encore voilé pourelle,qui se célébrait au maî-
tre autel. (De Goncourt.)

— Fig. Opération secrète de la nature. Étu-
dier, approfondir, pénétrer, révéler les mys-
tères de la nature. Souvenez vous que la na-
tureest couverte d'un voile d'airain ; que les
efforts réunis de tous les hommes et de tous
les siècles ne pourraient soulever l'ex r

de cette enveloppe, et que la science du philo-
sophe consisteà discerner le point ou commen-
cent les »jy.ÇtVrc7$.etsasagesseà les respecter.
(Barthélémy.)

— Mouvement caché du cœur humain. Les
mystères du cœur humain. Nous sommes un
mystère à nous-mêmes. (Mass.)

— Ce qu'il y a de caché, de secret dans les
affaires humaines. Les mystères de la politi-

tique. Mystères d'État. Il y a quelque mystère
caché la-dessous. C'est un mystère qu'on ne
saurait pénétrer, qu'on ne peut développer.
Découvrir un mystère d'iniquité. Ensevelir ses
crimes dans l'ombre du mystère. C'est un mys-
tère que le temps révélera. Le plus profond
mystère enveloppe toute cette aventure. Le
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despotisme est une fausse religion, dont le

f estde renferme i i^ute une nation dans
un seul homme. B îste. Vous seule avez percé
o>' mystère odieux Rac Ce dessein s'est con-

duil ai ec plus de mystt n i I De ses feux in-

nocents j'ai trahi le Id.) Les uTaïres

d'État, selon l'Écriture, sont les mystères des

rois. Fléch. II leva les voiles qui couvraient ce

mystère d iniquité. Kl.)

Enfin on me revote un mystère odïenx

Qui n'était un mystèrt, bêlas! que pour mes jeux.

(DS 1ÎLL1.0Y.)

— Difficulté que l'on fait touchant quelque
ch «e, importance qu'en y attache. Se pren i

ordinairement en mauvaise part. Il n'y a pas

grand mystère à cela. Y a-t il tanl de m
' Voila un beau mystère I C

que git le mystère? Pourquoi faire tant de
mystère pour nous dire ce que tout le monde
sa«t?(Acad.' Faut-il I mystère pour
si peu de chose? Id : Voilà bien des mystères,
bien du mystère. (Id.) Je n'entends pas tous ces
mystères. (Id.)

— Se dit en parlant de certains soins, di

taines précautions que l'on prend pour :

point entendu, pour n'être point observé. En-
[U< Iqu'unavec beaucoup de mystère.

i n grand mystère. Le mystère est un as-

sais mnement 1res nécessaire a l'amour. (Fon-
lenelle.)

H faut avec les rois beaucoup plus 'le mystères

Quavecque d'autres gen? sans doute il n'en Faudrait.

U 1 DXTAWE.j

Q • iî| . [re yeie

Veut que de son absence on saclie le mystère '.' [Rac.

— Faire mystère, un mystère d'une ckoseX i te-

nir secrète, ia cacher avec soin. Faire mystère
de sa naissance, de sa profession ; en faire un

. Faire un mystère de sa méthode. C'est

un homme qui fait mystère de tout. Faire mys-
- moindres choses. N'en pas faire mys-

tère. Dans un autre sens, Prétendre qu'une
chose est de grande importance, ou difficile à
comprendre, à expliquer.

Du nom de philosophe elle fait grand mystère,

Biais elle n'en est pas pour cela moins culére

— Mettre dumystère à quelque chose. Lafaire
secrètement.
— Être tout cousu de petits mystères, être

tout mystère de tu tête aux pieds. Agir toujours
d'une manière mystérieuse.

i

i le la léte aux pieds un homme toul mystère...

Et, jusqnes au bonjour, il dit tout à L'oreille. (Mol.

— Ne pas entendre mystère à une chose. N'y
voir rien que d'innocent et de naturel.

Li villageoise était Eorl innocente.
Et n'entendait aux façons du pasteur

Mystère aucun. (La vONTai ne.)

— Se dit en parlant des plaisirs, des jouis-

sances de l'amour. L'amoureux mystère. Les
amour. Et de Vénus enfin s'accom-

iystère, .F. Didot.)

Parmi les végétaux, le monarque du jour

Est le dieuqui préside aux mystère* d'amour. (Cast.)

— Nom donné aux moyens les moins vulgai-
res employés par les beaux-arts. Les im
de la poésie, de l'éloquence
leurs mystères. (Acad.)

— Littér. Nom de pièces de théâtre :

• lum >yen à je, et di »nt le sujet était tiré

de la Bible, du Nouveau Testament ou de la

vie des saints,etott l'on faisait intervenir Dieu,

les anges, les diables, etc. Autorisées et même
aisées par le clergé, ces pièc

sentirent d'abord dans les

dans les parvis, et enfin dans les places publi-
ques. La plupart étaient composées par des
clercs et jouées par eux ou par des confréries
el des corporations.! /était I un hon-
neur de jouer dansles mvstères. Les m

j

commencèrent à disparaître lans le sv«siècle.
Les auteurs, pour égayer le public, m<
aux sujets les plus r les plaisante-

ries les plus basses*, mais cet alliage de religion

el de bouifonner'e fut proscrit sévèrement en
1545 époque où naquit la comédie pi I

1

il plus tard pour Représentation théà-
ti de [uelconque.Dans le xiv siècle, on appe-
lait mystères lotîtes les n p ns théà-

. parce qu'elles avaient commenc
présentations des mystères de notre reli-

M inteil J'ai été , tu sais,

ces comédiens italiens qui . la per-

mission de représenter des mystères à l'hôtel

de Bourbon. (Alex. Dura.)

MYSTÉRIEUSEMENT, alv. D'une fa-

Stéi ii US -. Les prophètes oui p u :

térieusement. Les politiques disent mys<
sentent qyi'\\s n'ont rien àdire B liste. Lesfem-
mes font un sot calcul en cachant mystérieu-
sement le jour de leur naissance. (G. Sand.j

— D'une manière cachée, secrète I

homme qui se conduit mystérieusement en
tout, qui parle de tout mystérieusement. \ ;.

MYSTÉRIEUX, EUSE. adj. Qui contient
quelque mystêre,quelque secret. ;

proprement en matière de reli-

Les anciens Égyptiens ont caché les se-
: leur religion s tus descaractères mysté-

rieux. [Acad.) Les paroles mystérieuses de l'É-

criture. [Id.] Les sens mystérieux le la B
1 Gela doit s'entendre dans un sens mysté-
rieux. d'un'1 façon mystérieuse. II. L'Église a

i ni disposé l'année, qu'on v

la vie, avec les mystères, avec lap

la doctrine de Jésus-Christ, le vrai fruit de tou-

tes ces choses dans les admirables vertus de ses
serviteurs, et enfin un mystérieux abrégé de

!\IYST

n et du Nouveau Testamei l B

M mor ms par e le mystéi ieux se-

cret que Dieu a impose a ses ministres. Id.

; é pontife vous attend

tx que t ous demandez, i i Bile vit

J i
. . i au travers de

I

i le couvrenl I

'« ous ressent
-serpent mystérieux dont parle Jésus-

Christ, qui,* ' inl éh vèsurlatern
rcusèment tout après lui. (Mass.)

— Se dit en parlant des affaires humaines,
m ûs pn

|

urs en mauvaise part, n y

a quelque chose d mystéi ieux en ci

. lystérieuse \

entrelien mystéi ieu < avec quelqu un «

faire est toute mystérieuse. Les airs mysté-

; l'on sa donne pour cacher son ami
OU pour relever son erc ht. Fléi I

teneur nuage couvre toujours les affaires des
jésnites. (Chateaubriand.)
— Qui a qui a quel-

que rapport avec un mysl< Ua n mysté-
rieuse^ propre aux tragédies. V.Hugo
avoir traverse deux ou trois saiou i tri

nt devant une petit
|

mystérieuse. A. Daudet.)
— Uni nous sépare des choses humaines et

nous p «'le à la c mlemplation intérieure.Une
cathédrale, un: forêt mystérieuse.

—Qui fait mystère de choses qui n'en valent

pas li peine. C'est un homme forl mystérieux,
tout mystérieux. (Aca I mystérieux en
toutes choses. II. La fausseté jointe à la peti-

tesse >i esprit n n i mystérieux. [Boiste.)

— Syn. de mystique.
<

i bsI un vas'e amour qu'au fond de vos calices

Vous buviez a uleîu cœur, moines mysit
(A. de Musset.)

— Substantiv. Faite le mystérieux.

— Le mystérieux. s.m.Ceqtiiestmystéi
Le mystérieux et le surnaturel sont au fond
de toute religion.

MYSTÉISIOX. s. m. Pharm. Espèce d"an-

tidote dont on se servait autrefois.

* MYSTICISME, s. m. [radie, mystique .

Philos. Toute croyance religieuse ou pli

phique qui admet des communications
tes entre l'homme et la Divinité; qui prête

un sens caché aux choses de ce non
aus livres saints; et qui surtout fait pi

ner, dans les questions religieuses ou philoso-

phi pies, l'enthousiasme et le sentimenl Mys-
ticisme religieux. Uysticisme philosop

Le mysticisme est la prédominanceaccordée au
sen i meut sur la raison, dans cette aspiration

à l'infini qui est un besoin de notre nature
spirituelle, et qui fait le fond de la re!

(Artaud.) Le mysticisme aboutit au fanatisme

et à la négation r. (Id. Le mysticisme
est dangereux sous toutes ses formes ; il sé-

duit les forts par l'orgueil, les faibles par la

vanité, tous par le bonheur réel ou imaginaire

qu'il procure, par les illusions qu'il en tr

ou par les ravissements qu'il promet Mat-

ter La ilrine de l'horrible secte était la

infamie, le m f.*l

crime. P - \ Le mystici&m
qu'une passion, et, comme toute passion, i' a

besoin d'une règle qui lui vienne d ailleurs.

J. Simon.)

— Mysticisme médical. Sorte de superstition

qui consiste a faire intervenir des êtres sur-

rison des maladies.

— Mysticisme littéraire. Doctrine qui prête

ns caché aux choses de la nature, aux
ments du monde.

* MYSTICITÉ, s. f. (rad. mysticisme . Re-

he profonde en fait de spiritualité, raf-

finement de dévotion. Cet ouvrage respire une
douce, une tendre mysticité. De telles ><]

conduisent à une extravagante mysticité. Don-
ne"* dans la mysticité. Elle ne s'enveloppe pas
des voiles langoureux de la mysticité. Th.

Gaut.) Les draperies participent à la;///

de ses formes: on dirait une vapeur tissée bai-

jeune corps. P. de St-Victor.)

MYSTIFIABLE. adj. 2 g. Qui peut être

mystifie.

* MYSTIFICATEUR. TRICE. S. Celui,

celle qui alegoût, l'habitu i r, qui

en fait métier. Nous eûmes des mystificateurs

en titre, et ce fut en quelque sorte un état dans
lasociél Le dernier siècl

parmi de nobles ou d'illustres personnages,

ses mystificateurs amateurs. Id.)

— Adjectiv L'ne manie mystificatrice. Un
esprit mystificateur.

— L'Académie ne donne ce mot que comme
substantif masculin.

* MYSTIFICATION. S. f. (pr. ur-sti-'}-

ka-cion). Action de mystifier, résultat de cette

action.

Il est. dit-oti d'ailleurs.

Certaines gens <\m [ont métier d

:,>nt cliaque jour quelque ïeclie nouvelle

ï'niir tourmenter autrui : te jeu. je cro:-. s'appelle,

Attendez Jonc... Eu !ouî, my&tij

(Colli.n u'Hahleville.)

— Chose, parole qui mystifie. Le mysti-

cisme est une mystification. [Proudhon.)

MYSTIFIÉ, ÉE. part, pass.du v. Mystifier.

S'empl. adjectiv. Personne mystîfi Après

quelques minutes, rien n'est si ennuyeux que
de pareils mystificateurs, i

urs

ceux qui les ont mandés pour égayer leurs

convives se trouvent les premiers mystifiés.

(Ourry.)
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— uystifik, ée. s. i' me qui est mys-
tifiée. Poïnsint ta P

nel le Hyst lié, pane qu'il était d'une crèdu-
vable.

* HYSTIF 1ER. • a i"-, .i.j et. il

Je mystifie, nout mysl

mystifiai >

.. mys-
tifiiez, etc.Abuser de la crédulité de quelqu'un

p ,i amuser à ses dépens Mystifier quel-

qu'un de la manière 1 C élaït

ir nos philosophes de mystifier

un cure. (Ourry.)
j : [u'un, le fait i

in
|

* MYSTIQUE, adj. 2 ticus,

même signif . <J l 'i est allé se dit

ii< ses de la relig I

que le 1'] unie \ td.)II ne faut pas

entendre la mysti-

que. M. L'Église est le corps mystique li J

i
i

\ . .
i

comme les an [ue L Jacob
.

: ,
i

,
1

1

I

Christ même tu grand mal-
heur des hommes ingrats, de
voiles et d'auti

,

c-.'s ténèbri s mystique.' lont il se

l i. rantot l'écho di ïpyia
redil a l'ombre de Pharaon 1è-

re Qls de la mystique famiiieâ.e Joseph., i

tnd.)

— Qui s'adresse au sentimenl
surtout pour organe La religion esl ess

lement mystique. L'épo [ueâ i

|
i

mystiques ont pris le dével

plus étendu se rencontre dans li

siècles du christianisme. Artaud.] C'était une
perfection mystique de ne plus c

père, ni mère, n épouse, ni enfants, n i

— Qui .1 sa source dans la mysticité. A U'a-

lissemenis ;

i

à Salammbô. G. Flaubert.)

— Qui porte à la contemplation Unea
i tonnante emplissait ce lieu raji

;G. Flaubert.)

— Qui raffine sur les matières de <1

et sur la spiritualité. Auteur, livre mystique.

I vote est mystique à ses heures.

(J. Simon.)

— École mystique. On comprend sous>

les divers philosophes qui ont pris le my-ii-

cis.ne pour base de leurs systèmes.

— Théologie mystique. Connaissa

de Dieu et des choses divines, qui êmeul
d'une manière affective et l'unit à Dieu inti-

mement.
— GvMtim.Lettres mgstigiies.iiomdom)

lettres grecques u, «, i, el »,à I
— yra-

boles dont elles ont été la représentation.

— Jnrispr. I l i \stique. resl tment

écrit ou du m lins signé par le testateur el re-

: lui clos et scelle a un notaire, en pré-

sence de six témoins.

— mïstiqce. s. -2 g. Celui, celle qui a I i pré-

tention d'établir un commerce direct de l'âme

avec Dieu et avec le monde invisible, sans l'in-

termédiaire Hrs sens. C'est un grand mys-
tique. Bossuet dit que les mystiques n'ont

songé q l'a percer les mies, et ase faire perdre

de vue par leurs lecteurs. Les mystiques dé-

daignaient les intérêts du monde. I - passi ms,

les plaisirs; ils renonçaient le plusàl

tivité intellectuelle, morale et ph t. Les

vrais, les faui mystit, icad II estfort ap-

parent que les extases des mystiques vii

moins d'un cœni plein que d'un cervea

(j.-J.Rouss.) Comme tous les myst

veaux sectaires menaient une vie Je jeune et

d'austérité F Renan. En croyant décrire la

nature d h mystique décrit suri

propre imagination et son propre cœur. (J. Si-

mon.)
C'est ainsi quelquefois qu'un indolent ntysfiçue,

Au milieu de, pecliés, tranquille fanatiq e,

Du plus panait aim.ur p*>ise avoir l'heureux Ion,

Et ci oit posséder Uieu daus les tiras du démon
(ItOlLEAU.)

— Le mystique, s. m. Ce qui est i:,.

ce qui a le caractère de la mysticité.

— mystique, s. f. ÉtM'ie de la théologi i au

point de vue de la mysticité; spil

général. La mystique chrétienne. \ ,
i

,

./ est une branche de la philosophie.

11

* MYSTIQUEMENT alv. Selon 1

mystique Ce passage • it être expliqué, doit

s'entendre mystiquement. (Acad.

— D'une manière mystique. Encore que Jé-

sus-Christ ait séparé sou corps et son sang, ou

réellement sur la croix, ou mystiquement sur

les autels. (Bossuet.)

MYSTIQUERIE. s. f. Iron. Nom qu'on a

donné aux opinions et aux pratiques mysti-

ques. Qui nous débarrassera de toute

mystiquerie? Vieux, il avait perdu I e-

ecnie de la mystiquerie. (Vigneul-Marvi

* MYSTRE. 5. m lu -T. -yjt-.y,;. c

Antiq. I

vaient pour les liqueurs. Il yavait le gran !
t

le petit mvstre. Le grand mystre valait envi-

ron un centilitre et demi et le petit un peu

plus de onze millilitres.

MYSTRIOSAURE. s. m. (pron. mi-stri-o-

çore; et. gr., niiirpov, cuiller; oaJj5;, lézard).

Erpet. Espèce de crocodile fossile.
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MYSTROCÈRE. s. m. (et. gr.,iiô«pov, cuil-

ler; xt?«ï, antenne). Entom. Genre de coléop-

tères pentamères, familières lamelli

tribu ! les mélitophiles,ayantpour
type une espèce du Bengale.

MYsntoMVS, s. m. {pr.mi-stro-m,
gr., |tû<rspov, cuiller; ^.;,-, rat). Mamin G
de rongeurs appartenant a. la divisi »n des rats.

MYSTROPTÈRE. s. m. et. gr., [««rtgev,

cuiller; -z-y,,. aile). Entom. Genre le coli ap-

tères pentamères,famille des carabiques, tribu

des scaritîdes, établi pour une
taie.

MYTACISME. ,*~, nom de la

l, m), i .

eu!le de la répétition de la : ins plu-

sieurs mots de la même phrase, comme matth
mum ipsamamo. Suivant le grammairien Dio-

mè le, il y a m [ui finit

par la lettrem tombe sur un autre mot qui corn-
ue, comme tandem abutere.

On dit aussi mutacisme.

m viens trnoll Peintre, né à Bruxelles,
I5iï-1 02, 'les oeuvres remarquables
à Napfes.
— kttens (Daniel). Peintre, né i La H ..

,

1636-1683, a ta èquelq les belles œuvres d'un
colons agréable.

* MYTHE s m. .lu grec nûftsç, fable). Trait,
pau l iilai ité le 1 1 Fable, de i histoire héroïque
ou des temps fabuleux. C'est anmylht

ites les religions de l'Orient. \ id.

Plusieurs des mythes de l'ancien paganisme se
retrouvenldans la religion des Indous, M. La
nature du mythe est d'absorber des peuples
dans des hommes, P. de Saint-Vicl >i . On a

reti ouvé le sens profond et naïf,divin et enfan-
tin à la 1 iux mythes éclos de i ima-
gination primitive. (Id.) l ii beau mythe faisait
nai ue Nemésisdese lux de lanu i ,emblèmedu
niveau qu'elle impose au soulèverai

l" ions tern tres.(Id Le mythe se gre fe Pré

querament sur une biographie. -E. Renan.)
— S'entend surtoutd'un fait,d'une tradition,

qui. au premier coup d oeil ne renferme que
trticul trit plus ou moins fabuli

i
i

mai-, qui, examinée de plus près, lais

bous l'en 1 eloppe de l'allégorie une gran le gé-
néralité hislortque,physiqueou philosophique.
Ainsi le mythe des Mu mi Ions, peuple que la

Fable fait venirde fourmis,signiQe la diligence
et je zèle de ce peuple pour les travaux de l'a-

griculture. Souvent môme le mythe n'est qu'un
symbole mis en action par la parole. Il y a
progré p - la liberté de la peu iéi . pour la

vivai ité, al èi e, sinon pour l'énergie et la

profondeur de son expression,du
et immobile au mythe animé, brillant, d

tique,à l'ingénieuse et transparente all<

aut.j Ce mythe si pathétique et m pur
recoin re,eorame toutes les fables delà Grèce,
une signification naturelle. P de >i-\ cl :

'"i I ii li s mythes représentés en
chair. {E. Renan.)

— Fi/, roui ce 'i
f "H suppose n'avoir pas

d'existence réelle. Il est des sceptiques pour
lesquels la vertu n'est qu'un mythe.
— Par extens. Chose dispai ue, devenue ex-

cessivement r n e. Le lièvre, espèce fé<

sime,est devenu anmythe pour certaines con-
trée lu Mi li. f roussencl.)

MY i IIIMNE s f. Enlom Genre de lépi-
doptères nocturnes, dont l'espèce type habite
la France, ou elle est connue sous le nom vul-
gaire de turque.

* MYTHIQUE, adj. 2 g. Philos. Qui appar-
tient .i un iuv lie, a une fable païenne; qui est
fotldé sur un mythe. Récits mythiques De nos
jours, on a voulu donner une explication my
thfque a toutes les traditions des temps héroï-
ques.

MYTHISME.s.m.NéoI.Science desmythes.
— Abus des explications mythiques.

MYtiio. Géogr. Cb.-l. d'un départemi ni

de la Cochincbine française ; ville forte sur

un bras du Mékong, dans une belle position

commerciale.

MYTHOCRATE.s. m. (et. gr., vâfto;, fable;

HpttTo;, empire). Mot créé par Ballanche, qui
l'emploie pour désigner les chefs, les monar-
ques des temps fabuleux.

MYTROGRAPHE.s.m. ét.çr.,[tffOïç,fable;

.

j écris . Philol. Ai teurq li a éci it sur les

fables desanciens.Plus utiles pour la connais-
sance et même pour l'intelligence de la my-
thologie, sont les mythographes proprement
dits,qui.aux époques alexandrine et romaine,
compilèrent les ravi li s poètes de
tout ordre et de tout niaut.)

MYTHOGRAPHIE.S.f. la i.mtjthoyraphe).

Description des fables mythologiques.
— Élude des contes et des légendes.

mvtuologe. s.m. S'est dit pour Mytho-
logue.

MYTIIOLOGIADE. s. f. Nom donné par
dénigrement aux sujets de peinture ou de
sculpture tirés de la mythologie.

* MYTHOLOGIE. s.f. et gr. t jjtMoç,fable ;

;, discours). Histoire fabuleuse des dieux,
des demi-dieux et des héros de l'antiquité, et

des rapports des dieux avec les horara
«la spécialement en parlant de la religion des
i. ,et des Rom nus, et, dans ce sens, il s'em-
ploie souvent absolument. L*;s fictions de la

mythologie. Les dieux de la mythologie. La
mythologie des Grecs, des Romains. L'élude
de la mythologie est indispensable aux pein-
ti es et aux poètes. Lu ne puis sance ne peut
faire revivre ],i poétique imagination du pâ-

me ; personne ne croit plus a la mylhoto-
gie.(Boi$le.)L&myfhologie est une histoire con-

i ainsi dire algébrique. (Baltan-
che. La mythologie grecque eiait intarissa-
ble dans son animation infinie des ondes. (P.
de Saint-Victor.)

— Se dit, dans le même sens, en parlant de
toutes les religions qui ont pour base le poly-
it ié -me, et, par extension, des croyances su-
perstitieuses de tous les cultes. Mythologie
égyptienne. Mythologie persane. Mythologie
Scandinave. Les fées, les farfadets appartien-
nent a la mythologie du moyen âge. Selon la

mythologie assyrienne,chacune des sept labiés
du destin était dédiée à l'une des planètes. (E.

Renan.)

— Connaissance générale, explication du pa-
ganisme, de ses mystères, de ses cérémonies,
et du culte dont il honorait ses dieux et ses hé-
ros,ainsi quedes li verses allégories des poètes,

Listes et des philosophes. Etre savant en
mythologie Bien traiter de la mythologie.
— Par extens. Fausseté. Dans l'imagination

populaire, la politique,de même que la morale,
est viuvMtjthùlauie. l'i-oii.llion.)

* mythologique, adj. 2 g. Oui appar-
tient a, la mythologie. Discours, livre mytholo-
gique.
— i'.tm. Mille francs parmois me paraissaient

assez mythologiques. E. Augier.)

—Religions mythologiques. Cellesoùles êtres
qui représentent ladivinité n'ont pas un carac-
tère immuable et sont, à la manière des hom-
mes, sujets à des accidents d'existence.

MYTHOLOGIQUEMENT.adv. D'une ma-
nière mythologique.

MYTHOLOG1SÉ, ÉE. part. pass. du v. My-
thologiser. S'empl. adjectiv. Fable mythologi-
sée.

M YTHOLOGISER. v. a. 1" conj. Se disait
pour Interprète]' une fable, en tirer la moralité.
Ceux qui mylkologisent les fables d'Ésope en
choisissent quelque visage qui cadre bien à la

fable. (Montaigne.)

— Prendre dans un sens mythologique.
— se MYTHOLOGISER. v. pron. Etre pris dans

un sens mythologique.

MYTHOLOGISME. s. m. Didact. Explica-
tion mythologi [ue.

— Système mythologique.

'MYTIIOLOGISTE. S. m. Syn.de MYTHO-
LOGUE.

* MYTHOLOGUE, s. m. Celui qui traite

de la mythologie.

— Adjectiv. Voici encore une explication qui
fait voir le génie mythologue de M. Banier.
(Desfontaines.)

MYTILACÉ, ÉE. adj. (étym. lat., mijtilus,

moule). Moll. Qui ressemble à une moule.
||

mytilaces. s. m. pi. Famille de mollusque-,
conchifèies dymiaires comprenant les genres
pinne et moule.

MYTILÈNE. s. m. Ornith. Espèce d'orto-

lan.

MYTILÈXE. Géogr. anc. V. mitvlene.

MYTILICARDE. s. m. Moll. Genre établi

aux dépens des cardites.

MYTILIMÉRIE. s. f. Moll. Genre de co-
quille bivalves.

MYTliiN,iNE.adj.(duIat.my/rtiw,mouIe).
Moll. Qui ressemblée une moule.

— mytiline. s. f. Infus. Genre d'animalcules
infusoires, formé aux dépens des braehions,
ayant pour type une espèce longue d'un quart
de millimètre qui vit dans les eaux douces.

\i v i n nui: s. f. [êtAzt^tuylilits, moule;
gr. )ûiS',;, pierre ,

Moll. Moule fossile pétrifiée.

MYTILOÏDE.adj. -2 g. (elym. lat., mytitus,

moule; gr. eïSo;, ressemblance). Moll. Qui a de
la ressemblance avec une moule.

||
myti-

i.oides. s. m. pi. Famille de coquilles fossiles

aujourd'hui rangées dans les calilles et trou-

vées dans le terrain crétacé.

— Crust- Fouille de crustacés établie pour
des limnadies et qui n'a pas été conservée.

MYTL'LE. s. f. (du latin mytulus, moule),
Moll. Moule, coquille bivalve.

MYTULITE. s. m. fradic. myiute). Paléont.
Dénomination vague appliquée a un grand nom-

:

.
! coquilles fossiles bivalves et inéquila-

térales.

* MYURE. adj.2 g. (étym. gr.,jj.Jç, souris;
^pi, queue). Bot nui ressemble a une queue
de souris. Se dit d'une plante dont l'épi long
et serré, ou les rameaux longs et chargés de
feuilles serrées, ont été comparés à une queue
de souris.

— Médec. Se dit d'un pouls dont les pulsa-
tions s'affaiblissent peu a peu jusqu'à ce qu'el-

les manquent, par comparaison avec la queue
d'une souris, qui va toujours en diminuant jus-

qu'à son extrémité.
|| Ponts myure réciproque.

Celui dont les pulsations remontent progressi-
vement comme elles ont descendu.
— myure. s. m. Bot. Espèce de fètuque.

— L'Académie ne donne ce mot que comme
adjectif masculin et dans l'expression Pouls
/injure.

MYXA.s. f. (du gr. pûU i mucus}. Ornith.

Partie apicaledela mandibule des oiseaux qui
est produite par la réunion des branches ou
gnathidies.

— Bot. Fruit du sébestier.

— Pathol. Nom donné quelquefois au mucus
nasal.

M YXAGÈNE. adj. 2 g. (étym. gr., ^jU, mu-
cus; ïtwàu, j'engendre). Anal. Syn. de muci-
pare.

MYXINE. s. f. (étym. gr., [*û;a, mucosité).
Ichtyol. Genre de poissons chondroptérygiens,
famille des cyclostomes, établi pour quelques
espèces de l'Océan qui laissent suinter de leur
corps une mucosité abondante, et qui, armes
de fortes dents, s'introduisent dans le corps des
grands poissons dont ils rongent les organes
mi. i ieurs.Cette particularité, jointeà la forme
mince et allongée de leurs corps, les a fait

prendre longtemps pourdesannélides. Myxine
glutineuse. Myxine de Dombey.

MYXINOÏDE.adj. 2 g. (étym. fr., myxine ;

gr. ti-So;, aspect). Ichtyolog. Qui ressemble à
la myxine. || myxinoïdes. s. m. pi. Famille de

I poissons cyclostomes, ayant pour typele genre
myxine.

MYXOAM1BE. s. m. Bot. Contenu cellu-
laire a mouvements amiboides des myxomy-
cètes, qui concourt à former des plasmodes.

Ml \ODE. s. m. (étym. gr., [wU*»i«, mu-
|i

. [chtyol. Genre de poissons acanthop-
térygiens, famille des gobioides, établi pour
trois espèces des côtes du Chili.

MYXOGASTRE. s. m. (et. gr., nû£«, mu-
cosité; ïowrx'flp, ventre). Bot. Genre de champi-
gnons gélatineux.

MYXOGÈNE. adj. 2 g. Anat. Syn. de mugi-
PARE.

MYXOÏDE. adj. 2 g. (et. gr., |*ÛÇ«, muco-
sité ; iT£oç, aspect). Qui ressemble au mucus
MYXO-LYDIEN. adj. Mus. anc. Se dit de"

l'un dos modes de la musique grecque

MYXOME. s. m. (du gr. [*•:=«, mucosité).
Pathol. Tumeur gélatiniforme.

MYXOMPHALE.s.ra.Bot.Syn.d'ACiNDLE.
MYXO.MYCÈTE. s. m. (et. gr., pâU, mu-

cosité; ftOxii;, champignon). Bot. Syn. de myxo-
GASTRE.

Ml VONÈME. s. m. (et. gr., [iûÇ*, mucus;
vî^a. filament). Bot. Genre créé pour différen-
tes espèces de conferves déjà déterminées.

MYXOPODE. s. m. (et. gr., pûEc, mucus;
«oj;, -'Aï,;, pied). Zool. Nom donné aux proto-

lai es qui ont des pseudopodes.

MYXOPYRE.s.m.(êt. gr., [jlûÇk, mucosité;
Tcupô«, grain). Bot. Genre d'oléacées, établi pour
des arbrisseaux grimpants de Java.

MYXOSARCOME. s. m. (et. gr., ptf«, mu-
cus; crip=,chair).Pathol. Sarcocèle qui renferme
de la mucosité concrèlée, et qui a son siège
dans le scrotum.

MYXOSPORION. s. m. Bot. Syn. de né-
MASPORE.
MYXOTRICHE. s. m. (et. gr., f^U, muco-

sité ;6pû, lilament). Bot. Genre de champignons
hyphomyces,établi pourdes espèces qui crois-
sent sur les vieux troncs d'arbres.

MYZANTHE. s. m. Ornith. Groupe de mé-
liphagidées.

MY/l.NE. s. f. (et. gr., [AÛ^u, je suce). En-
tom. Genre d'hyménoptères de la famille des
scoliides, établi pour un assez grand nombre
d'espèces a mandibules bidcntèes, à palpes
maxillaires à six art.des, du nord de l'Afrique
et du sud de l'Europe et de l'Amérique.

MYZOGÉPHALE. adj. 2 g. Zool. Syn. de
MYZOCEPHALÉ.
MYZOGÉPHALE, ÉE.adj.(ét. gr., jtiKnvii,

succion; xcseAî), tète). Zool. gui a la tète en
forme de suçoir.

|| myzocéphalées. s. f. pi.

Ordre de laclassedesentozoaires, comprenant
ceux qui ont la bouche placée à l'extrémité in-

férieure du corps, dans le fond de la ventouse
labiale.

MYZOMÈLE. s. m. Ornith. Groupe de mé-
liphagîdées.

MYZOMORPHE. s. m. (étym. g-., nvÇw,je
suce; [xopsr,, forme). Entom. Genre de coléop-
tères lètramères, famille des longicornes,tpbu
des prioniens, établi pour une espèce du Bré-
sil.

MYZOltXIS. s. m. (pr. mi-zar-niss; ét.gr.,
[iy^iu, je suce ;opv (; ,

oiseau). Ornith. Nom donné
a un groupe de nectariniens.

M YZOSTOME. s. m. (et. gr., fiûÇw, je suce
;

nô|ta, bouche). Hist. nat. Genre douteux d'an-
nélides, parasites de certaines espèces d'échi-
nodermesdes côtes de Suède et delà Méditer-
l'aiiee.

MYZOXYLE. s. m. (et. gr., iiiÇw, je suce;
Eû^ov, bois). Entom. Genre de pucerons qui s'at-

tachent particulièrement aux pommiers dont
ils sucent la sève.

MZAR ou BENI-MZAB. Géogr. Oasis au
S. de la prov. d'Alger, où se trouvent Gardaïa
et Gucrrara.



s. m. dans la nou-
velle épellation, où
on prononce ne. et s.

f. dans l'ancienne,
où on disait en»e,q\i\
est encore la pronon-
ciation usuelle. La
onzième des conson-
nes e t la quatorzième
lettre de l'alphabet
des langues nèo-lati-

nes et germaniques.
Elle correspond au nu (v) des Grecs et au noun
des Phéniciens.

— A" est le signe de l'articulation ne, dans
toutes les occasions où cette lettre commence
la syllabe, comme dans nous, none,nonagénu ire.

Nîmes, Niu ite, etc.

— N. à la fin de la syllabe, est le signe ortho-
graphique de la nasalité de la voyelle précé-
dente, comme dans an, en. ban, bon, bien, lien,
iivilie,onde, fondu,contondant. \\ faut seuli
i teepter les mots hymen, amen, abdomen, Eden,
yramen,on cette finale conserve la prononcia-
tion naturelle.

— Lorsqu'elle est redoublée,elle n'a pas ordi-
nairement le son nasal: anneau,année,ennemi,se
prononcenlatt0,aaee,£Ji£mf'. Cependant les d> !UX
« se font sentir dans ennobli, et ses dèi îvês,
annales, annuler, connivence, inné, innombrable,
innover, etc.,et quelques noms propres.

— Si un adjectif terminé par n se trouve im-
médiatement suivi du nom auquel il a rapport
et que ce nom commence par une voyelle ou
une k muette, \'n perd le son nasal et se lie à
la première syllabe du nom. Bon ouvrage ,<

ami, certain auteur, vilain homme, vain appareil,
un an. mon àme, ton honneur, son histoire, < {

,

se prononcent bo-nouvrage, ancié-namt. eun-
nan, etc. Il en est de même pour un, mon, ton,
son, s'ils ne sont séparés du nomquepard'au-
tr-s adjectifs qui y ont rapport. (/«crtW/e/// ou-
vrage, mon intime et fidèle ami, ton unique es-

|
e, son entière et totale défaite, etc., se

pvononcenleun-nexcellent ouvrage, mo-niniime,
etc.

|| Hors de là, on conserve la nasalité,
même quand le mot suivant commence par une

voyelle ou par une A muet le Ce projet est vain et

blâmable; ancien et respectable ; un point de rue
certain avec des moyens sûrs.eic. || Le substan-
tif bien a toujours le son nasal ; mais l'adverbe
bien, tout en conservant la nasalité, selieavec
la première syllabe de l'adjectif, de l'adverbe
ou du verbe qu'il modifie, quand cet adjectif,
cet adverbe ou ce verbe le suit immédiatement
et commence par une voyelle ou par une h
muette. Bien aise, bien honorable, bien utile-
ment, bien écrire, bien entendre., etc., se pronon-
cent Ùien-naise, bien-nkonorable, etc. || Il en est
le même de la préposition en suivie d'un com-
plément qui commence parune voyelle ou par
une h muette : en homme, en Italie, en un mo-
ment, en arrivant, etc.

;
prononcez : an-nhomme,

an-nitalie, etc. || Si le pronom en est avant le

verbe, et que ce verbe commence par une
voyelle ou parune h muette, Vn se lie. Vaut en
êtes assuré; en a-t-on parlé? nous en avo
nouvelles, etc. se prononcent :vous-an-nêtes as-

suré; an-na-Con parlé, etc. Mais si le pronom en
esl après le verbe, il demeure purement nasal,
malgré la voyelle suivante : parlez-en au mi-
nistre, allez-vous-en au Jardin, etc.

|| On, avant
le verbe dans les propositions positive-, ni
pas le son nasal et se lieà la syllabe suivante.
On aime, on honorera, on a dit, on eût pense, on
y travaille, on en revient, ou y a réfléchi, etc., se
prononcent : on natme ; on nhonoreva, etc. Dans
les phrases interrogatives, on étant après Le

verbe, ou du moins après l'auxiliaire, est pu-
rement nasal, malgré les voyelles suivantes:
a-l on eu soin ? est-on ici pour longtemps ? en au-
rait-on été assuré ! etc.

— Dans les autres cas,deux systèmes ont été
proposés les uns, tout en conservant la nasa-
lité, font sentir l'a sur la voyelle qui
mence le mot suivant- Un vain-n-espoir ; les
autres, prétendant que la lettre n ne peut ser-
vir à deux lins, détruisent la nasalité et veu-
lent qu'on prononce: vai-n-espoir. Ce der-
nier système, en théorie pure, peut paraître
plus logique ; mais, dans la pratique, il a
le tort ti ravi de défigurer la proni n i

Mon les mots, et, à pari quel [ues exceptions,
comme bon enfant par exemple, t'usas

l'a pas consacré. On dira donc: un commun-n-

espoir et non : un commu-n-espoir. Du reste,
il est prudent de ne pas abuser de cette sorte
de liaison et de l'éviter chaque fois qu'un lé-

ger repos se produit après le mot terminé par
un son nasal. Ainsi on prononcera le mot frein
sans faire la liaison dans les vers suivants:

Olui qui met un frein à la fureur des flots

Sait aussi des méchants arrêter les complots.

(Racine.)

— Jamais les mots en on ne doivent se lier

avec les voyelles qui les suivent. Ainsi, il faut
prononcer sans liaison, un courtisan adroit, un
ouragan affreux. |] Même règle pour les mots
terminés en em, comme dessein; on fait quel-
quefois exception pour le mot plein.

— Sauf bien peu d'exceptions, que l'usage
peut faire connaître, il n'y a point de liaison

après les substantifs terminés en «a, ten. in,

ion, oin, ouin, on. \\ Un ne se lie pas devant oui,

huit et onze; quanta la finale «n.elle ne se lie

jamais dans les noms de ville tels que Verdun,
Autun, etc.

— Réuni au g. Vn forme une articulation
particulière qu'on désigne sous le n
mouillée -digne, magnifique, etc. Dansquelques
mots peu usités, les deu x lettres se prononcent :

•/nome, gnostique, etc. Enfin, dansquel-
ques noms propres, conformément à l'ancienne

prononciation, le.(/est parfois considérécomme
muet, et Vn seule se prononce : Clugny, lie-

gnaud, Begnard.
— Eut dans les troisièmes personnes pluriel-

les des verbes est entièrement muet : ils ai-

ment, ils aimaient, ils aimeraient, etc.

— La consonne n se change en t et en r de-
vant une / ou une r : illégitime, irréprochable,

ont été formés de in, privatif, et de légitime,

reprochuble.
\\
Elle se permute avec m devant

m. b, p, comme dans embrasser, emmener, em-
porter.

— La lettre n, dans la langue espagnole, est
souvent surmontée d'un signe nommé //j

qui eu fait une h mouillée, dont l'articulation
mblable à celle de notre gn, dans igno-

rance. Le tilde se conserve tans certains mots
n >!s introduits dans la langue française,

et spécialement dans les noms propres. Ex. :

dona.Vn ainsi marquée s'appelle n tîldée.\\

D les manuscrits, les anciennes éditions
latines et quelquefois dans Récriture courante,
la lettre u était remplacée parun trait mis sur
la voyelle pri ci lente On écrivait amas pour
amans ; aisemèl pour aisément.

— Dans les manuscrits et sur les monuments
latins, u est le signe abréviatifdes mots nutns,
nepos, niger, nobilis, nomîne, novum, nullum,
nnmerator, num»ra, numine, numini, nummus,
et des noms propres Neplunus, Nonius et ff«-

merius. || Dans les manuscrits latins, celte let-

tre signifiait encore nomen,nom,ou nominetur,
qu'on le nomme.

||
Su monté d'une ligne h 1

1-

zontale, «.dans les inscriptions, signifie na-
tione, nantie, nostrse, nostn, numéro, numerus.

||
Dans Eesfastesel les calendriers romains, a

signifie nouas ou noms: IV N, quarto die ante
nouas, le quatrième jour avant les nones ; P.N,
pridie nouas, la veille des nones; N, nonis. le

jour des noues
j| N signifiait encore nefastus

dits, et marquait dans le calendrier les jours
néfastes ; N. P, nefastus prima parte diei, indi-

quait qu'on ne pouvait rendre la justice pen-
dant la première partie du jour. || X. L. Abré-
viation des mots non liqitet. Les juges l'écri-

va enl sur leurs tablettes de suffrages quand
la culpabilité du prévenu ne leur paraissait pas
démontrée, et qu'ils demandaient une nouvelle
instruction.

— Dans les livres, N. ou N. B., nota ou nota
bene, s'écriten tête d'une remarque, d'une note.

— N s'emploie dans des actes, des récits,

pour tenir la place du nom dune personne qui
est inconnue, ou que l'on ne veut pas dési-

gner, ou enfin d'un nom que le lecteur devra
remplacer.

— N, simple ou surmonté d'une couronne,
sur les monnaies et les ornements de l'Em-
pire français, signifie Napoléon.

— N, comme signe d'ordre, désigne le qua-
torzième objet d'une série, etc.

— N, dans les chiffres employés au moyen
i

ne numérique
,!, 90, et, suivant d'autres, de 900. Sui moniée
d'un trait horizontal (M), cette lettre valait,
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selon le premier svstème, 90,000, et, selon le

second. « 10,000.

— Astron. et Mar. N.marque le nord,

gnifie Qui *--t au nord : N.-E., nor i esl ; N.-O.,

nord-ouest; N.-N.-E., nor l-nord est.,eic. N.L-

indique lune.

— Gramm. soit en parlant
[uer le

bstantifs grecs et latins.

— .M . Elans les ordonnances des

anciens méde lait numéro, au nom-
Élher gouttes n° XX, _-tgout-

tther.

— Monn. N,esl la marque de l'ancienne

monnaie de Montpellier.

— Typogr. Nse prend pour Lettre, pan
cette lel ;

.venue

desautres.il y a cinquante h dai

\ \ s. m. Gramm. sancr. Nom par

I

le l'alphabel

voir ; ! '"* palatales,

I

i

ment/«a, palatale, et nha ou

na dur, linjru ébrale.

— na. s. m. Gramm. sanscr. Nom que l'on

l'alphabet sanscrit à la coi

s gutturales. On l'appelle

\ga ou gna.

\\u: NAB.i jr. Rivièrede Bavière,

vienl du Fichlcl-G. es un cours de

iffluenls

-. la Pfreint et la Schwerza

n \ \i.ik\-. m. Hist. relig-. Membre d'une
étaient pres-
valenliniens.

\ \ tMUTÉL \ill s m. Hist. rel i

gieux ippartcnant à un oi

ins a Perse.

NAANG-PHRATO RAM. Myth.siam.Di-

vînité gardienne de là terre. C'est un ange
remet li . Siai éta nt une difte-

N \ IRDEN Mi;i\\ -\ A AIIDKX.
ii

-
I

d'Ain ie l'an-

ibmergéeauxii
hab.

NAARHALI n \ m. Antiq. or. Canal
1 ne pour

oir une partie des eaux de l'Euphrate.

NAATSJAN1 - m. Botan. Graine d'une
les.

*NABAB p\.de\'&r.nabib,\ieuU
Relat. Titre qu'on donne dans l'Inde àceux qui
sont'-i, Ile, l'un

district, d'une province, ou ducomman
des armées. Après l'invasion de Nadir Chah
dans l'empire mongol,lesn tarèrent
lndépendants,maisaujourd'hui ilsson I p
tous v i Inglaîs.

— Nom donné aux Européens qui ont fait

aux Indes une fortune considérable et qui vi-

vent avec une spl< n'aie.

— Parextens. Toute personne très rich I

Parisiens n'y regardent pas de si près... P

eux tout rïch ' un nabab, n'importe
I D uidet.)

* \ IBAB1E. s. f. D nabab.

— Territoire soumis à la puissanc
.

NABAL. s. m. Hamm. Nom du rhinocéros
l'Afrique australe.

n \i: \i G \ îlledelarcgencede Tunis,
i

m itnet.

\ \iî ai. Riche Ju r de la tribu deJuda, mô-
contenta Dai i lui refusant
vres ;

Te de David, il mourut de
etle nouvelle.

\ \it \ il- s. in. Bot. Section du genre prê-
nanthe.

n IB \nz\\F. Général de Darius III Co-
doman, s'unit à Bcssus pour l'assassiner.

* NABATÉEN i \\t:. adj. Géogr. anc.
Qui concerne lesNabatéens.

— ICABATËEM. s. m.Linguist. Un des dialec-
tes du

— nabatéens. s. m. ji!. Ancien peuple de
l'Arabie Pèti is ÏH essaya
inuliU ment de i irent cn-

S

N VBCA. s, m. B i. \ vwtui ui.

\ IBICULE.s.f [dimin tailom.
G

qui habitent 1 I

\ IBIROP m. Oniith. Nom \

d'un . qui se trou -

de H i

NABIS, s. m. i>r. na-biss). Mamra. Un des
noms de la girafe

— Entom. Geni liptères de la :

dcsi<
ces, dont le type, le nabis api

un aux environs tic Paris,

incs d'arbre.

NABIS. Tyran de Sparte, 205 192 av. J.-C..

fameux par ses cruautés \ opprima le parti

NACA
aristocratique, s'empara d'Argos, de la Mes-

, et posséda même des villes en Crète; il

icu par les Romains, 191, par la ligue

nne, 193, et assassine par les Eto

: :>JS.

LVABIT. s. m. Ane. pharm. Sucre candi ré-

duit en poudre, dont on se servait pour guérir

les maux d'yeux.

NABKA.s. m. Bot. V. ifABQUAH.

N MîLA. s. m- Instruis H TOUX et

des peuples voisins, que Luther appelle psal-

terion. D'autres pensent que celait une lyre.

Il se jouait à deux main-. « on le

jouait avec une On l'appelait

\ble.nebalov, nabliu n nebal

etjouetoutbassur 1 1 G Flaub.)

LVABLE. S. m. Mar. Trou d*: tarière perce

dans un canot et ferme par un
sertà vider l<

.

entau bouchon que Ton meldans ce trou.

On l'appelle aussi tapai.

\ Wîi.onik. s. f. Rot. Genre de composées
; ; p iur des herbes d'Aus-

tralie. On dit aussi na Inntnii, s. m.

N IBOKODROSSOR n IB1 CHODO-
NOSOR II, dit le Grand. Roi de Babj

lassar,605-56â av.J.-C., as

deux fois Jérusalem, 597, 586, et emmena les

habitants en caplivii i II prit aussi

l yr, après u

*
. lui doit la plupart des monuments ba-

byloniens attribués à Sémîramis.

NABONASSAR. Roi de Babylone vers le

milieu d i vur siè :le avant J.-C, est célèbre

par Père chronologique qui porte son n

février " *T av. J.-C.

\ \i:o\ iss IRÉEN, E\\K. adj. Chron.
Qui appartient à l'ère de Nabonassar. Année
nabonassaréenne.

n VBOÎVIDE.Lemêmeque le Balthasar de
'ure.

\ IBOPOLASSAR.Roide Babylonie.mnrt
av. J.-C, d'abord satrape du roi d'As-

'

' Scythes, au roi des Mè les,

re, s'empara . et fonda le

me empire de Babylone.

NABORD Saint-). Géogr. Comm. du cant.

. trr.de Remiremont Vosges); 2,000 hab.

* NABOT, OTE. s. (du lat. napus, navet,

lequel est grosel courtcomme les nabots .Per-

petite taille. C'est un nabot,

un petit nabot. Une petite nabote.

— F\j. La : s'entoure de nabots

pour se B liste.)

— nabote, s. f. S'est -lit pour Hotte de chîf-

fonnier,decrocheteur. Ont ive aussi nabot,

s. m. en ce sens. En la plaie et le

M La M > troubles

de la i rondefltaU7w£0fd'uncrocneleur.(Card.
de Uetz.)

— kabot, ote. adj. Qui est d'une très petite

taille. Ce n'était pas une fée nabote et rechi-

gnée. (Ch. Monselet.)

Amour nabot
Qui du

Japliel

As fail

Une ardente fournaise. (Scarron.I

— Syn. comp. NABOT, ragot,trapu. Le na-

excessivement petit et faible; le ragot,

ri ticulemenl petit, est d'une conformation bi-

/ irre ; l'homme /rap i est court, rond, ramassé,
avec un air vigoureux et robuste.

\ wtoTH. Juif de Jezraël, avait refusé de
au roi Achab la vigne qu'il possi lait

miné sur une fausse accusation, il fut

899 av. J.-C.

NABGUROUP. s. m. Ornith. Syn. de nà-
BIROP.

\ Alto l'A M. s. m. Bot. Espèce de jujubier

d'Orient dont les branches, selon quelques
, auraient servi à faire la couronne

d'épines que p Christ.

NABU. s. : m que quelques ca-
ers donnent au premier mois des Arabes;

il répond â peu près au mois de septembre.

\ VBUCHODONOSOR I« ou SAOSDU-
CHEUS.Roi " Bi7 av. J.-C.,vain-

quit et tua, à Ragau, Phi tal mi,
H ne conln la Phénicû

Syi ie.

— TÏABnCHODONOSOH ^n. V. NABOKODROSSOR.

NABUSSEAU. s. m. [et. \al., napus, na

Bot. Sorte de navet de la Loire-Inférieure.

NAC. s. m. Sorte de bi fort < n usage
au moyen âge pour les vêtements ricin

\ w: VIRE. s. f. du persan nakâret, petite

! -. art milit. Instrument de mu -

sique e de petit I imbourou de
i i; .mes, d'origine orientale,

i tns la cavalerie.

* \ \* \lt AT. adj. invar, fét. esp., nacara-
do, fait de nacar, na ' d'un rouge

tir enti le cerise et le i se. >
,
1 1 i n , velours,

ruban nacaral. L'n Ilot de velours nacavat. (Th.

tier.)

— nacarat. s. m. Couleur nacarat. Cette
est d'un beau nacarat. Le nacarat tire

rouge de la nacre de perle. Aca I

du Portugal. Crépon ou :

teint en nacaral (eserventpour
se farder après l'avoir un peu trempé dans l'eau

NACR
\ VCCARIE. s. f. Bot. Syn. de chétospo-

RION.

* NACELLE, s. f. (du lat. navicclla, pour
ii'triada, petit vaisseau). Petit bateau qui n'a

ni voile, ni mât, qu'on manœuvre à la rame.
le de pêcheur. Passer la rivière dans une
le. Douze pêcheurs, abandonnant leur

nacelle et leurs filets sur le lac de Galilée, ont

is ce grand ouvrage. (Pellisson.)

Il eul d'un triple airain le cœur enveloppé,

, :>ur sa frêle nacelle,

eits, d'un loi espoir trompé.

Osa se confier â la mer (Bernard )

— Fig. La plus frète nacelte nous suffit poin-

te voyage de l'éternité. (Boiste.)

— Fi?. La nacelte de saint Pierre. L'Église

I
ie romaine.

— Panier suspendu au-dessous d'un ballon

. et ou se placent les voyageurs
il mis les ascensions.

— Nom qu'on donnait à certaines pièces

l'argenterie de table. (Rabelais.)

— Acal. Genre d'acalèphes diphydes, él tbli

pour une espèce encore mal déterminée, a

t, presque diaphane
qui a été trouvée aux environs de Gibraltar.

— Anal. Nacelle ou fosse naviculaire. Cavité

à l'extrémité du canal de l'urètre.

— Archit. Moulure en demi-ovale dans les

profils.

— Bot. Partie de la corolle des fleurs papi-

li est formée par le rapproch<

ou li sou lure des <! ux pétales inférieurs, et

qu'on désigne pins généralement sous le nom
ène. La nacelle du

|
s esl urne le

coffre-fort dans lequel la nature a mis son tré-

sor à l'abri «!•- atteintes de Pair et de l'eau.

i
i Rousseau.)

— M 'II. N m donné, h cause de leur forme,

aux valves dorsales icabri >ns. N >m

vulgaire d'une espèce de crépidule.jl Syn. de
NAVICELLE.

-\ iCERDE. s. m. fét. gr., Mixe^ç, nuisi-

ble). Entom. Genre de coléoptères liétéromè-

res, famille <\cs sténélytres, établi pour une
: espèces répandues dans les cinq

parties du monde.

NACH. s. m. Gramm. La quatorzième lettre

de l'alphabet slavon et russe; elle est faite

comme H et a la valeur de notre h.

\ VCIIAL. s. m. Chron. Nom que les Ar-

méniens donnent au quatrième mois de leur

i
il répond à peu près au mois de jan-

.

\ \< Il \\I. s. m. Bot. Petite graine noire

de l'I le, [ui i le go it du seigle, et dont la

Là! dre du pain et entre dans la com-
position du ca

NACHBERG. s. m. Miner. Sorte d'argile

el ''.lumineuse.

\ IGHE. s. f. (du lat. nates, fesses). S'est

lit p . Fesse.

— Techn. Partîede la peau qui vade la patte

à laqueue. ||
Nom donné par les bouchers

normands a la fesse du bœuf, et à Paris i
i

petit os.

XACIIEX. s. m. Bot. Syn. de naatsjani.

\ \<:illMO\V (Paut-Stephanovitch). Ami-
ral insse, né dans le gouvernement de Smo-

1803-1855 assista a la bâtai Ne de Nava-
rin, I^JT. Vice-amiral en 1852, il commandait

russe de la mer Noire, qui détruisit la

turque a Sinope, 30 novembre 1853. Il

u Lucoupde courage pendant le siège

de Sébastopoi, ou il fut frappé mortellement

d'tine balle.

\ \<;eio\, OXXG. adj. S'est dit pour Dif-

i nourrir. j|
Qui a du flair, de la pénétra-

tion.

\ \CIBE. s. m. Ornithol. Genre d'oiseaux,

voisin des calaos et objet de croyances supers-

titieuses en Abyssinie, son pays d'origine.

XACIBÉE. s. f. Bot. Syn. de manettie.

\ VCIRE. s. f. Bot. Genre de rubiacées,

compose de huit espèces.

NACLIE. s. f. Entom. Genre de lépidop-
la tribu des liih"-! les,

p ii type une espèce de l'Europe cen-

Lentale.

NACOl'MA. s. m. Liane de l'Amérique
i (nelleon fabrique les cha-

peaux panam is.

n \CQUET. s. m. S*est dit pour Valet, la-

i || Goujat.

* \ \c RE s i le l*esp. nacar, na

; pi rsan nakar, même signif. . Matière

blanche et brillante qui réfracte la lumière de

manière à pi Kluireun mélange agréable de
[ui forme l'întèri sur de be tucoup

meni deTavicule per-

i es ell— m imès ne sont qu'une

et plus pure. Cette substance doit

pr ibablement le brillant éclat qui en fait tout

le mérite à de petites couches d'air excessi-
nt minces qui restent enfermées entre

cal i res et transparentes dont

mp La nacre servait autrefois

en médecine. Les dames en faisaient usage

dans leur fard. Les tabletierss'en servent en-

core pour faire des cuillers, des jetons, des
i, menés de couteau et une foule d'objets de

luxe, mais tous avec le temps prennent une

| b .nie jaune qui en altère la beauté. Etui de

NADI

nacre. Couteau de nacre, à manche de nacre.

On dit aussi nacre de perles.

— Fig.

Dans la nacre où \f rire brille

La |>erle revoit sa bl.ix

Nir iiiip peau de ieiiu-' 611.

Le marbre ému sent sa daiclieur. (Th. GACTIEn.)

— Holl. Naa'e de perles. N^m vulgaire de
l'avicule pintadine pu perlière dont la co-

quille fournit beaucoup de nacre.

* NACRÉ, ÉK. adj. Qui a les tons, les re-

(lets le lanacre. Teintnacré. Bijoux nacrés.

— Entom. Se dit de plusieurs espèces de
papillons, à cause des taches argentées de
leurs ailes.

— Miner. Se dit du talc, quand il tire sur le

luisant argentin de la perle, et d'une variété

i-liath qui offre des reflets blanchâtres,

souvent avec une teinte bleuâtre ou verdàtre,

pirlani d'un fond demi-transparent et légère-

ment laiteux.

— Moll. Se dit des coquilles qui renferment
de la nacre.

— Zooi. Se dit des animaux dont la couleur
gris de perle, avec des reflets.

— nacre, s. m. Entom. Nom vulgaire de
deux espèces de papillons, l'une grande, l'au-

tre petite. appartenant au genre argynne.

NACRER, v. a. 1" conj. Techn. Donner le

brillant de la nacre. L'ablette est un p-:-tît

n plat, abondant dans nos rivières. On
[ puir nacrer les perles fausses. (Pel-

letan.)

— se nacrer, v. pron. Prendre l'éclat de la

nacre.

\ VCRIER, ÈRE. s. Celui, celle qui tra-

vaille la nacre.

NACRITE. s. f. Miner. Silicate alumineux

d'un gris perlé qui, parle frottement, s'at-

tache aux doigts sous la forme d'un enduit

et qui se trouve en grains dans les tis-

les roches micacées el talqueuses des

Alpes.

NACIIO-CULTURE. s. f. Culture de la

nacre.

NACRURE.S. f. Blancheur comparable à

celle de lanacre.

NACTAGE. s. m. Nettoyage des laines flne9

et du duvet du cachemire pour les débarras-

ser des impuretés laissées par le peignage.

NACURUTU. s. m. Ornith. Hibou du dé-

troit de Magellan.

NADAB. s. m. Relat. Grand prêtre des

Persans.

NADAB. Roi d'Israël, 9i3-9il av. J.-C, fut

tué par un de ses généraux, B rasa.

NADAL. s. m. et. lat. jiatiilis.sous-entendu

dies, jour natal). Scsi ilit pour Noël.

NADAL (Augustin . Auteur dramatique,

n , p rs, 1681 1740, est connu par quel-
ques tragédies fort médiocres. 11 essaya mal-

heureusement de critiquer le théâtre et la

poésie de Voltaire.

NADAR. s. m. Chron. Nom que les Armé-
niensdonnent au sixième moisile leur année;
il repond à peu près au mois de mars.

NADAS1 [Jean). Jésuite, né à Tyrnau, înii-

1679, confesseur de l'impératrice Éléonore,
: Reges Eungarix, a sancto Stephano

ad Fer&inandnm lerlium.

NADASTI (François, comte de). Seigneur

is, conspira contre l'empereur Lèo-
I '. et, accusé d'altentat, fut exécuté le

30 avril 1671. On a de lui une Histoire de* sou-

verain» de Hongrie; Uausoleum regai Hunga-

rix;el Cynosnrajwistartm, recueil des lois de

Hongrie.

\ midi. s. m. Ornith. Sorte d'hirondelle de

mer appartenant au genre sterne.

\ VDDI A. (en anglais i¥ll(W<ra .Géogr. Ch.-l.

de district de la présidence de Calcutta (Hin-

doustan), danô l'ancien Bengale.

NADELEISENERZ. s. m. (et. allem., Sa-

del, aiguille ; Eisenen, mine de fer). Miner.

Peroxyde do fer hydraté.

NADEL.ERZ. s. m. (et. allem., Nadel, ai-

guille; En, minéral). Miner. Sulfure de plomb,

de bismuth et de cuivre ayant la forme d'ai-

g lille et trouvé en Sibérie.

\ AIIEI.LE.s. f. Ichtyol. Espèce d'anchois.

NADELSTEIN. s. m. (et. allem., tfadel, ai-

guille; Slein, pierre). Miner, ritâneoxs lé en

-allongêset déliéscomme desaiguilles.

|| Variété le mésotypequi se présente souvent

en longues aiguilles.

nader.s. m.(pr. na-derr). Relat. Chef des

eunuques à la cour du Grand Mogol.

NADIIER.s. m.(pr. tm-drrr\. Fonctionnaire

charge de ia conservation des biens des mos-
quées, au Maroc.

NADHIRÉEN el N AD II lit ITE. adj. et s.

Hist. or. Syn. de hazirite.

N MIIEU. s. m. Comm. Sorte de bure qui

se fabriquait principalement a Villefranche.

N A II IN KL. s. m. Erpétol. Nom de l'orvet,

dans le Languedoc.

* NADIR, s. m. (de l'ar. nadhara, regarder,

er. être vis-à-vis;. Astron. Point du

ciel qui est directement sous nos pieds et au-

quel aboutirait une ligne verticale tirée du

point que nous habitons, par le centre de la



NAGE
terre. Le nadir est diamétralement opposé au

zénith. Le zénith et le nadir sont les p >h s di

l'horizon; toutes les foisque nous changeons de

place Bur la surface de la terre, nous chan-

geons de nadir et d'horizon. || Nadir du soleil.

Nom qu'on donnait autrefois à l'axe du cône

que fait l'ombre do la lerre, parce que cet axe

Q !,,,,! prolon rè,donnedanslécliptique un point

dia Iralement opposé au soleil.

— Fig. Le zénith de votre esprit ne va pas

au nadir de celui du moindre des immaums
(iiuaus). (Moiitesq.)

NADIRAL, ALE.adj. Astron. Qui a rapport

au nadir. Observation nadirale.

NADIR-CHAH (Thamasp-Kouli-Khan). Roi

de Perse, nè&Déi ikasse, près de Meched,dans
le Khoraçan, 1687-1747. D'abord conducteur de
chameaux, puis brigand, il s'empara du Kho-
raçan <'t entra au service do Thamasp il, 17-Jo\

li chassa les Afghans usurpateurs d'une par-

tie de la Perse; puis il lit déposer son maître,
l"i:;_' Plaçanl alorssur le trône un enfant au

berceau, Abbas III, il s'empara de la Géorgie,
du Chirvan et du L'Arménie. Roi de Perse, a la

mort d'Abbas, il acheva l'expulsion des Af-

ghans, prit Kandahar,1738, pènétradans l'Hin-

iousl tn,soumîtune partie de l'empire du Grand
Bfogol el revint avec d'immenses richesses,

lTin. Dès lors son administration devint des-

potique et capricieuse; il s'efforça d'imposer
à ses sujets une nouvelle religion. Ses officiers

L'assassinèrent, 17 i7

.

NADOR.Géogr.Cours d'eaudu Sahara algé-

rien, qui passe à Géryville et se jette dans le

Cholt-el-Chergui.

NAECKE (Gustave -Henri). Peintre alle-

mand, nëà Ki auenstein, 1785-1835.Ses tableaux
se distinguent par l'art de la composition et la

beauté du coloris.

N.EEELS. Géogr. Bourg du canton de Gla-

ri - Suisse), sur la Linth. Victoire des Suisses
mu hs Autrichiens, I3SS; 2,400 liab.

x.es.v. s. f. ipr. né-za). Crust. Nom scien-

tili pie du genre nèsé.

X.EVirs fCneius . Poète latin, né en Cam-
pante, 272-202 av. J.-C, fut le dernier repré-

sentant de la poésie nationale de Rome. Il avait

écrit un poème en vers saturniens sur la pre-

mière guerre punique. Il composa aussi des
h i é t es '( des comédies, et s'attira, par des
i

mi. dites audacieuses, la vengeance des
Me tellus.

N/EVUS. s. m. (pr. né-vus ; mot lat. signif.

tache). Méd. Tache naturelle sur la peau.
|| Nae-

vus maternel. Tache naturelle qu'a un enfanta
sa naissance.

NAFÉ. s. m. (de l'arr. nâfaha, salutain

Bot. Fruit de la kelmie, plante cultivée en Sy-
rie et <'ii Egypte. Le fruit du nafé d'Arabie est

rafraîchissant. On en compose une pâte et un
sirop qui réunissent les propriétés pectorales
et adoucissantes de ce fruit. Sirop de nafé.

Pâte de nafé. Pectoraux de nafé.

*\AFI'E. s. f. (ét.esp., nafa,de ['ar.nafha,

odeur agréable). N'est usité que dans cetti ex-
pression * Eau de naffe. Sorte d'eau de senteur
dont la (leur d'oranger est la base. On écrit

aussi naphe,

wiii:i f. Relat. Nom d'une trompette
indienne.

X VGA. s. m. Mylh. ind. Racededemi-dieux,
ayant une face humaine et une queue de ser-
pent.

NAGA-MUSADIE. s. m. Bot. Arbre de
l'Inde, de la famille des rubiacées, dont l'é-

corceet laracii ii la réputation de guérir la

morsure des sei pents du pays.

NAGAPAMBOU. s. m. Eipét. Serpent qui
reçoit un cuite dans l'Inde.

NAGAH. s. m. Grosse timbale recouverte
d'une peau tendue, dont on fait usage dans
l'Inde.

NAGAH V-BOUROUIV. Géogr. Cap de la

Turquie d'Asie, à l'endroit le plus resserré des
Dardanelles, au N.-E. des ruines d'Abydos.

NAGARET. s. m. Espèce de timbale dont
on se sert eu Abyssinie.

NAGARI. s. m. Linguist. Syn. de dëvanâ-
GARI.

NAGAS. s. m. (pr. no-£££ff).Bot. Syn. de me-
sua. On dit aussi nagassi,nagassari et nagassa-
TÎOll.

NAGATE. s. m. Nom qu'on donne aux as-
trologues de Ceylan.

* NAGE. s. f. Action de nager. La quantité
dégraisse dont l'ours est chargé le rend très lé-

gel a la nage. ^Buff.)

— A la nage. En nageant. Passer la rivière a

ianage.Jc me sauve a la nage et j'aborde où je
puis. (Boil.)

— Sejeter àla iWffe.Sejeterà l'eau pour na-
ger.

— A nage. S'est dit autrefois pour A la nage.
11 passa une rivière à na^e.(FonteneIle 1 : in-

cais, ce n'est qu'un fleuve, il faut passer. i nage.
C h ii 'die.)

— Par extens. Dont la partie inférieure bai-
gne dans l'eau. On voit de temps en temps de
grandes campagnes où le riz tout vert est à
nage. Choisy.j

— Fig. et fam. Être en naget
tout en nage.

Etre tout trempe, tout inoui lié de sueur.Je cours
i i >utesjambes;j'arriveessoufilé,loutenna££.
(J.-J. Rousseau.)

IL

NAGE
— Se mettre en nage. A signifié, au xvn'siè-

cle, Entreprendre une navigation. Elle lui dit

de se ttre en nage jusqu'au port des Phèa-
ques. (Racine.)

|| On a dit aussi I :e

Se mettre à litige. Il se mil à nage. [Racine.)

— Comm. Partie d'un train de bois de flot-

tage.

— Navig. Action des hommes qui fonl avan-
cer un canol à l'aide d'avirons. || Donner ta nage.

Diriger lecanot ou régler la vitesse de sa mar
che.

|| BanCS de nage. Bancs qui servent aux
canotiers. || Chefdenage. Rameur placé près

du barreur, sur le premier banc.
||

Tente de

nage, roîle tendue sur une chaloupe pour abri-

ter les rameurs, || Bonne de nage. Se dit d'une
chaloupe facile a manier. || Canot léger de nage.

Canol auquel les rameurs donnenl facilement

un prompt sillage. || A Caris, ou appelle nage,

le morceau du bachot où pose la platine de

l'aviron, lorsque l'anneau de ce dernier est au
touret.

x A G EAXT.part.pi es.du v.Nager.Quinage.

NAGEANT, ANTE. ad j. nui est disposé
pour la nage

;
qui nage. D'effroyables e

nageants rôdent, faisant ce qu'ils ont à faire.

(V. Hugo.)
— La chair nageante, h*'-- poissons considérés

coi aliments. La production delà chair na-

geante a son importance el louche à l'un des
problèmes les plus gros de notre temps la

diminution de la cherté dos vivres. (H. de Par-
ville.)

— Blas. Se dit d'un poisson couché horizon-
talement ou en travers de l'écusson.

— Bot. Se dit des feuilles qui se soutiennent
sur l'eau et des plantes qui nagent à la sur-

face de l'eau, sans tenir au sol par des racines.

— Techn. Carde nageante. Carde dont les

dents cèdent aisément.
— nageants, s. ni. pi. Maiiim, Ordre com-

prenant tous les mammifères prives d'extré-

mités postérieures, les seuls par consé nient

auxquels la dénomination de quadrupèdes l i-

ve être refusée. Il renferme, outre les cétacés
proprement dits, les dugongs, les lam ml
lestellére, qui composent la famille des céta-
cés herbivores.

* NAGEE. s. f. Espace qu'on parcourt, en
nageant, àchaque impulsion qu'on donne à son
corps, traverser une rivière en quelques na-
gées.

Car au bout de quelques nagées,

Tout son -''I - fond il ?i bien,

Que le baudet ne sentit rien

Sur ses épaules soulagées. (La Fontaine.)

N VGELFLU HE. s. ni. êtym.allem., Na§ i,

clou; Ftuhe, rocher à pic). Mïnér.Roche compo-
sée d'un | 5 de cailloux arrondis lies par une
espèce de c ml calcaire ou argileux, qui fait

la hase du Itulii et des montagnes vo
Elle se désagrège facilement et occasionne
alors des éboulements désastreux.

NAGEAIENT. s. m. Actionde nager, faculté

de se mouvoir dans l'eau. Le vol desoiseaux,
le nageaient des poissons, la course des qua-
drupèdes, sont des effets démontrés des règles
de mouvement connues. (Volt.)

NAGEOIR. s. m. S'est dit pour Lieu où l'on

peut nager sans danger.
— Àrg. Poisson.

* x IGEOIKE s, f rad nagei , Zo il, or-
gane membraneux, mince et plus ou moins

iten i non par dos rayons osseux,
qui sert d'agent de locomotion aux animaux
destinés à vivre dans l'eau. La plupart 'les

poissons ont des nageoires, mais certains d'en-

tre eux en sont totalement dépourvus. 1)0 nom
n'es! pas donne aux pieds palmés des oiseaux
aquatiques, qui sont cependant de véritables

nageoires, et, en général, parmi 1rs animaux
vertébrés, on ne l'accorde aux membn
quand ceux-ci ont perdu entièrement la forme
des pattes des animaux aériens, el acquis plus

noins celle des membres des poissons,

comme chez les cétacés et quelques chéloniens.
A l'égard des animaux sans vertèbres, les or-

ganes qu'on nomme nageoires chez ces êtres
n'onl rien de commun entre eux ni avec ceux
desanimaux vertébrés, el cette dénomination
ne leur a été appliquée qu'en raison de la

fonction qu'ils remplissent, celle d'aider à la

natation. Beaucoup de reptiles, les salaman-
dres et surtout les têtards des grenouilles et

des crapauds, ont une 'pour munie d'une vé-
ritable nageoire, comparable a celle des pois-

sons. Les mollusques offrent beaucoup d'espè-

ces munies de nageoires. Chez les crusta ;és,

les pattes dilatées des portunes et de quelques
autres en tiennent lieu. Enfin plusieurs insec-

tes en sont aussi pourvus, soit dan-- leur état

parfait, soit dans relui de larves et de nym-
phes. Nageoires d'un poisson. Nageoires d'un
phoque. Nageoire dorsale. Nageoires pectora-

les. Un poisson peut avoir depuis une nageoire

jusqu'à dix. (Lacépède.)
— Par extens. Appareil qu'on met sous les

bras pour se soutenir sur l'eau, quand on ap-
prend à nager. Se servir de nageoires.

— Fig. et par extens.

Peut-être que demain un Dédale nouveau
Pour l'océan des cieux trouvera des nageoires,

Et, dans l'immensité, le gouvernail en main.
v des wagons sans rails prescrira leur chemin.

(Barthélémy.)

— Pop. Barbe qui garnit les joues, et qui
s'appelle ordinairement favori.

— Arg. Bras.

— Techn. Caisse placée devant la cuve du

NAGE
papetier pour permettre a l'ouvri 111 de s'ap-

pi oeherdo la cuve.(| Morceau <\<- hois pi il qu'on
place ur les seaux pleins,pourempi :hui l'i au

de jaillir.

\ LGEOTER. v. n. [« conj. dim, de nager).

\
1 cr un peu ou avec effort.

* \ AGER. v. n. !"• conj. du lat. navigare,

naviguer, dont, on a fait nagere dans la ha e

latinité . Ce v erbe prend un e après le de-

vant a et n. Nous nageons. Nageant. Je nageais.

Se mouvoir dans l'eau, en parlant des po ions

et des autres animaux qui \ ivenl cl ins un mi-
lieu liquide, C'a 1 la queue du poi n» el non
es nag toire s, qui conl ribuc le plu û le faire

. Des lotus entour m-nt l'uni ain> ou

ient des poissons (G. Flaubei I

—Se sou tenir et avancer sui l'eau par l< mou-
vement decei ta 1 nos parties du corps.Se dil de

l'homme et des animaux. Bien nager. Appren-
ti re à nager. L'art de nager, Nager avec - : 1 e.

Nager sur le dus. Chien qui aime à nager. Une
troupe de nymphes couro es de fleurs na-

geaient en foule derrière le char. [Fên
,
H n'esl

\)0\\v bien nager que les grandes rivières. [Bour-
sault.J

Son coursier, écumant sous un maître intrépide,

Nage tout orgueilleux de la main qui le guide,

t Huileau.)

— On dit d'une personne qui nage très bien,

([a'elle nage comme un poisson.

— Nager comme une meule île moulin, comme
nue halle de plomb, comme un chien de plomb.
Aller au fond de la rivière.

— Nager entre deux euu.v. Se dît, au propre,

d'un homme qui nage ayant toul le corps sous

l'eau. H Fig. et fam. Se dit d'une personne qui,

mire dt-iiK factions, entre deux partis, se con-

duit de manière 1
pouvoir profiter de l'avan-

tage que remportera l'un ou l'autre.

Pour éviter bien îles maux,
Veut-On suivre ma recette?

nue l'on nage entre deux eaux. (Hëràngeh.)

— Dans un sens analogue. On voit pi u d'es-

prits entièrement lourds et stupides: on en voit

encore moins qui soient sublimes et transcen-

dants. L'' commun dos hommes nage entre ces

deux extrémités. La Bruyère.)

— Fig. Nager contre le courant, contre le tor-

rent. Résister au progrès ou à l'opinion établie

— Nager des coudes. Chercher à percer la

foule en poussant avec les coudes les personnes

qui se trouvent à droite et à gauche. La foule

létouffe, le courant l'emporte, il nage des cou-

les pour se sauver. [Dufresny.)

— Loc. pop. Être à nagapataud. Se dit d'un

homme ou d'un animal tombé dans l'eau et se

débattant pour en sortir. |jSe dit,par extension,

l'un homme qui jouit d'une grande opulence,

surtout quand on peut penser qu'elle n'est point

lïonorablemenl acquise
— Fig. et fam. Nager en grande eau. Être dans

l'abondance, jouir d'une grande fortune, se

trouver dans de grandes occasions d'avancer

ses alïan es

— Par extens. Être ou s'avancer dans un li-

quide ou un fluide quelconque. Pendant neuf

mois, le fœtus nage dans le I h 1 ni de qui remplit

l'amnios. Ces pois nagent dans la sauce. Il faut

que les cornichons, pour se conserver, nagent

dans le vinaigre. Ces grands corps qui nagent

dans les espaces immenses Me
1

ces grands corps de Lumière qui sont suspen-

dus sur votre tête, et qui nagent, pour ainsi

dire, dans des espaces immenses où votre rai-

son se confond. (Id.- Couronné de rayons, na-

f/cant dans la lumière. [Volt.) Les oiseaux vo-

lent alors par élancement leur queue ni leurs

ailes ne leur servent plus de rames ou de gou-

vernail pour nager dans le fluide des cieux.

Raynal.) La matinée est grise et des nuées
moites nagentientemetil sur l'horizon terni. (H.

Taine.)

A côté de ce plat paraissaient deux salades.

L'un.' île pourpier jaune, et l'autre d'herbes ta les,

Don 1 huile de tort loin saisissait l'odorat,

Ei nageait dans des Qots de vinaigre rosal [Boileao.)

L'ai»le, sans peur qu'un trait sur ses plumes ne pèse,

Dans l'azur infini nage du tous côtés. (\. Barbier.)

— Fig-

Elle fail un effort.

Étend" les lirnî. me cherche, ouvre avet peine

Des yeux nageant dans l'ombre île la mort
(M.UFll.ÀTIlE.)

— Par exagér. Nager dans son sang. Être tout

couvert de son sang. Ils n'y auront trouvé

qu'un corps sans U'iu nageant dans son san^'.

(Leraaistre de Sacy.)
— Nager dans le sang. Être couvert de sang;.

Le bùclier. par mes mains il.'truit et renverse.

Dans le sang des bourreaux nagera dispersé. iIUcine.)

— Se dit d'un lieu où un grand carnage a

été commis. Le pays des Velches, dont je suis

natif, nagea dan- le sang. [Voltaire.)

— Fiîr. Nager dans l'opulence. Jouir de gran-

des richesses \\Nager dans lajoie, dans l'extase,

etc. Être rempli de joie, être extasié, etc. Son
cœur nageait dans la joie; il la goûtait pour la

première l'ois dans toute sa vivacité. Marm.)
:i voyant l'effet admirable que sa sévé-

rité avait produit, il nageait dans la joie.(E He-

nan.) Pendantqu'elle jouait,Pierrotte pleurait

ait lacques nageait dans l'extase.

(A. Daudet
) |

Nager dans les plaisirs, dans la

mollesse, etc. Vivre au milieu des plaisirs, dans
la mollesse, s'y abandonner. Son cœur nage

dans la mollesse. (Rac.)

— Se dit de beaucoup d'autres sentiments,

de beaucoup d'autres passions. Soyez très sur
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qu'on passe des ments bien !

igts ans, quand on nage tlai

Voll Nous nageoiu dans l'inei rtituclc kl.)

Nou nageons clan l'utile el lan l'a *\ icultui e.

n Gageant dans le reflux des conti a

:[i!.) Je ne me s< n \ plus as </ de vigueur pour
nager dans le chaos di me anciennes extases.

.1 .1 l\ou eau.)

Les douceurs où je nage ont une ïioli ice

1

!

.1 ne
1

1 ci lei Mai i

— Par extens On dît que le p/i d nage dans le

soulier,lajambe dans le pantalon, poun (primer
que la chaus! m e, le panta h m est trop lai

— Dans un s* n ; ana lo fiie, Se dil m< med'un
liquide a^ité d'un mon . 1

mi ni di va 1

lans un bas iin donl il ni idép ts »e pa 1

La liqueur ambrée nage dans de
res. ii<T. de Nerv.)
— Flotter sur l'eau, ne point aller à rond. Se

dil des corps légers qui n'enfoncent p >

l'eau. Le bois, le liège nage sur I eau. L'huile

nage sui l'eau el sui li autres liqueurs. La
:

,' nage sur U > eaux des étangs il ts-

tel.)

— Par extens. Cette grande ville semble na-

ger au-dessus des eaux. [' n
.

— Fig. la'-s pédants, pour se vouloir
:
[ mer de ce - tvoir qui nage en 1

1 su-
perficie lie leur cen el antet

empêtrant sans cesse M mi ii ne. 1.
1
morale

îles poètes dramatique 1 irt se dél tche du
coi ps de la lable, nage au tl s tus du sujet et

i, se trn le p iinl a^ ec lui. Balzac.)

— Lue prov. Le monde est rond, qui ne sait

nager va au fond.

— Art vétér. Se dil du cheval qui jette les

pieds en dehors.
||
Nager à ?ec. >' 'l'i d'u

mal qu'on force à marcher sur trois
j

en lui en liant une, de manière qu'il ne puisse
1 à terre. On recourt à ce moyen pour

guérir le cheval d'un effort d'épaule.

— Fauconn Nager entre les nuées. Se ditdu
faucon qui plane.

— Mar.Ramer pourvoguersur l'eau. Allons,

bateliers, nagez. Acad.JII faul nager de \ utes

les rames pour mener la chaloupe à boni l I.)

Il
Nager est le seul terme dont se servenl les

marins, en parian I du maniement des rames
ou avirons. Dans le langage ordinaire, on ne se

sert que du mot ramer. \\ Nager en arrièn

1er ou faire reculer un petit bateau avec un des
aviron-.. || Nager à enter. Ramer pour (aire re-

culer l'embarcation. On dit aussi scier

debout. Ramersansêtreassis. Geuxqui mènent
les chaloupes nagent debout. [Acad.) || Nager
sur le fer. Mettre à la mer ou au large, :e

petites ancres, un vaisseau que la tempête a

jeté sur la cùte. || Nager à sec. Remuer les avi-

rons de manière à ne pas l'aire jaillir l'eau.
||

Se dit aussi pour exprimer o;ue l'aviron porte

sur la terre dans un lieu étroit. || Ce verbe s'em-

ploie a l'impératif dans plusieurs commande-
ments de marine

|

Nage à bord. Venez à bord.

Il Nage à fane abattue. Se dit aux gens d'une

chaloupequi touent un vaisseau, pour les faire

nager du côté où l'on veut çjue le vaisseau s'a-

batte. ]1 Nage de [une. Se dit pour commander
aux gens de l'équipage de redoubler d'efforts.

Nage qui est paré ou qui est près. 8e dit pour

commander à ceux qui sont près seulement.

;
Nage sec. Commandement qu'on donne à l*è-

quipage de nager à sec. || Nage au cent. Com-
mandement fait a la chaloupe, pour qu'elle

aille du côté du vent.

— nager, v. a. Mar. Faire avancer à force

de rames. Nager la chaloupe à bord. La faire

avancer vei s le bord, l'y conduire. |j Nager un

vaisseau. Mettre les bateaux du navire sur l'a-

vant, amarrés à bord, pour tirer le vaisseau

après eux a force de ramer.

— se nager, v. prou. M. ir. Être conduit â

force de rames. C'est ainsi que se nage une

chaloupe.
— nager, s. m, Acti n de se mouvoir dans

l'eau ou à la surface de ce liquide. Le nager

des poissons.

NAGER ou iVAGIR.s. m. Chron. Nom du
second mois des anciens Arabes ; il répond à

peu près au mois d'avril.Dans quelques calen-

driers, on le fait le quatrième de l'année, et

alors il repond à peu prés au mois de décem-

bre.

XAGERET.s.m. (rad. nager). Petit bateau

pour la chasse au gibier d'eau.

NAGES, s. f. pi. (de l'esp&gn.naguas, même
signif.). Nom qu'on donnait au xvi c siècle à des

jupes noires de grand deuil.

* XAGEUR,EUSE. s. Celui,celle qui nage,

qui sa il nager. Grand nageur, bonne nagi use,

L'onde gémit; tous les bras dépouillés

Glissent déjà sui les ii"i> êraaillés,

Et le nageur laisse après lui ;a trace. (Pàrny.)

— Fiif.Ily a dans les révolutions des nageurs

à contre-courant, ce sont les vieux partis.

(V Hugo-)
— Se dit également des animaux. Le buffle

est excellent nageur. (Ardent.)

— On l'a dit aussi des poissons.

Quelles richesses admirables

N'ont point ces nageurs marquetés

Ces poissons au\ dos argentés,

Sur leurs écailles admira s !
(Racihb

|

— Batelier qui rame. On dit mieux rameur.

— Loc. prov. Bons nageurs sont nia fin noyés.

I)
Bon nageur de n'être noyé n'est paê SÛT.

— Brass. Flotteur.

— Hisl Compagnie de nageurs. Compagnie
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de soldats exercés à la nage pendant la pre-

miers Répub
eut des compagnies de nageurs.

— nageurs, s. m. pi. Crust. Tribu de crusta-

cés décapodes bracfa

porte ceux dont les deux l i
ieursau

moins sont en forme de nageoi
— Maram. Ordre de mammifères qui corres-

pond aux cétacés. || Famille de rongeurs com-
prenant ceux donllesdoiglsdes pattes deder-
rière sont réunis par une membrane.
— Oruith. Ordre d'oiseaux qui se compose

--lux aquatiques. Ils se distinguent de
ton- les aulresencequ'ilsont les tarses courts

et des doigts palmés. Leur corp
oe la carène d'un vaisseau; leur

plumage, sei

.

si imbibé d'huile et

p lis qui les garantit de l'hu-

midité et les fait flotter plus légèrement sur
l'eau.

— nageur, euse. adj. Zool. Se dit quelque-
f mal qui vitdans l'eau. Le rat d'eau

n mammifère nageur. Oiseau nageur.
».

— Erpét. Serpent nageur. Couleuvreàcollicr.

n 1GB VI. s. m. Sorte de tambour des peu-
plade : Nord.

N IGLFAR. s. m. Mylb. scand. Vaisseau
fatal fait de- immes morts; il doit
porter l'arméedes mauvais génies de l'O

L'apparitî a ut, qui ne doit être
achevé qu'à la On du inonde, fera trembler les

hommes et les dieux.

N LGM ML. s. m. Ieblyol. Espèce de per-
che du Danube.

\ \<;oit. s. m. Maram. Antilope du Séné-
gal.

n 1GPOUR (Royaume de). Géogr. Ancien
Eut mabratle l'Uind ustan central,

s provinces de Bérar et de Gan louana.
I au milieu du \wn été défi-

nitivement annexé à la présidence du Bi

i

— nagpocr. Ancienne capitale, actuelli

ch.-l. de la pr iana, a 500 kl. N E.

d'Hatderabad,sui i Nag;grande ville; 85,800b.

n 1GRI. adj. m. I. .
I Se dit de carac-

t i liens en usage dans le Guzerale. Carac-
tères nagri.

• \ \«.i ÈRE ou NAGUÈRES. adv. (con-
traci. des trois mots // n'y a guère, sous-en-
tendu de temps). Il y a peu de temps, il n'y a

île s'était vue
i es deux armi

naguère- vous attaquaîenl avec audace fuient
épouvantées devant vous. (Napol.)

Un roi qui naguère, a^ec quelque apparence,
De l'aurore au couchant portail >on espérance.

(Racise.)
N'a-ti-ïoiis pi. naguère entendu sans (erreur
Des rochers de Scyila la ltrujante lureur? (Delille.)
Lenlet majestueux, il s'avance, escorté
Des glaçons qui naguère enchaînaient >a fierté.

(RotCHER.)

— Depuis naguère. S'est dit pour Kécemment.
Depuis naguère

Tous deux ('étaient enire-donué la foi. (La Fojtr.1

— Naguère que. Autrefois, lorsque.

Naguère que j'oyais la tempête souiller...

Eussé-je osé prétendre 3 I lieureuie merveille
D'en etreyaranii 1 uiEr.BE )

— Us finale de ;«nj

cVhui qu'en poésie, pour la rime, ou pour éviter
l'élision.

— On écrivait autrefois naguère avec une
ap tslrophe, et menu: en deux mots, n'a

j

n \<.v IGlTE.s.r, &eNagyagtn.gèogr.)Mi-
nêral. Tellum niure d'or, d'argent,
de plomb et de bismuth.

NAHARIIO BartoIoraeDETORRÈS-).
dramali me \vi« siècle, né i

-

m m Italie Set "/
i

. .. publiéessous
le ture de Propaladia ou Première l

, i

. des bail ides, et surtout plusieurs eo-
Sl drames.

N IHARV ILES.s. m. pi. Géogr. Peuplade
germanique, placée, du temps de Tacite, entre
fa w mil i et la Vistu le.

NAHE La Géogr Rivière d'Allemagne,
vient de la principauté de Birkenfeld pr isse

m ideiâOkil. et se jette dans
le Rhin, près de h>

\ VUE. s. m. Bol. Sorte de fougère de Taïti
dont les insulaires mangent les racines qui
sont un peu féculentes.

NARHAR. s. m. Ghronol.mahora. Dernier
i mois de l'année, ousefail le sacrifli e

a 1. 1 Mecque.

NAHIR s. m. Chronol. Onzième mois des
I appelé dansquel pj< scalendriers;
il répond à p juillet.

x XIU J
' ~ ' " S u irallem tnd

néa Uwp* b,16M iTjs A sculpté le pied, -uï
ornedebas reliefsdelastatueduroiï n
Guillaume!", à Berlin.

|
ciahi J

Fils du précédent, m à Berlin, 1710-1781
resseur a Casse I, a laissé an modèle en plaire
de la statue du landgrave Fré léric n
monument funéraire remarq table, p i

I église de Hmde bank Suisse nuh sa
muel). Fils de Jean Auguste, né à Berm ,1748
IBM, exécuta la statue monumentale i

fléric II, d'après le modèle compose p.
père.

||
mahl (Jean-Auguste), Frère du précé-

à*ent,l752-1835,peïntre distingué, dont Gœthe
fait n.- nkelmann.

NAHOUCHA Myth. ind. Prince de la dy-
nastie lunaire, qui présente quelque ressem-
blance avec Bacchus. Il conquit le monde, et

une ville nommée Dera-Nahoucha-tia-
y tri : mais ayant frappé un brahmane, il fut

changé en serpent ; les Pandavas lui rendirent
sa première forme.

n vilit-EL-KÉBlR. fane Eleutheros).
I Rivière qui prend sa source dans le Li-

ban et se jette dans la Méditerranée après un
cours de 140 kil.

— nahr-el-kblb (anc. Lyciu). Rivière qui
descend aussi du Liban et se jette dans la Mé-
diterranée, à 1 i kil. N.-E. de Baïrout.

N \ IHATL. adject. et s. Linguist. Idiome
mexicain.

\ \ lit il AS. s. m. Bot. Nom du cirier au
Brésil.

N un M [en hébreu, consolateur). Le sep-
tième des douze petits prophètes juifs, vivait

au vin» siècle av. J.-C.

\ vÏA.s. m.Erpét. Syn. de naja.

*:NAÏADE, s. f. (étym. gr.,vaïà;, fait de
vâw, je coule). Myth I inilésqui
présidaient aux fontaines et aux rivières. On
les distingue en potamides et en limades. Quel-

ythologues les font mères des satyres.
II voit fuir à grands pas ses na/arfe'* craintives.

i L i vei le naïade est morte épuisée dans
Entre ces gran

Seaux, en voit luire la hanche ronde et argen-
quelque naïade aux cheveux glauques.

(Th. Gautier.)

Ma mu ce éclietelée, amante des naïades,

Sait leurs pas sous l'abri des obscures dryades.

(A. Chènier.)

— Fig. Elle y trempe ses doigts au
effroi d'une petite grenouille qui était la naïade

onde. (Th. Gaut.)

— Annél. Syn. de nais.

— Bot. Genre type de la famille des naia-
dées, établi pour des espèces aquatiques, qui
croissent en abondance dans les marais de
l'Europe et qu'on peut employer en guise de
paille et convertir en engrais.

— Entom. Nom vulgaire de la punaise tipule.

le d'araignée qui plonge dans l'eau.

— naïades, s. m. pi. Moll. Famille de raol-

I

- comprenant les conehifères qui vivent
dans les eaux douces.

NAÏADE, adj. -2 g. Bot. Syn. de naïade.

X Al A DÉ. EE. adj. Bot Qui ressemble aune
naïadées s f. pi. Famille de plantes

qui a pour type le genre naïade.

N MUA. s. m. Impôt personnel perçu au
Maroc lors de quelque circonstance exception-
nelle.

\AÏDE. s. f. Annél. Syn. de nais.

\ \ïl>ix, IXE. adj. (radie, naïde). Annél.
Qui se rapporte aux nais. I| naidines. s. f. pi.

Famille d'annélides ayant pour type le genre
nais.

XAIEou XAVE.s. f. Min. Point le plus bas
des couches de houille disposées en bassin.

* NAÏF, ÏVE. adj. étym. lat., nativus;ûe
natus, né). Naturel, ingénu, sans fard. Beauté
naïve. Les grâces naïves de l'enfance. L'ne
réponse simple et naïve. Un ton naïf et doux.
L'ne pensée naïve. A cet air naïf, croirait-on
qu'elle y touche? (Regnard.) Crois-tu que tes
manières naïves et tendres et ton air timide et
doux cachent moins de ruse et d'habileté que
toutes mes etourderies 7 (J.-J. Bousseau.) Notre

vous doit sa clarté, sa pureté, son élé-
gance, sa douceur, tout ce qu'elle a d'aimable
et de gai/1 [Bern. de St-P.) Ce qu'il y a de plus
sublime dans les œuvres de l'esprit humain

d être aussi ce qu'il y a de plus naïf,
(V. Hugo.)
— v ' retrace simplement la vérité, qui

imite la nature sans laisser paraître d'aï i ûce
nid'eff :

. description, une relation,
une peinture naïve de quelque chose. Expres-
sion naïve. Airs de tète naïfs. 11 y a quelque
chose d' tout ce que ce peintre com-
pose. L'attitude, lapose du cette statue est
naïi i . .\ dure n û e \

-
- nnagi snaïfs.Amyot,

Montaigne et Marot ne soupçonnaient
|

blement pas que la postérité les appellerai!
Boisi La substance du cerveau, qui

conserve avec ordre des représentations si

naïves de tant d'objets dont nous avon
frappés depuis que nous sommes au n

n'est-elle pas le prodige le plus él i

nelon.)

— Qui n'est pas concerté, qui n'est pa
i vu quelque chosede naïfdans l'humeur,
dans l'esprit, dans l'air. Avoir des manières
naïves et agréables.

— Qui dit sa pensée sans détour, ingénu-
ment. C'est un homme naïf. Personne franche
et naïve.

— Qui dit. par un excès de simplicité, ce
qu'il aurait intérêt à cacher. Personne In p
naïve.

— Se dit des choses dans un sens analogue.
Amour-propre naïf. Vanité naïve. Ké]
naïve. Cela est naïf.

— Se dis ut pour Né. De son teint la naïve
l i

! Natif, naturel. M* - té-

fauts s'y lisent au vif, et ma forme naïve, au-
tant que la révérence publique l'a permis.

(Mont.)
|| Se disait particulièrement de ceux

qui nai

— rechn. Pointe naïve. Diamant qui, nalu-
rellementel sans taille, offre une forme pyra-
midale.
— Substantiv. Celui qui entre dans la vie

I
le, croyant qu'il suffit de faire son de-

voir pour être approuvé de tous, est un naïf.
(Gambetta.)
— naïf. s. m. Ce qui est naïf. Tout est beau,

le naïfcomme le grand, à la condition de venir
de Fânie. (P. Janet.)

— B-arls et Litlèr. Le genre naïf. Le naïf,

en peinture, distingue les ouvrages de l'école

flamande. (Acad.J Le naïf, en littérature, n'esl

paslebasetl ! I le des choses qui

p ùt le plus, c'est le naïf; mais c'est aussi

le style le plus difficile à attraper. (Noël.) Le
naïf esl précisément entre le noble et le bas;
et il est si près du bas, qu'il est très difficile

de le côtoyer toujours sans y toucher. (Lav.)

Maïs de ce style enfin la cour désabusée
gna de ces vers l'extravagance aisée,

Distingua le naïf du plat et du bouffon

Et laissa la province admirer le Typhon. {Bouxau.)

— Au naïf. loc. adv. D'une façon naïve. Vous
les représentez au uutf. (Racine.)

— Syn. comp. naïf, naturel. La majesté,
la fierté, la noblesse peuvent être naturelles,

maisellesne sont jamais naïves.C&qm esl naïf
nait du sujet et en sort sans effort ; ce qui est

naturel appartient bien au sujet, mais n'éclôt

que par la réflexion.

NAIGEOX (Jacques - André). Littérateur

français, né a Paris ou à Dijon, 17H8-1810, dis-

ciple de Diderot jusqu'à l'imitation, professa
l'athéisme le plus absolu. On a de lui : le Mi-
litaire philosophe; Théologie portative; Dic-

tionnaire des philosophes anciens et modernes ;

Mémoires sur Diderot, etc. Il a fait en outre plu-

sieurs traductions; il a édité plusieurs auteurs :

Diderot. Montaigne. Il fut membre de l'Institut,

section de morale. Ijnaiueon (Jean). Peintre,

parent du précédent, ne a Beaune, 1757-1832,

fut élève de David, et exposa, en 1791, des ta-

bleaux qui furent remarqués. Pendant la Ré-
volution, il sauva l'église de Saint-Denis et de
nombreux ouvrages des maîtres. Il fut, en 1S12,

conservateur du musée du Luxembourg.

XAIL. s. m. Hétrol. Mesure de longueur
anglaise, valant 57 millim. 15. \\ Poids anglais

pour les laines, valant 3 kilog. 175.

NAIIXAC (Philibert de). Trente-troisième
grand mailre de l'ordre de Saint-Jean de Jéru-
salem, 1310-1421, grand ma tre en 1396; com-
battit a Nicopolis contre Baiazet, 1396; assista

Constance, 1-ili, eljoua un rôle

dans les guerres des Armagnacs et des Bour-
guignons.

NAILLAT. Géogr. Comm. du cant.de Dun-
le-PaIleleau,aiT. de Guéret (Creuse) ; 2,100 h.

NAILLOUX. ti.ogr.Ch.-l.de cant.de l'arr.

de Villefranche (Haute-Garonne) ; 1,300 hab.

NAÏM. Géogr. Ville de la tribu d'Issachar,
dans la Galilée (Palestine), près du mont Tha-
boret du torrent de Cison.

NAIMANS. s. m. pi. Géogr. Tribu mongole
qui campe dans la Mongolie orientale.

* NAIN, AINE. s. (du lat. nantis, même si-

gnif.). Celui, celle qui est d'une ta il le beaucoup
plus petite que la taille ordinaire. Joli nain.

Jolie naine. Les nains sont ordinairement con-
trefaits. Dans l'acception vulgaire, ce nom
est donné a tous les êtres organisés, et plus
spécialement aux individus de l'espèce hu-
maine dont la taille est de beaucoup inférieure

à la taille moyenne de leur race. Les peuples de
petite taille habitent généralement les climats
froids, bien qu'on en rencontre quelques peu-
pladeséparses dans quelques ilesde la mer du
Sud où les chaleurs sont excessives.Cependant
il n'y a pas, à proprement parler, de peuples de
nains; ainsi l'on doit ranger parmi les fables
l'existence des Troglodytes et des Pygmées.Les
animaux,demème que l'homme, se ressentent
de l'influence du climat : c'est ainsi que les

:* et les vaches se maintiennent dansde
petites tailles dans les pays secs dépourvus
de pâturages. Parmi les végétaux, on voit

aussi plusieurs plantes rester naines dans cer-

taines localités. Les plantes qui ne sont que des
herbes dans nos contrées, deviennent des ar-
bres dans d'autres lieux. D'un nain faire un
Atlas. (Boil.)

La géantfl paraît une déesse aux yeux ;

La naine, un abrégé des merveilles des cieux. (Mol.)

— Fig. et fara. Personne de peu démérite.
Bien n'est bon pour les nains ambitieux, que
quand ils mettent Iamainalapàle.(DeSégur.)

— Comm. Nain lundi in. Drap fin qui se fa-

brique à Londres avec des laines d'Espagne.

— Hist. Aux fous etaux poètesen titre d'of-
fice les rois et les grandsseigneurs joignirent
pendant Longtemps les nains, dont ils faisaient
leur amusement. Des Orientaux, l'art d'empê-
cher l'accroissement et de créer pour ainsi dire
des nains artificiels passa aux Grecs après
Alexandre, et aux Romains dcgènéres.sous les

empereursjdès le milieu du i or siècle.Ce goût fut

porté très loin chez ces dernière. Les Romains
prenaient plaisir a rassembler, de tous côtes,

des nains qu'ils faisaient combattre ensemble
et s'entr'égorger. La manie des nains fut pous-
sée fort loin sous les règnes de François I" et

de Henri II.Le dernier prince qui se soit amusé
des nains fut le roi Stanislas, duc de Lorraine.
— Hortic. Nain fîugeolet, nain d'Amérique,

Nom vulgaire de deux variétés du haricot renflé.

— Jeux. Nain jaune. Sorte de Jeu de cai tes
pour lequel on emploie un tableau au milieu
duquel est i rési nté un nain tenant un sept
de cari < i i; Q l'appelle aussi jeu d? lindor.

— Myili. scan lin. Nom donné à des êtres
élémentaires semblables aux gnomes. Ils fu-

rent formés du corps du géant Ymer, c'est-à-

dire delà poudre de la terre. Ils n'étaient d'a-
bord que des vers; mais, par l'ordre des dieux,
ils p

•' ticipèrenl à la raison et à la figure hu-
maine, habitant toujours cependant entre la

terre et les rochers. Selon la croyance popu-
laire, des nains habitent encore ies mines de
l'Allemagne, et sont les gardiens des trésors
cachés.

— Adjectiv. Qui a une petite taille. Elle est
borgne, naine et boiteuse. (Dancouri.)

— Fig. C'est une intelligence naine.

— Hist. nat S'emploie souvent comme dé-
nomination spécifique, en histoire naturelle.

j|

Arbres nains. Arbres à fruit qui ne croissent,
ou qu'on ne laisse croître que jusqu'àune hau-
teur médiocre, et que l'on élève en buiss
Buis nain. Buis qui ne devient jamais
grand que le buis ordinaire. || (Euf nain. UEtif

de poule qui ne contient point de jaune.

NAÏNÉR1S. s. f. [pr, na-i-né-riss). Annél.
Genre d'annélides formé aux dépens des nais

et appartenant à la famille des n éîs olèes.

NAINTRÉ. Géogr. Comm. du canl

l'arr. de Chàtellerault (Vienne : J. OU hab.

NAÏOPHYTE. s. m. (et. gr., v*ï«;,i

çjtôv, plante). Bol. Algue qui vil dansk
douces.

NAÏPE. s. m. Belat. Espèce de juge de vil-

lage chez les Turcs. Ce mot est principalement
en usage parmi les G, i es modernes, qui l'ap-

pliquent à un lieutenant du cadi.

— Se disait pour Carte à jouer.

NAÏQUE. s. m. Relat. Nom qu'on donnait
an prince ou roi de Gingi, ville de Kamatie
(Hindoustan).

XAIRAXGIE. s. f. (et. ar., nairani, duel :

de Haïr, lumière, qui. au duel, signifie le soleil

et la lune). Espèce de divination astrologique

usitée parmi les Arabes; elle se tiredes divers
phénomènes du soleil et de la lune.

* NAÏRE. s. m. Nom que les Indiens du Ma-
labar donnent à leurs nobles, surtout aux mi-
litaires.

NAIltX. Géogr. Ville d'Ecosse, ch.-lieu du
comté de ce nom, sur la Natrn et le golfe de
Murray; 3,000 hab.— Le comté de Xaim. dans
les Lowlands, sur la mer du Word, a 25 kil. sur
23 de large.

NAÏS. s. f. (pr. na-iss; de Natt, nom myth.
-

).

Annél. Genre d'annélides chélopodes, inler-

ie entre les néréides et les lombrics,

établi pour une trentaine d'espèces qui peu-

vent se multiplier par fragments et qui habi-

tent dans la vase des eaux douces de toute

l'Europe.
— Entom. Genre de névroptères de la fa-

mille des phryganiens, établi pour une espèce
des environs de Paris.

— Polyp. Genre de polypiers tubulariés ap-

pelé anciennement pluniatelle.

NAIS. Myth. Nymphe de la mer Rouge, qui

changeait en poissons tuus ceux qui venaient

ta visiter et qui obtenaient ses faveurs; elle

fut elle-même métamorphosée en poisson par

Apollon.

NAISAGE. s. m. Dr. coût. Droit que l'on

payait pour faire macérer le chanvre dans un
étang.

NAÏSE.s. f. Annél. Syn. de nais.

NAISSAIN, s. m. Nom des jeunes huîtres

élevées dans les parcs.

* NAISSANCE. s. f. (du lat. nascentia. mê-
me sîgnif.J. Sortie de l'enfant hors du -

sa mère. Naissance désirée, attendue. Depuis

la naissance de Jésus-Christ. La naissance
d'unprtnce. A sa naissance. Au jourde sa nais-

sance. Le temps qui s'est écoulé entre sa nais-

sance et sa mort. Le lieu de sa naissance. Le
pays où i! a reçu naissance, où il a pris nais-

sance. Le moment, l'heure, l'époque, l'anniver-

saire de sa naissance. L'administration tient

registre des décès et des naissances. A'te de
naissance. Sans un Dieu, la naissance esl le

plus grand malheur, et la mort le plu-

bien. (Boiste.) Délaissé de toute la t< ri

ma naissance. (Boss.) Alors il nous a réi

mystère de sa naissance, qui jusqu'ici n'avait

été connue que de mon père. (J.-J. Rousseau.)

Parmi plusieurs de ces nations que les Grecs

appellent barbares, le jour de la naissance d'un

enfant est un jour de deuil pour sa famille. Bar-

thélémy.) C'est aujourd'hui l'anniversaire de

ma naissance. (Marmier.)
— Pays de naissance. Celui dans lequel on

est né.
|f

Diffère de pays d'origine. Celui dans

lequel nos ascendants sont nés.

— Naissances masculines Nombre des enfants

mâles qui naissent.\\Naissances fémi"/«"«^.Nom-

bre des filles qui naissent.

— Donner la naissance. Être le père. Le prince

pieux qui vous donna la naissance. Mass.)
||

Fig.Lapaixet le bonheur donnent souvent nuis-

tance à l'ennui. (Boiste.)

— Devoir ta naissance. $tre le fils. Le prince

pieux auquel il doit sa naissance, (Mass.)

L'impatience

D'apureiidre à qui je dois une illustre nansance.
IRACQUt.)



NAIS

— Prendre naissance Naître. II vous souvient

des lieux où vous prîtes naissance [Rac i
1 an

quel sein vertueux avez-vous pris natsi

,1 i nu dit clans le même sens H < evotr ta

naissance Au milieu de leur camp tu reçus la

naissante (Corn )

— pig L'incendie prit naissance dans les

combles Le désir devienl passion a mesure
qu'il av tnce dans la voie où il a pris naissance.

(Gh. Bailly )

— Par extens Les premières années de la

vie Hercule EU un exploit héroïque dès sa nais-

sance.

— Se dit aussi des animaux. La naissance

d'un poulain, d'un veau, d'un agneau
— Se dit de l'apparition îles corps organi-

sés. La naissance du tubercule dans le pou-

mon. (Lill.)

— Par extens. Extraction Haute naissance.

Être de grande, d'illustre naissance. Être d'une

naissance obscure. On ignore quelle est sa nais-

sance. Naissance illégitime. Révéler le

de sa naissance. Réparer le vice, le défaut de

sa naissance. S'enorgueillir, rougir de sa nais-

sance. Avoir des sentiments dignes de sa nais-

sance.Sa vertu rehausse l'éclat de sa naissance.
Naissance commune. On pevit se glorifier d a-

voir pris un bon billet à la loterie avec autant

de raison que de sa naissance (Boiste.) Je vous
veux devantellecxpliquersa naissance (Rac.)

Qui nous révélera ta naissance secrète? (M.)

On a trouvé le moyen de distinguer les nais-

sauces illustres d'avec les naissances viles et

vulg ures. (Boss.) C'est donc Dieu qui a voulu
élever la reine par une auguste naissancehun
auguste mariage. (Id.) Une hau te naissance nous
prépare aux sentiments nobles qu'exige la foi.

(Mass.) Ils ont voulu dégrader le Messie de sa

l we éternelle. (Id.) 1! ne compte que sur
les avantages de sa naissance spirituel U i

chier.) Cherchons sincèrement la vérité, ne
donnons rien au droit de BffWja«« I J Rouss.)

Les mortels sonl égaux : ce n'est point lanatssaru

C'est la seule vertu qui fait la différence. (Volt.)

— Absul. Noblesse. Avoir l'avantage de la

naissance. C'est un homme de naissance, qui

ade la naissance. Homme qui n'a point du n tis-

sance. H imme sans n Lise tnce l*a naissance

n'est rien ou la vertu n'est pas. tTh. Corn I :

forcez-vous d'être tel que l'on ne s'informe pas

si vous avez de \a naissance. (La Bruy.] Montrer
une vertu digne de s& nuisance. B )

cette race, Gîte de Henri le Grand et de tant de

rois, son grand cœur a surpassé sa naissance.

(Id.) Ce qui relevail sa naissance,, c'est qu'elle

la devait a une fille de Henri le Grand. (Kléch.)

— Se dit quelquefois en parlant des b

et des mauvaises qualités avec lesquelles on

est né La plus heureuse naissance a besoin

encore d'une bo éduca De cette heu-
reuse naissance sa m i lestie se lit un rempart

contre les louanges. (Boss.) Une si heuri

naissance la rendit d'abord la passion de tout

ce qu'il y avail de vertueux, [Flèch. Cette ac-

ception a vieilli; on dit plutôt naturel.

— Fig. Origine j commencement. La nais-

sancedumonde i sance d'un État, d'une
ville. La naissance de l'hérésie. Naissance des

troubles, des désordres. Étouffer une sédition

dès sa naissance,dai - sa naissance, sur lu [joint

de sa naissance. Favoriser la naissance i t les

pr igrès de L'industrie. Donner naissanci à un
usage La naissance du printemps Sonempire
a du temps précédé la naissance, lia i

bien de fois, par un triste »ilence et par un re-

gard sévère, étouffa- 1 elle dans sa naissance

une i unie qui aurait causé des divisions

Fléch ) Que d'établissements uti-

les n'ont dû leur ttais ance qu'au crédit d'une
seule personne élevée I Hass La vue a donné
nai tance à la peinture, à la sculpture, aux
spectacles de toute espèce. [Brill -Sa* I

maximes favorisent la naissance des i lé< -,

comme elles en Qxent la certitude ou la faus-

seté. : La Beaumelle.)
— Naissance de la verdure, des fleurs Le mo-

ment ou la verdure, les Heurs commencent à
pousser
— La naissance du jour . Le moment où il

commence à paraître Au h iu de se rendre au
u selon son habitude, il alla saluer la

naissance \\u jour. (L. Blanc,

— Point, endroit ou commence, d'où pari,

d'où s'élève une chose qui se prolonge ensuite
dans une certaine direction. La naissance d'un
fleuve. La naissance d'une Lige, d'un rameau
Couper une branche à sa naissance.
— Anat Naissance d'une artère. Le point par

lequel une artère s'éloigne du cœur ou d'une
autre ai

— Archit. Le point où un membre d'archi-
ii u; procède d'un autre et commence a sail-

lir. Naissance d'une colonne Le commencement
du fût.

|| Naissance d'une voûte. Le commence-
ment de sa courbure.
— Art vétér. S'est dit quelquefois pour Les

parties sexuelles de la femelle, principalement
dans les vaches et les cavales
— Aslrol. Le moment auquel naît un enfant.

||
Les circonstances qui l'accompagnent Heu-

reuse, fatale, funeste naissance. Pénible, dou-
loureuse naissance. Les astres qui ont présidé
a sa naissance.

— Rot Se dit du bas des feuilles ou des ti-

ges. Dans certaines plantes, les feuilles sont

leur naissance On dit aussi
.'

On dit que les feuilles embrassent les t:

tchc naissancet c'est-à-dire par la partie qui
tient a la plante. On dit aussi origine.

NAIS

— Ilist. Jour de naissance. Anniversaire qui

était fêté particulièrement chez les Rom. mis.

On dressait un autel de gazon, sur lequel on
immolait un agneau. Les amis ne man

|

guère le s envoyer des présents L'adulation
n'oublia pomt d-.- solenniser la nativité de ceux
que la fortune avait portésauj grandes places,

et par qui se distribuaient les grâces et les

bienfaits, Lejourde la naissance des princes

était surtout consacré par la piété ou par la

flatterie. Ces honneurs eurent aussi leur ci n-

traste; on mit au rang des jours malheureux
i i nais lance de ceux (pie la tyrannie proscri-

vait, et celle des tyrans eux-mêmes Le jour

de naissance de chacun des membres d'une fa-

mille est encore célébré régulièrement chaque
année dan- les pays du Nord

— Hortic.Commencement de la broderie d'un

parterre, en Iroil d'où part un rinceau, m
mette, un fleuron, etc.

— Techn fi luit. Nom, dans les

enduits, de certaines plates-ban I

tour des croisées et ailleurs, qui ne sonl

nairement distinguées des panneaux de ci épi

n luit qu'elles entourent que par du ba-

digeon.

— Théol. Entrée parmi les fidèles. C'est par
notre naissance selon la foi que nous de 1

héritiers d'un royaume éternel. Mass. |]
En ce

sens, on dit aussi seconde naissance.

— [)e naissance, loc. adv. Depuis la nais-

sance. Aveugle de naissance. Être sourd et

muet de naissance. || Par extens. Dès l'enfance

Heureux homme pourtant, qui sait le grec de
naissant e! (Ger de Nerval.)

— De naissance. Se dit aussi pour Par droit

de naissance, par tradition. Les Bachelin
étaient, de naissance, notaires des seigneurs
du pays. (G. Ohnet.)

— Syn. comp. naissance, nativité. Nais-

sance est un terme ord naire et commun qui

s'applique indifféremmentâ toute créature hu-
maine, et nativité est un terme de rituel con-
sacré par l'Église pour désigner la naissance
de Jésus-Christ, de la sainte Vierge, de saint

Jean-Baptiste, etc. Nativité ne se dit qu'au pro-

pre; naissance peut s'employer au figuré.

N wsSAXT. part. près, du v. Naître. Qui
naît. Des animaux naissant avant terme. Je

montrerais en Egypte les arts naissant el - é-

lendant avec le débordement du NIL J -J.

Rousseau) Il est impossible de concevoir I idée

de la propriété naissant d'ailleurs que delà
main-d'œuvre. I I

— En naissant. Au raomentde la naissance.
S'accorde le plus souvent avec le sujet et

quelquefois avec le complément quand cet

accord ne produit pas l'obscurité. En naissant

on contracte envers elle (la patrie une lette

immense dont on ne peut jamais s'acquitter.

U piieu.)

Pour adoucir en moi cette âpre durelé

Des climats où le sort en nausont m'a jeté. (Volt.)

* NAISSANT, ANTE.adj. gui vient de
naître. Enfant naissant. Des animaux nais-

sants.

F.t sans sortir du joug où leur loi la condamne.
U faut qu'un ils tiaiuant la déclare sultane. (Racine.)

— Se dit quelquefois d'un jeune homme,
par opposition à une personne plus âgée.

Enfin Néron naissant

A toutes les vertus d'Auguste vieillissant. (Bacike.)

— Se dit des différentes parties du corps
des animaux.

1 '. ]e ; lame; s'épaississent

Ainsi des jeunes bois les couches se durcissent.

iDelille.)

— Cheveux naissants. Cheveux qui flottent en
liberté i omme ceux des enfants, ou qui sont
frisés en long, comme Tétaient autrefois ceux
des raagistr i

— Perruque naissante. Perruque qui imite
les cheveux naissants.

— Tète naissante Tète nouvellement rasée,
dont les cheveux commencent l repousser.
— Se dit des qualités physiques. Charmes

i tnte. Sa naissante
beauté.

Pandnr", fille de l'\mour,
Cliarmes naissants, beautés nouvelles,

Inspirez à jamais, sentes à rnire tour
Celte flamme immoi Mie
Dont vous tenez le jour.

— Qui commence â paraître. Fleurs nais-

santes Arbres naissants. Ils trouvèrent le long
de ce fleuve des peupliers et des saules dont

dure tendre et naissante cachail i

d'un nombre infini d'oiseaux qui chantaient jour
et nuit.(Fênelon.)Sa parole simple el sans faste

coulait doucement dans Les cœui s, comme la

rosée sur L'herbe naissante Id. Mère du prin-
temps,couronnede tes roses naissantes ma tête,

couverte de soixante-trois hivers. (B.de Saint-
Pierre.)

Le saule, ami de l'onde, et la ronce épineuse,

Croisent au bord des eaux leurs feuillages nai

(UlCHAUD 1

— Se dit, dans le même sens, du jour, de
la lumière, <lts eaux d'initier. eT < le. J mr nais-

sant. A la faveur de 1 1 naissante nuit. (Boil.)

Le Rhin, tranquille et lier du progrès de ses eaux,

Appuyé »i m. nu -m son urne penchante,
tiium.ui .m bi tiit llatteur de son onde naisse,

(BOILEAD.)

Le jour frapp"

be vingt peuples unis les drapeaux menaçant*.

( Voltaire. )

— Qui vient d'être formé. Cain, le premier
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enfant d'Adam et d'Eve, fail voir au monde
naissant ta première actii n ira iq le Boss

)

rousles mondes naissants connurent leurs li-

mites. [Volt.)

Et l'éternel pleureur assure que le (eu

De l'univers naissant mit les ressorts en jeu. (L Rac )

— Qui commence à se former, à se déve-

. en parlant dessociétés, des vill

i '..i naissant République, vi l<

nie naiss into Comp i n .

Ordre naissant. La société naissante fil

au plus h irrible él tt ri rui ri e J J Itouss.)

Us attaquèrent I
:iél naissantes q

posant la valeur a la férocité, les forcèrent

a des luis ou d'aller en d'auti

mais jouird'une funeste indépendance. Bar-

thélémy.) Il répondail aux accusations de ses

ennemis en Europe,
sautes de la Chine. (Chateaub.) Il y avait trois

mille cinq cent quarante-trois ans que
leil s'était levé et co lap èrefois

sur cette ville naissante Id.)

— Se dit des personnes dans le même
Le théologien naissant ne traita pas avec assez

de justice el de lumières une science qui n'< -t

pas aussi inutile qu'il le pensait au theol {jien

même. (I> AIcmb
La famille en pâlit el vit en frémissant

Dans la poudre du greffe un poète

(BOILEAU.)

— Se dit de la fortune, du pouvoir, ele

Fortune nais- mb P ivoir naissant.

— Se dit des sentiments, des opinions, des
passions. Passion naissante. Amour naissant.

il iie naissante. Liberté naissante.Schisme
nt. Vérité naissante. Quelle con

de foi opposa- t-il à l'hérésie naissante ' Boss.

Je m'affermissais dan- cette pensée naissante

B n.) Je me suis promené plusieurs jours

dans les sentiers perfides et riants qui errent

autour de toute passion naissante Th. Gaut.)

Votre choix est meilleur, vi lissants

Ont déjà pour objet la muse de la gloire,

El dans le livre de mémoire,
Sa main notera tous vos citants. (PARHY.)

— Se dit des vertus, des vices, etc. Mérite

naissant. Vertu naissante. Talents nais-.. ml-.

Encou ager les talents nai îs tnts I ne Sei té

isante. D'un courage naissant sont-

ce U les essais? ..Rac) La fraude, l'ambition,

et, vices encore naissants et peu con-

nus... Flèchîer.) Ce- vertus naissantes se for-

Lifient tous les jours. (Id.)

Mon Pieu, qu'une vertu naissante

Parmi tant de périls marche â pas Incertains! Ra XKE i

— Anc.\n\U. Propre naissant..Héritage trans-

mis pour la première fois à titre successif.

; naissant conventionnel. Héritage acquis

avec Les deniers dotaux en vertu d'une clause

du contrat de mariage. !| Argent qu'un père ou
une mère donnent à leur enfant pour acheter

un héritage.

— Bïas. Se dit des animaux dont on ne voit

que le haut du coi ps, les pieds de devant et le

bout de la queue. La Baume porte d'or à trois

chevrons de sable, au chef d'azur chai °

lion naissant d'argent.

— Chim. C lt, corps à l'étal nais-

sant. Corps au moment où il abandonne une
G naissant. Un corps â l'état

naissant se combine plus volontiers qu'à l'é-

tat libre.

— Phys. Rouge naissant. Teinte rouge que
prend un corps qui commence à chauffer.

NAÏSSUS Géogr. anc. Ville de ta Mésie
supérieure. Patrie de Constantin. Auj .V

Bulgarie.

* NAÎTRE, v. n. l« conj. (du lat. nasci,

nièiu-' - . ' \ais,tnnais,ilnaît,noh

sons, vous musse:.. Us naissent. Je naissaù Je

Je nuit rai. Je Q e naisse.
,..::. ~\ lu ! Né. Ce verbep

- ses temps composés. Je

etc. Venir au mon le.l

. Litre le même jour,

dans la même année. Le moment ou l'on est

né. Être ne dans une grande ville Être né
sous une heureuse étoile. Être né lans l'abais-

sement, dans la grandeur. litre néde parents
es. obscui -.' ivres Les

fants qui naîtront de ce mariage. Etre ne avec

une excroissance an front. Être né n

.

esprit in [uiet, turbulent. Il lui i

Tout ce qui naît est sujet à inouï ir Nous
us vivons pour la £ B i

1rs enfants qui naquirent le même jour que Sè-

• furent amenés à la c ur par ordre du
B 3S

—
l ._ lu plaisir veut naître dans

la joie ^Boileau- L'amour de la justice était

comme né avec ce grave magisti B

— Fani. Être innocent d'une chose corn

faut qui est à nait ient de naître. En être

tout à fait innocent, n'y avoir aucune part.

— Par exagér. Je l'ai vu naître. Je l'ai connu
». J'ai vu !" çHinmencement de

sa fortune. Des subalternes, des gens qu'on a

vus naître dans le service. (Mass.)

— Fam. Son pareil est à naître. Il n'y a point

d'homme semblable àlui,d'hommequi agisse,

qui parle comme lui.

— Fig. Il ne fait encore que de naître. Sa for-

tune ne fait qu commencer.
— Se dit en parlant de l'origine de l'homme,

eu égard â la qualité de ses parent^, aux avan-

tages ou désavantages physiques ou i

qu'il possède. Etre né Français Naitri

gle, boiteux. L'homme nait sensible. C'est un
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avantage que de naître gentîlhomn
ii i. C'esl race que Dieu nous a
faite, de nous faire naiti e chrétiens (ju i

a le malheur de nailre pauvre, on a bien de la

peine à s'él

— Être népoète, peintre, Musicien, etc
i [isposil naturel m e j te, pein-

tre i Dan un p tys où les peuples uaii tent

\

e bons sujets, H faut que les sou-
I

i iss.) L'artiste

tire Lotit pai fait, rousscncl.)

— Être né pour une cfto t Avon un talent na-
turel, une gran le d .position pour uni

Être né pour la guerre, pour les ai mi
n" p .m les lettres,

;

[,'.-!
îi

— Avec ce nue, ce verï e a un sens trè

: expi ime L'ensemble di avanl le

fortune. qualités morales,
i s, etc., avi c lesquels on esl venu au

h i
: y a i-' la là :hetô à dé

\

le ciel nous a Tait naître. Molière.) On a de
tout temps été persil

d m . le cours tle la vie que ce que nou
mes nés. (Condillac.)

— Se dit aussi des animaux. Un poulain, un
1

I naître D anciens philo-
sophes uni cru faussement que les in

naiss < ienl de la a u ru pti m Li cha meau nait
avec d i

1 iupes sur U I

— Sortir de l'œuf, en parlant des ovipares.
Le poulet naît d'un oeul

— En parlant des plantes, Sortir de terre,

comrai . L'herbe qu
à naîti e. Les fleu :nl au pi intctnps i es
palmiers ne n Lissent que dans les pays chauds.
Comme l'herbe qui langui! el meurl
mêmes rayons du soleil qui l'avait fail n

Bossu< t. Dan ferme, en naissant, on voit

mourii l'épi i
'

i i mas.

)

i .

A la pain naissent \es fleurs. M uieîibe.)

H :
i et mûri les truïls,

Il leur d

Et la chaleur des jours et la fraîcheur des nuit?.

Ra bîr.)

— Poèt. On dit d'une personne, belle, gra-

cieuse, que les /leurs naissent sons ses pus.

— Par anal. Naître sans tes pas. Se dit do
tout ce qui se produit eu grande quantité et

sans effort,

un le en it. el vraiment lu n'en manqueras pas,

D'amis >le cette soi le ; ils naîtront suus les pas.

(Picard.)

— Se dit quelquefois des êtres inorganiques.
Avec les feus île l'amour, vous touchez la ma-
tière, el >us faites naître le rocher et ses fon-

taines. ( A. Martin.)

— Commencer a paraître. Allerjusqu'où Tau*
r re en naissant voit l'Hydaspe L) il

— Se dît des choses q û commencent â pa-

raître toul à coup par quelque événement ex-

traordinaire. Le tremblement de terre lit naî-

tre des îles en des lieux où il n'y en avait jamais
eu.

— Fig P 1 origine, être produit. Ce
ruisseau naît près d'ici. Beaucoup de maladies
naissent de l'intempérance.

— Se lit au moral, dans la même acception.
Cet incident m'en a Fait naître la pensée. Acad.)

Celte querelle lit naître une haine irréconcilia-

ble entre lesdeux familles. .M. Cela peut faire

naître de grandssoupçous,<les a >utes,des sci u-

pules. Id. L'esprit de parti a fait naître de
nouveaux troubles. Id.) Les sciences ne pros-

pèrent pas toujours dans (espaysou &\\?s nais-

sent. I l i n v s naître ma flamme et mes pre-

miers soupirs. [Mac.) On vit avec le fer nailre

les injustices. Boil.) Tous les mauvais désirs

naissent dans son cœur. [Boss. Un esprit de
raillerie qui naît parmi l'enjouement des con-
versations. (Id.) On vit croître en elle ces loua-

bles habitudes, dés qu'on les eut vues naître.

(Fléchier.)

— Commencer. L'empire romain ne faisait

alors que de naître (Acad.) J'ai vu naître cet

11. Les empires naissent, se déve-

loppent el périssent (1 L) Il iuit s'opposer aux
passions quand elles naissent, et ne pas atten-

dre qu'elles aient pris des forces. [Id.) Les arts

\ se perfe tionnenl et déclinent II 1

J'ai vu naître la fortune de cet homme. (Id.) On
a vu dans les siècles et chez toutes les nations

I imber et se succéder dans
un certain ordre réglé. (Rayn.)

— Provenir. Les affaires naissent les unes
des anti >'-. ii esl aê de la une roule de p

L 1 1 Les inventions utiles sont nées du be-

- in, [d.J Beaucoup découvertes
- mi nèeh du hasard. (I i- De là naissent ces

grands efforts pour nous séparer du commun.
(Boss ) Les dissensions, les attentats, l'impu-

nité, naissent bientôt de l'indépendance. Mas-
sillon.] D'où p»ut naître â ce nom le trouble de
votre âme? [Racine.) La vraie gaieté naît de

la bonté de lame (Changeux ) Les plaisirs ne
naissent que des besoins. (Volt-)C'estdes diffi-

cultés que naissent les miracles. (Del.) L'oubli

de tous les droits naît de l'oubli des dieux Id.)

— Se dit dece qui se manifeste pour la pre;

mièrefois Maigre ce qui aurait dû, pour ainsi

dire, faire naître Dieu en elle, Dieu n'y nais-

sait pas De Concourt.

)

— Naître avec. Apporter en naissant. II était

un esprit inquietet turbulent UnaqnU
-. inclinations libres et généreuses qui

affranchissent l'âme de toute autre loi que de

celle de ses devoirs. (Fléeliier.)

— Naître dans. Être issu d'une famille qui
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occupe une situation dans. Il est né <!

i tredans lu p

i

i pourpre en est rarement digni

taire.)

— Naltrede. Recei !l •'M
1 ' 11

aNotrc Seigneurde*wi/*r d ustres.

, i. i est née d'une mèrequi peut luiser-

emple. (Fléch. H tiaq Ut d une des plus

plus ancienr du Ni-

vernais, i

'

~ i
:_• De t'étudi ns naquit le

poèi Fée.) De 1

i. issions

. I

.

Pi IU intique. (Boilead.)

— Faire naître. Donner naissance. Le D e i

qui I rrit, le D eu qui le fll naître. B >i!

i

! naître au milieu de l'éclat et de

Plécb.)

J* ne r*ux rien devoir h cent qui m'ont \Mlnaitre,

J«suiâAï»'z connu sans les faire connaître.

(Corneille.)

— Fîg.Leseul désespoir fit naître ce dessein.

le M lintenon

tnde envie de voir de quelle n

i ld.) Ces s< ii salions

ml pas naître des Idées. (ltutT.)

[ci des vers! i tût naître,

mention ardeur sur l'écorce d'ui. i.

(Castel.)

— Recevoir la nai i de quel

père Dieu Ire. (Bossuet.)

— Prétendre qu'un est né en tel

endroit, de tels parents. Les historiens font

lusà Albe, de Rhéa Sylvia.

— Théol. Se 'i;' -'n pari int du F Is deD
Le Vei lemenl du Pèi ed'unema-

1

l Verbe est né avant

tou i les temps. (1*1.)

— Impers. Les mois dans lesquels il naît le

I

L'enfants sont les mois de mars, janvier
T. .

— // est à naître que. Il n'est jamais arrive

que. li [u'un Dis en ait jamais si

Icad.) Cette locuti m
vieillit.

— On trouve quelquefois (ai né noxiT naquit.

i
: in lé u -Christ fut «^.(Régnier.)

* \ uVEMENI .. Iv rad. n lif Ivei na

veté. Pai er naïvement. Avouer naïvement une
chose. Exprimer, re] lïvementquel-

i me a-t-il raconté plus naïve-

gué La Fontain '

— Avec franchise, sans d< u étiez

us expo-
ser i'"i naïvement l réments qui

it la vie du siècle... (Massillon.)

En von expos ml naii e nent i :i upules,

j n'a ;
i

ilutions.

(J.-J B

— S'esl dii poui NaturelIement.On l'invitait

a aller ouïr un qui contrefaisait naïvement le

i
Imyot.)

* \ IÏVETÉ. s. f. (radie, naïf). Ingénuité,
simplicité d'une personne qui manifeste natu-
rel lemenl ses opini >n ntiments. La

d'un p iyi in. La naïveté d'un enfant.

Rien de plus rid cul s que tation de la

(0 irry.) La beauté rehaussée de nai-
Table. (V. Hugo.)

— Simplicité nai ieuseavec la-

quelle une chose est exprimée ou représentée,
: i

. èrilèou la vraisembl ince. il y a be lu-

coup d le naïveté dan \ ses exprès-
n d istyli Icad Cela est dépeint

1 une vérité a Imii ables.(l l.)

Il y a une gran le naïvet pression,
(l.-in ï la pose, dans l'attitude de cette figure.

(Id Cel •"' e naïveté dans
son [eu i i- Cel aul \x\ le i ntimenl

beaucoup de i b eti
. I I Naïveté de

l .delangage. {IA.) Naïveté de pin< e tu I I

i mlois a la naïveté. Boilean.)
i mt leurs passions qui en inspirent tous les

jours -i-' nouvelles, par la naïveté du i

:l
. le.

i 1.
1 naïveté exclut le sublime.

|
Bouh. l

— Si , ou défaut de retenue
dans l'expression de sentiments qu'on aurait

1

'
:her. Admirer la naïveté de quel-

' d'une naïveté comique,
d'une naïveté i ii ible. Acad.)
— Propo i. expn iion i qui échappent par

ince. Voilà une grande naïveté. Lesjeu-
:.' sujettes à dire des naive-

I Icad Elle rit un moment de cet aveu,
: lelqu (fois moi -même de:

naïveU qui de temps en I i lui i ch ip-
paient. (D'Alembert.)

|| Ce m il ne prend un
pluriel que dans cette acception.

— Syn. corap. naïveté, franchise, sincé-
rité, iM.v m i ik La naïveté i mpi :he de par-
lerautrement qu'on ne pi nse; la franchise fait

parler comme on pen e; la fail dire
librement ce qu'on pense : Vingénuité fait
avouer ce qu'on sait cl ce qu'on sent.

NAIX. Géogr.Comm. du cant de Ligny,arr.
de B 'i le-Duc i. Meu! e . nir i Ornatn Forges,
hauts fourneaux. Ruines nombn
NAIZIN Gé igr Commune du cant. de Loc-

miné, an . de Pontii y Moj bih in . 2,100 hab,

N \i v m Ei pét Genre l'oj ien
memenl dan i n u réuni l ml >l aux couli u-
vt lus . ipèi esi ,i nu g i

pèces dont l'une esl appelée haja '

; .ri

l'autre vipère à lunettes. Celle-ci a le dos jaune

NAMB
ou brun clair, elle habite l'Inde et la côte de

1 mdel, où elle est

[ui en ont fait l'objet d'un culte supers-
titieux.

NAJAS, s. m. Bot. Syn. de naïade.

NAJAS. G' Ch.-l. decant.de l'arrond.

âeVillefranche Av< i
r

i ,sur l'Aveyron. Ser-
ges,toiles rousses.gr ^com-
merce de jamb ns renommés; 2,000 hab.

NAJERA. Géogr. Ville de la province et à
30 kïi. S.-O. d i l Vi le-Ca;

tille (Espagne), a, affluent de
l'Èbre. Près de là, en 1367, Du Guesclin fut
-

i icu et pris dans la bataille de Navarette;
i. hab.

\ \iv IRONKIR. s. m. Myth. mab. Esprit
i envoie en songe aux coupables,

pour les
i»

"i r au n pentir.

\ 1KCHIREND1 n: s.m.nist.mah
bre d*un ordre musulman fondé, au xiv siè-

cle, par Mohammed Nakcbibendi.

NAKCHE-ROUSTAM. s. m Antiq. Nom
pa i lequel les arche' ilog ues dés îgnenl I

is mo-
ruines de Persé-

[ui appartiennent a la période sassa-

NAKCHIV \\ \ i. i. Ville

de l'Arménie russe. Archevêché catholique;

e irménienni
; 5,000 hab.

N IKHITCHEVAN.Géogr. Villedela Rns-
I m ipe, I m - le joir ernemenl ; lèkatéri-

- sur la rive droite du Don ; 15,000 hab.
i

. en; école el imprimeries
ai méniennes. Commerce a< i

I

x fcKHL. s.m.FIist. ott. Nom de certaines
pyramides d'osier, ornées de guirlandes, de

îles de papîei doi ê, etc., qui font par-

tic du trousseau d'une jeune n'Ilo turque On
dépose ii 's nakhh dans la chambre nuptiale,

el ils endant la nuit des noces.

[Compl. de l'A :ad.

\AK1 lï. s. m. Hist. Chef des émirs ou pa-
rents de Mahomet, chargés de porter l'éten-

dard du prophète. Il a le pouvoir de vie et de
ir tous ceux qui lui sont soumis; mais

il ne fait jamais à ceux de sa race l'affront de
les faire mourir publiquement.

N VKK VCH-RACHl.s.m.Relat. Chef des
peintres du roi de Perse.

NAKWASKA (Anna). Célèbre romancière
polonaise. 1779-1851.

NALAGU. s. m. Bot. Genre déplantes.
établi pour un arbrisseau du Malabar.

NALANGOU. s. m. Cérémonie du ma
dans rilindoustan.

\ \i.ih m B itl ta Peintrede l'éc

rentîne,néà Florence en 1537
:
mort après 1590.

fut employé par Vasari aux travaux du Pa-
lais-Vieux. Ses œuvres sont surtout à Rome el

à Florence.

NALESNIKIS. s. m. Art culin. Sorte de
crêpes polonaises.

N ILEUDE. s. f. Hortic. Variété de clià-

j.i
i . ir du Périgord.

\\m:i*X. s. m. Sabot que les Orientaux
portent au bain.

NALIM. s. m. Ichtyol. Nom vulgaire de la

lotte.

\ \ LIMÉ. s. m Ichtyol. Espèce degade qui
habite la Sibérie et dont le ^r* m"i t rappelle celui

iorue.

NALïWES. Géogr. Commune du Hainaut
(B< i ique), à 1^ lui di I tarli roi; 2,600 hab.

NALLIERS. Géogr. Commune du cant.de
L'HermenauIt,arr.deFontenay-le-Comte(Ven-

!

.m- h '
\ ai.ov Géo r. Rivière d'Espagne, arrose

la pi "• ince d'i \\ ied i, el se jette dans l'Allan-

li [ue à Murei , C >urs de I lu kilom.

\ \ m \ s. m, i'. 'i Genre d'hei bes ou d'ar-
brisseaux appartenant à la famille des hydro-
léacéi el ci a il sous le i ri ipique améri-
cain.

\ IMARARY.s m.Hist.relig. Membre d'une
secte de l'Inde.

\ \\i (QUALITE, s. f. (pr. na-ma ka-l'Ue).

Miner. Minéral à base de cuivre et d'un bleu
pâle qu'on troin e d ms le p i\ de Namaquas.

\ 1MAQU \s s. m pi. Géo ;t Peuple de i
i

ii ntotie : An ique australe lis habiten l les

! es du Qeuve Orange. Us semblenl être

les débris d'une rare supèi ieure el dé générée
Ils sont divisés en trihus i^in.il-'s, «jui i-U-vul

de bœufs et des moutons. On dit aussi Nama-
quois.

— NAMAQDA OU NAMA0WIS. S. m. LÙlguiSt.
Langue pai lée par ce pcuj-liv

N \ M IQUE. s, m. (de l'hébreu namac, sen-
tir mauvais). Entom. Genre d'hétéroptères de
la famille des gi ocorises ne comprenant qu'une
e; pèce de la Gu

NAMAQUOIS.S.m. Ornith.Nomde divers
oiseaux des genres ganga, guêpier et soui-
manga.

\ \\\ \/ s m H l ; f: iêre que les Tores
- ml ob i fé

: de raire cinq fois dans le

quati e heures On dil aussi namazè et namazi.

\ iMBOURY.s. m. Relat. Grand pri tre du
Malabar; membre du premier ordre de prê-
tres.

NANC
NAHESTRICK. s. m. Hist. Titre des an-

ciens princes de Lilhuanie.

NAMÉTARA. s. m. Bot. Nom vulgaire du
mombin.

NAMIEHSTEIX. s. m. Miner. Roche com-
le très petites parties de feldspath, de

quartz et de mica, dans laquelle sont distri-

bués des gi'enats.

N-AMIESTERSTEIN.s.m.Minér. Grès mé-
langé de grenat. || Variétéde calcédoine grise,

île jaunâtre, contenant aussi des gre-

nats.

NAM-NAM. s. m. Bot. Nom de la cynomè-
liv cauliflorée, dans les Moluques.

NAMNAKG. s. m. Idole que vénèrent les

lamas du Thibet.

NAMNÈTES. s. m. pi. Géo^r. anc. Peuple
de la Gaule celtique, vers l'embouchure de la

i Ire Ils avaient pour capitale Condivivnum-,

civitas Namnetum (auj. fiantes), dans la Lyon-
; lise III e .

.\ \ m PS. s. m.Anc.cout.Gage,nantissement-
Ce motétaitsurtouten usage dans la coutume
le Normandie.

\ A >l L'ÉLITE, s. m. Hist. s. Descendant de

Namuel. La famille des Namuélites appartenait
à la tribu de Ruben.

\ AMUIt (en flamand Namen). Géogr. Ville

forte de Belgique, ch.-l de la province de son

nom, au confluent de la Meuse el de la Sambre,
iSkil, S. de Bruxelles. Évêché; cathi

église de Saint-Loup, ornée de beaux ouvrages
: irbre Coutellerie importante; exploita-

Lion de houilles, m irbres renommés; fabrique

L'armes, tannci e . I u .'--
: mderies, etc. Elle

iT'.ii a 1814, le chef heu du départe-

nent de Sambre-et-Meuse ; 26,400 hab.

— NAMUR (Comté de). Une des dix-sept provin-

es de l'ancien cercle de Bourgogne, fut réuni

par Philippe le Bon, duc de Bourgogne, à ses

autres provinces en 1421.

— namur (Province de). Province au s F.

del.'iiielgi.pip.Elle.-ïM/.COkil.cam- :;_'J.i<"<> h

Ch.-l., Namur; villes principales, Dînant, Phi-
ippeville, Floreffe, Florenne, Ligny. Elle est

îillonnée de collines boisées et traversée par

la Meuse et la Sambre.

EVAMUROIS, OISE. s. Géogr.Habitant,ha-
bitante de Namur.
— adj. Qui appartient à la ville, à la pro-

vince de Namur ou à leurs habitants. On dit

uissi namurien.

NAN. s. m. Entom. Espèce de mouche com-
mune en Laponie, que l'on porte sur soi comme
une espère d'amulette, pour se préserver de
toute espèce de maladie.

NANAGHU. s. m. Bot. V. anazue.

NANAL. s. m. Botan. Espèce de roseau de
Pondichéry, dont les Indiens emploient la tige

en guise de plume.
* X AXAX. s. m. Mot enfantin qui signifie

friandises, sucreries. Avoirdu nanan. Donn< r

lu nanan.
— Pop. et fig. Sedit de toute chose exquise,

ti es agréable. Venez à ce spectacle ; c'est du
;i in.in.

X AXAXTIIÉE. s. f. (étym.gr., vivo;, nain;

ïvGoç, fleur). Bot. Genre de composées senécio-

uidées, établi pour de petites herbes maritimes
très répandues.

NANARIS.s.m.(pr.nff-ttfl-riM).Bot.Grand
irbre du genre amyride qui croît aux envi-

rons d'Amboine et en plusieurs autres lieux

des Indes. L'écorce de cet arbre est tellement

imprégnée d'une huile essentielle, qu'elle en
[écoule naturellement, et en assez grande
[uantitè pour qu'on la puisse recueillir.

\AX\s. Géogr. Ville de Hongrie, dans le

pays des Haydouks; 7,000 hab.

X VNCAS. s. m. (rad. nanee, qui a signifié

,Pêch.Sorte dépêche à la nasse en usage

sur les cotes d'Espagne.

XANCÉATE. s. m. Chim. Nom donné au-
Irefois aux sels produits par la combinaison de
l'acide nancéique avec une base salifiable. On
dit aujourd'hui tactate.

NANCÉEX\EXXEouNAXCÉlF.\,EXIVE.
.. Géogr. Habitant, habitante de Nancy.
— adj. Qui appartient à Nancy ou à ses habi-

tants. L'industrie nancéenne.

x VNCÉIQUE. adj. m. (de Nancy, n. géogr/
Chim. Se disait d'un acide qui se forme pen-
dant la fermentation des matières vé

On l'appelle aujourd'hui acide lactique.

NAXCELLE. s. f. Archit. Concavité entre
deux tores. On dit aussi scotie.

NANCY {Nanceium). Géogr. Ch.-l. du dé-
part, de Hem the el Moselle, belle ville sur la

i :
.

,

j
niche de la Meui thé et sur le canal de

la Marne au Ithin, à 353 kil. E. de Paris. Évè-
i hé uffraganl de Besançon; cour d'appel ; aca-

facuttés des lettres, des sciences, de
ine ; école forestière. Académie Stanis-

las. On y remarque la cathédrale; les places

Sainte-Epore, des Dames, <!. Grève, de la Car-

rière, Stanislas, etc. Broderies renommées; fa-

brique d'instruments aratoires, de physique

cl de mathém Lliq -
. Ql itures de I une et de

coton ; ganterie, bonneterie, etc. Patrie du P,

Ma mbourg, de B issompierre, de Calfot, de Pâ-

li ii, de Hoffmann !< journaliste, de M de

Graffigny, du duc de Choiseul, des généraux
Drouot,Grandjean,Hugo, de Mathieu de Dora-

NANK
basle, de Bellangé, d'Isabey, etc. C'est au roi

Stanislas, beau-père de Louis XV, que Nancy
doitses principaux embellissements; 73,300 h.

ltataillcgagnee par René, duc de Lorraine, sur
Charles le Téméraire, duc de Bourgogne, le 5
janvier 1477; le duc de Bourgogne y fut tué.

N AN D A. Myth. ind.Père nourricier de Krich-

na; il sauva ce dieu de la mort en lui substi-

tuant sa propre fille.

— Hist. ind. Dynastie de princes indiens.

NANDAPOA. s. m. Ornith. Échassier du
genre jabiru, nommé aussi cigogne de Brésil.

X VNDIIIKOBE.S.f.Bot. Aux A util les,Nom
de la févillèe, appelée aussi noix de serpent,

parce que son amande, qui fournît d'ailleurs

une huile abondante, est employée contre les

morsures des serpents venimeux.

X INDH1ROBÉ, ÉE. adj. Bot. Qui ressem-
ble a une nandhirobe. Il nandhirobées. s. f.

pi. Famille de plantes qui a pour type le genre
nandhirobe.

XAXDI.s. m. Liltér. ind. Première partie

d'un drame ; elle consiste en une prière ou in-

vocation.

XAXDI.MyI.il. ind. Compagnon du dieu Siva;
c esl au son du tambour de Nandi que ce dieu
danse pour amuser son épouse Parvadi.

NANDINE. s. f. (du japon, nandin, nom de
celle plante) Bot. Genre d'arbrisseaux de la

famille des In rU ridées,établi pour une espèce
m i-iiuaii'ê de la Chine et du Japon, à feuilles

al ernes, à fleurs blanches, disposées en pa-
nicule et remarquables par leur beauté, qui a
fait naturaliser la nandine en France, où elle

croîl en pleine terre.

n \XDU ou NANDOU, s. m. Ornith. Genre
d'oiseaux très voisins des autruches,établi pour
deux espèces à ailes courtes, plus propres a la

eourso qu'au vol, pouvant traverser h -s rivières

,1 même l'-s la. -s ,i |:i n,rj«-, s'habi tuant, a l'état

de domesticité,quoique très difficiles à prendre,

et habitant les vallées fraîches de l'Amérique
méri lionale, où elles vivent d'herbes et de
graines. Leurpeau donne un cuir fin employé
à de menus ouvrages, et les tuyaux de leurs
plumes, coupées en bandes et peintes, servent
à confectionner des fouets.

NANDUS. s. m. Ichtyol. Genre de poissons

acanthoptérygiens de la famille des percoïdes,
commun au Bengale.

NANEK (Nirankar). Fondateur de la secte

religieuse des Sikhs, né à Talwandy, village

du Lahore, 1466-1539. D'abord berger, il rédi-

gea VAdi-Granth, l'évangile desa religion. C'est

le monothéisme musulman , mêlé à des idées

panthéistes ou idéalistes du bouddhisme. Ses
successeurs ont tous été appelés Gourous.

X 1NÉKISME. s. m. Hist. relig. Système
religieux de Nanek.

NANGASAKI ou NAGASAKI. Géogr.

Ville du Japon, sur la eôtede l'île deKiou-Siou,

bon port, longtemps la seule ville du Japon
ouverte aux étrangers. Les Chinois étaient

confinés dans le S.-O. de la ville; les Hollan-

dais, étroitement surveillés, dans l'île de Dé-
cima. Depuis 1854, elle est ouverte aux Euro-

pèens ; la factorerie russe est à Inassa, village

situé sur la baie en face de Nagasaki ; 80,000 h.

NANGIS. Géogr. Ch.-l. de cant. d- larr.de

Provins (Seine-et-Marne). Marchés importants ;

victoire remportée par Kellermann et Gérard

sur les Busses, 17 février 1814 ; 2,600 hab.

NANGUER. s. m.fpron. nan-ghère . Mamra.
Espèce d'antilope sénegalienne de forme très

gracieuse et ayant les cornes recourbées en

avant. On dil aussi nangueur.

NAN-HIOUNG.Géogr. Villede Chine,dans

la prov. de Kouang-Toung,au S.-E. de Canton.

Commerce considérable.

NANI. s. m. Bot. Nom malais du métrosi-

déros.

NANI (Jean-Bapttste-Félix-Gaspard). Histo-

rien et homme d'État italien, ne à Venise,

Hil0-Hi7s, fui ambassadeur auprès de l'Empe-

reur et du roi de France, puis historiographe

et archiviste de la république. Son principal

ouvrage : Istoria délia republica Veneta, va de

[613 à 1671.

XANINI (Giovanni-Maria). Savant compo-
siteur italien, né à Vallerano, 1540-1607, étudia

à l'école de Goudimel. Un le place après Palcs-

trina, qui fut son condisciple.

X 1NISER. v.a. I
rfl conj. (étym. lat. ^nanus,

nain). Bot. (tendre une plante plus petite que

ne le comporte sa nature.

NANISME, s. m. [du lat. nanus, nain). Mé-

dec. Genre d'anomalie ou de monstruosité qui

caractérise les nains. Le nanisme a plusieurs

causes naturelles : d'abord le peu d'étendue

ou le renversement des organes utérins, et le

manque de nourriture dans ces organes, en-

suitc les scrofules, lerachitisme et l'influence

d'une chaleur ou d'un froid excessif.

* NANKIN. s. m. (de JS'ankin, nom géogr.).

Toile de coton, ordinairement d'un jaune cha-

mois, qui s'est d'abord fabriquée à Nankin, et

qu ..n imite auxlndes et en Europe. Pièce, pan-

talon, gilet, guêtres de nankin. Nankin des In-

des. Il avait une culotte de nankin, des bas

M.in.'s. un..' haute navale, un jabot plissé. (V.

Hugo.)
— Adjecliv. Couleur nankin.

NANKIN. Géogr. V. NAN-KING.

NANKINETTE. s. f. Toile plus One et plu»



\ ANI- MANT N\IMI NAP
li que le nankin, dont elle a la c

\AN-KINGouKlANG-NING.G
de la pi ovince de Kiang-Sou i

Chine), a

m
i kil S i. le Pékin,sur le ïang tsé :

a JTn kil. de s.in embouchu l

puis l'invasion les Mand nous i n 16 15, mais
encore importante par son commerce el remar-
quant) ' centre intellects i. On y fabri-

l
les les s ifins nuis et a fleurs,

des broderies, du nankin, desouvrage: en la

que, du papier de coton, des bronzes, de l'en-

cre de Chine. Bomb trdee en 1842 par les An-
glais, celte ville a été en partie détruite par
les rebelles laëpings, qui en avaienl railleur

.-a,, nain de 1853 a 1864 - 1,000, I i hab

\ \\\A. Myth. scand. Femme de H

el era mrut de la douleurque lui causal
de son époux.

N INNISQUE. s. m. Entom. Genre d'inseo-
I ioptères pentamères de la famille des
i

i
. :ornes, ne rcnfermantqu'uneespècede

l'.Ui i [ue australe.

\ INNONI ingelo). Anatomiste et chirur-
gien italien, né à Jussa, près de Florence, 1715-

1790, fut professeur et chirurgien en c

l'hôpital de Sainte-M li ie-Neuve de Florence.
Son ouvrage le plus remarquable est : délia
Simplicité del medicare.

\ LNNOPHYE. s. r. (et. gr., vavMuîjç, très

i
1

i i Genrede névi itères de patrie
nueetappartenant à la famille des libel-

lulîens, dont il est le plus petit représenl tnt.

\ \\\l"s Roi des Ségobriges, qui fav irisa

la fondation de Marseille par les Phocéens.

XAXOCÉPIIALIE. s.f. et. gr ,vàvo Çl nain*,
KE=a>.r, tête), Térat. Petil ss excess ve de la

tète, généralement accompagnée d'idiotisme.

N INOCORMIE. s. f. (el. gr., vàvoç, nain;

,
tronc). Tératol. Petitesse anomale du

I

n WODE. s. m. (et. grM vav«S»iî,nam). Or-
nith. Groupe de perroquets.

— Bot. Genre d'orchidées vandées, indigène
du Brésil.

— Entom. Syn. de nanophye.

\ INODÉE. s. f. (et. gr., «ov^ijç, nain).Bot.
G d'herbes de la fami I les sai : a lacées,
habitant près du détroit de Magellan.

"\ INOMÉLIE. s. f. fétym. gr., vive;, nain ;

membre . rèrat. Petitesse excessive des
membres.

NANOPHYE. S. f. (et gr.,v«vo?oîiç, qui n'est
pas plus haut qu'un nain . Entom. Genre de
coléoptèi es tétrai ires, famille des curculio-
nides gonatocères, él ibli pour deux espèces

nés et seize européennes.

NANOPHYTE. s. m. (et. gr., vâ«oç, nain;
çjtv.. plante). Bot. Genre de sous-arbrisse mx
de la famille des chénopodées, qu'un ti >uve
du côté de la mer Caspienne.

NANOSOMIE. s. f. Mé 1. Syn. de nanisme.

NANQUINETTE. S. f. V. NANKINETTE.

NAXSE. s. f. Pêch. Nasse d'osier.

NANSEN Hans). Homme politique et geo-
graphedanois, né il ,1598 16 7. : l-

bord commet ngmestredeCopen-
udaFn III dans le coup d'État de

1661, qui rendu la couronne héréditaire et
presque absolue. On a de lui : Compendiwn cos-

mographicum.

\ INSOUK. s. m. Comm. Tissu de coton
qu'un emploie pour la lingerie el la broderie.

— le de belle mousseline.

NANSOI i \ i Licnne-Antoine-Marie cham-
pion, « te de). Général français, né à Bor-

1763 1813 é le l'école de Brienne,
sous-lieutenant en 178;ï, était lieuienant-colo

1792. Géni rai de division en 1803, il

la la vicl I lusterlitz, et continua de
se distinguer comme excellent général deca-

1 ns toutes les campagnes de l'Em-
pire. H se rallia aux Bourbons, et mourut < in-

tire du gouvernement en Bourgogne.

NANT. s. m. Cascade ou torrent dans les
Alpes.

NANT Gé igr. Ch -1. de cant. de l'arr, de
Milhau (Aveyn n); 2,5 IQ h ib.

\ \\ l \is. aise. s. Géogr. Habitant, habi-
tante de Nantes.

— adj. Qui appartient à Nantes et à ses ha-
bilanls.

NAN-TCH ING Gé igr Capitale le la prov.
de Kiang-Si Chine), centre du commei
porcelaines du Ki m-si ; 300,000 h i

n \ \ rERRE. Géogr. Comm. du cant. de
Courbevoie, département de 1 1 Seine, près du
mont Valérien. Patrie de sainte Geneviève et

t, le révolutionnaire Gâteaux renom-
mes, fous les ans, le lundi de la Penli

m >nne une
, isière . 5,0 mj hab.

— La vierge dé fianterre. Sainte Geneviève,
patronn-- de P

\ \\ ri-.itltois. OISE. s. Géogr. Habitant,
habitante de Nanterre.

— adj. Quia rapporta Nanterre ou à ses ha-
bitants.

NANTES Géogi Ch.-Iieu du départ, de la
l lire-Inféi ieure, sur la Loire, au confl

| le

la Sèvn Nantaise el de I Bi dre, el t64kil le

i. S.-O de Paris l

sous ai p n lissi ment maritime (Loi ienl i

d'hydrugraphie; écoles secondaires de mêde-

cîne,des lettres el de nces.Mu :es impor-
tants d'histoire naturelle el de [< -m lui'.'. L;i ville

ade beaux quartiers les îles Glorielte i

deau, li G islin, le porl de i I

par le chemin ( ferde Nantes â Saint-
Naz tire On remarque . la ;a Saint-
Pierre,ai ec le maus olée deFra H,

par Michel Col mb,et levii i.Le porl

de Nantes I en : c l'Anj leterre,

l'Espagi e, Portugal, la i; U utrice et

l'In te. n ii me pour 1 1 pêche de la mo
Terre-Neuve el au cap Bre ; llede
la baleine Ses impori iti ms sonl .

I

café, le caca », le i iz, le
|

imb, la

mt . les grains,
i, articles d'industrie fran

salées, vin, su Nantes est r« immée
i es in tustries de tissu . d'ins-

trumenl émati mes et de
manne, pour ses engrais, ;>* ali-

mentaires, sesraffi (îstruc-

tion des navires; 124,300 habitants. Capitale
des Namnètes, déjà importante au temps de la

conquête de César; les ducs de Bretagne ha-
' s tuvenlson château.Henri IV y signa

l'édit de Nantes,159S,qui accordattaux protes-
tants là liberté de conscience,et qui fut révoqué
par Louis XIV le 17 ocl >bre 1685. Nantes re-
poussa la grande armée des Vendéens, com-
mandée par Cathelineau, qui y fut blessé mor-
tellement, 1793. La duchesse de Berry y fut

arrêtée en 1832.

— NANTES À brest 'Canal de). Canal qui re-
lie Nantes à Brest, sur un parc mrs d'environ
•

'. ,; 'i kil., à travers les départements d'IUe-el-

. du Morbihan el du Finistère, où il

finit i Château lin, sur l'Auli i rade de
Brest. El a été construit de 180 I a 18-23.

NAXTEUIL-LE-HAUDOUIN.C
1 e de cant de Pari nd. vie Senlis (Oise), sur
la Nonette; 1,500 hab.

N INTEUIL Robert). Peintre et graveur,
né à Beims, 1623-1678, a laisse un grand nom-
bre de portraits gravés, qui le placent au pre-
mier rang.

— nameul (gadgiran de'. Auteur drama-
tique, né a Toulouse, 17Ts 1830, fut souvent
collaborateur d'Etienne.

— NANTEUIL (ChaiieS-FranÇ lis I.EBOEl'F.dit*.

Sculpteur, né a Pan-. 1792-1865, élève de Car-
lier, eut le grand prix de sculpture en 1817. Il

fut de l'Académie des beaux-arts < n 1831.

N IXTHILDE. s. f Enl i. Genre de lépi-
s nocturnes, originaire de la Géorgie

(Amérique ,

NANTI, IE. part, pass.du v. Nantir. S'empl.
adjectiv. Personne nantie. Ne pas vouloir prê-
ter sans être nanti.

— Nanti de. P irvu d I . te suis encore
nanti de la belle M

Et je ne prétei ' «mr ces lieux
1

!

je ne sois n<ut!i de l'objet de EfiS voeux.

(Regmard.)

— Absol. et famil. Qui est. riche. Voilà un
homme nanti. .Mais ces courtisans, si large-
ment nantis, on les retrouvait encore sur le

ténébreux reg les dons fa-

ciles, de- . i Blanc]

NANT IAT G Ch.-I cant. de l'arr.

de Bel
i

n 1,500 hab.
A

\ \ riGNY I. IUÎS CHASOT DI

le I

-
'

i i

'

G

Tablettes chronotoQ

NANTÎLDE ou N INTICHILDE. Femme
maire du pa-

i i. pour son Qls Clovis H, et mourut en

* \ INTIR. v. a.2«conj.(ét. scandin., nam,
Donner des ga • d'une

dette. Nantir quelqu'un pour sûreté d'un prêt.

— Pourvoir. Je le nantirai de tous les pou-
voirs nécessaires.

— Ane. jurispr. Faire l'inscription d'une hy-
pothèque. || Ci ; iyer une amende.
— se nantir, v. yuon. l'ieiiiho des gages

pour assurance d'une dette. Se nantit de b ms
effets.

— Fam. Se garnir. p i iir de quelque
chose par précaution. Je me suis nanti d'un
bon manteau contre la pluie, d'un bon déjeu-
ner avant de pai tir. Icad
— Absol. Faire des profits dans un emploi,

dans une place, et les mettre en réseï
nantir avant tic sortir de place.

— Prendre des effets peur assurance d'une
dette. Je me suis nanti.

— Jurispr. Se nantir des t'ff* I d'une •

i S en saisir enm me y ayant droit, s'en em-
tution, sauf à rapporter.

* \ \\ i isxi ment. s. n ra lie. nantir).
n donne à un créancier poui

ce qui lui est dû. Avoir un bon n intissement.
Exiger, donner des pierreries pour son nan-

mt, en nantissement. Prêt sur nantis-
\ i un diamant de trois cents pislo-
i vous donnerait pour nanlissi

Dan ourt.)

— Se disait aussi pour Payement, consigna-
tion.

— Ane. coût. Pays de nanlh tentent. Les lieux
dl [ue, pouravoirprtvîlège

sûr les biens d'un débiteur, on lit inscrire sa
i e sur le registre public. || Coutume de

ment. Coutume dans laquelle le nan-
tîssement était en usage.

— Féod. Acte judiciaire par lequel on pre-
ment p i d'un

.n \ \ rois, OISE, a Ij.ets. G< . Syn.do
NAMI us.

nantoise s f. Vnc, I le pei-
. me les femme: portaien

à la lin lu xvin» siè le.

— Hort, Variété d'anémom \ a lé 'le tu-

lipe.

NANTON. s. m. B t. Un des noms vulgai-
a nois.

NANTI \ Gé :i-. Ch.-l. d*arrond, du dép.
1

l'Ain l 50 k i B

lu Jura, el sur le bord du lac I

peteries ; commerce le 1

fabrication de peignes .
' KK)

NANTUATES.s. m.pl. Géogr. anc Peuple
de la t. mie. au S. lu 1 te Léman. A le princi-

p île, Tai nei i, auj Sai it-Maurice. Il fui c un-
pris dans la province des Alpes-Pcnnines et

Grées.

\ \M's. b. m. et gr., . i
, Entom.

Genre de coléoptères tétramères de la famille
des curculionides gonat icères, qu'on trouve
aux Antilles.

NAOPHORE. adj. -2 g. [étym.gr.,vaiî,tem-
ple; ooçôî, qui porte \i, | i| ègypt. Qui porle
une ligure de temple. Statuette na 'pliure.

NAOS. s. m motgi ! Inl [.gr.Parlie d'un
temple où se tenait le peuple Sanduaire du
dieu, par opp sili n i I enc iinte entière.

— Paranal. Sedis 1*1 ri ecque,
pour La partie d'une église où se trouvaient
les lidèles.

N M'ACÉ, ÉE. adj. (du lat. napus, n

Bot. Qui a la forme d'un ni r

NAPATA. Géogr. anc. Ville d'Ethiopie,
sur le Nil. était la capitale de la reini I

i

-

dace. Elle fut rebâtie, dit-on, un peu plu

NAPAUL. s. m. Ornith. Espèce le dindon
qui habite Je Beng

VAPÉCA s. m. Bot. Nom vulgaire d'une
espèce de jujubier du nord de l'Afrique.

NAPÉE s. f. de Napée, nom mythol. B >t.

i

.

Ivacces de l'Amérique du N -v-\,

dont les feuilles se mangent comme li

nards el

mauve < in retire

des fibres de une filasse propre à
faire de la toile.

* NAPÉE. ! vdno;, OU vànij, val-
lée, colline, Wylh.i
qui présidaient aux forêts et aux monta

Vossius, des nympht s qui
pi Légeaientlesvall

lent qu'elles présidaient aux b a

-' s. un les confond souvent avec les drya-
il ss, les hamadryades et les oréades.

:\ IPÉELLE. s. f. Entom. Genre de dip-
1

N IPÉEN ad;, m lugr.vâîni, vallée). Myth.
.

.

s
. : I lion.

* \ IPEL. s. m. et. lat., napellns, dim. de
napus, navet, à cause de lafoi
un peu semblable à c ,*et). Bot. Es-

.' tconit, poison
mille des elléboracé I

nome dévore ; sert lui-

même de non ri itureaux habitants de la S
i A. Martin.)

— M imm. Espèce de souris qui vit de la ra-
cine de napel.

— Pharm. Sudorifique en pi n i e.

NAPELLINE. s. f. Chii tiréde
napel.

N VPIIE. S. f. V. NAFFE.

NAPHTACÉTÈNE. s. m. Chim. Carbure
d'hydrogène qui se ti Iran de
houille, et qu'on peut former par la réa
de l'acétylène ou de l'éthylène sur la naphta-
line.

NAPHTADILE s m Miner Corps formé
de paraffine et d

NAPHTAGIL. s. m. Miner. Sorte de bitume
naturel.

NAPQTALASE.s f.Chim Composé encore
fini, obtenu de la nitronaphtalide chauf-

féeavec dix fois son poids d'hydrate de baryum.

NAPIÏTALHYDRURE. s. m. Chim. Hy-
drocarbure qu'on obtient p
iodhydrique sur la naphtaline.

NAPHTALIDAM m. ou NAPHTA-
LID1NE. s. f. Chim. Corps formé par l'action

de l'hydrogène sulfure sur la nitronaphta-
lide.

NAPHT \l IM Chim.;[. se trouve dans les

il ion de la houille.

NAPBTALISÉ ÉE. adj. Qui est imprégné
de naphtaline.

\ VPHT IMÉINE.s. f. Chim. Matière bleue
extraite des sels de naphty lamine.

NAPHTASE.s. f. Chim. Corps soli 1

tallin qui se produit dans la distillation de la

nitronaphtaline.

NAPHTAZ WïI\E. s. f.Chim. Corps colo-

rantestrail de la binitronaphtali

* NAPHTE. s. m. êl .: irivédu
chald. naphla, même signifie . M nér. ]

de bitume liquide, transparent, léger, très in-

flammable,d'une odeur pénétrante et de même

Caspienne,
dans la S

— Chim. Se dit tai i

le ceux qui contiennent J
i

1 a prépari S'om donné e

rai a plusieti pii les infiamma
; éi lie -t.- m '

\ \ PH I I I M
rai itii . r :

i de, qu'on tri is M
\ v pu l'Èxi im.

Corps il

n \iu 1 1 kiqi i r d'un
I

I
.

\ \i-ii i i SIQUE adj Chim. s-- dil d'un
; en oxydant I c par le

nnii etl'acidesull

\ VPII il! Y l> lu m; 5 . in. Chim. Hvdrure
de naphl

\ \i-ni ION vît:- s. m. Chim. Sel produit
par la n de l'acide naphti

\ VPH riONIQUE. adj. Chim Se d I d'un
i ammo-

. sur la nitron iphta

N VPI1TOATE. S m Chim S

i ec une
base.

\ IPHTOCY INIQUE, adj. Chim
d'un ac

\ IPHTOÏQUE
laphtaline

NAPHTOL. s. m i donné aux
ri le lanap

NAPHTOQUINOXE s. m Chim. Q
de la naphtaline.

N VPH roX \: IQUE.adj. Chim Se dit d'un
i

N \Pll I i l.MIXE.s. f Chim I

du chlorhydrate

\ vphtylamim; s. mj
i" la

. . i ie.

N IPHTYLC VHBAMIDI si Chim Corps
e dans l'é-

ther an li

\APHTYL-DIAMINE s f Chim. Nom
d'ammoniaque* le radical naph-
tyle se trouve

N IPHTYLE. - m et. fi\, ttaphle; gr. r .

matière (

.. Corn] rue Toi imagine pour
sition du cyanure de naph-

ty le.

\ 1PHTYLÉNIQ1 i Chii Se dit d'un
phénol dérivé de la naphtaline.

NAPHTYLGUANIDINE.S. f.Chim. Nem
i un grand nombre de bases qui repr?

sentent la guanidine ou carbotriamine dont
_
rène est en partie remplace par des

groupements alcooli [ues.

NAPHTYLIQUE. adj. Chim. Se dit des
combinaisons où entre le naphtyle.

NAPHTYL-SUKF VMIQUE adj. Chim.
Syn. de kaphtionique.

NAPHTY'L-THIOSINAMINE s.f Chim.
Base dans laquelle un groupe naphtyle est

substitue a un atome d'hydrogèn .

NAPBTYE-URÉE s. f. Chim. Nom donné
à des urées dans lesquelles le naphtyle rem-
place un ou plusieurs atomes d'hydrogène.

NAPIEK ou NEPER J leMer-
Mathèmaticien, né â Mer

i ., 1550-1 11 -. s*a lonna â la théolo-

une Interprétation de VApoca-
ir la méthode mathématique, h-

i
i

-
qui îévela sa découverte des

logarithmes pai ul en 161 i. titre : Mt-

. orarn canonis Descriptto.

— napieh sir Charles-Jamesj. Général an-
;

...:;- nala cora-

mtaire, des 1809, dans la guerre dlis-

pagne. En 18U, commandant de l'armée du
!

, i! triompha des Ameers du Sinde. Il

pour les Indes, 1849, pour rétablir la

prospérité dans les possessions de la Compa-
gnie,mais donna bient ion.||MAPiER

(Sir William-Francis-Patrick Fi èi

dent, né à Castletown h land . 1785-18&

lonel en 1830, major-
verneurdeGuernesey.lHij Son principal ou-

vrage : Histoire de la guerre de la Péni r,

depuis 1807 jusqu'en I8U, fut publié di 1828

i 1810 Un lui doit encore : Administration du
Sinde ; Campagne dans les collines de Cul
(.-

j. > \piï:r Sir Ch irles). Cousin I i
j

dent, né a Stu lin, Ecosse), 1786-1860, après

avoir longtemps navigué, fui

tenir dom Pedro et sa fille, dona Maria, contre

uel, sur les côtes du Portugal. Il fut

vainqueur au cap Saint-Vincent, prit Lisb

1833, fut nomme vice-amiral ie Portugal. En
Syrie, 18i0, il bombarda Sidon, s'empa l

Beyrouth et contribua à lapi leSainl Jean-

: \ re. Il eut le commandement de la Q

anglo-française dans laBaltiqu . I8&1, lors de

la o-uerre contre la Russie. Il avait ete nommé
vice-amiral en 1853.11 contribua seulement

à la prise de Bornarsund. On a de lui quelques
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ouvrages politiques: Guerre de Syrie; «a pro-

pre rie, etc.

N MiFollME. adj. î sf. (éU lal.,Bapi«. na-

vel ;fr forme B .i.ijuia la forme;! un navel

Informe dune

. comme le chou n .

\ u-IMOGE. S. r. ,'r-. >»-'.• va11on:i»i-

(i
.. la famille des rosa-

,,ourun arbre delà

n IPIONE DECOCI '^ vio JeanFran-

„,:,. 1718-1830, rutadminislrateui de

de l'architecture antique;Considcratio,issur
l arl

historique; elc.

% \ PISTE, s. m. Polit. Nom que l'on donne

aux Grecs partisans de la Kussie.

\ \ IITÈLE. a Ij. 1 g. Entom. Se dit d'arai-

lerre, surmontées d'autres plans plus lâches.

n M'LES. Géograph. Ancienne capitale du

rovaume des Deiix-Siciles,aujourd'hut capita e

de la province de Naples, au fond du g

son nom, entre le Vésuve .usilippe

n .me; lnl),000liab. Ar-

chevêché, cour suprême, cour d'appel ;
univer-

sité,
;

sociél.: royale des scienec-s l ai

collège de musique. Bibliothequi

Brancacciana, du couvent Sainl-Phil p

l'Uni'.

ttsiderables.elc. Le porl est petit, mais la

ïre.Laville, Mue en amphi-

[iWetour-.ellerenfei

beaux quartiers la grande et belle rue de To-

lède,! 'W;
palais royal, le pala

|âint-l ilhédrale, di

Janvier.desi palaisparlicu

.Fabriques de l

d'argent, soieries, velours, draps, tissus de co-

ton, cordes d'instruments, passemen

faïence joulerie de corail, el

considérable. D'abord coloniede Cumes,

.noindel'ar/neMpe. elle

/ vieille ville), par l'ai

colons, qui : ; I R

neuve) ; elle remplaça Capoue, comme

de la Campanie. Maples esl lai

Velleius Palerculus, Sannazar, Mann, Bermn,

Salvator llosa, Filangieri, Vico, Pergol

vina, etc. .

— ilal de Kaples. Nom donné autrefois a la

maladie vénérienne.
— Fam. A lier à Xaplc* sans passer les monts.

Conti I
vénérien.

_ Lac r"" v - Vtùr Vaplct et puis mourir. Se

dit à cause de la beauté de cette ville.

— Comm. Or de Xaples. Chrysocale.

— Mil L'une des pi

ce, il ,

a 1,065 ..

pales sont : Castella-

mare, Poutz îles, Casoria, etc.

— KAPirs Golfe de). Golfe formé par la mer

Tvrrhèniennc, entre les caps Misène et délia

Campanella. Il a 3U kil. de longueur sur 11 de

profondeur.
— naples (Royaume de). V. Sicile.

NAI-I.i i X, EDSI Btadj.Qui alemal

de Naples. (Hab.)

N VPLOUSE lacSichem ou ilabarlha, puis

iTille de laSyi

du mont G irinm, .1 G 1 kil. N. de Jéi
-

ivec h uni, el les ports de la Méditer-

ranée ;7,IM> hab.

NAPO Rio Géogi Iffluent de gauche de

que de l'Equateur, et .1 1,100 kil. de cours.

* N VI'OI.KON. s. m. !'

quarante francs a l'efllgii leNa 1

plus ordinairement des pièces de vingt francs.

_ Hinér. Marbre brun rougeàtre, veiné de

blanc ou de gris.

- Fam. Conquérant. Il est temps d'en finir

avcc ,i pelilpied. K. 'le Gir.)

N IPOI I "N
cle,dai ! ;auj. Fort-Katiouat.

— NAPOLEON -VEMiEE. V. ROCHE -son - VOS

(La).

\ VPOLÉONI" BONAPARTE F.inper

Français, second : M
'

I trie-Laetitia Ramolli

(Corse .11 ~ Hélène

je 5 mai 1821 1

le militaire

ut en Bccond dans le n
leur les

! 1 Révolution el r<

militaire au siège deToulon.où il con

l'aridlericen qualité de chef de balai

néral debri
irtillerie de i

- le 9 thermidor, enfin cha
irimer l'insurrection du 13 vend

il obtint le grade de général de divisi

commandement de la

d'épo '
(

veuve du général de B

l'ara 1796 , il pril

. ivecontri lesAul

battit ces dera
'

UHaute-italie quatre ai niées autrichiennes par

les victoires de Lodi, de Castighone, d ircole,

li.de Newm irk, etc., signa avec 1
hrn-

avril iT-.iT.l.-préliminairesdeLeoben,

bientôt suivis du traité de Campo-Formto, qui

mil lin à la première coalition et donna a la.

France la frontière du Rhin. Tout en luttant

contre les Aulricbiens,il avait impose d

pape, aux princes italiens.

e cisalpine en Lombardie et détruit la

république de Venise A son retouren I

il lit décider par le Directoire l'expédition d h-

gvple, pour attaquer l'Angleterre au:

i sur les mamelucks la bataille des 1 yra
:

- nimit toute I - DJl "P ""8
-

française avait été détruite à Aboukir par Ncl-

naparte bat une année turque a Abou-

, embarque pour la Franc

conquête à Klèber. Dès son arrivée a Pans, 11

renverse le Directoire par le coup d Etat du 1S

premier consul pour dix ans,avec Caml

,u pour collègues,et fail

nation la constitution de l'an VIII 1. 1

DarBonaparte,aHohenlindenparM
ireau,18UU,

,UlapaixdeLunévillel801,bienlolsuivie

paix d'Amiens. I80J, avec l'Angleterre,

expédition de -

eue? la paix d'Amiens marque l'époque la plus

isede la carrière di B

de ses plus importants établis,

lilution de l'ordre de la Lé

ationdenos lois (Code civi

802, après lesc
rnale, il avait elc nomme
pondreàun nouveau com-

fail fusiller le duc d En-

ebicn, enlevé, en violation du di

, ,, . 1. - bosli des ivaient

avec l'Angleterre, qui, mi

d'une invasion par |
réparants du

camp de Boulogne, entra ne et la

mvelle coalition; elle est

nar la victoire rt'Austerlitz, qui amené

le traité P irg.Napoléon domine le con-

linent;ilesti iid'1 mèd ateurdela -

protecleurde " '" uu Rhin, formée

1

: " ciec

. de Wurten :

. de Berg pou: s.

,i
le Hollande pour son

1 enlève à Ferdinan 1IV1

me de Naples pour son frère Joseph. Hais la

destru :li' n de la Hotte française par

1 Irafalgar le force a rente.

l'Angleterre. Une quatrième coalition

se forme bientôt e .ire l'Angleterre, la 1

et la Russie; aptes les vicie.

t. ,41 n 1-

1SUIÎ, le décret de. blOCU

oui ferme les ports ' aux navires

el de Fric l-

oui désorganise la monarcli nncjoi

le royaume de Westphalie |
<

1. .ne; 'le duc de Saxea leli

: irmé de la I

,1 . empire

francais.le Portugal eslenvahi par Junot; Char

le, ni.
obliges d'abdiquci

lui cède le ti

1 m irai, 1808. Hais l'Espagne el le P

plée.de la capitulai B

.unie Napolé in vers I Al-

kmûlll. a « a-

: plu

,,,.. le pape Pie Vil est

•

,pari°aixliidui
. .'.

1

I, (m„ ,i,. Reichstadl : l'empire s étend

En 1811 S

, l'en-.;, h t a la 1

. hommes, entre a M a ou, apiès la vie-

il . ; mais l'incc :

ville et les approches de l'hiver le for

une retraite que le îroid ren 1

l'armée presque entière p

au passage de la Bérèsina; la P

êdenouvi llesfoi ,1

.. i

1

reirait'
,s a franchir. La

. Brie Champa ibert, M mlmi

1 , 1 etc., aboutit à la ' ipitulation de P

, |si ,. Napoléon 1

t , avril, el se relire a l'Ile 1

1

lineté. Mais e

1" mus 1815, il débarque en Fra
t accompagne,

1 P t is, 1 le -naît de

1
vin 1

aces de l'opinion par l'acte

Mais lacoalition scsl déjà 1

' derlo . lojuin l-l i .

ab lique et part pour Rochefort, d'où il

1 l'Amérique ; le porl esl blo rué p ir les

: , la générosité desquels il se confie
...- .i ...t il meurt,

.
i

. e de 51 ans. Il avait diclé,

es U6-

moires, qui ont élèpuLilies par Montholon, par

Gourgaud, par Bertrand, par Marchand. Sa

Correspondance inédite officielle et confiden-

tielle a été èdilèe, mais incomplètement, par

les soins de Napoléon III.

— napoléon n (Joseph-Françot

Fils de Napoléon I" et de Marie -I

iriche.nè a Parisle*0marslsil.'i

brilnn. près de Vienne,le 22 juilli I

à sa naissance, le litre de 101 de Rome.et, en

m n 181 i, après l'abdication de Fonlainel

fut conduit,avec sa mère.au château de -

briinn. Son aïeul, l'empereur François II, lui

accorda le titre de duc de teichstadt, et le

rang de prince autrichien, lsl8. Il mourut

d'une phtisie.

- napoléonm (Charles-Louis-Napoléon bo-

n.pahie). Empereur des Français, 2* flis de

,isB naparl , roi deHollande et dHortense

de Beauharnais, ne à Paris le 20avnl l- l| s.

Élevé par sa mère au château d Arenenberg

Suisse, il prit part, en I830,au mouvi

iciionnel des Etats pontiQcaux, et se

Gl connaître p u- plusieurs ècritspohliquesel

milita • il tenta un coup 1'

nernement de Louis-Philippe,

fut arrêté a Strasbourg et conduit en Anien-

„„.. Il renouvela sa tentative à Boulogne,

1810 fui arrêté, condamné à l'emprisonne-

,1 la cour de Paris et enferme au Tort

.

i, . .

1846.1 'ut pose

,„, u, système impérial parses

s en 1839.La ren '!»•

1 Paris;n mm
„ple,il fut élu, e lOde-

embre 18V8, le la République,™
.lier en conflit avec I Assemblée

ve, el organisa un vaste mouvement
•uiaboulit au coup d'Etal i

mlire isr.i : la plupart des représentants

furent arrêtés, l'Assemblée dissoute el

il' ten province

: [orce. Louis-'--

élu, au suffrage universel, président pour

dix ans,
rut pro-

mulguée 1 : mbre 1852,1 empire fut ré-

sident prit le titrede Sapole III.

* l'intérieur, son règne esl marque d abord

par l'absolutisme le plus complet,

plots, dont le principal 1

U janvier 1853 . p
bertéres ;

' ' ' " '

invier 1870 pi

et les fait sanctionner par un plébiscite qui a

n .ur but de donner une nouvelle consécration

ooDulaire à la dynastie, >r 1 '
v '" 1

sa chute définitive. A l'extérieur, les pnnçi-

lu second empire sont 1 a-

chèvement de la conquête de I

rr,,erre de Cri entreprise de concert avec
lurii'ia

rurquie contre B

,., de r.M. na, d'Inkermami
, ibastopol, et termim

la g :..,ie .! I- ili . 1859, qui en-

lève la 1 t Autrich .
1res i

-

-

l'unité italienne au profltde la maison le sa-

Ni .. el la Savoie;

1 . in
. bange; lexpi

. lu Liban; les

deux expéditions de Chine, 185 M
, espar labatailledePa

01 la prise de Pékin; laconqueti

lune; la 'I '
« lil ""' ''"

par la retraite

Napob m lllavail i

aux M.-. . . Le plébiscite le 1870 aval

il voulut affermir sa dynastie par une guerre

. ! Prusse, devenue menti, in e a puis

,
, : x.i Là guerre, follement

le 15 nillel 1870 et mal ding

,,,,. ne fut signalée que par 1

1 . t Sedan pari u-m

m
. 1870 LaR [uta is-

iParis.Eu
,. pendant la guerre, Sa

dont l'Assemblée nationale 1 1
iclama la de-

I
'marsl871,s

l Cbislehurst (Angleterre ,ou il mourut le

9janviei 187 l.llavait èp 1
en 1853 Eu -

niedeM leutunflls.rlapoleon-Louis-

_je m-Joseph Bonaparte. V. bona-

parie. Napol . m a écrit une 1 iule dopus-
nuaux, et une

e de César.

\ iriii 1 ONE.s.f.Bot. Genred'arbris
lenlalcsdel'Afrique,cult»

. la (leur bleue

11
-. ce qui luiavalus

..... .-.
1

.

Nap léon.

n ipoLÉONÉ.ÉE.adj.Bot. Qui ressemble

e. 1
napoléonêss. s. 1 pi. Fa-

mille de plantes qui a pour type le genre napo-

leone.

\ |POLÉONIEN,EN!VE.adj.Hist.Quiap-
!son système polili |ueel

militaire. Prince napoléonien Famille napo-

ipoléoniennes. Politique na-

poléonien

— Subslantiv. Syn. de BONAPinTisTE.

NAPOLÉONISME.s.m. Polit. 9ysl
p.

-

lui.,,,.- .1.- Napoléon. Ittai hemenl .t

1 personne de Napoléon ou d un

prince de sa faniUle.

NAPOLÉON'ITE. s. f. Miner. Nom d'une

sorte de roche trouvée en Corse.

NAPOLÉONVILLE. Géogr. V. PONTIVT.

WrOl.l-DE-ItOMANIE.iu NAl'PLIB.
Port de la Morèe (Grée. . dans la no-

marchied'Argolile-elCorinthie,â Idkil.S.le

Corinthe, au fond du golfe de Nauplie. Arche-

•. place rorte;elle fui la capitale du

Grèce jusqu'en 1831 ; 15,000 bab.

— NAPOLI-DI-MALVAS1A, NALPLIE OU MOXEU-

basie. Ville de la Mon E Grèi .
dans I de de

Minoa,surla cote orientale de la Laconie. Eve-

ché grec Aux environs, ruines A'Epidauriu-

Limera; 7,000 hab.

N 1POLIER. s. m. Bol. Un des noms vul-

gaires de la bardane.

N M'OI.ITAIN, AINE. s. Géogr. Habilant,

habitante de la ville ou du royaume de Naples.

— adj. Qui appartient à la ville de Naples.

Le peuple napolitain, a quel [s, n'est

point du tout civilisé; mais il n'est point vul-

gaire à la manière des autres peuples. (M»» de

Staël.)
— Pharm. Onguent napolitain. Sorte de pré-

paration mercurielle.

— napolitaine, s. f. Comm. Tissu lisse,

non foulé, de laine cardée, teint en |

destine spécialement à l'habillement desfem-

mes, et se teignant en couleurs unies ou ira-

primées.
— Jeux. Se dit, au trois-sept, de la réunion

du trois, du deux et de l'as d'une même cou-

leur.

— Mus. Espèce d'orgue de Barbarie.

NAPOPHILE. s. m. (et. gr., »*«ii, vallon ;

= ;',.o;, ami;. Ornith. Genre d'oiseaux, voisin des

guêpiers.

NAPOTBÈUE. s. m. (et. gr.,»à-r„ vallon
;

Hpa, chasse). Ornith. Genre d'oiseaux, voisin

.lies.

NAPOl'I.E (La). Géogr. Petit golfe de la

'.i . sur la côte du départ, du \ ar,

E. de Dragui,man.

NAPPAGE, s. m. (radie, nappe). Ensemble

ice de lingerie pour la uble d'une

grande maison.

* NAPPE, s. f. (du lai. mappa, même si-

gnif.). Linge dont on couvre la laiile pour pren-

icpas. Dans les premiers temps, leslto-

sur unetable nue.Danscer-
..

, nies de l'Orient, on se sert .le nippes

\ ,,. eu 'i '"las-

sée, unie, blanche, sale. Mettre, lever, ôlerla

nn Nippe de cuisine. N 1

ret.La

nappe et les serviettes constituent le linge de

11 service de table.

— Jfeilr* la nappe. Mettre le couvert pour

un repas.

t 1 f ,... entrant liti toil la nappt mise,

i bel .1, el. e et reconnaît l'eylise. (UOIL.)

— Mettre lu nappe. Signill

dîner. Villarceaux prop «a àM mti levremlde

oir chez lui. et qu il mettrait la nappe

pour tous. (Sainl Simon.) ||
S'

eprimer que l'on n ocvail le lacompa-

gnie chez soi, sans être eba l|(,be

que de fournir le couvert, le pain et le fruit,

étant fournis par les convives.On porte

son dîner et son souper, tellement que I hôte

n'est pointfoutè.sinonqu'ilmcl la nappe. Des-

perriers.)
— Fig. et fam. La nappe est toujours mise

: le maison. Onytrouvi 1 man-

: .1 quelque heure qu'on y vienne.

— Trouver lu nappe mise. Trouver un dîner

prêt. Il leparasite trouve toujours la nappe

mise, s ins >« meure en peine de rien. (D A-

1, incourt.)

— Fi " 1/ a trouvé la nappe mile. Se dit d'un

homme sans fortune qui a fait un riche ma-

riage.

— Lerer la nappe. Desservir.

— Fig. Servir la nappe. Faire les affaires des

au , IV _ iloir, OU sans le savoir.

Vous 3v,tz i vo. pnissai
'

.

Sans y \.t«ser, longtemps serti la naj'/'C (VOLT.)

— Ce qui a la forme, l'apparence d'une

nappe. L'hlvei n couvrant
,..,.,. 8 blanche. [Fr. Ptllon.)

— Grande étendue d'eau tranqu

celle l'un la ,d inélang. L'Arno, Iranqiulle-

m 1 - pand 1,
lévi

I

"r «u

. .i sus nappes pourprées, reluis

II. 1 due.)

L'tfil aime i eonlempler ce, Irais imphill

El lor des lem Ju jour sur les nappa '. i

— On ditdans le même sens Nappe de

Une nappe de sang coulait sur les mosaïques,

sablées de poudre bleue. (G. Flaubert.)
_

— Sappede feu. Vaste suiTace embrasée.

_ l.oc prov. Celui qui met la nappe lit tou-

jours le plus foulé. Celui qui donne a manger a

plus de frais que les auti

— Agric. Xappedeblé.ou simplement nappe.

S,- dit des blés su. pii I, [uand ils couvrent

également la campa

L..,,, oesyeux de Cêrês. le bl* moule et ieillttt,

„g, en «i.j.j.r d'or, mollement s J
l
,l -1 "

(

l

1

1

lo|fJ0US j

_ Bouch. Morceau de toile Manche que les

rs attachent à la U 1

'

es avec des allonges a mesura

qu'ils dépècent la viande.



NARA
— Constr. Large table de plomb qu'on em-

ploie sur les terrasses, etc.

— Chass. Peau d'un ctM-f qu'on étend par

tei i e quand on veul donner lacui éeaux cliion >.

|| Filet île bon III, qui sert a prendre des. -.ni le-.

des alouettes, desortolans.il On donne aussi en

général ne mun a toute pièce de Blet, quelle

que SOit sa dimension, dont le tissu esl uni.

— Géol. Niveau général deseauj d'une c m
trèe. |

Masse d'eau souterraine. L'eau se eon-

tinuaiten une seule nappe dans la longueurdes

citernes. (G. Flaubert.) ||
Happes d'infiltration

F.nuK souterraines communiquant avec les ri-

vières.
— Gèom. Nom de certaines surfaces courbes.

Le nappes d'une hyperbole.

— llist. Trancher la nappe. Se disait de l'ac-

tion d'un héraut qui. pendant un banquet so-

lennel, venait couper la nappe devant un .les

convives, pour lui rein cher un acte déloyal ou

le faire rougir de son oisiveté

— Hydraul. Happe d'eau. Espèce de cascade

dent l'eau tombe en forme de nappe, c'est-à-

dire sans solution de continuité, commesem-
blerait le faire une pièce de toile en se dérou-

lant. Lue belle nappe d'e m. Lue nappe de m
bien garnie. Les nappes d'eau, en tombant de

trop haut, se déchirent. (Acad.)

— Liturg. Happe d'autel. Linge dont on cou-

vre I autel. Avant le m» siècle, on ne coin i i

ordinairement l'autel que d'une nappe; in.un-

tenant un le couvre de trois, de deux au moins,

dont une est plièe double. ||
Happe île commu-

nion. Linge placé devant les communiants.
— Min. Couche d'un tilon. Celte mine .de fer

est déposée en nappes, c'est-à-dire par couches
horizontales- (BulT.)

— Pèch. Happe de filet. Certaine étendue de

filet simple que l'on tend à plat. ||
Filelqui esl

placé entre les deux trumeaux, et qu'on ap-

pelle communément fine.

— Techn. Nom que, dans la filature du co-

ton, on donne au colon sortant de la première

cardesous la forme d'une large ètotfe lé

d'égale épaisseur. \\Happe en ètain. Feuilled'e-

tain dont on recouvre les comptoirs de mar-

chands de vin.

NAI'I'É ou NAPPE, s. m. Art vétér. Un des

noms du charbon des bêtes à laine.

NAPPERIE. s. f. (rad. nappe). Lieu où l'on

serre le linge de table, soit dans une commu-
nauté, soit dans la maison d'un prince on d'un

riche particulier. On dit aujourd'hui plutôt lin-

gerie.

— Ane. coût. Office de la maison du roi qui

concernait le linge de la table.

* NAPPERON, s. m. (dimin. de nappe). Pe
tile nappe ou serviette qu'on étend sur la nappe
pour la garantir des taches ; on l'enlève au des-

sert.

NAPPER-TANDY (James).Chef des Irlan-

dais unis, né prèsde Dublin, 1747-1803, essaya
vainement,en 1798, de délivrer son pays. Con-
damné à mort par la cour du Banc du roi, il

sortit de prison par l'intervention du gouver-
nement français.

NAPPISTE. s. m. Celui qui chasse avec des
nappes.

NAPTZ. s.m.(pr. napz). Bot. Forme archaï-
que du mot NAVET.

NAl'U. s. m.Mamm. Espèce dechevrotain
de Sumatra, qui n'a que la taille d'un lièvre.

NAPUS. s m. (pr. na-puss ;mullal.). Botan.
Nom scientifique du genre navet.

\ \ •_• i mki s. f. Ane. mus. Syn. de na-
caiiie.

NAQDE-MOUCHE. s. m. (et. lat., necare,

tuer; fr. mouche). Erpél. Espèce de lézard qui
se nourrit de mouches.

NAQUET. s. m. Se (lisait pour Laquais.
||

Nom donne, dans le moyen âge, aux soldats a
pied.

— Se disait pour Valet d'un jeu de paume
chargé de marquer le jeu.

— S'est dit pour Homme de peu de valeur.

Se trouver parmi peiiu iiaftiefs...

Point ne convient à tout homme de télé.

(Challieu
)

NAQUETER. v. n.l"conj. (r&d.naquet . Se
disait pour Contester, chicaner.

|| Attendre à la

porte de quelqu'un. Commenceàsoi lever peu
à peu, faisant la roue à ce requise, et pour le

froid qu il avait naqueluutdes dents. (Noël du
Fail.)

l|
Foire! naqueter quelqu'un. Le traiter

comme un valet.

— Plaisanter sur des riens.

— naqueter. v. a. Flatter bassement.

NAR. s. m. Bot. Ancien nom de l'iris d'E-
gypte, que l'on employait comme parfum. On
le confond souvent avec le nard.
— Mainui. Espèce de dromadaire.

N AH. Geogr. Affluent duTibre, passait à Nar-
nia. Auj. Hera.

NARADA. Myth. ind. Fils de Brahma et
un des dix premiers richis; il passe pour l'in-

venteur du luth indien. Narada présente de
grandes analogies avec le Mercure des Grecs.

NARAKA.s. m. Myth. ind. Nom de l'enfer
ou Yama punit les réprouvés.

NARAMÉDA. s. m. Sacrifice humain usité
autrefois dans l'Inde.

NAKAVÉLlE.s. f. Bot. Genrede la famille
des renonculacèescléraatidées, dont les espè-

NARC NARC naiu; ,67

itique. On dit

aussi narawaei, s. m.

X vit f, i\ i Myth ind \ un li \ ichnou,

cons d&vé c 10 e tisl ml ai ml le n

C'esl i e ipril qui flottai! sur les e uix. 1. 1 teinte

bleue de son «isagi I ne allusion à la cou

leur de . e lluido primitif , sa statue, qui le rc

présente couché et flottant sur les eaux, i si e

marbre de ta même couleur.

\ Miltiiv VISE \ n S menais) Géo ;r Pai Lie

de la Gaule conquise, m anl Ce lar, p ir les n

mains,qui s'appelait,avant l'an 27 av. J i G

lia brai cala Les t illesétaienl Vu bonne, i

Inuse, C in ass mne, Béziei s, N mes, Marseille,

A le \iv, Orange, Valence, Vienn . En 31 >.

la t iennoise en fut détachée, et, plustar l. - Ile

fut divise- m Harbonaisel" cl Haï mnaise II".

|| NAHBONA1SE I
1". Pl'OvinCC lolllliue, a l'O.

lu lin me, i n m;i ii la Mé<l lei i in ie et an v.

Pyrénées Rtle ai ail Narbonne pour métropole,

et pour villes principales roulouse, Béziers, Ni-

s,Lodéve,Ùzès. || narbonaise il*. Deuxième
division de l'ancienne Narl aise, à l'E. du
hhùne,ayanl

i

villes importantes : Ai.v. mé-
tropole, Apt, Frèjus, Gap, Sisteron, Antibes.

\ Mtltow M s, AISE. s. Géogr. Habitant,

habitante de \ irbonne.
— a Ij. Qui concerne Narbonne ou ses habi-

tants.

NAHDOWE. s. f Hortic. Espèce dépêche.

NARBONNE Narbo iIartius).Gèogr. Ch.

lion d'à, r. 'lu dêpai t. de l'Aude, i 60 kil. E. de

Carcassonne, sur lecanal de la Robine. Ancien

archevêché, réuni à celui de Toulouse ; cathé-

drale de Saint-Just. Miel renommé; blé, vin,

eaux-de-vie, etc. Colonie romaine, fondée en
l'an US av. J.-C, par Martius, elle fut, sous
les empereurs, capitale de la Narbonaise . pa

trie de Varron. Ede passa, en 1424, dans la mai-

son de Foix, et fut reunie, peu de temps après,

à la couronne, 1507 ; popul. 28,100 h.ih. — Le
canal de Narbonne ou de la Hobtne va du canal

du Midi au port de La Nouvelle ; il a 37 kil. et

12 écluses.

NARBONNE-LARA 'Louis, comte de).

Né a Colorno leunie, 1755-1814. Colonel a

vingt-cinq ans, il étudia l'art militaire et la

diplomatie, et accueillit en 1789, les idées nou-
velles Appelé, en décembre 1791, au ministère

de la guerre, il s'y distingua par la plus grande
activité. Disgracié le 10 mars 1792, décrété

d'accusation, il s'éloigna. Rentré en France
en 1800, il fut gouverneur de ltaab,de Trieste,

et attache comme aide de camp a la personne
de Napoléon, qu'il suivit en Russie. Ambassa-
deur a Vienne.m u s 1813, il montra une grande
sagacité diplomatique.

NAHCAPHTE. s. m. Pharm. Écorce de
l'arbre qui fournit l'oliban, et qu'on emploie
comme parfum.

NARCÉ.S. f. et. gr.,vi3«r„ assoupissement:.
Pathol. Ili" i

NARCÉENNE.adj. f. Myth.gr. l'n des sur-

noms de Minerve.

NARCÉINE. s. f. (du gr. vif.,., assoupisse-

ment). Chim. Alcalui i [uii dans l'opium.

NARCÉTINE. s. f. Chim. Alcali dérivé de
la narcotine traitée par un mélange d'acide

sulfuriquo et d'oxyde de plomb.

NARCINE. s. f. (du gr. .«ç,», assoupisse-

ment). Ichtyi i électrique.

* x UtClSSE. s.m. de Narcisse, n.mythol.).
Bot Genre d'amaryllidèes, type de la famille

des narcissées, qui comprend environ soixante
espèces, toutes remarquables par l'élégance

et le parfum de leurs Heurs. Plusieurs espèces
croissent spontanément dans toute la France,

mais la plupart sont indigènes des contrées voi-

sines de la Méditerranée, dont elles parent les

campagnes et les prairies dès les premiers mois
de l'année. On les cultive pour l'ornement de=>

16W
a, Narcisse des poètes, b, Narcisse porUluu.

jardins. Plusieurs espèces sont employées en
médecine. Le narcisse des poètes. Le narcisse
de ConsUntinople.Le narcisse sauvage ou faux
narcisse est commun dans les bois et les prai-

ries.On l'appel le vulgairement porillon, fleur de
coucou, clochette des oots et uiault. Le narcisse
à bouquet ou narcisse tazetle est du nombre
des espèces les plus estimées pour le parfum

'I'"' leurs n -;, el n ir ci !'
i ais in, d

coininn
i

parterres

n l'oiidfl h ..d parente,

ÊjH'is ii'i.u fol amour, y clieiclie i

i lUOUIl '
i

-

— Fleur de celle plante. Narcis v bl m S ir-

cisse jaune. Nai cisso simple. Narcisse double
\ n .

; ;e od m iférant.

— Narcisse d'automne. Nom vulgaire de l'a-

maryllis j.nii l lu colchi [ue d'automne. H

\ .
-r de mer. Nom vul faire d'une u Le de

scillo.

— Antîq. Fleur qui était consacrée aux divi-

nités infernale -, avant mômn que h poètes
i ni inventé l'histoire de \ tre sse.

||
Selon

Ovide,Fleur qui naquit i 1 i place où n n ci se

êl lil mort.

— Omith Nom vulgaire d'une sorte de per-

in :he

* \ IRCISSE. s m le Non ..w.n.mvrh ),

Homme épris de lui-même, amoureux de sa

ligure. Ces! un Nai cis . un be m Narcisse.

Que (ait noire Nan kit '' W .i se i onflner

Aux lieux les plus caches qu'il peul l'imaginer,

(La Fontaine.)

Je suis un N«i i iise i eeau

Qui s'aimeet qui s'admire. (Vadé
)

\ IRCISSE. Myth Fils du fleuve Céphise
el de la nymphe Liriope, épris de sa propre
mage, se laissa mourir auprès de la fontaine

dans laquelle il la contempla il

,

— Fontaine de Narcisse. Foui une voisine de
rhespies, dans laquelle lisait que Narcisse

avait longtemps contemplé son image.

NARCISSE. Affranchi de Claude, fut tout-

puissant, ordonna la mort de Messaline mais
ne put échapper à la vengeance d'Agrippine,

qui le lit mettre a mort, à l'avènement de Né-

ron, 5i.

NARCISSE, ÉE. adj. Bol. Oui ressemble au
narcisse. || narcissées. s, f. pi. Famille d'a-

maryllidèes qui a pour type le genre narcisse.

NARCISSER (SE), v. pron l™ conj. Être

idolâtre de ^ i pers ie comme Narcisse, rout

homme qui 5e narcisse et se sangle comme un
cheval, n'esl pas né pour penser. Desn

NARCISSIFLORE adj 2 g. Bot. Dont les

fleurs ressemblent a celles du narcisse.

XAHCISSIXE.s. f. Chim. Substance blan-

che qu'eu extrait des narcisses.

NARCISSOÏDE.adj. i g. (et. fr., narcisse;

gr. eISo;, forme). Bot. Syn. de narcisse.

NARClTINE.s.f.Chim.Syn.doNARcissiNE.

NAltCOU ITE. 5. m él r .

lissemeni ; sà-co;, raie). Icblyol. Nom donné à

la torpille.

NARCOGÉNINE. s. f. (et. gi'., v&pn), en-

^ourdîssement ; ^ve;, origine}.Chim. Alcaloïde
Lérivé de la narcotine.

NARCOSE, s. f. (étym. gr., «àpxuo-iç, assou-

lissement . Pathol. État de stupeur, de (ci -

peur ou d'hébétude.

NARCOTICO-ÂCRE. adj. 2 g. (rad. nar-

cotique, et acre .Se dit des pois msqui irritent

es tissus,les phlogosent el souvent même les

détruisent, en même temps qu'ils agissent sur

veau.

* NARCOTINE. s, f. du gr »«pxôu, j'en-

gourdis . Chim Alcaloi le cristallisable, qm
'

t ,u tire de l'opium ; ino loi e el insipi le, il se

irésente en prismes rhomboïdaux,en aigu Iles

à ou en paillettes nacrées, el renferme
de. du carb me, de l'hydrogène et do

oxygène. 11 acte découvert en lSUi, parDe-
rosne.

XARCOTINIQUE adj. Chim. Se dit d'un

toide qu'on obtient par la co Lion de la n ir-

••otine dans une solution concentrée de p

* NARCOTIQUE, adj. I g. êl fr., v««w-

-ixaç, fait de -'.. -,. assoupissumi al ,
Mi d

Qui produit une sorte de torpeur et d'assou-

pissement. Remède narcotique- Haute narco-

tique. Odeur narcotique. M idicati m narcoti-

que. Substances narcotiques. Sous l'influence

île la médication narcotique exagérée dans ses

doses, le malade éprouve des vertiges,de l'as-

soupissement et un engourdissement que rien

ne peut vaincre. [Ratier.)

— Chim. Se dit des sels dont la narcotine

fait la base.

— narcotique, s. m. Médicament, n
narcotique Un narcotique. Des narcotiques.

L'opium occupe le premier rang parmi les nar-

cotiques. Les médecins de l'antiquité faisaient

un usage très fréquent des narcotiques. Les

narcotiques ne sont pas seulement des médi-

caments, ce sont aussi des masticatoires. L'ef-

fet desBûrt-o/i'/Hf.v peut être dangereux. (Acad. ,1

—Se dit aussi pour Parfum narcotique.

Il faut que Je Cuba le divin nareott Jlté

Ciiai^L1 '11- bleus Qocoqe mou divtn poétique. (Bartm.)

— Fig. et fam. Cs livre est un bon, un vrai

narcotique. \\ est assoupissant, ennuyeux.

NARCOTISÊ. ÉE. part. pass. du v. Narco-

tiser. S'empl. adjecliv. Substance narcotisée.

NARCOTISER. v. a. l
ro conj. Mélanger

d'un narcotique. Narcotiser un breuvage.

NARCOTISME.s. m.Pathol Ensemble des
effets causés par l'action des substances nar-

cotiques. Tantôt le narcotisme se borne à un
assoupissement plus ou moins profonde! cons-

titue, dans certains cas, une médication utile;

tantôt c'est un véritable empoisonnement, ca-

ractérisé par un engourdissement général, de

l'as50Upissement,di svertiges,d

* \ \ltl>. s. m pi- nar;du jr, . <,î,
; , même

signifie . Bol 'i de graminées de petite

taille i roiï sanl dan les 1

1

de l'Europe centrale et tempérée.
||
Nartl bâ-

: i peci te i hien lent, appelée aussi nar-
det.\\Nard celtique, La valériane celtique.

||

.\m ,t île Crète ou de montagne. La grande valé-
1

1 me, 'i Nard indique ou indien N vulgaire
de l'androi n nard. Il Bacinede cette pi mte
|| Sard d'Italie ou faux nard. La lavande spic.

I

Vfl/'rf sauvage Le cabaret ou as iret.

— Parfum que les anciens retiraient [i

taincs pi mtes o loi iférantes. C'était >.• ec lu

;

i
ic parfumait l'épouse lans le Can-

liqucde S ilomou : u Le nard lonl j'él us parfu-
mée exhalail i leur la plus suave n C'était

avec du n irdque les i iches Bom uns se parfu-
maient les ma ina el le fi onl dan leurs fi

Enflncc fut avec du nard jue, dansla m dson
de Simon le Lépreux, Marie-Madeleine oignit

les pieds de Jésus-Christ, in as remplacé pour
i s les belles et joyeuses roses baigné s le

nard et de falerne 'les danseuses de Sybaris,

(Th. Gaul.) Dans les quatre coins s'élevaient

quatre longues c issoteltes remplies île nard,

d'encens, de cînnamome et de myrrhe G.

FJ tubert.)

— Fig si vous vous sentez an coeur un nard

ïte ( répandre, comme Ht Madeleine aux
pieds de Jésus, laisse:! vous appi i ciei par un
homme di jne de \ eus, il- de Balzac.)

N IRDET. s. m. (dimin. de nerrf). Bot. Chien-
déni à chaume très menu,qu'on appelle au ;si

nard but*, ni.

NARDI .i icques). Homme d Él il et histo-

rien italien, né à Florence, l i T t ; - 1555, a com-
posé i Venise une Histoire de Florence, de 1 L91

â 1531, us-.cz partiale; une traduction de fite-

Liye.

NAitmxÉ, ÉE adj. Bot. Qui ressemble au
nard. U NARDiNÊES.s. f. : I. Famille de plantes
graminées, quia [mur type le genre nard.

\ IRDINI (Famiano). Archéologue i t. dieu,

né à Capri, mort en ll>61. a laissé Rama <i',tn a,

La quatrième édition, augmenté par Nibby,
1818, [ vol. m 8°, est surtout estimée.

NARDOA. s. m.Erpèt. Genre d de-us

delà famille des pythons, qu'où trouve dans
l'Australie et ta Nouvelle-Zél in le.

xaudoimiyixe.s m étym. gr.,v«f*oï,

nard ; dûVjiiv,feuille). Bot, Genre de composées
mutisiées,établi pour des arbrisseaux du Chili

NARDOSMIE. s. f. (et. gr., vàç$oç, nard;
ài\irn odeui . Bot, Genre d'herbes vivaces de la

famille des composées astéroidées, dont les

espèces croissent en Europe, en Asie et en
Amérique.

NARDOSTACHYDE. s. f. (pr. nar-do-sta-

kide; étym. gr.,vôy59?, nard ; irrâjru;, épi), but.

Genre de valèrianêes, du NépauL

NAIIEDA. Myth. ind. Fils de Brahma et de
-

, . .uatï,est l'inventeur de ia lyre indienne

appelé vina, et le messager des dieux. C'est

le Mercure indien.

NARÉGAMIE. s. f. Rot. Genre de mélia-

, êes, établi pour dos espèces indiennes.

NARÉGOM.s. m. [pron. na-ré-yomni). Bot.

Nom de leux espèces le limons de l'Inde.

nakejw Bas i :> »vîtch). Littéra-

teur russe, 1780-1825, a écrit des romans de

mœurs et quelques tragé lies, qui lui ont valu

une grande réputation.

NAREL. s. m.Moll. Espèce du genre mar-
gin II . trouvée dans les mers d'Afrique.

NARENTA Narona, Naro). Géogr. Fleuve

qui pren l sa source en Bosnie, près de Mos-

lar, arrose l'H n . n ine, tu milieu de m irais

pestilentiels, et. après un cours de 260 kil,, se

jette dans l'Adriatique, en Dalmatie.

NARES [James). Compositeur anglais, né à

Stanwell ;Middlesex , 1715 17^3.

NARÈS. Géogr. Petit port de la Confédéra-

tion Grenadine, sur 1 1 rive gauche du Magda-
l.-n.i, qui y reçoit le N'ares ou Narè, long de (JQ

kilom. Le commerce y est assez actif.

NAREW. Géogr. Rivière de la Russie d'Eu-

rope, vient du gouvernement de Groduo, bai-

gne Ostrolenkaet Pultusk, et se jette dans le

Bug, par la rive droite. Cours de 520 kil. Vic-

toire des Français sur ies Russes, 18 février

1807.

NARFE. Myth. scand. Un desfilsde Loke,

dévoré par son frère Vale. Ses intestins, chan-

gés depuis en chaines de fer, servirent de liens

à son père.

NARGHILEH. S. m. V. lURGUILÉ.

* NARGUE.s.f.(rad.Hûn/iuT). Dédain mar-
qué, exprimé. Cette nargue abominable se re-

trouve souvent dans l'histoire. (Chateaub.)

— Ne s'emploie guère que dans les phrases

suivantes : Dire nargue d'une chose. Exprimer
le peu de cas qu'on fait d'une chose. || Faire

nargue à quelqu'un. Le braver avec mépris.

Pauvre saint Louis, quelle nargue ils lui fai-

saient dans son propre palais de justice! (V.

Hugo.) || Nos vins font nargue aux vôtres. Nos

vins sont lies supérieurs aux vôtres.

— nargue- InterJ. dont on se sert par dépit,

par raillerie on par mépris, pour marquer le

peu de cas qu'on fait d'une personne ou d'une

chose. Nargue de cet homme! Nargue du bon

vin' Nargue de l'amour! Nargue du chagrin!

Nargue du Parnasse! Nargue des cérémonies I
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Tiens toi, buvons frais, et nargue du vieillard!

(Destouches.)

,uf Ju Parnasse el des Muses
Elle» sont » jf îli

.

Nargue de leur sacré ruisseau ! (SaINt-AxaNT.)

— \ _ à. Baron
et nargue à l'empereur! (V. Hugo.)

\ IRGI !.. ÉE. part. pass. du v. Narguer.

S'empl personne nai -

* \ IRGUER. v. a. 1" conj. (pr. nar-ghê:

et. lat., naricare, froncer le nez). Fam. Braver

avec tnëpi is. Na gu

11 maudit la gtnt rnuiiclicroime

Qui ne sait rien de rien, el nargue la grandeur.
(DORAT.)

Quand on est mort, c'est pour longtemps,

Itii un rieîl adage
Fort sage

n.yons donc bien nos instants,

El, coi

. auont la (aux 'lu temps. (DfSACGI

— se NARGUER, v. pron. Se moquer l'un de

l'autre,

* VARGUILÉ. s. m. mol persan, n i

une ou persan»

I

i,_' tuyau et d'un vase plein

la bou-
eh, narguitlet etnar-

guillex. On fumera le tabaede Lalakiédans des

chibou
i

irguil-

tt• ,i ca \. Dum.)
A pari qnelques doctes fumeurs,

El du duui narguitlet ve passent le i .>,

tl.EMY.)

C'est la Crorpienne indolent*

Avec jhîteh. (Tu. Gautieb.)

NARI- S. m. Mamm. Un : Chacal.

\ \i;i( \ s. m. Mamm. Nom scientifique du
.

\ IRICHKIN. Famille noble de Ru
i n-tenait la Piern

G Léon-h I
la

!
. re le Gran I, I6J 170 i, rut l'un

cr l'E-
:

:

!
| |

I

dent, It'.Ml-lT »
!

IcP erre, fut

p ir Menchikol I

neurs par Ann tbetb.

\\ici\\i. Ai. t. adj. Anai. Qui a rapport
aux narines.

* \ 1RINE.S f 'du lat. imris.u.

Anal. Cha
vertures du nez pai

.

.
' .

i
. ines. Sang qui couli

|

naiiii

—Seditaus Inombre d'animaux.

Les narines l'un chei al,d un taureau. I

i

r Let narini

La plupai t des animaux ont des narine

naseaux avec la cl re.(Bu

Attila lui-mêi I up

les voluptés romaines. P. de -i-\ ictor.)

— Plusieurs anatomisles se servent encore

de ce mot pour désigner l'une el l'autre issue

.
l |

nasales elles-mêmes coi uniquenl avecl'ar-

rière-b '
'

:

- nomme
ces ouvertures narine* postérieures.

— Pa i du nez. La colère

enfle les narines.

— Art véléi . / ' Cavité que les

Le la narine.

.\ \tci\o [i ii \ tteurde laCo-

lombie, ne à Santa-I B i
1769- 1822, Se-

crétaire du coi S .
i '

•! pré-

sident de ce! \ m la, 181 2, il fui élu

an pouvoir suprême par le peuple, mais tomba
nnemis et vint mourir

incan éré > l
i

(VARIQUE. s. m.Mamm. Syn deNASiQUE.
— Oriiith. Oiseau du genre cour

n \ ic iv a. s. m. Ichtyol. Espèce de poisson

rouge du Kamtchatka.

\ \i:m <
. . \ ille de ritalie.surla Nera;

patrie de l'empereur Nerva; t,000hab.

\ iro G< og t
. v ille d< Si< île, sur la Naro;

10,000 hab.

n \iio\ 5. m. Bol Genre de plantes qui a
mi tquel on a i ap-

I

* \ IRQ1 nisolsl i 1, in I, i

quin . Malin, rusé P i

s
Maint

vieux chat subtil -'t narquois, La Font.)

—- Quidénolelaru
i on i u

|

Réponse narquoise.
i mi plai-

tarquoise

qui illumine bre ûgure du
clair sourire d'Henri IV. (P L-Vi tor.)

— NARQ P

rusée, qui se pla L à
s'en n ttn fin, un franc

is. C'est une narqu lise ' le ieux nar-

qu is a voulu ii - iron pei C'est in

un railleui qui pla

— N | M I

dianl ;
ila

guerre. ||
Voleur, h

— NARQUOIS, s. n, I

cli iéié synonyme d'argot. On disait parler le

Parler et

enti ndre le jargon qu'employaient entre eux

NARS

les voleurset lesesrrues. !l est employé ainsi

pa rallemantdesRi I
irqu'on disait

a feu Armenliëre: eM 1 ilèmesavailje

s combien de lances a Ua foi, <lil-il, je

croyais qu'il ne narqwu. »

— Fam. Parler narquois. Parler un certain

. un certain langage qui n'est entendu

le, .:,-lligence ensemble
pour tromper quelqu'un.

NARQUOISEMENT. adv. D'une manière

narquoise.

N Mîi.ii oISKItlE. s. f. Acte narquois, pa-

role narquoise.

* NARRATECR,TRICI
Celui, celle qui raconte qui

a éressant, fastidieux, amusant, exact,

Ddèle.

Tout narrateur

Y :.ir! du sien, renées:

I

^rail la cliarye il? conteur, il.* FONTAINE.)

— Adjectiv. Il l'historien) n'est pas poèle,il

cslnarrutenr. (Racine.)

— L'Académie ne donne ce mot que comme

* K util VTIF, IVE.a l

51 rie nari atif. Poèsi • nai ralr D

l.i aussi peut-cire celle ii
i

1er par

Id'unesortedediplo-

pie narrative. (E. Henan.)

— Qui fait c [ui exp G

rveibal narratif du fait. Mémoire narra-

tif de ce qui à la

l'ambassade ir. (A

— narrative, s. f Se disait pour Art de ra-

Avoir la narrative plaisante,ennu
• d'une lettre, d'un nsacrée

n trralion. Ava
i et, et vous dis en

: lieu que j'en ai .,

B .- te

* NARRATION, s. t. (pr.Mor ru àon; rad,

nai ver . Récit historique, oratoi 1

1

tique,

irration Narration inlé essante. .' u ra-

tion historique, oratoire,
i

tique. Modèle de

narration. Le lil de 1 1 narration La narration

le traits fins el pi

,
i I Quel [lie aversion :

'ie lou-

r les narration*, j'aicru que vous
spril pournepasvoirqu'ell, • - ni

quelquefois agréables el nécessaires. .M™» de

Sévigné Soyez vif et pressé dans vos natru-

Boil. Il affectail d'as i narra-

e fables consig m i
;

iples et dans les n
lemy.)

— S'est dit, dans un sens plus étroit, pour

ni qui rail le

La durée d'une année est pour la nar-

piquecequ'unjouresl pour la tra

—Simple récit fail et ation. Abrégei

sa narration. Etre interrompu dans sa narra-

tion.

— Récit qu'on donne à faire à des i<

\ ,,i,,i on l, an faise Narration latine.

— Ane. coût. Nom donné, dans la Normandie,

a un pi é, à action intentée.

— Rlièt. Partie d'un discours qui contient

la confirma-

tion. Cicéron, Démostliéne, excellent dans la

narti. .û/i.(Acad.)

— Syn. cornp. narration, narré. Narré se

dit d'un rapport court et i><-n imporlant,renfer-

mini un seul fait; narration, d'un récit plus

irable.

NARRÉ, ÉE. part. pass. duv. Narrer. S'em-

i, eadjc, ti\ Histoire bien, mal narrée.

— narré, s. m. Discours par lequel on ra-

conte quel [uecho e Lon ré. ïnsinuerdans
tri é, par s ,n nari è, q [tu i [u'un s'est

iduil Faire li liai - d iim i h ise. I ail

\ .
. ndsii tèn sanl de causet le, le

aj iiail el mêlait le narré détaillé d, s

arrestal atesqu'il opérait chaque soir.

(De Concourt.)
— Faire des narrés. Donner de mauvaises

raisons.

* NARRER, v. a. 1" conj.fdu lat. narrare ,

même signifie). Raconter. Se dil plus particu-

lièrement de l'exposition el du développement
tsdanslcsouvi oudans

les discours oratoit

— Absol. Bien narrer. Nai

Me voici dans un de ces nenls ci itiq n

ni il est difficile de ne faire que narrer.

.I.-J. Rousseau.)
— senarrfr.v. pron. Etre narré. C'est ainsi

quese narre l'histoire.

— Syn. comp. narrer, raconter, conter.

V. CONTER.

NARSE. s. f. Tourbière de peu d'étendue,

en Auvergne.

NARSÉS. Roi de Perse, mort en 303, suc-

II, frère Varanne lll en J'.'i.

— nauses. Général byzantin, né vers 172,

mort en 568. D'origine étrangère, eunuque, il

sut s'éleverdes emplois domesliquesà la con;

u ince de l'empereur Justinien et a la dignité

urde Bélisaire

en Italie, 552, il battit Totila à Lentagio, pins

|.i:,s. au pieddu Vésuve,553 Après avoir re-

et de Francs,

il fut exarque d'Italie. A la mort de Justinien,

fut disgracié nutrageuseraenl par l'im-
. Sophie. II mourul à Rome, au m, iment

où les Lombards envahissaient le pays.

NASA
NARTHÈCE s m. élym.gr.,vàç«iiÇ,DOÎte).

B ' N ,i scientifique du genre férule.

\ AUTIIÉCIE. s. I
..i te).

sciasse par les uns
dans la famille des joncacées, par les autres

dans celle des Ii!iacees,el habitant le nord des
deux continents.

\ USTHÉCINE. s. f. Cbim. Substance ex-
:

. i l

[VAKTHÉCIQUE. adj. Cbim. Se dit d'un

acide qu'on trouve dans tes narthécïes.

NARTHÉCOPDORE. adj m et. gr., v«o-

.. ;
: île; e . ,-. porteur -Anti [. gr. Se dit

d'un homme ou d'un dieu qui porte un i

I

lante appelée narthèce ou férule Se

dil des inities du second degré aux mystères
de Bacehus.
— Myth. gr. Surnom de Bacehus.

* NAltTllEX. s. ni. lugr. vi^r;, boîte)

i

:

.- me église grec-

que, où se tenaient les catéchumènes, les éner-

« elles pénitents du second et du troi-

sième rang. Cette place, muni née par une l'ar-

rière plus ou m lins : irlement accusée, s'ap-

pelail le nartkex intérieur de la nef. (Méri-

mée.)

x UtUSCEWICZ [Stanislas-Adam). Poète

et historien poiona s, né en Lithuanié, 1733-

I

lence, évêque
le Sm ensk et de Luck. .t èci il - Poésies di-

. Histoire de Pologne, jusqu'en 1386, etc.

NARVA Géogr. Ville et port du ^ouverne-
-

.
:.' p iti rsbourg Russie d'Europe ,

surlaffartfa,à ISkil de sonembouchuredansie
golfede Fini w - le Char-
i -. \n si r l'i iTe le Grand en 1100 — La ft'ar-

Peip ius et a 100 kil. de ..unis.

NARVAEZ Panfllo de). Aventurier espa-

gnol, né à Valladolid, 1470-1528, passa fort

jeune aux Antilles, el essaya de déposséd r

Fernand Cortez du Mexique; mais i! fut battu

et pi'isâ Zan il i mai I5â0 il tenta vaine-

ment de fonder un établissement dans la Flo-

ride et fut tué par les Indiens.

— NAKVAEziDon Manuel Ramon-Maria), duc
de Valence. Né à Loya Udalou it ,1800-1868,

. lors de la réi olution de 1820, se mon-
tra défenseur du régime constitutionnel. Bri-

gadier en 1836, il défit le partisan Gomez. pa-

cifia la Manche, dévastée par les carlistes

[mai-juillet 1838 ; mais, sous le régent Espar-
Lero, lut i

:.> de fuir en France. Il prépara
avec la reine Christine le renversement d'Es-

; entra à Madrid, 1843, prit, en mai
1844, la clin avec le minis-
tère de la guerre, el suivit une politique de

itîon et de résisl m :e Un instant am-
bassadenrà Paris, il reprit, en octobre 1817,

la prési sut maint< nir l'or-

dre en Espagne. H se retira en janvier 1851,
jusqu' Lpn la réaction conti e révolu i onnaire,

iée p tr i' s '". énemenl - de juillet 1854.

\ i lier de cette époque, Narvaez put former,

en 1856, un ministère conservateur.

* N VRVAL. s.ni.(ét.allem.,Ntfi' ^tsmJXase.

nez, et Wall, baleine). Mamm. Genre de céta-
le la famille d< -. Les narvals

ont latêtesphèri [uc el portent à l'extrémité de
leur mâchoire supérieui e une dent en forme

. .li .<;!. rî l<M)_r

ut_' i[uelquefois de plus

de deux ou trois mètres. On les appelle aussi

! de mer. Par leur fin me générale, les

narvals ressemblent aux marsouins. Leur agi-

lité est très grande ; ils sont voraces, se nour-
rissent lei el de poissons. Ils ha-

bitent lus mers du Nord, entre le Groenland et

l'Islande. On les pêche -m tout pour leur dé-

fense, qui fournil un bel ivoire. Les Groënlan-
dais mangent la chair du narval, crue ou sa-

lée C'était laque les anciens déposaient leurs

bâtons en corne de narval. (G. Flaubert.)

NARVAL1XE. s. f. Bot. Genre de i

énécionidées, établi pour des espèces
de Saint-Domingue.

NARYCIE. s. m. Entom Genre de coléop-

tères penl imèn le la famille des lamelli-

, dont une espèce a été trouvée aux In-

des orientales.

— narycie. s. f Genre d'insectes névroptè-
res de la famille des phryganîens.

\ IRYCIE '-u NAIïYX Géogr. anc. Ville
i

i il. Patrie d'Ajax, fils d'Oïlée.

KARYC1EX, i;\\E. s. Géogr. Habitant,

habitante de Narycie.

— adj. Qui concerne la ville de Narycie ou
ses habitants.

— Le héros tiargeien. Ajax, (ils d'Oïlée.

* NASAL, AU", adj (du lai. nmits, nez).

Anal. Qui appartient au nez.

— Artère nasale. La plus grosse des divisions

qui terminent l'artère ophtalmique. \\
Bos.se

V. BOSSE. ' L'<

des trois c irl ila ; et éunissent sur le dos

{Cavités nast ||

son nasale. L une cartilagineuse qui dii

cavité du nezen deux parties I ms le sens de

la longueur |1 Écliancrurc nasale. Enfoncemenl
demi-circulaire qui se trouve au-dessous de la

bosse nasale. ||
Épines Mos«J!&s.Saillies osseu-

ses qui se trouvent sur diverses parties du
lasales. V. posses. huch

Mu par la membrane piluitaïre.

\ n u inféi ii m :

Os < tsetu Pelitsos qu i

in nez. V. crâne.
— Gramm. Se dit des sons modifiés par le

NASA
ii"z. Voyelles, consonnes nasales. Prononcia-
tion nasale. Les voyelles nasales sont celles
dont le son se fait en partie par l'ouverture
de la bouche, et en partie par le canal du nez.
Nous n'avons point de caractères exclusive-
ment destinés à cet usage, nous nous servons

, de n après une voyelle simple, pour
en marquer lanasalité : an ou am. ainoaaim,

7. on ou orn. On donne quelquefois aux
sons mêmes le nom de voyelles, et, dans ce
sens, les voyelles nasales sont des sons dont

n se faiten partieparlecanaldunez.
I oières syllabes d'embrasser, tmter.tom-
ber, el les dernières d'Océan, raison, parfum,

- syllabes nasales. Les consonnes na-

sales sont m ei h. || S'- dil de s k cons unes de
l'alphabet sanscrit, nga, nja, na, na, ma et Ira,

qui correspondent aux gutturales, aux palata-

les, aux linguales ou cén lu aies,aux dentales,

aux labi Lies el aux sifilantes

— Médec. Catarrhe nasal. Le coryza.

— nasal, s. m. Ane. art milit. Partie d'un

casquequi consistaiten une lame de fer cour-

be, parallèle a la ligne du profil de L'homme;
elle servait à garantir le nez.

— nasale, s. f. Gramm. Voyelle dont la pi i

nonciation esl nasale. Nos quatre nasales sont

me dans la première syllabe du m il

Anchois ; en, dans la dernière syllabe de Bien,

dans la dernière de Frein, dans la première
d'Ainsi, dans la première d'Ingrat, etc. ; on,

dans ta première syllabe de Onze; et rm,dans
la dernière syllabe de Commun, de Parfum.
(Acad.)

* \ \s ILEMENT. adv. Gramm. Avec un
son uasal. Prononcer une syllabe nasalemeht.

\ \s \i,is. s. m. 'pron. ne-sa-liss). Mamm.
Genre de singes catarrhiniens, ayant pour type

n mmée nasique.

\ \s VLISATIOX. s. f. (pron. na-za-li-za-

Gramm. Action de nasaliser.

N \s VMSÉ, ÉE. part. pass. du v. Nasali-

ser. S'empl. adjectiv.

NASALISER, v. a. l r0 conj. Syn. de NASA-
LER.

* NASALITÉ, s. f. Gramm. Qualité d'une
i lie "U 'l'une consonne nasale. \. a la fin

d'une svllabe,estordinauemeiit le signe ortho-

graphique de la nasalité. (Acad.)
||
Qualité

d'une articulation ou d'une émission de voix na-

sale, d'une consonne ou d'une voyelle nasale.

\AS\MONITE s. f. (de Nasamons t n.géo-

gi\ . Miner. Pierre d'un rouge sanguin, mar-
qu - de veines noires.

NASAMONS. s. m. pi. Géogr. anc. Peuple
n, :,, ide de la Libye, errant sur la côte d'A-

frique, entre Carlhage et Cyrène.

NASARA. s. [. Metroi. Monnaie d'argent de
Tunis de forme carrée.

NASARD, ARDE.adj. Se disait pour Na-
sillard. Lire d'un ton nasard. [Si-Amant.)

* NASARD. s. m. Mus. Un des jeux de l'or-

gue, appelé ainsi p Lrce qu'il imite la voix d'un

homme qui chante du nez. Selon d'autres, au

contraire, ce nom lui viendrait decequ'il rend

un son très elair, comme la voix humaine qui

s i chappe à la rois pai la bouche et par lenez.

Jouer le nasard. (Acad.)

* NASARDE.s. f. du lat. nasus, nez). Chi-

quenaude sur le nez. Donner une nasarde. He-

i des nasardes. Je suis un maraud digne

de cent Hasardes. (Piron.)

Il fout avec courage également offrir,

kl ion fronl aux lauriers, ei ion nez aux nasardes.

(La FoHTAUIE.)

Ah! ijne ne nous vient-on

Donner quelque nasarde, ou des coups «Je bftlon?

(1 n Corneille.)

— Fig. et fam. Donner une nasarde, des n<t-

sardes a quelqu'un. Se moquer de lui, le criti-

quer, le censurer d'une manière mortifiante,

il
Essuyer des nasardes. Être raillé, moqué. Il

est dm de se déplacer a cinquante ans; mais

il ne l'est pas moins de rester chez soi pour y

essuyer des nasardes. (D'Alembert.)

— Fig. et fam. Homme à nasardes. Homme
fait pour être méprisé et moqué impunément.

Vous faites le plongeon,

Petit uolile à nasarde, enté sur sauvageon.
(Recnaiid.)

— Interjectiv. Victoire à Catherine ! nasarde

à Mahomet ! [Voltaire.)

NASARDE, ÉE. part. pass. du v. Nasar-

der. S'empl. adjectiv. Homme nasarde. A la

charge l'être en mon absi ncewwantéparquel-
ques sots, l'asq.)

* HASARDER, v. a. l
r0 conj. Donner des

nasat des.

Çà, ce nez, <:ue je le un
i

.. l'appi end i c avecque deux doigts,

\ portei honneur où tu dois. (Cl. Mabot.)

— Fig. Poursuivre, persécuter.

i. malgré la rigueui du sort qui me nnsarde,

Je veux toujours aimer, charmante léoparde.

(Gherabdi.)

— Fig. et fam. Se moquerde quelqu'un .\ ec

des marques de mépi is. Les cours élrangèii s

sont charmées de nasarder un peu notre mi-

nistère, hi lei "t

.

— Braver Que le ciel affrontant, je nasarde

la lune. [Régnier.)

— sl nasarder. v. pron> Se donner mutuel-

les nasardes.

NASARNAK. s. ni. Mamm. Nom vulgaiie

d'une sorte*de dauphin.
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NASBIXALS.Géogr.Ch.-I. de cant.de Tarr.

de M arvejols (Lozère!; 1,300 hab.

NASCIMEXTO (Francisco - Manuel de).

Poète portugais, né à Lisbonne, I73i-18i9,ec

Dlésiaslique, dénoncé à l'inquisition, parvînl

à fuir en France, 1778. H a publié des œuvri

remarquables sous le nom de Filinto I

ses Odes, ses traductions en vers de La /"

tai te i i des- Martyrs de Chateaubriand s;
surtout célèbres.

NASCIO. s. m. Entom. Genre de coléoptè-

res pentamères de la famille des sternoxes,

qu'on trouve en Australie.

nascoti. s. m. pi. (Illtéral. caché* Hisl

.Nom que prenaient lesacadémiciensde Milan.

NASE. s. m.(pr nâxe; du lat. nasus, même
signif.). Pop. Nez.
— Ichlyol. Poisson du genre cyprin, qui se

trouve dans les eaux douces de l'Europe el

dont la chair, sillonnée d'arêtes, est insipide

et peu recherchée.

* XASEAU. s. m. (du lat. nasus, nez). Cha-

cune des deux ouvertures du nez par laquelle

l'animal respire et flaire. Se dît surtout des
narine: du cheval et des grands quadrupèdes
herbivores. Ce cheval a les naseaux fort ou-

verts. On fend généralement les naseaux des
cheveaux hongrois pour faciliter ! u respira-

tion. De ses naseaux brûlants il souffle la ter-

reur, (bel.) H frotta de sang les naseaux des
chevaux pour les ranimer. G Flaubert.)

l iTorton de mouche en cent liens le liarcele;

Tantôt pique l'échiné, et tantôt le museau.

Tantôt entre au fond du naseau. (La Font)

Les chiens, par le cor animés,

De plaisir haletants, el les yeux enflammés.

De leurs naseaux ouverts ont respiré la proie.

[Thomas.]

De ses larges naseaux qu'il présente aux zéphyrs,

L'animal arrêté snr 1-s monts de la Thrace,

De son épouse errante interroge la trace. iRoiciieh

— Pop. Nez ou narine.

— Fetuteur de naseaux. Bravache, fanfaron.

Quinze mille rodomonts fende urs de naseaux,

et mangeurs de charrettes ferrées. (Sat. Me-
nippee.)

\ \SEBV. Géogr. Village d'Angleterre,

comté de Norlhampton, ou Fairfax remporta
une victoire sur Charles 1

er
, 1 L juin I6i5.

NASELLE. s. f. Art milit. Syn. de nasal.

— Bot. Syn. de stipe.

NASELLI '

(
Francesco). Peintre dcl'école de

Ferrare, mort vers 1630.

NASER [Aboul-Haçan . Roi de la Perse et

de la Transoxîaue, troisième prince de la dy-
nastie des Samanides, 906-913. H fixa sa rési-

dence àIIéral,oû il finit ses jours dans la pieté.

NASEUS. s. m. (pr. na-zé-uss; du lat. nu-

sus, nez). Ichlyol. Nom scientifique du genre
nason.

\ isr ville. Géogr. Capitale de l'État de
Tennessee (États-Unis), à 1,150 kil.O.de Wa-
shington, sur le Cumb iland. Maison péniten-

tiaire. Commerce très aet'it"; lainages, coton-

nades ; 26,000 hab.

* N \ SI. s. m. Président du sanhédrin, chez
les Juifs. Simon Mâchabée fut honoré du titre

de nasi. \\ Au moyen âge. Titre que l'on don-
nait en Fi mee aux chefs des tribus, des gran-
des familles juives. La présence de cet i

Un indice certain île l'importance considérable

des nasix narbonnais. (F. Delaunay.)

N \siCA\. s. m. Ornith. Espèce du genre
picucule.

\ \sicoLE.s. m. (et. lat., nasus, nez; colo.

j'habite). Hclmintb. Ver qui se forme dans le

nez.

NASICORNE. adj. 1 g. (ét.Iat.,»a«»,nez;
cornu, corne) Zool. y ui a une corne sur le nez.

— NASICORNE. s m. Entom. Nom vulgaire

de l'oryclès nasicorne font la larve se déve-
loppe dans le tan des couches à melon.
— Erpét. Espèce de tortue de mer.

— nasicornes. s. m. pi. Mamm. Fam Ile de

ruminants, établie pour les genres antilope,

chèvre et bœuf.

XASICORXIE. s. f. Mamm. Ensemble des
animaux qui composent la famille des nasi-

cornes.

NASICUS. s. m. (pron. na-zi-kuss). Mamm.
Nom scientifique du genre nasique.

NASIÈRE. s.f (du lat. nasus, nez). Écon.
rur. Espèce de tenaille ou pince dont lesextré-
mités sées et la poignée garnie de
deux anneaux, à l'un desquels on fixe une cor-

de qui passe librement dans le second anneau.
On insinue les pinces dans les naseaux des

i travers le carlilagequi le sépare. On
conduitet l'on guide par ce moyen les bœufs,
soil |u ils labourent, soit qu'ils tirent des far-

deau v

\ VSILLANT. part, présent du v.NasilIer.
Qui nasille. Une personne nasillant lorsqu'elle

chante

\ VSILLANT, ANTE. adj. Qui a l'habitude
de nasiller.

Prés «les bois, prés des eaux, une troupe innocente

De canards nasillants, de dindons rengorgés.

De gros montons hélants que leur laine a chargés.

Disaient : Toul à nous. (Voltaire.)

* NASILLARD, ARDE.adj. (pron.Bû-M-
llar, II moui II.). Qui nasille, qui parle du nez.

Orateur nasillard.

— Qui vient du nez. Ton nasillard. Voix na-

U

sillarde. Son nasillard. Terminaison nasillarde

Le mot le plus court èl dl pour les Francs le

plus agréable. I>>- ta monosyllabes nasil-

lards . « main, pain.', in point, loin, soin »,et une
roule d' mires qui ren h ni le discours si sec el

si sourd quanti on n'a pas l'art de les mêler
a\ ec les ii" »i ilus moel leux el plus sonores.

\ i uis.) Qu'y i-t-il en effet de puis contraire

à l'harmonie que cette foule de termina
sourdes et nus t liantes, qui s'opposent toujours

;i la naissance d'une bonne musi [ue, et qui
.! innent la torture aux bons faiseui ; \ ei •

'

;
11. .l'.i'. i;

I
i é m. 's mains a la fi al une el je

tes séchais au soleil, lorsqu'un murmure de
voix nasillantes attira mon attention. (Edm.
Ahou t.)

— Fig. La vibration de la musette est rau-
que el nasillarde G Sand
— Substantiv. Un nasillard. Une nasillarde.

C'est un nasiti Icad

\ ISILLARDEMENT. adv. pr. na-zi-llar-

de-man, il mou II.), D'une façon nasill u le,

d'un ton nasillard.

NASILLARDISE. s.f. pr. na-zi-llar-dize.

Il mouill. ; rad. nazitlarder . S'est dit du dé-
faut de celui qui parle du nez.

Tu m'abandonnerais? toi qui mets hors de mise
Ton poil déjà ..! : el la na$illardi$e. (Tu. Cork.)

NASILLE, ÉE. part. pass. du v. Nasiller.
S'empl. adjectiv Parole nasillèe. Chanson na-
sillée.

nasillement- s. m pr. na-zi-lle-man, Il

mouill.) Action de nasiller. Le seul i

qu'on gardât et qu'on soutînt était le nasille-

nient des psaumes. (H. l'aine.)

— Altération de la vois causée parla diffi-

culté qu'éprouvent les sons articulés par les

fosses nasales, qui se trouvent oblitérées en
partie ou en totalité.

— Par anal. On bal lait pendant trois jours :

les maîtres, dans la grande salle, au racle-

ment du violon; les vassaux, dans la cour
verte, au nasillement d'une musette. (Chateau-
briand.)

* NASILLER, v. n. 1" con\. (pv. na-zi-:ic.I !

mouill.; du lat. nasus, nez;. Parler du nez. Ne
fain. que nasiller.

— Par anal. Faire entendre des sons nasil-

lards. La musette nasille.

— Véner. Se dit de l'action du sanglier qui
enfonce ses naseaux dans la fange. [[Se dit

aussi du chien.

— Activ. Le P. Norbert nasillailia. parole de
Dieu avec un succès capucinal. Chevrier.)
— Par anal. L'orgue du Savoyard nasille une

sonate. (Barthélémy.)

* N ISILLEUR, EUSE. s. (pr. na-zi-Ueur,

U mouill.; rad nasiller . Celui, celte qui parle
du nez.

X \SILLOXNEMEXT. S. m. pv. Wt-Zt-llo-

nr-tnan. Il mouill.; rad. nasiltonner). Mauvaise
prononciation de ceux qui parlent du nez.

* NASILLONNER. v. n. l^conj. pr. »«-

zi-lto-nè, Il mouill.; dimin. te nasiller). Sa di-

sait pour Nasiller,

NASIXLONNEUR,EUSI . zi-llo-

neur. U mouill.; radie, nasiltonner). Syn. de
NASILLEDH.

\ \si\i Giuseppe-Nicolo). Peintre italien,

de Sienne, 1654 ou 1657-1736,3 Lusse
un .-Lin l nombre d'œuvres remarquables, a

l'huile el a fn

NASIQUE. adj. -2 g. du lat. nasus, nez).

Mamm. Qui a le nez fort long.

— Bot. Se dit d'une plante dont la fleur for-

me un tube allongé et de couleur rouge, qu'on
a comparé à un grand n tz

— Entom. Qui porte une élévation unique sur
le front, comme la mouche nasique.

||
Qui a la

tête prolongée en devant, comme le truxale
nasique.

— Ichtyol. Qui a le museau prolongé en
forme de nez, comme le pleuronccte na

— nasique. s. m. Erpétot. Espèce de cou-
leuvre.
— Mamm. Genre établi pour une espèce de

guenon a long nez, qui a un mèti
et vit dans les forêts de Bornéo et de la Co-
cliinchine.

— Ornith. Espèce de grirapereau.

KASIR-DAVAAR. s. m. Relat. Intendant
des haras du roi de Perse.

\ \ ÏITERXE. s. f. ..'t. lat., nasiternus; de
nasus, nez}. Antiq. lat Vase qui avait une em-
bouchure a trois becs ou a trois goulots.

— Ornith. Groupi le péri [tteis.

\ IS1TOR. s. m [et. lat., nasus, nez; tor-

tus, tordu, détourné, parce que son odeur
fait détourner le nez). Bot. Un des noms

iu naslurce s, planl

de la famille des crucifères. On écrit aussi

nasitort.

XASMVTH( Alexandre). Peintre anglais.nc
à Edimbourg, 1158-1810. Ses tableaux d'his-

toire et ses portraits ont une touche simple el

harmonieuse.

x \SMYTI1IE. s. f. Bot. Syn. d'ÉmocACLE

NASO. s. m. Entom. Syn de gymnétron.

\ LSO-LOB l IRE. adj. 2 g. (et. lat.,

nez \U:tobaire). Anat, Qui a rapport à l'aile lu

nez. Nerf naso-lobaire Rameau naso-lobai

Veine naso-lobaire.

— Substantiv. Le naso-lobaire. Le nerf naso-
tob lii e.

\ ISON 9 m du lat. nasus, nez! Ichtyol.

is acanthopl
n mies, établi pour L

!
.

! int la pi incipate appelée nasi >n

i oupe pré ; di cùl le

l'île M.un ice, où sa chaii est p née

NASONNÉ, ÉE adj. Quia lecara tère I i

nasonnemenl l'on nasi »nné.

\ ISONNEMEN i s, m. Action de na-
sonner, retentissement de la voix dans les

fosses nasales.

VASONNER. v. n. 1™ conj S'esl lit pour
Nasiller, i u Faii e du bi uil en i espii inl p ir le

nez.

NASO-OCULAIRE. adj 2 g et, lat., na-
sus, nez; fr. oculaire). Anat. Qui appartient
au nez et a l'œil. Nerf naso- oculaire.

— Substantiv. Le naso-oculaîre.

NASO-PALATIN,INE.a Ij. et. Iat.,«tf*««,

nez;fr. palatin). Anat. Qui appartient au nez
etau palais. Le muscle naso-palatin.

— Substantiv, Le naso-palatin.

NASO-PALPÉBRAL, ALE.adj.(ét. lat..

nasus, nez; fr. palpcbral). Vnat, Qui appar-
tient au nez et aux p uipièi es. Se dit du mus-
cle orbiculaire di s paupières. Le muscle orbi-

culaire ou naso-palpèbral, i n se contractant,

ferme l'œil el une lumière
(rop vive et les corps extérieurs.
— Substantiv. Le naso-palpèbral.

XASO-PHAUYNGIEX. INNE. adj. (et.

Int.,nasus, nez; fr. phunjngien Au.it. el Patliol.

Qui a rapport au nez et au pharynx. Polype
naso-pharyngien.

NASO- SOL RCI LIER, ERE. adj. (et. lat.,

. . nez ir. sourciller . Anal Qui app i I

au nez et au sourcil. Le muscle naso-sourcilier
a pou r usage d<- froncer la peau du sourcil qu'il

ride perpendiculairement et qu'il ramasse vers
l'angle interne de .'œil.

— Substantiv. Le naso-sourcilier.

NASO -TRANSVERSAL, adj. m (êtym.
lat., nasus, nez; fr. transversal). Anat. Se dit

du muscle élévateur des ailes du nez.
— Substantiv. Le naso-transversal.

XASPA Géogr. Rivière du Mexique, qui se

j>tte<l

a

' à40 kil. S. d'Àca-
pulco, après un cours de 300 kil. vers. le S.-O.

X \SSAXGI. s. m. Relat. Officier du sceau
en Turquie.

— Ptassangi-bachi. Chef des nassangis.

NASSARI.s. m. Hist. relig. Membre d'une
secte peu connue, dont les opinions partici-

pent de celles des mahométans, des gu
et des chrétiens.

\ VSSAT. s. ni. Mus. Jeu d'orgues qui est

moitié moins ouvert par le haut que par le bas

On l'appelle aussi quinte couverte.

NASSAU (Duché de Géogr. Ancien État

de la Confédération germanique, réuni à ta

Prusse depuis 1866. Le pays, arrosé par la

Lahnet la Weil, l'Ems, I'Aar,ses affluents,pré-

sentant au N. la chaîne du Westerwald, et au
Ile du Taunus, renferme des gisements

de fer, plomb, cuivre, argent ; est couvert de
belles forêts, et pi i lu lin,du
chanvre, du houblon, du tabac.de la vigne; la

capilaleètait Wtesbaden. Le duché est aujour-

d'hui dans la prov. de Hesse-Nassau.

— nassau. Ville de Hesse-Nassau Prusse .

sur la Lahn. a .3") kil. N.-E. de Wiesbaden.
— nassac N ni de deux lies de la Malaisie,

au S.-O. de Sumatra.

— nassau.Ville de l'île de Banda Moin ^ues ,

Muscadiers; 6.000 hab.

—hassao. Chef-lieu de l'île de la Nouvelle-
Providence, capitale des iles Lucayes; port

fortilte ; 10.000 hab.

NASSAU-OR \XGE 'Maison de). Maison
,princièreel royale qui remonte au ''"Mi-

le Otlon de Nassau, 1 _'•">">. Guillaume

I

or hérita,

en 15 U, le la principauté d'Orange. Ses su -

ess 1rs portèrent, jusqu'au roi d'Angleterre
Guillaume III. le titre de prince d'Orange. C'est

la maison de Nassau-Diez qui règne encore au-

jourd'hui dans les Pays-Bas.

NASSAU Guillaume [<" de), dit le Taci-

turne. Ne a Dillenbourg, 1533-1581, prince d'O-

range à la mort de son cousin René de Nas-
sau, combattit les Français à la tète de Par-

le Flandre, l-V>i ; inspira le compromis
de Bréda, 1566, s'enfuit en Allemagne, à l'ar-

rivée du ducd'Albe, fui condamné a mort pat-

contumace, embrassa le protestantisme, et se

rail à la tète de la révolte de llollan

gueux), en 157â. Comte «le Holh

i m le, 1574, il il- put empê mer Alexandre Far-

nèse de ramen :r les provinces belges

joug des Espagnols. Il parvint a fonder la répu-

blique les Pj -
1 s par l'uni in d'L-

treeht, 157'J, et en fut le chef, comme stathou-

der. Sa tète fut mise à prix par Philippe II, et

il fut assassine a Delft par Balthazar Gérard.

nassad Maurice le . Deu ième (ils du prè-

cé lent, ne à Dillenbourg, 1567 1625, fut nom-
mé, à vingt ans, gouverneur de la républi [ue

des Provinces- Unies, sur la proposition du
grand pensionnaire Barneveldt. Bui capitaine,

if eut des succès, consacra sa réputation par

li défense d'Ostende,et battit l'archiduc Char-

les devant Nieuport, 1600. Une trêve de douze
ans fut signée avec l'Espagne, 1609. Maurice,

cm! aspirait au pouvoir absolu, se montra cruel,
s'unit aux gomarisles ' arminiens,
frappa impitoy iblemcni tes chefs

i aud -"n vieu

lecteur, l'illu tre Bai aei eldt, 1619 || nassau
; Frédéi i' Hem L de), prince d'Orai >

précédent, né à Delft, 1531 1617, lui su
I Llhouder, 1625, pi il part a

mti e i> - Espa tant ta guerre
i enl< \i. >, 'i-"-

1
i >pp i la n u ine et 1rs c >-

.. i.i république au n Indes, el pi èpara
la recoin, i mee de l'ind es Pro-

Lînies par l'Espa :

I
!

\ issau
(Guillaume n de], prince cl 0i in -. 16-26 1650.

Sucecd a i i v i , en 1617

.

Le traité de Munsb r i ec mnui
Unies. Il eut l'idée de s'unir à

la France pour le partage des Pays-lias espa-
L)e i Char-

les l
rr d Angleten e na [tiil Gu laun ni

— KASSAU-SIEGEN -I' an M tu i ir.-, pi ince de).

Né a Dillenbourg, 1601-1679, ca|

rai de la comp tgnte des Indes hollandai
iina les élablissen

sui la c ite d Afrique, et devint feld -m i

de l'armée des Etats, il a laissé 2 vol. in-fol.

rcprési
1 1 i 1 1 les ai m u x rcma

\
•

L'Amérique du Sud.
||
massai sirgen >

Henri-Nu'olas Olhon, prince de Ne i
N Lssau,

I7Î5-IS09, entra dans Paru
*na Bougaïnville dans son voya e, 1766-

1769; servit PEspagne, passa de la en Russie,
battit la flotte turque de la mer Noire, 1788,
mais fut vaincu dans te golfe de Viborg par
Gustave III, 1790.

XASSAl'VE.s. f. Bot. V. nassadvie.

n \ss\i viace, ée. adj Bot.Synon.de
NASSADVIE.

x VSSAUVIE s. I , n. pr.). Bot.

Genre de la famille di tabli pour
des herbes vivaces et rameuses des parties
froides de l'Amérique méridionale On dit

aussi nasi

NASSAUV!É,ÉE.adj Bol Qui ressemble
à la nassauvie.il kassauviées. s. f pi. Tribu
de planles de la famille des composées qui a
pour type le geuv nassiuvie.

X VSS \LVlEX,EXXE.s Géogr. Habitant,
habitante du duché de Nas
— adj. Qui a rapport au duché deNassau ou

à ses habitants.

* NASSE s. f du lat. nassa, même signif ).

Pèch. Engin de pê ;be en osier don II ivi

ronde et de forme c nique, est disposée de telle

façon que le poisson p rel ne peut plus
sortir, empêché qu il est par les

baguettes d'osier contre lesquelles il se heurte .

! erâlanassi Une des trois parties princi-

pales du lilet nommé aissaugae. \\ Ancien syn.

de PÊCHERIE.
— Fig Je sais bien que nous sommes enve-

loppés des Bis imperceptibles d'un
appelle p i ice Diderot.)

— Fam Être dans la nasse. Être engagé dans
une affaire fâcheuse dont on ne peut se tirer.

Maintenant que l'Iiymen me tenait dans la

Il n'èlaU plus saison de songer an Parnasse. [SaRRAS.]

— Chass. Sorte de filet, rond à son ouver-
ture, termine en pointi . i I

- utenu par plu-

cerceaux allant toujours en diminuant,
avec lequel on prend ies petits oiseaux.

— Chim. Nom d'une espèce de fourneau.
— Metall. Berceau formé au fond d'un

neau dans un fonderie.

— Moll.Genrede mollusques gastéropodes
pectinibranches, voisin des buccins, établi

pour de pelil at dans
toutes les mers.
— Zooph. Genre de polypes, ayant la forme

du filet de ce nom.

XASSELL': on XASSETTE. s. f. (dim. de
P tss lejonc.

\ ISSEXOÈCHE s.m. Relat. Nom lesprê-

tres du premier ordre, dans le royaume de
Cambc Ige

XASSER-LED IX -ALLAH. Trente-qua-
trième calife abbas-i le, m <r\ en 1 225, essaya
d'abattre la puissance des Seldjoucides, mais
provoqua une invasi Gen iskhau.

— nasser Mohammed Melik al Neuvième
sultan mameluk de 1 Egypte etde ta Svne.de
la dynastie des Baharïdes, né au Caire, 1283-

1341.

XASSÉRI. s. m. Métrol. Monnaie qui fut

frappée en Syrie et en Egypte, sous le règne de
lin.

xassÉrie. s. m Hist relig Nom donné
au xvu* siècle a des sectaires des côtes du
Levant, qui mêlaient aus pratiques île la rel i-

ausulmane celles de la reûgion catho-

lique.

xassib. s. m. Mvth. mahom. "*•

Turcs donnent au destin, qui se trouve, selon

eux, écrit au ciel, dans un livre qui coi

bonne et la mauvaise l us eshom-
mes. De là la persuasion d'une prédestination

absolue.

\ tSSIER. s.m. (rad. nasse). Se disait pour
Pêcherie

||
Etang.

— Moll Animal qui habite ta coquille appe-

lée nas-'.

VASSIlt-EH-DIX Asti me ] rsan, né
à Thons Khora i , liOl-1474, favori de Hou-

uvi âges de phîl isophie,

d'économie politique, etc.
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\ kSSONK.s. f. Pêch. Espèce de nasse avec

laquel le on prend dos écrevisses, des langous-

autres crusla

\ ISSOVIE. S. f. Bot. V.NASSACVIE.

VASTE de la

uni nées. I..- n isl

l.i Réunion, où
Bineaox on verlicilles ctaar-

5 à leur som:

NASTRAND I ind. Enter dé-

finitif des Scandinavi s. i
i

: i un " I

.
i

.

.

, uniront des dois rte venin :

: .
: . mpoisonné, il i

i jures,

! , h I
-

m lilïon sera pire e

i évorant ydéchireralescorpsqui /seront
es.

\ 1S i URCE lat., nosturliu
:.

|

dues dans toutes lus

i: officinal on
i de fontaine.

\ \s i UKCIOLB. s. f. (dim. de itast

B L'HUTCHINSII le SENEBIÉEUB.

NASTUUTIE pron. na-slur-ci). Bot.

Syn. de nasturce.

NASTUIITIOÏDG s.f. [pr. na star ci-o-ide;

et. lat., naslurlinm,
1

i
lelques espèces de

diers.

IVAST1 RTlOLUM.s m. (pr. na-xtur-ei-o-

lomm : du lai. nusturtium, nasilor). Bot. Syn. de
NASTDRCIOLE.

n tSTUUTiUM, s. n. pr. na~.ilnr-ci-omai;
mot lai in aiguillant cresson aléao, i

scienti liqnc du genre nasturce.

NASTUS s. m. (pr. na stttts;él. gr.,vŒO"rôç,

Bot. Genre d<

dont les lissent à la Réunion.
— E-iiom. G is lélramères,

famille des ctirculioi

peur di

NASI \ s. m. (du lat. nasus, nez). Hamm.
.

N ISUTES. s. m, pi, • Int., natntn .

i m. / m imm. Famille de mammifè-

\ \T IBII ni (cl lat., natabi

L surn Caractère de ce qui peut su r-

* NATAL, ILE. adj. [él. lat., natalis; de
nains, ne). Ile la ni

i- i natal. Ville, terre, mai-
H p l'a r natal. Les a

ttule ['!
i e

e sa cli un hrc pie l'on

a parcouru dans l'enfance, n'avoir pas l'habi-

tation paternelle, c'est n'avoir pas de patrie

(N ipoli i leur religion

natale G. Flaubei t.

l : nesrouleuscs, une I
m

I [)au

mmes,
El die

D'aimer nuire léjour natal. ^J -B.ItûUSSCAC.)

— Fig. Eitu natale. L'eau du baptême
laquelle

liens. Étant sorti île notre eau natales
parler le la rede l'eau du bap-
i rentrons dans l'eau de la pén

I net.)

— Anti \ rom. S'est dil cl célébi

nuellement en m tmoire de la naissance l un
emper< ur. Anneau natal. Celui qu'un n ; -v-

ii de sa nais i

— Hist. n-'i U itale. Se disail

quelques religieux pour exprimer la i

dans laquelle l
i.iit leurs vœux. Ile-

: île.

— Myth. rom. Sm isicurs divini-
tés. Lu génie natal. Junon, la F i

i

— rem. gramm. L'A i
! dit que ee mot

n'a pas de pluriel ma n lin lutrefoi on disail

natanx. Aujourd'hui on dil plutôt natals.

— N MAI. "il NAI lUCE. 5. m. LitUrg. Si

autrefois chez aer une
pie. Le nai tl I i cali e. Le natal

<i" ii chaii s. Le natal dus r .1 [lies de saint
I

l

...... [,,.

:

l| Le natal du 1

II On appelait autrefois te» quatre natai.

, de la Pente
de la Toussaint.

NATAL
1 CID IDE-DOS-R1 \ S.G

Ville du Brésil, ch.-l. de la pr 1 ni .-

Grand-- port à I

Commenc très actif; 11,0 10 hab.

— natal (Colonie de). Territoire situé au S.-
E. de l'Afrique, el ai rosé p ir di

rivières La

lant vers 1*0. ,1111e lei

rages iù on élèi c bc mcoup de mont.,;.

bœul ; la terra e supéi ne est d'u
tempéré et propre 1 cull

d'Europe. Eu .'11
1
ièi e se tin e la ch

Drackenbei .:. q li n le iomim ts di 2,0 I ' h

2,700 mètres. Les Anglais se sont emp

NATI

?ays,et en ont formé une colonie séparée depuis
856. La superficie.-- 16,000 -.il. carrés; la

irtCal

sont: Mai ttz *urg ou l'ieter-

maritzburg, la capitale; Durban, sur la baie de
Port-Natal.

NATALE, s. m. Bfamio. Genre de chéirop-
tères.

— Entom. Genre de coléoptères tètramères,

famille des malaco termes, tribu des clai

dont on cannait une espèce du Chili et deux
d'Australie.

NATALE ' me). Jésuite espagnol, né à

Majorque, 1507-1580, ami intime d'Ignace de
Loyola, a laisse un ouvrage liés recherché, à

, sui 1 interprétation des
Evangiles; 159Ï, in-folio.

NATALIS H Graveur belge, né à
!

1 609- 1 670, a laissé un grand nombre de
gravures estm

\ \ l 1LITÉ. s. f. (radie, natal). Cequicon-
: 1 naissance.

—Rapport du nombre des naissances a In po-
pulation. La natalité de ce canton esl

rieiirc à la mortalité.

N vr 1LITIES. s. f. p|. [pr . na ta li

lat. natalis i natal . Myth. r !

r

l'honneur des dieux qui présidaient àlanais-

\ \ 1 \l OÏNE. s.f. Ghim. Principe extrait

de l'aloès de Natal.

NATA NT, \\ 1 1 m lu 1 U. notant- na-

U ; Q ige sur l'eau. Feuille na-

* \ ITATION. 5. f.(pr. na-ta-cion;èU\SLt.,

iv\ de n iger. École
. 1 .

, coraux,

pei '

I

i qui 3 1 : 1 me I

l'art de la natation. (Guérin.)

— Action de nager. Sedit de l'honni.-

1 . 1 m des couleuvres est facile

et rapide. Chez l'homme, la natation s'exécute

par des combin Lisons le mouvements mi seu-

les membres. La natation du cygne est

majestueuse.

— Genre do locomotion propre aux animaux
qui habitent dans l'eau. La natation de;

j

sons, dos écrevisses, des sangsues. La natation

nombreux animaux offre des dilîéren-

dtiples comme leur organisation. (Char-

bonnier.)
* \ iTATOIRE.a lj. 2 g. lu \nl.natatorittt,

D lact. Qui concerne la nata-
1 ice natatoire.

— Qui sert a la natation. Ceinture natatoire.

• — Ichtj I
natatoire, \*e

iter vi [ la

de l'eau.

\ VTCHE. s.f. Chorégr. Sorte de danse in-

dienne.

\ ITCHEZ. Géogr. Nom d'une tribu amé-
qui, au commencement du xvm siè-

1 :
;

1
: iental lu W ipi. Les

\ ilchez furent détruits en grande partie par les

1 . \ ei • 1730 On n'e troin 1

1

:, lividus de cette nalion,dispcrsés parmi
es voisines,

jj
On a aussi donné le

famille mol/île Tiajvhes ou Floridienne
a une de; pi in ûpales fami les :

1 Amérique mérhl maie Elle se subdivisait en
plusieurs branches ou nations ; une des plus
imjpoi Lanl Lait ci lie des N. déliez.

L- natch - s.m.Linguist. Idiome de l'an-

cienne tribu des N'ai

\ ITES. s. m. pi. [>r. na-tess; du lat. nati .

! \ . it. Nom de deux des quatre !

1

cules quadrijumeaux du cei

n \ 111 ILIS Entom.
1

[lie.

\ \Tii.\\. Prophète juif, reprocha au roi

David le '

I rie.

VATI1I1 . \ \ ni . s. m. Chron. Nom du
ême mois de 1 innéedes anciens Arabes;
m 1 à p 1

11 pi mois de novembre.

\ \ 1 HINÉEN, ENNE a lj. et.s. llisl Nom
qui signifie Donné ou voué, el que J isué imposa
aux Gabaonitesaprès la sup ireherie au
de laquelle ils firenl ec lui. S*est

dit par l 1 suite le tous les pcuplcsconq -

les Israélites.
,
Sedil aussi il ;Ju

lan le temple aux services les plus bas
et les plus pénibles.

NATICE. 5. f. M 'II. Genre de molli

p 1 les dè| - vas de siphon, établi pour
trouvées d ins les terrains

i espèci tetu

dans toutes les mers.

\ \ I HMEIï s. m. M< '11. Animal qui vit dans
' ices.

N \ï iCOlDE.a lj.2g. étym. fr., notice; - r

. ppan n :e ,
Mol I, Qui ressemble a une

natico. vaticoïdes s. m. pi. Famille le mol-
lus pies gastéropodes, comprenant les genres

igaret.

* n \ 1 n i\ 1 adj vi. lat., nativtts; fait

ci, naître Qui est né lansunevîlle,dans
déterminé. Bu fde Paris, te Lyon.

— App té on dss int. Vertu,
1 me entoure le cœur de l'h mine

[ui lui i*)te la sensibilité tta-

tive. (Boiste). Longtemps lasociélé, m

NATI

par les partis, ne subsistera plus que par la

force des vertus natives. (Id.)

— Qui a toujours appartenu en propre à un
objet. Sirius luit anus yeux par sa Lumière na-

ine; il ne lient rien du soleil, el s'il se mani-
feste à nous, c*est par sa propre puissance.
Bailly

)— Fig. Naturel. Candeur, simplicité, pudeur
native. Ses yeux, que le feu du sentiment n'a-

nime point encore, ont au moins toute leur sé-

rénité native. (J.-J. Rouss.) Tout ouvrage étran-

: 1 infiniment de sa couleur native dans
une traduction franc ;

lelque prèci-
(inique énergie qu'on en puisse- rend e

es, les images et les sentiments. (Mer-

— État natif de l'homme. L'homme «à l'état

sauvage.
— Pop. AV natif. Se dil par pléonasme de ce-

lui qui est non seulement né dans un lieu, mais
encore de parents qui vivaient depuis un cer-

tain temps dans ce même lieu. Certain petit

' in ii né natif de sa cage. (Boufllers.)

— Féod. Esclaves natifs. Ceux qui, par leur

origine et par leur naissance, étaient attachés
à la glèbe, à la seigneurie.
— Hist. Américains natifs. Parti politiquedes

États-Unis d'Amérique institué dans le but de
1er la naturalisation à un étranger

qu'après un séjour de vingt et un ans dans le

pays.
— Miner. Se dit d'un métal qui se trouve

dans la terre sous la forme métallique,

être minéralisé par ^\\ avec d'au-

tres substances, ou qui est fort peu altéré par

le mélange. livre natif. ]| On dit

dans le même sens métal vierge.

— Substantiv. Les natifs d'un pans. Lesnatu-
rels, les habitants originaln sd un pays.Les«a-

f//
1

,? étaient les enfants de ces habitants nés dans
les villes. [J.-J. Rousseau.] Un est cependant
mieux ici qu'en An la!ousie,mais les nalif& sont

inférieurs en tout aux Andalous. [Mérimée.]
1 es natifs s'entendent contre nous. [E.

About.)
— Le natif, s. m. Ce qui est natif. C'est le

natif qui est oppose à l'art. (De Bonald.)

— Syn. comp. natif, ne. AVi/i/suppose or-

dinairement l'établissement fixe des parents,

l'éducation, etc. ; né n'indique que la naissance

accidentelle.

NATIGUAY. Myth. tart. Nom des dieux pé-

nates des Tartares mongols. Ils président aux
biens de la tenu et sont les gardiens des fa-

:m les. Chaque maison a une image de son na-

tiguay, qui a une femme et des enfants. A dî-

ner, on commence par servir le natiguayelsa
. On leur graisse abondamment la bou-

che, el les restes du repassontjetéshorsdela
maison pour servira la nouirituredequelques
esprits qu'on redoute sans les connaître.

* NATION, s. f. [pr. na-cion; et. lat., natio,

fait tle nasci, naître). Agglomération d'hommes
vivant sons les mêmes lois, en communauté de

- <'t de langage, dans une certaine eu -

c inscription territoriale. Chaque nation a ses
coutumes, ses mœurs. Les défauts d'une na-

tion. Nation française, espagnole, anglaise. Les
nations de l'Asie, de TA mérique.L humeur, IV-s-

prit, le génie d'une nation, routes les nations

erre. Les nations septentrionales, méri-

dionales, orientales, occidentales. Visiter, fré-

qiii nter les nations étrangères. Voyager chez
clinei entes nations. Soutenir l honneur de sa

nation. Les di ils, les libei Lés, les lois, la cons-

titution, le gouvernement d'une nation. Civi-

lise! . policer une nation. Commander à dn er-

ses nations. Être Fiançais, Italien de nation.

Heureuse lana/ûmqui a la véi ilé pour principe!

[La Itochef.) Dieu a prépare dans son conseil

éternel les premières familles qui sont la

valions, et dans toutes les nations

les qualités dominantes qui devaient en faire

la fortune. Il a aussi ordonné dans les mitions

les familles pai Lîculières dont elles sont coin-

.niais principalement celles qui devaient

gouverner ces nations.{Boss.) Auguste journée,

où deux (ières nations longtemps ennemies, ei

alors réconciliées par Marie-Thérèse, s'avan-

:i leurs confins, leurs rois à leur tète,

non pour se combattre, mais pour s'embrasser '.

! : Notre nation surtout, plus attachée à ses

m dtres, plus n spectueuse ouvres les grands,

ine jjloirede copier leurs mœurs.(Mass.
Les mœurs d'une notion sont plus sacrées au
peuple que ses lois, Duclos.) Qu'ils cessent de
décorer nos temples, dédiés à la charité, avec

des drapeaux obtenus par le sang des nations.

(lïern. de St-P ) On n'ajamais vu de nation or-

mée uniquement de prêtres ou de nobles 1
'

Les femmes ont contribué plus que les philoso-

phes a réformer les nations (Id. Le meilleur
code grammatical se trouve dans les grands
écrivains d'une nation. Delille.] Napoléon, ce
prénom si éclatant, que ta voix Aes nations &
lant répété depuis, n'avait encore été employé
qu'une foisi c'est dans l'acte constitutif de la

république italienne, rhiers.] La nation qui

tgite dans •- m sein des problèmes sociaux et

reli fieus esl presque toujours faible comme
[E. Renan.)

— Se dit quelquefois des habitants d'un
pays, encore qu'ils ne vivent pas sous

gouvernement Ainsi l'on a dit ta na-

e, la nation allemande, quoique
l'Italie et l'Allemagne fussent partagées en di-

iiivcrnements. .iules Mazarin était pro-

pre par son génie aménager l'esprit de sa na-

tion. ,Boss.)

NATI
— Agrégation d'hommes qui ont une origine

commune : ainsi, quoique la grande famille

slave fasse aujourd'hui partie de peuples dif-

on peut très bien dire la nation slave,

p u exprimer cette collection d'individus

ayual une origine commune, attestée encore
ntîté les mœurs et du langage.

— La grande nation. Nom qu'on a donné à
la France pendant la période révolutionnaire

et le premier empire.
— Une nation de soldats. Un peuple où tout

le monde esl soldat.

— Nom collectif des personnes d'une même
nation qui se trouvent dans un pays étranger.

L'ambassadeur assembla la nation. Toute la

nation se rendit chez l'ambassadeur. (Acad.)
— Fig. Classe d'individus suivant les mêmes

principes, le même cuite, les mêmes opinions,

la même profession. La nation des poètes. La
nati. m des grammairiens. La nation des so-

phistes. La nation des comédiens. Connais-tu
la nation dévote? (Boil.) Je sais que la nation

des poètes est une nation farouche, qui prend
feu aisément. (Id.) Grands savants, nation in-

civile. (M mc Deshoul.) || Employé eu cette ac-

ception, ce mot se prend souvent en mauvaise
part.

— Parextens.

La nation des h»Vtles,

Non |il us que ce le «les rais.

Ne «al aucun bien imi\ chats. (T,a Fontaine.)

— Nom donné autrefois, dans la faculté des
ai tsde l'université de Pans, à une société de
maîtres, vivant sous les mêmes lois, les mê-
mes institutions et les mêmes préfets. Le lien

entre ces maîtres était une commune patrie.

On distinguait quatre nations: celle de France,
celle de Picardie, celle de Normandie et celle

d'Allemagne. Il n'y en avait d'abord que deux,
la gallicane et l'anglicane : la première com-
prenant tous les écoliers originaires du midi

de l'Europe, el la s. condc, ceux du nord. Plus

tard, on v adjoignit la nation de Picardie et

celle de Normandie; et la nation anglicane re-

çut, probablement à cause des guerres contre
ks Anglais, le nom de nation germanique ou
nation d'Allemagne.
— Collège des Quatre-Nations. Collège fondé

par Mazarin, pour recevoir les élèves de l'uni-

versité appartenant aux provinces espagnoles,

italiennes, allemandes et flamandes, nouvel-
lement réunies à la Fiance. Les bâtiments du
collège des Quatre Nations forment maintenant
le palais de l'Institut.

— Ce mot désignait aussi les divisions de
l'ordre de Malte, quoiqu'on dise plutùt les tan-

gues.

— nations, s. f. pi. Se prend, dans l'Écri-

ture sainte, pour les peuples infidèles et ido-

lâtres. C'est là qu'on voil le peuple de Dieu,

sous les yeux mêmes d'un Josuè, donner dans
tous les excès des nations. (Massill.)H lioctettr

des nations, maître îles nations ou apô/re des

nations. Locutions par lesquelles les prédica-

teurs ont souvent désigné saint Paul, parce

qu'il s'attacha principalement à convertir et à
instruire les païens.
— Syn. comp. nation, peuple. Nation com-

prend les naturels du pays, et peuple, tous les

habitants. Dans plusieurs pays, la nation est

le tout, le peuple est la partie. Souvent ces
dt'it\ mots s'emploient l'un pour l'autre dans
un sens analogue; mats il sérail peut être plus

juste de réserver le nom de peuple aux multi-

tudes unies par une communauté d'origine et

d'idées, el de ne qualifier de nations que les

peuples régulièrement constitués en Etat po-

litique et souverain.

* NATIONAL, ALE. adj. (pr. na-cio-nal).

Qui concerne toute une nation, qui appartient

a une nation. Esprit, caractère, préjugé, hon-
neur national. Prévent ion.haine nationale.Qua-
lilès nationales Propriété, récompense, fête

nationale. Bien, domaine national. Pavillon na-

tional. Église nationale. Le principe de tout

gouvernement est la volonté naUonale.(Boime.)
Il avait existé sous l'ancienne monarchie un

puissant, formant l'un des trois ordres

qui, dans les états généraux, exprimaient les

volontés nationales. (Thiers.)

— Qui est attaché avant tout aux intérêts

de la nation et non point à ceux d'une caste ou
d'une famille. Parti national. Opinions natio-

nales. Sentiments nationaux. Ecrivain natio-

nal i

1

te national

— Troupes nationales. Troupes levées dans

l'État même qu'elles servent.

— Garde nationale. V. gaiide, s. f.

— Garde nationale mobile. V. garde, s. f.

— Garde national. V. garde, s. m.
— Concile national. Assemblée desèvêques

de toutes les met opolcs d'une nation. \\Sijnode

national Concile OÙ l'oa assemblait le- pi él ils

de li nation qui était sous la même domina-
lion temporelle.
— Cardinal national. Cardinal attaché à quel-

qu'une des couronnes par sa naissance ou par

un engagement personnel et connu.
— Haines nationales. Haines entre nations.

— A signifié quelquefois Partial, prévenu
pour sa propre nation. Il proteste qu'on ne le

trouvera point national dans son histoire et

préoccupé en faveur de la nation française.

[Le P. d'Orléans.)
— Rist. Assemblée nationale. Nom qu'ont

porté les assemblées conslil liantes de I7R9, de

18 18 et de ls.l \\Uiens nationaux, liions du

clergé revenus à la nation et biens confisqués
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sur les émigrés lors de la première révolu-

Lion.

— nationaux s. m. pi. La totalité de ceux
qui c imposent une nation. Les nationaux et

les étrangers s'accordent à reconna ire i

périoril Holien

iqties. (Acad.) Les consuls s I

rapatrier ceux du leurs nationaux qui n

raient de ressources pour retourner en Eu-
i G l< Nerv.)

* NATIONALEMENT. adv. (pr. na-cio-na-

le-man). D'une manière nationale. || l'ar urdre

de ki nation.

\ \ riONALIS ITION. s. f. (pr. no-cio-na-

li-za-n \ : . Ii n il i inaliset' ; résultat de
cette acl

— Proposition d'adjoindre au domai
blic des terres qui n'eu font pas partie, en An-
gleter rc.

NATIONALISÉ. EE. part, pass. du V. Ni-
' S empl. adjeeliv. Etrangers natio-

nalisés.

\ \ riON ILISER. v. a. l
r« conj. (pr. na-

cio-na-li~*é).Ren&i-G national, faire adopter par
une nation.

— Donner le caractère national. Nationali-

ser un produit, une marchandise.
— se nationaliser, v. pron. Prendre les

mœurs d'une nation.

— En parlant des choses, Passer i i

usages d'un peuple. La liberté se natioi

\ ITIONALISME. s. m. (pron. Mfl-i

lissme ; rad. national). Pat) S hisif.

— Existence des peuples à l'état de nattons
séparées.

NATIONALISTE, s. [pr. na-cio-na-l'tsste).

Partisan du principe des nationalités.

— Adjeeliv. Les opinions nationalistes.

* N VTIONALlTi; s. f. pr. na-<io-na-li-

réunion d'hommes qui for-

ment un corps de nation, soit par naiss

soit par ition.La natio-

nalité d'un peuple peut survivre longtemps à
son indépendance, Icad M ;p iser les natio-
nalités, ce n'est rien autre chose que
ser la vie en sa source la plus profon
Qmnel.)ha nationalité de la France est le fruit

de ses combats, de ses défaites, de ses victoi-

re-, [M-ur une cause dont elle a reçu le germe
et qui grandit avec elle Id i jui est amené
par les baïonnettes étrangères est nécessai-
rement odieux à une nationalité. J. F.l . i

èe du peuple juif n'était pas de consti-
tuer une nationalité séparée. (É. Renan.)

— Principe des nationalités. Principe politi-

que d'après lequel les peuples de même race
tendent à ne former qu'une nation.

— État, qualité d'une personne, relative-
ment à la nation à laquelle elle appartient.
Prouver sa nationalité.

— Mar. Se dit en parlant d'un bâtiment re-
lativement à son origine. Constater la nationa-
lité d'un vaisseau.

HATIVEMENT, adv. Naturellement, d'une
manière native. L'homme est Hâtivement bar-
bare. Le P. Lacordaire.)

NATIVETE. s. f. (et. lat., nativitas; de «û-
Llif . Qualité de ce qui n'est point fac-

tice. Peu en usage.

NATIVlSME.s. m. (du lat. nativus, natif .

Philos. Caractère de ce qui est inné.

NATIVITAIRE. s. m. (rad. nativité . Hist.
relig. Membre d'une secte arienne qui pensait

Verbe avait pris naissance et n'était pas
éternel.

* \ \ ri vite, s. f. du lat. nativitas, .

signif.). Naissanceou anniversaire Le la

sauce.

L'ingrate pour le jour de sa n

Joignait aux fleurs de sa beauté,
Les trésors des jardins et des verte» campagnes.

ILa FoNTAIK.]

—Par exlens.

Que mes yeux sont contents
De »oîr ces bois erent
A la nativité des temps ' (Si-Amaxt.)

— Ne s'emploie jjuèrc auj
lant de Jésus-Christ, de la sainte V;.-, _.

ils La nativité leNotre-S
de la Vierge elcelledesainl Jeai B

'

fête l'Église. Ica i L i fête de
la Nativité de la sainte Vîi nnue en
Anjou et dans les provinces lîmitropbi
le nom de Notre-Dame de l'Angevine ou I I

vme, parce qu i i tnjou fut durant i-

clés la seule contrée où on la célébra. Ce ne
fut que vers la fin du vu* siècle que l<

Sergius I" l'établit dans toute la ebré
— Absol. La naissance de Jésus-Christ ou la

fête d- C

— Astrol. État et disposition du ciel, des as-
.1 moment delà naissance de quelqu'un.

Faire le thème de la nativité de quelqu'un.
||

Il -opequ'on en lire. Dresser, juger u
tivité.

— B.-arts. Tableau qui représente la nati-
vité. Les critiques allaient jusqu'à reconnaître

le aux vierges de ses Nativités et
de ses saintes Familles. [De Gonc.)

— Chron. An de la nativité. Se dit d'une ma-
nier' décompter les années en commençant
au Jâ décembre. Dans les expéditions de la

Il "lue, on sesertquelquefoisdel'ande
la nativité.

N VI I

— Liturg. Nom, dans le rite m 12 u

de la se

NATOIRE (Chai
. S 1700-1 1

1 ri 1 le premier pri v tle peint ure en 1
'. :\

.

fut me . 1731,

puis dire.-leur de 1 Li tdéraie Le I
;

1;

NATOLIE.s. f.Hoi :. Vai

NA rOLIE G 1 . \ 1 fATOI 11..

NATR1DIE. s. f. [élym. fr.,/w/ri.r;gr. tftfo,

Bot. G

N'A l tut \i a, ua-tvi-omm). Cliim.

1 nom du sodium.

n vïitix s. m 1

vre dont on a fait le type d'un groupe parti-

culier.

— Bot. Section du genre ononi

X ITRO-C ILCITE.s. 1". Miner. Carbonate
ti est une pseudomorphose

de la gay-Iussîte.

\ \ t'UOLITE.s. f. [rad. M/r
lieate d'alumine et de sodium mêle a diverses
substan

\ v rROMÈTRi , natron;gr.
— ., mesui e Insti um ni sei . anl a mi

l soude contenue dans la soude
nmerce.

*NATRONou NATRUM. s m. pron. na-
tron ou na Iromm; de l'arabe mlkroun,
signif, . Min r. Ca ...
naturel, ordinaircm lu sel marin el

a du sulfate de soude. Plusieurs lacs : 1

gypte fournissent beaucoup de nation. On
ploie au blanchiment du lin et à la fabrica-
tion du verre.

NATRON Va lé 1 de . G \
igr. Vallée de la

B -Egypte, du N.-O 1 S.-E liOkil

renferme six lacs, d'où l'on extrait du nation.

NATRONALUN. s. m. Chim. Alun à base
de soude.

NATSIATE.s m Il ' .Genre d'arbrisseaux
appartenant a la famille des pbylocrél
croissant sous le tropique asiali

,

NATSONIE.S. f 1, G le plantes qui
se rapproche beaucoup des

NATTA s. f. [du lat. nales, fesses). Pathol.
Tumeur charnue qui vient au dos et aux épau-

a laquelle on a donné ce non) pane
qu'elle est en forme

•\ \ 1 1 IGE s. m. A itter, résultat
de celte actr : 1 ure, la

privation d'eau et jusqu'à l'élégant naltage de
sa crinière, tout fut supprin I Si

NATTAIRE.S.m. Hist 1
- taire OU

moine qui n'avait pour lit que des nattes de
jonc.

— Adjeeliv. Moine nattaire.

NATTALAH. s.m.S te d'é ipe sans con-
trepoids, mari deux homn
servant à l'épuisement.

* NATTE, s. f. (du lat. natta, lapis de jonc,
Sorte de tissu de paille, de jonc, de ro

seau, ele

.tut ordinairement à couvrir les plan-
I à revêtir les murailles deschambres,
le paille,de j

cher de la natte avec de la ficelle. Assembler
de la natte. Vendre de la natte au :

Clouer de la natte sur un plancher. I;

de natte. Coucher s . Les Gaulois
inps au

cune idé beaux
tapis; maison sait qu'ils couvraient leurs mû-

ri leui > plan
avec des paille l'on fin
[-l.i- i ir ;

ïins plus ou
agréables. Aujourd'hui, les tapis ont Lelli 1

pris le di n ne voit guère plusdenal-
emenls.

Ma chambre était le

natte* sur le pa I
1 iautier.' Des musi-

la Cyi [tpées de ga-
zes 1 iolettes et les sourcils peinl

accroupies sur des «a i tibert.)

:

! tissure
1 structure.

.ME Sauct-Ange.)

— Absol. Natte de paille. Coucher sur une
natle.

— Totile sorte de tresses de fil, de soie, etc.

ut faites de trois brins ou cor-
I 'or et

— Natte de cheveux. C >és en
.

— Natte à (rois, à quatre, à ci

Natte formée de trois, quatre, cinq, six brins.
etc.

— Bot. Syn. de nattier.

— Moitié. Paillasson dont les jardiniers se
servent pour couvrir les espaliers et les autres

afin de les garantir de la gelée, etc.
1 ii laquelle on

- ficelles à di voulues; on
Iles, et avec un liteau

rondi on c lide I l'on continue
lisant toutes |<

: p

— Mar. Entrelacement le roseaux f< n I

d'écorces pi'on plaçait dans les vais-

seaux pour garnir la soute au biscuit, les sou-
tes aux voiles, et le fond de cale du vaisseau

N vru

lorsqu'on chargeai!

— filoll. Natte d I-

ch intbj 1 m.

[| Natte fie j

. & \

vile. ]\ Natte dejonc sans tat .A ire 1

i
1 telline.

— Pâtiss. Sorte de pâtisserie en fori

l

— Pêch. Natte de 1

à des morceaux del u atta-
.

1

';

\ \ I 1 ! I I

1

té. Vêtue d blanc tue

nient dansses che\ eu
semblait calme, et n'affichait u

,i
;

— Pêch. Monte nattée. Morue qui a

dorama
- premiers lits, sur le plancher

établit la pile.

— Zool. Se dit d'une surface qui est mar-
quée de ligne- isées.

* NATTER, v. a. 1

t >s. Natter les murailles d'une ebambi
cabinet.

— Natter de la paille, du jonc,
1

1 ne le reconnus p
rai t changé d

mousla ' ie lui couvrait la m
1 Sage.)

— se NATTER, v. pron. Etre natte. Ci

veux se nattenl

— Tressi Cetl

me est longue a se natter.

N \ 1 1 1 ti 1 G
à 11 1, 1705-1763.

Traite de ta méthode antiquede graver en.}

. 1 terne.

NATTERER. s m pr. na-te-rerr). Ornilh.

Nom ent.

* \ lTTIER,ÈHE.s.Celui,cellequi
vend de la n aie. des >. Les

— H M (libre d'une secte

chéenu lusI

qui ne permettait pas d'autre lit que d

tes de jonc.

— nattier. s. m. B
des sap ppelé aussi bois

— L'A donne ce mot que comme
substantif masculin.

NATTIER M trc). Peintre fr >

né à Paris. 16S5 1766, s'adonna surtout:
trait et peignit les pei

bresde son temps.

NATU-MAJORITÉ s. f d t lat. natu ma-
jor, le premier-né . Dr. Qu tlité d i

* \ \ 1 i 1; ILIBI S 1 n

lat signifi tnl Fam.
Dans l'ei.it de nudité Surprend)
in naturalibus.

\
On dit 1 tus le

même sens naturalibus.

* NATURALISATION, s i [pr. nalu-ra-
naluraliser.

— Acte par lequel un étranger obtient les

issent les na-

Leltr îs I naturalisation.

— EtTet de la naturalisation. Après la natu-
ralisation, on est admissible aux emplois pu-

— Action de Iransporterunmotjunephrase,
d'une langue dans une autre, sans la m

us la I

— Ili^i. nat. Art de trans] tnimaux
lans un aulri .

...
. .

.
.

dimat.
— Syn. comp. acclimatation, natoralis v-

tion. L'acclimatation, c'csl l'intro

animal, d'un végétal dans un pays, san
l d'es :

de l'homme pou , croître el se
:

!..
climalés, sont deve 1 pays où

l transplant -

aban I

NATI 1: VLISI . 1 r - du v. Na-
turaliser -

sée. Animal naluralis

e

: polîSI
'

l'eucalyptus est un ai

1

— Subslantiv. M. Guizot semble quel pi

me un natura 1 de ses con-

citoyens, r. Del

* NATURALISER, v a. t
rc conj. Accorder

à un étranger les droits et les pi :

naturels du p 1 N l

. Se faire natUl

épuisée par tant de guerres civi

gères, se fit tant de nouve
peine pouvait-elle se ni tant

d'étrangers qu'elle avait naturaUs B

— Fig. Les riches étaient étrangers; mais
le sen'ice des pauvres les naturalise, et leur
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n qu'ils contractent
parmi leui 1

animaux et

p '
.

r

anima
.

i I

! .
.

' ,

qua h
;

...

1;
1 L absol umenl

ttirali 1 ,i l i
1 gur no-

riches-

— Se dit inven-
lans un
lansun

I
: i

I

culture \ Mais --u naturalisant
I ;et d'A-

:.t les formes de leur

— Se dit particulièrement îles mots et des
tedans

L'usage seul peut n 1 - étran-
gers /' is avons
natura

— Tec Rendre dépouilli
maux leur aspect naturel, par la prépai 1

— SE NATURALISER. V. [don. Être liai

— Pai

maux. Les esp :ce es plus util

natura tout.

— Fig rous les c es l'autre se
naturalisent dans notre cœui B

— S'habituer, se familiariser avec. Quand
il se sera, pour ainsi dire, ven lu

servi au péché, vecle péché
l envoyer leurs

r en quelque
de la

cour de Lisbonne. It

— Fîg. Enti'

d'un pays. Les loisq lesol

nat d'un pays s'y natural
en plus. udigenesque
leurs \- .

* NATURALISME s. m. Qualitédece qui
luit par une cause naturelle. Le natu-

ralisme d'un prétendu e. C'est a jc phi-
losophes que nous a'

avoir montre le naturalism»

! HX.)

— Culte rendu aux 1 nature. Il y
a plusie

l'homme divini; nature
et les objets 1

OU il divinise les foi

vanta une première gfénéi ilisa .tel est le

culte des éléments; ou il d t. l'u-

nivers entier, et il ai ri ire au panthéisme, der-
nier degré de généralisation dans l'ordre ma-
tériel.

— Religion naturelle; système de ceux qui
attribuent tout à la nature comme pri

principe. Spinoza commence par ou Des
finit, parlejw/Kro//.f«jtf.(Leibnitz.] Musulmans,
quel culte embrasseriez-vous si vous abjuriez
Mahomet? Le naturalisme'. (Diderot.)

— Système des médecins [ui consi lèrenlla

nature, souverainement sage et prévoyante,
comme la principale cause de la euration des
maladies.
— Histoire naturelle d'un pays. M. l'abbé

tnna enlTVtl'Hisl I 3 orien-

le naturalisme, la géographie, la relig

s. L'a

i .
. .

— Litt. et B.-arts. École Mitera irlisti-

I

. bul de 1 luire exa
'

.

* X \Tl i; VLISTE 11
:

t l'histoire naturel
: ismï-

néra
— Ccl .,

i

lle,on

1 uralisle poui

; mal un et même plusieurs ob-

l nature. Ci [ue ce talent

minu-
» détails minutieux

îu'un

Le saisit

la science d'un point tle vue plus élevé : il ne
ni qu'ils lui sem-

blent utiles à i : 1 ensemble; s'il

prend un fait particulier, c'est pour en faire

r quelque loi 1 iralis-

- des mots à
celle des êtn s. B isle.)

— Nom donné abusivement aux artisans

qui empaillent des animaux, et qui tiennent

boutique pour les vendre.
— S'est dilpourEnfantde la nature; homme

naïf. Nous autres naturalr U ["'il y

av-> gran parabh -
; l'hon-

neur de l'allégation. U

— Nom donne a ceux qui ssent

que la 1

nom de naturalistes à ceux qui 1

point de Dieu,maisqui croient qu'il n y a qu une
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substance matérielle revêtue de diverses qua-
lités qui lui 'Mes y et par le moyen
di [uellestouts'es te aèct .ai. emci
la nature comme nous le v

— naturaliste, a l j . i g. C"" étudie la na-

ture. Le philosophe naturaliste doit -

assez haut pour déduire d'un effet génér il pris

comme cause tous les effets particuliers. (Buf-

fon.)

— Qui concerne la doctrine philosophique

des naturalistes ou le natura.ismeau pn

vue religieux. Culte nat irai îste. Les premiè-
res intuition- i race indo-eu-

isenitellement naturalistes.

(K. Renan.)
— Litt. et B.-arts. Se dit des partisan* du

naturalisme. I uraliste. Romancier
naturaliste. L'école naturaliste.

* \ VTORALITÉ.s. f. Etat de celui qui

est naturel d'un pays, ou qui s'y est fait natu-

l
'

— Droit de nadir:' i d-mt jouissent
tbitants naturels d'un pays, a l'exclusion

angers.

— Lettrée de nalnratitè Lettres par lesquel*

a irde le droit de na-
luralite aux étrangers. Obtenir des lettres de
naturalité. Est moins employé que lettres de
naturalisation.

— Fig. Il est des mots qui ont reçu du ciel

-rue.)

— État ii.!i civilisé, non I

par l'étude ou le travail. Esprit qui a conservé
toute sa naturalité.

— C l ce qui est produit par une
laturelle. Démontrer la naturalil

miracle.

\ viril \vr, \mi; a Ij Philos. Se d t,

i nature con-
té. La nature natu-

rante.

— C ira pas surnaturel.

* \ \ i URE i - t
.
m. lai., nalura, rail de

nasci, naître I ou l'ensembli des
êtres sortis de la création; universalité des

i h unme de la nature esl le

Boil i ml 1 1 nat \rt étonnée,
attentive, ob i

ionnaît eu Un le pou-
voir de son créateur. (Fléch Ln nature qui se

me ranime aussi .
J. •'. Rouss. Je ci ois

, ie la volonté meut I univers el

l,i nature. Id.) La nature esl le ti me extérieur
de la magnificence divine B

Avant la mer, ln terre, el la voûle des rifiix,

La nalure, celle œuvre idroirable des i

rie, Indigeste, uniforme.

N'était qu un tout contus ou rien iTaviii sa foi me.
(De Saint-Ange

)

— On dit que le soleil est l'œil de ta nature,

parce qu'il éclaire l'univers. || On dit qu'iî

est te père delà nature, parce qu'il échauffe la

terre et qu'il la rend féconde.
— Par exagérât lt n'y a rien de meilleur,

de plus mauvais, de plus beau, de plus laid dans
la nature, dans toute ta nature. Se dit d'une
personne ou d'une chose très bonne, très mau-
vaise, etc.

— La nature animale. L'ensemble des ani-

maux.
||
Lu nature inorgantq te L'ensemble des

corps privés d'organisation et dévie. \\Lana-
tnre végétale. L'ensemble des végétaux.

— Par extens. Une partie de la nature, du
monde. Une piix prof m le s étendait sur cette

riante nature. (G. Ohncl.j

— L'univers considéré relativement à l'or-

dre qui y est établi. Pénétrer dans les secrets
de la nature. Les lois de la nature. Les mystè-
res de la nature. Les men i Iles di la nature.
L'élude de la nature. Le spectacle de la na-
ture. Lire dans le grand livre de la nature, rout
péril et s-- renouvelle dans la nature. \& na-
ture est pour l'hommeun livre fermé. M i isil-

lon.)
i
11 esl un livre ouverta lotis los yeux,

celui de la nature. C'est dam ce grand cl >u-

blime livre qu'on apprend à connaître son di-

vin auteur. Nul n'est excusable de n'y pa lire,

pa ce qu'il renferme un langage intelligible à
tous les esprits. (J.-J. Rousseau. L'homme le

pin puissant ne peut déranger l'ordre de 1 1

natut '• Del Ainsi,à mesure que l'homme s'ap-

pi oc les éléments Je la nature, les pi ini ipes

de la si n inouisscnt. : Bern. de Saint-
Pierre , La natta t outragée châtie I îs attentats

pi i turbations vengei a

(P. de Saint-Vietoi

— La pu ince, la fo ce active qui a éta-
bli cet ordre, elqui le conserve suivant cer-

"ii pci sonnifle presque toujoui s

cette expression, el elle devient alors un syno-
nyme plus ou m- mus vague le Dieu. Cependant
toutes les

] i emploie le nom de
nature ne peu , i ni pas s'appliquer à Dieu L i

nature ne fait rien en vain. La nature agit,
opère par les voies les plus simples el les plus

La n it répand ses d >ns, es ri

che ses en to is ieux La nalure semble avare
dans quelques climats. La nature étale ici toute
sa maguillcenci Lai iez les autres se ruiner
•n habits el en pierreries, la nature a t m pour
vous toute 3 dnt-Evremond.)
Dieu ' la nalureonl fait tous i :s tiommcségaux.
(Boss.J La n tiare, cruelle usurière,
tantôt un sens, tant t un autre. Id I ous :

biens apparlenaienl 01 iginairemenl a tous les

hommes en commun . la simple nature ne con-
naissait ni de propriété ni de partage; elle lais-

sait d'abord clia.-iiii de nous en possession île

tout l'univers. (Mass.) Si la nature est un es-
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prit intelligent, je l'appelle Dieu. [La Bruyère.)
La nature veut que les enfants soient enfants
avant que d'être hommes. (J.-J. Bousseau.) La
nature, en naissant, vous fit l'âme sensible. (fte-

La nature est le premier ministre de
D De Bréhan. La nature a tout balancé.

[B. 'i Saint Pierre.

.

— Payer te tribut à la nature. Mourir. Leur ma-
. i le p lya le tribut a nature. (La Font.)

— Richesses, dons de la nature. Ceux qui

viennent de la naissance, comme l'esprit, la

beauté.

— Enfant gâté de nature. Enfant bien doué
naturellement.
— Ce qui constitue tout être en général, soit

iil créi ii nature divine. La nature
angélique. La nature humaine. Votre Verbe
éternel descendit du sein de votre gloire, pour
s'unir a la nature de l'homme; la nature hu-

maine monta avec lui a la droite de vol

majesté ; elle se \ il élevée au-dessus
de toutes les principautés et de toutes les

puissan es lia i me ils imitent

les mœurs des bêles, ilssont pardonnables de
s'en attribuer la nature. (Id.)

— La nature humaine. Le genre humain.
Vouloir du mal à toute la nature humaine.

Un dieu qui prit pitié delà nature humaine
Met auprès du plaisir le travail et la peine. (VoLT.)

— La nature raisonnable . Les hommes consi-

imme des êtres doués de raison. C'é-

tait la véritable grandeur de la nature raison-

nable. (Bossue t.)

— Il est dans la nature des choses. C'est une
i ince de la constitution des choses. Il

est dans la nature des choses que cela soi!

ainsi. \cadj
— Essence d'un être, avec les attributs qui

lui ont propres, La nature de Dieu esl d'ê

n.La nature de l'àme esl de penser. La
nature de la matière consiste dans l'étendue.

H est dans la nature du feu de s'élever. La na-
ture de l'aimant est d'attirer le fer. La philo-

soph e laisse les hommes à leur nature. Boistc.

El range effet de notre orgueil! nous prétendons
diviser la nature humaine, puis humaniser la

nature divine. (Id.) La pensée de ['homme est

une chose admirable par sa nature (Pascal

No.re chairchange bientôt de nalure Bossue I

Le temps dont la nature <_-st de n'être jamais
que dans un momentqui s'enfuit d'une course

ilile. (Id.; Ce corpsd'une nature si infé-

rieure à celle de l'âme. Il Bocchoris comp-
tait pour rien les hommes, croyant qu'ils n'è-

taient faits que pour lui, et qu'il était d'une
autre nature qu'eux. (Fénelon.)

— Est quelquefoisopposé a Education.Quand
la nature n*' lui aurait pas donti'- tous ces avan-

, Ile aurait pu les recevoirde l'éducation.

(Fléchier.)

—Passer en nature. Entrer dans le caractère.
La r.mtagiou .lu premier péché par lequel la

source deshommes étant infectée, la corruption
nous est passée en nature. (Bossuet.)

— Parextens. La nature d'un gouvernement,
Polybeatrès bien concluque Carlhage i< ail à

l.i lin obéira Rome par la seule nature des deux
républiques. (Bossuet.)

— Organisation particulière des êtres ani-

més, mouvement qui les porte vers les choses
essairesâ leur conservation.Chaque animal

a sa nature particulière. La nature de l'homme
est plus flexible que celle des animaux. La na-

ture du poisson esl de vivre dans l'eau. Cha-
que animal obéit à sa nature, suit l'instinct de
la nature. On peut améliore] 1

, corriger sa na-

ture. La nalure pâlit à la vue d'un grand dan-
ger. Satisfaire aux besoins de la nature. Con-
tenter la nature. [Mimer pielque chnse a la

n dure 11 craignait toujours de trop donnera
la nature. (Boss.)

— Fam. Être ennemi dénature. S'opp
c .que la nature demande, ou pour les a lires,

ou pour soi-même. Cette Locution a vieilli.

— forcer nature ou la nature. Vouloir faire

pins qu'un ne peut.

— Faire un grand effort de nature. Faire une
chose a conti e-cœur.
— Lumière qui ost née avec l'homme, et qui

le rend capable de discei ner le bien et le mal.
La nature nous ordonne de ne pas faire à au-
trui ce que nous ne voudrions pas qui nous
fui Lut a nous-mêmes, Icad La nature nous
donne les pi emièi es notions du juste el de
l'injuste M Ce ci ""< fail frémir la nature.

ji. Cette acl on, ce sentimenl esl conforme,

est contraire à la nature, est contre nalure. (Id.)

La nature se révolte à ce spectacle. (Id.) Qu'un
père vous ail aimé, c'est un sentiment que la

nature inspire. (BOSS.) L i nature, en cetl i

-i in, relâche beaucoup ses droits. (Fléch.)

— La loi de nalure. La loi qui est innée en

nous. Il se fautentr'aider, c'est la loi de nature.

La Fi ntaine.)

— L'état de nature, de pure nature. L'état de
i lu.mue- tel qu -n le suppose antérieurement
à toute cix ilisal ion Dans l'étal de société] I

-

hommes onl des besoins, des plaisirs el des
maux qu'il! connaissent pas dans l'étal de
nature. Acad L'étal de nature de l'homme
serait la barbarie . son état naturel esl 1

1

i été, comme celui des abeilles et desi
(Boiste.)

— Fam. Être dans l'état de pure nature. Être
tout nu.

— Se dit particulièrement des affections na-
turelies de l'homme, de celles qui ont pour
objet les personnes auxquelles on esl uni par
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les lions du san*. Imposer silence à la nature.

Etouffer la voix rie lu nature. Sacrifier lanature
à l'amour de la patrie. Le cri, la voix, les senti-

ments de la nalure. (Acad.)

— Certaine disposition ou inclination de
l'âme. Nature heureuse. Nature perverse, dé-

pravée.Etredesa nalure enclin àquelqu.
Etre triste, gai de sa nature. Toutes le~ plus

belles qualités d'une excellente nalure. [Boss.

Arrêter la pente d'une nature toujours rapide

vers le mal. (Mass.)

Envieux par nalure et brigands par métier,

Ils vendent l'infamie à qui la veut payer.

(M -J.Cmtmn.)

— Se disait autrefois pour Naturel, carac-

tère. Qui aime bien le vin est de bonne nature.

(Oliv. Basselin.)

— Partie morale de l'instinct des animaux.
Le singe est malin et imitateur de sa nature.

(Acad.) De sa nature, le chien est ami île

l'homme. (Id.)

— Constitution du corps humain, du prin-

cipe de vie qui l'anime et le soutient. La nature

commenceàs'aiïaibliren lui. La nature a man-
qué en lui. Une nature défaillante. L'art de la

médecine consiste àaider, à soulager la ni

Ce médecin a pour système de laisser agir la

nature. Il yades maladies ou il faut abandon-

ner la nature à elle-même. Les forces de la

nature ont un terme. Vivre selon le cours de la

nature. Dans les maux violents la nature se

recueille tout entière. (Fléch.) Quand il ne faut

être grand que certains moments, la nalure ra-

masse toutes ses forces. (Mass.: Je ne redoute

point lamort; maislatta/urelaredouteen moi.

Pascal.) Il n'est pas rare de rencontrer ainsi

chez ces molles natures... un point dur, résis-

tant, infrangible. (J. Sandeau.)

— Les cinq sens de nalure. L'ensemble dos

moyens, des forces dont on dispose. Metl re les

, m
| sens de nature a faire réussir un proji i

M. le duc d'Orléans lui avait dit franche ut

qu'il y faisait tous ses cinq sens de nalure.

(Saint-Simon.)
— A Ipliabet île nature. Alphabet où les lettres

sonl .lissées suivant les mouvements des or-

ganes qui servent à les prononcer.

— Complexion, tempérament de chaque in-

dividu. Nature sèche, bilieuse, sanguine, fli
_-

matique, cacochyme II y a des natures qui

sont plus maladives, plus rebelles aux remè-

des que les autres. Être bilieux, mélancolique

de nature, de sa nature. La robuste nalure de

Jansoulet, de ce sauvage civilisé, était plus

sensible qu'une autre à ces raffinements in-

connus. (A. Daudet.)

— Sorte, espèce. La nature des arbres. La

nature du terrain. La nature des affaires. Une
nuire nalure di- hiens.de rentes. Changer la

nalure de son bien. Cette plante, cette pierre.

ce minéral est d'une nature particulière. Le

climat de ce qu'on appelle la cour est d'une

étrange nalure. (M», de Molleville.) Le cristal

esl tïe la mê nature que le quartz. (Buffon.)

La volonté in'esi c me par ses actes, non par

sa nature. (J.-J. Houss.)
— Opération, production de la nature, par

opposition aux productions de l'art. L'art pei

fectionne la nalure, ajoute à la nature. A
.

i l

La nature imprime à ses ouvrages un carac-

tère de simplicité qui manque sou vent aux ou-

.,
i sdel'arl 11 Dansce magnifiqnejardin,

l'art surpasse la ttfl/arc.l'emportesur la nature.

,11.) La nalure est plus belle que l'art, (ltulT.)

— Ce qui esl simple, sans ornement, par op-

position à ce qui est affecté, artificiel, forcé,

contraint. Il n'y a rien de naturel chez les da-

mes du grand monde, ni teint, ni sentiments.

La natures'esl réfugiée chez lesgriseUes. (Ch.

Nodier.)
— La nature, soit physique, soitmorale, con-

si lérée comme modèle des arts d'imitation. Il

faut,dans les arls,prendre la nature pour guide.
(Acad.) Il faut prendre la belle nature pour mo-

dèle. (Id.) Cet auteur, ce peintre, ce corné lien,

s'éloigne, s'écarte de la nalure. (Id.) Ce poète

n'a pas assez étudié, consulte la nalure. (Id.)

Il ne connaît pas la im/«;r.(Id.)La Fontaine est

le poète de nalure. (Id.)

Ceslvle figuré dont oti fail vauilé ..

Ce n'est nue jeu .le motî. qu'affectation pure,

Et ce n'est point ainsi que paile la nature. iMotlÊltE.)

— Parties qui servent à la génération, sur-

tout dans les femelles des animaux.
— Loc. prov. Nourriture passe nalure. L'édu-

cation a plus de pouvoir sur nous que la nature

même.
|j
L'habitude esl une nature, une seconde

nature. Se dit pour marquer le pouvoir de l'ha-

bitude.
I]

.1 chacun plaît le sort, de sa nature.
||

Nature a produit a toute bêle son ennemi. || Na-

lure est contente de peu. \\
Nalure fait chien

chasser. \\ Mutine ne peut ment ir .\\liieu et La nat li-

re ne fnnl rien en coin. Il n'y a rien d'inutile dans

la création II
II est Incu uuede nature, il ne suit

pas lire sonecriture. |] Ondit, quand un poltron

va dans les occasions dangereuses, que nature

l>ntil.

— Myth. anc. Divinité que les uns font mère,
d'autres femme, d'autres enfin fille de Jupiter.

I!
L'Etre suprême, qui, suivant linéiques phi-

losophes, n'était qu.- l'ensemble île tous les

èlresoul'àmedum mde. Il La Nature était prin-

cipalement adorée sous le nom de Pan.

Nature, i> séduisante et sublima déesse.

Que les traits sont .Ineis ' lu lais naître dans mni

Ou les plus doux transports, on le plus saint effroi.

(UEI ILLE.)

— Alchira. Nature fuyanteau feu. Lemercttre

ordinaire, qui est volatil. || Nalure sejuml pur
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nature; nature contient nature ; nalure esteonte-

nue par nature. Ces expressions marquent l'u-

nion lixe du volatil du soufre el du mercure,
laquelle se fait lorsque le noir parait. On ex-
prime encore la même union par les phrases
suivantes : Lanatwe aime la nature; ta nature,

surmonte la nature; ta nature retient la nature.

;: Changer les natures. Uendre subtil ce qui est

f*ros ei épais, sec ce qui est humide. \\Lesna-

tures diverses ne s'amendent point. On ne peut

j .un dsunir parfaitement des substances tout a

fail dilferentes, par exemple, un mêlai el du
végétal.

— B.-arts. Objet naturel que le peintre ou !e

sculpteur a sous les yeux pour l'imiter. Dessi-

ner, peindre, modeler d'après nature. Paysage
fait d'après nature. Si vous prenez des natures

énormes, que votre scène soit presque immo-
bile; si vous prenez des natures petites, que
votre scène soittumultueuse et troublée. .(Di-

derot.) || Par extens. Voilà ce qui s'appelle un
ris d'après nature, (llegnard.) || Belle nature.

Nature la plus exemple de défauts, dont il y
ait des modèles réels. La liberté des mouve-
ments fait la belle nature. (ButT.) Les arts sont

consacres à peindre les traits de iabelleftalwt?.

(Vauven.) || Nalure idea le. Celle dont le modèle
n'existe que dans l'imagination de l'artiste. J|

Fii/ur \-i plus grandes, plus petites que nature. Fi-

gure iquiont des proportions plus grandcs,plus

pelitesque les proportions naturelles, ||Fig.Les

dieux d'Homère sont des hommes plus grands

et plus forts que nature, soit au physique, soit

au moral. (Marmon tel. )\\Figure.ule demi-nature.

Figures qui n'ont que la moitié des proportions

naturelles. U Nalure morte. Représentation d'a-

nimaux tués et pi us particulièrement de gibier.

Peindre la nature morte. Tableau de nature

morte. La nature morte, là, en effet, est pour
ainsi dire la spécialité du génie de Chardin. (De

GoncourlO ||
JVfl/«»rï'iiVûH^llepresentaliondes

hommes ou des êtres animés.
— Comm. Se dit de certaines choses, telles

qu'elles sontmateriellement, par opposition à
l'argent qu'elles peuvent valoir. Avoirle choix

de recevoir sa nourriture en argent ou en un-

aire. Restituer des meubles en nature, ou en
payer le prix.

— Pauer en nature. Payer avec les produc-
tions naturel les i lu sol. Les peuples dépourvus
de métaux payaient en nature. (P. de St-Viclor.)

\\Nature de haleine. Le spenuaceti, qui est une
matière huileuse concrète.

— Écon. rur. Bœufs de nalure. Bœufs propres

à engraisser.

— Littér. Ce qui est naturel, par opposition

à ce qui est de convention. Que la nature donc
soit votre étude unique. (Boileau ) L'esprit avec

plaisir reconnaît la nature. Id l.a nature est

en nous plus diverse el plus sage. ;Id.)

Sans cesse on prend le mastnie. et quittant la noi*iir«,

On craint de se montrer sotissapio|>ie liynre, (IIoileaD.)

— Manèg. Chevalde bonne nature. Chev.il qui

obéil ;i la volonté de son cavalier. |! Cheval qui

a un bon tempérament, et qui se maintient en
parlait état avec très peu de nourriture. ]| Che-

val de mauvaise nature. Cheval qui résiste a la

volonté de son cavalier.

— Mèd. Nature médicatrice. Tendance des

organes lèses à revenir à l'état de santé.

— Métal 1. Prendre nalure. Se dit de l'acier

rouge et poreux, dans les fours a puddler.

— Mus. Chanter par nature. Se disait pour
Passer de bémol en bécarre, parce que la note

affectée d'un bécarre se trouve replacée dans
son ton naturel.

— Philos. Instant de nature. Moment qui n'a

pas de durée physique. Se dit par opposition a

instant de temps. La lumière précède l'illumi-

nation d'un instant de nature seulement. || Na-
ture panifiée. Nom donné par certains philoso-

phes ,t l'Être suprême.

— Phys. Jeux tte la nature. Phénomènes con-
sidi-i e-- .'l'Hun" d''s espèces de deroga lions aux
lois naturel les. Les prêtent lues pluies de soufre,

de sang, de crapauds, étaient appelées/lfer de

la nature. On donnait le même nom aux stalac-

tites, aux pétri licalions, aux fossiles,aux mons-
tres, a certains ellets d'architecture naturelle

résultantde la cristallisation de quelques subs-
tances minérales.
— Prosod.On dît qu'une syllabe est longue ou

brève par nature, pour exprimer que cela a lieu

indépendamment des règles de grammaire,
qu'elle est telle par position on autrement.
— Techn. Diamant de nature. Diamant qui,

n'ayant pas son III dirigé uniformément, ne
peut être bien poli.

— Théol. État naturel de l'homme, par op-

position à l'étatde grâce. La nature déchue est

rétablie par Jésus-Christ. La nature fragile.

De l'état de nature le baptême nous fait passer

à l'état de grâce. Je n'ignore pis que la grâce

supplée a la nature. ^Mass.)
[]
État de la nature

corrompue. Etat de la naturedéchuequeJésus-
Cbristesl venu rétablir.

||
État de la nature éle-

vée et innocente. Étal dans lequel Adam fut créé

avec U justice originelle, la facilité et le pen-
chant au bien et les .-mires .Ions gratuits dont

Dieu le priva en punition de son péché.
||
Quel-

ques théologiens catholiques appelent encore

état delà nature, celui dans lequel Dieu aurait

pu créer l'homme sujet à la mort et autres mi-

sèi es le la vie, sans aucune des grâces qu'on

nomme surnaturelles. j| Les deux natures deJê-

suS'Christ. La nature divine et la nature liu-

maine qui existent à ta fois dans Jésus-Christ.

L'hérésie des monothéliles, qui, par une bizar-

rerie presque inconcevable, en reconnaissant
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deux natures en Noire-Seigneur, n'y voulaient
reconnaîtri nté. Boss.)

— De nature, par nature, loc. adv. Par une
inclination naturelle. Le tigre est cruel
ture.

— Contre nature, loc. adv. Contrairement à
la nature, a loi tire naturel.
— Vice confie nature i a pë léi isti

— rem. GRAHH. Autrefois on employait ce
mot sans article C'est une couvre où nature a
faii tous ses efforts.

:
Malh.) Aujourd'hui, on ne

S'en sert sans article que dans le style
tique et dans quelques expressions, comme
crime contre nature, peindre d'après nature, re-

présenter d'après nature.

Osez le reste, et sachez que nature
A mis remède fe tout, fors* la mort. (La Foxt )

— Adjectiv. Se dît des choses conformes .1
1 1

nature. Ce tableau est bien nature.

— Fam. C'est nature C'est conforme a la na-
ture, ou, C'est la nature même reproduite.

— Art cul in. Bœuf nature, veau nature, etc.
Bœuf, veau, etc., servi sans être accompagné
de légumes.

NATURE, ÉE. adj. Philos. Se dit, par op-
position a naturant, de la nature considérée
comme passive.

* NATUREL, ELLE. adj. Qui appartient à
la nature La physique a pour objet les corps
naturels. Les lois, les forces, les causes, les

facultés naturelles. Les effets naturels. Les
besoins, les sentiments naturels.

— Mort naturelle. Mort causée par l'âge ou
la maiadie. Ceux qui s'aiment sont exposes à
mourir deux fois, de la mort naturelle et de
l'absence. (Boiste.)

— Philosophie naturelle. Celle qui a pour
objet l'étude des lois et des causes des phéno-
mènes naturels.

— Sciences naturelles. La réunion de
les sciences qui s'occupent de la nature. I

- -

productions, comme la physique, la chimie,
l'histoire naturelle, la médecine,etc. Les scien-

ces naturelles ne s'accordent parfaitement
qu'avec le théisme. (Boiste.) Les sciences na-
turelles ont tué la superstition. '

v
Volt.)

— Histoire no/ori/te.Science qui a pour objet
la description et la cl ùmaux,
des végétaux et des minéraux. Étudier l'his-

toire naturelle. Professer l'histoire naturelle.

Il Ouvrage qui traite de celte science. L'his-

toire naturelle de Buffun. |] Il y a des histoires
naturelles qui ne s'occupent que d'une branche
de l'histoire naturelle ou d'une de ses -

visions, comme la zoologie, la botanique, la

minéralogie, ou l'ornithologie, l'ichtyi

etc. D'autres ne traitent que de l'histoire na-
turelle d'un royaume, d'une province,d'un can-
ton, etc. Histoire naturelle du Brésil, de la

Guyane.de la Franee,du départementdu Rhône,
etc.

— Loi naturelle. Loi morale que les hommes
peuvent découvrir et connaître par les seules
lumières de leur raison, en considérant avec
attention leur nature et leur état

|]
Droit na-

turel. Système, assemblage en corps de ces
mêmes lois.

j|
Jurisprudence naturelle. Art de

parvenir à la connaissance des lots de la na-
ture, de les développer et de les appliquer aux
actions humaines.
— Religion naturelle. Celle qui est basée sur

la raison et la morale. Les progrès de la vertu
sont les progrès de la religion naturelle. [J.

Simon.)
— Enfant naturel, fils naturel, fille naturelle.

Enfant qui n'est pas né en légitime mai 1 ig

H Enfant légitime et naturel. Celui qui est né
d'un mariage légitime, par opposition âenl
adoptif.

— l'ère naturel. Père selon la nature, par
opposition a Père a loptif. Octavius étai*père
d'Auguste ; mais outre que sa condition n'était
pas des plus illustres, la splendeur Au père
adoptif aida bien à supprimer aucunement le

naturel. (Malherbe.)

— Parties naturelles. Les parties destinées à
la génération.

— Se prend quelquefois dans le sens d'In-
digène et d'autochtone. Peuples naturels.

— Qui est conforme au cours ordinaire de
la nature. Le cours, l'ordre, l'état naturel des
choses. La défense est de droit naturel. Evé-
nement naturel.

— Qui est conforme aux lois de la nature,
par opposition a Surnaturel. La résurrection
d'un mort n'esl pas un effet naturel.
Les miracles sont des effets produits par la
volonté de Dieu, et non par des causes natu-
relles, tld.)

— Qui est conforme à la nature particulière
de chaque espèce, de chaque individu. La rai-
son est un attribut naturel de l'homme. La eu-
riositeestunepassion naturelle à l'honni
nèrosité naturelle à une nation. Férocité natu-
relle du tigre, naturelle au tigre.Cette haine lui
esldev. nue nature le.Suivantson penchant na-
turel, son inclination naturelle, sa pente natu-
relle. Affection natuielle pour son pays, pour
ses en finis. Son humeur naturelle le porte 1

la solitude. Avoir un désir natue! d'être heu-
rt nx. l. 1 faiblesse aux humains n'esl que trop
n-.ture le. it. ic.) Tant le désir de vivre est Hâ-
ter» à tous les hommes. (Flèch.)Tous les hom-
mes on in plaisir naturel a voir leurs sembla-

sseau.) L'homme change l 'état na-
turel des animaux en les forçant a lui obéir
(BuBon.)
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— État naturel de l'homme. État de l'homme

. vivant en société
|

suivant quelques
philosophe», État primitif, état sau
— Se dit, dans le mèni en

|

i nés naturel 1<

La direction naturelle de la llamme.

— s

quence il

Ovide d'< i- il II lui 1

marcher très vite. I L. il lui est nutu-
1

<. de s'affliger u >ur peu de chose. (Id.)

— Se dit aussi des
sommes habitués, qui nous convji 1

n sera q tsi u iini a Chaulues;et,qua
l, celte retraite ne m'est point nal

comme celle-ci, ou je suis avec mon U,

de Sevigné.J

— Qu on a reçu de la nature, qu'on apporte
en naissant. Lumières naturelles. 1. 1

et l'humanité seraient les verlusualKf'i U

grands, s'ils se souvenaient qu'ils sont
res des peuples .Mass.)

— U.UÎ vient de la nature seule, par opposi-
tion a ce qui est artificiel, factice, cultive.
Avoirde l'esprit natu
l'emportent de beaucoup sur ses qualités na-
turelles. Sa gaieté n'est pas naturelle, elle est
forcée.

— Se dit, dans le même sens, en parlant îles

choses. Les eaux minérales naturelles sont
souvent remplacéesa tge par les eaux
minérale- arlifl délies. Chute d eau naturelle.
Ce baume est-il naturel ou artificiel

'

Cet oiseau est peint, ce n'est pas - ;

naturelle. (Id.) Celte perruque mute très
les cheveux naturels. (Id.) Le cinabre
en masse est d'un roui (Bufl
leurs naturelles.Couleurs des chairs tlaus l'état

de santé.

— Laine de :ouleur naturelle. Laine qui n*a
point été mise a la teinture, qui n'a que la

couleur qu'elle avait sur le dos de l'animal.
||

Étoffe de couleur naturelte.ÈloŒef&bviqu
des laines ou autres matières qui n'ont point
été teintes.

— Via naturel. Vin qui n'a pas été frelaté,
où l'on n'a rien mêle d'étranger.
— Qui s'offre naturellement à l'esprit. L"

te vous donnez à ce passage n'esl pas
naturel. Aca 1. Vous n'avez pas pris cette
phrase dans son sens nul: 1 . ila l'ex-
plication la plus naturelle qu'on puisse

"ïiduile, l'interprétation la plus natu-
relle qu'on puisse donner a son propos. I i

— Qui est sans affectation, sans conti 1

sans effort. Avoirdes grâces naturelles. Gestes,
mouvements naturels. Démarche na:
Avoir un air naturel. Le maintien, le -l

jeu de ce comédien est nature:
n'empêche tant d'être naturel que l'envi
paraître. (La llochef.) Vous êtes naturel, oui ;

mais soyez aimable. (Volt.)

— Se dit, dans le même sens, de l'esprit et
de ses productions. Avoir l'esprit natur il P
- s, expressions naturelles. Langage, siyle
naturel. Vers naturels. Quand on voit un
naturel, on est ravi, car on s'attendait de voir

eur, et Ton trouve un homme. Pas 11

y ade beaux esprits qui trouvent plat cl

pide ce qui n'est c,ue naturel. [B 1

prendre garde qu'en voulant rendre une pen-
sée naturelle, on ne lui fasse perdre

|

! ce [ui la rend vive et
|

ne la rende plate et languissante. I !

— Qui a de la simplicité et de la franchise.
H 1e naturel. Femme nal I

des jeunes gens croient être naturels lorsqu'ils
ne sont qu'impolis. La Itochefouc. Je l'ai vu.
simpie et naturel, changer de visage au récit
de leurs infortunes.

— Qui est conforme à la raison ou à l'usage
commun. Il est naturel le se confiera s'-

il est naturel de deman lei un -

a ceux qu'on a obliges soi-même. I I

ituret de s'attaquer a plus
[Id.) Ce n'est pas une chose naturelle qu'il ait

été guéri d'une si grande blessure en si peu de
temps. I 1 Ii esl si peu naturel aux femmes
de se mêler des affaires, que la langue n'a pas
de termes pour exprimer s que la
manière dont elles s'y conduisent. (Bo

— Cela n'est pas naturel, ce n'est pas une chose
naturelle. Se dit d'un
quelque tromperie. Ce n'est p is une chose na-

de gagner toujours au jeu \ 1 .. I

1 yaitquelquesupercherielâ-des
car cela n'est pas naturel 1 !

— Juges naturels. Ceux que la loi assigne aux
s, aux parties, suivant leur qualité et

l'espèce de ia cause. Nul :. distrait
de sesjuges iaturt 1 Icad Pai exti Les

i\ sont les juges naturels des produc-
tions li Icad.)

— Sujet s naturels. Sujets d'un princi
dans ses E'.ats.

— Ane législ. Homme naturel. Homme qui
était d'âge a se marier.
— Arithm. Nombres naturels. Se dit, da

tables tle logarithmes, des nombres c insécu-
tifs I, _'. 3, i. etc., paropposition aux n

i-. qui en -ont les logarithme-
garithmes naturels. Ceux dont la général
donnée d'une manière indépendante de leur
base.

— Aslron. Mois naturel ou astronomique. V.
MOIS.
— B.-arts. On appelle naturels les objets ar-

tificiels qui se présentent à nous, comme si

N \TU
l'art ni

....
naturel lorsqu'il frappe les yeux,

' l'obj [ qu'i I

tique est naturelle lot

la mên le la chose décrite

— Gramm. Ordre naturel des mots. Ordre
mots se suivent conformément

— Ilist. nat. Caractère naturel. Énum
[ualilésq

un être.
(I Classification nat 1

1

faite d'à n els.

— M u-. Ordre naturel. Ordre
lorsque es

sonl rai Lia rit entre
eux un
— M. I tppelé choses naturt i

les du b
de l'harmonie
me, de même que li

(lu ides, les es-

prits vitaux et les il

lies.
Il
Choses non nature::

contribue a modifier le ;

rament naturel et a conserver las

l'excès produit un
exemple, l'air, les aliments, le

vsiile, l'exercice, le repos, les passii os

— Mus I
' irels. Tons qui

de la gamme ordin
sans dièse et sans bémol a la clef. Il n'y a pie
deux tons sont lut majeur et ta

mineur \\Natnrel. Se di: d'une note qui n'est
affectée nid';. 10I. Ut naturel.
Si naturel. Mi nalun É ta, On
donne ce nom a l'échelle diatonique,
qu'étant enge - .

•
dissonances entre elles, c'est

sente le plus naturellement à i'esprit. U
que naturelle. Celle qui est formée par 1

humaine, par opposition a L'artificielle, qui
s'exécute avec des instruments fie

naturel» 1 ns laquelle on ne recherche
pas 1 nces et les transit:

Va

point forcé, qui ne va ni trop haut ni ti

ni trop vite ni trop lentement. Chant naturel.

— Myth. rom. Dieux naturels. Se dis

riies de l'unit n avait
personnifiées, comme le soleil, l'air, le ci

— Thèol. Qui est conformeà l'ordre naturel
et non a l'ordre de la grâce. La mortifi

- ile à rompre sa volonté, à mode 1

vivacités, a réprimer ses désira trop n

Bourdaloue.)

— naturel, s. m. Habitant originaire d'un
i

1 naturel. Les natui
C'est le goût des 1 . pays. v. Hugo
Dans et Lt acception, ce mot s'emplo 1

mentausinguli
le dit pas des habitants des pays civilis s.

— Propriété inhérente à la nature de l'être

anime ou inanimedont on parle. C'est le natu-
; feu détendre en haut [Acad.] Le natu-

! homme est d'être sociah I

le naturel du poisson de vivre dans l'eau, de
ui de s'élever dans 1 di ïd.) C'est le na-

turel de- lasensitive de replier ses feuilles sous
le doigt qui la touche 1 I.

— Se prend aussi pour Tempérament, cons-
titution du corps. Naturel fort et robuste. Na-
turel vigoureux.

— litre dans son naturel. N'être pas malade.
vons enfin réussi, par un bon gou

ment, à la remettre dans son naturel .[dus de
. plus de douleurs, assez de forces. M

de Sévigné.)

— Inclination, humeur naturelle. Bon, mau-
vais, méchant naturel. Naturel doux, humain,
vertueux, compatissant, bienfaisant, 1

int, etc. Naturel pervers, féroce, vicieux,
malfaisant, ingrat, etc. C'esi un pla sir de cul-
tiver, d'orner un beau naturel. Être jaloux, co-
lère de son naturel. Être d'un naturel jaloux,
d'un naturel colère. On ne force guère son na-

II y a des naturels q\n
ut dompter. Id. Le tigre est d'un

naturel farouche et cruel, le cerf d'un
1 iux et timide. (Id. chasser le na-
turel, il revient toujours. (Id.

1 Chassez le na-
turel, il revient au galop. (Boiî.) Le naturel le

plus heureux estsouvent pe impres-
sion que fait un mauvais exemple Fiée Les
deux sexes ne manquent pas de bon naturel.

[J.-3. Itouss.) En développant le naturel, nous
avons donné le chai nais-

sante; nous l'avons réglé en cultivant la raison.

I L] Le bœuf est d'un naturel lent et pesant.
Ardent. Le naturel des chevaux n'est point

féroce. (Buff.)

Le naturel tôt)jours sort el soit se montrer;
Vainement oti l'arrête, on le f«rce a rentrer;

11 rompt tout, perce tout, et trouve enfin passage,

(Boii.eac.)

— Sentiments que la nature inspire aux pè-
tux mères pour leurs enfants; et aux

enfants pour leurs pères et pour leurs mères.
C'est un enfant quia beaucoup de nature [ui

n'a point de naturel,qui est sansm
C'est une méchante mère, elle n'a point de
naturel, elle manque de naturel. [Id.] La prin-

alaline trouvait dans la duchesse sa

chère tille un naturel tel qu'il le fallail a un
cœur comme le sien, l

— Sentiments d'humanité et de compassion
qu'on doit avoir pour tous les hommes. Mon-
trer son bon naturel dans toutes les occasions.

NATU 5 7 3

Il faut être sans naturel poui ne pas soulager
un malheureux quand on 1

— Avoir beaucoup de naturel. Avoir les bons
e la nature inspire.

— Fa

d'Art, d'af-

l'art dans celi

p tint de natu
.

I 1 naturel dans l*espi

manque île naturel dans
geste. G aut de

1
sunple naturel vaudra toujours

e prétentieuse P

— B.-arts. M
Dessiner, peindn d'après

le naturel.
||
Statue plus grande que te n

pro|

Une statue m
(

Cela est peint au
: le naturel.

— Litl - -nature joint

lacilUe poui
iturel qu'autant que l'a t es

B

. ince.

— Au nature D'après nature, c e-
1 prince

au naturel. La vieille Sanguin est moi 1

me une héroïne, promenant sa carcasse par
la chambre, se mirant pour voir la mort au
naturel (M 1CC de Sév.)

— Sedit quelque fois au moral Représenter,
au naturel l'injustice du

]

t'un. L'illusion se dissipera, vous verre/
loutauna/nriL Btass.)

— Art culin. Se dit de la manière la plus
simple d'apprêter certaines viandes. Bœuf au
naturel. Tête de veau au naturel. Côtelettes
au naturel.

— Blas. Se dit lorsque les animaux ou les
; ii meublent l'écu sont représentés avec

leurs couleurs naturelles, et non avec les
émaux ordinaires du blason.

— Mus. Solfierait naturel. Transporter les
tons affectés de dièsesou de bémols, et les sol-
der par les noms des sons de la gamme ordi-

Un dit de même Chanter, exécuter au
naturel.

— De mon naturel, loc. adv. Naturellement.

— Syn n. cornp. naturel, TtypÉriAiiENr,
CONSTITUTION, COilPLEXION. V. COUPLEXIOX.

• N \ 1XTELLEMENT, a Iv Par un prin-
cipe naturel ; par une impulsion, nue pro-
priété naturelle. Être porté naturellement à
la 1 luceur. Èlre naturellement sensible. Tout
retourne naturellement a son principe. (Acad.)

es animaux désirent naturellement la

vallon le leur être. (Id.) Le lion est na-
emenl courageux. I i- Le lèvre est na-

turellement timide. I Sans - abaisser, pour
ivil ut obligeant, il se trouve naturelle-

ment cequ'i' doit être envers tous les hommes.
r'_ de Walstem fut naturellement

Sarrazin.) Les plantes y sont natu-
rellement; elles - îi Is J.-J.

J ai dit que Sophie était gourmande.
Elle l'était naturellement ; mais elle est deve-
nue sobre par habitude, et maintenant elle l'est

par vertu

— Par le seul secours, par les seules forces

de la nature. Cela ne peut pas se faire natu-
rellement.

— Cela ne se fait pas naturellement. Se dit

des choses qui ne sont pas
. 1 ii n arrivent pas ordinain

dît aussi des choses ou l'on veut faire enten-
dre qu'on soupçonne ipercherie. Il

a gagné tant de part es de suite, cela ne se
fait pas naturellement. (Acad.)

Il
On dit dans

le même sens : Cela ne peut pas être arrivé na-
turellement.

— Sans art. sans culture. Ces plantes crois-

sent naturellement. Un y voyait briller mille

fleurs des champs, parmi lesquelles I œil en
démêlait avecsurprîsequelques unes des jar-

dins qui semblaient croître naturellement avec
les au uss.

— Par une conséquence ordinaire. On le

prie à diner, naturellement il accepte.

— Parla naissance. Il ne laisse que soixante
et dix mille livres de rente: est-ce du bien pour
un homme qui a ele quarante ans chai

et qui était riche naturellement '!

k
M ,ne de Sév.)

— Dune manière naturelle, simple, facile.

Entrer naturellement dans son sujet. Son éloge
est venu, a ele amené naturel''entent, tout na-

scours.

Aca i. Cela s explique naturellement, tout na-

turelle/ne it. i i. \ îlà le sens qui s'offre natu-

rellement a l'esprit. (Id.)

— Sans affectation, sans recherche, sans
Penser, parler, écrire nat

Jouer naturellement.

— D'une manière naïve, propre a imiter

exactement la nature. Dé peindre quelque chose
naturellement. Contrefaire tout le monde fort

naturellement

— Sans déguisement, avec franchise. Parler
:

;
;

l'un naturellement, lui répondre lia-

ient. Ne pas agir n t. H ne

trouvai; is - loux que d'enten-

dre parler les hommes naturellement et se

montrer tels qu'ils sont, Mass.

— Naturellement parlant. Eu pariant sans

figure. J]
Se dit aussi par opposition à Surnatu-
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Tellement, naturellement parlant, un mort ne
peut ressus :iter. Acad.)

NATURE-MORTIER. s.m.Neul. Peintre

de nal

NATURISME, s. m. Philos. Syslèn
dlleur

même. L'athéisme, le naturisme de ce

t. moins géométrique que l'autre

rappelle toutefois le raisonnement enthou-

étéchauve et

B nier, qui n'avait pas d'au-

niturisme du XVIII"
entrais

:

butiez. On .la aussi naturalisme et philosophie

de ta nature.

— M - il opinion de ceux qui at-

: iture médiatrice, comme
uernenl sage et prévoyante.

On dit plutôt naturalisme.

\ \ i i RISTE. S. m. Nom donné par quel-
]ui. ayant fait une

mdie «le l'économie animale, met
tous ses soins £ ment la

marche de la nature dans les mala
n*empl i

moyens indispensables et

propres a seconder la tendance réputée salu-

— B.-arls. Real

— Philos. Partisan du naturisme.

— \ H -in naturiste. Les méde-
cins naturiste* se livrent peu à la recherche

ises prochaines des maladies, encore
moins a l'explication de leur maniér-
ée en quoi ils différent totalement des dogma-

Brichet.)

NATYA s. m. Erpêt. Groupe de reptiles

sauriens appartenant aux jeckos.

\ \!\ s m. [du lat. navit, vaisseau). Se di-

sait pour Rro 3e issi pour
Grande pièce de bois creuse servant à l'égout

des eu
— Sedit dans quelques parties de la France

i ire. En avant «les chaises s'étendait la

le piétiné et plein d'enfon-

cements de pas, la plage humide, brunissant
vers la mer. el c lupee de nous où se voyaient

des morceaux du ciel. (De Gonc.)

NAUBERT Christine B.-ne licte-Eugénie).

Femme du lettres i née à Leipzig,

1757-1819, i h ans historiques, qui

en fou' i*.- Walter Scott alleman
populaires, qui la placenta cùté de Musaîus;
des ballades, chansons, etc.

N W"<: (DE. *. m. Écon.rur. Mélange d'her-

! ; i. dont on nourrit les porcs
dans te déparlement de la Haute-Garonne.

N %UCEL1 E.G cant.de Farr.
i hab.

\ LUCIIÉE. s. f. Bot. Syn. do clitore.

N IUCLÉE. s. f. [él.gr., »«;;. navire ;/mm.,

Je fer ne). Bot. G bresou d'arbi

tnls,famille le

qui croissent dans toutes les régions tropica-

les, et dont i espèce la plus remarquable, ap-

t nattclée gambir ou gomme
kiuo, donne un extrait employé dans la tein-

ture, ii tannerie et, en médecine, contre les

ne et les angines.

\ IUCI.ÈHE.S. m. (du gr. naûxuigot, pilote,

marin Antiq Propriétaire d'un bâtiment mar-
chand.

— Ichlyol. Genre de poissons acanthopléry-
giens de la famille des scombèroïdes, qui n'a

3ue quelques centimètres de longue»:
ans la b lule mer.

— Ornith. Espèce du genre faucon.

% wci.Kitrs [Jean). Chroniqueur alle-

mand, né en Souabe, mori vers 1510, :

et chancelier de l'univer I
igen, a

écrit une Chronique du monde, depuis la créa-

tion jusqu'en 1600.

n iUCORE. s. f. (étym. gr.,v«";, vaisseau;
,.;

? :;. punaisi i m.G tnre d'hémiptères hè-

res, famille des hydrocorises, établi

pour m aqnati pies excessivement
le mare à une autre,

dont une habile le Mexique et les deux autres

la Fiance.

\ lUCORIDE.adj.S g. elym.fr., naarorr

;

gr. iï£«ç, aspect). Enlom. Oui ressemble a la

si uauvoridé. I| naucoripes.
s. m, pi. Famille d'insectes hémiptères, qui a
pour type le genre naucore.

N \UURARI rm.gr.,vavxpapo;; de
v«7;. ii ivin ritre de cer-
tains magistrats athéniens, adminisl

les terres, C'étaienl tes

que les démarques. Ce nom de naucrare leur
était donné parce qu'ils devaient fournir un

m a la répul .

n \t Cn \ltlK s. f. Antiq. gr. Dème d'A-
Ihènes. [| Juridicl

NAUCRATI .'i-. vo-j.iiTT,;, pilote).
Ichlyol. N * un: pilote.

NAUCRATÈS. V. naosicratèS.

NAUCRAT1S. fi r anc. Port de com-
merce dans l'ancienne Egypte, sur la branche
canopi me du Nil.

NAUGYDES.Statu l Ai
vait dans le milieu du v« siècle av. ,l.-i:.

x VIDÉ (Gabriel). Bibli i Paris,
1GOO-I053, bibliothécaire du cardinal Bagni, à

NAUH
Rome, médecin honoraire de Louis XIII, 1633;
bibliothécaire du cardinal Barl>erini, reçut en-

finde Mazarin la mission de fondera Paris une
bibliothèque publique, 1612. Les troubles de la

Fronde l'engagèrent à aller auprès de la reine

Christine, en Suède; rappelé par Mazaiin.il
mourut à Abbeviile. Parmi ses nombreux ou-

vrages, les plus remarquai.». • le Vurfore,

nrs contre les libelles; Instruch
France sur la revit ë de t' histoire des frères de lu

Rose-Croix ; Advis pour dresser une bibliothè-

que; Addition à l'histoire de Louis XI ;
!

graphia potitteu; Considération* politiques sur

le* coups d'Étal; Uaicurat, défense du cardi-

nal Mazarin, eic.

— naudé (Philippe'. Mathématicien et théo-

logien français, ne a Uelz, 165H729, expulsé
par la révocation de L'édit le Nantes, se relira

en Prusse.

NAUDET Jean Baptiste-Juliei

leur français, néà i le-Saône),

1743 1830, quitta l'année pour le théâtre,

distinguasurlout dans l'emploi des rois el des
pères nobles. U se relira de la scène en

NA1 l) J l A. s. m. Sacrifice humain ï i

dieux par les habitants des I il pour
conserver la vit; d'un chef en danger, soit pour
les implorer lorsque ce chef a pu les offenser

par mègarde.
* NAUFRAGE, s. m. [et. lat., naufragium,

pour naiifragium ; fait de n-.. : .ftan-

yere, briser). Perle d'un vaisseau, d'un bâti-

ment quelconque, causée par quelqu'un des
accidents qu'on éprouve sur mer. Taire nau-
frage. Faire naufrage sur un banc, a une côte.

.i; rien sauver du naufrage. i\

naufrage. Les débris, tufrage.

U I
i :..:.- lit UtlU-

(rage sur les cotes de Volt.)

— Par exlens. Se dit des bâtiments, des bar-

ques, des bat. -aux, etc., qui vont sur les fleu-

: es et les lacs. La chaloupe, l'es-

quif, le bateau, la barque a fait naufrage.
Ac i i.

— Fis- Pertes, ruines, malheurs en général.

Le naufrage de son honneur,de s

S i honn tur a fait nau-

frage. Il ) On ilit qu il est ruiné, mais il lui

reste encore des débris de son naufrage. M.
Celte maison, voilà tout ce qu'il a pu sauverdu
naufrage. (Id.j Celle mer où lu courses! célèbre
en naufrages, (liuil. Leurs noms sont échappés
du naufrage d td.) Siècle vainement
subtil, ou tant d'àmes insensées cherchent
leur repos dans le naufrage de la foi! (Bossue t.)

Lorsque lejuge change en une souplesse de cour
Le ta justice, il fait naufrage

contre cesécueils. ild.) Plus notre course est

rapide, plus le naufrage est inévitable. M iss.

II. Annan ii est un i [ue médiocre
;

nous l'avons vu fain ra dans
le rôle de Robert. E. Ab >ul | Philippe,qui, de-

puis \cnaufragedc son bonheur, subordonnait
toutes ses actions aux nécessités de sa
lion, n'avait pas cru pouvoir se dispenser de
célébrer ce double anniversaire. (G. Qhnet.

— Fig. Faire naufrage au port. Voir tous ses
projets ruinés, renverses au moment où l'on

était près de réussir.

— Être essuyé du naufrage. Avoir réparé l< s

pertes occasionnées par un naufrage.

Me voici rembarqué sur la mer ammireine.
Moi

i
our tu tant Je (<<ii elle lut rralh^ureuse,

...> eiicvr d,i uaufroyi essayé.

(La Fontaine
,

— S'est dit pour Naufragé.

Il semble dé|>iter, uaufragf audacieux.
L'infortune, let vents, la aianoe et les cietix.

IBêckies.)

— Alchim. Naufrage de ta mer des philosophes.
Phrase du langage hermétique par liquelleon
désigne les pertes, les mauvais sucer
l'ouvrage de la pierre.

• \ ville IGÉ, ÉE. adj Se
[ui a fetd'un

naufrage Effets
'i ..lises naufragées. Pei

nés naufragi- s.

— Fig. Quia subiune catastrophe. Négociant
naufragé. (Acad.)

— Substantiv. Un naufragé. Un malheureux
naufrage. (Acad.)

— Fig. Les naufragés politiquesse souvien-
nent de Jersey. (A. Vacqucrie.)

NAUFRAGER.v.n.l" conj.Ce verbe prend
un e après le pdanslou t la ler-
minaisoncomi > lusnau-
frageons. Je naufrageuis. Faite naufrage.
— Fig. Enfin que ma raison auprès de vous

naufrage. (Searron.)

— Se disait pour Naviguer avec péril.

NAUFRAGE!!, ÈRE. adj. Qui peut faire

naufrage.

Voilà A\\ doit el de? outils assez

Four tes carreaux rmlenient com|
Dont tu bfutîs la barque nuufragae. I

NAUFR \«.i i it. EUSE. il

i

ii fait aux naviresde faux signaux pour
provo [tier des naufrages el plll w

NAUFRAGEUX, EUSE. adj. Fécond en
naufrages. II las! il fuyait la rive naufrageusc
qui avait vu périr son Prévost.)

NAUHE1M.G i
; il

Prusse . - ii la Wcll r, au pied d t J '
l 3t k. N.-o vie Ilanau. Sources et bains

d'eaux salées.

NAUR
* NAULAGE. s. m. (et. gr., *«3lw, fait de

vïj;, vaisseau . Mar. Fret, louage d'un navire,

d'une barque pour le transport, partner, des
personnes ou des marchandises. Naulaged'un
navire, d'une barque. On dit aussi S i

-

loge n'est guère usité que dans la Méditerra-

née.

NAULE s m. Antiq. gr. Xaulage. prix d'un
. . e sur un navire.

— Myth. Pièce de monnaie qu'on i

dans la bouche des morts pour payer le pas-
sage du Stvx. Je s:. lepa rp irnous
deux a Charon le naule de ta barque. (Rabe-

lais,

NAULIS. s. m. Syn. de KADXAGR.

NAULlSER.v.a. l
r»conj. Mar. V. nouser.

KAULOQUE. Gé igi anc. Port de la Sicile,

île d"Agrippa
sur Sexlus Pom] J.-C.

N \t "I.'I'IM : n. nôtine). Erpét.

Groupe de reptiles sauriens.

*KAUMACHII i gr., *«&;, vaisseau ;

;i«/r.. combal Spectacle d'un combat naval

qu'on donnait au peuph inc enne Rome.
;| Le lieu même où se tacle.

— Par exlens. Se dît actuellement en par-

lant de certa d'eau entourées de

motifs architecturaux. La naumachie du parc
LUX.

LVAUMACHIEN. s. m. Antiq. rom. Celui

les naum tebies.

NAUMACHIUS 1 [ue giec,qui
! lement dans le \

or siècle de l'ère

chréltei ' Slobée nous a conserve

I

ments.

N lUM \nm Jean -Goltlieb).Compositeur,

né a Blasewîtz, près Dresde Saxe), 1741-1801,

ii- ivailla pour les Lh â I i

*îa - Gustavelll lit lui-même les paroles de
-un opéra le plus célèbi G tare Wasa. Il a

laissé des œi
NAUMANN1TE. s. r. deNanmann, n. pr.).

. . p i ts cristaux cubiques ou de
s granulaires du liai/.

NAUMBOURG. Gé igr Ville de la Sax<

Prusse . sur laSaale; 1

remarquable. Commerce de laim
de toiles et de bonneterie.

NAUMBURGIE.s. f.Bol.Genredeprimiila-
1

tbli pour des berbesquicroissentdans
les marais d'Europe.

NAUNDORFF [Charles-Guillaume Pr -

,
duc de Nor-

: - XVI, né t Versa

Ion lui, en lTSô, mort en 1815 qu'il

irigïn tire de B riaitdes hor-

loges en bois, puis s*éta

àSpandau El lonna
|

i

WI vers 18^; à Paris,en 1833, ileul u

tile cour de quelqn
nal, assigna en 1836 la famille royale

\ m
voir confirmé dans sa |> État; on
l'arrêta et on l'expulsa. U se retira à Delfl, où
il mourut.

NAUI'ACTE.s. m.'de.\flH;w<7r,n. géogr.).

Enlom. Genre tle coléoptères tètramères, fa-

mi le des curculionides gonatocères, établi

pour cent quarante espèces des diverses ré-

gions de l'Amérique.

NAUPACTE Géogr. anc. VilledesLocriens
Ozoles (Grèce ancienne), à l'entrée du golfe de
Corinlhe, et près du cap Antirrhion. C'était un
port renommé. Auj. Lépante.

NAUPACTIEN, ENNE. s. Géogr. an II

bilant, habitante de Naupacte.
— adj. Qui appartient â Naupacte ou à ses

habitants.

— Philol. Poésies naupactiennes. Satires di-

rigées contre les femmes, ainsi nommées parce
. i premières poésies le ce jenre eurent

pour auteur Larcinus, né à Naup ;

NAUPATHIE. s. f. a. gr.,v«cr;, navire;
, affection). Pathol. Nom donné au mal de

mer.

NAUPHÈTE.s m êtym.gr^vaafî, navire;
- ... je fréquent Enl : m d'insectes

.

: Lbli pour
quatre espèces, dont une de Manille.

\ IUPHYL \\ ou X VUPUYL \( K S. m.
et. gr.. .'.i~;, vaisseau : çû\«Ç, gardien). Antiq.

-i Gardien desporls,dcs vaisseaux. [(Officier

subalterne a bord d'un vaisseau.

NAUPLIE. s. f. ôtym. gr.. *aff;, vaisseau :

k>,£*», je navigue). Bol. Syn. d astérisque.
— Crust. Genre d'cntomoslracés.

XAt'I'I.IK. Gr-^i-. V. NVPOl-I.

NAUPLIUS. Temps hér. Fils de Ne]
roi île File d'Eubée.

X IUPRESTIDE
. -jr,-^r,f, fait de rpr

t
9w. je brûle), remps

hér Surn m des Hlles de La imédon,
;

lèrenl les vaisseau ede Pi

cer adi m* urei dans le lieu où il a va il a

NAUPRIDIE s. i êtym. gr., vafrî, n :

kdIw, je si iej Ci usi Geni e de crustacé

es, famille des caprelliens, dont l'espèce

type se trouve sur les c tes de France.

NAUROPOMÈTRE.S m. .-l.gr .,-*«;,-, vais-

seau ; for;rlT inclinaison ; |UTfov, mesure). Mar,

servant à mesurer le langage et le

i un navire.

NAUROS. s. m.(pr. no-ross). Uelat.Fêledu
premier de l'an chez les Indiens.

NAUT
XAt'ltOUS. s. m. (pron. no-rouss\ Chron.

Premier jour de l'ancii'iine année sola re

les Persans non manomélans céli

beaucoup de solennité, au premier jour de le*

quinoxe de printemps.

NAUSCOPE. s. m. (et. gr , w*ff;, vaisseau;

RBsitt, j'observe). Har. instrument à l'aide du-
quel on peut découvrir les vaisseaux a une
très grande dislance.

NAUSE. s. f. K"on. rur. Fossé large •
I

fond destine à l'écoulement des eaux, loi s

crues surabondantes.

NAUSEA (Frédéric). Célèbre théologien al-

lemand, né vers 1 isO. près de Wurtzhourg,
mort en t5oi), fut èvèque de Vienne en lait,

et ambassadeur au concile de Trente. On ade
lui des Sermons, dus Homélies, etc.

* NAUSÉABOND, ONDE, adj ,et. lat.,

nauseabundusrsulela\ii nausées). <j ui cause des
,\l: nient, remède nauséabond. Odeur,

saveur; Une odeur nauséabonde
vint les frapper aux narines. (G. Flaubert.) De
ses lèvres violacées s'échappait une haleine

plus nauséabonde que l'exhalaison d'un cada-
vre m
— Fig.Sedildeschoses,etprincipalcmentdes

ouvrage^ littéraires qui déplaisent, rebutent,

excitent le dégoût. Discoui
bond. Rien de plus rebutant, de plus nauséa-

bond que les petits livres techniques ou fade-

ntimentaux qu'on veut faire avaler au
peuple. ^Michèlet.) La-dessus il lâche tout un
sermon en style nauséabondavecdes intentions

visibles. (H.Taine.)
— On le trouve que L jitef is avec un régime.

n
. , éaboud aux lecte u 3. Be lumarchais")

*c NAUSÉE. s i et. lat., uot»ffa;faitdugr.

vttuo-ta, dérive de .«;;, vaisseau, parée que
sa signifié primitivement l'envie de vo-

mir à laque! est sujet sur mer). Envie do
vomir. Avoir de grandes nausées. Excilt i des

L'exercice de la valse, de l'escar] -

i, etc., pra luil i
i

chez un grand nombre d'individus. Villen. La
tnmon le, dégoûtant, l'im-

pression d'une odeur quelconque, sufl

chez d'autres pour exciter la nausée. ïd. Un
ayant été invitée un repas par ses ca-

marades, fut pris de nausées, de dégoût, en
voyant mettre sur la table une tète de veau en-

core saignante. I
I

— Particulièrement, Envie de vomir à la-

quelle on est sujet sur mer.

— Fig. Dégoût qu'inspirent les discours et

les ouvrages littéraires qui sont rebutants,

fastidieux, insipides, quant a la forme ou à

— Tfausée de. La gravité du latin, son am-
pleur, me donnaient la nu . juin et

du bas. Michelet.) An sortir des livres de

l'Inde,on ressent en quelqm lûtel

la nausée du miracle. I'. de Si Victor.)

— Svn.comp NAUSÉE, VOMISSEMENT. Le Vth

missementesl l'acte, tandisque la nausée n'est

que le symptôme.

NAUSÉEUX, EUSE. adj. Médec. Qui pro-

voque des nausées. Odeur na e. Toutes
les parties des asarels ont une odeur forte et

nauséeuse. [WQrbigny.)
— Effort nauséeux. Effort occasionné par la

nausée et qvii n'est pas suivi de vomissement.

NAUSICAA.Temps hér. Fille d'Alcinoûs,

roi des Phéaciens, qui, suivant l'Odyssée, ac-

cueillit Ulysse après son naufrage.

— nacsicaa. Astron. La 192" planète téles-

copique, découverte le 17 février 1879 par M.

Palisa.

X.AlSICRATÈSou NAUCRATÈS. Poète
grec de la comédie moyenne, vivait dans le

iv" siècle av. J.-C.

N'AL'SIOSIS.s. m.fpr. no-zi-» cist Palb 1.

Ce mol est tantôt synonyme de Nausée, I tnl I

il exprime le phénomène qui a lieu dans cer-

taines hémorragies veineuses, lorsque le sang

s'échappe par secousses.

NAUTE.s.m.(dugr.vaûii]ç,mai'inier' S i i

ditpourNavigateur.Compagniedeni iren in Is,

auxquels on avait accordé de grands privilè-

ges, et qui, sous le n im énéral île nautes,

étaient les agents, I s ressorts d'un mouve-
ment continuel. (Itayn.)

NAUTEMilPSITE. s. m. Moll. Genre de

céphalopodes fossiles, proposé pour qu< Iqu ;a

espèces d'ellipsolilhes très rappr< ebées des

nautiles.

NAUTES. Temps hér. Un descompa
i

. inspiré p ir Hinen e ; la garde' du Pal-

ladium lui avait été onfiée

x W'TIA. Famille patricienne de Rome,
consacrée au i ulte le Minerve, et qui avait la

garde du Palladium.

NAUTIER. s. m. Pêch Sorte de couteau
heurs de morue se servent pour

ôter les noues.

NAUTILACÉ, ÉE. adj. Moll. Qui ressem-

ble au nautile. || naotilacés. s. m pi. 1 ti

, tlopodes, ayant pour type le genre nau-

tile.

* NAUTILE, s. m. (du gr. vaûtàoç, naviga-

teur). M II. Genre d ci ph i opod -- établii*our

1° le nautile ombiliqué q

Ldeux décimè'lres de diamètre el qi

et fumé, vert de nourriture aux habitanl

côtes de la mer des Indes, ou il se trou

abondance; -2° le nautile ombiliqué, un peu



NAVA
plus petit et beaucoup plus pare, qui se trouve

également <l ma la mer (les Indes. \\Naulilepa-

pyrme. uu argonaute Mollusque du la f.nuille

des seclies nui conduit sa coquille comme une

t. ir p n s'uidant de ses piuds, dont deux sont

cl ii sis 1 1 servent de voi.es. ||
Saittilc à spire.

Bell' coquille des mers .le la Chine, qui forme

ma nant le genre ammonie. ||
Nautile dépri-

mé. Do pule fossile qu'on a nommée .lopins bel-

lérophe.
|
Nautile à large carène. Nom impropre

de l'argonaute béant. Nautile è grains de rix.

Nom impropre de l'argonaute tubercule.

— Natal. Sorte de grosse ceinture en tissu

imper able, rem plie d'air, el maintenue gon-

tlée a r. Panneaux eu tll de 1er.

\ utile KK.adj.Moll.Syn.de NiCTiLiCÉ.

NAUTILIDE.adj. i g. (et. fr., nautile; gr.

ilîoj, as| i Moll. (juiressemble a un nautile.

|| na.uth.ihes. s. m. pi. Famille .le céphalopo-

des fossiles, ..vaut poui type le genre nautile.

\ M TII.IEIt s. m. Moll. Animal qui ha-
bite dans la coquille appelée nautile.

NAUTILITK. s. f Moll- Nautile fossile.

NAVTILOCÉRAS. s.ni.;pr.ul.)ni-//-/(i-iT-

nu*,'élym. fr., mutile ; gr xéç«î, corne). Moll.

loin., fossile de la famille des naulilacès.

NAUTII.OCOItYSTK. s. m. (étym. gr.,

vaùTiM;, navigateur; fr corysle). Crust. Genre
de décapodes brachyures dont on ne connait

qu'une espèce trouvée au Cap.

NAUTH.OGH WSE. s. m. (et. gr., .»;-,-

\o;, navigati ur; fr. grapse). Crust. Genre de

décapodes brachyures, famille des catomèto-

pes, établi pour une espèce qui se trouve à

peu pies dans tous les parages.

NAUTILOÏDÉ, ÉE adj. (et. fr., nautile;

gr. ,;!i;, ressemblance Moll. Qui ressemble

à un nautile. || nactiloidês. s. m. pi. Famille

des foraiiunil'eies hèlicostègues, comprenant
ceux dont les tours de spire île la coquille s'en-

veloppent, comme dans le nautile.

N u'Tll.l'S. s. m. (pr. nô-ti-luss; mot lat.

signif. nautile). Sorte de cloche à plongeur.

* i* AUTIQUE. adj. 2 g. (et. gr., vautuAç;

fait de .a<7«, vaisseau). Qui appartient à la na-

vigation. Art nautique. Astronomie nautique.

Cartes nautiques. Observations nautiques. Ins-

truments naut iques.Baromètre nautique. L'An-

gle terre est la pal lie des innovai ions «aHfïi/Ke.v.

(L. Figuier.)

— Qualités nautiques d'un navire. Qualités

que possède un navire relativement a la ma-
nière dont il se comporte sur la mer.

— Hist. Légion nautique. Légion que l'on for-

ma en Egypte des matelots tirés de la llotte

française.

NAUTIQUEMENT. adv. D'une manière
nautique.

NAUTODICE. S. m. (et. gr., vautoiixr.,-; de
vaj-rr,;. marinier; înd|, justice). Anliq. gr. Ti-

tre ilecerlains magistrats subalternes d'Alhè-

nés. Ils étaient chargés de terminer les diffé-

rends qui s'élevaient entre les matelots et les

marchands.

\ W TOMÊTIIE. s. m (et. gr.,vaû-nu, ma-
telot ; [tirçov, mesure). Mar. Instruments. r\ ml
à mesurer les distances en mer.

* XAt'TOXIKII, EUE. s. (et. gr., ^>.r,;;

fait de va;;, navire;. Celui, celle qui conduit un
navire, une barque. Un hardi nautonier. Ce mot
n'est pas d'usage dans le style familier. Les
àmos f..rtes rej ssenl la volupté i urne les

niiulnnirrs évitent les écueils. (Napol.)

Le hardi nautonier, sur la foi des étoiles,

A des tenu mal connus ose livrer ses voiles.

(fie Saint-Ange
)

Du prêtre dont la vuis semble enchaîner les vents

Les nautoniers émus repaient les accenis.

(ESMÉNAIlD.)

— Le nautonier des sombres bords, des enfers.

Caron, le nocher des enfers.

— Syn. comp. nautonier, nocher, pilote.

V. NOCHER.

NAUVE. s. f. Vallon marécageux, dans la

Charente-Inférieure.

NAUVOO. Géogr. Ville de l'Étal d'IUinois

(États-Unis), sur le Mississipi, près de l'Iowa,

fondée, en 18'itl, par les Mormons, qui en fu-

rent expulses en 18i6. Elle fut ensuite occu-

pée par les Icaricns de Cabet.

NAVA (Col de). Géogr. Col des Alpes Mari-

times qui suit la route d'Albenga a Ormea.

\ WAGA. s. m. Ichlyol. Espèce de morue
de la mer Blanche.

— Adjectiv. Morue navaga.

NAVAGERO (André). Homme politique et

littérateur italien, né à Venise, 1483-1521), bi-

bliotl aire de Saint-Marc, ambassadeur de
la république auprès de Charles-Quint et de
François I"'. a laisse des Épigrammes et des
Ëgtogues, ainsi que .les Leçons sur Ovide et

les Oraisons de Cicéron.

x\V AILLES (Philippe de montaclt de
bénac, .lue .le Maréchal de France, 1619-1681
D'une ancienne famille du Bigorre, colonel

en lGil, s'attacha à Mazarin ; fut chargé en
1669, par Louis XIV, .1 ai. 1er au ravitaillement

deCandie; servit en Franche-Comté, et mérita,
à la bataille .le Senef, le bâton de maréchal,

1674, qu'il reçut l'année suivante. On a de lui

.l.s Mémoires, i\e lias a HiSif. || travailles Su-
zanne DE BAUDÉAD DE NEUH-LANT, -lll. les.e

de), l'on lu précédent, morte en 1700, Mlle

d'honneur d'Anne d'Autriche, obtint la con-

NAVA
fiance deMazarin

t
fut dame d'honneur de Marie-

iii.'i èse -'n .680, el disgraciée pour son oppo-

sition aux galanteries de Louis XIV.

* wvai, ALE. adj. (du lat. navis, vai.

seau), (jui regarde, qui concerne les vaisseaux
ti«- guerre. Combal naval. Armée, victoire na

vale. Forces na\ aies.

— Science navals. Celle qui a pour objet |a

construction et la direction des na\ n

— Force navale. Ensemble du matériel de

guerre maritime. La force navale de l'Angle-

terre, de la France.
— Armée navale. Flotte de guerre.

— École navale. École ou l'on forme des of-

ficiers pour l'armée <\<- mer.

— Antiq. rom. Couronne navale. Couronne
ornée de proues do vaisseaux, qu'on donnait

chez les anciens Romains a ceux qui, <lans un
combal naval, étaient montés les premiers sui

un vaisseau ennemi.
— Entom. Le lyntcxylon naval a été ainsi ap-

pelé parce que sa larve cause degrands dom-
mages aux bois de construction de la marine,
dansTintërieurdesquelselle vit, les perçant et

si 1 lonnan l en tous sens.\\L:\lanere navale perce

aussi tous les bois, même les plus durs, qui

sont plongés dans l'eau, alin d'y établir sa

demeure, ce qui a compromis la sûreté des
digues du la Hollande, et quelquefois mis des
navires en danger.
— Hist. Maisons navales. Nom qu'on donnait

à des vaisseaux peints, vernisses, dorés, vi-

trés et tapissés, qui servaient aux entrées des
rois, des princes, des archevêques ou des gou-
verneurs, dans les villes maritimes.

— rf.m. gramm. L'Académie dit que ce mot
n'a point de pluriel au masculin. Cependant
quelques grammairiens autorisent navals, et

M"10 de Sèvigné a dit: Il n'yaplusde combats
n a vaux.

LVAVALORAMA. s. m. (et. fr., naval: gr.
'.;r,yj., vue - rableau en perspective donnant
une vue de la mer.

NAVARGHIE. s. f. Antiq. Titre, charge du
navarque.

NAVAUCHIQUE. adj. 2 g. Antiq. Qui a

rapport au navarque, à la navarchie.

NAVAHÈTE. s. f. Bot. Genre de palémo-
niacées, établi pour une plante du Chili.

NAVAHETTE. Géogr. Bourg de la prov.

de Burgos (Espagne), non loin de Logrono,
célébrerai- la défaite de Henri de Transtamare
et Du Guesclm en 13G7 ; 3,000 hab.

NAVARETTE Domingo-Fernandez).Domi-
nicain, ne a Penatiel, 1610-1689, préfet apos-
tolique en Chine, fut emprisonné à Canton,
s'échappa, et vint se plaindre à Rome de la

tolérance extrême des jésuites dans les ques
lions de dogme, 1673. Il fut nommé, en 1678,

archevêque de Saint Domîngue. Il a publié un
Traité historique, politique, moral et religieux

île la monarchie de la C

— navarette h m Martin-Fernandez de).

Né a Ah. il 's, province de Itioja (Espagne),

1765-1844, se distingua dans la marine royale.

Il fut, sous Ferdinand VII, directeur du dépôt
i aphique de Madi id et membre du con-

seil de l'amirauté. On a de lui une Vie de Cer-

i antes ; Collection des voyages et découvertes que

firent par mer les Espagnols vers la fin du w
siècle ; Dissertation historique sur ta part prise

par les Espagnols aux croisades du xi a an xv°
siècle; Dissertations sur l' histoire de ta science

nautique.

NAVARIN. 3. m. (de Navarin, n. géogr.).

Artculîn. Nom donné à un haricot de mouton
qu'on prépare d'une façon particulière.

NAVARIN. [Neo-Caslron en greemo l< n

Géogr. Ponde la Messénie [Grèce] qui fait un
assez grand commerce. La ville esl fortifiée;

les Grecsy luttèrent vaillamment contre Ibra-

him-Pacha en 1825 ; la (lotte turco-égyptienne

y fut détruite le 20 octobre 1827, parles flottes

combinées de France, d'Angleterre et de Rus-

sie; 3,000 hab, Au N-
, le Vieux Navarin ou

Zouchio est sur l'emplacement de Pylos.

NAVARQUE. s. m. (et. gr., -aï;, vaisseau;
àç-/r,, commandement). Antiq. Titre du com-
mandant d'une flotte grecque.
— Antiq. rom. Nom qu'on donnait au com-

mandant de chaque vaisseau liburnien.

NAVARRAIS, AISE. s. Géogr. Habitant,

habitante de la Navarre. La plupart des Navar-
raissont d'origine basque.

— adj. Qui appartient à la Navarre ou à ses

habitants.

NAVARRE. Géogr. Province d'Espagne,
bornée au N. par les Pyrénées, qui la séparent
delaFrance;ellealO,478kil.carrésel3O4,000h.
Elle est divisée, par une ligne allant d'Esté; la

à Sanguessa, en deux parties : l'une au N.,

couverte de montagnes boisées; l'autre au S.,

très fertile, mais mal cultivée ; on y élève des
mulets, des chevaux, des vaches laitières. On
y trouve du fer, du enivre, du sel, du marbre,
du jaspe, des ardoises. Elle est arrosée par
l'Ébreet ses affluents. Lech.-l.est Pampehtne ;

les villes principales sont : Élizondo, Eslella,

Roncal, Roncevaux, Tudela, etc.

— navarre. Ancien royaume d'Espagne,
formé sur les deux versants des Pyrénées,
dans le pays des Basques ou Vascons. Chai le-

magne, à la suite de ses guerres contre les

Arabes, forma la Marche île Navarre ou de
Gascogne. Le comte de Navarre Aznar se ren-

dit indépendant, 831 ; Garcias Ximénès, son
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neveu, prit le titre de roi, 857, Ses successeurs
s'agrandirent en luttant péniblement contre
ti \:.iii s Cependant la Navarre resta sta-

lionnaire, fut affaiblie par les guerres i

des h<' lumont et desGramont, et, dès le xnr
siècle, eut île-, souverains d'origine étrangère.

En 1512, Ferdinand le Catholique enh va La

Haute Navarre a Jean d'Albrct,quî conserva,

avec son titre de roi, la Basse-Navai reau N. des

Pyrénées, Celle-ci passa, par le mariage de sa

petite-fille Jeanne d'Albert avec Antoine de
Bourbon, dans la maison française de Bourbon.
Leje Bourbons ont ajout.- à leur titre de roi de
France celui de roi de Nai arre

— NAVARRE (Basse-), OU NAVARRE FRANÇAISE.
Pays de l'ancienne France, au N.des Pyrénées
ch.-L Saint-Jean-Pied de Port. On y remarquait
le duché de Gramont el la principauté B

dache. Elle se divisai! en cinq pays : Nixe ou
Mue. ch.-l, Saint-Palais; Gtze, eh.-lieu Saint-

Jean-Pied-de-Port; Baigornj; Arberoue, eh. I.

Islurilz, et Ostabarez.

— navarre-et-bêarn. Gouvernement de
l'ancienne France, comprenant le Bèarn et la

Navarre française. La capitale était Pau; c'est

aujourd'hui le départ, des liasses- Pyrénées.

— navarre (Montagnes de Basse-'. Monta-
gnes qui se détachent des Pyrénées occiden-

tales au mont Harquinza, séparent la France
de l'Espagne, se bifurquent a la source de la

Bidassoa; une branche va au N.-O., entre la

Nivelle et la Nive; l'autre à l'O., entre la Ni-

velle et la Bidassoa.

— Collège de Navarre. Célèbre collège de
l'ancienne université de Paris, fondé parJeanne
de Navarre, femme de Philippe le Bel, en 1304.

Les anciens bâtiments de ce collège sont oc-

cupés aujourd'hui par l'Ecole polytechnique.

NAVARRE [Pierre). Général et ingénieur,

né dans ta Biscaye, mort en 1528, employa le

premier, avec succès, la mine pour assiéger

les places fortes. Après avoir servi Gonzalve
de Cordoue et Xîmenés, il fut employé par les

Fiançais qui l'avaient fait prisonnier a Raven-
ne. 1512. Pris à Aversa en lô28, il fut, dit-on,

étranglé par l'ordre de Charles-Quint, au châ-
teau de l'Œuf, à Naples.

— NAVARRE le docteur). Fameux théologien

espagnol, 1493-15S6, professa avec éclat le

droit à Salamanque el surtout à Coimbre, et

finit ses jours dans l'intimité du pape Gré-

goire XIII.

NAVARRENX. Géogr. Ch.-l. decant.de
l'arr. d'Orthez (Basses Pyrénées), sur le gave
d'OIoron. Petite place de guerre; 1,400 hab.

NAVARRETE (Jean Fernandez), dit le

Muet. Né à Logroïïo, 1526-1579, étudia sous le

Titien, et fut employé par Philippe II aux déco-

rations de l'Escurial.

NAVARR1N, I\E. adj. Géogr. Syn. de na-
varrais.
— Écon. rur. Race navarrine. Race de che-

vaux pyrénéens.

NAVARROIS, OISE. adj. Géogr. Syn; de
NAVARRAIS.

NAVAS-DEL-MADRONO.Géogr. Bourg
de la prov. de Cacérès (Espagne). Toiles,draps

;

pressoirs à huile, savons; 4,200 hab.

— navas-de-tolosa (Las). Bourgde la prov.

de Jaen (Espagne ; célèbre par la grande de-

faite des Almohades en 121-2.

NAVASAltDI. s. m. Chron. Nom du pro-
mier mois de l'année chez les Arméniens; il

repond à peu près au mois d'octobre.

* NAVÉE. s. f. (du lat. navis, vaisseau, ba-

teau). Charge d'un bateau.

— S'est dit pour Armée navale, flotte ; navire,

barque.

— Pêch. Nom donné, en Normandie, aux ba-

teaux chargés de poissons salés.

NAVENBURGIE. s. f. Bot. Syn. de bro-
TÉROA.

*NAVET.s. m. (du lat. «ûjws.mêmesign f.

Bot. Genre de plantes crucifères que I :ul-

tive dans les jardins, dans les champs, eldont
[a racine, qui prend le même nom, sert à la

nourriture des hommes et clés bestiaux. Les
navets sont l'objet d'une culture importante,

mais leur qualité varie singulièrement, selon

la nature du terrain ou ils végètent. On en dis-

lingue un grand nombre de variétés divisées

en trois sections principales : les navets secs,

les navets tcndresel les navets demi-tendres.

Le navet n'a-t-il pas, dans le pays lalin,

Longtemps composé seul ton modeste festin 9

(RiTAnor..)

A f#ic àe vos (leurs aime: à voiréelore

El le cliou iianaciir que la poui |»i i

Et les navets sucrés que Freneuse a nourris.

(Delille.)

— Navet du diable ou navet à longue queue.

Nom vulgaire de la bi yone On l appelle aussi

navet galant. \] Navel de Suède. Nom vulgaire

du rutabaga.

— Pop. Des navels' Sorted'exclamationdont

on se sert pour manifester un refus.

— Art culin. Le navet est un aliment sain et

assez recherche, quoique venteux. Manger des

navets. Potage aux navels. Canard aux navels.

Navels glacés au jus. Navels à la d'Esclï; n i

Navets a la picarde. Navets en ragoût vierge.

Purée de navels. Bouillon pectoral aux n i\ els.

— Moll. Nom marchand de plusieurs coquil-

les univalves. !

|
Navet à longue queue. Murex ca-

naliculé. |i
Navet de la Chine. Turbinelle rave.
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NAVETIER. S. m. IV. lui. Ouvrier qui fait

des i. ii elle .

— Moll. Animal qui vit dans la navette.

\\\i iiim s. f. Agric. Champ de na-
vets

* NAVETTE s. f.frad. navet . Bol. Espèce
de navel sauvagedont la :\ aine, non ... ii

navette, donne de l'huile, <»n emploie la plante

â la nourriture des bestiaux, Un en di lingue

deux espèces, la n.v. elle d'èt< el la n lvi ite

d'automne.
|
Navette des serins Un dei n s

de la moutarde des '..•nus. ' Naretled été. Nom
impropre que l'on donne en ditTérpnls cantons
a des plantes toul a fait distinctes de la vraie

navette d'été. ||
Grosse navette. N vulgaire

du col/.i \Nave{te /rémoise. Un desnoms im-

propres de la cameline cullh ée.

— Huile que l'on tire .1-' la navette. On s'en

sert pour l'éclairage, pour la préparation des

cuirs ci des draps, pour en faire du savon r.

Elle entre dans la préparation I s aliments des
gens de la campagne. les marcs, gâteaux ou
tourteaux, composés avec les résidus après
l'expression de la substance oléag se, sont

employés à l'engraissement .les bestiaux.

* NAVETTE. s. f et. I... -lai., nare'.tii. petite

barque, du lat. navis, â cause de sa ressem-
blance avec un petit navire Petit vasedecui.
vre, d'argent, etc., fait en forme de navire, et

oùl'onmel l'encens qu'on brûleà l'église dans
les encens. .n s

— Petii vase de table usité au moyen âge.

La navette à sel, à èpices, à encre, etc., s.- rap-

prochait minutieusement du véritable navire.

(De Laborde.)

— Instrument de tisserand qui sert à porter

et â faire courir le fil, la soie, la lame, entre

les fils de la chaîne. Faire courir la navette.

Nous voulons savoir quelle était la ihéi

de l'Ilot, de Zerdust, deSanchoniathon.elnous
ignorons le nom de l'homme utile et indus-

trieux qui inventa la muette. (Volt i ]| Navettes

volantes. Navettes que l'on emploie pour faire

de la
t,

razc el d'autres étoffes de toute largeur.

On les appelle ainsi parce que l'ouvrier n'y tou-

che pas, ei .pie leur mouvement est pour ains

dire continu.

Sur un métier, la umttle en eounnt
Dans la cl.aliie entr'ouverle enlace un fil errant.

(Mollevact.)

— Petit instrument dont on se sert pour f iii e

des nœuds ou du lllet. Il est ordinairement d'os

ou de bois.Les dames seservaient autrefois de
navettes d'écaillé, de laque ou même d'or.

— On appelle ouvriers de la grande navette

les ouvriers en drap d'or, d'argent, de soie, et

antres étoffes mélangées, par opposition aux
rubaniers, que l'on appelle ouvriers de lapetite

navette.

— Fig. et fam. Faire la navette, faire faire

la navette. Faire beaucoup d'allées et de ve-

nues, en faire faire à d'autres. ||
Se dit quel-

quefois des choses dans un sens analogue.

Cette somme, envoyée de Paris à Lyon, a élé

renvoyée de Lyon à Paris ;elle a fait la navette.

(Acad.)

— Loc. prov. La langue lui va comme la na-

vette d'un tisserand. Se dit d'une personne ba-

billarde.

— Jeux. Faire la navette. Se dit, au whist,

quand de deux partenaires chacun coup.' une

couleur, et joue alternativement celle que l'au-

tre coupe de son coté. || Navette. Au jeu de la

dentelle, Nom des joueurs.

— Mar. Poulie allongée d..nt le corps n'est

pas entièrement eslrope. ||
Espèce de pirogue

des Indes.

— Moll. Genre non adopté forme aux dépens

des ovules.
||
Nom marchand de plusieurs co-

quilles, i] Navette de tisserand. Nom marchand
d'une espècede bulle, el quelquefois d'une es-

pèce de vi.liih\||.\<i/v//e tuner. Nom marchand
d'une coquille du ge pholade.

— Pàtiss. Éetiaudéen forme de navette.

— Techn. Morceau de plomb en forme de na-

vette.On l'appelle plus ordinairement saumon

H Espèce de guillaiime dont le fût ressemble

à une navi lie le tisserand.

NAVEZ (François-Joseph). Peintre belge,

né à Charleroi, 1787-1869, .-levé de Iiavi.l.fut

directeur et premier professeur â l'Académie

des beaux-arts de Bruxelles. lia composèavec
talent un grand nombre de tableaux d'histoire

elde religion.

IVAVIA. Géogr. Rivière d'Espagne, arrose

les piov. lie Lugoet d'Oviedo et Unit dans l'At-

lantique, après 130 kilom. de coûts.

.NAVIAT. s. m. Ornitli. Nom vulgaire des

foulques et des mouettes.

XAVICELLE. s. f. (et. lat., naricellu ; de

navis, navire'. Archéol. Bassin d'une fontaine

antique que l'on a trouvé à Rome, et qui a la

forme d'une petite barque.

— Moll. Genre de mollusques gastéropodes,

famille des neritaces, dont l'espèce type, de

couleur presque noire, vit dans les eaux dou-

cesde l'Inde.

* NAVICULAIRE. adj. 2 g. (et. Iat.,mr(-

enta, nacelle; dinvin. Ae navis, vaisseau Anat.

Qui a la forme d'un :elle 0s nai iculairc 11

Fosse narientaire. Chez la ici .Petit enfon-

cement qui s.- trouve â l'entrée du vagin, der-

rière la bride membraneuse qui mut infèi leu-

retnent les grandes lèvres, ||
Chez l'homme, Di-

latation que prési nie lecanal del urètre, vers

la base du gland.|| Enfoncement digital super-
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pli sépare les deux racines de l'helicc

du pavillon de l'oreille.

— Ait vétér Maladie naviculaire. Inflamma-

tion •_ isamoi tienne du cheval.

— Bot. '"ii est creusé en nacelle, c'est-à-

el plus ou moins comprimé laté-

ralement.
_ Moll. Se dit d'une coquille qui, étantren-

ture eu haut, aqueL

que ri mee avec mi petit b de i i

ditaussi d'unecoquil Isacoupi

transvei sale appi i lie de la figure d'un petit

[uelquesesp i

— KAVICULAIRE. s. m. .Ai,:
|

Pi pi iiire et

capil .1
i

i :
'

i m' decoi n e chez les

naviculairei i.hofdela

les naviculaires, a Rome.

\ IVICULE.s.f. [du lui navicula, nacelle).

Infus. i.' un I

oires, ilonila

Ion» b d'un dixième à un cinquan-

i.- millimètre et chez le rai Is on napu
ié rouvrira i inetraced organes.Quei-

luleurs eu ont fait des algues.

_ m ,|| !. n lesarches dont lac iquilli

rappelle un peu la forme d'un navire, comme
Noé.

\ XVI E. s. f. (du lai. navis, navire). S'est

lu |i i ir Navire, armée navale, Hotte.

_ Bot. Genn iliacées, établi pour

des plantes du Brésil. || Genre de mousses.

NAVIEIXE. s. f. Erpét. Espèce de couleu-

vre.

\ \\ [En (Claude- Louis-Marie-Henri . In-?inl el en lussée: ,néà Dijon,1785

n ilaconslru tiondesponls li

sy, Asn in , etc., surlaSeine; rédigea unsa-

vaut w les ponts suspendu»,

[i oui a i École polytechnique, depu - 1831,

ri m- le Icadémiedesscien a -. ri is

1821 n n a de lui divers Hémoires et le rés

/ if à i École des pouls el chaussées.

\ IVI FORME, adj. 1 s. (et. lai., navis, vais

, , ne). Didacl. Uni a la forme

d'un petit bateau.

— Anat. Se dit quelquefois de l'os scaphoîde.

On dit plutôt naviculaire.

\nn; util ITK. s.'f. (rad. navigable).

Qualité,élat .l'un cours d'eau ou Ion peut na-

;|
État d'un novice qui peut naviguer.

• N \\ l<; WII.i: ;ol). '- g. On l'on p

M, i qui n'est pas navigable. Fleuve na-

,
, gour le llivière navi

\
ible Ca-

,, iux navigables. H a
I tllu '1''- sièeli P

'

Bhoni et la Loire navigal le:,. (Buir.

NAVIGANT, ANTE. adj. Qui navigue.

FI, 'II: I ,

I

— navigant, s. m. Celui qui navigue.

* N IVIGATEUR. s. m. (radie, naviguer).

Celui ,| n I lit, qui a fait sur mei le • i p

I ong cours. Navigateur infatigable, hardi,

habile, savant. Grand navigateur. Les dècou-

, des navigateurs.

— Marin, homme qui sait conduire un vais-

seau. Excellent n ivi ; iteur. roule chosea son

bon cèle pour le navigateur habile. (G. Sand.)

— Par entons. On doit reconnaître le cygne

non seulementcomme le premier des naviga-

i, tili , mais i omme le plus beau modèle

q ture nous eût oITerl pour l'art de la

navi ;al in. (llulTon.)

— Par extens.

C'est un ballon : voici la lianderole,

Eilt naci e, et le tuteur (Rp.n.sNGen.)

— navigateur, adj. m. Qui est adonné par-

ticulièrement à la navigation. Peuple naviga-

teur.
I
les

—Pare ti n L u navigateurs àpieds

palmes reposent sur les eaux. (Itulf.)

Sur lea champ! i aprlces d'Éola

Promènent il leur gré ces trilils navigateur». (Deliue.)

— On ne trouve pas d'exemples du féminin

navigatrice.

NAVIGATEURS (Archipel des). Géogr.

V. SAMOA illes).

* NAVk; \ tion s. f. (pr. na vi-ga-cion).

Action de naviguer; voyage sur mer ou sui

les gran li s rivière -N' ivigation à la rame, à la

,
i

i i,i Longuen ivigation. Naviga-

,
, ,

i
,n ,n facileel sure.Gênci'

ianavi ilion Rétablii I
imerceet la navi-

f'.tii,
,n La navigal ion,p\as florissante que sons

,,
, ,, préci I ml ,i tendil notre co îrce

,i ,
,

i , n |ei [, i, H"- i,i mon le (Massillon.)

On peut comparer la navigation a un pont im-

in, n , qui réunit lotîtes les parties tle notre

globe. 'Noël.)

— navigation entière C ibol i e ||
Navigation

hauturière Navigation au long ira. \\Nari-

galion intérieure. Cellequi a i sur les lacs,

l, fleuves, les rivières el les canaux. ||ilfov<-

gation sons-marine. Aride naviguer plus ou

i is il,' lemps ''i' 1 " 'i' 'i', i ni i i cor.

lame profondeur dans la mer, nu m" en d'un

bateau [l'un ti
'"'

; ion loute spéciale et

d'in ,i 'il iti m- particulières.

— Journal de navigation. Journal que lien-

nenl cei l lins ap laine -

_ Science théorique el pratique qui i n ei-

gn à conduire un bâtiment surnier. E n li e

bien la navigation Faire un livre sur la navi-

gation, soi- l u i de 1 1 navigation. La situ ition

de Tyr est heureuse pour le imerci

notre patrie qui a la gloire d'avoir invenle la

navigation. (Fènelon.)
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— Écoles de navigation. Écoles établies dans

les poils pour enseigner les sciences relatives

à la navigation.

— Circulation des marchandises par les fleu-

ves, les canaux. Faciliter, activer, suspendre

la navigation.
— Canal de navigation. Canal qui porte des

bateaux.
— Fig. Mon esprit, dans quelle navigation

étrangère t'engages-tu? (Rac.) La société i si

u ean.el le gouvernement une navigation.

(E. de Girardin.)

— aisl.Acledenatigali m Acte du parlement

anglais, promulgué pai Cromwell en lbal, a

lasuiieilu refu '

; ivinces-unies

de s'allier a I;. n p ib que d'Angleterre. Lacté

de navigation (ut une .les priucip i

de la prospérité et tle la pu <" le la ma-

rine britannique; il asatiiait à I Angleterre le

commerce exclusif avec ses colonies. L acte

do navigation fut renouvelé en 1660 par Char-

les II.

— Mar. navigation par l'arc de grand cercle.

Syn. d'ORTIIODROMIE.
— Phys. Navigationaérienne. Se dit de l'art

ou des moyens de diriger un aéi

NAVICKII. v. n. I" conj. S'est dit pour

Naviguer, rous les gens de mer disent navi;

guer; maisà la cour on dit naviger. (Vaugelas.

NAVICLIO GRANDE (Le). Géogr. Canal

de l,t I. ' u ' ' liidio > long de ÔJ ktl ...allant

du Tessin à Milan.

NAVIGUANT, part. prés. duv. Naviguer.

NAVIGUANT, ANTE. adj. Qui navigue

ordinairement.

NAVIGUÉ, ÉE.part. pass. duv. Naviguer.

S'empl. adjectiv. Chaloupe naviguée.

— Mer naviguée. Mer parcourue parles vais-

seaux. Le cocotier croit sur les bords des mers

les plus navignées. ;B. de St-P.) Ce volcan tlo-

,,, nn Ion [temps des mers non navignées. (Cha-

teaubriand.)

* NAVIGUER, v. n. 1'" conj. (et. lat., lia-

vigare;t»\l àenavis, vaisseau; el agere, con-

duire Aller sur mer ou sur les grandes riviè-

res Naviguer lelongdes cèles. Naviguer en

pie mer. Naviguer sur un fleuve.

Pallas, à tes coies, apprend 'le ce liêrns

A .1 ' "i la plaine profonde,

A vaincre sur la lerre, à liauiouersur l'onde. (DEL.)

— Fig-

Puisbienlolen grande eau, sur le neine du Tendre,

Vei iguei a souliail, loul dire et tout entendre. iBoil.)

—Nager, en parlant de certains oiseaux. Que

j'aimais ces escadres do petits canards à cous

d'émeraude, qui naviguaient incessamment

d'un bord à l'autre etl laientquelques rides

u, cette pure gl tee ' rh. Gain.)

— "ar extens. Se dit aussi pour Voler.Lagriie

au haut des airs naviguant sans boussole. (Dé-

bile.)

— Se dit de la manœuvre qu'un pilote fan

f,, i

'
i \>n vinsse m. Mec ou il est difficile de

bien naviguer. Entendre l'art de naviguer.

— Fig. En Angleterre et aux Étals-Unis on

ne gouverne pas, on navigue. (É. de Girardin.

— Se dil aussi de la manière dont un vais-

seau va sur mer. Vaisseau qui navigue bien.

Un navire navigue mal s'il n'est charge qu'en

proue. (Boiste.J

Par extens. Diriger sa marche par terre.

A force de naviguer par monts et par vaux

nous arrivâmes au chalet.

— Mar.Naviguer en armée ou en escadre.Fairc

partie de forces navales réunies pour une ex-

pé [|
Naviguer sur une carte pluie. Suivre

ou pointer sa i sur une carte où les degrés

de longitude ne sont pas marqués. ||
Naviguer

sur une curie réduite. Suivre et pointer la route

i, ,
i

' .in le la latitude el delà longi-

I- |e . limées \\Nangucr un militaire. Faire

un,' traversée sur un bâtiment de guerre.
||

Naviguera pari Servir à bord d'un bâtiment

de commerce, moyennant une part déterminée

i m, lesbénéllces ||
Naviguerpar le rond ou par

le réduit, s,, servir, en naviguant, tle cartes

ou les degrés de latitude vont en croissant vers

lepôle. ||
A iviû ici par les sinus.par le compas de

proportion. Faire usa,',- des sinus ou du com-

pas de proportion pour résoudre les problè-

mes delà navigation. ||
Naviguer à la sonde.

Paire route, en sondant, par certains para-

^ nn 1rs bas-f U et les aunes êcueilssont

ma llM\ès.\\Saviguer dans les terres. Sedit.pai

mi le marins, lo |ue, la carte maritime se

trouvant fausse, le vaisseau navigue dans un

paC i indiqué sur cette carte commi u ic

i ri,,,
||
Naviguer au voyage ou à la traversée.

s eiitager moyennant un salaire convenu.

—"naviguer, v. a. Mar. Faire avancer avec

des rancs. Naviguer une chaloupe.

_ Naviguer une mer, intriguer l'un et l'autre

océan. Parcourir une mer, traverser l'un et

l'autre océan.

* N wil.l.E. s. f. (pr. na-ville.ll mouill.;

de Pilai, navicello, ou du lat. navis, vaisseau,

a cause des petites barques qui naviguent

,, Petit canal qui sert à iduire des

,,,„<
|

r arroser les terres. Se dit principa-

lement des canaux d'irrigation de la Loiiiliar-

die.

NAVIM.E (François Marc-Louis). Né à Gc-

nève, 1784 1816, pasteur a Chancy, se retira,

en 1819, à Ver r, près de Genève, et y mit en

:
,:, nie s il système d'éducation, qui avait

surtout pour but le perfectionnement moral-

NAVR
Outre des mémoires 4-itr l'Éducation publique,

il a laissé un traite remarquable sur la Chante

légale.

NAVIPÈDE. s. m. (et. lat., navis, navire ;

pes.pedis, pied). Sorte de double nacelle por-

tative.

* NAVIRE, s.m. (du latin iwri.ï.vaisseau).

Totlle espèce de bâtiment propre à naviguer

sur mer. Grand, bon, vieux navire. Navire de

cinq cents tonneaux, de douze cents tonneaux,

du port de cinq cents, tle douze cents ton-

neaux. Navire qui va bien à la voile, qui est

i. u ilier. Bâtir, construire, mater un navire.

Construction d'un navire. Charger, décharger

un navire. Équip u.armer un navire en guerre.

Fréter un navire. Un navire à l'ancre. Couler

a fond nu navire. Un navire marchand. Navires

qui sont dans le port. Capitaine de nayire. La

mer gémissait sous le nombreet sous la gran-

deur énorme tle nos navires. (Mass.) Une tour

en rase campagne ressemble à un navire en

pleine mer. (Ar
. Hugo.)

— Navire banque. Celui qui est plaeé sur le

banc, el qui y fait sa pèche. ||
Navire de con-

serve ou de convoi. Vaisseau de guerre qui ac-

compagne les vaisseaux marchands pour les

défendres'ils sont attaques.
]
Xavier eucaursc

ou armateur. Vaisseau armé en guerre par des

particuliers, avec une commission pour courir

sur les ennemis de l'État. ||
Navire débanque.

Celui qui a Uni sa pêche, ou qui est dérive tle

dessus le banc par le mauvais lemps-llflauirc

à fret. Celui que le propriétaire lotie a des

particuliers pour transporter leurs marchan-

dises. ||
Narire en guerre el marchandise. Vais-

seau marchand qui a une commission pour

fane la guerre. || Navire marchand. Celui qui

v i i n nier seulement pour le commerce. ||
Pe-

tit navire. Instrument de bois qu'on jetle a la

mer pour connaître le sillage du vaisseau. I|

\nrire de registre. Nom qu'on donnait eu Es-

pagne et dans l'Amérique à un navire mar-

chand qui obtenait du conseil des Indes la

permission d'y aller trafiquer moyennant une

certaine somme et sous certaines conditions.

\anre à vapeur. Navire mù par la vapeur

par oppositionàNavireàvoiles. ||
Nanre terre-

neuvier. Navire destiné a la pèche de la morue

sur le granit banc de Terre-Neuve.

—Navire! Cri de l'homme en vigie,pottr aver-

tir quand il découvre un bâtiment au large.

— Fi«- Un bommedans la tombe est un na-

n're au "port- (Malh.) Ces grands génies, sem-

blables à un navire sans gouvernail, quelles

vents favorables poussent à pleines voiles !

(Mass.) Bien que M. Addington et lord Hawkes-

biicv ne fussent pas comparables à M. Pitt, le

mouvement était donné, et le navire britan-

nique allait marcher quelque temps encore.

(Tbiers.)

— Loc. prov. A navire brisé tous vents sont

contraires. Toutnuità uncorpsusé. ||
Les cens

ruinés ne li'ouvenf aucune chance favorable.

||
Tel navire, telle eau. || Tel fleuve, tel navire.

— Antiq. Navire sacré. Nom. chez les Egyp-

tiens, les Grecs et les Romains, de plusieurs

bâtiments tiédies aux dieux; tels étaient chez

hs premiers, le vaisseau d'Isis; chez les Grecs,

le navire qui portait les théories, etc.

— Astron. Le Navire Arqa. Constellation de

l'hémisphère austral. On l'appelle aussi leNa-

vire, le Vaisseau, le Navire de Jiinon, le Chariot

de mer.
,

— Blas. On dit qu'a» navire est habille d'ar-

gent, de gueules ou de sable, quanti les agrès

sont tle ces émaux.
— Hist. Ordre du Navire et du Double Crois-

sant. Nom d'un ordre tle chevalerie institue

en France par saint Louis en 1-269, pour en-

courager par cette marque d'honneur les sei-

gneurs à se croiser. Après la mort de ce roi,

cet ordre cessa d'exister en France, mais il

fut transporté en Italie par Charles d Anjou.

L'ordre du Navire recul du roi René le nom

d'ordre du Croissant.

— REM.GnAMM.A'aiwea été longtemps d'un

genre douteux; au xvn« siècle on le faisait

généralement du féminin. De même quel an-

cre empêche que la iiueire ne soit emportée.

(Bossuet.)Caraux flots de la peur sa«otit'r«qui

tremble. (Malherbe.) Aujourd'hui ce mot n'est

plus que du masculin.

— Syn. comp. navire, vaisseau. V. vais-

seau.

NAVISPHÈRE. s. m. (et. lat., navis, vais-

seau \sphzra, sphère). Mar. Appareil compose

d'une sphère ou sont marquées les étoiles de

première el de deu xiènie grandeur,d'un cercle,

d'un demi-cercle, d'un quartde cercle, repré-

sentant le système de l'horizon, du méridien

el du vertical, qui, dans le cours d'une navi-

gation, s. ri u nnaitreles astres situés au-

dessus de l'horizon, a mesurer la dislance

approximative' d'un point à un autre et à dé-

terminer l'angle de route qui doit être suivi.

NAVRANT, part. prés. duv. Navrer. Qui

navre. Une personne navrant son amie tle

douleur en lui apprenant une fâcheuse nou-

velle.

* NAVRANT, ANTE. adj. Qui cause une

vivo el profonde affliction. C'est un spectacle

navrant. Aventure, histoire navrante.

NAVRÉ, ÉE. part. pass. du v. Navrer.

S'empl. ailjecl. Personne navrée. Avoir le cœur

navré. Que mon cœur fut navré! (J.-J. Rouss.)

Quant à moi, pour prendre part aux angoisses

de tant d'àmesnam é.es. je n'examine pas si elle s

sont fondées en raison. (Ch. Nodier.)

NAZA
— Navré de. Une personne navrée de dou-

leur.

Lorsque autrefois, an printemps de mes jours,

.le lus quille l'ar ma belle maîtresse,

Mon tendre cœnrlni narre .te tristesse
;

Je détestai l'empire des amours. (Voi.tairf.-1

— Blessé. L'orgueil nobiliaire du prince

éprouvait quelque consolation à penser que

son fils n'avait point été navré par quelqu'un

du bas lieu. (Th. Gant.)

NAVREMENT. s. m. (rad. navrer). Néol.

État de profonde affliction. Il arrivait à ce na-

vrement qui semble fatalenientcouionner dans

ce siècle la carrière el la vie des grands pein-

tres de la vie moderne. (De Gonc.)

+ NAVRER, v. a. 1" conj. (du hatll-allem.

nabaglr, instrument pourpercer).Blesser, faire

une grande plaie. Navrer quelqu'un à mort, le

navrer mortellement. Vieux en ce sens.

— Fig. Causer une grande peine, une ex-

trême affliction. En m apprenant celle non;

velle, vous m'avez navré, vous m'avez navré

do douleur. Le spectacle des misères humaines

Bâtire l'àme. (Guizot.) La prise de La Rochelle,

la chute de son parti, la trahison d'un fils qui

renia le Dieu de son père, navrèrent ses der-

niers jours. (P. de SI- Victor.)

— Agric. Redresser un échalas par une en-

taille.

— se navrer, v. pron. S'affliger. Celle per-

sonne se navre facilement.

NAVUCE.s. f. Bot. Un des noms vulgaires

de la moutarde.

NAWAGA.s. m. Ichtyol. Poisson dugenre

gade, qu'on trouve dans la Baltique.

NAX1AS, NAXIUM. s. m. (pr. nakci-ass,

nak-ci-omm). Miner. Pierre qu'on liraiideNaxos

etd'A-menie, et dont les anciens se servaient

pour polirles pierres fines.

NAXIE. s. f. Crust. Genre de décapodes

bracbyuiesdela famille des oxyrynques, dont

on ne connaît qu'une espèce d'Australie.

NAXIEN, ENNE.s. Géogr. Habitant, habi-

tante de Naxos.

— adj. Qui concerneNaxos ou ses habitants.

NAXOS. Géogr. anc. La plus grandedes Cy-

clades, entre Paros et Amorgos. Son marbre

blanc égale celui rie Paros; elle était appelée

l'Ile de Baccbus (Dionysias). pour l'excellence

de son vin. Elle devint, an xi' siècle av. J.-C.,

une colonie ionienne; au vr> siècle, elle possé-

dait, grâce à ses ports, une marine puissante

et riche. Pisislrale laconquit. Successivement

aux Spartiates elaux Rhotliens, auxquelsAn-

toinela donna, elle fit partiede l'empire grec.

Occupée, en 1201, par le Vénitien Marco Sa-

nudo, elle demeura dans sa maison comme ca-

pitale du duché de l'Archipel jusqu'en 1566.

Elle se donna, en 1566, à Selim II. Auj. IVj.na.

Elle appartient au nome des Cyelades (Grèce);

sa capitale est Axia ou Naxia, métropole grec-

que et archevêché catholique.

— naxos. Ville de l'ancienne Sicile, colonie

des Cbalcidicns d'Eubee, sur la cèle N.-E. tle

l'île. Elle fut détruite par Denis l'Ancien en

403.

NAXUANE. Géogr. anc. Ville d'Arménie;

elle passail pour la première ville bâtie après

le déluge. Aujourd'hui Nahchiran.

NAY. Géogr. Ch.-I. de eant. de l'arrond. de

Pau (Basses-Pyrenèes), sur le gave de Pau.

Draps, cadis, droguets, bérets, bonnets, etc.

Aux environs, ruines du château de Coarraze,

où fui élevé Henri IV; 3,300 hab.

NAYA. s.m. (mot arabe signif. frère). Nom
donné parles Kabyles à ceux a qui ils ont voué

un grand dévouement.

NAYADE. s.f. V. NAÏADE.

— naïades, s. f. pi . Mol I Famille des conchi-

fères dimyaires, établie pour des genres qui

vivent dans les eaux douces.

NAYADÉ, ÉE. adj. Bot. Syn. de naïade.
_

NAYE.s. f. (pr. ne'-ie). Teehn. Veine de ma-

tières étrangères dans un lit d'ardoises. ||
Veine

supérieure de charbon de terre.

NAZ. s.m. Écon rur. Race de moutons dont

la laine est très fine.

NAZAIRE (Saint-). Géogr. Ch.-l. d'arr. du

départ, de la Loire-Inférieure, à 'Si kil. 0. rie

Nantes,a l'embouchure de la Loire (rive droite).

On y a creusé le pins vaste bassin à dot de

France; c'est le point de départ des bateaux

transatlantiques qui vont aux Antilles et au

Mexique; 19,600 hab.

— nazaire (Saint-). Comm. du cant. d'Ol-

lioules, air. de Toulon (Var), sur la Méditer-

ranée. Cabotage assez actif ; 2,100 hab.

NAZAIRE (Saint). Martyr du I
er siècle,

adopta la foi de sa mère, sainte Perpétue, et fut

mis à mort à Milan. Fête le 2S juillet.

— nazaire. Rhéteur gaulois riu iv siècle,

est l'auteur d'un Panégyrique de Constantin.

N AZAItÉAT. s. m. Antiq. hèbr. Synon. de

NAZIRÉAT.

NAZARÉEN, ENNE. s. Hist. relig. Nom
que portèrent les chrétiens jusqu'à la fonda-

tion du siège patriarcal ri'Anliorhe par saint

Pierre. Les Orientaux ont continué d'appeler

les chrétiens Nazaréens, soit par corruption

rie Nàziréen, soit à cause du rapport qui existe

entre ce mot et celui rie Nazareth, résidence

de Jésus. Nazaréens resi.-l toujours en Orient

le mot générique pour désigner les chrétiens.

(E R man.) ||
Membre d'une secte qui était issue
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des premiers chrétiens de Jérusalem, et qui

observait la toi de Moïse, tout en admettant
l'Évangile liébrai (ue de "--11111 Uatthieu. - -

taire juif qui honorait Jésus-Christ comme un
homme juste et saint. Syn. de nazirébn.

— il ibilanl le Naz treth. ||
Sur-

nom que les Juifs donnèrent à Jésus.

— adj. Hist. relig. Conforme à la doctrine

des nazaréens.

NAZARÉISMB. s. m. Hist. relig. Do
des nazaréens.

\ \/ IRCISTE. s. ni. iïist. relig. Celui qui

a embrassé le nazaréisme.

\ LZARENA. s. in. Bot. Nom du courbaril

C 1 la Guyane.

NAZARETH, s. m. (pr. na-za-ie; du lat.

nasus, nez). Pop. Nez.

NAZARETH Nasserah . Géogr. V
Syrie, dans la province de G
Palestine), et dans la trib 1 le Z b don, a '.»)

kilom. N. de Jérusalem; 2,500 haï Si

sainte Famille jusqu'au baptême de l'Enfant

j près de cette bat de ca^ ale-

cré vi Lorîeuseracnt par Junot et Murât

— Nazareth. Ville de la Flandre orientale

(Belgique , à 17 kit. de Gand ; 4,5)» hab.

NAZ \KlK\s. m. Hist.relig. Bfembn
rormées par le s

me d'Ali. Les nazariens croient que la Divinité

s'est unie corporellement avec plusieurs de
leurs saints, et entre autres avec AU.

N IZE. s. f. Pcch. Se dit quelquefois pour
N LSS

N \/KL s. m. ra I. naseau). Partie du chan-
frein qui, au moyen âge, couvrait la bouche
d'un cheval de guerre.

NVZIANZE. Géogr. Ancienne ville de la

Cappad \ Mineure). Patrie de saint Gr<

goire de Nazianze.

NAZIE, s. f. Bot. Un des noms de la petite

bardane.

NAZIÈRE. s. f. Pèch. Lieu où tes pêcheurs
de rivière tendent des nazes ou nasses, pour
prendre du poisson.

NAZIR s m. Relat. Cour souveraine en
Inspecteur d'une mosquée.

— Gouverneur de province, en Egypte.

— Présent que l'on offre dans les visites que
l'on fai:

.

1

NAZIRÉAT. s. m. Fonction, état des na-
ziréens.

NAZIltÉlCV s. m. Nom donné à certains

juifs qu raienl a lu eu d'une manière
particulière, s^it. pour toute la vie, soit pour
un temps timilê. Les naziréens s'abstenaient
de vin, ne ci iip 1 e it jamais leurs cheveux et

ne touchaient point les corps des morts.

n IZIRIE. s. f. [ra lie. nazîr). G togr Nom
des divisions administratives de l'Egypte.

NAZIR-KISM. s. m Fonctionnaire chargé
en Egypte de l'administration d'un district.

NAZORÉEN.s. m. Hist. relig. Sectateur du
sabéisme.

* NIC. Mol qui se joint au verbe d'une pro-
position Il a la même
valeur que non. Il esl ment suivi de
pas ou de point . [ticlqii fois aussi il s'emploie

sans ces particules Del dievaux
ne sont nés pour les homn La Font.) Il est
peu de beaulés que le temps ne détruise. La-

noue). L'histoire, qui punit et récompense,
perdrait sa pu le ne savait peindre.
(Chateaubriai

Il e-t îles souTenirs qui portent dans notre âme
I louce langueur, un charme atteint

Ou ne saurait alors exprimer ce qu'on sent

HODSTIER.)

— L> de ne s'élitle toujours devant une
voyelle ou une h muette. N'aimer rien. Vous

1 lime \
.

1

riteia pas de son parent. (II. L'homme public
n'est point vertueux, s'il n'a que les vertus de
l'homme privé. Mass. Les oreilles i i l'homme
n'ont ordinairemenl aucun mouvement, Buff.)

Vous êtes nés pour moi. et rien n'est (ail ponr fous :

Je suis le centre unique ou vous répondez tous.

(VOI '
I

— fie précède toujours le verbe. Le ciel de
nos raisons ne sait pas s'informer. Jtac.) Il

n'esl donc plus, ce temps où mille sentiments
délicieux coulaient de ma plume comme un
intarissable torrent! (J.-J. Rouss.] Nous ne vi-

vons jamais, ti ius atien Ions la vie (Volt, nue
ni fuit-un passer avec un peu d'encens! 1

Elle «'esl pis tarie, la source de nos larmes,
chère Sophie. (Mirab.)

A qui dir bien d'antrui veut te gratifier.

Tu ne duis pas ttop te fier. (Perrault
)

Qui de HOV5, en posant une mue cinéraire,

Aa trouve quelque ami pleurant sur un cercueil'

(V. HCGOd

— Quelquefois il est séparé du verbe par un
on plusieurs pronoms employés cornu

ius ne le pensez pas. Il ne te le dira pas.
Je vous donnerai un conseil salutaire; et, p nir

récompense, je ne vous demande que le secret.
(Fénel.) Qui chéril son erreur ne la veut point
connaître (Corn.) flfe m'ùlez pas ce bien dont
je suis si jaloux. Volt.)

Une ame accoutumée aux grandes actions

Ne se peut abaisser a des soumis (Cors.)

Je ne te dis plus rien; venge-moi, venge-loi.

Montre-lui digne fils d'un père tel que moi. (Id.)

il

On dit que la noblesse a la vertu pour mère;
S'il esl vrai, ses «niant* ne lui

' in j eut indiO

point &e\ ant ou après le verbe,
P ne point souffrir, pour ne -

pas 1 outefois la première façon I

On pi étend aussi qu'il y

différer! ;, ne pas
1

1 avant l'infinitif étant plus négatif qui
lorsqu'il esl placé après < m pleure p
pleure, en En on pleure pour éviter la honte de
ne pleurer pas, (La ftochef, C'est ne 1

. îiix à régner. Corn. 11 faui

tei sur l'ingratitude des hommes el ne laisser

j leui faire du bien 1 1
1

lit aux rois d'avoir des amis ou di

Châteaub.)

— I» ' ps simples du verbe,
:

:

toujours suivre le verbe. II ne
chant [*as. il ne s luffre point, N

\ 1
. pas au spectacle, Vous

I
11 dont vus p iriez. M l Ce temple

esl mon pays, je «'en connais point d'autre.

(Racine.)

— Mais si le verbe esta un temps composé,
pas el point se mettent entre l'auxiliaire et le

pe il n'a point souffert. Il n'a pas chanté.
Je ne t'ai point aimé,cruel ! qu'ai-je donc fait ?

Racine

il si cet entant, par leur crime enlratné.

Avec eux en naissant m fut pas condamne? (Rac.

Je n'ai point oublié, prune, ijiie ma victoire

Devait à tos ex] ié de sa gloire. 1 Id

— Ne employé seul est 1 i

la plus faible. Je ne puis commander au trou-

ble qui m'agil fia Le njures ne sont ja-

mais bien réparées quand elles ne le sont qu'à
demi. ^Stanisla

— Nepas est l'expression négative moyenne;
elle a plus de forée que ne, <'t moins que ne

j int, i : t'est pas toujours inaltéra-

ble La Chauss.)
— Ne p tint esl l'expression négative la plus

forte. H n'esl point de noblesse où manqtte la

vertu (Crébill.)

— Par eette raison, pas vaut mieux que/?<Hn/
devant plus, moins, si, autant, el autres termes
comparatifs.Cicéron n'est pas moins véhément
queDèm sthèiii \ a I. Démoslhène n'estpas

il bonheur ou le

malheur les h imirn pend pas moins de
leur humeur tune. La Rochef.j
N e pour suivre
toute raison. (Id.) I pas ^i despote
que L'amour-propre I' Itelz. Ah ! de peurde
tomber, ne courons M 11 ne faut

/?a« tant d'art pou >es jours. (La Fon-
H n ami, tu n'aspas tant à vi-

1 ; 1
-

:

lesvîces. LaCha ;ss Nous «'avons pan autant
de pouvoir sur I ;s magistrats que sur les con-

: s, Pasc L'A fi iquen'esl pas si peuplée
que l'Europe, H I i homme qui «aime-
rut pas mieux être le rasseque Pétrarque ne
serait pas né pour la gloire. (La Harpe.)

Si tu n'avais ser«i qu'un meunier comme moi,

Tu ne serais pas si malade. (La Fokt.)

— Pas est préférable devant lesadverbeset
les noms de nombre. Il «'en reste pas
petit morceau. (Acad.) Il n'y a pas dix ans. I I

Vous «'en trouverez pus deux de votre a'

— Pas, exprimât.! moins fortement :

lion quejwin/.s'emp
l'accidentel. /; n'étudie pas. Il ne lit pis.

Il ne dessine pas. C'est-à-dire Dans ce moment,
a présent, actuellement, il n'étudie pi-,

lit pas, etc.

— Point s'emploie pour exprimer quelque
chose d'habituel et de permanenl I

// ne Ut point. Une dessine point. C'est-

à-dire II n'étudie, il ne lit, il ne dessine en
aucun temps, ja

— Point se met au lieu de non, soit pour ter-

minerunephraseelliplique: Je le croyais mon
ami, mais point; soit p m répon

!
I

i
.

ne pourrait employer pas qu'en exprim
phi tse enlièn Je • lirai pas,

— Quand pas et point entrent dans 1'::

Si la

i dira

N'avez i . \ .
'

.

me trahissez f Mais
dit a pai

été là ? N'est ce pat vous qui me trahissez?

-ion! ô mes douces

lie l'avez-fous pas tu descendre des montagnes.
Brillant comme un rayon de l'astre du matin?

(MlLLEVOYE.)

— On peut lessupprimeravec élégancedans
ces sortes d'interrogations :

)' a-t-it un homme
dont elle ne médise? Avez-vous un ami qui ne

— Avec les verbes pouvoir, oser, savoir, ces-

vis d'un autre verbe à l'infinitif,on sup-
or linai renient pas el point. C'est un lâche

se ou se perdre ou régner. .Corneille.)

'ueilleux rival ne saurait me troubler.

m vit haï de tous ne .-temps
l ! La liber) jse d être aimable,

id.j.x ! ne puis souffrir qu'un de
leurs vaisseaux fasse naufrage (Fén.) Je ne
puis sou tenir sa colère. (Volt.) Dans son appar-
tement elle /t'osait rentrer. (Id.)

— Cependant on peut aussi quelquefois ex-
primer pas et point ap es pouvoir, oser, savoir,

etc., sui tout loi squ'on veut appuyer plus for-

tement sur la négation. La pluie ne cesse pas

de tomber depuis huil jo M

lis pas m'itn i

:
. .

I

.

trer La Chatis ée. Je ne
i

— Avec cesser, il y
il sera il imj

: . . l'on nous demande à q
ouvrier cesse de Ira'

I

l
.

.
t ier ne cess> tv aillei avant

midi.

— A]

voir, on doit loujou l point.

précédé de i i i Être
: tin, le mieux est de les sui

i pi .

devenu Ne sa .1 faut

.er pas et poi

r l'an-

glais. Ne pas savoil jour.

— On suppi
due qu'on veul -t suffi-

saramen
la restn
rai de trois jours.Je ne soupe jam I

personn n ai nul souci.

Je ne l'ai vu de ma vie. Je n'en ai parlé a âme
... .i : .

; Je n'y vois g

Je ne dis mot. Rien n'est tanl 1 1 -
i

volonté. (Rot: i jamais mo mer
des misérables f L ambition,sei

i
i. .-'.

.

en honneur, l'amour ne louche guère. (Scan*.

Nul ne peut être heureux s'il ne joi sa]

pre estime. (J.-J. H ouss l veut être

plaint i D tns un terrain
[ i i I

lésé toi I B St-P ) Aucune épouse, aucun
lits, aucune sœur, aucune mère, ne s'arrêteraà

aubi ian l. Personne
n'aime a rece^ -

Prenez femme, at'bave, emploi, gniivernement.

Les geus en parleront, n'en doult

|La Fontaine.)

i - affreuse vie,

Il rie en mourant : Nul ne m'a console
i ; Mie.)

Au crime, au cliatiment malgré vous destiné.

Vous seriez trop heureux de n'être jamais né. (Id.)

— Dans ces sortes de phrases,si la conionc-

le ou les relatifs qui et dont amènentune
lu ire phrase [uis n y supprime
pas el point. Je n s upe ja-

tis pie je ne m'en : in :ommodé.Je ne
ersonnequi ne vous loue. Vous ne dites

mot qui ne soit applaudi.

— Devant la préposition de on emploi
point. Nepas fa

Contre lamé-
:e il n'est point de rempart. M

i manque la vi

II «'est /jo/'»/ de fiert I!

Pour un vieux garçon il n'est point d'à 1

n L son
pai eilles. La Chauss/ l* 1 »;:'- m< i, - -

pii n'ai point de femme m d'enfants à
qui mon secours soi! nécessaire, ce que je dé-
sire uniquemi ni

La Harpe.) Jés im s'approcha
d'un G_- int qu'il n'avait paî de fruit,

jn lamna à n'e M*' de

Geniis.] Il n'y a. point de vertu --ans combat, il

«'y en a poi s J.-J. Housse i

Je
I

, erbe au iein de la grandeur
;

H n'aura point d'amis dans les. jours de niallieur.

êHEMEÏl.j

— On supprime pas et point après que, mis à

la suite d'un terme comparatif ou de quelque
équivali ' - que vous ne
parlez. C'est autre chose que je n

I

s'en faut qu'on ne m'ait trompé. Il est moins
l'on ne croit.

— On supprime pas et point quand le que
signifie pourquoi au cou
phrase. Que n'êtes- ' plu ' " On
les supprime également quand le que serl à

exprimer un désir ou une imprécation. (,

m'est-il permis de
n'est il à cent lieues I

— Après depuis que ou il y n suivi d'un mot
qui in 1.

|

- mSU|)-

prime pas et point quand le verbe
Depuis
ne lui ai parlé il it l'un ou l'autre si

le verbe e^t au pre- n sens

fférent. Depuis que nous -

pas. Il y a six mois que nous ne nous parlons

point.

— Après les conjonctions a moins que el si

dans le sens de à moins que. on supprime pas

el point. Je ne - i" 'il ne fasse

beau. Je ne sortirai point si vous ne venez me
prendre en voilure.

— On supprime encore pas el point lorsque

deux négations sont jointes par ni, comme Je

ne l'estime ni ne l'aime.
|

On les supprime
aussiqua injonction ni est redi

L'n vrai roi ne connaît ni protecteurs ni maî-
tres. (De Belloy.)H«£cra n ix ni les

reproches de -
1

Bien que
cette règle soit généralement suivie, cepen-

dant on peutquelquefois, s* soiten

poésie, employerjhw ou point pour rendre l'ex-

pression plus énergique. Ainsi c'est à tort qu'on

a criti |ué les exemples suivants : Vous ne non-
i point ni l'amour ni ses I

.

1

leur à ti'Ui ce que toui i

i
ourpre ni l'or

llt'CINE.j

— Lorsque deux propo:

l'autre

il e, on peut dai

la particule ne t
en n exprimant

;

point, rien, Jam [ni complètent la né-
ii loulà l'hoi i i la for-

i e P m'en prends q
i

i

m lincs,

/ '

oarsge
Pardo i'., mais yatul i

— On s 1 souvent aussi il n'y a, il

int. Sous
: i nation : il

ni lieu de toi, î

1 jédies sans grandes
passi i 'i

.eau
lie i. u 'La ToM.)

: tre ;

! de titre,

oubli,

iI.a Harpe.)

— A* trtic

;e : elle a plus d'énerj

tr les-
i-

vaines;

renl j.<m.Ti5 que se cltar^er de chaînes.

(BOILEAO.)

— C'es hui une faute

pas ou point avec ne que, et l'on ne dirait plus

comme Corneille :

II* 0"! vu Home libre autant qu'ils ont Técu.

Et :ie I .t

emble en me regardant.

Où je n'ai point encore agi qu'eu commandant.

— On supprimepo* et point après ne suivi de
:tif autre et de que. .'< n'ai d'autre but,

d'aulredésirqueccluidevousêtreulile. i s

on peut dire aussi : Je n'ai pas d'autre but.

— En théorie géw li exprime la

. ne saurait appartenir a l'affirmation;

cepen lanl nous nous servons a tout moment
de la particule ne dans des phrases affirmati-

ves.

— Après les verbes craindre, appréhender,
tr il est

dangereux, on met ne

quand laprot tffirmati-

re.Les pères :r naturel des
enfants ne s'efface. Pasc. Je crains pn

H

appièhenda qu'elle

avancé--. Boss.)Il doitap] pie cette

occasion ne lui LaB \

bien peur qu ivis. Marîv.)

Car je dois craii a liaule »erln

l'ambiiion «'ail e SEUXE )

igoureux
Hacuce.)

.i ne craint |M>ml qu'il - ère;

On craint qu'il n'él l Bière. M.)

— Mais si la pi

gative, on supprime ne devant le verbe suivant,

je n'ai pas peur qu'il arriv< î\

lateen injures. [Corn.
1

Mais n'ap-

ls qu'un autre ainsi m'obtienne.

[Id. Vous ne devez p i 1er que je la

La Bruyère.) Jamais homme ne craignit

lue la familiarité blessai le re

Pie craignez pas que je me livre â mes
douleurs. (Flèeh.) Je ne saurais

? ni l'un m l'autre. Mariv.]

tfe craignes poitil rel elle

Vous accable des noms d'ingrate, d'iniidele.

INA.RD.)

— Les poètes suppriment quelquefois le ne.

je crains pour vous qu'un Romain vous écoule.

(ConNElLLE.)

Qui rïl d'antrui,

Doit craindre qu'en revanche on rie aussi de lui (MOL.)

— Si l'on souhaitait que la chose exprimée
ras subordonnée arrivât,

il faudrait mettre ne pn* à la subordonné* i' tr

. quand jedis : Je nains que mo
videntque je souhaite qu'il

I voila pourquoi je mets ne pas.

— Quand les phrases sont interrogalives,on

peut se servir de ue devant le verbe suivant

mer, que la phrase primordialo

,
mative ou négative \

is fasse lei

1; i :. Qu >i ! craignez vous
|

ïaucé?

Id Peut-on craindre que la terre manque aux
-'!"

Quoi! dans mon désespoir Irourei-Toas Uni de cliarmes?— ou5 nue mes veux versent trnp peu de larmes?
(B.ACIXE.)

Vous souffrez qu'il tous parle? F.t vous ».• craignez pas

Que du iond de l'abime enl

Il ne monte à l'instant des feux qui tous

Ou qu'en lomnant sur lui ces murs ne vous ê^ :

(H.)

— Quand les verbes douter, contester, nier,

îonl employés :

vcment, ne doit être répelé rievanl le -

verbe. Il en est de mêmeaprés il n'est j

teux. V n= ne sauriez disconvenirqu'ilne vous

314
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ail parlé, ou qu'il vous a parle. [Acad.) Vous

ne sauriez disconvenir que ce remède ne soit.

meilleurque loiislesautre-

Je ne doute pas que la vraie dévotion

te source du repos. [LaBruv. On ne peul.mer

nue cette vie ne soit désirable. Boss.) Je ne

doute pas que vous ne v lonneur

dans la carrière où vous entrez. J.-J. '

On ne saurait cou'
les commet.

lni.(ld.)Oni ;
\e\**e

. «linge

souverain di

..-n, qui avait de la réputation, ni

Necdliam ne fût un proton !

; sconviendrai p isq l' ivcc loUles

ses perfections, .ci. ne puis?

jections contre Sophocle. (Id.

uni» le lâche et inutile mensonge tl Euphorbe
1

-

.- devaienl pas tai

je muel. Il) Je ne doute pas q

balaie
.s qu'il ne le fournisse un jour le moyen

de l'éclairer. Il On ne peut

i, -ne connussenleux-mémes l'agriculture.,

etqn :
lans la nécessité de

liver. Condillac) On no d

vous ne devinssiez riche. [Bcauzée.] On ne

peut maux actuelle-

ment domesti |u - n aienl

ravant. (BulT.) Je ne doute pas que mi

cotiorsm de
les R i. ns B. tle Sl-P i

:

jour l'hui que les eut I ou-

inflnile de petits animant 1 I.)

— Néanmoins, s'il s'agissait d'exprin

positive, inconleslahle, ne pour

lans; Je ne doute pu .

u ail un Dieu Je n e p

te l'ai dit. (Vaugel.)Je nie
|

(j.-j.l: p nnenemequilyaifunDieu,
lui i qui il importe qu'il n'yen ait

l
tlcaubr.)

Je ue io 4 nierai point, seignenr, que ses soupirs

quelquefois expliquer se, désirs.

_ gj d 'iler. mer, eu-., sont em-
i ne met jamais ne

tienne m\ hommesqui sonl morl Is. !

I

!

osai mettre Arislole et PI

icvalier Newton el M Cas

J. Rouss Je nie qu'il tait venu. I.

— Loi s (ne les verbes ilonlrr.

empli itivement,on
qui suit.Peul

que i 'S bonnes mœurs ne s lienl

la durée .1rs empires? (J.-J. Il

enlée ne

i, plus heureuse et plus

forle sur l'espril d'un jeuni que tous

i
monsqn'ondébitejournellemenl

...e l'F.oxinne me porte en ileux jours

v ..il le Danube y vient finir son cours
"'

(Racine.)

— Cependant on peut, même dans ci

ne pas répéter «« devant le Bccond verbe.

Peul ..ii nier que cette partie du monde doive

suffire & H. Simon? Bo«s. Qui est-ce qui nie

que les sav.inis.su. '

mis '

i I Peut,

[u'éta né du public, il

ê il a lui-même? Fléch.)

— Après les verbes empêcher, éviter, pren-

dregardé, garder, dans le sens de Prendre .les

s précautions, on met ne evan

be, que lapremière p

affirmative, négative ou inlerrogative. Evitez

qu'il ne vous parle. (Acad . La pluie presque

continuelle empêche qu'on «erse
i

nênedans
el dans les jardins. (Bac. \

....
p e Ire garde à ne jamais laisser le vin

, trop commun dans volrei

r m même. Id Gard ns-nous

bien de croire qu'Emilie, maigre son ingral -

ml t.elCinna, malgré sa perfidie, ne soient pas

deux très beaux rôles. Volt. Emoi
ne se mêle d'aucune affaire. :ld ) l.e m i pr

r, . ent difficile à rencontrerai
il est i s el lr la i imeem-

i i Cotte

crête t un mauva irlifl

n'empi
i

la cure ne soil publique.

(M il îles tnciennes el moder-
nés a't mpêcheronl pas qui

de la nature, el que l'on ne soit rebelle à 1» eu
en coup mi volontairement la trame de ses
jours, (r'onnoy.)

Asver el trop longtemps son exemple tous flatte.

Hais gardez que su.- Tons le contraire n'éclate.

ICOAKEILLE
i

Consnlle la raison, prends la clan.1 pont

Vois it de I solide.

is pas leur voix ; mais aussi parde liien

Q ir les croire trop, ils ne '

Prends parde que jamais l'astre qui nous éclaire

JVr te voie en ces lieux meure un pied téméraire.

lIUCINT..)

Hé' ponrrai-ie empéclier, malgré ma diligence,

K..xane d'un coup n'assure sa vr\

Garder qu'une voXelle. À Cour.

il d une voyelle en sou chemin heurtée. (Bon,.)

Empécl.er .|.ie Oron, dans sa falale barque,

le berger ne pa.se le monarque

Cela n'empêche pas que dans ce jour, madame.

Nous ne mettions a fin une si belle flamme. (R.EGK.)

NE
Gardée qn'on jonr on ne vous

|

"

D'atoir su mal user d'un talent si pariait. (VOLTAIRE.)

Gardez que qnrlqne jour cet orgueil 'éméraire

.Va'.ure sar ions-même e (Id.)

Évitez qu'un
.V'encoarage l'audace, ou ..'arme la vengeance. (Del.)

— Les poètes s'affrancuisscntquelquefoisde

celle règle cl suppriment la négation :

Nous pourrions par un prompt arl.at de celte esclave

,,r qu'un rival vous ;>rei tenue el vous brave.

(MOLltilE.)

.nnerie

N'empêche pas qu'un l.omme se marie. IVolt.)

— Défendre signiûe Prohiber, ne pas vouloir,

ne pas permettre ; p 't. iln'admel

jamais de négation dans la prop tsilion

donnée. M lis
; se at-

tarde, i. libelle

. dans lamaisonqui
i aucun étranger entrai dans la

ville. (Voltaire.) Je défends qu'on prenne les

11

Mais il me semble. Agnès, si ma mémoire est bonne.

Que j'avais défendu que vous lissiez personne.

J'ai même défendu, par une expresse loi.

Qu'on osai prononcer voire nom devant moi.

— Quelques écrivainscependanl.ayai

fendre ; mais ils :

i

, i a ce

, n.deBerwick
de ne jamais 1er devant lui.

écrire

D I . ny.)

Ni trouble le que le ministre.

— Quand tenir est pris impersonnellement,

le que d la proposition subordi i

- uivi de ne, suit dans les phrases
•

i

i i
, ctemenl intern n peut résott-

i n i;i p is .i lui .pi'""

n'oubliât ses vicloi '

.n- rende loul I h

neur qui vous est d o-iient

son chagrin H 1

qu ,t li.-iit i. que nous ne parlions .'
,
Planche.)

s lis à quoi il lient que je ne l'abandonne.

I i n m- t.! autre c is, il ne faut pasem-

ployer la négative ne. Il lienl a moi que cela

y. tient-il pas m " fasse?

— Quand il s'en faut n'est accompagné ni

d'une négation, ni !

ait un

sens t,.-.. il i tel [iiept-u autre, presque, neu.
ne prend pas

ur son prochain, qu i i
te il est

t bien

s'en faulbi n qu'ony Meure de faim. (Rac. Les

passions ml ,

mis; mais il s'en faut bien que le

cr jm( .
i 11 s'en faut de beaucoup

que ci. i leux mains et à deux pieds

un fonds .le cenl vingt livres tJ

Volt.) 1 le bea icoup, en mon
particulier, que je trouve Rudogune une bonne

r il .lit de beaucoup que le roi

de Prusse toit enthousiaste les ouvrages de

.i -.i i; msse m i
1 Alemb.) l.e feu des vole ms

sommet des monta

el il s'en faut bi< eau i

des pi ,
- i; i 11 s'en fallait d

tes Lu rendit jusli e.

i
beaucoup que Boileau

ait mis dans la satire le courage que Molièn

m, la comédii I

— Avecti -l'eu faut rien. on trouve quelque-

fois lr i' uée. Il s'en

faut bien que ceux qui s'au tchcnl > nos fines

ius paraisscnl aussi ridicules que nous

i p lt ai isonsâ [uand les linesses

ttlrapés. La Rochef.) Cet

homme parait faire l
mais il

s'en faut bien qu'il ne le fas I .'nfaut

.- mou affaire avec M. Tronchin «esoit

faite, v il.

— Quand il s'en faut est accompagné de la

•
i ou de l'un L

. etc.,

qui ont un sens nèg it.t'- la
|

subor-
ne. i .i '

C imbien s'en faut-il que la

n faul-il beaucoup que la

n'y ~-H.it .' Peu Uatha

m'ait n ii n e. I: !. b s'en faul peu

que le crime heureux ne soit loué comme la

vertu même. (La Bruy. Un d pie rien

ein'embarra se marche eicou

el il s'en faut peu qu'il n'aillequel pie-

fois plus vite que la pensée même de l'orateur.

ii il
j
Nous ne trouvons pas ces railler esmau-
;pcu s'en faul que nous ne les trouvions

pl usâmes. (Fléch.) l'eu s'en fallait que je ne

me crusse parent.].. ' - '

Annibal etanl blesse, il y eut une tell.

el une telle confusion, qu'il s'en fallut de

lesouvragcs el le tlerie

abandonnés. (Dureau .1.' La Halle.) Peu
. Inique nous ne ton n un ro-

droite dans la passe. R ,1, Si I' Pe i

... fallut que le même accident ««lui arrivât.

(Id.)

— Généralement, après les locutions con-

ts, avant que. sans q<u\ il ne faul pas

faire u^n-r-' de ta particule ne devant le verbe
1 conver-

ties, tout n'était pa> accoi I
Com

bien iVi siècles se sont écoulés avant que les

hommes aient pu revenir avi yoùt des anciens .

NE
(La Bruvère.) Tout le monde dit d'un fat qu'il

est un (.il. el personne n'ose le lui dire a lui-

même il meurt - et sans que

personne se toit vengé.(Id.) L'on esl morlayant

qu'on ait aperçu qu'on devait mou
Les premiers hommes, ava tlte im-

livinitésde bo s et tlepier-
. idorons

\\ ,_. ~...s soldats descen
; .

I. Ecri

' voir la terre revétiie II.

s de plantes avant que le soleil

si'fétécréé Bossuel ) Raoul, cornle d'Eu el de
• d'intelligence avi

apilè, sans qu'on observe les forums ,1.

procédure. Renault.) l.e roi voulut von i

.1 ouvre avant même qu'il fut a

pie e-t vivement l'uni voil le-

d'un autre œil que les air. - Tout

.r lui objet de comparaison rapide et de

ms qu'il y prenne _ I

11 fui des cilovens avanl qu'il fût

Il roules les créatures paraîtront .

mme le néant, sans qu'il y ail entre

elles de prérogatives que celles que la

aura mit ' tesq t'.' ml que l'action fit

elques fhébains, a

tirent aux Persi Barl i

ire heureux sans qu'il en coûte i

i sse.

l-x liaslille du moins n'aura
|

l'en parut ire. (N

Avant que -.1 f.r.ur rategeàl tout le monde,

L'Inde se reposait dm
Kl le liltin de s. s ùols i

Avant que tes faveurs sorleuf de ma mémoire

Vous p. ..nez maintenant, sans que l'on vous pimissr,

Vous retirer cbez vous, el quitter le service.

Avant que le sommeil te ferme la pan

Sur tes œuvres du jour porte un regard

(Le FltA»

Tous les neuves du monde entrent an sein des mers.

Si :, queleurs ilois unis raitaoetii l'uni !

Le su.' ' trop boi i ible,

(
ue .le iioneeaiix traits venant nu- déchirer,

medoiinies encor votre mort a pleurer. (VOLT.)

—Cependant de bonsécrivainsontaussifail
, .:r avant que

preniez aucune résolution. M"'
... - :ousine, vous voila

teïalilie. Mais ce n'est y,- sans

i celui de M. G.,que i'avais instammenl

P ié 1
' m'. rire un mol son arrivée, ne m ail

, rusé li.n des alarmes. .1 .1. !; uss Ji n'a

en tïs enlen lu ce chanl grave et palh

ires et répondu affi

sèment par une infinité de voix d

,le feu , le jeunes ttllesetd'e '

elle- u<; s'en soient ému- î

ai. utiie--. u! i,etqneleslarmes «

- aux yeux. (Diderot, N us avo ,- bea i

leur représenter que nous étionspaisil

i
- de- Tuileries vingt ans avant qu'ils ne

lu — .nt au monde. Je crois qu'ils nous en chas-

seront à la fin. (Montesquieu.) A p. ii hacttn

se contient dans l'attente du signal. Hâtez vous

de le donner t lis même, ivanl [ue i - trom-

pettes ne vous échappent et ne ledonnenl m il

•A irmonlel.)L'isatis,moinstoi I

beaucoup plus léjerque le glouton, lui

pourvoyeur : celui-ci le suit a la chasse, et sou-

veni lui enl " ' sa proie avant qu'il .e- l'ait en-

l, si.'; Elle ne voyait au. -un être souf-

frant sans que son vis

qu'elle en ressentait. B. de St-P llnem'esl
i arrivé le passer devant les habitants

de Neufchàlel sans que, petits el gi m l-.ilsue

m'aient prévenu d'un salut. (Raoul Bochette.

— Après que. emplové pour sans que. avant

que, à munis que. on fait usage de la particule

,,, Je ié- sue us faire un pas seulement que je

,,-
i
ne aussitôt i mes trousses. (Mol.) Je ne

- 1 tr ns voir d'honnêtes pèr - ch .-. mes par

leurs enfants, que cela ne m'émeuve. (Id.)

Je ne vous quille point,

Seigneur, que mon amour n'ait obtenu ce point.

— Les locutions conjonctives d moinsgue.de

peur que. île crainte que. dans la crainte qu

lent toujours après elles la négation ne. Com-
foisa-t-on vu des hommes publi

. ,le- entreprises glorieuses i I

peurque lagl îu'en rejaillit sur leurs rivaux.

M .--. il.m. e le prie de parler plus bas, de

crainte que son père ne l'eut-n le (Voll.)Plti-

[itque les Grecs, ce peupl
linteq i illard .[m .1..'

vait arrêter le bras I fl rri il pa IS-

-ez téi 1 1 Ne jetez pas,dtl Jésus, li s pei

levant les pourc iaux,de peur qu'ils ne I

, et que, se tournant contre vous,

ils ne vous déchirent. (B. de Sl-P.)

en paix ton clievat vieillissant.

De peur que. loul d'un coup, efflanqué, sans haleine,

U ne lai, se en tombant Sun maître sur l'areue.

(BOU-EAU.)

J'évite sa présence.

De peur qu'en le vovant. quelque trouble indiscret

jX'e fasse avec mes pleurs échapper mou secret, in ICIKE.)

— En poésie, les écrivains peuvent suppri-

mer la négative quand elle gêne i .
mesure.

Pe peur que ma présence encor soif criminelle.

Je le laisse

Si j-;,, i
i.. pe .i .| l'on ..e fOBlroîoïze

J'ai besoin que le roi. qu'elle-même me craigne.

|COI.-

A moins qu'à nos projets un plein effet refonde 1 1

..c prêt A frapper.de peur qu'on nous nrr.-ienue.

(Voltaire.)

— Iprès les expressions autre, autrement,

tout autre, tout autrement, plutôt que, plus tôt

NE

que, on exprime la négation nr.On se voit l'un

autre œil qu'on ne voit son pi i tFont.)

Nous avons en Rrancedes : mees,

i.iui t des conversations qu'elles ue

sont la représentation d'un événement. (Volt.)

Il semble qu'il yailenn ms plusieurs hommes,
souvent chacun d - nous pense el agit

aujourd'hui tout aut ement qu'il ne le faisait

hier. Noël.) I.a joie de faire. lu bien esl tOUlaU-

i .-m .-ut douce que ne l'est celle de le recevoir.

Ii On d mpte la panthère plutôt qa'on ue

lise. (Buffun.)

— Si cependant la première proposition était

négative, il ne faudrait pas de ne

après autre, autrement, etc. N'agissez pas au-

trement que vous parlez. Nousn'avons pas p'us

lût fait nue chose que nous en faisons une au-

tre,

— On supprime qui Iq fois fai

: inèga i dans les locutions de ce

i .iis-i u point, pour ne vins-tiipui.ur rois-

.- Voilà t il p/wtdevosj irémiadesl

mu pas s'enfuir les Ilôt s du bucage?

Delille.)

Trom-ez.i-ons pas plaisant de voir quel personnage

A joue mon jaloux dans loul ce badinage?

fi uis-ru j'OÎnf encore

Me nier un mépris que Lu crois quei'ignorel (Hac.)

Vovez-v..

L'Amour irrité qui geiiiu?

— Fam. Ou dit quelque! 'i- n'était \
r si ce

n'était. Col ouvrage sérail fort bon, n'était la

\ i i-

\ .lans un- proposition subordonnée par

un que. signifie quelquefois s,- pènhei de Je

pas que ji ire quand je

ce courrier chargé tle dèp U. de

l'on, p. .m-, M~e .le Sèvignè.)

\ . I jamais 5C euu-trilisenl 3

tre mot négatif. Vous ne mettez jamais

santé en aucune considération. (M"" i -

— Ane. jurispr. Se mettre en ne. Se disait

i. iur -inscrire en faux. nier.

— ne. conj. Se disait autrefois pour Ni.

— Keplw nemoint. Se disait p .ur Comme,
ainsi .pie. .V plu» ne? moins que la statue de

Hemi Mol.)

NÉ, ÉE. part. pass. du v. Naître. S'emploie

i Un enfant nouvel 1 .' s peine

le (Ils I un lirabme est il né, qu'il est l'esclave

;
,

.i,. e nies Voll 1 pi fl

, .p, elle p •'• in ii 'i ins son sein !

!i

,
i .pi

i.
i

i
.,- t '..i

ment sont «<?»' les germes de ces <>

Mlle.)

— S dit des choses abstraites. lYeer, vers la

olympiade, dans les liourgs de

irtie ans. mœurs gn
., pagne, elle i

n'osait approcher tle la c tpilale. [Barlhél.l l.e

n delà

i- Pi

— V <i. se rapportant au lieu. Je suis né à

Genéveen 1"12.(J-J II -
'

LacélèbreAs-

pasie, 'i.'.' t Milet.en Ionit .
lies vues

les, dont elle fut successivement la

maîtresse et l'épouse. Barthèl.)

— ,\,- <;, se rapportant à la personne.

El pert.se à jamais le jour infortuné,

Ou 1 on dit à mon père : Un enianl vous esl H'
L ftACIIïE.)

— \V à. avant le même sens que Ne pour. Il

semble qu'elle ait eu celui I espril de I

. , t ..u
- comme elle esl nc'e& toute chose.

\ liture.)

— .V avec. La plus véritable marque d'être

né avec de grandes qualités, c'est d'être ne

sans envie. (La Itochef.) Il sérail enc

d'examiner si ces .1 oui pas neet

avec les lois mêmes. J.-J Itousseau. Ce peu-

ple, tout barbarequ'ilétaitaulcmi

paraîl ni ivec des organes plus favorables aux

,,. iris que tous les autres peuples. (Volt.)

Sa fille Christine,«wàvecun génie vaste, aima

mi.nv converser avec des savants que de re-

cener sur un peuple qui ne connaissait que les

armes. 1 I. U C ilardeau est né avec le talent

le plus heureux pour les vers. (La Harpe.)

— Xé dans. Le médecin d'abord semble «c

dans cet art. (Boil.) Tout homme ne dans I , s-

nait pour l'esclavage, rien n'est plus

certain .(J.-J. llotiss.)De mi.le enfants «Ai dans

une même année, il en reste à peine six cents

au boni de vingt an- L.)S irion el Thés-

pis, tous deux ««dans un petit bourg

i, ,„, il mil N,- i m- une i.-cure,

il exerça dans son enfance des fonctions assez

viles lld.) Le protestantisme est Ht! dans la

Saxe, et l'esprit d'ei nu de-

puis ce temps avec rigueur. (M™ de Staël l.e

mais, ,„• dans Un. le, aime une terre forte.

(Iloss.) Une deviendront les malheureuses de-

moiselles HcT.v dans de telles familles? (Cha-

teaub.) fié dans la Forêt-Noire, le Danube va

; dans la mer Noire. (Id.) Pans esl ae,

comme on sait, dans celte vieille île de la Lile

qui a la forme d'un berceau. (V. Hugo.)

— tU de. De là sont nés ces bruils reçus dans

l'univers. (Boil.) Des richesses sont nées eluxe

et l'oisiveté, et de l'oisiveté les sciences (J.-J.

. ml nés ici du tyran que je

nais . lacles sont nés du théâtre

d'Athènes. (F. de Nenfcliàteau V'oyi ces re-

nie de la inèinetige. (bel.' .V du peu-

ple, malgré la parti, nie nobiliaire qu; précé-

dait son nom, Beranger en eut lous les ins-

tincts. (.Th. Gaul.)
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Dans le monde, en un mot, sonwnex-TOUS-en bien,

On von de i li effets u i le
i
etiies

[F. i t. > UtXHJlTEAI |

— J\V «.Notre maîtresse est née en I
:

iminé pai les igréments de -
1 s

femmes [B. de St-P.J

— Néparmi. Heureux ceux qui sontmm parmi
1, .. ,,. ipie . [ue n >us appelons sauvages c i

sont les peuples les plus i
ml les

plus malheureux, B. de SI P

.y,.
j)8rmi les rochers, nu pied du Cylliêron,

Ce monstre à voix humaine, «Hjle, femme et lion...

(Voltaire.)

— AV pour. Un cœur né pour servir sait

mil comme on < omm unie l

n styleesi Ntf pour las dire B »i eai La

1 ibleef i isdo île aussi [U

, t conservera toujours -

i ; nous l'aii is« nous sommes nés poui elle.

[BaillyO H " r faut p is croire
|

te n >us

égalemenl nés pour manier leb tyaiiou lei

quel. (Chateaubriand

I
' .ni 1p cœur e^i n«" (tour la tendresse,

i [oui l'art du chois d'une maîtresse. (Bernard.]

_ y ^ is le :iel brûlant des plus

l
.!;-:- piel astre ennemi

faut-il que je sois néej M il était né sous le

i i,i Provence, et issu d'une famille

noble. (Thiers.)

— Tiésnr. Je suis ntfsurles bords de la mer,

dans la principauté d'Oneille. [De M listi La

émule i êseï ver
]

te gloire

; i! tire,
i

i
. né sur le trône, il lut le

i- de sa nation et de son siècle. (Mira-

beau.)

— Il se construit avec beaucoup d'adjectifs

ci de substantifs pour marquer l'état, tes qua-

lités avec les [uels ne Lnè. La force étant de

notre côté, les f mines sonl n les esclaves «.-t

D S t moi sljié libre, el

i

esl dans les I rs .1 -J Rousse tu. Et

leuls sommes nés cohéritiers du ciel. (De-

roussont nés les sujets du monarque du
e, i i. il esl sublime de voir l'homme

né libre chercher en vain son bonheur dans sa
ibr.)

Ceux-ci soiil nés i- itenx, ceux-là <oni nés bossus,

L'un un peu moins, l'autre nn peu plus. ^Floi UN
II étnil uè peut-être ei jusie el généreux

;

Peut-être sans ['allante il sérail vertueux. (Volt.]

— Bien né. Né 'l'une famille honnête, hono-
ne homme, un homme bien

: ileonfess til les s dons, il dirigeai! les con ?

De Go . :ourt. ; [Jui a de
inclinât] ms. Un enfant bie i né. Une
n née. Jamais un homme n'a été mieux

tté, ni avec îles -.entimenls plus droits et plus
,

, tables M'"- le Sé^ .
' >co

bien nés que la p itrie est chère '. \ oïl.
.

Il esl

on ne peul mieux né et je pense qu
que vous être agréable de le recevoir. (Th.

Gautier

Plutarque pent lui seul à ers Ames liien nées

Apprendre à se connaître < fund

(F. DE FfeUFCIIÀTEAU

in dit, lan le i lême ens : Heureuse
\ i.'- ris contraire Malheureusement ne.

n le plus heureusement né.

au milieu de
i, n et d tvidité .' Guill ei i Ji suis m ilheu-

; nu nt né : les blessures qu'on me fait ne

s i rment jamais. (Chateaub.j

—Mut ne- Qui .i de mauvaises inclinations. Un
enfant m il né. rue fille mal née.

|

Fig. Sans
ce terrible nom mal ne pour les oreilles. Boil.)

— On lit, lansIeslylefamilier.qu'ttiiÀ0ttitf«

. rie, pour exprimer qu'il n"a pas
n\' de.

— Kéce que. Exprime l'ensemble des diver-

ses quai îles avec lesquelles on est né.

Je ne
|

sur ce que je suis née

Sans noir -pie de pénis suivront cel liyménée.

(COUNULLE.)

— Sodil, pai extensi m, de tous ceux qui, par
leur position, sont obligés de se conduire d'une

ce i un' 1

i iy mi. Les anciens propi iétaii

les appuis naturels d'un monar [ne l i

ni les ennemis-;*» d'un usurpateur, B.

Constant.)

— Se dit en parlant de certains droits atta-

chés à quelques dignités. L'arche; èque le Pa

ris et l'abbedo filunyï tajenl conseill

neur nés du parlemenl de Paris. Acad.) L'ar-

chevêque de lti'im ' né du saint-

Bièj e l i. L'archevê pie de .N u bon
president-rt^ des états de Langue lo :. il.

—Vïg.Être Cennemi-nè d 's talents Avoir pour
lesgens ieialenl une aversion si générale el si

constante, qu'elle semble être naturelle.

—Être le protecteur-né des sciences et des arts.

i -t en toute oc :asion les h< nés [tti

cultivent les sciences, les arts. || Se dit aussi
d'un homme à qui sa place el ses fonctions
font un devoir dé les encourager.

— Née s'emploie pour indiquer les noms de
famille que portait une femme avant son ma-
riage. Ex. M™' Bernard, née Deschamps.
— Mort-né. V. ce mol à son ordre alphabé-

tique.

—fiouveaurné. V. ce mot à son ordre alpha-
bétiqti '.

— Premier-né. V. ce mot à son ordre alpha-
bétique.

— Vernie: '

i nier enfant.

III
I Esl des rois de-luda l'iiériiier véritable,

>ernier-ne des entants du Insie Ocliosias. (Racine.)

— Snbstantiv. Benjamin était le dernier-né
.i .i ob.

— L'usage ne permet pas de dire /' mière-
née. dernière-née.

\i i \ m B I Gi m - '' irbres et d'ar-

brisseaux delà famill
:

i

pour d Lu Pèi ou.

\ i \<.n i Géogi Le plus grand lac

d'Irlande, au N., a 32 kil. sur 16; reçoit le Bal-

lin lei i y, le Bl i :Uw lier, le it inn, el communi-
q ie a ec 1 1 mer d'Irlande.

m \ i m i
,

:
i

i . i ! torien !

I i

;

i

dres, 1678-1" 13 a éei t une Hi
Vew~Enfftattd(ll\slo\vGde la

_v a\ elh - Vm .- terre).

NÊALCÈS. Peintre grec du milieu du ut°

siècle av. J -i '..

NE INDER ' Le Guillaume
i

I
! .l Gœttinguc, 17811

S'' lii luthérien et fut professeui
Ses principaux ouvrages sont : CEmpe

on temps : S mit Bernard et son temps ;

n iqtie des principaux sys-

Saint l ysostome et .
i

i de 1 histoire du chi :

i ; //. ire générale de la religion et de i'K-

chrettenue; Histoire de ta propagation et

de la direction de t Église par les apôtres ; His-

toire de Jésiti dans sa connexion historiq

* NÉANMOINS, adv. des mots fr. néant et

moins, c'est-à-dire rien moins, non moins . Sert
i

. »ner deux choses qui paraissent oppo-
sèes, '. en soutien! une sans déli lii e l'autre.

Il esl encoi e très jeune, el néanmoins il i

sage Icad.) Il lui avail s de l'aller v iir,

néanmoins U ne l'a pas fait. Jd.JLesMach
liants et néanmoins il est écrit qu'ils

|, u leurs i" ièr s plus que par

ira irmes B el Pa sans du pi

néanmoins sectateurs de la vertu. (Mass.)

— On disait autrefois ce néanm I

maintenir ei ins l'âme en bonne
ti empe. [Montaigne.)

— Svn COmp NÉANMOINS, TOUTEFOIS, CEPEN-

DANT. V. CEPENDANT.

* NÉANT. s.m ; lu lai. uf«iu,non-êlre).Rien
l

ce qui n'esl point, ce qui ne se conç i t que par

une négation. Dieu a tiré toutes choses du
néant. [Acad. 11 peut les ré luire au néant, les

faire i enb cr dans le néant d'où ''lies sont sor-

ties. Id ) Le néant propriété. I I.)

Le chrétien voit comme un néant tous les h >n-

neurs de ce mon i'- I l. La suprême intelli-

gence n'a pu laisser le néant pour asile aux
boui eaux de l'humanité. Boiste.) Que Dieu

n. le m >ii h- i etombera tl ms le

B «s L'âme voit au-dess nu

le néant do i elle a été ti-

rée, el un auti e 'i ten> in plus affreux, qui

esl le péché. Il rous les i mes vont se

n fondre dai joulfre infini du néant. (II.)

Les impies n'ont pas même d quoi établir le

: tuquel ils aspirent après cette vie. (Id.)

fout ce qui est né pour finir n'est pas tout à

i ti du néant, ou il esl aussitôt replongé.

Il
;

[ > i mi esl autant élevé au-dessus de moi,

[ue I être l'est du néant. Mass Tout court se

kl.) Aux yeux lu cour-

i -.m. il yala môme e entre la

•
i

i ;
I

'
I

Beaumelle. H proti n âme en lui

néant pour refuge, et il ne trou-

vera pas le néant, car l'âme ne peut mourir.
. i. \ .

:
i fie nouvelle s'ouvre à l'hom-

me qui croy iii descendre dans le vide sans fond

du néant [p. de Si Victor.) Qu'est devenu ce

que i'ai été? Ou -"-t mainlenanl cequeje
Mu M être a chaque instant rentre dans le néant

vi en sort de nouveau. [P. Janet.)

I.p néant ' le ne >

' ^mbre immense
Qui ronge le toleil sui

[.\ [>B Ucsset
)

— Réduire, mettre à néant, au néant. Anéan
tir, réduire à l'impuissance Les grandes révo-

lutions mettenl loul l'ordre légal au néant.

Ch. de Rémus tl En calmant la colère du roi,

en la persuadant d'attendre avec patience le

:i ( n Dieu, vous fer : tomber à néant

les mau' ii p
|

is du peuple. (Aug. Thierry.)

— Fig.

Jouei des passions, el si l'étal le pire

Esl le néant, je i

De juNiiif jilus conii>lel qu'un cœur froid h ce point.

(La Fontaine.)

— Le néant absolu. Abstraction qui supprime
tous les i

— Par exagèr. Le p^u de valeur d'une

Le néant des grandeurs humaines. Dieu voit

.mi d me un néant tout l'univers ensemble R

Comptons comme un pur néant loul ce qui
i; \ ipesdu
e, l'homme en décoin re le fond, c'est- 1-

dire la vanité et le néant. 1 1. Il faut être bien
i ire pour proclamer ainsi, sans preuve et

Lude préalable, le néant de la science

humaine. [J. Simon.)

Le? Ames bumai
Éprises du néant (les vanité; humaines... (BoiL.)

Ah ' lout ce fain éclat, celle |iotnneépli< i

N'esl ua un niant superbe, une illustre mi&êi •

IChêkedolle.)

— S'emploie en ce sens en parlantde l'hom-

me comparé à Dieu.On trouve a toutes les pa-

g !S les livres de nos faux mystiques, que le

néant ne pèi i; mel ] Longtemps il

s'esl flatte le cette pensée qu'il n'était pas di-

gne de Dieu de se tenir offensé de ce que fai-

sait un néant, ni de titre un néant.

Id

— Manque d< na u rite dans
une pci sonm ; basse co idition.C'est un h

tcad.] t)n l'a fail rentrer da
dans le néant d'où on ['avait tiré I I.)

i

. \nt dont je t'a l
p i i

R lc il tira François, pour ainsi dire, du néant
le m humilité Fléch. Le pontil

'. Chri I pour un
'

éanl, né
dans la plus ile p pul ice. Mas: i

le la f » Lune, sorl I ml i c

pied saisir les premiers
1

1 1.)

— S'em] [uelq '
; ms le

sens de Bien, On n'a pas mis cet

prison pour uéa i Icad \ icux en c

—S'emploie raremenl
es à la place de ceux qui nous ont

qui nous succéderont; comment voul

fixer < ntre deux néants ? (Boiste.)

— S'emploie au pluriel dans le sensde Cho-
É les néants plus

ou moins spirituels. [Mariv.)

— Fam. S'emploie adverbialement dans le

tre pn mière
le mande; mais quant a l'autre, néant. \

— Né i-it pi ts Se disa t pour R le plus.

Je ne m'en èm rveille néant pi us que d

Une ou d'u i te qui met dehors un gros œuf.
(Quinze Joyes de mai :

— Mysl. \i le de l'âme, absence d'amour de
Dieu. Sentir le néant dans son cœur.

— Prat. Mettre une appellation a \ néant. Dé-
darei [ue la pai lie qui a appelêd'nne sentence
est déboul i'- son appel. |]

Mettre l'appella-

tion et ce dont est a\ '.A

'appel et la si ice d ml il a été appelé.
||

Mettre néant !
ticte 'le

compte. Mettre le moi néant au bas d'une re-

quète,à coté d'un article de compte,pour mar-
quer qu'on rejette cette demande, cel u

La locution etï'usageqn'elle | L vieilli.

— Fig. et fam. Mettre néant à la requête de

quelqu'un. Refuser ce qu'il demande.

XÉAXTHE. «. m. et. gr.. vf?;, nouveau;
£v6o;. fleur). Bot.Genre de légumineuses de la

Jamaïque.

xkaxTïIks >/r Cutique. Historien grec, de
i (in du n" siè :1e avant J.-C avait écrit une
Uistom \ mt il fut le précepteur.

\ É wihi s. i'. "'' dis til p iur Nul!

! de I pai esse Nos rois commen-
rent par leur néantise à s'abâtardir. Pasq.

— Inutilité d'une chose. Il nous mei
c inclure 1 ' néanth \ du compas et du compas-
seur. (M '

NÉAPOMS ' tnc X m ancien de
Naples, de Sich m ou M ipl us , el de K néh,

Xi-: \roLi i \i\ \im - Gë r- Habi-

tant, habita nie de Né ip ! is.

— adj. Qui appartient a une des villes nom-
apolis ou a ses habitants.

— Pharm. anc. Onguent néapoiitain. Pom-
made m
XÉAl'OLITE. s. m. Pharm. Ancien nom

d'un t ipi [u conseillé contre la goutte et la

névralgie scialiqu î.

XÉAItQUE. s. m. et. gr., v«ff;, vaisseau;
à;/>,;. commandant). Anl [, gr. Synon. de ka-
VARQUE.

XÉARQUE.Lieutenant et ami d'Alexandre,
vivait dans la seconde moitié du iv°siècle av.

J.-C-, était original. U suivit le roi

de Macédoine dans l'expédition de l'Inde; il

entreprit avec la flotte la grand-' exp] i I

- de la mer Erythrée, et accomplit ce

célèbi e en cenl qu irante-cinq jours.

Dans le pari lu conquérant,
x
, jue eut la sati apie de Lyd e el de Pa m-
phylie, et s'attacha a la fortune d'Anl

L laissé un récil de son

li servit de base a une pan :

/ a l'Arricn.

XÉARTI1ROSK s.l êl r., véoç, nouveau ;

.
i

i dal Chir. a Lieu la tion qui se

reforme après une résection.

XEAUKLES-S MXT-M \HTIX t.

i lu c m t de Gisors, arrond. des Ande-
lys Eure . Ruines pittoresques d'un ancien

château; 1,100 hab.

NEIîal. s. m. Mus. anc. V. n ibla.

NÉB \M IDE. adj. 2 g. Ci ust. (Jui ressem-

ble aune nèba ie.
:
nebauaoes. s. m. pi. Fa-

mille i rustacés, qui a pour type le genre
:

NÉBALIDE. s. f. F.ntom.Svn. de CARTÈRE.

KÉBALIE.s. f. Crust G rustacés

iodes phyllopodes, fan illedes apusiens,

établi pour la nébalie de Geoffroy, qui habite

les côtes de la B

XElïlil a Ces ire ,dil Cesarea^Orvieto.Ve'm-

tre de l'école romaine, né à Orvielo, 1536-1614.

XECEL. s. m. Mus. anc. V.nabla.

— Metroi. anc Mesure de capacité en usage
chez les Hébreux, valant environ 54 litres.

NÉBÉLIE. s.f.Bot.Syn. de bkrardie.

NEBEMUS Chai tes Fr< léric Homme
d'Étal el éc n imiste aile nan i. né à Rho it,

pi es L in l in.lTs, I857,pré la il d'État

e de 1813 a ls t s n ,-, éci il ;
Considé-

rations sur la situation économiquede ta Grande*

Bretagne; l'Association douanière allemande,
; son a/ enit'i le Crédit pubti

XÈBI E s, m et, lat., nebulu, nuage). Nom
donné au brouillard dan li pai Lemenlsdu
Midi.

— An vélér. l'u des n »ms de la pourriture
d i mouton, On dit aussi nebtadure, s. f.

NEBNEB.s. m. u t . Nom de l'acacia d'À-

: Si
i

i al.

XEBOou XABO. Myth. Dieu assyrien, à
.

XEBO Gêo fr.anc.M ta Pale illne,

dan-, la chaîne le mont: \\ n, à I E, du
iin, sur laquelle mourut Moïse. Auj. At-

tare

NEBOl / \% Géo : r ly de l'anc. France
dont Saint Gai lens était le cli II. fail partie

de la Haute-Garonne el des Hautes-Pyrénées.

xrius \sk \ Gé B e de l'Améri-
que du Nord, affluent de h aie du Missouri,
prend sa les m mlaj ne R

Cours de SCO kîlom.

— neuii vsk v L'un '

ricane-, la Far-Wi
pra li

capitale est Qmaha-Citg Territoire en I85i,

il est devenu Êl il, en IS67. Superficie I

kil. carrés; p ip. 152,00 * liab.

* XÉBBlDE.s.f dugr.vi«P>6, peaudefaon).
Myth. et Antiq.gr. Peau de faon, qui sei

m tnteau à Bacchus et aux pi
i mnages de sa

suite.

— Par exlens. Peau de lion, attribut d'Her-

cule.

NÉBRIDOPËPLOS. adj. m. (pron né-hri-

do-pé-p oss; è\ iv
t)iéùrtde;^r.iiiK^i.ma.niea\\).

Myth. gr. Revêtu de la nébride. Êpithéte de
B >

XÉBIIIE. s. f. et. gr., .:"-/,-, peau de faon).

i ères, fa-

milledes c trabi [lies, établi pour soixante-dix
espè :es q li h ibilenl les points les (dus élevés
de l'un et de l'autre continent.

NÉBRITE. adj -1 g. Entom. Qui a rapport
au genre nébrie.

[|
nébriies. s. m. pi. Groupe

de coléoptères, ayant pour type le genre ne-
brie.

xÉBitis. s. m. [pr. né-briss ; et. gr... £ "-/:,-,

pe uidefa Ichlyol. Genrede p
ï, famille des sciénuïdes, établi

pour une espèce d* 25 ci ntimètres de longueur
qui se li iveen G113 ane.

NÉBRITE. S f OU NEBRITÈS. s m. (du
grec p u d faon). M ner. Espèce de

p euse [ui était 1 .1 Bac-
chus, parce qu'elle était de la même couleur
que la peau de biche dont ce dieu se couvrait.

Il ;,- en avait aussi le noii es. < In ne sait au-
jourd'hui à quel geme la rappoi ter,

KÉBROCR %RÈS. adj. m. (pr. né-bro-ka

et. gr^vtSpèî, faon; jr*[pw.jeme réjouis).

Myth.Qui lime h - (a ins.Épîthèl 1 de B icchus.

KÉbrob \.Myth.Démon de l'impureté,qui,
suivant les manichéen^, créaAdam cl Eve.

NÉBRODES Monts). Géogr. anc Nom an-
cien des montagnes du nord delà Sicile.

NÉBRODES. (dugr.ve6çô;,faon). Myth.gr.
Surnom de Bacchus.

XÉBULAIRE. adj. Astron. Qui a rapport

aux nébuleuses. Etat nebulaîre des corps cè-

lesl -

NÊBULASIT.s. f. (altération de l'arabe

dben-et-ascd, queue du lion). Astron. Étoile s

de a queue du Lion,

NÉBULÉ, ÉE. adj. (du lat. nehula, nuée).

Mas Qui a la forme des bords d'un nuage
Bordure ncbulée. Facenébulée. Fusée nébu-
lée.

NÉBULES. s. f. pl.Archit. Dans l'architec-

ture lomaneet dans celle de transition, Orne-

ments ayant la forme de festons pendants on-

dulés et arrondis, qui se plaçaient sur les lar-

miers les corniches et sur k-s moulures d'ar-

chi voiles.

NÉBULEUSEMENT. adv. D'une manière
nébuleuse.

— Fig. Je voulais te demander à quelle

heure lu ce^> .: lis le pai 1er aussi nébuleuse-
•

. A. Houssaye.)

* NÉBULEUX, EUSE. adj. et. lat., nebu*

losits ; iU'itebula. nuage). Qui esl de la nature
des nuages, qui esl obscurci par les nuages.
Temps, ciel nébuleux. Horizon nébuleux. D'un
crèp nébuleux lecîel était orné. V. Hugo.)

Mais d?)i\ île Vénusl'étoile matinale
Rayonnai! sur lei bords (Je l'Ida nébuleux,

Et la nuit moins obicure a vu pâlir ses [eux,

(LÉOKARD.)

Tel le soleil naissant

Jette à peine an milieu des vapeurs nébuleuses

De timides rayons et des lueurs douteuses...!. Delille.)

— Fi^.Vhorizon est nébuleux On est menacé
de troubles, d'événements trisles, funestes.

— Empreint de tristesse. Quand passera i-je

avec vous le soir tranquille de ce jour nébuleux

qu'on appelle la vie? (Voltaire.)

— Esprit nébuleux. Esprit enclin à la mélan-

colie.

— Yisai/e. front tl tX. Visage, front sur

lequel se peint le souci, l'inquiétude.

— Avoir l'air nébuleux, font nébuleux. Avoir

l'air soucieux, inquiet. Je te trouve l'air nebu-
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leux; je vois sur Ion visage «ne impres

colère. (Le Sage.)

— Troulile. Avoir la vue nébu:

— Fi.

Pe:.-.-". : lée nèl al

physique nébuleuse, qui s'arroge le çlroil

rairedesditu-

it. Slém.de rrévolu

je n'entends gou lie. C. De-

_ As i ; Éloilesquisont

beaui i

es autres, el

dont la lumière est faible, lerne.

— lilas. S'emploie pour Nébtilè.

— Miner Cristal nébuleux Cristal ayant des

l'ierres nébuleuses. I

mparfaite.

— Zool. D
imme le labre

use.

— nébuleux, s. i". Ichlyol. Espèce de pois-

son du trouve dans le Nil.

_ ,,. sorte de pa-

— NÉBULEUSE, s. f. Aslron. Étoile néb

petits niiiiL'i

: s dans le ciel, où i
- tu-

erai assez pe iraissenl

être, du la plupart,

:

distinguer li

ctc-Li x classes. La première comprend
des, ou celle

ird, s

. i
. fur el à

-ment des insti u

que: la seco i

! remplie p u

if dites, dans les pi

plus puissants instri ints : on les

r la con-

densation p ogressive rormeraun joui

ivrir un grand

nombre tcad.)

_ Fi,-. Pai lémonium qui

à ms i fouillis de ses * nobles,

des prêtres, dos notaires, des négociant I

Te»
— Erpét. Espèce de couleuvre grise el blan-

— Moll. Nom marchand du cône mage Un

ulipe.

— Ornilh. Es| e de ch

nkimmitiii. .adj. î g. (étym. lat., «

\ t ni i.<>\ s. m. (du lat. nebu

j'est dit quel pi tisanlerieou

iourJeune homme qui mène
me vii

_ u (bêlais l'a employé dans le sen. de Men-

teur i'U'i onté.

NÉBULOSITÉ i rad nébuleux). Appa-

ret i nuage o t de ip 'in-. S'empl par-

mie. La nébulosité

la néliulostl

i

i toi" distinctit des

c ètes.-(BaillyO

— Fig. Obscurité. La nébulosité de

pi :
t. de se discours. La n

!

— Au- sombre, soucieux.

p
|

i 1 . KEILLE )

NÉCANÉI t I

me dans 1 I . ;

ori'-tr

NECBOURG. s. m. Bot tour.- i" pi

palmiers. A
arcs,

k NÉCESSAIRE, ad] J lu a

il, ,ni on m- |i ni se passer,

ni besoin pour ptelquc lin.

i spiral aire a 1 1 vie. \> "i

•, si essuires à la \ ie. (Kl.) Se
-irdans

:
-, II) L'étude de l'i.istoiro i-si

pi il a monde,
i

menl essaires.

i épuisé; il laul re im-

,- ceque l'ennui rend insipi le

i i-.-n lu nécessaire II. Les
! [|Ul

Fléch.] L'ouïe esl

!, |u'aux ani-

mai! . lui i et la patience sont nè-
i chemin -l" la

[le M I

1

\ Martin.)

— ^.

iplacècs

par d'autre La d »nc au -si néces-
, mort? (Volt, un-. La véi il

h tteur nécessaire entre la rai- m el I',- u.

(V Cousin.]

— Haï nécessaire, r.iios-

qui prési - ents. Il y a

3 nnes i" Uni
mal nécei [A , i.

.

— Sedit
pe tes. Je ne i p

saire, ot jo pense qu'il n'y a plus d'hommes
aujourd'hui. (Cliatcaub.)

NECE
_ Cet homme s'est rendu nécessaire dnns cette

i
;i utile ou si il

1

t do se rendre nécessaire
-, lotit utiles à force

1 loch.)

— Cette personne m'est devem
nrrs! né i

'

sa soci

m'en pas er. Le ci ! il ne m'a jamai

quelantqu'ila cru que je lui serais néce

I

qu'ils de'-, iennent nécessaires à nos plaisirs ela

notre fortune. M tss

— Imperstuin. I! est nécessaire

.

finit if, ou avec que et lesubjonctif.il esl neces-

i, iur être content do sot-

i

1 ms ce dél o, 1 1, i; n'esl pas

; u,/ d 1. r ml qu .

. ; ,
lait le

l: 1

jionque toute la u- se fut

tir rendre les hommes vertueux.

— SV-st tlil avec de et un substantif. Bientôt

et sans qu'il fd nécessaire d'une longue obscr-

l>o Ségur.)
_!.,,-

i Cela n'est pus nécessaire au
- lit p ni- exprimer qu'une chose n esl

,
, itionou qu'elle esl de

— Bot. Polygamie nécess

plantes syn tn l
calalh

u - mâles au dis tue "t des

- a la circonférence, ce qui ren i la

— lit-, rom. Héritier nécessaire. E
- i,i obligé d'accepter u stu ci s-

sion même lorsqu'elle élail chargéi I
Ictles

— Philos. Causes nécessaires. <

saires. Causes "t ag t pas li

brement, el |ui pi i lisent infailliblementleur

I tgents naturels pi ivés In r lis -n s

I--. agents nécessaires, des causes ",

res à l'égard des effets qui en proviennent,

le i i
t,i soleil esl

l i / Effet qu
. m ,i.- i,, cause destinée a l,- pro

La lui re esl un effet nécessaire du soleil

v ., i.
i un dit dans le même sens :

I irer une
. une induction nécessaire. C'esl

lasuiicBermairedeci - ie.(Aca I

ans lesquelles l'univi

i rites nécessaires elèlernel-

, \, esser d'être vérités,

I,
,,,.,. ,|u el es reposi ni surdi s qualités essen-

L'idée d'un i ingle représentera éler-

lent un triangli

d roi is représentera é

droits; il sera donc toujours vrai que les trois

égaux a doux di ils.

||
L'eue nécessaire. Dieu, qui existe pat- sa

toute p— Par extens. Philippe le Bon, nouveau i

de Bout zogne,stic& sseur de son père, devint

un ennemi nécessaire du Dauphin par devoir

, ! p u politique. \

— Tlièol. S'emploii par opposition à Libre.
||

Kcle nécessaire Celui qui esl - la vérité pro-

duit par la volonté, maisen vertu d'une impul-

sion à laquelle elle ne peul résister.

— nécessaire, s. m roui ce qui esl essen-

i e |
,,. ,,- ;. . i,i soins de :

i v ie H n esl pa ri

che, m n- il a le a,.: - lea I. Le néces-

saire lu. iquc 11 C il n -I gens nian-
.

,
,

: ,:,i d'aulrcs -od

n, ,,,1,,. il,,
'

i i u s" prive du nécessaire pour

i
,, famille. Il H ne dépense que poin-

dre i i 11 s'est réduit, borné, res-

: , . ataiir.au strii l

i Celui qui ne demandée la for-

, , „,,,- .-n ri ,,,-: - otivenl I" su-

perflu. (Boisle.) On éten II t si loin,

lerfl n y
pi ul iffii - I I

-
1 ai

, :
i

-. sur le p linl

de manquer du nécessaire, parce que, dans mon
maisappi éhi n lé le m iii-

querdu superflu. l)e Retz. M. de

serra dans I"- b irnes èlroilcs du

i 1,-,-h Sainl i .i i il -o- il bi au-

supet il i, p n ce qu'il ne lui manquait
i .

- tous assez

si nous ne \ oulions que i" nécessaire.

\p,,- d,, Mainlen m.) Chez les peuples qii

avons supposés, chacun a le nécessaire, nu

,_,, lh i nombre vit dan l'a in te, pou sont ri-

ches, personni n'esl ' '" vais

I

i . ms les sacrifices i-

Un th.

— Ce qui ost essentiel, ce qui esl in iispen-

1 fa .'
, ipet lu ml de

, éabli Icad.JLa mférencen alla

; n- ,. p mr mieux en er le se

mot dans le pur nécessaire au succès

— Le salut, l'affaire du salut e t

i. dut l
1

1
-"i - !' i

" dont i hom-
me doive s'o ndant sa * ie.

— Faire le nécessaire. Faire ce qu'il J

plus important, quand on ne peut pas tout

i

ilet ce ii il- ""t entrepris,

— La [uais,domi l [ue le in igedes

uses. Voilà un nécessaire qui demande

NECE
si vous êtes en commodité d'être visible. (Mol.)

— Faire le nécessaire. Faire l'empres

mêler de tout, comme si l'on ne pouvait se

IS.

Certaines peus faisant les empressés
luisent 'tans les att.iiies

;

Ils ïonl partout les nécesi

F.i i- .u-.,,m imporloiis, devraient être cuassês.

(La Fontaine.)

— On (lit dans le même sens : Trancher du

nécessaire.

Au diantre tout valet.

Oui fatigue son maître et ne fait que déplaire

À fùice de uiuloir traoeber du nécesiaire ! (MoLIÊrtE.)

— Art miiit. nécessaire d'armes Sorte d'étui

lame de lour-

r le montage,

le démontage et l'entretien des armes.

— Écon.domesl.Boîte,étui qui renferme dif-

: - lietits meubles et ustensiles nécessai-

res ou commodes. Nécessaire de bois de noyer,

de bois d'acajou. Nècessaired'homme, de fem-

me. Né dette, de voyage. Xéces-
, tire a aiguilles N" tess (ire a café, a thé. Los

lécetsaire sont d'argent, de ver-

V i I. Elle s'assit auprès do moi. sur

cessaire do vovage. et nie oonia l'his-

ml i: About.)|| Choses qui sont

mtenui - dans la boite. Un nécessaire d'ar-

it, le VI ruieil.

— Ce mot, dans celte acception, était ptimi-

nt féminin.

1 ti .-eue somme, en une néeeMoire.

Fut convertie, et moi par eux choisi

IS -ni taire un lioiiniia^e sincère
l

— Babelais s'en esl servi dans le sens de

. u l"-!-obe.

— Philos. Se dit, surtout dans la philosophie

P ripatélicienne, pour désigner ce qui ne peut

pas ne p ts être, ni être autrement qu'il n'est.

i. i,- nécessaire, enferme en soi l'idée

l'unité, d'infinité. (La Mennais.)

— Syn. eomp. nécessaire, inbispensable.

est nécessaire l'est universellement, à

is i ,: ; ce qui esl indispensable dèpen I

louvent des lieux, des circonsta ces, des in-

lividUS.
l

ll
lLF.STNF.CESSUltF.,ll. FAIT. ON DOIT.

i i première de ces expressions marque plus

particulièrement une obligation essentielle et

us ible. La seconde marque plus préci-

sément une obligation de complaisance, do

..iiitiii,, ,, lérêt personnel. La troisième

esl pins propre a désignei m Mi.-.ition de
,

i
,1" bii iw.ltice. || NÉCESSAIRE, C0N-

ii-.aint. lie qui ost nécessaire esl i" propre de

notre nature; ce qui est eut rai ni nous ost im-

,-,- p n- la \"lonte d'un autre.

MCICSS VlltKMEM'. adv. ia-1. itc'.es-

Par r.n besoin absolu. U tant m
: i manger pour vivre. Il faut néci

cnl im- je m'en aille. I." moment de l'éi i

,
-i ~",ii-

,ii i arriveraient indépendam-
,pi" l'animal

n,- peut exister que pen I tnt un cei l un temps
un ou dans l'autre état, lisait

— Infailliblement, par une suite t tire,

par une liais. m nécessaire. Lorsque le soleil

cessairement il est jour. Les i tses

lînsi disposées, il faut nécessairement

que toi effet ait lieu. A.a.l. s. jo suis l" lemps

mise perd et coule toujours, je me perds néçes-

tairemenlAvec Im. Boss. Lareligionellc-même
n'esl-ellepas nécessairement liée ,i l'ordre pu-
.., - m ,-.-,

i , ni,: loi qui n'est pas exécutée

Clairement méprisée. (Ferrand.)

— Philos, et Théol. S'emploie paropposilion

a Librement. 1."- hérétiques disent que les

, s'imaginent agir librement, et que ce-

pendant ils agissent nécessairement.

NÉCESSARIEN. s. m. Hist. relig. Membre
d'une secte chrétienne qui affirmait que les

i un agissent par une nécessité, soit

physique, soit morale.

NECESS \itlo. adj. (du lat. necessarius,

Mm -ni. Mol italien donl on s.- serl en

;

ie,danslesensd'Obligé,dontonnepeut
sser. On emploie aussi obligé dans le

même sens.

NLCICSSITANT. part. prés, du v. Néces-

siter. Qui nécessite. L'ne force nécessitanl la

soumission.

* NÉCESSITANT, ANTE. adj. Se disait

pour Néci ssiteux, qui a besoin. An^i est-ce à

vous seule qu'on voil avi u- recours lotîtes les

muses nécessitantes. (Mol.

— Pauvreté nécessitante. Pauvreté absolue.

— Fam. De nécessité nécessitante. De néces-

sité absolue ot indispensable.

— Thèol. Grâce nécessitante. Grâce qui con-

trainl ot qui Ole la liln-rl -. --'il v avait une

liante, la créature n'aurait plus

i.- mérite.

— L'Académie no donne ce mol que comme
I I

"min.

NÉCESSITATIOl*. s. f. fpron. ne-ces ct-

Pliil , - Se -li' i-- cir stances qui

nécessitcnl l'action de la voi mté. La déler-

n dont il tgit ici n'est pas un.- néces-

sitation. (Leibnilz.)

* NÉCESSITÉ, s. f. [du latin nece

même signil r ml ce qui est absolument né-

cessaire ii indispensabl II se prenddansune
signification plus ou m. uns étroite, suiva il les

choses donl -m p irle Sécessilé absolue, indts-

,.,-i,- i,,i,,. im.-, t.i.-.i "u-.-. t liai" i n- beun use

ai , site. Fane une chose parnécessité. Mul-
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tiplier les êtres sans nécessité, Le salut est

a «ne absolue nécessité (Bourdal. Ils se "loient

d m- rimpuissait te d'êli e cha ilabjcs, pat ce

qu'ils se sont imposé la nécessité d'être ambi-

tieux. I
- h Elles'imposail une nécessité d'o-

béir el de plaire à Dieu. Il Ils doivent se dé-
.. cequils loivenl quitter

par nécessité. II. Toutesles passions i tppro-

chenl les hommes que la nécessité il" chercher

à vivre force a se fuir. (J.-J. Rou^.
— l-'it ce a quoi il est impossible de se

soustraire, do résister. Il faut se soumettre a

: iil Plier sous le jo

Les dures lois de la nécessite. C'est un.- t ,-

lente maîtresse d'école que la nécessité. Mon-

taigne.) Les sots populaires pèsenl les liiens

lins les balances des orfèvres, mais nature

nous apprend à les mesurera ratine de la né-

cessilé. r. ban-.) Les arts sont les enfants de la

néce Site. La Font.] Qu'il sente de bonne lieure

peser sur sa tète altiere le jougquo la nature

impose a l'homme, le joug pesant de la néces-

sité, sous lequel il faut que tout être fini ploie.

(J.-J. Itouss.
:
.Nous cédons à la nécessité moins

par sa force que par noire faiblesse. ^Mm" de

Il va des constatations qu'il faut savoir

faim, ot dos nécessités qu'il esl sage de sulûr.

(J. Favre.)
— C'est une nécessité de mourir. La mort est

inévitable.

— La nécessité d'aimer /)/e«.L'obligalion in-

dispensable d'aimer Dieu.

— Si nuis rnulez qu'un vous pardonne, c'est

une nécessité que vous pardonniez. C'est une
condition nécessaire.

— Ne pas voir la nécessite d'une conséquence.

Ne pas voir que cette conséquence soit une

suite nécessaire du principe dont on la tire.

— Ce qui contraint dans quelques circons-

tances déterminées. On lui tenait le poignard

à la trotge, ce lui fut un" nécessite de signer

cei i n- a, id.i Ne me réduisez pas à la néces-

sité Ae vous dire des choses désagréables. (M.)

L'ambitieux ne tue pas pour le plaisir de tuer,

m u- il fait de nécessité crime ou gloire. (Bois-

t" Aimer la paix par inclination, et faire la

guerre par nécessité. Fléch. Faire par hon-

neur ce que les autres faisaient p tr nécessité.

I i. Instruit dans l'art de la guette, il regar-

dait cet art plutôt comme un fléau du genre hu-

comme une nécessite tnallieureuse,que

une source de gloire. (Volt.) Il y a des

êtres méchants sansiiecesiiVe. (B-.deSt-P.) Les

révolutions ne sont l'ouvrage que de \a. néces-

sité, l'ii

— Faite de nécessité vertu. Faire île bonne

^ràcc- une cliose qui déplaît, mais qu'on est

obligé d-- faire, li'une nécessité faites une

vertu Mairet.) On fit ensuite une vertu d'un

pur effet do la nécessite. (Vertot.) Faire de ne-

lins le sens religion x.c'est attri-

1,11,-t- a la Providence le gouvernement du mon-

dent trouver dans celte pensée une consola-

tion intime. (M""1 de Staël.)

— Besoin pressant. C'est une nécessité que

d'y mettre ordre de bonne heure. Quelle né-

cessité y avait-il do faire ce qu'il a fait? Quelle

nécessité si pressante de lui en parler? Lue

urgente nécessité. A Paris, quand on a beau-

coup. t'affaires, c'estune nécessité de prendre

des voitures. (Acad.) Pourquoi le perdons-nous

dans la nécessité la plus pressante ? (Fléch.)

Ils comptent pour leur plus grand malheurla

nécessité d'aborder celui dont ils attendent la

délivrance de leurs misères. (Mass.)

S'il me re.tuil à la nécessite'

D'éprouver contre lui ma faible autorité... (Racine.)

— Vue chose depremière nécessité. Une chose

d ut il est impossible ou très difficile qu'on se

i, ts , pour exister. Le pain est une chose de

re n- i'" Fui' denrée de première
it".

||
Les choses de seconde nécessite.

Celles qui sont très utiles, mais qui ne sont

pis, l'un usage indispensable. 1.os arts multi-

pii ni les choses de seconde nécessité. (Con-

dillac.)— Indigence, dénuement Grande, extrême

nécessité! litre réduit à la dernière nécessité.

i: fin- la nécessité, dans la m-""ssité de

toutes choses. Elle craignait moins la nécessité

que l'abondance. [Fléch.] lia voulu que l'a-

bondance dis uns suppléât a la nécessité des

autres Mass.)

— S'estilit pour Manque. Années réduites à

la nécessité e\e toutes choses. (Malh.)

/ treen nécessité Êtred ins le dénuement.

C'esl une chose très fâcheuse de vivre en ae-

ces île. .Malh.)

— La nécessité personnifiée. Monsieur le

peintre, ont représenteriez-vous la lYé-

ccssite '(A. Dum.)
_!.,,, pi nécessité n'a point de toi. Un

extrême péril, un extrême besoin, peuvent

rendre excusables tics a,-ii"ii^ blâmables on

elles-mêmes. ||
On dit aussi écessitéi antraint

la loi.

— Les avares se font nécessiléie t'ait- Ils ne

font aucun usage do leur bien et manquent tou-

jours du nécessaire,
i

nécessité rend magna-

nime le canin il et pusillanime. Il
Nécessité est

de raison la moitié. ||
Tel u nécessité qni ne s'en

mute jias.
;
Nécessité est mère d'industrie. Le

rend ingénieux.
— Mylh Fillede la Fortune. On la regardait

comme la plus absolue de toutes lesdivinilês.

Chez les poètes, élu esl souvent prise pour le

li. -s in mi puissance est (elle, que Jupiter lui-

même "-t forcé de lui obéir.

— Féod. .\ï, essiléjurée. Serinent que devait
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faire le vassal pont- aliéner nu fn.^a^er vala-

blement un fief. Il jurait que l'aliénation ou
l'engagement avait lien par nécessité, el non
par la volonté de faire tort a ses héritiers,

— Philos, Nécessité métaphysique. Celleçrui

fait qu'une chose est telle que sm " contraire

est impossible, comme la nécessité que deux
el deux fassent quatre. ||

Nécessite inonde.
Celle nui fait qu'une chose ne peut moralement
être autrement, comme la nécessité qu'une
mère aime son enfant. || Nécessité physique.

Celle qui résulte de l'existence actuelle d'une
chose, comme la nécessité que le soleil éclaire

|j
Nécessité relative. Celle qui mot dans une im-

puissance vèi itable d'agir, ou de ne point agir

jdans les circonstances et '1 ins la situation ou
l'on se trouve, quoique, dansd'auhes env.nis.

tances et dans un autre état, on puisse agir ou
n'agir point. ^Nécessité simple et absolue. Celle

qui ne dépend d'aucun étal ou conjoncture,
d'auc me situation particulière, mais qui se

trouve partout, et en quelques circonstances
que l'on suppose l'agent. Tel est, dans un
homme qui a perdu la vue, la nécessité où il

est de ne point distinguer les couleurs.

— Théol. Action d'une cause étrangère sur
la volonté, à laquelle il n'est pas possible de
résister. || nécessité de moyen. Nécessité abso-

lue. Se dit par opposition a nécessité de pré-
cepte. Le baptême est nécessaire d'une néces-

sité de moyen; l'eucharistie n'est, à la rigueur,
que d'une nécessité de précepte.

— De nécessité, loc. adv. Nécessairement. Il

faut de nécessité que cela soit. Il s'ensuit de
nécessité, de toute nécessité, d'une nécessité

abs ilue que Dieu est l'auteur de l'univers. Il

est de nécessité que je reste ici encore quelque
temps. Il faut de nécessite commencer par être

honnête homme pour avoir le droit d'espérer
d'être un grand homme. (J. Simon.)

— S'empl. aussi après quelques substantifs,

comme régime. C'est un conseil de perfection,

et non pas un précepte de nécessité- Fléch.)
Discerner les pauvres de nécessité d'avec ceux
du libertinage. I 1

— Par nécessité, loc. adv. À cause d'un be-
soin pressant. Vendre ses livres par nécessité.
Se faiie soldat par nécessité.

— Sans nécessité. Sans un besoin urgent. La
guene sans nécessité absolue est certainement
un crime. J. Simon.)
— nécessités, s. f. pi. Les besoins de la vie,

!
i ses nécessaires. Les nécessités de la vie.

Ne pas avoir toutes ses nécessites. Savoir bien

demander ses nécessités. Secourir le prochain
dans s-'- nécessités. Ces lieux sombres où la

honte tient tant de nécessités cachées. (Flech.

— Pig. Plût au ciel que chacun de nous eût
son prophète qui l'avertît des nécessités de son
âme ! (Fléch.) Avec quelle effusion de cœur ex-
primait-il à Dieu ses nécessités personnelles!
(Id.j

— Les nécessités de l'amour, ou absolument
les nécessités. Ce que l'amour exige pour être
satisfait.il y a apparence que, si Roquebrune
fut habile homme, il profita de l'occasion el

repn senta ses nécessités a l'agréable Inezilla.

(Scarron.)

— Besoins d'argent qu'éprouve un pays, un
goin ' i ii _-nient, une corporation. Pourvoir par
une nouvelle contribution aux urgentes néces-

sités de l'État. (Acad.) D'abondantes collectes

ont pourvu aux nécessités pressantes de cette

église. (M.) Le premier argent qu'il reçut d'Es-
pagne, malgré les nécessites de sa maison, fut

donné à ses amis. (Boss.)

— Les nécessites de ta nature. Les besoins
auxquels la nature de l'homme est assujettie,

comme boire, manger, dormir, etc. Satisfaire

aux nécessites de la nature. Nous sommes
tous assujettis aux mêmes nécessités natu-
relles. [Boss.)

— Aller à ses nécessités, faire ses nécessités.

Évacuer les matières fécales, h Au singulier. Il

se trouva la une caverne, où il entra pour une
nécessité naturelle. [Lemaistre de Sacy.)

— Prat. Les menues nécessités. Les dépen-
dances, les parties accessoires d'un tribunal.

Il
Ce qui est nécessaire au confortable des ju-

ges en séance. Le chauffage est une menue
nécessite.

— Syn. comp. nécessité, besoin, indigence.
V. BESOIN.

NÉCESSITÉ, ÉE. part, pass du v. Néces-
siter. S'emploie adjectiv. Chose nécessitée. Ils

croient que toutes nos actions sont nécessitées.
et que nous n'avons d'autre liberté que celle

de porter quelquefois de hongre les fers aux
quels la nécessité nous attache. (Volta re

— Nécessité à II l'a ut des mains nécessitées
au travail. (Voltaire

— Nécessité de. Après plusieurs délais, ils

furenl te Qéchirsous cette âpre ser-
vitude. (Sully.)

— Nécessité pur. Expédient nécessité par les
circonstances.

* NECESSITER, v. a. i™ conj. Contrain-
dre, réduire à la nécessité de faire quelque

Nécessiter quelqu'un àsedéfendre. Né-
i quelqu'un a faire une chose. La grâce

i écessite po inl la volonté. (Acad.)
— Itendre nécessaire. Cela nécessitera votre

intervention. Les vrais coupables des excès
d'une révolution sont ceux qui t'ont nécessitée
par les abus. (Boiste. L'art du labourage a
nécessité l'emploi des métaux et des bras p iur

les fondre el pour les forgei (Virey.] La si-

tuation que nous traversons nècessite}
')Q le re-

connais,de la part du gouvernement impérial,
plus que de tout autre, un plein cite

beti i.i

— Produire fatalement, entraîner, impliquai
nècessairemenl.L'inti li ence livine nécessite
i m tes les autres qualités célestes ; i Ile net es-

site aussi l'immortalité de l'a B - ite

* NÉCESSITEUX, EUSE. adj. Indigent,

pauvre, qui manque des choses nécessaires à

[a vie Être nécessiteux. La classe néce
teuse, Mes gens nécessiteux. Ses charité

tendaient bien loin sur les personnes malades
el nécessiteuses (,Koss.)

— Nécessiteux de.Nécessiteux de toutes cho-
ses. Malh.)

— Fig. Vous ne me parle/ poinl assez de
vous; j en suis nécessiteuse, comme vous l'ê-

tes de folies. (Mmo de Sévig.)

— Avec un nom de chose. L'intrigue, l'am-
bition, l'envie, el toutes les passions qu'en-
gendrent l'niteiei servile et le luxe nécessi-

teux. [Marmontel.)

— Langue nécessiteuse. Langue dépourvue
des mots qui seraient nécessaires pour expri-
mer une pensée sans périphrase. La langue
écrite ne I tisse pas d'être indigente el néces-

, parce que se- besoins s'étendent au
dehors. L'élégance de la tangue française a
trop pris sur sa vigueur; ses polisseurs Pont
affaiblie. Marm.)
— Substantiv. Un nécessiteux. Des nécessi-

teux. Il s'occupait beaucoup de soulager les
nécessiteux. (Acad.)

— On l'emploie parfois avec le mot pauvre
pour exciter davantage la compassion.Ayez pi-

tié d'un pauvi e néi essiteux. N'oubliez pas les

pauvres nécessiteux.
— Fi '.r. Un écrivain illustre est ordinairement

un illustre nécessiteux (Noël.)

— Syn. comp. nécessiteux, gueux, indi-
gent, pauvre, mendiant. Le pauvre n'a (tas le

moyen de se procurer les choses nécessaîi es à

la vie,parceque ses ressources sont m
et sa situation incertaine. Si le pauvre perd
ou néglige les ressources qui le font vivre, il

devient indigent. Si personne ne vient au se-
cours de Vindigent, il devient nécessiteux. Le
mendiant demande ou reçoit l'aumône, ou par
fainéantise,ou par nécessité. On appelle gueux
celui qui demande l'aumône par fainéantise.

NÉcil KO !• ou NÉCOS. Roi d'Egypte, vi-

vait à la fin du vin siècle av. J.-C ||néciiao n
ou nécos. Roi d'É-îypte, fils de Psammelîcus,
régna de 611 à 6U0 av. J.-C, entreprît un canal

les eaux du Nil à la mer Rouge,
envoya des navigateurs phéniciens à la recon-
naissance des cotes l'Ain pi.-, vainquit Josîas,

roi de Juda, mais fut battu par Nabuchodono-
sor IL

NÉCHEM. s. ni. Chron. Nom du huitième
V mois, '! 3 i jours chacun, qui comp* i-

sent l'année des peuples de l île Formose.

NÉCHILOTH. s. m. [pi , né-ki-lotl). Ànliq.
hébr. Nom génei : [ue des instruments à veut
des Hébreux.

NÉCIPARE.adj.2 g. (étym.lat., nex, necis,

mort violente :r). Qui cause
la mort, qui détermine la destruction. Peu
usité.

NECKAR ou NECKER (en latin Nicer).

G . Affluent de droite du Rhin, pi end sa

source dans la Forêt-Noire, près do Villingen,
coule au N dan-, une étroite vallée du Wur-
temberg, y arrose Roltweil, Rothenburg, Tù-
bingen, Kannsladt, Heilbronn ; entre dans le

grand-duché de Bade, en tournant vers l'O.,

Ladenbourg,Heid< lberg,et finilàMann-
heim. Son cours -

p -t d'environ 260 kil. Ses af-

fluents s mt, a droite : le K >cher, le Jaxt, qui
viennent du Rauhe Àlp; a gauche : l'Enz, l'El-

senz, qui viennent delà Foret-Noire.

— neckar. L'un des quatre cercles du Wûr-
ti tnberg; ch.-l., Stuttgart.

NECKER ou NEKER (Jobst de). Graveur
allemand de la première moitié du xvp siècle.
travail lad a Allgsboui'g et gravait sur bois.

— necker (Noël-Joseph). Botaniste allemand,
né en Flan lre,17-29-1793,a laissé : Deticix Gai
lo Belgicx sylvestres; Physioloyia muscorum;

. ita botanica.

— necker (Jacques).Financier,në àG<
1732-18 lt,vint fort jeune., Paris II ronda,176à,
avec MM. Hielusson, une maison de ban [il t,

qui devint la première delà c ipit ile,el

vainement de relever la Compagnie desl .

S i
/ ogede Cotbert futeouronné par r Acadé-

mie h incaise, en 1773. Un peu pai dépit, il

critiqua l'administration de Turgot Traité-sur
la législation et le commerce des- grains . el de-
vint, en 177b, d'abord directeur, puis contrô-

léral du rrésor, 1777. Il se servit de
son crédit pour faire face, par d'énormes em-
prunts, au déficit et à la guerre avec l'Angle-
terre en 1778. Pour soutenir son système, il

essay t d : - ressources de I i France
dans un Compte rendu publié en 1781 ; le sou-
\è\ ement contre cette révélati m lut tel autour
de lui qu'il dut se retirer, 1781. Dans son sé-

jour à Saint-Ouen, il publia un compte rendu
plus complet, sous le titre d'Administration
des finances, 1781. Rappelé en 1788, il convo-
qua les n il Lbles,pour préparer la réunion des
états généraux. Necker fut au-dessous de sa
in ie el de ttation. Suspect à la cour,
il futéloigné, juillet 1789, Rappeléde Bàleaprès
le 11 juillet, il essaya vainement de lutter con-
tre l'entraînement de l'Assemblée etdes clubs,

tira à C >ppet, en Sui ise, en septembre
1 79 i On lui doit en. 'm c : de i Impôt tant t de

idées religieuses; du Pouvoir exécutif dans les

grands Etats; Dernières Vues de politique et de

finances offertes à la nation française necker
mi/ n ctmcHOD, M""' . Femme du précé-
dent, née dan-, le pays du Vaud, 1739 -171)1

Son salon fut un lieu de reunion pour les es-

prits les plus distingués. Elle fonda en 1778

l'hospice qui porte son nom. El le a lai: é cl»

Réflexions sur le divorce el de i Mélanges.

— NECKER DE SAUSSURE ' A HnTl im-Adlïen-
ne

. Fille du naturaliste Bènédici de Saussui e,

née i G "i " e, 17G0 181 1. a traduil h Cours de

littérature dramatique de A.-W, Schlegel, el

son livre (le l'Éducation progressive a rem-
porté le prix Montyon.

NECKÈRE. s t. le Necker, nom pr.) Bot.

Genre de mousses v ivace 3 app u Lenanl a la

tribu des i>i a :ée el i i sanl dans toutes les

régions en unies el tempérées du globe.

NECKÉH1E. S f. Bot. Syn. de CORYDA1 E el

dePOLLICHIE.

NECKstkiv s. m. Métall.Genre de miné-
ral d'étain qui rend peu à la foute.

NÉCOS. V. MJino.

*NEC PLUS ULTRA. loc. employi ec nn-

me s. m. [mots latins sîgnïf. non pins au delà .

rerme qu'on ne saurait dépasser. Etre bien

mis, bien logé, bien nourri, bien musqué, voilà,

pour un égoïste, le née plus ultra de la per-

fectibilité sociale ftoiste. L'odorat, par les gaz
parfumés qui y sont joints, forme en ce moment
\q nec plus u Ira des jouissances du goût. (Brill.-

Sav.j C'est le sentiment des lois de Dieu q li

for l'évidence el le nec plus ultra de la rai-

son humaine. H. de si-lv

Un certain fauconnier, ayant juis, ce dit-on,

A la citasse i lan ce qui n'arrive guère}...

Ce cas n .ni \\ <• pas quelquefois eu cenl ans,

C'est le nec plus ultra de la fauconnerie.

(La Fontaine.)

s- :n
, re cii juante amazones,

Dans un
i

il triompha,

Et, n'eu déplaise ;i ses colonnes,

Ce fui In son m« plus ultra. (SëGDR.)

— On dit aussi,mais moins souvent, «oh plus

ultra. Metz fut le non plus ultra de Charles-
Quint. Aii

J'ai rempli dignement tous les emplois des fermes :

Directeur, réviseur, caissier, el cael

Et je prétends ftllei jusqu'au non plut ultra;

Être fermier. (Uocusault.)

—-Au ' dit simplement Non plus.

Cela m'a mis a non plus, et j'attends cette

heure comme celle de la mort. De Giron.)

NÉCKOBIE. s. f, et, gr , »exob;, mur' ; ; -.,-.

i m i ntom Geni e de coléoptères pentamè-
res, famille des malacodermes, dont les espè-

i pi ; pand tes partout, se dévelop-
pent dans les ca la : es

[VÉCUOBIOSE. s. r. fét. gr.,vi*oa«, mort;
Sîo,-, vie Physii i rransformalïon des orga-
nismes vivants qui se régénèrent.

NÉCROBIOTIQUE. adj. Qui concerne la

nècrobiose.

NÉCROBORE, s. f. et. gr., v»?»;, mort;
^ôpo;, qui dévore). Entom. Genre de coléoptères
pentanières, famille des clavicornes, établi

pour quatre espèces de l'Amérique du Noi I.

NÉCROCOME s. m et. li.,v 1/? o;, mort;
y ;a~.. je -oigne). Salle où l'on expose les cada-

- [i'a l'apparition dessignescertainsde
la mort.

NÉGRODE. s. f. (et. gr., vt^^r,;, sembla-
ble à un mort). Entom. Genre de coléoptères
penlamères,famille îles clavicornes,ètabli pour
neuf espèces représentées dans les diverses
parties du m :

NÉCRODOUL1E. s f. (ét.gr., -.r^o,-, mort;
. servitude . Culte des morts.

|]
Le culte

i

- Chinois ren lent aux âmes de leurs

ancêtres.

NÉCROGÈNE ,adj.2g.(ét.grM v«P
o;, mort;

ytwàw, j'engen Ire . Bot. Qui naît sur un
tal mourant ou mort.

NÉGROGRAPIIE. s. m.félym. gr.,vexoî,-,

mort; ypàow, je décris). Celui qui étudie ou qui

décrit les cadavres.

NÉCROGRAPHIE. S. f.(ra I

Étude, description des corps morts. |j Traité sur

les i lavres.

NÉCROGRAPHIQUE.adj.2g. Qui appar
tien! l I l nèci ogi aphie.

NÉCROGRAPHISME. s.m rad nécrogra-

phie . Abus qu'un médecin Tait de l'ètu le des

cadavres, en la substituant à l'étude vies êtres

vivants.

NÉCROLÂTRE. s. m. (et gr.,vExpô;,mort;

iâTptç, adorateur). Celui qui i dtc exa-
: i mémoire des mort s.

[1
Celui qui pleine

démesurément un mort.

— Adjectiv. Personne nécrolâtre.

NÉCROLÀTRIE. s. f. [radie, nécrolâtre .

Culte des morts. ||
Vif regret, douleur ex i

pourun mort, quiabso - autres pen-

sées Les cœurs tendres et mal heure us, d'une
imagination vive, tombent aisément dans la né-

croiàtrie. (Boiste.)

NÉGROL VTRIQUE. adj. 2 g. Qui appar-
tient à ia néci olài

i ie.

NÉCROLITHE. s. f. (et gr . . . m ; 1 ;

Xlôoç, piei i e). Miner. .Nom cl
, à une ro :he

d'origine vol unique et de nature feldspathi-

que. ||
Syn. de xracuyte.

* m < ROI OGI ../-...,-. mort',
>..;-;'-î, il

.

i on
m »ci d la date de la mon lesévèqui

m .
... ni illustre p ... .i

de! bii nfaiteur i dei • !: ' Le inêmi usage
s'inl oduisil dans l< >r\ iè ition; , d ois les

i
; i ,

.
:

.
. Len îiTologc d'une

'-..'
li e Li nécrologc il nue communauté.
— l'ai i'\ tens Je chei chai

]
i tanl a^ e oiri

le fameu \ nè\ rotoge de [irètn c d'AmycIée
que l'abbé Pourmont copia en 17U1 i

i I

,'.'
t

qu donne une rie de pré de i

avant Jésus-Christ. (Chateaubriand.)

— On a au: i donné ce nom au i f!al > lo rues
dos s tinls, où le jour de leur 1 1 et île leur
mémoire esi marqué. Aujourd'hui, ence
on du Mutui otoge,

— Ouvra econ ici é à la mémoire des i,. m-
i écemment. Le re i

d---, hommes illustres.

— Par ex tens Longue trie le décès La pi rt

et la famine ont considérablement augmenté
le nécrologe de ecl Le contrée.

* VÉCROEOGIE. s. f. r ' lie net ratage]

Notice consacrée à ni i mnrl< di pui -

peu le temps I c lie ; la néemi
toujours un peu sus] led'exa ^éi a lion Vcad.)

Ce mol a été employé par quelques auteurs
\ primer Ion I ce qui mncei ne la m i

qu i èsull e des diverses maladies.

*\ÉCROLOGIQUE.adj ipartient

à la rie- i olog ie. Ai t iele, noi i
:i néci olo

\
ique.

EVÉCROLOGCE. s. m. Auteur de néi i ilo-

Lr
1

' S
.

* NÉCROMANCIE OU NÉCROM A\C E.

S. f ét.gi . vi-'tjô-, niorl : [i.«vTE!'/,divio;it nu
. \il

prétendu d'évoquer les morts, ou d'examiner
i. s objets qui leur ont appartenu, pour avoir

connaissance du l'avenir ou de quelque autre
chose de caché, onr sorte de divination, au-
tn i";- forl en vogue, reposail sur la ernyanre
que les âmes de ceux qui etaionl morts avant
leur temps soit par quelque accident, soit par
une mon volonl i re, résidaient aux routins du
monde et n'étaient pas encor p. u venues aux
enfers.

— Par extens. Nom donné à toutes so ' s

d'encliantements,oû l'onsup ose qin*Iqtii* com-
munication avec les esprits ou avec les dé-

mons,
— Astrol Arl de déterminer le moment de

la mort par l'influence des astres.

* NÉCROM VNCIEN, E.\X E.s.Celui, celle

qui se mêle de néci om tncie.

— Se prend aussi pour Magicien.

* NÉGROM WT. s. ni. Celui qui exerce la

nécrom incîe. Alors un i\-<iv nécromanl pronou-
les imprécations infernales

i
laii e sor-

tir les dénions, les spectres hideux, traînant

des chaînes avec lesti istesdépou lies des tom-
beaux. ' Vue vî Tandis que le sorcier, le nécro-

manl, l'alchimiste, cherchaient l'or, il le trou-

vait. A, Dumas.) Une ancienne tradit a-

conte qu'un nècromant, pris par un roi, dessé-
cha ce lac pour obtenir sa liberté. (V.HUgO.)

Malheur au vainqueur sans gloire

Qui doit sa laclie victoire

A de lûdeu* ur, i <,,,,<,,!, ' (V Ht'GO.)

— Par extens. Magicien. Pour l'abattre, il

faut le grimoire, le bredouillement, les pres-

tiges, les changements à vue d'un nécromanl
politique. (P. de S t-Victor.)

NÉCROMANTIQCE. adj. 2 g. Qui con-

cerne l'art des nécromanls.

NÉCROMÉTRE.s. m. et. »r.,vexçô;,mort;

[ts-epov, mesure). Thermomètre indiquant le

degré de froid au-dessous duquel la mort est

cei i i ne

NÉGRONITE. s. f. Miner. Minéral qui a les

caractèr s extérieurs du feldspath. C'est une
substance blanchâtre ou bleuâtre, d'un éclat

un peu soyeux, que l'on trouve en petites mas-
ses crisl Lllines aux environs de Baltimore.

NÉCROPATHIIv s. f. (et. gr., vex^?,mort;

-âOo;, affection). Pathol. Disposition a une né-

crose générale.

NÉGROPERNAS. adj. m. (pr. nc-hro-per-

wo.vjf; et.' gr., vExpà;, mort; neevâu, je vendsj.

Epithète d'Achille à cause de la ranc pi'il

reçut de Priam pour lui livrer le corps d'Hec-

tor.

XÉCROPHAGE. adj. 2g.(étym.gr.,vexob?,

moi t-. = '-.... je mange . Entom. Qui vit d'ani-

maux morts, ou qu'on trouve sur des charo-

gnes.
— NÉcnoPHAGE. s. m. Syn. de nécrophore.

— nécrophages. s. m. pi. Tribu de la fa-

mille des coléoptères clavicornes, comprenant
ceux de ces insectes qui dévorenl les animaux
morts ou les substances animales en dècom-
position.

NÉCROPHILE. s. m. (et. £r.,v£xoôç, m Tt;

, |
,

: mi i a\ im Genre de névroptères

le lai imille des hémérobiides.
||
Genre de co-

léoptères penlamères, familledescla^ ic

établi pour quatre espèces vivant dans les

chairs en putréfaction et dont troisse trouvent

en Europe.

— NÉCROPHILE. S. f. Svtl. de NÉCROBORE.

NÉCROPHLÉOPHAGE. s. m. (é tyin.gr.,

mort; «Wo;, peau; ?àY«, je mange .En-

loin Genre cle myiiapodes appartenant a la

iain Ile des gèophilides.

NÉCROPHOBE.adj. 2g.(étym.gr.,vcxo^îf
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mon. =.;ç-,;, crainte). Qui a peur de la mort ou

NÉCROPHOUIE. s. f. [radie néci

Grain!" - "10' '-•'• e5t

un symptôme fie Phyp«con Irie.

M < ItOl'HOMQUE. a I,. i g. Uni anpai-

tîcnl i la nécrophobie.

m i.itiii'iloitK. s.m. él gr., .!/-.;.;, mort;

r^» y t'om. Genre

res, famille rii

: larante-cin i

culs qui ont

linstini-l.cn

tant d

creuser un trou

pour li

Lits animaux
moi is, dans li s

rlS ilSNécropliore.

NECT

pas faire partie de l'un des organes floraux or-

ilinaires. I| La plupart des organes qui ont reçu

ce nom sont des appareils déguises, des par-

— Fam. Porteur de mort. Non co

p ire du dis de S

l
i, -iir.ii se livre assez volontiers au

cumul. [P. Borel.)

• NÉCROPOLE S.m êt.gr., i
:

-„.:. ville). Antiq. Partie des villes li

pultures. || Va n destiné aux

sépultures. Toutes les villes d'Egypte avaient

leurnécr
— Nom donné particulièrement à un fau-

bourg d'Alexandrie.

— Au sens m derne,Grand cimelièreorne de

monum -• Le Pèrc-Lacli lise

imptueuse des nécropoles de Pa-

ri-.

\l CnOPOMl'OS. adj. ni pr. „r LÎ- '
i

!

!:
' ' ' luil

lyth. gr. Qui conduit les m ri Surnom de

M
i

l-
-

1
1

:

M CltOPSIE.S I. él .gr.,ve«80î, mort ; SAiî,

iir Syn le m i
roscopie.

NÉCROPSIQUE adj. 2g. Syn.deHÉcaos-
C0PIQ1E.

NÉCROSCIE s. f.(étym. gr.,vi«(»î, mort;
mbre . Enlom i. léi e . de

i !i p .ut- sept spè-

i r. a.

NÉCROSCOPIE - r '
-i »i»f :, '" >rl :

, Lion d'un ea-

avec raison de substitut i celte expi

cel e A'aulo) ésenle pas un sens

mi ItOSCOPIQI E adj. i g. Cliir. Qui a

rapporl a la n

• \i CKOSI !
t .t., mfiu, je mor-

tifie ; rail : Pathol. Etat d'un

ou d'une portion d'os privé de vie par l'ini-

n du l'air, la déniidalion I

[c.Lan
os ce que la murène est aux parties

\ccrosei I

:

n seigle

tiret. M-
assez ivc pour

etduea l'action du phos-

pliore.
— A m ir. M i

: lins, appelé'

nielle. E > luite par plu

de plantes cr rptogami tues.

— Art i
i

de - arbres.

NÉCROSÉ, ÉE. parl.pass.du v. Néci

ad li n lïécri is. Les chirui' rions

li i.i dans l'inspection de se [ucslres ne-

exci naitresi la

interne ou externe, iticiier L'os

i

. rein n onnenl

se tuméfient, abc ident, laiss ml évacuer une
. mo i.-- grandequautilé de pus. [Ilibes.]

NÉCROSÉAIÉIOTIQUE. adj. [pr. né-kro-

té-mé i-o-tike; élym mort;
Qui a rappoi t aux signes de la mort.

Ni i itusi ii - a l" i"
i
Pro luire la né-

Le phosphore ttècrote les os de la mâ-
choire
— se NÉCROSER, v. pi - mortifier, en

parlant des os.

— Être attaqué par la m
\i CROSIQCE. adj. Pathol Qui a rapport

à la néci

NÉCROSTÉOSE.s. f. [et. gr., »ixf»«, mort ;

li- >>>. "s Pathol N se de

NÉCROTOMIE ">po;, mort
;

toupure). Chii [

NÉCROTOMIQUE. adj. 2 g. Chir. Qui a

i unie.

* NECTAIRE, s. m. (du lai. Hectere, lier,

attacher,pai - [uecespi lucl

sont comm< itlachées a la corolle Bot. Par-

tie deci i ii. r - !'. irsqui contieni le

les abi sent leur miel. Le nectaire
i une partie de la corolle qui

contieni un suc sucré ri aromatique nommé
l les i

-

! pé alcment les

aln.-ill.-s. sont irés avides et qu'elles fa

ei i i .IIH-I..V.
il

i ouïe pai led
D'est ni calice ou' corolle, ni «-La leou pi

qu'elle distille ou non une li [uetir u -n

Toute . icn de glande, liihi ule, 1

appendice, q ù, placé dans la Qeur, ne semble

c, nectaire situé à la partie ii.l

la parnasuie des marais; et, nectaire tonné à la base d'un

i
; illaïre.

lies déformées d'appareils bien

sous un aspect insolite.

NI CT IIRE [Sainl G igr.l imm.du canl

. ! i Issoire l'uy de D

Eaux minérales Iherm île - lantes.Fro-

! il mis.

\i c rAIRE Pat iarchc de Jérusalem, né

à Candi -, l i
6-1 171 tfitlalio impe-

rii p<ip;r in Eccletiato.

NECTANAU1S I«' Roi d'Egypte de 374 i

161 J.-C., battit li - Pi i es, c immandés p ir

Pharn ibaze et I;>l ate. 373 Kl ci inabis m.

i; .i Égypl i, i . in i :
.1 ... n .'. .J.-C, triom-

pha le

gésilas.Vaincu par Uchus, roi de Perse,il s'en-

fiiii en Ethiopie ou fut pris par ses ennemis.

NECTANDRE. s. ni et. gr.,vr,«-o;,

à la natation ; ,oi ine i B

1HYUÈUNI. 'I de LIHOSTOME.

\i CTANDRÉ, ÉE. adj Bot. Qui ressem-

ble n nectandre. ||nectani)Kees. s. t. pi. Tri-

- laurinées ayant pour type le genre

. a Ire.

NECTANÈBE. s. m. Entom. Genre d'hy-

p irlc-aiguillon, famille des cra-

broiiiens, él ibli pour deux espèces d'Egypte.

* NECTAR. s. m. (et. lai , nectar, même si-

gnif.). Mvth. Breuvage les dieux. \ ei

•

i On a été ré luil à dire i|ue les

lieux étaient ivres tic nectar, lors |u'ils tirent

l'homme, et que, quand ils vinrent a regarder

leur ouvrage de sens fi iid,ilsm purent s'em-

pêcher de rire. (Fontcn

|. „ extens Toute soi le de liqueur on de

,. nii ., il. le. Le vin i t le i
• :l ir de la

treille. Ce vin esl du nectar. Sil il que dtuiec-

tarlA troupe eslabreui ée. Boile m. La »ènis ic

apporte son nectar argenté. St-Lamberl \ a-

vez-vous pointdumiel le nectarparfumé ?(De

lille.)

nectar

U'Ai. .1' Vil. ..e ou il.- Ponimar? (GltBSSET.)

. .1 ..a la douce chaleur

,ieel ranime le einir,

Einhaume .le ses erainsel La Mecque et Médîne.

iRosset.i

Comme mi liotnme enivre du neclar île la treille

H chancelle, il bégaye, et >.i raUon sommeille
IIIE SAtNr-A.NGE

)

-Fig.
Viens me presser sur ion sein adoré,

pe- longs liai i

!: : " "'
'

] '' resseî

lie leur iierAai mon cœur es! nltéré. (Mil i
I

i

' ne sur ."incarnai d'une Iwniclie cliarmaiite,

U a lui des baisers le nectar ineuiinn... [Ll

-Fig.
C»* hrenvase »ant* p^r If peuple rimetir,

Cenrclat que l'on sert au maître rfn intmerre,

| nous enivrons tou

Cest U louange. IU Fontaim

Antiq. Nom d'un vin qu'on faisait di i

,iio, pies i'i n. ml Olymp ;,et auquel on mêlait

du miel et tics fleurs.

B >t. Suc mielleux qno sécrètent diverses

partie l fl
:

i rlaines plai 3. Uni

fois à l'cl il de papillon, la chenille qui 1

le reuillageprûfère le nectar des fleurs \

— Chîm. Nectar longcvilal. Kxti iil tl
' >ma-

zôme, con .ervateur de la santé.

NECTARADÈNE. s. f (étym fi

nectar; I^t.v, glande). Bot. Glande qui!
- miellé des fleurs.

NECTAR K, ÉE, XKCT \1t l'i.X. I \ M
ou NECTAUIEN, EWE. adj. y m n

Me au m ctar.

luit du nectar C esl pour nourrir

le p Lp lion q 1 1
nlr'ouvre les glandes

le son sein. H- de St-P.

— Doux comme le nectar.

NECT VRIBOTHRIE, s. f. (et. gX.,

n ; ^ ? tov,
alvéole). Bot. Syn de lloydià.

NEC I IRIFÊRE. adj _» : • 1 !:tt .

: fero, 1
poi te Bot. Qui p 11 te un 1

Il
oui sécrète une liqueur sucrée. Glandes,

lamelles nectarifêres.

NECTARIFIQUE adj 2 g. (ét.lat.,»«/(! ,

\facio, ' fui /. 10I Se lit 'les animaux
dont le corpi è ète .1 [ueur suci ée I

>^

dit aussi nectaripare.

NECTARILYME, s. m.(ét.gr.,v»îïncio,nei>

NEDR
tar: illù», j'enveloppe). Bol. Orgnne servanl à

couvrir et à protéger le nectaire, comme les

faisceaux de j'oils <\.m* les géraniums.

KECTARINIADÉ, tf. adj. Ornith. Qui

ressemble à une nectat nectabihiadbs.
s. m. pi. Groupe de la famillcdes grimpereaux,
ayant pour type le genre nectarïnie.

NECTARIJUIE.s.f.Ornilh. Genre d'oiseaux
. ntainc

1
a

1 : . ini vivent

: lic des fleurs

NECTAIUPÏIEN, r.WE. adj. Ornitli. Syn.

de .m i-.i uiiMAi.r.

M I I \ Il I1V\ lit: a Ij.ïg.V.RECTABIFIQDE.

KECTAKITE. s. m. (et. gr., i - - :i

:
- anliq. Vin .l'année.

xtcniilis. Patriarche de Conslanlino-

ple de .

--

1
.

: 1 -an't Grèg lire de

Kazianze. II prési 1 1 le com ile où l'on

de Conslanlii pie le nue officiel de
1

. Orient, 381.

\l i TAROSCORDE. S. m. (et. gT.,vsm«f,

nectar : r.
:

>~v, ail . Bot. Gi ni e de lilia es,

donl les espè I

' trouvées en Sicile.

KECTAROSTIGMATE.s.m.{de «ectar.et

stigmate). Bot. Tache colorée qui avoisine le

, i...
i
e d'une Heur.

NECTAROTHÈQUE.S.m. 'et. gr., »s«t«j,

r,, boite). Bot. Partie quelconque
d'une Heur qui enveloppe le nectaire.

NECTIQUE.adj. 1 g. du pr. »r,«Tixb;, na-

geur . Miné . Q li a la i de surnager

pendant quelque temps. Quartz neclique. Si-

lex nei-i

— hectique, s. m. Enlom. Syn. (I'acibe.

NECTOME. s. m. Mamm. Syn. de séotohe.

Mit. I IH'OIII J . . !"
. - - ".-".!. l-

geur ; -'>;,-, -'.^ô;, pie i i.Quia

aplatis en rame - t propres a la nage. Il
necto-

podes. s. m. pi. Syn. de ïiémipedes.

— Moll. Famillede nucléobranchesoti hété-

. les, .- |.i :i mi e.'
1 ^ qui ont un pied ab-

.1 comprimé en forme de nageoire ar-

rondie.

NECTOUXIE. s. f. Bot.Syn. deiinRETTiE.

NECTRIS. s. m.lpr.nektriss : du gr. ../-

-.
;, qui nage). Ornith. Genre d'oiseaux déta-

ché des goélands.

— Bot. Syn. de CABOMBA.

KECTURE.S. ni. et. gr., vr.irrii;, qui

.,:;.>. queue). Êrpét. Nomdonné au groupe îles

pi tées

NECUNE. s. f. Hètrol. Monnaie des Indes

orientales.

KÉCYO VI. E. s. m. (et. gr.,ït«tlî«\i>;,chry-

ii ver il . Enl m Gi n
: .-

i olé ip-

:
1

1 amèn s. famille des longicornes, tri-

bu de i érambyi ins, établi pour cinq espè » s

i mi di us se trouvent aux environs de Paris

I a di .n i.t Nom donné à quel
i

1

de malthines et de télèphores.

IVÉCYOALIDE adj 2 g. étym.gr.,v£xOJa-
,.,.. nécydal :

:

toi, aspecl l'un.m. Qui n s-

iii nécyd île
|
nécydales. s. m. pi.

i. c iléoplères longicornes, qui a pour
1 genre nécydale.

NÉCYD ILOÏDE. adj. 2 g. Entom. Syn de

NÊCYDALIDE.

NÉCYOMANC1E. s. f. "t. gr.,vi«u;,mi m:

;

i./-Ti«, divination). Syn. de nécromancie. ||

: signifie aussi l. an prétendu de devi-

r par 1 ex imen des os et des nei s di

riassés et dos cordes qui ont servi au supplice

des condamnés.

NÉCYSIEN nu NÉCYSÉEN. s. m. Antiq.

-. m qu'on donnait à ceux qui Qguraienl

i ms les LNccysies.

NÉCYSIES.s. f. pi. (et. gr., v«u»l«; fait de
-.

. . n, .. 1 1 utiq .'i . Fête solennelle en I lion-

n an îles moi ts. Les Nècysies étaient célél -

,l m- plusieursvilles lela Gi ce, m m
Uicstci i n Les fl m lins, aussi bien q

^'imaginaient que l<'- ombres sortaient

des enfers pour assister a leur fête, et que I
s

portes en étaient ouvertes tant que la solen-

nité dm Ht.

MCI» \. Gèogr. anc. Rivière de Grèce (Pélo-

pon o . sortant du mont Lycée (Areadie), et

5cp irani 1 - Messèniens des Eléens.

MCDASOB1LI. s. m. Mamm. Nom vulgaire

de la zibeline.

NEDEN/ES. r,'i-r. Ra : lliAîe du diocèse

d'Aggerhuus (Norvège), dont le uh.-l. est Arcti-

dal.

M.DI'.li BRAKEI..Géogr Commune lela

:
.i 31 i.il. deGandj

3,700 tiail.

NEDJDI. s. m. Kspéce de cheval arabe.

— A Ijectiv. lu cheval ne.lj.li.

M un n ou NADJD. (littéral, haute terre .

i; n intérieure de l'Arabie, liauie

terre montueuseet généralement fertile, qui

se |. irl i.-e i n un grand nombre de p i

D Skammar, au N., capitale Haîl ; \eKasem,
., i > . ave les villi s d'Oneiz ih el île

Bcreydah . 1 Dy'i bel- Vomi .' ml I tl, va-le

,. , i, ib ii p i les faro i ilies Wab ibites : ca-

i

. 1 1
.
i i- le., i Li Ni Ijed . si entouré le lo is c i

lé i u ii lur de dé erts; cequi avail rail

il, uiner -m centre de la presqu'île le nom
d'.i™ 'ie déserte.

NEDKOMA.(CB/ai«o).Géogf. Pelile ville de

NEF
la prov. d'Oran (Algcrie\Fabriques de haicks
et de poterie; J.ôiii habitants.

KÉDUSIENNE.adj. f. Myth. gr. Surnom de
Minerve. Minerve nédusienne avait un temple
sur 1 1 i

i\.. du Néda.

XÉD Y E. s. m. Entom. Syn. decECTiinnHvx-
che.

ni E i ...., is-Denis). Graveur français, né
a Paris, 1732-1818, élève de Philippe Le Bas.

NEEDONG. s. m. (pron. ni-hongh). Bot. Es-

pèce de palmier liés commun a Sumatra.

NEEDH \il Marchamont). Publiciste an-

glais, néâ Bnrrord Oxfor I), I 120-1078, fond i

un journal satirique, le Urrcurim Brilauuicut,

fui emprisonné à Newgate, se mil au service

_
do la république, et fonda une nouvelle feui Ile

satirique, le Uercuriut politiciut. II a la é :

Ditcourt sur la supériorité d'un État libre sur le

gouvernement monarchique.
— NF.EOiiAM John TLBiRvini:. Prêtre ca-

tliolique. ne a Londres, 1713-1781, professa la

philosophie à Lisbonne, revint bientôt a l.on-

dres el y publia ses pre res découvertes
-i - opiqi es. Ses théories sur la végétation

el la . u ili - èlres, quoique nulle.'- par

Voliaire, mêrilèrenl d'être appréciées pai-Buf-

fon elSpallanzani. lia écrit : Découverte* fuites

avec 6 microscope; Recherches phgsiqneselmè'
laphysiques sur la nature et lu religion, etc.

NEEDHAMIE. s. f. (pr. ni-da-mi; de Née?

dhum, nom pr.). Bot. Genre l'épa ^établi

ux d'Australie. ||
Syn. de

NAnVALINE et de TÉl'IIROSIE.

— Helminth. Nom qu'on avait donné aux

tubes spermatophores des céphalopodes, qu'on

avail pris pour des helminthes.

NEEDLESTONE. s. m. pron. ni-ile-stoue;

et. angl.,n«rf/e, aiguille ;*fo«e, pierreJ.Minèr.

Syn de THOMSONITE.

NÉÉE. =. f Bol. Genre d'arbrisseaux appar-

tenant à la famille des nyctaginèes eteroiss tnl

dans les forêts du Pérou.

NEEFS (Pieter), dil le Vient:. Peintre fla-

mand, ne a Anvers. 1570-1651, obtint une
grande réputation comme peintre d'intél leur

d'églises.

NËEL (Louis-Balthasar). Littérateur fran-

çais, m- i Itouen, 1695 I75Î, esl connu surtout

par un badinage : Voyage de l'un* ii Suint-

Cloml par nier, et relourde Samt-Cloudà l'uris

terre.

NEER-LINTER. Géogr. Comm. du Bra-

Imiii [Belgique , à 26 lui de Louvain; 2,100 h.

— keep-winden. Comm. de la prov. el à 50

kil. de Liège Belgique ; 100 hah. V'icto le

Luxemb g siu Guillaume III. 1693, el du

duc de Saxe-Cobourg sur Dumouriez, 1793.

KEER Arnold vin i en Peintre hol

né a Amsterdam, I il 9-1 ;s - ;
.

><•< >' '' ins

paj i ;istesdc s emps M)F.n Eglon llen-

ih i. 1. v\n tiEii . Peintre hollandais, Hls du pré-

[i nt, u" i Amsterdam, 1643-1703, '-levé do

s.. n | i du peintre Jacques Van l.m., dans

le |> ^'- igeel les tableaux de .ne. lequit, par

la pei fec lélails et le Ihii de la i-

posil ion, une grande supério ité.

NÉËRA. Myth. Nymphe que Jupiter aima,

et dent il eut deux tilles.

NÉERLANDEoil>'EDER-I-ANDEN.Géo-
graph. V. pays-bas.

Miiiiu. vviiAis, AISE. s. Gèogr. Habi-

tant, li il u ta n te du royaume des Pays-Bas.

— nêeblandâis. s. m. Liuguist. Iiliome dé-

rive .I.- l'ancien leulon. U se divise en deux

dialectes, le hollandais et le mu Ion. || liéerlau-

../../. I i

.' qui èlaii p u lé ' loyen

âge lans la Flandre, les Provinces-Unies el le

Brabant.
— adj. Qui concerne le royaume des Tays-

Bas ou ses habitants.

NEES VON ESENUECK (Chrétien
... \ .un ilistn illem m I, né .1 ans l'Oilen-

wald. 1776- 1 -s . professa la holani |uesucces-

sivemenl à El 1 ingi n, 1818, à Bonn, 1819, et a

Bresl.-iti, 1831.

NÉÉSIE - f de Nées, nom pr.).Bot. Genre

d'arbre de la famille des sier.'iiliarces.einis.

saut a Java.

* NEF. s. f. (du lat. navis,mèmc signiOc).

Navire. N,- se .lit plus qu'en poésie.

I.a nef tourne, s'ahime ci disrarnlt aus yeux. iDeullb.)

Pli , ,. tle qu'un Irait, sa nef ol

i i. \t,lp, ri dans le port uni e triomplianle. 'lit.)

Los nefs ,|.ii i» c ....'e.'. m ,l,.
. san loin ..- ers.

Vides de Ménélas. -e\tassi l, - rs, ur.MN.I

n., .ml !.. peiTule nef du bevgei adu I tc

5m i, . aQ ts , ;
... II. lene il n epi un... (Domkkg.)

— Fig.

[tous u' la mer .1.' c n— le

Errei i nlç noire lie/" vagabonde (Racar.)

— Nefde Coudé, Bateau employé sut- les ri-

i

— Se disait pour Vase à boire en forme de

vaisseau.
— Partie d'une église quiesteompri si -

Ire le- La- ciUès,el qui s'étend depuis la perte

pale |us [U'au chœur. Ils passent de la

nef la vaste solitude. (Boil.)

I ., lela "f[, 'Oii= *e< longs im-s déserts,

li,. l
... -ne harmonieux n'entend plus le< ,

(
in Saikt-Arge.)

\efi latérales. Les bas eôl - lui"' église. II

/ » (rots ne/S, à ci'«7»ie/S. Eglise qui a une

n. ; principale et deuxouqualraneû: latérale*



NEFT
— Prov. Qui entre en nef n'a pas veul à gré.

Les dèbutsd'unoaffairosoul souvenldiffi

— A"'', coût. Grand vase de e ill

qui se plaç dl devant le seigneur lorsqu'il se

h iii ;i table, el qui contenait d'tvorsacces-

s s ou condiments, tels que couteaux, épi-

ces, etc. ||
v.is de ve il dans lequi l on por-

lm les serviettes du roi el de la reine.

— Archit. Espace compris entre les deux

rangées il'
1 piliers qui soutiennent une voûte.

Se dit ii irticulièremenl en parlant deséglises.

— Blas. Vaiss lau.

— iiyilr.'iul Moulin à nef. Moulin a eau cons-

truit sur un bateau.

_ Théol Sed I au figuré pour désigner l'É-

glise militante. La nef de Saiul-Pieri trèsis-

,, .,
i

,, i, s orages et .1 toutes '••
ti n pètes

* néfaste, adj. 2g. (dulat. nefas,Aiîen

du . Auliq. r Se dis lil des
1
mi icrès

aurcpos.eloùil était défi'ndu pur la religion de

vaquer aux affaires p diliques. Jours néfastes.

Se disait aussi desjourede fêtes solennelles

qu : ii m accompagnées de sacrili :es ou rie

SpC
1

|
•], s |se lis dl plussouvenl des joursde

,l,.m e i de tristess 1 destinésà 1 in ictionet re-

gardés comme runestes. en mémoirede quel-

que disgrâce éclatante du peuple romain, L'an-

niversaire de lajournéede l'Alliaet celui de la

défaite de Cannes étaient des jours nél istes.

1 seas -"i tit lu sen il, quan Ion dèi
1

le 11 iiss m :e d'Agrippineser lit mis au

nombre des jours néfastes. I'- de St-Victor.)

— Par anal. Se dil 1 ischoses illicites el l'u-

i Action néfaste IIFatal, en pai l.mtd'uiie

époque.

NÉFE. s. f. (du hollandais neb. bec). Fau-

conn. Partie renflée du bec dans les oiseaux

de proie.

XEFFLÉE. s. f. Bot. Syn. decELSiE.

* NÈFLE, s. f. Botan. Fruit du néflier La

nèfle 1 plusieurs noyaux et la peau de cou-

leur grisâtre. D'abord très icerbes, les nèfles

acquièrent, quand on lésa conservèesquelque

temps, surtout quand elles mil él tisies

I, une saveur douce el ass z igrèable.

1

|
11 tant qu'un îles fruils les moins

.. du peut, 'mi écrasanl les nèfles et en

les taisant fermenter avec de 1 e m. en compo-

ser une sorte. le cidre, qui forme un.- I

astringente, peu agréable au goût, H qui ne

peut être saine que lorsqu'elle est faible, et

qu'on en fail un usage peu fré r- nt. Grosse

nelle. Nèfle molle. On mel les m Des sur un lit

de paille pour les amollir. Ce nom est aussi

donné, dans la Guyane, au fruit du pel

nari. Il
Bois de nèfle. Nom qu'on donne, dans

l'ile delà Réunion a une es| e de jambosier,

à cause de la ressemblance de son liant aveu

la nèfle de notre pays.
|| Nèfle 1/ Inde. Le fruit

du métel.
— Pop. On vous donnera desnèfle$,oi\ellif>li-

quementDrtt nèfles! Seditàceluiqui di mande

une chose ou trop belle ou trop clièi e

fui pus en pour îles nèfle-:. Cola m'a coû

— prov. Avec le temps et la paille les nèfles

mûrissent. Un vient a boni de bien des choses

avec du soin et de la patience

* NÉFLIER, s. m. (et. lat., mespilus, même
sio-nif.' Bot. Genre de la famille des poma-

CL;Cs . Son fruil ip die nèfle On en conna t

unetrenlained • sp ices.l inl in ligènes qu'exo-

tiques. Les plus connues sont : l'aubépine,! a-

serolier, le buisson n h al le m fiier commun,

le 1 Hier lu Japon. Le néflier est un arbre p 11

élevé, tortueux el difforme, mais qu'i

a, Te. n
.

1
I au mois 'l ai ses larges fleurs blan-

ches. Le bois du néflier est très dur, il a le

grain fin et égal ;sa couleur est grise avec des
. ines rougeatres. Il serait propi e, sous ci

différents rapports, pour la menuiserie et le

tour, s'il n'avail pas le défaut de se tourmenter
et de se fendiller. || Néflier des créoles. Un des
noms du parinari.

NÉFOND. s. m. Vaste espace sablonneux,
en Arabie.

NÉFRENDE. s.2g.(él.l M. .nefreu, lis, même
Anal Nom [non a donne aux person-

nes qui s. mi privées de lents comme les jeunes
enfants qui n'en font point encore, ou les vieil-

Lards qui les ont perdues.

NÉFRO.s.f.Bouillie faite en Abyssinieavec
du blé, le l'orge, des fèves el des h u ii ots.

NEFTA. [Negela] Geogr. Ville, le la Tunisie,

sur le choit El Kebirel dans une des plus bel-

les oasis du Sahara.

\t.<;\

NÉGA. s. m. Bot. .Nom i ni
|

lil 1
lu c

du Hun 1 I 1.

\l 1. \ XOPK 10. m Comm. E

toile le coton que l'on fabi ique aux la
1

is.

m:<; ir \ 1 \M G . Villedo l'Hiiwlous-

lao angl lis, «I ins la présidence de Ma Iras, 1

I, inl -lui e d'un bras du Cavèry.

\i GATE. s. m. Syn. de nagate.

mi. \ Il I 11. 1 lilii: 1 Ij Qui nie, qui a

l'habitude de nioi . Un négal

— Subs'.anli\ .Le >| tentpar-

11 1 ï eux des négateurs,

— négateur, s. m. Hist. relig. Nom do

p ir 1 prem ei 5 chrétiens ii celui qui reniait le

Christ au milieu des 1 nts.

* NÉGATIF, 1VE adj. él. lat., négations ;

,|. , . h: I ni. Qui expi mie e

galion Proposition, pai licule négative, 1

négatif.

— Argument négatif, prennes négative. Ir-

gumenl [ni ne reposent pas sur un

i.,i 1 positif, ma s qui seul déduites du silence,

de l'absence, de l'embarras de 1 adversaire.

— Avoir voix négative. Avoir droit de s'op-

poser.
— I"am. Ce/ homme est négatif, u l'air négatif.

Il refuse toujours, ou H a l'air d'un homme
toujours prêt à refuser ce qu'on lui demande.
— Qui manque de qualités positives. Le vrai

bonheur est pour nous une eie.se négative; il

te surtouldans l'absence du mal. Bois-

le | Ne vous assurez pas sur ci - vertus néga-

tives qui cousis lent uniquement a ne pasfaire

de mal. (J. Simon.)
— Avoir négatif. Ce qu'une personne doit au

delà de ce qu'elle possè le. Il n'a plus qu'une

fortune négative.
— Fig. Il n'était dans le monde qu'une va-

leur négative. [G. Ohnet.)
— Avec un nom de personne. Se dit de l'ab-

sence des qualités morales. [I est pis que nul,

il est négatif. J.-J. R iussi a 1

— Alg. Grandeursow quantités négatives. Cel-

n fait précéder du signe le

tion,parce qu'elles résultentd'unesouslraction

réelle ou supposée qui ne peut se faire.

— Bot. Caractères négatifs. Caractères fon-

dés sur l'absence de c irtaines parties.

— Cliiin. Se dit des substances qui d ins I
-

combinaisons se rendenl m foyer p sitif de I 1

pile, un dil aussi électro-négatif ' Travail né-

1
rmentationavecabsorptiondechaleur.

— Dr. Conflit négatif Incident de pro

n tnt d'une déclaration d'incompél

de l'autorité judiciaire et de la juridiction ad-

ministrative dans la même cause. |[
Loi néga-

tive. Loi qui défend l'accomplissement d'une

chose.
— Géogr. Delta négatif. Embouchure d'un

fleuve pi us communément nommée estuaire, et

M un golfe et non un amas de terre eu

forme de i grec
— Gramm. Particule négative, préfixe néga-

tif Pai 11 -nie. préfixe qui mai [ui
1

|l
Verbenégnlif. Une des formes du verbe une.

dans 1 iquelle, au moyen de l'insertion d'une

seule lettre, la chose exprimée par le

est nié

— Hist. Se disait desmembres du eei

d'une pariie des bourgeois de Genève, qui

étaient 1 imis de 1
1 libei té Dans c

sens, m I

istantivemenl un né

Droit négatif. Droit que prétendaient avoir, sur

3 alion, les négatifs de Genève.

— Hist. relig. Hérétique négatif. Nom donné
par l'inquisition à ceux qui, convaincus d'hé-

résie p ir les témoigna .e- - itTis ints,rel 1

d'avouer lescroyances [u'on leur supposait.
||

Négatifdiminuéou demi-négatif. Se dis dt subs-

tantivement pour Celui qui n'en avouait qu'une
partie.

Il
Celui qui confessait avoir fail les eh .-

1 tenu les discours dont on l'accusait,

mais qui ni iii l'avoii fait a mauvaise intention,

ou clans un sens hérétique.

— Opt. Foyer négatifd'une loupe. Foyer qu'on

prend de l'autre côté de la loupe.

— l'hvs. Électricité négative. L'une des deux
èlecti n aies exisl int da n ps non èlec-

1
.1 loppée à l'oi igine à la surfaci -I s

c 1 ps résineux. || Éléments négatifs. Disques de

cuivre d pile galvanique,
,
État '

État dans lequel se trouve un corps à la sur-

fa duquel on a développe l'électricité n . l-

P aatif I' le d'une pile qui se tei-

le p ir un dis pie de cuivre et par :>u se dé-

gage l'électricité négative.

— Photogr. Éprenre négative. Épreuve sur

laquelle les noirs sont représentés par des
blancs, et réciproquement.
— Théol. Commandement t 1 uiman-

dement qui dèfeit ! de faire une ch ise. Ex. :

Vous ne déroberez point. Vous ne tuerez point.

Peines négatives. Lois par I -quelles on ex-

lut certaines personnesdes honneurs, les li-

s.uis 1 inr, . peine directe

el positive. U Schisme négatif.Schisme â&ns le-

e ti nie 'le rejeter les erreurs d'une
s ms s'en séparer, et sans former une

autre so liété.

— négatif, s. m. Pbotogr. Épreuve 1

— négative, s. f. Proposition qui nie. Soute

nir la né itivi Demeurer, persister dans la

négative, se tenir sur la négative, tcad Met-

tre une négative partout où se trouva

affli m ilive, et réciproquement, est loul le se-

cret île ceux qui écrivent pour OU centre une

negl
tion. (B te Je ne puis encore louer

e ne loin
' que par les négatives : eln

1 n'e 1 poiul cela ivec le lemps
je 'lien 1 elle est cela U

gné 1

— L' losé, le contr lire. L'esprit se

qu '.qie . si 1 1 négatireAw sui n itun l,n existait

plus que 1 lu z un lies petit u. aulne. L. Ilo-

n m
il.-, is. Pussorl faisail

batiom I

de on n. M le Sei ig. Au sexe femii

bien la négative. '.t. .1 Rouss.

— Être fort sur lu négative. Être accoutumé

à refuser ce qu' le 1

— Se tenir sur ta négal 1 Refusi instam-

ment, pei sislci dans un refu J me 1

poui tant sur la négative, ew t.(Rac

— Gra - Mot qui sert a mer. No», ni, ne,

sonl des négatives. El c'est, comme 01 I

i, ip d une négative. Molière.:
||
Dans 1 e

on dit plus ordinairement nègutio 1.

* NÉGATION, s f. (pr. né-ga cion ;él lat.,

negatio : 'le negare, n,' 1 .Action de niei 1

pi op ai' 1 " d :nl 1 " dion.

Négation tranchante, absolue l'unie négation

impliqueuneaflirmation pré dahle Prou

Un (ail pie la conscience ellc-m« :
atle

au i ssusde e démonstrations, ci mmi
au dessus lie nos négations. (.1. .Simon.

— Opposition systématique. L'I ne qui

s'endort dans l'indifférence de la vérité est vil,

celui qui s'enorgueillit dans une négation cy-

nique est insensé ou pervers. ti. Sand.)

— Parextens. L'opposé, le contraire. La li-

belle du philosophisme est l'asservissemenl ;

s 1 vérité, 1 1 négation du vrai ; sa fêliciié, 1 é

Boisle. Le droit divin est la négation

du droit populaire É de Girardin )

— Gramm. Mot qui sert s 1 ei . c mme ne,

, etc. 1 I eux négations valent une

— Philos Absence d'une qualité dans un

-ujet qui n'en est p is capable.

— Syn. •' |' NÉGATION. PRIVATION La né-

gation est l'absence d'un attribut qui ne sau-

rait se trouver dans le sujet. I.a privation est

1 attribut qui se trouve ordinai-

re m '1 ms le sujet. .X 1 poinl voir, qui "si

une privation dans un homme aveugle, est une

négation dans une pierre. I| NÉGATION, néga-

tive. La négation est l'action d nier;la

tive 1 -1 une proposition qui a la propriété, la

• M (. \ 1 IVEMENT. adv. D'une manière

négative. Répondre négativement.

NÉG VTIVITÉ. s. f. Plivs. Etal d'un

le, phénomènes de l'él

négal

M 1; VTOIltE. adj. i g. du latin

nier). Qui serl 1 nier, à n fuser.

i

|

Action par la-

litell 1 veui faire déclarer que son
1

-aire n'a pa i tel h'Oit.

NÈGE. s. m. Il 1 't Nom decertains e

iéculiei - .la .1 e "n.
1
' li -'.a vent i -

1

NÈGE "n Mlii:. s. m. Flolt. L" plus I I

chantier d'un train de

NÉGEON. s. m. Vilic. Espèce de raisin de

Champagne.

NÉGHOBARRA. s. m. Orna
rot me, qui habite la Nouvel /

le.

NÉGINOTH s. m. Mus. an". X' m généri-

que des instruments a 1 ordes des Hébreux.

NÉGLIGÉ, ICE. part. pass. du v. Né

S'empl. a lj"> le.
.
Style négligé KM"' 1

gligé. Education nègligi e. H v idesgrà

1 qui plaisent plus que les beautés ré-

gulières. (St-Evrem.) Votre éducal médit

l'arch ;

une soi i" 'i'' son
" Sage I.

Housse ' ' u " >'"' ,u
l'

1 n

_ s, h-, a absolument d'une femme qui

n'était pas eu toilette.Lélide toute négligée en

brillait davaul 1

— Fi.'. La pio-e 'les Allemands est souvent

trop négligée M"»dc Staël Boss

t/ligé.sc contente quelquefois d'être plus su-

blime. (Villem.)

— Délaissé, dont on ne s'occupe pas Lamaî-
. \ée, des qu'elle nous fait

voir qu'elle préfère un autre homme, m
cœur toutes les ap-

iccs .1" " l' issi "1 s'"" lhal.)

* NÉGLIGÉ s. m. Costume que 1 01

pi, m 1 "i n esl pas en toilette, el spécialement

Costume .la m iH" que l'"ll porte cb"7 so .
S"

au surtout en parlant de la 1 ilelle -l' s fem-

mes Être dans -on négligé.Èlre dans un

négligé. Un négligé èléganl lu négligé plus

piquant que I
1 parure.Le i>lusjoii.le plus ga-

lantd isnêgligès.J'étaiscejour-làdanslemême

néglige qui m'était ordinaire J.-J.Rousseau.

Une belle emr-runte avec adresse,

D'un tendreHêffliye la piquante moUesse,

— Fi"r. L'app na-il de la dignité, l'éclat de la

publicité, ave'i tissent l'ai". "' l ai

dent a le «eyl/ye de la familiarité,

l'ombre le 1
1

.1
1 slicitè, l'ini ilenl <

ten ii" 1 1 l'accoutument a s'oubiii r. Moreau.)

— Demi ne-; ': Négl -" un pe 1

""lié.

— Fig. Le demi négligé du style. C'est un

écrivain dans son deminegbje.

- La néglige'

I .

'..

Pûlll .
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— B.-arls. X" '
1
"able, qui e

r.eii.int -ii 1 plaitsouvcntplusqu'une
froide c. irrcclii 01.

• NÉGLIGEABLE, adj. 2 g. Qui peut être

— Mathém. Donlonpent ne pas tenir compte
dans un calcul, |i m 1 btenir un 1

sammenl approxim on. Qu intité négligeable.
n.

. . git/le.

NÉGLIGEANT, part, p: liger.

Oui negl " Uni no b . oit le soin

de ses a;
1

* NÉGLIGEAIENT, s. m. B.-arl v m le

, I ; I
.

.
'

I
! I .

' '

* \l GLIGEM.MENT. a I'. pr a" ijil ;a-

tvi 11:0. Agir n m ni.

S'habille P ' "i"
'-

ri-ur Constance, occupé des ail lires ne l'aria-

nisme. faisail négligemment celles de l'empire,

les perses remportèrent de grands avantages.

Iti'Ssiiet.)

— Ave indolen :e. Parler, repon lie :

gemment,
• NÉGLIGENCE s

1 rad nég D

,1 un, d'exactilude, d'application Gran le,

extrême négligeai e Néglige coupable, pn-

Quelle négl ijence! Vit-on jamais

tel... négligen ie'.' H v a -"la .le t, négligen-

i" |i nt. Livre imprimé avec 1

gence. l'e la négligence a l'égard des pi

tites choses, l'on va promplement a l.inégli-

gence dans les grandes. [Bourd '

— Négligence à, avecunintinilif. ^ "

gt 1, e a répondre. .Volt.)

— Négligence 'le. ave l'infinitif. La négti-

gence de purger "es fautes, b

— Extérieur négligé, mise négl i '

grande négligence < liez un vieillard fut mieux

voirsa caducité. Acad.) I.a négligence dans 1
s

nts . si une des ressi urces le lavai

qui croit se donner par elle une apparen

dignité r. 1 1 èsielauégligencr <
1

la beauté. M" 1, de Sévigné.) Il faut que la 0, -

gligence de son extérieur rappelle sa honte.(Bar-

thél imy.)

— Nonchalance. Elle dit les choses si lan-

guissamment et avec une telle négli\

qu'elle ne daigne pas former les paroles. [Talle-

mant des beaux.

J

— Fait do négliger une personne.

Mu juste imr-Atience,

Vous accusait déjà de quel'i'ie négligence. (Racuîe.)

p
1 el piefois.

"-, à mon g'ê si requise,

a dame d'alour. iLa Fosr.)

_ Lill" \ ' " i'" styleOU sunpl. ai" 1.1

; légère [ue lait un auteur,

lorsqu'il n'apporte pas assez de s..m a coi

son style. Il y a dans d 1 ouvrage de jjrat

négligences .le stj le l"rop de négligem e- .1"

: ,p n. ni ce ti ni". Ceci est une petite

négligence .le style, i.e critique est s, sévère,

pi* 1
1.. pat tonne pis la in..." h e négligence

dans un ouvrage. Acad.) Ii v a d"s négligen-

ces arrangées el 'le la simplicité à prétention.

(Favarl. Pour parvenir t la perfection en ma-

tière de style, aussi bien qu'en matière île

mœurs, il faut éviter tout ce qui s'appelle né-

gligence, el avoir une attention particulière

pour ne se rien par. Ion 1er. (Bollll.)

«XÉGI.IOEXT, ENTE ad j. rad. Ile g

Qui n'a pas les soins qu'il devrait avoir. Hom-
me négligent. Etre négligent. Négligent en

loul. Négligent en affaires. L'écolier le plus

négligenl le sa classe. I.a police, fut

qente, tolère les petites contraventions, le lais-

ser aller des rues. (H. Taine.)

— Nonchalanl

.

— Se dit aussi ,|es elioses. Mon amitié n'est

point du tout négligente. .Voltaire.)

— NÉGUGENT, iime.s t'.elui, celle qui mon-

tre de la négligence. Lu nègli reni 1 ne nég li-

gente. C'esl u supportable négligenl.{Acad.)

* NÉGLIGER, v a. I™ conj, et. lat ,negti-

gere; faillie la négative ne. et du v. légère,

,,:„ isseï il" verbe prend an e iprès

1,. g a n,. tous a - temps dont 1 1 terminaison

commen ip&run a.Xous négligeons.

, e \ n 1. pas s.aii de

quelque chose con le devrait, nepass'en

occuper Négliger son salut, sa forlune, s, s

affail es. le soin de se, all'aii es, ses ilitei éts, ses

du. Us. Il ne faut rien négliger. Négligi

devo r Négliger sa ch irge. Négliger son style.

1:,. n'esl pas là une chose a négliger. Négli-

ger sasanlé Négliger ur.cmaladie II est vrai,

,1 1 1 loméi , que j'ai néglige l'agriculture, et

même le commerce, qui m'est -1 fa

cettecôle. l'en rous les corps organiséssont

égauxdevant la nature, qui. i.vv"/. "»/ lenom-

1 lis individus, ne compte que les espèces.

(Virey.)

— Ne pas cultiver. Négliger son talent.

— Négliger quelqu'un. N'avoir pas soin de le

voir assidûment; n'avoir pas pour bu les

s qu'il faudrait; ne pas le récompenser
s,.|. .n son ne ni" Nègligci ses .n.

;
D

jours de confusion et de trouble où les

tombaient sur ceux qui savaient à propos se

faire soupçonner ou se faire craindre, on le

négligea comme un serviteur qu'on ne pouvait

perdre. (Flechier.) Du même fond dont on né-

glige un bouline de mérite, l'on sait encore

admirer un sol. La Bruyère.)

—Négliger sa femme. Xe pas avoir pour elle

les soins, les attentions que Ton devrait avoir ,
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ne pas lui donner les marques d'affection

qu'elle a droit d'attendre de son mari.
— A ..ige aisément un homme

qui néglige. C
— Ne pas m ger au-

cun des moyens qui
siled'ui
t . . i

lemi. Je

lèi e. Rac

ction a cet Itinèraii e,

pu voir que je n'avais rien négligé pourmepro-
- irle tous les renseignements pos-

aub.)

— .V i. La laisser échap-
per, ne
de faire fortune. N- - qui ne

Ira pas.jl On dit dans un sens analogue:
Négliger un ...

t.a rein* qui iVnlend
Ne négligera pas cel a»is important. {Racine.)

— I.i ytigerai, si l'on veut,

Paulo J -.i. Housseau.)

— Négliger de, avec un infini tif.N

le Taire valoir

.

uns des plus grands

I

[iiité ont négligé de nou
connaître les lieux el les gouvernements ou ils

vivaient. Libes.)

— Ne point faire quelque chose par
ciance. Je mets au-dessus du grand p
celui qui néglige de le devenir. LaB
— H i er son corps. Gard.-; ..

val une mauv
— Malhém. Omettre dans un calcul des quan-

i

Duer sei

ii

les qua
— Pe ' une partie- Ne pas la trai-

ter complètent
— SE NÉGLIGER. V. pTOXl. N'avoir pas

sa personne pour la propreté, pour ;

ment. Se négliger un peu. beaucoup Commen-
cer a ien vêtu,

i Lujourd'bui il se néglige. (A

— S'occuper moii. I qu'a l'ordi-

naire île s<m devoii

.

I

vrier
|

I lire vint,

ses g lire.)

D r être négligé. Ce travail

peut

Se 1er rarement. Des parents, des amis
qui se négligent.

NEGO. [pr. né-go). Mot latin qui signifie Je
in s'en sert quelquefois dans le discours

familier pour indiquer que l'on ne peut ad-
i cet article-là, nego.

1

1

* NÉGOCE. 6 m et. Int., negotium ; fait

le otium, loisi ! ifl mmerce.
•

i anerauné
Entendre bien le négoce. Faire (e négoce. Faire

négoce de toiles, dedraps, i Lc.Faire

"M de tout. La « uerre a fait tort au négo-
'-.'. ,i f lit cesser le i Le ce ne va

plus comme aulrefo Le né ce ne vaut plus
rien. H

:

ban plier fait d'énoi mes bénéfices dans son né-
goce Enl rerdai

l

ce. La banque
de l'industrie comme du négoce.

(Proudhon.)
— Par extens. et en mauvaise pari. I

trie a laquelle il est honteux, tu sséant, dan-
gereux de se livrer. Faire un vilain, un étrange

mêler d'un dai
: fjn i

ire '-si un inl

i ide esl un périlleux

i

faut imini lei i D tu, conseï vi i lui u le

vivante précieux
mettez-le de bonne

I

i >ssuet.)

— Sedisail i Lffaires en général. Toute-
t [uc les négoces et occu-
pations pu

|

S n comp. NÉGOCE. COMMERCE, trafic,
u'tcc en

gros, cl inque; 1

commerce ei \ctrafi seulement les

mardi i ec celle différence que le

commerce se fait plus par vente el par achat,
el le trafic pa

NÉGOCIARILITI f Comm. Qualité de
ce qui esi né '

- particu ièrement
des billets et des l< lires d

* NÉGOCIABLE m peut se né-
gocier. Ne se dit guère qu publics,

des lettres de change, des billets, etc. Cette
action, cette lettre de change n'est pa
ciable. bu papier négociable.

NÉGOCI vl. ALE adj. Ane. admil
i aux propriétés des

i ablcs. La taille négociale.

NÉGOCIANT part. prés, du v. Nég
Qui né Unepei âant une lettre

de eh

* NÉGOCIANT, ANTE.s. Celui, celle qui
fait te nég ice en gi in l. Les négociants fran-

çais. Les négociants de Hollande, d'Angleterre.

NEGO
La guerre a ruiné beaucoup de négociants.Une

anlS. Tel ut

millionnaire s'il avail Pres-

que tous les négociants qui se retirent du nè-

. Le né-

.-.'. avant l'œil -

terre, porte à l'une ' de l'autre.

Montes . rement
aux négociant* qui ont sa confiance. (Itayn.)

— Par iron. Ces *tes faisaient,

sans risque, un trafic toujours renaissant de
leurs attrait-. Voltaire.)

— Fig. Ces négociants d'idées qu'on appelle

aujourd'hui rii De 1 -tine.)

— Pop. Homme très riche. ||
Négociant au

petit crochet. Chiffonnier.

— L'Académie ne donne ce mot que comme
substantif mas
NÉGOCIANTISME. s. m. Polit. Manière

de voir, opinion des : S'est dit par-

liculièrementfpendanl la H

de la préférence que quelq
cordaient â leurs inb

inlisme.

\ i
«.<». iati n d'un franc-i

d'un rit particulier aujourd'hui éteint.

* NÉGOCI VI El il l lili 1

quelque affaire c

d'un prince., l'un E; U :iate u*. Mau-
vais négociateur. Négociateur intelligi

i. i n h ib e iati tr

bigumentel d'i

faire valoir ou de dil

La Bru I

d'un autre négociateur, et ce fut La .V :

M

— Pai rsonnequi négociequel me
affaire partii

Elle a ete la - .

'

d'un négociant. |[ Marchand.

* NÉGOCIATION, -.f. [pr. né-go-ci-a-cion).

n de négocier les grandes aûîai

affaires publiques. Entendre bien la nég

Lion. Etre habile dan non. Ètreem-
le la paix. .N

nulle pari â une négociation. Négociation heu-
bien conduite. Réussir, èchouei

une négociation. La > a lieu dans
cette ville. Heure une affaire en négociation.

Êtreemployé dans les ns. Passer sa

Lions.]
. «îalions. Tout lui réussissait,

négociations et ses
heureuses. [Volt.] Elle était plus capablequ'au-
cun ministre de faire réussir une négo<

— Se dit aussi en parlant des affaires parti-

culières. Être ilion pour acheter une
te n itaire, p i u obtenir une fil le en ma-

riage.

— L'affaire même qu'on traite et qu'on né-
gocie. Avoir une négociation difficile, di

entre les mains. Être chargé d'une négo
Peu de négociations s'achèvent

sans argent. (Volt.)

— Ancien syn. de NÉGOCE. La négociation

consisi et â acheter. ^Malherbe.)

— Comm. La négociation d'un billet, d'une

lettre de change, elc. Le trafic qui se fait

nis de change, les

banquii : hands, etc.

NÉGOCIÉ, ÉE. part, pris- du v. Négocier.
S'empl adjectiv. Billet négocié. Traite négo-

rraité négocié.

• NÉGOCIER, v. n. I™ conj [él. \al.,7icgo-

tiare; de negolinm, affaire . Ce verbedouble 17

aux deuï lu pluriel de
l'impai

i
itil et du présent du sub-

jonctif, fl i iiez y tenons
négociions,que voua négociiez. Fain

i

i Irapei tes,

er en argent, en
ts, en lettres de change. Li s peuples qui

ont négocié aux Indes y ont toujours porl

métaux, el en ont ap] marchandises.
i juieu.)

— Par extens. Épouser une femme p i

Lien, ce n'est pas se marier, c'esttoégocier. St-

Evrem
— Fig. Ceux qui (les philosophes semblent

n'avoir point ns s >nt ceu x

ont déplus dignes ils négocient au ciel et en
la terre. (Malherbe.)

— Traiter des affaires d'État. N iciera

d'adn Négocier fort s

fort adroitemi : l'État

dans un pays, auprès d'un

que, quand deux ministres négocient

ble, ils ne dis. -ni jamais la moitié de leur se-

cret. (Voltaire.)

— négocier, v. a. Transporter les effets pu-

, les billets, etc., les

céder â un autre qui en donne la valeur, enre-
tenant l'intéi • de la somme.

ierdes lettre! . les billets. Né-
me lettre tir change

au pair Recevoir précisément la somme qui y
I

nf:t Recevoir
puisque ne porte la ier avec
perte. La Ire que

[Ui y eslexprin
— Traiterune affaire d'iitat avec quelqu'un.

NEGR
N . ier la paix entredeux princes. Négocier
un trait .

— Pai cl - N - un mariage, une re-

connaissance, un accommodement.
— Fig. La vraie modestie recueille i

ment les avantages inhérents a la nature,
elle ne les négocie pas. (Tbéi

— se NÉGOCiER.v.pron. Etre négocié. Le pa-

1 négocie au pair, l \\

qu'il se négocie quelque chose d'important.

— Etre susceptible de négociation.

— Se tramer. Cette affaire s'est négociée en

cachette.

— Impers. Il se négocie bien des choses sous

le secret.

NÉGOCIEUX, EUSE. adj. Se disait pour

Qui demande de la présence d'esprit, de l'a-

dresse Chose négociasse et soucieuse. (Montai-

gne.)

NÉGOGR \PRISME, s. ni. '

tium, comm--: ~

pour'l ra ' les marchan

NEGOMBO i. »gr. Ville de 11 I

â 32 kil. N. de Colombo, sur le golfe de Manaar.

NÉGONDO. s. m. Bot. V. NÉGDHDO.

NÉGORE. s. m. Helat. Espèce de bonze du

Japon.

NÉGOUS. s. m. Titre du souverain de l'A-

byssirfie. On dit aussi négus.

NÉGR AILLE.s.f.'pr. né-graile, Il ni

sedîi que par mépi is Son
. / la léfiance que ; li ins-

nl si s princi] i

'

- eur de

la négrai H le Beauvoir.)

NEGRAIS. G -i Capderindo-Chine,sur
le golfe du H mgalc.

NÉGRAL. s. m. rad. nègre). Ornith

vulgaircd'une espèce de linotte, qu'on trouve

à Ans '

* NEGRE.adj.3g. 'du porL««ar0,dérivé du
latin niger, noir)- Ethnogr. Se dit des b

5 pe lu n P pie nègre N tl n I

e nègre. Beau >up le peuples nègi

polygam • les p ni p udre au-

tant de femmes qu'ils en désirent Vin I

Portuga l'Àfri [ue, qui ne

alliés au sang éthiopien, ne deviennent pas

nègres. I 1.

— Race nègre ou êthiopique. Une des races

humaines, qui peuple non seulement presque

toute l'Afrique, mais encore une
tic de l

m irale.Elleapourcaraclères
la peau noire, les cheveux courts er cré]

i ité, les joues saillantes, les ma :1

-, etc. Elle compose à peine le

quart i . main, el n'a jamais rempli

qu'un rôle se :ond ùre surce globe.

— Iclity i Se dit de pi

couleui

— Mamni Se 'lit : \x\ maux. Les
. enlrus et blancs rie Hollande,

i

.

! i nce, de-

viennent pour ainsi dire ne

après quelque: il ns, ils paraissent

bruns,secs, !..

i,

.

lègre. Guenon maure de 1 Inde.

— nègre, s. m. No n q l'on di nne en

rai â la i »,el spécialement aux h i-

- contrées de l'Afrique. N -

:éanien. On ne trouve

le dans les climats de la tel

....
rieurconstanti ccessii e [BulT.)

'grès, les insulaires ,'. s Molu [ues
- nde, qui trouvent le plus d'orangs

ngos panni eux, se persu i lenl
.

mcêtres à Pétat de nature, restés

jesetpai osst ux,e1 [ui affectent de
- vouloir parler, pour vivre dans |<

eine liberté et n'y rien faire. Yirey.)

— Esclave noir employé aux travaux d

lonics. Il a cent nègres dans son habitation.

!

— Fam. Traiter quelqu'un comme un

Le traiter avec beaucoup de dureté et de mé-
pris.

— Faire travailler quelqu'un comme un nègre.

i le lui un travail pénible, le faire tra-

vailler sans relâche.

— Nègre marron, E •
>

i

:

n mai li e. !.• moïn h e bru il n'è-

chappi L â leur oreille; aussi les nègres
iventtrèsl en léi >uvrii

:, et entendre les blancs qui les poursui-

vent. \

— Nègre Uanc. Nom qu'on donne aux nègres

albinos, parce que lorsque celte aflfect

; chez eux. elle K-s rend tout

aussi blafards que lorsqu'elle se manifeste
\

: epie.Nè
'

: .

i

i/r,s pies, ou t inc sur divers

.

les de- pétales eldes feuillesde certains végé-

taux cultivés. fVirey-1

— Enl P s ayre.

— Ichl i >son du yenre des scombres.
— M imni. Nom spécifique de trois

apparl i genres sapajou, tamarin et

[ue.

— T tr tête de nègre. Couleurd''un

brun très f ncé.
— s vu. comp. nègre, noir. Nègre se dil par-

Uculièi I
peuples noirs le la c

. de d'Afrique ou qui en sont originaires.

NEGR
Noir s'applique à tous les peuples de couleur
noire.

NEGRELLI-MOLDELBE (Alois de In-

génieur autrichien, 1799 I*">v fui employé, en
pour la direction des eaux el des rou-

les et le tracé du réseau des chemins de fer.

Il entreprit, en 1810, la construction du pre-

mier chemin de fer autrichien, de Vienne à
Olmùtz, et ensuite de tout le réseau; nommé,
enl855, conseiller de cour tur gé-

néral des chemins de fer, il coopéra au projet

du canal de Suez.

NÉGREPELISSE.s.m. Sorte de cotonnade
que l'on fabrique dans la ville de ce nom.

NÉGREPELISSE. Géogr. Ch.-l. de cant.

de l'arr. de Montauban [Tarn-et-Garonne), sur
l'Aveyron. Toiles, fulaines; farines, grains,

chanvre et vins: '2,700 hab.

XÉGREI'OXT ou EGRIBOS. (Eul'ée).

Gé _-
1 . Ile rie l'A N.-E. de la G

propre ou llella e par le

canal de I On y voit le

mont Delphi 1.715 met.). Vins, huile-, fruits,

colon, marbres, etc. La capitale esl Négreponi

inc Ch île - . sur la eût "-.a 53 kil. N. d'A-

thènes; 6.0 X) hab. Évéche. Lu pont, jeté sur

le canal, la fait communiquer avec le conti-

nent Elle esi le chef-lieu «le la nomarchîe de

Nêgrepon G lont la population esl de

9o,0UU Lab., et la superficie de 4,199 kilom.

V EL'BÊE-

— négrepont 'Canal de). V. écrite.

* \ÉGRKRIE. s. f. Lieu où l'on renfermait

Lont on faisait commerce.
— Réunion de nègres.

— Lieu où ilsl t. Lorsque les yeux
tle l'Éternel, parcourant le globe, tombent sur

une uéi/rerie, il les détourne avec indignation.
!'

NÈGRES-CARTES, s. f. pi. Miner. Éme-
raudes de rebut ou de peu de valeur qu'on

tneaux nègres qui font, dans laNou-
velle-Grenade,la recherche de ces pierres pré-

cieuses.

* NÉGRESSE. s. f. Femme nègre. L'amour
excite chuzles négresses des transports incon-

nus partout ailleurs, etelles poussent l'audace

du plaisir jusqu'à la rage lapins effrèm
- >n horrible négresse l'entendit

chambre à cJtè et accourut aussitôt, nue, noi-

re, hideuse, décoiffée. [A. Daudet.)

— Arg. Nom donné aux puces, aux punaises.

||
Bouteille de couleur noire et pleine de vin.

i, Négresse morte. Bouteille vide. Dans un

de la boutique, le las des négresses mo tes

grandissait, un cimetière de bouteilles suc le-

quel on poussait les ordures de la nappe. (E.

D les. Boule noire dont se

servent les examinateurs.

— Moll. Nom marchand d'une coquille uni-

valve, le cône cordelier; d'une espèce de vo-

lute et de l'olive maure.

— Adjectiv. Nos courtisanes, en Europe,

n'ont pas mieux que les esclaves jnfy/r.v.sr.s:
l'art

de consumer et de renverser de grandes for-

mes. Virey.)

NÉGRET.s. m. Vitic. Variété de raisin.

NÉGRÉTIE.s. f. {pr. né-gré-ci). Bot. Syn.

de UUGUNA.

NÉGRICHON, ONMv adj.Néol.Qui arap-

porl aux nègres. Un air nègrichon.

* NÉGRIER, ERE. adj. Qui transporte des
nègres. ||

Vaisseau ou bâtiment négrier. Bâti-

I

n sert a la traite des nègres. !, V.api-

; i ne d'un bâtiment qui a

celle destination.

— Littérature négrière. Celle quis'occupedu
sort des nègres.

— négrier, s. m. Vaisseau ou capitaine né-

grier. H Marchan l de nègr :s en général.

— L'Académie ne donne pas le féminin de
ce mot.

NÉGRIER (François-Marie-Casimir G

rai fiançais, né au Mans, 1788-18J8, i

comme volontaire, cl lîl colonel après les jour-

nées de Juillet, et, en 1836, passait en \ ê

titre de maréchal de camp; devint lieu-

tenant général en 1811, fui envoyé comme
député tementdu Nord àl'Assem-

nstituante, 18W, el périt frappe d'une

balle, sur la place de la Bastille, pendant les

Juin.

NÉGRIL. s. m. Enlom. Nom que l'on donne
le midi de la France à la larve d'un in-

. . ispis, qui cause de grands
.

- aux récoltes de luzerne.

* NÉGRILLON, ONNE. s. pr. né-gri-llnn.

Il mouîlL). Petii nègre, petite négresse. Les
négrillons naissants sont d'une couleur blan-

i
seulement jaunâtre. Peuà peu, ils noir-

cissent entièremenl d tns r> space de quelq
sema;:, Et, fermant la marche, une

t traînait parla main
un petit négrillon. De Gonc.)

— par extens Personne très brune. Ce jeune

homme est un vrai négrillon.

— Enfant barbouille de noir.

— négrillon, s. m. Ichtyol. Nom spécifique

d'un holocentre.

— Miner, on donne souvent ce nom à nne
altération pai Licu-lièred l'ai e il

i
jeoudu

t gris ai -il 1ère du Pérou eL du Mexi-

que, altération dans laquelle ces minerais se

réduisent en une poussière noire.
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NÉGRIO. s. in. Vitic. Sorte de rai-an doux

dont on fait du très bon vin en Espagne.

NÉGRITE. s. 1 g. ftelat. Petit nègre, enfant

nègre.

— NEGRiTE. s. f. Entom. Nom vulgaire d'un

insecte qui ravage les plantations rte pastel.

NÉGIUTO. s. m. Nom d'une race inférieure

de nègres, qu'on trouve en Malaîsie.

— Adjecliv. La race négrito.

NÊGRO. s. m. Fam. Se dit juelquefoispour

Noir. C'est un nég i o.

— Hisl. Espagnol partisan tiescorlès le 1820.

Ne se prend qiVen mauvaise part.

NEGRO. Géogr. Cap de l'Ai» i [lie au S. du
Congo, par 16° lat. S.

— NEGRO RIO ,OUPARANA, OU RIO-GUAIRU.
Rivière de lAmè ique méridionale, prend sa

source dans la Ni mvelle-Grena le, et, après un
cours '!' 1,800 kil., s..- jette dans l'Amazone
(Brésil), par la tucbe Les aflluents sont :

le Rio Branco, le Jaguapnri, le Cassiqniare.Son

nom lui vienl de la couleur de ses eaux II

existeencore deux ri\ ièresdece nom l'une sé-

pare la Pal igon e el la république de la Plata,

et se jetledans l'océan Atlantique; l'autre tra-

verse la république de l'Uruguay du N.-E. au

S.-O.. et afflue dans l'Uruguay.

IVÉGRO-FISH.s.m. èt.angl ,negro,w

fish, poisson). Iclityol. Nom vulgaire d'une es-

puce de persègue.

NÉGROÏDE, adj. 2 g. [étym. ÎF.,nègre;gr.

*Uo;, aspect). Anthrop. Qui a l'apparence du
nègre.

NÉGRO-MALAIS,AISE.adj.et.s.Ethnog.
Sodil des peuples noirs de la Malaîsie, el par-

ticulièrement des Papous. Les Nûgro-Malais
forment une subdivision de la race nègre.

* NÉCROMANCIEN, EXNE. s. Syn. de
NÉCROMANCIEN.
* NÉGROMANT.s.m.Syn.deNÉCROMANT.
NÉGRONE.s. f. ,rad. nègre . Roi tic. Variété

de figue.

— Écon.rur. Maladie du ver à soie qui de-

vient tout noir.

NEGKOXI. V. NERONI.

NÉGROI'HAGE. s. m. [et. fr., nègre; gr.

ç«y.-., je mange . Partisan de l'esclavage des
nègres. Ne se prend qu'en mauvaise paît.

— Adjecliv. Ecrivain négrophage.

xÉouoi'ii \<;iiv s f. rad. négrophage).
h de ceux qui soutiennent l'esclavage

des nègres. Ne se prend qu'en mauvaise part.

NÉGROIMHLE. s. 1 g. et. fr., négri

çiXoç, ami Pol C< [ui aime les nègres.
||

Partisan de l'abolition de l'esclavage.

— Adjecliv. Écrivain négrophile.

NEGROSnu DOUGLAS. Géogr. l'ne des
ilesPliilippines,au S. de Luçon,aâlU UN. sur 4S.

Les Espagnols occupent plusieurs points des
côtes. Le cli.-J. est iloa.

NÈGUE-CHIEN ou NÈGUE-FOL. s. m.
[et. néger, forme provençale de nager, el chien
ou fol). Bateau qui sert a la chasse du gibier

d'eau.

NÉGUNDO.s. m. 'du malais negnndtmèvnQ
signif.). But. Genre d'arbres de la ramille des
acérinées,donl les espèces,à sève sucrèe,crois-

sentdans le nord de l'Amérique. || Espèce de
gallilu r qui croit en Chine.

NÉGUS, s. m. V. NÉGOOS.

NÉGUS, s. m. (de Négus, n. pr.). Sorte de
limonade au vin en usage en Angleterre.

NEII ILENNIA. Myth.germ. Divinité dont
on a Lrom é des statues dans plusieurs endroits

du nord de l'Europe, et principalement aux
bouches du Rhin.On croit que c'était une déesse
de la mer.

\ h il vv e \ l> Géogr. Ville de Perse, à 1 W ki-

lom. S.-E. de Kermanchah. Les Arabes y batti-

rent les Perses en 638.

NÉHEI*. s. m. Met roi. Mesure de liquides

des Hébreux, qui valait environ UU litres.

NÉHÉM1E. Juif du la tribu de Juda ou de
celle de Lèvi, obtintdu roi de Perse Aria
Longue-Main, dont il était l'échanson, le gou-
vernement de la Judée, rebâtit les murs de Jé-

rusalem, peupla la ville et y lit des réformes.
Il mourut l'an .132 av. J.-C.

NÉHÉMITE. s. m. Hist. relig. Nom des
membres d'une secle vaudoise.

NEÏ. s. m. Helat. F.spèce de flûte travei

faite de roseaux, donl se servent les Turcs.

NÉIDE. s m de Néis, nom myth.).Enlom.
Genre d'hémiptères hèlèroptères, famille des
lygéens, tribu des gèoeorises, dont l'espèce

typ it en Europe sur 1rs feuilles des plantes

et les troncs dus arbres.

— NÉiDE. s. f. Zooph. Syn. de néis.

m: h s. m. [pr.né-iff). Féod. Serfd'orig ine

* NEIGE, s. r.(èt. lat., nivea, même signif.)-

Vapeur congelée qui tombe des nues sur la

len e en flocons blancs el légers, produite par
des amas de cristaux très variés, dont on

et décrit quarante-huit formes différen-

tes Si Pair est agité, elle tombe sous formi L<

flocons blancs irréguliers;niais s'il est parfai-
temenl c ilme, c'est sous forme d'étoile â six

rayons. L'influence de la neige ^ur la conserva-
tion des plantes el sur 1 1 constitution de l'at-

mosphère est un fait reconnu. Neige menue De
gros flocons de neige. Ce temps couvert nous

II
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amènera, nous apportera de la neige, il tombe
de la neige. La neige voltige, s'amoni èle De 1

1

neige fondue.Delaneigedurcii Campagne cou-

Formes diverses île la ;

vert' 1 de neige. Terre couverte d'un mètre de
neige, Les premières neiges. Des montagnes
couvertesdeneige,deneigi se ern< lies.Se per-

dre dans les neiges, roi renl formé par ial ntc

des ne ges, Se batti e âcoups de pelotes !

ge, dcl i-'- de tieis i Boir s â la i. La

</£ contribue à la fertilité des tei el a l'ac-

croissement des végétaux. Villen.] Les per-
drix ontl'habitudedese tapir sous la nei

se garantir du fi oid. ld.] L'armée marche en

veloppée de vapeurs froides ; ces vapeurs s'è-

paissis^ent : bientôt c'est un nuage immense
qui s'abaisse et fond sur elle en gros flocons de
neige. Ségur.)

i. vents, comme une épaisse laine

\ flo ,.,!i-. t< m! *-,
,
,,!:. e l.i plnine,

i
. tni aux,

Et confond les vallons, le* chemins, les hameaux.
[Boucher.)

||
i

". -i avec delà neige, du sel et un acide que
Ion produit un froid artificiel capable de c<>n-

geler le mercure, tan lis que la neige seule est

à zéro, température de la glace fondante.

— Fig. Les statues que l'on dresse aux vi-

vantssonl de neige et fondent aux rayons de la

vérité, Hoiste.)

— Neiges perpétuelles. Neiges qui ne fon lenl

j
uni s. Pour qu'il y ait des neiges perpétuel-

les, il i mii nécessairement que la température
ambiante soit toujours au-dessous dezéi l

pendant la limite des neiges perpétuelles ne
correspond pas toujours avec la haut* m
température moyenne est à zéro. Ainsi, sous l'é-

quateur, cette limite est très élevée, el elle des-

cend de plus en plus lorsqu'on se dirige vers
i

...-..._
ment l'observateur se trouvent sous 1 1 même
latitude, il y a peu ou point de variation dans
ta limite.

— Neige fondue. Nom de certaines pluies froi-

des qui viennent eu hiver,

— Blanc comme neige. Très blanc, et au fig.

Parfaitement innocent.

— Devenir blanc comme neige. Devenir très

pâle. A celte nouvelle, il devint blanc comme
neige.

— Se prend pour Année. A la prochaine lune

des fleurs, il y aurasept fois dix neiges, el trois

neiges f\e plus,quc ma mère me mit au monde.
uibrian L)

— Pop. et par mépris. Un homme de neige.

S'est ditd'un homme méprisable.
||
Un habit de

-,
. S'est ditd'un habit de nulle valeur.

— Par extens. Poét. Se dit des fleurs et de

tout ce qui est blanccomme neige. Les trésors

de sa gorge déneige. (Baour-Lormian.J

Semblable au li- baigne par des joui i e

nui levé un Iront de neige au-dess

(Denhi
I

Il faut qu'avril jaloux brûle 'le se

Le beau pommier, irop fier de ses fleurs étoilées

Xeige odorante du printemps. (V. Hugo.)

— Blancheurde la barbe, des cheveux. La
neige et les glaces de la vieillesse. La neige de

eveux blancs. Le feu que vous cachez
sous la neige de vos cheveux blancs vous brûle

eni ore il ' »us con mme i\ ec autant d'ardeur

que jamais. [Neuville.)

— Dentelle de peu de valeur.

— l-i»:, prov.C'est une pelote de neige guigros-

sit Cela grossit connue une pelote de neige. Cela

fait lapelote, la boule de neige Se dit de;

lions qui croissent progressivement, des som-
mes qui grossissent par l'accumulation des in-

Faire eus d'une chose comme des

neiges d'un/an. Xcn faire aucun cas.
|| lien faut

un!un! qu'il faut de peintes île neigea chauffer un

Se dit d'une chose inutile [mur ce qu'on
en veut faire. \\La neige gui tombe engraisse lu

terre !

,
Neige au blé est tel bénéfice, ennuie au

vieillard la bonne pelisse.
||
Des neiges et un bon

hiver mettent bien des biens a couvert. j| On ne
voit cygne noir, ni i/ulie neige noire.

||
C'est un

:l\ ie des champs, que la neige gui tombe en

fèi 1 1er vaut du fumier.paréeque les sels des nei-

ges qui tombent dans ce temps-là ne sont pas
aussi sujets à être dissous et entraînes par les

pluies.

— Alchim. Mercure des sages, appelé

a cause de sa blancheur. I| Cuire la nei

mettre le mercure hermétique a l'action du
feu.

— Art culin. Glace de fruits faite avec du
sucre cl le jus de certains fruits.

|| Œufs à la

neige, blancs d'oeufs battus de manière qu'ils

NEIS

forment une mousse semblable à de la n

Bot. Arbre de neige Nom d< plusieurs ar-

brisseaux a fleurs blanches,

— ciniN anc Se ge ri \timoine. Oxyde d'an-

timoine blanc subi

— Météoi ol On trouve qu< [u<

e rou e de la nei e j
- etc Celte couleur

\ ient ou de i oxyde tl fei dan - un très i
!

étal >i" dit ision,ou d'un principe végét -

neux. ayant une couleur rouge oran .

parlenant, selon toute apparence, à q i

crvplugamesde la famille des algues el des li-

chens, ou à la poussiéi e <les étamines de cer-

ii bres vei ts, de certains lichens, etc.

NEIGÉ,ÉE.part. pass. du v, Neiger.S'empl.
adjecli\ - Couv erl de neige. Dei :

[tousse et les rrois-Oenls on voit une longue

suite île cimes «i igé\ Saussure Ces hauts

soni neigéi six is par an. Michelel

— Art vétèr. Se dit d'un animal dont la robe

est couverte de taches blanches.

— neigé, s. m. Bot. Nom donn i
I

blanc, qui est petit et d'un blanc ri'argenl el

qu'on appelle plus ordinairement petit neigé.

* NEIGER, v. impers. l
rt " conj. Ce verbe

pren l un e inuel devant n. // neigeât t. Neigeant.

Se dit de la neige qui tombe. Il neige bien ort.

Il neige à gros flocons, il ne fait que ne

— Fig. et fam. Il a neigé sur sa tète. Il a les

ehei eux blancs.

— Cela est vrai comme il neige. Se dit quel-

q iefo s d'une pi oposition f. tusse.

— Fig. Se ditdeschosesqui lombenteomme
la neige.

Que novembre de brume inonde le ciel bleu,

(Juaitd le Ijcus lourbilloinie et qu'il neige des feuilles...

(V. lluco.)

— S'emploie quelquefois activemenl tve

un substantif pour sujet. La lune neige sa lu-

mière sur la couronne gothique de la tourdu
tombeau de Métella. [Chateaubriand.)

— Prov. Quand il neîgesnr les montagnes, il

fait bien froid sur les vallées. Quand le niai-

heur atteint les grands, les petits sont déjà

accablés.

* NEIGEUX, EUSE, a Ij. Chargé déneige.
Temps neigeux.

— Saison neigeuse. Saison dans laquelle il

tombe beaucoup de neige.

— De neige. Et le givre piquant et les flo-

,' ms neigeux. Delille.)

— Couvert de neige, ou il yabeaucoup de

1 es cimes neigeuses, les sommets nei

le l'Api iiiiin bes c i la\ res infects cou-

vrent ses rocs neigeux. [toucher. Au nord,

lelà une mer irrégulière et longuement
étroite, sonl lescampagni s de l'Europe, riches

en prairieseten champs cultivés ; à sa dn ite.

depuis la nier Caspienne, s'étendent li - pi ti-

nes neigeuses e\ nues de la Tartan. Voln La

lu roc neigeux, inaccessible. [De Saint-

\ -

Ou calmerait plm.it l'aquillon orageux,

de l'Apennin il bat les flancs neigeux.

(Baour-Lormïan.)

— 0"i a l'aspect, la blancheur de la neige.

La Heur neigeuse du pommier. .Gozlan A cha-

que minute, les vagues montaient plus haut,

laissant sur la plage leur lapis de mousse nei-

geuse. [H. Taine.)

— Fig. Triste, sévère comme ce qui est cou-

vert de neige.

Sou Iront chauve et neigeux, et battu par les vents.

Ou n'a (jliiïile cheveux, ou n'en a que de blancs

(l)£ Saint-Ange.)

— Bot. Se dit d'une plante qui croit sur les

ni i nés, près des neiges éternelles.

— Miner. Se dit d'une pierre fine transpo

rente qui n'est pas nette.

— Moll. Se dit d'une coquille qui a des lâ-

ches blanches sur un fond coloré, comme le

cône neigeux, la volute neigeuse.

— neigeuse, s. f. Moll. Nom marchand
d'une coquille univalve du genre porcelaine,

ainsi nommée i cause de ses taches blanches

sur un fond fauve ou jaunâtre.
||

Neigeuse à

rubans. La volute hispidule.

NEI LLE. s. f. f!
.i

Matière d une grosse ficelle décordée donl on

se sei i pour boucher les t< ni - d'un :

XEILLIE s. i pron nè-lli, Il mouïlL; de

\ .
.
n pi B t. Gcni ' d'aï bi isseauxdela

famille des -
. -, dont les espèces

croissent au Nép ml.

NEll'PEItG [Adam-Albert, comte de). Gé-
néral autrichien, de la i imille des Neippcrg de

l'Empire, 1774-1839, fui

ambassadeur en Su le, 1810, à Naples, IS13
;

i a l'impératrice Marie-Louise à Ai x-les-

Bains; devint, à Parme, 1816, grand maître de

sa maison et bientôt son époux.

NEIKOEX. s.m.(pr. nè-rounn), Entom. In-

secte qui attaque les oliviers.

NÉIS. s. f. Anc. coût. Obligation de net-

toyer.

NÉIS. s. f. [deNéit, n. myth.). Zooph. Genre
d'acalèphes beroides, établi pour une espè e

trouvée a Port-Jackson.

KE1SSE. Géogr. Ville de Silésie (Pr

sur la Neisse, à 5S kiL S.-O. d"Oppeln. Êvê-

ché; manufacture royale d'armes ; drap-, tel-

les, fils. Forteresse très importante ; 17,000 h.

— neisse de Lusace Rivière d'Allemagne,

qui pren l sa source en Bohème, baign Zit-

tau Saxe), Gorlitz (Silesie), et se jette dans
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l'Oder à SchieJlo, en Itrandcbourt;. Cours do
25IJ kil.

— neissf (/c Silisie. Rivière d'Allemagne,
soi i de la Silê ie, irrose Glatz, Nei -

j. ttc .1 in i l"0 1er Coui i di 190 kil.

NEITII. Myth. Déesse égyptienne, 1
1

<

que Minerve, mt re ou fei Phta Son
cullo i tait à S:u^

; elle avaii pour i mblèrae 1 1

\i i in i e s i le Neilh, a myth. Moll.

Gc pri poséà tort pourqueiquo

mii SER-SO IK. s. m. (pr né len

M 1111:1, - n ii de pho [lie du détroit de Davis.

\ 1 1 r-SO IK. - m. pr nè-li oh Mamm.
S irte de ph iq lu Groënlan 1.

\ 1 i\ v .
i,.-

. n .
. du g mvei nement

de Perm (Russie), prend sa monts
lirais, el se jette dans 1 1 roura, après un

cours de 150 kil.

NÊJ A. s. m. (mot mexicain Bol Genrede
sous-arbrisseaux appartenant à la famille des
composées astéroïdées et croissant sous le tro-

pique américain.

KÉJI \ ou xikji \ Géogr. Ville de la Rus-
ii ope, itiu^ le gouvernement de 1

nigov, a 75 kil. S.-E. de celte ville, sur l'Osier.

C rce de fourrures, cuirs, toiles ; fabri-

ques de soieries, liqueurs renom > -J-. b.

Ml k.M-MAR.S. m. Bot. Plante an;

herbacée, du ^enre sainfoin.

NÉI.AM-PACENDA. s. m. Bol Jol s-

pèce de violette vivaeequi croit dans l'Inde.

Nlix.ATON Auguste). Célèbre chirurgien,

18 17-1873, élève de Dupuylren, professeiir (lo

clini [tie hii de, membre de l'Ac 1

1 nié lecine en 1856, sénateur en Mi\ a

laissé Traité îles tumeurs de la mamelle; de

t'Influence de la.posilîon dam tesmatadies chi.

rurgicales, et Éléments depathologie chirurgi-

cale.

NÉLAVAN. s. m. Pathol. Nom, au Séné-

gal, <lo la maladie du sommeil.

M ::LÉE. s. m. (de Nélée, n. myth.). Crust

le ci isl icés décapodes macroures.

NÉLÉE. Temps hér. Fils de Neptune et de

Tyro. Kvposè des sa naissance, ainsi cpie son

[1 .1 Pélias, il fut trouvé par des bergers. Plus

I ird il se lit reconnaître par sa mère, qui avait

épousé Créthée, roi d'Iolcos, et, à la mort de ce

prii il s'empara de ses États. Chasse par

1 . il alla fonder Pylos en Messénie, ou il

1 Chloris, lille d'Amphion. Il fut tue par

Hercule.

— NÉLÉE. Fils de CodrilS, dernier roi d'A-

Ihènes, el frère de Melon, fui contraint décé-

der le pi uvoir à son fri -I alla s'établir en

Asie Mineure. On lui attribue la fondation de

Milel, d'Êphèse, de Colophon, de Lébados et

mène.
— nélée. Philosophe srec. né a Scepsis,

vil ,11 1.1..111 ans av. J.-C; disciple d'Aris-

tole et de Théophraste, il hérita des manus-
crits le ces deux philosophes.

NÉLÉIDE. Myth. Surnom de Diane,quifut

honorée par Nélée.

— Se dit de Nestor et des autres fils de Né-

lée.

NÉLEIDIES. s. f. pi. Antiq. gr. Fête insti-

tue., en l'honneur de Diane par Nélée.

XÉLENS1E s. f. Bot. Genre de la famille

inlhacées, établi pour une plante de la

Louisiane.

\1c1.ESHE\A. s. f. (pr. né-lé-ché-na). Bot.

Espi e de jouet qui croît dans les Indes orien-

tales.

NÉMCOl'RVI. s. m. Ornith. Espèce de

gros bec qui se trouve a Madagascar.

NÉ1.IS (Corneille -François de). Évêque

,r iiiot-, né à .Malin.-. Iï35-n98, s'éleva con-
. 1 ,;„, s deJ iseph il. On lui doit: Eloge

funèbre de l'empereur François I" ; Eloge funè-

bre île Marie-Thérèse: Belgicarum renuu Pro-

\ : igle ,le la montagne ; Mémoire sur

l'ancien Brabant.etc.

NÉL1TRE. s. m. Bot. Genre de myrtacées,

..redesMoluques. On dit aussi nétitris,

s. m.

NÉLITTE. s. f. Bot. Genre de plantes lé-

gumineuses.

NELLI.s. m. Métrol. Mesure de capacité

pour les grains, usitée â Sumatra.

M.LI.O. s. m. Métrol. Poids pour l'or et

l'argent, usité à Pondichéry et valant 2 gram-

mes -V*.

NELI.ORE. Géogr. Ville de la présidence

de Madras [Hindoustan .dans l'ancien Karna-

tic, à 1 iô kil. N.-O. de Madras, près de la cote

de Coromandel.

tVELMA. s. m. Iclityol. Saumon de Sibérie.

NÉLOCIHE. s. f. Crust. Syn. d'EUKïDICE.

NÉLOMBO. s. m. Bot. V. NÉLUMBO.

NÉLOMYS. s. m. (pron. né-lo-miss ;ét.gr.,

,,„•. cruel ; \.j;, rat). Mamm. Genre de ron-

geurs, voisin des rats, comprenant ti

pèces de l'Inde.

NELSON. Géogr. Rivière de la Nouvelle-

Bretagne Amérique du Nord). La Saskatcha-

wan qui vient des montagnes Rocheuses, et

la rivière lionne forment le lac Wmnipeg ;
le

Nelson en sort, et, après avoir arrose la Nou-

315'
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velle-Galles

n
se jette dans la mer d'il

prés du fort York. Son cours total est d

non.

— nelson. P irl de la N

la côte N le
- il baic

1 I
lab.

m i.sox Horati . '
:,tl an ~

glais, né ;. Burnham-Thorpe Norfolk

1805. entra a douze ans dans la mai

ses grades pai -
i

telligencedansden ;
ms. En

m à Nap - ""'• -
,1 *" la '

1 ^'

Hamill
. fut envoyé >''

1 >li, perdit

. I79&, contri

i

: lire du 1* ma
les eau\ d I

. in • nt, 1797 II fut nomme
. son aud ice éch la cû\

rénérilTe, ou il eut le bras dr >it era-

p i
i 1797, il fui chargé de surveiller les

mouvements le la Qotle franc use, qui prépa-

rait a Toulon l'expédition d'Éçypie. Nelson,

après l'avoir vainemenl cherchée sui V

de Syrie, la surprit a Aboukir, la cei na et la

ait, 1 er août 1798 A N ipli . >ù

poi ta à Paler-

me, M lernitsa gloire en violant la capitulation

et ii' juger par les commissions militai)

principaux républicains, 1799; li

ioli fut pen lu sur son

yeux de lady Hamilion. A Copen
J8UI, ou il commandait sous sir il

i
lace imposa un traité au l> mem

i.
1 1 même année, mais . aînemeni

i
f! itti i [ue N ipoléon avait ai

i. I803,e(ablidi vanl i

-. Français, il laissa échapper l'a-

miral Villeneuve, en 18 > •. il fut envoyé contre

la (lutte > jaise lo [liée a Cadix, et le

il gagna la terrible bataille < el
m se jetant au milieu de l'action, il fut

frappé mortellement. Les Lettres et le D

ehe* de Nelson ont été publiées à Londres en

r8W, 1 vol.

m i.somk s. f. [de Nelson, n. pr. B l

tes, établi pour des herbes

asiatiques ei australiennes.

mi son n.- ÉE. adj B emble â

nei soniées. s. f. pi Tribu de la

famille alliacées, qui a pour type le

geni e

\i. i.ruiti ack.ke adj pr

Bot. Qui ressemble au nélumbo. i i

nétout i .ce.
||
HÉLCUBiACÉBs.s, f. pi Famille de

plantes ayant pour type le genre nélumbo.

* NÉLUMBO s. m. (pron. nêlon-bo,. Bot.

Genre de pi i lies, voisin des nvm-
Îtbeacée - tablî pour deu* espèces principa-

es, le nélumbo jaune, qui croit en AmtTiiine,

elle nélumbo brillant à Qeurs routes, origi-

naires des régions chaudes de l'Asie, roui is

deux, mais plus particulièrement la dernière,

sont remarquables pai la beauté de leurs

fleurs, qui sont des plus !" les |ue i

naisse, el par leur èefêeed Egypte

C leur :

espèce de culte, Le nélumbo br ! lant a été au
i .

: i te, m tîs il en a coin-

p] emenl disparu; en Europe, on ne peut réus-

sir sa culture qu en le mettant l'hiver en serre

lempéi èe. On écril aussi né o ubo.

NÉLUMBONÉ, ÉE. adj. Bot.'Syn. de né-
LCMUIAŒ.

ni i.Y. s. m. Comm. Nom que l'on donne
dans il n \o, et particuliè ement à Karikal, au
riz lorsqu'il est seulement battu, et qu'il n'esl

I

< dégagé de son * n-, loppe

— Metroi Pouls pour l'or et l'argent usité au
Bengale et valant 1 gramme 81.

NÉMACONIE. s. f. Bot. Syn. de ponère.

NBI \KK. s. m. Entom. Genre d'insectes

hyménoptères.

— Miner Variété d'obsidienne qui est en
longs lllaments.

NÉM \i.itk s. f. ;de IXimal, n. pr. . Miner.
Variété fibreuse de brucile qui su trouve dans
une serpentine sous forme de veines blanchâ-
tres.

NÉMAPALPE. S. m. (et. gr., vîJiia, fll ; fr.

palpe) Eutom. Gen plèi s, fam Ile des
tipulaires, tribu des phalénides, ne &
nant qu'une espèce des Canaries.

mm tsi'OUE b m Bol Syn de phome.
m \i \M-niii ii :

i Bol Qui ressem-
bleàun némaspore.

|| nemasporés. s. m. pi.

Famille de champîj ml pour type le

genre némaspore.

NÉMASTOME. s. m. (ètym. gr., vr>«, fila-

ment; <nt\)L<t, bouche). Ai
i le nu

LANGER.

NÉM VTANTHE. s. m. (et. pr., vîfc., fila-

ment; £v0o{, fleur). Bot. Genre
delafamill icées, établi pour plu-
sieurs • Brésil.

NÉMATE. s. m. du gr. >?,-,, fl| . Entom.
Genre d'hyménoptères lérèbrants, tribu des
leuthrédmiens, établi pour une quai
d'espèces île l'Europe.

— Miner. Roche fibreuse qui se rapproche
de l'obsidienne.

NÉMATELLE. s. f. fdimin du gi

filament] Bot. Genre de champignons hymé-
nomycétes, parasites des autres végétaux.

NEMÉ
NFMATIOX. s. f. (pr. nc-ma-ciun ; (lim. (lu

(.t. -.?;.».. filami Bot. G

NÉMATOCÈRE .,«-'-;,

filet; «>«, corne,. Enlom. Quia des ai. t< unes

filiformes.

— NEMATOCERE. S. m. Syn. d'HEXATOME.

— NEMATOCEUES. S. III. pi. Syn. de F1UCOB-

NES.

NÉMATODI "
' li -

inenleux). Entom. (.

lamères, famille des

. dont les es; ipales se trou-

vent en Europe el en Améri [lie.

M. M VTOGONE. s. m. [et. gr., >>>*, m ,.

; ; -<;,-.,•, semence). Bot. Syn. de s.

TRIQUE.

KÉMATOÏDE. .1 Ij 1 r et. gr • >i ."> «-'•:•

fil; .îio,-, ressemblai n 1

; rmc

d'un Ql.
1

nébatoïdi s s.m [1! Fa nille :

:. iux, 1 impri
.

• «t le corps

ail ingé el ai rondi comme un fil.

NÉMATOÏDÉE. !

miiUli.Verinlestinal,qu'on n mrai au -\ flaire

de Uèdi&e.

NÉMATOMYCE
filet : ..-r, ; ..'h impign m Bol Si dil li

-

I

is filamenteux. ' nématomtces. s. m.

pi, I li 1 de champignons lilamenleux.

NÉMATOPE. s. m. (et. gr., .<.«. a-o,-, fila-

ment; --.;,-. pii l).l
' iptères,

famille des lygéens, tribu d s coréites, établi

I

..-i jues espèces des régions ch iu 1 s

d'Asie et d'Amérique.

NÉMATOPHORE. 5. I et. gr., vi[|»«, «to;,

filet; =•-}.;, qui porte). Ornith. Subdivision du
genre buppe.

— Entom. Genre decoléoptèrespentaméros,

famille des malacodermes, ne comprenant
qu'une espèce brésilii

NÉMATOPHYTE. s m.(él.gr.,vfr«,.:. ; ,

li li il : - iïov, plante). Bot, Genre de ebampign ms
ûlam inlcux.

— nématophïtes. s. m. pi. Zooph. Syn. de

NÉMAZOAIRES.

NÉMATOl'LATE. s. f. (et. gr.,vî[|ia, at'.;,

filament; iliq, rame), infus. Syn. de fragi-

i-aire.

NÉMATOPODE.adj.2g.(ét.gr.,ï^n«,«T.;,
lil ; --.;;, iîo5i;, pied). Zool. Qui a les pieds en

: 11 me le filaments.

— NÉuATopoDE.s.m. Entom. Genre d'hymé-
noptères têrébrants de la famille des ichneu-

moniens.

— nêmatopodes. s. m. pi. Crust. Syn. de
CIRRIPEDES.

NÉMATOPTÊRE. s. 111. Enlom. Synon. de
NEilOPTERE.

NÉMATORE. s. f. (du gr. v?^a, filamenl).

Bot. Syn. de striulle.

NÉMATOSPERME.S.m t gr., ïil|i«, moç,
filament; sni'e^a, semence). Bol. Synon. deLA-
C1STÈS1E.

NÉMATOSTIGMA s. m.(ét. gr., .i»|ia, «toî,

filament ;rt!jn«, stigmate). Bot.Syn.de liber-

TIE.

NÉMATOTBÉCIEN, ENNE.adj. ;ét. gr.,

»ii|i«, «oc, fil ; Biixïi, boite .Bot. Syn. dcNÉHATO-
UYCE.

IJ
NÉMATOTHÈCIENS S. m pi l'.iiullle de

champignons, un dit aussi nèmatottièque.

NÉMATOURI I i ..., vr.;.a.«T-.,-,

filament; Q'jp&,qucue)-Entom, Donl l'abdom n

se termine par une queue composée de soies.

mêuatoores. s. m. pi. Famille d'insectes

aptères correspondant à celle des thysanoures.

NÉMATRIX.s. ni. (pr. né-ma-lrikss). Bot.

Syn. de myxo.nejie.

NÉMATURE. s. m. (étym. gr., v?;jl«, «t.,-,

filament; «ùpi, queue). Ornith. Genre de gai-

lin tcés de la famille des tétraonides.

NÉMAUCHÈNE s. m. (pr. né-mo-kène; et.

. itii», fil ; «./r., cou). Bot. Genre de corn-

P chii 11 1 :i es, établi pour des herbes
orientales.

NÉMAUSA. Astron.La SI* planète télesco-

pique, découverte le22janvier 1858par M. Lau-
rent.

"ÀÉMAUSIEN, ENNE. s. (de Xrmir
. Géogi . Hab 1 ni, habitante de Nimes.

— adj. Qui appartient à Nimes ou à sus ha-

bitants.

NEMACSUS. Géo ; an !
Ville de la Gaule,

cb.'l. des \ olces ai éi omii e N u t
1

auj. Mutes.

NÉMAZOAIRE.adj. 1 g. (et. gr.,.i;na, lil;

Çîov, animal). Zooph. Se dit d'un animalcule
qu'on suppose apte .1 s'agglutiner avec d'au-

tres, p iui pro luire uni e pèce d'algue lila-

:
, ,i, , 1er pour cela d'êtreun ani-

mal. On <ht aussi iiémazoïiue. |[
nemazoaires.

s. m. pi. Classe d'animalcules rapportés soit

aux infusoires, soit aux algues diatomées.

NEMBROSSI. s. m. Bot. Espècede safran

d'Egypte fort estimé.

NÉMÉDR \. s. u, 11 it. Genre de méliacées,

établi pour des arbrisseaux d'Australie.

NÉMÉE Géogr. anc. Ville de l'Argolide

Péloponnèse), célèbre par le lion tué par Her-

cule, et par les ji-ii\ N'èméens.

\KMKK\, ENNE. adj. (du gl I m, SI

Bot. Se dit des plantes dont les corpuscules

NEMO
reproducteurs s'allongent en ûl par la germi-

*NÉMÉEN,ENNE.s.Gêogr. anc. Habitant,

habitante de N

— Lin Les Néméennes. Odes de Pindaresur
l>..-s vainqueurs des jeux Néméens.

— adj. Qui concerne la ville de Némée ou
ses habitants.

— Myth.gr.S n le .lupiterel d'Hercule.

— Jeta lï« Jeux institués soit par les

sept chefs, - tpar Bercul :, après sa victoire

n dévastait le pays. On les cèle

brait tous les trois ans.

\i MÉOBIE.s. f. (et. gr , vt>. ;,boi-

, |e . Enl ni Genre de lépidoptères diurnes.

établi pour une espèce française.

NÉMÉOPHILE s. f. (et. gr., .s>o5,bois;
1 .,,,,. Genre de lèpi loptères noc-

Iribu des ohelonides, établi pour deux

espèces européennes.

XEMKIt. s. ni. (pr. nc-merr). Mamm. Nom
: I

KÉMERTE. s. f. Helmintli. Genre d'hel-

minllies marins, donl plu sieurs espèces vivent

sur nos côtes. Ces animaux, qui ont la forme

d'un ruban étroit, atteignent plusieurs mètres
... :

lûurcir beau-

.n se contractant

KÉMERTÉSIE. s. f, rad némerte). Polyp.

Genre de po ypiers verticiilès, correspondant

aux antennulaires.

N'ÉMERTIN, INE. adj. Helminth Quires-

scmble à la némerte nêmertins. s. m. pi.

Famille d'helminthes ayant pour type le genre

némerte.

NÉMÉSIE.s. f.Bot Genre d'herbes annuel-

les, famille des si rofularinées, dont l'espère

type se trouve dans la partie méridionale de

l'Ati ique.

NÊMÉSIEN Mardis Aurelius Olympius
\. mesi mus . Poète latin, né à Carthage au

ni- siècle de notre ère, vécut à la cour de Ca

t us. 11 a posé d.-s poèmes sur la pêche, la

chasse, la navigation, Halieutica, Cyne

NuiUica. Il reste 325 vers du second poème.

KÉMÉSIENNES. s. f. pi. Myth. V. nemé-
SIES.

NÉMÉSIES.s. f- pi. Antiq. gr. Fêtes lugu-

bres en l'honneur de Némésis; on y faisait des

sacrifices d'expiation pour les morts.

NÉMÉSIS. s. f. pr. ui-mé-tist; de Némé-
: ,, nom myth. . Crusl G ired ci ustacés si-

|, onostomes, établi pour deux espèces para-

sites de quelques poissons de la Méditer anèe.

NÉMÉSIS. Myth. Déessedela Vengi

fille de Jupiter el de la Nécessité, ou de l'O-

céan el de la Nuit.

— Il y avait dus Némésis inférieures, qui

offrent beaucoup de ressemblance avec les

Furies.
— némésis. Astron. La 128" planète télesco-

pique, découverte le 25 novembre lîiTJ par

M. WalsUl.

SÉMÉSIUS. Philosophe et théologien

vécut vers la lin du IV° siècle, et fut èvêque
Ëmèse, en Syrie. 11 est l'auteur d'un traité

sur la Nature (te l'homme, où il parait avoir
s inpçoniié la circulation du sang et les foue-

ts, us de la bile.

\I :.M ESTItINE. s. f. Entom. Genre de dip-

tères brachocères, famille des anthra

établi pour huit espèces d Egypte et du Cap.

— Mamm. Nom scientifique du genre mai-

mon.

XÉmestrixide. adj. (et. !r.,némestrine

;

gr. tfîoç, aspect). Qui ressemble a la némes-
trine. ||néuestrihidbs. s. m.pl.Tribud'in
tes diptères, ayant pour type le genre némes-

trine.

NEMÈTES, s. m pi. Géogr. anc. Peuplede
la Gaule Germanie 1"'J. Ville principale JVf-

metes, auj. Spire.

NEMETUM "n NEMOSUS. Géogr. anc.

Ville de l'Aquitaine 1'" [Gaule), chez lesArver-

nes; auj. Clermont Ferrand.

\i. mi gr. Lacà26kil. S.-E. deRom i,oc

cupant le fond d'un cratère. Humes d'un tem-

ple célèbre.

ni MICÈLE, s, m. (et. gr., vEVoî,bois;«oï-

j . ,
, e m Entom. Genrede coléoptères tètra-

,famille des xylophages,établi pourdeux
donl une des Etals-L'nis.

NÉMIE. s. f. Bot. Syn. de uanui.ee.

NKMINi: COKTR VDICENTE. (pr. né-mi-
', g ira di 1

' in-té Locution latine signi-

li.iui litlei .il' mi n' 1 1 nne noc ml 1 e 1 s mt, el

i
empl familièrement dans les cours et

les tribunaux pour exprimer qu'il y a unani-
11 contre.

NÉMOBIE.s. f. él .1 . 'h
..I- 1 -: •.. 1 ie

Enlom. Genre d'orthoptères de la famille des

grylloïdes, établi pour deux espèces euro-

1
unes.

NÉMOBLASTE. adj, 2g. et. gr., vi|n«, (Il
;

ÊXmno;, germe . Bot. Qui a«l, s embryons fili-

formes, comme ceux des mousses et des tou-

res.

— NÉMOBLASTE. s. m.Euiliiyon filiforme.

NÉMOCÉPHALE. s. m. (el. gr.. .

partage; .i-»'.,. tète). Enlom. Genre de co-

1 pi r. -s peiitanures, famille des curculioni-

NEMO
des ortliocères. établi pour une espèce d'Asie

et quatorze d'Amérique.

NÉMOCÈRE. adj. 2 g. (ëtym.gr., ;f,^.. fil;

Entom. Qui a des antennes fili-

formes 'niu'i'Uiks s m pi. Famille de dip-

tères, cou ml eux deces insectes qui ont
. nnes en forme de lil ou de soie.

NÉMOCTE. s. m. Helminth. Genre de vers

qui vivent dans les eaux douces de la Sicile.

NÉMOGLOSSATE adj. 2 g. [et. gr., vi||i«,

fil; f/.;.»™, langue). Enlom. Quia une langue

filiforme. H nêhoglossates. s. m. pi. Famille

d'insectes hyménoptères dont le type est l'a-

beille.

NÉMOGNATBE.s.m.(pr. né mo ghuate;èl.

gr., v-nu, je partage; vvi8o{, mâchoire Entom.

Genrede coléoptères hètérom ires, famille des

traehèli les, tribu des vèsicanls, établi pour un

grand nombre d'espèces d'Afrique el d'Amé-
rique, dont le type est européen.

NÉMOÏQUE. s. m. (et gi'-.viVoî.boisjoTxo,,

maison). Entom. Syn. de PHVLLOBIE.

NÉMOLITHE, s. f.(èt.gr.. ve>i>5, foret; M-

60;, pierre). Miner. Pierre arborisèe, donl les

dendrites llgurenl des forêts et des Pu-vues.

NÉMOPANTHE. s. m. Bot. Genre de pi 111

tes do la famille des ilicinées, ne comprenant
qu'une espèce du Canada.

NÉMOPHILË. s. ui.féivm. gr.,v!>«:,bois;

=i).o;. qui aime Bol Genre d'herbes app
1

le-

11 ,ni a la famille des hydrophyllées et origi-

naires du nord de l'Amérique.

KÉMOPHORE s. m. ètym. gr., viî|i«, fila-

ment; =-.=>,,-. qui porte . Enlom. Genre de lé-

pidoptères nocturnes, famille des tinéides,él 1-

bli pour six esp< s le l'Europe centrale etocci-

dcntale.

m MOPODE. s. f. (et. gr., .?;.«. filament;

cij„noSb,,pied).Entom.Genre de diptères lira-

,

3l 1 mille des muscides , comprenant

neul espèces de France el d'Allemagne.

NÉMOPTÊRE.S. m. (et. gr., vt>«, fil ; ir«-

-/.,,, aile). Entom. Genrede ni vroptères lilicor-

11, s, famille des planipennes, établipour neuf

ttiémo|ilère sinueux.

espèces d'Asie, d'Afrique et des îles de l'Archi-

pel. On dil aussi némoplèrix.

NÉMORAL, Ai.i';. aij [et. lut., nemoralis;

donemus. forêt). Hist. nat. Qui habile ou i« ï

croit dans les forêts.

— NÉMORAI.ES. S. f. pi. Antiq. 10111. FèleS

qu'on célébrait en l'honneur de Diane, dans le

bois d'Ail, 'i,'.

NÉMORE. s. m. (du lat. nemua, uemoris,

irèt). Mol employé par Babelais dans le

sens de Forêt.

KÉMORÉE. s. f. (et. gr., »4|wç, bois; {.nt.,,

je détruis). Entom. Genre de diptères bracho-

cères, famille des muscides, établi 1 vingt

espèces qui vivent dans les bois et les prairies

de France et d'Allemagne.

NÉMORÉEiN, KNNE. adj. Anliq. roui. Qui

appartient aux Nèmorales.

— îlot némoréen. Ministre qui présidait mx
sacrifices offerts à Diane dans le bois d'Ari-

cie.

— Myth. Tiémoréenne. Surnom de Diane.

NÉMORBÈDE. s. m. (et. gr.,v(|u(, bois;

ioitw. je détruis). Mamm. Section du genre an-

t.l i„'.

NÉMOR1COLE. s. m. (et. lat., vemim, ne-

moria, bois; colo, j'habite). Ornith. Division du
genre 1 asse.

NÉMOSIE. 5. f. (du gr.v1u.05, forci). Ornith.

Division du genre moineau.

NÉMOSOME. s. m. (pr. nè-mo-co-me ; et.

f,n\, vipu, je partage; er5u,a, corps). Entom.

Genre de coléoptères ti tramères, famille des

xylophages, établi pour deux espèces d'Amè-

riq t deux d'Europe, qui vivent dans le bois

des ormes et des hêtres.

NÉMOTÈLE. S. f. (et. gr., vîllva, fil ; Tf/.i;,

fin) Entom. Genre de diptère- bracho
famille ,l,s ,, tu'inlhes. établi pour neuf es-

pèces dont le ty| si coni n France.

NÉMOTOÏS.s. C(pr.»H!-Hi»-<0-IM .
1

Genre de lépidoptères nocturnes, tri m
, . comprenant neuf espèce- de il

centrai,' et occidentale.

NÉMOTRICIIE s. m. (él ïr.,.>,, j,'|',r-

lage, (pU, Tfi/o;, cheveu Enl Genre le

coléoptères léiranières, famille des curculio-
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nides gonatocères, établi pour une espèce de

la Guyane.

NE M'OUBLIEZ PAS. s. m. Bot. Un des

nom-- .
: m >tis.

KÉMOUUE s f.(étym. gr^v^ut, filament;

oiçi, queue . Entom. Genre de néi roplè es,

famille des planipennes, tribu des pei lien .

établi pour vin :i cinq espèces dont trè peu

sonl cxol i [ues a l'Eui ope.

NEMOURS. Géogr. Ch.-l. de cant. -le l'an*.

de F .h : m bli au S sine el M n ne ,
sur la ri-

vièi ! el le canal du Loin ;. Commerce de

gi .un-. . fabrique de chapeaux, tanneries Hen-

ri m conclnl .1 Nemours, le 1 juillet 15S >, un

traite avec les ligueurs. Cette \ ille fui èi

en I fcOi,endu :hé-p urie, qui app irtinl à i i m ti-

son >i \i m i
.
n te de l KM à ta Ô: fui donnée

en i iôtï, pai Louis XII. à Gaston de Foix; puis

n de Savoie de 1515 1666.

; 'i w

,

.
; âson frère Philippe

d'Orléans .
.

'
I tb

— ne moi rs. Po i de l'Algérie, dans la prov.

d'O ieu de cercle militaire. Com-
merce ictîf, surtout en céréales et en laine; po-

I

de -\ WO hab., agglomérée 1,5 > ).

NEMOURS (Jacques d'ARUAGNAC, duc de).

N vei s 1137, mori en l W", petit- fils du con-

nétable Bernard d'Armagn ic, reçut de Louis XI
Nemours en 1 16-. M tis -N-

1

mours entra dans la ligue du Bien pu]

L- mlinua ses intrigues, fut assiégé dans
son château le Cai ial par le sire de Beaujeu,
rail prisonnier, enfermé ;i la Bastille dans une

:.
, gi !; ipiié, malgré ses prières el

son repentir. ! nbuours [Louis d'armagnac,
duc de - rroïsiè ne fl! s du prêcé lent, 1473 I i

j
I,

til de la Bastille qu'à la mort de Louis XI,

lis.;, smvit Charles VIII dans son expédition

de \ m îles n é p tr L s XII v ic \

Naples, ii fut tué ;i la bataille de Ccrignoles.

— neuours [Gaston de foix, duc de). V,

foix.

— neuours Jacques de Savoie, duc de),

1531-15S i Pi de Philippe, duc de Sa-

voie, (ils de Philippe de Savoie, à qui Fran-
çois i" 1 do i ia, en Î52S, le duché de Nemours;
se i

l in : la sous Henri II, et, dans les guerres

de reli ntr.i /'--• contre les protes-

tants T élèbre pour sa valeur et son

espi ii. il ré dis til le parfait chevalii i

mours i

'.'
i e Emmanuel de Savoie, duc de

Fils du prèce lent, 15 >7-iÔ95, s'attacha aux li-

.
. .t i n lit Paris au nom du duc cl

Ma nne 1500 Il se relira à Lyon, où il vou-

lul se rendre indépendant; mais Mayenne le

fii enfermer .i Pierre-Encisc, 1593.
|

nemodrs
(Hen ii>E sav ue, lue Frère du pré

co mi •-, m s le nom do ninquis de ^ainl-Sorlin,

1572- i i3i, s'empara ilu m irquisal de Suluces,

pen lanl la Ligue, et sci écon -ili tavec il mi ri IV

en là .ni. par le traité de Folembray. Il lit re-

pi ésenter i la cour un gr tnd n imbre de bal-

letsde 'i 1
1 1

' ition.||NEMOURS Charles-Amé-
dée de Savoie, duc de). Fils du prôeé lent,

162 i- 1652, se laissa entraîner dans I

b!es le la Fronde par la duchesse de Chàtillon,

et i til i tié en duel par s m b sau- frère, le d i
:

de i
; a iforl

\
nemours lient i U de savoie,

d rnier lue d Fret t. 1625-

j l'abo larchevê rue du Beims, Mi5l,*ren-

tra dans le monde i
i ep tua i M u ie d'Orléans,

fille du duc ' le, I i \\ Ci tle prin-

. née en 1625, lui sur vécut longtemps, el

m irul en 1707, la in le remarqua
in écessants Mémoires sur la période de la

XKMUOD.s. m. le iïemrod,n.pr.). Homme
ha 'U.- i. i.i chasse. Mesd tmes Boche el Duchà-
toau s'élaienl chai é .d'être nos inlermédiai-
i ; : \ mrotl anglais. (A. hum.)

NEMROD Fils de ChiiSj petit-llls île Cham,
i jardë comme le fo i

Ba ine, vé-

cu! vei s 2230 av. J.-C.

XEMS. s m. (mol trabe , Mamm N

ne p tr les Égyptiens à l'ichneumon ou rat de
Pharaon, el appliqué par abus a une autre

mangouste des Indes orientales.

NÉMURE. s. f. [étym gr., v^cc, filament
;

e .v. queue). Onu th. Subdivision du genre fau-

vette.

XÉMUSIEN. s. ni. Entom. Nom vul

d'un lépidoptère diurne.

NEN.Gêogr.Rîvièred'Angleten .
,

Northainplon et Petei borough et se jette dans
le Wash.

NÉNAX. s. m. Bot. Genre de la famillii Syn. de cliffortie.

MENAIS, s. m. (pr. né-nè . Pop. S tin d'une
femme.Avec ça [ue es passants n'avaient ja-

mais vu des nénais ! ^K. Zola.)

— On lénet. Petite maman s'est

fait faire des ncnels avec du cot m. [Gavarni.)

NENGÈTE. s. m. Ornilh. Division du genre
roi le.

* NÉNIES. s. f. pi. étym. gr., vijvta, même
signif.). Anliq. Chants funèbres en tisane aux

[an l'ancie ne ît ime. Ils el

débités d'une voix lamentable, au son 'les tin-

tes, le plus souvent p ir une femme louée pour
cet office.

|| En ce sens, ce m >t s'emploie aussi

au singulier. C'est comme une nénie de si pa

ration éternelle, comme l'adieu d'un voyage
sans retour. Ni. Gaut. |

il engageait Sporus â

commence) sa nénic fun bre E. Renan.) || Il

s'est appliqué ensuite à toutes sortes de eh mis
désagréables, et même de discours ineptes.

||

\ i:» n
:

On entendait aussi par ce nom un chant dont

les n luri'ices se servaient pour endormir les

enfants.

m VIE. Myth. rom Déesse des funérailles

qu'on im iquatl tu c ncem atdû l'a

et qui présid ut aux chants Lugubres en l hon-

neur des morts.

* NENNI ad* du i il non illud, non i el i

Fam S'emploie p mr rèpon Ire nég il h emenl
à uni' interrogal ion ex| i i ou (-enten-

due \ oulez-vous allez a la ch i ise î Ni

\ i i

Est ce ssseil dites- i; n'y suls-Ja point encore?
— Nenni. — M'y voici jonc'?... (La. Fop

— On ajoutait quelquefois du pour nier cl i

!. Feroz vous cela? — Nenni-da, je ne

Souvent aussi il esl pt èdé l'uni

interjection el de la pat Licttle ; te. Qh ' que nea-

u/,mon parrain,je devine mieux qti rou . Dan-

courl
]

— // n'y a point de nenni, C'esl une ch

cée, nécessaire II faut que vous partiez de-

main, il n'y a point de nenni v i i

— Substantiv. Un doux nenni. Un refus en-
gageant.

t':i doux h 'imi avei un iloim

Est t3'i! honnête, lt le faut vous apprendre. (Harot.)

— Prov. Dites toujours nenni, vous ne serez

jamais marié.

N EN NIUS.Ancien chroniqueur angl i

b tblemenl ilu i\ siècle, éLait Breton d'origine.

Il écrivil une Histoire des Bretons, d'après les

vieille- chroni [ues. On .t èlei. ê bien ries

sur l'époque -.'t même sur l'existence de ceNen-
nïus, sur son ouvrage el sur s;i valeur. Les
ii : ions qu'il renferme sut' la colonisation de la

Brel ' -ne, sur Arthur et Merlin, ont un intérêt

littéraire.

* XÉXCFAU. s. m. du persan no&fer ou
:, .:i. Bol Genre de pi mtes

aquatiques de la famille des nymphéacées,
il de larges feuilles rondes et de grandes

(leurs rosacées s'élevanl sur la surface de
l'eau. C'est une plante d'ornemenl très pitto-

resque el du plus bel effet pendant la florai-

son Ses fleurs s'épanouissent hors de l'eau, y
•ni pend înt, la mut dan ; le temps de la

fécond ttion, el n'en sortent plus après qu'elle

rminée On a cru autrefois que toutes

l >s p trties le ces plantes, et surtout la racine,

antiaphrodisiaques, nus on sait au-
jourd'hui que les propriétés des fleurs sont nul-

les, el que la racine, loin d'avoir la vertu qu'on

lui 5upposait,produirait plut t uneflel toutop*

I

; Dansquelquespaysdu No l,la racine du
.

i jaune .t été mélangée tl tns le p. nu pour
en augmenter la masse dans les t tmps
sette. Les botanistes èct w eut nénuphar.

M \Y Patrice-François, comte de] M

i i i .i i., i

. ne ;i Iti uxelles, 1716 178l,a laîss i

des Mémoires hi& oriqu.es et politiques s

Pays-Bas autrichiens.

* XÉO Pi éfixe emprunté du grec el :

\
. Ce prélixe entre dans la com-

I

, lnd nombre d

XEOBEllIXG. s. m. Relat. Soi te de lutte

que les ;. »exéi utent entre eux au son di -

instruments.

XÊO-C ILÉDOXIEX, EXXE Géogt

Habitant, habitante de la Nouvelle-Calé
p. - Néo-Calé Ioniens.

— adj Qui a rapport à ce pays ou à ses habi-

tants. La faune néo-calé Ionienne.

NÉO-CATHOLICISME s m ét.gr.,*eo;,

tu; U'.catholit is ie i> :tt ine qui chei clic

à concilier le catholicisme avec les idées mo-
dernes.

NÉO CH VTHOLIQUE.adj.2g.Qui a ;

port au néo- tthol

— néo-catholique, s, m. Partisan du néo-
-mi' Il y .e. ait là des néo-chrétien .

Ii

/(, t-catholique& de vingl espèces ; tous
i

i. i le dernier mot du problème social et

religieux, i. Reybaud

XÉOCÉIDE. s.f. But. Syn.d*ÉRECHTiTE. On
dit aussi néocéis.

XÉO-CELT1QUE
veau; ft .i Se dii des langues
vivantes qui dérivent du celte. Le bas breton
est. une langue néo-celti [ue.

XÊO-CÉSAUÉE. Géogr. Ancienne ville du
Ponl Isie Mineure), sut l'Iris, mèti ipole du
!' ni Polé niaqne au iva siècle Patrie di

sainl Gi égoii e le rhaumaturge ; auj. fiîksar.

XÉO-CHRÉTIEX, ENXE.adj. Hîsl
.i,. : ine du néo-christi in

— Nèo-cHRÈTiEN,ENNE.s. Adhérent au né t-

christianisme.

XÉO-CHRISTIAX1SME s. m. [et. gr-,

vs'o;, nouveau ; fr. ch Hisl

Espèce le philosophie chrétienne que quelques
penseurs modernes ont tenté de substitueraux

tn ;es catholiques.

XÉOCOM1EX, EXXE. adj. él ;\ .

nouveau: ^'s ; nom hellénisé de Neu-
,

,
i Suisse, ain environs de laquelle

n. , ni di s couches de ce tei rain . Géol.

s !
i i du terrain appelé aussi grès vert infé-

rieur, l'-'ii ain nèoeomien.

— Substantiv. Le nèoeomien.

XÉO-COK. s. m [ gi . ,n un e tu ; fr.

cor). Mus. Instrument qui a beaucoup de rap-

port avec le cornet à piston.

NEOL
XÉOCOU \ r. s. m. Anliq, ; r. Ch ir -e, em-

ploi de néocore.

* \tu< imi m. èt.gr., v»wxôpoç,fait de
vtùç, temple ; i je nel toie Antiq Olïii ter

préposé à la garde et a l'entt etien le tei

i
! qu'ils renfermaient de pi ôcieux.

||

|| Pi >-\\ c cli ii û di prépare! le objet ..

tus aci ifli es.

— Nom qu'un donnait aussi aux ville etpr
qui avaient fait bâtir des temple ; en

h
i sur de Borne el des empci etu Smyrnc,

Êphi .
i

t eni les néo\ orc^d'Augu te. icad

XÉOCORIQUE. adj. l g Q ii concei ne le

néo : i

. le n i e

NÉOC PÈSE s f élym.gr., -. ,. nouve m :

xTfii;. ac [uisil ' Miner, Espèce d'à

de fer 'i'
1 couleur t erdàl re

XÉOCYCLIQUE. adj. 1
\

él r .

veau ; xûxtaç, cercle). Chron. Quia lieu au com-
mencement d'une certaine période île temps.
— Fcir néocycltque. Fête qui ouvre un neu-

ve m cycle.

\ ÉOCYTE. s. m . .-. nouveau ;

x-j-îo;, vésicule). Physiol. Cellule de nouvelle
formation.

NÊODAMODE s. m.(ét. gr., vtoç.nouveau
;

;, pour Siltio;, peuple). Antiq.gr Nom qu'on
.

• à Lacé lémonc à ceux qui étaient nou-

vellement admis au rang de ciloi en.

XÉŒXIES t pi p
. 6 it ;éi gr-.vï*;,

i ; oï-. ...,vin |. Autiq. Fête qu'on cél< bi a t

en l'honncm de n tcchus,quandon bm a i

la première fois du vin nouveau de l'an i.

XÉOFIBRINE. s. f. et. gr., « ., n i ive m -

fi', fibrine). Physiol. Fibrine de nouvelle for-

mation.

XÉOFORMATIOX. s. f (pr. nêo-for-ma-
cion). Formation d'un organe ou d'une partie

!
: g me nouveau.

xéogala s. m. étym nveau;
voua, lait).Médec. Premier lait que sécrètent les

mamelles après le cotostrum.

XÉOGAYA. s. m. [et. gr . vio;, noi

fr. gaya). But. Genre de plantes ombelliferes,

établi pour plusieurs espèces vie l Europe.

XÉOGÈXE. s. m. (et. gr., we'o,-, nouveau;
^évo;, naissance). Entom. Genre d'hémiptères

pteres, appartenant a la famille des

lygè ns.

* XÉOGR \ IMI r. adj. J g.Cét.gr., w«ç,nou-

veau;Yoâ?w,j*écris). Qui veut introduire ou qui

admet une orthographe nouvelle et contraire â

l* usage. Écrivain néographe,

— Substantiv. Un néographe Des néogra-

phes Les ' raphes oui quelque! ii -
I

nés raisons .t donner.
.
Acad.)

XËOGICAPHIE si, i

je sur un noir, eau sj sterne d'ot thogi a-

m Orthographe conforme â ce nouveau
système.

XÉOGRAPHIQUI il '
. Qui concerne

la néographie.

* XÉOGHAIMIISME. s. m. (rad.

Maui re l'ortho raphier conti aire a l'u

Le néographisme a des inconvénients;
n, us il peut être appi ouvé, s'il esl v tis »nné

,i msses-prin :ipesel ciroonspccldansseï
:.;>. Acad.)

\ÉOGUAPHISTE. s.2 3yn le NÉOGnA-
PHE.

XÉO-GREC,ECQUE adj. étym. gr., «'«;,

nouveau;fr. grec Qui a rapport au grec mo-
derne. Langue, littérature néo-grec [ue.

KÊOLACIS. s m. (pr. nc-o la ciss;èt. gr.,

vso;, nouveau; >ax\î, déchirure). Bot, Syn. de
uoorère.

* XÉO-LATIN, INE. adj. et. gr.,via;, nou-

veau; fr. latin Lin ruist Se clil le I mtes les

langues mo Inès déi ivées du latin. I

çais, l'italien, l'espagnol, le portugais, le rou-

main, etc . seul des fan fin s né i latines.

XÉOLAXANTÈRE. s. m. Teelm. Mécani-

que pour carder les mati

KÉOLITE. s. f. Miner. Minéral de couleur

vert'' qu'on trouve dans les mines d'Ai

enach.

NÉOLITHIQUE adj. 2g. et.gr.,-

veau ; iiiOoç, pierre Àrchèol. préhist.Qui con-

te la pierre polie. P

thi pie.

* NÉOLOGIE s. f. (et. gr., «"»!, nouveau;

liscours). Invention, usage, emploi de

termes nouveaux. La néologie demande beau-

coup de jugement et de ^
roût.

— Par extens. Emploi des mots usuels dans

un sens nouveau ou différent de ta signifîca-

tr >ii . ! linaire.

* KÉOLOGIQUE. adj 2 g. Qui appartient

à la néologie ou au néologism t. Langu
expression néologique Ne - m equ en

m i ivaîse part. I elle expression fut autrefois

néologique, qui est aujourd'hui du bel usage.

D

XÉOLOGIQUEMENT.adv.D'une manière
:.

* NÉOLOGISME.s.m. (ra i lie Habi-

tude d'employer sans b soin ou sans goût des

termes nouveauxou de donner aux mots reçus

[le s ,;i fie ttions diff srentesde cellesqui sont

en usage, Nese prend qu'en mauvaise part. La
manie du néologisme. Ouvrir la porte au néo-

logisme, dont la plupart de nos écrivains abu-
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-mr nu iôrablemenl ; exi user on encou
les fre laines de si yle qui font tant de bruit
autour de i etu ttru de vieil-

les expn lions, d< phrases mal faites, d'em-
!

:; i
i t Housard et a Jod« Ile, ce

n esl pas mon intention Pli < lit i les. Com-
P irez .m néol igi wtc de J. J. Itou s seau ci

Sébastien Merci* r, vous verrez qu'il y al
el que tout dépend de l'habileté de

l arti ito i. il.)

\ ||| |i.i
. étaler l'effronté liai linri me

>i l'absurde jargon du froid néologitme. (Mii.i.kv.)

;
Ci i: it s'étend au si âlan :i l'ai i anger

el do couper les phrases, de joindi r l<

en m de, ou même à la manie d'i

[ig m es bizarres.

Mol roi ,' -n ii .m iporté sai

d'une langue dans une autre. Ouvrez les versi-

flcal iiirs du temps de l s Mil, vous i

on él i t aussi fou de [u au-

jourd'hui. (Ph Cha

— Mot détourne de sa signification ordi-

naire.

— Se prend aussi en bonne part dans le

sens de Mot nouveau.

NÉOLOGISTE s. m. Celui qui fait un trop

fn [u ut usage du néologisme.

*XÉOLOGUE s. m. (rad. néologie). Celui

qui,soil en pai luit, soit en écrivant, fait un
usage fréquent de termes nouveaux ou détour-

nés de leur véritable sens. Se prend souvent
en mauvaise pari . Cel auteur esl un në< i

Un tei me hasard esl peu de chose ; c'i

leur affecté dos phrases, r'est la jonction temé
raire des mots, c'esl la bizarrerie, la fadeur
les figure . qui caractérisent surtout le ...

gue et lui donnent un faux air d'esprit auprès
de ceux qui n'eu onl juèi e Desfontaino i

l'on ne voulait accepter qu'une si nie épa [ue

littéraire dans toute la vie d'une nation, Lu-
; ; i i auln r u ite '-t. tient

des èci i vains bai baies ; il ne faudrait lire ni

Shakspcare el Bacon, riches de toute l'élo-

dû xvi n siècle, ni Mackintosh, Erskine

ou Byron, néotogues du xix* siècle. Phi

XÉO-LUTIIÉR VXISME. s
:

vso;, nouveau; fr lutkéi ,nisme D ictnne a la

fois théologi [ueet politique, basée sur l'union

du luthéranisme et du parti féodal, en Alle-

magne.

NÊOMÉLIE. s f et gr., vis;, nouveau;
luTiw, 'ai soin , Physiol Ensemble des actes

par lesquels les êtres qui pru luisent des ueufs

ou des germes amè t les peti l i

|
iuvoir se

luire.

XÉO-MEMBRAXE S 1 él -.\ '., ,
nou-

veau; fr. membrane). Pathol. Membrane nou-
vellement formée, possé Lan! les mêmes élé-

ments anatomiques que les membranes primi-

tivi s,

XÉOMÉN1 VSTE. s.m. Anliq. gr. Celui qui

célébrait la fête de la néomènie.

* XÉOMÊXIE. s. I. (et. -i . i
--. nouveau;

(i^mu lune). Astron. anc. Nouvelle lune.

— Antiq. Feie qui se célébrait chez les an-

ciens, .i chaque renouvellemenl tle la lune.

i i
:,v. elle consisl til sni tout :i conduire

ti pompe l'anim il sacré ave.- lequel le mois

i m ea rapport. En Grè :e,onsaci i liait à tous

tx, surtout a Apollon Des jeux, des re-

pas en commun occupaient le reste du jour.

— Antiq. gr. Premier jour du mois athénien.

Le second s'appelait le secondjour du commen-
cement, et ainsi de suite jusqu'au dix eme 1''

onzième s'appelait le second jour du milieu; et

le vingt et unième, te premier np'r les vingt.

KÉOMÉNIEN aij m. (rad néomènie Myth.

gi Sui nom 'i Apollon, qui était honoré sui tout

à la nouvelle lune, parce que la plup trt des

astres empi tintent leur lumière du soleil.

NÉOMÉKIDE. s. f. (él gr., vïo;, nouveau ;

{
liç\i, partie). Entom Espèce >h- papilli n

— Bol. Genre d'algues marines qui s'élèvent

a 2 ou 3 centimètres. Un dil auss i né mtéris.

XÉOMIDE s f (et. gr.jWwfia, champ nou-

vellement labouré). Enlom Genre de colèopte-

i, -. iiôtèromèi es, famille des taxicot nes,ë tbli

-,
, : : ipèces d'Europe, d'Afrique

et d'Amérique.

NÉOMORPHE. s. f. (et. gr.,vioç, nouveau;

p ? î,, foi me . Ornith. Groupe de huppes.

XÉOMYS - m. pr «e'-o-wiws; et. gr.,vtoî,

nouvi tu; (i0;, rat.). Mamm. Genre de mammi-
fères insectivores.

NÉOXEUItE. s. m. (et. gr., v/o;, nouveau;
nervure . Enlom. Genre d'insectes hy-

ptères lérébrants, réunis aux bracons.

XÉONI s, m.Relat. Nom de certains prê-

tres du Congo, qui se chai jenl spé i
demenl

d'exercer ta médecine.

XÉONOMIEX. s. m. (et. gr.,vio;, nouveau;
,. L -. loi}. Hist, reiig.Membrc l'une sectechre-

qui ne reconnaissait que l'Évangile.

NÉOPÈTRE. s m. (et. gr., vto;, nouveau;

îTÊToa, rocher). Miner. Silex à cassure écail-

lent- ou cireuse.

NÉOPHOBE. s. 2g.(ét.gr., v^oç, nouveau ;

eô6oç, crainte). Celui, celte qui a horreur des

innovations, et particulièrement de la néolo-

gie.

NÉOPIIORIE. s. f. (ra i e). Hor-

reur de la nouveauté, surtout en fait de lan-

gage.
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néophrox.s. m.{ieNéopkroH,n.mjOï.).

Ornith. Subdivision du genre vautour.

nf.oPiiuoN Myth. gr. I ilsde Némandre,

que Jiii ' en vautour.

NÉOPHYSME. s. m. Ardeur à faire des

néoplr.

. m orin il ».2g él -

Tellement né ;de .i-.;. nouveau, et oUrt»,|

Personne nouvel emeni convertie, n

/ ,le, ardeur, fei

Dbyte. Bouguer était un bon iwm>1

sa f : p » ce qu'il lui devait son poste d astro-

nome i P '•• Chinois, le Japonais,

„ sont devenus leurs néophytes. (Cha-

teaub ; Elle enseigne et elle exhorte son jeune

|

furentauiMtopAï^ceque les têtes

aux ana
— On donnait autrefois ee nom aux nou-

. qu'on venait (le r

,1 ms l'Egli le, et aux novices dans les monas-

— Parextens. S'applique à louli

ces rP ;
:

, itres. En politique

en reli-

ferveui I

_ a Ijecliv Le fanatisme néophyte des rois.

wisigoths. [Montaient

m OI'HY 1 1: Historien grec

XII" si
i

i

de l'ile

par Ri' " bion.

NÉOPLASE. s. f. et. gr.,

- - .

'"
'

celle de l'encre. ||
Oxyde de nickel, ap|

fini néoplaxte.

m OPLASIE. s. f. 'et. gr., »«>{, nouveau;

forma orbidede tissus nouveaux. On dit

aussi néoplastie.

NÉOPLASIQUE. adj. Chir. Qui a rapport

léoplasie.

NÉOPLASME, s.m. (et. gr.,vfo;,nou
: u nouveau qui

rine.

KÉOPLASTE. s. f. (et. gr .<;-.,-. nouveau;
_

i

;
- le Mol USE.

m DPLASTIE. s. f. finir. V. neopi.asie.

* NÉO-PLATONICIEN, ENNE s.(ét.gr.,

atonicien). Phii

premenl aux philosophes
':

'

\ :

Plotin, de Porphyre et de Jamblique-

logie i

battu par les alexandrins proprement dus,

tii ni scepti rues. Jieo-pla, <

tin xv- siècle. Membres d'un oie de philoso-

phie fondé' 'i irence, à la renai

lettres, [iar Marcile Ficin, qui voua un culte

; 1 1 aux doctrines de Plotin et de ses dis-

ciples.

— Adjectiv. dans les deux sens, Proclus, au
\-- .- :|e tabli -pi il nicienne d ois

Athènes. Nous possédons un grand ni mbre de

traitésspéei phes de
alonicienne. (Maltei i

triomphait du vieil

Aristole. Gér de Nerval.)

* NÉO-PL VI oMSME s. m. [ét.gr., »fo;,

nouveau : fr. platonisme . Philos Docti

i platoniciens. Justinien dé-
i uîsme en fermant les écoles

d'Athènes.

NÉOPS. s. m. (et. gr., vfo;, nouveau: ii.

Groupe de la famille des cer-

ttu i li

NÉOPTOLÈME. Fils d'Achille V.PTRRHOS
— m .111,11

i -.n [•'. Roi d'Épire, mourut vers
ii. mi deux enfants

dre l"elOlympias. ||
méoptolème ii. Iloid'É-

iale trône, en l'a i
Ii Pyrrhus,

, ..n i elour, fut misa moi t,295av. J.-C.

NÉOPTOLÉMÉES. s f. pi. Antiq.

que lesDelphiens célébraient en mém
toleme, qui périt en voulant piller le tem-

ple d'Apollon.

M 0-PYTHAGORICIEN,ENNE.adj.Qui
a rap]

— Substanliv. Partisan du néo-pythago-
risnic.

NÉO-PYTHAGORISME. s. m. (et. gr.,

ve'o;, nouveau : fr.
/

I

alexandrin renouvelant la doctrine de Pylha-
gore.

NÉORAMA. s. m. et. i-r., ,,,:„;, temple, ha-

in;efa|t«, vue). S irtedepan irama circu-
la i .. . . [uel se troui

taieur, et qui représente l'intérieur d'un lem-
j. liflce éclairé et animé par des
groupes de personnages.

NÉORNIS. S.m. (pr. nc-or-niss ; et. gr.,vloc,

nouveau ; ôoviî, oiseau). Ornith. Groupi
veltes.

NÉOSSINE. s. f. [du gr. vioniw, petit oi-

seau .Chim. Substanceor
IlesdeChine, ousalanganes.

NÉOTÉRIQUE. adj. 2 g. (du gr. vtùi.fo;,

plus jeune, couipar. de vt'o;, nouveau). Didact.

Qui est nouveau, moderne.

NÉOTHERMES, s. m. pi. (étym. gr., vfo;,

NEPE

nouveau; !i fli>>,-. ebaud). Techn. Bains chauds

etabli= sur un modèle ou d'après un système

nouveau.

NÉOTOKITE. s. f et. gr., vt'«{, nouveau;

-i;-.;, enfantement). ' " de rho.lo-

nite.

NKOTOME.s. m. [étym. gr.,vù>;, nouveau;

,„•!>,. coi. M im. Groupe de rongeurs de

des rats.

NÉOTRAGUE. s m. (ét.gr ,.i>;,nmi

:„ ,..-, bouc). Mamm - a d'an

établie pour deux espèces d'Abyssinie et de

Guinée.

NÉOTTIE s f. pr. i«'-o-fi;du gr. v««™i«,

nid d'oiseau). Bot. Genre d'herbes de la fa-

mille desorchidées, dont Ii

nord de l'Europe. On dit

aussi ncotlidie.

NÉOTTIÉ, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble à

ittie. H NÉoTnËES. s. f. pi. Tribu de la

familledes orchidées, ayant pour type le genre

néotiie.

NÉOTTOCRYPTE.adj îg. ;ét.gr.,ve*nî>î,

.m ; icjuitï;, caché). Entom S

sectes qui 'déposent leurs œufs S

lanles. ||
neottocryptes. s. m

l'insectes hyménoptères, comprenant
Ii ces animaux qui dèp

e des plantes, où ils font naitn les

lesquelles les larves se dévelop-

pent.

NÉOTYPE. s. f iu; fr.

type Min - en iti

NÉO-VITALISME. s. m. Physiol. Vita-

-iii- les entités métaphysiques mo-

dernes.

NÉOZA. s. m. Bot. Sorte de pin de l'IIima-

laya.

NÉOZOÏQUE adj 2g ét.gr ,v.V,nouveau ;

... .1 Géol. Qui :i r tpp :
. '

i .. lei rs

ipp irus sur la terre.
!
Terrain n

i. nain où l'on trouve les di 1 1 ia

i tx.

NÉOZONZE. s. f. Anli [. pers. Fêle que les

Perses tedu printemps,
. t (ni durait plusieurs jours.

NÉPA. s. m. (mot lat.). Entom. Nom scien-

tifique ; . ope.

\l PALAIS, AISE. s. Géogr. Habitant, ha-

bitante du Népaul.
— népalais, s. m. Linguist. Langue du Né-

paul.

— adj. ijni appartient au Népaul,qui concerne

le Népaul. Il
j

nces népalais dont

éprise. (Mérim

Ni PAPANTO rOTL.S. m. Ornith. Canard
i i Mexique.

NÉPAUL. s. m. Ornith. Nom de l'espèce

• pan.

NÉPAI I. NÉPALou NEYPAL. Géogr.

État in lépendanl de l'Hindoustan, entre les

. iglaises à l'O. el au S-, le 1
1
ibet

au N. C'est un pays montueux, dans i II m t-

ri- par deux affluents du Gange, le

Gandakel leKosi. Il produit des céréales, des

. des oranges, du coton, etc. M est gou-

verné par des rajahs soumis a la tribu .les

Gorkhas. L'influence angl lise esl représentée

par un résident a Katmandou^ la capitale du

pays Gorkha, à l'O.,est la capitaledes Gorkhas,

qui Ii ni ci p iys; 2,5 10,000 hab.

NÈPE s. f. lu lat. nepa, scorpion' l

i.
i hémiptères héléroplèi e . fam li

hydroi i pour trois espi es, donl

le type, commun en Franco, vit a la surface

d - eaux don :es.

— Bot. Syn. de stilbê.

— Erpét. Espèce de vipère de Madagascar.

NÉPENTUACÉ, ÉE. adj. Bot. Syn deuÉ-
Pl M III.

NÉPENTRÉ, ÉE adj. Bot. Qui

aunèpenthès. népenthées. s. f. pi. Famille

de pïaiitcsq ii i poui type le geni e népenl liés

— VÉPENTHÈS. s.m. (èt.gr.,vni:«vjî

nui. i,- , r . sans, et -:.':%:, douleur). Antiq gr.

p irle Homère, qu'Hé-

lène aurait reçue d'Egypte et qu'elle employa,
i .i s lu passage de Tèléinaque a sa cour, pour

,
. i celui lus autres prin-

ces, ses convives, qui pensaient toujours aux

suil ' ireuses de la guerre i. lïoie

— Bot. Genre le pi intes constituant à lui

seul la i.a.i.i. edesm tabli pourdeux
i. leel .!• M ' lagascar, remarqua-

bles fi ir une s irle d'un ouvei t.. l'un opei -

placée a l extrémité des teuilli l

m ne, de ia capacité l unvei re,esl pie l'une

nu iquelle on attribue des propriétés mer-
veiIleusesdanslepaysd"origine,m lis |tii,lr u

blable à l'eau ordinaire par le;

l'autre utilité que cellcdi

, eurs.On dit aussi népenthe.

NÉPER. V. HAFIER.

NÉPÉRIEN, ENNE.adj.Mathém.Qu
Logarithmes népériens. Il

B lie népérienne. Sorte de règle à calcul.

NÉPÉS m lu lat.neys.scorpion). Entom.
aqu Iti (UC.

M.i-i 1 1 : de Répète, n Bol

Genre de 1 1 famille des labiées népétées. éta-

bli
]

r des espèc

et d'Europe, dont la plus commune est

.... cataire.

NEPH
NEPETE OUNEPETUM. Géogr. anc. Ville

de l'Eu . iies et Faléries; auj Nepi.

NÉI'ÉTÉ.ÉE u Ij. Bot. Qui ressemble a une

NÉPÉTÉES. s. f. pi. Tribu de la fa-

mille des labiées, ayant pour type le genre nè-

pète.

NÉPÉTELLE. s. f. r.a.l népèle). Bot. Nom
[ue d'une espèce de cataire.

NÉPII ILE S. in. et. gr., »%, préf. '

i Genre i" • lé ipti i

aille dos longicornes, in

cérambycins, établi pour cinq espèces du Bré-

sil.

XÉI'll 1LIEN, ENNE. adj. ou XÉI'll M.l-

oi E. a Ij. -1 g. Antiq. gr. Qui a rapport aux

IS'éphalies.

NI PII ALlES.adj.f.pI.(dugr.*r, = i'/,',:. tem-

j, . , Inti
|

gi Se disait des offrande I
s

religieuses dans lesquelles on ne

que des libations d'eau, de miel ou de

.iidesnéphaln -

aux Euménides, aux nymphes, à Vénus,àUra-

nie. à Mnémosyne, el quelquefois à Bacchus

lui-même.

— Substanliv. Les N'éphalies.

— Actuellement, Fêtes données par les so-

ince.

NÉPHALISME. s. m. ,r.i I. néphalies). Abs-

dcool.

NÉPHALISTE. s. m. (radie, néphall m
Celui qui s'abstient absolument d'alcool.

NÉPHÉLAPHYLLE.S.m. é( jv. -..--. >-...

nébulosité, ;^ reuille Bol-Genre d'orchi-

dées pleurotiiallées, établi pour plusieurs es-

pèces herb icées de Java.

NÉPHÈLE. s. f. Bot. Espèce du genre eu-

i

NÉPHÉLÉ. Myth. gr. Deuxième femme
d'Athamas, roi de rhèbes; e de Phryxus
,i ,| Hellé, qu'elle déroba a la fureur l'Ino, sa

[jéphélé fut changée en nuage. Mère

ires, qu elle eul d'ixion (elles

sesen "f combat contre Hercule.

NÉPIIÉLÉGÉRÈTE. adj m. él gr., vtat-

.
. - mble .

Q li'râss unble les nuages. Epilhète

de Jup

NÉPHÉLÉMANCIE.S.f.(étym ?r.. ..-• •
; pKvnlak divination). Art de prédire l'a-

venir par l'inspection ..les nuages. On dit aussi

néphèlomancie.

NÉPHÉLIBATE. adj. et s. iç;. (et. gr., v<-

,
_.,.

i ,,,... qU i marche). Qui chemine

a travers snues.N im d'un peuple imagin lire

dan- Rabelais.

NÉPIIÉLIDE. s. f. Annél. Syn. de képbé-

LIS.

NÉPHÉLIE. s. f. (et. gr., vim-mi, nuage).

Bol. Genre de pi inti i
établi pour

une seule espù des Moluques.

NÉPHÉLIM. s. m.pl. Nom que l'Écriture

donne aux infants nés du commerce des an-

les filles des hommes.
— Myth. Nom donné quelquefois aux Cen-

taures, parce qu'ils étaient fils de Néphèlè.

NÉPHÉLINE. s. f. du gr. .,;,•,.,,. nuage,

brouillard). Miner. Silicate d'alumine naturel,

pierre transp irente qui, mise dans l'acide ni-

i
. i.. I, .i ienl . le n ibuleuse a l'in-

0n le trouve disséminé dans les ro-

- du pied du Vésuve.

NÉPHÉLINIQUE. adj.2 g. Miner. Quiren-

! 1 1 néphèline. Dolérite néphèlini [tte.

NÉPHÉLIOX. s.m. (dugr. -.iri.r. nuage .

Chir. Tache blanchâtre sur la cornée transpa-

passer les rayons lumineux

comme à travers un nuage.

— Bot. Genre de la famille des sapindacées,

donl les fruits sont hérissés de pointes, eldont

|. s espèces croissent sous le tropique améri-

cain.

— Entom. Genre de névroptères de la fa-

mille des pi rliens.

NÉPnÉLIS.S. m. (pron. nê-fé-liss). Annél.

Genre d'annèlidesde la famille des hirudinées,

,\ nt l'espèce type se trouve dans leseauxdou-

ces .1 Europe, ou elle vit d'animaux rudimen-

I .
!

NÉPHÉLOCOCCYGIE.s. f. littéral. ville

dis coucous dans les nuées). Ville imaginaire

u I. Aristophane dans sa comédie des

Oiseaux.

NÉPHÉLOÏDE. adj.2 g. (étym. gr., vtoftiii

lu iuillard; ilî»t, forme.ressemblance) Didact.

Qui a l'apparence d'un nuage.

_ Médcc Se dil de l'urine lorsqu'elle est

couverte lenua bl inchàtres.

NÉPHÈLOMANCIE. s. f. V.néphéléman-
CIE.

NÉPHÉSE. s. f. (et. gr., y<«o;, nuage). En-

tom. Syn. de ricakie.

NÉPHODE. s. m. et. gr., »t»ouii;;, som-
bre). 1 Genre de coléoptères hétéromè-

inélytres,tribudeshélopiens,

établi pour une espèce particulière aux iles

de la Méditerranée.

NÉPHOGÈNE. s. m. (él. <rr. vi=o;, nuage;

yiwàu, j'engen Ire . Appareil pulvérisateur.

— Adjectiv. Appareil néphogène.

NÉPHOSCOPE. s. m. (et. gr., v.=o;, nua-

ge; o«o»iu, j'examine). Phys. Instrument ser-

NEPH
vant à étudier les mouvements des nuages.

NÉPII lî ALGIE, s. f. (et. gr., vi=? ;.;, rein;

5>.Y&;, douleur. Patbolog. Douleur «les reins,

:. ..ai idetremblements.de refroidisse-

e Ta peau, d'urines abondantes et clai-

res, et quelquefois de vomissements opiniâ-

tres.

NÉPHRALGIQDE. adj. 2 g. Pathol. Qui

tient de la néphralgie.

— nephrilgiqde. s. 2g. Personne attaquée

de néphralgie.

NÉPHRÉLITE. s. f. (él. gr., viçf'o;, rein;

ii9o;, pii 1 1
- M !.. r. Espèce de serpenline.

NÉPnRELMINTHIQUE. a lj.2g. (ét.gr.,

|iiv;, ITXtitvQo;, ver). Pathol. Qui est

cuis.- par des vers contenus dans les reins.

Ischurie nèphrelminthique.

NÉPHREMPHRAX1E. s. f. fit. gr. ,»!=?>.;,

rein; i'n= ? o;i;, fait de Ipusçicoroi, j'obstrue). Pa-

th I Eug n-gement, obstruction des reins.

NÉPHRÉTIE. s. f. (pron. né-fré-ci). Pathol.

Syc.de NEPHRITE.

* NÉPHRÉTIQUE, adj. 2 g. (du gr. vtsjit,

rein). Anat. Qui appartient aux reins.

— Bot. Bois néphrétique. Nom vulgaire du
bois de ben.

— pathol. Se dit des maladies des reins.Co-

lique néphrétique. Élre sujet a la colique né-

phrétique.
— Pharm.Se ditdes remèdes employésdans

les maladies îles reins, et en particulier dans
1, i [ue néphrétique. Remède néphrétique.

— mephretiqce. s. 2 g Palliil. Personne qui

est affligée de la colique néphrétique. Les né-

phrétiques sont à plaindre. (Acad.)

— néphrétique, s. m. Remède propre aux

maladies des reins, et principalement a la co-

lique néphrétique. La graine de lin, la parié-

taire, sont des remèdes néphrétiques, sont des

V !

— Néphrétique, s. f. Sorte de colique due

à la présence d'un calcul développé dans les

- b issinets ou qui parcourt les uretè-

res, Av lirdes attaques de néphrétique. Il est

tourmenté de \».néphrétique. (Acad.)

— Miner. J ide oriental que l'on croyait bon

contre les coliques néphrétiques.

NÉPHRÉTITE. s. f. Miner. Stéalite verte

translucide. || On a donné le même nom à

iu. . pies variétés de serpenline.

NÉPHRIDIE. s. f. et. gr.. wootSw;, qui a

rapport aux reins). Entom. Genre d'insectes

hyménoptères de la familledes crabroniens.

NÉPHRIDION.s.m. (du gr. vwtjïSwv,même

signif.). Anat. Graisse qui entoure le» reins.

XÉI'IlItINE.s. f. du gr. vijj'-.,-. rein .Chim.

Un des noms sous lequel on a désigné l'urée.

* NÉPHRITE, s. f. etym.gr., vi=;b;, rein).

Pathol. Phlegmasie des reins caractérisée par

une douleur très vive, par la suppression à peu

i mplète des urines et par un sentiment

de chaleur et de pesanteur dans la région lom-

baire.

— Miner. Syn. de jade et de serpentine.

NÉPHRITIOJDE. adj. 2 g. Pathol. Syn. de

NÉPHRÉTIQUE.

NÉPHRITOMME. s.m. étym. gr., vtof»{,

,... œil . Entom. Germe d'hyménop-

tères porte-aiguillon de la famille des crabro-

niens.

NÉPHROCATHOLICON ou NÉP1IRO-
CATHARTICON. s. m. (él. gr., v 1? f-,;,

rein;

x-Aaux;;, universel, ou mtSaptixi,-, purgatif).

Pliarm Uemède pour les maux de reins.

NÉPII ItOCÈLE. s. f. (él. gr., vt;
? ,,-, rein;

,,., ... tumeur). Chir. Hernie du rein.

NÉPHRODION.s. m. elyin. gr.. -,!-;.;Sr„-,

lombaire Bol. Genre de fougères polypodia-

, s, qui croissent dans toutes les régions tro-

picales. On dil aussi néphrodie, s. f.

NÉPHRO-GASTRIQUE. adj. (et. gr., »i-

c,,,;, rem; „!,.;,. estomac). Pathol. Qui a rap-

port aux reins et a l'estomac.

NÉPHROGRAPHE. s. m. ét.gr., v t?fJ;,

rein ; Tfi.»,j'écris).
Oit ict. Celui qui écril sur

la structure, les fonctions, les maladies du

rein.

NÉPRROGRAPHIE.S. f. (rad.nëphrogra-

plie). I" lad. Description îles reins.

NÉPHROGRAPHIQUE. adj 2 g. Didact.

Qui a rapport a la néphrographie.

NÉPMlloiA.s. m. [étym. gr., »ispb,, rein).

Bot. Syn. de coccule.

NÉPHROÏDE.adj.2 g. 'et.gr ,-vt«»î, rein;

iTSo;, ressemblance) Didact. Qui a la forme

i m rein. Syn. peu usité de réniforme

NÉPHROJE.s.m.Bot. Genre d'arbrisseaux

grimpants de la familledes ménispermées.

NÉPHROLÉPIDE. s. f. (clyin.gr ,vt=f»«,

rein ; - f... iîo,,ècaille . Bot. Genre de fougères

polypodiacées, établi pour plusieurs espèces

des régions tropicales.

NÉPHROLITHE.s. m. (ét.gr., »i= f
i;, rein;

i le, . C ilcul enga îéd ms le rein.

NÉPHROLITHIASE.S. f. (et. gr., viofi;,

rein; liBiam;, formation de calculs). Pathol.

Syn. de i.RAVELLE.

M l'IlllOl.lTIIIQl'E. adj. 2 g. (rad. né-

phrolithe). Pathol. Qui est du a la présence de

calculs dans le rein.

NÉPHKOLITHOTOMIE.S.f.(ét.gr.,vi î p&î,



NEPO

retn;M«oç, pierre; to^, section). Chir. Opéra-

tion qui consiste a ouvrir le iein pour en ex-

traire des calculs.

NÉPIIROLITHOTOMIQUE. adj. 1 g.

Chir. Qui a rapport h la nèphrolitholomie.

NÉI*HltOLOGIE.s. f (et. £r ,viçeo;, rein;

)
i

discours . Oidact. [Yaite sur le rein.

VÉrHROLOGIQLfE. alj. 2 ^ Didact. Qui

a rapport a la néphrologie.

NÉI'HROLOGISTE. s. m. (rad, ndpkrolo-

g e . Didact. Médecin qui s'occupe particuliè-

i ement des maladies «.lus reins.

XÉruilOLOGUE. s. m. [rad. néphrologie).

Didact. Auteur d'un traite sur h- rein.

• NÉi'liitoMK.s, m. Bot. Syn. cIcpeltigère.

NÉPHROPHLEGM ISIE. s. f. (et. gr.,

, i -n . . ffl1*! inflammation). Pathoi.Syn.de

NÉPHRITE.

NÉPHROPHLEGM AT1QUE. adj. 2g él

pr.. vi:;.;, rein ; ,\: .,>."-, uni'- n-- . Pathol.Qui est
i i s mucosités contenues dans l'urine.

NÉPHROPLÉGIE.s. f. (et. gr., ve?oo;,rein

;

T.lr,>r>Ti->, y frappe Pathol. Ischurie considérée

a tort <
• - 1 1 1 1 1

1

l- provenant de la paralysie des

reins.

NÉPHROPLÉGIQUE. adj.2g.Pathol.Qui
est dû a la néphroplégie.

NÊPUROPLÉTHORE.s. f. fét.gr , *t.-
?

-

,.-,

rein; ^rr, 1

), .,„/, pléthore). Pathol. Pléthore les

reins.

NÉPHROPLÉTHORIQUE. adj. 2 g. (rad.

nêphropléthoré). Pathol. Qui est cause par la

pléthore des reins.

NÉPHROPS. s. m. (étym. gr., vï?pô;,reîn;

2»]*, œil). Crus t. Genre de décapotles brachyti-

res, famille des astaciens, intermédiaire entre

le homard et Pécrevisse et établi pourune es-

pèce les mei s de Norvège.

NÉPHHOPYIQUE. adj. 2 g. [et. gr.,v«ço&;,

i 7ov, pus . Pathol. Qui est dû à la suppu-
ration clés reins.

\Eriinorvosi:. s.f. (ét.gr, ve3
?

, i

ieïqv, pus . Pathol. Suppuration du rein.

NÉPHRORRAGIE s f èt.gr.,v E=pô-,rein;

pr.Yvujii, jaillir). Pathol. Écoulement de sang qui

i
reins.

NÉPHRORRAGIQUE adj.2g.Pathol.Qui
a rapporta la néplirorragie.

NÉPHROSIDE.s.f.(étym. gr.,vE?oô;.rein;

tfia, forme Bot. Syn. de drépanocarpe.

NÉPHROSPASTIQUE..idj.2g.(ét.gr.,ve-
= ->-.;, rein; <rtr«w, je serre). Pathol. Qui est causé
par le spasme des reins

NÉt-mtOSTÉON.s. m ét.gr.,vtopi,-, rein;

offtéov, os;. Mamm. Genre de cétacés.

NÉPHROTHROMBOÏDE.adj.âg. ét.gr.,

vt^pb;, rein ;ftpôn8oç, caillot de sang; t'-So;, for-

me). Pathol. Qui est dû à vies caillots de sang
contenus dans les reins.

NÉPHROTOME.S.m. él gr^vespoç, r-'in
;

topLî], section). Entom. Genre de diptères némo-
cères, famille des titulaires, établi pour une
esjin-.- de Kr.'iui'i' et d'Allemagne.

NËPHROTOMIE.S.f. él gr., «serein;
T«(kf|, section . Chir. Opération donl le but est

d'extraire les calculs des reins ou de donner
issue a un dépûl purulent.

KÉPHROTOMIQITE. adj. 2 g. Chir. Qui a

rapport a la nèplu otoinie.

KÉPHROZYM \Z1v s. f étym. ^r . veopiç,

rein; - [«•„ ferm ni . Chim. Ferment albumi-
noïde contenu dans l'urine.

NEPHTALI. Géogr. Une des douze tribus

des Hébreux, s'appelait ainsi du nom du sixiè-

me fils de Jacob, ne de Ha la; elle se Gxa entre

l'Anti-Liban et le Jourdain. Les villes prin :-

pal' ^ étaient Hébron, Capharnaiïm, Asor, Ja-

phia, etc. Elle lit parti'- de la Galilée.

NEPHTALITE. adj. et s. îg.Israéïitedela
tribu de Nephtali.

— Sedit d'une horde de Huns, appelés aussi

Huns blancs.

NEPHTÉE ou NEPHTYE s. f. (de Neph-
tys, n- myth. i. Zooph. Genre de polypiers alcyo-

niens, originaires de la mer Rouge.

NEPHTYS. s. m. [pr. nef-tiss; de Nephtys,
n. myth. . Annél Genre d'annèlides apparte-
nant à la famille des néréides et trouve sur les

côtes de l'Atlantique.

NEPHTYS ou KBPIITÉ. Myth. Déesse
égyptienne, symbole du mal, sœur et femme
de Typhon.

NÉPIDE adj 2g ét.fr., nèpe;$t. eT$o-,as-

I
Entom. Qui ressemble a une nèpe. On

dit aussi népint népien, népidé.
|
képxdes. s. m.

pi. [Vibu de la famille des insectes hémiptères,
qui a pour type le genre nèpe.

NÉPOMUCÈNE SaintJean .Néversl330,
mon .i Prague en 1383, aumônier de Jeanne,
femme de wenceslas,refusa de révéler lacon
fession de la reine el fut noyé d ms la Moldau.
II a été canonise en 1721, et est devenu le pa-
tron de la Bohême. Fête, le 16 mai.

NEPOS(Cornélius).Historien romain qui vi-

vait dans le i
cr siècle av. J.-C. Ses nombreux

ouvrages ne nous sonl pas parvenus. On lui at-

tribue les Vies des généraux illustres, livre im-
primé pour la première fois eu 1471 sous le

nom d'iEmilius Probus, qui peut être a résumé
un ouvrage plus étendu composé par Corné-
lius Nepos.

NEQU
— nepos (Julius). Neveu de m ircellinus, qui

s'étail rendu indépendant en Illyrie . il régna
gui i empire d'Occident de ni a 175, rtçti un i

l'usurpateui Glycerius, mais fui renversé par

le patrice Ores te, el assas inè, probablement
en 480.

NÉPOTIEN.s. m.fpr. né-po-ci-ein). Hist.

relig. Sectateur de Nepos, évèque égyptien qui

vivait an nr siècle et qui partageait l'erreur

des millenaii e

NÉPOTIEN Flavius Popilius). Empereur
d'Occident, neveu de Constantin régna en 3 >0;

mus, après vingt-huit jours de règne, fut vain-

cue! tue par Marcellinus,gônéral de Magnenco.

* NÉPOTISME, s, ni. (et. ital-, nepot

fait du latin nepos, neveu). Autoi itë q le les

neveux d'un pape onl eue quelquefois dans
l'administration des affaires, duranl le ponti-

e leur oncle. Les abus du népotisme ont

été I
.: -tes au pouvoir pontifical. Mais lé i

Home voyait prospérer et grandir une noblesse

nouvelle issue du népotisme. (E. About.)

— Par extens. Abus que les fonctionn mes
influents de l'Etat font de leur autorité pour
avancer ou enrichir leurs parents au mépris
des dioits de ceux qui ont rendu des services.

NEPTÉE. s. f. Zooph. Syn. de NEPHTÉE.

NEPTUN VLIES. s. f. pi. Myth. rom I Le

qu'on célébrait a Home en l'honneur de Nep-
tune, le 23 juillet. On dit aussi Neptunales.

* NEPTUNE, s m. de Neptune, n. myth.).

Astron Nom donné à la planète située au di là

d'Uranus. el cl ni la lécoin erte a été faite à l ob-

servatoire de H* rliu le 23 septembre 18i6,d'a-

près les calculs el les indications de l'astro-

ii >me :'i anj a s Le Verrier.

— Bot. Petit neplune. Espèce de champignon.

— Crust. Sous-genre de crustacés qui pa-

raissent être les mêmes que ceux du genre
portune.
— Moll. Char de Neptune. Espèce du genre

volute.

— Mar. Atlas maritime contenant descartes
réduites.

|| Neplune oriental. Celui qui contient

des cartes des mers de l'Inde.

— Fig- Étudier le mondeaprès y avoir long-

temps vécu, c'est consulter le neptune d'une

c ite après y avoir fait naufrage. a >jste.

* NEPTUNE en P Myth. Fils

de Saturne et de Rhéa, frère de Jupiter, de
Jniicn, de Pluton, était l'époux d'Ampnitrite,

aida Jupiter à détrùnci Saturne, et eut Pem -

n . le la mer. Il portait un tri lent, et était

trame par des chevaux marins sur un char en
forme de conque. Le trident de Neplune est le

sceptre cl n m >n< 1p. Lemierre.j

; i g leri ible aux jreux ée, matelots,

C'est Neptune eu courroux qui gourmande les (lois.

(Boilk.au.)

— Par métonymie, La mer elle-même. Ce
vaisse lu brave es fureurs dû Neptune. (Acad.)

M ds tout dort, el l'ai mée, el les \ ents, elNep-
tune, (Rac.) Les flots émus de Neptune irrite.

Palissot.)

Fl nos vaisseaux tlomptant l'un el l'autre Neptune,

Nous alluDS chercher l'or malgré l'onde el le uni.

IBOILEAO.)

Leur Hotte impérieuse, as^ervissanl Neplune,
[ie- bouts de l'univers nppelie la forlune. (Voltaihe.

)

I.*étë s'ouvrait à peine I ne

Mon pèi e me [»re»sait de livrer ma fnrlune.(DELiLLE.)

NEPTUNIDÉ. s. m. Temps lier. De
dantdc Neptune.

NEPTUNIE. s. f. de Neptune, nom myth.).

B l

- - n. de desmanthe.

* NEPTUNIEN,! VNI id rempshér. Qui
descend de Neplune ou qui appartient a ce
dieu.

— Le héros neptnnien. Thésée.

— Poét. Vempire, le rivage neptunien.La.mcv,
le bord de la mer.

— Géol. Se dit de dépôts et de terrains qui

doivent leur origine à l'eau. |] Roche
nienne. Celle quidoitsa naissance à des dép il

de ce genre.

— neptunien. s. m. Géol. Syn. de neptl -

NISTE.

KEPTUNISME. s ru. [rad. neptnnien Gé
Hypothèse dans laquelle ou attribue à l'acti i

de l'eau ta formation des roches qui consti-

tuent la croûte du globe '' elles ne pré-

sentent pas des traces évidentes de fusion.

NEPTUNISTE s.m.Géol Partisan de l'hy-

pothèse du neptunisme.

EMÉPUCE. s. m félym. gr-i vii*>«oç,

Entom. Genre de coléoptères pentamères, fa-

mille des lamellicornes, tribu des scarabèides

phyllophages, établi peur une espèce d'Aus-
tralie.

NÉPUS. s. m. (pr. né-puss ; et. gr., veVoaj,

pied ou nageoire). Mamm. Genre de cétacés.

NÉQCINATE. s. Géogr. anc. Habitant de
Néquinum.

NÉQUINUM. Géogr. anc. Nomd mnéà une
ville d'Ombrie, appelée dans la suite t\ai ina.

NÉQI'IROX. Myth. jap. Dieu qui préside i

la guei i e.

NÉQUITIS. s. m. (pr. né-kuî-tiss). Relat.

Nom de certains sectaires du Congo, qui tien-

nent leurs assemblées dans des lieux sombres
< : inconnus du vulgaii c ; il faut prêter un ser-

ment pour v être admis, et les parjures sont
immolés aux divinités protectrices delà secte.

NERE
NER.s.m. (pr. nerr). Mamm._Nom d'un mé-

tis de chame tu el de droma lairo.

M'.tt \. \ n Géo :i H icredn i liai

à l'erni el à Narni, reçoit le v*elino el le Corno,
puis se jette dans lu Tibre par la rive

Cours de 106 lc.il.

m.ie m. Géo ;' Ch.-l.d'arr. dudép de Lot-

ci -Gai onne, sur la Baise, a 30 ktl. S -0. d \

gen. Église c ilviniste Ch iteau desro le S i

a re Win iter es, mii I
rii s, co r<*e de

vins, eaux de vie, chanvre, lin, liège; pâtés

en terrines renommés, Marguerite de N i

y tint sa c ; 7,40 > bah.

NÉlï v<:.\is USE : il ibîtant, ha-

bitante de N 1

: ac.

— adj. Qui concerne Nérac ou ses habita I

NEItnUUDAH. I r i \> nve d< l'Hin-

doustan, arrose le Gan louana, le Kandc
Mahva, le Gou ljerate,et s»- jette dans In golfe

de Cambaye, après un cours de ï,30d kil , au-
. de lïarotche. C est un fleuve sacré,

coulant dans un lit encaissé et obsti ué de ro-

chers.

NÈltE.s. m. Chron Période de sis «-ents

ans, ''n us tge chez les Chaldécns.

— Pharm, Pastille usitée autrefois.

NÉKÉE. Nereus), M ftli Fil d l'O

de l'éthys, dieu marin, père des Néréides.

— Poét. S" prend quelquefois pour 1 i mer.

Seul et loin de l< ni ' o i intrépide el floitmit

Aller souderles flancs du plus lointain tferie

(A CHËKIEB )

NÉRÉGHIL. s. m. Bat. Nom du cocotier au

H i Lb m

NÉRÉICL \vr.. s. r. (de Néréide, nom my-
ih ! . .i du lat, etai'us, clou). Annèl. Syn. de

NEPHTYS.

NeiiÉIDE s. f. de Néréide, n. myth.). An-
nèl. Genre d' mnêlides sètigères, renfermant
un grand nom i c d'espèces, recherchées des

.1 - comme appât el appe éi i i

scolopendre* m fines, parce que, comme les

scolof. endres, elles sont longues et api il es.

Elles se logent dans les inégalités des rochers,

des madi les co piilles « surface rabo-

teuse, ou se font dans la terre des trous qu'el-

les -r irnissenl •ï^^ enduil muqueux. Répan-

dues dans toutes les mers, elles vivent de pe-

tits vers, de polypes el cl qu'elles

saisïssenl au p iss a

* m m lin s. f Myth. Chacune des cin-

quante filles de Nérèce de Uoris, qui étaient

les nymphes de i mer On les ri présente ivec

un corps de femme jusqu'à la ceinture; le reste

,lu coi i
: me de poisson, Fi-

loutes belles, i mi - autoui

phitrile, au milieu l I el p irécs d'al-

gues et de coquillages

Par 5es ordres bîenlôl tes belles fVd i i t«

L'élèvenI au-de>susdes demeures humides.
1 ClIÉNIEB.)

M Kl lin;, él:. adj. Annél. yui ressemble

à une néréide.

— nèréidée.s. f. Bot Genre déplantes, éta-

bli aux dépens des vai echs.

— néréides, s. m. pi. Annél. Famille éta-

blie pour les néréides et les genres \ oisins.

— néréidées. s. f. pi. Annél. Oi dre
i les anprenanl les espèces qui se meuvent
a l'aide de soies rétt ici les et subulèes.

NÉRÉIDES s t'.pi Annél. Famille de l'or-

.

NÉUÉIDICE s f. [de Néréide, nom myth.).

Annèl Syn. le i ïsxdii i

NÉRÉIDIEN, ENNE. adj. Annél. Syn de

NÉRÉIDE.

NÉRÉIDIFORME.adj. 2 g. Annél. Qui a la

forme d'une nei

NÉRÉIDONTE. s. f. (et. fr., néréide :gr.

. dent). Ai I- Go l'annélides

sètigères qui atteignent quel [uefois deux mè-
i, ,..,

t ie ion . tieur el donl plusieurs e^prer-, se

! , tir les c ites de Fr ince,

NÉRÉILÈPE. s r. étym. U\, néréide-, g\:

).ET:t;, écaille . Annél. v is feni c de néi eidiens.

NÉRÉIM1 RE s. f, étym fr., néréi l

., -n— rie Annél ' un e le néi lées

XÉRÉIPHYLLE. s. f. et. fr., néréide ; gr.

bûaaov, feuille . Annél Genre de néréidées.

XÉUÉISCOLÉ, ÉK. a Ij. [étym. gr
,

néréide; j . : .

•

. .'i ;. Hist. nat. Qui est inter-

médiaire entre les vel'S et les lu.'iv: |. 5.

— NKiu iscoi i i s s.f.pl. Annél. Famille d'an-

nèlides sélig :res, établi.- pour un grand nom-
1

NÉRÉISYLLE. s, f. :
\<- néréide, et de syl-

Us , Annél. Genre d'annèlides du groupe des

eunicé -

NÉRÉITUBE s. f. (de néréide, et de tube).

Annél. Sous-genre di néréidontes.

NÉRÉOCYSTE. s. m. Bot. Espèce de liane

me dont la tigi esl p êle d la base cl

donl le sommet, pi us renflé, se couvre de feuil-

les en forme de ruban.

NERESHEIM. Géogr. Petite ville du cercle

du Jaxl [Wurtemberg , ou Morcau battit les

Mi tri > en 1796.

NÉRET. s m. Métrol. anc. Nom d'une an-

cienne monnaie de billon qui valait presque

moitié moins que le sou parisis.

— Adjectiv. Sou néret. Denier néret.
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— Vitic. Sort*' de r li n n >ir qui ci oit dans
le Langue !".

* NERF, i m c p nonce au in

• x :epl i

toujours muette . el. lai . nervus . m
Anal. No i lllamenls blanchâtres qui,

distribués dans les divet • p n i ies du ro |is

îles él m i Lenl au een
nsatioi is onnées par les objets exté-

rieurs, el portent aux muscle le le la

\ olontô Nu le sen »ation ne p< ni eti e perçue
par le cerveau, s'il hV -,

.

.-,,-
|, ,

. |r> nerf i tire

i i m-, phaleella i
irpsqui reçoit l'ac-

cxlérîe Ciu *u

ou lié, les parties auxquelles il se distribue

perdent la faculté de sentir el de se mouvoir;
si on pratique lu ligature ou 1 1 secl ion de la

moelle d ms la région i ei vi aie, le co p entier

perd la faculté de sentir ; l'anéantissement de
ition est enfin le ré Lai

île la compression ou d< la destruction du cer-

\ eau Le cerveau esl le principe des nei : Les

conjugaisons cl • i '- de la pi emière,

de la seconde conjugaison, etc. Nerl de la pre

mière,de la seconde
j

:,etc Nerl intercostal.

Ni 1 1 cavci r i . 1 1 \ Nerf opti pic Couper, piquer

un nerf. Offenser un n -i i Mala lie de nerfs.

Attaque de nei fs. Avo v mal aux m ri • Ivoir

des maux de nerfs. Avoir les nerf rril

les nerfs agacés Cela fait mal aux nerf! ' i
i

est lu u pour les nerfs Avoir les nerfs en bon,

en mauvais état. In iter, calmer les nerfs Lors»

qu m i èfléchil qu'il n'y a pour tout le i orps

humain que quarante deux paires de nerfs, et

qu'ensuite on -n'. : ige à combien de fond ons
ces nerf pi èsidenl, combien d'o gancs ils tien

nenl eneba ers pour u'i n C 1er qu'un toi t,

qu'un individu, dan-, l'impossibilité où i m
esl e p nétrei les secrets de la iiattu e,

borne à admii er sa puissani e. (I B surdon.)

Ces muscles, > el ai n d
1

nombi nble

bu dédale <i«-s unf-, les m i le tai ceaux. Thomas.)

— Donner sur tes nerf*. Agacer, ennuyer,

surexciter. La m isi pic surtout me donne sur
les uerfs X Augier.)

— Fam. Avoir ses nerfs. Être maussade, èlr^

extrêmement irrité.

— Agacer les nerfs. Causer <\>-< sensai

pénibles et irritantes Les petites poésies mi-

naudières agacenl plus les nerfs que
d'une roue sèche sur son essieu. (Boiste.

— Par extens. Tant de catastrophes ai ûenl

ébranlé les nerfs de l'humanité, d'. de Saint-
v

l

— Fig. Les prépositions el les conj n

sont comme les nerfs et les ligaments de tout

le discours. [Règnicr-Desmarais.)
— Se dit improprement, dans le lai

vulgaire, pour Ten Ion, muscle. Avoir un nerf

foulé. S<' fouler un nei i
i

l on des nerfs.

Nerf du jarret. Ils onl été tellement frappes

de la frayeur que leur a donnée noire canon,
que les nerfs du dus qui servent à se tourner,

et ceux qui font remuer les jambes pour s'en-

fuir, n'ont pu être arrêtés par la volonté d'ac-

quérir de la gloire. [MŒI de Sévïgné.)
— Nerf de bœuf. Tendons desséchés et ar-

rondis de la jambe et du calcanéum du bœuf,

qui correspondent a la partie appelée dans

["homme le tendon d*Achille,et donten fait prin*

i ipalemcnl des cannes.

Et si ilins ta province

Il ;" donnai! pn loul viiigl i eut,

poui s^ part, eu emboursail dix-neuf,

IRachïB.)

— Nerf de bœuf. Nom d'un instrument pour

frapper dont étaient armes les surveillants de

la chiourme des galères 1! ramera sous le nerf

rte bœuf dans les galèn s d'Alger. (J.-J. Rous-

seau.)
— Fig. Force, vigueur. Avoir du nerl la -

le caractère. N'avoir pas de nerf. M n'y .i point

denerfdanssesdiscours Cet ouvrage est plein

de nerf. Cicéron. à qui l'on reprochait d'être

il ateur el de ni inquer de nerf, n'était
|

qu'il fallail être pour persuader les Romains.

(Marmontel
— S'est lit quelquefois pour Corde d'un ins-

trument de musique. Si bande de tes mains

les nerfs de mon rebec. (Régnier.)

— Loc prov. L'argent est e nerf de la guerre,

des affaires. On ne soutient la guerre, on ne
fait >!es allai ies qu'avec beaucoup d'argent.

Si de ipielqne argent frais nous avions le secours,

C'e*l le nerf Je la guerre ainsi que des amours.
(Rbgn&rd.)

— Dans le même sens. De l'or, mon Dieu!

de l'or; c'est lenerf de l'intrigue. (Beaumar-
chais.)

— Anat. anc. Nom donné jusqu'à l'époque de

Galien a toutes les p irties blanches du ci rps,

les uerfs, le? tendons et les ligaments.

— Archit. Se dit quelquefois pour Nervure.

|
Nerfs d'ogives. Corps en saillie destiné à sou-

tenir les pendentifs.

— B.-arts. Se lit pour exprimer la force, la

fermeté que l'on a apportée à l'exécution d'une

œuvre.
— Metall. Filament allongé qui fait juger

du degré de ténacité et de malléabilité du fer.

— Min. Banc d'argile schisteuse intercalé

dans une couche de charbon de terre.

— Pathol. Attaque de nerfs. Spasme ner-

veux.
— Pèeh. Nom des corbps qui sont attachées

au bout de 1 épervier, et qui servent à le ser-

rer quand le poisson est pris.

— Bel. Nom donne aux cordelettes qui sont
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attachées au dos dulivre, el surlesquellesles

-, inM-f On >i

titre à nerfs fendus i
es l 'vrcs

qui consiste a empli rfs qui se tou-

chent el G
l lln cahier

— v • .< Nom des parties Je la géi

i

\i e: Kl ni: Il fSE).v.pron. l"conj.

herf-fERURE). Lise change en e devant une

syllablc muette, excepté au futu

tionnel. H te nerfère Utenerferera.il
fcrcrail. Art velér. Se dit d'un cheval q

coura I es jambes de devant avec

les pieds de den è

• miii-iiki 1:1: f. li fr. nerf, et

I férir, frapper). An
atteinte qu'un cheval a reçue su

la pan. ire d'une jambe de devant

ou de dei rière. || PI., des nerf-férures.

\ i RF-FOULURE. s. f. Contusion du ten-

||
PI., des nerfs foulures.

Xr.lii.l I M in. M :

Cultlél : :

is celle

Il imme qu'ils enlretenaienl sur les au-

. l'honneurdu soleil.

NÉRI Saint Philippe 'le;. Né à F;

i r. r>-

1

i

sous le non) il do-

petits

I élire».

tientA M mi m: lNÉRION Mylh.lat.

I

NÉRIADE. S. f. Entom. Genre de lépidop-

I diurnes, famille des nympbalien
; se trouve au B

NÉRICIE. Géogr. Ancienne pi

partie centrale de la Suède, comprise à pré-

district méridional de la
j

lure d'OErebro.

NÉRIE.s.m Entom. Genre de diptèn

chocères. famille des muscides, con,|

deux espèces améric

NÉRIÉNÈS adj Mylh. Surnom de Mars
chez les s.tiens.

m. km iii. f, dimimit. de nérion). Bot.

Nom vu Igairi de l'épili >be i épi.

M RIGLISSOR i: I régna
. > , av.J.-C. : il fut vaincu el l

NÉRIGON, ONE. adj. et s

, un peuple 'le lu Scandinavie, a l'ouest,

dans le pays qu'on appelle aujourd'hui Nor-

\Kiu.i \. «. m. li '. Syn. d'éléodendre.

NÉRINDE. s, f Comm. I nblan-
Indi

m RINE s. f. Aunél. Genre d'anm
néréi I

me
— Bot. Syn. d'.lMlRYLUS.

NÉRINÉE.s i Moll. Genre de mollusques

laini Iclles, les turri telles cl les

i calcaire oolitb

tires.

NÉRION s. m. (du gr. nfciov, même signif.).

Bol. G seaux appartenant -

m
purs,

i

ésn ireolico acres, estqu [ne

de peau, el qui a [
our type une i très

lent appelée lauriers On
dit aussi nérittm.

NÉRION. Myth. lit. V. séria.

NÉRIS G : Comm du cant. et de l'arr.

de MonlltiC' in Mlier Eaui
aux en

NÉRISSE.S.m [élym. gr . -.r,-/-,;, lui

i
i, le coléoptères l

mille di s cyi Ei [tie

. 'Afrique australe.

NÉRITACÉ, ÉE. adj. Moll. Quiressi
.

i

.

.
. ES. s. m. pi, Fan

mollusques pectinibranches. établie pour les

celle.

* m ici i k ^ f .-. humide .

Uoll. G
vingt-dix espi

marines qu'on
il >lal fossile.

NÉRITIER.s. m. Moll. Animal qui vit dans

NÉRITINI i.l li ninut. de néril
i

.

èta

dont une s. -nie espè

les autres -1 tns les i ég ions r ip

NI iiititk. s. r M
les anciennes class ill lai

NKU.I Vf. iogr. Petit port de laprovii

Malafj i B ia n ,à remlwuclm

:

Draps i ' apier blanc, raffini

1
1 hab.

NERLI Philippe). Historien ilal

intéressants Commeniart fie' falli <

i
nella ciltà tti Firenze ilal 12lj fino ni

«57).

NÉROCILE. s. f r.rusi. Genre de crusla-

isopodes, familli

Lli pour sis espèces parasites des poissons,

NERS

dont le type se trouve dans la Méditerranée.

* NÉnoi.l. s.m. de Keroli, n. pr.). Essence

ou huile volatile tirée de la fleur d'oranger.

M i:<>\ Caius Claudius). Général romain,
pendant la - rre punique, laissa

èchapi er -' ;i av. J.-C-,

mais délit, en 212, di vecLiviusSa-
. Annibal près du Grumentum, etrem-

porta sur Asdrubal la bauille du Métal

— nf.ron (Tiberius Clan P de Ti-

bère, fut questeur avant J.-C,

servit la cause de Brutusetde Cassius, eteeda
c sa femme l.ivie.

— Néron Lii-i'i- |i"' levemi, par

adoptie I

;

J.-C., mort en 68, él i imitius

; après le m sa mère
Agrippine avec Cl tude, i

d -ut il épousa la fille Onu ie i

i
M tigré lemeurl I

tannicus, le gouvernement deNéron futd'abord

sage et mode
ébauchés el

,; Blindais périt, puis Oct'

Des enséess'étalèrenl à fi

poussa la folie jusqu'à admirer Fin

qui dévora la presque totalité de ci ", capitale;

êliensfurentaccusésdu ci

eûtes (jour la première fois

P

trône, Thrasêas, Corbuli n,S '

cruautés lèrent;

iGrèci i pourl me ap-

plaudir -es talents d'histr 66. Enfin on se

,

: eva la G iule el Galbal'Es-

es prétoriens proclamé)
: ivanl l< Rome, se fit égorger p

Êpapti

— Néron, s. m. Prince cruel. L'ambition a

fait des Se • Boiste.) Le matérialisme en-
les JVi ront. [Volt.

— Hist. li \ lord. Christian II, roi

le Danemarkel le suède.

NÉRONDE. iieogr.Ch.-l.de cant. '1

I; Loi Commerce d'excellents

fruits; 1,-iOOhab.

NÉILONDES. Géogr.Ch -1. de canl do l'arr.

de Saint-Amand-Mont-Rond Chei ;2,700h.

NÉRONIouNÈGRONI B neo),dit

le /tic, P liteetc de le

Sicnni né lans cette ' le belles

i
: consti uil li

i
al lis Pannilini.

NÉRONIEN, ENNE. adj. Qui apparl

Néron.
_ Ch II -

N
i N i que le R -

mains ont donné, pendant quelque temps, au

il

— Antiq \ nient. Ji ux lil

, Rome par Né on, vers I" in 5-2, à

I instard ux d'Olympie. I

il i établis par Domiti

Capitolint,

—Chir Phlèliotomie,saignée nêronienne.v*\i\è

pratiq fois dans

le même
NÉROI'HIS.S. m. 'prnn.Mi :

-iïi-/i.<.«.- ,

serpent . Ichlyol. G mre de
. |c la Mi ditei i

mè aux dépens
ngn ithes.

\i nos s, m (pr. né-rots). Astron. I'

la mè [ui ra

ie ne les mêmes lunes aux mêmes jo

•\i uriu V m ér. fr. unir, ot/irinic . fi. I

edes .::.'
I

seau qui porte un petit fruit noir

: , se sert en i
lans la tein

lure un prépare ave',- le sue épaissi d> -

ei laine quantité d'alun dissoute

couleur verte u

I

pruns. Parmi
les espè :e indigènes, il ei m s 1res

commun* jardins eldans les bois Le
mile vert

inti isle >' e t la coule u p

autres arbustes. Le nerp

. Le boisdun
donne !< plus léger pour la compo-
sition d ' a canon. I. i pi un de la

:,, i uniM 'iM'luvrçs hululants il,

une espè le thé

— Nerprun calliarlique. Espèce de t.

dont le bois fournit une teinture et dont les

ives.

NERRE. s. m. Vitic. Variété de raisin.

NERSÈS. Il yeul de ce im'n i

i r \i mènie : nersès i". -lit ;' C

. 310 '''
. . pel

l'Illuminaleur, mourut emp >i-

sonné a Conslantinople. pour n'avoir poi

, arianisme.||NERSÈsn. A

i n in ou rh '. .n un concile 'lans lequel il

ma trente-huit canons qui furent

el qui exil tenl en :ore. ||
n'f.uses m, du li /

(tuteur. Trente-troisième patriarche, mort en

1.1,1, institua le fameux monastère d'Edch-

|| >'ERSESIV,dil i.

Soixanl rcbed'Ai menie,1033-
1 173, i

'
i

' - nég era
i i

rrecque et ar-
i H et desCanti-

P ne sur la fin du monde, une His-

toire al I u l'esta-

NERV
NTnTE.s.m.félvm. gr., vi'^toi;, oiseau dont

i istophane).Ornith. Genre de fa"

— Entom. Genre de coléoptères tétrau

famille des curculionides gonalocères, établi

pour quatre espèces du Brésil.

— nerte. s. f. Bot. Nom vulgaire du myrte.

NERTÈRE.s. f- (ét.gr ,véjTiç«;,quiestplus

Bot. Genre de i icées, éta-

eibes de l'hémisphère austral.

NERTHOPS s.m.(ét.gr.,vt'f8t,au-d<
', nredecoléoptèi

i ionidesgon

blipour lel'Atriqueaustraleetune

lu Brésil.

NERTSCIIINSK.Géogr. Ville de la Trans-

baïkalii - surla Schilka-Commi
i ire est riche • n m
..fere; 3,500 hab.

NERTSCHINSKITE. s. f. Miner. Espèce

d'halloysite, trouvée à Nertscbinsk.

NÉRUSES s. m. pi. Géogr. anc. Pi

. dans les Alpes maritimes; la capitale

était Vincia ;Vence).

NERVA (Matcus Cocceius). Empereur ro-

main, né peut-être à Narnia (Oml rie . 22-98.

il . ré,bon jurisconsulte^ ète

m consul eu :i et en 90. Il fut acclamé
par le peuple, après la moi t de D -

mitien, 96, montra surle trône l

M ireus Ulpius frajan, avec
uvoir el auquel il le laissa.

Nt'.ltv wsov s f. du lit. nervui

Physiol. Ensemble .les nerfs, des

ililé. On dit plus ordinairement système

nerveux.

NERVAL, A LE. ad j. (du lat. nemut,
Qui a rapport aux

lulrefoisaux os pariétaux et aux
os temporaux.
— Bol t en rapport avec les nervures

'

i
n pr vienl Déhiscence ner-

Se du aussi de quel-

[ui croissent le 1"

nervures des feuilles.

— Chir. Sature neriale. Suture frontale.

— Pathol.Qui affecte les nerfs, qui en vient.

Maladie nervale. Toux nervale.

— Ph.irm. Bon pour les nerfs. Baume ner-

val.

NER\ x^lfllli'ÉTAl.É. ÉE. adj. (ét.lat.,

iienus. nerf: gr. &|»i, autour ; h. pétale). Bol.

Se iin des coi i l"- i i ni une ne vurepi

cipalelc long de chaque bord 'lu limbe.

NERVATION, s. f. pr.BCr ni-riun: ilu lat.

nervas,ner\ Il i.Ens mble -les nervures l'une

feuille, des ramificalii ns foi mécs par les vais-

"i le limbe.

_ A -
i
M '. i.niiiMIE.

NEUV VTO-VEINÉ, ÉE adj. B ' Se dil

'

plusieurs fois et se terminent par des 1

1

NERVÉ, ÉE. part. pass. du v. Ne vi r. S'i m
Ijcctiv. Un batto r b rvé.La
,:.; ,n n'esl p is bien uervée. Acad.)

— Blas. Se tu des feuilles dont les nervures

sont 'l'un émail différent. Feuille de chêne ner-

. ée d'or.

_ Bot.S i
' ' 'les les parties des piau-

le- .pu so ,1 i" unes de nervures.

* NERVER. v.a. 1"> c inj. Garnir et couvrir

du bois avec des nerl [ue l'on colle dessus,

après I"- avoir battus el comme réduits en

fila Nerver un battoir, les arçons d'un

selle.

— Server let panneaux. Soutenir en di

pardes barres ou de jr m I- nerfs de I f. les

pann ni-, I
- ;ran l"s p nies.

— Neneruu Une. li"— r les m rfs ou les

r le dos d'un livre, el I

fier :r c de la colle forte el de la toile ou du

emin.
— SE NERVER. v. pron. Être nervé.

NEUV EOSËMEN I '
n-fiii).

Ivi l'influence de moi Igir

,,ei veusemenl La petite main ,1-

ii nerveusement au r, b rd du chai i h.

G I er.)

* NERVEUX, EUSE. adj. ét.lat.,

le nei i its, n :rf , Anal. '' Pal hol.

Qui appartient aux nerfs ou qui provienl des
lasubsl ' i'"

iph 'i" '.i moelleé il réelles an

Tissu nerveux ' t'vi use.M il
i lie nor-

1 :

. I
• ... nei Vense.

— Fluide nerveux. Fluide que r m i upposait

en circulation dans les nei i-. i [U i l'on regar-
lu mou-

vement, i z.letystèmeni

1,,-s n, : . humain, pris colli i live-

— Être nerveux. Avoir les nerfs irritables,

.le me sens trop nerveux pour subir cette êne.

(Ponsard.)
— Plein de nerfs el de muscles. Le pied est

liedu corps la plus nerveuse. |
Ica l.

— Qui ;i île lions nerfs, qui :i |," lUCOUp de

nuscles. Bras i '

ux. Homme nerveux. Cheval i
i

i , i chevaux d" laFrise et -lu Holstein

s ,:.i rempl icés, dans les plaines ai li

sablonneuses de l'Arabie,par depelils

nei veux, bruns et d'une rapidité surpi

'''>
, .,— Fig. Style, discours nerveux. Style, .la-

NERW
cours qui a de la fermeté, de la viguenr. Tâ-

/ ,si' l'alTaiblir votre siyle ner-

ii-it.i et concis. (Volt.)

— Anal. anc. Qui appartient aux teinlns,

aux ligaments, aux aponévroses.
|
S'emploie

lans Tunique
l'estomac idansCentrenerveuxdui
— Bot.Dont les feuilles sont garnies ,1e ner-

vures ires saillantes!

— F.ntini. !• ml les ailes portent des nervu-
:

:
, " i couleur que le fond.

— 1 :, Se dil lu fer. 'lu fil, du Kus, de la

la ténacité.

NERVIÉ, ÉF.. adj. Bol. Syn. de NERVÉ.

NERVIEN, ENNE. adj. (de Nervient, nom
géogr.). G - ' unes c niches -reo-

iuconieuse,souvenl phos-
plialée,placée a la partie supérieure de l'étage

»... (Meugy.)

NERVIENS. s. m. pi. Géogr. Peuple lelge

de la Gaule, occupant le territoire qui c im-

lujourd'hui une partie du département
de ta Flandre, du Hainaut cl du Bra-

1. ique), Ri 1 uitables ennemis des Ito-

par leur courage el leurs habitudes

guerrières, ils fuient vaincus par Césai

de i

s u, in e. en ô7 av.J.-C; sesoumirenlavec
repurent le- pi li peuple libre.

Plus tard ils firent partie de la Belgique II".

I, - '. illes prh de laient: Bagacum Ba-

vai . Cameracum (Cambrai), Turnacum (Tour-

nai .

NERVIFOLIÉ, ÉE. adj. et. lai., nervui,

nerf; folinm, feuille). b"t. Uni a les feuilles

garnies de nervures bien sensibles.

NERVII.ITÉ.S. f. Syn. de nevriliié.

NKIt Vll.l.K s.f. pr. ner-ville. U mou i II. ;ét.

lat., nerf). Bot. Dernière ramification

des nei ires le la touille.

NERVIMOTEUR, TRICE. adj. (et. lat.,

nervus, nerf; motus, mouvement). Phys.Se dit

. ents capables de produire la nervimo-
lloll.

— Subst. L'n nervimoteur.

NERVIMOTIL.ITÉ. s. f. et. lat., nerrns,

nerf; fr Phys. l'i riété vitale en
vertu de laquelle a lieu la nervimotion.

NERVIMOTION. S. t. (pr ner-vi-mn-cinn;

rad. nervimoteur). Phys. Pbèi mène lu mou-
que les agents extéi iem - pr >, luisent

dans les sens, et que les nerfs transmettent
aux muscles.

* NERVIN. adj. m. ï.lu lat. nerms, nerf).

PI Se (Utiles leme les qu'nncroii propres

a fortifier les :

— Subslantiv.Les neriins. Les remèdes ner-

vins.

NERVION. i- Rivière d'1

E'Alavaet finit a i kil.au-

dessus de Bilbao, rs de 41 kil.

NERVOI.s. m. Bot. Espèce de fougère

NERVOIR s. m iii - rver l e lui. Ou-
til avec lequel le cet erfs de

i e,,,- liage sur le dos d i

dont le confiseur se sert pout imiter les ner-
-, iresdes '.< elles.

NERVO-MOTEUR, TRICE. adj. Syn. de

NERVIMOTEUR.

NERVOSISME. s. m. ét.lat., iierru<>,s,

\ M,- lee. Syslème qui iltribue toutes

le- mal elles à la force nei •• e

— l'uLhol. Maladie qui frappe tout ie syslème

nerveux.

NERVOSITÉ, s. f. Qnalitc de ce qui est

nei veux

NERVULE. s. f. et. lat., nerenlui : dim. de

nerf). B il r ,
-," m .les vaisseaux qui

ni |i e i entaire d'un fruit.

— Entom. Petite nervure de l'aile de -

la nervure costale, se porte obli-

quement i la cil conférence.

NERVDLEUX, EUSE.adj. [rad. nerti ,

: poi le des nervures s ,,|,

* \i uvi'ltic. s. f. (du lat. nervus,

Arcbit. Nom des moulures saillantes el i ades

i
- sur tes arêtes d'une voule.sur

tes des cannelures, sur les arêtes des m, lu tes,

sur les angles des pierres,sur le contour d'une
i

, ervures d'une

que C4te élevée des feuilles dans les

m ut- eu feuillage.

_ Bot. Nom donné aux filets saillants qui

p
i eut la surface des feuilli s de certaines

pi ,
, ,i [es pétales de certaines Heurs.

,i deux, a trois nervures.

— Entom. Tube corné qui se ramifie diver-

sement dans l'aile des insectes.

— Géogr. Nom donné aux embranchements
i ne de montagnes.

— M. mus. Feuillure pratiquée dans un pô-

le m A remplissage.

—Rel. Réunion des parties saillantes qui sont

sur le dos d'un livre par les nerfs ou

cordes [ui îervenl a relier. La nervure d'un

livre. En général, on se contente maintenant

irer la nervure. || Art d'appliquer les

nerfs.

— Techn. Passe-poil sur la couture d'un ha-

bit.

NF.RVCrtÉ, FE. adj. Bot. Garni de nervu-

res Fibres ici vurées.

NEUWINDE. GéOgr. V. NEER-WINDEN.



NESS

NÉSAIINAK. s. m. M mini Espèce (Jcdau-

phin.

NESCIDIE s. f. 11. .t. Genre de i u!

cofl es, è< il. h pour des arbi isseaux afri-

cains.

NESCIENCE - f. (ét.lat.,iiMefe»/i»i mê
i

, ,: de celui qui est nescient.

M scii M M EN r adv pr Ht» ci " «'i' 1 ';

rad.iwsi ieitt .Se dis ail
i

Sans le savoii .im-

prudemment. Duquel ayant eu sa dépêche,

s', „ alla après fort nesciemment trouver le nu.

qui trouva fort étrange la façon de ce po vn

philosophe d'avoir abordé premier le vassal

qui le e ne .1 Branl ««

NESCIKNT, ENTE.adj [prou ness-ci-an;

et. I .a., nescire, ne pas savoir). S'esl dil p nu

Qui no sait pas, ignorant; qui agit imprudem-

ment, sans réflexion.

NESCIO VOS. pr. nescio voss; mots lat.

qm signifient Je ne mus connais pas). Formule

1 , ; ,
,,. .1,. refus. Je vous ai accordé votre

première deman le; mais pour celle-ci, nescio

vos. Il me dit qu'il voulait vous parler un mo-

m< ni; j" dis liescio vos. (Scarron.)

Quelque autre, sous l'espoti du malrimonlon,

Anrj.11 ouvert l'oreille a la tentation,

Mais moi, itewiot-os. (Molière.)

NKSi.i: s. 1. (de Wésée, n.mylh. Bol.Genre

de plantes herbacées ou frutescentes apparte-

nu» l la famille des lythrariées el croissant

en Imérique
||
Algue calcifère qui a été prise

pour un polypier.

— Arachn. Syn. iI'atax.

_ Ci uni Genre de crustacés isopod es, fa-

mille des sphéromides onguiculés, établi pour

des espèces trouvées sur les côtes de France,

de Ci imèe et des États-Unis.

M SÉE. Mvili gr. Une des Néréides.

NESKARI.s.m Ichtyol. Poisson du genre

\ saumon qu'on trouve dans les lacs de la Si-

bérie.

NESKI. adj. 2 g. Philol. Sedit du caractère

d'écriture dont les Arabes se servenl 11- plus

communemeiit.be caractère, l'écriture neski.

— Substantiv. Le neski.

— On écrit aussi neslitij.

NI -1.1: ou NÈLE. s. 1. Métrai. Ancienne

monnaie de billon.qm avait coursait milieu du
xvii" siècle. Elle était ainsi appelée de la tour

de Nesle.à Paris, où elle était fabriquée dans

L'origine.

NESLE. Géogr. Ch.-I. de cant. de l'art', de

Péronne (Somme). Elle fut le premiermarqui-

sat dr France érigé en 1545 ; elle fut pris.' et

saccagée par Charles le Téméraire en lï'l;

2,400 hab.

— nesle (Tour de). Tour située sur la rive

gauche de la Seine, et sur l'emplacement oc-

cupé aujourd'hui par l'Institut; elle formait,

des le règne de Philippe Auguste, avec une

autre tour sur la rive opposée, une des défen-

ses de Paris.

NESEE. N'ont d'une branche de la maison

de Clei mont, qui a donné plusieurs pei

ges'célèbres.5H»<»iDENESLE,régentdeF 11 e,

en 127U. H lliwul de nesie. Fils du précédent,

connétable, 1285, lue a Courtrai, 13ih!.

— NESLE. V. MAILLY.

NESLIE. s. f. (de Jiesle, n. pr.). Bot. Genre
amilledescrueifères isati léi s.très 1 ip

proche des myagres et ayant peut' type une

espi e 1
:

' ipéenne.

NESMOKD (Henri de). Prélat français, né

à Bordeaux, 1615-1727, d'une famille d'origine

11 1 indaise, è\ êque de M intauban en P'-sT. ar-

chevê lue d'Albi,de Toulouse, 1719 ;re

Fléchier a l'Académie française en 1710. On a

un recueil de si s discours, Sermons, etc. Il fon-

da plu sieurs établissements de char té destinés

à donner du travail aux pauvres, ce qui donna
lieu au proverbe : Filez [dusse, il. de Nesmond
la dit.

NESNAKI. s. m. Ichtyol. Espèce de sau-

mon des rivières de Sibérie.

NÉSODON.s.m. (et. gr., vt;»»;, île; SioSç,

dent). Mamm. Genre d'animaux fossiles.

NÉSOKIE. s. f. (et. gr.,vîi <ro î.ile;oM«t,mai-

si'ii . .Mamm. Genre de rongeurs du groupe des

rats.

NÉSOI'HIEE. s. f. (et. gr.. vî;oo;,île; ei'/.o;,

qui aime). Bot. Syn. de wahlenbergie.

NÉSORIIHINE. s. m. (étym. gr., '.>™, ca-

nard ;&lv, nez). Entom.Genre d'insectes hèmip-
1 tabli pour une espèce de Saint-Domin-

gue.

NESQUE. Géogr. Affluent delà Sorgues.

NESROCH. Myth. or. L'n des dieux des As-

syrii

NESS. Géogr. Rivière d'Ecosse, sert à for-

mer le canal Calédonien et se jetle dans le

golfe île Murray.

— MESS. Lac situé dans lecomléd'lnverness
1

.•
,
uni au golfe de Murray par le canal

C lié Ionien. Il a 3:2 kil. sur 3.

xesse. Gèogr. Affluentde droitedu Weser,
passe a Fisenaeli.

NESS 4 "ii NESS1. s. m. Chron. Nom que
le-, anciens Ar ibes, avanl leur convet sion au

mahométisme, donnaient à un mois qu'ils iu-

tei calai ml Lou lesl ois ansd ins leur lée,

poiirque l'année lunaire s'accordât avec l'an-

née solaire.

NET

NESSI 1 RODi; Charles Robert,coml

Homme d'Étal i usse, né à Lisb mne, 1780-1

tl'une famille noble d'ori fini we .tplialienne. c

.. i t ms la '-.n i ière ilipl atiqtie. Il oui

la plus 'i inrto nai I aux négociations clep i

I s i -J , el contribua à décider Vlex mdre en :

\ nu des Uoui bons U dèfvndil Ici !
en

s i.-i hr .m ! es do \ ienno En 1816, il eut

la dire" i ion des alTaii es èti .ngèn \\ aci

pa mi i le czar a l roppau, à Laybach, îi Vè.

II i onserva son erédïlsous l'empereur Nicolas,

pendant toul le règne duquel il dii igea avec

h, ili li té la politique russe. Il usa de louti i

influence pour amener le con rès qui al lil

,i la paix de Paris, 18 .6 Alors, sur sa demande,
i! lui rem pi icé au ministère des alTaii es étran

,.
, le prince Alexandre Gortscbal

conservant le titre honoi iflque de ebam elier

de i cm] ii e.

NESSUC. s f, Ei pét, Gcnrede reptiles - ut-

riens appartenant à ta famille d< sscinques.

Mvssiit-Kil V\. Souverain et législateur

tlu Bèloutcbisian, sut s.- faire chérir de ses

sujets. Il mourul en 1795.

m.sson pierre de .Poète français du com-
ment ment du \v" siècle, fui attaché à Jean l

0P
,

duc de Ûoui b< n, et a écrit des poèmes - te

Lay de guêtre, Paraphrases de Job, l'Homme ù

Notre-Dame, pour la plupart manuscrits.

MiSSCS. Myth. Centaure, Ris d'ïxion el de

Néphclë. Il voulut enlever Dejanii e, et II r-

cule II- perça d'une tlèche empoisonnée dans
le sang de l'hydre de berne. La robe deNessus
donna plus Lard la mort à Hercule.

MsiAijK adj. et s. ni. Philol. Nom d'un

caractère d'écriture propreaux Persans.

NESTEou NEST.CS La Géogr Affluent

de gauche de la Garonne, vient des Hautes-

Pyrénées,reçoit laNeste-d'Aureel laNeste-de-

Louron, etarroselc Val de Neste ancien pays
du Bïgocre, où esl La Barlhe de Nesle. Elfe se

jette dans la Garonne, prés de Saint-Bertrand,
après un cours du 70 kil.

XESTÉES. s. f. pi. Antiq. Un des jours des
Thesmophories,le seizième de pyanepsion,pen-
dant lequel on observait le jeûne.

||
Fête à l a-

rente, célébrée par un jeûne.

NESTIS. s. m. (pr. nè-siiss ; et. £rr., ntîm,-,

afTamé). Ichtyol. Genre île poissons acanthop-
térygiens, étâbii pour deux espèces 4111 vivent

dans les cours d'eau de l'île Maurice.

iNESTLÈiîE- s. f. (de Nestler, n. pr.). Bot.

Genre de com posées senécion idées, établi pour
une dizaine d'espèces du Cap de Bonne-Espé-
1 ance.

* NESTOR, s. m. Nom propre devenu ap-

pcllulif, par allusion au Nestor d'Homère, pour
désigner le vieillard le plus âgé et le p
pecl ible. Le Nestor du conseil. Le Nestor de la

littérature, il faut des Nestor* à ces jeunes
Achilles. (Fléctt.)

Ainsi plaît un Nestor de qui Saturne argenté

La rare chevelure et la barbe ondoyante. (UERAXGEn.)

— Ornith. Nom scientifique du perroquet a

tête grise de la Nouvelle-Zélande.

NESTOR. Temps hér. Le seul des douze
fils de Nélèe et de Chloi 1- ép u gné par la co-

lère d'Hercule, fut roi de Pylos II combattiUes
Centaures, fui un des Argon uites, et, au

de I roie, se lit remarquer par la prudence de

ses conseils.

— nestor. Moine, ne à Kiev, 1056 111 ion
1110, écrivit une Chronique en langue vulgaire,

qui donne des notions pi écieuses sur les peu-

ples slaves, sur la formation de l'empire russe,

et qui va du ix p au xi° siècle.

* NESTOKIAMSME. s. m. Ilist. reiig.

Hérésie des sectati urs de Nestorius.

*.\estoiîie\, exxk. s Uîst. reHff.Parli-

san de la doctrine de Nestorius.

— Adjecliv. Secl \ neslorienne.

— Qui appartient ou qui ressemble à Nestor,
qui offre quelque rapporl at ec Nestor, soit pour

la - tgesse, s. ni
[ r l'éloquence pei suasive,

soit pour l'âge avancé.

NESTORIUS. Hérésiarque, néà Germani-
,:, Sj ; ie . moi I en 139, fut appelé p tr Théo-
dose le Jeune au siège patriareb il île Constan-
tnii.pl.-, en 42S; mais se dèi lara bientôl p mr
Anastase, qui prêchait laséparation delà nature

humaine et delà nal ure tii 1

. ineen Jésus-Christ

et ni dl que le Saint-Esprit procédât du Verbe.

Condamné el dép iséau concile d'Éphèse, 131,

il se retira dans un monastère, puis dans les

déserts delà Libyeouilmourut.il a laissé peut-

être rEvangile apocryphe dit de l'Enfance,

Ses partisans ont été appelés nc8tortens,i 1 son

hérésie nestorianisme.

NESTUS. Géogr anc. Rivière qui séparait

h m,: icc de la M icé loine el se jetait dans la

: 1 '. Auj. Nesto ou Karason.

* NET, ETTE. adj. [du lat. nitidus, même
n. . pi pie, qui est sans ordure, sans

1 imbre nette. De la vaisselle

nette. Les rues sont nettes. Avoir les mains
lesdenl nett s 1 enir les enfantsnets.

Avoir la tête nette. Eau qui n'est pas nette.

Des souliei s nets.

— P*ig. Avoir les mains nettes. Se conduire

avec probité, administrer fidèlement, n

aucun profit illégitime. Ce fonctionnaire a

quitté sa place les mains nettes. C'était un bon
el très honnête homme à mai. -s parfaitement

nettes. [Saint-Sii .'

— Avoir les /nains nettes de quelque chose.

NET

v 'en êtt'i 1 êlé, n'y avoir pris aucune
part.

A, / comm, 1 " propre.

Pop lit dans li i IN

un denier.

— Enfaul net. Enfantqui ne laisse plus Aller

sous lui.

— (jui a le coi ps lin, non enta hé i
i lie

fotnmc n'ttsl pas nette, ne l'api lie? [tas ilo

1 |., s r h li in Dieu I que J mne élail

I l 1
1 1 el 1; n ei

— Fi£\ Sortir net d'une affaire. Il n'y a rien

.,
I :pl 01 !.. i',ilc ' ni 1

I
•

[

qm ne se sentail pas net el désirait

claircir île ce que le régi ni potn aitei

lin lit demander une audience secrète. Du-

clos.

— En parlant des personnes, Franc, san
1

1... 1 qui on i"'iit se fier. M.d> 1 uei sal

|
i . ne était un hoi «tf/,cle qui

il n v avail i ien .i craindre Caril. tic Iti

— // // l'âme nette, tu conscience nette. Sa
conscience ne Lui ri proi ne t ien.

— Se ilii dans le même sens des choses qui

ont ilu rapport à l'homme. Le procédé de cel

homme esl net, n'est pasnet, n'est pas bien

net. Su conduite esl nette II esl difficile

mêler si un procédé net, sincère i I I

esl iffel de pi obité ou d'habileté. ,1- 1 Ho-

t'hefoucauld.)
— Sou eus n'est pus net II n'est pas sans re-

prochedans cette an tire

— Qui est pur, sans mélange
— Fromenlnel. Fromentoù il n'yanl srigle,

ni orge, ni ivraie, etc Ce rit, ce poivre, ee

café est mi On en a ôté tous les corps étran-

gers qui pouvaient s'y trouver.

— V.u- anal. Te.rle net. Texte expurgé de

toutes t'.iiilcs

— Bien régulier, bien accentué. Cassure

nette.

— Uni, p 11 ''. sans lâche. Avoir le teinl net.

La gl h ce t ii i -i bien nette, lie dia-

mant n'est pas nel Pi i e d' e in bien nelte.

— Clair, transparent. Ce vin esl bien ne/ de-

puis qu'on lasiniine.iiepiiisiiiM.il l'a laissé

reposer. (Acad || Cevinestnel On n'y a mêlé
in liqueurs étrangères, ni di i

— Fig. le veux en avoir le cœur net. Je veux
savoir ce qui en est; je veux me délivrer de

mesdoutes sur ce fait.

— Qui n'est pas confus, qui est distinct, fa-

cile à discernei . Ceti :t ilui e, cette impres-

sion est bien nette. Ce caractère d'impression

est net. fort net.

— Voix «elle. Voix qui a le son clair et I ri

égal. || Se dil, clans le même sens, d s c i les,

des instruments. Cel instrument, cette corde
rend un son fort net.

— Arme la rue nette Jvoirdesyeux qui dis-

...
i bien h s obji i-

|| On dil populaire-

ment dans le même sens Avoir la risiere nette.

— En parlant îles op irations el des pro luc-

: l'espi n. Clan, pur, .use Pensée nette

Expression nelte. Style nel el facile Idéei

d'un pi i

:

. :ations claii eset nettes.

Sel [u m . i bscure,

i. uni ut-Ile ou (.lus pure

— Avoir lu roui eplion nette, l'esprit net. Con-

cevoir clairemenl les sujets auxquelson s'ap-

plique. ||
Avoir de la clarté,de la mélbododans

l'esprit.

— Qui est sansdifficullé,sansembarras,sans

ambiguïté. Affaire qui n'est pas nelte Propo-

sition nette. Réponse nette. Cela est élan et

: i; sire un compte net. Cela n'est pas net.

I
niche express on d'une opini m nette

répugne a ceprudent narrateur. (E. Renan.)

— Se prend pour Vide, non garni. Trouver
ii nette. Faire place nette.

Elle eùl du buveiier emporté Ifs serviettes

1*1 .int .pu- du rentrer aux logis les mains netln [RaC

— Fu*. et fam. Faire maison nette. Chasser,

congédier l< î ses domestiques.

— Pop. Atelier nel. Al. 'lier mis en interdit

par les ouvriers et dans lequel personne ne tra-

vaille plus.

— Plat net. Plat sur lequel il ne reste plus

T tiimenls. Devenanl insensiblement plus har-

di, il m ai, la .le lui-même à rendre mon plat

net el à \ ider ma bouteille. (Le Saj e

— Fig. Préparez au fils de Dieu un co

par un détachement général, et il le remplira

de lui-même par ses chastes embrassements.
(Bossui-l

— En parlant du bien, du revenu, Clair, li-

quide, quitte île dettes, aisé a recevoir. Bien,

revenu clair el net. Aven dix mille livres de

rentes bien nettes.

— Produit net. Ce qu'on retire d'un bien,

d'un héritage, tous frais faits et lotîtes charges

déduites. '| Prix net Prix q saurait sup-

porter une réduction. || Bénéfice net.Ce qu'on a

fice réel sur une chose, déduction faite

de tous les frais Onditen parlant d'un reli-

quat de i pie " reste tant de net.

— Poids net Le poïdsd'une chose, sans ce

qui la c ienl ou l'e En I chérie,

par opposil ion a Poids vif, l'e ils de l'animal

lue ei débarrassé de toutes les parties non

utilisables.

— Ne! île. F.tre pur et nel de tout péché. [La

Fontaine.) On déclarait le lexle nel de toute

copiste. Bossuel

— fiel sur. Ceux d'entre les gens de bii nqui

condamnent tant les spectacles l'auraient

m; n .01

trouvé bien net sur col irtl le [amais il n'en
avait vu aucun i - >nlcncllc.)

ix. Fmre tapit '

qui esl sur le lapi

— Mau. j i 'levai sain et nel Chevalquin'a
di i.i iik. aucune des maladies qu'il

iii, tge de gai anlir.

— Mar l'aient,- nette, ttli i ition lé aie qui

consl lie qu'un bàlimenl i
i sorli d'un pays

, u n,|,i tic maladies contagieusi
— ii rini Pierre nette.Piene équarrie i I il

teinte jusqu'au vif.

— Subslauliv. Mettre uu net uuêerit.uu îles-

si : unptan. etc. En faire une i ci te

sur l'oi i rinal qui esl brouillé, <|ui a des ratu-

I :
i

i.. le! malins six iuipi. mpl Ul

Uoil.)

Fig. Mettez .m net en sa préseni c h

,
• lé - de Rousseau et les miens. \

— Produit net. Le peuple L être à i po-

pulace ce qu'est, en industrie, le net au brut.

I
!.. I.ir.udin.,

— Adverbial. Uniment el tout d'un coup.

Cela s'iM cassé ;e7,si si cassé net comme un
\ Acad.)
— Fig, Franchement. Trancher net la diffi-

culté Refuser tout net, Parler net.

Il ne fait pas bien sur, i letran lier nel,

e. el une 611e en l e j . 1 1 qu'elle en ait. (Mi 1

1

— Clairement. Entendi e nel Voii net.

— Toutes charges, tous fi Cette

maison rapporte nel dix mille francs.

— Manèg. luire net. Nettoyer la mangeoire
du cheval.
— 'inutnet. loc adv. Sansd, .-m , n , .

aucun détour. Dire toul nel sa pense,-.
||
sans

modification, sans a loucissement. Il luidonna
le démenti toul net. Je vous défends tout net

d'user dire lui seul mot. (Mol.)

N'ÉTÉ, s. f. (mot grec). Mus. ane. Quatriè-

me corde de chacun des trois lètracordes les

plus aigus du système grec.

KÈTIIE. Géogr. Rivière de Belgique, formée
de la Petite-Nèlhe, qui passe à Iléranthals, et

a 5U k 1. de ci urs, et de la Grande-Rèthe, qui

soit du Limbourg et a un cours de 70 kil. La
Nêlhe, après lô kil., se jetle dans le Bu pei. En
iiUl, le gouvernement français forma un dé-

partement des Deux-Nèthes, ch 1. Anvers.

NÉTHOU. Géogr. Le pic le plus élevé les

Pyrénées centrales; o, 370 mètres.

NETNETTY. s. m. Bot. Nom vulgaire de la

parkie d'Afrique.

KETOIDE.adj.3g. rad neti".Mus.;anc. Se
disait des sons les plus aigus, dans le système
musical des Grées.

NETSCIIEIt Gaspar). Peintre de l'école

hollandaise. nèàHeidelberg, 1 630-168 i, fu t é le-

iv a Aiiilieiin, puis se fixa a l.a Haye en 1661.

II est surtout connu |
ses portraits; son

coloi is est chaud et plein d'harmonie ; il a re-

produit, avec un talenl ni quable, les ani-

maux, les fleurs, les fi uits, les tissus.
||
NETS-

cher (Théodore Peintre français, lil- du pré-

cédent, né à Bordeaux, 1667-1732, a fait de

nombreux portraits en i rance, en Hollande, en
Angleterre; il a fait souvent de belles copies,

d'après Van Dyck.

NETTARHINE s m. VI er ,.?--<, eanaid ;

j\v, nez; Enl im. Genre de coléoptères létra-

mères, familledes curculionides goi il cères,

établi pour trois espèces des Antilles et du
Brésil.

NETTASTOME.s.m.(ét.gr.,vî!Tr«, canard;

u-. ;1 ,. bouche . Ichtyol. Genre de poissons des

mers de Sicile.

NETTE, ÉE. adj. [étym. gr., »î!tx«, canard).

Ornith. Qui ressemble a un canard.
||
nettes.

s.m.pl.Familled'oiseaux aquatiques qui ren-

ferme le genre canard.

* NETTEMENT. adv. (rad. nel Avec net-

teté, avec piopreté. Se tenir nettement. Aimer

à èire toujours nettement. Tenir nettement un

enfant.
— Sans marque, sans tache physique. La

pauvre femme avait encore hier la lièvre; on

ne sert point nettement de ces grands maux.

.M™*> de Sévigné

— D'une manière régulière. Baguette nette-

ment coupée.
— Fig. D'unemanière claire, distincte. V>ir

nettement les objets. Ne pas distinguer nelte-

ni, ni deux idées Ne pas concevoir bien nette-

ment ce qu'on veut dire. Écrire nettement. Ex-

pos tiement un fait. Cela est nettement

expliqué dans le contrat. Tout écrivain, pour

écrire nettement, doit se mettre à la place du
lecteur. ;La Bruy.) Peu de gens distinguent

nettement Us nuances qui séparent les idées et

i
- sensations, laconnaissanceet le sentiment,

la raison et l'instinct. (Bull. Tenez-vous-i n a

voire premier sujet; ne l'élouffez point sous uu

amas de fleurs étiaugere s
;
qu'on voie nettement

ce que vous veniez dire. (Volt.)

— Franchement el sans rien déguiser. Dire

nettement la vérité. Parler nette nt. s'expli-

quer nettement. Jamais un homme taux ne

répond nettement. (Boiste, s'expliquer nette-

ment, e'esi
|

i-enir l'ei renr. (Id H conci da

ee qui lui paraissait devoir être concé

refusa nettement le reste. (Tbiers.)

— Sans retour. Il n'y a que la morl qui ter-

ni ne '. enl les chagrins et les malheurs.

(Monde M lintcm n

— Syn. comp. netteuent, net. Parler net,
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se rapporter aux paroles, à l'air el au :

s'emploie, au contraire,
|

lifestalion de -

qui parle.

XETTEMErVT Mfred-1 I
iblicisle,

ne li Paris, 18 5-181 I

Bn 18-1

on publique ;\

ive, il tut incaicêréau 1 d

loire de la révolution de Juillet; Mèmoi
lu dm -

.

I

i xur tesproi

calholi loger; \ te

! LOUIS X\ I :

/...,
. H delà littéral :

-

çaise se a R ff' oi t dt fiance

tous la royauté de J' '

•mi l ÉTÉ. s. i Qu il

Aimei la netteté. Appartement,
Lletè.

i

lourul
i ix, de i>.m le pays, po ir la net

ses mains et son exacte discipline. (S

mou.)

—Qualité '

u lîmpide.d'ui

diamanl l'un beau poli. Il ne

n eut qui (rouble la netteté

de son las.)

— QU

qui est distinct. La netteté de i

I

— Clan.-. Celle lunette fait i

irfaite.

— Qualité d'une voix claire et égale. Avoir

beaucoup dei voix.

— Fi l lions el de?
|

i

tîons de l'cspi it. v oir heaucoup de netteté

dans l'esprit, dans les i lées. Style d'une net-

teté q : mil able Conci eî primer avec

e netteté. Expression qui mai
|

i

de nctl netteté

il leur fais til véi ilé et l'anli-

i
I

i an
1

i

lit restituer u eux ce

1

première qu diléde ne par-

lons el i

i

Quité,que le rappoi t

|ue, et que tou-

tes les phrasi s construites !es uni

L la liaison et la

.

i idill. Dans la som-

I

les engourdissait, leurs pensées se

heurta I
emportement et la netteté

des songes. *>. FI tub.)

* NETTOIEMENT, s. m. Action de net-

loyer. Le nei ru . I

i

I

bliques. Le i ri. Le nell e-

. La partie supéi i' tu e cllc-

pje depuis le nettoiement

'ai parié. Mérimée
Agric. Nettoiement des grain -

i lie es i
!'

à la suite du bal-

Nettoiement des terres Bnlêvei
dcslriiclion de toutes les main i

de toutes les planies nuisibles aux m
— Sylv. Nettoiement des bois.Coapeqm

pour nettoyer el purj ùnsi dire, un bois

es, bois

i superflus et arbres secs, dépérissants
i on lants, qui nuiseni à \&\

||
Action i les bois provenant d'une

i

NETTORYNQUE. s. m. fét. gr., ^«œ, ca-

nard ; i/,7_o;, bec - Helminth Genre de vei in-

t ti ment établi.

NETTOYABLE. adj. '1 g. Qui peut ou doit

* NETTOYAGE, s. m. Action de nettoyer.

Le nettoyage des rues, des pla -• pu
— Pop di pouiller quelqu'un de

. n iir dépenser rapidement
l'argent. D'ailleurs, \ i lui semblait une conso-

i lus le nettoyage de

— Agi Il i rOIEMENT.

mi i **\ \, i i. p t p l du v.Ncttoyer.
I*i rsonne ncltoyée.Ghose net-

— Pai i
i ii sont assez forts et

.
i

P ip, Se 'il' d'ui
i qui a él

: n L. Il s et il a éténel
1 : dé espérée,
qui S'il n'est pa
nettoyé, c'est tout comme.
* NETTOYER, v. a. I™ - conjugue

I i un ha-
bit,d<

.

une maison >

ses d'un château. Nettoyer un
i

i ion, mi fus I, une monti i

blé. C
i en nettoy d

le .i d mne un cou s assui é. .ituif.)

— a: commets au soin de net-

toyer partout. M' i

— Fig On dit que lr» baptême nous nettoie,

parce qu'il efface le péché que nous apportons

NEUB
ennaissant.(BossOPourque lebonheui

|

entrer dans notre àme, il faul i ommen
nettoyer la place. Fontenelle Des Lan

qui m notent nos lois île la rouille ancienne de

lu barbarie... (Voltaire.)

— Pop. Nettoyer un homme sansvergettes. Le

battre, l'étrille l ince.

— Fam. Net ' ider les pots;

boire beaucoup. || On tlit dans un sens analo-

gue : Nettoyer tes plats.

—Fig. Nettoyer une idée, une pensée. La dé-

brouiller, la rendre claire et nette.

— Fig. Débarrasser, dégager. Nettoyer sa

tête. Il faut i

tragédie; laissez-moi nettoyer ma tête \

— Nettoyer tes affaires, te bien d'une person-

ne, d'une famille. En a : [tiitter les dettes cl en

J'avais jeté les ye

un*' pel

somme d'argent pour nettoyer de gros biens

que j'ai en direction- r,

— Nettoyer ta mer de corsaires, les chemins

i
..

i le. Rendre ta mer, li s rhi mïns

libres ; en ch sser les corsaires, les voleurs.

Les vaissi lux le guerre lui servirent d'es

et la nier fut nettoyée de pirates. L. Blanc.)

El loi, Neptune, et loi. s-i jadis mon i

D'infâmes assassins nettoya ton rivage.. [Racine

— Fig.et fom.Netloyer une maison, une illum-

ine. Prendreetemporler tout ce qui - y trouve.

Les huissiers, les voleurs ont nettoyé ci lie mai-

son, cette chambre.
— Se dit aussi des objets enie -

-

e temps

De leur voir nettoyer un monceau de pis

[La Fontaine.)

— Pop. Nettoyer le gousset à quelqu'un, ou

simplement, Nettoyer quelqu'un. Gagner :

l'argent qu'il a sur lui. N ttoyer le tapis. Ga-
[ui esl sui le je i Signîli -

Expédier les aiïaii pr< antes Sully

i

,. evai tous les
j
mis à quatre heures du ma-

tin, .'t.- comme h ver. Jusqu'à six heures, il li-

sait ses lettres, mémoires el requêtes, et ex-

pé liail ses dépêches. Il appelait cela nettoyer

— Alchim. Nettoyer le laiton. Le faire blan-

chir par l'action du feu.

— Art milit. Chasser l'ennemi d'un poste

qu'il occupe Nettoyer ta tra Enc lasser

>iégeants.|| Nettoyer ou enfiler. I irer sur

toute la longueur d'une ligne droite.

— Peint. Se dit d'une opération par laquelle

on enlève de dessus un tableau la i rasse el les

lâches que la poussière, l'humidité, la fu

formenl a la longue, ce qui ne se do

q i . v :c beaucoup de pi i c lui ion el pai les

expérimentés, afin d'éviter que l'en 1

ment de la crasse n'entraîne aussi celui des
pai lies les plusdi de la peinture, telles

que U s glacé -. Sell iye d i o itours. Les
rendre plus puis et plus corrects.

— Pharm. Nettoyer le& épices, les drogues.En
i lui es '! ta pous-

sier 'pu v sonl mêlées, el sép irer le bon du
mauvais. C'est la même chose que monder.

— se NETTOYER, v. pion. Oler les ordures

que l'on a sur son corps ou sui ses vêtements.
Se nettoyer les dents- Se nettoyer avant de
sortir.Quand le carabin a bien vendu son sque-

lette, u se nettoie, se fait beau, se parfume et

vient ici. L. Vi uillot.)

— Fig.

Il reçoit en ses In as ceux qu'il a menacés,

El qui s'esi nettoyé de

Ne lui iait point de votât qui ne soienl exaucés.
| M U HERBE

— S'ôter réciproquement les ordures.

— Être nettoyé. Ces gi .m!- doivent se net-
:..;.

!
: re mis en sac.

— Hortic. Ou dit qu'une fleur panachée se

nettoie, pour exprimer que les couleurs de-

ent moins brouillêi s, plus tranchantes,
plus détachées les unes des autres.

NETTOYEUR, EUSE, s. Celui, celle qui

nelloie.

— Adjectiv. Joanne devint jardinier de
Chambord, et, pai su :cession, concierge, mais

. erge nettoyeur et balayeur,
t Saint-Si-

mon.)

— NETTO.rEUSE. s. f. Machine servant à net-

toyer.

NETTOYUnE. s. f. Ce qu'on enlève d'un

objet malpropre, d'un lieu sale en le net-

toyant.

NETTUNO. Géogr. Petit port a 50 ktl.S.-E.

de i; >me. C'est l'ancien port à'Antium.

NETZE. Géogr. Affluent de di ùte de la

Wartha, qui arrose une vallée très mare i

, . dans la Prusse.

NETZIN. s. m. Art culin Mots qu'on fait,

le Brandebourg, aveedi ird ties et du
brochet.

m i BETDJI-BACHI. s. m. Ilist. ottom.
i

i ail.

\EI BLE. - f. Igi i . Syn. de nlble.

NEUBOURG.Gi i Ancienne principauté
de l'empire d'Allemagne, entre la Bavière a

, E., le Palattnal à l'O el au .N.. la S i labe au
l'hui, ave 1

1 Souabe, un
le la Bavière.

— neubourg Ville du cercle de Souabe-et-
Ba i VI i.ii \ -r. d \mj--

bourg, sur le Danube; 1U,0UU hub. Résidence

NEUF
tle; ancienne résidence des ducs de Neu-

bourg.

— nel'Bocrg (l.e). Ch.-l. de cant. de l'ai r.

deLouviers i in Grainsljaines1bestîaux;tis-

lletonnés. Pairie de Dupont del'Eun .

2,300 liab.

XKL'CHÀTEL Lac de), ou lac d'Yverâtm.

Géi gr. Lac de Suis ne les cantons
de Neucbàlel el de Vautl, à l'O. ; celui

bourg, a l'E.; celui de Berne, au .V-E. 11 est

par l'Orbe, reçoit la Ile isse, la Broyé;
l'Orbe en sort sous le m i

a Zilh.

Il a 1 l kil. du N. au S el IG kil. .lan^ sa plus

grande largeur. Sur ses bords sont Granson,

Neuchâtel, Estravayer, ïverdun.

— m l'en vtll Canton de). L'un des cantons

de la Confédération helvétique, au S -0.; il est

bornéau N.-n. par la Fraiu II a 8 18 Itil. car-

rés, et 103,700 hab., dont '.M .i km protestants et

me II appai tient en grande
partie au bassin du Rhin; le i) lubs Ira

le N. M. Il est sillouni' par les ramifications du
.'m'a. Il donne les vins estimés ; on y prépare
des fromages, ilils de Gruyères. L'industrie y
est développée, l'horlogerie surtout. Le fra-

vei s est renommé pour la fabrication de l'ab-

sinthe et des dentelles.!.oeli. -heu est Neuchâ-

tel; les villes principales sont : Le Locle, La

Chaux-(le-Fonds,Moliers-Travers.Frédéric I",

i i de Prusse, à qui la maison d'Orange avait

céd lioits,se mil on |iossession (le la prin-

cipauté, que lui i [Irma le traité d'Olrechl,

1713. En 1807, Napoléon I" la donna au maré-

chal Berthier En IM i. Neuchâtel retourna à

la Prusse, loul en faisant partie des cantons

suisses.Le roi de Prusse a renoncé à ses droits

en I853,gràce ula médiation du gouvernement
français.

— neuchâtel. (en allem. Neueniurg). Ch.-l.

du canton de ce nom, à I embouchure du Seyon

dans le lac.àiOkil.O.dell rue Ohâleau.musée.

Chapeaux de paille, horlogerie, papier, distil-

leries, etc. Paine de Vattel, de Brëguel, d'A-

gassiz, etc. ; 15,600 hab.

NEUCHÂTEXOIS, OISE. s. Géogr. Habi

tant, habitante de la ville ou du canton île Neu-

châtel.

— adj. Qui appartient à celle ville, à ce can-

ton ou a leurs habitants.

KEUC-NLTM.s. m. Art culin. Sorte de sauce

dont les Tonkinois se servent dans leurs ra-

goûts. On la trouve aussi designée sous le nom
de neuc-mem.

NEUDOIIF. (en hongrois Iglo). Géogr. Ville

de Hongrie, i l
s i> kil. N.-E. deliude. Eaux mi-

nérales;6, ) hab.

NEUDOKFFIE. s. f.;;le iïcutlorfî, n. pr.).

Bot. Syn. de nolane.

*NEUF. adj. numér. 1 g. (du lat. novem,

même signil Nombre impairqui sutl immé-
diatement le nombre huit. Les neuf chœurs

. v Les neul .Muses. Neuf heures. Neuf

cents hommes. Neuf mille hommes. Neuf cent

mille. Dix-neuf. \ ingl neuf.

— S'emploie de même en parlant du chiffre

qui s.
1 1 à exprimer ce nombre. Le numéro

i Le i hiffre neuf.

— poét, /.' ne if N eurs. Les Muses. Li

tr impeuses Sœurs promettent du repos. (Uoil.j

—Neuvième. L'an milsepl cenl quatre
i m mil huit cent neuf. Le roi Louis neuf.

Page neuf. Chapitre neuf. Verset neuf.

— NEUF, s ni. Nombre neuf. Le produit de

neuf multiplié par trois est vingl-sepl (Acad

— Chiffre neul Un neuf de chiffre. Faire un

neuf, deux neuf.

— Neuvièmejour du mois. C'est aujourd'hui

Le neuf .le janvier.

— Fam. Cette femme est, entre ilans le neuf,

dam son neul. Cette femme esl, entre dans le

neuvième mois de s., grossesse. Ij Se dil i

d'un malade qui entre dans le neuvième jour

de sa m. liadie. Ce malade est entré dans le

neuf, dans son ni uf.

— Loc, prov. Quand <m n dix pas à faire, neuf

fo il la mni/ie du i
hrunn. Le dernier pas sem-

ble le plus pénible.

— Ariihin Vrente pur oeuf.Preuve de la mul-

tiplication qui consisteà additionner les chif-

fres du produit et à diviser par'.l la somme ob-

te : a addition uer de même les chiffres de

r i l'autre facteuret a diviser aussi par 9

le chacun deux; a multiplier l'un

par l'autre les restes obtenus el a diviser en-

core p n '.' ce nouveau pro luit. Si la i nul fi pi i-

cati .o .i été bien faite, le reste de cette i i

-

pérati 'U era le me que celui d lé

p ir la îomi le chiffresdu produit. Ce ;enre

dep euve s'appli tue aussi à la division, car le

dividende, étant diminué du reste, n'est plus

que le produit dudiviseurmulliplièparlequo-

lient.

— Jeux.Carte qui est marquéedeneufpoints.
Neufde carreau. Neuf de cœur. Neuf dépique.

Neuf de trèfle Brelan de neuf. Avoir tous les

neuf dans son jeu.

— Mus. Neuf-huit. Mesure ainsi indiquée j
conlenanl neuferochesd visées en trois temps.

\ [-quatre Mesure de neuf noires en trois

temps et qu'on indique ani-i t

— Techn. .V»/ en huit. Papier démise en

carte dont les grands carreaux ont la hase di-

vis en neuf parties et le haut en huit.

— Adjectiv. Papier neuf en huit.

—keu. GRAUX. L' /'ne se prononce point dans

NEUF
le mot neuf, quand elle est suivie immédiate-
ment d'un mot qui commence par une con-
sonne. Ainsi neufcava!iers,neut chevaux se pro-

nonceront comme s'il y avait neu cavalterstneu
eheiaii.i.

\\
Quand elle esl suivie d'un substantif

qui ci mmenceparune voyelle ou uneA mu< Lte,

l'usage ordinaîre^est île prononcer Vf comme
uiw.ltansneufeeiis.neuf amis.,neufaunes,neur
hommes, on 1

1m nouée ia rumine s'il y a va il neun

écus.neui' amis,neut aunes. neue homnh 8. H us
quand neuf i\\:*i suivi d'aucun mot,ou qu'il n'est

suivi ni d'un adjectif ni d'un subst intif, 1 f se

prononce. De cent qu'ils étaient, ils ne resté

rent que neuf. Neuf el demi. Ils étaient neuf
en tout. Les (^«/"arrivèrent à la fuis. (Acad.)

*XKt'F. EUVE. adj. (du lat. novus, même
Qui esl fait depuis peu. Maison neuve.

Habit neuf. Chapeau neul. Meuble neuf. Sou-
liers neufs.

— Parexlens.Tout était neufdans la nature,
les herbes, les mousses, les feuilles, les par-

fums, les rayons. {V. Hugo)
— Fig. Un peu d'absence vous fera trouver

Calliste toute neuve. [La Font.)
— Visage neuf. Visage renouvelé par le fard.

Tous les jours un visage neuf.

Certes c'est en Visage un ueu trop de dépense.

(Urébelt.)

— Fam. Faire corps neuf. Rétablir sa santé
après avoir pris beaucoup de médicaments
qui semblent avoir renouvelé le corps. || Faire
maison neuve. Renvoyer tous se^ domestiques
et en prendre d'autres.

||
Faire balai neuf. Se

'lit des domestiques qui servent bien dans les

premiers jours de leur entrée en maison.
||
On

dil <laiis le même sens C'est un balai neuf, il

n'est rien tel que balai neuf
— Qui n'a point encore servi. Cet habit neuf

esl fait depuis trois ans.

— Pop. Tout battant neuf. Tout neuf. Cet ba-

ba est tout battant neuf.

— Quia peu servi. Cet habit est encore tout

neuf.

— Se dit des chevaux qui n'ont point encore

servi, et principalement des chevaux de car-

rosse.

— Se dit des choses qui sont moins ancien-

nes que d'autres de la même espèce.Le château

vieux et le château neuf. La vieille tour et la

tour neuve. La vieille ville et la ville neuve.

— Fig. Novice, qui n'a point encore d'expé-

'ii quelque chose. Être tout neuf dans
un métier. Être neuf aux affaires. Être neuf

dans un emploi. Laquais tout neuf. Ce jeune

homme esl neuf, tout neufdans la société, dans

le monde. Il sait tout, il n'est neuf sur rien,

fMm' de Sèvigné/ Il n'y a personne qui n

Uftt/*dans la vie, 'i les sottises .les pères sont

perdues pour les enfants. (Fontenelle.)

— Pop. On dit d'un homme s ms expérience
ipw/ est neuf comme un fifre. Il est neuf, il en

durera pln$ longtemps.

—A voir nnciefir tout neuf,une âme toute neuve.

Avoir un cœur, une âme que les passions n'ont

p ts eni ore ag liée.

Mais jusqii ici voire Ana« encoi neuve el docile,

ré 1 .m- pur <i
ut '^c"e fi' tel asile.

iM -J ClIËNIEIl.)

On d il, dans un sens analogue, Avoir dei sens

tout tti

— S'emploie aussi dans ce sens avec un nom
le personn .

Dénichant enfin à son tour

Fille de vingt ans neuve et sage. (BÉltAHSBn.)

— Franc et naturel. Tousses sentiments sont

tout neufs, toutes ses paroles ont leur force, la

\ èrité règne dans tout ce qu'il dit. i.M'"
8 de Se-

vigne.)
— Uui n'a pas encore été dit. traité, employé.

Ce qui paraît neuf n'est souvent qu'une re-

dite i ae pensée, une idée, une image, une ex-

pression, une tournure neuve. Sujet neuf et

traité .l'une manière neuve. Ce livre est un ou-

vrage neuf. Faire sur un sujet des réflexions

aussi m-ir es qu'importantes.

Et par d«s «ers lout neufs, avoués du Parnasse.

Il faul de mes dégoût» justifier L'audace. ^(oileau.)

— Fam. Nouveau. En fait de livres lisibles,

je ne sais rien de neuf. (Mérimée.)

— Fam. Voilà qui est tout neuf pour moi. voilà

une chose toute neuve pour mot. Voilà une chose

dont je n'avais pas d'idée, dont je n'avais pas

e entendu parler!

— Loc. prov. Un vieux four est plus aisé à

chauffer qu'un neuf. Il est souvenl plus : u ile

d'é uvoir une personne qui a déjà éprouvé

beaucoup de sensations, qu'une autre donl la

vie a toujours été calme. || Cela arrivera plus

tôt que robe neuve. Se dit d'une chose que l'on

redoute.
— Admin. Homme neuf. Nom donné dans les

administrations utilitaires a un homme qui n a

p uni encore séjourné dans un pays infecté do

maladies contagieuses.
— Agric. Terre tu we. Terre qui n'a poinl en-

core été défrichée, ou qui était demeurée long-

temps inculte, ou qui n'est mise en val-air que

depuis peu. || l'erré rapportée qui n'a point

encore sei vi a la t ég ilation.

— Comm. Boit neuf. Boisqui est venu par

voiture OU par bateau, par opposition a Bois

flotté.
— A neuf. loc. adv. Seilitdes choses qui-

1 on

raccommode, et qu'on renouvelle en qui Ique

- i.- Refaire un bâtiment à neuf, tout a neuf.

Re Lireun tableau à neuf Blanchii desdi n-

lelles, des bas a neuf. Refaire une tragédie a
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neuf. Le premier consul avait voulu que tout

se passât avec le plus grand app

fait partir pour Amiens un détachement de ses

plus belles troupes, habillées a neuf rhiers.]

— De neuf. If-, ad» Avecdes habits neufs.

Habiller ses gens de neuf, tout de neuf.

— neuf. s. m. Ce qui est fait depuis pou ; ce

qui n'a jamais servi ; ce qui est neuf. Donner

du neuf. Coudre le neuf avec le vieux. C'est

du vieux qui vaut du neuf. (Acad.)

S i
dit en parlant de tout ceqii

1 ce qui paraît pour la première

y a du neuf dans ce p «me. Il est imp

qu'un mélange d'anciennes et de nouvelles

idées subsiste : le «««/'use •
< bien il

i pas. (Boisle.) J'entrepren 1s de mettre

d ins son jour une vérité toute commune, et ce

sera sans doute unprèleitteâbiendesgenspour
que cet ouvrage n'a rien do neuf. (.Con-

dillac.)

Je crevais qu'on allait taira

I ij el du neuf. (Bêhangeh

— Faire le neuf et le vieux. Faire des objets

neufs el réparer les vieux. Locution employée

par certains corps d'état.

— rem.ghamm. Dans ce mot, Vf finale -

nonce au singulier et au pluriel. Habit neuf.

Bas neufs.

— Svn. comp. neuf, nouveau, récent. Ce

qui n'a point servi est neuf; ce qui n'avait pas

encore paru est nouveau; ce qui vient d'arri-

• véeent. || À secf. de neuf. A neuf se

dit des choses qu'on raccommode et qu'on re-

nouvelle en quelque sorte. De neuf se dit des

choses toutes neuves.

NEUF-BRISACH. Gèogr. V. BRISiCH.

— neuf- fossé .Canal de). Canal qui relie

Saint-Omer à Aire, la Lys a l'Ai.

XEUFCHÀTEAU. Géogr. Ch.-I. d'an-, du

dèp. des Vosges, a 70 kil. N.-O. d'Épinal, près

du confluent de la Mouzonetde la Meuse. Fils

de fer, toiles, draps, quincaillerie, clous, etc.

Patrie de François de Neufchàleau ; 4,200 h.

— KBOFGHÀTBA0. Ville du Luxembourg Bel-

gique), à35 kil. .N.-O. d'Arlon. Besliaux.grains;

étoiles de laine, tanneries. Ardoises, s<

de bois Elleexistaildèslevin* siècle; ses for-

tifications furent rasées par les Français en

1555; -i.OuO hab.

NEL'FCHÀTEL. s. m. Fromage de Xeuf-

chàlel (Seine-Inférieure;. Manger du neufchâ-

tcl, un neufcbâtel. Des neufchâlels.

NEl'FCHÂTEI.. Gèogr. Ch.-I. decant.de
l'air, de Laon (Aisne', au confluent de l'Aisne

et de la Retourne; 700 hab.

— necfchatel. Ch.-I. d'arr.du départ. de la

-Inférieure^ llkil. X. -F- de Rouen, prés

de la Béthune. Étoffes de laine, tanneries, ver-

reries. Fromages renommés. Jadis forteresse

célèbre. C'était la capitale du pays de Bray ;

3,800 hab.

VEITCH \TELOIS, OISE. s. Géogr. Ha
bitant, habitante des villes du nom 1

cliàtel.

— adj. Qui concerne ces villes ou leurs ha-

bitants.

XEl'FFORGE (Jean-François de). Archi-

tecte français, né a Comblain, près de Liège.

171 i-l"91,acomposèun grandouvrage,fitxn«(
étémentaive d'architecture.

NEUFME s. m. (anc. forme de neuvième).

Ane. coût. La neuvième partie. Il Droit de

neufme. Droit que prélevaient les curés pour
frais de sépulture, et qui consistait dans la

neuvième partie des meubles laissés par le

défunt.

XEIFV1LLES. Géogr. Comm. du Hainaut

(Belgique), à 15 kil. de Mons; ->,000 hab.

XEUHAI'SEL. Géogr. Ville du comilat de
Neilra (Hongrie), sur la N'eilra. Fabriques de
draps ; 7,000 hab.

\ El'Ho F (Théodore -Élienne, baron de).

Aventurier, né a Metz, 1690-1756, d'origine al-

lemande (Westphalie); servit les menées du
baron de Gœrlz, ministre de Charles XII, el

celles d'Alberoni ; il sut enlin se faire accepter

comme roi aux Corses, 1736, prit le nom de
i ire l" r

, mais ne put se maintenir; courut
l'Europe, harcelé par ses créanciers, et mourut
à Londres dans la misère.

XEL'ILL.É-PONT-1'IEIIRE.Géogr.Ch.-l.
de cant. de l'arrond. de Tours (Indre-et-Loire) ;

1,40.1 hab.

NEl'ILLY. Géogr. Ch.-l. decant. del'arr. de
Saint-Denis (Seine), sur la Seine (rive droite)

eiprèsduboisde Boulogne. Château du xvni"
siècle, qui fut la résidence du roi Louis-Phi-

lippe, incendié lors de la révolution

le parc a été morcelé et vendu en 1853: ï

— NEUILLY-F.N-THELLE. Ch.-l. de Cant. de
l'arr.de Senlis(Oise). Briques et chaux;l.T" i h

— NEC11.1.V-1.E-RÉAL. Ch.-l. de cant. de l'arr.

de Moulins (Allier); 2,100 hab.

— neuilly-i.'evêoge. Ch.-I. de cant. de l'arr.

de Langres (Haute-Marne) ; 1,100 hab.

— neciliy-saint-front. Ch.-l. decant.de
l'arr. de Château-Thierry (Aisne). Bas, gilets

de laine tricotés ; 1,700 hab.

— neciixy-scr-marne Comm. du cant. de
Gonesse. arr. de Ponloise .Seine -el- Oise: ;

4,800 hab.

NEUK1RCHITE. s. f. Miner. Substance
d'un gris de fer très foncé trouvée à la sur-

11

NEUR
face Je l'hématite rouge, à Neul
sace).

NEUKOMM (Sigismond). Compositeur al-

l, ne .i s ilzb »ur -. 1778-18 -

M chel Haydn,puis,à\ H

alla d'abord en luissu-. s'attacha au prin

Talleyrand, 1809. lia aissè un grand nombre
d'ouvrages (plus de -2,000 , d m.

facile, tant dans le genre religieux que
ta musique de concert et d'orchestre.

XI-XI. IC. s. f. Art CD -série

p ce d'oublte.

NEUL1ZE. Géogr. Comm. du cant. de Saint

•

Symphorietvde-Lay, arr.de Roanne (Loire);

î.WO liai».

\EtMA\X (Gaspard). OrientalisN ,

mand, né a Breslau, 1618-1715, pr ïesseur de
théologie, a uerit : Genexts tingux sam tx Vête-

ris Vestameuti ; Èxodus lingtae sondas Yeteris

TesUimrnti ; Formulaire, 0H Essence de tontes

les prières ; etc.

nkiwiawik. s. f. de Neumann, n. pr.).

Bot. Genre de broméliacées du Mexique.

iNEUM \ltKT. Géogr. Bourg de la Styrie

^empire d'Autriche; ; victoire de Bonaparte, le

1" avril 1797.

— NEUiiARKT. Ville de Sïlésïe (Prusse'. Vic-

toire des Prussiens en 1757 ; 1,000 hab.

NEUMATIQUE. adj. Mus. anc. Qui a rap-

port aux neumes.
* XEl.ME.s.m.(du gr. svtJtia, souffle, dont

le -. s'est perdu dans la proiionci.UiJii vul-

gaire).Mus. anc.Termedeplain-chant dont on

se sert pour désigner certaines ligures mé-
lismatîques, chantées sur une voyelle, et le

plus souvent sur la dernière syllabe du mol Al-

léluia. .Note qui servait à écrire le plain-rlmil

au commencement du moyen âge. En ce sens,

s'emploie le plus souvent au pluriel. || S'est dit

aussi pour Pause. |[ Le neume était, dans d'au-

tres circonstances, un signe final.

— L'Académie donne ce mot comme subs-

tantif masculin; cependant les ouvrages spé-

ciaux et la plupart des dictionnaires le font du
genre féminin. La neume est une espèce de
courte récapitulation du chant d'un mode,
laquelle se fait à la fin d'une antienne par une
simple variété de sons et sans y joindre au-

cunes paroles. fJ.-J. Rousseau.' Dans les églises

ou il y a des orgues, on louche de cet instru-

ment aux fêtes" annuelles et solennelles, soit

majeures, soit mineures, au lieu de la neume.
! eut.)

NEL'Ut, ÉE. part pass. du v. N'eumer.

S'empl. adjecl.Y. in antiphonaire neumè.

NKl'MER. v. a. l
r« conj. Noter en neumes.

Neumer un graduel.

NEUNG-SUR-BEUVRON. Géogr. Ch.-l.

decant. de l'arr. de Uomoranlin (Loir-et-Cher);

1,300 hab.

NEUUACANTBE.s. m. [et. gr^veîçov, ner-

vure ;£xav9«, épine). Bot. Genre d'acanthacées,
établi pour des arbrisseaux de l'Inde.

XEl'KACHNÉ.s. f. (pr. neu-rak né; ètym.
gr., vtjs-.v, nervure; ï//-ni pointe,. Bot. Genre
de graminées panicées, établi pour des espè-

ces australiennes.

NEUR VCTIDE. s. f. (et. gr., viSyov, nerf;

i*- ;
-, ï i m B . <i :.' de composées sénè-

cionidées, établi pour des espèces de Java.

NEURADE. s. f. (él. gr., viffpov, nervure;
-lande) Bot. Genre de rosacées quilla-

jèes, établi pour des herbes qui croissent dans
les parties sablonneuses du littoral africain

de la Méditerranée.

NEURADÉ, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble à

une neurade. |j
necradées. s. f. pi. Tribu des

rosacées qui a pour type le genre nenrade.

NEURE. s. m. Mar. Petit bâtiment hollan-

dais pour la pèche du hareng.

NET il ES. s. m. pi. Gèogr. anc. Peuple sar-

mate, qui habitait sur le territoire actuel de
la Lithuanie polonaise.

— Superst. Les Neures prétendaient avoir

le pouvoir de se métamorphoser en loups une
fois tous les ans, et de reprendre leur première
forme.

NEUME. s.f. (et. gr., v t : ?
ov, nervure). En-

tom. Genre de lépidoptères nocturnes, tribu

des hadènides, établi pour plusieurs espèces
de l'Europe.

LVEURILITE. s.f.(dugr. v t r ?
r,,nerf '. Phy-

siol. Propriété qu'ont les libres nerveuses de
transmettre les impressions et la volonté.

NECisixE. s. f. Anat. Syn. de nêvrine.

1VEURISME. s. m. (étym. gr., vctTgw, nerf).

Méd. Système qui admet un fluide nerveux
comme cause de tous les phénomènes physio-

logiques.

NEURITE. s.f. (dugr. veCTpov, nerf, à cause
delà propriété qu'on suppose à celle pierre

de fortifier les nerfs). Miner. Un des noms don-
nés an jade.

NEURITIQUE.adj.2g.Syn.de xévri tique.
NEUROBALISTIQUE, adj. 2 g. Hist. mi-

lit. Syn. de néyrobalistiqce.

NEl'ItOBATE.s.m. (ét.gr., vtJpov, corde;
Sjv;, marcheur), \ntiq. rom. Espèce de bala-

din funambule, qui marchait sur une corde
très mince.

NEUROBATIQUE. adj. 2 g. Antiq. rom.
Qui concerne les neurobates.

NEUS
— neirobatioue. s. f. Art do danser sur la

corde.

NEUROCALYX.s. m. et. p1
., viOToov, ner-

vure; xâXuE, calice). Uot. Genre de rubiacées,

établi p iur des berbes de Ceylan.

M I 4RPE. 3. m. (eivm. gr.,

nervun Bol. Genre de
|
apilio-

,
établi pourdesespèces des
l'Ami :i iiie.

NEUROGÈNE. s. m. [él. gr., -.;?

j'engendre). Physiol. Matière nutritive

i nerveux.

M UROGRAPHIE, s. f. Syn. de NÉVRO-
GRAPHIE.

NEUROÏDE.S. f. (él. gr., nîoov, n

iT'î'.;. aspect). Bot. Sorte de laitue sauvage.

NEUROLÊNE.S
à.Tvk, en B

nidées, établi pour -ubris-
seaux de l'Inde orientale.

m UROLITE s f. (éUgr., ..

:. pierre). Miner. Sil; neux de
chaux et de magnésie du Bas-Canada.

NEUROLOGIE, s. f. Svn. de HÉVROLOG1E.

NEUROLOME.s. m. et. gr., viJpov, ner-
vure; v^jxa, Irange B t. Syn. !•- parrya..

NEUROLYSIE. s. f. (el. gr.. «iïjov, nerf;

\ùw, je délie). Palhol. Uelàcheuv

\Kl'ltOLVTI(Ji:E. adj. 2 g. Patbol. Qui a

rapport à la neurolysie.

NEURONE, s. m. Syn. de NÉVROME.

XEl'ROXIE. s. f. (et. gr., viJsov, nervure).

Entom. Genre de névroptéres de la famille

des pliryganiens.

NEUROPELTIS. s. m. (pr. neu-ro-pel-lits ;

él. gr . ure; ccXtii, bouclier). But.

Genre de convolvulacées, établi pour piu-

sieui-s sous-arbrisseaux de l'Inde.

XEIIIOI'LATYCÉRE.S. m. et.gr

nerf; t;>,«-:7;. large; xe'pa;. corne). Bol Espèce
gère du C ip de Bonne-Espérance.

\ i ritoi'TÈlSE. adj. 2 g. Entom. Syn. de
NËVROPTERE.

XELHOPTÉRlS.s. m. (pr. neu-ro-ptërùs

;

. .:-..... nervure ; —iii;. fougère). Bot.

Genre de fougères fossiles, établi pour vingt

s des terrains houillers. |] Syn. de pté-
ride.

XEl'ROSPASTE. s. m. 'étym. gr.. viîpo»,

corde ;T-au. je tire). Antiq. gr. Espèce de ma-
rionnettes que l'on porlail'dans les fêtes de
Bacchus, et dont le phallus était mobile. C'é-

tait l'attribut de Priape. On dit aussi névro-

spaste.

NEUROSPERME, s. f. et. gr.,vtï;«v, ner-

vure; nEÎpjio, graine . BjL. Syn. Je iioiiORDi-

Ol'E.

XEI'ROTIQI'E. adj. (du gr. v«-Jf*v, nerf).

Physiol. oui a rapport au systèro

— Poison neurotique. Poison qui agit sur les

(s.

\Kl ItOTIÎIQl'E. al] 1 g. [et. gr.,vtïfi>v,

nervure ; 5=U, poil). Bot. Oui a les nervures de
ses feuilles velues.

NEUROTROPIS. s. m. (pron. neu-rn-Inj-

.
nervure; -pô-i;, cai

B ;. Syn. de thlaspi.

NEURUZ, NEUROUZ ou XEWItOl'Z s.

ni. Antiq. pers. l.e jour du nouvel an et de l'e-

ce du printemps chez les Parsis.

NEUSATZ. C;-i G -i. Ville de la

lie de Serbie (empire d'Autriche ,sur le

1 .en faccdePelerwardein.aTO Uil S.-E.

I.atrep l de commerce ; vins, cire,

laine, bois; iO.OHJO h.

NKl'SE. Géogr. Rivière de la Caroline du
-.• jette d ins le Pamlico-

après un cours de kîO kil.

NEUSIEDEL. (en hongrois l'erto). Géogr.

ï.ac de Hongrie, à l'O. Il a30 kilom. sur7à 1_.

Eaux poissonneuses et jaunàti'es.

NEUSOHL. en bongr isBesi :

li Hongrie, au confluent du G tn

la Bislriz. Industrie mêla
deriedecloches,arnies blanches, clous :

luirs, papier; 1-2,000 hab.

NEUSS, IMUYS i NUITS. Notesium). Géo-

graph. Ville de laPrusseRhenane.au confluent

de l'Erfl et de la Kiuse, sur le .-anal .le l'Erft.

Belle ville fortifiée, jadis evèche. Elle fut \ai-

;i
!

- assiégée, 1 »T i U75, par Charles le Té-

méraire ; 10,000 hab.

NEUSTADT. Géogr. Ville de Sax.?
.^'. tient a M.ig l.bourg.

— HEnsTADT. VilledeSilésiefP .- la

Brauue. Dentelles; marché auxgrains;
"

— keostadti Wion.'r.sch- 1

. Villede laBasse-

le. À idémie militaire; école de cadets;
ye de bénédictins. Soieries, velours, fers,

vins de Hongrie ; 13,000 hab.

— kecstadi-an der-haardt. Ville du royau-

me de Bavière, dans le Palalinat, au pied de la

montagne du Haardt. Draps, produits chimi-
ques ; forges ; 6,000 hab.

— >-ECSTADT-r.BERSv,ALBE Ville du Brande-

bourg (Prusse), sur laSchwarza et le canal de

Finow. École forestière. Coutellerie, faïence,

lainages, papier. Source minérale alcaline;

7,000 hab.

NEl'STICl'RE. s. m. (él. gr., vtucrtixôî, na-

geant; 00(4, queue). Erpét. Genre de sauriens

NEUT 593

de la famille des lézards, établi pour une es-
pèce de la Guyane.

NEUSTOS «URE. s. m. [et. gr., »m<not, na-
geant; ~

i

: ! ' Geni ede sauriens
. .le la taille îles grands crocodili

a débris, insuffisants pour déter-
miner la famille, tanslelerrain
néocomien du départ ;.:luse.

\i i STRASIEN, ENNE adj. et s. Géogr.
nu STRIEM.

NEUSTRIE. probabli m- ni !
- A.' Osier

Heivh. royaume de l'0uest,par opposition â
l'Auslrasi L'un d nds royaumes

li

surtout après la mort de Ciolaire lw, 561, que
rChil-

. Loire
;

a i'E. Reims et la forêt des Ardennes; au N. la

m
;
à l'O. la Br ita I I la que s'e-

tliens. Mais depuis
la balai. . GS7, la supériorité passa à
l'Austras iju on appelait en-

core la Ncuslrie fut cède au pirate Ilollun, et

devint la

— Se lit, dans le style soutenu, pour Nor-
lie.S tnîerslouffusqui couvrezla

Les pf.mmiêrs oui c*dé leur moisson,

El leur suc I

One la jpm.e ueautc, dans iKcliarops .te ft>

j.i jus vermeil de U gra^iie mûrie. FOMTAHls.)

NEUSTRIEN, ENNE. adj. el s. Géogr. Ha-

bitant, habitante de la Neuslrie. On dit aussi

Neustra&ien.
— adj. Uni concerne la Neustrie.

— Se dit en poésie pour Normand.

Du pommiel site jus brillant

Prodigue aux moissonneurs son neelar pétillant. (Del.)

— neustrien. S. m. Ichlyol. Xom spécifique

d'un labre.

XEL'THA. s. f.Chir. Pellicule qui couvre par-

fois le visage .l'un enfant qui vient de naître.

* XEl'Tlt Al.E.MEXT. a Iv. D'une manière
neutre. Le verbe actif s'emploie quelquefois

neutralement.

XEl'TRALIS AXT. part. prés, du v. Neu-
traliser. t*ui neutralise.

XEl'TRALISANT, AXTE. adj. Propreà
neutraliser.Xous laisserons les auteurs récents

se perdre en vaines conjectures sur l'action

neuiralt matières résineuses. (Ros-

lan.)

— neutralisant, s. m. Substance qui em-
pêche l'action des acides ingérés dans l'esto-

mac. La magnésie, l'oxyde de fer sont des neu-

tralisants. Aca I.

* \i i i u XLtSATlox. s. f. (pr. neutra-

li-xacioa; ra.l. neutraliser). Action de rendre

nul. La neutralisation -La neutrali-

sation de l'électricité positive par l'électricité

négative.
— Chim. Extinction des propriétés particu-

les bases et des acides par l'action ré-

ciproque de ces corps les uns sur les autres.

— Polit. Action de rendre neutre un terri-

toire, une vLle. un vaisseau. La neutralisation

.l'un pavs. d'une ville, est le préliminaire des

négociations qui doivent y être entamées. Sol-

liciter ia neutralisation d'un navire.
|| Traité

provis h neutralité.

NF.l'TR \LISÉ, ÉE. part. pass. du v. Neu-
-

i ploie adjecliv. Acide neutralisé.

Projet dis Pays neutralisé.

*NEUTRALISER.v.a.l'e conj.(rad.iieiifre).

Diminu près pie r en. Neu-

ti se un projet en le modifiant. Neutraliser

les effort-, les mauvais dess qu'un.

i
peulueutraliser un volume

B Leroux ne viendra plus par
. teutraliser les effets d'une bonne

.u, ou d'un sentiment honorable. (H.

ni -

— Chim. Combiner avec un alcali ou un sel

al.-alin une v 1 " illle suffisante I un acide p ur

irailre les pi - iliues;

ou bien Combiner avec un acideou un sel acide

alcali ou d'un oxyde quelconque, pour

faire un sel qui ne soit ni acide ni alcalin.

phys - certaines forces qui en con-

Ire-bal i
- l

'• o' lte positive

neutralise l'électricité négative.

— Polit. Déclarer neutre. Il faul, pour traiter,

signer des suspensions d'armes.neii/rai'wrT des

territoires. Thiers.)

— se neutraliser, v. pron. Se détruire ré-

ciproquement. Cesdeux causes, cesdeux effets

se neutralisent mutuellement.

— Etre rendu"neutre. Ce corps se neutrali-

sera par ce mélange.Lorsqu'un acide et unoxy-

de se combinent, ils se neutralisent en totalité

ou en partie, suivant la quantité respective de

l'un et : I tutre Thénard.)

* NEUTRALITÉ, s. f. :
rad.nct//rf\ État de

ceux qui ne prennent poinl de parti dans des

disputes, dans des différends. Aux époques de

dissensions politiques ou religieuses, il est.lif-

licile de garder, d'observer la neutralité, une

neutralité. Avez le courage de garder

alité. dOt-elle vous attirer la haine des

deux partis.'s'ils seul injustes. (Boiste.)

— Chim. Qualité d'un corps qui n'est niacide

ni ah-ah n. l'Abolition réciproque des propriétés

caractéristiques de l'acide el île la base qui

constituent le sel. La neulralile est une pro-

priété relative ; elle est d'autant plus marquée
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que l'acide et la base ont plus d'affinité l'un

pour l'autre.

— Phys. État d'un corps dans lequel cer-

taines forces physiques se balan

— Polit. Étal <l'une puissance qui ne prend

point parli entre deux ou plusieurs autres puis-

sances qui sont en guerre
yioler la neutralité. Respecter s

d'une puissance, d'un État, d'une
- Demeurer dans la neulra

sa neutralité. Accorder la neutralité. Vi

temp.-i-Ia même, le roi de Naples embrassait la

neutralité, quoiqu'il s'agit de la cause de son

pèieetdcson frère. [Voltaire.) \\
Neutralité ac-

cidentelle. Celle [ui

viduelledu ni
'• Iratité armée. Neutra-

lité dans laquelle la puissance qui reste neutre

tient sur pieddes troupes suffisantes pour faire

i toire, son commerce, ses

druils. || Neutralité permanente. Celle qui est

consacrée par le droit public lus États.

* NEUTRE. adj. 2 g. [du tat. ? u^cr, ni l'un

ni l'autre).Qui ne se prononce ni pour une
se ni pour une autre. Un dictionnaire est un li-

vre neutre, impartial. (E. de Girardin.)

— Qui ne prend point parti entre des puis-
belligerantes, entre di s

j

ont des opinions, des sentiments, des inl

opp ses. Demeurer, rester neutre.Être neutre.

État, prince, ville neutre. Les égoïstes n
;

| ms les dissensions politi-

ques. La vanité reste nfu/repourcritiqui
Lis. [Boiste.] C'est un ami froid qu' ;

neutre. Si Bvn m in '. Les c rporati

lien avec I État ne sontjam
à l'État, quand l'État reste réellement
(E. Renan.] Elles désiraient rester neutres et

vivre tranquilles. [G. Flaubert || Lieu, terri-

toire neuttf. bien, tel inl â un
État neutre, ou dans lequel les puis
belligérant i: w ienm ni d et iblir la neutra-

lité. L'entrée du territoire neutre est interdite

aux troupes des deux puissances qui sont en
guerre. || Pavillon neutre Pavillon d'une puis-

sance qui ne pren 1 point part a la guerre.

— Qui n'est ni bon, ni mauvais. Les choses
que les hommes désirent sontd'une nature neu-

tre. [M dherbe.)
— bot Fleur neutre Fleur qui ne contient ni

étamïnes ni pistils, par le fait d'un avortc-
ment ou d'une monstruosité. La (leur neutre
diffère do la fleurdouble en ce que, lans celle

dernière, les éiamin
p Laies, cequi n'a point lieu dans la fleur neu-
tre.

— Ch\m. Sels neutres. On a d'abord donn •<-c

nom a ceux dans les et l'ai i le se

mplêt nient saturés, de manièreque le

résultat deleur combinaison n'ait aucune sa-

veur alcalinoc i acide, et n ;

sur les couleui i On nomme ainsi

aujourd'hui tous les sels d'une même sèi ie où
l'oxygène de i acide esl à c< lui de la base dans
la même proportion que celle qui existe dans

plus ru titres [ue cel aci i
*

puisse former av< c les terres alcalines ou les

sans avoir nul égard à l'a< lion qu ils

isceplibles d exei cer sur les couleui s
1 desetsur l'organcdu goût Ainsi,

dans le i ma i neutre >, r tei le contient
deux fois autan l d'oxygène que la base: il en
contient trois ilfatês. On

tintenant. es sels neutr !s,

3
tu >(ui ont le même acide pour ra-

ical contiennent la même proportion, ou quan*
l'oxygène,dan base di

-
;

i idepeut être saturé.
Il peul in sol neutre par sa compo-

! i m action
:

.
.

tionacid llel urnesi I,comme lesul-
ii ,el neutre ai ec réaction ai aline,

le le idi

—Entom. Se dit, danscerta id'in

l*n i l'ind i
; [ui n'oi

apparences d'aucun sexe. Les abeilles ouvriè
i neutres.

Grain i 5< lit, lan melques lan u
:- .[ui ne sonl ni du ei

g féminin.Nom, substantif,
neutre Se dit aussi du genn :

' >m du genre neutre. 11

neutre dans la langue fran
pa Vi h neutre. V. verbe.
— Phys. Corps neutre. Corps qui ne pré ente

: eh clricitè,dans le rue! les di ux
i

mtité
i, Ligne neutre.

Partie d ia ml ou d'un con luclcui* isolé
1 pas le magnéti me ou l*é-

ité,

— neutre, s. m. Celui qui reste neutre, qui
n i poinl parti entre de tx pays qui sont

1 Li mp i i- pi :! i

'..

i
'' doivent protég. i la nai

— Droit des neutrei Droil reconnu p u li

i

1

'

.
i

. qui ne
prenn i

g ,,,.,,. ,
.

surtout au droit maritime Iti p< et i le di i

des neutres.

— Enl m i cte qui n'a les app i

d'aucun sexe. Il ya l< s neutres i ms i

de fourmis, chez les lermiti i

neutres sont générait ment des femelles chez
losque les lesorgane le

point développé . en raù ;

riture au [uel elles ont été soumi : à l'état di
1 - Quelques-uns de ci tri

mâles, surtout dans les termites.

— Gramm. Le genre neutre. Cet adjectif

est au neutre. Les écoliers confondent quel-
quefois le neutre avec le masculin. fAcad.]

NEUTREMENT. adv. S'est dit quelquefois

p i Neutralement.

m;i iKii loin i fr., neutre;
lat. flos, (loris, fleur), bot. bout les fleurs sont
neutres.

* NEUVAINE. s. f. Espace de neuf jours

al lesquels on fait quelque
acte de dévotion, quelque prière en l'honneur
d'un saint, pour implorer son secours. Paire
une neuvaine a Noln Dame, à sainte Gene-
viève. Achever une neuvaine.

— S'esl dit d'un assemblage de neuf choses,
d'une réunion de neul personnes, et particu-

emenl des neuf Muses. Des Mu ndui
sant la neuvaine céleste. (Ronsard. |[

Ou dit

encore, dans le style burlesque ou marotique,
lu docte neuvaine.

— Hétrol. Anciennemesure pour les blés, en
Usa. : dans quelques endroits du Lyonn lis.

NEUVE-ÉGLISE. Géogr. Bourg delaFlan-
:identale (Belgique , àlâkil.S. d fpres;

2,500 hab.

NEUVELE. Géogr. Bourg de la Flandre
orientale (Belgique), à 16 kil. de Gand;3 30J h.

NEUVEMENT.adv. S'est dit pour Nouvel-
lement.

|i D'une manière neuve.

N EL' VetÉ. s. f. (rad. neuf). Ane. coût. Droil

l'i payait un bateau la première foi

entrait à Paris.

NEUVIC.Gé gr. Ch -l.de cant. de l'arr.d'Us-

sel (Con 3,300 hab.

— meuvie. Ch.-I. de cant. de l'arr. de Ribé-
rac D ii dogne sur l Isle; 2,200 h ib.

* NEUVIÈME adj. 2 g. rad. neuf). Qui suit
[mmé tialement le huitième Le neuvième
mois de l'année, Le neuvième jou du mois.
Le neuvième jour de la lune. C'est la neuvième

une que j'' rencontre. Cette femme est
dans le neuvième mois de sa grossisse.

— neuvième, s. 2 g. Celui, celle qui occupe
la neuvième place. Être le neuvième, la neu-
vième de sa classe.

— NEUVIÈME, s. m. Se dit pour Neuvième
mois ou neuvième jourdu mois. Personne ar-

rivée le neuvième du mois. Être dans le neu-
vième de la lune. Etre dans le neuvième de
sa fièvre. Celte femme accouchera bienl il, < lie

lans sou neuvième, (Acad.) Eu ce sens, on
dit plutôt neuf.

— Neuvième partie d'un tout. Être pour un
neuvième, être intéressé pour un neuvième,
avoir un neuvième dans une affaire.Trois onces
déplus de pesanteur dans la colonne de l'at-

i'i bouillanteptus ehau le

d'un neuvième. Voltaire.)

— NEUVIÈME, s f Mus Intervalle dissonant
de neuf degrés, qui est l'i ictave de la seconde.

* NEUVIÈMEMENT, adv. En neuvième
lieu. Se dit pour indiquer une neuvième preuve
de quel [ue ch i »e, ou un neuvième article.

.\ei \ ni t. G6ogr.Ch.-l. de oant.de l'arr.

de Poitiers Vienne] ; 3,9 i > hab.

— NEUVILLE-AUX BOIS- Ch -lieu do Canl. de
l'arr. d'Orléans (Loiret); 2,800 hab. Combat du
2i novembre 1870.

— .\El'VII.l.E-EN FERRAIN. Comm. du Cant.
deTourcoing.arr.de Lille (Nord) ; 4,300 hab.
— NE VILLE-SUR-SAÔHE. Ch.-lieu de cant. de

l'arr. de Lyon (lihônej. beau pont suspendu.
Eau minérale ferrugineuse. Velours, étoffes de

lie Marquisat en 1653 ; 3,100 hab.

NEUVILLE (Charles frey ni J

i eur, né dan le lio :èse de Cou tances,
1693 1774, obtint un 1res grand su
prédicateur. On lui doit : VOraison funèbre du
cardin il de Fleury, celle du maréchal de Ue.

(si . tes Sei mous.

NEUVILLY. Géogr. Commune du cant. du
Cateau, air. de Cambrai (Nord ; 2,600 hab.

NI UVY-LE-noi. Gé'j'n; Ch.-L de cant.
de l' u r de Tours (Indre-et-Loire); 1,400 hab.
— NEUVY-SAINT-SÉPI LCRE. Ch. I.der.mf. de

l'an-, de La Châtre 'Indre . sur la Bouzanne ;

IX) mi hab.

NE! u IED Géo r. Ville de la Pn
Rhénane (Prusse), au confluent de I Wied el

du Rhin l
I i es,siamoises,papiers peinl

erie \ ici tire li Fran$ tia suc les Au-
trichiens, septembre I796el a 'i il 1797',6,5 K3 i

NEUWlÉDIE.s i. de \e ied, n. pr.). Bot.

G iri d'apostasiées, établi pour des berl
.i

i
i.

NÉVA.Géogr.Fleuve de la Russie d'Europe,
sorld lac Ladoga, à Schliisselbourg, baigne
S ùnt-Pétersboui g", et,après un cours de70kil.
navigable, se jette d ms le golfe de Finlan le.

NEV \i> \ Géogr. Un des États-Unis de l'A-

mérique du Nord,entre la Californien l'0.,don(
u est séparé pai la sierra Nevada et l'I tah,à
l'E. C'esl un pays montagneux, sablonneux, ri-

che en or, argent, soufre, alun. Il est arrosé
par i" Humbol lt.Il ;i 286,701 kilom.carn

I

supei flcie et 63, I habitants. La capitale est
Carson City; les villes principales sont Virgi-
nia-City, Washoc-Cily, Siiver-City, > te.

m \ \o'. Sierra .Chaînede montagi
midi de l'Espagne, a une longueur de 150 kil.

depuis Alham i [usqu i B iz .. Son poinl culmi-
nant, le Cerro Mulhacen,a 3, i il m. d'éléval

— nevada Siei ra C iaii de montagnes de
l'Amérique septenlrionale.EUe se rattache aux

montagnes Rocheuses et laisse entre elle et le

Gi and Océan un espace de 200 kil. Elle est cé-
lèbre par ses richesses minérales. Sa hauteur
moyenne est de 2,100 a 2,i0J mètres.
— nkvada Sierra). Chaîne de montagnes

de la Confédération grenadine. C'est une ra-
mification 'les Andes septentrionales; elle sé-

pare les provinces de Sanla-Marta et de Rio-

Hacha; plusieurs de ses sommets sont cou verts
de neiges éternelles.

— hevada-de-toluco (Sierra). Chaîne de
montagnes du Mexique Mexico); le point cul-

minant, le Frayle, a 4,750 mètres.

NE VARIETUR. V. varietcr (ne).

NEVE.adj .2 g.Se disait pour Non veau,neuf.
— Pâques nèves.&esl ditde la fête de Pâques,

â l'époque ou elle marquait le commencement
de L'année, c'est-à-dire jusqu'en 1565.

NÉVÉ sm et lat., nix, nivis, neige). Nom
donné à la neige qui forme les glai i rs en se

îongelant en masse granuleuse. Celé, di

regelé chaque nuit (même pendant l'été), ce
ciclie, mêlée encore de bul-

les Pair. Michèle t.)

m VEL. s. m. Métrol. Petite monnaie de
bas alui en usage sur la côte de Coromandel,

NEVEKS. s. f. Ilortic. Variété de tulipe.

NEVERS. Géogr. Ch.-I. du dép. de la Nié-

vie, sur la rive droite de la Loire, au confluent

de la Nièvre, à 234 kil. S.-E de Paris. Évêché;
belle cathé Irale; ancien château des ducs,bàli

au xv s siècle, musèe,bibliothéque, société d'a-

gricuIture.Porcelaine,faîencc renommée^ i k*

à vilres,grossesdraperies,foi deriede canons.
Duché-pa rii . 1539. Neversélait la capitale du
Nivernais; 23,800 hab.

N EVERS ( François I
er de cxÈVES,duc de Né

en 1516, mort en 1562, obtint en 1539 l'érection

du comte de Nev.-rs euduehé.
\\ neveus I.'uus

de gonzague, duc de), 1539-1595. Troisième
lits de Frédéric II. duc de Hantouc, se distin-

gua à la bataille de S tint-Quentin, 1557
; prit

!e litre de duc de Nevers après son mai i i

avec Henriette de Clèves, sœur des derniers
ducs de ce nom; fut gouverneur du Piémont
de 1561 à 157 i, montra un grand zèle contre les

huguenots el conseilla la Saint-Barthéiemy.
Henri 111, après avoir été un des chefs

de la Ligue, il essaya de reconcilier les deux
partis eî n'hésita pas â aider Henri IV à mon-
ter sur le trône. On a de lui des Mémoires. Il

laissa un fils, Charles de Gonzague, qui devint

duc de Mantoue en 1637, ci succéda au duché
de Nevers, après la mort de sa mère Henriette

< s, 1601.

— Prov. Patatras, monsieur de Nei rs I i

verbe, qu'on applique a ceux qui tombent,vient
deeequi arriva à Louis de Gonzague,duc de Ne-

vers, pendant la Ligue, du temps de Henri III.

Ce duc courant la poste de Paris à Nevei
cheval sur lequel il était s'abattit en courant
sur le pavé, et Ci L tomber en même temps le

prince. Une vieille, le voyant trébucher, ne put
se tenir de rire, el cria tout haut -.Patatras, mou-
sieur de Nevers.

— neveus (Philippe-Julien mancini-maza-
rih, duc de). Second fils de Geronima Man-
cini, sœur du cardinal Hazarin,néà Rome,1 I39-

1707, lit une immense fortune,devint duc de Ne-
vers et de Donzi, gouverneur de La Rochelle,

du Brouage,de l*Àunis, puis du Nivernais, etc.

Il a laissé plusieurs écrits, en prose et en vers.

* NEVEU, s. m. (du lat. nepos, petit-fils,

employé dans le lus-lnt. pour neveu; on écri-

vait anciennement nepveu . Fils du frère ou de
la sieur. Quelle était la joie de M. de Turenne,
lorsqu'après avoir forcé les villes, il voyait son
illustre neveu ouvrir etréconcilier des églises!

Fléchier.) Le neveu avait pan aux services

que l'oncle rendait al État, et l'oncle avait part

à ceux que le neveu rendait à l'Église. Il

Vertubleui mon neveu, comme vous êtes brave!

. Destouches
)

Mon père la réprouve, et par des lois sévères

Il «liilend de donner des neveux à ses trères. (Rac.)

— Petit neveu. V. ce mot à son ordre alpha-

bétique.

— Neveu à la mode de Bretagne. Le fils du
cousin germain ou de la cousine germaine.
— Fam. Neveu à la mode du Marais. A signi-

fie Bâtard.

— Cardinal neveu. Cardinal qui est le neveu
du pape vivant.

— Hist. Titre que les empereurs d'Allema-
gne donnaient aux électeurs séculiers de l'Em-
pire.

— Au pluriel, S'est ditdanslcsens latin pour
Petit-Hls, desrendant.

Non qu'en m'olTrant h vous je réponde à vos feux

Jusants a souhaiter des lils et de^ neveux,
(COHM H i E |

— Nos neveux. La postérité, ceux qui vien-

dront après nous. Quelles folies pourront ima-
giner no: n' /..'

i
pour être aussi fous que nous

sa n être ngesV(Boisle.) Ces auteurs dange-
reux, que vous honorez de votre protection,pas-

il entre les mains de nos neveux. (Mass. Si

tout meurt avec nous,les annales domestiques,
et la suite de uns ancêtres n'esi donc plus

qu'une suite de chimères,puisque nous n'avons

plus d'a'û u\, et que nous n'aurons point de ne-
i l.

1 n jour prnt-élre, un jonrnos neveux îillondris

Découvriroiil enfin, sous de profonds débris,

Ces villes, ces palais, - es Lem]iles, ces ui ni [au,
Ma nos dits ilunssaiils monuments iQthentiques

(Castel.)

— Nos derniers neveux, nos arrière-neveux.
La postérité la plus reculée. Ces événements
passeront dans nos annales jusqu'à nos der-
niers neveu i . M lss.

El qu'enfin votre livre aille au gré de vos vceux
Fane Miller Colin chez no; derniers neveux. (Bon.

)

NEVEU(Malthys). Peintre hollandais, né à
Leyde, 1647-1721, d'une famille française de
réfugiés protestants, fut l'un des meilleurs
élèves de loin i I)o\v, qu'il imita avec talent.

NÉVEZ. Géogr. Comm. du cant. de Ponta-
ven, arr. de U'iimperlé (Finistère) ; 2,500 hab.

N É VIANSK Nijni-). Géogr. Ville de la prov.
dePerm [Russie), à 54 kil.N.-O.d'Irbit; 13,000
hab. Forges très importantes.

NÉVIANSKITE. s. f. (de Néviansk, nom
géogr.). Miner.Variété d'osmium iridifère.

XÉVIICLLE. s. f. (du lai. mevtiis, qui a des
signes sur leeorpsj. Erpét.Kom vulgaire d'une
espèce de couleuvre.

NEVILL'S CROSS. Géogr. Localité située
près de burham ^Angleterre), où les Écossais
furent battus par lord Percy, li iij.

NEVIS Géogr. L'une des Petites-Antilles,
près de Saint-Christophe, a IIS kil. carres et

10,000 hab. Ch.-lieu Charlestowii. Sucre, café,
tabac, coton. Elle est aux Anglais.

NÉVRADE. s. f. (du gr. viffçov, nerf). Bot.

Genre de la famille des rosacées.

NÉVRAGMIE. s. !'.(étym. çr.,vtffp-»v, nerf;
a,-u.a, cassure). Physiol. Section ou brisure
d'un nerf, opérée pour faire des expériences
sur ses fonctions.

NÉVRAGMIQUE. adj. 2 g. Physiol. Qui a
rapport j la névragmie.Méthode névragmique.

* NÉVRALGIE, s. f. (et. gr., veffeov, nerf;

kXto;, douleur). Patholog. Douleur des nerfs.

énérique d'un certain nombrede mala-
dies dont le principal symptôme est une dou-
leur vive, exacerbante ou intermittente, qui
suit le trajet d'une branche nerveuse et de ses

ramifications, sans rougeur, chaleur, tension

ni gonflement. Névralgie frontale, maxillaire,

etc.

* NÉVRALGIQUE, adj. 3 g. Pathol. Qui
appartient à In névralgîe;qui estdelâ nature
de ce mal. Douleur névralgique.

NÉVItAM 1*111 PÉTALE, adj. 2 g. 'et. gr.,

nff^ov, nervure; *t«st» autour;it(TaXov,pétale).

Bol. Dont les pétales sont ornés i\'unc nervure
qui en faii le tour.

|| névràmphipétàles. s. f.

pl.Syn. peu usité de synanthérées.

NÉVRARTÉRIEL,ELLE.adj.(ét.gr.,yeS'-
çov, nerf ;à5Tr,jia, artère). Anal, tjui lient aux
nerfs el aux artères.

NÉVIï \Xi;.s.m/ét.gr.,vt5pov,nerf; îr.o.re .

Anat. Axe nerveux qui se compose de l'encé-

phale et de la moelle èpinière.

NÉVRIDION. s. m. (dimin. du gr. viffoov,

nerf). Bot. Genre de cryptogames exotiques,

observé sur une espèce de mèlaslome.

NÉVRILÉM ITIQUE. adj. 2 g. Anat. Qui
a rapport au nèvrileme.

PÎEVRILÈME. s. m. (et. gr.,vi? piv , nerf;

ttrwj., membrane, enveloppe). Anat. Membra-
ne qui entoure les nerfs cérébraux i t forme un
véritable canal dans lequel est continue une
matière blanche, médullaire, qui n'est autre

que la moelle elle-même. On écrit aussi nevn-
lemme.

[VÉVRILÉMITE.S. f.Pathol. Inflammation
du névrilème.

NÉVRILITE. s. f. Pathol. Syn. dcNÉVRiLÉ-
MITE.

NÉVRILITÉ.s. f. (étym. gr., vtCTçov, nerf).

Physfol. Propriété nerveuse.

NÉVRIMOTILITÉ.S. f.(étym. gr , yeffpov,

nerf ;fr. motdite . Physiol. Motilitéplacéesous
l'influence du système nerveux.

NÉVRINE.S. f.(du gr. vtffeov, nerf). Chim.
Base qu'on extrait du cerveau de bœuf el au-

tres matières organiques.

NÉVRISTE.adj. (du gr. viCoov, nerf). Se
dit des médecins qui plaçaient dans les nerfs

le siège de toute énergie.

— Substanliv. Un névriste.

NÉVRlTE.s.f. (du gr. veffoov, nerf). Pathol.

Inflammation des nerfs.

* NÉVRITlQUE.adj.2 g. (radie né\

Pharm. Se dit des médicaments propres aux
maladies des nerfs.

— Substantiv. Un nèvritique.

NÉVROBALISTIQUE, adj. 2 g. (et. ^v.,

vtffoov, nerf; fr. balistique . Ane art milit. Se
disait des aunes de jet qu agissa e il au moyen
de l'élasticité 'l'une roi de, d'une courroie, etc.,

telles que l'ai c, l'arbalète, etc.

NÉVROCHOROÏDITE. s. f [pr. ne-rro~

ko-ro-i-dite :ét, gr ,vii»pov, nerf; îr.choroïdite).

Pathol. Choroïdite compliquée d'une inflam-

mation des nerfs ciMaires.

NÉVROGAMIE. s. f. (et. gr., vtffpov, nerf;

vàjAoç.) noce). Médec. Magnétisme animal.

NÉVROGAMIQUE. adj. 2 g. Médec. Qui

app i lient .i la nevrogamie.

NÉVROGÉNIE, s. f. (él. gr., vtj-çov, nerf;

Ytvvàu, j'engendre . Anal. Partie de l'analomie

qui traite d- la génération des nerfs.

NÉVROGLIE. s. f. (étym. gr., «Ûfaov, nerf ;

•rUa, glu). Physiol. Nom qu'on donnait à la

substance amorphe cérébrale.



NEVR
NËVROGRAPHE. s. m. Anat. Celui qui

Efoccupe rte névi igraphie.

* NÉVROGR wiiik. s. f. et. gr ., v.àjov,

nerf; Yja;»., description). Analom Description

des nerfs!
|| Traité sur les maladies des nerfs.

NliVROGRAPHIQUE adj. 2 g. Anal. Qui
appartient à la nèvrographîe.

NÉVROHYPNOLOGIB. s. f. [et. gr., «5-

pov, nerf; j-v.;. sommeil; aô^o;, traite). Pliy-

siol. rïièoric sur L'hypnotisme.

*NÉVROLOGIE s f jet. gr., nïfw, nerf;

loyo;, discours). Anat. Partie île l'analoinie qui

traite des nerfs.

NÉVROLOGIQUE. adj. 2g. Anal. Qui ap-

partient a la névrologie.

m:\iiologiste. s. m. Syn. de NÉVRO-
LOGIE.

NÉVROLOGUE. s. m. (radie, névrologie).

Anat. Celui qui étudie spécialement l'anal >

mie des nerfs.

NÉVROME. s. m. (étym. gr., viSpov, nerf).

Ctiir. Nom .i- a des tumeurs ••mv, mis. -rites

très douloureuses, qui se développent dans
les tisstisdes nerfs etseprésententtanl l

la forme de tubercules durs et mobiles sous

la peau, tantôt sens celle de tumeurs allon-

gées, ordinairem ml de la grosseur d'un p. us,

d'un tissu dur. ;i isàtre et 'le nature fibro car-

tilagineuse.il Serrante vermiculaire ou ta

Tutiieur provenant de I épaississemenl du ué-

vrilèmeet affectant l'enveloppe des Blets ner-

veux, dont elle suit les ramifications.

— Entom. Genre rie névroptères de la fa-

mille .les semblides, établi pour quatre espè-

ces, la plupart les régions chaudes de l'Amé-

rique.

NÉVROMIMOSIE. s. f. (étym. gr., «îçov,

nerf; jh*™*,,-, imitation). Patliol. Névrose dans
laquelle le mal nie joue des s, -eues malgré lui

et fait assistera un spectacle tantôt sérieux.

tant t bouffon.

NÉVROMYALG1E. s. f. (étym. gr., viJjv-,

nerf; |iff;, muscle ;S)ijos, douleur). Palhol.IUiu-

matisme articulaire.

NÉVROMYÉLITE. s.f.(ét.gr.,vi3çov,nerf;

liu.H;, moelle). Patliol. Inflammation rie la

moelle epinière.

NÉVROPARALYSIE, s. f. (et. gr., viJ(ov,

nerf; fr. paralysie). Patliol. Paralysie ries nerfs

ou du sentiment.

NÉVROPARALYTIQUE, adj. 2 g. Pa-
thol. Qui a les caractères de la nèvroparaly-
sie. || (Jui dépend rie la névroparalysie.

NÉVROPATHE, s. -2 g. Palbol. Personne
affectée rie nèvropathie.

NÉVROPATHIE.s. f. (et. gr., vij
?ov,nerf;

xà6o;, douleur). Patliol. Affection nerveuse.

NÉVROPATHIQnE. adj. '2 g. Qui a rap-

port a la névropalbie.

NÉVROPATHOLOGIE. s. f. (et. gr., ,.;

f,., nerf; fr. pathologie). Traité ries maladies
des nerfs.

NÉVROPHLOGOSE. s. f. (et. gr., wiSfov,

nerf; fr. pltlogose). Patliol. Inflammation des
nerfs.

NÉVROPHONIE. s. f.(èt.gr.,vij7;ov, nerf;
fuvi], voix 1

. Patliol. Névrose dans laquelle on

e des cris perçants, ou l'on imite des cris

d'animaux. Un l'appelle communément délire

des aboyews.

NÉVROPLASTIE. s. f. (étym. gr., .

nerf ;-iw,c...former . Naissance, cicati - iti

ries nerfs. ||
Nom doiiué à ries névromes pris à

tort pour une production nerveuse.

NÉVROPROSOPALGIE. s. I étym. gr.,

ncùpov, nerf; h?ot<-,-ov, visage; aX^o;, douleur).
Patliol. Tic douloureux du visage.

* NÉVROPTÈHE. adj. î g. et. gr . v, ;-.,..

nerf ; Kxépov, aile). Entom. Dont les til s son!

transparentes et traversées rie veines croi-

sées en réseau.

S
;
lires . Termilc

; a, niMe; b, soldat.

—névroptères. s. m. pi. Ordre rte la classe
des insi ctes,c imprenant ceux dont les nervu-
resou lignes saillantes des nies sonl dispo-
sées de manière à i irmer un reseau plus ou
moins i,i i. ,i dont la bouche est armée
de mâchoires.

NÉVROPTÉRIS. s. m. Bot. Syn. de neu-
ROPTÉKIS.

NÉVROPTÉROLOCIE. s. f.(ét.fr.,»n>rop-

m:\vc

tireigr, ><'-,;. discours). Entom, Description
«les insectes n>-, ropl

M VROPTÉROLOGIQUE. adj, 2 I

tom. Qui a rapport a la névroptérol

M \ itor i ÉROLOGI i m (radie né
vroplérologie . Entom. Celui qui s'occupi

cialemenl des inseï Les névi oplèi

NÉVROPYRK.S I. i-lvrii. .t.. viîoov, nerf;
-

. . :i vri' Pal hol. V\è\ re nerveuse.

M.vitoi'vuion;. adj. 2 g. Pathol. Qui
app trtieutà la névropyre.

||
Qui a le caractère

de cel te maladie.

NEVROSGIE. s. f. 'élym. gr.,vifffov, nerf;
fjvia. ombre |. Entom, Gem e d'hémiptèi es, fa

mille des ïéocorises, établi pour deux > spèi es

de S i ni -h igue.

* NÉVROSE, s. r. (du gr. viCTpov^nerf . r

th i affection nei veusi , maladie des ni :

î. il. La névrose, considéi èes us on véri-

table point de vue, n'est qu'une lesiondu sen-
timent el 'lu mouvement, sans fièvre, vin-- af-

fection locale, et qui ne laisse en général au-
cune Lrace de son existence après la mort. Né-

lesorganesde la locomotion.Trail mi m.

curatif des névroses. Névrose des muscles le

l'œil.

LVÉVROSINE. s. f. Pharm. Hemède contre
les névroses.

NÉVROSIQUE. adj. 9 g. Pathol. Qui a le

caractère d'une névrose.

NÉVROSISME. s. ni. Patliol. Névrose gé-
nérait . ordinairement chronî pie.

XÉVItOSO-LYMPIl ITIQUE. adj. Phy-
sii Se lu d un tempérament dans lequel pré-
dominent les nerfs '-t la lymphe.

XÉVROSPASTE. s. m. Antiq. gr. Syn.de
NF.UROSPASTE,

NÉVROSPERME, s. m. Bot. Syn. de neu-
rosperme.

NÉVROSTHÉXIE. s. f. et. gr.,ve-:Toov. nerf;

B&t'vo;, force, vigueur). Pathol. Excès d'irrita-

tion on d'inflammation nerveuse.

LVÉVROSTHÊMQUE. adj. 2 g. Qui a rap-

port à la nèvroslhénie.

NÉVROTHÈLE. adj. 2 g. (et. gr., vtffpov,

nerf;6i))£,, mamelon) An il. Qui ''-t. garni le m i-

melons nerveux. \\Appareil névroihèle. Ensem-
l le des papilles de la peau.

NÉVROTIQUE, adj. â g. {'lu gr. «ffçov,

nei i" . Pharm. Se dit des nié è es

aptes à agir principalement sur les nei fe.

— Substantiv. Un névrotique

NÉVROTOME, s m él gr., viffpov, nerf;

section . Anat. Scalpel approprié pour
disséquer les nerfs.

* NÉVROTOMIE. s. f.fradîc. névroteme).

Cliir. Dissection des nerfs. |( Opération qui con-

sisti à couper un nerl Seclii n d'un cordon

nerveux.
— Art vétér. Névrotomie plantaire. Section

d'une partie des nerfs du pied.

NÉVROTOMIQUE. adj. -> g. Anatom. Qui
appartient à la nèvrotomie.

m \ ROTROPIDE. s. f. [élym. gr., vefff •-„

neif ; tçÔTîi;, carène . Bot. Section du genre
thlaspi.

NEVROUZ. s. m. Chron. V. neurdz.

NÉVROV1SCÉR1TE. s f. et. gr., vi'oev,

nerf; fr viscère). Pathol. Inflammation névral-
giq ie des viscères.

NEWARK. Géogr. Ville du comté de Not-

lingham (Angleterre), sur le Newark, l'un dos
bras de la frent. Fon lei ies, mani factui es de
draps et de toiles grossières. Grand marché de
produits agricoles ; ï 1,1)00 hab.

— newark. Ville de l'État de New-Jersey
(Étals Unis . sur le Passai. -, Fonderies, carros-

series, selleries, bonneterie; c instruction de
mai lunes. Commerce de cabotage lies actif;

137,000 hab.

NEWBURG. Géogr. Port du comté de Fife

(Ecosse), sur la Tay. Filatures de lin; toiles,

charbons; 3,000 hab.

— newburt. Ville de l'État de New-York
(Étals Unis:, sur l'Hudson. Fonderies, forges;
commerce de grains ; 1:2,000 h.

NEWBURY, Géograph. Ville du comté de
Berks (Angleterre . sur le Kennet. Batailles

entre l'ai mèe de Chai les I
er et colle du Parle-

ment. I643el i64i;6,500 hab.

— newbury port. Port du Massachusetts
(États-Unis), sur le Merrimac.Tissus de fil et de
coton; armement pour la pèche de la morue :

14, hab.

NEWCASTLE-UNDER-LYME. Géogr.
Ville du comté de Sta(Tord Angleterre), sur la

Lyme, brasde la Trent. Poteries de grès, cha-
peaux; 10,000 hab.
— NEWCASTl.E-UPON-TYNE. Cll.-I. dll COmté

de Northumberland (Angleterre), sur la 1

alôUil.deson embouchure. Bon port fortifié;

grand commerce de houille et de fer ; exporta-
Lion de plomb, beurre, saumon, etc.; 1 15,000 h.

NEWGASTLE [William cavendish
de). Général et écrivain anglais, 1592-1676.

Neveu du premier comte de Devon, fui gou-
verneur du prince de Galles, fils de Char-
les I

er
. montra le plus grand dévouement à la

cause de ci dernier, mais dut s'exiler en 16 ii-.

H fui ci êé duc de Newcaslle, 1664 II a laissé
une Méthode nouvelle de dresser tes chevaux;
Nouvelle Méthode, regardée comme un traite

NEWT
classique en hippiatrique, 5c médies,des poé-
sies, e te

|
newcastli Marguerite i ocas, du-

chesse de) Deuxième femme du précédent^née
a > uni John, près de Colchester, H'.Ji 161 f,

fille d'honneur do la reine llem ici tc,a ii

nombreux ouvrages de littérature el de philo

Sophie.
|| NEWC \sn l: Il HlUM iiiiiMs,

duede
, 1693-1768. Filsainèdesir l'homasPi I

ham, recueillit la plus grande partie >i*' l'im-

men < fortune de son oncle maternel, duc de
Neweastle, fut i imé marquis, puis duc de
Newcaslle, 1715, épousa la Cille de Go.lolphin,
pelite-IUle de Mai llwrou rii, i t r> çul de nom-
hi mises charges de cour. Il usa de sa fi n tune
•î de son influence p dei enir ecrétaire
d'État, avec son frère Henri Pelham, 1721. Il

resta au pouvoir sous George 11 ; s*imposa au
roi, qui ne l'aimait pas, <'t se (Il nommer pre>

mier lord de la très irerie, après la mort de son
frère, 1751. Ii dirigea fort mal les atîaires, an
début de la guerre de Sept Ans. Il se retira de-

vant l'influence de lord Bute, en 1752, et rentra
au v affaires, 1 765- 1766.

NEWCOMEN(Thomas). Serrurier ou quin-
caillier anglais, né a Dan ilt (comté de De-
von), vivait vers la lin du xvir siècle. Il es! cé-
lèbre par l'invention de la machine atmosphéri-
que, l'un des premiers ess lis de machine a va-
peur, qui prépara la découverte de Watt.

NEWER l-ELLIA, Géogr. Ville au S de
Candy (Ceylan), aune hauteur de 1,920 m.

NEW-H IMPSHIRE. Géogr.V.hampshire.

NEWHAVEN. Géogr. Une des deux capita-
les tle l'Étal de Connecticut États-Unis), sur
le détroit de Long-lsland Port important. Fon-
deries tle cuivre, fusils, horloges, articles en
caoutchouc, chaussm es, p ipier ; 63,000 h.

— newhaven. Poii du comté de Susses (An
gleterre), à l'embouchure de l'Ouse dans la

Manche, à S kil. S. de Lewes. H mis de mer;
paquebots pour Dieppe; 1,200 hab.

NEW-JERSEY.Géogr L'un des États-Unis
i

. \ i.i'Ti (ue du Nord, sur la côte orientale, a
20,210 kil. carrés et 1,132,000 hab. Montueux
et froid vers le nord, il possède des mines
nombreuses. Il est arrosé par le Delay are el

l'Hudson ; le commerce et l'industrie sont dé-
veloppés.Lech.-l.est Trenton; les villes pi inci-

pales sont Newark et Paterson. En 1787, te

New-Jersey entra dans l'Union américaine.

\EW-LONDON.Géogr PorlduConnecticut
Kiats-L'nis),sur le Thanes,près de l'Océan,bon
port de pêche; 12,000 hab.

NEWMARTCET. s. m. pr. nimt mar-kett ;

de Newmarketj nom ..' og aph. .Sorte d'habit
d'homme d'importation anglaise.

NEWM IRKET. Géogr. Ville d'Angli

à ISkilom. N.-E. de Lon ires. Courses célèbres
de chevaux ; fc,000 hab.

NEWPORT. Géograph. Ville dn comté de
Southampton (Angleterre), dans l'île de Wiglit.

Un traité y fut signé entre Charles I
pr

''t les

membres du Long parlement ; 7,000 hab.

— newport. Port du comté de Monmouth
Angleterre , sur 1*1 sk. Houillères et forges;

25,000 hab. Près delà, sur laSevern, sont les

grandes usines de Blayne.

— newport. Une des capitales du Rhode-
Istand États-Unis . dans l'île de ce nom, à 90
kil. N.-E de Boston, 35 kil. S.-E. de Provi-

dence, à l'entrée de la baie de Narragansett.
port excellent, l'une des principales stations
de la marine militaire ; fabriques de machi-
nes à vapeur; grande pèche; in.Onu hab.

— newport. Ville du Kcntucky États-Unis .

sur l'Ohio, en face de Cincinnati. Arsenal de
l'Union.

NEWPORT (George). Naturaliste anglais,
1803- Itt51,a laissé des études importantes, sur-
tout sur les insectes.

NEW RED SANDSTONE. s. m. pion.
niou redd mnd-stonn ;mot angl. signit.nouveau
rouge grès . Gêol. Nom donné au grès rouge du
terrain pénéen.

NEW-ROSS. Géograph. Ville du comté de
Wexford, dans le Leinsier (Irlande , sur le

Barrow; 9,000 hab.

NEWRY. Géogr. Ville du comté de Down
Irlande), à 30 kilom. S.-E. d'Aï magh, sur la

Neivry Port dont le commerce est actif; 25,000
habitants.

NEWTON. Géogr. Nom d'un grand n

de localités en Angleterre el aux États-I nis.

Citons newton, dans le comté de Chester ;

T,nnii hab.
||
Dans le comte de Lancastre, sm

le canal de Leeds;6,000 hab. ||newton-ste-
wart, dans le comté de Wi jton (Ecosse), sur
la Crée; 2,500 hab newton-upon iyr, dans
le comté d'Ayr [Ecosse . t.""".' hab., etc.

NEWTON Isaac Célèbre astronome, ma-
thématicien et physicien ai glais, né à \\'

I-

sthorpe [Lincoln .1 42, mort en 1727, était fils

d'un fermier. Il prit ses grades univei sitaii

Cambridge et succéda, 1669, au vieux Barrow
es fonctions de professeur, qu'il n'aban-

ii inna qu'en 1695. La Société royale de Londres
l'a innt dans son sein en 167^.11 préparait dans
le silence et la solitude ses grandes déi ouver
les Elles se révélèrent enfin ; il génèralîs ison

I

.
i

..- de Faltraction dans cette formule cé-

lébi e : La force d'attraction d'un coi -

à la masse divisée parle carré de la distance;

se déroula devant lui l'ordre des grands

I

nènes de l'univers, les marées, la prè-
cessiondeséquinoxes,etc.Los/ ,

/7/i<7;jf".' mathé-

matiques de la philosophie naturelle parurent à

NEWY 595

Lon 1res i n 1687. Newton entra a r

en 1689
i y représenter Cambridge ; mais il

ne joua aucun r île politique La protection de
lord Halifax lui valut, en 1699, la place lucra-
tive de directeur de 1 1 Monnaie ; il de; int, en
1703, président de la Société 1*05 deei fui réélu
dans cette fond ion ju qu .. 1 morl , enfin la

Inné lui donna le litre de baronnet, 1705.
Son Traité d'optique parut en 1701 c'est le se-

cond Litrcdu génie de Newton à l'admiration de
l'humanité ; il «'tait accomp 1 né de plu

l tl ons Enumeratiolutearumtertiiordi'
nis, de Quadrat ira curvarum, el de Auq

\

seqnationet, numéro ferminorum inflntta , ou il

ii", elojipe sa méthode les fl txions 1

paru) ['Arithmétique universelle, et, en 1711,
le Methodus differentiaUs. lleuldenombi
altaq ies de ses contemporains; le plusach irné
de 1 es critiques fut son colh . 11 ,

taire le la Société roy 1 e : le calcul différentiel
fut aussi l'occasion d'une célèbre conte
avec l'illustre Leibnitz.On t encore le Newton
un Système chronologique'.publié aprèssa m irt,

I72S;ei des servations sur tes prophéties, sut

l> miel et l'Apocalypse.

— newton rh imas), Né à Lichficld, 1701-

I7S2, docteur en théologie, publia un édition
<\w Paradis perdu, avec une vie de Alilton, des
Dissertations on the prophecies, \

* \K\\ tom \\1s\1r s.m [pr.ftttf-fe-ni a-

nissme; rad. newtonien). 1 héorie du m
me de l'univers, et parliculièremenl des mou-
vements les corps célestes, de 1 - lois, de
leurs propriétés, telle qu'elle a été ens

p n Newton. Volta re esl un des premiers qui
aient fait connaître \e newtonianisme cnF\ ince.

[Ac ulj

* NEWTONIEN, ENXE. adj. (pr. neu-to-
ni-ein). U"i a rapport à la doctrine de Newton.
La phy iique, l'astronomie, la philosophie, 1 é

cole newtonienne. Les pr ncipes newii n

— Philosophie newtonienne. La philosophie
corpusculaire, telle quelle a été rèforméi par
les découvci tes donl Newton l'a enrichie.]] La
méthode obsi rvée par Newton dans sa philo-
sophie, En ce sens, c'est la même chose nue
la physique expérimentale. !, La philosophie qui
c n

. 1ère mathématiquement les coi ps physi-
ques et applique la géométrie et la mécanique
à la solution des phén C'est propre-
ment la philosophie mécanique et mathéma-
tique. H Cette parue de la physique que New-
Ion a traitée, étendue, expliquée dans son li-

vre des Principes. \\ En Pin. dans une acception
pIusgénéraleetplususitée,Lcs nouveaux prin-

cipes que Newton a introduits dans la philoso-
phie, le nouveau système qu'il a fondé surces
principes, et les nouvelle- explicalionsdes phé-

nomènes qu'il en a déduites.

— Qui a adopté cette doctrine. Physicien,
astronome newtonien.

— Substantiv. \Jn. newtonien. La lutte des
newtoniens et des cartésiens dura longtemps.
(Acad.)

XEWTOXISME. s. m. Syn. de newtonia-
NISME.

NEW-YORK. Géogr. Un des Etats-Unis de
l'Amérique du Nord, a l'E., de l'Atlantique au
Saint-Laurent et au lac Ontario, esl arrosé par
l'Hudson et son affluent le Mohawk, le Saint-
Laurent, laSusquehannah, laDelaware,et par
de nombreux lacs. Lesolestaccidenle, surtout

au S. E., ou sont les monts Caslkill. Il produit
céréales, maïs, tabac, houblon, canne a sucre,
etc.; d y a rie grandes forêts et des mines de
fer, plomb, etc. L'État a 137,345 kil. carrés et

5,100,000 hab. Le ch.-l. est Atbany; les villes

principales sont : New-York, Àuburn, Bul a »,

Lockport, Oswego, Plattsbui-g, Itochester, Sac-
ketVHarbour, Saratoga, Schenectady, Syra-
cuse, Troy, Utica, W'atorilict, West-Point. La
colonie de New-York, qui tirait son nom de
Jacques, duc d'York, prit une pari très active

a la guerre de l'indépendance et adopta la

constitution des États-Unis en 17S8.

— new-YORK. La plus importante ville de l'U-

nion, esl d m- 1 État de New-York, au S. de l'île

de Manhattan,formée par l'Hudson,à l'0.;parla

rivière rie Harlem, par l'East-river, au S.-E ;

par la haie de New York, an S. Elle est à 3ô0

kil. N.-E. de Washington. Elle est entourée de
quatre grands rentres de population, ou fau-

bourgs - Brooklyn, à 1*0. de Long Islanri, W't!-

liamsburg, Hoboken et City-Jersey, qui dépend
Jei New-Y irk a des évèchés ca-

1 ie et anglican, de nombreuses églises,

rieséc tles ColumUa Collège, ['Université, éco-

les de médecine, de théologie), des musées,
étés littéraires et scientifiques. Son

P"' r, .'utre l'île S traie n et Luu^-Ni.in.l, esl ac-

cessible aux plus grands bâtiments; c'est le

plus grand centre commercial de l'Amérique.

New-York est en relations régulières avec Li-

vei'pool, Londres, Southampton, Glasgow, Le
Havre, Rotterdam, Anvers, Hambourg, la Nou-
velle-Oiiéans, La Havane el les ports du golfe

du Mexique,San-Franci.cco,Sydney,Melbourne.
Elle communique avec le Canada et l'intérieur

îles États-Unis par le canal Champlain, le ca-

nal Érié et les chemins de fer. C'est le prin-

cipal port d'arrivée des émigrants europee-ns.

L'in lu -trie y est très active. La population est

do plus d.- 1,210,00 t habitants, et, avecBroo-
kl vn.Wd liainsl m i^r.Hobokpn et City-Jersey, le

-2.il Iti.mu environ. La ville fut fondée par les

Holl tndais vers 1621, sous le nom de Nouvelle-

Amsterdam,reçutsonnom nouveau de Jacques,

duc d'York, et a grandi surtout au xix p siècle.
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NEW-YORK us. AISE. S. Géogr. Habi-

tant, habitante de New-York.

— adj. Qui concerne New-York ou si

bitants.

NEXI.s.m i-l- du lat.««w*,lié; au p

|

de »i' 'l' 1

"'
1
"

mèe par une loi, l'an de I: - '

NEXON Géogr. Cb.-i. de canl. de l'arr. de

Saint-Yi ieii II iule Vienne;; 3,00u liab.

nf.v Michel). duc d'Elcbingen, I
i

Moskova. Maréchal deFrance.né

1769 1815,1 lait Blsd'un (onnehei-.il sengagea

dans le Colonel-général hussard
éral debngaileapres

sesexp :• à I irzhe m, I79i'i. |»ns gcie-ra île

division, 1799.11 seconda valeureusement Mas-

séna ei sul par son activité incessante empê-

cher la jonction du prince Chai

warow. Sous Moreau, il insistai la bal

pire 1801, il prit, dans lacampagne le 1800,

ment du 6" corpsd'armée, <

Ulrn, après avoir délogé l'ennemi les
i

d'Elcbingen, et recul le ti

Portugal Sa

bravoure inco '

kova, • '' "' I"'" lant la re '

traite mirent le comble à sa réputation. Il avait

été rail i Moskova. Il s'- di

encore à Lutzen et a Bautzen, perdil

taille I

itz, et combatlil h

ment, en simple soldat, pendant toute lacam-

mcc. Cha gé, en 1815, I i

i. mçon l'empereur débarqué de l'îledE
Il se ralliai lui et combattit à Waterloo Sur-

pris i Aurillac, où il s'était réfugié, Ifutc n-

il |M i li r.h m ; -."•' fu-

sillé le 7 décembre 1815,près de I Observatoire.

Il a |ai{ ; w m lire» publiés parsafamille

ph N ipolé m ,pi in * 'i" i

Hosk iva Fils aine du précédent, né a Paris,

1803 1857, ép m a lam le de H. Laffllte en 1828.

pan- de France, il prit part à l'expédition de

, i levint lieutenant-colonel en

!>,;., iulinide tous ses efforts les intiEfut député a l'Assem-

Llive, 1819, lit partie de la commis-

gioncon iull ,1851,pritplaceau Sén il,1852,

et fut nommé général de brigade, 1853. Il

laissé : DesChevaia de cavalerie et de la Régé-

nération de chevaline*; Oet Haras et

o i; „„.,;. dcguerre;AscensionauViù

ie$ fii I ue - Souvenir d unecampa-

gne d'Afrique, ele ||
nky Michel-Louis i êlix .

/.o. Frère du précédent, i

, 1804-1851 ; il i i ei rice de la s "'' le de

1824 à 1830; ' ,n * tri-

quc.ilail colonel de dragons en I8»,el fut dé-

i- li i 1846 Gi ' éral de bri-

en i
- il, il mourut du choléra iGillipoli,

au début de la guei rc d'Orient. ||
nev [Eugène,

i froisième fils du maréchal,né à Paris,

1812 1845 i servi laFrance comme diplomate,

. i i urin,au Brésil.On a de lui

h, torique des ordres militaires et civilsde la

monarchie de Satine.

KEYBE ou nk.yva Géogr. Rivière d'Haïti,

descend du <: il se jettepar plusieurs bras

dans la baie du même nom, située sur la côte

méridionale de l'île.

NKVl'Al.t'.e .gr. V. NKPAl'L.

* NEZ. s. m. (pr. né; du lat. nantit, mê
signif). Partie saillante du visage qui esl en-

Ire le front et la bouche, et qui est l organe de

l'od i
'i Chez l'homme, le nez contribue pal

qui i [ues-uns de ses mouvements, à l'expi es-

si m de li Bgure. Il concourt, en sC fronçant,

à peindre l'horreur, la répugnance, le dé i lin,

etc. Quelques peuples sauvages pen ont leurs

narines pour y suspendre divers orm

à peu près comme en Europe on se perce le

h. mi «les oreilles pour le Grand,

petilnez. Nez aquilin, retroussé, épaté, p lintu

Nez «I.- perroquet, de furet Nez camu . ca-

mard. Nez enluminé, bourgeonné, b i

gravé. Avoir mal au nez. Tomber sur le nez.

Donner «lu nez en terre Se casser le nez. La
racine du nez. Les ailes du nez. Le dos du nez.

— Par extens. Le sens de l'odorat. Avoirbon
nez. Avoir le nez fin. n leur qui prend au nez.

La moutarde monte au nez. Chien qui a du nez.

i n'ont point de nez.

— Fam. Toul i I femmes avaient
autrefois un masque sur le nez. Mettre le nez

ètre.llavaii nirmon
« sonnez Lesennemis n'oseraient mon-

trer le nez Si i ei :ontrei nez a nez. Regarder
quelqu'un sous le nez.

El VOUS VOUS SOIlVClIft

Que vous vous trouiez, vous cl ce (Ils, nei n nez.

— Pop. Nez de pompette, nez fleuri, nez enlu-

miné, nez qui a cttùle cher a mettre en couleur,

nez de betterave. Nez rouge comme celui des
ivrog

— Fam. 1ÏM dans lequel il pleut. Nés re-

Iroussé.Si n ttt"a,courttrelevé,lai'gemenl

avec les narines ouvertes el respiranl

de ces nos dont le peuple dit qu'il pleut de-

dans. (De Gonc]
— ileun nez à porter lunettes. Se dit quand

on veut se moquer d'un grand nez.

— Parler, chanter du nez V i

d'une manière désagréable, comme si le nez

Hait bouché.

NEZ
Je crains le Ironl tondu d'un cnislre a rohe noire.

Qui .lu Vieui Testament lisant i(«i ne." 1 bisloire,

iV \n I el de Judith atlmiraul le

Preclie le parricide el lail des assassins. (Vol

— Dans le m n« ranlmieux.m

gneur, reprit le père d'un ton de nez fort de

- ! ml.)

— Saigner du nez. Au propre, rtépandr.- du

sang par le nez ; avoir une blessure saignante

ailliez ou sur tenez ||Aulîguré,Manqui i

solution, de « «rage dans l'oc asi m. (.elle ex-

pression viem la peur donne un sai-

i.tde nez à quelques individus.

\ air la longueur de son nez. Être dans un

lieu sombre ou l'on voit à peine.

En ces l.euv. mal illuminés

Un von la longueur de Sun ne:. (SCArUlOK.)

— Fi». Ne pas voir plus loin que son nez. que le

l,n ,t de son nez. Avoir peu de lumière, peu de

prévoyance.

Capitaine renard allait de compagnie

ami bouc, des plus daul encornés.

Celui-ci ne volait ras plus loin «tue ton isel

(La FortaiBB.)

— Avoir le nez long, avoir, faire un n,

litre désappointé. Il redoublait d'ama-

auprès d'elle, rien que pour voir le nez

que faisait Germinie. (Ue Goncourl.)

—Allonger le nez. S'approcher pour voir, ou

encore faire la moue.
— Marelierle nez levé. Marcher la tète haute.

On lit, dans un sens contraire
:
Marcher le

nez dans son manteau, dans son manchon.

— Fig. et fam. C'est un Inimitié qui peut aller

le nez Fève. C'est un homme à qui on ne peut

rien reprocher.
— A voir un pied de nez. Avoir la houle de ne

pas obtenir un suces dont on s'était Batte.

Non, je ne comprends pas de pins charmant plaisir

m
: , ,1 héritiers une troupe atll

Te maintien interdit, el la matn allongée,

Lire un long testament ou, pilles, consternés,

Un leur laisse un tionsoir avec un pied de nez.

(Reghaiid.)

— Fam. Faite un pied de nez à quelqu'un. Se

i le lui. || // a autant de nez. Se dit, en

accompagnant la locution d'un gesteapproprié,

île celui qui n'est pas venu à bout de ce qu'il

avait entrepris.

— Avnir le nez eveux. Pressentir une chose,

i temps pour y participer.

— Tirer les vers du nez à quelqu'un. Tirer de

lui un secret en le questionnant adroitement.

Fig Pincer le nez à quelqu'un. Lui faire

malgré lui.

Lu moutarde lui monte aunez. Seditd'une

personne qui commence à se fâcher.

— Donner sur le nez à quelqu'un. Le souffle-

ter, ou lui faire épr mver quelque mortiBca-

tiim. || Donner d'une chose par le nez. En pai 1er

à torl el a travers. J'aurais pu comme un au-

tre lui donner de l'héroïque par le net. [Voll

— Fig. Donner du nez en terre; se casser le

Échouei dans quelque entreprise.

— Se casserle ne*. Signifie aussi Nepasl ij.

ver chez elle la personne que l'on allait visi-

ter; trouver sa porte close.

— Être heureux comme un chien qui se casse

le nez. Etre fort a plaindre.

— Avoir toujours quelqu'un sur le nez, à che-

val sur te nez. En être perpétuellement occupe

d'une manière désagréable.

— Avoir le nez tourné à. Avoir chance de. Il

mourut un des hommes île la cour qui avait le

nez le plus tourné à une grande foi tune. (St-

Simon.J ' \rnir le nez tourné à la friandise.

- employai! en parlant d'une j te Bile qui

fit plus press le se marier que d'en-

trer au couvent. || Il est comme saint Jacques

de l'Hôpital, il a te nez tourne à la friandise.

Se disait autrefois d'un gourmand, pari'- qu'il

v av.ui a Paris une statue de saint Jacques qui

Lit la i
ni- aux Ours, habitée par des rô-

tisseurs. " Avoir le nez tourné vers. Prendre
i .i faire u hose,pour aller

dans un endroit. J'ai le nez tourne vers Pans.

(M"10 de Sèvigné.)

— Mener quelqu'un par le nez. pur le haut du

nez. Abuser de l'ascendant qu'on a sur quel-

qu'un pour lui faire faire toul ce qu'on veut.

Se dit par allusion aux buffles, que l'on con-

ilmi au moyen d'un anneau passe dans les na-

i ines. Mon maitre,c'esl un sot, un benêt que je

mène par le nez plus facilement que in«'s che-

vaux par la bride Legrand.)

Ali ' les mans seront 10

jaloux el sots, et conduits par le lier. (Vol.TAIIIF..)

— Prenez-vous par lebouldu ici. Se dit pour

répondre à quelqu'un qui veut mettre sur le

compte des au lu-, des fautes dont il s'est ren-

du coupable.
— Au nez de quelqu'un. F.n sa préson.-. et en

le bravant. Une des injures a quelqu'un à son

nez, à s i el .i sa barbe. Piauler au nez

Dire en facequelque chose de désagréable. Sur

cela H sorl une voix terrible de ce joli visage,

qui nous plante au nez d'un air ridicule, que
ni iuv n ii herbe croît toujours. (M 1™ deSevig.J

H Hue un nez de quelqu'un. Se moquer de lui

enfaci Li sectaires se rient au nesles uns des

autres de l 's mutuelles erreurs; heun ux

lorsqu'ils ne se déchi ent pasl hniste.)

— Jeter a quelqu'un une chose an nez. La lui

reprocher. N Jeter a quelqu'un sa marchandise,

son argentan nez. Reprocher a quelqu'un quel-

faut, quelque mauvaise action. ||
Fermer

la parte au nez u quelqu'un. Ne pas vouloir lo re-

cevoir en sa maison.

NEZ
— Mettre son nez. mettre le nez, fourrer sou

l'on n'a que faire ; mettre suit nez partout.

1er indiscrètement de quelq

Songer, a vous taire.

Sans roeltre votre iteï où vous u'a.e; .,

iMOLILIlE
J

— Dans le même sens. Il ferait beau voir

que chacun mil le nez dans mes affaires!

— Mettre le nez dans une affaire. Commencer
à L'examiner.
— Mettre le nez dans les livres. Commencer

er. ||
y, jamais mettre le nez dans un li-

tre. Ne jamais lire.

— Avoir toujours le ne: sur quelque chose, ne

P u lever le nez de dessus quelque chose. Y être

toujours appliqué.

— Fig. Le gourmand qui a toujours le nez

sur son assiette ne voit rien au delà. (Boiste.)

— Venir frotter son nezquelque part. Essayer

de s'y introduire.

— Mettre le nez dehors. Essayer de sortir. A

peine notre fiotle a-t elle nus le nez

llrest quel le a été battue par les Anglais.
;

Vol l.)

—Il lui en pend autant nu nez.U lui en arrivera

autant. Il Regarder quelqu'un sous lenez.Le nar-

u'ii'-r. ]] Cela vous passera bien tain du nez. Cela

ne sera pas pour vous.

— Votre nez branle. Vous ne dites pas la vé-

rité. || // u été pris pur le nez comme un buffle.

Il a donné dans le piège. ||
Regarder qui a le

plus beau nez. Se promener en ne songeant à

i n n. s'amusera voir passer le monde dans la

rue, une promenade publique, etc. ||
Casser le

nez à coups d'encensoir. Donner des louanges

exagérées. || Se refaire le ««.Réaliser des be-

h, -Il es , -m-i.I i.iM.'S.

— Il me semble qu'on mepèle le neM.Seditpour

marquer qu'on méprise quelque discours ou

quelque entretien.

— Fig. Avoir le nez de quelqu'un. Lui ressem-

bler, avoir son caractère. Moi qui n'ai pas le

nez d'être Jean qui ne peut. (Ilégnier.)

— Le beau de son liez eu est fait. C'est à cela

qu'il doitsa fortune. ||
C'est pour volve nez que le

four chauffe. Lachose dont il s'agit ne sera pas

pour vous. On dit aussi simplement: Ce n'est

paspour votre uez; vraiment c'est pour votre nez.

c'est pour son nez. || Il est si jeune que si on lui

tordait le nez, il eu sortirai! encore du lait. Se

dit d'un lies jeune homme qui veut se mêler de

choses au-dessus do son âge. || Il oublierait son

nez s'il ne tenait a son visage. Se «lit d'une per-

sonne des distraite. ||
Cela parait ranime le nez

an milieu du visage, et, par ironie, cela ne pa-

vait pus plus que le nez au milieu du visage, se

dit .ru -h. «se qui parait et qu'on s'efforcerait

«n vain de cacher.

Se couper, s'arracher le nez pour faire défit

n ton visage. Faire pai dépit contre queiqu un

une chose dont on souffre le premier.

— Pop. Vouloir manger le nez a quelqu'un.

Vouloir écraser quelqu'un que l'on hail.|| Pren-

dre sua nez pour ses fesses. Se tromper gros-

siôrement.
— Loc. prov. // vaut mieux laissée son enfant

morveux que de lui arracher le nez. Il est de la

sagesse de tolérer un petit mal, lorsqu'on ris-

que, en voulant yreinédier, d'en causer un plus

grand \\Jamais grand nez ue gâta beau visage. Ce

n'est pas la petitessedu nez,e'est la puretéde

la for , qui sert à labeauté du visage. Il
Qui

coupe son nez dégarnit son visage. Il faut segar-

derde faire par colère des choses qui retombent

sur leur auteur.

— Arg JV« de cnien.Mélange composé d'eau-

de-vie et de bière. Il
Avoir le nez de chien. Être

ivre.
||
Se piquer le nez S'enivrer. '| Avair quel-

qu'un dans le nez. Le délester, ne pas pouvoir le

sentir.

Agfic. Rire sursoit nez. Se dit d'une char-

rue qui s'enfonce trop dans le sol.

— Arqueb. Nez- de buse. Partie «lu bois d'un

fusil de munition qui forme un ressaut près

delà poignée l|.Vc:. de l'embouchoire.Oaiei ture

pratiquée du coté du bois pour donner passage

a la baguette.

—Bol. Xez coupé. Lestaphylier, ainsi nommé
vulgairement à cause de la forme de ses grai-

nes.
— Chass. Ai'oir le nez bon. le nez fin. Se dit

d'un chien qui chasse avecsuccès dans la pous-

sière et pendant la chaleur. || Fig. C'est une des

belles chasses qu'il esl possible de voir, que

«•«•Ile que nous raisons après M. de Bellièvreet

MM. de Mirepoix; ils courent, ils se relaissent,

ils se forlongent, ils rusent, mais nous sommes
toujours mu la voie, nous avons le ne* l il

nous les poursuivons toujours. (M"« de Sévi-

I voir le nez dur s.- «hi d'un chien qui

entre diflicilemenl dans la voie, il
CAitn déliant

«
i
ho «pu vaquèter sur le haut du jour.

||

Chien dont l'odni. il «si excellent.
||
Nezaureul.

Se dil du chien qui lève le w/.
\

' s lisir et

reconnaître les odeurs apportées par le vent.

— Fig. et fam. Avoir borniez, avoir le nez fin,

avoir du nez. Avoir de la sagacité, prévoir les

choses de loin. Cette entreprise a forl mal

tourné, vous avez eu bon nez de ne pas vous en

mêler. Vous avez eu bon nez de venir i s

voir, nous avons une heureuse nouvelle a vous

apprendre. J'avais bon nez, sans doute, et son

voisinage déjà m'avait donné quelque soupçon.

(Molière.)

— Vous avez mis le nez dessus. Vous avez de-

viné juste.

— Entom Partie d« s insectes appelée aussi

|
chaperon ou èpislome.

NI

— Erpét. Tiezde potence. Espèce de serpent.

— Géogr. Syn. «le cap.

— Ichtyol. Nom vulgaire d'une espèce de
squale.

— Liturg. Chalumeau qui servait pour don-

ner le sang de Nul re-Seigneur au peu ple,quand

il communiait sous les deux espèces.

— Mamm. On admet un nez chez la plupart

des mammifères, quoique la partie désignée

sous ce nom ne ressemble en rien au nez de

l'homme et que, quand elle prend une forme

spiiciale, comme dans le tapir eU'èlephant,on

lui donne le nom de trompe. Le nez d'un chien.

Les chiens qui se portent bien ont le nez froid

et humide. Le nez d'un cheval.

— Manèg. Porter le nez au vent. Se dit en

parlant des chevaux qui lèvent fort la tête.
||

S.- dit, par extension, des personnes qui mar-

ri. ent en regardant en l'air ; des gens a la mi ne

éventée. || En ce sens, on dit aussi nez en haut,

nez en l'air. Son nez en l'air semble narguer

nu -. (Favart.)H A'ez de renard. Nom donné

au nez ou aux lèvres du cheval lorsqu'ils sont

marques de taches de feu.

— Mai- L'éperon, l'avant, la proue d'un vais-

seau. Ne s'emploie guère que dans cette

phrase Ce vaisseau est trop suv le nez. Il penche

trop en avant.
— Peint, et Sctllpt. Mesure proportionnelle à

l'usage de la peinture, de la sculpture. Le nez

est le tiers de la face.

— Rel. Obliquité des cahiers que le relieur

n'a pas cousus verticalement.

— Techn. Se dit, parmi les tisserands, du

crochet d'une toile. ||
Dans la foule des cloches,

Morceau de planche taillée en forme de cou-

teau, qui, en tournant le compas, dispose sur

le collet du moule la figure des anses. ||
partie

«l'un soufflet qui se termine en poinle. Se dit

surtout des soufflets d'orgue. || Croûte de sco-

res que le vent forme à rentrée de la tuyère.

Émmence qu'on ménage a l'extrémité des

miles pour les accrocher aux lalles.
||
Saillie

qu'on fait aux tuyaux de zinc qui s'emboitent

pour les arrêter. ||
Nez a" une marche d escalier.

Rebord de la marche.
— rtEM. «. ii im m . Les poètes écrivent quelque-

fois ne.

Turpin d'abord trouve lui-même
Ourde vingl ans non profane;

Mais un bon moine «le Tliéléme

Le croque â l'instant sous sou ne. (BÉltANGErt.)

NÉZARNAK. s. m. Mamm. V.nésarsak.

NEZ-DE-CHAT. s. m. Ilot. Un des noms
vulgaires de la grande coulemelle.

|J
PI., des

nez-de-chat.

NÉZIB. {Nisibis). Géogr. Ville de l'Algezi-

rah (Turquie d'Asie ,au N.-0. de Mossoul.

— nézib. Plaine de Syrie, entre Alepet Ma-

rasch, près de l'Euphrate. Victoire d'Ibrahim

le U juin 1839.

Ji'GAMI. Géogr. Lac de l'Afrique australe,

au N. du désert «le Kalahari. par 20° et demi

de lat. S. Il a environ i5kilom.de large etl50

de circonférence. Il occupe le fond d'un grand

bassinai rosé parle Tiogé elpai laZoui/n. Il est

bordéde roseaux et poissonneux, et débordede

musa juin. Les fourrés de ses bords renfer-

ment li.Min-i.up de hèles sauvages; ses eaux

nourrissent «les crocodiles el des loutres. Il a

été découvert en 1819, par Livingstonc.

NGAN ou NYAN-HOEÏ.Géogr.Province in-

térieure de la Chine, arrosée par le Yang-lse-

ki.uig, le Hoang-ho, le Hoai-ho. Le climat est

tempéré; le sol fertile produit grains, légu-

mes, fruits, tabac, tlie. mûriers. On y élève des

bestiaux. La superficie est de 1 10,0J0 kil. car-

rés; la population est d'environ 37,000,000

d'hab. La «apilale est Xaun-kliuj; la ville prin-

cipale, Hoei-lcheou.

— ngan-king. Capitale de la province de

Ngan-Hoeï, sur le Yang-tse-kiang.

N'GODI. s. m. Relat. Prêtre du Congo. Les

n'godis s'attribuent le pouvoir de rendre l'ouïe

aux sourd6.

N'GOLA. s.m.Linguisl. Langue du Congo.

N'GOMBO. s. m. Relat. Deuxième chef des

gangas, prêtres d'Afrique.

N'GOSEÏ. s. m. Relat. Troisième chef des

gangas.

NGUY EN AN H.Empereur de Cochinchine,

1756-18-20, fit alliance avec Louis XVI, ITsT,

pour renverser l'usurpation des Tay-Son, fut

aidé par des officiers français, et, une fois sur

le trôiie, introduisit la civilisation européenne

dans ses États.

NHAMDHUI.S. m. Arachn. Espèce d'arai-

gnée du Brésil.

Nil AND Al'OA.s. m. Ornilh. V. NANn ii'O.v.

NII.VNDIltOliF.S m.Bot. V. NANDHIROBE.

NHAMIII-AI'OA, s. m. Ornilh. Synon. de

NANDAPOA.
* NI. Particule conjonctive et négative. N'ê-

tre ni bon ni mauvais Ne vouloir ni boire ni

manger. Il n'y en a ni plus ni moins. Ni l'un ni

l'autre n'a fait son devoir. Ni vous ni moi ne le

pouvons. Elle n'est ni laide ni belle. Elle n'est

ni belle ni riche. Vous ne devez ni le dire ni ré-

crire. Je ne crois pas qu'il vienne, ni même qu il

pense à venir. L'orang-outang, qui ne parle ni

ne pense, a néanmoins le corps, les membres,

les sens, le cerveau et la langue entièrement

semblables à l'homme. (Bulf.)

— fit se met toujours avant les molsqu'il lie.

Il goùla le repos d'un homme heureusement



NI

dégagé, à qui ni l'Église, ni le monde, ni son

prince, nisa patrie, ni lesparticu

Elic, n'avaient plus rien a demander. (Hoss.)

Celle loi sainte ne connaît plus ni pauvre, ni

riche,ni noble.ni roturier,»! mailn
;M iv,. .1 demanderai si ( mis vou h iez que ni

volredébiteur, ni votre procureur, ni voire no-

laire,ni voire juge, ne crussent en Dieu. I

Je ne puis ai estimer, ni aimer, ni haïr, ni

die ceux qui n'ont que de l'esprit. (Vauvcn.)

Je l'adore, et mon ame, a vos ordres rebelle,

Ne peut ni soupirer, ni brûler i|ue pour elle. (Racine.)

Ni l'ardeur dont lu sai, que je l'ai rechl

A'i déjà sur son Iront tna couronne Bltacbée,

Ai cei aole m,-nie ou je le lait garder,

A'î mon juste courroux n'ont ou l'intimider. (Id.)

— Quand deuxouplusieursproposilionsné-
gaiivcs ont le même sujet avec dinè enlsallri-

Liiiis.u'i le même attribut avec différents su-

jets, un réunit toutes les propositions eu une

seule, en répétant ni devanl chaque sujet ou

devant chaque attribut. Au lieu de dire: L'une

ne meconvient pas, l'autre ne me convienl pas,

on dit: Ni l'une ni l'autre nemeconviennent.La
justice ne fut jamais ni m écla rèeai sisecou-

rable. (Bossuel. Ai mu saute, ni mon goût, ni

mes travaux, ne me permettent de quitter ma
douce retraite. (Volt.)

— On peut aussi ne pas répéter ni, mais

alors la phrase est bien moins énergique. Le

soleil ni la mort ne se peuvent regarder fixe-

ment. (La Rochef.)

L'absence m le temps n'effaceront jamais

De sou Cieur affligé le pria de vos bienfait*.

l.LONuEPKRRE.)

— Avec jamais, comme avec personne, on

peut répéter ou ne pas répéter ni. Je n'ai ja-

maiscru a votre pat oie, ni a la sienne. Je n'ai vu

ni votre frère, ni personne.

— Quand un verbe est précédé de plusieurs

sujets lies par ni. ou précédés chacun de

verbe se met ordinairement au pluriel. I lysse

ni Calchas n'ont poinlencor parié. ;luc ' Qu >i

'

le ciel ni l'enfer n'ont rien qui l'épouvanl

i IVi le bonheur ni le mérite seul ne font

i. ondes hommes. Vauven. ffi l'oruila

grandeur ne nous rendent heureux. (La Font.)

|| Cependant lorsque les parties constitutives

du sujet complexe sont considérées séparé-

ment, on emploie lesingttlier. Ils se trouvaient

plus horribles et plus monstrueux que n'est la

Chimère, vaincue par Beliérophon, ni l'hydre

de Lente, abattue par Hercule, ni Cerbère
même.(Fén.)ll n'est ni rang.ni naissance,ni for-

lune, qui ne disparaisse devant une âme
me la tienne. [Marivaux.] .\u Ile courbe ni nulle

droite réelle ne peut passer entre deux lignes

réelles qui se louchent. (Volt.) Ni l'homme ni

aucun animal n'a pu se faire soi-mêmi

Ai le reproche, ni la crainte, ni l'ambition, ne

trouble les instants d'un honnête homme en

place. (Marm.) Supposons-y ceque ne peut ren-

dre ni la peinture ni la poésie, l'odeur des her-

bes, i I . [Bern. de Saint-Pierre.)

— Quand un des sujets précédés chacun de

ni peut seul faire l'action marquée par le ver-

be, celui-ci se met au singulier. Ni M. le duc

ni M. le cardinal ne sera nommé ambassa le ir.

— Après ni l'un ni t'attire, l'un ni l'attire, on

peut mettre le verbe au singulier ou au plu-

riel, selon le choix, qu'on l'ait du sens distribu-

ti( ou du sens collectif. Ici l'un ni l'autre ne

cherchent à exposer leur vie. La Bruyère.^ Ai

l'un u l'autre (Corneilleel Racine] nedoitelre

n parallèle avec Euripide et avec S

de. U", Iran Ai l'une ni l autre manière n'est

élèganie. (Volt.) Ni l'un ni l'autre n'ont eu la

part au grand changement q
faire. (Id.) L'un ni l'autre jamais n'osent lever

les yeux. M. Ni l'un ni l'autre des deux frè-

res ne peut intéresser. La Harpe.)

— A', s'emploie quelquefois au lieu de i

Sans que vous ayez eucore ici, pour autoriser

toutes ces maximes diaboliques, ni lois, ni ca-

nons, ni autorité de l'Écriture ou des Pè

exemple d'aucun saint, tuais seulement ce ra i-

sonnemenl impie. (Pascal.) Vous perdez ainsi la

confiance de vos amis sanslesavoir re

meilleurs ai plus habiles. (Volt.)Dans li

les sensations se succè lenl sans que l'àmeles

compare ni les réunisse. (BulT.)

Las d'espérer el de me plaindre

Des Muses, des grands et du sort,

C'est ici nue l'attends la mort.

Sans la désirer ni la craindre. (MatmaBD.)

— Au lieu de ni, on trouve cependant quel-

quefois sans répète. Les plus charmantes re-

traites ne plaisent guère sans Bacchus

Cerès. (Le Sage.) Quelques aborigènes, espèce

de sauvages, vivent indépendants et isoles,

sans lois ci sans gouvernement. Montesq.)

— On trouve aussi et aines sans. H n'y a

point de véritable vertu sans le respect et l'a-

mour des dieux. (Fènelon.)

— Au lieu de et on emploie ni: 1" pour unir

deux propositions incidcnles qui dépendent

d'une principale négative : Je ne crois pas
i
le

les méchants prospèrent ni qu'ils soient heu-

reux ;2" pour unir les parties semblables d'une

pi-, position négative : Il n'aime pas la musique
ni la peinture. Il

Quelquefois ni se trouveaussi

devant la première proposition ou devant les

deux substantifs. Il ne connaît guère ce que
c'est ni que l'esprit nique le cœur. (Bossuet.)

JVi sa main n'est point raccourcie, ni ses tré-

sors ne sont point épuises. (Id.)

— Lorsiu'on ènumère plutôt qu'on n'addi-

tionne, ni convienl mieux. On n'est jamais si

heureux ni si n eux qu'on se l'imagine.

(La Rochefoucauld.)

NIAG

Ft le, soins déliants, les Terrons et le, -rilles,

I las U vertu de, feuiie. •

— El s'emploie au contraii e quand il

plutôt d'ado
1

in' d'énumeret Le

maux n'inventent el i mneut rien.

Rie . n'esl si aisé et - m in

calomnier a demi mot, et rien n'est si

que de repousse! celle espèce de calomnie.

I i Harpe.)

Car vous ne m'épargnex guère.

\
, ros i" e ei » i s hii ns. il. a Fontaine.

Ce qu'un ne peut plie i convier,

Il laut le savoir perdre, el les pleurs ri la rage

,Ne le loi l rer. il'. i/E NïinwiiÀTBao.)

— Après un que ,liln

v erbe accompagné d'une négation, le mi

ise qui sud doit toujou

]i u ni Je ne crois pas qu'il vienm

qu'il puisse venir.

J'aime !
>V pense pis qu'OU moment que je t'aime,

Innocente à mes yeut, ' m'appro «e moi-même,

V, que du (ol ai

Ma lâche complaisance ail nom

— Racine a dit pourtant :

Seigneur, ne crovez |ias qu'une Merle barbare

Nous lasse niéconnap. E

El que dans le u iples affermis,

Prétendent malgré vous éire vos enneo

— Quand les verbes emffcher,ûifendi

seul employés affirmativement, on se sert or-

din lin mi nt Aeel a la place de ni dans

position additionnelle. Nous détendons que

vous insultiez au malheur, et que vous lui re-

fusiez votre assistan ;e B -'•• Le i

a empêché que cet opuscule ne fût imprimé

et qu'il ne circulât manuscrit. (Id.)

— Cependant on peut aussi se servir de ni

par syllepse, après une expression de défense

ou de privation, ce qui équivaut en quelque

sorte à une idée négative. J'empêche que pen-

dant le reste de l'année on appelle quelqu'un

en jugement pour celte affaire, m qu'on le

mette en prison. (Volt.)

Eternel ils défendront de peindre la Prudence,

De donner à Tliémis ni bandeau nibalance. P. liante.)

— Quand ni est répété, onsuppi
lement pus ou point. Ainsi.on ne dira pas : I! ne

fini pas être avare ni prodigue; mais bien : Il

ne faut être ni avare ni prodigue; mais pus ou

punit peut se rencontrer avec ni, quand celte

conjonction n'est pas répétée. Mon père ni mon
ne sont point accoutumés à ces humilia-

tions.

Mon esprit u'admel point un pompeuv. barbarisme.

Ai d'un vers ampoule l'orgueilleux soléi

BOILCAD.

— On trouve cependant dans les meilleurs

auteurs des exemples de pas et f
avec ni. Biichanan ni Grelins ne l'ont pas fait

dans leurs poèmes. (Corn.) La réponse ne pou-

vait pas être ni plus courte, ni plus certaine,

ni plus décisive. Boss Mais l'un ni l'autre

n'était point le essain Itac Vi les éléphants,

ni les chameaux n'appn chaienl p i n du ser-

vice que le cheval rend a une armée. Il

1. nnelsonl des tendresses que n'ont point

ni les élégies de Tibulle. ni celles de Properce.

(Th. Gai

Dans son cœur malheureux son im.i-e est tiacée,

La vertu m le temps ne l'ont point effacée

(VOLTAIRE.)

— Quelquefois mên i point.

Il faut qu il n'y ait puni de bien que la vertu,

ni point de mal que le '
herbe.)

— i\i est quelquefois suivi immédiatement
lorsqu'il joint deux pro|

ves; dans ce cas. la proposition

pas. Jamais pécheur ne demanda un :

plus humble, ni ne s'en est cru plus indigne.

B - Un sot ni n'entre, ni ne son,,.,

lève, ni ne se lait, ni ne se lient sur ses jam-

bes comme un homme d'esprit. La Bruv. il est

[ue les animaux ne peuvent joindre en-

semble aucune idée, qu'ils ne pensent ni ne

parlent; c'est par la même - n'in-

ventent ni ne perfectionnent rien B

— Comme la rencontre des deux ts ni ne

produit un son désagréable, q
les ont remplacés par ci ne. La religion n'abat

«i n'amollit point le coeur; elle l'ennoblit et

l'élève. Mas-,

— Pop. IVi vu m connu, je t'embrouille. Es-

pèce de defljete à quelqu'un de découvrir quel-

que chose qui a été c i

— Substan'.iv. Ces deux ni avec point ne

sont pas permis. (Volt.)

— rem. gramm. Au lieu de ni, on disait au-

trefois ne, venant de uec ou ne que, el ce mol
s'élidait devant une voyelle. Il ne savait que
dire ni? que faire. (Rabelais. Les méchants, en

bonne «'en mauvaise fortune, ne peuvent chan-

ger leur nature. (Cl. Fauchet.)

* NIABLE, adj. '2 g. Qui peut être nié. Pro-

position niable. Si quelqu'un leur nie ces pro-

positions quand elles sont U-ès niables, ils pré-

tendent qu'on ne mérite pas de discuter avec

eux. Port-Royal.)

— Prov. Tout mourais cas est niable. Il n'esl

point étonnant d'entendre quelqu'un nier le

mal dont on l'accuse.

M A 1)1 s. m. Relat. Membre d'un caste par-

ticulière d'Indiens qui suivent la religion de
Brahma.

NI VDItE.s. f. Pop. Mal que les enfants ont

à la ligure.

NIAGARA. Géogr. Rivière de l'Amérique

septentrionale, unit les lacs Ontario et Erié

NIAS

et sep ie luCanad

.aies d'une hauteur dote
i

i lèvt nenl .

UtJU. i.,- Niag ni a 6 ' ..i . de cou ponts

traversent près île la chute.

«NIAIS, VISE a !j él h i -I il., uiilar.

ni latin nn/i

dit, au p
l'on p louait i ms le nid.elqui n'en oiaicnl pis

soi lis. Un oi

— Ftg. Qui est simple, qui n'a •

G
i

pas trop mais. Les p
prit aux plussotsel rendenlnioii

I
i; liste ) Je le dis qu'en amour ils

niais, [u'iu èlieren

\a dupei trente à la I
u li.

— Se dit d

e. la mine le e

niaisi l\ Ique chose de mais

dans la e .
.

lie. Dire un
i n ton de voix lan-

i

que l'amour de l'hui

lui lit prendre, fui B

— Se ,i.i ;
i sottise

ou l'inej

.si;
ilre a un ad.

dont ou veut se se vif] •

un acte niais.

— Loc. prov. // n'est pas niais, il n'est pas

trop niais. Se dit quand quelqu'un fait e

très médiocre pour avoir quelque chose d'une

'..llelll'.

— I.itlèr. Style ni 11
-

1 mois,

d ait les nieis
est suffi;

Un vrai mode
sans conteste la fameuse chansoi

Monsieur de La Palisse est mort

En perdant la vie, etc.

— nuis, ai- -
i ti, celle qui n'a pas l'u-

-

franc mais, un --rai, I niais I

t.. Une grand
. ies - uni appeler

Bois

i le plus d esprit est pa

duitàenviei renfanlinequ '

'

'

Quand on est amoureux d'une

esl la dupe du cœur. La II

— Faire, contrefaire le - lit d'un

homme lin et adroit qui fait semblant d'être

simple.
— La plaie îles niais. La meilli

Loc. prov. C'est un nia N

tte ces niais de Sologne qui ne se frotnni

leur profit. C'est un mais Je Sologne, il prend

.. marqués pour îles liards. Se dit d'un

homme adroit et alerte sureequi

intérêt, et qui contrefait le simple, i

1 C'estde la

graine de mais. Ces
tromper que les plus simples. || Graine île niais.

Se dit aussi de ce qui occupe les niais.

— Theàt. Personnage d'une bêtise et d'une

naïveté extrêmes. Le mais de mélodrame est

aérai adoré aux boulevards, car il dè-

les fortes émotions que donne ni le tyran

, t 1. n litre sacharnantsiii'leiirvietin.e

de la Conv.)
— Lcniais.s.m. Caractèredecequiesi i

Ici la législation est plus qu'antièconomique,

elle tombe au niais. (Proudhon.)

— Adverb. Niaisement. Un homme qui parle

niais. Cette femme rit niais.

• NIAISEMENT, adv. D'une façon niaise.

Parler niaisement. Applaudir, i i

raconter niaisement. U yade l'esprità débiter

niaisement des choses plaisantes. St-Evrem.)

— Comme un niais. Croire niaisement. S'a-

muser niaisement.
• NI USER.v. n. l"conj. frad. niais .Fam.

Badiner, s'amuser à des choses de rie \

faire que niaiser. Il n'est pas
,

niaiser, il s'agil d'une affaire sérieuse. Avanl
, i. niaise tout son soûl dans un fauteuil

et à sa I B non.)

— Pop. Baguenauder, bayer aux corneilles.

J'étais dans la salle basse a ninitt

cabriolet s'arrête a la porte, et puis je vois en-

trer le beau monsieur. (M"" de Genlis.)

• NIAISERIE, s. f. (rad. niais). Bagatelle,

chose frivole. S'amuser à des niaiseri Dé-

biter une niaiserie. Ne dire que e

Pour l'égoisme, toutes les vertus, tous les sen-

timentsqui nuisent au bonheurs

B liste.) Quand toute une nation ne sait

tiseries, quell

lion peut elle donner aux grandes choses?(J.-J.

Rousseau.)
— Caiactêre du niais. Être d'une grande

niaiserie. 11 y a des niais qui emploient habi-

lement leur niaiserie. (La Rochef.)

NIAISOT, oTTE.adj. L'n peu niais.

— Sttbstanliv. L'n niaisot, une niaisotte.

NI v\G. Mvtli. afr. Le génie du mal, chez

les habitants de Madagascar. On immolait des
s en son honneur.

M AOULI. s. m. Bot N

Calédoniens à une es|

qui fournit l'essence connue sous le nom d'es-

sence ileeajeput.

MAS (Poulo-). Géogr. Ile de la Malaisie

NICA 597

e . Sumatra, aHO kil.surll.

n y a-jii i ,0 !

l i
ijahs.

On cultive le n/ et I.

Mit. Arg. Sorte de négation qui peut so

traduire par Rien.

N1BAM. s. m, (pr. ni amm) i

heur suprême
néanlissemenl

'

félicite lesâ les habitants

tlu royaume de I

NIBBAS. [pr. nil>-bass

MUBi
U une, \~~.1 183

a écrit : laGreeiadi l'a s

i S ; Viaggio

tornidi liomu : Viaggt

laito a > . Elemenlidi ,.

Album ili Roina : etc.

Mlllll M.l\ 5. m. pi. V. m
NIB1I.E. s. Ile Ri I

des Abyss ns.

NIBOR.E. s. f. put Syn. de r.itu

NIBOU. s ni. Métrol. M aise

\ Il M ~l lillU-

uiiiie

i.eir C o N im propre
n jeune liom-

' un vrai Nl-

caise.

NICAISE (S M
i,

1*1

a mort, avec

QuirinetË . - I été, le li dé-

cembre.

— Kiciist: So il Évêque de Reims et mar-
itale par les Vandales. Fêle, le i4

ire.

MCA Mi Kit (Charles A g sué-

1799 i ccril : ta

t;
|

i. nionc, tragé-

nes : iv'e ianj / Eiuio);

I
s

MCAMlltE s. f. ..le .VtcuJli/rcn. pr. .B '

G ifau ille des solai

H le, -si culti-

la forme de

ses fruits, qui ressemblent a ceux de l'alkè-

kenge.

NICANDRE. Grec du n» siècle av. J.-C . a

écrit, comme poète et grammairien, de

bteux ouvrages. Il reste de lui deux poèmes:
l'un, en 958
séespar lesanimaux venimeux ; l'autre, i

vers, qui traite des pois

NICANDRO Sa

Capital).!' I

1

ilii .i 10

MCAN'É. s. m. Comm Toiletle cotonqui se

fabrique en France, et qu'on exporte en Afri-

que.

NICAME.s. f. M 11. Genre d'acéphales à co-

quille bivalve, encore peu connu.

NICANOR. Général syrien, combattit Ju-

das M ichabee, fut battu dans deux rencontres,

et mourut a la dernière, l'Jl av. J.-C.

— Journée ieHicanor. Fêteque les ju -

lèbrent le 13 I a

remportée a LUaspha par Judas Uacha
Nicanor, lieutenant d'Antiochus, en 161 avant

J.-C.

— nicanor. Grammairien grec du u«siècle,

était d'Alexandrie ou d'Hiéiapdis.

NICARAGUA (Lac de). Géogr. La

dans le N n i- '. d communique au G I

Océan par une roule de terre qui aboutit à

Saint Jea:. d.l-Sui .et a lamerdes Antill

- -Juan 11 a 175 kil. sur 75, à 40 m. au-

dessus de la mer, el renferme un grand nom-

bre de petites îles.

— Nicaragua Elat de). République di l-

mériqtte centrale, comprise entre le G

tu S.-O. el t mi dés Antilles a l'E. La

superlicie est tle 133,8 KJ kil. carrés, la poptil.

de 276,000hab.Ch.-l.,Jf««affn«;villesprii

les Grain 1 1. Lé m, M tsay t. Nicaragua, -

Jean de N u tgua, Saint-Jean-del-Sur. Climat

très chaud el humide, produisant coton, gom-
me, fruits, cacao, indigo.

— mcaragca. Villedel'Étatdecenoni

rique centrale), sur le lac de Nicaragua
;

habitants.

— Nicaragua .S tinl-Jean-de-). Portde l'État

de Ni taragua, a 1 embouchure du San-Juan

dans la mer des Antilles.

NICARAGUAYEN, ENNE. s

bitant, habitante de la ville ou de lEui dt -Ni-

caragua.

— adj. Qui concerne cette ville, cet É

leurs habitants.

NIÇARD, ARDE. adj. el s. Géogr. S

NIÇOIS.

NICARIA. Icaria . Géogr. Iledel'Archipeli

dans la nomarchie des Cela les G

MC.ASTito. tleocastrum . Géogr. V

la Calabreullèrieure 11
e Italie . à ii kil. N -0.

deCitanzaro. Eaux thermal s. 10,000 lui).

NICATISME. s. m et. gr.,vi,r„ vicloire).

Antiq. Sorte de danse en usage chez les Ttira-

ces, après une vie!

MCATOIt. s.m.(elym. gr., viirr., vicloire).
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Amiq. gr. Nom que l'on donnait aux «

la cohorte royale chez les Ha
KICCOLANI V. NICEOLAHE.

NICCOLATI
I S luit par

la cou. nj avec une
ba.su siiiiiable.

IMCCOLECJf Ij.m.Cliim.Seditd'un des
oxydes du n

NICCOLl :olo de'). Humaniste :

né à Florence, 1363-1 131

de Ut I leillir partout 'les manus-
II fut l'un de restaurateurs

«le la critique appliquée à la correct

M' I "I ICO II l MIMIQUE, adj. Chim.
qui est uni a un sel

du

Nl< i 01 K IMMONIQUE. a.lj. Chim.
Se dit d'un [ni esl unià
ammumque. Nitra itnrnonique.

NICCOI.ICO-BARYTIQUI
Se dit d'un i un sel
La jrliq

Nil i Ol II <>-<: M.ciot'i. adj. Chim. Se
dit d un sel :

aiceolico-calcique.

\li ( .1)1 ICD-I i.ititi i \
dit d' esi uni àun
i ix. Cyanure niccolicu-ferreux.

Nil loi. ico-kk îue. adj Ch
,

nia un sel fer-
rique. Cyanure ni |ue.

Mi COI lin MI.IK.lllli.M I

s

rique Cyanu

NU ' m n i.-i-i OMBIQI E. adj. Chim
[ui esl

[île.

Nil « m ico-l-oT ISSIQUI

i [lie. I ii ' al ni
\n iiii.icii-Miiinii i:

'lit d'un sel :

;
.. est uni a un

dîqui 'i
i

ili Li |ue.

mi COI ii.n i 1 1) Chim. Se ail .l'un des
Sedil aussi ['s -

ecel oxyde, ou qui lui correspon-
a composition.

NICCOL.O Sieec nom pr.). Mi-
adeux couches, I une

blanche i . autre noue.

NICCOI.O D'AKEZZO S ulpteur et ar-
lArezzo

i [350, mort un
lil., s'étahlil a Florence, puis retourna dans

1383.

MCDOUILI.E. s. Ml. V. MOUEDOCILLE.
* N " l

i

- la l il. nescius, ignorant).
pie, mais.

Tarn m ,,i, P „,,, t,,i
t

- le jeu nt lui plut. il.» Font.)

—.v. i enice.S mu.!.' pr
l| Action nice I

lion roiidêc sur une promesse ni

NICE. Géogr. Ch. I lu départ, des I

1

I. S.-l le P
H 1

1
Méditei ranée, a l'eml ouciiurc du

l'ailton, a
. jouissant d

,ii
I

ii uns confits

'

I usenal
llomai

[)en in de 1 1 maison le Sa > e lepûis
1338 Elle fut I cli I. du di

i

.
;

.i
i

• .
. |.

,

i

i \ .

i
,,,..,. de ce ,„„„, ,

lée a la Francis en i que les
l" " -i le - m i;

i pre ince ital enne de Port-Maurice.

Nil il:, s f. Hortic. Variétéde tulipe.

NICÉE Gé '
-i Ville del'ancienne li thynie

(Asie Mineure m e la ksi iniu . an - le Ui
1

1 capitale de la

d i un, 1076 ; fui prise par I

vint, i n 1206, la capitale de i

p u li OU imans
1 .

uij. Isnik.

H v ,

Ile en 3 S pai
i i i- tin.Ti

'.T'V
,!

ymbole
"

Vi Coi

.
in [es expli

quéetaul lin troisième concile connu
s"" s le n de faux concile de Nicée

«s l'empereur Consl mee ll£;«-
ptre de Nicée. Etat fondé par II..

i

ris, gi i ill.cn 1*06,
i

i intin iple p u le c o es 11 du
cpien 1266, époq ii Michel Pa logue em-
pereur de Nici

i Conslan-
tinople.

— mcl r Ville tlel'fnde ancienne fon I

loin de Bi ph ilie, sur Hyda pe, par I .

dre lu Gran I.

NICÉEN, ENNE. s. Géogr. Habitant, habi-
tante duNicee.

NICH
— adj. Qui apparlient à Nicée où à ses ha-

bitants.

NICÉEN.adj.m.(du gr. vfoi, victoire). Mvlh.
. le Jupiter.

NICEMENT si, :i Inccout.
d'un héritage

[ue celui qui avait formé au péli-

mande non libellée fût d

ible. || Faire nicement. Faire procédei de
la part du défendeur, sans que
au pèl •

liée.
|j

'

H i lient.

mi i m. \ T a Iv. (radie, «ice . Se disait
niplement, niaisenu - irl,sans

malice.
||
D'uni timide.

— An . c f. Écrire sim-
plement, sans articuler di Lraires à
ceux de Iverse.

mi KCMoiiK. a Ij. (et. gr., -.in,, vii

çopiç, porteur . Qui porte une statue de la Vic-
-

NICÉPHORI 5ail Marier syrien, né et

26 i On l'honore li

— NICÉPRORE Sai M il" .

ilinople, 75S-828, occupi
, les, fui élevé

patriarcal, mais fut exilé, 815, dans
Ona de lui II- loire abrégée

' nle.de 602 .. 770; Ch mologia
t tdiaria seu tripartila.

— nicephorei". Empereurd'Orienl
i8H,i là S : i pisi : e, r nvei sa Irène,

Ilemenl la i èvolte de Bardane,
iraila avec Chai : im igné, 8 13, m lis fui battu
par II u nin-a it

, chi i II pèl I (I tns

Crum, i Bulgares, qu'il
voulait soumettre. !' ma piiore m P

le Constantinople de 963 à 9 19, i ê
en 912, s'emp ira de l'eni| à la moi l le Ro-

en é| sanl i veuve 7 hèo
périt victime d'une conspiration dirigée par
/.mu-. ei i lu . ihan i kicéphore m, le
Il i iate. Empereur de Constantinopl le

1078 i I0S1, gouverna s ms dignité, abdi [lia
1 - m lins d'Ale :an li e Comnène, el fut

i a ms un monastèi

— nicéprore. Btemmijdas). Ecclésiastique
\ni siècle, abbé du muni Athos, a

De la Procession du Saini-Espnt ; Géo-
graphie synoptique, etc.

— hicéphore caluste. Historien ecclé-
siastique, mort vers 13 0, a l us— une His-
toire ecclésiastique en vingt-trois livres, ,i„ n i

lus dix huit livres qui restent vont jusqu'à la
mon de Ph icas, en 610. On lui doil em re
'

: e det empere <

vers, et Catalogue det patriarches de Constan-
tinople.

MCEPHORIU.il Géogr. Vi le li l'ai lié
imie, m confinent de l'Euphrate et du

Ben . auj. llacea.

NICERON [Jean- Pierre). Bibliographe, né
a Paris, 1685-1738, barn ibite, a I lis è des Vé
moires i un servira l'histoire des hommes il-

lustres dam la république des lettres. On lui
doil en o . t. <

i / ,,,/,. ,/,.

l'eau commune; les Yoyag s de Jean Ovington u
< te.

NICET, ETTE. adj. dim. de niée). Se di-
sail d'une persi c timide el ignorante.

il douce ! iit'i eut el i ne ... |..ts,

i métier, que raient ---. .,.
<

NICET ou \k:i i us Saint] l,

rrèves, morl en 566.

M< ÉTAS - uni Ne sur lus bords du h i-

n ii ru es or Iresdu roigoih
Alhan trie, vers 372 i i Le, le 15 piembn

mi i us -
.

.: .
,
lu mesi tne.en Me -

.

lil, évê [ue, lil de n mil 1 1 use m
dans la Dacii i èle, e 22 juin.

— MCÉl is ENGEMIANI s I;

I
i In m \ir on bu doi onu

vers, lus Amours de Drusilla et de Chai t

— NICÉTASACOM1NATOU Choniates.lU
i

Colosses), en Pli
mort vers 121, a lai: /:

21 livre-, qui ia de Juan Comnène a l'emt
latin, 1206.

NICiste. s, r. radie, nice). S'est dit p mr
ité, naïveté, niaiserie. Vi us n'êtes pas

I ' telles nicetés. (Qu
mariage.)

mi il ÉRIES. s. f. pi. Antiq.gr Fête alhé-
nienneen l'honneur de la victoire que Minei v
remporta sur N ptune, Ion [u il i se disptitè-

ui !" nommer la i ille d'Athènes,
Prix des vainqueurs dans les jeux.

NICH IN. s m et. pers . nichan, in i ne .

II U que supprimée lors de i n
lion du Medjidié.

|| Décoration instituée p ir

.

.. i

u i.iui sa lutte contre le Bu
Actuellement. Décoi ition de la ré no le Tu
h| s- El n ,i n. en un mé I lill m tl or ou d'ar-

ou non de diamants, el au centre
,|

"'l
1 "''

' tlechill luso
esl vert pomme avec un liséré cerise sur les
deux bords.

NIcnANDJI.s. m. Hist. ott. Fonctionnaire
nom i offl :onsisleà tracer le loughra hif-
iiu du sultan en tète de tous les a îles éma-
nés du l

NICHARD, ARDE.adj.QuisepIaitàraire
des nichas. Ces attrapes otees niches de Louis

NICH
XVIII lui étaient restées sur le cœur; il l'ap-
pelait le roi nichai d. (Sainte-Beuve.)

* NICHE.s.f. et. ital., nicchia, fait de sic-

mblanced
niche avec une coq Enfon :ement prati-

ins l'ép dsseur d'un mur pour y placi r

une statue, un buste, un vas.-, un poêle, une
fontaim arrée.Moine
une statue dans une niche. Chœur orné de ni-

saints 1 imbeau où il y a des niches
pour des urnes cinéraires. Niche de poêle

e un poêle dans la niched'unesalleàman-
I i- lessusde la porte est une u/i

taul une m t lonedepiei re Mi -

limée. Cenesontquett/'c/nM a Vénus, bouquets
1

i le Cythère, cœ u - en bro-
chette, madrigaux mignards, vignelti

P - :tor.)

— Petit réduit pratiquédans un appartement
pour y mettre un lit. Lit en n

— l'eiit réduit prati [ué lans un jardin pour
s'y renier en pari . Il y a une pel
cne au bout dece jardin.

— Petite construction ou petit meuble dans
lequel se relit in chien ou un chat.
— Parextens. Les abeilles quiajustent ;u ec

tanldesymèlrieleurspetitesKtcAi
,

l

— Fig. roule me niche a or-
ueil. Sainl Vii :ent de Paul.) Je me suis fait

une «/e, on peut vivre et mou-
i i.ini tisie Volt.)

— Anal. Dépression du cervelet.

— Archit. Niche angulaire. Celle quiestpra-
èe lan en toignw e, et don! la ferme

ture est en In mpe Niche d'autel. Celle qui
suri à 1

1 p a :e i i- tableau, dans un n
d'autel.

!
Aicài' a buste. Petit renfoi ment de

circulai) i ovale, propre à contenir
un buste \\Niche carrée. Niche dont le p n

-
fui meture ml [ua Irangulairi s. An he à

cru. Cellequi prend naiss ince immé li itemenl
m rez-de chaussée, et qui ne s'élèi e sui

•I mass i

;
Niche qui, d ms une fa a le,

nu immé lialement sur l'appui continu le

s - ins pi nthe
||
Au he feinte. Ilenfonce

tuent peu profond qui ne contient m lesfigu-
speinlesen b ts-rei ef.||J ille.Hi-

< he formée de coquillages, (i i des niches
i

i rocailles dans les grottes tlesjat dins.
Il Ni

, he ronde. Celle dont le plan el la fei menu e
i mes d'une demi-circonference.

||
Niche

rustique. Niche dont lesbandeauxsonl léi orés
derel'endsel debossages ^Niche en tabernacle.
Cellequi est.i >rée d mtan>s de cliam-

anl id lonnes avec fronton, etc. || Niche
en. tour creuse. Niche dans le paremenl inlérieui
d'un mur circulaire \\Nicheen tour ronde. Niche
eusée dans le paremenl extérieur d'un mur

circulaire.
|| Niche de treillage. Celle qui est

le barreaux de fer oud'é balas.

— Liturg. cathot. Petit traie décoré sous
cquel on eu [> ise le s iint sacrement.

* NICHE, s. f. [parcorrupl d i nique). Fam.
Maliee, espièglerie que l'on fait à quelqu'un.
Faireune nicheà quelqu'un. Faire des niches,
faire cenl nichesà quelqu'un. Ces niches 1 1 ne
me [ila sent point. Etre las de suiiilrir île- ni-
ches i iile dans les jeux ;um
cruelle présage un ci ime. Boiste Pi urc m-
-ii > ' ''la su peut-il souffrir? Non, Pourceau-
gnac est une chose queje ne saurais supporlei .

el mais lui jouerons tant de pièces, nous lui

ferons tant de niches sur niches, que nous ren-
verrons à la m. lus monsieur de Pourceaugnac.
Mol Que l'on tte au boul du monde deux

auteur-, deux femmes ou deux dévots, il y en
aura [ui fera quelque niche à l'autre. \

NICHÉ, ÉK. part. pass. du v. Nicher. S'em-
ploie adjectiv. Oiseaux nichés.
— Fig. Placé, mis, inséré.

Mmi nom niché dnns cenl couplels matins,
,\n\ chnn5unniers va fournil des rel s. (Volt.)

— Nichédans. Le lendemain, au leverde l'au-
rore, le chasseur fut réveillépar léchant des

n i i m- les branches du li,"

d'Inde, b. de SI P. i n ermila je sur une mon-
tagne, unechapelte à i > soui i d' : fontaine,
une bonne Notre l> u les Bois nichée dans le

tronc d'un chè t dans le feuillage d'une
aubépine, lultèi enl bien plus volontiersque les
autels dorés des cathédrales. (Id.)

— Bot. Se dit de l'embryon végétal, quand
l se trouve logé, par nue de ses extrémités,
dans une poche due a un repli du lègumerit.

* Mi: Il El-:, s. f. Petits oiseaux d'une même
ivèe, qui sent en • dans le nid. La mère

- i toute sa nichée. Nid le quatre ou cinq
petits. Il n'esl pas de -u tacle plus émouvant,
poui un enfant, que uuuh de i è lucation d une

u i oiseaux roussenel.)

— Fi-_'. Qu'a-t-il fait d is nichées d'amours
u USient iiiix deux .,

;
i '

, bOUChe?
J J. Ilousseau.)

Quelqui ,0 eaux sortis du nid, mais
vivant encore ensemble Le vent balançait ail-
le isus de ma nue des cord ms de lierre i\i-.

' u ri pieds de long; nichée de rouges gor-
ges se suspendail un babillant à i es fi lions
délicats et se [.usait bercer par les brises, i;

Sand.)
— l'are viens. Se dit en parlant de quel [ue

autres animaux. Nichée de souris. Nichée d'in-
sectes. Nicl le serpents.

Se dit même quelquel de
i

innés.
Je- me sui- trouvée être l'institutrice l'une ni-
< liée !'

i lisel dereines sans m'en dotiti r. Mm«

Campan. Nousétions une nichée entier s-

lalleu dans un bùtal de la rua d» l'Eperon,

NICH
• rie la musique, du droit, delà peinture.

Ch m isel i

— Fam. et par mépris. Se dit de plusieurs
nies de mauvaise vie, de mauvaise con-
rassemblées en un même lieu. Mettre

dehors toute la nichée.

* NICHER, v. n. i« conj.fét. Int., nidifica-
rç; fait de nidumfaccre, faireson nid , Faireson
nid, en parlant des oiseaux. Nicher dans les
cheminées, aux fenêtres, etc. Nicher dans les
murailles. Nicher dans les arbres, dai

i es geais» i'i b£A/dans les bois Bull
|

>e lux li s moineaux] nichent ordin tire-

ment sous les tuiles. (Id.) Leco [de bruyère,qui
ir les s niches de s Lpins, échappe aux

- du renard. B. de St-P.)

Là, sur de vieux cyprès dépouillés <\e verdure,
Nichent touslè4ui,e;tuxde n:3llieureux ftugurc.

[5. IIabeim.)
Tous Us nus j'y rais et je niche
Aux mêio|iesdu Partliéuon. (Th. Gautier. )

— Par anal. Se dit quelquefois des autres
animaux. Les lapins nichent dans un terrier.

— Parextens. Séjourner, ne pas se remuer
d'un lieu Et puis, eroyer-vous que l'homme
soil fait pour nicher toute l'année? [G. Sand.)
Avec Jean, le toit, la cave, même l'égout, tout
lui était bon pour nicher. (A. Daudet.}
— Fig.La rêverie s'accroche partout; elle

niche h ieillesrues et dansle coin
îles maison -

<' D ilfus.)

En mille endroits nichait l'Amour,
Sous une ^uuiiiie, un voile, ou suiiî un sc.ipulaire.

(La Fontaine.)

— nicher, v. a. Caser, placeren quelque en-
l

1

i i N>' se 'lii guère qu'en plaisantant, tin
' ous a bien mal niché. On l'a niché en prison.
Il niche tous ses enfants dans la même cham-
bre.

— Fi?. Quand on veut rendre les gens ridf-

cules ef mépi isables, il f mt les ui» lier dans
. ouvi âge qui aille à la postérité. (Volt.)

SE nicher, v. pron. Faire son nid. On y
voil grand nombre d'oiseaux bleus qui se «t-
ctient dans des herbes et dans des fougères
aquatiques. [B. de St-P.)

— Par exiens. Se placer dans un endroit.
Vous vous êtes niché bien haut. Le chat s'i si

niché dans l'armoire. Des envolées de pigeons
pai taienl à tout instant et couraienl s« nit her
dans tes creux des sculptures. (De Goncourt;)

Noire mnllre Miiïs

Pour Li seconde fois les tront|ie ei letalfint,

Blandiii sn i ube el s'enfsnne ;

El de la -0 1 1.- déguisé,

Se niche et se bloiut dans une huche ouverte. (La Font.)

— F.im. Se poster, s'établir da is un lieu. Se
ù l'on peut. Les jésuites de Coinpi i

qui ne se sont niches laque depuis un an...

Guy Patin.

— Fig. Cet homme n'est niché dans une bonne
maison. Il a trouvé une bonne retraite, un bon
établissement.

— S'applique aussi à des idées métaphysi-
I

Où la vertu va l-elle se nicher? Où l'or-

gueil va-t-il se ni. her'' [Acad. 1 Ou diable le
courage va-t-il se nicher ! (A. Dumas.)

* NICH ET. s.m. rad. nicher). Œuf qu'on
met dans les nids prépaies pour la ponte des
pi mies.

MCQEUR,EUSE.adj.(rad.nif/wr).Ornith.
Se ditdes oiseaux qui se construisent des nids.

NICUEUX. s. m. Nid où on met le nichet,

\ l<: Il IL. s. m. S'est dit pour Néant, chose
sans valeur.

— Nichit-ttît-rltiS on nichilodns. Se disait pour
Habit dont les devants étaient de velours et
le dos d'une étoffe commune. || S'est dit, par
analogie,des personneset des choses qui n'ont
que de l'appai ence.

m < Il I II \\ I STE. s. m.fétym. bas-Iat.,«f-

chit; du lat. nihil, rien^.Hist. relig. Nom don-
né, au xii* siècle, a certains disciples d'A bai-
lard, qui niaient l'existence réelle de Jesus-
Cbrist.

* MCHOlIt. s. m. (rad. nicher). Cage pro-
pre a mettre couver des serins || Panier à
claire-voie pour faire couver les poules et au-
tres oiseaux de b tsse-cour.

NICHOLITE, s. m. ITist. relig. Membre
d'une petite secte deqn tkers fondéeaux États-
L'nis, dans le Maryla id, par Joseph Nichols.
1 holites se distinguent dos autres qua-
kers en ce qu'ils en ienl qu'il esl permis de
prendre les armes [ r la défense de la patrie.

NICHOLS 'John). Littérateur anglais, né a
Islinglon [urs de Londres, 1745-I8à, mattve
de la corporation tï - libraii es, aé lilé un

i I

nombre d'ouvrages importants, eta lui-même
écrit :0rigines de l'imprimerie; Histoire île

t'abbaye du Bec, près de Rouen ; Notice de divers
prient es étrangers; Uibi iotheca lopograp/tica bri-

tannica; Anecdotes biographiqttes de Guillaume
Hogarth; Histoire et Antiquités de Uinkley;
Histoire de Lambeth; Histoire de Canonbury;
Histoire du comté de Leicesler, etc.

mciiolsox ;pnrn. Géogr. Possession an-
glaise de 1.1 Nouvelle-Zélande.

IVICHOLSON (Witliam). Chimiste et phy-
sicien anglais, né a Londres, 1753-1815, voya-
geur, commerçant, professeur, a découvert
l*aréomètre de son nom. Ses principaux ou-
vrages sont Introduction n ta philosophie na-
turelle et expérimentale ; Journal de philosophie
naturelle, chimie et arts; Encyclopédie britan-
nique.



NICO

NICnox. s. m. Pop Sein d'une femme.
Il e p >ur te taire

dans ton corsage avi c îles l>o i

comme Taulre dimanche?... [É. Zola.)

MCI \s. Général athénien, mon en H I

'

.1,-1;. .ip lartenail au paru aristocrali [Ue ; il nè-

, . . Sparte la p lis de >-'!. dite de v
lil partie de l'expédition de S

dée m iljjré lui ; perdil l occasion d'i n

h obligé de l( w
; dans la retraite, avec De stlu

co à mort par un décret du peuple do

Syr ictise.

— nicias. Célèbre peintre athénien, vécul

vers la Un du IV siècle av. J.-C.

*\|«:KEL. s m. (de Nickel. n. mylh. Miner.

Métal d'une
tient le milieu enti e l'ai ' l'étain, et qui

a, comme le fer, la propriété magnétique, mais
à un moindre degré. Ha été dècouverten 1751,

par Cronstedt.

KICKEL. Mylh. sept- Dans lessuperstilions

ses, Génie nain qui présidait aux min. s.

NICKBLAGE. s. m. Action de nick

NICKELÉ, ÊE. part. pass. du v. N
S'emploie adjcctiv. Fer nickelé. Objet nickelé.

— Syn. de hickéufère.

KICKELEIt v. a. l'.Miij.l.v del tsecon le

mt u
1 ckèle. Je nickel ii S - uickèlerions.

Quelques-uns doublent la lettre l (leva

syllabe muette. Je tùekelle.Je nickellerai Nous

nikellerions. Tecbn. Recouvrir d'une couche
de nickel.

NICKÉLIFÈRE. adj i g. (et. ft., nickel:

lai. /ero, je porte) M nér Qui contientdu nickel.

Antimoine siilfui é nickelifère.

— Fer «iVi. S -lance ferrugineuse

d'une nature particulière, qui a ètè i

dans quelques aérolithes.

MCKÉL1NE. s. f. (rad. nickel). Miner. Ar-

séniure de nickel accompagnant les m
d'argenl etdecuivre,trouvèenSaxe,
dans la liesse et dans le Dauphiné.

NICKÉLIQUE a.lj. i g. Miner. Qui a rap
port au nickel.

MCKELISAGE. s. m. Synon. de nicke-
LAGE.

MCKELISÉ, ÉE. part. pass. du v. Nicke-
liser. S'empl. adjecliv. Fer niekelisè.

NICKELISEK. v. a. 1" conj. Syn. de tiic-

KELER.

KICKELOCRE. s. m. (pr. ni-ki-lokre; de
nickel, Qlocre). Miner. Arsènialedenickel avec

un peu de tu et de cobalt.

NICKELURE. s. f. Techn.Artde nickeler.

— Travail obtenu par lenickelage.

NtCKEV. Mylh. sept. Dieu des mers qu'on

1 ..rail autrefois en Danemark, et que l'on

prétendait se monlrei [uelquej lissur leseaiix

de l'Océan ou sur les rivières profondes, -

la forme d'un monstre marin à tête hum lin .

surtout àceu.tqui étaient en danger de périr.

MCKOI.AVE ou NICCOLA.VE. s. f Mi-

ner. Substance métallique découverte dans I :s

mines de cobalt de Suède; elle accompagne le

nickel. On l'a d'abord considérée comme un
métal nouveau, mais on sait aujourd'hui que
c'est un miner. li composé de nickel et de co-

balt, avec quelques parcelles de fer et d'arse-

nic.

NICOB lit. s. m. Ornith. Genre de pigeons
i pies et de la .Nouvelle-Zélande. On

dit aussi uiiniiibar.

NICOBAR (Iles). Géogr. Archipel 1 ts

entre la presqu'île de Sumatra et l'extrémité

S iles Andaman, dans le golfe de Bengale,
ilong ou Grand-Nicobar, Kar-Nicobar,

i
. . itiport de Monl

sont i'-s iles princ pales Le pays,

us un climat malsain, est peuple d'ani-

maux féroces.Ces tles,dont lasuperlicieestile
1,77-2 kit carréSjSont habitées par cinq ou si:

mille sai va es de coul sui ; mze foncé. An-
cienne possession du Danemark, elles appar-
tiennent à l'Angleterre depuis I85S Mais l'in-

salubrité du climat a chassé les Anglais.

NlOOll \ltl\. IXE. s. Géogr. Habitant.ba-
des iles Nicobar.

— a.lj. Quiconcerne lesiles Nicobar ou leurs
habitants.

NICOCLÈS. Itoi de Salamine dans l'île de
Chypre, régna dans le commencement du
iv -ie. -le av. J.-C. || nicoclès. Roi de Paphos
(Chypre), dans la seconde moitié du iv« sie
de av. J.-C.

MCOCUÉOX. Roi de Salamine (Chypn
d m- la seconde moitié du iv 8 siècle av. J.-C.,

se soumit a Alexandre.

* NICODEME. s. m. (nom propre qu'on a
prison mauvaise part probablement â cause du
rôle que ce personnage joue dans un mv-t.
ancien). Pop. Nom propre que l'on emploie pour
désigner un homme simple etborné,un niais.
C'est un nicodème. un grand nicodème. \

— Pharm. Huile île nicodème. Huile que !'

obtenait en faisant digérer pendanl quelque
temps dans un mélangede vin blanc et d'huile
d'olive, de la vieille lérébenthine,de lalilharg .

de l'aloès, du safran, de l'oxyde de zinc

NICODÈME. Juif pharisien, embrassa la

doctrine du Christ cl aida Joseph d'Arimalhie
à l'ensevelir. On l'honore le 3 août.

NICO
— nicodème (Adam-Burchard sellt, en re-

i Moii rt en 1746 Danois de
i. . en 1722, et Qt des ti i

vaux estimables sui i Ru
S h axma iitterarium de scriptoribus qui tus-

lot iam poiitico-* a U sia fit H 1 1

...'11-

lUtrik • .
..:..

Lins ; de H tssoi um H ...
MCODÉMITE s, m Croyant qui cache sa

fi >i, ci >mme Nii o lènie,

NIÇOIS, OISE. s. Géogr. Habitant, habi-

tante île Nii e.

— adj. Qui appartienl à Ni e ou à ses habi-

l&nts.

NICOL, s. iu. Phys. Prisme de flto \

PRISME.

NICOLAÏ. Ancienne famille rran ;aise, ori-

i leSainl-.Andéol(Vivarais). || Jeanîltul
chancelier du i oyau
les VIII, et premier président de la Chambre
des comptes le Paris en ISUfi [[ Jean-A i

premier président de 163 i à 1737, fut le Lu tour
de Voltaire I élien, comte de ni-
colaÏ, 1712-1777, chevalier de Saint-J

Jérusalem, 1 1 r
- \ int lieutenant général en 1 i 1%

et Tut maréchal en 1775. Aimât Charles-Marie
de nicol ai, né en 1747, membre de l'Académie
française en ITs'.t. fui exécuté en 1794.

— rigolai [Ernest Anl inc . Médecin alle-

mand, né a Sondershansen, 1722-1802.

—KicoLAÏ(Ghrislophe-Fré lêi ic .Né â Berlin,
1733-1811, fils d'un libraire, entreprit une
guerre conti e le pé Iam sine cl les préjuges
régnants. Il fonda, en 1765, la Bib
verselle allemande; et écrivii : Description de
Berlin et de Potsdam ; la Vie et tes Idées de Se-

baldus Nolhunker, maître d'école; Essai sur les

accusations portées contre les terni l< . R
tiond'un voua I et i S u

. r Frédéric H . Histoire d un tjros homme ;

l te et Opinions de Sempronitts Gundibert, phi-
losophe allemand; sur lesCheve txpostichet
les temps anciens et modernes» etc., etc.

NlCOLAÏEV.Gèogr.Villedu gouvernement
de Kherson (H ipe', au confluent du
Bougetdel'Ingoul, â I P

imporLant; arsenaux, v tslescase - -

:
: par Catherine II en 17S9, elle

prit, sous N: las I
er

, une grande imporl
et devint, à P<

résidence del'ainii i

— nicolaïev. Ville de la province du Litto-

ral [Asie russe), fondée récemment â l'embou-
chure de l'Ain ni

.

NICOLAÏSME. s. m. IIi=t. relig. Doctrine
des nicolailes.

— Au moyen âge, État dos prêtres qui pro-
fessaient l'hérésie nicolaïte.

NICOLAÏTE.s m.Hist. relig. Nom donné,
d'après l'A pocal yps I icteurs qui en
Lrainaient les premiers chrétiens dans la dé-
bauche et ta corruption Des Pèi es ml i,

ces nicolaites une secte d'hérétiques ayant
pour chef Nicolas, un des sept diacres de J

salem, et racontent qu'ils mangeaient des vian-
rmeliaient 1 1

communaulédes fem S i né à des
nt ne former

et qui disp i
- le rè-

. donné
aux prt tti c a la

vaîent leurs femmes ou même contractaient
mariage.
— Adjecliv. Hérésie nicolaïte.

NICOLAO San). Géogr. Ch.-I. de cant.de
l'un, de Baslia Corse); SOOhab.

—Nicoi lo(S '
i lïipel .luCap-

ii N.-O. de San-Yago. Le cli.-l. est Sa/Uo-
> 6,000 li ib.

NICOLAS, s. m. N pre qu'on a pris
en niau

me uneexlens I ut un bon ni-

cotas qui s'en allait devant lui hurluberlu. Cy-
rano de Bi rgei

— Ph&vm. Emplâtre de Nicolas Emplâtre au-
jourd'hui hora d'usage

NICOLAS Saint- .G ci Ch I

l'air I. de Gaslclsarrasin (Tarn-et Gan
3,800 hab.
— Nicolas Sa int de l'arr.

de Nancy(Meurl i :urthe.

i calicots, bonneteries; 5,100 hab.
— NICOLAS-DALIERMONI Satl B -UVg dll

: Envermeu, arr. île Dieppe - ne-1

rieure ; 2,3 KJ hab.
— NicoLAS-DE-REDon - ' Ch.-l.decanE.

de l'arr. de Sainl-Nazaire (Loire-Inférié
sur la Vilain-; 2,200 hab.
— nicolas-du-pei i i

• Ch.-I. decant.
del'arr.deGuingamp Gotes-du-N *vd] : 2,8 i

— Nicolas-lez-uège Saint-). Comm. de la

prov. et à 4 kil. de Liège l
!

.
: . 1,500 h.

— nicolas-waes. Ville d orien-

tale (Belgique ,à 36 kil. de Gan I; i4,6 i ' hab.

\i< OLAS Sainl Bvèque de Myre, enLy-
rl :

- 112(?), est le patr n des
garçons et de ta Russie. On le fête le

ccinbre.
— Prov. Saint Nicolas marie les filles mec

les garçons. Une légen le rapporte que saint

Nicolas, évèque de Myre. au commencement
du iv« siècle, était enflammé du zèle de marier
les liiles, et qu'il allait pend int la nuit jeter
des sac* d'argent dans la maison des pères de

NICO

famille qui n'avaient pas de 1 il i leur

[ui .i donné i

— nicoi vs r 1 [Sainl . Pape de BTifi a

â Borne, excommuni i P t la plus

gramle fermeté à l'égard de LoLhaire 11, roi de
i

i :.. .

.
i converi il les Bulgai es On a

des /.'

colas n Gérard di boi iigogni i
i

:. m ème pape, suce em l'I

r, en Savoii était évoque de 1

loi sque 1" cardinal Hildebrand le fil n
pape, Ï05y i

: la pa Home la

marche à mit. re pour l'élection des pa i

1061 Nicolas m Jean-G
SINI ). .

'
: • 1

1

"

XXI
en 12S0 : u

B :a, Forli, Ra-
. Itiiniiii rt i

: in: avec Piei rc

n el j'i èpara 1rs Vêpre:
NICOLAS IV [Jèl "in" D' ISCOLl ' l'i.ili -

P

Il I

V

, 12SS . mor t en I ï92.

nicoi \^ \ i homas Di sarzane P ipe, suc-
i

l P e, fut e\ êque de b ilogn el cai'dinal. Il

termina le sch sme de l'I 1419; l

rurcs et

al les arts el tes lelii es. Il a

prime la nj u in l'Etienne Porcaro eu lt52.

— Nicolas v Pierre de corbièri
de l'ord des fra Lins, fui ipj pa

i ouis de li ivière â Jean \\ll, qui
le prit, 1328, ot l'enferma dans une pi is

il mouru en 1336

— NICOLAS DECOS A. V. CUSA.

— Mcoi.As Hem i
. Hérés i ir [il

Ac Leydc, vei - dut fon-

der une la Mai, . amour.

— nicolas de Damas, ou Dame Pïé à

- en <J» av. j.-i .i i toi de
Judée Hérode. Il a laissé des Histnii es, en 1 ii

. une Vie d'A : sa

jvers fi . attribue des Œuvres
poétiques et comi

— nicolas ou niels. Itui de Danemark de 1 10 i

à lloi.

— jNIColas lugu i Né à Besançon, 1622-

eni de
l'Étal. Il a cultivé

les lettres et beaucoup écrit ; on peui

iû delV ultimû
\ Parth

sur Pins i
Naples; Discoi

tionvéritable i
. t runée

v ; etc.

— nicolam . /'.. tch. Empereur I R

le Galchina prè le S
sbourg, 1796-lSôô, (ils de l'eni]

Paul I er el delà princesse Marie de W
Iprès la mort d'Alexan l e, en 1825, el a

renonciation au tronc

lantin, il eut à réprimer par la force

une terrible i urs ré-

giments i unîtes lit n
- avec la Perse en \-<lr>, et le tra

Tourkmantchai donna a la Russie Érn
an. Nie i

par le traité

de Londres, 1827, â la Fr in v .

pour protéger les Grecs; api es Navarin, il dé-

clara la guerre a la Turquie, en 1828 ; les fi

ses s'emparèrent de Varna; en 1829 tes Bal
kans furent traversés, Andrinople prise, et l>

paix d'A ftuss le litto-

ral oriental de la ra r IS , I stipula la li-

berté, pour les vaisseaux européens, du pas-

sage des Dardanelles. La révolu

ne fui point ac
. la révolte des Polonais, a la n

époque, aboutit â la répressi la plus '

lente et a un régime de terreur, 1831 l

Nicolas se tourna du côté de Cons
rilnkiar-Sko-

essi, qui 1u i B
..,: \

lutte entre le sultan et Méhémel- Ali, poui :
i

signer à PAngleten e, à l'AutricI tàlaP
le protocole de L >ndi es, 15 juillet 18 10,

|

réglait la question d'Egypte et de S {\ i . sans

le la 1 ace. La paix
fut sur le poin tblée ; mais

13 juillet i
s

»
I

.

mina momentanément la question d

C en tant, à l'intérieur,

\ ms l'administrai

. la police : il f.v. oris i le c immerce, l'in-

dustrie, l'instruction publique, la Mil

nationale; mais il ètaitennemidi •

i la révolution -i'' 1818, il pn
cours a l'Autriche p iur rè| El

": Ui

I/empiie ottoman semblait se

Nicolas envoya a Conslantinople le prince

dkoff, pour réclamer le pi

toutes les populationsqui pi

nitenu par la

Fiance et l'An .

I esc idre tur pi truite â
-

S ! |
:

-

la résistance opiniàl re d rurcs; en I

les Français el tes Anglais, vain |u

ma, vinrent as£ igerSel tslopol, remporl
[nkermann; et, dans la Ba I

s'emparèrent de Bomarsuud, \ :otas n

le 1 1 janvier l^ôô, d'une affection au poumon
négligée, laissant sept enfants, dont quatre

, lepuis Alexandre II, Constan-
tin, Nicolas et Michel.
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MCOLAUniir coi.o. s. m. Mus
quelqm

MCOLAY (Nicola

né .i La Grav< - Dauphi ,1511

\ f

- Jacquet V, au~
fattme >• mis de (u guerre faite

-. n
, Il . 1549

ment de /•'

ecolay (1 n .. Né â Strai

1737-1820; I surtout
Cont Épitrei poé-

tiques, ses Fables, ses Contes,

NICOLE {Piern M

,Hï2 Hi95,i traàP 11

!

if gea
Itaclia à A

il partagea les vi riss ludes. Il

i 1 -
:

'

Perpétuité de la

auteur .

Prétendus déformés < e ; Es-
sai.\ de m
ouvi .i.r capital ; etc. Conti
ble, dia.Ii

NICOLÉTIE s. f \>v ni i

'

n pr, I Genn i m . établi

;
leux espèc*
il tans les sern du Mu -eum.

MCOLl l't; - m Hist. relig Membn
association de [u I > États-Unis.

KIGOLLE Chai i.l'I' !

e Barli r

en 178 I, : ndn i St Pctersbourgui
El icbel i<

à Odessa ; et, l
i n embre

du conseil de l'insti u [ue,1820, rec-

teur de l'académie de Paris, 1821, i

la rest m ration de l'anciem

B u !• collège Rollii 11 i

Ptand'èducati P et Sun collège

nouveau.

NICOLO. s. m. Mus. V. kicolao.

MCOLO S m . Gé igi . Capitale de l'île de
Tine ; 4,000 hab.

NICOLO N :olas isoi 1RD.

iMaltc,1775 1818,

abandonna le commerce, vint, en 1799,

où l'amitié de li B

dieu lui pei mirent de
:-

|
t'usa mort pour le Grand-Opéra et l'Opéra-

Comique. Jo< Colin .
sont

regardés comme se produci
s encore te T* /' -. ter et la

i :
i

.
:

; ces, en 2 ac-

tes : .''.s Rendez i om ho trgeois ; Cendrillon, en
1

-
;

i.
. . . . /. ue merveilleuse,^ ind

.
.. ictes.

NICOLSONIE. - t ' i \

Bot. Genre de papili lysarèes, éta-

ir des herbes

q

sousle tropi-

éricain.

nicom \QUE P ièt< tragique grec, né a
i mdrie en l'ro i le : vh le vc s

av. J.-C. Il avait écrit 10 trag . et 2 comé-
dies.

— nicoïiaque Peintre grec, né à Tbèbes,
fils et disciple d'Aristo Lème, de la sec nie moi-
tié du iv* siècle av. J.-C.

Nicouiï vit. s. m. Ornith. V. nicobak.

NICOM El) E ir K i de Bilhynie, régnait
de 278à 25 t environ av. J.-C ;îlapp
lois contre A le Syrie, cl :

en 264, fi o ;::;.:
Roi de Bit b y nie, 61s de Prusias U, né \ :rs 176

av. J.-C, (
.

I ,.' Il finit lM KICOMÈDE
ki, Philopator. Pils du pr en 74

avant J.-C., dut son troue aux Homains, el lé-

gua, en mourant, son royati n i sesallîès.

NICOMÉDIE. Géogr. anc Ville de la Bi-

Lhyuie Asi .M neure), a i i' m I du golfe Asta-

cène. .i l'E. de la Pn ponlïde. Patrie i \

il y mourut, biocléli' la. Auj.

Isntid.

NicoriioRE. adj. Syn. demcÊPHonE.
NICOPOLI OU NIKOPOL1 ISico

G - .Ville i irte de la Bulg trie t'urquie d'Eu-
S.-E. de" Widdin, sur le Da-

Commerce actif par le fleuve. C lie ville,

fou lée par Trajan, est célèbre par deux vic-

toires de Baj i

'

5igis 11 n-

grie,en 1303 et en 1396; 12,00J bab.

NICO POLIS ou JULIOPOLIS. G
anc. Vil le le laBass f-Ég fpte, sur la Méditer'
ranéCj t l'E. d'Alexandrie.

— nicopolis. Ville de l'ancienne Palestine,

sur l'emplacement d'Emmaiis.
— nicopolis. Anciennev. : !

g ilfcd'Ambrai

face du promontoire d'Actium. Km]. Provesa.

MCOPOL1TVIN. AINE - Gê 'I

tant, habitante d'une : i] pelées Nico-

polis.

— adj. Qui appartient à une de ces villes ou

â leurs habitants.

NICOSIE ou III I OSI1 1 tittis).

Géogr. Capitale de l'île de Chypre, place forte

à 13 kil. de la côle septentrionale, archevêché
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grec. Tapis, maroquins, gazes pour robes et

moustiquaires, -'liab.

— hicosie. llerbita::. Ville de S:

N.-O. de Catane. Commerce de
huiles bestiaux; 14,000 hab.

NICOT (Jean), sieur de Villemain. D

mate et érudit français, ne à Nîmes, 153 ' 1600,

en Portugal, 1560, intro luisit en

tabac, plante qu'on appela d'abord

nicotiane.

X tenu IX. s. m. Conslr.Syn.de nigote.ic

NICOTUOÉ S. m. Crust. Genre 'le crusta-
uliales,

établi pour le 1res petites espèces qui vivent

en parasites sur les branchies des homards.

* NICOTIANI pr. ui-ko-ci-ane). Bot.

[ue porta d'abord l" tabac en France,
par Nicot, alors

ambassadeur en Portugal. ||
Gi

ibïi p :

ml pour type celle vulgairement appe-
la /„ aire des régions chau-

'Amèrique.
Il
Nicotiane ru

midi de la !

donne un tabac peu :

'.'--S.

NICOTIANÉ, ÉE. a Ij [pr. ni ko-ci a-né).

Bol Qui ressemble à la nicotiane nicotia

mtES.s. t. pi. Tribu de la famille

qui a pour type le genre nicotiane. ||
Syn. de

DJ.TURÉES.

NICOTI ININE. s. f. (pr. ni-ko-ci-a -nine

;

rad nicotiant . Chim. Su:

latile,
' lans le tabac, etqui lui donne

son odeur caractéristique.

• NICOTINE. s.f. radie. nicotiane). Chim.
| tant dans le tabac ; il a été

l*_'~ C'est un ice très

letise; concentrée, elle tuepresque aussi

rue l'acide bydroeyanique : Bon

métrante, rappelle celle de la fumée de
Isée.

NICOI IM.i X.Kt SE.adj. Qui contient de

lanicoli cotineuses.

NICO I INIQUE alj. i g. Qui a rapport à

la nicotine.

NICOTIQUE. al], -i g. Ghim. Se dit de,

ne fait la base:

NICOTISI m part. pass. du v. Nicotiser.

S'empl. adjectiv. Air nicotisé.

Mi ail ISEIt.v. a. l«conj.(rad. nu
Charger de vapeur del tl

mi oi Bot. Sorte d robii 1er de la

Guyane, qui sert a enivrer le poisson.

NICOYA G igi Près [u ile i" l'Amérique
centrale, entre le golfede Papa i, tu N.-O.,

I iu Sicoya, au S.- E., lotî-

mes le i isla-fl i i I

(!• Nicaragua. Elle a 1
7

> kilom. sur 130 de lar-

geur. Le climal est malsain, le sol est plat et

fertile en cannes à

— nicoya Rivière de 90 kilom. de cours, qui

se jette dans le golfe 'i'' Las > dînas.

_ mcoi t.G Ifc lu G tnd éan, sur ! i côte

del i-B ' . il s'enfonce 'lu S.-E. au N.-O.,

I. n u '! Ii- vole m Hi'i radura;

c'est la qu'on voit le port de Punta Arenas.

— HIC0TA. Ville di il! ii '•' ' i-i'.i-'a, sur

la rh ièreel N.-I [u'ile du
p ,

. instruc-

tion, [Uilla irpre.

NIC i m.i
: Bot.Syn.de nyctage et de

BEIXE-DE-NI II.

Nil i Al.ol'E.s. ni. F.ntom. Syn. de nyc-
tai.ope.

MCI' m.oimi:. s. f. Patbol. Syn. de Nïc-
TAXOPII

NICTATION. s. f. 'pr. nik tacian ; ét.lal.,

nictalio; fait de nictare, cl rn Médec. Cli-

ii. ni des yeux pr tuil par l effet d'une

sorte d i ps lite d'une impres

trop vive de la lumière, On dit aussi ntc-

titalion.

NICTER. v, n. l™conj. [et. lai., nictare, cli-

en iter . Ail voter. Cligner des yeux, en parlant
d un cnev i

NICTHEROY mtrefois Praya- Grande).
i. ' ipitalc il- la pro Rio-de-Ja-

i côte orientale de la baie,

tneiro.

N1CTITA1NT, AMI-; adj. (et. lat., nicli-

intalif de nictare. clignoter). Anat.
Quiclign il'-.

I| Paupière niclitante lin

seaux de nuit, Troi ij adoucit
l'éclat d'une lumière '"[> vive.

— Bot. Se «lit d'une !" 'lu casse parce
que i' s [uati epéta
sont très courts et ferm .i étant
trè iparersa
Qeur a un n il qui cl gnote.

NICUESA (I I iremiers
explorateurs de l'A 117.1 151 1, suivit
Amei
sur les eûtes de l'Améi iq le méri h m de. Il re-

çut li
'

'

itlla del 0ro; bâtit la f irteresse de Nombre de
Dios, et mourut dans la prison de Darien,où
le retenait Balboa.

* mu s m. [>r. m',-étym. lat.,nidi«, même
signii Espèce m. de logement que
les oiseaux conslruisenl pour y déposer leurs
œufs et y élever leurs petits. Ni i de pie, de
corneille, do rossignol. Oiseaux qui font leur

NID

nid sur la terre. Chercher, trouver un nid-

1 lu est dans son nid. Les peliLs sont hors

du nid. (1 n'y a plus que le nid. Tu te verras
- dans les murailles, comme un oiseau

ni qu'on irait chercher parmi -

chers et dans son nid. où il partage son butin

tiis, l; iss. l,i inotte fut souvent son

nirfdans les vign B Les chardonnerets

sont avec les pinsons ceux qui savent le mieux

construire leur»*rf. 1 1- La poule et la cane

itîque ne font pas de nias. M- Ii;icchâ-

l'.ii 'lans la nature comme un nid

d'oiseau. [Th. Gaut.)

Pourconstniire leurs nids, lestâtes Hps bocages

Vont ci: .- .les hameaux.

Les débris <les gazons, la laine des troupeaux.

L'un a place son nid *f>ns la rerte toi

D'autres au» troncs miu^eiu. n la luanche légère,

..... l'espoir d'un mutuel amour. (.Michaud.)

—S'emploie ausssi comme synoTiy m'?' I'aire.

On assure que le même nid sert a faille pen-

dant toute sa vie. (BitiTon.)

— Fig. Il Tant prendre une passion naissante

dans le nid, ou elle nous échappe, comme un
oiseau, d'un vol léger, échappe aux filets de

eur. (Noël.) France sans penr. nidde cou-

: i e i

• luardise, écoutez-moi. (E.

) Avoir tout re trdé lans le nid des oi-

cela donne la démangeaison de regar-

derun peudans le nid desspectres. [V. Hugo.]

— Parext^ns. Les hommes,àun certain jour,

font leur métier d'homme; ils sortant du nid

1, iisy prennent a tous les chemin .

la poussière du chemin les lernit. (Sainte-

Beuve.)

— Fig. et fam. Pondre au nid d autrui.Coucher
avec la femme d'autrui.

— Une sort point de son nid. Se dît d'un nom
me sédentaire qui sort rarement de sa maison.

|| Se dit d'un homme que l'on trouve souvent
dans son lit.

— Par anal. Nom donné aux constructions
plus ou moins vastes que fonl certains insec-

animaux, tels que les fourmis, lester-

les guêpes, etc., le lapin, l'écureuil, la

belette.

Une chauve-souris <tnnna lête baissée

Pans un nul de belette. (La Fontaine i

— C'est un nui à rais, un vrai nid à rat*. Se

dit d'une méchante petite maison, d'une nié

Li petite chambre.
— Lieu où l'on s'établit, où l'on demeure.

tchemin t de la ville vers ces rochers

pour s'y retirer comme dans un nid. (B. de Si

Pierre.)

l fam. Un bonnid. Un bon établisse-

ment où l'on i i a aise, rrouver unbonnid.
] lans un bon nid.

— Fig. et par e\t<-ns. Se prend souvent en

mauvaise pai t. Raguse était aussi bien nid de

|. i.it. i ii- pi.' citi legentilsh immes, v. Hugo.]
Il faut a tout régime nouveau, pour éclore, le

nid île la dictature. (É. de Girardin.)

Mais aucun 'le ces mnin nVg.ile les rigueurs

Que i.t v.u ,
.

.
i m le. cœurs;

De ce tml â l'instant sortirent tous les ucps. (Boileàuv)

— Ensemble des petits qui habitent un nid.

Tout le nid a pris sa volée

lù. portail I dan modeste butin,

lie son nid babillard revient calmei la faim (Dei.iiif
)

— Loc. prov. U croit avoir trouvé la pie un nu!.

Se dit, par plaisanterie, d'un homme qui s'i-

r fait quelqu erte impor-
Lanti // n'y a plus que le nid, on n'a plus ironie

nid Si- 'ht lius(!ioii est .tlii- chercher
quelqu'un chez lui pour l'arrêter, et qu'on ne

l'y a pas trouvé. || Se dil 'h' quelque chose qu'on
avait cai lie, et que l'on ne trouve plus.

|| Petit

I oiseau fait son nid On fait peu à peu sa

fortune, sa maison.
|| A iliaque oiseau .son nid

est hean Chacun trouve sa maison, sa propriété
.

[..
.

; S'en aller eu nid de chien. Se 'lit d'une
qui a mauvais succès. |j

V il les et maisons
sans habitants,nids sont aux rais et chats-huanls.

I prendre la mère au uni. Marcher douce-
menl el sans bruit, de peur d'être aperçu et

de manquer son coup,comme les oiseleurs [ui

veulent surpren Ire la femelle sur les œufs
dans !* nid, ||

A petit oiseau petit nid. On doit

se loger selon ses moyens 'h- fortune.

— Alchim.OEiifphiIosophaI.il ?iid du poulet.

OEuf "'i le mercui e esl i nfermé.

— Anat. IVlii (/c pigeon ou d'hirondelle. En*
foncementhémisphérique situé de chaque côté

de la face inférieure du cervelet.

— Art milit. Nid de pie. Sorte de logement
d'où l'on peut tirer sans se découvrir, et que

il t construit dans un ouvrage dont il

,.-.i
i en lu m tîti >

,
sui le haul le la i': ëche, >

i angle flanqué 'l'un hasti< (n, d'une demi-lune.

— Bot. Rid de fourmis. Sorte d'arbrisseau

grimpant de lïle de Cayenne. i; Nid d'oiseau.

Nom d'une espè de fougère appartenant au
genre asplénie. || Nom d'une orchidée du genre

— Cost. milit. Nid d'hirondelle. Espèce de-
paulette flxéesurcertainsuniformes. Les tam-

ent des nids d'hirondelles sur l'é-

paule.

—Géol.Nom de petits amas de matières meu-
i très friables, avant une forme très ir-

régul ère, qui s »nt enveloppés 'lans l'épaisseur
des couches du globe.

— Min. Amas peu considérable de substan-
ces métalliquesque l'on trouve isolées hors des
liions.

— Bclat. Nids d'hirondelles. Nom donné aux
nids que les salanganes ou hirondelles de mer

NIEB

forment avec du frai (le poisson, et qui passent

pour un mets friand en Chine et dans les Indes.

Un dit aussi nuls d'oiseaiu; nids indiens, nids

comestibles.

— Typogr. Trop grand espace de blanc laissé

entre les mots. On dit plus ordinairement co-

lombier.

NID on NIDDE. s. m. Myth. sept. Chant de

malédiction des magiciennes Scandinaves.

MDALIE.s. r. (et. lat., niilus, nid). Zooph.

Gerii e de polypiers alcyoniens, voisin de celui

des nepbtèes.

NID VTION'.s. f. 'pr. ni-da-cion; rad. nid).

Hisl. nat. N'est employé que dans la locuti in

Nidation utérine. S.-joùr et développement de

l'o dans l'utérus.

MDDA (La). Géo^r. Affluent de droite lu

Mi in. descend du Vogels-Gebirge, passe hHid-

da, près de Bergen.

XIDDM.s. m. Hist.relig.Excommunication

mineure qui durait trente jours, chez les juifs,

etqui privait l'excommuniéde l'usage des cho-

ses saintes.

KIDER, XIEDER ou NVDF.n (Jean). Do-

minicain allemand du xv siècle, se montra

des plus ardents dans la conversion cruelle des

hussites.il a laissé : Prgsceplorinm iivinx- legi*

el du divin amour; Manuale conftsso-

riim : etc.

KIDEUR. s. f. [du lai. nidor, même signif.).

Odeur forte. Vieux mol.

MllllAHI). V. MTARD.

MDIIOEGUR. s. m. Myth. scand. Serpenl

des enfers.

NIDICOLE.adj.2g. (et. Iat.,n(ifiu,nid;co(o,

j'habite). Arachn. Se dit d'uni- araignée qui a

une sorte de nid.

NIDIFIC ITIOV. s. f. pr. ni-di-fl- ka-cion

:

rad. nn///icr).Uidact. Construction d'un nid par
i

- oiseaux.
— Fi„'. L'Orient conteur n'a rien rêvé de pa-

reil à cette nidificution colossale, à cette Ba-

bylone de l'éther, construite à coups d'ailes,

maçonnée par des becs qui chantent en même
temps. 1'. de St-Victor.J

NIDIFIER.v.n. l"conj. et. lat., nidns, nid'-

(acere, faire). Construire un nid.

KID1FORME. adj. Didact.En forme denid.
— Hîst. nat. Masses nidiformes. Masses ho-

mes qui enveloppent des neufs, comme le

liai.

MDORELLE.s. f. (élym.lat., niiior, mau-
li leur). Bot. Genre de composées asle-

rées, établi pour plusieurs espèces du Cap de
Ilonne-Espeiance.

* NIDOREUX, El'SE. adj. [et. lat., Ill'rfo-

iushs; fui d-- nidor, mauvaise odeur). Médeç.

Qui a une odeur et un goût de pourri, de brûlé,

d'oeufs couvis. Les crudités uni s'engendrent

lans lis premières voies sont acides et nido-

reuses. (Acad.)

NIDULAIRE. s. f. (et. lai., nidultiria; fait

le indu*, nui;. Bot. Genre de plantes apparte-

nant a la l'ami Ile des broméliacées. || Genrede
champignons gasléromycètes, qui croissent en

uitomne sur les bois pourris.

NIDULANT, ANTE. adj. (du lut.nidalari,

construire un nid). Qui conslruit des nids.

— Ilot. Se dit des oignons sous la pellicule

lesquels s'en trouvent d'autres plus petits,

dont ils paraissent entièrement formés. ||
Se

dit aus^i d"s graines qui ne conservent aucun
irdre les unes a l'égard des autres, la posi-

lion de leur placenta et de leur hile n'ayant

: n de !i\'\ 'd elles-mêmes étant placées dans

le péricarpe comme des œufs dans un nid.

— Entom. Se dit d'une espèce de guêpe

parce qu'elle construit des nids qu'elle fixe à

i extrémité des branches d'arbres.

— Zool. Membranes hululantes. Membranes
vésiculeuses dans lesquelles certains ani-

maux, par exemple les crapauds, renferment

leurs œufs.

NIDULÉ, ÉE. adj. Botan. Qui est disposé

, ,i , des œufs le sont dans un nid || Se dit

tuences logées en grand nombre dans

une capsule qui n'offre aucune trace de sépa-

ration.

NIDWALD. Géogr. République du canton

d'Unterwalil (Suisse), au N., ch.-l. Slanz.

NIÉ, ÉE. part. pn«s. du v. Ni. r. S'emploie

adjectiv. Fait nié. Vérité niée. Ce fait n'a ja-

mais été nié par qui que ce soit. Cette vérité

n'a encore été niée par personne.

NIÈBE. s. f. Bot. Espèce de dolic du Sé-

négal.

MI'.HK.H'XGEX s.ni.pl.nlylh.louton.Tribu

nu famille burgonde célèbre par ses luttes

.me Elzel (Attila . Transformation imprévue ]

L'ogre m1 fait patriarche; l'assassin du monde
devient le juge de paix majestueux desquerel-

lesilesiVi('*r/u».»ni. l'.deSt Victor.)

- I.itt. Les Nieoelungen. Titre d'une grande

épopée qui a poursujet les aventures de celle

famille. On attribue cet ouvrage au minnesin-

ger Henri d'Ofterdingen, qui vivait au com-
mencement du xiii" siècle.

NIEBLA. Géogr. Ville d'Andalousie (Es-

pagne), dans la prov. d'Huelva; jadis capitale

d'uneiat mauresque,aujourd'hui bien déchue.

NIEBLE. adj. Niellé (Rabelais).

MEBUHR(Carslens). Voyageur allemand,

NIEL

né à Ludwigsworlh (Hanovre), 1733-1815, est

célèbre par son expédition scientifique en

Arabie ;il visila une partiede l'Asie, 1761-1767,

et a laissé : Description de t'Arabie .- Voyage en

Arabie et dans les pays voisins. || meuuhr (Bar-

thold-Georges). Historien et diplomate alle-

mand, lils du précédent, né â Copenhague, 177l>-

1831, lui secrétaire de la bibliothèque de Co-

penhague; étudia à Edimbourg et eut, en 1806,

la direction de la banque de Berlin. Historio-

graphe du roi de Prusse, il lit un cours célèbre à

Berlin sur l'histoire romaine, de 1810 a 1813. Il

découvrira Vérone,les lu stitntes de Gaius. Il so

retira à Bonn pour y finir son grand ouvrage do

l'histoire romaine.l.a sagacité de lacrilique.qni

va jusqu'à une résurrection du passé, a fait a

Niebuhr une place à partel supérieure parmi
les gloires historiques. Niebuhr a voulu retrou-

ver, à force de critique, d'érudition, de divina-

tion historique, la vérité depuis si longtemps
obscurcie sur les premiers siècles de Rome.
Malgré ses erreurs, il restera Ion des grands
historiens du XIX e siècle. Son Histoire a été

traduiteen français parde Golbéry,7vol.in-8*.

On lui doit encore : Fronlonis Reliquix ; Flavii

Uerobaudu Carmiua : Sur les Comices par cen-

turies; Lef"u\ suc l'histoire romaine ell histoire

grecque; Mélanges d'histoire el de philologie;

Histoire héroïque de la Grèce; etc., etc.

NIÉBUHRIE.s. f. (de Niebuhr, n.pr.). Bot.

Genre de capparidées, établi pour des arbus-

tes qui croissent dans les régions chaudes

d'Asie et d'Afrique.

* XIÉCE. s. f. (él.bas-lat., neptia; fait du

lat. neplis, petite-fille). Fille du frère ou de la

sœur.

— Petite-nièce. V. ce mot à son ordre alpha-

bétique.

— Nièce à la mode de Bretagne. Fille du cou-

sin germain ou de la cousine germaine.

MED (La). Géogr. Affluent de gauche de la

Sarre. Cours de Gi kil.

NIEDER. V. N1DER.

NIEDERBRONN. Géogr. Ancien ch.-I. de
canton de l'arr. de Wissembourg (Basse-Al-

sace). Forges; eaux minérales ferrugineuses;

3,300 hab!

N1EDEIOIEYER (Louis). Compositeur

né a Nyon (Suisse), 1802-1861,composa a Naples

un premier oper.i. a ls ans ; a Paris, un opéra

m deux actes, Casa net boxeo, 1888, eut peu de

succès. Il lit représenter a l'Opéra: Slradella,

Marie Sluarl, Robert Bruce, el la Fronde. Il fon-

da, en 1853, une école de musique religieuse;

créa el dirigea, de l>oi; a 1858, le journal la

Maîtrise. Il a eié surtout populaire par ses mé-
lodies remarquables : le Lac, l'Isolement, le

S n'r.fa Ron le au Sabbat, Oceano Sox, m Mer, etc.

N1ÈKE COROXDE.s. f. Bol. Fausse can-

nelle de Ceylan.

X I EL. s.m.Chim. Sulfure d'argent, de plomb

et de cuivre, qu'on emploie au nieliage.

NIEL-I'RÈS- DE-BOOM. Géogr. Com-
mune de la prov. et a 15 kil. d'Anvers (Belgi-

que). Commerce de lin ; 1,600 hab.

NIEL (Adolphe). Maréchal de France, né à
Muret, 1802-1869, entra dans l'arme du génie,

ctaitcolonel en 1846 ; chef d'ètat-major du gé-

nie dans l'expédition .le Rome, ÎSI'J, il y fut

nommé général de brigade. Conseiller d'Etat

en service extraordinaire, général de divi-

sion, 1853, il commanda le génie au siège de

Bornai sund, puis dirigea le siège de Sébasto-

pol. Il fut créé sénateur en 1857. Dans la guerre

d'Italie, a la suite de la bataille de Solférino,

il fut nommé maréchal de France, 1859. Il est

mort ministrede la guerre, sans avnir pu ter-

miner les réformes qu'il avait entreprises.

MELLAGE.s. m.Techn. Action de nieller.

* NiELLE.s.m.(ét. lat., nigellus, noir). Wom
d'ornements ou de figures que l'on grave en

creux sur un ouvrage d'orfèvrerie, el dont les

traits sont remplis d'une sorte d'email noir,

fait d'un mélange d'argent, de plomb el de
soufre liquéfiés. La galène fournit un nielle

parfait.
Il

Email noir dont on se sert pour

faire celte gravure. ||
Empreinte en soufre ou

épreuve sur papier tirée de la planche de

métal.

* NIELLE, s. f. (et. lat., nigellus. dim. de

niijer. noir). Bot. Nom donné à certaines plan-

tai sidérées comme nuisibles aux moissons

et dont les graines, do couleur noire, donnent

au pain un aspect desagréable. HiVir (f r ou char-

bon des blés. Nom donné a diverses espèces d'u-

rédinées qui allèrent les céréales.
||
Nielle des

blés. Espèce d'agroslemme. ||
Nietle de Virgi-

nie. Le mélantbe de Virginie.

— Agric. Maladie des grains dont l'effet est

de convertir la substance farineuse en une
p,,ussiei . non Le Me ; u iiieel périt de nielle

infecté. (De Saint-Ange.) || On a étendu mal à

propos le nom de nielle à la rouille, â l'ergot,

ou au blanc, autres maladies des végétaux.

— Arboric. Nirl'c des arbres. Taches, géné-

ralement de couleur noire, qui se montrent sur

l'ecorce des végétaux.

— Mac Fermentation qui gâte la toile à voi-

les.

NIELLE, s. f. Métrol. Nom qu'on a donné

par corruption à une monnaie de cuivre appe-

lée d'abord nesle.

NIELLÉ, ÉE.part. pass. du v.Nieller.S'em-

ploie adjectivement. Orné de nielles. Tabatière

niellée. Peut-être voulez-vous parler de boucles



MER
o\i d'agrafes d'argent niellé comme il en vienl

du Ca .'êe.J

Ml iiii E part.pass duv Nieller.S

nielle. B niellés.

— Bol - à fruits qui prennent diffici-

leuraccroissemenleldontlasur!

.M ELLÉE. s. f.Agric.Quanlilé considérable

de nie

» MELI.ER.v. a. l'Tonj. [Aenielle, s. ni".

Ornei N lier la poignée d'un sabre.

\
|
ent. Nieller des

i

ns en

argent. Employer de la galène pour nieller l'ar-

gent.
' — Remplir les traits de la gravure sur mé-
laux d'une couleur i

— se nieller, v. pion. Être orné de niel-

le pièce ne doit pas se nieller.

\ii.i i.Kit v. a. i" conj. àe met
Agi ' par la nielle. In brouill i

prolongé nielle les blés.

—se nieller, v.pron. Être gâté par la nielle.

[ s -lient.

«Ml II I I li B. art-.

Graveur de i.

— Adjectiv. Orfèvre nielleur. Ouvriers niel-

leurs. (.\ .1

* mei.li'RE. s. f. B.-arts. Art de nieller;

ses travaux, ses produits.

•MKI.Il'ItE s.f. Agric. Action de la nielle

sur lus

NIELS. V. NICOLAS.

mi m erry le). Historien allemand, né

à Ni m, prés 'le Paderborn, mort vert

évêque de Verdun, de Cambrai, memb
actif du con.ile de I l lui : De

Schismute.en i livres- IlixLoriaJohaunLs XX1H
pontifiât ; Yitx pontifienm romanorum,
loo IV nsque ad Urbanum Y. etc.

MEJICEWICZ (Julien Ursin

tat. historien

thuanie . 1757-1811,

pour défendre la national
-

riques de la rieitle Pologne ; Lettres lithuanien-

nes, etc.

NIÉMEN i MÊME L.G de la

Kussie d'Europe, viei

et Kou Pi - •

cours .1 -

la Vilia. Il est large, pi

le depuis ii.

Ml.l'll. - [

I
_-iaphie. né à Chai n-sur-S ,1765

1- 3, lieutenant, 1793-1795, administrateur du
I

-
. .

- .-upa demè-
cam [ui ; et, dès

-

Lvauxqui le conduisirent lenlementàsa
belle découverte de la photographie. Il

-

cia avec Daguerre pour l'e

couverte. || niepce de saint m -ton N

I
ient, a contribué à perfectionner la pho-

tographie.

NIEPPE. Gé -r. Comm. du cant. le Dail-

leul. : '. 111 " 1 hab.

* XIEU.v a I"
verbe prend deux /

tu pluriel de I imparfait de
itif et du prés le nie,

noua mous, i

A

Que je me,
l nir qu'une chose n'est pas

Kierun fait. Nier une vérité. Ni

et ferme, le nier tout a plat. Il est si difficile

d'aper
ind anatomiste, Pierre Camper,

1 ! D'aul esontni'eTe:

deslrachées.
et au boni !

-

mystérieux, que dé s les po-

pulations les plus lointaines

sister au miracle qu'ils ont u/c, pour être té-

i le la naissance du Messie de la civilisa-

tion. .Guzlan.)

— Nier Dieu. N'ier son existence.

Dieu lail cari, au hlMïn. de sa force infinie;

Qui craint «le le nier, daus sou tnie le nie.

-.ElUE.)

— Hier une dette, m dépôt. N

une dette a payer, qu'un a, i i ,

— Al Brmez, et moi je i.

n'est pus prouver;
lise ou de la I

En pié-

sence du ciel il faut •roue ou «1er. (A.deMuss
— tiier que. Nier qu'on ait fait une

I

c'est nier qu'il fait jour en plein midi

On ne peut nier que celte vie ne soit déi

(Bossuet.)

Je ne * Eclgneor, qae s« !

M'oul daigne iraclliucfois expliquer ses

i ItlCI.IE.)

— Se disait pour Refuser. I s

deux rois pourront aller et venir par

royaumes, sans qu'on leur puisse nier passage.

(CI. Faucher.)

I.a wre
Nia ion vin. ses nommes el sou blé. (Iîossahd.)

Et tâclier.
i
ar

D'obtenir te 'ju'on me a leur peu 'le i-nile, I MoL.
j

— Log. Ne pas den ;ue pro-

position. Mer une proposition, un principe,

11

NIEV

une conséquence. Accorder la majeure et nier

— se MF.n.v.pr. Être nié. C'est là une
• ment.

— Nie
Hier soi-mèm E. 1

— Ce
t avec de el

et le subjonctif, I

Il a nie d'avoir dit cela. Je

lors [ue le su el est il, de e

:

I

soit allé dans cette
i qu'un tiers dont il est

le sujet

jours que avec le subjonctif. Je nie

qu'il ait i a

— l rsque nier est employé r

lion, le ne doit être i

: mnée. Vous n< n hom-

I

prenne bien

peut nier que je nés
à m'érigi i que, en juge souverain

nouveaux. J. -
1

II iss

gativedoit être également employée quand le

! parai tsous
on nier qu'il n

les exemples où ne -

be. Je ne nie

a, qu'il ait : ne nie

pas qu'il

prend point - ' [u'il soit

— Syn. corap. mer, dénier. Nier

naître; dénier, c'est nier

éprouver une privation a une personne, a lui

enlever quelque ebose.

MKlti;. s. m. Arg. In lividu.

NlÉKEMBERGll - Wieremberg, n.

G solanées ...
sanl la île.

M Kl ki:ieKK\-\\ \i- imm.de
Belg { . à lOkilora. de

. j.Tih) hab.

xiki l I de l'arr. de
i _ - Haute-Vienne ; 900 hab.

— niedi.. Petit i

I. il: -i .mes; 1,600 h.

MEULE, s. f. Art culin. Nom qu'on donnait
à une espèce d'oublié.

— S'est dit ]
B

Ml [ i n i; s m. Art culin. l

eules.

\ ni i> »OKT Guilla
17.; i. a

H

Ionta in
et impe-

iii.

mi i ii'i: i laFI indreoc-

i

.au.

Mi l IV-DII r
, à l'extrémité du ca-

nal du LN

Ml I \\ I I H Ml I \\ I \ Il I» G
Chaîne ignés de l'Afrique australe,

sur les limites de la colonie du Cap et de la

Iiottcntotie.

\iiiui\im

un oir philosophique, Usage
de la contemplation de l'un

Mil \\ I ItKI ItKEN LEZ-ALOS1
B

à 3 kit. d'Alost; 2,5U0 hab.

\ 1 1 i \\ M i:K \YKERK
de la Gne kl r réuni au Zui-

derzee par un beau . hab.

\iu\vi \M> P Poèl

maticien hollandais, l'Amsterdam,
L76i-179l,ûls l'un charpentier, mourul

irdephysique,
es II a laissé P
flattons sur la détermina .

etc.

NIÈVItE. Rivière de France, aulu-'ut de
i . kil. de

cours.

— MIÈVRE. Département du centre

France; situé entre les 1

I
...

:
-

;

-.Sas
slmon-

lueux. travei s an, ar-

I nne, au S. par la l.

et l'Allier; on y trouve l< s

i Centre, et le canal lalèr

i II du
des ._;. i

lie el du raim
fer a permis à l'industrie métallurgique d'y

re de grands développements. Cou tel le-

NIGE

rie, quincaillerie, verreries, poterie, faïence

Honoré. I

il
i

I

MIW nu r '. '.-r. V. tlIEOW i.ir.p.

Ml 11

mm: s.

banc tl'ai

Ml I I III I M Ml I 111 Ml 1

!

inlérieui

habitants île'.

pour û;

damnes urdes vices

iels.

KIFFÉ.Gèogr. Royaume delà N'igritie cen-

trale.

M Ko lu; .en latin Kg)
tatenr el philosopl ' '"*• â

lopoli,

X. 1 1 a laissé un i

Il 1 I

'

1)3

morlalitule aniaix, advenus Pomponatiu

mi u\ v. NIPHON.

* K1G Ml). M ni:

.!> niée, qui i

el eus
H

Miiïi le plus nigaud que je cou'

— S ibï ' u ' v. Un grand nL-au 1. I :

n franc nigaud. I

.... - trouver des
i l'-nt. Mol.)

Pour six molsile lu'.

— NIGi.no. s. m. Jeus. Jeu de cartes n

r- russe. |J
Carie qui ne gagne rien

".

— M imm. Syn. de NlLGitrr.

* \ IGADD.s.m.Ornith. Som vulgaire d'une

le cormoran.

\n. tlliIllINT. adv. A la manière d'un

* MGAUDER. v. n. I" conj. Faire des ac-

e nigaud, s'amusera des :

Passer £

J'ai lu. j'ai eent, j'ai rèvê. j'ai nigaude

mille, i

XIG iudeuie.

: li l'elll-

. lirer paru Je sa

il).

— Caractère du nigaud. Être d'une grande
nUaU'i'

Mi. M DINOS. s. m. (pron. ui-gô-di

Pop. Or i

MCAUTE \V. =. m. Techn. V. hig

Mi. il i M m '.. s.m.

S i-lulaire

. un sotis-g

— Bol. Espèce de garidelle. ||
Sous-genre de

* MOELLE, s. f. (et. lai., nigella.
-

s

-

-

Nivelle cultivée. Nigelle de Damas.

M i.ii i IM 5. f. Chim. M uiere qu'on ex-
:. gclle.

MGER. s. in. Bot. Plante a graines oléa-

51 >.

MGER. Géogr. Nom donné par les
' uve d'Afri

i

. . I

; peuples

s voisins de l'ei

-

'
'

le S

-

-

liant I
>, est 1res fertile;

- - principaux afl

gauche, le Sokoto et

Mi.i i: . i nnius 1
. Empereurr

s armées de S

'

[uc, le battit

et .e lit

.

XIGERIl - f. Niaiserie. Je vous entreliens

ex, a faute ùe quelque oliose de

meilleur. (Malherbe.)

.MGR G01

MGIDIE. s. m. Entom. Coure de coléop-

imille ilos laniellicornes,

Mi. nui S I k.i i i S Publius). Illuslro

savant romain, ami

MGLAROS m. Anliq.gr. Chant desma-
ir la mesureil mou-

sur laquello

on jouait col air.

mi. u mm s m. Constr. Quart de tuilo

in ou d'une ruelle. Oi

Mi. III H" I niijer. noir

I

te est noue
ou brune.

Ml. III -i 1 \ 1 ENTE adj. (et. Int.. m-
1' ait la leiiilo

tourne un peu au noir.

N1GRETTE s.f. du lai. nii/er. nigri, noir).

Ornitli. .N'-'in vulgaire du merle

MGIlli v 'du lat. niger, nigri

Miner. Schisi essiuer.

C'est l'ampélile graphique.

MGIlll MM ! ët.l .il. .niger. nigri,

a la ti -e noire on

MGIlll util i lat.. niger,

2

MGR1I ORXI . m. lai., niger,

nigri, noir;cor/ia, corne). Entom.Qui a les an-

MGItll ItC'RI nigri,

Zool. Qui a les cuisses

Mi. nu i W'T. part. prés, du v. S -

Ml.llll I WT. AM'E a Ij. Qui rend noir.

1 Br o-a.)

Mi.itll MIC'. lu v. Nigrifier.

Mi.iiii il i;

nigri, noir;

Ce n'est pas le climat qui i • 'es.

Mi.KIV IM i lat. uiger, nigri,

noir). Hisl n il. Q ii esl l'un noir luisant.

— NiGRiN. s. m. Miner. Variété de titane qui

se trouve dans les -

— HIGRIHE. s U I itanate de fer. Il
Va-

riété noire etferrifère de rutile.

— But. Syn. de uél.vsiie et de chlorvnthe.

KIGRIPÈDE.adj.â g. et. Ul., niger. nigri.

Joule
oame la pèzize nigi ip

— xigripede. s. m. Mamm. Espèce du genre

chat.

Mi.ltM'CWE adj. 2 %. (étym.lat., niger,

mgri, noir; peiuia. aile.. Entom. Qui a les ailes

Mi.ltiul I,
~ i'uiiiles aci-

par l'aotiou du potassium

sur l'o-valale d'elhyle.

NIGItIROSTRI :. et. lat., niger,

nigri, n 'Jui a le bec

ou la trompe 'ire.

Mi.itlsi'EUME. adj. i g. et. lat., niger,

nigri. n"ir;.-: -

s corpuscules reproducteurs de

couleur

Mi.iti i'AUSE alj.-2g. Cétym. lat., niger,

nigri, noir; /urs/a.larse.) Zool. Qui a lu- - -

MGRITELLE. s. f. du lat. niger, nigri,

noir). Bot. Genre d'orchidées ophrj
- . .s les régions

monlagneuses de l'Europe centrale.

MGIU riIOlt \\ adj. 3 liger,

nigri, noir; gr., î»-.»;. poitrine). Zool. (Jui a la

poitrine noire ou noirâtre.

NIGR1TIE. s. f. pr. ui-griei ; et. lat.. hj-

gr,l,a;
P ilhol. Colora-

s par-

ties du
Sigriliêde la langue.

hère a la langue dans cer-

taines :
lue à un dépôt de granula-

:.ns lus cellules des gai-

nes èpithélial --

MGIIITI E.| Pays des noirs). Géoirr. On com-
généi al et vague

Ifrique, entre leSahara au
australe au S., le bassm du Nil

a i'E-, el l'océan Atlantique à l'O. La Nigrilie
- uuliie;

lie maritime, à la G
méridio Nigritie proprement

dite au Soudan ou Takrour.

Mi.itl riiji'E. i Ij. î s '' "ijrito

Qui a rapport anv nègres. Bace nigri-

tique.

MGItlVI-N'TItE. a Ij. 2 g. et. lat., niger,

nigri, noir; venter, ventre). Zool. Qui a le

Mi.r.oil. s. m.(pr.m"-jroH, .'

lai. Bij/i I ityol.Espècedespare qu'on

appelle aussi oblude.

mi.iiiim t\t n i èl. lat., nigei

: |l«v-ti«, .11.

-

lus lieux sou-

• IIS.

Mi.lliiM INCIEN, EN-VE. adj. Qui con-
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cerne, qui regarde la nigromaneie.
\\
Qui s'oc-

cupe de nijromancie.

bst. L"n nigromanci I : unan-
i

NIGU.A s. m.(pr. ni-goua). Enlom. Syn.de

M(.i EDOUILLE, s. 2 g. Pop. V. mqce-
i l LE.

M II M- ILBL'M. ^. m. nr ni-il-ai

. ntkii, rien; album

H On [ i

...

la partie la pi rneanx dans

Iles que Tarsenic, I a

!
:

— Phann. Excrément du rat, autrefois en

MIIIMAMSMI
li

;
i niaient la réalité

humain*
* mue i ISME ilat.fliAi'^riei

los. N en.

— I ! ismefnom que quel-

ques p :tî lues ont !

_ ition de
.

ni rapport, ni même
, pas plus qui

par opposition à lar<

>u le nihilisme qui c

derniers temps est né de la

satiétt,'. (M.)

— Absence de toute croyance. Lestnél
ni le ton de l'école et la sé-

cheresse du nihilisme. (Mercier.)

— Polit. École socialiste et révolutionnaire

de ta P.

•MillllMK ^. î p. Philos. Celui, celle

qui ne croit a rien, qui fait profession du ni-

b

— Celui, celle qui ne s'occupe à rien.

— p l ecte révolutionnaire russe
nihilisme.

— a i :trinés

I

(lt la fortune pi

i ne fut pas la phi-

ne nihiliste qui lui servait de base; ce
; (E. Renan.)

MiniiiK s. f. du lat. nikil, néanl -

. N .

liculière qualité n'enorgueillira celui qui met-
ii '-l quant en compte tant d'imparfaï-

î faibles qualités autres qui sont en lui,

et au bout la nihiliti de l'huma m
(M .rit n „'[!••. '. le juge volontiers des acii"ii

une peu à juger, à
cau>- de leur nihilité. (Id.J

m-i\i: > le la prov. d'AImeria
(F.sp,_- la M'-dilerranée «
vins, lui le : poteries; verreries; 5,000 hab.

NIJM-NOVOGOrtOD. Geogr. V. novo-
GOBOD.

NIKA. s. f. Crust. Genre de crusta> <

les macroures de la famille des salico-

nik.i comestible, qui ha-

bite la Hanche el la Mediterrané

NIKA -
- i ii.-' Sédition qui é

l . lions du cirq le, L tmpei eur J

ur les bleus,

peu|
] i

ir les \ erts, les partis

en vinrent au
périrent, dit-on, dans la lutte, i

Sainte-Sophie lut a moitié détruite peu
nika.

NIKOLAÏEV. Gé %r. v. nicolaïev.

MKOLSBI KG G< pr v,

à I ... - le Brûnn; 1 i,

entre l'Autriche.

MK(»N 1

mîlive, fut !
i

cilc, i <i Alexis, en
67, et uiuur On lui a attribué,

nie, une Chronique, qui va

|

NIKOMI \ Il .

aux m

-. l'adoption d'une li-

MKOI'OI.I '. V.MCOPOLI.

mu- vk IkïI- N. deSi-

Ml. s. m. Inliq rom Nom doi :

mal un

appela i

i I i :

canau
— Aslr i. Un
— Hèl roi. Monnaie

M t
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I |Uité. II

est probable que plusieurs cours d'eau encore

NILO

Inconnus se réunissant prmr former levêrita-

; les Anglais S r ont exploré
tel Luta-

U
s

vierset-rieeretde Kart II •. elesim-
1 roi le

t'Asua, travei

longue suite de rapides jusqu'à G
vers le 5' lat. N 11 pass par le I

N
i

Bahr-el-Arab et le Keil ik. à droîl

puis il prend le nom arabe de Bahr-el-Abiad

[fleuve blanc «pare le

Sennaar, à droite. Schill uks, à

t a droite, a Khartoum,
: Bar-cl-Axrck, grossi du Denderetdu

Rabad, puis l'Atbarah ou \

tl
:

alors dans une vallée
rives élevées qui l'en

son Ht est souvent obstrué p
forment des rapi les ou k
Pile de Philé, Egyp-

te; sa valleeesten
. .

l'E., la chaîne Libyque.à 10.', au-
. se partage en de i

!

impris le Delta, qui est ar-

rosé par un grand nombre de canaux, l

;...• :

que ou Bubaslique; Tanîtique ou Saïtique;

i$ienne,aujour i iw«,* Bu-

colique ou Phatmètique, aujourd'hui branche

del)amietle;> Boll itineet

N

sette. Le fleuve commence a croître en Egypte
vers la fin de juin et s'élève jusqu'à la tin de
septemb pendant
quelques ! retire en

et novembre. Après l'inondation, on
:

charrie le flem U tliafail istruirc,

à la poii led'a

assurer et régler les inondations du
fleuve.

— Prov. Inconnu comme la source du N
dii d'un homme dont l'origine est très ol -

I cher la source du tiil - bez les

anciens, pour Former des entreprises chimé-
riques

mi. Sainl É îi ivain - ligieux lnv«

I s,un Manuel rf'c-

pictète, arrang les chrétiens, etc.

NILACANTIIA.N
fait de l'eau des mers un

poison brûlanl lirahma
• mver i*- genre hum :

t, maisil enconservauuemarquenoire
ili j*i 'l'ge.

mi ai s pr.ni-lôss; anagramme du
lat. tanins, pie

laniad'- ix Lepens des pies-grii

Ml.É.s. m. Crust. Genre d'îs

rmant le passage entre les trilobites or-

dinaires et les auti li pour
deux esp aire de transition.

* NILGAUT.S m pr.ml gô; et. pers., fffi,

bleu ; gutar. bœuf] Mamm. Espèce d'aï

dont lés s en avant. Un
écrit au el nylghaul.

NILGHEKIUS.NEILGIIERRIES M mis
ou montagnes Bleues. Géogr. Monta
au S. de l'Hind istan !

!

uteul-
minaut, . Uoucho i-B t, i 2,682 met. d'élé-

vation Biles soi ; bres par l'extrême salu-
brité de leur climat

MLIAQUE. adj. 2 g. Quia rapport au NU.

Mt.KiKNK adj - ,etdu

du Nil.

— Myth. La génisse nilïgène. Isis.

M LION !

lax i
-

cornes, tribu ' :ms, établi pour huit

espèces a

NILIOS. s. m. pron.il/-Ji M nér. Sorte
i >nfondu sous c

nies.

MUA. s. f Techn. ÊtotTe d'écorec et de
soie îles I

MLLE. s. U{vr.nille,U mouill.). Blas. Syn.
I AMI. LE.

- Sortie. Ornement de parterre consistant

en un simple fllnt nu trait de buis.

— Tec B is qui entoure le manched'unc
i

:
n

nant dans la m.un n

lux croisillons el aux tra-

iit a retenti

Petite
- ,i retordre les boyaux.

— Vitic. Petit filet rond qui sort du bois de
la vigne le est en fleurs.

mi i i i i -Uéjl mouill
nillc le moulin.Croix nil-

Se dit du che du sau-
: -qu'ils n'ont pas la largeurordinairc.

XILOËWES f.p \ ! ypl. Fêtes en
ur lu Nil.

Ml OGÈNE idj \

Nil; gr. ïi-vàw, j 'enjendre,. Syn.de niln

NDMU
* MÏ.OMÈTRE. s. m. (et. ?r.. N-.T'-.;. Nil ;

eur longueur en collées et en demi-
.

:

ent a mesurer la crue Me- eaux
du Nil :nls pèriodi

i

NILOMÉTRIE s. ra Yw.nilomètre). Art
de mesurer les crues du Nil.

KILOMÉTRIQUE, adj. 2?. Qui
tient à la nilometrie ou au nilomëtre.

MLONÉES.s. f. pl.Anti [.Syn e nilhen-
NES.

Ml OSI <»pf. s. m. [ét.gr . NtTÎLoî,Nil; ro-
-î'w. j'examine . Syn. vie Mi.oMtTKE.

MLOI nu:, adj. t rad \ Myth. égypL
Surnom
MLOTIQl'E. adj. -2 ^. Zool. Qui vit dans

le Nil on qui appartient aux contrées baignées
par le Nil.

Ml somk. s. f. (de Nilson, nom pr.). BoL
idées fossiles, établi pour deux

s qu'on trouve dans les grés du lias.

NILTAVE. s. f. Ornith. Syn. de sylvie.

Ml.l - ;ypt. I.-' Nil pei-sonnifié.||

I
- noms du Jupiter égyptien, c'esi

]|
Roi de Th

NIM. s. m. (pron.
[u ut dans le Languedoc,

NIM\ ' Genre d'arbustes, voisin

ubli pour plusieurs espè-
ces du Nêpaul.

m M n \\. Myth. ind. Le paradis des Cin-

* NIMBE, s. m- [étym, lat., nimbus, nuée).

:1e de lumière
i

inlres

urs mettent autour de la tel

saints. [Is es apôtres) !
j

trois, la lêle entourée d un nimbe. [Mérimée.]

— Archéol. Cercle lumineux que les pi

lis

ités reprèsi dans
! rayonne indiquait Apollon

ou Diane.

— Mylb. Nuée qui servait de char aux dieux.

— Numism. Cercle que, sur certaines nié-

et particulièrement sur des médailles
du Bas-Empire, on remarque autour de la tête

de quelques empereurs, et qui figurait,

quelques arc'm n avait

coutun. derrière la tête des géné-
l leurs.

NIMBÉ, ÉE. part, p is^. du v. Nimber. S'em-
ploie ad ' niml ée. I."oiseau nimbé
étant évideramei tl'aig Jea

devait représenter le Christ. (Mérimée.)
— Nimbé île. Et les divin

la tête nimbée de la branche d'un saule. (De
'. urt.)

NIMBER, v. a. 1" conj. Entourer d'un
nimbe. Nimber un saint.

MMBO. s. m. Bot. Nom donné à l'azéda-

rac, type de la famille des meliacées.

NIMBUS, s. ni pron. nein-buss: mot lat. si-

gnif. mu Uélèorol.Nom de nuages pluvieux
el gris qui se confondent entre e

NIMÈGUE. Nimwegen, Nymegen). Géogr.
Ville de la Gueldre [Pays-Bas . sur le Wahal :

28,200 hab. Place 1

remarquables. Bière blanche ren ;

le sel, commerce de céréales etde
Elle lit partie de la Hanse teu tonique,

Ira dans l'union des Provinces-Unies eu

1579. La France y a signé les traités de 1678
e! L679.

NÎMES. Géogr. Ch.-l. du dép. du Gard, à

l. S.-E. de Paris. É I appel ;

consistorialc calviniste. Cathé Irale go-

lliique, tre, hôpital, etc.;

surtout anliq
Maison carrée, \r-\- 1 oeuvre d architecture,

i

|

. e musée; tour M tgne i

;nte fortifiée; débris d'un lemple de
etc., e'.* Nîmes •-' l'entrepôt des

'iu Midi, e ha les, foulards ; eaux-de vie >-i vins
du La:.. te; 63,60* i

'

seillaise, capitale de I miques, Nî-

mes i ;t florissante son> la domination ro-

Qt tu comté de I ;.
, ip-

: .ui\ rois <i A : i rendirent à

C rbeil, iJ-V.t Nîmes
fut le théâtre des plus vi

1793 el I8l5,il y eut des
- entre protcslantsi l

Patrie de l'en I , de Nie i. l\i-11
i lébelin, Guizot,

etc.

mmi t i i \m 5.m.Relig. mahom. Onlre
. .

... i : égle est fort

.

NIMÉTULAHITE. s. m. Ilist. relig. Nom
de certains religieux lurcs dont l'ordre s'ap-

pell i unelaia ht.

NIMMOIA.s m B G le saxifragées,

établi pour plusieurs espèces de l'In le.

NÎMOIS, OISE. s. Géugr. Habitant, habi-

tante de Nîmes.
— adj. Qui appartient à cette ville ou à ses

habitants.

NUISE. s. m. [pr. nimm-ce). Mamm. Nom du
furet dans l'Ai lu N >id.

MMULE. s. i. Enlom G
L'es dîU .!;..
type est originaire du Brésil.

NIOR

NIMY. Géogr. Bourg du Hainaut (Belgique),

à 3 kil. de U M'
MNCOMBAR. s. m. Oinith. Syn. de BI-

COBAR.

MMISIXG ou NINZIN. s. m. Bot. Nom
qu'on d [uefois au ginseng.

MM; A M ECU A. s. m.Relat. Grand officier

mplitàpeuprèsl
I vizir.

MXGAS. s. in.'pr. ncin-ga). Enlom. Espèce
de mile liés incommode qui se trouve dans
l'Inde.

MM',1 s. m. Bot. Grosse racine avec la-

quelle les • ère.

NING-PO. i. igr. Ville de la prov de r.-l.è-

\ !..
.

Orientale.Com» ïidérable en soi

broderies sur satin.
!

,
peaux, nat-

tes, meubles, etc. Ning-po est ouvert
au commerce européen; 260,00 lhab.

NINGRE s.ni.Jeu Réunion
\ ;is et de deux rois ou de deux as l-1 de

deux dix.

MXIADR. s. m. Nom donné aux descen-
dants de Ninus ou aux membres de la dynas-
tie assyrienne qu'il a fondée.

MM A\S Saint-).Géogr.Paroisse du comté
de S e). La paroisse, p iplée de
i ind Bannockburn, où les An-

i
.

. 131 i.

MMI- <). Myth. chin. Divinité chinoise qui

préside a la v

NliVIVE. Géogr. ano. Capitale des empires
: N et d'Assyrie, an N.-O. de Babylone,

i :, tssur el portée par

Ninus â un haul leur. P
7."):i av. J.C., par Art icès el Bi

lite, en 0-iô, par Cyaxare 1" etNabopoias-
sar.
— Empire de Xiuive. V. assvrie.

XIMVITK. s î g. Géogr. Habitant, habi-

tantedeN Nom donné quelquefois abu-
sivement aux habitants de Ninovc, en Flandre.

Legi :! Despautère
absolument le Kinivile. (C pi. de l'Acad.

— adj. Qui concerne Niniveou ses habitants.

M\i) nr. GUEV IRA h n Juanl. Peintre

i Madrid, 1632-169S, esl l'esté, par

ihettr et la ^ràce de ses rompes
un dos meilleurs représentants de l'école es-

NINON DE I.EXCLOS. V. LENCLOS.

XINos s. Enlom. Sorte

d'abeille du Pérou, qui fait une cire jaui

mmivk Géogr. Villede laFlandrc
Bel .a i'J kil. de Garni, sur la Den-

dre; 6,100 bab.

MXOX. s. m. Ornith. Division du genre
chouette.

MVOVE. s. f. (pr. ni-no-t). Sorte de danse
particulière à Egynières (Bouches

NINSAM ou xiz\u s. m. Relat. Organi-

sation militaire en Turquie.

X 1 X S I. s. m. Bot. Espèce de berle du Japon.

NINUS. Fils de Bélus et fondateur de l'em-

;yfien, vers âOOO av. .1. C soumit la

Babyloniè, rendit l'Arménie tributaire i

dit s'a domination jusqu'à la Bactriane. Il pé-

rit assassiné par l'ordre de sa femme Sémira-
mnis îi nu ninyas. Fils du prècé lent,

lit périr, disent les traditions, sa mère Sémi-
ramis, pour venger le meurtre de son père.

NIXZIN. s. m. Bot. V. NINDSING.

Nio. Cêo.'r L'une des Cyclades, dans lano-

marchie de ce nom '. :e), avec ni

du même nom, 5,000 hab. C'est l'ancienne los.

Xioii ITE. s. m. r.him. Sel dérivé de l'a-

cide niobique combiné avec une base.

MODE. s. f. Entom. Espèce de papillon.

— Bit. Syn. de fcxkie.

NIOBÊ. Myth. Fille de Tantale, et femme
d'Amphion, roi de Thèbes, vit si s

rir sous les flèches d'Apollon et de Lai ,

qu'elle avail insultée, et fut changée en un ro-

cher.
— kiobé. Astron. La 71» planète lélescopi-

que, découverte le 13 août 1861 par M. Luther.

NIOBBUX, EDSE. a lj. Chim. Se dil de
composés du niobium. Acide niobeux. Oxyde
niobeux.

XIOUIDE. s. 2 g. Myth. gr. Se dit des en-

fants de Niobé.

XIOlîlQl'E. adj. r.him. Qui a rapport au nio-

bium ou qui en contient. Acide niobique. Oxyde
niobique.

NIOBITE.s.m. Chim.Sel dérivé de l'acide

„iobeux combiné avec une base.

NIOBIUM.s. m. pr. ui-o-bi-omm)Minèr. Hé-
i pie en

1801, mais qui n'a été bien étudié qu'en L8i6.

MOI.E. s. m. Arg. Chapeau. || Particuliè-

rement, Chapeau d'occasion.

NIOLEUR.s.m.(rad.nio/e). Arg. Chapelier.

MORD. Hyth. scand. Un des douze dieux

aaves;ilesl lemaitredesvenls,dufea
et des richesses de la terre, et demeure dans
le heu appelé Noalan. C'est le dieu qu'invo-

quaienl irs, les pêcheurs, les navi-

el les mineurs.

MOKT. Géogr. Ch.-l. du dép. des Deux-sè-



NIPP

vrr«. h M kil. S. 0. de Paris, prè* de ta SÔ-

vr \i 1 1 ùsi . Église cal. inisle Fabriques de

sou iui s, brosses
;
janterie ; filatures di

colz i, ho lain i uirs, etc. ; angôli [uc eon-

(Ite. Patrie de Mm«de Maintenon,da Be lu: b e,

Fon mes; ^2,300 liab.

— Avg. Prendre le i d Niort Nier un

fait dont on est accusé ; mentir.

-\ IOIÏ i \IS, AISE. s. Géogr. Habitant, ha-

bitante de Niort.

— adj. Qui appartient à Niort ou à ses h ibi-

tanls.

MOTE. s. f. Bot. Syn. de samadère.

NIOTÉE. s. f. Bot. Syn. d'HYPOXTS.

NIOTOUTT.s. m.Bot. Syn.de balsamoden-
DRON.

MOU. s. m. Métrol. Une des mesures
res des Siamois.
— Mamm. Syn. de gnou.

NIPA. s, m. Bot. Genre de plai

avec doute à ta famille des pandanées, êl ibli

pour un palmier des îles de la Sonde el des

Philippines. Son sommet esl terminé par une
i le feuilles droites, ailées, longues de
î mètre 30 cent à 1 mètre 6 l, dont les Indiens

se servent pour couvrir leurs maisons* pour
faire <les chapeau*, des parasols, etc. Ou en

tire aussi par incision une liqueur sucrée qui,

soumise a la fermentation, donne une I

e et de l'eau de-, ie.

M l'A CE, ÊE. adj. But. Qui a rapport au
genre nipa. ]{ NIPACÉes. s. f. pi. Famille de
plantes monocotylédones, ayant pour type le

genre nipa.

MPE, s. f. Bot. Syn. de nipa.

Mi'II AI, adj. 2g. Gramm. hébr. Se dit de
la deuxième des toi mes du verbe hébreu. La
forme niphal a ordin ùremenl un sens passif,

et quelquefois un sens réfléchi ou neutre.

— Substantiv. Le niphal.

MPUATES Monts Géogr. anc. Chaîne de
l'ancienne Arménie; le Tigre y prend nais-

s i Auj. Niturvd.

Mi'in i; s f. dugr.vVl»,vioôî,neïge).Ornith.

Genred passereaux, ayant pour type le bruant
des neiges.

MIMlOBOI.E.s m ét.gi ,v\&,v.ai;, neige;
jet). Bot. Gimre de fougères de la tribu

des polypodiacées, établi pour plusieurs es-

pècesde l'ancien continent.

Ml*HON. s. m. du gr. vty, .-•:. neige).

I

; Genre de poissons acanthoptéry
famille des percoïdes, dont la seule es]

connue est le niplion épineux.

Mi*ii4>\ u NIKON Gé ! La plus grande
ile de I archipel japonais, entre Yeso au N .

I\ ! - ion el Sikoki -m S . la mer du Japoi i

PU., le Grand Océan à l'E ; le détroit de Co êe

la sépare delà presqu'île de Corée. Elle a

1,30 ' ki loin, de longueur sur tOO dans sa plus

grande largeur, Sa superficie est de 221,731

Kil. c irrèset sapopulati in [l'environ 28,000, (
' i

d'hah i mis. Bile esl d'or gine volcaniqu

y remarque le Fousl-yama el l'Asama-yama.
C'esl 1 1 partie la plus importante de l'empire.

Les villes principales sont Mijako ou Kioto;

x*édo,lac ipitale;Yokohama,K magava, Oasak i

avec si 'ii p irt Hiog i, Simo la, etc.

* Mi'i'i; s. f étym island., fineppe, même
Ensemble des 1

l . les m iiibles

et de tout ce qui sert à l'ajustement et a la p i-

rnre Cera il est généralement employé au pi u-

oir de belles nippes, de bonnes nippes.

Ne laisserquede vieilles nippes a ses héritiers.

i , une femme n'apporte pour dot que
ibils rie ni ces, quelques nippes el les

i esd ml son père lui faii présent P I

Mes nippes. \\\\ sont de peu de valeur,

consislenl en quelque linge que e porte dans
, \ lier. J'étais si content de

1 i
i cl avoir des b/j p frai es, que je ne re-

n pas l'émotion de Jac pies. A Daudet .':

D -
I
tînmes, des Ûlles de bourge us aisés eu-

rent leur nippes; des malheureux pei lirent

leurs I aillons. (L. Blanc.)

— Pop. Linge, vêtements usés et sans
leur. Les dei nières nippes dont les marchan Is

d'habits ne voulaient pas. (Ê.Zola.)

— Par extens, et fam. Chose de peu de con-
séquence.

Je me meurtris en gage en un besoin pressant.
— Sur cette nippe-là. vous auriez peu d'arj t

l;

— Fi,:, et fam. lien a eu, il en a tiré

ne* nipp s. Sedil d'un h -m pii a tiré beau-
coup d utilité, be uicoup d\*n antage le

que li tison, de que
i

imploi.

— S'est dit pour Choses bonnes à mangi r,

— Syn. comp. nippes, hardes. Nippes imli-

ienl des habits et des meubles ;

hardes nMn li [ue proprement que des
(tardes comprend toutes sortes de ê-

I ts; les nippes son) des hardes destinées
été et à la parure.

Niri'Ë, ÉE. part. pass. du v. Nipper. S'< m-
ploie adjectiv. Pers mne bien nippée.

* Mi*r Kit. v a. l
r0 conj. Fournir de nippes.

r quelqu'un, le bien nipper. Vous êtes
ir :s ligne de bien nipper deux ma
fois. (Voltaire.)

— sf. nipper, v. pron. Se fournir de nippes.
Se bien nipper.

— Par extens. Se fournir de belles et bon-
nes choses.

NIRU

NIPPIS. s. m. [pr. nip-piss). Comm. S >rle

de toile q it'on fabrique aux îles Philippines, -'t

même à Madagascar, avec le fil pris dans le

ces :: des balisiei s et îles ban tniers Elle con
servi t< m i"

1 ;:- u ne couleur jaune paille.

* NIQUE, s. f. (du suédois ntjck, malice).

F un. Si ne de mépris ou de dérision II n'est

u ;ité que dans cette locul : Faii e ta nique.

Se moquer do quelqu'un, de quelque
comme ne s'en souci inl point. Faire la nique
a quelqu'un, Faire la ni [ue à la fortune, aux
richesses. Écoute, il n'est pas bon de me faire

i i m ,
, Baron I ne lois hors de France, nous

faisons la nique a la police. (Alex. Dumas.

Le pettl < -in-.ii.l f.iii la nique

A ions »os [[««ti'aiiis ^t sonnets:

C il étant nis et pu

Il ne sali pas qtimxt on I*- pique, [Sat. màtipp.)

Le moine vit le I

Qui. des deux yeux, au defaut de In main.

Faisait la tuque a Lutlier, son COiifréi'e, [Vol

— FiS-

Ici le

Aux veis burlesques lail la nique. (Scaruonï

— Loc. prov.Ltfff malades en iqnefontau mé-
decin la nique Les médecins ne peuvent gué-

rir les astlnnaii.pl''>. les paralytiques, les pu 1-

moniques; les hydropiques, etc.

— Arg. Être nique de mèche. N'être pas com-
plice.

— Ane. métrol. Petite monnaie de billon qui

valait primitivement un double ou deux de-

niers tournois, et qui tomba bientôt au prix de
trois mailles. Les niques furent mises en circu-

lation, sous Charles VI, par Henri V, roi d'An-

gleterre, alors maître d'une grande partie de la

Franc p.

— Fam. Je n'en donnerais pas une nique ou
un niquet. Se disait d'une chose de peu de va-

leur.

— Superst. Lu mère Nique. Espèce de démon,
en Norman lie.

NIQUEDOUILLE.S. m. (yr.nike âonlle.ll

mouill.J.Fam. s -t. nig tu t. Un niquedouiUe qui

ne saurait rire sans montrer les dents. Cyra-
no. On trouveatissi nicdouille et niguedouille.

Tais toi donc, niedo t'aie 11 de Balzac.)

NIQL'ÉE. Philol. Héroïne du roman <VAma-
dis île (,' a u le. Sa marraine, la fée Zorphée, v >u-

i.t tii la soustraire à l'amour incestueux de son
frère lnastarax,I*ench inta après l'avoir placée
sur un trône magnifique.

— La gloire deNiquée. Se dit, par plaisante-

rie, pour désigner une pompe extraordinaire.
Mon imagination sera toujours pourvous cette

gloire il \ 'Mis savez q f in n chan-
geait point . (St-Evrcm.) Onmonl ta six

'

i

in calèche, le roi, Mme de M tesoa n, M. t

M mo deThiangcs,el la bonned'Heudicov
le strapontin, c'est-à lire comme en paradis

ou dans la gl le Niquée,{JA

Voitî viui.i donc, mon cher enfant,

Dans voire gloire il? Niqttée,

Pi es '1 'm bel esprit triomphant
i Mmci ve heureusement
Ainsi que Mars esl invoquée. (VoltaIHE.)

NIQUER. v. u. l« conj. Jeux. Gagner du
pi jet de hs, on amenant le point qu'on

a nomme. Ce terme s'emploie aussi au jeu de
krabs.

NIQUET. s.m.Anc. métrol Syn de mous. H
Nom ilonné aussi à une monnaie frappée par
Charles VIII.

— Sedisail pour Un rien,itne bagatelle, une
chose de peu de valeur.

— Sedisail poui Geste de moquerie.

NIQUET VGE. s. m. Art voter. Action de
nique er

MQJJETÉ, ÉE. part. pass. du v. Niqueter.
S'empl. adjectiv. Jument niquetée.

NIQUETER v. a |w conj. On d iuble le /

devant une syllabe muette Je niquette. Je ni-

quetterai. Art vétér. Couper les muscles aba -

seurs de la queue du cheval pour qu'elle se

tienne n I< èe

NIKBISIE. s. f. Bot. Syn. de calthe.

n I RÉE. s. m. Entom. Genre de coléoptères

té tramures, famille des long cornes, 1
1 ibu les

cèrambycins,donl t'e se trouve dans
le royaume de Si un.

NIRÉE.Tempshér.RoideNaxoSjfîlsdeCha-
ropus, célèbre par sa beauté parmi les Grecs.
Il péril an siège de [Voie.

IV litEU (* \\. Mylh si.on p ira i • les Si l-

i ur des habitants du Nireupan
dan- une insensibilité absolue.

XIHGUA. Géogr. Ville de la répnbli
|

Venezuela, à l'O. de C tracas. Climat m i

mais sol fertile : t,0 K) bab.

\lltH \>l s. m. Chron. Nom du douzième
mois de l'année arménienne; il répond à peu
près au mois de septembre.

NIRLE.s. f. Pat bol. Nom vulgairede la rou-

g

NIRME.s.m Enl G i'insectes épi-

zo'i pi - [m v ivent en parasites sur toutes les

espèces d'oiseaux.

MltMlhK. adj. 2 g. (étym. fr., nirme; gr.

HZ',;, aspect). Entomol. Qui ressemble
nirme. ||nihmides.s m pi. Famille d'insectes
aptères, qui a pour type le genre nirme.

xut \ MKit. s. m. Mamm. Espèce de loutre.

NIRUALA. s. m. Bot. Arbre de l'Inde peu
connu.

NITA

NIRUDY Mylh.ind Loquatrième des dieux
huit coin lu le, lo 1 ii

Un lo

représente porté sur ti épaules d'un géant,

et tenant un sabre à ia main.

NIRUIll. s. m Bot. E ipèce de phyllanlhe
. [itatoriaux.

\ii(\ \ 1 1 \ v . m Reli ind. Étal l ané m
: ..ut qui constitue la pei feeti in nprôine.

NinvAlIW. s. m. Pénitent indien

au plus haut degré de pei fecl on

\is \. s. f. Bot. Genre d'arbustes di la l i-

uiillc .1rs homalinces, qui croissent .1 l'île de

Madng isc u

MSAItATIl. s. m. Ghronol. Sixième
du calendrier îles Juifs.

Nis K \ .m l'AitTIIAUNISA. Géogr. anc.

Ville de la Parthie.

PÎIS \i rE, s. m. et. I it., nisus, émouchet;
. aigle). Oi mth. Syn. de mobphnus et

SPI/.iETE.

msan. s. m. Chron. V. mssan.

NISANNE.s. f. Bol Syn. de ginseng.

MSC II .ni \iss \. \ tissus .
<< rr. C ipi-

lale de lu Serbie turque (Turquie d'Europe).

Place forle, sources thei m îles; 15,0 lUh.

MSCMAPorit. Géogr. Chef-lieu du Kl 1-

raçan (Perse : S,0 K) ha'b. Elle fut la capitale

1. 1 1 perse s. .us les Seldjoucides. On trouve

de belles turquoisi s aux environs.

NISCIF. s. m. Métrol. Monnaie d'or turque
valant I fr. s i. On dil aussi nisfie.

N1SCO. Arg. Rien.

MSE. s. f. Techn. Syn. de nife.

— Bot. Syn. de nis v.

N1SÉE. Géogr. anc. Ville de la Mégaride,

au sinl de Mègare, dont elle était le port.

NISÉE\, ENNE. s Géogr. anc. Ilabitant,

habitant. 1 de Nisée.

— adj, "jm appartient à cette ville 1

habitants.

— Plaine niséenne. Vaste plaine de la Mèdie,

vers les. portos Caspionnos.

msi-k aki> \n s. m Métrol. Mesure de
capacité égyptienne, valant près d'un litre,

NISIIOU. s. m. pr. m chou . Métrol. Mon-
naie japonaise d'or ou d argent,valant environ

1 fr. 20.

\isi_. mj lai Sinon. Ne s'emploie que dans

les locutions suivantes :

— Dr. can. Lettres ou obligation de niai.

[uel on 5'engageail àsubii

les peinesqu'on stipula t. si l'on ne remplis-

sait pas cerl 1 s conditions.

xisi. s. m. u 't Syn. de ginseng.

MSI BIS on ANTIOCHIA 111 <;l)OM V,

Gé igr anc Ville de I 1 Mes ipotamie . ftoris-

s nis li domin il on romaine. Patrie ^lo

s mit Jacques. Auj Wéziè.

NISIDA. Nesis). Géogr. Ile de la Méditer-

ranée, m fa le la c ite de Pouzz il is.

ms<>\ - m et. lat-, nistts, émouchet). Or-

nith. Ois au de mer, d 1
les aigles.

KISORIE s. f.
"' lat., 11 '. nui mehi t).

Omit h. N"m spécifique de la fauvette rayée ou
éperviêre.

NISOT. s. m. Moll. Coquilledu genre buc-

cin, du Sénégal.

NISOCJ.1IBH V Myth. ind. Géant dont la

sainteté portait ombiaïe aux dieux. Il eut à

c imbattre la déesse Kil'. qui, pour le faire

penr. prit .li n formes dilféi 1

msi'IR s f Métrol. Monnaie dot- de Tur-
quie, qui vaut 5 fr. 28 ci ut.

mss \ Géogr. V nisch.

\ISSA\. s. m. Chron. Septième mois de
civil es il 'i" eux, et le pre 1 de

leur année - icrée, n
1 ép 'ni .1 une partie tle

m irs e: 1 mi'' pin in' d'aï 1
il.

il
-"'''t aussi le

s, ptii mois dcsSyr en
.
ri des Kourdes qui

ne s ml p is mahi 1 ins,

\iss v v 1.""
1

i'. nirg 'In canl de 1" ipes-

tan,', arr. de Béïiers (Hérault); 2,600 hab.

NlSSOl.E. - f. !' ^ :
l " ''. n "ii pr r. 1

G i irbrisse iux de la f Ile le pin io-

n icées, 'lent l'espèce type rr.. ii s.. us [e tropi-

que américain, "n lit aussi niss

NISUS.s m. jn . ni-zuss).Orailh. N imsc en-

titi [ue 'i" l'ép

MSIS il XIMS l'OltM \ Tl\ I S
1

iii-z't<s for-ma-ti-vitss ; mois lit. siguif

p m former . Pbysi 'l Pr pi .
1 régénér 1-

lion des tissus et .le- éléments anatomi [lies.

msis. Myth. It"i .1" Mégare, trahi par sa

tille Scylla, qui livra Mégare au mi Minos; il

fut changé par les dieux en épervier.

— nisos.Temps lier. Personnagede l'Enéide;

l'épiso I" 'in Nisus ri Eury -t .10 IV livre

MsvitÉKX. adj. m. Myth. .1 -

Neptune, pi 1^ de l'île de Kisyros, .pu riait au-

trefois unira l'ilcdeCos,etqu'ilensépa

un coup de trident.

MSYltos Géogr. anc. Ile de la mer 1

une .i is Spor ides

MTARD.NITHARDouNIDHARD Je u

1 . Jésuite, né au châleau de Falkens-

i UUriche), I 107 1631, confesseur de l'ar-

chiduchesse Marianne, qui épousa Philippe IV,

roi d'Espagne, gouverna mal pendant la mino-

Mil! 603

rite de Charles 11 Don ' lan le f irça 1

Ici , 1609. Il levint cardinal, 1672

* M rÉE s. f. S'rst 'lit p

1 . 1. i
1 int que la .... .-

:
.

Il 1
'

|
.... .1 .. 1 1.,, PONT.)

M n.i.iv -, f. .-i lat . m.,',, [e ni ille lin-

1 1 .
r i l'hy nop 1ère porte '

1

i n

,

famille des fon abli pour une e

de la 1 rance mèri 1 aie.

Mil l.l !.. 1 et. I. il ,nilrn\ Pi illei . Bot.

. plan Le cry n

.

i;uant a
I l [,'lllllllr dlî ''Il II ICI ''

. r!
I

',".' il

eaux courantes.

MTF.SCENCE.s. f.(rad. nilesceat). Clarté,

lueur, éclat.

NITESCENT, ENTE. "In du lat. niles-

cere. briller nui reluit, qui devient brillant.

Miiiiiin Historien français, t vers

853, p.'iit-iiis de i:ii u irui.i n.-, par sa re

Bei i
1 '". comte des côte maril . mourut

en combattant 1rs Normands. Il a lai

// sloire îles divisions des /Us île Louis le Débon-

naire.

Mun itii>\. s. f. (pron m d it<

1 .i . nitidiire, briller; 'le lululiis, brillant).

Acl ion de rendre lu illani, ecl liant.

NIT luiCOLLE, adj. 2g. (et. lat., nilidut,

brillant; colliiui, cou). Enlom, Uni a le 1

le I
' '"irt IllIS.'llll.

NITIDIELOKE.adj 1 ' él lat .. nitiihts,

linila.'i;/'".!. //«./'. ilmi i i;-i ijm a des fleurs

brillantes. Le jonc nitidiflore.

MTIDIEOLIÉ, KE. nlj. (et. lat., iiilitlus,

brillant ; folium, feuille).Bot. (Jui a îles feuillus

luisantes.

MTIDUL VIRE.a.lj. 2 g. Entom. Qui res-

semble a une inti'liile. y Ninnri.AiiiEs s. m.
pi. Tribu d'insectes coléoptères clavicornes,

qui a pour type le genre nilidule.

MTIDULE.s. f. ei.iit .nitiilus, brillant).

Entom. Genre 'le coléoptères prut unères, fa-

mille des clavicornes, établi pour une soixan-

taine d'espèces vivant sur 1rs matières en pu-
tréfaction et habitant Puis les points du globe.

— nitidl'les. s. f. [>l. Famille de coléoptères

ayant pour type le genrenitidule.

NlTloliltlGES. s. m. pi Géogr.anc. Peu-

ple de la Gaule,dans l'Aquitaine 11°; ville prin-

cipale Aginnum, Agen.

MTocitls. Reine d'Egypte, à laquelle on
attribue la troisième .les grandes pyramides.

— NITOCRIS. Urine ilr Blliyl "tir vers la fin

du vif siècle av. J.-C, femme 'le .Nabuehodo-

nosor U.

NITOÈS. s. m. Itelat. Démon ou génie dont

les habitants des il"- M 'lu pies consultent l'o-

racle .lins lesatlaitfs importantes.

MttIX. s. m. Arehêol. Vieille pierreauprès

île Genève, qui était un autel de Neptune d'a-

près une tradition immémoriale.

IViTOl'HYXLE. s. m. (étym. lat., niteo, je

brille; L*r. ;,/'/... feuille .U"t. Genre d'algues

classées aujourd'hui pour la plupart avec les

delesséries.

*XITOt'CIIE.s. f. nies mots fr, n'y touche).

N'est usité .] 1 m- c itl locution familière :

Sainte nitouche. par laquelle "n désigne une
person [Ui contrefait la sagesse ou la :!rvo-

tion, 'pli affecte des airs d'innocence, de sim-

plicité. C'esl une sainte nitouche.

Celte vieille clionelte à pas lents et rosés,

La parole modeste el les veux composés,

Entra par révérence, et resserrant la bouche.

Tuniile en son respect, semblait sainte niloucoe.

(ItEGNIEB.)

— Faire la sainte nitouche. Faire semblant

de ne pasvouli ir d'u :hose qu'on bcûle d'en-

vie d'avoir, Affe :ter un air de douceur el de

réserve que le cœurdément,et un; m aux gens,

de fait ri i" n u 'ir-, 'i ins l'occasion.

_ 11 ai, il r- 1 éci il enta l'étymo-

logie, sainte n'y touime.\\ On a dit, et le peuple

dit encore p n c u niplion, sainte mitoiu lie.

— Adjecliv. 11 ilgré ion petil air s unir ni-

touche, je i"' défie de ne pas rue. (E. Sue.)

MTIIACOL. s. m [radie, nilre, d alcool).

Cliim. Liquide huileux extrait de l'acide cho-

lique.

MTR VIRE. s. f. (radie, nitre). Bot. Genre
type de I 1 famille 'Ir- mirai iacé is,établi [jour

des arbrisseaux dont Ir- drupes, noirs ou rou-

ges, mi un -nui salé, n qui croissent en Asie

ei sur le littoral africain de la Méditerranée.

NITRANGION. s. m. (et. fr., nitre ; gr. àf-

jeïov, vis.. . k .t Syn. de styudie.

XITRAXIL \TE. s. m. Cliim. Sel produit

par la combinaison de l'acide nitraniiique avec

une base salifiable.

XITlt \XII.IXE. s. f. [Ae nilre, et aniline).

Chim.Corps cristallin jaune solubledans l'eau.

NITRANILIQUE. adj. (do nitre, et ani-

line Chim. Se dit d'un amie qui est pi". luit

par l'action de I aci le nitriq : 1 in li >.

NITRANISIDE. s. f. (de nilre, et unis).

Chim. Corps produit par l'action de l'acide

azotique sur l'essence d'anis.

XITRAXISIOUE. adj. Cliim. Se dit d'un

acide produit par l'action de l'acide nitrique

sur l'acide anisique.

MTRARIACÉ, ÉE. adj. Bot. Qui ressem-

ble à une nilraire. ||
niikariàcées. ». f. pi. Fa
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raille de plantes ayant pour type le genre ni-

traire.

NITRAT ITION. s. f. fpr ni-tra-ta-cion).

Action «le niIra1er. Nitratalioo des peaux.

— Chîra Conversion en nitrate.

* NITRATE, s. m ra !. uitre'.Xhim. Genre

de sels formés par la coml
et d'une base sa!

gent, de chaux, de fer, de
iitratefargent

fondu. Pierre infernale. Dans la p
tte d'argent sert à se

le papier albuminé. ||
Nitrate de potasse.

Nitre, salpêtre.

mi ic \ i K. ÉE. part. pass. du v. Nitrater.

tiv. Peau nitr

— Chim.Qui est converti a l'étatde

VITRAI Kit. v. a. l»*conj. Techn. Colorer

;x en brun, au moyen du nitrate d'ar-

gent.

* NITRE 9. m. (du gr. vh signif.).

Chim- Sel formé par la cou
:

turation. C'est le nom vulgaire du nitrate ou
Je potasse. On l'appelle aussi salpêtre.Il Pé 't. Azotate d<

[ne par léchai
ire de haussage. Nili

iuflam-

mat/le. Proloxyde d'azote.
)| Nitre lunaire. Azo-

tate >i a

— Par extens. > r à canon.

El l- nitre irascible, trril* par I-

.. j loin les no, el la terre, et les deux.

— Art culin. Le nitre a la pr p
gir les tison pour

on l'emploie dans la salaison de
if, d -s langues fumi imbons,

— Pathol.anc.Sub tginaire

qui,disait-on,se formait dans les humeurs des
mata les.

— Par extens. Phénomène analogue qui se

produit dans la nature.

Si l'on croit cet auteur, certain bouillonnement.

Parle mire cause, fait ce débordement. (La Font.)

NITRÉ, ÉE. adj. Qui renferme du nitre.

!

mi i;i illWK. s m. Chim. Cnrps obtenu
par la réaction de l'iodure d'elhylo sur l'azo-

tite d'aï

* M I K EUX, ECSE. adj. Qui contient du
nitr* 1

. Gaz nilreux.
I ses.

— Sol nilreux. Sol qui renfen nitrate

ir qu'il

! avec profit.

— Fermentation nitreuse. Fermentation qui
ppe du gaz nilreux dans la fabrication

du sucre île betteraves.

— Chim. Acide nilreux. Aride qui esl formé
eld'oxygéne, mais qui contient de cette

ns forte
que l'a \citte nilreux blan \

i

cien nom de l'acide nitri
|

nilreux
fumant Ancien nom du gaz acide nilreux ruti-

i Esprit nilreux. Ferment auquel on al

a tainsbouillonnements matin e] ;,tels

que h -s crues du Nil. \Ga% acide nilreux Nom
que l'on a doi

. .t. longtemps rm.inent,et qui

n'e tau iva

l de l'ai r. n I ii i i Ion n ien 1 1 <

nom de vapeur nitreuse \\Gaz nitreux.G&z x •<<[•

pari i
- l'o

G uifreux itéphlo-

ci ué. Ancien nom du proloxyde d'azote.

NITRI \ Géogi Marais il
i B Egypte,

qui doni im au Nttrtotes nomox, auj.

ittiiee de Natron.

M .-Kl Cil-COU \I,T \ rE.S. m. Chim. S -I

produit par la i n de 1

que et de l'acide nilriq

fiable.

MTltlOUM s. m. [pron. ni-tri-komm ; ra I.

nitre. I

I
tl hypothétique de l'azute,

qui en serait l'oxy Le

* M I Kl Kit E s. f. l.ieu où se forme le ni-

tre et d'ou "i, [e tire. Nitrières naturelles. Ni-

triùres artificielles.

— A rertes. Nitrières artifii

établies dans des bergeries et où l'urin de i

animaux contribue à i l formation du i i

M I KM KA lit K. TRICE. adj. Chim.
Qui produit la niti ilic tti n.

* VITRIFICATION f [pr. m-tn-fl-ka-
cion; rad, nitrifie) i Opéi ttion naturelle
par laquelle il se forme dus nitrates un du
nitre.

NITRIFIER SE) v. pron.1" conj. (et. fr.,

mire; lai fit

1

. 'rifient le mi
ni plus permèablesaux m

les I
I

I fSt.)

MTRIGÈNE él fr., ni7rc;gr.Yewàw,
j'engen Ire Chim

NI l RILE. s. m. Chim I
,- d'un

lents d'e tu et qui, «
, mveau,

peut reproduire un sel ammoni
NI rRINDINE. s. f. (de nitre, el in

Chim Corps produit par l'action de l'acide azo-
tique sur l'indine.

NITR

NITRINIQUE. idj. (rad. nitre). Chim. Se
dit d unaci ie produit par l'action de la potasse
ou de la soude sur l'élher oxalique.

* NITRIQUE, i
-' Q a rapport au

nitre.

— Chim. Acide nitrique. Composé d'azote et

me, dans lequ lei aière subs-

n. On l'appelle vul-

tent eau-for i,'

pendant un
le) une parlied a

nitrique.

NI rRlSOPHYLE. s. f. Chim. Syn. de ni-

[IINE.

NITRITE. s. m. Chim. Sel produit par la

Le l'acide nitn i s

NITRII M. s. m. (pron. ni-tri-omm). Chim.
NITRICUM.

NI i K<> LÉRII \ i NNE.adj. Chim S'est

.

ent soupçonnée el que ses
..

i
,

. is en

— Esprit ttitro-aérien. Se dît dans le même
sens.

MTROAMBRÉINE. s. f. Chim. Acide am-
bréique.

NITROANILINE. S. f. Chim. Produit de
»ène sulfuré el de l'ammoniaque agis-

sant sur la solution a I ni trobenzine.

m i m» \Mi.ini k. adj. Chim. Qui arap-
< nilroaniline.

NITROANISIDE. s. f. Chim. Cnrps pro-

duii par I action del'acide .... [ui u cam

NITRO INISOLIQUE. adj. Chim -

d'un acide pro luit p ir l'action de l'aci I

ur l'anisul.

NITROANISYLIQUE. adj. Chim. Se dit

btenu dans la préparation de l'a-

cide an

Ml Ito VNTHR \CIOE. s. m. Chim. Pro-
[ti issant sur l'an thra-

cine.

\ l I ROBENZIDE nu NITROBENZINE
i m. Combinaison d'acide nitrique et de

nitro >enzoi.

NITKOBENZIQUE ou NITROBENZOÏ-
Ql E '

. Chim Se ditd un ai i le pi oduiï par
n rique coml iiné a\ ec la benzine.

NITROBROM INISYLIQUE adj. Chim.
Se dit d'un acide produit par l'action du brome

de nitroanisylique.

NI i nom i VRONIQUI i j Chim Se
nu p ir la combinaison de

, .i tzol ique el de l'aci

NITROC \i -< 1 1 E. s. i Miner. Az >tal de
calcium h\ di aie.

NITHOCARBOL. s. m. Chim. Hydrure de
e nittè.

M i K oc n ko ko 1NISVLIQUE. adject.
Chim. Se dit d'un acide produit par l'aci

ire gazeux sur l'acide nitroanisylique.

M I KOClILOROBENZOÏQUE.adj.Cllim.
Se dit d'acides produits par l'action de l'acide

pie sui les benzines chlorées.

NI ikociiomock -

|j pi ni tro ko like .

produil par l'action de
azotique sur l'acid - cholique.

NITROCHRYSÈNE. s. m. Chim. Corps
par l'action du l'acide azotique sur le

chi éne.

NITROCHRYSlNE.s. f.Cliim. Dérivé ni-

la chrysine-

NI i KOCINN wnoi k a h Chim Se dil

d'un acide produit par l'action de l'aci li

tique sur l'acide cinnami [ue

m i iiim; im; g f, Chim. Cor]
tenu par l'a.: Uon de l'acide azotique sur la co-

N'ITROCOUMARINE. s, f. Chim. Corps
obtenu p ir un mêlai i L'acide azotiqu
coumarine.

NI i ROCOUM 1RYLIGIQUE. adj. Chim.
Se dit d'un corps obtenu par dissoluti »n de

lan '

i

. ; imant.

m i kocy wii \km iiim; s f Chim.
Corps obtenu par t'actio i

: sature
d'à side cyanli rmine.

NITRODR \Co\ INISIQUE. a Ij. Chim.
Se dit d'un a :ide produit par l'action de l'acide

azo i |ue sur I acide anisique.

NITRODRACONYLE s. m. Chim. Pou-
M i lissolution du

lans l'acide niti

NI niO Dit ICI LIQUE. adj. Chin
de l'ac u* l'aci nde l'acide azoti-

que sur le loluène.

NI rROÉTin I.IOCR. adj. Chim. Seditd'nn
acide produit par l'action du zmc-ôthyle

. de d'azote.

NI I ROEUX \NTIII\E. s. f. Chim. Coi pS
obtenu azotique sur

i donc.

M l'ROFORME.S m . 'rad. «*7rc, el

Chim i illisahle, incol
dans ['eau. a laquelle il donne une teinte jaune.

N1TROGÈNE. s. m. (et. gr., vhçov, nitre;

MTR
je produis). Chim. Un des noms de I'a-

i

— Adjectiv. Gaz nitrogêne.

NITltOGÉNÉ, ÉE.adj. rad.Rt7ro;rà«).Se
i lits par l'action de l'aci-

i [ue sur d'autres corps.

* NITROGLYCÉRINE, s. f. Chim. Subs-
tance huileuse de couleur jaunâtre • en
faisant réagir l'acide nitrique sur la glycérine.
• substance est très vénéneuse et douée

! >sive prodigieuse.

NITROGL1 i ose. s. f. Cliim. Dérivé ni-

NITROHARMINE. s. f. Chim. Substance
Q de l'acide azotique sur

.

MTRORÉLÉNINE s. f. Chim. Corps ob-
t nu par l'acti :ide azotique sur Tbé-
lénine.

M Tito m; M ITATE.S. m. Chim. Si

i

lis >n de i ai ide nitrohéma-
ine '. e sa llable.

NITROHÉMATIQUE a Ij. m. etvm. -r..

Se dil d'un

a le qui produit des sels l'un rou
,

:
i du sul fale fei -

eau el de l'hydrate barytiq ie,

l'aei.ie nilropic! ique.

M I Ko III ll'l K \TK.s. m. Chim. Se! pro-
.i i aci le ::! i ohip-

pu rique avec ui : bas

NITROHll*PURIQUE. adj. Chim. Se dit

de l'a i a de l'acide azo-

tique sur l'acide hippurique.

M l RO-HYDROCIILORATE s.m.Chim.
Sel obtenu par lac le l'acide nitro-

h
|
ie avec une ba se.

MTRO-HYDROCHLORIQUE adj. m.
Chim. Se dit d'un acide appelé vulgairement

. gale.

mi koiiyim km IQUE. adj. Chim. Sedit

Lr l'action de l'acide azoti-

i
ie n l'aci ! hj dur. li [ue.

NI ; Ko-l VOSI rE - i" Chim. i orps obte-

nu par l'aci l'acide azotique sur l'inosite,

NITROLEUCATE.S. m. Chim. Sel pi

par la combi a de 1 ai ide nitroleucique

[table.

NITROLEUCIQUE, adj. m. Chim. Se dit

d'un acide produit par l'action de l'acide nitri-

m la ieucine.

NITROLINE s. f. Chim. L'n des produits

le la p itréfaction de Culmine.

NITROLOPHINE. s. f. Chim. Corps pro-

duit par l'action de l'acide azotique sur la lo-

phine.

MTROMAGNÉSITE. s. f Miner. N im de
certains cfllorescences d'azotate de magné-
sium.

M i ROMÉCONINE.s. f. Chim. Substance
obtenue par l'èvaporation d'une solution «le

mèconine dans l'acide azotique concentré.

NITROMÉSITYLÈNE. s m Chim. Pro-

! ; i tus la préparation de l'acide ni-

; e.

NITItOMI si rYLÉNIQUE. a Ij.Chim. Se

dit d'une huile obtenue en faisant chauffer au
bain-mai e l'acide azotique combiné avec

le mésitylène.

NITROMÉTHANE. s. m, Chim. Hydrure
de méthyle mononitré.

NITROMÉTHYLE.S. m.Chim. Radical des

composés lé \\ es du gaz des marais.

NITROMÉTHYLIQUE. adj. Chim. Se dit

des i
i les pi oduils p ir l'action du zinc-éthyle

sur le bioxyde d azote.

NITROMÈTRE. s. m. félym. fr., nifre;g:\

...tv v. mesui e . Phys. Insti umenl pi opre à

êssa yer les salpêti es du commerce.

MTltoMt'Kl ITE. s. m. Chim. Sel formé
par i i c b n tison de L'acide nitromuriatique

avec une base sali fiable.

NITROMURIATIQUE. adj. et. fr., nitre,

et mariatique), Chim. S'esl dil d'un acide
vulgairement appelé fan régale. On l'appelle

aujourd'hui a< oronitrique.

NITRONAIM1TALASE. s. f. Chim. Corps
obtenu par l'action de l'acide azotique sur la

naphtaline.

MTitov\rriTALE. s. m. Chim. Produit

pai un combinaison de naphtaline et

d'à ide as ittque

MTKo\ 1PHTALÉISE. s. f. Chim. Corps
obtenu en même temps que l'acide nitronaph-
talésique.

NITRONAPRTALÉISIQUE. a Ij. Chim.
Se lit d'un acide ditenu en même temps que
l'ac de ni! aphtalésiqué.

NITRONAPHTALÈSE. S. f. Chim. Corps
obtenu par coction de la naphtaline avec l'a-

i ique.

N1TROXAPHTALÉSIQUE. adj. Chim.
Se dit d'un acide obtenu de la naphtalèse mê-
lé i u lissoiulion alcoi

I |ue le potasse et

pori i l'ébullition.

M rRON VPHTALINE. s. f. Chim. Com-
posé '

i u traitant la naphtaline par Ta-

cide niti ique.

NITRONAPBTALlSE.s. f. Chim. Produit

NITR

obtenu de la naphtaline traitée par l'acide ni-

triq ie.

NITRONAPBTALISINIQUE. adj. Chim.
Se dit d'un acide obtenu en même temps que
la nitronapht dise.

NITROPARATOLUATE. s. m. Chim. Sel

de l'aci Le niti oparatoi uique.

NITROPARATOLUIQUE. adj. Chim. Se
dit d'un acidedérivéde l'acide paratolu

NITROPARAXYI IDINE. s. f. Cbim. Mo-
dification isoméi i |ue de la nitroxylidine.

MTROPBÉNAMIQUE. adj. Chim. Si dit

i ie provenant de la réduction du phé-
nol binitrê.

NITROPHÉNIQUE. adj. Chim. Syn. de
PICRIQUE.

Ml ROPBÉNYL-PROPIONIQUE. adj.

Chim. Se dit de l'acide phènyl-propionique
né a\ ec l'acide azotique.

NITROPHLORÉTINE. s. f. Chim. Subs-

tance obtenue de la phlorétine et de la phlo-

rizine tr titées par l'acide nil rique.

NITROPIITALINE. s. f. Chim. Substance
produite pu- l'action des alcalis sur la nilro-

naphtaline.

NITROPHTALINIQUE. adj. Chim. Se
dit d'un aride produit par l'action de la potasse

sur la phtaline nitrée.

NITROPICRATE. s. m. Chim. Genre de
i lits par la combinaison de l'acide ni*

tropi n pie avec une base salitiable.

NITROPICRILE.S. m. Chim. Corps obtenu
;.

, l'action de I a le azotique sur le picrile.

NITROPICRIQUE. adj. m. [ét.grM vK^v,
nitre; - amer). Chim. Se dil d'un a< le

I par l'action de l'acide nitrique

sur l'indigo.

NITROPIPÉRONAL. s. m. Chim. Produit

ibstitution mononitrée du pipéronal.

NITROPODOC vitriui'K. adj. Chim Se

dit de deux acides dérivant par substitution

I
icarpique.

mtropoi'I iioi K. adj. [et. rr., nitre;

lat. populus, peuplier). Chim. Syn. de saucy-
I.IQUE.

NITROPROPIONIQUE. a Ij. Chim. Sedit
d'un acide obtenu en chauffant de la butyrone
.r ec de l'acide azotique.

NITROPROPIOPHÉNONE. s. f. Chim.
Substance nilreuse obtenue de la piopiophè-
none.

NITROPRUSSIATE. s. m. Chim. Nom de
sels dérivant îles pi ussiates rouges.

NITRORACÉMIQUE. adj. Chim. Sedit
d'un aci le obtenu en dissolvant de l'acide ra-

cémique avec de l'aci ie azotique tiède et en
eanl cette solution avec de l'acide sul-

furique concentré.

NITRORTHOTOLUATE. s. m. Chim. Sel

de l'acide nitrorthotoluique.

NITRORTHOTOLUIQUE. adj Chim Se
dit d'une modification de l'acide nitrotoluique.

NITROSACCR VRATE. s. m. [pr. ni-tro-

ça~ka-rate). Chim. Genre de sels produits par
l'action de l'acide nitrosacebarique sur une
base salitiable.

N1TROSACCHARIQUE. adj. m. (pr. ni-

tro-ça-fea-rike ; et. fr., nitre; gr. nâ^ao, sucre).

Chim. Se dit d'un acide produit par l'actionde
l'acide nitrique sur le sucre de gélatine.

NITROSACCBAROSE.S. f. (pron. ni-tro-

ça-ka-roze; et., V. nitrosaccrariqce). Chim.
Produit nitre dérive du sucre de canne.

NITHOSALYCIK \ I K s. m. Chim. Sel

produit par une combinaison d'acide nilrosa-

lycilique avec une base.

NITROSAL1CYLIQUE. adj. Chim. Se dit

d'un aci le obtenu en décomposant de l'indigo

par l'acide nitrique.

NITROSALICYLOL. s. m. Chim. Corps
; en chauffant a une douce chaleur le

salicylol avec de l'acide azotique concentré.

NITROSÉ, ÉE. adj. (rad. nitre). Chim. En
chimie organique, Se d t d'un composé dans
lequel un atome d'hydrogène est remplacé
par le résidu mon i itomi [uede l acide 8

NITROSÉTHYLINE. s. f. Chim. Corps
produit par l'action de l'acide azoteux sur la

: unine.

NITROSINAPISIQUE. adj. [et. fr.. nitre;

gr. eûvct-xi, moutardi ). Chim. Se dit d'un d l'-

obtenu par l'action de l'acide azotique sur l'es-

sence de moutarde.

NITROSITÉ. s. f.Didact. Qualité de ce qui
contient du nil re.

NITROSOMALONIQUE. adj. Chim. Se
dit d'un acide malonique ou l'hydrogène est

remplacé par le nil rosyle.

NI I Koso\ vrtlTYLlNE.s f. Chim. Corps
produit par l'action de l'hydrogène naissant

sur la binitronaphtaline.

NITROSONITRIQUE. adj. m. Chim. Se
dit d'un acide produit par la combinaison de
l'acide nilreux et de l'acide nitrique.

NITROSOPI1ÉNYLINE. s. f. Chim. Corps
inl produit par l'action de l'hydrogène

naissant sur la biuitrobcrizine.

NITROSOSULFATE. s. m. Chim. Nom
donne aux sels qui représentent des sulfates
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quand le nitrosyle est substitué à l'oxygène.

MTkosi'ikoi ion; adj Chim. Se dit

d'un acide oittenu du spirol additionné lente-

ment d'acide nitrique.

NITKOSlMItOYLIQUE. adj. Chim. Se dit

d'un acide produit par l'action de l'acide azo-

tique sur le spiroyle.

M I ItOS i il.m 1. 10. s. m. Chim. Corps ob-

tenu |i ir l'action de l'acide a'zotiquo sur le pi-

ci amylc.

MTKOSTIL1I1LIQUE adj. Chim. So dit

d'un aci le confondu a\ ec le nitrostilbile.

MTUOSTYlMIMQUE.a lj.2g et. ft .ni-

lie : -,\ . ttj .-.,., .L-.ii m '..'i ii . Chim. Se dit d'une
subsl i '"'i 1 obtenue de la gomme ammoniaque
'et de l'assa feetida traités par l'acide nitrique.

NITItOSTYltOL. s m. Chim Résineobte-
nue pat la dèc p isition du si \ roi au moyen
de l'acide azoti [ue.

NITKOSUJ F ITE.s. ni. Chim. Sel produit
par la combinaison de l acide nitrosulfurique

avec une base sal ifiable.

NITKOSULFUUE. s. m. Chim. Nom de
sels dans lesquels le fer uni au soufre et au
bioxyde d'azi ite est masqué.

MTUOSULFURIQUE. adj. m Chim. Se
dit d'un acide produit par la combinaison de
l'acide azotique et de l'acide sulfurique.

MTltOSYLE. s. m. (et. fr. ,/"/'<", -v. ffXi),

matière). Chim. Bioxyde d'azote, radical de
L'acide azoteux.

NITUOTARTRATE. s. m. Chim. Sel de
l'acide nitrotartrique.

MTROT VItTICIQUE. adj. Chim. Se dit

d'un acide obtenu par l'action de l'acide azo-

tique concentré sur l'acide tartrique.

lNITROTÉREPHTALAMIDE. s. f.Chîm.
Dérivé nitré de la térephtalamide.

NITROTÉREPHTALIQUE.adj.Chim.Sc
dit d'un acide dérivé de I aride lèrephtalique.

\ITROTHIO\ESSALE. s. m. Corps ob-

tenu pai l'acl le l'aci le azotique surlethio-
nessale. On dit aussi nitrothionessile.

Mllininwioi, s. m. Chim. Composé
résull ml de la substitution du groupe nitryle

à l'hydi ogène d ins le thymol.

MTHOTOLIDE. s. m. Chim. Liqui I in-

colore et sucré obtenu de la même manière
que l'acide nilrotolinique.

XITltOTOLINIQUE. adj. Chim. Se dit

d'un acide obtenu par distillation de la toline

mélangée en excès avec l'acide nitrique fu-

mant
NITROTOLUATE. s. m. Chim. Sri d<-

aci les n ti otoluiques.

NITROTOLU10INE. s. f. Chim. Dérive
nitre de la toluidine.

NITROTOLUIQUE ad. Chim. Se dit de
l'aci le produit par la combinaison de l'acide

azotique et de l'acide toluique.

Miiioroid Yiini i; adj Chim. Se dit

d'un acide analogue a l'acide nitrobenzoi [ue.

NITROVALÉRIQUE. adj. Chim. Se dit

d'un acide dérivé par substitution de l'acide

valéi i
|
ne.

EVITROVÉRATRIQUE. adj Chim. Se dit

d'un acide dérivé par substitution de l'acide

vératrique.

NITROVÉRATRAL.s.m.Chim.Corps pro-

duit par l'action de l'acide azotique sur le vèra-

trol.

MTltox IMYLÈNE. s. m. Chim. Radical
du nitroxy&ulfurc de nilroxamytène.

MTUOX WTIIIQUI-;. adj. m. (et. gi\, vi-

xpov, nitre; EavGô;, jaune). Chim. Se dit Quel-

quefois de l'acide nîtropicrique, a cause de sa
couleur jaune.

NITROXYLÈEVE. s. m. Chim. Produit ob-
tenu par substitution nitrée du xylène.

NITROXYLIDINE. s. f. Chim. Dérivé ni

ii é de la xylidîne.

MTROXYNAPHTALTQUE. adj. Chim.
Se dit d'un acide dérivé de lanitronapl l

NITROXYSUJLFURE. s. m. Chim. Oxy-
sulfure d azote.

NITROXYTOLUIQUE. adj. Chim Se dit

d'un acide dérivé par substitution de l'acide

amido-toluique.

NITRURE s. m. Chim. Combinaison du
nitrogène ou de l'azote avec un corps simple.
On l'appelle aussi azolure. Le nilrure d'hy-

drogène est l'ammoniaque, et celui il' 1 car-

bone le cyanogène,

MTSCI1 Paul Frèdéric-Achate) Philolo-

gue «[ archéologue alleman I, né i Glaueha,
1 Toi | ,n i, pasteur protestant, a laissé : Intro-

duction ii la connaissance tien auteurs classi-

ques; Histoire des Romains; Description de fê-

tai domestique, religieux morale politique des
Gré* s;— tf< s Romains , Nouveau Dictionnaire de
mythologie ; etc.

m i ZSCHIE. s. f (de Nitzsch, n pr ). En-
loiu Genre d insectes épizoi pies, voisins des
liolhês el parasites du mari inet,

— Annèl. Genre d'annélides non encore dé-
terminé,donl une espèce a été trouvée sur les

branchies de l'estui geon.

MVAIRE. s. f. Ilot. Syn. de nivéole.

NIVAR. s. m. Moll. Coquille du genre fu-

seau, des mers du Sénégal.

NIVART1 Myth ind. Clas ie d.' vertus sur-

émiuentes L'àm i dans cet état brûle du feu
delà i ise Sa pu inre inéanl il les ac ;

des son
, et cei te une rentre dans l'imm m ilé

de l'êi n- universel i oui homme il ms l'él lI le

in\ c 1
1 mourra d tns le temps que le soleil

pi .'n
! sa course \ ers le nord, et le mai in d'un

jour on i,i lune est dan- son premier quartier,
Klr\ é par les rayons du soleil, il ira dans le

para lis de Br ihma, où il jouira s plai rs

inexpi imabl s qu'y goAient les dieu x -

mva-toka. s. m. Bot. Espèce de sureau
du Japon.

NIVE. Géogr. Rivière du département des
i".

i
i pyi énées Fi ance . vient d m Or-

cullo, en Espagne, arrose Saint Jean Pied de-

Port, el se jette dans rAdour,à Bayonne,dont
elle forme le port. Cours de 80 k\\.

NIVÉAL, ALE. adj. (étym lat., nir, «iw's,

nei g Bol Qui fleuril pondant l'hiver.
||
Qui

habite dans la neige, comme les plantes qui
coloi enl la neige en ;

— MVÉALE. S, l. Syn. deGALANTHE.
+ nive iu.s m. (pr ni-vti; du lat. libella,

même i
- n fi alion), Insirumenl par le moyen

duquel onc ail si un plan,un terrain est uni

et horizontal, et l'on détermine de combien un
point île la surface de la terre est pi us haut ou
plus bas qu'un autre. Dresser quelque chose au
niveau, avec le niveau. Mesurer.ajuster au ni-

veau, avec le niveau Niveau d'eau. Niveau
dccharpent.ïer,de paveur, de maçon, decanon-
nier, Niveau à plomb ou à pendule Niveau de

m Niveau hydraulique.
— Niveau à bulle d'air. Tube de verre dont

une exirémitë est bouchée a La lampe, el dont
l'autre est effilée en un i ube fin On ch m re

ce petil vase en plongeant l'extrémité effilée

crte dans un li juïde : la pi ession de l'air

fait monter ce liquide dans le tube lorsqu'il

so refroidit. On achève de le remplir comme
un thermomètre, en lai - ml tontefo s de la

\ apeur ou une huile d'air qui se trouve au mi-
lieu du tube, quand celui-ci est sur un plan

horizontal ||
Niveau des canon tiers Celui donl

on se sert pourniveh ries canons el au très p è-

ces d'artîlîerie. H est composé d'une plaque
triangulaire, au ha s do laquelle esl un arc le

ît'cle de là degrés divisé en degrés, il
Niveau

d'eau, lui»' i\r fer-blanc ou de laiton, lègei el

très m roeotti bé aux deux b >uts, où l'on

ajuste '\rwx fioles parallèles 'le vei re AB. Ce
tube esl porté par un pied à trois branches au-

quel il est lié par un genou à coquille ' le

autour d'un axe i ei tical el autourd'un axe ho

rizontal.Pourse servir de l'instr i nt, in < n-

mence par y introduire de l'e tu colorée jus-

qu' , ce qu'elle s'élève cl ins les deu \ liolef en

vertu de l'é pu i
dm- des l iquides dans les vases

communicants, l'eau s'élève a U même hau-

; d'ean,

leur dans les deu: fioles,de sorte que le rayon
\ isuel SS'qui rase les surfaces ! i piides e I

zontal || Niveau à cquerre. tnst' iimonl qui fait

l'un niveau, [l'une équ ri e, d'une
à jambes. || Niveau à Innette. Instrument d'

extrême précision, composé de trois parties

principales, une lunette, un niveau a bulle
d'an- et une monture, qui permet d'ajuster le

tonl convenablemeni Situ . le i fiarpentier,

de maçon ou à perpendieute. Niveau compose
de dm \ règles, assemblées à leur extrémité a

rainure et l Lnguctle, solidement chevillons, et

formanl ensemble un m : le arb ti lire, qu'or-
din n: emenl on fait droit on de 9 i de rrès,

(•-il [ue le mémo insl rum enl puisse en môme
temps sei vir d é pierre el mener des pui pen-
diculaii es \ \le pente Appareil sembla-
ble au niveau a perpendicule, où la traverse
esl remplacée par un arc gradué.

|] Nivenu à

ou à pendule. Celui qui fait connaître la

1

1

-'-no horizontale, au yen d'une ligne verl i-

cale décrite par son plomb ou pendule h Ni-
veau simple. Instrument '["' il '' forme d'une
èqueri'e, dont les •ïcu\ br niches sont d'égale
longueur. A leur inlei seci ion est un pci

d'i 'U pen i une coi de a\ ec un pel il plomb qui

bal sur une ligue perpendiculaire, au milieu

d'un quart de cercle qui joint les deux bran-
ches.

— État d'un plan horizon t il, ou de plusieurs

l

i qui sont dans le même plan horizontal.

Prendre le niveau d'un terrain. Plusieurs fois

il se heurta les pieds, car te sol avait des ni-

i ea 'i
' de h tuteur inégale ..<> Plan

— Niveau vnu Ligne ou plan parallèle à la

surface de la terre Si l'on suppose un arc de
cercle pai dli le à \i couche de niveau el p is-

sant par deux points également éloignés de
la sni race il une eau 1

1
inquille, on aura ce

ipi on appelle la ligne du niveau vrai. La tan-

' .i cel arc gui pa ;era par un rteces deux
points sera la li : ne de .. C'esl

cel te ligne horizontale qu btient à l'aide

des niveaux.

Siveau de l'eau. Sa surface.

— Niveau de pente. Surface d'un terrain qui
.i une pente ré fiée par le n'n eau.

— Dans la pratique, on empl àe quel [uel

le mol niveau comme synony de Uauteui'
On dit le uivrau d'un point ou d'un chemin de
fei p >ur ru désigner la hauteur. Mais re| le ex
pi es ion supp »e toujours que l'on rapporte
La hauteur en question à un

i
i boriï >nlal

île comparaison préalablement choisi.

Fig Dans une dei iraiie, chacun doit

pa . er -. m . le niveau de l'égalité polii ique
L'elTacemeiil de 1 1 misère se fera pat \\w<- sim-
ple élévation de niveau. \'. HugoO On i regar-

dé le niveau comme un progrès, M ntalomb )

Au-dessous de lui, une terre avilie sur laquelle
a passé le niveau de la servitude, des peuples
humiliés, prosternés, vautrés : vru qu'une va-

gue mosai pie de tètes aplalies.(p de St-Victor.J

— Dr niveau, an niveau loc. adv. Selon le

niveau. Meltre de niveau J'aime mieux mettre
encor cenl ai penls au niveau Boil

— Fig. De pair, au même niveau. Les balan-
ces de la jusl ice sont t. m joui s le ait <

\ \ w:

la toile du peintre. Boiste.) roui est de m venu

dans le champ de l'étei ni té, si ce n'est le vice

et la vertu. (Id, Les trônes portent sur trois
m m, s, ,.i tombent lorsqu'elles ne sont pas

de niveau. (Id.) Le danger, comme la mort,
met tous les hommes de nue,m ;l i La vieil

I esse,comme l'enfance.met tous les hommes de
niveau, el les rend à la nature. B. de Sl-P.

|
Le

j. u mel de niveau l'esprit et la bel ise. De La

Bouisse. Mirabeau se met de niveau avec le

tr me, Lamartine.)

— Au niveau de. loc, prépos, A ! i même li iu-

tenrqne. La cour n'est pas au niveau du jardin.

Dans le même '-eus. ferrasse de niveau avec
le rez-de-chaussé

Fig Ne pouvoir s'élever au niveau de
quelqu'un. So meltre an niveau de quelqu'un.
Se tenir, se soutenir à son niveau N'èl n pas
au niveau de quelqu'un p mr 1 1 foi '< une i

' re

au niveau des grand é :rivains, de nive >'.. n ,

les grands écrivains Son caractère était au ni-

veau de son génie, i luvrage qui n'esl pas au ni-

veau des connaissances actuelles. Ils tàcbenl
de se me tire, par l'enflure secrète de l'orgueil,

de niveau avec ceux au dessous desquels ils se

trouvent par la naissance. .Mass.' Quelle hor-

rible peine pour un homme qui n'a que beau-
coup de mérite poui toute recommandation, de
se trouvei au niveau d'un fat qui esl en crédit

'

(La Bruy )
Il ètail simple, affable, toujours de

nivem avec tout le monde. (Fontenelle.) Eux
seuls se montrèrent au niveau de tous les be-

soins. Montai mb.

Je vomi aïs hu-n javoii si monsiem Poi

l'eut jamais, quoi qu'il tasse, eue a notre »»'*«« 7

ItSAVLT )

— Crust. Niveau d'eau. Nom vulgaire d'un
crustacé.

— Entom. Niveau d'eau douée. Nom vulgaire

d'une espèce le libellule et de ^a larve.

— Gèod. Niveau apparent. Ligne ou [il au tan-

gent i la surface ^\<- la terre et que l'< >i déter-

mine à l'aide du niveau ordinaire.

— Gêol Napped*eau souterraine entre deux
couches de Lei i ains impci méablcs.
— Ichlyol. Niveau de mer. Nom vulgaire du

squale marteau.
— Map. NUeau de la mer, La ligne de flottai-

son d'un navire.

— Mécan. Tube en vcwr appliqué contre la

chaudière '! en communication avec elle. Ce
tube est placé sous l -s yeux du m :canicien, et,

en voi (u de l i propriété dos liquides de s'éle-

ver à la même hauteur dans les vases commu-
nicants, il sert y indi [uer const miment la hau-

teur de l'eau duc- la chaudière.
— Min. Nom donné aux eaux ou sources qui

sort enl du fond de la mine.

Mvt;i<'.\\ r.WK. adj. (du lat. ni.r, nuis,
: Qui i essemble à la neige.

|) Uui a la

blancheur de la neige.

\i\ ÉIROSTHE. adj. 2g. (et. lai . uiveus,
; rostrum, bec . Zool. Qui a le bec ou

le i istre blanc.

NIVELÉ, ÉE. pari. pass. du v. Niveler.

S'empl. adjecliv. i errain nivelé.

— Nivelé e »*.Lnspi opriélaïi <-•<]•> .viim terre,

tous i les eaux du Nil, se la

p ,!! igenl tous les ans p ir i ai pen i ag .
lu ssi

ml tge est-il un grand art en Égyple,
i

— Fig. La dignité de [uge souverain est belle,

vénéi abl i el unie, pourvu qu'elle soil nivelée

au pie l de 1 i justice et île la raison. (Pasq.)

— Comp issi Prêt qu'on admire une
Nt.iu; tise pièce de théâtre, parce que les vers

en sont coulants, h u un mieu el < taclemcnt

nivelée, c'est vouloir que l'on trouve de l'esprit

a un sot, parc- qu il est bien fait De Nesle

— Miner. Se dîL d'une rariétéde cristallisa-

tion dans laquelle l'intervention des faces per-

pendiculaires a l'axe, en mettant les au in -s fa-

ces de niveau par leurs parties supérieures,

lu v. niveriit en ligures du même noinbi e de

côtés, '"u la ch lux carbonatée nivelée.

* NiVELEll. v. a. I
r " couj Ce verbe dou-

ble ri devant une syllabe muette. Je nivelle,

lu nivelles, il nivelle, etc. Mesurer .ivre le ni-

veau, au niveau. Niveler une avenue. Niveler

une allée. Niveler Ici i tu
. On nivelle la ri-

vière depuis tel eudi oil j n - [u'à tel aul i e, pour
-.-n oii' combien elle a du pente Aead,

— neiulre un plan nui el lioi izontal Vi i
r

le terrain d'une place, le p ivé d'une rue
— Se dit quelquefois avec u n de chose

poui ijet. C'est l'Océan qui .i mvele les cou-
i [ui les renv erse el qui les i établit, (B.

de S ai n l Pierre

— Fig Niveler les fortunes, les conditions,
les pan '

. l. in 'ei titude de notre dernière heu-
re, en nivelant tous le û -. p i mel louj nirs

l'e mai - nous obi " -
> n ci ;e à ht p

voyance De Léi I mis Xï\ a' ail nivelé

la noble \ illemaîn.) Sur le terrain qu'ils

avaient nivelé il ont èh û l'édifice ' n

duquel n >u li s encore le gran i moi cl

liLé civile, -i
!'

i
i

— Absol. Le propre du de potisme, i

niveler > V. Hugo.)
— nivi li n. v n. S'e i dil au tn roi ; dan • le

style familier, pour Vètiller, s'amuser a des
bagatelles. Vous ne fados que niveler

— se niviî i.r u. v.
i

i Èti i

1 mis 'i niveau.

Ce terrain ne se nivellera p i l'aci U ment.
— Devenu de niveau Lesterres se nivellent

sous les i lations Le tourbillon passe, la

nei ."
i be, le sable se nivelle. (P. de Saint-

Victoi

— Fig. Devenir égal. Les fortum s se ni el-

lenl de jour en jour I nation se nivellent

dans une ù jale libei té. (Chaleaub.)

NIVÈLEItlE -
! rad nive . Ba laude-

i
:

i mdrais pour comble de u velerie,
\
l'un

autre entreprit décompter les pièces qui la

compo enl .
.
La Font.)

NIVK1.E l'TE.s.f, rad tiiveter).PiH\{ voyant
sembl ibluace l'une mire ordinaire el nté

sur un pied droit. Les nivelelte sei vi-nl a ré-

g lei la penle d'une chaussée enti e dos points
rapp i liés.

* NIVELEl II, : i sî: s Celui qui fail pro-

i de niveler.
|| On donne plu - part

renient co nom l celui entre les mains duquel
est placé le nive lu.

— Fig. Personne qui ten I n établir ! é dite
<\f- conililioiis sociales. En premier lie i, les

Italiens ne sont point tUvelcurs ni socialistes.

;il. faine.)

Cliarlc avail dit. Que juillet <\»>

\ i-u-e mou trône eu bulle aux rn'ei eues l
l'.i i..\m".f.h )

— Fani. Nlvelettr île périodes. Écrivain qui
' np plu i lii les pèi i" les qu'j ex-

primer de belles pen
— S'est (lit autrefois pour Vëtilleur.

— Mis! Nom donné à des sectaires politiques

anglais ; ils prétendaient à une égalité absolue.
Cromwell les dispei sa, i I >

s

— Adjectiv, Dans les légistes conseillers de
Philippe le Uel, il y avail contre les nobles, les

hummesd'arm -, les chevaliers, un Ton Is com-
mun tle malve: liane , un levain de bain nive-

tenu-. MicheIet.)Chez lui, la politesse niveteuse

n'a poinl etîacê les aspérités «h; l'individu suus
un agrément uniforme. (.11. ïaine.)

— L'Académie ne donne ce mot que comme
substantif masculin.

MVKIJKIt. S. m. Se disait pour Celui qui

s'amuse a niveler, à vètiller. Mais ne passerais-

je point moi-même \y.t\w un nweti r, de mêlant
arrêter à ce saint Jèrùme? (l.a Font.)

NIVELLE ou MVoWic. Géogr. Rivière

de France, qui sort tle i Espagne pour se jeter

dans le golfe de Gascogne, a Saint-Jean-de-
Lnz, Cours de id kil.

XI VELI-.E Jean de montmorency, si rode)

Fils aîné de Jean 11 de Montmorency, né vers

1 \ii, mort en 1 177, embrassa le parti du duc
de Bourgogne et refusa de marcher contre ce

prince, malgré les ordres de Louis XI el les

prières de son père H s'attira par celle con-

duite la colère du roi el celle de son père, qui

le déshérita; m ds il fui. en dédommagement,
.- blé de b eus et d'honneurs par le duc de

Bourgogne, qui le nomma son chambellan De-

venu en France un objet de haine à cause de
sa trahison, Jean de Nivelle recul du peuple

le sur n de élu en: delà le provei bevulg i re,

dont la véritable signification fut bientôt ou-
bliée.

— Pi-ov. C'est le chien de Jean de Nivelle gui

s'enfuit quand on l'appelle.Se dit d'une personne
peu sociable, peu complaisante.

* NIVELLEMENT^.m (ra {.niveler) C.éod.

Aci uni de mesurer avec le niveau. Trav ailler

au nivellement d'un aqueduc. Nivellement l'ait

i e exactitude. F les nivellements pour
la construction d'un canal, d' m chemin de fer.

— Branche de la géométrie prati [ne qui a
pour objet de mesurer la différence des niveaux
dos points terrestres, ou de faire connaître

combien un point de la surface du globe est

plus près ou plus loin du centre qu'un autre
point.

— Nivellement barométrique. Nivellement
usité pour calculer la hauteur des points les

plus élevés du globe el qui est basé sur les va-

riations qu'une atmosphère plus ou moins ra-

rèliée fait subir au baromètre. || Nivellement

par cheminement. Celui qu'on obtient eu chan-

geant <\<- place pour déterminer la hauteur des
divers points de la ligne.

||
[Nivellement par

rayonnement Celui qu'on obi ieut sans changer
de place et en faisant tourner l'instrument sur

son pied.

— Action de rendre un plan uni et horizon-
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tal. Travailler au nivellement d'un terrain

Inégal.
— Sut des surfaces qu'on a rendues planes.

L'inondation a dérangé le nivellement de la

prairie.

— Fig Action de rendre égal le niveau des
. L'éducal n nivelle

les hommes, et Dieu nou
nivellement. G Sand La chute

est un nivellement V. H i

les d n r s est la même, c'est l'éga-

i mort, le nivellement
• appliqué aux écrasantes irrégu-

- Le nivetie-

rs ne fait que ma-
ter le nivellement desesprits etdes âmes.

(II. faine.)

— Archit. Opération par laquelle on cherche
ou bien l'on établit une ligne horizontale sur
le terrain, soil pouryasseoirdes constructions,
soit pour en faire '

inclinés suivant des proportions certaines.

m\ ELLES Géogr. Ville du Brabanl B -

.''.i kil de Bruxelles, sur laThinn ;. Ser-

ges, dente les, ch tpeaux : M irceau

y battit î'-s Auti ichiens, -l juillet 1794.

mvkmk. s. f. Bot. Genre de protéacées,
ir des arbrisseaux de l'Afrique raé-

5yn. de witséme.

NIVÉOLE. s. f. (du lat nivens, de
Bot.Gem ifa man
pour des plantes bulbeuses, rionl le type est

la nivéole prinlanière, vulgairement
perce -neige

m 1 i i: i \« i it.,rt/.r, nhis,x\

Ornith. ilgaire d'une espèce le bi u int

n qui ne redoute pas la sai

\i\ EltNAIS, AISI G t. Habitant,
iever tu du N ivei i

— a ij Qui appartient à ce p tys, àcette ville

ou à leurs habitants.

— F.oon. rur. Racenivernaise. Race de bœufs
du Niver

— hivernais. Province de l'ancienne France
centi aie - capitale Nevers. Travei sée p ir la

H i lllier,

la V'". re, i v foi me aujourd'hui le

dépai temenl li Le Nivernais renfi r-

mail les Vaita de Nevers Nevers el La Charité :

lesAmognc* Cigogne . tfa vc Chàleau-Chi-
/;.. d e /' D

il i s(Clamecy,Vèzelay).
C'était le pays des Ambarres ou Vandii

i

gui, sous e R mains, furenl compris dans la

i ma i'" Il appartint aux Bourgui
u ii mes

Canal fl C mal qui tinil la l ire

à l'Yon i becize et, ap
loppemenl de IT ; kil , lin t a Auxerre, ou plu-

i Chaise, sur l'Yonne n a u: crin-. -s.

M vi-:it \ \is i. --.in: Bar! u inci
Ni m i/uuNi. duc de .N- i Pai is, 1716, il lui

)
i Prusse. Il remplaça

M m a ' Académie IV incaise, 1743; il ap
part* nail aussi à l'Acadén : : ; . ription
Il fui toute sa vie le modèle du £<m Ml homme

pli On a de lui / , :
. erses tra

dueiions et des mélanges.

m\ i.it\ use. s. f. Arl culin S irte le ra

m emploie poui des m nitures et qui
te -i raii e cuire lan - du cons mimé de

'u forme d'o-
|j

-

NIVEKOLLE. s f. Ûrnith. Syn. de nive-
REAU
— Bot. Syn. de nï\ :

M V Kit S (Gn II tume - Gabriel . Musicien
ii Htilun. l»i 17-1701, fui

n e Saint-Su pice, de la ch ipelle lu roi,
166"! maitreden [uedi

i

de la maison de S tint-Cyr, 1
'>^\ lia lai

cran i nombre d'ouvrages estimés : la Gamme
'.' r apprendi e te plam chant

aiion sur le ehantgrêq
i

Chants et Motets à l'usage delamaison (te Saint-
I

* NIVET s. m Pop. Bénéfii e : li ite -
l

I

tgent, un man lata re obtienl sur
un m u ché qu'il fait pour autrui.

m\ i i i E s. f.Hortic. Vai iétédi pê :he i

sez estimée

Xl\ (FORME i
i ' - él lai , nix, nivis,

forma, forme
, Minéi . Qui re mb c à

[ii'on aurait pi

Chaux sulfatée nivil

NIVILL v< c imm. du canl de La
R Bernard, arr. de Vannes Morbihan ;

l iab.

Mvii.i,i-;its Géogr. Ch 1, decant. de I arr.
de lii

i i ; _'.hi hab.

M\ <»\m; i.. .-,
\ M ,, ,,

,

* m\ ose. s. m et. lai . nix, nivis, n

Qu Ltrièmc m le lu Ré-
publique française, comme

. le -'l ou ie II dé i mbre
NIX :i i GROSS-NIKOLSDORF.

G i
i i le la Boli

N E le Belim rit/. l'ai
i

l
,

.
;

,

.

el acier, bimbeloterie ; 6,000 h ib,

mm: i IJ. m lu \r ii,

rom Sedisnil lestro

aux accouchements 1

1

statues des dieux rtixi s, appuyées sur leurs
genoux, comme l'indique leur nom.

XIXE. s. f. Myth. germ.Ondine.nymphe ou
génie des eaux.

NIZAM. s. m. Titre que portait le gouver-
neur ou souverain du pays de c*

NIZAM .'Uoyaurae du)- Géogr. Etat de l'Hin-

doustan, dont le souverain est tributaire dos
Anglais dep lis 1800. C'esl un grand territoire,

peuplède 10 à 11,000,000 d'habitants, occu-
pant, au centre du plateau du Dekkan, les

nnes provinces d'Haïderabad, Baler, Bé-
rar, et une partie de celle d'Aurengabad. Il est

arrosé par le Tapty, le Go lavéry, etc. Les vil-

les principales sont : Haiderabad, la capitale;
Aurengabad, Daouletabad, Golcon le, I

etc. Ce royau ins la première
i du xvin" siècle., par le vice-roi du Dek-

kan, appelé ordonnateur ou nizam.

MZAM-DJEDID itérai, nouvelle
ordonnance). Hist. oll Di il le louane pe çu

i m* les raisins. les vins, les liqueurs,

etc Nom donné a uni orpsde troupes turques,
organisé à l'européenne.

NIZAM- EL-MOLOUK [Tchyn-Qélyl sh

Khan Fondateur du lu Ni/. un. né à

Delhi, I6i8-1748, jouil d'une ;van te influence
i i iur du Grand W il, s >umi( les M

parait avoir appelé le conquérant Nadir-
lépendant dans son

ement du Dekkan.

NIZAM I Poète persan, né à Ghen Ijé, pro-
i \i -s an, 1 100-1 180, v< cul à la c wr des

princes Seldjoucides. Il a laissé un Divan, re-

cueil de poés'u . en 20,000 vers; cinq

i linq l ; le Ma '

poème Mi lactique; Khoftronet fvA'i-

rin, poème sui les amours de Khosrou le Grand
avec la chrétienne Irène; Leitaet Medjnoun;
Heft-Peigher, qui rappelle le Ùêcaméron leB i

cace ; enfin Çlskendei -Nameh, ou histoire fabu-
l'Alexandre.

NIZERÉ.s.m.Comm. Essence extraite des
roses blanches de Tunis.

NIZZA. Géogr. Nom italien de Nice.

NO.s.m. dulat. nu. je nage). S'est dit pour
Action de na^er.

— ÀUjge de moulin.

NOACHIDE. s. 3 g. (de fhébr. Noach, Noé).
De cendanl de Noè.

— noachides. s. m. pi. Les sept préceptes
qui, selon quelques rabbins, fuient donnés par
Noè à ses enfants.

NO VII. V. noé.

NO VILLES, s. m Métrol, Nom donné aux
Lppé an 1" IG, pendant que le duc

de Noailli pi ésîdail le conseil des fin mees. Un
noailles. Un demi-noailles.

,\<» VILLES. Géo 'i Ch.-l de cant. de l arr.

Ii i. lu . - Oise), sui I' Sillel ; 1,500 hab.

— noailles. Comm. du cant. el de farr. de
B Con èze

,
Duché p drie, i 163 . 600 hab.

NO MLLES. Nom d'une illustre mai
ginaire du Limousin, qui, dès le \r siècle, p-

i L ï l la terre de No dlles,près deBrive ||noail-
LEs(Anl Imiral et diplomate français,
l lOi-lû > .i u' amiral desmei'S deGuyennc.com-
b I à Cérisoles, devint annr.il de Fr.nu-.'

en 15*7 el négoi ia la Lrève de Vau :elles, 1-V>;.

^'| \n les Françoi Frèredu précédent,
1

1

1
h i itn français, 1519-1585, èvèqm de Dax

Ses Négociations ont été imprimées avec celles

de son frère. ||noaili es Anne, comte, puis duc
I Son Ci imté d'Ayen fut érigé en lu ;hé-p u
rie, 1663 H mourut p]) 1678.

|| noailles [Anne-
Jules, duc de Né à Pai is, 1650- 1708, ai le de
c Lmp de Louis XIV, 1673, gouverneur du Lan
gue loc, se \ it contrai ni d'exécuter les ordres

de 1 uvo contre les protesl ints. Il ob-
tint, en 1693, le bâton de maréchal, fut vain-
queur sur le Ter et pril une p trtie de la Cata-

c i i9i koaii LES
.
4drien-Maurice, duc

dCj ['""ils du préccdcnt,néàParis,1678-i766. l'a-

bord comte d'Ayen, épousa en I693 Françoise
d'Alibi rné, nièce de Mmn de M unir non. il fut

lieutenant général en 1706 et eut le comraan-
: il le l'ai mée dite du Roussîllon ; il re-

i
ssa les Anglais, 1710. H contribua à la vic-

toire ile\ M i-Vii 1.1710, qui lui valu! :
i

desse d'Espa M e du conseil I

:e il diri ?ea celui des finances. Sous le mi
nisl i e le Fleury,il fui nommé maréch il,173i,
>{. fui un des négociateurs du traité de V'iui

En 17 1-'., il ne sut pas vaincre à Dcttin ren; niais

il donna de bons conseils à Loin- \v. diri rea

en gr in le partie U s a (Taires él angères, et de-
vint ministre d'Étatjusqu'à sa mort. L'abbé Mil-

lot, en 1677, a Lire de ses nombreux mémoires
6 vol. lu-IJ. |, NOAILLES Louis Antoine le .On-
i ledit précédent, né pi è

- d'Aurillac, 1651 1729,

fui éi è [lie de Cahors, de Chàlons-s ir Mat ne,

puis archevêque (b Paris, 1695, enfin cardinal,
1700. H fut en lutte continuelle avec les je ni-

te ,
'in'; i ne vi mlail pa seco i 1er dans leur

guerre contre les jansénistes. Il ne voulu! pas
accepter la bulle Unigenilus, 1713, et fut dis-

p tr Louis Xiv. a la morl du roi, il fui mis
la '>' du conseil de con îcience 1.

1 paix reli-

gieuse ne fui lôflnitivement rétablie qu'en 17
' s

.

! accepta purement el simplen i

ïOaii i is [Louis,ducde Fils d'Adrîen-
! !,d al Uluc d' iyen, 1713-1793, dei inl

lieutenanl général en 17*8 el reçut le bâton de
maréchal 1775 noailles Jean Paul Fi in

n le . Fils du préci dent, né à Pat is,

1 139-1821,servit d ms les armées jusqu'en 1762,
;

i

'
i académie di -- s :iences en 1777.

AprèsavoirdéfenduLuuisXVI jusqu'au lOaoût,

il se réfugia en Suisse. Il fut membre de la

Chamb >enl81LOnluidoitlabonne
carte sous l< nom de
Chù irti ||noaille s Bmn i el-M u ie-Louis,

marquis de). Frère du précédent, né a Paris,

1743-1822, se distin liplomale, fut

emprisonné pendant la Terreur, puis rentra
dans la vu- privée.

[|
no.viii.es [Louis-Mat e,

vicomte de . Né à Paris, 1756-1804, deuxième
gis du mai -. tsîn des précê
dents, combattit pour l'indépendance améri-
caine ! in blesse aux et ils géné-
raux, il proposa, dans la nuit du 4 août, l'abo-

lition Li nobiliaires, les droits féo-

daux: fut attaché à Parmée du Nord en 17'.*2;

puis s'éloigna de France. Rentré plus tard au
ce li 1 1

1 r mee commegénér il de brigade,
il se distingua à Sa nt-Domingue, 1803, se retira

vers La Havane, enleva a l
!abordage une cor-

ds fut blessé mortellement,
i 'i noaili es i s-Joseph Alexis, comte
.1- Fils lu précédent, né a Paris, 1783-18 5,

parcouru) l'Europe au service des ennemis de
esrangsde ta coalition,

1813 et â i ; 1814,
; \ i.et.â la rentréedes Bour-

bons, fut élu à la C lêputès

NOANAGOK Géogr. Ville du Guikowar
n lousi tn dans l'ancien Guzerate.

NOAS s. m. [pr.no-ass). Nom donné autre-

: lis lu cuivre.

\«>ATA\. s. m. Myth. scand. Demeure de
N .i I.

NOBATE. adj. et s. 2 g. Géogr. anc. Nom
d'un peuple éthiopien delà Nubie inférieure â

lui Diocletien céda sept journées de pays au
su i d'Éléphantine.

NOBILI (Le P. Roberlo), ou de nobili-
his. Mi isionnaire tosi an, né â Monte-Pulciano,
1577 l 156, convertit un grau l nombre d'indi-

gènes aux Indes, ei a ècril plusii urs ouvra-
ges de religion dans les diverses langues in-

diennes.

* NOBILIAIRE, adj. 2 g. Qui apparlientà
la noblesse. L'ordre nobiliaire. Qu'on ne soit

pas surpris si des fièvres ardentes el ataxi-

qu s, si diverses affections bilieuses, aiguës,

inflammatoires, atteignent plus souvenl un
sang nobiliaire que le roturier. Virey. Bien

qu'il affectât volontiers un certain mépris de
la classe nobiliaire... J. Sandeau.)
— S'emploie souvent par une sorte de d< i

: -

gremenl La ca te nobili lire. Être exempt
d'orgueil, de vanité, de morgue nohili.ni e. Ce

n'esl pas, toutefois, que 1
1 genl nobiliaire on

les cast s dominatrices \ ivenl exemples d'au-

tres maux. (Virey.)

— Particule nobiliaire. Préposition qui pré-

cède le nom des n ibles. F.n France, c'i

en Ulemagne, von : en Holl mde, van , en Da-

nemark, uf. etc En Anglelei re. les noms de la

ii e nobli sse ne si ml pas précédés d'une

p . ticule n ibiliaïre, qui m ut [ue aussi chez les

peuples slaves, ou elle est remplacée par une
terminaison.

*NOBILIAIRE.s.m.Catal iguedi taillédes

familles nobles d'un pays. Nobiliaire d'une
province, d'un royaume. Nobiliaire universel.

On trom e la ^énè il g ie de cette maison I ins

le nobiliaire de la province. (Acad.)
— Recueil de noms illustres. La liste de

l'Académ e pi ni être regardée comme le no-

biliaire de la France écla rée ' irnault. :

NOBILISSIMAT.S.m.Antl [. rom. Dignité
de nobihssime.

*NOBILISSlME. adj. 2 g. (du Int. nobi-

Ussimus, ' rès nobie). \ntiq. S'empl vm. dans
le Bas-Empire, comme titre d'honneur à l'é-

gard des césars el île leurs fouîmes. Il a\ til

été "i éé par Constan n ousl :odose ; il avait

i emplacé celui de césar, et fut quelque! i
s

porté par 1rs empereurs mêmes. Au ve sièi le-,

on le donnail exclusivement aux princes.

— Fam.S'empl, quelquefois pour IVôs noble.

— hobilissime. s- m. Antiq. Dignitaire qui,

sous Constantin, avait le droil de porter la

pourpre Le nobilissime étail inféri u m
sar, il avait le pas sur le patrice. Ail.
— Titre donné, dans le cours des élu li -

théologiques en Sorbonne, à celui qui était le

premier de la licenc i du cours, non par sa

. mais sa naissance.

NOBILITATION.s.f pr.no-bi-li-ta-cion).

Se disait pour Action d'anoblir; anoblissement.

NOBILITÉ. s. f S'esl di( pour Corps de
la noblesse. |] Grandeur, pompe, éclat.

Roi 1res i lu élien, lleur 't'- Habilité,
1

le paix elde tranquillité. (TnËrOOX.)

— Ane. jurispr. Qualité d'un fonds noble.
||

Noblesse que conférai! la seule propriété du
soi à celui qui en était possesseur.

XOBIHTEH. v. a. I™ conj. S'est dit pour
Anoblir, ennoblir.

NOBL lILLE.s.f.fpr no-blallejl mouill.).
Se dit, par mépris, poui Petite noblesse. \\ No-
bless al ià tard ie. [j

Caste noble.

NOBLAILLOX, ONiNE. s.(pr. no-btà-llon,

U mouill. .n ible, petit noble. Se dit par dé-
ni - renient.

* NOBLE, adj. -2 g. (étym. Int., nobilis; fait

de noseo, je c ais). Qui, par droil de nais
i

i i
. p .r lettres du prince, fail pari e

d'une «-i isse distinguée dans l'État. Être noble

pat n i. 3an e, noble de naissance, noble cl ex-

traction. Être noble de race, noble de père et

de mère, noble des deux côtés, noble par
lettres du prim-e, noble en vertu de cerl nues

es qu 'on achetait, t lies que i elle de se-

crétaire du roi, ele. Il est plus honorable d è-

teparsoi-mèmeque par autrui, Boiste.)

Il était noble de cette noblesse que sain -

goire appelle la noblesse personnelle. Boss )

Il n'y a rien à perdre à être do Ue. L i Bruy.)
— Être noble cçmme le roï. Être d'un.- <

tion fort noble, que personne ne conteste.
|| Se

dit aussi d'un homme dont on veut exagérer
la qualité.

— Se dit aussi des choses. Une noble ori-

gine. Une noble race. Être d'un rang noble.

esl doux, mais fier ; et <(.• sa vobic race

Je ne sais quoi de grand conserve encor la tracé.

(Deulle.)

— Seditdecequi apparlientà un noble, à
une famille noble. Un fief est une terre noble.

— Se dit encore d'un lieu où habite la no-
blesse.

C'est que la liberté n'est pas une comtesse
Du noble faubourg Sainl-Germain (A. Baccier.)

-r- Fig. Qui a ou qui annonce de la grandeur,
de la dignité, de l'élévation, de la supériorité.
Avoir l'air noble, la taille, le geste noble, la dé-
ni arche noble Nobleorgueil. Noble simplicité.
Noble audace. Politesse noble Des plaisirs no-
bles. [1 n'y a rien de noble dans ses discours,
dans sa conduite, dans ses manières, dans ses
procécl s. routes les figures de ce tableau sont
nobles. Il n'est rien de pi us ««Me que la qualité
d'homme. (Boiste.] Lorsqu'après un long et pé-
nible travail, loin du bruit de la ville el lu

tumulte des affaires, il allait jouir d'un noble
repos dans sa retraite de Bàville. (Fléchier,)
Une pauvreté no te f^i tout ce qui reste. \ ol-

ta - Une amenasse suppose toujours devils
motifs aux actions le- plus nobles. (Mme de Gen-
lis. Vivre pai les efforts de son activité i

t le

son labeur est ce qu'il y a de plus no le au mon-
de, el 'est le premier fondement de la dignité.

fP. Jani

— Se dit en parlant des affections, des sen-
timents de l'âme. Ame noble et généreuse.Cœur
noble Noble désespoir. La plus ttoble vengean-
ce '--i le pardon. (Boiste.) Je reconnais mon
s ing i ce noble < roux. (Corn.) Il y a je ne
sais quoi de noble dans cette honnête simpli-
cité. Fléch.) Elle tire de- vit m- chrétiennes
toul ce qu'elles ont de plus noble. Ici )

N'êlait'il pas plus noble ei plus digne île vous
l>e joindre à ce devoir votre proj e suffrage 1 CRacIRB.)

— S'emploie souveni [..u' opposition à Vil,

i :. ibjel plus noble. D i nobles fonctions.
t'n plus noble métier. Un noble amusement
i ible travail il n'y a non que d
il ms s.'s discours, dan- sa con l u î te, dans ses
manières, d ms ses pi iédè Lcad

Quand pourrai-je au travers d'une noble poussière.
Suivre de iVîl un i liai fityani dans lii carrière ? ilUc)
nans les nobles dou s d'un séjour plein île charmes,
Tu n'es pas moins hërus qu'au milieu des alarn es

(BOILEAD.)

— Auguste, gran I, avec un nom de chose. Il

appartenait au roi de garder une si noble parv

lie de son sang. (Boss. Cette nobi 'al]iance,oû*

de tous c ités, on ne trom e qui des cois. M.)
— Distingué, relevé au dessus des autres,

ï/homme est le [dus noble des animaux. Ces
nobles génies. Celte noble el savante antiquité.

Un si noble écrivain. L'homme, cel être si no-

ble... Massillon La plus noble conquête que
l'homme ait jamais faite est celle de ce ûer et

fougueux animal, qui partage avec lui les fa-

tigues de la guerre el la gloire des combats.
(Buffon.)

— Libéral, généreux.Quoiqu'il n'y aitjamais
eu de roi plusuoA e, saint Louis ne sut-il pas
i '

:

. 1er -es dépenses ? (Fléch
— Loc. prov II est fou, ou te roi

ble, li esl fou incontesl iblemcni v< ne com-
me un lion et un épervier.

\\
Noble est oui no-

b esse >ir blesse et n'oublie,
j

A.v.' noble sans no-

blesse.

— Ane. jurispr. Garde-noble. V. ce mot à son
oube alphabèl ique.

— B.-arts s >' dil de toul objel qui donne
l'idée dune prééminence fondée sur la sa

il" l'ordonnance, l'é c j
in :e des forme®, ta gra-

vité tempérée el l'élégance du style ^Architec-
ture noble. Celle qui impose par la justes e des
proportions, la simplicité du pi tn, le choix sans
profusion des ornements, un m e en-
tre les dimen iïons 1

1

ip pel itesou trop^
— Bot. Noble épine. Nom vulgaire de i

aubé-
pine. || On le donne aussi quelquefois àl'epiue-
vinette.

— Fauconn. Se dit. des oiseauxdeproiequï,
unissant le cour igc à la docilité, sont suscep-
tibles d'être dressés pour la ch tsse.

— Gramm. La personne la plus noble. Colle

donl la re ation esl plus pr iche v ec celui qui
parle. i,i première personne esl plus noble que
la deuxième, la deuxième est plus noble que
la tro -.me.

||
Lr genre te pins noble. Se dit

du ma din ci imp u é au féminin, et du fémi-

nin comparé au n 'titre. Le masculin est plus
n ible que le féminin. Le féminin est plus no-
ble que le neutre.

— Hi-i Se disait des membres delà premiè-
re des trois classes des sujets libres du Bas-
Empire. S esl d i primitivement, en France,
de tous les hommes libres Sous 1rs deux pre-
m è es i aces de nos rois, il n'y avail que des
hommes libres ou nobles el 'les serfs La\
noble des femme&.Tilve qu'on donnait aux épou-
ses des césars. On les appelait aussi nobtlîs-



NOBL

sinus H Noble abbane. Abbay '-. l'on i

vait être reçusansi »

g que prenaient qu

ment ceux q li étaient i |>iel
"

I

'

il
Gel honorifique futori tin il réser-

vé aux roiset aux pi im es souvei i us; dans la

suite.il i il I à tousli eigi "'
>

le xvi° siècle
"" "

dess ms a l"i d'éeuyer.
:

riti

,,. ,,. ii mds merciers parlesanc»

ce corps, parce qu il leurélail de tra-

ie la main.p
mentdelacité leV .11 idolid. ainsi nomi

1
1

iv

Il
donnanced'Ocanade 1 122.

— Jurispr. ré 1 1- Biens noblet. Bii

étaient tenus en fief.

_ Litli r.Si i : l '- opéi iP
'

'

'

p es Nob es idéi - \ -

1 1 , luci .m- m blés el h ir lies N 1

blés Bcti 'ii-. N ibles sen nls. I >• style le

moins noifea pourl ml sa nob Boil.)

:.. mie a remploie plus

\ t
. peut plaire .1 l'es, .ru .piana l'oreille est ble
r .loilEW'l

— Hanèg Se dit d'un cheval dont les formes

ont de la beauté.
— Miner Se .lit des filons riches en minerai.

||Se d lu isides métaux qui nesu -

,....,..
perteq ti ivailleau fe 1,

qu'ils ne s'y oxydenl point.

— Physiol. Les parties « tbles. 1 e ca

roie, le cei 1 eau, • te . qui îonlabs

dispens ibli sala vie.
[|

aux organes de 1 1
jéneration.

— Theài. Père nobte. Rôle d'un personnage

assez âgé et possédant de l'auloi ité.

— noble, s. m.Celuiqui,en vei tu le sa nais

sance ou de lettre- du p ince, j 1 des pi ivî-

lègesde la noblesse. Nouveau noble. Fauxno
ble. Pi m n ib 1 lec impagne Les in :i

1
.

.
. —

1 e pi up e etl 3 nobl - Nobles vénitiens.

énois. I ii noble romain Les

étaient exemplstle taille. Ac id 11 y u

vent discoi le entre le peuple el les nob

1 loi sainte ne connaît plus ni pauvre ni

le ni roturier. M iss D

dans un pays qui compte huit cent nulle no-

bles, il va sans dire que chacunest deee nom-
bre. (E. Quinet.)

— Se (lit, par opposition à Gentilhomme,

I
11 Homme noble par lettres, et non de race.

I il jenlilhonime est noble, mais tout noble

n'est pas gentilhomme. Le prince fait des n 1-

bles, mais le sang fait des gentilshommes.

_Je ne suis point de ces nouveaux venus,

De ces noWes sans nom, que, par plu,

La province souveiilen guètresnouseneoie. iBoilbav,.1

— Nom vulgaire du cochon dans quelques

contrées de la France.

— B.-arts et Litt. Ce qui est grand, élevé.

Son goût était pour le grand et pour le n le

(Acad.)LegoûtdeLouisXIVètaitp urli

(Volt.) On avait pousse le noble jusqu'au l'ade,

et la pureté jusqu'à l'ennui. V. Hugo.)

— Hist Corps îles nobles de Venise. 1

eraliequi ptait 2,500 membres, dont elle

envoyait 300 au sénat. Tous les nobles de Ve-

nise étaient inscrits au livre d'or.
,

fl

terre ferme Les gentilshommes du terni

continental de la république de Vi 1

blés de terre-fei me étaient exclus du gouver-

nement de l'Etat.

— Métrol. anc. Nom donné en Orient, et par-

ticulièrement en l'erse, aux ducats le Hollan-

. im de plusieurs monnaies anciennes 1

liera de 1 1 Ivre sterling. !
Noble Henri. Vieille

monnaie d'or d'Angleterre, qui eut c

France sous les premiers Valois, et qui valait

un peu inouïs que le noble à la rose.
||
Noble

à la rose. Monnaie d'or d'Angleterre, qui por-

tait la rose d'York ou celle de Lancastre. Les

premiers nobles a la rose furent frapi

1 < iu ird III. en 1357. Sous Henri VI, les tn

riant maîtres de la France, on •

'p, u is, en 1 126, des nobles .1 la n se, les demi-

nobles et des quarts de noble. Comme on pré-

ten lil que Raymond Lulle avait fourni â

Edouard tout l'ornécessaire poui la fabrica

lion des nobles à la rose, on les appell
|

nobles de Raymond Les noblesàlarose

valaient om iron 23 fr. "l c, el H- et lient plus

esti s que les attires, témoin le proverbe:

Un noble, s'il n'est à la rose, vontparfois bienpeu

iechose !" m mnaies de Flandre ont aussi

porte ce nom.
* X U L KM KX T. adv.Comme doivent l'aire

les nobles, selon les lois qui régissent les no-

bles. Le parlement jugea que les en a

le Maure devaient partager noblement.

(Voltaire.)

— Vivre noblement. Se disait autrefois pour

Vivre ession, ou sans

ivoîr d'autre que celle des armes. S
Is ont toujours

vécu noblement. Il n'est pas noble, mais il vit

noblement.
— D'une manière noble, avec noblesse. Faire

les choses noblement, très noblement. S'expri-

mer, 1 • penser, agir, se conduire noble-

ment.Ri voirquelqu'unnoblemenl.Ri

noblemcni aune demande, yuel heureux prè-

le la noblesse, loi - l'i'il forceà

vi\ 1
• 10 emenll (Boisle Voyez s 1 nais un

particulier n lil 1
-1 n menl

'1.

vaincre sa di

tenu l'effort, i_Id.j En abandonnant cequinous

NOBL

quitte, on se fait' -"s de
. tel

— Il rieur.

Bnjai 1 êtnil n orl No "tré

De ra

(Racini .

— Fig. Sur une large éminence, la I

1
. u ,11 n;. e de ses d imes, -

limple el ;
lète H 1

— s.- dil dans le même sens en pein

faul que lesdr iperies - nt jetées

— .im Tenu' noblement une terre.

La 1 m : en fi

xdiii 1 iti: VI s. m. S'est dit pour Petit

on qm edisa ilhomme, - in i

1 .1 ce titre.

• x'OBLESSE I Qu Ile un
..... I; 1

i
'.

.

.el;,. noblesse. Noblesse d'è| tle n

blesse personnelle. Nob esse transmiss

réditaire. Conserver àquelqu'unsa noblesse.

Pi . ersani blesse. F tire preuve
se. Faire ses preu\ N - point

piquer tle noblesse. Dérogera
,
à sa no-

Degra léde noblesse. Des
1

...
1 enl iché de sa n :

—
- ux qui

.mi en soi rien de recommandable qui

de chaii el desaug
toujours ni bouche, en enil

cce ir. Saint P

loge tle sainte Mèl mie, sa parente, par la io-

de son exlrai 1 1

: LIS qui ont une noblesse plus an-

ei plus éclatante. Flech. La n

du • hrétien n'csl pas dans le sang q
êtres, niais dai [U'il hèritede

Jésus-Chrisi Mass -1 I
1

-, -
1 ei tu,

elle se perd par huit ce qui n'est pas vertueux;

ei - .- le n'esl p is 1 ei lu. c'est peu'de chose. (La

U. u',- - ins la

cêtres. c'esi slesfruils

que l'on devrait trouver dans :

(Noël.) La soûl :e le la noblesseest quelquefois

claire, el iux en sont 1 blés. (Id

Et si leur sang tout pur, ainsi que leuf

Est passé jusqu'à '.un, Je Lucrèce en L<

(ItûtLSAU.)

— Par extens. Les écuyers ont soin d'écrire

le nom des pères et mères de ces animaux
[les chevaux), el on en trouve dont la noblesse

ha .'
I

— Noblesse d'ancienne roche. Se disait parti-

t, dans le.',.. es des n-
. l'une famille lepuis longtemps illustre.

v essede bannière. Se disait de la pr

= , .1 ms certains royaume
Je chaudière.

îse dans
lins ro) tûmes des Esp gnes Vo '.esse de

!.. qui venail le m tirie ou d'éche-

Se dit au -ment du pri-

vilège d'anoblissi

1

'
. 1

. ilouse, ||JVoW

desprinces le i 1 fam
manie.Noblcssesuspenduepourquel [ne aetiou

dérogi
:omn riginairemenl ac juise l'épée

:..:.. o 1 u. '
' Il

-Vl<-

1 en France, de lano-
. - h , itre lignes; en A ,

la no-

ente devait remonter plus

\ a d'extraction. Celle gine est

On l'appelait aussi noblesse d

et d'aï 1 I s icquise

au moyen de l'achat d les. Noblesse

de finance ou noblesse acquise par finance -

, 1 t,,-, que I "u a, 'iiier.ni eu achetant

lires de noblesse.
||
Grande noblesse. pe-

1 us d -gie-do la no-

ble—e en Pologne ||
Haute noblesse, simple no-

blesse. - IUJ degré'- de lie

Une
son mariage

avec im prim e; celle de 1 1 simple nobli

,] r \ ["iii pas n pous inl un ba-

par i,. roi, pour sen ices ren lui à l'El il

, pei -noue Des lettres de nobli

1

.

.
1 , 1 accorclèesen Fran :e,pour la pi

p . ippe l" liai li, H Noblesse par les

Privilège, le liai s>anee q I 1 1 .
s,

I |llclqUC

iniiie-,11 is .-ni le la mère noble en la personn
.. p ne fût roi

1
: : im ut par la maxim Le

renne anoblit.
|

Noblesse militaire. Cell

app irtenail de tira 1 aux roturiers parvenus a

certains gra Li une armée.
1 \ . m èdil de 1750, et Catherine 11,

ukase, ont créé une noblesse militaire.

te noblesse. Celle que l'on trans tt lit

u sa postérité. On l'appel lil aussi nob

premier Soblesi C illequi

n" p tssail p linl aux enfants On l'appel

noblesse au second d \ esse de quatre

ligues. Ce le qui peut faire preuve Je quatre

quartiers parle pèreel d'aulanl par la mère,

e de iioeeii dep iragi .Nobles
nnaîl très clairement l'ori-

gine, m us qui est transmise par la ligue pa-
\ de robeoa -/«'/t'.r. Colle que

1
. le rtains

1 'Ut tOIlt

p la e robe parfaite et hé-

:s ne la faisaient oblenirqu'a-
:

,
i pès par le p ru et le (ils pen-

,i.iui plu, leur- années. Noblesse titrée, sim-
i. Se dit d .

ie la no-

bl isse eu France.

— S'emploie quelquefois au pluriel. S'il y a

NOBL

du fabuli m '.

est un
..-ni qu'à elles, el qui devient lui même

;
1

: ue.i lejour 1111

la

jour-là il trahi! - 1,,
:
n,o, il

devint un pou matériel

mains le principe de sa force; il abdi-

I

. . I I - ail S 'I Mile.

» instant. P

esl l'histoire n

— Soutenir .Fan 111

venable .1 la noblesse di sa nai
1 1

1

locution a viei li.

_ Se dit collecl
'

' er totil

le corps d< hommes pi 1 ifiés nol les Le;

'

1 état. Les cahiers de la nob -•.

La chambre tle la nobl.— .. i,e ...

b \ imblcc de la noblesse La n

française. Brave, en relise, vai

1
! et ^'el tueuse fait la

el,,iie d'un Etal Boisle. Vous vei riez

au -o v du pi ince et tle la p il ie.

1 ùei i. mer porte avec respeci .

seaux de s nui Louis, ch irges de I

1 1 Le bassin l'argei

,.,,„,.m . ivec la rotin a. I a Bruy.)

II faut, dans la monarchie, que les li is li avail-

lent ' 50 lien t rhonueui

est, pour ains i

M '

-

1 - [. 1

et ni en voie de se . E. Ren ' 1.

— Se dit aussi l'ut e partie de ce coi
1

mip ,. : 1 de sa no iless 1. La n

n cheval. La fleur de la nobles

dans cette guerre. I b es nne. La

n. le. 1 1 i" blesse de pi

1

• cour. Pierre Alexi iwitz

la jeune noblesse de ses Etats a voyager. Vo t.)

— Assemblée de noblesse. Assemblée parti-

culière de gentilshommes.

— Ancienne noblesse. Celle qui existait avant

ition de 1789 \ ' npire.

Celle qui .1 obtenu ses titres de Napoli
1

liante nob esse. La partit de la nobless

aie plus d'ancienneté ou d'illustral ô 1-

velle noblesse. Celle qui a été créée depuis 1789.

Petite Messe. Celle qui a
l'illustration,

:

Nobtessepri

s admit

— Fig- Grandeur, élévation, dignité. No-

blesse de cœur, de sentiments, d'àme. Il y a

up de noblesse d mis -a conduite, dans
1 m, dans sonprocédè. La nobless il

le la dé 1
.

: l'es.

M.... 1 i:j ,,,'..'. 1 reconnu q l'il va une ,

spirituelle qui consiste

leJéstts Christ. Fléi h. Il

l'il v a une ri

elle du sang. Id ! Il entraînai! les

veinule, par . le cœur et de sen-

timents qui I élèvent au-dessus de sa p
grandeur. 1 1 Le ir, en imitant

Ta licen ; mettre à ses

.

„ ... m de : i "", esse Mass.1
1

'

-quelle

' let.)

— Pop. Voilà «ne belle noblesse. Se dit en

voyant une grande al tlance de fruit, à la

halle ou dan- un jardin.

— Loc. proverb. Noblesse vient de verlu. Un
• n'e-t proprement au-di -

n ir la vertu et par 1
1
mérite. i\

ie. t. nd être noble doit —
.. noblement.

|

C'est pitié de pa
liards.

Se lit lors 1
1 :l ' ' ' une personm

mal velue ou avare.
||

/; est eooioie la vieil e

îse : lorsqu'il u mangé sa soupe, il

ifà moitié dîné. •*• dil i un ho te qui fait

1
. enddeslelti

! ; richesse. L 1 p ofessi' n

que l'anobli avail exercée ètail 1 ap

les lettres de noblesse qu'il obten lit.

_ Ane. 1 u. Se disait pour 1 1 roi t seigneu-

rial, pi . 11 ••" 1 • mas. • fi
i

ie
1

r
-

sent. H S '
' e Brel igné,

des droits el prorogatives des souven

— Ane. jurispr. Fief qui dépendait immé-
diatement du souverain et dont la pos

anoblissait.

— B.-arts.Caractère élevé de lacomp s

iposition. Figure qui a de la

sse, qui 10 in pie de noblesse, qui 1

noblesse, On : '-' mo-

deste, 1
tse tle la Viei's

nouillee devant son enl inl. II. I

_ nist. I. \ 1 l'honneur que

r ion tait aux Le

litre de l'o/n \ lait un des plus hono-

r. -

_ bu noble. Noblesse

tpressi u- vient de celle

!.. .,... senti nenl B

mt la 1 issesse,

Le Parnasse oublia sa première liootesse. iIîoiieau.)

— NOBLESSES. S. f. pi. N'Ull donne, '1 e - "-

.
les cours plénières, aux li ré -

aux ne .
[u'on donnai

eeni 1 n s d'honneur. ||
Dan

- lisail pour Ji yaus

ronne. Le roi promet aussi de conserver la sou-

\ (M.K 607
1

la couronne

NOBLI \r. s. m. |rad. noble). Par di

11

Mini II II il va. l"eonj (et. fr., noble;

lai. fucere, laie Faii tour noble.No-

— Fig. Exagérer l'imporl. irdes
lu .

XODLOIS s. m (radie ,, Gage l'i'un

cheva rava > n 1
tla

ensibleinenl sur son ai mui 1

. blesse, qualité de noble.

— li _ Magnifli eue,-, potnpe.

NOBCLE.s. f. Bot. Syn. de pbtllis.

xii utm \i. \ M-tii. ja|iou. Empereur du
Japon 1 ti se divinisa lui même.

NOC. s. m. Se disait pour Goutl ,en gé-

néral.
— Constr. l'eiii tuyau de boisplacé sous une

digue ou sous un chemin,pour l'écoulement des
eaux.

Xim: \c.r s in S" ,11-ait pour N 'Ce.

Quelques lois en riant tu m'ai

Uue iiu„i il toute
|

1 oiLE.)

— v>' IGES. -, ni pi. Ane. t. Rétril

i es eaient, dai

vinces, p mr célébrer les maria ;es In il

qu'ava 1 le seigni ur d'as iste deses

vassaux.

Xot: MLLE. s. f. (pr. no-calle. Il niouill.).

S, lit pour! ète le noce. |
Droit payé ausu-

jet îles noces.

XOCC \. s m. Bol Gi I' irbi utx ap-

partenant a la familli

KOCCÉE. s ' Bot.Syn d'HOT-

CHIXS1E.

*\OCE - f et. Iat.,napfta;,mêmesignif.;

failde m er,parceque,i 1 les lio-

mains, la Gll iqu" u mai ia ! élail conduite 1 ms
la 1 liaison de son époux couverte d'un voile, en

signe d • pudeur. On écrivait autrefois nopee).

Mail âge. Eu ce sens, il ne se dit guère qu'au

pliuiel Epouser une personne en premières

noces. Convoler en secondes noces. Le jour des

noees.

— Se trouve quelquefois employé au singu-

lier.

Xoce, â vous dire ici ce qne j'en per.se,

Aux uns est joie, au* autres peine el . >

ttlESSEriAOE.)

— Première '

quelqu'un a contracté. On ne se serl de ce
...

: u . Sec n 1
'-, troisiè-

mes, '[; ' 5 noces, ele .
c'est-à-din

.^e des mariages si

quents
— Dans le langage du droit, sous le nom de

,; .,.,',1. OH eue M i
OMl • IlIeUiellt IIQ

q ; ai i"
1

'e le d un autre, m ais en-

core un mariage qui a été précédé de plusieurs

autres.

— Noces d'argent. Célébration du vingt cin-

quii rue am iversain Nocesd'or.

Ce eio.a'i ai du cinquantième anniversaii e

A de diamant. Célébration du soixantième

annivei s

— /• ésent ie noces. Présent qu'on fait aux
nouvelles mariées.

— Fig. el fini. Il ne fut jamais, il n'a jamais

été à telles noces, a pareilles noces. Il n'a ja-

mais reçu un pareil traitement. Cela ne se dit

guère qu'en mauvaise part jjll n'a jamais couru

un pareil danger.

— Fe-tin, danse et autres réjouissances qui

accompagnent le mariai;.-. Dans

lion, il se dit au singulier ainsi qu'au pluriel.

I , i,., ;es d'un prince. Une noce d ivillage Ne
ure de

noces. Venir de lanoce. Être de noces El

1 la noce Salle

- Ce Ira. leur fait noees et festins.

l;..j, is le 1. ' :e I n des »arç ms de la noce.

e se; bienfaits, dans tontes ses provinces,

enl le peuple aux noces de leurs princes.

EtA INE.)

— On dit d'un grand repas : C'est une noce, tin

festin de noce.

— Ces! lui qui fait la noce. C'est lui qui paye

la dépense du festin.

— Fig. et pop. N'être pus à la noce. Être dans

une situation pénible, inquiétante.
||

(/ y va

comme aux noces, comme à îles noees .comme â

la noce Se dit d'un homme de guerre qui va

gaiement au combat y Tant qu'à des noces, thon-

damment. Boue tant qu a de- noies '| Faites

cela. je tous servirai le jour de vos noces. Se lit

pour demander à une personne quelque

service, et comme pour lui promettre qu'on lui

enrendraquelqueautre. |
Arri e

comme Tabourin ou tambourin a noces 1

fort a propos. ||
C.V/11 va connu a des noces. Cela

marche bien, -ans obstacle ' 1

gens tle la noce, allez-vous-en chacun ch

le début el le refrain d une vieille i-han-

son,dont m ; i pou -- liei li jensdont

on veut se débarrasse!

.

— Pop. Faire la no i Se bien

mangei el bi il Je p ni
1

ie in n

fail la toc [ttelqtie pari ")
1

II
'•'».'«

Se ivrer 1 la lé au lie,

après le mauvaise vie

— Toute l'assemblée, toute la compagnie
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qui s'est trouvée à la noce. Après le dîner,

toute la noce est allée a l'Opéra.

— l.nc. prov On n? va point aux noirs sans

:

;

I i ia à noces .vaux prier, s'en te-

. t. Il ne faut
\

.

I

On nedine ; < est de

toir. Onse prépareau pin

que temps d'abslinei
.

liverlil

-

ra pas bonne part de ^

tir mut.

Siipersl
-

I

sont pu
— \\ :him l- o ivr tge de la pi<

du fixe et du volatil.

— Anc.cout. Viut D

être qui avaîl

être rempla
...

— a:. nation en faveur de

ni du d maire en pa
: . ..

— Antiq. Roces aldobrandincs. V. AXDOBR vn-

DIMX.

— i;

i Bretagne.

— Uyst'.c. Les noces de i'Agneau. La béa t i
-

i i nulle.

ip, tOI i
. HAMAGE,

|

: . plus de rapport a

i \ qui accompagnent cette

\<m j G Ch.-l. de cant. de l'air, tic

i 10 I n.ib.

NOCER. v.

\ Je

<

.

— Pop S la noce.

M>i i i; \ | yr. Ville

I. I

1

.
i

r

— NOCERA-DE-PAG
I

. . .i l i

- rno. Frè
i

i 1,0 r lutter

papes ; de la le sur-
;

NOCEUR, EUSE. - Pop. eîui, cellequi
aime a faire la no :e,à ei tir.

NOCEUX, EUS! ie qui rait par-
tie d'une noce. On entendait au loin la musique
des noi r tx. G. Sand.)

*\<" in.it. s. m.(du \ât.nauclerus;< n

.. her . P iéi Celui qui gou-
verne, qui conduit un vaisseau, une b rque.
'

i uve dans la nal i e

me Caron [Thé L'<

< • on est nocher lecelteon le. Del.)
il i

i
.

.
. iin

i
eut d'une in le innaviga

l'i>'. Il i nu, ters vieux habitants des on-
d< Millev.)

Tout .i coup l'air *e tait, le vent meurt, le (lot doit;
Atmitot les nochert nui redoublé d'effort;

Tous oui pris l'aviron, ri ,ie I' le immobile
Fatiguent a l'enwi la pi (Deluxe.',

ii loin ment»,
i mante
Eiitr'ouvrir leur frêle rai (V. Hugo.)

—Le nocher du Siy r , levicrixnot fierdesmorts
Caron. Le vieux nocher des morts a su voix ac-

courut.

Je ro)l déjà la rame et la barque fnUle;
J'entends le vient nochei

i ifeniale.

Impatient, il cri<

Tout est prêt, descends, tiens

i. .

— Autrefois, Nom donni
petil bâtiment ou au contremaître d'un navire

importance.

NOClll HE. s. f. Constr. Vitrage garni de
placé sur les toits,

1
1 iduiti en plan-

: eau.

NOCIER, ÈRC adj. Myth. Qui préside tus
i Le nocier lïymenée La nouière Jun in.

— Se disait pour Qui appartient aux noces.

I.a toi '

Lanjail millo divin ,,i . (Voirons»)

— Flambeau nocier. Le principal des flam-
beaux qu'on portait aux noces, chez les G

les Latins.

NOCIF, IVE. adj. 'et lat., nocivust même
slgnif.). Path ' lion nocive

NOCIVITÉ, s. f. Pa
est nocif. La

NOCK i \ i
. :

.
m : i M ire de Ion-

turque, valant environ un cinquii

millini

NOCRET J an 1'* inln franc lis, né .t

du Poussin, à 1

Fr ni . c i ime p
nommé peini i e du roi en IGi9

*NOCTAMBULË.S.2 g.(ét. lat., nox, noc-

tts, nuit; ambulo, je marche]. Celui, celle qui

marche la nuit en dorman*. Les noctambules
se lèvent la nuîl en dormant, se promènent,

.

s'éveiller, et souvent avec
dil plutôt somnam-

bule.

— Fam. Cri marche pendant la

,:i nuit et dort le jour Ln bande
entre dans la chambre de l'ar-

.'i

— Adjecl bnïe. Femme
b ile.Animal noctambule.

-. o i \ m:;i i i :; uj (rad.ttOO

5c pi idant la nuit.

* \(>( | U1!IH.!SMI
'[ni sont noctambules. Ou dit plutùl

.

mm i EIEGII : Lym. lat., nox, noetis,

nuit; gi

pour Somnambulis m
NOCTIIORE

i
- l'AOTC

KO* i II i it , ïi ferr; et. lat.,

i .

:i 5 à \

XO< I 11 ERE i 1|. J - V. NOI IIFEI6 .

"i , .. imè i

\<n i ii'i oui: ,

| it., uox,noc>
. fl ir B il Se lil d'une

lanouit ses Heurs le soir et les

malin.

\'M Mi ion s. m, du lat. noctilis, no -

i ni : type, d
i ' rd'un rat, s.- trouve an Brésil 1

>

tiliondoytte.Ko i d'uneespèce démo-
:

NOCTILIOXIDE adj 2 g. (et. fr.

le ,:. as ecl . M imm Qui n
a un noctilion. noctiuonides, s, m. pi. Fa-

uii pour type le genre
noctilion.

NOCTILIONIX, INE.a lj. Mimm. Syn.de
Nui:] Il ION1 DE. NOCTI1 IONINS S. 111 pi. Groupe

noclilioiis ci

quelques ttil : es g >ni es

\m riLUCIXE s.f. Chim. Principe phos-
phorescent des animaux noctiluques.

NOCTll UQU1 i
,

-'
. êt.l il, nox, noe-

tis, nu i ; lucei i% luire Myth i om. Qui brille

lans I i nuit. Surn< im de la lune.

— Bot. Se dit des fleurs qui ne
la nuit.

— Zool. Se
une lueur pli >scurilè. || Se
dit égaleineul

i

ni [lies ou non, qui repan Icnl de la i
i

dans Pobsctn ité Le phosphore estnoctiluque.
— SubslanJv Un octiluque

— noci n i qi i. . i. Infus. Genre établi pour
des inl u i es d'abord dans les acalè-
phes el gros comme des tel l'épingle, dont

connue se ti ouve en

i

i côtes tle In Normandie, où elle

i end la mer phosphorescente.

NOCTIVAGUE a lj. -i * étym. lai

n anl Mj thol pom Q ïi

n irche lans la nuit. Êpithète de la lune.
|| Le

sommeil déifié, M u phèe.

— Zool. Se dit d'un animal qui ne se pro-
nuit.

NOCTU \. s i' mot lat. signifianl 'n

Ornii.ii. ? i l un g nre d'oiseaux ayant pour
type la ch li , èche.

— Enlom. Syn. de îjoctdelle.
— Uoll Genre proposé pour des coquilles

NOCTUÉLIDE. adj. 3g. Enlom. Syn. de
NOCTDËUTE.

NOCTUELIEN S. s. m. pi. Enlom. Tribu
de lé pj loptères no Lu respondant à
peu pré noctuélîtes.

NOCTUÉLtTE adi 2 g Entom. Qui res-
semble à u n ituelîe ioutuéi ites s. f.

pi. Tribu de lépidoptères nocturnes, ayanl
pour typel ; lie.

NOCT1 ELI i s i (dim du lat. noctua, hi-
bou). Uni H h V.ii iété de lui lutte.

— Entom. Genre de lé] id plères n< ctumes,
t la tribu des noci uélites, élab i pour
trente espèces a ailes arrondies, de couleurs

el variées, qui, toutes, habitent l'Eui

et la France pour la plupart Les chenil e

noctuelles attaquent la Lige du blé.

NO< li ELLIEN.ENXE.adj.Entom Syn.
rUÉLITE.

NOC rULE - f du lai n *x, not tis, mur.
Mamm, Espê îouris appai tenant
Lugenn n rtilion, trèsc< nune en i e

et pour laquelle on a établi un groupe distinct.

NOCT
NOCTULICS.Mylh ital. Dieu qui présidait

à la nuit et au sommeil; on l'honorait a Bi es-

cia.

VOCTUO-BOMUYCE. adj. 2 g. Entom.
rfOCTUO-BOMBYCrrE.

NOC rOO-BOMBYCITE. a lj 2g. Entom
Qui ressemble à la noctuelle et au bombyx.
no i oo-BOMBYClTES. s n i pi. Tribu de papil<

lonsnocturnes,coinprcnanl ceux qtii tiennentà
la fuis des noctuelles et des bombyi es.

NOCTUO-PHALÉNIDE. adj 2 g. et. fr.,

i

i
: tom. Uni

tient des N" ictuo-

phalénides. s. f. pi iriini d'insectes lépidop-

tères noci u* quai

NOCTURXABA. s. m. et. \3.l,noctnrnus,

de nuit; gr. /.a^SuLvo, je prends). Mar. Syn. de

NYCTORLAEE.

NOCI rit x \i.. s. m. (rad. nocturne). Ane.
lilurg 1

1 lit, matines.

* NOCTURNE. ad .' Bi.,noctHrnus;

nuit . Qui .i lieu, qui in ive

pi :i lanl la nuii . Vision, app u ition noc
,; . . isite nocturne.Voyage nocturne.
Il ne crut pas de* oir pi icei toute sa d .

dans la ville haute, au delà d'une rivière,

d'un délllé et sur la crête d'un piécipice dans
me attaque/, lit pu le jeter.

[De Ségur.)
— Assembl i \ mbléeillicitequi

ne se Lient que la nuit.

— Qui agit pen lanl la nuit.

jrngeur

Y. i aux anges

Sur qui sévit ce dieu vengeur. (V. Kl

— Se dit, dans un sens analogne
5
en pa lant

des choses Et i ïi, lampe nocturne, astre cher
à l'.nn ur. [A. Chéni

— Aslron. Arc nocturne. Arc de cercl
|

i

le soleil décrit ou paraît dé rire pendant la

nuit, c'est-a-dire peu lanl qu' i est sous l'hori-

zon.\\Arc sem Portion de cerclecom-
prise entre la partie inférieure du méridien el

le point de l'horizon ou le soleilse lève i ;

couche.
— Bot. Seditdesvégétauxdonl les fleurs ne

s'ouvrentque dans l'obscurité Plante noctur-

ne. - dit aussi de celles qui répandent une
odeur agréable la nuit et sont ino tores le jour.

— Pathol. Douleurs noctnrne.t.Do\i\euvs dont
la vivacité augmente pendant la nuit.

— Zool. Se dit des animaux qui restentpen-

danttout le jour cachés dans leurs retraites,

el n se mettent en mouvement que la nmi,
\ laquelle ils cherchent les aliments qui

doivent les nourrir H existe des animaux noc-

i urnes dans toutes les i

:

i ré -< ani-

mal Les chauves-souris e( beau :oup d'autres

parmi les mammifères, les cnouelles parmi
i etc., en sont autant d'exem pies.

Animaux noclui nés Oise m, reptile, in

poisson nocturne L'' pins souvent on appelle
mais à ton, les espèce

pusculaires.
— NbCTURNE. s. m. Pop. Vase de nuit.

— Liturg. Partie de l'office de la nuit, corn-

posée l'un cei tain nombre de psaumi
i

. tssien prétend que les moines d'E-

gypte récitaient douze psaumes etdeux leçons

Lirees 'i 1

' Nouveau rustament pendant la nuit,

Cel lecoutuni i rul,dit-on,inti û luiteen > accident

par saint Ambroise D'autres croient qu'elle

existait (I i
en Afrique i t même à Itome. Au-

jourd'hui les nocturnes font partie des matines.

Le premier, le second, le troisième nocturne.

(Acad.)

— Mus. Petite pièce destinée dans l'ori

ïi nom l'indique, à être ex i

pentlantla nuit et à ciel découvert.Le noctu i ne

dilfère de la ! q le c< I
i -ci peut

a [mettre uni cutants aussi consi-

dérable qu'on le juge à pi opos, tandi •

nocturne n'est ordinairemcnl qu'à deux voix,

quelquefois à trois, r rement a quatre ; d'ail-

leurs il n'a p iur accompagnement qu une gui-

tare. ,

'*n donne aussi ce nom à certains mor-
ceaux d'opéra qui oni le caractère lu noctur-

ne, el qui s'- chantenl dans une I nuit,

On a, par i ci iê ni m t

des pièces qui se ch inti ni d tns les sa
.-i vec o 'coinp i ncmcnl de piano, el qui diffè-

i
!,[ pe i de i t : mian e, si ce n esi qu elli s

1 un peu plus dè\ el ippées

.i celle :

,!
i inlln un a ni inimé n u / vues des

i nisi i umenls qui, api es une inl ro lue -

tion, exécutent alternativement des variations

sur un motifdonné. Elle attaquâtes pre

me ires du nocturne de Chopin, (V. Chcrbu-
liez.)

— noctdunes s. m. pi. Ornîth. Sec
famille de l'ordre des oiseaux rapaces, com-
prenant ceux qui, pour la plupart, ne volent

qu i dans l'ob tu ité ou à l'entrée de la nuit,

leurs yeux étant offusqués par une lumière
e. |j Les dii ers ordres d'i liseain i enfer-

i ins crép
res Tels sont, parmi les - chassiers, h

gnes el les grues, qui volent habituellement
pe idant la nuit ; les es cotirl , les bé-

n , i t , qui se plaisenl à cherchei al u s

une !! iuri itui e que prob iblemenl ils ne trou-

veraient pas a lamntent
]

l I

jour P irmi les gitlina

le tel
i

. i
-- co |s de bru

. '

ch z divci du le incl

d'autres passereaux. Lus rossignols font aussi

NODO
de préférence entendre leur chant le soir ou
le matin.

— Entom. Famille de l'ordre des insectes

lépid plères, comprenant ceux qui ne volent

que I
- >ir ou la nuit.

NOCTCJRNÉITÉ. s.f.(rad.n0C/ttn«).Néol.
I int la nuit.

NOCTURNEMENT. adv. [rad. nocturne).

De nuit, pendant la nuit. Mais que dites-vous

de M d'Albrel qui allait voir amoureuse i ent

. . nen ent M""' de Lameth a la campa-
M le Sevigné.)

NOCTUBNIUS OU NOCTURNUS. Myth.

rom. Dieu qui [iresidait aux ténèbres. Les
Latins donnaientquelquefois cenoiu a l'étoile

de \ enus un Vesper

NOCUITE. s. f. (étym. lat.,ttOCi*//(W;de no-

cttus, nuisible). Néol. Qualité de ce qui est nui-

sible.

NOD i rede).Géogi ancienne Contn e ù

Gain, après avoir tué son frère, se retira; on
la place dans I llyrcanie.

NODAL, ALE. adj. (du lai. nodus, nœud).
Phys Qui .t i apport aux nœuds d*une u ice

vibrante. ]| Lignes nodule» Cellesqui sont pro-

duites par la série d s points de reposa la sur-
; ine verge rigide mise en vibration.

[J

injure* nodules. Celles qui résultent des \

lions, probabli ment .1 la fois li ansversales el

longitutiinalesfqu exécutent les pi iquestle ma-
tière rigide et les membranes Lendues -sur les-

quelles ou a semé une lég sre couche de sable

fin.

— Opt. Points nodanx d'une lentille. Deux
poinls tels qu a loul 1 lj inim idenl passant par

le premier correspond un rayon émergent pas-

sant par le second point el parallèle au pre-

mier rayon ,
P/u/m nodaux. Plans passant par

les p 1 lits nodaux et perpendiculaires a l'axe

optique
— kodale. s. f. Ligne nodale.

NODDI.s. tu Ornith. Genrede palmi]

furme aux dépens dessternes.Ces oiseaux sont

depuis longtemps célèbres dans les relations

des voyageurs par la confiance ave.- laquelle ils

se 1 tissent pren Ire avec la main abord di -n 1

ii lesquels ils viennent se jeter à l'é-

tourdie Les matelots ensonl friands, quoique
leur chair soit dure, coriace et de mauvais
goût.

NODE. s. f. (et. lat., nodus, nœud). Entom.
Genre de coléoptères 'l 'ii amères, famille des

cycliques, établi pour trente espèces d'Amé-
rique.— Métro!. Ancienne monnaie du f'uy.

NODFYRHS, s. m pr. nod-firss). Antiq.

scand. Opération qui consistaitàbrûlei l

1 en répandre les cendres sur les végé-
taux malades pour Les guérir.

NODICOLE, adj. 2g, ',rt.l. l t../^J.'[.v,nœud;

colo, j habite), Enlom. Qui \ it dans les nœuds
des \ égétaux.

NODICOLLE.adj 2g.(ét.lat ^nodus, nœud.
cotlum. cou). Entom. Qui a le cou 1 1 lecorse-

lel chargé do tubercules en forme de nœuds.

NODI4 ORNE adj 2 g. (étym. lat . .

nœud ;for/i«,corne). Enlom Donl les antennes
sonl garnies de nœuds. [|

nodxcornes. s. m. pi.

Groupe d'hémiptères hèléroptèresc imprenant

les rhopalides et les corèides.

NODIER fpha les) Littérateur français, né
.1 Besançon, L7S3-18U, fut mêlé, dans sa jeu-

nesse, aux mouvements révolutionnaires h

plus avancés ; se lit connaître à l'ai is p ir des

romans, des articles de journaux, etc A la Res-

tauration, il éci ivit dans /es Débats et la Quoti-

dienne, et fut nommé bibliothécaire à l'Arse-

nal, 18^3. Ce fui ii qu'il composa ses jolis con-

[u'il protégea par une bienveillance en-

courageante le romantisme naissant.] était en-

tré à i'a :adèm Irai 1 e en 1832, P u

ouvi âges on cite: Dictionnaire raisonné des ono-

matopées; Bibliothèque sacrée gret que tu! me ; le

Vt't itre de Salzboitrff, llelta, Jean Sbogar, Thc-

1, ert, Adèle, Smarra,Tritby, Histoi

roi de Bohême.la Fée aux mie i s etc.II a laissé

des Souvenir* sur la dévolution et l'Em-

pire; des Souvenirs dejeunesse; le Hun /net des

Girondins ; Voyaget pittoresques et romantiques

dans t uiu ien te France, oie.

NODIFÈRE adj. -' g. ét.Iat ,«fldw*,nœud;

ferre, porter). Se dit d un corps dont la surface

: êe de nodosités.

NODIFLORE. adj 2g étym lat., nodus
!,.,

. i ; flos, {loris, Heur) But. Dont les fleurs

m i- ou articulations, comme
la renoncule no Liflore.

NODIXUS,NODOTUS,XODUTISouNO.
DL'TLS [du lat nodus, nœud), Myth. rom.

Dieu '[ni protégeait les blés, à I-époque où le

nœud de la tige doit se tonner.

NODIPÈDE.adj 2g. et. lat., nodus, nœud;
pes pedis, pie 1 Zool. Qui a les pieds garnis de
nodosités.

NODIPENNE. adj. 2 g [étym lai
,
nodus,

nœud \penna, aile). Entom. Qui a les 1

n es de , comme le sont les élylres

de quelques insectes.

NODOPYGI s. m et. lat., nodus, nœud;
Ent m G nre non adoj lé de

myri •.

NOBOSAIRE. s. f. (él'vm. lat.. nodosus,

n letix). M '.1 1 îenre tle 1 hizopo les que 4 el-

ques-uns rapportent aux foraminilêres,etquî
a pour type une espèce de l'Adriatique.



NOËL
* NODOSITÉ, s. f. [du lat. nodus, nœud).

État de ce qui a des nœuds.
— Se dit plus ordinairement des nœuds mê-

mes avoir des nodosités à tous les doigts delà

main.
— Bot. Nomdonnéaux"conrrélionsquiso,lc

veloppenl,pur l'effet même de 1 1 végèlation.sur

ci h uns points de la surface des plantes, qu el-

lenl comme bosselées. Le tronc de cet

arbre est couvert de nodosités.

— Paihol. Nom de concrétions dures ou in-

crustations qui se forment autour des arlii u-

lalions atteintes de rhumatisme un de goutte

M Quelques auteurs ont aussi compris sous ce

nom les exostoses, les calculs articulaires, les

ganglions, et même le gonflement chronique

des ai ticulations • nu généralement sous le

nom de tumeur blanche.

NODULAIRE.adj.3g. du lal.norfas.nœ i I
-

Qui a rapport, qui ressembleaun nœud. On
ces pierres détachées, de

forme nod'ulaire, qu'on retrouve dans certains

terrains antérieurs. (A. Maury.)

_ llisi nal. (Jui est chargé de nœuds, comme
les stries de la coquille du triton nodulaire, les

branches de la coralline nodulaire.

— NonrjL.URF:. s. f. Bol. Genre de conferva-

Cées. I|
Genre douteux entre les algues et_ les

polypes. ||
Genre auquel on rapporte en même

temps des Inbulaires et des algues calctferes.

|| Syn. de i.émanee.

NODULE, s. m. (et. lat., nodulus, dimin. de

nodus, nœud). Didact. Petit nœud, nouet.

— Anal, Emmenée située sur la face externe

du cervelet.

— Bol. Petit noyau de substance ligneuse

formé dans l'écorce des arbres.

— Géol. Petit noyau de substance pierreuse.

— Miner. Petit noyau de substance miné-

ral".

NODULEUX, F.USE. adj. (du lat. nodus,

nœud). Didact. Qui est garni de petits nœuds.

— Qui a la forme d'un nodule.

NODULIFÈRE. adj. 2 g. (et. lat., nodulus,

pet jud . ferre, porter). Hist. nal. Dont la

surface est hérissée de pelites nodosités.

Nom l.li't.NNE ad). "2 g. (et. lat.,norfu/!«,

pet i nœu i ;
pennu. aile). Enlom. Qui a des tu-

bercules sui l is èlylres.

* NODUS. s.m (pr. no-duss: mot lat. signif.

nœud). Dans le langage ordinaire. Partie ren-

flée de certains o>. J .unis couvert les os du

squelette d'une peau sèche qui eu aurait laisse

i ix. (Diderot.)

— l'ai hol. rumeur dure et indolente qui vient

sur les os, les tendons et les ligaments du corps

humain. Avoir un nodus au doigt. La goutte

i
i

;
i:; ,| is iio.lus aux arl icu lations. ||

On
:i plusparliculièrementeenomà la saillie

p| is consi lérable que présentent les emmen-
ées îles extrémités articulaires des os dans

en in, . s maladies, telles que la goulle ou la

syphilis; aux tumeurs résultantde l'épaissis-

sement qui se manifeste quelquefois dans les

i, n ions i les aponévroses; aux concrétions

lophai - qui se forment soit dans les ten-

dra muscles, soit dans les ligaments

ou le lissu cellulaire. Cette derniéree-!

i i, ii lei . le ''.''i :l1 '

a aussi donné le nom de nodus i

m, i

. le quelque point du sysl ime fibreux, soit

qu'il s'agisse des ligaments, .les tendons ou

des aponévroses. || On a également donne ce

nom aux tumeurs que les chirurgiens appellent

ganglions.

NODUS. s. m. fpron. no-duss; du gr. vwSô;,

èdenté . Mamm. Genre de cétacés,

NOE. s. f. [pr. ni Fia, pie , l'eau assez pro-

fonde laissée par la mer. On écrit aussi nau.

NOÉOU NOAH.Hist sainte.Fils de Lantech,

patriarche de l'Écriture, fut le seul sauvé, avec

sa famille, du déluge universel, et destiné par

Dieu à repeupler la terre. L'arche qui le renfer-

m m et dans laquelle s trouvait un couple de

tous les animaux, s'arrêta sur le mont .Ararat,

en Arménie. Il piaula le premier la vigne; il

maudit .lins sa descendance Chain, qui ne l'a-

vait pas respecté. Ses autres fils turent Sem et

Japhel.
— Bois de Noé. Bois fossile qu'on rencontre

en Sibérie.

— prov. C'est l'arche de Noé,il y a toutes sor-

tes débites. Se 'lit d'une m lison ouverte à tout

le monde. On dit aussi • C'est l'arche de Hoc,

toutes liâtes u fou! leur demeure.

NoË. s.f.(du lat. noms, nouveau). Ane. coul.

Terre nouvelh ment mise en prairie.

NŒGGERATHIE. s f. (pr. neu-qhe-ra-li :

de Nœggerath, n. pr.). B..t. Genre de palmiers

fossiles trouvé dans les terrains houillers.

* NOËL s. m. (par corr. du lat. natale, jour

de naissance). Lilurg. Fête de la nativité le

Christ, qui se célèbre le -25 décembre.

Les fêtes de Noël. Noël est une .les quatre

grau les fêtes de I année. Le terme de Noël. La

n,, ssedeNoël. Les trois messes de Noël. Celle

fête remonte presque au berceau de l'Eglise

d'Occident; on en aliribue l'institution au pape
Télesphore, qui mourut en 138. Mais, à cette

te fête était la plus mobile de tou-

les les rètes chi él iennes, car parmi les Églises

orientales, les unes la célébraient au mois de
niai ou au mois .l'avril, d'autres au mois de
janvier. Au IV siècle, le pape Jules I", après

une enquête sur l'époque de la naissance du
Christ, la llxa au 25 décembre, sans que cette

U

NOËL
opinion fût appuyée sur des preuves bien au-

(bentiques. Pendant longtemps la fête de Noël

,i celle .le l'Epiphanie se fusaient le même
jour. Ce ne fut que vei s l'an 117; que l'on com-
mença , leS eele r -

1 1
1. . I

e II I . 1 1
1

.1 -V 1

1

1 I
V

Cependant les Arméniens continuèrentà con-

fondre ces deux fêles jusqu'au hi« siècle.

L'usage de célébrer trois me—es dans cette

solennité, l'une à minuit, l'autre au point du
jour, la iroisième le matin, est très ancien;

il iv ,i plushautque levi' siècle.Aum iy n

âge, pour rendre celle fête encore plus bril-

lante, on introduisit des sortes de m
dans l'office, el le peuple chantait des noêls

versifiés en lan vulgaire, accompagnés de

l'orgue; nous celte espèce de spectacle, inno-

, , ni d'aboi 1, dégénéra en bouffonnerie, et eut

beaucoup de ressemblance avec la fête des

fous. On supprima ces fêtes dans toute la

chrétienté. Cepend inl (uelqueséglisi s i

s, rvèrenl encore longtemps qn-l pi, s restes
;

il n'y a pas encore un siècle que des fêles de

ce genre avaient lieu à Valladolid, en Espagne.

Dans les pays protestants el dans plusieurs

provinces .le la France.Noëleslun jour de fêle

particulièrement consacré aux enfants, et ce

j ,ui -l i on leur fait de petits cadeaux.

— A la file de Noël, et ellipt. à la y

Noël. A l'époque de la fête de Noël.
||
Les ècri-

v.iius modernes emploient aujourd'hui ce m il

généralement sans article.

— Arbre de Noël. Grosse branche de sapin

ou de houx, plus ou moins ornée, garnie de

joujoux, de fruits el de bonbons, qu'on donne
aux enfants le jour de Noël.

— Bûche de Noël. Grosse bûche qu'on met
au feu la veille de Noël au soir, alin qu'elle

entretienne le feu pendant toute la nuit.

— Jeu de Noël. S'est dil pour Bejouissance

publique.
— Cantique spirituel fait en l'honneur de la

nativité de Notre-Seigneur. On était autrefois

dans l'habitude de (aire presque tous les ans

des couplets sur celle naissance, et sur les

dilTérenles circonstances qui l'ont accompa-

gnée. On donné à ces chansons le nom île

parce qu'on les chantait aux fêles de

N Un beau noêl. Un noël qui est sur un bel

air. Chantei des noëls.Lesnoëls bourguignons.

L'n recueil de n-.els.

— Nom des airs sur lesquels ces cantiques

ont été faits. Exécuter des noëls sur l'orgue.

— Nom de certaines chansons satiriques qui

se fontsur ces airs. On en faisait paraître ions

les ans vers la fin de l'année. Celait une re-

vue quelquefois spirituelle, quelquefois cyni-

que, des abus du temps el des personnages

de la cour qui prêtaient à la satire par leurs

ridicules ou par leurs vices. Il courut un noèl

contre le ministère. (Acad.) Ce mot vieillit en

celle acception.
— Loc. prov. On a tant chaulé, tant cric

Noël, qu'à ta fin il est vem Se dit en parlant

d'une chose qui arrive après qu'on l'a f, n I

suée, el qu'on en a souvent parlé. Ce proverbe

est ne de l'usage où l'on était autrefois de
.

i
,

, N «I Idans les rues et de chanter dans
ni la quinzaine qui

,.. cette fêle
|

Q i R a son pignon,

a son ïwo»,ouplusordinairement:(2HaBrf
\ oit les moucherons, à Pâques on voit

ons. Quand l'hiver vient lard, le prin-

temps esl froid. || Dans un sens oppos- \

gelé promet Pâques tiennes. || Le Noël est plus

tx t'A imps qu'à la ville.

— llist Cri que le peuple poussait autrefois

,i l'occasion dun événement politique qu'il

considérait comme heureux, c'est-à-dire à pro-

pos de la naissance d'un héritier du Irène, du
mariage ou de l'arrivée du souverain, etc., et

i u général à lentes les grandes fêtes. Il cor-

: i lit au Vive le roi ! qui a suivi.

NOËL (François). Missionnaire jésuite, né

dans le Hainaut, 1 iôl-i729,a laissé un ouvrage

i
,,.,, . i observations curieuses: Obseï i

mathématiques et physiques sur l'Inde et la

Chine ;
puis Sinensis imperiiclassicisex; Phi-

losopha sinica : etc.

— noei, (N las). Ne a Reims, l"ii>-1832,

chirurgien dans l'armée de Washington, mou-
rut chirurgien en chef de l'hôpital de Iteims.

Il a laisse ; Traité de finoculation, etc.

— noei. François Joseph - Michel). Huma-
niste français, ne à Saint Germain-en-Laye,

1155-1811,élevé par faveur au collège Louis-le-

Grand, y professa, et s'occupa de littérature

[Éloge de Gresset; de Louis XU ; de Vauban ,

I ulii larèvoluiion dans U Chronique, fut

charge .le diverses missions diplomatiques;
s iusleConsulat.il devint préfet du Haut Rhin.

et entra, en 1808, dans l'université, comme ins-

pecteur général. On a de lui le Nouoean Siècle

,1e Louis XIV, recueil de chansons, d'épigram-

mes.de vers satiriques; Éphémérides politiques,

ires, religieuses; Dictionnaire delà Fa-

1,1 : Conciones poêliez; Leçons françaises de

littérature; Leçons latines anciennes; Leçons

luîmes modernes; Leçons anglaises; Leçons

italiennes; Leçons grecques; Leçons alleman-

des : Dictionnaire latin-français ; Dictionnaire

fi ançais-latin : Gradue ad Parnassum ; Nouvelle

Grammaire française, etc., etc.

— noel des vergers (Joseph-Marin- Adol-

phe). Érudit el archéologue français, né à

Paris, IS05-1SIÎ7, secrétaire général de la So-

ciété de géographie, de l'Académie des ins-

criptions, a diri.'é la publication du Corpus

générale Inscriplionum Latinarum, à\e la Nou-

'velle llevue encyclopédique, de l'Alhenseum fran-
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«vus. On lui doit l'Arabie (Univers pittoresque),

r iphies des princip tui lurs ro-

iii uns, un travail sur l'Etrurie et ses inonu-

mi nts, elc.

NOÉM V Fille .le Lame, -h. Lesrabbins lui

attribuent l'invention de l'art de lllei la laine

el ,i ,-n i me des étoffes.

NOÉMATACHOMÈTRE. S m pr no é-

ma-ta-komelie ; et. gr., v,r,
;
,v. pensée :

. hu'toov, mesure). Instrument servant à

mesurer la durée dune opération psychique

élémentaire.

NOÈME. s. m. (du gr. vôn".»., pensée) Rhét.

Figurede penséequi con te à I tire i nlen Ire

I

i en dil une autre.

— Pluies, s'est .1,1 qui [quefoi >pourl
général, produit de l'intelligence

NOÉMI. Femme Juive, v ive d"l

avait suivi son mari dans le pays de Uoab, et

eut deux lils, .lunl l'un épousa llillll.

NOERGIE.s.f. él gr., vd«î, intelligence;

tç-pv, ouvrage). Philos.Nom donné quelquefois

a ii faculté aclit e pai la pielle noire àme ac-

quiert des connaissances, c'est-à-dire â la in-

culte qu'on appelle ordinairement intelligence,

intellect ou entendement.

NŒSSEL. s. m. Métro!. Mesure de capa-

cité usitée en Allemagne, et dont la vali

lie de 4 a 5 décilitres suivant les localités.

NOËT. Hérésiarque .lu 1 1 1 " siècle, né a

Smyrne ou a Éphèse, enseignait qu'il n'y avait

qu'un seul Llieu en une seule personne.

NOÉTARQUE. s.m. (et. gr.,voirto;, intellec-

tuel ; 4pj(ôc, chef). Philos, ane. Nom du premier

principe, selon les philosophes éclectiques d'A-

lexandrie.

NOÉTIEN.s.m.(pr.no-e-ct-eï«] Hisl relig.

Membre d'une secte fondée par N iët, i

liens reçurent aussi le nom de monarchistes ou

de patripassiens.

* NŒUD. s.m. 'pr. lira; du lat. nodus, même
signif.). Enlacement fait de quelque

de flexible, comme ruban, soie, fil, cordi

dont on passe les bouts l'un dans l'autre en les

serrant. Nœud de ruban. Double nœud. Gros

nœud. Nœud lâche, serré, Nœud complique.

Faire, défaire lin nœud. Corde a nœuds. Nœud
de tisserand. Nœud de chii urgien. Ale.xaudie

coupa le nœud gordien.

Quelle importun* main, en formant tous ces niri.d,,

À nus soin sur mon Iront d'assembler mes cheveux?
(HACHCf.)

Que la main des muets s'arme pour son supplice
;

(in'ils viennent préparerces icruds infortunés

Par qui Je ses pareils les fours sonl terminés... (ld )

— Nœud allemand. Nœud analogue au nœud
simple, mais qui en diffère en ce que les brins

de labouclesontcroisésdeux fois.y Nœudd'ar-

tifleier. Suite de trois ou quatre bouclesde fi-

celles croisées lâche, pour fixer la ficelle prin-

cipale pendant qu'on lie les bouts de celle-ci.

I de chirurgien. Nœud ou le fil passe [eux

: ,is par le même endroit. H Nœud de , i

Espècede nœud coulant à plusieurs, n ,,,-

Unions, que l'on fait autour l'une pie.,- de bois

pour la tirer ou la sou lever. Le nœud de char-

st employé dans les charrois et l'artil-

lerie.
|
Nœud coulant Nœud d'une forme par-

ie qui le rend facile à dènoui r. Il est tait

de manière que le poids el l'effort que l'on fa i

en tirant le bout libre de la corde le sérient

de plus en plus.
Il
Nœud coulant fixe, nœuddou-

ble, nœud à chamelle, nœudflxe. nœiidde capu-

Diverses sortes de nœuds a. l'usage des oi-

seleurs. !

|
Nœud droit. Nœud qui se compose de

deux boucles danseha.'unedesqiielles passent

is leux brins de la boucle opposée
||
Nœud

simple. Nœud fait avec un seul brin plie en

boucle et dont on passe ensuite le bout dans

la boucle pour la serrer
|j
Nœud simple gansé.

Nœud qui ne diffère du précédent qu'en ceqne
de esl remplacée par une ganse. || Nœud
erand. Nœud très solide, qui ne peut lâ-

cher.
— Enlacement formé par les mouvements

d'un serpent.

Si nul reptile impur, sur vos chastes guirlandes,

N'eut lut, il? ses .../s lletrissaiiU. tV. HrGO.)

— Fig. Le caractère particulier de la prin-

cesse Anne était de concilier les intérêts op-

posés, de trouver le secret endroit et

/ par ou on les peut réunir. Bossuel.)

ii - hommes auxquels aucun nœudcommun de

culte ou d'espérance ne nous lie. [Mass.

— Fig. La difficulté, le point essentiel d'une

affaire, d'une question. Voilà i. nœuddel'af

faire. Trouver le nœud, trancher le nœud de

li question, de l.i difficulté. Le mrnd de toute

politique est l'intérêt Boiste. Il est venu au

,117.,/ de la difficulté, qui est desivoir ce qu il

faut ici entendre par le nom d'idée. (Desc tr-

ies Ne puis-je pas .n'appliquer ce q I satl

Cicèron, ayant proposéaus antiqua resdeson

temps quelque «'/•«(/qu'ils ne pouvaient résou-

dre. (P.-L. Courier.) Costa l'origine même du

moven âge que se trouve le nœud des choses

modernes. :,E Quinet.)

— Lien avec lequel on attache les membres

de quelqu'un. Il détacha vos nœuds, vous re-

mit en mes mains. [M.-J. Chènier.)

— Avoir un nœud à la gorge. Avoir autour

du cou une corde nouée et disposée pour la

pendaison.
— Fig. Mais que faire quand on a un nœud

à la gorge? (M»« de Sèv.)

— Par extens. Piège, intrigue,ruse. Pour em-

barrasser l'homme en des nœuds plus subtils.
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(Boiteau.) Vous avez vu que tous ses efforts no
serventqu'à l'emban isseri < rrer ,ioplus

u nul ou il est pris. Bossuet.)

San doute l'éi i ilel , si .,1're,

il 1 tire

(Ji.e quelque invenl In i „l.-i

,..,. u., ,,,( nliiii qu'il .l,.ii avoir ourdi. (Mol.)

— Fig. Attachement liaison morale i

il.-s pet sonne-., \,en i It
i

enté l'a

Le nœud sacré du mai igi i ils les plus

forts, les plus éli âls, les plu I noe id

indissoluble Le divers i

; : ignent
enseml le, Eu i ié, li d'un double nœud.
Former un nœud. Former denouvi aux m eu ,ls.

-s
. , i.r.i. ierrei le: nœuds de l'amitié limnpre

les nos ids de l'amitié. La morl pit les

nœuds de leur n. de leur mai i ige L'amour
nœuda pai le sang co Itac.)

L'argent seul tinjourd'hiii forme les plus beaux
nœuds, i.i l"e,t Celte auguste princesse, qui,

par son are mérite autant que par les droits

d'un Miol.vi.T.', ne i m ai ce vous qu'un même
cœur. Iloss Mada la Dauphinemenag
qui lui restai t de la.unenLs précieux pour délier

les nœuds qui l'attachaieni encore au n le.

,) hoj i s.- formaient dans le ciel ces

nœuds sacrés qui devaient unir M. deMontau-
sier a l'incomparable Jolie 1,1 ) Les nœuds
qu'on ..eut hop s. hit rompent. .1 -.1. Ilnuss.)

men esl le nœn I qui joindra les leux

v ilt, Charles resserra i--s mentis de
s,,,, alliance tn ri il P tr 'e nœnides lu

les hommes sonl mus M , Le i a t l'in-

térêt formenl i-' nœud social, l'egoïsme le

rompt. 1 1' 1 ' 1. 1* 1 sse.)

Enfin tout c qu'amour a d nirndt plus puissants.

Beauté, gloire, veilns, je trouve lo.il eu elle lltAC.)

— Anal. Article, jointure des doigts .le la

main. Le n.eu.l du petit doigt, du doigt du

milieu. |l Partie du gosier I . [u'on

nomme autrement larynx. Le nœn I .le la

gorge. || Fam Ce ris ne pusse pus le nœud 'le la

gorge. Il n'est pas naturel, il esl f, i Nœud
de l'encéphale. L'n des noms du pont deVarole.

\ ilal l'oint qui gouverne tous les mou-

vements respiratoii -

— Ane. eost. milit.JVœinirfe cordelières Nom
donné dans le xvm" siècle, vers le t tnps .,u

les ep. miettes s in n .-nt dans l'uniforme

à une des parties du dessus de la frange les

etiaiilettes Oc, olfiitinrs supérieurs. Nœud
(fi'iiaiii'cOroeineiil .pu Lu .u autrefois la place

: nlleiio d'uniforme \\Nœuddépee Genre

de dragonne que les officiers portaient s,,ii

à la cour el nelanl pas en uniforme, soit dans

le cas de deuil. ||
Itoselle de ruban dont onor-

nait communément la gar le ,1 l'ép

— Antiq. Courroiesà nœuds. Instrument dont

les anciens Perse i dent pour compter.

||
Nœudd Hercitle.Nœn Iquim lintenailla cem-

turede virginité des nouvelles ni.iriees,alluine,

elque l'époux devait rompre.

_ Archéol. Sorte (l d" cordes

avec lequel on fermait les portes, av.mi quo

les serrures fussent en usage.

— Asiron. Chacun des d mx points ,|'inter-

seetion ,1,- deux grands cercles dans i i sphère

apparente du ciel, notamment ceux où l'orbe,

soit ,| ,.
.

' lun ', cou

cliptique. Lesnœudsdela lun,. Lus nœusls

de Jupiter. 1 Le nœud asce aluni .le la lune est

le point .u la lune coupe l," I m le l'orbe ter-

restre en dessus pour s'avancer ver- le nord.

Le nœud descendant est celui tlle le coupe

en dessous |
passeï vers le sud.

||
'..-s. leux

points ne sont pas lixes; ils ont un mou. .nient

rétrograde, ou contraire a celui de la lune.

— Bot. Bosse ou saillie qui vient i l'extérieur.

d'un irbre. d'un arbrisseau. Le bois d'épine,

le bois de cornouiller esl tout plein de nœuds.

Le tilleul esl un bo s où il y a peu de nœuds.

En forme d'éensson, d'un arbre fructueux,

D'autres vont enlever l'eco ,„rfs .IlosSET.)

Ilecins .elle I... nielle ;

D'un bois à nonuti égaux œoi-niêmeje l'ai '"">

|| Certaine partie, fort serréeel fort .1 qui

se trouve quelquefois dans l'intériem ,1e ^ar-

bre Ce bois m- saurait se fendre droit. Il a

irop de nœuds. Celle poutre s'est rompue a

cet endroit parce qu'il yav.nl unnœud.Nœutls

„ ||En, It.iit. Ullalige. les,..:., mu. 'eselile

q .u :s autres plantes, telles .p." li vigne,

le fenouil., ! ,esl renfiee el comm i
articulée.

Il faut laillerla vigneau second, au troisième

r ,,. ,,1 lies. ,,,,,. s ,1 n,eu ls, i petits me :.l- Il

y a plus ,1e me i
ls , la paille de froment qu a

celle d voii Nœiul de l'anthère. Le eonneo

Vmirf ri/af.l.igne médiane située au collet

d'une plante entre in tige el la racine. [iKspeee

de roseau jaunâtre qui en.it dans les In les

orientales son nom lui vient «le U quantité de

nœuds dont sa tigeesl ... iverte île distance en

dislance. Un s'en sert pour fine .les cannes.

— Cliir. Nœud d'emballeur. 1: uni igedont on

se sert pour arrêter les hémorragies de I ar-

tère temporale ou de ses branches.

— Constr. Nom des parties saillantes dans

lesquelles passe la branche nu l'axe dune

charnière. ||
Nœud de soudure, ncnflcment que

foi me la soudure employée à réunir deux

tuyaux de métal.

— fiéol. Point où des chaînes de montagnes

se réunissent en un système.

_ Géom. Point ou une courbe revient sur

elle-même el se coupe en formant «^espèce

de boucle. La lemniscale esl une couibe à

I

nC
!l

U

Hist. Ordre du Nœud. Nom d'un ordre mi-
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Maire du royaume de Naples, institué par la

reine Jeanne* et le prince Louis son <--p

1352. Ci lelà du

re^n; des souverains qui l'avaient établi.

— Hisl. an.:, tiaud gardien. V. gordiem.

— Icblyol. I ilnre.

— Jeux. Les nouât ou le côte des nœuds. Nom,
à la paume, du revers de la raquette.

— Lit 1er. Obstacl s qui donne lieu a l'intrigue

i lion dramatique ou d'un p. «me épique.

Il n'y s le nœud dan lie. Le

nœud de cette pie mi Q«e «n
• :i sèment li i i

I, , tlique, on ap-

pelle nami la manu obstaclesqui

s'oppoaunta la fortune, aux desseins d .

principal personnage, sont présentés cl

liés à II y adans un poème un nceud

I

I,'! prin-

cipal loil être nui |ue, les adresseront multi-

besoin et la vraisemb ance. Le
il de l'Enéide < u ede Ju-

i s'oppose .i l'établissemenl d'Ei

Italie; les na iont les rtT.'is

ère c est une tempête qui rejette

Éuee loin de l Italie; c'est l'amour d une prin-

[u il retenir ce héros a Cartha -
;

. valeur de Turnus qui s'oj i l'éta-

iros. I.'- ntE/uipeul être lans

I.' i uid I entreprise est d»- soi

difficile,comme lad< I
Luxenfcrs;

ou dans quoique obstacle du dehors, comme
!

i rurnus à l'établis ement 'le

i
i . plus d est serré, c'est-à-

dire difficile a dénouer, plus il est parfait. (Le
Batteux.)
— Mu. Ahsnl. Il v.ien marine <i

i i

tant tTi ins si différen-
tesqu'ilsu Ql le faireconna ides prin-

cipaux. Nœud d'aiguille, de l.-.i ^ Nœ i

lant, plat. Nœud d'à i île, de bouline,
de j nnbe de chien, de hauban, de tire violle,

de vache, de gueule de aie,de rueuledeloup,
de cul de pore, de tête ri al Me, de tête de
mort, de demi-clef, etc. Il Longueur comprise
entre deux nœuds de la ligne il loch, .'e^t-;i-

dire la cent vingtième partie du mil le ou 15 m.
42 ; mais à cause de l'allongement des lignes,

: i urement que 1 1 m 77. Un
[ui nie un nœ i l esl i tvire qui, en

1 ondes, (lie une longueur de la ligne de
loch égale .i 1 1 cenl vingtième partie du mille.

— Fig. et pop. Filer son nœud. S'en aller.

— Mmer. Partie dur" |tii se trouve dans le

marbre m m ol i'i on et I obtigéde casser avec
la martcline.

— Mo I.Noin l'inné a certaines choses qui sont
disposé* en foi ne le no ids le ruban

h' a in parure. Nœu t - de pei les. lies
il"- i i

.
.!> di tmants.Un gros nœud de i ubis.Si

j ' ils été romme, la crai ato de Jacqu
ses mille nattât qu'il variait a j'inflni, m'» rail

plus touche qu'une déclaration. (A. Dau
— Mus. Assem lag di [uatre notes d'agré-

ment, 'pie l'on appelle plus souvent gruppelto
"H groupe.

||
Nom deseudroil ou les branches

d m,- trompi M" ionl "H lèe Pi inl de repos
d'une corde qui vibre, non dans sa totalité,
mais dans ses parties aliqtiotes.

— Patliol. Syn. de nodus.
— Phys. l'oint flxeoù une corde vibrante se

h aliqtiotes qui rendonl un son nu re
lation ii h

i
" i ec celui .1" la ci :

lière. Quan I on "m plus petite corde i

C ilé l'elle, 'in lieu rie vibrer dans sa toi dite,
cl!" H- i" lui que par la poi lion dosa Ion

ite, "i les |t"iuis immobiles, qui
-H remplissant jusqu'à

un certain point l'office des chevalets.sonl les
ini'i i

— Sculpt. Nom des parties plus dures, dans
la substance di -, du marbre, de la i

que l'on travaille

— rechn. Nom donné, dan l'ancienne ver-
re) ! ,i un grosbouton qui demeurail au m lii i

drs plats de verre soufflés. On l'appelail aussi
. boudineoa ail-ile-ùcsuf. ||Nom donné à

des lâches blanchâtres qu'on remarque quel-
qwefoi -s is objets de verre.

|| Chezlei char
cutiers, Petit paquet de couennes de lard crues
ou grillées.

|| Nom, chez les ouvriers en fer ou
en métal, 'I" dii erses divisions qui se l'ont
lians les chai le comp is, flehes ou cou-
ple do |i h i" nu

i 1,-es par où passe leclou
06 '' llv

Il Nœud d'êpée. Ornement placé
';"' : " "'psetle pied d une v,-../
"'

' <»etaue Nœu i donl se servenl parlictt-
"' 'es 'Peurs p impiers pourlessau-

'"'" du meitd i ormerai vendune navette, su, -in, -i ,„,i,.| U oude!
lire les autres

— Véner. Nom donné auj muscles en saillie
1

- Bancs d u. Voilà un «ri oui
i de

lormenl
tous les ans sur le I lu cei r.

— /.""!. Nom donné aux -, qui termenl la
?'"' lucheval, du chien, luch it,etc CouDer
à un cheval deux nœuds de la queue.

,
NŒOX.G lucant.de Houdain,

""' ™ '• "e l'i
i Calai : i 200 hab.

NOG m.i s m. lunii ,i„ fa-guM). CruM
Genre de cru icés.fo li rii pi u ephales
établi pour trois ou quatre esp
d Afrique.

NOGAÏS. s. m. pi Géogr Peuples d'oi
talare, répandusen ltussie,au N.du Ca i

sur les rives du Kouban, en Crimée, i iirloui
dans les gouvernements dlekaterinoslav et de
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Tauriie. Ils ont conservé le type et les habi-

tudes de leurs ancêtres; ils sont au nombre
d'environ W 1,00 >. et musulmans. Ils descen-
dent des Tatai-s ou Mongols, envoyèspar Ba-
lou-Khan, vers 1J77. sous Nogaï, petît-lils de
1 khan, pour soumettre les rivages sep-

tentrionaux de la met .Nuire. Beaucoup de No-

gais de Crimée et de la province du Caucase
ont émigré de lSôlï a 1860.

NOGARO. Geogr. Ch.-I. de cant. de l'arr.

de Condom (Gers), sur la Midou, capitale du
Ht- Armagnac. Commerce de vins,grains,bes-

tiaux; 2,i0o hab.

NOG IRET Guillaume de). Légiste fran-
çais, ii.- .1 Saint Fi lis le-Caram m. U60-1313,

L-fils 'l'un ii' rétiq le ail lislin yua
dans la science du d et fui l'homme de

confi uice de Philippe le B l. Chargé d bumi-
lier et de soumettre Boniface VIIl.il le surprit

àAnagni, septembre 1303, et le retint prison

nier, trois jours durant, jusqu'à sa délivrance

paria population révoltée. Il devint chance-
lier, 1300. Il exécuta avec la plus grande ri-

gueur toutes les mesures ordonnées par le roi

de I-'r,mee expulsion des juifs, altération des
monnaies, condamnation des templiers.

— NOGARET. V. ÉPERNON (l)UC d).

— noga R et (François-Félix . Né a Versail-

les, 17 ii 1831,écrivain fécond Parmi ses nom-
bn u es productions, on cite: l'Aristcnete fian-
çât s.

— NOGARET (.lacqucs nAMEI. de). Né à Car-
cassonne, 1 F60 1819, membi e de
taux,de la Convention,du comitède Salutpu-
blic, entra au conseil des Cinq-Cents, fut raî-

nisl i e dei fln ince eni Ï96 Préfetdu Calvados
pendant les Cent-Jours, il dut s'exiler à Bruxel-

i 16 On a de lui : Des Finances de la Répu-
blique française ; Un Change, du cours des effets

publics et de l'intérêt de l'argent ,-etc.

NOGAT. Ceogr. Bras de droitede la Vis-
I isse prés d'Elbing et finit dans le Fris-
ches-Haff,

\OGE\T-LE-ROI. Géogr. Ch.-l. de cant.
de l'arr. de Dreux fEure-et-Loir), sur l'Eure.

Patrie de Loyse m ; 1,600 hab.

— Nor.ENT-i.E-ROi. Ch.-l. de cant de l'a r rond.
de Chaumonl [Haute-Marne).Centre de la cou-
tellerie dite de Langres; 3,400 hab.

— nogent i.E-ROTnou. Ch.-l. d'arr. du dép.
I Cm « -et Loir, sur l'Huisne, a 60kil. S.-O. de
Chartres. Bestiaux, fourrages, toiles; écre
visses renommées. Tombeau de Sully. Patrie
de Rémi Bellcau ; 7,800 hab.

— NOGFvr slr-marne. Comm. du cant.de
Charenlon, air. de Sceaux (Seine). Produits
chimiques; 0,5)0 hab.

— nogent-sl-r-sfine. Ch -I. d'arr. du dép.
de l'Aube, « 60 kil.N.-0.deTroyes,sur la Seine,
Bonneterie, cordnries. Commerce de graines,
de farines,de charbon de bois.d'ardoises.etc:
;ï,.

r
)iiu hab.

\<x;E\TAIS, AISE. s. Géogr. Habitant,
habitante de Xogcnt.

— adj. Qui appartient à une ville dece nom
ou à ses habitants.

IVOGItOBE. s. m. Mol!. Genre de coquilles
univalves.

NOGHUS. s. m. (pr. no-gniss). Entom.Syn.
d'EUNECTE.

(VOGUERA PAI.LAHEZA. Géogr. Rivière
d'Espagne,aflluent de laSègre;coursde 170U.

— nogtera ribagorzana. Hivi.iG d'Espa-
gne, affluent de la Ségrc; cours de 130 kil.

NOGUET. s. m. (pr. nn-gitr). Techn. Grand
panier d'osier très plat, arrondi et soutenu
par une seule anse transversale.

XOGi:r,TTE. s. f. (pr.Ho-v//^:.Nom donné
autrefois aux revendeuses de toiles et de den-
telles. '1 Dans le xvm e sièeln, Nom donné fa

milièrement, à Pans, aux filles <\c boutique
employées chez les marchandes lingères, et

particulièrement ehez celles qui étaient éta-
blies m Palais.

\oil. Relat. Nom du premier homme, selon
les Hottentots.

\oiiAitii \u WCATE. s. f. Espèce de
fronde en usage chez i-o.Ltaines peuplades de
l'Amérique,

XoiiÉMiEN.s.in.lii-i relig-. Membre d'une
secte musulmane qui attribue à Dieu le. pou-
voir de faire du mal.

NOHESTAN.S. m. (mot hébreu signif. ou-
vrage d'airain). Ilist.s. Serpent d'airain élevé
dans le désert par Moïse et qui fut détruit par
Ézéchias.

IVOIE-CHIEN. s.m. Syn.de nègue-chien.

NOINTEL (Charles-François olivier, mar-
quis rie;. Néj rès do Chartres, mort m pis:..

conseiller d'État, ambassadeur a Constantino-
pie, Ht respecter l'honneur de notre pavillon.
II recueillit un grand nombre de curiosités an-
tiques; m. lis I,mus XIV u-- voulu! pas payer

i- ttes, 1678, et. d lut disgracié.

* NOIR, OIRE ;eij. du lat. niger, même
signif.). Qui esl de la couleur la plusobscure,
ei la plus opposée au blanc. Une barbe noire.
Mrs cheveux noirs. Un cheval noir. Un drap

Un ii ibil noir Robe noire.Encre peu noire.
Ra ;M noir B le noire. Noir comme jais. Npir
comme de l'encre. Noir comme ^\u charbon,
comme la cheminée. Noir comme un corbeau,
Noir comme m i i able. Noir comme un More,
connue un Ethiopien. Les hommes du race

NOIR
noire, de la race noire. Quand mes cheveux
plus nous ombrageaient mon visage. (Boil.)

Ils arborer» ni sur la lue. -lie un drapeau noir,

et soutinrent plus d'un assaut. (Yoll H tenait

à la main une large lultre couverte de cinq ca-

chets noirs. (De Vigny.)

— Babil noir. Vêtement d'homme que l'on

met pour une cérémonie. On va à l'enterre-

ment, à la noce, au bal, en habit noir. (A. Karr.)

— Sedit decertaineschosesqui approchent
de la couleur noire. Du pain noir. Cette per-
sonne a la peau noire. Des yeux noirs. Des
dents noires. Les yeux noirs ont plus de force,

d'expression et de vivacité. (Bulî.)Les camp -

gnes sont noires et arides, comme si le feules
avait bridées. (Itayn.)
— S'emploie souvent pour désigner des ani-

maux ou des plantes d'une couleur plus ou
moins foncée, ou qui sont plus noire que d'au-
tres du même genre ou de la même famille.

— Cafénoir. Café a l'eau, sans mélange de
lait.

— Livide, meurtri. On l'a tant battu, qu'il en
est tout noir. Avoir la peau toute noire des
Coups qu'on a reçus.

. — Sale, crasseux. Se dit surtout du lin^e et

des mains. Son linge est toujours noir. Mains
noires.

— Obscur. N'nit notre. Des cachots, des an-
tre-, u -u s. Cne chambre noire. Il y fait noir

comme dans un four. Le temps e>t noir. Une
nuée noire*. Tout à coup une noire tempête en-

vel ppa le ciel. Fén.l Voyez ces plan-s déser-

tes, ces triâtes contrées où l'homme n'a jamais

résidé, couvertes ou plutôt hérissées de bois

ép ii'- et noirs. (BulT.)

— On dit d'un lieu obscur, qu'/7 y fait noir

comme dans un four.

— Froid unir. Le froid qu'il fait quand le

temps est fort coin ert.

Et ilf"i une l'aquilon, ramennut la froidure

Vient iIh ses noirs [rimas ntlri«ler la nature,

Cet animal, lapi dans son obscurité,

Jouit l'hiver des bie is i onquis durant l'été {Hoileau.
)

— Point noir. Vaut nuage noir qui annonce un
orage.

|
Fig. Menace de malheur. Le parti juif à

chaque point noir à l'horizon, poussait d'avance
des cris de triomphe. \V.. Itenan.)

— Fig. Couleurs noires. Apparences sombres.
U nous i dépeint, cet événement sous les cou-
leurs les plus noires.

— Sert souvent a qualifier ce qui a rapport
aux enfers. De Styx et d'Achéron peindre les

noirs torrents. (Boil.)

— Le rivage noir. La demeure des morts.
Ils iront assez toi border le noir rivage. (La
Fontaine.)

— Poèt. L'onde noire. Le Styx.
1

1
Passer l'onde

nuire. Mourir.

Quand on a passsé l'onde noire,

Adieu le bon vin. nos amours ! (MoiIÊRE.)

— Fig. Triste, morne, mélancolique. Esprit
noir et rêveur. Humeur noire. Vapeurs noires

qui montent au cerveau. Noir chagrin. Les
noirs soucis Un noir pressenltmen'. Desidées
noues. La mélancolie couvre de son voile noir

tous les objets. (Boiste.)Les rêveries sont qui I-

quefois si noires qu'elles fout mourir. (II"10 de
Sëvigné.) Ils ne portent plus ces vains diadè-
mes, dont l'éclat cache tant de craintes et de
noirs soucis. (Fén.) Les noirs soucis, l'ennui, la

tristesse n'approchent pas plus d'ici que le vice

et le rem' ut 1s dont ils sont le fruit. (.!.-.!. Rous-
seau.)I1s trouvent les no/;v# inquiétudes, la ter-

reur et le désespoir assis au chevet de leur lit

de mort. (Rayn.) C'est une pensée bleue mêlée
à votre pensée noire. (V. Hugo.)

— Voir tout noir Cire sujet a prendre les cho-
ses du côté fâcheux, a prévoir les événements
tristes et funestes. Usine plaindront beaucoup
de voir si noir ce qui esl si blanc. (3 -J. ftouss.)

— Bile noire, vapeur noire. Se .lisait des va-

peurs mélancoliques qui montent au cerveau.

— Magie noire. Sorte de magie qui consistait

dans l'invocation des esprits infernaux.

— Livres noirs. Livres de magie.

— Fig. Se dit des crimes, des mauvaises ac-

tions, des sentiment-- coupables. Crime extrê-
mement noir.Noire trahison.Malicenoiro.Noire
ingratitude. Noire ca Ion mie. Noir attentat. Fut-
il jamais d'action plus noire? Avoir l'âme nuire.

Est-il rien de plus noirque ta lâche action ?(Mo-

lière Est-ce un crime après tout et si noir et

si grand? (Boil.} Vous trouvez si noir et si in. li-

gne, lorsque ceux dont l'élévation était votre
ouvrage vous oublient ! (Id.j J'ai essayé la sé-

duction la plus noire, rien n'y a fait. [Gér. de
Nerval.) Elles s'entêtent dans leur noire ran-
cune. (P. de St-Victor.)

Traître! pour les Romains les laclies COtnplaîsim %

N'étaient nas à mes yeux d'assez noires offenses !

(Racine.)

— Se dit des objets qui s'en rapprochent plus

ou moins.

Non, je ne croirai point, 6 ciel, que ts justice

Approuve la fureur île ce 7ioir sacrifice. (Racine.)

Alors, ce fut aloi "
i ai Jupiter,

Qu'on vit naître ici-bas le noii siècle -le fer. (Boii.eau.)

— Se dit aussi des personnes, dans un sens
analogue. Chaque nation a vu des esprits nnirs
et superbes oserblasphémer tout haut qu'il n'y

a point de Dieu. (Mass.)

Ces hommes
Qui it'ui blancs en deliors, sont tout noir» au rleù\ini.

(Bcilkac.)

— OEil.regard noir. CE.il,regard plein de haine
et du colère.

NOIR
— Faire un homme bien noirJe dâpeindrebien

noir. S'appesantir sur ses défauts, les exagé-
rer.

— Tiendre noir. Diffamer, faire passer quel-
qu'un pour méchant, pour criminel. Itendre
quelqu'un bien noir dans une alTaire.

Selon que vous serpi puissant ou misérable.

Les jugements de cour vous rendront blanc ou noir.

(La Fontaine.)

— Sedit quelquefois des choses dans un sens
analogue. Ce qui fut blanc au fond rendu noir
parles formes. (Boil.)

— Se prend quelquefois pour Malheureux,
funeste.

Sous un nom emprunté sa noire oVslinée

Et ses propres fureurs ici l'ont amenée. (Racine.)

— Se dit d'un lieu dent la couleur propre
disparaît sous une agglomération considérable
de personnes, de choses, ou d'animaux, dont
l'ensemble produit une teinte foncée. Il y avait
une telle atùuence de personnes que la place en
était noire. Un arbre noir d'oiseaux, noir de
fourmis. Elle avait devint elle des marches
noires de monde. (De Goncourt.)

— Se dît parfois de l'agglomération elle-

même. A l'extrémité de l'horizon une longue
file noire d'oiseaux de passage rayait le ciel.

(V. Hugo.)
— Loc.prov.7i n'est pus si diable qu'il est noir.

Il n'est pas si méchant qu'il le parait.
|| Cet

homme est ma bête noire. Il est pour moi l'objet

d'uneaversion particulière. [| Le temps est bien

noir, il pleuvra des prêtres. Se dit à cause du
costume noirdes ecclésiastiques.!] On dit qu'on
a les yeux poché-tau beurre noir, quand on les a
meurtris.

— Agric. Blé noir. Nom donné au sarrasin.

— Ane. administr. Autrefois, lorsqu'on lirait

à la milice, il y avait des billets blancs et des
billets noirs; ceux qui tiraient ces derniers

étaient miliciens, les autres étaient libres.

— Ane. coût. Monnaie noire* Monnaie de cui-

vre.

— Anthrop. Race noire. Race d'hommes dont

la peau est noire.

— Art culin. Viandes noires. Certains ani-

maux dont la chair lire un peu sur le noir,

comme le lièvre, la bécassine, etc., a la diffé-

rence des autres viandes, qui sont blanches,

comme le veau, le poulet, etc. Préférer la vian-

de noire à la viande blanche. || On dit aussi des
animaux mêmes, que c'est de ta viande noire.

\\Beurrenoir.heurr9 fondu qu'on a laissé chauf-

fer au point de le rendre noir. Haie au beurre
noir.

— Grav. Manière noire. Manière de graver

en I e lie-douce, qui consiste a --ouvrir d'abord
entièrement le cuivre de points uniformes et à

rétablir ensuite le poli de la planche plus ou
moins selon qu'on veut avoir des tons plus ou
moins clairs. Gravures la manière noire. Es-

tampe à la manière noire.
||
Estampe trop noire.

Estampe dans laquelle le graveur n'a pas iné-

n Lgé assez de parties claires et de demi-teintes,

ou bien dont, par un vice d impression, les par-

ties noires sont trop fortement marquées.
— Hist. angl. Maille noire. Nom d'un tribut

que les habitants des basses terres de l'Ecosse

payaient aux caterans des Ilighlands, pour
que ceux-ci épargnassent leurs troupe iux.||Ltf

prince Xon\ Surnom donné à Edouard, prince

de Galles, fils d'Ed'>uard III, à cause de la cou-

leur de son armure.
— Hist. ecclés. Procession noire. Celle que

les prêtres d'une paroisse font quelquefois re-

vêtus d'ornements noirs. A Malte, on faisait

tous les vendredis une procession noire ou les

membres du clergé marchaient le visage cou-

vert d'un voile noir.
|| Moines noirs. Les béné-

dictins, qui étaient entièrement vêtus de noir.

[|
Chambre noireou chapelle noire.S

iesUlil.d&ns

quelques couvents, d'un endroit obscur ou les

religieux se donnaient la discipline. || Par une
espèce d'antiphrase e' d'allusion à l'usage qui

précède, ces deux expressions ont été appli-

quées a un jeu de paume.
— Hist. fr. Impartiaux noirs. V. Nom, s. m.
— Hist. or. Mouton-noir. V. mouton.
— Jeux. Couleur noire. Case, couleur ou nu-

méro de couleur noire, par opposition à la cou-

leur rouge. ||
On disait d'un homme qui rentrait

dans la conversation par une impertinence,

par quelque chose hors de propos, qu'il ren-

tra// de pi./tics noires, que c'était rentrer de pi-

ques noires.

— Manèg- Cheval noir franc. Cheval donl la

robe noire est d'une teinte pure. ||
Cheval noir

fais. Cheval dont la robe noireades reflets

brillants. || Cheval noirmal teint. Cheval dont la

couleur noire tire sur le n UX.

— Mar. Cordage noir. Cordage goudronné.
— Myth.Le dieu noir. Pluton,dieu des enfers.

||
Raire Nom sous lequel Cérès avait, une

{Trotte sur le monl Elans, près de l'higalie. Les
habitants de cette ville prétendaient que Gè-

res, initiée et inconsolable de l'enlèvement de
Proserpine, prit un habit noir, s'enferma dans
une grotte et demeura longtemps cachée. De-
puis, les Phigaliens regardèrent cette grotte

comme sacrée.

— Palhol. Maladie noire. Syn. de&rÊi.ÉNA.

— Pêch. Monte noire. Morue peu salée qui a

un peu l'ei monté.
— Phvs. Sedit d'un corps qui ne transmet ni

réfléchit aucune espèce rlejlumière, de sorte

que le noir parfait esl une privation totale de
Lumière Iransmiscôu réfléchie. Ainsi moins un
corps transmet ou réfléchit do lumière, plus il



NOIR

est noir, et s'il n'en transmet et cju'il n'en ré-

fléchisse point du tout, il est parfaitement noir

Ce sortes de coi psabsorbent ou éteignent I ac

lion de la lumière, il ne devrait donc venir à

nus yeux aucune sorte de lumière des coi

cette espèce. M us, lorsque nous rega

un corps noir,cen*es1 pas lui que nous \ i

ce ^. in les surfa e • éclairées ou lumineuses

qui l'environnent et qui lui servent comme de

champ, t'a. exemple, lorsque nous lisons un

livre, ce ne sonl poinl tes lettres qui I ml im

pression sur le fond de nos yeux, l 'est le bl inc

du papiei qui est entre elles, puisque c'est de

là seulement qu' l nous vient île la lumière.

fous les corps noirs devraient nous paraître

comme de simples taches ou comme des om-
. bres, s'ils étaienl parfaitement noirs, mais >r-

dinairement ils ne le sont pas. Ainsi, si nous

dis nguons leurs parties, si nous en aperce
vous les reliefs, cela vient de i-e 'iue les par-

ties les plus saillantes et. les plus éclairé ;s si

dèt ichent des an ires, pardes nuances plus ou
moins claires, et par des refletsde lumière qui
en l'uni sentir les contours. Sans ces reflets, ces

corps ne paraîtraient que*comme de véritables

ombres \\Cham re noire ou obscure. Chambre
dans laquelle on intercepte toute lumière ex-

térieure pour y introduire ensuite des rayons

solaires directs ou réfléchis qu'on soumet a

diverses analyses. || On donne plus particuliè-

rement ce nom à des instruments d'optique de

formes très variées, à l'aide desquels on voit,

sur un papier blanc ou sur un verre dép ili,

une peinture exacte, mobile, et pour ainsi dire

animée de tous les objets extérieurs.

— Véner./.Y/f'.v mures. Certaines bêtes comme
le sanglier, par opposition aux bêles fauves.

— noir. s. m. La couleur noire.Un beau noir.

Noir de jais. L'n vilain noir. Noir fonce. Un a
barbouillé cette muraille de noir. Ac M Sur
le sol aride et brûlant de l'Ethiopie, la poule se

revêt de plumes d'un noir foncé. Virey.)

— Ce qui est de cou leur noire Teint <-n noir.

Chambre tendue de noir. Un tend de noir les

maisons et les églises où l'on fait quelque cé-

rémonie funèbre.En France,on poi te le deuil en
noir. S'habiller de noir. Porter le noir. Être en
noir. Il y a autant de différence de l'un a l'au-

tre, que du blanc au noir.

— Fam. Mettre du noir sur du blanc. Écrire,

composer.
— On dit d'un homme qui tient un livre, et

qui ne sait pas lire, ou qui ne voit pas assez
clair pour le faire, qu'Un y connaît que le blanc

et te noir.

— Fi^. et fam. Passer du blanc au noir, aller

du blanc au noir. Passer d'une opil

niui i «-outrai repasser d'une extrémité à l'autre.

— Voir tout en noir. Voirtout sousun aspect
sinistre. L'humeur et la peur font voir tout en

noir; et où tout est noir, on ne voit plus rien.

fgur.)

— Fig. et fam. Faire du noir, broyer du noir,

s'enfoncer dans te noir, dans son noir. Se livrer

à des rétlexions tristes, à des pensées mélan-
coliques, sombres.
— Fig. La distance qu'il y a entre nous met

un noir et un enn i dans ma vie. (M"" du Def-

fand.)
— Pop. Vendre du noir. Tromper quelqu'un,

lui en faire accroire.

— Gare te pot au noir. V. pot.

— Meurtrissure. Il m'a fait unnoird'uncoup
de poing. Il avait des noirs au bras. (Acad.)

— Dans les tirs. Centre de la cible, qui est

marqué par un rond noir iu milieu d'un cercle

Mali''. Mettre dans le noir.

— Fig. Mettre dans te noir. Réussir.

— Pop. Petit noir. Petite tasseilecafenoir.il

entra, se mit à une table sans nappe, arrosa

son déjeuner d'un petit noir à dix centimes.

(De Goncourt.)
— Luc prov. Si mus lui dites blanc, il vous ré-

poudra noir. Il se plaît à contredire.

— Agrîc. Maladie qui .'iliaque les moisE
les feuilles d'arbres, les orangers; elle est pro-

duite par une espèce de champignon épiphy te.

— Alcbim. La couleurde la piene dans un
certain temps de l'opération.

— B.-arts. Tirer au noir on pousser au noir.

Se dit d'un tableau dans lequel les om
les demi teintes noircissent par l'action du
temps. Les ouvrages du Poussin tirent au noir.

|J
S'emploie dansir [angagede l'art en parlant

île-, brunsou des ombres d'un tableau ou d'une
estampe, particulièrement lorsqu'il s'agit de
blâmer l'abus ,u l'exagération de ces tons,

.om me lors [ii*on dit qu'il y a trop de noir dans
un tableau ou que les passages des blancs aux
noirs ni- sont pas assez mén igés dans une es-

tampe. || Noir aigreet pot A<?.X<'indes hachures
crevassées par Peau-forte qui se confondent.

— Blas. Nom l'une cou leur qu'on appelle pi us
ordinairement subie.

— Bot. Noir-brun. Nom vulgaire du nerprun
purgatif.

Il
Noir-veiné. Espèce d'agaric.

— Erpét. Noir et fauve. Espèce de serpent
qui portecesdeux couleurs.

— [chlyol. Noir-brun. Espèce de poisson ap-
partenant au g« ni i s gi ibie.

— Miner. Noir antique. Sorte de marbre noir
susceptible d'un 1res beau poli.|| Noir de

i

Oxyde le nickel.

— Omith r?aû'-a»r0re.Gobe-mouchesd'Amé-
rique \ *ir S e < Espèce d oiseau~m uclte. [I

Noir-'') mil uni. Un les noms vuljraircsdu i he-
valier lu un ou de la barge.

|| Hoir manteau.
Espèce de goéland a manteau noir. \\Noir-souci,

NOIR

par corrupt. de noir sourcil. Espèce d'oiseau

Soir-pourpre. G
m . i

s -ulpt. Nom d mné aux pai lies les plus

renf neèes, et par conséquent les moins éclai-

i êe l'une statue.

Serrui \ m loni é h une pièce de serru-

rerie qui n'a été ni blanchie ni polie à la lime.

— Techn. Noir d'Altemag H i e le lie

de vin, d'ivoire et de noyaux I
pèche brûlés

et ré luits en poudre, dont les imprimeurs en

taille d :e se sen en! pour l'impression cl
-

gravures.
||
Noir animai. Charbon animal qu'on

obtienl en général en chauffant au rouge blanc

des os en \ tse clos. Son principal usage esl l«

décolorer les liquides. Une autre proprii

charbon animal est d'annihiler l'odeur des

substai iniq tes en décomposition. On
peut restitu v à ce produit, déjà uns en c

. .1rs substances liquides, ses pi

i es pi >pi iète -, l'.n ta i evn iUcation,soil â I

de 1 1 chaleur, soit par le traitement au moyen
«les acides, par al :alis, la fermentation, i

N 'ir animalisé. Noir obtenu par la calcina ti

en vases clos de mélanges dans lesquels entreni

des excréments humains et des substan
ganiques.

||
Noir de cadran. Écaille brûle. 1 et

e avec de l'huile de spic. Noir de

tettr, premier mur, unir de rouille. Pre-

mière teinte de noir appliquée sur lescuii

nés; la seconde se nomme noir de soie.
\
A

d Espagne. Liège brûlé dont les Espagnols ont,

les premiers, imaginé le se servir, et dont on
lait usage dans les arts.

[| Noir fin. Pi udre fine

i animal qui, après avoir servi au raffi-

nage du sucre, ne peut plus être employée que
comme engrais Noir de fumée, n«'v ànoircir.

Suie que donne la fumée de la poix-résine, des
substances huileuses impures, des morceo
de bois de sapin, etc.

||
Noir en grain. Poudre

grossière de noir animal, qui peul être revivifié

avec ivantage,
;
Le noir ttimpression pi

del i prépai ition du I Pi isse. il tire un
peu sur le bleu.

|| Noir d'troue . noir de velours.

Ivoire brûlé et ré luil en poudre, a l'usa .

peintres.
|| Noir de lampe Noir de fumée d'une

grande beauté, que l'on obtient en brûlant des
huiles dans des quinquetsâ becs simples, pla-

cés au-dessous d'une plaque, métallique. Ces
noirs servent à la fabrication de l'encre, et

princip îlement de l'encre de Chine. || Noir de

metteur en œuvre. Poudre noire qui provient le

l'ivoire brûlé Noit d'os. Noir que l'onobtient

particulièrement des os «les pieds de mouton.
Il est employé dans la peinture, dans la fabri-

cation les papiers peints et du cirage \

dépêche. Noir qui se fait avec les noyaux de
ce fruit. || Noir de ta re S il te de charbon mi-
nerai qu'on emploie dans la pi i n tu re à fresque.

|| Noir végétal Chai bon de bois broyé, que l'on

emploie pour l'épuration tles sirops, la filtratîon

des eaux potab l'ép ti iti >n des huiles, la

peinture, l'art du confiseur. || Noir de vigne.

Noir qui s'obtient des sarments brûlés.

— Adverbial. Voir noir. Être sujet à prendre
les choses du côté fâcheux. Il voit bien noir.

* NOIR. s. m. Nègre. Se dit par opposition

à Blanc. Un noir et un blanc. Il y a vingt noirs

et trois blancs dans cette habitation Vcad

L'Évangilene fait aucune distinctiondes blancs
et des noirs dans ses préceptes de chante.
(Bois te.) La raison a tenté d'expli [uer la cou-
leur des noirs par des inductions tirées des
phénomènes de la chimie. (Rayn.)

— Personne d'un teint très foncé. Dans ce
sens, on dit au féminin une noire.

La pile esl au jasmin en blancheur comparable;
La noire a taire peur, une brune adorable.

(MOMÉIiE ï

— Hist. Les noirs. Troupe considérable de
bri^anils, qui lit de grands ravages eu Angle-
terre vers 1723.

— Hist. fr. Membres du le l'As-

semblée constituante, pendant qu'elle siégeait

au Manège; les membres du côte gauche fu-

rent appelés les blancs. Les mo I ;rés

appelés impartiaux aoirsou impartiaux blancs,

selon le «• té vers lequel ils penchaient. Ami
îles noirs. Membre d'une société fondée a Paris

en 1790, dans le but d'appliquer aux colonies

françaises les principes consacrés l ins I
i Dé

claration des droits de l'homme. || Traite des

noirs. V. traite.
— Hist. or. Les noirs. Les Abbassides.

XOlltA. s. m. Ornîth. Espèce de perroquet
de l'île de Java.

*\Ollt \TltE.adj.-2 g. Qui tire sur le noir,

qui approche du noir. Couleur noirâtre. Eau
noirâtre, feint noirâtre.

— H i st. nat. S'emploie sou vent en parlant des
animaux on des plantes.

* NOIRAUD, AUDE. adj. Fam. Qui a les

cheveux noirs et le teint brun. Un homme noi-

raud. Lue femme noiraude. L'autre, petite,

noiraude, toute rouge de s être débarbouillée
au savon, était encapuchonnée dans une cape-
Une de tricot blanc. (De Gonc.)

— Subslantiv. l'n gros noiraud. Une petite

noiraude. (Acad.)

— noiraud, s. m. Ichtyol. Espèce d'acan-

thure, poisson de la mer Rouge.

* NOIRCEUR, s. f. Qualité qui fait qu'un
corps esi noir, parait noir, c'est-à-dire ne trans-

met ni ne réfl liil i

; me e pèci de couleur.

La noirceui de i'ébèue, de l'encre. 1. 1 n

des che ! soin cils, La non ceur de la

peau. Si la noirceui de l i peau chez les nègres
était l'ell'ut dune cause purement occasion-

NOIR

ndle, extérieure, pourquoi serait-elle donc
i tire . n tous lieux et i

toutes les génératioi fout ci

i mçanl lentemi

noirceur sur i horizon. [V. ll'i jo

' iti-ui .
puni |i n \\ "t. m.

Vit ci » la blant tu u
li ikt-Akce.}

D'un poil dé ;« blanchi mélangeant sa m i

Sa barbe étale aux yeui
ili, ui.ll :

— Obscurité. La noirceur de la nuit.

...
.

i

i

'

Pour forcer leur prison i
i

Une épaisse noirceur couvre l'on
'

1 1. Racine.)

— Fie. Ivec son mérite «
l sa

cent même la noirceur de si t. Mmi de
-, né

— Tache noire. Avoir «les noirceurs au vi-

sage, une noirceur à la jambe.
— Fig. Sombre tristesse. J'ai quelquefois

dansées bois des rêveries d'une telle noirceur,

que j'en reviens plus changée [ue d'un
de fièvre. (Mmfl «le Sèvig. Pardonnez-moi d'é-

gayer un peu la noirceur que ma transplanta-

tion répand dans mon àme Volt.

Compagne de mes jours trop oragem . trop sombres,

Vous seule éclaircirex la noirceur «Je leui s om
: i HRE.J

— Fig. Atrocité d'une action, d'un caractère.

1. 1 n lirceui d'un crime. La i ceur de son in-

gratitude, de s 'U in i lélité. de sa trahison La

n iii eur d'un attentat. Noii ceur d

La noirceur «le sou àme. Dans toute leur noir-

i eur n Lracez-r oi ses c imi s Rac D'un em-
poisonnement vous craignez la noirceur? Id.)

Peut-on pousser plus loin la fourbe et la noir-

La Harpe.)

De ces femmes souvent l'hypocrite noirceur,

Ai moins pour un mari garde quelque d«

(HOILEAC.)

— Atteinte portée avec mauvaise intention

â la gloire, a la renommée, â la cousi lèration,

ou même aux simples avantag s perso"]

que possèdent les autres. Faire à quelqu'un une
noirceur, cenl noirceurs. C'est une ne

Dire des n lirceurs contre quelqu'un. Le mé-
chant vit .ie noirceurs; le féroce, de sang', le

cruel, de larmes. li'Artaize.)

Des hommes décriés, sans talents, sans honneur,
Nous tiendront dans la crainte, à force d'infamie,

El trerruntâ ja.nais leurs noirceui > impunies,

— Agric. Syn. de nielle.
— Pathol. Couleur noire qui vient d'une

cause morbifique. La noirceur du sang. La
tr de la graisse, de la bile. etc.

NOIRCI, IR. part, pass.duv. Noircir.S'
i

ploie adjectiv. au propre et au figuré. Muraille

noircie. Papier noirci.

— Noircide Les païens adoraient des dieux
noircis de crimes. I) faut avoir l'esprit noirci

de mélancolie pour mener une vie saui i

se tenir toujours dans l'obscurité. (St-Evrem.)

— Noircipar. Vis tg ;i par le soleil.

— Substantiv. /Y Fètequel'on
célébrait autrefois:! Vienne Isèi le I

er mai
ique année, en mémoire de saint Paul

l'Ermite, et dans laquelle quatre hommes nus,

noircis des pie. Is a la tète, symbolisaient les

corbeaux qui apportaient la nourriture â ce

saint.

* NOIRCIR, v. a. bconj. Rendre noir.Noir-
cir une muraille. Le soleil noircit le teint. Le

cachou noircit les dents. La vapeur des boues
et le mauvais air noircissent l'or el l'argent.

L'n feu qui noircit ce qu'il ne peut consumer.
Mass. Le foie de soufre ou sa seule vapeur

noircit et altère l'argent. Buff. : rransporlons-

sur le sol amie et brûlant de l'Ethiopie,

el v >yons le soleil verser perpétuellement des

(lots «l'une vivo lumière qui noircit, dessèche

et ch trb »nne, pour ainsi parler, les hommes,
imaux/les plantes exposes à ses ardents

ris. (Virey.)

— Fam. Noircir du papier. Écrire. On a bien

noirci du papier dans cette affaire.JVoir«"r d'in-

s papiers. (Buil.)

— Fig. La peureuse et vaine appréhension
; . iiix qui peuvent advenir, affliger i I

fumée toute la beauté et sérénité de

l'aine. (Charr.j

— Fig. Diffamer,fairepasserpourméchant,
pour infâme. La calomnie peut noircir l'homme
ie plus innocent, la conduite la plus pure Cette

a icusation l'a beaucoup noirci. Noircir la répu-

tation de quelqu'un. Noircir la mémoire de

quelqu'un. Moi, [ue j'ose opprimer el

l'innocence! Itac Ma 3 toi qui ne crains pas

qu'un rimeur te noircisse. Boil. Ces hommes
dont l'unique emploi est Ae noircir auprès des

grands ceux qui leui (M tss. il tbile

seulement à noircir les vertus. [J.-B. Rouss.)

El comment sonffrez-rous que d'In i rîMes discours

D'unes- belle vie osentHOircii le cours? (Racike.)

— Il se prend quelquefois en bonne part

dans le sens de Flétrir. De ce même pinceau

dont j'ai noirci les vices. (Boil.)

— Noircirde. J'ignore de quel crime on a pu

me noircir. (Rac.)

— Fig. Noircir l'esprit. Y faire naître des

pensées tristes, sombres. Celle lecture m'a

noirci l'esprit. 11 n'y a que les plaisirs inno-

cents qui laissent une joie pure dans lame;
i

- qui la souille, l'attriste et la noircit.

(Mass. Ce spectacle trouble la raison, noircit

l'imagination. (Id.) De quoi n'est pas capable

NOIR Gll

un cajur quo lu jalousie noircit et envenime 1

— M, n .Lu luire les vei uesetle m ils 'l'une

composition faite il<- noir le fumi •

iu .1 huile >i de noir de fumée,

reclin F tire chauffer d l'ouvra-

ge cl les m otter avec de la

les u'u anlir de la rouille. Noiroirlei

outeau.
|
h ms un

incendie, Ncpandre de l'eau sur le hoisi ries

ctUeui ees par les flan char-
bonnent sans flamber.

— noircir, v. n. Devenimolr. Cheveuxqui
. noircil au soleil. B ui

lu lieu de brûlei Là i
ugit la cerise

;

ici numii la m • Del Dan plaine ir«

dentés et sablonneuse de

se hèi isser de poils fatives et ru le i im lu

crin !-• chat, le bœuf, le lapin y noircissent

ent. (Virey.)

— se noircir, v. pron. Rendre noir quelque
chos .[m nous appartient Se noircir les che-

veux, les sourcils. Se noircir les mains.
— Devenir noir.Ccla s'est n lirci ' la Fumée.

Ce n'est pas seulement le hàle et la lumière
qui noircissenl le nègre à la superficie du
corps; ilse noircit Rncore intérieurement par

une sécrétion abondai i'e, bi-

lieuse, nui brunit toutes ses humeurs, son
- tng, s i chair, la substance de son cerveau.

(Virey.)

— Être,
]

être noii ci. Le cuivre se

i
' ..i U fumée.

— Le temps se noircit, le ciel te noircit. Le
temps devient obscur, le ciel se couvre de

épais.

— Fig Se rendre odieux, infâme par quel-

que mauvaise a :tion. Se i

' p ir les mé-
chancetés, s., u ijrcir d'un crime. Apres l'in-

digne amour dont ton cœ ir s'e -i Mil ci. Qui-

nault.; ru sais d. [uels forfaits ma race s'est

noircie. ^Crëbillon.j

— S'accuser soi-même. Je ne me noircis

point pour le justifier. Rac.

— S'accuser mutuellement d'une action cri-

min Ile. Les méchants se noircissent les uns

les autres, et font ressortir la blancheur de
l'innocence. :Boiste.)

— Syn. comp. noircir, dénigrer Noircir,

c'est imputer des .ici ions i pables ; dénigrer,

c'est rabaisser les bonnes qualités. Aussi deni-

- tpplique aux personnes el aux eh

ou peut dénigrer une œuvre d'art aussi bien

que l'artiste qui l'ai i te. nuircir.se noircir.

Les choses sujettes à devenir noires noircis-

sent ; celles [ui se noircissent sont celles qui

perdent leur blancheur pour une cause étran-

gère à 1< ur nature.

NOIRCISSEMENT, s. m. Action de noir-

cir.

— Dans les fonderies, Graissage de l'inté-

rieur des moules.

NOIRCISSEUR.S.m. (rad. noircir'. Techn.

Ouvrier qui achève la peinture noire, le ver-

nis des carrosses.
[I
Ouvrier teinturier qui

achève les noii"S.

— Fig. Uoircisseur de papier. Personne qui

écrit beaucoup.

* NOIRCISSURE, s. f. (rad. noircir). Ta-

che de noir. D'où vous vient cette noircissure?

(Acad.)
— Ane. techn. Enduit noir des cari

Noircissure au vernis.

— OEnoI. Altération des vins qui prennent

une teinte noire.

* \OIRE. s. f. Mus. Note qui vaut, pour la

durée, le double d'une croche, la moitièd'une

blanche.
— Jeux. Se dit des cartes ou des numéros

qui portent celle i leur. Cette

s'emploie au trente el qu irante, à la roulette,

el par opposilion a la rouge. Jouer la noire. La

noire a passe dix fois.

— fchlyol. Espèce de persègue.

NOIRE Mer en russe Tcherxa more, anc.

poal g, ,. Mer intèrii irequi commu-
nique a la Méditerranée pai ledètroil du Bos-

i mer de Mai mara et le détroit des

Dardanelles, et par celui d'Iénikalé a la mer
,1 Izov. Elle baigne, au N. et à IL., la Russie;

â l'0.,la Turin ./ . uiS l'Asii . e le a 1,080 kil.

del'O., à l'E.,sur62 I du N.au S.Seseaux sont

peu salées, clairesl>t profondes, sans m
les tempêtes v sont violentes ; souvent d'é| a s

brouillards la couvrent. Les ports remarqiia-

blesysont :Akerman,0 lessa, Nicolaiev, K

son, Sébastopol, An ipa.Suu Ijouk-Kaleh.Soiik-

houm-Kaleh, Anakii i. Iledout Raleh, poli, 1 u.-

bizonde, Su p Varna, etc.

— noire [Forêt). V. KoiiÉT.

— moire (La montagne' Partie des Cévennes

méridionales, qui doit son nomàson -"1 noirâ-

tre et à ses flancs couverts de bois. Elle va de

l'E. à l'O., entre les sources du Jaen el

(affluent de PAgout), sur une longueui

kd. On y vint le pic Saint-Pons 1,256 m
pic Noie (1,201 m.). Elle se prolonge jusqu'au

col de Naurouze.

NOIRE, s. m. Numism.Monnaie d'argent .les

comtes deSoissons.

NOIRE \t'. Géogr. Rivière qui prei

source a rinohebray On e . reçoil la i

se jette dans l'Orne après un cours

NOIREMENT. i le. D'une manière noire,

au propre et au figuré.
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NOirtF.T. s. m.Botan. Agaric appelé aussi

oreille de noirel.

— Hcli il. Monnaie de billon du temps de

Charles VI.

NOIRE i Mil l
-1. decant. de

de M - "' nab -

mu 1:1 i i E. J -
l; 'bêlais.)

NOIRICIN. m.Vilic. Sorte de raisin qui

. .gne.

NOIHIEN'.s. m. Viti -.Nom d'une espècede

;

Vin fait avec ce raisin.

NO I II 1.

1

S. s. m. (pr. noir-U) . Hortic. Variété

de tulipe.

NOIltvtoNT Le . Géogr. Chaînon dujura,

le Vaulion(l,K6m.),
ni au Jura central, à la Dde.

NoIltMolïim françaisede

l'océan Atlantique, sur le léparle-

meni
I

_-neuf,etsepa-

lent par le goulet de Fromanline,

mi n'a qu'un kil. de largeur. Noirmou-

tiera I8kil.de longueur sur 5 de largeur. Ses

cotes b !S et rocheuses au N. et au

N.-U. ; il y a 200 hectares de marais salants.

Exportation considérable île sel et de grains;

pèche: i

tir* s°n nnm

d'un m 3a nl-Philiberl,qiii fut brûlé

par les Normands au ix- siècle.

— NOinuoTTiF.a. Ch.-I. de cant. del'arr. des

Sables en lee . sur lacôte N.-E. de

file, pi .
>' classe, poi

ec une bonne rade, celle de La

5,'JOO liab.

NO lit- mi ^t vi'. s. m. Art vètér. Dartre

qui se développe sur le aei des moulons.

NOIRON. s. m. Hortic. Variété de tulipe.
|]

d'anémone.

NOIltON.s.m.Hist Forme ancienne du nom
de N'T sous la [il ehroni-

; désignent une divii ilenn qui.pro-
nic des césars

mille. On lui lit atlorer Noiron.

NoiitOT. s. m. (rad. noir). Enlom. Genre

de blallo.

Noili-IM.OY \NT. s. m. Techn. Tache
fer, qui indique qu'il est ductile.

•miim lat., lutun.dègoût, et, par

extension, querelle . I'a lispute.

,, ; xcilertine noi-

la n u-''. Elle m'a
..lis vole

un amant, m naée.)

l^t li. les c.ir, les central» sont la porte

M e.ure .Un» l'ui'icers. i La Fostaise.)

L'animal !• plus lier in'fnbnlc la nature.

...li e animal miiecU sa ti^ure,

-c a».c lin modéra If. accès.

Vu mm Droit, sans déliais, sans noise, sans procès

(BOILEAC.)

Je c.nnais de! maris qni, pour éviter noise,

leurs lenimes d'une loise,

tl liai ne laissant r-is d'avoir en Inir maison

tu bon nc.ml.re dTeuianU qui portent tous leur nom.
[ItEGIMIstS.)

— On disait Faire noise, pour Se réjouir. Plus

tard, on ne l'a < [u'en mauvaiî i

— l'iov. De peine chose vient souvent grande

nom' . Les choses les |ilus rutiles peuvent oc-

casionnerdevifs deb tts, de grandes querelles.

— Syn. comp. noise, querelle, rixe. v.

QUERELLE.

NOISER 11F.. s. f. (rad. noix). Agric. Lieu
piaule de noyers.

* NOISETIER. «. m. (rad. noix). Bol. Genre
de la famille nos cupulifêres, habitant les ré-

gionslciiipèrées el ayant pour type un arbusle

appelé autrement coudrier. On en cultive plu-

sii-uis variétés qui diffèrent par la grosseur,

la forme et lacouleurdes fruits, qu'on

noisettes. Le bois sert a faire des fagols, des

'

M/

KoilCticr «veli:t.*?r : n, rain»'ati ; i, fl*ui

femelle coupée.

èchalas, fies cerceaux. Les charlatans onl long-
temps
la lia^ncllc divinatrice, ati moye

i lècouvrnil les sources, les mines,
. i i même les v. iletn s, les

v-, les adultères. Le noisetier
\

sur I (Léon ml.)

— Noisetier de Saint-DomiHgue.Vomph&Wer.
|[ Noisetier franc. Variété caractérisée par la

grosseur de son fruit.

NOIX
— Syn. comp. woisrnER, cocbrier, coc-

dre. Ces mots servent tous trois a dés

l'arbrisseau qui porte des noisettes, mais le

premier en rappelant spécialement l'idée de

ce fruit et les deux autres sans la rappeler;

mais le second diffère du troisième en ce qu il

fait penser à l'arbrisseau comme plante, à tou-

tes les particularités de sa croissance et de sa

culture, tandis que le troisième ne le fait con-

cevoir que comme une sorte de bois, ayanl

certaines propriétés et susceptible d'être tra-

vaille de telle ou telle façon.

* NOISETTE, s. f. (dim. de noix). Espèce

de petite noix ou d'amande que porte le. cou-

drier. C'est un fruit d'un goût assez agréable.

On peulen extraire une huile siccative, propre

à la cuisine et à la peinture. Noisettes fran-

ches. Cueillir, casser, mtnger des noisettes.

L'écureuil ramasse desnoisettes pendant l'été.

(Buffon.)

— Noisette de l'Inde. L'arec. || rioisette noire-

Petit a.-aric dont le chapeau eslcouleur denoi-

Noisettepurgative. Fruit de mêdicinier.

\ lie de terre. L'arachide.

— Pain, beurre qui sent la noisette. Pain,

beurre qui a le goût de la noisette.

— Couleur de noisette ou couleur noisette. r.ns

10 i-sàtre, qui approche de la couleur de la

noisette. Drap d'une belle couleur de noisette.

||
Adjecliv. Drap noisette. L'n habit noisette.

(Acad.)
— Loc. prov. Donner des noisettes à ceux qui

n'ont plus de dents. Donner à quelqu'un ce dont

il n est plus en étal de se servir.

— Bol. Fruit à enveloppe osseuse, unilocu-

lairc, monosperme, qui ne s'ouvre point a la

maturité, dont le péricarpe <-t peu ou point

distinet de la graine, el qui est souvent en-

châssé .tans un invo

—Moll.Nom vulgaire d'une coquille du genre

bulime.
— Teint. Syn. de raclnage.
— Vènér. Casser des noist îles. Se dit du san-

glier lorsque.èlant en fureur, il fait claquerses

défenses.

NOISETTE, s. f. (diminul.de noise). Petile

noise, pelite querelle. Vieux mot.

NOISETTE (Louis-Claude). Agronome fran-

çais, né a Chàtillon, pies pans, 1774—1

dinierduVaWe-Gràce,1795-n9j,fonda,en lso;,

un établissement d'horticulture, puis une pé-

pinière d'arbres fruitiers. On a de lui : te Jar-

din fruitier: Manuel complet du jardinier; Ma-

nuel du jardinier des primeurs; l'Agriculteur

praticien, etc., etc.

NOISETTERIE. s. f. (rad. noisette). Ter-

rain planté de noisetiers.

NOISETTIE. s. f. de Noisette, n. pr.). Bot.

ées, établi pour des arbris

.-i nnpants qui croissent sous le tropique

américain.

NOISEUX, kise. alj. 'rai. noise). S'est

dit pour Querelleur, tapageur.

XOISIF, I VE. adj. S'est dit pour Qui aime

à chercher noise. Celui qui attend a voir tre

passer l'auteur duquel il veut combattre les

e i ils, que dit-il, sinonqu'dest faible et noisif/

(Montaigne.)

NOISILLARDE. s. f. (pr. noi-li-lla: de. 1

mouill.). Hortic. Nom donne i deux espèces de

châtaigne de grosseur et de qualité différentes.

NOIS1LI.E. s. f. (pr. noi-zille, Il mouill. ;di-

min.de noix). Nom vulgaire de la noisette dans
quelques parties de la France.

NOISlLLIER.s.m.fpr. no/-ït'i7e,ii mouill.).

Bot. L'n des noms vulgaires du noiselier.

NOISY-I.E-SEC. Géogr. Comm. du cant.

du Pantin, arr. de Si-Denis Seine); 3,900 hab.

* NOIN s. f. (pr.noi; du lai. nia, même si-

gnifie. . Bot. Fini du noyer, consistant en une
coque dure et ligneuse, couverte d'une écale

verte et contenant un noyau à une seule loge

et â une seule graine. Noix verte, nouvelle,

e, anguleuse L'n sa . un ce il de noix.

\ , . des noix. Ecale,

coquille de i iste d'une noix. Lue
x. De l'huile de noix Pren

quelque ! mrae une noix.Jouer aux
noix. Confire des noix.

— I\'o;x confite. Noix verte cuite dans du su-

cre.

— Fig. Puis les baisers, el puis la noix con-

fite. (La Fontaine.)

— Dans un sens plus général, Péricai pe

plus mi moins dur. qui ne s'ouvre pi-

1

ment, composé de deux valves, près
|

nu, rarement recouvert d'une enveloppe
aneuse, à laquelle il n'est poinl

rent.

— L'usage a appliqué ce nom à des fruits on

i de fruits d'une consistanci

ligneuse ou osseuse, qui ne sont pas de vél i-

noix, mais qui ont avec elles quelque

ressembl ince Noix mu tde N ixd'Inde N

vomi pie. Noix de II
Nom

i -aux fruitsdu chêne, aux
i

s gr.iminées,des labiées, etc., au friu'l de

la lanif -de, au cône du cyprès, qui diffère

ment de celui des pins parties bractées

a leur sommet, disposées en
forme de spl

i
au mo-

le la maturité p tl fa te.

— Noix d'acajou. -
le l'anarcadier

et de l'Amérique du Sud.Elle n'est pas
produitepar l'acajou.H Koixd'Amériqne Gi une
de la berthollétic élevée. |[.\o;x d'arec. La graine

NOIX

de l'aréquier de l'Inde, qui, unie à la chaux
d'huitresel ensuite au belel,ibrmc un mélange
mâché par les lntliens.|| Naixdebancoul.V.Bis-

cornue». ||/Voi'xt/«BflJt((<l.Letruililu muscadier.
. BartarftM.Fruitdumédeciniercatliar-

tique-H lïoiXsfcBérJBao.Fruitrésineuxtle l'Inde

dont l'arbre est inconnu.On en retire,dil-on,une

huile héroïque contre les malailies can.'èreu-

ses. || JVoi'x de lien. Nom improprement donné

tantôt au légume du ben oléifère, tantôt à ses

semences trigones el a trois ailes. l¥o« du

Bengale. Le myrobolan cittin. || iïoû à bijoux.

L'n des plus gros fruitsdu noyer Aa noyer de la

Saint-Jeun fNoixdecanari.FTuil d'un arbre ré-

sineux les Holuques. On fait du pain avec l'a-

mande.||JVt)ù de cas/or. Fruit d'un arbre non dé-

crit du Senégal.||iVoMtf«coco.Fruitdu cocotier,

et semeuee coriace du knépier de la Jamaïque.
v r du Congo. Graine d'une espèce de bassie.

\ de courbaril Nom qu'aux Antilles on

donne fort improprement aux semences fibreu-

ses du courbaril diphyle. ^Koixdecynrès.Fruit
ducvprès.quinediiTerediiconeilupiii

|

sa forme globuleuse. || Noi.r à diamants ou bul-

beax à facettes de diamants. Agaric .le la famille

l'eau Fruit delà màcle Ilot-

tante. || Jïotr du frêne. Espèce de bolet qu'on

trouvesur le frêne. ||
.Voix de galle ou galle. Ex-

.:, e pro lune, sur le chêne el sur d'au-

tres arbres, par la piqûre de certains insectes.

La noix de galle sert a teindre en noir et a faire

del'encre.|| Noix degirofle Fruit de l'arbre dont

on retire la cannelle giroflée.
||
Noix de Goma

ou de Pison. Fruit d'un arbi du Brésil d

retire une huile purgative.
||
Noi

du Soudan. Gn d i
slerculi r à aiguillons,

dont les nègres du Soudan en ..trique, se nour-

rissent avec une sorte de dèlices.||l¥o« igasur.

Fève de Saint-Jean. Il Noisd'Inde. Nom que les

anciens voyageurs m ulucoc
tier.el â celui du cacaoyer. \ • N ni

d'une vari là rruilsde la noix oitlihaire,

entre les valves duquel les parfumeurs met-

tent une pairedeganis,el les bijoutiers divers

petitscoliQchetsdestinéspourétiennes. t

it Kola. Le même fruit que la noix ileGi m a]

\
. ie Madagascar. La capsule coriace, tri-

gone et forl grande du i tvenale. Noix de Ma-

; m i .lu sterculier a feuilles très entiè-

res. ||
Noix de marais i n les noms de l'acajou

à pommes. \[Noix de médecine. Nom vulgaire

du pignon d'Inde. |iVoix médicinale. Le fruit

de la ramlie. j; Noix de mésange. Variété de la

noix ordinaire, dont la coque est mince el très

fragile. |, .\»,.r «V mclet. Fruit .lu dalura me-

lel . ||
-N U igues. I.a noix vomique et le

crolon desMoltiques. || Noir muscade. Semence
huileuse el acre du muscadier, employée en

àneet en cuisine. || tVoix narcotique. Fruit

des Indes, gros comme une petite prune, qui

pr luit, lorsqu'on en mange, des vertiges et

quelquefois deux ou irois

jours. On ne sait à quel arbre il appartient. On
nâla coquedu Levanl |[lVo/x

vacane. Fruil lu pacaniel No«J de pal-

mier. Noixdel'èléisdelaGu Fruit d'une
. n léph i- IllYoïxaWara ou •

safras. Fruitdu laurier pichurim, qui serl à aro-

matiser le cho.-olat d'Espagne. ||
lïoi'x de pis

tache. Fruit du pistai hier, n lyau osseux, mono-
sperme,n.avant aucune ressemblance avec la

noix proprement dite V i Sainl-Gralien.

Fruil d une vat iété du nois r,dont

le finit est oblongel rouge.
|

iïoix de serpent.

Fruit des nandhirobées et de l'allouai du Bré-

sil,
i;
iVoix de terre. Fruit souterrain de l'ara-

chide On donne aussi ce nom aux racines tu-

berculeuses du bu n ion bulbeux. Il
IVo/x vo-

mique. Petite amande plate, de la forme d'un

boulon, grise, ombiliquée, qui provient du
. lier, et qui est un poison

pour l'homme el pour les animaux.

— Fam. Le goût de la noix. L'amorce avec

laquelle on trompe quelqu'un, comme on al-

Irape de- souris avec une noix. || // ij vu de

, m et de tète, comme une corneille qui abat des

Se .lii d'un h ie qui se porte a quel-

,
... ... leur.

|[
Marchercommt surdes

noix. Hat hei ivec p in . comm i marche-
nus, sur des 'coquilles de noix.

||

I
igniflait, chez les Romains,

i ises, etc. ||
Arranger

ses comme des noix sur un bâton. Se dit

d'une enose impossible.

— Loc. prov. Après poisson tiennent les noix.

\ , "fie. I| (Jui a des noi.r il en

.
qui neu u it s'en passe.

— Anat. La rotule, .m l'os qui est sur l'arti-

culation de la . u sse ai ec lajambe.Lanoixdu

genou.
— Inliq.Chei les Romains. les jeunes époux,

après la cérémonie du mariage, jetaient des

iioixau peuple, sans doute pourannoncerque

désormais ils renonçaient auxjeuxdcleur en-

faiieepour s'occuper de - eux.Cet

inservé dans plusieurs contrées

du Mi li. ..n la jeune épouse, après avoir reçu

la bénédiction nuptiale, jette encore, comme
is, des noix et des amandes aux spec-

— Art ciilin. Petite glande qui se trouve dans
. pi lie 1

1 j
iinl les

- La noix de veau est un morce tu d;

lical i raisse très • stin

. .1 ni, les mus. les loinhaires du

bœul \ '.' Partie glanduleuse qui

si n uve dans le milieu d'ungigotden
i,.,,

i
. . Dans i b i H qui con-

tient la noix.
||

Noixdecerf. Morceau love île

l'épaule.

— Conslr. Itainurc dont le fond est arrondi

NOLI

en demi-cercle. [|
Languette qui entre dans

cette rainure. )|
fermeture à noix. Celle dans

laquelle les ballants opposés d'une porte ou

d'une croisée s'assemblent par le genre de rai-

nure appelé n

— II rtic. Nœud ou partie centrale d'un œil-

leton d'artichaut.

— Jeux. jMifrw/x noix est un jeu trèsancien.

Il consiste otMii, me lenirtlansune

fusselte, a une certaine dislance, un certain

nombre de noix qu'où jette avec la main. On

y joue encore en faisant des châteaux de noix,

c'est-à-dire en mettant quatre noix, ou plus,

les unes sur les autres, et lâchant de les abat-

tre, en jetant une noix contre, d'un lieu un peu

éloigné.

— Mar. Partie d'un mal de hune ou de per-

roquet qui est plus forleque le mât lui u

el qu'on laisse en renfort, au-dessous du ca-

pour soutenir les barres. || On donne

aussi quelquefois ce nom a la Partie d'un ca-

bestan |ui reçoit des barres ou leviers au

moyen desquels on fait tourner celte machine.

— Miner. Noix romiques fossiles. Nom que

l'on a donné par inadvertance a des pierres

lenticulaires ou numismales.

— Moll. Noix de mer ou noix marine. Nom
que les marchands de coquilles el les anciens

conchyliologisles emploient presque comme
un nom de genre pour désigner les bulles:

ainsi la noix de mer ou grosse noix est la huile

ampoule; la noix de mer allongé n'esl qu'une

variété de la même espèce; la noix de mer fas-

ctee n'esl qu'une variété de la bulle amplus-

tre; enlin la noix de mer paptjraCCC OU la noix

muscade est la bulle physe. Il
On lonne aussi

quelquefois le nom de noix de mer au pétoncle

velu.

— Techn. Clef d'un robinet. ||
Sorte de roue

lelixèe au boni d'un parapluie pour

retenir les haleines. || Axe de la roue d'un po-

•:
; Petile poulie a travers laquelle passe

l'axe d'un dévidoir ou d'un fuseau. ||
Pelite

surface bombée qui se forme sur les feuillets

d'un volume quand ils n'ont pas été battus soi-

gneusement. || Pièce d'un rouet à filer qui sert

à maintenir la bobine sur la broche. ||
Roue

dentelée qui fait partie d'un moulin à café, à

poivre, etc., et qui serl a broyer la graine.
||

paru.- .lu ressort d'une arbalète, où la corde

est arrêtée quand elle est tendue. || Partie du

ressort d'un fusil, d'un pistolet, elc, garnie de

deux crans, dont l'un sert pour le repos et l'au-

tre peur la détente, el qui s'engrènent dans la

mâchoire de la gâchette. ||
Bndede noix. Pièce

située au-dessus de la noix pour la maintenir

parallèle à la plaline. ||
Douille de bois Usée à

chaque tourillon du porle-batuant,dans les mé-

tiers a lisser.

NOIX-OHAXDEI.LE. s. f. Nom donné

dans quelques colonies aux noix de bancoul.

NOI.A. Géogr. Ville de la Terre de Labour

(Italie); 9.01)0 hab. Victoire de Marcellus sur

Annibal, 31iav. J.-C; Auguste y mourut, U
ap. J.-C.

NOI.AGE. s. m. Mar.V. n*llai,e et nolis.

NOLANACÉ, ÉE.a.lj. Bot. Quia rapporta

la nolane. ||
nolanacées. s. i. pi Famille de

plantes dicotylédones, qui a pour lype le genre

nolane.

NOLANE. s. r. Bot. Genre lype de la fa-

mille des nolanacées, établi pour des plantes

herbacées à fleurs bleue, dont l'espèce prin-

cipale se rencontre au Pérou.

NOl.ASQl'F. (Saint Pierre). Né près de

Saint-Papoul. L189-1256, fui le fondateur de

l'ordre de la Merci, destiné a délivrer les chré-

tiens caplifs des musulmans.

NOLAV. Géogr. Ch.-l. de cant. de l'arr. do

Beaune (Côte-d'Or ; 2,500hab.

KOLE.s. r. (et. lai., nola, clochette) Entom.

Genre de lépidoptères n urnes, famille des

pyraliens, établi pour huit espèces d'Europe.

NOLETou Nori.l'.T.s.m.T.cliu. Sorte de

tuile creuse. ||
Enfoncement forme par la ren-

contre de deux combles de pavillons ou d'es-

caliers.

NOLI (Naula). Géogr. Port de la province

de Gènes (Italie), à 1 1 kilom.S.-O. deSavone;

3,000 hab.

NOLI (Antonio da). Navigateur j

UÎ9-1166. partage, avec le célèb

Cada-Hosto, la gloire d'ax I l'ar-

chipel du Cap-Vert etexplorè lacôte africaine

jusqu'au ItioGran.le. 1 iôô.

* NOM ME TANOEUE.s. m.(pr. no-li nié

tan-jé-ri ; mots lai. siimif. ne me touchez pas).

Bot. Nom donne a certaines plantes que le

moindre allouchemenl flétrit, ou qui sonl ar-

mées de fortes épines, ou donl les semences

s'élancent avec raideur quand on les louche.

Se dit plds particulièrement d'une espèce de

capucine et d'ure espèce de balsamine appe-

lée aussi balsamine des bois on herbe de Sainte-

Catherine.

— Chir. Espèce d'ulcère incurable et très

malin, qu'on ne peul loucher sans Jauger, ni

sans douleur pour celui qui en est affligé.

NOL1N (Jean-Baptiste). Graveur, né à Pa-

ns. 1657-1725, élève de Poilly, a laisse des

œuvres nombreuses.

NOI.INE.s. f. (et. lat. ,««(«. clochette). Bot.

Genre d'herbes appartenant a la famille des

mélanthacèes véralrècs et croissant dans le

nord de l'Amérique. On dit aussi uolinet.



NOM NOM NOM NOM 613

*NOLIS.s.m.(pr. no-liss ; du gr. vaCô\ov,ou

vaïîioi, ii mla je M h'. Fret ou louage 'l'un na-

vire, d'une barque, etc On rtil ans i
nanlage.

|| iV<?//.v ne se dit guère que dans la Méditerra-

née.

NOLISATEUR. s. m. (radie, noliser .
M ir.

Affréteur. Ne se dit guère que dans la Mediler-

i ané i.

KO LISE, ÉK.part. pass.du v. Noliser. S'em-

ploie adjectiv Bâtiment no Usé.

* NOL1SEMENT. s. m. Mur. Action de no-

liser, de faire un nolis.

*NOLISER- v. a.l ra conj.(rad. notis , Mar,

Affréter. Noliser un bâtiment. No se dit guère

que dans la Méditerranée.

— se noliser. v. prou. Être nolisé.

NOLITION. s. f. (pron. no-li-cion; du lat.

nola.je ne veux pas . Philos, Acte de l'esprit de
celui qui ne veut pas une «-lins»-.

NOLLEKENS Joseph Sculpteur anglais,

né à Londres, 1737-1S03, fils d'un peintre fla-

mand, eut a Londres une vogue excessive, et

s'enrichit en composant un grand nombre de
bustes et de tombeaux.

NOLLET ; Domin que). Peintre bel^e, né à

Bruges, 1640 1736, loua souvent avec Van der

Meuîen, comme peintre de batailles.

— nollet [Jean-Antoine). Physicien fran-

çais, né a Pimpré, village du diocèse de Noyon,

11001770, abandonna bientôt la théologie pour

se livrer,avec Ou fay,à des expériences de phy-
BÎque.Membi ede la Société n>y de de Loiidros

dos 1731, et de l'Académie des sciences de Pa-

ris depuis 1739, il fil des cours publics dans
diverses villes de provinceet à l'étranger Ses

principaux ouvrages sont : Leçons de physique

expérimentale ; Essai sur l'électricité des corps;

Lettres sur l'électricité ; etc.

NOLXÊTIE. s. f. (pron. nol-lè-ti; de Noliet,

nom pr.). Bot. Genre île composées aslerees,

établi pour plusieurs espèces d'arbrisseaux

d'Afrique.

NOLM (Giambattista). Architecte italien

du xviii p siècle, ne à Cùme, est l'auteur d'un

grand plan île Rome.

NOLONTÉ. s. f- (et. bas-lat., noluntas ; de

nota, je ne veux pas). Néol. iction de ne pas

vouloir, absence de volonté. ||
Volonté contraire,

opposée.

NOLTÉE. s. f. (de Nolte, n. pr.). Bot. Genre
d'arbustes de la famille des rhamnées, établi

pour plusieurs espèces d'Afrique.

* NOM. s. m. (pr. non ; du lat. nomen, même
signif.). Terme dont on a couLume de se servir

pour désigner une personne ou une chose, une
agrégation de personnes ou de choses. Nom
propre Nom de baptême. Nom de famille. Nom
patronymique. Nom de terre, tic seigneurie, de

fief. Donner son nom a un enfant au baptê -

Un nom desaint. Imposer un nom. L'imposition

des noms. Avoirun beau nom. Porter un grand
nom. Porter le même nom qu'une autre per-

sonne. Tenir un nom de ses ancêtres. Donner
sa main et son nom à une femme. Hériter du
nom et des armes Ce nom est un nom illustre.

Nom connu. Nom inconnu Nom obscur. Sig ia

1er, illustrer, dégrader, déshonorer son nom.

Éterniser, immortaliser son nom. Quitter son

nom. Changer son nom. Déguiser son nom.
Prendre un faux nom. Neconnaitre quelqu'un
que de nom. Le vrai nom de quelqu'un. Appe-
lerquelqu'un par son nom.Usurper,emprunter
le nom de quelqu'un. Prêterson nom. Plaider en
son nom. Faire une acquisition sous un nom
supposé.Supposition denom.Lenom d'une rue.

Les vices et les vertus changent de nom au j^ré

des parties. ( Boiste.) J'aimeàvous voir frémir

à ce funeste nom. Itac. Que votre nom soité :ril

dans tous les ouvrages que la vanité de l'espi it

veut rendre immortels; que je vous plains, s'il

n'est pas écrit dans le livre de la vie! (Fléch.

Certaines gens portent trois noms, de peur d'en

manquer.(La Bruyère.) 11 serait à souhaiter que
les noms employés fussent des portraits de l i-

dée qu'ils doivenl laisser Fén. Il ne faut pas

oublier que l.imuliitude des noms nuit à Pavan-

cement des sciences (Id.) Leur kow même ne

s'est conservé jusqu'à nous qu'à la faveur des
noms dos martyrs qu'ils ont immolés (M tssil

Ion.) Tous tremblaient au seul nom du roi de

Suède. (Voltaire.) C'est un poids bien pesant

qu'un m> ?/i trop tût fameux il. Dieu a écrit au
firmament son nom trois fois sai ni. (La Men nais.)

L'heureo i une création nouvelle reçoit son nom
est solennel le; car le nom est le signe définitif

de l'existence. (E. Itenan.)

Le bPSohi.ce premier de tous les inventeurs,

Impose a cliaqne oliiet des noms imitateurs.

Les objets sont absents , la mémoire fiilele.

Par un mot au regaid les peint et les appelle.

(UE Fohtares )

— Nom simple. Nom que l'on n'accompagne
d'aucune des formules de politesse ordinal i es,

telles que Monsieur,Honseigneur,etc.Jeme suis
toujours révolté contre celle coutume impolie
qu'ont prise plusieurs jeunes gens d'appeler
par leur simple nom des auteurs illustres qui
méril nt des égai ds. (Volt.)

— Nom de baptême. Celui qu'on reçoit dans
le baptême On l'appelle autrement prénom.

\\

C - i les catholiques, le nom de baptême est
prisar linairemenl dans le catalogue des saints

do la nouvelle loi. Les prolestants semblent af-

fecterde prendre ceux des patriarches de l'An-

cien Testament. Ils prennent aussi quelquefois
le nom des apôtres. || Sous la première, la se-

conde et, pendant pi us de deux cents ans, sous

la troisième race, on n'observait que très rare-

ment l'article du concile de Nicèe qui prescri-

vait de prendre au baptême le nom d'un -
i nt.

On peut citer pour exemple le nom de Louis

huit rois, el après eux Louis IX. qui plus Lard

futappelé saint Louis, avaient été baptise

ce nom, quoique aucun I is n'eut encore été

mis au rang des saints. Philippe lor ful le pre

mier de uns rois qui reçut au baptême le nom
d'un saint hom ré dans l Église. ||

Los nom: e i

usage dans les différents calendriers peuvent
seuls être re , i

comme prénoms sur les i c

gislres de l'état civil, et il c il intei lit aux of

fîciers publics d'en admettre aucun autre dans
leurs actes; mais, pendant la Révolution, l'en-

thousiasme libéral lit prendre comme pré-

noms les noms illustres d'Anaxagore, d'Ana-

charsis, deScévola, etc. el même les noms pro-

pres de quelques personnages fameux de l'é-

poque.
— Au lieu de nom de baptême, on dit souvent

petit nom. Son pwit nom est Lucile.

— Petit nom se dit aussi d'un nom ten

qu'on donne par amitié, par caresse. Elle lui

dit publiquement mille cli ises tendres, et lui

donne de petits noms. [Fonten.)

— Nom île famille. Nom héréditaire qui sert

a distinguer une famille d'une autre.
.. Dans

les premiers âges du monde, les noms de fa-

mille étaient inconnus. Chaque individu n'a-

vait qu'un seul nom, ordinairement significa-

tif^ nesedistinguait de ses homonymes qu'en

ajoutant à s un Fils d'un tel.
;

Chez les Ro-

mains, l'usage était de porter un prénom qui

désignait l'individu, un nom qui marquait la

race, et un surnom qui indiquait la branche
ou famille.A ces trois déni nations s'en ajou-

tait quelquefois une quatrième venant de l il-

lustration personnelle. Publias Cornélius Sri-

pio Africanus. || Au moyen âge, on ne porta

longtemps que des noms de baplême,et,comme
aux temps anciens, la distinction se fit en ajou-

tant le nom du père : Jean fils de Pierre, ou
simplement Jean Pierre. La réunion des deux
noms personnels a fait souvent des noms de fa-

mille; ceux-ci s'introduisirent lors des croisa-

des el lorsque les seigneurs, pour mieux assu-

rer l'hérédité des fiefs, en prirent les noms,
qu'ils transmirent à leurs descendants.

— Nom de seigneurie,de fief. Celui qu'on ajoute

à d'autres noms, qui est pris d'une terre ou
d'un fief, et qui sert quelquefois de surnom ou
de litre.

— Nom de guerre. Nom que chaque soldat

pren Lit autrefois en entrant au servi :e Nom
supposé que l'on prend dans certains étals,

dans certaines situations ou l'on ne ve

être connu sous son nom de famille. Beaucoup
de comédiens ont des noms deg tferre. Prendre
\\n nom de guerre pour vivre chez les étran-

gers.
|t
Sobriquet sous lequel une personne esl

connue.
— Nom île religion. Nom que des religieux,

des religieuses prennent en entrant au couvent
et qui rappellent ordinairement des idées de
dévotion. Marie de l'Incarnation. Elisabeth du
Saînt-Saci ement. Louise de la Miséricorde.

||

Les papes changent aussi de nom après leur

exaltation; cel usage a été introduil par Ser-

gius l
cr;d'autres veulent quecesoil Sergius III,

et quelques uns Jean MI ou Jean XIII.

—Nom de roman.Nom factice dent on se sert,

ou dans les romai , m dans les comédies,
comme Clélie, Astrée, farlufe, etc.

— Désignation qu'on applique aux person-

nes^ Lr amitié, par amour, par galanterie,etc.

Demeurons-en aux noms damant et de maî-
tresse. (Saint-Evremond.)

Pour quelque Iris en l'air faire le langoureux,

Lui prodiguer les noms de Suleil et d'Aurore.
(BOILEJLU.)

— Se dît quelquefois d'une êpithète
1
d'un

litre, d'une qualification morale. Ce prince a

mérité le nom de grand. Être indigne du nom
d'ami, ite bienfaiteur. Le nom seul d'assassin

l'épouvante el l'arrête. Racine. I ous ceux qui

portent des noms de justes aux yeux des hom-
mes n'en ont pas In mérite devant Dieu. Mass,

Si tout meurt avec nous, les doux noms d'en-

fant, de père, d'ami, d'époux, sont d me des

noms '!' Lhèàli e el de vains titres qui nou

sent. (Id.) C'est une erreur bien déplorable que
les hommes aient attaché des noms pompeux à

toutes les entreprises des passions l i C'esl

pourquoi ce fils de Dieu prend le nom de Verbe,

afin que nous entendions qu'il naît dans le sein

du Père. (Chateaub.)

Ce nom de roi des rois et de chef de la Grèce
Llialoiiill.nl de mon cœur l'orgueilleuse faiblesse.

(Racine.)

— Mettre tes noms sur les visages. Savoir fa-

cilement reconnaître les gens et se souvenir
de leur nom.
— Fi£. et fam. Décliner son nom. Dire qui

l'on est, afin de se faire connaître. Être obligé

de décliner son nom.
— Prêter son nom. Permettre à une au t re per-

le prendre notrenom pour faire li-

se. Atalide a prête son nom à cet amour Rac
— Charnier de nom.Se dit d'une femme qui,

en se mariant, prend le nom de son mari.

— Du nom. Expression usitée parmi les his-

toriens et les généalogistes pour distinguer les

pei - 'unes de même qualité et de même nom.
Louis [« du nom. Philippe 11 du nom.
— Dans le style soutenu, en vers comme en

prose, on dit Appeler quelqu'un du nom de. le

.saluer du nom de. pour Lui donner tel nom, telle

qualité.

Mail Pluton mi peu! ieul ravir l'espoir

D'filrfl un jour appelé du nom de son époux.

i
Molli; va ut.)

— Les poètes disent Son nom esl, poui 11 i

nomme.
< Y Dieu, maître al] olu de In terre et des rie ht,

, ii tel |iic r< i rcui le (1|

L'Éternel esl ton nom, le monde est son ouvrage.
i

Une Ile, Ténédos esl ion antique ni m,

l l'asj mon (Deluxe.)

Onadil aussi Avoir NO«,pourSenommi i

,

mais celle péi iphi n e ne con\ ienl plus qu'au

style familier ou ba lin Démophbn ,.Jui l< :

r est ainsi qu'il a nom. [Kegnard.)

Certain ajustement, dites-vous, rend jolie:

i
, .

,-. ii-nj .1 , i noir, ainsi que /ous i

3t veux qu'il ait nom mouclie... ihiinii:)

— Fig. Nommer les choses par leur nom. Don-

ner sans aucun ménagement a un choses el aux
personnes les noms les plus odieux quVlles

méritent. Il nomme les choses par leur nom,
il appelle les voleurs râleurs et les fripons fri-

pons.

Je ne jtins rien nommer si re n'est par son nom;
J'appelle un chat un chat, et Holel un fripon l'un )

||
Employer dans la conversation des termes

que l i bienséance en a bannis. Se donner, pren-
dre la liberté de nommer i ch par leur

nom. || Je réussirai ou j*y perdrai mon nom. Je

suis décidé à ne rien ménager, à tout sacrifier

pmir réussir dans cette allai re.

— Nom de Dieu, sacré nom de Dieu. Juron
grossier à éviter. Lorsqu'on a a l'écrire on l'a-

brège ainsi : N. de D., S N. de D.
il
Le mol nom

entre dans beaucoup d'autres jurons, comme :

nom d'un nom, nom (l'un petit bonhomme, nom
d'une pipe, nom d un chien, etc.

— Par métonymie, La personne même. Son
nom figure souvent dans L'histoire. Son nom
restera grave dans tous les cœurs. Son nom
sera béni. Il esl fâcheux qu'on ail mêlé son nom
dans des coules ridicules L'empire des noms
consacrés est tout puissant; on s'en autorise

pour faire ce qu'ils auraient blâmé. (Boiste.]

Que nous reste-t-il de ces grands nom; qui ont

joué un rôle si brillant dans l'univers? Fléch

Ces races antiques rendront bientôt, a leur

tour. à des notns nouveaux les dépouilles [u'cl-

les avaient recueillies rie la décadence dos

noms illustres qui les avaient précédées. (Mas-

sillon.)

Entre le? noms fameux
Qu'une pareille liaine a signalé? contre eux,

Nul iie leur a plus tait aclieter la victoire .. (Racine )

— Le nom chrétien, le nom romain, le nom
français, etc. fous les chrétiens, le christia-

nisme; tous les Français, la monarchie fran-

çaise, etc. Ce soudan fut un redoutable ennemi
du nom chrétien Àcad.) Le nom romain s'était

répandu par toute la terre Id.) Un prince qui
a honoré le nom français. Boss Vouslrouve-
rez partout l'horreur du nom romain. ; i;

i

L'amour du nom français, le mépris du danger,

Voila sa mayie et ses charmes. (C DtuviGNE.)

— Réputation. S'acquérir, acquérir un grand
nom. Se faire un grand nom dans les leltres.

Se taire un grand nom dans la guerre. Remplir
toute la terre de son nom. Avoir tin grand nom
parmi les hommes. Porter sou nom jusqu'aux
extrémités du monde. Son nom efface tous les

autres noms. Ne laisser aucun nom. Laisser

un nom odieux, exécré Cet auteur a déjà quel-

que nom. Les grands noms abaissent au lieu

r ceux qui ne savent pas 1rs soutenir.
La Rochef

J Qu'on ne vienne pas me vanter un
nuui ; il est très petit si celui qui le porte est

inutile à l'État. (M.) Je ne crains que le nom que
je laisse après moi. (Rac] De bien des ge s il

n'ya que le uowqui vaillequelque chose; quanti
vous les voyez de fort près, c'esl moins que
rien; de loin ds ou imposent. La bru y.) Héri-

tiers d'un grand nom, il parait inutile aux
grands de s'en faire un à eux-mêmes. (Mass.)

Mon crime véritable est d'avoir aujourd'hui

Plus de tiom que mon roi, plus île vertu que lui.

(I ...'.NULLE.)

Mérite un nom. mais pour être heureux I

Avant u mort île n'être pas nommé,
L
Voltaire.)

Dois -je enfin pour ga^n. un nom
Risquer d'empoisonner ma vie? (Lksuihe.)

—Parextens. S'appliqueaux choses.Worms,
Spire, Mayence, Landau, vingt autres places

de nom ouvrent leurs portes Boss.)

— Dans cette acception, nom ne doit s'em-
ployer que dans un sens absolu : on]
r/r un nom et non pas </.< nom,Il rejette le régim i

compose On n'acquiert pas le nom d'être un

homme d'honneur, on en acquiert le renom.
Cependant les poètes s'affranchissent souvent

de cette règle.

Vous arez tant de nom que tous le? rois voisins

Vous veulent comme OroJe unir a leurs destins.

(COIlNElLLE.)

— La gloire de son nom. Sa gloire, sa renom-
mée. La gloire de sou nom était parvenue jus-

qu'en ces contrées lointaines. Porter en tous

lieux la gloire de son nom.

— Cet homme est sans nom, c'est un homme
sans nom. Un ne le connaît point dans le mon le,

il est sans crédit, sans autorité, sans réputa-

tion.

— Par extens.

Noire vie est semblable au fleuve .li> cristal

Qui sort humble el sans nom : natal.

(I.AïllkllNE.)

— Naissance, noblesse. C'est un homme de
nom. N'être pas riche, n'avoir pour soi que son

nom, Sîl'ona quelque égard pour un grand
nom, c'estcomme on en a pour une vieilli

,

de monnaie. (Pi di I

Vve roui pu pei |u'an sang d'Agamcmnon
Ai bille po in.ii une IHIe •' i-

|

— C'est un nom qui s'éteint. Se dit d'un- fa-

mille dont le nom ne peut plusse continuer
faute d'héritii rs mâles.

— Personne du mômi le la

e Je \ ous emhi asse en plein ant. comme
m j'avais l'honneur d'èti e de vul e nom. (M™
de >'

i .'no.i

( e q o n'esl qu'un mot, par oppos ition h

Ce el Los noms, en tout ;eni - . i mt
plus d'impression que les choses Volt.)

Quand Brulus s'écria sut les débris de i.

Vertu, Lu n'es qu'un nom ! il ne blasphéma pas.

(A. la -

— Nom se disait aussi pour Promesse 11 lui

a donné cette I

a lire En lui promellanl de l'épouser.

— Loc. prov. Je ne lui ai jamais dit pis que
sun un m. Je ne I ut ai jamais rien dît d'injurieux

m d'offensant. || On ne saurait lui dire pis que
sou nom. Son i léci ié, si lilfaii

c'i I t plus gi le injui e qu'un lui saui ait

dire. |] C'est un homme a qui il ne faut pus dire

plus haut que sun nom. *'- esl un liomme qui
s'offense aisément. ||

h.m- un autre srn
ne peut pas lui dire plus huai que son nom <

.'<
i

un homme tellement illustreque son nom clïl

Il vaut mieux que son nom. Il n'est pas
si méchant qu'on lu dit. || Chose n'a pas de nom.

Se dit à ceux qui ne se souviennent pas du nom
d'une personne,

i

C'est une chose sans nom, qui

n'a pasile nom. Se ditd'u

On ne sain ail être trop sévère, ou qu'on i
.

rait qualifier. Le judaïsme qui se révolta trois

fois conti e i empii e avi c une fureur sai

ne fut j i Ilement persécuté. (E. Ite-

nan.)

— Algèb S'est dit pourexprimerunequan-
tilé qui a .i<'\ ant elle un signe par le moyen
duquel elle est ordinal rement jointe à d'autres

quantités, qui toutes ensemble sont appelées

quantités de deux noms, de trois noms ou plus

ordinairement ' inouïes, trinômes. Ainsi a — b

est une quanti té de deux noms ou binôme, dont

les noms sont a et b. A — /> — c est une quan-
tité de trois noms ou un trinôme.

— Ane. artmtliL Nom île nuit. Mot qui, avant
l'usage du mot d'ordre, se donnai! comme signe

de reconnaissance pendant la nuit.

— Antiq. Nom diacritique. Celui des noms
d'un Romain par lequel on le désignait ordinai-

rement.
i|
Avoir (rois noms. Se lisait, chez les

Romains, d'un homme libre el ingénieux.

— Comm. Nom social. Nom sous lequel des

assoi iés indiquent au public leurassoci ition et

leui i lisonde commerce. La signature du nom
social oblige non seulement celui qui signe,

mais tous ses coassociés.
.
Être en nom, nette

pas eu nom. Se dit de quoiqu'un gui fait partie

d'une société commerciale désignée ou non

désignée par son nom.
|| Faire le commerce sous

son nom.Le faire pour soi-même. j| Nom de Jésus.

Sorte de papier lin.

— Gramm. Mot qui sertà désigner ou à qua-

lifier une personne ou une chose, les person-

nes ou les choses. Le nom est susceptible de
nombre el de genre. Le nom est une îles prin-

cipales parties du discours. On ne peut former

une proposition sans qu'il y ait un nom et un
verbe exprimés ou sous-enlendus. Nom propre.

Nomappellalifou commun. Nom collectif. \ >m

partitif. Nom diminutif. Nom masculin. Nom
féminin La langue grecque et la langue latine

ont des noms neutres, l'ransposantcenl fois et

le nom el le verbe. (Boil.)
Il
Nom abstrait ou mé-

taphysique. Nom qui n'expri qu'une manière
d'être, en faisant abstraction des êtres el de

leurs qualités. || Nom traitent . Sujet d'un verbe

actif
||
Nom collectif Nom qui exprime une col-

lecti i nplète ou partielle.
||
Nom commun.

Nom qui com u nt à tous les êtres, à tous les

objets de la n i On l'appelle aussi

nom appellatif. |, Nom composé. Nom foi n

plusieurs mois réunis entre eux dans le lan-

gage par la vitessede la prononciation, et dans

l'écriture par des traits d'union || Nom diminu-

tif. Mol m. h [u ml en petit ce que le nom propre

désigne en grand. ||
Nom de nombre Nom ser-

vant a tèsigner les nombres, comme dix,vingt,

cent. |j Nom p Nom qui ne comprend
qu'une partie dos êtres ou îles objets foi niant

un lout. || Nom physique Nom représentant les

choses qui peuvent frapper nos sons, ..u qui

ii. s notre conception une existence réel le.

|| Nom propre Nom qui no sert qu'a distinguer

un être, un objet, des autre s êl i es, les autres

objets de la même espèi e Créé d'abord à l'u-

sage de l'homme, il esl passé de celui ci lux

êtres ou aux objets qu'il éprouvait le besoin de
er d'une m tnière pai ticulière, depuis

les dieux qu'il invoquait, jusqu'à l'animal do-

mestique qu'il voulait appeler a lui, le vais-

seau, la cloche, auxquels il semblait prêter à

la fois une existence et un nom. ||
Nom relatif.

Nom qui exprime les degrés de parenté ou les

relations du supérieur a l'inférieur, ou réci-

proquement. Tels sont parrain, mari, palet
\\

Sous le point de vue de la nature des o <} is. on

disiingue des noms substantifs el des noms ad-

jectifs. V SUBSTANTIF et ADJECTIF.

— Les noms propres que la Fable ou l'his-

toire nous ont transmis doivent être présen-

tés SOUS la forme que l'usage leur a d-junce.

Nos anciens
t

tes, même ceux du comm- uce-

ment du xvn- siècle, n'étaient pas fort scrupu-
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leuxA cet égard, ils écrivaient, selon le besoin,

fi ou iirule. t'apkosou Paphe.Lnr.

e dil plus aujourd'hui q
Lc.Du reste, voici qui

. rontêtre utiles. L-s noms
erminéspar o; nes'abrègent pa

ils n'onl que deux syllato ' --; se

.- C ilus, Lagus. S'ils ont plus de
.

,

syllabe

:
.

i
I

crate, Sophocle, Alcil Ci

p . s Les auln -

ment leur orthographe. Platon,

Quant aux rv

pararou par ordemeurent inva ri -

.r. Ceux en o prennent 17.

qu'ils ; ins leur déclinaison

Ceux termines par tadem
invariables quand ils nom que deux sy

i on cependant Paulw

Iiu.s, le général, va rdus Livius, l'iii

qui 5ei Paul-I t 1

i

I
:

:
. |

I

tnl ceux '-u iiu restent inva <'<
Mus, qui rail Jules et pour Lucretius, le

|

q h in ,,: Ceux en ianus s*a-

litVespasien Le sur
Ile s'ex-

prime par l'a P
:> lanL

Scipion I Ai:

.

lu* le Numidique I

vieil i. 1

ble: Britannicus. Quant aux no n

fut des prénoms vul**a res, ils ne renl

de suivie lecalen lrier,où ils se trouvent avec

les div ou estropiées,

que l'usage leur a données.
— Les noms prop anci -n onl

conservé leur orthographe Du Guesclin, Mon-
i/*/. Quanta.eu

seul principe qu'on puisse poser est q

lettres superfétalives ne doivent p is se faire

D in Du G '' lin,V* marquesim
l'allongement de la voyelle t c me clan

pie; on prononcera don : Duguéclin; dan Mon

taiyne, li Joue le mê t'A [ne celui qu'il a

dansoitf/HïM.c'esl-a-direqifil indiquoseulement
que le

i.< donc Monta R

purement étymologique comme
. n -

:

:

p
il

. ., n [il

lettres qui les composent n'existe pas da
phabcl ' , i~-' 1

'

crii il ivec leur o i

Un usa ' est établi p »ur pielques- in
!

ti \,a\i> se pron ' Shaks-

peare, C 'tekspii e, el tuant au res, une
j

.. mnall la langue peul les pi i

ai ec leur n an e pat lieu

;
... comprise rît s

auditeurs m in istruits |iii ne satu

de [ui elle voui parler. Le plus sûr esl I n

de les prononcer en donnant aux lettres dont

ils -si.ni composés le son qu'el es onl en fran-

co i. i nomsderois,d empereurs, de reines,

. noms -' Li i luisenl par '

noms ti tncais correspondants Cependant il y

a quel [ues exceptions p ir ceux provenant des
i

r portu - lise. Ain i

dom Pedro, dora Miguel, dona Maria, d

i. ,rs [ue le nom 'le famille est suivi de
plusieui s prénom -, la règle la plu i gén
meni adoptée consiste à renfermer «'ni: les

i, i

,

i

: tire du nom lei pi en uns

joints entre eux par des ira

— Le nom propre élan) pari culiei

pei 50 un lis 1 1 marque du plu-

riel. Cependant quand il s'appliqucà un

se, à un t e de pera mnés, on e fail sui-

s Li Stuai Is, îesGu es. La S

i; ons, le ribrea des i- 1
'- irs Boile tu On

le fail i

i

:

'
'

[ble de pe s >nnesassimilées àcelle dont

on emprunte I nom LesCo neill isont été ra-

n i ins Puis les temps. >| Si le sens esl pins

i nt, il pi end l'article au pluriel mais re-

jette i expi essions heureuses qui font

l'àme de la po eelle mérite des II imèi .

Virgile, de l"a e, des Mi lion, des Pope, d

I .
i le, des Itac ne, de H i m \ 1 ta e

i m t do même quand on parle de quelques
|ui onl porte le même nom. Les

deux Coi neille, les deux n

— Le nom tiploio généralement
d'une manii i i-dire sans ar-
1

| | I
i I

I

r
. | <: ,

pour dire - Il a la même cloquer c'e t un
aussi «jran i Bossuet.

|J
In m C'est

môme :

Envoyez-moi un B le B l [ue vous
n / promis, pour dii I i moi un
s

.

de Bossuet i" Le Bos

dire L'i I

!

tel ou tel a i le Fi ne
Ion d-' M .i C lé ûei . ce i h M. J. i

qui p >i te c i ilre * h mel aussi I nicle di

vaut les n'eus des '

liens, le Ta -, h h tien, la G i. I pei i

:

il ne faut pastille le Dante, parce que Dante est

NOMA
un prénom et que l'article se met seulement

I le nom. ||
L'article se mel

quefois avec une nuance de mépris de* i

le fi
',;

la Grand-Fran - la Brin

Cet emploi ton, I

de n'en user qu'avec une serve.

— Gramm. ar. Nom abstrait Nom api

I I

i sujet
. ||
We™

ction du

i
i

sujet, de toui

tance de temps. Le :

i ii... peul être i on
\ n d'agent. Se

ditd'unadjecl '
'e(lu

verbe, ft m de patient. A i
de la

bjective du verbe. !| Nom propre impro-

vise. Celui qui n'a été dès
nom d'un ind '

i propre Ira»

Celui qui a été d'abord un
iu même, une plira I

"
;

ln

.1 d-Al tih signifie léser* il Dieu; cest

unnom propre iransj .

verbal qui indiqueque l'ael on ne se fuil

seule fois.
[
Les Arabes ont enci re pi

, de noms remarquables, qui

minai ion faitsuffisamment connaitre. relss i il

le nom spècilicatif, le nom de lieu el de temps

de l'action, le nomd'abon :
-

nom d'instrumenl ou le

di nilif, le nom le p u alité, i

|

lectif; le nom de fraction.

— Log. Tout mot qui serl i

it de vue, r

.. m, v.-i itablenom En effet, roir,

. , hanter, souffrir, sont autant de noms
nappelleautreincnt

vue, parole, citant, souffrance.

— Prat. Qualité en vertu de laquellei

en vertu de laquelle on prèten i à q
i é 1er au nom el c n tuteur. Es

i
; il proci de Céder ses droits

raisons et actions transporter les droits et

titres '•" vei lu desquels on prétend quelque

chose,
i

Répondre d'une chose en son propre el

privé nom. En être personnellement responsa-

ble,
li
tire, alla nié. poursuivi en son propre el

prive nom Être attaqué, poursuivi directement

et personnellement.
— H. lu..Somde Jésus. Petite peinture ou chif-

fre, ou ce nom esl en abrégé, c posé d'un 1,

d'i Hetd'uneS,avec une croix au milieu, el

qui |, irte sur la tr iverse de l II Cette abrévia-

tion vientdu grec, parce qu'en cette langue le

nui. de Jésus iHEOrs commence pai IHS

— Au nom de. loc. prépos. De la part de. Em-
prunter de l'argent au nom de son maiti e P

iniporle aux amants de la domination au nom
de qui, sous quelles couleurs ils I exei

l; te.) || On dit dans le même sens . En mon

nom, en son nom. etc. On se fait esclave il un

souverain, pour être tyran en son nom. B

dant à le* voir, enfli . le la i il , ,d i l,

T.- promellre en leur nom les laveurs d:i Parnasse,

On ilirail qu'ils uni si-ut. l'oreille ,1 Ai>ullon.

Botl GAI

— V.n considération de. Je vous demand
cela au nom de notre ancienne amitié, au nom
de tout.-,- que vous avez de plus cher. Je

en conjure au nom de Dieu. C'est presque tou-

jours au nom du bien et du m, eux que le mal

se i lit. l'e, -n-

Au nom <lu sacré nir-ml uni me lie ave,- rous,

Diss les, seigneur, ,,-t aveugle courroux (Racihe.)

— Aunom de Dieu n'est souvent qu'unesim
pie formule de supplication. Mon frère, au

nooi de Dieu, ne vous emporte/ pas. Mol.)

— F.n l'honi de. Tous les temples ou-
verts fumenl en votre nom. fl ic

— De. nom. loc. adv. Se dit par opposition à

Réel < ne il el de fait. N'être roi que de nom.

Ils cornballent sous lui m! si lie ils s'unissent,

Kl l„u5 ce; ruiî île nom en ,11,
'

(COHNEI, LK
)

Toujours humble, toujours le timifle Néron

K'ose-t-il être a s et isar que de nom 7 (n*c.)

— De nomsignifie aussi Par le nom. Ces deux
dames se connaissenl de nom. Marivaux.)

— Sons le nom de. De tentes parts

renl , les autels et des temples magnifiques

consacrés, sous sa protect t sous son nom,

,i la gloire de son fils M iss. Ah ' que
beaux noms celte gloire est cruellel .lue.)

— Syn. comp. nom. renom, renommée. Lo

nom annonce u ;i
; i-- 1 enom

s'applique à la réputation; la renommée est

au dessus de l'une el de l'autre, s ins ,-piiliè-

tes, ,-es trois synonyme se pn nni ni 01 dinai-

remenl en bonne pai i : mai • le nom ne se dit

ère que dans le genre noble, tand

ir d'un ai lisan qu'il a durraoi», [u il a le re-

nom ou la réputation d'être un bon ouvrier.

I. i renommée ne se dil quede la réputation do

ce qui esl grand et noble. ||
nom. dênomin<

tion. Le nom est un mot choisi ai luttai, , et

peur être le signe d'une idée. Mais si, d'après

les qualités inuesd'i hose, on s,- déter-

mine a lui donner un nom. cette manière de la

désigner se nomme dénomination.

NO.VIA. S.m.ou NOME. S. f. ' I
.

-'r , '-';«.

p i hol, Stomatite ulcé-

et Vulvite ulcéreuse des enfants.

«NOMADE adj.2g. étym. gr., vonic, àio;

;

,,i . ,, . pàl trage i In ant, qui n'a poinld'ha-
bitation fixe. Se dit su i les nation
tribus, de - peuplade ve i nomade, Peuple

le. Tribu nomade. Les rartares sont des
peuples nomades, ainsi que les bédouins et

NOMB
autresra I

lélites, confinés dans les dé-
-, LesCafres nomades en Afri-

que onl d'immenses troupeaux de bœufs [VI-

rnelsenfants le la nature, lesp

notnadei passent sur le globe suis y laisser de

Irac - lurablesde leur existence individuelle.

1 i Les juifs de ce temps étaient entièrement
nomades. , E. Ilenan.)

— Parextens. Population nomade. Classe de

gens qui changenl souvenl le lomicile, soit

i., : parce que leurs occupations les

y astreign snt.

— Se dit des animaux, dans le même sens.

— Parextens N craignez pas qu'elle (l'hi-

-is la paille inflammable

d'un toit champêtre ou sous les fragiles soli-

veaux d'une 1 li i .i [lie nomade (Ch. No lier.

— F _' Bèranger fut toujours d'unehumeur
aussi nomade qu'il s,- montra in, "leste et dé-

sintéressé de e iractère. (J. Lecomle.)

— r.bir. Se dit d'un ulcère rongeant qui se

li i ,
".

— Linguist. Langues nomades. Un des noms
qu'on du,me aux lang les iir^lutinantes.

— Subslanliv. Personne n ule. Les noma-

des se distinguent di s peuples sauvages • n

ce que ceux ci, réunis en petites hordes dans

li urs habitations, fonl bien des excursions au

loin, pour la chasse ou pour laguei re, mais de-

meurent d'oui naire dans les mêmesc rées

Au contraire, les nom i les n'ont aucune habi-

tation li te , .

[,-nies, ou arrêtent

,,,,,- oté-, "u p n, tuent leurs troupeaux,

tantôt en un lieu, tantôt en l'autre, lorsque le

i
tedentneleurfotirnitpiusrien.ee

. peuples pasteurs ; ils ont ou leei.e ,i.

, ,, ou le bœuf pour auxiliain

la vie; mais, ne cultivanl rien, ils vont pério-

,li [uemenl rec leillir ,;a el là ce que 1 1 nature

pro lu n. et rissenl ainsi sans nais, et sans
-, île voyageuse, de

nombreux n tp iu; Ci -t un peuple de no-

mades. Acad entendez avec les no-

mades sut la frontière de Cyrène. (G. Flaubert.)

— nomade, s. f. Entom. Genre d'insi

hyménoptères, famille des mellifères, établi

pour un assez gi ind ni i espèces répan-

dues dans toutes 1,-s parties du monde.

NOM M1IIM-: ou NOM MUTE. adj. 2 g.

Eut Oui ressemble a une nomade.
|] NOMA-

dides ou nomadites. s. m. pi. Groupe ou fa-

mille d'insectes hyménoptères, qui ont pour

type le genre nomade.

NOMADISER.V. n. 1" conj. Néol. Vivre en

nomade.

NOMADISME, s. m. Néol. Existence no-
made
NOMADITE. s. m. Ornith. Syn. de Mar-

tin.

NOM AIN. Géogr. Commune du cant. d'Or-

chies, arr. de Douai Nord ;2,i00hab.

NOMALE. s. in. (et. gr., v-,^1;, pâturage

Eiitoiu. Syn. de COPHOSE.

NOMANCIE. s. f.(étym. lut., uomen; faitdu

,v, n , et iiav-tiEa, divination). Synon.

d'ONOMATOMANi 1E.

NOMANCIEN, ENNE. adj. Qui concerne

la nomancie.
— Qui tient a la nomancie.
— Subslanliv. Un nomancien. Une noman-

cienne.

NOMAPH1LE. s. f.(ét. gr., vou.i|, pâturage ;

oîaoî, ami . Bot, Genre d'acanthacées, établi

l

|ilusieursespècesdes îles de la Sonde.

NOMARCRAT. s. m. Syn. de nomarchie.

NOMARCHIE. s. f. Hisl. Gouvernement
d'un nome, y Fonction d'un nomarque.
— Division administrative du royaume de

Grèce. Syn. de nome.
+ NOMARQUE. s. m. (et. pr-, wi^-.i. nome;

i.p/>l. e.omlu.iuOeuient Aiili-j. I iou\ ei Heur d'un

noine, dans l'ancienne Egypte.

NOMBLES u NUMBLES. s. m. pi, I

bas-lat., nnml'ite ; dim. de lumhi, lombes . Vé-

ner. Les deux muscles de l'intérieur des cuis-

ses du cerf.

— On le dit aussi des bœufs et des vaches.

— Artculin. Nom donné autrefois à une longe

do veau et a une échinée de porc.

— Féod. Droit des nombles. Iiroit qu'avait le

souverain de lever les nombles des cerfs tués

par ses vassaux.

NOMBR Mtl.E. adj. 2 ?. Didact. Qui peut

être no tu tue, compté. Quantité abstraite, nom-
hrable. Ce fameux dépôt des connaissances
humaines, eu les hommes les plus distingués

lu,, les lettres con nient leurs illustres et

nomlirailesdi nvertes... (Linguet.)

NOM Hit.MGE. s. m. (radie, nombre). Féod.

Droit dû a L'agent qui comptait les gerbes de
la dime et du champart.

NOMBRANT. part. prés, du v. Nombrer.

Qui nombre.
* NOMBRANT adj. m. Arithm. Qui sert à

nombrer. N est usité -que dans cette locution:

tioml/re nomhrant. Nombre considéré en lui-

un

* NOMBRE s. m. (du lat. mimeras, mémo
signif. . C 'H-' '" n - u i s imbl tge d'êtres ou de

semblables. Un grand nombre d'hom
mes. I ml, n- prodigieux. Un petit nombre

i.en ombrelles , ibattants.Le nombre
des ennemis. Un grand nombre d'intrigues. Le

NOMB
nombre de ses conquêtes. Un nombre fortuit

de convives, t'i rtain nombre d'années. Un
jj.-iit nombre de justes Le nombre de nos vais-

seaux. Le nombre de ses exploits si le nom-
bre des cultivateurs propriétaires était doublé
dans le royaume, les terres en rapportera - nt

davantage. II. de St-P Le

nombre prodigieux de végétaux jetés comme
au basai, 1 dans les prairies et danslee forêls

-seule unspectacle très agréable. (Id.)

— Faire nombre. Compter, avoir son impor-

tance, sa valeur. Chaque jour, quelque tu ui-

vais qu'il soit, fait nombre dans la vie :
I-

l,z 1,- a profit. (Boisle.) Tout fait nombre, dit

l'homme, en voyant son butin La Fontaine.)

— N'être là que pour faire nombre. S<- dit d'une

personne qui n'agit fias, qui n'est de nulle

, ation dans la compagnie dont elle est

membre.
— Quantité, multitude. Avoir un bon nom-

bre d'amis Il y avait un nombre infini de per-

sonnes aeette fête. Un unmbie'mUm d'oiseaux

Faisaient résonner ces bocages de leurs doux

chants. (Fenelon.) On voit dans les cercles un
petil nombre d'hommes et de femmes qui pen-

sent pour tous les autres, et par qui tous les

autres parlent et agissent. (J.-J. Rousseau I n

nombre infini de maîtres de langues, d'arts et

i,- sciences, enseignent ce qu'ils nesavent pas.

(Montesq.) Partout le petit nombre de citoyens

qui gouverne cherche à se maintenir contre le

grand nombre de citoyens qui obéit. (Barthél.)

Un grand «owftre d'hommes, lorsque leur raison

.,,. .Ion ne jamais son assentiment com-

plel a toutes les opinions d'un seul. (M™« de

Staël.) Un grand nombre d'hommes peut être

nuisible a l'Étal. (Mann.)
— On dit quelquefois sans article, Avoir

nombre d'amis. Nous étions nombre di

Nombre d'historiens l'ont ainsi raconté. Voir

quel [u'un nombre de fois.

— Aînés nombre de, suivi d'un pluriel, les

i. ait libres de mettre le verbe au sin-

. .m pluriel. Nombre de gens fameux en
ce genre ont écrit (La l-'onl.)

El i|,n-, la nuit passée, un nombre ,1e l,an,lils

N,, laissé que Les mursdans le prochain logis... (Recn.)

— Apres un grand nombre, un petit nombre,

suivis d'un non, pluriel,on met le verbeau plu-

riel ou au singulier à volonté. Un grand nom-
bre de personnes sont arrivées ou est ai i ivé.

Un petit nombrede loups a elé tuè ou onl été

tués dans cette chasse.

— S'emploie quelquefois avec ellipse du mot
hommes. et dans ce cas le verbe se met au sin-

gulier. Le petit nombre n'envisageait que son

propre intérêt Itoilin.)

— Le plus grand nombre, le grand nombre.

La généralité dans la société.c'esl toujours le

giaud nombre qui souffre.(Chateaub.)

— Sup, i i.i'iie numérique. Enfin il a cédé au
nombre, et il est loin be a nos pieds, [Montesq.)

— Ane. agric. Se disait pour t ze gerbes.

Il fallait trois nombres de blé pour faire un
sel, ,-r, le grain.

— Asirol. Nombres babyloniens. Calculs aslro-

logiques des Babyloniens ou Chaldéens.
— Astron. el Chronol. Nombre d'or. Nombre

dont on se sert pourmarquei chaque année du
cycle lunaire, qui est une révolution de dix-

neuf années, au lient des metles les nouvelles

el les pleines lunes retombent a peu près au

même jour et a la même heure. Au bout de
312 ans les lun lisons arrivent un jour plus tôt

que le nombre d'or ne l'indique. C'esl ce qui

fait qu'on ne s'en soit plus que pour trouver

les épactes. On en attribue l'invention à l'Athé-

nien Mélhon. Son nom lui vient ou de son uti-

lité, ou plut t de ce que les Athéniens le re-

çurent as tant d'enthousiasme,qu'il- le tuent

écrire dans la place publique en caractères

d'or. Pour trouver le nombre d'or d'une année,

il faul ajouter I au chiffre de l'année, puis di-

viser ce chiffre par 19, et le reste repu- ente

b- nombre d'or. S'il n'yapasde reste, c esl 19.

Ainsi, pour l'année 18S6, le nombre d'or e I 6.

||
Chiure dont on se sert pour marquer les an-

nées de celle période.

_ Prov. // en/end le nombre d'or. Se, lit d'un

homme qui a trouve le secret d amasser beau-

coup de bien.

— Bibliogr. Le livre des Nombres ou lesîiom-

bres. Le quatrième livre de Moïse, ainsi ap-

pelé parce qu'il contient le dénombremi ni du

p,, i,,!,. l„ -bien C'est l'histoire des Hébreux pen-

dant lesquaranteansqu'ils ont voyage dan- le

désert.

— l'.him. Nombres ajfmitairei. Nombres par

lesquels ,,n peul exprimer les tendances élec-

tro-positives et électro-négatives de chaque
corps. ||

Nombres proportionnels. Les équiva-

lents chimiques.
— Gramm. Propriété qu'ont les mots dont

le dis 'S s mpose, d'indiquer l'unité ou

la pluralité des èires ou des objets auxquels
ils se rappoi lent C'est ici l'un des artifice! les

plus admirables de la théorie des langues:

avec un logei changement dans la terminaison

des mots, ces un, ts expriment, outre l'idée

fondamentale qu'ils renferment, l'id

son,- de quotité, de nombre. Le nombre s ngu-

lier esl signe de l'unité; le nombre plui iel i si

signe de la pluralité. En français, , lelti-CJ

esl la marque conventionnelle de l'idée acces-

soire d'- pluralité dans les noms et dans les

adjectifs, l'ait' règle générale a de nonibren-

sescxceplions. Il
Presque toutes les lau tiesne

po - i, a, [ue deux nombres, le singuliei el e

pluriel. L'hébreu, le grec, le polonais, le sans-
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crit, le siavon, admettent cependant un troi-

sième no m ire, le duel, qui s'emploie lors |u'on

p ». le île deux pei sonnes ou rie doux
C m Mhi.i,' n'esl du reste d'un fréquent usage
(1 tns aucune des langues qui l'a ill n

jy -,
i

i cprimei* des
n lires.

\
Noms de slantifs. Ceux

qui peuvent être comptés eux mêmes et qui

Boni ti uj iiirs précédés par un autre n

nom lire, du par un article : tels sont les no>m

de nombre collectifs ow d'assemblage, les

de nombre distributifs, les noms de nom
tels.

||
Les noms de nombre adjet i i[& ser-

ven à compter; Ils
i

:èdenl toujours les

mlifsqu'ils modifient, et ne peu* e i

pi è i lés que par l'article ou p ir les tri

possessifs. On les dislingue en nom ie cardi-

naux et en nom Sre ordinaux.
— Littér. Harmonie q i résulte d'un certain

arrangement de mots dans la prose el lans

les vers. Cette péi iode, celte phrase, ce style,

celte prose, celte poésie a du nombre, manque
de ii nnure b tlzac,en ce tci t, d nnail du
nombre el de l'harmonie à la prose. (Volt.)

La rime, an boni des "'«'s assemblés sans mesure,

Tenait lieu d'ornement, de ny.it" e et de césure

— Nombre oratoire. Harmonie particulière a
la phrase, aux périodes oratoires:

— Par estons. Se 'lit de tout ce qui est ré-

gulier Qui dispose de tout avec poids, avec
nombre, avec mesure. (Mass lion.

— Horlog. Se dît de la quantité de denl

née à chaque roue d'une horloge, pour qu'elle

fasse les révolu lions qu'on demande.
||
Nombre

rentrant Se lit pour exprimer que le nombre
du pignon est partie aliquote du nombre de la

roue lans laquelle il engrène, c'est-à-dire quand
le pignon qui engrène dans une roue en divise

les dents sans reste.

— Mat ii. Collection d'unités ;rapportabstrait
d'une quantité à une autre quantité de la même
espèce que l'on prend pour unité. Il se

de l'unité et des parties de l'unité. L'idée de
nombre résulte de la considération simultanée
d'un ou de plusieurs objets de la même espèce.

De cette conception du nombre fournie par les
-. peul s'élever àla perce ition abstraite

des nombres en eux-mêmes, et ndépendam-
ment des objets particuliers dont ils indiquent
la réunion. C'est ainsi que les nombres
sentent dans les combinaisons que la science
leur fait subir; c'est ainsi que les considère
l'arithmétique, branche des mathématiques le

plus spécialement consacrée aux nombres. L'u-

nité est l'élément du nombre. Multiplier un
nombre par un autre. Diviser un nombre par un
autre nombre.Le nombre dix.Le nombre vingt.

Le nombre cent. La division des nombres. Les

deux s. ule t
; modifications que l'on puisse faire

subiraux nombres consistent à les ajouter les

uns aux autresou a ies retrancher les uns des
autres. Répéter un nombre autant de fois qu'il

y a d'unités dans un autre. Savoir combien de
fois un nombre est contenu dans un autre. Les
nombres ont la propriété de pouvoir ou de ne
pas pouvoir contenir un nombre exact de fois

d'autres nombres plus petits. L'homme avait

conçu te temps, il créa lesnombres. (Rn i

Nom 'rc abstrait Tout nombre cou
ru , sans application à rien de déterminé.
C'est toujours sur les nombres abstrait-- pie se

fonl les opérations de l'arithmétique \ >*-

bre articulé. Celui qui peul se partager en di-

zaines, comme 20, 30, 10, etc. Nombre cardi-

nal. Tout nombre qui sert à marquei i

ti lé, comme un, deux, trois,etc. A ibre carré.

Toul nombre qui vientde la multiplication i un
nombre par lui même.comme quatre, q i

de la multiplication 'le deux par deux
qui vient de la multiplication de trois pai

inq. qui vient de la multiplical

cinq par cinq,etc.
||
Nombre collectif. roui nom-

bre qui exprime l'assemblage 't-
1 plusieurs

nombres, rumine une dizaine, une vingtaine,

une centaine, etc.
|| Nombres complexes N ''li-

bres formés des nombres fractionnaires joints

aux nombres entiers dont ils représentent les

parties.
|j Nom *re co nposé. i qui p ul se

diviser en plusieurs parties égales, qui peut
être mesuré par d'autres que l'unité. Ainsi i

es! mesure par -2, 6 par 3 <-t par 2-
1]

concret. Celui par lequel on désigne l'espèce

de quantité à laquelle il se rapporte, comme
quand on dit: Deux francs dix centimes, i n

mètre trois centimètres. Les nombres concrets
lissent que dans les énoncés des pro-

blèmes '-t les résultats de leurs solutions.
|

Nombres cosiques. Les diverses puissances d'un
n imb e multiplie plusieurs fuis par lui-même.
R icine, carré, cube, carre de carré, cube cubi-

que, etc., sont des nombres cosiques. |) Nombre
cube ou cubique. Le produit d'un nombre mul-
tiplié deux fois par lui-même. Ainsi, huit est

un nombre cube, dans lequel quatre, qui est le

nombre carré, est multiplié par sa racine, [ui

est deux. \\Nombre décimal. Nombre de parties

de l'unité divisée en dix.
|[ Nombre déterminé.

Celui qui se rapporte a quelque unité donnée,
comme le nombre ternaire trois. On l'appelle

proprement nombre.
f|
Nombre diamétral. Nom-

breplan, ou produit de deux nombres dont les
carres des deux côtés font 'le même un carré
dans la somme.

|| Nombres distributifs. Nombres
qui expriment la manière dont une quantité
esl partagée. Un à un, deux a deux, trotsà trois.

|] Nombre double en puissance. Nombre dont le

ca ' esl deux fois aussi grand qu'un autre
A tmbre entier. Celui qui contient

l'unité un certain nombre de fois exactement,
comme un, deux, trois, quatre, eiaq, etc.

||

\ < met. Celui donl l'unité est

partie ,. \ efra\ ion i tire Nom-
bre i mtenaut une ou plu l'unité et

n- l'unité- |j N nnbre contenant
des fr « 'i ions de l'unité. Ci - dern
ordinairement appelés fractions. \om
méln ,

;
i on peul divisersans

comme le nombre 16, qui s.- divise par 8, i et

2; on l'appelle au
bre second. j| Nom re impair. Celu [ui :

être divise exar,lem< nt el sans reste en deux
p irties êg îles.

|

Nombre incomposè lin i

; ne peul èl i e mesui é p tr aucun antre
nombre qu - par lui-même ou par l'unité . tels

g ni les nombres 1, 3, 5, 7, ele n

terminé. Celui qui se ; app n t- i uni ti

tl On l'appelle aussi gitan U U \

irrationnel ou sourd. Celui qui est inc i

sui il' c avec l'unité. On l'appelle aussi nombre
incommensurable.

[
Nombres naturels, n

entiers, ou n i n res C iux que l'on reganle
comme des touls, sans supposer qu'ils

p Lrtii - d'autres nombres. Nom re •wih

Se dit, mais rarement, pour n un •• abstrait.

|| Nombre nombre. Se 'lit quel piel

bre concrel Nombre d'ardre ou ordinal. Tout
nombre qui serl à mar [uer l'ordn .

mier, second, troisième, etc. Les nombresordi-
nauxsel stractionfaiterieprejHiVrct

de ''i on I du nom de nombre cardinal c :

pond a ni auique ème, api es a' i u

lefois retranché préalablement IV final, s'il s'en

trouve un d ms le nombre cardinal.Cependant,
neuf fait neuvième, cinq, cinqnième.Exce^
vi ter, qui s'écrit L

or
, tons ces nombres s- ri

I parle signe lun imbre cardinal corres-
pondant que I ou surmonte d'un petit

"

la droite, ou que l'on écrit ainsi : 2"", 3"16
. etc.

|]
Nombre pair. Celui qu'on peut diviser par 2

exactement et sans reste. |[ Nombre prenne-, ou
primitif. Tout nombre qui ne peut être divisé
exactement et sans reste,paraucunautre nom-
bre que par l'unité, comm
onze, treize, etc. On l'appelle aussi nombre in-

composé.
||
Nombres premiers entre eux. Nom-

bres qui n'ont (joint de diviseur commun, tels

que l
s el 35. \ - liqtte. La somme d'un

carré el Sombre proport i

Nombre qui exprime l qttai s ou moins
considérable d . relativement à une
autre. Le double, le triple, lequa Iruple. \

bres proportionnels. N mbres q li sonl

eux dans une proportion. ' Nombresproportion
nels arithméliquement. Nombres qui ci

ou déci ;ec itinueî-

Ie,comme 3, 5, 7, 9, où la différence entre cl

nombres se trouve i mjours la mên e \

proportionnels continuellement. N

s-- suivent dans uni- même raison, de soi te que
I

en lcc du tei me de
l antécê lent el du conséquent l'ui e rais

Nombre rationnel. Celui qui a une mesure
mune ai té. -

commeiisurab te \\
Nombi eral i

qui est comp Lier et d'il

nombre rompu, ou de l'unité et d'une fi -
I

Nombre rc

quelque pari \

rompu ou fracL i elui qui ne contii ni

que des parties de l'unité, comme un déni
deux tiers, tn -

|

Le. On l'appelle autre-
ment fraction.

\
Nombre rond. Nombre qui ne

contieni

, etc.; 10 100 I, I des nombres
ronds. |!

Dans l'usage ordinaire, il se prend sou-
vent pi st un nombre
rond par rapport à huit et demi ou à neuf cl

demi. Nombi r.Ceuxd ml les petits
cubes peuvent
paraît ipip I »recl inglessemb ables \ »-

bre simple. Celui qui s'exprime par p!.,

chiffres

1 1. 36, i3.
|| 1

des nombres. M nue; edonl
ment les uns des autres. Ce n'est que pa
d'addition, de sousli dtiplical n

et de division, d'exaltation et d'extraction, que
les nom! r s s'engen Irenl les uns des autres.
L'unité par a t i tii in l mne nai

les nombres; mais, par d'à très 5, elle est
; tiplic par 1 fail l ,divisé par 1

fait 1. Lors [u'o mité par un nombre,
elle produit des nombres nouveaux d'une antre
valeur, mais qui n'i n sonl pas moins de véri-
tables nombres.

|

Dans la numération,
s i i .V'-'.' e, dizaine,centain tc.,p iur

Unité, dizaine, centaine, mille, etc.Aujoui
on dit plut >i unité.
— Ualhém. anc. Nombres amiables. On ap-

i itesentreeuxdeuxnombrestelsque
les pai tieb aliquoles de chacun l'eux forment

mme égale if'aul ' u longs,

. circulaires ou sphériques, diamétraux.
i logrammes, parallélépipèdes, surs

graniques, etc. Nombres dont les

tous déduits des relations plus ou ti-

rectes avec des figures géométriques, et qui
jouissent tous de propriétés p u ticulière

30 est un nombre barlong, puisqu es

et 6 diffèrent del, les noms 5 et 6 sont des
nombres circulaires, car 5 fois 5 font 25; le

produit de 25 par 5 est de 125; celui de 125
pai 5 esl 625, etc., nombres qui sont tous ter-
minés par un 5; de même, 6 multiplié par G
donne 36, 6 fois 36 lonw 216, le produil

I

nombre 21ii par 36 est de 7776.
|| Nombre égal.

S'est dit pour Nombre pair.
|| Nombres /.

.

Nombres s. dont
la première n'est autre chose que la série non
interrompue des nombres entiers, et chacune
des autres se forme en ajoutant,pour composer

I

ie terme, un terme qui précède, dans la

!

j
n prti-

l

\ t hé Ceu x q u
.'

,i dill'éi i
mine ti

gent el une Le cuivre. |) A
s qui s 'nt imp isés de

leurs . 50 cl 100

qui n'o p ir fa :teurs que 2 el 5 Oi

le n ème n m à ceux qui se rappoi

d'unité.comm
\ .' t impai fait par dé

i. irties aliqti

plus "u moins que le nombre imparfait
I

tueux, parce que ses ali [itotes, Ô. i. 2 et I ne
donnent par leur réunion que le nombre 15 i -

est un nombre imparfait par exe
s 'S ali

;

-

bre pane ment impair. Celui qui peut être li-

;i deux parties égale
Tel esl le nombre 10, qui div se par 2 donne 5
2U e-.t un nombrepaîreme i n le re-

garde comme le produit de i pai i,

rement pair, m on le regai f comme le produit
par 10 N 'libre pairemenl pair

lemenl égal. Celui qui pi

parties èg îles qui sonl i ÎQ est

un nombre pairemenl pair Nombre parallé-

lépipède. Nombi e sol de d ni les c lés - ini

i ix, mais dont le troisiê ne esl p us grand
Sombre pu

bre plan dont les côtés différent de deux.)) A'om-
bre parfait. Celui qui est égal i la somme de

rs. 28, | esl égal a la somme
m bres l, 2,4, 7 el 14, est un nombre par-

1 Sesl tlement un nombre parfait, parce

I

l'il esl ég il a la somme de l. 2 el 3,

;s (Mi > ?e plan. Celui qui est forme
parla multiplication de deux nombres e

eux, el surface re îlangu-
\ re . N imbre formé par lad-
l'une certaine quantité des pr

termes d'une série de nombres commençant
par l'unité et ayant une différen

: formés
par la série 1, 3, 5, 7, : aidai.

Nombre formé par l'additi >n d'une
quantité des premiers termes d

res polygones. Lesnombres p i

tlatres sont J pa i des
nombres triangulaires. Les sommes des n m

le la même manière
qu'on prend la s. >mi

indiques pour foim
e ni appelées premiers nombre*, pyramidaux.

de premiers nombres pyrai
pyramidaux.

\\

On appelle pai iculièrement non
lai res mjramidaux penfagonaux

ingulai-

|ui viennent
\om-

un nombre plan par m
iréscnte un parallélépipède rectangle. [|

S e triangulaire. Se dit des noml re I

:

:

[uanl

premiers termes de la série des nombres na-
turels, 1, 2,3,4, etc.

— Astrol. Les nombres ont exercé une cer-

nfluence ><n- les esprits enclins a la su-
perstition : l'unité marquait le caractère su-
blime de la divinité; lesnombres impa
entre autres le nombre li, étaiei I

\ è i Ltion chez les anciens ; ils était

sacrés aux choses divines. Le t. :

regarde par lespytha figure

de la perfection. 7 était chez les liébn ux un
l le plussouvent mau-

dit, et l'on sait quelles craintes ce nombre ins-

pire encore de nos jours à quelques esprits.

— Philos. Harmonie des nombres. Partie du
système de Pylhagore sur laquelle ce philoso-

phe fondait l'initiation atonies les s< i

i 3 m système, l'unité représei-tmt la 'li-

. jni contient tout et de qui toul dé
Le nombre 2 était le mauvais principe,

les n imbres commençant par ce ch
l la haine el au mépris. Le nombre 3

était le symbole de l'harmonie parfait l

nombre 4, celui qui donnait l'idé D

d t puissance, etc. Junon, qui
jes, protégeait :e qu'il

le 2, premier nombre pair, et de 3,

1> emier nombre impair, ce qui est un emblè-
i une image du mariage. Le nombre 6

devait tout son mérite à l'usage où étai

êtres de diviser toutes leurs lî-

. soit qu elli s fussent terminées p
lignes droites, s lit qu'elles fussent terminées

en six pai ties égales :

pour cela que les pythagoriciens employèrent
le nombre 6 pour caractériser la justice, elle

qui, marchant d'un pas égal, ne se l li^se sé-

duire ni par le rang des personnes, ni par l'é-

clat des dignités. Aucun n'a été si bi

que le nombre 7 ; les médecins croyaient
icissitudes continuelles delà vie

humaine. C'est de là qu'ils formèrent leur an-
[ iatéi que. Le nombre S était en véné-

rai les pythagoriciens, parce qu'il dé-
i eux, la lot naturelle, celle loi

-, pli supp se tous les hom-
I - considéraient ave

9, comme désignant la

fortunes humaines, presque aussitôt renver-
: itablies. Enfin les disciples de Pytha-

ent le nombi- 10 le ta-

tenant
éminemment les prérogatives desn rabresqui

:
' me chose sur-

!
. :h;u'o-

:

>l- . 1
1 \ fois plus ad i

pletucnl une seule
1 1 .

:

I lance, et la ra

i' [uand deux
i

.'..[.r les ma ns l'ui re. el se
. ecipro-

ne de dix Le
i. . .i u 1 1 1 1 i i re Gon n an

1

mancie, la chiroma i pythago-

— Vi \ si dit pour N
— Dans le nombre. ; P

enl re plusieui s. J'ai vu ci

nom re, il y en a beaucoup de mé :s' J
'

,

i es, il

n'y en a qu'un d'exce I ent. val.)
— Au nombre de, du nombre de. loc. pi

Parmi, au rang. Mettre quel HJ'un au
'

Être du «dus.

Mettre quelqu'un au non unis.

Peux-ta compter au moi e des i

Une mon qui [Rac.J

M lis sitôt '(ne d'nn irait

La t'arque l'eut rajé du noinfrrc

IBOULKAD.)

— Du nombre, loc. adv. Parmi. J'ai vu
<

l

~ pas du
nombre. Plusieurs s'y rendaient,je me suis mis
du nombte.
— Ennombre. loc. adv Nombreux. Les en-

nemis sont an \

voulu, t i es dèpul

— Libr Livra Livres
dont le lïbraii : possède
pi Lires, par opposition aus ouvrages de ren-
contre.
— Sans nom i

- l'unegrande
mullilti

nombr.ibl . Des lèm Avoir
de l'argent sans compte or

De m 'l'veîl e

tima ns. l; i De
i:

— Blas. Se dît des étoiles
cl ml l'écuçs u sans y ail

bre prescrit, fixé. Porter d'azur aux Heurs de
lis sans nombre.

VO.MRKE-DE-DIOS. (J -r Vïll

prov. de D i mg M : [in M nés de cuivre
argentifère; 7,000 hab.

NOMBltG il -. Nombrer.
G

^
— On

|
atique

' ni lui a été compté el nombre enprésence
lires.

— A t n ombré. Se lit quelquefois du nom-
bre concret.
— Litt. P thmèe.
— nombres, s. f. Anc. coût. Compte, dénom-

brement.

* NOMBRER.v.a. |« conj (rad. nombre).
inges

sses le Barrill n M"" de Sévig.)

— Il ne s'emploie presque plus que dans
un sens négatif, et relativement à des c

qui m- sont pas de nature a être compté
ne saurait nombrer les . ai je sable delà
mer. Qui pourrait nombrer les dés
les malheurs qui causcnl li ruerres
Jamais on ne pourrai! nom ites les es-

» de g bier qui fourmillent en Cors
i

— Exprimer un nombre marqué par un cer-
tain asse bla

— Absol. Je conn is qu'il y a quelque chose,
en matière de nombrer, qui surpasse mes for-

ces. Descarles.)

— se nombrer. v. pron. Être, pouvoir être

nombre.
— Syn. comp. nombrer, dénombrer R

brer appartient au langage commun el s lîl

- - [tii

de nature a êl re compl es, i

grand nombre. Dénombrer est un
terme d'administration qui signifie faire le

compte les habitants d'un.* ville, d'un pays.

EVOMBREUSEMENT adv. ra l.nombi
• l pour En très grand nombre, en

— Litt. Avec nombre, avec rythme, harmo-
nieusement.

* NOMBREUX, EUSE. a ij Qui
grand nombre. Peuplenombreux. \vm
breuse. Asseml

.

I

-

ni le plus d- i. -i . Dans le

code mystérieux de la natu crime
pour les espèces d'être- trop nombreuses '

Combien n'en sont-ils

r et \ ariés [Péi N >s

iraient avec pi dsîr les nombreu-
ses demeures que les hab \ itnpa-

gne se sont construites sur ses haï : Itar-

thélcmy.)
— Des tours nombreux Se dit en vers

i

•.
i : le-moi des jours sains et nombreux*

(Grébillott.)



G1G .NOME NOME NOMI NOMI

Dans I* cours fortuné de mrs lustres nombreux.

Je ne coinj.Le aucun jour j.erilu your U nainre.

— Litt. Harmonieux, qui fiait'

cchoixe
se. Style non

Vers nombreux. La riche expression, la nom-
breuse mesure. (Boil.) Le

mbreux ni trop négl
! .; en gens du monde, culti-

clarté, d'un
m ! aine.)

Ce n'eftl [ias que leurs sotis, agréables, nombreux,

Soitiil toujours à l'oreille également heureux.

(BOILUD.)

— parcxlei Lcequia de l'har-

i luvement (dus

tntbreux et uniforme. [Hollïn)

— Pc ni. Compost Composition
i luelle il entre un grand nombre de fi-

gures.

* NOMBRIL, s. m.fpron. nom-bri; du lat.

umbitii - nif ). Anat Partie qui *-^

t

au milieu <lu ventre il"; l'homme- et des qua-
lon om-

œtus reçoit sa nourriture.
i eau nés.Être
:

i au dessous du n ml ril. Les fous reli-

gieux croient voir les lumières célestes, en

nt leur nombril. (Boîste.)

— Arg. Heure de midi,

— An M ieu des reins d'un cheval.
||

[u'ttn cheval est blessé au nombril,

it qui repond
au nombril.

— Bias. l'oint qui est au milieu du d

de la fasce II portait d'or à un ècusson de
: mbril.

— Bot. Cavité qu'on aperçoit à la partie des
: . [ui esl opposée à la queue, et que les

ers appeWi ni oeil, \\ Feuille a nombril ou
ûmbiUqi i lonl toutes les nervures par-

tenl i lu même p< >int, pris dans le corps de la

feuille, comme dans celle de la capucine.!] Nom-
bril btan i Nom-
bril 'nui tu- Plani it a des eaux,
ei dont les fi uilles ressemblent à de pel ts

i
.

i . ,

\ mbril en touffe Espèce d a-

garic ombil iqm l en touffe, et qu'on
Poscane-H Nombril de Keniw. Cotylet

i iuse de ses feuilles concaves qui
sont marquées d'un petil creux semblable à
celui m i par le nœud fait au cor-
don oml
dont les cap

|

ent nta leur surface une
rappelant un peu la forme du nombril.

— Géom. Nom donne quelquefois au foyer
d'une coin be,

— Mol! Enfoncement au milieu le

d'une - Sombrit manu. Nom mar-
chand : esdecei tainesco [iiill uni-

Q ielques espèces de natices portent
.i e nom.
— Techn.Centre d'un plateau de verre,qu'on

appelle aussi nœud.

* NOM i m, lu tïrde musique).
An tiq. Poème que L'on chantait en l'honneur
d'Apollon.

— Mus. anc. Chant ou air assujetti à unecer-
laîne ca i la pielle il n'él dl pas permis

hangeant à on gré le ton de
la voix, ou celui des cordt s de l'instrument.
i mpruntaient leur dénomination de
cei tains p o ien, béotien; ou de
la n iturc du rythme : nome orthien, nomelro-
chaique ; ou de leurs inventeurs nome hiéra-

cie i.'i'ime polijmiievtan; ou de leur sujcl nome
pythique; ou enfin de leur mode, nome aigu,

grave.

*NOME. s. m. 'et gr., vou.%;. même signif.).

p i rtoul des
différentes pai lies de i Egypte ancienm . i É-

gypte fut divi i pai 5i soslris en trente-six
tcad.)

Géogr. anc. Nome lubique Partie ori

de la Libye extérieure. Le nome libyqueappar-
iiui longlemp ià l'É

|

- I était, dans l'ori-

gine, un pel i État indépendant, fondé par des
! éthiopiens.

G i mod. Division administrative du
royaume

NOM G. s. m. (étym. lat., nomen, nom). Al g.

Teri
i ert à di ner une quantité linte

uire par quelque si st un bi-

it Ii leux n i sont a et b.

"vomi i f. étym. t., veu.iù$, pasteur).
1 ientiflque du genre pasteur.

nomencl \ i euh, tiuce. adj
i lature). Quia la pr i nnerun

i' 1 »** L i teri e se va lepouilléede: n erlu
anobliss inte, perdit pas sa vertu
nomenclah n e D'IIci ielot.)

* NOMI NCLAT1 i It l RICË .Pi

i i dure d'unes :icnce
ou d'un art. Les nomentialeurs ont parla a la

ls départements qu'ils ont
. I :. I

I

ccupenl qu
di obji id'une h

le ydel lel , Les
nomen em l

leurs l établir les véritables dénomi
nations, leurs synonymes et les ètyn o

(UI. L'hi tloire n tturelle déchue d< i es splen-
ij ir. es par te fastidieux artifice des

nomenciateurs, parle aujourd'hui une langue

exacte, qui n'exerce désormais que les fonc-

tions les^plus Ch N 'i. Leslin-
néens ne contribuèrent pis peu a entretenir

menclateurs dans celle erreur. (P. Ger-

— En général. Celui qui donne des nonjs.

Dieu, par si r< fonde,

: jour mît dans le monde
Apollon son serviteur,

El l'v mil justement comme
le no'iienclaleur.

Lui disant : Te voila, nomme (I.A FoitTAIRE )

— Aniiq.rom. Esclave dont les Romains qui
'. fais tient ac-

compagner, afin qu'il leur dit le nom des ci-

ntraient et qu'ils avaient

intérêl de saluer
!
Esclave chargé dénommer

à haute voix en lui indiquant

sa place, ou chaque client qui se présentait au
lever du pati

— Paranal. A mesure que ces seigneurs pas-

c, le diable faisait le nomen-
dateur. (Le S i

— Bibli <-'i-. Nomenclateur cicéronien ou de

Cicèron. Ouvrage latin renfermant to

noms d'hommcdonl il esl parlé dans les divers

dei céron Nomenclateur orthogra-

phique. Recueil de mots destiné a enseigner
('orthographe.
— Ili-t e. ries. Officier de l'Église romaine

qui remplissait les fonctions confiées aujour-
(i ! i m aux auditeurs; il était en outre chargé
d'appeler ceux que le pape invitait à manger.
— L'Académie ne donne ce mot que comme

substantif masculin.

* NOMENCLATURE s.f et. lat., nomen,
er). Collection de mots em-

pourdi ts d'une
a ou d'un art La nomenclature de la

géométrie, de la botanique, d< la ji ammaire,
Li ' très sont indispensables,

malgré leurs imperfections. Fén. La tiomen-
. attire est la base de tout langage el de toute

s i; sans elle, ces dernières ne sont que
et confusion Reydellet.) C'est depuis

que* leurs nomenclature!' ont été établies sur des
l ises plus convenables, que les sciences ont

i ipides progrès et se sont élevées à un
si haut pi ii ni de perfection,

i
M

|

— Dans un sens plus restreint. La première
ch que l'on doit se proposer,lorsqu'on entre-

p end i'éclaircir l'histoire d'un animal, c'est

de faire une critique de sa nomenclature, de
1er exactement les différents noms qui lui

ont été donnés dans toutes les langues et dans
tous les temps. [BuSon )

— Méthode pour classer les différents objets
d'une science, d'un art.

—Nomenclature chimique. Langage parlé de
la chimie, c'est-à-dire Ensemble .les mots qui
servent à désigner les substances chimiques

es ou composées. En ce qui concerne le

nom des corps simples, ceux-ci sont choisis au
hasard el rappellent, dans certains cas, quel
ques propriétés saillantes de la substance qu'ils

dé ignent ainsi brome vienl de ppwu.oç, mau-
v tise odeur ; iode vient de tû&i*, violet ; le se'

lénium tire son nom de chTi^vii. la lune; le tel-

lure doil ie sien a lellus, la terre , le chlore à
sa couleur, x>.wçà;, jaune verdàtre, etc. Quant
aux noms des composés, on les forme avec ce-

lui des éléments a l'aide de quelques conven-
elatives ;

1" aux combinaisons des corps
simples avec l'oxygène; 2° aux combinaisons
d'un métalloïde avec un corps autre que l'oxy-

gène el l'hydrogène; 3° aux combinaisons de
i corps simple ; i° au \ & im-

binaisons des acides avec les bases; 5° aux
combinaisons des métaux entre eux. La no-
menclature des composés oxygénés est la base
de toul le système Ces c pesés sont binai-

i e t-à*dire formés de deux éléments, Les
plus simples el les plus importants renferment
de l'oxygène uni a un élément et se pai t i [enl

en deux cla -•'^ ,

les acides el les oxydes. Les
. 'ni par le nom générique

Liivi du nom du corps s mple tei miné
en mue ou en eux, suivant le degré d'oxygé-
n ition : ainsi on dit acide azoteux, acide azo-
tique, phosphoreux, phosphorique, etc Les se-
con ls résultent ordinairement de l'union d'une
métal avec l'oxy eue; on les désigne en ajou-

tant le nom <\- ce mél il au nom jénéi i [ue

oxyde : "' le de plomb, de zinc, de fer, etc.

Le-, talloïdes peuvent '-unir entre eux et
aussi avec les métaux ; les composés lunaires

qui en résultent sont extrêmemenl nombreux.
On les désigne en donnant la terminaison ure

au nom du métalloïde, C'est dans ce sen qu on
dit chlorure de soufre; chlorure de plomb, arsé-

mure d'argent, fluorure de potassium, etc Les
combinaisons hydrogénées se désignent par le

nom du corps simple terminé par hydrique, et

p ê lé du mol acide : Acide chlorhyarique, sut-

[hydrique, etc. Les composés tern tires formés
pai i union d'un acideà une base, autrement dit

i désigi '-nt en remplaçant la dési-

nence i pte de i acide- par ate, et la désinence
ite ; ainsi l'ui i de l'acide chloi ique

et le l'oxyde de plomb donne du chlorate d'oxy-

i

b ou plus simplement chlorate de
plomb; l'union de l'acide azoteux et de la

i
o

tasse donne de l'a/ itite de potasse. Dans lec i

d'un sel acide, mi place devant le nom du sel

les préfixes bi,sesqni tri, etc bicarbonate de
\se.\'/uicurl'iina(e de soude Pour les sels

i i [ues, ou place les mots t'i.sesqitt. etc . de-
vant lo mot basique : acétate èibasique de
plomb.
— Ensemble des molsqui composent un dic-

tionnaire. La nomenclature de ce dictionnaire
n'est pas exacte, n'est pas complète.
— On a aussi donné ce nom a un catalogue

de plusieurs mois les plus ordinaires d'une
. pour en faciliter l'usage a ceux a qui on

l'enseigne.

— Longue liste de mots, kyrielle. Si la natu-
re a donné au cerveau des enfants celle sou-
plessequi les rend propres à recevoir toutes
sortes d'impressions, ce n'est pas pour qu'on

cette longue nomenclature de lois, de da-
les, de termes de blason, desphere, de géogra-

i tous ces mots sans-aucun sens pour leur
-ans aucune utilité pour quelque âge

que ce soit, dont on accable leur triste et sté-

rile enfance; mais c'est pour que toutes les

idées relatif esâ l'état de l'homme, toutes celles
qui se rapportent à son bonheur, ['éclairent sur
ses devoirs, s'y tracent de bonne heure en ca-

ractères ineffaçables, et lui servent à se condui-
re pendant sa vie d'une manière convenable â
son eiié et a ses facultés (J.-J. Houss.)
— Par extens. Longue suite de faits Plus

les sociétés sont arriérées, plus esl longue la

nomenclature des crimes et des délits. (É de
iin.)

NOMENCLATURE, ÉE. part. pass. duv.
Nomenclaturer. S'emploie adjecliv. Objets no-
menclaturès.

NOMENCLATURE!», v. a. 1™ conj. (rad.

nomenclature). Néol. Itanger des êtres, des
objel méthodiquement, en assignant un nom
à chacun d'eux.

— Etablir une nomenclature.
— Rassembler des mots en les rangeant se-

lon leur ordre alphabétique.

— sr nomenclaturer. v, pron. Être nomen-
clature.

NOMENCLATURIER.s.m.Néol.Se dit par
dénigrement pour Faiseur de nomenclatures.

NOMÉNOÉ ou NOMINOÉ Roi de Breta-
gne, né vers la lin 'lu VHI° siècle, morten8ol,
gouverneur de la Bretagne sous Louis le Dé-
bonnaire, se rendit indépendant après lui, vain-
quit Charles le Chauve près de Ballon et se lit

sacrer roi des Bretons. II Ht déposer quatre
évèques de race franque, les remplaça par qua-
tre évoques bretons, érigea Dol en archevêché
et fit deux nouveaux diocèses, ceux de Tré-
guier et de Saint-Brieuc. Noménoé ajouta a ses
conquêtes l'Anjou, 8i9, Rennes, Nantes, puis il

ravagea ie Maine, s'avança jusqu'à Vendôme,
et mourut comme frappé par la vengeance cé-
leste. Érispoé lui succéda.

NOMEiNTUM. Géogr. Ville de la Sabine
(Halie ancienne''', sur l'Allia, a 1G kil. N.-E. de
Rome Au.|. bîentana.

NOMENY. Géogr. Ch.-!. de cant. de l'arr.

de Nancy (Meurthe et-Moselle); 1,200 hab.

NOM in. s. m. [et. gr., vôpto;, pastoral). En-
tom. Genre de coléoptères penlamères, famille
des carabiques, dont l'espèce type se trouve
dans les contrées orientales. || Genre de co-

plères aphidiphages, dont l'espèce a été
trouvée en Prusse.

— NOHIE. s. f. Genre d'hyménoptères porte-
aiguil ton, famille des mellifères, établi pour un
petil nombre d'espèces vivant en Asie et dans
l'Europe méridionale.

NOMIEN, E.NNE. adj. (et. gr., vô^*;, qui
les troupeaux). Mylhol. anc. Gardien

des troupeaux, pastoral ;èpithète que l'on don-
ne a Mercure, à Phébus, à Jupiter et aux nym-
phes.
— Géogr. anc. Monts Nomiens. Montagnes

d'Arc, idée

NOMINABLE. adj (du lat. nominare, nom-
mer). A qui on peut donner un nom.

* NOMINAL, ALE. adj. (du lat. nomen,
nom). Qui dénomme ou qui est dénomme.

j|

1*1. m., nominaux.
— Appel nominal. Action d'appeler succes-

sivement par leur nom les membres d'une as-

semblée. Procédera l'appel nominal.
— Qui a rapport au nom, qui porte sur le

nom. Il arrive si souvent, et surtout en histoi-

re naturelle, qu'une erreur nominale entraîne
une trieur réelle- (BulTon.)

— Qui n'est distingué que par le nom. Le
pigeon bizet, le pigeon de roche et le pigeon
sativage sont trois espèces nominales qu'on
doil l 'hure à une seule. (BulTon.)

— Qui n'aqu'une existence fictive. Si le corps
législatif n'a qu'une autorité nominale, le pou-
voir manque de contrôle. (E. LaboulayeO
—Connu. Se dit d'un objet de commerce qu'on

ne vend pas pour le moment et qui est coté pour
la forme. Marchandise nominale au prix de...

i eur nominal?. Valeur exprimée sur un pa-
pier monnaie, surun effet de commerce, etc., et
-pu est ordinairement au-dessus de la valeur
réelle. Donner dix mille francs en assignats,

en effets publics, valeur nominale. La valeur
de ces billets, dans le c ïrce, est bien au-
dehorsde leur valeur nominale. On avait frap-

pé en roupiesd'orenviron quinze millions, va-

leur nominale, mais qui ne représentaient ef-

fectivement iiue neuf millions, parce qu'on y
ava i mêlé quatre dixièmes d'alliage, et même
quelque chose de plus. (Ilayn )

— Gramm. Adjectif nominal. Nom donné
quel [uefois a l'adjectif qualificatif.

— Gramm ar Proposition nominale. Propo-
sition qui ne renferme aucun verbe. Par exem-
ple, on dil en arabe : Dieu induit/eut, pour Dieu
est indulgent ; c'est une proposition nominale.

— Log. Définition nominale. Explication du
sens que l'on donne quelquefois arbitrairement
aux mots techniques dont on fait usage.

||
Phi-

losophie nominale. S'est dit quelquefois, pardé-
nigrement, d'un système qui abuse des déno-
minations scientifiques, qui cherche a payer
de mots quand il faudrait des faits; mais ce
nom n'a aucun rapport avec celui de l'expres-

sion philosophie des nominaux.

— Lilurg. Prièreé nominales. Prières faites

au prône et dans lesquelles, après le nom du
pape, ceux des membres de la famille royale et

celui de l'évêque diocésain, on intercalait celui

du seigneur de la paroisse.
\\
Fête nominale. Fêle

célébrée pour le nom que porte une personne.
— Philos. Qui concerne les philosophes no-

minaux, .le vois dans noire siècle un penchant
à retomber dans notre philosophie nominale,
qui ne mène a rien de réel, qui n'èclaircitrien,
ou qui ne sait me tire qu'une difficulté a la place
d'une autre. (Trévoux.)
— nomikatx s. m. pi Philos. Nom qu'on a

donne aux scolastiques opposés aux réalistes.

Les nominaux soutenatenlquelesuniversaux,
c'est-à-dire les êtres abstraits, n'étaient que de
simples noms, des termes signifiant seule-
ment les diverses manières dont la logique pou-
vait envisager les noms; mais qu'ils n'avaient
aucune réalité hors denotieesprit,etqn'ilsne
subsistaient que par les noms que nous leur
donnions. Cette doctrine, établie au xi° siècle

par Uoscelin, chanoine de Compiègne. fut con-
damnée au concile de Soissons en 1092, et dans
deux autres conciles, en 1121 et H il. Elle a
compté parmi ses principaux partisans Abai-
I ai i, Occam, Burîdan d'Aiily. H y avait deswo-
minaux rigides et des nominaux modérés.

* NOMINALEMENT, adv. (rad. nominal).
De nom. Cela n'existe que nominalement. Char-
les Martel laissa quatre rois mérovingiens ré-

gner nominalement (Beugnot.)

— A un prix nominal. Marchandise cotée
nominalement.

NOMINALIES.s. f. pi. (rad. nominal). An-
tiq. rom. r'ète domestique célébrée le jour où
l'on donnait un nom à un enfant. Cette céré-
monie se taisait sous les ausmees de la déesse
Nundina.

*NOMINALISME. s. m. Philos. Système,
secte des nominaux ou nominalistes.

* NOM INA LISTE adj. 2g. Philos. Se dit de
tout ce qui appartient au nominalisme. Secte,
erreur nominaliste.

— Substanliv. Les nominalistes. Les parti-

sans du nominalisme Danscesens,ondit plus
ordinairement les nominaux.

* NOMINATAIHE. s. 2 g. (du lat. nomi-
nare, nommer). Dr. canon. Celui, celle que le

roi nommait à un bénéfice.

— Adjecliv. Abbé nominataire. Abbesse no-
minalaire.

— L'Académie ne donne ce mot que comme
substantif masculin.

* NOMINATEUfl. s. m. (du lat. nominare,
nommer). Dr. canon. Celui qui nomme, quia
droit de nommera un bénéfice. Le roi était le

nominateur des bénéfices consistoriaux, des
bénéfices qui vaquaient en régale.

— En général, Celui qui nomme, l'électeur.

Le nombre des citoyens èligibles ne sera plus
borne aux seuls nominuteurs. (Mirab.)

— Adjectiv. Le roi était nominateur pour les

bénéfices consistoriaux.

* NOMINATIF, 1VE. adj. (et. lat., nomi-
nal i rus ; de nominare, nommer) Qui dénomme,
qui contient des noms. L'état nominatif des
employés d'un ministère. La liste nominative
des jurés.

— Bours. Titre nominatif. Titre portant le

nom du propriétaire, par opposition à titre au
porteur.

* NOMINATIF.s.m.Gramm.Lenom tel qu'il

est au cas qui sert de sujet, dans les langues
qui ont des cas. Le nominatif d'un nom, d'un
adjectif, d'un pronom. Mut qui est au nomina-
tif.

— Nom du cas où existe la première forme
du mot. Le nominatif est le premier cas de la

déclinaison latine.

— A le sens de Sujet dans les langues qui
ont descas, parce que le sujet se met toujours
au nominatif.Chercher le uominatifde \tx phra-
se. (Acad.)

||
Par une extension peut être abu-

sive mais consacrée, s'emploie aussi en ce sens
dans les langues qui n'ont pas de cas. Dans
cette phrase : Le père aime le fils, c'est le père
qui est le nominatif. (Acad.)

* NOMINATION, s. f. (pr. no-mi-na-cion).
Action de nommer, d'élire a quelque emploi, à
quelque charge, à quelque dignité, etc. Faire
la nomination aux places vacantes dans un
n ibun d La nomination ne tardera pas à avoir
lieu. Le monde tel qu'il est fait aujourd'hui
ne donne pas d^nx sous de la nomination d'un

p ipe, des rivalités des couronnes et des intri-

gues de l'Intérieur d"un conclave (Châteaub.)

— Effet que produit la nomination par rap-
port aux personnes qui ont été nommées. Avant
sa nomination. Depuis sa nomination. Je ne
l'ai point vu depuis sa nomination au minis-

tère.

— Droit de nommer, d'élire à un emploi, à

une charge, a une dignité, rlc. Cetie place est

à la nomination du roi. La nomination pourcet
emploi appartient au ministre. Les préfets ont

la nomination aux emplois de ce genre, sur la



NOMM
présentation des maires. [AcadO Maintenant
toutlcsënai est à la nomination du roi. J.-J.

Rouss
p|us q„ e

dans la paix, l'homme revêtu d'un con
ment doit être a la nomination des citoyens.

i'. Ihon.j

— En matière bcnéficiale, on appelait aussi
nomination le droit que les gr iduès avaient de
demander et d'irapèlrer l<

naieni a vaquer dans les mois qui leur étaient
destinés.

— A signifié Action de donner un nom.
— Rhët. Figure qui consiste à r

quoi un nom significatif a été impose a une
chose dont un parle.

• NOMINATIVEMENT, adv. (rai. nomi-
natif). Par son nom. Interpeller nominative-
ment quelqu'un.

* NOMINAUX. S. m. pi. Y. NOMINiLISTE.

NOMION. adj. m. (et. gr., vo^oî, loi). Mvtli.
I si iteur. Epithète d'Apollon.

NOMION. s. ra. (et. gr., v >n,-, pastoral).
Mus. anc. Sorte de chanson pastorale chez les

NOMIOPE.S. m. et. gr.. *©>[«;, pastoral;
-

, i . Kntora. Genre d'hyménoptères ap-
partenant à la famille des proclotrupiens.

NOM IQUE. adj. -2 g. Antiq. gr. Qui appar-
tient â un nome musical.

NOMIQUE. s. m. lu gr. ..: t ,. ; . loi). Hist.
ecclés. officier de l'Église grecque, q
chargé de faire observer les rites et rul

NOMISMA.s.m. (et. gr., vê{U9tia, piê
monnaie). Bot. Syn. de thlaspi.

NOMISMIE. s. f. [et. gr., vôiitotut, y.

monnaie).Bot.Genre d'herbes de la famille des
papilionacées, croissant dans toutes les ré-
gions tropicales.

NOMMÉ, ÊE. part. pass. du v. Nommer.
S'empl.adjectiv. Être nommé le S P

du peuple. Être nommé juge. On compte envi-
ron cent rimailleurs qui travaillent pour le
théâtre des Italiens, et qui ne seront jamais
nommésque dans les almanachs de théâtre.

: La
Harpe.

Et quel lemps tut jamais en vices pins ferlile,

Quel siècle d'ignorance en beau* (mils plus sli

Que cei âge nomme siècle de la raison ? (Gilbert.)

— Cité. Être nommé, c'est déjà être c

être nommé souvent et par beaucoup d'hom-
mes, est une preuve de notre importance. (P.
Jauet.)

— Nomméde.Ce fort fut nommé le fort Louis,
du nom du roi.

— Nommé par. Les magistrats de cette ré-
publique étaient nommés tous les ans par le

peuple. Desimpies prêtres, et même des laï-

ques, nommés par des évêques a la direction
d'une communauté religieuse, furent las
de l'ordre des abbés. (Chah i

- iagis-
trats étaient nommés par rassemblée générale
des citoyens, (id.)

— Fam. Être bien, mal nommé. Se dit d'une
personne dont le nom propre est un nom si-

gnilicatif qui lui convient ou qui ne lui con-
vient pas.

— Mal nommé. Se disait autrefois pour Mal
fam:-. En toute une province, a peine
il une femme de qualité qui fût mal nommée.
(Montaigne.)

— Êvêque nommé. Évêque qui a été nommé
par le gouvernement civil, mais qui n'a pas
encore reçu ses bulles du pape.

— A point nommé, loc. adv. Précisément, au
temps qu'il faut, fort à propos. Arriver âpoint
nommé. Venir à point nommé.

Dès que l'astre du jour en son char remontait.
Un misérable coq a point nomme chaulait.

(La Fontaine.)

— A Jour nommé, an jour nommé, loc. adv.
Au jour qui a été marqueront on esl c

Se trouver au rendez-vous à jour nommé.
Au jour nommé Tiennent d'un toi rapide
Tous nos Français que la nouveauté guide. (Volt.)

— S'empl. quelquefois substantiv. dans le

style familier pour dés
nommé Pierre, le nommé Jean. Les nommés
tels ettels.fAcad.) Cet emploi est aussi du style
judiciaire et du langage administratif.

NOMMÉE, s. f. [rad. nommer). Fé
nomimtif des objets qui composaient le fief

servant.

* NOMMÉMENT.adv. (rad. nomma \

désignation par le nom. Ce mot est principa-
lement en usa^e lorsque,après a
plusieurs personnes ou de plusieurs choses en
général, on vient à en désigner quelques
par leur nom. On accuse plusieurs personnes.
et nommément tels et tels.

— Spécialement, particulièrement. Le gou-
vernement lit fortifier plusieurs villes,et nom-
mément Paris, Lyon et Le Havre.

«NOMMER, v. a. l r«conj.(rad. nom). Don-
ner, imposer un nom. Son parrain l'a nommé
ainsi. Nommer un pays de son nom, du nom
de celui qui l'a découvert. Nommer un bâti-
ment du nom de celui qui l'a fait construire,

n nommer un droit l'empire du plus
Koiste.) C'est moi qui étends les cieux,

qui nomme ce qui n'est pas comme ce qui est.
B Ce que nous appelons un don. le sage

le nomme une dette. (Flèchier.) Je ne vois que
celui qu'on a nommé rouge-queue, qui habite
les bois avec le rouge-gorge.jBuflbnO L'amour

II

NOMO
de ce rien qu'on nomme ncnomnn-e. \

J'avais nomme ce chien Argus. (Chateaub.)
-. nesnis-j. point un cherll île bataille?

Un m eut nommé i;r.ar. ici je >m> trajet.

fcl Un l o!(H-e de baudet. (Ll B

— Abs i i i ~ et nuls
défauts par les
enfants: ils les saisissent d'une premi :i

ivent les exprime! par des
a mime p ml plus heureusement.

La Bru
— Nommer un enfant au baptême, ou simple-

ment nommer un enfant. Être son parra
sa marraine. Kl toi, lu aurais cent enfants que

. nommerais pas un. (Diderot.)

— Se dit aussi en parlant de certain*
thètes, :, joint
quelquefois ans noms propres, soiï i

-

.
s,, t des vill

Sage. Ona nommé Louis XII, le r

peuple. On a nomme François I", le Pè
lettres. On ai Gènes, la f Ils $

ni un Childéiïc II, qu'où a nommé l'In-

sensé. (Auquel.)

— Nommer quelqu'un son protecteur, son tibé-
rateur.son bienfaiteur.L'a\t[>clevsoii protecteur,
son libérateur, son bienfaiteur.

_
— Dire le n -, d'une chose.

Nom ter plusieurs pi -

nés, les nommer par nom et par surnom
\ imer une

plante. Comment nommez-vous cet homme?
On le nomme Pierre, Jean, Jacques, etc.

— Citer, faire connaître, désigner. Ilippo-

l
rands dieux ! — C'est loi qui l'as nomme'.'

Rac Peu s'en fattl [ueMathan ne m'ait nommé
sonpèrt I i\ nommer?! ce n'e^t

. nom. Boil.)Eh!oui, bourreau, lu m'as
nommé. (Piron.)

Le mal est qu'en rimant, ma muse, un peu légère.
Nomme tout j,ar son nom et ne saurait rien laire.

(BOILEAC.I

— Nommer ses complices. Les déclarer, les
faire connaître.

— .v m ter un nom. Parler de la personne
porte. 1 n'a, m'a-t-elle dit, jamais ouï

nommer voire nom en mauvaise part.
-né.)

— Absol. Pourquoi faut-il qu'il nomme : B :-

leau.)

— Choisir, constituer quelqu'un pour possé-
der un emploi, une charge, l'élever aune di-
gnité. Le roi l'a nommé à cette ambassa I i. Le
roi l'a nommé à cette place, sur la présentation
du ministre.On l'a nomme ministre des l

étrangères, ambassadeur. On l'a nommé maire
de sa commune. On l'a nommé pape, cardinal,
evèque. On l'a nommé préfet, sous-pn
anominédesdépulés-des e-
On vient de nommet un président. Le

slrats de la ré-
publique- Votisque j'ai fait nommer et leur chef
et le mien. (Rac.)

El leurs ruai indiscrets, la nommant souveraine.
Semblaient vous annoncer une cbule certaine

— Sommer quelqu'un son héritier. L'instituer
son héritier.

— F
i

Mais ]>armi tant d'amants, adorable Lncile.
N'avez-vous pas déjà nommt voire Tainqueur*

iPlROS)

— Jeux. Nommer la couleur. Dire en quelle
couleur on joue.

— Absol. en termes de jeud'hombre.Onest
obligé de nommer avant de voir la rentrée.

— Pral. Nommer d'office. Se dit du juge qui.
d'apris la loi, choisit et nomme des experts,
des arbitres, des défenseurs, etc., lorsque les
parties n'en oui pas choisi elles-mêmes. Le
tribunal a nommé un expert d'office. Nommer
un avocat d'office.

— Techn. anc. Nommer un dessin. Lire un
dessin; indiqueren détail à :nmenl
il doit opérer sur sou métier pour IVv
— se nommer, v. pron. Déclarer son nom.

Etre obligé tle se nommer.
— Être nommé. Comment se nomme celte

-—l'ai nom Éliacin

ma gros i

ne;je me nomme M i

le la voix humaine
.i le privilège ner par I arti-

— Prendre un nom.se donner un nom, une
qualification. Des faclieux qui se nomment pa-
triotes.

— -vn.comp SOMMER. APPELER. V.AFrEI.ER.
mhhioamiv s. m. (étym. gr., vo|io;, loi;

Il
'

tl

anus par l'Eglise grecque et des lois impè-
rialesqui jronl rapport. Le premier nom

:

le patriarche J id'A '-lie, en
us pour les

- oce dont les moines du mont Athos
.! usage.

|| Nom donne encore aux livres
pénitenliaux des Grecs. Le Nomocanon de Jean
le Jeûneur.

NO.MOCHLOÉ. s. f. (pr. no-mo-ktoé : et.
aaotj, herbe}. Bot. Gel

racées rynchosporées, établi pour des plantes
des régions tropicales de l'Amérique.

NtnioDiti - . gr., v.ju>;, loi :

u r-ês de
• r ceux qui avaiem mérité d'être cou-

ronnes dans les jeux sacres.

\o.\

NOMOGIÏ \ I M 1

1

: s. m. (et. gT., vojatoç, Ini ;

TpàQ«, j'écris . Auteur |ui

ieil de luis.

VOMOGR \ 1*111 1

XOMOGIï VPUIQUE.adj.2g.Quicon

VOMOl OGIE. s. f él

leur in-
terprétation.

— Hist. nat. I
i [ni pré-

>roplissement des divers pheno-
I i dure.

NOMOLOGIQUE.adj. -J g. Oui a rapporta
la nomologie.

VOMOl OGIS i B VOMOl OGUE s.

lie. nomologie). Auteur q:.
:e des lois.

NOMOPH1 l \< I

s d'Athènes

server.
i un «ph ylaces étai tni es
tinzc.

|| Officier de fi

nomopfty

* LVOMOTHÈTE. s. n «ç, loi;
s).Antiq insma

; - élus par le peupli

is anciennes qui p* a

. is ou modifiées. Lorsque U
vail était fini, ils le présentaient au sénat.

||

C'était aussi le.Nom pat leq

gnaient ceux qui le

Nomothàte est syn. de législateur.

VOMPRIX. s. m. (pr. non-pri). Caractère
de ce qui n'a pas de prix, de ce qui est vil.

* NON. adv. de négation, (du lat. non, même
sigriif-V S'emploie paropposition a '

i N
jamais non. Il n'y a qu'a dire oui ou non. Ré-
pondre catégoriquement par oui ou par non.

J'aime les gens dont l'Orne penl se lire,

Qui disent bonnement oui pour oui, non pour non.
-• '

— S'emploie seul et isolément pour répondre
cernent. Viendrez-vo is? — Non. Avez-

vous fini votreouvrage?—Non Levoulei

— Dans le syle familier, il est quelquefois
remplacé par nenni et par point du t

Pavez-vous point vu hier?— Nenni. Vous l'avez
donc vu aujourd'hui ?— Point du tout.

— Dans le cours de la phrase, il se joint sou-
vent avec pas, jamais avec point. Prendrai-je
cela?— Von pas, s'il vous plaît. Je lui p
ce iue je lui dois, mais non pas tout a la fois.

Il avait des flatteurs, el noi amis. U
cherchait àsoumetti - ni s, non pas a
les per Ire. (Fiée :\<. il y
avait des vassaux, n s des fiefs. (U

L'absence est le plus grand des ma \ -

Son pas pour tous, cruel !

"

(La Font.)

— S'emploi me manière simple-
ment négain lirecteà orti. Il

en est fâché.non sai - 1 : est en peine,
: ; sir. non pas

tant pour l'amour de vous que par van
toutefoisqueje prétende à lui plaire. Non qu'il
soit fâcheux de le mécontenter. Non loin de la

ville se trouve le château. Mais Home veut un
SSe. U lc 11 faut de

l'ordre jusque dans les ouvrages qui sont faits

dans l'enthousiasme; dans une ode. par
pie; non qu'on y doive raisonner mélh
ment, mais il faut se couronnera l'ordre dans
lequel s'arrang
chaque passion. (Condillac. Il vécut m
gloire et meurt en homme libre. S

Les puissantes faveurs dont Parnasse m'Iionore.
Son loin de mou berceau commencèrent I-ur cours.

— lion s'emploiequelqucfoispourrempla.-er
toute une proposition négative, ou un su
tif. ou un adjectif. Je parle de Vèarque et non

ire époux. (Gorn.)Que ces
se est faite. On te p:

tu choisis pair et tu n'en vois pas le mo-
tif. (Volt.)

- met quelquefois au commen
d'une phrase n er leca-

i

sée. N »n, je n'en ferai ri

vertu n'exerça plus d'empire. A

j
tmais la beauté ne

i des soins
champêtres. [Id,

— On le redouble même quelq
s'expnmer plus ènergiqueincnl Non,
n'y consentirai point Non,
Ne croyez pas, ô Cretois, que je méprise les

hommes; non. non. je

de travailler t les .s et heureux.
(Féneli

: liien siitiêe

Qui veuille d* UOUERE.)

— Se joint aux a erlaine-
ment, vraiment, etc., qui rendent la négation
plus formelle. Non certes, non vraiment, je ne
le ferai pas.

— Se joint quelquefois à des substantifs ou
à des adjectifs trlicipes, et il équi-
vaut â qui n'est pas. Tous les gens intéi

non préoccupés, non solvahles, non receva-
bles.

Ah? douleur non encore éprouvée;
A quel DODvea me suis réservé*

— Non se joint par un trait d'union ausubs-

NON 017

lanlifquilesu

_

on l A
donne .-u L'ffet non conformiste

-

. car d expri-
me simplement la n

tlant l'A. i-pair.

— Ai erbes, il faut
. vas quand ;.

-

ment. Il a un style non pas
et cor: -

— Jusqu'au xvii» siècle, non pas -."est aussi
intercale après le que qui suit le comparatif.

Mps jour»
Devaient plutôt finir que non p« son discours.

llttCMRR.Ï

— Quand après le que qui suit un c

* trouvait un .,. non

gent plus sûr que '

remplit de sl.ii esprit, que non pas qui! faille

t la loi. (Pascal.)

Son moins. Pas ie la
ait d'or non moins
tlier.)

\ !
plus. loc. adv. Pareillement. Cette

-

-

- n'est

: (fins.

ï r.
1

Dire qu>- la rel is un
primant, parce qu'elle ne réprime pas

rites ne sonl
pas un motif réprimant non plus
!

sais pas non plus en quelle posture je dois
! !

femme, à mon avis,

effet j'ignore
Si le mari .

, t ou vilencore.

<\nD.)
Je ne comprends rien a tout ce que vous dites.

.i moi non plus. (Id.)

— N = me 11 as ont fait usage de
tir non pins. Aujourd'hui, l'on n'admet

un proposition nég
s is que lesautrès nous trom-

pent; nous ne trouvons - veulent
lient :

il n'est donc pas juste aimi que nous les trom-
!

- il.] Il n'est pas juste qu'il

entrer dans les I
; j] n'est

ste aussi que ses voisins pu -

tlans I - - - La faveur du prince
se pas

1 Brirj i Mazai n. qui n'avait

a avait
:

• _- (G I ] i
'

— Non ; ic. eonj. Pas plus que. Il

n'en fut non plus ému que s'il eût et»; inno-
s'il n'eùi ja-

non pins que
' qui ne nous quittait non
plus que notre is conduisit chez les

ut.)

— Quand tle nt unis par non plus
a lieu ordinairement avec le pre-

stantif. S i.i lus que son
corps, ne se paie jamais de vains ornements.
(Fènelon.)

La nation des belettes.

Non plus que celle des cliats.

Ne veut aucun bien aux rats. (La Font.)

— .V -j que. loc. conj. qui veut le subjonctif.
- pas que. Non que je veuille m'y oppo-

- :
N

' 1ère ou la mort m'inti-
A : itome

imputer quei Id

— Non seulement. inaire-
ment pour corrélative la conj. mais seule ou

le encore, même. Non seulement il n'est
- :-

lemenljerai p niai fait un
présent. Un chrétien doit aimer non seulement
ses amis, s même ses Acad.)
> s'estime avant tout, maison

- sque l'on aime.
.-roi,

aime à lui obéir, (t'en.) Menlor.no
"

t an-
: aux vents et a la

i Mentor parui dans ce dangernoi seu-
lement ferme et intrépide, mais [-lus -

-

lire, mais utile. [Diderot.)

— On trouve aussi encore seul pour mais en-
y i seulement I

i paît ses en-
Ile veîllail encore sur les infortunés

d'une religion ennemie. Chateaub.)

— Non seulement el •

placés de manié s
bres de phrase de même nature. Non seule-
ment il esl ire il se fait détester
par son humeur bizai I n seulement

g

bienfaiteurdespauvri - remierexem-
ple, non seulement, mais'eh lent le

I tcés l'un et

l'autre devant l'attribut.

— Onand non seulement el mais encore unis-
sent des substantifs ~

Slljt'l ï";ic-

corde. Non seulement toutes ses ricbesses,mais

319
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encore toute sa gloire sevanouit. Le premier
substantif est le sujet d'un verbesons entendu;
non seulement toutes sos richesses (s'éi

rent), mais encore toute sa gloire s'évanouit.

— Substantiv. Se brouiller [mur un oui ou
pour un non. Répondre un non bien sec. Ré-
pondre par un non significatif. Le
mm. [Acad.] Bien que vous m'ayez fait cruel-

lement enrager avec vos si et vos non, je vous
assure hien triste de ne pas vous
djreadieu. Mérimée.)
— Il est quelquefois substantif sans être

léde l'article. Ou ni i
mrts

.mais, avant de les prononcer, il faut y
réfléchir Ion tel Boi île. Les deux mots

icer, oui et no
ceux q it le plus d'examen; je pré-

l-ètn 1 I

— Syn. comp. mon, ne. iïon se construit sans
. <•(. ne toujotl

présenLo tout ou partie I une !:

entre toujours comme élément d'une proposi-
tion.

NON. Gèogr. V. nodn.

NONACRIEN, ENNE s. Géogr. anc. Ha-
bitant, haletante de Nonacris.
— adj. Qui appartient a Nonacris ou à ses ha-

liilanls.

— .M. th. Surnom de Mercure.

— Le t \ crien. Kvandre.
|| La vierge

Jfonacrienne. Alalantc.

non ICRIS gr.anc.Villedel'Arcadie,
Êva I Ataiante, au pied 'lu moni

Cyllène.

* NON- XCTIVITÉ. s. f. Administ. milit.
Position d'un ofïicier qui, momentanément,

eaucunefoncl n.Être en non activité.
i eiil n ntenn .

i

! parretrail d'emploi,
pour infirmités temporaires.

NON-ÂGE. s. m. Féod. Minorité, âge qui
précède la puberté. || Etat d'une personne qui
n'a pas l'âge requis.

NON-ÂGÉ, ÉE. s. Anc. prat. Celui, celle

pas l'âge n [uis pour faire unechose.Un
non-âgé.

— Adjectiv. Cette fille est encore non-âgée.

* NON IGÉNAIRE. adj i g. (et. lat., no-

trius ; de nonaginta, quatre-vingt-dix).
ii ans. Il tic se dil

qu'en pai lanlde l'espèce humaine. Unhomme,
une femi

Un vieillard de ceul ans a|>prenant le trépas

De«<m téiuùre :

« Cet homme était, dit-il, trop valétudinaire
;

J'ai prédit qu'il ne vitrait pas. » ("*)

— Substantiv. Un nonagénaire. Une nonagé-
I .1 1

NO N AGES I MAL. aljm.Syn.de nonagé-
S1HE.

* NONAGÉSIME.adj. m. (du lat. m
re-vingt-dixième îstron Se dit

du point '!<' l'écliptique qui est éloigné
Ire-vingt-dix degrés des points nu l'écliptique

l'horizon.

— Substantiv. Le nonagésime.
—konagésihe, s. i i inrg Fête du qtiatre-

xième jour avant Pà
i

.

non IGESIMO adv. (pr. no na-ji-ti-mo;
5c 'ht pour indiq ' le quatre-vingt-

dixième rang, i i

i
i 'ot ucé à compter

rie d'article pai pi imo, se \indo, tertio,

" Oi écril 90°, 91°, 92°, t le, qui se i on-
cent noimgesimo primo, noiiagesimo secundo,

NON IGONE.S. m.(ét. lai., nom», neuviè-
. angle .ne. géom i

On dit mieux ennéagone.

non w.nn: s f. Entom (..une rie lépi-

doptères nocturnes, famille dus noctuéliens,
établi pour environ quinze espèces européen
nés.

NON IÏEUL, KI'I.E.s. ;ét. Iat.,nnnn.ï.ti.-u

vieme ; fr. aïeul). Neuvième ascendant a partir

NONAIN. s. m. Bot. Nom tourangeau de
léle laineux.

NONAIRE. i Bol i n des noms anciens
de l'a uagale.

N"\ m us f, pi. (rlu lat. nonx, nones).
Antiq i

' .m,, religieuse qui se lui-

sait le juu, I, . n mes, i in la cil tdelli

non VNCOURT.G i i,
i decant. do

l'an-, fl Evreux Eure sur l'Ai n rai

non indri idj.2 t.lal ,HoniM,neu-
B i. Qui a ni

un >iii mieux ennénmlre.

NON \\i: al, ! «eHaiMM.Tad.
>' lii l'une Bévrc

tll ni ! qui n

' non \\ rE.adj. Mu M.nonaginla

ni n
I saine Ii . t fàcli i a

vieillit ce mol ni qu'un lui au
mot aussi irrégulier q juatre-vingt dix.

v itri " '.' n " ' mte. Insti m tent qui
i te un ri u

'

maire-
Mu.

! lix degrés; il serl u mesurei le
il, ii -ni

.
, t i,.s hauteur!

I

NON INTER. v. n. 1" conj. Jeux. Se 'li:.

-n piquet, quand nu a en main trente p
et que l'on compte quatre-vingt-dix ou no-
nante.

NONC
— S'estditautrcfois pour Atteindre sa qua-

tre-vingt dixième année.

* NONANTIÈME.adj. -2?. Nombre ordinal
correspondant a nonante. La nonanlième an-
née de son àçe. Ce mot a vieilli, on dit plutôt
({uatre-viiiyt-dcxieme.

NONANTIÈMEMENT. adv. En nonantiè-
me ou quatre-vingt-dixième lieu.

NON ANTl |>LE. adj. 2 g. Qui est nonante
fois aussi grand.
— Substantiv. L'accroissement de bénéfice

est porté du trentuple au nonanlupie. (Fourier.)

NONATÉLIE.s. f. Bot. Genre de petits ar-
brisseaux de la famille des rubiacées coiîéa-
cées, croissant dans la Guyane.

NON-BATTU, s. m. Comm. Sorte de toile

commune.
NON DIS IN IDEM. fpr. nonn biss inn

i-demm). Locution latine signifiant Non deux
mr la mêmechose, et que l'on cite sou-

vent, comme une maxime de droit, pour rap-
peler qu'un individu, jugé sur un fut dont i!

était accusé, ne peut plus être poursuivi en
lu même fait.

* NONCE, s. m. fdu lat. nuttcitts, envoyé).
Prélat que le pape envoie en ambassade. Le
nonce du pape en France, en Espagne, en Por-
tugal. N -if-

apostolique. Envoyer un nonce.||Dans plusieurs
pays catholiques, le nonce avait juridiction et

p mvail déléguer des juges dans tous li s États
où M résidail,excepté en France, où les nonces

iteon i quecommedesimplesam-
l i ideurs. || Nonce ordinaire. Celui qui doit
i 1er comme ambassadeur près de i|uelque
prince ou État catholique.)] Nonce extraordi-
naire. Celui dont la mission est lempora re

limitée a certaines affaires.Lorsqu'il n'y a point
ii n meeen titre,cet ambassadeur s'appelle in-

ternonce.

— Hist.Titre des députés que la noblesse des
diétines polonaises envoyait à la grand
pour composer la chambre de la noblesse. Il

i deux nonces par chaque palatinat.
||

On donne le même nom aux députés de l'or-

dn ë [uestre et des villes de Hongrie.
|| Nonce

terrestre. Député d'un palatinat aux diètes te

ie. Les nonces terrestres établis sous
Casimir IV devinrent des espèces de tribuns,

NONCHAIN. s. m. Hortic. Espèce de poire
d'automne.

* NONCHALAMMENT. adv.(radic. non-
éludant). Avec nonchalance. Agir nonchalam-
ment.
— Mollement, avec abandon. Être couché

nonchal unm tnl sur un lit de repos. S'appuyer
nonchalamment sur !> bras de quelqu'un.

Sur lu lit de reiios la belle était rnncliée,

La tête sur sa main nonchalamment pencliAe.

La S ibuêre.)

* NONCII VI. INCE. s i : , [ t
. noncha-

loir). Négligence, manque >i<- soin. Grande,
ne nonchalance. Laisser ses affaires en

désordre par nonchalance. Se faire tort par
sa nonchalance. Faire tout avec nonchalance.
]js s trrasins, devenus puissants par la divi-

smn de leurs voisins et parla nonchalance des
empereurs, leur enlevèrent la plus grande
p u de de l'Oi ient, B

II en faut re|ii imer l'impétuosité,

Avant que leses]irits, qn mi juste piTi ni balance,
S") puissent enhardir de noire nonchalance.

(COIINEILLF. I

— Mollesse, abandon. Marcher, parler avec
nonchalance, avec uni- certaine nonchalance
qui n'est pas s.'trn grâce Soyez grave ~;ms
faste, aise sans nonchalance. Sanlecque.) La
nonchalance embellit une petite chose, et en

lujours une grantle. (Diderot.)

NONCHALANT, part. près, du v. Noneha-
loir.

* NONCHALANT, ANTE. adj. Qui agit
n mchalancc, Être nonchalant. Les per-

sonnes nonchalantes sont souvent victimes de
leur indifférence.

El vous avez, i.i belle, mi'- cltaise roulants
Où par deux I s chevaux, pu dame nonchalante,
V as tous laites traîner partout où vous voulez.

(MOLIÉUE 1

— Qui annonce la nonchalance. Humeur
nonchalante. Une démarche nonchalante. Luc
voix, une parole nonchalante.
— Qui accompagne la nonchalance.

I„i Mollei aClteaux a i hoisi ion séjour,

Les Plaisirs iMmc/iatanisiolairetn alentour.

(BOItEAU i

— Parextens. Autrefois, la laine 'lu Thibet
ne figurai I que sur les nonchalantes épaules
de la femme opulente. (Tbiers.]

— S'emploie avec un complément el 1 1 pi

.

',. 'i ins !' .;. le Qui ne e met pa
en peine, .'e veux que la mort mr trouve plan-
tant me mais nonchalant d'elle el en
core plus de mon jardin imparfait. [Mont.) Et

n! du I-.'i nie nu finiront mes j ,.

'A. Chênier.)
— NONCHALANT, ANTE. S. Celui, celle qui a

le i i i. ncha ance. i n nonch Liant, Cest un
il "ii qui h" -i:..'e toute ses affaires. Les

dieux d'Épicure sont des nonchalants qui
laissent aller u- monde comme \\ peut. Une

nie \c i
i L& nonchalante se trouvait

bi n d'ailleurs el n'était pas pressée de des-
cendre. (J. San.leau.)

NONCHALOIR. v. a. 3« conj.(rad.»<m, et

e; f-.ir dulat. catere,
avoir chaud \ parce que lorsqu'on se soucie

NONE
d'une chose, on s'échauffe pour la faire ou l'a-

voir). Se disait pourNégliger, mettre en oubli.

— nonchaloir. v. n. N'avoir pas de zèle.

* XONCHALOin. s. m. Se dit pour Non-
chalance, inaction. L'Italie anéantie el ré-
duite en un perpétuel noiukaloir. fPasquier.)
M. Thiersa une façon pleine de nonchaloir d'ex-
cuser le crime. 'H. Castiile.)

Depuis deux jours, hélas! j'ai perdu
Du noMcImloir le héros adorable. (CïUCLIEU.)

Vous avez empoigné les crins de la déesse
Avec un tel poignet, qu'on vous eûl pris, â voir
Et cet air de maîtrise et ce beau iioncAa/oïr,
Pour un jeune rulian lerras&ant sa maîtresse.

(ttAUDFLÀinE )

— Mettre à nonchaloir. Mettre en oubli. De
mettre à nonchaloir la charge que mon ami
m'a donnée, je ne le fais pas. Montaig \

qui pensez que les dieux mettent a nonchaloir
les choses humaines, que dites-vous de tant

d'hommes sauvés parleur grâce? (Id.)

NONGI VTION. s. f. (pr. nonci-n-iwn ; et.

lat.. nunttatio; de nuntiure, annoncer). Action
d'annoncer.
— Anc. jurispr. Acte par lequel on sommait

d'interrompre des travaux jusqu'à ce que la

justice eût statué.

* NONCIATUItE.s. f.(ét. lat., nitnctatura;

fait de nnncius, envoyé). Emploi, charge de
nonce. Nommer tin prélat à la nonciature de
France. Le tribunal de la nonciature d'Espa-
gne. H Temps pendant lequel on exerce cet
emploi. Pendant, avant, après sa nonciature.

— Palais du nonce. Philippe V fit fermer la

nonciature. (Sl-Sim >n.

— Hist. eccles. Pays dépendant du pape où
un nonce exerçait une juridiction. La noncia-
ture d'Avignon.

— Se disait pour Fonction, charge d'envoyé,
de messager, et spécialement Chargede nonce
a la dicte polonaise.

NON-COACTION. s. f. fpron. non-ko-ah-
cion . Absence de contrainte exercée sur la vo-
.1,1e.

NON-COMBATTANT, s. m. Adm. milit.

Personne suivant l'armée, à titre d'adminislra-
teur, d'aumônier, etc. Le trésorier et les four-

i ont quelquefois été compris dans une ca-

pitulation comme non-combattants.

NON-COMPARANT, ANTE. s. Anc. prat.

Celui, celle qui ne comparait pas en justice. Les
non-comparanls étaient condamnes par défaut.

— Adjectiv. Un plaideur non-comparant.

NON-COMl'AUANCE.s. f Anc. prat. Dé-
faut île comparution devant la justice au jour
indiqué par l'assignation.

NON-COMPLET, s. m Anc. art milit. Dif-

férence en moins dans un corps de troupes, re-

lativement à l'effectifconstitutif ou au complet.
On est trop facile sur le non-complet. (Beau-
sobre.)

NON-CONCILIATION, s. f. fpr. nonhon-
ci-li a-lion'.. Jurispr. Défaut de conciliation.

Procès-verbal de non-conciliation.

NON-CONFOltMISME.s. m.Étatdeceux
qui sont non conformistes.

— Par exlens, Habitude contre nalure.

*NOX-CONKOISM!STK.s. > g. Hist.relig.
Nom lionne, en Angleterre, a tous ceux qui ne
suivent pas la religi mi officielle.

— Nom donne primitivement, en Angleterre,
à. ceux qui refusèrent d'acquiescer a une décla-
rai ion de Charles I",qui ordonnait à toutes les

Églises 1 \:i-r leterre et d'Ecosse d'adopler une
lilui ie el une discipline uniformes.
— Fig. On applique quelquefois ce nom aux

sodomites.

— Adjectiv. Église non-conformiste.

NON-CONFOItMITÉ. s. f. Défaut de con-
formité.

NON-CONTAGIEL'X, EUSE. S. Méd. Ce-
lui, celle dont la maladie n'est pas contagieuse.
Les blesses et les non-contagieux.

NON-COULECU. s. f. B.-aris. Absence de
couleur, ou plutôt ton de couleur qui ne frappe
pas la vin'.

NONDINATEUR.adj. et s m. fétym. lat..

nundina, foire . S'est dit pour Officier qui pré-
suie aux foires, aux marchés. || Celui qui les

lie [uente.

non-DÉLICATESSE. s. f. Absence de dé-

licatesse, facilité à se préserver de toute al-

tération. La non-délicatesse du buis.

* noniv s. t. fdu lat. nonus, neuvième i i

turg. Celle des sepl heures canoniales qui se

chanteou qui seréciteaprèssexte, c'esi-a-dire

vers trois heurs après-midi. Être à none. Ré-
citer none. Après none, i n dit vêpres.

* none. s. f. Antiq. rom Quatrième partie
du jour, qui ' n mç ni a li nem ième heure,
"ii. sel, m nuire manière de compter, a trois

heui es après midi.

— Anc jurispr. Neuvième denier que l'on

payait, à titre de re levance, pour jouir de cer-
tains biens, particulièrement en matière de
biens ecclésiastiques.

— Mu- \ / i neuvième. Intervalle distant
d'un t"u -n d'un demi-ton de celui d'octave,
selon qu'il est majeur ou mineur.

—Techn. Une des piècesdu mouleà fairedes
coupelles.

* NONES. s.f. pi .(et. lat., nonus, neuviènn
Antiq. i. Neuvième jour avant les i'i-

était le septième des mois de mars, mat, juillet

NONN
et octobre, et le cinquième des autres mois. Les
jours précédents se comptaient en rétrogra-
dant : la veille des noues, le3mo , le 4™°, le 5mo

,

le (>iM jour avant les nones. Les nones étaient
un jour néfaste ;nul n'osait se marierce joui -la.

Auguste lui-même, dit Suétone, n'entreprenait
rien de sérieux durant ces jours sinistres, qui
étaient consacrés aux mânes.

NON'ÊE. s. m. Bot. Genre de borraginées,
renfermant une dizaine d'espèces, donl deux
croissent naturellement en France.

* NON-ÊTRE. s. m. Philos. Ce qui n'a pas
d'existence, de réalité. L'être et le non-être.
Le non être n'a pas de droits sur l'être, et réci-

proquement ;n.nis ne pouvons être lie-- par nos
ni'' ire^,non plus que notre postérité par nous.
(Boiste.)

— Cessation d'existence.

Eli ! monsieur, le non-être est ce qu'on craint le moins.
La peur d'être toujours cause bien d'antres soins.

(UOUUSACLT.)

— Par extens. Nullité, état d'abaissement,
l'en peu qu'on examine ce groupe dVmpiéte-
mems qui. du profond non- être des doubles
adultérins, les porte à la couronne... (Saint-Si-
mon.)

NONKTTO. s. m. (du lat. nono. neuvième).
Mus. Morceau à neuf parties.

NON-EXÉCUTION, s. f. Défaut d'exécu-
tion. La iiMïi-r\e.'nhon d'un traite.

NON-EXISTENCE, s. f. Philos. Manque
d'existence; néant. L'insensibilité n'estqu'une
sorte de non-existence liei^ie Le Hongrois
croil aux vampires longtemps après qu'on lui

en a démontré la non-exùtence VU. Charles.)

—Privation d'une chose essentiel le.Blle met
sur le compte de sa santé ou tle ses affaires,
la tristesse qui ne lui vient que de sa non-ens-
tence. (Le pr. d>- Ligne.)

NON-FEUILLÉE. s. f. Bot. Syn. d'APHYL-
LANTHE.

NONCENTES1MO. adv. lat. (pr. non-jin-
té-zi-mo). S'emploie pour désigner le neuf-cen-
tième rang, quand on a commencé a compter
une série d'articles par primo, secundo, etc. On
écrit 900* et on continue en disant uonoenle-
si»in primo, itOl»; nowjcntesimo secundo, 90*2°,

etc.

*NON'IDî. s. m. (et. !at.,noHK5, neuvième;
dies, jour). Chron. Neuvième' jourde la décade
dans le calendrier républicain

XONILLION.s.m.(du la t.nonr/s,neuvième).
Arilhm. Nombre valant mille octillions.

*NON-INTEKVENTION.s.f.;pr. uon-in-

ter-ran-cion). Polit. Système de politique in-
ternationale, ou principe nouveau du droit des
gens, qui consisle à ne pas intervenir dans les

affaires des peuples voisins, à condition que
les au très na lions s'en abstiendront également.
Le système de non-intervention a empêche plu-
sieurs guerres générales.

NON-INTEItVENTIONNISTE.adj.et S.

2 g. (pr. non-m ter-van cio-nissle). Polit. Par-
ti-an du système de nun-intervention.

NOXIONE. s. f. Hist. nat. Genre proposé
pour quelque* espèces de nonionine.

NONIONINE. s. f. Hist. nat. Genre d'hé-
licostègues, familledes nautiloides, classé par
les uns dans les mollusques, par les autres
dans les foramînîfèrcs, et ayant pour type une
espèce de l'Adriatique et de la Méditerranée.

* NOXIUS. s. m. (pr. no-ni-tm ; de Nxnez,
nomde l'inventeur latinisé enNonitts), Echelle
de certains instruments de mathématiques,
formée de très petites parties, et qui serl à dé-
terminer avec une grande précision les quan-
tités que l'on mesure. On écrit aussi nomitus.

NONIUS M ARCEI.LUS. Grammairien la-

tin, \avait dans le iv nu le v° siècle après .If..
;

il a laissé un grand ouvrage, en LSchapitresou
traités, sur 1rs Propriétés du discours et les rè-

gles de la langue latine.

* NON-JOUISSANCE, s. f. Prat. Priva-
tion de jouissance.

— En général, État de celui qui ne jouit pas.
C'est une grande maladie1 que la non-jouissance
d'une vie qui est si courte en elle-même. (Ga-
liani.)

* NON-LIEU. s. m. Jurispr. Dans les af-

faires criminelles, Se dit d'un acte émanant
d'un magistrat el déclarant qu'il n'y a pas ma-
tière suilisante pour poursuivre un inculpé.
Le juge d'instruction a rendu une ordonnance
de non lieu.

— En certaines malières civiles. Se dit d'un
jugemenl déclarant qu'il n'y a pas des mo-
tifs suffisants pour donner satisfaction au de-
mandeur. Il ne se passe pas d'années qu'il n'y
ail des jugements de nou-Ueu sur les deman-
de-, en interdiction. (IL de Balzac.)

NON MQï'ET. (pr. nonn It-kuett). Mots la-

tins signifiant Cela n'est pasclair,et qui s'em-
ploient pour marquer l'obscurité d'une chose
douteuse ou mal expliquée.

NON-MITOYENNETÉ, s. f. Dr. Absence
de mitoyenneté.

* NON-MOI. s. m. Philos. Ensemble des
objets extérieurs qui font impression sur nos
organes.

||
Tout ce qui se distingue de notre

moi métaphysique.

* NONNA IN. s. f. (dimm. de nonne). Reli-

gieuse. Une nonnain. Un couvent de nonnains.
Unepclile, une jeune nonnain. Tel fut l'adieu

d'une nonnain poupine. /Gresset.)



NOM)
— Œurre de nonnain. Genre de broderie.

— nonnain. s. m. Ornith. Varièléde pigeon.

||
Nom vulgaire de la pie tte.

[VON\AT.s.ra.(éUlat.^ios,non;jwl
Hist Surn ira qu ( n donnait dans le moj
à ceux qui étaient tués du sein de leur mère
par l'opération césarienne.

— Ichtyol N

du genre athérine et, par les pêcheurs, à

I

: Un qui vient tomber dans

tes Mets \Nonnat nègre. Nom d'une espèce de

ii ire.

» NONNE. S. f. (dulai.riOJtna. nom que saint

.1
i auxveuves qui nese ren

pas R ,!...> tventdenon-

nes. Ne se dit plus qu'eu plaisantant.

Dans u» couvent de uomtei fréquentait

nvtncet.il, iriind, comme on peut croire.

De ces oiseaux. I» FostaIKE.J

Ma fille esi nonne, ergo e*esl une

egret, et ie mordent les doigts.

Désir de fille est un (eu qui dévore;

De-ir de nonne est cent fois pis encore.

— Arg. Compère du tireur.

— Art culin. Pet de nonne. V. pet.

— Écon. rur. Nom qu'on donne, dans quel-

ques endroits, à une truie coupée.

NONNÉE.S.f. ,de Nonne, n.pi B
:

Ri

de bon . ibli pour plusieurs es

de l'Asie et île l'Europe.

MiNM Itli; s. : S'est dit autrefois pour
Couve, i On ne l'emploie plus que
rarement et en plaisantant.

— Réunion de femmes babillardes.

* WONNETTE. s.f.(dim.de nonne). Jeune
nonne.

— Agrîc. Variété de froment.

— Ornith. Aigle deNigritie. || Espèce degros-
bec. 1| Nom vulgaire de la bernacle et du bal-

buzard.
||
Nom vulgaire de plusieurs espèces

de mésanges. || Sonnette cendrée. Espèce de
mésange. Adjectiv. Mésange nonnette.

— Pàtiss. Nom de petits pains d'èpice de
forme ronde et duo goût délicat, que ries re-

ligieuses ont fabriques les premières. Une boite

de nonnettes de Reims.

NONNEUR. s. m. Arg. Syn. de nonne.

NON-NOBLE, s. m. Celui qui est roturier,

qui n'est pas noble.

\ i > \ \ i » - H i panopolis (Egypte 1

, floris-

la fin du iv e siècle, soit au com-
mencement du v*. Il est auteur de deux grands
ouvrages : les Dionysiaques, poème en 43
chants, qui raconte l'histoire de Bi- -nus; et la

Paraphrase de l'Évangile selon saint Jean.

NONNOTTE Claude-François). Jésuite, né
i B 1111-1793 attira la célébrité du
ridicule en entreprenant la critique de ;

sur l'esprit et les mœurs des nation* de Voltaire.

On a delui : Erreurs de Voltaire; Dictionnaire

philosophique delà religion; les Philosophes

des trois premierssiècles dt / ||.\ox-

notte (Donat). Peintre, frère du préc

ne à Besancon. 1708-1785 ? . futd 1 a adèmie
en 1741.

NOXO. adv. Iat. S'emploie pour désigner le

neuvième rang, 9», quand on a cornu.

compter une série d'articles par primo, se-

cundo, etc.

NONOBSTANCE. s. f. Dr. canon. Troi-

sième partie des provisions de la cour de Rome.
imence par .Von obstantibus. C'est dans

la nonobstance que sont comprises les abso-
lutions des censures, les réhabilitations et les

dispenses née ir jouir d'un béné-
fice, nonobstant toutes incapacités ou autres
obstacles.

* NONOBSTANT, prépos. (et. Iat., non,

non; c int devant). Malgré
avoir égard. Èlreol nobslant

niàtrer, nonobstant toutes

montrances de ses amis. N inobstant es

ficultés, il e^t venu à boul de son entreprise.

Mi- terer quelqu'un dans un temple, nonobs-
tant la sainteté du heu. Nonobstant ce. ou ce
nonobstant. Nonobstant opposition ou appella-

\ mobstant sa toute-puissan-

ce, Dieu ne peut rien produire qui ne soit im-
parfait à son égard. (Fén.)

— a lv.li y eutplusieursoppositions eteon-

»ns faites, mais nonobstant il lempor-
tmyot.)

Nonobstant que. S'est dit pour Quoique,
bien qu -. un peu après être cou-

remuent encore et mordent la terre,

tant qu'elles ne soient plus animées.

— nonobstant, ame. adj. Se disait pour
pposant pas. || Ces choses nonobstantes.

cela.

— Hist. et l.ê.'isl. Clause nonobstante. Clause
imagii ent III, et dont Henri III,

i Angleterre, se servit le premier dans ses
dispe:

— Syn.COmp.NOMOBSTANT, CONTRE,MALGRÉ,
ENDEcii i \ -tant ne fait entendre qu'une
opposition légère a laquelle on n'a point d'é-

gard; centre marque une opposition formelle,
sans rapport au \ eflVis ni à la valeur de cette
opposition; malgré exprime une opposilîon de
résistance soutenue, mais s tns etîot de la part
de l'opposant ; en dêj/it de marque toujoursque

NONS

le principal molifde l'action est le dessein d'of-

fenser quelqu'un.

NONONE s. f.Chim. Hydrocarbure I

logue de IN sseï trouvé
dans le goudron de houille.

* non-p un MCI
le même sens qu'Impair, mais il est bien

usité.

— On se sert surtout de non-pair dans une
de* iner s: son a

1

1

nombre pair ou imp
. .

: ...
pair.

* NONPARI il l lll i: a

et pareil
A. Un mérite

nonpareil Une vertu nonpareille S i

pareille. Peu usité.

Ilien e-t-il vrai qu'auprès d'une beauté

Paroles ont Jesverlu^ La FûNT.'i

Si je voulais vanter un
Je mettrais à l'instant' |>lus beau que le

— xoxpareil. s. m Ornith. Nom du v

de la Louisiane ap| os-bec nonpa-

reil et passerine nonpareitte.

— H \ S : iélê d'œillet.

+ XOM'\!!l ILLL s. f. rechn. Ce qu'il y
a de plus petit ou de plus remarquable dans
plusieurs arts.

— S te le ruban fort étroit. Un nœud de
nonpareille.

I liens, sans y chercher tant de laçon, voilà

Twiï beau galant de nei^e avec la nonyareille

i :

— Sorte de dragée fort menue. De la nonpa-
reille de Verdun.
— Comm. Sorte de camelot fabriqué en

Flandre, ainsi nommé parce que la longueur
des pie. ls fixe.

— Hist. La nonpareille. Cour pléni-":

saint Louis tint a Saumure 2W i 10m lui

fut donne a cause de la magnificeneequ'ondé-
ploya en cette occasion.

— Hortic.Grosse pomme d'automne d'un vert
jaunâtre.

|| Nonpareille de Compiègne, nonpa-

S m de deux variétés d'oeil-

lets.

— M N - .-lobules de sucre usités

dans la médecine homéopathique.
— M ill. Nom d'une très petite espèce de

coquill laillot.

— Ornith. V. NONPABEIL.

— Typogr. Un des plus petits caractères

d'imprimerie, du coi

, gros o i'

i, uonpareille. I

primene, celui qui est au-dessus du trip

non.

NONPARILLAS.s. f. pi. 'pion, non-pa-ri-

mouill. . An

rente.

* NON-PAYEMENT. s. m. Financ. Défaut
de payement. En cas yement.

NON-PENS \\ 1. VXTE.S Celui, celle qui

ne réfléchît pas. Pei;

NON-PERMANENCE, s. f.F.tat de ce qui
n'est pas permanent. La non-permanence est le

changement. (Fén.)

NONPLEVINE. s. f. Ane. jurispr. Défaut.

* NON PLUS ULTRA, (pr. nonn pluss ul-

tra'. V NEC. PLUS ULTRA.

NON-POSSESSEUR, s. m. Celui qui n'a

pas la posî Se dît par oppo-
sition al insul-

tante décisif : dais aux non-

LVON-PltÉSI xi i ! sence de quel-

qu'un qui devrait èti

NON-PRÉSENT, s. m. Jurispr. Celui qui

n'est pas présent àl'audil use, a la

reddition du jugement qui le concerne.

— A I :i présent.

*NON-PRIX. s. m X in-valeur. Peu usité.

— Pal. S'est dît au B s prix, vit prix.

Cette terre ai

contre un bail judiciaire donne a non-prix par
un lier

NON-PROCÉ D ER.s.m. Ne se dit q ;

cette .locution : Fin de non-procéder. Y. fin.

NON-PROPRII rAIRE. s. m. Celui qui
n'est pas propriétaire d'une chose. Tant que

pourlecomple
&os non-propriétaires^ la suppression des dîmes
sans rachat, il avait eu de son côté la

j

(L. Blanc.)

NON-RECEVOIR.s. m.Nese dit que dans
cette locution : Fin de non-recevoir.V . fin.

x o x -RÉGLA M AT l o x s r. A bsence de
réclamation. État de ce qui n'est pas réclamé.

* NON-RÉSID i: NCE. s.f. Absence du lieu

où l'on déviait résider. M. i a à ce
s surlandft-r&ùfcncedesévèques.

i H

NON-RÉUSSITE, s. f. Néol. Manque de
réussite. Étal de ce qui n'a pas réussi.

* \o\ SENS. s. m. Défaut de sens, de sî-

ition. Cette phrase est un non-s<

discours est plein de non-sens, est un non-sens

MU»!.

continuel. Le charlatanism

I

la [Ici .

N ...

— Al- I

I

erreur 1. il

NON-SUCCÈS

\ON- i oi i :t IN i n

.
|

mi* siècle,

.

non - i o\K i rÊ. s. f. Caracl

n'est pas tox ,

NONTRON G gr. Ch.-l. d'arr. du
D S

I

.

non rnoNi n i Subsu

.

(
d'eau, d

dans les en

NoN TROPPO
non trot

qui indique le i

; timii

lenteur ou la • liesse du m uvemenl
Ainsi largo non troppo est un peu moins lent que

nontroppo est moins rapi

presto.

*NONUPLE. adj. 2 g. (du Iat. nonu
Qui contient a i usilé.

— NONOPLE.s.f. Mus. S'est dit autrefois pour

U sure de neuf temps.

NONUPLÉ, ÉE. part, pass lu v, N. nupler.

S'empl. adje

* NONUPLER. v.a.i rt conj, rad ne

5. Noi ; 1er un noml
...

— se xoxupler. v. pron. Être répété neuf

fois.

* NON-USAGE, s. m. Cessation d

L'usufr
gnent par le non-usage pendant trente ans.

— Se dit aussi en matièr II va
des expressions qui tombent par le non- s l.

* NON-VALEUR, s. f. Manque de pi

dans un ne mai-
son. Terre en non-valeur. La non va

cette terre vient d

trois an- i e non-valeurs.

Maisons

— Par anal. Des cl

non-valeurs 11

— Fig l

gouverner. (Galiani.)

— Art milil. Nom des soldats qui ne font pas
prement dit.

— Fin. et Comm. Nom donné à certaines par-
.' t pu lever, de cer-

5

n a fait naîti - on-ra-

[ui suive la ra tlheureusede
lillement auquel le lise la rédui-

<. ntimes additionnels

qui y suppléent.

xox-\ VLOllï. s. m. S'est litpour Mau-
vaise situation; aban Ion. La ssanl s m peuple

en ruine, (Pasq

Xon-v in l 'i: s. f. C i , pos

d'un marchand qui i. pas. D s joui-s de
non vente.

NON-VIABILITÉ, s f. M 1. Etat d'un en-

fant qui n'est pa

* NON-VUE. s. f. Mar. Effet de la I

quand elle est si e ne peut avoir
i

en risque de ji -vue.Ce mota ^

NONYLE.» l R ^ fonctionnant

dans l'alcool nonyli
|

jtant qu'en com-
binaison.

XOXYLÈNE. s. m. Chim. L'n des hy
; èthylène.

NONYLIQUE. a
! Se dit des com-

binaisons ou entre ;

NON/ \ rit. de l'air, de
Bastia C 10 iiab.

NOOCR w n tto-o-krad

;

de la raison pui

NOOCRATIQUI 2 tcralie).

p s
une la

noocral rainetê

de la rai

NOOGÈNE. al 3 , vôoç, esprit;

rovient de l'in

tluence du moral sur le physique. Affection

noo^ene.

NOOGÉNOSE. s. f. (rad. noagène). Pathol.
, sasourcedans l'influence dit mo-
dique.

NOOLOGIB. s. i . ., esprîl ;

Xoyoî, discours}. Philos. Science qui en

îetude complète de l'intelligence ou de l'esprit

humain.
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Ni" n 0GIQ1 i lie. noolagie).
!

— Dîdact. S

I

; il élabtit au premii

\(iciM>
dus. né à Arostcrdain, IIÎ12-1G72,

vie ni>

rines :

Noolt 11

KOOT (Hei

Avocat, ne ii Bi uxel es, I •'> I

-

l'insurn
.

Vonck t

le mouvement, 1790. Il fui Coreëde fuîi

n

en 17'JT. dans

NOPAGE. s. m. Teclin. Action de noperles
draps.

* NOPAL, s. m. Bol, Nom qu

miles ua

3t-p,;ilsra

les sentiers. (G. Flaul

\OPAl I II

(Opalées - f. pi. Famille de plantes

s

SOV M.ICUI,i:. s. f. Syn. île nopauère.

NO PALIER, s. m Syn- I NOPILIt
coclienilles cummuniquenl
tre par les fils qu.

étendre dans les nopaliers. [B. de Sl-P.)

NOP W U Kl
quelle on planl

raîgnées
.lie les

petites •migrent sur les nopals

voisins, i

Non lam. noppt, nœudl-Tcchn.
enlève du drap, lorsquil vient

NOPK.ÉK part. pass. du v. Xoper. S'empl.

adjectiv. Drap :

XOPER. v. a. P* conj. ;rad. nope). I

Qls du drap qui sont doubles, rap-

r des lils dans les endroits clairs et dé-

truire les nos

— se NnpER. v. pron. Être nopè.

NOPEUSE -. f. I n. Ou-
-

NO PS -
:

irachn. Genre
i les trouvé à Cuira, ou il vit sous les

NOQUET. s. m. Conslr. Huile le plomb
- -

• riure. le long

deslucarnes, etc., pour conduire les eaux plu-
. - s ts'insiiiueraiei

irriraienl les bois, parée

que dans celte partie du I ses ne
ment.

NOQUETER. v. S'est dit pour

Errer pendant la nuit. ||
Trembler de froid.

NOol'KTI-
iquement des dentscausépar le

ou la peur.

XOIt. Mylh.seandin. Géant, père de la Nuit.

XOR V.Géogr. anc. Ville de laCappa
lu Taurus.

— nora. Ville deLycaonie (Plu .

NOItAGHES i NURAGBES. Tours éle-

vées de 15 à 16 mèlres de liauleu

tesdepierresdress>
que l'on ren. - [ue l'on

croit provenir d'une colonie uelasgique.

KORAL1TE. s. f. Minéi 'amphi-

bole noire trouvée dans le TU land.

MHIAMI i i B Qui ressemble à
une norantèe. norahiées. s. i. pi. Tribu de

la famille des maregraviacées, qui a pour type

le genre noranlée.

XORANTÉE. s. f Genre d'arbres ou d'ar-

ia famille des mai
croissant dans les régions chaudes de l'Amé-

rique.

N'OltBA. Géogr. anc. Ville du Latium Ita-

5 e-s; auj. .Wtfis.

NORBAN. s. m. Entom. Genre d'insectes

hvménoptères, famille des cbalei liens, établi

pour plusieurs espèces d'Amérique.

XORBAM'S (Caius). L'.ui des chefs du
parti démocratique, tribun du peuplée:

J.-C, préteur i S ra pour Marins
contreSylla; fut consul en S3, et battu au pied

dumoniTifata.surle Vulturne. Xorbanus s'en-

fuit a Ithodes et se tua pour ne pas être livré

. en 81.

\OliBEI! I - '« - I 80 1131,

y i lit, fut ordonne prêtre

.

in près de Laon, dans la forêt

. Voas

:
. ré lui, archevêque

de Magdebourg. On le fête le 6 juin.

— horbeht (Pierre parisot, dit U Pire).
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Capucin, né à Bar-le-Duc, 1697-17f)9. fut en-

iux missions étrangères d<

II sebrouillaavcc II

eux lj ...<loriques sur les ,

des hutes. Pombal lui Ht tu

NOKBEI1 I i petite
prune noire. Prune de norberle. Coulliure de
norberles.

M'inn .- de la prov.

ilie). Patrie de
Sertoriuset de saint 11 . iiab.

* NORD, s. m. (pron. ;ior;dusax. north,
même signir.

. La partie du ciel qui esl

sêe au midi, et qui se trouve a la gauche do
[valeur regardant

par une rivii

montagnes. Les pays, les contrée ,

ifflc du
nonl. Lèvent t « » no
lin nord au midi. I [ni habitent le

nonl
lus Héotides sont mahométans.

les du monde .

sud. L'étoile du nord. L'aiguille
loui r I.

Du bout nV l'horlwn accourt av*e ïurie,

Le- r-'"* ternl.lc uVs entants
Que le mird eut j-orlè jusque-là dans ses flancs.

: -.r*INE.'l

Ici. tnr ton pi'ol, »er> le nord entraîné
L'aimant clierctiei met jeux ion point déterminé.

(CttjUtDKAO.)

lot-il, ne s'armanl que de timides voiles.
<|Ue ces grariùi noms pour norii el jkjui étoiles?

(A. Cil

— Se dit pour désigner les pays scplenti io-
naux. considérés ab i relativement.
Cet homme esl lu Nord.) I lu nui i di la Fran

Les| elles I luiTiircs viennenl .lu Nord
i H.- le No I I.i peuples, les roisdu

N ird C'esl lu Wons aujourd luli que nous vienl
la lum i: se v i plus que jamais l'ar-

bitre du Nord. (Id.) Le Nord décoloré languit
dans un long deuil. (Del.)

— l'ays du Nord.Ceux qui sont situés dans la

an du pôle se; comme la 1. 1-

1 1 Russie, 1 1 Pologne, la Suède, la Noi
i le, une partie de la Puisse et de

1 Allemagn il, etc.

— Par extens. Les peuples des pavs du

Enfin la lymnnlfl
Fait signé au Aord de déborder sur nous.

UtGKn.)

— Absol. Le vent du nonl. Le nord esl le plus
- les vents. Le r

On dit plus or-
dinairement eenldu nord.
— a t-, nord. Dei nière étoile de

la queue de la Pel te 0. On l'appelle plus
souvent eloile polaire.

— Comm. Nom donné par ellipse aux ac-
Uonsdu chemin de fer du N ird Les Noi I M
en baisse, ou, clans ira sens collectif, le Nuid
est en liaisse.

— Mar. Faire te nord. Se diriger vers le
nord.

,| Perdre le nord S'égareren mer.||<7»
• ut du nord l| l.e< courants

portent nord. Les courants portent le navire
vers le nord.

— Adjecliv. Peut-être expliquerait-on par
la variation d»s marées celle 'les car i

q . ni plu . actifs et plus in-
constants chez les peuples de l'héin
nord. (11. deSl-P.)
— Le pôle nonl. Le pôle qui esl au nord.
— leirni, Le venl ,

lll)r(1]

— '" D de latitude nord. Ceux qui
vont de lequaleur au pôle septentrional.

— Sjrn comp. mord, septentrion. Sepien-
tnon sedit plutôt de ce q si vers le

sorti, de loin
i jusqu'i

"est. ' i Les peuples, 1rs
pays iuNordii

, ijon C i ,, le de

''

indoet
apleseplentrional n'i

il pltisprèsdu nordqui toutautre,
me certaine région actuellemenl

dèrée.

\"in> If parlement du parte-

'i N ,
la incrrlii Nord; au NI. la Bel-

g"l'" . irtementdu P
! ' '

s
.

lui".

1

I II '
. [,. h-

As, la .

nx, loi
roide, insalubre ; < esl un

, s, tlonnc
a laculturc par d'immenses Irai
clicment appelés walrina
plantui

i
:

1 le i
' tnce; le Cambrésis el le II

i

1
I

P
sont pi

,
plus b

" !"

le fer, avec un Bol ri tles.bet-
1,1 »' '" ho ' i il " Iz t. h

'
: nts il" ii luille

pienesel de mai lépari,
est le plus riche deFraoce

I eCom-
merce y ont le développement Je plusetcndu

\ORD
Fabrication de toiles, batistes, linge, coton-

i s de coton, de lin et

. huiles,

tnd. Le
ch.-l.esl Lilte:il y a T arron hss -ments. Lille.

. Dunkerque, Ilaze-
brouck et Valenciennes ; til cantons et6S3 com-
munes. II a été form inçaise,
d'une parlie de la Flandre il tmande, du Hai-
naut français et du Cimbrésis. 11 app i

au l« p corps d'année (Lille), a un archi
à Cambrai, une cour d'appel et une académie
universitaire à Douai.

—NORDoti a"Allemagne (Mer du) autrefois
Germanique). Mer formée par i

tique, entre la N rvège el I" Danemark
: ' mee, la

B Hollande; au S.-E., l'Allen
l rmelesgolfes de Murray et d'Edimbourg

1

: du \v ish.il" lai lierre);
i Hollande;; D lllema-

Cette mer est pou profon le, remplie de
le. souvent 1res hou I

Les principaux ports y sont : Londres,
Un, Hull,Sunderlan I, Newcasth i

i mess, etc G
D Osl Anvers. Rot-
isterdam, Brème, Hambourg (con-

tinent).

— nord (Cap). Cap au N. de l'île de Hageroê,
sur les eûtes de Norvège, par 71° 10' lai. N. et
i . I long.E.

— On trouve d'autres capslVarts'.'àrextrèmi-
i Nouvelle-Zélande; au N -E.de la Nou-

1 I" l'île du Prinee-
i I, dans le g Ife Saint-Laurent.
— nord (Canal du). Dètroi l'Irlan-

e, .m .N. de la mer d'Irlande.

NORDALBINGIENS s m. pi. Gèogr. anc.
i saxonnes sur les rives de I Elbe, vers
sou embouchure.

NORDALTAÏQUE.adj.Géogr. Se dit de la

tppelée aussi touranienne, des peuples
le l'Altaï, Finnois, Samoyèdes, Mongols,

Tlll «s. etc.

NORDBERG (Georges- André). Historien
su... luis, ne a Stockholm, 1677-174», aum inier
.1" Charles XII, fut pris : , Poltava; a lai--

Histoire de Charles XII, traduite en français.

NORDCAI'EK. s. m. pion, nord-ka-perr .

Mamm. E -i e de bail ine.

NOHDEN Frédéric-Louis Voyageur da-
1 G " kstadt, 1708-1743, capitaine de

la mai ine dani ise, remonta le Nil jusqu'à Déir
1

: unit i n France 11 a laissé un
son exploration égyptiei

/ Egypte et de '

NORDENFIELDS.Géogr.Divisiongt
phium n i.uii entre le N . I-

- denliel Is au v el à l t: ;

la mordu Nord el l'Océan la limitent a l'O. Elle
.- en 5 bailliages : Nordre-Tron-

dhiem, Sœndre-Trondhiem, Romsdal, Nordre
lu-i "l'uhuus el Sœndre-Bergenhuus.

.

*< ÎNSKILDITE. s i Miner. Sorte
d amphibole îles bords du lac Onega.
NOKDERNEY. Géogr. Ile de la mer du

.vu d. sur la cote de Hanovre (Prusse). Bains

.1" mer.

* NORD-EST. s. m. Parlie du monde qui
esl entre le nord et l'est. Ville située au nord-
est. Le vent souffle du nord-est.

— Vent qui souffle entre le nord et l'est. Le
n il 'si est extrêmement froid dans ce pays.— Fig. et fam. Être sec comme te nord est
Lire très sec.

— On dit aussi adjecliv. Le vent est,»/;,/-,-../.

— nord est-quart-est. s. m. Point de l'ho-
iii" entre lenord-estet l'est-quart-est

m»-- de celte plage.
» i-est-ooart-nord. s. m. Point situé

cnln ' ' i l-esi .-i i.- nord-nord .'si Ventaui
soufflede cette plage.

— nord-nord-est. s. m. Pointde l'horizon
l situé .-nir.' lenord el len i

I

qui souffle de celti pla »

NORDESTER. v.,, I~ conj. Ane. mar. In-
cliner vei ilenord-i

n hauturière, de la déclinai on de l'ai
guillc aimantée.

NORDG \i . . lema.
'
ir i Irai compris dans le nortl de la Ba-

. .
avail pas de limites bien li\»s .

m a la basse-
Alsacc,

NOKDHAUSEN. Géogr. Ville de la Saxe
n . . / i. .i

"thaï
. huile, bière; quincaillei ie,pi i luits i hi-

Iri.OOO hah.

NORDHEI.M.Géogr.VillcduHanovre Prus-
\ E. d.- Gœtl i ,

fers; bains sulfureux; 15,000

NOROIR.v. n. -J'c,,,,. s.- dit du vent oui
r i. Le vent ou. lu.

nordiste, s. m. Partis:,,, des Élats-I
du Nord dans la guerre de séi ession.

— Adlecliv. L'année nordiste.

KORDLANDoiiNORRI INDENS (pays
lu Nord Ce . L'un le nq -, ,

: .

!

' baillia-... -i de Noi n
— nordi.and ou N0RRi.AND.C.rande division

de la Suede,auN.Le pays estglacé et stérile.

NORI

Lespréfeclureson lîensont : Norr-Botlen.ch. I.

Wester-Botlen, ch.-l. Uméa; Wester-
\ and. ch.-l. Hernœsand; Jeinlland, ch.-I.

Œste sund.

— nordland ou norrlanden. Bailliage de
N :ge, ave.- les îles Loffoden. C'esl un pays

peu fertile, mais ou la pèche est active;
". iJ.t'l kilom. carrés; population,

uati. Le ch.-l. est Bodoé.

— NORDI.AXD0U NORRLAND ( Wester-). V. HER-
NOESAUD.

NORDLINGEN. Géo»r. Ville du cercle de
Neubourg (Bavière', a 60 kil. N.-O.

i \ ibourg, sur l'Eger Défaite de Bernard
i. San Wi imar et des Suédois, en 1631, par
les Impériaux; victoire célèbre .1" Condé et
Turennesur Mercy, 3 août 1645; B,000 hab.

• NORD-OUEST, s. m. Partie du monde
qui est entre le nord et l'ouest. Ville siluee au
nord-ouest. Le vent souffle du nord-ouest.

||

Venl qui souffle entre le nord et l'ouest. Le
nord-ouest est d'ordinaire froid el pluvieux.
— On dit aussi adjecliv. Le vent est nord-

U-ad.)

— Mar. Grosse capote de drap.
— lyoRD-ouEsT-QUART-Nonn s. m. Point de

l'horizon situé entre le nord-ouest el le nord-
nord-ouest. || Vent qui souffle de cette plage.

— lïORD-OL'EST-QCART-OUEST. s. m. Point de
l'horizon situe entre le nor I .uiest et l'ouesl-

nord-ouest.
[| Vent qui souffle de celle plage.

— NORD -QCART- nord -est s. m. Point de
:i situe entre le nord el nord-nord est.

I]
Venl qui souffle de celle plage.

— NORD-Ol'ART-NORD-OCEST. s. m. Point de
l'horizon situe entre le nord et le nord-nord-
ouest.

|1
Venl qui souffle de cette plage.

— nord-nord-ouest, s. m. Point de l'hori-

/ .n , [m est siuié entre le nordel le nord-ouest.

||
Venl qui souffle de celle plage.

NORD-OUEST Passage du). Géogr. Pas-
sage situé au N. de l'Amérique septentrionale
et qui fait communiquer l'océan Atlantique
avec le Grand Océan. On cherchait ce pat
depuis le xvt" siècle: il n'a été trouvé qu'en
1853 par le capitaine Mac-Clure; mais lesgla-
ces, qui embarrassent toujours les détroits, le

rendent complètement inutile.

— nord- ouest (Provinces du). L'une des
grandes parties de la présidence de Bengale
(llin l.iuslan anglais! comprenant les provinces
de Bénarès, Allahabad, Agrab, Delhi, le Bohil-
cun.l, le Kumaon, une partie du Gherwal el le
disti ici de Simlah.
— nord-ouest (Territoire du). V. hudson.
NORDOUESTER. v. n. l">conj.Anc. mar.

Décliner vei s le nord-ouest.

NORDRE-BERGENHUUS.Géogr.V. BER-
GEN.

NORDSTRAND. Géogr. Ile de la mer du
Nord, sur la cote du Slesvig. Ch.-l. CA
3,000 hab.

NOREG. s. m. Agric. Sorte de machine à
battre usilée en Egypte, et qui est mue par
d"s heeufs.

NORCIA. (anc. Nursia). Gèo^r. anc. Capi-
tal». I.- raurisquesouNoriques(Noricum);auj.
Fieumark, eu Styrie.

NO-RESTR lINT.s.ni. et. angl., s», non;
restraiul, contrainte). Bédec. Suppression de
tous les m. .vus mécaniques de contention
dans i" traitement des fous, qui sont seule-
ment soumis a un régime de surveillance.

NORFOLK. Géogr. Comlé d'Angleterre,
par la mer du Nonl a l'E., et par le

Wasi, au N. Belle exploitation agricole, élève
de bétail. Superficie, 5, 188 kil carrés; pop.,
.;».'. m I» il... Le ch.-l. est Xorwirh : les villes
pi i" pales sont : King's-Lynn, Brandon, Var-
' h. Il est arrosé par l'Ouse, laNene, l'Vare,
la Hure.

— Econ. rur. Race de Norfolk. Il.i le mou-
lons ,.ii,ii) lire du comté .1" Norfolk, dont la
eh. m- est esti -.mais dont la laine, assez
liue .lu reste, est peu abondante.

— norpolk. Ville delà Virginie orientale
1

i I "is .i 130 kil. S.-E. de Richmon I,

sur i Elisabeth. Port militaire et commerçant'
22,000 hab.

«orfou i i" l'Australie anglaise, dans
le Grand Océan, entre la Nouvelle-Calédonie
'''

' ' N iiivelli
1

1 de lieu de dépor-
tation.

norfoi k New- C .'-" de l'Alaska, au
N- du Nouv -Corno

i lilli - sur le Gr md
El|e comprend les des de l'Amirauté

et l archipel du Roi-G

NORFOLK (Ducs ,1e V. HOWARD.
* mi itll. s. f.fét. ai-., m,»™, même si^nif. ;

de "«"', la r. faire jaillir . rechn. Sorte de
hydraulique qu'on emploie pour les

us; elle est composée d'une cb tine
sans Mu qui s'enveloppe sur un tambour. Le

' haine sont attachés des s.- iux
ou augetsqui forment une continuité de petits

tirs mobiles, depuis le fond ou il- vonl
1 m, jusqu'à l.i ,. n n» Btipérie i l"

esl élevé. Bnimprimanl un motive ni

de rotation au tambour, la chaîne esl enlrai-
ii ». ' I lus seaux d'un côté remontent pleins,

isque ceux de l'autre cùlé descendent vi-

Quelqucfois la noria n'a que deux seaux,
qui rit attachés aux bouts d'une c.ir.l»; et,

1» rue l'un est monté, on tourne le treuil en
sens contraire, pour monter l'autre. La noria a

NORM
la plus grande analogie avec les chapelets hy-

t
les,. lotit. -Il.-n est qtt une modulation.

||
La noria est aussi employée avec succès dans

les moulins à blé pour remonter i» Bon el la

farine.EHesecomposealors d'une seulechaine
sans lin, garnie de petits godets en fer-blanc.

NORIAC Claude-Antoine- Jules caiuon,
dit' Littérateur, né à Limoges, 1827-1882, a

. a plusieurs journaux,dirigé plusieurs
théâtres, écrit des œuvres légères, toujours
spirituelles, donné plusieurs pièces de théâtre;
tuais il est surtout connu par deux livr»» de
fantaisie littéraire : te lui- Régiment, physio-
logie militaire,el ta Bêtise humaine, roman phi-
losophique. Il a aussi publié une histoire du
siège de Paris.

NORIMON. s. m. Itelat. Sorte de palanquin
en usage au Japon; il est porté sur des bâtons
de bambou.

NORINE. s. f. China. Oxyde de norium.

NORIQUE. s. 2 g. Géogr. anc. Habitant,
habitante de la Norique,
— noriqi'E. s. m. Ltngutst. Ancien idiome

desOrcadeset des Shetlands. On l'appelle plus
ordinairement norse.

— adj. Qui concerne ce pays ou ses habi-
tants.

— Alpes- Noriques. Branche des Alpes située
au midi de la Norique.

NORIQUE La). \ Géograph. anc.
Province de l'empire romain, séparée au N. de
la Germanie par le Danube, et s'élendanl jus-

qu'à l'Italie, au S. Ce pays montagneux était

par les affluents du Danube, l'OEiius,
le Marins, le Jovavus Salzach), l'Ysès Fps .

l'A' lape l-:rl.i|ili , l'Atiisus Eus). Il convsp n I

aujourd'hui à l'archiducbé d'Autriche, au p lys
i Salzbourg, a la Bavière méridionale, à la

Styrie, à la Carinthie, et à une portion de la

Carniole et du Tyrol. Ce pays fut conquis l'an

13 av. J.-C. par Drusus et Tibère ; il fut con-
voi t .le colonies, et fut défendu par une lé-

gion. Des flottilles furent établies en station
sur le Danube, une manufacture d'armes, fon-
dée à Lauriacum (Lorch). Sous Constantin, la

Norique se Dartagea en Noricum ripense V.-
rique riveraine] au N., et Noricum mediterra-
neum [Norique intérieure) au S.

Noms (Henri). Théologien et antiquaire
italien, né à Vérone, 11131-1701, entra dans
l'ordre de Saint-Augustin. Nommé cardinal
par Innocent XII en l'i95, il fut violemment
attaqué par les jésuites, qui l'accusèrent de
jansénisme. Il a laissé : Historia pelai/iuna; Ce-
notaphia Pisana Cou el Lucii Cxsarum Disser-
tationibus iliuslralu, etc.

NORITE s f Miner. Variété de granit qui
apparii.'iii au système des roches de serpen-
tineou d'ophiolithe.

NORIUM. s.m. pr. no -ri-omm). Miner. Mé-
i» peu connu qu'on trouve surtout en

Sibét i» »i eu Noi pège.

NORM A. Géogr. V. NORBA.
«NORMAL, AI.E.adj.félym.lat .normalis,

même signif. ; fail de norma, équerre, règle,
modèle). Qui set i de règle.

— Établissement normal. Établissement qui
s,,t de m i Ici" pour en faire d'autresdtl même
genre.

|| Dans le même sens, Cours normaux.
— État normal. Élal d'un être organisé ou

d'un organe qui n'a éprouvé aucune altération.
— Elal ordinaire et régulier d'une chose.

Dans un état de choses normal, le montant tles
contributions parait devoir être le vingtième
du produit total du pays. (Proudhon.)
— Bol. La passiflore normale est ainsi nom-

mée parce que ses feuilles portent a la base
deux lobes qui s'écartent à angle droit,comme
les deux branches d'une équerre.
— Enseign. École normale. École destinée à

former des m,mus dans les sciences el dans
<r
s lettres,

i
r l'enseignement public des col-

lèges il des facultés académiques. Les leçons.
-, les professeurs, leselèi es de l'Ecole

normale. Les écoles normales.
|| Éeole normale

supérieure. Ecole fondée à Paris pour l'm mer
''' N seurs de l'enseignement secondaire.

.
- normales primaires. Écoles fondées i

l'.u is et d nis les départements, pour l
i

.1»- instituteurs capables de bien remplir les
i metionsde l'enseignement primaire.

I

1

/

normales de filles. Écoles destinées & former
des iiisiiiui s.

— Gé Une ligne esl normale à une autre,
à «n plan, à une surface, lorsqu'elle n'incliné
d'aucun côté plus que d'un

i à-dire
qu'elle esl perpendiculaire à ce plan, a celle
surface ,| Plan normal. Plan qui passe par la
ligne noi maie.

— Ichtyol. Se dit des poissons qui onl le
squelette osseux, les mâchoires complètes les
branchies en fo me de peigne.
— Ornilh. Se dit des oiseaux dont le ster-num n esl pas

i
tu d'une carène.

— normale, s. f. Géora. Ligne verticale ou
' '< ure. 1 iscorps tombent suivant la
noi mole. Acad. ||La normale est lamême chose
'I"" '•'' perpendiculaire, mais on se sert plus
particulièrement de ce mot dans la théorie des
courbes.

— normaux, s. m. pi. Moll. Section de crus-
tacés îsopodes renfermant les cymothoadiens
et les spheromiens.

Non mal EMEXT.adv. D'une manière nor-
male, régulière.

— Géom. D'une manière perpendiculaire.
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Une ligne qui tombe normalement à une autre.

NORMALIEN, s. m. Élève d'une école nor-

male et, particulièrement. Élève rt<

normale super

NORMALITÉ. S. f. Didact. Qualih
qui esi normal.

NORMANBY (Constantin-Henri PH1PPS,
marquis (!»•)• Fils de lord Mulgrave,ami et col-

lègue de Pitt, 1797-1863, entra â la Chambre
des communes en 1819 et réclama l'émanci

pal on des catholiques. Il écrivit trois romans
île iiuvnrs anglaises, iluthilde. Oui au \

Contraste. Il remplaça sou père à la Chambre
des lords en 1831, fut gouverneur de la Ja-

maïque, 1 s; ï i , gaide du sceau privé, 183 i, lord

lieutenant d'Irlande, 1835. Créé marquis par
la reine Victoria, 1833, secrétaire

I Etat aux
affaires et angères. 1839, puis à l'intérieur, il

fut ambassadeur à Pans de 1816 à 1852, puis
en Toscane, 1854. Il publia en 1856, sous le li-

tre de une Année dé révolution, un récit cu-
rieux des événements de l'histoire de France
en 1818.

* NORMAND, A\DE S.Géogr. Habitant,
habitante de la Normandie.

— De tout temps, les Normands ont passe
pour amis de la chicane.

Elle y voit, par le coche et d'Érreux et du Mans,

Accourir a grands dois ses fidèles Normands. (Uoil.)

—Répondre en Normand. Ne répondre ni oui

ni non ; répondre d'une manière équivoque.
|j

C'est un fin Normand. C'est un homme adroit,

et à qui il ne faut pas se lier.

— Loc. prov./Jw Normand a son dit et son dé-
dit On croit que cettequalification vient d i ce
que la coutume de Normandie accordait i ingl-

quatre heures pour se dédire d'un marché par
contrat.

|| Qui fit Normand fit truand. Les Nor-
mands fuient, dit-on, appelés truan ls parce
qu'ils étaient si accablés d'impôts, aue pres-

que tous les paysans et les ouvriers étaient
obligés de mendier pour \ ivre.

\\ Le Normand
tourne autour du bâton, U Gascon saule par-des-
sus j| Quatre-vingt-dix-neufpigeons et un Nor-
mand font vent voleurs.

— normand, s. m. Ane. métrot. Sorte de
monnaie. Il fallait un manceau et demi pour
faire un normand. Ce qui avait donné lieu à
l'appellation de Normand et demi, et au pro-
verbe : Un Manceau vaut un Normand et demi,
proverbe auquel on donnait un sens défai, ora-
î>le pour les deux peuples; on disait que les

Hanceaux étaient encore plus intéressés, plus
chicaneurs et plus fins que les Normal
Normand et demi laissait crier les gens. (La
Fontaine.)

— Linguist. Dialecte parlé en Normandie.

— normande, s. f. Agric. Espèce de charrue
usitée en Flandre.

— normands, s. m. pi. Nom d'un peuple de
pirates du Nord,formé des Cimbres et des Scan-
dinaves, qui ravagea longtemps l'Europe occi-
dentale. Les Normands se montrèrent en 820
à l'embouchure de la Seine et de la Garonne ;

ils assiégèrent Paris en 885, et contin
leurs ravages jusqu'au traité de Saint-Clan* -

sur-Epte.
|i
Impôt des Normands. Contribua >n

établie pour subvenir aux frais des guerres con-
tre les Normands, ou des tributs qu'on leur
paya. L'impôt des Normands fut établi par
Charles le Chauve en 805.

— normand, ande. adj. Qui est propre a la

Normandie, qui a des mœurs semblables à cel-

les de ses habitants.

Certain renard gascon, d'autres disent normand.
Mourant presque it l«im, fil iu haul d'une ireille

L>e> raisins mûrs apparemment. (L* Iomaise i

— Réponsenormande. Réponse ambiguë \\Rê

conduction normande. Réconciliation simulée.

— Loc. prov.Être adroit comme un prêtre nor-

mand. Etre fort maladroit. On dit que saint
Gaucher, prêtre de Normandie, a donné lieu i

cette ironie proverbiale, qui porte sur l'équi-

voque du mot gaucher.

— Agric. Race normande. Race de chevaux
très estimée, élevée en Normandie,

— Géogr. Iles normandes. Archipel de quel-
ques iles, débris de l'ancien duché de Norman-
die, que tes Anglais possê lenl sur i - c >tes de
France; les principales sont: Aurigny ou Aider-
neg, Guernesey et Jei seg l. s Angl lis ont fait

d'immenses travaux pour rendre ces iles inat-

taquables; superficiel 588 kilom. carrés: pop
,

90.U00 hab.

Hist Domination normande. Nom collectif
des États de l'Italie méridional fondés

p

aventuriers normands, à partir de l'an L019.

Guis ardetRo ei s'étanl faits, i

Pouilleet delaCa . l'autn
Sicile, en 1060, consolidèrent la

normande, qui dura jusqu'en 119! Ne
normande. La noblesse anglaise, dont lapins

partie descend des Normands am< nés
par Guillaume en 10t)ii.

— Littéral. Rime normande. Terminaison
de vers dans laquelle se trouve un infinitif en
er, qui doit rimer avec un mot terminé par er

p ononcè èrr, comme vanter avec Jupiter. On
'un mandes, parce que les

Normands pron meent Ver ouvert comme Ver
fermé.

NORM \NDÉ,ÉE. part.pass. du v Norman-
der. S'empl. adjectiv. Blés normandes.

NORM 1NDER. v. a. 1" conj. Agric. Net-
toyer le grain battu.

NORMANDIE, s. f. S'est dit pour terrain
plante de pommiers.

NORM VNDIK. Géogr. Pi «vince de l'anc.

l'ïan :e, an n.. sur la Manche : pays en
ment plat, traversé au N. par les collines du
paysdeCaux ; au S., par les collines du Lieu vin

ei tu Cotentin ; arrosé par la Selun t, la Sêe, la

D ive la \ ire, la Seulle, l'Orne, la Divi s, la

Touques, 1 1 Seine el ses affluents, liure, Itilli .

i p i . Andelle, par la Bélhune et par la Bresle.
i m pays riche,abondant en bêlies prairies,
qui nourrissent de fortes races de chevaux et

de bestiaux; partout les vallées sont couverte
de vergers el de pommiers. Ce pays, compris
dans i i i.

, onn use 11°, fit partie de la i

rationarmoricaine, tomba au pouvoii de Clovis
et forma une portion considérable de la Nous
trie. Après Charlemagne, cette contrée fut ra-

vagée par les Northmans, et leur chel R I

reçut, en 912, au traité de Saint Clair sut Epte,
l'investiture du duché de Normandie, où il

s ëtail établi a\ i c ses compagnons, Ce fut des
lors l'un des grands fiefs. Les ducs de Norman-
die fuient rois d'Angleterre, depuis Guillaume
le Conquérant, 1066 Philippe augusli
à Jean sans Terre, 1201, la Normandie, à l'ex-
i epl ii 'n de Jersey, G uei n :sey el Aurigny, qui
restèrenl a l'Angleterre. La Normand e s.' divi-

sait autrefois en pays : 1° dans la Haute-Nor-
mandie, au N. * le pays de Caux,lepays d i.

le [tournois, leVexin normand, la campagne rie

Neubourg,Ia campagne de Saint-André, le Lieu-
vin, le paysd'Ouche. le pays d'Auge, le Hiesnois;
2° dans la Basse-Normandie, à 1*0. de l'Orne l i

camp tgnedeCaen, le Bessin, le Bocage, la cam-
pagne d'AIençon,le pays d'Houtme,rAvranchin.
le Cotentin. la Manche, le Perche, qui fut plus
tard détaché île la Normandie et réuni au gou-
vernement du Maine. Ces dénominations

fréquemment employées. La Norman-
die avait un parlement à Rouen ; un archevêché
à Rouen, et six êvèchés, à Lisieux, Avranches,
Cou tances, Séez, Baveux. Evreux.Ilyavait.au
xviii* siècle, legouvernementde Normandie et
le petit gouvernement du Havre. En 1791, cette
province forma 5 départements : Seine-Infé-
rieure, Eure, Calvados, Orne. Manche.
— Primat de Normandie. Titre que portait

l'archevêque de Rouen.
— Chaponde Normandie. Croûtedepain dans

la bouillie.

— Cadet de Normandie. Hommequîapeu de
ressources, par allusion à la coutume de Nor-
mandie, qui n'attribuait presque rien aux
cadets.

— Loc. prov. La Normandie est la nourrice de
Paris. Paris tire en grande partie sa subsis-
tance de ta Normandie.

|| Plus qu'il n'y u de
pommes en Normandie. Seditpoui
grand n imbre. Il s'est donné à plus de diables
qu'il n'y a de pommes en Normandie.

NORMANDISER. v. n. !'• conj. Parler
comme 1rs Normands. Inusité.

NORMANISME ou NORMANBISME.S.
m. Gramm. Façon de parler particulière aux
habitants de la Normandie.
— S'est dit pour Caractère, esprit des N r-

mands.

NORMANNIQUE a lj. 2 g. Hist. Qui ap-
partient aux Normands.
— normannique. s. m. Linguist. L'un des

cinq rami aux de la famille les langues ger-
maniques. C'esl l'idi me pai lé en Scan I

du vm° au ix -] le, el employé dans les

te i Eddaetdela Voluspa, dont iadate
est incertaine.

NORMATIF, IVE. adj. (élym. lat., nôrma,
règ Qui a force de règle. Lue autorité nor-
male. .

NORME, s. f. du lat. norma, règle) S

i.
, d'après la [uelie on doit

sa conduite, ses actions, ses paroles,
- ntiments.

— S'est dil pour Équerre, règle, plan.

— Econ. soc. Etat normal résultant de la ba-
lance des forces.

NORMELLE. s. f. Ornith. Nom vulgaire du
merle commun.

NORNE. s. f. Entom. Espèce de papillon.

— Bot. Syn. de calypso.

* NORNE.s.f. Myth. scandin. Chacune des
! es qui, dans la mythologie Scandinave,

it à la vie et à la mort. Elles sonl
connue les Parq nés u i ta le p *.--•

,

Véranda lepréi N '/ l'avenir). Et pour-
quoi les nomes nébuleuses ont-elles mis i

reins des ceintures de granit? (E. Quinet.

NOROIS ou NORROIS. adj et s Qui est
du Nord, ou de la Normandie. Vieux mot.
— norois ou norhois. s. m. Linguist. An-

cienne langue des Scandin i

NOROLE. s. f. Sorte de brioche.

— Ornith. Nom que l'on donne.dans quelques
provinces, à une espèce de linote.

\ORO\HIE. s. f. Bot. Genre d'oléa
établi pour des arbustes de Madagascar et de
la Mauritanie.

NOROPS. s. m. étym. gr., .5 ..;. brill ml
i

'
ire le reptiles sauriens, famille des

iguaniens,ètabli pour une espèce de La Guyane.
— Infus. Genre d'infusoires rotateurs de la

famille 'les hydatides.

NOROUNGATI.s. m. Membre d'une caste
indienne qui s'adonne presque exclusivement
a lu confection des ustensiles de ménage.

NOROY-LE-BOURG Géogr Ch
canl de l'arr. de Ve >ui Hauti Saône). 1

l,oi)n hab.

NOltl'AC s. io. Mécan. Machine hydrau-
lique dans laquel le on i mpl i

saut sur un coi ps tle pompe.

Nttitu \i v UNE. a ij Gé i
: Q li i rap

POI I. .i la N' :

— Se dit quelquefois de la lai

ou islandaise. On dit aussi au féminin
i Lie norrène.

N >RRENT-FONTES Géogr. i

de l'arr. de Béthune Pas

1,3 hab.

NORROIS. adj. et s. V. NOROIS.

NOitRIS John .Pasteui •
I

i

né dans le comté de Wills, 1657-1711, se mon-
tra disciple de Platon et porté au mysticisme.
l! i èci il Lettei concerniny Ihe love. G

l'Act ord de ta raison et de la foi pour démontrer
les mystère* du christianisme ; I.

ne de l'idéal : etc.

NORRKŒPING Géogr. Port de Suède,
danslelande Linkœping, surlaM
construction de ma hines Eau c minéral
28,000 hab.

NORRLAND. Géogr. V. nordland.

NORSE. adj. et s. 2g. Hist. Nom des ai

habitants des îles Fœroë, Orcades et Shetlan L.

— norse. s. m. Linguist. Idiot

i ints des iles Fœroë, Orcades el Shella
norse est un dialecte normannique.

NORT. Géogr. Ch.-l. de cant. de l'arr. de
Chàteaubrianl Loire-Inférieure), sur l Erdre
el te canal de Na tes à Bi est. il iuille ; com-
merce de bois, charbon, fei ; 5,400 hab.

NORTE. s. f. Bot. Syn. de sisymbre.

NORTE [Rio-Grande-del , ou Rio-Bravo.
1

li Fleuve de l'Amérique du Nord, [uisort
sierra Verde (Colorado, N ivea Mea -

île S. E., sépare le U cïq

États-Unis, et se jette dans le golfe du Mexique.
au-dessous du Matamoros. Cours embarrassé
d'écueils, de 2,500 kil.

NORTÉN1E. s. f. Bot. Syn. de TORÉNIE.

NORTR Francis . bar m de Guildford. Ma-
gistrat anglais, 1637-1685, jurisconsulte distin-

gué, s'éleva surtout par une adulation hon-
teuse. Protégé par le duc d'York, il devint
chancelii i en 1682, avec le litre de baron de
Guildford.

— north (Frédéric"), comte de Guildford.
Homme d'État anglais, 173-2-1792. Il fut nomme
fdît jeune, en 1767, chancelier de il. ...

et, en 1770, premier lord de la trésori

défendit contre Burke et Fox la justice et l'op-

portunité de la guerre américaine; il suc
-il 1783 ; il rentra bientôt au pouvoir avec vox,
mais pour céder la place à Pitt, 1783; il fut

homme d'État médiocre, mais homme d'esprit

et bon financier.

NORTR VMPTOÎV (Comté de). Géograph.
Comté central de l'Angleterre. Son sol, arrosé
par la Nen, le Welland, l'Ousc. est très fertile :

pâturages ou l'on élève des chevaux -^ imès;
beaucoup de maisons de campagne et de parcs.
Superficie, 2,519 kilom. carrés ;p >p . 273,000 h.
Le ch.-l. esl Nortkampton; les villes principa-
les sont : Weliingborough, Brackley, Daven-
try, Higham-Ferrers, Peterborough ; Fotherin-
gay, Nas n-Beck,sonl da si

— northampton. [Camitlodunum). Ch.-l. du
comté de ce nom [Angleterre , sur la Nen, a

lOtkil.N.-O .de Londres. Chaussures, Qls

telles, s.-] en -.-s ; foire aux chevaux. Défaite de
Henri VI, en U60. l'air ede Fletcher; 52, .

NORTIICOTK James , Peintre et littéra-

teur anglais, né à Plymouth, 17 46-1831, d'a-
bord horloger, étudia la peinture sous Joshua
Heynolds. Il a composé de nombreux tableaux
d histoire et beaucoup de portraits. Il a écrit
des articles île critique, des éludes, les

et suit-. ut : Mémoires 'le sir Joshua Reynolds;
Cent Fables; et la Vie du Titien, 183 I.

NORTHMANS. s. m. pi. Géogr. V. nor-
MANDS.

NORTH-RIVER. Géogr. V. H0DSON.

NOR rHUMBERL \ \D Géogr. Corn - p-

tentrional de l'Angl ié à l'E. par la

mer du Nord, et touchant a l'Ecosse. Pàtura-
saucoup de bestiaux ; il esl

arri se \>n la Tyne. Exploitation considérable
i

. tille; mines de fer, de plomb, etc. ;

ries. Superficie, 5,221 kil. carrés; pop., I

h. Lech.'-l. est Newcastle ;les villes principales
lynemouth, Hexham, Morpeth, North-

Shields, Berwick.

— northcmberi. iND (Iles de). Archipel de
lac i N.-E. de l'Australie.

— northtmberunk h (i ' t de). Détroit qui
sépare S S au-Brunswick
et de la Nouvelle-Ecosse.

NORTHUMBERLAND (Ducs de).V. ddd-
ley (John

1

et plrcy [Henri).

NORTHUMBRE. s. 2 g. Géogr. Hab
habitante du Northumberland.

— adj. Qui concerne le Northumberland ou
ses habitants.

NORTHUMBRIE.Géogr.Uoy i

tarchie anglo-saxonne, fondé, au N, de IHum-
ber, par Idda et ses douze fils, chef des An-
gles, de5i7à 560; il fut d'abord divisé en deux

terril ires : la /frr/*frr>,capitale Edimbourg,et
le heira. capitale York.

NORTIA. Divinité étrusque do l'ancienne
i

t
qui avait un

i
i unclou chaque année. I

Destin ou la Fortune.

NOUT1ER, NORETIERouNORESTIF It

s. m. [radie, «c tn I n rur. 8e dit, dans
quel lues

]
ir Nourrisseur

de bestiaux.

NORTITE. s. f. Miner. Sorte de rochi !

l'Islande.

NORVÈGE, (en norvégien v- • en sué-
u |, \

\
. États scan linavi id uni au

Danemark, maintenant à la Su ipe l'O.

de la péninsule Scandinave La supei i

de .S.'.'», VU kilomèl re

de 1,950,< > Le littoral commence au Swi-
:
-i; u u. ou l'on trouve le

golfe de Christiania et le cap Lindesuess; la

côte de l'océan Atlantique esl dé oupée par un
grand nombre de fiords ou golfes étroits el pro-

fonds; on 1 rouvo une multitude d'îles, dp i o-
chers, d'îlots qui forment les archipels de Bcr-

U Drontheim, de Lofoden, célèbres par
è liei ies. Au t-

la Lapon e, sur l'océan Glacial, est l'Ile Mage-
rœe, terminée par le cap Nord. Le Finmark

nd jusqu'au golfe Varan
esl séparé l< [a Elu »s e par le cour i de la rana
La péninsule Scandinave est traversée par la

chaîne des 1» ifi ines, qui couvre surloul la Nor-
vège sur une longueur de l,S0 t kil. Ces mon-
tagnes sont escarpées, saii

bois, tle lacs, de marais, avec de belles chutes
i e versant norvégien est abrupt : 3

il j ipi i
!!>. Te en fl rvè e;l océan Gla-

eial reçoit la rana et I Mien; dans le Skagcr-
i,.t k mleni le l urrisdals, i'' 1. 1 iven, le Di am-
men et le Glommen.las aie grande rn
la Norvège Mais il y a beaucoup de lacs : le

plus considérable est lelac M i : lépar
le Glommen. La Norvège est surtout habitée et

cultivée sur les rives des fiords; la population
est disséminée dans des fermes Le climat est

froid, mais tempère par le i mer
et par rinliiemce du Gulf-Stream; rété ne

,ii lis, de juin a septembre,
mais il est chaud. On trouve en Norvège des
mines de fer 'Christian. .. Drontheim), de cui-

vre (ruiraas, KaaGurd), de cobalt (Modum),
i . t(Koi jsl -rg . t*aiun,dc soufre, :

ket, de chrome, etc. ; le sel manque. I

ne produit <,ue do l'orre, du seigle et du foin
;

mais la pêche procure de grandes ressources
;

la pomme de terre poussejusqu'au delàdu 1)9".

ts sont immenses; sapins magnifiques,
pins siKestres. bouleaux blancs, aulnes, trem-
bles,chênes, etc Lesra :es d'animaux domes-
lnjiiessonl petites. Les Norvégiens (iVor.vW a

partiennent au rameau Scandinave de la la-

mil! i germa. lique ; ils forment une belle popu-
tation, blonde, grande, brave et laborieuse. La
Norvège es', divisée en trois régions, leNordlan-
dens,leNordenlields,te Sœn lenfiel ls,quici m-
prennent s'\k ilioceses ou > igt bail-

li amis. Les six diocèses sont Christia-
nia, Hamar, Christiansand , Bergen. ïronde-
heim,Tromso3.Les vingt bailliages sont Su i

i

lenene, A^ ^erhuus, Christiania, Hedemarken,
Chrintiansan l,Busîierud.Jai Isberget Laurvig,
Bratsberg, Nedenaes,ListerelMan lai, Stavan-
; r,Sce . Bergenhuus,Berghen,Nordre-Ber-
genhuus, Romsdal, Sœndre Trondhjeim, Nor-
dre Tron Ihjeim^ordlandjTromsœ^Finmarken.
— La capitale est Christiania ; les villes prin-

cipaîessont : Bergen. Drontheim ou Trondh-
jeim, Stavonger, Drammen, Christiansand,

ikshald, etc. La Norvège, quoique gou-
vernée par le roi de Suède, a une administra-
tion entièrement séparée, elle a un vice-roi,

qui ne peut être que le prince royal ou son fils

aine, ou bien un lieutenant général du royau-

me. Le pouv lirlègislalifappartientàunediète
[storthi / ,diviséi endeuxchambres:Iacham-
bre leshommesdi lo [/û^/A/n^)etlachambre
des propriétaires [odelstking). L'administra-

tion, l'armée, la manne, les finances sontéga-
Iement séparées decellesde la Suéde. L'ar-

mée norvégienne est forte de 18,000 hommes
de troupes de ligne; le bevsering ou landwehr
défend le pays. La marine compte 4t> navires,

dont l
1 » vapeurs, armés de 1^2 canons. Le re-

venu public est de 50 à 60 millions de francs ;

la dette s'élève a ls.) millions. L'instruction

primaire est très répandue en Norvège. L'uni-

versité de Christiania est célèbre. La marine
ma shandi compte environ 7,900 navires, lu-

geant près 1,800,0 H) tonneaux,averti i.m m m

mes d'équipage; on fait de grandes exporta-

tions en morue, harengs, saumons, homards,
bois, fer, cuivre, peaux de bœufs, de rennes,

d'élans, etc. La i -'t-rion est le luthéranisme.
— Hist. D'abord divisée en plusieurs p

:

;
te gouvernaient des chefs appelés iarts,

la Norvège ne fut connue longtemps que par

ses pirates. Au ix° siècle, elle forma un roy iu-

me, où le christianisme pénétra sous Olaus I
er

et Olaûs II, et qui étendit sa domination sur
les Fœroë, les Shetland, les Orcades, les Ile-

brides, L'Islande et même le Groenland. Il fut

réuni à ceux de Suède et de Danemark par l'u-

nion de Calmar, eu 1397. Apres la rupture le

l'Union, IloO, la Norvège suivit les desl

du Danemark jusqu'en isi i Le traité de Kiel,

4 novembre 1SI i, l'a donnée a la S

NORVÉGIEN, ENNE s. Géogr. Habit: nt,

ite de la Norvèg .

— norvégien, s. m. Linguist. Dialecte nur-
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mannique nu Scandinave, qui se rapproche

beaucoup du norse et (ie l'islandais.

— Ichlyol. Espèce d'holocenlre.

— norvégienne, s. f Embarcation de plai-

sance en usage sur la basse Seine.

— adj. Qui concerne la Norvège ou ses ha-

bitants.

NORVEGIUM.S. m. (pr nor-ré-ji-on

nér Métal malléable.de couleur

la dureté du cuivre. Tondant au rouge nais-

sant et trouvé en 1879, dans le minerai de nic-

l'ile Olero.

NORVINS Jacques marocet, baroniM
mombiiet «DE lli-lorien,neaParis.l

.

1er au Chàiclel, il èmigra , rentra en

France, et, arrêté tomme émigré, obtint la li-

berté au 18 brumaire; il voua dès lors une pro-

fonde admiration a Napoléon. Il fut conseiller

d'Élai. secrétaire au ministère de la guerre,

chambellan du roi de Weslptaalie, directeur

de la police des Etats romains. En 183 I,

çul la préfecture de la Dordogne, celle delà
1 11 a attaché son nom a I

graphie nouvelle des contemporains. Il a eçnl
:

:

fImmortalité de l'âme, poème; Portefeuille de

ISIS: Extraits des mémoires relatif' à l'histoire

de France, de 1757 à la Révolution : Histoire de

Kapole-i . . II. : ? de la camp
.r la révolution frani i Il UOire de

France, suite a 17/i.sioired'Anquetil, etc.

KORWICH Géogr.Ch.-l. du comté I

. I75kil N F. -1 • L

sur l'Yare. Bvècbè. Belle calle

poquonuim inde. I.

ameub'emenl, filatures de

bac, huile, etc. Grand marché de

habitants.
— rWRWlCH. Ville du Connecticul (Etats-

i 21,000 liab.

• \os. Pluriel de l'adjectif possessif Notre.

x e mot.

mis ù'itiTE.s. m. Rclig. mahom. Membre

d'une sei le le ! i rurquie d'Asie, donl I

est le f"" latour. Elle forme un

de 10,000 individus. Les pratiques religieuses

des nosaîrites sont un mélange de pag i

de j u laïsme, de inahomètisme et du christia-

m , s i Kat-el-Enf. Gèngr. Cap situé

sur les eûtes Je la Haute-Egypte, dans la mer

I

NOSÉ INE.S f. Miner. Syn.de nosune.

NOSENCI l'M M.K.s. m [ét.gr.,vi«oî, ma-

la lie; .r. encéphale), lent. Monstre donl l'encé-

phale est rein, lacé par une tumeur vas

— Adjectiv. lies monstres noseneèpliales.

KOSIAM i NOSIA S

il plus généralement appelé spi-

net:

.

jjOSK , i; i - Nom des divisions

de l'Avi si i. Il y i vingl et un noskdans
, ,

...rta.

NO-.OI II IIIMII.IKIIK. s.f

terre;/ ;, traité). Dida t. Gé

cale.

NOS HE- s. m. (et. gr., vô»»;,mal

i recteurd'un hôpital.

_ pa i nier.

Nos. mi. Ml M.. .U.K. adj. (radie, nosoco-

me l' illiol. Se dit des maladies qui n

dans i
uiiale. Typhus

Maladii socomiales.

_ /;

,

locomiaux. Bâtiments qui
> un II pit.il.

NOSOI imiii M. s. m. 'pron. no-zo-ko-mi-

omm . ;
' Hôpital.

NOSOCII ITIQUE. adj 1 g. él gi

.-.;, force;. Med. Syn. di

FIQl'E

NOSOCRISIE s. f. (ét.gr.,voaoî,ma

fr. crise Pathol. Crise d'une maladie.

Mi sol) EN DUE s. m. (et. gr.,vô»«5, mala-
,.. .. ai bre Enlon Geni coléop-

des clavicon

qui vivent il

des v: On dit aussi nosodendron.

NOSODERME 5. m. él. gr., --..-. mala-
Genred

I

t: Je qui ivenl sur les racines des arbres.

No-ot.l Ml 1 èl

«iw&w,
j

veloppe-

menl l'héoric s

causesp dadiesetdeleurmode
veloppement.

Nosoi.INH.il i: ; Ij ri rap-

port â li nos igènie.

Nosoi.it M'ME s. m. Didact. Celui qui
noMOgraphie. || Auteur d'une noso-

graphie.

• Misoi.it A ru il. s. f. fél gr., vooot;, ma-
ladie; Classifl ition el des-

maladies. || Livre ou les maladies
sonldéerites.

Nosoi.it IPHIQC E. adj. i g. Qui a rap-

port a la nosograpbie.

NOSOIIÉMIE. s.f (et. gr.,n>*o;,ri

aîi/a, sang . M d.Branche de la pathologie qui

s'occupe des maladies du sang.

* NOSOLOGIE, s. f. [et. gr., viet; , mala-

NOST

>;, traité). Partie de la path</lo*fe qui
-

:es, les

étudie' dans toutes leurs circonstanees sur les

corps vivants ou morts, en recherche la na-

ture, etc.

NOSOLOGIorE. adj. 2 g. Didact. Qui a

rapporta la nosolog
— Qui Ha:' le la nosologie.

NOSOLOGISME. s. m. (radie, nos-

Système de classementdes maladies a

au classement des i
.laies ou ani-

males.

XOSOI.OGISTE. s. m. Celui qui s'occupe

igie.

— Adjectiv. Écrivain nosologisle.

nosom xni: ;
- :, ma-

:

dit aussi nosomaniaque.

NOSOMANII s.f. Pathol. État des noso-

manes.

NOSOPHLÉE S. m. (et. gr., voire;, mala

die ; çiolo,-, écorce). Eniom. Genre de
! ti-amèi es, famille des longicorn

bu 1 -s cérambycins, dont le type est oi i

du Brésil.

Nosoi'iiolll. adj. et s. Qui est en proie à

la nosop 1

NOSOPHOBIE s.f ét.gr.,vé<re;,ma

çiî,;. , !
i lune maladie

souvent imaginaire.

NOSOIMIOUE. s. m et gr . »é»os, mala-

I e; -.:; ;, qui porte). Lit disposé pour porter

NOSOI'HTORIE. s. f. [étvrn. gr.. >on«,

mala lie; ;'...-.». destruction).Médec.ÉI .

s propres a faire disparaître les mala-

dies.

nossaïiute. s. m. Belig. mahom. Syn

de N0SAÏR1TE.

nossmiis. s. m.(pr. no-ça-riss). Comm.
Toile de coton blanche qui vient des i

orientales.

NOSSEIGNEURS, s. m. pi. Pluriel de Mon-
seigneur.

NOSSI-BÉ ou tlellville. Géogr. Ile de la

eN.-O Mada ir. a 32 kilom. de tour.

|
|ue; offre un vaste

: - fertile. Les

França tdepuislSH. Elle estha-

bitée par 15,000 Sakalaves el par quelques
i lis. Le ch.-lieu est llcllville.

— HOSSI-FALU, nossi komba et nossi mit-

siou.Petits îlots ini se rattachent a N t.

— NOSSI-IBKAHI5I V. MARIE Sai

NOSSIS Poétesse grecque, de Locres, vi-

vait vers 310 avanl 1 C. El esl l'auteur de

dans l'Anthologie grecque de Jacobs.

* NOSTALGIE, s. f. . pr . iw-slal ) i ; et. gr.,

vôvto;, retour ; aXv»;, douleui . Pathol. Maladie

par un désir violent de retourne

sa patrie. Elle offre communémenl un di

il I ut. quelquefois une lièvre he

i ipidemenl !

pelle vulgairement maladie du pays, mal

du pays.

— Fig. L'amour esl la nostalgie de la patrie

; senel.)

NOSTALGIQUE, adj. 2 g. Pathol. Qui a

rapport a la nostalgie, qui en dépend. Amour
nostalgique. Désir n

— Quièpr l'gie. Devenir nostal-

— M0STALGIO01 -- Personne qui '-lai-

de nostalgie. Les nostalgiques ont or-

1 1 peau desséchée. (Fournier.)

* NOSTOC. s. m. Bot. Genre d

la famille des algie int une dizaine

l'esp es, el ayanl pour type un
ible a une sorte dégelée gluante, n

braneuse et d'un vert brun. Le nostoe - p

çoit sui

iur au lendemain, il disparait

esse au point qu'on ne p

er la m tin Ire trace dans les en

lantquelquesjoursauparavanl.
i

i i\ qu'on en

a

mt fait

connaître le nostoe; mais ils expliquaient son

originep • Para

celse loi

sur la terre par des étoiles: d'aul

. eut une vapeui [u 'es ilail lu

par la t I
11

'
'"'

t donnés autrefois,

. . ira,- de l'air, salirc des él

Il ONlilNE et de TKEMELLE.

NOSTOCINÉ, ÉE. adj. Bot. Qui res

an no-t nostoi INÉES.s.f. pi. Gi tp

gués ayant pour type le genre nostoe.

nos rovi \nii , ;,retoui ;

navia, passion). Palh il. M iée par
; de revoir son pays. On dit plm

||
Aliénation mental

revenir dans - in pays : esp wi le n -

talgie t i de troubler l'intelligence.

NOSTRAD Wlis Mi ;hel de notre dahi .

1; un Pro-

I i 1
. 1566, se lit d'abord

me médecin dans les èp demies

le Mi li. 11 pubKa, en 1555, ses prophéties; elles

NOTA
eurent une vogue immense. Comblé de pré-

sents par i il fut nommé
plus tard par Charles IX sonmédecin ordinaire.

||
hosthadahos César de). Fils du préci

néàSal i.. I555-I629,a laissé Histoire et Chro-

niques de Provence.

— Dans le langage ordinaire. S'emploie sou-

vent comme synonyme de Sorcier,astrologue.

Apprends de moi, vieux Xoslradamus.
\

science ne se mesure pas à la barbe. (Destou-

ches.J

NOSTRAS. adj. (pron. no-strass; mot lat.

signif. qui est île notre pays). Pathol. Se dit du

choléra sporadique. Choléra nostras.

MiSTHASIE. s. f. frad. nostras). Pathol.

Maladie du pays. On dit plutôt nostalgie.

NOSTRATE. adj 1% t., V. nostras'.

Bot. Oui est de noire pays. Plantes noslrates.

Peu usité.

NOSTRTIOMME. s. m. Dans les ports de

la Méditerranée, Patron d'un navire, maître

d'équipage.

NOSTRUM. s. m. (pron. no-slmmi» ; du lat.

nosler, nnstra. nosirum, notre). Ne s'emploie

->:ons suivantes Connaiire

le niisirum. Être â son affaire. ||
Perdre le nos-

(ru'M.Ne i mner de la tète dans une
ucée.

• mu i
!

lat. nota, impératif du

nolare. ri irqu Fa I

latin et qu'on emploie en français dans le même
ii 'ahené. Il voulait me

son procès; nota, nota béni qu'il était

que je n'avais pas diné. (Acad.)

— nota. s. m. Remarque, note que l'on met
soit en marge soit au bas de la page d'un écrit,

d'un livre. Mettez là un nota. (Acad.)
||
Celle

note est indiquée, la plupart du temps, par

celte abréviation, .V. /;.

— Comm. Observation, remarque qu'il faut

faire aux endroits d'un compte, d'un registre,

d'un journal, d'un mémoire.d'une

on l'onvoilen marge le mot no/n.comme
un article a été mal porté,une somme lii

Irenient qu'il nefaut,quandunen
cur et mal exprimé, ou qu'il a quelque défaut

ou faute qu'on veut faire corriger. I

ducompteesialloué,maisavecunnoio.(Acad.)
— L'Académie dit que ce mot n'a point de

pluriel. Elle a sans doute voulu faire entendre

qu'il ne prend point la marque du pluriel ; car

rien n'empêche de dire des nota.

nota [Baron Alberto). Auteur dramatique,
i.u.i:::. 18i7,peuti l

comme
l'un des restaurateurs de l'art dramatique en

Italie, un distingue parmi ses nombreux ou-

/ Premier l'as dans le mal, la

P lestique, l'Amour timide.

NOTABILITÉ, s. f. (Jualité de ce qui
• ible.

— Qualité des personnes notables.

— Personne notable. Les notabilités de la

ville. Paris esl le rendez vous de

intellectuelles du monde II Heine.

Ce mot n'a guère eomniencé à être employé

en ee sens qu'a l'époque de la constitution de

l'an VIII.

— Ane. coût. Droit que possédaient les no-

tables d'élire les officiers municipaux.

Misi. /./.«/<' des notabilités communal, - -

l'empn le la lution de l'an Mil. liste

des citoyens élus dans chaque commun
tous les li an i vingt et un ans au

prenant le d s èi l'entre eux,

10,000. Le premier consul choisissait sur

s magistrats de l'or. Ire infi

Ville des notabilités départementales. Liste

de cil lyens élus p ir les Fi incais portés sur la

ibililés communales el compre-

nant le di vienie d'. -nt re- ux. s. -u li i.m m i

isait sur cette seconde liste

lu département. || Lu
:h-s nationales Le dixii ùloyens

portés sur la liste desnotabililés

laies, s 16,000 1 choisis par eux. C'était sur

cettetr lernière liste que le premier

; prenait les membres du Tribunal, du

Corps législatif, du conseil d'F.iai el I

agents des grandes fonctions nationales.

*NOTABLE.adj.2g.(dulat.no/«MW»,même
signif.':. Remarquable, considérable, luis, faits

notables Parole, arrêt notable. Cas n

, e l i esl i. il n le D imm ige, préjudice, perle,

n i tble. Lésion notable. Diffé-

Avantage notable.

— Se dit des pe : ' : i!| les par

leur rang, leur fortune, leur réputation. Nota-

ble h un -< Notable ommerçant. Les gens

notables. Les personnes notables de la ville.

j'ignore, je l'avoue, absolumenl enquoiBassel

de I Institut s'est pu rendre notable. (L. Veuil-

lot.)

— Hisi. Xùlahles bourgeois. Ceux qui exer-

çaient des professi in

; treurs, les mé lec

çantset propriétaires.

— Législ. Arrêts notables. Ceux qui fixent un

p le jurisprudence nouveau ou jusqu
I. es an èls notables. I

reem dis en corps

ou sans ( nentaires, pour

ha me juridiction pai lem
. dans l'étal ai

die en France, ne peut plus

|uer qu'aux arrêts de lacout

tion, sans cependant que sa jurisprudeni

obligatoire pour les cours d'appels. ||
Sotables

NOTA
commerçants. Commerçants portés sur la liste

qui élisaient les juges des tribunaux

d- commerce avant que tous les commerçants
patentes prissent part à ces élections.

— notable, s. ni. Titre donne aux principaux

et aux plus considérables citoyens d'une ville.

L'ne assemblée de notables. (Ac

— Pendant la Révolution française, Certain

nombre de citoyens choisis pour représenter

iiinune, soit dans le conseil général,

S'il à l'information des procès criminels.

— Notable commerçant.
— S'est dit pour Sentence ou maxime.

— Hist. Assemblées des notables. Assemblées
convoquées par les rois de France à de longs

intervalles, à la place des états généraux ; el-

les différaient essentiellement de ces derniers

par leur composition, qui était abandonnée à

1'arbilraire du monarque. Leurs attribulionsso

réduisaient a donner leur avis sur différentes

questions qu'on trouvait bon de leur sou-

mettre. Elles remontaient à une époque fort

reculée de l'histoire de la monarchie, et se

renouvelèrent un petit nombre de fois. ||
As-

semblée des nnlahlesde Cognac. Assemblée qui

n lôiii'i, que François l" n'avait pas eu

ir le démembrer le royaume par le irai-

lé de Madrid. || Assemblée des notables à Uoueu.

Assemblée convoquée par Henri IV en 15.iti; elle

i il |. mr objetd'oblenirquelquessubsides,afin

de terminer la guerre. ||
Assemblée des notables

île IC16 à 1627. Assemblée formée par lie lie-

lieu, sous la dénomination de Conseil des no-

la les du rogaume. La bourgeoisie n'y fut pas

représentée, el les notables reçurent un trai-

tement pendant la durée de l'assemblée. || Al-

semblée des notables. Se dit particu I iei émeut, n

parlant de l'assemblée qui fut convoquée en

1783 par Louis XVI. Elle se composait de lii

i tous, à l'exception de sis usept,

nobles ou anoblis. Celle assemblée, ap-

pelée pour combler le déficit, augmenta les

is dugouverneroent;consultéesurplu-
sieurs actes utiles, elle ne donna un plein as-

sentiment qu'à la création des assemblées
il. s; elle ne s'éleva pas contre le prin-

i égale répartition des impôts, mais elle

en éluda lapplicaiion. La clôture eut lieu le

-Jo mai I7S7. ||
Seconde assem.dée des notables.

cation de la même assemblée le 6 no-

vembre 1788. Elle fut consultée sur les opéra-

tions relatives à la formation îles étais géné-

raux, promis pour le 1" mai 1 7 s;» . sur s. pt

bureaux, un seul fut d'avis de donner au tiers

él a la double représenlation.

* NOTABLEMENT, adv. [radie notable'.

Grandement, beaucoup. Elre notablement lésé

dans une affaire. Celte action contribua nota-

blement a sa gloire. (Patrll.)

NOTACANTHE. s. m. (él.gr., v.--:»;, dos;

[ehtyol.Genre de poissons acan-
- famille des scombéroï les, éta-

le pairie inconnue.

— NOTACANTHES. s. m. pi. Eniom. Famille

I li i. des diptères, comprenant ceux de

ces insectes dont l'ècusson est souvent armé
de dents ou d'épines.

no i ACANTIIINE. s. f. (dimin. de nota-

eanlhe). Eniom. Genre de diptères biach

famille des rauscides, établi pour une espèce

de l'Amérique méridionale.

NOT.El'M s. m. (pr. no-té-omm ,-. ivm gr.,

-,,---.:. dos,. Zool. Côté supérieur du corps d'un

; re ou d'un oiseau, depuis li nuque

jusqu'à l'anus, tout le long de l'épine du dos.

NOTAGE. s. m. Techn. Manière de noter

des airs sur le cylindre des serinettes, des or-

gues de Barbarie, etc. ||
Opération qui consiste

a noter ces ans.

* NOTAIRE. s. m. (du lat. nota, note). Offi-

cier publie qui recoitet qui passe lescontrats,

is,lestransactions,Iesautres

volontaires, et qui conserve les miniit

ii- p issése itre les partie

II se i.ut aussi l'intermédiaire entre les parties

pour prêter et emprunter des capitaux, pour

accorder les intérêts respectifs et amener des

conciliations entre les personnes divisées pai-

ries prétentions ou des droits mal entendus,

pour procurer la vente ou l'acquisi i des im-

meubles, recevoir les inventaires après décès

ou faillite, elc. Le corps des notaiies. Contrat

passe, quittance faite par-devant notait -

bliger par-devant notaire. Acte signe de deux

notaires. Le notaire a reçu son testament. Pro-

lesler.faire protestation par-devant un notaire,

par-devant notaire. Les registres, les minutes

d'un notaire. L'étude d'un notaire. Achi tel la

pratique, la clientèle, la e! a le d'un

notaire. Clerc, premier clerc de notaire. Tra-

vailler chez un notaire. Ch imbi itaires.

Il faut donc que je me prépare a parlir pour

l'autre monde : va me chercher un notaire;

je veux faire mon testament (Le Sage.) Elle

a eu l'étourdei ie d'oublier chez son notaire les

les plus essentiels de notre propriété.

(Ch. Nodier.;

Ce temps n'est plus ; liymen, qui marchait seul,

., j.ri-ieiit à la main un nocaif*. iLa Font.)

— Holaire de première classe. Celui qui ré-

side au chef-lieu d'une cour et peut exercer

danstoul ei ssorlde celte cour. \\Kotairede

seconde classe. Celui qui réside dan- un elief-

irrondissement et peut exercer dans

rrondissemenl. ||
Notaire de troisième

classe. Celui qui réside au Chef-lieu dec inton,

me dans une commune autre que le

chef-lieu, et qui peut exercer dans loutlo can-
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ton. || Notaire en second. Celui des deux notai*

n s qui u csl appde qu pour donner sa signa-

ture, el qu ne relient paa la minute de
I
icte

qu'ils si jnent lousdeux.|| Notaire certificateur.

Nol i re nommé spécialement pour délivrer

des certificats de vie aux titulaires des pen-
sionssur l'État.

— Style de notaire. Formules traditionnelles

tetion des actes et con-

trais.

— Loc. prov. Ceslcommesi le notaire y avait
passé. Sediten parlant d'une chose surlaquelle
on peut compter, surlaquelle il n'y a pa i i

vni r. || Dieu nous garde d'un et aetera de no-

taire! Se dil parce qu'il peut naître de Utile

eux procès.

— S'emploie au féminin el signifie alors Fem-
me de notaire. J'ai rencontré madame la no-
taire.La notaire est encore plus avare que son
mari.

— Hist.rom Esclave chargé de prendre des
notes en abréviations pour son maître. || Es-
clave publii chargé de prendre note de tout ce
qui se passaildans une procédure. Sous l'em-
pire, la charge de notaire fut remplie par des
hommes libres, et même par des pati

I Pi m qu'on donnait, dans les tribunaux de
l'empire romain, à un écrivain chargé de re-
cueillir, en notes ou caractères abrégés, les pa-
roles d'une conférence ou d'un interrogatoire
juridique. %

— Hist. du Bas Emp. Notaire impérial. S

crètairede l'Empereur.
\\ Notaire honoraire. Ce-

lui qui avait ce titre sans en remplir les fonc-
tions || Tribun des notaires. Référendaire de
l'Empereur.

— Hist. ecclés. Officier qui, dans la primi-
tive Église, était charge de recueillir et de con-
server, en notes ou abréviations, les actes des
martyrs. Le pape Clément établit sept not li-

res régionnaires, pour les sept quartiers de
Rome, et saint Fabien leur adjoignit sept sous-
diacres, pareeque l'écriture en notes était dif-

ficile et obscure ; de là vient que les sous-dia-
cres sont quelquefois appelés notaires, et que
saint Mareien et saint Marlyrius sont désignés,
dans les Menées des Grecs, par le nom de saints
notaires.

|]
Notaire apostolique. Officier établi

pour les expéditions en cour de home et affai-

res ecclésiastiques. || Notaire épiscopal. No-
taire ecclésiastique qui ne peut instrumenter
pour les choses temporelles.

— Hist. du moyen â^e. Greffier d'une ville,

d'un tribunal, d'une communauté, dont il était

chargé de dresser les actes.
||
Secrétaire parti-

culier d'un clerc, d'un ëvèque, d'un abbé, d'un
comte. || Le notaire n'a été pendant longtemps,
en France, que le clerc du tabellion.

— Hist. mol.Les notaires du Chàlelet avaient
la qualité de conseillers du roi et gardes-notes.

|| Les secrétaires du roi s'appelaient conseil-
lers-notaires et conseillers du roi.

||
Il y avait

quatreno/ûî>« secrétairesdu parlement \

taires royaux. Ceux qui étaient créés par le

roi dans les justices royales pour recevoir les

actes faits entre toutes sortes de personn
quelque lieu qu'elles eussent leur domicile,
pourvu que les actes fussent passésdans le res-

sort de la juridiction ou le notaire était immatri-
culé. ||

Notants seigneuriaux. Ceux qui étaient
placés dans les justices seigneuriales, pour
recevoir tous contrats et actes entre vifs et de
dernières volontés dans l'étendue de la juri-

diction où ils étaient immatricules, entre per-
sonnes qui y avaient leur domicile.

XOTAIllERlE. s. f. Iron. Ensemble des
fonctions d'un notaire, des actes dresses par
lui : emploi affecté el trop multiplié de ces ac-
te-. On se demande pourquoi toute cette no-
tairerie compliquée desentimentalilé à propos
d'un respectable docteur de Sorbonne, fils d'un
huissier au parlement. (Sainte-Beuve.)

NOTAIRESSE. s. f. Femme de n

Madame la notairesse. On dit plus régulière-
ment uotaresse.

NOTALG1E. s. f. (et. gr., v£-o;, dos; Styôç,
douleur). Pathol. Douleur dans le dos, sans
phénomènes inflammatoires.

NOTALGIQUE. adj. 2g. Pathol. Qui a rap-
port a la notalgie, qui tient de la notalgie.

NOTAMIE. s. f. Pulyp. Syn.de gémellaire.

* NOTAMMENT, adv. (radie, noter). Spé-
cialement. 11 a cite plusieurs lois, et notam-
ment celle-là. Accuser plusieurs personnes,
et notamment tels et tels.

NOTAPHE. s. m. (et. gr., vuTiç,àos;&9ii)(u,

je lance). Entom. Genre de coléoptères cara-
bi |ues, détaché des bembidions, établi pour
treiz (espècesde l'Europe, de l'Afrique, de l'A-

sie et de l'Amérique.

NOTARAS(Chrysanthe).NéenMorée, mort
en 1732. lut archevêque de Césarée et patriar-

che de Jérusalem. On a de lui : sur tes Rites et

tes Dogmes de i Eglise orientale; Introduction a

lu géographie et à ta sphère, en grec moderne.

NOTARCHE. s. m. (et. gr., vSto-, dos;à--
,-. chef). Moll Genre de gastéropodes tecti-

i anches, établi pour une espèce delà famille
des aplysiens.

NOTARESQUE. adj, 8 g. ï'iplom. Qui ap-
partient aux notaires. || Écriture nota,

Écriture en notes ou abréviations.

NOTARESSE. s. f. V. notairesse.

NOTARIAL, ALE. adj. Prat. Qui appar-
tient au notariat. Fonctions notariales. Actes

î

notariaux. || Qui concerne les notaires. Juris-

prudence notariale.

* NOTARIAT, s. m. Charge, fonction de

notaire. Exercer le notariat.

— Féod. Droit de notarial. Droit qu'ai

les sei meurs de créer des notaires dai

juridiction.

NOTARICON. s. m. Nom d'une pari

i i cabale juive, qui Le soit à prend i c

les initiales des mots d'une phrase donnée pour
en former un mot, si il à c msîdéï ei l

d'un mol donné, comme les initiales de tous

1rs mots d'une pbras i
C'esl pai le notaricon

[uedans lepremiei m >t delaGenàseon trouve

t- ule la création.

* NOTARIÉ, ÉE. part.pass.du v.K :

S'empl. adjectiv. Acte notarié. Quittance no-

tariée.

— L'Académie, qui n'admel pas le verbe No-

tarier, ne donne ce mot que comme adjectif.

NOTARIER. v.a. I"" conj. Je notarié, nous

notarions, vus notarié». Je notariats, nous no-

tariions, cous notantes. Néol. Dresser un acte,

un contrat, en parlant d'un notaire.

— se notarier. v. pron. Etre passé devant

notaire. L'acquisition d'un immeuble doit se

notarier.

NOTARIQUE. s. f. Syn. de notaricon.

NOTARIS. s. m. (pron. no-tariss). Entom.
Syn. d'ÈRIRHIN.

NOTARISIE.s. f. (deNotarisf n, pr.).Bot.

Syn. de plagiochii.e.

NOTASIE G< -'r. Nom que Ton a souvent

donné à la partie de l'Océanie située au S.-E

de l'Asie* du mot latin notus, signifiant venldu
midi. C'est la Malaisie.

NOTASIEN, ENNE. s. Géogr. Habitant,

habitante de la Notasie.

— adj. Qui a rapport à la Notasie ou à ses

habitants.

— Entom. Mygale notasienne. Espèce d'a-

ranéide de Port-Jackson.

NOTASPIDE.s. f. (et. gr^Snc, dos; tarif,

bouclier. Entom. Syn. d'ORiBATE.

NOTATEUR, TRICE. s. (et. lat., nolare,

n itei Personne qui prend des notes.

— NOTATEUR. s. m. Mus. Appareil qui note

automatiquement des airsjoués sur le clavecin

auquel on l'a adapté.

* NOT \i ION s f. (pr. no-ta-cion;èt. lat.,

tiotatio; dérivé de notare, noter). Action de no-

: eprésenter par des signes convention-

nels.

— Al. ' Re] rdation on signe extérieur

qu'on emploie pour désigner les quantiti

mériques. Par exemple, la manière d'écrire

l'exposant au-dessus de la base, dans am ,
pour

désigner la puissance de cette base, est une
m. L'emploi des signes et des notations

algébriques facilite singulièrement la* décou-
verte des propriétés des nombres. Il suffit aussi

d'applique] ces ignés el ces notations aux
faits énoncés en arithmétique relativement à

la divisihi h te, aux fractions décimales,aux pro-

;

ssions et aux logarithmes,

pour généraliser ces faits et voir en quoi ils

sont applicables aux systèmes de numération
différents du système décimal.

— Chim. Langage conventionnel, imaginé
par Berzélius, dont la base est la représentation

des corps par la première lettre de leur nom,
et l'indication des proportions par un coeffi-

cient.

— Comm. Sorte delangagequesecréent les

commerçants., dont ils ont seuls la clef, et qui
leur rappelle des conditions qu'ils veulent lais-

ser secrètes pour autrui. Les draps, i

marchandises, portent ordinairement une mar-
que inscrite sui unecarte,qui indiqueau mar-
chand le prix auquel il doit élever la vente de
l'objet. Il choisit un mot à volonté, dont les

lettres tou les différentes, el au nombre de dix,

désignent chacune un chiffre. L'orthographe
est même inutile à conserver, et l'on peut sup-
primer ou ajouter quelque lettre, sans que le

mot choisi cesse d'être propre au but qu'on se
propose. Dans d'autres circonstances, le négo-
ciant se sert de symb îles qu'il adopte, etdont
le sens est connu de lui seul.

— Gramm. Notâtion orlhographiqiie.Syslcme
d'orthographe et de transcription des lettres

d'une langue qui a un alphabet différent de
c dui qu'on emploie. |j

Notation prosodique. Art

de figurer la prononciation longue ou brève
d'une syllabe.

— Mus.Art de noter le son musical et ses dif-

férentes modifications,de telle façon que l'exé-

cution reproduise ensuite, au moyen de la voix

et de l'instrument, les pensées écrites par le

compositeur.La notation musicale parchiffres,

indiquée par J.-J. Rousseau a été adoptée de
nos jours dans le système Galin-Parïs-Chevé.

NOTCHE.s. f. (mot angl. . Danse en usage

chez les Hindous.

NOTCII-GIUL. s.f. (pr. notche-gheurl; et.

angl., nolche, danse \girl, lille) Nom donné par

les" Anglais a 'les bayadères.

* NOTE. s. f. (et. \n\...nota. mêmesignific. .

Marque que l'on fait avec une plume,un crayon,

en quelque endroit d'un livre, d'un écrit. Met
tre une note sur un livre. Mettre des notes à la

marge d'un compte.

— On met une note à la marge d'un contrat,

pour en faire marquer la clause dé îsiv< ou im-
portante.

— Homme de note. Rommi tin rang
ou d'un ileur pei sonnelle.

[tei i le

. iimeni ui quel [ue pas agi l'un écrit, d'un
livre. Faire des notes sur un livre, lm
un oui rage ai ec des notes. Notes u

i
, : , i. pages loi l'en yècs à la

fin du volume Le iliriqu n ien ont be-

e note
|

r être bien impi
I e chan-

gement des n I
i ti i fai t qu u

pluparl des auteui s onl besoin dénotes. [Tri

Votre petite n ite esl trè i bien. ..l.-J.houss.)

—Quelques auteursont intitu éi\

un opu
Vol tain , on trouve les Quand, notes utiles sur

un discours prononce devant VAcadémie fran-

çaise; les mies sur la lettre de H. de Voltaire

a M. Hume, par M, L...; Notes concernant lapaix
île Gex; enfin dans d'Alcmbert : Note sur ta

statue de \ vltutrc.

— Extrait sommaire, exposé succinct. Pren-
dre note de ce que dit quelqu'un. Prendre note

de ce qu on a à p iver cl à i c< et >ir â la fin du
mois. Gai der note lequelq h ise. Prendre

l s lettres et des billets de change nue
l'on a à négocier.

— Nom des in lications plus ou moins suc-
cinctes dont se servent lesavocatspourse rap-

peler les faits principaux de la cause qu'ils mit

à plaider. Les orateurs font usage de notes
semblables a la tribune.

— Dans un sens analogue, Se dit aussi en
parlant des auditeurs qui veulent se rappeler

les principales parties cl un discours. Prendre
des notes a un cours.

— Se dil aussi pour désigner les extraits ren-

fermant t'énoncial a de 1
1 substn ace ;

ou d'une portion d'acte, laqu lie est al

par le notaire être conforme a la minute qui

est en sa pi issessîi in.

— Mémoire de marchand. Demander sa note.

Payer sa not .

— Nom donr i à cei unes déclarations offi-

cielles ou demi-officielles que le gouvernement
fait insérer dans un journal. Cet usage des
notes officielles remonte à Napoléon, et l'on

peut se rappeler quel effi t elles pro luisaient

alors en Europe. C'est le plus souvent par d< s

notes demi-officielles qu'il révélait ses projets

au moment de les exécuter.

— Nom des observations que, dans les col-

lèges et dans les pensionnais, chaque p
seur ou maître rédige sur la conduite el le tra-

vail de~. enfants. Notesjournalières, hebdoma-
daires, trimestrielles.

—Nom des renseignements qu'un chefdonne
sur ses subordonnés dans une administration.

— Déshonneur qui résulte d'une action blâ-

mable ou de l'exercice d'une profession hon-

teuse. Les mauvais traitements qu'il a fait

éprouvera sa femme sont une note, une mau-
vaise note dans sa vie. U a été espion de po-

lice; c'est une note qu'il portera toujours, qu'il

n'effacera jamais.

— Tache honteuse dans la vie, qui fait per-

dre l'honneur et attire l'aversion des gens île

bien. Ce mariage est une note dans sa vie.

L'accu sa ti m qui a été portée contre lui est une
note.

— Note d'infamieou note infamante. Note im-

primée juridiquement pour quelque cause
grave. Le blâme en justice était autrefois une
note infamante. Aujourd'hui, celte note ne ré-

sulte que d'une peine aflDiclive et infamante.

— Anliq. rom. Nom des formules secrètes qui

furent inventées par les patriciens pour rem-
placer lesactionsdela loi, lorsque celles-ci eu-

rent été publiées.
|
Nom donne particulière-

ment aux abréviations dont se servaient les no-

taires pour écrire leurs minutes, lesquelles, a

époque, n'étaient qu'un contrat impar-
S'est dit, par suite, p mr Munîtes d'un

acte. Ce sens du mot ne se trouve plus que
dans garde-uote. || Les jurisconsultes, les mé-
decins, les chirurgiens, se servaient aussi de
notes.

Il
Notes tiraniennes. Espèce de stènogra

phie inventée par Tiron.

—Diplom.Communication ordinairement par

écrit qui a lieu entre des agents diplomati-

ques. Note officielle, c »nfî lentielle, secrète.
||

Note officielle. N »le signée d'un ambassadeur.

|| Notes secrètes. Partie non officielle, non os-

tensible, des instructions que reçoit un minis-

tre ou un ambassadeur.
]] Note verbale ou con-

née, ordinairemenl 1

1

sans introduction et sans conclusion, sous la

forme d'un simple exposé.

— Mus. Caractère dont on se sert pour écrire

la musique. Faire des notes. Remplacer les no-

tes par des chiffres. Chanter sur lanote. Ut est

la première note de la gamme, ré la seconde.

Connaître, nommer toutes ses notes. Les sepl

notes de la gamme, par leurs combinaisons,

forment tous les chants possibles. Ne pas con-

naître, ne pas savoir, ne pas observer la va-

leur des notes. Les Grecs et les Latins faisaient

leurs notes de musique avec des lettres sim-

ples ou doublées, droites ou renversées. Com-
me leur système musical comprenait un très

grand nombre de modes dont les sons étaient

lefois fort différents quanta leur situa-

tion, il fallait nécessairement une infinité de
auxquels l'alphabet tout entier ne suf-

fisait pas. On était donc obligé de donner aux
lettres des formes et des positions différentes,

et de toutes ces combinaisons il résultait une
telle multiplicité de caractères que l'étude de

la musique étail d'une difficulté pn
montable. H fallait l

iilcmcnt les rudiments de la mu
Cepi n i inl l

i m ixche du temps aynnt i il

bei en désuétude une- grande pariic des modes
mu; icau i des anciens, le nombre de !

f\
esà la n"' ition fut pi i à peu i

rabl iicni restreint.On prèten i que lessix pre-

mières notes fui cnl trou\ ee par Gui d iri u \

en 1024, el que leur nom a été emprunté ii la

première trophe de l'hymne de sainl Ji an-
tiapl e Ce fut Jean de Meurs qui, au milieu
du xiv° siècle, inventa I

: les ci iches et les tlou i h
i

pour distinguer la valeur des notes.

— Fig. Au sourd battement des flots, I
1

: es notes aiguë
M chelel Dans la scène fat eu, il eut

tion qui échappe et

De Goncourt. Il faudrait un
e pour analyser les a i ons les plu-, su-

blimes, et v chi èe per-
sonnelle, cette note humaine qui en al i

grandeur. (3. Simon. Ennuyé de voir qu'elle

litpa i pi u »ée â lemi m ri . le prê-

tre reprit en accentuant la note. A Daudet.)

— Note accidentée. Celle qui et accompa-
gnée d'un signe- indiquant n

. C lies qui, appai r

el n ii a l'harmonie, entrent dans la mesure
et n'entrent pas dans l'accord. On les a|

e certai-

nes petites notes qui n'enlrenl ni dans la mé-
lodie ni dans Pliai m
rapide se prend sur la note qui pi écè le ou sur
celle qui suit. || Note sensible. La note qui est

d'un demi-ton au-dessous rie lu tonique, IliVo-

tes surabondantes. Nom donn pari

lets. Note tonique. La n pale ou fonda-
mentale d'un ton ou d'un m< le

— Chanter la noie La Solfier.
|j
Chanter juste,

niM- sans expi ession.

— Bien attaquer ta note. Faire une intona-
tion juste et nette.

— Suivre la note. Chanter pour accompa-
gner d'autres chanteurs.

— On dit qu'un homme chante sur la note,

pour exprimer qu'il chante à livre ouvert sur
un livre note.

— Fi_r . Ne savoir qu'une note, chanter toujours

sur fa même note Dire toujours la mêmechose,
proposer toujours le même expédient.

|| On dit

dans un sens analogue II ne sait qu'une unie.

il n'aura qu'un double. ||
Changer de note, chanter

sur une autre noie. Changer de façon d'agir ou

de parler. || Cela change la uo/e Cela
l'état des choses. ]] Donner ta note. Indiquer à
quelqu'un le langage qu'il doit tenir.

j| Appren-
dre la note.Apprendre ce que l'on ne savait pas.

|i
N'en saimr note, n'eu avoir point retenu note.

Se dit d'une personne qui ne sait rien de la

matière sur laquelle on l'interroge.

— A basse note. A voix basse.

— Par extens. Sans apparat, sans éclat.

M lic Clairon va jouera basse note Aménaide
et Electre sur mon petit théâtre de Ferney.
(Voltaire.)

— Syn. comp. notes, remarques, obsfrva-
TIONS. CONSIDERATIONS, RÉFLEXIONS. V. CONSI-

DÉRATION.

NOTÉ. ÉE. part. pass. du v. Noter. S'ompl.

adjectiv. Musique bien notée. Airs notés. Chant
noté. Office note. Ton- les rôles des acteurs,

mais surtout des actrices, étaient ho/c> de mé-
moire par tradition. [Voltaire.) La division en

mesure de valeur égale esl <• enue donner une
marche Vixe et régulière au chant K0&(Caslil-

Blaze.]

— Paroles notées. Paroles mises en musique.

— Fig. Les remerciements sont pour ainsi

dire notés. (M™° du Deffaud.;

— Livres notés. Livres qui contiennent beau-

coup de notes. Les bibliophiles recherchent avi-

dement les livres notes en marge par les sa-

vants qui les ont possédés.

— Homme noté. Homme qui a une mauvaise
réputation, méritée par quelques fautes qui ont

fait de l'éclat, ou qui a subi une condamnation
judiciaire, ou qui a été l'objet d'une accusation

dont il ne s'est pas lavé. Aérius est noté dans

les écrîtsdes Pères,comme l'auteur d'une nou-

velle hérésie, pour avoir égalé la prêtrise à l'è-

piscopat. et avoir jugé inutiles les prières el

les oblations que toute l'Église faisait pour les

morts. (Boss.)

— Personne suspecte ou sur laquelle on a

pris des notes en vue d'un certain objet. Élève

bien noté, mal noté. S'il est libéral et mal noté,

la police fait une descente chez lui, saisil ses

papiers, fouille ses meubles et l'emmène. II.

Taine.)

\OTEB AS. s. m. Pêch. Chef d'une embar-
cation de vingt-cinq hommes pour la pèche du
hareng.

NOTÉE, s. m. étym. gr., vôrioç, humide).

Infus. Genre d'infusoires de l'Europe centrale

et septentrionale.

NOTÉLÉE. s. f. [et. gr., vCWo,-, dos; f),ae> ; ,

olivier). Bot.Genre d'arbustes de la famille des

oléacées, croissant en Australie.

NOTENCEPHALE. adj et s. in. n-r , ,

vSï^.dos; fr. encéphale . Terar Monstre I
ni

le cerveau, situe hors lu crâne, s'appui sur

les vertèbres du cou, ouvertes postérieure-

ment.

NOTENCÉPHAUE. s. f. (radie, notencé-
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pAdff).Térat .Position du cerveao hors du crâne,

ouverl :tile.

\., I 1 NCEPR W.IEN. KNNF. adj

notent èphaley. Tèrat Se dit ries monstres dont

l'encéphale penil derrière le dos.

NO rENCI PB M i'Ji E -' g Terat.Qui

offre les caractères de la noteneèphahe.

NOTI \s i BIN.s.ni.fét.aHem ,A i/«,note;

Slein Miner. Grès '
l

de taches en manière de n 'I' 10 -

* noter v al" lat-, notare,

lcat.).Faire une note sur

des tablent

m prollt d'un livre, il faul en noter tous

les bons end i

— Fig. Itemarquer. Notez bien cela

bien ce p
il I" nls. Ni

était 'on ennemi. Cela est a noter. Il •

l'ai pas vu une seule fois depuis

le je lui ai rendu. (Acad.)

Ortaine fille mi ped Irnp fi're

Prétendait trouver un man
Iroid et point jaloux , «o(« ces deux poinlwi.

(La Foutaise.)

— Marquer d'une manière (b f

; Irait lenole bien mal da

Cela le noiera aux yeux du pub

mes bien plus appliqués a note

nlradictions d'un auteur qu'à pn
... Vauven.)

— Par anliplir. Voua êtes noté d'amitié pour
'., Genève un crime irrémissible.

(J.-J. Ilousseau.)

— Voter d'infamie. Couvrir de bonlc, d'op-

prob •'.

— Mus. Écrire la musique avec les cai

destinées a cel usage et appelés iw/i

un chant, m air. i G lient des

ir alphabet pour noter leur musi-

que
— Absol. L'art rie bien noter consiste à pla-

ovenablemenl tous les signes rie la mu-

— se noter. v. pron. Être noté.

— S'infliger une note à soi-même. Se noter

(l'infamie.

— Mus. Être éeril par des notesric musique

ou des signes analogues. Quoique notre décla-

mation ne puisse pas se noter, il me semble

lit en quelque sorte la Hier. (Lon-

dillac.)

NOTÊRE. s. m [et. f;r., v«tt( I

ptères pentamèi es, fa-

mille des hydrocanthares, établi pour I

NoTKItol'IIII.E. s. f. [et. gr., -.-.-

t. imaceesqui croissent dans

les marais riu Brésil.

* NOTEUR. s. m. (rari. noter). Copiste de

leur de l'Opéra. On dit plus ordi-

nairement copiste.

NOTiiv i i gr., «Moç, bâtard). Entom.

q tèreshetéromères, familledes

. i ibudes akisites, ayant pour type

i ispèi • de li Californie.

NOTBÉRODIE.s. ni ;ét.gr.,vô»o{, bâtard;

louiioe, héron). Ornilh. Syn. d'ARAME.

NOTHIE. s f •tym.gr., viS-„-,l>àtarri). Bot.

Syn. de maxillaire

NOTHITE. s f. et. gr., v»«»«, bâtard B t.

Genn
. dont les espèces croissent sous le

trop lin.

MITIIOCIIIIM. f ét.gr.,voOo;, ]

viaTva, couverture . Bot. G '
'
— M '-

partenant à la tribu des pi eterois-

sani dans loiiles les régions tropicales. On dit

, notltotenc.

NOTHOS M RE. s. m. :pr. no-lo
|

gr.. ::<-.;. bâtard . »aiïoos, lézar l).Er|

eptiles sauriens, établi pour trois

de la vallée du Ithin.

NO IIIUIK. s. f. Bot. Syn. de FRABKÉHIE.

IVOTHROnE. s. m. (et. gr., v»«o»4ti;, lent).

Enioni Genre de coléoptères téli imères, fa-

milli i

ie.iv..ui| r

type une espère d'Australie.

NOTHRl'S.s m. pr.iio-lruss; ut.gr., vuSpo;,

Syn d'oniBATE.

NOTBORE. s. m <>; bâtard ;

où»*., queue). Ornilh. Syn dcCRYPTURE.

mit mis. adj. m.(dugr.vo8oî,bàtard .Hist.

anc. Surnom de Darius II.

NO rilUS. s. m. (pr. no-tuss ; et. gr., •..;!)»;,

i tom. i iplèrcs héléro-
pourune

i Russie méri lionale et deux es-

|. es de France et de Hongrie.

NOTI. s. m. Comm. Indigo de la première
pousse.

Mi 1 ICASTRE s. m Bot. Ge
delà famille des composées asteroïdées, qui se

trouvent au Chili.

* NOTICE, s. f. (et. lat., nottlia, connais-

sance]. Livre, traite ou l'on I

tnce particulière des les char-

gesses lieux, des chemins d'un royatin

province, d'un pays. La notice :

notice des Gaules. Les anciens nous'-:

quelques 'mines des volcans qui leui

connus. (Butî.)

— Indication ou extrait raisonné qui se met

NOTI

à la tête d'un manuscrit pour faire connaître

l'auteur, le temps ou il a vécu, et pour donner

une idi - l'ouvi tge. I

ts île la Bibliothèque nati

— Parexlens. Compte succinct que l'on rend

d'un ou nque. Ce journal contient

de bons extraits et des notices exactes. Cet

nous a conserve, dans sa bibliothèque.

desno/l'i .ml nombre d'ouvrages qui

pi .-. b.

— Notice historique, biographique. Écrit rie

le itenant les principal.

nces de la vie d'un écrivain, d'un sa-

vani. d'un artiste, etc.

— Notice nécrologique Celle qui a pour su-

jet un personnage mort depuis peu de temps.

— Dipiom. Nom des chartes par lesquelles

un homme transmettait a ses héri

successeurs la connaissant < de quelque fait

que, comme la fondation on i i dédicace

i liées sonl publiquosou pri-

vées, suivan! qu'elles ont été n

sti it ou en son absence. ||
Nom des re-

5 ,
! un notaire, en prés nce de témoins,

lil historiquement les donations faites

. ises, aux monastères, etc. Les plus an-

, notices ne remontent pi- ai d( la

du xi" siècle.

— Ltbrair. Listeimprimée deslivresd'un ca-

binet, quand elle n'est pas assez étendue pour

— NOTICES, s f. pi. Tableaux statisl

documents, me les parquets sont tenus de four-

nir périodiquement.

NOTIDOBIE.S. f. (et. gr-.v-.-i;. bon
- vis) Entom. Genre d'insi

tères appartenant a lafamilledesphryganiens.

NOTIER. s. m. (pr. uo-li-i Pjch Mousse

tacher les noues delà grosse arête

dans les morues.

M) riFIC Mit'. IVE. adj. Qui sert à noti-

fier. Lettre notificative.

• SOI IFlCATION.s.f.(pr.no li-ft-L.

v-iimi de notifier; acte par lequel on

I
[cati n nous en a été faite, l.ei.

,,, >priètaire d'un immeuble hypothèque est

tenu de faire la notification de soncontralaux

rèanciers lorsqu'il veut se mettre a I abri de

leui-s poursuites. La notification de la liste du
ichaqueaci ise vingt-qua-

ivant les débats, pour le mettre a

., Son droil de récusation. Lue

notification semblablerst faite pour les témoins

[uels l'accusé peut avoir des renseigne-

.n.lre.

_ Déclaration que, tous les ans, pendant le

carême, les gradues devaient faire de leur nom
i nom au : reffe rianc lequel étaient

les bénéfices auxquels leurs lettres

étaient a

-Ci cfe de: notifications.Greiïeqvc l'on avait

établi pour i
enregistrer tous les contrats et

moyen les rendre publics.

NOTIFIÉ. ÉE. part. pass. du v. Notifier.

S'empl. adjectiv. Acte notifié. Ordre notifié.

* NOTIFIER, v. a. l
r« conj. (et. lat . '

fait de notun, connu, et defacere, faire).

blel'idans tontes les personnes

dont la terminaison commence par un i lent-

Une nous notifions, tous notifiez. Je notifiais.

nous notifiions, vous notifiiez. Que je notifie, que

iliftions, que voua uolifiiex. Faire savoir

dans les formes légales, dans les formes usi-

i,i, notifier un acte. Notifler un traite.

v tin i une arrivée. Notifier les ordres dont

Les babil mis des nies gau-

eprouvaient plus de terreur que de
j

lie

quand une lettre royal,- venait leur notifier la

venue d'un comte. (Aug. Thii

— Notifier que. On fit notifler aux ambassa-

deurs ,,, ,. la paix èlail conclue. On lui notifia

qu'il eut a se retirerdans les vingt-quatre hi li-

res.

— Se dit, dans le langage ordinaire, pour

Enjoindre, irdonner. Notifier à une personne

, ta e i étirer.

— se mi n fier. v. pron. Être notifié.

— Svn. comp. notifier, signifier. On noti-

p,. „n, , veul faire connaître offi-

ciellemenl ; on signifie ce que l'on vent faire

,- a ne pas laisser l'excuse

de l'ignorance.

NOTIOBIE. s. f. (pr. no-ti o-bi ; et. gr., «-

--i ;,bu lilë Ento Gen edeco-
es pentamères, famille des • irabiques,

ayant pour type une espèce du Brésil.

NOTIODE. adj. (pron. no-//-orfe;étym. gr.,

.oT.iiîii;, humide) Pathol. Se dit d'une lièvre

pag lesueuretdedéjeclionsalvines.

— notioiie. s. m. Entom. Genre de coléop-

tères lètramères, famille descun ulion

ibli poui quatre espèces des Étals

Unis.

NOTIO.MÈTRE. s. m.(pr. no-ti o-mèlre .et.

gr..v-,-i«, huii ;
mi s Phys.Ins-

i i,i qui fait connaître les variations de

l'humidité atmosphérique. On dil plutôt hygro-

mètre.

* NOTION, s. f. (pr. nodon: et. lat., HOtitt,

: i, flcat. C mnaissance, idée tj

d'une chose. Notion claire, précise, exacte, dis-

tincte, ce laine, vague, confuse, imparfaite,

notion, N'av il pas une notion parfaite

d'une chose, n'en avoir qu'une simple notion,

qu'une faible notion. H n'en a pas les premières
notions. Sur une même chose on peut se for-

NOTO

mer diverses notions. Donner des notions sur

une matière. Selon la notion que j'en ai. Selon

la notion commune. Je n'en ai pas la moindre

notion Je n'en ai aucune notion, nulle notion.

Man iner des notions les plus familières au corn

iiuin des hommes. Tout honneur qui renferme

i notion lacondilionessenlielleal l

i na'ure être un honneur

divin Bossuet-l Cetteno/ionest juste par rap-

port ànous. iBuff.) On ne peut avoir de notion

juste rie ce qu'on n'a pas éprouvé. (Volt.) Ces

nus et vices sont des notions collecti-

vc-squi ne naissent que de la fréquentation ries

hommes. (J.-J. Rousseau.) En mathématique

et en physique, les notions ont cet avantage,

in ayant une fois été déterminées, elles ne va-

is; mais, en morale, elles se transfor-

mentde tant de manières qu'il est rarequeles

s sachent les saisiravec précision '

riillac] Nos tiers ancêtres ignoraient

la notion de ce pouvoir illimite de l'État. Mon-

i ilembcrt.)
— Sert fréquemment, dans le langage ordi-

naire, a désigner des connaissances trè

ut imparfaites C'est ainsi

|,i on ,1 i II a quelques notions de physique,

rie mathématiques, etc.

— notions communes. Ce que tout le monde
• de la même manière. ||

Notions de bon

sens. Notions communes à tous les hommes,

qui ne trompent jamais ceux qui lesconsultent

attentivement.
— Au pluriel, Notions est souvent un titre

d'ouvrage élémentaire. Notions de physique.

Notions de géométrie.

_ pi. es leibnitziens, Idée d'un ob-

jet particulier, si l'on considère en même temps

ce que cet objet a rie commun avec les autres

"la même espèce. La notion esl

il lée particulière considérée dans ses rap-

i, iris avec 1 idée générale. ||
Dans le kantisme,

Concept donné à priori.

— Théol. En pariant du mystère rie laTrinité,

Manière propre par laquelle une personne est

distinguée d'une autre. Les notions du Père

nascibililéet la paternité, celle du Fils

esi la filiation. La spiration active distingue en-

is deux premières personnes de la troi-

sième, qui, elle-même, est distinguée desdeux
ères par la spiration passive.

NOTIONOME. s. m. 'pr. no-li-o-nome ; et.

u-r., .fc,s, humide; von»;, demeure). Entomol.

Genre rie coléoptères tètramères, famille des

inides gonatocères.ayant pour type une

espèce d'Australie.

NOTloi'Bll.E.s. m.(pr. no-ti-o /î/«;étym.

.t., ..;--,;. humide; •iio;, ami). Entom. Genre

de coléoptères pentamères, famille des carabi-

.

(

ues. établi pour une douzaine d'espèces, la

plupart européennes. ||
Syn. rie notioiie.

NOTIOSPBAGE.S. f. [pr. no ti 0-sfa

gr.,voT.-. ; , humide; o-çims, sauge) Bot.Ondes

noms du genre sauge. || Section de ce genre

NOTliMilLE. s. f. (et. gr.,voi.s, humidité;

,,. j'a Entom Genre de diptères bra-

i

,— iinni, desmuscides.ètabli pour huit

espèces de l'Europe centrale el occidentale.

rtOTITB. s. f. Miner. Variété de granit.

NOTKEIt.MoinedeSaint Gall,morten M2-2

Sa traduction, en haut-allemand, di s Psaumes,

qu'il accompagna rie commentaires, esl un des

numents les plus importants rie l'ancienne

;e allemande. On la conserve manuscrite à

Saint-Gall.

N'OTO (Val rii). Géogr. L'une ries trois anc-

iennes divisions de la Sicile, au S.-E. Ch.l.,

V.alane.

— noto-nl-ovo. Villedelaprov. rieSyracuse
- .à l'embouchure du Nota (Asinarus);

12,000 liab. Musée d'antiquités ; commerce de
blés, vins et huiles.

NOTOBASE. s. f. (et. gr., vo-ri;, humide;

pin;, base). Bot. Genre de composi es asl

ilees, établi pour des espèces du littoral mé-

diterranéen.

NOTOBHANCBE. adj. '2 g. (et. gr., vSf>î,

dos; Sf«-,7.i«, blanchies). Zool. Qui porte des

branchies" sur le dos.

— notobra>xiies. s. m. pi. Moll. Ordre de la

classe ries gastéropodes, comprenant ceux qui

eut les branchies sur le dos.

— Annel. Ordre rie la classe des annélides,

auquel on rapporte ceux rie ces animaux dont

mehies sont disposées dans la longueur

du dos.

NOTOCÈRE. s. m. 'étvm. gr., vIStoî, dos;

corni Bot Genre de crucifères, établi

,i des herbes de Sibérie.

— Entom. Genre d'insectes hémiptères, éta-

bli pour de Cayenne.

NOTOCBÈTE. s. f.(pr. no-to-l,ele
;

v.;™,-. dos. /vi-r. crin). Bot. leuue ,!• labiées,

établi pour plusieurs espèces du Néprul.

NOTOCI.ÉE s. f. et. gr .
.,',--,;, dos ;»''.->-,

clef). Entom. Syn. de paropside.

NOTOCORAX. s.m.(étym. gr., v~to;,(1os;

»«;«!, corbeau). Entom. Genre de coléoptères

, famille des mèlasomcs, ayant

p ,,ii type une espèce rie Java.

NOTOCORDAL, AI.E. adj. Anat. Se dit

des animaux qui ont la noloeorile. Poissons

, i niv On dil aussi nolochorâe.

NOTOCORDE. s. f. èlym er. ,»--«;, dos;

tr.corde tnat. Cordede substance molle a

l'état rudimentaire chez les mammifères, et

NOTO

entourée de vertèbres chez quelques poissons

tels que l'esturgeon, la lamproie, etc.

NOTOCOTVl.F. s. m. (et gr., >!nt, dos ;

cavité). Helminth. Genre ri'enlozoaires

trématodes.

NOTOOYRTE s. m 'étvm gr.. -'-a:, dos;

«upto;, c be Entom. Ge l'insectes hé-

i, la l'un Ile des réduviens, établi

pour des espèces exotiques.

NOTODONTE. s. m. (et. gr., »5to;, dos;

oîîO.-. oS •-•-- dent,.. Entom. Genre de lépi top-

tères nocturnes, établi pourquatre espèces de

l'Europ ni- de el occidentale.

KOTODONTIDE. adj î g. (étym fr.nnto-

donteigr. i i-. ; .r sseinbl ince] Entom Qui ies.

semble ail liotodollle.
Il
NOTOnONTIRES s. f, pi.

1 1 il .n .1. la familledes bombyciens, établie

pour douze genres.

NOTOGASTItE s. m. (et. gr., vStoî, dos;

~a.t-.\ç, ventre!. Anat. Portion dorsale de l'ab-

do n des animaux articulés.

NOTOGASTROI'E. s. m. (et. gr., «•",-,

--r?. ventre; ùi, oeil'. Crust. Espèce de

crùstacé I r ichynre du genre dorippe.

NOTOGRAl'HK adj.-J g. (étym. gr., -.'-.i;,

,,,j écris Entoiu. Qui porte des taches

sur le doS.

NOTOGVMNE. s. m. (et. gr.. v.ôti;, dos;

mi Belminth. Genre de vers de la fa-

mille les némertins.

notoire, adj. 2 g. (du lat.nofiM, connu).

Connu L'en,! alement. Le fait est notoire C'est

une vérité n itoire.Cela n'est que tro| toire.

r,-i une preuve notoire et convaincante

I nn m :e esl notoire. Rendre notoire.

La méchanceté notoire el la probité reconnue

il , _-.i il d m- li balance de la

justice i dans les nôtres. (Diderot.)

— On disait autrefois, en style d'ordonnance

et de palais. Soit notoire à tous que.

— Art notoire. Nom que l'on donnait autre-

i une science ou à un ail que l'on suppo-

sait faire parvenir ceux qui le savaient à la

connaissance de toutes choses, de toutes les

sciences par infusion et sans peine, en faisant

seulement quelques cérémonies.

— Syn comp. notoire, manifeste, public.

Manifeste, se dit de ce qui est exposé a la con-

naissance de tout le monde Notoire, de ce qui

esl éni ralemenl connu comme certain el in-

dubitable. Public, de ce qui est généralement

onune étant vu, du, cru du plus grand

nombre.

* NOTOIREMENT, adv. radiei'-OM' Evi-

demment, manifestement Cela esl notoire-

mcnl vraij notoirement faux. Il est notoirement

coupable. Il a notoirement du bien pour porter

cette dépense, l'airu.)

NOTOMÈLE. s. m. (étym. gr., v.;to,-. dos;

..s, î, membre .ferai Mmistiequi perle un OU

deux membres accessoires sur le dos.

NOTOMÉLIE.s. f.Térat. Anomalie qui ca-

, i,s notomèles.

NOTOMÉI.IEN. ENNE adj. Tèrat. Se dit

des monstres par notomelie.

NOTOMÉUQUE. adj. 2 g. Tèrat. Qui offre

les caractères de la notomelie.

NOTOMMATE. s. f. (étym. gr ,vSro;, dos;

Ju,u.<x. œil). Infus. Genre il'iiifusoires rotateurs,

famille ries hydatides, établi pour un grand

nombre d'espèces qui vivent dans les eaux

douces.

NOTOMYÉLITE. s. f. Pathol. Synon.de

MYELITE.

NOTOMYS. s. m. (pr. no-to-miss ; et. gr.,

•,.:;•.;, pluie; |xi?î, rat". Mainin. Genre rie ron-

deurs de l'ordre des gerboises, qu'on trouve

en Australie.

N'OTONECTE. s. f. (et. gr., •!»;, rios; vr.x-

-,
; , qui nage . Entom Ge i

I
ptères,

type rie la" famille ries notonectiens, établi

pour des espèces répandues â peu près par-

tout, s'avangant en nageant sur leur dos, a pi-

i

i peu dangereusequoique profonde, et dont

les œufs, qui ont l'aspect des grains de se-

moule, sont considères comme aliuienlaires au

Mexique.

NOTONECTIDE. adj 2 g. fèlvm. fr., noto-

: Entom Q ssemble

n unenol icle |
noto»ectides. s. i pi. Tribu

i i„ m et, ue- hydrocorises, qui a pour type le

genre notonecte.

NOTONECTIDE, ÉE. adj Entom. Syn. de

NOTONECTIDE.

NOTONECTIENS. s. m. pi. Entom. Fa-

mille d'hémiptères hétéroplères correspon-

dant a p,u près a la tribu des nolonectules.

NOTONECT1TE. adj. i g. Enlom. Syn.de

NOTONECTIDE.

NOTONIE. s. f. Bot. Genre rie composées
-,

i in, le,s, établi pour plusieurs espèces

de l'Inde. ||
Syn. de johnie.

NOTOI'E. s. m. (étym. gr., v,r,to;, dos ;*«;,-,

pi, l
i.i, ist. Genre de cru-! r es, voisin des

albunèes, habitant les mers (lu Japon.

NOTOPÉDE. s. m. (et. gr., v»t->î, dos ;lat.

tes, pedis, pied).Enlom. Insecte coleoptere de

la famille des taupins.

NOTOPBOLIDE.s. m. (et. gr., vito;, dos;

-.-.,.;, i«o;, écaille) Erpét. Synon. rie psammo-

DRO.ME.

NOTOPBOBE.adj. ets. (et. gr.,vSxo;, dos;



NOTO

.ojiî, qui ri rai. Monstre arec pociie

dorsale.
— NOTOpnoRE. s.m. Uamm. Syn. de pécari.

Xotopiivsk. s. m. et. gr., veros, humi-

dité ; _ - ,. n iture Enlom. Genre de
. .

' mes, tribu

des prioniens, ayant pour type une espé

rOcé m e.

XOTOI'ODE. adj. -2 g. (et. gr., vît-.;, d is;

-,:- - i -, , i . Crust Qui a des pieds pla

, un niveau plus ,-levo que 1rs ami

pai i
;sanl implantés surledos notopo

s. m. pi. Tribu de erustac !S corn sp n i

celle l' s dromiens.

NOTOPS. a.lj. 2 g. (et. gr.. •

œil . Zool. Qui a des yeux sur le dos,

taches sur le clos en forme d'yeux.

xoToi'TÉitE. adj. î g. ètgr.,»s»s,dos;

tm rô>,
nageoire). Ichtyol. Qui a une nu plu-

sieurs nageoires sur le dos.

— notoptère. s. m. Genrede poisson^ ma-

lacoptêrygiens, famille des clupéqi les, établi

pour une espé :e |ui se trouve auxlndes dans

les étangs d eau i

NOTOPTÉRVGIÉ, ÊE.adj.(ét. gr.,

dos; ctisuI, v >;. aile). Bot. Qui a une aile sui

le dos du fruit, il
notoptértgiées s i. pi.

Tribu de la famille .les malpighi i

NOTOPTÉRYG1EN, EXXE. a.lj.

vS-cjî, dos ; irrfçuï, uïo;, nageoire Crusl Q

despii res sur le dos. notopti -

rtgiens. s. m. pi. Tribu de crustacés corres-

pondant à celle des raniniens.

* NOTORIÉTÉ, s. t. radie, notoire

naissance générale, publi [ne, d'uni

d'un fait. Cela est île toute notoriété I

notoriété que cel homme est un fripon. On l'a

constitué prisonnier sur la notoriété du fait.

Il est de notoriété que vous n'avez quille

l'Espagne que pour dénaturer vos biens, par

lavente ou par des échanges B

— notoriété interne. Celle qui arrive a notre

conscience. La liberté esl en n

vie, une chose de notoriété interne, uni

de sentiment. (Azaïs.l ||
Notoriété particulière.

Celle qui arrive seulement a quelq

sonnes. ||
notoriété publique. Celle qui arrive a

la majorité du public. Autrefois,on condamnait

une personne en justice sur la notoriété publi-

que La notoriété publique d'un fait le

en quelque sorte certain, et, en malièrecrimi-

nelle, la notoriété d'un crime tenait lieu d'in-

formation.

_ ictede notoriété. Acte par lequel II

ciers d'un tribunal attesl lienl un usage établi

dans ce tribunal et faisant jurisprudence

— Actes de notoriété. Certains actes
|

devant notaires,par lesquels des témoins sup-

pléent à des preuves par écrit.

— Parexlens. S'emploie avec un nom de per-

sonne. La notoriété de cet historien, dec

naliste. La notoriété approche de la célébrité,

mais reste bien loin de la gloire.

— Jurispr.flo/oriïtede droit Preuve fournie

par un acte authentique. .. notoriété de fait.

Preuve fournie par témoins.

X'OTOMXIS. s.m. (pr. no tor-niss

.

.,„.,;. midi ;
;',--„ oiseau). Ornith. Oisi

sile des terres australes dont on a trouvé une

espèce vivante, le notornis de Mantell.

NOTORRHIZE. adj. i g. Bot. Syn. de NO-

TORRHIZEE.

NOTORRHIZE, ÉE. adj. (étym.gr.,

dos; iiïa, racine). Bol. Qui a la radicule re-

dressée contre une des faces des cotylédons.

||
notorrhizées. s. f. pi. Sous-ordre di

fères, comprenant celles de ces plantes qui ont

ce caractère.

NOTOSACANTHE. s f. et. gr. ..,-«;, dos;

SxavSa, épine). Bntom. Syn i impi ionote.

NOTOSOMAI.E s. mil. gr., v3™«, dos;

ijtaAe;, aplati). Enlom. Genre le coléoptères

télramères, familledes cnrculionides «

cères, établi pour deux espèces du Bi

NOTOSPERME. s. m. (et. gr., vS-n

o-i-.;a«, semence). Ilelminth. Nom faillit du

genre nologymne.

NOTOSTÈNE. s. m. (étym.gr., *---..-, dos;

imvb;, étroit). Enlom. Genre de col.

télramères, famille des malacoderme
des clairones, établi pour deux es

frique australe.

NOTOSTOMATE. adj. 2 g. (et. gr.,

dos; o-riu.*, t die . Enlom. Quia la bouche

placée sur le dos.

NOTOSTOME. adj. 2 g. (et. gr., vSw;,dos;

„i»», bouche). Entoni. Qui a la bouche sur I i

sotostomes. s m. pi. Section de l'ordre

des arachnides, renfermant les espèces dont

la bouche est placée sur le dos.

NOTOTHÉIUON. s.m. et gr., vS?o;,dos

;

6r
t
çi-.v, animal sauvage). Hamm. Genre de mar-

supiaux fossiles. On dit aussi nololliérium.

XOTOXE. s. m. (étym.gr., v.r.-.. q
,,ios; ,;\:-,.

ai^uV Enlom.Genre de coléoptères bélèromè-

res familledes trachêlydes, dont l'esp

se 'trouve répandue d'ans toute l'Europe.
||

Genre de cl itères I tramères, familledes

malacodermes, établi pour six espèces euro-

péennes et cinq africaines. Ce dernier genre

s'appelle aussi opile.

NOTOZÉPHYR. s. m -i. gr., »«o;, vent

du mi li ; Çieuçoç, vent d'ouest). Vent du sud-

ouest. [| Endroit d'où souffle ce vent.

II

XOTR

NOTOZON1
lim, bande I

Genre
les cycli [in ibli pour

Brésil < i de la Guyane.

« NOTRE adj. possess,

écrivait aittn

mi i us appai lient, qui esl rel ili

,
,. pèi \

l
epati e.Notn

Quai
i issi La Ro

Xot.e Snie a liien pins 1

Pour supporter le nuit, quand 011 seil qu'il K

I . me D'Eoi.aMIM: )

la bienfaisance e-l un besoin d

Heureux, elle nous rend noire tionlieui pins 1 .

DE

-.m pluriel est nos. Nos aieiu '

très. Nos a. ois. Nos biens i n le nos rois t n

rands rois. Oui, I illeut

e toujours esl noti L(B

1 e ciel de nos raisons n sait pas s infor

m, 1
1; 1 i '.que sui nos cœurs l

toir est ei I

— flotre parmi le peuple, esl

le Mon. Ainsi un artisan .ht : Notre fem-

me, noire ménagère.Vne servante ditégalement:

Notre maître.

— Il est également employé au heu

par les rois, par les évèques et par quelques

fonctionnaires, dans le mêi te ca ils m-
nous pour/'e ou moi. Notre conseil cl b-

lai entendu, nousavons ordonne et ordonnons

ce qui suit.

— Il se répète ordinairement devant ch ique

substantif. Notre père et notre m N

res el nos sœurs. Nos parents et nosamis. Nos
- lUvenlMi mail 'S

- sont la faute de «os m nlors.

,, On peut cepend int danscerl i i

lerplus de rapidité àl'cxpi

ne I
exprimer qu'une seule fois. Nos

]

met s. Nos frèi - el sœurs Nos pa

amis Nos ci usins el cousines La su

le notre devant le - stantif a

il heu lorsqu'on ne parle que l

i
i même individu. C'est notre parent et ami.

— Il se rèpèle également lorsqu'il s

sieurs i
- N Ire I ineetnotrem i

N itre bon «H notre ma
\ ,us ,,: en 'i;- -m '•'- el nos mauvais - i

-

l'a \

et noire mauvais toi tune dépend! le n.
'

i,
i

-.
'I
Mais lorsqui is

tifs se rapportent au même substantif, on ne

doit pas répéter notre, nos. Notre anci

A
ont brûlé religieusemi ni les gens .1 ml

était d'avoir eu îles illusions el de le due.

JCondorcet.)
— Avec les noms abstraits, on fait usage du

pluriel ou du singulier, selon qu'on i i

les objets d'une manière générale on collecti-

|. .us le fonilde nos cœurs, ou dans .

cœur. Il ne faut p iss'éloi

l'avidité de noire cœur a désirer de nouvelles

féiicilès. Pasc.)

Le ciel je le vois trop, met au fond de nos e i

aiment secret, au-dessus des grandeurs. Vol T. I

— A»/
appartii ,sse

'
Ll '"''"

N lire

France. Ni irran i ne islarbé vous

fend ded. -rouvrir au roi quel est notre

jer. [I

I

omment s'y prit notre as-

i
i Font.]

— Placé devant un comparatif, il lui donne
.., .1 un superlatif relatif.C'estnotre plus

beau jotir.

— Notre ne prend point d'accent cire

dans cette acception, c'est-à-dire loules les fois

qu'il précède un substantif.

* NÔTRE, pron possess.2 -'., qui a un sens

analogue à celui de notre a
|

li sedit

aussi par rapport a une personne ou à une

ch ise dont on a déjà parlé II esl ordinaire:

ment précède de l'article, et pn
i circonflexe. C'esl i Ire ai is, ce n'est

, itre. Leur famille esl alliée de la n >-

ire La musique des anciens Grecs était ires

différente de la nôtre. Volt B

ores qui meun
de leur | il ituraliseraient dans la nô-

tre. B. di Sl-P La fou e s'ouvrait avec e a-

ueiit et respect devant cet honorable

sentant des armées anglaises (lord i

g .M -
. qui venait faire la paix de sa

avec la»d i irs.

Quand les ordres du ciel nous ont faits l'un pour l'autre,

t'Iiilis, c'est un traité lueiilot lail u.ue le

(Coi :•

Damon, quel malheur esl le nôtre!

On "e nous croil ni l'un m l'autre. (Regnaud.)

— Il fait au pluriel les nôtres.

sont les nôtres. Vous avez vos raisons, et nous

les nôtres.
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— Ces effets sont nôtres. Ils is ippartien-

— S'emploie quetqu
'

lanllaim
,

v

— Miiiii m. Ce in ' là noi

an p irtient, soil bien, s putal

i t
II n y

i

n l

... n ne vu rien n i

, aurons l'i

Ne jetons pas la pierre aux aulres.

Car, s'ils onl leurs dètauis. n'avons-nous pas les

llVll IT )

— On supprime quelquefois l'article, i
:.• il >rs

il se place après le substantif ou le verbe

\ ,, préliendez plus l'interruption nd/ie U

i
Trente reconnaissait bien que

les inouïes de Jésus-Christ et de sa i

t rendus nôtres par la justification, i s-

suel.)
— Nous polirons compter sur lui. il est mitre.

Il esl de noire parti, il nous esl dévoue.

— Ce qui vient de nous Ne m l

non; n'a :
hl ""'"' "

— noires, s. m. pi Ceux qui
1

ms leur déti

- Ceux fui sonl li i

parti, de noi ipagi I

l
... noires si sonl I

'

! ' '''' '"'

i
[l faut que lu sois des et 1

I

— m. uns i

îles nôti n s

mines bien de.

k NOTRE-DAME s. ' N m donne a la

kl irie.à la s

_ Fête de la sa nte Vierge. La Noire-Dame

d'août, de septembre.

_ f ... s c ms n i.r à la saint.- \ rgi N -

Ire-Dame de Paris. Notre-Dame de B n

velle.

— Représentation quelci

Acheter une Nolre-Dame.Pcindrc,sculp

Notre-Dame.
— Image de la Vierge, qui esl

vénération particulière. La Notre Dame de Lo-

rette.

— Ilist. Chandelle de \otre-D

offerte par les
N

ensouvi ' d« roi Jean / -

Sotte-

D

au marèch il de Luxembourg, tlonl les ti nn-
erdedrapeaux

Pans.

_ n -t. relis '
'""' '''' Sotre :

inordredereligii usi sinstilué,en 15U7,

par le P. 1 i

:
'

•
'""'' ' Al x

'
«1ère, qui

la première al I ess i sn g nsesde

Damesecons il'insl

- \ D I

' I-illes

de V. calvaire. Noire-Dam,

V i

„,,, , \ Dame de Charil

\

1319, p ir Bel ird

i

.
• SU r le moni Oliveto, pi I

i règle de Saint-Benoît. Levêti meni les

\otre-Dame fi

igieuses établi, en m. 1

i
i S

i icloire. Ordre donl l'ètablissi

fut projeté après la bataille de Lèpante.

— S'empl. pop. comme interjection. Notre-

Dami ! o - sainli N lre-D imel m'il p u li

On dit, par corruption, Iredame!

NOTRE- DAME-DE - BOXDEVILLE.
le Maromme, air.

de II mu s me Inférieure; ; ^"OO hab.

— NOIRE-IIAME-I1E-1.IF.SSE. Vil I

et à I5kil. E. de La lis I
romane

du xii-' siècle;

— NOTRE-DAME -DES- ERUIIES. V. EIXSIE-

DE1N.
— SOTRE-DAME-DES-VERTUS. \ . ArBERVII.-

I.IERS.

NOTRÈME. s. m. M 11 Syn. de irémésie.

mithm.ii \^i Gi g Ch
i

ontiuont de l
i

i

,,, .,• le 1 rent, 1 1 sm le canal Great-Trunck.
dcniellcs, bonnete-

i ie '.

raSS iges; 1
1-'.' " '" i'-

nottingham Comté I

' ' central

de l'ai c

li ie, 'J.l-J'.t kili m.carrés; popul . 392.0 h ib.

I e Trenl le n i S. \ '

n iliam: lesvilles princtpali s sonl

Ni wark et Ma -

XOTI'LMIKN s. f pron. no-lu-la-cion).

p i
mposer, de faire des notu-

les. ||
Leur ensemble.

• NOTILE s. f. '.'-t. lat. ,notu!a .-dimin le

nota note . Philol Petite note en marg<

cisseroentde :

-
i

! " "'•-

;,; calion C'esl un ;i

le prix d'un ouvrage, que de voir a la

té dans la republiqu

lettres, ne fût-ce que pour l'addition de
|

1

— Diplom. Minute.

NOTUS. Myth. Nom du vent du mi !

- nniiie quelqm

De l'Aquilon, du leiritile Africus

II ne redonia point leslulles lui

>"i l'arbitre des flots, l'impétueux .Volus. (DoMEBGfE
i

\n i \ i H s. f. Bol.Genre

!

M>r s m No- . I. Rabelais.)

mm x'OO G ' écageuxque
. vient

Bahr-el-i

— noi i Pelii
Nou-

mii \<;k s. m. Tei lin ' par la-

_ p .
MH'ITIE.

MH Mil I I ' Gé i V. LANODAILLE.

xni |)A. s. m. I I
nubien.

noi ni i s \t m i \.s. f. pi. Art culin.

V. MU II I 1 s

* Miri : bas. lat.. nncu. coi

t. L'angli ren-

., de ci inbles diffi ri

— Lame de plomb ou de cuivre
|

— lu de creuse servant àl ' des

eaux.

:. Terre offra

/. noue. La-

-

voir h s . nu plui m - qui ne
grasse i li

qui est une espèce dl :

hauv..

— Chat Pie leboisquin

rentrant.

—
i

•
: i v . Partie de pavé composée de deux

i

- esl un ruisseau

i
\

ei a la langue d'une morue, Soi ai aussi

.
i du même po sson, |ui est un

nuis rec

MUE. ÉE p ut i

as- lu v. N i
-

; i.. Jarretières i es. - t

par celte rameuse ci it luresur
: t o- jràces. Fén.

— Fig. I
uples.

— Se dit d'une cbienne qui est pleine.

— Blas. Se dit d'un objet qui est enl

d'un nœud d'un autre émail. Il
i

a deuxfasces nou<

—

- l tussi

de la queu du lion, quand elle esl lei

parune houpp Sed
le langage ordinaire. II a tu un lionceau dont

nouée.

— Bot Fleur nouée. Fleur femi n.- ou herma-

phrodite qui surmonte l'emlirvon, comme les

fleurs femelles des cucurbilacé -

— Chîr. Suture nom Sutun ainsinommée

parce qu'on arrèle les extrémités des iils par

autant

— n.. i Se dit p m Fécondé.

_ Liltér. Piëi e bien on mal nouée.

-i bien ou mal formée.

— Palliol. Goutte nouée V.COCTIE
||
Cet IlOm-

„„. est noué d le- L humeur de la goutte

o- les ;
ni n

bres ||

/•'" tau noué Boyau replié sur

lui-même.

_ Pop. Rachitique. Cet enfant est noué.

_ Fig. Esprit, intelligence nouée.

_ peint. Seditd es el les couleurs

la iiaisonetunebelk im-

position.

— nouê.èe. s. Enfant, personne noué i

p o-- ou l'on ei ranlssonl ceux

i
inillenl de bossus, de boiteux, de ca-

,,iion\. : , pies, de gens

frefails de to île spè . J.-J. Rousseau.l

_ mue. s. ni. Chit | mployé pour

,. uiipi'imi r li :
'
-tienne, cl dans le-

ios cylindres de la bande de

uvi u cette région de nœuds ana-

[ue l'on foi me sur la tempe en

mi le nœud d'emballeur.

— nouée, s. f. Agric. Syn, de noce.

_ muées, s. f. pi. Vonér. Fientes que les

cerfs jettent depuis la mi-mai jusqu'à la fin

NOUÉE [La). Géogr. V. lanodée.

* XOUEMEX'T.s m Ictiot

usilèq ie tlans celte locution
]

ment de l'aiguillette. Celait.dans l'opinion vul-

g lire, un sorlilège qui, sans blesseï les

nés le la gëni ration d'un homme bien consti-

aii moment où l'on

s'y attendait le moins. Iiepuis lester

plusanciens jusqu'aux temps modernes

cru au nouement de l'aiguillette.

* NOUER, v. a. I" conj. et. lat.,«0(fare;de

.... .i ie, nous nouons, vous
•'

. nouions, etc. Lier en taisant m.

faire un non i < quelque chose. .Nouer un ru-

s jarretières. L'ingi

rail cru que Venus avait I10»é sa ceinture all-

urlcsdèfen-

es bandelettes de l'hymen.

p. de Saint-Victor.)

320
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— Par anal.

Qui, cadençant tôt pas à la lyre des ciein,

a dénouez vos chœurs harmonieux.
(LAHAt-TlSE.)

— Se dit pour Rejoindre les ills de lachaine

ou de la trame quand ils se cassent.

— Pop. et flg. Nouer l'aiguillette. F

a

prétendu rnaléflce pour empêcher la consom-

mation du mariage.

— Fig. Ce cheral noue rœ>i7k«e\ Il détache

vivement la ruade. Celte locution a vieilli.

— Fi». Faire, former. Nouer une partie de

plaisir. Nouer une intrigue. Voltaire, si habile a

ménager et à nouer une négociation, aurait pu

faire un ministre. (Sainte-Beuve.)

— Nouer amitié. Lier amitié. Cette locution a

vieilli.

— Envelopper dans quelque chose en faisant

un nœud. Nouer de l'argent dans le coin d un

mouchoir. Nouer des drogues dans un linge et

les faire bouillir dans l'eau.

— B.-arts. Se disait autrefois de la disposi-

i , figures el des couleursenlre elles dans

un tableau. Nouer habilement ses figures, ses

couleurs les unes avec les autres.

— Fauconn.A'oucT lalonge. Hettre l'oiseau en

mue et lui faire quitter la volière pourquelque

temps.
_ Il rtic. Hotur son fruit. Se dit d'un arbre

dont le fruit commence à grossir, après la fé-

condation de l'ovaire.

— Littér. Former le nœud qui donne lieu à

l'intrigue des piéc Bien nouer,

mal nouer une tragédie.une comédie.Nouerfor-

m, l'intrigue d'une
|

— nouer, v. n Passer de l'étal de fleuràce-

lui de fruit. Les fruits comra lànouer.

Le ibricols ne nouent pas en»
— se nouer, v. pion. Être noué. Une corde

— Fig. Des volsd'hirondelles, joyeux, circu-

. tournaient et se nouaient sur sa

. ne.)

— S'attacher autour. Mon bras s'étant en

quelque sorte HOttéï l'arbre qui m'appuyait...

(V. Hugo.)
— Se rattacher à. Le pré vert.lcsenlierqui

se noue au village. (V. Hugo.)

— Bot. Pas " ri celui de

fruit. I . les citrons, les poil

mencenl à se nouer. Dans le temps ou les fruits

se nouent.
— Palhol. Cet enfant se noue. 11 devient ra-

chit que.
Il
La go;,!

l'humeur qui cause la go t.sedur-

cit dans les jointures. ' Les intestins se nouent

dans la colique de miserere.Us se replient, s'en-

roulent sur eux-mêmes.

NODEIt. v. n. 1" conj. (radie, non

signiliè nage). Se disait autrefois pou

Tous les oiseaux qui par les airs se jouent.

Tous les [«lissons qui par les ondes nouent.
(ROXSARD.)

— Fauconn. Nouer entre deux airs. Se dit

d'une manière pari iculièrede voler qui est pro-

pre aux oiseaux de proie.

NOUERS.s. ni. pi.Géogr. Peuple d'Afrique,

sur le Nil, au N. des Iimka.

•mu i i 1 1. nouer).Linge noué,dans

lequel on a mis quel |ue drogue, quelque subs-

;<Dur la faire infuser ou bouillir dans un
liquide auquel on veut communiquer les pro-

pi tés de cette subslaii on nouet

d'une drogue dans du bouillon. Un I uel

I e. Mettre un nouet de Unes herbes dans

mce.
— Art vétér. Syn. de mastigadocr.
— Pharm. Remède qui s tutdes

suppositoires et des clvs> .

un linge, et on le fait entrer dans le siège, d'où

on le relire par le moyen d'un filet qu'on y

NOUETTE. s. f. (rad. noue). Techn. Sorte

de tuile bordée d'une arête.

n..i n n. EUSE. s. Celui, celle qui noue.

— Noueitr daiguil • auquel on at-

tribuait la faculie de nouer l'aiguillette,

— noceur, s. m.Diplom..\ u. ni

aux officiers qui éla

publicslesfilsou les rubans qui sei

aies tenir fermés,et ceux auxquels on suspen-
aux.

* NOUEUX, ECSE.adj.(ét.lat.,ltoio»K*,'de
nodus, nœud . Qui présente des nœuds.

11 dit. et balançant ion ela.-.r redouté.

Itompt le câble noueux qui l'attache au rivage.

(Gastox.)
Automédon, accotant leur lan]

En vain du fouet noueux les presse avec vigueur.

— Qui a beaucoup de nœuds. Il ne se lit

guère que du bois, i x.Letiè-

tr<- n'est pas si noui

noueux. L'épine est fort noueuse. I

noueux et l'olivier fertile, lie saint- \

racine de celle plante est compi
six tubercules ob Itaynal.)

— Se dit particulièrement du bois que celte

qualité rend mau'
— Qui est marqué de nombreuses no '

Des doigts noueux Ils pi mgenl d; :

mains n tueuses leurs téli

Saint- Victor.)

— Blas. Se dit des troncs et di

d'arbres, quand ils sont représentes pleins de
nœuds et d'inégalités.

NOUR
— Bot. Qui est garni de nœuds de distance

en distance, comme la lige du géranium

noueux, les légumes de la scorpiure, Il

nés du pélargonium triste.

— Chir. Se dit d'une espèce de suture. ||
On

le dit aussi de différents bandages.
— Enlom. Se dit des antennes moniliformes,

lorsque quelques-unsdes articles médians sont

plus gros que les autres, comme les mâles de

plusieurs méloés.
— Ichlyol. Le pimélode noueux est ainsi

appelé parce qu'il offre une lubérosilé à la ra-

cinedu premier rayon de sa nageoire dorsale.

— Pathol. Goutte noueuse. Goutte dans la-

quelle des duretés se forment aux articula-

tions.

NOUFFER (Remède de'. Pliarm. Remède
secret que possédait M™" Nouffer pour

rison du ver solitaire. Il consistait à adminis-

trer la racine de la fougère mâle conjointe-

ment avec un ptirgalif, en prenant certaines

précautions particulières.

VOll. IRÈDE DE FA VET An.lré-Jean-

, Jurisconsulte, né à Montpellier,

-."i, conseiller à la cour des aides de

Montpellier avant la Révolution, tenu
strature sous le Consulat.:

législatif en 1804, c

- - président de chanil

.le île Pans, 1810, etc. On lui doit His-

toire de la puissance paternelle; lli<i >ire des

lois sur le mariage et sur le divorce : J-.

dence du mariage . Histoire de ta révolution qui

renversa la république romaine; Histoire du

d'Auguste.

• NOUGAT, s. m. pr. nou-ga : i-l. esp., no-

gado, même signif.). Espèce de gâteau fait d'a-

-, au caramel, ou au miel.
1 de ménage. Nougat de Montélimar.

tl blanc ou de Marseille. Nougat garni.

tl à la parisienne. Nougat au raisin de
i ithe.

— t.-ric. Marc de l'huile réduit en tourteaux,

et employé à la nourriture des bestiaux.

'NOUILLES, s. f. pi. pr- noulle, ffmouill.;

et. allcin., JY«i/«'i'.même signif. . Ait culin. Es-

pâte d'Allemagne faite avec de la fa-

' des œufs, et qui se coupe en fragments

étroits et aplatis en forme de lanière.On

I

; Iquefois pour garnir des vol-au-

. -ni encore sous une volaille

une sauce a la pottlctle et sans

jarniture. Potage aux nouilles. Nouilles

-m maigre. Nouillesalamailre

d'hôtel. Nouilles au parmesan. Nouilles au

Les nouilles -

irrissant. On dit aussi hou

Mil is. s.tn.Comm. Étoffe grossière foulée,

te dans la Charente Inférieure.

Not'K A-HIVA. Géogr. La principale des

. lansla Polynésie.

* N OUI. ET. s. m. (rad. noue). Canal pour

l'écoulement des eaux fait avec des noues,

: lireavec des tuiles creuses, des lames

de cuivre ou de plomb courbées, etc.

— Nom des petits chevrons qui forment le

fond de la noue entre deux combles.

NOULÉTIE. s. f. [pr. non- lé-ci; de Noulet,

n. pr.). Bot. Genre d'arbrisseaux grimpants de

.. i le des bignoniacées, croissant au Bi

s'il.

NOUMÉA. Géogr. Chef lieu de la Nouvelle-

Calédonie. Fondée en 185!. Nouméa a un port

imprt ni environ 4,500 habitants dont

1,500 appartenant à la population civile et le

la garnison ou à l'administration de la

marine.

NOUMÉNAL. adj. Phil. Qui a rapport au
noumène.

• NOUMÈNE. s. m. (et. gr., vouumvoy, p. p.

de vctTv, penser). Philos. Nom, dans le Kan-

tisme, des faits qui se passent dans notre âme
elle-même, et qui nous sonl révélés par la

conscience. Les idées morales et universelles

n.lèes sur des noumènes. Ce mode in-

:luel, qui a pour base l'immensité et l'é-

ternité, présente, selonKant, les deux I

pi imitives de la pensée humaine, ses noumènes
urs, tandis que les phénomènes appai -

tiennent par leurs apparences, tombant sous

nos sens, au monde extérieur. (Virey.)

NOUNi i m \ : Grai m. Quatorzième
Vingt-cinquième

lelirede l'alphabet arabe. || Trentième lettre

de l'alphabet turc. || Le noun répond à notre n.

|| Comme lettre numérale, il vaut 50.

NOUN ou NON (Cap;, t. r ' p situé en
Afrique, à l'extrémité O lans le

Maroc, par 28» 39' lat. N., el 13» 3.Ï long. O.

NOUR F.D D1N MAHMOUD M
( efl radin des croisés Sultan deSyric

. i i 1 gypte, ne a Damas. 1116-1174, -
i

Alep et s'appliqua a détruire la puiss il

- us, en prenant Ede tel min v

isade prëchee par saint Bernard. Il prit

. I loi; fut vaincu àGénèsarelh par Hau
ill;|iuis lança,àdeux reprises, son lieu-

i .ntre l'Egypte, 1169. n le

rempli :apai Sal i lin, sonneveu ;ilalla

tir, devenu suspect, lorsqu'il mou-
rut, i Damas, d'une esquinancie.

NOUR-EDDINITE s. m. Ilelig. mahom.
Membre d'un ordre monastique musulman

tu su' siècle par Nour-eddin Djerahhy.

NOURE r s. m. Pâte ëpilaloire dont se ser-

vent les Arabes.

NOUR
NOl'ROl'Z ou NOUROUS. s. m. Relat.

Fête du commencement de l'année chez les

mahomètans de l'Inde ; elle commence à la pre-

mière lune demars,dure neuf jottrs,et se passe

en festins.

* NOURRAIN. s. m. (rad. nourrir). Fretin,

petit poisson qu'on met dans un elang pour le

repeupler.

NOURRI, IE. pari. pass. du v. Nourrir.

S'empl. adjecliv. Enfant nourri par sa mère.

Qn est bien nourri,on est mal nourri, dans cette

pension, dans cette auberge. L'orphelin fut

nourri, le vagabond fixé. (Volt.) Je n'étais pas

absolument mal nourri chez mon maître. (J.-J.

Rousseau.)

Obscurément nourrie au fond de sa retraite.

L'œil à peine aperçoit celle plante imparfaite. (Del.)

L'aisance étouffe l'industrie
;

La recherche gale l'esprit :

C'est la poule trop bien nourrie.

iFR. DE NEL'FCHlTEAC.)

— Fig. Kétrepas nourri. N'être pas suffisam-

ment nourri, être mal nourri. Les enfanls ne

sont pas nourris dans celle pension, dans ce

collège. Les domestiques ne sont pas nourris

dans cette maison.
— r a- extons. Plein, qui a de la fermeté, de

l'embonpoint. Sa figure était toujours riante,

, t s.s joues colorées et bien nourries faisaient

plaisir a voir. De Juss.) Sa figure bien nourrie

n'annonçait pas la cruauté, t.er. dé Nerval.

— Par plaisant. Cet homme est tien nourri. Il

a beaucoup d'embonpoint.

— Ce blé, ce grain est bien nourri. Il est bien

plein, bien rempli.

— Fig. Style nourri. Style riche, plein, abon-

dant.
— tfourri à. Enfantsdelamênie Église, lumr-

ris a la même table. JBossuet.) Moi. noarrj'dans

la guerre aux horreurs du carnage. (Rac.) Ce

guerrier dans l'Église aux querelles nourri.

(Boileau.)

Mais nous autres, faiseurs de livres et d'écrits.

Sur les bords du Parnasse aux louanges nourris,

Nous ne saurions briser nos lers elnos entraves.

(BOItEAU.)

Jamais leur troupe impie

N ii-iirocha de son âme à la vertu nourrie.
r (VOLTAtrE.)

— Nourri dans. Il a été nourri dans l'amour

de la vertu, dans la haine du vice, dans la mol-

lesse, dans les délices, dans les fatigues de la

"uerre, etc. Nourri dans les forêts, il en a la

rudesse Fta i us nourri dans la fourbe et

dans la trahison. (Id.)

J'étais jeune et superbe, et nourri dans un rang

Ou l'on puisa toujours l'orgueil avec le sang. iVolt.)

— Nourri de. Celte année, les melons ont été

trop nourris d'eau. Ce cœur nourri de sang el

de guerre affamé. ;Racine.) Un cœur toujours

)ioi/rriil'amerlumeetdepleurs.(l I. Icili

tendres sent nourries de lait jusqu'à ce qu'el-

les soientcapables d'un enseignement pi us so-

lide. (Mass.) Dans un cœur lotis les jours nourri

du sacrement. (Boileau.) Fauchet fonda le jour-

nal la Bouche de fer, de concert avec Bonne-

vil le.philosophe «oam du mysticisme de Saint-

Mai tm. (L. Blanc.) L'auteur est nourri des pro-

phéties et des apocalypses antérieures à la

sienne à un degré qui étonne. (E. Renan.)

iVourri des plus douces chaleurs,

Riche de sève et de culture.

H donnera les fruits qu'avaient promis ses fleurs.

(La HAnPE.l

— Écrivain nourri de bons auteurs. Ecrivain

dont le style se ressent de la lecture des bons

auteurs.
— Outrage nourri de pensées, de réflexions.

Ouvrage ou les pensées justes, où les réflexions

judicieuses abondent.

— Nourri pur. Incendie nourri par des ma-
[lammables. Lk.nourri parles naïades,

il passe sa jeunesse autour de plusieurs îles

parfumées. (Deleuze.)

— Loc. prov. // a été nourri en un tonneau,

il n'a rien ru que par le bondon.

— Art culin. Assaisonné. Ragoût nourri de

bon jus. Pâté bien nourri.

— Artmilil. Se dit du feu de l'artillerie, de la

mousqueterie, lorsqu'il s'exécute sur toute la

t qu'il se succède sans interruption l i

,; i. .i: n i ne décharge mieux nourrie

ralentit aussitôt leur attaque. (Bougain

— Blas. Se 'lit -les plantes dont on ne voit

pas les racines. ||
Ffeur de lis an pied nourri.

i rit la partie inférieure se termine carré-

ment.
— Calligr. Celle lettre est bien nourrie. Les

i ont beaucoup de corps.
||

, Upas bien nourrie. Elle esi plus délice

qu'il ne faut.

— Mar. Temps nourri. Ciel garni de nuages

détachés qui passent sans opposition.

— Peint, et Grav. Se dit d'un lableaudonl
- :

es alun Liniiiieni,des

tailles largesde la gravure.du trait decrayon

et moelleux, et aussi d'un, li jure tient

les formes sont charnues, et plutôt grasses et

fortes que sveltes. On dit dans ces diverses

accept : I m bien nourri de couleurs,

i nourri, tailles nourries, crayon iwum,
nourries; c'est partout l'opposé de Se i

ctden
— nourri, s. m. Ce qui est abondanl, vigou-

ms la composition ou l'exécution dune
.,

. ed irt ou de littérature. Le nourri d'une

losition musicale. Le nourri du style

venu- a la lois plus sonores et plus plein- les

NOUR
instruments).ont donnéàla musique un liant,

un nourri.que ne connaissaient pas nos pères.

(Th. Gautier.)

— Prairie normande où le fourrage pou
vite et abondamment.

NOURR1AGE. s. m. Syn. de nourrissage,
dans quelques départements.

* NOURRICE, s. f. (rad. nourrir). Femme
quiallaite l'enfantd'une autre. Bonne nourrice.

Des contes de nourrice. La n unirict i

ner à l'enfant que le lait de ses mamelles. But-

fon.)

Je ne sais qui fut ta nourrice,

Mais ton corps nie paraît eu merveilleux état.

(Lv FOHTA1NE.)

— Mère qui allaile son propre enfant. Elle

a voulu être la nourrice de son premier-né.

(Acad.) Elle a été la nourrice de tous ses en-

îan'.s. (Id.)

— Fig.Je vois partout des oisifs secondaires

pullulera l'ombre des oisifs en chef et puiser

leur sève dans la bourse publique, qui est la

commune nourrice. (H. Taine.)

Cette auguste cité, souveraine du monde,

Hère des conquérants, nourrice des héros. (BnÊBEUr.)

La terre enfin, cette chaste nourrice^

De lous nos biens sage modératrice.
(J.-B. Poi'SSFAC.)

— Nourrice sur lieu. Femme qui allaile un
enfant dans la maison de sa mère.

— Nourrice sèche. Femme qui nourrit un en-

fant par les procè.lés artificiels d'allaitement.

On dit aussi simplement nourrice.

— Mettre un enfant en nourrice. Le donner à

une nourrice hors de chez soi. \\Relirer uu en-

fant de uourriee.Le retirer de chen la noun ice.

|| Cet enfant a clé changé en nourrice. La nour-

rice l'a substitué à celui qu'elle avait reçu les

parents. ||
Mois de nourrice. Temps pendant

lequel un enfant a été en nourrice Payi

mois de nourrice. ||
S'emploie souvent ironi-

quement. El le se dit jeune, mais en réalité elle

a cinquante ans sans compter les mois de nour-

rice.

— Femelle d'animal qui nourrit un enfant

de son lait. Romulus et Remus eurent une

louve pour nourrice. La chèvre est la nourrice

de l'enfant pauvre.
— S'emploie aussi en parlant des animaux

qui allaitent leurs petils ou ceux d'antres ani-

maux,comme d'une jument qui allaile son pro-

pre poulain, ou d'une chienne à qui on a donné

à nourrir d'autres petits que les siens, rians les

ménageries, les jeunes lions ont souvent des

chiennes pour nourrices.

— Par extens. Province qui fournit à une
ville, à un pays de quoi subsister. La Sicile

était la nourrice de Rome. La Normandie est

la nourrice de Paris.

— Fig. et fam. Se dit des choses qui, dans

certaines professions, procurent le plus de

gain. Les maladies chroniques sonl les nour-

rices du médecin. Il y a certaines questions

de droit qui sont les nourrices des gens de

palais. II esl vieux dans ce sens.

— Fig. Battre sa nourrice , mordre le sein de

sa nourrice. Minier les choses ou les p>

nés auxquelles on est redevable de son éduca-

tion, desa fortune. Les écriva'.ns modernes
qui attaquent lesanciens sont des enfants qui

battent leur nourrice.

— Pop. Dépuceleur de nourrices. Fanfaron en

amour.
— Loc. prov. /f faut qu'il ail été chant en

nourrice. Se dit d'un enfant qui ne ressemble

poinl à ses parents, pour les traits, pour le

caractère. Il Ondit dans un sens oppose /

pas été change en nourrice. \\Degrasses nourri-

ces aucunes fois moins de lait. ||
/.ce nouirices

peuvent bien dormir, les enfanls s'ébattent.

— Entom. Nom donné aux abeilles qui ont

pour emploi de soigner les produits le !

ceplion de la reine jusqu'à leur entier déve-

loppement.
— Sal. Compartiment qui termine la série

des chauffoirs.

— Zool. Individu qui, dans la généralion al-

ternante, produit des types semblables a s.s

parents, auxquels lui-même ne ressemble pas.

— Adjecliv. Abeille nourrice. Sa mère nour-

rice. (Acad.) C'est une fille de ma mère «oiit-

riw que j'ai mise a la chambre, et el

tottle naïve encore. (Molière.)

— Fig. La république est la m
de- l'éloquence, el la servitude, son ennemie

mortelle. (Boiste.)

NOURRICERIE. S. f.'rad. D0

rur. Lieu où l'on élève des vers a soie

blissement ou l'on engraisse des bestiaux.

— Par plaisant. État, dignité de n

Charmante n née, ma medi cim i si la irès

humble esclave de votre nourricerie. (Molière.)

«NOURRICIER, ÈRE. adj. (rad. nourri-

ce). Qui opère la nutrition, qui sert à 1 1 nutri-

tion; qui se répand dans un rorps peur en

augmenter la substance. Le suc nourrie:. I i

sève nourricière. Subsiance nom
phe nourricière. C'esi un bien di

mière du ciel, r l'air nourricier et

bissant. (P. Janet.)

D'allégresse pour nous tu gonfles les raisins,

El l'épi nom ." ..'. est un don de les mains. (Gastu..)

— Qui donne un produit employé pour la

nourriture. La terre nourricière.

Du lail qui rairatchil votre sang enflammé

La vache nourricière est-elle donc avare 1

(Deluxe.)



NOUR NOUR
— Qui a rapport aux nourrices. Industrie

nourricière.

— Anat. Artères nourricières. Celles qui
s'enfoncent clans les trous des os longs pour
lessustent p. ||

Vrous nourriciers. Trous où pé-

nètrent les ai tères nourrîciè i

* NOURRICIER, s. m. (radie, nourrice).

Celui qui nourrit.

— on trouve aussi )c féminin nourricière. A

son titre île nourricière du genre humain Cé-
rès joignit celui de législatrice. (P. de Saint-

Victor.)

— Par extens, Quand vous lisez si souvent

dans leurs écrits que les rois entreront en foute

clans l'Église, qu'ils en seront les protecteurs
et les nourriciers,vows reconnaissez à ces paro-

les les empereurs et les autres princes chré-

tiens ItoSS.)

— Fournisseur, producteur de denrées ali-

mentaires. La simplicité des funérailles était

réservée au nourricier comme au défenseur île

ta patrie. (Chateaubriand.)

Quelle mouche le pique, ïris?

— Ma cuisinière est à la messe,

Kl les nourriciers de Paris

A peine arrivent de Gonesse. (Séhecé.)

— Dans un sens particulier, Mari de la nour-
rice. Que veux-tu, mon pauvre nourricier? il

faut bien obéir a notre maître. (Molière.)

— Adjectiv, Son père nourricier. (Acad.)

— Fis. et fam. C'est son père nourricier. Se
ilt d'un homme qui par ses bienfaits en fait

subsister un autre. || Se «lit en mauvaise part

d'un hommesimpïequisubvientauxdèpenses
de quelqu'un.
— Fig. L'amour de soi, mal entendu, esl le

père nourricier de toutes les soitises. (Mont.)

Mécène ètaîi comme le père nourricier des sa-

vants, (St-Evremond ) Si la jeunesse doit être

nourrie de platitudes et de lieux communs,
elle trouvera eu M. de Bury eu excellent père
nourricier, (Gi imm.)

* NOURRIR. v.a.2«conj. (et. lat., nutrire,

même signif.j. Servir d'aliment. Les aliments
les plus propres à nourrir l'homme Di i a créé
les fruits de la terre pour nourrir l'homme et

les animaux Le vin nourrit moins le corps qu'il

ne le fortifie. (Buffon.)

— Absol. Il y a des aliments qui nourrissent
trop. Le pain nourrit beaucoup. Les fruits, les

légumes ne nourrissent pas autant. Certaines
viandes nourrissent plus que d'autres. Cela
esi h>rt succulent et nourrit beaucoup. Le vin

nourrît.

— Donner à teler à un enfant. C'esl

femme qui l'a nourri Une mèrequi i prît son
enfant e-t doublement sa nier-.'. Elle a nourri
entièrement cet enfant. Elle ne l'a nourri qu'à
moitié. C'est la nourrice qui a achevé de le nour-
rir. Autrefois le rang le plus distingué ne dis-

pensai! pas une mère de nourrir son enfant.

Barthélémy.)
— Absol. Une mère qui ne nourrit pas n'est

mère qu'a demi. (Boiste.) Il décidait si une
femme devait être mère et si une mère devait
nourrir. (De <1 oiirl.)

— Cette femme ne saurait nourrir d'enfant*.

Elle perd tous ses enfants dès leur bas âge.

— Entretenir d'aliments. Vêtir et nourrir

quel pi' un. Les enfants sont obligés de nom rir

hm père et leur mère dans le besoin. Nourrir
des valets. Si les guerriers défendent la patrie,

les laboureurs la nourrissent. Nourrir beau-
coup de chiens, beaucoup de chevaux. Si l'on

veut que des chevaux travaillent bien, il faut

les bien irrîr. Nourrir des besliaux,des pou-
lets,des pigeons, des vers ;t soie. Il me nourrit
des dons offerts sur son autel Racine.) yuand
mes bras me manqueront, je vivrai si l'on me
nourrit, y mourrai si l'on m'abandonne. (J.-J.

Rousseau.)

J'ai vu, seigneur, j'ai vu votre malheureux fils

Traîné par les chevaux que sa main a nourris! (RaC
)

— Nepasnourrir ses domestiques, ses ouvriers.

Leur donner de l'argent et non des aliments en
nature.

— Fig. Repaître. Nourrirson imagination de
chimères. Nourrir son esprit des plus saines
maximes. Le troupeau que je dois nourrir de
la parole de vie. (Boss.) Venons-nous ici inter-

rompre les s u'nts mystères pour nourrir votre
esprit du récit d'une félicité mondaine?(Mass.)
Mm* li Dauphine nourrissait sa piété du suc et

de la substance des saintes Écritures. (Id.) Ils

nourrissent leurs rœurs de mille espérances
flatteuses. (Id.) Aimez donc la vertu, nourris-

sez-eti votre âme. (Buil )

— Fig Instruire, élever. Il faut avoir soin de
nourrir les enfants d ins les sentiments de piété
et d'honneur. J'espérais d'y trouver Alcine,qui
m'avait «o«m,etqui était le premier auteur de
toute ma fortune. (Fén.)

Eli ' que ne dois-je pas à ce pauvre poirier,

C i''-' nourri dans sa jeunesse 1 (Florun.)

— s-- 'lit de Dieu dans le même sens. Un roi

que Dieu lui-même a nourri dans son temple.
:

l: i l Dieu qui le nourrit, le Dieu qui le fît

naître. (Boil.)

— Nourrir à. J'ai été nourri aux lettres dès
mon i nfanee. (Descaries.)

— Nourrir duos Idomenée avait été nourri
dans des idées de faste. (Fén.)

— Fig. Nourrir un serpent dans son se in. Éle-
ver, protéger, assister un ingrat, un méchant
qui nous perdra, qui nous ruinera quelque jour.

— Élever des bestiaux pour en trafiquer.

Nourrir des moutons, des bœufs, des chevaux.

— Se dit d'un pays qui ordinairement en
fournit un autre de vivres. La Sicile unis-

sait Home. Ces provinces nourrissent la capi-
tale.

— Produire, porter, renfermer. L'Afrique
nourrit beaucoup d'animaux féroces. Cette
terre nourrit une race d'1 imes fiers et cou-
ri eux. Cette mer nourrit des poissons vora
ces et destructeurs.

— Par extens. Son mi nton nourrissait une
barbe touffue. (La Fontaine

|

— Se dit d'une terre, d'un héi itage qui donne
au propriétaire de quoi le faire subsister. Cette
brrr le nouint lui et toute sa famille. Les
I unis adoi èrenl la terre qui les nourrissait .

Massillon.)

— Sedit aussi d'uni' profession qui procure
.le quoi vivre à celui qui l'exerce. Le métier
qu'il l'ait ne suffit pas pour le nourrir. Je veux
un métier qui me nourrisse, moi et mes en-
fants.

— Se dit de certaines choses qui en entrelien
nent d'autres, qui tes font profiter. La bonne
terre nourrit les plantes, les arbres. Mettre du
fumier au pied d'un ai lue pour le nourrir Le

un it le feu La pommade nourrit les che-
veux. Amener des ruisseaux pour nourrir un
c mal. Au fond de la vallée s'élève un amas de
montagnes noires, âpres, dont les tètes sont
blanches de neige, qui nourrissent la rivière et

ferment l'horizon. (II. Taine.) Ce sot Villemer
n'est passansquelque s m te d'excuse, puisqu'il

croît nourrir des idées. (L. Veuillot.)

Ainsi la vertu même alimente le crime
En nourrissant l'oisiveté. (Fii. de Necfch.)

— Se dit de même au moral. L'espérance
nourrit l'amour. Les services mutuels nourris-

sent l'amitié. L'étude, la lecture, la conversa-
tion les hommes éclairés nourrit l'esprit. La
santé réveille les passions, la maladie nourrit

ou les tiédeurs ou les murmures. (Mass.) Des
occupations qui ne tendent qu'à nourrir la vo-

lupté. ,11.)

— Fig1

. Entretenir, faire subsister, faire du-
rer. Nourrir l'espoir, le mécontentement, l'or-

gueil de quelqu'un. Nourrir la discorde, les
troubles. N^uirir la haine, la défiance dans
son cœur, dans le cœur de quelqu'un. Nourrir
dans Sun âme une passion malheureuse, un
amour sans i spérance, des souvenirs pleins de
charmes.Pourquoi nourrissons-nous les convoi-
tises de nos corps par notre mollesse? (Boss.)

On nourrit les défauts des rois par des complai-
sances affectées. Fléch Cette vive et cons-
tante tendresse que l i reine nourrissait pour
.le,ii-,-rjn-is'. d.ui-. son cœur...(Id.) Vous nour-

risses un feu qu'il vous faudrait éteindre. Rac.)

So i
1
- les apparences de la modération,il avait

nourri sans éclat une ambition profonde. (Volt.)

Je ne sais s'il a nourri ces grandes pensées.
Montalembert.)

Tous ceux qui, comme loi, par ]<-' lâches adresses,

Des princes malheureux nourrissent les faiblesses...

(Racihe.)

— Nourrir une tuf ion. Fournir un supplément
de finances au capital d'une action.

— Nourrir un numéro a la loterie. Mettre sur
le même numéro à chaque tirage, en augmen-
tant toujours la mise.

— Lue. prov. // n'y a si petit métier qui ne
nourrisse son moitié, ou plutôt son homme. On
peut en travaillant gagner de quoi vivre, quel-

que peu I ticrat ive que soit l'indu: trie qu'on
exerce.

|j Une besace bien promenée nourrit ton
maître.

\\ Ce que nature engendre, ce n'est pas
houle de le nourrir.

— Ane. coût. Nourrir ses grades. En matière
bénéflciale , c'était Renouveler l'insinuation

dans le temps presci il pendant le carême.
— Art milit. Nourrir le feu. Faire contre l'en-

nemi un feu bien entretenu.
— Calligr. Nourrir ses lettres.Tracer les ca-

ractères de telle sorte que les pleins soient
bien accusés.
— Litt. Nourrir son style. L'enrichir par des

expressions et des images for tes et abondantes.
— Mus. Nourrir les sons. Faire qu'ils soient

pleins et retentissants, et les soutenir égale-
ment pendant leur durée.

— Peint. Nourrir un tableau de couleurs. Met-
tre les couleurs avec une certaine abon lance
qui donne le moyen de les un'- 1er aisément, de
les empâter.

J|
Nourrir le trait. Éviter la mai-

greur et la sécheresse.

— Pharm. Nourrir une drogue. La br iyer

dans le mortier, en l'arrosant peu à peu d'huile
ou de vinaigre, sans la noyer, jusqu'à ce qu'elle
ait pris la consistance qu'on veut lui donner.
— se nourrir.v. prou. Prendre pour nom ri-

ture. L'homme se nourrit de pain,de viande,de
légumes. Cet anachorète ne se nourrissait que
de racines sauvages. Vêtu simplement, et ne
se nourrissant que de légumes, il n'accordait
qu'à l'hospitalité une nourriture plus délicate.
(Mass.) Tous les animaux se nourrissent de vé-
gétaux et d'autres animaux. (Buffon.) En au-
tomne, ces oiseaux sont très gras, leur chair

estd'un goût plus fin que celui delà meilleure
grive, dont elle a le fumet, se nourrissant des
mêmes fruits, et surtout des alises. (Id.) Je
n'entends ici par oiseaux de proie que ceux
qui se nourrissent rie chair et font la guerre
aux autres oiseaux. (Id.J De tous les animaux,
ceux qui se nourrissent de chair sont les plus
m. lèpendants de l'homme. (Id.) Les corps or-

ganisés ne se nottri issent pas tous de lamème
manière. (Brill.-Sav.)

— Fig. Se nourrir d'idées tristes. L'imagina-

NOUR
tion ne se nourrit que du passé et de l'avenir.

(Boiste.] lis ne se nourrissent que d'un pain de
larmes et d'amertumes. (Massill.

) £ ique l'a-

mour commence le plus souvent par les tix,

il son mrrit de mille èlémenl létra ers à nos
or

i

9 corporels. (J. Simon.)

Parcxten Le ijournauxquis'étaienl nom
ris do son crime, de son procès, de sa pris m,
de son supplice, le payèrent en < ré Lunes a,

(L. Ve ot.)

— Absol. Prendre de la nourriture, t ne troi

sième différence paraïl êl re dans la manière
de se nourrir,

i
huii". L'unn er n ' 'i ien que

i> ir la \ le, el tout ce qui vil se nourrit, ituii.-

s
i

.
.ii in. La destinée de nations dépend de la

m mil re dont elles se nourrissent. (M. No pè-

re él uenl des bai b ires a qui le chi i tianisme
étaitobli l'ei ignerjusqu'à l'art de se nour-

rir. (Chateaub.)
— Se nourrir bien. Vivre dans l'abondance.

|| Se nourrir mal. Éprouver des privations.

— Cet enfant, cet animal se nourrit bien, se

nourrit mal. Los aliments lui profitent bien, ne
lui profitent pas.

— Cet arbre n'a pas dequûi se nourrir. Il est

piaule d.i us une mauvaise terre, où il ne trouve
pas un sue convenable et suffisant.

— Fig-S'instruire, se former l'esprit, Id oeui

Se nourrir de la lecture des bons livres. Se
nourrir des saines doeti mes, Se nourrir de la

parole de l)ieu. Se nourrir de la parole de vie.

i ne dévotion qui se nourrit de réflexions. (Flé-

chïer. ('eux qui connaissent les a un eus les rc-

trouvenl sans cesse en lisant nos excellents

poètes, parce qu'ils s'en étaienl nourris de
lionne heure. (I,. liae.) L'histoire des temps hé-

roïques, dont il s'était BOKrridèssa plus Ien Ire

jeunesse... (Bar th.) El s'était nourri des sa plus
i'ii Ire jeunesse de ces

i
tes qui, voisins des

temps héroïques, concevaienl d'aussi grandes
idées qu'on faisait alors-de grandes choses, Id..

Des poètes fameux aimez a vous nourrir. (Bar-

rait.)

— Etre nourri, entretenu. C'est ici que, sous
les lehors spécieux de la joie et de la tranquil-

lité, se nourrissent les passions les plus vio-

lentes el les plus amères. (Mass.)

— Être, pouvoir être nourri.

— S'alimenter mutuellement. La me lisance

et la haine se nourrissent de leur fiel. (Boiste.)

— Mar. Se dit de l'état du ciel qui an
quelque tempête Le ciel commencé a se nour-

rir.

NOURRISSABLE. adj. 3 g. Qui peut être

nourri.

* NorituissAGH.s. m. Écon. rur. Soin et

manière de nourrir et d'élever les bestiaux.

— Manière de nourrir les enfants.
||
Temps

de l'allaitement.

NOUlïRISS \\'T. part. prés.du v. Nourrir.

Qui nourrit. Une mère nourrissant son enfant.

* NOURRISSANT, ANTK. adj. Qui nour-

ri! i>. aucoup, qui a beaucoup de parties nuti itî-

ves.Une viande b en nourrissante.Cette viande

c ml ienl des sucs bien nourri sants, Ci

me
i s! fort nourrissant. Cela n'est pas assez

nourrissant.

— Fig. I. 'antiquité a été notre nourrice, elle

nous a donné un lait vigoureux et nourrissant.

.11. Bigault.)

— Syn.comp. nourrissais i. nutri np,NOua-
mciEit. Nourrissant signifie qui nourrit beau-

coup; nourricier, qui a la faculté de nourrir;

nutritif, qui opère la nutrition, qui se rép ind

dans le corps pour en augmenter lasubstance.

NOURRISSEMENT.S. m. (radie, nourrir}.

S'est il it pour Nourriture. Ce qui fait quelesher-
bes,arbn s,p i nent nourrissement et

accroissement. (Muret
)

* NOURRISSEUR. s. m. Celui qui, à Paris

et dans les grandes villes, ou près des fau-

bourgs, nourrit des vaches, des ânesses, etc.,

dans l'étable, et t'ait commerce de leur lait.

— Celui qui engraisse des animaux pour la

boucherie.

— Celui qui élève des poulains.

* NOURRISSON, s. m. (rad. nourrir). En-

fant à la mamelle. Avoir des nourrissons. Man-
quer de nourrissons. Si l'on prend pour nour-
rice une femme vicieuse, je ne lis pas que son
nourrisson contractera ses vices, mais je dis

qu'il en pâtira. i^J.-J. Rouss.)

Les nourrisson : e.
: les

Avaient, hélas ! tau ses maraelli

.. i
. i Anse.)

— Les poêles appliquent ce terme, par mé-
Laphoi - non seulement aux petits des ani-

maux, mais même aux jeunes arbres, aux
jeunes plantes, etc. Du règne végétal les nour-

rissons nombreux. Delille )

L'hiver, d'autres plaisirs (1 sait aux aquilons

Dérober desjardins les tendres nourrisson*. (Castel.)

— Fig. Élevé, disciple, rèléma [ue fut le

nourrisson de Mentor. Vous voyez à vos pieds

un nourrisson du grand saint Benoit. (Patru.)

Triptolème, son nourrisson, reçoit d'elle les

principes et les leçons de la vie. (P. de Saint-

Victor. ;

— tes nourrissons des Muses, du Parnasse,

etc Les poètes. Du Parnasse français formant
les nourrissons. [Boil.) Nous, de l'hebus sacrés

nourrissons. (Palru.) || On donne le même nom
aux musiciens et aux peinti es.

— Les nourrissons de blars. Les guerriers.

— Jeune poulain ou pouli :he.

— On trouve le féminin nourrissonne. 11 va
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trouver sa chère nourrissonne au sortir du con-
seil. (Volt.)

NOURRIT (Louis . Ch int< ir français, né
a Montpellier, 1780-1831, d'abord enfanl de
chœur, fui l'un des meilleui i élève de Gai tt,

Il chanta avec succè i à i Opéi -, 1 05 I82l>.
||

nourrii Id ilphe Fils du préeédi i
I ni à A

i

pell ei ,1 02-1 j39,éli e du ténor Garcia
à l'Opéra en 1841. Exci Uenl li ngédien. - hau-
teur sympathique et babil.', M resta, de I^J'i

a 1837, pi emîer ténor a l'Opér i. Jaloux de Du-
in i

-, .1 parcouru! I Europe, i e rii lia de on ta-

lent, et fut pris d'une somhi e mélancolie que
nen ne put dissiper. \ Naple , il précipil i

du haut d'une fenêtre.

* \<>i IllUTUltl i i,i nourrir). Subs-
1

i lervant a l'alimentation de l'homme et
des animaux. Noui i iture ibonda

, copieuse,
h s mple, fru de. Bonne, mauvaise

nourriture. Nourriture succulente Cette racine
fournit une nourritun

I leàdig irer. Ilefuser
toute nourriture. La moindre no ire lui

suffit. Son travail lui procure, lui donne la nour-
riture. Fan e des excès de nourriture. La nour-
riture es! bonne, esl mauvaise d ins cette pen-
sion, dans i e collège Prendi ede la nourriture.
Ne plus prendre de nourriture. M rauLe.de
nourriture. Dépenser beaucoup pour i nour-
riture. Prendre un domesUque,un ouvrier pour
sa nourriture. La nom i*iture des pigeon -, des
poulets. Ainsi détrempée, ceti pâli ilTre une 1

nourriture saine et agréable. (Chateaub. Nous
nous proposons de faire \ oir en i Ifi l c

les différentes nourritures influeni à la longue
sur les individus et les divei :e mal on , com-
bien l'indien \ ivanl de riz et de fruits e il plus
doux que le l'artarequise gorge de chair de
cheval presque crue; combien les nourritures
animales g mt nécess un I ionsfroi-
des, et les aliments végétaux dans les '-outrées

les plus ardentes de la tei rc. (Virey.)

— Nom donné à certaines humeurs, à cer-
tains su,

|
i

. erveni au dé^ eloppemi ni el a
n les corps animés el des végétaux.

Son bras recommence i prendre nourriture.
Sa mai n ne prend plus denoui ri ture. Ce! arbre

. nourriture, ne prend plusdenourriture.
Les végétaux tirent leur nourriture des élé-

ments, unis ils n'ont poinl d'organes du goût
et d'excréteurs. (B. de St-P.) Les main aises

herbes s'approprienl une partie de la nourri'
ture des plantes utiles et en bâtent le dépéi is-

sement. (Chaptal.)

Vainement vos guérets recevraient la ctilture,

Si d'un puerais puissant la forte nourriture
Ne reproduisait pas les sucs évanouis. El

— Fig. L'esprit a besoin de nourriture aussi
bien que le corps. La science est la nourriture
de l'aine. Sa mauvaise el trop licencieuse nour-

riture... (Noël du Fail ) Dieu lui donna le goût
de ses Écritures, solide nourriture de la piété.

(Boss.) Je me suis arraché aux douceurs de la

gloire humaine pour donner à mon esprit une
nourriture plus utile, (Id JL'honneurest la nour'

n/ure et le plus ardent désir des âmes bien
nées. Patru.) Les faux pasteurs donnenl aux
âmes une nourriture empoisonnée. (Fléchier.)

C'i si de cette nourrit <recélestequel àme chré-
tienne tu e toute sa force. (Id )

Et son feu, ilénonrvu de sens et de lecture,

S'éteint à chaque pas, [aute '1" nourriture (Boil.)

L'Âme mourante alors, flambeau sans nourriture

Jette par intervalle une lueur obscure. [L. Rac.)

— Allaitement. Cet enfant a déjà fait plu-

sieurs nourritures, en esl à sa deuxième, a sa

troisième nourriture, a fait deux nourritures

du même lait. La pi emièi e nourriture de cette

leinni n'a pas réussi, elle avait trop peu de
lait. Cette femme a fail belle nourriture.

Dans les nourri/ures ordinaires, où l'on ne re-

garde qu'an physique, pourvu que l'enfantvive

et ne dépérisse point, le reste n'importe guère.

(J.-J. Rousseau.)

— Temps pendant lequel l'allaitement dure.

Une nourriture est ordinairement de neuf ou
dix mois.

— S'est dit pour Education. La nourriture

qu'i I a prise dans les périls de la guerre. (Mal-

herbe.)

Si vous faites état de celte nourriture,

Donnez ordre qu'il régne. (CouNEILLE
)

C'esl iiu Bis d'un tyran que j'ai lait ce héros,

Tout ce qu'il a reçu d'heureuse nourriture

Dompte ce mauvais sang qu'il eut de la nature. (Id.)

— Fig. Disciple qu'on a formé.

C'est un rare trésor qu'elle devrait garder,

Et conserver chez soi sa chère nourriture,

Ou pour le consulat eu oour la dictature. (CoRM.)

— Faire des nourritures. Nourrir, élever du
bétail, de la volaille dans une terre, dans une
maison de campagne. Terre propre à faire des
nourritures.

— lion. Vous avez fait là une belle nourriture .'

Se diten parlant d'un enfant mal élevé. Vieux
en cette acception.

— On dit d'un poulain bien fait, que C'est

une belle nourriture.

— Loc. prov. Nourriture passe nature. La
bonne éducation peut corriger les défauts d'un
mauvais naturel.

— Alchim. Nourriture de la pierre. Continuai'

tion du feu.

— Magnan. Quantité de vers à soie que l'on

élève. Taire une forte nourriture.
|]
Nourriture

de tant degrammes.Qu&ntltê de vers provenant

d'une quantité d'oeufs pesant tant de gram-
mes.
— Mar. Nom donné par les matelots aux
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pains ou nuages orageux qui couvrent le ciel.

a nourriture du temps nousannonce un
gement de vent.

— Min. Venue d'eau qui alimente constam-

ment un bain dans une mine de houille.

— Techn. Nom donne au tan et aux

substance* que les peaui
ation.Cecuir n'a pa

rilure. Il faut donner de la nourriture à ces

peaux en mégie.
— a Nourritures. Stipulât!

laquelle les parents
ils -pian t ils se ma-

riaient La der
les nourriture* M"" de >

ploie au singulier dans celle locution Stipuler

par contrat de mariage tant d'années de

rilure Faire il Liât que les con-

joints ser >nt nourris durant tant d'années par

les parents de l'un d'eux.

— Syn. comp. nourritcre, aliment, sub-

sistance. V. ALIMENT.

NOUnSE ou CUNÉNE Géoçraph R

de la Guinée inférieure, tributaire de l'océan

Atlantique.

• NOUS. pron. pi. de lai" pers. des ï

lat. nos, même jnil C'est le plui ie de je

ou moi Q le l'état

où nom sommes? (Ra tu - Ho i existons sans
,- sans s Lvoir

pourquoi. (Bull II rsque nous sommes
le r t e p i . .

|

>ns sur-
i nslinctqui nom y attache. (Chaleaub.)

Nom sommes Laxés d'hommes singuliers par

ceux pui n'ont pas l'esprit ou le courage de
l'être S. Dubay.)

Avec la liberté Itome s'en va renillre -

i .
i "mains,

Sî le joug <jui l'accable est brisé |>ar no* i E.

(C0IU4E1LLB.)

—S'emploie Sous ne vivons

jamais, nous attendons la vie. Volt.)

— Peut s'employer avec ellipse du verbe

dans les comparaisons. Personne ne connaît

mieux nos défauts que nous Danscetle phrase,

li mmenl le sujel du vevbecounais-

ms-entendu. C'est comme s'il yavaitrPer-

SOfine ne connaît mieux nos défaut* que nous les

tonnai:

— S'en ploi mme régime li réel ,
Le sen-

timent de l'innocen :e nom &lè\ e vi rs la Divi-

l
nous poi'likà 1 1 vei lu B, de St-P.)

\idonf-noui rnutuMlement.

La cliarge des malheurs en sera nlus légers. (Floiuan.)

S'emploie a

a mer ceux qui nous roui du b i

:

La petite pei onne est nerveuse; dsscora-

nt nous survenir. M :

i

enfin comi complément mar-
qua [Mi des prépositions. Nous nous assimi-

le ili ntiers aux hommes supérieurs a nous,

(Boisle.)

i. un peu sans témoins, sans jaloux,

i ce que la fortune a prodigué pour nous, (Volt.)

— Quand nous est sujet, il se place avant le

pu se met toujours a la premièi e per-

sonne du pluriel. Nous naissons, nous vivons
pour la i Boil.)

— Cepen l inl quand la phrase '-si interro-

i i, il se place api es le vei be. P

nous? Si s no <
' usq ous con-

i;
i uspéranci pi m t sans

i.
:

El n'allons-nous pas chaque
jour au-devant d'un tant ime créé par notre

. ition : H illanche.)

— Après aussi, ainsi, encore, peut-être, etc ,

on le place souvent après h verbe. Aussi par-

ti ron nou iinsi fe s nous Encoi e hésite-

1 1 .1, - i
,

1

1
.. Peul être pourrons nous \ enir.

— Quand nous est régime direct ou indiri cl,

Ban s prëpos lion, il se place toujours avant le

v< rbe, que la phrase soil intei rogatù
sitive, affirmative ou négative. Il nous regarde.
Il nous parle. II ne i egai de pas. Il ne

no parle pa Nous regarde-t-il ? Ne nous
parlera-t il pas?

i
| Dieu '|in nowi fait vivre,

i t
i 'i" il tout aimer. (Malherbe.)

Du lutrin, à r -ii abattons la machine ;

; ne nous chargeons pas tout seuls de Ba ruine
(HON.EAU.)

— Hais lorsque le verbe est à l'impératif sans
ni il n, «oi s se pi ii e api es le t erbe Ri i r

ii'v nou i. l'ariez-nou s, Dép mil Ions non d'une
vaine Hurlé Bo eau Marche, et suis-nous du
moins où l'honneur nousattend-tld.)

— Quand nous esl i pi inom
le, la, les, ce pronom se place enlre i impératif
et nous. Donnez -le- nous, donnez-la-nous, don-

Mais - il v a négation ou si le

vei i"' n e ' pas à l'impér tlif, le pronom le, la,

les, si p ' i entre nous et le vi Ne nous le

3 le: montrez p
la faites pas voir, n nous les fait assez sentir,
il ne nous les dira pas.

La rigueur n'a jamais produit le repentir :

te n'est qu'en pardonnant qu'on nous le (ait gentil

1
i DILLON.)

— Avec en el y, nous se place enlre l'impé-
ratif et eu, y, si la proposition esl aftirma-
tive. Si elle esl i en, tj, se placent en-
tre nous el le verbe Donnez- is-en, ne nous
en blâmez pas, Parlez-nous-en, ne i s en par-

lez pas. Atlendons-nou
;
;m nous y fions pas,

Le mari de madame aujoui A hui m'a pi

De faire ma fortune. — Est-il bien vrai, Lisette?

NOUS
— Et je t'épouserai dès qu'elle sera laiie.

— Bon! aliendonsoious-y | <|iiaiid le bien le viendra,

D'autre» amants tiendront, tu me planteras là

(VOLTAIIIE.)

— Quand nous, régime, est précédé d'une
! toujours après le verbe,

be dont il esl le compl -

ment. Il pari-* de ni us H s'en rapporte ànous.
Il est pour nous, contre nous. On esl contenl

d i. i. te II n'a rien dil

ement à no ts. Je vous i-\-. ouerai entre
i i Cependant on dit familièrement : Entre
nous SOlt dit.

—Que i
' Lxntfttssetrouventdesuite,

et alors lepri tsujetetle second régime
>u indirect. Nous nous voyons souvent.

Nous nous parlons loul bas.

— D'autres fois, parune répètitionqui donne
de l'en* rgie on place nous, sujet,

avant ou après le verbe déjà précédé de nous.

nous voulons que telle ch »se se fasse,

nous, [ue telle chose doit si

\ ,
. tua ne news enflons p i

c en ••. Montes
i || Dans ci cas, le pre-

mier nous est souvent précédé de la préposi-

le L'expression quant à. Pour nous,

[rai >'t sincères ; nous n avons i ien à

p< i li e ' nous montrer tels que nous sommes
aux honnêtes gens. 'Mirabeau.)

— On peut dire : Nous sortirons lui et moi,

:; lui et mm nous sort irons, <>u bien encore

lui et moi sortirons Albert el moi sommes tom-
• ord Molièi e

' \ otre père et moi nous

avons été longtemps ennemis I*un de l'autre

(Fénel.) Nous allons, monsieur Belpréct moi,

dans toutes les assemblées sous le même nom :

el nous voyons plus d'honnêtetés dans une ville

de trois mille habitants qu'on n'en trouverait

es villes de province de la France. (De
Bottfflers, llica el moi sommes peut-être les pre-

miers pat un les Persans que l'envie de savoir

ait sortir th eui Lys, el qui ai< ni rc-

iux i tuceurs d'une vie ti anquille pour
aller chercher laborieusement la sagesse Mon-
i. iquieu.) Vous avez comme vous le dites,

eur, des syllabes longues el brèvesdans
votre belle langue italienne; nous en av i

i

mais m vous, ni nous, ni aucun peuple

n'avoua de vc itables dactyles et de véritables

spondées. [Volt.)

Ali! bachelier du diable, un peu plus d'indulgence,

Nous avons, vous et i , besoin de tolérance. (Volt.)

— On peut dire aussi La fortnue nous a per-

lui et mot. ou bien ta fortune m'a persé-

cute, lui et moi. Il me veri a, moi et mon domes-
tique. Racine.) 1' ""' paru! a moi el à mes

que notre arrivée avait jeté une
grande terreurdans le pays, (La Harpe,

J
II nous

doil celte - me, nous et à nos as -

h :v
||
On peul aussi supprimer nous ou

me Pénélope, ne voyant revenir ni lui ni moi,

n'aura pu résister à tanl de prétendants. l'en
j

— Lorsque nous est employé avec un nom
comme sujet ou comme régime,il faul mettre

nous avant le verbe, puis le rèpètei après ce

verbe sans préposition,s'il esl suj t ou régime
direct ; avec une préposition, s'il esl rég > in-

v.iis pai Li i ons demain,nous el nos i >-

mestiques. il nous a bien reçus, nous et nos

U nous a donné de l'argent, à nous et à
nos amis.
— Que nous soit employé comme sujel ou

comme régime, il peul être suivi de l'adjectif

même. La vanité esl une i lole à laquelle nous

s , ri fions Loul el nous-mêmes. Boiste.) La for-

tune nous fait rarement au tant de mal que nous

en faisons à nous-mè s. (là.)

— Fam. Nous autre,. Ce que nous sommes
,i personnes du mèi : «té, du même avis, du
même rang. Vousa! lez jouer, nous autres, nous

allons i la promenade. Vous aimez une grande
i, ili nce, nous autres, nous sommes contents

du pur nécei aire

— Par suite d un usage venu des empereurs
[

.
.m i ins qui, parlant collecl \\ ement au nom du
i. i : el du peuple, s'en servaient au lieu de

je ou moi, nous s'emploie encore de celte ma-
i e, lans les lois, les oi donn inces des mis.

Nous avons ordonné et ordonnons ce qui suit.

— il esl employé de même par les é i pies

dans leurs mandements, et, en généi il par
i lespersonnes qui ont une autorité el un
cai ictère officiel Nous cenifions, nous décla-

rons.Nou ou is maréchal de France.

Nous préi dent, nous juge le paix, i s pré-

fet, non . ordonnons.

ru auteur, un orateur le dil qtn Iquefoi

de lui-même. || En ce sens, il a été ei

i ml t comme emphatique, tantôt comme plus

t leste, i l'e I dans ce lei nier sen - [tie les

écrivains de Port-Royal l'avaient mis à la i le,

I
'éviter, disaient-ils, la vanité du moi.

— Quand un homme sans au toril dil impé-
rieusement Je te veux, on lui répond ironique

ment, Le roi dit : Nous voulons.

— Toutes les fois que nouscsi employé pour

fe ou tout autre pion. un singulier, le verbe se

met au pluriel, mais l'adjectif ou le participe

qui se rappoi te a mou.? reste au singulier. Et de
endre heureuse à foi ce de p anda crimes.

Sous ne nous sommes pascru dans l'o-

bligation de c nencer par examiner si l'on

doit instruire le peuple. Naville.)

— Pions s'emploie quelquefois, dans le stylem Hier, an lieu du pronom on, ou du pron< im

il ou elle. On l'a fait apercevoir plu; ie n

i- ii mie, mais nous sommes opiniâ l
: e, i s

,i .os p is nous corriger, li clopine, il fait

des remèdes, et, quoiqu'on nous menace de
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toute la sévérité de l'ancienne discipline, nous
vivons en paix dans l'espérance que nous ne

point pen lus; nous causons, nous lisons.

(M me de Sèvigné.)

— Dans un sens général ot indéterminé. Ce
que c'est que de nous! Combien l'homme est

peu de c

— Bien que le pronom nous exprime une idée
déterminée,t*usagc permet de le mettre en rap-

port avec le pronom indéfini on.

El qu'on s'aille former un monstre plein d'effroi

lie l'allriiiit que fions fait son manquement de foi.

(MOUÉRB.)

— On emploie nous interrogattvement pour
ci insulter les personnes at :c qui Ton est. Vou-
\ons~nous nous asseoir? (Mol.j

— Ondit Ce nous est.ee nous fut, ou ('es! pour

fut pour nous. Ce nous fut une grande
j Ce fut pour nous une grande joie Des
moulons, un bœuf, du miel el de la gi tisse,

ce fut une agré ible perspective pour nous, qui
n'avi n pa mangé depuis quatorze ou quinze
jours d'autre viande fraîche que du chameau.
(La Harpe.)

— Substantiv. Le nous esl moins haïssable
que le moi. Àh ! qu'il est touchant ce nous pro-

nonce p tr l'amour. (Mme de Staël.)

NOUSSARIÉ. s. m. llist. relu. Membre
d'u syrienne, dont la religion est un
mél tnge de croyances juives, chrétiennes et

musulmanes.
\ni iKA Baie de Géogr. Bai*1 située sur

I <
i il iN.-O.de l'île Quadra-et-Vancouver,dans

le Grand Océan (Amérique du Nord).

* XOUURE. s. f. Action de nouer; état de
ce qui est non.-.

— Bot. Se dil des fruits, lorsqu'ils commen-
.(ii .i v,-

i trmer, après que les fleurs sont tom-
bées. Le temps de la nouttre.

— Pathol. Se dit vulgairement pour Rachi-
tisme; état d'un enfant n tué

* mu vk\i '.n mh vi:l,xoivi:i.m:
adj. éi- bas-lat., mn ci: us .- fait de noms, môme
si ni! Qui commence d êl re ou de paraître,

qui n'existe ou qui n'est connu que depuis peu
de lemps. Nouveau livre. Ouvrage nouveau.
Fruit nouveau. Nouvelle invention. Relation,

nouvelle. Nouvelle édition Nouvelle dé-

couverte. Nouvelle religion. Opinion nouvelle.

Le seul espoir de l'esclave esl 'l'être moins
malheureux sous un nouveau maître. [Boiste.]

i; n n'csl agréablecomme une amitié nouvelle.

(H de St-P L'exception d'une loi générale est

souvent, dans la nature, le fondement d'une
loi nouvelle. Id. H est peu de nouveaux riches

qui, l'envie mise a pari, sachent se fane par-

donner leur fortune, s. DubayO 11 paraît plus
i Lcile de créer <\<- nouve lux propriétaires que
de nouveaux nobles; mais il s'en faut qu'en-

riehir les hommes devenus puissants soit la

même chose qu'investir du pouvoir des i om-
mes qui étaient nés riches. (B. Constant. Le
général annonça qu'il était envoyé unique-
ment pour complimenter le nouveau roi. [De

Pradt.)

— Nouveau se met devant un mot masculin
qui i mmence par une consonne ou une h as-

pirée ;
nouvel devant un nom masculin qui com-

mence par une voyelle ou une A muette. Un
nouveau livre. Un nouvel ouvrage.Un nouveau
harnais. Nouvel insti liment.Nouveau dessein.

Nouvel armement. Nouvel accident. Nouvel
hommage.
— Homme nouveau. Celui qui a fait fortune,

qui n'a pas de naissance.
\\ Le premier de sa

race qui -< l fasse remarquer. Il (Calilina Li ai-

tail Cicéron d'inconnu et d'homme nouveau.

c'est-à-dire dont le père el les ancêtres n'a-

vaienl jamais été re\ élus d'aucune de ces ma-
gistratures qui conféraient la noblesse. Ver-

tot.)

Il sent qu'il a besoin de se donner du lustre,

El d'aclietLT l'éclat d'une alliance illuilre;

De ces hommes nouveaux c'est là L'ambition.

(Destoochks.)

— Nouvel homme et homme nouveau-Le chré-

tien régénéré par la grâ

— Mots nouveaux .Mois qui commencent à se

répandre, mais que l'usage n'a pas encore au-
lorisés.

— Recommencer sur nouveaux frais, Recom-
mencer entièrement un Irai ail.

— C'est du fruit nouveatt.Cest quelque chose
de rare, d'inattendu. C'est du fruit nouveau
que de vous voir. |]Se prend souvent en mau-
vaise part. Voilà du fruit nouveau dont son lils

le régale. Regnard.)
— On dit, pour ouvrir la conversation. N'y

ad-îl rien de nouveau? Qu'y a-t-il de nouveau?

— Le nouvel an, l'an nouveau. Le commence-
ment de l'a Le jour du nouvel an a varié

chez la plupart des peuples; mais tous l'on!

i
. icrë comme nue grande fêle do famille.

b
Chcz nous, c'est actuellement au 1er janviei

qu'il est fixé.

— La saison nouvelle. Le printemps.

— Nouveau visage. Personne qu'on n'a pas
e vue.Ne pas aimer de nouveaux visages.

Voii toujours de nouveaux visages.

—Se dit quelquefois d'une personne ou d'une
chose qui a de la ressemblance, de la confor-

mi téavec une autre personne ou avec une autre
C'e ' 'm n mve tu César, un nou 1 el

lies Ire, un nouvel Attila. La terre semblait
,, nacée cl un nouveau déluge. L'endroit

us vivons csL pour nous une nouvelle pa-

trie. (De Maistre.)

NOUV
Ce nouvel A'îiinis a la lilonde crinière

Est l'unique souci d'Amie la perruquier*, (Bon eau.)

— Se dit d'une chose dont le souvenir se con-
serve si longtemps qu'elle paraît toujours n u-

velle. Cette olïense en son cœur sera longtemps
nouvelle. Rac)
— Se dit par opposition à Ancien. Rome ob-

serve toujours ma conduite nouvelle. (Rac.)

— L'esprit nouveau. Ensemble des idées do-

min tntes d une époque comparées à celles de
l'époque précédente
— Se dit aussi de ce qui survient, de ce qui

esl a icessoire à ce qui était déjà Donner un
nouveau sujet de plainte, de guerre. Recevoir
de nouvelles lumières, de nouvelles instruc-

tions, hoimer une nouvelle dignité a quelqu'un.

— Bossuet a dit : Une chose si nouvelle aux
chrétii ns. On dirait aujourd'hui : si nouvelle
pour les chrétiens.

— // est nouveau de, il est nouveau que II fut

nouveau de voir des maréchaux de France obéir
à d'autres. (Saint-Simon.)

Il est assez nouveau qu'un liomnie de son âge

Ait des charmes sî foru jiour un jeune courage.

(Cohneille.)

— Novice, inexpérimenté, en parlant des
personnes. Cet homme esl bien nouveau dans
son emploi. Cet homme est bien nouveau dans
le inonde, est bien nouveau, est tout nouveau
dans les affaires. Nous arrivons tout nouveaux
aux divers âges de la vie, et nous y manquons

.i d'expérience, malgré le nombre des
années. (La Rochefoucauld.)

— Loc. prov. Tout ce qui est nouveau parait

beau.
Il
Au nouveau tout est beau. Il y a toujours

un certain charme dans ce qui est nouveau
||

Les personnes nouvellement enplace font tou-

joursde beaux projets, de beaux règlements et

de belles promesses qui n'ont point de suite.
||

Se dit aussi de L'accueil qu'on faitauxnouveaux
an ivés.[|j4 nouvelles affaires,nouveaux eonseils.

Il ne faul pas prévoir les choses de trop loin.

|| Se dire des mots nouveaux. Se dire des injures,

.les mots qui ne sont point en usage dans la

I ne compagnie.
||

,4 demain toutes choses nou-
velles. Se dit quand on remet une affaire.

— Antiq. rom Nouvelle Junon. Appellation
sous laquelle les ponlifes invoquaient Junon a
l'époque des calendes, au commencement des
mois.
— Ane. jurispr. Nouveaux acquêts. Héritages

pour lesquels les gens de mainmorte n'avaient

point payé les amortissements.
— Astron. La nouvelle lune. Le commence-

ment du mois de la lune, qui a lieu lorsque la

lune se Lrouve en conjonction avec le soleil, f

Nouvelle lune malienne. Temps de La conjonction

du soleil el de la lune, calculé selon Le moyen
i vement de ces deux astres.

|J
Nouvelle lune

véritable, lemps précis 'lans lequel on verrait

la l'oiijonction du soieil el île la luné du centre

de li terre.
||
Nouvelle lune apparente, lemps

de la conjonction du soleil et de la lune relati-

vemeni â leur mouvement apparent. C'est cette

dernière conjonction du soleil et de la lune
qu'on observe1 sur la surface de la terre.

— Chronol- Le nouveau style. La manière de
compter dans le calendrier, depuis qu'il a été

réforme par le pape Grégoire XIII.

— Écrit, sainte. Nouveau Testament. Le livre

des Évangiles, avec les Actes des apôtres, les

Épitres de saint l'aul, les autres Épilrescanoni-

ques et l'Apocalypse.

— Géogr. Le nouveau monde. La partie du
monde qui a été découverte a la fin du xv° siè-

cle, et à laquelle on a donné le nom d'Amérique.
Cet homme qui a longtemps conduit des ar-

mées,qui fut le chefde treize États, vivaitsans

ambition dans le calme des champs, au milieu

de vastes domaines cultivés par se- mains, et

de nombreux troupeaux que ses soins avaient

multipliés dans les solitudes d'un nouveau
monde. (Fonlanes.)

— Hist. Nouveaux convertis. V. converti.

—Hist. relig. Nouveaux chrétiens. Nom qu'on

donnait, en Êspagncet en Portugal, aux juifs,

convertis au christianisme, et même à leurs

enfants et a toute h-ur postérité.

— Prat. Titre nouvel. Nouvel ne s'emploie

après le substantif que dau> ce seul exemple.

V. titre. ||
Articuler faits nouveaux. Produire

de nouveaux faits. [|
Faire une dénonciation de

nouvel œuvre. L'aire assigner un voisin pour lui

faire défendre de construire un bâtiment qu'il

veut élever au préjudice d'une servitude, ou

contre le droit ou la coutume.

— Théol. Qui est inconnu à toute l'antiquité,

qui est contraire a la tradition, au sentiment
commun des fiilrlos, des iheulo-iens, et sur-

tout des pasteurs de l'Église. Nouvelle reli-

gion. Nouvelle doctrine. Toute nouvelle doc-

trine doit être suspecte à de véritables chré-

tiens; ils doivent absolument rejeter tout ce

qui est nouveau en matière de religion. || Ce-

pendant les juifs et les idolâtres ne devaient

pas rejeter la doctrine des apôtres, quoiqu'elle

lui el qu'ello leur parût nouvelle, et contraire

à tons leurs préjugés. || Nouvel Adam. Nom
donné à Jésus-Clirist.

— rem. gramm Nouveau, avant son substan-

tif, a quelque lois un sens dilTereiil de celui qu'il

présente quand il estaprès.Placéavantlenom,
H expi •

i idée de certains objets analogues à

ceux que va désigner sou substantif. Quand d
le suit, il équivaut à récent, ou bien il spécifie

quelquechose d'inconnu dans lu genreou dans

l'espèce. |[(/«tfcAoafiMOHfc//eestunechosenou-

vellement faite, arrivée, mise à la mode. || Une



NOUV
nouvelle chose est une chose autre que celle

qu'on ten i.i.'lont on s"occupait. ||
Nouveauxli'

tirs D'autres livres que ceux que l'on a ou

qu'on a lus. Livres nouveaux Livres qui ont

p. un depuis peu.
i
Un habit nouveau. Un habit

I L'habitque 1

I i nouvel habit. Un habit diffèrent

rtecelui qu'on avait auparavant.Mettre tous les

i nouvel habit. \\
Docteurs n >

!

teins qui prêchent une doctrine noir

srodoxe, non avouée. ||
Nouveaux

docteurs. Ceux qui ont reçu nouvellement le

doctorat.

cette école insensée,

I
, Eueitl des docteurs hou

baissée

L* raison éloquente el la noble pensée. i,La Harpe.)

— nouveau, elle. s. Personne arrivée nou-

vellement. C'est un nouveau. C'est une nou-

velle. Le nouveau articula, d'une voix bredouil-

lante, un nom inintelligible, (l. Flauberl De-

vait on faire la réception d'un nouveau? Il s'en

-, liar._" i't, et c > larf Viun triomphe. (De G n

— nouveau, s. m. Ce qui est nouveau V

du nouveau. Aimer le nouveau. Il me faut du

nouveau. Souvent on préfère le .touieaui l'ex-

cellent. (Acad.) La tempête révolutionnaire

nous a tellement accoutumésà l'agitation, que

nous désirons toujours du nouveau* qu

soit souvent du pire. (Boiste.) Il nous faut du

nouveau, n'en fût-il plus au monde. :La Font.)

lus l'État. — Tant mieux!
moins de nouvelles, moins de sottises. Volt.)

— Voilà du % [quelque chose d'i-

nattendu, d'inexplicable 2n bien ou en mal.

— nouveau. adv. Nouvellement. Du beurre

nouveau battu. Du vin tout nouveau percé.

— Nouveau venu. v. venu.

— Nouveau- né. V. ce mot à son ordre alpha-

bétique.

— II prend l'accord et devient adjectif avec
u licipes pris substantivement. Un nou-

veau marié. De nouveaux mariés. Une nou-
velle mariée. Les nouveaux convertis. Lesnou-

converties. Les nouveaux venus. Il faut

fêler une nouvelle venue. L'n nouveau débar-

que De nouveaux débarqués. Le généreux
Frein tl paya la dot des deux maries, il plaça

bien tous ses nouveaux convertis. (Volt.) Si les

femmes cherchent adonner du ridicule à une
nouvelle venue, il est sûr qu'elle est plus jolie

qu'elles 'M. :
On m'apporta une couvée de trois

ou quatre petits de la même espèce : elle (la

jeune alouette) se prit d'une affection singu-

lière pour ces nouveaux venus. ^Buff.)

Je remarquais tout l'étalage

Et l'air àe ces nouiea»x venus

O sont seigneurs de haut lignage,

Car ils descendent d« Janus,

Ayant tous un double visage. (Yoltaihb.)

— A nouveau, loc. adverb. Sur un nouveau
compte. Créditer, débiter, portera nouveau.
Ne se ilil qu'en stylo de commerce.
— De nouveau, loc. adverb. Derechef, encore

une fois. Être accusé de nouveau. Être empri-

sonné tout de nouveau. L'espèce humaine,
maintenant affaiblie,mutilée, moissonnée dans

sa fleui. le nouveau, &\ se multipliera

sans nombre. (Buff.)

XOCVEAL'-BUL'NSWICK. Géogr. V.

BRUNSWICK.
— NOI'VELLE-AXGLErERRE. V. ANGLETERRE.
— NOUVELLE-BRETAGNE. V. BRETAGNE.
— NOUVELLE-CALÉDONIE. V, CALEDONIE.

— NOUVELLE-ECOSSE. V. ECOSSE.

— NOUVELLE-ESPAGNE. V. MEXIQUE.
— NOUVEAU-MEXIQUE. V. MEXIQUE.
— NOUVELLE-ORLEANS. V. ORLÉANS.
— NOUVELLE-ZÉLANDE- V. ZÊLANDE.
— NOUVELLE-ZEMBLE. V. ZEMBLE.

N OUV E A U-MONDE. s. m. Ilortic. Variété

d'oeillet. || PL, des nouvaux-mundes.

* NOUVEAU-NE. adj. m. Qui est né de-

puis peu de temps, qui vient de naître. L'n en-

fant nouveau-né. Desenfants nouveau-nés. Les
enfants nouveau nés dorment boauc up. Buff.)

Lesenfants nouveau-nés des nègre s s< nt si sus-

ceptibles des impressions de l'air, qu'on est

obligé de les tenu- pendant les neuf premiers

lans des chambres bien fen

s. II.) Des mères abandonnent tous les

jours leurs enfants nouveau «e*auxcaiTefoiirs

de-- villes et à la porte de leurs hôpitaux

Saint-P.) Plus touchante encore, une mè
buméea l'hebes serre surson cœur une petite

•d'enfant nouveau-ne.(P. do saint-Vic-

tor.)

— On ne l'emploie pas en ce sens avec un
substantif féminin, excepté dans la locution

L'n" li le nouveau-nue.

— Fig.

D?s le temps nouveau-né, quand la Toute-Pui??ance

D'un mot lorma le ciel, l'air, la lerre el les Dois ..

(BoitEAU.)

— S'emploie quelquefois substanliv. au mas-
culin. Aller voir un nouveau-né.

* NOUVE W TÉ. s. f. Qualitéde ce qui est

nouveau. La nouveauté plaît à la plupart des
hommes. Cet air, que j'ai entendu si souvent,

urmoi le charme de la nouveauté.
l i touveaulè plaît même en fait de rel . -,

.
- êl tblies, elles sontstationnaires B

le Nul merîtene s'acquiertelnese perd i
-

facilementque celui de Uinuuveauté. ld. avec
un sifflet ou sonnette de nouveauté, on assem-
ble le vulgaire comme les mouches au son du
bassin. (Charron.) Quiconque se vante trop

NOUV
tôt de l'avenirdérobe du moins i son action la

grâce de la nouveauté. I iti Xl\

— Ce qu'il y lU dans une ch

i ;
: me doctrine,

d'un sentiment, d'une découverte. Souvent la

nouveauté d'une mode en fait tout

i iveaute -lu fa l i
end. Il n'y a

une oui! ne a

seulement dans ces premiei s temps, mais long-

temps après, des vesti itesdcla non-

veautè du mon le. Boss. La nouveauté de ma
situation me !

(Bufl

— Chose nouvelle. C'est une nouveau! :

moi. On croit que li ; i

:

veautè; mai-- ce n'est qu'en fait I

. p ir les vérités nouvelles, el-

les sont toujours proscrites parmi nous,

—
i .un. C'est nouveauté, c'est une nouveauté

que de vous viv. Se dit a une personne qu'on

av.m coutume de voir souvent et qu'il y a
i vue.

— Innovation, introduction de quelque doc-

trine, de quelque pratique nouvelle, en politi-

se, en philosophie

et dans n'importe quelle science. Toute nou-
veauté trouve des partisans. II ne faut inlro-

prudence des nouveautés
un État. Lept-upic est amateur de nouveautés,
court après les nouveautés. Plusieurs quittent

"itielspour des nouveautés

superstitieuses. Flèchier.] N ilre nation a une

pente naturelle aux nouveautés. La B

Cela lient a l'incertitude sociale de tout le dix-

huitième siècle partagé entre d'anciennes lia-

bitud 's et de puissantes nouveautés. [Ville-

main .

— Se dit en parlant des étoffes les plus nou-
velles et les plus a la mode. On trouve toujours

quelque non veautè chez ce marchand. Ce mar-
chand est toujours fourni de nouveautés C

femme se ruine en nouveautés, à acheter des

nouveautés.
— Nom donné aune étoffe de drap dont la

nuance ou le dessin sortent de l'ordinaire.

—Marchand de nouveautés. Celui qui fait par-

ticulièrement métier de vendre des étoffes, de

la mercerie, du linge, etc. Cetteétoffe se trouve

chez tous les marchands de nouveautés.

— Magasin de nouveautés. Magasin où l'on

vend des étoffes et I s sortes d'objets de
fantaisie, en mercerie, bijouterie, tabletterie.

etc.

— La nouveauté. Se dit pour Le commerce
de nouveautés.
— Haute nouveauté. Article produit récem-

ment, à la dernière mode.
— Se dit également des livres qui viennent

de paraître. Ce libraire a toujours qui [que

nouveauté. Cet homme aime à lire toutes les

nouveautés qui paraissent.

— Libraire de nouveautés. Libraire qu
des livres nouveaux. On dit de même librairie

de nouveautés.

— Spectacle, pièce nouvelle qui a une cer-

taine vogue. Aller voir la nouveauté. N'avoir

pas encore vu la nouveauté.

— Se dit des légumes, des fruits qui sont

dans leur primeur. Des puisa,; commence-
ment d'avril, c'e^t de la nouveauté, c'est une

iule. Les cerises sont encore dans 'eur

nouveauté.
— Temps pendant lequel unechofo cz. nou-

velle, dite mode est encore dans -

veautè. Voir une tragédie dans sa nouveauté.

— A, dam ia nouveauté que. S'est dit pour Au
premier moment que. L'n étourdi poui :

: . et surtout a la nouveauté qu'on

lui aura fait p l
lerhe.)

— Ilortic. Plante obtenue par r

et particulièrement en chauffant artificielle-

ment la serre ou elle est produite.

— Théol. Caractère du nouvel homme. Cette

nouveauté, qui ne peut déplaire à Dieu com-
me le vieil homme ne peut lui plaire,

férente des nouveautés de la terre. (Pascal.)

* NOUVEL, adj. V. NOUVEAU.

NOUVELET un NOUVI I II I. ETTE
adj. Diminutif de Nouveau, employé autrefois

en poésie.

Et >ur le printemps nouvetei

Le transmit à son cher enfant. (C. Mauot.

* NOUVELLE, s. i' ra Li .. nouveau . Pre-

mier avis qu'on reçoit d'une chose arrivée

ornent. Bonne, mauvaise, fâcheuse
île. Nouvelle importante.

i -r me nouvelle toute fraîche. Ce que vous
nous dites est une vieille nouvelle. Savoir quel-

ques nouvelles. Donner des nouvelles de son

v >yage, de sa santé. Écrire, porter des

3. l'aire courir, semer, répandre une nou-

velle. Tenir une nouvelle de \ I

ancien peuple demandait du pain et des st.ee-

; un peuple moderne demande du pain

et des nouve B

I esprit et du cœur d'un homme par la nature
ouvetles qu'il débite avec plaisir. 11.

i - dont on use pour rendre une triste

nouvelle plus supportable Fie i. .

velte. ù ciel : je vais vous annoncer ! R

Rhin tremble etfremit â ces trisl -

i, Le
i
ère apporte tes nouve
femme qui les commente sérieuse-

ment. (Miclielet.)

\ .oyez de quel œil, el comme indifférente,

J'ai reçu de ma mort la nouvelle sanglante.

— Faire ta nouvelle. Se dit d'une chose qui

est nouvelle et qui occupe l'attention â cause

NOUV
de cela. Voici une querelle qui faisait la nou-

ceile de Saint-Germain. M™ de -

— Faire nouvelle. Se .lit. d'une cl,

n'est pas mue. Ci la fait nouvelle pour moi.

— Etre à la muret iei ! ire au

lieu où arrivent les nouvelles i

i où l'on est le plus tôt instruit des

— Fig. et fani. nouvelles i'antichaml

Nouvelles I tu ises, ridicules,

. n in lèl lans l'antichambre ni
.

i

iur !> tns lemême sens, Nouvel

île Crai I
était le nom d'u

île l'ancien j irdin du Palais-Roy il à

du |uel les nouvellistes si réun
: e connaissant Iles ou en in-

r de plus ou moins vraisemblables.

— Fam- Vous m'en duez iet BO I

c rez que j'ai rais I

!

\ ius venez combien la chose

mauvaise. Quand v Itc mon vin,

vousm'en donnerez des no Q inaulrc

étranger y tienne, s'il pi it, >comme
je l'ai fait, et puis qu'il m'en dise des nouvel-

J i; -eau.)

—F^m. Pouvoir dire îles nouvelles il' une chose.

En être mieux instruit que personne. Je puis en

dire des nom, ;

— Fam A noir ni veut ui nouvelles d'une pei-

sonne. N'en point entendre parler et ne savoir

ce qu'elle est devenue.

— Il y abien îles nouvelles, roui bien .'

relies, mi ili! île fraudes nouvelles.U est arrivé

quelque chose de fort surpierj int, de fort ex-

traordinaire, de fort important.

— Il y abien îles nouvelles. La face de l'af-

faire est bien ehaii.

— 0» ne sait point <le nouvelles, on est sans

nouvel:, Ile armée. Or. n

point reçu de lettres, on ignore ce qui s'y

passe.

— kbsol. l'oint île nouvelles. Se dit loi s

ne peut obtenir un résultat qu'on ai r

lire, l'exécution d'ui

messe, etc. 11 me dit qu'il me payera, mais
pour de l'argent, point de nouvelles.

On roV
Mais de l'argent i>oinl de iiouretles. I R

— On a beau heurter à sa porte, point île nou-

velles. Personne n'ouvre.

— Avis sur ce qui regarde une personne,

une ch s

— Envoyer savoir des nouvelles de que

Envoyer demander quel es

— Mandez-mot tle ivez-moi,

faites-moi savoir l'elat où vous vous trouvez,

ce que vous ta

— Revevoir des nouvelles de quelqu'un. Rece-

voir de ses lettres.

— fie faites rien que vous n'ayez de ••

. :.ie je ne vous aie donne, que vous n'ayez

reçu de mes nouvelles Ne faites rien que n

fait savoirquelquechose de nouveau

sur l'affaire dont il s'agit.

— Par menace. Vous aurez, vous entendrez

de mes nouvelles. Je nie vengerai de vous.

— Par plaisant. Je sais de toi

saij dci tes, je sais les par-

ticularités que vous m'aviez ca :

— Personne n\st revenu en apporter des

nouvelles. Se dit familièrement :n parlant île

l'autre monde, du monde au delà du t

— I P les, bonnes nou-

Quand on ne reçoit pas de nouvelles

d'un-' p
"" lu'il ne lui

mal. Il te faut point dire

celles de récote, il ne tant pas divulguer
lans société

dont on fait partie.
[
Assez tôt vient il l'hôtel

qui mauvaise nouvelle apporte

ont sans bourdes bel,

oeuvent dire en tout temps

diiueut heurte à ia porte qui bonne nouvelle y

apporte. |, Telle nouvelle, telle oreille
|

t

tôt vient qui maie nouvelle apporte.

— Ane. juris 5e d sait pour Procès pour

un cas de nouv
— Art miUl. Envoyer aux nouvelles. Envoyer

quelqu'un pour s'instruire de la position, de la

force des enu
— Dr. rom. V. novelles.
— Littér. Nom de certains romans très courts,

de certains recils d'aventures inlén

ouamus idansl'hisl

gination. Une jolie nouvelle. Nouvelle il

le historique, tragi comique.

L-- N iuv, i.

U irguerite. Les S
Scarron. d'écrire une

le pour une hôtesse, que je

en ma Uuvetlesà

la main. Espèce de journal manuscrit ou clan-

destinement imprime, qu'on distrihuaii à des

abonnés avec les précautions les plus mvste-

s; il était destine a faire circuler les

l, s dont la censure et l'autorité supé-

rieure ne permettaient pas la publication.L'u-
: 1 1 lin de la Fronde;

de jusqu'en 1789. Il passait pour

haïr le gouvernement qui l'avait l'ait m
li Bastille en 17 10. parce qu'il avait dis

des nouvelles a la main. (Volt, i

fait des là la ma [tic l'inten-

tion de la cour est d i i

:

jais , i la joindre av, : l'Aca lémie des

inscriptions. Jd.) || Par anal. Petites anecdotes

NOVA 0-29

rapportées par un- journal. Les nouvelles a la

ius déchiquettent comme chair a pâté.

(A Diiin

— ph : / ' es n Titre

d'un r'

-

Kl,

.
;

\ s'ini-

prim ail furtivement, et qui étail

faveur des jansénistes.

— Relig. La bonne nouvelle. L'Évangile. Il a
vu dois le Nazaréen l'ange de la bonne nou-

velle^ Verbe .le l'esprit moderne. (Th G

— Syn. eonip. AVIIIU NOUVELLE, avoir des
NOUVELLES I

rnorail ; avo r de-, nouvelles, c est

l'une chose qu'on savait déjà. Avoir

nouvelle se construit avec de et un ni

bien avec que el uni
|

n incidente.

Nous avons nouvelle |uon i dé ouvert au sud
sième continent, .li les ne

peut se eonstruire qu'avec un adjectil ou avec

y prendrons plus de con-

fiance, quand nous aurons des nouvelles plus

délaitlèi

NOUVELLE La). G '

de Sigean. an*, de V . -i.ôUU h.

N,,l VELLE-DE-HOLLAKDE. s. f. Hor-

tic. Variété de tulipe.

NOUVELLE-ENCEINTE, s. f. Hortic.Va-
i e,Ilet.

*NOUVELLEMI

N

I

Depuis peu. Maison nouvellement bâtie i

li ment imprimé. Ouvrage nouvelle-

ment l'ai: Paysi itivcrt. Ferre

nouvellement d Irbresnouvell
plantes. Cela est arrivé nouvellement, tout

nouvellement.

* KOUVELLETÉ. s. f. ra I lie

dit pour Innovation. Je suis incapable de nou-

velletè même i

— n iuv( auté Les livres que je

ne rient toujours d'une fraîche nouvel.

.

— Jurispr. Entreprise faite sur le p

seurd'un héritage, trouble dans sa

Lepossess r complainte en cas

de saisine et nouvelletè.

nol VKLi.lKlt. EUE adj S'est dit pour
i. de choses nouvelles, inconslani. han-

geant.

— nouvellter. s. m. Auteur de nouvelles

Les nouvellie: - du xvr siècle.

NOUVELLISME. s. m. Passion pour les

nouvelles.

* NOUVELLISTE, s. m Celui qui est cu-

rieux des .u aimeàen
débiter. Les nouvellistes s rèdules II n'y

a poil - - mystérieux que les «••-

i mt pénétrer; ils ne sau-

raient conseil tir a ignorerquelquechose. [Mon-

i. Il y a une nalion qu'on appelle les

siveté est toujours occu-
I

st saisi, Haine jus-

qu'au bassi'i du enque. [L. blanc.)

N, Lu\eml>ourg, m i|>iai uVs Au-uîtins,

Ni du Palais

I ...1 leur* concile.

N'eurent jamais - destins,

Un Reuretltsfe, Ucuve. qui légale ISÉKBCÊ.)

— Nom etliste à la main. Rédacteur de nou-

velles à la main.
— On dit aussi au féminin Une nouvelliste.

Adjectiv En nous donnant le caractère

d'une femme nouvelliste, il nous la représente

débitant dans les compagnies qu'il paraissait

des comètes. [Bayle.)

NOUVION. Géogr. Ch. -l.de cant. de l'arr.

d'Abbcville [S ihab.

— r.nivioM Le Ch.-I. de cant. de l'arr.

- le laine, m
nés. Fromages - le girolles; 3,31)0 hab.

\OUZON. Géogr. Coinni. du cant. de Char-

leville, arr :
- -

•' mtsns-

pendu sur la Mouze. Forges el ham-
neaux; 7,100 hab.

NOVACULAIRE. adj. -> g. ;ia.l. novacule).

Meial 1. Qui sert à faire des rasoirs. Métal, ma-
onte novaculaire.

.— Miner. Se dit d'une variété de schiste

avec laquelle on fait des pierres à rasoir.

NOVACULE. s. f. et. lat.. novacula, rasoir).

Instrument qui servait a épiler.

— Ichtvol. Genre de poissons acanthopté-

rvgiens, famille des labroides, établi
|

- de petite taille, très communes dans

la mer des II

NOVACULITE. s. f. radie, novacule). Mi-
- hisle dont on fait des pierres à rasoir.

* NOV ALE.s. f. (et. lat., novalis : fait de Bo-

nis. neuf .Agric Terrenouvellementdefrichée

et mise en valeur. Mettre une terre en novale.

— lit, dans certains cantons, d'une lerre en

jachère.

— novales. s. f. pi. Dîme que les curés le-

vaient sur les novales. Les novales et les ver-

tes dîmes. (Acad.)

— Adjectiv. Terre novale. Dîmes novales.

\ îd.)

NOV \I.1S Frédéric de hauiienbeho, dit).

Poêle et philos tnand,

lœlt comté de Mansl'eld . ÎTT.MSOI, a laisse

des œuvres ipoèsies, romans.elc.), empreintes
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d'une sorte de naturalisme chrétien, remar-

quables parleur lyrisme.

NOVAR \1S. Géogr. Ancien pays d'Italie,

dans le Milanais sarde, était divisé en haut et

bas.

\n\ IRE. Géogr. Ville forte et ch.-l. de la

'jt de ce nom, dans i
l'Italie,

Évêché, cathédrale.

16,000 hab.

de La Trémoîlle,en 1513, par les
-

du roi de Sardaigne Charles-Albert, par

les Autrichiens le 23 mars 1849 E le fut le

ch.-l. du département de ï'Agogna, sous lepre-

impire français.—La pro*

icieel 676,000 liab.

il : Novare, !

Domo d'Ossola, Romagnano, Trino,Ver-

ceil.

Mi\ \itms.olSE. s. Géogr. Habitant, ha

Litanie de Novare.

— adj. Qui appartient à Novare ou à sesha-

bilants.

mpV AT. Bèréstarque, diacre de l'Église de

Cartba Nova-

lien, il renouvela l'héi M ntamis.

* NOVATEUR, TR1CE. adj. et. lit

Qui aime les innova-

|ui en produit. Génie novateur.Tendan-
ces novatrices. Ce souffle sort de la cendre de

chaque Français tombé sous le drapeau de l'es-

prit novateur. (E. Quin.) Être le pouvoir, c'est

aussi être amateur, parce que les sociétésse

meuvent d'un mouvement cont::. L B

— .novateur. TRiCE. s. Celui, celle qui fait ou

qui tente de faire des innovations. Un hardi no-

valeur Uni !reux,impru I

novateurs en religion, eu polit
i

|

e, en grarama
orthographe, etc. Les néologues,

phes, sont des novut

t-v [le fut traitée dedan g :
!

[ tovateurs trop pressés sont dang
i smes obscurs de quel

t

valeurs ne mettentà la pla igionau-

que le néant. ;Dc Ségur.) Le grand no-

era face a lou-

I tttaq B. Rena llsl lisaient appel

aux autorités pour que le novateur fût expulsé

ou bàtonné. (Id.)

Oui, uns peine au iravers des sophismes de Claude,

Arnauld, Je» noraleun lu découvres U fraude (BoiL.)

— Celui qui se montre partisan des innova-

tions.

— Fig. Le temps est le plus grand des nova-

teurs. M— dcStaél.)

\n\ \ 1 IANISME. s. m. (pron.nO'fa-ci-a-
:

i novatiens.

nov 1TIEN. s. m (pr. no-va-ci-ein . Hist.

;le du ui*siècle,fon

N . .t 11 e n'admettait ni le second mariage,

n l'absolution pour les ai

MOV IT1EN. Antipape en 251 ; déposé par
l rlhage,il se jeta, avec Novat,

dans le schi: me de m ntanisles. On
qu'il m lurul en Afrique.

* NOVATION.s.f. (pr. no-va-cion; et. lat-,

uovatto ; de novare. innover). Jurisprud. Chan-
gement d'une obligation en une autre postè-

rieurénovation au premier contrat. Sans nova-
itrainte.Celie

qui se fait par une condamnation en justice.
||

Sut ation imparfaite. Celle qui, sans anéantir la

première obligation, en altère les clauses et la

i Kovation par-

fuite. Celle qui détruit tellement la première
obligation qu'<

mtaire. Celle qui se fait ou
eneba ition, sans l'in-

tervention d'aucune ingère; ou en
changeant seulement la nature d '

ition.On pourrai! aussi considérer

la délégation comme une sorte de novalion.

— S'est dit pour Innovation, nouveauté.

XOV ITOIUK. adj. Jurispr. Oui a rapport
à la novalion.

NOVI LO \ Géogr. Ville de la prov. d'Ali-

cante I Eaux-d -vie, nougats; 8,000 h.

NOVELETTE.s. f.fdimin. du lat. nova, nou-
velle). Écon. rur. Jeune brebis qui n'a pas en-
core

i

* NOVELLES.s. f. pi. (du lat. novus, nou-
veau ; parce qu'elles étaient postérieures aux
lois que les empereurs avaient publiées, et

qu'ellesavai iràcequi

Jurispr. Constitutions de TempereurJustinien,
qui forment laquatrième et dernièi e partie du

lu droit romain.
|j Nom donné aussi aux

titillions impériales promulgué

tionducode Ihèodosien. Quand on parle d'une
seule de ces constitutions, on dit : La novelle
VIII, la novelle X, la i XII, I Les N -

velles de Justin en sont les plus connues, et
quoiqu [ui ait donné le

nom de novetles a ses constitutions, on entend
nèann el empereur quand on
parle de novelle* simplement
NOVELI,l(P îeMorreatese

!

tccle et peinli

reale. i 108 1647, est le meilleur peini

produit la Sicile 1 1

tiste la correction du dessin, la facililédu pin-
tes couleurs,

— wovelu (Antonio). Sculpteur italii

Castcl-Franco (Toscane), 16Ui>16t>2. Il faisait

NOVI

des modèlesde cire pour les œuvres d'orfèvre-

rie, des faïences, des gardes d'èpée, de'
il fut bon musicien et poêle spirituel.

— kovelu (Pietn I ntre et poète

italien, né à Venise, 1149-1804.

• NOVEMBRE, s. m. él. lat., novi

Chronol. Neuvièra

de rann.ee, loi - [ui l'année c immenç
mars, et le onzième mois selon notre m
actuelle de compter. Au mois de novei

Être n.: . Aui jours les plus gla-

cés de l'engourdi novembre. (Régnior.) Connais-

sez-vous le spectacle imposant de novembre?

(Latouche.)

Dé)i le Iroid novcmhrt a flétri nos campagnes;
Zipliif rase en aidant la cime des montagnes;

: Mille desséchée, en jiroieau* aquilons,

m sein dfs airs en nomb i

mit, elmon (eil, m l'automne,

Contemple ta soupirant la beauté monotone.
t.-LETS.)

Mit i MCOSTÉ, ÉE. adj. (pr. no-vemm-ko-

Slè;èlym. lat., novem, neuf \costa, cote Hist.

nat. Qui est chargé de neuf cotes ou saillies

longitudinales.

NOVEMDÉCIMPONCTOÉ, ÉE. adj. (pr.

no-temm-dê-amm-pon-btu-é. et. lat.. novemde-

fini, dix-neuf \ pumtiim. point). Entom. C

marqué de dii-neuf points, comme les èlytres

de la coccinelle novemdécimponctuée.

NOVEMDlAL,ALE.adj. (pr. no-vemmdi-
al; élytn. lai., novem, neuf: aies, jour;. Antiq.

i , Se dit d'un sacrifleequ'on offrait pendant
neuf jouis

i
;es dieux ou pour

se les rendre favora - 'lit aussi des

dernier • parce qu'elles avaient

lieu neuf jours après le décès, un gard

lurant sept j iurs, on le brûlait le hui-

. t le neuvième on enterrait les cendres.

sacrifice et du banquet fune-

ir-là. Sai lice no-

lial. Repas, banquet novcmdial. Fêles no-

vemdiales.

NOVEMDIGITÉ, ÉE. adj.(pr. no vemm-di-

t. lat., novem, neuf ; digilus, doigl B I

d'une feuille dont le pétiole se tenu me
par des folioles.

NOVEMFOLIOLÉ, ÉE.adj
fo-ti-o-lé ; élym. lat., novem, neuf ; fr. foliole).

i v'ii porte neuf foliol

KOVEMLOBÉ, ÉE. ad ,
um-lo-

- 1 il., novem, neuf; tolus, lobe). Bot. thii

est partage en neuf lobes.

KOVEMNERVÉ, ÉE. adj. (pr. no-vemm-
m. lat., novem, neuf ; nervus, nerf).

Bol. Qui porte neuf nervures.

KOVEMPOI'UL imi G m Pi

la Gaule, a -

i

.

-i. f.
i Hum neuf pi

: usâtes, Osqui

1, ' 8,1 ' '

ui C'est I pays qui

i la G iscogne.

KOVEMVIR. s. m. (pr. no-vemm-virr ; èl.

lat., novem, neuf; vir, homme). Antiq. Nom
iins i : 1

1
1 ns donnenl qui Iquefois

aux archontes parce qu'ils étaient

au nombre de neuf. aussi à cer-

tts romains chargés de veiller à

la sanlè ptibliojuc.

mi\ \.\\\ m \ r. s. m. (pr. no-vemm
Antiq. Magistrature exercée à Athènes ou a

novemvirs.

NOVENAIRE. adj. i g. (du lat.

Qui| lenombre neuf.

ni novenaire. Chronologie

novenaire.

NOVENSILES.s. m. pi du lat. novus. nou-
.; no. Nom générique sons lequel

urs divinités appoi l

par les Sabim , ou même loutci

la ville. D'au-

tres lui donnent pour radii al novem, neuf, en

font un nom d< s Uuses,ou un nom collectif

- rniersaurang
des dieux

:
Hercule, É 11

NOVER. v. a. I
r " conj. [et. lat., noi

novus, nouveau Jurisp Ren - elei . en par-

ligal .

:

tion a une autre, uni parti is a une autre

NOVERR1
ii

i

. i
- i s i il l Gei main-en-Laye, 1727-

1Mi>.' .: à l'Acadèi

i ; i0 i 1780. On < de lui i>lusu-

lots, ainsi que des Lettres sur ta danse el les

ballets.

NOVES.s. f. pi. Pêch. Syn. do noi i

\<i\ ES. G Coi ni de Chà-

Leau-ltenard, arrond. d'Arles [Bouches-du-
Hhone). filatures de soie ;i. 100 hab.

NOVES (Laure de;. V. i.aiiie.

NOVGOROD. Géogr. V. NovoGOROn.

NOVI. Géogr.Ville de la prov i

i

' ute des
lis, le ISaoûl 1799; 11,000 liab.

^<^\ i i Riche teintui ier de Gênes.
En 15 iT, lus Gèn lis, sou evés contre le pro-

at de la France, le nommèrent d

laqué par Louis MI. il voulut fuir, et fut livré

au lui, qui le fit décapiter âGèn
NOVI-BAZ vit. en lurc Ycni-Baxar) G

\ le la B '
. i

' . sur la

Kascu Place forte ; eaux ther-

20,000 hab.

NOVI

* NOVICE. adj. i g. ètym.lat , novitius;de

novus, nouveau). Qui est i et peu exer-

cé, peu habile en quelque métier, en quel-

que profession. Orateur novice. Chanteur no-

vice. Être bien novice dans sou métier, dans
ssion.

— Fig. Le zèle qu'il conçut alors pour la

Mère de Dieu pensa la porter trop loin, faute

de lumière et d'expérience dans les choses
spirituelles, ou elle n'était encore que nonce.

[Bouhours.
— Qui n'a point la connaissance du monde.

Jeune personne, jeune homme encore novice.

Qu'une femme coquette esl facile et crédule!

Mais qu'un amant notice est fade et rid

tULïTOL'CHES )

— Celte fille est encore novice. Se dit pour
exprimer qu'elle a conservé son innoo n

— Xêtre pas novice. Avoir une habileté, une
finesse, une expérience portées trop loin N'ê-

tre pas novice en affaires. Cette femme n'est

pas novice.

— Par métonymie, Se dit des choses prises

pour la personne. Lne main, une plume novice.

Guillaume, enfant de chœur, prête sa main no-

vice. [Boil.] Etjugez si ma main auxgrai
ploits novice... 11. Pour renouveler les arts

depuis longtemps oubliés, il fallaitfoumirdes

instructions à leur habileté novice : Colbert

puisa les siennes aux meilleures sources. L.

Blanc.)

— Novice à.Novice à la guerre, au métier de
Les vieux soldats de Philippe, no-

nces au .' las.) Lui qui n'était

pas novice &u métii : ml L i Font )

Ton cœur novice à l'infidélité

Par le commerce humain, n'est pas encor g.ité.

(Reciurd.)

y ivice à. suivi d'un infinitif.

Maïs un auteur novice a répandre l'encens,

Souvent a son héros, dans un bi/arre ouvrage,

Donne de l'encensoir au travers du visage. (BoiL.)

— Novice dans. Novice dans un métier. No-
crime.

— Novice en. Novice en l'art de plaire. A cha-

que lustre nous étions novices en la manière
: . parce que les lois étaient changées.

B

— NOVICE, s. 2 g. Homme, femme qui a pris

nouvellement l'habit de religion d ins un cou-

vent, pour y passer un temps d'épreuve avant

de faire profession. Un jeune novice.Une jeune

novice. Le directeur, le père, le maître des no-

La maîtresse des novices. Prendre l'ha-

bit de novice. (Aca I i est confié à un
ancien religieux, expert dans Part de gagner

nos. (Monlalemb.)

— Fig. et fam. Ferveur de novice. Empres-
sement, ardeur qu'o:i met à remplir les obli-

is d'un nouvel état. Avoir, montrer une
:: de novice.

— Par extens. Se dit en parlant d«- toute ner-

l'exei ice d'un métier,

d'une profession.il croyait toujours apprendre
chose i ceux qui, en ces genres-là,

ni leplus,et qui, le sa p u L, reci

onnovù tsqu'ils savaient par cœur
il y avait longtemps. (Saint-Simon.)

— Loc. prov, // n'est ferveur que de R

C'est su tout lorsqu'on commence une chose
y montre de l'ardeur. Nous sommes fort

édifiés de la dévotion de la petite Mad<

vous v

né.)
||
Ferveur de novice ne

dure pas longtemps.

— noviCE. s. m. Hist. Nom donné aux jeunes

gens qui faisaient leur apprentissage avant

d'être reçus chevaliers.

— Antiq. rom. On donnait ce nom dans l'an-

cienne milice romaine aux jeunes soldats. ||On

donnait aussi ce nom à ceux qui se fai

initier aux anciens mystères.
— Har. Jeune garç n le seize ans au moins,

qui n'est pas encore matelot Les novices com-
mencent en général par être mousses.

* NOVICIAT, s. m. pi\/i'i-n-(7-fl). État des
novices avant qu'ils fassent profession. Les
épreuves du noviciat. || Temps pendant lequel

ils sont en cet étal. Long, rude noviciat Etre

entre dans un noviciat. Être encore dans son

le noviciat. Faire, achever son noviciat.

Sortir de noviciat.

— Maison ou partie d'une maison reli

que les noi ; :es habitent, et où ils foui leurs

exercices pendant le temps que dure leur pro-

balion.Demeurer au noviciat. Etre au ni

— Fig. Apprentissage qu'on fait de quelque

art, de quelque pr fess n Faire son noviciat

à la guerre sous un excellent général Faire un

rude noviciat dans sa première campagne.
— Première épreuve d'une chose qu'on n'a

pas encore subie,à laquelle on ne s'est pasen-
. -i un étrange noviciat pour une

créaturecomme moi, fui avail passé sa vie dans
une parfaite santé. MWfl de-Sév.)Je lui vois faire

avec un tel zèle son noviciat de campagne, el

de province, qu'il est comme i

i profession. (M rae de Coulanges-;

— parextens.II faut,enAutriche.

ii i

:
.

• isent, qu'elles subissent un

idatlV' d'i i
Sain

M fjii ardin.)

NOVIKOF Nicolas-Ivanovitch).Liltérateur

né près de Moscou, 1
.
il l s i s - créa un

, satiriqui et une Biographie, littéraire

Établi à Moscou en 1769, il y publia

Ancienne Bibliothèque russe, en 19 volumes

NOYA
in-8*» ; il dirigea la Gazette de Moscou, fonda
desrevues.se fit libraire, imprimeur, etc.

NOVIODUNUM. G Ville de la

Lyonnaise I" (Gaule) ;auj.i\fetvfv || Ville de la

Belgiquell ;au'}.Soissous. [jville de la (irande-
Séquanaise, auj. Tiyon.

NOVIOHAGUS Géogr. Ville de la Belgi-
que II e ; auj. Noyon. \\

Ville de la Germanie 1I«;

auj. Nimègue. \\ Ville de la Germanie I r(1
. b j.

s Ville de la Lyonnaise IL; auj. Listeux;
i près de l'embouchure de la Gironde,

aujourd'hui recouvert par les sables.

NOVION-PORCIEN.Géogr.Ch -l.de caut.
del'arr. de Rethel (Ardenno : 1,000 hab.

NOVISSIME. adv. pron. no-vi-ci-nié ; mot
lat. même signif ). Fam. Tout récen i nt Ce
fait est arrive novissime, tout novissiun' J't-n

a\novissime produit trois Lotira leur [Lai

NOVIL'S. Poète comique latin, vn tnl au
commencement du i

cr siècle av. J.-C, jouit

d'une grande réputation par ses Atellanes,sou-
vent citées.

xovogorod-la-guanim;. en russ \
YelUi-Novgorod). Géogi Ville de a Ru
d'£ui'ope,ài9Jkil.S.-E de Saint-Pétersbourg,
sur la Wolkhov. ch.-l. du gouvernement de
son nom. Archevêché; école deçà
gorod, fondée au v e siècle, au milieu des s

i l-

ves barbares, ca[>itale de Rurik au ix" siècle,

devint une république puiss he au
moyen âge, entrepôt important de la hanse
leutonique du xm* au xv° si seaux
Russes. 1577-1578; 18,000 hab - Son gouverne-

une superficie île 122,337 Lui. carres,

et une p pul.de I 079,00 » hab.

— movogorod-la -petite. [Nijni-Novgorod).

Ville de la Russie d'Europe, au confluent du
\ il de l'Oka. Ch. I. du gouvernement de

,i ; évêcbé, avec deux cathédrales Cor-

deries, cuirs, maroquins, paletots imperméa-
bles, t ile à ' es. Grand entrepôt de com-
merce ; foire célèbre en juillet el août de Jfifl-

kariew, sur la rive gau< he de l'i d, i . ti,00 » h.

gouvernement a 51,272 kil. cartes, et

1,370,000 hab.

— kovogorod-severskoï. Ville delà Russie
d'Europe.sur la he^na.Commerce de chanvre,
blés, chaux: 10,000 hab.

NOVOGORODIEN, EXXE. s. Géogr. Iîa-

bitant, habitante de Novogorod.

— adj. Qui appartient a une des villes nom-
mées Novogorod ou à leurs habitants.

XOWVlltl Chéhab-ed-Dyn-Ahmed His-

torien arabe, ne à Tabcr (Haute-Égi pte ,1280-

1332, est l'auteur d'une sorte d'i

intitulée; Sihuijat al arab ft fononn Ala Dab

{ rout ce qu'on peut désirersavoiriouchant les

diverses branches des bellesjellres)

NOWODWORSKIE. S f. pr. -

ski; de JXowodworxki, nom pr.). B<>t. Genre de

graminées agroslidées, établi pour plusieurs

espèces du Chili.

NOXAL. ALE. adj (élym. lat., noxalis : île

nom, dommage). Dr. rom. Qui cause du dom-
. Abandon noxal.

xoYAiïLK. adj 2 g. (pron. noi-iabte) C'ni

peut ou doit être noyé.

* NOYADE s. f. (pr. noi-iade). Action de

noyer plusieurs personnes à la fois On lui par-

ait encore ses noyades turques, ses

étranglements vénitiens el les arbres chargés
de pendus de son manoir de Plessis-lcz-Tours.

(P. de Saint-Victor.)

— Fig. Il crut Fleury fini, et Chauvelin pos-

sible; il avail vaillamment aidé à la noyade de
celui-ci. (Michelet.)

— Hist Nom donné particulièrement aux
meurtres politiques commis a Nantes en IT'.'i,

par le représentant Carrier, au moyen de ba-

teaux â soupape, dans lesquels on conduisait

les condamnés jusqu'au milieu de la Loire pour
les submerger.

NOYAI.-Ml'ZILLAC. Géogr. Comm du
'.- Muzillac, arr. de Vannes (Morbihan);

2,40 'hab.
— noval-pontivy. Comm. du cant. et de

l'an*, de Pontivy (Morbihan); 3,300 hab.

— noyal-sor-vilaine. Comm. du cant. de

Chàteaugiron, arr. de Rennes (Jlle-ei- Vilaine);

2,600 hab.

+ NOYALE. s. f. (de Tioyal, nom géogr).

Comm. Toile de chanvre éci tri - Forte et
• rée,donlonfaitdes voiles Noyalesron-

Noyales a quatre, â six fils. On écrit

aussi noyalle

— Adjectiv. Toiles noyales.

NOYALIÈRE. s. f. (rad. noyau). Écon. rur.

Terre ou l'on sème des noyauxpouroblenirdes
arbres à fruits.

— Adjectiv. Terre noyalière.

noyant. Géogr. Ch.-l. de cant. de Tarr.

de Bauge Maine-et-Loire] ; 1,500 hab.

* NOYAU, s. m. et. lat.. nucalis, amande,
noix). !'"

i. S ibsl tnce dure el ligneuse qui est

enfermée au milieu : [ruils,comme
la prune, l'abrii t, la pê :he, etc., et qui con-

tient une amande. Casser un noyau pour en

avoir l'amande i à n ?au Pi che, prune

qui quitte le noyau. Planter des n iyaux Pë

cher, prunier venu de noyau. Le noyau du ju

jubier a deux loges.

— Fruits à noyau ou ànâyaux. Fruits qui ren-

;,, ni un noyau. Jean-Jacques m'a fait ob-

server au bas des feuilles de tous les fruits a
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noyau don* petits tubercules qui les c n

risent. (B. de St-P.) Les arbres 'lu verger char-

gés '!<• fruits à noyaux et ;i pépins sont e

une autre richesse. (Volt.), Pour l'emploi du
pluriel ou du singulier, V. \.

— Fig. et pop. // a amassé des noyaux. 11 a

amassé bien des ècus.

— Par anal. Partie intérieure de la terre

considérée comme noyau, comme centre. I- 1

périphérie du noyau métallique du _ lobe i I

recouverte d'une èpai isc écorce de terrain \

triûé. (Toussenel.)

— Dans un mus analogue. Se dit en parlant

de toute masse centrale autour de laquelle sont

venues s ai uter d'autres couches de matières.

Le noyait d'une montagne est donc composé de
différents lus de pierre. ,Buff .) Il y a chaque
année un résidu ou stock déglaces qui l'orme

le noyau des glaciers. (L. Figuier.)

— Fig. Origine, fonds, commencement d'une
société politique ou civile, d'une compagnie
littéraire ou scientifique, d'un corps militaire

ou d'un rassemblement d'hommes. Dix magis-
trats désignes par le sort ont formé le noyau
de cette compagnie. Quelques hommes s'étant

réunis, ce noyau grossit insensiblement, et

devint un rassemblement considérable Ceux
qui avaient été le noyau de la secte s'y trou-

vaient isolés et comme dépaysés (E. Itenan.)

— Loc. prov // faut casser le noyau pour en

avoir l'amande. \\ faut prendre de la peine avant
de retirer de l'utilité, du proliL de quelque
chose.— Anat. Partie qui entre dans la structure

des éléments anatomiquesayanl forme de cel-

lule.
— Àrchit. Toute partie plus ou moins brute

et massive, qui est enveloppée d'un revête-

ment. Ce piédestal de marbre a un noyau de

m ti mnerie. Le noyau de cette colonne de stuc,

de plâtre, est de bois. || Saillie brute devant
être travaillée sur place.

|j
Pilier central sur le-

quel repose une voûte annulaire. || Pièce

bois conique verticale, de peu de hauteur, qui

reçoit les abouts des chevrons ou arêtiers

d'un comble conique, spheriqueou elliptique,
jj

Noyau de bois. Pièces de bois qui, posées à

plomb,reçoivent dans leurs mortaises les mors
des marches d'un escalier de bois, et dans les-

quelles sont assemblés les limons et- appuis

des escaliers et rampes de chaque él

Noyau àconfc.Celui sur lequel on a taillé une
inouïus e en manière de corde,pour con-

duire la main.
j|
Noyau à coude. Noyau taillé en

forme de coude pour soutenir la main. ]| Noyau
c/ru.i. Celui qui, étant d'un diamètre suffisant,

a un puisard au milieu, et qui tient par encas-

trement K s collets des marches. ||Noyau fait en
manière de mur circulaire, et percé d'arcades

et de croisées pour donner du jour.
j|
Noyau d*es-

cator.Partie d'un escalier à vis qui est au cen-

tre, et sur laquelle porte l'extrémité des mar-
ches d'un escalier. |j

Noyau de fond. Celui qui,

du rez-de-chaussée, monte au dernier étage.
J|

Noyaux vides ou noyaux à jour. Noyaux des es-

caliers à rampes courbes évidés par le milieu.

— Astron. Noyau d'une comète. La partie la

plus lumineuse de la comète. C'est la partie

solide ou au moins la plus condensée d'une co-

mète. H Partie lumineuse au milieu des taches

du soleil. Les noyaux des taches du soleilcrois-

sent et décroissent; ils occupent presque tou-

jours le milieu des taches, et ces taches étanl

prêtes à disparaître, ces noyaux crèvent par
éclats. (Lav.)

— Cliim. Théorie des noyaux. Théorie des
radicaux fondamentaux dans les composés or-

ganiques.
— Comm. Eau, crème de noyau. Liqueur dans

la préparation de laquelle entrent des noyaux.
— Fond. Masse de terre à potier, de plâtre,

de briques, ou de toute autre matière, qui rem-
plit l'intérieur d'un moule, et qui est destin* e

à soutenir la cire que doit remplacer le métal

en fusion. Noyau d'une statue, d'une cloche,

d'un canon, d'un mortier, etc. || Cylindre placé

au centre du moule, dans lequel 'on coule les

tuyaux de plomb.
||
Masse de terre qu'on place

dans le châssis ou l'on moule une ligure en
plomb.

||
Porte-noyau. Saillie indiquant, sur

un modèle, la place du noyau, et qui ne doit

pas être reproduite à la fonte.

— G rav. Partie d'une pierre fine qui est entrée
dans la charnière; c'est une sorte de boulerolle

concave.
— Jeux. Jeu des noyaux. Jeu peur lequel on

se sert de huit noyaux, noirs d'un coté et blancs
de l'autre, que l'on jette en l'air.

— Miner. Partie la plus dure qui se trouve
au centre de certains cailloux l| Partie cen-
ti il»' d'un cristal, dont la forme diffère souvent
beaucoup de celle du cristal lui-même.
— Moll. Substance qui s'est moulée et dur-

cîe dans l'intérieur d'une coquille pétrifiée
jj

Noyau d'olive. Nom marchand de la volute rus-

tique.

— Mus. Partie d'un tuyau d'orgue, où l'on

place l'anche.

— Numism. Intérieur d'une médaille four-

rée.

— Sculpt. Ébauche grossière d'une figure de
plâtre, de stuc, etc.

NOYÉ, ÉE. part. pass. du v. Noyer. S'empl.
adjectiv. Homme noyé. Femme noyée. Chien
noyé. Un grand nombre de soldais moscovites
étaient noyés ; beaucoup avaient passé la ri-

vii. Volt.) Quant au butin, par esprit de re-

ligion, ils n'en voulurent tirer aucun profit;

les chevaux mômes furent noyés. (Anquet.)

— Fig. Un homme noyé de dettes. Un homme
qui doit plus qu'il n'a le bien Le len Lemain

des noces, il se trouve un gueux, tout noyé de
Gherardi.)

— Faut. Un homme noyé, i n homme dont les

affaii es sont en m Lis étal qui n'a plus de
ressources

[|
On l'a dit aussi d'un homme per-

du dans l'esprit du prince. Chamilly, illustré

par bien des iè •. mai s noyé
\
ar L iuvois et

par Bai bezieux... [Sainl Simon
— Inondé. S i\ ânes noyéi El co plages,

alternativement sèches et noyées, où ta terre
et I» .m semblent se disputer des possessions
illimitées... (lluff.)

Etendu d'eau d'une façon exagéi ée. Cette

sauce e t
:

, èi <". wyè Papier qu'un a

trop trempé.
— Fig. Exprimé avec diffusion. Il y a des en-

droits tort bons, mais ils sont noyés dans un
océan d'éloquence verbiageuse. M01* du Def-

fand.

— Mouille par la pluie. On prend le moment
d'entre deux nuages... et l'on se trouve noyé.

M i,ip de Sëvigi

— Des yeux noyés de larmes. Des yeux pleins

de larmes. Ses yeux noyés de larmes ne pou-
vaient discerne] lescai i lères cependant bien

connus. (Villeneuve-Bargemont
)

Et in f- veut, noyét de larmes,

Étaient lassés Je s'ouvrir tJ.-B. Roi 5SEAO
)

— Poét. Noyé à, pour Noyé dans. Rome en-
tière noyée au sang de ses enfants. (Corn.)

— Noyé dans. Être noyé dans les délices,

dans les voluptés. Que les peuples entiers dans
lesangsoientnoyes. (Rac.) Phalante, noyéd&ns
son sang et dans celui des soldats qui com-
battent pour lui, entend les cris de Tèlèmaque
qui s'avance pour le secourir. [Fènelon.) Noyés
dans un déluge de lois, nous ignorons souvi ni

nos devoirs. (Jacotot.) La lune et tous les ob-

jets étaient noyés dans un brouillard rouge

(Châteaub ) Constantinople et surtout la côte

d'Asie étaient noyés dans le brouillard. 1 1

Quand j'ouvre ma fenêtre, vers cinq heures
du matin, je vois Rome noyée dans les brouil-

lards de la fièvre. (E. About.)

Et soient dans les coupes noi/ès

!.. ioucîs de unis ces orages

Que pour nos rebelles courages
Les dieux nous avaient envoyés. (Malherbe.)

— Noyé de. Un Paris bleuâtre, noyé dépous-
sière flottante et de lointain, s'étendait a leur

pieds. (A. Daudet.)

— Mar. Se dit de la batterie d'un navire,

quand elle se trouve trop près de la ligne d'eau,

par l'effet d'une mauvaise construction ou

d'une surcharge. (|
Être noyé. Se dit du pilote

qui, voulant prendre hauteur, ne découvre
point assez d'horizon.

— Fam. Se dit aussi d'un objet qui disparait

à l'horizon.

— Peint. Teinte noyée. Se dit. dans la pein-

ture en émail, d'une teinte affaiblie ou devenue
livide.

— noyé. ke. s. Personne asphyxiée pour
être restée un certain temps plongée dans un
liquide. Rappeler les noyés à la vie. Retirer

de 1 eau un noyé. Secours pour les noyés et as-

phyî es. On a perfectionné les moyens de rap-

peler les noyés a la vie. (Acad.)

— Prov. Un noyé s'accroche à un brin de
paille. Celui qui est dans une situation déses-

pérée cherche à s'en retirer, en profitant du
plus petit moyen qui lui est offert. |j lie cent

noyés pas un de sauvé : de cent pendus, pas un

de perdu Les noyésm Mirant généralement par
accident ne soni pas en état de grâce, tandis

que ceux qui ont été condamnés à être peu lus

meurentaprès avoir reçu l'absolution du prêtre

qui les assiste dans leurs derniers moments.

NOYÉ-D'EAU, s. m. Techn. Nébulosité
dans le papier. Cette rame est pleine de noyés-
d'eau.

NOYEN. Géogr. Comm. du cant. de M ili

corne, arr. de La Flèche (Sarthe); 2,500 hab.

* NOYER, s. m. [et. lat., uuearius, même
signif.). Bot. Genre type de la famille des ju-

glandées, ayant pour type un arbre originaire

d'Asie, et très répandu en Europe, ou il est

cultivé pour son fruit et son bois. L'odeur pé-

nte qui s'exhale de ses feuilles est mal-
saine lorsqu'on la respire longtemps, et nui-

sible, dit-on, aux végétaux voisins. La force

de ses racines, l'étendue de l'ombrage qu'il

porte, les dégâts causés par la récolte du fruit,

sont encore des causes importantes pour qu'il

ne puisse rien croître sous les noyers. Aussi

ne doit-on le cultiver que sur le bord desche-
mins, des pâtis, des murailles de clôture, en
avenue, etc. Ses fruits sont d'une grande res-

source, non seulement en cerneaux, ou en noix
fraiches et sèches, pour le service de la table,

mais à cause de l'huile qu'on en retire parla
pression. Quoique cette huile soit de médiocre
qualité, elle est très employée pour la cuisine ;

on la brûle aussi pour l'éclairage, et, comme
elle est siccative, «die sert à la peinture, sur-

tout lorsqu'un l'a lithargée. Les carrossiers,

les ébénistes, les tourneurs, les menuisiers,
les sculpteurs, etc., font un grand usage du
bois de noyer. On fait avec les noix encore -

tes et tendres une liqueur appelé prou de noi r.

qui pass pour stomachique. Le brou de noix
sert encore aux menuisiers pour peindre les

bois blancs. Le genre noyer contient une ving-

taine d'espèces Grand, vieux noyer. Planter
des noyers. Allée de noyers. Battre un n iyer

pour en faire tomber les noix. Bois, racine do

n j er. Commo lo de boi: de noyer Le noyer de
i Le noyer mes mge. I e noyer noir. Le

,
i

r i irdif. Le noyer a fi uil an ruleu x Le
1

ifêre. Le noyer hôtèrophylle.. Le - r

a grappe. !.» 1 1 y * r cendré. L'antiquité avait

. i
.- le noyer au maître des dieus u i

de i excellencede es ri uil (ïuéi in Vu c> le

di i nier, tout nouveau couple salinois

planter un noyer aux environs de la ville i

Toubin.)
— Bois de noyer. Table, lit, meubles de

i. i

.
er, en noyer.

— Noyer de Çeylan ou de l'Inde. L i cai men
tine en arbre. Il

Noyer a feuilles de frêne Le

bilobé.
Il
Noyer de la Jamaïque. Nom • ul-

tu sablier, quoique sou fruit soil l

i essi mbler à celui du noyer proprement dit.

\Noyer du Jupon. Le gingko, dont on mange
i excellente amande en Chine el au Japon.

;
Noyer vénéneux. Le mancenillier.

— Loc prov. in noyer en une vigne, c*est assez

pour tout (juter.

* NOYER.v.a.l r<conj. [autrefoison pronon-

çait nai-iè, qui s est consen é dan-- qu
provinces ; aujourd'hui on dit noi-iéi et. lat.,

necare, faire mourir' . Se conjugue comm I

ployer. Faire périr, causer une suffocation dans
l'eau ou dans quel. pic autre li |ui le. Noyer n i

homme, un chien. Sous Louis XI. orfnoyait les

criminels d'État par autorité de justice, par

sentence du prévôt des marchan ls, el enfin

par la volonté du roi. Carlhage avait un sin-

gulier droit des gens : elle faisait noyer tous

les étrangers qui trafiquaient en Sardaigne et

vers les colonnes d'Hercule. Montesquieu.)

— On dit d'un méchant homme, d'un animal
impropre à tout service, qu'il n'est bon

noiji v Ah! maudit animal qui n'est bon qu'a

noyer! La Fontaine.)

Le meilleur maii du monde
N'esi jamais bon qu'a noyer. (Molière.)

— Par extens. Fairesombrer. Dispersez sui

les mers ou noya leurs vaisseaux, (Delijle.)

Quoi ! pour noyer les Grecs et leur mille vaisseaux,

Mer, tu n'ouvriras pas des abîmes nouveaux '

(Deluxe
)

— Par exagér. Beaucoup d'auteurs trop fé-

conds ont noyé leur gloire dans la bouteille à

l'encre. (Boiste Noyons-\a dan-, son sang jus-

tement répandu, liod. Charlemagne et Henri
l'Oiseleur ne réussirent -i convertir les Ger-
mains qu'en noyant l'idolâtrie dans des torrents

de sang. (Frédéric.)

— Fig. L'intérêt de la tendresse est noyé dans
celui dé L'orgueil. (Mma de Sévigné.)

Le bonheur, c'est la joie

Où, mille fuis le jour. Ion doux re^ai d n.e noie.

(A Dumas
)

— Fig. et fam. Noyer son chagrin, son ennui.

ses soucis dans le en;. Perdre le souvenir des i

chagrin en buvant. Je ne pense pas qu'il y ait

du mal de noyer quelquefois vos ennuis dans

le vin du Rhin. [Balzac.)

Aux noces d'un tyran, tout le peuple en 1
>

Noyait son souci dans les pois. (La Fontaine.)

— Noyer sa raison dans le vin. Perdre la

raison a force de boire.

— Fig. Noyer sa pensée dans un déluge de

mois, de pâmes- Lexprimer avec diffusion,

l'affaiblir en prodiguant inutilement les mots.

Un flux continuel de paroles noyait son raison-

nement. [Saint-Simon.)

— Fig. Noyer quelqu'un Le perdre, le ruiner.

Pour achever l'affaire,

Achevons de brouîllei el île noyer \.i!eie. (Gresset.)

— Noyer quelqu'un de. Lui susciter des pen-

sées, des sentiments divers. Il faut aimer pen-

dant la vie, la rendre douce et agréable, ne

point noyer d'amertume ni combler de douleurs
ceux qui nous aiment. (Mmo de Sév.}

— Inonder. Les pluies ont noyé la campagne.
Le déluge noya toute la terre. Les eclusesqu'on

lâcha noyèrent deux lieues de pays.

— Mouiller, traverser les vêtements, en par-

lant de l'eau de pluie. Une pluie traîtresse qui,

sans se faire craindre, se met d'abord a nous
noyer, mais noyer a faire couler l'eau de par-

tout nos habits. (M""> de Sévigné.)

— Couvrir de larmes, de pleurs. Noyer son

visage de larmes.

— Noyé) sou iiuduns l'eau. Mettre trop d'eau

dans son vin.

— Loc. prov. Qui veut noyer son chien, dit qu'il

a la gaie, ou l'accuse de tarage. On ne manque
point de prétexte quand on veut quereller ou

perdre quelqu'un. || On ne peut noyer celui qui

doit être pendu.

— Hydraul. Noyer unjet. Faire passer l'eau

au-dessus île l'ajutage, ce qui fait paraître le

jet plus fort et blanc comme la neige.

— Jeux. Noyer une boute La pousser ou la

chasser de manière qu'elle passe une certaine

ligne qui est au delà du but.

— Maréch. Noyer te met. L'enfoncer dans

la corne.
— Mar.Perdre de vuc,à cause de la convexité

du globe, un objet dont on s'éloigne Noyer m
vaisseau. Noyer la terre.

|| Noyer un bâtiment.

Le couler à marée haute pour détruire les ani-

maux nuisibles. H Noyer les poudres. Introduire

de l'eau dans une poudrière ou dans la soute

aux poudres d'un bâtiment pour prévenir une
explosion.

— Peint. Noyer des couleurs. Mêler les extré-

mités avec celles des couleurs voisines, de ma-
nière qu'elles se fondent insensiblement les

unes dans les autres.
|| On le dit plus ordinai-

rement des contours avec leur fond.

— se NOTER, v, pion. Mourir
l'eau ou dans quelque autre liquide. Se noyer
dans la rivière. Les mouches se noienl clans

le lait, dans l'huile. Ne pou tei n un
tel iin, il est allé se noyer. Il tomba dans
une cuve de vin où il . \ :ad Je [etai

son voile dan le Ganj c pour faire croire à i ;

parents qu'i Ile s'i tait noyée.
\
n. de Sl-Pii

Je ne suis pas de ceux qui di stil Ce I ritn,

C es! une femme qui se noie

le dis que i e i lie p el > e sexe nul bien

Que nou!> le regrettions, puisqu'il fait noirt

[La I 0» i

— Fam. et Vu. // fe prend à tout connue mi
chien qui se noie Se dii d'un homme qui

de toutes sortes de moyens pour sortir d'une
maui a se affaire. |] Matheureiux comme un chien

qui se noie. Très malheureu v || C'est un homme
qui se noie. Se «lit d'un le an m»' qui se ruine, se
perd.

Il
// se noierait dans son crachat, dans ]tn

crachat. Se dit d'un homme malheureux el

malhabile On dil aussi qu'Use noterait dons

un vene d*eatt
\

Je ne pense pas plia à cela qu'à

m'alier noyer. Je suis très éloigné d'y pi

— Par anal. L'air nous ôtei ail la respiration
s'il devenait plus épais et plus humi i»'

nous nous noierions dans les flots de cet air

mmeun animal se noie dans la mer.
(Fenelon.)

— Fig.l i lointains, au lieudesenoy*f dans
la \ apeur azurée, sonl du plus beau vert-

pomme, rii Gautier.^ Une vapeur vague où les

objets se perdaient el s* : noyaient tout douce-
ment, se i épan Lail peu à pou (De Gonc.)
— Par extens. Être dans une grande quan-

tité d'eau ou d'un autre liquide. El l'autre de

pois verts qui se noyaient dans Peau. (Boil )

— Fig. Se noyer dans la déhanche, dans les

plaisirs, dans le vin. Faire excès de débauche,
de plaisirs, de vin.

— S'emploie quelquefois en bonne part.

El dans la doui e ivresse ou son Ame 'e note,

Il exhale en ces mois les transports île sa joie. I
Del.)

— Se noyer dans les larmes. Pleurer exces-
sivement landisque dans les pleurs moi seule

je me noie. [l\ ic.)

Parmi les déplaisirs où son Ame se noie.

Il s'élève en la mienne une secrète joie. (Racikb.)

— Se noyer dans te sang. Commettre de ter*

ribles cruautés Longtemps dans notre sang
Sylla s'était noyé. (Volt.)

— Se noyer d eau. En boire avec excès. Je ne

me noie plus d'eau, comme je faisais. (Rac.)

— Se perdre. Ou *e noie en amouraussi bien

qu'en une rivière. (Mal h.)

— S'égarer. Condorcet se noyait, quand il

tenait la plume, dans les exposes théoriques.

(Sainte-Beuve.)

La raison pour marclter n'a souvent qu'une voie;

Pour peu qu'on s'en écarte, aussilûton se noie. (Bon..)

— Jeux. Pousser sa boule plus loin que la li-

gne qui est marquée au delà du but.

NOYERS Géogr.Ch.-l.decant.del'arrond.

de Tonnerre (Yonne), sur le Serein. Serges,

toiles, chandelles-, 1,500 hab.

— noyers-sur-ja.hron. Ch.-licu de cant. de
l'air, de Sisteron ^Basses-Alpes) ; 900 hab.

NOYEUIt. s. m. Celui qui noie une autre

personne.

* xoYOX.s.m.fpr. not-ion). Jeux.Ligne qui

borne lejeu,et au delà de laquelle la boule est

n tyée.
||
Fosse qui se trouve â l'extrémité du

jeu de boules et qui sert au même but.

— Horlog. Petite creusure cylindrique.

NOYON. Géogr. Ch.-l de cant. de l'arr. de

Compiègne (Oise-;. sur la Vorse, près de l'Oise.

Autrefois évêché i t comté-pairie. Cathédrale

remarquable du xii p siècle. Bonneterie, toiles

et cuirs; commerce de grains. Patrie de Cal-

vinet du sculpteur Sarrasin. ~] raité signé entre

François 1er et Charles d'Autriche, le 13 août

1516; 6,300 hab.

NOYONNAIS, AISE. s. l.éo-r. Habitant,

habitante de Noyon.
— adj. Qui appartient à Noyon ou à ses habi-

tants.

— noyonnais. Petit pays dont Noyon était

la capitale, et qui appartint successivement à

la Picardie et au gouvernement de l'Ile-de-

France. Aujourd'hui compris dans le N.-E. du
département de l'Oise.

NOYllïE. s. f. rad. noyer). Techn. Trou en
entonnoir dans lequel on place la tète d'une \ is.

|| Creux dans une platine, pour loger une roue.

i|
Creux au-devant d'un pignon, pour le déta-

cher d'une roue au centre de laquelle il est rivé.

NOZAItl. s. m. Linguist. Dialecte indien,

plus ancien que le sanscrit.

NOZAY. Géogr. Ch.-l. de cant. de l'arr. de

Chàteaubrianl Loire-Inférieure .Près de là est

la ferme-modèle de Grand-Jouan ; i,-'" 1 h

NOZEItOY. Géogr. Ch.-l. de cant. de l'arr.

de Poligny(Jura\ près de l'Ain. Tannerie-, fa-

briques de souliers. Belle église gothique;

85d hab.

NOZIGUES. Arg. Se dit pour Nous.

NOZOUL.s. m Relat.Impôt de guerre qu'on

perçoit en Turquie.

NfMNDI. s m. Quatrième chef des prêtres

africains appelés ^an-^is.

NSINDIou NSAMBI.s.m. Relat. Prêtre du

Congo, dont l'attribution spéciale est de gueru
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les nègres d'une espèce de lèpre fort commune
parmi eux.

NJONGUE.s.m.Linguist. Dialecte parlésur

la côle du Gabon.

NSOSSI. s. m. Mamm. Sorte de che

peu cou

NTOl'i'l. s. m. Nom donné par le> I

au\ corps des excommuniés après leur mort.

\ au on les enterre. [Trévoux.) On
aussi t">ipi.

* NU, UE.adj.fdulat. ««rfitf.mêmo- _

Qui n'est point vêtu, qui n'i d aucun
'-

ji m humaine, l'n homme nu. Unefemi]

I
i.Êl p mille et

tnu. I
- sont tout nus. L"

nue. Parler tête nue. Aller pieds nus.

is nus Les Jambes nues. Vouh
prendre le plus grand homme en pitié, voyez-

le lorsqu'il est nu B H liogabale se lit

tirer dans un juatre femmes
à travers les i

I
M mtaigne.) L'a-

mourest semais il n'est pas crotté. [La Pont.)

ls nus l'étendai :

sainte croix. Fléch Je vis une ligure toute mue

comme la m i
>eje m'imagi-

nai que c'était le il ial Le Sage I

fllles des sa ivages si nt chastes
|

it -* P.) Quel-

ir la place publique,

trine les jambes et les bras hmj, a demi brûlé

du soleil. M
La mère même des Amours
Nantie pis a se montrer nue. (Fn. M

— Fig. p,, dire et bien juger la vraie

candeur de l'homme, il faudrait le v

nu. (Mol.)

— Fam. S'enfuir un pied chaussé, l'autre nu.

v en toute haie, sans avoir le temps le

s'habiller.

— Nu comme un rer. Entièrement nu. Ou dit

dans le même urne la main,nu comme
rti du ventre de sa mère nu comme n

i se jeta par I l Dieu et dit

Je suis sorti ««du ventre dema mèn
sitôt on les dëpouill

comme des singes. (V. pilaire.)

Ha*tar» était donc mm, mais im comme la main,

Nu comme un j>lal d'argent. »« comme un mur d'église,

JVu comme le discours d'un académicien.

[A, DE '

— Fig. L'intérêt de l'humanité demanderait
que la pu irituelle fût mise nue

la main. D'AIeml* rt.

— Fig. Je me trouve toute nue, toute seule

de ne plus vous avoir (M m « de Sév.)

— Pop. Être nuenckemt*e.fTa.voirsuTSQi que
sa chemise.

— Par exagér. Être tout nu. Avoir de mé-
chants babils tout déchirés. || N'être pas vêtu

comme l'exigerait la saison ou la bienséance.

— Fi;,'. }l est arrivé tout nu , je Tai pris tout nu.

Se dit en parlant 'l'un homme qui étail dans
!-• dénuement, età qui l'on a prodigué les bien

faits.

— Se dit aussi d'un cheval, lorsqu'on le vend
ou qu'on l'achète sans selle ni bride. Vendre
un cheval tout nu.

— Fig. Qui manque de quelque chose. Le
mérite va souvent tout nu. On considè

dans le mon. le la vertu toute nue. (St-Evreni.)

— Qui est sans fard, sa

u

muni Mon-

trer Bon àme toute nue. Une morale nue i\

de l'ennui. La Fontaine ; L'un n'est point trop

faute, mais sa muse est trop nue (Boil )

— Observer quelque chose à l'œil nu. L'exa-

miner, l'observer sans lunette, sans micros-

cope.
— Parextens. S'applique à certaines choses

qui n'oni pis l'enveloppe, la couverture, l'or-

nement qu'elles ont d'ordinaire Cettei

n ie. La bordure de ce tableau est bien

nue. Reliure trop nue. La face de cet édifice esl

trop nue Co ie toutes les cathédrales de la

Suisse, magnifiques au dehors froides et nues

à l'intérieur .. Gér. de Nerval )

— Fig. L'n style nu. l'ne composition trop nue.

Quelques métaphysiciens modernes ont dîtque
ne pouvoir qui a fait croître l'herbe dans

! - Lmpagnesd'Amcri rue y a pu mettre aussi

des b immes . niais ce système nu et simple n'a

pas été écouté. ^Voltaire.)

— Les arbres sont nus en hiver. Us sont dé-

pourvu-- de leur feuillage.

— Épie nue Êpee hors de son fourreau. At-

tila cro t voir dans le ciel saint Pierre qui, l'é-
1

!
i

M""* de Staël.)

— Muraille nue. Muraille sans boiserie ni ten-

ture. I ne peut souffrir sa pauvreté, ces mu-

— Mouon nue. Maison dégarniede meubles.
— Pays nu. Pays qui est sans arbres, sans

verdure.||[)ans lemême 8ens,Sedildes champs
qui ne sont pas ensemences, ou qui sont dé-
pouillé Lire. Li bampres
ceque les premières pluies de l'hiver y fassent
pousser l'herbe. (E. A bout.)

— Dans un sens ana ogue.

Le Tïbr* »» roil tomber pierre a pierre

Sa ville morte dans seseaux. (LAMAKItXI

— On trouve nu avec un régime. La terre,

nue d'habitants, n'est plus qu'un lieu désolé.
(Voiney. [jCetleconslruclion,rareaujo
était autrefois très fréquente. Le prince esl nu

NU
d'honneur, lequel oublie un service signale.

[Pas [uier.)

Ne laissant rien cher lui que le même penser,

mme qui, (oui nu de glaive et de courage.

Voit de ses ennemis la menace et la rage. \Malherbe.)

Mes ouvrages sont trop vulgaires,

El trop vl d'art. (Mê.nard.1

— Bot. S j vlil d'une partie quelconqn..

qu'elle est privée des appendice-
pagnenl souvent ou ordinairement.

;
Amande

nue. Celle ,jui a ses enveloppes soudées une

parois de la loge. ]|
Fleur nue. Fleur sans iu-

volucre et sans bractées. ||
lléceptacle nu Ce-

lui qui manque de paillettes ou d'ecailles.

— Entom.Se dit desailes des insertes.quand

on ne voit à leur surface ni poils, ni poussière

farineuse.

— [chtyol. Se dit des poissonsqui n'ont point

d'écaillés.

— Jmispr. Une propriété. Propriété d'un

fonds dont un autre a l'usufruit. ||
.Vu proprié-

(aire. Celui qui a la nue propriété

||
Tilre nu. Charge achetée sans la clientèle.

— Mamm Se dit de la peau les quadrupè-

des aux endroits ou elle est dépourvue de poil.

Il a les oreilles courtes et non pas nues comme
celles du rat domestique. (Billion.)

— Miner. Mêlai nn. Celui qui se rencontre

dans le sein de la terre dégagé de toute subs-

tance étrangère.

— Peint, et Sculpt. Se dit de toutes les par-

ties des figures, ou des figures cntièiesqui ne

sont pas couvertes de draperies.
||
On dit d un

tableau qu'if esl nn, lorsque sa composition est

,
qu'il manque de détails, ou qu'il n'est

pas assez meuble de figures.

— Phys. Feu «u. Celui dont l'action est diri-

gée immédiatement vers le corps sur lequel

on travaille.

— Zool. Se dit de certains animaux d. nul-
les de leur enveloppe extérieure. Il admettait

huit genres de mollusques nus. (F. Dujardin.)

— rem. giiauu. Au employé sans article et

devant un substantif demeuie invariable et se

joint par un trait d'union à ce substantif. Nu-
nu-pieds. Nu-jambes. Il lui parle MK-lë/e.

i,i i tisans vont nu-lète; les escla-

ves vont nu-pieds ; le citoyen va entièrement

Boiste.] Il marchait nu-pieds et s'ap-

puvaii sur un bâton d'ebène.;B.de St-Pierre.)

Il .
• lit nu-lêle, sous un parasol de byssusque

portait un nègre derrière lui. (G. Flaubert.)
||

Celte manière de parler n'est usitée que pour

les membres et les extrémités du corps ordi-

nairement couvertes. On ne dirait pas ilestnu-

mains.il la nu figure, il esl nu poitrine, elle va nu-

venlre. On ne dirait pas non plus au singulier

t nu-jambe en parlant d'une perso me
qui aurait une jambe nue et l'autre couverte.

||
L'invariabilité de nu devant un su!

: pas de règle absolue, au xvn» ni même
au xvni" siècle M™" de Guillaul elail nues

jambes. (M«edeSévigne.)Jesuis nue tète.(Ma-

rivaux. ||
Lorsque le substantif qualifié par l'ad-

j i : nu est déterminé par l'article te, cet ad-

jectif, quoique placé avant le nom, subit i'ac-

cor 1. Le donateur s'est conservé la nue pro-

priété de ses biens.

— Prov. (( est fait à cela comme un chien à se

promener nu tête. Il y est tout a fait accoutumé.
— nu. s. m. S'emploie, en style de dé'

pour désigner un pauvre. En ce sens, il n'est

usité qu'au pluriel. || Vêtir les nus. I> m-

nei les habits aux pauvres. C'est une des o i-

vres de miséricorde que de vêtir les nus

demie.)
— La partie du corps qui est découverte. Le

jambes montre un homme
fort et nerveux. (Fén.)

— Archit. Absence d'ornement. Il ya trop de

nu dans cette dècoration.(Acad.) |1 Le un du mur.

I. ip n lie du mur qui est plane, ou d n'y a point
- tut. d'ornementsqui excèdent. Mesurer

l'épaisseur au nu du mur. Avoir une grande
sur le nu du mur.

— Hist. relig. Su-pieds. V. ce mot à son or-

dre alphabétique.

— Ichtyol. Nom de deux espèces de poissons

dont l'un, du genre chetodon. vil dans les mers
de la Caroline, et l'autre, du genre cycloplère,

se trouve dans la mer des In les.

— Peint, et Sculpt Figure ou partie de figure

qui n'esi pas drapée. Le nu de celle figure

n'est pas correct. Traiter bien le nu. De beaux
nus. Indiquer, prononcer, dessiner le nu. Iten-

dre avec mollesse le nu. Le nu doit être motivé
en peinture. (Keratry.) || Partie de figure que
les draperies recouvrent, mais sans empê-
cher de voir les formes. La draperie suit bien

i Cette draperie accuse bien le nu, fait bien

le nu, laisse apercevoir le nu. Les vêlements
usent le nu détruisent le charme de la

I
"• du Deffand S . n lit pas

du visage et îles mains, qui sont généralement
|.. iuverts; mais on ledit de toutes les autres

parties du corps. Il
D'après le nu. D'après des

modèles.
— Fig. Si vous ne laissez pas glisser sur le

nu de vos raisonnements quelque filet de lu-

mière, vous êles embarrassé et nuageux. (Cor-
menin.)
— Techn. Devant d'un ouvrage de menuise-

rie.

— A nu. loc. adv. A découvert. Toucher un
bras à nu. Toucher le corps à nu.

— Par anal. L'n dindon ayant de trop bel-

les plumes fut mis a nu par ses confrères. (H.

Taine.)

NUAG
— Fig. Sans déguisement, sans voile. L'é-

g-oïsme serait trop hideux s'il se montrait à nu;

ilse revêt du manteau des appâte: s.(B

i - en donner la preuve, en exposant
à nu l'origine de ce que l'on appelle principes
clans toutes les sciences abstraites ou réelles.

Buflbn
)
Les lettres, c'est le style à. nu. (Lamar-

tine.
— Fig. Découvrir, faire voir son cœur à nu.

Ne nen cacher de ce qu'on a dans le cœur.
— Ghim. Se dit d'un corps qui se m ntn

dehors de toute composition. Du charbon esl

mis à nu. (Serullas.)

— Hanèg. Monter à cheval à nn ou à dos nu.

Monter dessus sans selle.

— hem. gramm. Autrefois, on écrivait nud
pour se conformera l'étymologie, et les poètes

emploient encore quelquefois cette orthogra-

phe pour éviter un hiatus.

Quand deux fois en dix ans les Gaulois dans la pondre

leur; cheveux blancs traîné ces dieux «ans foudre,

El mis le temple a nudel l'autel a l'encan. LaHART )

NI', s. m. Gramm. Nom de la treizième lettre

île l'alphabet grec (/: qui répond a noti

Gomme signe numéral, avec l'accent sup<

à droite .' il vaut 50, et avecl'accent inférieur

a gauche, (,v) 50,000. || Dans un autre s]

I ttion, le nu vaut 13. Il indique le trei-

zième livre de l'Iliade et de Y Odyssée.

* NUAGE, s.m. (radie, nui). Vapeur vésicu-

laire suspendue dans l'atmosphère, dont elle

la transparence pardes teintes variant

du blanc au noir; elle s'y soutient parce qu'elle

est en éq ûlibre avec le poids de la colonne

d'air située au-dessous, et elle est tantôt ras-

semblée en masses circonscrites, tantôt éten-

due sans distinction de limites. Les nuages

sont le météore le plus commun, dans nos cli-

mats surtout, celui dont l'absence ou la pré-

sence constitue en quelque sorte la physiono-

mie de l'atmosphère. Ciel couvert de nuages.

Le vent chasse les nuages Le soleil dissipe

les nuages. Nuage irai crève. La lune sort d'un

nuage, O'un souffle l'aquilon carte les

(Rac.) Toutes ces tempêtes sont donc produi-

tes par des vents qui sortent d'un nuage Buf-

fon.) Sous un ciel toujours couvert d'épais mai-

i la clarté du jour pénètreav* : peine, - -

lèvent de vastes elanliques forêts. (Lacépède.)

Les vapeurs répandues dans l'espace se con-

densenl, transformées tout à coup en nuages

menaçants, Bergasse.) Au hautdesairs les

nuages s'entre-choquent. (Id.) L'n nuage écla-

tant d'or, de pourpre et d'azur. (Delille.) Des
errants les flouantes vapeurs. ;id.) Der-

rté e le nuage, qui nous jette son ombre, il y a

l'étoile, qui nous jette sa clarté. V. Hug I

femme ne se (ait plus peindre en déesse sur

un nuage, mais dans un laboratoire, assise par-

mi des èquerres et des télescopes. (H. Taine.)

— Ciel sans nuages. Ciel pur.
]|

Fig. Vie

exempte de vicissitudes.

—Fig. Quelle main salutaire a ebassé le nrta-

tjr ' Rac. N'attendez-pas que le nuage

M. Il dissipaitd'un regard les nuages <\w\ s'é-

levaient dans les régions inférieures de son

royaume Fléch La gloire des hommesmon-
tee a son plus grand éclat, s'attire, pour ainsi

dire, à elle-même des nuages. Mass C

nmes |ui assemblent \es nuages el il- se

plaignent ensuite des tempêtes. [J de Uaist.

— Fam. Je vois se former de loin un nuage

decoups de bâton qui crèvera sur mes épaules.

(Molière.)
— Parextens. Xuage de lait. Petite quantité

de lait versée sur le thé ou sur le café, ou elle

forme comme un nuage.
— Tout ce qui offusque la vue, et qui empêche

de voir distinctement les objets. Avoir un nuage
devant les yeux. Avoir les yeux couverts d'un

nuage. Un nuage dépoussière, de fumée, d'en-

cens. Être enveloppé d'un nuage de poussière

Déjà de traits en Pair s'élevait un nuage lu*
)

Je ne vois plus qu'a travers un nuage... Id.)

Nous parlons un nuage de poussière voile et

couvre le ciel. (Fén.) D'une ruche s'élève un
nuage d'abeilles. (Dulard.) Des nuages d'encens

dans les airs sont perdus. (Demie-Baron.) D'un

nuage confus ses yeux étaient troubles. 1 l

Pluï presses que la neige au relnur des hivers.

Iles nuages de trailsonl obscurci les airs. iDeulLC.)

De coilipflux croassants un ténébreux ratage

Pressent leur v.il tardif ver- le prochain bocage.

(Malfihthe.)

— Fig. L'n nuage sans fin s'élève entre le

monde et moi. [Fléch. Sainte Thérèse entre-

voit-elle son sauveur, un nuage importun te lui

dérobe (Id.)

— Fig. Difficultés qui répandent le doute,

l'incertitude I ins n ilre esprit, et qui obscur-

cissent pour nous la vérité. Les nuages qui of-

fusquent l'entendement. La vérité dissipe les

- de l'erreur La vèi ilé a percé te nuage
qui la couvrait. En ce monde, nous ne voyons
li pi upart deschoses qu'au travers d'un nuage.

Les passions et les préjugés éli \ -ni sans cesse

des nuages dans notre esprit. Quevois-jeî la

foi véritable ne cherche plus qu'à se dévelop-

per de ses ténèbres, et en lissipant le nuage se

r en claire vision B ssuet Quelle fut la

i

it. ..:, de M. Letel lii r, quand il fallut per-

cer les nuages de la dissimulation et de l'arli-

flee ? (Fléch.) Des lumières successives dissi-

pèrent une partie des nuagci dont M de M n-

èl ii| i nvir inné I I. La vérité perce le

Id. Des écrivains distingués ont cher-

ché a dissiper les nuages dont son histoire e»L

couverte (Pastt :

Il esi certains esprits dont les «omhres pensées

Sont d'un nuage èoajs toujours embarrassées. (BOIL.)

NUAN
— Fig. Se perdre dans les nuages. Rendre avec

emphase des idées vagues, obscures, inintelli-

gibles.

— Soupçons qui s'élèvent sur la conduite de
quelqu'un, incertitudes répandues sur sa ré-
putation, commencement ou reste de brouille

rie. Dissiper pardes explications les nuages
qui s'étaient élevés, qui s' et lient répandu- sur
sa conduite. Leur querelle n'était qu'un nuage.
Tous les jours de leur union ont été des jours
sansnuage.il ne reste plus entre ces deux per-

sonnes que de légers nuages. Les nuages, qui
avaient paru au commencement furent bientôt
dissipés. (Boss.)

Faut-il qu'à vos yeux seuls nn nuage odieux
Dérobe sa vertu qui bùlieâ tous If- yeux? (Rac.)

Que le mensonge un instant vous outrage,

Tout est de feu soudain pour l'appuyer,

La vérité perce ennn le nuage.
Tout est de glace à vous justifier. (Voltaii.e.)

— Fig. Tristesse, ennui, chagrin. Aucun
nuage ne trouble la sérénité de son âme Un
nuage de tristesse s'est répandu sur son front.

Ne boudez plus, chassez ce nuage. Lumières de
la France, aujourd'hui obscurcies etcouverlcs
de votre douleurcomme d'un nuage... (Boss. Il

n'v a guère de vie qui soit exemple de nuage.

(M me de Sév ) Les nuages du malheur ont ot>s-

curci ma propre vie. et je n'ai pu être heureux
même en songe. ;B.de St-P.) Un nuage sinistre a

passé sur ma vie. (Guiraud.) Cela fit entre lui

et la reine un nuage de disgrâce qui mil quel-

ques jours à se dissiper. (P. de St-Victor.)

Madame, ou je me trompe, ou, dorant vos adieux.

Quelques pleurs répandus ont obscurci vos yeux

Puis-je savoir quel trouble a formé ce nuage? (Rac )

— Astron. Nom donné aux nébulosités ou
blancheurs du ciel situées près «lu pôle aus-
tral. On les appelle te petit nuage, le grand
nuage, ou les nuées de Magellan.

— Blas. Nom des pièces qui sont représen-

tees avec plusieurs ondes, sinuosités ou lignes

courbes, soit fasces, soit bandes, etc.

— Chir. Nom donné à la nubicule et au né-

phètion.

— Mar. Nuage qui a le pied à l'eau. Nuage qui

s'élève de l'horizon, sans que le pied en sorte.

— Médec. Substance légère et blanchâtre

qui nage quelquefois un peu au-dessous de la

surface de t'urinequ'on a laissée reposer dans
un vase. j| Nuage inférieur, ou énéorènte Flo-

cons en suspension vers le milieu ou le tiers

inférieur du liquide.
||
Nuages voltigeants. Hal-

lucination de la vue. dans Laquelle des corps

légers semblent voltiger devant les yeux.

— Moll. L'n des noms du cône tulipe.

— Syn. comp. nuage, brouillard. La place

seulequ'occupent les images les différent

brouillards; car ce qui est un nuage pour le

tour placé dans une plaine devient nn
brouillard pour celui qui est placé sur le som-
met d'une montagne.

NUAGE, ÉE. adj. Hist. nat. Qui offre des

dessins représentant des nuages.

— Blas. Se dildespièces qui sont représen-

tées avec des ondes ou sinuosités. Bande, fasec

nuagée.

NL'AGEH, ÈRE. adj. Se disait pour Qui est

d'une nature analogue à colle des nuages.

Iris voulut à re dieu consentir,

Et rassembla d'une aile nuagirt

Chez l'Océan force pluie légère. (Ja«YN )

— Qui habile les nuages.

Ainsi qu'Iris la nuagère
Bigarre sa robe légère

Aux rais du soleil opposé. [JaUtH 1

— Fig. Triste, sombre. Sur mon front nuager

de nouveaux plis se fouillent. (Th. Gaul.)

XL'.AGEl'SKMEXT adv. (rad. nuageux).

Néol. Comme un nuage.

* NUAGEUX, EUSE. adj. Où il y ades nua-
ges. Ciel nuageux.

— Qui est au milieu des nuages.

Pe I.encate bientôt les sommets nuageux,

El du port d'Apollon le;- écueils orageux,

Chers malgré leurs dangers, de loin nous apparaissent

(Delille.)

— Qui ressemble à un nuage. Les eaux qui

s'élancent en gerbe de ces fontaines sont si lé-

gères et si nuageuses..- M™ de Staël.)

— Fig. Attristé, assombri. Ce bonheur à tra-

vers la vie grise et nuageuse lui sembla bon.

(IL de Balzac.)

— Fij. Vague, obscur, l'n style nuageux, l'n

poète nuageux.
— Joaill. Pierre nuageuse. Pierre précieuse

dont la transparence esl terne en quelques en-

droits.

— Moll. Se dit de quelques coquilles à fond

blanc marqué de taches peu foncées. Cônenua-
geuvs. Olive nuageuse.

* NUAISON. s. f. rrad. nuée) Mar. Tout le

temps que dure un même vent, un même étal

de l'atmosphère. Une nuaison dure quelquefois

plusieurs semaines.

* NUANCE, s. f. (rad.ftser). Chacun desde-
grés différents par lesquels peut passer une

. . en i onservant le nom qui la distingue

di s lu1res, C'est la fusion presque inseï - le

et habilement ménagée des tons di

,l un même couleur, lepuis le plus •

jusqu'au plus clair. La dègra latîoud'u ic^eiilé

ir produit un nombre infini île nu

Le un 'lange de plusieurs couleurs pro luil des

nuances variées a l'infini. Les nuances p

quelles se dégradent l'ombre et la lumière



NUAN
sont Ins Icad.) Lorsque le soleil est

p, s ever, l'horizon se colore de millo

nuances. La Mennais.)
_ reinle Ne mettre qu'une

nuance île noir, qu'u le rouge.

— Fi.LT. On a dit qu'il n'y avait poinlde grand

génie sans une nuance de folie I

_ h, ..liment de plusieu -

leurs mi ronl bien ou mal ensemble. Nuance
s e bien, mal entendu

is admirablement ass

ou conlrast
— lu-. Je n'ai cité l'Écriture sainte ;

ou sepùoisau plus. Uni pour ne pas

sacre avec le profane, qui ne font pas une belle

nuance ensemble, que parce q

moderne ne s'accorde guèreave
d'Israël et de Juda. [Amelot de La H
— Par a» il nné aux diïi

grés existant dans les impressions produites

sur nos sens par les choses qui en sont l'objet.

Le lael les saveurs, les sons

loursnûances Les sens lu sa n

mille nuances imperceptibles qui échappent

auxsens ou plutoià l'attention de l'horanie ci-

vilisé. E. Renan.)

— Chacun des degrés par lesquels passe une

chose qui s'accomplit. La Bnde la vie n'arrive

que par nuances souvent insensibles. Bulf.j

— Chacune des modifications qui se présen-

tent dans les idées, le caractère d'une personne

ou la manière d'être d'une chose. Il y a autant

denuai ttefemmeque dejours
l'annèe.Suivant les. liiTerencesdu rang, du mé-

rite, île la réputation, il donnait à sa politesse,

à 'es égard-, les nuances que ces différences

exigent. (Condorcet.) || Ce qui conslilu<

ces modilicalions. La gaminerie est une nuance

de l'esprit gaulois. (V. Hugo.)

— Chacun des divers degrés qui séparent

des personnes, des choses dont l'une est 1 op-

posé, l'exlrèmede l'autre. Il ya bien desnuan-

ces entre le vice et la vertu, entre un sol et un

homme d'esprit. Les esprits dogmatiques ne

sont jamais sévères que pour ceux qui sont sé-

parés d'eux par une nuance. :
E. Renan.)

— Ce qui occupe le degré intermédiaire.

L'huître fait la nuance entre lesanimaux et les

plantes, connue le singe fait la nuance entre

l'homme et la bêle, il y a quelque chose d'aé-

rien dans la gloire ; elle forme, pour ainsi dire,

la nuance entre les pensées du ciel et celles de

la terre. (M™ de Staël.)

— Fig. Différence délicate et presque in-

sensible qui se trouve entre deux choses de

même genre, entre deux mots, deux expres-

sions, deux sens du même mot, deux tons,

deux airs, deux gestes, deux sentiments, etc.

Observer, ménager, heurter, rompre les nuan-

ces. Les nuances qui distinguent les synony-

mes entre eux. Il y a entre ces deux idées une

nuance qu'il est difficile d'apercevoir, de dis-

tinguer, de discerner, de saisir. La nuance qui

sépare ces deux idées esl légère, est fine, est

peu sensible, est imperceptible. Le synony-

miste doit s'altacher à saisir les nuances qui

font qu'un mot diffère d'un autre.llimporleque

le moraliste et le poète dramatique étudient

avec soin les nuances si diverses de loules les

passions. Le style a aussi ses nuances, mais

elles ne sont bien connues et convenablement

mises en œuvre que par les grands écrivains.

Certaines gens savent si bien observer les

nuances, qu'ils nom de probité que ce qu'il faut

pour n'être pas traites de fripons. (Boistc.)

L'extrême difficulté ne parait qu'à penser sur

chaque sujet ce qu'il y a de meilleur à dire, et

à trouver dans un langage je ne sais quelles

nuances, qui dispensent de se connaître en ce

qui sied le mieux en fait d'expressions. (De

Méré. i tances délicatesque les con-

naisseurs apei -mêmes idées,

les mêmes sentiments se reproduisent sans

cesse avec des nuances qui donnent à chacune

de ces reproductions un caractère qui leur est

propre. (J. Eavre.) Grâce a l'union faite dans

les diverses nuances de l'opinion républicaine,

nous pouvons donner à la France le spectacle

d'un parti discipliné. (Gambetla.) La peinture

rend mal les complications et les nuancée des

sentiments. (H. Taine.)

— Sortie. Mélange naturel des couleurs qui

se trouvent dans certaines fleurs. Celle fleur

charme par sa nuance.

— Mus. Degré d'intensité des sons soit de la

voix, soit d'un instrument.

_ p, inné aux transitions pres-

que imperceptiblement graduées d'une cou-

leur à une autre, ou du clair aux tons bruns.

ngage commun, plus encore

que de celui de l'art ; on l'emploie surtout en

parlant de l'œuvre du teinturier. Les peintres

expriment la même idée par les mots Ions,

teintes, demi-teintes.

— Techn. Se disait chez les perru
i

pour désignet un mélange de cheveux de dif-

• s couleurs qui avaient du rapport, et

dont ils faisaient une sorte d'agrément.

NUANCÉ, ÉE. part. pass. du v. Nuancer.

S'empl. adjecliv. Couleurs bien nuancées. La

politesse italienne esl plus cordiale, moins

ée que la politesse française. [M™ do

l , chanl i - : ! ivettes s'exprime pnr

une suite de modulations peu étendues, mais

agréables, D (Bnff.) J'étais

vêtu- isagui ce de lilas, avec

un chapeau de paille orné dequelquesbluets.

(Michelet.)

II

NU m
— hiakcê. s. m. Etat de ce qui esl nuan.--.

Le nuance d'un lableau.

NUANCEMENT. s. m. Action de nu

* NUANCER, v- a. I" cor), rad. nuance

i
•

"•

ileurs de manière qu il se

à l'autre, ou d'une mi
.

Ji

— Orner, embellir i ni - variées Les

teintes va
: ivcr'

des flou

lu printemps G N

— Fig. Etablir des nuan ies,d

i s ut bien nu u

ractères de -

i les. En poésie. comme en pein-

ture, il faut savoir nuancer les

es jours et les règles de

il en est une pour les yeux de l'esprit comme
pour ceux du ps l C'est aux I

leurs à nuancer habilement les endroits ou la

modestie reçoit les atleintes. (Id.)

— Par exlens. Le malheur avail obstiné-

ment déteint sur tous les momei
qu'il naaiira/f d'une teinte sombre. M. M iss

— Techn. Nuancer les crayons de pasti i
-

faire de différentes nuances dans la même
couleur. ||

Nuancer des cheveux. Mélanger des

s de différentes couleurs.

— se noahcbr. v. pron. Prendre une nuance.

Dans tous les animaux retenus en domesticité

ou détenus en captivité, les couleurs naturel-

les et primitives ne s'exaltent jamais,

raissent ne varier que pour se dégra

Hiiaiiccr.se radoucir. (Buffon.) Figurez-vous a

l'horizon une belle couleur orange qui se nuance

de vert, et vient se perdre au zénith, dans une

leinle lilas. ,B. de St-P.)

— Passer par diverses teintes gra

Toutes - lus les alternatives du so-

leil et de l'ombre, se nuancent avec une va-

riété et une harmonie charmantes. (H. Taine.)

Fig. Si on voyait ainsi se nuancer une opi-

nion. ..°Thiers.)

NUANÇOIR. s. m. ;'rad. nuancer). Techn.

Outil dont se sert l'ouvrier en paille.

NUBÉCULAIRE. s f. du lai. nubeenta,

petite nuée . Foiam. Genre de foraminifères

classé aussi dans les polypes, établi pour de

petits corps irréguli. - 5 à l'intérieur de

certaines coquilles fossiles.

«M'BÉCI'LE s. f èt.lat.,i«4«e«te,-dimin.

de nul'es, nuige . Néol. Petit nuage.

— Aslron. Tache dans le ciel.

— Moll.Espèce de coquille univalve du genre

cône.
— Palhol. Maladie de l'œil qui fait '.

mime à travers un nuage ou un brouil-

Petite lâche sur lacornée transparente.

\ donné aussi quelquefois au nuage qui

nage au milieu de l'urine.

Nl/BES. s. m. pl.Géogr. ane. Peupl

thiopie. le même sans doute que les N

des anciens et les Nubiens moderne-,

tait aux environs de la Tbebaideel sur le golfe

Avalile.

NUBIE et SOUDAN É.G1 PIÏEN G

Ces pavs. conquis par les Égyptiens de l
s -.li 1

18J2, sint bornes : au >"., par l'Egypte ; à l'E.,

par la mer Rouge; au S. E., par l'Abyssinic;

au S., par les pavs des Gallas et des Seliillouks;

au S.-O., par le Darfour ; à 10 . par le s

La population est évaluée a dix millions d'hab.

Le Nil blanc traverse le Sennaar el la S

du S. au N. el reç il àdroitele Nil bleuetl'Ai-

barah.La vallée du Nil, au-dessous de Khar-

loum.est très encaissée, son cours est 1

-

par des rochers qui forment des rapides. Le

climat delà Nubie eslchaud et se

est dans la zone des pluies, qui engendrent

une végétation luxuriante, mais aussi des liè-

vres pernicieuses. Le bétail est nombreux;

mais les forêts sont peuplées d'animau*

ces. Les populations de race éthiopienne, lu

rameau brun rouge, sonl les Barabras ou Re-

nous, les Bichàris, les tribus de la Bal,

lesKababicli ; les peuplades de race éthiopien-

ne, du rameau noir, sont celles du Takale et

du Kordofan; les peuplades de race arabe sont

les Baggai i; les Foungi sont un mélange d'E-

thiopiens el d'Arabes. Presque tous sont mu-
sulmans. La Nubie correspond à l'ancienne

ÀStkiopia supra Ég/ptum el au pays d

Le nom vient de l'ancienne tribu des Sobates.

NUBIEN, ENNE. s. Géogr. Habitant, ha-

bitante do la Nubie.

— adj Qui appartient à la Nubie ou à ses

habitants.

M'BlFÈnE.adj.2g. et. lit. .ni' es.nuage ,

ferre, porter). Néol. Qui porte, qui parait sou-

tenir les 1 - cimes nubil

— Plafond nubifère. Plafond sur lequel sont

représentés des nuages.

NUBIFUGE.adj.2g. él lat.,iiMi«, nuage;

e mets en fuite'. Néol. Oui chasse les

L'aquilon nubifuge.

NUBIGÉNE. adj. 2g. (et- lat., auto, nuage

.

gigno.
j

Mytbol. gr. Se dit des Cen-

taures, Blsde la Nue.

knliq.rom.Bouctiersnubigène -

boucliers sacrés, que l'on

tombe- les appelait aussi anciles.

— Bol. Oui croit sur les montagnes, à une

NU I

inde hauteur, r.yiise nubigène. Renon-

» Muni lat-, nubilis; /ai

D
s huit.

1 L'n ancien us igi des R

.1.111 défaire mourii i
n'étaient pas

nul,:le i iva l'expo lii ni

I , m« voi.

:
Gllucliei moi,

— Age nubile. Age auquel 011 esl

se marier.

I

d'être mère. A. Chi :

M lîll I I \ 1 1 -I

bulcux !

I

quand l'air est battu l un contre l'au-

•1 il herbe.)

— Fig. Triste, cha. ' ml je remar-

que un air fort

— Obscur. Style nubileu

» NUBILITE. - "e nu-

bile. L'âge de la nubilitè diffèi

sexe et le cl. 1

femme est plus tôt nubile que l'homm

en revanche celui-ci conserve b

psla - reproduire.R il

au climat, la nubilitè présente des

1res irq 5. D fions les

laudes, tel les q I plus gra

partie de l'Asie et de l'Amérique,

filles de dix à douze ans déjà nub
climats tenir.

[uinze à dix-huit ans

e dans les contrées septentrional. -
1

différences dans l'époque de la nu

nécessairement influer sui

— Syn. comp. sobiuté, pcberté. Celle-ci a

un commencement et un eut qui

coïncident avec les derniers efforls de l'ac-

croissement génér i suppose cet ac-

croissement lermin. 5 organes par-

venus au degi

cessaire pour permettre a l'honn,

son semblable, et à la femme de supp

fatigues ssesse, le l'accouchement et

ses suites.

M'BLE s. f. Nom que l'on donnait autre-

fois aune sorte de pâtisserie fort déliée, aune
espèce d'oublié.

— On donnait le même nom à une longe de

veau el à une échinée de porc.

M'BLE. Géogr. Rivière du Chili, descend

s j . n. de cours et se jette

le Chili in.

— mble. Province de la république du Chili,

entre les provinces deHaule, au N ; de

cepiion, au S. ; les An les, à l'E La s

9,210 kilom
hah. Le chef-lieu est Cliillan.

NUCAL, ALE adj. Anal. Syn. .le scchai

Ml VMENTACÉ, ÉE. a lu 1

.'

mentniu < > disposées

en chai 1) es rruits ressi

petites . pics botanistes ont donné

cette épithète aux siliques qui ne souvient

point d'elles-mêmes, nbcamektacées. s. 1

pi. Famille de plan'

près des amentacèes, et d

valent réunis \ qui ont peu d'ana-

logie ensemble.

NI/CELLE s. f. lul.it. «Bif/.'il.peti'-

rus pulpeux entièrement conii -

[iulaire lâche, sans nulle appan

membrane, qui occupe le centre de l'ovule

végétal quand il commeii lopper,

et qui n'adhère aux deux la pri-

mine et la secondine, qu'à la base de l'ovule.

NUCERIA ALFATERNA. Géogr. ane.

Ville de la Campanie ancienne ;auj. Noc

P
— hcceru c IHEL1.AR.U. Ville de l'ancienne

Orabrie; auj. ft'i

— NCCEBIA apilorcu. La même que hucera.

MCI1AL. ALE. adj. pron. 11a Aa/: du lit.

1 rapport à la™

Os nuchaux.
— Annél. Se dit d'un des cinq anni

segments cèphaliq- - fui n'est

pas toujours distinct, c'est-à-dire auquel il ar-

rive quelquefois de rentrer dans la composition

du tronc.

NUCHE. S.

même - -
- ' bracelet,

fermoir.

NUCHICORNE alj - i-korne;

et lai., nnctiu, nuqu Entom.

Qui porte une corne sur la nuque ou sur le

derrière de la

MCIFÈHE al

aoix\ferre, porter . B .t. Qui p 01
'

uts semblables à la noix, connue le coco

nucifere. l'if nucifère.

MCIEORME.idj.2g. (et. lat.. nu:.

noix; forma, I rm B il Q leà une
il irme,

qui esl acaule et presque sphéroidal.

NUCIFRAGE s 111 61

noix ; frangere, rompre, bi Nom
scientifique du génie casse-noix d'Europe.

Ni m G33

NUCINE S.I du !

.' Chim.
-

NUCIPERSICA et. lat., nul,

noix; persan. 1

mille a une 1.

m 1 ii'iti NIFÈRE. - étym f il . nui.

Plante du geni

Mil I WMi.'l I lien.

n..ix; fr. tannique . Chim. -

: épi-

lix.

\ 1 1 1 \ 1 1 1 ; 1 . J

!l"i*.

1 les goûts d'un

serres 1 1 un bi Iran i. int. B. li
s' p.

M CKIEN,ENNE adj.Anal. Êpilhèl.

et a un c iverts par 1111 anal

allemand nom: Canal nnckien

NUCLÉ VIRE. -. Ij.î - étym. lat . nu

B Qui a rapport

I -r* nucléaire. I

crine ei le vitellus.

M 1 LÉ AL, ILE. adj étym. lat., n«.

i
- .1 11RE.

— Astron. Oui a n: . 111 d'uneco-

mète.

NUCLÉ, ÉE. adj. .'-t. lai

Au it Qui a un noyau.

NUCLÉIFÈRE. adj 2 g. et. lat., »»
noyau ; ferre, porter;. Ilist. nat. Qui porle ou

me un noyau.

— K0CLÉIFÊRES. S. ni. pi. A.'l! G

méduses, établi pour celles qui présentent un

MCLÉIFOUME 1 11 .2 'eus,

II, st. nat. Qui a la :

yau.

M'CLÉIXE. s. f. du lat. nucU
Anal. Substance du noyau des cellules du pus,

-,ie de la roucine et de la malièie amy-

loide.

MCLÉOBBANC.IIE .
lat.,

. noyau; fr. blanchies). Zool. Qui a les

branchies en forme de noyau.

— mcleobraxcbes.s. m pi. Moll. Ordrede

la classe des paracephalophores, comprenant

ceux qui ont les branchies groupées a-.

organes digestifs, en une petite masse située

à la partie supérieure du dos.

M'CLÉOLE. s. m. (dim. du lat. nucleus,

Anat. Partie du noyau de la cellule.

NUCLÉOLE, ÉE. adj. Anat. Qui a un nu-

NUCLÉOLITE 5.1 1 !at.,il!ic/cas.i

itêiiant que

3 es - fossiles trouvées dans le terrain

jurassique et le terrain crayeux.

NUCLÉOLULE. s. f. Anat. Granulation too-

i re au centre du nucl

M 1 LÉOPVGE.s m. .'tym. lat., lr

..nie d'èchi-

nodermes fossiles.

Nl'CLÉl'S. s. m. 'pr. nn-klé nss). Mot latin

signifiant Noyau et souvent employé dans le

scientifique.

— Mu..:'. Noyau le malièreplus dure en-

tourée de matière plus molle.

— Mil. Masse de viscères qui pend sousle

venue des pleropodes nucléobranches.

NUCODE. s. m. et. lat.. nui. nucis, noix ;

irr 1 ~A:;. forme .Bot. Fruit compose de pi

noix manifestement distinctes, mais d

attaches partent du même point, comme dans

le lilhosperme.

NUCULAINE - m et. lat., nucula

. v B lai Fruil han
ne par les lobes du calice, et renfermai

sieursnoyauxdistinctsapp
ques botanistes étendent l'application de ce

mot aux fruits charnus provenant d'un ovaire

infère, tels que ceux du lierre, du sureau, du

r, etc.

M CULAIRE.adj. 2g et. lat., nucula, pe-

tite noix!. Bot. Qui renferme uneamande. En-

veloppe nuculaire. Fruil nuculaire.

MCI 1 1 - il.lat., nucula, petilei

Bot. Chacun des petits noyaux d'un nuculai-

ne. Ce sont de petites boites solides to

par la panninterne, qui continue a les recou-

vrir jusqu'à l'évolution de la plante.

— M. .11. Genre de mollus

famille des arcacôes, établi pour un

nombre d'espèces.donl le 1

si a l'étal fossile.est actuell

Ulanlique, la mer du Nord el la

terranée.

NUCULEUX, El'SE a Ij. Bot. Qui renfer-

de la vigne

vinifère, le pyridiondu néflier germanique.

NUDAIRE -
I et. lit. nudns. nu .Entom.

Genre 1

bombycides, établi 1

M lllliltVMllt
nu'fi

" L's
,

a

pi. Ordre de mol-
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634 NUDI

lusques gastéropodes,comprenant ceux qui ont

les branchies à nu sur quelque partie du dos.

NUDICAUDE. adj. 2 g. et. lat-, nudus, nu;

couda, queue). Zool. Qui a la queue entière-

ment nue, c'est-à-dire privée de poils.

NUDICAULE. adj. 2 g. (et. lat., ukAw, nu;
i-ak/zt. tigi Botan nui a la tige nue et sans

feuilles.

NUDICEPS. adj 2g. [et. lat., ngtfM, nu;
cajurf, tête). ïchtyol. Boni la tête nue n'est

point cuirassée ni idh ir-. s. m. pi. Tribu de

la famille des clupéides, c imprenant ceux de
ces poissons dunt la tète nue n'est point cui-

rassée.

NUDICOLLE. adj.2 g.(ét. lat., nudus, nu;
coltuin cou). 2 Qui a le cou nu.

— Ornith. Quia le cou sans plumes, comme
la perdrix nudicolle.

— Erpét. Qui a le cou sans tubercules épais

Burses côtés, comme l'iguane nudicolle.

— NUMCOLLES. s. m. pi. Ornith. Famille

d lux de l'ordre des rapaces, comprenant
ceux qui ont i

|L haut du cou nu ou seulement
Invet.

— Entom. Tribu de l'ordre des hémiptères,

famille des géocorises, à laquelle on rappoi le

ceux de ces insectes dont la tête se rétréci!

brusquement a la base en manière de cou.

m oiKi.oitE.nrlj.-2 p. [et. lat., nudus, nu;

fias, (loris, fleur). Bot. Qui a des corolles sans

aucun appendice.

NUDIFOLIÉ,ÉE. adj. (et. lat., nudus, nu;
folium, feuille Bot. Qui a des feuilles nuesou
lis-;.»*;, comme l'hélichrysc nudifolié.

NCDILIMACE. adj. 2 g. et. lat., nudus,

nu : Umax, limace). Moll. Qui est nu comme une
limace, )! nudilimaces.s. f. pi, Famille de mol-
lusques gastéropodes pulmonès,correspondant
.i peu près h celle des limaciens.

NUDIPARE, adj. i g. (et. lat., nudus, nu;
parère, engendrer). Zool. Se dit d'un animal
Dvipare dont les œufs éclosent dans le corps
de la mère, où l'embryon reste encore quelque
tempsavant de naître.

NUDI PÉDALE, s. m. Hist. relig.V. ndpé-
DALE.

NUDIPÉDALES s.f pi. étym. lat., «««*«*,

n\x\pedes, pieds . Antiq, rum. Cérémonie reli-

dans laquelle tous les assistants étaient

: . el qui avait lieu à l'occasion de quel-

que calamité publique, surtout pour demander
.i Jupiter la cessation d'une sécheresse. Les
dames romaines célébraient les nudipédales
dans le temple de Vesta.

|

Se dit de cérémo-
me genre qui ont été pratiquées par

i' i îs et les Juifs.

NUDIPÈDE. adj, 1 g et. lat.,»ttrf/«, nu;
pes, pedis, pied). Didact. Qui va les pieds nus.
[i v a Ix-aucoupdc sauvages nudipèdes.
— Bot. Se dit d'une plante qui a les pédon-

cules ou hampes sans feuilles.

— Entom. Se dit d'un insecte dont les pattes
ne sont point chargées de poils.

— Manim. Se dit d'un mammifère qui a le

dessous des pattes entièrement dégarni de
poils.

— Ornith. Qui a les pattes sans duvet ni

plumes.
— nudipèdes- s. m. pi. Ornith. Famille d'oi-

seaux de l'ordre des gallinacés, comprenant
des oiseaux qui ont le bas des jambes dégarni
de plumes.

NUDIPEIXIFÈRE. adj. 2g, (et. lat., nu-
d , nu - petits, peau ; ferre, porter), Zool. Qui
a la peau entièrement nue.

— NODlPELi.UKriKs -. m pi. Erpét. Famille
de reptiles amphibiens, qui ont la peau entiè-
rement nue. <;>• mol a été proposé pour rem-
placer celui de batraciens.

NUDISEXE.adj. -2g. ou NUDISEXÉ, ÉE.
adj (é.t. lat., nudus, nu . ggj us, sexe . Bot. Dont
les organes sexuels sont entièrement a nu.

NUDITARSE. adj 2 g et. \a.t.,nudus, nu ;

tarstts, tarse). Ornith. Dont les tarses sont nus,
i duvet ni plumes. || nuditarses. s. tu. pi.

Tribu de la famille des gallinacés tétradacty-

les, «''Mnptrii.Mii ceus de ces animaux dont les

tarses sont nus en totalité ou en majeure partie.

* NUDITÉ, s. f,(ét. lat., nuditas; tenndns,
nu). État d'une personne qui est nue. Couvrir,
revêtir la nudité du pauvre. Laisserquelqu'un
dans la plus complète nudité. Honteuse, indé-
cente midi le. Beaucoup de femmes son 1 mortes
martyi e - de la mode, qui les contraignait au
sacrifice do la pudeur, a la nudité, (Boiste.) Le
défaut i irm menl est pour la coquette une
sorte de nudité. 1 l

L'onde lléde c\ limpide invite <\ s'y plonger,
i

! le el téta I ion vilement léger,
i le d'un beau corps la nudité louchante.

du. Saint-Auge.)

— Se dit en p irlanl des parties que la pu-
deur oblige- de cacher Couvi h . cacher sa nu-
dité.

Tn ii' et honteux Je voir sa nudité,

H snt qu'il n'était plut, grâce il la vanité,

Qu'un cliétil ; il pétri d'un peu de terra, (Don.)

— Dans le style biblique, Découvrir la

d'une femme. Avoir commerce avec elle.

— Par extens, Se dit en parlant d'un objel
sans ornement, des arbres dépouillés d< leui

feuilles, d'un rocher ai ide, etc. La triste nu-
dité des forêts,des rocher i otite la ré; ion e I

d'une alTreUbe,U'unu stérile, d'une aride nudité.

NUE
Quelques fenêtres grillées apparaissaient çà
et là sur la nudité des murs. (Chateaubriand.)

Vu vêlement d'hivei e=t jelé sur les plaines,

Et cache des forêts la triste nudité, (De S iikt-Amge.)

— Fig. État d'une chose morale présentée
telle qu'elle est. Faire voir le crime dans toute

sa nudité. Les ordures y sont sans enveloppe,

elles yeux les plus hardis sont effrayés de leur

nudité. (Molière.) L'impitoyable défiance des

gens d'affaires apparaissait dans toute sa nu-

dité ' L. Blanc
— Myslic. Dépouillement de tout sentiment.

Sous un jargon de pur amour, d'anéantisse-

ment et de parfaite nudité. (Itac.)

— Peint.,Sculpt.Eut d'une personne et d'une

figure nue, et au puriel, Parties nues d'une li-

gure. Se prend en bonne et en mauvaise part.

O peinti-" nf fait iinr drs nudités. En Style,

comme en sculpture, il n'y a de beau que la

nudité. (Lamartine.)

*NUE.s.f. dnlat.w«&«,mêmesignif. Nuage
L'éclair qui sort de la nue. Le s"l>-il perce la

nue. Le tonnerre gronde dans lanuc.Cet oiseau

fend les nues, se perd dans les nues. Celte

montagne a son s immet au-dessus des nues.

Les factions sont comme les nues, où chacun se

figure ce qu'il lui plait. (De Retz.] Cette grosse

nue de foudres et d'éclairs vint fondre sur la

Picardie. (Volt.) Des colonnes d'étincelles et de

fui assiègent les nues. (Chateaub.)

Mille cloi lies émues
D'un funèbre concert (ont retentir les »»es. (Bon.)

— Se dit en parlant des nuages dans lesquels

les païens faisaient descendre leurs dieux, et

au milieu desquels les peintres modernes re-

présentent quelquefois Dieu, les anges, les

saints. Une nue enleva te Sauveur au ciel Mer-

cure fendit la Mie. Iris parut sur une nue.

I.e soldat étonné d'il que, dans nue mie,

Jusque sur le bûcher Diane esl descendue. (RaCIHE.)

— Se dit quelquefois pour l'Espace qu'occu-
pent les nues, pour le ciel même. Dieu voit du
haut des nues les entreprises des hommes et les

renverse. Les enfants de Noé voulaient porter

la tour de Babel jusqu'aux nues. Boss.)

— Fig. Porter, élever une personne, une ac-

tion aux nues, jusqu'aux nues. La louer exces-

sivement. El te peuple élevant vos vertus jus-

qu'aux nues... Bac.)

— Fig. Cette pièce a été aux nues. Cette pièce

a obtenu un très grand succès.

— Faire sauter, monter quelqu'un aux nues.

L'impatienter, le mettre en colère. Quand on
lui parle de son procès, on le fait sauter aux
nues. Je vous prie de ne point monter aux
nues, ni me contraindre sur certaines choses.

(M™« deSé vigne.)\\Être au-dessus des nues.Avoir

surmonte quelque grand obstacle, être bien

dans sa fortune ou dans ses affaires.

— Tomber des nues. Être extrêmement sur-

pris, dérangé dans ses habitudes. Quand je

vois, quand j'entends de pareilles choses, je

tombe des nues, il me semble que je tombe des
nues. Me voilà tombée des nues, je ne saurais

vivre sans vos lettres. (M mo de Sévigné.) Je suis

encore bien plus tombée des nues quand il n'y

est pas. (Id.) || Arriver à ['improviste. Nous ne

vous attendions pas et vous êtes pour nous
tombé des nues ftegnard.)

— Fig. et fam. H semble tomber des nues. Se
dit d'un homme qui ''si embarrassé, déconte-
nancé, qui ne sait à qui s'adresser dans la

compagnie où il se trouve. ]| Il est tombé des

nues, il n'est connu ni avoue de personne.

— Fig. Ce dénouement, ee personnage, cet in-

cident tombe des nues. Se dit en parlant d'un

den< »uem<'nl. « l'un persouna^'.d nu incident qui

nVsi point amené, point préparé, qui ne sort

point du sujet.

— Fig, Percer les nues.se perdre dans les

nues. S'elevrr dans ses discours, dans ses rai-

sonnements, de manière à faire perdre aux au-

tres el à perdre soi-même de vue lesujet qu'on

traite, ou la chose qu'on a entrepris de prou-
ver. A force de vouloir s'élever, il se perd dans
le nues.Les mystiques n'ont songé qu'à percer
les nues et à se faire perdre de vue par les lec-

teurs. [Bossuet.) Il croyait ramper, si du pre-

mier pas il ne se perdait dans les «mm. (Mass.)

L'autre a peur de ramper, il se perd dans la

nue. Boil.) Follement égaré dans les nui;. (Id.)

— Par analog.

El uns l'aller • herclier des vertus dans les mies,

Il faudrait peindi een toi des vérités i onnues.

(Racine.)

— Fig. Être dans In nue Être obscur,inconnu
dans les détails. Il était question lundi d'une
nouvelle qui était encore dans la nue. i.M

m " de
Sévigné- :

— Myth. Mère des Centaures.

— En nue. loc. adv. Se disait autrefois

comme on dit aujourd'hui En l'air, au propre

et au figuré C'étaient des pensements vains,

en nue. (Montaigne.)

— Syn. comp. nue, nuée, nuage. Il semble
que nue marque plus particulièrement les va-

peurs les plus élevées; que nuée désigne mieux
unegrandc quantité de vapeurs étenduesdans
l'air el annonçani de l'orage, et que nuage soit

pins propre à caractérise! un amas de vapeur:
fort condensées. L'idée de nue fait penser à
l'élévation ; celle de nuée, à ta quantité et à

l'orage ; celle de nuage, à l'obscurité. Cette dis-

tinction est souvent applicable au sens figuré

de ces mots.

m i-;. ÉE. part, pas s. du v. Nuer. S'emplj
adjectiv. Cela est parfaitemenl bien nue. Plu-

NUER
sieurs chenilles étalent une riche variété de
couleurs nuées avec un art infini. (Bèanmur.)
Dans un ouvrage bien nué. les couleurs sontsi

bien fondues, que le passage de l'une à l'autre

n'est pas sensible, en sorte que l'œil est incer-

tain sur celle qu'il voit. (Noël.)

— Se dit de certaines fleurs qui ont plusieurs
nuances.

— Nué de. Un arc-en-ciel nue de cent sortes

de soies. (La Font.)

— Techn.Or nué. Or employéaveede la soie

dans un ouvrage de broderie, de sorte que l'or

serve comme de fond au tableau, et que la soie

serve à donner les couleurs convenables aux
figures.

* NUÉE. s. f. (rad. nue). Nuage étendu,épais,
sombre. Grosse nuée. Nuée épaisse. Celte nuée
va 'rêver. Il faut laisser passer la nuée.Levent
chasse la nuée. La nuée passe. Il élèvera son
trône au-dessus des nuées. (Mass.) La tète du
conquérant aura touché dans les nuées, el tout

ci I amas de gloire ne sera plus à la fin qu'un
vil monceau de bouc. (Id.) Ces montagnessont
surmontées de hauts pitons, autour desquels
se rassemblent sans cesse des nuées pluvieu-
ses. H. de St-P.)

— Fig. F,ntreprise,complot,conspiration, pu-
nition, vengeance, qui s-' prépare el qui est près

d'éclater. La nuée se forme. On ne sait où la

nuée crèvera. L'ennemi menaçait plusieurs
provinces : la nuée a crevé sur le pointoù l'on

était le moins en défense.

Par extens. Vapeur épaisse semblable à

un nuage. Des hymnes portés sur des nuées d'en-

cens montent vers le ciel. (P. de St-Victor.)

[In fond de notre sacristie

Une épaisse nuée n longs flots esl sortie. (Boilf.au.)

Tel l'encens d'Yémen, dans un jour solennel,

Touche â peine le feu qui brûle sur l'autel,

Qn'éva] i par la vapeur puisss e,

Il monte vers les deux en nuée odorante. (Castel.)

— Multitude de personnes, d'oiseaux, d'ani-

maux venus par troupes. Il vint une nuée de
bai bares qui désolèrent tout le pays. On vit nue
nuée de corbeaux,de cailles,de sauterelles,etc.

Des nuées de papillons, peints de mille cou-
leurs, volent sans bruit sur les fleurs. (B. de
St-P.) Le Véloce était environné d'une nuée de
mouettes. (A. Dumas.) On n'entendait que les

petits cris faibles d'une nuée d'oiseaux de pas-

sage qui traversaient le ciel a une hauteur im-

mense. (V. Hugo.) Sur les coteaux descendant
a la Seine, une nuée de travailleurs s'était abat-

tue. (A. Daudet.)

— Par exagér. Il est tombé chez lui unenuée
de parentsqui le grugent. Il s'est fait une nuée
d'ennemis. Ici, quelle nuée de témoins! (Mass.)

— En ce sens, Se dit aussi des choses. Une
nuée de traits obscurcit l'air et couvrit tous les

combattants. (Fèn.)

— Par extens. Chose frivole, de peu d'impor-

tance. Propos de table et propos d'amour, les

unssontaussi insaisissablesque les autres : les

propos d'amour sont des nuées, les propos de
table des fumées. (V. Hugo.)

— Représentation sur toile d'une nuée, dont
on se sert au théâtre. En bas était une grande
nuée qui cachait toute la scène, afin que les

spectateurs ne vissent rien jusqu'au temps né-
cessaire. (Richer.)

— Alchim. Nuée dont Jupiter couvrait lo. Pe-
tite peau qui paraît au commencement de la

congélation de l'èlixir.

— Aslron. Nuées de Magellan ou du Cap. Deux
blancheurs remarquables que l'on observe dans
le ciel austral.

— Hist. sainte. Colonne dénuée. Nom donnéà
une colonne aérienne que Dieu envoya miracu-
leusement pour diriger les Israélites dans le

désert. Elle était sombre pendant le jour et lu-

mineuse pendant la nuit; elle s'arrêtait quand
il fallait camper et se mettait en mouvement
quand il fallait partir.

— Joaill. Partie sombre qui se trouve sou-
vent dans les pierres et qui en diminue la beauté
et le prix.

— Moll. Un des noms du cône tulipe,
jj Nuée

d'or. Nom marchand du cône mage.
— nuées, s. f. pi. Philol. Titre d'une comédie

d'Aristophane, dans laquelle ce poète a tourné
en ridicule la manière d'enseigner de Socrale
et ses opinions philosophiques. Suivant l'opi-

nion générale, les Nuées furent le premier si-

gnal des attaques contre la doctrine de Soc rate,

attaques qui, vingt-quatre ans après, causèrent
la condamnation à mort de ce philosophe.

On vit ]>ar le public un poète avoué
S'eni n liir eu» dépens du mérite joué ;

i i .<\p par lui, dans « un chœur de Nuées >,

D'wi vil amas de peuple alli ter les huées (BoiLEAU.)

M'EIL-SOUS-LES-AUBIERS. Géogr.
Cumin, du canl. de Châtilliui-sur N-\ ies, arr.

de Bressuire (Deux-Sèvres); 2,200 hab.

NUELLE.s.f (dim.de nuc\ Météorol. Nom
des couches blanches et grises d'un nuage dans
lequel se forme le grésil.

* NUEMENT. adv. V. NOUENT.
* NUER. v. a. \

rr conj. (rad. nue, par allu-

sion aux reflets de lumière qui se produisent
dans les nues . Je nue. nuits niions, ions niiez.

Jeûnais, nous muons, vous muez. Que je nue.

que nous nuions, que vous muez, etc. Assortir,

disposer des couleurs, dans des ouvrages de

laine ou de soie, etc., de manière qu'il se fasse

iinediminulioii insensible d'une eouleura l'au-

tre, "ii d'une même couleur, en allant du clair

à i obscur, ou de l'obscur au clair. Nuor les cou-

leurs.

MJIR
— Nuerun dessin. Marquer sur les fleurs les

couleurs que l'ouvrier doit employer.
— Absol. Cet ouvriersait bien nuer, s'entend

à nuer.

— se nuer. v. pron. Être nué.

NUESSE. s. f. Féod. Qualité de ce qui est

immédiat.
— En nuesseAoc. adv. Nûment, immédiate-

ment. Tenir un fief en nuesse de tel seigneur.

NUEUX, EUSE. adj. (rad. nue). Se disait

pour Chargé de nuages. Le temps n'était mieux.

(A. Quartier:)

nufs-orbaii. s. m. Metroi. Mesure de

capacité usitée à Tripoli et valant 3 litres 3ô.

MG. s. m. Botan. Plante de la famille des
composées sénécionidées, qui porte des fruits

oléifères regardés comme anlhelminthiques
par les Éthiopiens. On dit aussi nook et nouk.

XlGA. s. m. (et. lat., nugae, jeux d'enfants).

Bot. Nom spécifique d'une espèce de bondue,
parce que ses graines, de la forme et de la cou-

leur d'une petite boule de pierre, sont em-
ployées dans l'Inde à divers jeux.

NïT.AIRE. s. f. (du lat. nuijx, bagatelles).

Bot. Syn. de césalpinie.

XUGATOIRE. adj. *2 g- (et. lat.. nngutnrus,

même signif.). Qui n'est pas sérieux, qui est

fait pour tromper. Argument nugatoire.

MJGEiXT (Thomas). Littérateur anglais,

mort en 1772, connu par ses traductions et son

Nouveau Dictionnaire portatif des langues fran-

çaise et anglaise. On lui doit encore un ouvrage
estimé, History of Vandalia.

NUGGET. s. m. (pr. neu-glieft). Miner. Sorte

de minerai d'or de l'Australie el de la Califor-

nie.

NUI L. s. m. Bot. Espèce d'orchidée qui vient

au Chili.

XU1LLE- s. f. (pr. mt-ille, Il mouill.y. Hor-

tic. Espèce de rouille jaune qui atlaque les me-
lons et les laitues.

XL'IX. s. m. Gramm. Onzième lettre de
l'alphabet celtique et gaélique; elle corres-

pond à notre ».

* NUIRE, v. n. 4° conj. irrég. (du lat. nocere,

même signif.).Je nuis, tu nuis, il mut, nous nui-

sons, vous nuisez. Us nuisent. Je nuisais. Je nui-

sis. Je nuirai. Je nuirais, ^uis, musons, .misez.

Queje muse. Queje nuisisse.Nuisant. Nui* Fane
tort, porter dommage. Cherchera nuire à quel-

qu'un. Cet homme peut vous nuire dans vos
affaires. Il n'a pas l'intention, le dessein, l'en-

vie, les moyens, le pouvoir devons nuire. Il ne

peut pas vous nuire. Cette affaire a nui à saré-
pu talion, à sa fortune. Cela ne nuit en rien, ne

nuit à rien. Nuire par quelque chose. Il met-
tait les uns à couvert de l'insulte, les autres

hors d'étal de nuire. (Fléch.) Le mensonge et

la duplicité entrent difficilement dans un cœur
à qui la vérité ne saurait nuire. (Mass.) Tout
zèle qui cherche à nuire doit être suspect aux
grands. (Id.) J'abats ce qui me nuit partout où
je le trouve. (Boil.) II n'est presque pas de ro-

mansqui n'aient nui' aux mœurs. (De Meilhan.)

Il est certain que la révolution a nui pour long-
temps aux lettres et aux arts. (La Harpe.) Il

faut convenir que le théâtre de POpéra-Comi*
que a nui beaucoup au Théâtre-Français. (Id.)

Trop de gloire vous a nui. (Béranger.)

— Incommoder. Cette boisson, cet aliment

nuit à la santé. Ce n'est que lorsque les fruits

ne sont pas mûrs, ou lorsqu'ils sonteorrompus
ou trop desséchés, qu'ils peuvent nuire aux
enfants. ;li. de Sl-P.)

— Faire obslacle, empêcher. Personne ne
m'aide, et tout le monde me nuit. Cela m'a bien

nui. La résistance nuit aux mouvements, l'in-

décision nuit aux progrès. (Boiste.) La cherté

du sel nuit à la production du bétail. (Prou-

dhon.)
— Gêner. Je veux abattre cette muraille, elle

me nuit. (Acad.)

— Ne pas mure. Aider, servir, être utile. Ne
pas nuire à quelqu'un. Ne pas lui nuire â ob-

tenir ceqn'il sollicite. Nous venons de faire un
empereur, et pour ma part je n'y ai pas nui.

(P.-L. Courier.)

— Absol. Etre nuisible. Les princes nuisent

plus par l'exemple que par leurs fautes mêmes.
(Boiste.) L'amitié sert, l'amour nuit toujours.

(Id.) Un homme n'est pas coupable pour nuire

en voulant servir. (J.-J. Rousseau Un sot a

toujours assez d'esprit pour nuire. (Hoyou.)

— Importuner. Les insectes, les importuns

nuisent.

— Impers. Il ne nuit pas d'avoirétudié, d'a-

voir voyagé. Si je vous avais dit tout ceci, il

ne vous ««/rade rien de l'entendre encore une

fois. (M m0 de Sévigné.)

— Prov. Abondance de bienowde biens ne nuit

pas.\\ Surabondance de droit ne mut pas. \\
Trop

ifrat ter cuit,trop parler nuit. Il faut être discret.

j| Ce qui nuit a l'un serf à l'antre Les événe-

ments ne sont heureux ou mallieun-us que re-

lativement à tel "u tel individu.
||
Les ehnn ci-

tes lui nuisent. Se dit d'un bourru.
|]
Tel nuit

qui ne peu! aider.

— se nuire, v. pron. Sefaircdutort.il s'est

nui dans mon esprit par son ton louangeur. La
cupidité se nuit à elle-même. En le laissant,

vous vous nuisez bien plus à vous-même que
toute sa malignité n'a su vous nuire. (Mass.)

— Se faire mutuellement du tort, lis qnl

tenté tous les moyens de se nuire, de se nuire

l'un â l'autre. On se nuit réciproquement à la



Mil' NUIT Mil NUIT r,::r,

cour avec plus de finesse et d'habileté que par-

mi le peuple. (La Bruy.) C'est laque les haines
et les amitiés changent sans cesse avec tes in-

térêts : il n'y a de constant et de perpétuel que
le désir de se nuire. (Mass.) ||

On dit mieux se

nuire les uns aux autres.

— Se faire mutuellement obstacle. Les res-

sorts multipliés se nuisent les uns les autres.

(Buistc.)

M/ISANXE.s.f.fradic. 7iHiV<r). S'est dit pour
Peine, m nui, tort, dommage. Une petite

en la dispensation de leurs drogues pi

apporter beaucoup de nuisance. Mont. Et en

casque la faute pour le scandale, cou-'

et nuisunce qu'elle tire après soisemblât devoir

être promptement manifestée, etc. .si Franc.

de Sales.)

— Jurispr. Dégât, incommodité Qua
fallu créer une législation sur les établisse-

menlsinsalubres,d Bnii

les formes de l'autorisation... L. Reybaud.)

— Jurispr. anc. Amende [jour dégât commis.
On a dit aussi nuisemeut.

NUISANT, part. prés, du v. Nuire.

NUISANT, ANTE. adj. Qui nuit.

lit Invoquent la mort
Hlaiplienieiil la fortune et lesaslres nuisants.

(Desportes.)

NUISEMENT. s. m. V. nuisance.

M'isiiïiLlTÉ. s. f.Néol. Qualité de ce qui

est nuisible. Qu'est-ce gui constitue l'utilité

ou la nuisibilité des diverses espèces d'oi-

seaux : c'est le bien ou le mal qu'ils nous font.

(Lescuyer.)

* NUISIBLE, a lj. 2 g. Dommageable, qui

nuit, qui peut nuire. Cela est nuisible à vos

affaires. Nuisible à la santé, à la vue. Tout ex-

cès est nuisible. Détruire les animaux nuisi-

bles. Il n'y a rien de plus nuisible à la courque
d'abandonner son cœur à des mouv.
d'impatience et de dépit. (La Bruy.) Sans la

droiture et l'innocence des mœurs, tous les

auties talents ne forment plus qu'un mérite

équivoque qui devient ou nuisible ov\ inutile.

(Mass. 1 Jamais, disent les philosophes, la vérité

n'est nuisible aux hommes; c'est une grande
preuve que ce qu'ils disent n'est pas la vérité.

(J.-J. Itmtsseau.)

N l"ÉI

A. la vertu nuisiftfe uncrime nécessaire Quuuult.)

— Syn. comp. nuisible, malfaisant, per-
njavax.. Malfaisant se litdec quifaii du mal
parsa nature,qui aime à faire du m&l.Nuisîbte,

de ce qui altère le bien ou empêche 1

tien ou les progrès, qui trouble l'ordre, Perni-

, de ce qui est nuisible jusqu'à causeï tla

fin la ruine, la perte, la corruption, la destruc-

tion.

NUISIBLEMENT. adv. D'une manière
nuisible. L'Église ne condamne pas le mile
parfait;' elle ne décide point nuisiblement au

salut. (Eénelon.)

* \L'lT. s. f. [pr. ffuf';du lat. nox, noctis,

-tgnif.). Temps durant lequel le

ire sous l'horizon. C'esl i pp «édu/onr.
Il fait nuit. La nuit de Ni El, de -a:; i-.i. i

i

nuit du lundi au mardi. Au commencement, a

l'entrée, au milieu, à la Qn de ta nuit.) par-

tie de la nuit. Pendant, durant la nui I ni

belle nuit d été. Une longue nuit d'hiver. Voya-

ger nuit et jour. Pauvres en esprit

de vos biens, vous vous tenez aussi prêts à les

quitter qu'un voyage u empressé à déloger de
la Lente où *i p issc un.' courte nuit. i'<

la nuit qu'il fallut passer en présence de l'en-

nemi, comme un vigilant capitaine, il

: : l l l , plus tristes que les

jours, ôlent a M. de Montausier la douceur de

mpa° nie. i t m- lui donnent pas celle du
l

. Des infortunés qui ne passent

que des jours de deuil cl des nuits laboi

sur la terre..- Mass. Que la « U p
à la douleur qui veille ! Saurin l empereur
n'avait point de s< mmeil .

il se li vait pi

fois dans la nuit Las Cases.)]

aise ; il avait amasse de son travail cinquante
doubles louis, lorsqu'une nuit sa femnn
fille s'en allèrent avec son trésor. B de St-P.j

Pour lors, je passerai sans trouble cl sans affaire,

La nuit a bien dormir, le jour a ne rien faire.

(Baron.)

L* imif régne, et partout le sommeil sur la ici if

Verse AUX corps fatiguée sa fraîcheur salutaire

(Paiisevai^Giiami

— Sous l'èquateur, la nuit est égale en du-
rée au jour. A l'en

i
i

la nuit

est égale au jour sur tous les points du
D hémisphère que nous habitons, la nuit

esl plus longue que le jour depuis l'équinoxe
d'automne jusqu'à celui du printemps: st

tout le contraire depuis l'équinoxe du
temps jusqu'à celui de l'automne. L'hémis-
phère méridional subit à cet égard une loi in-

verse du nôtre. Aux pôles, la durée de la nuit
est de six mois. Pour les habitants de la terre
qui sont situés entre l'èquateur et les pôles,
celte durée varie continuellement suivant les

ns et suivant que l'on s'éloigne ou que l'on

s'approche de l'èquateur. Mais il y a des cau-
ses qui diminuent l'apparence de la durée de
la nuit ; telle esl la réfraction, qui fait que nous

le disque du soleil, à son lever*'
i

t, au-dessus de l'horizon, pendant qu'il

Liércment dessous. Ainsi le crépuscule
diminue considérablement la durée de la nuit
i Il y a même des climats où, dan
tains temps de l'année, il n'y a pour ainsi due
pas de nuit.

— Suivant César, les Cermains et les i'.,in-

lois, leurs imitateurs, supputaient la mesure
du temps par nuits, et non pai jours.

— La nuit exerce une action direct»' sur les

mouvements organiques par les m idifications

diverses que subit l'atmosphère pendant sa
durée. Le refroidissemeni de l'atmosphère el

la condensai ion d es p ndanl
lej iur rendent l'impression de l'air plu; ]

i

il.
I

i.i i, humides et marée i-

des matières animales ou végétales
réduites à l'état de gaz -'t condensées pai le

froid des nuits exercent une action t'
I

délétère sur l'organisme, qu'elles sont rapide-

ment funestes aux étrangers et même aux in-

qui s'exposent imprudemment à leur

influence. Un effet remarquable de I b

de la nuit, c'est la frayeur qu'elle provoque
chez l'homme qui n'y est point accoutumé. La
nuit n'exerce pas directement, dans l'état de
santé, d'action très considérable sur l'i

mie vivante, et l'habitude rend presque insen-

sible à son influence. Les fonctions intellectuel-

les s'exercent fréquemment pendant la nuit

avec plus de régularité et plus d'énergie que
pendant le jour. Quelques maladies sont aug-
mentées par l'influence de la nuit; d'autres, au
contraire, en éprouvent du soulagement.

— Fi?. Nuit de fer. Nuit dont le froid arrête

la végétation.

— Nuit close, Huit fermée. Le moment où il

est tout à fait nuit. || La nuit se fait, il se fait

nuit. Le jour baisse et la nuit commence a pa-
raître.

— Les nuitséternelles.Se dit qvie\qne(

longues nuits des pays voisins des pôles.

— Voleurs île nuit. Ceux qui dérobent pen-
dant la nuit.

— Oiseaux de nuit. Ceux qui ne sortent que
la nuit, comme les hiboux, les chauves-souris,
etc.

— Se mettre à tu unit. Se mettre au hasard
d'être surpris par la nuit, avant qu'on soit ar-

rive au lieu où l'on veut aller. Il est tard, ne
vous mettez pas â la nuit. Ne vouloir pas se

mettre à la mut.
— Ce malade ne passera pas la nuit. 11 mourra

dans la nuit.

— Fig. Cest le jour et tanuit. Sedit de dt ux
personnes ou de deux choses entre lesquelles
existe une grande différence. \\ll y a autant à

dire que du jour à la nuit. II y a une grande dif-

férence.

— Faire un trou à la nuit. S'est dit dans le

même sens que Faire un trou a la lune.

— Poét. Les feux, tes /lambeaux de ta nuit.

Les étoiles. La douce clarté des flambeaux de
la nuit.

Hélas! ce? purs flambeaux donl les nuits s'embellissent,

Cescorj >seo! Fontan.

— Le flambeau delà nuit, l'astre des nuits. La
lune.

L'astre incertain des nuits, <e levant dans lescieux,
Entr'ouvie ,i l'orient son œil silencieux, (Farcy.)

Astre iuègal des nuits. quelle double clarté

S'échappe par le* airs de loti disque argenté' i Lilmieuill.)

Et du (lambeau des mois la lumière incertaine

en tremblant sur les mers. (FOSTANES
)

— L> mit. L obscit-

lil La nuit a déployé, a replie ses

La nui l a commencé, a fini. Sur nous la

tend ses ailes ténébreuses. (DeUIle.)

Déjà la nuit, quittant des cieux la vaste plaine.

Dans lesfloU .limes plongeait son cliar d'ëliéne.

(HOLLEVAUT.)

La unit, laissant Botter ses voiles,

A ban.lu u ne aux zepUws son char semé d'étoiles.

(BAOOn-LORHIAM.)

— La nuit considérée i elativement «à la ma-
nière dont on la passe. Bonne nuit. Mauvaise
nuit. Nuit douloureuse, agitée.

— Pusser lu nuit. Veiller hors de son lit. Pas-

ser la nuil auprès d'un malade. Passer plu-

sieurs nuits de suite.

— U ne dort pas tonte la nuit. Se dit d'un
homme qui a des inquiétudes, des soucis.

— Passer une bonne nuit. Bien dormir dans
son lit. Passer une mauvaise nuit. Être agité

ou souffrant dans son lit, et ne point dormir
ou dormir peu. |j On dit de même bien passer,

mal passer ta nuit.
|
Un dit aussi d'un malade :

Comment a-t il p tssé la nuit? Avoir une bonne
nuit, une mauvaise nuit.

— Nuit blanche. Nuit qu'on passe sans dor-
mir
— Fam. Faire su nuit tout d'une pièce. Dor-

mir sans interruption,d'un sommeil d >n inter-

rompu.
— Passer la nuit à étudier, à jouer, à d .

à boire, etc. Étudier, jouer, etc., pendant toute

la nuit.

— Bon soir el bonne nuit ou je vous souhaite
une bonne nuit. Se dit en prenant congé le soir

- avec qui l'on vit en familiarité.

— Faire de la nuit le jour, et du jour la nuit.

l rer ta nuil aux divertissements ou au
travail, et le jour au sommeil.

— Les plaisirs de la nuit. Les plaisirs dont
on jouit la nuit.

— Nuit d'une femme. Ses faveui s. 1

tèrent de leur vie une nuit de Cléopàtre. [J.-J,

Rousseau.)
— Bonnet de nuit. Bonnet dont on se couvre

la tête pour dormir.
|, Être triste commeun bon-

net de nuit. litre excessivement triste.

— Chemise de nuit. Chemise que l'on met le

soir en bi cou :hanl el que l'on quitte le matin.
— Table île finit, l'aide iiiie l'on [.lace la Ittlit

à c ite de s in lil
j

i >ms.

— Vase ou pot de nuit. Vase dont on se sert
la nuil poui certains besoins.

— Sac de nuit. Sac dans lequel on emporte
ce qui est nécessain >yage, surtout
pour la nuit.

— Dépense que l'on fait en couchant une
nuit a l'hùb 1. Payei sa nuit a i auberge.

— l'ai ai. tlog . Obscurité, l< i

quelle épaisse nuit tout à i hronne ?

Bac. Ce i ois foi mail un*- nuit que les ii

soleil ne pouvaient pénétrer, Fén D
nuit ses beaux yeus iverts. (Vol-

taire

— Fig. Secret, voile, mystère. Épaississons
la nuit qui voile sa naissant \ Delà»»//
du silence un secret peul si rtir M. De la nuit
deserreurssortons - Cha tssai i

Du Mie cet entant on n'a donc nulle trace.

Une profonde nuit enveloppe ^ race '

!.

Loin iIu vi'.u jour par lui toujours cou i
I

L'homme ne sortît plus 4e sou UoiLEAO )

— Fîg.La nuit des temps, des âges. Les
reculés donl les traditions sont effacées L'ori-

gine de cet usage se perd dans la nuit des
temps. L'histoire de la découverte lui

éteinte presque partout dans la nuit desàges.
P de S u m Victor.)

Aurait-il imprimé sur le iront des étoiles.

Ce que la nuit des temps renferme dans ses voit-' ?

•fAINE.I

— Percer la nuit des temps, de l'avenir. Pé-
nétrer dans l'avenir.

I.e bonheur nous séduit, le malheur nous accable.

Mais nul ne peut percer la uitif de l'avenir.

La Harpe ,

Leflan.l eau

Tel qu'un astre éclatant, ne raa la nuit desàges.
i.MlLLEVOVF.)

— Fig. La nuit de l'ignorance. Se dit en par-

lant desepoquesetdespays ou l'on était privé
de connaissances, de lumières. La nuit de l'i-

gnorance couvrait alors tout l'Occident. Le
flambeau des lettres a dissipé la nuit de l'igno-

rance.

— Obscurité d'une condition pr

El pouvez-vous, seigneur, souhaiter qu'une fille

Qui, dans l'obscurité nourrissant sa douleur,
: ii| nue venu conforme à son mallieur,

Passe suintement de cette mut profonde
Dans un rang qui l'expose aux veux de tout le momie ï

(lÎA [NE.

— Dans les livres de l'Ancien Testament, la

nuit se prend figurémenl pour Les temps d'af-

fliction et d'adversité, comme lorsque le Psal-

misle s'écrie : Vous m'avez éprouvé et vous
m'avez visite la nuit.

— On dit aussi dans le même sens : // s'est

fait nuit autour de moi, tu nuit est venue, etc.

P jours après la mort de Sophie, K
ii ivail à un ami : II s'est fait nuit autour de
moi, tandis que je me croyais encoreà l'aurore

de la vie; ma douleur est munie comme mon
anioiir. Artaud.)

— La nuit dit tombeau, du cercueil, la nuil
sombre Le tombeau. Dans la nuit du tombeau
j'enfei merai ma honte. Kac.

— liront-ils percer par un éclat nouveau.

Ces illustres aieux, la mut de leur tombeau'*
(CORNEtl LE. I

Ou si dans la nuit du tombeau,
La vn\ du Dieu vivant a ranimé sa cendre. (RacisB

tu précurseur du trépas.

Vers la nuit du cercueil précipite les pas. (Thétekeaii.J

El nous, lorsque son fils descend dans la nuit sombre,

D'inutiles honneurs nous entourons son ombre.
(Deulle.)

— Poét. et fig". La nuit du tombeau, la mut du
trépas,£'éternelle nuit. La mort. Ces infortunés
que la misère a réduits mille fois à souhaiter
que le jour qui les vit naître eût été lui-même
la nuit éternelle de leur tombeau... (Mass.

Ces plaisirs, ces beaux jours coulés dans la mollesse,

Ces ris, enfants de l'ail- ,

Sont passes avec toi dans la tiutf du trépas. (Voltaire.)

Il pâlit, il crut voir l'astre expirant comme elle,

Tout prêt a s'abîmer dans la iiurf étemelle.

— L'éternelle nuit. Le séjour des morts. Ye-

nezvous m'enlever dans l'éternelle nuit ? [Ra-

cine.)

Holes inar.imésde la nuit éternelle.

Les morts s'in(ormenl-ils si vous êtes fidèle '

(Deluxe.)

— Signifie aussi La damnation ebréli

si la nuil de la mort m'eût priré de lumière

Je n'aurais pas la peur d'une éternelle n

yMalherbe.)

— La nuit du chaos, la nuit (lu néant. Le
ch tos, le néant.

— La nuit infernale, la nuil du Tartare. Les
enfers.

u ) me cacher? Fuyons dans li nuit infernale.

Mais T"~ dis-je ? i tient l'urne fatale,
'

uge aux enfers tous les pâles humains
(.Racine.)

Que sa main moins barbare

Ne m'a-1-elle englouti dans la nuit du Tartare!
l

— Dans ces divers sens, on dit aussi : Nuit

notre, nuit sans matin, nuit sans réveii P

ces malheureux d'une nuit sans malin. Ra-

can.)

— Loc. prov. La nuit porte conseil. Il faut

se donner le temps de réfléchir, il est bon de
remettre au lendemain pour prendre un parti

dans une affaire grave. , lèverai
pas la nuit. Se Clïl Jour cl

nt on ne se soucie gui
Tout bonnet la nuit est bon La nuit, on ne dis-

tingue pas un ible aux yeux,
lui qui ne l'est pas. La nuit, ton
gris. La nuit il est aisé de se méprendre, de no
lu-* reeuunaitre ceux a qui on parh-

i -it nulle d."-

une personne laide et une belle per-
sonne.

— Myiti. Déi ' bres, fille du i

ou du Ciel el de la i en i
;

ron, fleuve les enfei b, et l'Éi qui elle

lusieurs autres enïan
la repi è sente avec des babil à noirs I ml

, et parcourant U: ciel sur un char
pai 'i- iii chevaux noirs, ranl it

int un flambes
de s'étein In c'est le cré|

elle fuit avec précip bar de
:

. Soleil On la voit aussi -

née de pavots. Le hil ou lui étail

lui immolait des brebis et un i. parce que
les cris de cet animal troublent son silence.

'!;• - la IVtril .HiSiitiM de se* aile! >ll .;--
Couvre des Boorgui lieuses.

(BOlLEAll.;

La .Vrnf, de son Iront d'ébéne,

Jette son crêpe obscur sur le Sol*.

(DELUXE.)
Le jour baisse, el la Nuil, d'un long crêpe voilée,

A dèrou!

DE SAtXT'AHGE.)

Il
La plupart des peuples d'Italie

la A Ut c : u ne une déesse; mais les habitants
de Brescia en avaient fait un dieu nomm \ -

(ittuts ou Noclurnus.

— Jurispr. En matière civile, on ne peut
faire aucune signification ni exécution peu lant
la nuit i

asile inviolable pendant la nuit, et la gendar-
merie ne peut y pénétrer sans se rendre
pable d'à ivoir.sauf lecasd'iuci
d'inondation ou de réclamation venant de Km-

maison. Le temps de ia nuit est

tobre au 31 mars, depuis
six heures du soii isqu*à six heures du ma-
tin; du l*

r avril au 30 septembre, depuis neuf
lu soir jusqu'à quatre heures du ma-

tin. La nuit est, dans le cas de vol,un des élé-

ments qui constituent les circonstances aggra-
vantes.

—Diplom. fl Dans les dates
manuscrits, La . illc de Pâques.

— Hist. relig. N til de ta puissance. Nom que
les musulmans donnent à une nuit de la lune
du Ramadan, pendant laquelle ils croient que
Dieu pardonne aux pécheurs repentants.

— Pèch. Harengs dune nuit. Ceux qu'on a
pris la nuit qui précède le moment de la vente.

— Peint. Tableau qui représente un etTel de
nuit. \\ Effet de nuit. Tableau représentant une
scène de nuit, éclairée par une lumière artifi-

cielle ou seulement par la faible lueur que l'at-

mosphère conserve durant la nuit.

— Relig. Les enfants de la nuil. Les gentils.

On dit dans le même sens tes fils de ta nuit.

Laisse aux fils de la nuit le doute et le blas-

i .!:. . r

— Véner. Faire sa nuit dans un lieu. Y repaî-

tre et s'y reposer, en parlant d'un animal. ||Oé-

faire la nuit d'une bête. La rencontrer dans l'en-

droit ou elle a fait sa nuit. \\ On dit aussi que
le faucon se perche pour faire sa nuit.

— lie nuit, ta nuit. loc. adv. Se ditparellipse
pour En temps de nuit, pendant la nuit. Aller,

marcher, partir, courir de nuit. Voyager de
nuit. Et mon esprit troublé le voit encor la

Rut7.(Rac.] Lesvents nous auraient-ils exaucés
cette mut y (ld.) Cette nuit je vous sers.

nuit }e l'attaque. M On reposait la ni

dormait tout le jour. Boil.) La processi in y
arrivait de nuit a la clarté des flambeaux 1'

de Saint-Vi :l

— Nuit et Jour ou jour et nuit. loc. ad

dit par ellipse pour Pendant la nuil

le jour, et signifie Sans cesse. Travailler nuit

et jour. Fontaine qui coule jour et nuit. Cette

lampe brûle jour el nuit. A l'observer jour et

nuit je m'attache. Rac.) 1 el

nuit feuilletés. (Boil.) H travaille nuit et jour à
luvi iers Boss. La mort

et nuit toujours présentée M. Le Tel-

i

— Nijourni nuit. loc. adv. Seditpar ellipse

pour Ni pendant la nuit ni pendant le jour,

c'est-à-dire Jamais. N'avoirde repos ni jour ni

nuit. Tant de jets d'eau qui ne se taisaient ni

jour ni nuit. (Boss.J

— Syn. COmp. NDIT, TÉNÈBRES. OBSCCRITÊ.

La nuit est proprement la cessation du jour.

i semblent signifier quelque i

de réel et d'opposé à la lumière. L'obscurité

est la privation de la clarté.

* MTTAMMEXT. adv. De nuit. S'en aller

nuitamment. Lu assassinat, un vol c

nuitamment. Enterrer quelqu'un nuitamment
. avoir tué.

* NUITÉE, s. f. Espace d'une nuit. I il

lui esl chemin
;
partout il trouve un abri

sa nuitée. [Mérimée.

— Travail que Ton fait pendant une nuit.

On a l'ait travailler les maçons trois nuits du-

rant, et on leur a paye tant par nuitée.

— Ce qu'on paye par nuit en certain

ose. La nui-

tée est .!'.' tant dans 1
1 lie b lellerie.



036 NUL NULL NOIE NUME

NUITON ONXE Géogr. Habitant, ha
Litanie de Nuits.

— adj. Qui appartient à la ville de Nuitsou

à ses habitants.

Nt'lTS s. m. Vin de Nuits Une bouteille de

nuits

NUITS G Ch.-I. de cant. de l'arr. de

Beaune (Côte-d*Or),sur l'Armanç
de vin mousseux; les meilleurs

l se trouvenl

Sainl-G - -. tïicheb iur£, !.. !

Romanée, C ®-> >ugeot,eic 3,700 hab. Ba-

taille du 18 décembi

NUKERKE G
orientale (Belgique;, a.Si kii.de Gan 1 : :

* NUL, NULLE.adj ;<lu lat. nullus, même
pas un. Nul homme. Nulle

Nul e crainte, n il plaisir

'/avoir nulle raison. '

tactitude. N'a

d'une chose. Cela nulser-

ruence. En nulle manière. En nulle fa-

._ .h. Praller nu le pai i IVhj h rnirae n'esl heu-

reux ; nulle chose ne peut le rendre te!. [Bois-

. agrément n'est né deTaffe station. La
trouve nulle part sonbon-

heur sur la terre Mass Nul ao i

i -J. KoussO II est indubita-

ble que lorsqu'une société a basé son existence
sur une opinion, nul membre n'a le

Id V»/ gouvernement ne
soutenir et s'améliorer que par les ver-

tus el les qualités qui lui sont propres. (La-
cretelle.

Quan<1 le coMir brûle d'un noble feu.

On peui sant nulle liunie en fane un noble ma.
(Molière.)

— Certains lexicographes ont prétendu que
«tuf nepeut j.< lis au pluriel; cette

m est contraire à l'usage suivi par les

écrivains et sanctionne par l'Académie. Les
grands génie- tins des grandeurs

lies, qui n'ont nuls rapports avec celles

qu'ils cl \
,

'; i

n'auront ici le place La F mt. n n'y a nuis

vices extérieurs et nul* défauts qui ne soient

aperçus des enfants La Bniy. Celles qui ne
nous ménagent sur i ien, el ne nous épargnent
nulles occasions dejal msie, ne mèritei aient de

nous au-'iihf m .- ii j.- v.'n\ suis nuls té-

moins rire à présent de moi Régnant.) En ce

mdeil n'est nuls biens parfaits.JId .
Celui

qui n'a nuls principe-., vicieux par air, deba i-

- trouve plus que le I

dans l'habitude du plaisir Stanisl. Nutles&o
tionsremarquables, nuls homm & dignes d'être

distingues, ne peuvent se déi ibei longtemps
aux regards d'une assemblée qui veul -

tout v«..ir. (.1 -J. ii .H-,, ils prétendentque nuls

malheurs ne doivent abattre l'h imme, ces ri-

déclamateurs qui ne connaissent pas

la véritable infortune m le vrai bonheur. (Mi-

rabeau.)

S'emploie avec ellipsedu verbe. Nul bien
irs fi-, mélange, [La Font.]

parure que la simplicité, nul ornement
que la modesi B

. iment, c'est- l-

dire avi lu substantif. On peut dire,

primant le substantif: Nul homme n'est

ni de son s»rt. ou en le supprimant : Nul

n'est < o tient deson wi i Dans ce cas, nui signifie

Nul homme, personne, el il est regardé par les

grammairiens comme un pronom qu'ils clas-

ntparmi 1< pi n ind in Sul n'est si

i
l'un directeur de femmes Boil,

tenter les fi îpons, s'il n'est

. même J -J.Rouss.} Nui a Paris ne

nt dans sa sphèi e. Voit

Nui n'est content de sa fortune

Ni mécontent de son esprit, (M"« Dl

— S'emploie quelquefois de cette manière
ii complément indirect. A nul l'ambition

ère. (S la -art.)

— JVtt/ peut aussi s'employer d'une manii re

i >iative,c'es1 i :un complément mar-
il un substantif précédé d une pi

comme de, parmi, entre, etc. De tous

qui y sont allés, nul n'en est n
\ id Nul presque de tous ceux qui m'éc >u

i n'est conteni de sa destinée. [Mass.

Nul de nous de sang froid n'envisage la mort,

i R te. Suite i les expi essions qui se présen-

ni >urcet article J.-J.Rouss.)
i le I Iméi ique, nul ne se

pouvail
i tpi ivoir c »mb tttu pour

mpagné de nul est em-
p] l'une manière indéfinie el ne peut par

[uent être représenté parun pron pi

1 rairement à cette régi
|

u icinc a lil Suite pais pour l'impie; il la

cherche, elle fuit.

— Q ileur, sans effet, q li se ré-

un. Dan cetli ' eption,i I se metapn
le substantif el s'empl : r et au

i. au m isculin et au féminin. Votre ob-

Le résull ttde ses négocia-
lions a été complètemenl nul Si i ou q n i

;i vos conventions, marché nul. L

blés envers Dieu du
temps 'i

fils I ml perdre aux lecteurs.
.
Boiste

Une pénitence nulle, doul
i

levou-
i- / \: [)Ti m ilhe n ibîmedu
néanl lésa tous engloutis. J.-J n i

dés irs s ml éten lus, ni il e foi ci pi es pie nulle
i n. j - m i les jugements des hommes soni dé
sonnais nuls pour moi (Id.) La première rai-

son est que La
]

doit être regardée
comme nulle. ^BuiT , Si mon autorité est nulle

dans l'avenir, peu importei i que je me sois

sur cepoint. Ù de St-P.

— Son crédit est nul, son talent est nul. Il

n'a point de cré lit. p >inl de talent.

— Fi.'. Ceit un homme nul. C'est unhomme
pli n'esl propre à rien, qu

autorité, ni crédit, ni consi lération C'est un
homme nul dans sa compagnie Celui qui est

nul aujourd'hui sera peut-être demain tout-

puissant. (Boiste.)

— Sans activité. Les affaires sont nulles.

— Qui n'existe pas. La c est mille

tourdis, légers, frivoles.

[Giraud.)
— Bot. Qui manqu nt, comme le

1 ms lapéonie Calice nul, Péricarpenul.

G - nulles. On dit le conneclif nul, lors-

que l'an t in.- n- s'attache san lire sur

le filet ou sur une partit q u tcon jue de la

El

— Gramm. Lettre nulle. Lettre qui ni

prononce pas, comme l dans fusil.

— Jurispr. Se dit des actes qui, étant c m-

traîres aux lois pour le I m I m dans la forme,

ne peuvent avoir leur effet. Ce testament esl

nul dans le fond et dans la forme.Faire décla

rer un acte nul.Cette clause le rend nul.L'ar-

relie déclare nul, de nul effet, de nulle valeur.

l . îles ces pi icé lures ont été déclarées nulles.

Leur mariage a été déclaré nul. Cela est nul,

de loute nullité. Un testameni étail nul si le

ir n'av lit fait un legs .i 1 Église, (liern.

de Saint-Pierre.)

— Nulle part. loc. adv. En aucun lieu. Nulle

part le tombeau ne recueilleautant de souve-

n i
- el de prières. E. Renan.)
— nul. s. m. Ce qui est nul. Il était impos-

sible qu'une conversation dont elle était tom-

bal lins le nul ou dans le commun. Ste*Beuve.)

— Homme sans mérite, sans talent, sans
crédit.

Toi qui ..

Défendis ma cause en tout temps,
Contre la liant'' <

Ue= sots, de? nuls et des méchant.-. (Lemieiuie.)

— Syn. comp. nul, aucun. V. .vieux.

NULES Géogr. Ville de la prov. et à 18 ki

l .in de Casiellon-de-la-Plana Espagne . à

•* kilom. de la Méditerranée. Eau-de-vie, huile,

savon. Elle est entourée de murailles as^ez

es; eaux thermales de Villavieja de Nu-
les; 1,000 hab.

* MLl.Ks. f. (rad.»«/).Diplom. Caractère
qui ne signifie rien, et qu'on emploie dans les

lettres en chiffres pour les rendre plusdiffici-

[< chiffrer. Les nulles d'un chiffre. Cette
lettre a donné bien de la peine à déchiffrer,

à cause des nulles. (Acad.)

* NULLEMENT, adv. radio, nul). En au-
cune manière. Je ne le souffrirai nullement.
Je ne le veux nullement. Je nesuis nullement
instruit de cette affaire, il n'est nu Ilemeni

ip ible de ce dont on l'a chargé. Il n'est nul-

lement question de cela. Je ne lui en veux
nullement. J'en veux à lui, et nullement à vous.
N'en doutez nullement. On veut réformer l'É-

tat par une fausse gloire qui méprise les au-
tres, et nullement par principes d'honneur et

de probité. (M rac dcMotteville.) En général, les

Viennoises sont fidèles et nullement coquettes.
(De Stendhal.)

Prenez femme, abliaye, emploi, gouvernement,
I.eïgen>en parleront, n'en doutez nullement.

(Là Fontaine.)

—S'emploie quelquefois en forme de réponse,
comme non. Voulez-vous cela? — Nullement.
Lui ce lerez-vous vos droits? — Nullement.
— Pal. D*une manière nulle; contre les lois

et les formes. Une enquête faite nullement.
— hem. gramm. L'adverbe nullement veul

irs ••[• a'-eompagm'- d'un- 1 négation, a
m rins qu'il ne soit employé seul comme ré-

ponse, lin i ne dîtes pas C'est un homme nul-
lement instruit, mais C'est un homme qui nVsi
nullement instruit.

NULLl.S. ni. Art culin. Mets italien, e pèce
de bouillie faite avec des jaunes d'oeufs bal -

tus, de l'eau et du sucre.

m i.i.iik; ITEUR. s. m. Polit. Celui qui
veul anéantir, nullifler une loi. Sedil particu-
lièrement en parlant des Élats-1 nis.

m LLIFIC ITION s r. pron nul li-fi-ka-

cion ; rad. nullifler). Polit. Abolition d'une loi.

— Aux États-Unis, Refus par un des États
d'exécuter une décision du gouvernemeni fé-

déral.

Nt'M.iFiK. ÉE.part. pass.duv. Nullifler.

S'empl. adjectiv. Loi nul h fiée.

m i in m; it v. a. l^conj. et. lat., «k/Jms,

nnl\ fieri, être fait). Jenullifie, nous mitUfions,

vous nullifiez. .le nutUfiais, nous nullifiions,

rltîfiîex. Que je uitttifie, que tu mittifies,
gîte nous nultifiions, que vous milUfliez, qu'ils

mtttifient. Annuler, anéantir. Elle voudrait

I
\ i i. mie étouffer le progrès, continuer le

h i se, éterniser le présent, nullifier l'ai cnii

i;, r n

— Polit. Abolir. La Caroline prétendait nul-

lifler un tant de louanes. Nullitler une loi Ils

voudraient nullifler le progrès.
— se nuixifier. v pron. Devenir nul.

NULLINERVE idj 2g et. lat., nullus, au-
cun *, nervus, nerf). Hist. nat. U f 'i n'a aucune
nervure.

PVULLIPARE.adj. ets. 'étym lat., nullus,

aucun; parère, enfanter). Mèd. Se dît d'une
femme qui n'a pas eu d'enfants.

NCJLLIPENNE.adj 2g. et lat., nullus, nul;
penna, aile). Ornilh. Qui n'a pont d'ailes ||

NOLL1PENMES. s. m pi. Famille de Tordre des
oiseaux anomaux, comprenant ceux qui ont
les ailes complètement atrophiées.

NDLLIPORE.adj 2£. et lat., nullus, nul;
parus, pore). Zuoph Qui n*a pas de pores ap-
parents.

— nulmpore. s. f. Incrustation ou concré-
tion rameuse et foliacée dont on a fait lantôl

un genre d'algues, tantôt un genre de polypes.

* NULLITÉ, s. f. Jurispr. Vice, défaut qui

rend un acte nul. de nul effet, de nulle valeur.

Prouver la nullité d'un acle.Moyens de nullité.

Nullité essentielle. Nullité dans la forme. Nul-

lité au fond. Nullité de droit. Il y a plusieurs
nullités dans ce testament A peine de nullité.

N H !' toute nullité.Je proleste do nullité con-
il ce que vous ferez Acad.] U y a bien

des moyens encore de glisserdes7tu/J/fcj dans
l'acte Gér. de Nerval.) || Nullité absolue. Celle

qui peut être invoquée par toute personne qui a
un înlérêt ne et aeluelà opposer; telle est celle

d'un contrat que la loi déclare nul pour
forme.

j|
Nullité d'un acte quant un fond. Nullité

qui existe quand celui qui s'oblige n'en a pas
la capacité ou bien quand l'engagement qu'il

contracte est prohibé par les lois. ||
Nullités de

droit. Celles qui sont prononcées par les lois,

comme la nullité de l'obligation d'un mineur
qui est iésè. Il Nullitéie forme. Nullité d'un acle
qu ind il v manque quelque chose pour le ren-

dre probanl et authentique,
i

1 Nullités d'ordon-

nance ou de coutume. Celles qui résultent de
quelque disposition d'ordonnance qui prescrit

de faire quelque chose à peine de nullité
;
on

les appelle aussi dernières nullités de proré'

dure. Nullité relative. Celle qui n'est établie

que dans l'inlért I des p u tics, cl qui ne peul

être invoquée que par elles. || Nullité substan-

tielle et intrinsèque. Celle qui est nécessaire :i

l'existence de l'acte, ou indispensable pour
remplir le but que le législateur s'est proposé.

— Moyens denulitté. Écritures dans lesquel-

les on déduit les moyens qui rendent les pro-

cédures nulles.

— Inaction, impuissance. Réduire, condam-
ner à la nullité. L'indécision de l'Espagne, la

nullité de la Hollande, l'indifférence de In

Sué le, don enl se placer au rang des singula-

rités qui distingueront à jamais ce siècle de
tous les autres. (Linguet.)

— Manque absolu. On convient qiu Iquefoi -

de ses défauts, même rie ses vices, jamais de
la nutli/é de son esprit. [Laléna.)

— Fi^. Caractère d'une personne nulle, sans
aucun mérite. II n'y aurait qu'un stupide or-

gueil qui put se glorifier d'une nullité heredi-
Boiste.) Une cohue d'ambitieux sans

latents dont les prétentions s'accroissent et

s'irritent en raison de leur nullité. (Ch. Nodier.)

— Homme nul, dépourvu de facultés. Les
nullités et les médiocrités.

— Liturg. Se dit de ce qui rend un sacrement
nul. Il y a nullité dans un sacrement par le

défaut de matière ou de forme.

— Typogr. Nom donne aux guillemets qu'on

pose dans les colonnes où il ne doit point y
avoir de chiffres,

NULLITER. v. n. l rc conj Ane. prat. Ren-

dre un acte nul.

XL'LLIL'S. adj. m (pr. nul-li-ussi mol lat

employé elliptiquement pour mit lins dneceseos,

d'aucun diocèsej. Dr. canon.Se dit de certaines

juri Lictions ecclésiastiques qui ne relèvent
d'. on* un diocèse. ||

Se .lu aussi des possesseurs
de ces juridictions. Abbe nullius.|| Se dit aussi

de certains prélats qui ne possèdent aucun dio-

cèse. Legrand aumônier de France a été prélat

nullius.

NUMA POMP1LIUS. Second roi de Rome
de 71 i à 671 av. J.-C, d'origine sabine. né à

Cures el gendre deTatius, régna après Romu-
i, et, sous l'inspiration de la nymphe Égérie,

établit la législation religieuse des Romains,
réforma le calendrier, fonda le culte du dieu

ferme, et organisa la propriété.

— Chron. Cycle de Numa. V. Cycle romain,

au mot cycle. || Calendrierde Numa.C&lendi ier

romain reforme par Numa. hutis le calendrier

île Numa, parmi les douze mois, il yen avail

quatre de 31 jours, et sept de 29 jours; le mois

de février n'en avait que 28. || Annéede Numa.
Anne< lunaire de ;i.V> jours. Numa avait ajouté

un jour à l'année des tirées, parce que le nom-
bre pair était regardo comme funost.-. La e

de Numa étail complétée p ir une intercalation

le 23 ou 23 jours tous les deux ans.

MJMANCK. Géogr. anc. Ville d'Hispanie,

che2 les Arévaques, clans la Tarraconaise, près

des sources du Durius, esl restée célèbre dans
l'histoire par la résistance des Celtibériens

soulevés contre Rome. Elle fut prise pur Sci-

pion Émilien en 133 av. J.-C.

M'\l \\ l'l\. I\K s. Géogr. anc. Habitant,

habitante de Numance.

— adj U'ii appartient à Numance ou à ses

habitants

NUMBLES.s.m pi. Véner.V.HOMBLES.

MJMÉMl'S. s. m. (pr. nu-me-ui-'i-i-. . Or-

nith. Nom scientifique du genre courlis.

NUMÉN1CJS Philosophe, né à Apamée, en

Syrie, au ir siècle ap J.-C, tenta de réconcU
lier les écoles de Platon etde Pythagore avec
les religions orientales II a laissé deux ouvra-
ges dont on a des fragments : l'Apostasie des

académiques à l'égard de Platon et le Souverain
Bien.

* NL'MENT. adv. A nu. Ils demeurent nfi-

f/ieuf exposés et pleinement livrés à l'action de
l'air Buff.j

— Fig.Sans orner, sans rien ajouter En fidèle

historien, je raconte nnment les choses comme
elles sont. (Voit.)

— Fig. Sans déguisement. Dire nîiment la

vérité. Conter nûment un fait.

— Jurispr féod. fief relevant nûment de la

couronne ou d'une seujueurie. Fief mouvant im-
médiatement du roi ou d'une seigneurie.

* NUMÉRAIRE, adj. '2 g. (du lat. nnniernre.
compter). Qui sert à compter. C'est le seul

moyen de fixer quelques points dans l'immen-
sité de l'espace, et de placer un certain nom-
bre de pie ries n uniemires sur la route du temps.
lintl >u.

— Sedit de la valeur légaledes espèces qui
ont cours. Dans le langage du change, on dis-

tingue la valeur numéraire ou nominale des
pièces de monnaie deleurvaleur intrinsèque.

(J. Garnier.)

— Mai*. Signal numéraire. Signal qui indique,
p. iur chaque bâti ment d'une escadre, le numéro
d'ordre qui lui est affecté, OU qui exprime une
quantité quelconque. Comme les pavillons ou
signes dont on se sert sont peu nombreux, et

que leurs combinaisons, quoique varièesà l'in-

fini, ne suffisent pas pour signaler les expres-

sion: lu vocabulaire des signaux, on accompa-
gne les signes d'un guidon particulier, qui in-

dique- le chapitre du répertoire où doit être lue

l'expression du signal; ainsi le chapitre des

quantités a son guidon,qu'on appelle guidon ««

— numéraire, s. m. Argent monnayé. Le nu-

méraire est fort augmenté en France depuis un
siècle. (Acad.; Le prix des objets de luxe est une
espèce de thermomètre, sinon de la prospérité
réelle d'un État, au moins de l'abondance du
numéraire. (Linguet.) La quantité de numéraire
doit varier suivant l'importance des affaires el

du mouvement commercial. (J. Garnier.)

— Espècessonnantes.Payer moitié en numé-
raire, moitié en billets.

— Numéraire fictif. Valeur en billets, en pa-
pier
— Anliq.rom. Officier qui tenait, dans les lé-

gi ns,l i listeappeléeHKfttintff.l Officier chargé
de porter au rrésoiTargentdesimpôts,sousles
empereurs
* NUMERAL, ALE.adj. (et. lat., mimera-

lis; fait de numerus, nombre). Qui désigne un
nombre. Adjectif numéral Nom numéral. Let-

tres néraies. [, V,X,L, C,D,M, sonl deslet-

tres numérales dans le chiffre romain. [Acad.)

— Arithmétique numérale. Arithmétique par
les chiffres. On l'appelle ainsi pour la distin-

guer de L'arithmétique littérale ou algèbre.

— Vers numéraux ou chronologiques. Vers

dont toutes les lettres numérales marquent le

millésime <b- quelque événement.Dans les vers

numéraux, les lettres numérales se dessinent
en majuscules et se gravent en rouge.Don Car-
los ayant demandé à un astrologue quelle serait

la durée de la vie de son père Philippe II, re-

çut pour réponse ce vers d'Ovide, qui renferme
par hasard la date de sa propre mort, 15ii8 :

VllAYs aute DleM patrloi InqVIrlt In annos.

On a fait beaucoup d'épitaphes en vers numé-
raux dans lesquelles on désigne l'année de la

mort, et beaucoup d'inscriptions pour les mo-
numents, dans lesquelles on désigne l'année de
leur érection.

—Gramm. Substantif, adjectifnuméral.Subs-
tantif, adjectif qui sert a exprimer le nombre.
— Jeux:. Cartes numera les. Cartes à j-mer qu'on

désigne par le nombre de leurs pointe.

— Syn.comp. numéral,NUMÉuiQUE. La chose
numérale forme toujours un nombi e ; la chose
numérique esl celle qui concerne le nombre.Ce-
pendant ces dnix mots s'emploient sou enl

l'un pour l'autre; le calcul numérique est la

même chose que l'arithmétique numérale.

NUMÉRALEMENT. adv. Comme carac-

tère numéral. Lettres prises numéralenent.

* NUMÉRATEUR. s. m. du lat. numéralor,
calculateur ,.A ri thm Non il u e qui indique, dans
une fraction, combien elle coulient de parties

de l'unité. Dans la fraction
x
lv 3 esl le numé-

rateur Ainsi le numérateur est te chiffre su-
périeur d'une fraction, c'est à-dire le chiffre

placé au-dessus de la ligne de division.

KUMÉR ITIF, IVE. adj du lat. numerus,
nombre . Didact Qui serl a compter.
— NUMÉRATIF. s. m. Gramm Nom de nom-

bre; adjectif, substantif ou adverbe qui dési-

gne nw nombre. On en compte plusieurs espè-

ces.|| Nnmèratif cardinal. Nom de nombre qui
marque seulement la quantité des objets;

coi 3 un, deux, trois, etc. || Numéralif dts-

iribntif. Celui qui marque la division îles objets

par groupes ; comme en latin singuli, binijernî,

etc.; en français, un à un, deux à deux, trois

â

trois, etc. }\Numérattf fractionnaire. Celui qui
exprime des parties d'unité; c o demi ,ti* ''^

quart, cinquième, etc. [|
Numëratif itératif Ce-

lui qui marque combien de fois lachose se ré-

pète . comme en latin sempl,bi8,ter,quater,elc\

en français, on emploie ces mots latins, ou
bien on dit une fois, deux fois, trois fois, etc.



MME
\\Suméralifmulliple. Celui qui marquecombien

plus »rande qu uni

V tratif ordinal.

i
comme

troisième , etc. ||
Numératil

périodique. Celui qui exprii

bre uni

.

• \l Ml It ITION. S. f- pr hn w
él. lat., mtmeralio ; Je numerare, compti i » I

i

i

n'ont pi

La théorie do la valeur est a I

>'

i
| mêla numéro/»-«est à l'arithn

.(F. Bas
— Aritbm. An, manière d'ècrireen

un nombre énoncé, el d'énoncer verbalement

un nombi srit eh chiffi

lèe. Numération écrite, La numération
semble, au premier abord, devoir se bornera
imposer un nomdisl ibre.Or,

lalure, on reconnaît imme-
dialemi ssibililé, et on constate la

à l'ai ledeq imbinès

suivant une loi simple et uniform

. nous ne dirons pas tous les n

ie leur suite est inlinic, mais ceux qui

lit devenir l'objet de nos spéculations.

I m rlieuj N itre système de numération

51 encore plus admirable par sa sim-

i numération parlée, à me-
sure que le domaine s'agrandit, il faul

de nouveaux mots; il n'e le même
dans la numé, lères, ap-

pelés chiffres, peut al «primer tous les nom-
bres imaginables. (Id.) ||

Génération de tous les

nombres" au moyen de certains nombres que
me simples ou comme don-

Suméralion décimale.

i de dix caractères. La nu-

mération écrite décimale est basée sur ce

principe que tout chiffre placé à la gauche
d'un autre exprime des unités dix fois plus

fortes. La numération décimale est la seule

employée, mais on pourrait se servir d'un nom-
- ipéricur ou inférieur à dis.

Si, pai i n'employait que huit ca-

-. le pi incipe de celte numération par-

ut que tout chiffre place a la

... d'un autre chiffre exprime des imites

huit fois plus - Leibnilz, dans ce qu'il

appelait son arithmétique binaire, s'e- -

des deux chiffres I et n seulement pour expri-

mer toutes sortes de nombres. Mais ces

de manières de calculer sont plus curieuses

qu'utiles.

— Comm. et Jurispr. Payement actuel fait en
i
- comptants. Il n'y a pas eu nuiu

de deniers. La numération a eu lieu en pré-

sence des notaires.

M MEItlE s. f. de Xumêrie, nom myth
Entom Genre

n pour plusieurs espèces de la France
inale.

NI MÉRIE. Mylh. rom. Divinité qui, selon

hement,
alin le l'accélérer. Selon saint Augustin, ce-
lait :

i

ni mi iiii.n M a irelius . Empei
main, deuxième fils de I empér

nu empereur, ainsi
,

281. Il pél -i : re, ass issiné

Dt par le préfet du prétoire Aper. On a

vanté son èloquen -

* NUMÉRIQUE, adj. _ g. (du lat.«m
nombre . Qui appartient a - Opéra-

ti lumériqne. Rapport numérique. Unité nu-
- lution numérique.

— Cuhul numérique. Calcul qui se fait avec
des n I

- par des chiffres, el

qu'on appelle arithmétique.

— Tableaux numériques. Tableaux où sont
:

— Qui consiste dans le nombre. Différence,

force, supériorité numérique.
— Méd. Méthode numérique. Tableau appli-

qué a la statistique médicale.

— Miner. Seditd'un cristal ayant un
intatif dont les exposants offrent quel-

tés de nombres, comme la chaux

carbonalèc numérique.

* NUMI itnjt EMENT. adv. (radie

Par rapport au n imbre. Des résultais

numériquement rigoureux. (Biot.)

— On dit d'une chose qu'elle est lu même
qu'une autre numériquement, lorsqu'elle esl

ineaulre, dans I

-

le plus étroit qu'on puisse donner à ce mot.

— En nombre. Celle armée est numérique-
ment inférieure à l'autre.

* NUMÉRO, s. m. (et. ital., mime,

du lat. numéros, nombre. Ce mot nous est venu
luitpar 1 - Italiens).

\ mbre qu'on met sur quelque chose ou qu'on
nue, et qui sert à !

. Numéro de I

Numéro d'une maison. Il demeure dans telle

Hun une voiture do
plaee. Nui l'un navire, d'un vaisseau. Ce

îous tel numéro I

l'un conducteur de \ iitures.Sa

, de ses ballots.

I
i un corps, le sol lat n

venu prend au registre matricule un numéro

NUME

I

.n-, ; ce num
pen lanl de celui qu'il pn
eu dans la

de changi D

On al

— par extens.N i ihainbn

désignées n ir le numéro qu elles i

i" le ru

mero li. C'est le n 15

— Nombre qui se tr mvc sur un

Icric.Lc numi nv
|

ign in

Il De 1

la 1

P

.1,111- l'cspi

numéros M

— Fig.Oa l'i'u numéro.Vnc h lureusc chance.

— No
reut les

— IV .

lent.

— Chacun. publié

par cahier- OU par !

suite au prochain nun i

i tel numéro u il.

— P. [i Hier ou mimer» mit. Aller au
uibour entre cent et

sent.
s

I lai dcsignéparlenuméroqu'il occupe
il parmi d'antres classés

avec lui. laites rentier OU sortir le numéro 6.

-

rs, les malades d'un hnpita

uni l'hôpital, il n'est plus qu'un
1 rexici i - irde-ehiourme sera

litre ;
je n'aurai plus de nom, je ne se-

rai qu'un numéro. V. Cherbuliez.

— Pop. Piuméro, accompagné d'une épîlhète,

i sonne ou un-

ce qui la fail remarquer soit en bien, soit en
mal. Oh ! oh! il parait que ceci est du -

i. Lue livrée magnifique! style d'hôtel!
-

— Fam. Kuméro I Se dit pour désigner qucl-

quechose d'excellent dans son genre. Il faut

quejedomine e pardeplus
:.-. par ma blague numéro I II

de Balzac.)

— Loc pinv. Cet homme entend I

est habile dans le commet
et son habileté lui est profita!'

rise du jeu de blanque. L
-

I |
ali .r l.dan-

qui,enjouanl ;t la main heureuse
une un billet

écrit ounumér i gagnant. ||Ondildanslemème
sens : Ces! un homme
— Con G ir.qua-

lilè de Les pingles
, D iban, du

fil, du c plus pe

va pas à la vu '

[apport d'une longueur dé-

termin
-

ses

M |

ihand met sur

BTesouautres |uequi

n'e-t connue que de lui, et q

le faire souvenir d i prix auquel il a acheté

et du prix auquel il
[

— Livre de numéro. Celui dont on -

dans les manufactures pour constater l'entrée

et la sortie des marchandises.

— Fig. et fam. Cette marchandise, cette den-

rée esl d un bon uuoiero. Elle est de bonne qua-
lité.

— Être fixé sur le numéro de quelqu'un. Con-

naître sa valeur, savoir de quoi il

— Métall. Insti oui nt a l'ai le duquel on im-

prime.
refroidies, le ntimér

NUMÉROSITÉ.s. f. du lat. numerus, nom-
i Didact. Qua mbreux.
Ce mot se trouve dans II il

* NI MÉUOTAi.i Iction de nuiné-
. . . Iture-

de place.

— Ordre dans lequel on numérote. Numé-
ieux.

— Techn. Opération ayant pour but de dé-

terminer le de
laine ou de colon, et d'en indiquer la long

sous un poids donné.
[I
Résultai de cell

ration.

NUMÉROTATION nu-mc-ro-ta-

cion . Action de i par or-

dre de chiffn - i'

NUMÉROTÉ, ÉE. part. pass. du v. N'unie-
'i

un angleest p i

- tuméro-

oii xin- Il

— i >té, voilure numérotée. Fiacre,

Sur les nobles
i Delà

«NUMÉROTER i
1 Mettre un

mime! par des numéros. Nume-
i. Nu erlesm

— Tecbn. Déterminer le numérotage d'un

01.

NUMI

— sf. numéroter v. pron Etre min

Ce mai. i"" 1 -

ni % i ic<> 1 1 i n - m. Instru

NI Ml m s

n
,,[ i.-- noms • i le u imbre îles

i

Ni MU II s NI MU i s

i

i im Italiean

[[[ei- ryrrhen
;, P

N I M I.. I G U

le la Nain, i I

pour la plupart, nom
— adj.Qui u

i

upsun

Ni lllllli; - ! i \ ; .

NUMIDU G I

entre

la Maurilanie,à II

I

i par les

.

qui d "i

iblissements de Carthagcel fournissait

a i-.-tt

d'hui, u '
lS les

K les B sait en

orientale, p i

:
;

ou pays de- M issésyliens du cap n
m Les rois numides entrèrent dans l'al-

liance romaine vers la seconde guerre puni-

que. M i
le la N'umiiî.e oi

i/ litide, dépouillé par Sypbax, rentra

en poss
les 11 uns, après la bal

éten h; - pouvoir s lie et

. .
•

le l'Atlas. A la mon
i irtha, neveu

prince, tir ass

adoptifs Biempsal et A I réunit une
foislaN'umidiesoiisuii même pouvoir.

Mais il fut vaincu par les i; - el livré

par Bocchus, roi de Mauritanie, 108 av. J.-C.

i

I

iscendants de M issii -- 1.

Enfin, en 46, aprè JubaàThap-
-., vint provin

i i Numi-

.1 .[[ i IL
, i;.. J.-C. La Numidie

is tard, partie de l'empire d'Occident;

s du
la préfecture d II V i pales villes

, Milevis,

! --.i. etc.

-

Rome. Conquise par les Van lah 3,130,

quise sur eux par B fut sou-

uuse à la domination arabe au vu* siècle.

Ni Miuil N. I nm - lit quelquefois

NUMIDIQUI ' lelaN'uniidie

. ..-ni. Le palais, en marbre nmni-

uine, superp

foiid.s .

terrasse. (G. Flaub

NUMISM IL, ALE. il; du lat. numisma,

médail fJ
' »une piè :e

de monnaie.
— Foram. Pierres numh N i donné

quelquefois aux nnmmulites.

— Moll.S "' uain-

et leur forme arron-

ie,commerorbiculinenumismale, l'hui-

niile.

• ni M1SMATE. s. m. et. lat., numisma;

fait Aenumm ,

Celui qui

se dans la nu-

mismatique. Savant numismate.

» Nt MISM irn.ii l

mute . Qui a rapport aux médailles antiques.

Art, science numismaii
;

_ p ,

.

i
uelqtie

— KU_JS_ATIQCE.S :
- 1 tilles.

dallions. leloutes
i métal
-.telles

i la numismatique.
- ivant en mm "is la numis-

>. 1. L Blli
:

autant
•imismaliqne. du moyen âge; 3" la nu-

e. 1. 1 première liu

ivcc la domination romaine ; mais
e d'ex-

,
truction

_----.l.i-l.ii-.. cepour

l'Europe à foccupation des peuples barbares,

i
in mnaies des rois

NUND 037

de la premier, race. La l commence
au quinzième

i - La G

XUMISMATISTE -

pie l i b rn

que jour, il les i

'

% i -ut d.- i :

• DeLaGra

ni MISMA1 l'i.ii -PII i «nous-

I

• NI MISM \ Hll.lt VPHII
-

Ni MISM \ I OGR IPHIQ1 l

: pille.

NI Ml I llll

I

: mus.

ni m \i n I RE. a Ij. -1j

II.-' nal !

>t ainsi

ronde
i sale.

NUMMIFORME. adj. _g él lai . imi

mcdaille;/'-rma,fon
ii.iic.

NUMMULACÉ, ÉE. adj. lu lat. nummus,
i : m. Qui ressemble a une pièce

de monnaie, nummulacées. s. i". pi. l-'auiillc

de foraminifèl - a lanuinmuline.

ni mmi i.viltE .i ij. •-'.-. du lat. nummus,
i st. nat. Qui ressemble

de monnaie.
— NO-MOLAIRE. S. 111. Alltiq. 1

de banquier ou de prêteur d'argent.

• ni mmi i.Aliti: s. f. lu lit. nummula-

rius, en forme de pié Bol.Nom
vulgaire d'une espe icbie.

— Foram. Syn. de nummci.ine.

NlMMll.KE.M MMII INI VUMMU-
LITE. s. f. [du lat. nummulus, petite p:

monnaie Foi am.C.enre tel -.lassé

aussi dans les mollusques, de la famille des

nautiloides. établi p -les, â

lenticulaire, qui ont été prises long-

temps pour de; ; -es, pour des

opercules ou pour des

ni mmii.i i IQUE i
! Ili-t. natur. .

rapport aux nummulites : i des

nummulîtes. Terrains nummulili

ni mmii.i S.s.u mol lat.

signif. i
il pècedecranie

fossile ii Suède el appelée vulgaire-

ment monnaie de Brallenbourg.

NUMUS. s. m. pr. nu-muss). Alchim. Terre

n es noire, qu'il faut blanchir et purger.

M\ iiiamm. V. nous.

NUXC DIMITTIS pron. neunk ii-

mil-tisa . Premières paroles lu cantique pro-

noncé pa - mu dans ses

bras le Sauveur encore enfant. Le premier

I le ce cantique signifie Maintenant vous

renvoyez monàme ei votre parole,
—

i
. -nrex-

primer la résignation de quelqu'un à la mort,

après l'accomplissement d'un v i

Xunc dimittis. Je puis chanter mon Nunc di-

mittis.

• ni NCUPATIF, ive. adj. pr. non-ku-

pa-tif;ia ial.nuncupare. déclarer de vive

Jurispr. Se dit d'un le tes-

tateur avec les formalités par la

loi. Les testateurs s I uuncupattfs,

ou mystiques. I

— Théol. Qui n'est que de nom. Félix d'L'r-

gel soutenait que Jésus-Christ, comme hom-

me, n'était qu'un Dieu nuncupatif.

NUNCUPATION.s. f pr. non-ku-pa

et. lat., nuneupatio ; de num mmer).

D îignalion, institution d'héritiers

faite de vive voix, en dictant son testament.

NUNCUPATIVEMENT a 1 . . [pr. non-ku-

pa-ti-ve-man). D'une manière nuncupalive.

NUNDlN'A.Mvili. rom. Déesse qui pr.

à la purification dés enfants mâles, le neuvième

jour après leur naissance.

X UN DINAI RE. adj. 2 g. (pr. non filière'.

1 |
rom.Qui a rapport aux nundines. Jours,

marebés nundinaîres.

* \rxDiN\L. ale. adj [pr. non-di-nal;

étvm. lat., nonrn, neuvièmi Anliq.

Se disail des huit premières lettres de

(alphabet, qui s'appliquaient a la série des

jours de l'année, de même que nos letlres do-

minicales; en sorte qu'il y en avait tous les ans

une qui indiquait les jours de marché, lesquels

revenaient de neuf en neuf jours.

— Jour nundinal. Jour de marché indiqué par

une de ces lettres.

ND-fD-NATEUR. s. m pr. non-di-uateur;

mi. nundinal .Se disait de Mercure, qui prési-

dait aux foires.

NINDINATION s f la-cion).

rom. Trafic qui se faisait dans les

nundinales.

MNDINE. -. i pr. «on Une). Entom. Syn.

de RHI-OR1E.
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M NDINES. s. f. pi. [pr. non-dine . Antiq.

rom. Jours de marché, indiqués par les lettres

nundinales.

NUNES Pedro). Célèbre mathématicien
portugais,m 3al, 1*92-1577, donna
des h-, Sébastien, traita, le pi

de la loxodromie, et perfectionna l'observation

astronomique. On a de lui : De l'Art de la navi-

gation ; de Crepusculis ; Tratatio da tpkera, etc.

— mnes-am ikes pereira. Grand homme
Il triom-

pher par ses exploits le parti du régent, qui

devintJeanInnommé connétabledu royaume,
entouré d'honneurs el de l'auréole de toutes
les vertus chevaleresques, il mourut dans un
couvent.

M NES DE VIJLL l-VICI N< I"
Peinte - ville, 1635-11

:

:

mie de Sévi Ile. Il fut bon portraitiste et imi-
tateur heureux de la iu j r n maître.

NUNEZ Ile vers 1534,

l'un des rénovateurs de la peinture en E-pa-
gne.
— truffez [Alvarez). Navigateur espagnol*

mort en 1564, découvrit et parcourut la Flo-

ride {avec Panfilo de Narvaea , 1523, et fut

nommé par Charles-Quint adelantade du Rio
de la Plala.

— NCNEZ(Pedro). Peintre, né âMadi :

ppe iv.

— m.nez de SEprjLVEDA [Don Malteo N" I

Cadix, 1611 -1660, peignitdes fresques :

quableset fui la décorationdes vais-

seaux de Philippe IV.

m wa.s.c pr. R0AJt-Mi).Comm.Toileblan-
la Chine.

M \ N A It I 5.m.(pr. nonn-na-ri). Bol. Plante
de l'Inde, succédanée de la salsepareille.

M \ NATION*, s. f. (pron. nun-na
Granim. Son nasal et action de prononcer un
son nasal.

NUNNEZBARIE. s. f. Bot. Syn. de cha-
medorêe. On dit aussi nnnnèiie.

m wik s. f. Mus. anc. Chanson particu-

lière aux nourrices grecques.

x ('XZIAXTE (Vilo, marquis'. Général ita-

lien, 1775- 1836 Servi I dans l'année napoli-
taine il»- 1794 a 1798, [«vus, rassemblant un mil-

lier d'hommes dont il se nomma colonel, il

se mil à la disposition du cardinal Huflo. Il

combattit dès lors . surtout a Ca-
poue, à Sienne, à Heggio. En lHtô, comman-

ipérieui des Calabres, il fut chargé de
présider à l'exécution de Mural .n immé mar-
quis, lieutenant général, gouverneur de Sa-
lerne, il devint ins[ il de l'armée,

l de Sicile en 1830, et re^ut, en 1831,

le commandement de toutes les troupes du
royaume.

\i OVO Monte). Géogr.Montagneau X.-O.
de P n/zoles; s'éleva en deux jours, lors du
tremblement de lerre de 1538, sur remplace-
ment du lac Lurien.

Xt'I'KD A I. E , NUDIPÉD A L E ou N V-
PIEDS. s. m. Hist. i elig N m donné à d'an-
ciens sectaires qui prétendaient que, pour être

sauvé, il fallait, comme les apôtres, m
tianssure et fuir toute espèce de luxe.

|| Nom donné aussi a une secte d'anabaptistes
qui professaient la même croyance, et qui pa-
rurent en Moravie à la fin du xvi* siècle.

NI i*ii \ it s m. Bol. Genre de la famille
des nyn établi pour des espèces a
fleurs jaunes, les nénufars et très
communes en France dans les eaux stagnan-
tes ou d'un faible courant.

NU-PIEDS, s. m. Hist. Nom donné à d
Burgês normands qui, au xvn° siècle, se sou-
levèrent sous la conduite de Jean Va-nu P

— Hist. relig. V. NUPEDALe.

m PROPRIÉTAIRE, s. 2 g. Jurispr.
I elle

i
ii a I I nue propriété d'une chose,

c'est a-dire la propriété du fond sans la jouis-
sance.

* NUPTIAL, ALE adj pron.M«^-«-a/;ét.
lat., nuptialis; fait de nupti i , n >ces Qui con-
cerne la cérémonie des noces, qui appartient
aux noces ou aux nouveaux maries. Bénédic-
tion nuptiale. Anneau nuptial. Les habits nup-
tiaux i. de. Chambre nuptiale. Le lit

nuptial. Souiller la couche nuptiale. On la re-
vêtit de> habits nuptiaux. [La Font.) L>

comme un époux éclatant qui sort de la cham-
bre nuptiale... M -

L* Mleil, mon aie ni, favorisant mun père.
Pour pressai nuptial en ùi Uun .1 mi m

1 LON.it.iU-IltlE |

Sous le toil nuptial le trépied d'or %'alluroe;

La rose jonc lie les jaru-
:

I
I

— Fig. Ces oiseaux... révèlent leurs babils
nuptiaux lorsque le ciel devient pur et serein
(Virey,

Iji nature a repris, au rooll de te* amours,
Sa robt ttuptmlt el ses plus trait atours.

(BtRAHGU.)
Ne (juille^-tu jamais la couche nuptiale
Ou vo'.n vous embrassez dans les t»rs du tombeau
Pour t'en aller tout seul promener ton front paie
Dans un cloître désert ou dans uu vieux cliateau ?

(A. DI

— Mylh. Se disait des divinités qui prési-
daient au mariage.Jupiter,JuhontVénus,Diane)

étaient desdii inités nuptiales. Quand on sa-
crifiaità Vénus sousce titre, on ûtait le fiel de la

NUTA
victime, et on le jetait derrière l'autel, pour
donner a entendre qu il ne devait point y avoir
d'aigreur ni d'amertume entre les époux.
— Jurispr. Gain* nuptiaux. Les divers avan-

tages que se font les conjoints en considéra-
tion de leur mariage. || Gain» nuptiaux ou de
service proprement dits. Nom, dans l'ancienne
lègisla: 5 qui avaient lieu en-

rtu survivant : tels
le douaire, le préciput, les bagues el joyaux,
l'augment, le conlre-augment, etc.

* NUQUE, s. f. (et. douteuse; probabl. de
l'arabe nonkhàa, signif. moelle). Le de ri":

cou,etsurtoutsa partie ereus.-,immédiatement
sous l'occiput. La nuque du cou Donnera quel-

ta nuque Appliquer un vési-

catoire sur lanuque.La lumière faisait

1er les boucles folles qui frisaient sur sa nuque
ronde. (G. Ohnet.)
— Par exlens. Se prend quelquefois pour

Toute la tête.

Et fans rtSfMCl pour une ftllgDStC

Au paradis fait roler sa jvrruque. (Deoleule
)

— S'emploie quelquefois pour Les cheveux.
Ceux dont le temps blanchît la nuque
Blâment les plaisirs qu'ils n'ont plus. (SCMBE.)

— S'est dit autrefois pour La moelle de l'é-

pine.

— Art vélér. Partie supérieure de la tête,

derrière les oreilles du cheval.

— Entom. Partie supérieure du cou, dans les
insectes.

— Ichtyol. Partie de la tête qui tient à la

première vertèbre du cou.
— Zool. Partie supérieuredela région pos-

térieure du cou des mammifères et des oi-

seaux, celle qui est annexée à la tète.

NURA. s f. Arachn. Genre d'acariens non
encore déterminé.

XLIRAGHES. Antiq. V. NORAGHES.

NUREMBERG, (en allemand NSrnberg;
Norica des Latins). Géogr. Ville de Bavière,
dans le cercle de la Franconie-Moyenne, sur
la Ivgnitz et le canal Louis. Avec sa vieille

muraille, ses rues tortueuses, ses maisons du
moyen âge, Nuremberg a l'apparence d'une
cité des anciens temps. Jouets d'enfants, ins-

truments de musique et d'arithmétique ; quin-
caillerie,fatence,produitschimiques;10 1,000 h

1 ères cartes â jouer, fabriquées en 1380 ;

ière papeterie d'Allemagne, fonde en
1390; invention des montres œufs de Nurem-
berg par Pierre Hèh : 1 gravure sur

Patrie de Hans Sachs, de Martin Behaim.
d'Albert Durer.
— Hist. Celte ville a été.depuis 1417, jusqu'à

lapaixdePresbourg, une ville impériale libre,

i née par vingt-huit familles palricîen-
'' x emberg. Assemblée qui eut

lieu le M janvier 1356, et ou l'empereur Char-
les IV publia la première partie de la bulle
d'or.

Il
Truite de Nuremberg. Paix signée, en

1532, entre les protestants et les catholiques
allemands, sous les auspices de l'empereur
Charles-Quint.

NUREMBERGEOIS, OISE. s. Géogr. Ha-
bitant, habitante de Nuremberg.
— adj. Qui appartient à Nuremberg et à ses

habitants.

Xt'RIE. s. f. Ichtyol. Genre de poissons
malacoplérygiens,famille des cypriiiM ides, éta-

bli pour deux espèces de Ceylan qui vivent
dans une source d'eau chaude.

NURSERY, s.f. pron. neur-ee-ri). Mot an-
glais servant à désigner un établissement où
l'on élève les enfants en bas âge. Vous le voyez,
messieurs, la maison de M. Rydic est â îa fois

, une nursery, un hôpital, une école,

un ouvroir et un couvent. (Pailleron.)

— Chambre des enfants, dans les maisons
anglaises.

NURSERY-STAKE. s. ni. (pr. nem 1

Uêke; êl rtry, chambre des enfants;
ttake, enjeu . Turf. Course dans laquelle ne
sonl engagés que de jeunes chevaux.

NURSIA. Géogr. anc. V. norcia.

NURSIE >. f. Crust. Genre de décapodes
brachyures.familledesoxystomes, établi pour
deux espèces de la i r R .

•
1 de la mer

des Indes.

XISAR. s. m. Moll. Un des noms de la do-
uar.' denticulée.

\t skia. s. m.Métrol. Mesure de cai
usitée pour les grains â Tripoli et valant 35 li-

tres 13.

NUSSHOLSTEIN m Miner. Chaux sul-
fatée compacterai [u tes grises em-
brouillées et parallèles,comme les veines des
nœuds du bois de noyer.

m SSIÉRITE s.f. Hinér. Substance jaune
. tire, c »ntenant un huitième de chaux

et trouvée dans la mine de La Nussière Rhône
m 1 w 1

.
\m i adj él lat . nutans; de

nuiare, oscillei . it"t. Dont le sommet s'incline

légèrement vers la terre, comme la tige de la

convallaire polygonée, les pédoncules du lis

du Canada,les fleui sdel'aquil vul
i

* NUTATION s. f. pr.nu-ta-cion;èl.\m.,
nutatio;àenutus, mouvenu ni I Oscilla-
lion habituelle de la tète, que l'on appelle vul-
gairement braillement de tête.

— Astron. Sorte de balancement de l'axe de
la terre, dû à Pa leil et sut tout
de la lune, qui lui fait décrue périodiquement

NUTT
une petite ellipse autour des pôles moyens.
Cette perturbation aélé reconnue parBradley.

H Mouvement apparent de neuf second)
serve dans les étoiles fixes. Si la nutatîon exis-
tait seule, elle ferait décrire au pôle dans dix-
neuf ans a peu près une petite ellipse dont le

grand axe, dirigé vers le pôle de l'ècliptique,
serait de 1S"5, et le petit axe de I3

,r
7. .Billot.)

— Bot. Faculté qu'ont certaines Heurs de
suivre le mouvement apparent du soleil,c'est-

à-dire de se pencher le matin à l'est, vers le

milieu du jour au midi et le soir à l'ouest.Tous
les végétaux en général ont même un mouve-
ment de nutation qui les porte à se diriger du
côté d'où leur vient l'air ou la lumière quand
ils croissent dans le voisinage d'un abri quel-
conque. Le cèdre et quelques autres végétaux
ont un mouvement particulier de nutation par
lequel leur cime se dirige vers le nord. (Billot.

NTJTÊ. s. m. Bot. Nom vulgaire de la parkie
. I [ue.

NUTRESCIBILITÉ. s. f. Néol. Qualité
d'une chose qui est nutrescible. Le son qu'on
laissait dans le pain étant une matière stérile,

n'avait aucun caractère de nuIrascibilité.

NUTRESCIBLE. adj. 2 g. (du lat. nul rire.
nourrir). Qui a des qualités nutritives, qui est

propre â nourrir.

NUTRICAIRE. s. m. (du lat. nutrire, nour-
rir). Hist. Officier qui était chargé de nourrir
et d'élever les enfants trou

NUTR1CIER, EUE. adj. du lat. nutrire,
nourrir). Physiol. Qui nourrit; qui concourt à
la nutrition.

— Anat. Artères nutriciêres. Celles qui s'en

foncent dans les trous des os longs pour les

sustenter.

\ UT It I LITÉ.S. f . (du lat. nutrire, nourrir).

Physiol. Propriété qu'ont les corps org
de se nourrir dans le milieu convenable.

NUTRIMENT, s. ra. ^ét. lat., nutrimenium ;

de nutrire, nourrir .Se disait pour Nourriture,
aliment. On le trouve dans Harot.

— Physiol. Nom donné aux aliments qui,

pour être assimilables, n'ont pas besoin de
l'action de l'estomac.

NUTRIIUENTAIRE. adj. -2 g. (rad. nutri-
ment Qui peut servir de nourriture.

NUTRIMENTIF, IVE. adj. Qui a rapport
aux nutriments.

M TllisciBLE. adj. -2 g. (du lat. nutrire,

nourrir). Physiol. Qui peut être nourri.

* NUTRITIF, IVE. (et. lat., nutritius; de
nutrire, nourrir . Qui nourrit, qui sert d'ali-

ment. Remède nutritif et purgatif. Il y 1 tans

cet aliment beaucoup de parties nutritives.

Cette substance est fort nutritive. L'amidon
des céréales est mille fois moins nutritif que
leur farine. ^Raspail.)

— Faculté nutritive. Propriété par laquelle

l'aliment se convertit en la substance de l'ani-

mal.
— Appareil nutritif. Toutes les parties de la

bouche el de l'estomac qui concourent à la nu-
trition. Cependant l'appareil nutritif s'émeut
tout entier : l'estomac devient sensible; les

sucs gastriques s'exaltent; les gaz intérieurs

se déplacent avec bruit; la bouche se remplit
de sucs, et toutes les puissances digestives
sont sous les armes, comme des soldats qui
n'attendent plus que le commandement pour
agir. (Brill.-Savar.)

— Vie nutritive. La digestion, la respiration
et la circulation.

* NUTRITION. s. f. (pron. nu tn-cion; et.

lat., nutritte; de nul) ire, nourrir). Physiolog.
Fonction naturelle par laquelle le chyle esl

converti en la substance de l'animal, opéra-
tion vitalequi a pour résultat d'entretenir, de
reparer et d'accroître les parties des corps or-

ganisés. Le règne végétal ne présente à la nu-
trition ni moins de variétés, ni moins le res-
sources. Brill.-Sav.) || Elfelqui en résulte. Les
parties de l'aliment qui servent a la nutrî

— Quelquefois on emploie le mot nutrition
dans un sens plus étendu, pourexprimer toute
la série d'actions par lesquelles s'accomplis-
sent, dans les corps organises, les deux 111 1

vements continuels de composition el ;

composition. La nutrition comprend aloi !
1

digestion, l'absorption, la respiration, la circu-
lation et l'assimilation, qui esl la nutrition
proprement dite.

— Par anal. Fonction de la vie intellectuelle
et moral.'. Là où 1 1 presse libre esl inti

tée, on p ut dire que la » -tint nui du genre hu-
main est interrompue, v. Hugo.)
— Anc. pharm. Préparation qui consislaità

mêler peu à peu différentes liqueurs, en les

agitant, jus ru'àce qu'elles eussent acquis une
consistance épaisse.

— Bot. Se dit des végétaux dans un sens
analogue. Les véritables éléments de ta nutri-

tion des végétaux - ml les pluies, les r

l-'s parties nitieiises ..le l'an', les sel? île la

terre, les engrais et le soleil, qui fée rode tout.

NUTRITIVITÉ s. f. Didact. Qualité nu-
tritive des aliments.

NUTRITUM s. m. [pr. nu-tri-tomm; mot
rrie). Anc. pharm. Espèce

siccatif.

NUTTAINIE. s. L Crust. Genre de trilo-

bites, établi pour une seule espe

m M'ALLIE, s.f. (deNutlaU,u.pr.). lîot.

1. i de rosacées, établi pour plusieurs es-

NYCT
pèces de l'Amérique du Nord.

|J
Syn.de mauve

el de NÉMOPANTHE.

NUTTALL1TE.S. f. (de Nuttaît, n. pr Mi-
ner. Substance vitreuse que l'on trouve en
cristaux engagés dans des calcaires spath i-

ques, au Massachusetts.

NUVOLONE Pamphile).Peintred
:

hisloire,
1 rémone, mort en 1651, lundi a Milan une

bonne école de peinture. Son chef-d œuvre
est la Vierge el l'Enfant Jésus gui écrasent la

lèle du serpent.

Xl'XIE. s. f. Bot. Genre de scrofularinées,
établi p au : ix de Madagascar.
On dit aussi nuxiet . s. m.

NUYS. Géogr. V. neuss.

NUYTS (Terre de). Géogr. Partie de la. te

méridionale de l'Australie.

NUYT$IE.sXCdel¥uy/*,n.pr.).Bot.Genrede
loranlhacées,ètabli pour des arbres d'Audit ah"

NUWA. Astron. La I5f> planète télesco-
pique, découverte le 18 octobre 1S75 par M.
Watson.
X.-W. s.m.Manière d'écrire X.-O., abrévia-

tion de nord-ouest [en anglais norlh-vtest).

XV. s. m. Gramm.Noradela treizième lettre
de l'alphabet grec, d'après la prononciation
reuchlinienne.

NYALÉLIE. s- f. But. Syn. de milnée.

XVAXZA. (mot qui, dans les dialectes afri-

cains, signifie étendue d'eau, lac ou rivière).

Géogr. Plusieurs lacs d'Afrique sont dés
par cette appellation générale. Parmi les plus
célèbres, citons le lae Xr/anza- Victoria et le

Xyanza- Albert ou Luta-Nzigé. Le premier, re-

connu par Speke et Grant, 1857-1803, est a
1,083 mètres au-dessus du niveau de la mer;
sa forme est celle d'un grand triangle dont le

sommet est au S., et dont chaque côté a envi-
ron 350 kil II touche à l'Equateur vers le

Il reçoit plusieurs cours d'eau : le Kitangoulé,
a l'O. ; le Sfouingira, au S. Le pays environnant
est fertile et assez bien cultivé ; il est habité
par des nègres formant les classes inférieures.
Tous sonl des sauvages féroces et peu intel-

ligents. Le commerce, consistant surtout en
esclaves, est exploité par des marchands ara-
bes du Zanzibar. Le Somerset-riverou Kari en
sort au X., coule vers le N.-0., et se jette, après
plusieurs cataractes, dans le lac Luta-Nzigé.

||

Le fiyanza-Alberl un Luta-Nzigé ou JPa
au N.-O., reconnu surtout par Baker, I86i, au
X. de l'Equateur, se dirige du S.-O. au N.-E.
Il est large d'environ 1(KJ kil. Le Nil sort de ce
lac, un peu au nord du 2° degré de latitude N.

XYASSA. Géogr. Grand lac de l'Afrique
australe, dont la pointe méridionale est à ll*àa
lat. S.; il esl I ng de 300 kil., sur 80 a 100 de
largeur, et se déverse par le Chiré, affluent
du Zambêze. Il est profond, orageux, et ses
bords, d'une végétation vigoureuse, sont peu-
plés de nombreuses tribus né

XYÀ VA. s.m. Philos, ind. L'n des systèmes
de la philosophie des Hindous, fondé par Go-
tàma. C'est la philosophie du raisonnement,
une logique compliquée de catégories et de
syllogismes,mais éclairée par le spiritualisme.

XYBOUG. Géogr. Ville et port du Dane-
mark, sur le Grand-Belt, dans l'île de Fionie,
a 30 kil. S.-E. d'Odensee ; 4,000 hab. Victoire
des Danois sur les Suédois, en 1659. Nyborg a
donné le jour a Christian II. Citadelle; grains,
eaux-de-vie.

NYCHTHÉMÈRE. adj. 2g. [pron. nik-lé-
mère; èLgr.v&g, -.*:,;. nuit; r/;>a,jour). Bot.
Qui n'a qu'une existence éphémère, comme
l'agaric nychthémére.
— Ichtyol. Se dit de poissons qui offrent un

mélange de noir et de blanc, comme le diodon
nychthémére.
— Ornith. Se dit d'oiseaux qui offrent un

mélange de blanc et de noir, comme le faisan
nychthémére.
— nychthémére. s. m. Aslion. Espace de

temps comprenant un jour el une nuit, ou un
nlier, c'est-à-dire vingt-quatre heures.

NYCHTHÉMÉRIQ1 i Ldj 2g.(pr.»J*-(é-
me-riJv).Astron.Quiarapportauny< iVi,

NYCT ICTES s. m. pii n.nik-tak-tess).Or-
nitb Syn le .;vpito.

XVCTAGI-: s. m "!. gr , .,;, vj«i;, nuit;

ïfw,je passe). Hist. rei .
n >m i inné, au \ c sie-

ele, a ceux qui soutenaient que c'était un acte
i v la nuit puur prier.

On dit aussi nyclace Blnyctazonte.
— nyctage s. t. B G ' plantes, type

de la famille le- nyci i >im es, é al li pou
espèces vivaces originaires d Amérique, dont
quelques-unes ont été acclimatées en Europe
à cause de la beauté d< leurs fleurs, quine s'ou-
\ reni que la nuit.

NYCTAGINÉ,ÉE adj. Bot Qui ressemble
aune nyctage.|fxffYCTAGlHÉES.s. f. pi. Famille de
plantes qui a pour type le genre nyctage.

NYCTALE. s. m. fétyin. gr., wraU;, noc-
•'

• - vesperlilionSfCom-
pivu.ii, l quatre espèci - des In tes orientales.
— NYCTALE. s. f. Ornith. Genre de rapaces

nocturnes, rattaché aux chouettes.

NYCTALÉMON.s.m.(du pr.vuxwttfe noc-
turne). Entom. Genre de lépidoptères diur-

nes, tribu des hespéi i les, lotit l'espèce type
est originaire de la Malaisi

* NYCTALOPE.adj.2g. et. gr.,vuitTa^;,

nocturne; ue, œil). Zool. Se dit des animaux
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qui voient mieux la nuit que le jour, tels que
! . les chouettes, etc.

— Qu i
lie. Un homme

— nyctalope. s. '2 g. Celui, C

[ne de jour. 1

tinguent les objets au milieu lesplusèp
es fticher. La lumière s<>lair<_- produit

sur !- ! . .
i

j . él
' »ulOU-

i-ii\
;

|i ciel, les verres

tenten rîence sentiment dou-

[ue les "/, tato) es sonl I >rcés de
un\ ! ép us de-

vant leur yi as pendant le j i ir. Fi

— Quelques auteurs oni employé ce i I
i

( itpo . Peraonne qui ne voit qu'à la lumière
elques »y< tatopes perdent la vue

dès que !e soleil cesse de les éclairer; aucune
lumièi e peui remplacer pour eux
celle de l'astre du jour; d'autres,au contraire,

oîventque Les objets faiblement éclai-

rés, et ce cas est le plus commun. [Ferry.]

— L'Académie ne donne ce mot que comme
stibslai

* NYCTALOPIE.s.f. rad. nyclalope Pa-
''i iladie des yeux, qui fait qu'on n'y voit

pas si bien le jour que la nuit C'est une né-
crose delà vue, caractérisée par la faculté qu'a
le malade de distinguer les objets à une faible

lumière ou pen lant la nuit, tandisqu'il ne peut
supporter le grand jour.

NYCTALOPIQUE adj. 2 g. Pathol.Quiap-
partient à la nyctalopie.

— NYCTALOPIQUE. s. m. Bot. Espèce d'agaric
des environs de Paris, qui éteint presque la vue
des animaux qui en mangent.

NYCTALOPS. s. m. (ét.gr., vuxtsW;, noc-
-

i
i Ornith. Genre de rapaces n -

turnes forme aux dépens du genre chouette.

NYCTANTHE.s.m.fét. gr.,vûs, .,<-.':. nuit;

a-'9o;, fleur) Bot. Genre de jasminées.
pourd- ! >nt le typeestle nyetanthe
arbre triste, originaire de l'Asie tropicale et

cultivé en Europe à cause du parfum de ses
fleurs, qui ne s'ouvrent que le soir.

XYCTAZOXTE. s. m. Hist. relig. Y. NYC-
TAGE.

XYCTÉE. s. f.fétym. gr., -'A. «>*ios, nuit).

Ornith. Genre de rapaces nocturnes ayant pour
type la chouotle harfang.
— >yctée. s. m. Entom. Syn. d'EucixÈTE.

NYCTÉIDE.s. f. et. çr.,vôx«o;, nocturne).
Entom. Genre de coléoptères peut ini-

mitié descarabiques, établi pour deux I

de Madagascar.

XYCTELÉE. s. f. [étym. gr., vvxraVg;, noc-

turne). Bot. Syn. d'ELLisiE.

NYCTÉHE.s.l él grr.,vu«aWç, nocturne).
Entomol. Genre de coléoptères hétèron
famille des melasomes.. établi pour vins

ire espèces de l'Amérique méridionale.

NYCTÉUEN. adj m.Myth. gr. surnom de
Bacchus, pris des \ fctélies.

XYCTÉLIES s i
i

. ;oW?,de nuit;
-û.iu, je célèbre Anl q. r Fêles nociti!

i

Bacchus.qui Si ni sur le mont I

ion, à la lueur des flambeaux. Celait un de
ces mystères ténébreux où l'on s'abandonnait
à toutes sortes de débauches. || On célébrait

aussi des fêles du même nom en l'honneur de
Cybèle.

XYCTEMTE adj. 2 g.Enlom.Qui 1

ble a la nyctèlio.
[| kyctelites s. f. pi. Groupe

de coléoptères quia pour type le genre nyetélie.

A YCTKiti-;. s. m. et. gr., >uxt£ç\5, chauve-
souris). Hamm. Genre de chéiroptères carnas-

êtabli pour quatre espèces dont le type
impagnol volant, qui habile l'Europe

méridionale et le nord de l'Afrique.

NYCTÉREUTE. <. m. (et. gr., ..<-

i imm.Groupedecarnassiers,
rattaché au genre '.-bien.

NYCTÉRIBIE. s t. - t. gr., v^-j^, noc-
turne; i .;. t ie . Entom. Genre de diptères, fa-

mille des pupipares, établi pour quatre espè-
ces parasites des chauves-souris Nyctéi
bi-arliculée. Nyclérîbie de Blainvdle.

XYCTÉRIDIE. s f. et. gr.. iwmçtftoc, noc-
I
il i-

- de LOPHYRE.

NYCTÉRIE. s.l ét.gr., râxTcoi;, nocturne).
Bot. Syn. de morelle.

NYCTÉR1EN, 1 \\E. adj. Hamm. Syn.de
NTGTÉRIN.

XYCTÊIIIX. I\E. adj. (et. gr., v/.-

nocturne). Pathol. S'est dit de la couleur f >n-

cée des organes ou des symptômes morbides
qui se montrent pendant la nuit.

— Hamm. Qui sort, qui chasse pendant la

nuit.

— nyctkrine. s. f. Entom. Genre de coléop-
tères h .

' imilledes melasomes, él i-

bli pour quatre espèces du Chili.

— NYCTÉRINS. s. m. pi. Mamm. Famille de
. lyanl pour type le genre nyetère.

—Ornith.Famille d'oiseaux rapaces qui cher-
. tant la nuit.

NYCTÉRIME s f. et. gr., vâxteoo;, noc-
Bot. Syn. de zaluzianskye.

XYCTÊIUOX.s. m. Bot >vn. de nyctérie.

NYCTÉHISTITION -i pi nik-té-ri-sti-

;,
ii >cturne - Bot, Syn. de

CHRYB0PHYLX5. Un dit aussi nyctenstice.

NYCTEROPE.S. m .-t. gr., vux™oMitoç,noc-
Entom. Genre de coléoptères hétéro-

mères, famille des slénélytres, tribu des hé-
lopi us, établi poui sept ou huil espèces de
1 Afrique australe.

NYCTHÉMÈRE.adj et SA NYCBTHÉUÈRE.
— Ornith. Syn de ROUPPIFÈRE.

NYCTIARDÉE s. f. étym gr., - /;. v,^,-,

nuit; lai. ardea, héron). Ornith. Syn. di nyi

TICORAX.

NYCTIBIE. s m. (et. gr., vÙÇ, vu«rt ; , nuit;
: -. vie Ornith Gem e voisin des engoule
vents i

l ipparlen inl a la famille des capri-
iimiL

i lées.

VYCTIBIIXÉS s. m . pi ra i «y< U :<

Ornith.Famille d'oiseaux établie pour le genre
ibijau.

NYGTIBORE s f ét.gr., vu£,vuxto;, nuit;
?o?a, nourriture). Entom. Section du genre
blatte.

NYCTICÈBE.s.m. (ét.gr., ./;. »merôç,nuit;
*f,6oî, singel. Mamm. Genre de mamm
quadrumanes, famille des maki-, établi pour
trois espèces nocturnes et très lentes dans leur
mouvement. Nycticèbe du Bengale. Nyclicèbe
de Java. Nyclicèbe de Ceylan.

XVCTICÈE. s. m. et. _i . . .1. imA;, nuit;
Etxw,je cède). Mamm. Genre de chèiropl
voisins des vespertilions, établi pour d

pè originaires d'Asie, d'Afrique et d'Amé-
rique.

XYCTICORAX.adj. m él gr., vu£,voxrô;,
nuit;* ih mi:. Se du d'un oiseau
qui croasse pendant la nuit.

— kycticorax. s. m. Ornith. Dans le style

biblique, il désigne un Oiseau de nuit. Je suis

iu comme le nyeticorax dans la solitude.
A tuellement, Genre de la famille des ai

-

déidées, établi pour le héron bihoreau.

XYCTIDROME. s. m. (et. gr., vi=. vuxto 5 ,

nuit; «$s->n£iï, coureur). Ornith. Genred'i : -

XYCTIE. s. f. Ornith. Syn. de WYCTÉE.

XYCTIMÈXE. Myth. Fille de Nycb
d'Ethiopie ou d'Epopée, roi de Lesbos. Ellecon-
çut pour son père une passion incestueuse, et

fut changée en hibou par Minerve. D'autres
prétendent que ce fut au contraire le père de
Nyctiraène qui c mçut pour elle une passion
incestueuse, et qu'elle alla se cacher dans le

fond des forêts, ce qui, avec son nom, aura
donné lieu à la métamorphose.

xyctixome.s. m (ét.gr., vûS,v^itT*ç, nuit;
habitation). Mamm. Genre de chéiroptè-

res carnassiers, établi pour sept espèces dont
le type est le nyclinome d'Egypte, qui habile
les tombeaux el les monuments abandonnés.

xyctiorxis. s.m.(pr. nikti-or-nisi ; él

gr., nùÇ, yuxTb;, nuit; S^vt;, oiseau). Ornith. Sec-
tion du lier.

xyctip \ti;. s. f. et. gr.,vùç, vutTi;,nuit;
îraTEtj, je suis errant). Entom. G nre lecoléop-
tères hétéromères, famille des mêlas
elabli pour quatre espèces du Turkestan.

XYCTIPÈTE.s.m -
,-, nuit;

caTim, je s us en ant . Rntom. Gei
i

tères tétramères,famille des !ongicornes,ti tbu

des cérambycins-, dont l'espèce type est origi-

naire des îles Philippines.

NYCTIPITHÈQUE.s.m.(ét.gr.,v«=,
nuit; e{ftT,*o;, singe). Mamm. Syn. d'AOTE.

n\ i rOB \ l ISE.'s. f. (radie nyetobate .

imbulisme.

NYCTOBATE. s. 1 g. et. gi . .;, wuxtô;,

nuit; Satvw, je marche). Med. Somnambule.
— nyctobate. s.m. Entom.Genre de

tères hétéromères, famille des melasomes,
tribu des ténébrîonites, établi pour un grand
nombre d'espèces.

XYCTOCHARE. s.m
:

pr. ni-kio4

I, vuxtôç, nuit
; zaiç^, je me réjouis I

tom. Genre de coléoptères pentamères, famille
des naala . établi pour trois •

-

de l'Amérique du Sud.

NYCTOCLEPTE-S m. [et. gr., -:';, vuxtô;,

nuit; xUktki;, dissimulé). Mamm, Genre de
rongeurs, voisin des zemnis, établi pour une

de la grosseur d'un lapin de garenne,
et habitant la presqu'île de Malacca.

XYCTOGR AIMIE. s. m. .1. -^v. ol
ii'iit ; T?â3w,j*écris). Phys App treilq

re sans voir les traits qu'on forme.

NYCTOGRAPIIIE s. f. raà. ntjctograpfie).

Arl écrire sans voir les traits qu'on t u

XYCTOGRAPHIQUE. adj. 2 g. Qui ap-
partient à la nyetographie, au ny ;l graphe,

NYCroPÈTR, s. m. (étym. gr., wùç, vu»tôï,

nuit; k«é», je suis errant . Entom. Genre de
coléoptères hétéromères, famille des mela-
somes, établi pour trois espèces du Chili.

NYCTOPH \\E. s. m . (et. gr., -

nuit; . - r. éclal Entom. Syn. d'ASPisoME

XYCTOPHILE s.m. étym. gr.,vù=,

nuit; oiXoç, qui aime). Mamm. Genre de chèi-

ibli p iur une espèce encore mal
connue et i iriginaire del'Ocèanie.

XYCTOPiiYL v\ s. m , et. gr., va;, vux-

tô;, nuit; çj/cr.;, ganhen' Magistral alexandrin
chargé de la police urbaine.

XYCTOPORE. s t èl .t., ,„ j -:o;,nuit
;

Kwpôw, je durcis , Entom. Genre de coléoptères

n -. famille des melasomes, établi

P ou- deux espèces de 1 1 Californie.

\\ CTORLABE. s m. - ?, de
nuil ; '. < G lvw, je pri ndi Inc mai Instru-
ment dont on se servait pendanl la nuit pour
prendre

I he u e, en se hasanl nir la

toile par rapport ai

w CTORXIS s, m. (étym. gr,, -,,

,, oiseau . Ornith. Syn, de nyctibie.

XYCTOSTRATÈGE. m r., vu-,

- jïto;, nuit ; g général . Hist. rom.
ertains officiers ch irges de pi

le • incendie > et le lésordre nocl i

NYCTOTYPHLOSE, s. f étym. gr., vù=,

vs>xriç, nuit; tuçUî, aveugle Me i C

nuit.

NYCTOZOÏLE. s. m, étym. gr ., -./..

nuit ; Çwij, vie). Entom. Genre cl

mères, famille des melasomes, établi

pour une espèce australienne,

NYERUP Érasme Hisl OErsti dl

(Fionie), 1759-1839, a laissé . Nouveau Recueil
tir mémoires surVhtstoire du Danemark ; llevueil

tirs portrait* drs Danois qui ont bien mérité de
icm patrie : Documents relatifs à (histoire de ta

poésie danoise ; Dictionnaire général de*.

vains dit Danemark ; Desc iptio i histot

statistique duDanemark ; ('.noix de chants danois

du moyen âge; etc.

NYIR-EGYH \Z l.Gêogr.Villede H mgrie,
dans le comîtat de Szabolcz. Raffinerie de sal-

pêtre, bains alcalins . 15,000 hah.

XYKŒPIXG Gé '.'il lu lande Nykœ-
Miede}, a 60 kil. N.-O.de Stockholm, sur

i i L baie de la mer Baltique. Fabrique
de machines; commerce de fer, cuivre, plan-
ches, céréales, etc.; 3,000 hab. — Le gouver-
nementde Nyfcatping ou Sœâermanland* dans
la Suéde proprement dite, i si un pays pi Lt,

dont les côtè^sonl très découpées; il a 6,8 il k.

carrés et 148,000 hab.

XYLAXD (Gouvernemenl de Géogr. r

vince de la Finlande [Russie l'Europe), baignée
au S. par le golfe de Finlande ; supcrficie,ri,S72

kil. carrés; pop. 309,00 » hab Le ch.-l. est Hel-
singfors.

XYLAXDTIE. s.f. de Nijlandt, n. pr.). h t.

Syn. de mcndie.

XYLE\. Géogr. Comra. de la prov. et à W2Ô
kil. d'Anvers [Belgique); 2,100 hab.

NYL-GHAUT. s. m. Mamm. V. NILGADT.

XYMPHACÉES. s. f. pi. Moll, Famille de
mollusques conchifères renfermant les es-

i es à nymphes saillantes et à coquille un peu
bâillante.

XYMPH.EA. S. m. XYMPH.E \CÉ, ÉE.
adj. Bot. Y. NYMPHEA, NYMPHÉACE.

NYMPH^EUM. Géogr, anc. Ville de la Cher-
sonèse Taurique, sur le Bosphore Cimmérien.

NYMPHAGÈTE.adj.m | rj, nym-
phe; a^w, je poursuis). Myth. Qui poursuit les

nymphes. Épilhete de Neptune.

NYMPHAGOGLr E.S.m.(ét.gr..-. j;! .

velle mariée ;a?u, je conduis). Antiq. gr. Jeune
homme qui conduisait la fiancée de la maison

-lie à celle de son époux. L'ami le plus

intime de l'époux prenait plus particulière-

ment le titre de nymphagogue.

NYMPHALE s. m. (rad. nymphe). Enlom.
Genre de lépidoptères diurnes, établi pour un
grand nombre d'espè es dont le type, le nym-
phaledu peuplier, vit dans les régions austra-

les et boréales de l'Europe.

XYMPHALIDE adj.âg èl.U:,wjmphate;
gr. eISoç, forme . Entom. Qui n ssemble a un
nymphale. On dit aussi nym pliait te. nyhpha-
lides. s.m. pi. Tribu de lépidopl res d

qui a pour type le genre nymphale.

\YMIMlANTIIK.s.m.Vl.-i .. Ji: r.

Svîo;, fleur). Bot. Syn. de phyllanthe.

* NYMPHE. s.f.(du gr.*»

Myth. Chacune des divinités suba
i

habitaienl les lïeu\ es, les fontain :s, I

es ; n i . nés el les prairies, et qu'on repré-

sentait sous la figure déjeunes filles. Selon les

poètes, (ont l'univers était plein de ces nym-
phes. Il y en avail qu'on appelai! uraniesou
célestes dugr . ;, ciel), qui gouvernaient

tre du ciel ; d'autre-- te ri esti es i

gies lugr, ts\, sur ;r^, terre C les-ci étaient

subdivisées en nymphes les eaux et nymphes
de la terre. Les nymphes des eaux étaient di-

viséesen plusiem s classes : les nymphes < l-

nides, néréides et mélies;les nymphes tes

fontaines ou naîa les, ci m es,pégèes; es m
phes des fleuves el des i

l
i

des; les nymphes des lacs el Langsou -

nades. Les nymphes de la terre étaient aussi

de plusieurs classes: les nymphes des monta-
gnes, qu'on appelait orèades; les nymphes des
vallées, des bocages ou les napées; les nym-
phes des près ou limoniades ; les nymphes des

forêts ou les dryades et les hamadryades. Vir-

gile se rapproche des femmes et se familiarise

\ y \ ce elles «'n peignant le vieux Sdene au mi-
lieu des nymphes qui le barbouillent avec des

l; de Sl-f • »rj Ion, dans son délire

amoureux, ne promet point de présents aux
nymphes pour les rendre favorables i - -

ci - »nl es nymphes au contraire qu'il

appelle peur faire des présents à Alexi

Chaque ruisseau engendrait sa nymphe, dimi-
nutif d'Aphrodite. (P. de St Victor.)

!., li o n'esl plus un son qui dans l'aii retentisse,

C'esl mu- >•< mphe en pleurs qui > plaint de Narcisse.

(BOlLEAU }

j le loin, h grands cris apn< I

l.'. let nymphei dei i o

i li - frappini leur sein el tralnaui un loin/ droit
i I lUlOUr de ion Cfn u .

(A. CiiEMen.)

t^s nymphes aux pied-, nu
1 Fontaim limpide*,

Elles entourent Pau de

I i

— Poétiq, Les nympheê du l'< mu sst , du Par-

Vil Le. Les M Chastes nym-
phes du l'arn i Boîl

— Fig. Jeune ÛUe !> Ile I bien I die Pour
avoir dit à madame qu'elle se soutenail bien

tge qu'a ma oeui :
;

i
j'ai pei du ses

i es! Qui est-ce qui '!'• inerail qu'on
est cni i cinquante ans .'

i
M

— Elle a une taille de nymphe. C'est une
jeune personne dont la (aille est élégante et

Se prend souvent dansun^t m
et sert à désigner des femmes galantes Du
temps de Louis XV, les bourgeois appi

pu ticulièrement et dérisoirement les acti ices

de l'Opéra des nymphes.

Car 'fii métier de nymphe se tout rir,

Ou n'eu est plus des Icmomna qu'oi

(La Foktauce.)

I.a même nel légère et ragal

Portai 1 aussi J-mix nymphes, u i !

(GbessetO

— Pop. Nymphe pot i »n bur-
lesque ei ir Fille d uhamps, jolie

jardinière. \\ Nymphe de Guinée. Négresse.
— Anat.Chacune des deux productions mem-

braneuses des parties génitales de la fem-
me, placées en dedans des grandes lèvres; ce
sonl les petites lèvres de la vulve. On lt;s ap-
pelle ainsi parce qu'elles semblent avoir pour
fonction de diriger le cours des urines, parai-
lusionaux nymphesdela Fable.qui prési 1 i ni

au cours des fontaines et des fleuves. || On a
aussi employé ce mot comme syn. de clitoris.

— Antiq. Heure des nymphes. Nom que les

Grecs donnaient a la cinquième heure d

i- lant laquelle on prenait le bain.

— Entom. Insecte qui, se métamorphosant,
n'est plus larve et n'est pas encore arrivé â

trfait.

La nymphe transformée.
En chrysalide inanimée
Que voilent de sombres couleurs,

Prépare ses brillantes ailes

El ce front pai

Qu'adore la reine des Heurs. [Lebrun.)

Il Les nymphes des foui mis sont ce qu'on ap-
pelle vulgairement œufs de fourmis.]] Genre de
névroptères appartenant à la famille des hè-

les el habitant l'Austi i e

— Erpêt. Nom spécifique d'un bongare.
— Ornith. Nymphe de Ternate. Un des noms

du martin-pêcheur a longs brins.

— nymphes, s. f. pl.Arachn. Famille d'ara-

néides qui rapprochent des feuilles dan- les-

quelles elles se renfei ut leur nid.

*ÎVYMPHÉA. s, m. [et. lat., nympluea
dugr. vû|teï), nymphe; ce nom lui fui donné
d'une nymphe qu'un amour passionné pour
Hercule conduisit au tombeau. Après sa mort,
elle fut métamorphosée en une plaine que Ion
appela nymphxa. pour consacrer le souvenir do
son infortune;, bot. Nom scientifique du
nénufar.

Au pied des jujubiers déployés pu arceaux,

Trois sa^ei médil i
- les roseaux;

I>e; larges ny*nj .<"i les calices,

Ils goûtaient, ali=orbêï, de luuette^ délices.

iLecokte de Lisle.)

+ NYMPHÉACK, ÉE. adj. Bot. Qui res-

semble au nymphéa.
|
nymphéagées. s f, pi.

Famille dépiautes ayant pour type le genre
nymphéa.
— L'Académie ne donne ce mot que comme

substantif féminin pluriel.

XYMIMIK.XXTHli. s. m èl le, nnphea;
gr.avOoç, fleur). Bot. Syn. de villarsie.

NYMPHEAU s, m. (dugr. vj
;
-.=r. nymphe).

Bot-Nom vulgaire d'une i le i eau.

* XYMPI1ÉE. s. f. et. gr., KujisaTov, tem-

ple consacré auxnymphcs). Antiq. rôm. Grotte

naturelle ou artificielle, petit temple avec une
fontaine, qui était consacré aux nymphi s.

||

it publie ou ceux qui n'avaient pas de
ni commode et propre pour le festin et

.
. èin '^ des noces venaient les i

. re.

i
- trdins étaient oi lin tiremenl ornés do

1 5,defontaines,dedéco ations rustiques.

— Àrchil. bien où il y a de l'eau, et qui est

e statues, de vases, de b tssiii!

fontaines. Dans presque toutes les maisons de
plaisance des anciens il y avaitdesnymphèes,
qui servaient ordinairement de bains. L'usage

en esl venu jusqu'à nous, et il est encore as-

sez commun en Italie. |j Quelques-uns font ce

mol masculin.

XYMPHÉÊ, ÉE. a lj. But. Synon. «le nym-
PHÉACÉ.

XYMPHÉEX, EXXE. adj. et. gr..

nvmplie . Géol. Se dit des terrains cl des ro-

cbesdont la formation esl due aux eaux dou-

ces i t lans lesquels on trouve des débr [' t-

nimaux analogues a ceux qui vivent au milieu

des eaux douces.

NYMPHENBUItG. Géogr Château royal

à l'O.de Munich Bavi n Manufacture royale

de porcelaine. Traite d'alliance conclu i

!

>

l'Autriche en 1741, entre ta France, l'Es]

la Bavière, La Prusse, la Saxe et la Sardaigne.



640 NYMP
NI Ml'lll l M - m. pr. mn-fc-oinm . .ïn-

Syn. Je nïmphee.

\ 1 Ml'lll. I OUIM
I

\i \HIIIDIi: s.l i il. nymphe; gr. iï-

{-.;. aspecl . 1 P1?" "

Nï MPHIDII s s \iil\i - i surpali urro-

main, fui tué par les prél iviens, '' s ap. J--C.

\i Mi-IIIK, ÉE. adj. Bot. Qui est pourvu

d'un nyropuion.

NYMPHIEN, i n m a Ij. Geul. Synon. de

\mi i-ii i<> ^ - m. [radie, ngmphi I

ppe Oo-

rale, rp

libre ou au dessous de I ovaire adhérent.

NYMPHIPAKE adj. 3 g. et. lm.,nympha,

nymphe; pario, je pro luis Entom. Qui pond

, PI PIPARE.

\i HPHIQI E.s.m rad nj ry 't< Ornith.

Genre d'oiseaux rattache aux perroquets.

\ \ MPHITE. S. I. Patbol. Iiillumuj.u :

nymphes.

\1 M I
'

1 1 < > I > i . : 2g ' 'i
mce). Bot. Q

au nymphéa.
— NYMPHOÏDE. s. f. Svn. de UMHAHTUi Ml

\i upnoi i psii
nymphe; •< -••- je I I iïq - !

lire dans lequel lésa
bail un homme qui avait vu une nymphe.

Sort i
pei

quelle

M mi-iioi.ei'TE. i Ij i g. Anliq Se di-

le nympholep-
sie. || Se disait en particulier de ceux qui

>iralion 'lu* nymphes
du mont Cilbéron, à la protection di

les Gi iii ni la i ictoire de PI

\ i UPHOMANE aclj.t Sedil 'l uni I

atlaqu le i
une.

Suhslanliv. Une nymphomane.

NYMPIIOMANIAQUE. adj. 2 8 Pathol.

Qui appartient à la nymphoman .11 y a des

NYSA
fureurs utérines ou nymphoman iaques chez p] u-

- ours femelles d'animaux, comme dans les

Ulles de Prœtus, les Messalines, etc. Virey.)

* NYMPHOMANIE. 5. I et. gr.,

clitoris; n«vi«, manie .Pathol. Fureur utérine,

penchant irrésistible et insatiable à l'ai i

nérien chez les femmes et les femelles des

animaux.

NYMPHON. s. m. Crust. Genre de crusta-

anéiforroes, établi pour quelques es-

pèces de l'océan Atlantique.

NYMPHOSANTHI - m • l.h. .nymphéa ;

gr. à-.Soi. fleur). Bot. Syn. de néhdfab.

NYMPHOSE. s.f. Entom.Chez les insectes,

Transformation des larves en nymphes.

NYMPHOTOME.s. m .
.r.nym-

- >«u,jecoupe). Chir. Instrumenl !

ne amputation quelcon |tie

aux nym]

M HPHOTOMIE.S.f. rad. nympho
Cbir. Excision des nymphes, rel

d'une partie desnymphes. ||
Ona aussi

ce nom à l'amputation du clitoris.

NYMPHOTOMIQUE. adj. -

concerne la nympli''

%-i HPUULE. s. f. (dimin. de nym] k I

Gi nre de lépidoptères nocturne .

des pyrali les, établi pour cinq i pê :es, dont

i rance, lesdeux auli

Bohême et de Si

M ON Soviodu •

' Me du '•"mi-

lle Vaud Suisse;, su G . 3,7 "'

hab.

\ïu\v i. t Ch.-l. d'aiT. du dép. de la

Drôme, à DU kil im S I de Vali . ir i li-

gues. Vei sa ioie, fl atui .

' images, s ivon,

,. 1,300 hab.

M PA. s- m Bot. V. MM.
NYPnoNE.s. f. [et. gr.,vii5,nuit;ij«i , <

parais - Entom. idi i olé< pu i lélr rme-

res, famille di slonj icoi ne l les lamiai-

i ibli [ r une douzaine d'espèces d'Aus-

Iralie ou du nouveau continent.

NYROCA. s. m. Ornith. Genre de canaris.

Ondilai

.nysa. Myth. gr. Nourrice de Bacchus.

— nys.1 Astron La H° planète lélcscopique,

découverte le ïi mai 1857 par Goldschmidt.

NYSS

NYSA. Géogr. anc. Ville de la Grèce an-
cienne, sur le sommet du Parnasse. Elle était

consacrée à Bacchus. On trouvait des villes du
même nom, et consacrées aussi à Bacchus :

près du Méandre, en Lydie; dans l'Inde, au
confluent de l'Indus et du Cophène, i l .

C'est le dieu Je Aysn. c'est le vainqueur du Gange,

Au visage de vierge, au dont ceinl de vendange,
Oui dompte et (ait courber >ous son char gémissant

Du lynx aux cent couleurs le front cbeissant.

(A. CUÊSIEB.)

NYSKEV ENNE.S. Géogr. anc. Habitant,

habitante de Nysa.

— adj. Qui appartient à une ville de ce nom
- habitants.

— Champs nyséens. Canton 'le Médie où les

rois de P tient élever des chevaux
renommes pour leur beauté et leur vitesse.

canton. Les chevaux ny-

séens étaient les meilleurs de l'Asie.

— Myth. -i Surnom de Bacchus.

KYSÉIDËS ou NYSIADES. adj. et s. f.

pi. Myth. gr. Se dit des nymphes qui élevè-

rent Bacchus.

NYSSA. s. m. (et. gr., vJo-<rwJe pique). Bot.

Genre d'arbres delà famille des nyssacèes, éta-

bli pour six espèces qui atteignent jusqu'à 20

mètresde hauteur et qui croissentdans l'Amé-

rique septentrionale. Les oiseaux sont très

avides du fruit de cet arbre, qui est de la gros-

seur d'une prune, el [uoique sujet à

l
ir très vite, est empl >yé à divers usages.

NYSS ICÉ, ÉE. adj. Bot. Qui ressembleau
nyss t. nyssacèes. s. f. pi. Famille de plantes

ayant pour type le genre nyssa.

NVSS.WTIIK s m. et. gr., vûffffw, je pi-

que; 5v0o;, ib m- - Bot. Genre d'herbes ou de

sous-arbrisseaux appartenant à la famille des

amarantacees et croissant en Australie.

NYSSE. s. f. Bot. Syn. de nyssa.

NYSSE. s. i* étyra. gr-, yû«w, je pique).

Araclm Genre d'aranèides dont le type se

trouve en Australie.

> vsse < '.i au.'. Ville dp Cap| i

aujourd'hui Nous, dont, saint Grégoire fut évê-

que.

NYSSE, ÉE. adj. Bot. Syn. deNYSSACÉ.

\\ ssik. s. f. Entom. Genre le h p

pes nocturnes, tribu des phalcnites, établi

pour huit espèces européennes.

NZIM

NYSSON. s. m. fdu pr. mm», piquer).

Entom. Genre d'hyménoptères porte-aiguilles,

familledesfe'ii li pour une .1

pèces, donl le type, qui vit sur les lleui s

! arottes, est commun aux environs de Pa-

ris.

NYSSOXIEN.F.NNE. adj. Entom. Qui res-

semble a un nysson. On dit aussi nyssoui

m smi mess. s. m. pi. Famille d'insectes I. m
touissi urs, ayant pour type le genre

nysson.

NYSTACTE. s. m. et. gr-, »ra»i,i, dor-

meui Hamm. Groupe de chéiroptères.

NYSTADT. Géogr. Port de la Finlande,

dans la Russie d'Europe ;2,00 i haie Traité con-

clu en \~.i\ entie la Hussie et la Suède.

NYSTAGMB. s. m. (du gr. ^«,;«i, som-

nolence). Pathol. Clignotement spasmodique
lupières qu'éprouve une personne ai

M,..- de l'envie de d n mir, et qui fut de vains

efforts pour s'en abstenir. || Spasme de l'œil qui

le fait changer de position à chaque instant.

NYSTAGMIQUE. adj. i g. Pathol. Qui a

rapport au nyslagme, qui est affecté île nys-

tagme.
— Subslantiv. L'n nystagmique.

NYSTEN [Piei re-Humbert Médecin belge,

né à Liège. 1771 1818, docteur à Paris en 1802,

alla observe, en Espagne la lièvre jaune, puis,

dans le midi de la France, les causes d'une

épidémie qui frappait les vers à soie il lit des

cours de matière médicale depuis 1808. On a

de lui : Kouvelles Expériences galvaniques ; Re-

cherche* sur les maintins des vers n soie; Dic-

tionnaire de médecine, chirurgie, chimie, etc. ;

Recheri lies île physiologie cl de chimie patholo-

giques ; Manuel médical.

NYM' s. Myth. Celui qui soigna l'éducation

de Bacchus, et dont il prit le surnom de bio-

nysus.

NYTÈI.E. s. m. Entom. V.hitéle.

NZALI. s. m. Relat. L'n des gangas ou piè-

tres du Congo, celui qui entreprend la cure des

maladies.

XZI. s. m. Délai. Un des gangas ou prêtres

du Congo, celui qui impose les pénitence* aux

croyants qui demandent l'absolution de leurs

fautes.

NZIME. s. f. Hamm.Nom vulgaire de la ci-

vette, auConi,">.
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s. m. Quinzième let-

tre de l'alphabet, et

la quatrième des
voyelles. Dans l'al-

babel grec, il y a

deux sortes d'o, l'o

, qui a

la même forme .0 et

|*o long oméga, 1. .

grand (|
. Un petit^^-^.f'^l L 11 grand

^vr-^l^l 0. Un majus
Un o bien fait, nia!

fait. J'ai connu une jeune personne qui fai-

sait incessamment des grand- et petits,

des de toutes les tailles, des les uns dans
les autres, et toujours traces à rebours. [J -J.

Rouss.) Quant à l'o, je suis porté à croire qu'il

doit sa forme à celle du soleil, d'autant que
le son qu'il exprime est dans toutes les 1 li-

gues le sentiment de l'admiration, (ld.) Vo de-

mandeque la langue s'abaisse et que les lèvres

se serrent. (Buffon.) L'o donne de lama
tous les mots, en les rendant plus sonoi

de Saint-Pierre.)

— L'o, dans ses variations, offre beaucoup
d'analogie avec l'o ;de même que cette voyelle,

il prend deux inflexions différentes: Tune forte

ou grave,commedans pose, chose, côte; l'autre

douce, comme dans or, hors, bord, force.

— L'o, marque de l'accent circonflexe est tou-

jours grave : côte, hôte, apôtre, le nôtr*

Ire, Aneônt , troue, cône, prône , Rhône. Bran-
tome, la Brome, dôme, fantôme. Jérôme, symp-
tôme, tôle, contrôle, etc || H n'y a d exi

cette règle que hôtel, hôtellerie, rôti, prévôtal,

hôpital. Ventante, et leurs dérives.

— Il est également grave dansions les noms
en os.quf Vs finale se fasse ou ne se fasse pas
sentir, comme dans dos, gros, os, repos, albi-

nos, Délos, paihos.Pathm s, Sa I .
. V

ros. Minas, rhinocéros, etc. ||
Les dérivés sui-

vent la même prononciation : grossier, dossier,

adosser, reposer, de On 1 \ :epte cepen-
dant ossifier, osxifii ation, osseux, osselet

— L'o est grave d ins les mots terminés en
ose, oser, aster, osion, otion, osité, tels que
chose, alose, glose, couperose, pose, prose, rose,

11

roster, oser, poser, imposer, gosier, osier,

sion, émotion. dévotion, animositê, curiosité, si-

nuosité, etc. H Les analogues oseille, groseille,

groseillier, rosée, suivent la même prononcia-
tion, ainsi que les dérivèsdes terminaisons ose,
oser, osier, pourvu que Ys douce s'y retrouve,
excepté prosaïque,

— Vo prend l'intonation douce ou ordinaire
lorsqu'il est placé devant la lettre r, comme
dans or. hormis, horloge, horoscope, dorer, for-
ger, mort, mortel, fortune, etc.

— L'o est également doux lorsqu'il est suivi
d'une consonne finale articulée autre que I'*;

tels sont mot. bémol, fol roc. Espagnol, Job, Mc-
doc, Languedoc, dot, et leurs dérives.

— Enfin l'o est doux à la tin des mots termi-
nés par uneconsonn-- qui ne se fait pas sentir l

tels sont trop.croc, escroc, sirop, galop, al

sot. pot. <•[••. Il eu est de même dans leu

rivés escroquer, galoper, abricotier, sotte & i/«

lise, poterie, etc.

— lien es! de mêmeguand i'o est appuyé sur
une consonne articulée, soit mé I

nale, comme dans coction, décoction, ad
etc. D'après ce principe, les composés pot-au-

t au lait, pot à l'eau, croc-en-jo

[ is les composés du même genre, prennent
l'y doux.

— L'y suivi de lu est toujours doux, et forme
.1 lui seul une syllabe entière, comme dans boa,

laque, coaguler, croasser, coasser, coali-

tion. Croatie, etc.

—L'o suivi d'une sonore est également doux,
comme dans Siloé, Noé, Arsinoé, poésie, Noël,
Bohême, Bohémien, etc.

— 0est muet dans différents mots.Ainsi dans
Laon, paon, faon, taon, on prononce comme s'il

y avait Lan, pan, fan, tan.

— Dans la double lettre os, l'o perd enl

m -ut son intonation, IV seul se fait entendre
ou se lie à la voyelle sun mie pou 1 former un
son dérivé, comme dans Œdipe. ÛElu, chœur,

bœuf, o- etc., qui se pro-
noncent Édtpe, Êta. keur. beuf, etc.

— Deux placés à la suite l'un de l'autre for-

ment ordiiiair ni deux syllabes, comme
dans zoologie, zoolatrie, épiploon, etc.

— Oi, dans l'ancienne orthographe s'em-
pluyait pour ni dans quelques noms de peuples
ou de provinces, dans les verbes paraître,
connaître, leurs composés Pt leurs dérivés aux
trois personnes du singulier et à la troisi

personne du pluriel de l'imparfait et du con-
ditionnel ;on écrivait Anglois, François, B<>nr-

bonnois.connoitre, paroi trejelisois, je •

Dans la nouvelle orthographe la diphtongue
>/ 1 un son propre que les diverses proi

lions indiquées par les lexicographes oa, oè,

ottè, oui) ne rendent que très imparfait me it.

— Ou forme diphtongue avec la voyi

vante, comme dans avouer, douer, jouer, louer,

.1
. etc.

— Ou forme une syllabe entière dans brouée,

brouet, brouette, clouer, trouer, éblouir, etc.

— On dans "m foi me également une syll 1!"'

entière : nous louions, vous louiez, que nous
t$, que vous louiez. Nous jouions, rons

jouiez, que nous jouions, que vous jouiez y

nouions, vous nouiez.

— Le tréma place sur l*« le détache de l'o,

comme dans Atcinoûs, Antinous, qu'on pro-

nonce Ateino-uss, Antino-uss.

— L'o supérieur '), placé a la droite de la

lettre n, signifie numéro. N° ô.

— Accompagne d'une apostrophe et placé

devant un nom de famille irlandaise, est une
particule nobiliaire, une marque de noblesse,

O'Connell, O'Neal, O'Charpel, etc.

— chez les anciens était l'emblème de l'é-

ternité.

— omicron 1

, comme lettre numérale, avec
l'accent a droite et en liant {1 '), valait chez les

1 ,: 5 70, avec l'accent aguiche et en bas (_©)

70 i.L'oméga 1/ valait 800 avec l'accent su-

périeur adroite (« ) et avec l'accent inférieur à

is,il va-

laît 1 1 ; avec une ligne des- is 1 I 00.

— Loe. prov. Rou>i comme Po du Gtolto. Se
dit d'une figure parfaitement ronde.

— Admin. On emploie l'o comme signe de
classement d'ordre,pour marquer lequînzième

objet d'une série. Ce volume appartient à l'o,

à la série 0.

— Ane. prat. Il signifiait Avec. On disait

intimation pour Avec intimation.

— Antiq. rom. Dans les inscriptions, est

quelquefois l'abréviation de o.ficium , ordo,

optio, ostendit, et plus souvent celle de 0! la,

omuis, opltmus. ossa.

— Aielule t. désigne une Flose ou fenêtre

circulaire qui se trouve au-dessus du portail

des anciennes 1

— Chim. O désigne aujourd'hui l'oxygène. Il

désignait autrefois l'alun. On design ut l'huile

par 00.
— Chronol. Dans les calendriers de l'année

républicaine. O désigne le huitième jour de la

déca le, ou oetidi.

— Gomm. est mis pour Ouvert.C/O, compte
ouvert, d L'o supérieur (°), place après la lettre

d, signifie

— Géogr.O. est l'abréviationd'Ouest; S.-O.,

de sud ouest ; N.-O., de nord-ouest.

— Math. Selon l'Académie et la plupart des
dictionnaires, Caractèii ou figure numérique
qu'on appelle zèro.Celle définition est inexacte,

1 l figure de I'O n'étant pasabsolument cri-- du
zero.V. zéro H Un petit ° placé après un chiffre

et au-dessus de la ligne signifie Deg é, en par-
lant d'une échelle ou d'un cercle. |] // a gelé

aujourd'hui à 15°, c'est-a-dire A quinze degrés.

— Monn. anc. O est la marque di s monnaies
frappées à Riom.
— Mus. O dès 1 vide sur h 1 violon

et sur la guitare
[

l> ms la notation chiffrée de
J.-J. Rousseau, est le signe des silen s.

;

Dans la lecture de l'harmonie écrite en ch

O indique la noie qui ne doit pas être accom-
pagnée.
— Mus. anc. Dans la musique ancienne, cette

lettreestcequ'onappelaitTemps p irfait, '- si-

a-dire li mesure a trois temps. I

fait se marquait quelque fuis ains

un barré * .
1 a moitié de ce s ne C indi-

quait la mesure a deux temps, c'est-à-dire le

temps imparfait.

*Ô. Interjection qui sert àmarquerdiverses
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posions, divers mouvements de l'âme. Il est

toujourssurmontédel'accei ;mais

il ne prend jamais immédiatement après lui le

sij^iie interjcctif.

— S'emploie surtout devant le vocatif, et il

sort a exprimer le cri de l'exclamation. ,!

|

par voue rai le!(P

— Exprime un spntim ;nl d'admiral

SUlpri
.! membres tend es i

cal-, si souvent couchés -

— Exprime la satisfaction, la
i

p
1

I heureux pour moi ! 'l'un Étal pencha nt

l'inespéré secmit 9 ' Oorn.)

— Exprime un sentiment d'effroi. nuit ef-

froyable ! 1 erreur! U trahison ! Ojonraffreux '.

B. de St-P )

terril. le ooragati ! MupenJei vos tartan

e*m\>*n»te. dnainrt! û llic.iir- illiorTtur !

; rage!

Il client >« ei.(anti,el roîtt leur pai

Lambert.)

— Exprime un sentiment de douleur.

prêt. 0.s èWelO temps !(J mœurs! Mais.d

[tour la princesse Anne ! la pu u

mourut dans ce beau travail. (Boss. o

I ulô regrets ! ô jours de mou enfance !

i.

la Tavpél*. à rire* .tu Pénce,
i >mbrel>Ri|>é râlions titeucienE,

..

Ou ivut pour l'affranchir Ici guerneit cl tes dieux?

(C. Delaviq.se
)

— Il exprime aussi la colère.

rage ! 6 déseqtoli ' i ciellesu ennemie !

ionc tant vécu <i«ie (tour Cflte infamie !

iCOIUfEILLE.)

— Exprime un désir, un vœu. si je p

vais, etc. que ne suis je son mail
us verrai-je ? H i

ping belle nue le premier songe de l'é-

p
i» m i hioii-aimèo! ose suivre mes pas.

[Ch itcaubriand.)

le cict. toigneni de noire :

! roi, nt uuui la-il ulasvoUim Je l'Asie!

[UOILEAU.)

— Exprime e. le malheui eux,

d'avoir la t une si méchante acti >n! B

— on te trouve quel [uefois répél
, lires interjecl u us 0, ô, ù, oli ! ctour li

que je '
fi

- tf,oh ! ave d<

. ,. ô, oli ! damné brutal l i.)

— Peut être suivi de ça.

O çA ' je »ui* ravi île von* voir loti» enwmble.
Partout de bonne (oi mr ce >|ui nom rassemble.

(BOUnSAOLT.)

— SVmploie rlevanl f«erei combien, auxquels
d plus île Furnn. O qu'il était éloigne de

ces [i licateurs inlMé es [ni .. (Bossuet.)

i mliîen [l'exploita cHiMnes

Sont deinetn <?• tans gloire au milieu Je> tênèlti

(Gorki illi i

— Liturg. tes d>- Noël. Nom donné à sept

ou neuf antiennes chantées par l'Eglise ro-

maine pendant lavent, sept ou neuf jours

:i
|

, . lecequ elles com-
roen ut toutes par l'exclamation O.

— Mai*. Signal donne par plusieurs marins,

de faircelTbrl ensemble.0! -saille 1 Ihissi

o !
i an ;i»is, m uquis ' seigneur de Frcs-

. lebois. Ne a Paris, L535-1591, su-

riulen i ml des fin u

Paris, (luiuiciei prodigue les deniers publics.

<» \ ii i: Géogr 1. a plus belle et lapluspro-

dn livi i s îles Sa ^^'' ch.

OAKS pr.

rur f. Grand pri

s

roncté en

17011, ' couru ch ique a * à Epsom
|

[ liches de trois au i e où ce prix se

dispute,

iiiwks on O AU. (Wltèr. étranger), Myth.
Uni des principales divin lé de \ prions;

i mutisire moitié homme, moitié pois-

iit Pera pie.

*» vit i \.\ \ s m.Ornith. Nom vulgaire d'un

oiseau lu {onrcliuamon, qui habite la Guyane
et le Brésil.

OAKISTYS. s. m. du gr. iaptfftûç, conver-

sai -u . Littéi . ane. Dialogue entre le mari et

la femme. On l'applique a l'entretien d Hector
et d'A tu si cième livre de VIliade.

— pli • te le riiéo :rite.
||

i m Cbénier, imitée de

O UIIUI.K. s. f. (et gr.fô&etev, petit œuf;
PhysiolJ ii- ..un' transitoii e qui

me sur l'ovaire, par la cicatrisation des
i Graaf.

O ISIEN, EWE. adj. Qui a rapporl aux
-

— OASIEN, RUE, s. Habitant, habitante d'une

* oasis, s. f. (pr. o-a-ziss ; de l'égypt. oua-
sot, toit, babil iiion Ile de verdure el

gel *. r i
- .i i ' - de l'Afrique

'

I " ; 'I '

Quah-c nû

f r r:, i

I

I . . tu N «I la pi ècé
i • Intel ienre,h i ouest

de la Grande-Oasis, sur les confln
dans l'ancien désert de Barca, où s'élevait ja-

OBCU

dis le temple fameux de Jupiter Ammon ; on

y remarque Syaotth ou oasis (TA mmon. On voit

dans la petite oasis une fontaine qui a la pro-

ie teindre en noir la laine blanche ou

fauve dans l'espace de trente-six heures. (A.

Desmond.) Les oasis de l'immense Sahara sont

la plupart en rapport avec son étendue, i
I

Ces oasis sont des parties de désert o

trouve un peu de ve sont comme
des îles dans une mer le s ible. [Napoléon.)

Duvail

Retirer o» instant l'abri dé icieiix

De l'oaiisd'Helléqoe derorenl ses yeux. (Bartiiêl.)

Mais ta belle oaûs, comme une lie sacrée,

Aux esclaves du Nil interdit son entrée. (Id.)

— Parextens. Moi, je profite de ma haute
position pour admirer les jolies petites co-

ts nains qui font des oasis

sur les toits. (V. Hugo.)
— \\n- anal. Lieu agréable, pays fertile dans

un milieu aride. L'Éternel n'appellera pas

l'horrible, la silencieuse solitude dans les plai

nés de la création sans y laissi r une seule oa-

sis. Kératry.) C'est une verte oasis au milieu

des maisons poudreuses. (Gér. de Nerval)

— Fig. Asile, refuge. Quelle plus douce
que le sent d'une mère I Florian.) Florence,

en ces temps de trouble, esl l'oasis où Lous les

pauvres persécutés d'Italie cherchent un asile.

(Stendhal.) A la fin du dernier siècle et au com-
mencement fie celui-ci» Flor nce était une pe-

tite oasis en Italie. (II. Taine.) On l'accepte, on
s'y réfugie, on s'y enferme comme dans une
oasis de - dubrilé* el de paix, P.de St-Victer.)

— Par extens, Les hommes habitués â rou-

ler sous les abimes de la nature sociale, atout
comprendre, a ne rien réprimer, se font par-

fois uneoaswdans le cœur. (Balz.)

— On trouve quelquefois ce mot du genre
masculin. Smyrne, c'était une espèce d'oasis

civilisé. (Chateaub.)

OASITE. adj. m. Gêo»r. anc.Seditdedeux
noues égyptiens, formés l'un de la Grande-
Oasis, l'autre de celle d'Ammon.Nomeoasite.

o \ i i s Titus . Anglais, né vers 1619, mort
en 1705, ministre anglican; se fit catholique,

jésuite, fut chassé des collèges de Valla lolid

el rie Saint Orner . et, de retour en Angleterre,

I67S, imagina, avec le docteur Tonge, cer-

taine faMe monstrueuse ou il supposait que
les papistes, jésuites en tète, avaient résolu la

|. i de Charles II '-t la conversion violente

.i' l'Angleterre à la religion catholique ro-

mani'-- Malgré l'absurdité de ce complot pa-

piste, on y crut. Oates fut pensionné. Mais,
| te [lies u. arrêté pour dettes <'i faux té-

moignages, il lut condamné a la prison per-

pétU Ile, au pilori et au fo '

O IXACAouOAJACA.Géogr.ÉtatduMexi
que, sur le Grand Océan, a 88,971 kit. carrés,

et 11 >,0K) h. Pays monlueux, salubre, fertile.

On y remarque la belle vallée ou on élève la

plus belle cochenille de l'Amérique.

— oaxaca, guajaca, ou oajaca. Capitale de
l'Étal dOu.vavu, sur leRio-Verde,à360kil.S.-E.

de Mexico; aî,0J0hab.

OAXÈS. Géogr. anc. Cours d'eau, auN. de
la Crète, sur lequel était la ville d'Oaxus.

OB. Préfixe inséparable, venant du latin ob,

qui signifie devant, et qui ajoute au mot qu'il

sert à former quelquefois une idée de renver-

sement et plussouvent une idée de position en

face ; tel esl le mot objet, chose jetée devant;
ainsi qu'objection, obstacle, Ob se change en oc,

of, op, suivant la consonne qui commence le

radical : occasion, offusquer, opposer, etc.

OBA. s. m. Bot. Espèce de manguier du Ga-
bon, dont le fruit, nommé Uni, est comestible
«t se récolte sur la côte d'Afrique, depuis
Sierra-Leone jusqu'au Gabon.

OBAN OU OBANG. s. m. Lingot d'or d'un

poids déterminé au Litre de 22 carats, s

de monnaie au Japon, et valant loi livres tour-

nois ou 89 fr. 98 cent.

OBB \. s m. Antiq. Sorte de vase dont se

servaient les anciens dans les repas funèbres.

— Alchim. Couvercle que l'on posait sur les

vases ou l'on préparait le mercure.

oiïlïox.s. m. Réseau de toile dont les fem-
mes Iran pies se faisaient une coiffure.

OBCLAVÉ, ÉE. a Ij et. lat.,oft, à l'envers;

ctava, m issue Bot. Qui a la forme d'une mis
sue renversée. Partie de plante obclavée

OBCOMPRIMÉ, ÉE. adj. (et. lai . ob, à

l'envers; fr. comprimé). Bot. Se dil de l'ovaire

cl des graines des synanthérées, quand leur

plu grand diamètre esl de droite a gauche.

OBCOMQUE. adj. 2 g. [et. lat., ob
r
n l'en-

vers; fr. conique). Bot. et Entom. Qui a la for-

me d'un cône renversé, ou dont le son ' esl

tourné en bas. Ovaire, fruit obeonique

lucre obeonique. Antenne obeonique.

OBCORDÉ, ÉE. adj. (et. lat., oh, à l'en-

vers; cor, roulis, cœur). Bot. Qui a la forme
d'un neur renversé, ou dont l'échancrure est

tournée en lus, rumine les capsules de la

ronique oflfi

OBCORDIPORME. adj. 2 g. (et. lat., ob,

à l'envers; cor, cordis, cœur; forma, forme,.

Bot. Syn. rt'OBCORDÉ.

OBCRÉNELÉ. ÉE. adj. (et. lat., ob, àl'en-

vet î; fr. cri xelé Bot. Doni le bord esl découpé
en petits angles s tillants.Feuilles obcrénelêes.
Légumes oberénelés.

OBCURRENT, ENTE. adj. (et. lat-, ob, à

». OBEI

rencontre :curro. je cours). Bot. Serlil des cloi-

sons partielles d'un fruit, lorsqu'elles concou-
rent par leur rapprochement a diviser la ca-

vité pèricarpienne en plusieurs loges. C'est ce

qu'on observe dans les lilacées, dans les con-
volvulacées, etc.

O BDU'LOSTÉMONE. adj. -2 g.(ét. lat -.r./<

à l'envers; fr. tliploslémone). Bot. Qui possède
deux verticilles dont l'esté rieur est opposé aux
pétales.

OIIDOHSK. Géogr. Ville du gouvernement
de Tobolsk (Sibérie), au N., sur l'Obi ; c'est la

'

ville la plus septentrionale de la S:

oiJE.s. f. [du gr. i6o, même signif. .Antiq.

gr. Subdivision des tribus d'Athènes. Tribu

composée de six obes.

OBÉAXCIKR s. m. Hist. ecclés. Titre du
premier dignitaire du chapitre de Saint-Just,

à Lyon.

OUKD. Un des aïeux de Jésus-Christ, selon

la Bilile; fils de Booz et de Ruth, naquit vers

l'an -'75 av. J.-C.

— obed-édom. Lévite chez qui David mit en

dépôt l'arche d'alliance.

* OBÉDIENCE. S. t. (et. lat., obcdienliu;

fait de olicdire, obéir). Soumission à un supé-

rieur ecclésiastique. || Autorité de ce supérieur.

|| Espèce de dimissoire que donnait le supé-

rieur ecclésiastique aux religieux qui voya-

geaient ou allaient demeurer dans une autre

maison. || Emploi particulier qu'un religieux

ou une religieuse a dans son couvent. ||
Nom

donné aux maisons religieuses inférieur' -s aux

maisons principales, dont elles dépendaient,

et qui en étaient éloignées. ||
Établissement

quelconque administre, au nom de son supé-

rieur, par un religieux.

— Lettre d'obédience. Certificat donné par le

supérieur d'un ordre enseignant à ses reli-

gieux et qui leur tenait lieu de diplôme ou de

brevet de e .iparité. Les lettres '['obédience S"iit

évidemment un privilège. (ïlouland.)

— Ambassadeur d'obédience. Celui qu'un roi

ou un groupede fidèles expédie au pape pour

l'assurer de son obéissance filiale. ||
On dit en

ce sens : Ambassade d'obédience, hommage d'o-

bédience, serment d'obédience. \\
Ambassadeur à

l'obédience. Celui qui est reçu par le pap en

msisloire et avec les cérémonies exi-

gées par l'étiquette traditionnelle.

— Coram. relig. Prêtres, frères d'obédience.

Membres de la quatrième des cinq classes de

l'or Ire de Malte.

— Fr.-maçonn. Autorité reconnue par un
certain nombre de loges du même rite.

— Hist. Pays d'obédience. Provinces du

royaume qui n'étaient pas comprises dans le

concordat intervenu entre François 1" et

Léon X. || Dans les temps de schisme où il y
avait deux papes à la fois, Pays qui reconnais-

sait l'un ou l'autre pape. L'obédience d'Urbain.

L'obédience de Clément.

* OBKDIEXCIEK. s. m. (rad. obédience).

Religieux qui, par ordre de son supérieur, des-

sert un bénélice dont il n'est pas titulaire.
||

Religieux ou ecclésiastique quelconque sou-

mis a l'autorité d'un chef spirituel.

*OBÉDIKM'IEL, ELLE. adj. (pron. o-bé-

di-an-ciel). Qui est relatif a l'obédience.

— Philos. Puissance obédientieile. Forcequi

pousse le sujet â obéir â la cause.

— obedientif.l. s. m. Ilist. ecclés. Officier

chargé de faire des distributions aux chanoi-

nes.

OBÉI, IE. part. pass. du v. Obéir. S'empl.

adjecttv. quoique le verbe Obéir soit neutre,

dans le sens de A qui l'on obéit. Il est obéi sans

contradiction, et il règne heureux. (Volt.) Elle

commande, et elle est obéie plus prompt' imi ml

que ne serait un monarque, pareeque l'intérêt

est le plus grand monarque de la terie. (Mon-

tesquieu.) Vous êtes mal obéie, madame, et

voici quelqu'un qui vousdemandc. (Dancourt.)

Le gouvernement est obei plutôt que secondé.

;B. Constant.)

— Obéi par. Malheur aux souverains obéis

par devoir ! (Lefrane.)

Homme, si lu prfitends être ohèi par l'homme.

Obéis toi-même à de. lois. (Nivernais.)

obeid-ALLAII-al-MAIIDY. Prétendu

descendant de Fatime, lille de Mahomet, qui

se proclama émir al monmenin en 908, el fonda

n dynastie des Fatimites, en Afrique, sur la

ruine des Aglabites el des Edrissiles.

*OBÉIU. v. n. 2" conj. (et. \al.,otedire ; fait

do ob, préf. ; audire, è ter). Se sou ftre.

.i quelqu'un Obéir aux ordres de t"'1-

qu un. Si j'obéis, pourquoi me punit-elle? si je

refuse, que fera-t-elle de pis?(J.-J. Rousseau.]

i mimai sauvage, n'obéissant qu'à la nature,

,, ùt d'autres lois r"' celles du besoin

el de la liberté BuHbn.) Ce qui tourmente la

femme, c'est bien moins d!0M/Vquede n'avoir

m A'obiir assez. -Mietielet.)

Ne roiiLi tv l'iiiiit .
!>• ^.ti^ îles Ottomans

Ne doit point e sclate obéir aux tyrans. tUACING.)

— Fig. C.eiler, faire ce qu'une rlirseï'..m i .ut

de faire. Obéira la force, à la violence. Obéit i

la loi du maître. Obéir .aux passions, u faul

que les passions obéissent i la raison.Le pr m
obéit a la décision d'un sage religieux. [Boss i

Il semble consulter ses désirs, et. obéissant

toujours aux impressions qu'il en reçoit, il se

pi . pite, se 1ère ou s'arrête. (BulTon. r ut

citoyen doit obéir aux lois. (B. de SI P.) On u'o-

béit pas longtemps aux lois trop sévères. (Mmo
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de Staël.) A votre insu, Max, vous obéissez peut-

être à un avertissement d'en haut. (Mérimée.)
— Être assujetti sous la domination d'un

d'un État. Écoulez la prophétie: Je veux
que ces peuples lui obéissent, et qu'ils obéis-

sent encore à son lils. (Boss.)

— Absol. La force de celui qui commande
n'est que la Force de celui qui obéit. (Boiste.)

La religion, si nécessaire à ceux qui obéissent^

l'esl encore plus à cpui qui commandent.
(Bossnet.) La rime est une esclave et ne doit

qu'obéir. (Boil.)

Dès qu'il faut obéir, le parti te plus sage

Est de savoir se faire un heureux esclavage. (Cnto.)

— Se faire obéir. Faire qu'on soit obéi. Sa-
voir se faire obéir. Oswald apparaissant au
milieu de ces créatures, toutes dégradées par
la souffrance et la maladie, produisit un si

irrand effet qu'il s'en Ut obeir sans résistance.

(M™ de Staël.)

— Se laisser gouverner, diriger facilement.

Ce cheval obéit bien à son maître. Ce cheval

obéit à l'éperon.

Ces superbes coursiers qu'on voyait autrefois.

Pleins d'une ardeur si noble, obéir a sa vcix... (ÏUc.)

— Céder, plier, se courber. Se dit en par-

lant des choses inanimées. Le fil de fer obéit

sous le marteau. Le fer obéit, l'acier n'obéit

pas. Moiste.) Celte pierre n'est point schisteu-

se; elle obéit très bien au ciseau. (Saussure.)

|jSe ditaussîdes choses qui cèdent aux lois.au x

forces naturelles. Les corps obéissent aux lois

de l'attraction, île la gravitation, elc. (Acad.)

L'air, encore plus léger que l'eau, obéit aussi à
un plus grand nombre de puissances. (Butïun.)

— S'est dit pour Entendre. Mamie, ne gavez-

vous pas bien comment j'ai tantaffairequejene
sais auquel obéir? [Quinze Joyes de mariage.

— Loc. prov. Pour savoir bien commander, il

faut savoir obéir.

— Jeux. Fournir la couleur demandée. Ce
joueur obéit. Se dit à plusieurs jeux de cartes.

— Mar. Obéira la barre, au gouvernail, à ta

voile. Suivre l'impulsion donnée par la barre,

le gouvernail, la voile.

— s'obéir, v. pron. Obéir à soi. Lorsque les

suffrages du peuple font les lois, chacun croit

s'obéir. (Boiste.)

— rem. gramm. Le verbe obéir est un verbe

neutre; cependant le participe passé prend,

par exception, un sens passif, v. obéi.

OBÉlSSAMMENT.adv.S'est dit pour Avec
a nce.

* OBÉISSANCE, s. f, Action de celui qui

obéit. Grande obéissance. Humble obéissance.

Prompte, parfaiteobéissance. Uobéissance &UX
volontés d'un chef absolu assimile l'homme a

la brute. (Tonlotte.) L'Académie m'a demandé
une relation exacte, et mon obéissance à ses

ordres sera mon excuse envers vous. (Castel.)

Si cette obètuanct

Parait digne a vos yeux d'une autre rtcompeiise.., (Hac.)

— Prêter obéissance à un prince. Se soumet-

tre solennellement à sa domination.

— Acte qui dénote la soumission a un ordre

reçu. Il remarquait les petits soins du vilain

sourd, ses obéissances, ses façons délicates et

soumises. (V. Hugo.)

— Soumission, habitude d'obéir. Obéissance

aveugle, servile. litre d'une grande obéissan-

ce. Aimer l'obéissance L'obéissance d'un en-
l.int- Le devoir d'une fille est dans {'obéissance.

(Corn.) \V faut se plier d'abord â la plus par-

faite obéissance. (J.-J. Itouss.) Une éducation

austère prépare les deux sexesa une obéissance

aveugle aux lois de la société. (Malte-Brun.)

Elle a répandu les honneurs sur les grands.

sans lesdispenser de \'obeissaiice.(Yt>\ vasaon.)

Gaïlen,avec Vobéissance d'un vassal,tira le cou-

teau qu'il portait a ta ceinture, et frappa le

jeune pri née d*un coup mortel. (Aug. Thierry.)

Forcer tous à subir Vobéissance, c'est tuer le

génie et le talent. (E. Renan. L'obéissance ec-

clésiastique n'abaisse pas ; car elle est volon-

taire, et on peut se séparer. (Id.)

— Obéissancepassive. Soumission irraison-

née. Il est facile d'égarer des hommes rompus
à une obéissance passive. [L. Blanc.)

— Dans le même sens, Se dît aussi en par-

lant des animaux. L'obéissance d'un chien,

d'un cheval. Qui aurait pu soumettre a l'hom-

me tant d'animaux qui n avaient pas besoin

de lui, qui le surpassaient en ruses, en légè-

reté, en force, s] la main qui, malgré sa chute,

le destinait encore â l'empire, n'avait abaissé

leurs tètes à Vobéissance f (B. de St P.

— Passer obéissance. Acquiescer.

— En ce sens, on a nii payer d'obéissance.

Enfin, ma fille, il faut payer d'obéissance. (Mo-

lière.]

— Chez les religieux, Se prend pour Obé-
dience. Les vœux de pauvreté, de chasteté et

d'obéissance.

— Formule de politesse. Recevez mes obéis-

sances. Notre ami Corbinelli vous assure de

ses obéissances et de sa fidèle amitié. (M rafl de

Séi ' pu

— Obéissance de. nomination, autorité de.

S.' dil eu parlant de- princes. Être, vivre -mis

l'obéissance d'un prince. Être rangé sous l'o-

béissance de tel prince. Se soustraire à son

obéissance. Rentrer sous l'pbèissance, clansl' i-

béissanced'un prince. L'Egypte ramenée â son

obéissance... (Racine.

— Fig., dans le même sens. Il faut captiver



OBEL
! Mit ntendement sous Vobéissance de la foi.

tielj

— Autorité légale tïos parenlssur leurs en-

fants. tètre sous l'obéissance de p
Lûce paternelle.

— .4 l'obéissance de.

i | ici commandée" mon absence;

l Ht loul le monde â son obéissance, (IU:ine
|

— Avoir obéissance. S'est dit pour Avoir au-

torité.

— Loc. prov. Patience e! obéissance valent

i; ne platl a Dieu autant

qu'un*.- entière soumission a ses volontés.

— Dr. Au pluriel, Soumission, offre.

— Feod.Ju idii ::on, seigneurie. || A aussi si-

gnifie Sei vice de vass il.

— Syn. comp. obéissance, soumission. LV
béissa irqu u tlculièrement l'h

d'obéiraux ordres, aux commandements àmc-
bu m' :.t donnés : la soumission marque
uni- lispositi 'Ti généra •• -'t permanente à se

conformer à toutes les volontés.

OBÉISSANT, pari. prés, du v. Ol^ir. uni

obéit. Des enfants obéissant a leur mère. Des
citoyens obéissant aux ordres des autorités.

* OBÉISSANT, VNTE adj. Qui obéît, qui

e^t soumis. Personne obéissante. Des enfants

obéissants. Des serviteurs obéissants. Sujets

nt--. Les vérités qui sont propres a ren-

dre les hommes doux, humains, soumis aux
èissants au prince, intéressent l'Etal ni

it évidemment de Dieu. (Volt.) Le sul-

tan, plus absolu qu'aucun prince ne le fut ja-

mais,n'a plus que des esclaves obéissants. (La-

martine.)

Je saurai s'il le faut, victime obéissante.

Tendre au fer de Calciias une lèie innocente. (Bac.)

— Votre très obéissant serviteur. Formule de

politesse dont on se sert pour terminer une
lettre.

— Par ex tens. Peuple obéissant. Xation obéis-

sante. Ville obéissante. ha nation française est

essentiellement obéissante aux luis. (Boiste.)

L'n peuple obéissant vous allendàgenoux. ^Ra-

cine.)

Sous un roi bienfaisant, parcourant cette ville,

Obéissante, heureuse, agissante et tranquille. (Voit.)

— Seditanssidans le mèraesensen parlant

des animaux. Un ehien. un cheval obéissant.

Animal obéissant. L'éléphant une fois dompte
devient le plus ilnuxetlepluso/'tJmajt/detous

les animaux. (BulT.)

— Obéissant envers, obéissant pour. Des en-

fants "i"' ssants envers leurs maîtres.

Qui s'élancent sur nous, aussi prompt i|tie les vents,

Sur des monstres ailes, puur eux obéissant*. <\olt.)

— Se dit en parlant -le la mer, des eaux, des

vagues, etc. La mer obéissante. Les flots obéis-

sants.

il i'Iienieux reflux des mers obéissantes

Apportera »ers lui leura dépouilles (louantes. (Volt.)

L'air élA»e a sou gré les eam obéissantes.

Du tronc de ses rameaux conduit le tnc des plantes.

(Deluxe.)

— Par exlens. Se dit des choses morales.

Rendre ses passions obéissantes à la raison.

— Fig. Souple, pli tnt, qui est facile a

ger en parlant tics objets matériels. Cuir obéis-

sant. Bois obéissant Le bois béissanl

siei sert à faire beaucoup d'ouvrages de van-
i i .1 1 rendait la barque

moins obéissante. (Laraart.)

Kt taudis qu'an fuseau la laine obéissante
iîn plus [levante

Frappe a coups reJuui.ié» l'enclume u.ui ,..

(L Racwe.)

— M m Vaisseau obéissant. Vaisseauquiobéit
ernail.

— obéissant, s. m. S'est dit pour Celui qui

obéit, qui est soumis. Grande moisson I

saut recueille. [An -

— Ilist. relig. Membre d'une secte qui obéis-

sait aveuglément à ses chefs.

OBÊJACA. s. m. Bol. Syn. de SENEÇON.

OBÈLE. s. m. [du gr. oStVo;, brochi B -

bliogr. Signe en forme de broche,employédans
les anciens manuscrits pour indiquer une répé-
tition, une surabondance de mots, ou un pas-

sade qui paraissait supposé. Précédé de la

diple, l'obele signifie Changement de pé
— o ète vonclué ~ "ii —). Signe iml

le doute si l'on tloil >ser le pass ige

ainsi marqué. ||
Obéir Harmonie de d< i

(—). Signe q i ii liqueune transposition

et astérisque {—*). Signe indiquant un vers dé-

! i

ou L LIA. s. m. Acal.etPolyp.Syn.d'oBÉLiE.

ODÉLIAPHORE.s.m. ët.gr-, 6St\iaçvo\;\
fait de ôSia(«i;, obélias; =.:•.;. porteur - inl

[

gr. Celui qui, dans les fêtes de Bacchus. por-
tait les obélias.

OBÉLI \S.s.m. {pr.o-bé-li-ass ; él.gr., ôS£ -

Xlatjfait de oSt\oç, broche .Antiq.gr. Pa

à la broche, avec lequel ou faisaitdes offrandes
iiUS.

OBÉLIE.s. f. [du gr. «O*;, flèche). Acal.
1 |ue microscopique et

encore mal détermine, qui est généralement
considère comme dérivant d'un polype hy-
drairc.

— l'olyp. Polypier calcaire qu'on trouve ad-
hérent aux fucus de la Méditerranée.

OBÉLIO.V s. m. (étym. gr., ëStVoç, pointe,
broche). Anthropol. Point de la suture sagittale

OBER
du crâne, situé au niveau des trous pariétaux.

OBÉLISC WllE. s. f. (étym. :

pointe Bot. G I

'

i famille des

composé) nid »nt dans i'a-

méri [ne septentrionale.

OBÉLISO VL, Vit i 11 Qui tp|

re
i

— Par plaisanterie, De proportions >

:
I

OBÉLISCOLVCHXE. s. m. (pr. obé-li-

gf., ÔÔt'MTXoXuyvo;; f lit de

I

ie , et île Àû^vo;, lampi

In
i

:\\ Lanterne ou torche supportée par

unpe ou par une inl le fer

— Sri m ftab ii ;,Ph enformed'obi
qui se trom ail da irts.

OBÉl.ISCOTIlKC»t I

obélisque ; ^«i, boîte B t.Syn lentJDBECKlE.

OBÉLISMÈNE. adj 1 g.(ét. -.t., rtiXio-jio;;

fait >ie ôScXb;, broche . Pah Qui
â un obéle, qui est ace >mpa« né d'un
." obétismèneO —). Signe indiquant un
repos après une période;ileiaitempl

:esde théâtre.
[| Dipte obétismène verse

(— <). Si._rnc qui. dans les chœurs des pièces
dethéàtn la strophe de l'antistrophe.

* OBÉLISQUE -.-.,-; fait

de iZtX> trehit. égypt. Espèce de py-
ramide élancée, faite d'une seule pierre, tl inl

jpéselqui se termine en pointe.
' tes monuments à la fois historiques et

religieux, ainsi que le prouvent les hiérogly-
phes inscrits sur leur surface, lesquels rela-

tent ou bi n sèvénemenlsdu règne des rois,

leur éloge, ou quel qi ut s de la doc-
trine des piètres. On les élevait généra]
a l'entrée des tempîcs,dcs palais. Obélisque de
pierre. Obélisque de marbre, de granit. Ériger
un obélisque. Dresser un obélisque. Le temps
renverse le funèbre obélisque sur les humbles

'utient : ainsi les grands
ê rasent les petits, même dans l'empire de la

mort. (Boiste.) Les peuples civilisés ont, pour
conserver les souvenirs de leur patrie, des ci-

)bélisques, des tours. (Châ-
teau b.) L''obélisque de Diane parut dans les tail-

lis, et le temple de Vénus éleva sa coupole ail-

les forêts. ( li île St-P.) L'un des obétis-

q ites de l'ancien temple du soleil est resté seul
debout. (Gér. de Nerval.)

Dans ce majestueux et long entoncement
S'élève un obélisque, .induite monument. (Deluxe.)

— De nos jours,un obélisque de dimensions
peuconsiderables,connusousle nom d'aiyuitte

de' Cléopâtre, et qui était a Alexandrie entre la

nouvelle ville el le phare, urne a Londres la

place de W iterl < : el le plus beau de huit ou
i encore debout dans les ruines de

i 5, et qui se trouvait â rentrée do g

temple, dans I est bàli levil-

l'hui l.t pi icc

de la Concorde, a Paris. II a 2i m. de h

1 va. \1 de ba^e, s'aminch sa jus

qu'au pyramidion qui le couronne; son poids

est de 250,000 kilogr.

iiuiie.

Neige, givre, bi tiine et pluie
i

> c Jeja rouillé. (Th. GactiE!V,>

— Pare^tens.Toutce [ui présente une

e et haute. Pa .

ces mêmes contrées des
•rame des obet

de Heurs e d'épines, à plus de trente pieds de
hauteur.

k
B. de St-P.

— Fig. L'avenue des cyprès faisait d'un bout
à l'autre comme une double colonnade d'obé-

lisques verts I
- Le paysage

core beau,ma pparaitre un peu trop

il lacheminée de l'usine, ce triste

que de notre er lusl elle. V.Iiug

— Diplom. v
;
lelquefoîspourObèle.

— Horiic. Arbre la ivecune
: es petite relativement à 1 1 hauteur.

— HydrauL ;

I

forme par en bas un rocher terminé en pointe
ou en forme d'obéi ia [ue

-M"i' abc li ';ur eh nuits. Nom vulgaire em-
ployé e

|
es marchands de coquilles

pour désigner une espèce de cérîle.

— En obélisque, loc. adv. En forme d

que. Lu second genre des arbi i
:

renferme ceux qui s'ê èvent en obétii

en pyramide. M de St-P.)

OBELON. s. m. Houblon. (Uabclals.)

OBEiVTOME. s. f. Bot. Genre de d;

' : ibli aux dépens des

OBÉRÉ, EE. part. pass. du v. Obérer. S'em-
ploie adjectiv. Des Suc session

obérée. Famille obérée. État obéré. La guerre
ne fut différée que par l'impossibilité où était

un fisc obéré d'en faire la dépense. (Itayn.)||

Par pléonasme. Obéré de dettes.

— obéré, s. m. Antiq. Nom donné aux ci-

toyens romains qui étaient débiteurs d'un
autre.

OBÉRÉE, s f. (et. lai.. nberrot }e rèdealen-
tour I G ptéres tèlranie-

res, famille 'les longicornes, tribu des lamiai-
i ni [uantaine d'espèces de

toute-- les parties du monde.

* OBÉRER, v. a.I 1 nj et. Iat.,flft,préf.;

XSfXris, monnaie . I.'c se change en e devant
une syllabe muette, excepléau futur et au con-
dilionnel J fa obères, il obère, etc. J'o-

bérerai, etc. J'obérerais» etc. Endetter, accabler

OBES

de dettes. Obérer sa maison. Obérer une per-

i ipi 'inta intérêlaAirei

lardqu

— s'obérer, v. pron. S'endetter, se charger
. impi ttdemim nt. Ci

bérer. a la fln la nation s'obère. (J.-J.

R au.)

OBERHA1 SBERGI N
B

; 500 hab.

OBERK 1MPF Guillaui I

i

. . icturier, né a We i l) i

. 1738 1815, p u
i

. Versa
i

les peintes qu'ait e i
I

Essonne nue
nt lecoton. H n

i !.. rvaitdëtruii tes ateliers, et ses ou-
étaïent sans pain.

OBERL \M> i i
;

'.

LOS hautes vallées au sud cl

ion le Berne.

OBERLANDAIS, AISE. s. Géogr. Habi-
tant, habitante île rôberl i

— adj. Qui concerne l'Oberland ou ses ha-
bitants.

ouehmn (Jérémie -Jacques). Professeur
et bibliothécaire àl'univei : tsbourg,

ns cette ville. 1755-18 iG,d

lilions, des compilations inslru

et <les manuels adoptés dans diverses écoles

d'Allemagne.

OBERMANISME m Genre de littéra-

ture imitant le style mélancolique de S

n i ins son roman Obermann.

OBERïMAI. Géogr. Ancien ch.-l. de cai

de Parr.de Schelesl I Usace). Indus-

trie lies active; 5,000 hab.

OBEltox. Mylli. septent. Roi des génies de
l'air. Wieîand en a rail l'un des principaux per-

sonnages d'un grau

— OBERON.Astron.Quatrième satellite d'Ura-

nus,découvert par Herscbell le 11 janvier ÎTST.

OBÉBOME.s. f. d Obéra*, n. myth
Genre d'orchidées, établi pour plusieurs espè-

- Indes orientales.

OBERWALD Géogr. Partieoccidentaledu

canton d i_ nlerwald.

OBERWALBIEN i \m ^. Géogr. Ha-
bitant, habitante de l'Oberwald.

— adj. Qui appartient» l'Oberwald ou â ses

habitants.

* OBÈSE, adj. -2 g. (et. lat-, obesus

>,obe*iere, manger). Qui est attaqué i

site. Homme <

I in lividus de la

ont re-

B - ivar.)

— Fig.Quel est le peuple qui voudrait et qui

pourrait s'immoler dans 1 i étei ncl alin

.

:i enlretenanl îon el lente agonie?
Ledru-R

— Substantiv. 1 I

quatre-vingt-dix ont le

nez obtus
lèse lever ma-

I : I'

une joli

Lis à i; ois coi

— obèses, s. m. pi- Mamm. Famille de pa-
ît aame.

OBÉSIE. s. f. i\\x\oX.QbesuSj obèse). Botan.

eSTAPÉUE.

OBÉSIFUGE. adj. 2 g. (étym. \a\l. t obe&us,
\ I. Qui dé-

truit, qui rbasse l'obésité. Après vous avoir

ainsi placés sur votre terrain, je dois aussi

vous en mon [ue, em-
i orté pai re, vous n'outrepas-

siez le but. (Brill.Savar.)

obèsigexe. adj. 2g. étym \9i.,obesta r

gendn
; Les poi - de terre e! les haï i'.' >ts

bésigènes. Bril Sa

OBÉS1QUE. adj. 2 g.

parlieul, qui a rappi t i

* OBÉSITÉ, s. f - Embonpoint
excessif, êl u

I

i . les membres aug-

mentent peu à peu en volume et perdent leur

forme et leur h irraonie pi imitîves. Etre atta

que d'obésité I

- un étal d'

Traite sur l'obésité. Rei ibésilé.

Certaines l'en.: -. ^par-
ticulièrement le vin : s préservatifs

contre l'obésité. L'û trouve jamais

ni chez les sa classes de la

té OÙ on travaille pour manger, et où on

neman- Brill.-S Unedou-
ble caus :

-
i

!,:
'

M. I.
-

nuit a la beauté en détruisant l'harmo-
luoporiion primitivement établie,

que toutes les parties ne grossissent pas d'une

manière égale. (M.)

— L'obésité chez l'animal est quelquefois

une maladie;il perd l'appétit, il respire avec
, et souvent il succombe accablé sous le

poids de la graisse.

— Fig. État de l'esprit lourd et épais.
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OBI. s. m. Idole qu'a lorent lesTarlaresdes
bords de l'Obi.

— Nom donné aux sorciers par les nègres

<>Bi ou oit. G6o t. Pleuve de
formé par deu cendenl de I'ai-

!.. .* Barnaoul, Koly\ an, Bei esov. il

adroite, le'l elle i

i lych n se r

\e VObi,
: T i i i,;. : | .

i

L'Obi a

* OltlElt. S. m. et , V. 41 BI] i; B '

deplai l

ms la circoi

blanches dans la va iélé, nomm

-t un drupe cli

ovale ou presque sphériqtie, est très

[ans le Noi là faire

le vinaigre ou de verjus. On écrit quel-

quefois aubier.

Ici l'obier, en prolongeant
muraux le jet

Balance ses boules d'argent. 'Pl-ssaixt.)

— Hist. ccclés. Sous-prieur; prieur claus-

tral.

OBIMBRIQUÉ, ÉE. adj. (étym. lat.. obt à

rique . Bot. U l 'i est

imbrique a r< !

OBIMÎ:,ÉE.pari.pass. du v.Obiner.S'empl.
adjectiv. Ai bre obiné.

OBlXElt. v. a. l^cnnj. (Manier des arbres
près à près enalten lant qu'on les replante.

OBIONE, s. f. Bot. Syn, I'arroche.

OBIOU M ml Géogr. I -.'.mets

phiné; 2,912 met.

OBISIBE. adj. 1 g. Arachn. Q
au geii! OBISIDES. s. f. pi. Famille

i'arachni les, ayant pour type le

OBISIE- s. f. Entom. Genre d'arachnides

appartenant àla famille d les et

établi pour quelques le l'unet

de l'autre continent. On dit aussi obisium.s. m.

* obit. s. m. (pr. o-bitt; étym lat-, obilus,
'. mourir). Li-

-
i

i po ir I" f;

l'àme d'un mort, et qui d

èpoquesdétei mi 1er un oint. Dire un
obit. Chanter un obit I

son mariage, le bapl es enfants; il

fonde même d sonner après

sa mort à perp :: St-P.

— s mme p tyée au prêti pour la célébra*

tion de ce se; \

— S'est dit pour Mort.

Tel pour ^a mère pleure

Qui bien voudiail de son père Yobit.

(Cl. Marot.)

— Hist. Obit salé ou obit de Valais. Obit cé-

lébré tous les ans le i janvier, dans
N -Dame de Paris, pour le roi Louis XII et

pour son père ; ainsi nommé parce que ce roi

accorda à MM. du chapitre de Notre-Dame le

droit de
|

sel à la ga-
belle, en ne payant que le prix marchand.

OBITIÈRE. s. f. Hist.ecclés-.Membred'une

communauté religiei ëcMiui-

son des oblitères delà Sainte-Trinité de Cuen.

* OBITUAIRE.s. m. radie. oinV.Liturg.

calhol. Begislre desobUs tenu dansui
t les noms des morts et la date

de leur sépulture.

— Ecclésiastique pourvu en cour de Rome
d'un bénéfice vacant par mort.

— Adjectiv. Le registre ob maire.

objecte. ÉE. part. pass. (lu v. Objecter.

S'empl. adjectiv. Chose ohji

* OBJECTER, v. a. l
r0 conj. ctvm. lat.,

objectare : fait île ob , devant; jectare, jeter).

r. Objecter de l»oniies raisons, demau-
5 raisons. Les i

' us objecte*

â 1 opiniâtre vanité s

i t qu'elle rep" tisse du pied. Boiste.)

ftl branche lèse; is i iu-

loureux d'un chien frappé, il les comparait aux
lans la même circonstance.

(B.de St-P.) On convient de la réalité du pou-
n objecte qu'il ne s'exerce que dans

la famil e A. Mai tin.)

— Reprocher. Objecter à quelqu'un ses cri-

mes, ses défauts.

— s'objecter, v. pron. Être, pouvoir être

objecté. Tels raisonnements peuvent s'objec-

ter. Cette difficulté ne peut s'objecter.

— Objecter â soi. Quand on est emporté par
la passion, on ne trouve rien à s'objecter.

— Objecter l'un à l'autre, les uns aux autres.

On commence par s'objecter des raisons, des

arguties, puis des injures.

OBJECTELR. s. m. ^rad. objecter). Celui

qui fait des objections.

* OBJECTIF, IVE. adj. Qui a rapport à
: i, a science économique est pour moi la

forme objective et la réalisation de la méta-
physique. (Proudhon.)

— Chir. Cautérisation objective. Opération

qui consiste â présenter le fer rouge à la par-

tns l'appuyer dessus.

— Gramm. Cas o jecttf. Celui que prend le

ineni direct des verbes. || Voir objec-

tive. S'est dit quelquefois pour Voix passive.

— Gramm. ar. Voix objective. Certaine for-

me du verbe arabe.
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— Optiq. Se dit de celui des verres d'une

lunette, on d un microscope a plusieurs ver-

res, qui est tourné vers l'objet- Pour s a

si un venu objectif est bienenlre, il faut tenir

le verre i une distance convenable de l'œil, et

observer les deux images d'une rhandellerè-

par ses deux faces. (Bresson.)

— Fig. Et je croirais très volontiers qu'ils

ne sont que de fugitives apparences dont je

suis le miroir objectif- (Th. Gaut.)

— Pbil. Chez les cartésiens, Qui est relatif

a l'entité, a la représentation dans l'enu n le-

ment d'un objet extérieur. Par la réalité objec-

ta, d'une idée j'entends l'entité ou l'être de

la ' hose représentée par celte idée, en tant

tte entité est dans l'idée. (Descaries.) ||

&ai plus modernes, Se dit de

nant d'un objet extérieur qui fait

impression sur nos sens. On appelle dans la

fihilosopbie allemande, idées subjectives cel-

es qui naissent de la nature de notre intelli-

gence et de ses facultés, et idées objectives

toutes celles qui sont excitées par les sensa-

— Strate/. Ligne objective. Celle qui tend

militairement vers un point, un but, où l'on se

e d'arriver.

— Tbéol. Dieu est notre béatitude objective.

est le seul objet qui puisse faire notre

bonbeur.
— objectif, s. m.Opt. Verre d'une lunette,

d'un lé p i un microscope con
l'objet. Dans les lunettes

et les télescopes, l'a jeciifAoW être d'un

plus long que celui de l'oculaire. (Bresson.)

— Dans un appareil photographique, Partie

où est placée la lentille que traversent les

lumineux pour arriver dans la chambre

— Art milit. Point principal de l'attaque. La
capitale de l'ennemi est l'objectifdeses opéra-

tions. Dans tontes ses manoeuvres, le général

lie ville pour objectif. (Aca I

— Philos. En philosophie, on appelle objec-

tif, non pas seulement ce qui a rapport à l'on-

jet, mais c [ui est réel ou ce qui n'est pas

sîmplemenl idéal, el comme de plus, il va tou-

jours dans nos idées au ni' mus deux éléments,

i inii par le sujet, le premier constitue

l le subjectif. Déterminer le

rapp 'it de l'objectif au subjectif.

— Se dit allusivement peur Objet. L'idolâtrie

consiste a Titre des objectifs, comme appui à

l'intelligence qui en m in (ue. it dl tnche.)

* OBJECTION, s. f. |pr. ob jek-cion

objecter Opposition. Dîfflcu pose à
proposition Objection in-

is :, subi le, déli :ate, solide, forte, fon-

dée, sans repli [ue, Faire des objections. m I

i q prenvesacôté ésoudre

une objection. Réfuterune objection. Lesmeil

leures objection* sont, pour l'en têié,com nie des
pierres sur sa rouie; il les i

i e par-
i te Pour connaître la fori

objections il faut les < n idérei
,
placées, liées

avec leurs ssl-in C isequences et

leurs dépendances, liayle Ces impertinentes

objections qu'on nous fait mérit nt a peine

qu on y réponde. (Volt.) Cette seule objection

détruit le système des matérialistes. (Aimé
Martin ) Les philosophes néoplatoniciens lui

apportent leurs doutes et leurs objections.

H tlemb. Coin oient Luc se fîil-il exposé de

ga été le cœur à des objections évidentes? (E.

Renan.)
— Reproche Avoir toujours des objections

;i faire à une personne sur sa conduite. Aux
objections de première surprise et d'éionnc-

menl, il se contentait de répondre: Si,

bien cela. (De Gonc.)

OBJECTIONXABLE ad}, pr. ob-jek-ci-

o nable ; de objet tionabie, mot an
qui ou à quoi l'on peu! faire des objections.

OBJECTIVATION. s. f. (pr ob jrk-tt ni-

eion). Philos. Action d'objectiver. Résultat de
iction. L'univers est une éclatante ma-

nifestation, une objectivation des idées de l'Ê-

tre suprême. Maller.)

OBJECTIVÉ, ÉE.part. pass. du v.

tivi-r. S'empl. adjectiv. L'univers est un non-
moi objectivé par un moi. (Proudhon.)

* OBJECTIVEMENT, adv. Philos. Chez
les cartésiens, Par représentation dans l'en-

ten lemenl d un objel extérieur. Pour impar-
uie suit nette façon d'être par laquelle

u e tïvement ou |

talion da idemenl par son idée. (Des-
ii ins les systèmes m idernes, D'une
ective, relativi menl ;i di

extérieurs. La vérité ou le vrai peul èlre con-
cernent, soil objectivement,

en nous, ou hors de I b Mennais.)

OBJECTIVER, v. a. I™ conj. Philos. Ren-
die D enfaisantun monde a objec-
tive se> Idées. Miller.)

— Considérer comme objectif. Objectiver la

con s.-:-

— Objectiver le subjectif. Prendre pour ob-
jet d'étude ce [ni i le notre moi intérieur,
c'esl à*dire ce qui est essentiellement
tif. |j Dansun autre sens. Établir une confusion
erronée entre ce qui est objectif et o
subjectif, prendre l'un pour l'autre.

— s'objectiver, v. pron, Être objective. L'é-

lan religieux auquel se laiss.ni aller l'homme
des temps védiques, à la vue de la flamme du
sacrifice, s'objectivait à son tour pour lui.

(Maury.)

OBJE

OBJECTIVITÉ, s. f. (rad. objectif)- Pni-

los. Existence des objets en dehors de nous,

qualité de ce qui est objectif.

— État de pureté qu'on donne aux objets en
la dégageant de la subjectivité de nos idées.

— Esthét. Perfection de style, de dessin ou
d'exécution, qui fait qu'un monument d'art se

détache, se conçoit et ressort avec une exces-

sive netteté.

* OBJET, s. m. (pr. ob-jè;êt. lat-, objectus ;

fait de objicere; on écrivait autrefois object).

Ce qui s'offre à la vue. Objet sensible, frappiM i.

agréable, gracieux, ravissant, dégoûtant, ré-

voltant. L' li l
iter les objetsest fort

différent de celui de les faire connaître. (J.-J.

Rouss.) Comme ils ne connaissent à fond que
l'harmonie des plu 'te, celle des

grands doit leur échapper. (B. de Sl-P.)

Il n'est point île serpent, ni de monstre odieux,

Qui, par l'art imité, ne paisse plaire «M jeux:

l'un pinceau délicat l'arliSce agréable.

Du plus affreux objet lait un objel aimable. (HoilEAC.)

Ce qu'on ne doit point voir, qu'un récit nous l'expose :

Les yeux en le voyant saisiraient mieux la cliose
,

Mai: il est des objet* que l'art judicieux,

Doit offrir à l'oreille et reculer des yeux. (M.)

Ciel ! quels objets pour leurs yeux effrayes.

Du noble Arthur c'est le char funéraire." (PauNï.)

— A cet objet. A cette vue. Jugez à cet objet

ce que j'ai dû sentir. (Rac.)

— Tout ce qui touche, tout ce qui affecte les

sens. Les odeurs sont L'objet de l'odorat. Les

rs sonl les objets de la vue. Le s àl

l'objet de l'ouïe. Les saveurs sont l'objet du

goût. Un même objet se présente aux sens

sous mille faces (E. Renan.)

— Tout ce qui meut, tout ce qui occupe les

facultés de rame. Le vrai est l'objet de l'enten-

dement. Le bien est l'objet de la volonté. Notre

àme, agrandie par l'éducation qu'elle a reçue

des rails, veut de grands objets même pour se

divertir. (E. Quinet.
— Tout ce qui occupe le sentiment, tout ce

qui détermine notre volonté ou modifie notre

liberté I n imbre de journaux a dû croître

avec l'étendue de nos connaissances el les ob-

jets de noire curiosité. (La Harpe.)

Ma fille, tpndre objet de nv'S dernières peines.

Songe au moins, songe au sang qui coule dans tes veines.

(VoixuueO

— Toulce qui est la cause, le sujet, le motif

d'un sentiment, d'une action. Être l'objet de
la rail erie,du mépris. Être l'objet de la gloire.

Etre un objel de honte. Rien ne facilite les

c ups de foudre comme les louanges données
d'avance el p ir des femmes à la personne qui

n être Vobjet. [Stendhal.)

— Fi;.'. Maîtresse, femme aimée.Dans ce cas,

Objel es) accompagné d'un complément ou

d'un qualificatif. Divin objet. Charmant objet.

1 tbleobjel Objetremplidecharmes. Plein

I
u nablc objet qu'il fuit et qu'il adore. (Voi-

la re Vobjet aimant est plusque Vobjel aimé.

B. de Sl-P ) Très souvent le meilleur parti est

d'attendre sans sourciller que le rival s'use

auprès de Vobjet aimé par ses propres sollises.

Si nlhal.)

Que deviendrais-je. hélas! si lesort rigoureux.

Me privait pour jamais de Vobjet de mes voeux '

(La Fontaine
j

— Se ditaussidans lemêrnesensen parlant

des animaux.

Telle sur un ormeau se plaint la tourlerelle.

Quand l'adroit gîboyeur a, dune main cruelle,

Fait mourir a ses yeux Vobjet de ses amours.

(La Fontaine )

Déployant mollement sou plumage amoureux,

De quel air care.sant, a Vobjet de ses feux,

Il tend son cou d'albâtre el s'enlace autour d'elle
'

(DELilLE
)

— Tout ce qui fait la matière d'une science,

d'un art. L'objet de la logique, de la mètaphy-
si rue. La thé ilogie a Dieu pour objet. La bota-

nique a les [.l.iiii.'s pour objets. Les autres

nont pour objets que les effels particuliers.

(Buffon.) C'est la jusliceextérieurequiest \'-b-

jett\e la jurisprudence, la justice intérieure

est l'objet de la morale. (Toullier.) Expliquer

te monde et la nature, tel est Vobjet des scien-

ces physiques; l'àme et la société, tel est Vob-

jet des sciences m irales. [P. Janet.)

Soyez à votre tour ['objet de mes leçons.

Deaux vergers, sombres bois, el vous, riches vendanges.
(UKLILLE.)

— But. fin qu'on se propose. Avoirpourobjet

telle chose. N'avoir pour objet que la gloire,

la fortune, la richesse. Je sais très bien que la

poésie a toujours eu pour objet de peindre et

de décrire, m lis le genre n'est pas nouveau.

(Hichaud.) La vanité comme objet est la bulle

desavon. (Arnault.) L'inconstance nous vient

de doux côtes différents, ou de son objet, ou de
nous-mêmes. (S. Dubay)
— Par extens. Se prend quelquefois pour

Chose, dans un sens indéterminé. Objet utile,

inutile. Objet considérable. Sa chambre esl

remplie d'objets inutiles. Vendre toutes soi tes

d'objets. Objets de première nécessité I esl

un objet de peu de valeur. De maints objets

divers on connut l'amalgame. (Berchoux.)

Connaître un objet, c'est connaître sa cause

el li suivre dans tout l'ordre de ses effets. (H.

i

i

— Objet de dépense. Chose qui coûte plus

qu'elle ne rapporte. Un beau cheval est sou-
vent un objet de dépense.
— S'est dit pour l'Image d'une chose ou

pour Une personne.

Set jambes de fuseaux
Dont il voyait Vobjet te perdre dans lei eaux.

(U Fontaine.)

OBLÂ
Si ce partait amour que vous prouvez si bien

Se fait «ers votre objet un grand crime de rien...

(MoUfiAR.)

— Prov. L'objet meut, émeut ta puissance. La
présence de l'objet excite le désir.

— Ane. prat. Récusation d'un témoin, pour
raison d'alliance, de familiarité, de liaison

étroite avec la parlie qui produit ce témoin.

— Eslhét. En esthétique, on distingue soi-

gneusement, comme en philosophie, entre

Vobjet el le sujet. L'objet des beaux-arts esl

de plaire ; Vobjet spécial de la tragédie est

d'agir fortement sur l'àme par la pitié et la

terreur. Le sujet particulier de chaque tragé-

die n'a rien decommun avec Vobjet général de
la tragédie.

— Gramm.Nom donné quelquefois au com-
plément ou régime direct, paropposilion k su-

jet. Dans cette phrase: Alexandre vainquit Da-

rius, le mol Alexandre, nom de l'être agissant,

est le sujet de la proposition; et Darius, nom
de l'être qui reçoit l'action du sujet, en est l'ob-

jet. Dans l'ordre de la construction directe, le

sujet précède toujours le verbe, et l'objet au
contraire est toujours placé après le verbe.

Dans les langues a inversion, l'objet et le sujet

se distinguent par la désinence. L'objet répond
a l'accusatif des Latins.

— Log. En logique, Vobjet prend le nom de

sujet. En effet, quand on analyse les termes qui

constituent la proposition, l'objet en est appelé

le sujet. Soil l'exemple : Dieu est grand. Dans
cette proposition. Dieu, qui esl Vobjet de ttdèe

qu'on veut exprimer, est appelé le sujet; l'idée

qu'on a de lui esl appelée l'attribut.

— Philos. Ce qui est en dehors du moi par

opposition a Sujet. L'objet el le sujet. || Objet

adéquat ou total. Réunion de l'objet matériel el

.le l'objet formel.
||
Objet formel. Manière dont

l'objet matériel est considéré par la science.

]| Objet matériel. La chose même qu'une science

considère.

OBJURGATEUR. s. m.(rad. objurgation).

Celui qui réprimande, qui fail des reproches.

Vieux mol.

* OBJURGATION', s. f. (pr. ub-jur-ga-cion;

et. \al.,objurgutio; faitde objurgare, répriman-
der). Reproche violent, réprimande vive et

sévère. Le reproche, l'objurgation, la honle, la

vue de l'opprobre, etc., sont nécessaires pour
réchauffer des âmes que la crainte a glacées.

(Marmont.) Dans aucun temps la fierté du peu-

ple el la sévérité romaine n'auraient pu s'ac-

commoder des objurgations zmères et hum nian-

tes que Démoslhène adressait aux Athéniens.

(La Harpe.)
— Ithét. Figure par laquelle on adresse des

reproches.

OBJURGATOIRE. adj. 2 g. Qui a rapport

à l'objurgation.

OBJURGUER. v.a.l" conj. (èt.,V. objur-
gation!. S'est dit pour Gronder, réprimander,

quereller.

<>r. i \ ni s. f. Ichtyol. Genre de poissons

acanthoptérygiens, famille des sparoîdes, très

voisin des bogues, établi pour une espèce de
la Méditerranée et une espèce des mers d'Aus-

tralie.

* OBLAT. s. m. (du lat. oblalus, offerl).Hist.

ecclés. Celui qui, en embrassant l'état monas-
tique, faisait en même temps à une commu-
nauté l'abandon de tous ses biens. La réception

de ces oblats apportait d'immenses richesses

aux monastères.

— Enfant qui dès sa naissance étaiteonsaeré

à un ordre religieux, au choix des pères et des

mères.La cérémonie consistait à conduire l'en-

fant auprès de l'autel, où on lui enveloppait la

main dans un descoins de la nappe : dès 1

l'enfant dévoué n'était plus libre de renoncer a

la règle el à l'habit auxquels il avait été des-

tine.

— Laïque qui. sans renoncer entièrement au

siècle, el même sans prendre l'habit monasti-

que, se relirait dans une communauté régu-

lière à laquelle il donnait tous ses biens i per-

pétuité, s'il s'engageait ây demeurer toujours,

ou simplement une jouissance, s il se réser-

vait la faculté de sortir de la maison.

— Laïque qui non seulement se donnait lui

et ses biens à un monastère, mais se faisait

encore serf de ce monastère, lui et ses en-

fants.

— Anciennement, Soldat qui, ne pouvant

plus servir à cause de ses blessures ou de sa

vieillesse, était loge, nourri el entretenu dans

une abbaye ou dans un prieuré de nomination

royale. On rappelait autrement moine lat.

— Oblats de Saint-Ambroise. Congrégation de

prêtres séculiers établie * Milan en 1Ô7S, par

saint Charles Borromèe, et qui avait pour pa-

ir. n saint Ambroise. || Oblats de t'immacufee-

Conception. Ordre fondé au commencement
du xixfl siècle. \\ Oblats de l'Église ou de la

sainte Vierge. Nom qui fui donné aux princes

n >rm unis du sud de l'Italie, qui avaientaban-

donné leurs possessions à l'Église.

— Ane. admin. Droit que les abbayes et les

prieurés a la nomination du roi pavaient à

l'hôtel desInvalides, au lieu do nourrir un an-

cien soldat, comme ces maisons le devaient

primitivement.

OBl.ATK. s. f. Hist. ecclés. Se disait dans

presque tous les sens correspondant au mot

oblat. Les oblates que le roi plaçait dans les

couvents étaient de pauvres demoiselles. (Tré-

voux.) ||
Membre d'une congrégation qui avait

OBLI

été fondée par sainte Françoise en 1125, sous
la règle de Saint-Benoit.

— Ane. liturg. Petit pain sans levain, rès

mince, dont une partie s rvait a faire des hos
lies consacrées, tandis que l'autre se distri-

buait au peuple comme le pain bénit.

* OBLATIOX. s. f. (pr. o-bla-eion ; et. Ut.,

oblatio; fait de oblatus, offert . Relig. Action

par laquelle on offre quelque chose à Dieu. Jé-

sus-Christ, étant sur la croix, fit une ablation

de lui-même à son père. (Dicl. de la Conv.)
||

La chose même qui est offerte â Dieu. Le bien

mal acquis qu'on offre à Dieu est une oulation

qu'il rejetle. (Dict. de la Conv.) || Don fait au
prêtre. Les prêtres ne vivaient autrefois que
d'oblations.

— Particulièrement, Action du prêtre qui,

avant de consacrer le pain et le vin, les offre à
Dieu, afin qu'ils deviennent par la consécra-
tion le corps et le sang de Jésus-Christ. L'obla-

tion du pain et du vin. L'oblation est une par-

tie essentielle du sacrifice de la messe. Les
protestants,qui ne reconnaissent dans la messe
ni la présence de Jésus-Christ ni le caractère

de sacrifice, ont été obligés de supprimer l'o-

blation. || Partie de la messe où se fait celle

action.

— S'est dit pourdésigner l'hostie elle-même.

— Fig. Plusieurs philosophes,méditant sur la

royauté, ont considéré la monarchie hérédi-

taire comme Voblation d'une famille à la li-

berté publique. (Mirabeau.)

— Ane. coût. Droit que les seigneurs levaient

en certaines occasions.

— Ane. liturg. La messe entière considérée
comme sacrifice offert à Dieu.

— Anliq. rom. Une des trois impositions que
payaient les habitants des provinces. Les deux
autres impositions étaient le canon et l'indic-

tion.

— Syn. comp. oblation, offrande. Obla-

tion se dit de ce qu'on offre à Dieu avec cer-

taines cérémonies établies; offrande, de ce

qu'on offre a Dieu, â ses saints, à ses ministres

dans le culte public.

OBLATIONXAIRE.s. m. (pr. o-bta-cionè-

re). Hist. ecclés. Prêtre qui vivait d'oblations,

d'offrandes. ||
Diacre qui était chargé de rece-

voir les oblations, lesoffrandes.

— Officier du pape qui apporte le pain et le

vin dans l'endroit ou Sa Sainteté doit officier.

OBLATOIRE. s. m. Ane. liturg. Fer avec
leqind on cuisait le pain appelé oblate, et au
moyen duquel on imprimait la figure marquée
sur l'hostie.

OBLÉTIE. S. f. Bot. V. AUBLÉT1E.

OBLI AGE. s. m. (rad. v. fr., oblie,qu\ s'est

dit pour Oubli). Féod. Espèce d'amende qu'é-

taient tenus de payer les vassaux lorsqu'ils

avaient négligé d'acquitter leur devoir annuel
au joui marqué.

OBLIAL. s.m. Féod. Rente annuelle ; droit

seigneurial,établi en argent ou en volaille,que

payait le tenancier lorsque le seigneur, en ven-

dant la censive, s'était réservé la seigneurie

du reste.

OBLIAU. s. m. Féod. Tenancier qui payait

l'oblial.

OBLIGABO (Punta d'). Géogr. Lieu près

du confluent du Parana et de l'Uruguay, où

la flolte anglo-française battit les troupes de

Rosas, le 20 novembre 1815.

* OBLIGATAIRE, s. *2g.Bours.Celui,celle

qui possède des obligations.

— L'Académie ne donne ce mot que comme
substantif masculin.

* OBLIGATION, s. f. (pron. o-bli-ga-cion ;

et. lat., abligalio ;fà\l de ooligare, obliger). En-
gagement qui impose certains devoirs con-

cernant la religion, la vie civile,ou la morale,

etc. Obligation d'honneur. Obligation de droit

naturel. Obligation de conscience. Remplir ses

obligations. S'acquitter des obligations d'un

bi m chrétien.Satisfaire à ses obligations. La vé-

rité est ce qui est; le droit, ce qui doit èire; le

devoir, {'obligation de réaliser le droit. (La Vien-

nois.) L'obligation implique la liberté. (V. Cou-

sin.)

— D'obligation. Imposé avec nécessité d'ac-

complir Précepte d'obligation. Fête d'obliga-

tion. La duchesse de Berry jeûnait ti es exacte-

ment les jours d'obligation. (Saint-Simon.) Le
savoir comme la richesse est un dépôt qu'il

est d'obligation de répandre autour de soi. (J.

Favre.) ||
Par ironie. Les femmes avaient cha-

cune un amant d'obligation. (Hamilton.)

— Lien de reconnaissance ; engagement qui

vient des services, des bons offices qu'on a re-

çus d'une autre personne. Avoir obligation de

U vie à quelqu'un. Nouvelle obligation. Grande
obligation. Je vous en aurai obligation toute ma
vie. Avoir des obligations, lesplus grandes obli-

gations à une personne. Les hommes connaî-

tront alors, par leur expérience, combien ils

ont à la fois d'obligation à leurs semblables.

(B. de Satnl-Pierre )

— Par exagèr. S'emploie quelquefois dans

des occasions peu importantes. Si vous me
prêtez ce livre, je vous en aurai une grande

obligation.

— Par ironie. Je suis tombé dans un état de
faiblesse dont j'ai obligation à la vieillesse et

à un travail un peu forcé. (Volt.)

— Action de rendre service. Je ne veux pas

que vous ayez le regret d'avoir perdu votre

obligation. (Balzac.)



ORLI OBLI OBLÏ OBLI
— Acte par lequel on s'oblige à payer une

somme dans un temps Qxé. Une obhg ttion de
cinq mille Ira I m s, de cinq cents
francs, Obligation xèctitoire. Obligation par
corps. Paire une obligation. Acquitter ses obli-

gations. Endoss t nue obtigati n. Sceller une
obligation.Payeruneobligation devant notaire.
Prêter de l'argent par obligation.

— Faire honneur à ses obligations. Payer ses

dettes, acquitter ses engagements.
— Titre qui représente des capitaux rem-

boursables prêtés .i une société, une ville, un
État. Une obligation du chemin de fer du Nord.
Us émettent, pour faire faceà leursescomptes
et autres avatv.es, des obligations, ou billets.

(J. Garnier.)

— Ancprov. Vieille obligation défait nouveau
marche. Un marché est détruit s'il existe une
obligation antérieure.

— Dr, rom. Obligation civile. Celle qui était

approuvée par les lois ordinaires. |j Obligation
prétorienne. Celle qui était introduite par le

prêteur.

— Jurispr. Acte par lequel on est obligé à don-
ner, a faire ou a ne pas faire une chose. \\Obli-

galion sans cause. Celle qui est contractée sans
qu'il y ait de la part de l'autre partie aucun en-
gagement, ou lorsque la chose que celle-ci s'est

obligée a faire a cessé d'exister ou ne peutex -

ter. |1 Obligation causée. Celle dont la cause i si

exprimée dans l'acte. || Obligation civile et natu-
relle. Celle qui est fondée sur l'équité, et que
la loi contraint d'exécuter.

|| Obligation pure-
ment civile. Celle qui produit une action, mais
à laquelle l'équité n'astreint pas. et que la toi

elle-même permet d'attaquer, soit par voie
d'action, soit par voie d'exc Où igatmn
conditionnelle. Celle qui dépend d'une condi-
tion, soit suspensive, soit résolutoire.

|| Obliga-
tion divisible. Obligation ayant pour objet une
chose qui, dans sa livraison, est susceptible
de division, soit matérielle, soit intellect u

il
Obligation générale. Celle qui donne lieu Ldes

reprises sur tous les biens présents et à venir
du déb\leur.\\ Obligation hypothëcaire.Ceile qui
est garantie par une hypothèque.

||
Obli

indivisible. Celle qui n'est pas divisible.
|| Obli-

gation naturelle. Celle qui est fondée sur l'é-

quité, maisqui n*1 produit point d'action. i| Obli-
gation /jfrsotf/iWte.Cellequioblige la personne.

jnliOH primitive. Celle qui a «te contrac-
tée en premier lieu.

||
Obligation principale.

Celle qui forme le principal objet de l'engage-
ment, {j Obligation privilégiée. Celle à laquelle
la loi attache un privilège.

||
Obligation pure et

simple. Celle qui n'est soumise à aucun terme
ni < n\il\on.\\Ôbtigation réelle. Cellequiapour
objet principal un immeuble. || Obligation se-

condaire. Celle qui est contra :tée pour le cas
d'inexécution d'un premier engagement
galion solidaire. C-lledont le contrat esl

de telle manière que la totalité de la dette peut
être exigée de chaque débiteur, ou deman dée
par chaque créancier. || Obligation spéciale.

Celle dont le payement ne peut être poursuivi
que sur certains biens. || Obligation à /noie.
Celle dont l'exécution est suspendue.

|[
Obliga-

tion rerbale. Celle qui est faite de vive voix.

OBLIGATIONAIRE. s. ra. (pr. o-bli-ga-

ci-o-nere). Syn. (I'obligataire.

* OBLIGATOIRE, adj. i g. Qui oblige, qui
force à faire une chose quelconque. Loi obli-

gatoire. Garde obligatoire. Contrat obligatoire.
Loin d'envisager leur pouvoir parce qu'il ade
pénible et d'obligatoire, ils n'y voient que le

plaisir de commander. (J.-J. Rouss.)

— Dans un sens opposé, Qui est imposé par
une loi ou tout autre motif. C'est parce que
le bienfait est volontaire que la reconnaissance
esl obligatoire. S. Dubay. Le droil le l'enfant
exige l'enseignement gratuit et obligataire. V.

Hugo.)

OBLIGATOIREMENT, aAv. Dune ma-
nière obligatoire. On se ferait une idée très
fausse de la bibliographie et de la phil

elle-même, avec l'àprelè de leur nom g
de leur physionomie loetorale
sur la forme obligatoirement technique d'un
prospectus, que ces aimables études fussent
toujours empreintes de pédantisme. (Ch. No-
dier.)

OBLIGÉ,ÉE.part.pass.duv.0bliger.S'em-
ploie adjectivement. I.e vendeur esl ol

livrer â l'acheteur la chose vendue, el ce der-
nier esl également tenu de lui en payei le

prix. Il fui pourtant obligé de se rendre, de
peur d'accident, car il en avaitjusqu'âla
Le Sa C pen luit je crus né

ma for-

Lu e d'écrire à Ani I ia-

teaubriand.)

— Obligea. Les pauvres enfants se croyaient
obligea ,i n.' pas perdre une mesure, e( le ga-
lop deven ail une tâche au-dessus de leurs

M " Uélanie Waldor.)

— Obligé de. Il y a des âmes basses qui se
tiennent obligées de tout, et il y a des
vaines qui ne se tiennent obligées de rien st.

Evremond.)
— Obtigêpour. Cette souffrance est l'une des

itions obligées pour jouir du plaisir etdu
bien-êir epoids, comme la mon esl

inséparable de la con litîon de la vie fYirey,

—Nécessaire, forcé, indispensable Les
naux sonl les échos obligés de l'opinion publi-
que; sinon ils parlenl dans le désert, B
Le crédit semble avoir pour coiti

l'usure. (Proudhon.) Paris el la coin !..

donc le séjour obligé de tout le beau monde.
[H. Il

:

— Qui est d'usage, dont on ne peut guère
se dispenser. Compliments obli lia

obligées. J'ai suffisamment appris au
ce qui se praliqu ùl alors pour les accessoires
obligés des repas. [Brill.-Sav.]

— Redevable. Je
soins. .}• vous su s forl obligé te \ lire atten-
tion. Non, messieurs, je n ai pas assez a me
louer de vous pour accepter vos 1 ms,
laisse obligés à moi malgré t

. ms; c'est ma
seule ve l.-J II aiss.)

— Dans le même sens, on dit par forme de
remerciement : Je vous .suis très obligé,

suis bien obligé, ou elliptîq., bien oblige. Cela
me n mettra sur pi id, el e vo sen irai èter-

nettement obligée. (Mol.] Sophie ne sa

les c mpliments triviaux et n'en invente point

de plus recherchés; elle ne dit pas qu
très obligée, qu'on luifaîtbeaucoupd'h
(J.-J. Rousseau.)
— [ron.Bien obligé ; mais moi je veux sortir,

voila la différence. (Collin d'Harleville.)

— Mus. Partie obligée Celle qu'on ne saurait
retrancher sans gâter l'harmonie ou le

|| Récitatif obligé. Récitatif accompa*
coupé par les instruments.
— obligé, ee. s. La personne oblig I

qu'on lui deman le une grâce, c'est lui qui pa-

rait l'obligé. (Boss.

— On dit à quelqu'un dont on a reçu un ser-

vice : Je suis votre obligé, je suis votre o

— Jurispr. Acte qu'un maître passe avec un
apprenti sous desconditions réciproque -

l

lui qui a contracté une obligation. Le prin-
cipal obligé. Le principal débiteur.

— Mar. Émigrantqui engageait ses services
pour quelque temps a bord du vaissea
de payer la traversée.

*OB LIGEAM m:\T.a lv. Avec obligeance,
d'une manière obligeante. Parler ob :

ment dequelqu'un. Le recevoir obligeamment.
Le traiter obligeamment. En user fort obli-
geamment. Et comme il me témoignait Obli-

geamment le regretdene m'avoir pas vu plus
m, je ne lui en dissimulai point lac

(Brillât-Savarin.)

* OBLI G E A NCE.sXDisposition,penchant
à obliger, à rendredesservicesquine sont pas
dus. C'est une personne d'une extrême obli-

geance. Mettre beaucoup d'obligeance dans
une affaire. Ne portez pas votre obligeance pour
l'étranger jusqu'à le préférera vos compa-
triotes. (Boiste.) l'ne kme d'une obligea .

nese lassait jamais. [Marm.)

Il estun arl heureux Joui la dextérité

Donne un air d'obligeance â l'âpre venté. (Dl

— Action obligeante. Ayez l'obligeance de
n'envoyer ce livre.

OBLIGEANT, part. prés, du v. Obiiger.II
est des personnes obligeant plu

r

que par obligeance.

* OBLIGEANT, ANTE. adj. Oui aime â
obliger, à rendre service. Un homme obi

L'ne personne fort

eante. Sophie a peu d'usage du monde,
mais elle est obligeante, attentive, et met de
la gràceàtoutcequ'elle fait. (J.-J. Rousseau.;
i ir rend les hommes généreux, sin

obligeants : tout le monde serait bon, si tout le

ii naît. B. de SI i'

Uim lîeill tlière,

A*ail a la campagne un petit pavillon. K. de Nlufcji.

— Qui annonceune personne aimable. A\uii
des manières obligeantes. Parler a quelqu'un
d'un ton forl obligeant. Une humeur obligi

Un air obligeant. Un accueil obligeant, i

rire obligeant. Ce q i

ant. J'ai fp^n votre lettre, qui m
iir que je n'oblige pas un ingrat

; jamais
jen'ai rien vu :

i e, ni desi obligeant.
(M"" le Sêvig.) Ah ïseigi

tre,pénètrêdecesp u s tte£,j'accept •

avec autant de joie que de respect l'ofl

cieuse que vousme faites LeSagi D
maison, les domesti [ues

obligeante qu'on leur lit. c

I sqii leui :

J i

il te, très satisfa

de l'alcade, le la forteresse,
i

parut tel, se hàia de lui repond

— Syn. COmp. OBLIGEANT, OFFICIEUX, SFlt-

viable, L'homme obligeant est celui qui esl

il plaisir; lo fui eux.
s services

agrè il'
;

-'il au succès
I

oinpt :i

vous se i :casion, comme un s

leur l'est à l'êg u d d'un maître.

* OBLIGER. v.a.i"»conj. èl. \;\l.,nbligare:

forme de ob, devant : ligare, lier
I

un t muet devant les voyelles a. o. Nous obli-
geons. J'obligeais. Que j'obligeasse. Obligeant.

i i l'obligation de. La toi nous y oblige.
La sentence vous oblige à lui payer cenl
La loi naturelle, la loi divine nous oblige

\ i nous
â restituer ce qui ne nous appartient pas |

Si ces honneurs "ni quelque chose de s

c'esl [u'ils obligent de donner au monde un
grand exemple. (Boss.) L;i conditi n 'les prin-
cesses les oblige à se prêter quelque!
monde. (Fléch.)

— Contraindre, foreer, mettre dans la
i

Obliger un général i se rendre I

cessilé de le payer m'a obligé de vendre ma

maison. La crainte l'oblige a se taire. Si vous
le faîtes, vou ezâmel
rai bien l'obliger a marcher dro Un

quitter,

eu de la pluie qu'au i.i ini

magnilique entonnoir. (Mérimée.;

— Lier par un acte. Obliger u

contrat. Obliger tous ses i

ordonna que ceux qui voudraient de I

en auraient du trésor public, en obligea
fonds pour le double d

— Mettre dans une dépendais !

vers un ennemi qui peut nous ob

— Obliger un ti)\;
I <*z un

maître pendant un certain temp
puisse y apprendre i métiei

- I' [-..:!
venir l'a obligé d'étudier. Quelle raison vous

i [i irtir .' Les errem s dans
i

-s si souvent nous o

server les choses de plu-- près, mes
l'ont obligea ' -.de conduiti . U

rt pour
nous obliger d'avoir atlentii a à tous

ire vie. (Lavea La ci

tyrans obligeait les pren es de la

Le mauvais étal de
lardez unse-

.
.- a rè-

J .i i.

— Faire pi ..i plaîl

et deplait. toul R lileau.

V ms m'obligerez de vouloir bien is en in-

former. J.-J. Rouss. Où ige* les in«

sur le sable. S. Duba
-

: . n, lis c i est un i plus grand d>

iblîger autrui. [De Jttss.)

Chacun oblige '

El tan la rao . (RtGACT.]

— Absol. Qui oblige vite, obli

VoM La force contraint, elle n'oblige pas ;

tttribut d'une autre -

-Collard.)

— s'obliger, v. pron. Se rendre sen
soi-même, se faire p,

- ceux qu'on aime.
Qu'on estime surtout, c'est s

! f D'HanLEYlLLE.

— Se lier, s'engager par un acte. S'obliger
solidairement. S -ant notaire.

S'obligera pay S'obliger par corps.
— Fig. On ne saurait s'obliger pour le passé,

ni promettre ce qu'on n'a plus le pouvoir de
J -J. Rouss.)

— S'obliger pour quetqu un. Lui servir de cau-
- engager à payer pour lui, répondre des
- et dommages qui peuvent arriver par

sa faute.

— S'engager à, s'imposer la nécessité de, se
lier par une simple promesse. Prêtez-moi ce

v ms le rendre dans
j iurs. L'Écriture nous apprend qu'on esl d'au-

tant plus parfait, qu'on aime plus la p
lion et qu'on s'oblige davantage â la chercher,

hier.)

— S obliger que. Il s'obligera, si vous voulez,
que son pèremourraavantquil soithuil
M tière.)

— Se rendre service réciproquement.
— An.; prov. Qui bien veut payer, bien s

obliger.
— rem. gramm. Certains lexicograph

. : a e taM ir une distinction entre l

de obliger àet obliger de. Lai

immédiatement sur n ms, elle y produit une
obligation, il faut À ; tandis lue si, au c

comme existai

en nous, et q
d'un principe, que nous tirons la nécessité de
faire, il faut de. Cet* nu Ile

-

l'oreille seul
: l'emploi de l'un i de l'auti e

|

silion. On dira donc indifféremment : Obliger
quelqu'un à faii echose.Ce-

pass îfère généralement
obliger de. Il fut obligé de capituler.

— Syn. comp. ori.iger .contraindre V. con-
traindre, obuger,engager.Oè/i^rdilquel-

se de (dus fort \engager, quelque chose
de plus gracieux.

OBLlGULÉ, ÉE.adj.(étym. lat.,oft,à l'en-

vers; ligitta, ligule). Bot. Se dîl île la c

se parlai
en une langue II nterne ou antéi

OBLIGULIFLORE. a : 2 g
l'envers ; tigula . Bot.

Qui esl composé de (1 irsà

OBLIGULIFORM I

a l'envi rs; forme). Ilot.

Qui se rappi oche

OBLIQUAIRE. s. f. radie, oblique". Mo!l.

Genre non admis proposé pour des

OBLIQUAXGLE.adj.3g. Gèom. Qui
~. Prisme quadrangulair

quangle.
|

triangle obliquanyle. Celui qui n'a

* OBI lot i du latin obli

même sign l - Qu esl de biais on incline; mi,
ir»e autre ligne ou su:- un

r

:
-

5.1 Plan
oblique à la ligne. Plans obliq tre eux.
Couper un cône par une se

, te. Les

ravnns du soleil sont plus obliques en hiver

angles aigus cl obi !

— l'ig. Qui manqu
i

- .

s uhli-
•

1

I ;

i t d'un
e. Il l i

: '

l 1 1
:

.

— Anal. Dont la'
\ plans

qui divis

[lies. I ploie i" esque
ne,n\\

grand oblique de l'abdomen.Mus 'le qui se trouve
;t li partie latérale et à la p

del'ab-
M : situé s ]'' --ut. Je

ïl |ue 1

I tbtiqttedub& M .Obli-

que inférieur,o\\ petit
i illaire

e sur l- c tè

Oblique inférée de la
: iscle étendu de l'aptiphv c t-pini

< rieur,
ou grand oblique de l'œil Muscle qui va île l'os

sphën
i rVnr^ou /"/*/ oblique de la

dcl'alla

I

l
i

— Vrr niilit. Qui s'exécute à droite ou à gati-

che d'une ligne de ba ! [tic.Ma-

I

le. Feux obliques. Les t.

ments obliques ont pour but dv-.

gauche
de bataille,

rd. Ordre oblique. Disposition d'une
_

en refusant l'autre.

— Astron. Ascension oblique. V. ascension.
i

iné sur l'horizon.
||

s '

' les pôles bout l'un au-
à. l'autre au-dessous de l'ho izon,e

que lequaleur et les para!: - bliques
a l'horizon. Tous les peuples qui vivent entre
les pôles et l'équalcur ont la sphère
pareeque leur horizon ne coupe pas l'équateur
a angle~ droits. Teyssèdre.)

— Bot. Embryon oblique. Celui qui s'éloigne
plus de l'axe de la graine par une de ses ex-
trémités que par l'autre.

||
Hue i ne oblique. Ra-

cine qui fait avec l'horizon un angle de lô°.
||

Stigmate oblique. Celui dont la direction s'é-

le celle de la fleur. || Tige oblique. Celle

qui s'élève en diagonale relativement au plan
de l'horiz m.

— Gramm. Opposé â Direct. (I
Temps. modes

. Ceux qui ne peuvent servir qu'à énon-
cer une proposition incidente, subordonnée â
un antécédent. || Propositions obliques. Celles

qui énoncent l'existence d'un sujet sous un
attribut. Toutes les propositions obliques sont

5s urement incidentes, ce qui ne veut pas
dire toutefois que toutes les propositions inci-

dentes soient obliques. (Champagnac.)

— Gramm. lat. Cas obliques. Tous les cas,

hors le nominatif. || D'autres n'appliquent celte

désignation qu'au datif et a l'ablatif et rangent
le vocatif et l'accusatif dans les cas directs.

— Litt. Harangue oblique. Celle où l'on rap-

porte le- ns - il'orateursans le faire par-

ler directement. Les historiens font des ha-
rangues obliques, indirectes, quand ils rap-

ment par article les raisons que
i

les Si iti .rs en plein sénat; c'est ma mé-
thode. (Perrot d'Ablaucourt.)

— m ir i

«traire

pour suivi - te r >ute, el qu'i

Pari oblique. Cel

l d'un chef-lieu d'arrondissement ma-
ritime.

— Miner. Se dit du prisme quand la base
oblique qui le termine est inclinée â l'as

aux arêtes.

— Mus. Mouvement oblique. Y. mouvement.
— oblique, s. m. Art milït. Mouvement

oblique, faire un oblique à li

— Abs il. et par exclam. Obliqiu
Oblique a droite! Au commandement de : >U-

â Iroite ou à gauche, celle manœuvre se
fait avec la même exactitude et la même pré-

cision que les marches en avant. (Sicard.J

— obuqce. s. f. Ligne oblique. L'ne oblique

pie à une autre ligne est toujours plus

I
te la perpendiculaire àcelle-ci,etqui

part du même point de l'oblique. Teyssèdre.)
— Eu oblique, loc. adv. Dans un sens obli-

que. L'ne route qui va en oblique dans une di-

rection.

* OBLIQUEMENT, adv. D'une manière
oblique -ment.

[I s'ens : rent
haut en bas par ^a pe-

ii haut par son élasticité.

^B. de Saint-Pierre.)
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Aux limites 'le* eieux le soleil abaissa

^e donne qu'uit jonr terne obhquemenl lancé.

lUOMAHD.)

— par extens. D'une manière indirecte. Blâ-

mer [iiclqu'un obliquement.

— Fig. Contrairement a la droiture. S

obliquemenU On esl toujours faible

on s'appuie obliquement sur un expé-

dient
— Obliquement à. La pluie, lorsqu'il fait du

vent, tombe obliquement a I horizon. ;Bresson.)

* OBLIQUEK.v. n. l"conj Aller en ligne

oblique

* oui. loi II É i. o-bti ktti-t

Qbliqtu

d'un plan sui Lé d'une ligne.

Obliquité iln la sphère. Obliquité des rayons

5. \\Obltquite d'iucufeitce i

direction d'un corps qui tombe sur un autre.

— Fij. L'obliquité de su conduite, de se* dé-

marches. Ce qu il y a de contraire, d*op

la droilu e laussa con luite,dans ses démar-
Istuce. fausseté C'est près

j

notre obliquité qui nous instruit a la dé-

D

— Anal. Inclinaison d'un corps quelconque-

la matrice.
— Astron. Obliquité de l'écliptique. V. fcGUP-

TIQUE. ||
Obliquité des rayons solaires. Direction

des rayons solaires qui ne tombent pas i

djculairem m sur la surface de la terra.

OBLITÉII \ i i.l'lt, TniGE. adj Oui obli-

tère. Timbre oblitéi il

— Héd. Caillot oblitérateur. Caillot de sang
qui oblitère une artère.

* oui I TKlt A ! lo\ s, f. pr. o-bli-té-ra-

Action d'oblitérer. |j
Etat, de ce qui est

oblitéi

— État d'une chose effacée. L'oblitération

de la ligure d'une monnaie.

— A 1min. Action d'imprimer sur les tim-

bres d'affranchissement une marque qui indi-

3
le ces timbres sonl h

G fa dont on se sert pour obli-

térer, dans l'administration du timbre.

— Chtr. État d'un conduit, d'un vaisseau qui

se trouve obstrue. L'oblitération d'une veine,

de l'urètre.

OBLITÉRÉ, ER. pari
- smpl. adjectiv. Effacé- Écriture oblitèV

rée. Figura oblitéré''. Inscription oblilei

— Oblitéré par Cette inscription a été obli-

térée par le temps.

— Par ejelens. Dans la plupart des •

d animaux, le in

même Unir.

i ié au noi il.
i
il i-

l/tummu lui-même présente un crâne
épais et dur donl les sutures sont prompte-
ment oblitérée*. Vi

— Fig. Le n la lignite individuelle

est oblitéré dans lésâmes. ivotidhon.)

— Empreint de la marque d'oblitération.

Timbre oblitéré.

— Auat. Canal, vaisseau oblitéré. Se ditlors-

qu les parois d'un canal, d'un vaisseau
adhérente!1 l'une a l'autre, ou lorsque leur ca-

vité esl obstruée pai un corps solide.

— Miner. Si mes de cristaux qui
1 leur régul irité et deviennent mécon-

naissables.

* OBLITÉRER, v. a. I" conj. (et. lat., oè,

sur ; titlera, eltre). 1

i tbc muette, excepté au ruluretau con-
ditionnel. J'oblitère, /u oblitères, ilobliti

J'oblitérerai, etc. J'obliter* tire dis-

para tn er des
traces Le temp a oblitéré cetl

.: actèi es, ces letli es. Le I psa oblitéré

certains mois I ins ce m in is :rit. La circula-
lion des monnaies oblitère insensibl ment les

9 et les lettres qui y sont empreintes.
\ ad
— Fi;*. Faire oublier. Plus ils avancent vois

l'avenir, plm facile d'oblitérer le

passé. J J R --eau.)

— Maculer a dessein. Oblitérer les timbres
de la poste ou du commerce.
— pli Fermer la cavité d'un conduit.

||

Faire disparaître. Le temps oblitère C

Organ
— s'oblitérer v. pron. S'effacer. Ces ins-

cripli i -lit.

— Être oblitéré; se fermer peu h peu Ce
canal -

e s'esl oblitérée.
— Fig.

elles se
i

ri mala lif q :

lique, la loyauté de l'âme G. Sand
— 6 BIFFER, OBLITÉRER. En StylO

administratif, biffer un tira

toute valeur; {oblitérer, c'est lui la

valcurdans l'emploi qu'il occup
valeur pour un autre emploi.

OBLIVIEI \ i i -i adj [étym. lat.,oWi-
riutn, oubli). Qui fait perdre I

î.a Parqua n

.e boire

Les i' îeitx.

Pour m'-'ii allai

: i»fojage.

* obloxc. o\«.i E. adj.

devant; long* i n Géom. Uuiest pi

que large. Carré obiong. Jardin obiong. Place

OBPY
oblongue. Figure oblongue. Un parallélogram-

me rectangle dont les côtés sont inégaux est

un parallélogramme obiong. Laveaux.)

— Qui esl allongé. Sphéroïde obiong. V. al-

longe, qui est plus usité.

— Libr. Qui a moins vie hauteur que de lar-

gcur. In-folio obiong. Livre obiong. Les albums
do musique sont souvent oblongs.j|En musique,
le format obiong s'appelle format a 1'ituLicune.

— OBLONGUES s. f. pi. Al ; -t'ara-

i l'abdomen très allongé.

OBLONGIFOLIÉ, ÉE. a !.. .et. lat., oblon-

gus, obiong ; folium, feuille). But. Qui a les feuil-

les oblongues.

OIE X O \ < ;l AT I <> V s.f. pr.ob-non-ci-a-ci»n ;

o muntiatio;toti àcobnunliare,dè
les ausp I uq. rom. Action par

les augures romainsdors pj'ils aperce-
vaient au ciel quelq a\'i-

iail les comices de les re-

i un autre jour.

OBNOXIATION.s.f. (pr. ob-no-kcUa-cion;
du \&l. obnoxius, livre . ,

on donnait â une autre personne ses bi<

soi-même.

OBiXCBlLATION. s f. pron.o -

don; et. lat., obnubilatus, enveloppé comme
d'un nua g. Vertige, êb ouissement
qui précède ou suit certaines maladies.

OBOÏSTE. s. ni itbois).

Mus. Sedit qui ir Hautboïste.

OBOK. Gé P \ lels ou
>du dé-

troit de Bab-el-Mandeb; occupé par la I

en 1862.

OBOLAIRE.s. f. (élym.gr.,
i lenre d'herbes voisines des scrofulari-

nées et ci s ml dans les marais de l'Amè-

ptentrionale.

— Icbtyol. (lenre de poissons,qui se c h

avec les gastérostées.

* OBOLE, s, f. [du irr- ooVaoî, obob
trol. anc. La

|

et la plus petite i

les Grecs; elle valait environ sei

dix-sept centimes de France.

— Unité de poids usitée à Athènes, et valant

grammes.
— Monnaie de cuivre qui, au moyen âge. va-

lait la moitié d'un denier tournois. II y avait

aussi des oboles d'argent et des oboles d'or.

Petit poids qui pesait douze grains.

— Dans un sens général, Menue monnaie.

Puis le panvre qui aient tendra ."> ride sa main.

Ou tombe au nom Je Dieu son obole et son nain...

(Lamautine)

— Fig. M lins que rien ; la moindre eh ise.

i

ei t le quart d'une obole

Tu te romprais toutes les dents. I. v I
|

— Fig. Kavoir pas une N'a r pas un
sou vaillant.

— Je n'en donnerais pas une obole. Je n'en

donnerais pas l moin Ire prix. Je ne donne-
rais pas une obole du cœur du prétendu philo-

sophe. Mm< le rencii Rendre compte Jus-
qu'à la dernière obole. Rendre un compte fort

exa t.

— Loc. prov. Point de pigeon pour une obole.

i il de i
i peine, de largent, pour obtenir

quelque chose.

Le souper du croquant arec elle s'envole :

I de pigeon pour une obole. (La Fo.ntai.ne )

— Ani L Droit i; .i ;e d'une
par livre qu'on payait pour tabellionage.

OBOMBRATIOX.s. f nr.ob-on-bt

Action il lita issi obombrage.

OBOMBRÉ, ÉE. part. pass. duv. obom-
brer. S'empL adjectiv.

* OBOMBRER. v. a. !*• conj. (et. lat., ob,

devant; franc, ombrer . Cacher couvrir de son
ombre, i

'. obombraient do leurs ailes.

— Par exlens. Quelques poils commençaient
à obombrer les commissures de ses lèvres 1 a.

Gau
— Fig. Effacer, cacher. Quittez cette livrée

de mélancolie el
|

li obombre vos
avantages naturels. (Th. Gaul.)

OBOTRITES. s. m. pi. Géogr anc Peuple
de race si r.

H i cg, aiij. Mccklcml --. fut leur c

OBOV vi ici s. [étym. lat.,oi, fcl'i

lire). MolL G .

mal lète mine el établi pour t]uelqu<

ettes qui se trou\ eni d ins l'Ohio.

OBOVAL, ALE. adj. (et. lat., ob, à Pen-

vers; ovalis, ovale'. Bot, Qui a lai l'un

i d'un ov île i m' ersé.Se d

qui sont plus longuesquel n
i

ir arron li, de manier â représenter la

figure d'un œuf.

OBOVA NFOLIÉ, ÉE. a Ij. et. lat., ob, à
l'envers . ovatti t. qu i la forme d'un q

hum, feuille) liol Q ti ade feuilles ol i

Plante il foliée.

OBOYÉ,ÉE.adj ' .»b, à l'envers;

ontm, œuf). Ilot. Qui a la forme d'un œuf ren-

OBOVOÏBE. ad). 2 - èl lai, //''. à l'en-

:r. i'io.-, forme). Bot. Qui
le lont lepetitbout

: une; en bas. Fruit obovoule.

OBPYHAHIDAL. ALE. adj. (et. Jat., ob,

OBSC

devant; fr. pyramidal). Bot. Qui a la forme
d'une pyramide dont la pointe vient au-devant.
Fruit obpyiamil.il.

OBRECHT [Famille des). Famille de Stras-

lonnétroi - Geor-
t7-1612,bon jurisconsulte, a laissé un re-

cueil : Disputationes de variis civilisjuris Ma-
lent, philolo-

gue el savant jurisconsulte, né aStrasb
1646-1701, a écril A saticarum rerum V

;.!. né a Slrasb

165Wl 698 ire et l'éloquence à
l'université d'Upsal.

OBRÉKOVITCH (Milosch). Gardeur de
,1780-1860 grua dans la guerre

i
. et , en 1817,

fui nommé knez suprême. Durant son i

organisa l'

desli is,mais commil nombn d'actes arbitrai-

res i n 1- .'-*.
i rut fan ê «I ab li [ui

veur de Milan obrénovttcb, son tilsaînè, .{ l|
i

Eiprès. Michel obkenoviich, son
m ti -, eut alors le j

vi r. Mais les

is le son vieux père amenèi ent 1 1

deM chel,qui fut remplacè,en I8ii,pai A i-

die K irageorgevilch. A la On de l

-

fut déposé par la skouptehina, qui rappela au
Uilosch, en déclarant la dignité de

prince héréditaire dans sa famille. ||obbéno-
vitcii Michel Fils cadet du précédent, i an

isj;;. suc< é la à son frère Milan en l
v '>

I I I

dominé pai sa mère, la princesse Lioubilza.

Abandonné pat son armée, il dut se rei

Allemagne, 1853 A la mort de son père Mi-

:, 1860. el fut assas i

1868. Il a écril : M ; tek, ou Coup
/ l'histoire de ta Serbie ite ISIS à tS39.

* OBREPTICE.adj. -2?. [étym., V. OBREP-
riOH .Qui esl obtenu parobreplion. Biteo p-

tice. Grâce obieptîce. Concession obrepttce.

Titres ohreptiecs. Les lettres obreplices on su-

ii nulles et peuvent loujon.s être

ées. lelllet.)

* OBItKPTICKMENT.adv.Chancell D'une

re obreptice; avec obreption. Obtenir

obrepticement.

* OBREl*l'!ON. s. f. (pr. o-brep-iion; et.

lat., obreptio, tiré du v.obrepo,q\ù vient de ob,

/ o, je rampe). Chancell. Dissimu-

lation d'un fait vrai qui ne permotlait pas il ac-

c i 1er la faveur sollicitée.On dit qu'il yaobrep-

tion dans la concession d'une faveur qui n'au-

is été ai cordée si celui âqui elle avait été

demandéeavaitconnu le vérit tble étatdes cho-

la position réelle du solliciteur. (Teulet.)

— Var obreption. Par surprise. Obtenir un
i te par obreption.

O'BUlEX.Nom d'une famille d'Irlan

eut pour ancêtre Brie** l'un de ses membres
I

i- remarquables Ce prince, ne en 926,

i epoussa le- Danois et régna 56 ans sur le sud

de l'Irlande. La famille des O'Bi ien se bifurqua
i

: xvic siècle; l'une des deux bi inch s s'étei-

gnit au xvur siècle, après '•> oir

d O'Hrien. vicomte de Clara

i comte de Thomond; l'autre branche
e. Les Mac-Mahon descendent de i

mille.

ultiïlxr.FXT, ENTE. adj. (et lat., ob, à

l'envers; ringens, grimaçant). Bot. Se dit d'une

rsqu ,
:

i intèi ieure en com-
prend un cinquième et la postérieure quatre
cinquièmes. Fleura corolle obrïngente.

OBR (KGEXT IFLORE, adj. J g. (et. lat.,

i i i ir er , i ingens, grimaçant ; flas,floris,

fj m . liot. Qui esl composé de corolles obrin-

gentes.

OBRINGENTIFORME. adj. 2 g. < t. latM
ob, à l'envers; ringens, grimaçant; forma*

forme), bot. Qui approche de la forme desco-
roiies obring ' Corolle obi ingentrforme.

OBRION. s. m. (étym. gr . âSam, petits ani-

ui i ii v . Eiitoin. Genre de c ilè ipt es té ra-

mères de la famille des longicornes, établi

pour une » ingi tine d'espèci - le la Nouvelle-

/ si mde el de l'ancien continent.

OBROK. s. m, Féod. Régime qui. dans la

rtussii Lentale, avait substitué à la corvée

une redevance annuelle.

oiïiïox. s. m. Serr. Syn. d'AUBEnow.

ORROXXIÈItE. s. f. Serrur. Syn. d'AOBB-

ROHNIÈRE.
* oiîsckm: ,i ij i:. êtyin.lat., obscenus;

fait de ob, devant, et canton, boue, range . Qui
la pudeur; sale, imi Idêi

Chanson obscèn - Paroles obscènes M il obs-
!.

.
l'.'in ima -' obscène I léé obs ène.

I stails, au moins inutiles pour la i

it propres qu'à faire naître des idées obs-

(c/icvdans lesquelles se complaisent des écri-

vains peu dignes d'estime. Itostan. Les sexes
îles plantes ne feraient pas plus naître dans les

fantsdes idées obscè tes, que h a sexes des

animaux qu'ils voient tous les jours i

t n r, de Sl-P Mais un mot obscène de la

; mie lit crouler cel i diflce en :hanté. G.
- m i i ne pierre lumineuse, enchâssée àson

dans un symbole obscène, éclairait tonte

la salle. (G. Flaubert,

— Parcxtens. Sedit aussi dos personnes.

Poète obscène. Personne obscène.

— Syn comp. obscène, déshonnéte. Qbs-

lit des paroles, des tableaux, des pein-

i r . déshonnéte, de tout ce qui blesse la pu-

deur ou la pureté

* OBSCÉNITÉ, s. f. Qualité de co qui est

OBSC

obscène. Parole, Image qui blesse la pudeur.
D oscénités. Livre rempli d'obscénités.
Vobxcénitc dans la conversation esl la res-

source des ignorants, des sots et des libertins.

(Laveaux.)
— Ce mot était nouveau du temps de Mo-

lière : Ah ! mon Dieu, obscénité. Je ne sais ce
que ce mot veut dire; mais je le trouve le plus
joli du monde. (Cri lique de l'École des femmes.)

* OBSCUR, URE. adj. (et. lai., obscuru*

même signif.). Sombre, ténébreux. Nuit obs-
cure. Temps ol Nuage obscur. Je n-

contrais de temps en temps des touffes obsen-

res impéi mme d ins la plusèpaisse
forêt, J -J. Itouss.J l>*'s brouillards èpaiset fré-

quents jettent un voile obscur sur ces bilieuses

campagnes. [Rayn )

Cej , i.ii.i i* jour vient, et du ciel moins obscur,

L'aurore êti âuui uni Llauchtl <lèjà l'ftZQr. (DEL.)

— Qui n'est pas clair, qui est privé de clarté,

de lumière. Antre obscur. Endroit, lieu obs-
m-. Le Chrisl est --loue â la crois dressèi , et

sa tète s'atfaisse obscure dans le rayonnement
fauve de son nimbe. (II. Taine.)

— Il fait obscur. Le jourestsombre, le temps
e^t bas.

Il
Se dil aussi pour indiquer qu'on ne

voit pas clair dans un endroit. Il fait obscur
dans ce couloir.

— En parlant des couleurs. Qui est moins
clair, m ins vif, moins éclatant. Bleu obscur.
Rouge obscur. Cheval bai obscur.

— Fig. Qui n'e-t pas bien intelligible, bien
clair, jtii se fait comprendre avec difficulté.

Poète obscur. Auteur obscur. Livre obscur.
Û rs, mot, passage, terme obscur, Phrase

Tacite est o sc«rparce qu'il ramasse
sa penséi en si peu de mots qu'à peine peut-
on deviner ce qu'il veut dire Bouh. J'évite

d'être long,et jedeviens 0facffr>(Boileau. \ i

de ces ch ises qu'il faut que le temps explique,

3-mèmes elles sont obscures. {M*** de
Sêv. Les affaires n'eurent jamais rien iVobsi ur
que M. de Villeroi n'étîlaircil, (Uassillon. .Ma

théologie n'aura tien de triste et d'obst ur :

mon école est au sein des prairies, des bois et

ers n. de Sl-P.)

El déjà vous crevez, dans vos rimes obteures.

Aux Saumaises iulurs |iré)iarer îles tortures. (Coll..)

— Esprit obscur. Esprit qui a de la peine à
se révéler.

— Vague, confus. Voilà ce qui reste d'une
vaste domination! un souvenir obscur el vain!

(Volney.)

— Caché, ténébreux. .lies menées obscures

d'un homme dégénèrent tôl ou tard eu une es-

fumëe qui en enveloppe plusieurs au-
:: Di lerol L' tpparilion de cet homme a

suffi pour- remplir de clarté cette aventure si

obscure le moment d'auparavant. (V. Hugo.)
— Fig. Qui est dans l'obscurité, qui esl peu

connu ou qui n'a point de réputation. Homme
Famille ma - re. Être 'l'une

naissance obscure. Êtrei lep irents obscurs.
Vie obscur' 1

. Nom oliscur, Peuple obscur.

L'homme obscur esl l'homme heureux , [Niver-

Les vertus d'un homme obscur n'intéres-

sent que ses amis [Barlhél. C'estde cette ma-
n n e que l'a isetire violette appelle la main des
am ints au sein des buissons épineux, (li. de
-i P Dan» celte ile, située sur la route des
Indes, quel Européen peut s'intéresser au sort

de quelques particuliers oft.tc«ri?(ld.] 1. s in-

fortunes d'un o/'.vfrtr habitant * les bois auraient-

elles moins de droit a nos pleurs que celles des
autres hommes V (Chateaub.) Autant les com-
mencements du livre avaient été obscurs, ail-

lant le succès définitif fui èclatant.(E Renan*)

Henreas qui, sinisfnît de son imml'ie fortune.

Libre >iu joag superbe ou je suis a 1 1 .i c I é ,

Vil dans le rang obscur ou les dieux l'ont caclié !

(fUCIKE.)

— Vivre obscur. Mener une vie obscure el

Mahomet vécut obscur jusqu'à l'âge de
quarante ans. [Volt.)

— Prov. C'est la glose d'Orléans, plus obscure
. Se dit d'une chose qui a été l BV

brouillée â force d'explications, par allus on
aux controverses embrouillées dos profes-

le l'ancienne école de droit d'Orléans.

— Peint. Dont la couleur participe plus du
brun que du clair. Tableau trop obscur. Ton
obscur. Les teintes obscures donnent de la va-

leur aux tons brillants. (Bontard.) il
Clair-obs-

cur. V. ce mol a son ordre alphabétique.
— Phys. Chaleur obscure, Chaleur sans lu-

mière
[| Chambre obscur,-. V. rsoiriE [Chambre).

— OBsctin. s. m. Celui qui vit dans l'obscu-

rité. Aucuns des nobles n'avaient eu l'occa-

sion de recommencer leurs aïeux, et c'étaient

d'illustres obscurs que tous [es grands sei-

gneurs de France. (fla* de Staël.)

— Ce qui est obscur, la chose obscure. L'obs-

cui esl l'opposé du clair, le confus l'opposé

de l'ordonné. J, ïissot.)

— Se dit aussi pour Obscurité.

In golfe de la mer. d'Iles entrecoupé,
i .un,-- reflets du ciel pai la Inné frappé,
i f nu rtste miroir brisi sur la poussière,

rt'.-Hic)iil dans l'obscur de; Iragmenls de Inn lire

(Lahartihk.)

— Hist. littér. Les obscurs. Nom des mem-
bres d'une académie de Lucques.
— obsccres s. f. pi. Arachn. Famille d'ara-

nèi les qui se trouvent sur les fleurs de lilas.

— Syn. comp. obscur, sombre, téisébrecx.

Ce qui est obscur manque de clarté; ce qui est

ténébreux est prive de toute lumière; ce qui

est sombre manque de joui-.



OBSC

obsciraxt. s, m. (radie, obscur). Per-
sonne opp isèe à l'avancement <les sciences,

de la lumière cl de la civilisation.

OBSGI KANTISME, s. m Système des
obscuranls. {/obscurantisme s'expliqw

|

fi je ilf l'ÊcriUi G li qui agit mal
lait la lumiet B

OBSCURANTISTE s i. (rad bscuran»
i ,.|;n qui es) opposé au pi

— Adject M- n-es, doctrines obscurantistes.

OBSCURATEUR. s. m
par. -il Je couleur foncée, placé sur u

eau d'eau el échancrê pour laisser voir

une partie du liquide.

' OISSCntATlOV s. f. [pr. ob-slat-Ji.

Astron. Obscurcissement produit par une
éclipse.

OBSCURCI, 1E. part. pass. duv. Obscur-
i

: S empl adjectiv.Chambre obscurcie I

que les autans furieux soulèvent le :

jes el les transportent au travers des
airs o scurcis, combien est a plaindre le mal-
heureux qui cherche à regagner sa cabane

i

' Dfleuze.) Le précipice escarpé qui, pen-

dant l'hiver, répandait l'Iiorreur sur les flots

obscurcis, s'adoucit à ton retour. (Id.)

— Fr.^r. Ne soyez point effrayé d'un nuage
sombre dont ses yeux paraissent obscurcis,

[Barthélémy.)

Un roi sur son fronl obsnirei

Porte une couronne éclalante. (Bêrangep..)

— Méconnu, oublié. Le mérite modeste est

souvent obscurci. (Voltaire.)

— Obscurci de. Le ciel est obscurci de nua-
ges.

Que, toujours obscurci des ombres du trépas.

Ce jour parmi les jours ne trouve plus sa place.

^LAHARTOr.)

— Obscurci par. La cour est une région de
ténèbres, ou la vérité est étouffée par le

songe, et la raison obscurcie par la vanité.

(Fléch.) La lumière de la lune n'y est obi

par aucun nuage. ( Vol l.) Une foule d'autres oi-

seaux entreprennent de semblables pèlerina-

ges, et le ciel est obscurci par les ess lims in-

nombrables qui s'agitent et se préparent au
départ. (Deleuze.)

Trop tard désabusé de ses projets (utiles,

D'un œil ob$i urei par les fleurs,

Colin, dans fes sillons stérilement fertiles.

Cherche en vain les épis étouffés sous les ileure.

(AltNACLT.)

* OBSCURCI II. v. a. 2* conj. Rendre obs-
cur.Les brouillards, les vapeursobscurcissent
l'air.Les nuages obscurcissent le jour.Les om-
bres par trois fois ont obscurci les cieu

Mille noires vapeurs obscurcissent le jour. (J.-

J. Rousseau.)
— Par extens. Rendu moins brillant. D'où

vient que la douleur obscure it vos beaux yeux ?

(Desmahis.j

— Fig. Obscurcir la gloire. Obscurcir l'enten-

dement. Les préventions qui obscurcissent les

lumières de la justice. (Fléch.) Otez a l'homme
cette lumière divine, vous effacez, vous obscur-

tisse* son être; il ne restera que l'animal.

(Butf.) Le caractère humain s'imprima
monde, et l'invasion des barbares, en détrui-
sant l'Italie, obscurcit l'univers entier. M

Staël. )La vieillesse et la pauvreté obscurcissent

l'intelligence, comme les ténèbres le soleil. C.

Nodier.)

— Diminuer la clarté d'un texte, l'altérer

dans sa forme. Les longues parenthèses obeur-

cissent le discours. (Vaugelas.)

— Faire prendre le change sur. Les moin-
dres fautes sont divulguées comme d'énormes
scandales; on obscurcit vos plus droites inten-

tions. (Marivaux.)

— Fig. et au sens moral. Il y a de l'évidence

et de l'obscurité pour éclairer les uns et obs-

curcir les autres. (Pascal.)

— Absol. C'est être subtil et profond, à ce

qu'on s'imagine, que de trouver des difficultés,

que de répandre des nuages, que d'embrouil-

ler et d'obscurcir. [A, Mai t.

— s'obscurcir, v. pron.Devenir obscur, som-
bre. Le temps s'obscurcit. Le sol-'il s'obscurcit.

Dans la vieillesse, la vue s'obscurcit. A la mort
du Seigneur le soleil s'obscurcit.

— S'assombrir, se troubler.Son visage s'obs-

curcit. Mes larmes imbdienl tout, ma main
tremble, mes yeux s'obscurcissent. Volt.)

— Fig. Au milieu de tant de passions qui
nous agitent, notre raison se trouble et s'obs-

curcit.
L
B. de St-P.)

— Se rendre obscur. Un homme qui •

curcit. Tant Me gens de rien s'iltustn n

de grands s'obscurcissent
,
que l'esprit pourrait

bien à la fin s'élever sur les ruines de la no-
blesse. [M««de Puisteus.)

— Être rendu plus sombre, plus brun, en
parlant des couleurs. Le plumage de cet oi-

seau s'obscurcit avec l'Age.

* OBSCURCISSEMENT, s. m. État d'une
chose obscurcie, affaiblissement de lumière.
Obscurcissement de la vue. L'obscurcissement
du soleil.

— Parextens.L'obscurcissementdelagloiro
de ce général.

— Fig. L'obi ut de l'esprit, de la
raison, de l'intelligence. C'est dan-- les I

du plus grand obscurcissement el sous Achaz
même qu'Isaïe a prophétise. (Bossuel.)

— Fig. Étal dune chose altérée, rendue peu
Claire, inintelligible. La manière dont il nUer-

OBSC
prèfe ce passage L'obscurcit, et Vobscurcisse~
ment vient du sens qu'il attache a ti

» I

* OBSGI in MENT.adv. D'une minière
obscure, sombre, peu claire. La nui)

ch i L, on ne voyait les objets qu'obscurément.
\

i

— Fig. Cet auteui :urément,
K

la foi. (Acad \ a semé mûrement une
pii n'a i» is &

elle no de lu Ed Quinel.)

— Sans éclat. Vivi

rit. Le i

renient. Nivei

— Sans ostentation.Le bien obscure';.;

ne lente personne. (Balz.)

— Par extens. A son
qu'un.- vésicule obscurément contractile. (Cl.

Bernai

— D'une manière sombre,foncée, en parlant
des couleurs Un brun obscurément teint de
verdàtre. (Butfon.)

OBSCURE, ÉE. part.pass.du v.Obscurer.
S'empl. adjeclii la nuit fut \ enue et

bien obscurée... (Chron. de St-Denis.)

orscI'RER. v. a. 1" conj. S'est dit pour
Obscurcir.

OBSCL'ItIC IUBE. adj.2 g. 'et. lat., obs-
- ta, queue] . Zool. Qui a la

queue d'une couleur obscure, sombre.

OBSCURIFIÉ, ÉE. part. pass. dm
curifier. S'empl. adj

El d'où rient que d'une nuée
Sa t^te est obtcurîfiee ? (SCAnROS.)

OBSCURIFIER. v. a. l r0 conj. S

pour Rendre obscur.

OBSCI'KII'EWE. adj. 2 g. [èi. lai

eu rus, obscur \penua, aile). Zool. Qui a les ailes

d'une teinte sombre.

* OBSCURITÉ, s. f.(,rad. obscur). Absence
de la lumière. Grande, profonde obsi

1 - nité de la nuit,du temps,d'un bo -

caverne. L'obscurité d'une chambre. Être favo-

Lrrobscurilè.Chercherrobscurité I

le la nuit leur semblait favoi ible \

Les quinze cents Moscovites arrivèrent à la

faveur de l'obscurité jusqu'à !a première garde
suédoise sans être reconnus. (Id.) Combien
d'espèces d'animaux savent se soustraire a la

puissance de l'homme par la rapidité de leur
vol, par la légèreté de leur course, par l'obs-

curité de leur retraite, par la dislance

q

entre eux et l'homme l'élément qu'ils

lent ! (Buff.J Le cheval serepaitdansl'oj
commeâ la lumière. (B de ?: P, Ha s sa lueur
céleste brille encore pour lui au haut des cieux,
malgré l'obscurité des nuits. Il

L'heure anproclie, el déjà son coeur éj>onvantô

Croit de l'affreuse nuit sentir {'obscurité. (DEXILLE

— Fig. Les vertus des hommes du commun
meurent avec eux et reposent sous l'obscurité

du même tombeau. [Mass.] Le \

cacher dans l'obscurité, son empreinte est sur
le front des coupables. J.-J. Rousseau.)
— Absol. La nuit. Dès que l'obscurité régnera

dans la ville.

— Obscurité des temps, de l'avenir. Le peu de
connaissance qu'on a des temps éloignes, a

;
i ju'on a de l'avenir. Cette illustre n

dont l'origine s'est perdue dans Vobscui
temps Fléch.) I lont l'origine se

si avant dans l'obscurité des pren
(Bossuel.) Une certa . e sur les

ers temps de la propagation de ta

bénédictine en Gaule. ^Munlalcmb.)

— Ce qui est difficile à connaître, à pénétrer.
Profondeô/wttn7<?du cœur de l'homme. [B ss.

— Ignorance où l'on est de son sort, incer-
titude sur sa destinée.

Et ne prévoir rien moins dans celte obscurité.

Que la fin d un amour qu'elle a trop mente RaCBCE

— Chose obscure, défaut de clarté. Dis

rempli d'obscurités. Alfecter l'obscurité

curilé des oracles. L'obscurité d'une idée,
expression, d'une phrase. Il est comra
connaître les lieux ou sont les gens â qt

pense toujours; ne savoir ou les prendre fait

inrite qui blesse l'imagination. M" 1 ' le

Sévignc.) Je vous avoue que je trouve a

d'obscurité dans son style que dans sa con-
duite. \ ; irité est une preuve

e, lorsqu'elle n'est pas celle d'un esprit

De Lévis.)
— Être dans l'obscurité. Ne pas comprendre.

||
Jeter dans l'obscurité. Faire qu'on ne

prenne pas.

— Fig. L'obscurité de la religion, de la foi.

Quel soudain rayon perçait la nue, et faisait

comme évanouir avec toutes les ignoran
sens les saintes obscurités de la foi. (Boss.) Elle
passe tout â coup d'une profonde obscurité a
une lumière manifeste. (Id.)

— Fig.Viecachée : privation 1e bruit.d'éclat,

rite. E l'obscurité'.
.:

i l'éclat. L'obscurité et la -
I

-

tnde faisaient toute la majesté des rois

[Mass.] Dans l'obscurité nourrissant ma
: r Rac Un château royal bâti par Fi
[•* lira Fontenay le son obscurité (Dulaure.)

— Bass le la naissance, p. r

S g
mite. L'obscurité d'une famille, d'une

personne, d'une maison.
— Jeux. Jouer à l'obscurité. Se dit, â l'hom-

OBSE
bre, lorsque, ayant lesdeuxasnoirs,on ne ré-
serve qu'eux, en écartant le reste.

— Paléogr. Signe d'obscurité. Signe qui.
.

'

grecques entrelaci

* OBSÉCR ITION.6 t

et. la* .

R ètor ique par laq
leur implore l'assistai e de Di<

inné. On dit aussi dèprécation.

— obsécrations s.f. pi. Antiq. rom. Prières
.. chez les R -

pour apaiser les l

pie élail affligée de iaux.

OBSÉCRER.v.a. l
ra conj I. ,

è devanl une syllabe muette, excepté au futur
ères, il

obsècre, etc. J'obsécretai, etc. Tobsécrei a

Ni ol. Supplier.

OBSÉDANT, part. prés, du v. Obsi

OBSÉDANT, VNTE. adj. Qui obsède, qui
lepar son assi Utile. 'Test un per

obsé lant. Il a des tes. Et

depuis, je suis là. pensant toujoui
! - . ne pouvan l : r à pari

cette idée obsédante \ l»i lel Mlle marchait
dans la chambre, amassant dans son cervi

trouble les m - obsédantes et insup-
portables. (G. Uhnet.)

OBSÉDÉ, ÉE. part. pass. du v. Ob;
pi. adject. H imme obsédé. I emn

dée. Je suis o sédé, et ne puis ni vous parler
ni vous écrire jusqu'à demain. [J.-J. I;

— Obsédé de. Souvent de «es erreurs notre
âme est obsédée (Volt.) Obsédé d'impui -

mes, l'esprit perd sa vigueur et sa féi

La Uenn.J Celui-là est plus souvent ol

la tentation de rentrer dans le néant, ou d'as-
pirer vers un monde à son gré plus équitable.
; Vire y.)

— Obsédé par. Que je te plains d'en
dée par ces deux importuns! J.-J R Q
je serai toujours obsédée ou par le pei i par
la fille L'infortuné que cette fièvre
dévorante consume est sans cesse obsédé par

i reurs lantastiques. (Deleuze. ]La lumière
et l'ordre se feront dans votre esprit ol

par de vains rêves, obsédé par des fantômes
gigantesques. P. deSt-Victor.)

Comme il se promenait dans ces lieux enchantés,
De ses riant* jardins admirant les beautés.

Il fut obsédé par un page. (F. du NeoFCHÀTEAC.)

— Se dit d'une personne tourmente
|

démon. U n'est pas possédé, il n'est qu
\ i l

*OBSÊDER. v. a. i" conj. et. lat.,

dere, assiéger, s'emparer). I.Y s

devant une syllabe muette, excepté au futur
et au condîtii

i

etc. J'obséderai, etc. J'obsède

sans ss quelqu'un, le circonvenir,
son esprit et de ses volon-

, ne personne,un min -

un prince. Obs r son maître. Les
prince. (Lav.)

— Importuner, tourmenter. Cet I

m'obsède. L'homme poli et fin obsède tes

mes; l'homme rustique et brutal les assiège.
[Laveaus.)

Vous avez trop d'amants qu'on voit vous obséder,

El mon cœur décela ne peut s'accommoder. (Mol.)

— Fig. Les pensées obsèdent jusqu'à ce qu'on
les ail déposées sur le papier. [Boisle. i ne
idée exclusive obsède l'imagination, la ;

est suspendu-'. I; isl Les :

mon cœur el te rongeaient. Rog. de Beauvoir.)
Bientôt elle accoucha d'un fils au mili

Lumu 1te d'un -
i crainte de '

i

qmVobsédait jour et nuit. [Aug. Thierry.

— Obséder de. Tant que la dell idesa
tait pas payée, il obsédait ses pioches d ap-
paritions menaçantes. [P. de S t-Victor.)

— Obséder par. Un obsède par l'assidu

l'artifice, la malignité, pour parvenir â gagner
et gouverner la personne, [ttoub )

— Absol. II n'y a que les personnes ou les

itelligents, el des êtres moraux qui ob'

sèdent.
;
Roub.)

— Théol. Tourmenter, en parlant du démon.
II y a un malin esprit qui

— s'obséder, v. pion. S'importuner l'un

l'autre.

OBSEQUENS I i npilateur ro-

main dutv* siècle a] - il nous reste
un ouvrage intitule De l'rndigiis.

OBSEQCENTES. s. m. pi. ;pron. ob-cê-

kuein-tess; mot latins tsants). Antiq.

rom. Soldats d'une milice instituée par Marc-
Aurele.

*OBSÈQC'ES. s. f. pi. (du lat. obsequium,
devoir). Derniers de . oirs

par des funérailles accomp \% èes le pompes
et de cérémonies. Les obsèques des rots de
France se faisaient a l'église de Saint-Denis.

Obsèques magnifiques, pompeuses. Faire des
obsèques. Assister aux obsèques d'une per-
sonne. Les obsé [lies d'un prince. Autrefois les

païens, ne pe cette remarque, ga-
geaient des hommes pour pleurer aux obsèques

de leurs parents. (Bourdaloue.)

*OBSEQI II I SEMENT, adv. D'une ma-
nière ubséqttieuse, avec beaucoup de respe r

.

OBSÉQUIEUX, EUSE. adj. etym. lat.,

obsequiosus, très complaisant;. Qui porte la
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complaisance, les égards, le respect à l'excès.
Pi bséquiei Homi
Femme obséquieuse.

— Se dit des choses, dans un sens analogue.
! [uieux

Ilumcur obséquieuse. Esj i i ux. Ses

i

|

lui-même, quand il pi

i

c'esl leur faire la loi. [J.-J I

é( til pas né, ou i

une politesse timide,que)quef :

quieusi Mann. L'or-
donnan 1

1 : i

le bénédictions faus-
ieuses. Ah.

* OBSI Ql IOSI i t L Qualité ri<

obséquiosité aux dé<
duc de Chartres est de rigueur; il doit a ce
i

s fermes. (R. de Beau
[uicux. L'obs

ses Jésus, des égards, de la pi il

* OBSERVABLE, adj. 2 g. Didact. Qui
peut être observé. Difl bser

able. Corps céleste observable. Un lel

ement ne produirait .

i es des
objets que par les phénomènes observables
qu'ils nous présentent. Cabanis i

i

i vérité est dans les ch »ses observables,
1 de la uniquement qu'on peut la tirer,

Il faine.)

— Qui est obligatoire. Une loi rigoureuse-
ment observable.

* OBSERVANCE, s. f. Action d'observer,
de pratiquer L observance des devoirs, des rè-

gles prescrites. Fidèle dans Yob
maximes de la M \ usallons jus-
qu'à la rigueur envers autrui sur l'observance
des devoirs qui n'intéressenl pas n is propres
faiblesses. (Did.) C'était de l'observance
la violation de celte doctrine suprêt ju'il

l it dépendre, pour les hommes, l'éternel
bonheur ou le châtiment éternel. (L. lu

i

— Particulièrement, Pratique d'une règle en
matieredefoi.de religion. Les pharisi i

qttaient de l'exacte observance des cérémonies
les par la loi. Acad, relie était sa ré-

gularité flans leso/»s/T/'û.ur.vderÉglise,qu*elle
les regardait comme des pratiques de salut,
(Fléch.) Partout son regard vigilant et son élo-

quente voix allaient provoquer le rétablisse-
ment et l'exacte observance des canons. [Mon-
lalemberl.)
— Se dit aussi pour désigner la flèele, la loi

même, les statuts, ordonnances reli.

Manquer aux observances. Rejeter de vaines
obseri si ; ispenser des observances de
la vie r igieus

— *' sertanees légales. Pratiques, cérémo-
nies que prescrivait la loi de Moïse.
— S'est dit pour Action de considérer,de sur-

veiller; attent \ us avons un es-
prit sane qui réside en nous pour ta conserva
lion le nus vies et Vobservance de nos a<

- tii>ns.

(Malherbe.] Encore que cria soit, j'y app' u i

cette observance que... (Id.)

— Hist. ecclés. Communauté religieuse où
certaines règles s'observent.

||
Étroite obser-

vanee. Partie d'un ordre relis lit pro-
d'observer les lois plus rigoureusement

que d'autres parties du même ordre. Être I

-• de (liteaux. L'étroite observa
Saint-François. ||Par extens. Cartésien,hégélien
d'étroite observance.

|j Cran fe observance l' tr-

tiede l'ordre de la Merci Primitive » servattee
des frères prêcheurs. Réform
établie en France elappruuvèe en lt"'-W.

\ Ueli-
gie (Xde l'observance. Titre que se donnaii
cordelinrs, parce qu'ils observaient la règle
plus littéralement que tes autres religieux.

||

A ne/enue observance. Ordre religieux qui,
n'ayant jamais été réformé, suivait la règle
créée par son fondateur.

— Syn. comp. observance, observation. V
OBSERVATION.

OBSERVANT, part. prés, du v. Observer.
Personne, observant avec dévotion toutes les

lois de l'Église.

OBSERVANT, s. m. Clerc qui dessert une
messe.
— Hist. eccîésiast. Celui qui desservait une

église.

* OBSERVANTIX.s. m. Religieux de l'ob-

servance de Saint-François.

— \ ! BCltv. Frères observantins.

— Fig.et par plaisant. S'est dit pour Critique
minutieux.

Déférons même à ces rudes critiques.

Par loi nommés frères olnervantins. (BoistiOBEriT.)

— obsefu'xntine. s. f. Religieuse d'un ordre
fondé en loi" par Léon X. qu réunit sous ce
nom les clarisses, les coleyines et les ui banis-
les.

* OBSERVATEUR, TRICE.s.Celui,ceI!e
qui observe. Se dit par opposition à Celui,celle

qui agit. Je n'ai pris aucune part à ce qui se fai-

sait, jetais la comme observateur. \ I

— Celui, celle qui s'applique à l'observation

des divers phénomènes de la nature, du mou-
vement des astres Habile ubseï u Excel-

lent, pal . deur. Observateur minu-
tieux, exact, éclairé. Observateur impai

i ...1 sourit lorsqu il voit l homme aban-

donner son personnage d observateur pour

créer des mondes. ;Palistot.J La nature vivante
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surtout refuse ses secrets à l'observateur dé-

pourvu d'imagination. Halte-Brun.] {.'observa-

teur tire parti de son observation, et il s'efforce

d'extraire la vérité tout entière des phénomè-

nes qu'il a observés. (Senebier.)

Airiii.de la nalar* habile observateur,

huBoa ueiul dignement l'œuvre du Créateur.

(AlMÊ Mai. tin)

— Personne qui s'applique à l'obseï

des moeui -, des actions des hommes. Ci

de scandales publics ne relient pas la crainte

de ces sévères observatrices /(J.-J. Rous

— Espion; homme payé pour observer ce

?[ui se passe dans les endroits publics

m rapport. Bon observateur, llabi

rvuteurs de police sont les

un-eaux. (Boiste.)

— Celui, celle qui obéit aux lois,']

les règles, Fidèle observateur. Stricl

vateui i ; iteur des comm
Dieu . G

> use est une grande obser-

— Critique. Observateur rigoureux. Sévère

iteur.

— Astron. Personne considérée par rapport

a remp
|

i --Ile occupe relativement
nplissent. Tandis que

.1 qui 50 pi i

de I iccident, un autre observateur le re

Bortîi le l'aurore. (Château

t

— Mar. M. uni qui
Officier chargé de

; : bseï valions astronomiques.

— Adjectiv. Esprit, génie, coup d'œil obser-

\ :a - n oc I
- tentateur y poursuit

Porter un • spi it o

irmi les hommes est la seul

[ue du cœur humain. [Bonnîn.)

* OBSERV \nu\ s. f. [pron. ob-cer va-

kcl par laquelle on ac

choses

auxquelles on s'est en igé.L'ol

l'une maxime, d'un oi Ire. L'ob -' p

i va-
i bservaliondes

commandements de Dieu. Stricte observation.

Obseï al m : i ireu - les i omman \\ ments
i i, .. nervation de sa parole, de

\ii i. iiuour de la loi est do-

nne passion dansle pi i pie an lais, parce

i

, icun est intéressé a son observation \ il

La i (i faite [j t à i i e pie m
ica pas qui vous fût fait; l'observation

exacte <i«- cette ma) i probité D_u-

i qu'attirait le ;

bornaient a l'observation du sabb it. E.

Renan Souv ml d is ai rangi ments particu-

liers s opposent a l'observation de celle cou-

tume Chateaub.
— Respect, égard pour certaines cro

plu ni,
| isIégitimes.Cetle superstition ain-

si que l'obseï v xtion des jours heureux ou mal-

heui— ' ii ut du sort des projets les mieux
concertés. Uaynal.)

— Action par laquelle on considère avecat-

tenlion |ttes ou morales, les

iiles de la nature; résultat tie cette ac-

tion, Observation bien faite. Nouvelle, curieuse

observation. Neuve,inlime observation Obser-
. intèrieure,psychologîque.L*obsi :

ivragi : Dieu les mil aclcs, di

gion Scien i m. Espi il d*observa-

tion Observations mé licales Observations mè-
iqu 0b ervations astronomiques De

ces observations il résulte que toutes le br in-

cbeï i
iifterl d'énormes dimi-

nutions. Raynal. Nous sommes assure

observations exacte el fondées sur

des faits lncontestables,que la partie sèche «lu

g| be que nous habitons a été longtemps sous

fe; e tux de la mer, Ru (T.) Ce n'esl plus ici un

simple travail de la mémoire, mais une élude

d'observ /!'"" el de faits. J.-J. Rousseau Si j'ai

quel [uo passio i dominanle,c*esl celle
i i Chacun, dans son état, fa.il des

lion lifl rentes,para [uec n a des

diffén ni C m lill
I

Dans li s science i

vation, l'on devrait se borner à examiner
les faits Bauch.) Les observations faites plus ou

< menl sur les maladies el li

sures, depuis la plus haute antiquité jusqu'à

nos jours, forment les archives de cel ai t, les

annales et la base des sciences mé licales. Se
dillut. i' seule observation aslronomi

;

chez les Grecs avant

Aristide et rimoebaris. esl celle du solstice
i i le l'an 432 iv. J. C

,
par Méton >'t liuc-

'
i

. [d i voyage en Italie, i

m . u n observation qui n'aura pas échappé
aux naturalistes, c*e ' que les hannetons n'y

meurent pas l'automne. (Michelet.)

— Avoir l'esprit d observation Sai oir rem n-

aui-r les causes et le mènes,
es événements, îles actions des hommes.
— Être, se tenir en observation, Être, se te-

nu dans un lieu d'où l'on observe, d'où l'on

le, l'où L'on épie l'arrivée de quelqu'un
ou de quelq ;hose.

— Réflexion, considération, objection, re-

marque. Se dit surtout dans le langage de la

une ob-

serva I i.O ition juste. Se p< rmetti e une
. ation, des obseï ttions. !.• de

|

orgueilleux s'indigne de la moindre observa-

tion ; elle lui parait réi olle ou satire, B

J'ajouterai à ces obseï votions, que la malm ité

des fruits tendres s'annonce par des parfums
qui flattent agréablement l'odorat, (it. de Si P.

Le Sénat) messieurs, n'ajamais fait une obser-
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ration à toutes les tentatives que le prince a

pratiquées. (Gambetta.)
— Annotation pour expliquer ou commenter

un auteur. En ce sens, s'emploie surtout au
pluriel. Faire des observations sur Tacite, Ca-

tulle, Virgile. Olisci vations sur la rhétorique

d'Aristote. Publier de savantes observations
sur un écrivain classique.

— S'estdit pour Usage. Cette observation

est encore aujourd'hui gardée aux comédies.

(Malherbe.)
— Art mi lit. Armée, corps d'observation. Ar-

mée, corps chargés d'Observer l'ennemi tan-

dis qu'on alla
i

lèses places, el de s' >p

poser aux efforts qu'il tenterait pour la déga-

en faire i' ver le siège.

— Jurispr. Exposé de fa il nstan-

ces qui doivent être appréciés pour parvenir

au règlement ou à la liquidation des droits et

plaider par observation.

Débattre une affaire dans laquelle il ne s'agît

que de statuer sur un incident du nature à en-

traîner peu de développement.
— Mai . Étude de la posil

li [» d'un navire en mer. ||
Bâtiment d'oh-

tentation. Celui qui est détaché d'une flotte ou

d'un convoi, pour aller observer les mouve-
ments de i ennemi On dit de même : Escadre

d'observation.
\\
Quarantaine d'observation.Qyxn-

rantaine de peu de durée quia pour but de

étal sanitaire d'un navire.

Sj n comp. iibSKir, ition, observance.
tion désigne une action particulière;

ition habituelle de la

ce dernier se dit plus spécialement de l'action

cactement ses devoirs religieux

ou les loi fissent.

* OBSEItVATOIltE. s. m. (rai. obi

Lieu destiné aux observations astro-

n iques, '-t où l'on conserve les instruments
lires à ces sortes d'observations. L'ob-

servatoire le Greenwich est célèbre parles
bsi ovations de Flamsteed, Balley, Bradley,

Uaskelyne, etc. En France, on trouve des ob-

servatoires à Marseille, à Toulouse, à Lyon, à

Montpellier, à Dijon, à Rouen, etc., mais celui

de Paris est le plus beau ; il fut construit par

ordre de Louis XIV (166M672), et de grands
travaux y ont été faits depuis, sous la direc-

tiond'Arago. C'est ordinairement par leur ob-

servatoire .apital que les grandes nationsfont

passer le méridien 0, à partir duquel on compte
i ngitudes de tous les autres lieux.

— Par exlens. Lieu d'où l'on observe. L'oi-

seau va tout étourdi se poser sur un arbre

ou sur un toit qui lui sert d'observa-

toire. (Chapus.)

oitsLitvh.KK. part. pass. du v. Observer.

S i mpl. adjectiv. Phénomène observe. Poisson

; le Nil, dans la rivière. La monar-
chie sans constitution observée est une loterie

que- les peuples tirent a la morl de chaque roi.

(Boiste. C'ei I chez les peuples les plus cor

p an pus que les bienséances sont le mieux ob-

servées; elles tiennent lieu de vertus. Beau-

chêne.) Ces objets b >nt partout dignes d être

observes, Gi presque partout manquent d'obser-

v ii< urs. liiiilj Detoules les règles monarchi-

ques, les plus rigides ont été les mieux obser-

vées. (Chateaubriand.) L'n écho semblable a

été observé dans la grande église d'Agrigente

en Sicile. (A. Martin.)

— Observe par. Parmi ces végétaux observés

par le sage... (Delille.)

Ces amours, ces hymens observés par nos sages,

Croit-on qu'ils aient été méconnus des vieux .t> '

l
UtlILLE 1

— Mar. Longitude OU latitude observée, ou
subsiantiv. observée. Longitude ou latitude

obtenue par l'observation des astres.

* OBSERVER, v. a. l
r - conj. et. lat., ob-

servarei de "b, devant, sous-entendu ovulas,

les yeux ;*< i tur^cons* rvei ; conserver devant
ix ;

ai "H constamment sous les yeux).

Ai complir, suivre ce qui est prescrit parquel-

que loi,quelque règle.Observer les commande-
mentsdeDieu. Observer les statuts, les lois, le

jeune. Observer les coutumesjes bienséances.

Obseï vei l'èli [uette. Observe exactement la l"ï

que je l'impose. Corn.) Le ciel ella terre son I té-

moins de l'engagemenl que je prends ; ils le

seront aussi de ma fidélité a l'observer. (J.-J.

Rouss.) i.'
1 - Suédois se vantent encore aujour-

d'hui de la discipline qu'ils observaient en Saxe.

[Volt. Les peuples chrétiens n'ont jamais ob-

servé leur religion, ''t les anciennes ca stes in-

diennes ont toujours pratiqué la leur. M.) Le

souverain n'a qu'un seul devoir à remplir vis-

a-vis de l'État, c'est de faire observer ta loi.

(Napolé m.

— Observer det&vec PinÛnitif.Prendregarde,

faire attention a. Si vous le tracasse/, vous le

dèconcei terez au point qu'il n'en reviendra ja-

mais; cela c-t, d'une grande conséquence, et

observez de ne point le rabaisser. (Mm" de Sev. ;

— Regarder, examiner, considérer, porter

toute 'n attention sur un objet, pour en dé-

couvrir la nature, les qualités, les rapports.

i lecoursdes astres. Observerle enan-

gemenl du temps. Observer les mœurs d'un
pays. Observei le caractère d'une personne.
Observer le flux elle reflux de la mer. Obser-

ver les symptômesd'un mal. La nature trompe
ceux qui l'observent mal. (Boisti Si je vou-

lais étudier un peuple, c'est dans les provin-
.-. -

i eculées,où les habitants ont encore leurs

inclinations naturel les, que j'irais les observer.

j J Rouss. Observez la nature, et suivez la

1 route qu'elle vous trace. [Id.j Nous nu voyons
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distinctement les choses qu'autant que nous
les observons les unes après les autres. (Con-

dill. Qui n'observe rien, n'apprend rien. Ed.)

Un peut ['observer surtout sur les feuilles de
chardons, qui se plaisent dans les lieux secs

et sablonneux. B. de St-P.)

— Épier, avoir toujours la vue sur quel-

qu'un, afin de connaître ses actions, ses clé-

m.'ii elles, ses intentions secrètes. Observer les

mouvements de l'ennemi. Observer les actions

d'une personne. Observer un homme suspect.

J'ai cru remarquer quelquefois qu'il m'obser-

vait durant ces entretiens. ;j.-J. Rouss.) J'es-

lime Beaumarchais, j'honore son âme grande

el courageuse ; j'ai observé en silence sa con-

duite héroïque, et je souhaite que tout se

lei m ne heui-eusement-(X. Marmier.) Sa mère,

tyée, la Hlobserver par sa femme de cham-
bre ; il ne parut rien de changé dans sa ma-

1 être. [Stendhal.)

Le traître, il insultait à ma contusion ;

El tout le |ieu|ile même, avec dérision,

Ofcïei-i-a»/ la louireur qui couvrait mon visage.

De macliute certaine en lirait le urésage. (Racine.)

— Absol. Analyser, n'est autre chose qu'oJ-

smei successivemetitet avec ordre. (Coudill.)

Observons exactement, et nous verrons que les

s chaînes de montagnes se trouvent plus

voisines de l'équateur que des pùles. (BulT.) U
[.ml savoir observerponr s'en apercevoir. (Id.)

— Remarquer. Avez-vous observé ce pas-

sage? Veuillez observer la différence qu'il y a

entre cesdeux choses.

— Dans cette acception, il est le plus souvent

suivi île que. Nous avons déjà observé que, dans

lu lumps ..u l'on place les voyages d'Abraham,

l'Egypte était un puissant royaume. Volt.

bserve que Vénus avait plus de temples

i Rome que dans aucun lieu du monde. (It. de

jt-P On a observé que tout morceau de poésie

dont le fonds n'est pas dramatique, ne peut

guère soutenir une version en prose. (La Har-

pe Xuin.plion observe que les Persans ne dî-

naient qu'a la fin de la journée. (Malte-Brun.)

—En ce sens, qu'il soit ou non suivi de que,

observer ne peut pas avoir pour complément in-

direcl le nom de la personne dont on veut atti-

rer l'attention. Ainsi il ne faul p.is dire Je eous

n iserve que.jeluitti observe que,je vous o <sei ve

une chose o laquelle mus n'avez pas pense, fob-

serve o l'assemblée '/ne
,
-car de même qu' ic

considère pas une chose àquelqu'un, on ne doit

|, isnon plus laluiobservi r. Pour parler correct

tenir ul. il faut doue . lire (t/'senvi bien que. le lui

ai fait observer que,je vous fais observer.je vous

prie d observer que :je prie l'assemblée d'obser-

rerque, ou (assemblée voudra bien observer que,

etc. Fuites-leur observer que rien ne contribue

plus a l'èco lie et à la propreté que de te-

nir chaque chose en sa place, l'en. La juste

dépense de moi-même m'oblige seulement à

vous faire oiseriierqu'enpeignanl lesm îères

humaines.etc. (J.-J. Rousseau.) Je me b à

faire observer a un enfant ce qu'il fait conti-

nuellement. (Condill.)

— Prov. et flg. Observer les longues el 1rs

brèves. S'attacher exactement à ne pas man-
quer aux moindres circonstances, particuliè-

rement clans les cérémonies etdans les devoirs

tle la vie civile.
|| On dit dans le même sens:

d server les pointset les virgules. Il Observer i<^

dislances. Garder la distance réglementaire

unir.' les rangs, et au lig. Ne pas se familiari-

ser ti'up.

— Manèg. Ce cavalier observe bien son ter-

rain. Cecheval observe parfaitement les han-

ches, sa ligne.

—Mat'.Prendre à la mer, avec un instrument

a réflexion la hauteur du bord intérieur d'un

astre au-dessus de l'horizon, lorsqu'il passeau

méridien du vaisseau, pour en conclure la la-

titude d'un lieu. I| Ou .lu aussi . Observer des

distances, des azimuts, des amplitudes.

— s'OBSEHVER.v.pron. Être observé, accom-

pli, suivi Les loisnes'observenl pis touj 'S.

Les préceptes les plus utiles sont ceux qui

s'observe«Me moins, à cause de leur trivialité.

(Boiste.) Ces cérémonies s'observent ave, ré-

flexion. (Boss.) l-es mêmes formules -

vent a peu pies en Angleterre. (Volt.) Les de-

voirs s'observent avec une excessive noncha-

lance. M n iv

— S'étudier, s'observer soi-même. Celui qui

s'observe avec le calme et la rèili xion, trouve

en lui-même des preuves plus positives île la

Divinité, q lans toute l'harmonie de l'uni-

vers. (Si-Martin.) Seul entre les créatures de

ce monde, l'homme s'observe et se juge, iGm-
zot.)

— Être fort circonspect, fort réservé dans
sus paroles, dans ses actions. Cet homme s'ob-

serve trop.

— Se regarder l'un l'autre avec attention.

Ces deux années s'observent. Ces onnemis
s'observent.

L'un pi l'autre uval, s'arrelant au passage,

spi ure des yeux, s'efcerve, s'envisage. (Boileau.)

On se plell n les voir s'observer el se craindre.

Avancer, s arrêter, se mesurer, s'atteindre. (Voi-TAluE.)

— Svn. COmp, OBSERVER, ACCOMPLIR, CAR-
DER. Observer marque la fidélité a son devoir :

darder, la persévérance et la continuité ; ac-

complir, la perfection ou la consommation de

l'œuvt e.

OUSKSSEUH. s. m. Celui qui olisé le, qui

lienl quelqu'un en charte privée. Ils ir ti ml à

Versailles, arracheraient le roi et la famille

i.v île à leurs ubsesseurs. (Cbamfort.)

* OBSESSION, s. f. (et. lat., obsessio; de
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obstdere, obséder). Action d'une personne qui,

par une assiduité extrême,en obsède une autre,

afin de la capter ou de la maîtriser. Il ne le

quille point, on n'a jamais vu une pareille

obsession. (Acad.)

— Par extens. Cette espèce d'obsession dont

il a été tourmenté par le dieu des vers. (La

Harpe.)
— Se dit avec un nom de chose pour com-

plément. L'obsession de cette idée avivait les

jalousies de son impuissance. (Flaubert.) Elle

disait tout ce qui lui passait par l'esprit, la

première chose venue, pour échapper à l'ob-

le sa prière. (A. Daudet.)

— État d'une personne obsédée. Cruelle ob-

session. Perpétuelle obsessiun. Fatigante, in-

quiétante obsession. Je ne suis pas à moi ;
je

suis dans l'état d'une vraie obsession, (Mmo de
Sév.) J'espère que tu nous reviendras, l'esprit

entièrement délivré des obsessions de ton fol

amour. (Drouineau.)
— Théol. État d'une personne qu'on croit

obsédée du malin esprit. L'Église ne prescrit

d'autres remèdes contre l'obsession que la priè-

re, les bonnes œuvres, les exorcismes. (Bou-

teville.) Plusieurs critiques, sans être incré-

dules, ont prétendu que les obsessions et les

possessions étaient des maladies purement na-

turelles, dans lesquelles le démon n'entre pour
rien, et qu'un peut, sans recourir à son inter-

vention, expliquer ce qui en est dit dans l'É-

criture par les accidents que nous voyons se

produire dans les attaquesde mélancolie, d'é-

pilepsie, de catalepsie ou de manie. (Id.) C'est

un grand bonheur pour le genre humain, que
les tribunaux, dans des pays éclairés, n'aclmet-

lentplus enfin les obsessions el la magie. (Volt.)

OBSESSIONLYAlVT,ANTE.adj. Néol.Qui

cause l'obsession. La voix des horloges, un sif-

flet lointain de chemin de fer, tout prend le

même accent plaintif réitéré, obsessioniiant.

(A. Daudet.)

* OltSIDIANE OU OBSIDIENNE. S. f.

(d'Obsidius, qui le premierapporta celle pierre

d'Ethiopie). Miner. Émail volcanique d'une

couleur noirâtre tirant sur le vert, matière

compacte, presque sans aucune bulle, et sus-

ceptible d'un beau poli. L'obsidienne est Liés

commune au Mexique, dans les Andes du Pé-

rou, en Islande, dans les iles Lïpari. Les Pé-

ruviens en employaient des fragments pour
servir de couteaux et de miroirs. Delà le nom
de miroir des ïncasqu'on lui a donné. On l'ap-

pelle aussi pierre de Gullinace el agate /l'Is-

lande. Obsidienne translucide, transparente.

Obsidienne perlée. Obsidienne vitreuse. Obsi-

dienne fusible.

— Adjectiv. Pierre obsidienne.

* OBSIDIOIYAL, ALE. adj. fét. lat., obsi-

dionaiis ; fait de obsidio, siège . Qui concerne
les sièges.

|,
PL ni., o mdionaux. Inusité.

— Aniiq. rom. Couronne obsidionale. Couron-
ne formée d'un p ed de gazon pris sur le lieu

même où s'était passé l'événement, mi de quel-
ques herbes ai rachées au sol délivré de la pré-

sence de l'ennemi par les soins du triompha-

teur. Elle était accordée par les soldats au gé-

néral qui avait fait lever le sièged'une ville. ||

Médaille obsidionale. Celle qui était frappée en
mémoire de la délivrance ou de la prise d'une
ville.

— Numism. J/oHnaieo/'*id/fl»fl/^.nellequ'on

frappe dans une ville assiégée pour parer au
manque ou a la rareté des espèces et à la-

quelle on attribue une valeur de convention

supéi ieure à sa valeur réelle. On a employé le

cuir à faire des monnaies obsidionates. (Acad.)

OBSIGWTEl' II. s. m. (pv.ob et uhna leur;

et. lat., obsignalor; de ob, préf., et signare, si-

gner .
Aiiti

i-
rum. Tetie. iuqin étail appelé pour

signer un testament et y apposer son cachet.

OBSOLÈTE, adj. "2 g. (et. lat., obsoietus ;

fait de sotere, avoircoutume). Grainm. Qui est

hors d'usage. Terme obsolète. Phrase obso-

lète.

— Hist. nat.ErTacé, peu marqué. Sillon obso-

lète. Dent obsolète.

* OBSTACLE, s. m. (et. lat-, obstaculum;

fait de obs/are, se tenir devant Empêche-
ment, opposition, difficulté. Nouvel obstacle.

Grand obstacle. Obstacle invincible. Léger

obstacle. Surmonter les obstacles. Triompher
des obstacles. Franchir les obstacles. Former
.les obstacles Faire naître un obstacle. Hen-
contrerdes obstacles. Opposer des obstacles.

De petites haines causent de petits obstacles,

i.l.ini la réunion peut arrêter une grande force.

(Boiste.) L'orgueil est souvent un obstacle â la.

véritable grandeur. [De Gerdis.) l'n grand obs-

tacle au bonheur, c'estde s'allendre a un trop

grand bonheur. (Fonlenelle.) Plus on s'éloigne

des affaires, des grandes villes, des nombreu-
ses sociétés, plus les obstacles diminuent. J.-J.

Rouss.) Rien n'a plus d'attraits pour nous que
de triompher des obstacles qui sont ou qui pa-

raissent insurmontables. [Barth.J Son c âge

s enflamme par les obstacles. (Id.) Un gouver-

nement devenu sage surmontera tous les obs-

tacles. (Raynal.)

— S'emploie quelquefois sans article. Met-

tre obstacle à une chose. Faire obstacle à un
événement Ces hauteurs une fois fournies fe-

ront obstacle a l'uniformité du mouvement des

eaux. [Buff.)

— Fig. Elle a réprimé tes esprits rebelles

moins parce qu'ils résistaient a ses volontés

que parce qu'ils taisaient obstacle au bien

qu'elle voulait faire. (Terrasson.) Les remparts



OBST

et les fossés des cnât
i i.v- iinemis. Guû I

Dan
monde réel notre
pa choses ou des personnes qui lui ronl

obstacle. P. Janet.)

— Objet quel :on rue qui s oppose au passa-
i

i» me fuite déréglée où tout i e qui pour-

rait servir nuit, cette collin

vinrent un obstacle insurmontable, un n

glace co lequel tous nos efforts si :

rent. i>' S tgur!)

Le voyageur, qu'arrête un obstacle liquide,

A l'écorca d'un hoîi confie un
.

L. Rac.)

— Par extens. Ce parti, tant q

I

: . .i été un - <stacU à l'applicalion dos

lois. (Gambetta.)
— Art m lit Passage d'obstacle.Manœuvre par

l
- l'infanterie, marchant en bataille, ré-

trécit a propos le front du bataillon ou de la

ignie.

— Jeux. Au trictrac, Passage intercepté par
.

— Phys. Tout ce qui résiste à une puis

qui le comprime. Ûbstacl i fini le Obsl icle im-
|i tuélrable el fixe. L'effet d une puissance qui

I

. un obstacle, c*esl I imp I

- un ati-

tre.encas qu'il tre mû par la pi -

pi esse. (Bresson.)

— Turf. Nom donné aux haies, fossés, ban-

quettes, etc., qu'on établit sur la piste.

OBSTACLER. v. n. l
ro conj. S'est dit pour

Faire obstael lepayeraux termes
- a la fin ils se trouvent accablés de det-

tes, lesquelles obstactent et empêchent qu'ils

ne puissent - r i er. 'N. Pa sq

— obstacler. v. a. Ane. cou t. Saisir pour
cause île retard dans le payement de la rente.

OBSTAXCE. s. f. S'est dit pour Obstacle.

— Hist.ecclês. M tis il qui empêche le pape
de faire droit a une demande. Les obs

sont tous les obs [ui pourraient ;

voir le pape d'accorder une grâce. (F

OBST.WT. INTE adj du iat. obstans, qui
arrête). Qui s'oppose, qui met empêchement.
— On l'a employé comme préposition oppo-

sée i Nonobstant. Obstant l'imperfection et fra-

gilité des sens corporels. (Babel.)

* OBSTÉTRICAL, A LE. adj. [rad

trique). Chirurg. Qui a rapport aux ace
ments.

OBSTÉTRICANS.s.m.(pr.0ft-*/c tr !

du lai. obstetricare, accou h Erpél G
le crapaud accoucheur et la gre-

nouille ponctuée, qui sont classés dans
ires.

* OBSTÉTRIQUE, s. f et. \oX.,obstetrix,

accoucheuse; fait île ob, devant, et sto,}C me
tiens . Chir. Art des accouchements.
— obstétrique, adj. 2 g. Qui appartient à

cet art. Établissement obstétrique.

* OBSTINATION, s. f. [pr. ob-sti-na-cion ;

. obstinatio : I i bstiner .

i

i, i

obslin ilion. S
tion.Quelle obstination ! Il faut (loch ir au temps
sans obstinait

malloinétans e Monti El

secret iadouleur de ne i

pain .

époux. (J, .' Rouss.J II mt d'au-
:Vobstination que tous lui obéi -

(G. Flaubert.)

— Syn. cornp. obstination, opiniâtreté.
L'opiniâtreté tient plus a l'action; l'obstination

à l'opinion.

OBSTINÉ, ÉE part. pass. du v. Obstiner.
S'empl. adjectiv, Qti

tin ition. Enfaitl ob
irobsliné. Choix obsl

;on mal (tome esl i

J'avais a

lais le

(Barthél.) Plus obstinée qxie toutes les fu

la Fable elle l'occup lu i

trouble son repos, elle s'introduit jus [u

ses soi éal.)

Le ba '
laïre.

Et d'Ésojtf embelli [ail un li rrt

Les deux chevreuils lancés el quittés tour à tour

Fatiguent la mente obstinée. i^FlobUX.)

— Fnra.Qbsliné endiablé l es

sivement obsl n souvent,sont
obstinés en diable. (Régnant.)
— Se dit aussi des choses. La hardiesse et

le travail obstiné surmontent les plus grands
obstacles.(Fén.) Elle voit le Samaritain

ssures sur le chemin el n iqu'm
:

i est rie le dépouiller. [Edg
.nielle puissance dans cette toi obstinée a

la mission rie notre pays! 1 1

Avec quels yeux cruels sa rigueur obstinée

Vous laissail à ses pieds peu s'en iaut prosternée!

Depuis prés d'une année.

J'éludais tous les jour- (Boileau.)

— Obstiné à, suivi d'un vi

En vain vous prétende*, obstinée à mourir,
l .

r .1 gloire à tous laisser périr.
1

1

Eii ' par quelle suivre,

Toi-même malgré mui veux-tu me faire vivre i I

— Obstiné dans. La matière brute est pour
ainsi dire obstinée dans sa propre nature, opi-

II

OBST

ni&trepour son imperturbable uni) »rmité Vi

— Fi Qu'on ne peu! :

; né. Douleur ibstinèe, Rh i

— Subsl mi i

un pelil obstiné. Les
est un obstiné, v dus vei 1

1

ne voudra pas répondre, h' l

— Prov. // u y a de damne que ItS obstinés.

— Syn »mp obstiné, i mi ce, opiniâtre,
i i i i

!' ../.'
, tien! invariablemenl à ui

I

; -il s'y oppose tia vanta

L'entêté a i irtemenl u

I

tanièreà
i

-• excessivement attaché à s m
opiiiion,]l la dèfen i à outrance contre toute rai-

i prit absolu, décidé , il n'en

fait qu'a sa tète, a sa volonté.

* OBSTINÉMENT, adv. rad. obstiner).

\ reté.Kefu
iment un meni

II y a peut-être plus d'orgueil dans cel

tsse obstinément les témoignages de la

naissance que dans celui qui les i

i. duc >le Etovigo m'apprend que
l'empereur a demandé à m'envoyer a, Lon

lis qu'on s'y esl

: [ i--.'. Las-Cases.

* OBSTINER, v. a. i" conj. (et. lat., obs-

tinare ; fait de o >, devant,
R

qu'une personne mette de l'obstination a quel-
que cl lose. Obstiner une personne. Obstiner un
enfant. Obstiner quelqu'un par des refus for-

Si l'on eût obstiné \e roi, il aurait envoyé
moins de troupes, (Pélisson.)

Il est toujours le même et tout noire dis

Par un certain effet l'obstiné eu

[Corneille.]

— Irriter. Se dit dans le style comiqu I

dangereux d'obstiner Iadouleur d'une femme.
(Dufresny.]
— s est dit d'un sentiment, d'une passion,

que l'on fait durer.

amant flatté d'espérance

lfin«sa persévérance... (Mal

— Pop Importuner.
— Q'jstiner que. Affirmer obstinéme

Thomas m'obstine que vous arriverez le dix.

MBM Ui

— s'obstiner, v. pron S'op

ter, voulo r à te île I . S'obs-
tiner pour un - son opi-

cette humeur
nna seul dans sa rage sV4f-

Une. I .

— > lu soulè-
ii le M '

.

-

ï

-
i

réussit qu'à se bris

j uss

De cette aveugle amour ou Pla ide

Je voul ' Iïacime i

— S'obstiner de. S
finet de

vivre au M iss.

— li ,i parlant d'une chose. La
i

— Absol. Plus on le prie, plus il s'obstine.

iC. U :

OBSTIIMTÉ. s. f él lat., obstipus; qui a

i lors). W Inclinaison de la tête sur
. natismeoude

lésion des muscles du cou. Syn. de
TORTICOLIS.

OUS rite \\T part. prés, du \ Obstruer.
i sonnes obstruant les

OBSTRU \\T. VNTE. i Ij. U
che, |tii causedesobs I

sunt des i l'Sti liants.

*OBSTRUCTIF,H 1

. :

.

n. A
iclif.

* OBSTRUCTION

'il.
sistant dans leur accumulation et leur si

lion.

— Particulièrement. Engorgement causé par
l'infiltration d'une h

la suite d'une coarctalion
: i cause prein

truclions est l'oblitération des conduits excré-

[ui elle-même esl l'effet ou de l'epaissis-

nt de leurs parois, ou de la préseni

et ranger, ou d'une compression exercée
- canaux par l'existence d'une tumeur

dans leur voisinage Les

obstructions par excellence sont les eng -

u foie. Moniale.)

— Par extens. Empêchement de toute cir-

culation en général. L'obstruction d'un
une conduite d'eau, etc.

— Fu Les < riv tins qui pens
ont un style fort de choses, comi

•nt dfS obstructions

aud.)

OBSTRUÉ, ÉE. istruer.

: adject. Rue obstruée. Canal obstrué.

Conduit obstrué.

OBTE
— OMrurfjHir.Lesrivièresalimenta e

taux jusqu'à leur eml
..

,-
|. Lrdes mangliera

de la mer. [B. do Sl-P
. Se dit d'ui

.ls ou
autres a|

Mé lec, Qui ide
tetion. Organe ib tru< i

i e du bas-veni i

le plus ordinaire de ces lé

ques, se reconnaît a son teint jaunàtn
:

Substantif Un >bsti Lié Di tés. Les
obstrué

i
ne ont l'œil

autour des lèvres, des yeux, li

i pirent avec plus ou moins de difficulté.

.

* OBSTRUER, v. a. 1" conj. (du lat. ob-

J'obstrue, nous obstruons,
. nais, nous obslruïo i

obstruie •<

.
i obstruiez, etc. Interposer un il

.r 1rs rues. 01 sti uer un c mal E UHd,
on trouva deu le la

dans une de ces avenues, que la m
comble et obstrue en peu de temps. Pli.

Cb ls|.^. Le ,
en poussant les sa-

bles, obstruait le fleuve. (G. Flaubert.]

— Causer un engorgement, une
Les aliments obstruent le pylore, le foie. Obs-
truer les conduits, les vaisseaux.

— s'obstruer, v. pion. Être obstrué. Les
canaux s'obstruent. Cette rue si étroite s'obs-

true facilement. Dans la vi< calibre

c, les filtres sécrétoiress*0fo/r«e/iL
i.

olîSLItLLÉ, ÉE. adj ! ivant;

subula, a B

t. Feu ubuiée.

OBSi run IL, \i E a i tym i

Bot. Qui s'.i

Cloison obsuturale. P

taire obsutural.

OBTECTÉ, ÉE. a Ij. [et. lat., obtecl

l'une
• 1 insecte sont par-

s au dehors.

OBTEMI'ÉRATIOX. s. f. [pron. ob-tan pé-

ra cion). Action d'obtempérer.

* OBTEMPÉRER^ n l«conj.(ét.lat.,oft-

temper . levant ; temperi >
. .

cir, m- idéi i
' se

ui futur et au

j
1

obtempérerais,
soumettre. Oblemj

. ,i justi "- Obtt mpéreraux
magisti 1 ii obtempérant. Oui, puis-

.i : ou n'Dé-

lits. Volt.)

OB fEXEl i; s. m rad. obtt n

i s cesse de s

. l'un gou verni

es. Obteneur d

* iii;iimi; va. -2° conj. irrég étym lat.,

.
: levant, el

Tenir, Pa venir à se» faire
.

> du i_'
Vénus avait

sauvegarde pour tou

li Fontaine.) Le coup d'essai d'un jeune
dre mérite l'at-

M des amaleuis de l'ai t. surtout
- La Harpe.) M. de Villelte

ouvert et embaumé M. de
I

(ld.) C'est une preuve de grandeur
[uan i les honpeurs rendent un homme
leur qu'il ne Pétait avant de les avoir o

..

traclère,quî ne fait point li

et n'en obtient jamais. [S. Du

nphe .te l'envie,

El Vou obtient par elle un succès mérité

— obtenir une chose à quetqu'u I

quel [u'un obtienne quelque ch -
I

lux cath ;

-

t près
• ment par trois m

B issuet.)

— Obtenir de, avec Pinfinitif. E
!

— Obtenir que L'atl nt on est une prière na-

te.) 1

gilde » irant, du roi G mi

er et enterrer avec elle

l

;i l'avaient soigné'

dant sa maladie Sa irt-F iix.

— Parvenir à un résultat, à un effet. Ohte-
n, tel

i

! .

voile variété La
:;t par le gaz -

I

-
.

'tenir est l'art

,
i .-

— Absol. L'amitié obliei

rache, mais l'exigence! repousse. l,De Lévis.] Il

(II! Il 649

..'ritersansoWefii'rqu'ofr/eHirsans

mériter. [Sle Beuve.)

— Jurispr. Obtenir un ; t. P r à

' enir eu justice ce
.

— s'obtenib- v. pron Être obtenu, pouvoir
être obtenu. Ces faveurs ne s'obtiennent pas

nent.

S'obtenir pur. Un insi rel avait
'

!

.; [)eG II

mie qui ne -

que par l'habitude du mépris. E. Renan.)

OBTEN I l.rit s. m. I !» lient.

i L'obtenl tr d'une va-

.

* olîi i M n>\ pr. ob-lan-cion). Ju-

rispr. Action d'oblen : tion d'un pri-

vilège, d'un arrêt de grâce, etc.

— a ; une variété nouvelle vé-

gétale lui aunnal»'.

OBTENU, UE pai I i Obtenir,
itenue. Privilège ob-

tenu Une e : difficilement obte-

Boistc.)

— Obtt

mi te montrer nosd icIipîs»1* fameuses,
ion amaiiles scan<taleuw5.

I

Kl les- nieme aux railleurs dénonçant leurs, maris
(Glt3EST.)

OBTEST VTION. s. f. 'pr. ob-tess ta-cion ;

et. lat.. obtestatio, même sîgnif.J. Suppl
m plein saut aux prières et

aux obiestations. (Malherbe.)

OBTESTER. v. a. 1" conj. Attester. (Ra-
belais.)

OBTOiVDANT, ANTE. adj. (du lat. obtint-

ïs ml). Ane. palhol. U
(jiii corrige l'acrimonie des bumeurs. Des mé-
dicaments obtondanls.
— Substanliv. Un obtondant. Des obtondanls.

On range parmi les obtondanls les delà
les saignées, les sucs des plantes, les amers,
etc. Méiat.)

OBTONDRE.v a.i«conj. (à\\\a.\.obtundere,

même signif ). S'est dit pour Émousser.
OBTURANT. part. près, du v. Obturer.

OBTURANT, ANTE. adj. Qui effectue l'ob-

lural n

— Méd. Se dît de certains topiques qui,

étendus sur la peau, empêchent la sueur de
se produire.

* OBTUR ITEUR, TlïlCE. adj. Qui sert

à obturer, à fermer. Aunes employant des
cartouches obtura tri

— Anal. Q_::ï ferme et remplit le trou ovaire
dans l'état frais Ligament, muscle obtura-

trtère obtui ?i ri obturateur.

Membrane obturatrice.

— obtcïmtel'r. s. m. Nom donné aux piè-

ces, systèmes ou apj ireils lestinés â inte t cep-

. lement des fluides.

— Art milit. Partie de la culasse mobile qui
empêche la fuite du gaz par le point de

i i us les armes à feu qui se
. ni par la culasse. Dans le fusil modèle

bturateur était une rondelle de caout-

chouc.
— Bot. Corps de forme et de couleurs varia-

impagne les masses polliniques
lées.

— Chim. Plaque circulaire de verre que l'on

met sous les cloches remplies de gaz ou de li-

quide pour les bouclier, et pour pouvoir les

transporter d'un lieu dans un autre.

— Chir. Instrument qui ferme les trous

qu'une plaie- ou une maladie ont faits aux pa-
-

. son qui sépare
leux c le I autre. Obturate
gent, de métal. Obturateur a épouge. Obtura-
teur mécani

i
mner un obturateur.

Lin trou natu-

rel ou accidcn p tlais.

— p cuivre qu'on place

sur le tube cl ir empêcher l'intro-

i uimeux dans la chambre

+ OBTUR ITION S. f. (pr. ob-tu-ra-emn;

I : : fermer. Celte

tns les dimensions est indispen-

ur assurer Yobturation et éviter les rup-
! aboulaye.)

— Chii I fermer les ouvertures ac-
s qui se Forment dans

. us la voûte du palais, dans
. crâne, etc.

OBTURBER.v.a. 1» conj. Troubler. R

OBTURBINÉ, ÉE. a Ij. [et. lat., 0^. à l'en-

vers; turbo, l up B [jui a la forme d'une

toupie i : ;it obturbiné. La capsule

de la digitale pourprée est obturbinée.

OBTURGON - ni. Bot.Espêce d'ortie très

caustique de i I

OBTURÉ, ÉE. part. pass. du v. Obturer.

S'empl. adje

OBTURER, v. a. l
r* conj. ;ét. lat., oblttro,

je bouche). Boucher, fermer, en parlant d'une

cavité.

* OBTUS. USE. adj. (et. \&l.,obtusus. mémo
.

G .tus.
— Fig. Dont les perceptions manquent de

323
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vivacité, de netteté; qui est êmoussé. Sens

obtus. Il y a des exercices qui èmoussent le

sens du loucher et le rendent plus oblu

Rouss.) La sensibilité

sens deviennent oA.'i- B > le troi-

sième verre, le meilleur vin n'éveille plus

qu'unesensation »»/!t«. fBrill. -S

ysontoWus. mis, les volon-

tés énergiques. B. 1

— Fig. Qui est peu pénétrant, qui a de la

peine à concevoir. I es dont l'esprit

est obtus suivent la terrible logique des enfants.

(Balzac.)

— Bot. Qui se term pointeémous-

sée, ou par un bord arrondi. Des feuilles ob-

tuses.

— Entom. Qui se termine par un article ar

rondi.

_ r, l.-qui estplusgrand
qu'un angle di >i< Ang le obtus.

"c OBTUS vm.i.i: adj. i g. Géom. Qui a

un angle obtus. Triangle obtusanglc.

OD i US 4 SGI il.. II. él I i

'

.

«M, obtus; angulus, angle). Bot. Donl
i

I,
Sedildes

feuilles pinnalifldes dont les lobes sont obtus,

es obtusangulées.

oit ii si il adj. [rad obi

lilles qui ont le sommet arrondi. Feuille

oblusée.

OBTUSÉMENT. adv. D'une manière ob-

Les feuilles de l'abricotier sont obtuse

ment dentées.

OBTUSIFIDE. adj. i g. (et. lat., nhlusus,

obtus; findo, je divi

illes oblusifl i

OBU SU i - g.(él. lat.,0 I

.

; flos paris, tient . Bot. Qui a des p il di

l orolle obtusillore.

OUI I su in II 1 I ! et. \zl.,oblUSUS,

obtus; folialus, folié B il. Qui a des feuilles

oblu- i

OBTUS(LOBÉ,ÉE. idj. (et. lat., obtusus.

obtus; lo*« Bot. Qu a des renillespar-

en lobes arrondis et obtus, l'iante ob

tusilobée.

OBTUSION. s. f.F.lul obtus des sens. L'ob-

tusion du g

OBTUSIt'ENNE. a.lj. 2 g. (et. lat.,oWlwl«,

oblus; penua, . I Qui a les les obtu-

ses. Insecte obtusipenne. Oiseau oblusipenne.

OI1TI SIIIOSTBE r I] i : étym lat.,oi-

tiwis. oblus;r»«/r«»i. bec Zool Qui a la tète

obtus.- en m i il. Animal ibtusirostre.

OBTI su se i i i lj. 2 g. ( . I im

.

oblusu .
B .Qui est un peuoblus. Fcuil

i

OBUE. s. f. Terrain des plaleaux, dans

l'Yonne.

* OBUS. s. m. (pr. o-hu, o-buss nu o-bui : de

l'esp. obttt, même signifie). Ai'lill. Projectile

creux, de fiin ylindro ogivale, qui éclate

soit eniii iv.iut au but. suit a un moment don-

né. L'obus esl muni à la pointe d'un

le faire éclatci On emp oie deux
irt percutantes cl les

i premières sonlenflammées

i
ta " le but et l'éclatement se

i inslantanèmenl : les sec miles sont

rojeclile re il

au début i ment et le feu no se

mimique à l'intérieur qu'après la i bus-

lion d'une parlie de la composition fusanic.

i ingueurde la fusée a temps est calculée

I
.i urim iment

: i mu us de portée que lus

e, mais ils en

oui plus qu r h ic du calibre immê li

inférii i Les
plus grand succès contre des mu

ou de lignes de cavalcr e, loi [ne I

i.
|

rmeltent pas de lancer de la mi-
l!

I !

— S'esl dil quelquefois pour Obusier. Deux
pièces de canon et un obus.

— 04m tilt demorl.Qbas percé deplusieui s

trous pai [e [uels ces projectiles vomissent
des matières d'artifice enflammée

* OBUSIER. s. m. (rad obus). Artill. Es-
le mortier long qui serl a lancer l'obus.

i affût de campa rne. au
moyen Ile mobile. Caisson d'ob i-

I pointé, ii avec l'obusier.
i le l'obusici Ob i er le douze. Porter

l'olill ;
l

'

ricoclict sui lemins cou
•t clans lus places d'armes, 'Merlin.)

|]

monte 01

dansla
i une artillerie

clqi" sur les

embarcations légères.

OBUSIÈRE. s. f. Embarcation armée <l

sieis.

OBVA, s. m.Mamm. Cheval appartenant a
une im te Perm.

OBVALLÉ, ÉE. adj. (du lat. obvallo, j'en-
toure d'un remp irl . H t Se dil de feuilles

opposées qui, par un certain arrangement, se

coupent sous un angle ai| i.l bvallèes.

OBVKMit. v. n. 2« conj. (et. lat., obveuio:
fait de ob, devant ; veuio, je vien Jurispi II

-

venir, échoir i l'Étal p ir succg
suitede quelque changement clans le système
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administratif. Ces biens obviennent de droit à

1 Etat.

* OBVEXTIO.V. s. r. (pr. o*-rm-ri'ui ; el.

ratio; rail de obrtm
devant). Ane. <lr. can. Impôt eccl

— Ane. jurispr. Obrealionx extraordinaires.

Fruits que la chose ne produit pas ordinaire-

ment.

obverse. adj. 2 g. (et. lat., obtenue ; de

ob, préf., et versus, t >urné Q li esl tourné vers

un point quelconque uses.

— obverse on obvers. s. m. Nuroisro. Le

une m da lleopposé au revers, lorsque

la médaille ne porte p ' lête.

OBVIABLE. adj. 2g. Néol. Auquel on peut

able.

* OBVIER, v. n. l
r ° conj. (du lat. obviare,

aller an-devant). }'o

. nous " 'Viious, vous obvii

que vous obviiez, eic.

Prendre des p
lesures néces-

i ivenir un mal

ou un accident qu>-:. rue. Obviera un mal-

Obviei

vènients. Pour obvier a la chicane, i

liait point quil y eût de lois écrites.

(D'Ablanc

OBVOLUTÉ, ÉE. adj. (et. lat., ob, à l'en-

vers; tolulus, roule Bot. s.- dil des feuilles

et des pétales lorsqu'ils s'enrouleni lesunssur

les autres. Feuille, obvolutées. Pétales obvo-

lulés.

ouvoi.nir. IVE. a lj [radie, obvolulé).

Bot. Qui es' une autre partie.

ODVOLVtM. IXTE. adj. [et. lat..oft. à

l'envers ; volvo, je roule). Hisl nat.Qui couvre
par devant. Élylrcs obvolvantes.

OBWALD le- "i V. IH1F.I1WAI.D.

OBY. s. m. V. OBI.

OBYlti: s. m. But. Plante de la familledes

grainiii'

* OC (Langue d"j. Dialecte de la langue ro-

mane, parle au xiir siècle dans les pari es de

la France au su i de lai >in el en Catalogne.

On le nom ma it ainsi par opposition à la langue

d'n d, dialecte des Français au nord de la Loire.

Oc et oi/ répondaient au mol oui.

OC. s. m. Flûte turque, terminée par une
boule.

* OGA.s. m. But Nom vernaculaire d'une

l'oxalide dont les Péruviens mangent
les tubercules.

— Hètrol. V. OCQUE.

OC \ Géogr Pai lie N des monts
Ibériens, I ins la prov. de Bui jos Espa le),

tache par le N.aux monts Canlabres. Ja-

dis Idubeda mous.

OCAIGKER. v. a. 1" conj. Ane techn. En-

duire un gant d'une certaine composition, pour

le dispose! à prendre mieux le parfum qu'on

mer.

OCALÉE. s. f. (ct.gr., .;-/-. i;'..;, r.ipM" En-

Genrede coléoptères pentamères, famille

des brachélytres,tribii 'les aléo sharinides,éta-

utr sept espèces européennes et une des

États-Unis.

OCAMI'O Flori m di B lorio raphe de

Charles-Quint, ne à Zaï i pa m ..luconi-

mencement du xvi c siècle, morten 1555. Il suf-

fit .i" dire qu'il fait remonter s,-, Croaicas de

Espana au temps de Tubal. petit-fils de Noè.

OCANA. (Okaniu). Gèogr. Ville de la prov.

de rolède (Espagne). Tanneries, savon, lain -

ges Victoire des Français, le r.i novembre 1SUJ;

6,000 hab.

OCARITZ (José, chevalier d'). Diplomate
ol, 1750-1805, né dans la provinc

t employé dans la diplomatie à Turin,

à c ,p mhague, à Paris. Il étail ch ir ;é l'alTai-

res en France en 1192, s'employa très active-

mi ni en faveur de Louis XVI, contribua au

traité de Bile de 1705; I il dès lors consul gé-

néral à Paris, ministre à Hambourg, à s

holm, et mourut en se rendant à Constanlino-

ple, comme amba '

! u

OCCABE. s. m. (du lat. oecal

.'in! Aliliq. rom. Cuiller et luacclrl enrichi

le pierres précicu e
,
qui les sacrifie il

portaient, pari ii u I la cérémonie
du taurobole.

OCCAM ouOCKAAI Guillaumed' l

lier, ne.-m village d'Occam Surrey), 1280 1317,

fut disciple 'l" D in s it,sou'.int Philippe le

Bel contre Boniface VIII, et Louis de Bavière

contre Je.m XXII. M combattit les réalistes, el

soutint que le mal el le bien l- pen lenl de l i

volonté arbitrairede Dieu. On lui doil Exposi

tm aureaet ailminium utitis super tolam artem

votèrent; Summa Logices ad Âdanium; Super

quatuor libres Sententim um : Quodlibeta ; Super

Potestalem summi poulificis.

* ocCASE.adj. f. (du Iat.ei eatut, coucher
dusoleil \ ii Ne se dit que dans cette ex-

imptitude ocease. Celle qui i

ien ' ucher vrai d'un astre.

— Mar. Les marins disent substantiv Vocco

pour l'Amplitude occa

— Arg. Occasion. Une bonne ocease,

«OCCASION s. f "i lat., où asio, fail ai

ob, devant ; casus, rencontre Rencontre, con-
joncture; moment convenable pour faire ou
pour entreprendre quelque chose. Belle occa-

1

le, bonne occasion. Occasion près-
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sanîe, périlleuse, difficile. Saisir l'occasion.

Manquer l'occasion. Il est des occasions où

l'honimeqne nous croyons le mieux connaître

nousétonne.(Boiste.)Dansl i foires,

on doit moins s'appliquer à faire naître des oc-

casions, qu'à profiter de celles qui se présen-
tent. (La Itoclief.) Le génie et les grands talents

manquent souvent, quelquefois aussi les seu-

les occasions; tels peuvent être loués de ce

qu'ils ont fait, et tels de ce qu'ils auraient fait.

(La Bru v L ûvîennent presque

les désirs des grande Mass. Nous prenons de

nos méprisesmêmes l'occasionde tomber dans
de nouvelles. M. Un homme moins solide que
François de Paule eût pris celle occasion de

mettre en crédit son nouvel institut, i léch. [I

faut à la guerre profiter de toutes les occasions ;

car la foi tune est femme : si vous la manquez
aujourd'hui, ne vous attendez pris à la retrou-

ver demain N ip i Qui perd l'occasion ne la

retrouve pas. (Arnault.)

Voilà Voccctiion ; qui la hisse échapper
i.i.i rattraper, (Le Bailly.)

J'acce er datanuge,
L'heureuse occasion de sortir d'esclavage. (Kacke.)

— Faire l'occasion. Procurer l'occasion, la fa-

ciliter.

En faveur Je mes feux parlez a c^-lte belle,

ime m.iu amour a peu d'accès cliez elle.

Faîtes l'occasion quand je vous irai voir (ConsriLLE.)

— Circonstance. En toute occasion, le sage

tient le juste milieu. (Grimm.)

— Les grandes occasions. Les circonstances
.' Lves, importâmes, qui exigent l'emploi de

t- us les moyens donl on peut disposer. Péri-

clés se réservait, comme la galère sacrée, pour
les grandes occasions. (P.-L Courier.)

— Concours de faits ou de circonstances qui

déterminent une action quelconque. Si

cher les occasions, c'est mériter d'y succomber,
les fuir avec trop de soin, c'est souvent nous
refuser à de grands devoirs.(J.-J. Rouss.)

— Quelquefois on supprime l'article. Trou-

ver occasion. Peut-être trouverais-je occasion

de lui donner un jour une légère marque de
reconnaissance. U Alemb.]

— Sujet, motif, cause. Se fâcher pour une lé-

gère occasion. Être l'occasion d'une dispute.

Fuir les occasions du mal. Une occasion de pro-

scandale, de péché. Les mêmes dan-

gers qui sont des écueils pour les réprouvés
deviennent des occasions de mérite lux justes.

(Mass.; Saint Bernard ne fut pas de ceux qui

font de ces dons destinés au culte de Dieu

l'occasion de leur gain et de leur avarice. (M.)

— Cunib.il, rencontre de guerre. L'occasion

a été chaude. Aimer les occasions. Fuir les oc-

casions, se porter, se trouver aux occasions.

U

s'était distingué dans cent occasions par sa pru-

dence et par sa valeur. (Ray

n

— A l'occasion, loc. adv. L'occasion se pré-

sentant. Les Français, qu'on dit légers, sont

stoiques à Voccasinn. II. raine

— A la première occasion. Aussitôt qu'une

occasion se présentera. L'autre le remercia

par un signe de tète, et lui promit de lui i n-

dre cet argent à la première occasion. (Volt.)

— ^1 toute occasion. Chaque fois que l'occa-

sion se présente.

Mais l'amitié demande un peu plus de mystère,

ti c'est profaner le nom.

Que de vouloir le meure à toute occasion. (Moliehe.)

— A l'occasion de. loc. prèp. Au sujet de. A
mon occasion. A l'occasion de telle personne.

Accident arrivé à l'occasion d'une dîspute,d'un

procès. De combien de morts faut-il vous re-

nouveler le souvenir a l'occasion d'une seule?

[Fléch.] La séparation de l'Amérique anglaise

de sa métropole est venue à l'occasion d'un im-

pôt sur le thé. (B. de Sl-P.)

— D'occasion, loc. adv. Par occasion. Se dit

en parlant des choses que l'on achète à bon

marché, parce qu'elles ont déjà servi, ou que

le marchand est pressé de s'en défaire. Livre

d'occasion. Marchandise d'occasion. Meubles
d'occasion. Chose d'occasion. || Magasin d'oc-

casion. Magasin ou l'on no trouve que des ob-

jets d'occasion.

— Fig. et fam. Héros, vertu d'occasion.

— Par occasion, toc. adv. Accidentellement.

Ce n'est que par occasion que les rois ont des

ennemis à vaincre ; c'est par institution qu'ils

ont des sujets a aimer. Fléi h

— Loc. prov L'occasion fait le larron l.'" ses-

sion détermine souvent l'action. Voecasiont je

sais, fait souvent le larron. (Fabre d'Églant.)

[]
L'occasion est chauve. Elle est difficile à sai-

sir et ne se rattrape pas si on la laisse échap*

per. |
Il faut saisir l'occasion aux cheveux. Il

fautuserde diligence pour ne pas laisseréchap-

per le temps favorable de faire une chose.

Quand l'occsicn se présente,

11 faut la saisir aux cheveux,
. .

N'est qu'un brillant éclair qui fascine nos yeux.

<C0UPÊ de Saint-Dokat.)

— Mythol.L'occasionaété personnifiée sous

la forme d'une femme nue, chauve par der-

rière, avec une mèche de cheveux sur le som-

met de la tète.ayant un pied en l'air et l'autre

sur une roue.

— Thèol.Occasion prochaine de péché ou sim-

plement occasion prochaine. Celle qui est pré-

senle ou qui peut porter facilement au péché.

— Esi aussi du langage ordinaire. L'occasion

prochaine de la pauvreté, c'est de grandes ri-

chesses. (La Bruyère.)
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OCCASIOXXAIRE.s. m. (rad. occasion).

S'est dit pour Aventurier.

OCCASIONNAI. tSMK. 5. m. Philos. Sys-

tème des causes occasionnelles.

OCCASIONNÉ, ÉE. part, pass.du v. Occa-
sionner.S'empl.adjectiv.Tousces malheursont
été occasionnés par son imprudence. La terre

entière doit être su jelte au xeonn a. truis et aux
dilatations occasionnées par l'air qu'elle ren-
ferme. (B. deSt-P. Elle est occasionnée par la

lumière du soleil. (Libes.)

— S'esl dit autrefois pour Accoutumé, su-
jet à une chose.

* OCCASIONNEL, ELLE. adj. Qui donne
occasion, qui serl d'occasion.

— PathoL Cause occasionnelle. Celle qui, joi-

gnant son effet aux autres causes des mala-
dies, complète l'état raorbiQque. La transition
du chaud au froid, chez un individu dont le

poumon yestdisposé,estlacauseoccasio«nef/fi
d'une péripneuinonie. (Mérat.)

— Philos. Cuuse occasionnelle. Celle qui ne
produit pas réellement un effet, maisqui donne
à une cause immédiate l'occasion de le pro-
duire. Le besoin est la cause occasionnelle de
l'exercice de toute facuIté.(Renan.)||Hypothèse
imaginée par les cartésiens pour expliquer les

rapports de l'âme et du corps,et dans la [uelle

Dieu faii agir îe corps suivant la volonté de l'â-

me et l'âme suivant les perceptions qu'elle re-

- objets extérieurs. L*'s causes naturel-

les no sont point de véi i labiés causes . ce ne
sont quetles causes occasionnelles, qui n'agis-

sent que par la force et l'efficace de la volonté

de Dieu. Ualebr tncl e Les corps ne sont que
les causes occasionnelles de nos sensations;

leur cause réelle el immédiate est Dieu lui-

même. (Id.)

* OCCASIONNELLEMENT, adv. (rad.

occasionnel). Par occasion. Venir occasionnel-

lement. Se rencontrer occasionnellement.

^OCCASIONNER, v. a. i
rfi conj* (rad. oc-

casion). Donner lieu à, être 'anse de. Occa-
: iles malheurs, des disputes, des trou-

bles. Occasionner un mal. Cela vous occa-
sionnera bien de l'ennui. Le premier effet de
l'.n [en lion, c'est de faire subsister dans les es-

prits, en l'absence des objets, les perceptions
qu'ils ont occasionnées. (Condillac)Le tabac

accroît en quelque sorte la force du jugement,
en occasionnant une espèce d'ivresse uans le

cerveau. (Ii.de Sl-P.)

— s'occasionner, v. pron. Se causer. S'oc-

casionner des tourments, des peines.

OCCÉMYDE.adj.-2g.(ét.gr.,oï*o;,crochet5
[i-jïv., mouche). Enluin. Sedït des mouches qui
nui nue trompe recourbée. ||occémydes. s. f.pl.

Famille des mouches qui ont la trompe re-

courbée.

* occident, s. m. (et. lat., occidens;fo\t

de Oiculere, se coucher). Lieu vers lequel les

astres descendent sous l'horizon. Le soleil est

dans son occident. La lune. Mais, sont dans
leur occident. Se tourner vers l'occident, à
l'occident. Coté d'occidenl. L'occident est l'op-

posé de l*orienl h' i s vaisseaux anglais croi-

saient à l'orient et à l'occident de l'Europe. (Vol-

taire.) L'n soir, les nuages se disposèrent vers
l'occident sous la forme d'un vaste réseau

,

semblable à de la soie blanche. {B. de Sl-P.)

A peine de la nuit le cliarsilencieux

Vers le sombre occident touche aux bornes des cleuX...

(EsMfHARD.)

— Fi?. Vieillesse, décadence, chute, ruine.

L'empire romain fut dans son occident dès le

iv° siècle. Le chevalier de Guise, rie qui on a
vu précipiter le bel orient dans l'occident d'un

dép orable désastre... M illierbe.)

— Par exlens. Partie de la terre située du
côté ou le soled se couche. Japhel, qui a peu-
plé la plus grande partie de l'Occident, y est

demeuré célèbre sous e, lui b lape t. (Boss.)

Et si ce n"esl assez d<- tonte l'Italie,

Que l'Orient contre elle à l'Occident s'allie.

(Corneille.)

— Dans un sens plus restreint, Partie occi-

dentale de l'Europe. Tu mas beaucoup parlé,

dans une de tes lettres, des sciences el des arts

cultivés en Occident (Montesquieu.)

— Alchim. Dissolution du soleil. || Esprit du
mercure des philosophes.

|j
La noirceur.

— Ane. financ. Domaine d'occident. Droit do
trois [jour cent qui se percevait sur toutes les

marchandises venant d'Amérique.

— Astron. L'n des quatre points cardinaux

du ciel ou de la terre, ou le soleil paraît s (! cou-

cher à l'équinoxe. On l'appelle occident iqni-

nouai ou point in vrai occident, pour le dis-

tinguer dus autres points où le soleil parait se

coucher quand il n esl plus dans l'éqiialeur
||

Occident d'été ou occident septentrional. Point

de l'horizon où lesole il parait se coucher quand
il l-s| dans le tropique du Cancer. On l'appelle

aussi nord-ouest. |j
Occident d' hiver ou occident

méridional. Celui où le soleil parait se coucher
quand il est dans le tropique du Capricorne.

On l'appelle aussi sud-ouest.

— Géogr. bot. Ciel d'occident, t'n des huit

climats dans lesquels Linné a distribué les

- bol m. '('i. s; il comprend le Canada,
les Étals-Unis el le Japon, pays tient la tem-

pérature est à peu près analogue a celle de
l'Europe central-'.

— Hist. Empire d'Occident. Un des deux em-
pires formes par le démembrement du vaste

empire romain après Théo lose, et qui dura de

395 a 476. A dater d'Honorius, le premier em-
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peretir d'Occident, il y eut deux préfectures,

celle des G ittles el celle d'Italie La
|

ture des Gaules comprit3 I

'

Gaules il .
ide l'Ilalieen

compta 3, puis i. S ivo i l'Il il l;

me, l'Afrique ••! 1*111 rie. I lètaienl

subdivises en 57 provinces. Le dernier

reur d'Occident fui Romulus Augustule, nui

abdiqua, contraint par Odoacre, roi des II
-

rides. Les empereurs d'O II

rius. o'.ij i.'l: Valenl nien III. 12W55; P

M . i 155-157: Maio .
157-

lfit : Sévère, Uil-lrt"; Ant

brins, 47i-473;Glyceri is, 173471; Jul

p i-, iT i 175 ; H imulus Au rusl i
•

. 175-176. Il

yeut un second empire d'Occident avec Charte-
. magne, 121; il futreslaui

faveur d'Otlon [', ro d'Allemagne. Ou le nom-
me aussi Empire romain d'Occident, ou, absolu-

ment, Empire d'Occident.

— Hist. ecclés. Église iOccident. I

romaine.'' Grand sclusmed'Occident.V.scuisuB.

* OCCIDENTAL, A LU adj Astron.Sedit

d'un astre qui se couche après un autre el plus

particulièrement des astres ou plan

paraissent suivre le soleil et se coucher après

lui. Étoile occidentale. Planète

Comète occidentale.

— Occidentale. La lune est occidentale au

soleil dans son premier et son second q

— Ge igr. Qui est situé a l'occident. -

des parties du ciel el de la terre vei s lesquel-

les les astresse couchent à notre égard. Partie

enlale. Quand le jours'est plonge dans

l'onde occidentale. (B.-Lormian.) Il Se dit aussi

bitent celle partie, princi-

palement l'Europe. Les peuples occidentaux.

Pays occidental. Nation occidentale i -r -

sans et les rurcs nous appellent peuples oc-

cidentaux. || Indes occidentales. Nom donné
abusivement a l'Amérique parce que Christo-

phe Colomb, n I qu'une roule pour
aller aux Indes par l'occident, crut d'abord

n'avoir découvert qu'une partie de ces con-
i ...nul aux In les orientales

tout l'orqu'il extrait aux occidentales. (Boiste.)

— Subslanliv., au pluriel, Les Occidentaux.

Les Européens.
— Gnomon. Cadran occidental. Celui qui est

tracé sur un mur qui regarde l'occident.

— Joaill. Se dit des pierres précieus

des pien es de moindre valeur, par opposition

à Oriental.

— Phys. Déclinaison occidentale. Déclinaison

de l'aiguille aimantée a l'occident de la mé-
ridienne.

OCCIDENTALISER, v. a 1" ci.

ner lecaraetère occidental.

* occipital. ALE. adj. Anat. Qui a rap-

port à l'occiput. Artère occipitale. Muscles oc-

cipitaux. Tégument occipital. Région occipi-

tale.

— Ichtyol. A ipitaie Nageoires
qui -ommen [ueel aux ouies,qui

paraissent placées a la nu
— Omitli. Quj i . tp| i. qui tient à l'occi-

put. Plumes occipil

— OCCIPITAL, s. ni. Anal. Os in

métrique qui est situé a la partie postérieure

et inférieure du crâne, immédiatement au-
dessus du lacllis. V. CRANE.

OCCII'ITO-ATLOÏDIEN, ENNE. adj. et

s. Anal, tjui a rapport a l'occipital et à laver-
. Mas. Articulation occipilo-alloïdienne.

OCCIfl I o- AI ItlLN. adj. et s. m. Anat.
Muscle qui, dans les mammifè

porte de la tète a la conque de l'oreille, qu'il

relevé.

OCCII'ITO-AXOÏDIEX.EWK. adj et s.

Anal. Qui a rapport a l'occipital étala vertè-

bre axis. Articulation oecipilo-a\

gamenl oceipito axoidien.

OCCIPITO-BItEGMATIQUE .
j Anat.

Se dit du diamètre de la tèie du fœtus quand
il est mesuré de l'occiput au breçrma.

OCCIIMTO-COTYLOIIMEX, EWE.alj.
Chir.Se dit de la présentation du
l'occiput correspond à l'une des cavité
loidiennes de la mère.

OCCII'ITO-EltOXTAL, ALE. adj. Anat.
Qui appartient a l'occipital et au front. I

dividusdont leraus
les mouvements des yeux el des s

comme les singes , le caractère in
i

égoïste, i.

— occipito -froxt.il. s. m. Nom donne par
beaucoup d'anatomisles au (>lau charnu qui,
avec l'aponévrose èpicranienne, recouvre la

tète depuis l'occiput jusqu'au front.

OCCII'ITO-LATEItAL, ALE. adj. Clnr.

Se dit d'une présentation du fœtus qu
quan t l'occiput répond à un des côtés du bas-

sin de la mère.

OCCII'I I'ii-iIÉXIXGIEX. ENNE
s. Anal. Qui a rapport a l'os occipital et a la

dure-mère. I pilo méningienne.

OCCII'ri'O-MEXTOXXIEIt, ÈRE. adj.
Anat. Qui s'étend de L'occiput au menl

OCCII'ITO-l'AItlÉTAL. ALE. adj I

Qui a rapport aux os occipital et pariétal.

OCCII'ITO-I'I TIUI X.Kl Si: a i \

Qui est formé par l'occipital el par l'ap

pierreuse du temporal.

OCCII'Iïo-s \CIIE. ÉE. adj. Cli -

de la présentation du foetus qui a lieu I

occu
l'occiput repond h l'angle sacro-vertébral do

la mère.

ui i IP1 K) S VCRO-ILI \ol II C
Se dit d'une présentation du fœtus qui

i

l'occiput de l'enfant répon la la

tero-iliaque.

o< * ii*i ro SI U»1I1 i in m. A
i i de la partie supérieure du constric-

teur supérieur du pharynx qui s'étend
.

l'aponévrose du voile du palais.

OGCIPITO-VERTÉBRAL, ALE. adj.

Anat.Qui a rapport à l'occiput et aux vci

— OGCIPITO-VERTÉBRAL. S. ni. N -ni donné au
grand complexus.

* OCCIPUT, s. m.fpr. ok-ci-putt; et. lat ..

occiput . fait de Ob, qui marque renvei

eicaput. tête). Anat. Partie p stérieurc el in-

de la têie, formée
— Entom. Partie postérieure de la U

— Ornith. Pari ieuredu somn
crâne, depuis le milieu du vertes jusqu'au
grand trou occipital.

* OCCIRE, v. a. > conj, du lat. occidere,

faire mourir;. Tuer, faire moui
femme. Si tu s

ron Nés ploie plu- que familièrement et

par affectation d'archaïsme.
— s'occire, v. pron. Se tuer.

occis, lSE.part.pass. du v. Occire. S

ploie adjecliv. Homme occis. Femme occise.

* OCCISEUR, EUSE. adj. et s. Celui, celle

qui lin Faisons l'Olibrius, Vocciseur

d'innocei ts M I

Ainsi qu'une saucisse on rôtira ma fille!

Hoi-meme j't;it serai l'odieux oceiteur i (Gin

* OCC1SÏOX, s. i. r.i ! S'est dit

pour Tuerie, meurtre. || Est encore usité dans
le langas fique. Vocation immédiate
de tous les chiens chez lesquels se manifeste-

raient les moindres symptômes de nal

laisser craindre la naissance de la rage
nault.'

OCCITAMK G ,né,aumoyen
âge, aux provinces du midi de la France.

O c c ITA XI E X . E x X E. s. Géogr. Habitant,

habitante de POccitai

— adj. Qui appartient â l'Occitanie ou à ses

habitants.

OCCLURE. v.a. 4« conj. 'du lat. occludere,

fermer). Ghir. Fermer, opérer l'occlusion.

— Chim. Absorber des gaz, en parlant des
métaux. Certains métaux ont la propriété d'oc-

cittre les gaz et surtout l' ..Orne â
la température ordinaire. (\Vurlz.)

— Ce verbe paraît seulement employé à l'in-

finitif et au participe passé. Eu chirurg

dit aussi oectusionner.

OCCLUS, USE. part. pass. du v.

lie adjectiv. Paupière occluse. G

cl is. A l'état occlus, Phyd
pouvoir réducteur très en H iu

OCCLUSIF, IVE. adj. Qui produit :

sion. Ban 1 1- occlusif.

* OCCLUSIOX
:tat île ce qui est ferme. Occlusion d'une

conduite d'eau, de gaz, etc.

— Chim. Propriété qu'ont les métaux d'ab-

sorber, de condenser et de conserver les gaz
I ms le vide.

— Ctiir. Occlusion des paupières. Occlusion

pratiquée dans le traitera Ltiles et

faîte avec des ban i Lffetas gommé
placées verticalement et parallèleme

l'œil affecté.

— Patliul. Oblitération d'un organe ou d'un

conduit naturel. Occlusion du vag
i

g
On reste sans doute sain, mais

i . langoureux, par le resserrement

ou Vocctttsion • '

|;
Occlusion intests

par la n aies qui

obstruent les intestins.

occLUSioxxEit. v. a. l
rc conj. (rad. oc-

d'OCCLURE.

OCCULTA XT. part. prés, du v. Occulter.

OCCULTANT, AMI: a Ij.B -

ppliq titre la tige, de man
la soustraire entièrement aux regards. Feuille

occultante.

* OCCULTATION, s. f.(pr. o-kul-ta-cioii

;

rad. occulter). Astron. Espèce d'éclipsé d'une
étoile ou d'une planète, produite par l'inter-

position du corps de la lune ou de quelque au-
tre planète entre celte étoile et nous. Occul-
tation des uses par la lun ! .talions

des planètes par d'autres planètes sont plus
raies. (Bresson.)

— Fi;,'. Après 03, la Révolution traversa une
occultation sing \ Hiig i

— S'est dit pour Action de se cacher, mys-
i i grand et religieux auteur tient cette
.
sj nécessairementobligée à Voccultation

et a la vergogne... (Mont.)

— Gramm. ai*. Prononciation sourde de la

lettre nounf qui esta peu près semblable à celle

de la lettre n dans le mot français rentrer.

— Hist.nat. Temps pendant lequel un oiseau
disparaît d'un pays. Aristote ne caractérise

l'oiseau œnanlhe qu'en donnant à son appari-
tion et â son départ les mêmes temps qu'a l'ar-

rivée et a ^occultation du coucou. (Buffon.)

* OCCULTE, adj. 2g. étyra. lat, occultas.

occu
lié, qui n'est pas visible.

i

. Vertu occulte. I

g mvernem<
.
l'.i;_''-s.

: Qui pourra suivre dans ses pi

ritale qu
cher?

M -Un: |

ntion occulte , tout a t

G libella.)

S n m donné â la i

mande, a la cabale et u la magi

— Géom. Qu'on aperçoit â peine, et qui a été

tiré au crayon de manière qu'on puisse i"

. iraient

ii m tp le lignes occultes.

— Philos. Se dit des causes connues
mont par leurs effets. De
substituer au v

îles -le moin i

— Substantiv. II y a de l'inconnu en
di ro culte. (Ste-Beuve.)

OCCULTÉ, El-;, part. pass. du v. Occulter.
adjecliv. Planète occultée. Étoile oc-

cultée.

OCCULTEM1 \ i .. D'une man i

culte, en cachette. Travailler occullement.

OCCULTER, v. a i*9 conj fet. lat..

tare, cacher). Cacher une chose, la sousl

aux reg
— Astron. Eclipser. La lune oc

— s'occulter, v. pron. Être occulté. Les
étoiles s'occultent.

OCCULT1NE.S. f. (ètym. lat., occultas, ca-

Bot. Genre de mousses.

OCCUPANT, part. prés, du v. o
Des locataires occupant une maison. D

- In travail occ

l'esprit.

* OCCUPAI i \\l E. adj. Qui est i

session J suis tpant.Nouséti

is avons élédépi ssi s. a ad.)

— Fam. Qui donne de l'occupation, qui
m de soin. Cet enl

: .:. i aul-ilavoir toujours celte occupante
et ruineuse et continuelle basselte? ',

igné.)

— Jurispr. Avoué occupant. Celui qui occupe
pour une partie dans un pro -

— Substantd s'empare, qui se -

Le premier occupant. Le Iroitdu premier occu-

pant est souvent sujet a contestation. :,Acad.

On voit comment ridée de la propriétéremonte
naturellement au droit du premier occupant

parle travail. J.-.'. Rousseau.' Le souper.ditle

premier Henri, appartient de droit au y

occupant. [F. Souliè.)

La dame au nez pointu répondit que la terre

Etait au premiei occupant. i_La Fontaine.)

OCCUPATEUR, TUICE. s. Celui,

qui oceupe, qui envahît. On a dit aussi occu-

peur.

* OCCUPATION, s. f. (pr. o-ku-pa-tion ;

radie, occuper . Emploi qu
remplir, emploi que l'on fait de son

affaire à laquelle on le consacre. Occuj
importante, difficile, facile, sérieuse

tion pénible, frivole, innocente. Grande,
occupation. La plus sotte occupation esl

de s'adorer dans un miroir. Boiste.) Il n'y a

pas d'occupation plus douce, plus béatifiante,

que celle de faire le bonheur d'autrui. [Id.) Il

n'y avait poinl de différence entre les heures
lis et ses heures d'occupa-

tion. [Flèch.) On nous laisse encore un jour

pour éviter notre malheur éternel, et nous le

passons dans des occupations vaines. Mass

Les actions de la foi seules passent pour des
s et obscures. (Id.) Les oc-

cupations sont différentes à Paris el dans la

nsdomestiqi.

la plus chère occupation de la femme. J.-J.

Rouss.) Les occupations champêtres tiennent

lieu d'amusement. Id.' Il n'y a que la
i

qui soit :
foltaire.) Une

suite d'occupations utiles et diversifii

couler nos jours au gré de nos désirs. (Barth.)

— Travail. Cet ouvrier est sans occupation.

Il manque d'occupation. Je désirerais lui voir

encore plus d'occupation.

— Peine, embarras, tourment que l'on

lit moralement, soit physi-

quement Cet enfant me donne !

pation. Ils m'ont, avec leur visite, donné bien

de l'occupation. Je crainsde vous donner beau-

coup trop d'occupation en vous chargeant de

ce soiu.

— Art milit. Action de s'emparer, d

per; saisie d'un gage opérée à main armée.
L'occupation d'une ville, d'une province, d'une

plus pesant sur les cœurs
le l'occupât,-

Armée d'occupation. Armée qui. s'étant rendue

maîtresse d'un empire ou d'une portion de

pays, oc :nt les provinces en-

vahies. Pendant toute la durée des guerresde
l'Empire, des armées d'occupation résidèrent

ni el longtemps â l'étranger. [S

|| On nomme aussi armée d'occupation celle qui,

i.t dans l'intérêt d'une puissance amie

ou alliée, occupe militairement ses provinces

antir d'une surprise ou d'une in-

vasion ion, bri-

\tion. Après l'expédition de

de 1828 et 1829, la France laissa dans ce pays

OCCU 651

un corps d'occupation, on attendant l'arrange-
ment des alla;;

— Jurispr. Habiiv er des
lieux à pi >p ii lion - ; qu'on t-n a

[uel on
le se

[lié ir la pro-

n s'en emparant le

ut« fuis aux
tux règlements. I diffère

u gage

— Il h

t. en
-

On la il

OCCUPÉ, El trt. pass. il

svinpl. .i Ijecliv. PI '

occupé. Chai ment la

occupée el le pays difficile. J.-J.
::

— Q'i

Ouvrier x, il faut être

mme le plus heureux est

.

— Par extens. On menait dans

S

: est trop occupé pour faire at-

: i Harpe.)

— Occ Cette ' deux tours
et peu :

rejel

a leur minis I leS

— Occu\ f à, suivi d'un infinitif. Qui tr .

i l - hommes y sont oi

- ïîsseaux, à transporter leurs marchan-
dises ouà lesvendre. pliants

s s :.' pr -s i occupés a ar-

des feuilles

unies
onduîte

-

occupées dans
un coin à brouter l'herbe. (II. Taine.)

— cupé de. Qui fait son occupalionde. Les
hommes, alors uniquement occupés ài\ soin de

ir leur vie, ne pouvaient remonter a

l'auteur de leur vie. inmes
occupés de travaux manuels, il s'en est ren-

contre portés par leur génie à l'«

près aux sciences. I
'

liants

grande ville, tous

affaire d'avancer leurforlu lent en-

tre eux comm les ihaud.)

Hier au soir, de pleurs toute trempée,

De ce dessin éliez-toui oct . tt Voltaice.J

— Occupé par. Rempli par. A Tharaiid, une
petite rivière tour â tour raj ser-

pente àtraveis une vallée tortueuse el étroite,

i
par les maisons rus

v

-i -B !

fue les premières places du parlement
fus-ent occupées par la famillede Lamoi
JFléch.) || Habité par. Prèsdu logement de ma-
d une était une petite chambre occupée par

une des femin s deseï
par conquête. L'Afrique. est occupée par les

-
.

•

* OCCUPER, v. a. l
f« conj. (du lat. occu-

pare, s'emparer). Tenir, remplir. Occuper une
grande place. Occuper un espace de temps.

I t ne nous laisse pas assez de corps pour

quelque place Boss Les eaux «cwr-

penl toujours les parités bass - B

hommes, qui paraissent avoir dégénère
aumaine, ne laissent pas d'être assez

nombreux eld' occuper de très vastes contrées.

1 i. L-^ veux ne sont pas immobiles dans le

lieu qu'ils lt rand.) J'ai remarqué
les provocations et les insultes du parterreaux

•,^q\i\ occupaient les stalles et les toges.

: L. Vettillot.j

— S'emparer de. Il n'est pas vrai que les

s, entrant dans la Gaule, aient occupé
?* du pays pour en faire de-

' squieu.

— Posséder, exercer. Occuper les premières

places. Occuper un I 'altière

Vasthi dont j'occupe la place. (Rac.) Il est des-
- D'A-

îembert. moment, l'enfant occupe la

place de la femme dont il a recueilli le nom.
(Chateaubriand.)

— Habiter. Occuper une chambre, une mai-
tcuperun logement au cinquième, au

- me. Voici la description minutii

la partie du vaisseau que nous occupions. Las

Ce monsieur occupait le premierèlage

fort belle maison toute neuve de la

-sée d'An lin. (E. Sue.)

— Employer à un travail. Occuper des ou-

vriers. Occupa 3 is, des jeunes gens.

Occuper des rédacteurs, des copistes. Le peu-

ple est un enfant ; il faut le bien nourrir, l'oc-

cuper sans l'écraser, et le conduire sans lui

\ oir ses chaînes. (Boiste.) Que vos plai-

- rs Ment cher a ces infortunés qui cher-

chent a occuper une oisiveté ou vos amuse-
- les laissent ! (Mass J'entends dire qu'il

il d'occuper les enfants a des éludes où

il ne faille que des yeux. (J.-J. Rouss.)

— Fig. Personne n'avait mieux que lui rap-

lu ciel les mathématiques, pour les oc-

uix besoins des hommes. (Fontenelle.)

'_ Tenir occupé. Ce travail occupe l'esprit.

Celte affaire m'occupe. Occuper lame, 1 imagi-
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nation. Ce tal

pêche de régner sui

qui ne dit i ien a l'àra

occupa J.-J i

et qui l'empêchenl
i

priis: c'était le chem
sidération, de la gloire. R i iffection

upaient
toute l'activité de leurs âmtis. (Bern. di - P

L'homme est alors incapable de toute espèce
de méditation 1e seule occupe
son imagination charmée,
mes de toutes nations occupaient les yeux de
la Ton. me, de
leur foi i (H Tainc.)

Tant «[-if j'ai respiré, 'oï yeui me »nt témoins
Que To're seul péril occupant lotis m-;s soins... ( Mac.)

— Occuper de. Je saurai l'occuper de soins
plu-; impôt tan k que le monde oc-

cupe de ses vanités. Tlech.)
— Occuper la postérité. A voirassez de gloire

pour que la p
De tous ceux qui d

l'éclat â cette secte, le seul qui m
per la postérité fut Guillaume Peon. [Rayn.
— Al

Le deûr >\*_ pa^ner, qui nuit et jour occupe.

Ksi mi dangereux aiguillun. >]• Dusnoci..)

— Art milil. S'em
Occuper une place forte, un fort. Occuper un

irles frontières.Occuper un

.

le Ht occuper par cinq cents montagnard
taire.)

— Jurispr. S'emparer, se rendre possi

d'un bien. Occuper un bien abandonné. Occu-
per une alluvion.

— Peint. Tenir. Cet objet occupe le devant,
occupe le centre, le I leau.Desar-

il le fond tle son tableau. Cette fl-

Lre du tableau.

D i î<m\e occupe le côté gauche du ta-

bleau. (Id.)

— occuper, v.n. Prat. Se dit d'un avoue qui
est chargé d'une affaire en justice. Cet avoue

pour moi d mis celte cause. !| Signifier
un acte d'occuper. Faire connaître par un acte
qu'on occupe pour quelqu'un.
— s'occuper, v. pi on Être occupé. Ces pla-

ces ne peuvent s'occuper.
— Travailler, faire quelque chose. Souffrez

que mon courage ose enfin s'occuper, i;

Ce n'est qu'i qu'on existe,

vous occuper, vous préviendrez l'i

. mt.)

— S'occuper à. S'employer â, s'appli
|

travail. t. S per à les sornette^. S'occu-
per a la lecture. En attendant, je m*oi

— S'occuper à, suivi d'un infinitif. "S'occuper
.i faire

le bien, h faii e le mal , randisque tout

iter. (Rac ) Des jeunes filles ^oc-
cupaient a faire des couches d'une ta re n >ire

et lavée. (Châteaub.J L'auteur de Paul ei Vir-

ginie s'occupait dans sa i etraite à recueillir les

matériaux île cet ouvi '

i

famille du marquis ne s'Occupa pas à !

s de cette mort foudroyai
Obnet.)
— S'occuperde.Vw\ te sesa f-

ipiîr de ba-
gatelles. S'occuper de que! |u*un
sa fortune. Celui qui ne s'esl jamais occupé du
bonheur des autres ne peu! ea ig i

cupent du siei B
i <tpé il' 1

en parlant <-l dînant tout mon
(J.-J. Rousse lu. L'àme nepeut s'a

r longtemps d'un objet, sans conti
: ippoi lent, Id Afin

pa igricol
'

C on !.. I oui ci-

uniquement de la
i i R

m ne i lit. --"n bonheur qu'en s'ot <

de '•''
i B eSi-l N pc
cnmplaireaus chefs de l'a

I

traliuu,

les Etui ii i

; du mal que pour en tirerdu
(La Harpe.]
— S'occuper de, suivi d'un infinitif. S'o

contenait deux pis-
i de charger avec se

i t.

<»< ' i il i i: s m. S'est dit pour Celui qui

*<»<" IIKEKGE r lu i occurrere, ve-
nir au- Icvanl . Uenconl i .

D
ter de l'occurrence. Quel

i i -, [ni n'aime
i [u'ati

quelques occurrences, il a su iri

habitude vicieuse, •

De For

!
.

rciice,<\\ie. préi

irrainir
Y mel du sien *e Ion les oecturenen ;
Ces! la cmiiiimi», et Mm telles licence;.
Je quitterais la cliarge de conteur. (La Font.)

Quand
i
rrence.

Le re'i
i

Et là i (A. DE

— Liturg. Concours de deux fêtes qui tom-
bent précisément le même jour.

* OCCUniïENT, ENTE.adj. (radie occur-
par rencontre.

;rront.II fautsegou-
ls occurrents. (Laveaux.)

— Bot. Se dit des cloisons qui, convergeant
Dirai, forment des loges dans Je

péricarpe.
— Liturg. Se dit des fêtes qui tombent le

môme jour.

tu Cl I li ICHÈLE.S. m. {prou, ok-ci-tra-

, cou). En-

lenre de coléoptères tétra'mèies, famille

culionidesgonalocères, ayant pour type
* la Cafrerie.

* OCl tN. s. m. (étym.lat., oceanus, :

......

amère qui en
dont tous les golfes, tous les ' toutes

ne .ontq u un afflux.

i deux continents
plus iv-

: éan esi lepère

I
e le son mpant,

retombent en pluie douce sui 1 1 terre, qui les

près à désaltérer l'homme et à cuire s

ments. [Demi est à la fois le

B. de St-P.j

es chaleurs -

Océan des vapeurs qui couvrirent l'île

comme un vaste parasol il. L'Û
ilemenl oi né de forets, il a au

jardins el ses (leurs. A. Martin.)

Il ilons, bl illants -l'or et d'azur,

Fendre ùeVOcèan le sein tranquille el
|

L'Océan révolté, de ses rives protondes,
Hors du la qu'il creusa rej oussera ses ondes.

Di ine-Baron
)

— L'Océan couvre près des trois quai
la surface lu globe; sa superficie <

: -i d'envi-
>i kil imètres u rés. L'O é m

se divise en cinq grandes mers ou bassins
principaux, savoir : les deux mers Polaires,
l'une, l'océan Glacial boréal, ou arctique , sur
1rs côtes de l'Europe, de l'Asie et de l Améri-
que du Nord ; l'a m: e Gt tcïal ans! rai,

xrctique, adjacente au Grand Océ m e( à
l'Atlantique, i

:

ni aucune des gran-
des parties du monde; l'océan Atlantique,
compris entre l'Amérique [ouest), l'Europe et

es) ,etal anl danssa longueur d'un
polaire à l autre, en formant un

li n ers (V, atlantique); la mer des
ou océan Indien, qui s'étend entre l'A-

I est), et rOcéa
enfin le Gr nd Océan, ou océan Pacifique,

compris entre les côtes occident des de
el de l Océ inie,el les c ites orienta

l'Amérique. Il est borné, au N. et au S., par les

deux mers Polaires; il forme en Asie les -

de Behring, d'Okhotsk, du Japon, de la Chine,
et la mer Jaune : en Amérique, une seu i

!
i mei Vermeille ou golfe de Californie. Dans

les îles de t'Océa , il pr< ms, tels

ix de mer des iîotuq et
Java, clc En longueur, il mesure environ 9 i

'

kil.,en . ,6,6 kil.; superficie 171 800,0
kil. cai

— Absolum. L'Océan signifie l'océan Atlan-
tique.

— S'emploie pour Mer -'n général. La reine,
a. peine sortie d'une tourmente si épouvanta-

du désir de revoir le i i de le

ir, ose encore se commettre à la l

de VOcéan el a la i ig leur de l'htv i B

— Parhyperb. La I ntaine en parlant d'un
mince filet d'eau par rapport à une fourmi, a
dit :

El dans cet océan l'on enl vu la fourmi

la rive.

— Voltaire n donné, par extension, le nom
d'océan au lac de Genève :

D'un irai nnrente,
:

— Par extens. Dans Vocéan des airs l'affreux
orage gronde. Del. L'atmosphère, auti
pins léger, tphane,par sa press
l'océan marin,maintienl presque égal, s

la surface du globe, le nive lu de ce dernier,
. en nappe continue et sp i

autoui iairemenl ili

fo D Baroi

Avpc le gratidNenlon admirant ^ puissance,

Par un rapide

La. moi . er dans l'océan de

Tous ces corps dont l'amas composa l'univers.

[Dbuli k i

llli des clartés dont brille l'hémisphère,
H n'aperçoit d'abord qu'un océan de feu. [DoiUl

i
plongent

Des nuages encor. (V. Hugo.)
l.'èther, cet océan si liquide el %i Meu,

rivage et sans tond, sans borne et sans milieu.

(Id ,

—
i

' Océan de mala-
1

' trfums.La terre op-
i

! :é m, fleuve qui l'em ironne,u
ps flots verts à des

IJotbnzui es B de 3t-Pi)P
i donequ'on ne

|

i

I jrmatiques,on
lui ouvrira mille perspectives ravissant.- au

milieu de cet océan de vérités qui nous envi-
ronne, ut, plein d'ar

monde,
- - 1

.

Ont. mb.)S . âme du monde,
!

,
. . ,

.

sangqu' lord in.) l.'i-

orageux ou n
navigue souvent à l'aventu -

I La
civilisai ion est une espèce d'océan qui fail

chesse d'un peuple. (Guizot.)

Et comme une nacelle errante et d'eau remplie,

Fil rouit i i
-•:

il k travers la folie.

Cet océan sans fond. (V. Hugo.)

— Poétiq. L'océan des âges. Le temps.
i telle est ton essence. Ouï. l'océan des âges

Roule au-dessous de toi sur les frêles oui

lHOMA?.)

Ne pourrons-nous jamais sur 1

Jeter l'ancre un seul jour ? [LAMARTINE.)

— Crust. Sous-g : istacés, établi

aux dé| ' iché plus lai d

thaï unité.

— Philos. Orcan de lumière. Forme sous la-

re première est représentée par
de juive.

— Myth. Chez les païens, Dieu de la Mer. ou
plutôt ïa mer personnifiée. Océan avail

réthys, était père des Fleuves et des
Fontaines, ainsi que de 3",IX)U déesses, appe-

oceaxa. Aslron. La 2-2 i^ planète b

pi | lie, découverte le 30 mais 1SW2 par M. Pâ-
lisa.

* OCÉANE. adj. f. Se dit en parlant de 1*0-

céan, el ne s'< mpl te
j n d ms cel te locution :

i/ .- n
,

- L'Océan. Ces mari es i" la mer
ETet des lois de tagra

vilation. V

OCÉAMDE. adj. -2 g. [èl. fr., acéanie ; gr.

(Tîo;, aspect) Àcal, Q li ressi mble au genre
océanie. ]| oceanides. s. f. pi. Famille de mé-
duses ayant pour type le genre océanie.

* OCÉANlDE.s.f.(rad. iheun
. Myth. Fille

Océan et de réthys. On compte tro

ocèani les, dont les principales son! Asie, Eu-
pi >pe,Libye, im ace el Parthènope i

marines sont représentées ivec destuniques
verdâtres, comme leurs chevelures et leurs
yeux. Proserpine cueille des (leurs avec les

oceanides dans le champ nyséen. tP.de Saint-

Victor.)

OCÊAMDÉ, ÉE. adj. Acal. Syn. d'ocÉA-
MDE.
OCÉANIE. s. f. frad. Océan). Acal. Genre

de méduses, établi p espèces souvent
tites et quelquefois phosphorescentes.

— Moll. Genre proposé pour une espèce de
nautile.

OCÉANIE. Géogr. Cinquième partie du
monde, for e d'îles nombreuses répai

i e du Grand Oc m,
fies dèci m ci Les peu h peu p i ! une suite de

ileurs, à comm ncer parles Portugais,
1511, el Magellan, 1521, jusqu'à 0-<>k, I7ti8-

L778, èpo iue où l'on commença a reconnaître
l'Océ inie i omme partie du monde distincte.

On évalue la supei fîcie des terres de n icéa

n e à 1 1,0 10,000 de kil. carrés, el la population
à plus de 37,000,000 d'habitants, de i ace m t-

laiseou nèsfre, la plupart peu civilisés, excepté
a l'onga, Sandwich, etc. On divise géi

menl I
i icéanie tin trois gi an les pai Lies, qui

sont : 1° la Ma . •• en quatre grou-
icipau v les il es de ta Sonde Sumati l,

Java, Sumbava-Timor, Bornéo), les Célèbes,

m îles aux Épices(Gilolo, Ceram,
né ,el les Philippines Luçon, etc : E° la

Uélanésie, qui comprend {'Australie, ou JVok-

velte-Iii * Sonve lie-Irlande, \a.Ttouvetle

Bretagne, la Nouvelle-Calédonie, la Tasj/ianie,

ou Terre de Van~Diémen, les archipels de la

Louisiade, de ha Pérouse, etc.; 3° la /'"
.

dont on a parfois dèl \\ :i onésie au X -

. comprenant ls archipels, 9 au nord de FF-
qu tteui . el 9 au sud. Les 9 au noi i sonl : le

archipels de Magellan, des Mariannes, à'Anson,
des Carolines, les îles Marshall, ftfa

s 'wich el Pe ew. i es9 tu sud sonl

la nouvelle Zélnnde, l'archipel Pomotou el les

es Nouka-liiva les Marquises . t'aiti G

bier,hamoa
s
Wallis y Mangia Tongt, S

détroits de Malac a, 5 le, de 1 1 trrès,
i ';.

, etc. : gi oupes de \ olean 3 en Main
volcans isolés dans les îles San rwich, Taïti,

etc.; un seul fleuve important, le Hurtt
Australie;quelqueslacs,le rorn ; ï»1"J yi'e,etc;

es '-h tînes de montagnes à Java, Suma-
tra et en Australie nta m - Bl< nés ;

l hau i. humide : sol fertile ; riche végé-
merabondante en poissons, mollusques

anesde corauxautour des iles.Co-
:

: euses -i Européens, Holla
1 fis, Français, Espagnols.

|| Océanie an-
i 1 Lralieel a I tsmanie >> éaniees-

t P ïnes. . Océanie hollandaise.
Nomqu [iielqucfois à i ensemble des
.

.i
i \ i. Sumatra, Mol tiques, et à la poi t. le

Bo nèo,de Cél l'ar hipel de Sumbava-
Timor que possèdent les Hollandais.

OCÉANIEN'. ENN1 adj. Qui resi

ou qui appartient à l'Océan. Lac océanien, Venl
océanien.

OCÉAMEN, ENNE. s. Géogr. Habitant,
habitante de l'Océanie.
— adj. Qui appartient, qui a rapport à

.i ses habitants. Lan - ues icéanicn-

nes C ionisation océanienne. On ne connaît

pn-'or^
i

trè irfaib ment la situation et
l'hydrog

* OCÉ i.M'tri; a tj 2g.n | nat, Qu rit,

qui croit l tns l'Océan ou Ians les

, !. Animal océanîque.Zoo-
phyte ocèani [uo.

— Qui a rapport, qui appartient â l'Océan.
Iles océ iniques.

— océan que. s. m.Ichtyol. Nom spécifique
d'un holocentre.
— océanique, s. f. Acal. Syn. d'OCÉANIE.

OCÉ INITK, s m. (radie. Océan Ornith.
G pourquelquesi spèces de pétrels.

m ÉAKOGKAPHIE. s. f. et- fr.. Océan;
gr, ypiow, je décris , Description de l'Océan.

Oi i LLAÏRE. adj.2g. [du lat. ocellus, petit

oc i Zool. Qui porte des taches œiliées sur le

— Anal. Se dit des nerfs qui se rendent aux
ux lisses des insectes.

— ocellaire. s. f. Pi-lyp. Genre de poly-
piers pierreux, aplatis en membranes, et dont
on ne connaît que deux espères trouvées â

le FAr-
i

i du monl Perdu.

OCEIXATION. s. f. fpr. o-cel-la-cion du
. ; us, p Lil oeil). Zool. Figure d'oeil sur

les ailes du paon <" :,

i sur le corps, les a

certains animaux*

OCELLE, s. m. (et. \a.t. y ocellus ; l'ait de ocu-
i i œil.

— Agric Sac tenu ouvert au moyen d'un cer-
i dans lequel on jette les feuilles

île mûrier au furet a mesure quelles sont
lies.

— Entom. K m donné aux yeux lisses des
insectes.

— Zool. Tache arrondie, dont le centre est

d'une autre couleur que la circonférence, ce

qui lui donne quelque ressemblance ave.; la

prunelle de l'œil.

OCELLÉ, ÉE. adj. (rad. ocelle). Zool. Qui

esl marqué de taches imitant la prunelle de
l'œil.

||
Qui porte une ligure d'oeil. Aile ocellée,

ceiiée Coi - lel ocelle.

OCEI LIFÈHE adj. 9 g. et lat.,oecUwS,çe-

lit œil
;
ferre, porter - Zool. Q»' porte de petits

yeux ou des taches comparables à di s yeux.

OCELLINIENS. s. m. pi. (du lat. ocellus.

petit œil). Polyp. Famille de polypiers.

OCELL1TE. s. m. Polyp. Syn. d'ocELi.\iiïE.

OCELLULAIKE. s. f. [et. lat., oceltulus;

dim. d'ocellus, petit œil). Bot. Syn. de trypé-
ihèue.

OCELLUM ou oci il \i Gi igi me. Ville

de la G. mie Franspadane, ch.-l. di G

dans i Main ienne.

o« il i i i;i - : Zool Ensemble, dispo-

silion, ai rangement des ocelles.

OCELLUS. s. m. (pr. o-cet-tttss; mot lat. si-

gnif. petit œil Horlic. N im qu'on donnait a

œillets.

OCELLUS de Lncanie. Philosophe grec,

d'une ancienne ramille de Troie, futde I

de Pytba core 'tu le pi ice au v siècle av. J.-C.

Il ne reste de lui que le petit traité Ut^\ «ff

il'/ -
.;. c'est-à dur de l'Univers.

ocelot. s. m. (du mexicain ttaloccloll, mê-
me signif.). Mamm. Espèce du genre chai qui

habite l' Amérique el atteint près d'un mètre
de longueur, non compris la queue, qui mesure
trente-cin

i
centimètres. C'est un très joli ani-

mal, absolument nocturne,dormanttoul le joui

dans les fourrés qu il hab te, el n'en sortant que

P mr se livrer a lâchasse des oiseaux, des sin-

i
; autres petits mammifères.

OCIIAtVOPAPPE. s. m.fpr. o-ka-no-pape ;

et. gr., o/wvov, lien;i:ànïïo;, aigretb . but. Syn.
de TRICHÔLÉPIDE.

ocii VVO.s m. [pr. o-/drfl-w).Métrol. Mon-
naie di comp l'Espa te, valant fr. 0157.

OCHE. s. t. Techn. Futaille faite sur une

règle de bois pour marque) des mesures.

OCHÉEN. s. m. ïïist. relig. Membre d'une

secte qui était très anciennement répandue
dans la Chaldée.

OCBÉTOPHILE.s m. pr. o-ké-to-file ; èl>

gr. ,o/£Tr>;,ruisseau ;ç:'/o;, (pu iiiin' Bol G

de rhamnéescollétié'es, établi pour desarbris-

des montagnes du Chili.

OCHÉTOItYNQUE.s.ra,(pr.o-&c-/o-ri*B^;
et. gr., •'/'-- -. ruisseau; -.!; bec). Ornith.

Syn. (l't l'LCKUTHIE.

OCHINE. s. f. (pron. o-kine). Entom. G :n e

de coléoptères penl imères, famille des mala-
n es, établi pour cinq i L'Europe,

-i imi rique el de l'île Maurice.

OCHLADIE. s. m. (pr. û-kla-di;èlym. gr.,

.... qui fléchi I les gen mx . Entom. Genre
de coli optères téti amèi es, ramille des curcu-
l ii ini les gonal cèn s, établi ^<'\u- quinze espê
ces africaines.

*OCHLOCRAT1E. s. f. (pr. o-klukra-ct ;

èl lt., :/."--;:"-. -!-<:. '. fait de -
|

i pie ;*oà-

Domination d'une classe jadis op-

menl d une cla

oppressive. Si VochlocraPe esta redouter»! esl

seulemenl dans les monarchies et parmi \< s

aristocraties;car alors il y a réaction nécessaire

en h tut,el la réaction peut el doit natu-

rellement arriver à un tel point, que l'équili-

bre se trouve violemment rompu. (E. Duclerc.)







OCHR
—En général ment de la populace.

OCHLOCRATIQUI ur.o-klo-kra-

; ii appartient âl'ochlocral

Llique.

OCHXA s. m. (pr. ok-na: du gr. w-r.p.i-
i Genre d'ochnacées. établi

I

nt dans
l'Asie

OCUN \ remps h

ivoir fait tuer Eunostus, [uelelle

-, lit une passion malheureuse.

OCIINACÉ, ÉE adj. pr. ok-na ce"). Bot. Qui
ressemble ou a rapport à l'ochna. ochna êi i

s. : p| plantes ayant p iur ;

genre och

OGIIODÉE. s. m. [pr. o-ko-dé;èt. gr., Ô/o iy

support; ô$©û;, denl

tribu les î li pour
seulement en

France et en Auti :

«m IIODONE. s. m. pr. o-ko-done; é\

iupport; »*oùç, dent).Mamm. Syn
goton.

OCHOPODE s. m. (pr. o-ko-pode: et. gr.,

ïjro,-, supp :.-.:.- J*ç, pie i Bol. Syn. d'ES-

CIIYNOMKNK.

OCIIOS1AS R d'Israël, en 888 av. J.-C,
-, ans.

— ochosi ls
î 885 ''

i

dernier fils de Joram et d'Atbalie. Il fut tué

après le combat de Mageddo, parordre deJéhu,
88t.

OCHRACÉ, ÉE. adj. 2 g. (pr. i

•

gr. ^/?ô;, jaune). Hist. nat. Qui est d'un jaune

pâle et mat.

i hn, Myialf ochracée.Espèce d'aranéide

qui se rapproche beaucoup des cancéri

la Martinique.

m mi; \iik\k s. m. (pr. o-kra-dêitf ; et.

>&-,jaune; && B Genre d'ar-

i ,v i iparlenant à la famille des rés

l en Egypte.

oc il it Ai. i I s. I o-kra-lé ; élym. gr.,

HYpatLÉi; Entom. G
coléoptères lélramères, famille

établi pour deux espèces, l'une de pairie in-

connue, l'autre des Indes orientales.

OCHR INTBACÉ, ÉE. adj. ;pr. okran-ta-

ce . Bot. Qui se rapporte ou ressemble au genre

ochranllie.il ochuanthacêes. s. f. pi. Famille

de plantes ayant pour type 1 genre ochranthe.

ocillt INTHE. adj. 2g. pr. o krante; (.

gr., ijfï ''• rt° ar 1*"' Ûu ' a des

fleurs d'un jaune pâle.

— ochranthe. s. m. Genre type de la fa-

iranlhacées, établi pour des ar-

brisseaux de la Chine.

oc il ut: s.f. (pr. okre;d\i gr. i/pô;, jaune
Y. OCRE.

— Bot. Espèce de pois originaire de l'Amë-
Sudet naturalisé dans quelques pays

de l'Europe méridionale.

OCHRÉE. s. t". pr. o-krë). Bot. V. ocrée.

OCHRICORNE. adj. -1 g. (pr. o-'.nkorne ;

et. gr., ù/pô;. jaune; fr. corne). Entom
les antennes jaunâtres.

OCHHO s. m. (pr. o-kro . Bot. Xom d'une
l'hibiscus, dont les graines sonl

iussÎ en guise d

dans la Guyane angl

OCHROCARPE. s. m. (pr. o-kro-ka

gr., i/?ô;, jaune; xï;-.,-. i: i - non.de
i U1TE,

OCHROCÉPH ILE adj. 2 g. (pr.

jaune; xeoeûî), tète U

nat. Q î a la tète jaune,

m IIROCHLORE. adj 2g pr. o-kro-klore;

... jaune ; />.•..;, vei t . il

I un vert jaunâtre.

OCHROÏTE. s.f. pr. o-Aro-i/c;élym.gr.,
!).Min.\

d-.* quartz.

OCHHOLEUQUE i Ij (pr.o-kroh l

II

offre un mélange de jaune el de blanc.

m HROZM \ l lut E a ! 2 - p

l;

dit il'u

-
|

OCHHOME. s m. pr. o-kro

Bot. G tnre de slercul i

les arbres des Antilles. Un dit

i ochroma.

OCIIROMYIE.s. f. pr.o-jfrro-wt-i,-et.gr.,

jaune ; [«*«, .
I

I i

très, famille des alheri-

. tribu des muscides, établi pou
. . \ istralie, îles Antilles

et de l'île de Timor.

<>> HROPE.adj.3g. pion. o-krope; et. gr.,

Zool. Qui a les pieds
ii jaunâtre.

OCIIROPTÈHE. adj. 2 g. (pr. o-kro-ptère;
. Zool. Qui a

i

OCHROPYRE. s. r. pr.ff-Arro-p*r*;ét.gr.,

«Xç&îi
' Fièvre jaune.

OCHROSANTHE. s. m. pr. o-kro-zante;

OCM
et. pr., i;ç»;, jaune; Mo;, fleur). Rot. Syn. do

ROODÉNIE.

OCnitOSIE. s. f. (pr. o-irn-îi ; I

, Lune).&ol.A0e< ndesvégéu
iparunc leintej lunàlri livrent

leurs parties G
ophioxylées, établi pour des arbusti

à l'île de i et dans la N mvell

donie.

OCHROSTICTE. adj. >r. A

; , jaune ; v\ tué). Hist. nat.

itres.

OCaitOXYLE.S.m.(pr.0-*ro
gr.,i/ç4;, jaune; EùX»,bois). Bot. Syn. de CLI-

VAI. IKK.

OCBRCRE. adj.

lune; &;?*, aueue . Hist. nat. Q
queue jaune.

m n~ Pierre). Homme |
I litté-

rateur, né .i Bà

IribundeBâle 11 iD

i -.il iii éclater 1

1

;
1798. H servit les de
i; i: te, prit p irt à la I

i

'.

velle de son pays. On .1 delui une Histoire

de la ville et du territoire à B

die, Vlnca d'Otuhts: une c ; Hommei
l'heure: un opéra, frométhée.

OCHSENKOPF. G igr. Nœud
utre le Frank itel-Ge-

i'uu viennent le Mein, le Naad, l'Eger,

la Saale, a l'O. de la Bohême.

OCHTIIÉBIE.S f. jr
rivage : 3iôw, je vis). 1 < I

levés hètéromères, famille îles palpic

établi pour vingt espèces enropeei.

OCHTHÉXOME. s. m. |pr. o-ktc tu

r, ri vageivofjio;,habitation .Entom. Genre

de coléoptères Ile des tra-

cliélides,établi pour quelques espécesdu sud-

ouest de l'Europe.

OCIITHÉI'IULE. s. m. fpr. o-ktëfûe ; et.

gr., âjfir ;. qui aime Enl >m Syi

do CRYPTOBIE.

OCIITHÈIIE. s. m. (pron. o-ktère ; du gr.

;, élevé). Entom. Genre de il

: !S, famille des athéri :ères, tribu des

muscides, établi pour deux es| «es à

les, sur lesquelles la janiba se repl

former une pince, et qui habitent l'Eui

l'Amérique septenlri

OCHTI1IASIS m. o-kli-a-zi

gr., S/.8.;, sai au mol-
luscuni simple el aux verru

OCHTH1PHILE
.

dediptè
irsept espè-

entaie.

OCBTHODE.S. m. (pr. ok-tOd

hiî, verruqueux . Mé lec. .N

liendc-
leux et gonflés.

— Miner. Nom donné autrefois à des oxydes

métalliques de nature dive

OCHTHODIK.s ; ;. tym.gr.,

i, tuberculeux
eûclidiées, établi pour des herbes d'Egypte et

le S

OCHTHOSIE. s. f. pmn o-kto-zi ,
du gr.

Z/Hr.. m 'i ill. Genre de
la fami des, c inprenaniuneseule
espèce. y

OCIII S G anc. Nom ancien du 1

: t mcha t à la Ba itrianeetarrosait l'A-

rie, la Paithie, l'Hyn

OCIÈUX, EUSE a Ij. et. li.
otium, repos). Se disait autrefois pour Qui est

siveté.

OCIMODON.s.m. êt.lat.,ocimKHj,bi

lentJ.B ' Iq

OCIMOÏDÉ, Il

t!^'.,-. aspect B

ire ocimodon. || ocimoïdées s

pi. Fan itpour type le .

n ou basilic.

OCIMCM. s. m. (pr. o-ci-momm : m I lat. .

OCKÉX1E. s. f. pr.). Bot. Syn.
d'AiiENANDiit. On .Ut aussi

OCKEH. Géogr. Rivière d'Allemagne, qui

vient .l.i Haï.- et se jette isl'A

. ,arros i pa

Le!. S ier Em-
pire, il y eut un département de l

le royaume de Westphalie, cli.l. Bruns

OCLAGEou OCLE. s. m. du lat. oj

baiser;. Dr. coût. Gain nuptial qui c

en un présent que le i

en lui donnant un baiser. donnait
à une veuve pour son deuil.

OCNOTHÉRION tym. gr., î*vo;,

paress . sauvage). M.uuin. Nom
donné à un groupe de tentes fossiles.

OCM'S. Hytb. Dieu de la lenteur, chez les

— Prov. Faire hi corde tïOaius. TV >

beaucoup sans profit, par allusion a un

nus filant un ' an âne la mangeant a

mesure qu'elle était faite.

— ocnus. Temps hér. Fils du Tibre et de la

OCRE

Uanto, secourut Énée à son arri-

Italieclful
"

OCOA. G B

forme, i

m m m i s ii i • «ce de per-

drix .1

— Adjectiv. La perdrix i

.,,. la perdrix grise De .

O'CONNEI i H m • Il immcd'Élal irlan-

K

et mort a Gènes en 1847. Ap
Saint-Omer, p iD

.

nationale. En 1823, a

|sj-, .-lu .i la Cliainb c les

le bill d ilholique, avi

En 183 I, à la Chambre, ou sou in-

naire lie Du-

i

tablissemenl poui in parlei

distinct. En isi; M
de foules immense i

I

il (ut airète et condamné, comme se litieux,à

un an de prison; en 1816, il adhéra au

tèrewhi"
dita. Oraleur plein ~b- fougue, il sava

sionner la foule sur la place publique e:

ver à la plus noble éloquence dans les assem-

blées.

O'CONNOII i' nastie des . Rois irl

du Connaughl. o'connor le Gra

lutta au xu* siècle contre ftlorlogh "1;

né par Henri II d'Angleterre,! 171

— o'cohnor Arth ir Né près

1767, d scendait des anciens rois du

der la i
indais devanl

mmunes. Poursuivi, retenu
vint en France, y fut nonn

livision, 18l)i, et mourut â B-
i r. ail épousé la fille unique

!

OCOROME m. Mamm. Nom vulgaire du
trot du raton crabier.

OCOTÉE. s. f. Bot.Genre de laminées oréo-

daphnées, établi peur des arbresqui croissent

sous le tropique américain.

OCOTOCIITL.s. m. pr. r, '. i-/»'.'; .Mamm.
Nom d'une espèce de lynx qui se trouve au

.

OCOZOALT. s. m. Erpét. Nom vernacu-

l'uo serpent venimeux qui se trouve au

|
le.

OCQCE.s f.Hètrol. Poids employé en Tur-
i et en Grèce et valant

en moyenne 11 C'est aussi une me-
itreli8etl52litres.

On écrit aussi oque et ok.

OCKAXF.. s. f. Miner. Bol de couleur jaune

trouvé dans le Banat autrichien.

* OCRE.s.f.(du ^r.iy?ô;jaune\Minér. Subs-
tance argileuse colorée le plus ordinairement

en jauii lois en
brun, par une certaine quantité de peroxyde

Iroxydede fer.L'o :re,d' ipparence s'im-

pie.esi composée d ligisle pour le

t d'argile et tlelimonitepour toutes les

autres c lUleurs. Elle se neuve dans plusieui-s

terrains, etpartîculièrementau-d
caire oolithique, où elle forme des couches, des
amas et des liions. La plupart des ocres - ni

employées dans la peinture. Parmi les plus
tes on doit citer l'ocre rouge d'Onu

ouge indien, que l'on lire de l'île

d'Ormuz, dan Persique; t'ocre de
qui donne unecoiileurd'un

beau ji ; l'ocre jaune de Vierzon,

ni du Cher.qn
utunes de Pourrain,prês rt'Auxer-

int- Ainan. !.. lans le dèparte-

mentdelaNi i'- fréquemment em-
plovées; la belle ocre jaune, plus connue sous

Sienne ; l'ocre brune ou terre

d'ombre. couleur bien connue, et que l'on lire

enltalie.l Bu -.

igal.serla fabriquer des p>ter

>si en peinture
;

. ^appelée almagre, que l'on expl
i rer leur

tabac, pour polir les glaces el pour ni

l'argenterie ; enfin Yocre ronce des Cal:
- peuples emploient

s

qu'on met les carreaux des appartements en

couleur.
— Divi ' cenom.

e bismuth. Bismuth oxydé,
i' Ocredecni-

ix. e de fer
tonne 1

' junue.
11 'tartiate

itère martiale
terreux.

[| Oere de

N .

l'untue. Urane hy Ira

Ocre de vitriol. Fer sous-i

— An.-, miner. Les anc igistes

désignaient! is la dénomination de
n-es bulaire -i.
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— Médr^r. Lr-s ocres étalent andennoment
fort en usage en mê '

i

i

i , lans la com-
position de la l

(M III \ f. V !. Syn. d'OCRÉB.

OCRI mi
Genre èlides, appar-

.

OCRÉE. s. r.(ct.lal . :lians-

i i une membran
vnii al . rlaiues plan-

* OCItl.t X, EUSE. al

re. Ouin-liê oci

i

<x:itn i i \\ \\i Habi-

tant, habitani

— adj. Qui appartient à cette ville ou
habitants.

— Antiq. rom. Tribu ocriculanr. Une des tri-

bus d.- i;

OCRICULUM. Géogr. anc. Vi

dans w voisinage de Rome, aujourd lui

OCROSIE i Bot. V. ocunosiE.

OÇTABASSE. s. f. Mus. [nstn
ive an-dessous de la

irebassi

OC1 \< ORDI .huit;

\ : i iu liuit

tons diflei

— 'M-.T-vconDE. s. m. Lyre à huiteordos, ou
Double :

OCTADKMl S - ., huif.à^r,,,

KOENK.IE.

ftOCTAÈRRI :^i [élym.gr-, o*«r«, huit ;

V-îfa, base . Gcom. Sol iil plans
[Ut ment autour d'un axe

montrent. [| Octaèdre à base rectangle.

Q

Octa Ire formé par huit triangles équî-
-_•

t ix. Octaèdre symétrique
Ire formé de huit triangles

|| Oi taèdre à ii ta

. es sealènes égaux.

— v !

.

OCT IÉDRIFORME. i r. Qui
a l'apparence ou la forme d'un octaèdre. Cris-

tal oclaedrifurme.

OCTAÉDRIQUE. adj. 2 g. Qui a rapport

à l'octaèdre.
,

Qui a les caractères de l'octaè-

dre. Forme oclaédrique.

OCTAED IlITt:. s. f. (rad. octaèdre). Miner.

nue au titane anatase.

*OCTAÉTÊRIDE.s. f et gr., oxt«,huit;

Éto;, année;. Chronoi. Espace, durée de huit

années.

OCTAÏKt'L, EL'LE. s. (et. gr., à*-.U t huit;

fr. aient). Huitième ascendant au-dessus du

OKTAÏ-KH \\ ou OKTAÏ.Roi des Mon-
gols, troisième Gis le Gengisklian, 12JT-i_'.l,

poussa ses conquèt -s en Arménie, en Hussie,

.l'u-.

OCTAI.OGI'K s. m. [élym. gr.,à«w,huit;
se -r - H st. n ieni i

>i)si nomme parce qu'il ne contenait

que huit préceptes moraux.

OCTANDRE. a Ij. 2 ». et. gr.., dxtm, huit;

•i', r ;,i,
• i. Quia huit étamin

(leurs oclaudres sont en assez grand nombre.

* OCTAM>lïIE. s. •:. radie, octandr
Classe de piaules renfermant celles qui ont

huit ètamines dans chaque ileur.

OCTANDRIQUE. adj. 2 g. Bot. Qui appar-
I L'tandrique.

OCTANE, adj. f. (du gr. ô -
, huil Palhol.

Se dit dune lièvre qui revient tous les huit

jours. Fièvre octane.

* OCTANT. ^. m. >'t. lat., octant, huitième
ijeom. La huitième

partie du cei

— Astron. Instrument d'observation astro-

nomique qui comprend un secteurde cercle de
i.V et qui est propre à mesurer les ang

er la hauteur des asti - Espae le-la"

entre di La lune est dans les octants

quanti ignée du soleil de \'^. 13 >°,

: j'i ..i'>\- - - mimes au tleu i

de la lune; c'e-^L le maximum d l. \

Hugo, i
pùle austral,

.- 1 ; Paon "!:'.!

* OCTAXTE. adj. nmii. 2 g. (et. lat., octo,

huit). S'est dit pour Qualre-vin^ s.

OCTAXTHÈRE
huit; àvftijçà, anthère), bot. Qui ahuîtanl

:.cre.

*OCTANTIÈME.a lj.3g. rad.octani

dit pour Quatre-vingtième.

OCTA II l> s. m. pi. (du lat. otfapta, quia
.

- Bibliogr. E-;

ilteà huit colonnes, dont l'auteur

«if i VRILLE, s. ritte. Il

-

Gnnredouteuï
établi pour un arbre de la Cochinchine,



OCTA

OCTASTYLE. atlj. 2 g. et s. m. Syn. doc-

TOSIYI.E.

oci A 1 1 i Ql E. s. m. (et. gr., èx--, huit;

tiBVo;, livre). Bibliogr. Nom donne aux huit

premiersliïi
;se, l'Exode, le Lévilique, les Nombres,

iléronome, Josué, les Juges et Itutn.

OCTAV IGE S. m. ét.bas-la l.,OClavagium;

fait de irispr. Ancien

droit qui était le huitième de la tadle.

OCT IVAIRE. s. m. (du lat.

Lilurjt. I.i'.i
tcequ'ondoit

réciter a l'ofll
laves.

_ D i

-élevait sur les cho-

ses v ,., la I prélevé pour le lise.
||

Celui qui levait cel imp t.

* oct \ \ !; s t. él lat-, octants, hti I

fait de octo, huit). Lilurg. Huitaine, inl

de huit jours consacré auservice,àla c

lion d'un saint ou dequclq
i

Piques.

Ocla P lelaFête-D

dam 1
tint sacrement. Le

jour, le demi -r jour de l'octave. Prêcher une

octave, l'ocl i e.

— Pai ii îulièrement, Huitième jour .1

tave. Ce Jour la, l'office esl plus solennel que

dents.

— Station d'un prédicateur qu,

ridant l'octave de la i

Dieu.
— Les huit sermons pi ononcés par an

caleur pendant l'octave du sainl

p. rester. Acheter uno
ive.

— Comm, Huitième partie de l'aune
es jo ul-

licrs '-i ehei les orfc il ùtiè pa

marc. Un ilave de di imanls.

— llisi En llongri . Assembl equ
huit j .m— .'i

' ' <>nv et

i !, pour rendre la ju

— Luth. V. OCTAVIN.
— Mus | i tu Ire d huit de-

grés, le : unités compri
ippello ainsi pareequ'il :

sept legré

rents pour marrlu
mu l lanter à l'ociave I

i
, .

i uil.L'o ba Nom donné

aussi aux huit degrés pris ense nble. Pai

rir l'ociave. Voix d'une octave, de de i

lance

il Ocl ive par i

Il
.

, i
ives l'ocl

:tave diminuée L oe-

il la plus parfaite les cous mances; Mie

'unisson, celui de lo

.
i lest le p iissiuiple.(Ca«lil Blazc

|| /I l'octave. ottuva.ou%', écrit au dessus d'un
s, [ne, Iraitdoil être

exui'.iiié à l'octave haute. ||
llans la sique

ne, de piano, de guitare, 8" sign

l'on doit doubler les notes avec i s octaves

uu basses. || Double octave. Inlerva le i

laves.
||
Faire des octaves Exécuter sur

un instrument a cordes les deux noies de 1 oc-

— Mus inc. Kcgle d'octave. Formule d'ac-

compa i
li consisl lit à prendre des

i s ir cli ique degré de la gamme, à l'ex-

ilu premier cl du cinquième, auxquels
i narrait.

— Poés. Stance de huit vers. L'octave - I

une, espagnole

P

OCT IVE. V. AUGUSTE.

OCTA VI \

une Home. Il y eut une autre gem Ocla-

fia, plébe enne, ori ;ina re de Vélitres. B

la famille Julia; Octave él lit .1

OCTAVIE. s. f. Ilot. Génie de rub

colïea u iaux crois-

ni\ environs de Cayenne.

OCTAVIE. Sœur d'Auguste, née vers "0

av. J. -('.., épouse de Claudius Man lus, Ion

elle eu) un lits, se m iria en secon les noc s,

'.u i' .i -C., i Anl qui la délaissa
i

i

i i. Sa sur, à la raorl de son llls,

jo irs, 1 1 av. J.-C.

— OCTAVIE. Sœur île Britannicus. fut ma
i i, qui la répudia, l'exila dans l'île de Pan-

dalaria, et la lii périr, 6i ap. J. C.

m l'AVIÉ, ÉE. part pass. du v. Oçtavier.

S'empj tic ulji

I
:

OCTAVIKR. v. n. 1" M
tende i lo d'un son. On ocla c en

islrutni i,i .i vent ou
en jouant près du chevalet, sur les instru-

ments i cordes. En (loi

les fait oclavier <: tent plus

aigu ' H

— Par ex tens. Se dit de l'instrument qui fait

la i te a l'o ave Le flagi

i i u i

dans1'"i gue pi ind

— Dms la composition, Faire une f.n

consiste à éci ire di le entre

deux parties qui marchent par un mo
seniPI ible,

— oçtavier. v. a. Jouer à l'octave. Ocl

un passage, un morceau.

* OCTAVIN s. m Mus. Inslrun -

musique aifi i n immé parce qu'il sonne Toc-

OCTO

lave do la grande flùio. Odavin en mi bémol.

. .: i . tarin donl on fut us

-ire esl diapasonné en ré. comme la

flûte; il rend les noies une octave plus

'

On dit aussi petite flûte et octal e.

OCTAVINE.s. f. Ane. mus. Pelite épinette

qui n'ava taves supéri ri

OCTAVO adv. mot lat.). Huitièmement;

s'empli ' 0,
'J
el d'"'K

quand on compte par primo, secundo, etc.

* OCTAVO. V. IN-OCTAVO.

* OCTAVON, ON'NE.s. du lat. octants,

ai, .-elle qui provient d'un qiiar-

,e blanche ou d un blanc

et d'une quarlei
— En sens cm, traire, Celui, celle qui pro-

•. ienl d'un quai 1er I d'une négresscou d un

nègre et d'une quarteronne.

— Quelques auteurs l'ont employé pour dc-

si-ner l<

liions,

incheetd
— Adjectiv. Un enfant octavon I

tavonne.

octkvii.i.k i. • igr Ch.-lien le cant. de

l'an d,- Cherbourg Manche ;
!''

— octevili.k. Comm. du cant. de M

liers, ai r. du Havre [Seine-Inférieure : 2,000 h.

OCTIDENTÉ, ÉE.adj. Syn. de octodenté.

• OCTIDI. S. m- et. lat., oclo, huil

:il ,n Huitièmejour delà décade, dans

i
i,- er républicain.

» OCTIL, ILE. adj. Astron. Se dit de la

inètes éloignées de&. As-

pect oclil. il jsition oclile.

_ L'Académie ne donne ce mot que comme

adjectif masculin.

ocTII.I.IO\.s.m.;du. lat. oc/o, huit). Arith.

Mille septillions.

OCTINGENTESIMO.adv.(pr.0*-/«t'l>-/ei'a-

té-zi-mo:èi. lai., oclingenti, huit cents). Huil-

cenlièmement. S'emploie pour le huil-cen-

,bj t d'une série lorsqu'on compte par

primo, secundo, etc.

OCTII'ÈDE. adj. -2 g. Zool. Synon. d'ocTO-

PODE.

OCTOBI.ÉIMIARÉ. ÉE adj. Bot. Qui a

•a l'ocloblépharie. || oc-

TOBLÉPHARÉES. s. t. pi. Triliu de la lu e

des mousses ayant pour type l'octobli ph u n

OCTOBI.ÉI'lIAItlE. s. f. (êtym.gr., - .

huil; pAto«f\;,cil). B Gem mousses.eta

l,li poui de pelites espèces blanchâtres qu

i ni d ins i es les régions tropicales.

i , |ii itissi oi lobtépharum.

OCTOBOTHRIE. s. f (él. gr., èx.:., huil;

»jtai«,si r Helminth.Genri det

qui vivent en parasites sur les branchies de

poissons.

OCTOBRACHIDÉ, ÉE. adj. (pr. ok-lo-bra-

ki-dé; et. gr., om», huit; Bj«x'"vi
hras; l >;

aspect). Entoin Qui a la tête surmontée de

huil appendices en forme de

«OCTOBRE. s. in. .-t lat.. oclober;àc octo,

huit; pan c qu'il était le huitième mois le l'an-

née ronlaine qui commençai! p ir le mois de

mars . Chron. Nom du dixième mois de i in-

née. Il c irrespond au huitième signe lu zodia-

que le Scorpion, dans lequel le soleil entre du

il au ii de eememe mois. Il a31 jours. 1
i moi

d'octobre. Être en octobre. Le premiei jo r

,re. Le premier octobre. C'esl oi linain

,, M .ni u la lin de septembre ou au commem e

menl cYoctobre <\\\e la marmotte se recèle dans

sa rel aile Uulf.)

tan, qui baissai! les jeux

A la rencontre des gens sobri 5,

El <,,,, pi i.a souvei t les dieux

| èe eûl plusieurs octobres. (HaynaiiII
)

— Le jus d'octobre. Le vin.

Un clianotne dé

Du '..'n J"^ d'octobre... (I.amotte-Houoaiid.)

— Prov. Quand octobre prend fin

estait mat m. Parce que la Toussaint est le pre-

mier novembre.
— Antiq. rom. Cheval d'octobre. Cheval qui

élail immolé lousles ansà Mais, au moi

lo re.

OCTOCARBURE. s. m. Chim. t'

r,, h ne extrait par compression du gaz

d'éclairage.

OCTOCÈRE. idj 1% (et. gr., dx-rù, huit;

m M. .u. Qui a qu tire p lires d ap-

pendices lentaculaires atl i liés ur la lêtc

octocères. s m. pi. Famillede cèph il

.u.i le genre poulpe.

ocl OCORNE. a Ij 2- et. lat., ... /a, huil;

comu, c . I «1. Qui a huil c ai.es.

OCTOCOSTÉ, ÉE.adj èl. lai...../
1,

Zool, Qui a huil e les saillantes.

OCTOCULÉ, ÉE.adj. Syn.deootOMOCULÉ.

OCTODACTYLE. a Ij. 2 g. (et. gr., .:-...

huit; {««xu'aoî, doigt). Hist. nat. Qui a lil

OCTODÉCIMAL, AI.E. adj. (et. lai

huil; ircem, dix M nér. Qui offre dix-huil fa-

ees. Cristal 01 lodécimal.

OCTODÉCIMGUTTÉ, ÉE. adj. (i

.u : iecem, dix; initia, go lli I

marquéde dix-huit taches en Ton

octobe.NTÉ, ÉE.adj. (et. lat.,0i'.«,huii;

OCTO OCTR

tiens, denlit, denl). Zool. Qui a huit denls.Am-

inal octotlentè.

OCTOOICÈRE. s. m. (et. gr., ox-i„ huit;

ÎUeoa;, double corne). Bot. Genre de m
ir des espèces des régions

es qui croissent dans les eaux de

source.

OCTODOX. s. m. (ct.gr-, o*-«.,lini' ;

: , nm Gi nre de rongeurs, établi pour

une espèce de Valparaiso.

— Bot. Genre de rubiacées coffèacèes, établi

p m lesbei Guinée.

OCTODONTIDE.adj » g. et. fr., oclodon;

a-r Eïio;, i-:.. il M . lira U
semble au genre oclodon. w i

mii.es. s.

m. pi. Famille de rongeurs elahlie pour le

genre oclodon.

OCT()Di:<>lli:CI« M-, VIE a Ij. liât ,

oclo huil; iuodeciin, douze). Miner. Qui a une

composée de vingt facettes, dont huit

.,., s par la p
raient unoc-

. et les aunes un dodécaèdre.

<>< I OUI ItIM OU (ICI >>!>! RUS '. '.

Grées /Gaule), capitale des Ve-

uj Uartigny.

OCTOÈQUE. s m. (et. lat., OCtoechus : fait

!,,. il ;;.,-,;. s,. n, ion). Liturg. Livre

dont se servent les Giees. el q

iropaires, descan ms el d'autres prières chan-
,,. '.

.,

|i
,.;,,., . |, ,, u I la'un des huit ions.

OCTOFASCIÉ, ÉE. adj. ètym. lai

huit; fascia, bande). Entom. Qui offre huit ban-

des colorées.

OCTOFIRE. adj. -2 g. [él. lat., octo, huit;

[indu, je divise . Bol. Qui présente huit décou-

pures lonl 1 1 p ofondeur

moitié de 1 1 longueur totale.

, i moins la

OCTOFORE. adj. 2 g. (et. lat., oclo, huit;

foramen, trou . Ili-i nat. Qui a huit nous.

OCTOGAME.s. m.(ét.gr.,o«.i.,buil .

noces). Droit can. Celui qui a éle marie huit

fois.

* OCTOGÉNAIRE, adj. îg. et. lal.,ocfo-

genarius ; de octoginta, quatre-vingts). Qui a

quatre-vingts ans.Homme,femme octogénaire.

J-n viul |i
| ùre. Undépuléoc/ojewojM

s'avança, malade, .puise; on le soutenait. (L.

Blanc.)

Par exlcns. Votre main octogénaire^ sesl

,
a,

.,, lue vei s moi pour me repousser de l'éi ha-

t m I. [Louis XVI

Vous me direz qu'Anacréon,
. i,, I liaulieu nicine el Suait-Aulaire

Tiraient eiicor quelque clianson

De leui cervelle Dclojfêiutj-e. i\oi.taiiie.)

— ocTOGÊNAinE. s. i g. Celui, celle qui a

quatre-vingts ans. C'est un octogénaire, une

octogénaire. (Acad.)

Un ocfooeâi.iir* piaillait.

Passe encor de bâtir, mais piauler à cel flpe !

i , Fontaine.!

OCTOGESIMO. adv.(ét. lat., oclogesim ut,

de octo. huit). Quatre-vinglièmemenl. S'em-

ploie pour le quatre-vingtième objet .1 une se

rie quand on compte par primo, secottdo, etc.

OCTOGLOSSE. s. m. (él. gr., oVi,. huil;

TAS„„a, langue . Entom. Genre de coléoptères

penlaineies, l'ami lied, -m il a, odcrnics,remar-

qiiahks par leur lèvre inférieure, qui esl par-

tagée e lil li !" s.

OCTOGONAL. AIE. adj rad. octogone).

Qui a huit angles. ||
Dont la base esl un octo-

gone.
* OCTOGONE, adj. "2 g. (et. gr., oxxl>,nuil;

vuvi», angle). Uéom. Qui a huit anglesel huit

côtés Bassin octog Figure octogone. Ilya

au milieu d'Athènes un petit temple octogone,

et qui est encore tout entier, dont Pausanias ne

i ,n ,
t mention. (Du Loir.' Cariées ,1 abord,

puis octogones, les lours romaines dominent les

toits de la net. (Mérimée.) ||
Dont la hase a huit

angles.
— octogone, s. m. Figure polygonale formée

de huit angles et huit côtés. Un octogone par-

lait,régulier,irrégulier.(Acad.)Tous les angles

intérieurs d'un octogone quelconque valent,

pris ensemble, 1,030 degrés. Brisson.)

— Fortif. Place qui a huit bastions.

OCTOGONIE. s. f. (radie, octogone). Bot.

Syn. deslMOCBElLE.

OCTOGONOTE. s. m. el. gr., èxxù, huit ;

Y«vi«, angle). Entom. Genre de coléoptères te-

trameres.familledescycli |ues, établi pourune

douzaine d'espèces originaires d'Améi iq n

OCTOGYNE. adj. i g. (et. gr., o'«xi,, huit;

,t>i , pistil). Bot. Qui a huil pislils. Fleur oclo-

gyne.

OCTOGYN1E. s. f. (radie, octmjunr Bot.

,i p mies, renfermant celles donl les

fleui*s ..ut huil pisli s.

OCTOGYNIQUE. adj. i g. Bot. Qui appar-

lienl a i oi togynie Class logynique.

OCTOLÉI'IDE. adj.âg. él.gr., ô •-..., Unit

«.arts, iio;, écaille Hist. nat. Qui est formé de

huit',., Milles, qui porte huil écailles.

OCTOLOBÉ, ÉE. adj. (él. gr., ««t», huit;

',....,-.;, Ii.li.'. Bot. Qui est partagé en huil luhes.

OCTOMACULÉ, ÉE. adj. elynilat . oclo,

huil \macnla, tache). Entom. Qui a huit taches,

p u-tie ocl imaculée.

OCTOMAGE. s. m. (et. bas-lal., octotna-

iiiiini: de oclo, huit). Droit coût. Itedemande

d'un huitième. Octomage des dîmes.

OCTOMÉRIE. s. f (ètym. gr., ox.i,, huit;

a:s-. ; . pariie .. Bol. Genre d'orchidées pleuro-

tliiillées, établi pour des herbes qui croissent

sous le tropique américain.

niliiv VIRE. adj. 2g. ét-lat^ocjonarù»;

fait de oclo, huit). Hist. anc. Nom donné aux

soldais qui formaient la huitième légion.

— Prosod. Vers oetonaire. Vers latin de huit

pieds.

OCTONÉ, ÉE. adj. (du lat. ocla. (mil). Bot.

Qui esl dispuse huit par lui l l'cniil ilonèe.

L'aspérule odorante a des feuilles octonées.

OCTONÈME. adj -If et. gr., o*™, huit;

;»'i.iir Zool. Qui a huit Lias.. u tentacules,

in rONERVÉ, ÉE. adj. él. lai., oclo, huit;

nerl Bol. Qui a liuil nervures. Feuille

rvèe Pétale octonervé.

OCTONOCULÉ, ÉE. adj. (élym. lat., oclo,

huit; ocnltts, œil Entom. Qui a huit yeux.

no :ulèe. On dil aussi octocule.

OCTOPENNÉ.ÉE. adj. (él. lat., octo, huit;

penna. plume). Ornilh. Qui a huil pennes ou

plumés a la queue. Pic octopenne. Oiseau oc-

lopenné.

OCTO l'KTALE. adj. 2 g. (et. lat.. oclo, huit;

petalum, pétale). Bot. Qui esl forme de huit

pétales. Corolle octopétale. La Heur du géra-

nium est quelquefois oclopetale. On dit aussi

octopétale.

OCTOIMIORE. s. m. (él. gr., onTi,. huit;

booô;, porteur Antiq. Litière qui était portée,

chez L- Romains, par huit esclaves.

OCTOI'UYLLE. adj. 2 g. vivin. gr.,o*r»,

huit; siiViov, feuille). Bot. Qui esl compose de

huit folioles. Feuille octophylle.

— Antiq. ecclés. Bannière divisée en huit

il m s ou huit languettes.

OCTOI'OBE. adj i g. (et. gr., ox-i., huit;

«S;, ««fa, pied). Zool. Qui a huit pieds.

— ocinroDES. s. m. pl.Moll. Section des cé-

phalopodes. ||
Famille de céphalopodes ayant

pour type 1 genre poulpe. || Tribu de céphalo-

OCTOI'ONCTI'K. ÉE. adj. (et. lai., octo,

huit ; pitnctani. point). Entom. Qui offre huit

peint- colorés.

OCTOl'TKItVX. -, m. el. gr.. oirri>, huit ;

nx!'pu5,aile . 0rnith.Syn.de CROTOPHAGEelde
GUIRA.

OOTOI't'S. s. m. pr. o-klo-pits* ; et. gr.,

i»Tu,, huit; «où;, pied!. Moll. Nom scientifl pie

du genre poulpe.

OCTjOItltBIÉ. ÉE.adj. et I .t., ii(7o, huit;

radius, rayon). Qui a huit rayons.

OCTOSÉPALE.adj 2g. pr.e< lo-cé-pale;

et. lat., oclo, huit; fr. sépale). Bot. Qui est for-

mé de huit sépales. Calice octosépale.

OCTOSÉTACÉ, ÉE. adj. (pr. ak-to-cc- la-

cé: et. lat., oclo, huit; sela, soie). Hist. nat. Qui

a huil soies.

OCTOSEXDÉCIMAL, AI.E adj. pi «/.-

to-eekss-dé-ci mal :•< lat.. min. huit;.<e.vileeim,

seize . Minér.Qui a la ferme d'un prisme a huit

P lns, ;•
i miné par .les sommets a huil ;

OCTOSEXVIGÉSIMAI., Ali: adj. pr.

ok-to-cekss-vije-zi ma<;ét.lat. 1 «e/s, huil; i c,

six -vigesimus, vingtième .Minér.Qui a trente

quatre faces.

OCTOSl'OBE. s. m. (élym. gr., o«»,huit;

osoji, semence). Bot. Syn. de PÉZIZE.

OCTOSTÉMON. s. m. (él. gr.. 4«r», huit;

,,,,,,., ëlamine). Bot. Syn. de iétrazvgie.

OCTOSTÉMOtVE. adj 2 g. (et. gr., dx.i,

huil ; <7.r,^o.v. elamine . Bot. Qui a huit etami-

ncs libres. Fleur oclostémone.

OCTOSTOME. s. in. eivni. gr., J«tù, huit;

„,,, i.oiiehe .
Helminth.Syn.d'ocTOBOTHBiE.

* OCTOSTYLE. adj. -2 g. (et. gr., i«Ti,,

huit; 5:e..-. colonne . Qui a huit colonnes.

Temple octoslyle. Faç ide oclostyle.

— Ilist.nat. Qui esl muni île huit styles ou

huit appendices.

— er.TosTYLE s. m. Arcliil. Ordonnance com-

posée de huil colonnes.

OCTOSYLLABE, adj. 2 g. pr. ok-tO-cil-

lo.be; él. Inl., oclo, huit; fr. syllabe). Qui a huit

syllabes. Vers octosyllabe.

OCTOTHILE. s. m. élym. gr.,oxx«, huit;

6,
(

,,.iiiaiueleu .Helminth.Syn. (I'octobothrie.

OCTOTOME. s. ni. elvni. gr , dxti, huit;

„„,i section). Entom. Genre ile.co èopten te

Iraiiiêrus, famille des cycliques, tribu di

Sj,l,
s, .e ibli peai mie espèce du Mcxi [ue

el une des Élats-L'llis.

OCTOTONE s. m. (étym. gr., o"irt«, huit;

si,;,. Ion . Liturg. Syn. d'ocTOÈrjDE.

OCTOTR1GÉSIMAI., AI.K. adj. (et. lat.,

octo huil ; t> i<iestiiius. Irentième). Miner. Qui a

Irente-huit faces.

OCTO VALVE, adj. 2 g. (et. lat., oclo, huit
;

Balsa, valve . Bol. Quia huit valves.

OCTO» IGÉSlMAL,ALE.adj.(êtym.lat,,

octo. huit; vigesimus, vingtième). Miner. Qui

a vingt-huil faces.

OCTRISE. s. f. S'est dit pour Octroi.

— Feod. Droit dû au seigneur pour acquits,

lods el '. .nies.

octroi, s. m. (radie octroyer). Conces-

sion de quelque grâce ou privilège faite par le
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prince. Lettre d'octroi. L'octroi des lettres de

nobles-;,.- Révoquer un octroi.

— A' im m Nom collectif des taxes qui se per-

sil r I<js objets de consommai ion à i en-

trée des villes et .1 leur prolit, sauf les prélè-
-.. délei m nés par la loi au béné lice du

trésor public. L'origine des octrois parait re-

montera l'établissement même du régime mu-
nicipal. Les communes avaient besoin de se

,
. sources pour pourvoir à leur sû-

reté et .i leur police intérieure; de là t'étab!

I des i ixes I "•il''-, assises de prél

sur l« s objets de consommation, pareeque d'or-

dinaire les habitants n'acquittent ces taxes

qu'indirectement el en détail, el que par con-

s
]

1
1

. : , r elles sont moins sensibles. Les droits

.1 o< Lroi ne peuvent être en général imposés
que sur des objets de consommation locale, qui

doivent être compris dans les cinq catégories

suivantes :
tes boissons el les liquides, les co-

mestibles, les combustibles, les fourrages et

les m itéri lux. L'octroi toujours croissant rend
l'aliment toujours plus cher, donne une énorme
prime aux falsifications. [Michelet.j !|

Oc/ roi île

banlieue .Perception établie dans les banlieues,

autour des grandes villes, afin de restreindre

la frau le. j, Octroi de bienfaisance. Droits per-
çus a l'octroi des villes au profit des bureaux
de bienfaisance et des hospices. || Octroi de mer.

Taxe locale prélevée sur le littoral au profit

des communes et qui est répartie au prorata

de la population. L octroi île mer est le seul
usité en Algérie, ou il n'existe pas de villes ré-

dimées. Il est perçu dans les ports de mer en
même temps que les droits de douane et réparti

entre tontes les villes, qu'elles soient ou non si-

tuées sur le littoral. |j Octroi de navigation. Im-
pôt qui se perçoit en faveur de l'Etat sur les cho-
ses transportées par les canaux et rivières na-
vigables.

— Administration qui perçoit l'octroi. L'oc-
troi de cette ville est très sévère.

— Bureau où l'on paye le droit d'octroi. Al-
ler à l'octroi.

— Ane. coût. Subside accordé par le peuple
au souverain.

||
Octroi de la ville de Lyon. Au-

torisation donnée par le roi â la ville de Lyon
de lever sur elle des deniers.

OCTROIEMENT. s. m. S'est dit pour Ac-
tion d'octroyer. || Permission ou autre grâce
accordée. La scène de Vuctroiement des Pro-
vinces-Unies au prince Louis était préparée.
(Chateaubriand.)

OCTIIOYÉ, ÉE.part.pass. duv. Octroyer.
S'empl. adjectiv. Grâce octroyée. Demandeoc-
troyée.

— Octroyé par. Il est une constitution uni-
verselle octroyée par Dieu lui-même, el

gée en un seul article : Aime ton prochain
comme toi-même. (Boiste.)

OCTIIOYEMEXT. s. m. Y. octroiement.

* OCTROYER. V. a. l"COnj. et. lat.,tf«C-

torare, accorder). Se conjugue comme Em-
pioyer.Concéder,accorder.Octroyer une grâce.
Octroyer unedemande. Dieu octroie aux hom-
mes ce qu'ils lui demandent de bon cœur et
avec une fervente pi ière. Le roi octroyait jadis
des recompenses à ceux qui l'avaient servi.

Vous avez tous les biens et tous les plaisirs

que l'amour octroie aux vrais amants \

ture.) Quel est ce grand secours que son bras
vous octroie? (Itac.J 11 leur octroie de vastes
franchises civiles. [E.Quinet.) Aussi pour vous
récompenser de votre galanterie, je vous oc-

troie ma main â baiser.
.
Hi. Gaut.] Ils avaient

réussi a se faire octroyer de fortes garanties.
(L\. lien. m.)
— s'ocinoYER. v. pron. Être, pouvoir être

octroyé.

OCTL'AL.s.m. Hétrol. anc.Xom d'une me-
sure polonaise pour les liquides. Un octual de
bière.

* OCTUPLE. adj, 2ç. (et. lat., oct

même signif.; de octo, huit). Qui contient huit
fois. Trente-deux est octuple de quatre.

OCTUPLE, ÉE. part. pass. duv. Octupïer.
S'empl. adjectiv. Somme octuplée.

*OClLl, Li;it. v.a. l«conj.(rad. octuple).
Répéter huit t'ois ; rendre huit fois plusgran i.

Oclupler une somme. Octupïer un nombre.
— s'octupler. v. pron. Etre octuple. Toutes

les sommes peuvent s'octupler.

OCTYLAMIXF. s. f. Chim. Substance ob-
tenue en faisant chauffer a h)ia pendant deux
jouis, un mélange d'iodure d'octyle et d'am-
moniaque alcoolique.

OCTYLE. s. m. (et. gc, ixrj,, huit ; Soma-
lie " Chim. Radical alcoolique renfermant
huit atomes de carbone. || Hydrurc d'octyle.
Hydrure obtenu le plus souvent en chauffant
de l'acide sèbacique avec un excès de baryte
el une petite quantité de sable.

OCTYLÈNE. s. m. (radie, octyle). Chim.
Substance obtenue en chauffant un mélange
composé d'une partie d'acide pélargoniqueet
de quatre parties de chaux potassée.

OCTYUQUE. adj. ira.l. octijle). Chim. Se
dil d'un grand nombre d'alcools et plus parti-
culièrement de celui obtenu en traitant, par
l'hydrate de potasse, l'huile de ricin ou ses
dérivés.

* OCULAIRE.adj.2gr.(duIat.ocM/t«,o
I

Anat Qui a rapport a l'oeil. || Nerfoculaire. Le
nerf optique.

||
Dents oculaires. Les dents ca-

nines

— Médecine oculaire. Médecine qui s'occupe
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spécialement du traitement des maladies des
yeux.

— pîop. Verre oculaire. Verre d'une lu

d'un lèlescopeoud'un microscope compo
Ire le [uel un applique L'œil pour voir les ob-
jets.

— Gramm. Diphtongue oculaire. Réunion de
deux ou plusieui s voyelles qui ne mai
qu'un seul son ; ai, au, œ, eu.

\\
Rime ot

Rime dedeux mots se terminant de la même
façi n mais ayant une prononciation Qnale dif-

férente.

— Jurispr. Témoin oculaire. Celui qui rend
témoignage d'une chose qu'il a vue de ses pro-
pres yeux.
— Par anal. Que de connaissances oculaires

on peut acquérir par le toucher même sans rien
loucher du tout! (J.-J. Rouss.)
— Mus. Clavecin oculaire. V. CLAVECIN.
— Pharm. Médicaments oculaires-. Ceux qui

sont employés contre les maladies de l'œil.

— oculaire, s. m. Ce qui est destiné à l'œil

etnonàroreïlleJS ispoètesgaloux de Y oculaire,
n'ont voulu compter pour rimes féminines que
celles où IV muet serait cent. (D'Olive!

— 0[it. Verre d'une lunette ou d'un n

cope qui est tourné vers l'œil. L'oculaire de
cette lunette est cassé. (Acad.) || Oculaire com-

i achromatique. Oculaire a deux verres
c mvexi s, dont la combinaison a pour prin ripai

avantage de létruire la coloration des images.
||
Oculaire dioptrique. Lunette d'approc

lescope.
|| Oculaire de Doltond. Oculaire formé

de quatre verres plans convexes achromatisés,
dont les deux premiers tournent leurs faces
vers l'objectif et les deux autres vers l'œi I

I

laire double.SynAe binocle.
|f
Oculaire simple.

Celui avec lequel on ne considère les objets
qu'avec un seul œil. On l'appelle aussi ma
On ne cherche pas ordinairement à rendre les

oculaires achromatiques, puisqu'ils tendent au
contraire a diminuer la divergence de- rayons.
(Francœur.) On emploie quatre ocitlairi

les lunettes terrestres, mais c'est pour redres-
ser les images, qui sans cela seraient vues ren-
versées, ainsi que cela arrive aux lune::

tronomiquesetauxmicroscopescomposes 1 1

* OCULAIREMENT. adv. [rad. oculaire).

P n le m iyen de ses propres yeux. Se convain-
cre oculairement d'une chose, d'un fait.

OCULA RISTE. s. m. Celui qui prépare les
pièces concernant la prothèse oculaire et la re-
présentation des maladies de l'œil.

OCILATIOX. s. f. (pr. o-ku-la-cion ; et. Iat.,

oculatio ; fait de oculus, bourgeon). Hort. 1

1

en écusson.

OCULÉ, ÉK. adj. (du lat. oculus, œil). Qui
a de bons yeux. Consolez-vous, bonne cousine,
de n'avoir pasil u les glandes des crucifi De
grands botanisb bien oculés ne les ont
pas mieux vues. (J.-J. Rouss.)

— Entom. Qui a de gros yeux.

— Hist. nat. Qui offre des taches circulaires
de différentes couleurs, ayant la forme d'un
œil.

— occlées. s. f. pi. Entom. Tribu d'hémiptè-
res géocorises, comprenant ceux qui ont les

OCL'LÉ.ÉE.part.pass.dn v.OcuIer. S'empl.
adjectiv. Pêchers oculés. Rosiers oculés.

OCULER.v.a. 1" conj.(étym. lat., oculus.
œil, bourgeon). Hort. Greffer par oculation.

OCULI. s. m. (mot lat. signif. yeux .Liturg.
me dimanche de carême dont l'introït

commence par ces mots Qculi met semper...

OCLXIFÈUK.adj.-ig. (et. lat., oculus, œil;
Hist. nat. Qui porte un œil. Pu-

pille oculifère.

0< l LIFORME. a.lj. 2 g. [éL lat., i

œil; forma, forme). Hits. nat. Qui a La

d'un œil.

OGULIXE.s.f. (dulat.flc«fcK,œiI). Zooph.
Genre de polypiers lamellifères, formé aux
dépens des madrépores et établi pour di

pèces fossiles des terrains secondaires ou l i

liaires, et unedouzaine d'espèces actuelles de
la Méditerranée et des mers de l'Equateur.
Oculine vierge. Oculinerose.

*OCULISTE.s.m.(du Iat.<ïCK//w,œil}.Anat.
Celui qui s'occupe spécialement du traitement
des malt' lus des yeux. L'oculiste b auss
mission de lâcher de voiler la mutilation qui
résulte de la perte plus ou moinscomj.l
parties qui entrent dans la constitution .1

(Lemonnier.)

— Adjectiv. Médecin, chirurgien oculiste.

\ i i Amasis, roi d'Egypte, ayant rel i

Cyrus l'envoi d'un célèbre médecin oculiste.

qu il réclamait, ce refus occasionna une g
i te, dans laquelle les Égyptiens succom-

bèrent. (Dict. de la C

OCL'LISTIQUE. s. f. Chïr. Connaissance
des diverses maladies qui affectent les yeux
et sontdu domaine de l'oculiste.

— Adjectiv. Science, médecine oculistique.

OCULO-MUSCULAIRE. adj. -> g. Anat.
Qui a rapport aux muscles de l'œil. Nerfoculo-
musculaire.

— oculo-musculaire. s. m.Nerf oculo-mus-
culaire.

OCULO-PALPÉBRAL, ALE. adj. Anat.
Qui tient a l'œil et aux paupières.

OCULO-PUPILL.AlRE.adj. 2 g.Anatora.
Qui se rapporte a l'œil et a ia pupille.

ODA
oculo- SPINAL, Ai. F. adj. (étym. lat.,

Icsdeux
premières paires des nerfs rachidiens du dos,
qu md i apport i avec
les yeux.

OCULO-ZYGOM ITIQUE. a I \ il Si

dit d'un trait qui unit le gran l a

au zygoma.

(m ULUS-CHRISTI. s. m. pr. ku lus*-
kri-sti ; mots lat. signif. œil du >

I

Nom vulgaire d'une espèce d'à '

OCULI S-MUNDI.s.m.(pr.o-fr«-ta-i«0«.
di; mots lai ignif. oeil du monde]. Miner. .Nom
ancien de l'hydi ophane.

OCY \ il m étym, gr., <-,., rapi le; I it.

nia, aile). Ornith. Syn.de cacique.

OGYDROME. s. m ètym.gi i

îj .,;»-.;. course . Myth. Un des chiens d'A téon.
— Entom. Syn. de lymnëe.
— Ornith. Genre établi pour quelques es-

pèces le râles.

OCY0ROMIE. s f. et. gr , -/,. :

. course - Entomol. Genre 'i'- d

:ères, famille des tanystomes,tribti des
hybotides, établi pour quatre espèces de l'Eu-
rope centrale et occidentale.

OCYÉPÈS. adj et. gr., i :.-. i ipi l<

parole . Myth. Epithéte d'Apollon.

_
OGYMOÏDE. adj. -J g. [et. gr., -V,,;.-... ba-

silic; tTîo;, forme). Bot. Qui ressemble ou a
rapport au basilic.

OGYMOPHYLLE. adj 2g. [et. gr., «ïw-iov,

basilic; oûUov, feuille). Bot. Dont ies :

sont semblables àcellesdu basilic.Planl
mophylle.

OCYMU M. s. m. Bot. V. ocimum.

OCYl'E. s. m. (étym. gr., ;.-/:.•, rapide: --:.,

pied). Entom. Genre de coléoptères penta-
. famille des brachëlytres, tribu des sta-

phyliniens, établi pour plus de vingt es]

la plupart europëenneset quelques-unes amé-
ricaines.

OCYPÈTE. s. m. [et. gr., &*&«, rapide; -=-

- i-j.:, je vole Arachn. Genre crée pour quel-
ques espèces de trombidions.
— Ornith. Syn. de thlnocore.

OCYPODE. adj. 1 g. et. gr., ; .-:,-. rapide ;

.i.-. -'.i-.;. pied). Myth. Surnom d'Apollon.
]|

Une des Harpies.

— ocypode. s. m. Crust- Genre dedécapod ;s

brachyures, famille des catometopes, type de
la tribu des ocypodiens.e ta hh pour huit es

dont letypeestl'ocypodedcs sables, qui habite
les côtes de l'Amérique septentrionale et se
creuse un trou profond dans le sable, où il s'en-
gourdit pendant rhiver.

OCYPODIEiM, EW'E. adj. Crust. Qui rcs-
sembleàrocypodc.

|| ocypodiexs. s. m. pi.Tribu
de décapodes brachyures ayant pour type le

genre ocypode.

OCYPOD1TE. adj. 2 g. Crust. Syn. d'ocY-
PODIEN,

OCVrORITES. s. m. pi. Entom. Groupe de
coléoptères pentamères appartenant a la fa-
mille des brachëlytres.

OCYPTANE. s. m. [étym. gr., à*ùç,rapide;
ïcraitai, jevole). Entom. Genre de diptères bra-
chocères, famille des brachystomes, tribu des
syrphides,établi pourdeuxespècesde l'Améri-
que centrale.

OCYPTÈRE. adj. -1 % et gr., »xù«, rapide;
aile . Zool. Dont les ailes sont longues

et pointues. Insecte ocyplère. Oiseau ocyptère.
— ocyptère. s. m. Entom. Genre de diptères

brachocères, famille desathèricères, tribu des
muscides, établi pour huit espèces à v ! ra-

pide, vivant sur les fleurs et habitant l'Europe
centrale et occidentale.

— Ornith.Syn.d'ARTAMiE et de langraien.
OCYPTERE, El-:, a Ij. Entom. Qui appar-

lient,qui ressemble à l'ocyplère.
[| ocyptérées.

s. f. pi. Groupe d'in- 1 tes di] tères ayant pour
type le genre ocyptère.

OCYROÉ.s. f. (xYOcyroé, nom myth.).Acal.
Genre de méduses polystomes encore mal dé-
terminé,mais classé généralement dans la fa-

milledes méduses gastriques, établi pour une
espèce de l'île de With.

OCYROÉ.Mylh i ïO éanides. || Fille

du Centaure Chiron.

OCYS. s. m. (pr. o-eiss; du gr.ùxù;, rapide).
Entom. Genre de c : mtamères, fa

mille des carabiques, tribu des snbulip
ayant pour type une espèce rencontrée en Al-

lemagne et en Angleterre.

OCVTIlOÊ.s.m Moll. Genre établi par er-

reur pour un argonaute tiré de sa coquille et

qui avait été pris pour un poulpe.

— Entom. ti s pentamères,
famille des lamellicornes, tribu des micro-
gnalhes, établi pour des espèces dont le type
se trouve aux Indes orientales.

OCVTOCIQL'E. adj. "2 g. (et. gr., .:,*:,,-. :

pide;?ôxo;, accouchement Chu-, Qui esi

pre à accélérer tin accouchement.Médicamcnt
ocytocyq i . Se dil plus particulièrement des
potions ou pilules où entre l'ergot de -

on. s. m.Nom par lequel on désigne, dans
i principe céleste.

on \ s.m.(du turc od>t, ch imbre). il • ".

Chambrée. [|
Division des Cha-

que divisiondespagesdusultan.
[| Compagnie |

ODEN 655

régulières.
|| Secrétairerie du minis-

tre des [inan

OR \-lî ICIII. s. m. Hisl ott.Omcier de la
i sultan Chef d'un ml i.| Lieutenant

"i c ipo ni de la milice.
|| Employé su] i

du ministère des finances,

on VCAN1 HE ! i tym. gr., jjo0«,den( ;

i G iplères
pentamères, famille des ca irii u les

es, établi pour une esp i

lu Sénégal < \ . .
.

. .

rid onale.

ODA GLANDARI. s. m. Hist. ott. Nom
eunes hommes de la maî-

Irand Seigneur, destines à la I

du sultan.

* on \L1SQUE.s f. et. turque odalik:fa\t
. chambre . litlér. chambrié I

attachée au service des sœurs du su] i

ses fil!'- i
I le e femi -. et dont li

sont de servir à table et de pn
soin des appartements.
— Abusivement, Femme destinée aux plai-

sirs du sultan, et qui fait partie de son harem.
Ce sont généralement
m s, cire issiennes, 'i'-. Belle oda G

o lalis [ne. Les 'tri. >mans onl s ;!-- ré-
sisté à l'appel : m us
menacent ce peuple insociable, el trente ans ne
s'écouleront pas sans que la voix puissante du

i tîl proclamé l'émancipation des odalis-
ques. (Brill.-Savar.)

on \ trie. s. f. Erpêt. Genre de lacerliens.

ODAX. s. m. (et. gr., ô^-.:,-. -lent). Ichtyol.

Genre de poissons ic inth

des labroïdes, établi poursix espèces de la mer
i'. les.

ODAXESME.s. m.(étym.gr., tf«Çi)*^$;de
o^açSv, être mordicanl Path il. Prurit qui an-
nonce la sortie des dents. On dit moins bien

me.

OOA-YAZlDGl.s.m.Hist.ottom. Écrivain
d'un oda.

onns. s. m. [mot angl. signif. inégalité).

Turf. In _ il : i rapportexistantdansunpari.

OI>l>-TRICK.s. m. et. anjl. ,odd, impair;
trich, levée). Jeux. Au whist, Septième levée.

* ODi; s. f. (du gr. fc&i, chant). Liltér.Nom
donné,chez les G -

.
- I mt poème lyriquequi

pouvait être chanté, et qui se distinguait en
cela de l'élégie: telles sont les odes hér
dePindare, l'hymne de Clèanthe. Les odes et

les cantiques, qui forment une poésie tome de
sentiment, etq rdinairementaccom-
pagnés de la danse et du son des instruments.

s vers plus cou i

:

-
. j ;

i

ent par bonds, qui se dardent comme
des traits on lent, par leur marche
prompte et rapide, la vivacité des saillies aux-
quelles l'âme s'abandonne. [Rolltn.)

A des tables nouvelles

Horace eût récité ses aies Immortelles. {Coi

— Chez les modernes, Poème qui nppartïi
i I

au genre lyrique, et dans lequel le poète i

i mes .1" son âme.Ce
poème est d visé en strophes, semfa Lblesi
i Iles par le nombre et la mesure des vei

religieuse. Ode didactique.ûde satirique i

héroïque est celle donl le sujet et le style -
I

-. élevés. L'ode anacréontique ce! b

plaisir. La plus belle ode n'apprend rien et n'a-

muse guère: c'esl la sonate de la liltéra

qu'est-ce donc, quand elle est maui

h'ûde avec pi is d'éclat, rt non motus d'énergie,

Élevant jusqu'au ciel son

Entrelte merce avec les Hie»x
;

Alix atlileles d;tns Pi-e elle ouvre l,i barrière,

Chant- m de sa carrière;

Mène Achille sanglant au bord du Simois.

Ou fait fléchir l'Escaut SoUS le joug de Louis.

(BoiLEAD
)

— Au pluriel, Recueil qui contient les odes
d'un auteur. Les odes de Pindare. Les o I

-

d'Horace. Les .nies de J.-B. Rousseau, de Mal-
herbe, de Victor Hugo.
— M\.\s.Ode-sympAonie.Poème mêlé de chant,

de récitatif parle et note, dans lequel l'orches-

tre joue un grand rôle.

odiÏidivs. f. (étym. gr., ^, chant; Tv:.
ressemblance . Littèr, P -ne narratif, p tri i

_
en petites piècesde vers et en stances très cour-
tes, < it I style doil être fort concis.

* ODELETTE. s. f.(dimin.d'<?rftf).Liltér. Pe-
tite ode.Voyez : tes un peu content de
la petite odelette pour votre souverain le roi de
Prusse.

,
\ i

ODELSRKCIIT. s. m. Loi en vertu de 1 t-

quelle les pays ins n rvè^iens po vaiei

pècheruncnouvellculiènationd'un patrimoine
dont ils avaient été lefaire, par
une déclarât on ràitc tous les dix ans, -

tant qu'ils avaient l'intention de le ra :heLer.

ODKLSTING. s. m. Nom de l'une des deux
chambres donl le slorthing, ou
diète de Norvège.

ODENATII tSeptimiitO. Chef arabe de Pal-
myre, époux de Zenobie, fut l'un des plus
giands capitaines de son temps. Il battit > tp ir,

roi de Perse, recul le titre d'auguste de l'em-
pereur (ïallien. 2tï3, el se préparait â mai
contre les (ïolhs. après avoir fait m uni i

-

: s'était révolté,quand son neveu,] ts-

sé. dit-on, par Z inobie, le lit assassiner dans

, tvecHê u le, son lils.à Iléi aciée, ville

du Pont, 267.

ODEXSÉE.Gèogr. L'une des plus anciennes
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villes de Danemark, capitale de la Fion

^de laine, bit

nomn . iiab.

odknw ii.d Gi collines,

en Allemagne, enl l le Mein.

*ODÉON e m. étym. gr.,'û*eï«v;de *»$*„
-

ausique et de p

I

i l'on donnai! ns dra-

I

i a écrit aussi ,;

— Nomdonn<
tué dans le fa :

le chant de-
.

ses, il est de-

venu le secon l riiéàl

ODÉOPHOK

i

:

clavicylindrejnventé à la fin du xvnr
et qui n'eut qu'un succès passager.

ODI i; i «. -i. Fleuve d' \

gne, vient des i

. coule du S.-E. au N. 0. - est

, || K Oppeln,
|: Rio - .]:,:.
i .

' ..:,-.,.!..: b irg); Stettin Poméra-
forme la lagune le Stel tin, et se jette

dans la mer I i .mes,
parent les îles de V I n el l'I

on les '. '

.
) port

de Swii L'scdom.L'O 1er

a pour affluents : à gauche, l'Oppa, la

i Weistrilz, la Katzb i

la Nei I te, t'Olsa

de cours.

ODESSA. Gé igr. issie, sur la

mer Noire, dan ni el à 180 kîL
0. de KheraoD En 1791 i II

lladjt Itey une belle ville ; déclaré
i . . son comme ce devint pn I

du duc de Richelieu, 1803 1815.

Chantiers de construction; grand c immerce
e, - ludron,

suifs, . ins, etc. ; 217,000 hab.

ODET Géogr. Ri 1ère .

eà ' .i nper, descend des montagnes
passe LQuimperei se jette dans l'anse

après un cours de 60 kil.

* min il -
| et. lat.,orf<w\ même signif.),

i
..'. l'organe de l'odorat

laïns coi ps Bonne
leur suave I

teurdou ;c, a il

odeur.
i

|

l tbsolument
D ifl I princi-

paiement par les odeurs que les plantes atti-

. . i; . 3t-P La chair du re-

quin a un goût de raie, avec une forte odeur
{l'un le-. Id. il estdes moyens de pro lu

oitrurs bonnes ou mauvaises à volonté, en pla-

çant i lans les circonstances con-
venables .m développement odeurs. (C-
I*. Brard.) Telle Venu fit ci maître, dans les

bois de C irl lia i sa lémarche et à l'odeur
'

h dait sa chevelure. (Cha-
teaub Ton baleine exhale, comme celle des
loups, i

.

i Un de nos plus

Louis XIV,n'aimail pas les

igréabli Cloquel Vode ir lu romarin
; tarante

d moi . (Id.) i toi qui est le

meilleur véhicule de Vodeur de
balsami (lies, (Id.) Les gai ni par-
i i temenl Vodeur de l*ambi e. Id. Cerlaii

développent par la I

cation. I i

i innoeenli

Monter comute l'odeur d'un agi-table encens!

RjU |f(E.)

Iir rrs mets savoureux qu'un art brillant enfante

Il ne connaîtra point l'odeur appi lissante i .ut.NET.)

Sa chevelure, en longs amiraux flottante,

txlinle au loin une céleste odeur. (BaOI i Lorh.)

— Odeurs alliacées. Celle de l'ail, de l'a i

fœlidaetde plusieurs auti im i n

sineux. || Odeurs ambrosiaques. Celle de l'am-

bre, du musc, ctc.|| Odeurs aromatiqut s I i

eillet, des feuilles de laui i<

ètides.l elle du bouc, du gran I
i

i ion, de l'ai i tante, etc. || Odeurs fra
(leurs de tilleul, de lis, de

jasmin,* Celle des (leurs

\ m,-, etc. Odeurs re-

lie* . Celle le l'œillet d'Inde et di

coup depla la famille des solanées.
— Absol. Parfum. Avoir de l'odeui Soi

de l'odeur. Craindra les odeurs. Abuser des

P tr anal 5e dit au leurs et des
l< i tiétoi i pie Le (li ; le Séné
lew i trop fortes Costar.)

— Fig i

i e, par un acte, une œuvre
quelconque. Saint Fra

el les pieux é i il ont lai d ins l'Ê-

une odeur divii e B ;
] t.- p :

Bas doivent au P. B
de tant de ma

i
rèpan lu au loin la

b mne t?tf< w de l'I i i odeur de vo-
se conservera toujoui s au mi

nous ' les is qui eront à

vos n uns. Massillon. ) n n'y a point d'odeur
si agréable q lelledes louanges; mais il n'y

en a point qui poi t< t.

y a Mes funérailles d'où s'exhale une odeur de
vie. (L. Veuillot.)

—Par extens.Se dit des personnesen ce sens.

; i leur «le Jésus-Christ
-elle de votre sang est répan lue.

Mass. entait à la ronde.

(Voltain

—Fig. Bonne, mauvaise odeur. Bonneou mau-
I

:

< âge de feu,

\ i
- e el loute la pudeur

D'où dépend notre gloire et notre bonne odeur?
(KOTHOU.)

— Vitre en odeur de. Avoir la réputation de.

Gilliatt vivait en odeur de sorcellei ii

Hugo.)
— Mourir en odeur de sainteté. Après

ment, mourir de mêm - Après
avoir longtemps voyagé, elle se fixa à Troyes,

mourut en odeur de sainteté. M i-

— Être en odeur de sainteté auprès de quel-

qu'un. Èti i.
; esprit.

— Impression que les corps laissent dans

l'air, et que (la i enl I lux d'un o lorat

exquis. Leloupsenl l'odeur de la poudre

— Fig. Odeur de la poudre. Sorte d'exaltation

le sur l'esprit par la guerre, parles
combats.
— Phys. Odeur éleclriqi <• leur (pie l'on

n corps actuellement élec-

— Techn. Odeur de meule. Odeur que la fa-

rine contracte par di

Cei était masculinau xvr siècle. L'o-

deur du vin combien esl plus friand, u tbelais.

ODEYrOUR. Géogr.
Un, dan- le sud de l'ancien tdjémir; capitale

pour, dite aussi Me-
nue.

ODÉZIE. s. f. Enti m. Genre de lépidoptè-

res nocturnes du groupe des phalénites, éta-

bli pour une espèce de la Lozère et une de la

Gallicie méridionale.

ODIEN. s. m. Hist. rclig. Syn. d'AUDÉEN.

OD1ER (Antoine . Industriel, né à Genève,
17G1Î-1853, fonda une îles plus eHiisi.lural.ilfS

fabriques let s,àWasser!ing(Haut-
Rhin), et fut pair île i

* ODIEUSEMENT, adv. D'une manière
o i euse. Interpréter odieusement un passage,

une phrase. Vivre odieusement. Mesmer se

i

|i tvants el les médecins re-

poussaient avec m ipris sa doctrine et le per-

sécutaient odieusement. \ irey.)

*ODIEUX, EUSE. adj. et. lat., odiosus ;

fait d&odium, haine . Qui esl digne de haine.

Homme odieux. Femme odii use Être odieux,
l;.ii Ire o lieux. Devenir o lieux, Les médisants

u i odieuxqu U i A de Scudéry.)

C'est un monstre odieux. (Boil.)

— Par exagér.

La mère de Valère c-i maussade, ennuyeuse,

Sans usage iln monde, une femme odù

— Qui excite la haine, l'aversion, en parlant
«les choses. Discours odieux. Race odieuse.
s lieu ^ Visage odieux. Nom odieux. Loi

odieuse Nous trouvons odieux dans autrui
: nsme qui dirige nos acl ions. Boisie. Ce
n'i si pa que le < arai 1ère du médisant ne soit

odieux devant les hommes, comme il l*si abo-
i ible aux yeux de Dieu [Massill L'odieux

préjugé n'a poinl i cette heureuse
J.-.I. lîouss. Rendre la venu aimable

.-i [e v ice odieu v. Dit! De tout \ œu forcé la

chaîne '-si odieuse [La Harpe. Oublier un bien-

fait c'esl un crime odieux. (Colnet. Rappelez-
;.-. minables el odieu t

les i ècits qu'on faisait sur les population di

villes. Gambelta C'est s .us cette forme
odieuse, qui n'esl point sa physion ie véri-

table, qu'Hermès apparaît dans le di*ame d'Es-
i'. de Si \ ictor.)

Plus loin, il<-* malheureux, coucliés sur la poussier*,
i lem - ili'> niers inomi nts,

i,.'. restes odieux des plus vils ah me nts. | Voltaire, t

— Fig. Qui produit une impression désa
gréable. Fuyez des mauvais sons le concours
odieux. Roileau.)

— Par ex b ns Cet dl bien la peine de faire

monter de la terre des nuages d'un gris odieux.

[Th Gaul i

— Odieux à. Les grands sonl odieux aux pe-

tits. [La Bruyère.) Toute société tyrannique et

entêtée de l'esprit doit être o lieuse au public
, i ivent à charge à elle-même. Du I

-

Tous 'es hommes me sont ^ tel point odieux

Que je serais lâché d'être sage à leurs yeux, (Mot..)

— Odieux par. Être odieux par ses crimes.

— Loc. prov. Toute comparaison est odieuse.

Expression usitée pour signifier que souvent

mparaisons que l'on veut établir entre

deux personnes peuvent blesser celle qui en

e -
i objet ou toutes 1rs deux.
— Ane. jurispr. Qui n'est pas favorable, qui

est onèi i u Cau e o lieuse.

— Su hs ta nt iv. Ce qui est odieux, ebose odieu-
se. Toui Vodieux de ce l

; mesure retomba sur
lui Acad. L'arbitraire se charge de tout l'w-

ttienx. Bois te, Vousp in / répandre à pi

e projet et l'odieux et le ridicule.

(D'Alembert.)

ODILE (Sainte). Patronne d'Alsace, abbesse
d'Hobenbourg, morte en 690.Fête, Iel3décem-
bre.

ODILON DE MERCŒUR (Saint). Né en
Auvergne, 962-1049, cinquièmeabbéde Cluny,

dirigea pendant cinquante ans cette abbaye
avec beaucoup de sagesse. C*esllui qui institua
la fèlede la Commémoration des morts- H a lais-

sé une Vie de suinte Adè aide, seize sernv ns,

quelques lettreset quelques petilspoèmi s mé-
diocres. Fête, le "2 janvier.

ODIN.WO i> EN ou WUODA \. sunv »mmé
ie Père de tout, ou le Dépopulateur, le l'ère du
carnage. Mylb. scand. Le premier et le plus

r in i des dieux Scandinaves, le père le la race

desAses, àla I .ruer. Du haut
de son palais dans les nues le Wathalta), il ani-

mait les soldats au carnage et recevait dans
ses dem ares les ombres des braves t

combattant. Il eut plusieurs enfants de sa fille

. lont il lit sa femme, entre auln - Thor
i- On nte monté sur son

grand destrier à huit pieds, Sieipair, la l ince

à la main, un corbe lu sur chaque épaule S

les légendes, i: aurait vécu au n° siècle

l aurait soumis la Scandinavie, et, légis-

lateur religieux et politique des Scand in > es,

aurait été plus lard adoré comme le premier
des dieux.

ODI\E. s. f. Bot. Genre de térébinthacées

anacardièes, établi pourdesarbres de l'Afrique

et des Indes orientales.

ODI NIQUE. adj. 2 g. Qui appartient à Odin
ou à sa religion. Antiquités odiniques.

ODIOSITÉ. s. f. S'est dit pour Qualité de

ce qui est odieux, haïssable.

ODIOT. Orfèvre français, né à Parisen 1763,

mort en 1S5U, conquit une réputation euro-

péenne.

ODJAK.s. m.i'inni turc, littéralem. foyer).

Hist. or. Corps des janissaires.

— Odjah'hnan. Aumônier des janissaires.

ODMYLE. s. m. Chim. Sulfure obtenu par
distillât:. .n. avec du soufre, de l'huile d'olive,

de l'huile d'amandes douces un de l'acide

oléique.

ODOACRE. Roi d'ïtaliede 1*10 à 193; iils

d'un certain Edecon, secrétaire d'Attila, il

aurait erré quel pie temps en Norique, puis

gagné l'Italie, où il devint chef des barbares

confédérés et surtout des Hérutes. n déposa
Romutus Augustule en 176; le sénat le recon-

nut comme roi. Pendant sou règne, Od "acre

se montra chef sage, énergique et juste. Mais

il était arien el se brouilla avec l'emp< reur

d'Orient Zenon, qui envoya contre lui Théodo-
rïo i

i
~"^ Ostrogoths. Dél dl sur les bords de

î'Isonzo, *90,à Vérone, près de l'Adda, Odoacre
, lit ... [tavennejusqu'en 193,capitula

et fui massacré dans un festin.

ODOBÈXE S. m. ri. -r ..-'>;:, seuil :

y marche). Mamm. Groupe de pinnipèdes.

ODOGÉME.S.f êl r.,ol ,denf,Yeyetov,

m;. Entom. Genre île coléoptères penta-

mères, famille des carabiqui s, établi pour
quel [ties espèces détachées des di tomes.

ODOGKAP1IIE. s. f. et. gr., ôîbç, route;

ju décris Didact. Desci iption des rou-

te.--, des rues, etc.

ODOGUAPIIIQUE.adj.2g. rad

paie . Didact Qui indi p.ie I les nu s,

etc. Instrument odographique.

ODOLLAM. s. m. 'pron. o-dol-lamm . B t.

Nom indien du cerbère.

* ODOMÈTRE. s. m. (et. gr., oSbç, chemin
;

u.Etp£u. je mesure). Phys Nom de différents ap-

pareils servant à mesurer une longueur du
chemin parcouru par une voiture, ou les pas
que l'on fait. Ces instruments, en forme de
m in très, se composenl de roues taisant mou-
voir avec lenteur des aiguilles sur un cadran

.
.

!
i Les uns se mettent dans la poche du

voyageur, les au tress'adaptent à la roue d'une
voiture. Ils sont mis en jeu par une chaîne donl
l'un des bouts est attaché à la jambe de celui

qui te porte, ou bien à un levier sur lequel agil

le mouvement de la roue.

— Petit instrument muni d'un timbre qui
serl i m trquer le nombre des vo] ageui s dans

nnibus. En ce sens, on dit plus souvent
compteur.
— Techn. Instrument qui sert à faire con-

nu:', e le nom de manivelle exé-
cutes, ouvriers qui manœuvrent à une

m ichine.

— Quelques-uns écrivent hodomètre àcause
de i esprit rude qui se trouve dans t'étymolo-

gie grec
|

ie.

ODOMÉTRIE. s. f- (rad. odomètre). Phys
Art de mesurer les distances parcourues.

||

Art de faire des odomètres. Apprendre l'odo-

métrie.

ODOMÉTIUQUE. adj. 2 g. Phys. Quia
rapport à l'odomètrie ou à son emploi.

ODON (Saint). Deuxième abbé de i

né dans le Maine ou à l'ours, mourut en 943.
il a écrit quelques \ ies de saints, entre antres

celle de Saint Grégoire de rour^et un ouvrage
considérable intitule ilollationes {Conférences).
Fête, le 18 novembre.
— ODON (Saint). Archevêque de Cantorbéry,

né dans la province d'Est-Anglîe, 875-961,

lai de Constitutions synodales. Fête, le i

juillet.

— odon de r.oNTEYii.LE. Fils d'Herluin. comte
de Conleville, el de la bel le krleile, frère ulé

rin de Guillaume le Conquérant, !"-•-' 1097, fut

e de Bayeux à dix-sepl ans, I0i9. Il prit

une grande pari a la con [uète de l'Angleterre,

obtint dans le partage le comté de Kent, avec

153 fiefs, et voulant devenir pape, pilla, ran-
Çonna le pays, afin d'acheter des suffrages.

Guillaume l'emprisonna à Rouen. Guillaume
confisqua tous ses biens d'Angleterre.

Alors Ion se croisa el mourut a Païenne.
— odon de w 1 11. H imme dtfîglise, né à

Deuil, près de Montmorency, fut chapel tin de
Louis VII a la seconde crois 1 le, 1

t écrivît /*(

Ltidovict VU, Francornm régis, Profectione in

•i ; il fui, api es S abbé de Saint-

D nis, el mourut en 1102.

ODONATES. s. m. pi. F.nlom. Ordre d'in-

sectes correspondant aux libelluliens.

ODONDAR-BACIU. S. m. Officier de la

cour du schah de Perse.

ODON'ECTIDE. s. r. (et. gr., ô^;, chemin
;

vr,»-:',,-, qui nage). Bot. Syn. de pogonie. On dit

aussi odonecle.

ODONESTIDE. s. f. Entom. Genre de lé-

pidoptères nocturnes, établi puur une espèce
européenne. On dit aussi odonecte, s. m.

ODONIE. s. f. Bot. Syn. de gaeactie.

O'DONNELL (Joseph -Henri). Homme de
guerre espagnol, né en Andalousie, 1769-1834,
servit contre la France, devint comte d'Abis-
bal, capitaine général île l'Andalousie et gou-
verneur de Cadix. En 1820, il se prononça pour
le mouvement insurrectionnel donl lliègo avait

donné le signal ; se rendit suspect, et se réfu-
gia en France, où il mourut

;
o'donkell Léo*

pold), comte de Lucena. Un mine de guerre et
1 :

. nol, 1808- 1867, était capi-

I tine a dîx-netifans cl colonel à vingt-cinq. Il

se déclara pour la régente Christine en 1833,

et, a la fin de la guerre, était lieutenant géné-
ral. Il soutint la régente contre Espartero, et

fut contraint <\>- se retirer en France, 1840. Il

contribua a la chute d'Espai teroet fut nommé
capitaine général a Cuba 1 n 1843. Il entra au
Sénai et fut dès lors 1 adi ei sait e de la cour; se
soulevaen 1851 combat de Vicalvaro), s'imposa
com ministre à la reine Isabelle, et devint
prési lent du conseil en 1858. Il eut le comman-
dement en chefdans la guerre contre le Maroc,
1859, prit rétuan,1860, après une belle victoire,

i-',;ut le titre de duc tle Tetuan, remporta de
nouveaux avantages, s'empara de Tanger, et

imposa la paix au Maroc. Nommé maréchal, il

présida encore le conseil en 1865.

Ol)OMAGOGL'E.S.m.(êt.?i'.,<i^;, ôvxoç,

denl . kfufbi,qu\ l'ait sortir), dur. Instrument
qui sert à arracher les dents.

ODONTAGRE.S. fietym. gr.,5Soûç, dvtoç,

dent; .;; ;?v.. proie . Médec. Douleur rhumatis-
male ou go lu teuse des dents.
— ODONTAGRE. s. m. Espère d'instrument

pour arraclu r lesd
* ODONTALGIE. s. T. et. gr., ôSoù;, ôvro?,

denl \''i>.-/>:, douleur .Pathol. Douleurdes dents
souvent accompagnée de gonflement fluxion-

naire.de la joue. Odontalgie violente, inflam-
matoire Cause d'odontalgie. Produire l'odon-

1 i'l mtalgie par maladie do la dent
Lonlalgie incurable Wodontalgie causé par

l'ai Lion des & rps totalement extèrieui

péchant leur ci ml ici d'avoir lieu Mé-
r ii. 1. odontalgie, genre de douleur tu -s péni-
ble el très fréquent, se guérit le plus souvent
par l'extraction de la denl, lors même qu'elle

ne serail pas malade dans s. mi tissu. [Id.)

* ODONTAl.GIQUE.adj. 1 g.PathoI.Qui a
rapport à l'odontalgie. Fluxion odontalgique.

est pi ri b .i calmer les douleui s des
dents. Élïxir odontalgique. Poudre odontalgi-
que. Presque tous les dentistes ont un èlixir

odontalgique qu'ils vanti ni contrôles douleurs
des dents, .'i auquel ils attribuent en outre
beaucoup d'autres propriétés merveilleuses.
(Mérat.)
— odontalgique. s. m. Remède propre à

calmer les douleurs de dents. Un odontalgique.
Un bon odontalgique. (Acad.)

ODONTANDRE. s. m. [et. «T., ÔSoii;, ôvto;,

dent; ivîjp, àvîpôç. organe maie. Bot. Genre
d'arbrisseaux originaire de la Nouvelle-Gre-
nade el rapporte avec doute a la famille des
méliacées.

ODONTARRHÈNE. s. f. [et. gr., dSoùç, oV
•;o;, dent; «d^v, mâle Bot. Genre de crucifè-
res alyssinees, établi pour des arbrisseaux
croissant en Europe et en Asie.

ODENTÉE. s. f. o-t. gr., d^oi,-, dvioç, dent).
Entom. Syn. de iîolbocere.

ODONTELLE. s. f. (dimin. du gr. iSoS^
ôvto;, dent). Bot. Genre d'algues de la famille

des diato

ODOM'IIAI.IE. S. f. et. gl'., o'*oiî, Ôvtoç,

dentjci't-;, marin). Bot. Syn. de rhodomèle.

ODONTI ASE. s.. 1. pr. o-don-ti-aze ; du gr.

o^oùç, ovTOï,denL). Pathol. Ensemble des phéno-
mènes auxquels dénie' lieu le développement
des germes dentaires, la sortie des dents et

leur destruction.

ODONTIE.s.f. pr.o-don-ti; et. gr., ttmAç,
denté). Entom. Genre de lépidoptères noctur-
nes, tribu des pyraiides, établi pour une es-

I
luropéenne.

— Bot, Syn. d'ÉRmACÉE.

ODONTINE.s. f.(ét.grv ô^oùî, Ôvtoç, dent).

Pharm Remède propre à guérir le mal dedents.

II
Plus particutièremcnt,MéIange aromatisé de

quelque essence et composé de niagnésie et de
beurre de i &cao.

ODO.XTlONOPE.s. f. (pr. <>-_lan-li-o-nope;

et. gr., ôSsù;, &-î&vtoï, dent 5 woffç, pied). Entom.



ODON
Genre de coléoptères tétramères, famille des
cycliques, établi pour cinq espèces d'Afrique

et ri'Àustra le

ODOMiniE. adj. 2 g. Synon. d'oDONTAL-
GIQ E.

ODONTISME. s. m. Antiq. gr. Air de flikte

juin; sur un ton très aigu.

ODONTITE.S.f.(èt.gr.,ô$où ; , Bvnc,denl ,

Pathol. Inflammation de la pulpe dentaire.

— Bot. Genre d'herbes trouvées en Allema-
gne et appartenant a la famille des scrofula-

rinèes rhinanthces.

ODONTOBIE.s. f.(ét.gr.^*Bûç,8vx9î
ï
denf,

pt»;, vie). Helmiuth. Genre de vers trouvés en
. abon lance dans l'enduit muqueux qui recou-
vre les fanons de la baleine.

ODONTOGARE s.m. (et. gr., ô$oùç, ctfoV»;,

dent;xapù;
1noyau).Entom.Genre de coléoptères

pentameres,fami Ile des carabiques, établi pour
deux espèces de la Grèce et du territoire de
Tanger.

ODONTOCARI'H E. s. f. (étym. gr., 5$9Ùç,
ovto;, dent; «ào^r,, paille). Bot. Genre de com<
p sées vernonïàeèes, établi pour des herbes
chiliennes.

ODONTOCËRE.S. m. (ét.gr.. Ô$oj;,q$Ôvto;,

dent ;xt'ça;.antenne).Entom.Genre de
res pentamères, famille des lualacodermes,
tribu des lycusites.

— odontocère. s. f. Genre de diptères bra-
chocères, famille des athéricères, tribu des
muscides, établi pourcinq espèces de l'Europe
centrale et occidentale.

||
Genre de coléoptè-

res tétramères, famille des longicornes, tribu
des cérambycins, établi pour trois espèces du
Brésil et de la Guyane.

ODONTOCHÈLE. s. f. (pr. o-don-to-kèle

;

èt.g;r.,o*où;,o"îôvTo;, dent;xtï*o;Jèvrej Km un.

Genre de coléoptères pentamères, famille des
cicindélètes, établi pour une quarantaine d'es-

pèces qui vivent dans les forêts de l'Amérique
èquinoxiale. On dit aussi odontochile.

ODOXTOC\È>IE.s.m.{ét.gr.,o5->i;,ô^v« ; ,

dent ; xvr^i], jambe). Enlom. Section du genre
déracanthe.

ODOXTOCORYi\E.s.m.(ét.gr., o*où;,q'5ôv-

to;, 'k-nt ;xo(.iivr,,massue). Enlom.Genre de co-
léoptères tétramères, famille de curculionides
gonatocères, établi pour une espèce brési-
lienne.

ODOXTODÈRE.S.m.fét.gr.,ô$oi;, o-Îovtc;,

«le nr
; $içr„ cou). Entom Genre decoléoptèi es

tétramères, famille des eupodes, ayant pour
type une espèce d'Australie.

ODONTODERME, adj. '2g. (et. gr., ÔJqûç,

ôîô-n«î,denl ;4i^a, peau). Bot. Qui a le chapeau
garni ledenlsen dessous.

||
odoniodermks. s.

m. pi. Classe établie autrefois pour les espèces
d champignons qui ont le chapeau garni de
dents en dessous.

ODOXTOGÉXÉSIE.s.f.Physioi. Syn.d'o-
DONTOGÉNIE.

ODONTOGÉME.s f. et. gr., î

dent ;y£«t«tçf génération). Physioi. Généi ation
des dents.

— Médec. Partie de la physiologie qui traite
de la manière dont les dents se développent.

ODOXTOGLOSSE. s. m. (étgr.,<ï$oÙç,o$év-
co;, dent

; y^m, langue). Bot. Génie d'orchi-
dées vandées, établi pourries herbes qui crois-
sent sous le tropique américain.

ODOXTOGLYPHE. s. m. (et. gr., «0S5,
ôvto;, 'lent ; yXûçu, je polis;, Chir. Instrument
1

prc à nettoyer les dents.

ODOXTOGNATHE. s. m. (pron. o-don-to-
ghna <• : et. gr., ô$oùr, ;,-.-,;. dent; fvà8o;. mà-
choir ! !. Genre de poissons mal icopt -

! is, familledesclupèoïdes.établi pour une
espèi ede 1 1 Guyane a teinte vivement argen-
tée el appelée aussi odoutognathe aiguillonné.

— Entom. Genre de coléoptères pentan
famille des lamellicornes, tribu desscarabéi
des phyllopbages, établi pour une espèce bré-
silienne.

ODOXTOGNATHIE. s. f. (pron. o-donto-
ghna-li; étym gr., tôti^ ôvto?, 'lent;

mâchoire). Bot. Syn. de centrophylle.

ODONTOGRAPHIE, s f et.gr.. o*5oi;,

bvtoç, dent ;?pa=n, description). Description des
dents.

ODONTOGRAPHIQUE, adj. 2 g. Quiap-
parlient, qui a rapport a l'odonlographie.

*ODONTOÏDE. adj. 2 g. étym.grM Ô*oiî,
ôvtûç, dent; tU->:_, forme Anat. Quia la forme
d'une dent. Se dit de l'apophyse située a la

facesupérieurede lase :on le vertèbre du cou.
L'apophyse odontoide.

— odontoïde. s. m. Paléont. Nom donné
aux glossopetresoudentsde poissons fos

odoxtoïdiex. kxxe. adj. Pathol Qui
a rapport à l'ap physe odonloide. Ligai
odontoïdiens.

ODONTOLITHE S, f. (et. grM itfoûç, ôvto;,
déni ; fctOo;, pii rre , Médec. Tartre l<

•

incrustation île couleur jaunâtre qui se forme
à la base des dents.

— Miner, Nom donnéà la turquoise osseuse,
qui doit son origine à des os fossiles, s II I ml
a les dents d'animaux, dont le principe colo-
rant est le sulfate de fer.

ODONTOLITHIASE, s. f. Médec. Forma-
tion de l'odontolithe ou du tartre des dents.

ODON
* ODONTOLOGIE, s. f. (étym. gr., o'îoi,-,

ovto;, dent; Xo^oç, discours). Discours, traité

sur les lents.

— Partie, le la médecine qui traite des ma
lad es el de l*hygiène des dents.

ODONTOLOGIQUE, i lj 2 g. Qui a rap-
port a l'odonlo

ODONTOLOGISTE, s. m. Celui qui écrit

ou a écrit sur Po L ml ilogie

ODONTOLOME.S. m. (et. gr.,ôîoù;, ivto,-,

dent ; Xwp.a, frange!. Bot. Genre de coi

\ ern miacées, établi pour des arbustes du Ve-

nezuela.

ODONTOLOPHE. s. m.(ét.gr., o*£oùç,

i ni ; Woo;, aigrette Bot. Genre de composées
es, très voisin de la centaurée.

ODONTOMAQUE. s. m. étym. gr.,ê4©vro-
[i'j/r,;, qui combat avec les dénis'. Entom.
G tnre d'hyménoptères, tribu des formiciens,
établi pour ti le l'Amérique du Sud
Il
Genre de coléoptères tétramères, famille des

curculionides gonatocèn 5, établi pour deux
espèces de l'Afrique méridionale.

ODOXTOME. s. m. (étym. gr., do^oùî, ôvioç,

dent). Ghir. Tumeur formée à coté d'une dent
uverte d'émail. || rumeur comp

voire et d'émail, ayant l'apparence d'unem isse

dentaire, qui se développe en grand no
chez quelques enfants, consécutivement à la

des follicules dentaires.

ODONTOME.s.m.fét.gr.ïèoSùç,o
,
o\;vTOî,dent;

3[i.o;, épaule). Eniomol. Genre de coléoptères
pentamères, famille riessternoxes, établi pour
deux espècesaméi icaines,analoguesauxchry-
so both ris.

ODOXTOMÈRE.S.m.(ét.grM ôSoù;, ttôvto;,

dent ; p.i)po;, Cuisse;. Entom. Syn. deCHYRSOBO-
THRIS.

ODONTOMYIE. s. f. {et. gr., ô$oy;, ôvto ; ,

dent
;
^uta, mouche). Entom. Genre de diptè-

res hrat hocèreSjfamille des nolacanthes, trib 1

ratyomides, établi pour s.;ize espèces
exotiques et douze de l'Europe centrale et oc-
cidentale.

ODONTONYX. s. m. (et. gl\, ô*oûï, Ô&vto;,
dent; Svu£, ongle).Entom. Genre de coléoptères
pentamères, familledes malacodermes.

||
Syn.

d'OUSÎHOHE.

ODONTOPE.s.m.fét. gr.,^5^0,-, ôvxoî,dent;
«©S;, pied;. Entom. Genre d'hémiptères hété-
roptères, section des géocorises, établi pour

spèces du Sénégal et du Bci_
de coléoptères lietéromères, familledes mé-
lasomes, tribu des lénèbrionites, établi pour

spê i's de L'Afrique occidentale. || Syn.
de PRIONOMÈRE.

ODONTOPÉTALE.s.m.(ét.gr.,o*oûî,oo'ôvToî
1

dent ; fr. pétale). Bot. Syn. de monso.nie.

ODONTOPÈTRE.S.f.(èt.gr.. 0*065, itewî,
denl ; -:-?-/, pierre). Syn. de glossopetre.

ODONTOPHORE.s.m. (ét.gr.,ôoViç, ôvroc,

l

ii porte). Ornith.Genrede perdrix.

ODONTOPHYIE s. f. et. gr., o**oùî, o'vto;,

denf,oûw,je nais .Pathol.Pro luctionde dents;
dentition.

ODONTOPLEURE.S.f.(ét.gr.
1 âo

s
o^,évT9ç,

denl ; KAtupa, flanc). Crus t.Genre de crus) 1

Irilobites. '[ ODONTOPLEURES. S. m. pi. Famille
de crustacés ayant pour type le genre odon-
topieure.

ODONTOPTÈRE.s.f.fet. gr., o'JVJç, -t ,,

dent ; rrtîoôv, aile). Botan. Genre de composées
cynarées, «rlasse aussi avec les arctotis.

ODONTOPTÉRIS. s. f. (pr. o-dou-to-pté-
rm;étym. gr.,©"©^;, 0V10;, dent ; «Tiotç, fou-
gère B it. Genre de fougères fossiles, établi
pour cinq espèces trouvées dans les terrains
houillers. j| Syn. de lygodioh.

||
On dit aussi

odonlopléiïde.

ODONTORHAMPHE. adj.2 g. (etym.gr.,
iSov;, ôvtoï, dent; îa;*;-.;, bec). Ornith. Qui a
les mandibules garnies de dentures bien pro-

essurlesbords.|jODOHTORHAUPHEs s m
pi. Famille de passen 1 ç, comprenant ceux de

>eaux dont les mandibules présentent
quelques dentelures sur les bords.

ODONTORHINE S. m.(ét. gr.. ôo^où;, .Jvtoî,

déni
;
^iv, nez). Enlom. Genre de coléoptères té-

tramères, famille des curculionides gonatoeê-
res, établi pour une espèce de l'Asie centrale.

— odontorhine. s. f. Genre de coléoptères
pentamères, famille des lamellicornes, tribu
des scarabéides raèlilophiles, établi pourdeux

s le l'Afrique méridionale.

ODONTORHIZE. adj. 2 g. et gr., 5*oiç,

ôvto;, dent; bîÇa, racine). Bot. Qui a des raci-
nes semblables â de petites dents enchâssées
les unes dans les autres.

ODONTORRAGIE. s. f. (étym. gr., o^où,-,

Ôvtoï, dent;^iu, je coule). Médec. Ecoulement
du sang par l'alvéole, âla suite de l'extraction

Lent ou de plusieurs.

ODONTORRAGIO.UE.adj. 2 g. Mé 1. Qui
appartient, qui a rapport à l'odonlorragie.

ODONTORTUOSIE.s. f. (étym.gr.^oùç,
ov- ;, .lent; oj&b;, droit). Chir. Art de corriger

la déviation des dents.

ODOXTOUYXQCE.adj.2g. (ét.gr..

ôveo;, denl; ^7/0;, bec). Ornith. Syn. de den-
T1R0STBE.

ODONTOSCÉLIDE.S.f.Éét.gr.^oûç.oVroï,
denl ; vxcX\;, j tmbe Entom. Genre de coléop-

tèi es pentamères, famille des carabiques, éta-

ODOR
bli pour sept espèces de l'Amérique méridio-
nale.

Il Genred'hémiptèrea
des scutcllériens, dont l'espèce 1 pe, r don-
'

1 : L cai ibé i»de, vit sur les fleurs iux en-
P Syn. de prohécodère.

ODOXTOSE.s.f .et ut . o**oô;, •'--
.,. denl .

Physïol, Dentition. Peu usité.

ODONTOSTOME. adj. 2 g. èl gr.,tfrîf,
-..t ,, dent ; rcôp,a, bouche). Moll. Qui a la bou-

l'ouverture dei

ODOXTOSTYLE. adj. 2 g. fél gr., o*5où ; ,

. lent ; 7V,/.-,;. style' Moll. Qui offre un pli

dent iforme, faisant saillie en avant.

— odontostyle. s. m. Bot. Syn. de B0130-
I'HYI LE.

ODOXTOTAIÏSE.s. m. [ét.gr^oîoùî.ÔvMÇ,
lerii; fr. tarse . Entom. Genre d iièm plèies
hètèroptères, section des géocorises, établi

pom deux espè :es du littoral nord el du litto-

ral sud de la Méditerranée.

ODONTOTE.s. f. Cet. gr., ôoWrroç, denté).
1 . Genre de coleoptè' es léti amèi es, fa-
mil le des eupodes, tribu descasshlaires, établi
pour plus de quarante espèces américaines.

ODONTOTECHNIE.s.r.fpr. o-don-lo-tek-
"i : et. gr.,

.
; .

! :. ,
-

,
,r,, art;. Chir.

Art du dentiste.

ODONTOTECHNIQUE.adj 2g.(pr.o don-
to-tek-nike). Qui appartient, qui a rapport à
l'odontotechnie.

ODOXTOTIIÊQUE. s. f. (étym. gr., Woû;,
ô/To^,denl;6r

èvn, boîte). Anat. Capsule dent tire.

ODOXTOTHIïirS. s. m. fpron. o-don-to-
trip&8;ètym. gr., à5oj ; . ôvmç, dent ; fr. thrips).
Entom. Genre d'hémiptères homoptères, formé
aux dépens des tbrips.

ODONTOTRIMME.s. m.(étym.gr.,^oÛ,-,
ovto;, dent; Tpîjijm, objet frotté). Substance
propre a nettoyer les dents. Acheter un odon-
totrimme.

ODOXTOTRIQUE. S. m. fétvm. gr., o'îoi;,

o'vto;, dent; 9 û. -y./--

;

y poil . Bot. Genre de
compose s encore mal déterminées et crois-
sant au Mexique.

ODONTOXESTE. s. m. (étym. gr., o*$o«ç,

ôvto;, dent ; \i*». je racle'. Chir. Instrument qui
sert à enlever la carie des dents.

ODONTRIE. s.f. (ét.gr.,Ô$où;, ôvto;, dent;
epîo!, trois!. Entom. Genre de coléoplèies pen-
tamères, famille des lamellicornes, tribu des
- trabéi les phyllopbages, établi pour trois es-

l la Nouvelle-Zélande.

ODOI'ÈTE. s. f. (et. gr., ôîo;, route ;i:«s«,
je foule aux pieds). Arachn. Genre non
déterminé et qui parait composé d'espèces de
trombidions.

ODOI'HYLACE. S. m. (et. gv., 5-îà ; , che-
min : kû/.«£, gardien). Antiq. Soldat qui veillait

a la sûreté des chemins.

ODORABILITÉ. s. f. (rad. adorable). Qua-
lité de ce qui alfccte l'odorat.

ODOR IBLE. adj. 2 g. (rad. odorer). Se dit

[ue l'on peut, sentir, de ce qui peut être
apprécié par l'odorat.

ODORANT, part. prés, du v. Odorer. Qui
odore. Des personnes odorant une fleur.

* ODORANT, ANTE. adj. Qui répand une
bonne odeur. Fleur odorante. Jasmin odorant.
R ise odorante. Cranter odorant. Corpuscule
Kl) rant Parties odorantes 1 loyant,
épais, mais court el serré, était mêlé de ser-
polet, de biume.de thym, de marjolaine, et

d'autres fleurs odorantes. (J.-J. Bouss.) Chaque
anthère est une boitequi s'ouvre quand elle est
mue, et verse une poussière jaune trèsorfo-

ran/i. (Id.)L'Arabie, celte heureuse contrée qui
les parfums et les gommes adorantes...

(Volt.) L'odorante ambroisie emplit des vases
d'or. (Delille.) On prépare un bûcher composé
de bois odorn uts. (Chateaub.)

Aux cimetières noirs les ifs son! I

Les beaux lis odorants pour le> jardins sont nés.

(UMZEUX.)

— Qui exhale une odeur quelconque. On
regarde généralement comme salutaires les

émanations odorantes qui s'échappent du corps
des animaux jeunes et vigoureux. (Cloquet.

I

Une meute pressanle

D'un agile chevreuil suit les pas odoianls.

(A. CHËKIEft )

* ODORAT, s. m. (pr. o-do-ra ; du lat. odor,

odeur). Sens par lequel nous jugeons des
odeurs. Odorat excellent, subtil. (Mirai fin.

B »ei t'odor it. Ne pas avoir d'odorat. Le tou-

cher est ie sens de ta connaissance, el Vodorat

ne peut être que celui du sentiment. (ButTon.)

Dans les animaux, le sens de l'odorat est un
organe universel de sentiment. (1 I.) J F é lé-

ric, archevêque de Bohême,mort d'une maladie
gangreneuse de l'estomac, répandit une puan-
teur si horrible, que le chirurgien qui l'ouvrit

en perdit pour toujours l'odorat. (Cloq.)

— Fig. Les limiers de la police russe ont
Yodorot fin. (De Custine.)

ODORATIF, IVE. adj. Qui a la faculté

d'odorer.

ODORATION. s. f. (pr. odo-ra-cion ;rad.
1

1 lifdu sens de l'odorat. Et
hlorationqm s'opère dans rarrière-bou-

cbe. la sensation du goulseraitobluse et tout

â fait imparfaite. (Brill.-Saw)

ODORlïRioX s. m. Ornith. L'n des noms
du genre rossignol.
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ODORE, ee. part.pass.duv.Odorer.S'cm-
plo ii cl F leu 1 1 1 n'ées.

ODORER v. n I lat., odorari,
fait de odoi

.

1 . S'est dit pour
Exhaler une odeur quelconque
— odorer. v. a. Flairer, sentir par l'odorat.

Odorer une fleur.1 irebouq ici en main;
m. us s'il s.- présente quelque anli e nie

ve el profitable, ne laissez pas de Yodoreravec
action de grâce. [SI 1 > anç le Sales.) I*" plus
lo n que le chien sauvage odore le tigre ou le

lion, il vient se serrer près de vous. (Miehe-
Ict.)

— Fig. Dieu a odoré et reçu l'odeur du sa-

Pascal.)

— Adj I. Comi la les animaux
i I y a <

1

tr odoi 'T. de dur-- et de compacts
pour mou Ire, el ., il entre de même dans la

1

. lu globe des rochers de toutes sor-

[u dites el co B. de < i-\>.)

Tous 1rs animaux a'odoreni pas, mais tous res-

pirent. (M.)

ODORIDES s. m. pi du lat. odor, odeur).
Chiin Famille de con 1 rliaires orga*
m [lies, neux qui se fonl rem le-

quel* par l'action qu'ils exercent sur 1

* ODORIFÊR VNT, INTE adj et. lat.,

leur \ferens, qui porte] Qui répand une
bonne odeur; qui produit des odeurs ei des
parfums. Elle brûla d -s drogues odoriférantes
et en parfuma mes habits; après quoi elle ré-
pandit sur eux des essences abondamment.

1 S tge. Lorsqu'elle descend, a l'an

Tclémaqoe, de sa chambre odoriférante, tous
les regards se tournent vers elle. (P. de St-

Victor.)

— Fi.'. L'agréable el odoriférant jardin de la

philos >phie. Naudé ) ''ne harmonie plus par-
faitiyinair pins odoriférant, se nièlentaTexis-
tenc :. HmB de Staël. 1

ODORIFIQUE adj 2g.(ét.lat.,odor,odeup;
faeere, faire). Qui fait l'odeur, qui produit l'o-

deur.

— Enlom. Organe odorifUfue. Celui qui. dans
les hémiptères, prépare l'odeur que l'insecte

exhale à volonté.

o D() Ri NE. s. f. (du lat. odor, odeur) Chim.
Bise salifiabln extraite de l'huile animale de
Dippcl, et ainsi appelée à cause de son odeur
répugnante particulière.

ODORI0.CK.adj.-2g. Chim. Qui a pour base
l'odorine. Sels odoriques.

odoroscote. adj. 2 g. (étym. lat., odor$
- -;o. je vois, iiiièr. indicateur des

odeurs). Qui sertà apprécier les odeurs. Ins-
trument odoroscope.

ODOROSCOIME. s. f. fradîc. odoroxeope).

Pi cédèpai lequel on apprécie les émanations
odorantes qui s'échappent de la plupart des
corps.

odoroscopiqce. adj. 2 g. Qui appar-
tient â l'odoroscopie.

oui» rÉMON. s.m. (étym. gr.,o5ojç, dent;
8Tiî{iuv, filament). Bot. Syn. de mahonie.

ODRY (Charles- Jacques). Acteur français

du théâtre des Variétés, né à Versailles, 1781-

1853. Il obtint des succès remarquables dans
les rôles bouffons.

ODRYSES. s. m. pi. Géogr. anc. Peupledu
centre de la Thrace qui fut incorporé a l'em-

pire romain par Claude.

O D RY S I E X . E N N E. adj . (iYOdrysie. ancien
nom de la Thrace ) Myth. Surnom de Bacchus,
de Boree, de Hennis el de Térée.

ODYLE. s. m. Force polaire hypothétique
qui existerait dans tous les corps et qui, dans

- humain, produirait des ell'ets analo-
gues à ceux du magnétisme animal.

ODYLIQUE.adj _»-.Qui a rapporta l'odyle.

ODVNÈRE. s. m étym. gr.. d$uvr.

.

sagrèable . Entom. Gem l'I vmènoplères de
la famille des lides, établi aux dépens

1 pes pour u\\ grand nombre d'espèces,

la plupart européennes. Odynère de Itèaumur.
Odynère rubicole. Odynèreà pattes épineuses.

ODYNÉRITE. adj.2?. Entom. Qui res-

semble ou a rapport au - odynère. || ody-
nerites. s. m. pi. Groupe d'hyménoptères qui
a pour type le genre odynère.

ODYXOl'OIÉTIQUE. adj.2 g.(èt.gr.,ô*âvi],

douleur ; co«ïv, faire). Pathol. Qui cause de la

doul sur,

ODYSSÉE s f dusr. ''OÎ-jMti;, L'ii

Lit 1er. Poème grec fameux qui a pour sujet les

aventures d'Ulysse à son retour à Ithaque,

tp as la guerre de Troie, et dont l'auteur est

Homère.

— Fini, et parplaisant. Voyage seméd'aven-
t ures variées etsingulières.Raconlerson odys-

V tre voyage est unevéritable odyssée.
Cette dame rentre, et ht a son mari l'épouvan-

table odyssée de ce captif. (A. de Pujol.) Vers
la lin du jour, après une odyssée mémorable,
il vint échouer comme une épave au bureau
des objets perdus. (E About.)

OÉ. interj- V. ohé.

Œ \GRE. Myth. Hist. anc. Fils de Tharops,

roi de rhrace;père d'Orphée et de Linus, qu'il

eut de la muse Calliope.

ŒAGRIEX. adj. m. [d'QEaare, prince de

Thrace] lïé igi - anc. Êpitln 1 l'Hê-

bre, fleuve de Thrace, ainsi qu'a Orphée.
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ŒAX. Temps hér. Fils de Nauplius et de

Cylmene. et frère de Palamède.

ŒBALIE.Géog] '«>n donna pri-

mitivement a la Laconie.|| Canton deMessapie,
sur le territoire de Tarent •.

ŒBALIEN, KWE.s. Geogr.anc. Habitant,

habitante de l'OEbalîe.

— adj. Qui appartient à ce pays ou à ses
habitants.

ŒCANTHE. s. m. (pr.é-kante : et. gr.,oïxo;,

ire; éwéoç, fleui
I

' orthop-
tères, famille des grylloides, établi pour deux
i èces du sud de l'Europe et une du nord de
l Amérique.

ŒCÉOCKADE. s. f. (pr. é-çé-o-ktade ; •-{.

gr.j ',/:-/., petite dememe ; xXa&;, rameau).
li it.Genred'orchidées vandees,élabli pour des
herl - les régions chaudes de l'Afrique et de
l'Ame;

ŒCHALIE- Géo/r. anc.Nom de villeassez
lu dans i'ancie en Thessalie,

Messenie, dans l'île d'Eul

ŒCIIAI.IKV KWE. s. Géogr. anc. Ha-
habilante d'une des \illes ap]

GEchalie.

— adj. Qui appartient à ces villes ou à leurs
habitants.

ŒCID1E. s. f. (pr. è-ci-di; et. gr., olxl&ov,
maisonnette). Bot. V. ÉCIDIB.

ŒCIDIË, ÉE. adj. Bot. V. ecidi.né.

ŒCIE. s. f. (pr. é-ci; du gr. otxta, maison).
Nom rommu Linné donne a la vingt et

unième et à la vingt i uxième classe de son
ystéine botanique, qu'il divise en lonœcie
en û'vrcie, parce que les fleurs mâles y sont
sur un seul et même pîed dans la première,
et sur des pieds différents dans la seconde.

ŒCIOMOMlE.s.f.(pr.rf-«-a-B(M?«;ét.gr.,
o!x£«, maison ;

'.-.,,, loi Didact. Partie de
I

zootechnie compare-' i but de choi-
sir entre les divers pi océdés d éducation des
animaux domestiques, de préparation et de
conservation des substances qu'ils fournis-
sent.

ŒCiONOMIQt'E. adj. 2 g. (pr. é-ci-o-no-

mike). Qui appartient à L'œcïonomie.

CECISTE. s. m. (pr. é-cixle ; et. <;r., »t»nta,
itit). Infus. Genre proposé pour un sys-

tolide ou rotateur qui peut être rapporté aux
ptygures.

ŒCIST(N,INE. a<lj. (pr. é-a-slin). Infus.

Qui ressi mnl i a rappoi t au genre cecis le.

IIŒCISTINES. s. f- pi. Famille d'iulusoircs ayant
pour type le genre œciste,

ŒCODOME. s. t.foron.é-ko-domei l

oIxoiop.il, construction). Entom. Genre rt'hymé-
les foiTOicides, établi pour

deu i es i"'' es de l'A [ite méri Lionale.

ŒCODOXTE adj. 2 g. [pron. é ko doute ;

. .
dfi; , vingl ; oSoùft o>7>>;, dent). Anne!.

Qui n le corps termine par un g and i

de longs tentacules piliformes. || oecodontks.
s. m. pi. Pamilled'annélidescèphalobrancbes,
comprenant ceux qui ont le corps terminé par
une multitude de tentacules filiformes.

CECOf, \Mi' IDE Jean), donl le vrai nom
est Jean BAUSSCHE1N (lumière de la maison).
Ri :; iteur, n- ,i Wrin berg ; Souabe), 1 182-

1531,fut i» ofesseur de théologie à Bàleel pré-
dicat* tir extraordinaire, n lit prononci r par

n l'abrogation de la messe, 1525, et,

trois ans après, la réforme se répandit dans
tout le c inton. ÛEcolampade a publié sur la

cène et l'eucharistie De Geunina Exposilione
verborum Domini : Hoc est corpus meum, juxta
velustiiHimoH aiwtores Li e\ . etc.

ŒCOrilOHE. s. m. (pr. éko-fore ; étym,
gr., olxofofbf, qui porte une demeure). Entom.
Genre de lépidoptères nocturnes, tribu des li-

nèides,établi poui près de quarante espèces eu-
ropéennes, donl les chenilles, très petil

nètrent dans les jrains des céréales el causenl
un grand dommage aux récolles. CEcophorc
de I olivier, du prunier, du cornouillei

ŒCOS ou ŒCUS.s.m. (pr. é-kass ..u é-kuss;
et. gr, s icoç, maison). Antiq. gr. Grande sal e
qui, dans quelques temples, se trouvait après
le pronaou et remplaçait la celle.

— Grande salle d'une maison, d'un palais
gret romain, qui servait particulière
pour les festins.

ŒGUMÉN1 i s. f. fpr. é-ktt-mé-né; du gr.
'. terre habitée . Étendue de ti m ha-

bitée. Peu usité.

* Œ< I HÉNiciTÉ.s. f. (pr. é-ku-mé-ni-
esl œcuménique i a

cuménicité d'un concile.

* ŒCUMÉNIQUE, adj. 2 g. (pr. é-ku-me-
nth

; du gr. otxouu.*.!), la terre habitée). Uni-
verset, général.

' é tique. Concile général au-
1UI I

:

i ilholique
oni été i on\ q .. Un i se tei mina mit la Bn
du mois de juillet ce c 'il-

1 que l'Orient re-
connulcommeœcumcnique,^ que te pape saint
Grégoire uni depuis au nombre di

qu'il révérait comme les quatre t\ ingiles
(Flèchier.)

— Fi? L'hlstoîroest un concile perpétuelle-
ment assemblé, véritablement œcuménique, où
chaque peuple est appelé à son heurepourdis-
cuter, délibérer, voter. (Edg Qulm I

'

— Évèquc œcuménique. Nom donné autrefois

au pape. [| Patriarche œcuménique. Titre que
prennent les patriarches grecs.

— oecuménique, s. f. Ecole ou Académie de
Constai.linople, fondée par Constantin, dans
un de ses palais. || On dit aussi adjectiv. L'é-

cole, l'académie œcuménique.

— oecuménique, s. m. Professeur de l'école

œcuménique.

— Adjectiv. Maître, professeur œcuménique.

* ŒCUMÉNIQUEMENT. adv. pr. é-ku-

mé-ni'ke-man). D'une manière oecuménique;
uni erst llement. Convoquer œcumènique-
ment.

ŒCUMÉNISÉ. ÉE. part. pass. duv.ÇEcu-
mènîseï S'empl adj 1 1 i lie œcuméni&éepav
les philosophes. (Fré l<

ŒCUMÉNISER. v. a. l«conj. (pr. é-ku-

mé-ni-zé ; rad. œcuménique). Rendre universel.

ŒCL'S. s. m. Antiq. V. oecos.

ŒDA.s. f. fpr. é-da;èt. g;r., oTîo;, gonfle-

ment). Enl ira Genre I h imoptè-

res, tribu des membracides, établi pour une
brésilienne.

ŒDALÉE. s. f. (pr. é-ila -lé : et. gr., oUo;,

gonflement . Entom. Genre de diptères bra-

des, famille des tanyslomes, établi pour
deux espèces du nord de l'Europe.

ŒDALIQUE.adj.2 g.(pr.é-da-like;èt.gr.i
o'.SaXio,-, " Cbii Se dil de cei Laines bou-

gies qui. destinées à en combattre li rélrê

nls, se gonflent quand elles sont intro-

duites dans le canal de l'urètre.

ŒDANCALE. s. f.fpr. é-dan-kale ; et. gr..

oTfof, enflure; iyxà^, bras). Entom. Genre
d'hémiptères héteroptères, s< ction des
rises, établi pour une espèce de l'Amérique du
Nord.

ŒDECrVÈME. s. f (pr. é-f!ek-?ième ;ët.gv-,

oTJoç, enflure; xv^^, cuisse). Entom. Genre de
coléoptères tetramères, famille des longicor-
nes, dont l'espèce type a été rencontrée en
Sibérie.

ŒDELEM. Géogr. Comm. de la Flandre
occidentale (Belgique), à 10 kil.de Bruges;
4,800 bab.

ŒDElFOHSE.s. f.(pr.c-rfW-/brce). Miner.

V. EDELFORSE.

ŒDÉI.ITE. s. f. Miner. V, édélite.

ŒDÉMAGÈtVE. s. m. (pron. é-dé-ma-gène

;

•
!

. i , oTîo;, tumeur; ycw&u, j'engendre). En-
tom. Genre de diptères, famille des athericè-
res, tribu des œstrides, établi pour une espèce
de Laponie, dont les larves vivent sur le dos
des rennes ''t les font souvent périr.

ŒDÉMATÉ, ÉE. adj. (pr. è-dè-ma-té). Pa-
thol. Affecté d'œdème.

* ŒDÉMATEUX, EUSE.adj. (pr. é-dé-ma-

leu). Pathol. Quiesl attaqué d'oedème.Les pieds
et les jambes soni fréquemment œdémateux à

la suite des longues maladies; ce symptôme,
que l'on combat par des fiictions toniques,dis
paraît à mesure que l'individu reprend des
forces. (Petit.)

— Qui est de la nature de l'œdème.Lorsque
l'érésipèle œdémateux semble dépendre d'un

embarras gastrique, il faut le combattre par
l'èmêtiqueen lavage. (Petit.)

ŒDÉMATIE. s. f.(pr. é-dc-maci). Pathol.

Nom des phénomènes locaux qui constituent
l'œdème.

ŒDÉMATIE, ÉE. part. pass. du v. OEdé-
malier. S'empi. adjectiv. Membre œdématié

ŒDÉMATIER.v. a. 1" conj. (pr. è-dè-ma-
ci-c). llendre œdémateux. Une compression
trop forte suffit pour œdématier un membre.
— s'oedématier. v. pron. Devenir œdéma-

teux.

ŒDÉMATOPE.adj.2 g. (pr. è-dè-ma-tope

;

et. gr., -

:

)/. ;>-.'. œ lème; itoffç, pied). Bot. Qui a
le pied ou 1<

- stipe renfle ou ventru.

* ŒDÈME, s. m. (pr. c-dème ;bi. gr., o^r, ;JL«,

enflure). Pathol. Nom donne par u-s anciens à

toutes les tumeurs en général, et par les mo-
dernes à une tumeur diffuse, sans rougeur, ni

tension, ni douleur, formée par de la sérosité
infiltrée dans i«- tissu cellulaire. Œdème des
paupières, des jambes. Wœdème est un signe
non équivoque de cachexie; il n'arrive guère
qu'a la suite des maladies longues, quelle que
soit leur nature. (Méral L'œdème n'étant le

plus souvent que le symptôme secondaire d'une
autre m ai a lie, se guèritaveccelle-ci et n'exige
point ordinairementde traitement particulier;
!' ivimirdes forces et de la >-:\nU- dissipe l'en

gorgementséreux qui le constituait. (Id.) [| 0E-
dème arsenical. Gonflement qui se produit dans
li face et sur les paupières à la suite d'une
absorption trop longtemps continuée des re-
mèdes ayant l'arsenic pour base.

|| Œdème de
la glotte. Gonflement oedémateux de la mem-

pieuse iju ici remisent l'ouverture su-
périeure du larynx.

|| (Edeme mutin. Variété de
maladie charbi use.

— Art vétér. Infiltration de nature cedéma-
teusequi se produit sous le ventre du cheval

a souvent pour cause un repos troppro-

ŒDÉMÈHE. s. f. (pr. é-dc-mèrr; et. gr.,
i nflement ; ;".v.,, i tiîsse). Entom. Genre

il " coléoptères héléi m ère
, famille des sté-

nélytres, établi pour une vingtaine d'espèces,
la plupart européennes.

ŒDEMERIEX, EWE. adj Entom. Syn.
d'OEDEMERITE.

ŒDÉMÉRITE.adj.s! g. (pr.é-dé-mé-nte).
Entom. Uui ressemble au genre œdëmère. ||

oedémérites. s. m. pi. Tribu de coléoptères
hètèromères, ayant pour type le genre œdë-
mère.

ŒDÉMIE. s. f. (pr. é-dé mi; et. gr., oWr,i»a,

enflure). Ornilh. Syn. de macheuse.

ŒDÉMOSAKQl'E. s. f.{\n\ é-dé-mo-zarke;
et. gr., ot$7)|ia, œdème; ^«ç.-, chair). Pathol.

Tumeur intermédiaire entre l'œdème etlesar-
come.

ŒDE\BURG.(en hongrois Soprony).Gèogr.
Ville de Hongrie, sur ITkva, chef-lieu du co-

iini.it d'CEdenburg, Grande foire pour les bes-
tiaux; commerce de grains, fruits, draps, cou-
tellerie, etc. ; 17,000 hab.

(EDÈRE. s.f. (pr. é-dère; et. gr.,oT$o,-,gon-
flement; Eûicv, poil). Bot. Genre de composées
sênécïonidees, établi pour des arbrisseaux de
l'Afrique méridionale. On dit aussi œdérie.

ŒDicilfRE. s. m. {pron. é-di-kire; et. gr.,

oT5o;,gonflement;/tip
:
main). Entom. Genre de

coléoptères penlamères, famille des braché-
]

I res, établi pour une espèce particulière ala
Sicile.

ŒDICXÈME.s. m. fpr. é-di-knème; ét.gr.,

oT^oç, gonflement; xviifMj, jambej.Ornith.Genre
d'échassiers appartenant à la famille des cha-

: a triées el tenant le milieu entre les outardes
i les pluviers. Les espèces de ce genre vivent

i insectes, ont des habitudes nocturnes, cou-
rent plus souvent qu'elles ne marchent et ont

été rencontrées en Australie ainsi qu'en France,
i. a cause de leurs mœurs et par imitation

de leur cri, on leur a donné le nom vulgaire de
courlis de terre. Œdienème criard. Œdicnème
a longs pieds. Œdicnème à gros bec. OEdic-
neme'Tachard.Œdicnème vocifère.Œdicnème
à bec recourbé.

ŒDICXÉ.MIXÉ, ÉE. adj. (pr. é-di knc-mi-
2ié). Ornith. Qui appartient ou ressemble à
l'œdicnème. Ijoedicnéminées. s. m. pi. Sous-
famille d'échassiers ayant pour type le genre
œdicnème.

ŒDICoryphe. s. m. (pron. é-di-ko-rife ;

et. gr., oiSo;, renflement ; xopû«v),vertex).Erpét.

Genre établi pour une espèce de basilic.

ŒDIOXYQUE. s. f. (pron. è-di-o-nikr ; et.

gr., oli',;, renflement; ô'vu£, ongle). Entomol.
Genre de coléoptères tetramères, famille des
cycliques, tribu des alticites, établi pourprés
décent vingt espèces, toutes américaines.

ŒDITACHNÉ. s. f. (pron. é-di-pa-kné; et.

gr., oïi&î,renflement; itoi??, pied; ay
#
vr„ efllores-

cence). Bot. Syn. d'ÉRiocHLOÉ.

* ŒDIPE, s. m. (pr. ê-dipe; d'Œdipe, n.

myth.). Fig. Celui qui déroule le lil inexplica-

ble de questions jusqu'alors insolubles el les

résout. Je suis un Œdipe. Tout Part de nos

Œdtpes échouerait devant cette énigme.(Acad.)
— Mamm. Sous-genre de ouistitis, établi

pour une espèce vulgairement appelée œdipe
liti.

ŒDIPE. Temps hér.Fils de Laïus et de Jo-

caste, souverains de Thèbes en Béotie, vécut
au xv° siècle av. J.-C. Donné, par son père à

un berger, pour être misa mort, afin d'éviter

le malheur dont l'oracle le menaçait, Œdipe
fut sauvé, puis adopté par la femme de Polybe,

roi de Corinthe. Plus tard, Œdipe rencontra
Mm perr, qu'il cherchait, et le tua sans le con-

naître: il délivra Thèbes d'un sphinx qui la

désolait, épousa Jocaste sans savoir qu'elle

était sa mère, el devint roi de Thèbes. De son
mariage incestueux naquirent Étéocle et Poly-

nice, Antigone et Ismène. Il découvrit ses fa-

tales méprises, se creva les yeux, fut chassé
\,.w ses fils, n'ayant d'autre appui que sa fille

Antigène. Il mourut à Colone, bourg de l'Ai-

tique.

— Les malheurs d'Œdipe ont fourni le su-

jet d'un grand nombre de tragédies, tant an-

ciennes que modernes, dont les plus célèbres
sont celles de Sophocle et de Voltaire.

ŒDIPODE.s. m.(pr. é*di-pode; étym. gr.,

oT5o;, renflement; -niùç, -o5b,-, pied). Entom.
Genre de coléoptères tetramères, famille des
cycliques, tribu des alticites, établi pour qua-
tre espèces des États-Unis et du Brésil.

— Bot. Genre démolisses bryacées, établi

pour de petites espèces trouvées dans les par-

lies élevées de la Bretagne.
— oedipode. s.f. Entom. Genre d'orthoptè-

res, famille des acridiens, établi pour une tren-

taine d'espèces qui exercent de grands rava-

ges dans k-s récolles et se trouventrépandues
sur toute la surface du globe. (Edipode bi-

mouchetée. Œdipode ensanglantée.

ŒDIPODIQUE.adj. i g. (pr. é-di-po-dike

;

Qui ressemble à Œdipe, qui tient d'Œdipe.
— S'est dit pour Enflé par les pieds. Rabe-

lais a dit : Jambe œdipodique.

ŒDMANME. s. f. (pron. rud-ma-ni ;d'0Erf-

mann, n. pr.). Bot. Syn. de rafnie.

œdoc.oxe. s. m. (pr. é-do-gone; et. gr.,

renflement; ydvoî, semence). Bot. Syn. de
CONFERVE.

ŒDOSOME. s. m. (pr. é-do-çnmr ; et. gr.,

oT^oç, renflement; o-s^a, corps); Entom. Genre
d'hémiptères hetéroplères, section des géoco-
rises, établi pour une espèce de la Guyane.

ŒDURE. s. m. (pr. é-dure ; él. gr., oîoY,-,

renflement ; oJoà, queue).Erpét. Genre de rep-

tiles sauriens appartenant à lafamille desgec-
koides.

ŒHLE\SCnL^GER(Adam-Goltlob). Cé-
lèbre poète danois, né au château de Frédériks-
berg, près de Copenhague, 1779-1850. Il lut
avec ardeur les vieilles traditions nationales,
qui devinrent le fond de son inspiration. De
lsn:; a 1805, il publia deux recueils de poésie;
il visita l'Allemagne, la France, et composa les
drames de Puluatcke, à'Axel et Valborg, el de
Hakon larl, qui eurent un immense succès en
Danemark. En 18US, il acheva son drame du
Corrège, et fut nommé professeur d'esthétique
à l'université. Parmi ses comédies on cite '

l'Amiral Tordenskiotd, VAutel de Freija, l'En-
fant du berger; parmi ses poèmes : ut Mort de
Baider, les Dieux du Nord, Aladin.

ŒIDÊE. s. f. (pr. é-i-dé). Crust. Genre de
décapodes brachyures, voisin des corysles, et
originaire du Japon.

*ŒlL.s. m. (pr. euit ; du lat. oeulus, même
signif.). Anat. Organe de la vue ou de la vi-

sion dans l'homme et dans les animaux. Dans
l'homme, l'œil est situé au bas du front et à
côté de la racine du nez; il est composé de
membranes et d'humeurs qui ont chacune un
effet particulier sur les rayons lumineux, et

logé dans une cavité osseuse nommée orbite.

Chez les mammifères, les yeux sont situés des
deux côtés de la tête, et parmi eux, les qua-
drumanes sont les seuls chez lesquels ils en
occupent la face antérieure. Comme chez
l'homme, leur volume et leur forme varient
beaucoup. Cependant ils sont généralement
petits. Chez les oiseaux, le volume de l'œil est

très considérable, non seulement par rapport
au cerveau, mais encore par rapport à la tète

entière. Lés poissons ont en général de très

gros yeux; il n'y a que les espèces vermifor-
mes, les anguilles, les lamproies, les gastro-
branches, qui les aient petits. On ne trouve
aucune trace d'yeux dans les polypes, lesaca-
lèphes, les échinodermes, non plus que dans
les infusoires. Leur présence est douteuse
dans les annèlides

;
quant aux mollusques acé-

phales ils en sont certainement dépourvus.
Les yeux des insectes, des arachnides et des
crustacés peuvent être rapportés à deux ty-

pes bien distincts, celui des yeux simples, stem-
maies ou ocelles, et celui Aesyeux composés,
qutsont formés parla réunion d'un grand nom-
bre d'yeux simples. Le globede l'œil. Le fond,
la cavité, le i n de l'œil. La prunelle, le blanc
de l'œil. Avoir les yeux noirs, bleus, gris, verts.

a, sclérotique, b, cornée transparente, c, choroïde, d, ré-

line. e,iris f, pupille g. humeur aqueuse. /', cristal-

lui. i, humeur vain-, j, puces ciiiaires. 'i, nert optique.

Avoir les yeux bien fendus, creux, enfoncés,
morts, humides, chassieux. Cligner les yeux.
Avoir la larme à l'œil, les larmes aux yeux.
Avoir mal à l'œil. Avoir mal aux yeux. Ouvrir
les yeux. Fermer les yeux. Hausser les yeux.
Baisser les yeux. Lever les yeux au ciel. Se
flotter les yeux. S'arracher les yeux. Des yeux
ternis par la douleur. Des yeux attristés par
la douleur. Des yeux rouges et gonflés de co-
lère. Vos yeux deviennent sombres, rêveurs,
hagards. Ses yeux s'éteignent. Le feu desyi ux.
L'abattement des yeux. La langueur des yeux.
L'œil lixé en terre. L'œil de l'homme. L'œil

des animaux. J'ai vu ses regards s'adoucir et

ses yeux s'humecter. (J.-J. Rouss.) A leur vil

aspect, je détournai les yeuxAe dédain, d'hor-

reur et de pitié. (Id.) La peinture est l'art d'al-

ler à l'âme p;ir l'entremise des yeux. (Dider.)

L'œil est le plus bel ornement de la ligure hu-
maine et l'un des sens lesplusprécieux. (Mon-
falcon.) Les yeux de certains animaux brillent
|m ii'lant la nuit d'un éclat j il i< >^t»Ik>i irj ne. (Id.)

De très gros yeux sont en gênerai un si_'rie de
la médiocrité des facultés intellectuelles; des
yeux noirs et brillants indiquent l'esprit, la fi-

nesse, la gaieté; des yeux bleus ou d'un gris

bleuâtre peignent la douceur, la sensibilité,

l'amabilité. (Id.) Mes yeux se sont mouilles de
pleurs. (Soumet.)

Un cyclope terrible

Roulant un mil de sang dans un orbite horrible,

(pAUSI'-VAL-GltANUMAISON.)

— Œil cerclé. OEil laissant voir autour de la

cornée un cercle blanc qui est une partie de la

sclérotique.

— Œil cerné. OEil dont les paupières ont pris

une teinte livide.

— Les yeux lui sortent de ta tête. Se dit en
parlant d'une personne qui a de gros yeux, ou
dont les yeux sont enflammés de colère, de
fureur.

— Se dit de l'organe de la vue considéré

comme l'indice des qualités morales, des pas-

siens,des sentiments qu'on éprouve.A voir l'œil

spirituel, sag ice, malin, doux, tendre, inquiet,

méchant,agaçant, fripon. AVoir les yeux mou-
rants, languissants, effarés, éveillés, tristes.

L'orgueil brilledanssesyeux.Jerevenaisen ma
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promenant par un assez grand tour, occupé a

lérer avec intérêt et volupté lus objets

champêtres dont j'étais environne, les seuls

dont l'art et le cœur ne se lassent jamais J
-

J, i;.i tss.) Point d'importuns laquais comptant

nos morceaux d'un&li avide.(M ) I n pi

espagnol dit que les yeux sont toujours enfants,

c'est-à-dire que le pi us mauvais spectacle nu i-

t qui le regardent. (M™ Necker.j II est

bien à plaindre celui qui regarde ses d<

d'un œil indifférent, et pour qui leur .1

plissement n'est pas le premier des plaisirs.

(S. Dubay.)

Rl.éadu haut descieux, quemhellitsa présence,

Jette sur les liameaux un œil de com| I lisai

(ROUCIIER.)

— Action de la vue, regard. Arrêter, fixer, je-

ter.porter ses yeux. Lesjfwixdu Seigneur sont

arrêtés sur les justes, mais ses regards sont

fixés sur les pécheurs pour effacer leur mé-
D :Sacy.)ïl y a du plaisir de rencontrer

\esyeux de celui à qui l'on vient de donnei La

Bruy.) L'usage de revêtir les Latin ! habits,

quelquefois très riches, est assezcommun dans
la Grèce, et fait regretter souvent que ces or-

nemenlsdérobenLauxjy^HX les beautés de l'art.

(Barlh.) Maintenant. sans sortir delà citadelle,

nous allons prendre différentes stations qui
développeront successivement la ville à nos
yeux Id.) Les yeux des enfants se portent tou-

. . 1 le plus éclairé de l'endroit qu'ils

habitent. (Buff.) Les hommes ont toujours fait

et feront toujours cas de tout ce qui peut fixer

E des autres hommes. [Id.) Les Anglais,

dans leurs tragédies, donnent beaucoup plus à

l'action que nous, ils parlent plus aux yeux.

(Voltaire.) Quand je me promené dans mon
camp,tout s'embellit â mes yeux. \ii\ th.] Ce qui

plaît bien plus â l'œil même le moins-exercé, e

sont les vases de faïence peints par Uaphaël.
(Malte- Brun.)

— Fig. Manière dont on envisage les choses,

dont on les juge. La postérité a pour Diane les

yeux éblouis d'Henri II. (P. de Saint-\ 1 I

— Clind'œil. V. clin.

— Coup d'œil. V. cocp.

— Par extens. Personne, individu. Aucun
ml humain n'en a vu l'ensemble, mais quel-

ques voyageurs en ont entrevu des portions.

(B. de Saint-Pierre.)

— Vn helœil.de /'eaux yeux. Une belle per-
sonne. Ê re épris de beaux yeux. Être séduit,

subjugué par deux beaux yeux. Un bel œil l'a

séduit.

— L'œil de Dieu voit tout, pénètre tout, peree

le fond des abîmes. Il n'y a rien de caché pour
Dieu. \\Mon œil ne pardonnera pas. Ma justice

saura vous atteindre.

— Les yeux. La présence.

C'est un pénible outrage

D'arTèter un combat qu'autorise l'usage.

Que les lois ont réglé, que Us rois vos aïeux

Daignaient assez souvent honorer de leurs yeux. (Cobn.)

— Fig. Seditdes chosesinanimées.L'œilde
l'âme. Les yeux de la foi. L'œil de l'esprit.

L'œil ites intelligences pénètre dans 1

fondeurs de l'espace; il admire les merveilles

dont elles sont le théâtre, il s'élève jusqu'à
celui qui ordonna qu'elles fussent. (La Itumi-

guière., Vœil sévère de la philosophie peuten-
visager les tableaux de la nature sans trouble,

sa langue chaste en faire des descriptions, et

l'oreille de l'innocence les entendre. (B. de St-

Pierre.) La logique et la grammaire sont les

yeux du discours, comme la géographie et la

chronologie le sont de l'histoire.(Paulmier.) Le
jugement est Vœil de l'intelligence. (Id. Lu
se cachant sous l'emblème du pain, le V.

pour Vœil du corps un objet sensible, tandis

qu'il reste un objet intellectuel pour Vœil de
l'àme. ( Château b.) H Voir une chose pur tes yeux
de l'esprit. L'examiner par la raison. Évidem-
ment des surfaces colorées doivent être plus

difficilement vues par Vœil de l'esprit, que des

surfaces simplement palpables. (Dufau.
une chose par les yeux de la foi. La consi

avec les sentiments que donne la foi.

— Fig. et poét. Vœil de la nature, Vœil du
monde, de l'univers. Le soleil.

Vu antre noir, séjour des tristes ombres,
Où. l'œil du inonde est sans cesse éclipsé.

(J.-B. ROOSSBAD.)

— Fig. et poét. L'œil du jour, l'œil du mutin.

Le jour ou le soleil, le matin. Ces morts et ces
combats qu'avait vus Vœil du jour. (Voltaire.)

— Par extens. Chose brillante. Antioche, la

troisième ville du monde, qu'on appelait Vœil

de l'Orient... [Bossuel.)Pbilis,<Et7 démon cœur
et moitié de moi-même. (Régnier.)

— se dit quelquefois dans le sens d'Aspect,

vue. Nous contemplons la lune. C'est vraiment
un assez bel œil. (.Mérimée.)

— Fig. Lustre des étoffes, éclat des pierre-
ries, nuance d'une couleur. L'œil d'une perle,

d'un diamant. On a toujours azuré le papier
pour lui donner un œil plus agréable. (Gaultier

de Claubry.)

— Avoir de l'œil. Produire de l'effet.
||
On dit

également d'un tableau a effet qtw/ a de l'œil.

— Vu œil île poudre. Une légère couche :

dre mise sur les cheveux ico était

al que ce qu'on appelait alors

un œil de poudre. (M rac d'Abranles.)
— Œil s'emploie, au propre et au figuré, dans

une foule de locutions, dont nous donnons tes

plus importantes,
— Appeler les yeux. Les attirer. Les riantes

OEIL

couleurs des fruits appellent les yeux, leurs

d iux pat fums, l'od irai. B. de St-P.)

1 ig.S' arracher, se manger le bl 1

iter violemmi I vous et moi
. . n

. smures si ,

1 e
i

11

relient comme Is voulaient s'arracher Le

blanc des yeux, llauleroche.)

— Aimer quelqu'un comme ses yeux, plus que

ses yeux. L'aimer par-dessus tout.

— Par plaisant. Avoir m ' ii À Pffl ,'

l et l'au-

à Pontoise.] 1 ner fortement.

— Avoir un œil à la Montmorency.Loucher lé-

gèrement.
— Fig. Avoir un œil aux champs et

Veiller sur tout.

— Avoir bon pied, bon œil. Être vigilant,

alerte, \ 0nditelliptiquement,dans
ce sens : Bon pied, bon œil.

\: oir l'œil exercé. Voir bien et prompte-
ment.
— Avoir le compas dans l'œil. V. compas.
— Avoir Vœil au guet. Faire attention à tout

ce qui ce passe.

— Avoir l'œil à,sur quelque chose. Ne pas per-

dre une chose de vue. veiller sur elle attenti-

vement 1 il sur quelqu'un. Examiner,
prendre garde à quelqu'un. Tout l'uni vers a les

yeux sur vous. (Boss.)

O vous, sur cet enfant, si cher,

Ministres du Seigneur, ayez louj'ours les yeux

— Pop. Avoir l'œil. Avoir un crédit. On le trai-

tait dans les casernes comme un grand enfant
ut ; il avait Vœil à la can-

tine. [De Gonc.)
— Avoir ses yeux de quinze ans. Avoir la vue

aussi bonne qu'on l'avait à quinze ans.

— Avoir tes yeux pochés, en compote, un
beurre noir. Les avoir meurtris par quelque
coup, livides, rouges ou malades.
— Pop. Avoir les yeux bordés d'anchois. Avoir

les paupières rouges, enflammées.
— Avoir tes yeux gros. Etre prêt à pleurer,

ou avoir pleuré tout récemment.
— Avoir toujours la larme à l'œil. Etre tou-

jours prêt à pleurer.

— Avoir des yeux de chat. Avoir des yeux
gris roux, et iïg. Y voir clair la nuit.

— A voir des yeux de bœuf. Avoir de gros yeux
à fleur de tête.

— Avoir de bons yeux. Voir distinctement ce
qui échappe a la vue des autres.

le sens opposé:,\ voir les yeux malades, te

bouchés, les yeux de ira

— Avoir des yeux d'aigle, de lynx. Les avoir

;

mis, propres a découvrir
fort loin Avoirunegr i:

nélration d'esprit, lire dans les pensées d'une
ne. Le cœur a des yeux de lyi.

Nccker.)
— A voir des yeux d'Argus. Être vigilant

cer une active surveillance.

— Avoir plus grands yeux que grand ventre.

Désir r plus qu'on ne peut sup|
l'un mets au delà de son appétit.

— Fig. Avoir les yeux au bout des doigts. Être
doué de finesse, avoir le tact très ti .

moi, j'aime mieux qu'Emile ait des yt

. Ls que di dans la boutique d'un
chandelier. (J.-J. Itouss.)

— Avoir des yeux. S'apercevoir de ce qui se
i une manière distincte. J'ai des yeux,

Dieu merci ' j'ai des yeux;yz vois bien I

qui se passe en celte maison. Le S

—\ avoir des yeux m quepour quelqu'un. Ne voir.

r que celte personne. La reine, à vous
ouïr, n'a des yeux que pour vous. R te

L'égoisme insensible et sourd aux maux d'autrni,

Oui n'a d'oreilles, d'yeux, d'entrailles que \m
\P. COUKEILLE.)

— yavoir des yeux que pour voir une personne,
une chose. Accorder une préférence exclusive
a une personne, ne pouvoir considérer

|

chose. Leur mère, qui avait horreur de son fils

n'avait des yeux que pour 1

(Fénelon.) La vente fait leur supplice,
voient et n'ont des yeux que pour la voir s'éle-

ver contre eux. [Id.)

— Savoir plus d'yeux pour. Ne plus aimer,
ne plus estimer. Elle n'a plus d'yeux p
reste du monde. (Massill.) Je n'ai plus
pour vous, vous en avez pour moi. (Corn.)
— Avoir pour quelqu'un des yeux de père, de

mère. Avoir pour quelqu'un la tendresse d'un
père,d'unemère.[|Uanslemèmesens.Elle vuus
plaint, vous voit avec des yeux de sœur. (Bac.)

En vain contre le Cîd un ministre se ligne.

Tout Paris pour Ctumeue a les yeux de Rodrigue.

IBoileac.)

— Avoir devant les yeux. Avoir sous la vue,
devant soi. Du haut de ces montagnes, nous
avions devant les yeux un magnifique

I \ir quelque chose devant les yeux.
Avoir l'imagination tellement renij-lii

chose qu'on en fasse la règle de sa conduite.
Il n'a devant les yeux que sa chère Troyenne.
H .ne.)

— Avoir un bandeau sur tes yeux. Etre aveu-
glé par une passion, par une prévention fausse.

nt-il pas plaisant de voir un individu
s'efforcer de vouloir démontrer le mouvement
d'une machine compliquée, sil n'eu connaît

- rouages, el vouloir même se mêler de
la reparer un bandeau sur les yeux? Uoslan.)

— Avoir la mort dans les yeux. Etre près de
mourir.
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On «oit avec effroi tous ces voluptueux,

Pâles, déâgttrês, et la mort dani les yeux. (VOIT.)

— ,\ .n oir !
1

\ > là un petit gaillard qui :

1 aux yen ;:. Il de B

— Baisser les yeux R
\-, iir une attitude humiliée.

Ma Hll''

Kt baissez devant moi vos yeux mal I

(Racikb.)

— Fam. Se battre l'œil d'an

d'une chose, ei Ils d

qu'ils voudront, Je m'en bats rail. M êry.)

— Ble i Dèpla le laja-

:

— Conserver une chose comme la prune
ses i/eu r. La

précieux ami comme la prui
1 -J. Rouss.)

— Couver des yeux quelqu'un, quelque

flegai deravecin
sonne ou cette chose.

Fean I on mort.

Connue m fou eût dû lui ravir ce trésor. (La Fgxt.)

— Crever les yeux. V. CREVER.
— Pop ' tit. Refuser la continuation

d'un dédit.

— ye pas en croire ses yeux. Douter de la

réalité d'une chose, alors même qu'on la voit

de ses yeux.
— Cette chose arrête les yeux, attache i-

1

agréablement. C'est avec un extrême plaisir

que l'on se plaît a considérer celle chose.

— Celte chose s'est passée sous mes yeux. Elle

s'est passée en ma présence.

— Ce qu'il en tiendrait dans mon œil. L'ne très

petite quantité.

— Dessiller les yeux. V. dessiller.
— Dévorer des yeux. V. dévorer.
— Donner dans les yeux ou dans l'œil de quel-

qu'un. I produire sur lui une vive-

impression. Vous êtes embarrassé ; elle vous a
donnédans Vc 1 igny.)

— Ne dormir que d'un œil. Mal dormi;'.

Sommeiller tout en laisant bonne garde.

— Être tout yeux. Contempler avidement.

— Être tout yeux, tout oreilles. Regai ter el

écouteravidement.|| Surveiller avec vigil

— Faire les yeux blancs. Tomber, menacer de
tomber en défaillance.

— Faire des yeux, faire les gros y

quelqu'un. Lui faire un reproche, une injonc-

tion par le regard. [| On dit, dans le

sens: Rouler les yeux a quelqu'un. Le moine
filait des sons tendres en roulant des yeux en

amant qui succombe â sa langui 1

!|
Faire tes yeux doux à quelqu'un. Regarder une

personne avec un air de convoitise.

Je vois qu'il reprend tout, et qu'à ma femme même
11 prend, pour mon honneur, un intérêt extrême :

Il m'avertit des jens qui lui font le» yeux doux.

.Molière
)

— Pop. Faire l'œil, faire de l'œil. Exprimer
sir par le regard. Faire de l'œil a une jolie

Bile, 1 une bouteille de vin. J'ai voulu leur

montrer les belles n
j

ii commencé
par faire Vœil à la fille d'un marchand. (Mé-

rimée.)
— Faire une chose pour les beaux yeux de

quelqu'un. Faire cette chose sans intérêt.

is pouvons tirer des conséquences

t'acqoïerl point leurscœurs sans de grandes avances.

(Ju'aucuu pour nos beaux yeux n'esl notre soupirant.

^Molière,)

Ingrat, pour tes beaux yeux j'ai couru le Romain,
Bits cent lois ï'épèe â u main. i,Ghefi<uu>i.)

— Faire parler les yeux. Exprimer par le re-

gard. Venez dans tous les cœurs faire parler

feux. (Rac.)

— Fairepasser devant les yeux. Offrira ;

Foi tune, qui nous fai» passer devant les yeitx

He 5 dignités, de_- biens que jnsqn'an I al

: sans que l'effet aux pron
iLa Foctauoe.)

— Fermer les yeux. Dormir. Quelquefois elle

fermait les yeux, vaincue par la langueur île

l'air. M™ de Staël.]
.

Et dans un si

traire, Ne pas fermer l'œil. Ne point dormir. Je

n'ai point ferme Vœil, j'ai compté ton:

heures, et enfin, à la pelite pointe du jour, je

me suis levée. (M 1™
fois fermer l'ail; je ne fis que rêver a l'habit

que je devais prendre. (Le Sage.)
!

Fermer tes

yeux. Faire semblant de ne pas voir.

Quand tous auriez cédé, par goùl ou par faiblesse,

J'excuserais n
Je fermerais les yeux ;

parlez-moi franchement.

(La Chaussée.)

— Fermer les yeux, avoir les yeux fermes.

M ai. ir, être mort. Lorsque mon oncle eut fer-

mé ses yeux, j'aurais souhaite de le faire enter-

rer avec les cérémon r les an-

ciens Grecs et Romains. M ntesq.,
||
tes yeux

fermés. Sans se servir de ses yeux. Ail

un endroitlesyeux fermés. || Fig. Les yeux fer-

més. Aveuglément. Signer un contrat Ii

termes.
||
Fermer les yeux à quelqu'un.L'ai

à son dernier moment.

J'irai seule rejoindre Hector et mes aïeux;

,
c'est a toi de me fermer les yeux. (Racine.)

On le nomme, on le clierclie, on le trouve... Grands dieux!

La Parque pour toujours avait fermé ses yeux.

(Bebchoux.)

Pauvre soldat, je reverrai la France,

La main d'un ûli me fermera les yeux. (BèRanger.)

— Fermer les yen-

ser systématiquement a croire, à admettre

quelque chose. Fermer les yeux à la vérité.

— Pop. Fermer l'œi faire crédit.

— Frapper tes yeux. Produire une in

; . .

frappaient mesyeux
d'un lux

i
cœur. (J.-J. M

lui les doigts agiles,

Tapissa ittll cet vieux murs de leurs toile^ fra
:

Frappa ^i yen (1>euux.)

— Jeter la yeux sur, Diriger ses regards,
tention sur.

— Jeter tes yeux sur quelgWun pour quelque

ire Jeter les
1

uicoup d'attention.

— Jeter de la poudre aux yeux. Éblouir, trom-
per.

— Lever les yeux. Regarder en haut.
— Fig / , nx sur. Aspirer à. Malgré

: m obscure, il osa lever les yeux sur
cette princesse.

— Ne pas oser lever les yeux. Être timide,
confus, honteux.
— Manger des yeux. Regarder avec avidité

et se réjouir d'avance 1 m va faire.

Il le mange des yeux, humecte de sa 'angue
.m de sang brûlent de s'abreuver.

(Flouus.)

— Mettre devant les yeux. Montrer, faire voir

une personne ou une chose.

— Mettre sous l'œil, sous les yeux. Montrer.
Tout parle au souverain de sa puissance, tout

lui met sans cesse sous Vœtt sa gloire et sa
puissance. Mass. Fig.S umetlreà l'examen,

à l'approbation. Mettre une pièce sous les yeux
de quelqu'un.
— Pop. Se mettre le doigt dans l'œil.X. doigt.

— Œil pour œil, dent pour dent. V dent.

— Où avieZ'VOUS les yeux'' Se dit à une per-

sonne qui n'a pas remarqué une chose qui au-
rait dû lui sauter aux yeux.

— Ouvrir les yeux. Relever les paupièresqui
étaient à sur les yeux.

— Ouvrir tes yeux à ta lumière, ou absol. Ou-
vrir les yeux. Naître. A peine avais je les yeux

! iinière, qu'une mort prématurée
les ferma en même tei

;

ii m'a-
vait porté dans son se M - i t par-

-
. er.Q • enfantsprient

en ouvrant et en fermant les yeux â la lumiè-

re; qu'ils se fassent une douce habitude de
mettre leur confiance en Dieu.(B. de St-P.)

— Ouvrir tes yeux. Sortir de son erreur. Les
désastres qu'occasionnèrent ces erreurs ouvri-

rent tardivement \cs yeux de leurs fauteurs,

et ces systèmes ne sont célèbres aujourd'hui

que parleur ridicule et les souvenirs funestes

qu'ils ont laissés. Roslan.)

J'ouvre les yeux, et vois que dans ce siècle-ci

Le plus mauvais |>ar!age est celui d'un ami BOISST.)

Le peu] te e, se ravise ; el la foule.

San; avoir îail de choix, tout doucement s'écoule.

(ANUHIEOX.

— Ouvrir l'œil, les yeux. Examiner, surveil-

ler.

— Avoir les
|

s. Faire attention à

tout. I. ts ont toujours Vœil ouvert.

— Ouvrir de grands yeux. Paraître étonné

d'une chose.
— Ouvrir les yeuxà quelqu'un. Le faire renon-

cera certaines erreurs ; lui donner d'une chose

des notions qu'il n'avait pas.

— Pop. Ouvrir l'œil. Ouvrir un crédit.

— Oterde devant les yeux. Éloigner, écarter

de la prése;.

— Pas plus que dans l'œil. Pas du tout.

— Pleurer d'un œil et rire de l'autre -

des enfants contrariés qui pleurent etrienten

même temps. I] Se dit aussi pour signifier un

deuil joyeux.
— S'en prendre à ses yeux. Ne savoirpas sor-

tir d'une occasion duiicileet se borner a pleu-

rer.

— Regarder du cota de l'œil. Regarder de
unechose sans oserle dire.

— Retarder quelqu'un avec de bons yeux, de

rer bien, le juger mal. Cette

crainte me faisait regarder Monsieur avec de

mauvais yeux. (D'Allainval.)

— Remettre une chose devant les yeux. La

rappeler, la remettre en mémoire.

— Fi z- Sauter aux yeux. Être évident, raani-

He aux yeux.

— Pop. Taper de Vœii. Dormir.

— Tenir l'œil à. Veiller à une chose.

— Tourner les yeux. Diriger, porter II s

sur quelque objet. Partout ou l'on tourne les

yeux, on ne voit que les monuments de tes

bienfaits. (Chateaub.) Tournez les yeux au de-

hors et au delà du christianisme, qu'ont pro-

duit depuis vingt siècles toutes les autres reli-

gions? (Cousin.)

Celui-eï, pendant son voyage.

Tourna lest/eux vers son village

Plus d'une fois. \La Fontaine.)

Pop. Tourner de l'œil. Mourir.

— Voir une chose d'un œil sec. La voir d'un

œil insensible, sans éprouver d'émotion. Ah I

peut-on d'un œil sec von mourircequ onaime !

(Corneille.)

— Voir de ses yeux, de ses propres yeux. Se

dit par emphase. Je l'ai vu de mesy^j: des-

cendre de cheval. (Regnard.)
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Les fclairs sont moins prompts, je l*ai m de me* yeux,

Je l'ai vu qui frappait ce monstre litda

Quoi * ne t'ai-je pas

Sarprendre dans dri lacs le cltetreau &t
(Uov

— Voir par ses yeux. R

s'en rapporter a soi-même el non à

d'aulr
— Revoir que d'un erles choses

ment ||
Voir par les yeux d'un ou-

i

Jpi'un. !
Ondii is: Emprunter

es yeux de quetqu i
it-il rien voir

qu'il n'emprunte vos yc.ur

— l'oirrf^ mime œil. N'avoir pas changé fie

senlimenl.|| Voir tes choses d'un autre œil •taon

ne (aitait. Le ! s opinions différen-

temment Me
il <ie Vaut qu'il nie voit aujoui

i On voit les maux tl'aulrui d'un autre

art que les siens. (Corn. || Ondit dans le même
b. -us • l'ft/r d'à» io« œil, d'un mauvais œil, d'un

ait indifférent.

— .4 l'œil. loc.adv.Avec l'œil, à la vui

là l'<&f7,onenjugeâ l'œil.

Sa surface ne présente à l'ail que des sommets
du me B iff.)

— Faire toucher audoigt et à t'ait. Faire voir

clairem- ni, démontrer péremptoirement,
— Par plaisant. Cette montre va au doigt et

à l'œil. C'est une mauvaise 'il faut

toucherconstamment pour la mettre à l'heure.

— Pop. Avoir une chose à l'œil. Lavoir a cré-

dit. Il
On dit aussi Acheter à l'œil.

— Faire une chose à l'œil. La faire gratuite-

ment.
— Servir à l'œil. Servir son maître avec zèle

îqu'il vous p >
— Aux yeux de. I- ses yeux n'ose-

rait tmlancer.(Boil .;
L>" pain aux yeux do celui

.. :. lance. Mirabeau. Un i

%x est un vaste tableau. [Del

I
: i

p le celui qui les a,

i
i ses yeux une nouvelle forme dans

Lance. [Mm« de Staël.] Le mu*
mente rivé,oû l'accusé va paraître

auxj'tfujdesju - L'Orient.aux yeux
de la ttussieetdel Anglelerre,esl la lisière d'un

p de bataille qui embrasse toute l'Asie

jusqu'à la Chine. (Buraull.j

— A vue d'œil. Autant qu'on en peut juger

par uneseule • ue, approximativement. Cepen-

dant notre sang coulait à I el nous
nous affaiblissions â Vi-

siblement. Ci tte plante croit a vue d'œil.

— De l'œil. E'i regardant, en indiquant avec

l'œil. || Eu surveilla Laisses

j
luis des yeux toutes choses. (M*°c deSe-

vigné.)

Piiiuccîn, -.url'am de Colette,

Marque de l'ait cuinme la chambre est faite.

La Fontaine.)

— Suivre de Cœil. Faire attention à ta con-
duite, aux démarenesde quelqu'un, au
vemeuts de quelque chose. Suivre de l'ail un
char fuyant dans la carrière. (Rac.)

Sur lei rocliers bientôt je m'élance après elles,

Kl ]'--> mirant iti'tril aux vuules étei nelle*,

Il rnr tcmblait 1QSSÎ m'elever sans efforts. (Castel.)

11 l'aime, il suit de Vteil les réseam qu'il déploie,

I ma il .j chercher, va lui porter sa proie

iDELtLLE.)

— Entre le* deux yeux. Fixement, bien en
face. Regarder quel (ii'un entre les deux yeux
puni- von- s'il ment. ||

Entre quatre yeux, lete à

tète. Pour la p a de ijuaireyeux ou
quatre-t yeux. V. oiutfie.

— Jusqu'aux yeux. Jusqu'au visage. On vit

entrer cmqu mle H.ts-Brelons dores jusqu'aux

— Se mettre de ta nourriture, delà boisson

jusq l'aux yeux. Se gaver, mander ciboire glou-

tonnera
— Pardessus les yeux. Excessivement, à sa-

tiété.

La belle avait de quoi mettre un Gascon aux deux :

Des attraits par-dessus les y?ux.

(La Fontaine )

— Par-dessus les yeux. Plus qu'on ne peut
faîre,plus [u'on ne peut supporlerd'une chose.

— Sous l'ail de, sous les yeux de. JenVessaye
uce sous l'ail du monde,

(bi ouincau.)

On m tle*/nil alors solitaire el cachée.

Sou* I
:. docliée, (Racine.)

Ei ion daiil une ^rotle Db
J.- citante l'inùlie, L'amour et la nature, (Li

— Ai ..i de sa mère.
Avoir toujours été surveillé avec une grande

ili m.
— Surir* yeux de, par les yeux de. Gai h

dire que je

suis Ja igédie. [Volt.]

— Loc. prov. On voit une paille dans l'œil de
son prochain, et on ne voit pas une poutre dans
le sien. On tnl des défauts
d'aiilruiiSi l

;
ub enl être, et Tonne

s'apei fOitp e
t
si gran Isqti il

Il Les tnintsti es tes princes. ]

mi
|

viiii .
i mêmes par 1 1 voix d leui s

mini ires II Les yeux sont le miroir de t'ânu ,

i i
. [HtTércnis moin ements doni

tée paraissenl or linaii emcni dans les

L'œil du maître engraisse le cheval. Il faut faire

ses affaires soi-même, elles en vont mieux.
j|

On dit dans le même sens ; L'œil du fermier
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vaut fumier: l'œil de la fermière engraisse le

veau, y iand on a nul auxyeux il n'y faut ton-

du ronde. Il n'y faut pas touc

tout. || D' a yeux valent mieux qu'un. Les aflai-

nt mieux examinées par plusieurs per-

pe par une seule. \\ Autant vous en pend

à l'ail. La même chose vous menace.
||
Loin

des yeux, ttriu du cœur. Onoublie facilement les

absents.
— yeix. s. m. pi. Fam. Lunettes. Porter des

yeux dans sa poche. Oublier ses yeux.

_ i. l'un ne voit pas une chose

qu'il devrait voir, on lui demande s'il a ses

yeux dans sa poche.
— Se dit aussi de certains vides, de certains

trous qui se trouvent dans la mie du pain et

dans plusieurs espèces de fromages. Un pain

qui a des yeux, qui a de grands yeux. Ac i I

Il y a un proverbe qui d't qui! faut choisir des

fromages sans yeux, du pain qui ait des yeux,

et du vin qui saule aux yeux. (l'rev.)

— Se dit encore de certaines marques de

graisse qu'on aperçoildans le bouillon.Ce bouil-

lon est très gras, il a beaucoup d'yeux. (Acad.)

— Arg. Œil de bœuf. Pièce de cinq francs.

— Anat. Blanc de l'œil. V. blanc.
— Archit. Ouverture ou fenêtre, ainsi nom-

mée parce qu'elle a l'apparence d'un œil.
||

Œil de dôme. Ouverture ménagée au sommet
de la coupole d'un dôme pour l'éclairer, ordi-

nairement recouverte par un petit pavillon

p h empêcher la pluie île tomber par l'oeil de

ÛEi de ' itute P iinl milieu de l'enrou-

lement de la volute du chapiti au ionique orné

d'un fleuron ou petit cercle.

— Archit. hydraul. Œil de pont. Ouverture
ronde pratiquée au-dessus des piles d'un pont,

des avant et arrière-becs et dansles reins des
arches.

— Artill. Œil de bombe, d'obus. Le trou qui

sert de lumière.
— Bot. Cavité qui occupe lesommetde cer-

tains fruits adhérents.
— CMw.Œil simple. Bandage destiné àcon-

vrir un ce\\.\\Œit double. Celui qui est destiné

à en couvrir deux. (| Yeux de la sonde. Ouver-
tures oblongues pratiquées dans une sonde un
peu avant le bec ou extrémité opposée au pa-
villon.

— Comm. Linge à œil de perdrix. Linge de
table ouvré dont la façon représente a peu
près des yeux de perdrix. || Entre œil et bat.

V. BAT.
— Fond. Ouverture située au bas du four-

neau, par laquelle s'écoule la matière fondue.

||
Foudre par l'œil, l'on Ire sans boucher ce trou.

— Hist. orient. Œil du roi. Nom donné aux
mim- 1 Uns les cours de l'Asie.

— Horl. Œil d'un ressort. Fente faite a cha-

cune des extrémités du grand ressort d'une
horloge pour le faire tenir aux crochets du ba-

rillet et de son arbre.

— Hortic. Bourgeon qui commence à se mon-
trer. Les bonnes branches sont celles qui sont
venues dans l'ordre de la nature, et pour lors

ellesont les yeux assez près les uns des autres.

(La 0_uiniinye.)l! Germe à la surface des tu her-

cules. ||
Œil éventé. Bouton à bois qui périt par

une cause quelconque. || Enter à œil poussant.

à œil dormant. Greffer en écusson, a la pre-
mière, a ta deuxième sève.

||
Tailler à un œil,

n deux yeux. Laisser sur une branche que l'on

taille un bourgeon, deux bourgeons. |[ Yeux de

la reine de Hongrie. Variété de nèfles.

— Ichtyol. Grand œil, gros œil. Nom spécifi-

que de deux poissons du genre spare. || Œil
rouge. Espèce de cyprin.

— Jeux. Yeux de ma grand'mère. Se dit, à
l'hombre, lorsqu'on a les deux as rouges dans
la main.
— Joaill. Œil d'une perle. La petite ouverture

d'une perle

— Manèg. Œil de bœuf. Gros œil qui donne
au cheval un airstupideet le rend myope. \\ŒU
petit ou gros. Défaut provenant du peu de vo-

lume du globe "ii du peu d'ouverture des pau-

p èi B - CEil de cochon. Œil petit et enfoncé
dans l'orbite. || Ce cheval a l'œil vairon. Ceche-
vai a un œil dont la prunelle est entourée d'un

cercle b anchàtre; ou bien, 11 a un œil d'une

façon et un d'une autre. \\ Œil du mors. Trou
qui est au haut de la branche du mors et par

où sort la lètiêre.

— Har. Trou percé dans une voile pour qu'il

puisse au besoin y être passe un cordage.
||

Vide pratiqué aux mortaises de la tète du gou-
vernail. H Œil de l'ancre. Trou pratiqué a i \

tremile supérieure de lavergede l'ancre pour
. iirrorganeau.|| Veux de bœuf. Nom donné

autrefois aux poulies qui sont sous leracage.

|| CEil de civaaière. Large trou fait à chacun
; ie irs de la civadière, pa

IV,m qui trinpîissait le fui 1 d<-oi!<- voile pou-

vait s'écouler, [| Œil de capelage d'un hauban.

Ganse faîte a la tête d'un hauban pour le pas-

ser autour de la tête du mât. ||
ŒiloTétai. Ganse

analogue à celle du hauban. |] Œil du vent. Di-

. ians la [uelle souffle le vent.

M m L'ail d'une chèvre, d'une grue, d'un

engin. Le trou par où passent les cables.

— Opt. A l'œil nu. Sans lunette, sans micros-

C ipe M i » ii»' courte ne me permet pas de dis-

i ;i yeux nus assez nettement les astres.

(J.-J. Rousseau.)
— Ornith. Œil peint. Oiseau du Mexique de

la taille et à peu près de la couleur du moineau
commun, et qui peut vivre en cage.
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— Peint. Yeux d'une draperie. Les points où

se cassent les [dis.

— Pharm. anc. Yeux îécrecisse. V. écre-

V1SSE.
— Phvs. Œil artificiel. Instrument dont on

se sert dans les cours de physique, pour ex-

pliquer les effets de la vision.

— Superst. Mauvais œil. Mauvaise influence

que certaines gens attribuent au regard des

sorciers ou de certaines personne». Ça et 1 1

d'énormes matrones rappelant ou cachant

leurs enfants pour les garder du mauvais a-il.

(Gérard de Nerval.)
— Techn. Ouverture pratiquée dans certains

instruments. || Partie de l'aiguille dans la-

quelle on passe le 01. En ce sens, on ditmieux

chas. I|
Boucle qui est au bout d'une chaîne

d'attelage. ||
Ouverture à l'extrémité d'une

tringle, d'une penlure dans laquelle entre un

gond. ||
Tiou rond situe sur chacun des deux

montants des mâchoires d'un elauetdans le-

quel se meut la vis qui sert à les rapprocher
ou à les écarter. 1]

Ouverturedela buse d'une

tuyère. || Vœil d'un marteau. Le trou par le-

quel il est emmanché. ||
Œil du perlais. Par-

tie étroite du trou conique de la filière des ti-

reurs d'or. || Œil de rime. Trnu rond par ou

passe l'essieu. ||
Œitde verre. Œil fait en verre

ou en émail et servant a remplacer un œil na-

turel. On dit aussi ail artificiel.

— Typogr. Relief de la lettre, partie de la

lettre qui laisse son empreinte sur le papier.

Œil de cicéro. desaint-augustin.Gros œil. Petit

œil.||Gnw œii.Caractère dont l'œil estplus fort

que celui des caractères du même corps et qui

laisse moins de blanc entre les lettres. ||
Pe-

ut ail. Caractère dont l'œil est plus faible que
celui des caractères du même corps et qui, par

suite, laisse plus de blanc entre les lettres.

— Vitic. Œil de perdrii.\'\x> légèrement teint

de rouge. || On dit adjectiv. Du vin œil de per-

drix.
|| Vin qui a lotit louclie. Vin un peu trou-

ble.

— rem. gramm. Quelques grammairiensont
essayé de distinguer dans quels cas le plu-

riel du mot œil devait être yeux ou utils. Ces
distinctions n'ayanl pour but que de compli-

quer inutilement l.i langue, et ayantd'ailleurs

été rejetées par tous les grammairiens et lexi-

cographes modernes, la seule distinction à

faire est celle-ci. Quand œil est employé seul,

il f.iii toujours yeux au pluriel. L'n pain qui a

des yeux. Acad L'n fromage qui n'a p -int

d'yeux. Id.) Il n'y a d'exception que lorsque

le mot œil est employé comme terme de typo-

graphie. Des lettres de différents œils. Dans
le cas ou œil entre dans un mot composé, il

conserve, au pluriel,sa forme primitive el suit

la règle ordinaire, c'est-à-dire qu'il prend un
s. Des œils-de-bœuf. (Acad.)

ŒIL-BI.ANC. s. m. Ornith.Nom vulgaire

d'une espèce de fauvette. ||
Pl.,desiei/s blancs.

ŒIL-D'AMMOV s. m. Moll.Nom vulgaire

d'une espèce d'hélice. Il PI., îles œils-d'Aiiimon.

*ŒIL-DE-BŒUF.s.m.Àrchit. Baie ronde
pratiquée dans un mur pour donner du jour.

Les ttits de-bœuf'de la courdu Louvre sont or-

nés de sculpture. (Acad.)

— Bot. Nom vulgaire du chrysanthème des
champs, du buphthalme et de l'anthémis des
teinturiers.

— Hist. Antichambre de l'appartement du
roi à Versailles, dans lequel se trouvait un
œil-de-bœnf, et ou se tenaient les courtisans

en atlendantque laportedu cabinet du roi leur

fût ouverte. Les échos de YŒil-de-beeuf répé-

tèrent des menaces proférées, disait-on, par le

prince d'Hènin et le duc de La Tremouille. (L.

Blanc.)

— Fig.Par la révolution Versailles s'est fondu

dans la nation ;Pa ris est devenu l'CEil-de- '
'.

tout le monde en France fait sa cour. (P.-L.

C lurier.

— Ichtyol. Un des noms du spare macroph-
talme.
— Mar. Grain qui se forme dans un petit

nua.re rougeàtre et de peu d'apparence. || Pa-

villon servant pour les signaux. ||
Nom donné

autrefois aux poulies qui étaient vers les ra-

cages.
— Méléor. Petit nuage qui se forme au Cap

de Bonne Espérance, au-dessus de la monta-
gne de la Table, et qui produit des tempêtes.

— Miner. Variété de lahradorile.

— Moll. Espèce d'hélice.

— Oinilh. L'n des noms du roitelet et de l'é-

lanceur.
— Pathol. Syn. de buphtai.mie.
— Sylvie. Trou rond el assez petit qu'on

aperçoit sur le tronc des arbres, et qui est

produit par la pourriture d'une branche.

— Techn. Petit vaisseau de faïence, où les

peintres détrempent leurs couleurs.

— Verr. Nœud qui est au milieu des tables

de verre.

ŒIL-DE-HOl'C.s. m. Bot. Nom vulgaire

du pyrèlhre el d' especede chrysanthème.

|| PL, des œiis-de-bouc.

— Moll. N'iin vulgaire les patelles sur les

le France. || Faux œil-ùe-bouc Espèce

d'hélice.

ŒIL-DE-BOURRIQUE, s. m. Bot. Un
des n sdudolic. ||

Graine de la même plante.

|| PL, des œils-de bourrique.

* ŒII--DE-CIIAT. s. m. Bot. Fruit du
bonduc. || PL, des œits-de-cliat.
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— Miner. Variété le quartz trouvée à Cey-
lan el sur la côte de Malabar. On dit aussi œil

chatoyant.
— Moll. Nom marchand de l'hélice glauque.

ŒIL-DE-CHEVAL, s. m. Bot. Espèce
d'année. |l PL, des œils-de-chevnl.

ŒIL-nK-CIIÈVRE. s. m. Bol. Nom vul-

gaire de l'ègilops. ||
PL, des œils-de-chevre.

— Moll. Espèce d'hélice.

ŒIL-DE-CHIEN, s. m. Bot. Nom vulgaire

d'un plantain, d une conyze et d'une gnaphale.

1| PL, dus ails-de-chien.

ŒIL-DE-CHRIST, s. m. Bot. Nom com-
mun à une espèce d'aster et à une espèce d'an-

née. || PL, des œits-de-Clirist.

ŒIL-DE-CORXEILLE.s.m.Bot.Espèce
d'agaric, ainsi nommé à cause de sa ressem-
blance avec l'œil noirdelacorneille. H PL, des
xiU-de-corneille.

ŒIL-DE-FAISAN, s. m. Bot. Nom vul-

gaire du narcisse des poètes.
|I
PL, des œils-

de-faisan.

ŒIL-DE-FLAMBE. s. m. Moll. Coquille

du genre troque. || PI-, des œils-de-ftambe.

ŒIL-DE-LIÈVRE. s. m. Pathol. Syn. de
LAGOPHTALMIE.

ŒIL-DE-L'OLIVIER, s. m. Bot. Espèce
d'agaric parasite de l'olivier. || PI. , des œils-de-

l'olivier.

ŒIL-DE-LOl'P. s. m. Miner. Nom vul-

gaire de quelques pétrifications. || PL, des œils-

de-loup.

ŒIL- DE-TAON. s. m. Bot. Nom vulgaire

d'une anémone et delatigridie. jj PL, des œils-

depaon.
— Entomol. Papillon diurm du genre va-

nesse.
— Ichtyol. Nom vulgairedu clièlodon ocellé.

— Miner. Espèce de marbre.

* ŒIL-DE-PERDRIX, s. m. Mar. Pavil-

lon de signaux consistant en un carré bleu,

entouré de bandes blanches, entourées elles-

mêmes de bandes aurore. || FI , des ails-de-

perdrix.
— Bol. Nom vulgaire de l'aûonide d'été et

d'une espèce de scahieuse.

— Comm. Étoffe soie et laine, ouvragée et

façonnée.

— Menuis. Point qu'on trouve parfois dans

un nœud d'arbre et qui peut causer le rebut

d'une pièce de bois.

— Miner. Espèce de silex molaire. || Lave
grise mêlée d'amphigènes ayant a leur centre

un fragment de cette même lave.

— Pathol. Cor qui survient entre les deigts

de pieds. || Lésion aux doigts particulière aux
chapeliers.

— Techn. Nom donné à de petites marques
qui se trouvent sur l'élain el font juger de sa

finesse
||
Point de marque pour le linge.

— REMARQDE.On trouve aussi œildeperdrix,

sans trail d'union; dans ce cas, le pluiiel est

yeux de perdrix .

ŒIL-DE-PIE. s. m. Mar. Trou percé dans

les bandes des voiles et par où passent les gar-

celtes. || PL, des ails-de-pie.

ŒIL-DE-POISSON. s. m. Miner. Varièlè

de pierre meulière. || Nom donné à des quartz

laiteux ou chatoyants, a l'opale commune, a

certaines calcédoines et au feldspath adulaire

chatoyant, qui présente un reflet d'un blanc

laiteux légèrement bleuâtre et verdàtre.|| PL,

des œils-iïe-poisson.

ŒIL-DE-RUBIS, s. m. Moll. Nom vul-

gaire d'une espèce de mollusque. ||
PL, des

œils-de-rubis.

ŒIL-DE-SAINTE-LUCIE, s. m. Moll.

Nom donne a l'opercule des coquilles du genre

troque. || PL, des ails-de-Sainte Lucie.

* ŒIL-DE-SERPENT. s. m Miner. Pierre

précieuse qui a quelque ressemblance avec un

œil de serpent. |[ PL. des œils de-serpent.

— Ichtyol. Dents de poisson fossile.

ŒIL-DE- LEIL. s. m. Bot. Malricaire

commune. ||
PL, des œlls-de-soleil.

ŒIL- DE-VACHE. s. m. Bot. Nom vulgaire

de deux espèces d'anthémis.|| PL, des ails-ie-

vache.
— Moll. Nom de l'hélice glauque.

ŒIL-DE-VERRE, s. m. Ornith. Nom de

quelques plongeons el de la sylvie de Mada-

gascar. |
PL, des œils-de-verre.

ŒIL-D'OR. s. m. Bot. El ce de bon-ère.

Il
PL, des œils-d'or.

— Entoni. Syn. d'OEiL-DL'-jouR.

— Ichtyol. Espèce de luljan.

— Ornith. Espèce de canard.

ŒIL-DU-DIABLE. s. m. Bot. Adonide

d'eie don) la fleur esi d'un rouge de feu.|| PL,

des œtls-du diable.

ŒIL-DU-DRAGON. s. m. Bot. Fruit du

litchi. 1|
PL, des œils-ilu-dragou.

ŒIL-DU-JOUR. s. m. Entom. Papillon du

genre vanesse.
||
PL, des ails-ilu jour.

ŒIL-DU-MONDE. s. m Miner. Calcé-

doine contenant une goutte d'eau mobile dans

son intérieur.lJNom vulgaire de l'hydrophane.

|| PL, des œils-du-monde .

ŒILLADE. s. f.(pr. eu liude. Il mouill.).

Regard, coup d'œil jeté comme furtivement, à



OEIL

dessein et avec une expression marquée. OEil-

ladc j
il iuse, menaçante CEilla le amoureuse.

Jeter une œ I
eiilado. 1

le. in p tys des jaloux les

œillades sont criminelles. 1 ï "" L'û Ulade est

oblique, dissimulée dans son allure. L'intelli-

gence qu'ils veulent cacher, les amants la tra-

Bissi t pai les » tliades. (Dict. de la Conv.)

V<w jentirs attraits, tos (tiliades,

* rendront pas mon printemps. (VOLT.)

— Vitic. Nom d'un cépage du Midi.

ŒILl. IDE ÉK part.pass. du v. OEillader.

S'empl. adjec P me œi llad te.

CEILLA DER. va. l
r« coni. (pp. eu-lla dé. Il

mouill. ; rad. œillade). S'est dit pour H

en lançant des œillades. OEillader une
p - me. Ma foi, je n'en sais rien, j'œillade la

suivante. [Th. Corn.)

Œu.LAiiD. s. m. (pvon.eu-llar, //mouill.;
rad œil). Techn. Trou percé au centre d'une
meule et par lequi : de la m suie.

|| Trou par lequel passe l'arbre de la roue d'un
moulin.

— S'est dit autrefois pour Petite meule.

Œili.É. ÉE. adj. (pion. eu-lté, U mouill.).
Hist. u a. Qui est marqué en forme d'œil.

— oeille. s. m. Ichlyol. Nom d'un squale
qui se trouve clans les mers d'Australie. Es-

pèce de callionymc originaire des Moluques.

|| Espèce de labre d'origine inconnue
(l'iRi.i-

— M nér. Nom de diverses pierres suscepti-
bles d'être polies.

* ŒILLÈHE adj. (.{pr.eu-tlèrejl mouill.;
rad. œil). Anat. Se dit des dents canines de
la mâchoire supérieure de l'homme, placées
au-dessous de l'œil, qui tombent presque tou-
jours les premières.
— Bot. Se dit d'une feuille qui a un bour-

geon a l'aisselle.

— oeillère, s. f. Anat. Dent œillère. On lui

a arraciie une œillère. (Acad.)

* ŒILLÈRE, s. f. (pr. eu Hère, Il mouill.).
Partie de la têtière du cheval de trait,composée
de deux morceaux de cuir posés à côté des yeux
afin de les garantir des coups de fouet.et d'as-
sujettir les chevaux à regarder en face et non
de côté.

— Fig. Quand nous nous mettrions, comme
vous, deux œillères devant les yeux qui nous
empêcheraient de rien voir autour de nous,
en seriez-vous beaucoup plus avancés ï I .

Girardin.)

— Blas. Partie de casque ou heaume qui
servait de visière aux chevaliers.

— Bouch. Partie qui s'étend de la partie pos-
térieure et latérale du ventre d'un animal,
vers l'extrémité inférieure et antérieure de la

cuisse.

— Ichtyol. Nom spécifique d'un poisson du
genre bodian.

— Méd. Petit bassin ovale, de quatre à six
centimètres de Iongueur,destine aux bains ocu-
laires.

* ŒILLET, s. m. (pr. eu-llè, U mouill. ; rad.
œil). S'est dit autrefois pour Petit œil.

— Bot. Genre de plantes de la famille des
caryophyllées, cultivé pour l'ornement des
jardins. Les œillets sont des plantes herba-
cées, vivaces pour ta plupart, à feuilles oppo-
sées, linéaires, et à tiges articulées, très sou-
vent d'un vert glauque. Le plus grand nombre
d'entre eux croissent en Europe et en As
tous sont intéressants par leur port et leurs

fleurs. On en compte environ cenl trei

pèces, dont plusieurs se cultivent comme
plantes de parterre. Les plus remarquables
sont l'œillet barbu, vulgairement appelé œillet

de» poètes, Vœillet des chartreux, Vœillet mi-
gnardise, l œillet superbe, Yœillet girofle on gi-

roflée, Vœillet trèsjoli, etc. Dans le palais com-
me dans la chaumière, Vœillet a su se f tire au
premier rang une place qu'il conservera tou-
jours en partage avec la rose, sa somptueuse
rivale. (Guérin.) On attribue les premiers pro-
cédés de culture convenables à Vœiltel, à René
d'Anjou, ex-roi de Naples, qui vint au commen-

it lu xvie siècleen Provence,seconsoler,
par la culture des fleurs, de la perte de son

Id.)

En voyant ces œillets qu'un illustre guerrier
Arrusa d'une main qui gagnait des batailles,

Souviens-loi qu'Apollon bâtissait des murailles,
Et ne l'étonné pas que Mars soit jardinier.

(M 1 " DE ScCDftBY.l

Que la rose, l'œillet, le lis el le jasmin,
Fassent de vos desserts un aimable jardin. (Berchoux. >

— Œillet d'amour. Nom vulgaire de la gyp-
sophile saxifrage.

|| Œillet de Belteviti
e de l'immortelle annuelle. [| Œillet de
tline. La spigéiie du Haryland.

| Q
champêtre. Nom vulgaire de l'h'olostée ombel-
lée. \\

Œillet de Oifu.N'om vulgaire de la

I pique el de l'agrostemme des
Œillet d'Espagne. La poincillade.

|j Œ
frange, œillet a p urne. .Noms vulgaires de l'œil-
let superbe. || Œtllel d'Inde. Nom vulgaire du

Œillet janséniste. La lychntd
queuse.

|]
Œillet marin. L'armér'ie.

|| (M

narcisse des poètes.
|| Œillet de

Paris ou des montagnes. Noms vulgaires d'une
lesUl'\cv.\\Œittel des prés. Lalychnide

à fleur de coucou.
— Bouch. Syn. d'oEiLLÈRE.
— Mar. Sorte de ganse ou de bague qu'on

pratique au bout de diverses manœuvres,pour
y passer un cordage.

I ENA
— Polyp. Œillet de mer. Nom vulgaire des

caryop
— vil Œillet de marais. Nom donné sur les

cotes d bi elagneàune surface aplanie et pré-
: l'eau de m

î 'un rec-

|| Œillet mort.
Syn. d*ADERME.

— I Petil ève quelque-
fois sur l'œuvre du peint • en
la cuisson. H Trou de tire

mnet, que l'on prati-

que dans les tissus.:

pour y passer un lacet, une aiguillette,
don, etc.

|| Petit rond de cuivre ou d'acier dont
ce trou est entouré.

— Huile d'œiltet. S'est dit pour Huile d'œil-
lette.

ŒILLETERIE. s. f. (pron. eulié-te-n, Il

mouill. . Hortic. Lieu planté d'œillels. On dit
aussi (Billeterie.

* ŒILLETON, s. m. (pron. eu-lle-ton, U
mouill.; rad. œil). Bot. Pousse latérale qui a
lieu en automne, et après la floraison, au collet
des racines de certaines plant-

-

— Hortic. Petit œillet, rejeton, marcotte
d'oeillet.

— Mécan. Pièce ronde de cuivre, percée
d'un trou fort petit que l'on met dans les

copes à l'extrémité des ocu

ŒIl.LEIOXX \«;e s. rn [pr. eu-Ile-to-
naje, //mouill.,. Hortic. Action d'œille

ŒILLETOXXÉ. ÉE. part. pa^s. du
Ijecliv. Artichaut œille-

tonué. Plante œillet

ŒILLETONNER. v. a. l'« conj. (pp. eu-
Ile l» tf£,//mouilL).Délacber,ôterlesœ
des plantes. ÛEilletonner une plante.

||
i

i lleton à feuilles, afin de faire pro-
fiter le fruit.

* ŒILLETTE, s. f [pr. eu-lW-

.

ï-lat., olium
t pour o&ifm, buiIe).Bot. S

vulgaire du i

— Comm. Huile qu'on retire des graines du
pavot simple; elle a une odeur vireuse et un
goul nauséabond dont on peut la déban
aisément; elle est employée avec suc à

-•nnemenl comme à la préparât:
aliments crus ou cuits,pour l'éclairage et dans
les arts.

ŒIL-ROUGE, s. m. Ichtyol. Espèce de
poisson du genre cyprin. |] P\. , des œits

Œl.AND. [Terre
'

G II

Suède, danslamerBaltique,separeed-
i

par le détroit de Calmar; chef-lieu Borgholm.
Elle fait partie du lan de Calmar.

ŒLLACHÉRITE. s. f. pr. ellakérite).
Min. Silicate hydrate d'alumine, de

j

de baryte el de manganèse, mêlé avec diverses
matières telles que la chaux ou le protoxyde
de fer.

ŒME. s. f Entom. Genre de co-
léoptères tétramères, famille des longi

tribu des ins, ayant pour type une
espèce des États-Unis.

ŒMONE pr.é-mone). Entom G
de coléoptères tétramères, famille des I

cornes, tribu des cérambycins, ayant pour type
une espèce des Philippines.

ŒN \ é-na;èl. gr., oîvàç, pigeon
ramier). Ornith. Division de la famille des pi-

ï

•<1 NANTHE.s.f. pr.é-nante;èl.zr. .',-.„

vin ; «v6o;, fleur . Bot.Genre d'om
sélinées. établi pour des herbes aqual
a fleurs blanches et a racines souvent
culeuses, qui crois-

de l'un et l'autre continent. Plusii

sont vén« neti

contre les obstructions intestinales QEnanlhe
pimprenelliére. OEnanthe safranée. OEnanthe
Osluleuse.

— oenanthe. s. m. Ornith. Syn. deSAXicoLB.
|| Non scientifique du traquet mot!

ŒN V\ I li:\i pr.é-nan ttne ;èt.gr.,

Chim. Principe au-
quel le vin doit son ai

ŒN w . LUQUE adj. i g. (pr. é-nan-tike;
étym. gi

rapporte au vin. || Acide œnanlhique. Acide ob-
tcDuen traitant par l'alcali l'étherœnanthique
et en dé ntohtenuau
de l'acide suit. xerœnauthique. Huile
essentielle du vin auquel elle donne son bou-
quet, et que l'on obtient par la distillation du
vin ou de la lie.

ŒVUTHOL. s. m. (pr. é-nan-tol ; et. fr.,

œnanthique ;l&l. oleum.Uw: lèhyde
œnanlhylique qui se forme dans ladistillalion
sèche de l'huile de ricin. On dit aussi œnanthal.

ŒNANTIIOL-ACETOXE. S. m. Chim.
L'OBNAXTHYLOlfB.

ŒNAXTBOTHIALDIIVE. s. f. pr. é-nan-
to-ti-aldtne Chim. Thialdine de l'aldéhyde
œnanlhylique obtenue en traitant l'œnaj

ilfure d'ammonium.

ŒNANTHYLAMIDE. s. f. (pron .é-nan ti-

la-mide). Chim. Produit en forn
feuilles nacrées, obtenu en ajoutant à I

dride œnanlhylique une solution aqueuse d'am-
moniaque concentrée.

ŒXAXTIIYI. ATE s m pr. é-nan ts

Chim. Sel obtenu par la combinaison de l'acide
œnanthyiique avec une base salitiable.

OENO
(EN WTllvi.i-;.- m. pr é-nai -l l .Chim.

.s œuanltivl,
;

I ire d'venant tuj le. Chlorure obtenu par la

uion de l'œiianthyteavec :

nore.

•I \ \ M il i I.i NE s. m.(pr. é-nan-ti
H ire liquide qui se combine

le brome.

'i \ \m HY1 ion: adj [pr. é-nan U
Chim. Seditd'un acide ren

.

I

WAcéton -
, (

i u œnanthyiique. Liquide huil

. iblcnu de l'oa

tionné
distillé

(ur\que.\\Aldéhyde œuanthgti'iue \

duite parla distillati

ii ..

nanthylate de
phosphore.

ŒNANTHVLO Bl NZOÏQUE. adj. Chim.
3

ire de benzo. :

tssium.

'I VANTHVLOM s. f pr ê-nanti-lone).
Chim A ir ladistillalion sèche
de rœnanthylate de chaux.

Œ\ vs s. m.(pr.^-iwM*;dugr.o*v4;,
ramier

I

mères, famr
s, établi pour -

mirées d'Europe, d Aï

— Ornith. Syn. de colombe et de GANGA.

ŒXELEUM - m. (pr. é né-lé-omm : .-
.

dicament com
aussi baume samaritain -

. - la pa-
i S imarilain. On dit aussi œnétéon et

énéléum.

ŒNEMONE - r. (pron. é-né-mone .

'•'•-''••. vin ;: .Entom. Genre de
tères tétramères, famille des longtcornes, tri-

hudes li pour deux espèces
de la Nouvel le-Zéla - ar.

ŒNICOLE , énikole;èt.gr.,
oîv«;, vin ; lat. ire). Qui s'occupedes

I
ii en fait le commerce.

ŒNISTÉiwes.s. f. pi. pr.tf-ni-sté-ri; et.
""

.

!

Dt lieu dans 1 a chus
- lient couper

leur barbe pour la premier

ŒNOG \iïim; s. f. (pr. éno-karpe ; et. gr.,

n; Ki^-'i;, fruit). Bot. Genre d'arbres de
la famille dès palmiers, tribu des are
elabli pour cinq espèces ayant pour ty|

nocarpe distique, dont les fruits, cuits et sou-
mis à la presse, donnent une huile d'une saveur
agréable.

ŒNOCHOÉ.s.f. :pr. é-no-ko-é;ùt.gr..
vin; fiu, je verse'. Sorte de vase grec, qui ser-

vait pour les libations.

ŒXOCYAXINE. s. f. Chim. Syn. d'ŒNO-
LINE.

ŒNOG \LE. s.m. (pr. é-nogate; étym. gr.,

. in ; vdAa, laiij. Mélange de lait et .

dont il est fait mention Jans Hippocrate. On
dit aussi œnogala.

ŒXOL.s. m. (pron. ê-nol;d\i gr. ©îvoç, vin).

Pharm. Vin considère comme excipient phar-
maceutique.

ŒXOLATURE.S. f pr. é-no-la-ture ; rad.
Ph

;
Uèdicaraent obtenu en faisant

macérerdans du vin des plantes médicinales.

ŒXOLÉ.s.m.(pr.<?'-M0 /e.ra l.œnol). Pharm.
Médicament qui alevin pour excipient. ûÊnolè
arsenical, cuivreux. OEnole d'opium safrané.
OEnoIé d'absinthe. OEnolé antiscorbutique.

H VOLINE. s. f. Îpr.e-/i0-//M(?;du g
.:iitn. Matière colorante du vin i

ŒNOLIQUE. adj. 2 g. tpron. é-no-tike;
Pharm. Qui alevin p

l nent œnolique. Préparât

* ŒNOLOGIE, s. f. (pr. é-no-lo-ji;
- -ours). Art de faire le vm,

et par extension, Art de conserver le vin.

— Traite sur l'art de faire le vin.

ŒNOLOGIQUE, adj.2 _

accrue l'œnologie. Parmi :

œnologiques du sol français, le vin de Bourgo-
gne est celui qui mérite la préférence.

— Qui traite de l'œnologie. Traité œnolo-
gique. Ouvrage œnologique.
— Qui a le vin pour cause. Une bouteille de

marasquin et une de kirsch ont, malgré
• e de nousplongerdansune

œnologique extraordinaire. (H. de Balzac.)

ŒXOLOGISTE. s.m. (pron. é-no-to-jisste ;

rad. œnologie). Celui qui écrit sur les vin-
leur fabrication.

ŒNOLOGUE. S.m. Syn. d'0E>'OLOGISTX.

ŒXOLOTlF.lVE.adj.(pr.«-iw-to-/j/';rad.
œnot). Mêdec. Qui contient du vin.

— oenolotif. s. m. Vin médicinal destiné
à l'usage externe.

* ŒXOMAXCIE. s. f. (pr. «-fl !

gr., -x.o;. un; itavrtîa, div nation
par le vin, soit qu'on en considère la couleur,
soit qu'en le buvant on remarque les moindres

OENO 061

circonstances pouren tirer des présage
nomancie était fort

ŒNOMANCIEIN EXNI .. é-no-

— Substanliv. Personne qui pratique Pœ-
noman
n VOMAXIE. s.f. 'pr. é-no-ma-ni ; i

t'in ; u.av(a, fureur). Patbol. -

I lit KM TREMEMS.

«1 XOMEL. 5. :n

i -:. miel . Ph - qui a le

et dans leqi.

GEXOMELLI Pharm.
I

tmenteux ev
mélangeant trois parties

à une a jue.

• m XOM1 i i;t

ar., u-..-,,-, vm .
l
*:-y.>. mesure . Instrument qui

sert a mesurer le d- qualité
du vin.

ŒNOM El i;n s.f. (pron.c no mé l

i qualité du vin, au moyen

ŒNOMI riUQUE n Ij. ï i. pr. é-no-mé-
ne l'œnouièliic. Degré œno*

métrique.

Œ.XONE Œnone, nom
sres de

la fami ens, établi pour une espèce
.

ŒNOXE Mylh.Nymphedu mont Ida qui re-

Ellcfut
'

:

brûla -m son bûcher pour ne pas lui su:

— oe\ >\F \ -'; L i 215e plan
1 18S0j irM.Knorre.

Q XOI»HILE.adj.2g. [pr. é-uo-fite; et. gr.,
.\me). Qui aime le vin.

— Qui a rapport a
i l'art de l'ap-

. La réputation œuophite de l'amphi-
tryon. (Giiin

— Société œuophite. Sociélé qui fait le com-
merce des vins.

i div. L'n œnophile.

ŒNOl'HOBE. adj. et s. 1^. [pr. é-no-fobe;
bïvoç, vin; çôs>;, crainte). Qui a horreur

du vin.

ŒNOPHOBIE. s.f. (pron. é-no-fo-bi ; rad.
œnopitobe). Horreur du vin, aversion pour le

vin.

* ŒXOPHORE. s. m. (pr. é-no-fore ; dw
gr. sNesôço;, qui porte le vin). A
\Lie qui servait aux anciens pourmettre le vin.

|| Celui qui avait soindu vinet qui le portait à
table.

ŒNOPHORIES. s. f. pi. 'pr. é-no-fo-ri;
rad. œHophore). Anliq. égypt. Fêle:- où les

tanls tenaient en ciain des vases pleins de vin.

ŒXOPIDES. Astronomeel mathématicien
grec, ne â Chios, vécut dans le v* siècle av.
J.-C. Il découvrit l'obli iiiité de i'écUptique et

le mouvement propre du soleil.

ŒXOl'lQL'E. adj- (pron. é no-pike : du gr.

ïvo;, vin). F.»m. Se dit d'une personne enflée
de vin, par opposition â Hydropique. Je ne
sais pas quel militaire serait capable de tarir,

sans devenir œnopique el plus enflé que Le-
jeuneou qu'un hippopotame, la grande

coupe qu'il appelait la tasse d'Hercule. (Th.
Gautier.)

ŒXOPLÉE.s. f. [pr. é-no-plé; él.gr., oïwç,
vin). Bot. Syn. de berchémie. On dit aussi
œnoplie.

ŒXOPOTE. s. m. (pr. é-no-pote ; du gr.
- - .. même signif.J. Celui qui boit du vm,

qui esl adonne au vin.

ŒXOSPOXDE. s. f. (pr. é-no-sponde; et.

,-. vin ;

rcov&i, libation). Anliq. Libation de vin.

ŒXOTHERACÉ,ÉE. adj.(pron. (T-no/tf-fû-

cé ; rad. œuolhere). Bot. Syn.d'ONAGRARiÉ.

ŒXOTHÈRE. s. f. (pr. é-no-tère; et. gr.,

.. même signif.). Bot. Nom
scientifique du genre onagre.

ŒNOTUÉkiÉ, ÉE.adj.(pr.c-no-/c-rt; ;rad
œuolhere). Bot. Qui a la forme, qui ressemble
au genre onagraire. |] oenothérées. s. f. pi.

Syn." d'ŒNOTHÉRACÉES.

ŒXOTIICIf.lE. s. m. (pr. é-no terme ; et.

Techn. Chau-
dière à chauffer le vin qu'on veut préserver
des maladies.

ŒXOTniOXIQL'E. adj. m. (pr. è-no-ti-o-

nike;èl. gr., <»Ivo;, vin; BeTov, soufre). Chim. Se
dit de l'acide appelé aussi acide sulfosinique.

ŒXOTHIQL'E. adj. Chim. Synon. d'OExo-

THiOWIQUK,

ŒXOTRIE. Géogr. Un des ancien*; noms
ie méridionale, étendu quelquefois â

l'Italie entière.

ŒXOTRIEX. ENNE. S. Géogr. Hi,

habitante de l'OEnolrie.

— adj. Qui concerne l'OEnotrie ou ses habi-

tants.

— M. th. lat. Épithète de Janus.

ŒNoTKL'S.LeplusjeunedesÛlsdeLycaon,
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roi d'arcadie, s'éUblit dans l'Italie méridio-
nale, a laquelle il donna son nom.

«i.M x s. m. (pr. é-nuss). Entom. Svn. d'oe-

ÏIAS.

CENTS ES. Géogr. anc. Nom d'un groupe de
cinq îles de la mer Égé'*, a 1 E. de Chios;auj.
Spermadori.

— œyi'ses. Nom de trots îles du golfe de
Messe nie; auj. Cabrera et Samenza.

ŒOStl -.(. (pron. é-o ni). Bol. Genre d'or-

es vandées, croissant a Madagascar et à
la Réun

ŒOMSTICE. s. f. [pr. éo-nistice; du gr
etuviq-rr,;, même signif.). Antiq. gr. Divination
par le vol des oiseaux.

CEPATE. s. f. (pron. é-pate). Bot. S yn. d'à vi-

cexme.

ŒltEBRO. Gêogr. Ch.-I. du lan de ce nom
(Suède;, sur le lac Hielmar, à 60 kilo:;

Stockholm. Grand commerce de fer. 8,500 hab.
— Le lan d'Œrebro, formé de l'ancienne pro-

vince de Kerike et d'une partie du W
•118 kil. canes, et 181,000 hab.

OÉRIS. s. m. Nom donné à des chefs
égyptiens, sous les pharaons.

ŒitSTED [Jean-Chrétien). Physicien, né à
ebing(ilede Langeland),!"

fesseur de physique à l'université de Copen-
sciences naturelles a l'Ecole raill-

ai conseiller d'État. Il fut mem-
bre associé de l'Académie des science-

le découverte, 1820, fut celle de
m .-magnétisme. OErsted a comp

grand nombre de Mémoires; mais son écrit

ion lamentai est Expérimenta circum effectum
Kl eteeiriei in arcum magueticnm. On lui

I idérations sur f histoire de la Chi-
li cherche* sur l'identité des forces

chimiques et électriques.

ŒRSTÉDIE.s. f. (pr. eur-sté-dt; dTCErs-
Ud, ii. pr. . Helminlb. Genre de nemertiens.

«i ItS i i DITE.s i. pr. eur-sté'dite; à'CErs-
ted, n. pr.). Miner. Variété dezircon tilanifère.

ŒSCIIÉNITI 5. f. (pron. ess-ché-nite ; de
O i eu, nom. pr.). Miner. Subslan e

d'un brun jaunâtre, dont la dureté est inter-
médiaire entre celle de la phospborile el «elle

du feldspath.

ŒSKI,. Géogr. Ile de Russie, près du golfe
de Livonie, dépend du gouvernement de Livo-

lea 15,000 h.f et 90 kil. de longueur sur
50 de largeur. Son cheMieu est Arnsbourg.
Bile produit lin, fruits, grains, etc.

* ŒSOPHAGE, s. m. (pr. é-zo-faje ; etym.
gr., oîVo, fut. irrég. de =:su, je porte.
mangei luiimusculo-membi
faisant partie du caital al
dant ilu pharynx a l'estomac, auquel il conduit

iments. MaJadi
i

;. liage. Fonc-
l'i lies de l'œsophage. Ré-

lion de
l'œsophage. L'œsophage est susceplibli

i ritalion, inflammation de
l'œsophage. Affection de l'œsophage. Il est ur-
gent d'enlevei corps
étrange et arrêtés dans Vasophage.
(Charbon

Q xii-ll VGIEN, K\\E. adj. (pr. é-zo fa-
Anat. Qui a rapport, qui appartient à

ennes. Ouver-
ture oesophagienne. Artères œsophagiei

!
I I

non de
i nient, s'en-

lenl dans le tube œsophagien elle
dent Charbonnier.)

— Chir. Sonde oesophagienne. Sonde dont on
Eplorer l'œsophage.

(ESoi»il \..i<.\ii é-zo-fa-jisme).
i

,

«i SOIMI v«.i ii f. (pron e-zo-fa-jite).

Pathnl. Inflammation de l*œs I Esopha-
giie chronique. OBsophagite aij

* i 501*11 IGOitii \GiB.s.t.(pr. é-zo-fago~
Ta ji ; élyin. nage; u'w, je

ementdesangqut vi

l'œsopl

(I SOI» Il IGORR IGIQUE adj. 2 g. (pr.

f0-ra-jike).Patho\ Qui présente le carac-
'

<i 501*11 IGOTOMII ; r i-.é~zo-fa-go-

' ',, sec-
tion .Pathol.l partie

erqucl-
Luil el ar-

rête. Pratique

.1 50l*ll \<.u I OA1IQ1 i
[, r . é-

i-

liagotomie.

n "i i - m. (pr. est
d'Allem ni lit. 1117.

<1 -i i t:..u i i i \m» i l.\KŒPI\G
i. !

I

tants. C'est un pays
Le ch.-l. esl Lin . éj ittg; e jjpules

tœping, w, :

Motala.

* ŒSTR. ' gr.. -,It--,-. ; ,

i
Lique. I

vrant à '

neni en sept ou huit lieui

meilleure partie de mon acte. (J.-J. H i
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— Crust. Œstre de mer. Nom vulgaire des

espèces du genre cymothoé.
— Entom. Genre d'insectes diptères, famille

des alheiicères, tribu des œstrides, établi pour
six espèces à corps velu, coloré plus ou moins
de jaune el de noir, dont les femelles pondent
leurs œufssurlepoitdesaniraaux. Au moment
de l'éclosion, ceux-ci les ramassent avec leur
langue en se léchant et les introduisent dans
leurestomacoules:

i eloppent. Leur
et le trajet qu'elles font à travers les in-

testins poursortir par I anus incommoderaient
peu les animaux selon les uns, et, selon d'au-
tres, seraient la cause de mala :

Estre du cheval. Œstre du bœuf. Œs-
tre nasal. Œstre des troupeaux. Œstre flavi-

pède.

— Médec. Œstre vénérien. Désir immodéré
du cou, tel qu'il existe dans le satyriasis et
la nymphomanie.

(ESTm DE. adj. 2 g. (pron. è-stride; et. fr.,

œstre ; gr. iWoç, aspect). Entom. Qui a la forme
de l'œstre. || oestrides. s. in. pi. Tribu de dip-
tères athéricères, ayant pour type le genre

ŒSTltlOÉ. ÉE. adj. Entom. Svnon. d'OES-
TR1DE.

ŒSTRIDIE. s. f. (pr. è-Strl-di). Art vétêr.

Étal des animaux dans lesquels se dévelop-
pent les larves des œstres.

<i STROM WK s. -2 g. (pr. è-stro-mane

Personne atîectée d'œstromanie.

ŒSTROMANIE. s. f. pr. e-slro-ma-ni ; et.

-;if. je pique avec un aiguillon ; ;*«*•:«,

Passion effrénée du coït. Ci

donné par Hippocrate, est synonyme de sat\
rusis pour l'homme et de NYMPHOM.vMEpour
la femme.

ŒSYPE. s. m. (pr. é-zipe; et. gr., oSWviw»;
\-, brebis).Comm.Espèce I

ix, de couleur gris brun, d'une odeur
fadeetdèsagréable.L'œsypese tire des brebis.

— Laine grassequi n"a pas encore été lavée.

ŒSYPIEN, EXXE. adj. (pron. é-zi-pi-ein;

du gr. liot. Qui croit
sur les crottes de mouton. Agaric œsypien.

ŒTA.Géograph. Montagne de la Grèce an-
cienne, au S. de la Thessalie, célèbre par la

mort d'Hercule. Aujourd'hui Katuvothra.

«ETÉEX, ENNE. adj. (pr. é-tè-ein). Antiq.
Qui appartient au mont CEta ou à ses habi-
tants.

— Myth. gr. Épithèle d'Hercule.

— Substantiv. Les Œtéens.

ŒTITE. s. f. pr. é-li-te). Miner. Lîraonite
nons appelée aussi pierre d'angle, ren-
nl un noyau mobile, à laquelle on attri-

buait autrefois une infinité de vertus.

ŒT< >LINOS r. é-to-li noss ; et. gr.,
ottoftivçç, même signif.; de -

.

Linus). Antiq. gr. Chant funèbre en l'h n

de Linus.

CETTE, s. f. (pr. o-ète). Ornith. Nom d'une
espèce de cotinga.

ŒTVLIAQUE. s. f. (pr. é-ti-li-ake). Chim.
de PR0P7LAUINE.

*ŒCJF.s. m. pr. euffau singulier, et eu au
pluriel ; cependant l'/"ne se faitpassentîrdans
œuf dur, œuf brouillé qu'on prononce eu dur,

iiillé; étym. lat., ovum, même signif. .

C irps n eloppedureou
forme dans les femelles des animaux,

il e . propre à repi
s'il est fécondé. Gix>s œuf. Petit œuf.

fj
. fj ... i-.Œuf

* pintade. (Euf de perdrix,
pigeon. Œuf d'autruche. Œufs I

pe. Œufs de saumon. Œufs d'esturge
t. OEul ' Œufs de couleuvre,
le tortue. Œufs île fourmi. Œufs de

: Lent des œufs, c

s œufs. Donner a une poule tant ;

fCoqnHle; è.mnrlirane .iela coque; c, blanc ou albumen;
d, clumlire •> i'ir : e, ciialazes : f, vitell i

nal de la cavité ceuUale;
lîgère

, ;, ciealricnlc.

r. Faire éclore des œufs. Œuf -

Ile ont aban-
leurs œufs, i

J euf. Blanc
'n d'œuf. il .

U
.

urs a leur relé

i

- \esaufsdeh n

Ls sans destruction, il ne fau Irai) pas
'

'

i harengs
* Francœur.)

Un amalmr d'oiseaux avait en p-and secret.
Parmi les œuft d'une

Glissé l'eu/' «l'un chardonneret, (Fumus
)
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— Fig. On écrase, pour ainsi dire, le bon

sens dans son œuf. L. Figuier.)

— Particulièrement, Œuf pondu par une
pnnle.Œufsâlacoque.Œufsfrais. Œufs.lms.
Œuf pourri. Œufs couvis. Une couple d'oeufs.

larteron, un cent d'oeufs. Mangei
Faire cuire des œufs. Œuf mollet. Bat-

: «les œufs. Avaler un jaune
d'œuf. Œufs à la neige. Des œufs sur le plat.
Des œufs au gratin. Des œufs brouillés. Des
œufs au lait. Mais du moins, dis-je d'un air
moitié chagrin el moitié suppliant, ne pour-
riez-vouspas brouiller des teafs dans le jus de
ce gigol? 'BriH.-Savar.) Les œufs tiennent pour
ainsi dire le milieu entre la chair des animaux
et les végétaux. [Mérat.) L'œuf, composé
cipalemenld'albuminr et d'huile douce, est un
aliment très sain, de facile digestion, surtout
lorsqu'il n'est qu'a moitié cuit dans l'eau. (Id.)

Je serais disposé à croire qu'elle a été peinle
à Vœufou par quelque procède analogu
riroée.)

— Œufs clairs. Œufs qui n'ont pas été fé-

condés par le coq.

— Œuf à ta coque, à la mouillette. Œuf cuit
légèrement dans sa coq
— Œuft rouges. Œufs eu ils durs et teints en

[u'on vendprincipalement vers le temps
de Pâques. On lesappelle aussi œufs de Pâques.

— Donnera quelqu'un des œufs de Pâques. Lui
faire un petit présent dans le temps de Pâques.
Il était d'usage jadis de faire bénir le samedi
saint une certaine quanti: - en ré-
serve dans lelempsdu carême, pour les offrir

en cadeaux. On les leignaiten jaune, en violet,

et surtout en rouge. Ces œufs étaient distri-

bués le jour de Pâques après la grand'messe.
Louis XIV et Louis XV en distribuèrent eux-
mêmes à leurs courtisans. L'usage des œufs

i
inés est très répandu chez les chrétiens
lise orientale. De la est venu le nom

d'œufs de Pâques, donné aux œufs colories. En
Russie, les amis s'offrent entre eux ce petit ca-

deau, en s'embiassant et en s'adressant ces

Jésus-Christ est res-
suscité; il est (- rtainement ressuscité.

— De nos jours, lesœufs de Pâques sont gé-
néralement des boîtes en forme d'œuf renfer-
mant des jouets, des bijoux, etc. || Les p
du Midi appellent œufs de Pâques les œufs qu'ils

offrent au curé lorsqu'il vient bénir une mai-
son.

— Plein comme un œuf Extrêmement plein.

— Fam. Être plein comme un œuf Avoir bien
.

— Fig. Mettre tous ses œufs dans un panier.

Lous ses fonds dans une même affaire;

lépendre d'une seule chose sa fortune,
tnheur, son sort.

On rieui proverbe a .lit que l'homme sage
panier ne met |>a> lous ses œufs,

Moi, ttins un seul, par hymen hasardeux,
J'ai mis les nieits, en dé|>il de l'adage. (Lebilu.n )

— Pondre sur ses œufs. Jouir tranquillement
n Être riche dans son état.

— // mari henni sur des œufs sans en casser
Se lit d'une personne qui marche l ,

ment.
— Fig. Marcher sur des œufs. Se conduire avec

circonspection dans des circonstances déli-

cates.

— Tondre sur un œuf Se dit d'un avare qui
trouve encore à gagner de l'argent sur une
chose de peu de valeur.

— Par extens. Trouver à critiquer une chose
incritiquable.

Crépin, ce critique sauvage.

Qui trouve à tondre sur un ctuf.

Quand on lui présente un ouvrage,

Souuire, et vous dit ; Rien de neui? (Sénecê.)

— Il ne saurait pas tourner un œuf. II est très

maladroit.

— Se ressembler comme des œufs. Être par-
faitement semblables.
— l'une de set 0»tfs poules. Les priser plus

qu'ils ne valent; et au ligure, Donner une va-
leur trop grande à ce qu'on a, à ce qu'on fait.

— A avoir pus cinq œufs après la soupe. Faire
assez maigre chère.

— Je ne lui ai dit ni œuf ni bœuf. Je ne lui

ai adressé ni grosse ni petite injure.

— Être fuit comme quatre œufs. Être mal
vêtu, mal (ail.

— Pop. Elle a cassé ses œufs, Se dit d'une
femme qui accouche avant terme.
— Loc. prov. Veux-tu des œufs, souffre le

caquetage des poules. Il faut savoir subir cer-
tains inconvénients pour arriver à jouii

av intages d'un Don r un œuf pour
avoir un bœuf. Donner une petite chose dans

ince d'en avoir une pins grande. I

un peut. Il esl
are.

[|
Aimer mieux deux œufs qu\ .

«£. Préférer de deux en isesla plus considéra-
ble et la plus avanta U tire le feu à la

; le son voisin pour faire cuire un œuf. Sa-
irèls d'aulrui aux si<

: insignifiants. Ri
l'eu, Jean, un te frit des œufs. Se dit par mo-

le quelqu'un qui rit.
\\ Au pauvre un

œuf vaut un bœuf. j| Depuis tes œufs jusqu'aux
pommes. Depuis le commencement d'un repas

LÛn.S par allusion aux rep i

' lins, q le l'on commençait par les œufs
s terminer par lesfruits. || Fig. D'un bout

à l'autre d'une chose quelconque.
— Alchim. Œuf philosophique. Matière pré-

parée pour produire le grand œuvre.
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— Antiq. rom. Œuft du cirque. Sorte d'œufs

en bois au nombre de sept, qu'on plaçait sur
les bornes du cirque pour indiquer le nombre
de tours des quadriges.

— Bot. Œufs du diable. N'om vulgaire du
phallus impudique, espèce de champignon qui
p irait d'abord sous la forme d'un œuf, el qui

lune odeur eilrèmement fétide.j|flEa/s à
Ceitcreou encriers solitaires. Groupes decham-
pignons du genre agaric, qui se font remar-
quer par leur forme en œufs et par leurs feuil-
les le plus souvent noirs. ||ÛEa/s à la neige el
a leurre. Champignons de la famille des en-
eriers farineux, d'un tissu frêle, tendre et ié-

P ' ofï/i. Espèce d'agarics dont la
mleur sont celles d'un œuf lavé

de brun; ses feuillets sont blancs et sa tige
grise.

|| Œufsrayêsàfencre. Champignons d'un
jaune rom ou brun sale, rayé par la saillie
des feuillets bruns.

|| Œuf de raimenu. Nom
vulgaire d'une espèce de fritillaire.

— Échin. Nom donné quelquefois au test de
certains oursins, dépouillé de ses baguettes,
ou même à l'oursin comestible, parce qu'on le

comme un œut.UŒufdes druides. S: .m
donné a des oursins fossiles.

|| Œufs fossiles.
Pierres qui paraissent être des échinites spa-

<£ufs marins, de mer, de pierre, de
serpent. Les oursins de nos côtes.

— Entom. Œufs de fourmis. Nom impropre
donné aux larves et aux nymphes de fourmis,
— // a des œufs de fourmis sous les pieds. Il

i. nient, ne tient pas en place, \\lla mangé
•irmis. Il est incommodé par des

Qatuosités.

— Horl. Œuf de Nuremberg. Nom donné aux
montres de forme ovale inventées à Nu rem-
berg vers 1500, par Pierre Hele.
— Litt. Petite pièce de poésie dont les pré-

vient fort courtsainsiquelesder-
niers. Cette pièce était ainsi nommée parce
que les vers ainsi arrangés avaient la forme
d'un œuf.
— ftfamm. Œuf de chamois. Nom donné aux

fl de vache. Les égagropiles
de la vache et du bœuf.
— Mar. Œuf d'aulrui he. Sorte de bouchon

servant à boucher les trous de boulet.
— Miner. Œuf de ilolesme. Nom vulgaire

des géodes calcaires trouvées aux environs de
Molesme, près d'Auxerre.
— Mil. (Euf coquille. Nom vulgaire d'une
pi de porcelaine.il Œuf du Jupon. Nom

vulgaire de l'ovule ordinaire. \\Œuf papyraci.
L'ovule gibbeuse.

|| Œufde poule. L'ovule or-
dinaire ou ovule-œuf.HŒitfile vanneau. La bulle
l'nj. nie.

— Ornith. Œuf de coq, œuf blanc ou eeuf de
couleui \ i mné a des œufs imparfaits
qui n'ont n;is de jaune, qui ne contiennent que
de l'albumine et qui, au lieu de coquille, ont
une pellicule semblable à celle des œufs de
couleuvre.

— Philos. Œuf d'Orphée. Symbole mysté-
rieux par lequel Orphée désignait le principe
de la fécondité, 1 1 s mrce de la vie générale.

]|

Œufd'ù.siris. Selon les Égyptiens, Osiris avait
renfermé dans un œuf deux ligures pyrami-
dales blanches, symbole des biens qu'il vou-
lait répandre sur les hommes, mais Typhon,
son frère, y avait introduit secrètement douze
pyramides noires, emblème du mal touj lurs
mêlé au bien sur la ten-e.\\Œufpnmiiif. Sym-
bole adopté par plusieurs philosophes païens
pour représenter le monde ou plutôt l'auteur
du monde. Cette croyance se trouve chez les
Chaldéens, les Persans, les Indiens, les Chi-
nois.

— PhysioI.Chez les mammifères, Nom donné
à l'ovule, quand il est tombé dans la matrice.

|| Œufs de Graaf. Petits sacs membraneux qui
se trouvent dans l'ovaire. || Œufs de Nabolk.
Concrétions globuleuses distendant les folli-

cules qui occupent la membrane interne du col
de l'utérus.

— Physiq. Vase deverreenformed'œufdans
lequel on produit l'étincelle électrique.

— Supersl.Œufde serpenl. Sorte d'amulette
des druidesqu ils croyaient formée de la bave
des serpents lorsqu'ils étaient entortillés en-
semble.
— Techn. Tout ce qui à la forme d'un œuf.

Les femmes se servent d'œufs en bois pour
raccommoder les bas ou autres vêtements.

Œl'FHIEIt. s. m. (pr. eu-fri-é). Art culin.
Vase dans lequel on fait cuire des œufs frais,
en y versant de l'eau bouillante.

* Œl'VÉ, ÉE.adj. (pr. eu-vé).Qa\ porte des
œufs. Ne se dit que des poissons. Carpe œu-
vée. Poisson œuvé. Hareng œuvé.

'ŒUVRE.S.I pr. euvre;ëi. Iat.,o; ;,

ri», même signif.). Chose faite, créée, produite
I»ar une puissance,parquelqueag'iil L'o

i I i création. L'œuvre de la rédemption. Les
œuvres de Dieu. Les œuvres de la natui
œuvres de l'h < I ruvresdu génie. Les
œuvres I. œuvre de la civilisation.
i H de Michel-Ange et la Transfiguration
de Raphaël sont deux des œuvres les plus par-
faitesde la Renaissance. La colonnade du Lou-
vre est l'œuvre de Perrault L'œuvre de la

lion fut achevée en six jours. Acad.) L'œurre
lemption l'ut accomplie sur la croix.

M Nous sommes tous ensemble et les œuvres
des mains de Dieu et ses images. [Buss.) Avec
quelle soumission adorait il les œuvres de Dieu
que l'esprit humain ne peut comprendre '

l 'Il
-

chier.) Toutes les œuvres de Dieu sont l'équité
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et la justice même. [Mass.] Protéger une œuvre
glorieuse pour la religion. (1,1.) Les œuvre» des
niimaiiis sont fragiles comme eux. \ >lt, La
naturu peut varier ses œuvrai l'inllni. ii.nl

Les œuvres de VI le durent plus que sa peu
sée. Lamart. Employons donc tous tes moyens
poui arrêter Vauvre fatale qui répand une
lueur sinistre sui les destinées de la France.

i i La révolution médicaleest Vœuvre de son
e Rostan.J Dieu protège les œuvres du gé-
Ch.de Boigne.) On veut a tout prix voir

des œuvres de pierre et de chair, connue si on
v.ul plus qu'a celles-là. (E. Quinet.) Les

i de l'esprit nouveau, qui ne date que
d'hier, seul îles œuvres «le vie. (Id.] lisent fait
au dehors Vœuvre de la France, quand elle se

,
croyait ahamlonnëe de Dieu et des hommes.
(Id.) Ceux qui ont fait la légende de Jésus onl
une part presque égale à la sienne dans Vœuvre
du christianisme. (E. Renan.)

Lorsque Chapelain met une ceuvre en lumière,
Chaque lecteur d'abor.1 lui .leweni un Linière. (BolL.)
I)e sou otm re imparfaite il détourna la face,
Et, d'un pied dédaigneux la lançant da, 15 fespi

lienlradaits son repos. (LAMAnTIHB.)

— fin ce sens, il est quelquefois masculin au
singulier, mais seulement dans le style sou-
tenu. Un si grand œuvre. Ce saint œuvre. Un
œuvre de énie [Acad.) Athalieesl Vœuvre le

plus parfait 'lu génie inspire par la religion.
(Chateaubriand.)

— Actions morales ; se dit particulièrement
de celles qui ont pour objet le salut. Faire une
œuvre méritoire. Faire une bonne œuvre. Une
œuvre île miséricorde. Une œuvre de charité.
Une œuvre de bienfaisance. Chacun sera jugé
selon ses œuvres, selon ses bonnes ou mau-
vaises œuvres. Il avait plus soin de cacher les
bonnes œuvres que nous n'en avons de cacher
les mauvaises. (Fléchier.) Les œuvres saintes
fournissent matière aux dérisions et aux cen-
sures du monde. (Mass.) La religion désavoue
les œuvres les plus saintes qu'on substitue aux
devoirs. (Id.) Le contentement intérieur qu'on
éprouve en faisant une bonne œuvre n'est pas
plus une combinaison de la matière que le re-
prochede Inconscience, lorsqu'on commet une
méchante action, n'est la crainte des lois. (Cha-
teaubriand.) Sa vie fut un tissu de bonnes œu-
vres donl nous jouissons encore. (Maury.)

— Chef-d'œuvre. X. ce mol à son ordre alpha-
bétique.

— Ouvrage, travail. Abandonnerson œuvre.
Reprendre son œuvre.
— Œuii e de maiu.TruvM qui exige une main

habile d'ouvrier.

— Œuvre à fuit/ uilte. Se disait autrefois pour
Mosaïque en pièces d'étoffes cousues.— Faire œuvre <le.Se conduire,se comporter
en. Voter n'est pas faire œuvre de fonctionnaire,
mais acte de citoyen. (Vacherot.)— Fam. Pie faire œuvre de ses dix doigts. Ne
faire absolument rien.

_
— Fam. et iron. Voilà de vos œuvres. Se dit

à quelqu'un qui a gâté ou brisé quelque chose.— 77. n'as pas œuvre faite entre nous. Je n'ai
pas Uni de te tourmenter.
— Être fils de ses œuvres. Se devoir qu'à son

mente personnel, a ses efforts,la position qu'on
occupe.
— Mettre en œuvre. Employer une matière

quelconque, lui donner par le travail la place
et la forme qu'elle doit avoir ;employeraquel-
que usage. Mettre du bois en œuvre. Mettre des
pierres en œuvre.
— Fig. Mettre toutes sortes de remèdes en

œuvre pour guérir. Mettre tout en œuvre pour
réussir. l'n poêle qui excelle à mettre en œu-
vre les idées d'autrui. La nature fait le mérite,
la fortune le met en œuvre. (La Rocher.) Les
instruments du bonheur ne sont rien pour qui
ne sait pas les mettre en œuvre. ;J.-J. Rouss.l
Le travail, l'art et l'application ne créent point
le talent ; ils ne font que le mettre en œuvre
(S. Duhay.)

— Employer à un travail, en parlant des
personnes. Mettre un ouvrier en ceuvr

I

dommage qu'on ne le mette pas en œuvre.
C'estàceux qui mettent les ouvriers en œuvre
à les payer. (Acad.)

.

—
ff
el

.
leur en œuvre. Celui qui met à exécu-

tion l'idée connue par une antre personne. Le
meneur en œuvre travaille adroitement ce que
l'homme de goût a dessiné habilement. Voll

— Mettre à Ouvre. Faire commencer un tra-
vail a quelqu'un, le mettre à un travail.

|| Se
mettre à l'œuvre. Se mettre au travail. I Être
al œuvre, en œuvre. Être au travail, être occupé
d un travail, d'une affaire, etc.

\\ Mettre la main
a l œuvre. Prendre part à un travail, y coopé-
rer. Chacun mu la main a l'œuvre a cause de
la faiblesse de l'équipage. (B. de Sl-P.)— Être hors d'œuvre. Être hors d'emploi, être
incapable de travail. On ne le regardait pas
encore comme un homme hors i'auvre Card
de Retz.)

— Main-d'œuvre. V.ce mot à son ordre al-
phabétique.
— Maître des œuvres. Officier qui avait juri-

diction et inspection sur les ouvrages de ma-
çonnerie et de cliarpenterie.

— Maître ou plu tôt Exécuteur des hautes œu-
vres Dénomination légale adoptée par .

p iur désigner l'officier chargé des exé-
cutions de justice, comniunémentappeléioïr-
reuu. Ou a voulu effacer ce quecelle dern ère
dénomination avait d'odieux, et l'on a défendu
même sous une pénalité assez sévère, del'em-
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ployer; mais l'usage, plus fort que la loi, a
maintenu l'emploi du ternie proscrit.

" asses œuvres. Vidangeur, cu-
reur de latrines.
— Celle femme est enceinte des œuvres d'un

tel. bile est grosse du fait d'un tel.— Prov. .1 l'œuvre on cannait l'ouvrier. C'est
par le mérite de l'ouvrage qu'on juge du nié
''•'' decelui mil'a fail

j
la fin couronne l'œu-

vre. Ce h esl pas assez de bien commencer, il

'•"" h'en finir.
|| Seditégalementdequclqu'un

qui, ayant bien ou mal commencé, flnil encore
mieus

' [ »s mal.
Il C'est l'œuvre de \otre-

,'<i ne finit jamais. Se disait autn
I

Parts des choses qui traînaient en longueur,
P "

' qu'onprétendaitqu il reslaità faii

ie Notre-Dame des travaux qu'on ne vou-
lut tus achever.

||
Jamais un tel n'y fit œuvre.

Jamais un tel. quoique fort habile, ne lit ou
naîtrait pu faire aussibien.il compose di s vers
admirablesjamais Boileau n'y fil œuvre. Acad
Il
Bon jour, bonne œuvre. Se dit d'une bonne

action faite lejour d'une grande fête.IIssesonl
,

'

ri ' 'dios le jourde Paqu. s |, n jour, b mue
œuvre. (Acad.)

|| On ne le dit guère que par iro-
nie, llavolelejourde Pâques : bon jour, bonne
œuvre. (Acad.)

— Admin. ecclés. Fabrique d'une paroisse,
le revenu affecté a la construction et a la ré-
paration des bâtiments, à l'achat et à l'entre-
tien des choses nécessaires au service divin.
Il Se dit également pour Banc particulier que
es marguilliers d'une paroisse occupent dans
la nef de l'église. Celte manière de parler a
son origine, dans une abréviation. On a dit le
liuncdes maitresde l'œuvre, le banc de l'œuvre,el
enfin Vœuvre.Vœuvrede Saint-Germain l'Auxer-
rois, à Paris, due à Le Brun, etaitune des plus
belles de France. (Quatrem.)

|| Maîtres d,
'"'- Dé îination sous laquelle on désignait
autrefois les fabriciens.

— Agric. Les œuvres. Les labours, façons de
vignes, etc.
— Dr. can. Œuvres pies. Propriétés données

au cierge espagnol, à la condition qu'il en fera
un usage déterminé. Godoy, prince de la Paix,
obtint du pape une bulle qui autorisait la vente
des œuvres pies. (Compl. de l'Acad.)— Eaux et for. Bois d'ouvré. Bois destinés à
la construction.

— Joaill. Enchâssure d'une pierre, chaton
dans lequel une pierre est enchâssée. Mettre
un diamant en œuvre, l'n rubis qui est bien
mis en œuvre. L'œuvre de ce diamant est fort
délicate. Son diamant sortit de l'œuvre et
tomba. H Metteur en œuvre Celui qui monte les
diamants, les perles, les pierres.

|| Mettre en
œuvre une pierre. L'enchâsser.

|| Un diamant
lia est hors d'œuvre, hors de fœuvre.Va diamant
qui n'est pas encore monté ou qui est hors de
sa sertissure.

— Fig. Mettre toutes pierres en ouvre. Em-
ployer tous les moyens pour arriver à ses fins.

— Littér. Au pluriel, Productions de l'esprit,
ouvrages en prose ou en vers, considères rela-
tivement à celui qui en est l'auteur. Œuvres
poétiques. Œuvres choisies. Œuvres mêlées.
Œuvres philosophiques. Œuvres morales.
Œuvres posthumes. Œuvres complètes. Les
œuvres de Voltaire. Les œuvres de Jean-Jac-
ques Rousseau. Les œuvres de Bernardin de
St-Pii n. les œuvres de Chateaubriand. Pu-
blier une nouvelle édition des œuvres de I

l'on. Réimprimer les œuvres d'un écrivain mo-
derne.

— Mar. Œuvres rires. Toute la partie de la
carène d'un bâtiment chargé qui est submer-
gée.

Il Œuvres martes. Toute la partie qui est
au-dessus du niveau de l'eau.

|| Œuvre de ma-
rée. Travail de marée. Dans un port, lorsque
la mer est basse, on en profile pour travaille!
à tous les objets en construction ou à réparer,
tels que parties de quais, jetées, bâtiments
échoués, elc, qui sont novés à marée haute.

||

Atelier de gro u lier où se font les
cabestans, les roues de gouvernail et autres
grosses pièces d'installation.

— Techn. Œuvres blanches. Gros outilsà fer
tranchant dont se servent les taillandiers.
— Théol. L'œuvre de la chair, l'œuvrede chair.

La conjonction charnelle de l'homme et de la
femme.

L'ouvre de chair ne désireras
Qu'en mariage seulement.

(Commandements de Dieu
)

H Gagner les œuvres de miséricorde. Fairecer-
taines actions de charité, comme d'assistei les
pauvres, de visiter les malades, etc. || Œu-
vre morte. Œuvre qui. n'est pas méritoire poul-
ie salut.

Il Œuvre pie. Œuvre de charité faile
dans la vue de Dieu. Faire de grands legs pour
cire employés à doter les hôpitaux, et' en au-
tres œuvres pies.

|| Œuvre de surérogation. V.
Sl'RÉROGATION.

— oeuvre, s. m. Recueil de toutes les estam-
pes d un même graveur. Avoir tout l'ouvre de
Durer, deCallot, elc. (Acad.) Je ne donne dans
cescatalogues AeYœuvre grave des maïtresdu
xviii» sièclequeles estampes originales de l'é-
poque. (De Gonc.)

— Il sert aussi à désigner les ouvragesde mu-
sique d'un auteur. L'œuvre LXXII» de Haydn.
L'œtn ie X de Mi :arl. Le premier, le s ni

le ce musicien. (Acad.) L'n air varié, une
fantaisie sur des motifs connus, ne doivent
pas recevoir le nom donne, puisque le fabri-
cateur n'a fait qu'arranger bien., uni al,pour S" il

instrument, l'œuvre composé par un ou plu-
sieurs auteurs. (Caslil-Blaze.)

|| En ce sens, on
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dit aussi opéra, par abréviation op., qui esl lo
iii"i italien.

— Alchim. Le grand œuvre. La pierre philo-
sophai. I ravailler au grand œuvre.— Fig. Je n- ardais l'amitié comme le grand
œuvre. M lu Deffan I. On persi tait .

i

grand œuvre qui s.- corn ..minai n . tait
qu une parade sanglante. (J. San
— A. :,.!.,i

1 ;, architi dure le mol œurve.
s vu. m vme. I ouvrage, se prenait autrefois d'une

e plus générale, dans la bâtis e, p nu
le Bâtiment ou la fabrique.

||
Gros œuvr, i

gros murs, les fondations.
\\
Les œuvre

hors de terre, .se. ht en parlant d'un bâtiment
dont les murs commenccnl à s'élevci au li

s "^ 'b's f talions. || Les deux loculi n i

verbiales dans œuvre et hais d'œuvre
'['"'"i aux m. le 1 intérieur ou de
I extérieur du bâtiment. Cel escalier
a-livre, mi

1 a ménagé dans le corps de l'édifice
II .-si horsd'œuvre, il est en saillie, hors du lu-
liment

. hors le I api.. ml, ,|, s ères murs
hors d'œuvres. Se dit aussi de tout corps de
bâtisse, de toul objet.de louttravail aco
et étranger a l'ensemble, quel qu'il soit, du
corps de l'objetoudulravail principal \ m. us
Il
Travailler sous œuvre, reprendre sous œuvre

ou en sous œuvve un bâtiment, un mur. En répa-
rer les fondations sans l'abattre et en le sou-
tenant. H Reprises en sous-œuvre. Opération par
laquelle on rebâlil sous la partie supérieure
d une construction nouvelle,soit qu'on veuille
changer la disposition du rez-dc-cliaussoe, soit
que la partie inférieure de l'édifice dans ses
fondations, et au-dessus du sol, menace ruine
par l'effet d'un vice de construction ou de la
mauvaise qualité des matériaux.
— Fig. elUm. Reprendre en sous-œuvie. Se dit

des ouvrages d'esprit. II a vu que sa tragédie
péchait parle plan, il l'a reprise en sous-œu-
vre. (Acad.) Je reprendrai la pièce de Caman-
dre en sous-œuvve. (Volt.)

— Art culin. Hovs-d'œnne. V. ce mot à son
ordre alphabétique.
— Jurispr. Dénonciation de nouvel œuvre. V.

DÉNONCIATION.
— Maçonn. A pied d'œuvre. A la proximité

du bâtiment que l'on construit. Amener des
matériaux a pied drrnvre. (Acad
— Métall. Se dit du plomb qui contient de

1 .11 gent.

ŒUVRÉ. ÉE. part. pass. du v. Œuvrer.
S emploie adjecliv. Bijou œuvré.
ŒUVREE.s. f. Métrol. .Nom d'une mesure

de vignoble valant 6 ares 70 cent, dans la Haute-
Loire.

ŒUVRER, v. a. et n. 1" conj. (pr. en-ne;
rad. œuvre). S'est dit et se dit encore d ms
quelques provinces, notamment dans le Hai-
naul, pour Travailler.

ŒUVRETTE. s. f. (pion, eu rrète ; dimin.
d œuvre). Petite œuvre.

|| Particulièrement, Pe-
tit, pièce de théâtre. Les œuvrettes de cet au-
teur ne sont pas toujours amusantes.
OF. Onomatopée quiexprimeun sentiment

de colère. Ah : 0/ .' of! ah ! (Brueys.)

OFAI.1A Don Narcisso de herehh, comte
d'). Homme d'État espagnol. 1777-1843. Après
la restauration de Ferdinand VII, en 1823 il

devint ministrede la justice, puis des affaires
étrangères; mais suspect de libéralisme, il fut
bientôt congédie Eu 1827, il fut ambassadeur

!. Pue. puis en France; il revint aux
affaires en 1S37 comme président du conseil
des ministres.

ofanto. [Aufidus). Géogr. Petit fleuve de
1 Italie du sud, coule entre la Basilicate et la
Capitanate, et se renddans l'Adriatique, après
avoir arrosé le territoire de Cannes. Cours,
MO Ml.

O'FARRIL (Don Gonzalo). Général espa-
gn..l, ne à La Havane, 1751-1831, se distingua,
pendant la guerre de l'indépendance améri-
caine, combattit les Français de 1793 à 1795;
se rallia au roi Joseph. ,,t fut ministre de la
guerre. En 181 i, Ferdinand VII le fit condam-
ner à mort, comme traître à la religion, au
roi, à la patrie. Il se réfugia en France.

OFELLA (Lucretius.) Général romain qui
abandonna le parti de Marins pour suivre celui
deSylla. Il prit Préneste et força le jeun M 1

nus à se tuer. Lui-même fut misa mon par
Sylla, 81 av.J.-C., pouravoir brigué le consu-
lat contre la volonté du dictateur.

OFFA. Roi de Mercie en 757, devint, soit
par l'assassinat, soit par les armes, souverain
de l'heptarchie anglo-saxonne et traita d'égal
à égal avec Charlemagne. Ofla mourut en 7%.
OFFE. s. f. ielym. lat., offa, même signif.).

Antiq. Morceau de pâte que les aruspices je-
taient aux poulets sacrés quand ils voulaient
prendre les augures.

— Bot. Nom donné à la sparte dans les dé-
partements du Midi.

OFFENBACII Géogr. Ville de la Hesse-
Dai insi ,.|| ..Allemagne . a ±ï kilom. N.-O. de
Darmstadt. Toiles, soieries, passementeries,
objets en cuir; 20,500 h.

OFFEXBACH (Jacques). Compositeur de
1

I ilogne, 1819-1SS0, élève du
Conservai.,ire de Pai is, devint directeui des
Bouffes-Parisiens et donna à ce théàtn
aux Variétés, un grand nombre d'op. relies re
marquables par la verve et la facilité, mais
dans lesquelles la bouffonnerie est parfois
portéeà l'excès. Nous citerons : lesDeux Aveu-
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aies, le. Violoneux, Orphée aux enfers, la Relie
Hélène, la Grande-Duchesse, etc.

OFFENDICES - 1. pi Ani
|

.

qui descendaient d.
.les flammes.

OFFENSANT, part. prés, du v. Offenser.
QUI "lieuse Iles II. n.. .

,, ||lls
I ne jeune lin,, offensant la vert,, qu'elle aime
esl ramenée au devo

1 l'I :
. i,r d'un plus

grand crime. (J.-J. It ..,,

on 1 VSANT, INTE. adj. (lui est inju-
rieux, qui blesse, Les mots vagues cachent 1 t

adoucissent les idées fortes et offensantes.
(M™« Ni

.

!.. r On I a vu souvent dèda nei le
petits ennemis, mépriser leurs insultes, et

1 !l1 pai lonnei des libertés offensantes. ntuiT.)
II persisl tit avec une action qui pouvait
nir tout a lait offensante. (Brill.-Savar.)

— Substantiv. Nous avons trouve à propos
Pensant demandât pardon à l'offi

(Corneille.)

' "t 1 1 \SE. s. f. (radie, offenser). Oui
'"J lefail ..n deparole. Graveoffense. Gran-
de, petite offense. Légère gros
Offense impardonnable. Faire un offi

... Ii.p u,r une offense. Mépriser les
offenses Souffrir une offense. Oublier, pai lon-

es. La passion s'émeul a la
nuage d'une offense vraie ou tau- 1

'' prince, content de venger ses propres inju-
res, laissait a Iiieu le soin de la majesté de son
nom et la poursuite de ses offenses. (Fléchier.)
Cela n'est point assez de pardonner les offenses
il faut les oublier. (M™ de -1 tel Lagi 1

d une of/ense n'est jamais bien connue que par
celui qui l'a faite, ou par celui qui l'a reçue.
(Sa.,il-Rèal.)

— Par extens. Attaque produisant un dom-
mage. L. grain de froment le plus sain est
exposé à l'offense du charançon. (É. de Girar-
din.)

— A été employé au sens actil. Tout pèche
entre la chanté du prochain esl une offense do
Dieu, et toute offense de Dieu blesse la gloire
de Dieu. (Bourdaioue.)

— Théol. Péché, faute. Offense mortelle, vé-
nielle.Evpier ses offenses. Pardonnez-nous nos
offenses comme nous pardonnons à ceux qui
nous ont offensés. (Orais. dom.) Mes offenses
passées me tiennent dans une agitation conti-
nuelle. (Port-Royal.)

OFFENSÉ, ÉE. part. pass. du v. Offenser.
S empl. adject. Qui a reçu une offense. Je n'eus
devant les yeux que mon père offensé. (Rac.)
Vasthi régna longtemps dans son aine offensée.

I -
I estuneniiemiterriblepourceuxdontil

se croit offensé, c'est un ami ardent pour qui
lui a rendu le plus léger service. (B. de St-P.j

Point de tels amants dans ces lieux,
Psyclies'y tiendrait offensée,
Ne les offrez point à >,-s yeux,
Et moins encore a sa pensée. (La Fo.\t

)

peton fier ennemi le IIP audacieux,
De mon maître offensé rival incestueux... (Volt.)

— Se dit aussi des choses morales.Sauvons,
encore un coup, notre gloire offensée. (Rac.)
L'amour-propre offense ne pardonne jamais.

vM»«deStaèU
— Irrité, fâché. Vous voilà donc bien tous

deux offensés contre l'air de Paris. (M™" de Sév.)— Blesse, lésé, en parlant d'un organe. J'ai

cru mes intestins par deux fois o//f«aes.(Scar-
ron.)

— Dans un sens analogue. Sa petite poitrine
est fort offensée de celte lièvre. (M™« de s

.

— Offensé de. Si la nature soustrait le plus
grand nombre des fleurs a l'action Irop vio-
lente du soleil, elle en destine d'autresà paraî-
tre dans tout l'éclat de ses rayons sans en être
offensées. (B. de Sl-P.)

Des ennemis offensés de sa gloire.

En leu, fureui de nouveau s'oubliant,

Ont ose dans ses bras irriter la victoire. (Racine.)

Mes yeux sont offensés du jour qui m'environne.
Rien ne me plaît et tout m'étonne. (Volt.)

— Offensé par. Qu'un homme ait été offensé
par un autre, souvent les regrets les plus sin-
cères ne peuvent adoucir son cœur irrité.

(Massillon.)

— Substantiv. Être l'offensé. L'offensé et
l'offenseur. C'est moi qui suis l'offensé. (Acad.)
Souvent l'offensépardonne, mais l'offenseur no
pardonne jamais.(J.-J.Rouss.) Par la malignité
de la nature, les amis communs sont lonj s

plus favorables à l'offenseur qu'à l'offensé. (St-
Réal.)

En cet affront, mon père est Voffensé,
Et l'offenseur le père de Cliimene. (Corneille.)

* OFFEXSER. v. a. 1" conj. (du lai offen-
àere, attaquer . Faire une injure, une offense.
Offenser quelqu'un. L'offenser mortellement,
grièvement. Ou offense un brave homme alors
que l'on l'abuse. (Mol.) Si je me suis modéré
jusqu'à ce jour, ce n'était pas pour vous d.,n-
ner le droit de m'offenser impunément. (Beau-
march.) Que quelqu'un se lève et m'accuse!
Ai-je offensé l'Empereur? ai-je fait un seul pas
contre la maison d'Autriche? ..Mann, ni. .1Un
quelquefois du système de vos amis; cependant
je ne les ai jamais ni calomnies n, offensés.
(B. de Saint-Pierre.)

II m'avait offensé, il devait me liaïr.

Il me ctiercliail un cime afin lie m'en punir. (VOLT.)

Elle nousoulragea. je l'ai trop offensée,

A notre abaissement elle esl imeressée. (Id.)

— Se dit aussi les choses. Offenser la mé-
moire de quelqu'un.
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Peim»nt-ils du plus vieux offenser la mémoire.

Parle méiiris d'adlnn s'acquérir de la r

(RÊROER.)

— Choquer. Un son aigre offense l'on

musc pur est si fort, qu'il offense le ce;

(Trévoux.)
— Porter atteinte à. Offenser la vanité de

in. Offenser les oreilles chastes. Offen-

amour-

I
Lespa rensent lapu-

i nseils sont toujours perdus lors-

qu'ils offensent l'amour-propre. (Koiste.) Tout

I

esny.) i'offen-

charité, si je croyais qu'il fallût

i par l'artiûcc et par le mensonge. (Fié-

chicr.)

her contre. Veux-tu toute ta vie offenser

- lis une sol

offensé la géographie. M Sévïgné.)

— Léser, en parlant d'un i
balle a

le poumon. En haul m'arra-

plumcs; en bas les cailloux m'ûffi

i Gaul
— Dans un Blesser. Ils en usent

1rs en( mis se sei vent de leurs cou-

teau x. qui s'en blessent le plus souvent,
, urs nourrices. Bal-

zac)
— Absol. Celui qui offense pardonne moins

St-Evn m.)Lesjeunes
gens offensent moins pour nuire que pou
affront. (Dac.) Les paroles offensent plus que

I ons. le ton plus que les paroles, et l'air

plus que le ton. (Necker.)

— Loc. prov. // n'y a que la véritégui offense.

Les r-proches mérites sont ceux qui touchent

le plus.

— Hanèg. Offenser ta bouche d'un cheval. Le
blesser.

— Théol. Offenser Dieu. Pêcher, transgresser

tndemi leD eu ou de t'É-r
i 1

1

iortelIement,véniei)ement. La pé-

nitence est nécessaire à ceux qui ont offensé

: i

— s'offenser, v. pron. Se fâcher, se piquer.

NevouS0#"<?/««passi je vous contredis. [Acad.)

— S'offenser de. On ne fut jamais si pointil-

leux, si délicat; on s'offense fie tout, et l'on ne

veut jamais êl npunémenl.

Vous, ijui, VOIII offensnnt de mes justes lerretirs,

Artz dans tout le camp répandu vos fureurs... (IUc)

— Se plaindre. Prenez la peine de mieux
«lui dont vous vous offensez. Il est tout

.•iiitre que vos yeux ne lej'

— Être, pouvoir être offensé. Les extrêmes
ichent l'homi en! supérieur

et l'noi I : peuvent offenser. [Itoiste.)

— Se faire
i

rtTense à soi-même. Je m'of-

fenserait moi-même si je pouvais un moment
rue défie l-J. Rouss
— S'offenser mutuellement. Les discussions

dégéné pti ment en querelle, lors-

es orateurs s'offensent réciproquement.
te.)

* OFFENSEUR, s. m Celui qui offense ou

qui a offensé. Plus ['offenseur est cher, el plus

est l'offense. [Corn ]
Plus ['offenseur

m'est cher, plus je ressens l'injure, (llae.)

Puisse «Mi mm la ferveur exlréme,
!<

Des offenseurs du Dieu que j'aimi*,

Opérer la contei RODSSKAO.)

* OFFENSIF, IVE. adj. Qui attaque, qui

offense. Armes offensives. Son bec est très

/"par le tranchant de ses lames i t par

qui le termine. (Billion.)

— Fig. La moquerie esl une arme o :

qu'on ne voit jamais dans les mains des hom-
mes bien ne S hubay.)

— Qui sert a attaquer, à offenser. Travaux
offensifs.

— Traité offensif, alliance offensive, ligue of-

fensive. Traité par lequel deux princes ou deux
Étals s'obligent conjointemeul d'entrer en

guerre i onti a un autre prin e m \ i

tre Étal. I] Traité offensif et defensif, alliance

offensive et défensive. Alliance, traité pai i

-

quel les contractants s'en ;agent à s'assister

llement, soit pour attaquer, soit pour s

défendre.
— Guerre offensive. Guerre dans laquelle

l'ennemi esl attaque. ||
It tour offensif. Alla rue

d'une i qu'on sup] dl en retraite.

~ S'est dil pour Off n ml Je me fàch >, el

j*é !!.;
. une lettre offen ive l l'abbé i lhai n er,

sur un ton qui n'était assurément ni du bon
sens, ni de la bienséance. (Card. de Retz,

— offensive, s. f. Attaque. Prendre ; offen-

sive, Reprendi e l'ofl
I il, après

avoir été longtemps sur la
, a pris

\ i i ' qui sont le p
danger ne se doivent pas tenir sur 1

1

BÎve, il faut aller jusqu'à Voffe , isqu'à

l'attaque l révoux.)Jam lu un moment
ne doit prendre {'offensive contre des .sujets.

(Boiste.)

*Oi i i VSlt i mi m adv. D'une manière
offensive.Agiroffensivementcontrequelqu'un.

OFFERT, Kit TE. part. pass. du v. Offrir.

S'cmpl. adjectiv Sa foi pari ut >ffe\ te el re

!
ne en cent lieux. [Rac.l Jam us elle ne nous

est offerte dans son étal de pureté. [Libcs.] Si

la viet -•• éteint le flambeau, elle a& epte les

vœux offerts; si elle le voile sans l'éteindre,

elle rejette un époux. (Chateaub.)
— Offerte. Le bal, les festins, les jeux, même

le théâtre, tout ce qui, mal vu, fait le charme
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d'une imprudente jeunesse, peut être offert

sans risque à des yeux sains. (J.-J. Rouss.)

Los filles de l'Egypte à Snse comparurent.

Celles même du Partie et .lu Scyllie indompté

iguèrenl le sceptre offert a îa beauté.

— Offert par. 11 trouva dans la capitale un
asile offert par quelques amis qui risquèrent

leur vie pour le sauver. (De Sègur.)

' argent offert par les main* de l'amour

Me .lit que la fortune e BT.

(Reghabd.)

— Offert pour. Les prières et les sacrilices

offerts pour la reine. (Fléch.)

*OFFEUTE.s.f.(rad.ff^r*r).Liturg.catIioL
Syn. d'OFFEBTOIHE-
— Offrande faite au prêtre. Le curé de cette

paroisse recueil le beaucoup d'offertes.

* OFFERTOIRE. s. m.(rzd. offrir). Liturg.

cathol. Prière qui dans précède im-

Lement l'oblation du pain et du vin.J|

Partie de la messe qui se trouve entre le Credo

et le Sanctus, pendant laquelle le chœui i

le silence et le à Dieu le pain et le

vin avant de les consacrer. Le prêtre est à l'of-

fertoire.

— Nappe de toile dans laquelle les diacres

recevaient les offrandes des fidèles.

— Mus li M «au destinée être exécuté

dans l'intervalle qui se trouve entre le Credo et

>
i tus. On a un très bel offertoire de Jo-

melli. (Acad.)

* OFFICE, s. m. (et. lit., offieium, même
S'est dit pour Devoir. Cicéron a fait un

sur les offices, qui a été appelé par un

auteur l'Évangile de la loi naturelle. ]|
Contenir

Contenir dans son devoir. || Rendre of-

. Je loi avais éci it,

afin qu'il rendît office à l'ambassadeui de Cons-

tanlinople, qui devait passer à Marseille. M 11 "

1er y.)

— Obligation, charge. Il est de l'office l tel

homme de faire telle chose. Tel est Voffice de

l'homme qui veut exister sainement et long-

temps (Virey. En Amérique, le gouvernement
s'ac juitte fort bien de son o fiée. Stendhal.)

— Fig. Surtout que le sang- parle et fasse

son office.(l\&c\ne.) L'office de la vertu est de dé-

truire ces maux. (B. de St-P.)

— Effet attendu. La purge a fait son office.

— But. L'office propre de la littérature est

de noter les sentiments. (H. Taine.)

— Bon office, ou simpleraenl office. Service,

démarc i de Rendre de bons offices.

h un office d'ami volontiers je m'acquitte. (Ue-

gnard.j il n est p is de i» m mot qui vaille un

fice. «'.- Delav. [| Onditdans un senscon-
Hendre de mauvais offices. Les cours sont

pleines de mauvais offices. (Mass.]

— Bons offices. Intervention d'une puissance

dans un bul de conciliation. Celle puissance a
h «s, qui ont été agréés.

— ponction, emploi. Il n'a plus desecrètaire,

m lis un fie ses domestiques en fait l'office.

icad | Les offices les plus lucratifs ne sont

pas sans raison qualifies décharge. ,
Virey.

je me représente d'aboi i l'obseï valeur sede-
mandanl en quoi consiste son office ^-ncbier.)

Nous trouvant bien informé de ta fidélité et

i. n mérite, nous L'avons commis Voffice de

i imte dans le canton de Tours, pour le pos-

| en exercer toutes les prérogatives.

(Aug. Thierry.)

— Faire l'office de. Il fait Voffice du prêtre;

il révèle les lois immuables; il ens ligne la sa-

..<
i de Dieu dans ses œuvre Edg. Quinet.)

Il
On dit aussi sans article : Faire office de.

i messer lion fit office de cor (La Font.)

— Bur mu. Office de publicité, de ventes et

— Autrefois, Titre qui donnait le pouvoir

d'exercerquetquefonclion publique Offi es

Lomaniaux, casuels. L'office de i

table. L'office île chancelier. L'office de maré-

chal de France. Office le près! i mt. Office de
, Officed n il ii e Office de finance.

Celui 'i
! n donnait pouvoir de manier et de re-

lu roi OU du publie a la

e d'en rendre compte.
|| Office de ville.

dépendante du bureau de la \ ; e,

établie pour faire la police desports et veiller

Lrchandises. || En ce sens, on dit encore

Office d'avoué.

— Fig. el fam. Cet homme a acheté un office

tir trt passé Cet homme est mort.
|j
N'avoir ni

office ni bénéfice. N'avoir aucun revenu a

— S'est dit pour Charge de la maison du roi

et des princes. Les offle is de la chambre, de

la garde-robe.
— ,-1 titre d'office, en titre d'office. Avec le ti-

tre attaché à la ch trge qu'on exerce,

— par extens La mai é :h île à (lumières se

retira dans une maison borgne, au dehors des
. m mélites du faul i

i

Sainl J ic [ues, et s'y

te à titre d'office, i Saint-Sim

— Art culin. Art de préparer ce qu'on met
sur la lalile pour le dessert. Entendre bien

11 Ensemble des domestiques qui man-
gcnl à (office dans une maison. Office nom-
breux. 061 peu nombreux.
— Diplom. Acte officiel.

— Dr. can. Bénéfice sans juridiction. Office

claustral.
— Féod. Offices casuels. Offices qui revenaient

M.res le décès du titulaire quand celui ci

èlaii mort sans avoir paye la paulette. [| Offices

domaniaux. Offices vénaux qui avaient elé dé-
membrés de ceux du roi et qui pouvaient se
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transmettre par héritage. || Office de majesté.

Droit royal et souverain. |] Offices seigneuriaux*

Ceux dont les sei-rneurs avaient la nomination
et la collation. || Causes d'office. Nom donné, en
Bretagne, aux causes qui èlaienl relatives au

: i haut justicier. || Procureur d'office ou

Dans les juridictions seigneuriales, Ce-

lui qui remplissait les fonctions du ministère

public.

— Hist. Tribunal des magistrats munici-
paux des villes gauloises sous la domination
romaine. |[ Maitre des offices. Magistrat su-

prême du palais impérial, en Orient.

— Hist. ecclès. Congrégation du saint-office.

Tribunal de l'inquisition, établi en 1515 par le

pape Paul III et contirmé par Sixte-Quint en

1538 Saint-office. Dans les pays ou régnai!

l'inquisition, Tribunal de celte justice.
||
En-

semble des membres qui font partie de l'inqui-

sition à Rome.
— Liturg. Office divin ou ol/lce.Acle du culte

chrétien célébré en public avec t"ite la pompe
el les cérémonies prescrites. La messe, les vê-
pres du dimanche sont des offices. Je n'ai pas

encore dit ma messe, el c'est aujourd'hui jour

de grand office. (Brill.-Sav.;
||
Manière dédire

ions les jours, par rapport au mystère
ou ausaini tlonl l'Église fait commémoration.
Office de Marie. Offices doubles, semi-doubles,

solennels mineurs,solennels majeurs. || Partie

: lire que lotit ecclésiastique esl tenu

1er. || Office lies morts. Prières réglées

par l'Église en commémoration des morts. Il

Le petit office. L'office abrégé -le la Vierge.
j|

Litretoffice. Livre qui contiennes prières ré-

citées à l'office divin.

— D'ofice. loc. adv. De son propre mouve-
ment. Faire une chose d'office.

— Prat. Informer d'o/fice. Se d'il en parlant

d'un juge lorsqu'il informe sansenèlre n quis

el par le seul devoirdesa charge. || Etre nommé
d'office. Èlre nommé par le juge. Avocat, expert

n in me d'office.

— Féod. Être taxé d'office. Se disait d'un la-

boureur quand la taille qu'il devaitpayer était

réglée par l'intendant et non par les collec-

teurs.

— kem. r.RAMM.Cemot était autrefois fémi-

nin. Il le renvoya chargé de toutes offices d'a-

mitié. (Itabel.)

* OFFICE, s. f. (et., V. office, s. m.'. Pièce

oïi est renfermé tout ce qui dépend du service

de la table. Manger a l'office. Tout auprès on
.; une ofuc pourvue de toutes sortes de

pi isions. (Le Sage.)

— Hist. Les sept offices de la table du roi. En-
semble des services de la table de 1 1 maison
du roi. || O/fice-lioucne.ou office de labouche.Qt-

li < iù l'on préparait les mets destinés a la ta-

Me du roi.

* OFFICIAL. s. m. (rad. office). Jurispr,

in • Vicaii e de l
> è rue p iui i exer :ice le I i

juridiction contentieuse. L'official .te Pans.

ial de Lyon.Citer quelqu'un dev inl l of-

ficiai. H Membre de l'officialilé établie en l - Il

concordai
||

Officiai forain. Celui qui

icé hors .1" siège des évè pies, et au-
quel un petil district était assigne.

|| Officiai

juge ordinaire. Officiai de Cambrai qui réunis-

sait les m ics de juge ecclésiastique et de juge

civil.

— Officiai a été employé par Rabelais pour
Pot de chambre.

*OFFlCIALITÉ, s. f. Justice d'Église dont

l'official était le chef. Officialité foraine. Offi-

ciatité ordinaire, privilégiée. L'officialilé de
Lyon, de Paris. Les prisons de l'officialilé. Les

actions en promesse ou en dissolution de ma-
riage sont les causes les plus ordinaires de

Yoffieialité. (Trév.) ||
Charge du juge qui exer-

çait la juridiction contentieuse. C'esl par un

giand al'ii* que certains piètres vendent leur

lilé i rév. Lie i se tena i cette ju-

ridiction.,. t dans lequel l'official rendait la jus-

Être 1 jépi es de l'officialité. La salle de

l'officialilé. Aller à l'officialité. ||
Conseil établi

par le concordat de 1801,pour protéger leclergé

du second ordre contre les abus de pouvoirdu
haut clergé.

— Caractère officiel. Candidature entachée

d'officialilé.

OFFICIANT, part. près, du v. Officier. Qui

officie. Des prêtres officiant bien.

* offici \\t. adj m. Sedit de celui qui

est charge d'officier à l'église. Prêtre officiant.

— Substanliv. L'officiant encensa l'autel.

(Acad.)

— officiante, s. f. Religieuse qui dans les

monastères defillese Idese le au chœur.

OFFICIAT.s. m. Grade d'officier de santé.

*OFFICIEL,ELLE, adj '.il office). Qui
est déclaré, proposé, publié en vertu dune
auloritérec lue Proposition officielle. Ré-

p mse offii elle. Déclaration officielle. Lettre

officielle-Journal officiel. La partie officielle du
Moniteur. Avis officiel. Nouvelle officielle.

— Religion officielle. Celle que l'État pro-

lège particulièrement. En Angleterre, il y a

une religion officielle. C'est un rigide obser-

vaienr de la religion officielle. (E. Ilenan.)

— Parexlens. Se dit d'une chose certaine,

assurée. Il arrivera demain soir, c'est officiel.

— Qui appartient ou a rapport à l'adminis-

tration. Personnage officiel. Visite officielle.

Le christianisme naquit en dehors du monde
officiel, mais non pas précisément au-dessous.

(E. Renan.
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— Par plaisant. L'autre jour il a dîné à la

préfecture, et y a déployé un appétit dont la

cuisine officielle se souviendra. (Ch. Reybaud.)
— Se dit encore des choses consacrées par

l'usage, faisant règle. La langue officielle. La
journée officielle étant ainsi terminée, les voi-

sins commencèrent à défiler. (B ri 11 -Sav. Les
femmes affectent une rougeur officielle. I.a-

cretelle.)

OFFICIELLEMENT. adv.D'une manière
officielle. Instruire olliciellement, et non offi-

cieusement. La puissance ecclésiastique elle-

même se relâche officiellement de sa rigueur.

(Brillât-Savarin.)

* OFFICIEU. v. n. l r0 conj. T officie, nous

officions, vous officiez J'officiais, nous officiions,

vous officiiez, elc. Liturg. Faire l'office divin à
l'église. Ce prêtre officie bien, mal. Officier

longuement.
— Présidera l'office divin, célébrer soi-mê-

me la grand'messe. L'évèque offici i i aujour-

d'hui. C'est le curé qui doit officier dans une
église. C'était un jour de fête solennelle, et

l'évèque de Tours, qui o'/r'fiaïZpontificalement,

venait de donner aux fidèles la communion
sous les deux espèces. (Aug. Thierry.)

— Fig. Avoir l'air d officier. Prendre des airs

importants, solennels.

— Fam. Cet homme officie bien. Cet homme
mange el boit bien à table.

* OFFICIER, s. m. (radie, office". Titre de
toute personne qui a un serviceà remplir, une
charge, une fonction a exercer. Celle tille, ap-

pelée Thérèse Levasseur, était de bonne fa-

mille; son père était officier de la monnaie.
(J.-J. Rousseau.)

— OTicier de morale. S'est dit pour Prêtre. Je
voudrais être un jour à portée de voir et d'em-
brasser un aussi digne officier de morale. (J.-

J. Rousseau.)
— Officier de la manicle. S'est ditpour Filou,

coupeur de bourse.

— Arg. Officier de topo. Filou qui triche au
jeu.

— Admin. Officier civil. Fonctionnaire, dépo-
sitaire, agent quelconque de l'autorité civile.

Tels sont les officiers de l'état civil, officiers

ministériels, officiers municipaux, officiers de
police. |j Officiers municipaux. Nom donné aux
maires et aux adjo nts. |j Officier de paix. Offi-

cier placé sous les ordres du préfet de police

et commandant les agents d'un arrondisse-

m hi .n une brigade delà préfecture de police.

ij
Nom donné par l'Assemblée nationalea vingt-

quativ employas lu tribunal municipal créé le

!l ptembre 1791 ; ils remplissaient à peu près
. tlions d'huissiers près les juges de paix.

|| Officier public ou ministériel. Nom donné aux
mes qui sont spécialement chargées de
. y et 'i*- dresserdes actes; tels sont les

avoués, notaires , huissiers, etc.

— Art milit. Militaire commissionné par le

chefde l'État etqui a quelque commandement.
Officiers généraux. Officiers supérieurs. Olfi-

mbaltemes Charles combattit à pied à la

lèl de quelques «//'< ù s. Voli Plusieurs offi-

ciers furent pris, Lues ou blessés [KL) Tel

courl au feu avec intrépidité, qui ne laisse pas

d'être mauvais officier. {J.-J. Rouss |
Aucun de

c s enfants ne pourra entrer dans tes chapi-

tres nobles de L'Allemagne, car leur père n'est

qu'un officier de fortune. (B. de St P.) n Officier

d'administration. Membre de l'intendance mi-

litaire et du commissariat de la marine. j| Offi~

: t: r breveté. Officier sortant de l'École de guer-

re el pourvu d'un grade dans l'étal-major.||0£-

flcier de corps, de compagnie. Officier attaché à

in régiment, a une compagnie, par opposition

.i Officier d'élat-major. || Offii iers généraux. Les

maréchaux de France, généraux de division et

générauxde brigade. || Officiermajor. Nom que
l'on donnait autrefois aux majors de place et

de régiment || Officiers subalternes. Le capitai-

ne et ceux qui lui obéissent ;
tels sont les lieu-

Lena '->t les sous-lieutenants. || Officiers su-

: éi ieurs. Les colonels, chefs de bâtai il.m et ma-
jors.

|| Bas officier S'est dit pour Sous-officier.

Ce furent les bas officiers qui firent la révolu-
ti m autrefois. (P.-L Courier.) \\

Sous officiers.

V. ce mot à son ordre alphabétique.

— Chevalerie. Officiers de t'ardre du Saint-Es-

prit. Le chancelier, le maître des cérémonies,

le grand trésorier et le secrétaire. I| lias officiers

de l'ordre du Saint Esprit. Le héraut d'armes,

les i èsoriers du marc d'or et les contrôleurs

généraux de l'ordre
|j

Officiers de l'ordre de

Sam/ Louis. !.-' trésorier, l<- greffier el I huis-

sier. § Officiers de l'ordre de la Légion d'honneur.

ritulairesdu grade immédiatement supérieur

à celui il'' chevalier. Ces officiera portent la

croix d'or attachée a un ruban noué en rosette.

— Ëcon. dômes t. Domestique qui, dans une
grande maison, a soin de l'office. ||

S'emploie

aussi en ce sens dans les cafés et hôtels.
|] Au

pluriel. Le cuisinier et le maître d'hôtel.

— Féod. Droit d'officiel s seigneuriaux. Droit

que possédaient lesseigneurs hauts justiciers

d'inslituerdes officiers pour rendre la justice.

— Fr.-maçonn. Membre d'une loge remplis-

sant un office.

— Hist. Grands officiers de la couronne. Nom
donné autrefois aux grands dignitaires qui

approchaient personnellement le monarque
ri faisaient le service près de sa personne. ||

Grands officiers de l'Empire. Les électeurs de

l'empire germanique. || Offtcien de la maison

du roi. Les grands dignitaires chargés de la

direction des services dans la maison du roi.
il
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Officier de bouche. Personne chargée spéciale-

ment, dans La maison du roi, du service de la

nourriture du ier du gobelet. Celui

ouï fournissait le vin pour la labl lu roi

ficierdu commun. Celui qui travaillait pour les

autres tables de la môme maison. ||
Rabelais a

désigné sous le nom d'Officiers de gueule les

officiers de bouebe, ï, etc.

— HisLecclés Officiers de l'église. Les em-
ployés laïques, tels que sacristain, bedeau,

suisse, etc.

— Ichtyol. On des noms del'éperlan jaune.

— Jurispr. Officiers publics. Agents chargés

de l'exécution des lois.

— Liturg. Livre qui contient les offices de
l'Église.

— Mar. Marin pourvu d'un commandement.
On donne divi aux
lesquelles on les distingue en service.

de garde sur les rades. Officier de quart à la

mer. Officier de manœuvres, de signa

cier major. Officier i re. officier de
marine,ete.,etc. || Officier de plume. Nom donn
à tout employé du c Imînislration.

||

Officiers amiraux ou généraux. Les amiraux,
vice-amiraux ele mire amiraux. || Officias su-

périeurs. Capitaine de vaisseau et capil

frégate.
[J Officiers subalternes. Les lieutenants

de vaisseau, enseignes de vaisseau et aspi-

rants de l re classe.
i|
Officiers auxiliaire

laines au long cours embarqués sur les navires

de l'État. || Officiers martinets. Les maîtres de
manœuvre, de canonnage, de timonerie, de
métiers. [| Officier de prise. Officier préposé au
commandement d'un navire enlevé à l'ennemi.

— Sied. Officier de santé. Celui qui exerce la

médecine et qui est pourvu d'un grade infé-

rieur â celui de docteur. Les officiers de s mtë
se divisent en officiers de santé civils et mili-

taires.
|j Nom donné autrefois aux médecins,

chirurgiens, apothicaires de la maison du roi,

et de celle de Monsieur.

— Adjectiv. Qui est ministre, serviteur. Les
arts sont officiers, c'est a eux de faire ce qui

dépend de leur charge. (Malherbe.)

OFFIC1ÈHE. s. f. Rist. ecclés. Religieuse
qui. dans les monastères, de femmes, exerce
quelque office dans la maison.
— Nom donné aux femmes qui étaient char-

gées de remplir les différentes charges de la

maison de la reine.

*OFFICIELSE>lENT.adv. D'une manière
officieuse. Accompagner quelqu'un officieuse-

ment Recevoir officieusement. S'offrir officieu-

sement.

OFFICIEL'SETÉ ou OFFICIOSITÉ. S. f.

Qualité de celui qui est officieux. Vous n'obli-

gerez point une personne courtoise et officieu-

se, mais la courtoisie et Yofficiosité même, s'il

m'est permis d'user de ce mol. (Malherbe.)

* OFFICIEUX, EL'SE atlj. Qui estservia-

ble, qui est prompt à ren i

de bous services. Personne oifici use. Homme
officieux. Femme officieuse. Ami officieux. Les
Suisses sont justes, officieux et charitables. J -

J. Itouss.) La politesse des hommes est plus

officieuse et celle des femmes plus caressante.

us avez plus l'air d'un amant déguisé
que d'un ami officieux. ^Bcautn.)

— Se dit aussi des choses faites pour rendre
service. Les prétextes sont des défenseurs offi-

cieux et zélés, toujours a nos ordres pour nous
justifier aux yeux d'autrui. (S. Dub.)

— Conseil officieux. V. conseil.

— Mensonge officieux. Mensonge fait pour
complaire à une personne et pour lui rendre
service, et qui ne nuit a personne. La société

n'est proprement qu'un commerce de nu

ges officieux et de fausses louanges, où l'on se

flatte pour être flatté. (IV tx men-
songe, agréable imposture! (Brebeuf.)

— Qui n'est pas tout à fait officiel. Commu-
nication officieuse. Renseignements officieux.

— Officieux à. Il est officieux à ceux qui sont

au-dessous de lui. (Fléch.)

— Substant. Faire l'officieux. II faut écarter

les o//îir*eu.r.(Acad.)C'est un officieux maladroit.

(MO
— A été employé sous la première Republi-

2ue pour désigner les gens de service. Mon of-

cicux vous portera cette lettre.

* OFFICINAL. ALE. adj. Pharm. Se dit

des medicamentsqu'ou doit trouver prêts dans
les officines, c'est-à-dire chez les pharm ;

Médicament officinal. Préparations officinales.

Les électuaires. les sirops, les emplàti .
- -

onguents, les poudres composées, les pilules,

sont des préparations officinales. (Cadet-Gassi-
courl.)

Substancesmédicamenteuse* officinales.Les
substances qui servent à la composition des
tue Licaments que les pharmaciens doivent
avoir dans leur officine.

— Bot. Plantes officinales. Plantes cultivées
pour l'usage médical.

* OFFICINE, s. f. (du \&l. officina. atelier).

Laboratoire, boutique.

— Par extens. Le travailleur ne devient ja-

èse l 'officine de la graisse, c'est l'oi-

siveté. Raspail.)

— Pam.Cuisine pour la préparation des ali-

ments.
— Lieu où l'on conserve et où l'on emploie

les substances - C'est à la bonne te-

nue d'une officine que le public juge du soin

apporte dans la préparation des médicaments.

11

• Le sucre est entré dans le mondepar

— Tout endroit où l'on prépare descompo-
• chimiques.

— En mauvaise part. Officine

Plût a Dieu q
sont 1 M i

ne à une de
liItéra res q es hom-

le talent ajuste prix. [Ch. de Bernard.)

— Fi». Officine du genre humain. Se dit îles

rlirenl les barbares qui firent les

giandes invasions du v° siècle.

OFFICIOSITÉ. s. f. V. officifI'SETé.

* OFFRANDE, s. f. Action d' friràDit i,

à ses saints ou à v,, s min
l'on destine au culte de Dieu, et la ch

i Ira i pain et du vin. Ofl

impie, agréable. Remplissez les autels d*i

des et de sang. R te \j .

l'exemple d'un homme juste, qui a fait à ses

frères une offrande pure du bien le plus légiti-

mement acqu - On vit les fidèles

sembler sur les tombeaux des marlyi s,

ter avec simplicité leurs vœux et leurs offran-

Mass.) Les premières offrandes furent îles

V Jt. | Le soin des offrandes fut confié

aux vieillards; ces offrandes se faisaient avec
appareil. (IlelvéLius.)

— Par extens. Tou t ce qu'on offre à une per-

[uelconque. Agréer, accepter une of-

frande.

— Eh offrande.

Avant de les quitter, muse, que ta guirlande
Demeure a leurs rameaux suspendue en offrande.

(Deluxe.)

— Liturg. Cérémonie qui se pratique aux
grand' messes, où le prêtre, tourné vers le

peuple, reçoit les offrandes, les présents des
fidèles qui viennent baiser la patène. On prè-

bénilà l'offrande. AI 1er a l'offrande.

Donner a l'offrande. Pendant, après, avant
l'offrande.

— Prov. A Coffrandequia dévotion. L'offrande

est libre.chacun est libre de Caire ce qu'il veut.

H Vous ailes trop vite à l'offrande, vous ferez

choir monsieur (e cure. Se dit d'une pi

qui fait des imporlui se rend impor-
tune.

|
Chaque saint veut son offrande.

on veutreussii.il faut ménager tout le munie.

|| A petit saint petite offrande. Il faut propor-

tionner les présents a la qualité des person-
1 les ares ne voudront plus d'of-

frande. Jamais.

OFFRANT, part. prés, du v. Offrir. Qui
offre. Une personne offrant un présent, un ca-

deau.

* OFFRANT, adj. m. Qui offre. N'est guère
usité que dans la locution : Au plus offrant, le

plus offrant.

De mes sonnets flatteurs lasser tout l'uniters,

Et vendre au plus offrant mon encens et tues vers.

tBOtLEAO.)

— Prat. Au plus offrant. A celui qui offre le

plus haut prix d'une chose mise à l'en

Au plus offrant et dernier enchérisseur.

OFFRANVILLE. Géo?r. Ch.-I.de canl.de
i'arr. de Dieppe Seine-inférieure); 1,600 hab.

OFFKAYE. s f. (pr. o/rëJ.Ornith. Nomvul-
du balbuzard d'Europe.

OFFRE, s. f. Action d'offrir. Faire une
offre, recevoir une offre. Sans l'offre île ton

cceurparoù peux-tu me plaire? [Itac.J L'offre

d'un pardon facile â toujo irs principal

moyen de succès des religions. (E. Renan.)

— Offre de service. Proposition faite à quel-

qu'un de l'aider, de le servir. Je- te viens con-
tre tous faire offre de service. [Molière.)

— Proposition de vente que font a leurs

clients les commerçants ou les commis voya-
geurs. Dans le courant du mois prochain, je

viendrai vous faire mes offres de service.

— Chose offerte, ce que Ton offre. Belle of-

fre. Offre avantageuse. Offres obligeantes. Ac-
cepter, refuser des offres. Agréer des offres. Il

lui croit l'âme trop généreuse pour écouter une
offre si honteuse. (Kac.) Quelques offres qu'on
lui fasse, M. de Turenne n'étend ses désirs qu'à
proportion de ses besoins. (Fléch.) La plus di-

gne réponse que je puisse faire à vos offi

de les accepter. (J.-J. Rouss)

— Jurispr. Acte par lequel on propose de
payer ce qu'on doit, ou de faire autre chose
pour prévenir une action judiciaire ou arrê-
ter les poursuites. Offres raisonnables, suffi-

santes. Offres reçues. || Offres labiales

Celles qui, faites verbalement, ne sont
point accompagnées de la chose offerte. |[ Of-
fres rée .1 accompagnées de

sentation effectuée de& de-

niers ou autres choses qu'on offre.

— Écon. polit. Empressement que les fa-

tals, marchands ou ouvriers paraissent
meltreà placer leurs produits, leurs denrées
et leur travail, ou la seule abondance
choses. L'offre et la demande constituent l'é-

tat du marché. [J.-B. Say.) L'offre n'es

seulement ce qu'il y a sur le marché, mais en-

core ce que la production peut y mettre faci-

lement. ;J. Garnier.)

— Ce mot était autrefois masculin.

si d'une autre chaîne, il n'était point lie,

L'offre de mon hymen l'eul-il UnteflYa\e ' (Rac

OFFREUR 3 îl bt pour Celui qui

offre. Quiconque fera le contraire, soit bail-

leur ou offreur, perdra la monnaie.(Ordonnance
île Philippe V

— Cd pour obtenir
. imp t.

— Adje '.. v. Les su ' ' ;

.
-

tut v. a. 2 et., lai.,

. formé de oè

OU mettre •[
, ffres. il

. nous offrons, i

I

Offi

Offert.OffrantA

p '•--!. hose dans l'intenl

. Ler. Offrir un présent

princes lui offrirent i
- </ aux

hommes aposl

leur charité. (Mass.) Il nous offre la paix pour
la dernière rois. (H

1rs femmes et leurs lilles

aux étrangers. (Chateaub.)

Depuis l'inslanl heureux où •? sauvai vos jours,

J'ai cramt de ^ous offrir de diog
tDe Uelloï.)

— Fig. Offrir ses amis à quelqu'un. Lui offrir

l'employer, pour le servir, le

amis.
— Offrir te combat. Présenter la bataille, dé-

fier sou ennemi.
|

armes à

son ennemi. Lui eu laisser le choix

i quelqu'un. Lui témoigner qu'on i

a tirer l'épée pour sa querelle. Ou dit dans le

même sens : Offrirson bru

nus je vous offre m
main à une dame. Lui présenter ta

vilite ou pour l'aider a marcher. S

rentrer je vous offre la main. [V. Hugo.]

— Offrir l'appui ûV.Proposer l'appui, l'aide de.

H ne m'appartient pas 'le vous offrir l'appui

L'e quelques malheureux qui n'égaraient qu'en lui.

— Offrir sa main, son nom à une femme. Lui
proposer de Pépouser.
— Offrir fhommage deSO ; recon-

ird de personnes pour lesquelles on a
up de considération. En offrant â ma-

dame nos hommages. (Mol.)

— Proposer de donner ou de faire une chose
àtelleoutellecondilion. Offrir dix mille fi

cent mille francs.Offrirlant d'une chose,
ferme Offrir la propriété, l'usage d'une

— Offrir beau jeu. Donner une occasion fa-

vorable.

— Montrer, exposer, présenter à la vue, à
l'esprit, fournir. Ne m'offrirez-vons plus qu'un

inter lit? [Bac] Le spectacle de Je;

-ouffrant dans un de ses membi
/'. c'-l-il rien qui soit digne de votre pi

l.a religion n'offre d abord que les souffrances

et les opprobres de la croix. I ; Sans --
l'homme trouva à ses côtés ces anges
terre qui font pressentir la consolation avant

i de l'avoir offei Ség .) L'a ur-pro-

pie offre à.l\n seul plus de nuances que tous les

- sentiments ensemble. (S. Duhay. L'as-

pect de ces plantés pendant la saison sèche

offre peut-être un spectacle plus affreux que
celui des déserts de L'Afrique. ; M. -Brun. C'est

par celte magie que de petits espaces nous
offrent l'étendue d'un grand terrain. (Bern. de

Ainsi détrempée, celte pale offre une
nourri ture saine et agréable. (Chateaub.
ville de France ne m'offrira de plus fie

|

>t de plus utiles sujets de démonstration. i_iam-

betta.)

Et pas=2, en nous offrant leur naïve peinture.

Des charmes de l'amour à ceux de la nature.

(A. SIartuî.)

— Exposer, mettre en péril.

Enfin, qti'attendez-vous ' llvotto/fre sa tète ;

Sans gardes, sans défeiise,ii marche â cette féie,

— Offrir de, suivi d'un infinitif. Il offre de
vous servir. H offre de prouver la vérité de
son assertion.

— Offrir que. Je lui ai offert que je la ferais

exécuter. (Malherbe.)

— Législ. anc. Droit d'offrir. Droit en vertu

duquel les créanciers postérieurs étaient au-
torisés â offrir a des créanciers antérieurs le

payement de ce qui leur était dû, afin d'être

subrogés, parce moyen, à leurs hypothèques.

— Theol. Offrir un sacrifice, offrir des victi-

mes, de l'encens. Offrir des acti

â Dieu. M. Le Te IIier pouvait-il faire a Dieu

un plus beau sacrifice que de lui offrir une
àme pure de l'iniquité de son siècle? B —
La justice vaut mieux levant Dieu que de lui

offrir des victimes. (Id.) Madame ta Dauphine
demandait â Dieu sa grâce, et lui offrait un
cœur contrit et humilié. (Fléchier. Je vais Yof-

frir au Dieu par qui régnent les rois. (Kac.)

— Offrir le sacrifice, le saint sacrifice de ta

Dire la messe.
— Fig. Offrir à Dieu ses maux, ses douleurs.

! t Dieu en expiation des ses pé-
_ tnt mes maux à ceux de cette pa-

ralytique, j
• les offrirai plus hardiment âD

Elle offrait a Dieu toutes ses pe
i ;hier.)

— Absol. Le pontife, avant que d'entrer dans

le sanctuaire, offrait pour ses pé
D

— Absol. Offrir à t'e erà l'offrande.'

— SOFCKIU v. p
• .'mf a craint la mort.

— Il J»t. (ConsuLtr.)

.i.e femme qui propose sa
eur.

iiiemi.

Il faut Ile elle Coffre à demi.
:.EILLE.)

— Et i

peut s'offrir.

. ne s'offrira si

ille.)

présenter mutuel I

! un bonheur qu'ilsm
..

— S'offrir à -

lent s offrir à ma vue! [Fléchier.)

[Ud s of-
friront

i

inimitié j'ai pris offrir.([\w.) A P m-
; Coffre

Staël.)

1 me prochaine
i Volt.)

. "<is,

d des Louis. (I>EL.)

S Se| >poser

y s'offrit a celte commis-
H ! .

— S'off n /i. «nivi d'un infinitif. Il s'offre à
tgner.Je m'offre a servir son cour-

roux. [\

— S sur la

monlagii
ront leur cœur devant le Seigneur, et s'offri-

ront d'être analhèmes pour leurs frères,

sillon.) Pas un moyen nu s'offrait d'éviter la

guerre. G I ri.)

— S'offrir en. J'irai pour mon pays m'offrir
en sacrifice. (Rac.)

— S'offrir pour. Jésus-Christ est un pontife
qui s'erre lui-même pour son peuple.

(Massill

tespré'ïent&de la nature
S'offrent égah toute créature

Qui sait en faire son profit. (Hacxo.nt.)

— Impersonn. Il s'offre une difficulté; qui la

Irai

OFFULE. s. r.fétym.lat., O/fuia, boulette).

I Genre d'arachnides non encore dé-
crit, mais qui parait se rapporter aux sarcop-
t s.

* OFFUSCATION. s. f.(pr. o-fu-ska cion).

Action d'offusquer.

— Aslron. Nom qu'on donneà des affaiblis-

sementspassagersqu'eprouve l'éclatdu

OFFUSQUÉ, El-:, part. pass. du v.

loie adjectiv. Une personne offus-

quée. Le beau portail de SaînUGervais esl de-
meuré offusqué, et la plupart des monuments

ss -tildes regrets. (Voltaire.)

— Offusqué de. Offiti - premiers es-

sais, heil/: Il semble que l'esprit, offusqué des
es de la vie exléhem e - auebit

jamais avec plus de facilité que sous le doux
empire de celte mort intermittente. (Ch. No-
dier.)
— Offusqué par. La maison estoffusquée par

les arbres. || Fig. La raison estoffusquée par
les passions.

— Ilist.litt. Les offusqués, s. m.pl.Xomd'une
académie de Césene, dans la province de Forlî

(Italie).

OFFUSQUEMENT. s. m. Action d'offus-

quer, élat de ce qui esl offusque.

* OFFUSQUER, v. a. 1** conj. [et. lat.,o6,

devant; fuscus, sombre). Empêcher de voir.

lez-vous de devant moi, vous m'offusqua la

vue. (Acad.)

— Fig N us ne pouvons un moment arrêter

les yeux sur la gloire de la princesse, sa

la mort nes'y mèleaussilôt, pour tout offusquer

de son ombre. Bossue t. l'es voiles offusfuent

leurs yeux de toutes parts, i

— Empêcher d'être vu. Les nuées offusquent
le soleil, la lune, ie jour.

— Kmpècher a la fois de voir et d'èlre vu.

— Ces arbres offusquent la maison. Ils empê-
chent qu'on ne voie la maison, et que de la mai-
son on ne voie les environs.

— Eblouir. Le soleil m'offusque les yeux.
.

— Absol. Une trop grande clarté offusque.

— Par extens. Voiler, rendre terne. L'éclat

de tes vertus offusque tout savoir. (Régnier.)

— Fig. Les fumées du vin offusquent le cer-
veau. Le feu des plus nobles passions produit
toujours un peu de fu mée qui offusque la raison.

(Louis XIV.) Si l'homme voulait faire taire ces
- de chair qui offusquent sa rai son '

La colère offusque le jugement et aveugle la rai-

son. (Did.)

— Fig. Choquer, déplaire; donner de l'om-

brage. Cet artiste offusque tel autre. Cet hom-
me m'offusque.

as offusquer ses timides regards

Mcî projets ont besoin d'un manteau de brouillants.

ICfitEA.)

— S'OFFUSQUEH. v. proa. Être offusque. La
vue s'offusque.

3-2Z
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— Être froissé, choqué. Il s'offusque de tout.

OFTERDIXGKX H-nri <l". Minnesinger

d'Allemagne, au un* siècle, peut-être né au
itriche),a com|

t iri» ; on lui attribue le Heldenbuch

OFTIE. s. f. Bot. Syn. de- SPiELMAiralE.

OG. Hist. s. Itoi géant de Basan, qui fut tué

par Moïse, parce qu'il voulait s'opposer au pas-

lites.

oi.i ÉIIOSTVM
gonfle; fr. */) I i. de stylomcère.

OGl <>i>i >'.;. tuméfié).

Entom. G -famille

ibli pour quelques espèces

de l'E nUle.

OGCODÈRE. s. m.(ét. gr.,ÔT»os, gro
es (ètra-

-

i il, !i pour .1 de l'Amérique

mcri'1

OGCODOCBRE. S. I rj.gon-

i

abli pour
le l'Amérique septentrionale.

OGCOÏTE. s. I. Uinér. Variété de ripido-

liltae.

OGDOADE. S. f. lu gr S^v>(, huitième).

Groupe de huit chos p --innés.

— Dans legnostic tinien, Groupe
l divinités auxquelles tous les autres es-

prits miles --t femelles doivent la naii

i l l'A
-

, l'inlelligi

\ H e el l'Eglise.

m.i i.n \ . m. Bol. Fruit du Congo.de cou-

leur
,

ire.

OGEII II D INOIS i> i GEH im.ii R
iiik.ii i: Gui

! u Olger. Des paladins
il undes plus

i

i t|ie pour Cai loman el

son nom au valet de pique du jeu

de cartes.

OGII \M ridj.Se dit d'un caractère, d'une
,

i chez les Celtes irlandais.

Cai i . Ecritureogham.

OGIIAM Mylhol. V. OGHI.

OGl. s. m. Erpét. Nom vulgaire de la gre-

nouille dans quelques régions de l'Est. On dit

"lier.

OGIBI. s.m.Vilic.Variété de raisin muscal.

OGIER. V. OdRB.

OGl EUE. s. f. Bot. Genre de composées
-, croissant sous le tropique amé-

ricain.

ogi F, ive adj Qui est faite en ogive.

I i

OGINSKI (Michel-Casimir, comte). Grand
maréchal de Litlmanie, né à Varsovie, 1731-

1803 outint la Pologne c 1 1 Russie; mais,

train, 'im se sauver u Dantzig. Plus tard, ren-

tré cil Pologne, il lit creuser le ctmui

| oginsei Michel Cléophas . Neveu du urecé-

d mt, I16S i 33, a la Mémoires sur la

I
I /' !-. I !

.'-1 a 1815.

* OGl VA I. , Al. E. adj.Archil.Qui est fait en

ogive. Architecture ogivale, j, PI. m., ogivaux.

— Anthropol. Cran Crâne dans le-

quel les parois latérales sont parallèles ou

que [uefois divergentes dans leur moitié in-

férieu entes au-des-

sus du niveau des bosses pariétales.

— Diplom. Sceau ogival. Sceau de forme al-

longée qui se termine par deux angles courbes.

*o<.i\i it., augiva; du lat.au-

gere, augmen ive donne de

la solidité i e sa hau-
te Il lit, Voûte formée de deux arcs de

i
ment places par rapport a

son av. et qui s pent au sommet en for-

mant un angle curviligne L'origine de Vogive

, fort obscure.(Mérimée.)|| Ogive lan-

céolée. Ogive dont les arcs se prolongent au-
is de la ligne des autres.

— Techn. Nom donné par les tisseurs aux
rebords des bobines el des roquets.

— ogivb adj. 2 f. Qui est fait en ogive. Voûle
1

' e. On passe par une
ogive dans l'intérieur du donjon.

(Th G vrail dire ogival.

— On écrit quelqui La voûte du
chœur est sans augives. I

OGIVET1 E. s. f. (diiuin. d'ogive). Archit.
Pi

OGIt u i v i in ..i i lj -2 g. Qui est
coini el dune partie
cylindrique. Proje

m. in t s. f. (anagramme de fllago). Bot.
Itcdescompo-

dans les chai

niiMii n i tlie,vient
du mont Tonal, arrose le val Camonic t, tra
verse le lac d'lseo,pa

.i Marc irin, el i

la i ive gauche, pies de Borgo-Forte. C
2r.li kilom. ; affluents de gauche : la Mella el

la Chiese.

OCili ou OGHAUt. (Ogmius en latin .M
Dieu gaulois qui symbolisait l'éloquence et la

OH
force. Une chaîne d'or sortait de sa bouche et

allait se suspendre aux oreilles des auditeurs

charmés. Les Romains le surnommaient \ Her-

cule gaulois.

OGXETTE. s. f. Techn. Ciseau de marbrier

à tranchant très étroit.

* OGXOV s. m. V. OIGNON.

OGNON.Géogr.Bivière de France qui vient

du dép. de la \ .ans le lac de

Grand-Lieu (Loire b .: ISkil decours.

OGOESSE. s. f. Blas Tourteau de sable.

OGOISE.s. f. Nom donnéaux terrains de la

HauleSaintonge, peu favorables aux végé-

taux.

OGOTONE. s. m. Hamm. Il .nTeur du genre

I

On dit aussi ogolon et ockoaone.

* OGRE. s. m. (et. lat., s noms
de Plu ton). Monstre imaginaire qui figure dans

les contes et qu'on dit se nourrir de chair hu-

maine et particulièrement de celle des petits

enfants. Ogre famélique.

— Par extens. On citecomme ogres animaux,

des vailles alimentées de poisson cru dans les

îles Fœroë, ou des chevaux nourris pendant

quelque temps de chair. (Virey.)

— Par anal. Grand mangeur. C'est un ogre.

Quel ogre!

— Prov. Manger comme un ogre. Manger ex-

cessivemetu.
— Fig. Que de choses, que de livres, que

d'événements il faul pour assouvir la faim de

cet ogre vorace que l'on appelle la curiosité

publique! (Boisle.)

:i dîné
;
peuples payer la carte

;

im roi. morbleu ! faite* un roi. (Bebakgeii.)

— Fig. Homme méchant, barbare, ci i

prince royal I P i tigre de père

permettait à peine de lire... (Volt.)

— Nom donné ironiquement a ceux qui font

les pourfendeurs, les i.i i ibles.

— Arg. Agentde remplacement. ||
Marchand

de cl.. ' u e-r.

— Hist. L'ogre de Corse. Nom donné à Na-

poléon I' pai les royalistes.

OGIlEltlE. s. f. Caractère d'ogre; avidité

comparable à celle de l'ogre.

* OGRESSE, s. f. Femme d'un ogre.

— Fig. L'ignorance est une ogresse qui dé-

vorel'ii t absorbe les dons les plus

heureux de la nature. (L. Lespès.)

— Arg. Femme qui tient une maison mal fa-

mée. Il
Marchande a la toilette qui loue des ef-

fets aux filles de joie.

OGUI1.I ON. oN\E. s. (pron. o-gri-llon,

U mouill.;. Enfant d'un ogre. Petit ogrillon.

Grosse ogrillonne.

OGVDROM1TE. s. m (d'Ogygés, nom my-
lhol., et du gr. -5pou.o;, course). Crust. Genre de
décapodes anomoures, famille des aplérures,

établi pour une espèce fossile trouvée dans le

terrain jurassique.

OGVGÈS.s. m. {A'Ogygès, n. myth.). Annel.

Genre de chétopodes non encore décrit.

OGYGÈS Temps hèr Fondateur de Thè-
bes et d'Eleusis au xix° siècle av. J.-C, régna

sur la Beolie et l'A ttique.Sous son règne eut lieu

un grand déluge, et il est souvent considéré

comme étant la personnilication de ce fléau.

OGYGIE. s. f. (A'Ogygès, n. myth.). Crust.

Genre de trilobites, famille des ogygiens, éta-

bli pour trois espèces, dont le type a été trouve

aux enviions d Angers, dans des schistes ar-

OGYGIE. Géogr. anc. Nom donné jadis à

l'Allique et à la Beolie. || Ile fabuleuse ou ré-

gnait Calypso, qu'on a placée au S. du Bru-

tium.

OGYGIEX.EXNE. s. Géogr. anc. Habitant,

habitante de l'Ile Ogygie.

— adj. Qui appartient à cette île ou à ses

habitants.
— Antiq. gr. Syn. d'OGYGioi'E.

OGYGIENS. s.m.pi.Crust. Famille de crus-

tacés trilobites ayant pour type le genre ogy-
gie.

OGYGIQUE.adj. 2 g. (du gr. à-fOrut, anti-

que . Antiq. gr Qui a une grande antiquité,

qui se perd dans la nuit des temps.
— Ilist. Porte ogijgique. L'no des sept portes

de Thèbes.

* OH.interj.Sertàmarquer 1° La surprise,

l'étonnement. tM.Mii il, qu'esUceci ? Ma fem-

me est-elle veuve? (La Fontaine.)\0k! jusqu'où

vous poussez votre humeur libertine! (T Corn.)

— -2° L'admiration , l'exaltation. Oh! que
c'est beau lOA/que la nature est belle au prin-

temps ! (Boisle.) (M/que Virginie est vertueu-

St-P.)

Entre le; orangers, oh! qu'il fait beau, le soir,

Se promener au [rais, respirer et s'asseoir!

(Saiste-Becve.)

—3° L'affliction, la pitié, le regrel ,0h
|

cruel de n'espérer plus! (Rac.J Oh! je re

mon premier métier. (Le Sage.) Je lui deman
dai si son père et sa mère vivaient encore.

—

Oh .'

répondit-elle; il y a bien

temps, b en lo mps, fu'ils sont morl i

(l/i.'quele sorte : lign • de pilii !

n
i

' |u'il est difficile de faire le

de St-P. Oh
'

le ma 1res ne
-. ait ils pas eux-mêmes les esclaves ' Il Quel
pays que l'Europe I oh! il faut que Virginie re-

| vienne ici. (Id.) Oh! il n'est pas possible à un

OHIO

homme élevé dans la nature de comprendre la

dépravation de la soietè [Id. Or que la na-

ture est sèche, qu'elle est vide, quand elle est

expliquée par des sophistes ! (Chateaub.)

Oh! pourquoi n'ai-je pas de mère.

Pourquoi ne suis-je pas semblable au jeune oiseau

Dont le nid se balance anx branches de l'ormeau?
isolmet

)

— 4» L'impatience, l'ennui, la fatigue.

_

Oh ! le maudit bavard! oh ! le sot érudil!

Il dit tout ce qu'il sait, et ne sait ce qu'il dit. (Leur.)

— 5» Le désir, le souhait. Oh ! que le ciel

comble les vœux de deux amis aussi parfaits!

(Beaumarchais.) Oh! reviens; j'ai cueilli des

fruits délicieux. (Millev.)

Oh! que ne puisse, instruit des principes des clioses,

Connaître les effets, approfondir les causes ! (Delille.)

— G» La prière. Oh .'je vous en prie, parlons

d'autre chose. (J.-J. Rouss.)

— 7° La menace. Oh .'je te ferai bien décam-
per. (Brueys.)

— S" Le mépris, le dégoût, etc. Oh! la dé-

plaisante face du bossu ! oh .' la vilaine àme.
v Hugo.)

— 0° L'approbation, l'assentiment- Il y a sou-

vent des places de laquais à remplir chez cet

homme-là. —Oh! je le crois bien, interrompit

Fabrice en riant. Le Sage.)Si je me résolvais

à servir, je voudrais du moins n'èlre pas mal

placé. — Oh! tu as raison, me dit-il, et j'en fais

mon affaire I! Voilà un impertinent mari;je

vous conseille de ne lui point faire de quartier.

— Oh! je suivrai vos conseils, lui rèpliquai-je,

et je puis vous assurer que son honneur pas-

sera le pas celte nuit. 11

Je sens que pour s'instruire il n'était pas besoin

De tant se laugner, de prendre tant de soin.

Oh! non, je rec ai- que ces longues éludes

N'étaient que sot ennui, que tristes habitudes.
-

— 10» La dénégation. OA.'c'est uneaulre af-

faire, repartit-il; voila ce qui s'appelle une fi-

gure de rhétorique bien placée. (Le Sage.) Oh!

pour celle fois, homme de la nature, je crois

que vous vous trompez. (B. de St-P.) Oh! non,

répondit le bon paria, mais chaque homme
trouvera la règle de sa conduite dans son pro-

pre cœur, si son cœurest simple. (Id.) OA.'non,

je ne chercherai jamaisque la verii., li Oh!
non, non. je ne saurais me résoudre à les quit-

ler.(Id.) Ah I ah ! dit-il, petit drôle, vous voulez
voussauver; oh! ne pensez pas que vous puis-

siez nie surprendre. (Id.)

— Il peut se répèler. Oh. oh! c'est là ce mal
que vous me prêchez tant ï La Font, Oh, oh!

dit-il, aurais-je la berlue? [Baour-Lormian.

Oh, oh ! je n . trde :

Tandis que, san-

-

ic ïc-us regarde,

Votre ceil en tapinois nie dérobe mon c.eur. (MOLIÈRE.)

Oh, oh ! dit-il, je saipne ! el que serait-ce donc

S'il fut tombé de l'arbre une masse plus lourde *

ILx Fontaine, )

Oh, oh ! ma tille, on nous fait des aflaires

Qui fout dresser les cheveux aux beaux-péres,
(VoLTAlnE.)

— Oh bon ! Oh bon ! le voilà pris.

Oh bon ! quelle folie ! Êtes-s-ous de ces gens

Soupçonneux, ombrageux ! Croyez-vous aux méchants?
(Gresset.)

— Oh bien! Oh bien '.nous le tenons.OA bien !

je vous apprends que vous vous abusiez. (Re-

gnard.)
— On peut aussi, dans certains cas, répéter

bien! et bon! lorsque le sentiment l'exige.

Le serpent de l'envie a sifflé dans son coeur.

Oh ! bien ! bien ! double joie en ce cas pour le notre.

(PlHOH.)

— Oh (à ! Oh çà ! ma fille, parlez-moi natu-

rellement.(Destouches.)OAcà!mailre Jacques,

approchez-vous, je vous ai gardé pour le der-

nier. (Mol.) Après leur départ, que) avais tâché

de hàler par mes vœux, je m'adressai ce dis-

cours : Oh cà ! Gil Blas.c'est à présent qu'il faut

avoir de la résolution. (Le Sage.)

— Oh là ! Oh! là ! oh ! descendez que l'on ne

vous le dise. (La Font.)

— On trouve quelquefois oook ! Voilà ton

père ! — Oooh! ayede moi ! (Bcaumarch.)

— Substantiv. Oh ! oh I je n'y prenais pas

garde; j'aimerais mieux avoir fait ce oh! oh !

qu'un poème épique. (Molière. )Le dialogue est

très universel ; le lion y contribue par un oh !

oh ! vigoureusement poussé. (Th. Gant.) Le dia-

logue composé de oh! et de ah ! est vraiment

une agréable pâture. (Id.)

OHA1N. Géogr. Comm. du Brabant (Bel-

gique), à iï kil. de Bruxelles; 2,900 hab.

ORÉouOÉ. interj. Sert à appeler. Ohé, mai-

sini.tavernier du diable!(À. Dumas.
llennequin Dand ' Jehan Pincebourde,

-ils à tue-lèle. (V. Hugo.)

— Cri du charretier pour arrêter les che-

vaux.
— Cri trivial que les masques, pendant le

carnaval, emploient pour s'inlerpeller.

— Substantiv. Elle poussa un ohé, faux et

glapissant. (H. Berthoud.)

O-IIIGGINSIE. s.f. Bot. Syn. d'mGGiNsiE.

oino. Géogr. Affluent de gauche du Mis-

sissipi, nommé par les anciens colons français

la Belle-Rivière, est forme par la réunion de

l'Allegli i v - i de la Monongahela, qui se joi-

gnenlà Pittsburg. L'Ohioconledansune fertile

•

il l.e. par Cincinnati. Louisville. ou il I :

rapides, et il finit a Cairo. Il a 1,500 kil. de li 'li-

gueur, sur une largeur de 500 à 1,500 mèlres.

OIE

Il communique par un canal avec le lac Érié.

Ses principaux affluents sont : à droite, le Wa-
bash ; à gauche, le Kenlucky, le Cumberland
et le Tennessee.

— ohio. L*im des États-Unis de l'Amérique
du Nord, a l'E. du Uississipi, est arrosé par
TOhio et ses affluents, le Huskingum^le Scioto,

le Miami, et par le Maumee, qui se jette dans
le lac Erié. Le sol est fertile} bien cultivé gran-
de production de bétail ; riches mines de houil-

les et de fer. Il a 106,311 kil. carrés et 3,^00,000
h.Lech.-I. est Colximlnis; les villes principales

sont : Cincinnati, Cleveland, Dayton, Bfarielta,

Sandusky, Toledo, Zanesville. Le pays a été
admis dans l'Union en 1802.

OHIOHl\.s.m.(de Ohio,n. géogr.). Mamm.
Nom vulgaire d'une espèce d'écureuil trouvée
au Canada.

OHLENDOKFlE.s f. {d' h lendorf, n. pr.).

Bot. Syn. d'APTOSiME.

OHM. s. m. Mètrol Mesure pour les liquides
employéeen Allemagne el en Suisse et variant,

suivant les localités, de 15 lit. 507 à 174 lit. 629.

OHM Georges-Simon). Physicien, né àEr-
langen, 1787-1854, a découvert les luis des cou-
rants électriques. Dès 1827, il avait publié la

théorie des courants dans un ouvrage intitulé

die Galvaniêchc Kette mathemaiiseh uearbtitet.

On lui doit encore : Mémoires*nr l'acoustiquej
Traité dephysique; Traité élémentaire de mai hé-

viatiques pures; Précis des science* mafhémaii-
'meutaires ; Traité île mécanique; Traité

de mathématiques supérieures; Esprit de l'ana-

lyse mathématique.

OHUA. s. m. Mamm. Nom vernaculaire
d'une espèce d'antilope.

OIACOPODE. s. 2g.fet.gr., o'aÇjMoç, gou-
vernail ; iroj;, zo-îfcî, pied). Erpét. Un des noms
scientifiques de la tortue de mer.

OIACLT BE.s.m.(èt.gr.,oî'«E.axo;,gouvernail;

oijà, queue). Erpét. Nom donné a un genre de
geckos.

OÏCÉOPTOME. s. m (étym.gr.,o»xî«, j'ha-

bite; -riSji.a, cadavre).Entom. Genre de coléop-

tères pentamères, famille des clavicornes,

tribu des silphales, établi pour une espèce eu-

ropéenne et une espèce des Indes orientales.

OÏCTIÈVE. s. f. (du lat. oclavus, huitième).

Féod. Droit qui consistait à prendre le hui-

tième des gerbes.

OÏDÉMIE. s. f. Ornith. Syn. cIoedémie.

OÏDÈS. s. m. (et. gr., otâc'ca, je suis enflé).

Entom. Syn. d'ADORiE.

OÏDIÉ. ÉE. adj. Bot. Qui se rapporte ou
ressemble à l'oïdium. || oïdiés. s. m. pi. Tribu
de champignons ayant pour type le genre oï-

dium.
* OÏDIUM, s. m. (pr. â-i-di-omm ; dim. du

gr. it'ov, œuf). Bot. Genre de champignons fila-

menteux et microscopiques, vivant sur le? vé-

gétaux, dont ils entravent l'accroissement et

dont ils occasionnent souvent la mort. C'est à
une espèce de ce genre, parasite des grains de
raisin, qu'est due la maladie de la

,- igne appe-

lée aussi oïdium. Enserrés dans les filaments

du champignon, les grains sont arrêtes dans
leurdèveloppement ; le plus souvent, ilsse cre-

vassent, se dessèchent et tombent. Si, par ha-

sard, ils arrivent à maturité, ils ne donnent
qu'un produit inférieur en quantité et en qua-

lité. Le seul remède efficace est le soufre pro-

jeté en poussière très Une sur les ceps et les

grappes a la première apparition du désas-

treux parasite. L'oidutmde Tuekerestle cham-
pignon qu'on observe sur les vignes malades.

(A. Dupuis.) La destruction de l'ortolan et du
beefigue a livré la vigne à l'invasion de la

pyrale et de Voïdium. (Toussenel.) On dit aussi

>. m. et oide, s. f.

*oiE. s. f. (du bas-lat. auca, dérivé de avis,

oiseau). Ornith. Genre d'oiseaux de l'ordre des
palmipèdes,comprenantdes espèces qui vivent
en général dans les prairies et dans les marais,

où elles se nourrissent de plantes aquatiques

el de graines. Ces oiseaux sont polygames;
ils nichent à terre, et leurs petits, qui mar-
chent en sortant du nid, se nourrissent eux-

mêmes. Les oies ont une voix très bruyante,

éclatante comme un son de trompette ou de
clairon, qu'elles font entendre très fréquem-
ment et de fort loin ; elles ont de plus d'autres

accents brefs qu'elles répètent souvent, et

lorsqu'elles sont attaquées, elles tendent le

cou et rendent un sifflement semblable à celui

de la couleuvre. Les oies sauvages se tendent

tous les soirs, après le coucher du soleil, sur

les étangs et les rivières, où elles passent la

nuit pour s'y trouver en sûreté. La chair de
l'oie se mange fraîche ou conservée dans sa

propre graisse. Les foies d'oie que l'on prépaie

à Toulouse, et surtout à Strasbourg, sont con-

nus et recherchés de tous les gourmets et cons-

tituent une branche de commerce relative-

ment importante. On connaît plusieurs espèces
dont le type est l'oie ordinaire ou cen-

drée; son mâle se nomme ;ar.v ; les autres es-

pèces sont l'oie des moissons, l'oie rieuse ou

à front blanc, l'oie â cou roux, l'oie bernache,

l'oie ci-avant, l'oie d'Egypte, l'oie de Gam-
bie, l'oie de Guinée, Poïe à cravate, l'oie p inte,

l'oie variée, ele Tout concourt a nous présen-

ter Voie comme l'un fles plus util - de nos i i-

lomestiques; car, indépendamtneni de

la bonne qualité de sa chaifc* et de sa graisse,

dont aucun oiseau n'esl plus al ila

pourvu, Voie nous fournit cette plume délicate

sur laquelle la mollesse se plaît à reposer; et



OIGN

cette autre plume, instrument de nos pensées
el avec laquelle nous écrivons son éloge. fBuff.)

)| Oie à duvet. L'eider.
Il
Oie de ta mère Curai.

L'aibati os. || Oie de mer. Le harle-
||

0i<

La ni icreuse.
||
Oie renard. Le canard tad irne.

|| Oie de Soian, Le fou.
— K.iui, Personne forl niaise, très sotte. I l'est

une oie. Quel) iel

— Être bite COtnme une oie. Être fort sot.
||

Dans le même sens. Ali I pauvres Français, re-

jouissez*vous;car vous n'avezpas le sens d'une
oie. (Voltaire.)

— Coule de ma mère l'oie, V. conte.
— Les oies du frère Philippe. Les femmes.

Locution qui vient d'un conte de La Fontaine,
dans lequel un vieil lan l, interrogé par un jeune
hommequi voit pour la première fois des fem-
mes, répond : « Ce sont des oies. »
— Merde d'oie. V. merde.
— Patte-foie. V. ce mot à son ordre alpha-

bétique.
— Petite-oie. V. ce mot à son ordre alphabé-

tique.

— Loc. prov. Qui a plumé Voie du roi, ''eu!

ans après il eu rend ta plume. Ll ne fait jamais
bon s attaquer a plus fort que sr)i.

|J Si tous les

fous portaient le bonnet blanc, nous ressemble-

rions a un troupeau d'oies. Aucun homme n'est

exempt de folies.

— Astion. Constellation de la partie septen-

trionale du ciel, qui est placée entre la Lyre

et l'Aigle, y Oie a"Amérique. Constellation aus-

trale appelée aussi Toucan.
— Hist. rom. Oies sucrées. Oies qu'on pro-

menait ;i Rome en triomphe tous les ans, en
mémoire de ce que ces animaux avaient donné
l'alarme, dans l'attaque nocturne des Gaulois
contre le Capitole.
— Jeux. Tirer l'oie. Exercice barbare usité

dans les fêtes de campagne, qui consiste à sus-

pendre une oie vivante a un pieu, et a lancer

hoi izontalement un bâton contre ce but, afin

de couper le cou :1e cet animai. || Jeu de l'oie.

Jeu qui ^-e joue avec deux dés sur un cai ton

représentai soixante-trois figures, parmi les-

quelles --ont des oies disposées de neuf en
neuf; [uan l on arrive au numéro 63, qui est

l'oie royale, on a gagné la partie. Jeu «le l'oie

renouv lé le G ecs Jouera l'oie. Aimer l'oie.

— .Mai iMii. Oie de mer. Un des noms vulgaires
du dauphin.
— Mai-. Mouiller en patte d'oie. Jeter trois

ancres, par nu gros temps, de manière que
les cordages ligurent à peu près une patte

d'oie.

OIGXAItD. s. m. ou OIGXE. s. f. Ornith.

N a vulgaires donnés au canard sifïïeur.

OIGNEMENT. s. m. Action d'oindre.

* oigxox. s. m. (pr. o-gnon ; du lat. unio,

dont ou a l'ait onion, puis oyuou). Bot. Espèce
du genre ail, caractérisée par un bulbe sphé-
rique, composé de tuniques rouges, et d'une

hampe, qui se termine par une houppe ronde
i -e le fleurs; ces fleurs donnent naissance
à de petites graines noires, ayant la forme de
grains de poudre de chasse. Toutes les parties

de Poignon répandent une odeur qui irrite les

yeux el les force à larmoyer. Cet effet cesse dès
que le bulbe est cuit;!! devient même douceâtre

a, oignon commun \b, fleur grossie c, (mît.

et sucré, en raison d'une substance analogue
à la manne qu'il contient. On connaît une
douzaine de variétés d\ugnons, qui sont
l'oignon pâle que l'on rencontre le plus corn-
i ment dans les jardins, l'oignon jaune,
l'oignon rouge, l'oignon blanc d'Espagne, l'oi-

gnon blanc commun el hàtif, etc. Jtivènal a
dit que les Égyptiens adoraient des oignons;
mais aucun historienne l'avait dit. (Voltaire.)
h'oiynou préfère un sol épais et gras. (Parny.j
On écrit aussi ognon.

— Une tète d'oignon, L'n oignon.
— Boite d'oignons. Réunion d'oignons liés

par le milieu de la tige.

— Chapelet d'oignons. Assemblage d'oignons
attachés à la suite les uns des autres.

|] On dit

dans le même sens : Corde d'oignons.
— Se mettre en rang d'oignons. Se ranger sur

une même ligne.
||

Fig. Prendre place parmi
les rens de distinction, dans une réunion où
l'on n'est pas invité.

OINC
— Petits oignons. Oignons sera

afln qu'ils grossissent peu. Ils se mangent a
1 1 croque au sel et sont employés dans beau-
coup de sauce:

— Fig. Aux petits oignons De labon el i

Je vous arrangerai cela aux petits oignons El

qu'elle 1 1 graftj me el qu'elle la déplume, oh !

mais aux petits oignons! (É. Zola.)
— Fig. Pelure d'oignon. Se dit d'une chose

très mince. Je vous ai donné du satin I

-
1

celui ci e il une pelui e d'oignon.{ ["h. Leclercq
i

|| Adjectïv. Papier pelure d'oignon. |j Pelure
d'oignon signifieaussi boni La couleur es) sem-
blable a la pelure d'oignon. Vin pelure d'oi-

gnon.
— Fig. et fani. Être relu cantine un oignon.

Être couvert de plusieurs vêtements les uns au-
dessus des autre -.

— Pleurer sans oignon, Avon de sérieux su-

jets de ch igrin. Se dit par pie les oignons
funt pleurer lorsqu'on les épluche.
— Nom vulgaire du bulbe. Un oignon de ja-

cinthe. Un oignon de lis. L'oignon du lis est com-
posé d'écail es en recouvrement. (J.-J. Rouss.)
La racine des sauges est un oignon d'une nour-
riturem ilfaisante. B.de St-P On trouve lou-

jours,dans les souterrains de ta taupe,des dé-
bris de Voignon de colchique auprès du nid de
S' s petits. (Id.)

— Pop. Grosse montre, de forme démodée.
— Flûte à l'oignon. Mirliton.
— Loc. prov. // )j a de l'oignon. Il y a quel-

que chose de caché la-dessous. || Il y aura de
l'oignon. On se battra, il y aura des larmes.

||

Marchand d'oignons se connaît en ciboules. On
est dillicilemenl trompé sur les choses deson
métier.

|| Se dit aussi d'un hommequi reproche
aux autres des choses qu'il sait par expérience
personnelle.

||
Fi donc! l'oignon, vous sentez la

ciboule. Se dit dans le langage populaire, â
une personne qu'on veut éloigner. \\Regretter
leê oignons d'Egypte, llegretterson ancien état,

quoiqu'on soh dans un état meilleur.
— Arg. Argent comptant. Avoir de l'oignon.
— Art vetér. Grosseur qui survient à la sole

du cheval.
— Bot. Oignon d'Espagne ou d'hiver. Ail fis-

tuleux.
|] Oignon de ioup. Nom vulgaire d'une

variété de courge. ||
On/non marin. Le bulbe

de lascilte maritime.
||
Oignon musqné.Le mus-

cari odorant. j| O/yuan sauvage. Le muscari â
toupet.
— Moll. Oignon btune. Gc^ndc. espèce d'hélice.
— Pathol. Tumeur inflammatoire, doulou-

reuse, cuisante, rouge, du volume et de la

] ;
iii d'un oignon, qui vient aux articulations

des os du pied. Les paraissent être

occasionnés par les souliers trop étroits, par
le frottement incomi le de chaussures du-
res, qu '

i mi ni encore parfois une confor-
mation \ icieuse des orteils.

OIGXON ou OGNOX Géogr. Affluent de
gauche de la Sa me, vient de l'arrondissement
de Lure (Haute-Saône), sépare la Hante-Sa ine

du Doubs et du Jura, et finit au-dessus de
Pontailler (Gote-d'Or). Cours de 130 kil.

OIGNONADE, s. f. (prou, o-gno-nade Art

culin Mets accommode avec une grande quan-
tité d'oignons.

* OIGNONET. s. m. (pr. 0-Q

oignon). Horlic. Variété de poire.

oigxonette. s. f. {$v.o-gno-nète G

d'oignons.

* OIGNONIÈRE.S. f. (pron. 0-gno-m èl e '.

Terre semée d'oignons.

OÏGOURS. s. m. pi. Géogr. Peuple de la fa-

mille ouralienne, qui émigra du nord de l'Asie

en Europe vers le v siècle de notre ère. II

avait une grande réputation de cruauté.

OIKÉTIQUE. s. m. (pr. o-i-ké-tike;èt.gr.,

oljct-niç, habitant). Entom. Genre de lépi I

res nocturnes, tribu des bombycites, établi

pour quelques espèces des régions chaudes
de l'Asie el de l'Amérique.

OIKOPLISURE. s. f.(pi'on. o-i-ko-pleure

;

et. gr.,oTxo;, maison; icXtuoà, flanc .Acal, Genre
d'animaux marins encore peu connus et rap-
portés avec doute aux acalèphes, dont on a
trouvé des e pèces dans le détroit de Behring
et pies du Cap de Bonne Espérance.

* OÏL. s. m. {pr. oll, Il mouill.). Ancienne
! irme du mol Oui, qui a donné son nom au
dialecte roman langue d'oïl, parlé dans les

provinces de France »il au nord île la

Loire, par opposition a la langue d'oc, dialecte
des pi ovinces méridionales.

OII.EE. Temps lier. Un des Argonautes, roi

de Locride, père de l'un des Ajax.

ni i.l DE. s. m. Temps hér. Descendant d'Oi-
1 ce.

* oille. s. f.(pr. olle, ll mouill. ;del'esp.
alla, sorte de pot-au-feu). Art culin. Ragoût,
potage d'origine espagnole, dans lequel il en-
tre plusieurs espi ces de viandes et plusieurs
racines ou végétaux. Oille en potage. Oille â la

Iraneais.- H r.iiiuee a la navarraise. J'a-

vais 1" pot-au feu, c'était une oille et un con-
sommé,qui cuisaient séparément.(MnlB deSév.)
— Fig. Elle (ta tempête fit une atlte et une fri-

casséeépouvantablede toutes sortes degibiers
et de volailles. [M mo de Sev.)

— Pot à oille. Grand vase de table, en ar-
gent, usité autrefois.

OINGE. s. m. Lynx. (Rabelais.)

— Au pluriel, Les phalanges des doigts.

OISE
* OINDRE, v. a. i

n conj. [du lat. ungere,
même si rnif \ J'oins, tu oins, il oint* nous oi-

gnons, vous oignez, ils oignent. J'oignais, n tus

oignions, vous oigniez. J'oignis. J'ai oi U '

drai. J'oindrais, Oins, oignons, oignez. Q
gne, que nous oignions. Que j'oignisse.

Oint, Enduire de quelque substance
molle, frotter d'une liqueur onctueuse. Oindre

rp - Oindi une pai Lie de son < n ps. Un
lu sanau x Li uffe - est moins bon qu'on ne pour-
rait le croire, ['oiseau esi irop sec pour oin-

dre le tubercule. [Brill.-Sav.)
— Par anal. Cet homi ju'on appi lie J u

a fail de la boue el en a «mi mes yeus I

maistre de Sacy
)— Se dit particulièrement en parlant des

huiles dont se servaient autrefois le I

ti p in ci ins ici er le rois el I Is prê-
tres, el de celles dont l'Église catholique se

sert pouradministrer les sacrements. Le pape
i nvoya un bref par le [uel il pei nuit ni au roi

de se faire oindre une seconde lois de L'huile

de la sainie ampoule. (Duclos.)
— Fig. On perd souvent sesbonsoffl

certain»'-- gens; un mol reçu de biais efface le

mérite de dix ans. Heureux qui si- trouve à
point pour \quv oindre la \ olonlê »ur ce dei nier
passage ' Montaig. Le Se .-mur dit à l'ftm fi-

dèle: Je t'ai ointe, d'une huile sainte par l'abon-

dance de mes grâces. (Bossuel
—Locjtrov.Oignez niaiii.it vouspoindra ; poi-

gnez vilain, il vous oindra. En faisant du bien
a un malhonnête homme, on n'en recuit que
du déplaisir, et, au contraire, en le gourman-
dant, on en tire ce qu'on veut.

— s'oindre, v. pron. Se frotter d'huile.

— Frotter d'huile une partie de son corps.
Ces peuples 'I" l"aïti onl l'habitude de s'oindre
les cheveux ainsi que la barbe avec de l'huile

de coco. (Bnff.)

* OING. s. m. (pr. oui). Corps gras servant à
oindre.
— Vieux oing. Vieille graisse de porc rendue,

qui servait a frotte) les essieux de voilures et
était employée a d'autres u

— Tarn Mangeur de rteu.r oing. Cocher qui
garde pour lm l'argent destiné à l'achat de la

e nécesaireau graissage des roues de sa
voiture.

OINT, OINTE, part. pass. du v. Oindre.
S'empl. adj. Etre oint. Roi oint. Prêtre oint.

— Oint de. Saul fut oint d'huile.
— Oint par. Clovis a été oint par l'archevê-

que de Reims.
— oint. s. in, pi i nne cor acrée par une

onction d huile
|| Les oints du S< igneur.Les rois

el les prêtres. || S'emploie particulièrement en
parlant de Jésus-Christ. Jésus-Christ esl ap

. exe silence ["oint du Seigneur Acad
— Hist. relig. Membre d'une secte calvi-

i

ii p: ii naissance en \n \ leterre au xvi°
siècle, et dont Writ fut le fondateur. Les oints
croyaient qu'on ne pouvait plus pécher après
avoir obtenu une fois l'absolution.

OIONES. s. m. pi. 'pr. o-«o«â;dugr. oloiviç,

oiseau carnassier). Ornith. Famille d'oiseaux
comprenanl les i apaces diui nés.

OIOSPERME. s m. [pr.o-io-sperme ; èt.gv.,

<Ao;, unique; ^;;;w, graine). Bot. Genre de
composée-* sènécionidées, établi pour désher-
bes brésiliennes.

oirill. s. m. Ane. métrol. Syn. d'ÉPHA.

ont. Terminaison qui sert en générale dé-
signer l'instrument avec lequel on fait l'action

exprimée par le verbe de même racine; c'est

ainsi qu'on dit : arrosoir, assommoir, rasoir,

pour l'instrument avec lequel on arrose, on as-

somme, on rase, ou qui sert a arroser, a as-

sommer, â raser.

— Elle désigne encore le lieu où se fait or-

dinairement l'action exprimée par le verbe;
ainsi abreuvoir, abattoir, comptoir, signifient

le lieu où l'on a coutume d'abreuver, d'abattre,

de compter.

OIItE. Terminaison qui sert à marquer le

lieu destine à un usage quelconque et qui dé-
; Unairement de substantifs latins termi-

nés par orium. T»:\- sont: audit i, auditorium;
observatoire, obscrvutorium ; oratoire, orato-

rium.

OIRO-BRANCO(Serrado). Géogr Cha :

de montagnes du Brésil,ramification de la Sei

i a de Manliqueira, dans la province de Mïnas-
G< : les. Elle renferme des richesses minéra-
les et beaucoup de topazi

OISANITE. s. f. Miner. Nom d'une anatase
et d'une epi dote trouvées toutes deux au Bourg-

d'Oisans, dans l'Isère.

OISE.(Œ5sis, Isara .Géogr. Affluent dedroite
de la Seine, est formé par la réunion de deux
ruisseaux, dont l'un vient de Sélogne, près de
Chimay,dans le Hainaul belge, et L'auti e des

environs de Rocroi. L Oise passe a Guise, La
Fère, Chauny, Quierzy Aisne ; Noyon, Com-

. Verberie, Pont-Sainte-Maxence, Creil,

Saint-Leu (Oise); Pontoise (Seine-et-Oise . et

se jette dans la Seine à i lan Sainte-Hono-

rine, aprèsun cours de26i kil. Ses principaux

affluents sont ta droite, le rhèrain ;àgauche,la
Serre, la Nonette et l'Aisne. — Un canal tolé-

rai à l'Oise, de Longueil à Janville, fait com-
muniquer cette rivière avec le canal de Saint-

Quentin.
— oiSE(Départementde I'). Département si-

tué dans la France septentrionale, entre les dé-

partements de la Somme, au N.-O.; de l'Aisne, à I
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l'E. ; de Seine el Mai ne 1 1 ueSeine-et-0
S : de l'Eure et do la Seine lnf<

I i presque partout un paj plat ei i lu et
biencultive ;il n'e i

i lenl iq . dan li pa f s
B

,
i J'< > Les rives de 1*0 soel du rhurain

sont mai écage Ii l<
,

i
.

,

de belle et grandes fon
I p i rme-

nonville, Hall Lie, Ch u i.il|j < c léparl nt
'

! ai ro iép u l Oi :e, l'Aism ii i uui
i

i i i Rpte II produit
i

i dn lé jume betb i

fi u ils àcidi e On exj
. i, bre,

: piern i li de - uni U u. dève bétail,
Lille,abeilles.On fabriquedrap ,tai .

poterie,i La
5 i i06 iccta [a pu talion de » > ..:

Le ch.-l. est Bcauvais ; il a l arrondisse .

Bea ivais, Clcrmont, l

tnl ms el 701 communes L'Oise a été forn
de la partie de l'Ile-de-France, qui comp
le Beauva

. le Valois, le Clei m ni

Noyonnais. Elle forme le diocèse de beau vais,
dépend le la cour d'appel d'Amiens, du •!* corps
d'armée [Amiens et de I aca l< n

* OISE u m et ba - M - au\ t a, pour
avicelta, diminutif d'avis, m<

i liiimil ovipare, qui a cleti a h s el

deux pattes. Les oiseaux forment la d
me cl isse îles vertébré

,
placé- i c ité des

mammifères, comprenant de animaux verte-
«res, i tlion el re pir ition dou-

ble, organ pou Le . parleur
ie et l'adn g [u'il m nti enl : in s

..- d'occasions, ne lecèdenl qu'auj i

re s ms i r ippoi l le i inb lli rence el de
]

' i dtë qu'ils I de se la i pp
Les oiseaux chanteurs sont particulièrement
c pai leurattachemenl pour Icui maître.
Enconsidéranl cesanirnauxsous lerapij ri le

futilité, on verra une foule d'i ipèce i offrir a
l'homme les aliments les plus savoureux, ou
fournir des produits d'un immense >

à l'économie rurale, ans ai Is et au luxe l)

néraie de la n ilure, le - oiseaux
rende! l Is service: â l'homme; i

sier purge la terre d'une foule de reptiles nui-
sibles \ i oiseau de p oie ladébai

i is ; le passereau el d'autres espèces d'oi-

seaux font aux insectes une guerre continuelle,
qui est profitable à la culture. Un bel oiseau.
Un vilain oiseau. Les hommes comme les oi-
seaux s, laissent toujours prendre dans les

i filets. [Fonten.) L'alouette esl un oiseau
fort répandu aujourd'hui.(BulTon.' Entre les oi'
seaux lerrestres qui peuplent les campagnes et
les oiseaux navigateurs â pieds palmés

,

posenl sur les eaux, i prande tribu
des oiseaux i\e rivage, dont le pied, s ms mem-
br tnes,ne p iuvanl n oir un appui sui les

«I >ii encore porter sur la terre, el dont le long
bec enté sur un long cou, s'éten i en avan' pour
chercher la pâture sous l'élément liquide, il)
L'aigle es! de tous les oiseaux celui qui s '.'levé

le plus haut. (Id.] Le respect que les nations
portent a certains oiseau eesl un hommage in-

direct qu'elles rendent a la Pi ividence. B.de
St-P.) Dans les premiers âges du monde, c'était

sur la floraison ries piaules, sur 1 1 chute îles

feuilles, sur le dépari el l'arrivée des oiseaux,
que les laboureurs el les berge s réglaient leurs
travaux. Chateaub. Sous !••- tenir-, ri Jacob
ou de Booz, l'arrivée d'un oiseau mettait tout
en mouvement ; le patriarche faisait le tour tic

son champ à la tête de ses serviteurs armés
de faucilles. (Id.)

L'oiseau '^^er, précurseurdu printemps.
Craint •raimoiu'e r la saison incertaine.

D'un vol limiJe, il traverse la plaine

El va sonder ia glace îles èlangs. (I.lonaro.)

— On donne des épîthètes aux oiseaux par
rapport a leurs mœurs ou à leur destination.
C'est ainsi qu'on dit Ois. aux aquatiques. Oi-

seaux carnassiers Oiseauxé i r; Oiseaux
erratiques. Oiseaux de passage. Oiseaux de
poing. Oiseaux de proie. Oiseaux rameurs. Oi-
seaux de rivage. Oiseaux sédentaires. Oiseaux
terrestres. Oiseaux de vol.

— Joint à un qualificatif, ce mot sert de nom
spécifique à une foule d'oiseaux qui, te plus
souvent, n'ont entre eux aucun rapport de
genre ou defamille.N Oiseau-abeilie.VovseBn-
moucheet le colibri. ||

Oiseau d'Afrique. La pin-

tade et le casse-noix. || Oiseau anonyme. Es-
pèce de tangara et de pie-griéche.

|j
Oiseau

aquatique. Le bec-en fourreau.
[|
Oiseau arcti-

que. Le labbe ou stercoi lire â longue queue.
Oiseau baltimore. Espèce de loriot. || Oiseau

de Banana. Le carouge à long bec. || Oiseaudes
Espèce de coucou qui a l'habitude

de se tenir sur les palissades.
|;
Oiseau a bec

blanc. Espèce de troupiale.
|
Oiseau à bec trait'

chant.Le pingouin. |] Oiseau béni.Le troglodyte.

|J

Oiseau bête. Le bruant fou ou de passage.
||

Oiseau de bœuf. Le héron crabier.
|| Oiseau de

Bohême. Le jaseur d'Europe. \\ Oiseau à bonnet
noir. Lamèsange des marais, jj Oiseau boucher.

La pie-grièche. \\Oiseau bourdon o\x bourdonnant.
L'oiseau-mouche et le colibri. || Oiseaubrahme.
Espèce de milan de la presqu'île de l'Inde.

||

Oiseau brun. Le grimpereau du Brésil. )| Oiseaux
de cadavre. Les oiseaux nocturnes, la chevêche
et l'effraie. || Oiseau de Calicut. Le dindon, h

Oiseau des Canaries. Le serin. || Oiseau cane. Es-

pèce d'amberize. || Oiseau du cèdre. Le jaseur
de l'Amérique, septentrionale, qui mange les

fruits de cet arbre. || Oiseau céleste. Le faucon
des grandes espèces, dont levol est très élevé.

||
Oiseau cendré de ta Guyane. Espèce de gobe-

mouchas.W Oiseau des cerises. Le loriot. ||
Oiseau

chameau. L autruche. || Oiseau de charogne. L'o-

ricou. ||
Oiseau chat. Le moucherolle de Virgi-

nie, qui a le miaulement du chat. || Oiseau de
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Chypre. KccÛ%\ï*,.\\Otsea'i de eimetière.Le grim-

pereau des murailles. [| Oiseau ce

de bihoreau du Paraguay. || Oiseau coignée.

Canard qui asm- le becuneexcroissaoce noire

et charnue.
|]
Oiseau à collier. L

cheur. |j Oiseau de combat ; Iringa.

||
Oiseau a cou de serpent. Nom vulgain

Lus. || Oiseau des courants- i

>
.

grand perro
Oiseau de la couronne. Espèce de]
seau couronné du Mexique. Le touraco lonri.

]|

Oiseau couronné de noir. Le tangara noir et

jaune. j| Oiseau de ta croix. Le bouvreuil à sour-

cils roux.
|| Oiseau de Curaçao. Le hocco de la

Guyane. |] Oiseau de Dompter. La calao lie Ce-
raïu.

|J

Oiseau de d d ml la

') teau du
destin, Le calao.

|| Oiseau à deux becs. 1.

de Gingi. || Oiseau du diable, ou oiseau de tem-

pête. La procellaire. || Oiseau diabioti

. re brun. ||
Oi-

seau diamant. Le pardalote pointillé, il
O'tsean

de flieu. L'oiseau de du bon
tandje. Le roitelet.

[\
Oiseau de

Dtomeite. Le puffln. || Oiseau à dos rouge ou oi-

seau éptnard. Le tan/ara scpticolore. || Oiseau
dunette. La grive. || Oiseau de ("esprit. Espèce
d'oiseau de paradis qui est Pobjel d'une
vénération chez les Indiens.

|| Oiseau <i

u fétiche.

Le butor, la grue couronnée.
J| Oiseau de feu.

piale et un U tau fou. Lasil-
lelle de la Jamaïque. I, Oiseau frégate. 1

gâte. || Oiseaux frou-frou. Oiseaux-m
ainsi nommés a cause du bruit sourd que le

le leurs ailés produit dans
l'air. || Oiseau de liai; I

-

teau desyiaees. L'orlolande

|| Oiseau goitreux. Le pélican, ainsi nomme à
• jii'i! a sous la

" anche La fauvel I

1 h -eau de guerre ou guerrier.
1

teur. || Oiseau huppé. Le louraco. || Oiseau des
Indes. Le pt Ois* au jaune. Le

cl la fauvette tachetée de
itre |j Oiseau des jont L*

sr-aux. || Oiseuu de Juitta. Espère d'eiïil

Oiseau an long bec. La cigogne. || Oiseau deLi-
' \ai. L'alouette

tr 'h- vers. i,< :

Oiseau marbré. Le faisan commun.
|| Oi-

larchand. Le vautour doré.
mauvaise figure. L'e

Nom an rf« meurtre. La
grive

'

Oiseau du b\ L angai a

du Mexique. mû o/r La
gorgi- t i

; .;ï (/, montagne. Le
" '

. . .'. 1,'ef-

. rf^ murmure.
a

Ledi '/'• fiaxireth.
I

«au rf« neiges. L'oi lolan de neige, le nivereau
et le la ;op e itorne.

1

' fau n<//r.

oiseio
> fj :.' Le martin-

. A
. I »»l>. Es-

i
/'//(•. La pin-

tade. ||
Oiseau d'œuf i

i

rcsplcndiss i Û r

i' . PA-
RADIS. Om i

I

II
I

,

pinLi le L

i
J ' Oiseau de ta

i i

' I

lèvent et un "

i. ' pourpre. Le
foulque porpliyi ion. || Oiseau prédicatet
donné i un grand nombre de fam
quaker. La dioi

noccros.l eealao. || Oiseai, I

cou.
ij
" Le cana

1

;i vit dans les
1 raw du roi. Le tyran de Buffon.

||

Grimperea lu Me iqtie. Oiseau

La gru Oiseau de
: Oiseau

M irfj t. i.." i
. 0\ . de Saint

-

i
les pétrels.

||

i

i

gouins. || Oiseau île sauge. La fam
seaux. >

. La passeri ne des
prés '

"
i :

;; Oiseau ser-
pent. Un auhinga (h mmé à

de la couleur de so cou
!.. .... ,,

; .<!,
fuulqi

i

ques esp Oiseau i i

" won teigne. Le mai :

11
i ûV tempête.

\ OIS1 M DO DIAB1 t OfttAN rff.v /f? :

|

cun. I- irgeblanclie.|| Oiseaux tout
bec. I.<

0/jî/'fl« trompei
ilao e l I a

de tropique.Le pailli fl de yw ,-.

quie.lc cïssc-noix.\\Oiseaude Wtdha.L* veuve
au collier d'or.

OISE

— Chambre aux oiseaux. Local lestiné autre-

fois, dans un palais, â l'élevage et à l'entretien

des oiseaux.
— Far exlens. Les poêles sont des oiseaux,

tout bruit les fait chanter. (Chateaub.) Le Pa-
risien est un oiseau de paradis pou r les enfants
de la campagne. (B. About.)
— Fig. Oiseau de bon, de mauvais augure. Per-

sonne dont l'arrivée fait prévoir un bonne ou
une mauvaise nouvelle.
— Être comme l'oiseau sur la branche. Etre

dans un étal incertain, et sans savoir ce qu'on
deviendra dans la suite.

— Pop. Oiseau de cage. Prisonnier.

— Par dénig. fie roilà-t-il pas un bel oiseau!

Se dit pour se ' nui se

pavane ou d'un sot qui fait l'important.

— Quel oiseau! Quel triste personnage !

— L'oiseau nu est plus, l'oiseau s'est envolé.

d'un homme qui s'esl < a 1 . qui n'est

plus où on va le chercher,
jl

L' ni seau eu a dans
l'aile. C'est un homme ton u lune,

sa réputation ou sa sauté.
|| La plume de foi-

seau. Ce qu'il y a de meilleur dans une i

— Loc. prov. Petit à petit l'oiseau fait son

nid. Eu faisant de petites économies on peut
- i fortune; on réussît ave

WU nid est beau. Cha-
uve bien ce qu'il Fait ou ce qui lui ap-

;
A petit oiseau, petit nid. La maison

d'une
;

loi l être proportionnée à ses
ressources. |j II a battu tes buissons et un autre

a pris tes oiseaux. Il a eu la nantie
les proiits \\i.e n est pas viandepourvoi oiseaux.

Cela est trop cher pour vou au -des
e votre intelligence. \]Plus

l'oiseau est vieux et moins il veut se défaire de
sa plume. Plus nous avançons en âge et moins

nousdess tisir de nos
Légercomme toiseau de saint Luc Lour i

lie un bœuf.
|| Le bon oiseau se fuit de lui-

même. In naturel heureux n'attend pis l'édu-
:

i
our se diriger vers le bien.

||
La belle

plume fan le bel oiseau. Le costume est pour
>up dans la bonne mine. || Voilà une
cage pour un petit oiseau. Se dit lors-

qu'un b peu d'importance est logé

dans une riche demeure. ]| C'est un vilain oi-

seau que celui qui salit son nid. C'est une per-

sonne peu estimable que celle qui inédit de sa
famille, de son pays, de ses amis.

— Myth. Oiseau de Cylhère ou de Vénus. La
be. \\Oiseau de Junon. Le paon,

jj
Oiseau

de Jupiter. L'aigle. || Oiseau de Minerve ou de
!'

. Lach mette.

- unes,

RODCHER.)
! Pallas, dans lescareraes somlires,

-:, pendant la nuit, avec l'horreur des ombres,
i es cliaiits. i M"« Verdieii.)

— Arg. Aux oiseaux. D'une façon remarqua-
ble.

— Astron. Oiseau de paradis. Constellation

de la partie méridionale du ciel, près lup
austral.

— Fauconn. Oiseau allonge. Oiseau dont les

pennes sont l L toute la 1 n-

[tt'elles doivent avoir.}] Oiseau âpre à la

i lelui qui si- serl ci >ui a eusemeul de son
-

|
Oiseau atirempè. Ois m

si ni gras ni maigre. Oiseau de bon goût.

I

til veiller sa pi : end son
: tr voler. || Oiseau de bonne
affm re.Oiseau bien d e :

i sant. On dil

c >ntraire : Oiseau de mauvaise af-
faire.

\

Oiseau de bonne, compagnie. Celui qui
oinl sujet à s'enfuir. || Oiseau hranchier.

le br tnche
nche Oiseau dépiteux. Celui qui ne

vcul pas revenir quand il a perdu sa pr i"

: échappe.Oisenu qu'on a pris toul élevé.
-, v igno 'tes. Les oiseaux de bas vol. ||

>>/-

seaux de leum Ceuxq »nl dressés à reve-
nir au leui e, et, en général, tous les

de fatteo inei ie Oisea t de montée Oiseau qui
h ml .

||
Oiseau niah . Jeune

i paf en : >i e • >lé
:

|

ehaul vol
|| Oiseau pillard

< pii en pille un autre.
|| Oiseaux de poing.

il dressés à re* ''nu- sur le poing.
i.-'

1 mi n'a \< i-- en-
aè.Oiseau tro\ c/ti Oiseau ti

quiade lapeinea va i mue de Coiseau.
Duvetqui joint le bec k la tête \\Maim

Les pieds d \iante in de i oiseau.
Le plumage cl épaules et du

i h Parement de i oiseau La mai Ile qui
lui c< ivre le devant du cou.

|]
Train de l'oiseau.

u vol.

— Fig.Être battu de l'oiseou.'Ètve i

être rebuté par suite de m i iv il

traverses.
— Jeux. Tirer l'oiseau. Espèce d'exercice

i l'on propose un prix à celui qui
abattra d'un coup de fusil ou de flèche la

figure d'un oiseau placée au bout d'une per-
che.

— Mol. Oiseau royal. S h te de coiffure d'au-
eau de paradis. Plumes de cet oi-

seau servanl
I

.. remmeSjC qu'elles
' daus leur coiffure.

Holl. On trouve quelquefois ce nom pour
désigner l'avicule corn
— PL il hermét. Oiseau des sages. Le mercure

iphal
;
Oiseau Ht roui lessubs-

tano s spirilualisées.
||
Oiseau 'i". é. La m Ltière

hermétique lorsqu'elle est en partie cuite.
||

OISE

Oiseau vert. La pierre philosophale, lorsqu'elle

prend la couleur de la végétation.

— .4 roi d'oiseau, loc. adv. En ligne droite.

Aller de Paris a Melun, de Rouen à Paris, à vol

d'oiseau.

— A rue d'oiseau, loc. adv. B.-arts. De la

manière dont un oiseau verrait l'objet dont il

s'agit, s'il planait au-dessus.

— Par extens. On dit improprement à vol

d'oiseau pour à vue d'oiseau. Paris à vol d'oi-

seau.

* OISEAU, s. m. (et. prob., corrupt. deou-
geau, petite auge). Espèce de petite auge qui

se place sur les épaules et dans laquelle les

aides- maçons portent le mortier employé pour
une construction. Cet architecte si riche a
commencé par porter l'oiseau. (A i I

OISEAU-CLOCHE, s. m. Ornilh. Oiseau
du Cap donl la voix, claire et retentissante,
s'entend au loin comme le son delà cloche.

OISEAU-MOQUEUR, s. m. Ornilh.V. MO-
QUEUR.

* OISE W'-MOUCHE. s.m.Ornitb. Sous-
genre de colibris, vivant du nectar des Heurs
ou de petits insectes et ainsi appelé parée qu'il

n est guère plus gros qu'une mouche. Le chef-
d'œuvre d*1 la nature est le petit oiseau-mouche ;

elle l'a comblede tous les dons qu'elle n'a fait

que partager aux autres oiseaux : légèreté, ra-

pidité, prestesse, grâce et riche parure, tout
appartient à ce petit favori. L'émeraude, le ru-

OISI

Oiseaii-muuclie.

bis. la topa?:e,brillent sur les habits de Voiseau-

mouche : il ne les souillejamais de la poussière

de la terre,et,dans sa vie toute aérienne, on te

voit à peine loucher le gazon par instants ; il

[ ijours en l'air,volant de fleurs en fleurs ;

il a leur fraîcheur comme il a leur éclat : il

vit de leur nectar <'t n'habite que les climats
- >ù sans cesse elles se renouvellent. Les oiseaux-

mouches,couverts des plus brillantes couleurs
-t ties reflets les plus riches, se battent entre
eux avec acharnement el ne cessent debec-

r le chasseur qui s'en est rendu maître.
.

OISELÉ,ÉE.part.pass.duv.Oiseler.S'empl.
adjectiv. Tiercelel oiselè.

* OlSELEÏt. v. n, l
ro conj (du v. fr. oisel,

oiseau).Ce verbe double VI devant une syllabe
J / <nseUera.Ten<\v des filets;

préparer l ml ce q ii esl nécessaire pour la

ch isse des petits oiseaux.

— S'est dit pour Sautiller à la façon des oi-

seaux.
— OISELER. v. a. Fauconn. Dresser un oi-

seau pour la chasse.

* OISELET, s. m. (dimd'otVau). Petitoi-
i Vienne le soleil en sa gloire, l'oiselet en-

tend la voix de Dieu, il secoue ses plumes et
chaule sa chanson. (Mérimée

)

Cependant tons les jours, un peuple d'oiieJets

De rameaux en rameaux volent dans les bosquets.

(Ueulli )

— Par extens. Se dit quelquefois des per-
sonnes. Pauvre oiselet, j'ai pu trouver un nid.
(Bèranger.)

— Oiselet de Chypre. Nom, au moyen âge,
de boules parftu s en forme d'oiseaux,qu'on
crevait pour en répandre la poudre odorante.

* OISELEUR, s. m. Celui qui se livre à la

les petits oiseaux, qui fait les cages,
les lilels, et tout ce qui concerne la chasse aux
oiseaux.

Oiseleur, laiçse-moi, dit-il en son langage;
Je ne l'ai jamais lait de mal.

L'oise/eur reparut Ce pelu animal
Ten avait-il (ait davanlaye .' (La Fo.-ïtaine.)

— S'esl dit pour Celui qui avait un goût dé-
cide pour la chasse à l'oiseau; d'où vient le

m d'un empereur d'Allemagne, Henri
rOiseleur.
— Se trouve quelquefois nu féminin. J'ai

reçu la charmante oiseleusc avec un nouveau
.t .i. n ïseau.

— Adjectiv. M trehand oiseleur.
— Serpent oiseleur Serpent qui mange les

oiseaux. Des leurs sifflent sus-
i

' les bois '-u s'y balançant
i liane Ch tteaubriand.)

— Vents oiseleurs. Certains vents doux qui
mt tous les ans vers l'équinoxede prin-

Lemps.

* OISEMF.R. s. m. Celui dont le métier
:1ever et do vendre des oiseaux vivants.

A la solennité de l'entrée des roi s, le corps des
oiseliers de Paris était obligé de lâcher cinq

cents p^tiisoiseaux,auxquels on rendait ainsi
la liberté. (Acad.)

— lîist. Nom donné dans le duché de Bouil-
lon à des hommes qui formaient une sorte de
caste m w isée, parce que leurs ancêtres s'é-

taient révoltés contre l'evêque de Liège.

OISELLE s. f. Femelle d'oiseau.

Mon père est oiseau,

Ma mère est oiselle. (V. Hl'GO.)

Est-ce bien loi, cet enfant

Triomphant,
Dont le |ipr^ outrant son aile

Au fond d'un lit île roseau
Fol oiseaa,

Dont la mère fut «Mlle* (Th. Dt Ba.WILI.B.)

+ OISKI.I.KIME. s. f. Art de prendre et
d'élever les oiseaux.

||
Commerce desoiseaux.

— Lieu où l'on élève des oiseaux. Les Ro-
mains recherchaient avec passion lachair des
oiseaux. Ils bâtissaient d'immensesofcw/fcrit?*,
dans lesquelles ils en élevaient de si grandes
quantités, que leur seule ûenle suffisait pour
fumer des champs. (Yirey.)

OISEMONT. Géogr.Ch. -l.de cant.de l'arr.

d'Amiens (Somme ; 1,1 OU h ib.

OISKL'SEMEXT. adv. D'une manière oi-

seuse. En écrivant cette préface, mon but
n'est pas de rechercher oiseusement si j'ai mis
au théâtre une pièce bonne ou mauvaise...
(Beaum.) Va donc, musique] Pourquoi lant ré-

péter? N'es-tu pas a^ez lente? Au lieu de
peindre la passion, tu L'accroches oiseusement
aux noies. (Id.)

* OISEUX, EUSE. adj. (du lat. otiosus,

même signif.J.Qui a du loisir,qui ne fait rien.

Personne oiseuse. Gens oiseux. David fut in-

discret el oiseux avant d'èlre adultère.(Mass.)

— Par exlens. Qui est fait pour le repos,
qui serl au repos.

Sors de ce lit oiseux qui le tient attaché

Et renonce au repos ou bien àl'étéché. (Boileat.)

— Se dil ordinairement des choses et si-

gnifie Qui n'est pas utile, qui est vain, qui

ne peut servir à rien. Question oiseuse. Diffi-

culté oiseuse. La question de l'idée innée d'un
Dieu est oiseuse ; les cieux publient sa gloire.

',B<iisle.) Les actions de la foi seule passent
pour des occupations oiseuses et obscures.
(Massillon.)

— Qui n'ajoute rien à la pensée. Ornements
oiseux.

— Substantiv. en parlant des personnes.
L'ambitieux, l'oiseux, le vindicatif. (Mass.)

* OISIF, IVE. adj.(ét.lat.,o/wsftf,mêmest-

gnif.J. Qui esl sans occupation, qui ne fait rien.

Personne oisive. Homme oisif. N'être jamais
oisif. -Des gens oisifs. Femme oisive. Le mal-
heur corrige de toutes ces petiLes passions qui
agitent les gens oisifs et corrompus. ;M il ° de
I Lspmasse.) Que l'homme oisif joue un sot
pi - mnage dans le monde! il y fait pleuvoir
l'ennui partout où il se trouve. (Helvétius.) Ce
ne sont pas îles bergers oisifs, comme ceux du
Lignon. (B. de Sl-P.) Je ne puis rester oisif, et

cependant je ne puis rien faire. (X. Marmier.)
On y esl bien pour se reposer l'hiver an soleil,

l'été à l'ombre, oisif el laissant ses yeux errer
sur la campagne. (H. Tatne.)

La Tliessalie entière ou vaincue ou calmée,
Lesl>os même conquise en attend-mi l'armée,

De toute antre valeur éternels monuments.
Ne sont d'Acliille oisif que les amusements. (Racine.)

— Par extens. Se dit des choses, surtout en
poésie. L'oisive nonchalance. Une èpee oisive.

Les coursiers oisifs.Près de son char oisifcllQ

a vu le héros. (Aignan.) Point d'arbres négli-

gés, point de terres oisives. (Delille.)

Les éctiafauds oisifs reposentdam les airs.

Les chantiers sont muets, et les camps sont déserts.

(
Delille.)

Le beau soleil île mai, levé sur nos climats,

Féconde les sillons, rajeunit les t>0 t|

El de l'hiver oisif affranchit ses rivages. (MlCHAUD.)

Puis, pauvre prisonnier, qu'on raille et qu'on tourmente.

Croisant ses bras owf> sur son sein qui fermente...

(V. Hugo.)

— Se dit aussi en parlant des choses morales.
Une vie oisive. Une âme oisive. Celte oisive

vertu, vous en contentez vous? [Racine.] L'af-

freux poison du vice atteint une âme oisive.

(nigaud.)

— Dont on ne fait pas usage, qu'on laisse

inactif. Argent oisif.

— Fig. La valeur est oisive pendant la paix.

(Acad.)

— Loc. prov. Qui est oistf en sa jeunesse tra-

vaillera dans sa vieillesse.

— oisif, s. m. Personne oisive. Un oisif. Les
oisifs son( a chargea eux-mêmes et aux autres.
(Acad.) Il s'abmdonnail de plus en plus aux
plaisirs faciles des oisifs de sa condition.

(0. Feuillet.) Je vais faire un discours aux
oisifs de Caen. (Mérimée.)

— Ilist. hébr. Nom donné par quelques ail-

leurs, aux chefs d'une synagogue, pard'aulres,
àdix individus payés pour assister à la séance
et la rendre légale.

— Hist. litlèr. Membre d'une académie de
Bologne.

OIS IL. s. m. Osier, dans le patois berrichon.

Vous trouverez bien un brin d'oisil pour faire

des àrcelels. (G. Sand.)
* OISILLON", s. m. (pr. oizi-lton, Il mou\\l.\

dtm. d'oiseau). Ornilh. Pelit oiseau. Chasser
aux oisillons. Prendre des oisillons Un manant
au miroir prenait des oisillons. (La Font.)
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Ces oisiUons menteurs, que confonde )<• ciel !

Me reprochent d'avoir tssuslné mon père, (FloiuaiO

Jeunes «nfanu onl toujours eii la rage

De dénicher et mtvlei et pinsons,

Et toutes soties d'oisillon*. (YtTALtS.)

— Loc. prov. Tel bai les buissons qui n'a pas

1rs oisillons. On travaille souvent pour autrui.

* OISIVEMENT, adv. D'une manière oi-

sive.

* OISIVETÉ, s. f. État de celui qui est oisif,

qui ne se livreàauc ispèce de travail, Dieu

n'a pas établi les rois seulement pour recevoir,

comme les idoles, lesécus et les vœux de leurs

sujets dans une oisiveté superbe. (Fléch La

Liberté n'est pas oisiveté. (La Bruy.)A Voisiretè

du sage il ne manque qu'un plus beau nom.
l i m l'indolente oisiveté n'engendre que la

paresse et I ennui, le charme 'les doux loisirs

est le fruit d'une vie laborieuse.(J.-J.Rousseau.)

Voisivetè est aussi fatigante que le repos est

doux. (De Lévis. Voisivetè est la source de la

plupart des désordres qui ébranlent les États.

CSégur.)

I.e lionliomme Roger
Toujours di-nit que rlieï les ménagères
L'oisiveté ne trouvait à loyer (Cl Marot.)

Ses chanoines, vermeils et brillants de santé.

S'engraissaient d'une longue ei sainte oisiveté (l'on..)

— Loc. prov. Voisiveté est ta mère de tous tes

vices.

* OISON*. s. m. (ditnin. d'oie). Ornilh. Jeune
oie qui n'a pas encore ses plumes et qui porte

le duvet.

Un paon faisait la roue, et les autres oiseaux

Admiraient son brillant plumage.

Deux oisons nasillards, du tond d'un marécage.

Ne remarquaient 1411e ses delauts. (FloiiUN)

^Fig.Personnesans intelligence.Le conten-

tement d'une médiocre mesure de fortune, et

fuite de la grandeur, es! une vertu, ce me sem-
ble, ou moi, qui ne suis qu'un oison, arriverais

sans beaucoup de contentement. (Mont., G'esl

un grand bonheur de n'être pas sujette à se

coiffer du ces oisons-la. (M m0 de Sèvignè. Que
voulez-vous qu'on dise à de pareils oisons'/

(Gresset.)

— Oison bridé. Celui à qui l'on a placé une
plume dans les ouvertures de la partie supé-
rieure du bec, afin de l'empêcher d'entrerdans
les lieux fermés par des haies.

— Fig". Imbécile, esprit borné à qui l'on fait

croire tout ce qu'on veut.

C'est un oitoit bridé, tapi dans sa retraite,

(lui n'a plus que l'instinct i(ue Sa femme lui prête.

(La Chaussée.)

— N'avoir pas plus de sens qu'un oison. Être

très borné.

— Loc. prov. Les oisons mènent paître les

oies. Se dit .1 propos île ceux qui donnent des
avisa îles gens plus habiles qu'eux. || // est hou

à garder tes oisons en mue. Il n'est bon a rien,

— Agric. Tas d'avoine composé de deux ja-

velles au plus, qu'on laisse sur le sol jusqu'à

ce qu'on ait eu le temps de les lier.

— Adjectiv. Dangeau a commencé la ména-
gerie de Clagny ; il a ramasse de tous les mou-
tons les plus frises, île tous les oisons les plus

oisons. (Mmo de Sév.)

— On dit au féminin oisonne. Elle avait la

virginité bête et heureuse d'impressions, l'al-

légresse un peu oisonne de la parisienne a la

campagne. (De Gonc.)

OISONNEIUE.s. f. (rad. oison). S'est dit

familièrement pour Stupidité, simplicité ex-
cessive. J'avais pris la résolution de n'avoir

plus de querelles, et de pousser la douceur
jusqu'à Voisonnerif. (M m0 de Graffigny.)

OISSEAU. Géogr. Commune du cant. et de
l'arr. de Mayenne (Mayenne); 2,800 liab.

OISSEL. Géogr. Comm. du cant. de Grand-
Couronne,ai'rond. de Rouen [Seine-Inférieure).

Filatures de colon. Jadis station célèbre les

Normands de la Seine, au IX° siècle; 4,000 h.

OISY-LE-VERGER. Géogr. Comm. du
cant. de Marquion,arr. d'Arras (Pas-de-Calais) ;

2,200 hab.

OITAVA. s. f. (mot portugais signif. hui-

tième). Métrol. Poids de 3 gr. ôSô usité au Bré-

sil.

OITIIONE. s. m. Moll. Genre de gastéro-

podes nudibranches, établi peur une espèce
trouvée dans les mers septentrionales.

OJAK. s. m. Ilist. oit. Itegiment de janis-

saires chezles Turcs. || O/ûA-flffa/ari.Chefd'nn
ojak.

OJEDA (Don Alonzo de). Navigateur, né à
Cuença vers 1465, accompagna Colomb dans
son second voyage au nouveau monde; mis a
la tète de quatre vaisseaux, il dirigea la fa-

meuse expédition à laquelle prit part Amêric
Vespuce.

OKA. Géogr. Rivière de la Russie d'Europe,
a sa source près d'Orel et son embouchure
dans le Volga, près de Nijni Novogorud; dans
son cours de 1,400 kil., elle traverse les ^••u-

vernements de Toula, Kalouga, Itiazan, Tom-
bov, Vladimir, et reçoit la Moskova, la Klias-
ma, etc.

— oka. Rivière de la Russie d'Asie (Sibérie),

arrose l'Irkoutsk et se jette à Bratskoi dans
l'Angara; cours de 700 kil.

OKAL. s. m. Prêtre des Druses.

OKE.s. f. Métrol. V. ocque.

OKEL. s. m. En Orient, Édifice construit à
proximité d'une mosquée et tenant à la fois du

bazar, de l'atelier, du magasin, du caravansé-
rail et de l'auberge. On écrit aussi okettt.

OKÉNIE. s. f. (de Oken. n. pr.). Bot. Genre
de nyclaginées, établi pour des herbes du
Mexique.

OKÉNITE. s. f. Miner. Silicate hydraté
de calcium trouvé dans les amygdnloïdes du
Groenland, des îles Fœroë et d'Islande.

Okhotsk [Mcrd') Géogr. Mer située au
N. -E.de l'Asie, est formée par te Grand Océan
et a pour bornes au s., les îles du Japon;
au N ei a l'O, la Sibérie; à l'E., le Kamtchatka.
Elle est gelée du 15 novembre au 15 avril.

OKI. Mylh. Déesse qui veillait a la [Tarde

des morts, adorée par les peuplades de l'Aine

rique du Nord.

OKIA. s. m. Titre de quelques dignitaires
de Si.im.ll Qkia-japi. Trésorier. j| Okia jambara
JugedesalTairescriminelles. Okia'pottateit.Ad-

ni inisi râleur des revenus de la couronne. Okia
pnn -tu ml. Ministre des atl'airesetrangeres. \\0 kia-

lany. Grand intendant du palais.

OKIEH. s. m. Métrol. Mesure de poids usitée

en Egypte et valant 37 gr. 1-2. On dit aussi ou-

kiefi.

OKISIK. s. m. Mylh. Nom donné, par les

Huions, aux génies qui sont attaches a la des-
tinée des hommes.
OKMA s m. Nom par lequel on désigne

les principaux officiers à la cour du Cambodge.
On dit aussi okina.

OKl'RA. s. m. Grand officier de l'armée sia-

moise.

OKRANE. s. f. Miner. V. ocrane.

OKVGRAl'HE. s. 2g. Didact. Celui, celle
qui pratique l'okygraphie.

OKYGRAPHIE.s. f. (et. gr.,wx&ç, prompt
;

-,',«;.., j'écris). Didact. Manière d'écrire extrê-
mement rapide.

OKYGRAIMIIQCE.adj.2g. Qui a rapport
a l'okygraphie.

OLACE. s. m. (et. lat.,o/«.r, qui exhale une
odeur). Bot. Genre d'arbrisseaux glabres, type
de la famille tles olacinées, établi pour des es-
pèces à fleurs blanchâtres, à feuilles alternes
et décidues, qui se rencontrent en Afrique, en
Asie et en Australie. On dit aussi ota.v.

OLACINÉ, ÉE. adj.Bot.Qui ressemble au
genre olace.i .olacinées. s. f.pl. Famille de plan-
tes ayant pour type le genre olace.

OLAP ou OLAUS I«. Roi de Suède, 853,
introduisit dans son royaume d'L'psal la reli-

gion chrétienne. |' olafou OLAtisn.Roide Sué-
de . n 940. j| olaf ou olaus ni. Roi de Suède
de 980 i 1026, protégea et propagea la religion
chrétienne. II eut des démêles avec le roi de
Norvège, et voulut lui faire une guerre à ou-
tranec, mais il en fut empêché par l'assemblée
des paysans.

— olaf ou olaus i
or,dil Tt yuvason.Roi de Nor-

vège, 906- 1000. Sous lui le christianisme se ré-

pandit en Norvège et pénétra en Islande, aux
tlesFœroëet au Groenland. Au retour d'une ex-

pédition dans l'île de Rugen, Olaf, attaqué par
les rois de Suède et de Danemaik, se jeta dans
|i - flots, "n d périt.

|| olaf II (Saint), dit le

Gros. Roi de Norvège, de 1011 a 1028. Il s'enri-

chit dans une expédition centre les Danois d An-
gleterre; vainquit Sven, l'un des rois de Nor-
vège. Tout le pays reconnut son autorité et

accepta le christianisme; les Orcades et les

iles Fœroë durent lui payer un tribut. Trop
de sévérité indisposa ses sujets contre lui et

Canut le Grand le renversa du trône; il fut

tué au combat de Hickleslad, près Dronlheim,
en 1030. ||olaf m, surnomme Kyrie ou le ï'a-

iifijiii- Km de \ irvé e i un -ut les ui'Ts avec
sou père Harald Hardraade, qui fit une expé-
dition en Angleterre. Il fit beaucoup pour la ci-

vilisation, fonda des villes Bergen, Stavanger,
eic). H régna de 1066 a 1068 avec son frère
Ma_'uusll,et seul, de 1068 a 1001, époque de sa
mort.

I|
olaf îv. Roi mineur, qui régna sur un

tiers de la Norvège de 11" la 1116.
||
olaf v.

Roi mineur, qui occupa le trône de Noi vège el

de Danemark, sous la tutelle de sa mère, la cé-
lèbre Marguerite de Waldemar.de 1376 à 1380.

— olaf. Roi de binein.uk,mort en 1005, sur-

nommé Manger ou la Faim, parce que pendant
son règne il y eut des disettes continuelles.

OLAFITE. s. f. Miner. Variété d'albite.

OLAMI'I. s. m. Pharm. Substance prove-
nant d'un végétal inconnu d'Amérique ; elle

csl grisâtre, luisante en dedans, presque trans-
parente et brune, brûlant à la flamme, et ré-
pondant alors une odeur de résine. On l'appelle

gomme oiampi; mais c'est improprement qu'on
a donné a cette substance le nom de gomme :

c'est une véritable résine.

OLAN. Géogr. Sommet de 3,883 mètres
dans les Alpes du Dauphiue, entre lesdéparle-
ments de l'Isère et des Hautes-Alpes.

OLANETA (Don Antonio-Pedro). Général
espagnol, né en Biscaye, se fit remarquer sur-
tout au Pérou, par son dévouement à la cause
de l'Espagne; battit plusieurs fois Santa-Cruz,
et, dans son orgueil, se proclama vice-roi du
Pérou. Le parti des indépendants profita des
divisions des royalistes, qui furent complète-
ment défaits à Ayacucho, 1824. Olaneta résista

encore et mourut courageusement au combat
de Tumulsa.

OLAMNE s. f. (du lat.0j«M»,huile).Chitn.
Base saliliable trouvée dans l'huile animale.

OLANIQUE.adj. 1 g. Chim. Qui a pour base
l'olanine. Sels olaniques.

oi. IRGUES Géogr Ch.-l.decanl del'arr.
deSainl Pons Hérault). Houille; 1,000 hab.

OLAVIDE [Don Pablo-Antonio J Il m
me politique espagnol, né à Lima, 1725 1803. H
s'attacha au comte de Aranda, et poussa à l'ex-

pulsion des jésuites, 1767. Intendant dans l'An-

dalousie, il parvint à défricher el .i coloniser

la Sierra-Morena; mais arrêté par le tribunal
de l'inquisition, il fut condamné à huit an de
réclusion, 1 778. H parvint à gagner la France.
Il a compose et Evangelio en triunfo, défense
médiocre de la religion.

OLAX. s. m. Bot. V. olace.

OLBERS. s i Astron Nom primitif de la

planète Pallas, découverte par Olbers,

OLBEUS(Henri-Guillaume-Mathias). Astro-

nome, né à Àrbergen, près de Brème, 175S-

1810, découvrit des comètes nouvelles, ainsi
que b-s planètes Pallas, 18 12, et Vesta, ls fl.

Olbers a publié ta Méthode nouvel lepour calcu-
ler les orbites des comètes.

oi.iïi A. Géogr anc. Colonie de Milet,surle
Borysthène. ||

Ville rie Bïthynie, appelée aussi

Astacus. ]|
Ville de Pamphylie;auj.Sfl/«ï*VA.

— oi.BiA. Ville de la Narbonaise 11" en Gaule;
auj. Eoube.

OLDIE. s. f. Bot. Syn. deLAVATÈRE.

OLDAK-BACIIA s. m. Officier de l'an-

cienne année algérienne dont legi ade équiva-
lait a celui de lieutenant.

OLDCASTLE (Sir John). Partisan de Wi-
clef, fut brûle en 1417, comme traître ei héré-
tique. Les billards, dont il était le chef, l'ap-

pelaient le bon toril Coltham, et longtemps le

peuple le vénéra comme martyr. Il a laissé

Twrire Conclus in ns addressed to the partiamctU
of Engtand [Douze Conclusions adressées au
parlement d'Angleterre).

OLDENBOURG Géogr. Ville de l'Allema-
gne du .Nord, a 28 kil. 0. de Brème, capitale du
grand-duché d'Oldenbourg, sur la Munie. Rési-

dence ducale,châte tu, école militaire; 1 1,000 h.

— Grand-duché d'Otdenbourg. Pays enclave
dans le Hanovre, en lame, au N., par la mer, qui

y a creuse la baie de la Jahde, et par la large

embouchure du Weser ; il a, avec ses annexes,
0,4-20 kil. carrés, et338,00U hab., dont les trois

quarts sont protestants. La capitale est Olden-
bourg; les villes principales sont Jever, Knt-
phausen, Varel. Le grand-duc possède encore
la principauté d'Eutin, dans le Holstein : le

de Birkenfeld, dans la Prusse Bhénane; la prin-

cipauté de Lubeck, et quelques teri itoii es voi-

sins cédés par la Prusse en 1868. Cet Etat fait

partie de l'empire d'Allemagne. Sous l'empire
français. 1810, l'Oldenbourg a formé le dépar-
tement des Bouches-du-Weser.

OLDENBOURGEOIS, OISE. s. G
Habitant, habitante du duché ou de la ville

d'Oldenbourg.
— arij. Qui appartient àcetÉlat,àcelte ville,

ou à leurs habitants

OLDENBURGIE.s. f. (de Oldenburg, nom
pr.). Bot. Genre de composées mulisiacées,
établi peur des arbrisseaux de l'Amérique mé-
ri lionale.

OLDEXL INDIE. s. f. ,'de Otdentand, nom
pr.). But. Genre de sapotacées, établi [lourdes
espèces des régions chaudes de l un el l'autre

continent, dont une, traitée par l'alcali, donne
une belle teinture rouge employée sur la côte
de Coromandcl et importée en Europe.

OLDHAM. Géogr. Ville d'Angleterre [Lan*
castre). Manufactures de soie, coton,fabriques
de chapeaux, etc. biches mines de houille aux
environs; 112,000 hab.

OLDHAM (John). Poètedîstingué,néâShip-
ton {comte de Glocester), 1653-1683, se distin-

gua par sa verve satirique, qui le lit surnom-
mer te Juvaial anglais.

OLD RED SAXDSTOXE. s. m. (pr. old

rèd sand-stontij mot angl. signif. vieux ronge
grès Miner, ides rouge des terrains dévoniens.

OLD-SARUM. Géogr. Bourg du comté de
Wi Ils (Angleterre). Jadis forteresse importante,
cette localité, qui n'offrait plus que des ruines,
envoyait encore deux députes au Parlement.

OLE. s. f. Nom des feuilles de palmier pi é-

parèessurlesquelles leslndiensécrivent leurs
livres. On écrit aussi olte.

OLEA. s. m. (mot lat.). Bot. Nom scientifi-

que de l'olivier.

* OLÉACÉ, ÉE. adj. (du lat. oh-n, olivier).

Bot. Qui concerne l'olivier.
\
olêacées. s. l'.pl.

Famille déplantes dicotylédones ayant pour
type le genre olivier.

— L'Académie ne donne ce mot que comme
substantif féminin pluriel.

*OLÉAGINEUX,EUSE.adj.(ét.Iat.,0fca-
ginus ; fait de olnim, huile). Qui a la ressem-
blance de l'huile, qui en contient. Fruit oléa-
gineux. Matière oléagineuse. Bois oléagineux.
L'olivier n'est pas le seul arbre dont les fruits

fournissent de l'huile, mais c'est le seul des
arbres indigènes dont les fruits aient une chair
oléagineuse. (Loiseleur-Deslongchamps
— Substantiv. Les oléagineux.

OLÉAlltE. s f. (étym.lat.,0fe«m;faitde
olewn, huile), bot. Genre décomposées asté-
iiu'lees, établi pour des arbrisseaux austra-
liens.

— Moll. Nom ancien d'une coquille commune

dans l'Adriatique et la Méditerranée, doi

ancien - i >'' sci v nieni
i

puiseï i hui e,
1 1 qui,

depuis, a été attribue a un
terme et a une autre ibot.

* oi.i A VDRE. s r. (étym, ba -I itîn, nro-

dumlrum mot formé par curruplion du gi

i îçov, arbre , Bot. Un des noms du lau-
i iei i ise

OLÉANDRINE. s. f. Chim. Principi ti

vénéneux exira il de l'olé indi < ou laui ier-i

OLEARIUS (Famille d. Fan Ile alln-

m.iii le qui a donné plusieurs erudits, des ihêo-
i distingués, des historiens, des numis-
mates.

oi l AS l iti: s m. et lal % oteaxlrum, mê
signil Bot. Otiviei sair ige

OLÉATE. s. m. du lat, ctr/im. bu le). Chim.
Sel formé par la combinaison de l'acide olei-

que ave,' les bases, oie itc d'ammoniaque, de

baryte, do chaux. Oléatede potasse. Ole île de
s' »ude. éate de si i on liane.

OLEB. s ni. Comm. Espèce de lin qu'un tire

vie l Egypte.

OLÉCRÂNARTIIROG ICE. s. f (et. gr.,

, olècràno; fipspv, articulation ; voxia,

\ ice . Palhol. Iiiflamiualion et cai ie des surfa-
ces articulaires du coude.

OLÉCItÀNE. s m ''<[ gr., i)iévïi, coude;
xoaviov, lète . A nat. Apophyse de I'< xtrcmilé nu-
mérale du coude; elle esl très saillante, re-

cou bée, inégale en haut, et contribue à former
le coude.

OLÉCKÂNIEX, FWK.adj. An.it. Oui a
rapporl à l'olécrâne. Fosse olécrànîenne.

OLÉÉ, ÉE. adj. (du lat. nfr/i. olivipr). Bot.
Qui -e rajiportc on ressemblée l'olivier.

||

oi.ÉÉes s. i. pi. Tribu de la famille des olêa-
cées ayant pour type le genre olivier.

OLÉÈNE.S. ni. Chim. Syn. d iifxvi ÈNE.

OLÉFI VNT. adj. m et. \a.t.,oleum, huile
;

fitcere, faire Chim. Se dit d'un gaz compose
d'un atome de carbone et d'un atonie d'hydro-
gène. Gaz oléliant.

OLEG (Famille des). Famille qui a fourni à
la ftussie trois princi s dont l'histoire r.iii m-n-
Lion ; oleg. Secontl grand-duc de Moscovie,
879-913.se signal a parsesconquètes,qu*il pous-
sa jusque vers Gonstantinople.

]| oleg. Fils de
Sviatoslaf lor^ prince russe de *

t

"7 _i ;i
\\~ ', ,|]OLEG.

Petit-GIs du grand Iaroslaf,se rendit maître de
Tchernïgov, 1094, de Mou roi n,de Souzdalel de
Rostof, maisfinit par être vaincu.Oleg mourut
enll^i.

OLÉIDATE. s. m. Chim. Syn. d'oLÉonici-
NâTE.

oLÉinr: adj. 2g. (et. lat., oteum;gr. tttic,

ressemblance . Chim. Qui ressemble à de
l'huile. || oléides s. m. pi. Famille de com-
posés ternaires organiques ayant l'huile pour
type.

OLÉIDIQUE. adj. m. Chim. Syn. d'OLÉO-
R1CINIQUE.

OLÉIFÈRE. adj. -2 g. (et. lat.. otenm, huile;

fero.ie porte). Chim. oui fournit de l'huile.

Plante oléifère.

OLÉIFOLIÉ.ÉK. adj. 'et. lat. ,olea, olivier;

folium, feuille;. Bot. Dent les feuilles ressem-
blent a celles de l'olivier.

OLÉIGÈNE.adj.-2g- (et. lat.. oleum, huile
;

gr. ycyyàu, jeproduis). Chim. Qui a la propriété
de produire un liquide d'apparence huileuse.

— oléigène. s. m. Nom donné au gaz hy-
drogène carboné, ou gaz olèfiant.

OLÉILE.s. f. (du lat. oleum, huile). Chim.
Nom scientifique des huiles.

*OLÉI\E.s.f. Chim. Étheroléique de gly-
cérine.

OLÉINE, ÉE. adj. du lat.otea, olivier).Bot.

Qui a la forme de | olivier. |[
oléinées. s. f. pi.

Tribu de la famille des olêacées ayant pour
type le génie olivier.

*OLÉIQUE. adj. 2 g. (du lat.o^H7H, huile).

Chim. Qui se produit par la saponification et

la distillation de l'huile et des corps gras.

OLEX. Poète très ancien, auquel les Grecs
attribuaient les hymnes que l'on chantait aux
fêtes solennelles, à Delphes el à Délos.

OLEXCIRE.s f. Crust. Genre d'isopodes
cymothoadiens, établi pour une espèce de pa-
trie inconnue.

OLÊXE. s. m.fét.gr.^AtvT!, humérus). Anat.
Os du coude, le cubitus.

— Crust. Genre établi pour quatre ou cinq
espèces de trilobites.

— Entom. Genre de coléoptères trimères de
la famille des fongicoles, établi pour deux es-
pèces du Sénégal et de Java.

OLÉXIA. s. f. Astron. Nom que les anciens
donnaient quelquefois a l'étoile de la Chèvre.

OLÉXIDE. adj. 2 g. (et. fr., olène;gr. iSéa,

forme). Crust. Qui se rapporte ou ressemble
au genre olène. (| olénides. s. m. pi. Famille
de crustacés trilobites ayant pour type le genre
oléne.

OLEXt'S. Géogr. L'une des douze villes

de la confédération acbèenne, sur la mer de
Ci : ^sa, au N. du Péloponnèse.

OLÉolîl'TYltloUE. adj. Chim. Syn.dc
BUTYROI.EIULE.

OLÉOCEUOLÉ. s. m. (et. lzl.,oltum, huile ;
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cera, cire). Pharm. Nom sons lequel on désigne

le céral. On dit aussi oléocirole.

OI.F.OG IZOGtNE. s. m. (èl. lai., oleum.

huile-, fr. gazogène). Appareil servant à la fa-

brication du gaz d'huile.

OLÉOL. s. m. (du lai. oleum, huile). Pharm.

il : ce naturelle.

OLÉOL AT. s. m. (élym. lai., oleum, huile;.

Phaim. Huile essentielle.

OLÉOL VIL s. m. (rad. oléolttf). Pharm.
jiles essentielles.

OLÉOLÉ.S.m. lu lai. oleum, huile;. Pharm.

Buile médicinale obtenue par infusion ou dé-

coction.

OLÉOLIQI i
'• lat., oleum,

Pharm. Se dil d'un médicament dont

l'huile

m ÉOLITB. s. m. du lat. oleum. !

.1 qui a l'huile poui

pient.

OLÉOM »RG IRINE. s. f. (et. lat..

buile; fr. margarine). Cbim. Un des pri

de l'huile d'olive.

OLÉOMÈTRE s in. [et. lat., oleum, huile;

gr. u,£toov, mesure). Phys. Espèce d'aréomètre

qui s.u'l a mesurer la densité des huiles gras-

Mu dit aussi éléomètre.

Ol.ÉONE. s f lu iat. oleum, huile

li [uidequi s'obtient par la distillation

d'un mélange de chaux et d'acide olèi

OLÉOl'BOSPHORIQUE.adj èl)

oleum, huile; fr. phosphorique). Cbim
! couleur jaune et ayant

les propriétés d'une matière qu'on relire du
cerveau a l'aide de l'éther.

OLÉOltÉSINE. s ( et. lat., oleum, huile;
n en dissolution qui se

les huiles.

01.1.111:1 SINEI V II si 1
-

psqui contient

le la n".

— Bot. Canaux olcorésineui. Vaisseaux des
elleson trouve de l'huile et

de la résine mélangées.

OLÉORICINATE. s. m. (étym. lai., 1 m,

; fr. ricin). Cbim. Genre -les ils ri

[iicavec

lis bases

OLÉORICINIQUE. adj. 2 g. (rad. olçori-

st produit par la sa| 1

lion de l'huile di ricin A inique.

OLÉOSACi 11 Mti M s. m. pr. o-U-ocak-
ka-romm ; et. \;\i., oleum. huile; saccharum, su-

1 n m. Helan me huile

saccharum sert à aromatiser
les li

1

OLÉOSTÊARATE. s. m. Chim. s

acides oléique et sléarique combinés avi

i . alill .ble.

oi.losl'CRE.s. m.Chim. Syn. d'OLÉOSAC-
CHAHI M

OLÉOSULFURIQUE. adj. et. lai .oleum,

huile Se dit

1 pari-oiiib. naison de l'acide oleique elde
1 ici i" ulfu ique.

01. hit ICÉ, ÉE. adj. (du lat. olta, oleris,\é-

gunn B liesli
'

pi mie olèr ' lée. h oléii \ mis s f, pi
I

élablii

OLÉRIE. adj. 1. Mylh. gi S n ni de Mi-

nerve, adorée a Oléros, ville de Ci

OLÉRIES.s. f. pi. Lîiurg. Les
l'.\'. enl qu ou appelle aussi les de .N ël.

— Antiq gr, Fêtes célébrées en Crète en
l'bon rveOlérie.

— Ci, m donné autrefois aiu
derniers jours de l'Avi nt.

olliiov (autrefois Oô. I
i-t Olc-

ro Géogi [le de l'o :é m Atlanliq le, l'an

. m ,: :
1 .1,11 ente-inférieui'i Elle esl â

i la Seudrc et de la Cil

1 1
|

.
r ,Saiul-G

leron 1
n ron, ch.-l. de canl

porl fortifié sur la cote S.-E. Marais s

1 Jugements a~Oleron,
il

. (in ont longtemps ele

1 rance, en Angleterre, eu Espa-
etc.

« > 1 1 ^ 1 111 111 et. gr., Uihi, faire

Genre de coléoptères téli i-

mèi es famille dot ma 1 io lei mes, tribu des
pour type une espèce austra-

lien!!

OLÉTÈRE. s, m. (et. gr., ïi.r.ï,;, destruc-
teur). Arachn. Syn. d attpe.

Ol.r.l IX' I. de cant. delarr.de
Bastia (Corse .1 -'"<) hab.

OLETTE l'arr. de
l'i 1 1

1

' .les), sur le I ê

minérales; 1,000 hab.

01. 11 n In lat. oleum, huile). Pharm.
Buile essentielle d'une plante.

|| Médi 1

obtenu en faisant ttière ap-
propriée dans une oleulc.

OLÉULÉ. s. m. (radie, "lotie. Pharm Nom
de certains médicaments formés d'huili 1

lilcs.

OLÉCLIQUE. adj. 2 g. Pharm. Se
médicaments qui ont des oléules pour bases.

OLIG

OLÉVLE. s. m. Chim. Radical hypothéti-

que de l'acide oléique.

OI.FA. s. m. Bot. Syn. d'isoPTBE.

* OLFACTIF, IVE. adj. (du lat. ol<

odoral). Anal. Q < r port à l'odorat: qui

concourt à l'exercice du sens de l'odorat. Nerl

olfaclit. i
'f Membrane olfactive.

:. dé olfaclive.l.'appareil olfactif se com-

pose d'une pai I
ille ou nerveuse, en

communication directe avec leccrvcau,et d'une

partie accessoire ou tègumenlaireenconlinuité

complète avec la peau.

olfaction', s. f. (pron. oLfak-cion : rad.

olfactif .Ana Si lion par laquell

cevons les impressions jue I ml sur les nerfs

olfactifs les molécules odorantes suspendues

mnosphère.

OLFACTOIHE. adj. 2 g. (radie. </.',

Anal. Qui sert â loi l'action.

OLFERSIE. s.f.de Olfers. n.pr.). Entom.
. famille des

n .s, établi pour quatre espèces dont une
lava et deux d'Amérique.

— Bol. Syn. d'.icROSTIC.

OLGA Sainte). 1

. vengea le me
','

1 tis une bataille, et gouverna

igueur, ni nom de son lils S

1 tantinop es iuslenomd'11
elle tenta, mais 1 n vain, de convertir -

1 irutâK "-. en 969. Fê . le 11 juillet.

,111.111:11 1 i OLGUERD. Grand-duc de

Lilhuanie, lils de Gédimyn, 1330-1377, livra le

ils à I I
ton [ue, et, par

i, envahit la Russie. Il est le père de
.1 igellon.

OLIHAN. s. m. (et. gr., Vi!»vo,-, encens,
i,:' e Bot. Gomme résine •

'

nus mê ' - que l'encens

d'un arbre du genre boswellie, qui croit dans

lans l'Inde, un l'appelle aussi e«-

cens mule.

• 01 iittiii s s m Me 11 ibrius, n.pr l

1

' r-

ji |i; lui leb ' : lu, le fanfaron.

C'est un olibrius. Quelle fantaisie étrange acet
l, " I.'

— Faire ïotiblius. Faire le méchant, le fu-

rieux. Faisons \'olibrius, l'occiseur d'innocents.

M I Ils faisaient les olibrius, dans le com-
emenl; mais ils onl le caquet bien ra-

Inllii ,1 l'heure qu'il esl. (II. incourt.)

OLIBRIUS (Anicius). Général incapable et

plein de jactance, fut empereur romain en 172,

grâce .m l'i.i: ice Rii im Ricimer, api es lui

la pourpre, prit Itomeel mil

,: inthemius. Olibrius mourul qui l

mois plus tard.

ol.ll) ou OL1 (Cristoval de). Lieutenant de
1

,'1.! |52i ;aid 1 pui s tnin ei : àlap ise

i, Mcxi ". 1521, et, pour avoir voulu se ren-

dre m lépi ndant, fut saisi, sur l'ordre de Cor-

1 . I lécapitè.

OLIDAIKE. s. f. élym. lat. ,olidus, fétide).

Bot. Syn. de vci.vaire.

OLIDIN IQUE. adj. Chim. Se dil d'un acide

le l'acide oleique traite par la potasse

hydratée.

OLIER Jean Jacques .
Ecclési tsl qu . m

a p. n is-, 16 6-1657 1. iré 'le Sainl-Sulp

1 truire l'église d nom et le sémi-

[ui l'avoisine. m congrès tlion ayant
... (Hier lelendil de l'ai is a laprovince,

el même jusqu'au nouveau monde, dans le

i:, 1 ! a. lia laissedes Lettres spirituelles .

Introduction a la vie et aux vertus chrétiennes,

elc.

OLIET. s. m. (corrupt. A' œillet). Bol. Nom
vulgaire de la luzerne lupuli

OL1ETTE. s. f. (d'un, du lat. oleum, huile

Bot. No 11 au pavot qui four-

nit l'huile d'oeillette.

* OLIFANT, s. m. M.auini. Forme ancienne

du mol ÉLÉPHANT.
— S'esl dit p ui I

— Petit cor en iv d ni - mnaient les chc-
valiers et les paladins, p »urappelerdu secours
mi défier i ennemi.
— On écrit aussi oliphant. Cela ressemble

â une scie "u a uni.' palme
;
je vou

un oliphant ou une tr pelle. (Mérimée.)

1. dans la mort sublime el Iriomiiliant,

Faisant trembler les monts du son <l" l'olip/initl.' .

H

OLIGACANTHE. adj i

peu nombreux; à<a>ta, épine). Bot. Qui a des

épines en petit nombre. Tige oligacanlhe.

OLIGACOCE. si
1 nixxo,-, cosse). Bot. Syn. u'astréphie.

OLIGACRION. s m. (et. gr., Atyc,!, pel t;

.

I
ni est a l'extrémité). Bot.Syn.de sini

NOGYNE.

OLIGACTE.s.m. (et. gr., p u nom-
;
litiç, rayon). Bot. Syn. d'ASDROMACHlE.

OLIG IDÊNIE. s. f. (étym. gr . ,pou
nombreux; &or,v,glan '' '' ! Syn. deiAMARis.

OLIGAIMIE 1 OLIGRÉMIE. s I et.

. s ang). Pathol.

Syn. d'oi.n.oHKMlE.

OLIGAXDUE. s. m. (et. gr., •:- '.;. p.tit ;

&VT-
I
p,&vo'0fc;,élamine t lei mposées

ivîèes, établi imur des arbrisseaux du

OL1GAXTUE. adj.2 g. (et. gr., iMjf, peu

OLIG

nombreux; i.i-.,-, fleur). Bot.Qui ne porte qu'une

petite quantité de fleurs. Plante oliganthe.

— OLiGiXTHE s. f. Syn. de trunthe.

OLIGANTHÈItE. adj. 2 g. (et. gr..

peu nombreux: MijpSt, anthère). Bot. Dont les

étamines sont en nombre égal ou inférieur a

celui des pétales.

— ouganthère. s. f. Genredechénopodées,
dont les espèces croissent dans les monlagnes
du Caucase.

* OLIGARCHIE, s. f. (et. gr., oXivo;, peu
nombreux ; 4i/r., commandement). Gouverne-

ment dévolu â un très petit nombre de famil-

[uelques
1 'igarchie est une ty-

rannie pire que celle qui résulte des monar-

chies absolues. (Tailland.) Les oligarchies ne

n' jamais d'opinions, parce que leurs

intérêts sont toujours les mêmes. Bonap. un

il l'oligarchie, parce qu'on avait l'espoir

d'y atteindre. (G. Fi tu

— Par extens. Autorité, administration con-
; jues i" :

- mnes. De - in c dé, V0I1-

aarchie 'le l'Hôtel de ville était loin de croire

droit. (L. Blanc.)

— Par analog. Influence de quelques per-

sonnes sur une chose. L'élégance y est gou-

vernée par une oligarchie ou se mêle un peu
d'anarchie. (Villemot.)

OLIGARCHIQUE adj.2çr. Quiarapport
à l'oligarchie. I tiegrandegl lireextérieureest

'lin- parfaitement compatible avec un gotiver-

i ioarchique. (E. Duclerc.) L'histoire

1 nombrede; ivei nemenls
oligarchiques proprement d rail ml

OLIGARCHIQUEMENT. adv. Suivant le

système oligarchique.

OLIGARCUISF.lt. v. a. 1™ conj. (rad. eli-

garchie). Itendre oligarchique.

OLIGARNE. s. m. Bot. Genre de térébin-

thacées le 1 1 de.

OLIGARQUE, s. m. Polit. Partisan d'un

système 1 - luvernementoligarch
— Par extens. Partisan d'une administration

I

.
. Lecomité fut dissous a l'instant

. les oligarqu tde la I m geoisie paru-

-die. (L. Blanc.) H Membre
d'une oligarchie.

— S'esl dit aussi pour Personne qui exerce

unegrandeinfluence.On grand artiste est réel-

lement un oligarque. (II. de Balzac.)

OLIG UIItllÈNE.s.f. iél,1:1'., li'/.i--;. petit;

èlainine). Bot. Genre d'epacridées de

l'Australie.

OLIGISTE. adj. (du gr. ôllyurto;, très peu

nombreux Min. Se dit d'un minerai de fercon-

t"u mi très peu de métal. Le rcrol 1 Ue esl ra-

i'
: . il • -1 presque toujours accompa-

1
:. v 1 rouge compact, plus ou moins

mélangé de terre, qui en diminue la richesse.

(Lenormant.)
— oligiste. s. ni. Le fer oligisle 1.

un minerai très recherché; il donne du fer

de 1res bonne qualité. On l'appelle aussi héma
lilc.

OLIGOBLENNIE. s. !. [èl. gr., oM-jo;, peu
nombreux; s).;-..*, mucus;. Med. Défaut de sé-

crétion muqueuse.

OLIGOCARl'E.adj. 2g.(ét.gr . ftlyiç, peu
1 mi reux; x««îôî, fruit . B d. nui produit un
petit nombre de graines. Plante oligocarpe.

— oligocarpe. s. m. Genre de composées
tabli 1 iir des herbes de l'Améri-

que méridionale.

OLIGOCAltl'HE.s. f. (et. gr.,o').!-o;. petit;

»àf=o,-. écorce). Bot. Syn. de BRACHYLÉ^E.

ol.lGOCKi'HALE.adj.2g. (et. gr.,ôiiroîi

peu nombreux ; «soiAii, tète). Bot. Qui porte

peu de capitules.

OLIGOCÉRATE. alj. 2 g. (et. gr., oliv»;,

peu nombreux; xï'soi;, corne). Bot. Donl les

gousses ressemblent â des cornes et qui n'en

a qu'un pelit nombre.

OLIGOCÈRE. s. f. (et. gr., o>.t-e>;, petit;

xÉonç, antenne). Entom Genn le coléoptères

lelraméres. famille des cycli [Ues, établi pour

i

espèces, dont le lyiie se trouve au Séné-

gal.

OLIGOCHÈTE. s. f. (pr. o-li-go-kèle; et.

gr., ;-,;, petit ; x«itii chevelure). Bot. Synon.
de SEHRATULE.

OI.IGOCIIOLIE. s. f. (pr. o-li-go ko-li ;ét.

gr., -) .'.i-.'oi, peu nombreux : //",, bile). Méd. Sé-

crétion peu abondante de là bile.

OLIGOCHROME, adj. 2 g. (pron. o-li-go-

krone ;èlym. gr., o'aIyoç, peu nombreux : xoôvoç,

temps). Qui vil, qui subsiste pendant peu de

temps.

OLIGOCIIRONOMF.TUE s m.fpr.o/i go-

.':'.-;;;. pet il ; j-j-lv-,,-, temps;

. mesure). Instrument qui sert à mesu-
petites fractions de lemps. Oligochro-

nomètre â double pendule.

OI.1GOC1IYLE. adj. 2 g. (et. gr.,i>.lïoî, peu

nombreux; /jU;, suc, chyle). Qui fournit peu

de chyle; nui est peu nourrissant. Aliments

oligochyles.

OLIGOCHYLIE. s. f. (radie, oliuochjle).

Mé I Défaut de suc nourricier.

OLIGOCLADE. s. m. ai gr., •;'/',-.,-. petit;

*-.i$o,-. rameau . Echin. Lue des divisions du
genre holothurie.

OLIGOCLASE. s. f. (et. gr., iXlj»;, petit;

OLIG

»Xà«n, rupture). Miner. Variété de feldspath

trouvée dans les gneiss de Suède.

OLIGOCLASE-ALBITE. s. f. Miner. Va-

riété d'albile de Pennsylvanie.

OLIGOCOPRIE. s.f. étym.gr.,oJ.tYO!,peu

nombreux ;*d-po;, excrémeni;.Méd. Rareledes
déjections alvines.

OLIGOCRATIE. s. f. (pr. o-li-go-kra-ci ; et.

gr., (T/.-yo;, peu nombreux; xpaTïw, je comman-
de). Syn. d'OLiGARCHiE. Peu usité.

OLIGOCRATIQUE. adj. 2 g. Qui tient de

ratie.

Oi.lGOCYTHÉMIE.s. f. (étym. gr., oia>-.,-,

peu nombreux; vjt-.;, globule; j :m, •

Pathol. Diminution dans la quantité des globu-

les du sang.

OLIGODACRVE. s. f. (èl. gr., oMpî, peu
nombreux : ^ixpi>, larme). Médec. Sécrétion peu
abondante des larmes.

OLIGODOXTE.s. m. (étym. gr., il;-.',;, peu

nombreux ; ^'.j,-, oVro;, dent). Erpel. Genre de
serpents, voisin des couleuvres.

OLIGODORE. s. f. (èl. gr. , dî.i--o ; ,
petit;

3 ? 7, peau . Bot. Genre de composées séné-
tabli |

. des sous-arbrisseaux de
l'Afrique méridionale.

OL1GOGALIE. s. f.(ét.gr., ôtljoç, peu nom-
breux

; Yi*a, lail). Physiol. Sécrétion peu abon-
dante du lait.

OLIGOGI.OSSE. s. f. (et gr , Jlijos, petit;

;/.:,-;-«, langue). Bot. Syn. de jacoste.

OLIGOGYNE. s. f. [étym. gr., ôàîto;, peu
ix ; ;

jvt,, pistil). Bol. Genre de compo-
sées sénécionidées, établi pour des herbes des

- chaules de l'Amérique.

OLIGOHÉMIE. s. f. (ét.in. gr . :>,-.,-. peu
ux; a'^a, sang). Pathol. Diminution de

la masse du sang.

OLIGOI1 YDRIE.S. f.(étvin _-r .. ii.: -;s;,peu

nombreux ; G5wp, eau). Médec. Rareté ou man-
que d'abondance de la sueur.

OLIGOLF.I'IDE. s. f. (et. gr.,o')a>;. pelit;

i:. écaille). Bot. Syn. de polycépiiale.

OLIGOMANIAQUE, adj. 2 g. Mèdec. Af-.

lit' d "li_'iiuanie.
|| Qui appartient à l'oligo-

manie.

— Substanliv. Un oligomaniaque.

OLIGO.MAME. s. f. (etym. gr., {li-;o;, peu
nombreux; lia/la. folie). Médec. Délire relatif

ut nombre d'idées seulement.

OLIGOMÉRÉ, ÉE. adj i j i ..-;:,-.;, peu
nombreux:

;
«if ,-. partie). Entom. Qui se com-

pose d'un petit nombre d'anneaux.

OI.IGOMÉRIDE. s. f. et gr.,

nombreii \ : ,. . .,
' _ 1:

.

i .''i i de i-séda-

cees, étal'!] pour 'les herbes -le la Californie,

ifriq i
; des.

OLIGONSl'ATII. s. ru. .1 gr., oii»ot, peu
nombreux; h-. spath). Miner. Variété de fer apa-

thique carbonate, trouvée en Saxe.

OLIGOI'II VltM ACTE. s. f. (et. gr., dW?»;,

peu nombreux; sàsu.*»», remé li Pharmacie
simplifiée, qui ne se compose que d'un petit

nombre de médicaments.

OLIGOIMIAIÎ.MAQUE. adj. et s. 2 g.

(rad. oligopluirmacie). Se dit de celui, de celle

qui suit une méthode pharmaceutique sim-

plifiée.

— oligopharsiaque. s. m. Système médical

qui n'emploie qu'un pelit nombre de médica-

ments.

OL1GOIM1YLLE. alj. 2 g. (et. gr., d/a'ro;,

peu nombreux ; oùXXov, feuille', is.d. oui a des

feuilles peu nombreuses ou distantes. Plante,

lige oligophylle.

OLIGOPIONIE. s. f. (étym. gr., ^i
;
o;, peu

nombreux; siuv, gras). Médec. Défaut de

graisse, maigreur.

OLIGOI'ODE. s. m. (étym. gr.. oAlyoî, peu

nombreux ;«oîî,ito*oî, pied). IchlynI. Genre de

poissons acanlhoptèrygiens, famille des scom-

béroïdes, établi pour trois espèces dont le lype

esl originaire de la Caroline.

OLIGOl'OHK. alj 2 ?. i t gr.. -M,'-', P^U
nombreux; -iso,-, pore). Hisl. nal. Qui a une

seule ou deux ventouses.

OLIGOI'OSIE. s. f. (élym. gr. .

nombreux; -oîi,-, boisson). Médec. Diminution

de la soif. L'oligoposie est un phén pi

remarquable et qui s'observe moins que l'état

contraire. H Régime médical où il esl prescrit

de boire peu et rarement.

OLIGO l'SYCIl IE. s. f. (et. gr., oWlyo.-, petit
;

iuZi-„ coin âge). Med. Faiblesse de caractère;

i limité,

OLIGORE.s. m.(ét.gr., oAifo,-, petit; ïooç,

bord), linlom. Genre de coléoptères héloro-

mères, famille des mélasomes, établi pour uno

espèce des Indes orientales.

OLIGOSIALIE. s. f. (pr. o-li-go-ci-a-!i t t.

gr., -J ';":• Peu nombreux; o-iaXov, salive). Méd.

Sécrétion peu abondante de la salive.

OLIGOSIDÈRE.adj.2g.(pr.oi«"-ffO-cJ-dèr*;

et. gr., o'Xi --i. peu nombreux; o-l*ripo;, fer). Mi-

Q li esl pauvreen fer.Mineraioligosidère.

OI.IGOSFFRME. adj. 2 g. (et. gr., <:/.:.•.,-,

peu nombreux; o-i:s'on«, graine). Bol. Qui ren-

ferme un petit nombre de graines.

- oligosperme, s. m. Syn. de mentzéue.

oligosteumie. s. f. (et. gr., o'xiro,-, peu
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nombreux; fr. sperme). Médec. Sécrétion peu

abondante du sperme.

OLIGOSPORE, s. m. (étym.gi

nombreux ; mto?à, semence). Bot. Syn.dc- dra-

CONCt l

i

OLIGOSTÉM0NE- adj. 1
f.

et gr., ôXtx«îi

,„. ... . et in il B >t. Qui a

peu d'él i
i es l leur oligostémone.

OLIGOTE.s.f.(étym. gr., ACropel
it*;, oreille). Enlom. Genre de coléoptères té-

Iramères, famille des brachélytres, iribu -les

•

ibli poursept espèces euro-

|n ennesqui vivent dans les bois morts et im-

i

OLIGOTHRIX.s. ra. (étym.gr.,

nombreux ;8pU, poil). Bot. Genre de com
, établi pour des herbesde l'Afri-

que méi idîonale.

OLIGOTRIGBIE. s. f. (pr. o-li-go-tri-ki ;

et. gr., i .--.;. peu nombreux; Iplfc, rgiglf, che-

\ r I. Rareté des cheveux, soit natu-

relle, soit pathologique.

OLlGOTaiQUE.adj.2g. [étym. gr., WIToï,
peu nombre. ix ; ïç\Ç, -z-.y};, poil). Bot. Qui n'a

qu'un petit nombre de pbils.

— ougotriqde. s. m. Bot. Syn. de catha-
rinee. On écrit aussi otigotrîc.

— oligotïuque. s. f. Entom. Genre de né-

vroplères, famille des phryganiens, établi pour
quatre espèces de l'Europe septentrionale.

OLIGOTROPH-IE. S. f. (et. gr., o">.t-o;, peu
nombreux ; tçost„ nourriture). Méd. Diminution

de la nutrition des parties. Loi igotrophie se fait

remarquer lorsqu'il y a défaut d'alimentation

comme dans le squirre du pylore, où les ali-

ments sont vomis sans digestion, et lorsqu'il

n'y a pas d'assimilation, comme dans les ma-
ladies ou le malade mange, mais ne produit

qu'un chyle imparfait.

OLIGOTROPUIQUE.adj. 2 g. Méd. Quia
rapport â l'oligotrophie.

OLIGOL'UÉSIE.s.f. (étym.gr., oVîv0; , peu
nombreux; oSpov, urine). Médec. Sëcréi

abondante de l'urine. On dit aussi otigurésie et

oligurie.

OLIGURIE. S. f. Pathol. V. OLIGOCRÊSIE.

* OLIM. adj. et s. m. (pr. olimm ; mot lat.

quisignif. autrefois. Hisl. Ancien registre du
parlement. Consulter unolim. Les olim furent

commencés en rail trois cent treize par Mont-

luc, greffier du parlement. (Acad.) Les regis-

tres otim. (Id.)

— Fain. Sert quelquefois à désigner des
choses surannées. Toutes ces choses sont mi-
ses lé plus lot possible au rang des otim. (Th.

Gautier.)

OLIM PI A PAMFILI, née maldachim.
Femme ambitieuse, née à Vilerbe, 1594-1

parvint â faire nommer son beau-frère nonce
en Espagne, cardinal, enûn pape en 16 U, sous
le, nom d'Innocent X. Dès luis, elle gouverna
l'Église ; à la mort du pape, 1655, elle Ût élire

Alexandre VII, qui la relégua à Orvieto; on com-
mença son procès, on constata ses exactions

;

mais elle mourut de la peste avant d'être mise
en jugement.

* OLI.NDE. s. f. Sorte de lame d'épée, ainsi

nommée du lieu de son origine, Olinda, ville

du Brésil, selon le plus grand nombre, ou, sui-

vant quelques-uns, Solingen,ville de Weslpha-
lie.

OLIXDER. v. n. l re conj. (rad. oiinde). Ti-

rer l'épée, pour se battre. Se tenir sur la han-
chr, prêt â olinder contre tout porteur d'une
redingote neuve.

t
Chateaub-) Vieux mot.

OLINDEL'R. s. m. (rad. olinder). S'est dit

pour Bretleur, ferrailleur.

OLIXE. s. f. (et. lat., oteum, huile). Chim.
Oléine des huiles siccatives.

OLINE. s. f. (et. gr., nXtvii, bras !

Genre de diptères brachocères, famille des
alhéricères, tribu des muscides, établi pour
une espèce particulière â la Fiance.

OLINET. s. m. But. Nom vulgaire dulyeiet
et du clialef.

OLINIE. s. f. (étym. gr., ftling, bras). Bot.
Genre type de la famille des oliniées, établi
pour des arbres du Cap de Bonne-Espérance,

OLIMÉ, ÊE. adj. Bot. Qui ressemble ou
se rapporte au genre olinie. || oliniées. s. f.

pi. Famille de plantes ayant pour type le genre
olinie.

OLINIQUE. adj. [rad. otine). Chim. Se dit
d'un acide propre aux huiles siccatives.

OLINTHIE. s. f.(d'6V*«Mf, n. géogr.).B t.

Syn. d'ELGENIE.

OLIOS. s.m.(pr. 0-iî-OSS;ét.gr.,ôuu
t
rad.

u, je fais périr). Arachn. Genre d'arai-
gnées très fortes, vivant d'insectes et même
de petits lézards, établi pour dix-sept espèces
répanduesdans les diverses contrées du globe.

OLIPHANT, s. m. V. olifant.

OLISI E. s. f. Bot. Syn. de stachyde.

OLIS1 mine; s. f. (étym. gr., buta»», je
Entom. Genre de coléoptères hétéro-

. famille des sténélylres, tribu des be-
-L l'espèce type se trouve en Aus-

t
i

OLISTHÈRE. s. m. (et. gr., SkieH^oi,;, gHs-
sant). Errtom. Genre de coléoptères

|

mères, les brachélytres, établi pour
deux espèces de Laponie.

OLISTHOPE.s.m. 't.gr.,ôVn9."..v, glissant;

ed). Entom. Gem e de coït iptère

t unères, ram >, tribu des ré

roniens,établi pour six espèces, la plupart eu-

OLITE. G< \ d'Espagne, dans la

Navarre, su:' le Lida C'esj une •• ille an-

[uiful des
n i irre i

i h i

,
I >ui ï à chaux ; source

minérale ï 000 hab.

OLIV \ s. m. m itlat.signif.0ii>0).Oi

Pie-grièche d'Afi ique, ûnsi Lp] :e à c lusc i

i

Le de son plum ige.

OLtv \. G i*. Villa

i, -'il 1660, enti

Pol i

- le trieuse.

OLIVACÉ, EE. adj. Qiù est de couleur
olive.

OLIVAIE, s. f. Champ d'oliviers. EnGrèce,
les olivaies, les vignes et les jardins affermes

E. A bout.)

* OLIVAIRE.adj. -2 g. But. Qui ressembleà
une olive, qui en a la i irme. Bout m
— Anat. Emmenée ou corps olivâtre. Protu-

bérance située sur la tige de la moelle allon-

gée à la face antérieure, à côté des êminen-
ces pyramidales,. 1. ml elle n'est séparée que pu
un sillon.

— Chir. Cautère olivâtre. Fer à cautère ter-

miné par un bouton quia la forme d'une olive.

— Moll. Qui ressemble ou se rapporte au
genre olive.

— Techn. Bouton olivaire. Outil à polir dont

l'extrémité est arrondie en forme d'olive.

— olivaires. s. m. pi. Moll. Famille de gas-

téropodes ayant pour type le genre olive.

* OLIVAISON, s. f. Temps de la reçoit--

des olives.
|l
Produit de cette recolle.

OLIVARÈS. Géogr. Nom de trois villes

d'Espagne: l'une située â 17 kil. N.-O. i S

ville ; l'autre, a 40 kil. de Cuença, et la troi-

sième, bourg plutôt que ville, à 26 kil. de Val-

ladolid; c'est de ce dernier pays que sont sor-

tis les comtes d'OUparés.

OLIVARÈS ;
Gaspard de guzman. '

mte d1

).Homme d'État, né à Rome,1587-
1615, ministre du roi d'Espagne Philippe IV,

mourut dans l'exil, àToro. Sous son ministère

eurent lieu, et la guerre contre les I

i :. es et cette terrible lutte avec la I

1 135 1659, qui se termina par la paix des Pyré-
- i l'est encore sous son ministère, en 1640,

que le Portugal se détacha de l'Espagne.

OLIVAREZ.s. m.Ornith. Espèce de tarin

dont les teintes olivâtres sont très foncées.

OLIVARIUS. adj. m. ïïyth. rom. Surnom
d'Hercule.

OLIVASTRE. s.m. (d'olivier, et de ladési-

nence astre, qui marque l'infériorité). Bol. Syn.
l'on: astre. ||Nom,en Provence, du chalef et

du ûlaria.

* OLIVÂTRE, adj. 2 g. Qui est couleur
d'olive, qui est d'un jaune vert. On n'aperce-

vait aucune partie azurée du firmament; une
lueur olivâtre et blafarde éclairait seule tous

les objets de la terre, de la mer et des cieux.

B. deSl-P.] C'étaitun grand homme, sec,

fre,aux yeux enfonces et aux sourcils no i.

— Substantiv. L'olivâtre. Couleur tirant sur
l'olivâtre.

* OLIVE, s. f. (et. lat., oliva, même?;

.

Botan. Fruit de l'olivier. L'olive est un fruit

charnu, ovale, dont le centre esloccupèpar un
. dur et ligneux, qui renferme une aman-

de- Sa chair, ferme et verte avant sa matu-
rité, mollit et se couvre d'une pellicule

en mûrissant; c'est alors qu'on passe l'olive

au mou I in età la presse pour en extraire l'huile.

Les olives veries qu'on mange en nature n'ont

point atteint leur dernier degré de maturité.

C'est en les faisant macérer dans une saumure
avec diverses plantes aromatiques, souvent
après les avoir laissées d'abord quelque temps
dans une eau alcaline,qu'on corrige leur saveur
amère et désagréable. Elles deviennent par
cette pi in aliment qui plait assez

au goût, mais qui n'est ni bien nourrissant ni

facile à digérer. L'huile d'olive est la plus esti-

mée de toutes pour les usages alimentaires;
elle fait depuis les temps les plus anciens l'ob-

jet d'un commerce important. Elle sert aussi

à la fabrication du savon, à l'éclairage et a di-

verses branches de l'économie et des arts.

Votive parait avec distinction sur nos tables,

ou elle contribue a la variété des mets et sti-

mule l'appétit. (Loiseleur-Deslongchamps.)
Et Votive onctueuse répandait ses flots d'or.

Mil lev. De l'arbre de Pallasil recueille Votive.

(Delille.) Il faut cueillir les olives un peu avant
leur maturité complète lorsqu'on veut avoir

de l'huile Une. (M ,uc de Genlis.J

— Olives vertes. Olives conservées dans la

saumure. \\Qlipes noires. Olives cueillies très

mûres et conservées dans l'huile.

— Ce mot se prend dans le langage poétique
pour Olivier, h'olive est le symbole de lapai*.
Ail. Mahomet marche en maître et Votive

à la main \ Ses mains joignent Votive aux
triomphants, l i.

Suivi de peu des siens, il arrive au palais,

Et pi . la paix. (De. Si- 1 . .

— Se dit aussi pour Huile d'olive.

Aujourd'hui, m'a-t-on dit, (es compagnons de gloire,

i ssaient entre leurs bras glissa ; -,

Et Votive a coule sur us niewli e s luisants. \A. Chl.\ i

— Ce qui a la forme d'une olive. Boutons
tournés en olive. Bouton en olive.

— Couleur d'olive. Couleur d'un vert jau-
nâtre.

— Anat. Nomdonn
.

i
. i la fa

de la moelle allongée et d'un p i

ei veux qui se dirigent dans différentes

directions.

— Arehiteet. Ornement en forme de grains

et enfilés, qu'on taille sur lus ba

i iragales, ou dans les i mi

— Échin. Olives pétrifiée» \ i

des aul i ns ont dèci il

i quelque ra

port avec i elle des olives,

— Hist. sainte. Jardin des Olives. V.ouvier.

— Mar. Poulie à olive. Poulie al long-

pli iyée pour l'artillerie

— Moll. Genre demollusques .

famille des enroulés, établi pour dix i

s des terrains tertiaires, el plus de qua-
tre-vingts espèces actu les habitant le» mers
des régionschaudes, où elles \ ivent de mollus-

ques inférieurs qu'ell lient dans le

sable.

— olive, s. m. Couleur olive. Olive
Olive foncé. Pour obtenir des olives, H suffit

d'ajouter au mordant plus ou moins d'acétate
de fer, suivant la nuance qu'on veut avoir.

(Ftobiquet )

— Ornith. Nom vulgaire du bruant de Saint-

Domingue et de la petite outarde.

— olive, adj. 2 g. Qui est de la même cou-

leur que l'olive. Couleurolive. Drap de couleur
olive. lAcad,)

OLIVE (Pierre-Jean). Cordelier, né â Séri-
gnan dans le diocèse de Bèziers, 1247 1298, se

signala en prêchant la pauvret»' aux
après sa mort, il fut déclaré hérétique; son

-. déterré, fut Ih ré aux il immes S -.. P .

ge Marie fut condamné par
IV, comme tendant à diviniser la Mère

de Jésus.

OLIVEMTE. s. f. Miner. Cuivre arsénïaté
naturel, de couleurolive, trouve en Angleterre
et en Bohème.

OLIVEIt.v. a. l r* conj. Faire la cueillette

les olives. Oliver un champ.
— Absol. On olive tard cette année.

OLIVEItlE. s. f. Fabrique d'huile d'olives.

OLIVÉRIE. s. f VO.u-ier, nom pr.). Rot.

Genre d'ombellifères smyrnées, établi pour
des herbes d'Orient.

OLIV EUT. s. m. Ornith. Espèce de fau-

vette ainsi nommée a cause de la teinte de ses
plumes.

OLIVET. s. m. (rad. olive). Ornith. Espèce
le langara, rencontré en Guyane.

— Hist. relig. Ordre du Mont-Olivet. V. oli-

VÉTAIS.
— Vitic. Variété de raisin à grains allongés.

OLIVET.Gé igr. Comm.du cant. et de l'air.

i tgesrenommès;
: 70 lhab.

OLIV ET (Pierre-Joseph thoulier. aï

32-1768, mei .'

mie française, a donné des tradu

une prosodie, une grammaire, et a travaillé

avec ardeur au Ùictioanai l'A adémie.
On lui doit une Histoire de l'Académie fi a

OL1VÉT AlN'.s.m. Hist. relig.Membred'un
ordre i en 1319, par un noble

-. B irnard Plolomée. Un appelait aussi

les olivétains frères du MuntOUvet.

OLIVÉTAN [Pierre-n siarque,

né à Noyon, èlail parent de Calvin, propagea
la réforme en Suisse, traduisit la Bible en fran-

çais, et mourut a Ferrare en l

* OLIVÈTE .s. f. (radie, olive). Bot. Un des
nomsdu pavot ou œillette qui fournit de l'huile.

OLIVETIBR. s. m. Moll. Nom ancien des
parties molles de la coquille appelée olive.

OLIVETTE, s. f. Champ planlé d'ol

— Joaill Nom donné à des perles fausses or-

dinairement blanches dont on fait commerce
avec les nègres de l'Afrique.

— Ornith. Nom vulgaire du pinson de la

Chine.
— Vitic. Cépage qui donne des raisins dont

le grain ressemble a l'olive.

* OLIVETTES, s. f. pi. Chorég. Espècede
danse en usage eti ' mçaux, après
qu'ils ont cueilli les olives, et qui est I

par trois personnes qui courent les unes après
les autres en serpentant autour de trois oli-

viers.

olivei'k, EUSE. s. Personne employée â
la cueillette des olives.

OLIVIE. s. f. [cVOlioî, nom pr.). Bot. Genre
d'algues rangé autrefois parmi les polypiers.

[|
Syn. de chlorocoque.

* OLIVIER, s. m. (rad. olive). Bot G
de plantes dicotylédones monopétales, de la fa-

mille des oléacèes, comprenant dos arbres ou
de grands ai es, tou-

jours vertes, â fleurs petites, disposées en
grappes ou en panieule axillarreou terminale.
L'olivier est un des arbres les plus préi ieux

que lanature aitdoni 3es fruits

fournissent l'huile dite huile d'Olive, qui fut

longtemps la seule connue, et que la plupart

des peuples de l'antiquité employaient dans les

cérémonies de 1
1

i eli rion Oi mjour-
d'hui seize ou I

Ohïier : a. grappe iroeau et fruits ;

c, fleur grossie.

échancré, l'olivier d'Amérique, l'olivier élevé,

l'olivier odorant, l'olivier noir, l'olivier d'Eu-
rope, ou absol. l'olivier. La naît-,:

donné Votivier aux animaux ; mais l'intelli-

gence qui apprit aux Athéniens à prépare son
fruit fut la Minervequien fil présent aux hom-
mes. (B. de St-P.)

L'n aride olivier, surpassant ces pn
Des éclats d'un vieux tronc pousse de jeunes tiges.

(Delille.)

— Olivier bâtard. Nom vulgaire du daphnot.

|| Olivier de Bohême. Le chalef a feuilles éti ii-

tes ivier de murais. Espèce de nyssi
vier de montagne. Le simploque de la Martini-
que. \\ Olivier nauv La camêlée.

j|
Olivier des

H^r^.l.ecaïmitier. || Olivier sauvage. Le chalef
et leDIaria.

— Àrg. Olivier de savetier. Navet.

— Myth. L'olivier joue un rôle important
dans la mythologie grecque et romaine. Chez
les Grecs, on en faisait les couronnes dont
on parait le front des généraux victorieux; il

était aussi le symbole de la paix ; les suppliants
portaient une branche d'olivier, et c'était avec
cet emblème qu'ils imploraient la générosité
du vainqueur. Chez les Romains, qui ne l'em-

ployaient à aucun usage profane, il était ré-

servé aux autels, et son bois ne servait qu'au
feu des sacrifices. || On fait encore de fié [uen-
tes allusions au sens symbolique de I

chez les anciens. La République pouvait, sans
crainte pour sa dignité, se présenter i

de paix à la main.
,
rhiers

— Coi ira Go o -'il-: ince d'une
[i ii licutière que l'olivier, à certaines

époptes, laisse échapper des fentes de son

— Géogr. Montagne des Oliviers. Montagne de
iée a l'orienl d ' »a n, don!

• séparée par le torrent de Cédron et la

vallée de Josaphat. C'est sur cette montagne
que JVsus-Clirist. trahi par J . il livré

aux soldats. On dit aussi Jardin des Oliviers et

Jardin des Olives.

OLIVIER François). Jurisconsulte, né à
Par s, 1 197-1560, parvint â la rtîgni ê de chan-
celier sous les rois F ançois I

r
. Henri 11 et

5 ILParmi ses sages ordonnances. i -elles

qui sévirent contre le luxe (lois somptiiaires)
déplurent tellement a Diane de Poitiers, qu'elle

obtint de Henri II la disgrâce du chance
— ou vier ;Gui 11 au me-Auloine). Naturaliste,

né aux Arcs près de Toulon. 1756-181 t. explora
le Levant, publia son Entomologie et le récit de
son Voyage dans l'empire ottoman, l'Egypte et ta

Perse.

OLIVIFOUME. adj. 2 g. Qui a la forme
d'une olive.

OLIVILE. s. f. Chim. Matière organique
obtenue en traitant par l'éther la racine d'oli-

vier pulvérisée.

OLIVIXE. s. f. (rad. olive). Miner. Péridot
granuiiforme.

— Chim. Produit obtenu de la salicine trai-

tée par l'acide sulfurique concentré.

OLIVIRUTINE.s. [.{d'olive, et de ratine).

Chim. Solution dolivil* concentrée dans la-

quelle on a versé de l'acide sulturique aussi
concentre.

OLIVITE. s. f. Chim. Principe encore mal
connu renfermé dans l'olive au moment ou
elle approche de la maturité.

OLIVOTTE. s. m. Vitic. Variété de raisin
du midi de la France.

OLKEGAX. Musicien contemporain de Ba-
bêlais.

* OLLAIUE. adj. 2 g. (du lat. olia, mar-
mite). Bot. Qui a la forme, l'apparence d'une
marmite.
— Mmer. Pierres ottaires. Pierres douces et

savonneuses au toucher, qui ont la propriété

de se sculpter, de se travailler aisément et de
prendre au tour la forme qu'on veut leur don-

ner.
— L'Académie ne donne ce mot que comme

adjectif féminin.
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* OLLA-PODRIOA. s. f. (mots espagnols
qui signifientpo/ pourri).Arl culin.Mels natio-

nal de l'Esp^ne, consistant en un assai

ment de plusieurs viandes ensemble. Nous re-

vînmes, mon secrétaire et i salle où
était dressée une table sur laquelle étaient

deux couverts : nous nous y assîmes, et dans
le moment on nous servit une olta-podrida si

délicieuse, que nous plaignîmes l'archevêque
de Valence de n'avoir plus le cuisinier qui
l'avait faite. (Le Sage.) On dit aussi oille.

— Fig. Toute sorte de mélanges sans liaison.

Son style ressemble à celui d'un maître d'hô-

tel, et chacun de ses feuilletons est une olla-

podridaoxi le diable ne reconnaît pas ses petits.

(J. Janin.)

OLLE. s. f. Syn. d'OLE.

OLLICULE B.r. dira, du lat. otfo, marmite).
Arachn. Genre d'acariens dont les cai .

sont encore inédits.

OLLIER. s. m. Bist. relig. Membre d'une
secte religieuse qui prétendait que la charité

une faisait un devoir de v

perpétuelles etde s'adonner aux
plai-ii

OLLIERGUES. Géogr. Ch.-l. de cant.de
l'arr. d'Ambcrt (Puy-de-Dôme), sur la Dore.
Toiles; 2,200 hab.

OLLIOl ii s Géogr. Ch.-l. de cant.de l'arr.

de I mlon (Var). Gorge pittoresque, dih I

d'Olttoules. Vins, huile, fruits; 3,500 hab.

OLLOCK. s. m . H l
M . ede capacité

usit'-e sur li cJte de Coromandel et valant 1

décilitre 72.

ui.i.L'HK. s. f. Techn. Gros tablier de mé-
gissier.

OLMÉDÏE.s. f.(d'0/m^(ï,n.pr D

d*arlocarpées,établi pour des arbres du Pérou.

OLMEDO G I Esp

Erovince de Valladolid Eaux-de-vie,
riqueieries, ; nmerce d'huile et de

irs fois réunies
jadis; 2.30 J hab.

OLME i <» G --:-. Ch.-l de cant, de
de Sartène (Corse). Bains sulfureux; l I

01 HI-C U'I'KLl. \ 6eosr.Ch.-l. de cant.

de l'ai '

; 900 hab.

OLMO [Joseph-Vincent}. Archéologue espa-
gnol, nea Valence, 1611 \<<j >. a 1 lissé on'- re-

lation très nui. -us.- de l'a
1

1

eut lieu en présence du roi Charles Il •

reine. On lui doit encore : Liloluyia
,

ion det orbe de ta lïerra.

oi.mi i / , 1 1 r. Ville fortifiée et ancienne
capitale de la Moravie [États autrich ens .

\ Il ïMoraves, sur la Mardi, â65 kîl.

.n B de Brûnn; 16,000 hab.

OLNE.Ceosr.Comm.de la province etàlGkil.
de Liège {Belgique). Pierres calcaires, fours à
chau x ; fabriques de draps et de canons de fusil;

3,000 hab.

OLOCARPHE.s. f.Bol.Syn. d'HÉMizoxiE.

OLOFFÉE. s. f. Mar. V. ailoffêe.

*OLOGRAPHE.adj m. èt.gr.,sxo;,entier;

«àçw, j'écris). Prat. Qui est écrit entièl

i lin de l'auteur, du testateur. Testament
olographe.

OLOGItAPHIE. s.f. (rad. olographe), Prat.

I nt de la main du testateur.

OLOGRAPHIÉ, i:i: part pass.duv. Olo-
grapbier. S'empl. ad ! olographiée.

OLOGRAPHIER. v. a. 1« conj. (rad. oto-

graphe). Prat. Ecrire desa main un tesl

OLONA G lialie, affluent
de^au Milan, ville qui,

l'empire français, fut le chef-lieu du départe-
ment italien d

OLONETZ OU OLONÊZE G
la Russie d'Europe, sur ! Olonk i, » 16 I

d Petrozavodsk;8,000hab.—Legouve n

sa pour chef lieu Petrotavodsk. Il a

l . 60 kil. canes, et environ 320,00 » h ih Eté

gion froide, peu fertile, marécageuse et boisée.

OLONIER. s. m. Bot. Nom vulgaire de l'ar-

bousier.

OLONNAIS (Jean-David nau, dit L . Le
plus fameux ei le plus intrépide de nos flibus-

i né a -
! Olonne, 1630 1671. De

I taTorl le, il se lança sur les Espa
dont il devînt la teneur et le fléau.

OLONNI l'Olonjie, n. géogr.). Comm.
Espèce de toile forte qui s.- fabri [ue en Breta-
gne et dont un fait des voiles pour les vais-

.

OLONNE G r.Comm.du cant. etde l'arr.

i lilespour voi-

B,600hab.

— OLONNE ^Les Sables-d'). V. sables-d'o-
LONNE I

OLo\/ m G gr. Ch.-l. de cant. de l'arr.

di - dnt-Pons Hérault] ; 2,500 hab.

OLOPÉTALE. s i.i. Bot. Syn de UONSONIE.

OLOPHLYCTIDI . jr., iWwwïî,
Palhol. Herpès

OLOR r lat. signif. cygne). Ornith.
G tabli pour le cygn
— Astron. ai I II ilion du Cygne, que

Jupiter plaça au ciel en mémoire de i

OLORON-SAINTE-M (RIE Gèogr.Ch.-l.
: i di p.des Basses-Pyrénéi

S.-O. de Pau, au contluent des gaves d'U^sau

et d'Aspe, qui forment le gave d'Oloron. Fila-

le laines, bonneterie de Béarn, com-
merce de peaux de moutons et de chevaux;
9,100 hab.

OLOZAGA D n Salustiano). Avocat, né à
i 180 , fut forcé de se réfugier en

ité aux corlés pendant la reg
de Christine, il devint le chef de l'opposition

monarchique en 1836, et prit m
dérable à laconstilutionde 1837. Il fiton
à Espartero, et fut nommé ambassadeur en
France, 1840-1813. Après la majorité d'Isa-

belle II, il forma un ministère nouveau, mus
dut fuir en Portugal, puis en Angleterre Rap-
pelé en Espagne en 1*17. il se mit à la tête du

lui ren-

dit l'ambassade de France; il fut le principal
auteur de la roiistilu! i 1 v>5; mais lacon-
tre-révohition de juillet IS56 le relégua au se-

cond plan. Il adhéra a la révolution le 18 s
- fui

de nouveau ambassadeur à Pans, et prit une
part active aux résolutions qui t mnèrent le

trône au ro &mé lee. Il resta ambassadeur en
Francejusqu'aux dernières révolutions d'Espa-
gne et mourut a Bnghien, pies de Paris.

OLRUPPE. s. f. Ichtyol. Espèce d'anguille
que l'on prend dans l'Elbe.

OLSENE. Géogr. Commune de la Flandre
Ue (Belgique), a 25 kil. de Gand ; 2,100

habitants.

oi.T's SEEDLING.s.ro.(pr.0a/-£i<Miit?;
de (Ht, ii. pr., et de l'angl. seedling, plant).

llorlic. Variété de poire.

OLUM. s. m. (pr. o-tomm\ Abri creusé en
terre et servant à garantir

I
[tii pas-

sent l'hiver dans les montagnes1en Roumanie.

OLURIS. s. m. (pr. o-tu-rtss; et. gr., Saoç,

complet; oipà, queue). Arachn. Genre
riens dont les caractères n'ont pas encore ete

publies.

OLWER. s. m. Vitic Variété de vigne des
bords du Rhin.

* OLYMPE s. m. (de Olympe, n. géogr.).
i les dieux du paga sme an-

cien Le pal us de l'Olympe. Les dieux de l'O-

lympe. Les voûtes de l Olympe. Tout V Olympe
est rempli de lu - u ireux. (Volt.] Cinq zo-

nes de l'Olympe embrassent le contour. (Del.)

— En parlant des divinités du pa - i

les poêles prennent, par métonymie, l'Olympe
pour les dieux mêmes.

Ja.iis l'Olympe el le Parnasse

Étaient frères ei bons amis. (L* Fontaine .

)

Si vous aviez l'âme assez lionne

Pour etrf ma Venus, sous un ombrage Irais,

Je serais eunietil, et j'aurais

Tout l'Olympe eu *olre personne. (Panard.)

— Poétiq. Le ciel. Le jour s'approche e!

l'Olympe blanchit. (Bac.) || Le séjour des bien-
heureux.
— Fig. Lieu de délices.

— Par extens. Ensemble de personnes in-

fluentes. Camors, sans occuper encore dans
l'utympedii la modèle rang qu'il devait y tenir

un jour, y pouvait déjà passer pour un demi-
dieu. (0. Feuillet.)

— S'est dit pour Montagne quelconque. Il

part quelquefois de cet olympe de neige un
veuf terrible qui aveugle leshommes et les ani-

maux. (Voltaire.)

OLYMPE. Géogr. Montagne de Grèce, entre

la Macédoine et la rhessalic; sur l'un de ses

sommets, haut de 2,975 mètres, les Grecs
il li demeure des dieux. Auj. Lâcha.

||

Un autre Olympe était en .Asie .Mineure, entre la

Pbrygie el la Mysie.

OLYMPIA. Astron. La 59° planète télesco-

iverte le 12 septembre 1860 par
M. Chacornac.

* OLYM PIA DE. s.f. (dugr. o">.i/u.-ià;, même
I i n. Date chronologique chez les

G équivalant a quatre de nos années.
i ; ut et se fermait par les

jeux Olympiques de là son non. La première
olympiade remonte a 776 av. J.-C., et commen-

. solstice l'été : c - si celle où Cb
fut vainqueur à 1 1 :< arse du stade. La dernière,
la 293*, va Jusqu'i an 392 ap. J.-C.

— Fam. El me semble vous voir avec votre
visage de plénipotentiaire mereprocherencore
mes olympiades. Voiture.)

— Myth. gr. N >m d inné par Flésiode aux
Muses puce qu'elles habitèrent primitivement
l'Olympe.

OLYMPIADE ou OLYMPE (Sainte).
Épouse île Nébride, préfet de Cunslantinople,

qui mena une \ ie exemplaire, et dont la fête

est célébrée le 17 décembre; elle vécut de 308
à 119. On célèbre aussi, le 12 janvier, la fête

d'une antre sainte Olympe.

OLYMPIAS. Fille de Néoptolème II, roi

, épouse de Philippe, roi de Macédoine,
el mère d Alexandre, dit» Grand, fut répudiée
par Philippe, qui épousa Cleopàtre. A la mort
du roi, .t laquell t soupçonne qu'elle
tnbua,el!e quitta l'Epi re, OÙ elle s'était retirée,

el lit penr Cleopàtre. bu vivant d'Alexandre,
elle agita la Macédoine et intrigua entre le

t Antipater; six ans après la mort d<

u ambition la poussa à faire assassiner
Philippe Arrhidee et sa femme Eury lice. M lis

bientôt Cassandre l'assiégea dans Pydna, et la

laissa égorger par les parents de ses victimes,

316 av. J.-C.

OLYM PIE. s. f. Bol. Syn.de millepertuis.

OLY'MPIE. Géogr. anc. Ville située près de

Pise (Élide\ sur l'Alphée, où se tenaient les

jeux 01 ympiques,en l'honneur de 2eiw(Jupi ter)

olympyque. Auj. ilirako.

* OLYMPIEN, EX\E. adj. Géogr. anc.

Qui appartient a Olympie ou â ses habitants.

— Se dit des douze divinités de l'Olympe.
Les dieux olympiens. Les divinités olympien-
nes. Le temple de Jupiter Olympien. (Acad.)

— Néol. Majestueux, imposant. Front olym-
pien. Regard olympien.
— Substantiv. Les olympiens immortels qui

l'habitent n'ont pas souffert. (V. Hugo.)

OLYMPIEWEMEXT. adv. (radie, olym-
pien . A la façon desdieux del'Olyrape. L'apa-

nage des lieux immortels et bienheureux qui

rient olympininement tout leur soûl pendant
les loisirs de l'éternité... (Th. Gant.)

OLYMPIODOItE. Philosophe grec, de
l'école néo-platonicienne d'Alexandrie, vécut

au vi* siècle. Il a laissé une Vie de Platon et

des Commentaires sur te premier A tctbwde, sur

le Phedoii, sur le Gorgias, sur le Philel/e.

OLYMPIOMQL'E. s. m. (et. gr., »0

Olympie ;vuôu, je suis victorieux). Athlète cou-

i-onne aux jeux Olympiques. Les villes aux-

quelles ils appartenaient les comblaient d'hon-

neurs et de récompenses.

* OLYMPIQUE, adj. 2 g. Antiq. gr. Qui
appartient à la ville d'Olympie. || Jeur Olympi-
ques. Fêtes nationales des Grecs, célébrées â
Olympie, instituées, dit-on, par Hercule, repri-

is Pèl ips, puis sous le législateur ïphi-

[us d'ÉIidi ,834 avant J.-C, enfin définitive-

istitué- s en 776. Ces jeux étaient célè-

bres de quatre ans en quatre ans et duraient

cinq jours, pendant lesquels avaient lieu les

coui ses de chevaux et de chars, les luttes du
pancrace et du pentathle. Tous les Grecs y
étaient admis, à l'exclusion desétrangers. Les

i ns en avaient l'administration.

— Qui a rapport à ces jeux. Je puis dresser

au char les coursiers olympiques. (A. Chénier.)

— Couronne olympique . Celle qu'on décernait

aux vainqueurs dans les jeux Olympiques.
— Anc. phys. Feu olympique. Nom donné

aux rayons solaires concentres a l'aide d'un
miroir ardent.

— olympique, s. f. Philol. Se dit de la pre-

mière partie desOrfw de Pindare. La première,
la deuxième Olympique. Les Olympiques de
Pindare. (Acad.)

OLYMPUS. Célèbre musicien, d'origine

phrygienne, vécut, dit-on, dans le vii° siècle

av. J.-C.

OLYNTHE. Géogr. anc. Ville de Chalcidi-

que, sur le golfe Toronaique, colonisée par les

Athéniens, 43U av. J.-C, et devenue la métro-
pole de 30 villes environnantes.

OLYNTHIEN, FXXE. s. Géogr. anc. Ha-
bitant, habitante d'Olynthe.

— adj. Qui appartient â cette ville ou à ses
i. tbitants.
— OLYNTHIENNES. S. f. pi. Pllilol. DisCOUrS

que Démosthène prononça pour déterminer
les Al hèniens a secourir la ville d'Olynthe, as-

par Philippe. H Se dit aussi au singulier.

La première, la deuxième, la troisième Olyn-
Lhienne.

OLYNTHOLITIIE s. f. étvm. gr., SauvOo;,

figue sauvage ; Xifts;, pierre). Miner. Espèce de
grossulaire.

OLYKE. s. f. (et. gr., ôXuoa, épeautre). Bol.

Genre de graminées panicées, établi pour des
espèces qui croissent sous le tropique améri-
cain.

OM. Géogr. Rivière de la Sibérie,danslegou-
vernementde Toinsk, se jette dans l'Irlyscha

Omsk ; cours de 850 kil.

OMACANTHE.s. f. :ét. gr., C^o,-, épaule;
Sxa.Sa, épine . Entom. Syn. de petrognathe.

OMACÉPHALE, s. m. (et. gr.. &po{, épau-
le ; xi»).!], tète). Térat. Monstre qui a une tète

iii.il conformée et qui manque de bras.

OMACÉPHALIE.s. f. Térat. Monstruosité
qui caractérise les omacéphales.

OMACÉPHAL1EX, ENXE. adj. Térat. Se
dit des monstres par omacéphaiie.

OMACÉPHALIQUE. adj. ï g. Térat. Qui
a rapport à t'omacéphaiie.

<>M AIME s. f. fét. gr., i[ià5to;, qui mange
de la chair crue;. Entom. Genre de coléoptères
létramères, famille des malacodermes, tribu

des claironeâ,établi pour cinq espèces de Java,

de Ceylan et du Sénégal.

OMAD1US. adj. m. (du gr. ^^.àito;, qui

mange de la chair crue). Myth. gr. Surnom de
Bacchus à Chio.

OMAGRE. s.f. (et. gr., S [toi, épaule; a^pa,

piuie). Palhol. Goutte qui attaque l'épaule.

om IHA. Géogr. Capitale de l'État de Ne-
braska (Étals Unis), sur le Missouri; 31,000 h.

OM VLANTHE. s. m. (et. gr., 6{*i^oç, uni
;

âvfto;, fleur). Bot. Syn. d'HOMALOTE. || Genre
d'euphorbiacées hippomanées, établi pour des
arbrisseaux d'Asie el d'Australie.

OMALE. s f et. gr., ôp-à^o;, uni;. Entom.
B1 uni t et de LËJA.

OM ILGIE. s. f. (et. gr., Sfio;, épaule; Sîl-

y,,. douleur - Palhol. Douleur a l'épaule.

OMALIDE. a lj. -2 g. (étym. fr.,owa//o«;gr.
: ipecl Entom. Qui ressemble al

l 0MALIDES. s. m. pi. Quatrième tribu de
coléoptères ayant pour type le genre omalion.

OMALIE. s. f. (étym. gr., 5(i«x&;, uni). Bot.
Syn. de leskée.

— Entom. Syn. d'oMALiON.

OM VLIMEX, EXXE. adj. Entom. Qui res-
semble â l'omalion. || OHAUNISNS. s. m. pi.

Treizième tribu des coléoptères penlamères
brachèlytres comprenant onze genres.

OMALION. s. m. (éLgr.,o|i«Xtr,t», j'aplanis).

F.ntom. Genre de coléoptères penlamères, fa-

mille des brachèlytres, établi pour trente-cinq
espèces, la plupart trouvées en Europe, où el-

les vivent dans les bois et les lieux humides.

OM ALISE, s. m.(èt.gr.,on«"i.i^w, j'aplanis).

Entom. Genre de coléoptères penlamères. fa-

mille des malacodermes, tribu des lycusites,
établi pour deux espèces européennes et une
des Etats-Unis.

OMALODE. s. m. (et. gr., 5n«\iç, uni). En-
tom. Genre de coléoptères pentanières, famille

des clavicornes, tribu des histéroïdes, établi
pour une douzaine d'espèces américaines.

OMALOGASTRE. s. m. (étym. gr., Ô|ukM;,

aplati
; ï*'"*iP'. ventre). Entom. Genre de dip-

tères brachocères, famille des alherieéi es, tri-

bu des muscides, établi pour quatre espèces
françaises.

OMALOÏDE.adj.2g.(ét. gr., Ôji*V<î, plat;

itîoç, fuime). Entom. Qui a le corps déprimé.

,|
OMALOiDES. s. m. pi. Famille de coléoptères

comprenant ceux dont le corps est 1res dé-
primé.

OMALOPLIE. s. f. (et. gr., ouattç, aplati;

ocAfrlt ongle). Entom. Genre de coléoptères pen-
lamères, famille 'les lamellicornes, tribu des
scarabeides phyllophages, établi pour cin-

quante espèces répandues sur tous les points
du globe.

OMALOPODE. adj. i g. (étym. gr., S^aVô;,

plat; «où;, icoSiî, pied). Entom. l>"in les pattes

el les cuisses sont très aplaties. || omai.ofodes.
s.m pi.Fanu Ile de coléoplères,coiiiprenantceux
qui ont les pâlies et lescuisses très aplaties.

OMALOPTÈRE.adj.Sg.Entom.Syn.d'HO-
UALOPTERE.

OMALORHAMPHE. adj. 2 g. (étym. gr.,

oj«.*Uî, plat; jtitiso;, bec). Ornith. Qui a le bec
large et plat a sa base. || omalorhamphes. s.

m. pi. Famille de passereaux comprenant les

oiseaux a bec large et plat â sa base.

OMALOSOME. adj. "2 g. (pr. o-ma-to-çome

;

et. gr., ôtiaVoî,plal ;<r£n«, corps). Qui a le corps
aplati.

— omalosome. s. m. Entom. Genre de co-

léoptères penlamères, famille des carabiques,
tribu îles l'èroniens. établi pour cinq espèces
de Madagascar et d'Australie.

— omalosome. s. f. Arachn. Genre d'ara-

néides. || omalosomes.s. f. pi. Familled'arach-
nides ayant pour type le genre omalosome.

OMAMAO. s. m. Ornith. Espèce de gobe-
mouches de Taiti.

OMAN. Geogr. Région au S.-E. de l'Arabie,

entre les caps Raz-el-llàd et Haz Ho
t luchantaugolfePersiquoetà lainerd'Omàn.
L'intérieur est une légion montueuse, fertile

et peuplée. Elle renferme plusieurs Elats, en-

tre autres l'imamat de Mascate ou royaume
YOmiui. qui comprend l'Oman proprement dit,

le Katar, ces Mes Bahrein; une partie du lit-

toral de la Perse, les ilesdeKischmetd'Ormuz
;

la partie occidentale des eûtes du Beloulchis-

tan. Les villes principales sont : Mascale, Ma-
liab, Oman ou Sonar, Sharjah, Nezveh, Roslak.

— omân ou sohar. Villed'Arabie, qui donne
son nom a la région, el à 220 kîl. N.-E. de Mas-
cale. Purt fréquenté sur la mer d'Oman.

— OMAN (Mer d"). Nom que prend la merdes
Indes sur les cotes de l'Arabie.

o.MAR (Abou-Hafssah-Ibn-al-Khattab).Suc-
resseiir d'AbiMi-Bekr et deuxième calife des

Musulmans, régna de G31 a 6U. Homme aus-

lère,croyant ardent, sévère justicier, intrépide

guerrier, Omar conquit la Syrie, la Perse, l'E-

gypte; Jérusalem lui ouvrit ses portes. Il petit

à 65 ans sons le poignant d'un esclave perse

de la secte des mages. || omar ii. Huitième ca-

life ommiade, succéda a Soliman, et régna de
717 à 719.

OMARE. s. m. (et. gr., ôao ? >,,-, qui vit en
troupe). Ichtyol. Nom particulier a une espèce

du genre sciène.

OMARTHROCACE. S. f. (étym. gr.. ...

épaule; £o^ev,ai tîculalion ;««*(«, viceJ.Pi tioî.

Carie de l articulation de l'épaule.

OMASÉE. s. m. Entom. Genre de o ' p-

lères penlamères, famille des carabique ,lribu

des feroniens, établi pour cinquante c

propres â l'Europe el à l'Amérique septeuUio-
nale.

OMASPlDE.s. f. (ètym. gr.,5n<>î, épiule;

ioTrtç, bouclier!. Eniom. Genre de coléo: lères

létramères, famille des cycliques, tril u des

cassidaires, établi pour quelques espè- es dont

le type est originaire delà Guyane.

OMASUS, OMASl'M. s.m. (pr. O-tua-lUSt,

-'nm; mot latin signif. tripes Ue

Zool. Ventricule des animaux ruminant.

OMBAY. Géogr. Une des îles de la S

Océanie . au N. de Timor. Elle a 'JOkil.sui 35.

OMBELLACÉ, ËE. adj.. Bot. Syn. d'oMBEL-

LIFERE.

* OMRELLE. s. f. (du lat. umbella. para-

sol}. Bot. Assemblage de fleurs dont les pèdon-



OMBI

cules, d'une longueur a peu près égale, nais-

sent l'un même point, comme les ras ms qui

soutiennent un parasol. Ombelle simple. Om-
belle composée Ombelle involucrëe La carotte
et ie sureau oui îles Qeurs en ombelle, jj Om-
belles partielles. Parties d'une ombelle qui se

o pédoncule.
— A élu employé pour Ombrelle. Cent mille

spectateurs, les uns voiles d'un pan de leur

s autres portant sur la tète une ombelle,
étaient répandus sur les gradins. (Chateau-
briand.)

— Anlîq. gr. Parasol employé dans les cé-

rémonies religieuses.

— Blas. Espèce de parasol que le doge de
' Venise niellait sur ses armes, en vertu d'une
concession accordée par le pape Alexandre III.

— Typogr. Nom donne autrefois dans les

imprimeries à une sorte d'astérisque.

OMBELLE, ÉE.adj. Bot. ^ul est disposé en
ombelle.

OMBELLICOLE.adj.2g.(ét. lat., um^Ma,
parasol; COto, j'habite;. Entom. Se tlil de quel-

ques espèces d'araignées qui disposent leurs

toiles en forme d'ombelle.

* OMBELL1FÈRE. adj. 2 g. et. lai., um-
èW/a,ombelle \feroje porte). Bot. Qui porte une
ombelle.

OniLtflliicrei : Aii^éa^ue : a, fruib ; b, rameau lioraJ.

— ombellifèiïes. s. f. pi. Famille de plantes
dicotylédones polypétales, à étamines èpigy-
nes.regar lée comme Tune des plus naturelles,

remarquable par la disposition de ses Qeurs en
I

ir is I Beaucoup de plantes de celle famdle
sont employées en médecine. Les ambellifères
se pi èsentent au soleil sons les mêmes aspects
que lus fleurs radiées. {B. de Sl-P.J

— Au singulier. Une ombettifère. (Acad.) Ce-
pendant j'ose douter, lisant comme vous savez
faire, [u'après une ou deux lectures de
tre, une ombellifere en fleurs échappe a votre
esprit en frappant vos yeux. J. J. Kouss.)

OMBELLIFLORE. adj. 1 g et. lat., um-
betla. ombelle; /lus, (Ions, fleur). Bot. Qui a les
fleurs disposées en forme d'ombelle.

OMBELLIFORME. adj. 2 g. et. lai., uni-

bella, ombelle; forma, forme). Botan. Qui a la
forme d'une ombelle ou à peu près.

OMBKLLIQUE.adj. Chim. Se dit d'un aci-

de obtenu en traitant l'essence de fenouil par
un mélange de bichromate de potasse, d'acide
sulfurique et d'eau.

OMBELLULAIRE. s. f. (du lai. umbella,
parasol). Zooph. Genre de polypes alcyoniens,
voisins des pennalules, dont l'espèce tvpe a
été pèchée non loin des côtes du Groenland.

OMBELLULE. s. f. (dim, d'ombelle). Bot.

Nom donné aux ombelles partielles dont la réu-

nion forme une ombelle entière.

OMBELLULE. ÉE.adj. Bot. Qui estdispose
en ombellule.

OMBELLULIFÈRE. adj 2 g. et. fr., 0M-
betlule; lat. fero, je porte). Bot. Qui porte une
ombellule.

ombilic, s. m. etym. lat., wnbilicus,
même signir.).Anat. Cicatrice arrondie, plusou
moins enfoncée, qui, chez les mammifères, ré-
sulte de l'oblitération de l'ouverture qui livrait

passage aux différentes parliesducurdon.EUe
est formée par quatre plans de libres qui s'en-
tre-croisent par leurs extrémités. Syn. de soii-
BR1L.

— Fig. Nous croyons volontiers, comme les
Thébains, être le centre ou l'ombilic de la terre.
(E.Quinel.)

— Bot. Syn. de hile. 1| Enfoncement qui se
trouve a I une ou à l'autre extrémité de cer-
tains fruits. La poire n'a qu'un ombilic, la

pomme en a deux. || Petite élévation qui se
trouve au milieu du chapeau de cerlainscham-
pignons. ||

Pelile dépression ou élévation qui
se trouve au milieu d'une surface végétale
quelconque. Tubercules 1res noirs, à rebord,
ayant en outre un ombilic proéminent, <n sou-
vent quelques rides en spirale sur leur disque.
(Ramond.j || Genre de crassu lacées dont l'es-
pèce type est appelée nombril de Vénus.

— Geom. Point d'une surface courbe pour

II

OMBR
lequel les rayons de courbure de toutes les

sections normales sont «v eux.

— Moll.Enfoncemenlc ni [ue, de la base au
sommet, qu'on ape, coquilles spi-

— Ornitb. Orifi eur du tube di

mes, pat lequel pénètre le bulbe.

0MBILlCAIHE.adj.2g.(rad ombilic .Moll.

ombiliqué. Se dit en p.niant d'ui

quille.

— oubilicaire. s. i. Bot. Gew e

de ii tiibu despyxînées, croissant vers les ré-

gions polaires ou surles montagnes perpétuel-
lement couvertes île ii

* ombilical, A LE. adj. tnat Quiarap-
I

l
i l'ombilic. H'..'-

ombilicale. Vaisseaux ombilicaux. Hernie om-
bilicale. Anneau ombilical. Veines, ai tèn
bilîcales.

— Anneau om
\ tnneauqui ferm

vertu re de l'ombilic après la chute du cordon
ombilical.

||
Cordon q Faisceau vascu-

lairequi, du plao nla,s étend jusqu'à I

du fœtus el porte à celui-ci la matière do ta

nutrition. || Vésicule ombitii i Organe qui,
dans l'embryon, continue l'intestin rudimen-
taîre,

— Par extens. Ce boulon
mençaità faire

i
\ ir la dépression ombi-

licale du Centre. Halle

— Bot. Cordon ombilical. Partie qui unit la

graine a la plante mère, et qui est adhérente
au placenta. On a donné au cordon ombilical
des végétaux les noms de podosperme et de fit'

meute.

— Cbir. Hernie ombilicale. Hernie p:

par la sortie de l'intestin par l'anneau ombili-
cal, ou dans son voisinage.

OMBILICARIÉ, EE.adj. Bot. Qui ressem-
ble a l'ombilicaire.

J|
ombilicariees. s. f. pi.

Groupe de lichens ayant pour type le genre
ouibilicaire.

OMBILICATION. s. f. (pron. on-bi-li-ka-
cion; rad. ombilic). Palhul. Production de la

dépression des pustules vaccinales et vario-
lîques.

OMBILICIFOUME alj.-i g. Qui a La for-

me d'un ombilic.

OMBILICO-MÉSEXTÉUIQUE. adj.2 g.

Anal. Se dit des vein ts el des artères qui tra-

versent l'ombilic du fœtus et se joignent aux
vaisseaux du mésentère.

* OMBILIQUÉ. ÉE. adj.Hisl. naUQuiest
en forme d'ombilic, qui a la forme de l'ombi-
lic, ou qui est pourvu d'un ombilic.

— Bot. Feuille ombitiquée. Feuille lis

pétiole par le milieu de sa surface, qui est un
peu déprimée, et dVu les nervures divergent
comme d'un centre commun.
OMBITE. adj. m. Géograph. -

nome de la Haute-Egypte qui avait pour capi-

tale Om
OMBLE, s. m. Ichlyol. Syn. d'OMBRE.

OMBON. S. m. [du lat

Antiq. Bosse centrale d'un bouclier.

omboml. s. f. ra I. ombon). Entom.Genre
d'hémiptères bomoplères, famille des anthé-
riceres, établi pour une espèce brésilii

OMBRAGULIFÈRE. adj. J g. et. lat.,nw-

tm, parasol; ferre, porter). Bot. Qui est

couronné par huit ou dix feuilles en parasol
dune grandeur excessive.

OMBRACULIFORME. adj. 2 g. él. lat.,

i ulum, parasol
; forma, forme,. Bol. Qui a

la forme d'un parasol, d'une ombrelle. Cham-
pignon orubracuitforme.

* OMBRAGE, s.m. du lat. timbra, ombre -

Assemblage des branches et des feuilli -

arbresqui donnent del'ombre.Vasleoii:
épais, agréa

ombrage invite â se promener. 11 me s

que sous les ombrages d'une forêt je suis ou-
.i -.'. R iss. Des arbres v présenti

ombrages impénétrables à la chaleur du jour.

ftayn.} Les arbres diminuent par leur ombrage
la chaleur du soleil. (Buâ.) Chaque coti|

; ints cherche un asile sous les ombrages que
la nature lui a prépares. (B. de St-P.) Les nua-
ges abaissés entrent sous l'ombrage des
(Chaieaub.) Des groupes mystérieux errent
sais les ombragea. <• irai.)

Beau ' et beaux jardins qui, dans voire clôture.

Avez Luujuurs des Qeurs et des ombrages verts...

(Malheule.)

Ou l'on voyait l'azur de la campagne hu
Nagent des Ûeurs sans nombre et des ombragea veru.

(Voiture.)

— Par anal. Absence de lumière, obscurité.

El j'ai devant les jeox toujours ^nel^ue nuage
Qui m'offusque la vue et m'y jette un ombrage.

iCOKMaLLE.)

Comme le jour des nuits efface les ombrages,
Ou comme le soleil dissipe les nuages. (SehrcÉ.)

— Fig. Déliance, soupçon. Donner de l'om-

brage. Prendre de l'ombrage. Vivez, solcnnis-

sezVus fêtes sans ombrage. i,rtac.) Tout antre

aurait pour moi pris les mêmes ombragea l 1

Les prélats d'illustre origine prirent ombrage
de la popularité tumultueuse des curés. ^L.

Blanc.)

Et que de votre esprit les ombrages puissants

Forcent mon innocence a convaincre vos sens. (Mul.)

—Mettre en ombrage.S'est dit pour Inquiéter.

OMIili

tirage

El ma grandeur future ont mis Rome
LILLE.)

— Faire, porter ombrage Inqui I

au sull.iu lait IOUJ0 ,
Il IC.

i
. plus sûr

de diminuei à la leux puissati
vous fout ombrage ; c'esl d<

pie heureux. H le SI P

— Au sens propre) Faire ombrage. Pi

lui nuit
.ir lai- jeter de - an ; irbres

qu'ils l'ont ombre M

S esl da pour \
:

i pi. unis lient

l'homme sa^o n'ai

( similitude. (Montaigne.)

— Pathol, Nom .1 inné vulgaire

espè :e 'i albugo dan-- ir [uel la. pari e i I

de la cornée a encore une demi- iransp u

OMBIt IGÉ,ÉE pari pass.du v. Oml
S'empl. adjectiv. Ces an imaux aimeni I

I

des fleuves, les profondes vallée

bragés el les terrains humides. (Buff. .Mais il

v eu a qui réussissent mieux dans les lii

que partout ailleurs b le St-
lv Elle voulait tout revoir, les cai

gés, l'étang et sa grande eau morte. (D G
.

Libre d'envie et d'imposture,

Je parcours des forcis les détours ombi
^Lebbus.)

— Ombragé de .Nous arrivâmes parmi che-
min assez rude, mais tmbragé en
endroits dr bois de lauriers. Bartli.: 1. - li-

vesdes fleuves sont ombragées deplalanesetde
saules d'Orient. (A. Martin.) D'un autre

.rions de poi— ut d i Nord,
côtoient nos rivages et vont frayer dans les

fleuves du Midi, ombi agé& de forêts. U. de St-

I', 'Il !.

— Parexlens. El son feutre à grands poils

ombragé d'un pana i lieu de
celle multitude d'êtres divers, une ci

presque cèlestes'av lajeslé: "satèle
est ombragée d'une - iperb \

Mai lin. Un manteau le soi était jeté sur ses
épaules, etsa tête était couverte d'un chapeau
à petits bords, ombragé de plumes. (Chateaub. v

Chez certains peuples du Midi, le - >urcil est

ombragé de poils plus épais cl d'une teinte

naturellement plus rembrunie. (Hicber.)

Mais enfin il- ont vu le

ient *ei ineil .

U étaii
i
St-Laxbert.)

— Fig. Om naissant des lauriers
paternels. ;M.-J. Ct;

— Ombragé par. C'est une petite ville avec
une pi i

, par de beau?
-

i m tison est siluee sur ie boi :

. -mbragee par des chênes plantes devant
sa porte. [B. de St-P.

— Subst. L'Instruction sur les états

son parut un contraste du barbare, 1

cur,de l'ombragé des Maximes des saints. [S

Simon.)

OMBRAGEANT, part. prés, du v. Ombra-
Q i Des arbres touffus ombra-

OMBlîAGEANT. AM 1

!_-. Le midi e--; souvent trop brûlant

etd'ar-
i en conséqiu' ninuer

la chaleui par des moyens ombrageants, R -

.

OMBRAGEMEKT. s. m. \ n lombra-

* OMBIIAGER. v. a l" conj. On I

après le g devant a, o. Nous ombrageons. J'om-

brageais, etc. Faire de l'ombre,

Un épais fouilla,:

. D autres planlesportent aulourdeleur
le irons qui l'a (B le Si-

i' h bl Is Usa
tel . i i Les sa îles argentés el les peupliers
pyramidaux i

U jusqu'à leurs embouchures I 1.

Cependant Renéétait entré sous le toil - n

. qu'ombrageaient quatre superbes tuli-

Cha iiùS. Le pain croissait po
- mêmes arbres qui ombrageaient leurs

Malle Brun.)

— Fig. et poét. Les lauriers ombra
tête, son front. Se dit d'un poèU ou d'un capi-

taine qui a remporté de gran ls s ;ès,

— Fig. Protéger, couvrir de son ombre. Les

grands ne sonUels que pour ombrager les pe-

tits b liste.

— Poel. Orner, décorer, lu pan

s i têt.-. Les longs cils ba sséd i

gcaient ses joues de pourpre. (V. n

— Fig.

i pie la laide, autrement inutile.

Dessous le joug d'amour remlit l'homme iervile,

Elle om .lement.

Arecque l« 'Je-n troublant le jugement. llti

— Obs erune ombre. Puisque l'ap-

le la lune ne change point,

,<-.\ ne peu! pas .-[un-.- qu'elle ait d-- .

au tour d'elle,
|

tantôt une partie

tantôt une autre. (Fonten.)

— Se disait autrefois pour Donner de l'otn-

a lie jaloux.

- a lit aussi poui Es [u sser, donnerune
i av ombrager un peu toutes

ises et pouvoir dire ce que j'en pense...

(Descartes.)

— B.-atts. Meltre plus d'ombre, diminuer
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les jours. Il faut ombrager davantage ce la-

I !.!, \ . ,

iger l'or et Vargettl, En i oui et- une
lique tl

I

— S'omhh LGER. V. pi COUVl ir d'oin-
i .'

\ irdin commence â s'ombra

S ombrager de. v.-ut elle par
s désolé

i
;

;s gaz in 1
, isib

mence
{
el soudain la l

el s'ombrage de 1 \

Martin.)

S mettre sous un ombrage pour
rantir. Elle availsoin de s'ombrager du
ne lavaitguère de let G Sand.)
— S'est dit pour Prendre de l'ombrage, du

soupçon.

OMBRAGEUSEMENT. a Iv. Dune ma-
nière omb; ftgeuse.

• OMBQ \(.l l \. Il si ,

|j Ni

propre q re i pai lant d'animaux ci

m'a ets. Cheval
ombrageux. Celte bète vous jouera q
mauvais tour, elle est ombrageust U
un coursier ombrageux ai objet qui l'effr

qu'il n'en effrayé. [J.-J. li

— Fig., eu parlanl
i

indre de l'ombrage
\< tur b.- J'I IS léger m tlîf. C'est un h .mine tort

ombrageux. Les hommes si ombrage.
prompts a provoquer les autres [

plupart de malhonnêtes gens. (Fèn.)

— Se dit aussi, dans le même sens, en par-
lanl des choses- Ch z I

-a > les p tuples on i ra-
ies crimes aux grands hommesdont une
;

- ra<f<-ust- ;iv:u\ . K .--

ivaux était un honnête homm<
d'un caractère ombrageux. [Grimm.J L'épou-
vante gagne aussitôt l'ombrageuse année des
capitalistes. L. u: u

— Subslaniiv. L'on [ ae de
toui.

ombrant, part. près, du v. Ombrer.

OMBK.WT, AXTE. adj. Peint. Qui ombre,
qui est propre à imiter les ombres.

OMBRATICOLE. adj. 2 g. et. lat., umbra-
tus, ombragé; coio, j habite;, Bot. Qui i

qui croit dans l'ombre ; dans les lieux ombra-
ges.

ombhatile. adj. -2 g. (du lat. umbra, om-
S'est dit pour Qui aime l'ombre.

tient habituellement a l'ombre.
|| Qui se fait,

qui se passe à l'ombr I s, études om-
brailles. Ce mot esl aujourd'hui inusité.

* OMBHE. ^. f. du latin umbra, même si-

Obs i rilé pi luiie par uncorps opaque
qui interci pte les rayons lumineux. I.

lipsede lalune.Lesombres
croissenl au coucher du sol ;il. L'ombre de l'ai-

guille indique les heuresdans le cadran s

Personne avant Thaïes n'avait connu la ma-
nière de mesurer les hauteurs des tours et des
pyramides par leur ombre méridionale. (Féne-

i. Cependant l'ombre des r

il irèts dans les vallées Bern deSt-P.)
Lorsque le corps opaque est plus pelil que le

tmineux, Vombre diminue d'autant plus
quelle s'éloigne du corps opaque. Brissun.)

— Par anal. Vombre des passions û

ment traversa ce doux '-
1 -r i and esprit occupé

.
• - éternelles V il ..

— L'ombre et ta lumière, la' contraste entre
lumineux qui l'entoure.

II y a des ebjets que l'ombre fa lyl'an1res
i,[ p(uS p quantS a la lumière.

;
Diderot

|] Fig.Un un; me caractère a auss ses

t; ait- ./ ombre et de lumière, qui s'embellissent

par leur mélange. [Marmonlel.)

— Être </««> l'ombre. Etre dans un espace
couvert par l'ombre. || Fig. Ne pas para De, ne

pas figurer dans une chose. Chez noua, ou les

hommes onl une carrière active, il fa

les femmessoienl dans l'ombre. ,Mm0 deSlaèl.)

— Faire ombre. Ombrager.

Qu'autan! u.ne le premier coton

oui Je jeunesse e;i le n:---

Tardera d'être en son vis -

Et défaite ombre a sou meutou. iM*lh.)

— Fig. Faire ombre. Porter ombrage. Des
prêtres, des enfants lui feraient-ils q .

ombre ? (Hoc,) [| On dit proverbialement dans
ce sens : Tout lui fait ombre. U se délie de tout.

— Fig. Faire ombre à quelqu'un. Éclipser le

I

lel (u'uii parun plus grand mérite,

effacer sou crédit par un crédit plus cousi lé-

rable. H faitombre a tous ses concurrents. Son
mérite ne fait ombre a personne.

— Fig, Jeter de l'ombre sur quelqu'un. S'est
i ndre inquiet, jaloux.

Poeie, j'eus 1 rhanl pour les poètes,

lires leles

;<e jeta
; m front. i V. HcGO.)

— Jeter une ombre sur. Diminuer l'éclat, obs-
Cet hymen jetterait une ombre sur ma

Dans le même sens on dit:

te t'ombre

Perpenna parmi nous est le seul <1<>ti| le sang

Ne mêlerait point d'ombre à la splendeur H i »-i"g.

(COIINEIILE.)

— Couvert que donnent les arbi
i l'om-

bre d'un arbre, d'une baie. Cet arbre me pro-

tégeait de son ombre. Chercher l'ombre et le

frais sous des berceaux. Que de superbes plan-

tes protégeaient de leur ombre... tBarth.) \ous
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qui portez le poids du jour, je voudrais qu'il

pût être a voire pauvre àm qu'est,

sur le midi, au coin d'un champ, l'ombre d'un
arbre. si chétif qu'il soit, à celui quia travaillé

tout le matin sous les ardents layonsduso-
; i Menn.) il a un reuillagesi élen lu, que

cent cavaliers peuvenl se reposer a l'aise sous
son ombre. (B. de Si P.

Un bois éleiÉ, magnifique,

Roland autour de moi son ombre aromatique. (Caîtel.)

— Fig. Protection, abri.

Et leur laissent .i peine, an bout de dix années,

Tour se couvrir de nous YOmbre des Pyrénées.

(COUNKILLE.)

— Fig. faire nmhrr. Donner protection.

Qae de leur? I i
rnbre

A jamais ilf
|

nbre

Aux peuples de tout l'univers. (MALHERBE.)

— Aimer l'ombre, en parlant des
|

Croit) blemenl dans les lieux cou-
ve ris.

— Ombrage produit par toute autre cause
qui lafeuillèe.Âu-dessusdela tête du nuuveau-
né, on étend un voile pour donner de la fraî-

cheur et de Vombre a la petite créature. (Cha-
i.ni'l.

— Donner de Vont re. Ombrager. Les arbres
feuille^ des Indes Lonnent, comme en Europe,
de Vombre sans danger. (B. de St-P.)

— Absence de lumière, obscurité. Les om-
: la nuit. Les ombres nous environnent

il.- toutes parts, i,.- soleil chasse, dissipe les

ombres. Les torreni emblent fumer
dans i ombre.

|
Léonai d.) I :i, la urfa e de i O

.
i

- tincelle et brille dans toute son étendue,
comme une étoffe d'argent éleetrisee dans 1*0»»'

bre. (Péron.)

I [Dllest li.inné sans litm ni te el sans bruit.

C'était .1 la faveur itsombret de la nuit. (Voltaire.)

Ëok étend sur nous la nuit cl les nuagi

L'ombre :éde li l'omore, ci l'orage aux ornges.
; LaMIIEIIT.)

Et d'un enfant suivie, avec l'ombre du soir.

Sous un jeune cyprès lentement vint s' asseoir. (Soumet.)

— Poétiq. Les ombre* de la mort, tes ombres
il u trépas. Le trouble qui précède la mort. Et son
front se couvrit des ombres du trépas. (Baour-
1

1
: mian.)

ir mnaîenl les ombres de 1a i

A l'aspect de son roi fait un dernier effort. (Volt.)

— L'ombre, tes ombres de ta mort. S'est dit

i.
i

i menl pourlgnorance des vérités de Irré-

ligion.

Hnte-toi d'éclairer, o lumière éternelle,

i lienreui assis dam Vombre de la i i

'L ÎUCWE.)

— Fig. Ce qui Lend à rendreune chose
i compréhensible. La plupart des termes

lits s >nl les ombres qui cachent des vi-

des. (J. Joubert.)

— Fig. et pop. Mettre un homme à Vombre. Le
mettreen prison.

|j
S'en défaire par la violence.

— Fig, Obscurité, retrait-'. Après avoir passé

une parte 1 do sa vie au grand jour, il faut pas-

sei le restes l'ombre. (Mont.) La timide infor-

tune aniK' .i _'--inir dans Vombre. (Dorât.)

— Fig. Chagrin, mélancolie. Je vous avoue
qui le reste de ma vie est couvert d'ombre et

tesse, quand je songe que je la passe-

rai si souvint éloignée de vous. (M raB de Sè\

Tout récure en Estlier l'innocence el la pais ;

Du chagrin le pltu noir elle écarte les ombret,
El fait des jours sereins de mes jours le- plus 60)

(Racine.)

1"n
i ayon d'«

Du noir chagrin vient éclnircir les ombres, (Mil i f v )

— Image des corp retra u rombre.Les
corps jettent leur timbre nécessairement, i.

suet.)

— Particulièrement, Image du corps hu-
main projetée par l'ombre, il est des hommes
qui, vers la fin de leur vie, grandi eni co

Vombre du passant au déclin du soleil. (X. Mar-
inier.)

— U le suit comme l'ombre suit te corps. Se
dit d'un homme qui s'attache aux pas d'un au-
tre. On dit de môme : Une le quitte pas plus que
son ombre, et ligXV.v/ SOn ombre.

|j
C'est l'ombre

*t le eorp\. Se 'lit >ie deux personnes insépa-
rables, qu'on voit toujours ensemble. MmB de
Coulantes est toujours obsédée de notre cou-
sin; il ne paraît plus qu'elle l'aime, et cepen-
dant c'est Vombre et le corps. (M ro0 de Sév.)

— Il a peur de son ombre. Se dit d'un homme
pusillanime, prêta s'effrayer de tout. Car pour
peu que l'on aime en a peur de son ombre.
(Molière.)

— Vous me feriez sauter mon ombre. Vous me
feriez faire l'impossible.

— Fig
-

. Prendre l'ombrepour le corps. Prendre
l'appareiie.' pont la réalité.

— Ce qui, dan île î ilèmc de la mytfn
païenne, retenait la figure et l'apparence du
corps, el qui, sous la figure du corps, sei ail

a l'âme comme d'enveloppe. L'ombre d \ :hille

L'ombre de G-sar. Il n'était pas permis aux
ombres de traverser le Slyx avant que leurs

corps eussent été mis dans un tombeau ; mus
elles étaient errantes sur le rivage pendant cent
ans. Les pâles ombres. Évoquer les ombres.
Pluton régne sur les ombres. La voix d'un ami
quel'ona perdu, l'apparition de son ombre,sonl
des réactions,des reflets,des échos du cerveau.
(Boiste.) Leur sang sera agréable a Vombre de
ce héros. (Fén.) La vie,disait Pindare,n'estque
le rêve d'une ombre. (Barthél.) Nos jeunes da-
mes vêtues de blanc qui nous devançaient pa-

raissaient et disparaissaient tour à tour à tra-
vers ces massifs de fleurs, et ressemblaient
aux ombres fortunées des champs Élysèi s B,

de Sl-P.)

En achevant ces mol» épouvantables,

Son ombre vers mon lit a paru ce baisser. /Racine.)

Dans le sein de la mort ses noirs enchantements
Vont troubler le repos des ombres, i J.-B. Rovss)

Ne vois-lu pas dans ces demeures sombres
Ces traits de sang, ce spectre et ces errantes ombres ?

(Voltaire.)

Des oi'iKes fugitives

Semblent en longs regrets traîner leurs voix plaintives.

— Parcxtr: I [ni se sert d'une ex-
pression poétique,dit qu'on apercevait au bord
dulaclesow ; s détruites. (Chateau-
briand.)

—^oèû^.Leroyaume des ombres,Vombre éter-

nelle, l'ombre infernale. L'enfer, le sej

morts Échappés du royaume des ami rc*,ei les

cendant sans bruit .i La clarté des ëtoi

songes venaient se reposer sur le toit dessau-
Chateaub.)

Moi-même il m'enferma dans des caverne* sombres,

Lieux profonds et voisins de l'empire desombre*
(Hacine.)

Il a \u le Cocue et les rhapes «.ombres.

Il s'est montré vivant an\ infernales i<mbrei. (M.)

— Dans un sens plus étendu, Se dit de ce

qui est censé demeurer de l'homme après la

mort. Son ombre «.'ût pu encore g igner di s in-

utiles. (Boss. | Dieu veuille que ces prospéri-

tés continuent ! ce serait Vombre de M. de ru-

renne qui serait encore dans cette armée. (M n,°

de >-"> i.-'- La satire est pour leui pei inné el

la gloire pour leur ombre, i» Uembert.) Pour
complaire a ton ombre, Raphaël, j'ai placé au-

p le toi i-' portrait de ta maîtresse. (X. de
Mu -ire.)

— Fig. Se dit d'une personne ou d'un établis-

sent ni 'en a perdu '.-e qui l'ai s, ut sa fore

Splendeur, Sun ancienne pru-,pn i

! i> lu-an

l'est affaibli avec l'âge ; M n'est plus que
l'ombre d.- lui-même. La république romaine
n'était plus que Vombre de ce qu'elle avait t* le

autrefois. (Acad.)

— Fig. Apparence, simulacre.Suivez jusques
aubout une ombre qui vous flatte.(LaFont)Gette
ombre de gloire va s'évanouir, et nous Talions

voir dépouillée même de .-rit.- triste décora-
li >\i :liuss.) Ils avaient Vombre de la sévérité,

mais ils n'en avaient pas lecorps.(Bourdaloue. i

Les tyrans ont toujours quelque ombre de vertu.
(Volt.} Ces écrivains n'ont point de style, ou
si l'on veut, ils n'en ont que Vombre. (.Bitff.) Les
vices ne nous trompent que sous l'apparence
et Vombre des vertus. (Noël.) Croyez-vous que
ce soit une sage politique que de refuse)

matiquement ace gran I corps électoral Vombre
u m '. Ii i ne satisfaction 7 ((ïambe t ta.)Je serai s

désolé de ii lvi rsi r nue de ces périodes d'af-

faiblissement où l'homme qui a eu de la force

et de la vertu n'est plus que lombre elia ruine
de lui-même. (E. Renan.

|

D 'adorai s zélés .i peine un petit nombre
Ose des premiers temps nous retracer quelque ombre.

(Hacine.)

Et l'Iionime qui la voit (la vérité] dans ses rellets sans]

[nombre J

En croyant l'embrasser, n'embrasse <\u? son ombre i

tLASIAUTIWE.)

— Fig. Courir après une ombre. Se livrera

une pérance chimérique.
— Fig. Objet sans consistance, chose vaine.

Le passe n'est qu'une ombre et l'avenir n'est

pas. (A. Barbier.

— Fig. Les (fraudeurs du monde ne sont qu'om-
bre et que fumée. Cllosn'ont riende solide, rien

sur quoi l'on puisse compter.
— Fig. Passer Comme l'ombre, comme une

ombre. S'e durer qu'un instant, être éphémère.
La Me de l'homme passe comme l'ombre. Les
plaisirsdece monde passenteomme une om-
bre. La peine el le plaisir passent comme uni 1

ombre. (j.-J. Rouss
— Par extens. Image imparfaite. .Wredont

le soleil n'est que \'ombre grossière. (Racine.
tblissements ne sont que Vombre de ce

- 1 l

j

'

- vous ferez un jour. (Fénelon.) OuVst-re que
l'humanité, si re n'est une suite d'ombres sem-
blables a moi, destinées à paraître un moment
sur la surface de la terre pour s'engloutir dans
l'éternité? (P. Janet.)

— En termes de religion, Signe, figure d'une
chosea venir. Les cérémonies «i les sacrifli i

du Vieu icTestamentn'étaientquelesomimdes
mystères et desveriles du Nouveau. (Acad.)

— Faible apparence. Il n'y a pas ombre de
doule, l'ombre du doute. L'ombre du mal lui

fait peur. Il n'a pas l'ombre de bon sens, .le

: pas dans tuut eela l'ombre d'une dif-

ficulté. Nous autres nous n'avons (pu: les om-

bres tle plaisir. (Volt.) L'amitié m'a fait sup-
porter vus erreurs, tant qn'unc ombre d'espo i*

pouvait les nourrir. (J.-J. Rouss.) Ils ont jugé,

sur une traduction, que des poètes admirés
des nations entières n'ont pas eu une ombre de
génie. Malle Brun.) Oserait bien malgré moi
qu'une légère ombre de ridicule obscurcirait

ces détails d'intérieur philosophique. (Ch. No-

dier.)

— Loc. prov. U n'y a pas de corps sans ombre.
WQuand le soleil est < ottché il y a bien des bêtes à
tombée. Les suis sont très nombreux.

— Antiq. rom. Personne qu'un convive pou-
vait amener avec lui.

— Blas. Peinture si déliée qu'on voit le

champ de l'écu au travers.
|J
Ombre de soleil.

Représentation du soleil,qui n'a pas de visage,

mais un disque d'une seule couleur. Les om-
bres de soleil ne sont jamais d'or. La croix des
hérauts était cantonnée de quatre ombres de
soleil.

— Mus. Nuance de la voix.

— Opt.Ombreabsolue. L ombre projetéedans
l'espace absolu, par exemple, l'ombre de la

terre.
|]
timbre limite. Celle que jette un corps

sur un plan horizontal auquel il est perpendi-
culaire. || Ombre relative. L'ombre absolue ren-
contrée par une surface quelconque.

||
Ombre

portée. Celle qui est projetée sur un corps dif-

férent de celui qui intercepte la lumière. ||0/«-

bre renversée. Celle que jette un corps sur un
plan vertical.

— Peint. Couleur obscure qu'on emploie dans
un tableau pour représenter les objets les

moins éclaireset pourdonner du relief aux ob-
jets éclaii es. Donner des ombres pi us ou moins
fortes Ménager les ombres. Les ombres sont
bii u l'util; lues dans ce tableau. Les peintres

. i

, -.lient leurs blancs par des ombrt , des
demi-teintes et des reflets. B.de St-P.)Cinq ou
six tableaux du Guercninaux tons cadavéreux,
aux puissants effets d'ombre, sont frappants,
mais inférieurs à ceux que j'ai vus à Rome.
H. Taine.)

On ne parla nue de pinceaux,

D' m et de couleurs, d'images, de tableaux.

(La Haupe.)

— Fig. C'est une ombre art tableau. Se dit

d'un défaul peu important dans un bon ou-
. ou d'une légère imperfection qui fait

ressortir les qualités d'une personne.;) En ce
sens, on dit aussi ombre absolument. Je vous
prie de ne plus dire de mal de votre humeur :

votre cœur et votre âme sont trop parfaits pour
laisser voir 1

1

ombres. (M mo de Sév.)

Les ombres ne manquaient point a ce tableau,
ut 1rs lâches à cette lumière. (Montalemb.)
— Dans un dessin, une carte, un plan, ombre

se dit des pai lies teintées qui imitent l'ombre.

— Phys. Ombres chinoises. Spectacle destiné
à l'amusement des enfants, dans lequel on
fait agir les ombres de divers personnages
dei rière une surface transparente, el qui est

imité des peintures chinoises. Ce futun nommé
Séraphin qui introduisit ce genre de divertis-
sement a Paris en 1781.

— A l'ombre de. loc prép. Reviens, Virginie!

quitte tes hôtels et tesgrandeurs, reviens dans
ces rochers, à Vombre de ces bois et de nos co-

cotiers.(B.de Stl\) Assis sur les bords des ruis-

seaux, a Vombre des peupliers et des saules,
ses pensées ne se reposaient que sur de paisi-

bles objets. (A. Martin.)

— Fig. A l'ombre de. Sous la protection, à la

faveur de. Il est en sûreté à l'ombre de son
innocence. Je voudrais que notre mariage se
pût taire a Vombre du leur. (Mol.) Elle jouissait

.
i riomphe à Vombre de l'autorité du roi.

(Volt.) L'industrie fleurit à Vombre de la paix.

(Raynal

Citoyen! désarmés, a l'ombre des murailles,

Ils cherchaient aux combats d'illustres funérailles.

(Leoiiun.)

— Dans l'ombre, lue. adv. Dans l'obscurité.

Des loups hnrlanl dans l'ombre

Épouvantaient nos murs. (Deliux )

— Fig. D'une manière cachée, occulte. Ces
complots se tramaient sourdement dans l'om-
bre.

— Sous ombre, sous t'ombre tle. loc. pri r

et flg. Sous le prétexte, sous l'apparence. Que
de gens cachent L'impiété sous l'ombre de la

dévotion! lia trompé tout le monde sous ombre
de douceur.

— Dans le même sens, Sous ombre que. Il l'a

trompé indignement, sous ombre qu'il prenait
intérêt à Lui. Vous faites bien l'entendu, sous
ombre que vous écrivez comme un petit Cicé-
ron. (M mo de Sévigné.)

* OMBRE, s. f. (d'Owftm', n.géogr.). S'em-
ploie dans cette locution : Terre d'ombre, ou
absolument ombre. Terre brune et noirâtre

qu'un emploie dans la pointure, et qu'on appel le

aussi terre de Sienne.

OMBRE, s. m. (et. inconn.). Ichtyol. Genre
de poissons malacoptérygiens, famille des sal-

monoides,établi pour une seule espèce, l'ombre

commun. Ce poisson.qui a beaucoup d'analogie

avecle saumon, affectionne l'eau rapide, froide

et pure, et se trouve patheul jurement dans les

ruisseaux ombragés et dans le voisinage des
montagnes, Sa chair est très délicate, et Ton a

remarqué qu'il exhale une odeur fort agréable,

as e? semblable a relie du thym.
||
Ombre bleu.

Nom qu'on a donné quelquefois au corègone.

j|
Ombre chevalier. Variété de la truite. Chaque

lac, comme une petite mer, a ses animaux qui
lui sont particuliers : tel est, par exemple,
parmi les poissons du lac de lieneve, l'ombre

rhevalier.ilt.de St-P.) [|
Ombre de mer. Le cor-

beau de mer, poisson du genre sciène. ||
Ombre

de rivière Poisson du genre saumon.

* OMBRE, s. m. Jeux. V. hombre.

OMBRE, s. 3 g. Gëogr. V. ombrien.

OMBRÉ, ÉE. part. pass. du v. Ombrer.
S'cmpl.adjectiv. Dessinsavammentombrè. Ce
dessin n'est pas assez ombré. La poitrine et le

ventre sont d'un jaune ombré de fauve. (Bulf.)

-Fig.
Sot auteur d'un poème on d'un discours sifflé.

Ou d'un recueil ombre de chansons a la glace.

(A. Chênieo.)

— S'est dit abusivement pour Ombragé. Les

pays découverts et les navs ombres. (Bonnet.)

— Blas. Se dit des figures dont les côtés
opposés au jour sont d'un émail différent pour
marquer l'ombre.

OMBRELLAIRE. a lj. 2 g. Bot. Qui est dis-

posé en forme, en manière d'ombrelle.

* OMBRELLE, s. f. frad. ombre). Petit pa-
rasol a l'usage des don..-. Une ombrelle. Des
ombrelles. Acheter une ombrelle. Porter une
ombrelle. Ouvrir, fermer Sun ombrelle.

— Fig. et par analog. Objet en forme de pa-
rasol. Ces pins nous accueillirent sous leur
ombrelle légère. (Michelet.)

— Acal. Corps des méduses.

— Mol!. Genre de mollusques gastéropodes
cl hermaphrodites, appartenant â l'ordre des
nféi branches et a la famille des semi-phyl-
lidiens, établi pour deux espèces, l'une de
l'océan Indien, l'autre de la Méditerranée.
— Ornith. Genre de la famille des denti-

rostn s. Il ne renferme qu'une espèce, l'om-
is Ile du Sénégal. Le plumage de cet oiseau est
généralement d'un brun cendré avec des re-

llets irisés violets; la nuque est garnie de
longues plumes touffues, étroites et flexibles,

qui retombent sur le dos en forme d'aigrette.

Sa tailie est celle de la corneille.

— rem. gramm. Montaigne et quelques au-
teurs postérieurs ont fait ce mot du masculin.
Le second tableau représente le pape entre
l'empereur et le doge, â chacun desquels il

donne un ombrelle ou parasol. (Félibien.)

OMBRELLE, ÉE. adj. Hist. nat. Qui porte
un appendice en forme d'ombrelle.

OMBRELUFORME, adj. 2 g. Syn. d'oM-
BRACUI.IIORMi;.

* OMBRER, v. a. l
ie conj. frad. ombré).

Figurer dans un tableau ou un dessin, a l'aide

du pinceau ou du crayon, les parties- que la

lumière nedott pas éclairer. Ombrer un dessin.

— Fig. La teinture ombre leurs paupières et
prolonge l'arc de leurs sourcils. (Gér. de Ner-
val.)

— Blas. Marquer les traits
1 plus fortement,

afin de faire ressortir la pièce. Papillon d'ar-
genl miraillé d'azur et ombré de gueules.
— Hortic. Mettre a l'ombre, ombrager. Om-

brer une serre à l'aide de claies.

OMURETTE.s.f.(rad.owô/r). S'est dit pour
Ombrelle.

— Ornith. Genre d'échassiers appartenant à
la famille des cultrirostres et établi pour une
espèce du Sénégal.

OMBREUSEMEXT. adv. frad. ombreux).
S'est dit autrefois dans le sens d'Obscurément.

*OMBREL1 X,EUSE.adj.Qui donne de l'om-
bre. Des bois ombreux. Des forêts ombreuses.
L'église était à côté avec de grands arbres
ombreux, un fort beau cimetière fleuri. (Mi-

chelet.)

— Qui est couvert d'un ombrage épais. Des
vallées ombreuses. Des renards et des loups
les ombreuses retraites (Régnier.) Je descends
avec lui dans la vallée ombreuse. (Boucher.)

Nous courions insoucieux dans les allées om-
breuses du parc de Villers-Hellon. (A. Dumas.)
Sur le sol, encore tout ombreux de la grande
allée de marronniers, la lumière jette de dis-

tance en distance des palets de jais. (De Gonc.)
— Par extens.

ma belle maîtresse, lié! que je voudrais bien

Qu'après notre trépas, dans nos fosses ombreuses,

Nous fussions la chanson des bouebes amoureuses!
(Ronsard.)

— Bot. Qui se plait, qui croît de préférence
dans les lieux où il existe de l'ombre.

OMBRIE. s. f. Ornith. Syn. de phaléris.

OMBRIE. (Umbria). Géogr. anc. Contrée
d'Italie, habitée par les Ombri (hommes vail-

lants, en langue celtique), était comprise entre

la Gaule Cisalpine, l'Elrurie, le Piccnum et le

payssabin. Villes principales Fulginium, Sena
Gallica, Iguvium. Les Ombriens s'étaient d'a-

boi I étendus jusqu'au Tibre et jusqu'au Munie

Gai gano. L'Isombrie ou Basse-ômbrie compre-
nait les plaines du Pô inférieur; L'OlIombrie

ou Haute-Ombrie était entre l'Adriatique et l'A-

pennin ; la Vilombrieou Ombrie maritime,* nlre

l'Apennin et la mer Tyrrhénienne. Les Om-
briens élaient divisés en un grand nombre de
peuplades énergiques, mais souvent en lutte.

Ils furent soumis par les Romains en 280

av. J.-G.

— ombrie. V. pérodse (Province de).

OMBRIEN, EXXE. s. Géogr. Habitant, ha-

bitante de l'Ombrie. On dit aussi Ombre.

— ombrien, s. m. Linguist. Langue parlée

dans l'Ombrie.

— adj. Qui concerne l'Ombrie ou ses habi-

tants.

OMBRIFÊRE.adj. 2 g. (élym. lat.,fM»&ffl,

ombre ; ferre, porter). Qui porte de l'ombre,

qui garantit du soleil.

OMBRINE. s. f. (dim, de ombre, poisson).

Ichtyol. Genre de poissonsacanthoptérygiens,

famille des sciénoïdes, établi pour neuf espè-

ces, dont le type, très commun sur les côtes

européennes de la Méditerranée, atteint 70 cen-

timètres de longueur et est très recherché pour

la délicatesse de sa chair.

OMBltlOS. adj. m. (mot grec signif. plu-

vieux Myth.gr. Surnom de Jupiter adoré sur

le mont Hymette.

OMBROMÈTRE. s. m. (étym. gr., ou.6po;,

pluie ; w.(tçov, mesure). Phys. Instrument qui



OMER
sert à mesurer la quantiti pluviales
tombées en un lieu dans un temps déterminé.

OMBHOMÉTIUE.s. f. (rad. ombromètre).
Pbys. Art, manière de mesurer la

|

d'eau pluviale qui est tombée dans un temp
donné.

OMBROMÉTRIQUE. adj. 2 g. Phys. Qui
concerne l'ombromèlrie.

OMBRONE. V.(.. i

de l'Italie c» I sa source dans les

nins, et se jette dans la Méditerranée
près de G Lol70 Sous l'em-

pire français, en 1808, cette civiè

nom à undépartement dont lech.-I. fut Sienne.

OHBROPHORE. adj 2 g. [et, gr
,

pluie; =;'pu, je porte). Qui apporte la pluie. On
trouve ce mut dans Rabelais.

OMBROPHYTE. s. m. (et. gr. o^Sjo,-, pluie;

dut&v, plante). But. Genre de balanophorées
i

i Pi

OMBU. s. m. Bot. Arbre qui croît dans les

pampas d'Amérique et qui est cultive à cause
de l'ombrage épais qu'il procure.

o'ME IRA Barry-Edward). Chirurgien, né
en Irlan le, 1786-1836, était a bord du B

phon quand Napoléon 1 er s'y réfugia: il obtint
l'autorisation de suivre le captif a Sainte-Hé-
lène. Eu isis, Û'Meara fut brusquement des-

de ses fonctions. En 1822. il publia Napo-
léon en exil, d'après les notes de son Journal,

On a encore de lui : Lettres du Cap de U
Espérance; Documents sur {a maladie et la mort
de Napoléon.

*OMÉGA. s. m. Nom île la dernière lettre

de l'alphabet grec, qu'on représente ainsi, u

et Û, et qui correspond a notre o long.

— Fig. L'alpha et l'oméga. Le commencement
et la fin; la première et la dernière chose,
lorsqu'on parle d'objets classés dans un cer-

tain ordre.

— Famil. dans le même sens, Cet enfantent
toujours l'oméga de sa classe. Il est toujours le

dernier.

— Eut in. Nom vulgaire d'une phalène, qui
porte sur ses ailes la figure d'un oméga.

OMÉGADON. s. ra- et. gr., i/Munéga;
ô£où;, dent). Maram. Genre
les, trouvés dans les collin -de-D .

* OMELETTE, s. f. (et. inconn. . Ait culin.

Préparation d'oeufs battus et cuits à la

avec du beurre, de la graisse ou de l'huile.

Omelette au naturel. Omelette soufflée i
'

telle au lard. Omelette aux fine-, hei bes, aux
i laveuse, Une omelette
allongée, épaisse et mollette. Étaler une orne-

let t. sur le plat. H se jeta d'abord sur l'ome-

lette avec tant d'avidité, qu'il sembl
voir mangé de trois jours. Le Sage
premier piat, le cui

était ron el cuiteà poinl Bi I .-Sa

C'est une omelette au thon, dit-il; ma cuisinière

les entend à merveille, et peu de gens y goû-
tent sans m'' il I

suis pas étonnée, dit l'habitante de la Chaussée
d'Anlîn; et jamais omelette si appétissante ne
parut sur nos tables mondaines. Id-j

Le mal

Demandait qu'on lui Ht uue omelette au \ard.

ICOLMET.)

— Omelette à la ci n donné autre-

fois à une espèce d'omelette plus épai

les autres-

— Par extens. Œufs cassés. Je tom
tementdu côte de la poche ou étaient nies œuf?,
qui se cassèrent tous, et firent une omelette
qu'on vit bientôt couler le long de nia jambe.
(Le Sage.)

— Fig. et par plaisanterie La voiture versa
et il y eut une véritable omelette de voyageurs
et de paquets.
— Xom donné par les soldats à un

qui consiste à bouleverser le lit d'un de leurs

camarades pendant son sommeil, ou a mettre
en désordre les effets qui garnissent son ha-
vresac.
— D'omelette. Couleur d'omelette. M

gnan en robe de chambre d'omelette. (M 1" de
Sèvigné.)

— Loc. prov.On ne peut fane une omelette sans
des œufs. Il faut se resigner à certains

sacrifices pouratteindre le but qu'on s'est lixé.

— Coût. Fête des omelettes. Fête
dans certain-- villages des Hautes-Alpes au re-

tour annuel du soleil,qui reste caché pour eux
unepartiede l'annèi On oreparun fes-

tin principalement composé d'omelettes ;de là

son nom.
— MoU. Nom marchand du cône bulle.

omevi'AI. adj m. du lat. omentum, épî-
ploon). Anat. Qui concerne l'épiploon.

OMENTÉSIE, OMENT1TE. s. f. Pathol.
Syn. d'ÉPiPLOÏTB.

OMER Saint-). Géogr. Cb.-l. d'arr. dudép.
1 Cala ïO kil \ -O. d'Arras, sur

l'Aa et le canal de Neuf-Fossé. Cour d'à
i ii aie gothique du xivc siècle. Lainages,
distilleries, brasseries, huileries, sucre; pipes
en terre. Commerce de grains, eaux-de-vie,
huiles, etc., 21,600 hab. Cette villes'est formée

: du monastère deSithin, fondèpar saint
Berlin en 6i0.

OMER Saint). Né près de Constance (Hei-
vétie),ô'J5-668, fut moine de Luxeuil, puis evè-
quedeTerouanne, et donna sou nom a la ville
de Saint-Omer. Fêle, le 9 septembre.

OMMA
OMI it-i* \« il \ Ui helLATi is,dil < n -

rai turc,néà Plaski Croatie auti i

181 1, sert il dans les ponts et chat
vint sous inspecteur à Zara < n 1826 i tl i

coup il passa en Bosnie, embrassa le roahomé-
tisme et s'appela l'eff ndii im t II fut <

d'apprendre a écrire au ji 1 Me Ijid;

u taux réformes mil taires ttab
l'ut nommé co om 1 en 1839, puis général de brî-

isieurs missi

I

des I! lit prew
adminii réprimant les révoltes de
i> 1851 i : 1852 a la On de 1853, il

ira très

força les R
ie c t à repass I

R i
. i

H m : isfii

OMER il s. m. Mus S »rte

indien formé d'une > à
. lapté un manche.

OMESS \ ', r. Ch.-l. de cant. d

de Corte i I
> * hab.

OMESTES.adj.m 'pr. o-mea tess; mot grec
:

. féroce). Myth. Sun
OMÉTIDE. s. i tnti r.

Espèce de c i ; naines
Laient sur les épaules quand elles voulaient
en dissimuler la n tigre

— Eniom. Genre de coléoptères penlan
famille des lamellicornes, tribu

tabli pour onze espè
L'Amérique méridionale.

* OMETTRE. v. a i t. lat.,0iftd/e-

re, même signif ; fait deob, devant \mitt ère,
envoyer .Se conj iguec U Oublier,

— - r, laisser une chose de côté. Je n'omet-
icune démarche pour vous être utile.

Cet avocat a omis dans son plaidoyer ce qui
était le plus important. Il a forma-

re. Tout cela a été omis à :

Évitez de rien omettre d'essenti

— Passer sous si len i omis
(I>'s faiis cap Si Ique sujet est omis,
l'ouvrage est imparfait. (B. de - P

— Omettre de, suivi d'un infinitif. Il a omis
ii somme en toutes lettres d n

billet. [Acad . is avons omis de voir la cot-
. des gravures, qu'on dit très riche.

(Malte- 1;

— O i .mettais qu'il a fait, qu'il a

dit telle chose.

— Abs i t, .el les autres ne nient

p ts, ils omettent. Voltaire.)

— S'OMETTRE, v. pion. Être omis. C
cle ne peut s'omettre, doit s'omettre.

— --'oublier soi-même. U s'esl - sur la
:

.

OMI IDE. s f delar-
iules . Enl m. \

tri mères, famille descurculionid
res, établi pour trente— i v

, d'un brun noirâtre et tout

:

OMICHMYLE. s.f.fpr. o-mik-
. urine : : >-,. mattèi e). Chim. S

cipe d'un oxyde trouve dans l'urine.

OMK i:«i\

ne lelli'e de cet alphabet. Il a forme de
l'O français.

— Entom. Omicron géographique, ne

Noctuelles de l'érable et de la persicaire.

OMILÉE. s. f. U
agraire.

OMINEUX, EUSE.adj. (du lai.,omen
Funeste, de mauvais augure. J'ar-

je !» trouve faisant char
mune avec d'autres personnages d'une figure
omineuse. [Diderot.) ||

Criminel.

OMIS. ISE. part. pass. du v. Omettre
ploie adjecliv. Passage omis.

* OMISSION, s. Acl
chose. Omission importante. Omîss
taire, grave, légère. Faire une on.

erreur ou omission. Dans la royauté, Yomission
des devoirs entraîne immanquablement la

perte des droits. (Ferrand.

— La chose omise. Il y a un grand nombre
tans cet ouvrage. Signaler les

usions. Suppléer aux omissions.

— Législ. Manquement a une chose >
par la loi, et qui dans certains cas entraine
nullité.

— Thé I. Péché d'omission. Péché consistant
à ne pas faire les bonnes œuvres auxquelles
on est oblige.

— Par extens. Ce n'est qu'une faute d'omis-
sion.

OM.M HLLONROS. s. m. [pr. o-ma-llon-
ross,U mouilL). Miner. Sorte d'agate; le quartz

'.'haloyant.

OMMASTRÈPHE. s.m. et. gr., *|ut, œil;
orpsso;, coquille). Mol 1.Genre de céphalopodes,
intermédiaires entre les belemnites et lescal-

I appartenant à la famille des acètabu-
établi pourquelques espèces souvent de

dimension considérable, très bien orgai
natation, munies d'une liqueur noire

qu'elles mêlent a l'eau pour se d*-:

on les poursuit, employées comme appât sur
le banc de Terre-Neuve pour la pèche de la

[ habitant toutes lesmersconnuesd'un
pjle â l'autre.

OMMATIE.s.î.(pr.0w-««-/i;ét.gr

OMNI
Enl G i lèr< bi acho-

. asili-

i

iiMi pour cinq espèces rem intré sdans
le sud tie l'Afri pue el le! tméri [ue.

OMMATIDIE. - t. él i .

Bot. Genre d'orcti

I

OMM \ rOL wiri: s. m gr., iptuno-
i :. Genre

plères télramères, I

,i tabli potirl

lu B . Java.

OMMATOPLÉE 5. m et. gr , oj*|ia, ato;,

Helminlh. G i groupe
des tu rbel taries, établi pourdeua

i, ige.

OM tlATOSTI U-.i I

Mamm.
i-- de rongeurs formant un

lapins.

OMMEXÈQUH i
..

iu/i-,,-.]!! .H-nniienl .Enl

lie la famille des acridites, établi pi
i

:es de l'Amérique m<

OMMIADE. s. m. iii-r, Nom des membres
lynastii

à la mort d'Ali, en I - :

d'Abou-Sophian, descendant d'Ominiah, de la

tribu d dies de La Mecque, 661. Les
Damas

re arabe, des Indes jusqu'en Ga
750, 1s furent dépouillés par les Abbassi les;

mais l'Ommiade Abdéramefonda le cali

ie,en Espagne, qui dura jusqu'i

— Adjectiv. Les califes ommiades.

OMMIDIE. s.f. étym. gr., ï^a, œil ; rôîa,

forme). Eu toi le coléoptères téIra-

-.!"amilIedeslongicornes,tribu des
bycins, établi pour une espèce brésilh n

OM\i;s. s. m. pi. (pr. om-ness; mot latin

_ Ane. musiq. relig. Ce mot a

ete quelquefois employé comme synonyme de
TUTTI.

OMM. loc. adv. (mot latin qui signitle de
tout, en tout; onsous-entend casits,cas). En gé-

;e définition convient ornai, elle

ne convient' J.-J. Rouss.)

OMNI, IE. adj. (du lat. omnis, tout \

pi il >emblableentouspoints. Comme les mé-
faits ne sont pas omnts, les vengeances ne sont
pas ornâtes. ^Beaumarchais.)

* OMNIBUS, s . m . (pr. om-ni-buss ; mot la-

lin qui signifie a tous ou pour tous). Grande voi-

ture publique a ant ordinairement quatre
le banquettes,deux à l'intérieur et deux

sur sa plate-forme supérieure, pouvant trans-

porter un nombre de personnes relativement
considérable, etservantà relier les différents

quartiers d'une ville soit entre eux, soit avec
une gare de chemin de fer ou unqi
quement.Les omnibus ont paru pour lapremiè-

-
i Paris • o isjs. Aller enomnibus Pren-

dre un omnibus. Conducteur d'omnibus. Mais
je trouve ça mortel, l'omnibus, cette mécani-
que qui fait semblant d'aller et qui s'arrête

toujours! (DeGonc)
— Se dit d'une personne qui fait toute sorte

de services suivant l'occasion.

— Adjectiv. Unevoitui Acad.)

— Sediten général des choses qui servent â
plusieurs personnes. Les avocats qui
faire entendre dans un autre ressort que ce-
lui auquel ils sont attachés trotr.

(l'emprunt, robes omnibus qui servent à tous
lerins de l'éloquence, a. Filin.)

Ce sont des fleurs qu'on loue, arbustes sans demeure.
Pauvres fleurs omnibus nue chacun prend à l'heure

— Ch. de fer. Train-omnibus. Train qui con-
tient des voitures de toutes les cl

OMNICOLORE. adj. 1 g. (et. lat., omnis,
i }. Uui estnuancéde toutes

sortes de couleurs.

— OMNICOLORE. s. m. Oinilh. Xom donné au
sout-mangade toutes couleurs.

OMNIEL.s. m. Gramm. Nombre autre que
le singulier et le pluriel existant dans i

gués des Sud et indiquant
l'universalité.

OMMFACTEUR. adj m. (et. lat., omnis,
t iut;fr./ii6'/£ttr).Nèo1 Qui fail t iiit.GeCI isinger

est vraiment omnifactenr. (BUrgei

OMMFORME.adj. _> g et lai

forma, forme). Qui peut prendre toutes sortes

de formes.

OMNIGÈM.
i

i. - g et. lat , omnis, tout;

genus, genre). Qui appartient a tous les

res, à toutes les espèces. Vieux mot employé
par Rabelais.

OMEVIJUGE, adj . >tmnis. tout

,

ir.juge}. Qui jugeet lécid it. L'omnijuge

sexe féminin. (Rabelais.)

OMNIMODE.adj.2 g- et. lat., omnis, tout;

modus, mode). De louteespèce, de toute façon;

qui appartient à tous les modes. De nous a eux.

au contraire, il n'y a aucune hostilité essen-
tielle, puisque nous affirmons, dans une con-
ception omnunode et supérieure, toutes leurs

affirmations particulières. (Considérant.)

<>MM ril AGE. adj. 2 g. (étym. lat-, omnis,
i . aafETv, manger'. Zool. Qui se nourrit,

qui vit d'aliments de toute espèce.

* OMNIPOTENCE s. f. (étym. lat-, omnis,
tout; potentia, puissance,. Toute-puissance,

omua G75

!

1 i s'éle-
ver, il i iin de l'omnipotence

liai.)

— Par anal. Pouvoir absolu d'un roi, d'un
nnnipo-

tencet un i l\ es ces pauvres tètes. Mon-
talemb.) Avec un ministère elsans

-, la royauté él perdue;
'-u marchai) fatalement à Vomnipotena

i i
|

|

:

:
.

P

— Faculté, droit d I iverainement
i

i lementaire.

• OMNIP01 i-M ENTI t ij étym. lat.,

omnis, tout; r
i jouit de l'orn-

omnipotenl. Un roi absolu
est omnipotent. Le jury i

, tent. La
i rance ne veul pas l'un clergé domin :

l

omnipotent. (L. Jourdan. Si l'Asserabl*

omnipotente d l'égard tlespouvoii s du pas
ne l'était pas à l'égard du peuple, i. B

l.i plupart des hommes, s'ils étaient umntpo-
tents, anéantiraient lotis les insect<

'.-on qui leur est entre dans
rœil G. D

ÔMNIPRÉSI \< i r. étym. lat., omnis,
i - lieux.

i

1
1
esencede l'affection personnelh

union intime irment
île -une moralité. (Bentham.)

— Mêla 5yn myme diBiuciiÉ. || Dans
un sens particulier, Attribut de Dieu en vertu
duquel il est, au même moment el toujours,
assistant â tous les événements passés, pré-
sents OU futurs Si, au contraire, m i

l'éternité; si l'on reconnaît q :e qui est éter-

nel est immuable el ne peut changer; si la

distinction de passé, présent etav<
i lit, et fait une place à une coordination de

et d'effet dans la pensée divine, la pres-
cience ne fait plus obstacle à la liberté ; caria
prescience n'est plus lapresciencc. Elle n'est

plus que l'omniprésence. (J. Sim

OMNIPRÉSENT, ENTE. adj. Qui a l'om-

senc Dieu étant omniprésent p
nécessairement l'omniscience.

ommprogrÊS. s. m. (étym. lat., omnis,
tout ; fr. progrés). Néol. Le progrès appliqué a
tout.. L'ouï ni progrès social.

*OMNlSCIENCE s r.(ét.lat.,0jM»f*,lout;

scieni ia r
science). Métaphys.La science infinie,

en parlant de Dieu. A moins que le Créateur ne
is nte à communiquer à l'homme une por-

tion de son oiitniscieuee, jamais l'intelligence

d'un être si faible et d'une vie si courte ne pour-
ra parvenir à discerner tous les rapports jui

lient entre elles les productions, du globe.

(Waickenaer.)
— Par exagérât, en parlant des personnes.

La science universelle. L'intelligence d'une jo-

lie femme n'équivaut-elle pasa ['omnisciente ?

iCh. de Bernard.)

OMNISCIENT, ENTE, a ij (et. Iat. t cm-
nis, tout; scire, savoir). Qui sait tout. Dieu est

omniscient. (Volt.)

OMNITONE sdj.âff. et. lat., omnis. tout;

fr. /O»)-Mus.Qui a tous lestons, toutes les tona-
lités.

OMNITONIQUE adj. 2 g él. lat. ^ omnis,
tout; fr. tonique . Mus. Seditdes instruments
dont on peut jouer dans tous les tons. Clari-

nette omnîtoni

OMNIUM, s m pr. om-ni-omm .gén.pl.du
lat. omnis, tout El - ble des trois espèces
de fonds publics en Angleterre, ou repi

tation générale de l'emprunt de l'année pen-
dant qu'il est en recouvrement.
— Société, compagnie qui centralise toute

une branche d'opérations induslriellesou com-
merciales.
— Turf. Course à laquelle peuvent pi

part tous leschevaux do trois ans et au-di

— Prat. Omnium consensu. Du consentement
de tous.

OMNIVAGUE adj. f. ét-lat-, omnis, tout;
i h lat. Surnom de Diane.

OMNIVOME adj. 2g. et. \.u., omnis, tout ;

. Pathol. Qui vomit tout ce qu'il

.

* OMNIVORE. adj. 2 g. (ét.lat.,omn»,tont;

voro, je dévore). Qui se nourrit, qui mange de

tout. Se dit des animaux qui se nourrissent

nt de chair et de végétaux. Le rat est

c li h tssïer et même omnivore; il semble seu-
lement préférer les chosesdures aux plus ten-

dres. (Buff.) L'homme est un animal omnivore;
il a des dents incisives pour diviser les fruits,

des dents molaires pour broyer les graines, et

des dents canines pour déchirer les chairs.

(Brill.-Sav.] L;tnalureayantconstitué l'homme
omnivore, cosmopolite, propre à tout état sur

ce globe, c'est l'être 1 plus volontaire. (Virey.)

— Substantiv. L'n omnivore. L'homme et

l'ours sont deux omnivores.
— omnivores, s. m. pi. Mamm. Groupe de

mammifères établi pour les ours.

— Ornith. Classe d oiseaux comprenant ceux

qui vivent à la fois des substances végétales

et animales, tels que les corbeaux, les casse-

noix, les rolliers, etc.

OMNIVORITÉ. s. f. Qualité d'omnivore.

OMOALGIE. s. f. (étvm.gr., 5uo;, épaule ;

ileur). Pathol. Douleur qui se lait sen-

tir' dans l'épaule.
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OMOALGIQUE. adj. 2 g. Pathol. Qui ap-

pai lient a l'omoalgie.

OMOCACC OU OMOARTHItOCACE. s.

f. (et. gr.. i^^;, épaule ; «axia, mal ; on Sçftçav,

articulation, et xaxtet, mal). Patbol. Tumeur
blanche de l'épaule.

OMOCÊRE. s. f (et. gr., SfU{, épaule; *«'-

poç, c >rne . Entom. Genre de col

es, famille des cycliques, tribu di

sid-iires, établi pour cinq espèces de L'Améri-

que tropicale.

OMOCLAVtCULAIRl
S1&9;, épaule ;fp clavicule). Anal' Qui concerne

1 humérus h la clavicule.

OMOCOTYLK s. f. fét. gr., S|io;, épaule;
.,,,.,,,,

1 c 11 ité de l'omoplate qui

1 tète 'I" l'hum

OMOCH \ 1 1 m et. gr., Sjioç, épaule;
-,-yj-.

; .
:: ce 1 nto

penlamères, famille des lamellicornes, tribu

desscarabéidesphyllophages^ompren 11

!

OMODYME s m. (étym.gr., Si*o«, épaule;
$i-$y(io;, double). ï> : DÉSODYME.

OMOHYOÏDIEN, ENNE.atf él \\ ,£[«>*,

An. il Qui s étend du bord

supérieur de au bord inférieur de
Pos hyoïde. Muscle omohyoi

— Substantiv. L'omohyoïdien.

OMOÏDE. adj. m. fét. gr., Spcç, épaule; C-

îo-, forme). Anal. Se dit d'un os du palais des

— Substantiv. L'omoïde.

OMOÏTÈNE. s. f. (etym.gr., Spot, épaule;
tiIvm, ni tm. Genre de coléoptères

léti-umères, famille des cycliques, tribu desm s, établi pour deus espèces des An-
tilles.

OMOLONE. Géogr. Rivière de la Sibé
. entai [ui pn : 1 lurce aux monts Sta-

lle dans la Kobnia après 900 kil.

1rs.

OMONIE. s. m.Chronol. Onzième mois de
cappadocienne, répondant à notre mois

. iiet.

OMONT. Géogr. Ch.-I. de cant. de l'arr. de
Méz res Ar lennes ; 400 hab.

OMOPHAGE. adj. 2g. [et. gr., wj*4;, cru;
«àyu, je mange). Qui mange de la chair cr le,

ïnsecte un iphage. Homme omophage. Animal
omophage.
— Myth. gr. Surnom de Bacchus.
— Substantiv. Un omophage. Une omophage.

Le serpe ni pi > lii bui lotit a 1 p liais de ra-

rare, et 1 J icques de I daise, cel omo-
les avalait plus facilement que les an-

D îcurel.)

OMOI*H IGIE, s. f. frad. omophage). Habi-

tude '
le la chair crue.

— OUOPHAGIBS. s. 1 pi. Antiq.gr. Fêtesdans
les 1 le Chilo et de rené los, en l'honneur

de !' tcchus , «in y mangeait de la chair crue.

OMOI'HLÉE. s. m. (étym.gr.,6[wio;, sem-
blable . =/m--:, écorce Bniom. Genre de co-

|i pti liél neres, tribu des cténîopites,

établi pour une vingtaine d'< pècesde la Bar-

de 1 Europe méridionale.

oMonioin; s. f. (et. gr., d>ooo(t(c, qui

se réunit dans un même lieu), Entom. Genre
de co amèi es, famille d

ques, tribu des al licites, établi pour trci

des régions chaudes de l'Amérî [lie.

OMOI'HOItE s. ni. (él. gr., »|&oaê>o;, qui
porte sur les épaules . Bntom. Genre decoléop-
i.-i . létramëres, famille descurcu lionides go-

natocèi <
s. établi pour une e pèce de l'Afrique

méridionale,

— Antiq. gr. Parti-' de l'habillement qui c >u

vrail le cou, les épaules et la poitrine.

—Hisl.relig.Pelit manteau court que les évo-

ques portaient dui ini On le quittait

pendn ni la lecl tire de VÈ\ u

OMOPtmoN s. m. (et. gr., a>o>p«>v, cruel).

Enl un. I îi m e de a iléoptères penlamère ra -

mille des 1 trabiques, tribu des sîmplicipèdes,
'1 ibli po Lnuzaine d e ipèces vivant sur
Il et reni ti dansdi-
verses réy ons chaudes ou tempérées de l'un

ei 1
lit

1 intinent.

* OMOPL \te s. f. (et. gr., 5[*o;, épaule;
I , Anat. u '-, mine i et trian-

?;nlaire situé à la face dorsale du thorax, et
mi la partie postérieure des épaules. L'o

moplati ppe pai six ou sepl points
d'ossification . elle s'articule avec la clavicule
et 1 humérus, fracture, luxation de l'omoplate.
Y. SQUELETTE.
— Nom donné familièrement au plat de l'é-

paule, il lui .1 donné un coup sur l'oi .

II a été marqué d'un fer rouge sur l'om

— Comm. Nom donné aux osminces de l'hu-

mérus des moutons.
— Entom. Genre de coléoptères Létramères,

famille des cj tiques, tribu les ca

établi pou 1 quelques espèces du sud de l'A-

mérique.

OMOPL VT-HYOYdIEN. adj. et s. m, et.

gr.. ^iv. épaule; r-a?,;, large; ïou&ic, hyi

nien). Vnat. S m. -l omohvoidien.

OMOTÈI.E. s. m. (et. gr., ô>oi«ï, sembla-
bli achèvement). I G e de co
li opl es lé . rai Elle les clavipalpes,
tribu des érolyii«QS, établi pour neuf 1

originaîresdes régions chaudes de l'Amérique.

OMOTIDE. s. f. Entom. Syn. iIométide.

OMOTOCIE. s. I ;. non mûr;
ro«5, enfantement). Physiol. Accouchement
avant terme.

OMOTOTE. s. m. [et. gr., ûhotïiï, cruauté).

Entom. Genre de c i res, fa-

mille des cycliques, tribu des allicites, établi

pour une la Guyane.

OMPH VCIX. s. m. OU OMIMIACINE.s.f.
(du gr. SjiçaÇ, fruit verl 11 pbarm. Huile

tirée des olives avant leur maturité.

— Adjectiv. Iïuile omphacine.

OMPHAGITE, adj. m. [du gr. ô'u=«;, fruit

vert Myth. gr. Sun ; tenus.

— OMPHAciTE. s. f. Miner, Y. omphazite

OMPHACOMEL. s. m. (étym. gr .

«xoç,fruit vert; lat.wc/.mi'l Pharm Miel dans
lequel on fait infuser des ra

OMPHACOMÉHlE.s f. (étym gr.

«/-,;. fruit vert; jrfçoç, partit- . B"l. -vu d'- 1.EP-

TOMÉRIE.

OMPHALAN0RIE. s. f. Bol. Syn. d'OM-

PHALÉE.

OM 1*11 A LE. Myth. Reine de Lydie, n'est

guère connue que par son aventure avec Her-

cule, héros dont elle flt son esclave. D'autres

récits nous peignent Hercule aime d'Omphale
pour avoir tué, près du Sangaris, un serpenl

monstrueux* qui désolait la Lydie. Hercule

quitta sa massue pour Ûler aux pieds d'Om-
phale, dont il eut un fils, Agélaus ou Lam >n,

tige d'une dynastie lydienne qui prit le nom
M laies.

OMPHALÉE. s. f. [d'Omphale, n. myth).
Gi nre d'euphorbiacées acalyphèes, établi

pour des arbres ou arbrisseaux croissant aux
Antilles et a la Guyane.

OMPHALIE. s. f. [et. gr.,3)içaU;, ombilic).

Bot. Sous-genre d'agarics. || Syn. d'oMPHAi.ODE.

— Moll. Genre proposé pour des nautiles

sans caractères bien distincts.

OMPHALIEN, ENNE. ad] (du gr. ô;*=a-

Uç, ombilic rechn Se dit d'une roue donnant
le mouvement aux tours d'une filature à soie.

OM PII A LI EH. s in. Bot. Syn. d'OMPH vi.ee.

OMPHALION.S.m.Bot.Syn.d'oMPHALODE.

OMPHALIQUE. adj. -2 g. (du gr. au - >> ;,

ombilic). Physiol. gui concerne l'ombilic.

OMPH ALITE, s. f. (du gr. âpMltc, ombi-
lic). Patbol. Inflammation '!<• l'ombilic qui ;ic-

compagne ou suit la chute du cordon

OMPHALMIQUE. adj. 2 g. Anat Se dit

d'une branche de nerfs appartenanl à la qua-
trième paire.

OMPHALOBIE.S. m. (él -^om-
bilic; pîoî, vie). Botan. Genre de connaracées,

établi poui des arhicsou arbrisseaux de l'Asie,

de l'Afrique et de l'Amérique.

OMPHALOBIOÏDE. s. m. (et. fr., ompha-
lobie;%\*. eTÎo;, aspect). Bot. Syn. de schotie.

OMPHALOCARPE. s. m. et. gr., fyeaUç,
ombilic; xaficoç, fruit). B"i- Genre de sapota-

cées, établi pour des arbres qui croissent dans

l'intérieur de l'Afrique

OMPH 1LOCARYE. s. m. (et. gr.,pnç«Wç,
ombilic; «apùov, noix). Bot. Genre d'èricacées,

établi pour de petits arbrisseaux du Cap de
Bonne-Espérance, et dont les espèces ont éié

divisées en trois sections.

OMPH ALOCÈLE.s. f. (étym. gr..

ombilic; x^i), tumeur;. Anal. Hernie ombili-

cale.

OMPHALOCOQUE. s. 1 (et. gr., ippiïAf,

ombilic; xôxxo;, graine). Bot. Syn. d'ÉGiPHiLE.

OMPHALODE. adj. 1 g. étym. ^i-.. ojioa-

Xwiïi;, semblable à l'ombilic). Bot. Qui a la

forme de l'ombilic.

— OMPHALODE. s. m. Bot. Ouverture silure

sur la parti-' centrale du hile ou sur un de ses
pu donne passage aux vaisseaux nour-

riciers.

— omphalode. s. f. Genre d'aspérifoliées

cynoglossées, croissant sur le Littoral de la

Méditerranée.

OMPHALOMANCIE 1 Lym 1.. ;i

ça,-.-.;, ombilic; [i«vtc(«, divination). Divination
pratiquée par quelques matrones, qui préten-
dent connaître le noml les enfants qu'une
personne doit avoir, L'après les nœuds du cor-

don ombilical de leur «Mitant premier-né

OMPHALOM ANCIOIE a lj 2 g. Qlli &

rapport à l'omphalomancie.

OMPHALO-MÉSE\TÉRIQUE. adj. 2 g.

(étym. gr., opoaH;, ombilic ; fr. misentériqne .

Anat s-' dit (les deux vaisseaux très déliés

qui répandent leurs ramifications sur les pa
rois de la vésicule ombilicale.

;
Canal ou con~

rftiit omphato-mésentérique. Canal qui fait com-
muniquer la vésicule ombilical' 1

el l'intestin

OMPH 1LOMYCES. s m pi. [et. gi

Vx;, ombilic; i*û«vic, champignon). Bol Groupe
d'agarics qui croissent solitairement el qui

ont le chapeau creusé au milieu en manière
d'ombilic.

OMPHALOXCIE. s. f. (étym. gr.,ô[x ? GÙ>.î,

ombilic; 07*0;, tumeur) Pathol. rumeur ou in-

duration a l'ombilic.

OMPHALOPAGl adj él r., -:
;
i:*W;, om-

bilic ; «a^rtç, réuni Tèral. Se dit d'un monstre
lyanl 'M

1 èunis par l'ombilic

ON
— Substantiv. L'n omphalopage.

OMPHALOPHLÊBITB.s.f.(ét.gr.,o'l
i?K-

Xè;, ombilic; ;lii, veine Pathol. Inflamma-
tion (le la vpiiie du nombril.

OMI'HALOIMIOIIG. s. I et. gr., o|i=«\îlî,

ombilic; r^jb.;. qui portée lt' Syi le iimmie.

OMI'HAI.OPIIV.ME s m.(él. gr., o>5«>.4;,

ombilic; : J;m, tumeur). Pathol. Tumeur sur-

venue à l'ombilic.

OMPBAI.OPOLYMYCES.s.m.pl.fét.gr.,
'';xîa>>.;,ombilic,i:oAi;,beaucoup ; [.ûiniï^hani

-

pignon). Bol.Groupe d'agarics ombiliiiués qui

croissent en touffe.

OMPHALOPROPTOSE.S.f.(ét.gr.,£|t;«-
\h;, ombilic; ^çô, en avant; t.-.Zh;, clmir

Pathol. Hernie ombilicale ou chute du cordon

ombilical.

OMPHALOPSYQCE. s.m. (ét.gr.^njaUî,

ombilic ; info, âme Hisl relis Nom donné
à certains sectaires qiiiètistes. || Se dit en gé-

néral des illuminés qui su persuadaient qu'en

regardanl fixement son nombi il,l'homme peut

entrer pu communication avec la Divinité, et

voir la lumière qui éclaira Jésus-Christ lors de

sa transfiguration sur le l'hahor.

— Adjectiv. L'abbé Barlam accusait les moi-

nes du mont Athos d'être omphalopsyques.

.Flenry.)

OMPBALOPTIQUE.adi m et. gr., on=«-
'/.o;, ombilic; Jt-o^*., je vois Opt. Se dit d'un

verre convexe des deux côtés. On dit aussi

omphaloplère ou ompkaloptre.

OMPHALORRAGIE. s I. .1

ombilic; ftimyu, je romps;. Chir. Hémorragie

ombilicale, chez les nouveau-nes en particu-

lier.

OMPnAI.onRAGIQUE.adj.2g.Chir.Qui
a rapport a l'omphalorragie.

OMPHALORRIIÉE. s. f. (ét.gr., o^saX*;,

ombilic; fttv, coulerl. Physiol. Ecoulement de

lymphe par l'ombilic. Il
Écoulement de la sé-

rosité ascitique produit par une perforation

de l'ombilic. ||
Ecoulement d'urine par l'oura-

que lorsqu'il demeure perméable

OMPHALOS. s. m. (pron. on fa-loss ; mot

gr. signif. ombilic). Antiq. gr. Symbole de la

puissance fécondante de la terre, consistant

en un cône de pierre, entouré de bandelettes

et arrosé d'huile, sur lequel la pythie s'as-

seyait pour prophétiser.

O M PII A LOS ITE. adj. 2 g. (ét.gr., o>;»v>.,-,

ombilic; oTto;, nourriture). Physiol. Qui reçoit

sa nourriture par l'ombilic.

— omphalosite. s.m.Térat.Monstre auquel

il manque un grand nombre d'organes el qui

meurt dès qu'il est sorti du sein de sa mère.

OMPHALOTOME. adj. 2 g. (él. gr., ijifa-

Wî, ombilic ;-ron*„ section). Chir. Qui a rapport

à la section de l'ombilic.

— omphalotome. s. m.Instrument pour pra-

tiquer la seclion de l'ombilic. ||
Chirurgien qui

pratique cette opération.

OMPHAIiOTOMIE.s.f.(rad.iMaj7AB/»to»e).
Chir. Seclion du cordon ombilical.

OMPIIAI.OTOMIQI'E. adj. 2g. Chir. Qlli

a rapport a l'omphaloiomie.

OMPHAX.s. m. (pr. on-fakit; du gr. ônç«5,
fruit vert;. Miner, anc. Pierre précieuse trans-

parente, d'un verl foncé mélange de jaune.

omphazite. s. f. (étym. gr., Sn=«, fruit

v.-rl . Miner. Variété vcrle île pyruxi-in

nue, qui se trouve, mêlée à des grenats rou-

ges, en Bavière, en Styrie et en Carinthie.

OMPIIItE. s. f. Enlom. Genre de coléoptè-

res penlamères, famille des carabiques, établi

pour quatre espèces des Indes orientales.

OM PURÉE, s. m. Entom. Genre de coléop-

tères penlamères, famille des carabiques,tribu

des fèroniens, établi pour une espèce euro-

l

un''.

OMPOCK.s. m.Ichtyol.Genre de poissons,

très voisin des silures.

OMRAI1. s. m. Ilisi. or Chacun des vingt-

quatre officiers qui siégeaient dans le conseil

du Grand Mogol Deux desomrahs étaienl gé-

néralissimes. Le Mogol avait ordonne à l'offi-

cier d'aller dans le quartier des omrahs,el d'en
amener trois des principaux, charges de chaî-

nes. B.deSt-P.)

OMSK Geogr. ville forte de Sibérie.Corps de
cadcts,i :ole s langues orientales; 31,000h.

omi'i.kw. Géogr. Bivière de la Pologne,
affluent de la Narew ;

''ours de ITT, kilom.

OMUS. s. m. (pr. o-miiss; étym. gr., .T,ao ; .

épaule Entom. Gei I lé iptères penla-
mères, famille des cicindélides, établi pour

îpèi - s de Californie.

* ON, | I. indéf. it.lti latin homo, homme).
Mol destiné à indiquer l'universalité des per-

sonnes 'l'une manière vague et indéterminée,
sans distinction de sexe. Il doit toujours être

du masculin et du singulier, et n'est employé
quecomme sujet ; aussi le verbe qui le suit ne
se met-il jamais au pluriel. Quand on est elné-

tien, de quelque sev qu'on soit, il n'esl pas

permisdetre lâche (l'en )0n n'est pas criminel

toujours pour le pat ailre. (T. Corn.) fin peut

être honnête honimeet faire maldes vers. (Mo-

lière.)

— Si le mol on désigne expressément une
femme, l'adjectif en rapport avec lui prend le

féminin, fin n'est fas toujours jeune e! belle.

ON
(Acad.) Quand on est belle on ne l'ignore pas.
(U.)

Ce fini ne platl qu'aux yeux dans un instant s'oolilie,

Le charme dure |>eu quand ou n'est que jolie. (Gosse.)

— Si le mot ou désigne expressément plu-
sieurs individus, le verbe se met au singulier,

et l'adjectif prend le pluriel masculin un fémi-

nin, suivant le sens. L'Académie semble n'au-

toriser le pluriel qu'avec des et un nom, com-
me dans cotte phrase Un n'esl point des f.s-t la-

ves, pour essuyer, pour endurer de si mauvais

traitements. Cependant on peut être suivi d'un

adjectif et d'un substantif pluriel sans des. Le
commencement et le déclin de l'amour se font

sentir par l'embarras où Von est dese trouver

seuls. (La Bruy.) Quand on est jeunes, riches

et jolies comme vous, mesdames, on n'en est

pas réduites à l'artifice. (Diderot.)

— Dans les phrases ènonciatîves, on précède
toujours le verbe. On gagne les esprits par
beaucoup de douceur. (Molière.) Ou peut voir

l'avenir dans les choses passées. (Hotrou.) On
aime peu celui qui n'ose aimer personne. (De-
mie.)

—Dans les phrases négatives, on est séparé

du verbe par la négation. On ne peut tromper
l'œil vigilant des dieux. (Volt.) On «'excite au
travail qu'en offrant des amorces. iFavart.)

— Dans les phrases interrogatives ou ex-

clamalives, il se met immédiatement après le

verbe auquel on le joint par un trait d union.

Peut-on prévoir sadestinée? (Agniel.)Dans la

peur réfléchit*on t (Lenoble.)

— Si le verhe est terminé par une voyelle,

il faut mettre immédiatement après le verbe

un /entre deux tirets pour éviter l'hiatus ; ainsi

l'on écrit u-t-on ? pour ne pis mettre a-on.

A-l-oii jamais pleuré d'avoir fait son devoir

(Ghamfort.) En riant de ses fers cesse-t-o«

d'en porter? (M. -J. Chénier.)

— Lorsqu'une proposition se trouve inter-

jetée dans une phrase, le mot OU se met tou-

jours après le verbe. La vengeance,dît-OH, est

un morceau de roi. (Aubert.) Les animaux
étrangers, ajoute-t-o», perdent leur caractère

dans la captivité. (B. de Sl-P.)

— Avecflwjwi, à peine, en vain, toujours, etcn
le pronom on peut se placer avant ou après le

verbe ; c'est le sentiment el l'oreille qui déler^-

minent la préférence ^cependant il se met plus

fréquemment après le verbe. La Bêlique <-st

un pays dont on raconte tant de merveilles,

qu'à peine peut-0'J les croire. (Fén.)

— Autrefois on le plaçait entre le participe

et le verbe ou même après le verbe dans les

cas ordinaires. Rochefontaine s'esl sauvé, et

n'a-t on trouvé sur Moutcluestien autre chose
qu'un billet. (Malherbe.) Le marché d'enclore

les faubourgs dans la ville est fait, et y com-
menée ra- t-o/i à ce printemps. (Id.)

— On se répète devant chaque verbe. On ac-

courut; on enfonça la porte; on d. j.i_>m Phi-

loclès des mains de ces trois hommes,qui,étant

troublés, l'avaient attaqué faiblement. Feu.)

On lève l'ancre; on part, ou luit loin de la terre,

On découvrait déjà les bords de l'Angleterre.

(Voltaire.)

— Lorsque le mot on est répète dans une
phrase, il ne doit s'apphquerqu'ala même per-

sonne. Les phrases suivantes sont donc vicieu-

ses : Quand on sent que l'on vous aime, on en est

plus aimable. Quand on a été aimé avec emporte

ment, il faut qu'un vous haïsse avec fureur, La di-

vergence des rapports rend ces phrases obs-

cures, fatigantes, insupportables. Il faut dire :

Quand ûttsentque Von plail,on en est piusaima-
ble. (Coll. d'Harlev:) Quand on a aimé avec em-
portement, il faut qu'a» haïsse avec fureur.

(Fén.) |] Cependant les écrivains n'ont pas tou-

jours observé cette règle, el il n'est pas rare de
trouver des phrases ou un premier o» est rela-

tif à un groupe d'individus, et un second on

s'applique à une autre. On s'attendrissait sur

llippias.dont on racontait les grandes actions.

(Fén.) Cependant on voyait le corps du jeune

Hippias étendu, qu'un portai! <lan> un cercueil

orné de pourpre, d'or et d'argent. (Id.)

— Le mot on n'a ordinairement pour corré-

latif spécial que.srou soi. Ou a souveni besoin

d'un plus petit que soi. (La Fontaine.)
|| Cepen-

dant les pronoms personnels nous. vous, quand
ils sont employés dans un sons général, indé-

terminé, peuvent être mis en relation avec ou.

Qu'0»hait un ennemi quand il est près de nous 1

(Rac.) On souffre, on jouit, non par ce qui exis-

te, mais par ce qui nous paraît exister. (De Sé-

gur.)

Au moins, en pareil cas, est-ce un bonheur bien doux;

(juand on sait qu'on n'a point d'avantaj e sut nous,

• Molière.)

Quand le bonheur von»; guide, ou doit suivre se- pal

Kl toujours s'élever sans regarder en bas.

— Par euphémisme, on peut s'employer pour

je, tu, il, elle, nous, vous, ils, rites F,t vous, a

m'obéir. prince, qu'où se prép ire. (Rac. Qu'os

appelle la reine; et vous, qu'on se relire. (Volt.)

On a certains attraits, un certain enjouement,

Que personne ne l'eut me disputer, je pense, (RFGNAnD.)

Tu m'avais promis, lâche, et j'avais lien d'attendre

Qu'on te verrait servir mes ardeurs pour Leandre.
,Mm IK-HF )

Écoute : quand l'hymen aura joint nos deux peaux,

.Itf prétends qu'où soit sourde a tous les dainuiseanx. (Id.)

Que voulez-vous de moi?— Je veux que Von m'écoute.

Vous aî-je dit vingt (ois, quand je parle... (Id.)

— On peut être précédé de la lettre /, qui

est non pas un signe euphonique, mais bien

l'article te, dont la voyelle se trouve èlidee. En
dépit des régies imaginées par les grammai-
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riens, l'emploi de on et de Von est indiffèrent.

On n'a a consulter que l'harmonie et la Décos-
site d'éviter l'hiatus en poésie. L'on hail avec
excès lorsque Von hait un frère. (Rac.) Il n'est

:i d nt on ne vienne à hoiil. (La Font.)

Selon vous, on est coupable des qu'on est ac-

cusé ; un soupçon mérite la mort. Rénelon,

L'on Bt, pendant notre séjour à Stockholm] !

grandes réjouissances pour la naissance dune
princesse. [Regnard.1 L'usage «lu vin esl per-

mis aux princes chrétiens, et on ne remarque
pas qu*îl leur fasse faire aucune faute. M>n
lesquieu.) Quand on se combat bien. Von est sûr
de se vaincre. [De Belioy. L'on compte deux
fois quand Von compte sans l'hôte. Fabre d'É-

glantine.) Sans se voir» quand on s'aime, on

peut se deviner. La Chauss. Quand on aime,
on cherche a plaire, et qui sait plaire est sûr

de persuader. (B. de St-P.) On eût vu à Rome,
sous les empereurs, la statue île J tanne l Ire

soutenant le trône ; oji l'eût vue, sous les con-
suls, au Capitule, au-dessus de celle i H in-

tius.ld. Lorsque les vestales marchaient dans
la ville, on portait «levant elles la masse tles

préleurs. (M.) Les insectes ne paraissent sus-

ceptibles d'aucune sensibilité : si on arrache
la jambe d'une mouche, elle va et vient comme
si elle n'avait rien perdu. Jd.) Partout on a dis-

séqué l'homme, et l'on ne nous montre plus que
son cadavre; ainsi le plus digne objet de la

création a été dégradé par notre savoir comme
le reste de la nature. Id. Jadis, dans l'anti-

quité, on fit dans Syracuse le procès à toutes

les statues îles anciens rois, et Von n'en con-
serva qu'une seule, celle de Gèlon. (M mc de
Genlis. Si Von t usait le procès aux livres de
la Bibliothèque du roi, combien, après un juge-

ment équitable, elle aurait de tablettes vides!

(Id.) De son propre artifice oh esl souvent vic-

time. (Col lin d'Harlev.] On relit tout Rac
choisit dans Voltaire. (Delille.) D'un bonheur
sans mélange on se lasse à la fin. agniel. Si

nous nous égarons dans le désert, une sorte

d'instinct nous fait éviter les plaines, où Von
voit tout d'un coup d'œil. [Chatc

Ce qu'on a bien aim£. l'on ne peut le haïr

Jusqu'à le pouvoir pèrdreou jusqu'à le trahir. (Cork.]

» faut il que délibérer 1

La cour en conseillers foisonne.

Esi-il besoin d'exécuter?

L'on ne rencontre plus personne. (La FûSTUXE.'t

On ne saîl ce que c'est que de payer ses dettes ;

Et de sa bienfaisance o-i remplit les galettes.

iCOLMS u'H«i:!.'\l LE.

— Prov. On ne rend pas l'argent quand la lotte

est levée. On ne revient pas sur une chose qui

a reçu un commencement d'exécution.

— Substantif. Je ne savais pas qui était ce

on. (V. Cherbuliez.) Eh bien! on, c'est tout le

monde; je suis parcelle de ce on; ce on, c'est

moi. (G. Droz.)

— On dit s'em ploie substan tir. pour désigner
un simple rapport, des bruits vagues. I

sur un on dit, sur des on dit. Con lamner quel-
qu'un sur un on dit, sur des on dit.

— Se moquer du qu'en dira t-on, vire au

du qu'en dira-t-on. braver le qu'en thra-t-o i. Mé-
priser tout ce que l'on pourra dire.

||
Dans le

sens contraire, on dit : Être sensible au qu'en
dtra-l-on.

— Prov. On esl un sot. L'n rapport vague,
qui n'est fondé que sur des on dit, ne mérite
aucune croyance.

OXAGE.s. m. Bot. Syn. d'iNÉE.

OXAGRACÈ,ÈE. atlj. Bot. Syn. d'ONAGRA
BIÉ.

ox AGRAIRE, adj. âg.Bot.Syn.d'ONAGRA-
R1E.

— ONAGRAIRE. S. f. Syn. d'OENOTHÈRF.

OXAGRARIÉ, ÉE.adj. Bot. Qui ressemble
ou se rapporte au geme onagre.

|
onagra-

riées. s. f. pi. Famille de plantes dicotylédo-
nes ayant pour type le genre onagre.

* ONAGRE. s. m. (et. gr., év OÎ , àne; £79»;,
sauvage). H imm. Ane sauvage ; an i mil l'Asie

etd'Alrique, 1res léger à la '-ourse. Son :

est d'un beau gris, quelquefois plus ou moins
jaunâtre; ses oreilles sont moins longues [ue

celles de l'àne domestique et sa ladle est plus
élevée. LesKalmouks léchassent pour sa peau,
qui esl lies dure, et dont ils se servent pour
faire des tambours, des cribles, etc.

— A été quelquefois employé en poésie
comme synonyme d'Ane.

Près de lui par les airs s'en va caracolant

aucun onagre aile Voltaire chancelant. (Chacssard.
)

Faut-il avoir dans son enfance,

Gardien *i'onagre et de t>rebis.

Brandi la fronde pour défense,

Porté leurs toisons pour liabiu ? (L*mahtine:

— Peau d'onagre. Sorte de parchemin.
El ceci fut écrit avec le roseau dur,

E peau à'onagre, eu langue chaldaique,
Parle Voyant, eaptU des cavaliers d'Assur.

(,LECONtE DE LtSLE.)

— Art milit. Ancienne machine de guerre
qui servait à lancer des pierres, ainsi nommée
par allusion a l'àne sauvagequi, pressé parles
chiens,jette au loin des pierres avec ses pieds
de derrière.

— [chtyol. Xom vulgaire d'une espèce de
chétodon.

— Pharm. anc. Pierre d'onagre. Bézoardqui
se trouve, dit-on, dans la tète et dans la mâ-
choire de l'àne sauvage.

*OWGRE. s. f.(étym. gr., «o;, âne;£T? «,

proie). Bol. Genre de plantes exotiques et ori-
ginaires de l'Amérique, qui sert de type à la

famille des onagrariées. Les onagres - inl des
plantes herbacées, doni quelques-unes son)

cultivées pour l'ornemenl des jardins. Parmi
celles-ci,l'onagre bisannuelle esl une 11

plante dont les fleur> sont éphémères
durent que quelques heurésinais se succèdent
les unes aux autres pendant une grande par-
lie de l'été. On lui a donné vulgairement les

noms d'herbe aux ânes, et de jambon dujardi
nier ou de saint Antoine. Onagre à longues
fleurs. Onagre à gros fruits. Onagre od<

Onagreà quatre ailes.

ONAGRE, ÉE. adj. Bot. Qui a la forme de
l'onagre. || onagrées. s. f. pi. Tribu d
riées, qui renferme le genre onagre.

*0\AMSME.s.m. Habitude delà mastur-
bation. Péché d'Onan, qui, selon l'Écriture,

répandait sa semence par terre pour ne point

avoir d'enfants. Vonanisme a pour corollaire

la bestialité. (Proudhon.)

OXAX1STE. adj. 2 g. Qui a rapporta l'ona-

nisme.

OXAXTON. s. m. Ornith.Nom vulgaire du
pic de la Guyane.

OX ATAS ou OXASIAS. Célèbre statuaire
lie grec du v° siècle av. J.-C, dont les

peintures décoraient un temple a Plab
dont les statues furent placées au cirque d'O-
lympie.

OXAYE. s. f.Bot. Syn. d'ONAGE.

* OXC, OXQL'KS ou ONCQUKS. adv. de
temps. Jamais. Ce moi a vieilli et ne s'emploie
pi usguère que dans le style maroliqueetdans
la poésie badine. On ne vil onc un si méchant
homme. C'est le plus pervers qui fut oneques.
Après elle fut sa sœur, Anne de Fran
femme et déliée s'il en fut oneques. [Brant.j

Diable n'eut onc tant i honneur en sa vie. (La
i

i , ,;' François 1 qui ponrraït-ce £lre donc !

Voila h ids s'il eu fut une. (Pinoit-)

i \e plus amoureusement
Ne int donné depuis le Joux moment

sortir l'autre Venus de l'onde. (Chjut.)

Oncqurs dans l'eau n'entrerai de ma vie

Qti'aiinar&iantje ne sache nager.

(Pons de Verdun.)

OXC A ou ONGA.Myth. Déesse syrienne as-

similée a .Muter, e.

*ONCE. s. f. (du Iat. xtneia, même s

Mètrol. Ancien poids qui formait la huitième
partie du marc ou la seizième partie d-1 la livre

de Pans, équivalant a 30grainm -
->

grammes. Luc once, une derai-once. v

à l'once.

N'as-tU point de remède â ce mal si pressant **

Quelque êlixir heureux, quelque outre d>n
[Recnard.)

— Fam. Quantité minime, l'ne once de va-

nité gâte un quintal lemérite. De Ségur.)
— Ne pas peser une once. Être extrêmement

léger. || Fig, Éprouver une grande satisfa

— Fig. et fam. fie pas avoir une once de bon
sens, de jugement. En manquer complet' i

— Loc.prov.ffn6 on prit vaut Mieux
qu'une livre de science. \\

Lie mue de bon

putation vaut mieux que mille livresd'or.

— Mètrol. rom. Nom, en général, de la dou-
zième partie d'une chose; dans ce sens, |,

pied, l'amphore, etc., avaient leur once ; mais
l'once désignait plus ordinairement le douzième
de la livre, soit -2H gr.

— Mètrol. mod. Monnaie d'argent du Maroc,
qui vaut environ in centimes. On l'appelle

aussi dirhem.
\\ Unité adoptée dans lesanciens

Etats romains pour évaluer le débit dessources
et équivalant a 28ô litres a la minute. ]| Seiziè-

me de la livre en Suisse et dans les Pays-Bas
valant 31 gr. -25.

|| Monnaie d'or d'Espagne va-
lant environ 85 francs. [[ Monnaie d'or du Mexi-
que valant environ 86 francs.

|| Monnaie d'or
de La Havane valant environ 92 francs.

|| An-
cienne monnaie d'or de Sicile valant 13 fr. 73.

||
Once on piastre de change. Monnaie de compte

de l'île de Malte, composée de âscudi et demi
et valant au pair ô fr. 51).

jj Once d'Emmanuel
Pïnto. Monnaie d'argent de Malte, composée de
50 tari et valant 4 fr. 85. || Once d'Emmanuel
de R/than, Monnaie d'argent de Malle, valant

5 fr. 15, Ferdinand fin M n

de Malte, val n

/ M

ven l au poids, Piquage d'once. V. piquage.

* OXCE.s. f. (du pers. youz, même
Mamm. Variété du genre chai sur les cai a :tè

»nl pas d'ac

coi cl el qui ne par ùt pas I miellé*

ment de l'espèce du jaguar Quoi qu'il « n soit,

unees-
pai lont les caractères princi-

paux sont une queue pi us l' in gui- que celle do
la panthère ordinaire, un poil aussi pi

et un pelage blancl - andes
Lachi iliëres et en anneaux ocel-

lés. 1 I anîm il s'apprivoise assi

i s'en sert en Perse pour la chasse aux
gazelles, tuxa i' la,on le monte

les yeux, puis,

1
1

:
;

i l la proie es t lancée

mière, et il s'élance aussi 1 51 av uni

rapidité sur ranimai, qu'il terrasse. I

trouve en Asie et ei

Once apprivois 1 1

;

— Les naturalistes fonl souvent c

du masculin, i nnent tous pie

s'apprivoise aisément, qu'on le Iresse à In

chasse, et qu'on s'en sert a cet us

et dans plusieurs autres provin le i \

B ifl II y a des onces assez pelils pour qu'un
cavalier puisse les porter en croupe. Id I

•

ni i *sez doux pour se laisser :

ivec la main. 11.

OXCEAU. s. m. Blas. Petite once.

OXCELÉE. s. f. Mètrol. Ancienne mesure
de capacité de la contenance à pou près d'une
bouteille.

OXCELLE.s. m. [rad. once). Mamm. Sorte

de polit tigre qu'un rencontre dans les Etats

de Barbarie.

OXCELOT. s. m. dim.dVwMtt). Mamm. Es-

pèce du genre chat.

OXCHEST!EX,EXXE. s. [pron. on-kes-ti-

ein . Géograph. anc. Habitant, habitante d'On-
chesle, ville de la Beolie.

— adj. Qui concerne cette ville ou ses habi-

tants.

— Myth. Surnom de Neptune.

OXCHETS. s. m. pi. Syn. de jonchets.

oxchidie s. f. (pron. on-fci-rf*; étym. gr.,

tubercule; E&a, forme). Bot. Partie ca-

chée du bourgeon dos végétaux ou son nœuil
vital interne.

— Moll. Genre de gastéropodes nus et pul-
monés, ressemblant beaucoup aux lim i

trouvé en grand nombre sur les rives du Gange.

j

Syn. de péronie.

ONCIIIDOIIE s. m. (pron. on-ki-doi

gr., S-ptoîi tubercule; Sopi, enve .Mol
Genre de mo lusques s, intermé-

diaire entre les doris et les péronics.

OXCHOBOTHUIOE. al > g ni. on-ko-

bo-tride ; et. gr.,S<pt
'îîi cr ,. irou).

llelminth. Qui a la tète munie de ci

cornés -chobothrides. s. m. pi. G
de ve s intestinaux, comprenant les es]

qui ont la tête munie de crochets.

OXCHOBOTiiitlE. s. f. (pr. on-ko-

et. gr., o^xor, tubercule; 3 ir). Hel-

minth. Genre de vers trématodes, voisin des
bothriocéphales, et vivant aux dépensde

ulilagineux.

OXClIOBOTIiniEX, FXXE. adj. (pr. on-

ko-bo trient), llelminth. Qui ressemble ou se
rapporte à l'onchobothrie. ||onchobothhikn>.
s. m. pi. Tribu de vers trématodes ayant pour
type le genre onchobothrie.

OXCHOCÉI'H VLÉ, ÊE. adj. (pron. on-tio-

cé-faté ;ét.gi*., vpto^f.v ichet; xEsaXr,, tèti \h -

minth. Se dit de vers intestinaux dont la lélc

esl armée de crochets. || onchocephales. s.

m. pi. Groupe de vers apodes comprenant les

linguatules et les prionodermes.

OXCHOCERQEE. s. m. (pr. on-ko-i

i ; -/ï'sx'..-, queue). llelminth.
les.

ONCHOI, \l\lE.s.m.(or.on-ko-tème;

\

Ô^xo;, crochet Helmi itl G
- trtenant a la fami

ênopliens, établi pour des espèces qui vivent

alement dans les eaux douces et mi
deviennentassez rarement pan-
sons.

OXCHOMÈHE.s.m.fpron on-Komère r et.

Entum Genre
de col" ides longi-

-. Lribu des cêrambycins,établi pou

es, dont deux des Antilles et de I île Mau-
rice.

OXCHOS. s. m. (pr. on-hoss ; du gr. or>co;,

crochet). Antiq. gr. Coiffure! i pointe

qui ornait cei
i

tes des

femmes.

oxchosixf. s. f. 'pr. on-ko-zine ; et. gr.,

o-pn;, crochet). M nér. Silicate alumineux de

potasseetde mentde couleur

vert pâle el trouvé aux eni irons deSalzbourg.

OXCIAIUE. adj. 2 g. (et. gr.,

oncia, once). Antiq. rom. Qui esl la douzième
partie d'un tout. Comme on levait une

mois sur centoncesqu'onavait prêtées,

cette usure onciaire, on d'un pour cent par
mois, ou douze pour cent par an, fut appelée
usure centèsime. (Moniesq.)

*ONCI \L. Al.E adj. -t. Iat., uncialit;âe
un, tu.

p
<-

\ i
'lit primitivement

tractères étaient ma-
juscules et avaient un pouce de hauteur.

— Écriture demi-onciale Ecriture plus pe-
tite que l'oncialc.

— Substanliv, au fcm. L'oncialc commença
; les premiers PI I

i l L p n tir du
septième ècl Ica I.) rous 1rs manuscrits

i Hen ni tnum, qui apparl .
i premier

e ère, sont en ouciate. (Compl.
lont les

I
i leur simplicité primitive,

u's substantif

lin. I-'- codex Alexandrin : i tillondu

i

... tItéré. Comp
OXCIDl iti m,

cule; 4fpn, i ou). Cnlom. Geni e :

teiram- i s, famille des longic s. tribu des

lamiain ir trente espèces ayanl des
mandibules capables d'entamer les bi i

d'arbres où cil - déposent leur- oeufs, et habi-
i

; les Ue l'Améi ique.

OXCIDIE s. f. (ètym. gr ,1 berculi

B ' (
. le plantes monocotvlédones, a

le la famille

des orchidées vandèes. Li - oncidics sont des
plantes à bulbes ml soil au
pied, soit, sur le tronc des arbres. Los onci-
dics s->nt remarquables par I \ beauté de leurs

(leurs, dont toutes es ippartiennent
aux régii uveau conti-

nent. Oi '

Oncidie panachée Û
i.O II Syn. deMYiOTRi-

CHE.

OXCIXE. s m. et. gr.,or«ni crochet). Bot.

Genre d'arbrisseaux de la famille des myrsi-
nées, crois i

— Entom. Syn île corticairf et de crtp-
TOPHAGE.

OXCIXÈME.S. f. étym. gr., -;-;>'.;, crochet;
w j.3. lil.ini nt . I'. f I i

e iux du Cap de Bonne-Es-
pérance.

ONCINOLABE »r.. «tmc, cro-

chet; i

'!'-
t

h
' ~ ' pour

i mt les pieds égaux ot dé-

pourvu. : : externes pour la r

tion.

OXCIXOTE. s. m. (et. gr., ff^mj,i crochet;
;:>;, Entom. G - télra-

!, mes, tribu de
|

spèce originaire de la

Nouvel

OXCIROSTBE.adj 2g. étym. Iat., vncus,
t

; rostrum, bec). Oinith. Qui a le bec
crochu.

— Substantiv. l'n oncirostre.

* OXCLE. s m. (et. iat., avunculux, dîmin.
A'arns, grand-père). Le frère du père ou de la

m i'o, par rapporl à un enfant. L'oncle est le

plus proche parent collatéral après les i ères

sœurs. Ledroitcivi! placefoncleau trot-

s eme degré avec se- neveux r»t nièces, et le

. ième. A défaut d'héritiers

directs ou le fi ores et de sieurs, l'oncle hérite

ire ligne 'le ses neveux et nièces.

Oncle paternel. Onde maternel. L'unclc el le

i eel la nièce. Comme mes parents

mt pour tout bien que leurs gages,j'au-

rais couru risque d'être assez mal élevé

n'eusse pas eudans la vil eun oncle chanoine.

Le Sage.] Représentez-vous un petit homme
haut de irois pieds et demi, exiraordinaire-
nient gros, avec une tête enfoncée entre les

deux épaules : voilà mon oncle. \l ' Me voila
1

i, sur le chemin de Pena-
(lor, au milieu delà campagne, maître de mes

t
d'une mauvaise mule et de quarante

bons du impterque'quesréauxque
.l mon très hon :

reçu une lettre le I
avec uue autre pour

le curé, son an J J R

— Grand-oncle. Frère du grand-père ou de la

grand'm '< paternel, du
tternel.

_ R ! mari delà tante.

— Oncle à ta mode de Bretagne. Cousin ger-

main du [tère ou de la mère.
| (

Se dit quelque-
fois d'une parenté équivoque, et qui semble

diffi -i!e a établir.

— Oncle d'Amérique, oncle de comédie. Per-

sonnage qui... lans les comédies ou les romans,
a ('improviste au héros une grosse for-

tune.

— Fig. Faire l'oncle. Gronder, réprimander.

Il se meten colère, et en sort par faire l'oncle

se taise. M ,i,e de Sev.)

— Fam. C'est la vigne à mon mule la plus

proche di 5e dit vulgairement de la vî-

. i st surpris dérobant du raisin.

— Arg. Guichetier, g liei Usurier.

— Arboric. Oncle Pierre. Variété de poire.

— IL-!, ritre que les empereurs d'Allema-

gne donnaient aux électeurs ecclésiastiques

le l'Empire.

OXCOBA. s. m. Bot. Genre de bb
prockiees, établi pour des arbres :

sent sous le tropique américain. Oneoba épi-

neux.

OXCOCÉPHALE. S. m. [et. gr., Sy*o;. M-
meur;xtsaMi,tèle .Enlom.Genred lièiniptèrrs

g
iocorises,originaire

de la Guyane. ||
Genre de coléoptères tetra-
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mères, famille des cycliques, tribu d<:s

daire?, établi pour quatre espèces, dont trois

d Afriqueet une des Indes orientales.

OXCOCOTVlE.s. m. .
cr i-

ct\el\ Ir.cotyle). lielminth. Helminthe parasita

d'un poisson du genre sciène. On écrit aussi

tncocnotyle.

ONCODÈRE.S. m. (et. gr., ;.'; '

|(n, cou). Entom. Genrede coléoptères tétra-

famille des lonçicornes, tribu des la-

miaires, établi pour trois espèces mexicaines.

ONCOLOGIE.s. r. et. gr., îj»»,-, tumeur;
P ithot. Description des tu-

meurs.

ONCOM \. . m. èiyin. gr., v;/-.,-, rochet).

Bot. Syn. d'oxERE.

OXCOMK. s. m. (du gr. S-jxt;, tumeur;. Pa-

thol. Enflure, tumeur.

ONCOMÈRE. s. m.fét. gr.,ÔT»o;, tumeur;

piobc, cuisse). Entom. Gonre d'hémiptères ne-

tabli pour quelques espèces de

géocon type se trouve dans laNou-

velle-Guinée.
— ONCOMERE. S. f. Syn. d'OEDÉUÉRE.

ONCOMYCE. s. m. (et. gr., îv«o ; , crochet;

i»;»/,,-,
champignon). Bot. Syn. de phi.édie.

ONCol'IIORK. s. m. fétvm. gr., i~.-.:, cro-

chet ; =«>>;, <jui porte). Bot. Genre de mousses,

voisin des dicranes, croissant dans les marais

d.-s régions ti

ONCORHINE. s. m.(ét. gr.,i,«-. ; . ci

fv-, nez). Entom. Genre de coléoptères télra-

i: b, famille des ciirculionidesgonatocères,

pour quatre espèces de la Guyane et du
Brésil.

ONCORHIZE. s. f. (et. gr., ôyxo;, crochet;

iv/., racine). Bot. Syn. d'ONCUS.

ONCOSCÉLIDE. s. f. (et. gr., 5-p.f, i n -

cl.el ; T/i/.;, jambe). Entom. Genre de coléop-

tères tétramères, famille descurculionides go-

nal icères, établi pour quelques espèces ! >nt

lelype est originaire du Brésil et de la Guyane.

ONCOSE. s.f. (dugr. oV';. tumeur). Chir.

Produ lion d'une tumeur ou d'un gonflement.

ONCOSINE. s. f. Miner. Silicate f

d'alumine, de potasseet de magnésie, trouvé

dans la dolomie des enviions de Salzbourg.

ONCOSPERME. s. m. (et. gr., ôp»;, cro-

ehel ; nttp*, graine). Bot. Goure de palmiers,

tribu I -, établi pour dos espèces

croissant dans les parties humides de l'archi-

pel Indien.

ONCOSPORE s. m. [et. gr. .;;-.;, crochet;
„-.,;... Bot. I leni i d'arbrisseaux de
li famille des piltosporées, croissant en Aus-

tralie.

ONCOSTEMME. s. m. (étym. gr.,»i«aç,ci;o-

chet; ni>utt, couronne). Bot. Genre d'arbris-

seaux de la famille des myrsinées, mais de

tribu douteuse, établi pour des espèces de Ma-

dagascar.

ONCOTE. s. m. (étym. gr., o't«ut»;, grossi).

Entom. Genre de coléoptères héléromeres, fa-

mille des mêla lomes, tribu des blapsides,éta-

bli pour huit espèces de l'Afrique méridionale.

ONCOTIQUE. adj. -2 g. (du gr. Sf">i, tu-

mi . Palhol. Qui a rapport aux tumeurs ou
à leur production.

ONCOTOMIE. S. f. (et. gr., '.-,-.;, tumeur ;

tour-,, section). Chir. Ouverture d'une tumeur
quelconque avec un instrument tranchant.

ONCOTOMIQUE. adj. i g. Chic. Qui a rap-

port à l'oncolomie.

ONCQUES. adv. V. ose.

* ONCTION, s. f. (pr. onkcion ; et. lat , une-

li" : lut Mo ungerc, oindre .Action d'oindre, d'é-

tendre sur la peau des matières grasses et onc-

tueuses. Se dit particulièrement Mans le lan-

gage dical, pour exprimer l'action de faire

pénétrer les médicaments dans l'organisme,

au moyen des vaisseaux absorbants de la peau.

Les lin lions, \es onctions, le massage, pour-

raient eue avantageux au premier âge. (Uos-

tan.)

— Qualité de ce qui est onctueux. Par di-

vers rameaux coule le sang, liqueur il
,

onctueuse, et par colle onction propre à rete-

nir les esprits les plus déliés. (Èén.)

— Fig. Sennelene, qui étail de son naturel

grand iliabilleur, ne voulut pas laisser partir

la cour sans mettre un pou d'onction â ce qui

n'était qu'un pur malentendu. (De llelz.)

— Ce qui, dans un discours ou dans un écrit.

fiénètre uoucemenl le cœur.attendrit l'àme et

i p rie i la piété. Ce ermon esl plein d'onc-

tion Ce prèd c ileur p u le avec onction. II prê-
i.ui .1 l'homme de paix un langage où I onction

chrétienne de JeanHus se retrouvait dans l'é-

loqui nco grave de Platon. (L. Blanc.)

— Anliq. Pierre de l'onction. Nom qu'on don-

nait aux bornes des champs, parce que les

Orientaux étaient dans l'usage de les oin Ire

d'huile. 11 Y on lionne aussi a la pierre ou Jacob
reposa sa lète.

— Tnéol. Action d'oindre, pratiquée dans
divers sacrements et dans plusicui
mes ,io- l'Église. L'oncl lu baptême, de la

conllrmalion. Onction sacrée. Onction

dotale. L'onction des évêques. ]| Mouvement
de la grâce,consolation du Saint Esprit. Onction
intérieure. Onction de la grâce. Souvenez-vous
que vous travaillerez toujours en vain, si vos

prières continuelles n'attirent sur vos travaux

ONDE
cette onction et ces grâces qui seules peuvent
les n n li util

' Extrême-onction.
Y. ce mot a son ordre alphabétique.

ONCTUAIHK. s. lu. Antiq. rom. Partie des

thermes où se faisaient les onctions.

* ONCTUEUSEMENT. adv. [radie, onc-

tueux).AvKC onclion. Il écrit, il parle onctueu-

sement.
* ONGTL'EL'X, EISE. adj. (rad. oa,

el huileux. Liqueur onctueuse. Médica-

ment onctueux. Le bananier produit le plus

salutaire desaliments dans ses fruits farineux,

succulents, sucrés, onctueux et aromatiques.

(B. de SlrP.) L'onctueux cacao qu'embaume la

vanille. (Del.) Des fruits de Palias les liqueurs

onctueuses. (Tissol.)

— Par anal .Terre onctueuse. Bois onctueux.

Minéral onctueux.
— Fig. Qui a de l'onction, en parlant des

personnes ou des choses. Slyle onctueux. Tou-

tes ses paroles sont onctueuses. Prédicateur

onctueux. Los raides et âpres naturi

quand elles veulent être onctueuses, des sé-

ductions sans pareilles. (E. Renan.

;

— Art culin. Qui a une saveur due à la pré-

se d'un corps gras. Los choux-fleurs, les

avez-vous mouillés avec du jus au lieu de

bouillon? C'est plus onctueux. H. de Balzac.)

— Pbarm. Saveur onctueuse. Impression que
les coi-ps gras font sur la langue et le palais.

\\Corps onctueux. Corps donl l'attouchement

produit sur le doigl une impression analogue

a celle produite par celui d'une substance

grasse.
— Substantiv. L'acide du citron, le sucre de

la canne â sucre, l'amer du café, l'onctueux du

cacao. (B. de Si P.)

— Fig. Qualité d'une personne onctueuse.

Ces femmes sont d'une douceur,d'unoiKtf»ettt.'

(E. Sue.)

* ONCTUOSITÉ, s. f. Qualité, état de ce

qui esl onctueux. Les bois qui ont de l'onctuo-

sité brûlent facilement. (Acad.)

— Fig. Douceur affable etpénétrante du dis-

cours, peu usilé dans ce sens.

ONCUS.s m. [pr. on-kuss ; ètjm. gr., 07x05,

crochet). Bot. Genre de sous-arbrisseaux ap-

partenant à la famille des dioscorées, croissant

en f.ochinchine.

ONCYLOGONATE. s. m. (et. gr., <:;»/»:.

gonflé ;-,'o,v, •-•>'«--.;, angle). Bol. Genre d'équi-

sètacées, formé aux dépens des prèles.

o N D A I N . s. m .( rad. onde). Agric. Ligne par-

courue par la faux quand on coupe le foin.

— Ane. coût. Droit qu'avait le roi, dans la

coutume de Mcaux.de recueillir le foin sur le

boi Ides l'omis jusqu'à la distance de trois

faux.

ONU M HA on ONDATHKA.s.m.Mamm.
Genre de mammifères rongeurs de la famille

desarvicolienset voisin des campagnols, mais

d'une taille supérieure à celle de ces derniers.

On n'en connaît qu'une seule espèce qui vit

dans l'Amérique septentrionale ; on lui a donné

aussi le nom de rat musqué du Canada. L'onda-

tra affectionne lebord des eaux, où il vit en pe-

tite famille et se construit une demeure à la

manière des castors. Son corps exhale une

odeur de musc.

* ONDE. s. f. (ri ii lat. «m/a, eau). Flot, eau

agitée par des mouvements successifs d'éléva-

tion ii d'abaissement. La rivière esl couverte

d'ondes.Je contemplai le cours rapide de ses

ondes, qui semblaient se soutenir mutuelle-

ment el remplissaienl leur c irrière sans tu-

multe et sans effort. (Bartbêl.)

— Fig. Se dit des passions, des sentiments
liiiiiuliiieiixquiagiioiiiriioiiimo.il l'aditecettc

injure, il l'a dite d'un ton aigre et méprisant:

los ondes de la colère s élèvent plus fort. (Bos-

suet.) Les ondes de douleur qui passaient dans
son corps continuaient à le parcourir. (De Con-
court.)
— Dans le style poétique, Eau en général.

L'onde, les ondes d'une source, d'une ni iére,

d'un ruisseau. Onde pure, limpide, transpa-

rente, paisible Je [(oignais les bois à tra-

vers lesquels cette«»rfe avait passé^Chateaub.)

D'autres fois s'arrêtant au bord d'une source

qui jaillit du pied de col arbre, elles écoutent

le bruit que forme le bouillonnement de ses

ondes fugitives. (Barth.)

Un Bgnei lêsalli rail

Dansl mit. l'un,- onde pure. II.a Fontaine.)

Telle on vini,lti soleil la I re éclatante

H, ii-, ses o m- de l lui- l'onde transparente ..(Volt.)

(Oui,- limpid
i

' igere,

Ii„, a le murmure ami du , eur,

V in,, t,. un calme salutaire. (GcfGUEirt l

Sut le* pmJuclinnS (le la leiTI et 'le l'i, (,(/,'

(in les vil exercer leur science profonde, illi i.i 1101 y

— Particulièrement, La mer. Le soleil se ca-

che dans les ondes. Sur la terr i el sur l'onde.

A la merci des ondes. Voguer surlesondes.Son
audace se dissipait urne la lumière du jour

disparaît quand le soleil se couche dans le soin

des ondes. Feu.) Son vaisseau, après avoir été

mps le jouet des vents, fut enseveli dans
les; ondes. (Id.)

Tandis (|iic lu conduis sur les conffres de l'onde

Ces voyageurs savants, ministres de tes lois... (Volt.)

— Poétiq.,daus le môme sens. L'onde amère,
l'empire des ondes.

Aux aquilons impétueux
Interdit l'empire des ondes. (IIemuustier.)

— Pool L'onde noire. Le Slyx, le Cocyte.
||

Passer l'onde noire. Mourir.

ONDI ONDO
Si le jeune Adonis l'eût aussi voulu croire,

Il n'aurai! pas si lot traversé ronde noire. Il** Font.)

— Fig. et au pluriel. Tout ce qui présente
ilf la ressemblance avec des ondes. Los ondes

d'une étoffe. Les cavaliers tirent leurs sabres,

dont l'acier, réfléchissant les rayons du soleil,

mêle les éclairs aux triples ondes de feu des

baïonnettes. (Chateaub.)

L'n fil d'or renouant ses tresses vagabondes.

Sur les 1U de son cou laisse flotter leurs undes
lu i u i i <

— Par extens. Soulèvement dans une ma-
tière solide. Il se forme, à la surface de ces

masses, des trous, des ondes, des aspérités.

(Bu [Ton.)

— A onde, en onde. Qui a des ondes, qui est

fait en forme d'onde. Cheveux en ondes. Moi-

res à grandes ondes. Quelquefois des nuages

jetés en onde sur le flanc des pyramides -

partagent en deux -moitiés. (Chateaubriand.)

Car le feu dont la flamme en onde se dé|

Fa;i de doIre quartier une seconde Troie. (Bou.f'.au.)

— B.-arts. Ligne composée d'une succession

de courbes alternativement concaves et con-
\. ses.

ii
Les ondes d'une colonne torse.Les cour-

bes du profit de celte colonne.

— Bot. Gros pli arrondi.

— Moll.Nom donné à des lignes de couleurs

diverses qui vont en serpentant sur l'écaillé

de certains coquillages.

— Phys. Onde liquide. Ligne concentrique qui

se forme autour d'un point où l'eau a reçu une
impulsion. |j Onde muette. Onde qui se produit

dans l'air sans qu'il y ait eu une émission de

son.
|| Onde négative.Ond$q)i\ se rapproche du

point d'impulsion.
I|

Onde positive. Onde qui

s'éloigne île ce point. || Onde sismique. Mouvc-
menl qui seproduitàlasnrfacedusol lors d'un

tremblement de terre. |j Ondes sonores ou lu-

mineuses. Ondulations de l'air ou d'un fluide

éthéré, que l'on admet, par analogie avec les

ondes de l'eau, pour expliquer les phénomènes
du son et de la lumière.

— Techn. Masse de matière qui double l'é-

paisseur du cerveau d'une cloche. ||
Marque

laissée sur le bois à chaque copeau enlevé par

le rabot ou la varlope.
;
Ondes d'échappement.

Itâteau mobile qui fonctionne à la p u tie supé

rieure du métier klricol.\\Outit àondes. u util de

menuisier servant â faire tes moulures.

— Tiss. Sorte de levier qui joue sur la barre

fendue du métier à bas.

— Verr.Défaut dans le verre, caractérisé par

des lignes sinueuses provenant d'une inégalité

d'épaisseur.

* ONDE, ÉE. adj. Qui présente des lignes

colorées irrégulières. Il y a certains bois qui

sont ondes. La (leur de la stachys a la partie-

supérieure de sa corolle ondée, ainsi que son

tuyau. (B. de St-P.)

— Qui offre des sinuosités. Les molles ré-

flexions du sol onde comme des vagues qui se

balancent sous un vent doux et léger... (Ha-

mond.)
— Cheveux ondes. Cheveux rangés, naturel-

lement ou par les soins du coiffeur, en lignes

ondulées.
— Onde de. Si quelque arbre tombe de vé-

tusté, la nature couvre son tronc de capillaires

du plus beau vert et d'agarics ondes de jaune,

d'aurore et de pourpre, qui se nourrissent de

ses débris. (B. de St-P.)

Il est onde d'aurore ; on en pourrait orner

Les maisons ou le luxe a droit de dominer. (La Font.)

— Araclin. Allé ondée. Espèce d'aranéide.

— Blas. Se dit des pièces tracées en ondes.

De gueules â trois faces ondées d'or.

— onde. s. m. Ichtyol. Espèce de coryphène
trouvée dans lu mer des Indes.

ONDECIMAL. S. m. (et. lat., underiiiius,

onzième). Ichtyol. Espèce de silure dont, la na-

geoire dorsale est divisée en onze rayons, et

qui habile les eaux douces de la Guyane.

ONDÉCIOCTONAL, ALE. adj. (et. lat.,

undecim, onze; oeto, huit). Gêom. Qui offre un
seul sommet aonzefaces.avec un prisme octo-

gone.

* ONDÉE. s. f. {rsai. onde). Pluie abondante
et passagère, qui ne dure que peu de temps.
Grosse ondée. Recevoir toute l'ondée. Il pleut

par ondées. Après avoir implore celui qui

garde dans ses trésors les vents et les tièdes

ondées... (Chateaub.)

— On trouve aussi Ondée de pluie. Chaque
coup de tonnerre est suivi d'une ondée de pluie.

(Descartes.)

—Par extens.Chute de neige. L'arrangement
des petits glaçons est constamment le même
dans tous h ^ tlo-'onsqui tombent dans la même
ondée. (Brisson.)

— Fig. Toute chose qui vient subitement.

Nous aîlons faire tomber sur toi une ondée de
coups de bâton. Mol.) En même temps, lâchant

une ondée de petites pierres comme si elles fus-

sent tombées du ciel... (Le Sage.)

— S'est dit autrefois pour Douleur de l'ac-

couchement.

OXDELÉ, ÉE. adj. Qui forme des ondes,

qui ressemble au mouvement des ondes. N'est

plus usité.

* ONDIN,INE.s. (rad. onde). Myth. Nom
donné à des génies élémentaires,imaginés par

les cabalistes.et qui,selon eux,habitent les pro-

fondeurs des lacs, des fleuves etde l'Océan. Ils

répondent chez les peuples du Nord aux naïa-

d s des Grecs. Dans celle eau qui coule sous
ces fenêtres, il y a une ondine qui, toutes les

t'ois que je me penche, me salue comme sa
sœur. (Alex. Dum.)

Au frais ondin s'unil l'ardente salamandre,

Et de bleuâtres feux se croisent -ni- les eaux.
(V. HiGO.)

OXDIN.s.m.Nom donné à la quantité d'huî-

tres que l'on haie tous les matins pendant
quinze jours à l'aide d'un râteau et que l'on tire

hors d'un parc, pour les y réintégrer une heure
après.

— Phys. Nom par lequel on désigne lefluide

électrique découvert par Paracelse.

* ONDOIEMENT, s. m.Caractèredecequi
ondoie. L'ondoiement des blés, des flots.

— Tnéol. Baptême pour l'administration du-
quel on n'emploie pas toutes les cérémonies de
l'Eglise. On a recours à l'ondoiement lorsqu'un

enfant nouveau-né paraît en danger de mort,
et qu'il n'est paspossiblede le portera l'église

pour lui donner le baptême, ou qu'on veut re-

tarder la pompe du baptême pour une cause
quelconque.

OXDONKAI. s. m. Belat. Espèce de petit

tambour en usage chez les Indiens.

ONDOYANT. pari. prés, du v. Ondoyer.Qui
ondoie.

s?v membres délicats, aux contours assouplis,

Ondoyant sous la peau, sans marquer aucuns plis...

(Lamartine.)

* ONDOYANT, ANTE. adj. Qui se meut
en ondes. Flamme ondoyai) te. Vagues ondoyan-

tes.Moissons ondoyanles.La caravane a passé :

elle n'est déjà plus pour lui qu'une ligne on-

rf0»flRitedansrespace.(Gay.) Les plaines se cou-
vrirent de graminées ondoyantes, et 'os mon-
tagnes de majestueuses forets.(B.de St-P Une
rivière en été ressemble souvent â une prairie

ondoyante. [Id.) Je trouve que ses robes Ion rues

et ondoyantes qui accompagnent si bien sa

taille, lui vont à ravir. (Id.

Ces coteaux enrichis de pampres verdoyants,

Ki de ces unis al tiers les cheveux ondoyants .. (LEBRUN.)

Vois-tu ces longs débris, ces pierres disp rsées,

ne ces brûlantes tours les masses renversées,

Celte poudre, ces (eu\ ondoyants dans les air9l (Del.)

— Vol ondoyant. Vol qui va alternativement

par - lcc ides en haut el en bas Leur vol esl o«-

doyant et se fait par élans et*par bonds. (Buf-

fon.)

— Fig. C'est un sujet merveilleusement vain,

divers et ondoyant que l'homme. (.Mont.
| Tour-

noyant et (loi tant dans celle mervaslo. trouble

et ondoyante des opinions humaines. (Id.)

— Se dit de la souplesse de I . taille.

Son nom niait Zoé . de s» taille été]

Le jonc n'égale pas la souplesseo>i&j/anfe.(DELU.Lp.)

— Se dit, en peinture, dos contours el des

draperies. Ligne ondoyante. En peinture. les

draperies réussissent mieux que nos babils

communs, parce qu'elles ont plus de jeu, qu'el-

les sont plus ondoyantes. (Fonten 1 Los jambes,
les cuisses, tous les membres ondoyants sont

on ne saurait mieux places. (Dicler.)

—•Hist.nat.Qui est marqué de lignes coloréed

ou déprimées tracées en flexions sinueuses.

— Médec. Se dit du pouls, lorsqu'il se fait

sentir par un mouvement successif, continuel

et inégal,à l'instar des ondulations des vagues.

— ONDOYANT. S. ID. Ectltyol. Syil. d'ONDÉ.

ONDOYÉ, ÉE. part. pass. du v. Ondoyer.

S'emploie adjectiv. Quia recule baptême par

ondoiement. L'n enfant ondoyé. Des enfants on-

doyès.

— Marqué en forme d'ondes. De vieux troncs,

renverses par le temps, gisenl couverts d'aga-

rics monstrueux, ondoyés de différentes cou-

leurs. (B. de St-P.)

* ONDOYER, v. n. \
rc conj. Se conjugue

comme Employer.Ylouer parondes.N'est guère

usité qu'au ligure. Les flammes ondoient. Les
étendards ondoient dans la plaine. Ses che-

veux ondoient sur ses épaules. Sa robe blan-

che d'écorce de mûrier ondoyait légèremenl
derrière elle, et ses deux talons de rose en re-

levaient le bord à chaque pas. (Chateaub Du
liant de ces coteaux chargés de vignes, des
fleuves de vin coulent éternellement dans la

coupe de tous les peuples ; tandis que sur ses

larges plaines les moissons ondoient comme
les flots de la mer, sous le vent qui lus courbe,

sous le soleil qui les mûrit. (A. Mai lin. I
i les

vents font ondoyer les poas dans les prairies,

les amourettes tremblantes sur los flancs dt -

montagnes, et les spartes sur leurs sommets
arides. (B. de St-P.) Elle y était debout, légè-

rement vêtue, souriant à sa gentillesse, rou-

lant ses cheveux avec une grâce coquette, et

puis prenant plaisir aies déroulerpour les voir

ondoyer encore. (Ch. Nodier.) Toute une foule

bariolée bourdonne sous les porches et ondoie

dans l'église. (IL Taine.)

Des forêts de drapeaux, d'enseignes, de bannières.

Marquant les rangs, les cliefs, les lialaillons divers,

Au centre de l'armée ondoyaient dans les airs. (DEL.)

.le voyais les moissons du soleil éclairées

Ondoyer mollement sur les plaines dorées. (St-I.amb.)

— Décrire une ligne sinueuse, ondoyante. La

route ondoie dans le fond de la vallée.

— Changer d'aspect rapidement, fréquem-

ment. Là, des secrets bien trahis, des cause-

ries légères et profondes ondoient, tournent),

changent d'aspect. (II. de Balzac.)

— ondoyer, v. a. Thèol. Jeter de l'eau sur

la tête d'un enfant, au nom des trois personnes

de la Trinité, en attendant la cérémonie du



ONEG

baptême. Cet enfant était si chétif qu'il a fallu

l'ondoyer.

ONDULANT, part. prés, du v. Onduler.
Iule.

* ONDULANT, ANTE. adj. Qui s'agite on

forme d'onde. Le cygne vient se faut- a

de plus prèsen étalant ses beauti

pant ses grâces par mille mouvements doux,

ondulant* et suaves. (Bnffon.)

Sur son casque ond-ilant, d'où jaillit la lumière,

Flotte d'un coursier noir l'ondoyante crinière.

(La m :

— Méd. Syiï; d'ONDOYANT.

* OMM'i, 1TION. s. f- (pr. on-du-ta-cion ;

ni M w ement oscillatoire i I

vibration, que l'on observe dans un liqti

qui le fait alternativement hausser el I

ie les vagues de la mer. Une pierre jetée

dans l'eau y cause des ondulations, h ad I a

n'apercevait d'autre mouvement sur la plaine

que \'ondulation du fleuve, exhaussé par les

cadavres et qui les charriait à la mer. (G. Flau-

bert.)

— Fig. Le duc du Maine put jouira son aise

d'un silence farouche, rarement interrompu

par quelques-ondulations de murmures sourds.

(Saint-Simon.)
— Parextens. Les ondulations d'un champ

de blé. Quand le vent agite les plantes, vous
i une mer de verdure

m p.) Elle se mit a marcher
en chambre avec de vives ondula-

Le taille. (De Goncourt.)

— Ondulations d'un terrain. Parties hautes

et basses d'un terrain mouvementé. Q
chose de i ige apparut dans les ondulations

,1 u Eerrain. G Flaubert.) Les ondulai tons ar-

rondies du sol soulevé ressemblent aux flots

fatigués une heure après la tourmente. Il

i

— Fi?. C'est en cela que consistent ces bel-

les ondulations du style. [Marmontel.)

— Mus. Sorte de trémolo d'un mouvement
lent et grave.

— Pathol. S'emploie quelquefois dans le

sens de Fluctuation, en parlant d'un liquide.

— Peint. Se dit, par analogie avec le mou-
vement des ondes, en parlant des lignes, des
contours, des draperies. Dans ce tableau, les

ondulations des draperies sont parfaitement

rendues.
— Phys. Ondulation du son, de la lumière, de

eur. On admet que le son se propage
dans l'air par des sortes de vibrations concen-

triques semblables aux ondes formées sur une
eau tranquille. La même hypothèse s'applique

aux phénomènes de la lumière et de la cha-

leur.

*ONDL'LATOIUE.adj. 2g. (rad. on

Phys, Qui a rapport aux ondulations. On croit

[ue le mouvement ondulatoire de l'air

est la cause du son. (Brisson.)

— Géol. Mouvement ondulatoire. Mouvement
qui a élevé ou abaissé la surface de la croûte

terrestre.

+ ONDULÉ, ÉE. adj. Dont la surface pré-

sente ou semble présenter des ondulât i
-

I i

surface de l'eau est ondulée par la brise. Cette

étoffe est bien ondulée. Ses boucles de cheveux
ondulées par la valse. iDrouineau.)

— Bot. Qui s'élève et s'abaisse alternative-

ment en plis arrondis.

— Comm. Drap ondulé. Drap qui présente
des ondulations plus ou moins régulières.

— Jeux. Caries ondulées. Cartes marquées
par les filous d'un léger pli qui produit un mi-
roitement servant a les faire reconnaître.

— Zool. Qui porte des raies flexueuses.

* ONDULER, v. n. \ re conj. (et. bas-lat.,

undulare ; rad. uwla, onde). Avoir un mouve-
ment d'ondulation. Le vent faisait onduler
l'eau du lac. Elle est â demi enveloppée dans

lisse de velours noir qui pend et ondule
auprès de son bras, contraste éblo

(Dromn |)i ipes de jeunes femmes dont
les robes ondulaient légèrement avançaient
sans bruit, comme * - ombi es ni

i
li

Taine.) Ses cheveux, négligemment rattachés,

ondulent comme les vagues d'une mer au re-

pos. (P. de St- Victor.)

— onduler, v. a. Rendre ondulé. Onduler
les cheveux d'une femme.

ONDULEUSEMENT. adv. D'une manière
onduleuse. Ceia l'amuse d'être emportée mol-
lement, doucement, ondttleusemenf. (Th. Gau t.]

* oXDiLKix, EUSE.adj. (rad. on

i me des ondes. J'ai vu des flots brillants

l' onduleuse ceinture. [ Lamartine.)

Sa noble écliarue â replis onduletix

Ceint la déesse et retombe arec grâce.

— Par extens. Les grandes dames russes
l'avaient captive par la grâce onduleuse et le

charme énigmalique de leur beauté. (G. Oh-
net.)

— Fig. Sinueux. Ce sont les gorges onduleu-

ses de la Forêt-Noire, si vaste toujours, mais
éclaircie par les routes et les cultures. (Gér. de
Nerval.)

ONDCLIFOLIÉ, ÉE. adj. (et. fr., ondulé;
lat. folium, feuille). Bot. Qui a les feuilles on-

duléi

ONEGA. Gêogr. Fleuve de Russie, tributaire

delà mer Blanche, traverse les g h v memenls
d'Olonetz et d Arkhangel, et se jette dans un

ONGL
golfe auquel il a donné son nom. Cours de 500

kiloin.

— oneca. Lac russe au N.-l Ladoga,

auquel il communique par la Svir. Superficie,

til. carrés.

ONÉOONA. s. m. Nom donné a chacun des

trois personnages les plus inap riants de la

cour de Bénin, dont les fonctions consistent à

i les demandes et a faire connaître aux
intéresses les réponses du roi.

ONÉIDA. s. m. Linguistiq. Dialecte du

groupe iroquois.

O'KEILLou O'NIAL. Ancien roi d'Irlande,

qui régna a la lin du iv siècle sur la Uomo-
nie. et, aidé des Pietés et des Seul-, rep

les Romains de la Brel igné

OXEILLE >'ii italien P

de la province de P t-Maui liai

de Gènes, à 5 kil.
N

- t-Mau-

Patrie d'André Doria; 5,000 hab.

ONEILLIE. s. f. (pr. o-nè-lli, II mouill.).

Bot. Syn. de claudee.

ONÉIlto.V. parOMIRO tous les mots com-
mençant ainsi.

* ON i:it AIRE. adj. 2g.(du lat. omis, oneris,

charge). Jurispr. Qui a la charge d'une
enoppof iaire,qui n'enaque l'hon-

neur. Ne se dit guère q_ue dans ces locutions :

sandic onëraire, uiarguillier

ouéraire.

— Antiq. rom. Navire ouéraire. Celui qui fai-

sait les transports.

ONÉREUSEMENT. adv. D'une manière
onéreuse.

* OXÉIIEUX, EL'SE. adj. (du lat.

oneris, charge). Qui est à charge, qui est in-

commode. Condition onéreuse. Charge oné-

reuse. Tutelle onéreuse. Si celte fonction est

onéreuse, il est un moyen honnête et sûr de

l'en affranchir. J.-J. R uss Une si grande gé-

nérosité parut depuis poids en

fut allégé autant qu'il était possible. (Rayn.)

Cette exploitation est plus onéreuse que pro-

li-.ab.e preneurs. (M.) Ainsi pour
rendre inutiles el onéreuses â l'Angleterre tou-

tes ces conquêtes coloniales, ne nous bornons

plus aux espérances de lachimie.(Malle-Brun.]

— Jurispr. Tilre onéreux. Celui par lequel

on acquiert une chose a prix d'argent, ou sous

la condition d'acquitter certaines charges.

I tre gratuit. Il possède cet

immeuble à titre onéreux.

— Fi„'. N'envions point à une sorte de gens
leurs grandes richesses : ils les ont â titre oné-

' qui ne nous accommoderait point. (La

Bruyère.)

OXÉHOSITÉ. s. f. Caractère de ce qui est

onéreux.

OXÉSICRITE. Historien grec du iv> siè-

cle av. J.-C, né a Astypalée, principal pilole

•1 >tle d'Alexandre le Grand ; composa
une histoire de la vie du conquérant, qui n'of-

frait guère d'intérêt que par le cote géogra-

phique.

onésii: s. I et. gr., ?«]<»;,

le diptères brachocères, famille

des alhericères, tribu des muscides, établi

pour sept espèces françaises.

OXÉSIME (Saint . Xatif de Pbrygie, mon
ap. J.-C, fut converti au christianisme

nt Paul. Onèsime fut évêque de i

edoine, ou il souffrit le martyre, selon

les uns ; selon d'autres, il fut martyrisé a Rome,
i i in. On le fêle le -2 mars'.

OXGLADE. s. m. Pathol. Inflammation de

la matrice de l'ongle. || Affection douloureuse

qui accompagne souvent le panaris et qui en-

traine constamment la chute de l'ongle.

* OXGLE. s. m. (du lat. ungnîs. même si-

gnif.). Anat. Lame dure, cornée, demi-trans-

parente, qui revêt l'extrémité dorsale des
doigts et des orteils. Lesonglesdes mains, des

pieds. Arracher un ongle. Rogner, couper, ron-

ger ses ongles. Donner un coup d'ongle. Égra-

tigner avec les ongles. Avoir les ongles longs.

i ntilhomme florentin avait, tant aux pieds

qu'aux mains, des ongles très longs.qui se cour-

baient comme les griffes de certains oiseaux

et l'empêchaient de marcher. (Brichet.) La lon-

gueur excessive des ongles, qui chez nous est

iinsigne de malpropre lè,est un signe de beauté

chez les Chinois. (Id.) L'habitude de couper
nos ongles nous semble une chose de pure bien -

•
; mais cet usage est presque inévita-

blement amené par l'état social, et ce qui nous
parait un ton est réellement un besoin. ;Bi-

chal.) Les ongles des orteils affermissent les

pieds dans la progression, et mettent les ex-

trémités des doigts à l'abri de l'impression des
corps durs. (Id.) Les ongles, de même que tou-

tes les autres parties des mains et des pieds,

sont plus petits chez la femme que chez l'hom-

me. (Pâtissier.)

— Coup if ongle. Coup donné avec l'ongle;

égratignure qui en résulte.

— Fig Nous ne sommes pasrenver-
seul effort ; nous avons tous les jours quelque
coup d'ongle, et d'une heure àl'autre perdons
quelquechosede notre vjgueur. (Malherbe.)

— Fane ses ongles. Les couper, les nettoyer.

— Fig. Il a bien rongé ses ongles. Se dit d'un
homme qui a mis beaucoup d'application en
s'occupant d'un ouvrage d'esprit. || Se dit aussi

de quelqu'un qui a été en proie à une vive im-

patience, à un chagrin.

ONGL
— Hoijner tes ont/les à quelqu'un, les lui ro-

gner de bien près. Lui retrancher de ses pro-

:i pouvoir.

— Fig. Avoir de l'esprit jusqu'au bout des
f

— Être quelque ch .

;

ment lis ne veulent pas qu
,-. riers, el ils sont ouvriers jus-

qu'aux ouates. (Vauvenargues.)
— Donner sur les ongles. Châtier, répriman-

der.

— Savoir une chose sur l'ongle. La connaître

iment.

— Fig. Avoir dusang sous les ongles. Avoir du
courage.

— Bubis sur Vongle. Très
ut. Payer rubis sur l'ongle. Vidi

rubis sur l'ong

— Avoir tes ongle* fleuri*. Avoir les

marqua s

rouges. ]| Fig. Avoir l'habitude de mentir.

— Ne croître gue par tes chereux et par leson-
gles. Rester très petit de taille.

— Pop. Ongles de velours. Ongles sales et

mal soignés.
|

On dit dans le mêl
gles en deuil, en demi demi.
— Nom donné aussi aux griffes de plusieurs

animaux. Les ongles des lions, des tigres, des
.

• schats.Lesongles d< uitour.
- crochus. Ou. lesréti El parlant

- aux de proie, onditplus ordinaîi

Af/Tr'.v.Nous voulons bien ressembleràdes bre-
bis, nous contenter de bêler comme elles, et

nous couvrir de leur peau, pendant que nous
serons faibles; mais quanti les dents et les on-

nous seront venus comme à de jeunes
lions... Boss.) Aristote a remarqué avant nous
que de tous les animaux qui ont des griffes,

c'est-à-dire des ongles crochus et rélractiles,

aucun n'était sociable,aucun n'ai lait en troupe.
(Buffon.)

— Fig Cest l'ongle du lion. Se dit d'un trait

qui décèle un grand talent, un grand carac-

tère.

— Avoir bec et ongles. Ne pas être embar-
rassé pour se dèfen
— Se dit aussi pour Sabot d'un cheval ou

d'un ruminant. Chute de l'ongle. Il gardait dans
Yongle d'un bœuf la manne qu'elles lui appor-

. Fèn.)

Le cheval tombe aux cris de mille Qtseanx rie proie,

Et son otiyle de fer sur U pierre qu'il broie

Eteint ses quatre éclairs.

— Par anal, et fig. Crochet de fer.

Ces voiIp? oti sont-elles,

yti'armaieni les infidèles,

Et qui prêtaient leurs

AVongU de* brûlots? V. He -:
'

— Pod. Ongle croche. Avare ou Glou, escroc.

— Loc prov, | i connaît le ii

reconnaît aux moindres traits la valeur d'un
homme.
— B •(. Syn. d'oNGLET. || Ongle de chut. Nom

vulgaire d'une espèce d'inga.

— Entom. Griffe recourbée qui termine les

pattes d<

— Fauconn. Taie qui vient sur l'œil des oi-

seaux, et qui provient du chaperon trop serré

ou de quelque rhume.
— Hanèg. Ongtes du poinij de la bride. Les

s le la main gauche. La position des on-

gles du poing de la bride est fort importante

pour bien conduire un cheval.

— Moll. Ongle marin. Nom sous lequel les

marchands d'histoire naturelle désignent soit

desopereuh s cornes en forme d'ongle, comme
ceux des ' des strombes, soit une es-

pèce du genre solen.

— Ocul. Pellicule qui commence en forme
d'ongle ou de croissant vers l'angle interne de
l'œil, s'étend peu â peu le long de la conjonc-

tive jusqu'à l'iris, et couvre quelquefois toute

née transparente. ||
Amas de pus qui se

forme entre l'iris et la cornée, et forme une
tache qui a la figure d'un croissant.

— Pathol.Ongle tu<rarné.Disposition de l'on-

gle qui,en entrant trop avant dans les chairs,

sur les col es, produit une inflammation. L'ongle

incarné affecte le plus souvent le gros orteil.

— Pêch.Espèce demollusquedu genre solen

que les pêcheurs emploient comme appât.

— rem. gramu- Jusqu'au xvii siècle, le

genre du mot ongle a èlé i ncertain : on l rouve de
nombreux exemples du féminin. Le cheval de

avait Vongle coupée en forme de doigts.

(Montaigne.)

Elle (l'alouette* availétiié la perfide rcaeliine,

Lorsque se rencontrant sou? la mai» de l'oiseau,

Elle sent son ongle maligne. La F :

ONGLE. ÉE.adj.(rad.0/i£ltf).Fauconn. Se dit

des oiseaux qui ont des serres.

— Se dit aussi des au très animaux.Des chiens

pur sang el d'une race superbe, parfaitement

ongles, râblés et coiffés... (Th. Gautier.)

— Blas. Se dit des animaux dont les griffes

sont d'un émail autre que celui du corps. Ai-

gle de sable ongle d'or. Léopard d'or ongle de
gueules.

* ONGLÉE s. f.(rad. ou^te).Pathol. Engour-
dissement douloureux avec rougeur et raideur

de l'extrémité des doigts, causé par l'action du
froid. Avoir l'onglée. Les premiers froids don-

nent Yonglée p\us facilement que lorsqu'on en
éprouve déjà depuis quelque temps. M i il.

L'onglée a lieu aux doigts des pieds comme â
ceux des mains, moins fréquemment pourtant.

ONGU 070

(Id.) On remédie à Vonglêe en se frictionnant
les mains, en les battant contre soi, en allant
dans un lieu plus chaud, etc. (Id.) Les frictions

avec la neige conviennent pour faire passer
Vonglêe. 1 1

— Art vélér. Excroissance membraneuse
chez lesanimaux, la même que celle que les

oculistes nomment ongle chez l'homme.

* ONGLET, s. m. (rad. on I

i anc de
m seul feuillet d'impression, desl

faire recevoir une couture, '

s'il y
avait un feui let entii i . U ni

Bande de papier que Ton coud au dos d'un livre

en le reliant, pour y coller des gravures, des
caries.

— Ai boric.Partie du rameai lessus

de l'œil qui règle la taille. || Paiticqui reste en-
.1 et l'aire de la coupe.

—Bol. Partie rétrécie d'une corolle polypé-
lale. Vonglet est par rapport à la fleur ce que
le ventre est par rapport aux animaux ; sa nuan-

ce est presque toujours pins claire que celle

du reste du pétale. (B. de St-P.)

— Bouch. Partie delà fressure qui lient au
mou et au foie.

— Chass. Excroissance au coin de l'œil ou
peau qui couvre les yeux d biens.

— Charp. Coupe d'une pièce de bois, faileà

angle plus ou moins aigu pour l'ajuster â une
autre pièce. Assemblage fait a onglet.

— Cou tel!. H niai Ile sur la

nu sur celle d'un canif, dans laquelle on place
le bout de l'on - sortir cette lame
au dehors du manche.
— Ébén. Entaille que l'ébéniste fail sur le

ne boite, lorsqu'ilestajustéàcou-
Hsse, pour le tirer commodément.
— Entom. Épine saillante et raidequ'on voit

souvent au bord externe de l'aile des insectes

diptères.

— Géom. Angle de 45 degrés. || Onglet cylin-

drique. Portion d'un cylindre comprise entre

sa base, sa surface courbe et un plan oblique

qui rencontre la base, avant d*av i

surface entière du cylindre. !| Onglet sphérique.

Portion de la sphère comprise entre deux plans
qui passent parle même diamètre.

— Hist. nat. Troisième paupière des oiseaux

et de quelques mammifères.

— Impii m.Feuillet d'impression qu'on refait

pour corriger une erreur ou pour faire quel-

ques changements. On dit plutôt carton en ce

sens.
— Ornith. Tangara de l'Amérique méridio-

nale.

— Pathol.Pellicule blanchâtre qui, du grand
angle de l'œil, s'étend vers la cornée transpa-

rente en forme d'ong - On nomme
quelquefois cette altération onyx, mais elle est

plus connue sous le nom de ptcnjgion.

— Techn. Extrémité d'une planche, d'une
moulure qui forme un angle de 45 degrés, au
lieu d'être terminée a angle droit. Couper d'on-

I. onglet d'un cadre, d'une corniche. As-

semblage à onglet, ou onglet. Ces onglets ne
sont pas d'èquerre. 11 Échancrure sur le plat

d'une règle de fer ou de bois.
[|
Coupe faite obli-

quement par le bout ou sur l'épaisseur d'une

bande de marbre. || Boite à onglet. Instrument
qui sert, aux encadreurs et âlou- ceux qui doi-

vent couper souvent des baguettes dorées, à

faire la coupe d'onglet, sans la tracer. || De que
les brodeuses emploient pour diriger l'aiguille

au crochet. |] Sorte de burin appelé aussi on-

glette, dont l'extrémité est en losange.

ONGLETÉ, ÉE. adj. Bot. Qui porte un on-

glet. Pétale on.-jielê.

* ONGLETTE.s. f. Techn. Espèce de petit

burin plat dont se servent les graveurs en re-

lief eten creux,ainsi que les serruriers. f| Échan-

crure sur la lame d'un couleau,d'un canif.On
dit aussi onglet.

ONGLIER. s. m. Étui renfermant les objets

servant à la toilette des ongles.

OXGLON. s. m ra Erpét. Écaille

qui enveloppe l'extrémité des pattes de la

tortue. Les onglons de la tortue produisent

l'écaillé blonde et l'écaillé fondue. (G. Brard.)

— Mamm.Cornetqui termine le pied de tous

les animaux ruminants, ainsi que ceux du co-

chon, du sanglier, etc.

OXCO. s. m. ïchtyol. Espèce de poisson du
genre holocentre, trouvée dans les mers du
Japon.

ONGUEAL. ALE. adj. V. UNGfEAL.

* ONGUENT, s. m. [pr. on-gan ; du lat. un-

gere, oindre). Pharm. Médicament composé de
corps gras, joints à des résines, des poudres,

des sucs, d'une consistance molle, et qu'on

emploie à l'extérieur soit sous forme de fric

-.-oit en l'appliquant sur les plaieset les

ulcères. Bon onguent.Onguent pour la brûlure.

Faire de l'onguent. Onguentonctueux.Onguent
rance.
— Onguent d'althza. Onguent composé

d'huile, de mucilage, de cire jaune, de résine

pure et de térébenthine.
(I
Onguent blanc de

Hhazés. Mélange de cinq parties d'axonge et

d'une partie de carbonate de plomb porphy-

risé. ||
Onguent citrin. Onguent composé de

graisse eld'huile dans lesquelles on introduit

du mercure très pur et préalablement dissous

dans l'acide azotique. |[
Onguent de courrier.

Suif de chandelle fondu et jeté dans l'eau dont

les courriers se servent pour panser leurs ecor-



680 OXGU
chures.

||
Onguent cpispastique. Onguent dans

lequel il entr^ d-s mouches canlharides pul-

vérisées et qui est employé comme suppural'it

pour exciter les plaies des i s-
Il
On-

guent pour la gale. Onguent composé île .

de porc, de soufre sublimé. d'hydrochlorate

d'ammoniaque et d'alun. On s'en sert en fric-

||
Onguent mercuriet, onguent mercuriel

double on napolitain, ongnenl mereuriel simple

ou gris. Onguents qui contiennent du mercure

dans différentes proportions et qui sont spècia-

n frictions contre la gale,

les dartres, la syphilis. ||
Onguent de la mère

Tlticle ou simplement de la mère. Emplâtre

ht ttlé, ri. vent.; par la mère Thècle. Il est com-

posé de corps gras et de p
suppuralif. ||

Onguent nu

composé de litharge, de vinaigre bla

d'huile rosat. || Onguent tir
|

ntàbase
<i.- i esine qui sert àenduire les plaies qui sur-

tnt pmnpholgx. Onguent dans l<

|"oxy le de linc, du sulfure de
;

yde blanc de plomb et de l'encen

dessiccatif. Onguent paputéum. Composéd'un
corps gi i

. Ilesde pavot, de belladone,

[uiameetdemorellenoire 11 est calmant

et employé souvent contre les hémorroïdes.

—Nom donné autrefois auxdrogues aromati-
ques et aux essences dont on se parfumait et

dont on embaumait I s corps moi ts. La M i le-

leine versa une boite d'onguent sur les pieds

de Notre Seigneur; les Mois Maries appo
iguents précieux pour embaumei

I |
i c irps.toul gi as d'onguents,

exhalaient une odeur d'épices et de cassolettes

tes. (G. Flaubert.)

— l.oc. prov. /( doit avoir de l'onguent pair

la brûlure. Se dit d'un méchant homme lors-

qu'on veut faire eut. in Ire qu'il brûlera en enfer.

I de [onguent pour la brûlure. .Se dit d'un

I

n'a pas de vertu, de toute chose
i croît inutile nu but qu'on a en vue.

Il

Signifie aussi Préservatif contre les accidents

di li vie.

Fuyu Pan., n'allei point à la cour

ïi roui n'avez tmgutut pour la brûlure. (VOLT.)

||
11 n'y a pas d'onguent qui le puisse guérii s,.

dit d'une personne atteinte d'une maladie in-

eurahlc. || Cent de l'onguent miton mttaiue.C'ebl

un remè le qui ne fait ni bien ni mal.
||
bans

les petites imites sont les t. uns onguents. Se dit

pour flatter une personne de petite taille.

— Aig. Argent.

— tgric. Ongnenl de Saint-Fiacre. M
de bouse de vache avec de l'argile ou autre-

terre tenace, et dont on se sert dans
nage peu recouvrir les plaies faites aux ar-

bres.

ONGUENTAIRE.adj.2g.Pl arm.Qui tient

de l'onguent, qui on offre les caractères. Les

molécules onguenlaireti pouvant être absor-

bées lorsqu'elles sont appliquées i la

de ii i" tu el condti le .i l'intérieur, on les a

accus - de fer i le pore un émanations
qui, de l'intérieur de nés organes, viennent

s'exhaler à la surface extérieure, cl par con-
,i de gêner une 'les plus importantes

fon itions de l'économie animale. (Mèral.)

ONGUICULE, s. m. (pr. on-gu-i-kule ; et.

lat., nnguicutus; dim. de unguis, ongle). Zool.

Petil engle.

*o.\(.i ICI i i n tdj (pr. on-gu-i-ku-li ;

i.i I onguiculé). Uamm. Dont les ongles ne
recouvrent ou n'enveloppent que le bout des

i igts.

—Bot.Qui est iiiiini d'un grand onglet. || Pé-
tale onguiculé Pétale ayant l'onglet rétréci en

le pédicelle.

— Connu. Myrrhe onguiculée. Myrrhe dontm irceaux présentent a l'intérieur des
str.es blanches semblables a des coups d'on-

gle.

— Enlom. Palpe onguiculée. Palpe composée
de plusieurs articles, dont le dernier se meut
en ferme d'onglet.

— Moll. Qui est uvale, plus ou moins long,
i |m

: île onguiculé.

— onguiculé, s. m. Ornitb. Syn. d'onTHo-
NYX.
— onguiculés, s. m. pi. Mamm. Section de

mai ifères, comprenant ceux dont les on-
gles ne recouvrent que le bout des doigts.

ONGUICUKE s ï g. (pron. on-gu-i-kure

;

et. lat., unguis, on de; curare, soigm r). Celui,
celle qui fait profession de nettoyer et d'en-

tretenir les on

ONGUIFOUME tdj 2g. (pr. on-gu-i-forme;
et. lat., unguis, ongle . forma, forme). Qui a la

forme d'uri o

ONGULE, s. f. (du lat. unguis, ongle , Art
Bnvelopi ornée qui constitue le sa-

bot des divers quadrupè les.

• ONGULÉ, ÉE. adj. du lat. unjulo, sabot).
Uni a la foi me d'un ongle.

— Mamm. Se dit des animaux donl le pied
est termine paru ib ts.||ONGU-
its s. m pi Section de mammifères, ayant
i type a tix dont le pied est termi
un ou plusieurs sabots.

ONGULINE. s. f. (du lat. uui/ula.

Moll. Genre de conchifèr limyaires, établi
pour des espèces fossiles de tei rains tertiai-

res, et des espèces actuelles dent le type se
trouve au Sénégal, dans des pierres calcaires
qu'il creuse pour se faire une habitation.

ONOB
ONGULOGRADE.adj.2g.(ét. Iat.,&fl0u/a,

sabot, gradior. je marchel.Mamm. Qui s'appuie

sur des ongles en forme de satiol. || OKGDLO-
giiades. s. m. pi. Ordre do mammifères, com-
prenant ceux qui s'appuient sur des ongles en
forme de sabots.

ONIAS. Nom 'le trois grands pontifes des
Juifs : Le premier succéda à Jaddus, 321-3

av. J.-C; le deuxième régna de *2ii à 229; le

vers l'an -200, pelit-fllsdu précédent,

le la souveraine sacrilicature par

Antiocbus Épipbane, puis tué à Anlioche, près

du bourg de Daphné. C'est sous Onias III

qu'arriva l'histoire d'Héliodore.

ONIROCRITE. s. m. [radie, onirocritie).

Celui qui explique les songes, qui établit d'a-

près les songes un jugement ou des conjec-

ur les événements qui doivent arriver.

* ONIROCRITIE. s. f. [pr. o-ni-ro-kn-ci;

t.-, jugement;. Divi-

nation par les songes.

OXIROCKITIQ.UE.adj 2g nui a rapport

à l'oniroci i Lie. Les ouvrages onirocritigues

d'Artémidore furent célèbres et parvinrent

j i- in',, nous. Uacario.)

— Myth. gr. Surnom de Mercure.
— OMRocniriQUE s. f. Diagnostic 'les ma-

ladies d'après les songes qu'elles occasionnent

— onirocritiul'E. s m. Hist. relig. Membre
de ladeuxième classe des mages, en Perse.

ONIRODYNIE.S. f. [êt.gr-.ovt.ço;, -

ôrSiivT), douleur). Pathol. Douleui ress en

songe. On adonne ce nom au somnambulisme
el au cauchemar.

OMROGME. s, m. Syn. d'EXNOMlROSE.

ONIROGYNE. s. m. et. gr., oveipor, songe;
: mn e S m je vénéi ien, Pollution s-

turne. On dil dans le même sens onirogone,

oniropoièse et onirogme.

*OMROMA.\CE ou ONIROMANCIE.
s [ '!._'!,-.• içoï, songe; (lavrita, divination -

\i le leviner d'après les songes, de les in-

terpréter.

ONIROMANCIEN, ENNE. adj. Qui a rap-

port a L'oniromancie.

— ONIROMANCIE*. ENNE. S. Celui, Celle qui

interprète les songi s.

oMitol'oMi'K. s. m. ètym. gr., dvciço;,

- 'ii _-*.' ; :m--,, i.'iiv.ii . Mvlli. in'. N< .111 donne à

Esculape par les habitants d Ëgèes.

ONIROSCOPlE.s.f et. gr.,ôvsiPo;, songe;

ois). Di lac t. Observation, êtude-des

ONIKOSCOPIQUE. adj. 2 g. Qui appar-
tient a l'oniruscopie.

ONISCIDE. adj. 2 g. ou ONISCIEN,
i NNE. adj, --t. fr., oniscus; gr. liin, forme).
Cius t . Qui ressemble à un cloporte. || okisci-
des, onisciens. s. m. pi. Famille de crustacés,

ayant puni' type le genre rlnpoi le.

ONISCIE. s. f. (rad. Oitis* "s . Moll. Genre
de gastéropodes peclinibranches, établi pour
deux espères fossiles des terrains tertiaires

et six espèces actuelles qui vivent dans les

mers d'Amérique.

ONISCODE.s.f. [rad. ouinw). Oust. Genre
I isopodes, établi pour une espèce trouvée sur
les côtes d*Angleterre.

ONISCOGRAPHIE si et gr., Moue,
cloporte; Tçiçui je décris). Histoire du clo-

poi te.

OMSCOGRAPHIQUE. adj. 2 g. Qui a
rapport a l'oniscographie.

ONISCUS. s. m. pron. o-ni-skuxx; mot lat.).

Crust. Nom scientifique du genre cloporte. On
dit aussi onisque,

ONITE. s. m. (du gr. oviç, fumier). Entom.
Genre de coléoptères pentamercs, famille des
lamellicornes, trib ides scarabéides* oprop lia-

ges, établi pour une trentaine d'espèces qui se

trouvent dans les pays chauds de l'ancien «Mu-

tinent ; on en rencontre aussi dans les provin-

ces méridionales de la France, ou elles séjour-

nent dans les Rentes des animaux.

— Ichtyol. Nom spécifique d'un labre.

ONITICELLE.s. m.(dimin. d'on/^).Entom.
i, nre de coléoptères penlamères, famille des
lamellicornes,tribudes scarabéides copropha-
ges, établi pour plus île vingt espèces vivant

dans les ordures el plus ou moins répandues
sur les deux continents.

ONKELOS. Prosérytcjuif, auteurd'un Tar-

gumow paraphrase chaldaïque du Pentateuque,
vivait dans le I

er siècle de 1ère chrétienne. Sou
Targum est un ouvrage très estimé chez les

juifs.

ONKOSINE. s. f. Miner. Minéral d'une
nuance verl pomme, trouvé dans les monta*
gnes de Salzbourg.

ONLYK-s. m. Métrol. Monnaie d'argent tur-

que valant 1 fr. -Jô.

ONNAING. Gèogr. Coram. du cant. et de

l'arr. de Valenciennes [Nord). Fabriques desu-
cre; culture de la chicorée; 4,100 hab.

ONOBROME. s. m. (él. gr.,ov«ç,àne;pçwjio.

: lurriture Bol.Genre rie composées cynarèes,
établi pour des hei bes croissant en Orient.

ONOBRYCHÉ, ÉE. adj. (pr. o-no-bri-ké)

.

Bot. Qui ressemble, qui a rapport à l'onobry-

l'ins.
Il
ONOBRYCHÉES. s. f. pi. Tribu de la fa-

mille des papilionacées, ayant pour type le

genre onobrychis.

ONOM
oxoBUYCIIIS.s.m. (pren. o-nc-bri-kiss

;

et. gr., îvo;, àne: b^ûyu, je rugis). Bot. Genre
de papilionacées hèdysarees, établi pour un
giand nombre d'espèces avant pour type celle

vulgairement appelée sainfoin.

ONOCENTAURE. s. m. (et. gr., îvo;, âne;
xi'vTayjo;, centaure). Myth. jyr. Monstre moitié

homme et moitié âne. On regardait lesonocen-
laures comme des esprits malfaisants.

— Mamm. Nom ancien du gibbon.

OXOCÉriI ALE. s. f. (étym. gr., îvo;. âne
;

siçkXS), tête). Entom. Genre de coléoptères té-

Lràmères, famille des longicornes, tribu des
lamiaires, établi pour huit espèces du Brésil

et de Java.

ONOCÉHIXE. s. f. Chim. Substance cris-

lallisable extrade d'une espèce d'ononide.

ONOCH<ERITls.s.m.{pr.o-»o-te-«-/iM;
et. _'i , o.o,-, àne; /oif o;, cochon). Monstre moi-

tié âne el moitié porc, di ni les païens accu-

saient les chrétiens d'avoir fait leur dieu.

OXOCLÉE. s. f. (dugr. o>»ui., orcanette).

Bot. Genre de fougères, caractérise par sa fruc-

tification dense, placée sur le dos de la fronde,

et par ses involucres en forme d'ecailles clo-

ses rapprochées île manière à imiter une baie.

Ce genre ne contient qu'une seule espèce, l'o-

noelée sensible, qui croit dans l'Amérique sep-

tentrionale, en Virginie, dans le Maryland, etc.

OXOCOLE. s. f. (et. gr., ïvos, âne; »5*ov,

pied). Myth gr. Monstre qui a des pieds d'âne.

*ONOCHOTALE.S. m. (et. gr.,ovo«poT«l.i>«,

i. formé de ovo;, âne, et de *pôT«'*.ov, gre-

lot . Ornitb Nom scientifique du pélican.

OMOFRITE. s. f. (de San Onofre, n. géogr.).

Miner. Sulfure de sélénium el de mercure, qui

se présente avec une apparence semblable

â celle du cuivre gus et qui a efe trouvé au

Mexique.

ONOM ACRITE. Ancien poète grec, de 520

i 185 av. J.-C. Chargé de coordonneret de re-

cueillir les oracles de .Musée, il y interpola de

nombreux vers de sa composition, el pour cette

fraude fut chassé d'Athènes. Il excita Xerxès

contre les Grecs.

OXOMAXCIE. s. f. Syn. d onoiuioiun-
CIE.

OXOMAItQUE Général pho idien. pendant

[a guerre sacrée, succéda â son frère Philo-

mele. Enrichi par le pillage sacrilège de Del-

phes, il soudoya une puissante année; mais

finit par être vaincu par Philippe de Macédoine,

et périt 352 av. J.-C.

ONOMASTICOX.S.m.(èl. gr.,*/«n«<rri«bî,

qui si rt i ii
m.

-i l'bilol. Tilred'un ouvrage

dont le but est de fixer le sens el l'emploi des

mots.
— Glossaire d'un auteur.

ONOMASTIQUE, adj. 2g. (dugr. ôvo;ia,

nom). Didact. Qui doit être nommé; qui est de-

sign--. Jour on asti pi--.

— (Jui arapporlaux noms, qui renferme des

noms. Nomenclature onomastique des rois

d'Egypte.
— onomastique, s. f. Liste de noms.

ONOMATE. s. f. (et. gi'., îv»j« Il . ln-

ti -(. gr. Kéte célébrée à Sicyone en l'honneur

d'Hercule.

OXOMATIQUE.adj. '2g. (dugr.ovon», ato;,

nom). Qui concerne les noms.

ONOMATOLOGIE. s. f. el.gr., îvi|ia, a-so,-,

nom; Wroç, discours). Didact. Science des

noms, des classifications nominales.

OXOMATO LOGIQUE, adj. i g. Didact. Qui

a rapport a l'onomatologie.

ONOMATOLOGUE. s. m. (rad. onomuliilo-

gie . Nomenclateur.
— Recueil biographique.

OXOMATOMAXCIE. s. f. (et. gr., ôv,n«,

a-o,-, nom; [LavTtia, divination). Divination au

moyen du nom. Par tinuiHutomuncie: comment
as-tu nom? (llab.)

* ONOMATOPÉE, s. f. (él. gr., ovona, ««;,

nom ; ^oit'u, je fais). Hhèl. Formation d'un mot
dont le son est imilalif de la chose qu'il signi-

fie. Trictrac, glouglou, cliquetis, sont des mots
formés par onomatopée. L'onomatopée n'estpas

un trope ni même une figure; c'est la peinture

des objets par les sons, c'est la partie la plus

variée des mots primitifs, c'est la source la

plus féconde des racines dans toutes les lan-

gues du monde. Trèv.) L'onomatopée est l'écho

de la nature, elle est le type des langues pro-

n n- .-es, comme l'hiéroglyphe le type des lan-

gues écrites. (Ch. Nodier.) Ùoiwmatttpeeesl d'un

grand secours aux poètes, puisqu elleest com-
me l'âme de l'harmonie pittoresque et de la poé-

sie imitative. (Id.)

— Parextens. Mot imitatif. Dictionnaire des

onomatopées françaises. Si une pareille fantai-

sie était de natuie a devenir contagieuse, la

langue serait bientôt inondée tl'oiwriiatopces

barbares, et n'offrirait puisqu'une suite de ca-

cophonies intolérables, t'.li. Nodier.) Jamais

Eschyle n'a dressé de mots plus superbes, ni

forgé d onomatopées plus sonores. (P, de Saint-

Victor.)

— Par exteiis. S'applique quelquefois aux

cris qui accompagnent naturellement certains

gestes.

ONOMATOPÉIQCE. adj. "2 g. Littér.Qlii

lient de l'onomatopée; qui offre les mêmes ca-

ractères. Sons onomatopéiques.

ONOMATUBGE.adj.ig.lélym.gr^o'vona.,

ONTH
nom ;tppv, ouvrage). Qui se rapporte â l'art de
fabriquer des noms. Inusité.

oxox ou CHILKA.Géo?r-RivièredeMon-
golie, qui. avec l'Argoun, forme l'Amour. Elle

arrose Nertschinsk en Sibérie.

OXOXDAGA.s.m Hortic. Variété de poire.

OXONÉT1XE. s. f. (radie, ononide). Chim.
Produit du dédoublement de l'onospine par les

acides étendus.

ONONG. s. m. Chronol. Dixième mois de
l'année, au Cathay î il répond au mois de sep-

tembre.

ONONIDE. s. f. Bot. Genre de papiliona-

cées lotèes, établi pour un trës grand nombre
d'herbes rencontrées sur tous les points du
globe.

oxoxixiv s.f. Chim. Substance extraite

de la racine d'ononide.

OXoXYCHlTK.s. m.(pr. o-uo »i kite ;ët.

gr., ïvo;, àne; ôvuS, ongle). Divinité que les

païens croyaient èlre l'objet d'un cul te chez les

chrétiens et chez les juifs.

OXOI'OKDE. s. m. (étym. gr., ovoç, àne;

«pSîi, pet). Bot. Genre de végétaux épineux et

arborescents de la famille des composées
cynarèes, dont le type, vulgairement appelé
chardon aux unes, croit dans les lieux incultes

de toute l'Europe; sa graine est très oléagi-

neuse, et son réceptacle, amélioré par la cul-

ture, pourrait remplacer l'artichaut. On dit

aussi onopordon.

OXOrYXE. s. m. (et. gr., ffvoç, âne; xû£o;,

buis . liot. Genre de synanlhérées, très voisin

des chardons, établi pour deux espèces qui

croissent à la Louisiane.

OXOISÉ. s. m. Orniih. Genre d'échassiers,

voisin des hérons, établi pour quelques espè-

ces très sauvages qui vivent dans les marais
de la Guyane.

ONOSANDRE. Écrivain de l'école plato-

nicienne du i
or siècle, a laissé un traité de la

Science du chef d'année.

ONOSCÉLE ou ONOSCÉI.IDE, s. m. (et.

gr., ov9î,àne; «txé/.o;, jambe). Myth. gr. Mons-
tre à jambes d'àne.

ONOSÉRIDE. S. f. (et. gr., dvo;, âne ; vifti,

chicorée}. But. Genre de < pu&ecs mulisia-

d.-es, établi pour des plantes de la Nouvelle-
Grenade.

OXOSÉRIDÉ, KK..idj. Bot. (Jui ressemble
à l'onoséride. ||

onoseridêes. s. f. pi. Groupe
de plantes ayant pour type l'onoséride.

OXOSMA. s. f. (étym. gr., ovo;, àne ; ôff^ù],

odeur). Bot. Genre d'aspéril'oliées anchusées,
dont la principale espèce, très commune en
Europe, même dans les régions froides, donne
une liqueur roiue employée pour la teinture

desétolTes communes. On dit aussi onosme.

OXOSMODE. s. f.(rad. ounsma). Bot.Genre
d'aspérifolïéesanchusèes,établi pour quelques

espèces d'herbes dent le type se trouve dans
l'Amérique septentrionale. On dit aussi onos*

modie.

ONOSPIXE.s. f. (et. fr., ono, abréviation

d'ouonine;lat. spina, épine). Chim. Undns pro-

duits de l'ouonide épineuse traitée par les aci-

des étendus.

OXOSUlWDE.s. f. (et. gr., ovo;, àne; oipi,

queue; liia, forme). Bot. Synon.de spheko-
STItiaA.

OXOTKOPBE.s. m. (étym. gr., ovo;, àne;

Tpooîi, nourriture). Bot. Genre de composées
cynarèes, très voisin des cirses, avec lesquels

il est confondu par quelques auteurs.

* ONQUES.adv. V.onc.

OXS. s. m. Métrol. Unité de poids des Pays-

Bas valant 100 gr.

ONSAÏS, s. m.(pr. oiiça-iss). Prêtre cochin-

chinoïs.

OXSI-OW (Georges). Compositeur, né à

Clermont Fermnd, 17M-1S52, de la famille de
Brantôme pat s i mère, s'est rendu célèbre par

des symphonies d'une bonne facture. Ses trois

opéras-comiques ne réussirent pas. Il succéda
a Chèrubini a l'Académie des beaux-arts. 1812.

ONTARIO. Géogr. Lac de l'Amérique du
Nord, au S. du Canada; il a290kil. surli5et
une superficie de 16,310 kil. carrés. Il commu-
nique avec le lac Ërié par le Niagara, qu'il re-

çoit ; avec l'Atlantique par le Saint-Laurent;

avec la ville de New-York par trois canaux.

OXTHOCRARE. s. m. (pr. on-to-kure ; et.

gr., ov8->;, fumier ;^aîou, je me rejouis). Entom.
Genre de coléoptères pentameres, famille des
lamellicornes, établi pour trois espèces de la

Guyane et du Brésil.

OXTllŒCt'S. s. m. (pr. oii-té-kuss ; étym.
gr., ovîo;, fiente; dïxoî, maison). Entom. Genre
de coléoptères pentameres, famille des lamel-

licornes, tribu dos scarabéides coprophages,
établi pour trois espèces du Brésil et de la

Guyane.

OXTIIOMÈRE. s. m. (et. gr.,ov8o;, fiente;

^Jltp^;. portion). Entom. Syn. de bousier.

ONTIIOPHAGE.S. m. (ét.gr.,evtof, fumier;

ciàvo;, mangeur). Entom. Genre d'insectes co-

léoptères pentamères,faniille desclavicornes,

tribu des scarabéides coprophages. Ils sedis-

tînguent par quelques caractères des bousiers

proprement dits. Ils vivent comme eux dans

les excréments. On en trouve dans toutes les

parties du monde, et les espèces sont fort

nombreuses.Onlhophage taureau.
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ONTHOPHILE. s. m.(èt.gr., ov«oç, (lento;

tprXo;,ami). Ëntom. Genre de coléoptères pen-
lamères, famille «les clavicornes, tribu des
histéroides, établi pour une espèce rt'Amèi i-

que et trois d'Europe.

OXTOGÉME. s f. (et, gr., Bv, ô«oî, être ;

rtvo<, naissance). Evolution individuelle, dans
le système du transformisme. Esl opposé àTé
volution par groupes ou par tribus

ONTOGON1E s. f. (él. gr., ftv, met, être;

yov*],gênération). Histoire de la production des
êtres organisés à la surface de la terre.

ONTOGOMQUE. adj. S g. Qui appartient

àl'ontogonte.

* o\tologir.s. f. (et. gr , Sv, ' m*, être;

Aôyoc, discours). Métaphys. Recherche il" l'èi
i e

en soi. Toutes \es ontologies, toutes les
|

logies ne sont-elles pas des rêves ' [Volt.]

— Traité sur cette matière. L'Ontologie de
Wolf.

— Méd. Système médical qui donne une
existence propre aux maladies et ne les fait pas
dériver des divers phénomènes de la vie.

* ONTOLOGIQUE, adj. 2 g. Qui a rapport

à l'ontologie. Sciences ontologiques Études
ontologiques. De même que, dans l'ordre de
la pensée, nous débutons par un acte de foi,

de même, dans l'ordre ontologique, nous atta-

chons toutes les réalités a la réalité d'un Dieu
incompréhensible, i.l. Simon.)

|J
Preuve onto-

logique tle l'existence de Dieu. Démonstration
de {existence de Dieu appuyée sur l'idée que
nousen avons dans notre conscience.

ONTOLOGIQUEMENT. adv. (rad. onto-
logique). Suivant les règles de l'ontologie.

OXTOLOGISER. v. n. 1« conj. Faire de
l'ontologie.

ONTOLOGISTE. s. m. Celui qui s'adonne
à l'ontologie, ou qui adopte les idées du sys-
tème ontulogique.

OXL'FRITE. s. f. Miner. Syn. de onofrite.

OXX'l'HIS. s. m. (pr. a-nu-fiss; à'Omiphis,

n. myth.). Annèl. Genre d'anné Iides de la fa-

mille des euniciens branchifères, ayant pour
type une espèce trouvée sur le littoral de la

Manche, où elle vit enfouie sous le sable.

ONUPHISouOMPlIIS. s. m. Myth. égypt.
Un des trois bœufs sacrés de l'Egypte. C'était

une des incarnations animales d'Osiris.

o NX' PHI S. GéogT. Ville de l'Egypte infé-

rieure dans le grand Delta.

ONYCHATROPHIE, s. f. (pr. oui ka-tm-
/î;et.gr.,ovv;, ovu^oï, ongle ; frrçooîa, atrophie).

Pathol. Atropine des ongles.

ONYCHAUXE. s.f. pr.o-ni-kokce;ét.gv. t

ovu;, ovjy-, ; , ongle; «;;r,. accroissement). Pathol.

Hypertrophie des ongles.

owcihe. s. f. (pron. o-ni-ki; du gr. fruÇ,

£vuy&;, ongle). Bot. Syn. de dendrobion.||Genre
de fougères polypodiacées, établi pour des
espèces de l'Afrique méridionale. ||Syn. deLE-
canoptéride. || On dit aussi onychton, s. m.
— Moll. Syn. d'ONYCBOTEOTHE.
— Pathol. Inflammation de la matrice de

l'ongle.

' OWCI1ITE. adj. m. pr. o-ni-kite ; du gr.

SvoÇ, ovu^^albàtre . Miner. Se dît d'une
d'albâtre qui renferme de I onyx,

— onychite.s. f. Nom donne autrefuisà quel-
ques lérébratules fossiles.

ONYCHIUUE.S.m. pr m l.i-arc ;èt, gr .

Ôvj';, dvu^oç, ongle; oiçfc, queue). Entom. Syn.
de updbe.

O.N'YCIIOCÈÏtE.s. m. pron. o-ni-ko-cère ;

et. gr., Ôvu;,ovu
/ -3;, ongle ; xipa;, antenne.) En-

tom. Genre de coléoptères létramères, famille
des longîcornes, tribu des lamiaires, établi

pour trois espèces du Brésil.

OXYCHOGRYPIIOSE. s. f. (pr. o-ni ko-

gri foze ; étym. gr., ovuÇ, ovuy»;, ongle ; rpïoo;,

grillé). Médec. Incurvation des ongles.

OXICHOMANCIE. s f.(pp o-ni ko-man ci;

et. gr., ovu£, ôvujfoç, ongle
; pavtetct, diviiiat mn

Antiq. Divination qui se pratiquait en frottant
les ongles avec de l'huile et de la suie et en es-

sayant d'y lire des caractères

owciloMYCosis s. f. pr. o-ni-ko-mi-
kO-iîSS : et 'J\\, <3«'j;. Bvuy&ï, ongle ; p ,",.-, eh a in

pignon). Pathol. Production de champignons
autour des ongles. ]| Onyxis occasionne p trdes
parasites végétaux.

OXYCIIOPHAXE.adj. 2g. (pr. o-ni ko fa-
ne: et. gi'jjSvuÇ, o^/o;. ongle, çaivw, je parais).
0,ui a rapport aux ongles. Comment trouvez-
vous cette main-la? Et ces ongles... roses.,
grâce à la pommade onychophane...{ÎHévimèG.)

m

OXYCHOPHIDE.adj.2g [jv.o-ni-ko-fnte;
et. gr., Svuç, ovjy»;, ongle; ô'=t;, serpent). Er-
pét. Qui ,i les ergots à la partie postérieure
du corps.

|| ONYCHOPHIDES. s. m. pi. Famille
d'ophidiens, comprenant les reptiles qui ont
des ergots a la partie postérieure du corps.

OXYCHOPIIORE. adj. >g. (pron. o-m-ko-
fore;èt. gr., Svuï, ovu/o;, ongle; çopôç, porteur .

Erpèt. Syn. d'ONvCHOPHiDE.

O l\YCUOPHTORIE.s.f.(pr.o-«i-Jto-/'/o-n;
et. gr., evuÇ, Ôvujro;, ongle; o^opà, corruption).
Pathol. Altération des ongles par une maladie.

OXYCIIOPRYME.s. m. ' pr. n-ni ko finie :

et. gr., ïvuç, ovu/o;, ongle ; oî^a, endure). Pa-
thol. Callosité des ongles.

ONYCIIOPRIOX. s.m. (pr. o-ni-kfi-pri-on ;

II

et. gr.. '..
r.oî, ongle Ornith,

L' Il de - genres île l;| f tinille dCS -tenir-.

ONYCHOPTOSE s f. pi o-ni-ko-ptose ;

et. gr., L h .
-. -f ., chute). Pa-

tin»!. Chute des un du .

ONYCHORYXQUE. s. m pron o-ni-ko-

rinke ; et. gr., ... in ;
; ;

, .. i

Ornith. Syn. de ronmosi ri

ONYGHOSE. s.f. pron. o-ui-koze; et gr .

oviiS, ovuyo;, ongle] Pathol. Inflammation do la

matrice de l'ongle accompagnée ou suivie de
callosité el de déformation.

ONYCHOTEUTHE. s. m . pron. 0-ni-ko-

teute;èt. gr., ovuÇ, ovuyoç, ongle; nuQt;, cal-

mar).Moll.Genro do mollusques cëph tlopo le .

établi pour des espèces très voisines de i

mars et vivant dans les mors des pavs ehaud-

OXYCHOTHÉRIOX. s. m. (pr. o-ni-ho-ie

ri-on; et. gr., ïvuÇ, dvu^oç, ongle ; fiïjplov, bêle
sauva-.'. M am m. Groupe (Té lentes fossiles

onycvphe. s. f. et. gr., .,_";, ongle;
; ;,;, courbé). Entom. Syn. de brachycerque et

de chi.oé.

OXYGÊXE.s. m i.
I

. ç, ongle; 71*05,

n ûssance). Bot. Genre de champign ns gaslé-
romycètes, établi pour plusieurs espèces re

marquables parieur petitesse et croissant les

unes sur le vieux bois, les autres sur le corps
des animaux morts.

oXYMAXTIE. s. f. Divination par l'ongle

de la main. (Rabelais.)

ONYPTÉRYGIE. s. f. (et. gr., ÔvwÇ, ongle;
ircepuyiov, peine aile). Entom. Genre de coléop-
tères peu tanières, famille des carabiques,
tribu des troncatipennes, établi pour une dou-
zaine d'espèces propres au Mexique.

* OXYX. s. m. (du gr. ïvuÇ, même signifA
Miner. Variété de calcédoine, présentant di-

verses teintes qui forment lesespècesdi i ti 3

parallèles et donnent à la pierre une certaine
ressemblance avec les ongles de nos mains.
Les principales qualités qui distinguent un bel

onyx, sont la finesse et l'homogénéité de la

pâte, la vivacité de ses couleurs, la netteté et l'é-

paisseur de ses bandes colorées, el enfin son
volume. On se sert des onyx pour les camées :

on les taille ordinairement de manière que I i

ligure soit dessinée dans la partie de la pierre

qui est de couleur brillante; celle dont la teinte

esl obscure forme le fond. La Bibliothèque n i

tionale possède une riche collection de camées
antiques, graves sur des onyx. Une marche
d'onyx entamait un bassin ovale. (G. Flaubert.)

De vos urnes d'onyx, versez, mes jeunes sœurs,
Les parfums el les fleurs. (Pu. CHASLES.l

— Onyx de Tecati. Matière minérale im
du Mexiqueel servantàla fabrication des cou-

pes, guéridons et autres menus objets d

ment.
— Moll. Nom vulgaire d'une espèce Ai

— Pathol. V. ONGLET.

— Adjeeliv. L'agate onyx peul être considé-
rée comme une réunion de calcédoine, de s ir-

doine et de cornaline, disposées en couches
d'une épaisseur sensible,parallèlesenln
Une agate onyx. (Acad.) || Marbre onyx. Mai bi e

rubané qui a quelque ressemblance ave- l'o-

nyx, [j Silex onyx. V. camée.

ONYXIS. s. m (pr. o ni-kciss; du gr. Swl,
ongle . Pathol. Inflammation de L'organe pro-

ducteur de l'ongle ;ongle entré d ins les

Onyxis aigu. Onyxis simple.

OXZAIX.S. m. Amas de onze gerbes de blé

ou d'avoine, en Normandie.

OXZ \i\ Géogr. Comm. du canton dlïer-

bautt, arr. de Blois (Loir-el Cher Château où
l, .in- \i enferma le cardinal La Balue ;â,iUOh.

oxzaixe. s. f. Quantité de onze objets.

— Comm. Nom donné autrefois à Na
certains chargements de sel transportés par
eau. La grande et la petite onzaine.

— Lituig. Chandelier à onze branches.

* ONZE. adj. numéral '2 g. (du lat. undecim,
même signif.). Nombre qui contient dix et un
Onze écus. Onze personnes Nous éti :

a table. Il viendra entre dix elonze heures.

— Onzième. Louis onze. Feuille onze. Regis-

tre onze.

— Fam- Bottillon (ï onze heures. Breuvage em-
poisonné.

— Loe. lira chercher midi OÙ il n'y a qu'onze

heures. C'est un parasite, un ècornilleur.

— Bot. Hume d'onze heures. V. dame.
— onze. s. m. Appellation du nombre

i iu/e multiplié par trois.

— Chiffre qui représente ce nombre. Dans
ce cadran, le onze n'est pas bien marqué
(Acad )

— Dansce sens, onze, au pluriel, s'écrîtsans

s. Les onze tle ce loto sont peu marqués.
— Se prend aussi quelquefois pour le nom-

'ordre qu'il forme. Le onze île ce mois.

— Maison qui porte le numéro onze. 11 de-

meure au onze tle telle rue.

— Le onzième jour d'un mois.Leonzemars.
— Antiq grecq. Les onze. Officiers publics

d'Athènes chargés de l'exécution des senten-
ces criminelles.

— rem. gramu. Bien que ce mot commence
par une vi»yoib-, on pron >n

vent sans êlision l'article, la préposition ou
la particule qui le précède. De onze enfants

qu'ils étaient, il n'en reste plus qu'un seul. De

vingt, ii n v en a plu que onzi Dans le lan-

: imilier, m dit aussi quel [uel lis Il n'y

en i oins qu'onze. ||
L'article se contracte tou-

jours devant onze On dit Celle lettre esl du
onze. Nous sommes au onze du mois.

— Quand onze esl précédé d'ui t qui finit

par i con sonne, on ne prononce pas plus la

consonne finale que s il y avait une aspiration.

Vers les onze heures.

Un démon qui m'i

Veul qu'encore i itile el ilernicre .eue

De ce pas on mon livre exprimant les i

Se viei
,

i bre pair, i Ire i e eui

(ItOllUf
)

*ONZIÈME.adj num.ord. 2g. Nombn or-

dinal de onze. Le mzîème jour i

n, est le mois d novembre. Le onzième
tome. La onzième feuille. La onzième \\\ i

Le onzième jour, au soleil levant, il aperçut la

fameuse pagode de Jagrenat. H- de SI P

— onzième, s. m. La onzième partie d'un
tout. Le onzième jour du mois. Je suis .laus

cei ie faillite p< iur un onzième, n a deux on

siètnes dans celte affaire. \ ad

— onzième, s. f. Mus. Réplique ou octave
de la quarte, ainsi appelée de CC qu'il faut

former onze sons diatoniques pour passer de
l'un de ces tenues à l'autre.

— rem. gtiamm. La première syllabe esl or-

dinairement aspirée ; on trouve cependant
quelques exemples rti onziè

me Ce! empire n'était depuis Vonzième
qu'un assemblage de demi-chrétiens. [Volt.

On a tait contre fous dix enlrepi i-;pi lûtes,

Peul-étre que l'o»:iénie e-t prête d'éclalei (Corn)

*0\/IKMi:>IE\T. adv. En onzième lieu.

OO. Géogr. Village de l'arr. de Saint-Gau-
dens II uite-Gar n , où commence un pas-

! • Pyrèni es, appelé port d'Oo : MX) hab

OOCI-INK. s. m. [et gr., i%v, œuf; -/r--..r,

lu . Botan. Genre de composées eu pat'

établi pour des herbes croissant sous le tropi-

i -ieain.

OOCOQUE. s. f. (et. gr., ilv, œuf;
graine Bot. Syn. de hélicocca.

OOCYALE. s. f. Arachn. Synon. de dolo-
méde.

OOCYANE. s. f. 'et gr , --, œuf; xuavo;,

bleu Entom. Genre de coléoptèrt s létramè-

res, famille des clavipalpes, tribu des éroty-

liens.dont les espèces principales s trouvent

à Cuba et dans la Nouvelle-Grenade.

OODE. s. m. (ëtym. gr., iotioV, en forme
d'œuf . Entom. Genre de coléoptères penla-

mères, famille des carabiques, tribu des pa-

tellimanes. établi pour plus de cinquante es-

répandues dans toutes les régions du
globe.

OODESCÉLIDE. s. f. (et. gr., ^^^^ fait

en forme d'œuf; rxe'U;, jambe). Entom. Genre
de coléoptères hétéromères, famille d<

lasomes, tribu «les piméliaires, établi pour

quelques espècesdu sud-est de l'Europe.

OŒDOSOME. s. m [pr.o-é-do*çome;

gr., ioEiir,;, en forme d'oeuf; sS^a, corps . En-

tom. Genre d'hémiptères hétéroptères, établi

pour des espèces de géocorises originaires de
i i Guyane.

OOGASTUE. s. m. (et. gr., iï«, œuf; r«'-
TV.p, ventre). Entom. Genre de coléoptèn s t,

-

tramères, famille des clavipalpes, tribu des

ens, établi pour deux espèces propres à

la Guadeloupe.

OOÛÉNIE. s. f. Hist. nat.Syn. d'OVOGÉNIE.

OOGONE, s. m.(ét. gr., <Lôv,œuf; -,
.

. .
è-

nération - Bot. Dans les algues, Cellule ou se

forme l'oosphère.

OOÏNE.s.f. étym.gr., Ubumine
de l'œuf.

OOI.KM C>'n.'[- Comm. de la prov. et à 39

kil d'Anvers Belgique ; 2,000 hab.

OOLIXE. s. f. dim. du gr., •--., œuf), r <-

r.im. Gei rères, él Lbli p< tir des

3 le monostègues qui ont la coquille

ovale.
* OOLITHE. s. m. (étym. gr., iïv, œuf;

>.')',;, pierre;. Miner. Nom de pentes concré-

Lions,ordinairement calcaires, quelque:

rugineuses, formées de petits grains ou de pe-

tits noyaux, le plus souvenl lelagi sseurdes

o .' le i»>jssons. L'oolithe bon le pi

lement dans les terrains jurassiques et du lias.

I.e grand oolilhe. L'oolithe ferrugineux \\Oo-

Itthe mitiaire. Agglomération composée de

parties de la grosseur d'un grain

qui, selon quelque- .1 est formée de

petites oo juilles.

— Concrétion calcaire des œufs.

— Quelques-uns font ce mot du féminin.La

grande oolilhe consiste principalement en un

calcaire oolilhique très caractérisé. (L. Fi-

guier.)

* OOLITHIQl'E. adj. -2 g. (rad. oolilhe).

Géol. Qui résulte île l'accumulation d'unemul-

liluded'oolithes à couches concentriqui

nis par un ciment visible Terrain oolilhique.

rexture oolilhique. Calcaire oolilhique. Pé-

riode oolilhique.

OOLOGIE. s.f. (et. gr.,.u^v, œuf; >or o;, dis-

cours). L'ovologie considérée par rapport à la

génération.

OOLOGIQUE. adj. 2 g. Qui appartient à

L'oologie.

OOMA\CIE. s.f. (étym.gr ,c^, œuf;K«'-

n). inliq. -^f. ]ù\ inati n
i

pratiquai! en observant îles œufs, ol dont on
atti ibuait l'invention .à Oi phée

OOMÈ1 ICI III el
I

trice). Bot Ovaire des plantes phanérogames,
lin i ippclé li ci

'i'
1
" les . ulei qu il contient

sonl attachés à un cordon ombilic il

OOMORPHE. s. m [étym. gr., ù'm

n-jp^ij, forme). Enioni. Genre le c lèoptèrcs
penlamères, famille de clavicornes, établi

pour quel. pies espèces dont les types se trou-
i

i

i '-.occidentale

et centrale.

— ooMonriiE. s. f. Syn. de sponsor.

oomorpiiée. s. i étym gr.. i
.

j*opçî), forme), li^t. Syn. de pentzie.

OONIN s m. (du gr. .:,„ œuf\ Physiol.

Nom que l'on a donné a l'albumine.

— Dans nu sens plus restreint, Nom donné
à un des produits d'altération du blanc d

OONINE.S. f. (du . i. Membrane
réticulée qui contient l'albumine du blanc de
l'œuf dans ses cellules, regardée comme mi
principe imm« dial de tnimaux.

OOPHORALGIE. s. f. et. fr., QOphore;
i

, douleur. Pathol. Névralgie de l'o-

vaire.

QOPHORE. s m. (et.
, œuf; ;-?>.;,

rte). Physiol, Un des noms de l'oi aire

— Entom.Ce 1 iptères pentan
famille ;es, tribu des èlatérîdes,

établi pour une vingtaine d'espèces, la plu-

part américaines.

ooiMioitiDIE. s. f. (et. fr., oophore; gr.

tl&oç, forme). Bot, Nom donné aux capsules de
certains lycopodes qui renferment de petits

corps arrondis.

OOPHORITE. s. t rad. oophore). Pathol.

Inflammation des ovaires de la femme.

OO PI ESTE, s m et. gr., ilàv, œuf ; «ilÇw,

je presse). Entom. Genre de coléoptères hété-

romères, famille des taxicornes, tribu des dia-

péria les, établi pour deux espèces africaines

et une de la Guyane.

OOPTÈRE. s m él . œul
aile, Entom. Genre de coléoptères pi n

res, famille des carabiques, tribu des subuli-

palpes, dont le type est originaire des îles

tnd.

OORAIL. s.m. (pr. o-o-ralt, Il mouill.l.Or-

nilh. Oiseau le i Inde que Ion croit être la

femelle d'une espèce d'outarde.

OORDEGEM. Géogr. Comm. de la Flan-
dre orientale (Belgique), a tî> kilom. de liand ;

l'.jmi |,ab.

OOltT Adam van). Peintre célèbre, né à

Anvers, L557-1611, maître de Rubens, de Jor-

d.iens, etc.

OOSCOTIE. s. f. (ét.gr., iàv,ceuf; vxoreu,

je vois). Antiq. gr. Syn. U'oomancis.

OOSITE. s l. le Oos, n. géogr.). Miner.

Variété de pyrite qui se trouve dans un por-

phyre du grand-duché de Bade. I| Variété d'ar-

gile mêlée de cristaux lamelleux el trouvée

aussi dans le grand-duché de Bade.

OOSOME. s. m. (pr. o-o-çome ; él. gr .

œuf; t.
'.

,"'-. corps Èntom. Genre de coléoptè-

ies tétr imères, famille des curculionides go-

natocères, établi pour six espèces du Cap de
Bonne-Espérance.

OOSPHÈRE. S.f et gi\, ibw.œuf;«re«,Tfaj

sphèi e .Bot. Masse protoplasmique femeliequi
sert a la r« pi" lucti <n 'b'S algues.

oospore. adj. -2 g. (étym. gr , iïv, œuf;
5-opà, graine;. Bot. Qui a des spores ovoïdes.

— oospore. s. f. Corps par lequel se repro-

duisent les cryptogames. || Syn. d'oïDii'M.

OOSï (Jacques van), dit le Vieux. Peintre

flamand, né et morl à Bruges, 1600-1671, re-

ppo luisît ftubenset Van Dyck d ins des copies

admirables. || oost (Jacques \ iM ,dil leJeune.

Fils du précédent,l637-l713,se distingua sur-

tout dans |e portrait.

OOSTACKER. Géogr. Bourg delà Flandre

orientale [Belgique), à7 kil. N.de Gand; 3,900 h.

OOSTCAMI». Géogr. Comm. de la Flandre

occi li id île (Belgique ; à 7 kilom. de Bruges;

5,300 hab.

OOSTERHOUT. Géogr. Ville du Brabant

(Pays-Bas), à 1*2 kilom. S.-O. de Bois-le-Duc;

6,500 hab.

OOSTERZEELE. Géogr.Comm. delaFlan-

tlre orientale Belgique), à 16 kil. de Gand
i

2,660 bab.

OOST-NIEUWKERKE. Géogr. Comm.
de la Flandre iccidentale .Belgique, à 35 kil.

de Bruges; 2,700 hab.

OOST-ROOSHEKE. Géogr. Comm. de la

Flandre occidentale [Belgique), à 16 kilom. de

Courtrai; 4,200 hab.

OOT.W. s. m.Metrol. Poids usité a Suma-
tra pour le camphre et le benjoin et valant

1 kilogr. 814

OOTHÈQUE. s, f (et. gr., i^v, œuf; D»,«n,

boite). Bol. Ovaire des fougères, qm fait l of-

fice de bo te à l'ég ird des corpuscules i

Lucleurs.

— Entom Gmre de coléoptères tétramères,

ramille des cycliques, tribu des gale

étal i pour une espèce de l'Afrique oeeiden-

|
taie.
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OOTOME. s. m il - to^,
coupure). Entom. i, optères pen-

taméres, ramille des lamellicornes, tribu des

scarabéides phyllophages , élabli pour deux
espèces.

OOUD. s m. Mus. Instrument de n

! v plions les jours de fête et

seulement dans l'intë

no/il \ihi;. adj.2 --. étym gr., «&v, œuf ;

Çs«¥, animal .Zool S

in de l'oeuf, qui n'onf m nerfs ni

oozoaibes. s. m. pi. [-'an.il le for-

mant un embrancnementdu règnean im
taux che2 lesquels le sys-

i,.- s'est pas encore
i (in v trouvent réduits à la sim-

ple condition de l'œufdes animauxsupérieurs.

OPA. s. f. Bot. Syn. de syzygion.

OPACIFIER, v. a. l"conj, >'-i.ïv.. opaque;

lai. fat ère, fa be prend deux i aux
deux pi tonnes du pluriel de l'im-

: et 'in présent du sul

lif. ffousopat ifitons. Que vous opacifiiez. H

opaque.
— s'opacifier, v. pion. Devenir opaque.

* opacité, s. f. (rad. opaque). Propriété

<l
/.ut certains corps do ne point se laisser

i' par la lumière, '•lit par opposition
à Diaphanéi té, transparen e. L'opacité d'un

L'opacité du cristallin est une cause de
lac.iUi i le l'opacité quand une

n albugo, un leucome, viennent en trou-

bler la ti

— Absence de lumière Les i mtaines d'eaux
.i.^ ont un culte; Vopacité de certains

bois h i' lerot.)

— Fig-

i' i! l'esprit le plu beau de tout notre hémisphère

Voit de l'opacité parmi tant île lumière! (Coii i
,

o l'Ail. s.m.Ichtyol. Poisson du genre chry-
i ippeli i w tune.

OPAÏOM. s. m. [motgr. qui signifie orifice

d'un vase ...Arc hit. anc. Ouvert un? a la partie su-

périeure d'un temple, d'une coupole.L*hypètre
avait un opaïon. H Ouverture circulaire prati-

quée lans un fronton. |] Ouverture dans un toit

pour laisser passer la fumée.

OPALAGE. s. m. Techn. Action d'opaler.

* OPALE.s. f.(ét. \àt.
}
opatiiê, rnêraesignif.).

Ninér. Substance minèrale,infusible,blanchis-
Mut .m feu, donnant de l'eau par la calcina-

lion, el li silice et d eau. C'esl le

quart! ou Biles ré inite opalin des minéralo-
gistes. L'opale, ordinairement d'un blanc lai-

teux et bleuâtre, esl r marquable par des re-

fletsma niflqui pr< luil pardes lame l'air

lans les fissures dont elle esl pé-
en toussens, cl qui ont la faculté d< re-

lié rtiir les rayons lumineux sous les couleurs
de l'arc-en-cîel ou du spectre solaire. Cette

pierre est trè ri tiei hee par les lapidaires,

qui en distinguent six variétés principales:

\opale noble ou orientale, qu'on appelle au i

opale » /lammes, Vopale artequine ou à paillet-

tes, i opale girasole, ï opale sombre ou noirâtre,

Vopale vineuse el la prime ou matrice d'opale.
i i:.. ien connaissaient l'opale et la tiraient

de l'Inde, de l'Egypte el de l'Arabie. C'est au-
jourd'hui particulièrement de la Hongrie que
nous viennent les opales qui sont dans le com-
merce, "n '-n trouve aussi quelques-unes en
Saxe, aux iles Fœroë cl en Islande.

Dan* dt lentes d'azur, de rubis et d'opale,

Vénui i
i
réparé ta pompe nuptiale. (Castel.)

— Demi-opale, opale dont les reflets sont
moins brillants.

— Couleur de l'opale,

El l'ol «au qui le soit

Oppti t •i>\ taux du jour l'azur, l'or et Vopale
De i • mpfl il étale. (Iioiiat.)

Le pourpre, l'orangé, l'opale l'incarnat,

1 ' -- W'ur!. riches couleurs étalent l'abondance. (DEI .)

— Opale de bois. Matière extraite «i<-s çîse-

ments d'arbres fossiles existant «-n Bohême;
• il-- est sans usagedans lésai ts et l'industrie
ri i

. cherchée seulemenl dan le cabinetsdes
minéi alogi les à cause de l'originalité des
dessins qu'offre sa coupe.

Sortie. Variété de tulipe à quatre couleurs.

i «'lin. Croûte cristalline qui se forme à
i.i '-ni : ice 'in sucre.

— Adject. Verre opale. Verre qui ades reflets
in ["eàtresqu'ona comparés àceux de l'opale.
!.' sulfate 'i'- chaux est employé a la fabrica-
tion du i ei re opale.

OP 1LÉ,ÉE. pai i. pass. du v. Opaler.S'em-
ploie adjeeth . Sucre opale

OPALER. v. a. 1"- conj.(rad. opate).Tf_chn.
Répartir les cristaux de sucre dans toute la
j nas s-- nue ci mi lient une forme.Opaler le

— b'opaler. v. pron. Être opale.

opales, s. f. (.I. Antiq. rom. Syn. d'opx-
UES.

OPALESCENCE. S, f. fiai, opalt
i

i einle semblable a celle de i '-ji.il.-.

OPALESCENT, ENTE.adj. Qui pn nd la

teinte de l'opale.

oPALIES. s. f. pi. Antiq. rom. Fêtes qu'on
célébrait a Rome en l'honneur de la

Ops. On les confond souvent avec les Satur-
nales.

OPALIN, INE.adj.Hist.nat. Quia la teinte
laiteuse el bleuâtre avec les reflets d-: l'opale.

Liquide opalin.
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— opaline, s. f. Infus. Genre d'infusoires

ciliés, famille des leueophryens, établi pour
parasite des grenouilles, et auquel

on peut rapporterquelquesespècesqui vivent

dans les lombrics et les nus.

OPALISANT, AMi:. adj. Bist. nat. Qui a

des reflets geml is.de l'opale.

OPALISÉ, ÉE. adj. Qui est converti en
i p tle 'jui a la foi nie de l'opale.

— Qui a une teinleopaliue.

OPANKI. s. f. Nom des usitées

ls du M intenegi o.

* OPAQUE. adj. 2 g [él lat., opneus, même
|, , transparcni

;
qui i i

ta ; isser la lumière au U ai ers de sa

Corp paq I i

|

:
i Des m i I-

liersdt glob is lumineux, des millii

opaques, (Buflbn. Le jaspe primitif, étai

que par sa nature, n'a produit que des si

tites opaques qui nous sont représentées par

tous les jaspe I foi m ttii n II.)

— Qui est sombre, sans lumière.

A travers l'omhre op>t</w dinnre
cyprès du

|
lonio'n . (Lah hitwe >

OPASSUM. s. m. Uamm. Syn. d'opossuM.

OPATRE. b. m. Entom. Genre de

lères hétéroi

tribu dus tenébrionîtes, établi pour une ing-

taine d'espèces qui habitent les régions sablon

es sur les deux côtés de ta Médi-

terranée.

OPATRIDE.adj.2 g. [étym. ti:, opatre ;%r.

>rrae). Entom. Qui - r Lpp >rte ou res-

au r
t
enn opalre || opa modes, s. f. pi.

Tribu de coléoptères hétéromères ayant pour

type le genre "paire.

OPATRIN. s. m. (radie, opatre ,
Entomol.

Genre de colèoptèi e hétéi si e ;,famille des
mèlasomes, Lribu des piméliaires, èLabli pour
seize espe :es qui se trouvent inégalement dis-

tribuées sur l'un et l'autre continent.

OPATROÏDE. s. m. [étym. fr., opatre; gr.

[$t«, forme] Entom Genre de coléoptères hé-

téromères, famille des mèlasomes, établi pour
pëccs dont le type a été rencontre

en Grèce.

* OPE. s. m. [du gr. oci),lrou . ArchiLTrou
qui se trouve sur le mur après l'enlèvement

des boulins qui ont servi à l'échafaudage.
||

Trou fait dans la maçonnerie pour n

une poutre ou un chevron. ||
Se dit particuliè-

rement en parlant de l'ouverture qui esl en-tre

les métopes el qui se trouve remplie par l'ex-

trémité d'une solive I
a triglyphe.

— L'Aca lémie ne donnece mot que comme
substantif masculin pluriel.

OPÉGRAPHE.S.m r .aspect;

yjeter,, écriture). Bot. Genre de lichens graphi-
ii. .i ni h espèces, qui sont très nombreuses
el :.' quelque ressemblance avec des caractè-

re imprimés, croissent sur les rochers et les

troncs d'arbres dans les régions chaudes et

tempérées.

OPÉLIE. s. f. Bot. Genre de rhamnées, qui

croit sur les montagnes du Coromandet.

* OPÉRA.s.m.(mot ital.qui signifie œuvre).

Ouvrage dramatique mis en musique, bans
un opéra, la musique joue le principal rôle. Un
opéra nouveau. Vn opéra bien exécuté. Com-
poser un opéra. Les opéras de Gluck, de Mo-
zart, de Rossini. Il faut aux enfants des contes
d*- in-s, et il faut aux hommes des poèmes épi-
ques et des opéras. (B. de St-P.)

Cette femme à grands falbalas

Me consulta sur L'aii Je son visage;

Un blondi» sut mi mol d'usage;

Un robin sui des opéras, (Sedaine.)

— Genre de spectacle que constituent les

poèmes dramatiques mis en musique. L'opéra
est un genre que tout le monde n'est pas en
étal d'apprécier. L'opéra parieàla fois à tous
les sens. L'origine de l'opéra remonte à l'an

lii'».

— Théàtrecon teré à la représentation de
ce i ure ilf pifi'i-s. [,- i lirai. n-, la salle de l'O-

péra. L'Opéra de Paris L'Opéra (le Vienne.
L'orchestre de l'Opéra, Aller a l'Opéra. Avoir
sa loge a l'Opéra. L'Opéra n'est qu'un rendez-
vous public, où l'on s'assemble à certains jours
sans trop savoir pourquoi ; c'esl une maison
où tout II- monde va, quoiqu'on pense mal du
maître et qu'il soit assez ennuyeux. (Volt.)

— Grand opéra, ou absolum, Opéra. Drame
lyrique dans lequel il n'entre pas de dialogue
parlé,el qui ne se compose que de chant ou de
récitatif. On intercale généralement dans les

opéras des danses qui se lient plus ou moins
heureusement a l'action. On voil bien que \'o-

péraesi l'ébauche d'un grand spectacle, il en
donne l'idée : mais je ne sais pas comment l'o-

péra, avec une musique si parfaite el une dé-
pense toute royale, a pu réussir à m'ennuyer.
(La Bruyère.] rropde musique dans la musi-
qu e i le défaut de nos grands opérai B
marchais. {{Grand Opéra. Se dit quelquefois
pour désigner le théâtre de l'Opéra de Paris,
afin de le distinguer de celui de l'Opéra-Corni-
que, || On dit aussi théâtre de l'Opéra, uu Aca-
démie de musique.

— Opéra-comique. Drame d'un genre mixte
qui tienl a la i omédie par l'intrigue et les per-
sonnages, et à l'opéra parie chant dont il est
mêlé. Boieldieu est auti ur d'un grand nombre
d'opéras-comiques. Vos compatriotes valent
enc ire mieuxquedes héros de tragédie el que
des bergers $opéra-comique, (Bern, de St-P.l ||
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Opéra-comique. Genre de spectacle que consti-
tue cette espèce de drame.Aux yeux de beau-
coup de personnes, l'opéra -comique est un
genre faux. L'opéra comique esl généralement
plus goûté de la foule que le grand opéra. Le
genre de l'opéra-comi [Ui datede 1716, où Ca-
therine Vanderberg, <juî avait le privilège du
théâtre de la foire Saint-Laurent,obtint laper-

missi m de représenter dus pièces mêlées de
ch tnt, de danses et de symphonies. || Théâtre

leni ces sortes de pièces.Allerà l'Opéra-

Comique.

— Opéra héroïque. Drame qui est mêlé de
chant et de dialogue, comme l'opéra-coinique,
mais qui en diffère par la nature du sujet.

dramatique comme celui de l'opéra. |] Opéra
sérieux. Opéra italien ! ml le s jcl e si ti agi-

Opéra l/ouffe. Genre de spectacle lyrique
dont une g tieté fotàtre fait toujours le fond.

On peut rapp irter 1 invention de l'opéra bouffe

aux premier* s années du x \nr siècle. || On dit

au -si lesBou{[es.V.hOVFFE.\\Opêra-ballet.Genve
d'opéra mêle de danses.

— Bal de l'Opéra. Bal donné à l'Opéra pen-
dant le carnaval.

— Opéra spirituel. S'est dit quelquefois pour
Oratorio.

— FL'. Se prend quelquefois d'une manière
générale pour une œuvre importante, rem u -

quable. C'est tout un opéra,un véritable opéra

— Fam.,dans un sens analogue, C'estunopé-
ra. C'est une affaire qui entraîne beaucoup
d'embarras. Mon opéra fait, il s'agit d'en tirer

puti : c'était un autre opéra bien plus difficile.

(J.-J. Rousseau.)
— Se dit aussi pour CEuvre, publication mu-

sicale. Opéra prima, seconda, tcrza,quarta, etc.

— Jeux.Faire opéra.Au nain jaune,Se défaire

successivement de toutes ses cartes, sans en
avoir été empêché par son adversaire. || Au
lansquenet. Se dit lorsque le banquier ou cou-
peur amène toutes les cartes retournées sur le

lapis avant d'amener la sienne. || Au piquet,

Être opéra. Être repic et capot du même coup.

OPÉRABLE, adj. 2^. Qui peut être opéré.

Cure opérable. Cancer opérable.

OPÉRADIQUE.adj. 2g. (du lat. opus, ope-

ris, ouvrage, travail). Kéol. Artificiel. Est-ce

seulement ce mélange de la vraie nature as-

sociée à un arrangement opéradioue, qui a fait

obtenir à "Watteau cette victoire? Non.: lie Con-
court.) Il est de cette agréable et opéradique
société de M. de La Popelinière à sa maison de
Passy. (Kl.)

OPÉRANT, part. près, du V. Opérer. Qui
opère.

OPÉRANT, ANTE. adj. Qui est propre à

opéi er.

— Fig. Le propre de la foi, c'est d'être opé-

rante cl agissante par amour. (Boss.)

OPÉKA1UA. adj. f. (mot lat. signifiant ou-

vrière). Mylh. lat. Surnom île Minerve.

* OPÉRATEUR, TRIGE. s. rad. opérer).

Celui, celle qui fait une opération de chirur-

gie. Fameux opérateur. Opérateur oculiste.

Ces détails sont fidèlement recueillis des opê-

râleurs les plus estimés en ce genre. (Virey.)

— Par extens. Voilà Vopératrice (la cigogne)
aussitôt en besogne. (La Font.)

— Se dit d'une manière plus générale de ce-

lui qui se livre à quelque manipulation. Les
expériences de la chiuiicdemandent un habile

opérateur.
— Fig. Ces opérateurs d'iniquités sont plus

dangereux que n'étaient autrefois, du temps
du Messie, les scribes eL les pharisiens. (Guy
l'alm.

— Par dénigr. Charlatan, vendeur d'i.rvif-

tan, celui qui arrache les dents et débite ses
remèdes en public.

— Opératrice se dit aussi pour Femme d'o-

pérateur. Il triompha aussi de l'insensibilité

etde la misanthropie de La liane une, qui devint

amoureux tle l'opératrice. (Searroii.)

— Mécan. Partie de la machine opposée au
récepteur et qui opère le travail pour lequel

la machine a été établie.

OPÉRATIF, IVE. adj. Qui a la faculté

d'opérer, qui est propre aux opérations, à l'ac-

tion. La vie oisive et sédentaire ne les désac-

coutumera pas de celle opérative. (Sully.) Les
qualités formelles sont de simples attributs;

mais les opératives doivent soigneusement se

diviser eu originales et en dérivées. (Volt.)

* OPÉRATION, s. f.(pr. o-pè-ra-cion ; rad.

opérer). Action d'une puissance, d'une faculté

qui agit selon son caractère pour déterminer
un effet. Les opérations de Dieu. Les opérations
de la nature.

— Action qui suppose un plan, des combi-
naisons, et qui tend a produire ou à ch inçer
une' chose. Hahiles opérations. Ce ne fui poinl

une opération du cabinet des ministres de Lon-

dres. (Voit, j'ai un défenseur dont te

lions sont lentes, niais sûres. (J.-J. Rouss. Les
ailleurs latins contiennent d'excellents precep
tes sur les différentes opérations de la culture.

(Musset-Pathay.)

— Action, eu général. L'opération faite, on
voulut voir ce qu'il y avait dans les malles.

(Le Sage.) A eriie première opérationje joignis

l'attention d'assister a la concoction des oeufs,

de peur qu'il ne fût fait quelque distraction ix

notre préjudice. (Brill.-Sav.)

— r/amil. et par iron. Vous ayez fait la une

opeu

belle opération, voilà une belle opération\ Vous
n'avez rien fait de hou.

— Art milil. Opération militaire, ou simple-
meni opération. Mouvement général d'une ar-
mée. Les opérations militaires peuvent se di-

viser en deux classes : les offensives et les

défensives. Le temps exigé par cette opération

e^t-il bien en rapportavec le résultat que vous
en retirerez? (Gambelta.) || Ligne (l'opération.

Les points qui servent de base aux opérations

d'une armée et sur lesquels sont les dépôts

et les magasins.
— Fig. Nous voyous Tartuffe, qui lui aussi a

établi sa base d'opérations au foyer domesti-
que, faire de sa puissane,; un emploi formida-

ble. (L. Moland.)
— Comm. Transaction commerciale ou de

bourse. Bonne opération. Opération [lésas I peu

se. Dans plusieurs île ces lois on s'est proposé
d'écarter autant qu'il est possible les procès et

les obstacles qui troublent les opérations du
commerce. (Barthélémy.)

— Chim. Opération chimique, pharmaceuti-

que. Tout ce que fail un chimiste, un pharma-
cien pour analyser un corps, déterminer ses

combinaisons, ses propriétés.

— Chirurg. Application d'instruments au

corps de l'homme dans le but de guérir une
maladie, de remédier à quelque infirmité. Les

opérations chirurgicales ont en général pour
objet de diviser ou de réunir les parties, d'ex-

traire des parties nuisibles ou des corps étran-

gers, de remplacer des organes qui manquent
par divers moyens artificiels, etc. Ce chirur-

gien est remarquable par l'habileté de ses ope-

rations. L'opérati le la cataracte demande
une main bien exercée. Les opérations de la

chirurgie sont communément beaucoup plus

cruel es que les souffrances qu'elles guéris-

sent. [J.-J Rousseau.) Je lui demandai si la

sensation du goût avait survécu à Vopération
cruelle qu'il avait subie. (Brill.-Sav.)

—Hathém.Nom des recherches \^\.v lesquel-

les les calculateurs agissent sur les nombres
et les grandeurs, soit p->ur l-'s êli-vei «i les

agrandir, soit pour les diminuer ou pour les

combiner, soit pour découvrir un terme in-

connu. Opérations d'arithmétique.
|| Les quatre

opérations. L'addition, la soustraction, la multi-

plication et la division.

— Méd. Action d'un médicament. L'opération

de ce remède se fait bien lentement. Le pur-
gatif fera bientôt son opération. Peu usité dans
ce sens.

||
Quelquefois, Résultat effectif de la

purgation. M. de Richelieu monta à ma gai le

robe, el y laissa une opérai ton telle que le I ls-

sin ne la put contenir. (Saint-Simon.)

— Philos. Opération de l'esprit, de l'entende-

ment. Travail intérieur qui se fait chez l'hoi ime
lorsque sa volonté le dirige vers un but. C'est

une erreur bien pitoyable que l'exercice du
corps nuise aux opérations de l'esprit. (J.-J.

Rouss.) On compte en ternies de logique quatre
opérations de l'esprit : l'appréhension ou per-

ception, lejugement, le raisonnement et la mé-
thode. (Condill.)

— Thëol. Action de Dieu, de la grâce sur la

volonté. Les opérations de la grâce sur le cœur
du pécheur. Les contemplatifs sont l'objet de
la raillerie de ceux qui ne sentent pas lestujc-

rations internes du Saint-Esprit. (Fèn.) Les
opérations de la grâce ne se distinguent pas
sensiblement de celles de la nature. (Id. ^Opé-
ration du Saint-Esprit. Ad ion mystique par

laquelle la sainte Vierge a conçu Jésus-Christ-

— Fig. Par l'opération du Saint-Esprit. D'une
manière inconnue. Cela se lit par l'opération

du Saint-Esprit.

— Typogr. Composition en plus petit carac-
tère que le texte, ou des chitfres simples ou
compliqués de fractions ont une disposition

de colonnes conforme aux opérations arithmé-
tiques, qu'elles soient séparées OU non par
quelques fileis perpendiculaires.!] Tout paran-
gonnage un peu compliqué, avec uu sans ac-

ci-ladç, cju'il occupe fouie l'étendue de la jus-

tification ou seulement une partie.

* OPÉRATOIRE, adj. lî g. Qui a rapport

â une opération. .Méthode, procédé opératoire.

Ou connaît une nouvelle méthode opératoire,

imaginée en Angleterre, qui permet de recou-

vrir le verre d'une couche d'argent. (L. Fi-

guier.)

— Se dit plus particulièrement des opéra-
tions de chirurgie. La méthode, les procédés
opératoires de Dupuytren.
— Médecine opératoire. La chirurgie.

OPERCULAIRE. adj. 2 g. (rad. opercule-.

Bot. Qui ferme une cavité comme la fermerait
un couvercle. Valve operculaire.

— Holl. Se dit de la plus petite des valves des
coquilles bivalves.

— operculaire. s. f. Bot. Genre de rubia-
cées operculariées, établi pour des herbes
australiennes.Operculaiiea ombelles. Opercu-
laire â sommités fleuries.

— Infus. Genre de vortîcelliens trouvés sur
les gros insectes aquatiques et rattachés aussi

au genre épistylis.

OPERÇU LA RIÉ.ÉE.adj.But Qui ressem-

ble a l'operculaire || operculariées. s. f. pi.

Famille de rubiacées ayant pour type le genre
operculaire.

* OPERCULE, s. m. (d,u lat. opcreiilum.

couvercle). En général, Organe qui sert â cou-

vrir un orifice.

— Arlill. Plaque de mêlai qui sépare, dans



OPER
certains obus à balles, la cavité où sont les

balle» de celle qui renferme la poudre.
— B>-i. Espèce de couvercle qui

cher, à fermer l'urnedes mousses. I! Pièce folia-

cée qui n couvre les outr s des feuilles asci-

d s.
' Petit couvercle qui fei mêles

le tami ne dans le laurier.
|j
Valve SUp

de la pyxide, qui se détache en man
couvercle a la maturité.

— Ichtyol. Appareil composé de quatre piè-

ces osseuses qui couvre et protège les br in-

chiesdes poissons.

— Uoll. Pi

fermer plus ou moins complètement !

tured*unecoquilleunivalvc.||Valve supérieure
'decertaines coquilles bîv >

i

pluspeliteetplusplalequ ressemble
la fermer comme un couvercle, ainsi que cel i

se voit dans les huîtres, les gryphées et dans
quelques espèces de peignes.

— Ornith. Matière qui protège l'orific

rieurdesnarineseh I

vertures des narines qui se trouvent a la base
du bec sontplusqu'àdemi recouvertes par un
opercule de même couleur que le bec, mais
d'une substance plus molle. (Buflbn.)

* OPEItCL'LÉ, ÉE. adj.Bot. Qui est fermé
par un opercule.

— Ichtyol. Se dit plus particulièrement des
poissons qui ont des taches sur les opercules.
Labre operculé.

OPEKCrLIFÈUE. adj. 2 g. et. lat., oper-
culum, couvercle ; ferre, porter]. Hist. nat. Qui
porte un opercule. Coquille, mollusque oper-
culifère.

— opercclifères. s. m. pi. Polyp. Famille
de polypes comprenant ceux qui sont pourvus
d'un opercule cornéservant à clore les <<•! lu les

qu'ils habitent.

OI»EUCCLI FORME.! Ij.Jg. ètlat.,6UW-
cutum, couvercle; forma, foi M <j ai a la

forme d'un opercule. Valve operculiforme.

opeuccline. s. f.(dim. tVopercitlt v- I

Syn. de patate.
— Foram. Genre de rhizopo les ou foramini-

fères appartenant a la famille des nauliloïdés
et établi pour des espèces actuelleset fossiles.

— Infus. Genre d'infusoires.

— Mil. Genre de coquilles unîvalves.

OPERCFLITE. s. f. Holl. Opercule :

OI'ÉRÉ.ÉE. part.pass.du v. Opérer. S'em-
ploie adjecliv. Qui est accompli, effectué. Xous
croyons sansdifficultéauxvraismiracles opé-
rés dans notre sainte religionet chez les Juifs,

dont la religion prépara la nôtre, V lt. 1.

changement do leurs mœurs était un miracle
à la vue du nouveau monde l

Etdansnos temps modernes, que de merveilles
opérées par la religion! [Frayss.) Qui pourrait
méconnaître ces changements pi

rés par la civilisation, lorsqu'aux mèin
ou quelques anthropophages scalpaient les

chevelures de leurs ennemis, grandissent
maintenant les Etats-Unis de l'Amérique sep-
tentrionale? [Virey.)

— Qui a subi une opération chirurgicale.Opé-
ré d'un cancer. U.deGollz a été opéré de je ne
sais quoi à la langue. (Mérimée.)
— Substantiv. Celui, celle qui a subi une opé-

ration chirurgicale. In opère. Une opi

* OPÉRER, v. a. I r*conj. [et. lat., operari,
même signif.; de opus, œuvre). LV se change
en è devant une syllabe muette, excepté au
futur et au conditionnel. J'opère, in opère*, il

etc.J'opérerai, etc.J'opérerais, etc. Faire,
produire quelque effet. Il a opère d'utiles ré-
formes dans son administration. Ce
opéré sa jonction avec le corps i Di

seul a pu opérer ce miracle. Il opéra ce pi

par l'influence de ses vertus et i 5 -

(Bar th.) Jamais l'éloquence n'opéra de -1 gran
des choses. (Id.) Il y a des hommes qui se
flattent d'opérer la réforme sociale par quel-
ques décrets. (J. Favre.)
— S'emploiesouventabsolumeiit.ll es! quel-

quefois bon de laisser opérer lanature
pour opérer avec cette liberté qu'il avait été
nommé. (Arnault.)

— Opérer sur. La grâce opère sur les âmes.
Ce discours a merveilleusement opéré sur les
esprits. L'agent vivifiant qui opère sur ce globe
et jusque dans ses entrailles es!

limité par sa quantité, puisqu'il se renferme
dans un cercle borné d'action. Virey.

Je le Tois bien, monsieur, le vin muscat opère
Au->i bien sur le filsqOC sur l'esprit du père.

(Racwe.)

— Cet homme a bien opéré. Se dit ironique-
ment pour II n'a rien fait qui vaille Vous avez

nts bien Opéré, vraiment ! H .

— Particulièrement, Se dit de l'effet pro-
ir une médication. Cette médecine a bien

opéré. Ce remède commence â opérer.
— A été employé dans le sens de Faire ses

excréments. Cosnac les mit adroitement (les
papiers) au fond du pot et opéra par-dessus.
[Saint-Simon.)

— Se dit en parlant de quelques arts ou
sciences qui exigent une certaine pratique,
comme la chirurgie, la chimie, l'arithmétique.
On ne sera jamais bon chimiste sans opérer.
Ce chirurgien opère avec une extrême habi-
leté- Cet arithméticien opère avec facilité.

— S'emploie aussi dans ces différents sens
avec un régime direct. Opérer une addition.
Opérer une manipulation. Opérer un malade.

OPHl

Il S'emploie aussi avi la maladie
qui fait l'objet de l'opération. Opel i

a l'estomac.

— Être opéré, se faire opérer. S
ration - pérer de la cataracte. !

i

ipèré.

S dit également d'une troupe quiagit mi-
ment. Lequalrième corps

droite île l'ennemi.

— s'opéber. v. pron. 1

-ni changer]
[

1 • !
i.r. aux ^.' s t j t ipèi es bien i api-

denient. On a ouvert cinq ou six avis sur la

dont s'opère la sensation du
Sav.) 1 nuque

sa déc imposition s'i Libes.)]
n s'opèrent ave,- p

tivitê dans |. ,,. |'on

N La
: 1 tel 1-

spath a pu s'operet Buff.)

— Impers. Il s'opère quelque chose I

la production de et i ta

5. Bulfon.)

* OPÉRETTE, s. f. limin. d'opéra). Mus.
Sorle
On trouve quelquefois operetta. Dans i

le pi. est opérette.

OPERTAXKEX. EXXE adj. (du ]al.oper-
• .

1 I
1

Mystérieux. S
orifices secrets.

— Mylh. lat. Se disait des dieux qui habi-
taient les entrailles de la terre.

OPERTANÉES. s. f. pi. du lat npertus,
cache). Anliq. Sa Bces à On obser-
vait dans ces sacrifices un profond silence.

OPERTUM. s. m. (pr. o-per-Umm; du lat.

operlus, caché) Antiq. Lieu secret où l'on sa-
crifiait â Cybèle. || Amphoieen forme dephal-
lus, qui était placée à l'entrée de la salle où
se rassemblaient les adorateurs de la Bonne
Déesse.

* OPES. s. m. pi. Archit. V. ope.

OPÉTIOLE. s. f. (pron. o-pé-ci-oîe

.

'--. petite alêne). Bot. Genre d'aï
originaires des Indes orientales.

OPÉTIOPALPE.s. m. (pr.o-pé-ci-o-palpe;
fef.-riov, pente aléne;lat.^iWpi«,palpe).

re de coléoptères tel

mille des malacodermes, tribu des cl tii

établi pour quatre espèces distribuées en Eu
rope. en Afrique et en Amérique.

OPÉTIORVXQl'E. s. m. pr.o-pé-ci-o-rin-
te; et. - .petite alêne ; 4^7-//.;, bec).
Ornith. Syn. de focrnier.

oimi vie - m. Miner. Sorle de marbre.

OPB 1.1.1: s m. itym gr., .je suis
utile). Bot. Syn. (I'adansome.

OPHÉLIE. s. 1 d'Ophélia, nom pr.). Bot.
G ntianées cbironiées, établi pour
des herbes de l'Inde.

— Annél. Genre de néi 1 . établi
pour une espèce des côtes de la Manche.

OPHEI.IX. IXE. adj. Annél. Qui ressemble
ou se rapporte au genre ophélie.

— OFHÉujiE. s. f. Groupe établi pour les
ophélies et autres ariciadees.

— ophélins.s. m. pi.Tribu d'annélides ayant
pour type le genre ophélie.

OPHIALE. s. f. (et. gr.. î=„ serpent, â'»;,

mer). Bot. Syn. d'HEUUNTHOSTACHTS.

OPBIASE. s.f. (ét.gr., i-j.i,.;: fait

serpent, et de "09;, semblable). Pathol. Espè
d'alopécie qui attaque l'hommeel les animaux
et dans laquelle les cheveux et les poils tom-
bent par place, ce qui rend la peau 1

eomme celle d'un serpent. On dit a

OPHIBASE. s. f (étym. gr., ôçi;, serpent
;

Nom que l'on 'a donné au
porphyre verl antique, connu vulgairement

- l'ophite et i&serpe» 1.

base de feldspath et d'amphibole vert 1

ment unis.

Ol'HICALCE. s

lat. calx, calots, chaux . Miner. Roche calcaire
_ee de serpentine. Cette roche présente

le plus ordinain^ment un mélange de rouge ou
rose sale et de vert souvent fonce, quel

;

pale ou mèmegrisàtre. Elle est euiployéecom-
me le marbre, mais particulièrement à l'inté-

rieur, parce qu'elle s'altère facilementa l'air.

OPHICÉPIIAI.E. adj. 2 g. ètym. gr., U ,-.

serpent; »! = , Qui a une tète
semblable à celle d'un serpent.

— OPHICEPHA1.E. s. ni. Genre de poissons
les pharyngiens

labyrintbiforn pour seize esp es 1

eliair fade mais facile â digérer, originaires de
l'Inde et qui, ayant au-dessus de leurs bran-
chies une cavité propre â retenir l'eau, ont
la faculté de se mouvoir à terre et même de
se transporter d'une rivière à l'autre. Oplticé-
pliale karouvé. Ophicéphalestrié.Ophicephale
noirâtre.

OPBICHTYCTE. adj. 2 g. (pr. o-fi-klikte;
et. gr., 5=i;, serpent; t/.6j;, poisson). Ichtyol.
Qui ressemble a un serpent,

i
ophichtyctes.

s. m. pi. Groupe de poissons qui ressemblent
à des serpents.

* OPIIICLÉIDE. s m. (et. gr., ôst;, ser-
pent; *n ;. ciel . Mus. Instrument a vi

cuivre qui se joue avec une embouchure ou-
1 bocal. C'est, à proprement parler, un

serpent à clefs. Ces clefs sont au nombre de

OPHl

I8i0p
ques militaires. On en fait aussi

1

la musique
plus puissanti \

— On fait souvent ce mot féminin dans la
conversation.

OPHIDIASTRE.S. m
:

l'échinodern

réunis en et,, ne.

OPBIDIE. s. m. Ichtyol. Syn. d'npm n.

* OPHIDll \ i:\xi:. adj.

. serpent ; ili»;, foi :
I

IPHl
s. m. pi. Ordre de repli -

[11011,11

serpents. Les ophidiens ont un

,
.

tôt granule. .t.mi,',t simplement
a divis -

dermes.ceuï donl la peau est toulà faitunifor-
me,tantôt complètement nue.tant't re,

d'écaillés; leskélén
.....

- écailles, l'inférieur,

s.A la première de
parviennent les serpents les plus petits
moins dangereux; a la seconde, ceux donl la

puissance musculaire est la plusgrande,el dont
la morsure est la plus redoutable. Les
diens effectuent leurs mouvements à l'a

contractions. Pendant l'bii

un engourdissement comple I

immobiles, places sur le>' tête, et
manquent de paupières mobiles; la langue,
semblable à une fourche, a moitié cartilagi-
neuse et à m
Tous les ophidiens sont pourvus de dents ace-

ligéesen arrière; les venimeuxenont
en outre une placée à la partie antérieure et mé-
diane du maxillaire supérieur. Cette dent, qui
est crochue et acérée, est creuse et d -

à donner un écoulement au venin que sécrète
une glande placée de chaque côte de la mâ-
choire. L'accroissement de ces animaux est

il, et cependant ils atteignent quelque-
s dimensions considérables : aussi leur

vie est-elle de longue durée.

OPBIDIOBATIIACIEXS. s. m. pi. et.

- ;-.,-. .ren. supposé d'i = ;.: , serpent; fr.iu-
Iracîen . Erpet. Ordre de batraciens.

OPHIDIOX - petit ser-
Icbtyol. Genre de poissons malacopté-

rygiens. famille des anguilliformes, dont les
principales espècesse trouvent dans la

terranée et sont vulgairement appelé, -

par les habitants du littoral.

OPBIDOMONADE s.f et. gr., î=i*«î. gé-
nitif, supposé d'ôst;, serpent; fr I

fus.Genre d'infusoires très simples et dépour-
vus d'yeux.

OPHIDOXAÏDE. s. f Jet. g:

nit. supposé d'ô=;;, serpent ; fr. naïdè
Genre non encore eonsacre d'annélides.

OPHIDOS Vl'ItlEXS.s m. pi. ;ét. gr., î=i-

nit. suppose de ô=i,-, serpent ; ?*;:>•>,-. lé-

zard). Erpét. Ordrede reptiles comprenant les
ophidiens et les sauriens.

OPHIE. s. f. (du gr. ô=.;, serpent). Ornith.
Syn. de fociimer.

OPHIMONOCLÉIDE s. m (et. gr., 5=,;,
serpent; - lef. Mus. Serpenta
une seule clef.

OPBIOCÉPBALE s.m et. gr., î= t; , .,;,

B niinth. Genre de ne-
mertiens, proposé pour des espèces trouvées
en Australie.

OPHIOCNÉMIDE. s. f. (et. gr., ;=:;, „;,
serpent; ».r.;. jambe). Échin. Genre
pourune espèce d'ophiurides voisine des ophio-
dermes.

OI'HIOCOME.S. f èt.gr.,ô?i;,»;,serpent;
d'ophiurides

qui ont les bras et le disque armes de 1

épines.

OPHIOCTOXE s. m. ét.gr.,
pcnt;nàvo;,meurtre 1

ainsi appelé parce qu'il ne contient que des
espèces très venimeu

OPIIIODK s m. {du gr. ràiJr.;, qui a la
formed'un serpent . Erpét. Geh
diens,établi pour uni Ameriquelro-
picale.

— Entom. Genre de lépidoptères nocturnes,
voisin des ophiuses.

OPBIODERME.s f. él gr., =1,-, 10;, ser-
pent; £to{ta, peau). Botan. Genre dé f

ophioglossées, ayant pour type une esj

l'Océanié et des iles Moluques.

— Échin. Genre d'echinodermes, établipour
trois espèces d'ophiurides.

OPBIODONTE. s. f. (et. gr, 5=„-, c, ;,ser-
i'.j,-, ô.T-..:, dent;. Erpèt. Dent de serpent

fossile.

OPHIODONTOSE. s. f. (et. gr., îoiç, ,0;,

serpent ; àJoù«, <>na;, dent). Pat:. \

causée par la morsure d'un serpent.

OPBIOGENE.adj.2g. eiyiu gr., i-.:;, .;„

serpent; ,01 _ ) ithol. Qui est produit
par la piqûre d'un serpent.

OIMII 683
— ppniOGÈNE, s, ,„. Antiq. Mcmbi

un ser-
•

ittribuailauxp
M qu'ils se nom
nts.

OPBIOGÉNOSI
: rîd.ophiogène).Pl-

" I
s

,, d'OPHIODONTOSE.
* <"'• iLOSSl .,. „.

i le fou-
uzaine

parlicssurtou
1 globe

type une • ipè - vu
e langue-de-serpeul, qui ci

- lieux humides.
— "

tnascti ii , lecclui
ms. De Bi ri

OPBIOGl iism il

flosse.
Il
OPHIOGLOS-

?
EES ' " '!'' rribudel

, inl pour type
ophioglosse.

OPBIOCR M'iit:

1 xupe
de la desci ipti n des serpet

0PBIOGRAPBIE.S. f. r.i.l. ophiographe).
pents.

OPHIOGRAPHIQUE. adj. 2 g. Qui a rap-
port a I 0|

OPBIOÏOE. adj. 2
; , ser.

1, ni : 11-.;. resseml ,1. iiuioirre

iblance avec
unserpent.||opHioÏDEs.s.m.pl. Syn i ophic-
TVCTES.

OPBIOL \TRE.adj. et s. î «

'

-
I 11 adore

: e. Les ophiolàlres.

OPBIOLÂTRII s. f. radie, ophiolitre).
Culte des serpents.L'ophiolâtrie était pratiquée
par les Egyptiens et les Babyloniens.

OPBIOLÉPIOE. s. f ét.gr.,î= tç,,„,ser-
ii Ile). Echin. Genre d'ophiurides,

établi pour dix-sept espèces.

OPHIOUTHE.s.f .1 .t.. .;.,;, „,-.serpent;
ne

. Miner. Roche composée, à base
u de serpentine et de diallage, enve-

loppant du fer oxydulé. Les couleurs de cette
roche sont le vert et le rouge brun foncé,
nuancés de manière à représenter assez bien
les couleurs de certains serpents. On emploie
l'ophiolithe dans la construction des fourneaux
domestiques et même des fourneaux métal-
lurgiques; on s'en sert encore comme pierre
d'ornement dans les édifices et pour les meu-

iphiolithe chromifère. Ophiolithedialla-
gique. Ophiolilhe grenatique. Ophiolithe mar-
brée. On écrit aussi ophiotite.

OPHIOLITHIQL'E. adj. 2 g. Qui contient
de 1 ophiolilhe. Terrains ophiolithiques.

OPHIOLOGIE. s. f. (et. gr., -; = !,-, ,-,.-. ser-
pent ;*i--j; . discours). Description dès serpents.

OPHIOLOGIQUE. adj. 2 g. Qui concerne
l'ophiologie.

OPHIOLOGISTE. s. m. (rad. ophiologie).
Celui qui écrit sur les serpents.

OPBIOMANCIE . ..ser-
pent; niïTii», divination Divination que l'on
pratiquait en observant les serpents.

Ol'HIOMAQUE. adj. 2 g. (et. gr., ;=:,-, :,,-,

serpent
; nijpj, combat). Qui combat lés ser-

pents.

—Myth.Surnom de plusieurs dieux égyptiens
qui combattaient les serpents, et particulière-
ment de la déesse Isis.

OPBIOMASTIX. s. m. pr. o-fi-oma-slïkss;
et. gi ï, serpent ; {tâvris, fouet). Échin.
Genre établi pour une espèce île l'ordre des
ophiuri 1 s.

OPHIOMORE. s. ,„. et. gr.. ï?i,, 105, ser-
pent; yyj'j'.-„ voisin). Erpét. Genre'de reptiles
ophidiens, des espèces d'orvets qui
habitent l'Algérie et le sud-est de l'Europe.

OPHIOMORPBE.adj.2g.(ét.gr.,«it, :*;,

serpent

.

Jui a ia'forme
d'un serpent.

— OPHIOMORPHE. s. m. Entom. Genre de co-
es pentamères, famille des brachely-
ibli pour une espèce du Cap de Bonne-

OPHIOMORPHIQUE. adj.2 g. : rad.ophio-
1 la forme d'un serpenL

— Diplom. Lettres ophiomorphiques. Lettres
- diverses parties représentent des fl-

le serpents.

OPHIOMORPBITE. s. m. (rad. ophiomor-
M II. Xom ancien des ammonites.

OPBIOMYXE. -. m. 1 gr., î= .. ,,-. ser-
pent;iui«<t, mue 'établipour
une espèce de l'ordre desophiurides.

OPHlox.s. m. lu gr. ;=.,,-, serpent).Entom.
Genre d'hyménoptères, famille des ichneumo-
ni les, établi pour un grand nombre d'espèces
reparties sur tous les points du globe, et dont
le type, appelé ophion jaune, se trouve dans
presque toute l'Europe.

— M imm. Xom donné autrefois à une espèce
de mouflon qui avait les cornes en forme de
serpent.

ormoxÉE. s. f. i-.,-, qui res-
semble a un se hop-

-.Iribu

des troi espèce type a été

rencontrée aux Indes orientales.



oi'ni ol'llli OPIIT OPHT
OPIilo.MTE. adj. 2 g I

-._ rap-

porte ou ressemble au genre ophion. OPHIO-

hites. s. m. pi. Groupe d'hyménoptères ayant

p in type le gi h 1 ophion.

ophion vx. s. m. étym. gi .

pent ;ovug, ongle Échin, G p iurdes

L'ophiurides.

OPHIOPBAGE.adj. 2 . ?i5, i»:,

irrit de

serpenls.

— ophwphaue. s. m. Homme qui se nourrit

de serpents. Les ophiophages étaient autrefois

nombreux en Ethiopie.

—OPBIOPHAGES. s. m. pi. Oriiith. Famille de

sylvains établi pour le genre hoazin.

ormopii w.n. . i ii l ophio\

Habitude, dèsii de se nourrir de serpenl

OPHIOPHAGIQUE. adj. 2 g. nui appar-

tient, qui esl relatif a l'ophiophagie.

OPIIIOPHTALME. adj. 2 g. él. gr.,

erpenl œil /. <\. Don! les yeux
nt à

— OPHIOPBrTALMES. S. in. pi- Erpét. Sous-fa-

mille le scincouliens établie poui

qui n'ont pas ou qui n'en ont qu'à
l'état rudimentaire.

OPHIOPOGON. s. m. et. -i..
f ;, t«ï, ser-

penl : -.>.., barbe). Bol. Genn de smilacécs,

croissant'dans l'est de l'Asie.

OPHIOPOGONÉ, ÉE.adj Bot. Quiarap-
port "H ressemble à l'ophiop igon. OPHIOPO-
conées. s. f. pi. Famille de plantes que des
naturali éée pour lophiopogon, au
lieu de le placer dan sniilacées.

OPHIO PS. s. m. (et. gr ei penl ;

.",:, aspect Erpét. Genre de auriens appar-
tenant a la famille des lacertiens et ayant
beaucoup de rapports avec l<s lézards.

OPHIORRHIZE.s. r. (et. gr - ;. ;. ser-

penl . :.'-v. racine - Bot. Geni • de rubiacées
hédyotidees, établi pour des herbes de l'Inde.

OPHIOSAURE. s. in. Erpét. Syn. d'opm-
SAURE.

OPHIOSCOLEX. 5 m. et. gr., 0015, »$,

serpent; rc<âXi|Ç,ver). Échin. Genre établi pour
'! pècea d'opbiurides qui sont nues etsans
piquants.

OPHIOSCORODON. S. m él 1

1-,;. serpenl ; <r*ô?o£ov, ail';. But Genre l<

I rmé aux dépens du genre
ad.

OPHIOSE. B. 1 I-'. -vu d'OPIIIOXVLOH.

OPHIOSÈME. s 1. pron. o-fi~o-cème ; et,

gr., 5çt;, toi, serpent^ (riîjMi, signe). Uelminth.
Genre de vers intestinaux.

OPHIOSOME. adj. 2 g. (pron. u-ft »

et. gr., -
. ;, serpent; rôtia, corps). Erpét.

Syn. de cêciloïde.

OPHIOSPERMÉ,ÉE.a lj r
r ;,

10 ç, serpent ;cnttp|i.ot, semence). Bot. Dont l'em-

brj issemblc à un petit serpent on dit aussi

Vl'kl".:{)>
inilf'\\ OPHIOSPEflUÉES. s. I". pi. Famille

déplantes correspondantà celle des myrsinées.

OPIIIOSTAGHYDE. s. f. (pron. o-fi sta

Icide ,*ét, gr., £çt;, i'.,-. serpenl ;
ttv./-,-. épi). Bot.

Syn. d'HÉLONiAS.

OPHIOSTAPHYLE. s. m.(êt gr., oei;, 105,

serpent ;vtctfuX^, grappe). Bot. Espèce de câ-
prier.

OPHIOSTOME. s. m. (éi. gr.,os(;, .-. -'T

pent; nôpai, bouche . Helmintb. Genre le v< rs

intestinaux némaloîdeSfparasitcs des animaux
1rs pins di\ ers tris que le phoque, la chauve-
souris.On 1 a même lrouvé,dil-on,dans l'espèce

humaine.

OPHIOSURE. s. m. Ichlyol. Syn. d'opau-
SURE.

OPHIOTHÈRE.s m [él -'i . e?iç, toc, ser-
penl ; 'j<,?'"'- j'

1 chasse . Ornith. Syn. de MES-
SAGER 'in SERPENTAIRE.

OPHiOTRRIX.s. m (et. gr., ô^, tof , ser-
pent; 6pU, cheveu). Échin. Genre d'opbiurides.

OPHIOXYLÉ, Kl-:, adj Bot. Qui ressemble
ou se rapporte a I opbioxylon. || ophioxylées.
s. t. pi [Yibu de plantes ayant pour type le

genre ophioxylon,

OPHIOXYLON. s. ni. (ét.gr., oÇt$, »,;,sit-

pent; EûXov, bois Bot. Genre d'arbrisseaux de
la famille des apocynces. Cette plante croit
dans les lu les n à 1 Ile de Ceylan. Sa racine
passe pour un puissant spécifique contre les
morsures des serpents el les blessures faites
par h-. il.Vhrs <-iupoisonnées des Indien nu
dit aussi ophioxtjLe.

OPHIQUE. adj. 2 g. (et. gr., ê* î,serpi M .

Qui a rappoi t au serpenl

— Culte ophique. Culte, idolâtrie qui a le
sei i" ni pour objet.

o Pli ut. Géojji anc. Pïomd'unpaysd'Oiicnt
cité dans la Bible; Salomon y envoyait des
vaisseaux cherclu r de l'or. Est ce PYémen ou
la cèle orientale de l'Afrique?

— opiim «mi opih (Monl Montagne située-
dans l'Ile de Sumatra; 1,200 mètres de hautcui

,

OPHIRE. s. f. (du grec ici,-, serpent). Bot.
Syn. de GRUBBIE.

OPIIlS. s. m. (pron. o-flss : et. gr.,c
pent). Erpét. Genre de serpents, voisin di

leuvres.

OPUlSAURE.adj. 2g. (pr. thfi-çore ; èlym.

gr., 091;, serpent; soSço;, lézard). Erpét. Uui
lient cie l'ophisaure.
— opbisadre. s. m. Erpét. Genre de reptiles

SL-rpentiiuiuies dont on ne çuitnail 1

qu'une seule espèce, l'ophisaure ventral. On
le trouve dans le sud des Etats-Unis, où il

che les lieux humides et sablonneux et

l'intérieur des grands bois. On lui a donné le

nom de serpent de verre, a cause de l'extrême
1 queui oprisaures. s. m. pi.

Tribu de chaleidiens ayant pour type le genre
opbisaure.

OPHISAUROÏDE. adj î g. Erpét. Synon.
d'OPHISADRE.

OPHISPERME - m et. gr.,oçt;, serpent;
-Tîîtpiia, semence). Bol. Syn. d'AQUiLAIRE.

OPH1STOME. s m. (et. gr.,o?i?t serpent;
r,-- [«t, bouche). F.nt 1 !i m - di col) optèi es

tétraméres, famille des longicornes, tribu des
Icpturèles, établi pour six espèces parliculiè-
I es au Bi é 1

OPHlSURE.s.m.(ét.gr.,ôçiî, serpenl ;oû?fc,

queue). Ichtyol. Genre de mala< >pu
a [.odes, famille des anguilliformes, établi pour
quelqui 1

I »nt le type,brtin en dessus,
argenté en dessous, atteints mètres de lon-

gueur el se rencontre dans la lue literranée.

OPniTE.adj.3g. (du gr.eetf, serpenl Q i

lient du serpent.

— Littér Vers ophites. Vers appelés aussi

vers serpentins.

* OPH1TE. S. m. lu gr. osi,-, serpenl . Mi-

nér.Roche à 1ms. composée d'une pâte qui pa-

raîl être uneeurite mélangée intimemenl d'am-
plut 'Ole,enveloppant des crislauMleletdsp.it h.

La couleur de la pâte est d'un verl plus ou
moins brunâtre, celle des cristaux ordinaire-

ment blanche ou d'un vert clair. Cette roche a

été aussi nommée serpentin. Elle est employée
aux mêmes usa >, qui le porphyre.

— Adjectiv. Marbre ophite.

— Entom.Genre de coléoptères pentamères,
famille des bracbèlytres, tribu des pé léri-

niens, établi pour trois espèces de Colombie.

— Erpét. Genre d'ophidiens, 1res voisins des
couleuvres dont ils ont été détachés.

— Hist.relig. Membre d'une secte gnostique
fondée parEuphrateau n° siècle, et qui croyait

que le Christ êlait caché SOUS la forme du ser-

pent qui séduisit Eve.

OPHITEUX, EUSE.adj.(rad. ophite . Mi-

ner. Qui esl réuni par un ciment verdàtre de
serpentine ou de chlorile, &nagéniteophiteuse.

OPUITINE. s. f. Miner, base de l'ophitc ou
porphyre verl des Pyrénées.

OPHITONE. s. f. (rad, ophite . Miner. Ro-

che composée de feldspath a gros grains, de
pyroxène vert et d'un peu de terre de la même
couleur.

OPHIUCHUS. s. m. (pr. o-fi-u-kii&s ; mol
lat. forme du gr. o«t;, serpent; fyw, j'ai). As-
tron. Constellation boréale appelée aussi Ser-

pentaire el Esculape,

OPHIURE, adj. 2 g. et. gr.,o Ç Lç, serpent;
ojp«, queue). Uni est en queue de serpent.

— ophiure, s. m. Bot. Genre de graminées
rotlboelliacèes, établi pour des espèces d'Aus-
tralie et de la côte de Malabar.

— Êchin. Genre d'échinodermes, détaché
des astéries et c prenant lesespèces a corps
orbiculaire dont les bras ne sont que des or-

ganes locomoteurs. Ce genr tmprend un
grand nombre d'espèces fossiles et d'espèces
actuelles répandues dans toutes les mers.

OPHlURELLE.s.f.(dira.d'0pAûtr*). Échin.
Genre d'ophiurides fossiles, remarquables par
la petitesse de leur disque.

OPHIURIDE.adj. 2 g. (et. IV., ophiure; gr.

ifita, forme). Echin. Qui tient au genre ophiure.

II
opuiurides. s. m. pi. Ordre d'échinodermes

ayant pour type le genre ophiure,

OPHIURINÉjÉE.adj.Échin.Syn.d'opHiu-
ride.

OPHIUSE. s. r. (et. çr-, oçiî, serpent . En-
tom. Genre de lépidoptères nocturnes, tribu

des catocalites, établi pour une vingtaine d'es-
pèces presque toutes européennes.

OPHONE.s. m. Entom. Genre de coléoptè-
res pentamères, famille des carabiques, tribu

des harpaliens, établi pour une cinquantaine
pèces dont quelques unes seulement sont

exotiques a l'Europe.

OPHRlASou OPHRIE s. r. Erpét. Ser-
pent qui habite l'Amérique et ress imble beau
COUp au serpent devin.

OPHRIDEou OPURYDE s 1 étym. gr.,

ô=pù,-, sourcil). Bot. Genre d'orchidées, lype de
1.1 (1 ibu des ophridées, établi pour des plantes
herbacées qui croissent généralement sur le

lilloral de la Méditerranée et quelquefois dans
L'Europe moyenne. Ces plantes, qu'on a essayé
d'utiliser pour l'ornement des jardins, soni

1 ei n an piahles par la singularité de leurs fleurs
qui ressemblent à divers insectes. Ophride
araignée. Ophride mouche. Ophride bourdon.
Ophride jaune. On dit aussi ophrys, s. m.

OPHRIDE, ÉE. adj. Bot. Cuii a rapport ou
ressemble au genre ophi ide, On èci il aussi
ophrydè. \\ ophridées. s, f, pi. Tribu d'orchi-
d es aj anl pour type le genre ophride.

OPHRYASTE.s. m. ét.gr.,<îç?iî,sourcil).
Entom. Genre de coléoptères tétramères, fa-

mille des curculionidos gonatocôres, établi

pour quatre espèces du Mexique et des Êtats-
t'nis.

OPHRYDIE. s. f. (du gr. os;

Infus. Genre de vorticelliens trouvés en Al-
lemagne, que les uns classent dans la famille
des urcêoîariés et que d'autres regardent
comme letype d'unenouvelle famille.

OPHRYDINÉ, ÉE. adj. Infus. Qui a la

forme de l'ophrydie. On dit aussi opàrydin.
\\

OPHRTDrNÉBS. s. f. pi. Ci oupe l infusoires po-
lygastriques, ayant pour lype le ^enreophry-
die.

OPHRYESSE.S.f. [d'ugr. oîp-JÔn;, sourcil-
leux). Erpét. Genre de sauriens d'Amérique,
dont l'espèce lype porte aussi le nom vulgaire
de sourcilleux.

OPHRYLOPHE.s.m. (et. gr., o?fùç, siuir-

cil;Xôooç, panache). Entom. Genre de coléop-
tères îétramères, famille des curculionidei
g;onatocères, établi pour uni.' espèce particu-
lière a l'Egypte.

0PHRYOCERCIN,INE.adj.Infus.Qui res-

semble ou se rapporte au genre ophryocerque.

II ophrvocercines. s. f. pi. Famille d'infusoi-

res a tut pour type le ^enre ophryocerque.

OPURYOCERQUE.s.f.(ét.gr.,o>où;,sour-
cil; xspxoî, queiie). Infus. Genre d'ihfusoires
visibles a l'eeil nu, très commun dans la Vi-

laine, aux environs de bennes.

OPHRYOOACTYLE.S. m. et. gr.,5?PÙ,-,

sourcil; h-j.-»-.».^ doigt). Entom. Genre d--

léoptères pentamères, famille des cai abiques,
tribu des troncatipennes, établi pour une es-

pèce du Brésil.

OPHRYOGLÈNE.s. m. [étym. gr . dcPù,-,

sourcil ; yMvïi, œil , Infus. Genre d'infusdires

ciliés, de la famille des bursariens, établi pour
trois ou quatre espèces des eaux douces.

OPHRYON.s m. (étym. gr.,Ô3 ?à;, sourcil .

Anat. Le point sus-orbitaire indiquant le mi-
lieu de la glabelle.

OPHRYOPS, s. m. (pron. o-fri-ops.s ; étym.
gr., oepùç, sourcil; în|», œil). Entom. Genre de
coléoptères tétramères, famille des curculio-
nides gonatocères, ayant pour type une espèce
de la Nouvelle-Zélande.

OPHRYTE. s. f. [et. gr., 6??ù ;, sourcil). Pa-
lliol. Nom donné à l'inflammation de la région
sourciliére.

\\ Dans un sens plus restreint, In-

flammation des paupières aceuinpignée de
suppuration.

OPIITALMALGIE, ou, par contraction,

OPHTALGIE. s. f.(èt.gr., ùzflu^;, œil ; âX-

,
:. douleur). Pathol. Douleur des yeux sans

inflammation.

*) IMITA LM A LGlQt'E, ou, par contraction,
o l'HTALGIQUE. adj. 2g. Patholog. gui con-
cerne l'ophtalgie

OPHTALMIATUE.s m. (elym. gr.,o*ç6tt/.-

, œil; Euup&î, médecin). Médec. Oculiste.

OPIITALMIATRIE.s.f. (radie ophlulmia-
//(•'. Médec. Traitement des maladies des yeux.

OPHTALM1ATRIQUE. adj. 2 g. Médec.
Qui appartient à l'ophtalmiatrie.

OPHTALMIDIE. s. f [et. gr., i<?ho.\y.l$iov,

petit œil). Bot. Syn. de trypéïhelie. On dit

aussi ophlalmidion.

OPHTALMIE, s. f. (du gr. o'-W,.;^,-, œil).

Pathol. Affection inflammatoire du globe de
l'œil, avec rougeur de la conjonctive.

|| Ophtal-
mie aiguë. Ophtalmie qui parait duc tantôt à
un virus mis en contact avec la conjonctive,
ou répandu dans toute l'économie, tantôt à des
substances irritantes.

|| Ophtalmie blrunorra-
(jiqne. Ophtalmie ires dangereuse occasionnée
par le depôt,sur la conjonctive, du pus produit
par la btennorrhée. \\Ophtalmie chronique. Oph-
talmie qui succède ordinairement a l'ophtal-

mie aiguë, et a spécialement son siège sur la

conjonctive palpébrale. || Ophtalmie d'Egypte.
ophtalmie purulente el contagieuse, qui peut
détruire l'œil et qui tut fréquente dans ru-
inée française lors de l'expédition d'Egypte.

||

Ophtalmie externe. Celle qui se 1 lire sur la

conjonctive, la cornée et la sclérotique.)] Oph-
tatmie interne. Celle qui se montre dans les

cavités intérieures du tflohe oculaire.
||
Qpltlul-

III te purulente.Ophtalmie d'Egypte.
|| Ophtalmie

sèche. Celle qui a lieu sans écoulement.
|| Opk-

talmie sympathique. Celle qui se produit dans
un œil sain sous la seule inlluenee d'une lésion
survenue dans l'œil du côte opposé.

— Fifï- ba dévotion cause une ophtalmie mo-
rale. (H. de balzac.)

— Art vélér. Ophtalmie périodique. Inflam-

mation particulière de l'œil des solipèdes, of-

frant un caractère de périodicité.

* OPHTALMIQUE, adj.2 g. (et. gr., doOaV
ixô ; , œil). Qui a rapport ou qui appartient aux
yeux. Artère "phlalnnque. Veine ophtalmique.
Nerf ophtalmique. Ganglion ophtalmique.

— Qui a rapport à l'ophtalmie, qui est pro-

pre aux maladies dos yeux. Topique ophtal-
mique. Pommade ophtalmique. Celte plantes
une vertu ophtalmique bien reconnue.
— OPHTALMIQUE, s. m. Itemède propre aux

maladies des yeux. C'est un excellentophtal-

mique.
— Entom. Genre d'hémiptères hétéroptères,

section des gèoeorises, établi pour cinq espè-
ces de l'Europe méridionale.

OPHTALMITE. s. f. (dugr.o'çlhOqri;, œil).

Miner. Pierre œilléc des Grecs, ou agate for-

niée de cercles concentriques qui imitent la

forme de L'œil.

OPHTALMITIS.adj. f.Myth.gr. Syn.d'op-
TILÊTIS.

OPHTALMIES, s. m. (pr. nf-tal-mi-nss).

Antiq. Pierre fabuleuse qui rendait invisible

celui qui la portait.

OPHTALMOBIOTIQUE.s. î. (étym. jrr.,

odlalfiôî, œil jsîfcï, vie .Médec. Hygiène relative
aux yeux.

OPHTALHOBLENNORRHÉE. s. f. (et.

gr.,ô=0«>.[ib;, œil
;
^iwa, mucus; ^éu, je coule).

Patholog. Blennopbtalmie ou ophtalmie puru-
lente.

OPHTAI.MOBLENNORRUÉIQUE.adj.3
g.Pathol.Qui concerne l'ophtalmoblennorrbéc.

OPUTALMOBORE. s. ni. (él. gr., fal*\.

nè;, œil ; 3ofô;,qui dévore). Entom. Syn.cl'AK-
TIIOBIE.

OPIITALMOCÈLE. s. f. Pathol. Synon.
d'EXOPHTALMŒ.

OPIITALMOCOPÏE.S. f. él çr.,èoOaî.[«;,

œil ; xôito;, fatigue). Pathol. AlTaibiissemenlde
la vue causé souvent pardeslunettesd'un nu-
méro trop élevé.

OPHTALMODYNIE. S.f. ét.gr., sflûp^i,
œil; 6&vvn, douleur). Pathol. Douleur rhuma-
tismale de l'œil.

OPHTALMOGRAPHE, s m èt.gr.,Ôc9aX-
jiô;, œil ; yfâçw, je décris). Anat. Celui qui étu-

die ou décrit ce qui concerne l'œil.

* opht VLMOGRAPHIE.s. f. (radie, oph-
talmographe), Pathol Partie de l'anatomie qui
donne la description de l'œil el traite de l'u-

sage des différent) s pai ties qui le composent.

OPHTALMOGRAPHIQUE, adj. 2 g. Qui
concerne l'ophlalmographie.

OPHTALMOÏATRE. s. m. Synon. d'opu-
TALHIATRE.

OPHTALMOÏATRIE. s.f. Syn. d'OPHTAL-
MIATRIE.

OPHTALMOLITHE. s. f.(ét. gr., ô ? 0«/,[i.o,-,

œil ; X(9o;, pierre). Médec. Concrétion oculaire
ou lacrymale-

OPHTALMOLOGIE, s.f. (ét.gr., JffoXpfcc,

oeil; Xô-yoî, discours). Pathol. Partie de l'ana-

tomie qui traite des yeux.

OPHTALMOLOGIQUE, adj. 2 g. Pathol.
Qui a rapport à l'ophtalmologie.

OPHTA L.MO LOGISTE OU OPHTALMO-
LOGUE, s. m. Didact. Celui qui s'occupe d'oph-
talmologie.

OPHTALMOMÉLANOSE.S.f. [élym.gr.,
'-. 'f/':' <;. œil ; ]jle /.«vuert;, action de rendre noir).

Pathol. Coloration noire des yeux. || Tumeur
noire qui se forme dans l'œil ou dans les par-
lies qui en dépendent.

OPHTALMOMÈTHE.S. m. (et. gr., o>0«\-

[*ôç, œil; [«tçd^j mesure). Instrument qui, dans
les expériences anatomiques sur l'œil, sert à
mesurer la capacité des chambres intérieure

et postérieure.

OPHTALMOMÉTRIE. s. f. Connaissance
derophtalmometre.il Usage de cet instrument.

— Mesure de la portée de l'œil.

OPHTALMOMÉTRIQUE, adj. 2 g. Qui
concerne Pophtalmomètrîe.

OPHTALMO-MICROSCOPE, s. m. (et.

gr., ôzbti't.-j.'',;, oeil; fr. microscope). Chir. Oph-
lalmoscope ferme par un microscope à long
foyer qui permet d'examiner l'image aérienne
et renversée du fond de l'œil.

OPIITALMOXCIE. S f. (et. gr., DffeÀidf,
œil; b-jx9ç, tumeur), Pathol. Tuméfaction de
l'œil.

OPHTALMONOSOLOGIE. S. f [et. sv ->

do6k%(jlî)ç, œil; vô«;, maladie; /.070;, discours).

Médec. Traite des maladies de l'œil.

OPHTALMONOSOLOCIQUE. adj. 2 g.
(rad. ophtalmonosologie). Médec. Qui concerne
les maladies des yeux.

OPHTALMONOSOLOGISTE. s. m. (rad.

ophtalmonosologie). Médec. Celui qui écrit sur
les maladies des yeux.

OPHTALMOPHYME. s.m.(ét.gr., ô=9«u\-

|i*ç, œil ;
çj|i.a. endure). Pathol. Gonflement du

globe de l'oeil.

OPHTALMOPLANE. s. m. (et. gr.,*ç8«V-

p.ô;, œil ; ic7.avo;, trompeur). Infus. Genre d in-

fusoires, propose pniir des espèces qui ne sont
probablemenl que des i unies.

OPHTALMOPLASTIE s.f. (ét.gr.,ieU\-
|aô;, œil; itXàffiretv, former). Chir. Prothèse ocu-
laire ou autoptastîe concernant l'œil.

OPHTALMOPLÉGIE. s. f. (ét.gr.. o?8ea-

jAb;, œil ; teAïit^ï coup). Pathol. Paralysie des
muscles de l'œil.

OPHTALMOPONIE. s. f. (et. gr., ô? 8a>.-

I*b;, œil; tôvos, douleur). Pathol. Douleurdans
l'œil.

OPHTALMOPONIQUE. adj. 2 g. Pathol

Qui a rapport a l'ophtalmoponie.

Ol'HTAI.MOPTOSE. s. f. (et gr., o>«aX-

[t '-,;, œil ; kw«ï, chute). Pathol. Saillie con-

sidérable que l'œil fait hors de l'orbite.

OPHTALMOPYORRHÉE. s. f. (et gr.,

ôe6«A{*d;, œil ; fr. pyorrhée). Pathol. Ophtalmie

purulente.

OI'IITALMORKAGIE.S. f. (et. gr., o^flaX-
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|jL&ç,ceil ; ^-^nni, je romps,. Pathol. Écoulement
de sang par la conjonctive oculaii e.

OlMITALMOltRAGiQUE. adj. 2 r'. Pa-

thol. Qui a rapport a L'optll l

OPIITALHORRHÊE. s. ! el. gr., èo««*-

(i-,;, œil;-.iu, je coule;. Pathol. Écoulement
-;le qui provient de l'œil.

oi'il l ILMORRHOÏQUE.a lj.2g. Pathol.

Uni tient de l'ophlalmorrhée.

*oi»ll rALMOSCOPE. s. m. Chir. Il

ment qui sert a pratiquer l'ophtalmoscopie.

OPHTALMOSCOP1E. S. I ,
ô=6cùv

ui;, œil; nnn'«, je regarde .Cuir. Exa
l'œil au moyen de l'opulalmosi— Physïolog. Art de connaître le tempéra-

, personne par l'examen des

OPHTALMOSCOPIQUE adj. 8 g. Chir.

Qui appartient a l'ophtalmoscopie.

OPIITALMOSTAT ou OPHTALMOS-
TATE.s.m.(ét.gr.,ôeta^)M;, œil; <rtô«,jc fixe

Chir. Insti umenl qui sert a tenir les pa

set à fixer le

j

taines opérations sur cet or*

OPBTALMOTHÈQUE.S. f. et. gr., &foA-
. L;9i)xi), boîle).Partieducorpsde laenry*

salidequisert à protéger les yeux del'ii

OPHTALMOTHÉRAPEUTIQUE. S. f

(ét. <T.,5o*a*.ifc6;,œîl;fr.M( Médec
Thérapeutique appliquée aux maladies des

yeux.

OPHTALMOTOMIi: S.l l.in _t

ni;, œil; T-.xr, section). Chinu^. Extirpation de

l'œil.

— Anal. Partie de l'anatomiequi a pour ob-

jet la dissection de l'œil.

OPHTALMOTOHIQUE. adj.2 g. Chir. et

Anal. U»' a rapport à l'ophtalmotomie.

OPHTALMOXYSE. s.f él gl '-. ô=^V
:

ii;.

,,.!;!, i
- Ltion qu'un

pratiquait autrefois sur la conjonctive de l'œil

en cas d'ophtalmie.

OPHTALMOXYSTRE. s. m. raô\ opktal-

moxyse) Chir. Instrument qui servait à

fier la conjonctive ou la surface interne des

paupières.

OPIITALMOZOA1HE. adj. 2 g. fét. gr.,

ô;8a>.^'-;, œil ;^~-,-, animal). HpIih nlh.S

cysticerque lorsqu'il se développe dans l'œil.

— Subslantiv. In ophlalmozoanv.

OPHYRE. s. f. (étym. gr., o:-.;, serpent ;

oifà, queue). Euloro. Genre de diptères bra-

cliocèrcs, famille des ail ibu des

muscides, établi pour six espèces dont le type

est commun dans l'Europe centrale et occiden-

tale.

* OPIACÉ. ÉE. part. pass. du v. Opiacer.

S'empl. adjectiv. Potion opiacée.

— opiacé, s. m. Médicament dans la compo-
sition duquel il entre de l'opium. Les opiacés

sont d'un grand secours en thérapeutique.

— L'Académie, qui n'admet pas le verbe

Opiacer, ne donne ce mot que comme adjectif.

OPIACER. v. a. 1" conj. On met une cé-

dille sous le ç devant a, «. J'optaeais ^

opinions. Pharm. Mettre de l'opium dans. Opia-

cer un médicament.
— s'opiacer. v. pion. Être opiacé.

OPIAMMOX. s. m. Chim. Matière organi-

que qui n'est autre chose que de l'opianate

d'ammoniaque transformé.

OPIAX ATE. s. m. Chim. Sel de l'acide opia*

nique. Opianate d'ammonium. Opianale de
plomb.

OPIANINE. s.f. Chim. Alcaloïde oiy

i tnl de l'opium d'Egypte.

olM ANIO.lE.adj. Chim. Se dit d'un acide

obtenu en oxydant la narcotine.

OPIANO-SUI.FUREUX.adj.ro. Chim. Se
dit d'un acide obtenu par réaction de l'acide

opianique.

OPIANYLE. s. m. (et. fr., opium ; gr. uXr
É ,

matière). Chim. Produit dérivé delà narcotine

et obtenu en traitant celte matière par l'acide

azotique étendu.

* OPIAT. s. m. pron. o-pi-a ; et. gr., okiw,

suc). Pharm. Sorte d'électuaire que les anciens
préparaient avec de l'opium. Les modernes
donnent ce nom à plusieurs médicaments offi-

cinaux dans lesquels il n'entre point d'opium,
et qui ne diffèrent en rien des èlectuaîres.

— Nom de certaines pâtes préparées pour
l'entretien des dents. Opiat balsamique.

— On a dit autrefois opiate, s. f.

OP1 ITIQUE. adj. 2 g. Thérap. Qui a rap-
port a l'opium. Médication, traitement opiali-

quc.

OPIE. s. m. Entom. Genre d'hyménoptères
ichneumoniens, famille desbraconides. établi

pour un grand nombre de petites espèces dont
les plus remarquables habitent les lieux om-
bragés et humides de l'Europe centrale et oc-
cidentale.

OPIER. s. m. Bot. S'est dit pour Obier.

OPIFÊRE.adj 2g ,ei.lat..op.ç.o/»'s,secours;

fero. je porte;. Myth. lai. Surnom de plusieurs
dieux et déesses : Jupiter, Esculape, Diane,
etc.

OPIGÈNE. adj. f. Myth. lat. Surnom de Ju-
non, fille d'Ops.

OPIGNERÉ. adj. Enrichi, orné. (Rabelais.)

OPIITE. adj. -2 g. Entom. Qui ressemble ou
se rapporte au genre opie.

i

!

.
opiites. s. m. pi.

G d'hyménoptères ayant pour type le

"pie.

* OPII.ATIK. IVE. a
j

M
Qui ucher les pa -

eurs du corps I

qui se digère difficilement est opilalif.

* 0P1LATION. s. i pr. o-pi-la-ci»

opiier .Ub3i1uct1un.llau11e0pilat1ui1deij.1ai''.

Opilation du foie.

OPILE s. m. Entom. Genre di

telraméres. famille dos malacodermes, tribu

di s claii mes, établi pour u

snnes.

oPlLÈ,ËE.part. pass. duv. Opiier.S'empl.
adjectiv.

* OPILER, v. a. l
rc conj. ;du lat. oppitare,

boucher. Uédec Boucher, r, en par-
lant des vaisseaux, des conduits intérieurs du
corps.

— s'opiler. v. pron. Être opilé.

OP1LIE. s. f. Arachn. Syn. de FAUCHEUX.
— Bot. Genre d'olacinées, établi pour des

arbrisseaux croissant sous les tropiques asia-

el africain.

* OPl.MES.adj.f.pl. hilat.opimits, \

Inl o.Ne s'empl
U es opitnes. Dépouilles que remj
un général d'armée romaine, qui avait lue de
sa main le général de l'armée ennemie.

— Fig. Dépouilles opimes. Belles dépouilles,

riche profit, acquisition avantageuse.
— Opime a ête employé au singulier par V.

Hugo:
Ttodis que lu rêvaissur lehuphée Dpi i

lu avenir si beau...

OPIMIUS [Lucius). Pers
issu de la gens plébéienne Opimia, et qui fut

cependant le soutien de l'aristocratie contre
Caius Gracchus. Investi de pouvoirs illimites,

il dispersa les partisans du tribun, massacra
trois mille Romains sur le mont Avenlin et

força Caius a se tuer. Plus tard, accusé de s'ê

tre laissé corrompre parJugurlha,Opimius fut

envoyé en exil à Dynachium,oû il mourut.

OPINANT, part. prés, du v. Opiner. Qui
opine.

* OPINANT, ANTE adj. Qui opine. Aris-

toteadètini l'homme un animal raisonnable ; il

fallait dire un animal opinant. (Grimm.)
— opinant, s. m. Celui qui émet une opi-

nion dans une délibération. Le premier opi-

nant. Tous les opinants. On se rangea de l'avis

du premier opinant.

— L'Académie ne donne ce mot que comme
substantif masculin.

OPINATEUR. s. m. rad.opiner . Celui qui
a une opinion, qui se décide pour telle ou telle

— Aniiq. rom. Nom donné, chez les anciens
Romains,a ceux qui fournissaient les armées de
pain, de vin, de fourrage.

OP1NCI. s. 1. Nom de sandales portées par

les paysans romains.

OPINE, s. m. Entom. Genre d'hémiptères
hât&rcptcrcs, famslis des red.u-'ens, établi

pour quatre espèces de Java.

* OPINER, v. n. l
(,) conj. (du lat. opiuuri,

penser). Dire son avis, exprimer son opinion
dans une assemblée, dans une compagnie, sur
un sujet mis en délibération. Ceux qui opi-

nèrent les premiers. Chacun opina a son tour.

Opiner longuement. Opiner en faveur d'une
proposition, contre une proposition.

tlesl'alnuJ leur doyen, personne fort prudente,

: qu'il talljil. el plus toi 1411e plus Uni.
Attacher un grelot au cou deRodilard. (La Font une, ï

— Opiner u. Dans - il talion, deux
médecins opinèrent à la saignée, trois a la

purgalion. [A a l.j Les arbitres ont opin

par-devant les juges. II.

Xopiue à n'aller à Rennes que pour la semaine
sainte. {M mc de Sevjgnè.)

— Opiner de. [Ceux] Qui opinent de nos biens
el de nos vies el qui en ont la juridiction.

(Malherbe.)
— Opiner parla tribune, opiner par la presse.

Se servirde la tribune, de la presse pourémet-
tre ses opinions.

— Opinerpour. Tous les juges opinèrent pour
la mort. J'opine pour qu'il soit pendu haut et

,ie plus incessamment possible. (Ch.Nod.

— Fig. et fam. Opiner du bonnet. Être com-
: l'avis des autres, sans restriction

ni m idifîcation. Tous les juges opinèrent du
L. li n'opine jamais que du bonnet. Cette

locution vienldecequ autrefois un juge ne fai-

sait qu'ùter son bonnet sans rien dire, lorsqu'il

partageait l'opinion de ceux qui avaient parlé
avant lui.

— A ete employé activement. Messieurs,
qu'0j)ûti2-vous? P.-L. Courier.)

— Antiq. Opiner delà mata. Se dit de lama-
nière dont les Athéniens manifestaient leurs
opinions dans les assemblées publiques,en éle-

vant la main en signe d'acquiescement.

OPINEUR. s. m. Celui qui opine. Inusité.

— Arg. Opineur hésitant. Membre du jury.

* OPINI \TIEE. adj. -1 g. radie, opinion).

Obstiné, entêté, qui est trop fortement attaché
à son opinion. Enfant opiniâtre. Esprit opiniâ-
re. Vous êtes par trop opiniâtre. Ou u'esty^i-

nalavue courte, i I

voit toujours le même objet. Haa
1 . par quel pro-

1 e m'avait pu
rtemps ), paix avec tant de suji l

l.-J. ROU
— Se des animaux difficiles à dirig< I

mule est opiniâtre.

— Se dit des choses ou l'on m l

Ici obstination, de I i

\ piniàtre.La place Gtui inc

1 . : un silen :e opiniàl I

.1 monte toub
lés. Fa

l

tllenlio

lui adressai ainsi la pirole Père,

nous vus par basai cl ailleurs

LeS 1 1 1

;

' expé-

[ue l'honneur
tle ce courage opiniâtre qui faisait son earac-

neures d'un

opiniâtre. Bai th. Plus est restreint le <

de leurs affections,de leurs connaissances, plus

elles deviennent opiniàtrt

— Dans le même sens, en parlant des per-
sonnes.

La jeunesse au travail ardente, oj

Creuse d'un suc tranchant une terre marâtre. IGaston.]

— Qui résiste a tous les remèdes. Une ma-
ladie, un rhume, une fièvre opiniâtre. Les mi-
neurs sont sujet-, aune multitud
particulières, parmi lesquelles il faut citer les

ulcères opiniâtres el l'anémie. (Rostan.)

— Opiniâtre a.On cesse d'être opiniâtre a mal-
traiter une personne qui est opiniâtre 1

aimer maigre nos mauvais traitements. J.e
Maislre.)

— Substant. en parlant des personnes.C'esl
unopiniâlre.O: ... jamais rien à i

- ij ini lires Je hais Xe&opim iti es Icad.

L'n petit opiniàl) e. I L Les opin

lent croire que ce qu'ils >. . et ils m;
conçoivent que fort peu de choses [La l;

C'est moins pour lui que pour soi-même qu'il

faut cédera Vopiniâti 5. D

OPINIÂTRE, ÉE. part. pass. du v. Opi-
niâtrer. S'eini

sa volonté,son opin ion. Il est opiniâtre dans son
idée, nous ne l'en ferons pas démordre.
— Qui est soutenu avec ténacité. Combat

opiniâtre.

* OPINIÂTREMENT ah vaA.opiniàlre).

Avec opiniâtreté. Soutenir opiniàlrëmei
opinion. Errer est de l'homme; mais peisister

opiniâtrement dans son erreur est d'un sut ou
d'un fou. (Boiste.)

— Avec vigueur, fermeté, constance. M i .

la disproportion du nombre, ils résistèrent opi-

niâtrement. La place fut défendue opiniâtre-

ment. Le renard mord dangereusement, opi-

niâtrement, 61 l'on est obligé de seser
ferrement pour le faire déi lre.(B

victoire opiniâtrement disputée se déci

les Grecs. P. de Si-Victor.)

* OPIiVIÀTRER.v.a. [«conj.Conl i

arierquelqu'un au point de
niàtre. Il faut éviter d'opiniâtrer les enfants.

— Faire que quelqu'un s'attache avi

niàtreté àquelque chose. Celle promt-
mâtrece prince dans sa résolution. C< : n,

— Soutenir un fait, une opinion avec opi-

niâtreté. Vous auriez tort d'opiniâtrer cela.

— Persister dans une résolution, lia opiniâ-

tre de n'être
|

tune grosse fiè-

vre, une inflammation. M™* de Sèi

— Prolonger une chose avec constance, per-
sévérance. Opiniâlrer ses plaintes, ses pleurs,

ses soupirs.

— Dans ces différents sens, opiniâtre/ est

peu usité.

— s'opimatrer. v. pron. S'obstiner, vouloir

fermement. S'v'piniâtrerâsoutenir une erreur,

â défendre une mauvaise cause. S'opiniàtrer

contre l'évi lence. Us se sont opiniâtres

se sont opiniàtrées. On Sropiniâtre dans
n raison même de son impuissance.

Proudhon.)

OPINIÂTRETÉ, s. 1'. radio, opin

Obstination : attachement trop foi t a -

m "ii, a sa volontè.Orgueill ible,ex-

opiniâtreté. La petitesse de l'espril, l'i-

gnorance et la présomption font l'opiniâtreté.

La K :hel I - esprits médiocres, mais mal
faits, surtout les demi-savants, sont les plus

- kVopiniâtreié. l i Q i ique <U:>n\ dans

son enfance, il avait une opiniâtreté insui mon-

— Ferraeté,constance.Nos troupes lassèrent

l'ennemi par l'opiniâtreté de ieui résistance.

Pour faire de grandes choses, il faut une opi-

tu Uretê infatigable. Voltaire. Us éprouvèrent
pour la première I

slance égale à

leur opiniâtreté. Uaynal.) Lanjuinais résistait

avec opiniâtreté a l'orage. ^De Segur.)

OPINION. s. f. (du lat. opimo, m
v s, sentiment de celui qui opine sur

une affaire en délibération. Aller aux opinions.
-. opinions. Les opinions sont par-

- rit aux opinions. I

; i mïnorité.Appuyersonopî-
ir des faits authentiques.

— Sentiment qu'on se forme des choses.

Toutes les opinions sont libres. Je ne suis pas

re opinion sur ce point. C'est votre opi-

ce n'est pas la mienne. L'incertitude,

la diversité des opinions humaines. Etre at-

tache a son opinion. Cette opinion est justifiée

par l'expérience. S'en rapportera l'op

d'un attire. Partager l'opinion de quel pi'un.

i

i un.

u* une
affaire. N'avoir d'opinion sur rien. La vente
jaillit du choc des opinions ' in est

ement adoptée. 1

Les opinions des pythagoriciens, des
i Les opi-

ites. Je m'en
le à votre opi 1 ne nous ap-

tmeltre les au lr< i

ions. II.' L'histoire cstenpai liel* i I

mmes. 11.' li est I

: is embrasse i cette opinion. [Raj
: une mon opinion que comm
opinion v. : "i i' i. h imme qui do tl

demi vaii , et sa

ses opîm Frayss.) Presque I

nions humaines sont des passi is D issault.)

— Fam. C'est une opinion. C'esl une assi

qui n'est pas sûre, qui n'est fondée que sur

des hyp< ithèses.

— Cext une affaire, une chose d'opinion. C'est

une ch :ul avoir l'avis

qui lui convient.

— Un mat d'opinion. L'n mal imaginaire.

—Par opinion. Viu manière de '

qui sont en effet vertueux, et non point par

s imblanl ni seulement par opinion...

(Descartes.)

— L'opinion publique, ou simplement Yopi-

nion. Le jugement du plu- e sur

quelqu'un ou surquelque chose. Crain lie. lira-

ver.affronlcr, mépriser l'opinion publique.Res-
pecter l'opinion. Le pouvoir, l'empire, l'influen-

ce de l'opinion foute-, les

[lépendenlderusage,der<i ''> ' l.opi-

publiq les cabinets ou la

politique s'enferme. (Uaynal Leur éducation

leur donne des droits aux premières places,et

l'opinion publique des facilités pour y pai

liait h. Je connais [uelqu'un qui a plus d'esprit

que Napoléon, que Voltaire, etc., que tous les

si es présentset futurs cequelqu*un,e*est

l'opinion. (Talleyrand.j Le cabinet angla
lit ému (le l'opinion publique; mais il

l
tait beaucoup plus ce qu'on dirait si la

ut rompue aussitôt qu'essayée.
v
lh ers.)

elle s'étend à une ville entière, a un peu-

Lungrand nombred'hommes,
un d'opinion publi [ti '

Jauet.) L'o^inio/test l'ensemble le
- hommes portent sur nous, (ld.1 Chacun

de nous i -i eplus ou moi us de Vopinion publi-

ins la proportion du nombre d'hommes
qu'il connaît ou dont il est connu. (M.) i.'opinion

publique regardait comme choses avéi

crimes les plus odieux que l'on prêtait aux
chrétiens. (E. Renan.)

— Jugement en bien ou en mal qu'on porte

d'une personne ou d'une chose. Avoir bonne
n de soi même. Je vous assure cloi

jesuîs ; "is ayez bonne opinion de
mon cœu M - :

. Il esl p

mauvaise opinion de celui qui n'a bonne opi-

nion de pers : I

! de bonne opinion d'elle-

même et de ses forces, aime celte allure indé-

pendante du sauvage dans les forêts. (Virey.)

Le barbare, au contraire, gontle d'un
contempteur et de la haute opinion de sa va-

leur, ne voit rien au-dessus de lui-mêmi

— Avoir bonne opinion. Bien présumer du
succès d'une personne ou d'une chose. J'ai

bonne opinion de cette entreprise. J'ai bonne
opinion de cet artiste. |j Avoir mauvaise opi-

nion. Être en défiance â l'égard de la réussite

d'une personne ou d'une chose. On a m a

opinion de ce candidat. Le médecin a mau-
vaise opinion de sa maladie. Les maint
ont mauvaise opinion de leur fortune. (Mariv.)

— Absol. Avoir opinion de quelqu'un, de quel'

tse S'est lit pour En bien augurer. J'ai

opinion de ce jeune homme. J'ai opinion de ce
projet, du succès de ce drame.

—Selon l'opinion, suivait t ,' opinion de.loc.pvè-

pos. Selon l'opinion -. c'est le père
qui crée l'âme de l'enfant, la mère n'engendre
que le corps. (Chaleaub.)

— S'est dit autrefois pour Intention. Tullius

Marcellinus se trouvant saisi d'une maladie
longue el fâcheuse, prit opinion de se faire

mourir. [Nain.)

— Loc. prov. L'opinion est la reine du monde.
Le monde esl dirigé par l'opinion publique.

— H st. Fête de l'Opinion. La cinquième des
fêtes instituées par la Convention pour être

célébrées pendant les jours compléraei

— Logiq. Croyance probable. La démons-
tration engendre la scienci entpro-
bable engendre l'opinion \ ad L'opinion est

une connaissance douteuse qui n'est pas sans

apparence et sans fondement, mais qui n'a

point de certitude. (Flèchier.)

— Polit. Parti, ensemble de personnes qui

pensent de même sur le gouvernement. L'opi

nion libérale. L'opinion légitimiste. |1 Opinion
avancée. Ceux qui sont attachés aux n

très prononcée- du liltèralisme.

— Par extens. Le massacre de la Saint-Bar-

thélémy exaspéra l'opinion calviniste. Na -

leon prétendait commander même a Vop

tire et soumettre les talents a son inves-

titure. (Rigault.)

— Theol. Opinion probable. Opinion défen-

due par quelque auteur autorisé et qu'on peut

suivre même lorsque l'opinion opposée parait
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mieux fondée. |[ Opinion relâchée. Opinion peu
sévère en morale.

Ol'IMOMSTE. s.f. Auteur d'une opinion.

— Hist. relig. Nom de sectaires du xve siècle

qui refusaient de reconnaître le pape pour vi-

i^-Christ, parce qu'il n'observait

pas la pauvreté évangélique.

OPINIQ.UE. adj. Chim. Se dit d'un acide dé-
rivé de l'acide béraipinique chauffé avec l'a-

cide iodhydrique.

OPIOLOGIE. S. f.fèt. fr., opium ; gr.

i ir l'opium.

OPIOPHAGE. s. m. étyra. fr., opium ; gr.

je mange . Mangeur d'opium.

OPIPT1 m et. tv^apis; gr. -

: posé pour un mollusque
encore très peu connu.

OPIS " mylh.). Moïl. Genre
de conebifère sur la famille du-
quel les naturalistes ne sont pasd'accoi
bli pour deux espèces fossiles trouvées dans
te terrain oolithique.

OPIS. Mylh i' esse scythiqueà laquelle on
sacrifiait en Tauride des victimes humaines.

OPISTHIE. s. m. (étym. gr.. faMto;. situé

par derrière). Bntom. Genre de coléoptères
pentamères, famille des carabiques, tribu des
» lapbi ,ayanl p turtype une espèce du Ca-
nada.

OPISTIIIOX. s. m. (et. gr., ëntffôio;, situé

par derrière . Anat, Point médian du pourtour
postérieur du ti ou occipital.

OPISTHOCOME. s. m. (et. gr.,osi»«iv,par

derrière; * .". -'fi"'..' Mu-'' . ûrmlb.Nom scien-

tifique du genre hoazin.

OPISTHOCOMINÉ, ÉE. adj. Ornith.Qui
ressemble ou se rapporte au genre opislho-
come. || OPISTHOCOUINËES. s. f. pi. Tribu de la

famille des muscipbagidées correspondant
aux ophiophages.

OPÏSTHOCYPHOSE. s.f él. gr.,ôitt»e(v,

en arrière; xusiç, voûté). Patbol. Courbure de
l'épine du dos"; bosse par derrière.

* OPISTHODOME. s. m. fét. gr., ôvi**»)
parderr ma n ïrchil.Nom donne
par les Grec i la partie postérieure d'un Lem-

au pronaos. Dér i Li lus Poliorcète
fut installé par les habitants eux-mêmes dans
Yopislhodome du Parthénon. (E. Ilcnan.)

— Antiq. gr. Dans un sens particulier,Lieu
du temple de Minerve o ; était gardé le I

public chez les Athén

OPISTUOGASTUIQUE.adj f etym.gr.,
oict9ltv,en arrière : v''""

1-

. ?• estomac .Anal

d'une grosse tri derrière re=t"ma'\

— Substantiv. L'opisthogastrîque.

OPISTHOGN lTHE. adj. 2 g. (pr.o-pi sto-

gknate; et. fjr . Biri*8iv, en arrière; yvâ6oç,mï-
choire). Anat. Qui a les dents et Jes alvéoles
maxillaires inclinés en arrière.

— Substantiv. Un opisthognathe.

— OPISthognathe. s. m. Ichtyol. Genre de
poissons acanth iptèrygiens,familledes gobioï-

blcnnies,donl l'une se trouve dans les parag< -

Il leel l'autre près des eûtes de l'Amé-

rique.

*OPISTHOGRAPHE.adj.2g. étym .1 .

Ôcwdcv, paru
1

; .: éci is .DipIom.Qui
:

i par derrière. Lès manuscri isai

ne son l pa ordinairemenl opïsthograpbes.
||

Ecriture opistkographe. Celle qui se tr u

verso d'un feuillet. || Feuillet opistkographe.
Feuillet écrit sur le verso et sur le recto.

OP1STHOGRAPIIIE. S. f. rai opistho-

graphe). Diplom. Mai e sur le rei Lo

et sur le verso de la page. Jusqu'à Jules Cé-

sar, les Romains n'écrivaient que sur le recto.

OPISTHOGRAPHIQUE. adj. 2 g. Synon
d'OPISTOGR IPBE.

OPISTHOLOPHE. s. m. (et. gr , ocioOcv,

en arrière ;Kso(,aigretle). Ornith. Syn decHA-
VARIA.

OPISTHO PHTALME. s. m.(ét.gr.,oiîio6iv,

en arrière; oçOoXijùç, œil). Araclin. Genre d'a-

rachnides appartenant au groupe des seorpio-
el 1

f ibli pour une espèce du Cap de
Bonne-Espérance.

OPISTHOTONIQUE. adj. 2 g. Pathol.Qui
concerne l'opisthotonos.

OPISTIIOTONOS. s. m . (pr. o-pi-slo-to-
- "t'u« ,< n arrière; titwu, je tends).

Chîr. Tétanos avec renversement du corps en
arrière.

OPITOMORPHE. s. m. Entom. Genre de
coléoptères Létramères, famille des curculio-

ètabli pour une espèce de
la Géorgie asiatique.

OPITZ (Martin).Poète allemand, néàBunz-
lau (Silésie), 1597-1639. Dans ses ouvi

1

dansson enseignement àWi enl irg, il dé-
eloppael ipphquases préceptes féconds sur

la langue tudesque. On l'a appelé le Père de
la poésie allemande.

* OPIUM. s. m. [pr.o-pi-omm] et. gr ,
-.- •,

fait deèEïîjSUc). Therap. Suc épaissi du pavot
blanc, obtenu à l'aide d'incisions horizontale
faites aux capsules ou têtes de pavots n ,-

core mÛres.On te pile ensuite dans an mortier,
puis on l'enveloppe dans des feuilles se
on le livre ainsi au commerce. Trois sortes
d'opium sonL connues dans la droguerie fran-

çaise: l'opium de Smyrne,qui est le plus esti-

mé, celui d'Egypte ou de la Thébaîde et celui

de Constantinôp te.On en récolte aussi dans l'In-

de, en Perse, et même en France, mais ce der-
nier ne renferme que des principes beaucoup
moins énergiques que les autres. L'opium est
le narcotique par excellence. A petites doses,
il calme les douleurs, dispose au sommeil. A
trop fortes doses, c'est un poison violent qui
produit les phénomènes du narcotisme. On l'ad-

ministre sous toutes espèces de formes: en
pilules, en lavements,en lotions, en injections,

etc., et on en prépare un sirop, une teinture,

un extrait et deux vins* l'un le laudanum, l'autre

les gouttes ou vin de Vabbc Rousseau. En Orient,

on en fait un grand usage dans le but de dé-
terminernne ïse, qui exalte l'ima-

gination et donne naissance â des sensations,

a des idées voluptueuses. Parmi les nombreu-
ses substances que l'analyse chimique a recon-
nues dans l'opium, l 'a nique, la mor-
phine et la codéine jouent le premier rôle. On
a lieu de s'étonner que ce produïtcomparable

opium» le Smyrnepoursa richesse

en morphine, n'ait pas encore pu prendre pied,

si l'on peut ainsi dire, dans le commerce de
lerie. (Ar.Mangin.) Dans l'Inde, en Tur-

quie et en Chine, les hommes se livrent avec
fureur à l'usage de l'opium. (Fée.) Le besoin d'é-

motions est pour nous ce que l'opium est pour
les Orientaux. (Drouin.)

— Opium eu larmes. L'opium le plus pur, ce-
lui qu'on retire par incision de la tête des pa-

Opium méconium. Opium de qualité in-

préparé avec les têtes lepavotdont
on a déjà séparé le suc.JI Opium thébaîque.

Opiumobtenu en faisant évaporer le suc des
le pavots jusqu'à consistance solide ou

de rob.

— En poésie, on écrit quelquefois opion.

Vopion i>cul aider un sage,

Hais, selon mon opinion.

Il lin faul au heu i'opion
In pistolet et du courage. (Voltaire.)

La ju [uitme ou le fi oid opion,
bans le cerveau porte un moins lourd poison.

(Palissot.)

— Fig. La loterie était Vopium delà misère.
(H. de Balzac.)

OPIZIE. s. f. Bot. Genre de graminées
chIorîdées,établi pour des espèces mexicai-
nes.

OPL. V. par hopl. les mots commençant
ainsi et qui ne seraient point ici.

* OPLOMACHlE.s. f, arme;
> .'/'.- combat). Antiq. roni. Combal de gladia-

teurs armés de toutes pièces. || Art de combat-
tte manière.

— L'Académie, qui donne ce mot sans l'A

étymologique, écrit cependant hoplite avec
cette A.

oplomaque. s. m. (radie, koplomachie).
Antiq. rom. Gladiateur qui combattait armé de
toutes pièces. II serait plus logique d'écrire

kopiomaque.

OPOBALSAME. s. m. (et. gr., o'irtç, suc;
iov, baume'!. Bot. Baume de La Mecque,

obtenu par l'incision du tronc ou des branches
d'un balsamodendron. Le baume de La Mec-
que est très anciennement connu, et mainte-
tenant encore les Arabes, les Égyptiens, les

Turcs en font beaucoup de cas. Il est ainsi

nommé parce qu'on l'apportait des environs de
La Mecque

|

Arbre qui produit ce baume, et

qui est reconnu maintenant pourappartenir au
genre balsamodendron.

— Opobalsame germanique.Nom donné à l'ex-

trait alcoolique des bourgeons de peuplier
blanc, médicament auquel on a attribué de
l'efficacité dans les maladies de poitrine.

— On dit aussi opobalsamum.

OPOCALPASUM. s. m. (pr. opo-kat-pa-
zomiu ; forme par corruption du gr. ôn<>;, gout-
te;xâficao-o;}nom d'une plante médicinale).Sorte
de gomme-résine semblable â la mj rrhe. On
dit aussi opocabalsamum., opocatbasum, opocar-
basum et opocalapsum.

OPOCÉPHALE.s. m.(ét.gr.,wJ*,iî:ô5,œil;
/( = *»,, tète). Térat. Monstre qui a les oreilles
rapprochées sous la lètc et dont les mâchoi-
res sonttellementatrophièes qu'iln'apoinl de
bouche.

— Adjectiv. Monstre opocéphale.

OPOCÉPHAME.s. f. Térat Monstruosité
qui caractérise les opocéphales.

OPOCÉPIIAMEX, ENNE. adj. Térat. Se
dit des monstres par opocéphalie.

OPOCÉPHAMQPE. adj. 2 g. Térat. Qui
a le caractère de Popocéphalie.

OPODELDOCH. s. m. (pr. o-po-del-dok).
Pharm. Médicament très complexe, dont la

base est un savon aromatisé. On t'emploie con-

tre les rhumatismes. On dit aussi opodeltoch.

OPODÉOCÊLE. s. f. (et. gr., ta), tl'OU lol-

S&Tov, parties naturelles; wiXn, hernie). Patbol.
Hernie sous-pubienne, ou du trou obturateur.

opodidyme. s.m.(ét.gr.,w«(.,w*oç,face;
${$up<}$, double). Térat. Monstre ayant deux
faces pour une seule tête.

— Adjectiv. Monstre opodidyme.

OPŒTHUS. s. m.(pron.o-/Jc-/H.v.v). Ornith.
Syn. de tocraco.

OPOL. s. m. (du gr. ôni;, suc). Pharm. Suc
de plante en gênerai.

OPOLE. s. m. (du gr. 0V0,-, suc). Pharm.
Chaque suc exprimé d'une plante.

OPOLIQL'E. adj. -2 g. Pharm. Qui a rapport
aux opolés.

OPOLITE. s. m. (du gr. foo;, suc}. Pharm.
Suc magistral d'une plante.

OPOLITIQUE. adj. 2 g. Pharm. Qui a les

caractères d'un opolite.

OPOMYSE. s. f. ••t. gr., o--,,-, suc; pAÇ»,
je suce). Entom. Genre de diptères brachocè-
res, famille des atherieères, tribu des musci-
des, établi pour quinze espèces de l'Europe
centrale et occidentale.

OPOXTE. Gèogr. anc. Ville de la Locride,
aujourd'hui Tal

— Golfe d'Oponie. GoIfedelaLocridesepten-
trionale.

OPOXTIA. s. m. (pron. o-pon-ci-a). Bot. V.

OPUNTIA.

OPONTIEX, EXXE. s. Géogr. anc. Habi-
tant, habitante d'Oponte.
— adj. Qui appartient à Oponte ou à ses ha-

bitants.

OPOPANAX. s. m. (et. gr.. ôno;, suc; **-

,'/;. qui guérit tout}. Bot. Genre d'ombellifê-

rcs peucédanées, établi pour des herbes crois-

sant dans l'Europe méridionale.

— Comm. Gomme-résine qu'on extrait de
l'opopanax par incision de la racine; elle vient

du Levanl en larmes anguleuses de différen-

tes grosseurs, d'un jaune rougeâtre à l'exté-

rieur, d'un jaune marbré de rouge â l'intérieur,

opaque, friable, d'une odeur forte et désagréa-
ble, d'une saveur acre et amêre.

— Quelques dictionnaires écrivent à tort

opoponax; celte orthographe est contraire à
: igie.

o roii IN Célèbre imprimeur de Bâle, 1507-

1568; s'appelait, de son nom de famille Jean

JIe>1"-t, c'est-à-dire Automne. H emprunta son

nouveau nom ,â l'adjectif grec ôrwjivb;, relatif

àï'automne. Très habile dans les langues grec-

que et latine, il imprima avec beaucoup de

soin les textes anciens qu'il enrichit de scho-

lies.

OPOIUNIE. s. f. (et. gr-, oVo,-, suc; b-^;,

peau). Bot. Syn. de léontodon.

OPORIQUE. s. f.(ét.gr., ôiîiipa, automne).
Anc. pharm. Remède fort estimé des anciens,

el composé du suc de quelques fruits autom-
naux.

OPOROTIIÈQUE. s. f. (étym. gr., Ôi^pa,

fruits de l'automne ;0r,xr,, endroit ou l'on serre

quelque chose). Antiq. Lieu ou l'on renfermait

les fruits; fruitier.

OPOSIXE. s. f. Chim. Substance albumi-
noïde soluble qui se trouve dans les muscles
combinée à la syntonine.

OPOSPERME. s. m. (étym. gr., o*ito«, suc;

o-zïoixa, graine). Bot. Genre de conferves.

* OPOSSUM, s. m. (pr. o-pos-sonim; mot
appartenant au dialecte des Indiens de la Vir-

ginie). Mamm. Nom spécifique du genre sari-

gue,
fl
Nom scientifique d'une espèce de ce

genre.

OPOSTOL. s. m. (du gr. oVoî,suc). Pharm.
anc. Extrait pharmaceutique en général.

OPOSTOLÉ. s. m. (rad. opOStol). Pharm.
anc. Chaque extrait pharmaceutique en parti-

culier.

OPOSTOLlQUE.adj. 2 g. Pharm. anc. Qui

a les caractères de l'opostol.

OPPA. Géogr. Affluent de l'Oder, sépare la

Silésie prussienne de la Moravie. Cours de 90

kilomètres.

OPPAS. Archevêque de Séville,auvni c siè-

cle; entra dans la conjuration du comte Julien

contre le roi Rodrigue en 711 ; seconda les ar-

mes desÀrabes,même contre Pelage, et fut mis
à mort par les chrétiens.

OPPÈDE (Jean maynier, baron d'). Pre-
mier président du parlement d'Aix, sa ville na-

tale, 1 195-1558; s s rendit célèbre par le massa-
cre des vaudois de Gabrières, de Merindol et

de trente autres villages.

OPPENHEIM. Géogr. Ville de la Hesse-
Darmstadl (Allemagne), à 17 kilom. S. de
Mayence. Vins renommés; vieille forteresse

romaine; elle fut ville impériale dès 1079.

OPi'lEX. Poète grec, né en Cilicie,dansle

n siècle, s'est livré au genre didactique,. m 1!

a réussi, surtout dans son poème intitulé tin

tieutica [sur la Pêche); les Cynegetica, d'une
grande faiblesse, sont probablement d'un au-
1 r écrivain. Quant aux Jxeutica [sur ta Coasse

aux oiseaux), il ne nous en reste qu'une para-
phrase en prose.

OPPIEXXE. adj. f. Législ.rom. Se dit d'une
loi célèbre que le ti ibun du peuple Oppius fit

passer contre le luxe des femmes, l'an *i!5 av.

J.-C.

OPPlGXORER.v. a.l rc conj. S'est dit pour
Mettre en jjage, engager.

OPPIUS (Gains), de \a.gens plébéienne Op-
pia. Tribun du peuple en 215 av. J.-C, il pro-
mulguaune loi contre le luxe des femmes. ||

Un
quesleur, Publius oppius. se signala par des
malversations; mis en jugement, 69, Ci céron le

défendit.
||
UnCaius oppics,ami de César, est,

dit-on, l'auteur du récit de la. Guerre d'Afrique.

OPPORTUN, UNE. adj. (du lïl.opportu-

nus, mémo signif.). Qui est à propos, selon le

lieu et le temps; favorable, propice. Dans un
moment opportun. Circonstance opportune.Les
talents, les vertus mêmes,doiventrèsisteraux
occasions de s'exercer, lorsqu'elles ne sont pas
opportunes. (Boiste.) Ce qui est juste est tou-
jours opportun. (É. de Girardin.)

— // est opportun de, il n'est pas opportun de.

Il est. il n'est pas à propos de. Il n'est pas op-
portun de le faire aujourd'hui.

OPPORTUNE (Sainte). Abbesse de Mon-
treuil (diocèse de Séez). Morte en 770. Fête le

22 avril.

*OPPORTl\\ÉMEXT.adv. D'une manière
opportune, à propos, dans le temps convenable,
dans une situation propice.Les choses n'ont de
valeur qu'autant qu'elles sont faites opportu-
nément. Les idées sont des instruments dont
vous devez apprendre â jouer opportunément
pour dominer les hommes, o. Fi-uilli-i. ';

OPPORTUNISME. s. m. fradic. opportun).
Polit. Nom donné a une doctrine particulière-

ment attribuée à Gambetta et â ses amis, et

d'après laquelle il ne laut avancer dans la voie

du progrès démocratique que d'accord avec l'o-

pinion du plus grand nombre. M. Gambeita dé-

clarait l'autre jour qu'il trouvait hirsute et mal
venu le mot d'opportunisme. (J. Claretie.)

OPPORTL'XISTE.s.*2 g. Polit. Partisande
l'opportunisme.
— Adjectiv. Doctrine opportuniste.

* OPPORTUNITÉ, s. f. Qualité de ce qui

est opportun. Opportunité des circonstances,

de la conjoncture.

— Se dit quelquefois absolument pour Oc-
casion favorable. II faut savoir profiter de
l'opportunité.

OPPOSAB1LITÉ. s. f. Qualité de ce qui

est opposable.

— Anal. Se dit de la disposition qui permet
au pouce de se mettre en opposition avec les

autres doigts.

OPPOSABLE, adj. 2g (rad.0/uj<Mrr).Qui

peut être mis en face. Chez les singes, le pouce
ils pieds étant opposable aux autres doigts,

on peut dire que ces animaux ont quatremains,
et Cuvier les a rangés dans l'ordre des qua-
drumanes (Anquelin.) Les membres de l'orang

ont des ongles, avec les pouces opposables aux
mains seulement. (Bory St-Vincent.)

— Qui peutêlreopposépourla lutte. N'avoir

point de foi ces opposables a un ennemi si puis-

sant.

— Fig. Cet argument ne m'est pas opposa-

ble. (Acad.)

OPPOSAXT. part. prés, du v. Opposer. Qui
oppose. Horace, en opposant les mœurs des

Scythes à celles des Romains, faiten vers har-
monieux le panégyrique de ces barbares. (Vol-

taire.)

Ils ébranlent la terre, ils mai-client, opposunt

L'Italie à i'Êyyple, el L'aurore au couchant.

(Saiht-Victor.)

* OPPOSANT, AXTE. adj. Se dit de qui-

conque se déclare contraire à une mesure, à
une opinion. Le parti opposant.
— Anat. Muscles opposants. Nom de deux

muscles de la main, situés dans l'éminence
thénar, dont l'un, qui appartient au pouce,

s'étend du ligament annulaire antérieur du
carpe et de l'os trapèze au bord externe du
premier os métacarpien, et dont l'autre, qui

appartient au petit doigt, s'étend du ligament
annulaire antérieur du carpe au bord interne

du cinquième os métacarpien.

— Jurispr. Qui s'oppose, suivant les formes
judiciaires, à une sentence, â un arrêt, à un
payement, etc. Se constituer, se rendre oppo-

sant à l'exécution d'un arrêt. Être reçu partie

opposante.

— Subslantiv. Les opposants sont en mino-
rité. Le dimanche, on y disait la messe a la

chapelle, et les opposants au concordat com-
mençaient à y assister, comme autrefois on
assistait à la messe de Versailles. (Thiers.)Ce

message, dont l'intention était facile a deviner,

frappa de surprise les opposants des deux as-

semblées législatives, el naturellement excita

chez eux la"pl«s vive irritation. (Id.)

— Anat. L'opposant du petit doigt. (Acad.)

L'opposant du pouce. (Id.)

— Jurispr. Il est intervenu un nouvel oppo-

sant, un opposant à la levée des scellés. Les

opposants à la saisie, â la vente. (Acad.)

OPPOSÉ, ÉE. part. pass. du v. Opposer.

S'empl. adjectiv. Contraire, de différente na-
ture. Caractères, esprits opposés. Intérêts op-

posés. Nous sommes sur ce point d'opinion op-

posée. La Suède et le Danemark sont parve-

nus à cultiver le commerce par des routes

diamétralemenl opposées. Concilier les chose»

les plus opposées. (Barth.) Ainsi on peut, avec

les mêmes ol «je is placés diversement, produire

des effets directement opposés. (Bern. de Sl-P.)

Les passions violentes jettent toujours l'âme

dans les extrémités opposées. (Id.)

La nature entrelient, â son maître fuléle.

D'éléments opposés la concorde éternelle. (Voi.TMltE.)

Ce i|ue l'un veut succinct, l'autre le vent prolixe,

Les goûts sont différents, souvent même opposés.

(F. de Neitchateao )

— Placé en regard, vis â-vis. En arrivant sur

le rivage oppose, j'entendis le cor des postil-

lons, dont les sons aigus et faux semblaient

annoncer un triste départ vers un triste séjour.

t
M rac de Staël.) Deuxponlsdebaleaux, affermis

sur leurs ancres, rapprochèrent les rivages
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opposés. (Barthélémy.) A ce moment une autre

barque se détacha de la rive opposée. (Alph.

KaiT.) Assis, s sur les deux rivcsopposéi

Médilen deux cités se regardent en
face. (V. Hugo.)
— Oppose à. Il est oppose a ce système. La

faiblesse est plus opposée a la vertu que le vice.

' . diefouc.) La fortune â mes vœux cesse

d'être oppose. (Rac.) Bien n'est plus apposé au
beau naturel, que la peine qu'on se donnepour
exprimer di s choses ordinaires ou communes,

manière sîngulièreou pompeuse. (Buff.)

i montra pa< moins oppose a Pépin,

qui s'efforçait d'étendre l'autorité kl

q

— Dans le langage dialectique, Se dit d'un
terme relatif ou contraire a un autre terme.
C'est ainsi que fils est rel i i-posé à
père, ou que beau est opposé a laid, qui est son
contraire.

— Blas. Pièces opposées. Se dit de deux piè-

ces dont la pointe de l'une regarde le chef, et

la pointe de l'autre le bas de l'écu.

— Bot. Se dit des parties qui se présentent
au nombre de deux, vis-à-vis l'une de l'autre

sur un même plan. Bractées opposées. Coty-
lédons opposés. Feuilles opposées. Rameaux
opposés.
— Gêom. Angles opposés. Ceux qui sont for-

més par le prolongement de deux lignes droites,

qui se coupent en un point.

— Mar. Se dit en parlant de deux vaisseaux
qui font route en sens contraire.

— opposé, s. m. Chose contraire. Tous les

contraires sont opposés, mais tous les opposés

ne sont pas contraires. (Acad.)

— Le contraire. Cette personne est tout l'op-

Le telle autre. Ce fils est tout l'opposé de
son père. Il pense, il dit tout l'opposé. Il y a
maintenant une politique du travail : c'est

Vopposé de l'ancienne politique de lu gui

delà conquête. {Gambella.j 11 Cette proposition

est l'opposé de telle autre. Elle en estjustement
le contraire.

— Numism. Le côté opposé à la face ou re-

vers.

— A l'opposé, loc. adv. Au contraire.

La [Utile souffre et meurt quand elle se durcit,

L'n peuple, â Vopposé, meurl quand il s'amollit.

(Hou

* OPPOSER, v. a. t r«conj.(étym. Iat.,o/n?o-

nere, formé de op pour ob, devant, et pouere,
poser). Placer une chose de manière qu'elle

fasse obstacle a une autre. Opposer une digue
à la fureur des flots. Opposer une batterie à
une autre. Les Hollandais n'opposent souvent
aux fureurs de l'Océan et â celles de leurs en-

nemis, que de simples bancs de sable. 'Bern.de
St-P.) On ne peut opposer à la nature que la

nature même; c'est une maxime vraie en po-
litique et en morale, comme en physique. (Id.)

— Mettre en obstacle une chose morale. Op-
la constance aux péri K. [Corn.] Il oppose

a l'amour un cœur inaccessible. (Racine.)

— Donner pour adversaire. On lui opposa des
troupes fraîches. II faudra lui opposer un re-

doutable adversaire.

— Fig. Se dit des personnes et des choses
dont on se sert pour résister â d'autres, pour
les combattre. Il avait de bonnes raisons â op-
poser à ce qu'on lui objectait. On sera forcé
d'opposer la force à la force. Opposer une puis-
sante protection à une autre. Opposer Arislole
a Platon. L'animal oppose la ruse a la sagacité.

(Buffon.)

— Mettre en lutte.

Cest loi qui. me D'allant d'une vengeance aisée.

M'as tiifgl lois en un jour à moi-même opposée. (UaC.)

— Mettre en comparaison, en parallèle. Quel
poème épique opposerez-vous à Vlliad<

ment opposer la sculpture moderne à la sculp-

ture antique? Celui que l'on oppose a tous les

autres est incontestablement le prem I

Harpe.) Assurément lorsque j'oppose une dou-
leurâ venir à un désir présent, ce

une passion, et cette douleur à venir n'est

qu'une idée. (J. Simon.)
— Objecter. L'usage, voilà tout ce que vous

avez a nous opposer. (Massillon.) Quel indigne
artifice ose-t-on m'opposer? (Volt.)

— Mettre une chose vis-à-vis d'une autre,
de manière à produire un rapport ou u

I Opposer une porte feinte â un<

d'entrée. Opposer une glace à une cheminée.
— Fig. dans le même sens. Upj<

ombres aux clairs dans un tableau. Il faut op-

poser à l'état de nature des peuples d'Aroadie
l'état de corruption d'un autre peuple, afin de
faire ressortir vos tableaux par vos contrastes.
(J.-J. Rousseau.) Lanalure oppose les êtres les

uns aux autres, afin de produire entre eux des
convenances. (B. de St-P.)

A ces tableau* d'un bonheur sans nuages,
l'opposerais de moins douces images. ^Ca*pe.\0.v

|

— Opposer contre.

Je me suis accusé de trop de violence.

Et la beauté sans doute emportait la balance,
Si je n'euwe opposé contre tous tes appas

Qu'un homme sans honneur uele méritait pas. (CoH.v)

— S'opposer, v. pron. Être contraire. Rien
ne s'oppose plus à la chaleur que le désir de
mettre partout des traits saillants. (Buff.) En-
nemi de la gène et de la contrainte, l'amour-
propre s oppose constamment à l'étude de nous-
mêmes. (S. Dubay.)

— Se rendre contraire, se prononcer contre.
Je me suis opposée à tout cela; mais vous, ne

voua rebutez point. Mi Ci souvent
par orgueil q

les plus
i. é Roche f, Soloi

qu'il l'avait pu aux nouvelles entrepi
lie. (Barlhél. i Bédon s'é-

taient opposés â son élection, (kl.) Il l'avait

épousée en secret, parce que les parents de sa

atendu
qu'il n'était pas gentilhomme. B. de st-p. J<-

ne vois ici que le sageChactas qui puis:

posera la levée delà hachi

Quelque* rayons de miel tans maître >e murèrent.
Des frelons les réclamèrent.

Des abeilles s'oj

Detant certaine guêpe on traduisit la eau».
(U FoîtTJUKE.)

— Mettre obstacle. La science d'un
attentif aux lois de la

nmages, non ens'o/i-

I lireclementa leur \

détournant vers un autre objet. .B. le St-P.

— Se porter mutuellement obstacle. Les
hommes s'opposent réciproquement a leur feli

cité. B

— S'opposer entre. S'interposer.

Hermione. seigneur, arrêtera tos coups
;

Ses yeux s'oyj u péri el lotii

— Cli I tuer unmouvementop
Dans la marche, le bras gauche s'oppose na-
turellement au pied droit, bi.rt. de danse.
— Jurispr. Déclarer, suivant les formes judi-

ciaires, qu'on met empêchement à l'exécution
de quelque acte, de quelque arrêt. S'opposer
à la levée des scellés, à un mariage, a un
payement.

OPPOSlTAlRE.adj.2g.(rac1.0pi0A
Qui est verticillé sur deux ou plusieurs
en parlant des fleurs.

* OPPOSITE, adj. 1 g. [du la!. op;

oppose), 0_ui est opposé à une autre
Deux irrosses troupes prirent d'effroi deux rou-

les opposites. (Mont.) N'est plus usité dans ce
sens.

— opposite, s. 2 g. Ce qui est opp -
l

caractère est l'opposite, tout ("opposite de l'ait-

que vous soutenez aujourd'hui est ab-
solument {'opposite de ce que vous disiez

(Acad.)
— A Vopposite, loc. adv. Vis-à-vis. Le châ-

teau est sur la hauteur, et à {'opposite est un
grand bois. (Acad.)

— A l'opposite de. loc. prépos. Vis-à-vis de.

Ce fut le peuple qui, parle pouvoir tout-puis-

sant de ses opinions, éleva l'abbaye à l'oppo-

site du château, et le clocher à celui de la tour.

(B. de Saint-Pierre.)

— En sens contrairede.il y a de ces oiseaux,

comme les orfraies, les foulques et les

qui,excrcéscontreles vents dés leur nais

volent a l'opposite des plus violents orages. U.

de Saint-Pierre.)

OPPOSITIF, IVE. adj. Bolan. Qui est a

l'opposite Elaminesopposilives. Corolle oppo-
silive. Pétales oppositifs.

OPPOSITIFLORE. adj. 2 g. et. lat.. op-
>pposé \flos, ports, fleur). Bot. Qui a les

pédoncules opposés.

OPPOSI l EFOLIÉ, ÉE.adj. (et. \*t.,oppo-

situs, opposé ; folium, feuille). Bot. Qui naît du
point diamétralement oppose â celui d'où part

le. |; Dont les feuilles &jnt opposées.

• OPPOSITION, s. f. (pron. o-po-zt

rad. o; /
i pèchement, obstacle qu'une

. met â quelque chose. Opposition for-

melle. Mettre opposilion.il a été re<;u sans oppo-
sition. Vous trouverez une vive opposition.

— Différence dans la manière d'être, de pen-
ser, d'agir; divergence d'opinions, d'humeurs.
Ces deux jurisconsultes sont en opposition

«l'opinion. Il règne entre ces deux hommes une
continuelle opposition. On est rarement tran-

quille quand on se met en opposition avec l'in-

térêt du grand nombre. (Mme Allan.)

— Répugnance. L'opposition invincible qu'el-

les ont à la prière. (Massillon.)

— Se dit des choses dans un sens analogue.
Il y a une grande opposition entre ces deux
méthodes, ces divers systèmes. La morale est

trop souvent en opposition avec nos goûts pour
se trouver du u tre. S. Dubay.)

— Contraste. H serait fort curieux de ras-

scmhler un grand n imbre de ces oppOf,

el de ces inalog .(B St-P. Ainsi j'e i

oppositions de caractères entre les Gau-
Arcadiens et les Égyptiens. (Id.)

— Admin. Bureau îles oppositions. Bureau
nîstère des Gnances et des grandes ad-

ministrations où l'on fait opposition aux paye-
ments.
— AuztMouvement d'opposition.OAuï qu'exé-

cutent les muscles opposants.

— Archil. Différence d'ornement ou de gran-
deurque l'on établît entre les parties d'un édi-

fice, afin que les unes fassent ressortir les au-
tres par le contraste.

— Astron. Un des aspects de deux astres,

sous lequel ils sont éloignés l'un de l'autre de
six signes ou de ISO degrés. Les éclipses de
lune ont lieu quand la lune est en opposition

avec le soleil. (Acad.)

— Chorégr. Mouvement opposé. L'opposition

des bras avec les pieds.

— Escr. Mouvement de la main par lequel
on pare l'estocade. || Être en opposition. Tenir
la pointe de Cépée dirigée vers la poitrine de

Jeux. Au
L sur une 1

ou parallèle, et qui ne sont séparés que par

— Jurispr. Action de se rendre opp
un ai i i mer, mettre

opposition. Demander acte de son op]

ition aux triées. Se disait

i

.

nuler, l'opposition à fin de distraire, l

tion n fin de charge, l'opp

server, l'opposil i

i
n a substitué

si

lions.
|| Opposition à un- jugement pur

\ .[.i laquelle ou attaque, d<

même qui l'a

ition à mariage.Emp
qu'un forme à la célébration d'i n

OppO!
t de !

a une taxe de dépens. Opposition formé
les trois jout^
sommation de
conseil, pour être statu-' ut sur
cette opposition.

|| Opposition « une i

meubles. Opposition faite par tous ceux ;

tendent avoir quelque droit soit de propriété,

soit de privilège, sur les meubles -

— Logiq. Disconvenant les pi

Lorsqu'une pi , l'autre

particulière, ou bi< n

on dit qu'il y a

— Peint, et Seul) -

comme synonyme de Contraste. Cèpe:,

contraste emporte a ie de quelque
chose de brusque et de heurté, tai

opposition on entend une : . • plu-

rérente que contraire. Il peut y avoirainsi
• les oppositions charmantes de couleui

val.)

— Polit. Le parti de l'opposilion, ou simple-

n Partie d'une assemu
gislatïvequi n'approuve pas la marche du gou-

en lutte ave': la m
: baquejourdesforces.L'op-

Ce député siège sur les

bancs 1 n. In membre de l'opposi-

i -t de tous les temps el de
toutes les formesde gouvernement
pas concevoir un p tuvoir tellement absolu qu'il

n'ait àcompteravecuneapp0£fïû>Aquel
Benjamin Constantcomparait l'op-

positionkla. soupape de sûreléparlaqu
chappe la surabondance de force et de vie d'une
nation, soupape qu'on ne ferme jamais sans
qu'il y ait danger d'explos l'oppo-

sition, le gouvernement est averti des mécon-
tentements qui fermentent au sein des popu-
lations; par l'opposition le peuple fait connaî-
tre ses griefs et en poursuit le redressement.

— Par exlens. Le parti qui professe les mê-
mes opinions que la minorité opposante d'une
assemblée. Écrivain, journaliste de l'opposi-

tion. Les journaux de l'opposition. Voilà pour-
tant ou nous mènent messieurs de l'opposil ion.

[Drouîneau.) Il finit par nYengager a venir

quand je le voudrais, lire les journaux de l'op-

position. (Gér. de N

— Faire de l'opposition. Se montrer hostile
- discours ou des écrits à la direction

imprimée aux affaires publiques par le gou-
vernement.

— Bhètor.Figure par laquelle on réunit deux
idées qui paraissent contradictoires, comme
par exemple une folle sagesse, de Iriomj

tes défaites. Les oppositions donnent quelque-
fois beaucoup de grâce ou d'énergie a

(Davila.) Deux vérités qui ont quelque opposi-

tion s'éclairent en se rapprochant, et
|

sent s'éclairerdavantage à proportion que l'op-

position est plus marquée. (Cond Ce -

pensées qui ne brillent que par l'opposition.

[Buflbn.

opPOSITI-PEXXÉ, ÉE. adj. (et. laL, op-

. opposé; fr. penné . Bot. Se dit de feuil-

les pennées dont les folioles sont opposées.

OPPOSITI-PÉTALE. adj. 2 g. et. lat.,

oppositus, opposé ; fr. pi . Bot.
!

pétales opposés l'un à 1 autre.

OPPOSITI-SÉPALE.adj. 2 g. 'et. lat., op-

. opposé; fr. sépale . B

pales sont opposés l'un a l'autre.

OPPRESSÉ, ÉE. part. pass. du v. 0|

Gêné parune sortede pres-

sion. Avoir la poitr . la respira-

tion oppressée. On sort pâle, étiolé, la poitrine

oppressée, surtout en hiver, des appartements
chauds et trop renfermés. (Virey.)

— Être oppressé. Respirer avec difficulté.

— Fig. Mon âme est oppressée du poids de la

j.-J.l m'éveillai en sursaut l'âme
Bartb.)

— Affecté douloureusement. Il entendra gé-

mir une mère oppressée. (Racine.)

— Opprimé, persécuté. Il y a des peuples
entièrement oppressés. (Bossuet.)

— S'est dit pour Contraint, serré de près.

M. de Luxembourg est un peu oppresse près de
•ntparl'arméedeM. de Monterey eldu

prince d'Orange. (M m « de Séviguê.)

— Soi l
i tr. i \rmcr les op-

* OPPRI SSIKl 1 il., Op-
primere, presser; fait de op pour ob, il

premere, près i I

certaine

te quela poitrine, l'estoma

primes par un
|

l bien oppre
sens quelque chose
suffoq

— Fig. Se dil des afl rui pro-

cœur, sous le poids qui L'<" t. (La

— A i

dont on rougit a ses propi
Genlis.)

— Opprimer, persécuter. J tda csl rem
;

miliés. (Bossuet.)

— s'oppresser, v pressé.

* oppri ->m i n
Celui q iî

son peuple. Dieu punit les oppresseurs d'un

B. deSl-P
Contre les oppresseurs i gitime.

;

lepuis longtemps. (L. Blanc.)

— Ad . sur. Ce

l,'haleine brùlanl
rement d'un chagrin oppresseur et dé-.

ur quiconque est ab.iUu

S

-LoitMlAK.)

* OPPRESSIF l\ i

Qui terni à op| - rt a opprimer. Lé-
gislation oppressive.Système oppr
oppre-

— OPPRI SSION Hé 1.

Difficulté de respirer, rappelant la sensation
sur la

"
i

quel le malade, au lieu de perdre ses forces,

souffre de leur trop de puissance.

— Fig. Action d'opprimer, d'accabler par la

.Etat de ce qui est oppri-

mé. Les peuples gémissaient alors sous une
affreuse oppression. L'oppression est poussée
â son comble. Les Grecs restèrent dans

pas dans l'esclavage

taire. 1 L'oppression donne du ressort à l'âme,
elle force d'examiner de près la source de ses
maux. (Helvélius.) Alors se forma le système
d'une oppression universelle. (Rayn.)

i, de Benjamin comme moi descendue.
Fus de mes premiers ans la compagne 3>^idue,

Et qui d'un même jouy souffrant l'oppression.

H'aidais à soupirer les malheurs de Sion !... [Raclxe )

— Tyrannie domestique. Elle se relira dans
un couvent pour se soustraire à l'opp:

d'une belle-mère. (Littré.)

— S'est dit pour Gêne, embarras d'affaires,

d'argent. Je vous mandai, la dernière fois, la

vue que j'avais irer de l'oppression

où vous êtes. U - igné.)

OPPRESSIVES! EYT. adv. D'une manière
- - -.

OPPRIMANT, part. près, du v. Opprimer.

OPPRIMANT, A XTE.adj.Qui exerce l'op-

pression.Je fais du genre humain deux parts:
l'opprimante et l'opprimée. D'Alembert.)

OPPRIMÉ, ÉE. part. pass. du v.Opprimer.
S'empl.adjecliv. Alors Idoménéedit qu'il était

honteux d'avoir tant tard

cence opprimée, et a punir ceux qui l'avaient

trompa, i Ceux qui disent qu'ils

lent le de-polisme disent qu'ils veulent être

opprimés ou qu'ils veulent êtreopp
Constant/, Des qu'une nationalité est oppri*

mee,il s'échappe de la France un ci

comme si elle se sentait atteinte elle-même,
i

; Q ;inet.)

Linai >rd son dieu lutélaire.

Je pleure mon ami, le monde pleure un père. (Volt.)

Puisse le ciel enfin, trop lent dans sa justice,

A la Grèce opprimée accorder ton supplice. (Id.)

— Opprimé de.

Je tremble qu'opprimés de ce poids odieux,

L'uu ni l'autre jamais n'osent le\erltrs veux. (Racine.)

— Opprimé par. A son retour, ayant trouvé
sa patrie opprimée par un tyran, il alla, loin

delà servitude B Lorsque le peuple
est opprimé par ses chefs, il se réfugie vers
ses prêtres, et lorsqu'il est opprimé par ses

prêtres, il se réfugie vers ses chefs. B.de St-P.)

Tu connais ce fils de l'Amazone

Ce prince si longtemps par moi-même opprime? (Rac.)

— Comprimé. Toute vérité opprimée est une
force qui s'amasse. I Girai Un.)

— Subslanliv.en parlant d^s personnes. Il

prend toujours la défense des opprimés, de l'op-

primé. [Acad. La pensée de la mort protège
l'opprimé et sert de refuge consolateur à l'in-

fortuné. (Virey. Tendez a l'opprimé votre main
tutélaire. (Viennet.)

* OPPRIMER, v. a. 1" conj. (et. lat., op-

primere; fait de op pour ob, contre, el premere,

presser). Accabler par violence, par abus de la

force.Opprimer l'innocence.Opprimer les peu-

ples, t'n t.et -"S qu'on opprime attendrit tous les

coeurs. Volt.) r2i p-ul-on sanstremhler oppri-

mer ce qu'on aime?(CrébiU.J Le faible est fort

quand on l'opprime. (Nivern.] Les vrais raagis-
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trats sont les soutiens de tous ceux qu'on op-

prime. {Ueaumarch.) L'tiommc dans toutes les

circonstances doit protection à la femme,et il

est un làcbes'il \ opprime
y
be3n$s.) Dans quel-

ques-unes de s, oubliées même de

('Espagne, et qu'opprimai
les appelés gouverneurs, une grande corrup-

tion de moeurs s'était introduite. (Ghateauh.)

— Absol.Malheur à ceux qui oppriment! Par-

mi les hommes qui n'aiment pas qu'on les op

prime il s'en trouve beaucoup qui aiment a

opprimer. (Bonap.)
— Gêner, chagriner, faire souffrir. Loin de

!a secourir mon amitié l'opprime. Racine. Mal

gré le faix des ans et du sort qui m'opprime

.

M. Le temps es I venu où l'on ne doit plus être

opprimé par la sottise. (Voltaire.)

— Accabler,écrascr sous une masse pesante.

Son» des rocs entassé le «uperlw Encelade

1ère le fardeau d ié. (Deiuxe.
1

,

— s'opprimer, v. pion. Se tyranniser mu-
tuellement. R à elles-

mêmes, ne peuvent pas plus s'opprimer que
s'éliminer. (Proucilion.)

— Syn.comp. ACCABLER. OPPRIMER, oppres-
ser. V. ACCABLER.

* OPPROBRE, s. m. (du lat. opprobrium,
même Signif.). Honte, ignominie, affront. Op-

: t d'opprobre. Être
en butte aux opprobres. Il crut aller à la gloire

chemin de l\ . I opprobre

avilit l'âme et fléli ld. L oppro-

bre le suit et le tourmente D

Quiconq
or et en argent subira {'opprobre et la dé
tion avant que son avarice soit sat

(Aug. Thïei

— Être r»pprobre île sa famille, de sa patrie,

du f/eure humuint etc. Leur faire houle par sa

conduite.

lis, le irAne, les autels,

Ksi l'opprùbrt tiu monde et llioncir des mortels,

(De i

— Vivre dans l'opprobre. Vivre dans l'abjec

tion.

Déxor* de besoin, de projets, d'inçomnie,

Mil dans Voj'j'iobie ei dan: l'ignominie.

i A CHftOEi:.)

OVPUGNATEUn. s. m. (pr'Opu-gkna-teur;
rad. oppuyner). Celui qui attaque, donne l'as-

saut.

— S'emploie dans le langage de la contro-
verse. Prenez seulement en la personne de ce
jésuite travesti un grand et puissant oppugna-

leur du livre. (Balzac.)

OPPUGNER. v. a. 1" conj. (pr. o-pu-ghné

;

du lat. oppmjno, j'attaque). Combattre, atta-

quer. (Rabelais.)

OPS ras Pane, langue italique).

Myth. Grande déesse de la Fécondité, femme
de Saturne, était la même que tlhèa, Cybële
et 1 1 Terre.

OPSIGONE. a Ij jr., -',<.. lard
;

To*o;, celui qui naît). Didact. nui vient le der-

nier.

— Anal. Se dit des dents de sagesse, parce
- poussent les dernières.

— Myth, gr. Surnom d'Hercule, parce qu'il

vint au inonde après Eurysthée son frère.

OPSIM 1TIIIE. s. f ;étym. gr., 5-ie, tard;

H'iSr.T-.;, instruction Envie tardive d'appren-
dre. Gaton l'ancien, qui apprit le

lds, est un exemple â'opsimathie. i.it-

I

O PSI ME. s. m. [et. gr , -:: : y.-t , tar I

lora '. ptères tétîani

tes, tribu des cërambycins,
établi pourune espèce de l'Amérique occiden-

tale.

OPSIMOSE. s. r. [élym. gr., -:;>:. I

Hiiiur. v itriélé de rli tur noire

qui n'est autre chose qu'un hydrosilicate de
iii.ui/ inèse trouvé en S le

OPSIOMÉTRE - i ètym. gr., ôiiç, vue
*,

pmçiw, je mesure Instrument qui se'n
i

tei m ni les limites de la vue. Ou dit aussi op-

tomeire.

OPSIOMÉTIME. s. f. [rad. opsiomèln \ l

de la vue.

OrsiOMÉTRiQUE.adj.gg.Quîarapport
à l'opsiotnèlrie.

opsioxose. s f. et. gr.,o&i;, vue ;viffoç,

maladie Hathol. Maladie des yeux eng
OPSOM \i i • gr., &&, œil;

uni . Enl -m. Geni e d'orthoptères, fam
truvti aci idii ns, établi pourune
quinza le et de Java.

OPSOM \m -v., ali-

ment; iiavîo, fureur). Méd. Qui aime av'i

sioii une espèce d'aliment.

OPSOM \Mi s f. [rad. opsnmane* U
i aliment.

OPSOM IÏDE i fm. g .
*.;. œil; fr.

nauif) Annél. Genre d'ani il li pour
quel

i
le n i. les.

OPSOXOME. s. m. [et. gr., oiev, aliment;
vô[i«ï, loi}. Aniiq. gr. Magistrat chargé de l'ins-

pection des m irenés.

OPSOPHAGE. adj. et s. m. (et. gr
aliment; ciyonai, je mange). Gourmand.
— Myth. Surnom d'Apollon chez les i

OPSOPHAGIE. s. f. {radie, opsophage).

Amour excessif de la table.

OPTI

OPSOPHAGIQUE. adj. 2 g. Qui a rapport

â l'opsophagie.

OPSTAL [Géraud Van). Peintre et sculp-

teur flamand, ne a Bruxelles, 1601-1668, vécut

â Paris. Il fut l'un des douze premiers peintres

de l'Académie de peinture, en 16 IS.

OPTAT [Saint). Êvèquede Hilève (Nnmi-
die , mort en 386. Il s'est signalé par son traité:

l)c SchUmate donatistarum. Fête, le 4 juin.

* OPTATIF, IVE. adj.(rad. opter). Qui ex-

prime le souhait. Formule oplalive.

— Gramm. Mode optatif, ousimplement, op-

tatif, s. m. M - certaines lai,

comme le grec et le sanscrit, sert à exp
le souhait et qui est distingué du subjonctif.

L'optaiif manque à notre langue,

primons le s lubail par le subjonctif. (Acad.) ||

C \
particule nptatue. Celle

q

à indiquer un souhait.

OPTATIOX. s. f. (pr. op-ta-cion; rad. op-

ter . Rhêt Figure qui consiste à exprimer un
souhait sous forme d'exclamation.

OPTATIVEMENT. ah. D'une manière
optative. Dans cette phrase: Meuremon ennemi,
le verbe Mourir est employé oplativement.

* OPTER, v. n. I" conj. du lat. opto, je

choisis;. Choisir entre de i

peut avoir a la fois, se décider entre deux par-

tis, deux déterminationsà prendre. Il

ter entre ces deux propositions. Ha opte pour
la place la plus avantageuse il loitopl

les deux, être

dupeou fripon i. -
. le 7 juin.m mnom

sort vii po tr Mar-
seille. [Gambetl i

* oi'iiciKV.si l li qui cons-

truit les m opti-

cien fort habile.

— Celui qui sait, qui ens [ue,qui
ipi ;

... sment. fous les peini i

[ue si un corps
>eul point lumi-

neux,
j

légradant sur le res

el le fait paraître arrondi. (B. de St P.)

— Adjectiv. Ingénieur opticien.

OPTICITÉ. s. f. rad. optique). Qualité de
ce qui est favorable â la vue.L'opticitède cer-

taines couleurs est remarquable.

OPTICOGRAPHE. a lj.2 g. el .gr ., :--. .<.,.

optique; rçàsuv, écrire). Qui est tracé à l'aide

d'une loupe. Écriture opti : graphe.
— opticographe. s. m. Celui qui écrit sur

. nie.

— Loupe dont on se sert pourécrire.

— B.-arts. Morceau de verre qui s'interpose

entre l'objet à dessiner" l ledessinaleui .

lequel celui-ci trace les divers contours a l'ai-

de d'un crayon comp
â être décalquée facilement.

OPTICOGRAPIIIE. s. f. (rad. op//.

phe ,
i rai lé sur l'opl

i

ic.

OPTICOGRAPHIQUE. adj. -2 ?. Qui ap-
partient à l'oplicographie ou à l'opticographe.

OPTICOMÈTRE. s. m. [él. gr., ;--

tique ; nîtpvw, mesure). Phys. Instrument pro-

enduede la vue de
chaque individu, afin de faciliter le choix des

il tes

OPTICOMÉTRIE. s. f. Ait le mesurer les

la vue an moyen de l'opticomètre.

OPTICOMKTRIQUE. adj. :> ». Qui a rap-
part, [tiiappa i

pticomélrie. Degré op-

OPTICO - TROCRXÉE - SCLKftOTI -

QUE. adj. et s. m. Anal.Se dit du muscle gi an l

oblique de l'œil.

OPTILÉT1S. adj. f. Myth. gr. Surnom de
Diane, à qui Lycurguc éleva un temple.

OPTIMATE. s. m du lat. optimas, même
signif.). Ilist. anc. Citoyen important d'une

OPT1M ITIE.S. T. (pron. op-ti-ma-ci ; rad.

op///Hfl/(î).IIist.anc. Corps les citoyens les plus
[érables d'une ville.

* OPTIME. [pr. op-li-mé). Mot latin qui si-

»n\Rc très bien, et dont on se sert quelquefois
incais dans le la i I lier, comme

marque d'appi ba

* optimisme. - m du lat. optime, très

bien . Philos. Sy Lème phili is >pnique qui ne
voit dans le mal moral et physique qu'

ment de l'ordre uni tiesil'on

monde dans ble, tout

est bien par rapport au tout. Le père Maie-
in anche el sui tout 1 nt beauc iup con-
tribué •

i ['optimisme. (Trévoux.) Les
enthousiastes de l'optimisme semblent avoir

.

trouver que tout est bien dans une nature ou
en esl sans cesse accompagné de mal.

il- ; tins.)

— Dans le langage ordinaire, Tendance à
voir ion» en beau, [uelquefoisaussi Propension
égoïste à croire que loutvap i I

nieuxdans
le mon le, loi sque les intérêts individuels s ni

i

ï' \m opti-

misme implacable; mus je crois que les fem-
mes sont moins malheureuses qu'on le pré

-

Lacretelle.)

* OPTIMISTE, adj. 2 g. Qui appartient,

qui a rapport a l'optimisme. Opinion,!
optimiste.
— En parlant des personnes, Qui professe

OPTI

l'optimisme, qui est disposé à voir tout en beau.

Autant je suis optimiste pendant la lutte, aux
heures de péril,autant je deviens inquiet après

la bataille, aux heures de trêve. (Gambetla.)

— optimiste, s. -2 g. Celui, celle qui admet
sterne de l'optimisme. Leibnilz était un

optimiste.

— Par extens. Celui qui est porté à trouver

tout bien dans les affaires de ce monde.Comme
il y a desoptimistes assurant que tout est bien,

et des pessimites qui prétendent que tout est

mal, il faut qu'il se trouve dans notre vie les

nts capables de fonder ces deux opinions.

Virey.

OPTIMITÉ. s. f. (étym. lat.. optimus, par-

faitement bon). Néol. Excellence, perfection

absolue.

* OPTION, s. f. (pr. op-cion; radie, opter).

Faculté qui est donnée à une personne di

sir entre deux ou plusieurs choses quelle ne

peut avoir ensemble. Avoir l'option. Laissera
l'option d'une personne. Faire option.Cel

pas a votre option. Nuis n'avons pas l'option

vice et le malheur; ils s

: s Boisle.) Laisser â autrui l'alternative,

ne lui laisser l'option entre telle ou telle

chose, entre tel le ou telle proposition. (J. Bous-

quet.)

— Bouts. Marché, à Londres, dans lequel,

moyennant une prime qui est acquise en tout

lui qui la touche, celui des contractants

qui l'a versée a (h se déclarer à un jour

convenu acheteur ou vendeur de rentes dont

le prix et la quantité oui nés le

jour de la conclusion de l'affaire. Ce genre de
marché se fait à Paris sur les marchandises.

— Dr. intern. Acte par lequel les habitants

d'un pays annexé par conquête déclarent vou-

loir conserver leur ancienne nationalité ou
prendre la nouvelle.

— Jurispr. Faculté que possè le la femme de

renoncera la communauté après la dissolution

du mariage. || Droit d'option. Faculté réservée

dans un contrat de choisir entre plusieurs ûb

jets.

* OPTIQUE, adj. 2 g. étym.gr., ï$i;,vue).

Qui sert à la vue, qui a rapport a la vision.

Apparence opti jue.

— Angle optique. An.ele dont le sommet pai t

de l'œil de l'observateur et dont les côtés p is-

sent par les extrémités d'une des dimei -

de l'objet. || Axe optique ou visuel Rayon qui

passe par le centre de l'œil, et qui fait le mi-

lieu delà pyramideoudu cône optique. I

optique. Faisceau de rayons, qu'on imagine
d'un point quelconque d'un objet, venir

tomber sur la prunelle pour entrer dans 1 oeil,

ions optiques. Erreurs où notre vue nous

fait tomber sur la distance apparente des

corps, etc. || Pinceau optique, assemblage I

-

ravons. par le moyen desquels on voit un point

ou'une partie d'un objet. \\ Pyramide optique.

p ni le qui a l'objet visible pour ba— , et

dont le sommet est dans l'œil. El le esl

par les rayons qui viennenl à l'œil des diffé-

rents points de la circonférence de l'objet.

Triangle optique. Triangle dont la b iseesl une

des lignes droites de la surface de l'objet, et

«lont les côlés aboutissent â l'œil. I

Verres c ; '

. ls la vue est rendue meilleure, ou con-

servée, si elle est faible.

— Anat. Qui concerne l'œil. ]|
Couches opti-

Nom donné a deux renflements o

situés au milieu de ia face interne de chaque
:.

: i!
|

Fossette optique, Cnvilè

située à la face interne du sphénoïde el dans
laquelle se croisent les nerfs optiques \\Nerf

tphalique qui transmet au
cerveau les sens Liions de la vue.

— Astron. Inégalité optique. Irrégularité ap-

parente dans i-- ni. ,u v- 'm. 'i. -. \\Ueu

optique d'une étoile. Le point du ciel ou elle

nous parait être.

— .Miner. Axe optique. Direction unique ou

double dans laquelle un rayon de lumière

traverse un cristal sans se diviser.

* OPTIQUE, s. f. (dugr. oit;, vue). Partie

de la physique qui traite de la lumière et iii-*

phénomènes de la vision. On la divise en trois

pari es : l'optique proprement dite, qui traite

ropagationde la lumière en ligne dro te

lépendammentdcs phénomènes qui peu-

vent résulter de la rencontre d'un milieu dif-

férent; la dioptrique, qui traite de la réfrac-

lion, et l&catoptriq e.qm traite vie la réflexion.

I l'optique. Instrument d'optique.

— Parextens. Perspective, aspect des objets

vus dansl'éloigïiement.Ce machiniste)

parfaitement l'optique du théâtre. Lesanimaux
ont une autre chronologie que la nôtre, c me
ils ont une autre hydraulique et une autre

optique. B. de st P:)

— Optique du théâtre. Seditquelquefois Bgu-

rémenl en parlanl d'un ouvrage dramatique.

i Lu théâtre exige que les caractèi es

-
, cnl peints à grands traits. Aca I

— Illusion ti optique. Erreur causée par la

, les luîmes, les couleurs

d'une chose.

— Traité sur celte science.Composer uneop-

;

— Boîte dans laquelle des objets assez éclai-

rent voir sous des images amplifi s :

dans l'éloignement parle moyen de miroirs et

de verres convexes. Acheter une optique. Une

belle optique.

OR
OPTIQUEMENT, adv. An point Je vue de

l'optique, avec les caractères optiques.

OPTOGRAMME. s. m. (et. ^r., o'srtî, visi-

/ AjLa. signe). Produit de foptographie,
c'est-à-dire image fixée sur la rétine.

OI'TOGHAPIIIE. s. f. (et. gr.. ;-->„-, visi-

ble ; ?? d =u t je décris). Phénomène p u lequel,

en certains cas, une image se tixe sur la ré-

tine d'un animal.

OPTOMÉTRE. s. m. Syn. d'opsioMÈTRE.

OPTOMÉTRIE. s. f. Syn. d'opsioHÉTME.

OPTOMÉTIUQUE. adj. -Jg. Syn.d'opsio-

MÉTRIQIE.

OPTO-STRIÉ, ÉE. adj. Anat. Qui appar-
tient à la couche optique et aux corps striés.

* OPt'LEM.MEXT. adv. (pr. o-pii ta-man).

Avec opulence.Ce financier vivait opulemment
Peu usité.

* OPULENCE. s. f.(du lat. opulenlia. même
signif.). Grande richesse, abondance de biens.

Vivre dans l'opulence. Nager dans l'opulence.

Ce pays jouit d'une grande opulence. Il ne leur

reste de leur ancienne opulente que des regrets

el des vices. (Barthèl.) L'éc lat de «on opulence

et de son mérite excitait la jalousie. (Id. \.'»-

pulence fait desmêmes citoyensdes despotes el

des esclaves; mais la pauvreté les rend tous

égaux. Bern.de St-P. L'opulence d'une citéde
commerce s'est changée en une pauvreté hi-

deuse. (Volney.) Tous ces enchantements, ac-

cumulésavcc profusion parmi les palaisde l'o-

pulence etdel'egoisme, y multiplient les jouis-

sances sociales. (Virey.)

C'est aux jardins où régne l'opulence

Qu'il faut laisser ces arbrei délicals. CaMPEKO!)

— Ensemble des personnes riches, opulen-

tes.

— B.-arts. Richesse dans les formes, dans

les tons.

* OPULENT, EXTE. adj. Très riche, qui

est dans l'opulence, en parlant des personnes

et des choses. Ici, me dis-je, ici fleurit une
ville opulente, ici fut le siège d'un empire puis-

sant. Volney.) Que ferait, au milieu des ri 1rs

opulentes, ce Hottentot, cet Esquimau dépaysé?
\ irey. L'n prêtre opulent est un contresens. (V.

Hugo'.)

Mon banquet opulent

N'a jamais repoussé l'étranger suppliant.

(A. CHÊxrrn.)

— Opulent de. Cèdres, santals, ébéniers.ju-

jubierset bananiers font des ombrages embau-
més de fleurs, opulents de fruits. (Michelet.)

— Par e.xtens. Abondant, largement déve-

loppé. Chair opulente. Poitrine opulente.

— Substant.,en parlant. I. s.L'opu-

lent. Faire l'opulent. Elle fait l'opulente.

OPL'LL'S. s. m. (pr. o-pii-luss ; et. sr., oVo;.

suc î;, compael Bot. Nom scientifique de
l'arbuste appelé vulgairement boute âe-neige.

* OPUNTIA, s. m pr. o-poo-ci-a; de Opou-

te, nom géogr.). Bot. Genre de la famille des

cactées, formé aux dépens des cactus i i des

nopals. On écrit aussi tipontia. L'opuntia est

appelé vulgairement raquette et fujuter <le liar-

Imrie.

OPUNTI ACE. ÉE. adj (pr. o-pouri-tt-cc).

Bot. Qui a la forme de l'opuntia. || opuntia-
cées. s f. pi. Famille do planli s avant pour

type le genre opuntia, et dans laquelle certains

naturalistes rangent les cactus, les nopals et

autres plantes analogues.

OPUNTI É. ÉE.a Ij pron. o pon-ci-é). Bot.

Syn. d'oprjNTiACÉ. || opontiées. s. r. p. Tribu

dé plantes ayant pour type lu genre opuntia.

oi'l'VTloïDE. a ij 1 g. "i tr., opuntia;

gr. tîioç, aspect . Bot. Qui a la forme d.'S liges

articulées de l'opuntia ou des plantes de la

même famille.

* OPUSCULE, s. m. dimin. du lat. opu.i,

ouvrage . Petit ouvrage de science ou tle .11

tel .i Cel auteur a laissé quelques jo is

opuscules. Opuscules de Plutarque. Les ôdi-

teu - recueillent avec soin les moindres opttx-

culez, pour exhausser la statue de U u -

H ,iste

— Petite pièce faisant partie d'un ouvrage.

Ce titre d'Épigrammes, que portent tous les

opuscules de l'Antho o^riu n'a pas le sens que

lui donne notre poétique. (P. de SI Victor.)

— S'est employé quel [uefois au féminin.

D'un délire déciils Mérites

El A'opuscults puériles.

OPW'YCK. Géogr Comm.rtu Brahani Bel-

gi |n . a -' I kil. de Bruxelles; i.l ) i liali.

* OR. conj. (du lat- koiu, â l'heun Sert â

lier un discours a un au lie. Or, vous devez sa-

voir que.

— II sert aussi a réunir une proposition aune
autre, comme la mineure d'un argumenl a a

: ... Le sage est heureux : or, Sociale est

me Socrate esl heureux. (Acad.)

— Or Arme. S'emploie, comme or, pour lier

deux propositions ou deux discours. Or donc

pour en venir au fait.

— S'empl. familièrement pour inviter, exci-

ter a quelque chose. Or, racontez-nous celle

aventure. Or sus, mettons-nous à l'ouvrage Or

..-a, Hnirez-vous? Or ça. Gil Blas, medit-il un

jour, le temps de ton enfance esl passe; tu as

déjà dix-sept ans.etlevoil i devenu habile gar-

çon : il faul songer a te pousser. (Le Sagi

— S'est employé adverbiale . enl el dans le

sens étymologique, pour Présentement, main-



OR
tenant. Or, sage à mes dépens, j'esquive la ba-

taille. (Régnier»)

* on. s.m.(du lat.aurHt»,même signiflcat.).

Miner. Métal [.lus ductile et plus tenace que
tous les au très métaux; lie-, malléable, solide,

pou dur, (lisible au chalumeau,esl attaqué seu-

lement par l'eau l'égale. U est d'une couleur
jaune plus ou moins pure, tirant quelquefois
sur le blanc jaunâtre, le verdatre oulerou feà-

tre. d'est le plus pesant do tous les met lux,

excepté le platine. L'or ne se présente jamais
dans la nature qu'a l'état natif, niais non pur.

La plus grande partie 'le 'lui qui est Mvi an

commerce proi lenl du lavage des sables auri-

fères. On le fond ensuite et on le transforme
en lingots. On trouve îles mines d'or en Eu-
rope,cn Asie, en Afrique et surtout en Améri-
que et en Australie. L'or est non seulement
employé a la fabrication des monnaies, mais
encore à un très grand nombre d'usages dans
les arts. Or pur. Bon or. Faux or. Or affiné. Bas
or. Or au titre. Or de rivière. Or pâle. Paillettes

d'or. Grains d'or. Sable d'or. Poudre d'or. Mine
d'or. Fondre de l'or. Épurer de l'or. Or émaillé,
Affiner de l'or. Battre de l'or. Or mat. Or bruni.
Écriture en lettres d'or. Un mare d'or. I ne
chaîne d'or. Or massif. Cherchez comment l'or

se purifie dans les en Irai Iles île la terre. [Mass.
Dans tous les temps, l'or a été regardé comme
le métal le plus parfait et le plus précieux.
(BuiTon.)

Le nourrisson du Plitde, ainsi que le guerrier,

A lout l'or du Pérou préfère un beau laurier. (Ptnox.)

— Fig. Comment en un plomb vil l'or pur
s'est-il changé ? [Racine

— Fig. Trouver une mine dur. Trouver une
excellente affaire, une source tic profits consi-
dérables.

— La couleur de l'or. Le pourpre, l'or et l'a-

zur brillent sur le plumage de l'ara. (IlutT.

)

— S'emploie quelquefois au pluriel pour dé-
signer les différentes couleurs qu'on peut don-
ner a l'or. Une boîte de deux ors. Des ors de
différentes couleurs. Les o/ssoutachenl le ta-

pis; les ornements s'enroulent au montant du
fauteuil duré à fond canné. (De Gonc.)

— Ce n'es! qu'or et azur. >•: dit d'une maison
bien décorèe,par allusion à certaines voûtes de
cathédrale représentant un ciel parsemé d'as-
tres d'or.

— Particulièrement, Monnaie d'or. Changer
de l*or pour de l'argent blanc. Payer tout en
or.Se munir d'or pour un voyage.Tout ce que
l'abondance peut faire regorgerde délices, de
voluptés,d'enivrements, se trouve réuni parmi
ces hôtels, ces palais somptueux où s'écoule
l'or a (lots, tandis qu'à leur porte, des misé-
rables se roulent clans la poussière, délaissés

et hurlant de faim. (Virey.)

L'or est d'un grand secours pour acheter un cœur :

Ce mêlai en amour esl un grand séducteur. Kegnaiid
)

— Jeter l'or à pleines mains.Dépenser large-
ment ; faire des prodigalités.

— Fig. Richesse, opulence. La soif de l'or.

Ni l'or ni la grandeur ne nous rendent heu-
reux. (La Font.)Ceux que l'or ou lespromesses
ne séduisaient pas étaient subjugués par la

crainte, fftayn.) La soif des connaissances est
moins générale, mais elle est plus impérieuse
que celle 'le Yor. I 1.)

Car si l'éclat >le l'or ne relève le sang,
Lu vain l'on iaii briller U splendeur de son rang.

(BûlLEAO.)

— Fig., par allusion aux qualités, à la valeur
de l'or.Aujourd'hui, l'Inde riche et voluptueuse
n'est que la servante de l'Europe industrieuse
et civilisée, parce qu'elle préfère l'y;

1 des plai-

sirs au fer du courage. (Virey.)

Du Feuillage d'acanthe et de plaisants festons,

Les Muses cachent Tordes vers que nous chantons.

(VaUQUEUN DE LA FltBSrfATB i

A Malherbe, A Racan préférer Théophile
Et le clinquant du Tasse a luut l'or de Virgile.

(UoilemO

— Fîg. et fam. Je ne ferais rein ni pour or ni

pour argent. Rien ne pourrait me déterminer à

faire cette action. ;

]
On n'en peut avoir ni pour or

m pour argent. On ne peut s'en procurer a au-
cun prix. |[ Un marche d'or, une affaire d'or. Un
marché avantageux, une affaire lucrative.

— C'est de l'ur eu barre. Cela vaul de l'argent
comptant, en parlant d'un billet, d'une mar-
chandise.

— C'est un cotur d'or, C'est un excellent
cœur.
— H vaut son pesant d'or. C'est un homme

rempli de qualités. ]| Se dit aussi d'un subal-
lon domestique lidéle, laborieux, dont

on peut tirer grand parti, bans le même sens,
un dit aussi: C'est un homme d'or.

— Il dit d'or, il pur le d'or. Il s'exprime bien,
il lient le langage le plus convenable a la cir-
' in I ince. Ma foi, mou cher Éraste,vous par-
lez d'or. (Marmont.)

Dans l'entretien, monsieur l'abbé l-rilla

l'ai >-) lions mots charma son assistance;
Il parla d'or, il cita, commenta
Sailli AugUSit», saint Paul et calera.

Abu. OlUU.EMÀGNE.)

— Juste comme l'or. Très exact, très juste.
— Fig- Acheter, rendre quelque chose au poids

de l'or. L'acheter, la vendre un prix très élevé.
— Marcher sur Cor et sur l'argent. Jouir d'une

grande opulence On dit dans le même sens.
Aiuir des monceaux d'or, être tout cousu d'or.

— C'estun livre d'or. C'est un livre excellent.
Se dit particulièrement d'un petit livre pré-

ii

OR
ci.-iix par l'msii ii.ti'in qu'il renferme. Le Ma-
nuel d ÉplCtète est un livre d'or.

— Fig ei pop Saint Jean bouche d'or. V. bou-
ciie.

— Promettre des monts d'or. Faire do gran-
des promesses.
— Faire un pont d'or ù quelqu'un. Lui faire de

grands avantages pour le déterminer a se dé-
m îter 'le quelque prétention, a abandonne!
une place, une position On lui a fait un pont
d'or. j| Faire un pont d'or à l'ennemi. Lui facili

ter la retraite au prix de quelque sacrillcc.

— Pour tout l'or du monde. Pourquoi que ce

soit. Pour tout l'y/' du monde, il ne voudrait
pa- avoir guéri une personne avec rt'auti es rc

s que ceux que la faculté permet. Mol.

— // a mangé, plus d'or qu'il n'est ffi'OS. Il a

fait unedépense excessive, il a coûté très cher
à élever.

— Se dit pour Vaisselle d'or. Manger dan-,

l'or.

— Fil d'argent ou de enivre doré dont on
fait des passements, des galons, des frai

des cordons, des étoffes, des broderies. Or de
Paris, de Lyon. Clinquant d'or. Frange d'or.

Toile d'or. Drap d'or. Fond d\.<v. Broderie, den-
telle d'or. Paillettes d'or. Passement d'or Ou
vrage irise, broché, brodé d'or. (Vêtait un
pourpoint a manches tailladées, avec un haut-
de-chausses et un manteau, le tout de vcloui s

bleu et bi odé d'or,
|
Le Sage.)

— Défendre l'or et l'argent. Interdire l'usage
des étoffes, des dentelles, etc., tissues de lil

d'argent doré.
— Puét. et fig. Des fours filés d'or </ de soie.

Des jours heureux. Nul n'a vu tous ses jours
filés d'or et de soie. (Royou.)
— Fig. et poét. Se dit de certaines choses

qui ressemblent à l'or par la couleur et le

brillant. L'or de sa chevelure. L'or des mois-
sons. C'est l'or de tes cheveux qui doit parer Ion

visage, et non cette rose qui les cache et que
ton teint flétrit. (J.-J. Rouss.) Pour vousia gerbe
d'or se courbe sous ses grains. (De Saint-Ange.)
L'or brillant du genêt couvre l'humble bruyère.
Michaud.)

I,o» de ses blonds cheveux, qui flotte au gré .les vents,

Tantôt couvre sa gorye et ses trésors naissants. (VOLT.)

Combien loi oudo\.int Je l.i moisson pi 01 liaine

Fait reluire l'épi jaunissant dans la plaine! (LeMIEMIE
)

Ils reviennent courbés sous l'or de leurs épis,

ht livrent au sommeil leurs membres affaiblis. (Ricaiid.)

—Loc.prov.J/ ade l'or de Toulouse. Se dit d'un
homme qui a obtenu quelque avantage d'une
manière peu licite. On dit dans un sens analo-
gue : C'est de l'or de Toulouse, il lui coûtera cher,
eu parlant d'un objet mal acquis, dont la pos-
session doit porter malheur. Ce proverbe esl

la reproduction d'un proverbe latin: Aurumha-
bet Tolosanum, dont voici l'origine. Cépio
tant empare de la. ville de Toulouse et l'ayant
livrée au pillage, on prétend que ceux qui em-
portèrent l'or qu'on trouva a profusion dans les

temples périrent tous plus tard misérable-
ment.

||
Tout cequi reluit n'est pas or. Se dit de

toutes les choses qui brillent d'un éclat trom-
peur. ]\C'est l'histoire de la dent d'or, c'est ta

dent d'or. Se dit d'une prétendue merveille
qui ileinandeaèlre vérîûéeavantqu'on y ajoute
foi, par allusion à une prétendue dent d'or

poussée a un enfant allemand, et sur laquelle
les savants écrivirent beaucoup de volumes
avant de vérifier l'exactitude du phénomène.
]| Or est qui or vaul. Nous estimons les gens à

proportion du bien qu'ils nous font. i| Aux pre-

mier* siècles de l'Église, les évêgues étaient d'or
et liraient des crosses de bois. Leurs vertus
étaient grandes autant que leur simplicité.

— Myth. L'âge d'or, te siècle d'or.hes premiers
temps du monde où l'on suppose que les hom-
mes vivaient dans l'innocence et le bonheur.
Ce pays semble avoir conservé les délices de
l'âge d'or. (Fén.) Je me faisais un siècle d'or a
ma fantaisie, et, remplissant ces beaux joui s

de toutes les scènes de ma vie qui m'avaient
Lusse de doux souvenus, et de toutes celles

que mon coeur désirait encore, je m'attendris-

sais jusqu'aux larmes sur les vrais plaisirs de
l'humanité. (J.-J. Rouss.) L'âge d'or de la mo-
rale ..m plutôt de la fable, n'était que rage de
for île la physique oi .le la vérité. Buff.)

— Fig. C'est un homme de l'âge d'or. C'est un
homme qui rappelle l'âge d'or par l'innocence,
la pureté de ses moeurs.

— Alebim. Or blanc. Le mercure herméti-
que.

Il
Or en es-pnt. L'argent vif des philoso-

phes. H0r sublimé, vivifié et multiplié. La pierre
Mes sages, ou rouge parfait.

||
Or vifdes philo-

sophes. Le feu qui est dans la matière île la

p i. -ne. |[ Tleur de l'or. La cou leur qui suit lacitri-

nîté. \\ Faire de l'or. Essayer de transformer
les métaux vils en or.

— Astron.etChi ono\.Nombre d'or.V. nom bue.
— Banq. Or-sot. V. ce mot a son ordre alpha-

bétique. H Tonne d'or. Eu Hollande, lOO,ÛOUfiO-
rins.

— Blas. l'n des métaux du blason que, dans
les armoiries peintes, on représente avec de
l'or ou avec du jaune, et que dans les armoi-
ries gravées on distingue par des points. Il

porte .lot a la lourde gueules. II porte un lion

d'or, trois aigles d'or.

— Chîm. Or fulminant. Oxyde d'or ammo-
niacal Il est susceptible d'être décomposé par
la chaleur ou un frottement subit et vif, cequi
lui a valu le nom qu'il porte. || Or de Judée, or
massif. Deulosnlfure d'ètain; mélange dont la

couleur approche de celle de l'or, et dont on
frotte les coussins des machines électriques

ORAC
pour les rendre propres à développer davan-
tage l'électricité. On s'en sert aussi en peinture
pourdoreret bronzer.|| Or potable i iquide hui-
leux et alcoolique que l'on obtient en versant
une Initie volatile dans une dissolution d'hy-
drochlorato d'or. On faisait au i réf. us usa i n

médecine do l'or potable '"mine cordial.

— Il i- 1. rom. Or coronaire. Sorte d'impôl que
l on payait à l'avènement d'un empereur ro-

ui. un.

— tiist. s. Vean dur. fiole que les Isra
sei. neut construite au pied du monl Sinai peu
dant l'ab » nec de Moïse, et à laquelle ils ren-
daient un culte à peu pies semblable a celui du
bœuf Api s en Egypte.
— Fig. Adorer le veau d'or. Flatter un h

me riche pour en tirer quelque avanl tge

— Miner. Or argenlal. Alliage naturel d'or

cl d argent trouvé dans des mines de la Sibé-

rie. L'argent ventre pour trente-six centièmes
cm u ou.

[| Or de chut. Nom qu'on donnait au-
trefois au mica couleur d'or. ||

Or graphique.
rellururcd'or argentifère.

|| Orparadoxal, rel-

iure.

— Philo]. L'Ane d'or, i itre d'un roman d'A-

pulée
— Techn. et Comm. Or aigre. Celui qui se

gerce sous le i teau ou entre les cylindres
du laminoir.

|| Or d'Allemagne. Feuille très
m nce de cuivre jaune.

|| Or anglais. Or d'une
teinte particulière à certains bijoux fabriqués
en Angleterre. ||

Or d'apothicaire. Celui dont on
rail usage pour peindre ou écrire. \\0r en bain.

Or en fusion || Or bas. Ur au -dessous de 750 mil-

lièmes. [[ Or l'tittu. Or réduit en feuilles pour la

dorure. j| Or blanc. Ancien nom du platine.
|| Or

bleu. Alliage de 75 i parties d'or et de 250 de
fer. || Or brettelé. Orcou] n petites hachures
ti ansi ersales. ||

Or bruni. Or passe au brunis-
soir. ||

()/ en chaux. Préparation composée de
miel et de rognures de feuilles d'or et dont se
servent les doreurs. |K>/'('« chiffons,en drapeaux.
Cendre qu'on obtient en brûlant des chiffons

qu'on a préalablement trempes dans du chlo-

rure d'or. On s'en sert ordinairement pour
doter l'argent. || Or de clinquant, dit aussi orde
Paris. Fil de cuivre en lame, dont on se sert

pour broder les étoffes.
|| Or en coquille ou de

coquille. Préparation d'or qui sert pour les en-

luminures et ainsi appelée pane qu'autrefois

on la renfermait dans des coquilles. || Or cou-
le ur. Couleur grasse et gluante dont les doreurs
se servent pour appliquer les feuilles dot-

battu. || Or de conleur.Qv coloré par les al liages.

||
Or de coupelle ou or affiné. Or que le feu a

purgé de tout mélange. || Or d'épée, de pistolet.

Celui dont on se sert pour damasquiner.
[|
Or

d'essai. Or très fin qui a été essayé.
|| Or faux.

Cuivre rosette forge en lingots, recouvert d'ar-

gent et doré ensuite comme les lingots d argent
tin.

|j Or fin. Or pur de tout alliage.
]| Chez les

passementiei s, Fil d'argent doré. || Or gris. Al-

liage d'or, d'argent, de cuivre et de fer. || Or
haché. Or appliqué sur un métal qui a été au-
paravant prépare par une infinité de hachures,

|| Or u huile. Or en feuilles applique sur de l'or

couleur. L'or à huile reste mat. j| Or jaune Va-
[ nie d'or dont la couleur tire sur le jaune. \\0r

en luîmes. Or aminci par le marteau ou le la-

minoir.
|| Or en lingot,en oarre.Morceau d'oi en

forme de lingot, de barre. ||
Or de Manheim.Mè-

tal composé de cuivre et de zinc et dont la

teinte imite celle de l'or.
||
Or mat. Or non poli

pointillé au matoir ou au oiselet. I| Orde mo-
saïque. Dorure faite en forme de petits carreaux
qui paraissent être en relief. || Or moulu. Or
appliqué sur les bronzes. || Or en pâte Or pi et

a être fondu dans le creuset. ||
Or poreux. Or

non épuré.
|| Orde rapport.Celai qu'onenchàsse

dans du fer pour produire des damasquinures.

Il
Or mal repasse. Or couché sur un encollage

blanc à deux couches seulement.
j|

o. :

Or tirant sur le rouge, \\Or au titre.Or à bij uix.

au titre de 83i millièmes environ. || Or trait.

Celui que les tireurs d'or passent par la filière.

Or tremblant. Clinquant en l'orme de feuilles

1res minces que les masques ou les bateleurs
attachent à leurs habits et ainsi appelé parce
que ces feuilles s'agitaient à ions leurs moine
mentsou au moindre souffledu vent. || Or te. t.

Alliage d'or et d'argent, de couleur verte, a l'u-

s tge des bijoutiers.
|| Or vierge.Or naturel qui

n'a encore subi aucune fonte,aucune prèpai i-

tion. || Billot d'or Or qui esl au-dessous de dix

carats.
||

Lettres d'or. Lettres écrites avec l'or

de coquille.
j|
Liqueur d'or, eau d'or. Nom donné

a l'eau-devie de Danlzick, dans laquelle on
ml des paillettes d'or.

oit (Cùte d1

. Géogr. V. côte.

* okacli:. s. m. fdu lat. oraculum, même
signif. Itéponse que les païens sollicitaient de
leurs dieux, et qu'il s croyaient en recevoir. Ora-
cle ambigu, mensonger. Rendre des oracles.

Expliquer les oracles. L'autorité des oracles

On oi*m t< jamais ne se laisse comprendre,
On l'entend d'autant moins que plus ou croit l'entendre.

(Corneille.)

Ouï, j'en jure Apollon et ce sonfde Juin,

J'ai fait sortir l'oracle entei me dans son sein. (Aignan.)

— Les oracles des sibylles, les oracles sibyl-

lins. Les predictionsattribueesauxsibylIes.il
Oracles sibyllins. Titre d'une collection de pré-

Len lus oracles de la sibylle attribuée aux pre-

miers chrétiens.

— La divinité même qui rendait des oracles.

Interroger, consulter l'oracle. L'oracle est

mue!, L'oracle de Delphes. On n'entreprenait
i ii i, de -. nsidèrable sans consulter les augu-
res, les auspices et les oracles. Condill.)

— Fam. Parler comme un oracle. Très bien
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p u 1er |i/'flr/< rd'itn ton d'oracle. Affecter un ton
sentencieux,qul cherche à imposer la croyance.
Il S'exprimeren xtyle d'oracle.S'oxpvimer d'une
m infère ambiguë, obscure.
— Fig.Se dit pour designer les vérités énon-

cées dans l'Écriture sainte on déclarées par
l'Église. Les oi aclea de la .unie 6ci mue. Les

: tcle dï\ ins Lesoraclesdes prophètes Em-
ployez toutes vo i l faire i i ter 1*1 'lise,

p ii i .quelle le s.ii ni -Espi 1 1 prononce ses ora
des. (Boss.) Ils ont la tradition des plus an i

oracles Fén
— Par anal. Les oracles de la Justice Les

trrêls i dèi ision -• des tribunau \. C'est aux
magistrats qu'est confié le s. -m de rendre les

oracles de la justice. Les oracles de la jurispru-
dence sont quelquefois BUSSI eq II l

' .]:!- .pie

ceux des dieu\ de l'antiquité. (Mil helet.)

— Fig. Décision donnée par une personne
de poids, qui fait autorité, foutes ses réponses
étaient considéré* - c e des oracles. Les
aphorismes d'Hippocrate sont encore aujour-
d'hui les oracles de la mé lecîne. il parle et cha-
cun écoute ses oracles. (Flèchier.)

— Parextens. La personne même dont la

décision fait autorité. Cet homme esl l'orai le

d.- son pays. C'est l'oracle du parti. Le para-
doxe esl le faible des gens qui sont oracle* el

qui ont L'habitude tl cl i s écou Le - Ste Bcu i c ;

— En parlant des choses. Dans les passions
profondes, le cœur esl tout à coup doué don

ni miraculeux el les souffrances sont
des oracles. (Mme de Staël.)

— S'est dîtautrefoîs pour Oratoire.

— Noin du saint des saints dans le temple des
juifs. Il lit en tel espace le lieu intérieur de l'O-

raale, qui est le saint des saints (Lemaistre de

—Àntïq. Titre decërlains poèmes orphiques.

— Hist. Oracle divin ou sacré. Nom qu'on ton-

nait aux èdits des empereurs romains et grecs
du Bas-Empire.

Oit \CULECX. EUSE.adj. Quiaou.vle '

la pompe,, u la solennité de l'oracle. Ces nuan-
ces diverses disparurent pour faire place à

l'empreinte d'une vive curiosité, lorsque d'une
voix grave et oraculeuse je prononçai ces paro-
les solennelle-,, lin liai- Sa vai lu.)

ORADOUn-SUR-VAYUES.Géogr.Ch.-I.
deoant.de l'arrond. île Rochechouart (Haute-
Vienne); 3,300 hab.

* Oit AGE. s. m. (et. bas-lat., auraticum, fait

d'aura, vent). Pluie forte et subite, ordinaire-
ment de peu de durée, précédée presque tue-

jours par un vent impétueux et accompagnée
d'éclairs et de tonnerre. Orage affreux, terri-

ble, épouvantable. L'orage menace. Le temps
est à l'orage. Nous aurons de l'orage. Essuyer
ungrand orage. Chercher un abri contre l'ora-

ge. L'orage a crevé sur ce pays. Lutter contre
l'orage. Vaisseau battu par l'orage. L'orage
s'ap us.-. M y a quatre jours qu'il fait un orage
continuel. (Mma de Sévïg.) L'aquilon avant re-

doublé ses efforts, l'orage alla porter ses fureurs
dans les climats brûlants de l'Afrique. (Bar-

thél.) L'orage rend plus pur l'heureux jour qui
le suit (Berchoux.) L'ombre succède a l'ombre

et Yorage aux orages. (St-Lamb/i Voilà Yorage '

Qu'on se ligure un déluge de feu sans vent et

s mse tu ; l'odeur de soufre remplit l'air; la na-
ture est éclairéecomme à la lueur d'un embra-
sement. (Chateaub.)

Un Orage lerrilde au* yeux des matelots.

C'est Neptune en courroux qui gourmande les Ilots.

(BOtlEAtl
J

— Par extens. Un orage de neige est le plus

terrible des orages. (Ph. Chasles.)

— Fig. en poésie. Un <>raqe de traits, de flè-

ches. Une grande quantité- de flèches, de traits.

Des oruges de traits, de déclics et de dards,

Pour chasser les Troyens, pletivent de leurs rempai ts,

IIIELILI E.)

— Fam, Quels orages decoups vont fondre
sur ton dos ! (Moiièi e.)

- Pluie d'orage. Pluie abondante et de peu
de durée.

— Fig. Peine, accident, revers dont on est

menace, ou qui accablenl tout à coup. Détour-
ner, conjurer l'orage Résistera l'orage avec
énergie. Laisser passer forage Vous savez que
j'ai toujours envisagé laretraitecomme le port

où il faut se réfugier après les orages de celte

\ ie. \ .h Déjà de toutes parts je vois grossir

Yorage. (CrèbilL]

L'orage se déclare :

Allmlie eu îureur demande Éliacin. (Racine.)

— L'orage est pusse. Tout va bien ; les cha-
grins, les douleurs qui pesaient sur nous ont
pris tin.

— Vives réprimandes, emportements que
l'on essuie de la part de ses supérieurs. Votre

maître est dans une grande colère; je crains

pour vous un orage. Tout l'orage tombera sur

moi. (lirueys.)

— Agitation du cœur humain, tumulte de
la société. Les orages des passions ne peuvent
plus l attein Ire. Il a su se dérober aux jrages

du monde Les passions soulèvent dans le coe ir

le l'homme de vîolentsorages, La doucechose
de couler ses jouis rlans le sein d'un.- tran-

quille amitié, à l'abri de Vorage des passions

impétueuses! J.-J Rouss Vous ces onges An
cœur, que Ilacine excelle à peindre, échauf-

fent la scène el attachent vivement le specta

leur Geoff.) Orage du cœur, m*écriai-je, est-

ce une goutte de votre pluie? ,
Chateaub.)
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De ce sage vieillard la candeur, les accents

Ai>ai<ent par degrés l'orage de -• •

(BAOlfll-LoiuilAK.)

— Fig. Perturbation physiologique. Il est

rare, dans notre état social, que ces époques

s'écoulent sans orages, et la santé de la vie

entière de la femme est souvent

manièredont se passent ces diverses pi :

h tan.)

— Fig. Troubles publics,agitation des I

Il apaisa par sa conduite Vorage dont le royau-

me était agité. Fléchie! La sa

tlme tant de querelles de ce genre, que

re qu'il dissipera cet orage. Voll I

tait le prélude du gi ui i o\ ébran-

la le monde I San leau. La dé daralion do

1682 semblait placer les trônes dans une ré-

gion inaccessible aux orages. [L, Blanc]

— S'est dit autrefois pour Vent. L'n orage

favora

ORAGE, ÉE pari pa lut Orager.S'em-

I

, liectiv. Ha dernière saison oragée par

lantd iffli< ti n H i

ORAGER.V. impers. I"COnj. S'est dit pour

Paire de l*ora

— Activ. Troubler comme par un ora

oragent ettempètenl le calme où nous vivions

ix. (Arnaud.)

* ORAGEUSEMENT. adv. Dune manière
ise. La discussion continua orageuse-

ment.
* ORAGEUX, EUSE. adj. Oui cause de

l'orage, qui menace d'orage Vent orageux.

Ciel orageux. La conscience es) une (leur qui

du sole I, Ol qui se ferme

aux vents orageux. » de 51 i

1

On Cillai I

i imli.n orageux.

Lorsque ila l'Apennin il l>at les flancs neigeux.
I

. . I.uIlMlAN.j

— Suji i
i Merora *euse. Saison

j'ai travei paisibh menl les mers
orageuses qui sont dans lu cercle antarctique.

,i -.! Rousseau.)

rro iblé pai I >i âge Une année, une soi-

ine nuit orageuse. Déclin d'un jour ora

-

geux, ainsi gronde la foudre dans le nuage
flottant sur les bords enflammés tle l'horizon;

ainsi retenti! le torrent qui rava e au loin une
terre agresteel sauvage. Bergasse.)

i ig , en pai tant de la vie, de la société,

de Tàme, de la santé, V voir une existence ora-

geuse, i ne cour orageuse. Une liberté orageu-
malade a eu une nuil orageuse. Cette

e fui orageuse. Volt.) Cette vie me pa-
raît un peu orageuse; nous verrons si l'autre

is tranquilli . Id Pour acquêt ir ta

gloire orageuse des lettres, il faut bien de la

vertu, liern, de SI P II est dans la vie des so-

ciétés certaine h ure orageuses où ce sont

les événem ms qui lictatures. (L.

u ii

Enfin m guiJe bu poi < ni i i il

El redemtttidc iux champs m liberté rarie, (Lcordk )

Se dit aussi des assemblées qu'agitent

de violentes discussions. Laséance a été fort

orageuse. Je viens de l'assemblée générale;
on s'attendait qu'elle serai) orageuse ; (B&rih.)

Sa tôle, mise en èbuliitioh pai la i éan :e si oi a

geusedu grand séminaire, avai( besoin d'être
i i : tchie a l'air extérieur, l" Fabi e

— S'est dit pour Colère, emporté. Monsieur
Crispin, vous êtes oral Hautei oche.)

ORA IRE. s. m (du la t. orare, pi ier .Liturg.

Partie du vêtement ecclésiastique que i on de-

sign plus ordinairement sous le nom d'élole.

* on 11SON. s. f.(du lat. oratio, discours).
Gramm Discours, assemblage de mots qui
forment un sens complet etqui sonl construits

nt les règle de la grammaire. Les par-

ties d'oraison ou de l'oraison sont les différen-

cie mots. Le solécisme est un vice
-n. Oi.ii-.nn correcte, incorrecte, claire,

obscure.
— Ouvra $e d'éloquence composé pour être

prononcéen public. Une oraison dans le renre
démonstratif, judiciaire. i. xordeestune par
lie de l'oraison.

— S'est dil plus particulièrement en par-
lant des dis-ou s des orateurs de l'antiquité.
Li tison ! Démo tin ne, d lso< rate, de

' in. ele
- N'esl plususiti lan ce ens que pour cer-

tains discours a la louange des morts, et qu'on
nomme oraisow funèbres. Les oraisons funebi es
de Bossuet.de Fléchier,dc Massillon. L'oraison
funèbre était un hommage d'étiquette chez

de nos jours. Diderot.
— Ironiq. Afin qu'il soit cru charitable, dans

le moment uu-mrqu il assassine, il ne tue per-
sonne dont premièrement il ne fasse Yoraison
funèbre. Balzac.)

— Menteur comme une oraison funèbre &
dil parce qu'on loue souvent des mon
méritent peu.

— Prière adressée & Dieu ou aux saints. Être
en oraison. Faire son oraison. Allei à l'oraison.
L'oraison de la mes; e L'oraison de la I

Livre d ora on Le joui m e i se partageaient
entre I oraison et le trai ul Mont il

Les versel de I oraison te mi lent,
I

:

hymne, aux éclat i le l o le. P de Si \ i

Lepi i iiaii h cité;
IKi récitai I i

l 01 li lire

HaliiltfdévoiHOraiiâiii,
Kt îles verseta ci îles répons. (La Font.)

— Oraison dominicale. Prière, dite vulgai-
rement le i'ater, qui est le modi

I
I

ORAN
que Jésus-Christ donnaàsesdisciples. || Orai-

ton vocale. Ora i fait en prononçant
certaines formules consacrées. [|

Oraison jacu-

latoire- Prière très courte exprimant un désir

pieux. || Oraison mentale. Celle qui se forme
dans le cœur et ne se produit pas au dehors
par la parole. Elle meconduisitàl'église de la

Trinité; elle y passa une grande heure en orai-

son mentale. (V. Cherbuliez.)

— H a fait une bonne oraison dans la matinée.

Se dit d'un homme qui a obtenu quelque suc-

cès imprévu.
||
C'est un homme d'oraison. C'est

un homme qui est souvent en prière.

— Communication de lame avec Dieu sans
formule de prière et sans l'intermédiaire de la

parole. Être en état d'oraison.

— Liturg. Prière propre à l'office du jour ou
aux commémorations des fêtes et fériés etqui

est toujours préci lee d'une antienne ou d'un
verset.

j|
.Nom l.pnïois au salut.

*oral, ALK.a lj. du lai o t, «ris, bouche).

Q i passe de bouche en bouche. N'est guère
usité qu'au féminin et dans ces deux I

lii ns:

Loi orale, tradition orale.Loi^tra Lili m non écri-

te, transmise de bon ne. La tradi-

tion orale est une seconde i

peuple simple et isolé. (Ferrand.)

— Qui est dit de vive voix, par opposition à

Écrit. Enseignement oral.

— Examen oral. Examen par interrogati n.

— Anat. Qui a rapport à la bouche. Cavité

orale.

— Entom. Qui fait partie delà bouche; se

dit d'un segmentdo la tête des chétopodes, ce-

lui qui forme leur bouche.

— Gramm. s.- lit de certains sons, de cer-

taines articulations, par opposition à Nasal.Un
son est oral lorsque? l'air qui le produit sort

entièrement par l'ouverture de la bouche sans
qu'il en reflue rien parle nez. Une articulation

est orale, quand elle ne fait refluer par le nez
au- -une partie de l'air dont olle modifie le son.

.;.' lie voyelle OU consonne orale toute let-

tre qui représente ou un sou oral ou une arti-

culation 01 aie

— Tbëol. Uanducation orale. Se dit de l'ac-

tion matérielle de recevoir l'hostie.

— Zool. Se dît d'animaux qui ont lai che

ou la partie antérieure de la lace d'une autre
couleur que le reste de la tête.

— oral. s. m. Fam. Examen oral. Échouer à

l'oral.

— HÎSL Voile que devaient porter les Juives

quand elles allaient par la ville.

— Liturg. Grand voile que lepape porte sur
1 1 tête et les êpauh sdanscertainesoccasions.

— Mod. Voile ou espèce de coiffe que por-
taient autrefois les femmes.

ORAN. Géogr. Ville et place forte de l'Al-

géi ie, cii. i. de la province de ce nom, sur la

Ui lit i ranée, a HO kil. S.-O. d'Alger. Dit i-

sion militaire.Fabriques d'éventails, d'écrans,

de babouches, de vermicelle. Les Français s en
emparèrent en 1831; pop. totale 19,400 hab.,

agglomérée 14,400.

— oran [Province OU division d'). L'une des
trois provinces de l'Algérie française, confine

au Maroc à 1*0
. a la Méditerranée au N.. au

Sahara au S., a la province d'Alger à l'E.;

653,200 hab., dont 100,000 Européens -/super-

ficie, 289,631 kil. carres. Cours d'eau : le Ché-

lif, la Macta, la Tafna. Elle est divisée en 5 ar-

rondissements Oran, Hostaganem, Mascara,
Tlemcen et Sidi-Bel-Abbès, 49 commun, s de
plein exercice, \'.\ communes mixlcset 13 com-
munes faisant partie du territoire de comman-
dement. La divi->jon militaire comprend 3 sub-
divisions : Oran, Mascara et Tlemcen.

ORANAIS, AISE. S. Géogr. Habitant, hâ-

tante d'Oran.
— adj. Qui a rapporta Oran ou a ses habi-

tants.

ORANBLEU. s. in. (contract. d'orange, et

de bleu). Ornith. .Nom donné à une espèce de
grive ou de merle qui habite l'Afrique méri-

dionale.

ORANGAIE. s. in. [pron. o-rnu-kè i. Relat.

Gouverneur d'une province, dans l'île de Su-
matra. || Chef des Alfouriens, naturels de Pile

de Rouro, l'une de Moluque

ORANDJEB. s. m. In des titres du Grand
Mogol.

OKAEMG. s. m, Mamm. V. ORANG-OUTANG.

ORAXG-BOHÉ.s. m. Mai Bateau de plai-

sance de Java allante ta voile et à l'aviron.

* iMiwiii;. s. f. [et, esp., naranja; de l*a-

i abe naranj, même signif. Bot. Fruit de l'o-

ranger. C'est une haie charnue rccouvei te

d'une écorce luisante, de couleur jaune à I

é-

poque de sa matunle, parsemer * i •
- ^land-'-.

remplies d'une huile volatile, et donnant un
jus abondant On se sert de l'écorce pour un
grand nombre de préparations pharmaceuti-
ques, la pulpe fournit des boissons rafraîchis-

,et le suc clarifié se convertit en un si-

rop très agréable. L< i m . ks plus renom-
nnent des Açoi es, de Halte, du Por-

tugal, des des Baléares, etc. Orange douce.

Orange aigre.Orange confite. Du jus d'orange.

— Orange amère. Un des noms de la biga-
va.dc.[\Orangesmouilleuses Celles qui contien-

nent beaucoup de jus. || Oranges vineuses Cel-
les qui sont couleur pourpre et qui ontle goût
relevé.

— S'est dit autrefois pour Oranger; de là

la locution Fleur d'orange, qui est encore go-

ORAN
néralement employée. Un bouquet de fleurs

d'orange- Aead.j Nous sommes ici enb
de fleur d'orange et de jasmin. (MmB de Sét Je

ne vois que des i ibjets cliarmauls.je ne sens que
la rose et la fleur d'orange.(J.-i. Rousseau.) Me
voilà reçu, hébergé, couché dans une belle

chambre verte, de la fleur d'orange sur ma ta-

ble. [A. de Musset.
— Eau de /leur d'orange. V. oranger.
— Pop. Orange à cochons. Pomme de terre.

— Loc. prov. Manger des perdrix sans orange.

Manger quelque chose sans l'apprêtquî lui con-

vient.

— Hortic. Orange muxguce, orange rouge,

mange d'hiver, mange tulipce. Nom de quatre
y, n ietés de poire. |]

Orange ou fausse oraM^tf. Va-

riété de citrouille.

— Ornith. Orange de mer. Espèce d'alcyon.

— Polyp. Orange de mer. Nom vulgaire de
quelques espèces de spongiaires.

— orange, adj. invariable. Qui a la couleur
de l'orange. Desétoffesorange.Du taffetas, une
robe, tin rubnnorange (Acad, Figurez-vous à

nune belle couleur orangâqm se nuance
de vert, et vient se perdre au zénith dans une
teinte lilas, tandis que le reste est d'un ma-
gnifique azur. (R. de Si -P.)

— orange, s. m. Couleur de l'orange. Celte

robe est d'un très bel orange.

— Techn. Minium obtenu en calcinant à l'air

du carbonate de plomb.

ORANGE [Arausio Géogr. Ch.-l. d'arr. du
dép. de Vaucluse, non loin de l'Aigues, à 30

kil. N- d'Avignon, Arc de triomphe, dit de Ma-
rins, ruines d'un amphithéâtre romain. Fila-

tures et moulin-- pour la soie; 10,300 hab. Ca-

pitale d«-s Cavares, célèbre par la victoire des

l eutons et des Cimbres sur Cépion, en 105 av.

J.-C. Orange fut considérablement augmentée
par les Romains.

— orange. Ancienne principauté de France,

enclavée dans le Comtat-Venaissin, et faisant

actuellement partie du département de Vau-
eut, dès la fin du ix* siècle, ses comtes

et ses princes, :ipres avoir appartenu tour à tour

aux Burgundes et aux Francs. Quatre maisons
i égnèrent sur cette contrée : la maison Giraud-

Adhcmar, éteinte en 1173; celle des Baux, en

1373; celle de Chatons, en 1530; celle de ftst-

sau-Dillembourg, en 1702. Elle fut définitive-

ment réunieà la France par le traité d'L'trecht,

1713. Aujourd'hui, l'héritier présomptif de la

couro de Hollande porte !<• titre de prince

d'Orange.

— onANGE. Fleuve de l'Afrique australe,

formé par la réunion du fleure Jaune ou Gariep
et du fleuve Noir ou Nouveau Gariep. Il coule

de l'E.à 10., a travers le pays des Namaquas;
il reçoit beaucoup d'affluents, mais il n'a pas

cependant assez d'eau pour la navigation. Il

forme la limite septentrionale de la colonie du
Cap, depuis la réunion des deux Gariep, et ar-

rose la Hottentolie.

— orange [République du fleuve). Républi-

que fondée par les Boérs ou cultivateurs hol-

landais, qui, vers 1836, se retireront au nord du
fleuve Orange. Ils y ont créé deux petits États

la République de Ti ansvaal, au N., et la Repu-
blique du fleuve Orange, au S. Elle est sépa-

rée de la colonie de Natal par le braken-Berg,
et de la colonie du Cap, au S., par le Nouveau
Gariep. La superficie est d'environ 107,000 kil.

carier. Le pays, montueux à l'E., renferme de
larges plaines à 1*0.

; le climat est sain et tem-
père. 11 y a 131,000 habitants. Les Boérs sont
protestants. La capitale est liloemfonteni ; ville

principale, Smithlield.

OUAXGE (Philibert de chàlons, prince d').

Le dernier des princes de la maison de l'Jui-

lons-Orange, né à Nozeroy (Franche-Comté),
1 ô lâ-1530, dépouillé de sa principau lé par Fran-

çois Ie '", se jeta dans le parti des Espagnols et

commanda l'armée impériale a la raortdu con-

nétable de Bourbon. Il fut tué devant Florence,

qu'il assiégeait.

— orange (Guillaume et Frédéric-Henri de
Nassau, prince d'). V. nassau et Guillaume.

* ORANGÉ, ÉE. adj. Qui est de couleur
d'orange. Velours, ruban, satin orangé. Les
corps

'-i
111 nous paraissent orangés ne nouspa

raissent tels que parce que leur surface réflé-

chit les rayons oranges en beaucoup plus

grande abondance que les autres, (Bresson.)

— Subst. \.'m-a nge est une des sept couleurs

primitives données par le prisme. (Acad.) Les
rayons du soleil colorent de blanc, de jaune,
d'orangé, de rouge, de pourpre et de bleu le

sein des fleurs, suivant leurs genres. (Uern.de
Saint-Pierre.)

— Rlas. Couleur aurore usitée dans les ar-

moiries anglaises.

ORANGÉ, ÉE. part. pass. du v. manger.
S'empl. adjectiv. Étoffe orangée.

* ORANGEADE, s. f. Boisson qui se fait

avec du jus d'orange el du jus de citron aux-
quels on joint du sucre. Boire de l'orangeade.

* ORANGEAT. s. m. Espèce de confiture

sèche, faite de petits morceaux d'écorce d'o-

range. ||
Dragée faite d'écorce d'orange.

ORANGEOIS, OISE. s. Géogr. Habitant,

habitante d'Oi an

— adj. Qui concerne Orange ou ses habi-

tants.

* o It A \ <: Kit. s. m. (rad. orange). Bot. Genre
de plantes de la famille des aurantiacées, ren-

fermant vingt-cinq espèces, dont les principa-

ORAN
les sont : l'oranger proprement dit, le citron-
nier, le cédratier, le limonier, le limetti

bigaradier et la pamplemousse. La nature n'of-

fre peut-être pas d'arbres plus attrayants que
ceux qui composent le genre oranger. Ils sont
doués d'un feuillage éternellement vert et bril-

lant du plus beau vernis; de fleurs blanches ou
délicatement purpurines, se succédant sans
interruption, et dont le parfum délicieux re-

levé encore la beauté. Les orangers sont origi-

naires des provinces méridionales de la Chine,
d'où ils nous sont parvenus en passant par
l'Inde, la Perse, la Grèce et l'Italie On suppose
qu'ils ont dû paraître en France au commence-
ment du xv° siècle. Les orangers et les citron-

niers se cultivent, comme arbres fruitiers,dans
tous les pays méridionaux.jusquesel y compris
la Provence; mais passé cette latitude, ils de-

viennent arbres de pur agrément. Leurculture
en caissse, dans les pays froids ou tempérés,
exige qu'on leur fasse passer sept mois de l'an-

née dans des pièces fermées, qu'on nomme
orangeries, et dans lesquelles on entretient
une température de 5 a G degrés Kéaumur. La
fleur et les feuilles de l'oranger sont l'objet

d'un assez grand commerce, à cause de leurs

nombreux usages dans l'économie domestique
et dans la médecine. Les fleurs de l'oranger

sontl'emblème delà candeur et de l'innocence

et servent à faire les couronnes des nouvelles
mariées. L'oranger passe la mer et borde de
ses fruits dorés les rivages méridionaux de
l'Europe. (B. de Sl-P ) Ils lèvent les mains au
ciel, en contemplant ces beaux vergers remplis
de cédrats, d'orangers et de citronniers. ;J. Pou-

queville.)

Orangers, a- lires <\\\t fadore,
Que vos parfums me temlilent doux!
Est-i! daiit l'empii e iJe I I

Rien d'a^réiilile comme »OUî !
Li FoNTAlHE.)

Là, les Heurs, l'oranger, les myrlos toujours verts.

Jouissent du printemps <'i trompent les hivers.

D'un portique pompeux leur norï se décore,

El leur parfum trahi l la retraite nie Flore iDeuli.e.)

— Oranger des Osages lï"is d'arc. ||
Oranger

du savetier. La morelle faux piment et le ré-

séda.
— Fleur d'oranger, eau de fleur 'd oranger.

Eau distillée de ces Heurs, très souvent em-
ployée en médecine contre les accidents spas-

modiques.
|| Fleur d'oranger. Liqueur obtenue

par l'infusion des fleurs de cet arbre dans
l'eau-de-vie.

*oiiA\GEit,ÈitE.s. Celui, celle qui vend
des oranges.

— Adjectiv. L'n fruitier oranger. (Acad.) Une
fruitière orangère. (Id

ORANGE It. v. a. I" conj. Techn. Donner
une couleur orange a quelque chose.

* OltANGEIUE.s.r.Lieu fermé, où l'on met,
pendant l'hiver, des orangers en caisse et d'au-

tres plantes frileuses, et, par extension, Toute
serre maintenue a la température nécessaire

aux orangers. Une belle orangerie. L'ne oran-

gerie bien garnie. Orangerie de Versailles.
||

Esplanade ménagée dans un jardin, pour pla-

cer les orangers a l'air durant la belle saison.

— Champ planté d'orangers. Il y a en Algé-

rie d'importantes orangeries.

OUANGESSE. s. f. Art culin. Ratafia d'o-

range.

OltAXGETTE. s. f. (dimin. d'orange). Bot.

Fruit d'une espèce d'oranger, que l'on cueille

avant qu'il ait atteint la grosseur d'une ce-

rise. L'orangette se fait confire ou s'emploie

dans diverses préparations pharmaceutiques.

ORAXGiX. s. m. Bot. Nom vulgaire donné
au fruit d'une espèce de coloquinte qui res-

semble beaucoup à l'orange.

OltANGINE. s. f. Se dit quelquefois pour
Orangeade. Il allait causer avec le vendeur
d'orangine de la Caveaux Brigands. (De Gonc.)

— Syn, d'oRANGiN et de fausse orange.

OUANG1SME. S. m.Hist, Opinion des par-

tisans de Guillaume d'Orange, en Angleterre

et en Irlande. || Parti des protestants anglais

établis en Irlande. ||
Opinion des partisans de

Guillaume de Nassau en Belgique, depuis 1830.

OKAXG1STE. s. m. Partisan de l'oran-

gisme.

— Adjectiv. Le parti orangiste.

Oit AXGISTE. s. m. Celui qui se livre à la

culture des orangers, l'n habile orangiste.

OHAXGITE. s. f. Miner. Silicate hydraté

de thorium.

* OltAXG-OUTAXG ou ORANG. B m.

(mot malais qui signifie homme sauvage).Mamm.
Genre de mammifères de l'ordre des quadru-

manes et de la famille des singes anthropomor-

phes, dont il peut être considéré comme le

type. Ce genre renferme des singes qui man-
.pirlit .le ipieue, Il 1 j T |mii;iI de CallitSllçS :ill\

fesses, et ont les membres de devant excessi-

vement longs proportionnellement à ceux de
derrière. Leur tr !

est court et trapu; leurs

membres sont pleins de force et d'agilité. Le

plus souvent ils marchent sur les deux mem-
bres de derrière, et se servent des membres
antérieurs comme de mains. Ils atteignent et

dépassent même souvent la taille ordinaire de
l'homme. Les orangs sont encore assez peu con-

nus. Cependant, d'après les notions que l'on a

sur ces animaux, on est fonde à les placer à la

tète du règne animal, si l'on excepte l'homme.
Leur conformation et leur intelligence en font

en quelque sorte des êtres intermédiaires entre

l'homme et la brute. On ne connaît que deux
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espèces de ce genre, l'une apparlienta l'Asie

,.i se trouve pria [paiement dans l'île tle Bor-

néo ; l'autre est africaine et vit dans les ré

gions d continent les plus voisines de Pc-

[ualeur. L'homme des déserts, demi orang-

o.itangz l'extérieur, couvert d'une peau âpre et

\ - lue, avec son allure brute, son air violent et

i i ihe, garde un cœur franc, capable de gé-

nérosité, de coui ige et de vertu. (Virey.) ||
Pi-,

des orangs outangs.

Oit VNIE. s.f.Bot.Genrede palmiers appar-

i la famille des arècinees et croissant

à Java et 'tans la Nouvelle-Guinée.

ORANOIR. s. m. (contract. de orangé, cl

noir). Ornith. Nom vulgaire d'une espèce de

gros-bec.

ohaxoh. s. m. (contract. ûeomngë,el or .

Omith. Gobe-mouches de l'île do Ceylan. Cet

oiseau est de la taille de notre chardonneret;
sa queue est très longue; sa tèle elles parties

supérieures de son corps sonl d'un noir glacé

de gris bleuâtre.

okaxt. s. m. du tat. oraus, priant). Per-

sonnage représenté en prière.

ORANVERT. s. m. contract. deorangé, el

vert). Ornith. Merle à ventre orangé du Séné-
gal.

ORARIUM.S. m. (pr. o-rari-omm ; mot la-

tin qui signifie mouchoir : de os, visage . Anliq.

Uouchoir dont les anciens se servaient, entre

autres usages, pour donner des signes d*ap~

l>!
Ludissements.

OR A SERRATA.s. f.(motslat.signif.

Anal Ligne circulaire dentelée au ni-

veau de la continuation de la choroïde propre-

ment dite avec les procès citiaires.

* ORATEUR, s. m. (du lat. oralor, même
signif.). Celui qui compose, qui prononce des
discours, des ouvrages d'éloquence. Un grand
orateur. Un orateur puissant, éloquent, véhé-

ment. Un froid orateur. Les orateurs grecs, I t-

lins, français. S'il y a peu d'excellents ont leurs,

y a-t-il bien des gens qui puissent les enten-

dre '.* ^LaBruyère.) L'art de la déclamation de-

mande à la t'ois tous leslalentsextérieursd'un

grand orateur,et tous ceux d'un grand peintre.

(Volt. C'est en vain que ['orateur se flatte d'a-

voir le talent de persuader les hommes, s'il n'a

acquis celui de les connaître. [D'Aguess in v

Home, quand Tacite écrivait, il n'y avait déjà

plus d'orateurs. (Villem.)

— Fig. Les passions sonl les seuls orateurs

qui persuadent toujours.
k
La Hochef.)

— Orateur sact é. Celui qui répand, qui prê-

che ta parole de l'Évangile, particulièrement
Celui qui compose des sermons, des oraisons

funèbres. L'histoire des orateurs sacrés re-

monte au berceau du christianisme. (Aubert

de Vitry.) Qui trouvons-nous en tèle des ora-

teurs sacrés prêchant dans la chaire les vérités

de la morale évangèlique? Encore Bossue! 1 i

|| On dit dans le même sens . Orateur èvangé-
iique. Orateur de la chaire.

—Orateur parlementaire. Membredes assem-
blées politiques qui discute, à la tribune, les

intérêts publics. On dit dans le même -mis:

Orateur île la tribune.

— Orateur dû barreau. Avocat plaidant. L'é-

loquence a de brillants interprètes parmi les

01 aleurs du barreau.

— Par antonomase, L'Orateur romain. Cicé-

ron.

— L'orateur du ne nie humain. Nom pris, pen-

dant la Révolution, par Anacharsis Clootz, ba-

ron prussii h. qui voulait établir la république

unh ci selle.

— Parextens.Personnequi porte la paroleau
nom d'un certain nombre d'autres pei

— L'orateur île la troupe. Nom donné autre-

fois au comédien qui était chargé de faire les

harangues et de composer les affiches.

— En Angleterre, Titre que porte le prési-

dent de la Chambre des cominuncs.On emploie
généralement aujourd'hui en France le mot
speaker. Son major général Harrison va droit

à ['orateur et le fait descendre de la chaire

avec violence. (Volt.)

— S'est dit au xvi" siècle pour Prosateur.

— Dr. can. Chapelain desservant un oratoire.

— Fr.-maçonn. Titre du dignitaire chu.-:- de
prononcer les discours de réception.

— On dit quelquefois au féminin oratrice. V.

ce mot.

ORATIUNCULE.S. f. pr. ni Ct-OH-kute;
dim. du lat. oratio, discours). Petit discours,

petite harangue.

* ORATOIRE, adj. 2 g. Qui apparl
l'orateur. L'art oratoire. Figure oratoire. Dis-

cours oratoire. Précautions oratoires. Débil
oratoire. Il me parut s'abandonner volontiers

àdes formes oratoires. (Barth.) Un mouvement
oratoire suffit pour tromper un instant la sa-

gesse. (Id.) Le siècle qui vit naître Buffi n i

Itousseau ne peut s'honorerd'aucun chef-d'œu-
vre oratoire. (Villem.) Les plus remarquables
productions de ce genre sont renfermées dans
un ordre do perfection bornée, et ne peuvent
jamais atteindre à la haute éloquence, ni se
placer au rang des monuments oratoires de
notre littérature. (Id.)

— Art oratoire. Art d'employer toutes les

trees.que donne l'éloquence. L'envie ne
saurait se dissimuler que vous avez hâté les

.
s de l'art oratoire.

; Barth. JToul le secret
de l'art oratoire est d'être passionné. (Mirab.)

— Harmonie oratoire. Accord des sons avec

ORBE
les choses signifiées, soit par laennvonanee <-t

le rapp n I ciei llabes, des mots avec
Les objets qu'ils expriment, soit par l'appro-

priation du style au sujet.

* ORATOIRE, s. m. du lat. orme, prier -

Petiti pièce destinée à la prière el à la médita-

tion. Pctil oratoii e Se renfermerdans son or i

loire. Nous voyions Marie-Thérèse s'enfom cr

dans s.in aratoire, OÙ elle trouvait le Cal mcl
d'Élie, le dcserl tle Jean, el la monta
souvent témoin des gémissements de Jésus.

Boss Quand loul cédai I a Louis, les peuples

i
:taîent les yeux sur la reine, el croyaient voir

partir de son oratoire la foudre qui aci

tant de villes. [Id.) Servir Dieu, ce n'est point

passer sa viea genoux dans un oratoire. J.-

.i Rouss. Av. mi que les moines eussent des
ils pi iaienl dans de petites chapelles

qu'un appelait oratoire:-. Uiberl de Vitry.)

Des canons ontdéfendu tle célébrer la litui fie

el de baptiser dans les aratoires domestiques.
Id.) On aimait à établir ces oratoires pre s le

I
i mer ou des rivières, afin d'avoir des facili-

tes pour les ablutions. E. Renan.)

— Fig II entra dans un cabinet que son

ii .i e appelait son oratoire; le mot de boudoir

n'était pas encore inventé. (Mérimée
— Hist. relig. Congrégation de l'Oratoire de

Jésus, ou simplement Oratoire. Communauté
religieuse établie a Home en loin, par le Flo-

rentin saint Philippe de Néiï, el introduite en
France en 1611, par le cardinal Pierre de Ué-
rulle. Les membres de cette congrégation n'é-

taient pas liés par des vœux et avaient pour
but la littérature el l'instruction de la jeunoss
Supprimée a la Révolution, elle a été rétablie

en 1852 sous le nom d'Oratoire de i'Immacu \èe-

Conception. On a rendu a l'estimable commu-
nauté de l'Oratoire cette justice, qu'elle était

demeurée pauvre, et qu'elle avait toujours

donné l'exemple d'un noble désintéressement.

Aubert de Vitry.) Il Les pères de l'Oratoire. Les

prêtres de l'Oratoire. Les pères de VOratoire

déclarèrent qu'ils étaient, non des religieux,

mais de simples prêtres vivant librement en

communauté. (Aubert de Vitry.)
[| Se disait

aussi pour Maison et église de la congrégation
de l'Oratoire. Aller à l'Oratoire. Enten Ire la

messe à l'Oratoire. Une rue de Paris a conservé
le nom de rue de l'Oratoire, el l'église de l'O-

ratoire est devenue un temple calviniste.

— Mus. Syn. inusité d'ORATOnxo.

* ORATOIUEMENT. adv. D'une manière
oratoire. Cela se dit oratoirement. C'est par-

ler "lutoiremcnt.

* ORATORIEtV. s. m. Membre de la con-

grégation de l'Oratoire. On compte beaucoup
n'éci i vains remarquables parmi lesoratorîens.

Lesjésuites trouvé) enl dans les oratorie

rivaux redoutables pour la littérature el l'é-

ducation. (Aubert de Vitry.)

— Adject. Les pères oratoHens. (Acad.)

* ORATORIO, s. m Mus.rel. Pièce de mu-
sique religieuse, ainsi appelée parce que le

premier morceau de ce genre fut exécuté dans
de h c ngrég ition de l'Oratoire de

Rome, par l'ordre 'le s.mit Philippe tle Neri,

dans le but d'attirer les fidèles par l'attrait

d'une belle musique. L'oratorio est une sorte

de drame religieux exécuté à grand orchestre

et par un grand nombre de chanteurs. On n'exé-

cute plus guère d'oral tri - que dans les gran-
des - ilcnnités musicales et dans les concerts

spirituels. En Allemagne et en Angleterre, on

y déploie un très grand luxe d'exécution, et il

n'est pas rare le voir réunis quatre à cinq cents
concertants. Les oratorios les plus célèbres
sont ceux d'Haydn, d'Haendel, de Beeth ivén,

de Jommelli et de Mozart. Composer un ora-

torio. Exécuter un oratorio.

ORATRICE, s. f. Femme qui parle en pu-

blic, qui porte la parole. Hélas! me répondit

['oratrice de la troupe. Mi rciei

ORAWICZITE.s.f. [d'Orawicza,n. géogr. .

i, \i .i mélangée le calamine et trouvée

en Autriche.

oitll. Géogr. Rivière de France, vient l -

monts de YOrà (partie des Cévennes mi

nales . p isse i Bédarieux, Béziers, et finit près
de Port-Vendres. Cours de 110 kil.

ORBAINE. s. f. Ornith. Nom vulgaire du
lagopède.

* oitiïK. adj. 2g. (du lat. orbus, privé di .

Qui est pi ivéde quelque chose.
!

Qui esi privé

de la vue. Qui est privé de st

Obscur, qui n'est pas clair. Vieux m »t.

— Chir. Coup orbe. Coup qui n'entame pas
la chair, mais qui fait une forte conl

J'aime autant les blessures comme les meur-
trissures, t.-t bs coups tranchants comme les

coups orbes. (Montaigne.)

— Techn. Se dit d'un mur qui n'est percé ni

de portes ni de fenêtres.

* ORRE. s. m. (du lat. orbis, cercle). As-
tron Cercle. Particulièrement, Espace que cir-

conscrit une planète dans toule l'étendue de
son cours. L'orbe de Saturne, de Vénus.

— S'est dit pour Orbite. On voit autour île

cette planète sept satellites se mouvoir d'oc-

c dent en orient dans des orbes presque circu-

laires. (Laplace.) || Le grand orbe delà terre.

Le chemin que la terre fait tous les ans au-
tour du soleil.

— Sphère creuse à* l'aide de laquelle on dé-
montrait autrefois le mouvement des planètes.

— Surface arrondie.
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Sur Vûrbe ébloui »anl de son ) :lier d'or

L'arl présente un tabli au plus mngi iti [ui

: IMI.U I I |

— Fig. Se dit on poésie dans le sens d'An-

neau, en parlant d'un serpent A l'autre i

mité un reptile dangereux déploie fièrement

ses orbes redoublés.
.

ii :>>son.)

i penl monslr *

Se roule et se déroule en 01 ' tortueux, (Vai 0! i

n m U s Lylc poôtiqui , Se dil au i
i

i

Globe.

I)U soleil |iril i o I

Vorbc ilécrolt et rei i IV Muxevok i

La lune, tout à coup dans son orbe i D

iv.lii et se cacha pnr In terre 6i lipsée. (Li vi i

Toi qui peuplas les ait d iir m tel habitants,

Suspendis sous leurs pied lalants...

(C Dh

— Parcxtens. Toul corps de forme globu-

leuse et arrondie. Les bombes secroi ei l

les airs, comme ['orbe empenné que les enfants

se renvoient sur la raquette. Ghateanb.)

— Archit. Filcl sous l'arc d'un chapiteau.

— IchtyoL Nom spéciflque de deux poissons

donl l'un est un diodon et l'autre un ephippe.

ORBE Géogr. Rivière de Suisse, vienl du

lac îles Housses, traverse celui deJoux, passe

à 0i bc el ïverdon, el se jette dans le lac de

Neuchâtel. Cours de 60 kil.

— orbe ou or bacii. Ville de Suisse, canton

de Vaud, sur l'Orbe; 1,900 hab.

ORBEC. Géogr. Ch.-l. de cant. de Pair, de

Lisieux (Calvados), sur VOrbec. Draps, laines;

tanneries; 3,200 hab.

ORBÉE. s. f. Bot. Syn. de stapbub.

ORBEVOIE. s. f. Archit. Fausse arcade,

fausse fenêtre. Vieux mot.

ORBEY. Géogr. Bourg à ->ô kil. N.-O.dc
Colmar Haute-Alsace), toiles, faïenceries

;

5,400 hab.

ORBIBAR1EX. s. m. (du lat. orbis, uni-

vers Hist. relig. Membre d'une petite secte re-

ligieuse qui se forma vers la lin du xrr siècle.

Les orbibariens niaient la divinité de Jésus-

Cbrist, son suppliée et les mystères.

ORBICOLE.adj. 2g.(ét. lat
,
orbis, globe

terrestre; colo, j'habite). Hist. n it Qui se ren-

contre sur tous les points du globe. Planteor-

bicole. Animal orbicole

* ORBICULAIRE. adj. 2 g.(ét. lat.,o/7>/-

cularis; fait à"orbis, cercle Di lact. Qui est

ron 1, qui va en ron L. Figure orbii ulaire. Mou-
vement orbiculaire. Le sulTète avait tassé ses

hommes en une masse orbiculaire. (G. Flau-
!

:

— Anat.Se dit des muscles a fibres circulai-

res qui entourent quelques-unes 'les ouvertu-

res naturelles du corps. Le muscle orbiculairc

des paupières. Le muscle orbiculaire des Ic-

vres.|| Substantiv. L'orbiculairedes paupières.

L'orbiculaire des lèvres.

— Bot. Se dit d'une surface plane ou d'un

c irps aplati dont le contour est sensiblement
arrondi et rapproché de la forme du cercle.Co-

tylédon orbiculaire.

— IchtyoL Dont le corps a une forme pres-

que sphérique. Poisson orbicul ii e

— Mol!. Dont les valves présentcnl desboi Is

également éloignés du centre. Coquilles orbi-

cu[aires.|| Dont le test est oblong, ovoïde.

— or.

b

icc la. ires. s. m. pi Crust. Syn. de co-

RYSTIENS.

* ORBICULAIRElktENT. adv. fjrad.orfiï-

i ulaîre),En rond. Cette machine se meut or-

bieulatremenl. (Acad.)

ORBICL'LE. s. f. (du lat. orbieulus, petit

cercle). Bot. Busse circulaire, qui provient de
la base de la corolle et qui entoure les org mes
de la fructification dans certains champignons.
— Moll. Genre de brachiopodes, établi pour

des espèces fossiles d'Angleterre et du Canada,
espèces actuelles trouvées surdifférents

points du globe.Orbicule de Norvège.Orbicule
du Pérou.

OHBICULÉ, ÉE. adj.frad. orbieute). Qui a

une forme orbiculaire.

OHBICI'UXE. s. f.frad. orbieute). Forain.

Genre de foraminifères ou de rhizopodes sur

la famille desquels les naturalistes ne sont pas

d'accord, et dont l'espèce lypcaété ren

dans les mers des Antilles.

ORBIÈRE. d.f. (du lat. 0r(z>, rond rechn.

M ii eau de cuir hémisphérique percé d'un trou

au milieu, qu'on met sur chacun des yeux d'un

mulet ou d'une autre bête de son ; pour l'em-

pêcher de voir ailleurs que devant elle.

— Fi?. Montaigne s'est servi de ce mot en

parlant de l'esprit humain : Il n'y a peint de

bète a qui plus justement il faille donner des

orhières.

ORBIGNY [Àlcide dessaunes i»' Natura-

liste, né à Coueron Loire-Inférieure),lS0--1857,

fut professeur au Muséum. Il avait exploré l'A-

mérique du Sud. il a laissé nombre d'écrits sur

lesOw 'aux, i"- Insectes, les Mollus fîtes, la Geo
i

i Paléontologie, les Céphalopodes,^elc.On

lui doit Vnuaaedans l'Amérique du Sud; Voyage

pittoresque dam tes deux Amériques ; Paléonto-

logie française, inachevée.

OUB1GXYA. s. m. (de d'Orbiuni/.nom pr.).

Bot. Genre de palmiers inermes, appartenant
i mille des cocoinées el croissant dans

l'Amérique méridionale.

OltBILLE. s. f. (pr. or-bitte, Il mouill.; rti-

min. d'orbe). Bot. Espèce de cupule ou de con-

c pta île orbiculairc d ins les lichens, portésur
un podél ion 11 - dé* eloppe et s'élargit en dis-
que, de même que la scutclle; mais la sub
i inci du podétion, qui forme sa bordure, se pi

n en rayons.

oit bis s m. .[ii- or bi
. m -t lai signif.

Holl. Nom doiiu-- autrefois a la bucarde
-'pilleuse

* ORBITAIRE adj 1 /. Anal. Qui a rap-
porl ou appartient à 1 orbite de l'oeil. Arcade
orbitaii e. c-r. ilés orbitaires. apophyses orbi-
! 1

1 -ou orbitaires Fi ni es. \i-

tère orbitaire Nerf orbitaire. A mesure qu'on
s'éloigne de l'homme, en descendant da

chel le des êtn s, la coupe de la base de
orbitaires devientde plus en plus oblique Ri-

cher.

— Ornith. Plumes orbitaires. Celles qui en-
tourent les yeux .les oiseaux

ORBITAL, AI.I-: adj Astron. Qui a rapport
à l'orbite. Mouvement orbital de Venus.

* ORBITE •;. f. et. lat . orbitn; fait de or-

frù, rond, orbe). Anat. Cavité de la face dans la-

quelle les yeux sont logés. Ces cavités sont si-

tuées de cli i

i

;

i c te el en haul de la région an-

térieure de la tèie, «! parfaitemenl semblables
entre elles. Elles onl la forme d'une pyramide
creuse, donl la base sérail t 'née en avant et

en dehors. Miles sont remplies parle globe de
l'œil, --es muscles, "-es nerfs, ses vaisseaux, la

glan le lacrymale, etc. Lo coupa été si violent,

qu'il s'en est peu fallu que mon oeil ne sortit de

son orbite. (Acad.)

— Astron. Courbe que déci îl le centre d'une

par son mom emcnl pi opi c d'occident

en orient. Les orbites sont elliptiques et non
circulaires, comme on l'avait cru jusqu'à Ke-

pler. L'orbite de Saturne. L'oi bile de Jupiter.

Des astres inconstants, qui ne brillent qu'un jour,

Son arl trace l'orbite et marque le retour. (Uauu.)

— Fig.La liberté est la loi naturelle en vertu

de laquelle l'homme se meut dans ['orbite de
saraison.(É.deGirardin.)Poinlde fronde alors,

sauf dans le barreau, satellite obligé du parle-

ment et entraîné dans son orbite. (H. Taine.)

— Hamm. Itebord, saillie que fait en dehors

la ca\ île dans laquelle sont logés les yeux.

— Ornith. Partie interne de la région oph-

talmique, qui avoisine immédiatement l'œil.

— Quelques-uns font ce mot du masculin.

Son œil. enflammé par la liaine,

Dans un orbite affreux roule un affreux regard.

-LOIUUAN.)

Ses yeux caves, cernés par un filon d'azur.

Brillant comme un charbon dans leur ù> l-uc obscur...

[Las um.\E.)

ORBITE. S. f.fdulat. orbus, privé de .Ane.

jurispr. Etal des personnes mariées qui n'ont

pas eu d'enfants. || État de ceux qui ont perdu

leurs enfants.

— État d'une personne atteinte de cécité.

|| État de privation. Vieux mot.

ORBITÈLE. adj. 2 g. (etym. lat., ûrbis,cer-

cle; tela, toile). Arachn. Qui fait des toiles en
réseau régulier, coraposéesde cercles concen-

ti i
pies coupés par des rayons droits partant

du i entre. [|
orbiteLEs. s. f. pi. Tribu de la fa-

mille des aranéides

OIIBITOCÈLK. s. f. (et.fr.,<>;7/t7t',-gr.*À//.r„

tumeur). Pathol. Tumeur orbitaire.

ORBITO - EXTUS-SCLÉROTÏCÏEN.
adj et s. m. Anal. Nom donné au muscle droit

externe de l'œil.

ORBITO-lNTUS-SCLÉROTICIEX.adj.
et s. m. Anat. Nom donne au muscle droit in-

terne de l'œil.

ORBITOL1TIIE. s.m .'étym- tr..orbite;trr.

, , pierre . Polyp. Genre de polypiers pier-

reux, établi pour six espèces fossiles dont le

type a été trouvé aux environs de Paris, et une

espèce actuelle qui habite la Méditerranée.

ORBITO-MAX1IA.I-LABIAL adj. et S.

m. Anat. Se dit du muscle élévateur de la lè-

vre supérieure.

OUBtTO-NASAL, ALE. adj Anat Qui

appartient â l'orbite et au nez.

ORBITO-PALPÊBRAI*. adject et s. m.

Anat.Nom donné au muscle relèvent- de la pan-

ure. On dit aussi orbito-sits pal-

ORBITOSTAT.s. m. (pr. orbito-sta; et.

fr., orbite ; gr. o-thtoî, fixe;. Anthropol. Instru-

ment qui sert à déterminer la direction des

axes île l'orbite.

ORB1TULITE. s. f. Polyp. Syn. d'onBiio-

LITHE.

OllUONA (du lat. orbus, orphelin). Mylh.

lat. Déesse protectrice des orphelins et des

parents frappes d'orbite.

OISIU'UXE. s. f. (dim. du lat. orbis, cer-

cle . Foram. Genre de monostègues.

on BU LITE. s. f. (ilu lat. orbis, cercle).

Moll. Genre proposé pour des espèces d'am-

monites dont la spire n'est nullement visible.

— Polyp. Syn. d'oRBiTOUTHE.

ORCA.s.m. (mot lat.). Mamm. Nom sous le-

quel les anciens désignaient un cétace qu'on

croit appartenir au genre dauphin. Les natu-

ralistes modernes ont donné ce nom â deux es-

pèces différentes, l'une de la Méditerranée,

l'autre des mers du Nord.

Oltc \OES (en anglais Orkneys). Géogr. Ar-

chipel de 67 îles au N.de l'Ecosse. Jointes aux

Shetlands, elles forment un comté, ayant pour
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capitale Kirkwatt. Parmi les -20 îles habitées,

citons i

montueux : te I humide, climat assez

. fabi icalion Je chapeaux

de paille.

— ORCADES ABSTRAIES, OU NOlVEU.ES-ORCA-

DES,ou powei i An i Océan aus-

tral, auS.-E. de l'Amérique, déc nverteni8i9
i capitaine Smith. Parmi les îles on cite

Coronation et Latine. Teins stériles et glacées.

oit<: \'.\ \ * Irea cioke, dit Né â Flo-

ience,13!9 138 I
;nmepeintre,sculp-
il est rauleur des

Campo-Santo, à Pise.

lilecte, il a été l'un des premiers à
pour le plein cintre.

*om wi.il ï.f éLprob., arinén., ara*,

i tire du grémil tincto-

rial.

OIICAKÉTINE. s. f. Chim. Principe colo-

rant rouge de l'orcanèle.

ORCANSON.s. m. Mot qui se trouve dans
\ Il ire et qui n'esi peut-être qu'une faute

- ision pour Arcanson : Le tonnerre es)

aisément imité par le bruil d'une ou de deux
dentelées qu'on fait mouvoir derri

hes ; les éclairs se forment
avec un peu iX'orcanson.

ORCÉINB. s. f. (rad. orciné). Chim. Corn-
posé obtenu par l'action de l'oxygène et de l'am-
moniaque sur l'orseillc du commerce,

oitCHEF. s. m.Ornith. Gros-bec des Indes

OitCil EL. s. m. Ancien syn. d'oBSElLLE.

ORCHÉSELLE. S-f. (pr. or-ke-zette ; étym.
gr-, ôpjri)vi<,agilîté .Entom.Genre d'hea i

thysanuures,famille des podureIles,élafa

pèce rencontrée très souvent dans les

bois de Vincennes et de Meudon.

ORCIIÉSIE. s. f. (pr. ar-kê-zi ; (\\i gr. Sun-
i n > . Entom. Genre de coléoptères né-

.

'

i es, tribu des
lipides, établi pour deux espèces euro-

péennes el six américain)

oui iu.sm.it IPHE. s. in. [pr. or-ké-zo-

yrafe). Celui qui s'occupe iphie.

ORCHÉSOGR IPHIE. s. f. (pr. or-ké-zo-

iixi-fi étym. pr., ôçjrufftç, danse , rp*çw i j

Didact. Ai t cl éci in indiquant les

i les mouvements sous les passages i

ORCHÊSOGIt \PHIQUE adj.2 g- {pron.

Qui a rapport à l'i >i chéso-
grap!.

ORCRESTE. s. m. (pr. or-faste ; étym. gr-,

ô&yr.TTr,;, sauteur). Entom. Genre 'le coléoptè
res létramères, ramille des curculioni

n: iim- quai antaine d'espe-

[uelqucs-unes

I
ie septentrionale.

0114 11 ES i IDE a Ij è-slide;

et. lï., orcheste; gr. <Wo;, aspecl , Entom Qui
;
ORCHESTIDE. S. lu. pi.

i ulionides gonalocères ayantpour
type le genre orchesu .

ORCHESTIE. s r. pr. or-kè-sli; du gr.
t^/ri-r,;, sauteur). Crust. Genre d'amphipodes
appai lenanl à la fan - i eltincs sau-

m grand noml red'i

dont le r. ]". appelé - cl estîe du littoi

commun sur les côtes occidentale! I rai ri lio

i
i de France.
* ORCHES i IQ1 i adj. in. (pr. or-kè Sti-

kr ; du gr. ô ?/ r,T-:f,;, danscui . Antiq. Se dil de
celui H' es pi ncipaux de la gym-

I

le ancienne qui embrassait toul

t à la danse et a l'exercice de la

p — Subslantlv. au féminin. Les jeux de l'or-

* hestiauene (Irenijamais gémir l'humanité sur
leui résultai El

— On! >\ orchestrique .Sa jeui

se développe dans le lutte le Vorchestrique
el de la palestre. P. de St-Victor.)

ORCHESTRAL, ALE. adj. Qui a i

à l'orchestre.

* ORCHESTRATION, s. f. [pion. or-kè-
.'•lin don .i.i 1 orchestrer).Mus. Science du ma-

estre.

— Manière dont les parties d'un orchestre
sont r ( i! liestration sa-
vante, proton

* onciiESTitE. s. m. {pr. or-kesxtre ; et.

gr.,'*;.//,T-:pa;fait de i-.-.j.- danse Ensem-
ble des musiciens d'un théâtre, d'un concert,
d'un i inçais ne date que du

de Louis XIV. n aélé organisé parLulli,
mais il n'a réellemeni commencé a devenir
important que depuis Gluck. Un orchestre

ent. Un orchi l losé.L'on lie

i ii u.dans une salle de théâ-
tre, où se tiennent les musiciens. L'on

i n ei il

trumi hestre du C i

Ensemble des parties instrumentales d'une
partition. La musiq lèle le charme
par les chants les plus ravissants,par l'harmo-
nie de i orchestres. Devillers.)
— Chef d'orchestre. Celui qui dirige les mu-

siciens de l'orchestre.

— Se dit q ; [u I pour Orchestration.
L'orchestrede Meyerheerest toujoui

— Par moquerie, Ensemble de bruits quel-
conque.

Qu'un rire inextinguible éclate à cotre nom;
yu'uii crekntre II ilflant mus salue.

(C. bBUTUHB.)

— En ce sens,Se prend aussi en bonne part.

Il (nul pour faire joie au |*>éte rèranl
L'ordiestre delà foudre et les orgue» du veut.

(Bahtiih.emv
)

— Antiq. Partie du théâtre des Grecs con-
sacrée à la danse et aux évolutions du chœur.
|| Chez les Romains, Lieu du théâtre réservé
aux sénateurs et aux vestales.
— Théàt. Plusieurs rangs de banquettes ré-

servées à des spectateurs, et qui sonl
entre l'orchestre des musiciens et le parterre.

Une place d'orchestre.Prendre un fauteui

chestre. || On a dit aussi in orchestre pour Une
place d'orchestre.
— Ce mot était autrefois du féminin.

ORCHESTRÉ, ÉE. part. pass. du v. Or-
chestrer. S'cmpl. adject. Partition bienorches-
li e.

* ORCHESTRER, v. a. 1*« conj. (pr. or~

kè-stri). Uus. \ ir rorcheslre,

les parties d'orchestre. Il avait fait un pas im-

mense dans V&rl d'orchestrer el de disposer
1 h u munie. (Ad. Adam.)

ORCHESTRINO. s. m. pr. or-kè-stri no;
dim.de l'ilal. 0rcAn/ro,orchestre). Instrument

ier dont les cordes sont mises en vibra-

lion par une roue qui sert d'archet

ORCHESTRION. s. m. (pion, or-!,

on; rad. orchestre). Sorte d'orgue portatif.

— Piano-orgue.

ORCHESTRIS.s. m. (pr. or-kè-st iss; et.

gr., rJ-./r.TT-/;, danseuse Entom^.Syn. de di-

SONYCHE.

ORCHESTROMAME.S.f. pr.or-A,

ma-ni : étym. gr., ôpx^???« ; Tait di

danse ; iiavta, »ntaire

morbide; sorte de chorèeoude tarenlisme.

OltCHESTIÏOM AMOl'E adj. J

or-kè-slro-ma-nike). Pathol. Qui arapp >rt, qui
appartient à I* i chestromanie.

ORCRETTE.s. f. (pr. or-kèté). Crust. Nom
spécifique d'uni' espèce de scyllare.

ORCH1ALGIE. s. t.(pr.or~ki-at-ji;êt.gr.,

t; t testi ii> ; ïî foç, douleur). Palbol. Dou-
es testicules.

ORCH1DACÉ, ÊE.adj. [pron. or-kidu-ic .

Bot. Syn. d'ORCHiDÉ.

ORCHIDE. s. f. Bot. Syn. d'ORCHIS.

*ORCHIDÉ, ÊE.adj. (pr. or-ki-dè ; du gr.

îçx'îi testicule). Bot. Qui porte plusieurs lobes
. lèment divisés, dont lessupèi ieurss ml

iés et l'iufcrieur étalé- Corolle orcl

.
n i- de ta piranthe aul aie .

it d'une orchidée.

—ORCHIDÉES. S. f. pi. Famille de planl
vaces a racines tubéreuses, ayant pour type le

genre orchîs. Aux troncs des arbres énormes,
les fantastiques orchidées, filles aimées de la

. enfants de l'air corrompu, bizarres pa-
pillons végétaux, se suspendent et semblent
voler. (Michelct.)

— Au singulier. Une belle orchidée. \ a I

— L'Académie ne donne ce mot que comme
l
iiitïf.

ORCHIDIE. s. f. pr. or-ki-di : étym. gr.,

o'^iSi», enveloppe interne du testicule Bot.

S - de CaLYFSO.

ORCHIES. Géogr.Ch.-l.decant. del
Douai [Nord Poteries, tuileries; 3,800 hab.

ORCHIOCÈLE. s. f. (pr or-ki-o-cèlc ; él

gr., f»i;, testicule ; x/,>.r
( , tumou r). Pathol. lu-

h.i testicule. |] Autrefois, Nom donné en
(i à toutes les maladies du testicule elde
nveloppes.

ORCHIOXCIE.s. f. pr.or-ft<-OA-ci;él. gr.,

&?/t;. testicule; ovxo;, tumeur). Pathol. Syn.
doncHio

ORCHlOTOME.s.m. pr.or-ifci o-lomc;ét.
gr., <>-

: i- - licule; *$.%, section Chii In itru-

menl usité p : iblati m d<

cules.

ORCIIIOTOMIE.s. f. pr. m-ki-o-to-mi ;

ra i orch Chir. Ablation du testi

ORCHIPÈDE.s. m pr. or-ki-pède;è\ fp.,

I). Bot. Genre d'apo-
cynacées plumêriées, croissant a Java.

*ORCHIS. s. m. 'pron. or-Jti«;du gr. o ?/t,-,

testicule). Bot. Genre de plantes monocoiyié-
dones, type de la famille des orchidées. Les
orchîs sont des plantes herbacées, vivaces,

ayantdes fleurs généralement purpurines, dis-

poséesen panache et d'une odeur agréable. On
en connaît un très grand nombre d'espèces,
parmi lesquelles près d'une trentaine croissent

naturellement en France. Leurs racines par-
tent de deux bulbes charnus qui renferment un
mucilage abondant, dont on fait lesalep, de la

gelée, des tablettes, des pastilles, etc. Ce genre
son nom de la forme de ses racines, qui

Ment à des lesticu Cette i essem-
blance avait fait supposer à ces plantes, chez

i< ris, une prétendue vertu aphrodisia-

Orchis àdeux feuilles. Orchîs pyramidal.
Orchis panaché.Les orcAïa ont deux petits bul-

bes en guise de racine ; tous les hivers, ils en
perdent un qui est remplacé par un bulbe nou-

li s<- forme en avant, de sorte que, cha-

ée,onpeuldirequeror6*A»fail un pas.

\ M irtin.)

oitcillTE. s.f.fpron.of-Jti/f; él.gr.,ô«i5,

testicule). Pathol. Inflammation du testicule, [j

fj varîoiettse. Inflammation de la séreuse
lesticu laire fréquente chez les malades atteints

de variole.

ORCHIT1TE. S.f. Palbol. Syn. d'ORCHiTE.

ORCHOMÈNE.Géogr. Ville de Grèce, dans
nne Arcadie, au N. de Uanlinée. Auj.

Kalpaki.

— OnClIOMENE minyenne. Ville de Béotie,

les ruines se voient près du village de

Scripon; fut la capitaledes Min yens, et futrui-

née parles rhèbains. Victoire deSylla sur Ar-

che! lus, en 87.

ORCHOMÉNIEN, ewe s pr.or-Ao-wrf-

ni-eiu). Géogr. auc Habitant, habitante d'Or-

me.
— adj. Qui appartient à Orchomène ou à ses

habitants.

ORCHOTOME.s. m. (pr. or ko-to-mc). Chir.

Syn. d'oRCHioiOME.

ORCHOTOMIE.s. f. pv.or ko-t» mi).Ch'\v.

Syn. d'ORCHIOTOHIE.

ORCHOTOMIQUE. adj. 2g1

. pr. or-ko-to*

mike). Chir. Qui a rapport à l'orchotomie.

oit CI ÈRES. Géogr. Ch.-L decant.de l'arr.

d'Embrun Hautes-Alpes ; 1/zOObab.

ORCINE. s. f. Chim. Principe existantquel-
quefoistoulformé dans les licnens,mais résul-

tant le plus souvenl de la métamorphose des
acides qu'ils contiennent. |[ Autre substance
produite par l'action de la chaleur sur l'acide

usnique.

ORCIKIEN, E\XE. adj. (et. lai., orcinus,

de l'enfer Myth. lat. Qui a rapport a l'enfer ou

à Pluton.

— Hi-^t. Sénateurs orciniens. Nom donné par

mép isà certaines p rsonnes qui s'inliwiui-

5 lienl dans le sénat romain en vertu de titres

qu'ils prétendaient avoir trouvés dans les ta-

ées par César.
— ORCIKIEN. s. m. Antiq. rom. Chez les Ro-

mains, Esclave affranchi par suite du lesta-

mcnl de son maître.

ORCITE. s. m. (rad. orra). Ichtyol. Nom po-
pu laire el spécifique d'une espèce du genre
labre.

ORCUS. Myth. Nom de Pluton chez les Ro-

mains.

— Sr dit quelquefois en poésie pour l'Enfer.

L'orcus, les ombres de l'orcus.

— Se dit aussi pour La mort.

OUCYX ou OKCYXE. s. m. Ichtyol. Syn.

d'oncTHOs.

ORCYNUS. s. m. (pr. or-ci-nuss ; du gr. ôj-

xuvoç, germon). Ichtyol. Nom scientifique du
genre grim -n.

* OUI). OU DE. adj. Vilain, sale, laid. Quand
je songe qu'il suffirait d'une soixantaine d'hi-

vers jetés sur votre printemps, pour ta

vous d'aussi ordes
t
abominables el fantasma-

vieilles. (Th. Gautier.) Jamais si noble

pavillon n'a couvert si orde marchandise. (E.

AL [Il

vieil habit, rplî<|iie orde&ts lemp* anciens,

! i i|i|>ellernis-m toi-même d'où lu viens?

(J. RlCIIEPIN.I

— Autrefois on a écrit horde.

Certes j'accorde

Que l'on ne voit liarpie eu ce monde si horde

Que celle naurrelë.

* ORDALIE, s.f. (de l'angl.-sax. w*o*dA,ju-
i Ane. jurispr. .n un Ionné à diverses

épreuves usitées au moyen âge sous le nom de
Dieu. i. ordalie du fer chaud, de

etc. ||
Cuve dans laquelle on fai-

s i
i subir l'épreuve de l'eau.

ORDAZ Don Diego). Lieutenant de Fer-

nand Cortez, mort en 1533, découvrit une par-

lie de la Colombie, et remonta i Orénoque Jus-

qu'à 160 lii ^

ORDEMENT. adv. D'une manière orde.

[nus lé

ORDENNE.s. f. (du lat. orâo, oi Ire Vieux

mol qui signifiait Ordre, arrangement.
— Philol. Ordettnede chevalerie. Titre d'un

en vers qui ferme une espèce de co le

militaire el chevaleresque.

ORDERIC VITAL. Chroniqueur, né dans

te i imtc de Sbrewsbury, 1075-1150, fut reli-

gieux du monastère de S lini-Evroult. en Nor-
mandie. Il a laisse une Hisl isttqtte,

en latin, précieuse pour les documents qu'elle

renferme sur les années 1066-1070.

* ORDINAIRE, adj. 2 g. (et. lat., orilina-

ritts; fait de ordo, ordre). Qui est dans l'ordre

des choses, qui arrive communément, qui est
habituel. Le cours ordinaire des choses. Le
train ordinaire de la vie. Le sort ordinaire les

hommes. Ce sont la ses dis lires.

C'est sa manière d'agir ordinaire. Il est assez
ordinaire de voir la calomnie s'attacher a la

vertu. La nourriture ordinaire de l'écureuil

sont des fruits, des amandes, des noisettes,

de la faine et du gland. (Buffon.) On dira peut-

êtreun jour que Socrate et Arïslïppe, soit dans
leur conduite, soit dans leur doctrine, s'écar-

taient quelquefois des usages ordina i res .

Barth.) J'eus ainsi une harmoniecomplète des
trois périodes ordinantw aux sociétés humai-
nes. (B. de St-P.) Il vous était ordinaire aussi
de raisonnercontre vous-même, d'apporterdes

es qui ruinaient vos arrangements. (L.

Veuillot.)

— Dont on se sert habituellement. Vin or-

dinaire. Nourriture ordinaire.
— Commun, vulgaire. L'n homme ordinaire.

Dne pensée ordinaire. Un esprit ordinaire.

L'homme coupable, qui était trouble par le

sentiment de son crime, et regardait la divi-

nitécomme ennemie, crut ne pouvoir l'apaiser

par les victimes ordinaires. (Bossuet. Le détail

des calculs me fatigue et m'embarrasse en-
core plus qu'il ne rebutera les lecteurs ordi-

riflirw.(Volt-ï Lesvoyages aérostatiquessesont
tellement multipliés, qu'a Paris el dans les

principales villes de l*Europe,unvoyageaérien
n'est qu'un spectacle ordinaire. (Libes.)

— Se disait des officiers de la maison du roi

qui remplissent leurs fonctions toute l'année,

par opposition à ceux qui n'étaient employés
queparquartiers. Maître d'hôtel ordinai re.Chi-

rurgien ordinaire. Se disait aussi de quelques
autres officiers de la maison du roi, quoiqu'ils

ne servissent que par quartiers. Gentilhomme
ordinaire du roi. Musicien ordinaire de la mu-
sique du roi, de la chapelle du roi.

— S'est dit des conseillers d'État qui sié-

geaient an conseil toute l'année, à la différence

de ceux qui y siégeaient par semestre. Con-
seiller d'État ordinaire. Aujourd'hui, il ya des
conseillers d'État et des maîtres des requêtes

en service ordinaire, et d'autres en service 1 1-

traordinaire. Ces derniers sont ceux qui sont
i ;és de fonctions qui ne leur permettent

pas d'assister régulièrement au conseil.

— S'est dit des juges et des cours qui sié-

geaient toute l'année, à la différence des ju-

ges et descoursqui ne siégeaient que par se-

mestre. Juges ordinaires. Cours ordinaires. ||

Juges ordinaires. Juges à qui appartenait na-
l connaissance des affaires civi-

les ou niminelles.a la différence des juges de
privilège et de ceux qui étaient établis par
commission. Demander son renvoi devant les

juges ordinaires.

— Se dit aussi des ambassadeurs qu'on en-
voie résider dans une cour, à la différence de
cens qui ne sont chargés que d'une mission
temporaire. Ambassadeur ordinaire.

— S'est dit de certains officiers de guerre.

Commissaire ordinaire des guerres. Commis-
saire ordinaire de l'artillerie.

— Antiq. rom. Consul ordinaire. Consul nom-
mé au commencement de l'année. || Gladiateurs

ordinaires. Ceux qui combattaient avec les ar-

mes habituelles.

— Art milit. Pas ordinaire. Pas le plus lent

de ceux qui sont réglés pour les troupes. Pren-

dre le pas ordinaire.

— Dr. can. Collateurs ordinaires. Évoques et

prélats inférieurs fondés en titre pour conférer

des bénéfices ou donner des provisions.

— Jurispr. A/faire ordinaire. Affaire qui n'est

pas de nature â être jugée sommairement. ||

Frais ordinaires de criées. Frais de procédure
du- par l'a Iju licataire, outre le prix de l'adju-

dication. : Recevoir les parties en procès ordi-

naire. Rendre civile une affaire criminelle.

— Jurispr. crim Question ordinaire. Se disait

de? premiers degrés de la torture qu'on faisait

subir à un accusé. Accusé qui a subi la ques-
tion ordinaire et extraordinaire.

— oRDPNAinE. s. m. Ce qui compose la nour-

riture habituelle. Un bon ordinaire. Un modeste
ordinaire. L'n pauvre ordinaire. Ordinaire bour-

geois. Ne manger que deux plats a son ordi-

naire. Diminuer, augmenter son ordinaire. Ne
pas faire d'ordinaire chez soi. Tenir un bon

aire. L'ordinaire de cette auberge n'est

pas mauvais. (Acad.) Il ne faut point tant de
façons, je suis un homme â me contenter de

Yordinaire. (Mol.) L'Anglais, en quelque pays
qu'il soit,ne change jamais son ordinaire de
rosbif. (Gér. de Nerval.)

i ce qu'il prétendait faire

D'un itogne Je qui l'ci aiiiatYa

Était un rai" entier. (t.* Font.wnf.)

— Fig- L'usage du droit conjugal.

Je voudrais bien

Que, content Je voire ordinaire,

Vous ne is ."i mien. [La Fou

—portion d'aliments que. dans lesaul

on donne â une personne pour un repas. Man-

ger un ordinaire. Fane v« riir un ordinaire de

chez letraiteui Parlieulièrement,Portion de

soupe et de bœuf bouilli.

— Mesure de vin qu'on donne par chaque
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repas aux domestiques. Avezvous eu votre or-

dinaire?
— Nom donné àla ration qu'on donnelesoir

et le matin aux chevaux. Ce cheval a-t il eu

Bon ord n

— Vin d'ordinaire. Vin de qualité ordinaire

que l'on boit chez les gens richesdans le cours

du repas, avant dépasser aux vins d'entremets

ou de dessert.

— Autrefois, Restaurant. Je regarde l'ordi-

naire le plus proche de Wnile-H tll. ' y
'" »s

dîner trois ou quatre fois. (St-Evreraond.)

— Manière de vivre. Quarante ans d'exil à

Unaire me seraient quarante ansde feli-

cité. Balzac.)

— Ce qu'on a coutume de faire, ce qui a cou-

tume d'être. L'ordinaire des grands est de

se lais- r par les flatteurs, Il a fait

cette chose â son ordinaire. C'est un h

au-dessus de l'ordinaire. C'était une peti

quisortailtoutàfaitderorrfiwoirtf. L. Ha i

— Impôt habituel par opposition â Impôt

extraordinaire Les dix-sept provincesde l'Etat

des Pays-Bas payaient annuellement au roi

catholique un ordinaire de trois millions d'or.

\ du
— L'ordinaire des guerres ou simplement

^ordinaire. .Nom donne autrefois à un fonds

établi pour payer la maison du roi, les comrais-

res et les compagnies de gen-

darmerie. Frésorier, caissier de l*ord :

Cette somme doit être prise sur l'ordinaire des

guerres.
— Ordinaires de la musique de la chambre du

roi. Les chanteurs et chanteuses des concerts

du roi.

— Gentilhomme de la maison du roi. Le roi

envoya ce jour-là visiter M. le Prince par un
ordinaire. ^Pellisson.)

— Courrier de la poste qui part et arrive à

certains jours fixes. L'ordinaire de Rou
vous écrirai parlepremieroidinaire. Cette ac-

ception a vieilli. On dit aujourd'hui : Par le

premier eourrter. Un ordinaire dépê
avant,à franc étrier,annoncason arrivée -

tii Jouroucecourrier partet arrive. Voilà

plusieurs ordinaires qui sepassentsansquejc
e de vos nouvelles J >us en dirai plus

. premier ordinaire. Si je n'en reçois pas

à l'ordinaire procbain,je ne sais ce que je de-

viendrai. [J.-J. Itouss.)

— Admin. milit. Cuisinequî forme l'alimen-

tation des soldats. Un chef île corps peut, par

punition, obliger un sous officier à manger a

l'ordinaire.

— Droit canon. Évêque diocésain ou autorité

diocésaîne,quandIe siège épiscopal est vacant.

Se pourvoir devant l'ordinaire. Prendre son
visa de l'ordinaire. Chapitre soumis à l'ordi-

naire. Monastère exempt de l'ordinaire. En
iùl~ et 1628, il y eut encore des plaintes et

des arrêts par lesquels il fut ordonné que vi-

site serait faite par l'ordinaire. (Mérimée.)
— Jurispr. Régler un procès, une affaire à

l'ordinaire. Ordonner qu'un procès intenté au
criminel ne pourra être poursuivi qu'au civil.

On dit dans le même sens : Recevoir les parties

à l'ordinaire.

— Litnrg. L'ordinaire de la messe. Les priè-

res qui se disent 1

qui ne changent jamais. ]| Livre indiquant la

manière de dire la messe.
— Pnysiol. Ordinaires, s. m. pi. Évacuations

menstruelles des femmes.
— .4 l'ordinaire, loc. adv. Suivant la manière

accoutumée. Disposez tout â l'ordinaire. Arrau-

gez-moi à l'ordinaire. Je vous parle comme â

l'ordinaire, comme a mon ordinaire. Je serai

cependant chez moi ce soircomme à Vordinaire.

(J.-J. Itouss.) Mes arbres se couvrirent, comme
à l'ordinaire, de rejetons pleins de suc. ^Bern.

de Saint-Pierre.)

— D'ordinaire, loc. adv. Le plus souvent.

D'ordinaire, on se laisse abuser parles appa-

rences. D'ordinaire l'orgueil est le cachet de
l'ignorance. On est si familiarisé d'ordinaire

avec les objets extérieurs, qu'on s'aperçoit à

peine de leur existen M » de Staël.) Le:

allures des campagnards sont d'ordinaire naï-

ves et rondes. (Virey.)

— Pour l'ordinaire. \oc. adv. Habituellement,

presque toujours.Quand on étudie la botanique

pour l'enseigner aux autres on devient p «r

l'ordinaire envieux, jaloux, intolérant. (J.-J.

Rouss.) Cette fleur a pour l'ordinaire c

talcs arrondis. (Bern. de St-P.) La plupart des
querelles de la société ne naissent pour l'ordi-

naire que parmi les gens qui se disent des vé-

rités. (Id.)

On non? voit "ous, pour l'ordinaire,

Tillcr le survenant, nous jeter sur sa peau. (La Font.)

— Contre l'ordinaire, loc. adv.Contre l'habi-

tude. La nous attendions que la fortune nous
offrît quelque bon coup â faire, quand nous
aperçûmes un religieux de l'ordre de -

Dominique, monté contre l'ordinaire de ces
bons pères, surune mauvaise mule. (LeSage.)

* ORDINAIREMENT, adv. radie, ordi-

naire). Le plus souvent. Cela arrive ordinaire-

ment. Les œufs de la couleuvre â collier sont
ordinairement au nombre dedix-huiton vingt.

(Lacèpède.) C'est ordinairement sur l'enfour-

d'un arbre que les écureuils établissent
i iff.) Une femmedont la mai-

son est livrée au jeu s'engage ordinairement

a plus d'un métier. D Les effets qu'il

avaitemportés avec lui furent dispersés après
sa mort, comme il arrive ordinairement âceux

ORDO
qui mourenthors de leur pâli îe. B. de St-P ]

Chaque famille a ordinairement trois ou
|

noms qui revienneni tour a tour '

*ORDIN \i.. ILE a ij- et. lai
t
ordi

faitde oi il ithm.Qui r<

[uel les choses sont rangées. Pi

dixième, centième, s.ont desnombres irdinaux.

— Gramm. Adjectif ordinal, adverbe ouii-

mL Adjectif, idverbeq Li ''dans

te [uel leschosessonl placées Premier,

ou deuxième, troisième, sontdes a

mement, troisièmement, sont des i I i

dinaux. On dit aussi Nom de nombre ordinal.

— Zool. Différences ordinales. Différences

; les divers ordres

d'animaux.
— rem. Dans le langage ordinaire, pour

donner plus de rap
tiers la terminaison ième des adjectifs ordi-

naux qui se suivent. Les trois, quatre, cinq et

sixième mois.
— ordinal, s. ni. Hist. ecclés. Nom donné

par le clergé anglican à un livre qui contient

le service et les cérémonies avec lesquelles

on confère les ordres.

— L'Aca témie ne donne ce mot que comme
adjectif masculin.

* ORDINAND. s- m. (du lat. ordinnndus.

qui doit être ordonne). Celui qui se présente
a l'évêque pour en recevoir les ordres saci -

Examiner lesordinands. Les ordinands étaient

nombreux. Les ordinands, la tète penché
bras croisés sur la poitrine, se dirigèrent pro-

cessionnellement vers le fond de l'église. (F.

Fabre.)

* OUDIXANT. s. m. (étym. lat., ordinans,

part. près. du v.ordinare, ordonner . Celui qui

ordonne, qui confère les ordres sa :r< s.

— S'est dit adjectiv. pour Ordinal.

ORDINARIAT. s. ni. Juridiction de l'or-

dinaire ou évêque diocésain.

ORDINATEUR, TRICE adj. S'est dit pour
Ordonnateur.
— ordinateur, s. m. Celui qui confère un

ordre ecclésiastique.

— S'est dit pour Ordonnateur, celui qui met
de l'ordre.

* ORDlNATlON.s.f. [pr. or-di-na-cion ; du
lat. ordinatio, arrange morne par la-

quelle l'évêque confère a un clerc les

et qui, dans l'Église romaine, consiste

dans l'imposition des mains de l'évêque sur la

tète des ordinands avec une formule ou une
!,et dans l'action de leur mettre en main

les instruments du eu lie divin. L'imposition des
mains n'a lieu que pour les trois ordres majeurs.

— Dans un sens général, Action de mettre
dans un certain ordre. Chacune de ses

est un symbole deses attributs relatifsà Vordî'

nation et au gouvernement du monde. Di le-

rot.)

* ORDO. s. m. (mot latin qui signifie ordre)-

Livret publié tous les ans, et qui indique aux
ecclésiastiques la manière dont ils doivent

faire et réciter l'office dechaque jour. Acheter
un ordo. || PL, des ordo.

ORDON. s. m. Techn. Partie d'une forge

où agissent lesgrosmarteaux ou martinets qui

ne peuvent être manœuvres à la main.

— Pèch. Se dit d'une certaine longueur de
cannes, ou de lignes montées sur des cordes.

ORDONNABLE. adj. 2 g. (rad. ordonner).

Qui peut être mis en ordre.

* ORDONNANCE, s. f. radie, ordonner).

Disposition, arrangement. L'ordonnance d'un

poème, d'un tableau, d'une tragédie, d'un bâ-

ti ment, etc.Be Ile ordonnance, mauvaise ordon-
nance. L'ordonnance d'un repas, d'un ballet.

L'ordonnance de ce tableau est assez bonne. (Di-

der.) Il savait donner un aspect pittoresque aux
figures,et de l'effet à l'ordonnance. II.' L'ordon-

nance de leurs fleurs suit les mêmes disposi-

tions ; car il y en a d'agrégées en ombelles, en
grappes,ensphèresetencorymbes.(B.deSt-P.)
L'existence des végétaux tient â celle des

lie des fleuves tient â l'ordonnance tics

montagnes. A. Martin.) Il avait un certain sens
de la composition, de l'arrangement, de l'or-

donnance. (De Gonc.)

— Règlement fait par une ou plusieurs per-

sonnes qui ont droit et qualité pour le faire.

Ordonnance juste, utile, arbitraire, injuste.

Rendre, publier, afficher une ordonnance. Ap-
peler d'une ordonnance. L'ordonnance du juge.
Ordonnance du roi, de l'évêque, du tribunal.

Celte ordonnance ne fut pas généralementsu i-

U i;t impossible défaire dans
ces temps-là des ordonnances générales I

I

— Ordonnance de police. Ordonnance con-
cernante salubrité, lapropreté,la tranquillité

des villes.

—Nom donné particulièrement autre fois aux
lois et constitutions des rois de France. Les
ordonnances de saint Louis, de François I

er
.

L'ordonnance d'Orléans. L'ordonnance de
Blois. Observer les ordonnances. Contrevenir
aux ordonnances. Ordonnance civile. Ordon-
nances criminelles. On disait au pluriel, en
termes de palais, ordonnances royaux. L'ordon-

nance par laquelle François Ier proscrivit le

latin des jugements et actes publies, pour y
substituer le fiançais contribua beaucoup a
faire cultiver la laii- Du ï.JSous la troi-

sième race, le luxe de l'argenterie pas

les les bornes, et il fallut qu'une ordonnante

ORDO
de Philippe l<- Bel vînt le refréner. (De <

— Ordonnances du I les or-

donnances imprimées a l'Imprimerie natio-

nale.

— Se prend quelquefois au singulier dans
col li clif pour Les ordonn

nnarice. Étudier l*ord mnance.
— Fauii!. Être meublé suivant l'ordonnance.

v .
|

. les meubles abs imentné*
e la loi défend de saisir. || Par •

Être mal meublé.
— Ce que prescrit le méd »ur le

- remè les à pi en h e.ll faut

tnancedu më I

mance desoi '
I par le-

quel le médecin fait sa prescription I

chez le pharm i

— Archit. M inièi

employés et effet qui en résulte. Ord :

parlant du nora
ut ces colonnes sont dispo-

Ordonnance lètrastyle,décastyle, pyeno-

style.

— Artif. Intervalle uniforme du tempsqu'on
doit laisser entre le jeu des pièces d'artifice.

— Art milit. Oi Ire, lépèche qu'un
supérieur envoie parunplanton.|| Sous-officier

ou soldat placé près d'un officier supérieur pour
porter ses ordres. Ence sens,on emploie qui 1-

is le masculin. L'ordonnance s'est bien

conduit. || Dans un sens analogue on dit : Officier

d'ordonnance. || Soldat placé auprès d'un offi-

cier pour avoir soin de ses effets et de ses armes.
Dans ce sens, ce mot est souvent employé au

Compagnies d'ordonnance.Rom don-

né autrefois à certaines compagnies de cava-

lerie qui n'étaient pas réunies en régime
compagnie des gendarmes du roi était la pre-

mière compagnie d'ordonnance. |: Ordonnance.
Ensemble des effets de tous genres dont doit

être pourvu un soldat.Se dit particulièrement
desciîets de petit équipement. Avoir toujours
l'ordonnance dans lehavresac.

\l
Habit ;

nance. Habillement, uniforme que les officiers

- ildats doivent avoir dans chaque corps

militaire, ou dans une certaine compagnie du
corps. Maintenant on cl il plu tôt habit d'uniforme.

— Par extens. D'ordonnance se d'il en ce sens

de tous les insignes qui font reconnaître une
fonction. Ils les faisaient parer des robes et

des ornements dont se revêlaient les magis-
trats et porter devant eux les faisceaux et les

bâtons d'ordonnance. ^Boss.)

— Fi iiane. Mandement â un trésorierde
unecertaine somme.Ordonnance de trois mille

francs. Viser, contrôler une ordonnance.
— Hist. Anciennes ordonnances. Celles de

Louis IX et des rois qui l'ont précédé. La plus

ancienne ordonnance est attribuée a Philippe

le Bel, en 1287. || Ordonnance cabochienne. Or-

donnance rendue par Charles VI nu
bochiens.

||
Ordonnances de LouwX/K.Grands rè-

glements par lesquels Louis XIV régula

France l'adminislralion de la justice. Elles ré-

pondent à notre code civil et à noire code pé-

nal.

— Absol.L« ordonnances. Ordonnances ren-

dues par Charles X et qui provoquèrent son
renversement, en juillet 1830. Charles \

tort d'employer les baïonnettes au soutien des
ordonnances. (Chaleaub.)
— Hist.relig.OrdottMfltV? ecclésiastique. For-

mulaire de foi et de discipline dressé par Chris-

tian III joi de Danemark. examiné et approuvé
par Luther en 1537.

||
Ordonnances. Les der-

niers sacrements, et particulièrement l'extrê-

me onction-I|Commandementsde Dieu et de l'E-

glise, et généralement les grands préceptes de
inorale. Il est nécessaire pour le salut de ne
s'écarter en rien des ordonnances de Dieu et

des saints Pères. (Arnauld.)

— Jurispr Ordonnances de la chambre du con-

seil. Décisions rendues en matière criminelle
par les tribunaux de première instan

nis en chambre du conseil, pour entendre le

juge d'instruction dans son rapport. || Ordon-
nance dexequatnr. Ordonnance accordée par le

président du tribunal, au Das ou en marge de
la minute des jugements arbitraux, sans qu'il

soitbesoin d'en communiquer au ministère pu-
blic. ]| Ordonnance du juge. Ordre que donne un
juge, soit au bas d'une requête, soit a

d'un procès-verbal.
|| Ordonnance de non-lieu.

Décision du juged'instruction constatantqu'ii

n'y a pas lieu â poursuites.
||
Ordonnance de ré-

féré. Décision du juge des référés. WOrdonnance
de dernière volonté. Testament.

ORDONNANCÉ, ÉE.part. piss. du v. Or-

donnancer. S'empl. adjectiv. Facture ordon-

nancée.Dépenses ordonnancées.Mandat ordon-

nancé.
— S'emploie quelquefois pour Ordonne, dis-

posé selon certaines règles. On ne devrait

jamais admettre des personnes aussi in ' -

tes dans un repas bien ordonnancé. (Ch. Monse-
let.)

* ORDONN INCEMENT. s. m. rad. or-

donnancer ). Admin. Signature de Tant
I

vile ou militaire qui a pouvoir d'autoriser un
pavement.

|J
Action d'ordonnancer un paye-

ment.
* ORDONNANCER, v. a. I" conj. (rad.

nance). On met une cédille sous
vant a, o. J'ordonnançais, fions ordonnançons.
i rire au bas d'un état, d'un mémoire, l'ordre

d'en payer le montant. Ordonnancer un état de
dépenses.
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— s'ordonnancer. v. pron.Êlre ordonnancé.

*ORDONNATEUR, TRICE.S
inne, qui dispose. Dieu estlegrandor-

l

m', le suprèm i sur de l'uni-

'
i lonnateur d'un bal let,d'une fête, d'un

festin. L'ordonnatrice d'une soirée. Un bel or-

lOUl, qui marque le C

et l'unité d'intention de l'ordonnateur. J. J.

Rousseau.)

Mût pour mêler aus'i, dans er-

Au* tortures des corps la torture îles âmes.
m nul

Les avait combinés dans son drame internai.

(LamaI

— Fig. La vertu est Y ordonnât rue. suprême
du monci D Gérando,
— Admin. Officier civil chargé di

convois funëbi

— Ane. admin. Ordonnateur général des bâ-

timents, autrefois au chef des ar-

chitectes du roi.

— Pinanc. Celui qui ordonne des payements.
Chaque ministre es! rordonnateurdesdépen-

lépartement.
— Adjectiv. Qui règle, qui ordonne. Tout ar-

rangi menl supp >se une intelligence ordonna-

Proudhon.)
r, sortant de son repos,

Eut d'un se It cliaos,

docile à teî plans, va main ordonnatrice

•jn-e achevé l'édifice ..

— Se dit de cërlainsadministratcursquior-
donnancent lesdépensesde l'armée, de la ma-
rine. Commissaire ordonnateur des guerres, de
la marine. (Acad.)

— Commissaire ordonnateur. Employé supé-
l Paris aux inhumations.

— Algèbr. Lettre ordonnatrice. Lelt

ndiquer l'ordre dans lequel on ordonne
les termes d'un polynôme.
— L'Académie ne donne ce mot qu'au mascu-

lin.

ORDONNÉ, ÉB. part. pass.du v.Ordonner.
S'empl D mgé dans un
ordre. La perfection des rapports ordonnes pro-

duit l'idée de la beauté, et l'extension de l'ame
nnée par leur analogie avec notre na-

ture, en est le sentiment. (G. Sand.)

ml ?es progrès dans sa course ordonnée,

II apprit .i com| 1er les j
; innée. (Danc.)

Astres qui, poursuivant votre course ordonnée.

Conduisez dans les oeux la marclie de l'année... (Del.)

— Une tête bien ordonnée. L'n esprit juste et

. une tète dans laquelle les idées

sont classées avec ordre.

— Unemaison bien ordonnée. Une mais
nue avec ordre. Toute maison bien ordonnée

est l'image de l'âme du maître. J.-J. I;

— Absol. Ordonné signifie souvent lî

donné. Ses mœurs ordonnées et douces. Mas-
sillon.)

— Ordonné à. Les montagnes sont ordonnées

aux bassins des mers et au coursdcsventsquî
les couronnent de vapeurs- \ Mari Les fleurs

ont encore des parties ordonnées aux autres
éléments. B. de St-P.) Eilessontoa/y/iHtJeJaux

mers et aux lacs, et elles en embrassent les nié-

diterranéeset les golfes par deschemins et des
sous-chaines. (Id.)

— Ordonné vers. Ces rapports sont ordonnés
vers un centre ou un but; ce qui fait l'ordre et

l'unité. (G. Sand.)
— Commandé, prescrit. Vingt jours de sup-

plications furent ordonnés par le sénat pour
celle importante campagne. (Anquelil.) A peine

igeur a-t-il senti la douce invasion du
sommeil,qu'un sombre rideau s'abaisse devant
lui, et que le silence est ordonné autour de sa

couche. [Kératry.]

— Absol.Ordonné cm. L'ordre est donné que.

Ordonné qu'il sera fait rapport à la cour

Du loin que peut manger une poule eu un jour.

(Racine.)

— Conseil ordonné. V. conseil.

— Quia reçu l'ordination. Douze prêtres ont

nnés celte semaine.

— Loc. prov. Chanté bien ordonnée commence
par soi -mente. Il est raisonnable de songer d'a-

bord à s besoins avant de s'occuper

de ceux des au Lies.

— lilas. Mat ordonnées. Se dit de trois pièces

mises l'une en chef et les deux autres parallè-

lement en pointe.

— Mathém. liaison ou proportion ordonnée.

Proportion qui résulte de deux ou de plus

autres proportions, et qui estlellequel'antécé-
; premier rapportde la première propor-

tion est au conséquent du premier rapport de
la seconde comme l'antécédent du second rap-

p irl de la première proportion est au consé-
quent du second rapport delà seconde. \\ Équa-
tion ordonnée. Équation où l'inconnue monte à
plusieurs dimensions, et dont les termes sont

arrangés de telle sorle que le terme ou l'incon-

nue monte â la plus haute puissance.

— ordonnée, s. f. Géom. Ligne droite tirée

d'un point de la circonférence d'une courbe per-

pendiculairement à son axe.

ORDONNÉMENT.adv. D'une manière or-

donnée, avec l'ordre convenable. Le prix de

lame ne consiste pas à aller haut, mais ordon-

nément. (Mont.)

* ORDONNER, v. a.i^conj. 'et. lat., ordî-

nare;faildeordo,ovdre . Ranger,disposer,met-

tre en ordre. Dieu a ordonné toutes choses.

Ordonner une fêle, un repas.
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Nous ordonnons lotis deux la fcte Ae Cjbèle :

i near e*i égal entre nous. " (Qcinutt.)

Il d'il que l'ine e*l lilir* ft qu'elle est immortel

Qu'un esprit ordonna la malïr-re rebelle. {C. FàKCT.)

— Commander en verlu d'une autorité. La
cour a ordonné la remise de cette affaire. Mon
devoir me l'ordonne. L'ouvrage que Dieu avail

ordonné le premier à Moïse était Je tabernacle

n voit ici la flgure.(LemaistredeS
G n flt ceque Dieului avait ordonne ; il alla

lit dans le camp des Madianites,oùil en-

tin soldat 'pu rapportait a son compa-
ti je qu'il avait eu. 11. Voilà ceque

n istration avait oido/mé pour rendre

quelques honneurs à la vertu de Virginie. [B.

île St-I'. ';. En père Sévère, il avait déjà ordonné

que les enfants de ses loisirs fussent dévorés
par le feu. (Manuel.)

i
' est-ce aujourd'hui qu'il faut que je périsse?

Grande reine, arez-vous ordonné mon supplice?

(Voltaire.)

mil. Madame J'ordonne, monsieur J'or-

donne. Se -lit de personnes toujours prête- à
les ordres.

1 ne, en parlant des médecins. Le
in a ordonné une saignée, a ordonné la

; Lesm lecins avaient ordonné a.

de se baigner pour les chaleurs
qiii l'incommodaient. (La Font.)

\ Il est plnsaisé l'ordonnerque I

cuter. A- il. Les me lecins ne visitent point

assez cl ordonnent trop. Malebr.)

— Conférer les ordres I évèque
lé un grand nombre do piètres.

— AbsoL dans ce sens. L'n évêque ne peu!
ordonner dans d'un autre sans son

-ation. || Se disait anciennement pour
Administrer les derniers sacrements.

Donnera un trésorier l'ordre de payer
une certaine somme à quelqu'un. On lui a

ne pour son voyage.il
illi dans ce sens.

Ordonner de, avec l'infinitif. Donner or-

dre de.O faire, de dire telle

chose, s in.-, Du répondit le comte de Gu scai l,

en français, le roi mon maître m*a. ordonné de
i auprès de Votre Majesté. Volt. t&'or-

- vous de mourir? Ali ! ce ne sera pas le

[il ii-. -lili île J.-J. Rouss.) Dieu ordonne de tout

pardonner <i. San I.

•r que, avec le subjonctif ou le

innel. Nous l'avons vu ordonner qu'on

néclitt les genoux devant la majesté présente.
fpléch. Un oracle fatal ordonnequ'cUc expire!
(Bac Pitla :ua ordonna qu'un homme qui com-

lit quelque faute étant ivre serait puni
doublement. [Fèn.) Publius Valcrius ordonna

; >s h iches des faisceaux que les

licteurs portaient devant lesc insuis, Vertot.)
: mlleui sré-

compenï e en irg ni l teri es. Montes-
quieu. D nefs des
manichéens seraient brûlés avec leurs écrits.

llac.)

Il faut Ii'ipr que je. pleure,

Insensible amant ordonne que je meure.
I NCILLR.)

— Se tro ivc aussi quelquefois avec le futur.

N m . ordonnons qu'elle sera envoyée à toutes
; nmunaulés, Boa

— Ordonner de quelqu'un ou de Quelque chose.

En I es de Egypte ordon-
1 1 le tout c<

pic il i (ordonne. Volt.) Quoi que
vous ordonniez de mon sort. (J.-J. Rouss.]
— Ordonner sur. C

bien ordonner sur mes intérêts. M me de Sèv
— Halhèm. Ranger des termes algébriques

suivant li s pi

l une certaine lettre.

— s'onnoNNFjE. v. pron. Se soumettre à un
certain arrangement. Qui ne s'ordonne

nnu les lois de la politique.

[B. de S in -P i

Être pi iril Jamais il (le café ne s'

ladisposition où vous êtes. (Mmfl

igné.]

Se régler,
i route so-

s'ordonne Bur l'idée qu'elle
se- fait de son Dieu. A. Dumesnil.)

ORDOU. s. m. C »rps d'armée turc qui se
comp n ciments et de seize bal-

let ies d'artill u

OUDOUZEU \\. s. m . Linguïst. Dialecte
pai pai li i Mongols,

ORDOVICES. s. m. pi G Peu-
pi-- ! la Brel . p le Gal-

le nie de Mona [Anglescy).

•ottiiiEi s m du lat. ordo, même signif.).

Arrangement, dispo choses
entre el Ire. Ordre merveilleux.Or-
dre naturel. L'ordre île l'univers. L'ord

is, des mots. Il n'y a aucun ordre dans
ivrage. Rien n i ordre. S'ex

primer, écrire avec oi dre. Melire île l'oi dre
dans Changer, renvei ser, inter-
vertir, troubler, rumine l'ordre. Établir,main-
tenir l'ordre. Mettre en ordre. Disposer en or-
dre. Pro n l'ordre

i

I

avoir tout fait quand ils a\ ïê,sans
choix, un peuple immense qui allai! o

bal i '''
i ésolument, mais sue- ordre Boss.]

i Vordre des saisons cl b n ua ch t-

que mois à trente j s, [Fén.' L'ordre de l'u-

nivers, tout admirablequ'i] est, ne Frap]

également tous les yeux. (J.-J. Rousseau.) Le

style n'est que l'ordre et le mouvement qu'on
met dans ses pensées. (BnffOIl fallait détermi-
ner Vordre que les mots devaient suivre dans
le discours. (Condill.) Pour parler d'une ma-
nière à se faire entendre, il faut concevoir et

rendre ses idées dans Yordre analytique qui

npose et recompose chaque pensée. (Id.)

L'ordre nous plaît, la raison m'en parait bien
simple : c'est qu'il rapproche les choses, qu'il

les lie, et que, par ce moyen, facilitant l'exer-

cice des opérations de l'âme, il nous met en
état de remarquer sans peine les rapports qu'il

nous est important d'apercevoir dans les ob-

jets qui nous touchent Id Un suite de con-

venancesquionl ecommun forme l'or-

dre.(B. de St-P.) Mais quel esl Vordre qui nous
dirigera poui s lésions organiques
"u physiques? Meral.)

— h''ordre. D'une manière régulière. En ex-

posant d'ordre les ca Pascal .J

— En ordre, loc. a lv. Symétriquement. Des
paniers rangés en cj ri i

actuaire ren-
fermaient lesossi mentsdesplus anciens chefs

de ii nation. Cbateau b.)

Aux accord i d'Am | il iion les pierres se mouraient,

El sur les murs tliëbaius eu ordre s'élevaient.

— Par ordre. Successivement. Raconter p ir

ordre tous les détails d'un événement.Bh bien!

qu'est-ce? m'as-tu tout parcouru par ordre?
Molièi

— Suite, longue file. L'ordre des temps.

El tout ce qu'à mes yeux l'ordre des temps ramène
I d'être un prodige, el n'est qu'un

(DAKU.)

De '- triomphantes ai

I

i respe< lera le

El d'un long ordre d'Iu

Ses rerlus seront couronnées. [1.-3. I

— Ordre de choses. Système, régime, ensem-
ble des choses Se dit particulièrement en po-

lilique pour Système de gouvernement, d ad-

ministration. L'ancien ordre de choses. Le nou-
vel ordn es. L'n nouvel ordre île cho-
ses occasionna de nouvelles fautes. (Raynal.)
Quand un ordre de choses meurt, il y a tou-

i

telque ingénieux démon quiassisle en
riant à son agonie. Ch. Nodier.)

— Ordre d'idées. Ensemble d'idées relatives

à un objet déterminé. Ceci touche à un autre
ordre d'idées. Lorsque le pauvre cœur de vo-

tre ami seraainsi familiarisé avec la réalité de
son affreux malheur, alors un autre ordre d'i-

dées et de sentiments saura s'y faire jour.(Vil-

leneuve-Bargemont.] Plusj'y réûechissais,plus
je sentais un nouvel ordre d'idées se dévelop-
per en quelque sorte aux yeux de mon intel-

ligence. [Ch. .Nodier.)

— Dans un sens analogue. Ces deux ordres

de sciences ne répondent pas aux mêmes dis-

nsde l'espi it,ot ne le satisfont pas de 1 1

même manière. (P. Janet.J Ce sont des motifs
d'un ordre tout différent qui ont déterminé la

commission du budget à conserver ce crédit.

[Gambclla.)

— Dans un sens général, Loi, règle établie

par la nature, l'autorité, les bienséances i

.' i iela est dans l'ordre de la nature, dans l'or-

- choses, de la Providence. Il n'est pas
dans l'ordre que l'inférieur prenne le pas sur
son supérieur. C'est un ordre établi, un ordre
invariable. Le plus faible, c'est l'ordre, est puni

le premier. Lamotte. Nous n'appartenons point

a nous-mêmes, et quieonque subsiste pour soi

Seul, sort de l'ordre. (Virey.)

— Ordre commun. La loi commune aux cho-

ses.

— Ordre physique, astronomique, etc. Les
[ues. isli >miques, etc.

— L'ordre de ta nature. Les lois qui régissent

l'ensemble de la nature.

— Ordre public. Ensemble des règles qui

[uî constituent

l'intérêt général.

— Ordre mural. Lois générales sur lesquel-
i rep ise la morale. S'ous êles !• • reines de
nos opini ms i

I ordre moral. B. de
Sa ni Pierre.)

— Ordre << \al Rè ;\c qui c instituenl la so-
ciété. Les fondement - le Tordre social Que le

rang se règle sur le mérite, et l'union des
cœurs par leur choix, voilà le véritable ordre
social sur les ruines d'une féroce

[Raynal.

— Tranquil il ordina-
tion, en parlant d'un État, d'une ville,

i i ils onl ihai es du main-
lien du bon ordre. On eut beaucoup de peine
.l rétablir l'ordre. L'ordre a été troublé dans

lie pendant plusiiMii- j"ors. L'oi
'

tans tout le pays. Faire rentrer les ré-

voltés d.m> r ; i b. R i n ne maintenait tant

la paix de l'empire que Vordre de la jusl

Bossuet.) Le dictateur était un despote d'un
momenl qui rétablissait toutes choses dans
Ym dre. (B. de St P. Tous 1rs partis étaient, ae-

courus à sa rencontre, lui demandant l'ordre,

la victoire et la pais [*hi i L'instruction
primaire universel!^' I

l ormals une des
i

. dre i i de la stabilité s

Guizot. Je ne suis désireux que d'une cb «e,

relevei la France pari ordre matériel et moral,
(Gambella.' lu m'app irtiens parce que seul
j'- peux réaliser ton émancipation morale el

tsde la justice l'ordre véri-

table et la sécurité matérielle. [Id.)

Régu nomie, en par-
lant soil des Rnancesd'un État, soit de la for-

tune ou des mœurs des particuliers. Ce minis-

tre a rétabli l'ordre dans les finances de l'État.

Les finances de l'État sonl en mauvais ordre.
Cet homme manque d'ordre. Il n'y a aucun or-
dre lanscelte maison. Lui, c'est un hommed'or-

dre et qui vit congrument. (Regnard.) Une mai-
son simple et bien réglée où régnent Vordre,
la paix, l'innocence. (J.-J. Rousseau.) Mon seul
principe actif est le goût naturel de l'ordre.

(Id.) Je vous souhaite une vie heureuse et tran-
quille, des affaires en bon ordre. (Volt.) L'esprit

d'ordre s'étendît au recouvrement des revenus
publics. (Raynal.) L'orrfre le plus régulier et

même le plus minutieux régnait dans sa mai-
son. (Ségur.) Plus le cercle est petit, les res-

sources minimes, plus l'ordre est nécessaire.
[Michèle!.)

— Avoir de l'ordre. Bien régler ses affaires,

son budget particulier.

— Se dit aussi pour Classement parfait de
ses papiers, livres, objets divers.

— Manquer d'ordre. Se dit dans le sens con-
traire.

— Arrangement, état convenable, en parlant
d'une maison, d'un appartement, d'un jardin,

etc. Vous mettrez la maison en ordre. L'appar-

tement n'est pas en ordre. Le j ti din est en bon
ordi e, '-n mauvais ordre, mal en ordre.

— Mettre ordre, donner ordre, apporter ordre.

Pourvoir à. Il faut mettre ordre àcell

Ce procès vous sera fatal, si vous n'y donnez
ordre. Mettez ordre à ce que le payement ne
se fasse pas attendre. Mettre ordre a sa con-
duitc, à ses affaires.

— Mettre ordre à sa conscience. Remplir ses
devoirs religieux ou moraux.
— Mettre en ordre. Ranger, classer pour fa-

ciliter les recherches. ||
Disposer convenable-

moment chaque partie d'une chose. Esdras
mit en ordre les livres saints. (Boss.)

— Disposition, moyen à l'aide duquel une
chose peut être faite. Le bruit du cirque me
vint aux oreilles, et lorsqu'il n'y a plusd'ortfre

de dormir : il faut que je m'éveille. (Malh.)

—Nom des différentes classes qui composent
un État, une corporation. En France. les états
étaient formés de troisordres : l'ordre du cler-

gé, tordre de la noblesse, l'ordre du tiers état.

Député du premier ordre. Député du a

ordre. Tous les ordres de l'État contribuaient
au maintien du gouvernement. (Rayn.)

— Absol. Les ordres. Avant la Révolution,

L'oi dre du clergé, Tordre de la noblesse et l'or-

tlredu tiers état.
[|
A Rome, Le Sénat, les cheva

Hors et la plèbe.

— Dans un sens plus général, Nom des
différentes classes d'hommes que les dh
positions sociales, l'opinion, les moeurs, éta-

blissent dans la société. Les courtisans el les

valets, deux ordres d'hommes moins diffi

en effet qu'en apparence (J.-J. Rousseau. Un
ordre, le dernier de tous par son rang,et le pre-

mier par sa puissance. Id.

— Ordre hiérarchique. Dans l'État, dans l'É-

glise, Les différents degrés de dîirnite, d'auln-

rité, de juridiction. || Se dit, par extension, de
tons les établissements ou l'on reconnaît divers

degrés d'autorité subordonnés les uns aux au-
tres.

— Ordre des avocats. La compagnie des avo-

cats exerçant près d'une juridiction el inscrits

sur le tableau.

— Conseil de l'm dre. Y. consul.
— Fig. Se dh p >'ir exprimer les différents

s qui distinguent les esprits, les talents,

les ouvrages d'art ou d'imagination. L'n esprit

du premier ordre. L'n talent du premier ordre.

Un ouvrage du dernier ordre. L'"- poètes, les

écrivains du second ordre Le génie romain
m'a toujours paru d'un ordre moins élevé que
le geme hellénique, l^ Fa* i

-
,

— Commandement émané d'une autorité su-

périeure.Donner l'oi d : e,dcs ordres,ses i

De quel ordre agissez-vous? Ordre exprès.

Ordre écrit. Ordre verbal De Tordre du roi.

Suivre, exécuter les ordres de quelqu'un \% ir

sans ordre. J'attends vos ordres. Je suis à vos
ordres. Recevoir Tordre. Expédier des ordres.

Il importe que vous appreniez de bonne heure
â rapporter les choses humaines aux ordres de

î sagesse éternelle dont elles dépendent.
fBossuet ) Les ordres du sultan sont donnés en
secret el exécutés en silence. (Volt.) Je ne con-
nais rien de moins impérieux que leurs ordres,

ndesipromptementexécuté.(J--J.Rouss.)
Le prince des Asturies avait exécuté l'ordre de
son père. (De Pradt.)

— Se prend quelquefois dans le sens passif
pour Ordre reçu Je sais quel est mon ordre et

si j'en sors r. n non. Corn. L'ordre de Fourbin
est d'obéir à M. de Chaulnes. M mc de sèv.)

— Donner ordre de. Pygmalion donna ordre

de renvoyer les troupes de l'île de Cypre. (Fèn.)

— Être aux ordres de quelqu'un. Être prêt à

se conformer à ses volontés Si tout ce fatras

vousconvient,jesuisà vos ordres. (J.-J.Rouss.]

— Fig., en parlant des choses. La mémoire
est toujours aux ordres du cœur. (Rivarol.) Au
lieu d'êtreaux ordres de notre conscience, nous
la soumettons aux nôtres. (S. Dnb.)
— Par ordre. Sur Tordre. J'ai agi par or-

dre. Le garde des sceaux lut im in m e dé

la ii .m qui i assail les an êtes des commu-
nes, interdisait les mandats impératifs et main-
tenait la délibération par ordre. (L. Blanc.)

|j

Sur les affichesde comédie, Par orare signifiait

qn«- le souverain devait assister ai; spectacle

annoncé.
— Jusqu'à nouvel ordre. Pour le moment, jus-

qu'à de nouvelles dispositions, résolutions. Je
lui envoyai dix grenadiers pour les loger et
nourrir à discrétion, jusqu'à nouvel ordre.
(Brillât-Savarin.)

— En sons-ordre. V. sous-ORDnE.
— Archit. Nom donné à certaines proportions

et certains ornements sur lesquels on règle la

colonne el l'entablement. On a admis cinq or-

dres d'architecture : le toscan, le dorique, l'io-

nique, le corinthien et le composite. On peut
y ajouter le dorique grec ou ordre de Paeslum,
non moins beau et plus ancien qu'aucun des
autres, mais qui n'était déjà plus en usage du
temps de Vitruve,etqui aeté comme retrouvé
par les architectes modernes. Les ordres se

différencient et se distinguent par le système
des proportions, et par la forme du chapiteau
et des ornements particuliers à chacun. [| Or-
dre at t ique.Pelil ordre de pilastres qui ont pour
entablement une corniche architravée. ||

Ordre
cartatidique.Colonnes qui ont une tèle humaine
pour chapiteau. |[ Ordre composé. Toute com-
position architecturale différente des cinq or-

dres. || Ordre français. S' est dit improprement
d'un genre de colonnes corinthiennes dont le

chapiteau est orné des attributs de la nation

française. || Ordre gothique. Colonnes ou pi-

liers de l'architecture ogivale. |! Ordre persi-

que. S'est dit de piliers représentant des es-

claves,
ji
Ordre protodorique Nom donné quel-

quefois à la colonne polyédriquedes Égyptiens.
— Art milit. Disposition d'une troupe, Il

range les soldats d'Acasie, mai. -lie a leur tète

et s'avance en bon ordre vers les ennemis Fé-

nelon.) ||
Orrf/r (/( marche, ordre de hâtai lie . Dis-

position d'après laquelle une armée se range
pour marcher ou pour combattre Se
en ordre de bataille. ]|

Marcher en ordre de loi-

taille. Marcher en gardant les rangs et les in-

tervalles usités au moment du combat. 1] Ordre
mince. Disposition suivant laquelle une troupe

est rangée sur un front très étendu, avec très

peu de profondeur. |[ Ordre oblique.Disposition

d'à près laquelle une armée ou un corps de trou-

pes engage le combat par une de ses ailes, en
refusant l'autre aile à l'ennemi. !| Ordre pro-

fond. Disposition suivant laquelle une troupe
est rangée sur une grande profondeur. Mot
d'ordre, ou simplement ordre. Mot que l'on

donne tous les jours aux gens de guerre pour
distinguer les amis d'avec les ennemis. Le roi

donna Tordre. Le gouverneur, le général a

donné Tordre. Prendre Tordre. Porter Tordre
aux capitaines. L'ennemi a surpris l'ordre.

||

Fig. Instructions particulières auxquelleson se

soumet. Il n'aurait pas fait cela s'il n'avait pas
reçu le mot d'ordre.

|]
Avancer à l'ordre S'ap-

procherd'un chefde poste ou de patrouille pour
lui donner le mot d'ordre.

|(
Se dit au --si des pu-

blications qui se font par ordre du général. Le
qpm de ce militaire a été mis Tordre
défense a été mise à Tordre. On dit dans le

même sens : Ordre du jour. Lepn mier cm-ail

ordonne qu'il soit mis à Vordre de la garde,
qu'un soldat doit savoir vaincre la douleur et

la mélancolie des passions. Las- Cases.) ||
Se

dit encore du momenl de la journée ou le gé-

néral ou un chef de corps distribue ses ordres.

Aller à Tordre. Les fourriers vont à Tordre.

— Astron. Mouvement selon la série des si-

gnes, qui suit les constellations du zodiaque,

de droite à gauche, en commençant par le Re-
lier, le Taureau, etc.

— Chevalerie. Nom de certaines compagnies
de chevalerie que des souverains onl insti-

tuées, el dans lesquelles on est admis en raison
desanaissance,de son mérite, d'actions d'éclat

ou d la faveur du prince. L'ordre de Sainl Mi-

chel. L'ordre du Saint-Esprit.L'ordre de Saint-

Louis. L'ordre de la Légion d'honneur. L'ordre

de la Toison d'or. L'ordre de la Jarretière.L'or-

dre de L'Annonciade, etc. Chevalier de Ici or-
dre.

— Maître de l'ordre. Titre du chef de T i Ire

de Saint-Jean de Jérusalem ju [u'à Hugues
Revcl.

||
Évalue de l'ordre de Malte. Titre

des principales charges de 1 oi Ire de Malle.

— En France, Chevalier des ordres d-i roi.

Chevalier de Saint-Michel et du Saint-Esprit.

Il
Chevalier de l'ordre du roi.Chevalier de Saint-

Michel. I|
Simplement. CAcra/Zr/w/t 1

l'ordre Che-

valier du Saint-Esprit.

— Par extens. Le collier, le ruban, ou toute

autre marque distinclive d'un ordre de che-
valerie. Le roi a envoyé son ordre à tel pi n

Être décoré de plusieurs ordres. Avoir la poi-

trine chamarrée d'ordres.

— Ordre des coteaux. Se dit dans le style fa-

milier, des gourmets en vins.

Surtout certain hâbleur, » la guenle afl •

Qui rienl à ce festin conduit |>ar 'a fumée,

El qui ='e-t dit profés dans l'ordre tics cuteaux. (Boit.)

—Comm. Endossement ou écritsuccinctque

le propriétaire d'un billet ou d'une lettre de
change met au dos de cet effet pouren faire le

transport à une autre personne qui devra en

recevoir le montant. Mettre un ordre, son or-

dre au dos d'un billet. ||
liillet à ordre. Billot

payable à la personne qui y est dénommée, ou

à Telle autre personne qu'il lui conviendra de

substituer à sa place. ||
Marchandise d'ordre.

Dans la soierie. Marchandise de premier rang.

— Géom. Classe à laquelle appartiennent les

lignes droites ou courbes, en raison des diffé-

rents degrés de leur équation. Celles dont l'é-

quation ne monte qu'au premier degré com-
posent ce qu'on appelle le premier ordre,et ainsi

de suite || Infini du second ordre. Se dit, dans

la géométrie transcendante, d'une quantité in-
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finie par rapport aune autrcqui est déjà infinie

elle-même.
— Graram. Ordre analytique. Ordre ration-

nel suivi dans la manière d énoncer une pro-
position.
— Ilist. Gouvernement de l'ordre moral. Nom

donne,ironiquement,au gouvernement du ma-
réchal de Mac-Mahon après la chute de rhiers.

— Bist. nat. Nom, dans les classifications,

du degré immédiatement supérieuraux ramil-

les et aux genres. Les règnes se divisent en
classes, les classes en ordres, les ordres en fa-

milles, les familles en genres. Si l'un appli-

que cette méthode aux plantes marines, elles

se trouveront toutes classées dans leur ordre

naturel. V
B. deSt P.)

.
— Hist. relig. Compagnie dont les membres

font vœu ou s'obligent par serment de vivre

sous de certaines règles, avec quel [ue marque
extérieure qui les distingue. Ordre religieux.

L'ordre de Saint-Basile, de Saint-Benoit, dis
Frères prêcheurs, des Frères mineurs. Le cha-
pitre général de l'ordre. Fondateur de l'ordre.

Les règles de l'ordre. Un général d'ordre.

Ordre des Templiers. Ordre des Hospitaliers

un de Saint-Jean de Jérusalem, appelé plus

tard ordre de Malte. Ordre Teutonique. Ordre
de Saint-Jacques. Ordre du Christ. Lagny est

célèbre par son abbaye de Vordre de Saint-

Benoît. (Dulaure.) || Ordre blanc. Les chanoines
réguliers de S nui-Augustin. || Ordre gris. Ce-

lui des religieux de Citeaux. || Ordre mur.. Les
bénédictins.
— Par analog. Chacune des neuf classes,

appelées autrement chœurs, dans lesquelles

on suppose que les anges sont distribues. Les
neuf ordres des anges. L'ordre des séraphins,
des chérubins. Ce genre de vanité est plus
vieux que {'ordre séraphique. (Arnault.)

— Mar. Arrangement, d'après la tactique na-

vale, des vaisseaux et autres bâtiments réunis
en armée ou en convoi, sous un même com-
mandement supérieur.

||
Ordre de combat.Pl^ce

assignée â chaque vaisseau en cas de combat.

|| Ordre de front. Ordre dans lequel les bâti-

ments sont rangés sur une ligne perpendicu-
laire a la direction de ta roule.

— Philos. Ordre universel. Ordre qui, dans
le système de Malebranche, existe en Dieu et

qui doit servir de règle et de base à la morale
et aux actions humaines.
— Polit. Ordre du jour. Nom donné dans les

assemblées délibérantes, au travail dont l'as-

semblée doit s'occuper dans le jour. La pro-

position fut rejetée, et la Chambre passa à
l'ordre du joui". Depuis un an et plus d'un an
que ces propositions ont été faites, il ne nous
a pas été donné de les voir paraître à l'ordre

du jour,(Gambetta. ) ]] Grand ordre du jour. Les
affaires qui ont le plus d'importance. [| Petit

ordre du jour. Celles qui ont le moins d'impor-
tance et que l'on traite les premières. || Deman-
der l'ordre dufour. Demander qu'on rejette une
proposition en discussion et qu'on reprenne la

discussion courante,
[j Passer à l'ordre dujour.

Rejeter une proposition et reprendre la dis-

cussion du projet inscrit en tète île l'ordre du
jour.

[|
Rappel à l'ordre. Blâme infligé par le

président a un membre qui manque aux con-
venances ou au règlement parlementaires.

||

APordrei Exclamation par laquelle les mem-
bres d'une assemblée délibérante demandent
au président d'appliquer à un membre la peine
du rappel à l'ordre.

|| Mot d'ordre. Résolution
prise par les membres d'un parti. Le mot d'or-

dre du parti libéral.

— Procéd. Ordre de* créanciers. État qu'on
dresse de tous les créanciers d'une personne,
d'une succession, pour les payer suivant la

date de leur hypothèque.Instance d'ordre.Sen-
tence d'ordre. Arrêt d'ordre. Être le premier
créancier en ordre. Ouvrir l'ordre. Se faire

colloquer l'ordre. || Juge aux ordres. Magistrat
chargé par un tribunal du règlement des pro-

cédures d'ordre. || Ordre amiable. Procédure
réglée amiablemenl devant le juge-commis-
saire et qui est par suite dispensée des forma-
lités d<* l'ordre judiciaire,

[j
Ordre d'attribution.

Ordre réglé par jugement sans intervention
dujuge-commissaire. I| Ordre consensuel.Ordre
régie par-devant notaire sans procédure judi-
ciaire.

|| Ordre judiciaire. Procédure réglée
selon toutes les formes judiciaires. || Ordre de
succession.Ordre dans lequel on hérite de quel-
qu'un.

— Théol. Se disait pour Sacrement. || Absol.
Sacrement de l'Église, par lequel celui a qui
l'évèque le confère reçoit le pouvoir d'exercer
les fonctions ecclésiastiques. Les ordres saci

L'ordre du sous-diaconat, du diaconat, de la

prêtrise. Prendre, recevoir les ordres. S'en-
gager dans les ordres sacrés. Le temps des
ordres. Faire les ordres. Un séminariste fran-
çais, après avoir leçu le saerernenl de l'ardre.

s'en va comme desservant dans un misérable
village où il pait quelques ouailles en sabots.
(E. Abolit.:

|| he& quatre ordres mineurs, ou les

quatre mineurs. Les ordres de portier, de lec-
teur, d'exorciste et d'acolyte.

||
Ordre de ma-

riage. Le sacrement de mariage.
— Titre de quelques livres contenant l'office

divin.
||
Ordre des pi ières. Le can >n de la messe.

— Ordre de la grâce. Etat de l'homme consi-
déré relativement à la grâce et aux choses de
Dieu. 1

]
Ordrede la nature. Se ditparopposition

à Ordre de la grâce, ou Dieu accorde des se-
cours pan ieu hei - aux hommes.
— Vener. Se dit pour Race. Un bel ordrede

chiens.

ou m \ s. m. PÔch. Syn. d'ORDON.
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* ORDURE, s. f. du vieux mot franc, ord,

sale). Excréments ou autres impuretés du
corps. Ce chien a fait là son ordure. Cel ab< è

a jeté beaucoup d'ordure. Loi sque l'homme
crache contre le vent, son ordure bu revient a
la face. (H.Taino.)
— Tout ce qui salit nu appartement, un es-

calier, etc. La chambre est pleine d'ord n
lu panier d'ordure. Jeter les ordures. Jeter
aux ordures, parmi les ordures.

— Fig. Fairepeu d'ordure au logis, v resléi

très peu.

— Fig. Êtrejeté au panier, au sac aux ordu-
res. Être mis ,1 l'écart, repoussé, M ne m'a pas
paru .pie m«w deSchomberg ait encore pris ma
place... enfin je ne crois pas être tout à fait

jetée au sac aux ordures.
I

M"" de Se*

— Poussière, duvet, toute sorte de petites

choses raalpropresqui s'attachent aux habits,

aux meubles. Votre manteau, votre chapeau
est plein d'ordure. Il lui est entre une ordure
dans l'œil.

— Fig. L'épiscopat allait tombant de plus en
plus, depuis que M. de Chartres, Jodet, l'avait

rempli des orduret des séminaires St-Simon.)
Le pouvoir est un aimant qui attire toutes les

ordures. (Volney.)

— Fig. Turpitude dans les actions, déprava-
tion des mœurs. II y a bien de l'ordure dans
tout cela. Laissez cela, ne remuez pas cette or-

dure. Il y a desàmes sales, pétries de boue et

d'ordure, éprises du gain et de l'intérêt. (La
Bruyère.)

— Licence dans les discours ou dans les

écrits. Le goût de la farce et de l'ordure sein

ble devenu l'esprit à la mode, et il ya de bon
nés gens qui appellent tout cela de la g deté
(La Harpe.) Une meurtrissure, une franche or-

dure passe en pareil monde pour unirait d'es-

prit. (H. Taine.)

—Chose inspirée par la licence. Ne se plaire

qu'à dire des ordures. Ce conte est plein d'or-

dures. Il y a bien des ordures dans Catulle et

dans Martial. (Acad.) La satire de Pétrone est
un mélange de bon et de mauvais, de moralités
et d'ordures. (Voltaire.) J'avais fait une polis-

sonnerie impardonnable; leur propre génie et

leur mimique en avaient fait une ordure sans
nom. (L. Veuillot.)

OltDUIWCOLE.adj. 2 g. (et. U\, ordure ;

lai. C0/o,j'habite). Entom. Qui vil dans l'ordu-

re. Se dit d'un insecteque l'on trouve dans les
débris amassés par les inondations.

* "i; m i.i t K ÈltE. adj. Qui se plaît à
dire ou à écrire des ordures, des choses sales
et licencieuses. Un auteur, un écrivain, un
poète ordurier.

— Fig. et fam. Se dit des discours, des pro-
pos licencieux, desécrits obscènes. Versordu-
riers. Pièce ordurière. Julie avait aimé Octave,
témoin Vèpigra.mme ordutière d'Auguste. (Vol-
taire.)

— substantiv. C'est un ordurier. (Acad.)

— ordurier. s. m. Petite caisse debois dans
laquelle on dépose les ordures.

OHE. adv. V. or.

ORC. s.f. Hétall. Contrevent au côté opposé
â la tuyère, dans les feux catalans.

— Métro 1. Monnaie de Suède et de Norvège,
valant fr. 0128.

ORÉ, ÉE. part. pass. du v. Orer. Vieux mot
qui s'est dit pour Consacré, adoré.

— Ane. liturg. Vendredi are. Vendredi saint.

OKÉADE. s. f. [iVOréade, n. myth.). Mamra.
Nom scientifique de l'antilope canna. Un dit

aussi oréas.

— Bot. Syn. d'.vPHRAUME et de miéuchho-
FÉRIE.

— Zooph. Genre proposé pour quelques cris-
h Maires.

*onÉADE.s.f.(dugr.5poï,monlagne).Myth.
Nom donné aux nymphes des montagnes, Ce
nom se donnait aussi aux nymphes de la suite
de Diane, parce que cette déesse se plaisait à
chasser dans les montagnes.

Les oréades taciturnes

Cherchent les autres des déserts. (BeRNIS
I

OKÉADÉ, ÉE.adj.Bot.Qui ressemble ou se

rapporte au genre orèade. || OREADEES.s.f. pi.

Tribu de mousses acrocarpes ayant pour type
le genre oréade.

OUÉBITE. s. m. Ilist. relig. Membre d'une
petite secte de hussites. Lesorébites reçurent
ce nom parce qu'ils s'étaient retirés sur une
montagne de Bohème appelée Oreb.

OHECTOCiiiLE. s. m. (pp. Q-rek-to-kile ;

et. gr., optxtô,-, allongé ; /eT/oï, lèvre. Entom.
Genre de coléoptères peniamères, famille des
gyrinides, établi pour seize espèces, la plupart
originaires d'Afrique.

OUÈDE. s. f. Entom. Genre de coléoptères
tétramères, famille des curculionides gonato-
cères, ayant pour type une espèce de la Nou-
velle-Zélande.

* ORÉE. s. f. (du lat. os,oris, bord). Bord,
lisière d'un bois, d'un terrain, etc. Il était a

1 orée du bois. Cependant â Yorée An bois, on
voit déjà fleurir les primevères, les violettes

et les marguerites. (B. de St-P.) Nous débar-
quâmes à Yorée d'une plaine circulaire. (Châ-
teaub.) II vieillit.

— S'est dit pour Heure, temps.

ORÉGON ou COLUMBIA. Geogr. Fleuve
de l'Amérique du Nord, vient des montagnes
Hocheuses;soncoursest rapide et ai,600 kil.;

OREI

eml :hure o il pleine d écueils. Il arrose
la Co rnbie ingla >e el les tei i itoii es améri-
cains de l'Orégon et de Washington. Il pa eà
P n i land, Foi t \ ancouver, Astoi ia. il a plu-
sieurs affluents • le Lewis OU Snake, le Walla-
mate.

— orëgon. Contrée d'Amérique, dont le sud
fait partie des États-Unis, tandis que le nord,
à partir de 49* lai. N., est aux Anglais depuis
is'ii». L'Orég 'n américain, territoire en 1850,
a été dé mbrè el a formé le territoire do
Washington el l'État d'Orégon, 1859; capitale,

Salem : ville principale Astoria. Supei ficio

248,701 kil. carrés; popul. 175,000 bah.

ORÉGOSTOME. s. m. (et. gr , -; ?!>, j'e-

tends; tniyM,bouche). Entom. Genre de i ileop

lui es tétramères, famille Mes long \< oi m , tri

hu des cérambycins, établi pour une vinglaiuo
d'espèces, toutes d' Iméi ique.

ORÉlAS.s. m. pr. o-ré-iass ; et. gr., Sono;,

de montagne . Ornith. Genre erre pour quel-
espèci détachée ides lagopèdes.

* OREILLARD, ARDE.adj. pr. u-re-tlar,

Il mouill.). Zoolog. Qui a de longues oreilles.

Se ..ht particulièrement d'un cheval dont les

oreilles sont longues, basses et pendantes, el

qui les remue ordinairement en marchant, t n

rie val . ireil lard. I ne jument oreillarde. Ondit
aussi orillard.

— Ornîth. Qui a les on îlles couvertes d'un
pinceau de longues plumes effilées. Grèbe
oreillard.

— OREILLARD. S. II). Pop. Nom donné aux per-
sonnes qui ont de longues oreilles.

— Àrg. Ane.
— Ane. art milit. Espèce de lance ou de hal-

lebarde. Ondisait aussi lorillard,

— Mamm. Genre de chéiroptères, voisin îles

vesperlilions, établi pour quinze espèces ayant
pour type l'oreillard d'Europe, et habitant tou-
tes lesrègions du globe, l'Asie exceptée.
— Ornith. Nom vulgaire d'une espèce de-

grèbe.

* OREILLE. s.f.(pr. o-rèlle,U mouill. ; du
lat.ûKm, même signif.).Anat.Organede l'ouïe.

L'oreille se compose d'une suite de cavités pi us
ou moins anfractueuses, dans lesquelles les

rayons sonores sont successivement reçus et

réfléchis, pour aller faire impression sur la

pulpe du nerf auditif. L'oreille se divise com-
munément en trois parties : l'oreille externe,

qui comprend le pavillon elle conduit auditif ;

Yoreille moyenne, formée par la caissedu tym-
pan et ses dépendances; et Y oreille interne,

qui comprend le vestibule, le limaçon et les ca-

naux demi-circulaires. Oreille droite. Oreille
gauche. Les deux oreilles. Le tympan, le trou
de l'oreille. Se boucher les oreilles. Avoir mal
aux oreilles. Avoir un bruit, un tintement, un
bourdonnement d'oreille. Curer ses oreilles.

Les parties de la tète qui font le moins à la

physionomie et à l'air du visage, ce sont les

oreilles. (R\.i(ï.) Les oiseaux n'ont point de pa-
villons externes a leurs oreilles. [A. Mart.)

— Cela lui entre par une oreille et lut sort

par l'autre. Se dit d'une personne qui oublie
facilement lis conseils qu'on lui donne, ou eu
général qui ne fait aucune attention à ce qu'on
lui dit.

— Fig. et fam. Corner quelque chose aux oreil-

les de quelqu'un. Parler continuellement d'une
chose a quelqu'un. \\Les oreilles ont dû vous cor-

ner. Nous avons beaucoup parlé de vous en
voire absence.

||
Les oreilles vous cornent. Se

dit â quelqu'un qui croit entendre ce qu'on ne
lui dit pas, ou qui s'imagine entendre un bruit

qui n'existe pas.

— Les oreilles lui en tintent. Se dit de quel-
qu'un qui est rebattu d'une chose.

— - Fam. Dire un mot à l'oreille de quelqu'un.
Parler a quelqu'un île fort près, de manière a
n'etn i nti n I i que le lui seul. On dit dan-, le

même sens: Parler à l'oreille de quelqu'un.

Dire deux mois à l'oreille de quelqu'un. Le
menacer. Je lui dirai deux mots à l'oreille.

— Fam. Etourdir, rompre les oreilles a quel-

qu'un. Lui tenir des discours qui l'importunent,
qui l'obsèdent. Il m'étourdit les oreilles de ses
récriminations. Il m'a rompu les oreilles de
ses vers. || Échauffer les oreilles à quelqu'un.

L'irriter par quelque discours. Ne m'échauûez
pas davantage les oreilles.

— Souffler quelque chose aux oreilles de quel-

qu'un. Lui dire quelque chose secrètement.
— Frapper l'oreille. Se faire entendre. Mais

n'est-ce pas le son d'une cloehequi frappe sou
oreille à travers le murmure de la tempêle,ou
bien est-ce le glas de la mort que son imagi-
nation effrayée croit ouïrau milieu des vents?
Ch ii' aubi iand.)

Mais quel bourdonnement a frappé me? oreilles?

Ali! je les reconnais, mes aimables abeilles. (Del.)

— Venir aux oreilles. Se dil des choses dont
on ' ail end parler. Je tremble que cela ne vienne
a ses "i eilles.

— Fig. Ouvrir l'oreille. Écouter très attenti-
vement. J'ai beau ouvrir l'oreille, je n'entends
rien. ||

Ouvrir tes oreilles. Écouler favorable-
ment une proposition par quelque motif d'in-

térêt. I>es qu'il a vu qu'il y avait quelque ch ose
i gagner dans celte affaire, il a ouvert les oreil-

les. Une marquise Edeux cent mille francs !oh!
oh! cela méfait ouvrir les oreilles. {Dancoxtrl.)

—Dresser les oreilles. Prêter subitement at-
tention. Cette proposition lui fit dresser les

oreilles.

— Prêter l'oreille. Être attentif. Prêtez-moi
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l'oreille. Prêter une oreille attentive â quel-
qu'un. C'est lui qui parle intérieurement
lui qui pari. -au dehors, et c'est ce que :

entendre au dedans du oceur tous ceux qui
pri tenl l'oreille aux discours sacrés, B
Oswald prêtait l'oreille au tan I qu il le poui ait

au bruit du vent, au murmure des vagues. MTO«

de Staël. Prêtez i oreille, et dites moi
vient co bruit confn », \ ag m . ôti an e, que l'on

entend de toits cdlés. La U< an
— Poi t.

I
:i

. ma voix ; terre, prête l'oreille;

No dis plus, ii Jacob! que ion Selgneui iommtllle.
i. i .

|

— Fig irablement, donner créan-
ci Ne prêtez jamais i 01 cille à lacaloi i a

destin..' oi dînaire de i eux qui refusent do
prêter l'oreille à la vérilc,est d'être entraînés
a leur péri.- par des prophètes trom]

l: i net.)

— Devoir l'oreille à quelque < hose. Être obligé
d'y poi ter son attention. Je dois ici ['oreille a
d'autres intérêts. (Corneille.)

— Fig. Avoir l'oreille de quelqu'un. Avoir
un libre accès auprès do lui, en être écouté
favorablement. Cette actrice a l oreille du pu-
blie, il a l'oreille du ministre. Les gens qui
ont Yoreille des plus grands princes sont de
tous lem s plaisirs et de toutes leurs fêli La
bruyère

| Mon père dut retourner a Varsovie
pour invoquer l'intercession d'un grand per-
sonnage dont il avait ['oreille. [Y. Cherbulicz.)

— Être tout oreilles. Écouter avec attention.
Le peuple est tout yeux, tout oreilles, et il

n'en est ni plus clairvoyant ni plus attentif.

5. Dubay.)
— Fam. De toutes ses oreilles. Avec une très

grande attention. Vous, monsieur le baron,
écoutez de toutes vos oreilles. (Deslo n in -

— Donner l'oreille. Se disait poui Écouter,
prêter l'oreille.

— Enlaidie des dcui oreilles. Très bien en-
tendre. Je l'ai entendu de mes deux oreilles,

(Lamotte.)

— Fig. // u entend pus de cette oreille-là. Il

n'est pas de cet avis, il ne consent pas à ce que
vous demandez.
— Fam. Faire la sourde oreille. Faire sem-

blant de ne pas entendre ce qu'on vous dit,

n'en pas tenir compte. C'étaient des révérences
profondes, des assurances de soumission à
n'en pas Unir, mais il faisait la sourde oreille

à toute parole tendre. (Ste-Beuve.)

— Fam. Avoir les oreilles battues, rebattues
d'une chose. Eu avoir souvent entendu parler,

en être fatigué. J'ai les oreilles rebattues de
cette questii n

— Fîg.Aooir les oreilles bouchées.fiepBsëcou-
ter, ne pas vouloir entendre.

|| N'avoir pas d'o-

reilles pour quelque chose. Ne pas consentir à
quelque chose, s'y refuser. || N'avoir pas d'o-

reilles pour quelqu'un. Ne pas l'écouter.

— Fig. Fermer l'oreille à quelque discours.
Ne pas vouloir l'écouter. Quand ces raisons,
toutes solides qu'elles sont, ue vous persua-
deraient pas, ne fermez point Yoreille ix la voix
qui vous les expose. (J.-J. Rousseau.

J || Refu-
ser d'accéder. Il a fermé l'oreille â toutes mes
avances.
— Dans un sens analogue.

Détourne, roi puissant, détourne les oreilles

De loua conseil barbare el mensonger. (.Racine.)

— Fermer l'oreille de quelqu'un. L'empêcher
d'écouter, au propre et au figuré. Je crains
d'avoir fermé votre oreille à ses cris, (ttac.)

— Les oreilles du cœur. Dans le style sou-
tenu, La sensibilité morale. Que le Seigneur
vous donne ces oreilles du cœur qui seules
font entendre sa voix. (Massillon.)

—Pavillon de l'oreille, .ai absolument oreille.
Parti.- cartilagineuse qui >-,{ au dehors et au-
tour du trou de l'oreille. Petite oreille.Grande
oreille. Oreilles plu.-, rebordées, ourlées.
Oreilles rouges. Le lobe des oreilles. Tii er les

oreilles à quelqu'un. Se faire percer les oreil-
les. Un cheval qui dresse, qui baisse les oreil-
les. Un chien qui secoue les, oreilles. Prendre
un lapin par les oreilles. Déchirer, arracher
l'oreille à quelqu'un. Manger des oreilles de
veau, des oreilles de cochon. L'oreille de la

femme a une forme plus élégante que celle
de l'homme. [Monfalc.) Les contours, les sail-
lies de {'oreille de l'homme sont plus rudes,
plus prononcées que ceux de la femme. [Id.)

—Boucles d'oreilles.Anneanxque les femmes
portent a leurs oreilles comme ornement.
— Pendants d'oreilles. Pierreries, perles,etc.,

attachées aux boucles d'oreilles des femmes.
||
S'est dit Hg.etfam.degens obséquieux qu'on

voit toujours pendus aux oreilles des grands.
— Pendre aux oreilles. Être imminent. Gela

lui pend à l'oreille.

— Fig, et fam. Être toujours pendu aux oreil-
les île quelqu'un. Le suivre partout, lui parler
sans cesse. Je ne puis m'en débarrasser, il est
toujours pendu à mesoreilles. On ne peut l'ap-

procher, il a toujours quelqu'un pendu â ses
oreilles.

— Porter le chapeau, le bonnet sur l'oreille.

Le porter légèrement incliné sur le cote pour
se donner un air fanfaron.

— Fig. et fam. Avoir l'oreille basse. Être hu-
milié, mortifié par quelque perte, quelque in-

su :cès. On dil dans le même sens : Baisser
l'oreille, porter bas l'oreille.

II lui fallut à jeun retourner au logis,

Honteux comme un renard qu'une poule aurait pris

Serrant la queue el portant lias l'oreille.

(La Fontu.ne.)
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— Avoir Voreille basse. Être fatigué, abattu
|

parle travail, par quelque excès, par quelque

maladie.
— On dit dans un sens analogue : En aroir

sur l'oreiUe.Sz dernière maladie l'a bien vieilli :

il en a sur l'oreille.

— Par exlens. En avoir sur l'oreille. Se dit

. des Mes, des lien-

par le maui a - i

en ont eu sur l'oreille.

— ri-, et farn. Avoir la puce à l'oreille. Etre

lie lettre lui a

mis la
|

lie.

Pille
;

amant aident

Toute la ttoil, dil-oo, a la pue-; a l'oreille.

iLa fr'oVTAlXE.)

— Mettre la puce à Voreille. Éveiller Tin
tude, le soupçon.
— Fig. et fam. Donner sur les oreilles à quel-

qu'un. Le frapper, le maltraiter. On lui a donné
sur les oreilles. On dît dans le même sens : Il

a eu sur les oreilles.

— Fig. et fam. Frotter les oreilles à quel-

qu'un. Le battre. Il se fera frotter les 01

l aussi, par exagération, dans le même
- tr tes oreillesà quelqu'un.

— Dormir sur les deux oreilles, sur l'une et

l'autre oreille. Être parfaitement tranquille sur
l'issuert'une affaire. C'est une affaire certaine,

TOUS pouvez dormir sur les deux oreilles.

— Mettre l'oreille sous le coude. Rassurer.
C'est afin que je vous mette l'oreille sous le

coude. (Malherbe.)

— Laisser passer te bout de Coreille. Laisser

deviner bon caractèi , ses projets.

i ». et fam. Secouer les oreilles. Ne pas
tenir compte, se m iqucr d'une cl I

lui de si iue les oreilles. || Se
dit aussi d'une personne qui subit un affront,

un accident, l>le pas s'en
\

cuper auli ement.
— Tirer les oreilles. Châtier quelqu'un en

lui tirant fortement l'oreille.

— Fig, Tirer l'oreille. Exciter, éveiller.

Déjà m* lirait' i>sr l'oreille,

L'un - pis. (Bërakgkh.)

— Se fane tirer toreille. Avoir de la peine

à consentira quelque chose. Vous vous faites

bien tuer l'i r

— Se prendrepar les oreilles. Se disputer, se
battre.

— Se <jraller l'oreille. Avoir quelque souci ;

avoir di t se souvenir de ;

chose Hésiter avant de prendre une déter-

mination.
— Fam. Gager ses oreilles.

(lu 'il Ml dans qoelqui allée a bajeraux corneilles.

(Pmos.)

— Laisser.ses oreilles quelque part.Ètrc mal-
: nii sain et sauf de quelque
occasion périlleuse. Il y laisseï t

ii dil : Il sera bien

heureux S'il en rapporte ses oreilles.

p ix exLens.Sensde l'ouïe,de laperai

os. Avoir l'oreille bonne, l'oreille fine,

excrcce.Avoir l'oreille dure. Être dur d i

Cet instrument flatte agréablement l'oreille,

blesse l'oreille, êcorche, déchire les oreilles.

is faite a un si grand bruit.

bruit vient frapper mon oreille? Personne
n'a Voreille assez fine pour les enten lie mar-
cher. (La Bru .

I
m lont Vorettlee&l

e,po ir saisir et re-

tenir une série de sons et mène-
on ne saurait trop respecter Voreille

dans les vers laits pour être chantés. (La
I: .

— Pig. Avoir tes oreilles délicates. S" ;

'offenser de la moin Ire ch
Avoir tes oreilles chastes. Craindre les propos
qui blessent la pud
— Api evoir exactement les sons

ou leurharmonie.Avoir l'oreille faussej'oreillc

ur la cadence une
oreille Boil I

le entend un accord où les autre
tendent qu'un son Sicard.)

Avoir de Voreille. Avoir Coûte sensible,
juste. Il suffit d'avoir un peu d'oreille

i'. On dit

par opposition - fTaroir pas d'oreille.

— Cela êcorche l'oreille. C'est une chose
ib e a entendre.

— ,4 Coreille. A l'audition.

Tel écrit récité se soutient 4 Voreille,

rand jour se montrant.
Ne soutient pas a«> jeux le regard pénétrant,

(UOU.EAU.)

— Chanter des oreittes S'est dit pour Ne ren-
dre aucun son, ne pas chanter du tout. Ji

n, etatlenlifvementescou-
lantaperceus qu'ils) ntquedesaw-
reillet. fftab.) ]| S'est dit aussi pour i

très mal. Je les enl

eUles,cu.v\e n'ai jamais entendu des tons
connu U« de S i né.

— Se dit
;

pour La
|

même qui écoute, qui enti

facilement des uni! «.pre-
nez garde pour le n i p irter pas
aux oreilles impoi ta B

— Fig ' :.' a plusieui
ont quelque resseï

l'oreille ou qui s*jnt doubles comme les oreilles.
I ; dles d'un soulier. Les oreilles d'une
écuclle.
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— Autrefois, quand quelqu'un menaçait de

donner sur les oreilles, on répondait : Ce sera

donc sur les oreilles île mes souliers.

—Particulièrement,Pli qu'on fait à un feuillet

de livre, pour marquer l'endroit où l'on inter-

rompt sa lecture, ou quelque passage qu'on
veut retrouver plus tard. Marquez ce pas

faites y une oreille. On dit plutôt aujourd'hui

corne.

— Oreilles d'âne. Carton roulé en forme d'o-

reilles d'âne que l'on met aux oreilles des en-

fants ignorants.
— Fig. Oreilles iTâne ou grandes oreilles. Se

dit, depuis la légende du roi Midas, designo-

rants, des sots.

Ij Ci'.

Pari» applaudit tes merveilles ;

Grélry, les oreilles des grands

Sont souvent de grandes oreilles.

— Chacune des deux cimes d'une monl
bifurquée. Son sommet est Voreille orientale

d'un énorme cratère. : Itamond.)
— Vin d'une oreille, à une oreille. Se disait

d'un bon vin, d'un vin généreux. Il es!

oreille bien drapée. Rabelais
|

Vin de deux
Mauvais vin.

— S'est dit pour Orée, bord, lisière.

— Jusqu'aux oreilles, loc adv. Des pieds à

la tête. Crotté jusqu'aux oreilles. Se
dans la boue jusqu'aux oreilles. \\ Se dit fi£. dans

le sens il. Être dansla miser* j is-

qu'aux oreilles. S'il était dans la peine, je m'y
mettrais moi-même jusqu'aux oreilles p

j'en tirer.

— Par-dessus tes oreilles, loc. adverb. Plus
qu'un ne peut endurer, supporter. J'ai de ce

-sus les oreilles. Il est en-

detté par-dessus les oreilles. (Acad.J Ces locu-

nt familières.

— Loc. prov. Porter, avoir le bouquet sur l'o-

reille. Être a parlant des chi

par| tisanl rie, des filles à m
le loup pur les oreilles. Être dan

position difficile et périlleuse, ne savoir com-
menten sorti . !| Ventre affamé n'a point d'oreil-

les, l "ii lar la faim est sourd
à tout ce qu'on peut lui dire. || Ilvaul mû
fiera ses yeux qu'à ses oreilles. Un est plus sûr

Dnvo t que de ce qu'on entend. || L'o-

reille est le chemin du cœur. Le moyen de con-

vaincre esldese faire écouter ||
Chien hargneux

a toujours VoreilU déchirée. Il arrive toujours

quelque accident aux gens querelleurs. || Petit

chaudron, grandes oreilles. Les enfants écou-
tent avidement tout ce qui se dit devant eux.

||

// a mangé de tu vache, les oreilles lui cornent.

n n'entend pas bien ce qu'on lui dit.||L«
murailles, les murs ont des oreilles. Se dit d'un

i l'on peut crai ndre L'être < ntendu. Les

nt là-bas tant d'oreilles ouvertes autour
de ma bouche, que j'ai préfère venir te les d re

i i. Alex. Dumas.]
— Agric. Partie de la charrue qui est

i ser hors du sillon la terre que le

soc en a détael

— Anat. Nom donné autrefois aux oreillettes

du coeur.
— Blas. Nom donné à la petite pointe qui se

de chaque côté de certaines coquilles.

— Bot. Nom ilonnè aux appendices qui se

trouvent a la base de certaines feuilles ou de
quelques pétales. On leur donne aussi les noms
d'oreillons ou d'oreillettes, || Oreille d'abbé ou
de Diane. L*1 spalhe des gouets ||

Oreille d'àne.

i i. istoc et la grande consolide.
||
Oreille de

capucin. Nom vulgaire de quelques espècesde
les

||
Oreille de chardon. Agaric du pa-

ii tille de charme. Champignon qui

croit sur le tronc des charmes. ||
Oreille de chat.

] tnelle blanche commune aux en-
viions de Paris. || Oreille de cochon. "S^m donné

I

;. lu genre conque oreille,

qui sont deux espèces de tremelles. Ils crois-

sent dans les bois en automne et ne sont pas
mal faisants. ]| Oreille d'homme. Nom vulgaire
de quelques champignons du genre asarct.

; de houx. Nom vulgaire de la girole.
|]

Oreilles de Judas. L'oreille d'âneelquelq
le champignonsdesgenres pèzizcct [re-

mède. H Oreille de lierre. La chanterelle. cliam-

i
n du genre mérule qui croit aux environs

de l'ai is et dans diverses parties de la I

||
(h cille de Malchus. Nom vulgaire de quel-

ques champ
;

ites, n Oreille de mu-
raille. Espèce de myosotis.

j|
Oreille du noyer.

i .i rui cr >it sui le

Oreille de l'olivier et

oreille jaune de l'th i trie de l'olivier,

[{Oreille d'orme.Agai uautomnesur
les li oncs rt'arl

|| Oreille d'ours.Espèce de primevère Oreille

tris ou de rat Nom vulgaire d'une i

.i*- myosotis, de céreste etd'épervi

— Comm. Partie de toile d'emballage qu'on

laisse aux quatre coins d'un bal

y >ir lesaisir,leremuer,le transporter d'un lieu

a un autre.

— Constr. Entaille que font les ma;
bout d'un appui de croisée ou d'un seuil pour
qu'il entre dan>. t.- tableau de la haie < :

serve une saillie sur le nu du mur.
— Ëcom. dom. Oreilles tVabria W

ix moitiés ont été rejointes

après l'enlèvement du noyau.

— Horlic. Nom donné aux premières feuilles

tissent les graines qui lèvent.

— Ichtyol. Oreille grande. Nom donné par les

marins au scombre thon.

— lmprim. Languette de frisquette.
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— Manèg. Oreilles hardies. Oreilles de che-
val dont les pointes se présentent en avant el

semblent s'unir l'une à l'autre. || Boiter, aller

de l'oreille. Se dit du cheval qui accompagne
chaque pas d'un mouvement de tète.

— Uar. Oreille d'une ancrc.Partie saillante et

large de chaque pat le.|| Donner de t'oreil l

pièce de bois, à un bordage. Les conformer de
manière que, sur leur longueur, plusieurs par-

ties se trouvent dans des plans différents et

différemment inclinés. ||
Taquets à oreilles. Ta-

quets à double tète qui sont fixés dans la mu-
raille d'un bâtiment pour y tourner les écoutes

desbassesvoites.|| Oreilles d'àne. Forts taquets
. tètes qui servent à tourner, à amarrer.

e de lièvre. Disposition des voiles de
certains petits canots dans l'allure du vent

arrière. Ces voilesreprésentent de loin i

sière image d'une paire d'oreilles de lièvre.

— Mécan. Saillie ajoutée à un objet pour lui

donner plus d'empattement ou pour lui permet-

tre de s'appuyer sur un autre. Les empatte-

ments des coussinets surlequels portent les

rails des chemins de fer sont des oreilles. || Pe-

tit appendice qui porte les galets du glissoir

de la Lige d'un piston.

— Menuis. Oreille d'àne. Voussure dont la

partie supérieure est droite en devant, et dont

le fond est bombe en arc.

-- Mod. Oreilles de chien. Nom donné àdeux
grosses touffes de cheveux ramenées en avant

des oreilles, dans la coiffure adoptée par les

élégants du Directoire.

— MolL Petite saillie sur les côtés de la char-

nièred pailles bivalves. || Oreille

dune. Nom marchand d'une r-pecedu genre
strombe et d'un haliolide. ]|

Oreille de

i :e de bulime ou d'auricule. || Oreille de

capucin ou decot bon. Nom marchas I d il

le strombe et d'une moule. || Oreille de

géant. Nom marchand du grand bal

de mer. Haliotide. || Oreille dé Muta*.
N ira marchand desauricules.||0m//f de S i

Pierre. La fissurelie réticulée.
:
Oreille de Si-

lène. Nom marchand d'une espèce de bulime.

|| Oreille sans trous. Espèce de sigaret et de

ttelle. || Oreille de Vénus. L'hélice halio-

tide.

— Organ. Dans les jeux d'orgues, Nom de
petites lames de plomb minces et flexibles que
l'on soude aux deux côtés de la bouche des
tuyaux, et qui servent à les accorder.

— Ornith. Oreille blanche. Oiseau des plaines

du Paraguay; il se tientcaché dans les herbes

épaisses et se perche sur les plus hautes.

— Serr. Partie saillante qui excède une pièce

de serrurerieet sert de repère pour uneautre
pièce.||0rii7/e d'âne. Outil méplatqiù se passe

dans 1 anneau d'une clef pour la maintenir sur

Cétau pendant qu'on lime le panneton.

— Tecbn. Nom donné aux partie saillantes

de certaines pièces employées dans les cons-

tructions^! qui servent â les assembler à l'aide

de boulons a d'autres pièces fixes. || Chacune
des deux dents d'un peigne qui sont placées

aux extrémités, et qui, plus fortes que les au-

tres, servent à les maintenir.

OREILLE, ÉE.adj. Zool.Qui a des oreilles

ou des auricules.

— Blas. Dont les oreilles sont d'un émail au-

tre que celui du corps. Se dit particulièrement

des dauphins.

— Bot. Qui porte des appendices en forme
d'oreilles. Certaines feuilles sont dans ce ms.

* oreiller, s.m.fpr. o-rè-llè, Il mouill.;

rad. oreille). Coussin qui sert a soutenir la tète

quand on est couché. Petit oreiller. Gros oreil-

ler. Oreiller de crin, de duvet, de plume. Taie

d'oreiller. Nos selles nous servaient d'oreiller

I
tjoupa, et nos manteauxde couverture.

Chateaubriand.)

Citer petit oreiller, doux et chaud sous ma tète,

Plein de plume choisie, et blanc! et fait pour moi!

Quand on a peur du vent, des loups, de lilempile,

Clier petit oreiller, que je dors bien sur toi !

<M"« Dksbordes-Vai mode.)

HetS, sons l'entant perdu que la mère abandonne,

Un petit oreiller qui le fasse dormir. (Id.)

— Par extens. Ophélia s'abandonne à l'eau

perfide ; sa tète repose sur l'oreiller du flot.

(Th. Gautier.)

— Fig. Cette vérité est un oreillersuv lequel

on peut dormir en repos. (Voltaire.) Je ne suis

point surpris que les Romains demandassent
le soir,après leurs grands spectacles tragiques,

la lecture d'une églogue de Virgile : c'était un
oreiller d'édredon sur lequel ils voulaient re-

poser leur tête avant de s'endormir. (B.de St-P.)

11 faut encore un oreiller où l'on puisse se re-

ppser de leur poids (d'une couronne et d'un

sceptre). (A. Dum.) S'il a plu au Christ de te

donner la foi. que t'importe ie reste? Tu peux
l'endormir sur ce doux oreiller. (L. Blanc.)

— Une conscience pure est un bon
Quand on n'a rien â se reprocher, le sommeil
est tranquille.

— Prendre conseil de son oreiller. Prendre
une nuit pour réfléchir.

— Se battre arec sou oreiller. Avoir de la

I

i

-i- lever le matin.

— Cou tell. Coussin de toile rembourrée que
les couteliers mettent au-dessus de la roue â

repasser, afin de pouvoir s'y appuyer.

— Mar. Pièce de bois qui croise les deux va-

rangues opposées de la membrure d'un bâti-

ment, afin de les fortifier.

— Mètall. Oreiller d'un sou/fiel. Partie du
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soufflet placée dans le culeton pour maintenir
les bords.

— Tecbn. Nom donné au métier sur lequel
les dentelières travaillent.

OREILLERS, s. f. [pr. thrè-llèrejl mouill.).

Ane. art milit. Partie du casque qui couvrait
l'oreille.

— Entom.Un des noms vulgairesduforficule.

* OREILLETTE, s. f. (pr o-rè-ltette, il

mouill. ; dimin.d*0ri*7fc).Petit linge qu'on met
derrière l'oreille lorsqu'il s'y trouve quelque
écorchure.

— Fig. Prendre des oreillettes. S'est dit pour
Se boucher les oreilles.

— Anat. Cavité située â la partie supérieure
du cœur. Oreillette droite. Oreillette gauche.

— Ane. cosl. Nom de cercles minces I ir

ou d'argent avec lesquels on suspendait les

pendants d'oreilles, lorsqu'on n'avait pas les

oreilles percées.

— Bot. Nom vulgaire de l'asarel et de quel-

ques espèces de champignons. L'agaric oreil-

lette a un bon goût, se dessèche aisément et

ne se mêle pas; il est commun en automne sur
les p ! uses aux environs d'Orléans, où on le

mange avec confiance. (De Candolle.) |10re//-

/(7/r* des arbres.L'helvel le pou rprèe, petit cham-
pignon blanc qui croît sur les feuilles du chêne.

— Écon.domest. Nom d'une sorte de gâteau
de pâte sucrée.

— Mod. Partie pendante des bonnets desti-

née àcouvrirles oreilles. Calotte â oreillettes.

* OREILLOX.s.m. (pr. o-rrSf/ojf, // mouill.;

rad. oreille) Palhol. Nom vulgairede l'inflam-

mation idiopalhique de la glande parotide ou du
tissu cellulaire et des glandes lymphatiques
qui l'environnent. Causes des oreillons. Symp-

les oreillons. Pronostic et terminaison
des oreillons. Les oreillons se manifestent spé-

cialement chez les personnes qui s'exposent

au froid et â l'humidité. (Mérat.) On dit aussi

orilion.

— Ane. art milit. Partie du casque qui cou-
vrait l'oreille, ou qui se prolongeait en men-
tonnière. ]|

Oreillon de cubitière. Rosette de
métal qui garnissait extérieurement le coude
d'un brassard.

— Archit. Retour aux coins des chambran-
les de portes ou de croisées.

— Fortif. Syn. d'oniLLOX.

— Mamm. L'ne des éminences de l'oreille

des chauves-souris. Celte partie offre des diffé-

rences très marquées selon les genres : tantôt

l'oreillon n'est que rudimentaire, tantôt il est

médiocrement développé, ou bien d'une am-
pleur extraordinaire, tantôt il est intérieur ou
extérieur à la conque de l'oreille. Sa foi

aussi très variée.

— Techn. Rognure de peau qui sert à faire

de la colle forte.

— Tiss, Support des ensouples.

ORÉlNE.s. f. (radie, or). Entom. Synon.de
CHRYSOCHLOA.

OIïEJONE. s. m. Relat. Nom donné, dans
la République Argentine, â une sorte de pain
fait île figues sèches réduites en farine.

OltEL ou OltLOW. Géogr. Ville de Russie,

sur l'Orlik et t'Oka, ch.-l. d'un gouvernement,
â 1,100 kil. S. -E. de Saint-Pétersbourg. Com-
merce de grains; 77,000 hab. — L<- gouverne-
menl rt'OrWà 16,725 kil carrés,el L,877

?
O0Ohab.

Il estfertile, produit des bois, descôréales,du
lin, etc. Fabriques de toiles, cordages, etc. Fer,

salpêtre.

OUI Ml S. f. Bot. Syn. d'ALLAUANDE.

ORELLANA. s. f. Relat. Teinture que les

Brésiliens font avec le rocou.

ORELLANA (François). Aventurier espa-
gnol du xvie siècle, né à Truxillo, compagnon
de Pizarre, explora le premier le fleuve des
Amazones et fonda quelques établissements
sur les rives nouvellement découvertes; il

mourut près de Montalègre (Brésil), 1550.

OUELLI [Jean-Gaspard d'). Né à Zurich,
17*7-1819, est le plus célèbre des trois Orelli,

tous savants philologues. Il fut pasteur de l'É-

glise réformée el professeur de littérature an*
cienne à Zurich. On doit à Gaspard nombre
d'éditions critiques des auteurs grecs, latins

et italiens, toutes remarquables et par la pu-
reté du texte et par les annotations donl il les

a accompagnées. On lui doit : Inscriplionum

laluuirum amplissima Collectif).

ORELLINE. s. f. Chim. l'n des principes
colorants de l'orellana ou rocou.

* ORÉMUS. s. m. (pr. o-ré-muss; mot em-
prunté du latin el qui signifie prions). Fam.
Prière, oraison. Dire des orèmus.

Après tant à'orèmus, chantés si plaisamment,

Après cent requiem entonnes h gilraent.

Pour mms. je l'afOÙrai, c'esl une peine extrême

Qu'il nous (aille aujourd'hui prier Dieu pour vous-même.
tVoLTAlHE )

OUEXROL'RG. Géogr. Ville forte de Rus-

sie, sur l'Oural, a 1,950 kil. S.-E. de Saint-Pe-

, ch.-l. du gouvernement du même
nom : 35,000 hab. Entrepôt et marché pour les

produitsde l'Asie et de l'Europe du Nord. —Le
gouvernement û'Orenbourg, le plus oriental de

la Russie d'Europe, a 191,175 kil. carres, dont

p u lieen Asie, compte 1, 130,000 hab ,eta pour

ch.-l. Orenbourg. Sol moatueux, fertile, riche

en mines; bestiaux, poissons, abeilles. Popu-
lation de mœurs nomades.



OUEO
— Gommed'Orenbourg. Espècede gomme qui

découle du mélèze.

ORÉNOQUE. Géogr, Fleuve de l'Amer que
méridionale, descend des monts Nevada dans
ta Parime, se fractionne en deux branches,

coule .1 l'E. et au N., communique avec le fleuve

îles Amazones par le Cassiquiare ol le Ri i Ne-

gro, se grossit du Uarqutritai i. de la Padamo,
ne 1 1 Vontuari, du Caronî, a droite; du Gua-
viare, de la Nicta et de l'Apure à gauche*, tra-

vers Esmeralda, Atures, L'rbana, Caycara,

Angoslura, et, après un parcours de 2,000 ki!.,

marqué par des cataractes, dont les princïpa

lessonlaMaypures età Atures, débouche dans
l'Atlantique. Septbouches, dont la principale

est la Uocca de navios, sont navigables.

ORENSE. Géogr. Ville d'Espagne Ga
à 32 i kil. N.-O de M idrîd, sur le Minho. Eaux
thermales ; commerce de vins, de chocolats et

île jambons; 6,000 hab —La province aVQrense,

dans la Galice, a 7,093 kil. carrés, el 339,000 h. ;

elle est arrosée par le Uinho et le Sil.

ORÉOBOLE. s. m Bot. Genre de cypéra-
cées rynchosporées, établi pour des herbes ori-

ginaires «le la Tasmanic.

ORÉOCAIXE s.m. et. gr., ©ç&;, to;, mon-
tagne ; xai.it;, bea ité Bul.Genreu arbrisseaux
appartenant à la famille des protèacct

viilécs et croissant dans les montagnes du
Pérou.

OttÉOCHLOÉ.s.f.pr.o-«-o-fcZff-e;ét.gi\,
'>.-;. t ;. montagne; j*Vli herbe]. Bol. Syn. de
SESLËRIE.

ORÊOCIXCLE.s.m.(él. gr.,of*;,«;, mon-
tagne; fr. cincte .Ornith. Genre de passereaux,
établi pour quelques espèces de merles.

ORÉODAPHNÉ.s.m. ét.gr.,ô^;,e«;, mon-
tagne ; iàsvii, laurier). Bot Genre d'arbres ap-

partenant a la famille deslaurinées,ètabli pour
un grand nombre d'espèces qui croissent sous
le tropique américain.

ORÊODAlMIXÉ. ÉE.adj. Bot. Qui ressem-
ble ou se rapporte au genre orcodaphné.

||

ORÈODAfHNÉES.s. f. pi. Tribu de plantes ayant
pour type le genre oréodaphnè.

ORÉODÈRE.s.f.(èt.gr.,5po;,eo;,montagne;
m). Entom. Gefhre de colé iplères tètra-

mercs,familledes longicornes,lribu des lamiai-

res établi pour une vingtaine d'espèces de l'A-

mérique equinoxiale.

ORÉODOXE.s.m. [ét.gr.,ojo;,Eo;, monta-
gne; &€«, ornement). Bot. Genre de palmiers,

tribu des arécinèes, croissant dans L'Amérique
tropicale.

OREOGÉE.s. f. et. gr ,oooî, »;, montagne;
ï«Ta, terri')- Bot. Syn. de 5IÉYERSIE.

ORÉOGNOSlE.s. f.(pr. o ré-o-ghno %i;è\.

gr., ôoo,- T to;, montagne ;
p<"l<ri;, counaiss ince .

Geol. Partie de la géologie qui s'occupe de la

formation el de la structure des montagnes.

ORÉOGNOSTIQUE. adj. 1 A- (pr o ré

ghnostike). Gèol. Qui a rapporta l'orèo

ORÉOGRAlMlE. S. ni. Syn. d'OROGRAPHE.

OREOGRAPUIE. s. f. ôtym.gr., ?*«;, i«;,

montagne; wâ-?i», j'écris). V. ohographie.

ORÉOGRAl'UIQUE.adj. -1 g. Syn. d'ono-
GRAPHIQUE.

ORÉOÏQUE.s.f. ét.grMÔpo;, E6j,montagne;
i
iiabite). Ornith. Sous-famille des pies

grièches.

ORÉOMYRREIIS. s.m. pr o-réo-miriss
;

et. gi .,'- !>;. «s, montagne : ;i. :/ -;, myrrhe).bol.
i

,

l'umbellifères scandicmccs, établi pour
des herbes des régions montagiv uses du Pé-

rou.

oiticoi'llll.E s. m. et gr ,o^a;, to;, monta-
gne; elio;, ami). Enlora. Genre de oli plères

penlauieres, famille des carabiques, tribu des
féroniens, établi pour quatre espèces.

— ohkophile. s. f. Bot. Genre de comj
chicoracées, croissant sur les montagnes du
Pérou.

ORÉOl'HORE. s. m. (et. gr., ôpoç, £'.;, mon-
tagne ; <?op!>;, qui porte). Crust. Genre de déc i-

podes brachyures, famille des oxystomes, éta-

bli puni une espèce qui a la carapace très élar-

gie à la partie postérieure et qui habite dans
la nier Bouge.

ORÉOSCIADIE.s.f. . t _-r . , ;,»;, mon-
tagne : nid^Etov, ombrelle . Bot. Genre de plan-

tes appai tenant à la famille desombellifères et

lies voisines du génie ache.

ORÉOSÉLIN.s. m. [pron. o ré o-cé-lein ,*ét.

gr., os--;, f,;, montagne ; uAivi»v,ache). Bol. Syn.
de PEDCÉDAM.

ORÊOSÉLINE. s. f. (pron. o-ré-o-cé-line .

Chim. Substance extraite de Poréosélin et qui
est analogue a l'acide benzoïque.

ORÉOSÉLONE. s. f pron, o rë-o cê-lone).

Chim. Anhydride <le l'oréoséline.

ORÊOSÉRIDE, s. f. pr. g ré ec-ride ; et.

irr . Îçoî, E&Ï, montagne; «'çiç, chicorée . Bot,

Genre d'herbes vivacesappartenantàla famille

îles c imposées et croissant dans les régions
montagneuses des Indes orientales.

o U KO S l'I.KM i;.s.f.(ét.gr.,o6oî,ïo;, monta-
gne; azu.v.ov, espèce de fougère). Bot. Syn. de
ZAHl.BItCCKNEUE.

ORÉOTRAGUE.s. m. et. gr.,Sfoç,to;,mon-

tagne; tç.-./.-.',,-, bouc . Mamm. Nom donné a l'an-

tilopesdù Cap.

11

ORFI

OItER. v ;i. l'«conj. Vieux mot qui s'esl

lil ("Mu A ! i . pi ier.

— Ane, lilurg, Orer la patène. La baiser.

— oiïeiï. v. n. Discourir, parler.

* OKES, ORS ou oui-: a [v, Vieux mot qui
signifiait Alors, mainlenant.OMS que je n'y suis

plus,j'cnju£ecommesi j'y étais. [Montaigne.)

— Tantôt.

Combien d* lois, i lemenl irrité,

bm>-je ok' iiiuil, m < ressuscité] (RossAlvD.)

— Oie* ane. Quoique. El oresque le sajjc n

doive donner aux passions liumaines de se

fourvoyer de la droite carrière, il peut bien...

(Montaigne.)

— h 'ores en avant, l ic. adv. Ancienne forme
de l'adv. dorénavant.

oitiisuios. adj. pr. oress-Hoss ; et. gr.,

ooe-e ttagne; pio;, vie). Myth. gr. Surnom
de Bacchus.

ORÉSIGONIE s. f [et. gr., dfiiqovo,-, qui
nul sur les montagnes). Bot. Syn. de culci-

IION et de WERMÊHIK.

ORÉSITROPHE. s f et. gr., ^ni-.oize;,

qui fréquente les montagnes).Bol.Genrc d'her-
bes appartenant â la famille dessaxifra i

et croissant dans l'extrême nord de la dli n

ORESME (Nicolas). Docteur en Ihi

né a Caen, 1320-138i, précepteur des enfants

du roi Jean, fut nommé èvèque de Lisieux par

Cli irles V. Il a laissé 115 sermons et une tra-

I
: u le la Morale et de la Politique d'Aris-

lote.

OIILSTK. s. i g, Gèogr. ane. Habitant, ha-

bitante de l'Orestide, en Macédoine.

— adj. nui appartient à l'Orestide ou à ses

habitants.

ORESTE. Temps hér. Fils d'Agamemnon
et do Clytcmnestre, vengea la mort deson père

par le meurtre de sa mère II est resté célèbre

parsonamitièavec Pylatle et parles tourments
que lui firent éprouver les Eumènides, déchaî-

nées contre lui. En Taurirtc, il délivra sa sœur
[pbigénie; mais il se souilla de nouveau parle

meurtre de Pyrrhus, lils d'Achille, son rival

auprès d'Hermione, qu'il épousa.

— oreste. Père de ftomulus Augustule, an-

cien officier d'Al ti la, détrôna Julius Neposi
i p lurpreâson propre fils, 475. Il fut

tué par Odoacre.

ORESTIDE. Géogr. anc. Petite contrée de

la Macédoine, a l'ouest.

ORESTIE.s. f. [d'Oreste.n. myth.). Entom.
Genre de coléoptères lëlr; res, lam il le de-,

clavipalpes, tribu des erolyliens, établi pour

uneespè eti luvéedans l'Europe orientale.

OltESTIE. s. f. Philol. ritre d'une ti

grecque d'Eschyle, qui se c p"se de trois

- Xjamciiui'iii, les Choépltores el les

Eumènides.

OllEXIE. s. f. (du gr. -;-.>.;.;. appétit). Me-
rle Besoin incessant de pren Ire de la nour-

riture.

ORF \. anc Cattirkoé, Étlessejnstiii

, Ville de la Turquie d'Asie, dans l'AI-Djé-

/vivi,,a -i:,:\ kil. N.-E. d'Alcp; 30,000 hab.Com-
rnerce de bijouterie, orfèvrerie ; colonnades,

maroquii

ORF.ANOou CONTESSA. Slrymoniuxsi-

„„,, Géogi .Golfe i' l'Ai hi| cl i urquic d'Eu-

rope). Il tire son nom du bourg \V0rfan0.

ORFE. s. m. Ichlyol. V. ORPUE.

* ORFÈVRE s. m. .lu lai. auri fulier, tra-

vailleur d'oiO.Celui qui se livre â la fabrication

ni à laventcdela vaissellc.desvasi s,couverts,

plateaux, gobelets, llambeaux el m-
iir- objets en or, en argenl ou en platine, il i-

.:. vie. Avant la llèvolution, on coi

trois cents oi fèvres à Pai is.

— Orfèvre-bijoutier. Celui qui vend et la-

brique des bijoux d'or. || Orfevre-bontonnier.

i ii fêvrc qui fabriquai! spécial* ment les 1
-

tons.
||
Orfèvre yrossier. Celui qui s'occup

cialemcnt des grosouvrages employés au ser-
• la table Orfèvre-joaillier. Celui qui

vend les .h. un ints, les autres pierres pi

se. el les perles mis en œuvre.

— Loc . prov. Vous êtes orfèvre.monsieur J>> a e.

Se dit a quelqu'un qui d un conseil inté

in-'1 due locution est tirée de l'Amour mé-

decin, de Molière.

— Ane. coût. Les orfèvres, joailliers, bijou-

tiei -, m. tteurs en œuvi-e. et marchands tl'or

el d'argent,formaient le sixième corps des mar-
chands de Paris.

* ORFÈVRERIE s.f. Ail de l'orfèvre.Ou-

>.
. e, chef-d'œuvre d'orfèvrerie. La petite or-

fèvrerie. La grosse orfèvrerie. La France s'esl

placée au premier rang parmi ies nations de

l'Europe, pour la fabi ic tlion de l'orfèvrei ie. A

It tme.Torfèvrerie fut portée a une grande per-

fection. C'est a pans que s.' fonl aujourd'hui

les plus belles pièces d'orfèvrerie.

— Ouvrage confectionné par l'orfèvre. Il y
a pour vingt mille francs d'orfèvrerie dans

cette boutique, lie gigantesques orf, i

i,i aient trois longues tables. (G. Flaubert.)
' * ORFÉVRI, IE. adj. Se dit de l'or et de

I u _ ni travaillés par l'orfèvre. L'argent mon-
nayi el l'argent oifevri.Les meubles d'argent

orfèeri des particuliers produisirent trois au-

tres millions. (Volt.)

oui i un. n s. m. pi. Joueurs de harpes
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qui accompagnaient les bardes dans les com-
bats.

oui II. A (Matéo-Josè-Bonaventura) Ci lè-

bre uii-'li cîn, né â Mal ,
dans i n*- M inorque,

1787-1853, docteur en médecine, 1811, versé
dans la chimie el l'anatomic, publia un Traité

île toxicologie très remarquable. Professeur à
la faculté cle mô tecino en 1819, il devint doyen
en 1830. Il créa alors le musée d'anatomic

i

a

thologique,appelé musée Dnpuytren,lagalei-ie
d'anatomic c p irée, appelée musée
mi nouveau jard t>otan [lie, etc. Desl iluc en
1818, d fui nommé président de l'Acadê * de
médecine en 1851. On a de lui : Éléments de chi-

mie; Traité de& exhumations juridiques; Traite
de médecine légale ; Traité tte toxicologie

>

* ORFR VIE. s. r. pr. or-frè; êl I il

fraga; formé de os, os ; fragare, briser , Ornith.
i d'aigle auquel les Latins donnèrenl le

nom iVossifruga, parce qu'ils avaient remarqué
qu'il casse avec son bec les os desan \

d 'ni il fait sa proie. On l'appelle aussi grand
aigle de mer, quoiqu'on le trouve aussi souvent
dans l'intérieur des terres que sur les bords
de la mer. La bai be cle plumes qui pend sous
son menton l'a fait encore nommer aigle barbu.

L'orfraie habite les forêts des hautes n

gnes, sous les rochers situes près de la mer
aux embouchures des fleuves et près des eaux
un il y a des poissons. Sa voracité est telle qu'un
a les exemplesqu'elleaenlevéetlacérédejeu-
nes enfants. Pendant longtemps on adistînguê
L'orfraie du pijrargue; mais il est aujourd'hui

reconnu que c'est le même oiseau, et que l'oi-

seau désigné sous le nom depyrargtte n'est que
l'orfraie pendant ses deux premières années
L*orfraie manne s'élève au haut des airs, et,

n'osants'abandonneràl'impéluositèdes i ni .

elle lutte, en jetant des voix plaintives, contre
la tempête qui fait ployer ses ailes. [B. de Si-

Pierre.)

— Selon quelques ornithologistes, Ancien
nom de l'effraie.

* ORFROï. s. m. (du bas-lat. aurifirigîa,

ornement d'or el d'argent). Nom donn
fois aux èlotïes tissues d'or.

|| Galon d'or ou
d'argent employé en bordure. On donne encore
aujourd'hui ce nom aux parements d'une chape,
d'une chasuble.

ORFROXE. s. m. Nom donné autrefois à
la jeune orfraie, considérée a tort comme étant
une espèce particulière.

ORGAGE.s.m. Pèch.Nom donné aux mon-
tants en bois qui supportent un toit établi sur
le b il de la mer pour une station de pê

ORGAGIS. s, m. pr or-ga-ji). Comm.Toile
de coton blanche qui vient des Indes orientales.

* ORGANDI, s. m. (elym. douteuse; Oitr-

glicndij, n. géogr.). Comm. Sorte de mousse-
line ou toile de coton fort claire. Une robe d'or-

i^aii.li. Les organdis et tOUS les tissus légers

se l'ain iquent principalement à Saint-Quentin.

* ORGANE, s. m. ;du gr. îovavo*, instru-

ment - An d . Pai tie d tin êli e urganisé desti-

née i exercer une fonction quelconque. On ap-
pelle organes premiers ceux qui sont composés
de parties similaires et destinés pourune seule

et mène' fonction, el organes secondaires, ceux
qui sont composés de plusieurs organes pre-
miers. C'est ainsi que les veines, les artères,
1rs net fs, etc.. sont des organes premiers : les

mains, les bras, les jambes, etc., des organes
secondaires. Lesorganes des sens sont les pai -

lies du corpsde l'animal au moyen desquelles
il est affecté par les objets extérieurs, comme
l'œil, l'oreille, le nez, etc. L'organe de la vue,

iïe, de l'odorat, du goût, de la voix. La
ronionnaiion. le jeu des organes. Les muscles
s. mi lesorganes du mouvement Lesfeuilleset

les fleurs sont les oi ganes essentiels îles vé-

gétaux. Les organes de la nutrition. Les orga-

nes tle la locomotion Les organes de l'absorp-

tion.Lorsque les hommes s'étudiaient à obser-
ver leurs sensations, ils ne pouvaient pas ne

p is remarquer qu'elles leur arrivaient par des
s

.|ii; ne se i essembli nt pas. (Condill.)

\ ivre, ce n'est pas respirer, e'est faire usage
île nos organes, de nos sens, de nos facultés,

O. J. Rouss. On cherche à réveiller les orga-
i tact par des piqûres, par des brûlures.

(Buff.] Le h Lphragme est le principal organe
du sentiment intérieur '. M.) Ma mat n me paru)

être le principal organe de mon existence. Id

Lesarmes des animaux atteignent leui p
lion en même temps que les organe* de 1

1

ration. (B. de St-P.) Il n'est pas facile de dé-
terminer précisément en quoi consiste Coryane

du goût. .Brin. -Sav.) L'anatomie nous instruit

le fa structure du corps humain et la physio-

logie, de l'action des organes dans l'état sain.

— Particulièrement, La voix. Avoir un bel or-

gane, un mauvais organe.Ce chanteur n'a pas

tne. Tout annonce dans ce pays la dureté

de Yorgane musical ; les voix y sont rudes et

sansd tuceur, l< s inflexions âpres et fortes, les

sons forcés et traînants. (J.-J. ttouss.)

— Fig. Ce qui sert à exprimer, a reproduire,

à représenter unechose. Un cœur di lit est le

premier organe de la vérité. J.-J.Rouss.)Sa bou-

che est Yorgane de la sagesse. (Barth.; Si vous

n'avez pas vu régner les lois, vous 1rs avez
i moins exislerencore,vous avez appris

â quels signes on reconnaît cet organe sacre de

la voîi nte d'un peuple- 1 1
J

— Fig. Personne par l'entremise de laquelle

on exprime sa volonté, ou l'on fait quelque ac-

tion. Les magistrats sont les organes des lois,

de la justice Vous lui servi ., ipi , b
du prince 11 ne fait n'en que \>ir l'oi ; inede< et
homme. Je lui ai fait connail re mai
l'organe d'un tel. Souvent les opprimés ne le

"ut que pai •• qn i s man [tient d'organe pour
ntendre leui ; plaint J.-J. ttouss.)

— Journal, C'est le principal organe du parti

libéral.

— Bot, On ti mi ides végétaux en
le i classes :

1° ceux de la < relation, desti-
i vie de l'individu la racine, la I e et

les feuilles; -" ceux de la reprodm tion

nés a la vie de l'espèce . la fleur et le fruit.

— Mècan. Chacune des parties l'une ma-
chine qui sert a transmettre un mouvementou
a le guider.

* ORGANE \r s. m i-, [je, organe M u

G inneau qui lient i i anc t dans lequel
est passé ctattacbé le câble. On dît au
nean.

— Dans les bagnes. Anneau de fer pla< é au
milieu de la chaîne qui lie dru\ forçats.

ORGAMCIEtV, EWE. adj, Médec. Qui a
r ipporl i l'oi ^anicisme,

— organicien. s. m. l'artisan de l'organi-

me
— Celui qui, dans l'étude des corps \

s'applique surtout à considérer lesorganes.
C'est un physiologiste et un organicien en toute

étude. Ste-Beuve.)

ORGAMCISME. - m. Médec. Th io mé-
dicale qui rattache loule maladie â une lésion
matci ielle d'un organe.

ORG WICISTE. s. m. Mé lec. Partisan de
I' ii tnicisme.

OitGA.MEIt, s.m. Fabricanl tl ot

ORG VMNO. s. m. Petit orgue portatif a
cylindie.

* ORGANIQUE, adj. 2 g. Physiol Quiap-
partient aux organes ou à l'organisation des
an. maux ou des \ êgétan s. L'homme dans cet

état oublie la faim, la suif, tous les besoins or-

ganiques. [Rostan.)

— Corps organique. Le corps de l'animal, en
tant qu'il agit par le moyen îles organes.

|
Élé-

ments ou molécules organiques. Les dernières
parties auxquelles arrive l'analyse anatomi-
que quand elle n'a pas recours à la chimie.

\\

Fonctions organiques. La nutrition, la produ •

lion et toute> cl les qui sont propres aux rii s

organisés. || Partie organique. Partie qui sert

d'organe, d'instrument pour quelque action.

]] Parties organiques, l'a; tirs très petites exis-

tant dans les corps organisés et qu'on a sup-
posées douées de la faculté de reproduclii n.

/ ie organique. Ensemble de tous les êti es
animes et végétants, c'est-à dire doues d'une
organisation. Les produilsqui forment la bise

essentielle de toutes les parties solides des
corps vivants appartiennent absolument au rè-

gne organique. {Guèr.) |j Substances organiques.

Celles qui sonl le propre des corps organisés
et, par extension, celles qui leur sonl sembla-
bles. Les substances organiques sont suscep-
tibles de cristallisation et de volatilisation à
une lempérature fixe. !| Vie organique. Ensem-
ble des fonctions a l'aide desquelles un être

organisé parvient a opérer sa nutrition.

— Par analog. La Suisse l'intéressait parti-

culièrement, parce qu'il voulait faire un traité

de la structure organique de la terre, et que
1rs montagnes sont peut-être desespèces d'os

de ce grand corps. (Fontenelle.)

— But. Sommets organiques. Points par les-

quels les fruits tiennent aux styles et aux
stigmates.

— Chim. Se dit de la partie de la chimie qui

a pour objet l'élude des substances organisées.
Chimie organique. ||

Analyse orgauique.Enscm-
hle des procèdes employés pour déterminer
immédiatement la composition des corps orga-

nises.

— Géom. Géométrie organique. Art de dé-

crire des courbes par le moyen d'instruments,

et en général par un mouvement continu.

— Législ Loi organique. Loi d'organisation

qui découle immédiatement de la loi fonda-

mentale, el quia pour objet dérégler le mode
el j action d'une institulion,d'unétabIissement

dont le principe a été consacré dans celle der-

nière. La loi des élections, celle des conseils

i ix ou municipaux et de leurs attribu-

tions, sont des lois organiques. || Articles orga-

niques. Nom donne aux soixanle-dix-sept arti-

. la loi du 18 germinal an X 8a\ ril 1S02)

relatifs â L'exécution du concordat.

— Linguist. Se dit des formations de mots

qui sont conformes à une régie générale.

— Médec. Lésion, maladie organique. Lésion,

maladie qui attaque un desorganes essentiels

à la vie. || Pouls organique. Celui qui indique

une maladie organique, imminente ou existant

déjà.

— organique, s.m. Matière organique. La
nature ne t-'ul p"int a faire du brut, mais île

l' organique. (Buffon.)

* ORGAMO L'E. s.f. (du gr. oevavov, instru-

ment'. Anliq. Chez les anciens. Partie de la

mus [ue qui s'exécutait avec les instruments.

— Partie de la mécanique ayant traita la

construction des appareils.

ORGANIQUEMENT, adv. D'une manière

organique L'an mal, le végétal, se perfection-

nent organiquement par le développement des

parties les plus importantes que fortifient

l'exercice et l'habitude- (Virey.)
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ORG \\is aiîi E a lj il être

organisé. Los forces de la vie arrêtent les fu-
is, qu'admet! |

éments combustibles organisa-

tire monde. (Vuey.

ORGANISANT part.prés.du v Organiser.

Qui organise. Des hommes organisant une

ORG INIS w l . AM i: a I Qui o
àl'orga .ésd'aîr,

i électricité, de magnétisme,
, tous

invisibles |>ar leurcssence. (B. de St-P. A l'é;

1 l'organum triplum ou quadruptum, qui

s'appelail au i triplun ou quadruplait tout

simplementfCe n'était autre choseque le même
chant di pari w/« i par des

hautes-contre à l'octave des basses,et p lî des

dessus à l'octave des tailles. [J.-J. Rouss.)

* ORGANISATEUR, TRICE. adj. Qui
i,- , rganisal rice.

— Substantiv. C'est tin grand organisateur.

(Acad Cai nol appliqua toutes les Coi i

s> .ri espril ' cré .r,ou du moins à réun p, i

lesélémentsde l'armée,ci mérita d*èire

Yorganisalem I i Loire. (La

* ORGANISATION, s. f. [pr. or-ga-ni-za

don : rad. orgam a Ensemble des ditTérentes

parti - qui composenl un èti i
èoudes

lois i

humain i. ition des végétaux. L'or^a-
i tnimale. L or-

L'homme. L'oi*ganisalion de la

aussitôt Vorganisation se forn i

u roui Pui isant, el la vie sorti

parole (8cm de SI P De son càlë,Vorganisa-

tion <\c l'homme était bien mieux appropriée à
ce genre de perceptions qu'elle ne l'est aujour-

Cli No i.)

— Mode, structure propre â chacunedesdif-
pai'tii les corps vivants. L'organi i

tion du I L'o ini lation du poumon.
— Mam Te d'être \> irticulière à chaque in-

.
. ition robuste. Org-anisali lé-

Hcate 11 y a des gens qui parlenl beauconppar
un i p i il "M particulière à leur organisa-

/ i

!
| i La dicte esl une nouvelle m ila-

dic imposée à une organisation déjà malade.
'i: a pail.)

— Fig. Se dil en parlanl des Étals, di

i ments publi :s ou particuliers, de
i L'organisation de l'armée, des tribu-

naux, d'un ministèi pour les tra-

vaux de la paix, sans être bien certain que
ci ttc paix durât longtemps, il étail ;

. i
i qu'il appel ùl ['organisation de la

France, i nier L'ai page avaîi cou ei <

les llomains son ancienne organisation.

i li inan.)

— Mu \if d'ajuster un ou plusieurs jeux

à, un ! ii ecin, à un forte-piano. Il Ac-
n, èi ei 'i tns le plain-chanl quelques

accords de tierce Worganisât ion ne se prati-

quait mère que sur la note sensible à l'ap-

proche de la finale. ' J. Rousseau.)

ORGANISÉ, ÉE. pari. pass. du v.Organi-

ser. S'cmpl. adjectiv. Un corps bien organisé.

Les êtres organisés. Nous sommes diverse-

m nt oi ganisè . non n a \ ons aucun la même
,|. .. le sensibilité, lui.. i/hommcsupérieur

êtres organisés,a le sensdu loucher,

el peut être '''-1111 du goût, plus parfait qu'au-

cun des .miin.iii .. 1: iffon Le coi ps organisé

e ni' qu'il s'accroît. R

ru, 1. L'époque de la bcanté,dan stous les êtres

misés, est celle de leurs amours. (B. de
Saint-Pierre.)
— Fig. Une administration bien organisée.

1 léfense mal organisée. Mais dans une so-

ciété b 1 . le talenl conduit à la pro-

priété. B 1 lonsl Poinl de société dêmoci ati

que organisée si l'instruction publique n'y esl

gratuitement donnée. Êm. de Girardïn.j Ja-
mais l'esprit de communauté ou d'ass iciai ion

ne fui plus fortement organisé. (Montalemb.)

Organisé ponr.Ce n'esl poinl une machine
iséâ seulement pour la mort, qui pcul

aimer avec tanl de passion. \ Mai Lin. IVous

sommes organisés pour vivre en ociétè. (SI -

Lamb.j Un peuple confédéré est un peuple or-

ganisé pour la paix Prou !

— V\%.Une tête bien organisée. Une personne
chez laquelle les facultés de l'intelligence sont
bien développai , 1 ne 1 rù i faible pai tic de ce
système fui va ruement soupçonnée par quel-

ques têtes mieux organisées que les autres.
(Voltaire.

[| On dit dans un sens analogue : Un
génie, >pi it bien ani ïé.

— Corps organisés On appelle ainsi tous les

I

il ont vie, c'est-à-dire tous
les végétaux el tous les animaux, par opposi-
tion a nom leur a été d inné

P iree qu'à la d ffféi ence de c derniers, ces
v etaux et ce animaux ont tous dans leur
structure un ai 1 mbla < d'or

;
im -, c'e il à-

dire de partie qui diffèrent par la forme, les
'i iges, mais donl 1 icours est n

P '-"ii tituer l'en e.

— Mus. Si: dit d'un instrument à clavecin
auquel on a joint un petil orgue. Piano orga-
nisé.

* ORGANISER.v a. l
r " conj. [ra&.organe).

Donner aux partie 1 d'un corps la clispo ition

nécessaire pour les fonctions auxquelles il e t

destiné. Il n'y a que l'auteur de la nature qui
puisse organiser un corp 1. v

— par extens. Se dil des parties qui consti-
tuent cette disposition.

ORGA
ii quels ressorts

De-:
1

organisent les corps. (Del.)

—Fig.Donneràunétablissementquelcon [ue

une forme déterminée, en régler les fonctions,

ïer une ai mée, une administration. Or-

ganiserun tribunal.Organiser unecompagnie.
Organiser une administration, un ministère.

— Par cxlens.Bn France,on parle beaucoup
ûl orgam ter le travail, el on n'a pas encore or-

ganisé la propriété. II. de B ilzuc.)

— Dans un sens plus général, Disposer, ar-

ranger. Organise) une partie de plaisir, une
partie de jeu. Que le salon qui doit rei -

les convives soit ass. z spacieux pour organi-

ser une pari ie de jeu pour ceux qui ne peu-
vent pas s'en passer, et pour qu'il reste cepen-

dant a l'espace | h Ho jues post-

méi idiens. (Brill.-Sav.)

— Absol. Le vrai génie ne blesse et ne tue

rien; il organise et réforme. (Lamartine.)

— Mus. Joindre un petit orgue à un forte-

. .
; .1 [uelqne auli e in ;ti ument sembla-

blc,de sorte qu'en abai isanl les touches di cel

instrument, on fasse jouer 1 rgui en même
temps Organiser un forte-piano, un cl >

m 0j tm •

< haut insérer qui l-

ques accords de tiercedans une suite de plain-

chant à l'unisson, (j Absol. Pour un ace

facile el si peu varié, les chantres qui organi-

saient ne laissaient p is d'èti e payés plus cher
es autres. (J.-J. Itouss.)

— organiser, v. n. S'est dit pour Jouer de
!

— s'organiser, t. pron. Être organisé. Ce

p commence à s'i n janiser. Les travaux
1

1 senl J'ai prouvé pai des fail - que la

matière tend ^s'organiser. Buff 1 oui se meut,
s'organise et sent son exislence.(St Lambert.)

* ORGANISME. s.m.(rad.orjfl/w] rhysi.pl.

Ensemble des lois qui régissent L'économie ani-

malité concoui s d'actions par lesquelles s'ac-

coinplil la vie des corps vivants. Tout être vi-

vant, quel qu'il soi t,o lire un organisme; mais
cet organisme est [dus ou moins simple, plus

ou moins compliqué, selon que cet être offre

dans si structure un plus ou moins grand
nombre d'organes, et occupe dans la série des

co ps un rang plusou moins élevé.Organisme
Lai Organisme animal. L'organisme du

corps humain. Ces émanations revêtenl les

roi mi s des organismes divers qu'admettait la

nature des elemeuK combustibles nriïanisa-

bli laris notre monde.(Virey.)Faisanl dépen-
dre 'i- \'organisme seul Puis les phénomènes
de la vie,c'csl dans l'organisme que nous avons

;
:;

1 1
. livei es espèce - de constitu-

tions. (Rostan Santé, maladie, tout est dans
Vorganisme. (Id.)

—Corps ganisc ayanl une existence indé-
pendante. L'homme, le chêne, le cheval, un
nui, un bulbe, un bulbilte, une graine, sont
des organismes simples ou composés.(Nysten.)

* ORGANISTE, s. 2 g. Celui, relie dont
la profession est de jouer de l'orgue. Savant
organiste. L'organiste d'une église.Malgréles
s sque l'on prend pour former des organis-

tes, M est bien difficile que l'on y parvienne.
(Castil-Blaze.)

— Ornith. Nom vulgaire d'une espèce de
tangara.

— L'Académie ne donne ce mot que comme
substantif masculin.

ORGANITE. s. m. rad. organe). Anat. Nom
donné aux plus petites parties des organes,
qui sonl homogènes entre elles et se réunis-
sent pour les former. Les divers points d'ossi-

fication sont, par exemple, pour chaque os au-
tanl (I oryanites. 1 Nysten.)

ORG INO-C VLC VIRE. adj. 2g. Gcol. Se
dit des corp irgani >és qui présentent l'aspect
de la cr 1 e

ORGANODYEVAMIE. s. f. (rad. organe, e\

dynantie). Étude de l'action dos organes.

ORGANOUYIVAMIQUE. adj. 2 g. Qui a
rapport a l'organocl

s
namie.

ORG \\<M.t,\i; adj. 2 g. (et. gr., oçyavoy,
-i ine; ysvo;, nais -a

. Ghim.Se dit de l'oxy-

gène, de l'hydrogène, de l'azote et du car! pou.-,

qui entrent dans la compo îition de toutes les

substances organiques.

ORGANOGÉNIE. s. f. {rad. organogèné).
Physiol. Histoire de la manière donl les orga-
n 1 développent dans l'embryon.On dit aussi
organogênésie

ORGANOGÉKIQ1 E. adj. I g. Qui a rap-
port à l'organo fénie.

ORG INOGÉIVISTE. s. m. Celui qui se li-

vre à 1 étude de l'organogénie,

ORGANOGR \ i*in;. s. m. Celui qui s'oc-

cupe d'organographie.

ORGANOGRAPRIE.S. f- (ël. gr., Boyavov,

01
!
inc : |?*o»iv, déci ire). De cripl ion d 1 1

nés d'un corps vivant quelconque.

ORGANOGRAPHIQUE. adj. S g. Quia
rapport à l'organographie.

— Termes organographiques. Termes usités
en histoire naturelle pour la description des

1 nés ou des êtres 01 gani: c >.

ORG (NOGRAPHISME, s m (rad. orga-
nographié). Chir. Procédé graphique qui, au
moyen de lignes tracées sur la peau, fail voir
l'ampliation et la diminution di

ORGANOÏDE.adj. -J g. (étym.gr.,opy«vov,
organe; iU*;, forme). Miner. (>ui présente la

ORGA
structure d'un corps organisé. Calcédoine or-

ganoïde.

ORGANOLEPTIQUE. adj. -2 g. (et. gr.,

oçyavov, organe ; /?;:,-, action de prendre l».-

dact. Se dit des propriétés par lesquelles les

corps agissent sur les sens et les autres orga-

nes.

ORGANOLOGIE, s. f. (et. gr., ô;-;?.-.-. or-

gane; Xôfoç, discours). Anat. Irai te de - orj! im s.

ORGAEVOLOGIQUE. adj. 2 g. Qui a rap-

port a l'oi ganologie.

ORGANO-LYRICON.s.m.fet. gr.,?;*»»,
instrumenl ;>uçixàç, relatif à la lyre). Mus. Nom
donné à un instrument inventé vers 1810 et

qui réunissait les sons du piano à ceux de

l'orgue.

ORGANO-MÉTALLIQUE. adj. Cliim. Se

dit d un composé qui renferme un atonie d'al-

cool uni à un métal ou a un métalloïde.

ORGANON. s. m. (du gr. SpYav9v, ouvrage).

Philol. Réunion des écrits d'Aristote sur la lo-

gique, comprenant les Catégories,YHerménéia,

les Analytiques premiers et derniers, les To-

piques ri la Réfutation des sophistes.

— Ane. art milit. Engin, ou machine de

guerre.

ORGANONYMIE. s. f.(él.gr., ô ?•;«""•'
"'"

pane; Svu^a, nom). Art de trouver des n s

pour désigner les organes des eues vivants,

ou de coordonner les noms qui leur ont déjà

été donnés.

ORGANONYMIQUE. adj. ï g. Qui a rap-

port a l'organonymie.

ORGANOPATHIE. s f (et. gr., i^a.ov,

organe; nàO^î, douleur). Pathol. Maladie orga-

nique, OU maladie qui attaque un organe seu-

lement.

ORGANOPATHIQUE.adj. '2 g. Qui a rap-

porta l'organopathie.

ORGANOPATRISME. s. ni. (radie, orga-

nopathie). Méd. Doctrine médicale d'après la-

quelle les maladies seraient causées non par
un ensemble «ni une succession de lésions

moléculaires, mais par des organes atteints

en [il us ou moins grand nombre el de diverses
manières.

ORGANOPHYSIE. s. f. (et. jp*., oçyowiv,

organe ; = ici;, n dure - Science qui détermine
les fonctions organiques des êtres vivants.

ORG INOPHYSIQUE.adj. 1 g. Qui a rap-

port à l'organophysie.

ORGAMOPLASTIE. s. f. (et. gr.,

e; itltâTUM, je façonne). Art de modifier

artificieltemenl les formes vivantes.
||
Organo-

piastie hygiénique. Modification des organes

par le régi

ORGAKOPLASTIQUE. adj. '1 g. Qui a

rapport â l'organoplastie.

— Méd. Traitement organoplastîque. Traite-

ment qui a pour but le développement de l'or-

ganisme -m la rénovation des organes lèses.

— Physiol. Qui concourt à la formation ou
au développement des organes,

jj Cellules or-

ganoplasliques. Cellules embryonnaires.

ORGA NOPOÉTIQUE. adj. •-* g. (étym.gr.,

opY^viv, organe; notcTv, faire). Méd. Syn. d'OR-

GANOPLASTIQUE.

ORGANOSCOPIE. s. f (et. gr., opyavov,

organe; crxo^eTy, voir). Anat. Examen attentif

des organes.

orgaxoscoi'Iqui;. adj. 2g. Qui a rap-

port a l'org inoscopie.

ORGANOTACTIQUE. adj. H g. Qui ap-

partient à l'orgaiiol.iM,;.

ORGAXOT IXIE. s. f. fet.gr., d?Yrvov, or-

gane ; Tâffffw,jemets en ordre). Arl de grouper
les êtres vivants d'affres leurs rapports d'or-

ganisation les plus intimes.

ORGANOZOONOMIE. s. f. (et. gr., o ?ya
-

v-,v, organe ;Çûlov, animal ; vô^o?, loi.) Ilist. nat.

Traité sur l'organisation des animaux.

*organsi\. s. m. Soie torse tressée au
moulin. L'organsin est compose de deux ou
trois brins de soie grège, qui ont d'abord été

filés et moulinés séparément, et qui, étant

une seconde fois remis au mouImage tons en-

semble, ne composent qu'un seul fil. Organsin
de Piémont. Organsin de Boulogne, etc. Les

organsins de France s'appellent organsin* du

pays.

— Dans un sens particulier, Fil de chaîne.

* ORGANSIN AGE. s.m.Teclin. Action d'or-

gansincr.

organsin É, ÉE. part.pass. du v. Organ-
sincr. S'cmpl. adjectiv. Soie organsinée.

* ORGANSINER. v. a. l
r -" conj. Techn.

Tordre ensemble plusieurs brins de soie pour
en faire de L'organsin. Organsiner de la soie.

— Absol. Moulin â organsiner.

ORGANSINEUR. s. m. (rad. organsiner).

Fabricant d'organsin.

ORGANULE. s.m. Anat. Petit organe. HQucl-

quefoïs, Élément anatomique.

ORGANUM.S. m, pr. or-ga-nomm ; mot lat.

fait du gr. Zy;<iy», iustruiiH.'iit). Aniiq. Instru-

ment de musique des anciens; c'est le mémo
que la flClte de l'an, a laquelle on adapte un
s 1 !.

* ORGASME, s. m. (du gr. ô ?v «.„, je suis

plein de sève). Mèdec. Ltal d'excitation et de
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turgescence des organes, et particulièrement

de ceux de la génération.

— Fig. Exaltation, effervescence de l'ànie.

Ils donnaient des préceptes pour s'acheminer
artificiellement à cet état d'orgasme et d'ivres-

se où ils se trouvaient au-dessus d'eux-mêmes.
h lerot.)

ORGASTIQUE.adj.2g.Med. Qui appartient

â 1 orgasme.

* OIIGK. s. f. (du latin hnrilenm, même si-

gnifie). Bot. Genre de graminées liordéacees,

comprenant des plantes herbacées à feuilles

alternes, linéaires, engainantes à leur base,

dont les fleurs sont disposées en épi et trois

par trois. On en commit aujourd'hui plus de

vingt espèces, dont quelques-unes sont indi-

gènes, et parmi les exotiques quelques-unes

sont cultivées pour leur usage alimentaire et

économique. Les espèces sauvages sont : l'or-

ge à crinière, l'orge queue de souris, l'orge

bulbeuse, l'orge des prés et l'orge maritime.

Les espèces cultivées sont : l'orge commune,
vulgairement grosse orge, escourgeon, cpeuii-

irr: l'orge à six rangs, vulgairement orge car-

rée, orge anguleuse, orge d'hiver, sôucrîllon;

l'orge noire,'l'orge distique ou à deux rangs,

i'orge faux riz, vulgairement orge de Russie,

orge pyramidale, ru rustique et rix à;Allema-

gne. Lorge est d'une grande utilité pour la

nourriture des bestiaux et pour l'homme, soit

comme aliment,soit pour préparer ditTérentes

boissons. Elle est surtout précieuse dans les

pays du Nord et dans ceux de liantes monta-
gnes; les hommes de ces contrées, peu favori-

sées de la nature, en f"iil du pain. Iians les

pays pauvres de la France, le peuple descam-
pagnes mange aussi du pain d'orge pure, ou

mêléed'une certaine quantité de fromentoude
si igle. Lepain fait avec la seule farine d'orge

esl 111s nourrissant, moins agréable, plus

grossier el plus difficile b digérerquecelui fait

avec le froment ou avec le seigle. L'orge est un

des principaux ingrédients de la bière; on fait

g-'inior e, 1
1,- -1 a lans l'eau,et on en arrête la

fermentation en la faisant sècnerà l'étuve.Les

tanneurs emploient l'orge en la faisant fer-

menter el aigrir dans l'eau pour la prépara-

tion de certains cuirs. De belle orge. Des épis

d'orge. Semer de l'orge. Faire les orges. Orge

d'automne. Orge de mars. L'orge, destinée aux

lieux secs, a des feuilles larges et ouvertes à

leur hase, qui conduisent les eaux des pluies

à sa racine. (Bern. do Sl-P.) Chez les anciens.

Yorge d'Érèze était la plus estimée. On disait

que Mercure en venait prendre, afin d'en faire

des gâteaux pour la table des dieux. (M m ° de

Genlis.) Les remparts de Lucques sont char-

gés d'arbres et de vignes; la plus belle onje

j sse dans les fossés, la plus belle herbe

dans les rues. (.1. Janin.)

— Grain produitpar l'orge. De la farine d'or-

ge. Unsetierd'orge.Dupain d'orge.Eau d'orge.

Les chevaux de Perse sont robustes et très ai-

sés à nourrir ; on ne leur donne que de l'orge

mêlée avec de la paille hachée mince. (Buff.)

— Pelileorge. Nom vulgaire de lacévadille.

||
Ori/e riz. Orge à épis larges. || Orge tinter.

Orge écrasée grossièrement au moulin après

qu'elle a été mondée. || Orge mondé. Orge dé-

pouillée île sa pellicule et employée a divers

usages. || Orge jwrK. Orgedépouillée de toutes

ses parties corticales, etarrondie par lameule
et la râpe en forme de petites perles. || Orge est

masculin dans ces deux dernières acceptions:

Orge mondé, orge perlé. Une tisane d'orge per-

lé,' tVorge monde. (Acad.) Elle a pris son ortie

mondé, son onje perlé, fld.) Vorge inondé sert

aux bouillies, que l'on apprête de différentes

manières. (L'abbé Rozier.) Les Hollandais sont

l.i seule nation qui prépare l'orge perlé, qu'ils

transportent ensuite chez tous les peuples.

(ld.)|| Cette exception, qui parait aujourd'hui

une anomalie,provient de l'usage où l'on était

autrefois de faire indiflëremmentoi'ffedu mas-
culin ou du féminin. Des orges, il y en a de

l'automne et du printemps; ceux de l automne
sont appelés chevalins. (0. lie Serres.) Si c'est

de l'orge, on aura de l'orge moulu. (Boss.)

I.e prodigue semeur sutl d'un pas mesuré;
11 verse le blé noir el le millet dure,

El l'oroe, ami d'un sul melé d'un lieu d'arène.

(Boucher.)

— Sucre d'orge. Espèce de pâte jaunâtre,

transparente et solide, faite avec du sucre

fondu dans une légère décoction d'orge. Un
bâton de sucre d'orge.

— Eau d'orge, ou simplemento/v/c. Eau dans
laquelle on a fait bouillir de l'orge.

— Fig. et fam. Être grossier comme du pain

d'orge. N'avoir aucune politesse.|| Faire ses or-

ges, bien faire ses orges. Réussir dans ses af-

faires, avoir de grands profits. Se prend près-

que toujours en mauvaise part. 1] Être entre

l'orge el l'avoine. Éprouver l'embarras de choi-

sir entre deux avantages.

— Loc.prov. 11 faut mourir, petit cochon
t
il n'y

a plus d'orge. Tout espoir a disparu.

— Ane. métrol. Grain d'orge. Ligne, dou-

zième partie du pouce.

— Chir. Lancette à grain d'orge. Lancelte

dont la pointe présente la forme d'un grain

d'orge, par opposition à la lancette a grain d'a-

voine, qui est plus effilée.

— Comm. Grain d'orge, ou lotte, linge grain

d'orge, de grain iforge, à grain d'orge. Toile

semée de points ressemblant à des grains

d'orge. Sri- vire de linge de grain d'orge,à grain

d'orge. || On dit de même . Futaine, broderie â

grain d'orge.||Ellipliq. Du grain d'orge. Celte
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mariée n'a que du grain d'orge dans son trous*
seau.

— Jeux. Combien vaut l'orge '.' Nom d'un jeu
en forme de dialogue.

— Pathol. Grain d'orge. Syn. d'oRGELBT.
— Typogr. Grain d'orge. Noledeptain

en forme de losange valant une demi m

ORGE. Géogr. Rivière de France qui a sa

source près de Dourdan, et son embouchure
dans la Seineprès de Villeneuve Saint-Ge

Cours d 50 lui.

ORGE, ÉE. adj. Qui contient de l'eau I

Eau de cannelle 01 .

* ORGEAT. s. m.fpron. orja; rad
I: ;son rafraîchissante préparée autrefois

avec une I
' ion d'orge remplacée mji ir-

ti'liui par une émulsion d'amandes, sucrée ot

étendue d'eau. Un verre, une carafe d'orgeat.
Boire de L'orgeat.

— Paie, sirop d'ur
.

r es concentrés
qui servent âfaire plus commodément la

son appelée orgeat,

— Farail. Être froid comme une carafe d'or-

geat. St? dit d'un homme impassible, que rien

n'émeut, ou bien encore d'un écrivain, d'un
orateur, d'un i manque de feu, de
chaleur.

* ORGELET.s. m. (dimin. (l'orge). Pathol.
Petite tumeur inflammatoire, de 1 1 nature du
furoncle, qui se développe pies du b i I libre

des paupières, particulièrement vers l'angle

interne, el qui a la forme d'un grain ri

i. Orgelet chronique. On dit
i issi

ot geôle t.

ORGELET. Géogr. Ch.-l. de cant. de Par-
rond, de Lons-Ie-Sauloier (Jura). Fromages,
dits de Gruyère; l.TUOhab.

ORGÉO.X. s. m. (et. gr., ôjy^v, même si-

gnif.J. Anliq. gr. Sacrifîcaleui de chaque phra-
trie chez les Athéniens. || Membre d'une asso-

ciation religieuse. Les orgéons de la Mère des
dieux. (Foucart.)

OlïGEOT. s. m. (pr. or-jo . Agric. Orge de
mars, dans le département des Landes.

ORGERAN.s.m. Hortic. Variété de pomme.

ORGÈRES. Géogr. Cli.-l. de cant. de Par-
rond, de Ghàteaudun (Eure-et-Loir); 70

OHGERIE. s. f. Xom donné en Normandie
à un champ d'orge.

ORGÉTORIX. Riche Helvète qui, aspirant
au pouvoir suprême, engagea, vers l'an 57 av.
J.-C-, ses compatriotes à quitter leur pays;

lécouvert dans ses menées ambil
et mis en accusation, il s'enfuit et mourut peu
après, Sj5.

oitG EU. s. m.Pêch. Nom, sur les côtes nor-
mandes, du saumon a son second âge.

* ORGIAQUE, adj. S g. Qui a rapport aux
5.Je les vois tous plus ou moins entraînés,

draperies flottantes, ceintures relâchées, dans
la ronde orgiaque qui tourbillonne autour de
son char P.deSl-VicI ir. La Grèce des gran-
des époques avait proscrit d'abord l'ii

ment orgiaque, venu de Phrygie. (Id.)

ORGIASME. s. m. Antiq.gr. Célébration
des mystères, des orgies.

ORGIASTE. s. 2 g. Celui, celle qui célé-
brait la fête de Bacchus. || Particulièrement,
i sse de Bacchus ou bacchante qui prési-

dait aux orgies.

ORGIASTlQUE.adj.3 g. Anliq. Qui arap-
port aux orgies,au culte de Bacchus.Cérémonie

I Asie, ils s'étaient [les dieux grecs]
es de leur servitude. [P. de St-Vi

*ORGlE.s.L et gr., Ô?th, fureur). Débau-
che de table dans laquelle on oublie toute re-

tenue, on s'abandonne à tous les excès. Ils se
livrent â des orgies continuelles. La si

lité ne présidait pas à nos petites orgie -
1

I

ltousseau.) Pour l'orgie, a quelque temps, dans
quelques circonstances que vous la p! i

faut une organisation forte et vigoureuse. Du-
pouy.)

— Par extens. Un sac de ville a été de tout

temps le triomphe de la cruauté et Vorgie du
mal. (P. de St-Viclor.)

— Par anal. Profusion sans mesure pareille

à celle qui se fait dans une orgie. Cette basse
i . luxuriante de productions, est le

triomphe de la vie, comme une orgie de la na-
ture. (Michelel.) La nature, sans témoin, :

tout à son aise des orgies de végétation
colosses et des monstres de fleuves. Il La
sculpture du Bernin vit, palpite et bouillonne
au milieu de cette orgie de bronze et de por-
phyre. (E. About.)

— Fig. Se dit en parlant des œuvres litté-

I s orgie* littéraires ont rarement un
lendemain, et de toutes celles de l'abbé Geof-
froy, il ne reste que le souvenir du bru;'
scand de de leur publicité. (Villenave.) Envi-

' le débris, le peuple s'écrie que la vieille
strie est morte, et, dans ses orgies litté-

la langue s'écrie à son tour que la vieille
littératureaclosses destinées. B.Braconnier.]

Partout autour de moi mes jeunes élégies
Promenaient le> éclats de leurs folles orgies.

(A. Chékizr.)

— orgies, s. f. p|. Antiq. gr. Fêtes et sacri 11-

ces en l'honneur de Bacchus,célébrées
femmes agitées d'une fureur sacrée. Ce sont
les mêmes fêtes que les Dionysiaques et les

ORGU
Bacchanal U i t de nuit
au milieu des plus monstrueuses lubricil

L'autre attache a ïon Iront lesserpenlg '

I u

Lt roli

— Mystère en gêné il.
|| Nom

tites idoles cl

tait dans

ORGILE. s. in. et. gr., -',.:.-. il i

Enlom. Genre d'hym
es, tribu

une espèce eui ipéenne.

orgile. adj. m. (du L-i'. 'y-i'-,-, ira

Blylh. gr. Surnom de Bacchus.

ORGIOPI1 \\ l K. s, i

reur; oaîvw, je montre). Antiq N »

p iux ministres dans les oi I

isles.

ORGME. s. f. Agric. Rangée de Javelles pla-

cées horizontalement l'un lài

ORGOtV. Géogr. l

rJ Arli - Bo iches-du-Rhône . sur la Dui li

2,800h

* ORGUE s. m. ORGUES, au pi. s. f. du
gr. oçvowov, instrument). .Mus. Il

teàvent etàclavier,c imposé de tuyaux
de différentes grandeurs, d'un ou de plusieurs
claviers, et de soufflets qui lui fournis*
vent.Le premier orgue qu'on ait vu en 1

est celui qui fut envoyé a Pépin par un i

reur grec, et placé dans l'église de Saint-Cor-
neille^ Compiègne.Dans les premières «

;

l'air était chassé dans les tuyaux par lai

l'eau,et il ne parait pas que Porgue simplement
pneumatique, c'est-à-dire avec soufflets, ail

été en usage avant le v* siècle. Sonemploidans
-es fut solennellement consacre en Ta

1 i,par un décret du pape Vitellien.Un bon
orgue.Le sommier d'un orgue. L'n jeu d'orgues.
Clavier d'orgue. Tuyauxd'orgues. Montre d'or-

gue. Facteur d'org ;i es. Souffleur d'orgues. Jouer
de l'orgue.Toucher de l'orgue. Saint Jérôme dit

qu'il y avait à Jérusalem un orgue qu'on en-
tendait du monldes Olives. (Trév.) Le mécanis-
me 1

• Vorgue a quelque chose de mystérieux
ne aux mystères chrétiens. (Choron.)

Cet orgue <|ui se tait, ce silence pieux.

L'invisible union de la terre et des cieux,

Tout enflamme, agrandit, émeut l'homme sensible.

(Foa i

— Orgue île Barbarie. Orgue à cylindre et

à manivelle, réduit à des proportions qi

mettent de le transporter d'un lieu à un ;

â la manière des joueurs d'orgue des rues. Il

contient quatre ou cinq registres qu'on peut
mettre en jeu â la fois ou séparément. C is

orgues furent inventées par un fabricant de
M lène du nom de Barberi. C'est par corrup-
tion du nom de l'inventeur qu'on les d

sous le nom d'orgues de Barbarie. Les
j

d'orgue de Barbarie sont de tous les mus
ambulants ceux qui font au plus haut d
desespoir de l'artiste en travail. [Bechei
sons éloignés d'un orgue de Barbarie ap|

par les airs venaient doucement mourir
oreille. (Topffer.) || Orgue à cylindre. Celui qui
va par le moyen d'un cylindre, sur lequel on a
noté un certain nombre de morceaux de musi-
que avec des pointes. Telles sont les

d'Allemagne, les orgues de Barbarie. \\Ô
expressifou orgues expressives. Espèce
dont le mécanisme permet â l'exécutant

monter ou de diminuer à volonté et gi

lemeiit l'intensité dessons. || Orgue harmonium.
Instrument dans lequel les nt rem-

par des languettes. || Orgue hydraulique
ou orgues hydrauliques. Espèce d'orgue connu
des Romains, dans lequel le vent était poussé
par la pression de l'eau.

[| Orgue à pied. Petit
i nt l'exécutant manœuvre lui-même le

soufflet â l'aide du pied.
— Nom donné au lieu élevé où les orgues

sont placées dans une église. Monter al

aux orgues, pour chanter un
— Cabinet d'orgue.Rom donné anciennement

aux orgues de
— Buffet d'orgue. Ouvrage de menu

qui î»';.. :rm : toul le mécanisme I

— Fam. Us sont comme des tuyaux a"or
dit de plusieurs enfants d'une taille in

— Art milit. Espèce d'arme dunt on faisait

usage autrefois pour la défense des pi ;

siégées, et qui consistait en
plusieurs canons de mousquets joints e

ble, dont les lumières se communiquaient.
— Fortif.anc. Espèce de herse avec laquelle

on fermait les portes d'une ville attaquée; elle

imposée de plusieurs grosses pièces de
lâchées l'une de l'autre, qui tombaient

d'en haut séparément.
— Géol. Nom donné, dans certaines rég

à des basaltes qui affectent la forme et i

positions des tuyaux d'orgue.
— Mar. Tuyau de plomb qui conduit l'eau du

pont supérieur au pont inférieur et de là à la

mer. I| Nom des montants de la poupe.
— Mus. Point £orgue. Repos plus ou moins

long, ainsi indiq ; T ,
placé arbitrairement,

sur une note quelconque, mais plus ordinaire-
ment sur la Ion: rue ou la '"minante, ou

deux a la fois pour la terminaison d'une
cadence. Les points d'orgue sonl quelquefois
laissés à la volonté de l'exécutant, quelquefois
aussi ils sont écrits et mesurés par le compo-
siteur,mais jamais ils ne comptent dans le ryth-
me ni dans la mesure. La dénomination de point
(Torque vient de ce que dans l'origine l'orgue
sou tenait la note sur laque Ile avait lieu le repos.
— Ornilh. Nom vulgaire du canard sifîleur.

ORGU
— Zooph. Orgue n dre du

>
i

ma Irép i*e qui le pc-

I

les auti i

— rem. cramai, i ' n'offre

[ue lorsqu il esl lé de un
i

. ts, l'appl

i
;

:

dire, par exemple: Voilà tin les plus te/fw or-

gues que j'aie \ ues. II faul :

is beaux
i

j'aii -. L'Académii .

,
i

p Lie diffi-

culté.

* ORGUEIL, s. m
du haul-allcm. un/nul. remarquable .Pré

pînii m tri >u avantageuse
uei I . Sol

: Crevé
i.

Flatter,noun ir l'oi - u

l'orgueil, i
.

l'il veut diss i

sonorgLteil.il faut définir Yorgueil: une p

I

ii. (La Bruyèi D

eil dont on s'élève (ièi en i

>. - inférieurs,
i

gueîl qn
. i] Boss.JL - tourne

aisément en cruauté. 11. L'orgueil,

parable de la faveui , esl

: i et subtil qui se

blement dans lame des gr; I

[ue l'or-

\ \ vresse i - e joi-

:elle de l'admiration publique. (Bai th.)

:. r pour ce
j

' m de l'orgueil Bonnin.J L'orgueil d'un
homme
instructif; celui d'un e :clésiaslique esl

mule, mats flatteur; celui d'un gentilhomme
, mais l'un paysan esl

nt, mais naïf; mais ['orgueil d'un bour-
: morne ;c*esl I

l'orgueil en robe de chambre. [Bern. de
Saint-Pi

— P r. Se dit on parlant des i

Cesarbn s dont I [a in

U

L'astre eUit «ans orgueil e! le ver sa 1 -

l «e.

— S'emi I lie ] u i [uefo s d'une mai.,

liplique. L'orgueil rie.sa nu renom-
mée, île ses richesses, pour L'orgueil que lui

donne - . etc.

— Ce qui fait la gloire, l'orm

i île de quelqu'un ou dequ
rire embellit ['orgueil de ses a] p ts. Cbauss.)

I uec effroi

Sous mun Inde (GlLBEilT.)

— L" La Renomm
.

annoncer le mal. Chateaub.)
— Se pi endq Iq - en bonne part. C'est

alors une juste' conGance en soi-même qui
à la vertu, aux belles ict s. I u noble

orgueil convient
(Acad. Emile aura l'orgueil de

I Hit ce qu'il fa .

le vouloir faire mieux qu'un autre. (J.-J.Itouss.

i t/dèli eux qu nous inspirent nos ver-

tus. (Barlh.) L'orgueil, c'esl lapud
mes, la constance du soldat dans le ra

martyr sur la croix. (A. de M iss.)

— Faire l'orgueil, être l'orgueil de. Être un
sujet d'orgueil - n travail, si ;

verance, cet homme arrivera aux plus haut, s

positions; il sera l'orgueil d -

— Avec orgueil. \oc.&dv.\ ièi lent.C

lénombrait avec orgueil sept cent mille

habitants, et son territoire lait trois

cents cit-=. Vii

— A ete employé au pluriel en pot I

bre de nos orgueils, la matn de vos colères.

Lamartine.)
— L I ue l'orgueil chemine itérant

.

honte et dommage suivent de bie r, l

qu'on cède aux suggestions de l'orgu

tarde pas à s'en repentir.

i re enrichi. Les hommes lesptus
leux sont les parvenus.
— Conslr. Cale de bois, de pierre ou de

autre matière dure, qui soutient l'effort d'un

levier employé â soulever un corps qui

que.
* ORGUEILLEUSEMENT, adv.

gheu-tleu ze-mun,ll mouill.).D'une mani
gueilleuse. Agir, parier orgueilleusement. On

.ne point orgueilleusement de 1

gauche et de leurs compliments rustan Is I.-

J. Rousseau.)
* ORGUEILLEUX, EUSE.adj.(pr.tfr-ffÀ*u»

lieu, II mouill. . Qui a de l'orgueil, de la vanité.

ns comme les

us d'un critique orgueilleux, mais
me les doutes d'un jeune homme qui cherche

<\ l'homme était plus

fail.il serait moins orgueilleux, avec plus de
raison de l'être. (S. Dub.)
— Se dit aussi des choses que l'orgueil ins-

pire, dans lesquelles l'orgueil se montre. Par-

ler d'un ton orgueilleux. Faire une réponse or-
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1

,iv. il

il envahir, t

1
"

hoses

do majesté. J

1 Houx <ln
1 'Il n'y a pas

'Luis un marais, et -
rjiitilleux suc

i

iars orgucillt

Milieux </.- i

I

1

ire orgueilleux. In II

Icus endure plus que l

i puis*

iv.,en parlanl ; Un
Dieu se

|

-.
:

Il
. .

t cl

oiti.riiiii.ii i lillcur,

lieux.

cl .lp iif« ci il

Tu bigl

! III I.III S' : 2«

leillir.

OHG1 I ORGYIE Sf-pitt,

: iux bras ci' n I

LISIINURE.
— Enlom. ti, irnes,

tribu îles lipai

— Métroi.ai
valant -1 ra. 16.

OICIBA. s. m. Bol - l'anémones.

oitllïAsr. tle Pergame. Médecin et ami de
l'emperi ustantinople,

\ [entinien 1
er

. rappelé sous
avail se 12

ie 22.

oitll! \*n: s

WFRNÊRIE.

ORIBATE
tagne

;

2a-vt.>, je monte). Antiq <;r. Nom donné ;

i

— Arachn. Genre d'acari urtype
une espèce souvent observée en France.

OUIBÂTÉ, ÉE. ' Irachn. Qui r-

ble ou se rapporte an ?enre oribale.
|
oriba-

- f. pi. Famille d'arachnides ayant pour

itiilHi's.s f. (pr. o-ri-l ' lanscer-

vantai (ui se placent dans la che-

— Fam. Poudre d'oribus. Remède sans vertu.

*OBICIl \l i>t r s. in. (pron. o-ri-kalke;

et. gr. , «do;, monta^n
nt parlent les au-

de l'antiquité el dont la valeur a|

cliail de N m donné depuis au
cuivre pur, au la 1 ronze.

oit h:o. s. m. Mamm. Xom vernac

d'une espèce <le rongeur particulière au Bré-

OIIICOTJ Vautourdupa;
Namaquas ei \

oitici'M. G Ville d'Épire au N.-

• i
, la m loi enne.

obides. s. m. pi. Miner. Syn. d'icitrDES.

* oiti i \ i lai oriens, qui se
! le soleilse lève sur l'hi

Il
Orieut d'été, orient d'hiver. Points où le soleil

se lève en été, en hiver.

— Celui des quatre points cardinaux où le

soleil se lève â l'équinoxe. Enfants de 1

l.intestnoir; mais Yurien! c.om\v, i

I l Mei l pleine lune â 1

lit sur un fond bleuâtreaux planesi

de l'Euphrate. (Volney.)

matin que l'Aurore, au teint frais et riant.

A jeine avait ouvert tes perles Xorieut .. ,I.A FONT.)

Qu'Uma.1 en .a garde

Prenne tout le côté que l'orient regarde. (Racine.)

L'Aumie ce|>ei
: rerroeil.

Ouvrait d.ini {'orient le patais du soleil

— Fig. Le chevalier de Guise, de qui on a vu
t d'un

déplora
desi aimable que l'enfance

li es t p, mp re; :e smililes solei -

orient qui réjouissent le- y.

toi à moi comme lu t

»a»ée du poids de mon argile- mon âme,

vant de la terre rersles tuxrj-

i

— Fig. L'orient des années. La jeunesse
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En Vorient de nos années.

Tout le soi» de nos destinées

Ne tend «jti'a nous rendre conlenls. (Raca:*.)

— Los provinces, les États de l'Asie orien-

tale. Les peuples de l'Orient. I.

l'Orient. Dans ! Orient désertquel devint mon
ennui! Rac. H portait dans tout l'Orient l'hon-

neur de 1 1 nation française. (Fléch. En Orient,

quand on n'a rien à se dire, on fume du tabac

de rose ensemble, et de temps en temps on se

salue, les bras croisés sur la poitrine, pour se

donner un b-n imitié. [M»8 de Staël.]

El lettldani l'Orient, balançant la lorlune,

VeilKCaîldc tous les rois la ijueielle commune.
(Racine.)

— Extrême Orient. Les partiesde l'A

sont le plus à l'Orient, telles que le Japon et

li Chine.
— Commerce d'Orient. Celui qui se fait dans

l'Asie orientale par l'Océan, pai opposition au

lu Levant qui se fait par la '! U-

dans l'Asie occidentale.

— l'orient d'une perle. Son eau, sa couleur.

Perle d'un bel orie

— Franc-maçonn. Cranr/ Orient. Réunion des

île la France, qui, représentées à

Paris par des députés de toutes les loges de

la pro ince, ont le pouv >ii de i êgler l'asso-

ciation générale. Les droits du Grand Orient

consistent à reconnaître les loges qui s'éta-

blissent régulièrement et qui paraissent di-

i participer aux avantages de la;

rpèaddé )Le Grand 0n>«*accorde le titre d'of-

liciei honoraire a tous les membres qui,après

avoir suivi ses travaux neuf années, d<

dent a retirei 5i ird.l || Local où se réu-

nissent les délègues des loges.

— Géogr. L'orient d'une carte de géographie.

I , c té q i e I itué à notre droite quand la

carte e st étendue dans ;on sens naturel.

— llist. Empire d'Orient. L'un des deux em-
pires formés de l'empire romain a la mort de

i 195; il durajusqu'à la prisedei

tnnlinoplo par les Turcs Ottomans, en 1453.

Ile nmença avec Arcadius, languit sous ses

eurs,se relevaets'agranditmême sous

en i"' ; mats la décadence de cet empire,

appelé Bas-Empire, empire byzantin, empire de
donstantinople, se prolongea sans gloire elsans
intérêt Durant les iv«, v*et vi* siècles, l'em-

pire reste divisé en deux préfectures, celle

d'il Iyrie et celle d'Orient. Justinien accroît cet

empire de l'Afrique, de la Numidie, des trois

.l'une partie de l'Espagne et de

l'Italie. Vers 568-590, perle de l'Italie, moins

l'exarchal de Ravenne, la Pentapole, quelques

duchés el les trois grandes îles. En 62 1, perte

de :'i ; tu* Wisigolhs, etdela rive

droite du Danube; en 536, perte de la Syrie

»[ de la Mé polamie; i n 6W, de l'Egypte :

vers 675 de I Afrique, enlevées par les Ara-

be i Le., etc. Au vu* siècle, changement dans
la division de l'empire. Aux deux préfecture-:,

. en tilt provinees environ, succè-

deni les thèmes . 15 en Europe, 17 en Asie.

Mais au vin» siècle, les thèmes de Ca labre et

de Loml étaient perdus, ainsi que Rome.
Au ix r éc ata le schisme d'Orient, consommé
en i > » ;, el l'empire fut encore envahi par les

Sarr isiiis. Le x siècle fui moins désastreux,
i

i , [ici jie dequelqucs princes de la dy-

nastie i Ionienne. Au xi°. les Turcs Seld-

jon less' mparèrent des thèmes de l'Asie Mi-

neure, moins ceux de PaphIagonie,deChaldée
Icucie.Con itanlinopicesl prise, l- (| i,

pai les croises latins; l'empire latin esl pro-

clamé el dure jusqu'en 1261, divisé en une dou-
zaine de petits royaumes et duchés. A cette

époque, Michel Paléologue, souverain gr c

de Nii ée, i epren i Constantinoplo; mais. au
m\ [iècle, les ["tires de* iennent maîtres de la

plus grande partie de l'empire et cernent Cons-

tant inople, dont ils s'emparent en 1453

— Hisl relij. Église d'Orient. V. êguse.
||

S i
ved Ôr/V»/.Séparalionquieul lieu en 862,

entre l'Église grecque ci l'Église latine.
|

l'a

triarchet d'Orient. Les troi évèques de Cons-
lantinople qui prirent ce litre vers l'époque de
i. |, iration des deux empires.
— PoWl.Qncsliond'Orient.Ensemble de

qui intéressent l'existence de l'empire ottoman
en Europe.

* OUI ENTAI,, A LE. adj. Qui est placé ou
t nu né . >'i s ; oi ienl Paj s i n iental Région orien-

tale. Peuples orientaux. Sur le Coté oriental de
i i ita ne [ui 'élève dei i ièi e le Port-Louis
de 1 tu on voit sur un terrain jadis

cultivé de deux petites cabanes. (B.

de Saint-Pierre

— Qui est propre, qui appartient a l'Orient

qui a le caractère de 1 Orient Luxe oi ienl il i e

costume orientai allie bien sa nobles e a la

noblesse de ces ruines. (Chateaubriand Ce
i. • i qu'à Paris que l'on rencontre des cafés

'nfaux, 'fier, de Nerval.)

ht tes attraits fn|iiils ?amement elle étale

La pompe orientale. (RACINE.)

— Style oriental. Style imagé et métapho-
rique particulier aux Hébreux, aux Arabes et

en général a tous les peuples ci I

— Qui croît en Orient, qui vient d'Orient. Les
plantes orientales. Perles orientales. Fruits
orientaux. Marchandises orientales.

— l'i<rres orientales. Nom donné ordinaire-

mentaux pierres les plus précieuses el les plus
rares,quoiqu'ellesneviennenl pas toujours des
pays d'Orient.

— Fig. Je ne me mêlerai point de vous en
envoyer (un cuisinier), à moins que ce fût une
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perle si orientale, que l'on fût assuré de n'en

avoir aucun reproche. M"" de Sevigne.)
— Astron.Wani/* orientale.Cette qui se lève

avant le soleil.

— Gèogr. CopOriVn/aJ.Capsilucà la pointe

N.-E. de L'Asie, faisant face au cap Occidental,

situéenAmèi orientales.Les Indes

proprement dites,paropp isitionà l'Amérique,

appelée abusivement Indes occidentales. 1, Uei

Orientale. (Toung-tiat. chez lus Chinois.) Une
des partiesde la mer de Chine, comprise entre

le Japon el la Chine.

— Hist. /'mire des Francs orientaux. Titre qui

est donné quelquefois aux rois et ducs d'Ans-

trasie.

— Philol. Langues orientales. Tontes celles

qui sont parlées ou qui oni été parlées en Asie;

le mandchou cl le mongol, le chinois et le ja-

ponais, aussi bien que le turc, l'arabe le persan

moderne, le zend et le sanscrit. Quelques-unes
de ces langues ont une littérature très

dont nous parlons aux articles Arabe, Chine,

Persan, Sanscrit, etc.

— oriental, ale. s. Celui, celle qui est né

dan-, les contrées du Levant. Ou donne plus par-

tien iêrement le nom d'Orientaux aux peuples

de P tsie les plus voisins de nous,et plus com-
munément aux Turcs, Persans, Arabes. Les

coutumes des Orientaux. LAcad.) Les Orientaux

sontgraves, sérieux, réservés; n'ayant ni bals,

ni théâtres, ni assemblées nombreuses, ils re-

gardent ces choses comme peu dignes, et trai-

tent d'insensés ceux qu'Us voient courir après

des amusements el des récréations si frivoles.

(La Harpe.) Les Orientaux ont des esclaves, nos

domestiques sont de condition libre; les Orien-

/au.renferment leurs femmes, les nôtres parta-

gent tous nos droits. (Napoléon.)

— orientale, s. f. Bot. Nom donné à une va-

riété d'anémone et â une vai ièté de tulipe. Il

quitte celte fleur pour l'orientale, l.n Bruyère.)

— A l'orientale, loc. adverb. A la manière
des peuples del'Orient.Ma facilité â croiser les

a l'orientale le Ht sourire et lui donna
bonne opinion de moi. (Th. Gaul.)

ORIENTALEMENT. adv. A la manière
orientale.

OltlEXTALISÊ, ÉE. part. pass. du v.Oii'-n-

taliser. S'empl. adjectiv. Personne orientali-

sée. Français orientalisé.

ORIENTALISER. v. a. 1" conj. Donner
les mœurs, les usages orientaux.

— S'orientauser. v. pron. Prendre les usa-

ges le! i M entaux.

ORIENTALISME, s. m. Ensemble des con-
naissances des Orientaux, de leurs idées phi-

lo -ophiques et de leurs mœurs || Connaissance

des langues orientales. || Système de ceux qui

prétendent que toutes les transmissions d'i-

dée! civilisatrices se sont faites de l'Orient a
l'Occident.

— Peint. Système des peintres qui emprun-
tent leurs sujets et leurs couleurs à l'Orient.

Vorientalisme, né avec Decamps et Mari I liât,

paraissait épuisé avec eux. (De Gonc.)

* ORIENTALISTE.s. in. Savant qui s'oc-

cupe d'une manière spéciale de l'examen et de
la traduction des manuscrits orientaux, ou qui

esl versé dans la connaissance des idiomes de
l'Orient. William Jones fut Vorientaliste \e plus
universel de son temps. (Sédillot.)

— Peint. Celui qui s'occupe d'orientalisme.

* ORIENTATION. S. f. (pr.o-ri-an-ta cion ;

rad. orienter). Art de reconnaître l'endroit ou
l'on est, en examinant l'horizon rationnel ou
visuel,en déterminantes points cardinaux, etc.

— Fig. La théologie, empiétant chaque jour
sur le terrain de la philosophie, a pris l'orien-

tation du monde primitif. Proudhon.)

— Action dedétcrminer,surune carte ou sur
un plan, la direction des divers points cardi-

naux. || Position d'un objet relativement aux
pôles.

— Astron. Disposition convenable des appa-
observation.

— Liturg. Disposition donnée aux édifices

religieux par rapport aux points cardinaux.

— Mai*. Action di disposer les voiles de façon

à recevoir l'impulsion du vent.

ORIENTÉ, ÉE. part. pass. du v. Orienter.

S'empl. adjectiv. Carte bien orientée. Plan mal
un. -ni.', bien oriente.

— Se dit d'une personne qui a trouvé ou qui

suit la direction des points cardinaux. Je suis

bien orienté, je puis continuer mon chemin.

— Fig. Les sophistes sontdes esprits orien-

tés vers l'erreur. (Gratry.)

— Archit. Se dit d'un édifice dont les quatre
faces repnndent aux quatre points cardinaux,

ou dont le chevet seulement est tourne vers le

levant. Eglise bien orientée. Monument, e liliro

oi ienté. ||
On dit aussi dans un sens opposé Bâ-

timent mal orienté. || Se dit abusivement don
autre poinl cardinal vers lequel la façade

principale d'un bâtiment est tournée. M tison

orientée au midi
— Mar. Voile bien orienter. Voile bien éten-

due el dont la position est bien choisie.

ORIENTEiMENT. S.m. Archit. Aetiond'o-
rienter un bâtiment, de lui donner l'exposition

la plus convenable a sa destination.

— Mar. Disposition des vergues et des voiles

orientées.

* ORIENTER, v.a. l« conj. Disposer une
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chose selon sa place convenable par rapport
|

à l'orient. Orienter un globe, une carte.

— Se dit abusivement pour Disposer une
chose vers un autre point cardinal. Orienter
une serre. Orienter un bâtiment, une maison,
un édifie .

— Orienter un plan, un dessin. Marquer par
une rose des vents comment sontorientés dans
la nature les choses el les lieux qu'ils repré-
sentent. H Orienter un projet d'édifier. Détermi-
ner la position des façades de cet édifice re-

lativement aux quatre points cardinaux.

— Mar. Disposer les voiles, les tendre et les

présenter convenablementau vent qui souffle.

Il Se dit aussi en parlant du bâtiment lui-même.
— orienter, v. n. Un bâtiment oriente bien

quand il est gréé et disposé convenablement
pour la marche. L'ne voile oriente bien, quand
son plan est tracé très obliquement â la quille

et qu'elle sert â faire marcher le bâtiment qui
la porte sur une ligne ayant le moins possible

d'inclinaison avec celle du vent. (Montfen ier.]

— s'orienter, v. pron. Reconnaître l'orient

et les trois autres points cardinaux du lieu où
l'on se trouve. On s'oriente^ en mer, en rap-

portant sa position a des relèvements d'astres,

de côtes ou d'îles â vue. (Willaumcz.)
— Reconnaître la situation des lieux où l'on

se trouve, alin de continuer son chemin ou
pour éviter des'égarer. Du haut de cette dune
on découvrait tout le pays, et l'on pouvait s'o-

rienter. (V. Hugo.) II s'avança dans la salle,

tâchant de voir et de s'orienter. (M.)

— Fig. Reconnaître de quoi il s'agit dans une
affaire, en considérer les différentes faces, et

examiner comment on doit s'y prendre pour
réussir. S'orienter bien. S'orienter mal. Ne sa-

voir pas s'orienter. Comptez peu sur le juge-

ment de ceux qui ne savent pas s'orienter.

(Boisle.) Ce que l'humanité exige des philo-

sophes, c'est qu'ils s'orientent el qu'ils l'orien-

tent. (P. Leroux.)

ORIENTEUR. s. m. rad. orienter). Appa-
reil destiné â former le midi vrai pour chaque
jour de l'année.

ORIER. s. m. Syn. (I'êtole. Vieux mot.

OltlKHE. s. f. (du lat. ora, bord). Agricult.

Bord d'un champ entouré d'une haie ou d'un

fossé.

* OUI FIC E. s.m. Vt.lat.,fin"/?r;w»i;failde

os, oris, bouche, entrée; facto, je fais). Ouver-
ture quelconque. Orifice d'un vase. L'orifice

d'une bouteille. L'orifice d'un puits.

— Par analog. Ces lacs offrent un nouveau
genre de beautés en réfléchissant dans leurs

eaux tranquilles les orifices des vallées. (B. de
Saint-Pierre.)

— Anat. Ouverture qui sert d'entrée ou d'is-

sue a un corps, ou qui fait communiqtterdes
cavités les unes avec les autres. Orifice de la

matrice. Orifice de l'estomac.

* ORIFLAMME, s. f. (du lat. auri flamma,
flamme d'or). Bannière rouge à trois pans: ou
pointes, suspendue au bout d'une lance dorée
el qui, à l'origine, étant l'étendard particulier

de l'abbaye de Saint-Denis, fut portée à la

guerre par les comtes du Vexin, avoués de
ladite abbaye. Lors de l'annexion du Vexin à

la couronne, l'oriflamme passa dans les armées
royales,où elle fut portée depuis Louis VI ( 11-21)

jusqu'à la bataille d'Azincourt (1415), pendant
laquelle elle disparut. Porter l'oriflamme. Dé-
ployer l'oriflamme. La crédulité de nos pères

comparait l'oriflamme â un palladium dont la

vue mettait en fuite l'ennemi. (Bardin.)

— Par anal.Toute bannière dont la forme ou
la couleur imite celle de l'oriflamme. En 1790,

la fédération du 1 \ juillet arbora \\n<- oriflamme
qui était le chef de flle des bannières des qua-
tre-vingt-trois départements; elle se compo-
sait d'un.' draperie bleue semée de fleurs de
lis d'or. (Bardin.) A son autel sont suspendues
les oriflammes deClovis. (De Marchangy.)
— On a dit Oriflambe.

Laissant équipage el canon,

Honteux, \n ijneiie entre les jambes,

Eut replié ses o- iflambes,

Ki lui. sans hatire le tambour,
Vers Mycciie un honteux relour. (ScArutON.)

ORIFORME. adj. 2 g. (étym. lat, os, oris,

bouche; forma, forme). Quia la forme d'un
bouche. Orifice ori forme.

— Qui fait les fonctions de la bouche.

* ORIGAN. s. m. (et. gr., oçiç. montagne;
fàvo;, joie). Bol. Genre de plantes herbacées,
famille des labiées saturéinèes, établi pour
une vingtaine d'espèces, ayant pour type l'o-

rigan commun, qui croit dans les lieux mon-
tagneux, a la lisière des bois, et qui est em-
ployé en infusions, en lotions et en fumigations
extei nés. Il entamai) les farces de fromage et

(l'origan. (G. Flaubert.)

i in nuit le cumin, VorigOil, lv sésame.

Le iiiym, le serpolet, nulle autres végétaux (Dercb.)

— Origan de marais. Eupatoire commune.

ORIGÊNC.Docteurde l'Église, né à Alexan-
drie, 185-253; versé dans les Écritures sacrées,

il devint catéchiste de l'école d'Alexandrie; pu-
blia des ouvrages qui firent grand bruit et lui

al tirèrent la jalousie do l'evèque d'Alexandrie
Dèmétrius. I! fut ordonné prêtre en 230 Chassé
d'Alexandrie, excommunié par un concile d'E-
gypte, Origène gagna Césarée, où il ouvrit une
école. Mis à la torture sous Dèce, il mourut peu
d'années après à Tyr. Parmi ses ouvrages, ci-

tons: les Commentaires sur i denture .sainte;

les llcxaptcs ;Y Apologie du christianisme contre

ORIG

Celse. On lui a attribué, mais à tort, l'ouvrage
intitulé : Philosophoumena, retrouve en 1843, m
mont Athos.

OlUGËMEX. s. m. Hist. relig. Membre
d'une secte d'hérétiques qui condamnaient le

mariageelavaientdes mœurs infâmes et dont
l'auteur, selon toute probabilité, était un au-
tre Origéne que celui dont il est question â

l'article précédent.

ORIGÉXISME. s. m. Hist. relig. Doctrine

d'Origène, consistant dans la croyance en un
Dieu indépendant de la matière, en des âmes
créées pures et libres a leur origine CL déchues
par leur propre faute, et, enfin, en un enfer
limité quant à la durée. L'origénisme a été con-

damné par le pape Anaslase en 401 el par le

concile de Constantinople en 553.

ORIGÉXISTE. s. m. Hist. relig. Partisan
de l'origénisme.

— Adjectiv. Doctrine origéniste. Opinion
origénisle.

* ORIGINAIRE, adj. 2 g. Qui tire son ori-

gine de; qui tient son origine de. Personne
originaire de Fiance. Famille.peu pie originaire

de Turquie. Il est originaire de Lyon, de Pans.

— Se dit aussi, dans lemême sens, des plan-

tes et des animaux. Plante originaire du Cap
de Bonne-Espérance, de Madagascar, etc. Ani-

mal originaire d'Afrique. L'éléphant est ori-

ginaire ae l'Asie et de l'Afrique. (L. Ardent.)

— Langue originaire. S'estdilpour Langue
maternelle. Il ne voulait pas qu'on fit des vers
qu'en sa langue originaire. (Bacan.)

— Qui nous vient d'origine. Vice originaire.

— Qui est â l'origine, qui donne l'origine,

l'n être suprême, intelligent, in lin i, et lacause
originaire de tous les êtres. (Volt.) Ce serait

témérité de chercher â concevoir l'état origi-

naire des langues d'après l'analogie de l'état

actuel. E. Renan.)
— Jurïspr. Qui est principal, qui esl la chose

principale. Demande originaire. || Demandeur
originaire. Celui qui a fait la premièredeman-
de, qui a commencé le procès.

— Pathol. Qui dépend de l'origine. Cette épi-

thèlo s'applique particulièrement aux mala-
dies et aux vices de conformation.

* ORIGINAIREMENT, adv. (rad. origi-

naire). Dans l'origine, primitivement. Ce mot
vient originairement du grec, du latin, de l'hé-

breu. Cet homme avait originairement beau-
coup de biens, beaucoup ,|e fortune. Les ce-

risiers viennent originairement du royaume de
Pont, d'où Lucullus les apporta à Borne, après
avoir défait Mithridate. (B. de Sl-P.)

* ORIGINAL, ALE. adj. (radie, ori

Qui a existe, qui a été fait en premier lieu.

Lettre originale. Tableau original. Le texte

original. Le texte original de la Bible est le

texte hébreu. On ne sait de toutes ces histoi-

res quelle est l'originale. (Volt.) Cumin avait

donne les textes dans les dialectes originaux

de l'AHemagneetdu Nord. (Miehelei L'exem-
plaire original et unique a coûté quinze cents

livres sterling. (Mérimée.)

— Parextens. Porter delà lumière partout

où les auteurs originaux, auront, selon leur
coutume, laissé beaucoup d'obscurité. (Fon-

tanelle.)

— Se dit quelquefois d'une personne qui

donne le premier renseignement sur un fait,

sur une chose.Nous avons été bien aises d'ap-

prendre par vous les nouvelles de Messine;
vous nous avez paru original a cause du voi-

sinage. (M™*' de Sévigne

— Qui a été copié sur l'original. L'édition ori-

ginale. ||
Copie originale. Copie qui, & défaut de

l'exemplaire primitif, sert comme étant la co-

pie la plus authentique.

— Qui a servi de modèle et qui n'en a point

eu. Ils n'ont rien d'original et qui soit à eux ;

ils ne savent que ce qu'ils ont appris. (La
Bruyère.)

— Dans un sens moins absolu. Qui est em-
preint de hardiesse, de nouveauté, qui a une
marque propre, pensée originale. Caractère
original. Cela est original. Expression origi-

nale. Tour original. Des conversations animées
par tles expressions pittoresques, des pensées
originales. (Bayn.: Une pensée forte el vraie ar-

rive toujours à s'exprimer d'une manière ori-

ginale. (E.Renan.)
— Par extens. Auteur original. Quand une

langue a dans chaque genre des écrivains orU
g i nu ux,\>\y\s un homme a de génie, plus il cro I

apercevoir d'obstacles â les surpasser. (Con-
dillac.)

— Qui est singulier, particulier. Caractère
original. Mise originale. A mesure qu'on a
pi us d'esprit, on trouve qu'il y a pi us d'hommes
anomaux. (Pascal.) |] Dans un sens péjoratif,

Qui est d'une bizarrerie ridicule, excentrique.
Tout bon Anglais veut être original. (A. Du val.)

— original, s. m. Ce qui est original, ce qui
sei t de type, de modèle et qui n'est pas co-
pié, imité. S'éloigner de l'original. Avoir l'ori-

ginal. Comparer une copie avec l'original. Le
sens de l'original. Je n'ai que la copie, on m'a
dérobé mes originaux. (Acad.) Le lecteur qui
n'a point les originauxsoixs les yeux est obligé

de suivre aveuglément le guide qu'il a choisi,

ou de s'arrêter en chemin. (La Harpe.) Les
pièces les [dus importantes des archives sont
les originaux des bulles des papes, des diplô-

mes des princes, des chartes des prélats et

des seigneurs. (El. Begn.)

— Original sans copie. Se dit pour donner
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plus de force. Ce sont des originaux sans copie,
que les traits que vous donnez. M île Sév.j

Il
Se dit aussi des personnes, Quand on vont

ridiculiser quelqu'un, on dit ordin moment que
c'est nn original sans copie. (Boursault.i ||

l'eut

se prendre en bonne part. Quand la mode ien-

dra de raire des parallèles dans les ora

nèbresje n'en souffriraijamais dans la sienne ;

car il était assurément unique en son espèce,
et un grand origine M deSéi

— Teste, par opposition a Traduction. Il a
mal rendu l'original.

— Par estons. Se dit en parlanl fle la sculp-
ture, de la peint ure, desOBUVres d'.u :

•

r.ii- Les originaux du Louvre. L'original de la

Vénus de Milo a été transporté a Paris.

— Personne dont on a fait le portrait, chose
d'après laquelle on a copié. La nature est le

plus bel original que l'on puisse prendre Je ne
puis juger de la ressemblance de ce i

j<- n'ai pas vu {'original. FAcad. Qui rlonn sson
portrait, promet rorj</j;uji.^'.nru.) Ces portraits
que nous aimons se trouveraient obligés de
p u t ij;er leur amour entre les originaux qu'ils

sentent et le peintre qui lésa faits h iss.

Un portrait b m prix, pourvu qu'il
ressemble, quelque étrange que soit ['origi-

nal. (J.-J. Itouss.)

— Par extens.

Fïnl-il d'un sol parfait montrer l'original?
Ma plume au bout du vers trouve d'abord Sofal.

(Boileau.)

— Type. Dans tout le cours de sa vie et de
ses actions, elle a exprime ce parlait original
par sa générosité naturelle, par le bon usage
des biens et de la faveur. (Fléchier.)

— Auteur qui excelle en quelque genre sans
s'être formé sur aucun modèle et qui serl le

modèle. Homère, Virgiie, sont des originaux.
Cicéron estunoriginal, ainsi que Démosthène.
Lisez encore Daniel dénonçant a Balthasar la

wii^eancedeDieu toute prèteâ fondre sur lui

et cherchez,dans les plus sublimes originaux
de l'antiquité, quelque chose qu'on puisse leur
comparer (Fenelon.)Leur imagination,
dée par la lecture de ces grands originaux, a
transporté dans la langue française des li-

ts qu'elle ne connaissait pas. Fonta-
nes.)

— Par iron. Pourquoi vouloir obliger le mi-
nistre Jurieu, un si grand original en matière
de théologie, â suivre les sentiments de Bul-
lus. (Bossuet.)

— Lêgisl. Écrit authentique donl certains
fonctionnaires sont dépositaires, qui serl a
constater, au besoin, soit les conventions for-

mées entre parties, soit les décisions réglant
leurs droits et leurs intérêts. L'original d'un
contrat, d'un traité, d'un exploit, d'une cita-

tion. Original authentique, altéré, exact. Etu-
dier l'original. Consulter l'original. Copier sur
l'original. Collationnea l'original. Den
en France, les actes de l'état civil sont faits

doubles, et les actes privés qui constatent des
couvent;. >ns synallagmalîques doivent être
faits en autant d'originaux qu'il va de parties
ayant un intérêt distinct. El. Ftegn.)

— Litter. Ce qui est original. Se dit en par-
lanl du style, des expressions. Le b carre est
fins, tendu, boursouflé; il ne résiste pas à
l'examen '.["original est un éternel sujet d'é-
tudes; il a pour caractères l'inattendu et le na-
turel. (Travers.)

— D'original, loc. adv. De première source.
Savoir une chose d ai* na Les nouvelles que
je vous mande sont d'original. (Mm«de -

— Signifie aussi sans avoir été
un modèle, par un autre acte sembla!

Hé bien, monsieur. Je tour est-il à'ûrïginnl ?
Pour une jeune tîlie elle n'en sait pas mal .

De ces ruses d'amour la croirait-on capable "' iM.U

— Jouer un rôle d'original. Le jouer pour la

première fois, le créer.

— En original, loc. adv. Cette discussion
existe en original dans les archives. Les actes
doivent rester en original chez le notaire.
(Acad.)

— Fam. En propre original. En personne.
C'est lui-même en propre original.

— ORIGINAL, ale. s. i g. Personne
lière, bizarre,de mœurs particulièresquî la font
paraître ridicule. G'esl un original, un
nale. Un franc original. Une grande originale.
L'tfr^i/w/estnécessairementau-dessu

is des autres; j imais i côté. Bois!
original est souvent un bon diable; son origi-
nalité est fondée sur la certitude qu'il a de
sou caractère; cela fait qu'il néglige les ma-

convenues; il aura peut-être bea
de défauts, mais il ne sera sûrement

i

ni rampant. [De Ligne. Les originam on! sans
doute plus d'orgueil que les autres hommes,
puisqu'ils ne veulent imiter personne. S Du-
bay.) L'original est plus curieux qu'estimé. M.

*ORIGlNAL.s.m.(dubasque<>r<»/wi
Mamm. Nom donné a I élan, au Canada. On dit
aussi orignal. L'orignal a le mufle du chameau,
le bois plat du daim, les jambes du cerf. (Châ-
teau b.) Selon les sauvages, les orignaux ont
un roi surnomme le grand orignal

; ses sujets
lui rendent toutes sortes de devoirs. ^Id.)

* ORIGINALEMENT, adv. D'une manière
île, avec originalité. Penser originale-

ment. S'exprimer originalement.

ORIGIN WISÈ.ÉE part, pass. du v. Ori-
ginaliser. S'empl. adjectiv. Personne origina-
lisee.

ORir.

. a. l^conj. Néol. rten-ORIGINALISER
dre original.

* ORIGINALITÉ, s. f. Qualité de i g cm
csi or ginal, de ce qui est neul L'o i

d'une pensée.d tineopînion. L'originalité d'une
expression. Avoir de l'originalité dans l'esprit.

L'originalité du style. L'orig lalité les goûts
et des manières n'est pas toujours une mu!.- de
I originalité de l'esprit. (S. Dubaï Q - on
gardebien de confondre avec cette originalité

du bon gofu el de la rai i ces
de l'exl ravaga | li môle i

I ites les couleurs, -'t n'enfante q .

:
''s. ,i. 1 1 ,i\ ers.)

— Caractère de l'être original. L'originalité

nécessite la supériorité ou la faiblesse du ju-

gement. [Boiste.) Comme il y a peu d'ins

lion à Naples, on y trouve jusqu'à présent plus
d'originalité dans le caractère que dans l'es

prit. (M™* de Staël.)

— Singularité, bizarrerie. Original il

cheuse, I itig inte. Humeur plein* tl iri ..
i

I. originalité du caractère L'originalité des ma-
nières. L'originalité affecte en tout des maniè-
res aussi biz irres oue ridicules ; elle veut être

à «'lle-mème son propre modèle, en servir aux
autres et ne ressembler a personne. Elle p >rle

ses prétentions jusqu'à l'impudence, qui ne lui

ressemble pas; le mérite même n'est rien â
ses yeux s'il refuse de s'avilir par une ba
servile imitation. [Vernter.

*ORIGINE.s. t.(èl.]&l.,origo,inis, même
-

.

. Princ pe, commencement, cause d'une
chose, source. L'origine du mou t . I

d'une coutume, d'une cérémonie. L'origine
d'un malheur, d'une guerre. Kemonlei
gine. Chercher, découvrir, trouvei ,ré

rigine d'une chose. Aller à l'origine. I:

origine de. Avoir son origine dans. Je crois de
ce désordre enlrevgir {'origine. Racin I esl

Thaïes qui a recherché le premier l'origine des
vents. (Fén.) Nous mourons en naissant, notre
fin tient à notre origine. (Mass.) L'impei fi

de la nature ou son imitation est {'origine de
l'art. (Vauven.) L'origine des charb ns el des
ardoises date du même temps. (Butf.) Pour peu
qu'on ait réfléchi sur {'origine de nos connais-
sances, il est très aisé de s'apercevoirque nous
ne pouvons en acquérir que par la voie de la

imp naison. (Id.) Le seul moyen d'acquérir
des connaissances, c'est de remonter a Vori-
gine de nos idées. ^Condill.) Les roses de Pro-

ilèbres par leur couleur pourpre, ont
une origine historique. (Dulaure.) C'est a l'ori-

gtne même du moyen âge que- se trouve le nœud
h ses moderne^. [E. Quînel.] Le moyen

âge, [tii r igarde la femme comme 17»**$

péché et de l'universelle damnation, esl

de confier l'homme a celle qui Ta perdu. Mi
chelet. Les faits matériels des originel

tiennes sont presque tousobscurs. ^E. Renan.]
— Extraction d'une famille, d'une race,

d'une nation. Illustre origine. Brillante origi-

ne. Origine obscure, basse,nob!e.ûrigined m e

, d'une race, d'un peuple. Être A

d'origine. Démentir son origine. Connaît!
origine. Ignorer son origine. Rarement celui

qui se connaît un monte réel se vante de - in

origine. Bi isl N'accusons pas aveuglément
le naturel des habitants de l'ilc la plus
bre lu monde, qui tirent leur ongaie desGa i

les. Boss.) Combien de siècles faut-il percei

p ur lé" luvrir {'origine de la maison de Ba-
vière? (Fléchier.] La plupart des grands p r-

lenl sur leur front l'orgueil de leur o

[M iss.) Mien n'était plus commun que de ren-
c.mtier les ec,-ies i-

1 •s l'une fa-

mille dont ils ne cachaient pas l'origine < •

teaub.) Votre brave mère.
LitPolonaisedecœuretd'àme. (E.

Sue.) L'origine d'Hei

tout aérienne. [P. de Saint-\ ictor. J'ai

la distance qui la sépare de moi, je n'ai plus
vu la o nos origines . (G. Ohnet.)

A d'itlnslres parents s'il it.iil =.in origine,

La 5|il ii 1 i e hâter su mine. (K*c. i

Élevé dans le sein d'une chaste héroïne.

Je n'ai ]>oinl de Son sang démenti 1*01 igitte. [Id.

— Par extens. L'origine du chrétien
dans le ciel, celle qu'il prend sur la teri

une bassesse dont il doit gémir. M tss

— Se dit, en parlanl des choses, dans un sens
analogue. Origine d'un usage, d'une mode l

L'un mot. L'origine d'un proverbe. L*o-

iUne langue.

— Astron. Point à partir duquel
li s as - nsions droites et les longit

— Géom. Point à partir duquel on compte les

coordonnées.

— ïlist. nat. Point où commence un organe
dans un végétal ou dans un animal.

— Dans l'origine, loc. adv. Originairement.
Dans son origine. Dieu avait plutôt fait l'hom-
me i son image. (Boss.) Bonheurrudementc .

gné, el tenant presque entièrement dans l'o-

a cette âpre et douloureus
sionde cœur, dont on reste blesse pour la vie.
(Sainte-Beuve Si ces

]
très ne sont pas sa-

- Iles-mêmes, on pourrait conclu I

la mer n'était pas salée dans l'origine. (B. de
Saint-Pii

— Dès ionâme. loc. adv. Dès le commence-
ment, dès le principe.

originel, ELLE. adj. Qui vïentde l'o-

rigine, qui remonte a l'origine. Vice originel.
Conserver sa pureté, sa candeur, son inno-
cence originelle Notre teinte originelle est
ineffaça B On n'extirpe pas les qua-
lités originelles, on les couvre, on les cache. I

ORIO

piieu,' Voulez-vous donc qu'il

sa forme originelle, conseï vez-Ia dès l'instant
qu'il vient au monde. (J.-J. Rouss/ il va ontre

mmes une inégalité originelle, à la [u il le

rien ne peut remé liei R i
. ial.] Ces foi mes

originelles que les peuples rey livent dès leur
il commo le sceau du Cn

(E. Quii

— Primitif, qui cxisl I La lessive
elle-même n'aurait pas su retrouver la couleur

h leurs hal its, E. Iboul

rhéol. Justice originelle, grdi
1

'inno :ence dans le [uel \da\

originel. Péchècontracté p :

les hommes en la personne d'Adam.
— Fig. C'est le péché originel de l'homme

de vouloir être plus qu'il n'est. [Bourdal me.
— Cet homme a te péché originel. Sa

sa nation ou bien ses liaisons empêchi
puisse parvenir & tel le charge ou à telle lignite.

* ORIGINELLEMENT adv rad. origi-
nel). Dans i origine, des l'origine. Être

: t pécheur.

* ORIGNAL, s. m. Mamm. V. ORIGINAL.

ORIGNY. Géogr Comm. du cant, d'il :

arr. de Vervins Aisne ; 2,800 h ib.

— orignt-sainte benoîte C mm. du cant.
de Ribcmont, arr de Sainl Qui min lisne .

sur l'Oise. Chàles,tissus de cachemire; 2,700 h.

ORIHUEL \ Oreelis . Géogr. Ville d'Es-
pagne, prov. d'Alicanle, sur la Segura. Uni-
versité, supprimée en 1835. Toiles, soieries,

huiles; 21.000 hab.

* ORILLARD, Alt DE. adj. V. OREILLARD.

ORILLETTE. s. f.(pr.D-ri" llcte,ll mouill.).

Bot. Nom vulgaire de la m
ORILLIER. s. m. Ancienne forme du mot

OREILLER.
— Ane. coût. Droit des oriliiers. Présent

: ri par les nouveaux mariés aux jeunes gens
s i la n ice.

* orillons. m. [pr. o-ri-thn, Il mouill.;
dimin. à*oreilte). Petite oreil

— Les orillons d'une charrue. Les pièces de
bois qui accompagnenl le soc de la charrue,
pourverser hors du sillon la terre enlevée par
le - •

— Êcuelle à orillons. Écuelle à oreillons.

— Fortif. Bastion à or ilions. Bastion aux
côtés >l

;

i
iel il y a des avances, des épaule-

itsde : • rond i ou cai rée, pour couvrir
le canon qui esl dans le flanc retiré.

— Teehn. Nom des tenons qui environnent
le pourtour d'une chaudière de plombier.

ORILL.ONNÉ, ÉE. part. pass. du v. Oril-

lonner. S'empl. adjectiv. Bastion orillonné.

ORILLONNER v a. 1" conj. pr.o-ri-tto-
né, U mouill.). Art milit. Ajouter les orillons â
un bastion.

* ORILLONS. s. m pi. V. oreillon.

ORIME s. m. et. _r. . .i :. qui arrive à
propos) Enl léo| lèi es tétra-

des curculionides gonatocères,
établi pour une espèce de l'Afrique méridio-
: a e

* orix. s. m. Mar. Gros cordage ai

parunboulsur la croisée d'uni m ni liée,

et aiguilletè à une bouée par l'autre. Les orins

ont de 20 a 10 brasses de longueur; ceux de
galère ont souvent plus de 120 brasses. Boni
de cordage servant a prévenir la perle d'un
objet qui serait exposé a tomber à la mer.

— Pèch. Cordon au bout d'un filet.

ORIN, INE. adj. Qui a la couleur, l'éclat

de l'or. Vieux et ïnus

ORINE. s. f. Ornith. Syn. doRUPicOLE,

ORINGUÉ, ÉE. part. pas?, du v. Oi il

S'empl. adjectiv.

ORINGUER. v. a. I
re conj. Mar. Soulever

fancrc en halanl sur l'orin.

— ORINGUER v. n. II aler sur l'orin pour s'as-

surer que l'ancre est bien mouillée.

oriomi: s f [étym. lat., oriotus, loriot).

Ornith Geni de p issereaux den tirostres, i i-

bli poi i de Ma lag is 1

1

ORIOLIN, INE. adj. Ornith. Syn. d'ORIO-
LINÊ.

ORIOLINÉ, ÉE. a-Ij. Ornith. Qui se rap-
porte ou ressemble au genre oriolus. ]|

orio-
linees. s. f. pi. Sous-famille de passereaux
dentirostres ayant pour type le genre oriolus.

ORIOLUS. s. m. pr. o-ri-o-tuss; mot lat.).

Ornith. Nom scientifique du genre loriot.

*oriox. s. m.(A.'0rîon, n.myth.). Astron.
dans l'hèm -

boréal, moitié dans l'hémisphère austral, et

compost-.- de soixante-dix huit étoiles, dont

trois belles et scintillantes, placées sur une
même ligne.ontreç i les noms dû Baudrier d'O-

H ïX'Ori mesl la plus belle et

i i plus bi illai alion qui soit dan- le

firmament. Brisson.]

T 'I Épanctiailt sur nftii5 =on urne pluvieuse,

ces Hois t»i la lerrt poudreuse. i.GtîTos.)

— Bot. Syn. de ci.ypkole.

— Entom. Genre le li optères tétr traères,

famille des longicornes.t ri bu des -

établi pour tn lu Tucumanet'dela
Palagonie.

|
Syn. de xylétine.

ORION.Myth. Fils d'Hyriée, sorti, selon la

Fable, de la peau d'une génisse. Il est célèbre
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par son amour pr.tir l'astronomie et sa p
. lâchasse. Il i rande La

et d'un.- extrême beauté. Diane, donl il avait
é i amour, le Ht piqu p

puis, in--.tnsi.lal.l-' de sa

qu'il fût placé dans [, ciel, où il

brillante des consti liai

ORIOl \ s. m, IchtyoL Nom vulga :

iquei ^-i\\ sur cet f

*ORU>EAU.s m --t bas lat., auripellum

;

f i i ! a . n, or, et
j

m). I euille de
.ni*, re i

oxydé,a l'aspect de l'or. L'oripeau fut I

pierres] lices,

pourcn relever l'èc ire pour
les cartonnages el pour mille pel l ivra

i agi èment. i \v pe tu coloré. Oripeau
bli u, rose, \ iolet, rouge.
— route étoffe, bro lerie de faux or, d

' Poupée habillée d'oripeau. Être i

d'oripeaux. Il s'empresse d enlcvei son oripeau,
de peur de ternir de si belles couleurs \

Chanteur, mime, athlète, danseur, acteur, il

prostitue à toutes les m imeries du cir (ue. à
t nis les oripeaux du théâtre ta majesté
raine. P de 5t-P

— Par exl ns n i
. vieux

vêlement dont l'or est passé.Être couvcrld'c-
ripeaux. Vendre des oripeaux Je vois dans vo-

plusieurs vieux habits biod
nés d" : , que faites-vous de tous ci

\ :a f. Quel pies pauvres costumes,les
oripeaux du » décrochez moi ça » . D G
— Fig.et fam. Nom donné aux faux brillants

q-; s,' u i \ . nt dans un ouvrage d'esp
eut de l'oripeau, peu d'< :

i

beaucoup tl'orîpeau. La
i
hitosophie ayanl fa t

main b isse de] emps sur tout i i

peau mythologique... [La Hirpe.)

— oripeaux, s. m. pi. Pathol. A

d'une maladie d'oreilles.

ORISMOLOGIE.S.f. et gr .

minalion ;
"..;. .ns, ours Pai i ie île l'histoire

naturelle plication des b

ni on fait us ige d tns 1 1
s.' en

ORISMOLOGIQUE. adj J g. Q"' appar-
tient a l'orism

ORISSA. s. m. Linguîst. Dialecte sanscrit

parlé dans l'Orissa.

orissa -.u ORIÇAII. Géogr. ancienne
pi . n

.
. ustan, près du i^olfc d Oi is-

sa. entre le Bengale el le j>a; irs du
nord. Cli.-l-, Kattak. Chalcui torride,

fertile.

ORITE.s. m. êt.gr., t;: ; :r ; , montagi
Ii..t. Genre de la famille des protéacéesgrèvii-
lées, établi pour des arbrisseaux qui croissent
en Austi alie el lans la Tasmanic.
— Ornith. Syn. de mécisture.

ORITE.adj. et s. 2g. Géogr. anc. Nom d'un
peuple indien, a PE. de la Gédrosie.

ORITHYIE.s.f.(d,

0ry/%/>,n.myth.).Crust.
Genre de décapodes brachyures, famille d< s

oxystomes, tribu des calapiens, établi pour tue-

espèce des mers de la Chine.

— Bot. Genre d'herbes de la famille des -

liai ées lulipacées, dont les espèces se trouvent
au centre de l*A

ORITHYIE. Temps hér.Filled ;M irthesie,

peine dos Am tzones,
|

Fiîle ! Êi*e.chthèe

me roi d'Athènes, futenlevéeparle vont Borée.

ORIX. s. m. Mamm. V. oryx.

ORIXA.s. m, Bot. Genre il arbrisseaux par-
ticuliers au Japon. Ou dit aussi on.re, s. f.

ORIZAB A.Géogr.Ville du Mexique,â90kil.
S.-U. de La Vera-Cruz. rabac. Dans les envi-

rons, pic volcanique de 5,W0 mètres de haut;

10,000 hab.

ORIZAIRE. s. f. Foram. V. ortzaire.

ORKHAN. Filsd'Othman I".fnt le di

me sultan ottoman. Il régna de 1326 à I3i>0.

I) Gt de Iti lusse la n mvelle capitale de l'em-

pire; s'empara de Nicomédie, 1338; de Nicée,
! de la Bithynie. Habile diplomate, il

s'allia avec l'empereur J. Cantacuzcne, dont
il épousa la fille, 1347. Les Turcs, qui le révè-

rent, lui doivent des lois, des institutions, et la

mili :e 1 s janissaires.

OR LAY A. s. f. (de Ortaij.n. pr.). B tt. Genre
.ii. .établi pour des her-

bes croissant dans l'Europe centrale et méri-
dionale.

* ORLE. s. m. (de nul. orlo, ourlet). Ar-
chit. Fdet sous l'ove d'un chapiteau.

— Blas. Pièces en orte. Celles qui sont ran-

long des bords de l'écu.

— Géol. Contour d'un cratère de volcan.

— Mar. Ourlet qui est autour des voiles.

ORLÉ, ÉE. adj. Blas. Bcrdê d'un

ORLEANAIS. AISE, s Géogr. HabiUnt,
habitante d'Orléans.

— adj Qui appartient a cette ville ou à ses

habitants.
— Orléanais. Province el grand gouvern -

ment de France, ai anl 1789

Elle était bornée au V par l'Ue-rie-Frai

au S. par le Berry, la Touraine; à l'E-, par le

Nivernais el la Champagne ;àl"0 . par la Nor-

man lie, le Perche et le Maine. Elle avait 150

kil. sur 160. Elle comprenait : Orléanais pro-

pre, Sologne, Blaisois. Vendômois,Dunois,Gà-

tinois, Beauce {pays Chartrain) et le Pei

Gotiet. Dans l'Orléanais propre on distinguait

le Haut-Ortéa i lis, ayant Orléans, Beaugcncy,
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Meung". Pithivîers, Rouvray, pour villes prin-
cipales, t-t je Bas-Orîéanaiet avec les villes de

au, La Ferté, Olivet, etc. Celle p
aujourd'hui Irois départements : Loir-

i. Eure-et-Loir et Loiret. Autrefoii

des Carnulee, des Soumet < i des Auretiani.

ORLÉANE. s. f. Comm. N un donné au ro-

cou dans un tarif de l'I'i.

Oltl.K.l.MSME. s. in. Polit. -

lillquc des princes de la mais . l'Orléans.
||

Parti des Oiléanisles.

ORLÉANISTE L Parti-
san les nis.

— Qui appartient à l'orléanisme. Doctrine
orléaniste. Parti orléaniste.

* ORLÉANS, s. ni. Comm. I

laine el iyé pour les vête
d'hommes.
— OEnol. Vin qui est fait à Orléans. Boire

de l'orléans. 1 n verre d'orléans. Une b

i qu'hier ou
!

trois
(

se seront régalés d .

à l'eau et du rogn in de P .

léansel demédoebien linipides.(Brill.-Savar.j

— Arg. Vinaigre.

ORLEANS [Genabum, puis Aurelianmn
Géogi Ch. I. du dépai t. du Loiret, sur la rive

. 121 kilom. S.-O. de Paris;
' liab. Êvêché; cour d'appel. Commerce

devins, vinaigres, spiritueux, grains, eli ln-

Iraps.la
. ipeaux,

poteries, etc. Cette ville dut à Aurélien son
n ".i el i 1

1
lifl :alion iïeimltum ayant été dé-

truit par César ,et aux les i ! 1 ints di i

son titre de capitale du royaume d'Orléans.
Cette ville 8 vu naître Petau, Amel II II La
lions- lyi i . tssor, Polliier, etc.

— La Pucelte d'Orléans. Nom qui fut donné
•i Jeanne il Arc après qu'elle eut délh ré la
ville d'Orléans, assiégée par les Anglais
— Canal d'Orléans.Canal qui va de Montai--

gis à Orlèari i, et a 15 leil. Ai hevé en 1T ans
1075-1692.

— Royaume d'Orléans. Royaume qui se for-
ma, en 511, du partage des con [uètes .le de-
vis; il eut pour roi Clodomir, et comprenait
l'Orléanais, l' Injou, I- Maine, la roura r

leBerry, avec une partie delà Novempopu-
lanie; capitale Orléans.

— Orléans (Nouvelle-). Ville forte et porl i

la Louisiane Etats- 1 nis), sur le Mississini, à
3.-0 li Washington, a 170 kil. du

golfe du Mexique. Immense commerce tant
mariCime qu'intérieur, fondée par les Français
en 1717, sous le régent, dont elle pute le nom,
elieesl restée capitale de la I. >uisi ine jus [u en
Isi'.i Position mais iine,flé\ m jauneann n lli

216,000 hab.

— Orléans Ile du Canada, dans le Saint-
Laurent, a lil kil. N.-E. de Québec; 1,000 haie

ORLEANS Louis he francs ou de Va-
lois, duc l' Fil de Ch u les v. ua [uii a Pans

1 1374. Son n ère, Charles \ I, lui céda h' du-
; Orléans en 1391. En 1389, Louis avait

épousé Valentine V'isconti, de Milan. Pend tnt
i mee du roi, son rrère, il mena une vie
tlcuseel écrasa le peuple d'impôts. Son

impètiteur, le due de U gogne Jean sans
Peur, le lii assassiner rue \ ioille-du- remple,
p n u ""'I cl Octonvill . ii lé de dix-huit meur-
triers. ||oru i . d'). Fils aine du pré-

, né a Paris en 1391, fut le chel nominal
csArmagna i apre lavoi épou B mne, (lilc

de Boi n ird Vil l'Ai m i ;nac h la bataille d A-
zincourt, 1415, il tomba aux mains dos Anglais,
qui le retinrent vingt-cinq ansprisonnii : Pi
liant sa captivité, il comp i > de i poé ies plei-
nes le grâce, qui l'ont placé au premi
parmi les poêles du x\" siècle. Rendu .. la li-

bei lé, Chai les moui ul do saisisse ni a la
suite de dures paroles que lui a Ires a Louis XI
116-i.

|| Orléans [Louis .1
|

l ils du pic
i

i de Mario de Clèvi s, roi de France \

LOUIS XII.

— Orléans Charles d'). Troisième fils de
1 rançoi 1

1

i deClaudcde France,15i2 1545,
mourut de la peste ou peut-être empois eue'
— Orléans Jean Baptiste-Gaston d'). Troi-

sième lii
i de Hem i IV,naquità Fontainebleau

en 1608 Prin :el tible etcorrompu,ilprit parla
touli les intrigueset entradans tous lesc

ci llei p ique,c Itichel euel Ma/a-
11 ivaitèli èd'épousor M»"de Montpen-

i 1626, ! avait aie-, reçu en apanage le
d'Orlé m i. Ri fugié en Lorraine, où il

' v ' iso la s p du duc maigre le roi, en 1631
il envahit la France, se iu battre à Castelnau-
dary, 1632, signa le Iraité de Béziers, puisre-

1 " dan les Pays lias, il rentraen
France en 1635, el prit part à de nouveaux
' omplots. Lieutenant ;.'eii. ,-,,! du revaunie i

la mon de Louis Mil. il fui d'aboi l 11 li i. a la
'

i mais dans las inde guerre de la Fron-
de, il pas,;, tour i tour d'un campa l'autre, el
il fut relégué a Blois. De son premier m
il avait eu M"« île Montpensier. Il a lai

Uemoiru qui l'éten lenl do 1608
i 16 ;

i

— Orléans (Philippe I"d').Chefde la maison
il Orléans-Bourbon, deuxième III , le Loti \m
naquit en I6S0, fut due d'Anjou jusqu'e
ei m iiiiuien 1701. C'était un prince d'un grand
i aga; il ragn i la bal tille de Gai toi, 1677
m. u, i ouis Ml, jaloux, h- tint al., .n i, el ii

s'amollit a Saint r. "u i, dans une vie brillante
et frivole. Il eut pour femme lien iette d'An-
gleterre, morte jeune, et Charlotte-Elisabeth
de Bavière, donl il eut Philippe.

|| oui êans
(Philippe II d';. Fils du précédent, ne a Saint-

ORLE
e n I, 1674-17Î3, duc de Chartres jusqu'à la

mort de son père, de France
pendant la minorité

I I u w Use distin-
gua plus d'une fois dans les armées de
Louis XIV, à Steinkerque, à Necr-Winden, de-
vant Turin, en Espagne. Son irréligion, ses
débauches, ses expériences de chimie, le firent

accuser d'avoir empoisonné la duchesse et
le due de Bourgogne, pour arriver au trône.
Louis XIV, qui l'appelait un fanfaron de cri-
mes, lui refusa des ju^'us. A la mort du roi,

17 le. d s'empara de la régence, malgré le duc
du Haine La régence, 1715-1723, fui m po
que <le lia e nuire le gouverne-
ment de Louis XIV. A l'intérieur : droil de
montrances i en lu au parlement ; ètabliss i-

ment de sept conseils, bâtards ! Louis XIV
réduits au rang de huis pairies; les jésuites

..[•n!-, relâchementdes mo3tirs,à l'exem-
I

1
' lu i nt, dont les petits soupers sont

restés célèbres; embarras Gnanciers, expé-
dients du duc de Noailles, système de Law, etc.
Au dehoi s, le i . icé par Philipp i V,
s" rapproch i .1.- l'Angleterre et des Provinces-
' Iraité 'h- la triple alliance, 1717 ; el

aiees la découverte 'lu compl il '!'• Cellam ire,

s'unil a l lutri :he quadruple alliance contre
l Espagne. Les Espagnols furent partout bat-
tus; le traité de Madrid, 17JU. donna la Sicile
à l'empereur, la Sardaigne au .lue de Savoie,
l'expectative de Parme, '!. Plaisance ut .lu la

ine au fils de Philippe V et d'Elisabeth
i u

' A la majorité de Louis XV, 22 février
1723, Dubois fut premier ministre; quand il

mourut, août I7i'i, le due d'Orléans le rem-
plaça et mourut lui-même d'apoplexie, le 2 dé-
cembre l .-'. H a va il eu de son mariage avec
M le Blois, lil •' 'lu Louis XIV ut de M™« de
M "i". pan, un lils, Louis d'Orléans, et siv fil-

les: la duchesse de Ben y, morte en 1719; M"«
deChartres,abbessedeChelles, m irteen 17 il;

M"° de Valois, duchesse de Modène, morte en
1761 ; M" de Montpensier, morte en 171.', veu-

I. unis 1" d'Espagne; M 11 » de Beau
i
.Ii s,

moite en 1734, et une seconde .M"' de Char-
tres, princesse de Conti, m .ri" eu 17.'; I.

;
ou-

léans Louis, due d'). Fils du précédent, né a
Versailles, 1703-1752, fut un prince charitable
et vertueux. Il tourna au jansénisme et vécut
d'une vie austère, surtout dans l'abbaye de
Sainte -Geneviève.

|| ori.éans (Louis-Philip-
pe I", duc d'). Fils du précédent, ne à Versai I-

1 1251785, fut un vaillant capitaine, ami
des gens de lettres, charitable. D'abord mal
e la cour, il se rapprocha dus ministres et
reçut la permission d'épouser en secret M roo de
M ntesson, 1773.

|| Orléans Louis Philippe-Jo-
seph, due d"), surnoi e Égalité. Fils du pré-
cèdent, néâ Saint-Cloud, 1747-1793,fut d'abord
due de Chartres, el -u signala au combalnaval

int. 177s. Ami du- la nouveauté, il se lit

initier a la franc-maçonnerie. 1res riche par
-"u mariage mue la tilt.- du duc de Bourbon-
Penlhièvre, 1769, il s.- lança dans des spécula-
tions. Imitateur bruyant des vices du régent,
admirateur des Anglais, il se mil a la tête du
parti ennemi de la reine Marie-Antoinette. Exilé
par I.ouïs XVI a Villers-Cotterets, pour avoir
prolesté contre lapolitique royale au lil du jus-
i du 19 novembre 17s,. H fut élu député de
la noblesse aux élats généraux de 1789 dans
trois bailliages: à Paris, a Crespy, a Villers-
Cotterets. A l'Assemblée, lié avec .M ira beau, il

lui l' ulules premiers â se reunir au tiers état.
l'avoir pris pan aux événements des

"» .1 Hue tuliio, il fut forcé par La Fayette l'ac

copier une apparence de mission en Angle-
terre. De retour, il l'ut du club des jacobins.
Après le lOaoû! 1792, Manuel lui offrit, au nom
de la commune de Paris, le nom de Philippe-
Egalité, cl il fut nommé par la capitale député
a la Convention. Il siégea a la montagne ut

vota la mort du roi. Accusé d'être le complu e
'leliim ie/, il fut arrête, 7 avril 1793, un,
prisonné a Marseille avec deux de ses lils, puis
condamné a mort par le tribunal révolution-
naire de Paris; d niiiiirut euiira^eiiseiiienl, le
i; iievunil.ru 1793, Sa femme, 1753-1821, prin-
cesse vertueuse, fut emprisonnée en I7:ii, dé-
pouillée de u

, biens, exilée. Elle vécut en Es
pagne, a Mahon, a Palerme, revint un France
eu lsi i, ri travailla a la réconciliation
[Ils avec les Bourbons.

|| Orléans (Louis-Phi-
lippe II, due d' Fil du pré - e ii i ui d'Adé-
laïde de H"' bon Punii, iuviu, fut roi dus Fran-
çais en IS.III V, LOUIS-PHILIPPE

!| ORLÉANS
[Ferdinand-Philippe Louis Charles-Henri, duc

I I ils aine du lui l.uuis Philippe, né a Pa-
lei me, 1810 I842,d abord ducdeChartres,élait
colonel du 1" régimenl de hussards dus |s_>;.

Le dm- d'Orléans se signala au siège d'An-
vers, 18 12, ui surtout en Afrique, de ls.;:i .,

1841. Il i irut d'une chute de voilure, près
de Neuilly.il a laissé deux lils de son n.

avec la princesse Hélène du Mecklembourg-
Schwerin, 30 mai 1837, le comte de Paris et
le .lue de Chartres. Prince libéral, protecteur
de- lettres el des arts, il fui unanimement re-
gretté.

!l Orléans Hélène-1 -u Eli iab th,
duchés ul Nue a Ludwigslust,miedugrand-
duc du Mecklembourg-Schwerin, 1814-1858,
épousa le jeune duc rl'Orl ans en ls.;7 Elle
se Bl u M""'' e u s ci u. ilruction ut lu-

, L ji-
tés supéi ieui g eu ci intelligence el du on
' .Le 2i février 1848,1a duchesse d'Orléans
-u rendit avec sus enfanlsà la Chambre les

• pour v i tire rec initie la régence
quellevenail du r voir .M us la salle fui en-

par la foule, et i., duchesse échappa
avec peine aux plus grands dangers. Kilo se
retira a Eisenach (Saxe-Weimar ,el mourut à
Ri hmond.

|| Orléans (La princesse Marie d').

ORME
Deuxième GHeduroi Louis-PIiilïppe, née à
Palerme, 1813-1839, mariée au prince Alexan-
dre tic Wurtemberg, 1837, a laissé un souve-
nîr louchant par son goût pour les arts et par
son t, tient gracieux dans la sculpture. On a sur-
tout admiré la Jeanne d'Arc du musée de Ver-
sailles, la Péri, t Ange gardien du ciel.

ORLÉANSVILLE. Géogr. Ch.-l. d'arr.,

subdivision militaire et à 210 kil. S.-O.d'Alger
e),sur le Chéliff; pop.tutale 4,500 hab.,

agglomérée 2,600.

oitLKT. s.m.fdimin.d'orte). Arcliit. Petite
moulure plate qui forme le couronnement de
la cimaise.

OKLEY [Van). Famille de peintres belges,
brilla au xvi e et au xvn° siècle. Parmi ses
membres on remarque : Bernard, dit Bavent de

Bruxelles, mort en I5Î1, élève de Raphaël;
Richard, iGô-J- I7;t2, auteur de belles toiles et
d e Lux-fortes très remarquables ; Jean, frère
du précédent, ne à Bruxelles en 1658, a peint
des sujets religieux.

ORLOF Grigor-Grîgorievitch), 1731-1783.
Homme d État russe qui devint le favori deCa-
therine II, et qui, aide de ses quatre frères, fit,

en lToJ, la révolution qui la mit sur le trône.

G fut créé unité, puis prince de l'em-

pire ; il fut disgracié, rappelé, puis finalement
remplacé par Potemkjn ;il en perdit la raison
et mourut peu après à Moscou. || Son frère

Alexis, l'un des meurtriers de Pierre III, par-
vint au grade d'amiral, battit les Turcs et in-

cendia leur flotte dans le port de Tschesmé,
1770. Paul, lils de Pierre III, l'exila, 1796, pen-
dant tout son règne. Il mourut â Moscou, 1808.
'oklof ((.légoire-Vladimirovilch - Neveu de
Grigor Orlof, né à Saint-Pétersbourg, 1777-
1826, s'occupa d'arts et de lettres en France
et en Italie. Ou lui doit: Mémoires sur le royau-
me île Naples; Essai sur i histoire de la musique
en Italie ; Essai sur Vhistoire de. ta peinture en
Italie ; Voyage dans une partie de ta France . etc.

||
orlof (Alexis). Fils nature] de Fcedor Orlof,

17SS-18u7), devint colonel du régiment de la

garde achevai, contribua â réprimer l'insur-

i militaire de !*:>">, fut nommé cmiile et

général par Nicolas I
or,signa le traité d'Andri-

nople, 1829, et fut ambassadeur à Constantino-
ple. En 1833, il signa le traité dTnkiar-Ske-
\> ssi. il fut plénipotentiaire au congrès de Pa-
ris, puis président du conseil de l'empire. [[or-
lof [.Nicolas). Général russe, fils du précédent,
1827-1885, se distin^uadans la guerre d'Orient,
perdit un œil au siège de Sebastopol,puis en-
tra dans la diplomatie et fut successivemi nt

ambassadeur a Bruxelles, â Londres, a Paris
et a Berlin.

OItLOFF. s. m. Nom donné a une race de
chevaux laisses.

ORLY s. m. Art rulin. Filet de sole frit et

servi séparément delà sauce.

*ORM.\u; nu oiïmoie. s. f. Agric. Lieu
planté d'ormes. S'asseoir sons l'ormaie. S'en-
dormir sous formate. Venir prendre le frais

sous l'ormaie.

* oit ME. s. m. (du la t. ulntus, mèmesignif.).
Bot. Genre de plantes de la famille des ulma-
cêes, dans lequel on compte dix espèce- d'ar-

bres dont le bois estemployé â de nombreux
usages. Parmi les espèces indigènes a l'Eu-

rope, les plus connues sont l'orme champêtre,
au tronc droit, revêtu d'une ecorce rude, ger-
cée, dont la couleur varie du brun rong atre
au gris cendré, et dont la cime brani hue s'é-

lève i |ilu> 'le trente h"i-- mètres, et Yonne
lieue, dont IVrmiv r.-.si'iiil.lr a eelle du lie.ire.

Grand orme. Bel orme. Orme mâle, femelle.
Orme â petites fini lies, a grain les f.;uilles. Une
allée d'ormes. Planter des ormes. Dormir sous
forme. Précieux par son bois, {'orme ne l'est

pas moins par sa culture; il sert à la menuise-
rie, à la charpente, à fèbénisterïe, ctse con-
serve fort bien sous l'eau et en terre, ce qui le

rendpi'opreà fabriquer des tuyaux et des corps
de pompe. (Kozicr.j

Les vents courbent les pins, les oi-»ics. les i \ présj

llsseiiihleiil dans leur course entraîner les (oréls.

(^T-LAMUtllT.)

— Orme d'Amérique, orme pyramidal. Le gua-
zuma.

|| Orme polygame. Nom de la planère
polygame. || Orme de Samarie, «nue a trois
feuilles. La ptelée trifoliée.

|| Orme de Sibérie,
Nom ancien de la planère crénelée,

— Bois de forme. Planche d'orme.
— Ane. coût. Juges de dessous l'orme. Juges

pêdanés qui, n'ayant point de tribunal, ren-
daient primitivement leurs sentences s^us nu
orme placé aux portes du château féodal.

||

Attendre SOUS l'orme. Avoir bon espoir dans la

justice, dans !<• succès de sa cause.

—Prov.Altendes-moisoiis l'orme. Se dit pour
faire comprendre à quelqu'un qu'on ne veut
poinl se trouver a un rendez-vous, ou qu'on ne
compte poinl sur sa parole. Vous croyez que
j'irai, attendez-moi snus l'orme.

.\tii'H'ii',- moi "ins l'enne,

Vous m'attend rei Lu^ienins. (Regmud.)

*omn; \r s.m.Bot.Nom vulgaire de l'orme
jeune. Au jeune et tendre ormeau la vigne se
m ii i- u isset. Quelques végétaux s'unisse ni
entre eux d'une espèce d'amitié, le lierre et la

yiç-ne s'attachent a Y m-m eau; le faiblo liseron
élevé sa tige flexible el laisse retomber sr S

guirlandes de Heurs sur le tronc immense du
chêne. (A. Martin.)

— Dans la poésie et dans la prose soutenue,
Ormeau se prend pour Orme. Voyez sur cette
colline cette église entourée de vieux ormeaux.

ORNA
[Bern. de St-P.) Adieu, pompeux ormeaux, >[

vous, chênes augustes. (Del.) Appuvee contre
le tronc d'un ormeau, j'écoutais en silence le

pieux murmure des eaux. (Chateaub.)

Quel berger ne sait pas que sous ces vieux onneaur,
Monalque d'Eurylas brisa les chalumeaux ? (Giilsset.)

ORMEK.S. m. Comm. Étoffe qui se fabrique
dans l'Asie centrale et a beaucoup d'analogio
avec le camelot.

OUMEL. s. m. Ancienne forme du mot on-
MEAO.
— Féod. Jeux -sons formel. Réjouissances

qui se faisaient sous l'orme féodal.
||

f.

du genre pastoral.

OltMÉMDE. s. f. [A'Orinéuide, n. myth.\
Bot.Genre de composées sénècionïdées, établi
pour des herbes particulières à l'Europe.

OUMERIE.s. f. Viouxmotqui s'est dit pour
Sellerie, a eanse 'le l'emploi que fait cette in-
dustrie du bois d'orme.

OUMFSSOX [le fevre d"). Nom d'une fa-
mille de robe, donl les membres les plus célè-
bres sont- Olivier 1er , 1525 1000, contrôleur gé-
néral des finances et président de la chambre
des comptes, partisan de Henri IV ; Olivier Ul,
conseiller, rapporteur dans le procès de Fou-
quet et l'un des rédacteurs des ordonnances
de Louis xiv, mort en 1686. Ses Mémoire* eu
son J0«r«fl/J,del6i3à 1672, sont curieux et ins-

tructifs.

ORM1ER. s. m. (contraction du lat. auris
maris, oreille de mer). Moll. Nom vulgaire de
l'haliotide de nus côtes. On dit aussi ormeau et
ovmet.

ORMIÊRE. s. f. (rad. orme). Bot. Xoin vul-
gaire de la reïne-des-prés.

— Hélall. anc. Or pur.

*ORMILLE. s. f.(pr. or-mille, U mouill.).
Palissade formée de petits ormes.
— Plantde pelitsormes. Boite d'ormilles.

— Nom donné à une variété d'ormes cham-
pêtres qui a de très petites feuilles.

* OIt.MIX. s. m. Bol. Nom vulgaire d'une
espèce de sauge.

ormocari'F. s. ra.<ét.gr.,Bo|*o;, collier;
xapri;, finit). Bot. Genre de papilionacées hè-
dysarées, établi pourdesarbies qui croissent
dans les régions chaudes d Asie et d'Amérique.

ORMOCÈRE. s. m. (él.gr., ô ?Ix OÎ , collier;
xl's*;, corne). Entom. Genre tfliymênoptères,
famille des chalcidiens, établi pour quelques
espèces dont le type se trouve en Angleterre.

ORMOCÉRITE. adj. 2 g. Entom. gui res-

semble ou se rapporte au genre ormocère.
||

oiimocéiutes. s. m. pt.Groupe d'hyménoptères
chalcidiens ayant pour lype le genre ormocère.

ORMOND (James butler, duc d'). Homme
d'État anglais d'une vieille famille irlandais-,
ne a Londres, 1610-1633, l'ut tidele aux rois

(mailes I
,ir ei Charles II, auxquels il se dévoua.

Il fut longtemps vice-roi d'Irlande.
[| ohmond

J Lcques BUTLER, due d' . Petit-fllsdu précé-
deid, ne à Dublin. 1665-1745, mort à Avignon,
dans 1 exil, comme coupable de haute trahison
bous George I-'\ avait été puissant sous la reine
Anne, qui le nomma généralissime des trou-
pes anglaises dans les Pays-Bas, en 1712.

ORMOSIE. s. f. (et. gr.,s?no;, colliety Bot.
Genre de papilionacées sophorées, établi pour
d--s arbres croissant dans la Guyuneet autres
régions chaudes de l'Amérique.

ORMOSOLÉN1E. s. f. (et. gr., S Pl*o;, col-
lier; <T../f

(
v. canal). Bot. Genre d'ombelliferes

silérinées, établi pourdes herbes particulières
â file de Crète.

ORMUZou HORMOUZ {Avmuzia,Ogfjvis).
Géogr. l'oit au N.-E. de file d'Ormuz.
— oiiMiz (lied'). Ile du golfe Persique; sol

stérile, pèchei ies. Atta [liée, eu i r> i i, parAlbu-
qiicrque,elle devint une des stations pi m ipa-

les pour les Portugais, nui la perdirent en 1023.

Aujourd'hui elle relève de fimande Muskate.

ORMUZD.Myth. Chez les anciens Perses,
Bon ^euie, opposé a Ahriman,gènieou principe
du mal el des ténèbres. Orinuzd est l'ordon-
nateur du monde, le dispensateur de la lumiè-
re, la source des bienfaits; Milhra est son in-

carnation. On dit aussi Or/nus et Oromaze.

ORMYRE. s. m. (el. gr. ,Ï?[a-.;, collier ;oùoi,
queuej. Entom. Genred'hyménoptères, famille
des chalcidiens! établi pour quelques espèces
dont le lype se trouve en Angleterre.

ORN v. s. f. Mètrol, Mesure do capacité va-
lant, à Fiume, 53 Ht. 303, et à Trieste 56 lit. 561.

ORNAIN ou OR\E. Géogr. Rivière de
France, affluentdelà Marne, ;i 2 kil. de Vitry-le-
François, arrose Li^ny, Bar-le-Duc, Vilryde-
Brulé, et reçoit laSaulx. Cours de HO kil.

ORXAXO (Alphonse d'). Fils du célèbre
Sampîerroou Sampietro, marié à Van ina d'Or-
nano, ne en lois, fut colonel général des Cor-
ses au service de Charles IX et de Henri III,

reconnut l'un des premiers Henri IV, fut nom-
un- maréchal de France. H mourut en 1610.

||

oiiNANo (Jean Baptiste d'). Fils du précédent,
né a Sisteron, 15S3-162I3, fut colonel général
des Corses, gouverneur de Gaston d'Orléans,
maréchal de France en 1026: mais, accusé d'a-
voir pris part à la conspiration de Chaiaïs et
le s'en e mêlé du mariage de son ancien élève,
il fut enfermé cette année-là même à Vin-
cennes, où il mourut empoisonné, dit-on, par
l'ordre de Richelieu. || orivano (Philippe-An-
toine, comte d'). Fils du colonel d Ornano et



ORNE
d'Isabelle Bonaparte, né à Ajacrio, (781-1813,

devint général de division en 1813, l

1815, il rentra en Fi

dément d'une division milil ii830el
• pair de France. Membre de FAssena

slalivc,

I81S- 1851, il devint sénateur, -

lier de la Légion d'honneur, maréchal en 1861,

uverneur des Inval

,,u\ w-, G Ch.-l.decant.d

de Besançon (Doubs . sur la Loin I

i : ries. Patriede Péri

,i lui..

OIIN \ 1 1 rii. miel'. a lj Q • Tiei

Angel
et l 'intelligence du beau dans les ai

Sand.)
— Subslantiv. S'est dit pour Celui qui orne,

qui honoreet fait pi I
nateitrt

des peupl s. H diel.)

— ornatrice s. f. Anliq. rom. Coiffeuse

d'une dam I romaine.

ORNE, s. m. Bot. Arbre qui

de ressemblance avec le frêne ordinaire cl

qu'on appelle aussi frêne à fleurs.

ORNE. s. r. S'est dit pour Voie, sentier, che-

min.
— Eaux et for. Faire ortie. Abattre des ar-

bres sur une certaine étendue en allant lou-

j irs devant s .i.

— Vitic. Intervalle entre les ceps, qui est

toujoursmoins élevé que le terrain des \

ORNE [Olim). Rivière de France, vit

départ, de l'Orne, traverse celui du Calvados,

passeà Séez ci i Argentan, devient navigable

à Caen et se jette dans la Manche, à Ouisti

ham, après un cours de UOkil. Elle rcçi il à

gauche le Noîreau.
— orne. Déparlement auN.-O.de la Fi

avant pour limiles : au X.. le département du

Calvados; au X -E., l'Eure ; an S.-E., l'Eure-

et-Loir; au S., la Sarthe et la Mayenne; à 10.,

le déparlement de la Hanche. Il a 609/Ï2S

tares de superficie et une population de

376,200 bal). Traversé par les collines du Per-

che et de Normand
de vallons accidentés, il est arrosé par l'Orne,

la Touques, la Sarlhe, la Mayenne, l'Huisne.

Il v a de beaux herbages; on élève beaucoup

de chevaux ; les bois sont assez nombreux ; le

sol est partout planté de pommiers. Fabriques

d'épingles, d'aiguilles, de toiles, coutils, la-

cets, tissus de coton, dentelles, etc. Le ch.-l.

est Alençon: il forme l arrond. : Aleneon, Ar-

n, Domfrontet Mortagne, 36 cantons et

Ml communes. Il compose le diocèse I S

dépcnd_du4° corps d'armi -lacour

I et de l'académie universitairedeCaen.

:é formé de la partie de la Normandie
comprenant le comte d'Alençon, les Marches

le pays d'IIoulme, et de la plus grande partie

du Perche.

ORNÉ, ÉE. part. pass. du v. Orner. S'em-

ploie adjectiv. Chambre ornée, bien ornée, mal
ornée. Appartement orné. Cadre
orné. Ils sont ornés d'une manière bizarre, et

qui ne rappelle en rien le goût anti iue. (M'""

de Staël.) La vue du Tibre embellissait celle

maison, ornée dans l'intérieur avec l'élégance

la plus parfaite. (II. Li - églises étaient fort

belles et fort oi nées. (Chateaub.)

Et. d'acteurs mal ornés chargeant un tombereau,

a les passantsd'un spectacle nouveau, tlïoll..)

— Fig. Esprit orné. Sophie a toujours cet

esprit qui plaitauxgcns qui parlent, quoiqu'il

ne soit pas fort orné, selon l'idée que nous

avons de la culture de l'esprit des femmes. (J.-

J. Rousseau.)

— Orné avec. Les chariots qui reportaient

la moisson des champs élaienl ornés tous les

jours avec des guirlandes de roses.

Slaêl.)Les boutiques sont c tgi i! lemetit

avec des fleurs et des fruits.

— Orné de. Chambre ornée de glaces. Ap-
partement orné de fleur*. Les Parisiens sor-

taient en campagne ornés t de ru-

bans; leurs évolutions étaient le sujet des plai-

santeries des gens du m. i r. (Volt.) 1

cueils.donlonnevoilquelesfragmenls.étaient

de pierre et ornés d'élégantes arabe sques.(Cha-

teaub.) Tout cela convient parfaitement aux

sépulcres des rois, qui étaient ornés de trois

pyramides. Il Le parapet du pont de l'Elbe

est orné de vases et de deux st ai

tant le rovaume de Pologne et l'élecl

M.-Brun.)Lesuns, marchant le (i

de panaches, sonnent la trompette. (A. Martin.)

Orné de sa besace et fier de son manteau,

Cet orgueilleux n'apprend ,|u a rouler un tonneau

{L. Racike I

Oui, qu'à jamais pour moi, belle Mériadee,

Pégase soit rëlif et l'Hippocrène â sec.

Si ma lyre, de myrte et Je palmes ornée.

Ne consacre les nœuds d'un si rare hymêoée. tPlRON.)

Son front n'est plus oniê du long voile de lin

Qui courrait ses cheveux et flottait sur son sein.

(ahCHAUD.)

— Fig. On veut un roi dont lecorps soitfort

et adroit, etdont lame soit ornée de la sagesse

et de la vertu. (Fénelon.) Mais pensez-vous
qu'une femme aimable et sage, ornée de pa-

reils talents, et qui les consacrerait â l'amuse-

ment de son mari, n'ajouterait pas au bonheur
de sa vie? (J.-J. Rouss.)

— Ornée par. Chambre ornée par un tapis-

sier. I

angles par des bouquets de plumes d'autru-

che... (G. Flaubert.)

(•UNE

Les ïaiin|ueiirs, dans des parcs ornés par la victoire.

Allaient calmer leur loudre et reposer leur glo

— Bibliogr. Lettres ornées. Lettres di

de traits ou de peintures.

— Peint. Snjet orné. Sujet susceptibl

iition la plus riche.

— orm s. m I htyol. Nom spécifi pic d'un

tgusic.

* oltM.M INISTE. s. m II

al Jedéflei

nemnni I

toute la chapi la
]

ou d'un seul fleuron. (Th. Gautier.)

_ \ ;
. Ouvrier

Soui ut aussi I archite

pelle a son aide un sculpteur omemant
rosaces,

soudes rinceaux sur différentes parties
: frises,

lessoffites. (Duchés!

* ORNEMENT, s. m. Iction d

prenez un cèdre du Liban, disail Isaie, \ nis

: lap
à Yornement île vos pilais, et du reste vousen

me idole. Mas

— l'arure, cmbellissemenl, tout ce qui orne

ou qui sert à orner. Ornement indispens

frivole. Ornement superflu. Ornement
i ttx, riche. Bel ornement. Ornemeni
quin. ambitieux. Les ornements de la vanité.

Ornement de bon goût. Prodiguer les orne-

ments. Chose dépourvue d'ornements. -

rer d'ornements. Mettre des ornement- '

ter des ornements. Oler lesornements .S

ser d'ornements. Que ces vains ornemen

ces voiles me pèsent! (Rac.) L'àme regard.' le

corps auquel elle est unie, elle le voit revêtu

de mille ornements étrangers; elle en a
'

parce qu'elle voit que ces ornements empruntés

sont uii p ur les autres et pour elle-

même. [Bossuet Cette femme vaine croit va-

I n beaucoup quand elle s'esi chargée d'or et

de mille autres ornements. 1 1. La perpétuelle

-'ance des ornement futundcsattribuls

de la nation. (Massillon.) Partout les aras font

le plus bel ornement de ces sombres forêts,

qui couvrent la terre abandonnée a la seule na-

Buff.) Des statues,des vases.sont des or-

nements pour un jardin. (Duchesne.) Les mar-

bres, les bronzes, les bas-reliefs, les peintures,

les irabesques, les tableaux, sont aussi des

ornements dont l'architecture fait usag

décorer les patois, les voûtes ou les plafonds

des temples et des palais. 11.; L'arbre est de

nos jardins le plus bel ornement. (Del.' 1

îétaux qui font {'ornement de la nature ne par-

tent pas à leur âme desséchée par la cupidité.

It. de St-P.)La tiédeur, le zéphyr et Jes orne-

ments du printemps revenaient sans être prè-

h. Nodier.:

Leurs armes éclataient du [en des diamants,

De leurs bras er.er.es frivoles ornements.

— Ce qui sert à rendre plus recommanda-
qui fait honneur. I ment de

icle, de sa fami
i l'ornement de la s

i
l'ornc-

mentde sa famille. Que vos vertus et vos bon-

Lions soient les ornements de voir

i 1 de votre palais. ;
Fénelon. L'i

\m ornement dansl'augusti

et l'autre s'est fait admirer dans la puissante

le Brunswicl
était, elle se fit admirer de ceux qui

étaient eux-mêmes l'ornement de leur -

lage et le sucre sont un des goûts

naturels du sexe, et comme le symbole de l'in-

i :ence et de la douceur, qui font leur plus

— Par ironie.

fais lire au prince, en déj il 'le l'envie,

Pour son instruction l'Iiistoire de la vie;

i lent discours ce juste châtiment

Ne lui servira pas de petit ornement. (ConSEILLE.)

— An-hit. etMenuis.Cequisertàdécorerles
différentes parties d'un bâtiment, d'une boise-

iniue les moulures, les sculplun

denticules, les oves. Les ornements du
I une façade. Façade chargée d'orne-

irut*-,lec'tins. Ceuxqui occupent

les des chambranles autour des portes

et des fenêtres. || Ornement courant. Toul

ment qui se répète, qui se continue dans une

frise ou une moulure, comme les e

rinceaux, lesoves. Mettre unornemcnlcour.ini

dans une frise, dansune moulure. [|
Ornements

i ix qui sont refouillés dans les niou-

tlrnementsderelief.CenxqmsQTr

tés sur le contour des moulures. ||
Au pluriel,

Les ornements. L'architrave, la frise et la cor-

niche.

— B.-arls. Nom donné aux figures de caprice,

comme les fleurons, les rosaces, les festons.

Peinture d'ornements. Écriture d'ornements.

Sculpture d'ornements. Dessiner l'ornement.

lier les ornements. Graver des orne-

ments. Recueil d'ornements. || Peinture faite

dans une galerie pour accompagner le sujet

principal, et qui n'en fait pas partie. Peintre

d'ornements. Ornements mal faits Cen'estpas
le ces vaines images où l'on supplée par

les ornements à la ressemblance.

— Il îes pentures ou traits or-

nant les pages ou les lettres initiales des ma-
i-oit des livres anciens.

— Blas. Tout ce qui ne fait pas partie inté-

grante d'une armoirie, et se trouve en dehors
de l'écu, comme les timbres, cimiers, lambre-

ORNI

qttins, supports, colliers, manteaux, couron-

— Liltér. Tournui
ren Ire le style pi

urs.Orncmcnti
•

| ents du style SI

Discours trop cha
ère fut jamais plus

1
i i

ugil de ce i lue in

\t bizari
i

i

teque la s mplicité et la

Le style do saint Justin est suis orne

les actes île son martyre prouvent qu'il versa

_- p .ur It religion " sim-

qu'il écrivit p
Chai tub.)

— I. '

i . d'une uiêin

fait un ', et qui comprend

,bitss icerdolaux • t les devants
n :.. m ml b tnc. Orneme it rou

h

les ornements ponli

1rs ornemeni- C'éta les lia-

bits pour les pauvresou des ornements pour h s

Bossuct.) Les
les, plus ou moins

variés, suivant la richesse des

chesne.)

— Mus. Note d'agrément qui ne compte pas

ire et peut au besoin être suppli-

que lesornements par ib

tue celles du morceau.

«ORNEMENTAL, Mi: ad] Qu

tii nt a l'ornement. Style ornemental.

— Qui peut servir d'ornement. Les cléma-

tites sonl ; les arbrissea

fleurs le plus nairement jolies, s

tndes, très belles, véritablement orne-

mentales, quelquefois exhalant une odeur

suave. (D'Orbigny.)

* ORNEMENTATION, s. f. ipron. or-ne-

man-ta-cion ; rai. ornementer .Mai

poser les ornements. R Art de l'ornemaniste.

ORNEMENTÉ. ÉE. part. pass. du v. Or-

nementer. S'empl. adjectiv. Chasuble orne-

mentée. C'est une petite église de la Renais-

blanche el nue à l'extérieur, sauf une

porte délicatement ornementée et élégante. (H.

Taine.)

ORNEMENTER, v. a. 1" conj. Embellir

d'ornements.

ORNEMENTISTE. s. m. Se dit qu

ur Ornemaniste. Le dessin avait été

donne par Keller, fameux ornemeutiste fran-
-

ou NÉ ode. s. m. [étym. gr., ooviiiV,;, sem-
, liseauj.Enl m. Genre de 1

11 iliudes ptéru;

bli pour cinq espèces rencontrées en Europe.

OItXÉOl'HILE .- m. gr. -;-..!-..,

oiseau; çii.i». j'aime). Zoo!. Oui vit dans les bois.

— orneophii.es. s. m. pi. Entom. Famille de
• ires comprenant ceux, qui vivent dans

les bois.

* ORNER, v. a. l
ro conj. (et. iat., ornare,

cmbell P mbellir une cl

• chose pour lui donner plus

mont. Orner un apparte-

ment. une chambre. Orner une t

une chapelle. Orner un autel. Je lui bâtis un

pris soin de torner. (Rac.) Jamais ni

De empesté du midi, qui sèche et qui

t, ni le rigoureux aquilon, n'ont osé

i ks vives couleurs qui ornent ce jardin.

\ t-il forcé la nature elles éléments

ner ses solitudes? [Fléch.) La nature a

orné, comme pour un jour de fête, leurs cam-
pagnesde la plus riche végétation. (Sismondi.)

Il n'y a plus de contagion à Ispahan

que les Persans ont orné de platanes leui

et leurs jardins. A. Martin.)

— Fig. Orner son esprit. Orner la vérité.

Ornerla raison. Orner son langage, son

Les ligures ornent le discours. Les vertus or-

nent l'àme. Pour orner une belle vue, je n'ai

pas besoin d'emprunter les fausses couleurs

délai!. Boil.lL'élégie en ornas
loureuxcaprices.(Id.) Vous avez orné II

ns lumineux de la s.

de la sainteté et de la justice. (Massillon.)

cœur, que Dieu avait pris soin d'orner

les vers orne tout et ne dé-

Uel.)

Pu nom de ilerté noble on orna l'impudence.

Et la luurbe passa pour exquise prudence. (Botl-EAD.)

— Orner sa mémoire. Apprendre et retenir

des morceaux remarquables dediversauleurs

et de différents genres.

— Être l'ornement de. Une foule de person-

nages célèbres ornaient la cour de ce pi

(Bossuel.) Des sénateurs célèbres ornèrent nos

tribunaux Mass. Cet illustre savant a eu le

mérite rare d'orner le savoir par le goût, et de

joindre â la littérature profane la littérature

agréable. (D'Alembert.)

— s'orner, v. pron. Se parer. Elle prenait

I

t s'orner des plus beaux ai

— Être orné. Cette chambre ne peut s'orner

us de goût.

ORNICE. s. m. Entom. Syn. d'ORNix.

OltNICHON. s. m. Arg. Poulet.
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ORNIE. s. f. Arg. 1 me de Italie.

D

ORNIER. s. m. Bot. Syn. 1 orne.

* ORNIÈRE .
-.i. iv n bas-lat-.nriitana,

ma les chem
Chemin rem-

;

. qu'il fallait

, iter en marchant sur les gazi n

Puisses tu cbarpie nuit, i
.transi,

r itiq.ct fig.

Fl son axe deflamme, aux Iwvr !

Toarne : a "'e ornière

niant des mers.

— Fig. Habitude a laquel t.re-

-nivie

aveugli ment.l
i

ii ib tu le. i

dansl'ornière. Retomber dans l'ornière. S

Espril eml
I

icer une

te facile, afin qu
ut l'ornière d'heun

'

t a la logique
luîtes,

, , -i , b tpper a l'ornière pour rouler dans I a-

1 Ile était l'ornièi

force l'histoin aère qui se creusait

lug. Iliierry.)

— Loc. prov. /( liotrait dans une orni,

dit populairement d'un homme qui a le v

long et étroit.

ORNIÈRE, s. r.(rad.or».'«).Arg. Poulailler.

ORNION. s. m. Arg. Chapon ; coq.

OitMS s. m. pi', or-niss). Comm. Mousse-

l
d'or ou d'argent.

ORNISM1 i '
-

' iiseau;nuT«,

mouche'. Ornith. Syn. de tuochile.

oltMSTOME. s. m. et- gr..

uche). Entom. Genre de coléoptères

:
| miilledes longicori;

cérambycins, établi pour deux espèces brési-

liennes.

OIîNITHlDlE s.f. tvm. gr.,ôo>i;, i«o;, oi-

seau- 'v'», foi ni" . Bot. Genre d h :rbi - appar-

i ! la famille des orchidées vandees et

tnt aux Antilles.

i > i! N mil ES. s.m pi. (du gr. ojviSlo.,, même
si -nif . inliq.gr. Nom donné pari

.
soufflent au priniemps el marquent

des oiseaux de pas- tge.

ORNITHIQUE. adj.2 g.

oiseau). Ornith. Qui a rapport aux oiseaux.

OltNITHIVOItE i

eau ; Iat. voro, je dévore . Hist. nal. (Jui

dévore les oiseaux.

ORNITHOBIE. s. m. (et. gr., îsvtç,

Entom. Genred'épi.

sin des philoptères, ayant pour type une espèce

rencontrée sur les cygnes.

— ormthobie. s. f. Genre de diptères bra-

chocères, famille des pupipares coriaces, éta-

bli pour une espèce de l'Europe centrale.

ORNITHOCÉPHALE.aij. ïs. (et gl

»,:. i«c;, oiseau; «t=aMi, tête). Hisl. nat. Qui a

la I irme d'une tête d'oiseau.

— ormthocêphale. s. m. Bot. Genre d'her-

bes appartenant â la famille des orchidées van-
1 croissant aux Antilles.

— Erpél. Genre de sauriens fossiles.

OliNITIIOCÉlMIALOÏDE.adj.'g fét.fr.,

ornithocéphale; gr. ,'is;,ressemblance). Erpet.

Oui a laformede l'ornithocéphale. Il
orsitho-

CÊPB.VLOIDES. s. m. pi. Famille de reptiles sau-

riens ayant pour type le genreornilhocephale.

ORNITHODELPHE.adj - _-

.',-... oiseau; U:-..:. matrice . Simm. Dont les

la'teurs sonl semblables a ceux

ORNITHODELPHES. S. m. pi. Svn.

de moxotremes et de marsupiaux.

ORNITHOGALE. s. m. et.gr.. ïovte, •«-.;,

âio, lait . Bot. Genre de liliacées hya-

cinthées, établi pour des espèces du 1

de la Méditerranée el du Cap de Bonne-Espe-

rance.dont l'espèce type est appelée vulgaire-

ment tfut; d'onze heures, parce que ses fleurs

inouissenlque versle milieu de!
n niihogale ombelle. Ornilhogale

renées. Ornithogale pyramidal. Ornilhogale

Ihyrsillore.

OUNITUOGLOSSE. s. m. (et. gr..

,«o,-, oiseau ; ?>.»««, langue). Bot. Genre d'her-

bes appartenant à la famille des colchi

vératrèes et croissant dans l'Afrique m
nale.

— Miner. Nom donné anciennement an

sopètres.

ORNITHOÏDE. adj.2 g (et. gr., m
oiseau; sTîo,-, ressemblance). Hist. nat. Qui»
la forme d'un oiseau.

— orxitiioides. s. m. pi. Erpét. Famille de

reptiles dont la conformation, a quelques rap-

ports avec celle des oiseaux.

ORNIT1IOLIT11E - i él.gr.,01

oiseau: :" a
"^.

débris d'oiseaux t. -mes a 1 état fossile. On-

écrit aussi ornilholile.
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* ORNITHOLOGIE. 5. f. (et.gr., ô>

oiseau irlie de l'histoirena-

IX. !-•' =

travaux descriptifs généraux il'oruithologie

sont moins abondants que les monographies

ou les faunes ornitbologiques. ID'Orbigny.]

— Ornithologie foi li a pour ob-

Ites et les divers débris d'oiseaux

s dans les couclics terrestres.

— Ouvrage, Irait': sur les oiseaux. M. N'il-

l'auleur d'une Ornithologie suédoise.

(D'Orbigny.)

ORNI1 HOLOGIQUE. adj. 2 g- Qui a rap-

port à l'ornithologie, rravaux ornithologiqucs.

Système orn in l igique. Fauneornilhol
i

ornithologîqucs sont d'un haut intérêt, el

.

s de Dgures
d'une parfaite exactitude. .U'Orb.)

* ORNITHOLOGISTE.S.m.Gelui q
. qui s'applique â la con-

naissan - ix. Savant ornithologiste.

Cuviercommenca parébaucher un système ap-

ses autres travaux, à faire

dans l nnaplustard,
enmeltantà proflt ses propres observations et

les études des autres ornithologistes. (D'Orb.)

— Adjcctiv. Naturaliste ornithologiste.

oitM I ROLOGUE s.m.Syn.doRXiTHO-
LOGISTE.

— ORN1THOM \\i V lORNITHOM \V
CIE. s. f.

divination . Divination par le vol desoiseaux.

ORMTHOMYIE. s. f [et. gr., »a*i;, tOo;,

i

i
. i . . de dip-

pupipares co-
I

. .
:

.
,

Irouvenl dans toutes les régions du globe.

OKMTIIOMYZK. adj l , ôçvt;,

tïo;, oi je suce . Rntom. Qui vit en

parasite sur le corps des lit aussi

m aithnmyiieit. || ortlOTHOUYZES. s. ni. pi. Fa-

mille d'aptères, c imprenant ceux qui vivent

en parasites sur les oiseaux.

ormthoN. s. m. Anliq. rom. V. ormtiio-
IHOPHE.

ORNITUOPE. s. m. (et. ^r., ojvi;, i*-»;, oi-

is appar-

a la famille des pa|

mt dans l'Europe centrale et mé-
ridionale.

— On trouve quelquefois ce mot du genre
féminin. Les oraith

le rapporl . Lemaire.)

ORMIROI'RILE s.âg. et. gr, -;--.,-, t6o;,

. celle
i

li aime les

oiseaux. Le jeune ornithophite es!, passionné
des oiseaux et surtout des oiseaux de proie.

(Boni,

— \ Ijccliv. Naturaliste ornithophite.

oitM T II o 1*11 1 M or K. adj. 2 g. Ouiappar-
l'ornithophile. pant que le père Fabi fut

tnce, il ne manqua jamais faire s i

voyage ornithophitique, --t ne l'interrompit que
! â Rom i il mourut pé-

nitencier, en 1688. Brill.-Savar.)

ormthopUOMI. m. gr., ooviç,
1 -^aux.

1|

Imil ition hanL

ORNITHOPODE. s. m. Bot. Syn. d'ORNi-

XHOPE

ORNlTHOPTÈRE.s. m. [ét.gr., «p** (*o;,

oiseau :-•:,-.. aile . Entom. Genre de lépidop-

liurnes, tribu clés papîlionides, établi

pourneufespèces du continent indien,

lu [ues el des Philippine-.

ORMTHOPTÉRIDE. s.f. êtym. gr

oiseau; crtfi;,fougèrc).BoLGenre

ORMTHORYiXCUIDÉ, EE. adj. (pr. or-

ui-to-rcin-ki-dê i èl. [r^ornithorynque ; gr. !$£«,

forme). Uamm. Qui a rapi
l'omith orhituoryncdidés. s. m.
pl.Gn omiféres établi pour le genre
ornilhoryn [ue.

* ORNITHORYNQUE. S. ru. et y m. gr., Sa-

v -;, i»o
, i, bc Mamra, Genre de

. ayanl le c

- museau semblable, par la forme
et la matière, à un bec de canard long de 30

Par sa foi u.ation, l'orni-

ctre le poinl :

entre ; tes mammifères et les rep-
I il se creuse un terrier â la façon des tau-
pes, : ililé et vit d'insectes a [ua-

I
i mimai singulier ne se rencontre

qu'en Australie.

ohm rnoSCOPE. s. m. (et. gr., •>

co;, augure). Anliq. Celui qui
seaus p mr en tirer des presagi

ORMTHOSCOP1E. s. f. rad ornitkosco-

] .Anliq. Obseï nation des oiseaux a lin de pré-
dire l'avenir.

ORNITHOSCOPIQUE. adj. J /. Anli
[

Qui appartient à l'ornithoscopie.

ORMTIlOTOMIi:. s.
; , !•«-,

oiseau ; TOfii], section). Dissection

N us ne connaissons que fort peu de savants
qui se soient spécialement occupés iVoniitho-
tomie. (Ch. d'Urb.)

ORMTIIOTROrilE. S. m. (et. gr., ïçviç,

i0o;, oiseau ; t^oy*), nourriture). Anliq. romaine.

OROD
Basse-cour d'une villa romaine. On trouve aussi

ornithon.

ORNITHOTROPHIE. s. f rad. ornitho-

trophe). Art de faire éclore et d*êlever les oi- .

seaux.

ORNITIIOTYPOLITIIE.S.m. êl gr.,ôo-

piem
nith. Empreinte 1 lissée sur les ruches par les

débris des oiseaux fos

ORMTIIOXAM HE s. m. (et. gr.,

iÏoj, oiseau ; savftô,-, jau Syn. de gagée.

ORMTROPRK. '?'»;, '9oï, oi-

-o;r, nourriture). Bot. Synon. de schmi-

déi.ie.
'

ORNIX. s. m. et. gr.,op>[;, oiseau). Entom.
Genre de lépidoptères nocturnes, tribu des li-

nèides, établi pour Iroii - dont le type

habite l'Europe centrale et occidentale.

ORO (Monte dell . Géogr Pic situé dans

les Alpes Rhéliques, entre la Valteliue et le

pays des Grisous; 2,590 métrés de hauteur.

ORO. Itelat. Le dieu suprême des Taïticns,

qui en : sent plusieurs autres moins
importants.

OROBANCHACÉ, ÉE. adj. Bot. Syn. d'o-

ROBANCHÊ.

*Oltoiî WCIIE s. f. (et. gr. oçoSo;, orobe ;

£,7»,je suffoque, je série;. Bot. Genre de plan-

tas type de la famille des ban :hêes, com-
à Qeurs dispo-

sées en épi terminal, et croissant sur les ra-

A, orobanche; B, fleur; C, fruit.

cines du chanvre, sur le serpolet, et quelques
autres labiées, sur le genêt a balai, sur quel-

ques gaillets, etc. .dont elles absorbent I i

Orobanche commune.Orobanche majeure. Oro-

banche du thym. Orobanche du genêt.

OROR \NCHÉ, ÉE. adj. Bot. Qui a la Tonne

de l'orobanche. ||
orobancbées. s. f. pi. Fa-

...:. de plantes I cotj lé I inesayant p mr type

le genre orobanche.

OROBANGHOÏDE. s. m. (pr. o-roban-h<>-

ide; et. fr., orobanche; %t. ïI$&,-. asp cl B t.

Syn. de striiîe. On dit aussi orobanchie.

* OROïîE. s. f. (du gr. »go€a;, vesec noire).

Bot. Genre de la famille des papilionacées

lotèes, établi pour une quarantaine dV
qui croissent dans les parties lempéi

l'hémisphère scplenlrional. Orobe sauvage.
Orobenoiràtre.Orobcprintanière. Orobe jau ne.

Orobe blanche.

— Orobe bâtarde, orobe des boutiques, i. -,

de lentille.

— Plusieurs bolan imotmasculin.

ororie. s. f. étym. gr., »po;, montagne;
l; 5yi d'APHRAGMK.

OROBIEN, E\NE. s.Gcogr.anc.Nomd'un
peuple de la Gaule cisalpine, dont la capitale

était Bei

— Adjcctiv. La nation orobienne. Le peuple
orobien.

oitomo N.L.ir
. Écrivain juif d'Espagne,

mort m 1687, fui enfermé dans les priso >d

l'inquisition pendant trois ans. Itcfugié en Fran-
ce. puis en Hollande, il abjura le christianisme,

qu'il avait jusque-, à suivre.

Il a laissé un Ùertamen philoxophicuni, dii igé

petits écrits contre le

christianisme.

OROBITE. s. m. (et. gr., ôço6î-n);, sembla-
Uii l ilcaire concré-

tionné sphéroidal, dont les grains arrondis sont

près de la grosseur d'une fève.

— Entom. Genre de coléoptères lélramères,
famille des cureulionides gonatocéi es. avant
pour type une espèce répandue dans toute l'Eu-

rope.

OROBOÉIDE. adj. i. g. (étym. gr., opoSo;,

orobe; tUo;, forme l' ilh il. Qui a la forme de
l'orobe. Se dit du sédiment de l'urine, de cou-
leur fauve comme l'orobe.

OROBOÏDE. adj. 2 g élym.fr.. orobe; gr.

iSt'a, aspect). Bot. Qui ressemble à l'orobe.

OROCÈTE. s. m. êl r , ... m ml igné ;

.. habitant Ormth. Syn. de pêtropbile.

ORODES.Roides Pai'tbes, quatorzième de

OROS
la dynastie des Arsacides,eul un règne de cin-

quante années (ier siècle av. J.-C), dont la pre-

mière partie fut glorieuse, Suréna, s n géné-

ral, ayant vaincu cl lue Ciassus. en 53; et la

:me, remplie de revers, Ventidius, géné-

ral d'Antoine, ayanlmisen (li

vaincu et tué son fils Pacorus, 3!) el 3S. Sun Gis

Pbraale l'assassina, 3" av. J.-C.

oitODIXE. s. m. (et. gr., Jjo,-, roonl

^'.;t..j'' faislourner).Entom.Genredeco
lôres lélramères, famille des cureulionides

!,'onatocères, établi pour deux espèces origi-

naires de Hongi'ie.

OROGÉNIE, s. f. êl. gr., •'.,'.,. montagne;
rivo;, génération). Gèol. Formation dus inon-

OROGÉNIQUE. adj. 2 g. Géol. Qui a rap-

port à l'orogénie.

oitOGXOSiE.s. f. in-- " ro-ghne-zi : ét.gr ,

boo;, montagne; fvm. ;. c innaissance). Geol.

Partie e quitraitederhisloiredes

montagnes ou des roches.

OUOGNOSTIQl'E.a lj. iz. pr.o ro-ghno-

stike . Qui appartient à l'orognosie.

(iltoi.lt Al'HE. s. m. Celui qui est versé

dans l'orographie.

* OROGRAPHIE. 5. f. (et. gr., Soo;, mon-

tagne; ;:«:>, descripti Description des

onOGIt.AIMIIQUE. adj. 2g.Qui appartient

tphic.

OROG1I VfllliJl'E.MEXT. adv. Au point

de vue orograptiique.

OROHYDROGRAIMIIE. S. f.(ét. gr

monlaïii": ; ' wm, j'écris). Histoire

des eaux qui dècoulenl di - m »n1 ignes,ou his-

toire des eaux et des formations géognostiques

d'une conl

OHOlIVDItOGH AlilHJlK. adj. ig. Qui

a rapport à 1 iphie.

OROI.ANTHE. s. m. ét.gr., :::. monta-

gne ; rXo;, tout entier ; ïv( Bot. Syn.

d'ÈOLANTHE.

OROI.OGIE. «. f. et. gr., ;='.,•, monl

•/.i r
o;, discours;. Tiailé sur les montagnes.

OHOI.OGHJl'E. a. lj. 2 g. Qui appartient à

l'orologic.

OROMAZE. Mytli. Nom donné à Ormuzd
par les Grecs.

Olto.XCE. s m. Bol. Genre daroidées oron-

-, établi pour des lierl.es aquatiques

croissant en Amérique,dans l'hémisphère nord.

* ORONGE, s.f. (altération d'orange). Bot.

Nom vulgaire de quelquesespèces d'amanites

dont la couleur est d'un beau jaune orangé.

Les oronges, d'une forme ordinairement ié..r u-

liére, sont généralement ornées de couleurs

vives ; elles répandent une odeur très agréa-

ble; leur substance est molle et tend à se cor-

rompre promptemenl. L'oronge franchi

dans les partiel impèièes cl méridionales de

l'Europe, aux environs de Paris, à Fontaine-

bleau, etc., et abonde parliculièrcmenl lors-

que l'automne est doux el pluvieux.Orongesa
tinoe. Oronge sucrée- L'oronge des vignes.L'o-

ronge souris. L'oronge couleuvre.Oronge tan-

née i ) ronge aigué. La fausse oronge.

— Oinnije blanche. Amanite ovoïde. || Oronge
, jim W/if.Ainanile bulbeuse. \\Oronge ciguè

jaunâtre. Amanite phalloïde. i| Fausse

Amanite aux mouches. || Oronge vraie. L'ama-

nite orangée et l'amanite césarée.

OHONTt: Axiits). Géogr. Fleuve de Syi

vient de l'Anti-Liban, traverse Anliocheet finit

dans la Uèditerranèc ; cours de -lut) kil. Auj.

Aasi.

ORONTIACE, ÉE. adj. (pr. e-TOH-ci-aa

Bot. Qui ressemble âl'oronce. |
orontiacées.

s. f. pi. Famille de plantes ayant pour type le

genre oronce.

orontié, ÉE.adj. [pr. 0-rox-ci-ê). Bolan.

Syn. d'ORONTiACÉ.

ORONTIUM. s. ra.(pr. oron-ci-omm). il t

Nom scientifique du genre oronce.
||
Syn. do

MLFLIEH.

OROPÉTIE.s. f. (pr.o-ro-pe ci . H il. Genre
: aminées r Llb lellia :ées, établi pour des

les des Indes orientales. Un dit aussi oro-

pete, s. ni.

OKOI'II VQ.UE. s. f. Bot. Syn. de PHACA.

OROPUÉE. s. f. (étym. gr ,ijo=r„ toiture).

Bol. Genre d'anonacèes, établi pour des arbris-

seaux de Java.

OROPION. s. m. Miner. Espèce d'argile

appelée vulgairement savon de montagne.

oitoros. Géograph. anc. Capitale du petit

ippelé Oropia, sur les limites de l'Atti-

[u . : le la Bèotie.près de l'Euripe, sur lequel

elle avait le porl Delfhinion [auj. Skala).

OROSANGE. s. m. Ilisl. anc. Titre que les

Perses donnaient aux citoyens qui avaient

rendu de grands services au monarque ou au

pays.

OROSE (Paul), nislorien et théologien du

v« siècle, né probablement à Tarragone, dis-

ciple de saint Augustin el de saint Jérôme, a

laissé Historiarvm atlversus jtaganos Libri 1 //.

plaidoyer en faveur des chrétiens.

OROSÉLONE. s. f. Chim. Subsl u

, île obtenue en traitant l'athaniantine

par l'acide chlorhydrique.

ottoSl'EDA. Géogr. anc. Chaîne de mon-

ORPH
tagnes d'IIispanie, entre la Tarraconaise et la

Bétique. Auj. Sierra d'A taira* et de Honda.

oRosriNE. s.f. (et.gr., d?oc, montagne;
--:.-;. pinson). Omith. Genre d'oiseaux, voi-

sin des bruants, établi pour des espèces ayant
pour type le gavoué de Provence, inconnu de-

puis Butfon.

OROSTACHYDE, s.f. (pr. o-ro-sta-kide

;

et. gr^ôços, montagne; nijuit épi), bol. Syn.

d OMBILIC.

OROTAVA (Villa-de-la-) Géogr. Ville de
l'ile de Tcnériffe (Canaries ;1^000bab. Près de
là, sur la cote, le port {Vuerto-de-la-Orolova) y

avec 4,000 hab.

OROXVLE.s.m. (ét.gr., o ?0; , montagne;
EûXov, bois}. Bot. Syn. de bignÔnie.

OROZCO. Géogr. Bourg d'Espagne, dans la

province de Biscaye, i30 kil. le Durango, dans
la belle vallée (VOroxco; près de là, çl

célèbre du mont Zarale. Forges; 3,200 h.

OROZO. s. m. Uamm. Espèce du genre
hamster.

ORPAIIXAGE. s. m. Travail de i'orpail-

leur.

* ORPAILLEUR, s. m. (pr. or-pa-Ucur,ll
mouill. ; rad. or, el paille). Artisan qui relire

les paillettes d'or des Qeuvesquicn roulent.

On lesnommeencore orpailleurs elpailloteurs.

— A ijecliv. Je suis un marchand orpailleur

qui commande, p iur s m commerce, quinze
nègres. (Rog. de Beauv.)

ORPHANISTE. s. m. du gr. ôç=a.tT-r, ; ,

qui a soin des orphelins'. Antiq. gr.Tuteur d'un

orphelin, chez les Grecs.

ORPHANITE.s. m. (du gr. ôp?«vb;, orphe-

lin Hist.relig.Membre de l*une des sectes des
nussiles,qui ravagèrent l'Allemagne, lis furent

écrasés a Lomnicze en 1 l'H, par les calixiins.

«)RI >HA\OTROIMllON.S.m.,el gr..o ? :a-

vorço=tTov; fait de ôççavôç, orphelin, et de Tit.=r,,

nourriture;. Anliq. gr. Maison d'asile pour les

orphelins.

ORPIIARIO\.s.m.(dugr.'0Pçiùç,Orphéo):

Mus. Nom d'un ancien instrument a cordes qui

avait quelque ressemblance avec le luth.

ORPRE. s. in. Ichtyol. Espèce du genre
cyprin, de couleur rouge brunâtre, d'une chair

délicate et vi va m dans les eaux doucesdes ré-

gions septentrionales de l'Europe.

ORPHÉE, s. m. d'Orphée, nom mytl

Aslron. Un des noms de la constellation d Her-
cule.
— Ornïth. Syn. de moqueur.

ORPUÉE.Myth. Poète, musicien grec, créa-

teur d'une théogonie supérieure a celle d'Ho-

mère. La légende orphique a mis plusieurs

sièclesà se former; selon la tradition vulgaire,

Orphée, né en Thrace, disciple de Linus et

maître de Musée, prit part â l'expédition des
Argonautes; au son de sa voix et de sa lyre,

les fleuves suspendent leur cours, les bêtes

sauvages s'adoucissent, l'enfer mêmeest char-

mé, et Orphée peu! pénétrer dans le Tarlare
et obtenir que sa chère Eurydice lui soit ren-

due, â la condition qu'il ne la regardera qu'au
sortir de l'Iladès. Orphée désobéit, Eurydice
lui est à jamais ravie, el il meurt déchiré par

les femmes de Thrace, qui jettent sa tète et sa

lyre dans l'IIèbre; les flots les portent jusqu'à

Lcsbos. Les Hymnes et les Poèmes qu'on attri-

bue â Orphée lui sont de beaucoup postérieurs.

— Nom commun qui sert â désigner un vir-

tuose en musique ou un grand poète. Je ne lais-

sai pas d'essayer plus d'une fois desurprendre
la vigilance de Domingo; mais il n'y eut pas

moyen, d était trop sur ses gardes, J'aurais dé*

fié cent Orphécs de charmer ce Cerbère. (Le

Sage.)

Deidiantres Je nos bois les voit foui étouffées,

Aux siècles Je Uidas un ne voit point d' Orphée*. (Vot.T.)

* ORPHELIN. INE. adj. (du gr. feswa;,
privé de). 0_ui a perdu son pèi e et s i mère, ou
l'un des deux. Se dit particulièrement de jeu-

nes enfants. Être orphelin. La le fils orphelin

Lui redemande un père. (Boil.)

— Racine l'a dit par plaisanterio en parlant

de pelits chiens :

Venei, pauvres enfants qu'on retit rendre orphelins;

Venez faire parler vos esprits enfantins.

[Us Plaideur*, Acte III, se. iv.)

— Orphelin de. Élre orphelin de son père. En-

fant orphelin de sa mère.

— S'est dit, dans tin sens général, pour Privé

de. Il n'y a Français si perclus el orphelin de

sens et de raison, qui puisse approuver ses ac-

tions. (É. Pas
;

Je le compare à quelque pré sans fleur,

A quelque corps oiphelm de ton «me, (RONSAnO.)

— Par extens. Dieu ! qu'on est orphelin

quand on n'a pas d'argent! (C. Delav.)

— orphelin, ine. s. Celui, ccllcqui a perdu

son père et sa mère ou l'un des deux. Pauvre

orphelin. Opprimer, protéger la veuve cl Yor-

phelin. (Acad.) La justice doit une assistance

particulière aux faibles, aux orphelin* .(aux
épouses délaissées. (Bossuet.) Les conseils du

pim ;e se réglaient plus que par la justice, on

y soulageait la veuve et Yorphetin. (Id.)

— Par extens. Le véritable orphelin n'est pas

celui quia perdu ses parents, c'esl ivlui qui n'a

ni science ni éducation. (Boinvilliers.)

— Les Orphelins. Maïsoi d'asile où l

ve.movennantun trousseau, ou tout à fait gra-

tuitement, les enfants qui ont perdu leurs pa-

rents ou leurs protecteurs naturels.



ORQU
— Arg. Orfèvre,

— Hisi. relig. Nom prisparun grandnom-
bre de luissiles après la mort de Ziska, chef

de leur secte.
— orpheune. s. f. Moll. Nom donné autre-

fois à plusieurs espècesde coquille s bivalves,

et entre autres a deux espèces de venus.

ourm.i.ix agi. s. m. S'est .lit pour État

de celui qui est orphelin. L'étal conjugal ex-

pose les enfants àdeux orphelinages. [Four.)

*OHI"lli:l.l\AT s. m. Maison d'asile [tir

les orphelins.

• OHI'HÉOÉROV S iu Antiq -r I pèee

de luth qui avait huit cordes en métal.

.
* ORPHÉON, s. m.(rad. Orphée). Mns.lns-

trament de musique monté avec des cordes

de boyau» quel'on met enjeu au moyen d'un

clavier et d'une roue qui porte un archet.

— Nom tienne à une école dechant établie

à Paris en 1833, pour les élèves des écoles pri-

maires.
— Nom de diverses sociétés chorales.

ORPHÉONIQUE. adj. 2 g. Qui a rapport

aux orpl us. Concours orpnéonique. Société

orphéon!' [lie.

* ORPHÉONISTE, s. 2 g. Membre d'un

orphéon.

OKPHÉOTÉLESTÈS. s.m.(ét.gr.,'0

Orphée; ™X!<ni|î,qui initie] Antiq. gr.Clus les

Grecs, Interprète des mystères introduits par

Orphée en Grèce.

ORPHIE. s. m. Iclityol. Genre de malacop-

lérygiensab lominaux, famille desésoces, éta-

bli pour quelques espéees dont le type, remar-

quable par la couleur verte de ses os, se ren-

contre fréquemment sur les côtes de Fr inco.

— Bot. Genre de gentianées chironiées éta-

bli pour des sous-arbrisseaux de l'Afrique mé-

ridionale.

ORPHILIÈRE.s.m. Pèch. Espèce de filet.

* OltPHIQl'E. adj. -2 g. Qui appartient,

qui est propre à Orphée. Se dit des dogmes,

des mystères et des principes de morale qui

pissaient p. mu- avoir été in ventes ou établis par

Orphée. Mystères orphiques. Principes orphi-

ques. Dog s orphiques. On sait l'influence

qu'exercèrent dans l'antiquité les initiations

aux mystères éleusinicns et orphiques. (Dep-

P inS-) ....— Œuf orpkique.Œat qui était considère

comme l'emblème de l'univers.

— Vie orphique. Vie [une, religieuse, éclai-

rée parla science, dont une des praliq

sistait a s'abstenir do la chair des animaux, et

qu'Orphée avait enseignée aux Grecs.

— orphique, s. m. Anliq.gr. Partisan de

l'orphismc. Ce philosophe était de la secte li
-

orphiques. Acad

Philol. Ensemble des poèmes et des vers

détachés attribués par les anciens a Orphée.

— oRfitiQUES. s. f. pi. Mytli gr. Orgies ou

fêtes de Bacchus, ainsi nommées parce qu'Or-

phée les avait établies, ou parce qu'Orphée

avait péri dans une de ces solennités.

ORPHISME. s. m. Antiq. gr. Système à la

fois philosophiqueetreligieuxqui se rattachait

à Orphée. Bacchus y était regardé comme le

dieu principal; lesdogmes,quiètaientaccum-
pagnés de rites, portaient sur l'expiation, le

culte des héros et des ançèn s et la i

tion de certains mystères. Aux conceptions

sublimement naïves d'Homère et d'Hésiode

l'orp/ii.wMC substitue une théosophio abstruse et

confuse. 'P. de St-Vi

ORPnNÉE. s. f. (et. gr., ;,;•';. sombre).

Crust. tente de décap ides brachyurcs, et tbli

pour six espèces fossiles.

oui'lIXÉL'S. Mylh. gr. Un des chevaux de
Pluton.

ORPHNUS.s.m. pr.«j'-/Bim;è1 i

sombre). Entom. Genre de colé iplèi es

mères,famille des lauu'l li. -un is, tribu des si i-

rabéides xylophiles, établi pour six es

la plupart de l'Afriqu icidenl il

ORPIERRE. Géogr. Ch.-l.decant. de l'air.

de Gap :ll ailes-Alpes ; 750 liai).

* out'iMEXT. s. m. (et. iat-, auripigmen-

tum ;taildeaiirum,or\pigmeHlum, fard . Chim.

Suifurc jaune d'arsenic naturel empl iyé lu-

la peinture et composant un poison corrosif,

surtout par l'oxyde d'arsenic qu'il renferme.

Vorphuent qui entre dans les couleurs el don!

les Orientaux font un grand usage pour depi-

ler leur corps... (Ilaynâl.)

ORPIMENTÉ, ÉE. part. pass. du v. Orpi-
menter. S empl. adject. Couleur orpimentee.

ORPIMENTER. v. a. l™conj. Mêler, colo-

rer avec de l'orpiment.

* ORPIN. s. m. (d'or, et de peindre). Te,Mm.
Nom vulgaire de l'orpiment, employé surtout

par les peintres "l les marchands ,| mleur.

—Bot. Genre de plantes herbacées, charnues
ou sous-frutescentes, appartenante la famille

des crassulacées, établi pour un grand nombre
d'espèces qui croissent dans tontes les régions
tempérées et dont une quarantaine se trouvent
en France. Orpin à odeur de rose. Orpin repri-

se. Orpin blanc. Orpin acre. Orpin à feuilles de
joubarbe. Les feuilles de Yorpin brûlant font

vomir lorsqu'elles sont prises intérieurement.
I, /ier.)

*OHC!UE.s. m. (du Iat. oroa, même signif.).

M iiniii. Nom donne quelquefois au dauphin,
appelé aussi épaulard.

Il

ORSO

—Nom d'un monstre marin fabuleux qui,dans

le Roland furieux de l'Arioste, fui terrassé par

Roger alors qu'il se préparai! à dévorer Àngi!«

lique.Je combattrais parmi des tourbillons de

flamme etde fumée des orgues, des endriagues
et tirs dragons. [Th. Gaut,

ORRAC V- s m, Liqueur préparée dans
certaines parties de l'Amérique avec du suc de

coco ré luit par la cuisson.

ORRERY. s. m. .du nom du comte d'Or-

reru, pour lequel il fut construit). Instrument
nui représente le mouvement des astres itqui

est plus connu sous le nom de planétaire.

OURHOCHÉSIE. s, f. (pr. or-io-he zi; ôt.

K'i'., ôfr.;, petit-lait; y^..., je vais a la selle).

Médec, in ii i hée dans laquelle on ne rend que
des matières liquides et de couleur blanchâtre.

ORRIIOPYGIOX.s.m.(ël. çr., .;

même signif.; fait de o^o;, croupion, et de - ,..

derrière - Anat. Ligne qui s'étend depuis lepé

nis jusqu'à l'anus, el qui sépare le scrotum en
deux parties. I| Extrémité inférieure de la co-

lonne vertébrale.

ORROCYSTE.s. m. [ét.gr , o^b$, sérum;
fr. cysle . Patbol. Kyste ou vésicule séreux.

ORRY (Philibert), comte de Vignoi i, 1730-

I~iô. Contrôleur des finances, se montra éco-

n , rude, mais intègre. Il fut disgrac i p u

la Pompadour. Directeur des bâtiments du roi,

il rétablit les expositions de peinture au Lou-
vre, en 173i.

ORSË. s. m. Mar. Se disait autrefois dans

le Levant pour Bâbord, cùté gauche du navire.

|Cùté d'où vient le vent.

*OltSElLLE. s. f. pr.or-cèlle, Kmouill.;
et. prob.,Oricellari,nom de l'inventeur i

teinture). Techn. Pàted'un rouge violet prépa-

rée avec certains lichens et employée en tein-

ture. || Orseille <ïht'ii>t'. Orseille préparée avec
l,i ro .celle. || Orseille de tare. Orseille prépa-

rée avec la parelle, et dans laquelle il y a tou-

jours uni' certaine quantité de matière ter-

reuse. ||
On a écrit orseil.

— Bot. Nom vulgaire de la parelle et d'une

espèce de roccelle, genres de lichens qui crois-

sent sur les rochers, et d'où l'on Lire la teinture

du même nom.

OItSEL( Victor). Peintre, né à Online. 1T 15

1850, élève de Revoit a Lyon, de lup-rinà î\u is

et a Home, fut chargé de décorer Notre Dame
do Lorette a Paris, lt>30. II a réussi dans la

pi inture religieuse.

OltSELMXATE s. m. Chim. Sel pro luit

par la combinaison de l'acide orsellini [u

une base salitiable.

OltSELElMQtrE. adj. (radie. OJ'é

Chim Se 'lit d'un ai ide pi iven inl de div< rses

es -\v lichens.
||
Se dit d'un êlhcr repré-

sentant l'acide orsellinique et dans Lequel un

radical d'alcool remplace l'hydrogène de la

base. On dit aussi orsellésique et orsellique.

OUSEWES. Géogr. Comm. du cant. d'Aï-

gurande, arr. de La Châtre Indre ; 2,100 hab.

OIISEOLO ou URSEOLO. Nom d'une célè-

bre famille de Venise,qui adonné quatre doges,
dont 1<- plus remarquable est Or.seolo Pietro //,

091-1009.

ORSER. v. n. î ,c conj. (rad. orse). Mur. anc.

Se disait,dans le Levant,pour Courirune I

;i bàbord,aller contre le vent.Se dit encore sur

1 1 Méditerranée dans le même sens.

ORSETTE.s. f. Anc. comm. Sorte de petite

étoile.

ORSI (Joseph-Augustin). Théologien, né à

Florence, 1692-1761, dominicain, sécrétai! o de

l'Index à Rome, cardinal, a écrit : De l'infail-

et de CAutorité <(u pontife romain; De
il), igine du domain? et de la souverainet

pontifes romains; De lu Puissance du pape sui-

tes vonviles généraux; Histoire ecclésiastique.

ORSILOCRL'S. Temps lier. FM- du fleuve

Uphée, et rui île Messènie, père de Dioclés.
[j

Petit-dls du précédent, qui pérît au siège de
I roie. ||

Guerrier troyen lue par Teucer.
f

Fils

.1 Idomenée, roi de Crète,
j
rroyen qui suivit

i en Italie, ou il fut tué par Camille.

oiisim. Célèbre famille guelfe des États

r ma n-. a donné des cardinaux et des i> ipes.

Elle fut longtemps ;.i rivale des Colonna.

— orsini Félix). Révolutionnaire italien, né
à Meldola, pies de Forli, 1819-1858, prit une
put active aux agitations provoquées par le

parti mazzinien au soulèvement de 1 Italie con-

tre l'Autriche en L818 et à la défense de Rome
i ntre les Français. Condamné à mort par i \u-

tricheen lNô"î, pour une tentative d'insurrec-

tion, il s'évada de prison et se réfugia a Lon-
dres, ou il forma le projet d a-- issin.fr Nap< il. -m
111. Le li janvier l*ôs, au moment ou l'empe-
reur arrivait à l'Opéra, Orsini et ses complices
lancèrent contre sa voiture des bombes fulmi-

nantes dont les éclats frappèrent plus de cent
cinquante personnes. Napoléon III ne fut pas
atteint. Orsini fut condamné a mort par la cour
d'assises de la Seine et exécuté.

ORSlME.s. f. (d'Oi'MttJ, n. pr.). Bot. Genre
de composées eupaloriees, croissant au Bré-

sil.

ORSIPE. s. m. (et. gr., îpvufu, je pousse;
*oj;, pied). Ornith. Syn. de témoptéue.

iiRSt.» Nom de deux doges de Venise, le I
er

,

de 7à6 1 737, le -" de " U a 755.

orsodacnk. s. m. (du gr. oWojàxvii, pu-
ceron qui s'attache aux racines des planlebj.

ORTH
Entom. Genre de coléoptères letramèi

millo 'les cupodes, tribu di i ia
i
idi établi

pour mx espèce! eui opèc iet huitaine

ne

OR-SOL. sm Anc. banque, Expn
ajoutée à un nombre pour indiquer qu'il de-

v.ui êhe triplé. Le denier d'or-sol valait trois

deniers, la livre il or-sol trois livre s, etc.

OltSOV \ (
Mi ., i'.i .i dire i ieille Orsova

Gé .i Ville forte, sur la rive gauche du Danu-
be, aux confins 'le li Hongrie, près des P Tli

de 1 ' i, appelées aussi gorges 1/'Orsova.

* oitT. adj. invar.(autre forme de ord). Brut.

Ne s'emploie que dans cette locution : Peser

orl. Peser avec l'emballage. Celle boîte pèse

cenl livres orl ou brut. (Aca I.

OflT. s. m. Uélrol. Quart 1I11 rixdalc danois

et iln thaler île Cologne, ||
Ancienne monnaie

de 'in m,- des l'i • - Bas autrichiens valant un
li.ii'l.

OltTA. s. m Hist. 1 il loin. Division du corps

des j.n'i isain s ; chambr n coli u ; c

outa. Géogr. Ville d'Italie; monaslèi
lêbre de Saint- François d'Assise, près du lac

Majeur et .1,1 lac 'i Orta Cusiits lac

OUTA (Garcia Aa). Naturaliste portugais

du ïvi" siècle, ilt i"\ Indes orientales com-
médecin enchefde la (lotte du roi, décrivit

le premier le choléra asiatique. Il a écrit : //;-v

toire des drogues, espiceries ri de certains me
dicamenls simples, >jnr naissent es Indes et en

l'Amérique.

OItTA-CAOl'K. s. m. Hist. ottoni. Bonnet

des janissaires, dont la couleur et la forme an-

nonçaient a quel 01 la ils appartenaient.

OltTAM DE. s. f. (du gr. of-*'»a,-, petit oi-

seau . Ornith. Syn. de f-aiiiukoi- v.

— Entom. Genrede diptères braelincéres, fa-

mille des athéricères, tribu des muscides, èl t

bli pour un certain nombre d'espèces de l'Eu-

rope centrale el occidentale, dont une s'atta-

que principalement à la pulpe de la cerise.

OUTA 1.1 DE. adj. 2g. Entom.Qui a la forme
de l'orlatide. ||

outalidées. s. f. pi- Famille de

diptères qui a pour type le genre ortalide.

OUTËGA. s. f. Bot. Syn. d'ORTÊGIE.

ORTÉGAL(Cap). Géogr.Cap situé au N.-O.

de la Galice (Espagne), sur l'Atlantique.

OUTÉG1E. s f [A'0rlega,n. pi' ).Bot.Genre

les caryophylléespolycarpèes, établi pour des

herbes du sud ouest de l'Europe.

* oitTElL.s.m. (et. lat.,«i/i"cKto,dim. de

artus, membre). Anal. Doigt du pied. Les or-

teils sultan nombre de cinq, et distinguèsen-

tn-eiis parle nom de premier, second, etc. Le

premier orteil a reçu le nom de gros orteil, cl

!' dei nier, celui de petit orteil. Les ongle

orteils s'enfoncentquel piefois dans les chaii s

et produisent une lésion particulière 1

claves, la tunique relroussée,circulaient sur la

di s orteils. G. Flaubert.)

Fl ces deux beatixpieds blancs aux <n/ei/s potelés

r, .u, volerel > Hr polis et moilelès

1 1,. deux cailloux ronds roulés l'ar l'onde aniére,

Ili ,|ui liendraieul eucor dans la main de sa mère.

(LaUARTUtR.)

— Or/fiYsedil absolument pour Gros orteil.

1 i e li gouttel |n-eod l'antre lot, y piaule le piquet,

S ,'Il-n.I .i-'.", ;..,'." .' Vçi-teii d'un pauvre 1 me.
tLa Fontaine.)

— Anc. art mîlît. .Von donné à la berme, es-

pace laissé entre le pied du rempart et l'es-

carpe ilu fossé.

-- Zooph. Orteil A' wer.Nom vulgaire delà
lobulaire digitèe.

OUTEI.Sl'ITZEoil OUTI.EU. Géogr.Con'
ti eforl îles Alpes Rhètiques, limitrophe du I v

1 I Autriche), el de la Valteline, près de Bor-
"ii" ; 3,905 mètres.

ourilAC vntiie adj 2 g. (ël gr.,

droil ;«x«i k, épine). B'.'t.ij'ii a des '\ sdi ii-

tes.

OUTn/SEPYUYNQUE.adj.Sg. ét.gr.,o'{0b;,

!i":i ; d :-j;. liant ; pJY/_o;, lin-
. Ornith. Qui a f'

bec droit '! haut. || orthsptrynques. s m.

pi. Famille d'oiseaux, comprenant ceux qui ont

le bec droil el éli ré

OUTlIAGOUISQUE.S.m. (du ?r i-Mvy,-

cocli n '1" lui . l'Iilyol. Syn. de m'oie.

Unilii au— 1 orlhragorisque.

OItTII ANTHÈRE, s. f.(ét.gr.,d?8a;, droit;

&vB^pd.,floraison .Bot.Genred'asc épia lèesper-

gulai iées, établi pour des arbrisseaux de l'ilin-

doustan.

ORTHEZ. (oV.jr. Ch.-l. d'air, du dép. des
Basses Pyrénées, prèsdugavede Pau, a in ki

lu". N.-O. de Pau. Sel blanc, jambons dits ,1e

i,, ,tanneries renommées. Dès lexnrsie-
,

1 , u tli.v devint la capitale du Bearn. Ha-

laille entre le» Anglaiset les Français en lsi i;

6,600 hab.

ORTHEZ (IL D'AsrHEainN'T. vicomle d').

Gouverneur de Bayonne sous Charles IX, re-

fusa, dit-on, de faire égorger les calvinistes a

la Saint Barthélémy.

OUTHÉZIE.s.f.Entom.Syn. de dorthésie.

ORTHIEN. adj. m. Anc. mus. Se dit d'un

air de flûte plein de vivacité. Le nome orlliien.

ORTHITE.s. f. (ilugr. o'oSbî, droit). Miner.

Minéral en l"iu^ prismes bacillaires ilreii-,

noirs, à cassure presque vitreuse, trouvé sur-

toui en Suède et dans le Groenland.

OinUOBASUJl'E. adj. 2 g. [et gr., Soll;,

ORTB 705

droit ; 5->ti;, base). Miner. Se dil des substan-

ce di "i les cristaux ont des coordonm 1

Il h'I'

OUTIIOCAUUON VTE.s. m.(ét.gr.,dp8b;,

droil : fr carbonate Chim. Carbonate u 11 mal.

OUTHOCAUPE.s m il
:

.t , /i:-„ dn.it;

v'i'.r:-.;, fruit). Bot. Genre 'f- scroful u

. 1 ii, 1 poui de 1 herbe crois lanl en

Amérique, dans Phémi phi re nord.

OUTHOCÈLE adj 2g èl ;r.,ooOeç, droit;

, ,. , mie- tins). Iiiius. li'.ni le canal intesti-

nal esl droit, parallèle .1 l'axe Ion ritudinal 'lu

corps de l'animal, et pourvu d'une bouche en

avant, d'un anus en ai rièl e.

ORTHOCENTRE. S. m êl gr.,J.to«, droit;

«ivxpov,piquant,aiguillon).Bot. Genrede syn in-

thèrées, originaires d'Arménie.

oit 1 IlOCÉII \s . m Bot.ct Moll.Syn d'OB-

iii'" 1 m
ORTIIOCÉU ITE. adj. J - Moll Qui res-

semble "u m- rapporte au -• 1 m ère.
||

ortuocêrates. s. m. pi. Famille 1 cépbalo-

p , les comprenant lis co [uilles 'li lites ou

redressées dans la dernière partie de leur lon-

gueur.

OUTIIOCÉUATITE.s. m. (radie, «n
ras). Moll. Genrede mollusques bivalves ap-

pai tenant a la famille des rudistes et

en N01 vège a l'état fossile.

ORTHOCÈRE. adj.2g. .et. gi '. ,;-/!.;. droit;

xip«;, corne). Lut U'ii a des c 'i N' - droiti

— outhoceiie. s. m. bot. Genre d'orchidées

oplirydei.s.ei.il'li pour des herbes d'Australie.

— Entom. Syn. de sarroibie.

— Moll. Genrede mollusques céphalopodes,

établi pour des espèces fossiles qui se trou-

vent dans le terrain de transition.

— ORTHOCÈRE. s. f. Forain. Génie de foianii-

nifères, établi pour des coquilles microscopi-

ques trouvées dans la Méditerranée et l'A li

tique.

OUTHOCEUINE.s.f.Foram.Syn.d'ORTHo-
CEUE.

OUTIIOCIIÉTE. s. m. (pr. or-to-kele : êl.

i,droit ;-/«itai,chcvelure).Entom. Genre

île coléoptèn s tétramères, famille des curcu-

lionides gonal res, établi pour deux espèces

qui vivent sur les bois pourris au Caucase el

dans l'Europe centrale et occidentale

ouTiiocim.E.s m. pr. or-lo-kile ; ét.gr.,

i-A-,:. .In ni
; /i"(''.;. lèvre Enl Gei le dip-

tères brachocères, ramilledes dolichopodidi ..

établi pour une espèce des bords de la Sine'

et .I" la Gironde.

OUTHOCHIUE. s. m. (pr. or-to-kire; et.

gr., ioHh;, droil ; /l'if , main). Entom. Genre d'in-

-, ctes diptères.

OUTHOÇLADE adj. 2 g. [ètym.gr., o'p«o«,

droil ; xUîo;, bi inchc . Bol. Qui a des rameaux
droits ou dresses. Plante "i llioclade.

— ORTHOCLADE. s f. Genre de graminées

festucacèes, établi pour des espèces brésilien-

nes.

OUTHOCI.ASi:. s. f. :ét. gr , o'ii,;, droit;

,ii„ ; , rupture). Miner. Syn. d'ORTHOSE.

ORTHOCOLON.S m. 't. er.. :.' ,'lioil ;

,:.,„,. membre . Chir. Raideui d'une articula-

tion qui fait qu'on ne saurait la fléchir. On dit

aussi orthocole.

ORTnOCOLYMRE. adj.ijr. et. Lrr..o;«ô;,

droit ;xo*uu.So;, plongi tir Ornith. Qui plonge

parfaitement, li
orthocolybbes. ^. ni. pi. Fa-

mille d'oiseaux aquatiques, comprenant ceux

qui plongent 1res bien.

ORTHOCORYS.S. m. ,pnui .nr-ln-k.i-riss;

ri gr., ôpll!iî, droit ; xdpu;, casque). Ornith. Syn.

d'OPISTHOCOME.

OUTHODACTYI.E alj. > g èl -i.
,

droil ; SAxtuUî, doigt). Zool. Qui a les doigts

.li "il-, èlendus.

OUTIIODANE. s. m Jet. gr., op»o5, droit;

Jivo,-,don II a. Genre depapilionaeèes, établi

pourdesai bi isseauxde I Afrique méridionale.

ORTHODON. s. m. (étym.gr., 008b;, droit;

iio J; ,
'..-,,-. dent). Mamm. Espèce de cetacé.

— Il, u. Genre d" usses, établi pour des

petites espècesqui croissent sur les tronesd'ar-

bn s dans les lies le l'Afrique méridionale.

ORTHODONTE. adj. 2g. étym.gr.,
dii'ii . oi-.j,-. >.--.;, déni). Zool. Qui a les dents

iln.ii"-- Animal "illiodonte.

— ORTHODONTE. s. f. But. Genre démolisses,

établi pour de petites espèces qui croissentau

Brésil el au Cap de Bonne-Espérance.

ORTIIODONTOSIE. s. f. (et. gr., o'pS»;,

droit; dîoi;, oïto;, dent). Chir. Partie de l'art

dentaire qui "
1

robjel d'empêcher les dents

depousser dans une direction oblique soit du
" i- intérieur, soit du e ité extérieur de la bou-

che.

outiiodouon. s. m.(étym gr., o"pjdiii>po»,

même signif.). Mèlrol. Petite mesure de lon-

gueur chez les Grecs, qui valait a peu près -21

centimètres de nos mesures. On dit aussi or-

thodore.

* ORTHODOXE, a.lj. -2 g. (et. gr., »'ç«ô*«-

E->,-;faitde 008b;, droit; îo£«, opinion), rheol.

Qui est conforme a la droite, 1 la -an pi

ni, 1, religieuse Doctrine orthodoxe. Proposi-

tion orthodoxe. Sentiment orthodoxe. Auteur

orthodoxe, i" " orthodoxe.

— Êgliseorlkodoxe. Titre del'Églisegrecque

330
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séparée de l'Eglise romaine. || Titre officiel

de l'Église ru

3e dit déco qui se raj

et des
]

rite. Les églises orthodo.i>

.

i
; La piété

du Grec orthodoxe consiste en pratiques et en

ld.)

P u ns. Se dit desdoctr!
conformes à la tradition, au 1

I s peu orthodoxes, tri

: xe. Auteur peu or-

ixc en matière de littérature.

— Parironie. Je le fis monter derrière le car-

rosse de M. le Prince, qui mourait derii

fois qu'il voyait ta mine pi

l .Lui avait en livrée jaune.

ton.)

— Fam. ijui est de bonne qualil

laté. Ce vin n'est pas orthodoxe.

—Subslanliv., en parla; t

orthod

Trop souvent Yortkodoxf. aveugle en ^a fureur,

Oublia la douceur aux chrétiens commandée

ORTHODOXEMENT. adv. D'une manière
orlho i

* ORTHODOXIE, s. f. radio, orthodoxe).
:

: L'ortfa d'une

i
Lion.

— Par exlens. Quiconqu
VorthO'

ut des
entretenues par les ussi de

loutecspè
— Se dit aussi en parlant des doctrines mo-

;

:

orthodoxie de
l'espi itui I

— LiUirg I
;_'.;'

I lonstantinople, et célébrée

Gre ie qui termine la pro-

semaine du carême, au sujel du réla-

après la per-

sécution di > ii

oit l HODOXISSIMI i J . ipcrlatif

à forme latin-' d on I

ortliol qu'il se peut
faire que leur saint Paul soit orthodoxissitne,

in. nt a mon avis, échappera-1- il à la

monts, ni peut-être à celle

S irl onne. Balzac.)

oui HODOXOGRAPHE. s. m. (rad. or-
il lés.A iteurqui a écrit

sur les dogmes catholiques dans le s

i

ORTHODOXOGR VPHIE. s. f. -tvm.gr.,

Hisl traité sur les dogmes dans le sens
.

ORTHODOXOGRAPHIQUE. adj. 2 g.

Qui a rapport à I

• 011 l riODHOMIE
. U tr. Navigati m direc

p inlà un autre.

OHTHODROMIQUE.adj.Sg.Mar.Q
l'orthodromie.

||
Ligne orlnodromiç i

plus court des arcs de cercle suivant la sur-
face convexe de la iint de

i d'un navire.

oie l IIOÉDRIQI E.adj. 2g
droit : Se dit

utilisation dans lequel les plans
donnés sont perpendiculaires entre eux.

OR i m>i in f et. gr., >\.

. faitdc op$ô;, droil : .
i

\ bien prononcer. L'orlhocj

importante que l'orthographe.

ORTHOÉPIQUE id : i
. Qui a rap-

port à l'orlhoèpie. Dicl

ORTHOGÉME. s. f. , droit;

Ytvttov, menton . Entom. Genre di •

ens, établi pour une espèce de Saint-
i jne.

ORTHOGN VI Ml
i ,.r.or to-ghua-

. An-
1 t droites ou peu in-

illet vers le côté extérieur de la

I

— Sul i orlhognathe.
— ORTitOGNATHE. s m Entom. Genre de

: imille des curculio-
nides gona

i Syn de
SPHl NOGïfATBB.

On i HOGN \ i iiismk. s. m. pron. or-to-
gkna-tissme . Anlhr p. D 1 1 ma-

.

*ORTIIOGON iL, ILE
•bç,droit; Gë >ro. Qui est a i

syn de rectangi i uni . i u-donnèe
orthogonale.
— Projection orthogonale. Celle qui se fait

par di chaque
point sur le plan de

|

thogonate. Celle qui se fait : jections
orthogonales sur l'axe de symétrie.

ORTHOGO I* \l EMI \i i ortho-
gonal). Géom. Pcrpendicu lirein

ORTHOGONE.adj.Sg.Géoni.S'esldilpour
Orthogonal.

ORTHOGONIE.s.m.(élym.gr.,oplGT9vtov,
rectangle). Entom. Genre de coléoptères pen-
lamères, famille des carabiques, tribu des
troncalipennes, établi pour trois espèces de
l'Afrique tropicale et six des Indes orientales.

* ORTHOGR Vllli s.

droit; ftôew, j'écris] Ait d'écrire correctement
les mots dune langue, selon l'usage établi.

L'ancienne oi '

I t nouvelle orthogra-
phe. Enseigne) te Montrer l'ortho-

graphe. Savoir, appren Ire l'orthographe. Met-
treî'orl i lire des fautes d'oi I

i tire un mol d'orth >graphe.L'ffr-

thographe doit suivre la raison et l'autorité: la

raison, lorsqu'elle a égal l à l'él

mots; l'autorité, loi' me a la

: lîna red tns :

auteurs. [Port-Royal. La nouvelle orthographe
vmologie, il ne faut

donc pas l'adopter, car I idée accessoire que
l'etyin pense souvent
circonlocution. Necker. Nous sommes i

à telle orthographe : elle a servi à fixer

i insnol noire; sa bizarrerie fait

ni toute la physionomie d'une expres-
• prévient dans la langue écrite les fré-

quentes équivoques de la langue parlée. Ainsi

monce un mol nouveau pou:
naturellement non-- demandons son orl

ssitùl à sa proi

ls savoir le nom d'un hom-
on ne l'a vu par écrit. Itivarol.)

— M d'écrire les :

Bonne, main
1

' 'graphe
tblc.

— Ensemble des changements que différents

ins de suc-

lire dans la manièi e d'écri

dîna ire. I. orl : Dumarsais.l
Duc] i

i (graphe de Voltaire.

L'orthographe de Marie.

— Par extens. U faut, avant toutes
-a-. iir l'orthographe et la grammaire de l'art

auquel on se livre, th. Gn
— Orthographe d'usage. Manière d'écrire 1rs

, eus mêmes - tns tenir compte de leur
luis la phrase. Orthographe de

M l'écrire les mots en tenant compte de
leur r le dans le discours.

— Orthographe de cuisinière. Mauvaise ortho-

— Orthographe ou dictée tCorlhographe i
1 :-

tée faite aux élèves pour leur apprendre l'or-

tli . iphe.

i _-. et par plaisant. / <
I i"orthographe.

Erreurs, incongruil
|

fonl cei lai-

;
rsonnes. Tu sais bien que nous nous

sommes prom n dépit de toutes les
fautes iXorthographe. [Mariv.j

— Fig. et fam. l'aire une faute d'orthographe.
Avoir un tort de condu te

— On dît familièrement d'unvètemenl
meuble ou d'une autre chose qui est déchii éc,
endommagée, qu'elle a une faute d'orthographe.

ORTHOGUAPIIER. va. !*• conj 1

à peu i Orthographier.
J'ai donc fait orthographe*' ainsi les mots sui-
vants. (Corneille.)

* ORTHOGRAPHIE s f. et., Y ORTHO-
GRAPHE).Archil.Reprèsentation de la faci

i un éd (i :e. l'api èsle rap-

jéomélrique de toutes ses parties.
i

graphie régulière. Orthographie irrégulière.

L'orthographie d'un bâtiment, d'une façade.

— Particulièrement, Profil ou coupe perpen-
diculaire d'une forliûi

— Gc im Pr ijeelton orthogonale.

— Quelques grammairiens l'ont employé
pour Orthographe.

ORTHOGRAPHIÉ, ÉE. part. pass. du v.

5'ei ipl. a lj Mot orlhogi ;

*ORTHOGR VPHIER.v.a l«conj. J'ortho-
graphie, nom orthographions. J'orthographiais

,

-
.
mus orthographia

Que j'orthographie, que nous orthographiions,
i e les mots d'après I irlhographe i li

-

thographierun mol.Orthographier une phrase.
— Absol. Orthographier mal, bien. >.r. iir

orthographier. Apprendre â orthographier. Or-
tement.

— Eig. Prononcer les m
toutes les lettres. On peut, on doil mèni
1er l'articulation ambitieuse de ces ma
du midi de la France, qui orthographient

i

: . (Gérusez.)

— s'orthographier, v.
|

i i

, Ce mol Lh ; tphic de telle façon.

* ORTUOGR IPHIQt'E. adj. 2g. Qui ap-
partient àt'ortbographe.Dii rthogra-

Exerciceorth
— Qui appartient à l'orthographie. Dessin

orthographique.

— Astmn. Projection orthographique de la
sphère.Représentation surun plan de différents

le la surface de la sphère, faite en sup-
posant l'œil a une distance infinie et dans une
ligne perpi ndi tire au plan.

G / lion orthographiqne.lA même
que la pr jection oi thog >nale.

ORTROGRAPHIQUEMEXT. adv D
e "i Lhographi pie; selon les ré I

ïraphe.Ecrireorlhographi mement.Or-
[.. .i

|
.

OH riIOGIï 1PHIS1 i m \ u. ur qui
écrit ou a écrit sur 1 >rlhc rapfa i orthogra-

phiste Duelos. L'orlhographiste Dumarsais.

— Celui qui met bien l'orthographe. Cet élève
est déjà bon orthographiste.

ORTHOLEXIE s. f. êL gr., oçftà;, droit;
ction). Diction correcte.

OHTIIOLOGIE. S. f. et. gr., ôpflô;, droit;
liscours). Art de parler correctement.

— Traité sur i'orlhologie. L'OrlhoIogic fran-
çaise de Boinvillîers, de Legoarant.

<>UTIIOLOGiyUE.adj.-2g. Qui appartient
à l orthologie.

ORTHOME. s.m. et. gl '-.--' . m .

épaule). Entom. Genre de c léoptèrcs penl i-

mères, famille des carabiques. tribu l

niens, établi pour trois espèces de l'Espagne,
de l'Algérie et de la Styrie.

OUTHOMÉGAS. s. m. (pr. or-to-mê-gttss

;

ét.gr., ôe5ô;, droit ;tura;,gran l Ent m. Genre
de coléoptères tétramères, famille des longi-
cornes, tribu des prioniens, établi pourquatre

- de l'Amérique tropicale.

ORTHOMORPHIE.S.f. ét.gr., : ? ^,.:,droit;

forme). Anat. Art do restituer à une par-
tic du corps humain sa forme normale.

ORTHOMORPH1QUE. adj. -2 g. Anat. Qui
appartient à l'ortliomorphie.

ORTHOMORI'UISME. s.m. (rad. orlho-
morphie). Hi-vt nat. Conformation régulière.

ORTHONÊPÊTE.s. f. (et. gr., (!eOô;,droit;

fr. népèle). but. Section du genre népète.

ORTHONÈVRE. s. f. (et. gr., i^h;, droit;
veïçov, nervure . Entom. Genredediptèn

es, famille des dolichopodides, établi
pour deux espèces assez rares.

ORTUOXYCINÉ, ÉE.adj.Ornith. Q
semble ou se rapporte au genre orthonyx.

||

ORTHOHTCINÉES. s. f. pI.Tribudela fainilledes
certhiadées ayant pour type legenreorlhonyx.

ORTHONYX. s.m. (etym gr.. J-^,:, droit;
SvuÇ, ongle). Ornith. Genre depa lux ani-
sodacliles. famille des certhiadées, établi pour
deux espèces encore peu connues qui habitent
l'Australie et la Nouvelle-Zélande.

ortiiopale. s. f. {étym.gr., ^b;, droit;
-ù.r^ lutte). Anliq. Lutte dans laquelle on com-
battait debout.

* ORTHOPÉDIE, s. f. {et. gr.,o ?^ ; , droit;
--i.T.;.T:^'î :..-. enfant . Aride prévenir ou dec i-

riger les difformités corporelles qui résultent
des maladies ou qui même datent de la nais-

Ce redressement a plutôtordinairement
lieu dans l'enfanceetdans la jeunesse. Sil'or-

ïAo/)erf/ccurative est plus cultivée chez nous,
ce n'est pas qu'elle ai télé ignorée des an iens;

leurs écrits subs sb ni p ur prouver le con-
traire ; mais l'orthopédie prophylactique était

chez eux l'objet d'une élude approfoi I

d'une application si intelligente, que la beauté
des formes était la règle générale, et la diffor-

mité uneexception chez les personnes de con-
dition libre. (Itat.)

— Traité, ouvrage sur l'orthopédie. Savante
orthopédie.

* ORTHOPÉDIQUE, a l Qui appar-
tient a l'orthopédie. Établissement orthopé-

Hachineorlhopé lique. Appareils ortho-

pédiques. Traitement orthopédique.

* ORTHOPÉDISTE, s. m. Celui qui s'oc-

cupe d'orthopédie, qui dirige un établissement
orthopédique. Un membre lérormè reprend sa
figure normale avec facilité, sous la main d'un
habile orthopédiste. [Virey.)

— Adjectiv.Un médecin orthopédiste. {Ac&d.)

ORTHOPÈRE.s.m. (étym.gr., ôçOi;, droil

.

ct.ob, sac'. Entom. Genre de coléoptères hélé-

romères, famille des taxicornes, tribu desani-
sotomides, établi pour quelques espèces dont
le type se trouve en Angleterre.

ORTHOPHIDE. adj. 2 g. étym.gi .

i.: .Erpét.Qui a le corps garni
|. plaques cornées. Serpent i ihophide. [| or-
thophides. s. m. pi. famille de reptiles oph

I ens comprenant les serpents par excellence,

c est-à-dire ceux dont le corps est garni de
plaques cornées.

ORTHOPHONIE. S. f. .ét.gr.. o>fft«,droit;

Buvi},voix Uéd. Art de corriger les défauts de
l'a parole.

ORTHOPHONIQUE, adj. -2 g. Méd. Quia
rapport à i oi thophonie.

ORTHOPHRÉNIE. s. f étym. gr., ô^i;,

droit; ççî-.v, esprit). Art de corriger les I

sitions vicieuses du cœur et d-' l'esprit.

— Méd. Guérison de la folie ou simplement
d'un-- manie.

ORTHOPHRÉNIQUE.adj.2 g. Qui a rap-

port à l'orthophrenie.

ORTHOPLEURE.s.m.(ét.gr., oç6^;,droit;

Tiitupà, côté). Entom. Genre de coléoptères té-

res,famîlle des malacbdermes,tribu des
tbli poui des espèces dont les ty-

ent dans l'Europe ccntraleet dans
l'Ami ri [lie sepli ntiionale.

ORTHOPLOGÉ, ÉE. adj. (étym.gr., itfbç,

.

- tissu). Bot. Dont la radicule est

re i dans la gouttiêi >• que forment les coty-

lédons plisses iongitudinalement. [| orthoplo-
cées.s. f. pi. Section de crucifères renfermant
lesplantes ortti ipli >

ORTIIOPLOTÈRE. adj. '2 g. fet.gr., opOiç,

droil ;
- -r

? , nageur). Ornithol. Se dit des oi-

seaux qui nageât avec rapidité et facilité.

— Subslanliv. Les cygnes sont des orthoplo-
têres.

*ORTHOPNÉE.s.f. (étym. gr., jptoicvctai
asthme; fait de ooOô;, droit, et «veïv, respirer
Pathol. Dyspnée dans laquelle le mala l<

obligé de rester debout ou sur son séant.

ORTHOPNOÏQUE. adj. 2 g. Pathol gui
appartient à l'orthopnée.

— Oui est affecté d'orlhopnée. Il est asthma-
tique, orlhopnoïque, il a des étouffements la

nuit. (Guy Patin.)

— orthophoÏQOE. s. "2 g. Personne qui est
affectée d'orlhopnée. Un orthopnoïque.

ORTHOPODE.s.m.(élym.gr.,é?toç, droit;
-v7s«-o$ô;, pied). Bot. Syn. de trichostemme.

ORTHOPOGON.s. m. (et. gr., ô ?9i,-, droit;

r«âfw», barbe). Bot. Syn. d"hoplismêne.

* ORTHOPTÈRE. adj. 2 g. (et. gr., o'pflôî,

droit; ireEpàv,aile). Entom. Qui a les ailes anté-
rieures croisées l'une sur l'autre et les posté-
rieures pliées dans le sens de la longueur.
— orthoptère. s. m. Genre de coléoptères

tétramères, famille des xylophages, tribu des
paussides, établi pour une espèce de l'Améri-
que méridionale.

— Mécaniq. Oiseau mécanique qui peut se
s mtenir dans l'air et voler pendant quelque
temps.
— orthoptères. s. m. pi. Entom. Ordre d'in-

sectes comprenant les espèces caractérisées
par les ailes antérieures croisées l'une sur
l'autre et les postérieures pliées dans le sens
de la longueur.

ORTHOPYXIDE. s. f. (et. gr., o' ?9b,-, droit;

ku;\;, boîte). Bot. Syn. (Icmme.

ORTHORACHIE. s.f.(èt.gr., oçfo;, droit;
\a-/-.;. rachis). Blèdcc. Art de redresser les cour-
bures de l'épine dorsale.

ORTHORACHIQUE. adj. 2 g. Qui a rap-
port â l'orl !; 'i a îhie.

ORTHORAPHIE. s. f. fétym. ?r., ttfb<;,

wî), suture). Entom. Genre d'hémiptè-
res homopteres, considéré comme analogue au
genre ulope.

ORTHORRHINE. s.m.(ét. gr., o>6i;,droit;

p\v, nez"). Entom. Genre de coléoptères télra-

:
-, famille des curculionidesgonatocères,

établi pour sept espèces particulières â l'Aus-
tralie.

ORTHORRHINIE. s. f. ét.gr., o
P
8^,-, droit;

j\v, nez . Ent un. Syn. de ptilodonte.

ORTHORRHOMBIQUE.adj.2g. et. ..

op^&î, droit; fou.5->;, losange'. Miner S.' dit d'un
prisme droit et âbase rhomboïdale.

ORTHORVNot i:. adj. 2 - èt.gi .

droit ; ?Jrz'-,-, bec).HÎst. nat. Qui a un bec droit,

ou qui en a la forme. Renoncule ortliorynque.
Opercule orlhorynque.

— orthorynqce. s. m. Entom. Syn. de bé-
LUSetdeTRYPÈTE.
— Ornith.Nom générique donné aux oiseaux-

mouches.

OHTHOS. adj. m. (mot grec signif. droit).

Myth. gr. Épithètc donnée â Bacchus.

ORTHOSCÈLE. s. m. (ét.gr., ô^i,-, droit ;

-:• ;. jambe). Chir. Appareil orthopédique pro-

pre â redresser les jambes torses.

ORTHOSCOPE.s. m. (et.gr., jpftç, droit;

tko-ï'u.j'examine). Chir. Appareil qui,au moyen
d'une petite caisse sans fond appliquée sur
l'œil et remplie d'eau, permet de voir la posi-

tion exacte de l'iris.

ORTHOSCOPIE. S. f radie. orthosCOpt).

Phys. Disposition d'un appareil visuel qui per-

met de voir les objets étendus sur un plan non
courbé.

ORTHOSCOPIQUE. adj. 2 g. Phys. Quia
rapporta l'orthoscopic. || Se dit particulière-

ment de l'objectif de la chambre noire quand
il est combiné de façon a produire l'image sans
déformation dans les lignes.

orthose. s. m.(dugr.*P«bï.droit).Minér.

Variété de feldspath de couleur bfanche,rouge,
verte, chatoyante ou aveidurinee,i texture la-

minaire, grenue et compacte.Vorlhnsr exposé
à l'air se décompose facilement. £L. Figuier.)

— Quelques-uns font ce mot du féminin.

ORTHOSEL. s.m. (pron. or-to-cel ; et. -i
,

ôp*i;,droit;fr. sel). Chim. Sel dérivé d'un acide

normal.

ORTROSlDE.adj.2g. «-t.fi ,orlhosie;gr.

!5ta, forme). Entom. Qui ressemble ouse rap-

porte au genre orthosie. |j orthosides. s. I. pi.

Tribu de lépidoptères nocturnes ayant pour
type le genre orthosie.

ORTROSIE.s. f. et.gr., aoft;, droit). En-

tom. Genre de lépidoptères nocturnes, tribu

des orthosides, établi pour une trentaine d es-

pèces, la plupart de l'Europe centrale et occi-

dentale.

ORTHOSILICIQl'E.aIj.2g. (pr.</r ; -
-

ti-cike;ét. gT.,op<9^, droit; fr. si Inique). Chim.
Seditde l'acide silicique quand il a sa compo-
sition normale.

ORTHOSIPHON, s. m. (pr.or-/fl-«-AM*' et.

gr.. oçtotç, droit; ciow», tige). Bot. Genre de la-

biées ocimoidées, établi pour des herbes ou des

sous-arbrisseaux croissant dans les Indes
orientales et l'Afrique tropicale.

ORTHOSOMA.TIQUE. s. f. '

Anal. Art de rendre aux diverses parties

du corps leurrectitudenaturelle.
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ORTROSOME.adJ 2 g. (pron. or-to-co-me

;

è\ gr . ''s'i',;. droit ;
- i,coi p • .Donl le corps

i une manière régulière.

— onxiiosoME. s.m.Entom. Genre de c

tères Lëtramères,famillodcs longicorncs, u ibu

des pi ; intens, établi pour deux espèces amé-
ricaines et une de patrie inconnue.
— Helminth. Genre d'helminthes extérieurs,

établi [jour une espèce trouvée clans les eaux
du Nil.

ORTHOSPERMÉ, ÉE. adj, (et. gr., igft;,

droit; v-iyii., graine . Iloi Qui a les semences
droites. || orthospermées. s. f. pi. Grande *lï-

vision des ombellifères* caractérisée par le dé-

faut île courbure des graines, qui s'appliquent

l'une sur L'autre par leui -
1 ici s internes apla-

ties.

ORTnOSTACHYDE. S. f ;
; i / ta-

Iroit ; ori/j;, épi), li'-i- Syn.
d'BÉLIOTROPE.

ORTIIOSTARE. 5. ni. [du gr. ôfOoffracSl*;,

qui se tient droit). Anliq. g\\ llobe îles Àthé-
oiennes, dont les plis tombaient tout droit. I|

Gâteau qui était employé dans les sacritices

funèbres.

OKTIÎOSTKMÔV in et gr. .•'/' :, droit
;

jvriuv, étamine .Bol Genre de gentianéeschi-
roniées, établi pour des herbes croissai n

Asie et en Australie. On *li t aussi orlhostème.

ORTHOSTOME. adj. 2g. [étym. gr.,j?tt;,

droit; Trofia, bouche). Hist. nat. Qui a la bou-

che ou l'ouverluredroite.Clausilie orthostome.

— orthostome. s. m. Entoivi. Genre de co-

léoptères tétramères, famille des
tribu des cérambycins, établi pour deux espè-
ces brésiliennes.

— Annèl.Genre d'annélides appartenant à la

faune de la mer Adriatique.

OUTHOTllÈQUE.s. f, . ;, droit;

Br,«i, boite). Bot. Genre de mousses qui crois-

s ut dans 1rs régions tropicales et extra i

cales de l'Amérique.

ORTHOTOLUIDINE. s. f. et. i

droit; fr. lointaine .Chim. Modification isomé-
rique de la toluidine.

ORTHOTOL.UIQUE.adj. (étym. gr.. bç8&ï,

droit; fr. totuique). Chim. Se dit des acides
isomères à l'acide toluique.

orthotome. s. m. (et. gr., *ç«ô;, droit;
m|ùj, section). Ornith. Genre de passereaux
denlirostres,établi pour quatre espèces encore
peu connues et habitant l'Inde. Orlhotome Chi-
glet. Orthotome Bennct. Orlhotome à ventre
jaune.

OUTHOTIUC.S. m.(étym.gr.,Ôf8&î, droit;

Op':;, poil). Bot. Genre de mousses bryacées,
établi pour soixante espèces vivaces et répan-
dues sur tous les points du globe.

ORTHOTRIGÉ, ÉE. adj. Bot. Syn. d'on-
THOTRICHOIDÉ.

ORTHOTRICHOÏDÉ, ÉE. adj. (pr. or-lo-

tri-ko-idé;èt.ir.,orthotric; gr. tT$oç,aspc i .

Bot. Qui ressemble à l'orlhotric.
|| ortiiotri-

cnoÏDËes. s. f. pi. Tribu de la famille des
mousses, ayant pour type le genre orthotric.

ORTHOTROI'E. adj. 2 g. [et. gr.,

droit; tpoiEî], tour)- But. Quia l'embryon droit

et dans la même direction que la graine.

ORTROTROIMS.s.m. (pr. orto-tro-piss;
et. gr., '/>... droit; -f '-.,, carène . Bol ,

< tire

de papilionacées podalyrièes, établi pour des
arbrisseaux de l'Australie.

ORTHOXVLÈNE. s. m. (étym. gr.

droit; fr. xtjlène). Chim. Variété de xylène.

ORTnRAGORISQUE. s. m. Ichtyol. V.

ORTHAGORISQDE.

ORTHROSANTRE. s. m. (et. gr., o f«fo?,
point du jour; avOoç, fleur). Bot. Syn. de sisy-

HINCHION.

ORTHRUS. Temps héroïq. Chien à deux
têtes, ne de Typhon et d'Cehidna, fut tué par
Hercule.

ORT1AGE. s. m.fpr. or-ti-ajé).\\l\c Mala-
die de la vigne, dans laquelle ses feuille- j m-
nissent.

ORTICOLE. adj.2g.(èt. fr.,o;7/V; lat.coto,

j'habite . Entom. Qui habite sur les orties. In-

secte orlicole.

* ORTIE, s. f. (pr.or-ti; étym. ht., urliea,

même signif.; fait de uro,\e brûle). But. Getu e

de plantes dicotylédones apétales, type de la

famille des urlicées, comprenant des plantes
herbacées, plus rarement des arbrisseau x,dont

les feuilles sont opposées ou alternes; les fleurs

sont disposées en grappes dans les aisselles des
feuilles ou quelquefois en tête. On en connaît
aujourd'hui plus de cent vingt espèces, !>ui les

principales sont: l'ortie baccifère, l'ortie à

feuilles blanches, l'ortie du Canada, l'ortie

dioïque,l'ortie brûlant -,1'm. lie pilulifère,rortic

à feuilles;de chanvre et l'ortie naine. Le contact
avec les liges et les feuilles fraîches de l'ortie

cause une impression désagréable et même
une démangeaison brûlante et douloureuse.
L'ortie diolque peut servir à la nourriture de
L'homme comme a celle des animaux. Ses
jeunes pousses, préparées à la manière des
épinards, fournissent un mets assez agréable.
Les tiges de Vortie, coupées au milieu de l'été

et préparées par le rouissage, donnent une
Qlas se qui n'est que fort peu inférieureàcelle
du chanvre ou du J in

. [Rozier.] Les Égyptiens
ont fait souvent des vœux pour l'heureuse re-

colle des orties, dont la graine leur donne de

l'huile, et la tige leur fournil des fils donl ils

font de bonne toile, u de st-p.)

I.'.n lie .i'i\ il. ii il- lu àlanls

Pullule, et coui i e ul li n ombi c funeste I i

— Ortie blanche. Le lamier blanc. ||
Ortie

blette, i ne campanule. || Ortie chanvre. Le
pi

i
u ml Ortie à crapaud. L'ép

!
Ortie épineuse. Le galcopsis piquant. '

grimpante. La tragie volubilc. h Ortie jaune,
ortie mortejaune Le galéobdolon, || Ortie mor-
te, ou f tie royale Le lamier blanc. |, Oi lie

morte bâtarde. La mercuriale annuelle. || Ortie

lies nègres La daléchampic grimpante. \\ Ortie

puante, l/épiaire des bois. || Ortie rouge. Le ga-

ladane et le lamier pourpre.

— Fig. et fam. Jeter le frac aux orties.Renon-
cer h la profession monastique. Rabelais jela

le froc aux orties et alla a Montpeltiei' pour y

étudier la médecine. [Ste-Bem e.

— Par estons. Sois glorieuse, ma fille; voici

un savant qui, pour tes beaux yeux, jette la

51 iem eaux orties. J. Sandeau. Lejeune mar-
quis se disposait à jeter son blason aux orties

cl à se faire une bonne clientèle d'avocat, (t.

Olmet.)

Je ne veux pas risquer de nouvelles parties;

i
.

h.'uijj- .!• jeter ma n>Uei e au* oi n'«.

iC. DûLCCT.)

— Kca\. Ortie de mer. Nom vulg i

ques médusaites dont le contact cause de l'in-

flammation sur la peau.
— Art vétér. Morceau dé cuir ou mèchequ'on

insinue, par le moyen d'une incision, entre le

cuir et la chair d'un cheval, afin de dég i ger

la partie malade. Pratiquer une ortie.

— Connu. Toile d'ortie. Sorte de batiste

écrue faite avec un lin grisâtre dont la cou-
leur esta peu près celle du fil d'ortie.

— Zooph. Ortie coralline. Le madrépore mu-
riqué, ainsi nommé à cause des piquants dont
sa surface est hérissée.

ORTIE, ÉE. part.pass. du v. Ortier. S em-
ploie adjectiv, nui cause de l'ardeur, c

la piqûre de l'ortie. Fièvre ortiée. Exanthème
ortie.

— Piqué ou fouetté avec des orties. Enfant
ortie.

*ORTIE-GRIÈCHE.s.f.Bot. Espèce d'or-

tie annuelle qui croit dans tes champs et dans
:ombres et qu'on nomme aussi petite

ortie.

ORTIER. v. a. l**conj. S'est dit poui l'i i-

teret piquer d'orties.

— Par extens. Picoter. Les gourmets
que le vin, pour être bon, doite;7i>r le palais.

— Art vétér.Fouettcr,piquer avec dos orties.

OUTIGA.s. f. fXOrtiga, nom pr.). Bot Syn.

de LOASA.

* ORTIVE. adj.f. (du lat. ortivtts,q\\\ s'é-

lève . Astron. Ne s'emploie que dans cette lo-

cution : Amplitude ortive. Arc de l'horizon com-
pris entre le vrai point de l'orient et le centre

du soleil ou d'une étoile, à son lever.

ORTIXÈLE. s. m. [et. ^\\, Ôçtuç,

Ornith. Genre d'oiseaux encore douteux, éta-

bli pour une espèce aquatique qui vit au Sé-

négal.

ORTOCIDES. s. m. pi. c'est-à-dii

. Dynastie turcomane qui, au xi°siè-

na sur l'Arménie, la Syrie, Jérusalem,
Alcp.

ORTOHU A. s. m. (pr. or-to-ou-a). Mamm.
. ilgaire du zorille.

* ORTOLAN, s. m. et. lat., horlttlanus,

jardinier; fait de hortits, jardin). Ornith

ire bruant, de couleur mélangée de brun
roux et de noirâtre; il est commun dans le midi

de li France, où il habile les vignes, le- ,

les champs Les ortolans sont très recherchés
pom la délicatesse de leur chair. Une dou-

zaine d'ortolans. Manger des ortolans. Gras
c [inné un ortolan.

— Dansquelqucs provinces de France, v m
donné vulgairement à tous les oiseaux qui ne
dépassent pas la grosseui i ni ealo n !

Amérique, on le donne a une espèce de tour-

terelle dont la chair est très délicate.

— Fam. Être nias comme un ortolan. Etre
replet.

ORTOLAN* (Joseph-Louis-Elzéar). Célèbre
jurisconsulte, ne à foulon, 1802- 1873, do :tcur

en droit, 1829, fui chargé à l'Ecole de droil du
cours de législation pénale comparée; en |8i8,

il commença un cours, publie depuis. Sur la

Souveraineté du peuple et les principes du gou-
vernement républicain moderne .Parmi ses nom-
breux ouvrages on cite; Explication histori-

que lies tnstuntes de Justinien ; Histoire de la

législation romaine : Introau^tionphilosophique

au cuirs de législation pénale comparée ; E c-

tnents du droit pénal : Histoire du droit constitu-

tionnel en Europe pendant le moyen âge; Origi-

nes tilt gouvernement représentatif ; Etudes sui-

tes constitutions des Pays-Bas, des ligues han-

séaltqueS) de l'Espagne et du Portugal, de ta Si-

cite, te.

ORTVGIE.s. f. et. gr., :-,;. uTo;, caille).

Ornith. Un des noms scientifiques de la per-
drix.

ORTYGIE. Géogr. anc. Nom donné jadis à

plusieurs terres ou Mes. Délos porta ce n >m;
un petit îlot de Syracuse et un lieu voisin

d'Éphèse le portèrent aussi.

ORTYGIEN, EXNE, adj. (radie. Ortygie).

Géo fr anc. Qui appai Lient i
I le de I)

— Myth. gr - u nom < Ipollon el di I

ORTYGIMÏ, ÉE. adj rad ortygion Ov-
niih. Qui a rapport ou
l| ortyginées. •>.{ pi- Section de gallinacés,

établie p nir le genre turnix,qui u U randi

analo tes avec les cailles.

ORTYGION m i

r gr., ôpTilytov, pi litc

caille . Ornith. Syn. de coturnix.

ORTYGIS. s. m. (pr.or-ti-jiss;èt. y .

i il tic Oi mil, Syn. de n rnix.

ORTYGOCOPÏE. s. f i

même signif.; fait de ootw£, caille, ei -.-:-.. je

coupe) Anliq »i Jeu cl in le [il I

à tuer des cailles pi tcées i n ligue circu

en le frappant sur la tête avec te doigi

tut i ^ GODE, s m. !

caille;. Ornith. Syn. de n r m\

ORTYGOMÈTRE s. I". et. gr., o Pt«ç, uyo;,

caille; jxitr.p, mère Ornith. Nom donné par les

anciens à l'oiseau appelé râle ou roi des eut lies.

\ : Licitement, Genre foi mé aux dope
raies.

ORTYX. s. m. et. gr., opTo?, caille .Ornith.

Nom - ienlifique du genre colin.

ORlTîl'. s. m. Ornith. Syn. d'OROBU.

ORUCAIRE. s [ et.gr., -.piochi Bot.

Syn. de drépanocarpe.
— Astron. Étoile de la constellation di G

meaux.

ottt'S. Myth. égypt. Fils d'Osiris et d'Isis,

vainqueur de Typhon et vaincu lui même par

les Titans.

ORVAL. [Aureû Vallis . Géogr. Bourg à 20

kïl. S.-O. deNeufchàteau Luxembourg belge).

H ui nés d'une célèbre abbaye bénédictine.

* ORVALE. s. i. [d'or, '' de valoir, qui vaut
de l'or . B"i. Nom vulgaire de la sauge sclarée

ou toute saine, a laquelle "ii attribuait des pro-

priétés merveilleuses. || Genre de la lue. -s sta-

.
'.

;
-, ut on a fait une section du enre

lamier el donl l'espèce la plus commune est

Tonale des pi es.

OUVERT. s. m. (radie, or, et vert). Ornith.

Nom doi spèce d'oiseau-mouche.

* ORVET -. in '( prob ,lat. orbatua
t
privé

de, sous-entendu ttimiue, lumière). E pètol.

Genre de reptiles classé par les uns dans les

ophidiens, par les autres dans les sauriens,

établi pour quelques espèces inoffensives, dont

le type, liés commun en France, vit dans tes

pierres et I is terrains sablonneux. Ce reptile

n'es! guère plus gros qu'une plume de cygne;
la pel lesse de ses yeux a fait croire longtemps
qu'il était aveugle; ses muscles, mal attachés,

se brisent au moindre effort, et c'est a ce vice

nformation qu'il doit le nom de
de verre ou fragile, par lequel il est vulgaire-

ment désigne.

* ORVIÉTAN, s. m. •.Von icfann, mol ita-

lien signif. qui est d'Orvieto, ville d'Italie où
site drogue fut invei e).l Luaii dans la

composition duquel il entrait un très grand
nombre de plantes médicinales et qui eut une
grande vogue a partir de 1647, époque où il

fut introduit eu France. Prendrede l'orviétan.

Man hand d'orviétan. Vendeur d'orviétan.

— Par extens. Drogue de charlatan.

— Fig. On laisse les bonzes débiter leur or-

viétan dans les places publiques. (Volt.)

— Marchand d'orrictan. Nom donné par dé-
nigrement aux charlatans et aux opérateurs

i cent leur profession sur les places pu-

bli mes.
— Fig. et fam. Marchand d'orviétan Homme

t)i te beaucou p de paroi es pom peuses, qui

fait beaucoup tle promesses magnifiques pour
tromper le monde. Ne vous fiez pas à ses pro-

3, c'est un marchand d'orviétan. .Vil

ORVIÉTAN, ANE. s. Géogr Habitant, ha-

bitante d'Orvicto.

— adj. Qui appartient à celle ville nu a ses

habitants.

ORVIETO. Géo£*r. Ville du royaume dlta-

l e, à '.'"> kil. N -0. de Rome; 7,000 hab Lupi y

nta la drogue médii m.de dite orviétan.

Commerce de bons vins.

ORVILLIERS Louis GUXLLOOBT,comted' .

Amiral, né a Moulins en 1703, moi I i

apies 1791, s'illustra au combat naval

s tnl , 1TTS.

<>R YCTÈRE. adj. -2 g. (et. gr.. -.'p^:/,?, fouis-

seur . Zool. Qui creuse la terre, en pa lantdes

animaux. Insecte oryetère.

— oRYCTtRE. s m. Mamm. .Ancien genre de

m unmifères rongeurs qui a été transfoi mé en

une famille renfermant actuellement quatre
_. ures distincts d'anim lux approchant de la

i Lille du lapin et vivant, sous la terre, dans
des terriers qu ils se creusent.

— oryctères. s. m. pi. Enlom. Syn. d:

FOUISSEURS.

ORYCTÉRIEN, EXNE. adj. (radie, oryc-

tère . Mamm. nuise creuse des terriers. ||oryc-

i êriens. s. m. pi. famille de l'ordre des é len-

tes, comprenant les tatous et les oryetéropes.

ORYCTÉROMYS. s. m. (pr. o-ri-kté-ro-

miss; étym. gr,, oçuïtîjç, fouisseur; |*5î, rai .

Mamm. Genre de rongeurs, voisin des rats et

habitant l'Amérique.

ORYCTÉROI'E. s. m. (étym. gr.. opurtî;ç,

fouisseur; ônr,, trou). Mamm ti nre i

mi fères fouisseurs, détachés des fourmiliers,

dont ils onl la manièn U vivre,et ayant pour
type une espèi lu l I

I

lent appelée cochon de terre, qui se
creuse tin terrier el dont la ch i

liée de i m péen et di 11

i 1
1

1 .
1

1
. dan; le dé

p u tement >^i Gers.

ORYCTÉROTHÉHIUM s. m. [pron. o ri-

kfc-ro-tc-i i-autiu , étym. gr.,ôpyxTT,ç, fouisseur;
.

. bête sauva , Mamm. Syn. de béga-
i ui RHJM.

ORYC lis', m, '
'

' ,

' -' [ui

la terre Entom. Genre de coléoptères penta-
inères, f tmilledcs lamcllicoi nés, tribu di

;
.1-

i

ii -. •.,. lophiles établi pour ui

il i ipèces des divei se pai ties de i ancii n

tinenl

ORYCTÉSIEN,ENNE.adj.Entom.Ou i
''e s*

semble ou se rappoi Le au genre oryctès-||ORYC-

ii siens. s.m. pi. Famille de coléoptères lamel-

licornes avant pour type le genre oryetès.

ORYGTODÊRE. s. m (et. fr., orycU
i j i

.

é iptères pen-
lamèrcs, famille des lamellicornes, tribu des

scarabéides xylophiles,établi pour une i

\ mv( lle-i luinèe.

ORYCTOGÉOLOGIE
! 1

1 de la terre ;
fi . gé dogie .Hist n tt. Par-

tie de l'histoire naturelle qui traite <\<- la dis-

position des minéraux dans l'intérieur de la

lerre.

ORYCTOGÉOLOGIQl'E. adj 1 - ijui a

rapport à loryclogéologie.

ORYCTOGNOSIE. s. f. 'pr. o-rt-li-

:<
.

i

i gr., :, «tiç, tiré de la lerre; - -
;

naissance). Branche de l'histoire naturelle qui

apprend à connaître les minéraux, ainsi qu'à

lus disposer dans un ordre systémati me el

naturel.

oitYCTOGNOSlQl'E.adj. -2 g. (pron.fl-ri-

kto-ghnozike). t"" ;i rapport a l'orycl

Mi [iode oi tog nosîque,

ORYCTOGNOSTE. s. m. (pron. o-ri-kto-

ghnosste). Celui qui s'occupe d'orycl ignosie

ORYCTOGNOSTIQUE. adj. -1
g pr o-ri-

kto-ghno-slike). Qui a rapport àl'oryci

i
, têi ' oi yctognostique. D • struc-

ture oryctognosl
i

ORYCTOGRAI'HE. s. m. Celui qui s'oc-

cupe d'oryclographie.

* ORYCTOGRAPHIE. s. f. [et.gr., d>ox-

Ttç,tire de la terre ;yp*?u i
j'écris .Etude et des-

cription îles fossiles.

ORYCTOGRAl'HIQUE. adj. 2 g. Qui se

rapporte à l'oryelographie.

* ORYCTOLOGIE. s. f. (et. gr., ::-,,
lire de la terre; Xô^o;, discours). Histoire des

fossiles.

ORYCTOLOGIQUE.adj.2 g. Qui concerne

l'oryclologie.

ORYCTOLOGISTE ou ORYCTOLO-
GUE. s. m. Celui qui s'occupe d'oryctologie.

ORYCTOMORPHE. s. m. (et. fr., orijetes ;

gr. noo=r„ forme] Enlom. Genre de coléoptères

penlahii res,familledes lamellicornesttribu des

i
1rs xylophiles, établi pour une espèce

de Valdivia et une autre de la Conception.

ORYCTOMYS. s. m. (pr. o ri-hto miss ; et.

je à?oxri)t, qui creuse; |it7;,rat). Mamm. Nom
générique donné a divers rongeurs américains

térisés par huit dents molaires.

ORYCTOTECHNIE. s. f. :pr. u-ri-Uo-tek-

ii;è\ gr., ôçux-ôî, tiré hors de terre; ti/,vi|, art).

Etude des moyens par lesquels nous nous pro-

curons les substani es minérales destinéesà nos

usages. Oryctotechnie élémentaire.

ORYCTOTECHNIQUE. adj.
v2g.(pr. o-ri-

klo lek-nike). Qui a rapport à l'oryetotechnie.

ORYCTOZOOLOGIE s. f et. gr-,

-
: de tei ie. :::-. animal ; \6i ;, discours .

Zool. Traite suc les animaux fossiles.

ORYCTOZOOLOGIQUE. adj, 2 g. Qui a

rapp ^ t a l'oi yctoz lologie.

ORYCTOZOOLOGISTE OU ORYCTO-
Zooi.tK.li: s. m. Celui qui s'occupe :

lozoologie.

ORYGAME. s. m. (et. gr., ô'o^vi^, fosse).

Bot. Cavité qui existe à la partie supérieure de

la fronde de cei laines hépatiques, et d tns l t-

quelle sont renfi rmés les corps reproducteurs.

ORYG1E. s. f. (et. gr., ôfûfiov, pioche .
Bol

Genre de portulacacécs, établi pourd< - hei bes

<{ l'Arabie, des Indes orientales et du Cap.

ORYGMA. s. m. (du gr. o^uïnet, fosse . An-

tiq. gr. Gouffre dans lequel on jetait les crimi-

nels à Athènes.

ORYGME. s. m. (et. gr., ôçuyhk, fosse , En-

tom. Genre de diptères brachocères, tribu des

muscides, division des acalyptérées, établi

|, .m une espè ;c particulière a l'Angleterre.

ORYGOTHÉRIUM.S.m.(pron. o-n

ri-omm ;èt.gi\j Sço5, ut°«' oryx;8iipLov, bèli sau-

vage . Mamm. Groupe de ruminants fossiles.

ORYSSE. s. m. (et. gr., ôoùixou, je creuse .

Enlom. Genre d'hyménoptères, tribu des -
-

ciens, type de la famille des oryssidi s, él ibli

pour deux espèces qui vivent dans les bois de

I , ( : mre méridionale et de quelques parties

de l Allemagne.

ORYSSIDE. adj. 2 g. (étym. fr., oryn

tl^oî, aspect). Entom. Qui se rapporte ou res-

semble au genre orysse. ||
orysmdes. s.m. pi.
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Famille d'hyménoptères ayant pour type le

genre orysse.

ORYSSIEN, ENNE. adj.Entom. Syn. d'o-

RYSSIDB.

orvtiIIE. s. f. '<YOnjthie,n. myth

Genre de mé luses, établi pour trois espèces

trouvées dans les diverses mers.

ORYTHYE. s. f. Àcat. V. ohythie.

OR1 X
Mamm. Nom donné par les anciens à .les ani-

maux différents, mais se rapportant tous aux

ruminants.
— Actuellement, Subdivision du genn

lope comprenant les gazelles. I.

recherchaient notre p
: G ind.

— Or
.. qui ont le bec pointu, le corps

mé des deux cotés, les ailes longues et

irte.

ORYXIONOMIE. 5. f et. gr ,

;/',/--,-, loi . Didact. Science qui apprend
tbles à

n l'une mine, pour choisir les plus

avanl ig<

ORYXIONOMIQUE. adj. J g. Qui a rap-

ORYZ \ 5. m. (mot grec. Bot. Nom scien-
:

:i t'ÎZ.

OR1 / \i m m gr., îfu^*, riz I

ram. Gei
:

i mu grain de riz et trouve aux environs

ti is.

ORl /' I 1 ']- [du gr. o?u^«, ri I

|| oryzées-s. f. pi. Tribu
ayant pour type le genre oryza.

ORYZIiNÉ, ÉE. adj. Bot. Syn. d'ORYZÉ.

ORYZIVORE. adj.2 g lat., oryxû riz;

voro, je mange . Zool. Qui vit de riz. Animal.
Insecte oryzn

ORIZOÏDE i
ij 2g. clym. gr., ofoÇ*, riz

;

t'4-.„ forme). Uol. Quia l'apparence, le port,

la forme du riz.

ORYZOPHAGE.adj.3g ét.gr., .;a,iiz;

uvcTv, : Se H Hlint principalement

de riz. P ipulalio . <<ryzophage.

ORYZOPSIDE. s. f étym. gi'., ïçuÇa, riz;

ïin, vue . Bot. Genre de graminées stipa îées,

.
. |. i. l'Amériqu lu Nord

On ! aussi orytopsis, s. m.
* i»s

: , est au singulier, et au plu-

riel devant une voyelle : dans tous les autres
cas, pron >ncez à au pluriel; du lat. os, mê

. Anat. Partie dure et solide d i rpsdes
t ta réunion forme la charpente ou

le s [uelelte Le îoss >nl formés de be tucoup tic

ihale de chaux, d'une assez grande
|

titédechauxel de ti <
: - peu le phosphate de ma-

; immoniaque, a\ ec [uel pues traces

d alumine, de gélatine, etc. Peu flexibles, non
i
ibles, ilssc brisent facilement en éclats.

! en) turés par les muscles, re\*êtu

ricuremenl du périoste, membran
l'un sur huileux. Les an il >mis lcsl<

distinguent en os longs, os plats et os courts. Les

i jambe, du liras, de la tête, l.a jointure,

ilture des os. Fracture, dislocation des
os La moelledesos.O Broyci

pour en extraire la gélatine. Bouillon

(l*o t. Os de bœuf, de mouton, de poulet. Cou-
! m à n tn ii' d*os Dans la vieillesse, les os

.uent plus solides. (Buffon. Il n'y a [uc

l'homme et le singe dans lesquels on ;

•

1
1 ï sont imin lia

cou, el qu l'on api ricules i i

Crtiiim' un lion plein de rage,

\* mal a brité mes os. (J.-B, Rousseao.)

I_i liaclie, sans égard pour sa vaine pi i

n e el ses robustes ot. (DeULLE.)

Par anal. La grande chaîne de hautes
; onncnl la leri e en lo il si ris

paru aussi ancienne que le mon-
de; ce sont les os de ce grand animal Voll

— Fig. Ce qui constitue la force, Il détache
les consonnes el rend aux mots les os et les

inteurs les privent h
i ii Gaut.)

— Ce qui est difficile à obtenir.

Apres nv.nr vu I*©), nous aurons bien la chair

i
. du printemps après les vents d'hiver,

(A. Bai

f. Nom donné autrefois à un
des c ' ti de l'é :Ianche.

Osa moelle ou à la moelle. Os qui contient
<!'• la moelle.

|| Fig. Chose utile, qui donne du
profll I m bon os à moelle.

F Jti
| à la moelle des os. Profondé-
[ l'a :

. 1 1 1 moelle des os.
i mal tdie a pènèti ê jus ju'à la moelle d< s

On dit dans le même sens : Jusque dans lu

des os. Cet liommi est ava cupide,
jusque dans la moelle des os.

- Fam. // n'a que la peau et 1rs os. il n la

peau collée sur tes os, les os tui pe
Sodil

i n I
iup n'avait <\ue les os et la

Tant les chiens taisaient bonne garde, (t.* Font.)

— On Ii! au si On compterait ses os. D in

It Hl! -

saull Vous compl
D Saint-Ange.)

: par ctagér. Être percé jusqu'aux
Être extrêmement mi

i
pluie ou

de l'eau qu'on a reçue.

OSAN

—S'acharnersur quelque chosecomme un chien

sur un os. Se le disputer avec avidité.

— Casser, rompre, briser les OS à quelqu'un.

Le battre avec violence.

Depuis pins d'une semaine

Je ft'ai trouvé personne a qui rompre les os. (Mol. >

— Ronger un as. Le dépouiller îles lambeaux
de chair qui y sont • ; rents.

— Fîg.Donnerun osàronger àqjtelqiïutt.Crécr

des embarras a quelqu'un, lui susciter une
affaire qui ne lui permette pas de s'occuper
d'autre chose, -

craindra nnéunosà i

dans un sens analogue : C'est un os bien dur à

ronger.
\\ Si piifle en 3 arrassci des

importunilés de quelqu'un au moyen d'une

||
Jeteren pâture. J

s ni assez s igep »u tjours rai-

; i onger à la criti pie J J.

Ilouss B .

— Fig. et fam. Manger, ronger quelqu'un jus-

qu'aux os. Le :

tement.
— Par anal, cl iî.T- Se dit pour L'inlét iour du

corps. La frayeur de la mort dans mes i

couru. (Mairet.)

— Ce sont les os île mes < Da tyle bi-

C*est une personne qui m'est ti es

— Les os humilies-. Les sentiments intérieurs

.1 une pei sonne humble. I nej Je céleste saisit
i:

: rcnl.

Bossue t.

— En chair et en os.En personne r _ Réel-

lement.

I maintient cocu, dn moins île la pensée,

S'il ne Pi tl en chair et en os.

(U FoStaise.)

— Au pluriel. Les restes d'une personne,
ses ossements. Et toi, terre, à jamais sois lé-

gère à ses o*. (D'Urfé.) Euh'.-./ a des sauva-
ires lr- <>s ilt- leurs pères, \'< .us leur i-ulrw/

leur histoire, leur loi. (Chaleaub.)
— F tm. Cet humilie ne fera pas de vieux os.

Il mourra jeune, il n'a pas longtemps a vivre.

— // ij laissera ses os. Se dit d'un lenumequi
est parti pour un lieu d'où l'on suppose qu'il ne
reviendra pas. On dit dans le même sens : //

est aile parler là ses os.

— Nom donné autrefois aux noyaux de cer-
tains fruits, tels 'pie les nèfles, les olives.

-- Loc. pi'nv. Les os tui sortent des doigt 5e

disait, par une sorte île jeux de mots, d'un
i -.

|| Jamais belle chair ne fut près
.. i nepersonnemaigreestrarementbellc.

; Ce sont trop de chiens après un os. Trop de
gensse mêlentde ce commerce,ont part à cette
alTaire. || Jamais à un bon chien il ne neut un
bon os. Les bonnes occasions ne sont jamais
pour ceux qui méritent d'en profiter, ||

Les os

ton! pour les absents. On ne trouve plus que
les restes quand on vient trop tard. j| // n'y a
point de viande sans os. Il ya toujours quelque
désag èment dans une bonne affaire,

[j
Si j'a-

vais de l'argent dans les os, je les casserais pour
vous satisfaire. Se dit a un créancier auquel on
veut témoigner la bonne envie qu'on a de le

payer.
|| Si l'on veut avoir ta moelle, il faut bri-

ser l'os. Si l'on veut avoir les bénéfices d'une
affaire, il faut en avoir la peine.

— Arg. Argent. Avoir de l'os.

— Chass. Ensemble desergots que les cerfs

ont à la jambe. Dès que le cerf fuit, il donne
des os en terre.

Comm. Os verts. Osdeb meherie employés
à faire de la gélatine et des grai

U ill, Os >lr sèche. Coquille intérieure des
employée a divers usages industriels.

- Pharm. Os du cœur. Os trouvé dans le cœur
des cerfs et dans celui de divers ruminants,
et qui était censé jouir de propriétés merveil-

• pour la cure des maladies de cœur.
— Syn. comp. os, ossements. Les os sont

les parties dures des animaux qui servent à
attacher et a soutenir toutes lésa tires parties;

Hirnfs sont les os dépouillés de chair.

OSAGE, idj 2 g. Géogr. Qui appartient aux
Osages, Les peuplades osages commencent à

;
- r.

— OSAGE. s.m.Linguist. Dialecte parlé dans
la régi m du M ss turi.

— osages. -;
. m. pi. Géogr Tribu de Sioux

tbitent le territoire Indien el l'État de
v h iska au sud le la rivière Plattc.

OSAGE. Géogr. Rivière des 1 Lats Unis, a f-

Duenl du Mi mi ,
i irs de liuu kil.

osage. Comté des États-Unis, dépendant
de l'État du Missouri.

OSAKA. (leo^r. (.'ne d-s ein [ villes inipé-

rialcs du Japon île de Niphon . comptant
Mh.oho hab. I*iii-1 dangereux fre--iN t.i.ml

commerce avec Kioto, qui e>t à iô kil. au N.-E.

O smiiauis s m. molslat.signif.tf*fl-

lulaire). Liturg. strophe qui commen i pai

ces mots, el que l'on chante au moment do l'é-

lévation. H Air de musique compose sur cctle

strophe.

OSAXE. s. m. Mamm. Espèce d'antilope
. alîne.

os \\\K. s. m. Liturg. Nom donné autre*
i dimanche d(îs Hameaux, a cause du

mot Hosanna qu'on répèle souvent ce jour-là
dans les chants.

OSAWIER, ÈRE adj rad. osanne). Li-
turg. Qui appartient au dimanche des Ha-
meaux.

||
Croix osanniere. Croix à laquelle on

OSCI

avail mis du buis bénit et devant laquelle on
chaulait Hosanna.

OSAXOHE. adj. 2 g.fmotde fantaisie foi^

mé du fr. os, du gr. ivà. sans, et du fr. or).

Chir. Se dit desdents artificielles faites d'ivoire

d'hippopotame el que l'on fait tenir dans les

aivéolessans employer l'or. Dents osanores.

— osvsore. s. m. Uàtelîer composé de dents

os moi '•

os VU. s. m. (mot suédois). Géol.Tumulus
de sable surmonté de blocs erratiques, etdont
le plus celui d*Upsal,sur lequel est

bàli un château dans lequel la reine Christine

abdiqua.

OSB \M>'s sïMMKIt. s. m. (pr.

so-meur; d'Osband, n. pr., et de summer, m it

angl. signif. été . ïlortic. Variété de poire ori-

giri tire d Amérique.

OSBKCKIE. s. f. A'Otbeck, nom pr.). Bot.

Genre de mélaslomacêcs, établi po ir des ar-

lux de l'Asie >
p

i de l'Afrique tropicale.

OSBECKIfÉ, KK. adj. Bol. Qui ressemble à

l'osbcckie. ||
osbeckiées. s. f. pi. Tri lui de n»é-

lastomacéi sayanl pour type k- irenre i.stieekie.

osiïoit\K rhomas ,comtedcDanby,i

i

. Caci m trthen, du : de Lee Is, L631- ITl_»

Homme rÉtatanglaîsproduîlàlacourdeChar-
les H par le duc de Buckingham, membre du
conseil prive cl grand trésoi ier, 1673. Il voulait

étendre les prérogatives royales; il désirait

la guerre contre la France. Louis XIV fournit

aux chefs du parti whig les moyens de perdr

le ministère tory dont il faisait partie. Os

ne, accusé de haute trahison, resta prisonnier

à ii i mrjusqn'en t'îsi. Influent dans le parli

tory, ils'unil aux whigs contre Jacques II, et

fut nommé président du conseil en 1689. Il fut

forcé de quitter le pouvoir en lt.' 1
.

OSCABREKXE. s. f. (dimin. û'oscabrion).

Mol I. Genre de mollusque- c; lies, for-

mé aux dépens des oscabrions et établi pour
quatre espèces, dont le type se trouve clans

les mers d'Australie.

osCABitiov s. m. et. islandaise, oska,

gén. A'oosk, vœu; biom, oursin, parce

q

vant une croyance popul lire, celui qui avale

une pierre cachée dans le corps de ces ani-

maux obtient ee i[u'il suuliaite).Moll.G'-n; !-

mollusques gasléropodes cyclobranches, éta-

bli pour quelques espèces fossiles, dont une
trouvée à Grignon, et environ quatre-vingts es-
pèces actuelles répandues dans toutes les mers

OSCANE. s. m. Crust. Genre de crustacés
prisa tort pour des mollusques et vivant en
parasites sur les branchies dos ci eveltes.

OSCAR l"'. Fils de Bcrnadottc,néàPai isen

1799, succéda à son père, comme rai de Suède
et de Norvège enlSii, s'unit à la France contre
l'ambition russe en 1855, et fut forcé par la

maladie d'abandonner le gouvernement à son
fils en l^ôT. il est mort en 1859,

OSCIIÉITE. s. f. (pr. o-ské-ite ,*du gr. o'^iov,

scrotum). Pathol. Inflammation du scrotum.

OSCHÉOCÈLE. s. f. (pr. O'Ské-o-cèlc ; et.

gr . >!.. scrotum ; -<0 T,-, hernie). Chir. Hernie
scrolale.H Tumeur fermée par répanchement
d'un liquide dans le scrotum.

OSCIlÉOGRALASlE.s. f. [pr.o-ské-o-ka-

la ii;ét. gr., £-/.<•-, scrotum ^«Xairt;, relâche-

ment). Pathol. Tumeur résultant de l'hypertro-

phie du tissu cellulaire du scrotum el de l'ex-

tension excessive de la peau de cette partie.

OSGIIÉOLITHE. s. f. (pr. sfte-0 lile; et.

gr., ôffjfi iv, scrotum ; Xîfioç, pierre). Pathol. Con-
crétion pierreuse qui se produit dans le scro-

tum.

OSCHÊOME. s. m. (nr. o-skê orne). Pathol.

Syn. d'oscnÉONCiE.

osciiéongie. s.f. pr.o-skè on-ci; èlvm.
gr.,ôo2»v, scrotum ;ô>ptQ{, tumeur). Pathol.Tu-
méfaction du scrotum.

OSCHÉOI'LASTIE. s. f. (pr. o-skêo-pla-
sti: et. gr., ii-fi™, scrotum; eU«vu, je forme).
Chir. Réparation du scrotum par l'autoplas lie,

OSCHOPHORIES.S. f. pi. (pr. o-sko-fo-n ,*

êl gr.,Ô»7_9;, branchede vigne; oo^;, qui porte),

Anti p gr! Fêtes en l'honneurde Minerve el de
Bacchus, instituées par rhésée. Les Oschopho-
ries signalaient l'approche des vendanges pai

une procession solennelle. P. de St-Victor.)

OSCIIXAIKE. s. f. railie. osciller). Botan.

Genre d'algues filiformes de la famille tles

zoospoi èes,établi pour une trentaine d'espèces

douées de i ivements spontanés et habitant

la surface des mers ou même la terre humide.

OSCILLANT, part. près, du v. Osciller.Qui

oscille.

OSCILL \\T. ANTE.adj.Qui est propre à
osciller, qui peut osciller.

— Fig. Peu stable, qui est sujet à subir des
moi litîeations.La monnaie eta il devenue le type
de toutes les valeurs vagues et oscillantes.,,

Ti oudhi m.

— Bot. Anthère oscillante. Celle qui se tient

au lilel par un très petit poinl situé vers le mi-

lieu de sa longueur, de manière à pouvoir s'y

:ii comme en équilibre. |j Granules oscil-

lants. Granules doués d'un mouvement oscil-

latoire et qu'on trouve contenus dans la sève

des \ ègetaux.
— Mécan. Machine oscillante. Machine à va-

peur tl 'ni le cylindre peut osciller autour tic

deux tourillons places à une hauteur convena-
ble le long du corps de ce cylindre.

OSCI

OSGILLARIÉ,ÉE.adj. Bot. Qui ressemble
à une oscillaire. ]| oscillariées. s. f. pi. Tribu
des zoosporëes ayant pour type le genre oscil-

laire.

OSCILLATETR. adj. Se dit quelquefois
pour Oscillatoire.Nous suivons les mouvements
oscillateurs du bâtiment. (Alex. Dum.)
* oscillation, s. f. 'pr. oss-cit-lacion

;

rad. osciller). Vhys. Mouvement d'un pendule
qui va et vient atternativcmcnl en deux sens
contraires, décrivant un arc do cercle. Les pe-
tites oscillations du pendule sont isochrones.

— Centre ifoscillation. Chacun des points

d'un corps solide oscillant autour d'un axe, qui
peuvent êtrecomparésaux extrémités d'autant
.u.- pendules simples oscillant librement au-
tour de ce même axe.

— Nomdonnéaux mouvements en sens in-

pu'éprouvent les molécules d'un corps.
I,a chaleur seule, dont le degré varieàchaquo
instant, lienl tous les corps dans un état d'os-

9/1 perpétuelle. (Bonnet.)

Balancement de certains corps naturels
• u aii fJciels. l.''~ oscillations d un vaisseau,

d'une cloche, d'une escarpolette. Celte masse
immense d'e m se balance par des oscillations

régulières de flux el de reflux. Buffon. Les
carrés puniques s'avançaienl c mire eux avec
une oscillation lourde et régulière. (G. Flau-
bert.)

—Fig. au sens moral. Fluctuation. Les oscil-

lations de l'opinion publique. Les oscillations

du cré lit. L'homme qui ne s'attache pas dès sa

jeunesse a de bons principes esi toute sa vie

tlions de son esprit. Bois-

le. 1 Elle la passion) porte l'âme d'une»
m '

'

I
autre, ou la suspend dans des oscilla-

nfinies. P. Janet.)

— Syn COmp. OSCILLATION. VIBRATION. Le
menl ^.'oscillation mesure le temps, ce

lui 1 vibration mesure les sons.

* OSCILLATOIRE, adj.2 g. (pr. <ws-c*7-ta-

toire . Phys. Qui est de la nature de l'oscilla-

tion. Mouvement oscillatoire.

— Qui se fait alternativement dans un sens
et dans un autre. Les retards que subissent les

planètes proviennent-ils d'une rèlrogra lalion

régulière, ou d'un simple déplace m oscilla-

toire de la ligne des nœuds ? [De HumboldL)
— Fig. L'humanité, dans sa marche oscilla-

toire, tourne incessamment sur elle-même.
(Proudhon.)
— OSCILLATOIRE. S. ' Bût. Syn. d'OSCILLAIRE.

OSGILLATORIÉ, ÉE. adj. Bot. Syn. d'os-

CILLARIÉ.

OSCILLATORINÉ, ÉE. adj. Bot. Synon.
d'OSCILLARlÉ.

OSCILLE, s.f. (pr. oss-cite;<\\\ lat. oscilla,

masques Anliq.rom. Petite figure humaine
que l'on consacrait t Saturne,clqu'on suspen-
dait dans h;s maisons pour se le rendre pro-

pice. || Toute espèce de masques représentant
des Iin

r ui

* OSCILLER, v.n. («conj. pr. oss-cil-lé

;

du lat. oscillare,même signif. .Pfcys. Se mou-
voir alternativement en deux sens contraires.

S'applique spécialement au pendule. Plus oc-

cupé de la suite de ses idées que de sa propre
fixité, lesentiment se considère commeun pen-
dule qui oseille perpétuellement entre le passé
cl l'avenir. Rivarol.)

— Par anal. Bien de vivant, saufuneflottille

de barques qui rentrent et oscillent sous leurs

voiles orangées. (H. l'aine. } S'appuyant des
deux poings sur les tables qui leur semblaient
osciller comme des navires...(G.Flaubert.] Les
sai isses, les haches, lesépieux, les bonnets de

feutre cl les casques de bronze, tout oscillait à

la fois. (Id.)

— Par exlens. Se dit d'un mouvement ap-

parent cause par une illusion de la vue.

On voyait les forfils et les monis s'ébranler,

Et dans l'an incertain les astres osciller.

tSAINT-LAMFERT.)

— Fig. Il y a peu do tètes assez fortes pour
ne pas osciller sous le poids d'une couronne.

[Boisle. La vie la plus douce est comme la sur-

face d'une onde paisible que la chute d'une

fleur fait oscit1er. Mmo Necker. Notre âme, telle

qu'un habile artiste, fait osciller à son gré les

diverses pièces de notrecorps,cl par leurcon-

cert obtient l'harmoniede lasante. (Virey.J En
pré ence de tous les périls qui la menacent, la

raison humaine oscille au-dessus d'un abîme.
.1. Favre.)

C'était une musique ineffable et profonde

Qui, fluide, oîcillttïl sans ees^e autour ilu monde.
(V. Hugo.)

— Aller alternativement d'un principe à un
autre principe, d'un étala un attire état. H se

relègue dans la classe deceux qui oscillent en-

tre le vice et la vertu. (Diderot.] La société os-

eille sur le principe féodal qui n'est aulre que
l'idée guerrière, la religion de la force. (Prou-

dhon.)

OSCILLOGRAPHE, s. m. (pr. oss-cil-lo-

grafe; et. fr., osciller; gr. vpi=w, j'écris). Mar.

fi :
i n! composé de deux pendules el soi -

vant a mesurer les angles de roulis d'un navire

cl la vitesse des lames a la surface de la mer.

OSCILLOMLTRE. s. m. (pron. oss-eil-lo-

mrtre ; etvm. fr., osciller; gr. u.i*Tpov, ni

Phys.Instrument qui sert à,mesurer l'intensité

des oscillations.

OSCI NE. s. m. (du lat. oscen f oscinis, même



OSER

si/niC). Antiq. roi». Tout oiseau >l'>nt le chant
ou loscris donnaient îles prés i

— Entom. Genre de diplèrcs brachocères,
famille des alhéricères, tribu des rouï

établi p unequarantain lel'Bu-
l Loni nue, appelée

i'i it, tait >!'• jpan Is dégâts dans les ré-

coltes d'orge. Quelques dictionnaires font ce
lire féminin.

OSGlNIDE.adj.2g. et. !i-..oseiiie ; j.

forme . Bnlora. Qui appartient, qi

à l'oscine.
j oscinides. s. m pi. Famille de dip-

tyant
\

rlyi

OSI ITANT, AKTE idj i : lat. oscilare,
bâiller

. Pathol. Qui bâille. Fièvre oscilanle.
l i

".
i e lans laquelle le malade est coulin elle

ibligé île bâiller.

OSCITATION.s.f. [pron osx-ci-la-riOH;da
lu ... ilal i

bâiller.

OSI ii viii il. i itioi: adj lu i.u ...- cil-

lait, G i. Sedil le donl u
férence a un i .-un commun r

i

courbe, et .le celle courbe elle-même, ce qui
constitue un uxièi] rdre.

itcur.Courbeosculatrice.il convientd'i n
remplacer les petitesp u lies qui terminent les

ides c< des
ntres sont sur les normales menées par

le milieu*de ces partii -. (Thomas.)

— Lignes "

(j n. a leur point de contact, ont un raj
courbure égal.

|| Surfaces osculatrices. S

dcuxsnrfacesquionl un poinlde :ontaci

droit où leurnorma aune el qui ont
3 lems sections normales osculatrices

l'une a l'autre.

oscil. vtiov. s. f.
;Pron. o-sku-la-cion

;

etym. lai., o.<c«(.™. baisi r).l Contact du
deuxième ordre.

|| Contact de di

d'une même courbe,
lent de part et d'autre au delà I

(le contact. Point d*osculalion.
— Action d'embrasser, baiser. Inusité.

OSCULATOIRE.adj. du lat. osculum, bai-
ser). Anat. S'est

OSCt il. s. m. (du la :iel>on-

Belminlh. Suçoir qui garnit la t

ténias.

— Uùt. Ouverture qui se trouve à la surface
externe des grains de pollen.

OS( i I.É, ÉE. adj. (lui a des oscilles.

OSÉ, ÉE. part. pass. '.-. \ Oser S'emploie
adjecliv. Entreprise osée1 avec temei-e
— IIardi,audacieux.ll faut è:rc bien os

avancer de telles choses. Vous
Screz-vous si osé que de dire...? Je ne pense
pas que personne fût a--ez osé... Las-I

OSEE. Le premier des douze pe'.ils prophè-
tes, vécutà Samarie vers 800 av. J.-C.

— osée. Dernier roi d'Israël, de 7*6 1718 av.
J.-C. Salmanassar l'emmena caplil nM
* OSEILLE, s. f. ;pr. o-zelle, U moui l.;cl

lat., oxalis, l'ait du gr. à-ù;, acide), lia. Nom
vulgaire des diverses igenrerumex.
L'oseille est une plante vivace qui croit natu-
rellement dans les prés, mais que l'on al iau-
coup améliorée parla culture.Parmi les

breuscs variétés que laculture a produites, on
remarque l'oseille dit l; il le,l'oseille à
feuilles obtuses ou de Hollande, loseill

ges feuilles, l'oseille à feuilles glauques ou d'I-

talie, l'oseille à feuilles crépues, et l'oseille

ou stérile. Semer, cueillir de l'oseille.

De la soupe à l'oseille. Des œufsà j

d'oseille. L'osei/le des prés el des jardins entre
dans l'assaisonnement de beaucoup de mets et
se mange partout, cuite ou crue. (Rozier.)

— Oseille des bois. Espèce de bégonie, ainsi
appelée à la Guyane.

|| Oseille de brebis ou pe-
tite oseille. Espèce de patience.

|| Oseille de
bûcheron. Nom vulgaire de l'oxa

||
Oseille de cerf. Espèce de rhexie.

commune on grande oseille. Patience oscille.

- île Guinée. Nom vulgaire delakelmic
I de la baselle rouge.

|| Oseille du ilala-
tar. Bégonie du Mil. te ronde. Pa-
i i écusson.

||
Oseille rouge ou sa

Nom vulgaire de la patience sanguine. \. Oseille
de Saint-Domingue. Oxalid mte.

||"
i -l'icede patience.

|| Ot
troisfeuiiles.tiom vulgaire de 1 oxahde oseille.

— Sel d'oseille. Nom vulgaire de l'oialatede
!

- que l'on retire de l'oseille et qui a la

proprié poser l'encre et d'en
î,soil stti lelinj - il sur la peau.

— Pop La faire à l'osei.7, 1: mpet I

me la faire a l'oseille?

— Fam. Ce n'est pasaussi surque de l'oseille.
Se dit, par jeu de mots, d'une chose il

certitude est hypothétique.

OSELLAou OSELLE. s. f M l

i l'or de Venise qui valait -17 fr. 83. || .Mon-
naie d'argent de la même ville, qui valait
2 fr. 01.

OSEU.v.a. l"conj.(du lat. amlere. même
signif.). Avoir la hardiesse de dire ou de .

Ire résolument. Qui
leblâmer? J'oserai lui résister. C'est un

homme a tout oser. Il ne trouve plus rien qui
ose lui résister. (Fén.) Les hommes pensaient
déroger et les femmes sortir de leur étal en
osant s'instruire, l'oit. Il souffrait rarement
qu'on lui parlât et jamais qu'on l'osât contre-
dire.(ld.;Seslellres à la cour liront résoudre le

OSIE

ta Thtonville, que le cardinal de Riche-
lieu n'avait pa . .1.1 Osex-voas

-tîiptiM- sur vous avec un i n sansc u-

i.-J.Rou i
i ,/ appro-

; saint, ils i. ip'.'.:
I , : .

que Itubens in mirer dans i homme le tempé-
rament, lespassionsde la chair ei

instincts libres et bas, toute la vie brul
n i i n . Ses mains, enhardies par la

:
lii pai les libertés!

1 San leau.]

Et, n'osant pins paraître en l'état où |a

Sans i

i les ters les i

S'abandonner au\ mers sui la toi de :

( L. li

— Si j'ose le dur. si j'ose m'exprima ainsi.

Locutions dont on - t
, ser une

; une expression qui pourrait paraître

— Oser contre. Il régnait dans un temps ou
l'on pouvait tout ow contre lui. Vo I

— Absol. Il faut oser en tout genre; mais la

difficulté, c'est (L'oser n\ ec s i onten.
Il faul sa1 r. (\ i ! pa
un homn

i is lo domaine
I t Lans le domaine des

tinances. (L. Blanc.)

— Sepermettre rie.O.^.î-tu donc parler sans
le ton roi? Racine.)La reine savait com-

bien la me lisance se d nue d'empire quand
elle a osé seulement paraître en présenc I

princes. (Bossuel.)

— Se dit quelquefois avec la rv >
t
lors

que, par circonspection, on ne v<

i ie chose.Je n'oserais l'aller inlerr
i - une n'ose lui apprendre cette nouvelle.

— S'emploiesoiivcnt absolument ave- la n -

i rais. On n'oserait. Vou-
liez.

— A été employé substantiv. Je fais grand
cas d'un osa; et je saistoulce qu'il va
clielieu.)

* OSERAlE.s.f.Lieu planté d'osieis. Plan-
ter une belle oseraie. Une oserait' peut durer
vingt à trente ans, si on lui donne cha [u au
née un bon labour. (Soulange-Bod in.)

OSERDO. s. m. Bot. Nom vulgaire
luzerne, dans les Pyrénées.

OSEREUX,EUSI - l'un lieu, d'un
champ rempli d'osiers, où l'osier pou
Tellement.

OSE m. s. m. Vitic. Espèce de raisin blanc
originaire du Tarn

OSERO Gëogr.Ile delarchif..

S.-O de Cherso. Le ch.-l. est/, P

OSEUR, Ml si;, s Celui, celle qui ose,
qui entreprend avec hardiesse quelque
de difficile. Métier d'auti

i; i imarchais.]

— Adjecliv. Mirabeau était vif,/we«r,naturel.

tCormenin.)

OSIANDER André hosemann. dit), rhêo
logien protestant, né près de Nuremberg, à

nhausen, I i'.'s 155*. Disciple de Luther,
il prit part à la confi L'Âugsl iurg;mais,
plus lai :i de son niait

trine de la justification, qu'il faisait dép
non d'une application des mérites de
Christ à l'humanité, mais d'un mouvement de

iscience humaine vers la sainteté.
aussi dans les scienc s profanes, il pul
premier l'Astronomie de Copernic avec pi

-lïls furent, comme lui. des
théologiens col -

OSIANDR1ANISME s m Qist. : ilig. D
trine des osiandriens.

OSIANDUIEX ou OSIANDRITE. s. m.
Hist. relig. Membre d'une secte prolestante

au xvi" siècle par Osiander.

OSIAS,OZIAS IZARIAS.EloideJuda,
la is ip Imasias, 810-75S av. J.-C,

battit les Philistins, les Ammonites ; fil

truire le port d'Élath, sur la mer I;

voulut usurper les fondions sacerdotales, el

fut frappé de la lèpre.

* OSIER. s. m.(pr.0-3/"-e';dti gr. oî«ç, mê-
me signif.). Bot. Nom vulgaire commun
sieurs espèces de saules dontoucmplc
jeunes rameau]

•
i les coi », des

différentes s de vannerie. Osiei
Osier blanc Osierjaune. Osier franc. Osier bà-
! ird. Planter - - :

- Ainsi le soupl
se reproduit sans pi D r bleu.
Nom vulgaire d'une dicaire \0sier
blanc, osier brun, osierjaune, osier i \

fleuri, osier Saint-Aui \ .- .

l'épilobe a feuilles étroites.

— Jet ou scion ri • - m. Lier avec
de l'osier. Unpaniei , une coi l'osier.Um
botte d'osier. Tordre de l'osier.

- ta par métonymie pour Corbeille, pa-
nier, clayon, faits l'osier.

Elle rânt «ons offrir les trésors de l'automne
Dans l'ester couronné des pampres de Bacchus.

(Oemousiier.

— Tom.Êlre ample, comme de l'osier. Etre
souple, d'humeur accommodante.
— Fig. Osierde cour. Courtisan plein de sou-

plesse. Il sut se maintenir en oxier de
(Saint-Simon.;

j
Etre franc comme l'osier Sed t

par allusion à ce que l'osier n'a pas de nœuds
et signifie Être sincère, sans dissimulation.

OSMI
— Horlic. Tite d'osier, forme d'un arbre

donl on ne lai - îo
i

*ser les branches qu'au
\ de m ini re A irmer u le

boule.

osii.iv s. m. Moll. Espèce de coquille du

OSI.ME. s. m E ttom. G
^arabiques, tribu des

liai pal

la P

osi \io [Auximu G !

M
j

osi ici IQUE. s. m. ai Les
I l'étaient p

\ I taî re.

OSIRIEN, i;\\E. adj. Qui se rapj
II

i mble plutôt a
une statue osirienne qu'à un roi vivant. [Th.
Gautier.)

osims. «ylh 1

i eu 1 1

1

rus. Il est auss ; .

aux hommes l'agriculture : aussi était i

la forme du bœuf Apis. S i

pbon, lui dressa des embûches el le tua. On
le représentait coiffé d'une mil)

ou avec une tète de bœuf.

OSISMIENS. s. m. pi. G
Gaule, dans la Lyonnaise III e

; ca| I

nium. Le Finistère comprend aujourd'hu

p iys.

OSMANLI, IE. adj. Qui appartient aux
Turcs, aux Osmantis.

— osmanli. s. m. Linguist. Langue parlée
par les Turcs. L'osmanlt esl t la te l'em-

pire ottoman ; il se s

lectc<. Lesrap iOtl
sans et les Arabes ont introduit dai

un gra: li tenant a l'A-

rabie el à la Perse. (P. I> ij

— osmanlis. s. m. pi. N i\ Olt.i-

mans, dont le chef, fondateur de l'empire, fut

Osman ou Othman. }[ Nom donne particuliè-

rement aux membres de la dynastie d'Os

OSMANTIIE. s. m. et. gr., àffjtîj, odeur;
Sv8o;, fleui II Syn. y\<- phillyrée.

* OSMAZÔME
Çuçaq;, bouillon). Chim. Principe extrait de la

: lusculaire el du sang, qui communique
.; au b tuillon. B'aprè ienecs

récentes, l'osmazùrne ne constituerait
i

i

- ibsl n. :e .t pai t, maïs elle résulterait :
i

! un grand n substances
tes.1 grand service rendu par la chi-

mieâ 1

1

mentaire est ladécouverte
ou plutôt la précision de Yosmazôme. i

Savarin.

—Pastillet d'osmaxôme.Pastilles transparen-
tes pos » de g
extrait de bouillon.

OSM \/ômë, ÉE. a Ij. Qui contient de l'os-

me.

OSHËLITE. S. f. ' - . <

pierre Min Syn. .le pertelite.

OSMÈUE. s. m. et. gr., ôtui-o*;;, q :

Iclityul. Nom scientifi lèrlan.

OSMÉTECTIS -. m. pron. o-smé-t*

Mamm. Genre de carnassiers de la famil
viverriens, établi p m r une espèce de l'Inde. On
dît aussi osmêlictis,

OSMIAM1QUE a dj. Chim.Se dit d'un acide
itiondus tium surietèti

osmique en présence d'une base.

osmiate. s. m. Chim. Genre de sels pro-
1

- smique
avec les ba-^es saliflables.

OSMIGO-POTASSIQUE. adj. -' g
Qui rcsulli

que avec un sel potassique.

OSMICO-SODIQUE.adj.Chim.Se dit .l'un

sel double d'osmium et de sodium.

OSMIDROSE.s. f. [étym. gr . oti/, odeur;
. 1 ; odorante qui

jage de la sueur.

OSMIE. s. f. et. gr .
•'-

i Rnl
Genre d'hyménoptères, famille l sosm
tribu des apiens, établi pour plus Lie \ .

pèces qui se trouvent en Fr

OSMI1 i ! il ent de
l'osmium.

OSMIEUX. adj. m «
- «lit d'un des

oxydes de l'osmium. [| Se dit aussi des sels
dans lesquels entre a i qui ont une
composition correspondante a la sienne.

OSMIIDE. adj. '1 g. (et. fr.. osmie; gr. t&a,
. Entom. Qui se ssemble

à l'osmie. osmiides. s. f. pi. Famille d'hymé-
noptères ayant pour type le genre osmie.

OSMIIDE id : . Lym. fr., osmium; gr.

!-îia, forme). Miner. Qui comprend l'osmium et

ses différentes combinaisons.
|| osmiides. s.

m. pi. Famille de minéraux comprenant ceux
qui ont pour base l'osmium et ses combinai-
sons.

OSMIITE il; 2g. Entom. Syn. d'osMiinE.
;
osmiites. s i". pi. Section de la famille des

osmîidi s,

OSMIMÉTRIQUE. adj. 2g. él gi

re). Qui mesure, qui appi
cie les odeurs. L'odorat esl le sens osmimé-
trique.

OSPII 709

OSMINE. s. f. Mélrol. Mesure de rapacité

et en n I 104 lit. 91.

OSMIOSO-OSM1QUE. a Ij I

d'un chlorure d'osmium.

OSMIQ1 i - Chim Scditd'undes
de l'osmium, || Se dit aussi des sels d u

quels :.
:

[ui ont un mposi-
la

OSAlIRIDIL'M.s m pr. mi-ri-di
Miner. J inium et d'il

osmi i i; s. f. (élym. gi .

G . . de 1 1 famil

l'Afi

OSMlTOi'SlOE s. f. él. rr., osmite ; gr.
>pcct). Bot. t.

, établi
, [ui crois-

sent dans l'Ah
.
pi" méridionale, i

osmitopsis, s. m.
— Pharm. Essence d'osmitopside. Essence

te d'une espè :ed lecl pu jouit
A<- pi ipi iétés

:

* OSMIUM, s. m. (pi omm : du gr.

leur . .Mmer. Métal d bleu teinté

parla
lliple la lu i

m nerai --t exh i

.

OSMIURE. s. m. Chim. Alliage d'osmium
et d'un autre métal.

OSMI1 RÉ, ÉE. adj. Chim. Qui contient de
ire.

OSMODERME. S. f. et. gr .

Gen es pon-
lillc des lamellicornes, tril

établi pour une es-
pèce d'E ides 1

i

OSMODII ïr. ; , odorant).

Bot. Syn. donosa
OSMOLOGII . s. f.

, dis s fraité sur les od

OSMOLOGIQ1 E. idj 2 % Qui appartient
à l'osm :

OSMOMÊTRE. s. m. él gr., -. ,. action
de pous fs. Appareil a

lu piel on mesure l'énergie des phéno-
» osmoliques

OSMoM) Saint). 1 - iury.né
nandie au xi e siè le, mort en 109

vil Guillaume en Angleterre. On lui doit un
I les offices ecclésiastiques. VètCy \c ,

cembre.

OSMOXD \CÉ. ÉE. adj. Bot. Synon. d'os*

MOM'E.

OSMOXDAIKE. s. f. >ad. osmonde). Bot.
Syn de polyphaqde.

* OSMONDE s r. Bol.Genr :

osmondées, établi pour des
s.-nt dans les partit si

s et q type
ou fougère à fleurs. \\

Syn. de necropteris.

OSMONDÉ. i E i Bol Q li mble à
osmondées. s. f. pi. Tribu de fou-

- ayant pour type le genre osmonde.

OSMORRHIZE. s. f. éï gr., fe-ri), odeur;
i-".-i., ra< But. Gem s scan-
dicinces, établi pour des herbes de l'Amérique
boréale.

OSMOSE s. f. [et. gr., i^iiô;, impulsion).
Phys. Mélange de deux liquides contenu*
un même vase mais séparés par une cloison
poreuse.

OSMoTIQl'E. adj. :';. I'iivs, Qui a rap-
se. Force osmotique. Phénomène

:

: [ue.

OSMYLE. s. m. et. gr., iv^ odeur". En-
tom Genre de névroptères, tribu tles myrmé-
léoniens, familledeshéme:
deux espèces qui vivent dans les lieux humi*
les des environs de Paris.

OSXABRUCK. Géogr, Ville du Hanovre
[Prusse),sur la Hase, ch.-l. du gouvernement
de ce n m, à 130 kil. 0. de Hanovre. I

draps, tabac. C'est à l'hôtel de v I Osi t-

brîick que fut signé l'un des deux traités

de w ^p 1

. die, 1648; 33, 00 h ib Sous A
léon Ier, Osn tbrû :k fut le ch.-l. du départ, de
l'Ems supérieur. — Le gouvernement d Oma-
brûcka Q^Oôkilom. cari erlicie, el une
population de 290,000 hab.

OSOTO. Géogr. Ville du Frioul.au N.-O.
L'din ' e),surleTagliamento, place forte,

mr la défense de la route par le

col de I

OSORIE s. f. (étym. lat. ,o$or, qui a de l'a-

version). Entom. Genre de coléoptères penta-
mères, famille des brachély très, tribu des oxy-
leliniens, établi pour une dizaine d'espèces, la
plupart américaines.

OSORIEN, EXXE. adj. Entom. Qui appar-
tient uu ressemble au genre osorie. ;; osoriens.
s. m. pi. Famille de coléoptères ayant pour
type le genre osorie.

OSORIO(Jérùme).Historien,né à Lisbonne,

1506 158 '. le S ;

• de la faveur
j an el Sél astien. On cite de lui : De

Rébus Emmanuelis rirlute et auspîcio u-

OSPHAGIE. s. f. Pathol. V. osphyalgie.

OSPÏI IGIQUE. adj. V. OSPHTALGIQOE.

OSIMIR WTÈUE. ?. m. ^él. gr., ô<rooavn)o,
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qui a de l'odeur). Mammif. Genre de marsu-
n 'les kanguroos, établi pour deux
tralienncs.

OSPHRÉSIE. s. f. (du gr. -

pal Physiol. Faculté de sentir

lisibilité qui correspond a 1

OSPHRÉSIOI <**-! ' t.gr.( ô« Pii(r»;,

,, discours . Traité des odi

de l'olfaction.

OSPRRÉSIOLOGIQUI Qui a
: cbes osphré-

Biologiques.

OS1MIRKSIOLOGISTE OU OSPHRE-
SIOLOGUI m 'rad osphn siologie ,

Di

da< i Aub urd'un Lraité sur (es odeurs.

OSPHRÉS1QUE. adj. i g. Qui appartient

à l'ospl '

OSPHROMÈNE '., »ffopTifft;,na-

i
. G t

j

i
• de pois-

sons acanthoptérygiens, famille des pharyn-
giens labyi inlhi

|

princi-

pale, appelée gourami,el originaire des mers
de la Chine, a été naturalisée à l'île Maurice,
où elle acquiert la taille du turbot, el où e le

est est:; de sa chair.

OSPHYALGIE. s. f. et. gr . fooi;, rein ;

. loulem Pathol Douleui dans le

On dit aussi osphalgie.

OSPHYALGIQUE. adj. 2 g. Pathol. Qui a
rapport â l'osphyalgie. On dit aussi osphal-

OSPHYE. s. f. ét.gr.,o*ooù ; , rein .Enlom.
S; n de nothi s

OSPH1 il t n ,. rein). Pa-
ri. .1 Infl i mm itîon I imbes.

OSQUE. adj -' g r. .
-. anc. Qui appartient,

qui a rapport ain

— Se tl ail ' Roi jeux scéniques, de
forl libres empruntées aux < > \w

el qui reçurent plus tard le nom iVale

— osqoe. s. m. Linguïst. La lai
i

L
i
le i l uni de ran les langues primiti

i Italie.

— osques ou opiQOES. s. m. pi. Nation d'ori-

lasg que, qui, la première, peupla l'Ita-

lie. Le*0 : ius diverses appellations, for-

mèrent le fond de la population latine, mot
tl lins lequel les Romains confondaient

les Èqtics, les Volsqties, les Elerniques, lesAu-
sones. [mis d'origine opîque.

OSQUEIXE S. f. Ri lat. Syn. d'oKEL.

05QUID ITES. s. m. pi. G< ogi . anc. Peu-
ple d< - Gaules, au s , vi i s les Pyrénées el

l'Océan N rempo tulanîc : villes princip îles,

Beneharaum cl lluro.

OSROÈNE, Gé - i am - 1 >nlr< e de la Mé-
sopotamie, qui s'étendait le long de l'Euphrate,

le montTaurusau N. jusqu'au Khabour.
Elle avail pour capitale Édesse. Elle fut con-
'i par l'rajan, et depuis Caracalla jusqu'à
Héraclius,elieappartint presque constamment

! mains.

OSS \ s. m. Mamm. Un des n mis du sari-

gue.

OSS \. (..M
: r. anc. M ml ig ne do Thessalio,

le I 'n r
r du golfe I hermaïque. I,cs Centaures,

selon les mythologues, y avaient (Ixé leur se-

j ', <'t c'était une des i itagnes que les

géants avaient entassées poui escalader les

cieux. Bile ne formait autrefois, dit la Fable,
avec l'Olympe qu une seule i itagne, i

Hercule lessépar i el mil entre elle la i

vallée de rempe Hauteur, 1,970 mètre \\\

jourd'hui Kissauo ou Kissovo.

— Fig., par allusion à la fable des géants
qui mirent les deux montagnes l'une sur l'au-

tre pour escalader l'Olympe, Entasser Ossa
sur Péhon ou Péiion i w , (/. I lire de ri inds
efforts pour réussir dans quelque cho se

<>ss \ r imaud d'), Diplomate, néà Larro-
que en Magnoac, prè d'Auch, 1536-1 GO i. il de-
viui èvâque de Rennes, 1596, et cardinal, 1599.

\ nb i i leur de Henri IV à Ri :. il obtinl la

réconciliation de ce roi avec la cour pontificale.
Il a laissé des Lettres diplomatiques qui révè
lenl une grande hnbiletédans les négociations
doni H fui chargé avec la coin de Rome.
*OSS ITUKE.s.f.(dulat.0m,os -Ensemble

di lai i" nie l'un homme ou d'un animal.
Ellen a pi : d â !,plusdebeauté,plusdesexe,
rien qu'une ossature décharnée que surmonte
uu crâne grimaçant. P. de St-Victor.

l'.ir extens. De l'amoncellemenl des ca-
rapaces ca aires les infusoires se composent
les plu

i
i {'ossature terrestre.

i.
. n i.

Fig, Mous n'ai lévoiler
notre lan • v

i notre timidité
i "H l'orgueil de n i ivo ins Mon iei

)— Archit. O qui lie les différentes partii s

d'un édifice enli c elles.

oss \r Gavcd
. Gé igr. Rivière de France

'
i

' Pyr'
, a sa source au pic du Midi

appi i- au ii / .-. ./ ". a«( e i
.,.

,
,,,,, iHI gavo

d'Aspe à Oloron i loin de 65 kil.

ossix: ,„, ossi i ... m . Mac. Lieu de la
caled'un bàtimenl où ira i mblenl le e lux,
au pied des pompes.

OSSEE s, f. lt.it. Genre de mélasl miai ci

miconiées, établi pour dos arbrisseaux qui
croissent sous I*' tropique améri< ain.

OSSÉEX.s.m.Iîist. relig, Syn. û'ossénien.

OSSÈINE. s. f. (rad. os). Chim. Subsl m :e

Organique et isomérîque avec la gélatine, qui
i .e surtout dans les parties osseu-

* OSSELET, s. m. (dimin. (Vos). Anal. Pe-

tit os.
If
Osselets de l'oreille, ijuatro pei

qui sont placés dans la cavité du tympan, el

forment une chaîne non interrompue depuis
la membrane du tympan jusqu'à la fenêtre
ovale.

— Arg. Dent. Jouer des osselets.

— Ane. cour Pclil bâton portanl un I

, dont les archers du guet se servaient
en guise de men
— Art vélér. Maladie du pied des chevaux,

ppesur le paturon et l icoui onne,
L isselet est une e\,,stose.

— Bot. Nom donné an noyau de certains
fruits. Les o elel i osselet d.- la

cornouiJle.|| Syn. de nucuxe.
— Comm anc. Osselet* de Chypre. Nom donné

a des ' pèi s de pastilles qu on cmploj a il en
fumigations.

— Diplom. Lettres en osselets. Lettre! capi-

...
. n ti ouve dans quelques anciens

manuscrits, et iUmu hs jamb iges ri présentent
monts.

— Législ. en m. Osselets. Sorte de torture qui
s"infligeai! avec des osselets enfilés, passés en-
tre i''- doigts. Donner les osselets.

— Pathol. Gonflement douloureux qui se

forme a la paume de la main des personnes
uni jouent trop souvent a la bail' 1

.

— osselets, s. m. pi. Jeux. Petits os avec
lesquels les enfants jouent, et qui sont tirés de
la jointure d'un jiur"t de m- h i .n Les lablclicrs

en fonl des imitation en i\
i qui servent

.m m im : ige ) mer aux osselel -. L'après
midi, ils prennent quelques moments de som-
meil, ou bien ils jouent aux osselets, aux dés et

a des jeux do commerce. Barth.)

* ossements, s m. pi. its décharm i des
personnes qui sont mortes. Ossements hu-
mains, h- ^ monceaux d'ossements. D'horribles

ossements pavent l'antre assassin. Del. Leur
peau ressemble à un parchemin blanc tondu
sur des ossements [Ch. Nodier. Cel argument
n'était p-is ûconté ; qu'ont-ils fait 7 Ils ont

emporté les ossements qui ne les pouvaient
suivre. Chateaubriand.) Despani rsran [ésen
ordre dans lesanctuaire renfermaient les o.vjï^-

mentsdes plus anciens chefs de la nation. (ld.)

El des vents >i u Midi la dévorant* haleine
N .. I On iiiné 'i'i'.' i"'

Leur> oaemetitt blaucliis dans les champs 'l' Iscalon,

iJ -l'. Rousseau.)

— Se dit quelquefois on parlant des ani

maux. L'homme a purgé la terre do ces ani-

maux gigantesques dont nous trouvons encore
les ossements énormes, Buffon. Les cavernes
renferment des quantité! isidérables à'os&e-

ments qui ont appartenu a diverses espèces
d'animaux. [Charb.)
— Par exions. Les ossements blancs do la

montagne percent a travers lo manteau roux
dos forêts dépouillées. Il l aine

— On trouve aussi QsscmeiU au singulier.

Où donc esl il tombé ce dernier ossements (A.

de Musset.)

ossi \n;\ s.m Hist. relig. Membre d'une
secte de chrétiens judaïs mis du v siècle qui
(lui minaient le martyre comme un suicide.

OSSERET. s. m. Techn. Espèce <\e coupe-
ret dont le l cher se serl pour trancher, sur

le billot, les parties osseuses de la viande.

OSSERIE.s. f. rechn Fabrication, ensem-
ble I'

i objets ïaiS on ..s.

OSSKTKS. s. m. pi. Géogr. Peuple du f.au-

case qui habite entre la Circassie, le rerek, le

Rion et la Géorgie.

— ossète, s m. Linguist. Langue parlée par
1rs Ossète

OSSETTE. s. f. Comm Nom d'une ancienne
étoffe appelée aussi orselte.

ossi.i SEMENT.adv. rad. osseux). Parle
moyen, a la m.min o des os.

* OSSEUX, EUSE. adj. Qui est de la nature
desos. Substance osseuse Lorsque la première
lame osseuse o-,r formée entre le périoste inté-

rieure! le périoste extérieur il s'en forme bien-
tôt deux autres qui si lient de chaque côté
de la première, (itniï.; L'os grossit par l'addi-

tion de ces couches osseuses produites par 1rs

périostes, do la même façon que le bois grossit
par l'addition dos couches ligneuses. (Id.)||

Système osseux. Ensemble dos os qui entrent
dans la composition i\n corps.

— Par extens. Donl les os sont forts ou sail-

lants. Main osseuse. La persévérance, l'opiniâ-

treté, la résignation s, .ni peintes: dans leurs
longs visages osseux et ternes. (II. raine.)

C'étail une grande jeune personne osseuse G.
de Nerval.)

— Géol.Qui contient de nombreux ossenv ats

fossiles.

— Ichlyol. Dont le corps est couvert d'é-

cailles lapidescentes. Poisson osseux.
||
Se dit

aussi ,\>-s poissons dont le squelette est formé
d arêtes et non do cartilages. 11 est l'opposé do
Chondroptérygien.

OSSIA IV. Barde célèbre d'Ecosse au ni" sio-

cle, était bis de i in rai, roi de Morven h perdtl
Oscar son (Ils, an moment où il allait s'unir a
la belle Mal vina, qui prit soin du barde devenu
aveugle. Les porsn-s que Macpherson, puis
Smtlh,d'Édimbourg,publièrent,l762-1780, sous
le nom d'Ossian, sont, sinon apocryphes, du
moins étrangement donaturcos.

OSSIWESQl'IC adj. 2g. Synon. d'ossn-
mole. Je l'entrevoyais quelquefois flottant

comme un rêve dans les brumes ossianesques

de l'Angleterre. II. Castille.)

* OSSIANÏQUE. adj. -2 g. Littér. Qui a le

caractère des poésies d'Ossian. Style ossiani-

que. Poète ossianique.

— Fig.

Mon crftne ossianique, aux lauriers destiné.

Du bonnel d'Ane aiors fut parfois couronné.
(A LE Ml?^F.T )

OSSI WISÉ, ÉE. part. pass. du v. Ossia-

nisor. S'cmpl. adjectiv Poésie ossïanisée.

OSSIAMSEIt. v. a. I 10 conj. lïendre sem-
blableaux poésies ossianiques. Dans ce temps-
là, l'on ossianisait tout. (II. de Balz.)

— ossiamser. v. n. [miter le slyled'Ossian.

OSSIWISMi;. s. m. Littér. Imitation des

poésies attribuées a Ossian; forme poétique
grandiose, pompeuse. ||

Admiration outrée de
ce gêiiro do [" '.'-i-'.

OSSI WISTE.s. 2 g. Admirateur, partisan

fanatique du genre ossianique. || Imitateur des
poésies d'Ossian.

— Adjectiv. Poète ossianisle.

OSSICULAIRE. adj.-2g. Qui a la forme des
ossicules.

OSSICL'LE. s.m. (du lat. ossiculnm, même
signif.). Petit os.

— Bot. Noyau des drupes.

OSSICL'LE. ÉE. adj. Qui est pourvu d'os-

sicules.
— Ichlyol. Syn. d'ossEUX.

OSSIFÈRE. adj. -l g. et. lat., ossa,os\fero,

je porte). Qui contient desos. Caverne ossifère.

Couche ossifère.

* OSSIFICATION, s. f. [pr. oss-ei-fi-ka-

don ;ét. lat.,oi . ossis, os; facere, faire). Forma-
tion des os, développement, accroissement du
systèmeosseux.L'ossification se faii peu à peu.

Dégénération accidentelle, altération de tissu

par laquelle les cellulesorganiquesacquièi enl

accidentellement la dureté, la compacité et

tontes les propriétés physiques du système
osseux. Ossification <\n cœur, de l'aoi te. Dans
la vieillesse, les cartilages se durcissent pres-

que jusqu'à ['ossification. Bull'.) || Point d'ossi-

fication. Celui ou commence L'ossification.

OSSIFIÉ, ÉE. part. paSS. dll v. Ossifier.

S'empl.adjooliv.C'imiiiela pari h- du milieu est

celle qui est ta première ossifiée, et quequand
une fois une partie esl ».v.si//tr,ello ne peut [dus

s'étendre, il n'est pas possible qu'elle prenne
autant de grosseur que 1rs autres. (BufT.)

— Fig. On rencontre une femme facile, qui

a rimagination bien corrompue, le cœur bien

ossifie. (E. Sue.)

* OSSIFIER, v. a. I"i j. (étym. lat., os,

assis, os ; facere, faire). J'ossifie, nous ossifions,

vous ossifies. J'ossifiais, nous ossifiions, voua

ossifiiez. Que j'ossifie, que nous ossifiions, que
nuis ossifiiez, etc. Convertir en os 1rs pu tics

membraneuses et cartilagineuses. Plusieurs
causes contribuent i\ ossifier dans la vieillesse

certaines parties <\^i corps qui auparavant
étaient molles. (Acad.)

— Fig. Los besoinsdcla civilisation ossifient

certaines libres du cœur. (II. do Balz.)

— Fig. Réduire à l'état de squelette. Les
chagrins et les maladies avaient en quelque
sorte ossifie cel homme
— s'ossifier, v. [non. litre "s-dlié. Lesmem-

bi au os et les cartilages s'ossifient quelquefois.
Les artères s'ossifient souvent.

— Fig. Peu à pi n le cœur s'ossifie; le posi-

tif et l'utile sont tout pour eux. [Stendhal.)

Mi 'D cœur s'élail ossifié, du moins je le croyais.

(Lamartine.)

OSSlFlQ.UE.adj. 2 g.(rad.0ttt/!er).Qùi con-

tribue â la formation desos. Qualité ossi tique.

ossi fh;ent,exti<:. adj èl.\at.,os,ossisf

os
;
flitt'i't-, couler). Pathol. Se dit d'une tumeur

ou d'un abcès plan- sur une a r Lie nia lion et dont
le pus est dû à des os en décomposition.

OSSIFORME. adj.2 g. (ét.lat., os, assis, os;

forma, forme). Qui a la forme d'un os.

OSSIFRAGE. adj.2 g. (et. \al.^ os, ossis, os;
frangere, briser - Hist. nat. t' 111 brise les os.Le
faucon ossifrage. || Qui détermine la fracture
dos os. Certaines plantes avaient, dit-on, une
vertu ossifrage.

— "s-.ii i; m. i s. m. Bot. Espèce d'anthéric.

— Ichlyol. Nom vulgaire d'une espèce de
labre
— Ornith. Nom scientifique du gypaète et

de l'effraie. Onditaussi ossifrague.

OSSILÉGIUM. s.m pr.o-ci lr -ji-umm ;ét.

lat., o*, ossis, os \ lego, je ramasse). Antiq. Ac-

tion de rassembler les os d'un cadavre qu'on
avait incinéré. Les plus proches parents du
défunl étaient chargés de Vossilégium. (Compl.
de l'Acad.)

OSSIlMIAGE.s. m. (et. lat.,o.v
( osait, os;

gr. o«7«, je mange). Ichlyol. Nom spécifique
d'un poisson du genre labre.

OSSIVORE. adj.2 g. (et. lat.,o.ç. o*m,os
t
;

vorare, dévorer). Méd. Qui détruit les os, qui

en attaque la substance. Ulcère ossivore.

— Qui mange des os. Le chien esl ossivore.

OSSO-CARTILAGINEUX, EUSE. adj.

i hty il. Se dit dos poissons dont le squelette

sï compose d'os et de cartilages

OSSOLA. Géogr. Ancien pays d'Italie dont

le ch.-l. était Domo d Ossola, dans laprov. de
Novare.

OSSAN. s. m. Mamm. Nom que les nègres
de Guinée donnent à l'éléphant.

OSSt*, L'E. adj. Oui a de gros os. Ce mot a
vieilli.

Plu; d'un cœur lut épouvanté

De »oir se» épaules om««. (Scaruon.)

* OSSUAIRE s. m. (du latin ossa, os}. As-

semblage, amas d'ossements; lieu couver! où
l'on met des ossements Dans un caveau le

l'église on trouva un ossuaire. (Acad.) Il y
avait en France un tombeau royal comme il y
avait un ossuaire impérial en Allemagne. (V.

Hugo.)

— Fig. Ce globe n'est partout qu'un ossuaire

de civilisations ensevelies. (Lamart.)

— Antiq. rom. Nom des petites urnes dans
lesquelles on mettait les os que te bûebei n'a-

vait pas consumés.

— Hist. Ossuaire de Moral. V. uorat.

OSSUX. Géogr. Ch.-l. île eant. de l'arr. de
Tarbes (Hautes-Pyrénées); 2,50 > habit. Com-
merce de comestibles, de jambons.

ossuxAou OSSONE (Pedro tellezygi-
ROHfduc d' .Homme d'Etat espagnol, né a Val-

la lulid, l-âV.l b'.^i. fut vice-roi de Sicile, pins

du royaume de Naplcs, 1016. Ayant simule la

fameuse conspiration courre Venise, dont le

but caché était de faire deNapIesun royaume
indépendant avec Ossuna pour roi, il fut rem-
placé par le cardinal Borgia. Il mourut pri-

sonnier à Alameda.

OST ou IlOST.s. m. (du lat. hostis, enne-
mi). Vieux mot qui signifiait Armée, camp. Ju-

lian Auguste et tout son ost y moururent de

soif, (lia bel.: [i dressa sa bataille en rond, as-

siégeant de toutes parts Yost des Portugais.

(Montaigne.)

Cai lorsque tu courais vagabond par le i» le.

Tu vius camper Ion osfau bord gauche de l'onde.

(Ronsard.)

— SiredcVoslQU tire d'est. Général en chef.

— S'est dit aussi pour Expédition militaire.

— S'emploie encore dans le style familier.

Vos! du peuple bêlant crut voir cinquante

loups. (La Fontaine |Pour vous protéger je fen-

drais des géants du crâne a la ceinture, je

mettrais en déroute tout un ost de Sarrasins.

l h. Gautier.)

On ni presque d6li uit

L'osî dH Grecs, el ce fui l'ouvrage d'une mal.

(L* 1 0.NTAINB.)

prés d'Orléans comme ensemble ils passèrent,

L'vst des Anglais «le nui! ils travei jérei

(VOLTAIRE.)

— Anc.

rosi battrait l'ost. Si un généra
mouvements de Parmée ennemie, il la battrait.

— Féod. Service île guerre dû parle vassal

à son seigneur.
||
Ost banni. Appel du ban et

de l'airiere-ban,

OST. s. m. (et. lat., ostium, porte). S'est dit

pour Porte. ||
S'est dit aussi pour Maison, ha-

bitation.

OST. Géogr. Affluent do gauche de l'Elbe,

passe à Closter-Seven, sur la route de Brème
à Hambourg.

OSTADK. s. f. Comm.Ancienne étoffe faite

entièrement de laine.

OSTADE (Adrien van). Peintre de l'école

hollandaise, no :i bubeek, ItiiO, mort a Amster-

dam, 1685, élevé de Rembrandt, reproduisit

dos scènes grotesques,des fêles de village,des

rixes de cabaret. Sa touche est légère, les dé-

tails chez lui sont admirables. || ostade (Isaac

van Frère du précédent, né â Lubeck, 1617-

n. »i, élève d'Adrien, peignit d'abord des scè-

iii s populaires, puis se révéla tout à coup
comme paysagiste excellent, représentant dos

rivières, tles canaux ijelés rouverts de pati-

nours,etc.Il s'est montré l'égal des plus grands
maîtres.

OSTAGRE. s. f. (et. s;r.^ oWov, os; «-,'{.«,

prise). Chirurg. Pince propre à saisir lesos.
||

Davier de dentiste.

OSTAUDE. s. f. Ornith. Syn. vulgaire d'ou-

TARDE.

OSTARIPHYTE.adj.2g.(étym. gv., inâ-

flf,v, petit os; î-j: v, plante). Bot. Qui porte un

fruit pulpeux el drupacé.

— ostariphyte. s. m. Fruit pulpeux.

OSTARTHROCACE. s. f. (et. gr., ôtmov,

os; fr. arthrocace). Pathol. Cancer desos

OSTE. s. f. (du gr. ôjtt'ov, os). Mar. Manœu-
vre qui sert à brasser les vergues. L'oste est

â l'antenne ce que le bras est à la vergue.

OSTE. s. m. (rad OSt). Tenancier d'un sei-

gneur.

OSTÉAL. adj. m. (et. gr., ù«ziw % os). Anat.

Qui a rapport aux os ou qui est de la nature

des os.

OSTÉALGIE. S. f. (et. gr., oVte'ov, OS ;a).Yo;,

douleui). Pathol. Douleur des os.

OSTÉALGIQUE. adj. t g. Qui appartient

à l'ostéalgie.

OSTEAU. s. m. Archit. Cercle qui formait

la partie supérieure d'une fenêtre à meneau.

— Par extens. Rosace, médaillon.

OSTÉIDE. s. f. étym. gr., oittïov, os; (U->,-,

ressemblance .Miner.Concrétionqui offre l'ap

parence, la forme d'un os.

c. prov. Si L'ost savait ce que fait l'est,

trait l'ost. Si un général connaissait les
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— Anal. Nom don né au s dénis parce qu'elles

ont l'apparence, sinon la constitution des os.

p pi accid nielle.

!
In 'i islalion a lia i

li se produit

dans 1.^ tissus et dans quelques tumeurs.

* OSTÉINE. s. f. (ét.gr., iWiv, os). Chim.

Substance des tissus osseux.Oi i
sayèd'em-

ployer Yosliine comme aliment v i 1.

OSTÉITE, s. f. Pathol. Syn. d'osTiTE.

OSTENDAIS, AISE.s.Gèograph. Habitant,

te d'Ostende.

— ailj. gui appartient à Oslende ou

mis.

OSTENDE. s. f. Huître très petite el 1res

estimée, ainsi appeléeparce qu'elle est i

el engi aissée dans les environs d'Ostende.

OSTi m>i G .1 . Port (le Bclgiq

la nier du Nord, dans la Flandre occidentale,

a -Jô kil. (>. de Bruges, Bains de mer; grand

commerce maritime; huîtres renomrai
1 .'iab.

OSTENDOIS, OISE. adj. et s. Géogr. Syn.

d'OSTENDAIS.

* OSTENSIBLE, adj. 2 g. (rad. oste

Qui peul être montré. Ou lui donna une ins-

n ostensible, et une instruction secrète.

Icad je vous prie, un mot de ré-

ponse ostensible. (D'Alemb.)

— Qui n'est pas te i
ion peut voir

; ii Vérité ostensible. Complot osten-
- Me Ils deviennent aisément les familiers et

les amis des grands seigneurs, dont l'amour-

propre est flatté de leur accorder une o

Me protection, lier, de Nerval.)

* OSTENSIBLEMENT, adv. D'une ma
niére ostensible. L'Angleterre, de son côté, ne

pouvait plus attaquer ostensiblement les colo-

nies espagnoles,puisque le roi d'Espagne était

devenu son allié. (Chaleaub.) Sans doute ils

ne furent pas ostensiblement chrétiens (E. Re-

nan.)

OS r ENSI F, 1VE. adj. Synonyme peu usité

dOSTEXSIBLE.

OSTENSION'.s f. du lat. oslemlere, mon-
trer).S'est dit pour Action de montrer. Inusité

— Liturg. Exposition des reliques à la dé-

votion des fidèles.

OSTENSOIR OU OSTENSOIRE. S. m.
(rad. ostension). Pièce d'orfèvrerie, dans la-

quelle les catholiques romains exp -

sainte hostie ou des reliques à l'adoration des

fidèles.

*OSTENTATEUII, TltlCE. adj. et. lat..

ostentalor;tml deos/fii/o.jefaisvanilède). Qui

ade l'ostentation. qui étale avec atTeclation ses

avantages, vrais ou prétendus. Voila le con-

seil de la vraie et naïve philosophie,non d'une

iphie ostentatrice et parlière. (Montai-

gne.; lue philosophie ostentalriee,qui ne veut

quedes œuvres d'éclat. J.-J. Rousseau.) Luxe
ostentateur. (Mirab.j

— Subslanliv On aura au lieu d'un homme
soumis un ostentateur. (ISoss.)

* OSTENTATION. s. f- pr.oss-lan-la

du lat. ostentatio, même si exces-

sif, affectation de produire au dehors ci

dons naturels ou acquis, ou bien quelques
avanii ion. Vaine ostentation. Os-

cule, déplacée. Cet homme met
de l'ostentation dans toutes ses aclioiis

oslcnlation de ses richesses, le son savoir.

retendues vertus prennent leur source

dans une vaine ostentation. Le monde n'est

i [u'à Yoslentali le n'estime pas
nner une idée plus juste de

8/1011 qu'en disant que c'est dans l'hom-

me une passion de faire m intre d'un bien ou

des avantages qu'il n'a pas. La Bruy. Lecou-
l'csprit avec li qui I Louis XIV vit sa fin

fut dépouillé italien répandue sur
toute sa vie. (Volt. Ouest le sage qui sait mou

il el souffrirsans faiblesso et sau^ osten-

tation ? (J.-J.Rousseau.] Quand le style des lois

est enllè, on ne les regarde que comme
vrage d'ostentation. Hontesq.) Quand
voulut imiter h-s rois d'As

Romains pour une chose de pure ostentation.

(Id.) Cette générosité n'a pas été une vertu d os-

tentation. (Ràyn.) D'après Brillat-Savar

financiers s'adonneraient à la gourmandise
par ostentation. (Descuret.) Dans la fasl

ostentation de leur opulence,les riches s'étalent

largement a leur aise, au milieu d'un salon
i. lisant parade de leur bonheur. [Virey.

I mu-- une démarche qu'amoindrissait Yosteutu-

tion. le peuple vît une ruse, la noblesse une
perfidie L.BIanc, Les choses ont parfois vis-

à-vis de l'h ic une ostentation sombre el hos-

tile. V Hugo. Quand Hontgenays l'eut rendue
mère, el que toute celte aventure eut fait du
bruit, il l'épousa par ostentation. (G. Sand ) lu
tel vitgrandement; mais quelle place reste-t-il

pour le bonheur dans celle fastueuse ostenta-

! I'. .1.110 i l.o poète se comptait à peindre
en eux l'ostentation de la force. (Paul de St-

Viclor.)

— S'emploie quelquefois au pluriel.

Elle : ger tes senj sous sa puissance,
t de tes actions

! les ûilenlattons

Et le tant de la complaisance. (Cokm
)

OSTÉOATHÉKOME.s. m et. gr., 5cr£ov,

os; àtiv.fwiia, loupe). Pathol. Tumeurdes
plutôt de la moelle,qui prend l'apparence d'une
bouillie.

OSTEOBLASTE. s. ni '

sVaTt'.î. germe). Anat. Coi

pltis ou moins épaisse qui se pro luit plus par-

ticulièrement sur les os qui nés
l'un cartilage de même i irme.

OSTÉOCAMPSIE. s. I et. gr., --

ure Pathol. Courbure des
i nnée par leui ramollissement.

OSTÉOCÈLE. S. I
- :

"'".,

tumeur). Chir. Tumeur produite pai I ossiiiea-

.ii ancien sac herniaire.

OSTÉOCHONDROPHYTE. s. f

o-stè-u-kon-itro file ; et. gr .

, Pa 1 umetir
etcarl use.

OSTi 0< i ISIE s. f. étym. gi .
;--

xXimt, action de briser). Chir. Rupture d'un os

nielle ou thérapeuti

OSTÉOCLASTI
Klotffriî, brisé). Chir.Instrum ni

primer l'os dans l'opération api elé

OSTÉOCLASTIE. s. f. (et gr.. oo-ct

kakoto,-, brisé). Art vélér.La même malad

la pourriture des os.

* OSTÉOCOLLE. s. f. él

fr. colle). Miner. Chaux carbonalée concrétion-

née incrustante ; cette substance se dép
.taux ou sur les au
uis de l'eau, contenant du carbonatede

chaux dissous à lafaveur du gaz acide

nique. On lui supposait la propriété de favori-

ser la formation du cal dans les fractures.

*OSTÉOCOI"E.adj îg. él.gr.,o<rri .

xôï:oc, fatigue). Pathol. Se dit desdoule
se font sentir dans les os, et qui sont ordinai-

rement dues à la syphilis constitutionnelle.

OSTÉOCYSTOÏDE.S.m.(él.gr., o'tts'ov, os;

kyste; ilîo;, forme). Pathol. Tumeur
de kystes de nature osseuse cl

membraneuse.

OSTÉODERME.adj 2g ètym.gr.,oo-ï»,v,

os; $i;.i t, peau), lchtyol. Dont la peau il

verte l'une cuirasse ou de grains osse

osTÉODERMES.s.m.pl.Fatnille de poissons eu

-

tilagine n .-lies,comprenant ceuxqui
sont osleodermes.

OSTÉODESME s. m. ..t. gr., i".. .

Moll.Gi lemol ^ines conehi-

limyaires, famille des isléodesmés, éta-

bli pour cinq espèces qui ont des représentants

dans la Manche et dans les mers d'Australie

OSTÉODESME, ÉE. adj. Moll. Qui res-

semble ou se rapporte au genre ostéod

llosTÉODESiiÉs. s. m. pi. Famille de mollusques
ayant pour type le genre ostéodesme.

OSTÉODIASTASE.S I .
--;-./. os;

fr. diaslasë). Pathol. Luxation, écarlement des
os unis par symphyse.

OSTÉODYNIE. s. f. étym. gr., ,'.-^.im, os
;

oîi/r,, douleur). Pathol. Douleur des os.

OSTÊODYNIQUE. adj.2g. Qui a rapport

à 1 isléodynie.

OSTÉOELCOSE s. f. él gr., SVt

Pathol. I

OSTÉOGÈNE. adj. 2 g. [rad. osté

1 c ut à la formation des os.

* OSTÉOGÉNIE. s. f. êtym.gi .
-

rcWt;, naissance). Physiol. Forma
veloppement des os. On dit aussi oslêogènèsie

et ostéogome.

OSTÉOGÉNIQUE. adj. 2 g. Quia rapport

à l'osléogénie.

OSTÉOGLOSSE. s. f. |ét. gr., i--

v. langue). lchtyol. Nom de divers fossiles

que leur forme avait fail prendre a tort pour
des langues de poisson pélriliêes.

OSTÉOGItAI'UE. s.m. Auteur d'une osleo-

graphie.

* OSTÉOGRAI'IIIE.s f.'étym.gr.
..-,, écriture). Dcscrip n des os.

OSTÉOGRAPHIQUE. adj. i g. Qui appar-
tient a l'osléographie.

OSTÉO-HYPERTROPUIE.S. f. (et.gr.,

ôirrtov, os ; fr. hypertrophie). Pathol. Hypertro-
phie des os.

OSTÉO-HYPEKTROPUIQUE. a Ij. 2 g.

Palhol. Qui se rapporte â l'osléo-hyperlrophie.

OSTÉOÏDE. adj 2 g. (étym. gr., oo-t

cU&;, ressemblance). Anat. Qui ressemble à
un os.

— Pathol. Se dit de productions osseuses,
remarquées dans certaines tumeurs et a

des articulations chez les vieillards.

— osteoîde. s. m. Palhol. Syn. d ostéide.

OSTÉOI.ITIIE. s. m. et. gr., oWov, OS ;

V.8o;, pierre). Paleont. Os pétrifié.

— Géol. Roche contenant des os fossiles.

— Miner. Phosphate de chaux naturel, trou-

vé dans le Hanovre el la Bohème.
* OSTÉOLOGIE. s. f. (et. gr., onéov, os;

\ t. Partie de lanatomie qui
traite des os. Traite d'ostéologie. Pro:

d'ostéologie. Imaginez-vous un grand corps s

l'en le voyant à nu on aurait fort bien
pu apprendre Yostèologie. (Le Sage.)

||
Ouvrage

sur cette matière. L'osléologiedece professeur
est fort estimée.

oSTÉo logique, adj «g. Qui appartient
à l'osleolo^ie. F.ludes ostèolo^iques.

OSTÉOLOGUE. s. m. Celui qui se livi

l'usteologie.

OSTEOLYS1 -. os; *ùa>ç,

action II Palhol. . parti-

•druc-

tissu, sans qu'il y

idu.

us i i.tiM u. ICIE. I él gr . io-tiov, os;
i. i

lai privés du phos-

phale calcaire qui entre dans leur composition,

i

rent une mpli I impro-

<is I I OMI
p |ui parait dans desen

is où, normalement, il ne doitpa

Osté imc des sinus de la I

OSTÉO.MI 11

Bot.Gcm
-seaux des iles Sandwich.

us |TOYIÉTIIIE s. f et. gr

:

, .-. . m sure), In il. Mesure des os ou du
'te.

OSTEOMÉi Itliil'E. adj. 2g. Anat. Qui a
*. a l'ostéomulrie.

OSTÉOMYÉLITE S. f

|i.uùl;, moelle). Pathol. Inflammation de la

moelle des os.

OSTÉONAURE. 5.1

lat. unr: Chir. Ràl

de l'ivoire d'hippopotame recouvert d'une

I or.

OSTÉOXCIE. s. f (et. gr., ir.i;,, os

tumeui Pall Gonflement des os.

OSTÉONCOSE. s. f. étym. gr., oVti

;;»>:, tumeur; Pathol, Exoslose éburnèe.

OSTÉONÉCROSE.s. f- et. gr., i-r-.hy, os;

fr. nécrose). Pathol. Mortification des os.

OSTÉONOSE. s. f. él gr., iVtîO»,

<ro;, maladie). Pathol. X ni général des maladies

qui alTeclent les os.

OSTÉOPÉDION. s. m él. gi os,

sxi&ov, enfam Phys i I, Fœtus enkyste et in-

crusté de car i

OSTÉOI'ÉRE. s. m. {et. gr.. in-.t... os ; -i'-.»,

extrémité). Mamm. Genre de n :

â tort pour un débris fossile qu'on a reconnu
pour appartenir à un paca.

OSTÉOPÉRIOST1TE. s. f ;ét. gr., -

os ; fr. périoste). Palhol. Inflamn

el du périoste qui 1
II
Ostéopé-

riostite alvéolo-dentaire. Inflammation du pé-

rioste de l'alvéole et de la couche osseuse de

OSTÉOPHAGE. a Ij. 2g. (et. -

j'ii mange les os. Animal os-

tèophage.

OSTÉOPHILE. s. m. (étym. gr., imi . s;

=;io;, ami). Entom. Genre d'insecl

de la famille des nématomvs.

OSTÉOPBTISIE. S. f. (et. gr., ôtrci

: - ... ;
- impli Pathol. Atrophie des -

OSTÉOPRTORIE. S. f. [et. gr., oo-iiov, os;

-Jr.'.ï, corruption;. Palhol. Altération des os,

carie.

OSTÉOI'IIYME. s m. ét.gr., --iov,os;

. mflement). Pathol. Gonflement des os.

OSTÉOPHYTE. s. m. et. gr., omî
E'j-:ôv,plante).Anal.Producl on naît

quelquefois des lames profondes du pè
dans le voisinage des portions d'os cariées, el

qui semble destinée a suppléer â l'affaiblis-

sement resuli i -truclion de l'os af-

fecté.

OSTÉOPLASTE. s. m. (et. gr., o'imo», -.

-;,„!,, je forme . Anat. Petite cavité située
. :.l de point de départ a des

canalicules ramiflées.

OSTÉOPLASTIE - f él gr., -

zV-iTTo. je forme). Chir. Remplacement d'une

partie d'os détruite.

OSTÉOl'LASTIQL'E. adj. 2 g. Chu
1 1 â l'ostéoplastie.

OSTÉOPOROSE.S. f.(ctym.gr.,«o-n .

fr. pore). Palhol. Augmentation de la porosité

des os etpltts grande largeurde leurs conduits

vasculaires.

OSTÉOPSATHYROSE. s. I

-;
.

-
; ya^jaô;, friable). Pathol. Friabilité des

cis par v ;i'o , le vieillesseou de maladie.On dit

aussi ostèopsathyrosis

.

OSTÉOPYRE. s f ét.gr., So-îiov, os ; u3},

feu). Pathol.Gangrène,carie ou nécrose

oSTÉoitlt AGIE. s. f. et. gr., oo-ijov, os;

ji-.tT-, couler). Pathol. Écoulement sanguin par

un os.

oSTÉoSAPltlE.s. f. étym. gr.,«<ri!tiy,os;

a-a-5"-);, corrompu). Path il. Syn de cyhie.

OSTÉOSAIICOME. s. m. (pr. o-slé-o-çar-

kome; elym.gr., ào-ti .Pathol.

Tumeur charnue qui se développe sur un os.

OSTBOSARCOSE. s. f. Syn. d'osiÊos.iR-

COME.

OSTÉOSCLÉROSE-
^cVr.oôç, dur . Physiol. Augmentation de la du-

: s os par suite de l'epaississemenlde leur

tissu.

OSTÉOSE.s. f. iét. gr., ii-i- '

Formation, développement des os.

OSTÉOSPERME.s. m. et. gr., ia-.

r-;-
r

. . lîot. Genre (le composées
cyn'arées, établi pour des arbrisseaux du Cap,

tlont une espèce se n piemmenl en
1 ;

- dans les jardins h

OSTÉOSPONGIOSI r

os; (c. spongieux). Palhol. Syn de spima-vek-
ro v

OSTÉOSPORE. r., iMn, os;
BOt. S) l'OSTÉOSPERHE.

OSTÉOS 1 I X

I

OMI
os-, T;tâ-cup.a, tui ra Pathol Con-
version Lu tissu osseu

OSTÉOSTOMI m
Tcofts, b lchtyol Qui a la :

seuse. || OSTÈOSTOUES. s. ni. [il. F n.

lies, établie pourceux qui

màchoii

us 1 1 .i i mu i ! ,/ -unie . Chir.

Scie à le p i

— Au pluriel, Ciseaux 1 miles lames sontas-

scz fuites pour couper les os.

— Adjecliv ' -nés.

• os i i u i u\i m tym. gr.,<ra'ov,os;

--.ir. section Anal. Partie de lanatomie pra-

tique
| t la lion des os.

— Cii :

- les os du fœtus dans la ma-
tr Si li n d'un os sain dans le but d'opé-

rer le redressement d'un membre.

OSTÉOTOMIQUE.adj. 2g Qui appartient
à l'ostéotomie.

OSTÉOTOMISTE. s. m. Celui qui se livre

à l'osléotomie.

— Forte pince destinée â pratiquer l'ostéo-

tomie du fœtus dans la matrice.

OSTÉOTYLE -. m. (et. gr., ir.-.m. ns; Tii-

. Pathol. Tumeur développée à la sur-

face d'un os.

OSTÉOTYLOSE. s f ..,os;

, dureté). Chir. Formation du cal.

OSTÉOZO AlitE. adj. 2g. et. gr.,<niw,
os; ÇSov, animal Z il. Qui a un squelette in-

térieur. ||
osTÉozo.nnEs. s. m. pi. Syn.

IÊBRÈS.

OSTERDAMYE. S. f. Bt Syn. de ZOVSIE.

OSTERDYCKIE.s.f. Bol. Syn.de conome.

OSTÉUIC. *. m. ricium; aller.

K/AïKiM, împéraloire). Bol. Genre d'her-

bes appartenant a la famille des ombelliferes

et croissant en Europe.

OSTEULIN. s. m. N'om donné, vers la fin

; xif siècle, aux négociants des villes han-
- ! [ues.

OSTERMANN JAndrei -Ivanoviteh, coin-

; 1 '). II Étal . Westphalie,
dans le comté de LaHarck, 1686 1747, prit du
service dans la marine russe.Miiusti es us Anne
Ivanowna, du conseil sousïvanVI,

il fut exilé en Sibérie jiar Elisabeth.

OSTEK MON AT. s. m. Chron. Xomdu mois
d'avril chez les S ix

OSTEiin AI 1> J in-Fn rie). Théolo-

gien protestai.!, i
i n tli Suisse), 1663-

1747, a écrit Ai : iients et Réflexions surla

et a donné une tradu ition franc i

la Bible, 17U, in -fol.; elle est tics répandue.

OST-FRISE G - i i se orientale.

OSTIAIRE. s. m. (du lat, oslium, porte).

Antiq. rom. Portier.

— Hisl. Garde de la porte. Les premiers rois

de France eurent des ost :

Oiii'IAKS ou OSTIAQUES.S.m.pl.G
Peuple de Sibérie qui habile sur les rives de

l'Obi et de ITénisséi. Les Osliaks payent le tri-

but en fourrures cl sont encore ichtyophages

el idolâtres.

— ostiak ou ostiaoue. s. m. Lingttist. Lan-

gue parlée par les Ostiaks.L'ostiaque pa:

composer des débris des vi

qttes, et est parlé dans les gouvernements de

Tomsket deTobolsk.

— Adjecliv. Dialecle ostiak.

OSTICE. s. f. (ra l 1 1 Droit (l'une

géjinepar an, que le sujet payait au seigneur,

pour le fouageou l'habitation.

OST1E. Géogr. Bourg d'Italie, à l'embou-

chure du Tibre. 1 ladis importante.sous

le nom ' Home, agrandi par

Claude et par Trajan, maintenant ruiné.

OSTIÈUE. s. f. (et. lat., oslium, même si-

gnif.). Vieux mot signifiant Porte.

— Gueux de l'ostière. Mendiant qui va de

porte en porte.

OSTIGO. s. m. (et. lat., osligo. dartre Art

vétér. AtTection herpétique qui attaque les

lèvres des agneaux.

OSTIOLE. s. m. (du latin oslium.

Bot. Petite ouverture qui s'aperçoit â la sur-

face de la fronde des algues, a l'extrémité des
- les sphéries, et qui communique avec

:
- --ptaclcs des sémin

— Entom. Nom donné aussi à certaines ou-

vertures qui se trouvent dans le corps des in-

sectes. Ostioles respiratoires de l'abdomen.

OSTIOLÉ, ÉE. adj. Hisl. nat. Qui estmuni

d'ostioles.

OSTISE. s. f. Ane. coût. Syn. d'osncE.

OST1TE. s. f. [étym gr., o'o-tio-, os). Pathol.

Inflammation des os.

OSTMANX. s. m. (liltéi

H . ..iitrefoisattxDanois

et aux Norvégiens par les Anglo-Saxons.
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OSTODK.S.m. ;6l.gr.,-;r:i{r.;. osseux

d'arbres appartenant .1 la f:i»<

euphorb ' croissant a Java.

OSTOMK. s. m. Entom Syn. île peltis et

de mii;

"M OIM N'.'l I

: ilityol. Genre
ciques. in équinoiial.

os i i 1 1 Mil. i,

I lait la

orientale.

h- i in >
i il \ i \m: a Ij. et s. G

habitai*, à 1

comme . .\

nsi'it \<; nui . i.

Animal qui vit dans la coquille

des g
-ne.

• ii- i it vi i i i. adj

i , nat. Oui a la forme d'une coquille

bivalve. Il

— u a rimilre.

— osiRACÈs. s. m. pi. Famille de mollusques
pour type le genre buitre. On dit

i. pi.

OSTRACH i OSTERACII. Géogr. Af-

fluent de droite du Danube, pa : à Osterach,

, i : 1
1

1 . i
. i tante dans les m ira il

; combat en 1 7 m
os I 11 VI. I Vs

M
.

i
l'une pierre préci

aux modernes.

il- I II LCIDIE
irachni-

halangides, tribu des gonyleptes,

;

u- i it \<:i\, im. adj l; gr -
n >l -Mi les C0 [llilll

rponge oslraeine.
' Dont le ; ; irme de co-

quille, comme celle d'une huître.

; . m. pi. Famil!" 'i'- :ru i

mé dans une s

dve.

OSTKACION. s. m. [du gr. Jcrto.xc . i-

quille) Ichtyol. Nom scienliflque du genre cof-

fie.

OSTRACISÉ, hi: part, pass.du v. Ostra-

S'ei il. a Ljectiv.

OSTIl ACISKIt. v. a I" c inj. lu -'; î*ro«-

cilcr par un jugement
comparable a L'oslra

— S'OSTRACISED
ment ou tour à tour.

• us 1 1! VCISME. s. m.
I •). Amiq. gr. A Athènes, -

ment spontané, rendu parles citoyens

re irdé comme dangereux pour

u ins L' istracisme entraînait l'i scïl

lix ans, mais ne frappait ni les b
la ilignité ilu con la . 1 volants inscri-

P

damné, il fall dtqu 5,000 suf-

ic fut en vigueur île l'an

.!.('.

— Par anal. L'ostracisme est le droit que se

i
- une société de prononcer le

; eux de ses membi
quoique irréprochables, lui causent il'- l'om-

brage.(Baudin.)

... .uni ds lu douceur,

i
(non.)

— r~i.LT. Alla a auxancien-
nes maximes, il s'élevait par une
(racisme contre toute innovation littéraire.

[D M' mb 'ii

• osut vcitk. s. f. [du rr. 5o-tç««ov, co-
quille l'ai- ml. Coquille l'huil re.

us 1 II V H. a 1 2 •-.//•...

le; i -î.;, ressemblance). Ilist. nat. Qui
[uille.

I

blablcà mii- co [uille,cn pari inl les crustacés.
'. DDI S. - ni pi. M

p ;

. qui n'ont j> ; - le corps divisé on

ix et q lans une cara-
.

,

i mchil 'i me.

OSTU venin iimi: a l J .- étym
to«xov, coquille; ^ Vi-/. peau Bnlom. Dont le

osth vcoder .i Bot.

G

;

pignons ^asléromycêlcs, établi p ' do petites

ivenl dans les mousses,

u- ru vciii.oi.it: - f éi.gr.,oVtoiiKt,/,co-

. h*>- Kirs . Ilisloii e des ;->. juillet.

os i u ECOLOGIQUE, adj. ig. oui arap-
'. Méthode o

fraité ostra

OSIlt VCOMOIlflll 1

1

U i lluilrcou au-
tre •' iquill sile.

OSTR Kul'i'lli; a Ij.S

.
. :

il il. Syn.
d'OSTRACODE.

OSTRA LÈGI
coquille : ) •:,>. y ramasse . Zool Qn

pour en faire sa nourriture
dit aussi ostralègue.

— ostralègi m Orn tli.Syn.d'iiÊMATOFE
ni [TRIER.

ostu Wl'l'l-:. - f Miner. Variété .1.- /n-
C'jn trouvée en Norvège.

OSVM
OSTRAPODE.adj.2g étym

Hist. nat. Syn. d'os-

riîif.OPODE.

osTltÉA s.f. [motlat.signif huître .Moll.

Nom scientifique du gi

OSTRÉAIItK. a lj J g. lu 1 it. ostrea. huî-

r zooi. Qui e3t s les d'huîtres.

Amphilrite ostréairc.

— osinFAiRE. s. in. Antiq. r >m. Parc où l'on

élevait I

ostukicolk. adj
:
1 g. Qui c

tréicutr .
lUablissement

le.

OSTRÉICULTEUR, s.m Celui qui se livre

.. |i ire.

OSTRÉICULTUKE.S.f ri. hvi. ^strea, huî

Ire; colo, je cultive). ArL d'élever et d'engrais-

:. .
;

OSTRÉE.adj. f. M I Ne dil
;

,, Diète ostrée. D été d ins 1

t-

quelleon donnedes huîtres pour tout aliment.

osTUKlKOHMK.aaj.-J-. et lat., ostrea,

huître^ forma, forme). Uist. nat Qui a la forme
il>! l'huître. Plicalule ostreifonue.

OSTRÉINE. s. f. du lat. ostrea, huitr< .

Chim. -Substance extraite d.- la chair de l'huî-

tre.

osriîKITE.s.f. (du lat. oW;ra, huître M ill.

Huitre !

u- i RÉOCARPE.s. m. [étym. gr., -

huitre ;«ç=iî, fruit). Botan. Synon. d'ASPlDO-

SPERME.

0S1 iti'.ol'ECTlXITE.s. f. ;«''t.lat.,o>/r.vi.

huître; pecten, mis, peigne . M 'il. N im donne
autrefois au, s fossiles.

0STRÉOPHAGE.s.âg êl .- -, hui-

.,-. mangeur . Néol. Personne qui fait

. m l" consommation d'huîtn s. Courte-

laisse rien a faire comme ostréûphage.
I' I val.)

OSTRÉOPHILE i lj. J % et. gr.

[mil ; e ; - ';. qui aime Qui lideà l*i cl >si m <'i

el ippemenl {- huîtres.

iim ItEV \\T i.- / Pi :
t p tysqui fais ùt

i i llainaut français, el compris actuelle-

ment d m-. l>- département du Nord.

* OSTROGOT, s. m. (c'est-à-dire '.

l'Est Gèogr. M m d'un peuple b u-bare qui ha-

ranaïscl le Boi ysthène cl

vint ensuite s'établir en Pannonie au v° siècle,

comme léfenseurdc l'Empire. L'empereur /-
non, suspectant la b i me foi des Ostrogots les

iMMis^.:i vers l'Italie >
v

.

( rhéa I nie, leur roi,

v/ainquîl Odacre et soumil la ["iiiii^Ld'."'. Le
royaume des Osti - Ls atteignit alors ;

. mais le déclin fut rapide. Bélisaire et

Nu-.'-, sous Juslin.cn, détruisirent, de 531 i

.V>3, la puissance des Ostrogots, dont les débris

abandonnèrenl l'Italie. Voici quels furent leurs
.

. ,93 .i 553 Théodoriv, tï&-526; Atha-
t'ira-, 526-531 ; Amalasontké et Théodat, v, |

...

Thêodat, 535-536; Viligèn, 536-5(0; UdeOald,
510-5U ; Êraric, 5i1 ; Totila, 5it-552; Téias,

7} '.j-.V).i. On écrit aussi Oslrogoth.

— Fam. par allusion kces peuples barbares,

Homme qui igi les usages, les coutumes,
enséanecs. Il estvètu comme un ostrogot.

C'est un ostrogot. Il parle, d écrit comme un
ostrogot. Je ne souffrirai pas qu'un ostrogot

m. -n h' -.u mail .'. Main

— Sf dît au féminin. L'ne ostrogote faite en

le nature. (Th. Corneille.)

\ Ijecttv. C'est d'un goût ostrogot, bien

ostrogot. (Aead.)

— Fam. Est-<m assez dêterminèment ostrû-

ij'it pour ne pas jouer Jules César! (Volt.)

0STROGOTIQUE.adj.2g. (rad Ostrogot .

F.im. Barbare, ignorant, bourru. Il n'y avait

dans ce salon qui- quatre ou cinq figures <w-

.

i
ai ement au revers

, G.
i >i, écrit aiiî ' t""'.

OSTROGO riSMl m i id. Ostrogot .

NèoLManquc !
i

i

... enanc* Uneseni
lii.it. ii' cond iit< ible ostrogotisme.
un ..'iit aussi ostrogothisme.

OSTROPE. s m. lt il Genn tl champi-
gnons pyrénomycèti », in des sphèrîe

OSTHOWSM 1 h .-n .-- \ l.im BAWICZ,
comte). Homme d'Etal polonais, ne a Ostmw,
i

.

.

. 1817; chambellan du roi Stanislas, il prit

un.' [. irl influ inte « 1 1 constitution dc1 ÏOI ; - n

1809, H devinl maréchal du grand-duché de
Varsovie, et président du sénai en 1811,

OSTItYA. s. m. (et. gr., èrepua, hêln Bot,

Genre d"arbresdc la famille des cupulifères,

qui croitdans les deux con tinentsetdont le type
.' raii m dé i; née s us le nom

d charme-houblon.

os i itVKlt. s. in. Bot. Syn. d'oSTRYA.

OST-VENT. s ni. Auvent. Vicus mot.

OSWALD [S nui h li d" Norlhumberlan I.

&0lHii'2,répa m lans son royaume.
r. !.. i- .. aoftt. h Un autre oswald, archevê-

que d'York, mort en 92â, est honoré aussi le

5 , .!

OSWEGO Gêogi-, Ville de l'ÉI tt de n

"i irb Étal Unis), à ] om -n ire de Vu
dans le lac Ontario. Usines, scieries de plan-

21, d.

os\ m wiii \s i; !..
i hèbes eu Egypte;

é lili i de fastueux monuments, dont une biblio-

thèque, avuo cette in-erii.tiv.ii : Remèdes de

OTER

l'urne. Leshièroglyphesneporlent nulli

Oc son nom.

OSYUlCÈltE. s. f. {et. fr., osyris, n

: g;r. y.-.i:. coi Bol G fhei bes

appartenant â la famille îles orchidées pi

Lhallées et croissant a Java.

OSVIllDE.s. f. ou OSVItlS. s. m du %r.

iij-..;, même signit.).Bot. Genre rl'arbrisse lus

tle i.t famille îles santalacôes, croissant sur le

U n anée.

oM ItlUÉ, ÉK. a.lj. Bol. nui ressemble a

un.- osyri 1 : osïbidées. s. f. pi. Ancienne fa-

mille de plantes qui avait pour type le genre

osyride.

<> l'A cilVUE. s.m.(çr.o7«-fti>«;ét.gr.,oî;,
-

. oreille; ï/.upov, paille). Bot. Syn. de pa-

NlC.

OTACOUSTIQUE. adj.S u-. elym. gr.,-.;,-,

iTi;, oreille; in.,,, j'entends). Qui es! |.r ipre

à perfeeti mnei lesens de l'ouïe. Iostrumenl,

appareil olacoustique.

— otacoustzqub. s. f. Science qui concerne

is de l'ouïe.

* OTAGE.s.m. (tlll bas-lat.o/'.wi/n/ioi.t, don-
n gage .Personne [ni est soumise au pou-

li pour assurer l'exécution d'un en-

gagement contracté, d'une promesse faite ou
d'une parole donnée S erapl lie spécialement

5 d'Élat. Ona livrèdes ol t-

ges de parlet d'autre. Ils réclamèrent des ota-

ges. Il s'offrit à servir d'otage. Il sortit enQn de
ii lourde Londres, en donnant en otages s.m

leux de ses Bis Voltaire Les admi-

Iral ns centrales devaient désigner les in-

i boisis [i .ur otages, .! les faire enfer-

mer dans des maisons choisies pour cet objet.

le dil aussi des villes, des places, et en gé-

néral de loutcs les garanties que l'on peut exi-

n assurer l'exécution d'un traité de paix,

d'armisn . .i. ii.uiiier des villes d'otage.

— Fig. L'homme de lettres qui tient

pire à l'Ac idémie donne des ottujes à la dé-
cence. ;U'Alemb.)

— Ane. coût. Droit d'est.

— Ilist. Loi des otages. Loi rendue sous le

Directoire et en vertu de laquelle U respon-

sabilité des complots tramés par les émigrés
retombait sur leurs parents les plus proches.

— Hist. ecclés. Se disait des personnes qui

restaient dans l'église de Saint-Geneviève .le

Paris quand on en descendai t la châsse ;etdans
Saint-Remy de Reims, pendant qu'on

p triait la sainte ampoule au sacre, afin de ga-

rantir la restitution de ces objets précieux.

O-TAÏTI ou OTAIIITI. Géogr. V. taïti.

OT VÏTIEN, ENNE. adj. et s. Geogr. Syn.

de 1 1ÏTIEN.

* OTALGIE, s. f. et gr. ois, :',;, oreille;

SX;o;, .1 mleui . Pathol. Douleur d'oreille.

OTAi.Giol'K . .nlj.2g. Patbol. Qui est pro-

pre à combattre l'oialgie. |]
Qui appartient à

l'otal

OTANDRE s. f. (et. gr., oï;, irts, oreille;

à,T,
? . à/SfH,-, mâle). Bot. Syn. de geodore.

OT.ANTIIÈRE.s. f. (ét.gr. oïî,irt;,oreilIe;

j,fleuri . Bot.Genre d'arbrisseaux appar-

i. i m! i la famille des mélastomacées osbec-

kiées el iroissant aux Holuques.

OTA.NTHCS. s. m. (pr. o-tan-tass ; étym.

gr., o',-, ôywç, oreille ; i. f
i-.,-, fleur . But. Syn. de

DIOTIS.

OTAUDE.s. f.Ornith.Syn. d'oi'T.inDE.

OTAItlE. S. f. Ingi. ..T/;..., petite oreille).

Mu. .un. Groupe de carnassiers amphibies clas-

sés ordinairement avec les phoques.Otariecou-
ronnée. Otarie à cou blanc.

— Bot. Genre d'herbes de la famille des as-

clépiadacées cynanchèes,croissanl dans les ré-

gions chaudes de l'Amérique.

oTAiwox. s m.(élym, gr., ùtàpu», petite

oreille). Crust. Genn- de trilobites aplatis et

dépourvus d'yeux, établi pour deux espèci -

lont la plus remarquable a été trouvée

en Bohême.

OTAVALO Géogr. Ville do la prov. d'Im-
: :

i rcpubli [ue de t'É [u iteur ; 15,000 h ib.

ÔTÉ, ÉE. part. pass. du v. Oter. S'emploie

adjectiv. Le sceptre ne fut point ôtc aux juifs

a cause que le retour était promis et prédit.

Pascal.] Les ailes ùtées nous laissent voir la

dernière pièce de la corolle. (J.-.I. Rouss.)

— S'emploie quelquefois comme préposition

dans lis. -ns d'Excepté, hormis. Dans ce cas, il

est invariable. OU deux ou trois chapitres, cet

it. Acad.)

Ô l'ÉES. s. f. pi. [rad. ôtci Nom donné aux
étoiles en Normandie.

OTE i. LE. s. f. [étym. lat., liaslula, même si-

gnif.). Ane. art inilii. Espèce de lance.

— Blas- Meuble de l'écu; nom de petites fi-

i aies el pointues que les uns prennent
pour des fers de lance, les autres pour des

noyaux d'aman le. Cominges porte de gueules
i q'uali o olelles ,1'argenL ailossi-o .

sautoir.

OTENCHYTE. s. (. (pmn. o-laii-kile ; étym.
- ,. oreille ; i-, dans ; / - .-. effusion).

Chir. Seringue propre & injecter un I
pii le

dans l'oreille. || La matière de l'injection. ||L'in-

i ! e-meme.
* ÔTER.v.n. I" ' inj.(èt.bîi lat.,

;

.

fréquentât, de haurire, vider). Tirer une per-

OTER
sonne ou une chose de la place où elle est. Oter
un meuble de sa place Oter la table. Oter les

chevaux de la voiture. Oter le couvert.

— Fig. Oter un voile. Dissiper quelque obs-

curité.

— Oter de detant les yeux. Écarter de la vue
une p trsonne ou un objet.

— Fig. Oter à quelqu'un quelque chose de l'es-

prit, de la tète, de la fantaisie. Faire en sorte

qu'il n'y s >u.e plus, qu'il renonce au projet

qu'il avait formé. On ne lui ùterajamais cela de
l'esprit. Vous ne m'ôterez pas cela de la tète.

Je lui ai ùlè ce projet de l'esprit.

— Dans un sens analogue. Je ne crois pas
qu'elle puisse jamais<)/i?r de son cœur le senti-

ment d'une telle perle. , M me de Sèvignè.)

— Fig. Oter quelqu'un de peine, d'inquiétude,
etc. Le tirer de peine, d'inquiétude. Oter d'un
doute, d'incertitu le

Souffrez que j'aille vter mon matlre Je souci;

H meuil d'impatience à force Je m'attend re.

(Corneille.)

— Dans un sens analogue. Mais lu lèves le

masque et m'oies de scrupule. (Corn.)

— Déplacer une personne, la faire changer
de lieu. Otez cet enfant d'auprès du feu. On Inte

d'une place destinée à un ministre, i! s'assied

à celle du duc et pair.(La Bruyère.) || Sedit en
ce sensdes fonctionnaires qu'on fait aller d'un
poste dans un autre. Il était percepteur à Fi-

lhiviers,onl'ena été pour le mettre à Quimpcr*
Corentin.

— Oter du monde. S'emploie en parlant de
Dieu, qui ret re la vie.

— Kn parlant des diverses parties du vête-
ment,Déposer, quitter, mettre bas. Otersache-

.

i ;i ii'.i. son gilet, son pantalon,ses bas,

ses souliers, son manteau, ses gants, son épée.

— Oter so i chapeau à quelqu'un. Le saluer en
se découvrant.
— Faire perdre. Tant tle vices n'ôtèrenl pas

à Louis XI ses bonnes qualités. (Voltaire.) Mon
état présent m'inspire une confiance que d'im-

portuns souvenirs voudraient muter. (J.-J.

Rouss.) L'ivresse ne tarda pas à m'ôter le pou
de connaissance qui me restait. 1 d. Mon effroi

redouble et môle le jugement, ld.) Les agi-

talions de mon âme m'ont ûte mes forces, et

la lumière a fui de nies yeux. La Harpe.)
— Priverde. Ce que vous môles est sans dé-

dommagement. (J.-J. Houss.)Je ne voulus point

vous Mer l'honneur de me faire un jour,de vous-

même, un aveu que je voyais à chaque ins-

tant sur le bord de vos lèvres. M.) Se piquer
de n'avoir pas d'accent. c*esl se piquer d'ôler

aux phrases leur grâce et leur énergie. (Id.)

— Enlever, ravir, reprendre quelque chose
à quelqu'un. On lui a ôte son emploi, son bien.

Vousn'oterez pis le pain à ces malheureux. Je
Im ai ôté ma confiance. Il leur ôte sa vigne <'t

la donne à d'autres oui riers. (Boss.) Dieu leur

àta la grâce de son alliance I
:

— Prendre par force ou par autorité. Les
i oleui s lui onl ité s m manteau. Il est biei

cVAtcrh un roi sa couronne sans lui ôterlu vie.

Volt. Ces! a\,_c la corde, le fer ou le poison,
qn on ôte la vie aux coupables, it irth.

— Oter l'hunneitrà quelqu'un. Le diffamer, i
é-

pandre des calomnies sur son compte. Qui
m'ose ôter l'honneur craint de m'ôlcr la vii '.

eille.)

— Oter l'honneur àv.ne femme. La séduire, en
abuser.
— Fig. Oter le pain de ta main à quelqu'un. Le

priver de Lout moyen de vivre.

— Oter la rue d'une chose. Empêcher qu'on
puis., la voir. Cet arbre, ce mur, ôte la vue
de la rivière.

— Détruire, faire disparaître, abolir. Olcr
une tache. Oter des abus. Il ne peut jamais
gagner le peuple, même en ùtanl des impôts

fâcheux, ic Vousavcz ùtè bien des défauts

à cet on\ rage. Volt.)

— Fig. et fam. Olex-ceta de vos papiers Ne
comptez pas là-dessus, défaites-vous de cette

opinion.

— Retrancher une partie. Cette lettre est trop

longue; ôtez-en la moitié, Otez de ce mémoire
ce qui a été pavr. l> inanicau est beaucoup
trop long; il faut en ôter un pouce. Cinq et

quatre fonl neni.rVc; deuv, restesept, Boilean.)

Si nous ûtions le temps qu'a duré cette cause-

rie do celui qu'il a p isse ici, tu voit, us qu'il

m'en est fort peu resté pour mon compte. J -J.

Rouss.) Je regarde comme le c imble lu crime
d'en vouloir 0fcr le remords. I I S ur e il

i

mettre des vers en prose il suffirait d'ôter les

i un-. Duclos.)Oncoupala grenouille en deux
li ;nis\ n salement; les intestins furent ôtés.

(B. de Saint-Pierre.)

— Faim cesser, faire passer, délivrer quel-

qu'un de quelque chose qui l'incommode. Le
quinquina oie la lièvre. Ce remède vous ùtera

le mal comme avec la main. Oter les fers a un
pri soin nçr. Oter à quelqu'un toute inquiétude.

Il avait, pour sei vir, deux domestiques, mais
si sales, qu'ils vous ôtaient d'avance l'appétit.

(De Gonco u I

— Faire revenir sur un fait,su ru ne croyance;

décl irci' qu'une chose, une nouvelle est le con-

traire do co qu'elle avait de d'abord. Malgré
tous leurs efforts, les sophistes n'ont pu oter

les anciennes vérités. J'avais une grau le im-

patience de savoir si on ne s'êtail point battu ;

car -n nous avail ôté entiè/emenl la \e\ èe du
-:, i,.

le Chai I iroi, qui était faussement re-

pan lue, Mmfl deSévigné.l
— b'oTER. v. pron. Oter soi. Otez-vous de
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ma présence.Otez-vousde cotte place. Nous le

forcerons bien tle s'ôter de 16

— Être ùtè. Les taches de rouille s'ôtent dif-

Qcilcraent. Les préjugés qui entachent l'esprit

de l'enfance ne s'ôtent presque jamais. Boiste.

— Oterà soi. Il ne pouvait s'ôter cette pensée
de l'esprit. On ne s'ôte, on ne se donne pas ses

goûts m ses opinions. La Rochef.) N'est-ce

pas aggraver les chagrins à pure perte que
s'ôter la douceurde les partager avec un ami?

1 ' Rousseau.)
— S'ôter ta pie. Se faire mourir.

— Fig. S'ôter une épine du pied. Se tirer d'un
grand embarras,

S'il =e peut enferrer tout •]*• 1
,

Nous nous Mont du pied une lâcheuse épine

— Loc. prov.0/ff-/oi de là que fc m y metic.Ho
dit quand on suppose qu'une personneen dis-

crédite une autre aliu de prendre sa place.

OTÉKOSCÉLIDE. s. 1 ét.gr., £tc?»{, dif-

férent; «!«;, jambe - Bntom. Division deco-
h iplères hèlcrumèi cs,fainilIedesméIasomes,
tnbu des piméliaires, établi pour six espèces
île l'Egypte et de la Perse.

OTERIED Savant moine, qui vécut en Al-

sace,dar.srabbaycde'Wissemb iirg,a nx •

cie, et qui laissa une traduction de l'Évangile
en vers ludesques.

OTHELCOSE.s.f. [et, gr. »3ç, it»;, oreille;

î>.x*î, ulcère). Pathol. Ulcération de l'oreille.

OTHELLO, s. m. Néol. Sedit quelquefois,
par allusion à un pei sonnage tle Shakspi are,

pour désigner un Jaloux violent, emporté.

OTIIÉMATOME s.m. 6tym.gr.,o5;, wtô;,

oreille; fr. hématome). Cbir. Hématome iu pa-

villon de l'oreille.

OTBÉOSCOPE.s.m. [dt.gr., &tfo, je pous-
se; iv.-iV.., j'examine Phys. Radiomètrc per-
fectionné dont il existe différents m 1 i les

OTHÈRE. s. f. Rot. Genre d'arbi iss

la famille des berbéridées, croissant au Japon.

OTHÉROCERNE.s m.Gliim.Syn.de kino.

OTIIIE s. m. (et. gr., ùftlÇu, je me précipite

sur). Entom.Genre de coléoptères pentamèi
famille des brachélytrès, tribu desslaphylini-

itabli pour dix espèces dont deux île l'A-

mérique septentrionale, les autresde l'Europe.

OTIIMAN ou OSMAN. Troisième calife,

G i I 656, ancien secrétaire de Mahomet, étendit
les conquêtes des Arabes en Afrique, où Abdal-
lah vainquît les Grecs, prit Tripoli, etc., tau-

disque la Perse était complètement subjuguée.
Il fut assassiné par Mohammed, fils d'Abou-
bekre, au milieu d'une révolte.

— othman i
or

. (Al Gkasi, te Victorieux . Fils

d'Orthogrnl, chef d'une horde turcomane,1259-
13_'i>. en valut l'Asie Mineure,s'établit a Konieh,
l-299,et fonda la dynastiedesOsmanlis. || otii-

man h. Dix-huitième sultan ottoman; monta sur
le trône à treize ans, 1618, et fut assassiné en
1622 parles janissaires, qu'il voulait remplacer
par une milice égyptienne. || othmaniii. Vingt-
septième sultan, I75H757; imbécile et cruel.

OTHMANIDE. adj. et s. 2 g, Descendant
d'Othman.

OTHLlS.s. m. (pr. <>-//«*). Bot. Syn. de do-

LIOCARPE.

OTIIOMI ou OTOMI. s. m.Linguist Idio-

me des naturels du Mexique. Un dit aussi otho-

miteon otomite.

— Adjectiv. Idiome othomi.

OTIIOX.s. m. Metroi. Pièce d'or de la va-

leur le vingt francs frappée par Othon, pre-
mier roi de la Grèce moderne.
— Numism. Monnaie frappée à l'effigie de

l'empereur romain Othon.

OTIIOX. Empereur romain, né l'an 32 de

J.-G. Favori de Ni; ion, il se déclara cependant
pour Galba contre ce prince, puis, frustre

dans l'espérance qu'il avait conçue d'être a ïop-

tè par le nouvel empereur, il se mit a la tète

d'une levoltc dans laquelle Galba et Pison fu-

rent tués, et se lit proclamer empereur, battu

à Bédriac par Vîtellius, que les légions de
Germanie venaient d'élever a L'empi

donna la mort le 15 avril 69.

— otuon (Saint). Né en Souabe, évêque de
Bamberg en 1100, convertit la Pomèranie.
— othon ou otton I

er
. Empereur d'Alle-

magne, lils de Henri l'Oiseleur, de la maison de
Saxe, né en 012, fut élu roi de Germanie

" 6 It combattit d'abord leschefs de la féo-

dalité, les vainquit, ainsi que leur allié, le roi

de France Louis IV ; donna les principaux du-
chés à ses parents et fut le maître de l'Alle-

magne. Conrad, roi de Bourgogne, se reconnut
en quelque sorte son vassal. Il soumit les Obo-
trites et les Slaves de l'Elbe, et fonda deux
évêchés dans leur pays; le duc de Bohème
II. il. si as, fut forcé de payer tribut; eu tin les Hon-
grois furentcomplèlcment vaincus près <1 lugs-

bourg, en 955. Othon, appelé par Adulai le, la

veuve du roi Lothaire. contre Bérenger, qui

li pci sécutait, passa les Alpes en 951, épousa
Adélaïde, et se lit couronner à Pavie. Plus
tai l.lfpape JeanXlIi'appelacontreBei' n

Othon, reçu comme un libérateur en 961, fut

couronné empereur par le pape, "2 février 9Sâ.
Il punit cruellement les révoltes des Bomains,
voulut marier son fils Othon II, avec la prin-

cesse grecque Théophanie, dévasta l'Italie

méridionale, et revint mourir en Allemagne
Plusieurs l'ont comparé a Chai lemagne, qu'il

fut loin cependant d'égaler. |f othon ii, ùille

Sanguinaire. Fils et successeur d'ûthon l
cr

T
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régna de 973 à 983, battit son compétiteur au
trône, Henri de B i\ ière, et le roi de Fram I

thaire.'.iTT 980 En Italie, il prit sur les Grecs,
Naplcs, Bari, rarente; mais défait a Basée
i> Il i 98â, il mourut à 28 ans, d'une fièvre vio-
lente "'i du p .ivuii

|| OTHON Ut. Fils et siinv-.

seurdu précèdent, régna de 9i3à 1002. Enfant
de trois ans, instruit par Gcrbcrt, ami des Ici

très, il voulut s'établir à Rome, et excita les

révoltesdes Italiens. Crescentius,chefdu pai ti

rebelle, fut décapité, 99S; mais Othon, i i

de la ville, mourut pie- pi-- subitement d'une
fièvre violent i peut-être empoisonné par
Stéphanie, veuve de Crescentius.

.
otuon iv.

Empereur d'Allemagne, élu en même temps
que Philippe de Souabe, 1197, avec l'appui des
Guelfes ei d'Innocenl III, seul empereur en
1208, était (Ils de Hem i le Lion.el tle Mathilde
d'Angleterre. Excommunie par Innocent III.

dont il avait trompé les espérances, el vaincu
a Bouvines, 121 i, par Philippe Auguste, Othon
se n -tira dans le Brunswick et mourut obscu-
rément a Harzbourg, en 1218.

— othon, dit le Magnifique Duc de Saxe,
pèredeHenri l'Oiseleur, 880-913, refusa la cou-
ronne de Germanie.
— OTHON DE PREISINGEN, Fils du lu U

d'Autriche Léopold, et d'une Itlle de Henri IV,

fut évêqué de Fn isingen, et mourut en 1 I5S,

dans l'abbaye de Morimond. Sa Chronique
s'étend depuis Adam jusqu'en 1146.

— othon i««\ Né en 1815, roi de Grè
1832, était fils de Louis de Bavière. S m règne
fut souvent trouble soit par les intrigues de
l'Angleterre et de la Russie, soit par le brigan-
dage et les questions religieuses au dedans.
En 1S55, l'armée anglo-franç lise déb irqua au
Pirée et contint les Crées armes contre les

Ottomans; enfin, en lSfi-2, Othon fut chassé du
Ir.me et se retira en Bavière, où il mourut, en
1867.

OTHON IE. s. f. [d'Othon Fabricins, n. pr.).

Annèl. Genre d'annèlides tubicolcs, habitant
les côtes de l'Angleterre.

— Crust. Genre de décapodes brachyures,
famille des oxyrynques, établi pour une es-
i les îles Galapagos non loin des cùb - du
Pérou.

otiio \i KL. L'un des premiers juges dans
Israël, délivra le pays assujetti par Chusan,
roi de M - idi âturefulde (flans,

de 1554 à 151-i environ av. J.-C.

OTHONNE. s. f. (étym. gr., ôfiowet, œillet
d'Inde . B it. Genre d'herbes ou d'arbrisseaux
de la famille des composées cynarées, établi
pour une soixantaine t'espè es originaires du
Gap et cultivées pour la plupart dans les

jardins but iniques ou d'agrément. Othonne a
petites fleurs. Othonne à fi irofièe.

OTHONNE, ÊE. ali Bot. Qui ressemble a
une itthonue.

|
otuonnees. s. f. pi. Section de

h tribu des cynarées ayant pour type le genre
othonne.

OTHItYDE. s. f. ou OTIIRYS. s. m. (et.

gr., ofl?u;, lieu boisé . Bot. Syn. de cràtévà.

OTHYPERSARCOME. s. m. (et. gr., oï; ,

wtôç, oreille; ùsiç, indiquant excès; fr. sar-

come). Pathol. Hypertrophie, èléphantiasis dit

pavillon de l'oreille.

OTIATRIE. S- f.OTIATRIQUE.adj.Syn.
d'OTOÏATRIE, et d'OTOIATRIQUE.

OTICODINOSE OU OTICODIMK. s. f.

t. gr., suç, iti;, oreille; Srvo;, tournoiement).
Pathol. Douleur d'oreille qui occasionne une
sensation de tournoiement ou une impulsion a
ce mouvement.

OTIDÉ, ÉE. adj. (et. gr., &: ; , i-rô;, oreille
;

iT-îo;, forme). Moll. Qui a une coquille très
large et ayant la i<<i-ni<- d'une oreille. || otidés.
s. m. pi. Famille de gastéropodes comprenant
ceux qui sont otidés.

OTIDÈKE. s. m. (étym. gr., i-rt;, outarde;
•î;>r, cou Entom. Genre de coléoptères tétra-

mercs, famille des curcuiionides gonatocères,
établi pour une espèce trouvée dans les An les.

OTIDIE s f. (dim. du gr. o3ï, «tô,-, on
Bot. Syn. de pélargonidm.

OTIDOCÉPH ILE s. m. et. gr., i
-

outarde; xteaV.ii, tête Enlom. Genre de c

lèrcs tëtrainèi es. famille des curcuiionides
gonatocères, établi pour une vingtaine d'i

ces toutes américaines.

OTIEIÎSEMENT. adv. ;pr. o-a-etese mau\
S'est dit pour Sans rien faire; d'une manière
olieusc.

OTIEI'X, EUSE. adj. pr. o-ci-eu ; du lat.

otiosus, oisif). S'esl li f, qui est inoc
riipe, qui n ai Pen tant qu'eux se-
raient otieux spectateurs de leurs pertes et

malheurs en I Irayot.

OT1LOPHE. s. m [et, gr., i-rt;, outarde;
Xôsa;, crête .Erpét. Genre établi pourquelques
espè :es de crapau Is,

OTIOCÊRE. s. m. [pr. oti-o-cère; et. pr ,

iTt™, petite oreille; >. Entom.Gcn
d'hémiptères homoptèros, famille des fulgo-

riens, établi pour un - >uvée aux en-
virons de Philadelphie.

OTION. s, m. pr. o-ti-on;&u gr. iïîov, pe-
tite oreille). Crust. Syn. de gymnolèpe.

OTIOPHORE. a lj. -1 g. pr. o-ti-o fore; et.

gr.,ù?bv, petit b;, porteur). Entom.
Dont un des articles inférieurs des antennes
est dilaté extérieurement, et présente l'appa-

rence d'une espèce d'oreille.
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— OTiopHnnr.s. m u t.Genred'arbi
l la famille des r tibia

cécs et croissant à Madagasc ir

— otiophores. s. m. pi. Entom. Famille
d'insectes coléoptères qui ont les antennes di-

latées en forme d'oreilles.

onoitVM iiiiii adj, *
g i

reitt-ktde; et. fr., otiortjnque ; çr. HSq;, aspect .

i
, Qui ressemble à un ottorynque [oti

RYNCHIDES. s. m. pi. Groupe tle CUl'CUti Il

îères ayant pour type le genre otioryn-

que.

OTIORYKQUE s.m. ,u- o-ti-o-reinke; et.

gr., •--.., petite oreille; •^./-. bec Entom.
Gem de coléoptères tétramé i es, famille des
curcuiionides gonatocères, él ibli pour plus de
trois cents espèces ta plup li ' eui ipeennes,

quelques-unes de Sibérie <-t d'Afrique.

OTIOSTOME .i lj 2 .- pr.fl ti-o-sl

gr., û»tI -. petite oreille; tni^v., bouche . Moll.

Dont l'ouvertureest pyri forme, triangula i

oblongue, avec te labre réfléchi.

OTIOTHOPS. s. m. pron. 0-ti-o-t

Arachn, Genre d'aranéi les appartenant à la

tribu tics araignées et trouvé à Cuba sous les

pierres el lans les bois.

OTIQUE. adj. 2g. du gr. :,, -..;, oreille ,

Pliarm. Se tlil les nié lie imi ni s qu'i m :
-

contre les maladies de l'oreille.

— Anat. Qui appartient à l'oreille.
f|

Gan-
rjlion otigue. Ganglion situe près de l'ouverture
ovale du sphénoïde.

OTIS. s. m. pr. o-tisA ; du gr. :-';. outarde^

.

Ornith. Nom scientifique du genre outarde.

OTISOREX.s. m. [pr.o-ti-ço-rekss ;à\

oïç, t«io;,oreille; lat. s0re;c,Tmisaraigne).Marnm.
e de mammifères formé aux dépi :

musar.uj . s

OTITE, s. f. lu gp., oïç, irt ; , oreille . Pa-
thol. Inflammation de l'oreille. Otite interne.
Otite externe.

— Bot. Section du genre silène.

— Entom. Genre de diptères bracho
famille des athéricères, trîbu des muscides,
établi pour une dizaine d'espèces de l'Europe

ntale.

OTOBA. s. m. Bot. Espèce de muscadier.

— Chim. Matière extraite de l'oloba el ayant
à peu près l'apparence et les propriétés du
beurre de muscade.

OTOCÉPHALE.s.m. étym gr., ou;, iri;,

oreille; 't-'"r,. tête . rèral M nisire dont les

deux oreilles sont confondues ensemble.

OTOCÉPHALIE. s. f. (radie, olocé) i

Térat. Monstruosité caractérisée par la fusion

des deux oreilles.

OTOCÉPHALIEN, EXNE. adj. (va! oto-

eéphalié). Térat. Se dit des monstres dont les

deux oreilles sont réunies ensemble.

OTOCÉPHALIQUE. a lj. ï g. Térat. Qui
a les caractères de l'otocéphalie.

OTOCHILE.s. m. pr. o-l<i Iule ; et. gr.o3;,

»•:%;, oreille ; /e">s, lèvre). Bot. Genre d

rlées pleurotbâllées, établi pour des herbes tle

l'Inde septentrionale.

OTOGHLAMYDE. s. f. [pr. o~to kla-mide;
et. gr., oî,-. ùto;, oreille; /"t.-^;. chlamyde).
u i| Gem e de comp isées sènéci nidées, éta-

bli pour des herbes de l'Afrique méridi m de

OTOCOME.s. f.(ét. gr.,oï;, »-.>,;, oreille;

twvîGt, p iissière Pathol. Concrétion pulvéru-
lente de l'oi cille interne.

OTOGRYPTIDE. s. m. (et. gr., oîç, c-.*;,

ille;xpâï:tw, je cache). Erpet. Genre de rep-

: les -.i .

OTOCYOX s.m. et. gr.,oî;,irt;, oreille;

xùvv, chien . Uamm. Suhdivisi m du genre
chien.

OTODYNIE s. f. et. gr., ouï, i^;, oreille
;

o'Jivi], douleur . Path il. D mleur d'oreille.

OTODYNIQUE.adj. 2 g. Pathol. nui a rap-

port â l'otodyn

OTOÊS. s. m. fét.gr.,ÙTÔ£t;,qui a des oreil-

les Mamm. Syn. de phoque.

OTOGLÈNE. s. f.(ét.gr., o3;, wtfc;, ore .i
;

y-.r. œil . Infus. Genre de sysl ili les, carai -

Lèrisè par trois points oculiformes.

OTOGRAPHE, s. m. Celui qui s'occupe
d'olographie. |j Auteur d'une otogiapbie.

OTOGRAPHIE, s. f. (étym. gr., >!;, ^-.l ; ,

: fois**, j'écris Des ption de l'oreille.

OTOGRAPHIQUE, adj. 2 g. Qui appar-
tient a l'otographie.

OTOÏATRIE. s. r él gr., i
".-. iTô;, oreille;

ta^ae-jw, je soigne). Mèdec. Partie de la méde-
cine qui se rapp n te spécialement à l'ouïe et

aux maladies de l'oreille. Peu usité.

OTOÏATRIQUE. adj. -2 g. Qui concerne
l'otoïatrie.

OTOLIC\E.s.m. et _•: treille;

van). Mamm. Groupe de mammifères
correspondant au genre galago.

OTOLITIIE. s.m. [et. gr.. <>Z-, c-h^ oreille;

lifio;, p;eri*e . le ht vol. Concrétion pierreuse
qu'on trouve dans l'oreille interne des poissi ms.

le poissons acanthoptérygiens, famille

des sciènoides, établi pour treize espèces des
mers d'Amérique et des Indes, doat l'espèce la

plus remarquable est l'otolithe rouge ou pêche-

pierre.

OTOLOGIE. s. f. (et. gr .
•;, i-A;, oreille;

.

i. Méde i til eille.

OTOLOGIQUE, adj. 2 g. Qui apparticnl à
l'otologie.

OTOMI, adj. et s. Linguist. V. othomi.

OTOM ITE. adj. et s. Linguist. V. othomi.

OTOMYS. s. m , pr. tû miss; et. gr., ou;,

c»-.-,;, oreille; ;*;,-, rat . Mamm, Genre de ron-
! lad rats et \ insdi

OTOÎV, s. m Blé dont le battage n'a pas sé-
paré les baies

OTOP ITHlE.s. f. ét.gr., o3ç,»-riç, oreille;
rv.Oo;, maladie . Pathol. M dédie des oreilles.

OTOPATHIQUE. adj J g. Pathol Qui a
rapport â l'otopalhic.

|| Vertige otopalhique.
Syn. d'OTICODINOSE.

OTOPIIIS s.m. pr. o-to-flss ; él. gr., o35,
wTiç, oreille : ïoiç, serpent). Erpét. Nom
tiflque du genre orvet.

OTOPHORE.s.m.(ét.gr.,95;,«Tbî, oreille;
çopiï, qui porte). Entom. Genre tle coléoptè-
res peu . tille des scarabéi le

prophages,élal li pour une< spèce européenne.

OTOPL \si IE - ! él :•- . .
-

; .nreillc;

rV«(î*tj, je forme). Chir. n lapar-
i e extérieure del oreille < l'ai le les ti isus voi-

sins.

OTOPYORRHÉE. s. f. (et. gr., oîc, -. ..,

oreille ;«ffov, pus; ^iTv,couler). Palhol.Otorrhée
purulent!',

OTORRAGIE.S f (
.
gi .. o";, i-:4 ; , oreil-

tTv, faire éruption . Pathol. Hémorragie
par l'oreille.

OTORRAGIQUE. adj. 2 g. Patholog. Qui
concerne l'otorragie

OTORRHÉE.s. f. rét. gr .
-:

: . .ùrt ; , oreille;

[>:w, je coule Pathol. Écoulem< ni par l'oreille.

OTORRHÉIQUE. adj. •> g. gui a rapp it

à l'otorrhée.

oTOSCOPE.s.m.Cét. gr.,o; ; ,iVo;, oreille;

sun'u, j'examine). Chir. Instrument po
miner l'intérieur de l'oreille.

OTOSPERMOPHILE. s. m. et. gr., ^3;,

iiô;, oreille; fr. spermophile). Mamm. Sous-
genre de spermophiles.

OTOSTÉ*-; l E. s. f. [ét.gr., -,;
; . àx&î, oreille ;

t-.ï ,r,, t<>it. Butan. Génie d'arbrisseaux de la

famille des labiées, croissant en Arabie et en
Abyssmic.

OTOSTOME.adj. 1 g. étym.gr., ->:,-, ^tô,-,

oreille; «ôim, boucle- Moll. S»

quille univalve dont l'ouverture imite une
oreille.

OTOTECIIME. s. f. [pr. o-lo-tek-ni, et.

gr.,oîç, i

- .,-- orei le; :^vr, art). Chir. Art ayant

p mi bul la fabrication des instruments né 3-

saires au traitement des otop ithies.

OTOTOMIE. s. f. et. gr., -.:,-, iTÔç, oreille;

TOftr,, section). Anat. Disserti »n cle I oreille.

OTOTOMIQUE. adj. 2 g. Qui appartient à
L'ototomic.

OTOTIÏOPIDE. s. f. (étym, gr., b5ï, irt;,

oreille; tposi;, carène). Botan. Genre d'herbes
appartenante la famille des papilionacées lo-

tei s et croissant dans l'Afrique méridionale.
J|

Syn. de dollinère.

OTOURAK. s. m. Soldat turc maintenu
s foyers pendant la paix et recevant

cependant sa solde.

ont WTE Hijdruntum).Gêosr. Ville d'Ita-

lie, dans la Terre d Olrante, à 38 kil. S.-E. de
Lecce, sur l'Adriatique.Archevêché, commerce
d'huile; 3,000 hab.

— otrante [Terre d*). [anc. Japygia). Prov.

du sud tle l'Italie, sur le golfe de rarente et

rAdriatique.ElleaB,530kiI.carréset553,OOOh.;
auj. prov. tle Lecce; eh. I.. Lecce.

— OTnvME (Canal d"). Détroit qui joint l'A-

driatique à la mer Ionienne. II est au moins
large de TU kil.

OTRANTE Duc d';. V. POUCHÉ.

OTRÉLITHE. 5. f. de Otree. nom géogr.,

et du gr. Ài$o;, pierre;. Miner. Variété de dial-

OTTAVA. adv. Mus. Mot italien qui veut

dire à l'octave, et qvie l'on écrit au-dessus des
passages qui doivent être chantés ou exé uiès

une octave plus haut qu'ils ne sont écrits; on

le pi i
-• au-dessous de ceux qui doivent être

chantés ou exécutés une octave plus bas. On
l'éi rit quelquefois ait' ot tara et le plus souvent
en abrégé de cette manière, 8",

— Con ottava. Indique qu'il faut exécuter si-

multanément l'octave du passage et le passage
tel qu'il est écrit.

OTTAWA. Géogr. Rivière du Canada,
du lac Tommiscanning dans le Saint-Laurent.

Dans son cours de 9O0 kil., elle sépare le Haut-
Canada du Bas-Canada.
— ottawa. Ville du Haut-Canada, fon lée en

1827, sous le nom de Bytown, sur l'Ottawa, à

1 ->5 kil. de Montréal, capitale de la Conf

tion du Canada. Commerce de bois ; gros meu-
bles; 28,000 hab.

OTTAWAS.s.m. pi. Géogr. Peuplade amé-
ricain*-, dans l'État d'Ohio et le Michigan.

OTTAV. s. m. (pr. ott-tè). Mamm. Nom que

les Hurons donnent à une espèce de vison.

OTTEL-AMBEL. s. m. Bot. Nom malais

de l'ottélie.
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OTTÉL1E. s. f. But. Genre d'herbes Je la

famille des bydroebaridecs, établi pour des

es aqualiqu.es de l'Egypte, de l'Inde et

de l'Australie.

OTTETTE. s. m. (de Filai, ollo, huit

Morceau de musique composé pour hu !

ou huit instruments. On écrit quelquefois a

l'italienne oltetlu. PI., ollelli.

OTTILIDE. s. f. Bol. Syn. de LEÉE.

OTTINGK mi. s. m. Métrol. Mesure de ca-

. alant i litres 1" en Danemark el 15 li-

Ires 10 en Finlande.

OTTO A. s. f. Me Ollo. n. pr Bol G

liféres seselinées, établi pour des her-

besci-. trépubliqued

OTTODONI. V ALEXANDRE VIII.

OTTOC in le Slyt te Poèteet

lemand île la lin du nu' - le, a i irit une

Chronique riméed 'Autriche el ileSlyrie.ea plus

de 30,000 vers, de 1230 a 1309.

OTTOGAMI. s. m. .Nom d'une peuplade

indienne les I Is du haut Missouri.

— Linguist.Idiome parle par cette peuplade.

OTTOKARI,',Pr«'»i«i«».Duc deB
ir.u Obtint -i'' l'empcreui Phili|

le titre de roi, ijue lui confirmèrent Othon l\

, h,,. ... ni m. en 1203. ottokah ii, le Vic-

torieux. Roi de Bohême, maitre de l'Autriche

. t .1.- lu Slyrie, 1253, de la Carinlhic el le I

Carniole, 1270, ri rusa de reconnaître i

rour Rodolphe de II ibsbo :

taille di Las Marchfeld en 1278.

OTTOMAN', ANE adj. Géogr. Qui

lient, qui a rapport aux Ottomans. Ces mêmes
chevaliers, a peine échappes a la pui

ottomane, en devinrent les protecteurs. Cha-

leaubrian i

— Empire ottoman ou l'orte Ottomane. V.

i unQUiB.
— mi ;| ml Nom donné aux Turcs otto-

qui s'appellent eux-mêmes Osmanlis.

ii p i, lus dans lout l'empire, c'est il ins les

i ippi chées de la capitaleeten »na-

tôlic qu'ils sont le plus nombreux. Les Otto-

manssonl la tribu la plus célèbre de la grande

famille des lui -s

OTTO.M \\E. s. f. Sorte de sophaou de

lit de rep i plusieurs pi : onnes peuvent

e iir n la lois : ainsi nommé par [ue les

Turcs ou ! ima is en font un grand usage.

Elle l'invita à prendre un siège,e1 se plaça sur

une ottomane d'un rouge éclatant sur la jui lie

lit la blancheur de sa robe. (Drouineau.)

Ella vierge aux y-.nn Meus, sur la souple oltomane,

Dani | i te bercail inolleiu.i.l

(A. DI

OTTO.N'A. s. ni. Magistral japonais chargé

d 1 uispeelion d'une rue.

ottome. s. f. (de Otto, n. pr. Bot.Gc

dcsaui-urées,élablipourdes arbrisseaux crois-

sanl si. us le tropique améi

or ru élite, s. f. (de Oltrez, n. géogr.).

M un. il abondant dans les schistes du

noi i de la l 'r

OTTUI'LE. s.f. (de \iU\. ottupla, octuple).

An unis Mesure à qu tire temps.

uns s.m. pr. o-tuss ;étym.gr., où;, irtç,

on illej Urn a n Ni un scientifique de la chouette

OTWAY rhomas Poèteanglais,néàTrol-
i i, jusseï . 16 m 16e i, fui acteur,puis auteur
.i , ,..,i que Seslragédii n loul sont reniai-

il i

ii.i. s Itou Carton, l'Orphelin, Venise sauvée,

' OU. conj. et. lut-, mit, mêmesignif. . In-

di (uc r.ilii-i u.iiiv.J.' ferai cela .iuj..ui
I

i V uni i n. .n n- Mort ou vif. L'un

i itre. Nous en iendrons i boul p n la

.1 ,u. in .m pai la force La peur ou la misère
i t rendu < oupable La crainte nu l'impuissance
|. empêche de remuer. Vaut-il mieux semer

i intei ' Ro «t.) La fortune, soit bonne ou

mauvaise, soil passa «c mslantc,nc peut
i n .m lui lu sage. Marmonlel. Avanl de
.

i nmencei 1 1 guei re, les sa
\

pi ivenl s'y

. qu'elle es! décl u •

.[ , .n lu trouve juste ou injuste, il ne doil plus

i qu volonté : chaque citoyen sedoit

tout enlici i >a pal rii . (Si

— Ou répété. Il faut on vous aimer on ne vous
f.mi

|
Malhei b

i

i

.. qui » élei .n ilonle

Ce qu'elle a pins parlait ou l'esprit, ou I
i

(Ma n.)

— I.e premier ou est souvent remplacé par
soil. La philosophie est nul»- a l'homme,soit
qu'une provideni ternellc gouverne I.- i

de ou que les choses arrivent fortuitement.
(Malhei

— Si les sujets liés par la conjonction on
sonl au singulier, on met ordinairement le

. ulior,parce que le pi opri li elle

telure l'un des deux
qu'elle unit, La m, lu ttend
toujours le joueur. Les jeux que les enfants ai-

ment !' mieux s..ut ceux ou le corp est en
mouvement; ils sont contents poui ,

i [u'i

changi '. t de place : un vol ml ou une
boule suffit. i'Vu Le calme un l'agitation de
notre humeurne dépend pas tantde ce qu is

arrive plus msidérabie dans la in 1

, que
.l'un arrangement comm tde iu dé i réable le

petites choses qui arrivenl tous les jours. (La
Roche! i l 'lui Leurotfuneincivilitéqui vient
de ceux qui sonl au-dessus de nous, n

OU
fait haïr, mais un salut ou un sourire nous les

..ie. La Bruy. Nous sommes si peu faits

pour être heureux ici-bas, qu'il faut nécessai-

rement que l'àme ou le corps souffre, quand

ils ne souffrent pas tous deux. ;J.-J. Rousseau.)

Tout le bien ou le mal qu'on dit d'un homme
qu'on neconnail pas ne signifie pas grand cho-

se. (Id.) Si l'amour ou la philosophie vous porte

dans cette solitude, vous v trouverez un asile

plus doux à habiter que les palais des rois.

(B. deSt-P. Lu liberté de publier ses pensées,

ou la liberté de la presse, doit être réglée sur

la liberté même d'agir. 1 1.

Le bien ou le Dial se moissonne,

Selon qu'un ssme ou le mal ou le bien. (Lamotte.)

Usez, i, il u- I - le donne.

L'abstinence un l'excès ne ûl jamais d'beureux.
TAIRE.

— Malgré ci tte règle, on trouve souvent le

pluriel après les sujets unis par ou. Di

pri uva un sort bizarre, il fut soui

et autant de fois retenu, que l'espé inc la

crainte prévalaient dans l'esprit d.- son be iu-

père. Boss.) Le bonheur ou la témérité ont pu

faire des héros; mais la venu toute seule peut

former de grands l mies, Mass. on instruit

les enfants à craindre el u obéir : l'av u

. il, ou la timidité il
cnsei-

i- .n. unie. iu la soumission. (Vauven.) La

oin font tous les mouvements de

la souris. (BulT.) Les enfants n'am lienl garde

i, pi :ter un maltreque mau lis e pii-

pageoa une vile sujétion rendraienl méprisa-

ble. J.-J. Rousseau.] Le temps on la mort sonl

nos remèdes. (Id.) L'ignorance ou l'erreu

vent quelquefois servird'excuse aux méchants.

B. .le Saint-Pierre.)

Innocents animaux, avei-vous oublie'

Kt les
|

i . . i l'bamme sans pitié !

Hélas' l'ho e on la faim vont leur oler la vie.

iS.IST-I.SStlU'.IlT.)

—Après l'un ou l'autre on met ordinairement

le verbe au singulier. L'un ou l'autre fit-il une

tragique lin / B

J'aurai Je vuus ma [trace, ou la murt de ma main.

Choisissez : l'un on l'autre ai-bèvera mes
i

tl',Oll.Nl lit. F..)

— Lorsqu'un adjectif est précédé de deux

substantifs s, -pures par la conjonction ou, cel

adjectif s'ai rde avec le dernier si l'on ne

seul qualifier que l'un des deux. Un château

ou une forteresse ruinée. Un homme ou une

femme affligée. C'est un loup ou un chien en-

ragê.Une queue ou pédicule fort court.Le frère

ou la sœur ainee.ll a la jambe ou le bras cassé.

I n i ime .m mu-' femme dévote. C'est une

aire ou un plancher lout plat comme celui du

grand aigle. (BulT.) Ce duvet ou ces soirs très

serrées.très fournies el très douces au toucher.

I 1. C'esl un homme ou une femme noyée.

II mifai

— s.i des deux sujets l'un est singulier, l'au-

tre pluriel, l'accord devra se faire avec le

nombre du dernier. Le crédit que cette place

procure, ou les émoluments qui y smii atta-

chés, la lui rendent précieuse. En renversant

lu phrase,on devra donc dire : Les émoluments
qui sonl attachés à cette place ou le crédit

qu'elle donne, la lui fuit rechercher.

— Mais si la qualification s'applique a la fois

à deux objets, a deux individus, l'accord de

l'adjectif avec les deux noms est au contraire

indispensable. (Juel est, en effet, le bon père

de famille qui ne gémisse de voir son (ils on sa

fille perdus pour la société? \s.:i Les Sa-

i senourrisseut dechairiiHde piussun

crus Hutfim.) On demande un homme o« une

femme âges. (Bonifacc.)

— Lorsqu'il y a deux pronoms personnels,

on empli. u' toujours I-- sin. ulier, si 1
"s pro-

noms s. .ut tous les deux de la troisième per-

sonne. Lui ou elle viendra avec moi. Mais si

1rs pronoms sont de différentes personnes, on

mel le verbe au pluriel.Vous oumoiparlii ins

n. Vous ou lui avez pu seuls commettre
cette action.

— Signifie quelquefois Autrement, d'une

autre façon, en d'autres tenues. La logique ou

I. lialectique. Son beau-frère ou le mari de

sa sœur.

— Dans les deux sens, il se joint souvent
1 adverbe tuen. Il faudra qu'il pa]

i.irii d ira en prison. Byzance ou bien Cons-

taillinople.

11,1 ,..,,, quelque meilleur qu'il m'en puisse advenir,

Ce n'est 1 1e par ma mon qu'on le peut obtenir.

il;,, im 1

— La conjonction ou lie tes termes sembla-

bles d'une proposition affirmative ; on la rem-

,, 1 e assez habituellement pur m entre 1rs

termessemblablesd'une proposition nég itive.

On ne dira pus : Il 11'av.ut jamais de plomb ou

d. |." udie dans sa poche; niais : H n'avait ja-

mais de plomb ni de poudre.

OU. s. m. Relat. Sorte d'instrument de mu-
sique chinois, qui a la forme d'un tigre cou-

ché sur une cai ;e.

*OÙ.adv.delieu.(du lat.fjii.même

En quel lieu en quel endroit. S'emploie d ins

les interrogations.Où allez-vous V Où suis-je?

Où me conduisez-vous 7 Ou demeure-l-il ? Ou
.us tant'.! '.' Où menez-vous ces enfants

et ces femmes? Racine.) 0« courent cesguer-

riers? fi. Delavigne.)

s emploie aussi hors de l'interrogation.

Dîl i-moi où il est. Quand il sut où il était. Il

est allé j'- in- sais où. J ignore où il réside.

— Par extens. En quoi, dans quelle chose.

OU
La vérité est un bien qu'il faut prendre par-

tout où on le rencontre. (V. Cousin.)

— Vers quel but. Ayons un but, sachons où

nous allons. V. Hugo.)
— A quoi. Se dit au sens moral. Où me ré-

duisez-vous? Où voulez-vous en venir ? Où
cela vous mènera-t-il? Où tend ce discours?

Où en sommes-nous?
— Où se dit souvent pour marquer le temps.

Il était homme de parole où un grand intérêt

ne l'obligeait pas au contraire. (De Retz.) Dans
u -ut où ils allaient commencer leur rc-

p 1-. cette vieille donl j'ai parle fit tout à coup

du bruit a une porte. (Fén.) Le temps approche

où la vie d'Antoine aura pour le jeune h

une instruction plus prochaine que celled'Au-

gusle. j.-J.Rouss. Il n'y a pas dejour où je ne
i,s vers et où je n'en ren le. B

Rers. Le temps viendra où les Français libi s

décl ireronl, par un acte solennel, qu'ils n'ont

point pris de part à ces crimes de la tyrannie.

(Chateaubriand.)

— Où '/ne. En quelque lieu que, en quelque

endroit que- Où que vous alliez, conformez-

vousaux mœurs du pays. (Acad.) Où qu'il soit,

puisse-t-il y être heureux !(!d.)J'imaginai que,

sûre de la continuation demes soinsoùqu'elle

put être, elle aimerait mieux rester à Paris.

(J.-J.Rouss ni
\
1e vous soyez, vous êtes mort

pour moi. Il Ne dis donc pas : Que m'im-

porte où que tu suis? (Id.)

Où que -"U Rosidoi , il le suivra Je près,

El je saurai ebanger les myrtes eu cyprès. (ConN.)

— Où... que, séparé par plusieurs mois si-

gnifie aussi Si ce n'esl. Où naissent les pas-

sions, que dans les palais des grands. (Mass.)

— Où se dit aussi pour Là où. Oit l'usage pré-

vaut, nulle raison n'esl lionne. (Quinault.)

Miriate, il esl vrai, poui ra s'en 1 mo rvoir;

Mais que serl la colère où manque le pouvolri
(COIINEILI-E.)

Les étals s. ml étiaux, mais les bommes différenl ;

Où l'im| lent péril, les Inilnles prospèrent. (VOLT.)

Quand quelquefois je porterai mi - pas

Où le Pei-messe épand ses eaux ebéries ..(Gresset.)

— D'OÙ. Se dit pour marquer le lieu, la cau-

se, elc. D'où vient-il ? D'où est-il parti? D'où

a-l-il pris cela? Savez-vous d'où il arrive?

D'où lui vient tant d'orgueil? Voilà d'où cet

usage tire son origine. D'où vienlque vous ne

voulez pas y aller? D'où lui vient, cher ami,

cette impudente audace? (Rac.) Nous fîmes

tous connaissance en peu de temps, et chacun

eut bientôt dit d'où il venail et où il allait. (Le

Sage.)

— Depuis où.

Lui que jusqu'au ponant

Depuis où le soleil vient il. -ri. i'hèmisphère.

Ton absolu pouvoir a lait Sun lieutenant, (Maiiiehhe i

— l'ai où. Par quel endroit, parquel moyen.
Paroùa-t-il passé? Voilà par où il a pa

On ne sait par où en venir à bout. Par où me
tirerai-je de cette affaire? (Acad.)

— Où,précédé ou non d'une préposition,rem-
placeaussi le pronom relatifaccompagné d'une

préposition contractée ou exprimée et s'em-

ploie pour duquel, dans lequel, par lequel, m
lequel, elc. Il arrive quelquefois dans la viedes

accidents d'où il faut eue un peu fou pour se

bien tirer. (La Hochefouc) Aussitôt il conduisit

Tèlémaque vers la porte d'ivoire par où l'on

peut sortir du ténébreux empire de Pluton. (Fé-

nelon.) Quoique je ne fusse jamais sorti d'O-

viédo, je n'ignorais pas le nom des villes par

où je devais passer. (Le Sage.) C'est un mal

où mes amis ne peuvent porter de remède.

(Montesq.) C'est dans lanature qu'il faut cher-

cher lasubstanced'unpeuple,etdanssa liberté

le canal par où elle doit couler. (Id.) Sans les

insectes, les oiseaux n'auraient pas de quoi

nourrir leurs petits, dans une saisonoù il n'y a

pas encore de grains ni de fruits mûrs. (B. de

Sl-P.) Dans les pays où il y a des lions, il y a

des races de chiens capables de les combattre

corps à corps. (Id.) Quand les longues feuilles

des palmiers des Indes sont sèches, on s'en

sert comme de tablettes où l'on écrit avec un

poinçon. (Id.) L'abdication d'un souverain est

une ironie; il abdique le jour où son autorité

est méconnue. (Napol.)

Autrefois Progné l'birondelle

De ... demeure s'écarta,

Kt loin des \illes s emporta

Pans m. b us .m chantait la pauvre Pbiloméle.
1 La FoNTAIKE.i

Cliacuu a son défaut oit toujours il revient

Honte 111 peur n'y remédie. (Id.

Heureux qui, satisfait de son luimble fui-lune,

lu lu joug superbe "" le mis atlacbè,

Vit dans l'état obscui ou les dieux l'ont caclié ! (IUc )

Pans le siècle ou nous sommes,

Il faut fuir dans les bois et renoncer auv nommes.
IlliGNAitn j

Reine, l'excès de! maux ou la France e

il il.iulaul plus aiïreiix que leur source esl sacrée.

(Voltaire.)

A 1 es bords où mes pas et mes destins s'enclialnent

L'amoui el le remords tour à tour me ramènent.
(CtlATEALUiniANO.)

— Se trouve dans le même sens, rapporté

à un nom de personne.Les Égyptiens sont les

premiers où l'on ait vu les règles du gouver-

nemcnl Boss. Ces jours, si vile passés,...me

fonl encore trouver plus tempétueuses les agi-

tations où j" suis. Th. Gaut.)

Le vèrilable amphitryon

Esl l'amplulryon où l'on dîne. (MOLIERE.)

— Les meilleurs écrix-ains ont employé p u

pléonasme où pour que dans les phrases de ce

genre : C'est dans cette occasion où je pourrais

OUAR
dire. Pascal.) C'est ici où Dieu manifeste ses

- Iles. M tssillon.)

— ii'où et donl. V. dont.

Ol'ACAl'OU. s. ni. Bot. Arbre delà Guyane,
dont les propriétés sont les mêmes que celle

de l'ouapa.

OL'ÀDAÏ ou WADAY ou DÀU MABA.
Géogr. Région siluée dans la parlie orientale

In s uni n, Afrique . et habiteepardesnègn s

soumis à des Arabes fanatiques et féroces. La
capitale est Ouaraù ; les villes principales sont

Besché et Yao. On y trouve le lac Fitlri. Les

caravanes fonl un grand commerce d'esclaves,

tledents d'éléphants, de cornes de rhinoc 1
s,

de plumes d'autruches.de gomme,de cire, etc.

Le sultan est un despote,qui ne laisse pas péné-

trer les Européens dans le pays; aussi celui-

ci est-il fort mal connu.

Ol'AGGA. s. m. Mamm. Syn. de cOUAGGA.

* OUAICIIE. s. f. (de l'ang!., wake. même
si.'iui . Mai*. Longue trace que laisse derrière

lui sur la mer un vaisseau poussé par le vent,

jl
Petit morceau d'étamine passé dans les trous

de la ligne de loch, à une dislance du bateau

égale à la longueur du bâtiment.

— Tirer ru uuuiehe. Remorquer un navire.

l'an lion trahie en ouaiche. Pavillon ennemi

traîné pendant à l'arrière d'un vaisseau.

— Mythol. Démon nocturne, chez certains

sauvages de l'Amérique.

— Les dictionnaires spéciaux écrivent houai-

elie et houache.

OUAIK VltÉ.s. m. Mamm. Un des noms de

l'an

* OUAIIXE. s. f. (pr. ou-alle. Il niouill. ;

étyin, lat., oi'icii/a, dim.de oris, brebis). lit. bis.

Est-ci que tu dors, que te voila couché ci,m m,

une ouaille malade,? G. Sand.)

— N'est plus usité qu'au figuré, en parlant

d'un chrétien par rapport à son pasteur, à an

supérieur spirituel, à son ôvèque. L'n bon pas-

leur a constamment l'œil sursesouailles. Les

ouailles connaissent la voix de leur pasteur.

Ramener au bercail une ouaille égarée.

Messiie Jean aurait voulu tout laire,

s .nn. in-itait en eèlé directeur,

Allait partout disant qu'un bon pasteur

Ne lient trop bleu ses omiill.'s connaître.

(La Fontaine
)

M,m successeur plein de zèle,

A l'oiiiu/.e dunce et lldele

Saura faiie observer la lui. (Lesoole.)

— Par ironie. S Uan endoctrina, gouverna

son ouaille. (Voltaiie.)

— En général, Pei sonne placée sous la sur-

veillance d'un autre ou gardée dans un lieu par-

ticulier.

Pauvres gens qui n'ont pas l'esprit

Ile garder du loup leur onnille.'

L'n bereei en a cent; des bommes ne sauroill

Garder la seule qu'ils auront. (La Fontaine. 1

A son air tendre

Ou ne manqua pas de le prendre

Pour une ouaille du bercail. (Voltaihe.1

— S'emploie le plus souventau pluriel.

— Rot. Arbre de la Guyane, dont on fait des

canots et qui s'emploie dans la charpente.

OUAIRE. s. m. et. lat., nier, outre), vieux

mot signifiant Outre. Jésus-Christ mettrait-il

le vin nouveau de son royaume céleste dans de

vieux ouaires '! (Le P. du Bosc.)

OUAIS (pr.ou-c;. Interjection familière qui

indique la surprise. Ouais ! vous le prenez sur

un singulier ton. Ouais ! me serais-je trompé?

Ouais! ce maitre d'armes vous tient bien au

cœur. (Mol.) Ouais! notre servante Nicole, x-ous

avez le caquet bien affilé pour une paysanne.

(Id.) Ouais! mademoiselle, vous êtes bien dé-

licate. (Destotiches.)

OUALO. Géogr. Ancien royaume de Séné-

gambie (Afrique), entre l'Atlanlique, les Trar-

sas, le Cayor et le Sénégal, devenu province

française depuis 1856. Celte province est di-

visée en quatre cercles : Dagana, Ricbard-Tol,

Merinaghen, Lampsar.

OUAN. Onomatopée du cri du mâle de la

caille. Le mile de la caille fait ouan, ouun.ouan,

ouau: la femelle a un petit son tremblant :cri,

cri. LUilT.)

OUAXDEROU. s. m. Mamm. Espèce de

sinu'e du genre des macaques. Vouanderou a

la teteet loute la face environnée d'une espèce

de crinière très longue étires épaisse. (Bull.)

OUANGLE. s. m. Bot. Syn. de SËSAUE.

OUANGOU. s. m. Pâte solide de farine de

manioc.

OL'AXSEIIIS mi OI'ARAXSKRIS. Géogr.

Montagnes d'Algérie, au S. E. d'Ur.in, dans le

moyen Atlas.

Ol'ATOC. s. m. Ornith. Espèce de pie qui

habile la Guyane.

OUAPA.S. m. Bot. Grand arbre qui croit à

la Guyane, et dont on se sert pour faire des

pilotis. On le désigne aussi sous le nom d'orooe

en arbre.

OUAIIACABA.s. m. Myth. Chez les Caraï-

bes, Idole de bois taillée en forme de lézard et

barbouillée de différentes couleurs d'une ma-

nière bizarre.

OUARAH ou WARAH. Géogr. Capitale du

Ouàdat.elle centre du commerce avec Tripoli,

Benghazi, l'Egypte et le Bol-nou.

OUAHGLA. Géogr. Ville située dans une

oasis du Sahara algérien,dèpendant de la prov.



OUBE
d'Alger, en comnnmicalion avec Ghadamès et

le Touàt.

OUARI. Céogr. Capitale du royaume de

m ,1e delta du n

m \tti\E. s. m. Mamm Sapajou hurleur

•rique méi idionalc.On dit aussi onarm.

OUARlItl s. m. Mamm. Nom vulgaire du

tainai. G me.
<n i.ROUCIII.s.m.Bot.ArbredeiaG

dont lesuc, •
' laileujc.esl vermi

i
t il.

OU vitot 1..KI .l'i't pass. duv. Ouarquer.

S'empl. adje iliv. Ti i
«es.

.il IRQUER.V.a. t" I

avant I hiver les terres qu'on veut semer au

printemps.

OU iSPOUS. s. m.Mamm. Espèce de

(m vit sur les cèles de l'Amérique du
'

ODASSACOU.s.m.Bot.Arbre de laGuya-

ne,donl lesucvénêii :

«r eni-

vrer le poisson dans les rivières.

OUASSE. s. f.Ornith. Nomancion de lapie

ordinaire.

* OUATE s. f. et. inconn.). Bourredouceet

lustrée qu'on trouve avec les semences dans

les gousses de l'apocyn et .l'une autre plante

appelée également herbe à l'ouate.

— Généralement, Espèce de coton p!
.

;

plus soveux que le coton ordinaire, et qui sert

à garnir un vêtement, une couverlui

entre la doublure et le dessus. L'ne robe doublée

ie. Une couverture d'ouate. Acheter de

l'ouate.

On appone a rinsUnl ses somptueux. li.il.it;

Ou sur l'ouate molle éclate le lattis. (non E*Q I

— Par anal. On dirait de la lune en s

CCouate. (Th. Gant.) Le vent du malin chassait

ers le ciel quelques blanches ona/e.ï arra-

chées à la toison de bruine des collines. (V.

Hugo.)

— Omitc de soie. Soie effilée et cardée qu'on

aux mêmes usages que l'ouate de co-

lon. On dit aussi ouate de laine, de chant re.

— Ouate cari
~ imper-

méable.formè de deux canons sépares par une

couche d'ouate et qui a èl pour le

doublage des navires. ||
Ouate tapissière. Ouate

formée de différent-

gères collées sur di -

vaut a rembourrer les meubles.

— Bot.Nom vulgaire des plantes de la famille

des apocynées
— Hist. nat. Ouale naturelle. Amas tl

ferves et d'infusoi

— rem. gramsi L'emploi du molouate\t irait

lié surlaquesl

si l'on doit ou non élider l'« de l'article

: le la préposition lie i Lesle:

ihhes sont généraleni rd

l'affirmative; cependant il n'y aura:!

faute à dire de la ouale.cl on trouve q
eiemplescncesens.Achclcrdelai I

demie.) Le chal-huanl vole d'une ai e sileu-

cieusecomme uncètoup.

OUATÉ, ÉE. partie pass. du v.

S'empl. adjecliv. Unjupon ouaté. Une r

i bonhomme gisail sur un mauvais ht. n'a-

vait qu'une maigre couverture cl un

pied ouaté, faitV- uix des

vieilles robes de M~*Vauq elin H. de Balz.)

*OUATER.v.a l'ouate

i | la doublure. Ouater une
ivre-pied. Le colon dont nos dames

ut leurs jupes; le sucre, lecafé,

laide leurs déjeuners ; la main des malheureux
a préparé tout cela pour elles. 15. de Sl-

Pierre.)

—par anal.Comme l'oisillon lissecl ouate son

nid, nous autres, pauvres liuinains, nous bâ-

lemeurcs avec amour |j

courte saison qui s'appelle la vi .
-

— Parexlens. Ce brouillard qui -

tuiil le paysage à l'ap] '

Gaulier.)

— s'oi'ater. v. pron. Être ouui I

d'hiver doivent s'ouater.

— Ouater soi. Vous êtes frileuse; ne négli-

gez pas de bien vous ouater.

OUATEUX. EUSE. adj.Comm.Qui I

l'espèce de coton appelée ouale. H Qui est garni

d'ouate.

— Par extens.

.t quand du croissant une onateuse nue

Emmaillote la corne en un flot de »•]

Tu C

OUATIER. s. m. Hécan. Machine à fabri-

quer l'ouate.

— Bot. Nom vulgaire des plantes de la fa-

mille tles apocynées dont les gousses soûl en-

veloppées d'ouate; on les appelle aussi herbes

à t'ouate.

OUATITE. s. f. Miner. Manganèse terreux

qui a l'aspect de l'ouate.

OUATE. s.f.Bot. Palmier de la Guyane donl

les feuilles servent à couvrir les habitations,

et qui est appelé aussi bois de mèche, parce

que sa moelle est employi l
'amadou.

OUBEX.s. m. [pv.OU-bei il
l'argile.

Les oibens sont 1res propres a la culture du
Illetull.

OUBL
m HIER. s. m.Oi iiilti. I

principales de faucons.

• OUBLI, s. m. tel. . Mai

souvenir. Un profond oubli. Un oubli éti

Ensevelir dans I mbli. rii

action sauvera son nom de l'oubli. Lesp
lombenldans le gouffre éternel de l'oubli. i

i :
i crilsqui auront èch i

l'oubli des temps... [Rayn. 1. usage cou I

à ['oubli lit au-

B i
h Engloutit

l'abîme .le l'oubli. Id Lai
i éternité et I'okWi le

|

I leur poids : li

!

quelques plaintes sur son oubli II Rép

s il se p,.i il. cet oubli condamnable Ber

l'oubli des plus m-

ccs. ld.)Un phénomène i
li cara I

nambulisme, c'est Voubli, au réveil, de I

qui s'est passé pendant cet état. Il istan.)

D'adorateurs lélés à peine un petit nombre
temps n.-u. retracer

i

Le reste pour son Dieu montre un oubli fatal, fia

— Tomber dans l'oubli. S'effa la mé-
moire des hommes. Les détails i

de la politique tombent dans l'oubli. [\ Il

— Mettre eu oubli. Perdre le soui r. Les

premières douleurs sont mises en oubli. Pas-

cal.)

li des injures, des offenses, des fautes,

etc. Le pardon des injures, des offenses, des

faute*, etc.; l'action de n'en conserver aucun
aliment. L'Évangile nous fait une loi de

l'oubli des inj

l.enre suprême, il faut d'autres pensées
;

liemainle a llieu l'ou'jfi de les lautes passées.

itlAOcn-LonulAN )

— Oubli des lierons. Action de manqui - -

- Cet homme en est arrivé a l'oubli de

es devoirs.

Ou ''li de soi-même. Désintéressement, ab-

ses intérêts, de ses affections. Il a

l'oubli desoi-mêmejusqu'à saci

qu'il avait de plus cher.

— Négligence. Lorsque Julien voulut mettre

de la simplicitéetde la modestie dans ses ma-
-. on appela oubli de la dignité ce qui

n'était que la mémoire des anciennes mœurs.
Montesquieu.)

— A te d'oubli, distraction. Les plus grands

hommes ont des absences,
Beuve.)

— Dans un sens plus accentué, Égarement
momentané, inattention a se surveiller soi-

même qui peut être l'occasion d'un acte cou-

pable.

Plaignez, n'outragez pas le mortel misérable

Qu'un oui/Il d'un moment a pu rendre c

— Fig., en poésie. Boire l'oubli, par a

aux eaux du fleuve d'oubli.

Elle peuple en chaulant boil
|Tuouas .

Quand pourrai-je

Poire l'heureux ouh'i

1 rer les humains et fiere ignoré d'eux! I'elilie

— Ëlat d'une chose ensevelie, oubli

marchant sur des couronnes ensevelies, sui-

de la neige, elle arriva à un tri

irl.)

— l'ar oubli, loc. adv. Je n'en avais

dix vers, et je l'avais laissi

ns ma poche. (J.-J. Il

Mvth.Le- fleure d'oubli. Fleuve que
-upposaient couler dans les

dont les eaux faisaient perdre la mém
,

li en buvaient. On l'appelle ai

I

OUBLIABLE. adj.Sg Susceptible d'être

oublie.

_ Qui mérite d'être oublie, .si cet ouvrage

est aussi oublié qu'oubliablc... M

OUBLIAGEet OUBLIAI. -

Syn. .1 oublie.

* OUBLI IXCE s. f. i i
i

faute de '

et fragile pour tomber en
Que jamais irtoisie,

ni ingratitude ne vous offensent

mot.

* ol'BLIE. s.f. (du lat. ob'.at a,sous-entendu

res, chose offerte; on disait en effet dans
ce et oblaie). Sorte de pâtisserie dans

gaufres, beaucoup plus mince et

en cornet. La pâte se com-
le farine mêlée (le s' -. quel-
- de lait et de miel. On la fait cuire entre

deux plaques de fer très chaudes. Mu
d'oubliés. Vendre, crier des oublies.

,me oublie.Des tambours longs. ..pareils

aux caisses des marchands qui courent les foi-

int des oublies. (A. Dumas.)

Sous ses doigts délicats les farines pétries

Sortirent en beignets, en gaufres, en oublies.

I Bsnciioox.)

il F.nsemblede cinqà huilou-

blies vendues en même temps.

— Faire l'oublie. S'est dit du linge mal ap-
s coins se roulent. S

col faisait l'oublie.

— Ane. coût. Droit d'oublii Droitcons

en quelques pâtisseries appelées oublii

les sujets et les vassaux payaient en certains

lieux à leurs seigneurs.

OUBL
— Lîturg pain préparé pour la consécration

eucharisr

H 11. Nom spécifique d'une e

uleur rousse et de la manière donl elle

OUBLIÉ, I t iss. du v. Oublier.

!

• oubliées par les grands

e parti \ •

lepuis I li l.-J.ll i
Ha

il- de fortune,

leur furent oublies. [Id. Il n'y a

en ridicule. Il I! parut rappi li

droits qui semb
Rayn.) Sou6
pas oublié au premier souri

De Juss.) Le laboureur chi

t mort,

milieu desquels il t

et oublié, poursuivit avec ardeur
position de son sublime ouvra main.)

Trahi par ma jeune mail

J'irai me plaindre â l'amitié,

r ;, sa tendresse

Un mall.eurl

Quelle touchante m.

C il l'iuloméle nue i

I

Flattent mon oreille
'

Les M Ion
Les pauvres oublia ineirre.il a l'hôpital.

— Neglige.omisfaiitivement.il'

— Fam. Mettre une personne,une chose au ramj

des péchés oublies. N'y plus songer.

— Substantiv.Un oubl ié I

le vicomte de Menant, vie

sailles.ou il s'était retiré depuis deux

d'ivoy.)

OUBLIER, v. a. 1" c >nj. lu lat.

même signif. J'oublie, nous oublions, mus ou-

bliez. J'oubliais, no ou 'lue:,

ijue j'oublie, que nous oubliions, que :

bliiei. etc.Perdreles
J'ai su tout cela par cœur, mais je l'ai

N'oubliez pas ce que vous m'avez pr m -

raisje oublier jamais la confian

que vous m'avez temoigiv Oublié-')*

ce que j'ai vu, ce que j'ai ouï'.' c

lis du fond de son cœur, celte :

sur son visage,ces paroles mêlècsdc douleur,

oldecrainle! Fléchier. M»» Perrinelleparci,

M»' Perrinellc pir là. elle a peur que
j

mon nom, je pense ? (Dancourt. S

rappelerdestempsqu'il (autoaJ/ici J. J

seau.JJe suis convaincue qu'on ne me 1

u paix sur la terre que quand on 1

i

menls d'amour? Delille avec lui

l'injusi

tune et les amertumes d'une vie

honnête | Mari Avez-vous :

scènes i ml passionnées

de Pauline ? V. Fabre. Ladame I

point oublié le chemin qui conduit a la demeure

du pauvre La M

Mes seuls gémissements font retentir les bois.

Et n. lits ont oublié ma soi*. iRaclïtt.)

— Ne pis garder de ressenliinent.il faut ou-

cnx bien oubli
ut cette

1rs reviennent i les

lient leurs crimes Chaleaub.)

Je veut bien l'avouer, de ce couple perfide

I
.e outille l'3llental parricide. (Racine

)

— Dans un sens oppose. Ne pas go

nenl de la reconnaissance. Je n'oublierai

.us dois. (Acad.

— Laisser linéique chose en q i

par inn J'ai oublié m
na ie. J' lièmi s gants dans mon cabinet.

— Omettre. manquer à faire mei
quechosedansunècrit.dans un I

avez oublie mon nom sur cette lis

ce passage,vous avez oublié le nom de l'auteur.

— Ne plus faire attention à. Il

leur. (Fén. Il oubliait ledanger auquel

posait inutilement. II. Il marchail.cli

rois, dir tgeetleurdig
taient entraînes par une f

leur faisait suivre ses pis. M
i

il le menacent elles

l'entourent, il jette au loin le bouclier qui de-

I.à, Junon elle-mérr,.? injure,

Revenait de Venus essayer la ceinture

— Oublia I

-

i l'on devait faire q

le rendez-vous, j'ai oublie

||
Oublier les heures. Perdre li I

du lemp lue plaisir, dans qu

occupation agi

— Manquer iqticlque jbligation.Oub

, convenances. Oublier le

; doit à ses supérieurs. J'allais

iondevoir.(J.-J.Rous

,i commission. Il a négli.- I

le salaire.

— Négliger. Oublier le soin de sa fortune. Je

: réussir. On :.

pouvait lui plaire.

— Iims un sens analogue, et par ton

lier. Vous nous oubliez. •

plus nous voir. Nous as-tu donc oubliés,

m de si grands chagrins que tu ne

puisseslcs confier àtesmeilleursamis? (Alph,

Karr.)

(H BL 715

— F.n pulanl des personnes, Négliger quel-
uper, omettre de lu

i ne lui a fait oublier ses
parents - tin que je ne vous oui

rai pas dans l'occasion. Oublier les absents.
i i. Ma

Brait i
ition

qui m'ont onblii . (X. de AI

el veillait surleurscen-
l. Martin.)

— Ne

i

ivenl

. aiper ensembli rrand

l'oit.) Oubliant sa grai rain-

t, il était d'un
l.i'.'lliù

— In Oublier qui l'a

ever par orgueil au-d
tbliez quivoi

e I'oim oublie* qui je suis, pour Vous

pas envers moi les égards qui n

dus.
— Oublier à. Perdre la facilitéque l'exci

riiiieiit. J'ai oublié a chinter, a
jage est aujourd'hui

— Oublier à. Omettre do. Peu usiie aujour-

d'hui. J'ai lue, il y a

(ne leslibra

:

B

n'oubli rai jamais d'avoir
'

c du Loup et du Chien.

J.-J. n âscaii.

i l'observer la nature

i
. ié, et

I
ie je viens de faire six lieues d.ms

s. (Roque
— Faire oublier. Effacer, diminuer l'impres-

sion de. »

taient qu'a lui, ier des fai-

blesseset des faulesqui lui ètaienlcomm
avec tant d'auti

qu'au milieu de lu nuit il revenait

repentant et cherchant à me ' par
. . , .

u. 11.

• St-p Ire l'attention, lamcn
Cela m'a : r de lui parle.

faire. || s leux ans qui me la

liient ou r L'abb P

_ i -
|. 1 prend facilement, mais il

oublie de mêm i.O te trop et trop vile.

lire.)

— I. K. prov. /( n'oublie rien pourdorm -
'

louj s sur ses gar les /: »

mains II est enclin à dérober. Qui u

n'ont

à miblierse souvient.

Il n'est rien qui imprime si vivem

chose en notre souvenir que le désir de l'ou-

/ Hié dêlre bêle. C'est un homme
.ni.

— Bot.fl ipas. Traduction française

du nom alleman 1 Yergiss mein nicht par
lis.

— soi'BLiER. v. pion. Etre oublié, sortir de

la mémoire. Ce qu'on apprend précipitamment

s'oublie facilem t. Une. ne se

ue et s'oublie aisément. 1.

— Négliger ses intérêts. Soyez sûr que dans
c.ete affaire il ne s'oubliera pas. Il ne - esl pas

oublié. L'air froid qui vient des montagnes

empêche le corps de s'oublier dans un bien-

trop voluptueux. .11. Taine.)

— Faire abn
à l'homme réellement bienfaisant, qui parait

r pour aller rechercher le mail
ifsledetermineiita tant

.'il: -Liai

encor sensible,

"'' ponreui.

m les pleui, de, mall.eiireu«...(toi.T.)

— S'abandonner à quelques pussions, man-
a s',"-

e peut . Il

s'est oublié is [U i lui manquer de res

.. . a me tenante

noment et l'on est perdu. Tout le

itégal, et personne ne s'oublie. (J.-J.

Jamais elle ne s'est oubliée un instant.

li

— S'enfler d'un vain orgueil dans la pros-

périté. Les parvenus sont faciles à s'oublier.

La prospérité fait qu'on s'oublie bientôt.

— Se dit d'un auteur dont le talent ne se

soutient pas toujours à la même hauteu

nophon et Platon, ces hommes de l'antiquité

sortis de- l'école de Sociale, s'oublient quel-

quefois eux-mêmes jusqu'à lai-ser échapper

dans leure écrits des choses basses ei pu

(Bouhours.)
— Se préoccuper d'une chose agréable qui

fait perdre de vue une chose plus importante.

Mais je m'oublie tout en causant; il est midi;

j'ai vingt personnes à déjeuner u: 1 vent

être arrivées à présent. (M»« de i

.

— Ne pas s'apercevoir de la longueur du

- Heureux cent fois l'auteur avec qui l on

s'oublie ! ;La Motte.)

— Sroublierde.s'oublierque, sesontdits pour

occuper «le. Que les sciences hu-

îqua " a
:

voir n '
r

' s le ™m," erce
;

,?e

n" t

P
pâsai. .-.aledéplorerdans
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cette chaire. (Bossuet.) La bravoure
porlé sur la pru lence, et l'on s'est oui

l'on était capitaine pour faire le métier de sol-

dat, (l'iéchier.)

— Loc. prov. Est bien fou qui s'oublie I

Folie que de ne pas songer à ses

in téi

01 ni il un; s. f. Pàl tire des
es.

|
Lieu où I les oublies.

* OUBLIETTES, s. f. pi. (radie, oubli An
moyen â

t
Ca l'on renfermai! les

i
: nniei i qui laienl condamn lu p

telle, '-t sur lesquels s'appt

sait tin ibli. Les mail

damnés aux oubliettes y mouraii
rien pût indiquer leur nom el l'époque

emprû mm menl el d< leurmorl Du
n

i
ra ilumenl end Le 1*<

tes, on doit cependanl les considérer

— Puits profon i recouvert d'une trappe qui
basculait sous le poids de ceux qu'on y vou-

lait précipiter - les parois en ètaienl a

. aiguës el tranchantes qui déchique-
fur el à mesure qu ils des-

cen laient. Il y a peu de ruines de s ieua châ-
teaux dans lesquellcson ne montre les ancien •

ibliettes; mais, comme l'onl aiBi mé les

archéol igues les plus compétents, on a sou-
vent pris pour d'an elliers,

des magasins à bois, des glacières. Cepen i tni

il esl difficile de nier l'uxistem
bliellcs, quand on a \ erl tins châteaux,
c imme celui de Chillonou celui de Piei refonds,
avant sa restaurai ion.

—Fairepasserpar les oubliettes..Emprisonner
secrètement, louri el même : tire périr
un prisonnier dans i intérieur de sa pri ton

— Fi«r. el fam. Mettre aux oubliettes. Jeter au
rebut une lettre, une demande; ne plus s'en

i n uper.

*oi bmi:i it iim: s. Celui, celle qui fait

'•n qui vend des oublies. Appeler l'oublieur.

La chanson de l'oublieur.

I/M-. prov. On le ferait chanter les pieds
dans l'eau tomme l'oublieur. On lui ferai I tout
faire. Se dit par allusion a l'usage ancien de
forcer l'oublieuràchanter les pieds dans l'eau

lorsqu'on avail gagné tout son corbillon.

— L'Aca Lémic ne donne ce mol que comme
substantif masculin.

OUBLIEUlt, EUSE.s.Personnequi oublie.
Aussi ce grand artiste inconnu lenait-il a la

cla sain tble des oublieurs.
I

M. de Balz.)

OUBLIEUSEMENT. adv. D'une manière
oublieu e,

* OUBLIEUX, EUSE.adJ Qui oublie aisô-
m rit. Le vieillards sont ordinairement ou-
blieux.Cette femme est bien oublieu te. Il nefa
Jamais être oublieux au point d'être mécon-
naissant. (Marmontel

.
En France, il faut regar-

der la jloire ''^ni une maîtresse oublieuse i t

peu indulgente. (Ma« Necker.)

— Oublieux de. Oublieux de la Révolution qui
l'avait pris pour chef, Bonaparte avait fail d'un
pouvoir populaire un pouvoir d'usurpation.
[Proudhon.)
— Oublieux sur.

l'iiit.il i) iVti n •'
i :i -r - , i|k< .!,,

,
i. ' ,, ,

Soi dfa événements da petite importance [Delilli

Qui fail oublier. De l'oublieux Lcthé leur
fait boire le eaux. [Del.)

01 BL1EUX. s, m. S'esl dit pour Oublicur,
marchand d'oubliés. M™ de Beaumont arrive
t elle toujours rem me l'oublieux ?(yim* de Sév.)

- Hist. Nom qui fut donné, pendant la Fron
'i", au maréch il d'Eslrées et au marquis de
Sennelerre, parce qu'ils ne se mêlaionl d'affai-

res que le soir, a l heui -> où les oublieurs of-
fraient leur march m lise

<»i BltlA. s. m. Métall . Dans les Pyrénées,
Partie d'une usine dans laquelle le fer est tra-

vaillé

OUBRON. s. m. Botan. Un des noms du
li il nie II Million nu fislrya commun.
OUÇADA. s, m E tpèce de taie d'oreiller

'n laine en usage chez les Orientaux et dans
laquell il serrent leurs effets lorsqu'ils voya-
gent.

OUCHD \. Géogr. Ville du Maroc, pri s do
I OtttArfa.affluentdela Houl a, sur la frontière
de l'Algérie. Près dr la futlivrée la bataille de
Plsly.

OUCHE s. m. Agric. Terrain voisin d'une
""

I P anlê l ai bre fruitiers, mais qu'on
ne laboure pas.

[|
Dans les i nvirons d'Autun,

Terre très fertile qui peu! donner des récoltes
de toute c ipê •

rechn Entaille indiquant sur un canon
"c in m le travail que doit i tire la meule pour
enlever un mal-i al,

OUCHI Géo r. Rivière de Fiance, p i

a Dijon, et se iette dans la Saône, au-di
do Saint-Jean-de-Losne. Cours de DO kil.

OUCLE. -. m Bot. Liane épineuse appar-
tenant au genre pi

OUDAN. s. m. Chronol. Nom du onzième
1,1

i de l'année de i Arméniens; il correspond à
noti e mois d'août.

OUDAYA. s. m. Fraction de l'ai mé au
Maine.

OUDE ou AOUDE Géogr. Royaume de
IHindoustan, annexé depuis 1856 a la prési-
dence do Calcutta. Il est borné au N.-E. par |.

Népaul, au N. par les premiers contreforts de
l'Himalaya, au S. et à 1*0. par le Gange. Il est

fertile et a une supt n car-

I environ II millions d'habitants. La ca-

pitale est Laknau ou Lucknow. — Lavilled'0«tfe
est maintenant presque ruinée.

OUDEGHERST (Pierre d' Jurisconsulte
de Lille, du ivi" siè :1e, auteur d'un oui rage
important, les Chroniques et Annales de Flan-
dre, de '"•-''» à liTii.

OUDENAEKDE (Robert van). Peintre,gra-
i

' poète flam tnd, né > G ind, 1663- 1 . 13,

fut à Rome l'élève de Carlo Haratto. Il a eu
du succès, surtout dans les portraits;

lampes, d'après Maratto, sont très t slimècs.

OUDENAKDE.s.f.Comm. tapisserie qu'on
fabi iquail autrefois a Ou lenarde.

01 DENAKDEou AUDEKARDE G
\ i,i foi te de la Flan In rientale! Belgique .

sur l'Escaut, a 28 kilom. S.-O. de Gand. roi les,

lainage . etc ; 5,3 10 habit. Victoii e i emportée
Ici juillet 1703, par le prince Eugène i t le duc
de Marlborough, sur les Français, commandes
P ir le duc de Vendôme.

OUDEMSUUK. Géogr. Comm. de la Flan-
ilrc urr.'identalo Uelgipu ,à |n kil.d'Osten le

;

2,100 hali.

OUDINOT [Charles-Nicolas ,
due de Reg-

gio. Maréchal de France, né à Bar-le-Dnc,17tî7-

1817, s'enrôla à \"i ans, fut élu lieutenant-colo-
nel du 3« bataillon des volontaires delà Meuse
en 1792; devint général de brigade en I79i,gé-
néral de division dans la campagne d'IIelvètie,

1799, sous Hassena, qu'il suivit a Gènes, Com-
mandant des grenadiers d'Oudinot,ilse distin-

gua dans les campagnes de 1805, 1806 el 1807,
décida la victoire d'Ostrolenka, Ï807,contribua
a la prise de Dantzig,à la victoire de Prie lland,

Maréchal et duc de Reggio, 1809, il administra
tgement la Hollande, 1810 1*1-.!, lit la campa-

gne de Russie; contribua aux victoires de Lut-
zen et de Haut/en eu 1 S 1 3, mais lut battu à
GrosS'Beeren par Bcrnadotte. II se soumit à
Louis XVIII, fut pair de France ; en 1815, il fut
l'un des majors généraux de la garde royale,
commandant de la garde nationale de Paris; il

dirigea le l or corps d'armée dans l'expédition
I I jM^ne, 1823. Grand chancelier do la L'y,. m
d'honneur en 1839, il mourut gouverneur des
Invalides. ]. oudinot (Nicolas-Charles-Victor),
duc de Reggio Général françaises di; précé-
dent, 1791-1863. Entra dans les pages de Napo-
léon I

or et était colonel en 1814 ; il s'attacha à
la Restauration, donna sa démission en 1830,
puis reprit du service «-t fut nommé lieutenant
général après une campagne en Afrique. Élu
député àla Constituante de 1818, il fut mis à la

tôle du corps expéditionnaire qui rétablit le

pape a Rome, 1849. Il vécut dans la retraite
après le coup d'État du 2 décembre, auquel il

avait tenté de s'opposer.

OUDJEIN. Géogr. Ville du Sindhyah (llin-

d.Misian ,a l.r.fio kil. O. de Calcutta ;
Htu.tiuo h

.

(".st une ville sainte des Hindous, Observa-
toil i passe le premier méridien des géo-
graphes indiens. Grand commerce.
oro.il. s. m. Entom. Syn. d'ouji.

OUDXEYA. s. m. (de Oudney, n. pr.). Bot.

Genre do crucifères arabidèes, établi peur des
arbrisseaux croissant dans les régions froides

de l'Amérique.

OUDON. Géogr. Rivière de France, passe à

Craon, à Segré, et se jette dans la Mayenne au
Lion-d Angers.

OUDIlI, lE.parl.pass. du v. s'Oudrir.S'cm-
ploie adjeelîv.

OUDRIlt (s 1
), v. pron. 2« conj. Agricull Si

rider. Se dit en parlant des bourgeons d'une
branche coupée tandis qu'elle était en végé-
tation.

OUDRY Jean Baptiste' Peintreetgraveur,
né à Paris, 1681 I7îi5 élève de Larçillière, fut
peintre du roi, directeur des Gobclms et de la

manufacture des tapisseries de Bcauvais. il

est célèbre surtout par ses tableaux de chasse
et d'animaux.

OUE. s. f. Ornith. Vieux nom tic l'oie.

Le provei I -i bon, selon moi,
Que qui l'oiitf ;i i ;' 'l

,

Cent «us après 811 nuit les plumes.

(I.a Fontaine. )

OUEBEH. s. m. (pr. OU-é-bè). Métrol. Me-
sure de capacité usitée en Egypte et valant
environ "il liti es 57.

OUED. s. m. Mot arabe signifiant Fan et

qui pi ècède toujours le nom d'un cours d eau.

OUED-AL-ALLEUG. Géogr. Comm. de
l'an 1

. d'Alger (Algérie); pop. totale 2,600 hab.,
agglomérée -100.

— OUED-ATMÉNIA. Comm. de l'air, de COHS-
lantine [Algérie] : pop. totale i,t001iab.,agglo-
iM-

; ce 600.

ori-n-ZF.NAii. Comir.. de l'arr. de Gons-
tantine (Algérie]

;
pop. totale 8,300 hab., agglo-

mét ec 300.

• m ED-ALLAH. s. m. (mol 3 arabes signif.

eaud'Allah). Liqueur fabriquée en Algérie et

qui a de l'analog ie .r. ec 1 1 chartreuse.

OUEL, HOELou HOWEL le Bon. Boi du
pays de Galles, 907-948, a fail rédi per un code
de lois qui reproduisent les anciennes coutu-
mes celtiques

01 EN S tint-). Géogr C t du c ml i I do
I arr. de Saint-Denis Se , près de la s. 'me.
Dans le château, démoli ut rebâti depuis,

LouisXVm signa ladéclaration de Saint-Ouen,
•2 mai 1 S i l. qui posait les bases de la charte ;

17,700 hab.
— olen-l'aumône (Saint). Commune du

cant. et de l'arr. de Ponloise (Seine-et-Oiscl,

sur l'Oise. Commerce de bois et de chevaux.
Prèsde là était l'abbaye de Maubuisson ; 2,100 b.

OL'EN (Saint', connu aussi sous le nom de
Jiotlon. Né a Sancy, près Soissons, 609-683, rè-

réreodaire de Dagobert I* 1*, devint évêque de
Uouen. 1110, et mourut dans une dépendance
deClichy auj. Saint-Ouen).Son corps fut trans-

porté à Bouen et déposé dans la célèbre ab-
baye qui porte son nom. Pète, le 2 i août.

OUESSANT. Géogr. Ile de France, séparée

du continent par le canal de la Helle. Bataille

navale en 1778.

— ouessant. Ch.-l. de cant. deParrond. de
Brest (Finistère); 2,400 hab.

* ouest, s. m. (pr. ouestt;de l'anglais wesf,

même signif.). Géogr. L'un des quatre points

cardinaux, directement opposé à l'est. Les as-

tresse couchent vers l'ouest. Ce pays a tant de
lieues de l'est à l'ouest. Du côté de l'ouest.Vers
l'ouest. Celte maison est exposée à l'ouest. A

gauche, vous apercevez leMississipi,qui coulo
i lus cet endroit presque esl et ouest) et qui

présente une grande eau trouble et tumul-
tueuse. (Chalcaub.)
— Ouest êquinoxial ou vrai point de l'ouest.

l'oint où le soleil se couche, lorsqu'il est dans
l'équateur.

— Lèvent est à l'ouest, il est ouest. Il vient

du couchant.
— Se dit quelquefois de la partie d'un pays

situé du côté de l'ouest. Les provinces de
l'Ouest. Voyager dans l'ouest de la Franee.

— Partie de l'horizon où le soleil paraît se

coucher. Une éclaircie s'est formée à l'ouest

dans les nuages. (Chaleaub.)

— Partie d'une carte géograj>hiquo ou topo-

graphique qui marque l'ouest, et se trouve pia«

eee à gauche.
— Vent qui souffle de ce côté. L'ouest n'a

cessé de souiller depuis deux jours.

— Dans la rose des venls,ondtstingue:0Hfi.î/-

nord-onest. Plage qui est placée au milieu de
l'espace qui sépare l'ouest du nord-ouest. Vent
qui souille de ec cùlé.\\Orte$t-quarl-nord-ouest.

Plage qui occupe le milieu de l'espace qui sé-

pare l'ouest de l'ouest-nord-ouest. Vent qui

souffle de celte plage.
||
Ouest-sud-ouest. Plage

qui est placée au milieu de l'espaeequi sépare

l'ouest du sud-ouest. Vent qui souffle de cette

plage.
||
Ouest-quart-sud-ouest. Plage qui est

placée au milieu de l'espace qui sépare l'ouesl

de l'ouest-sud-ouest. Vent qui souffle de cette

plage.

—Réseau de chemins de fer français. La com-
pagnie de l'Ouest.

|j
Obligation ou action émise

parcelle compagnic.I.es Ouest sont en baisse,
en hausse.
— Adjectiv. Toute la partie ouest de la con-

trée fut inondée.

OUEST (Province de Y). Géogr. Une des di-

visions d'Haïti. Ch.-l., l'crt-au l'ruue.

OUETTE. s. f. (dim. deoKe). Ornith. Pelite

oie. Vieux en ce sens. || Espèce de cotinga qui
habile l'Amérique méridionale.

— Mamm. Nom vulgaire du marsouin.

* OUI*. Interjection qui exprime un senti-
ment de douleur, une espèce d'étouffement.

Ouf! je me sens déjà pris de compassion, (lïac.)

J'étouffe : ouf.'ouf la peur m'empêche de par-

ler Regnard.l Ouf! que ce diable d'homme est

rude à manier! Figaro le connaît bien. (Beau-
marchais.)

OUFA. Géogr. Rivière de la Russie, vient

des monts Ourals, et se jette dans la Bielaia,

au-dessus d'Oufa. Coursde 500 kil.

— oufa. Ch.-l. du gouvernement de ce nom,
an confluent de la Bielaia et de l'Oufa ; 7,000 h.
— Le gouvernement d'Ott/a a 122,015 kil. car-

res de superficie et 1,686,000 hab.

OUGAB. s. m. Instrument de musique à
vent qui était en usage chez les Hébreux.

OUGADHY. s. m. Fête du premier jour de
l'an, qui tombe à la nouvel le lune de mars, chez
les Indous.

OIT6RÉE. Céogr. Ville de la prov. et à 7

kil. de Liège(Belgique);8,0O0hab.

OUGRIEN,ENNE ou OUÏGOUIC, OUItE.
adj. deogr. (Jui a rapport aux Ougriens ou
Ouïgours.
— OUt.niENS OU OUÏGOURS. s. m. pi. Peuple

d'origine scythique ou tatare,dont le nom vient

de YÏoui/i tr. pays situe sur les deux reversdes
monts durais. Il comprend des tribus aux che-
veux roux, comme les Ostiakset les Vogoules;
on y rattache les peuplades nomades, voisines

de l'océan Glacial Lapons, Samoyèdes, lakou-
tes, Koriaks, Kamtchadales,Tchoutchisdu dé-
ii>it de Behring, etc. On rattache encore au
groupe des Ougriens: les Magyars ou Hongrois;

les peuples ibériens ; les Finnois, Finlandais,

Eslhoniens, Permiens ou Biarmiens, etc.

— OUGRIEN ou oukjour. s. m. Linguist. Lan-
gue parlée dans le Turkestan oriental. L'ouï-

gour est le premier dialecte tatar qui se soit

li\- ; par l'écriture, au moyen d'un alphabet
d'origine syria jue.

OIJCUO-I'IWOIS, OISE, a Ij. Syn d',\L-

TAÏQUE.

* OUI. (et. lat., hoc illud, sous-entendu est*

c'est cela). Particule d'affirmation, opposée à

Non. Elle esl monosyllabe et se prononce corn-
i y avait une aspiration, de sorte que, pré-

cédée d'une voy_elle,eIIene forme pas un hiatus.
Je crois que oui. Acad.) Cependant quelques-
uns élident le muet de que et prononcent Je
crois, Je dis qu'oui. Avez-vous fait cela? Oui.

ïrez-vousà Lyon? Oui. Obliger quelqu'un de
répondre par oui ou par non. Se quereller pour
oui cl pour non. Eh oui, de par tous les diables,

je l'ai vu ! (Mol.) Vous les voyez ce soir pour la

première fois?— Mon Dieu,0!«.(Coll.d*Harlev.)

Oui, monsieur, il est d'elle ;
avez-vous bien ouI1

— Voilà cinq OU six fois que je VOUS dis que ont.

(BOL'ltSAl'I.T.)

— Use répète quelquefois pourmarquer da
vantage L'affirmation. Oui, oui, je le ferai. Oui,
oui, je m'en souviens, dm, oui, vous me sui-
\ rez, n'en doutez nullenieii! . Rac.

— Marque quelquefois la surprime, et se dit

pour Quoi, cela est vrai? Il a dit telle chose?
Oui.

— Au commencement d'un discours, d'une
phrase, s'emploie d'une manière simplement
affirmative, sans opposition à non. Oui, comme
ses exploits, nous admirons vos coups. (Bac.)

Oui, vous êtes le sang d'Atréc et de Thycste.
11. Oui, c'est Agamemnon, c'est ton roi qui

t'éveille. (Id.] Oui, je viens dans son temple
adorer l'Éternel, i. H.; Oui, eVst.double plaisir

de tromper lesirompeurs.fLaFontoine.] Oui, il

n'est point de jour, d'hnno. de moment, le-

quel. misa proiii.no puisse nousmériterleciel.
(Mass.) Oui, telle est la destinée d'une âme vi-

cieuse. (Id.)

Owï, puisque je relvouve un ami si fidèle,

Ma (oriuna va prendre une face nouvelle. (H ^ IflS )

Eli ! peut-oii être lieuieiei quand l'Ame ne sent neii?

Ce i dans le sentiment qu'est le souverain bien
,

Oui, c'est lui seul qui loue lie, Intéresse, remue.
(Doissy.)

— Pour lui donner plus d'énergie, on le joint

quelquefoisaux adverbes eertrs, certainement,

vraiment, sans doute, elc. Oui certes. Oui cer-

tainement. Oui vraiment.
— Va.m. Ond'ildemùmevruimeiil oui,efi! mais

oui.

— Oui bien. Se disait pour opposer une af-

firmation à une autre, et équivaut à peu près
à Mais bien. Je n'ai point encore vu M.Fagon de-

puis que j'ai reçu de vos nouvelles; oui bien

M. Daquin, qui trouve fort étrange que vous
ne vous soyez pas mis entre les mains de M. tles

Trapières. (Uacine.)

— 0/ii-da. V. ce mot à son ordre alphabé-
tique.

— Fam. AV dire ni oui ni non. Ne pas vouloir

s'expliquer sur la chose dont il s'agit. II ne dit

ni oui ni non. Il ne m'a repondu ni oui ni non.

Le patronne voulut lui dire

Ni oui m non sur ce discours. (I.a Font
1

— S'emploie parfois interjeclivement pour
marquer en quelque sorte l'impossibilité d exé-

cution d'une chose. Je lésai d'abord priés de
se taire ; <*h ! oui, de se taire. Ils ne m'ont pas
seulement répondu. L. Gozlan.)

— Langue d'oui. S'est dit pour Langue d'oïl.

— Oui-oui. Sobriquet donnéaux Français par
les Napolitains.

— Subslantiv. Le oui et le non. Elle a dit

ce oui à regret. El le a dit ce oui-la de bon cœur.
On ne vous demande qu'un oui ou un non. Dire

un bon oui. Se quereller pour un oui ou pour
un non. (Acad.) En matières de choses futures,

Voué et le non trouvent des amis, qui parient

les uns d'un côté, les autres d'unautre. (Main.)

Elle remua la tête en disant un oui.oui étouffé.

(De Goncourt.)

Un prêtre, un oui, trois mots latins,

A jamais fixent vos deslins. (VoLTAlïiE.)

— Dire te grand oui. Se marier. C'est demain
qu'elle dit le grand oui.

— Je veux savoir teotti on le non de la pro-

position que je VOUS ai faite. Je veux savoir po-

sitivement si vous l'acceptez ou si vous la re-

fusez.

— Ponv un oui. pour un KO», Pour \u\ rien,

sans cause valable. Il s'emporte pour un oui,

pour un non.

— S'emploie au pluriel, mais sans changer
de forme.

Les si, les mais, les ont, les non,

Toujours .i contresens, louj - lioi - de saison,

Échappent au hasard a sa molle indolence. (Delillk.)

OUÏ, ïi'*. part. pass. du v. Ouïr. S'emploie
adjectivement.

Nos prières sont ouïes,

Toul esl réconcilié. (Mai.hlube.)

Nous sommes kl seuls, et l'on peut, ce me semble,

Sans craindre d'éli-e ouïs, y discourir ensemble.

(MOLIKUE.)

— Pr&l.Il est assignépour être ouï.Saà\soÀ\ en
matière criminelle d'un prévenu assigne pour
repoudre en personne' devant un juge. || Décret

d'assigné pout être OUÏ. Ordonnance judiciaire

en vertu de laquelle un prévenu était assi jné

à comparaître en personne. || Après avoir été

entendu, oui le rapport d'un tel. Ouï le procu-

reur du roi en ses conclusions. Un jugement
rendu parties ouïes. || Il est invariable quand
le nom est pi are après. Ouï les conclusions du
procureur du roi. T| Cependant si le mot est

placé après par suite d'une inversion l'accord

a heu. (tins l'un après l'autre- et séparément,
les témoins ont varié dans leurs dires.

OUIBA. s. m. Métrol. Mesure de capacité

usitée à Tunis et valant 37 litres 5.

OCJIGHK. Interjection qui indique le doute,



OUIG

l'incrédulité ! m ne l'aura, vois-tu,

qu'avec i i
6 tumai Jesu

> . le, j'ai eu beau
che.' persi nne. [E. S

OTJÏCOU. s. m. Relal. & iss m lonl us l

les sauv ig< l I

i 5, qu m I le vin m inque. 1

le patates, de ban tneseï de

à sucre, etc. Les Brésiliens préparent a

maïs leur oun-im. B «le st-P.)

* OUI-DA locution interj. qui marque la

dérision. Oui-dû ' l'étal de veuve i

chose. (La Font. )0ui- :
' Sanlillane,

vous seroi bientôt sen i. Le S tgc.

— Oulda. loc. adv. Fam. Volontiers, de bon

cœur. Oui da, j'y consens.

* OUÏ-DIRE, s- m. Chose don! on n'a p is

été témoin, qu'on n'a pas entendue soi-même,
mais qu'on sait par tulrui, p u le

bruit public. Ne vous en rapportez jamais à
des ouï-dire. Cen'esl après tout qu'un oui

Toutefois, il y a des ouM/i ntercalés tans le

texte, et tellement confondus, qu'il eslsouvent

difficile de distinguerce qui apparlienlau voya-

geur de ce qui lui a été raconté. [Malte-Brun.)

Kléber transmettait par négligence ou mau-
vaise humeur les oui-titre que la passion avait

multipliés autour de lui, au point de les con-

venir en une sorte de notoriété publique.

(Thiers.) Il
;Cariyle regrette lesoiii dire elles

légendes; il n'accepte que sous réserve et à

demi les èlymologies et les èpithèles germa-
niques. (H. Taine.)

— Par oui-dire. loc. adv. Je ne sais cela que
par ouï-dire. Je ne dis cela que par ouï-dire.

Toutes ces bonnes choses qui abondent chez

nous leur manquent absolument; ils no les

connaissent que par oui-dire. ;E. Aboul.)

Il ne sait <pie par ouï-dire.

Ce que c'est que la cour, la mer el Ion empire.

(La Fontaine.)

* OUÏE. s. f. (rad. ouïr). Physiol. Celui des
cinq sens par lequel on p«i is Nest
dit qu'au singulier. Avoir l'ouïe fine, délicate,

su ht) le.Avoir mauvaise ouïe. L'organe de
Le sens de l'ouïe. Les sons faux et criards

ntl'ouïeX'ouïeaète accord" iun<
nombre d'animaux; tous lesquadrupèd
sèdent ce sens précieux; il est fort dév.

fort subtil dans les oiseaux; on le trouve et

dans les poissons et dans les reptiles. L'ouïe

est l'organe immédiat de l'intelligence; ' si

lui qui reçoit la parole, qui n'appartient qu'à

l'homme, el qui est, par ses modulations infi-

nies, l'expression de toutes les convenances de
la nature et de tous les sentiments du corps hu-

main. (B. de St-P.) Platon appelait la

Youïe, les sens de l'âme (Id.) L'ouïe est aussi

l'une de ces vigilantes sentinelles qui veillent

à la conservation des animaux ; aussi l'oreille

est-elle très développée et Youïe très subtile

dans un grand nombre d'entre eux. ( Montfalo.

Lorsqu'un accidenlafaitperdre la vue àque!-
que animal, à un homme, l'ouïe acquiert beau-
coupplusdefinessequ'elle n'en possédait. Id.]

Le toucher rectifie les erreurs de Youïe, car
ce sens ne donne pas une connaissance pi

de la distance du corps qui produit le son. (Id.

— A Voûte de. loc. prêp. En entendant. Je

suis persuadéqu'à ['ouïe de celle nouvel!e,vous
commencerez par inlerrogercelui qui l'atteste.

(J.-J. Rousseau.)

— A perle d'ouïe, loc. adv. Jusqu'à la dis-

tanceoù Ton cesse de percevoir les sons.Quand
je me trouve dans une vaste plaine, disait un
aveugle, en portant sa main à son oreille et

en étendant le bras avec unge très expres-
sif, il mesemblequejesuis a périr d'orne. Du-
fau.)

— Architect. Xom de grandes baies prati-

quéesdans le haut des clochers et munir d a-

bal-vent ou d'abat-sons pour porter au loin le

carillon des cloches.

— Eaux et for. Ouïe de la cognée. Espace qui
entoure la coupe, et dans lequel on ne pour-

nlever du bois sans que le bruit de la

cognée fût entendu de la coupe. L'esp ici ap-

pelé Youïe de la cognée est fixé à la distance

de deux cent cinquante mètres, à partir des li-

mites de la coupe. (Cod. forest., art. 31.)

— Luth. Nom desouvertures pratiquéesdans
la table supérieuredecertains instruments de
musique, tels que le violon, la harpe, etc., et

qui donne issue au son harmonieux.

— Théol. La foi vient de route. La
transmet par la parole. Un m I nous
avec saint Paul que la foi vient de Yottte, nous
exprimons par ces termes l'effet partîculii rde
la prédication. (Boss.)

* OUÏES. s. f. pi. Echtyol. Ouvertures que les

os ont aux c «tés de la tête, et pai les

quelles ils rejettent l'eau qui est entrée dans
leur bouche par la respiralion.Saisir une carpe
par les I ucet a cela de très singu-
lier, qu'il nage le ventre et les ouïes en l'air.

(Bern.de St-P.) Lessoldals. en riant beaucoup,
leur passèrent les doigts dans \es ouïes t el les

apportèrent sur la table. (G. Flaubert. N >m
donné aussi aux branchies ou organes e:

de peigne qui sont renfermés dans les ouïes,

et qui opèrenl la respiration. Ce poisson doit

être frais, il a les ouïes vermeilles.

— Loc. piov. Avoir les ouïespàtes. Portersur
son visage les traces d'une maladie ou d'un
grand chagrin.

OUÏGOUR, OL'KE. adj.ets.Géogr.V. ot>
G1UF.N.

OULE
*OUILLAGE s m pr.0U-//q/>,//mouill.).

Écon. doniesi. Action douiller.

oi ii.i \m> - m. ir. ou-Uar, Il m»

Ornilh. Nom vulgaire de la maubêche ou du
b :as&

Ol il i i pr. nulle, Il m uilL;ét.

ovitis, de brebis). Se dil pour Brebis, dans cer-

:
irtics de la France.

Ol M. le. s. f. Art culin. Syn. d'oiLLE.

OUILLE, t ; duv.Ouiller. S'em-
i liv. lia ri iqi uillée.

* OU1LLER. v. a. l
r " conj. (étym. prob., fr.

œil, parce qu'on remplit le tonneau jusqu'à

t bondon). Econ. d< im, Remplir ai

vin d>- même nature que celui qui

tenu le vide produit dans un tonneau par l"c-

; par le rejet de l'écume pendant
la fermentation. Un bon vigneron doit ouiller

soigneusement ses tonneaux. \ id

OUILLIÈRE. s - n. d'ouLLiÈnE.

* 01 ïlï v.a. I e conj èlAAl.^audire, même
/ tu ois, il oit, nous oyons, vous

oient. J'oyais. J ouïs. J oirai ou j'orrai.

s Que j'ote. Que fouisse
Oyani. Oui Ce verbe n'est presque jam li

ployé aujourd'hui qu'a l'infinitif, au pass

fini et aux temps comp - - Entendre, perce-
voir les sons par l'oreille. Avez vous oui parler

de cetévénement ?Je suis fatigué d'ouïr toul ce

bavardage. Ouïr une confession. Ouir la messe.
Hé! je vous en conjure de toutes les dé\
de mon cœur, que nous oyions quelque chose
qu'on ail fait pour nous. (Mol.) Je viens d'ouïr

entrer un carrosse là-bas-(ïd.J Tenez,monsieur,
figurez-vous qu'elle est présentement devant
vous, que vous oyez le son de sa voix, et que
ses yeux vous regardent; n'est-il pas
qu'elle a raison ?( Bru ys. Sur les monts delà
Calédonie, le dernier barde qu'on ait oui dans

s dés M'ts me cKania les poèmes dont un hé-
ros consolait jadis sa vieillesse. (Chateaub.
J'ai écrit une petite drùlcrie qui pourra vous
amuser, si vous daignez Yonïr. [Mérimée.)

C'est dommage
Qu'elle ne vous oiiit tenir un lel langage. (Moutr.E.

II ne faut jamais due aux gens:
Ecoutez un ton mol, vjez une merveille. (La Font.

— Donner audience, prêter attention. Un
juge doil ouïr les deux parties. On l'acondam

- l'ouïr. Le prince n'a pas voulu ouïr Ils

députés Aca I.

—Éc >uterfavorablemcnt,exaucer.Seigneur,
daignez ouïr les prières de vos enfants!
— Oyez. Mot dont on s si rvail autrefois

imposer silence à l'auditoire. Oyez n'est

plus usité qu'au barreau ; on a conserve ce mot
en Angleterre. (Volt.)

— Procéd. Ouïr des témoins. Recevoir leurs
Lions. On a fait ouïr un grand nombre

de témoins.

OUISTISIEN, E.WE. adj S'est dit bur-
lesqucment du vice de pi

qui ai liculento comme eu. Langag
(Tabourot.)

* OUISTITI, s. m. (onomatopée du cri de
cet animal). Mamm. Genre de quadrumanes
intermédiaire entre les singes et les makis,
èlabll pour une quinzaine d'espèces dont la

taille ne dépasse pas celle d'un écureuil et

qui vivent sur les arbres. A défaut d

queue, qui n'est pas prenante comme celle des
autres singes, ces animaux s'attachent aux ar-

bres a l'aide de leurs ongle-, qui s mt recour-
bés en forme de griffes; ils sont de plus re-
marquables par leur gentillesse el les belles
couleurs de leurpeIage;originairesde l'Amé-
rique méridionale, ils ont été souvent trans-
portés en Europe et se sont quelquefois repro-
duits dans les ménageries. Ouistiti â p i

Ouistiti à tète blanche. Ouistiti oreillard. Ouis
titi camail. Ouistiti mico. Plusd'unejeune fem-
me aurait pu montrer, pelotonné sur un divan
de boudoir aristocratique, un ouistiti de la cage
royale. (A. Daudet.)

ot'Ji. s. m. m 't japonais, même signif.),

Enlom. Larve parasite qui, au Jap m, alla [ue
les chenilles des vers à soie iore les

cocons.

ot'KASE. s. m. Se dit quclquefo
Ukase.

or Kl EU. s. m Uélrol. Syn. d okieh.

OUKl L. s. m. [mot kabyle). Agent chai
toutes les r cettes et t îles les dèpt uï

la commune, en Kabylic.

Ol LAME. s. m. [du gr. oâlajiô;, troupe de
rs).A sparliale com-

te hommes.

ot'LAH-lllDlo - m Erpét. Nom verna-
culaire d'une couleuvre javanaise de couleur
verte, traversée sous le ventre d'une bande
dorée, qui se prive facilement et peut vivre

s habitations.

ol LCI1Y-LE-CIIVTE Al G
de canl. de l'arr. de Sois? ns tisne . 700 b.

oi LE. s. f. (du lat. olla, marmite). Métatl.
Sorte de envier en terre employé dans les ma-
nipulations métallurgiques.

— S'estditpourCaliceet Vase à deux

OULED-lï.iHMot'X. Géogr. Communedc
l'atrond. de Conslanline Algérie); pop. totale

4,300 hab.. agglomérée 300.

— ouled r'ir. Oasis du Sahara algérien, dé-

pendant de la piov. de Gonstanline, soumise à
la France en 1851.

OULED-NAIL,OULED-SIDI-HOU VU-

OURA
Ml D, OULED- \î< \ s m.

;

1 G< i Tribus
qui habitent lu plat* S. de la

pi v. l'A

— O0LED-S1DI CHOKH. S. m.
]

\ Etêrie, sur le terril lire de la .

. . .
i

.
.

OULÉMA, s. m. Syn. ruléma
<>l I I M IKV s. ni. Bol R1UARX.

OULICE. s. f. Techn. U
't

. a*

[
Tenons à outices. l

''n carré.

OULITE. s. f. Patliol. Syn. d'i LITE.

OULUI IDE 5. 1 Vil Nom
des environs de Marseille.

OULLIÈRE. s. f Agri Allée

antre lesrangsde
s, en légumes, etc..

ol'l.l INS. G ' Saint-

Genis-Laval, arr. de Lyon(Rhùn
.

. fabriques. Prison pénitentiaire:
lab.

Ol'LMAX.s. m, Mamm. \ ni vernaculaire
d'une espèce de cyi

OULMIÊRE.s.f. étym. l&L,ulmus, ;

Agric. Lieu planté d'ormes,

OULOGÊMÉ s.f. moti s

le lois russes adopté lans \ i

OL'LORRAGIE. S. f. PalllOl. Syn. d'CLOR-
RAGIE.

OULOTRIQUE. adj. 2g.(ét.gl
i, cheveu l) ntlt scheveux sonterépus.

Les nègres sont oulolriques.

— Substantiv. L'n outotrique.

OlLOl'G-BEG (Mirza-Moharamed-Tara-
gliv\ Petit-Ûls de Tamcrlan, né à Sullanich,

I
- la Transoxiane et de la

l'erse orientale. Son fils le chassa du trône et
l'assassina. On lui doit des Tables asti

ques fort remarquables, publiées en 1819, à
Paris, par Sédillot,

OCJNDIVIL. s. m. Arc dont les Indiens se
servent pour lancer des pierres.

OUNITE, s. f. Bot. Racine d'un arbrisseau
qui croît dans les marais de Madagascar, et

I on fait usage pour teindre en roug

OUNJIGAII. rivière de la Pu,
vierc qui vient des monts Rocheux i

réunie a la Stone-River, forme la rivière de
l'Esclave.

OUNKO. s. m. (mot indien). Mamm.
vernaculaire d'une espèce de gibbon.

OUNONTIO. s. m. Myth. amer. Xom de
l'Etre suprême, chez les Iroquois.

OUPADJÂTI. s. m. Mètre usité dans la

in loue.

OCPAMSCHAD. s. m. Philos, in i N m
le certaines méditations religieuses extraites

,qui remontent à une haute anti-
quité et auxquelles se rattache le système

un.

OUPELOTTE.s. f. Pharm. Racine médici-
nale qui nous est apportée de Surate. Oi

aussi oupelote.

OUTILLE, s. î y>r.ou-pilteJlmou\\\ l r-

che, flambeau de paille.

OUPO-GY-TSÉ.s.m.Bot.Espèce de galle,
analogue par sa fûrmi t ce > pucerons de
l'orme, qui nous vient de la Chine et qui rem-
place la noix de galle dans ses usages écono-
miques ou médicinaux.

OL'RA.s. m.fel.prob.,lat.0.*r.om,boucbe).
Techn. Conduit par lequel l'air s'introduit dans
un four, pour aider à la combustion du bois.

ont \C \L. ALE. adj. Anat. Qui a :

à l'ouraque.

* OURAGAN, s. ni. [et. prob.,Âttrflrff«, mot
caraïbe ayant la même signification). Vent fu-

rieux, le plus souvent accompagne de pluie,

d'éclairs, de tonnerre, qu--.
|

tremble-
ment de terre, et toujours des circonstances
lesplus terribles, les plus destructives que les
vents puissent rassembler. Xoir ouragan. Ou-
ragan terrible, épouvantable. Si les ouragans
traînent après eux la désolation el la famine,
ils ont du moins I a propriété d'assainir l'atmos-
phère et d'éloigner pour un temps
morbifiques et contagieux. 'Merlin.] i

monde - xi i \ ilà l'ouragan.' Et dans l'ins-

tant, un tourbillon affreux tic vent enleva la

brume qui couronnait l'île d'Ambre et -

nal.(B. 5t-P I y a d'autres espècesde lem-
• ju'on appelle proprement des ouragans,

qui sont encore plus

lans lesquelles les vents semblent venir de
-

i Les ouragans n'affectent pas
! se renfermer

!. (J. Lecomte.) Co-
mme un ouragan tourbillonnant autour

de lui. (G. Flanb.)

Tantôt île Yourayan c'est le cours furieux :

Terrible, "I prend son roi, et ilan: des fli>ls de poudre,

Pari, couduisanl la nuit, la tempête et la foudre.

— Fig. et fam. Arriver comme un ourag -

i avec impétuosité.

— L rentdesauver leurdignitè;
maxsVouragau populaire gxon lait au ;

. hors, et

desexcèsélaientàcraindre.(Cb.Rcybau ' U

ouragan de fer et de feu se promoue quinze ans
a travers l'Europe. (L. Veuitlot.)

OURD 17

Mœurj, lois, trônes, auleb, tout lointie. et d'an long âge
1 " UtLZ.)

1

I /"i* de* cours le» ont cou» cru dr

— l'.i:

le ces ouragans do-
mestiques. J San Li

OUI! \i u .i \i'K Rfiy m). G< »r. Fleu-
!

jette

dans la mer Caspienne par trois bras p
' wrs de 3,000 kîL; il arrose Orenbourg

••t Ouralskj ri Qnît a Gou rie v. il est in
sonneut.

— ODRALS OU POTAS •

Monts de Itussie, séparant l'Eur
:

sur une longueur de 2,000 kil. '-t sur une lar-

200 kil. au su !. :
i nor I.

l'oi . d'argent, de platine ; sourci
irsfleuvcs, telsque la K ira, la Petchora,

IS haute élévation est de
J,lô t m
«u u \i.ii:\ K\\K a G arap-

port a 1*0 tirai, Les monlsouraliens. La chaîne
'.

:

. le par-
lie. (Guérin.)

— Peuples ouratiens. La grande famille un-
riches, dont l'une

i mcore plus spécialement le nom doFîn-
raliens, comme habitant à

|

cette chaine de mor*tt i.

— Liîigulst. Langues ouro I îllcde

B. de l'Europ
N.-O. de l'Asie. ;| On dit aussi substantiv. ôu-

pour Langue ouralienne.

<n u alite, s. f " i tèneerislal-
ecouvert d'am] uvé dans les

mines des monts Ourais.

OUI! ILO-ALTAÏQUE. adj. 2g. Qui ap-
partient aux monts Allaïques.

— Langues ourato-attaïques. Gr
guesdespeuples des races samovèdes, finnoi-

ses, turques, mongoles et tongouses.

OL'ItALSK. Géogr. Ville sut l'Oural, dans
le gouvernement d'Orenbourg Russie ;15,OO0
habitants.

OURAME. s. f. Agric. Nom de la faucille,

dans le Var.

OL'ItANA. s. m. Mamm. Nom vernaculaire
du paca de la Guyane.

OUKANDÉ. s.m. Bot. Fruit d'un arbre en-
core indéterminé du Gabon que les naturels
emploient comme aphrodisiaque.

ont WOl'LASTIE.s.f. Chir. Syn.d'iRi-
KOPLASTIE.

OURAi\-SOA\GUE s. m. Magicien indien,

tu RAPTÊRYX. s. m.Entom.Syn. d'tRA-
PTÉHTT.

OL'RAQl'E s m. sa/
a
«v ; Tait de

oupov, urine;â;o,je conduis). Anat. Conduit éta-

blissant dans les premiers temps du fœtus une
communication entre la vessie et l'allantoide.

L'ouraque parait être un prolongement de la

tunique musculeuse de la vessie, et de cette -

couche mince désignée communément sous le

nom de tunique nerveuse. (Villermay.)

ol'RARI. s. m. Bot. Syn. de curare.

OURASSA. s. f. Habitation des Iakoules
nomades.

OURATA. s.m. Bot. Grandarbrcdc C

ne qui répand une odeur agréable, analogue à
celle de la giroflée. On dit aussi ourale.

ont AX. s. m. [motgr., même signif.). Or-
nith. Syn. de pauxi.

OURCEou HOL'RCE.s.f.Mar.Syn.d'oRSE.

OURCQ GéogT Rivière de France, vient de
la forêt de Ris (Aisne), el se jette dans la Marne
a Mary [Seine-et-M trne L'Ourcqesl navigable

a La Ferté-M a. Son si de 80 kil.

Canal " ia.1 qui met en com-
munication la rivière de ce nom avec la Seine.

H commence à AI Snitâ Pai is bas-

sin de La Vill l se i mtinuc pari-- -

naux Saint-Martin et Saint-Denis.

Ol'RDA. s. m. Sorte de fromage de Ron-
maniequel'on sale pour le conserverd u

outre-, ou que l'on mange frais.

OURDE, s. f. Rot. Nom vulgaire d'une es-

pèce du genre soude.

Ol'ItDl. IE. part. pass. du v. Ourdir. S -

ploie adject. Toile ourdie.

Voilât sa I

Voila des moucherons de pris.

(La Fcntaixe.)

— Fig. Nous jouirons d'un âge ourdi d'or et

]; m. Ue L'ian i- s nies beaux
jours sont ourdis. (Volt.)

— Se dit aussi des œuvres littéraires. L'ar-

tificieuse et Une contexture des I

i; s seules peut-être qui aient été bien
ourdies d'un bouta l'autre depuis Eschyle jus-

qu'au grand siècle de Louis XIV.

— Fig. Buse bien ourdie. Complot mal ourdi.

D rr rien dans les intrigues ourdies

par les démons, balbutia Ternïsien avec la foi

robuste des simples et des saints. [F. Fabre.)

La rose li mîem ourdie

Petit nuire â 7

iteor. (La Fontm: e.)

— Ourdi par. La conspiration ourdie par le
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vieux Taillefer sembla devoir échouer. M

Balzac.)
— Prov. À toile ourdie Dieu envoie le fil.

Quand uneœu Dieu donne

les moyen? de la finir.

01 RDIDOl m.(rad.fl«rrfir V

pèce de hangar ou de halle où l'un ourdit les

cannes.

* OURDIR.v. a.2*conj
.Techn. Assemblerparallèlemenl tons

- lont une chaîne do r, leur

donner la tension voulue pour la longueur que

i :jiitei leur pass tgeà tra-

versées lices donl se servent l<

Ourdir une toile. Ourdir la trame d'une ser-

i'iiii drap. Elle ourdit une toile en tis-

sus de tint-Ange.)

Circé

D'un tissa nrié, 'l"ux cliarme de ses veilles,

Hl d'un doiyt l^ger le» brillantes merveilles.

— pai extens. \ nsi le ver laborieux qui our-

dit la plus belle trame ne connaît cependant
que sa voûte d'or, el ne peut étendre

sur la nature. [Chateaub/
— Abusîv.Tisscr.Leurs toitesou pagnes, que

leurs femmes t, sont liés Unes el

bien teintes. H de St P.]

— Fig. et p

\a Parqne A filHs d'or n'ourdira poiiii ma vie
;

Je ne dormirai point sods de* riches lambris;

Mai» ^oit-on que le somme en perde de son prix?

(La Fontaine )

— Fîg. Former, préparer. Ourdir un
plot, une vengeance Ourdirune intrigue. Our-

dir une trahison. Ourdir une trame, Est-ce en
- mbaumée lu soii i

promenantâ la lueur tranquille etdouce de l as-

tre dos nuits, qu'on peut ourdir une trame pér-

il méditer de tristes venge mecs ? [Bei -

[ i Quand l'Angleterre nuiilissiiit tant de
es el oldait tant le défections... !..

Veuillot.) Louis XIV en fut réduit .1 ourdir con-

tre son ministre un vaste complot. L. Blanc.)

— Se 'lit du plan, de la contexture des œu-
vres littéraires. Sun talent éta t de fa

tableaux plutôt que d'ourdir avec art la trame
d une fable intéressante. Voltaire.)

— A! vation la pre-

mière fois que je vis ourdir avec cet appareil.
i manld

lie vil à la fois

I
tablants qu'entrelacent <<"; doigts.

(1>R FOXTASES.)

' » i Étendre, clonger tous les (Il

rci qui doi\ ent composer un cor I

— Enlom. Se dit qui lilent des
cocons ou des toiles, Ce ver à soie ourdit son
c m. i h m 'i. oui lit sa lo le.

— Pech. Ourdir tes cannes. Faire de
ce - le claies semblables aux p i

Jardiniers.

- Techn. Entrelacer des contons de paille

pour faire une natte.

— Vann. rorliller l'osier autour du moule
pour le rendre propre à fairo des paniers.

— s'ourdir, v. prou. Être ourdi. Vw \ b tîne

mal filée s'ourdit difficilement.

ii i

:

è, prepa Là - ij saient

imperies fie u [H. de
Balzac.)

* <-i RDISS \*.i trdii .Techn.
Première opération qu'on doit faire subir au

x

i, tnldel erla pièce. || Façon de Foui i n

P n se sert de plu-
sieurs mécanismes différents. (Lenorm.)

— Cord \ ' »n d'eten Ire les Qls qui doi-
vent entrer dans la composition d'un c

* OURDfSSEl U. EUSE,
qui ourdit, qui exé i. sage. Il est

ii ii que tous les ourdissenn ne se servent
pa :

i [ni rend ce travail

(Lenorman t.)

— Fi-/. flelirez-vou , ourdii > le fini

(Du Bellay.)

* OURDISSOIR, s. m. (rad. ourdh i

trument donl on seseï I p mr exécuter l'ouï I

sa Ourd >ir Ion r. Ourdissoir rond. Vour-
disi oir i m I n'obli je pas l'ourdii eur à se

d ["ii êli e toujoui s as >is, en faisant

tourner l'ourdissoir a l'aide d une m in

i nuit.)

l appareil c imp isé de montant 1 1 i

ticaux sur le Lend les torons et les
Qls de '-n el

OURDISSURE. s. f. Techn. Syn. d'oun-
D1SSAGB.

1

i- pai lies.

01 UDON. s. m. IM.,1 le

du com-

OURDON m Linguisl in de I i
I [lin

lé â la iin lu xi] ;le el mêlé le

beau» oup de mots arabes cl persans.
— Adjccliv. Lan nird inc.

OURDOU V-LOCA.s. m. Myth. ind. Para-
dis des jainas de l'In le.

OURDRE s.i

Provence, d'un nœud les mailles d'un àlet.

ont lut i. lE.adj. Se dit du linge tachi de
i sure.

OURÉBIE. s. f. Mamm. Groupe de rumi-

nants qui ont les cornes creuses. On dit aussi

ourebi, s. m.

OURET. s. m. Bol. Genre de plantes de la

famille des amarantacêes.

OURÉTIQUE. a lj lg, [du RT- •û?w,urine'ï.

Cliira. Qui se trouve dans l'urine. || Acide ou-

relique. N im

rique, parce qu'il fut trouve d'abord dans l'u-

rine.

OUIUANGKHAÏ. s. m. Linguisl. Idiome
parlé en Sibérie.

OURICO-CHACHEIRO. s. m. Mamm.
Nom du coendou, au Bi

<>i RIE. s. f. (et. çr.,oifïa, même si

Ornilh. Nom donné autrefois au grand pi m-
geon de rivière.

OURIEU. s. m. Ornilh. Un des noms vul-

i'i loriot, On dit aussi oun

OURIGOURAP.s.m. Ornilh. Un des n

du vautour fauve ; pei n i]

ot'ltios a ij. m. du gr- '.,.;. vent favora-

ble . U ylh. gr. Surnom de Jupiter.

OUR1SIE. s. f. Bol Genre i

familledesscrofulai il

en Australie et sur le littoral du détroit de Ma-
gellan.

OURLÉ, ÉE. part. pass. du v. Ourlet -

ploie adjecliv. Serviette ourlée. Drap ourle.

U
— Par extens. Qui est bordé en forme d'our-

let. II avait i«s oreilles rabattues et largement
ourlées. (II. de Balzac.)

— Par extens. Un riche bracelet d'ivoire

tout ourléde bons saphirs Lemaire le H
Il protestait, il jurailsur des reliquaires,

nait à témoin son vieux chapeau ourlé

letti s. P. de St-Victor. La rive gan :he de la

Meuse s'abaisse, gracieu emenl ourlée d'un
cordon non interrompu de métairies et de vil-

lages... (V. IL.

— Fig U il ne ont léet de deux ou trois le-

çons, (l;

* OURLER, v. a. \
tr conj. Faire un ourlet.

Ourler des serviettes, des draps.
— Fi?. Border, orner, embellir. Piron, ri

-

miné dès s n enfanci par le goût de la poésie,

ne trouvait pas, dès l'âge de douze ans, déplus
grand plaisir que de scander les syllabes fran-

çaîses, de les arranger ensuite en lignes, et,

suivant son expression, de Us ourler de rimes.
(Noël. Un cord >n d'arca lesromaneseng i

les deux côtes le bas de la grand'' nef.
v. Hugo.)
— Lorfam. // iù/ a que le becà ourler, et c'eut

une cane. A vous en '-roue, rien ne serait plus
i I plus facile.

OURLES, s. m. pL Pathol. Syn. d'oHEiL-
LONS.
— Maladie particulière aux dindonneaux.
* OURLET, s. m. [vron.our te; et. bas-lat.,

ontla, bord). Espècede petite b irdureque l'on

fait a l'extrémitéd une toile ou d'une éto fe,i n

relevant celle toile sur elle-même et l'y fixant

par la couture, pour l'empêcher de s'effiler.

Ourlet plat. Ourlet largc,ctroit. Gros, petit our-

let. Faire un ourlet, des ourli ts

— Taux ourlet. Ourlet formé avec un mor-
ceau l'étoffe rajouté.

— Par extens. B >r I. Le loui le éci \\ ilqucl-
qui lignes, assis sur Vourlet même du cratère.

(F. Chapus.) Une ligne verte, égayée de mou-
lins, trace partout, comme un mince ourlet, les

derniers contours de l'h m'zon. Gèr, de Nerv.
— Anal. Ourlet du corps calleux. Bords du

c irps calleux. [| Circonvolution de l'ourlet. Cir-

convolution '['n contourne le corps calleux.

— Archit. Syn. d'ORLE.
— Bol.Hep li formé parlcsorgancsriela fruc-

tification dans quelques fougèi e

— Techn Cuir min e, longel étroit, avec le-

quel les ouvriers en cuir borde ni certains en-

di lits le leurs ouvrages. [| Pli fait sur le bord
d une lame de môl il poui a renl ireer ou pour
1

i liera une autre plaque, ]| Rebord laissé sur
i aile du plomb p mr recevoir les panneaux de
verre Bo I le héneau ou de cuvette re-

plié en ri m i.

— Verr. Partie épaisse qui forme le tour d'un
plat de verre.

OURLOIV. s. m. Entom. Nom vulgaire du
hanneton, dans le noi i de la France.

OURMI \il i i G o t. Lac de la Perse,

à in kil. S n. de rauris. Il a 110 kîl. sur 60;
eaux très salées.

OUROCOUMÉRÉIM. s. m. Bot. Nom que
Lurels de la Guyane d muent au parinari

a gros fruits.

OURONOLOGIE.s. f. [ét.çr., Bupov,urine;

Xôyoï, discoui -
. Didact. rraite de l'urine

OUROÏVOLOGIQUE. adj. -J g. Qui a rap-

port à Foui onol

OURONOLOGISTE ou OURONOLO-
GUE. s. m. Celui qui s occupe d ouronol i

OURONOSCOPE.S.m, rad. OUroilOSt

Médecin qui juge dos maladies par l'inspec-

tion des urines.

OURONOSCOPIE s f.(ét.gr.,9Ô?ov,urineï

mtoTtfw, je vois Mi I Examen des urines fait

pour reconnaître les diverses maladies.

OURONOSCOPIQUE. adj. 2 g. Qui a rap-

port à l'on i

OI ROUA. -s. m. Ornilh. Syn. d'URUBU.

OURS
ot'Rot'B. s. m. Métrol. Mesure delongueur

en Turquie el valant m. 0816.

OUROUCOUCOU. s. m. Ornith. Oiseau de
la Guyane qui a de grandes affinités avec le

hibou.

OUROUPARIA.s. m. Bot. Syn.dimcAlRE.

OUROUX. Géogr. Comm.de cant. de Mont-
.arr.de Château Chm : Nièvre ;2,8 10 h.

OUROVANG. s. m. Ornilh. Merle ou grive
il Madagascar.

01 ROZEUKTE.s.m.Crtist.Genredecrus-
i leSj famille descymolhoadiens,

établi pour une espèce de patrie inconnue, qui
subit diverses modifli il i l'âge.

OURQUE. s. m. Mamm. Syn. d'ORQCE.

OURRY (Maurice). Auteur dramatique,
poèti et j urnaliste, né à Bruyère-le-Chàtel,
près i Arpajon, 1776 1813. lire tîgea le Journal
lie Paris et édita le Nouveau Caveau,

*OURS.s. m.(pr.o«r«;du la t. ursus, même
signif... Mamm. Genre de mammifères cai nas-
sii rs, plantigrades. Tous les ours atteignent a

une taille fort élevée; aucun autre carnassier
ne les surpasse sous ce rapport ; ils égalent les

lions et les tigres. Leur front large, leur mu-
seau fin, leur tète, qu'ils portent ordinairement
haute, détruisent en partie l'impression défa-
-. irablc qui résulte de leurs proportions lour-

des et massives : c'esl qu'en effet ils se distin-

guent par tout ce qui lient à l'intelligence.

Leurs organes du mouvement rendent bien

raison de la pesanteur de leurs allures; au
i eu de marcher sur le bout des doigts, comme
tous les animaux légers el coureurs, ils mar-
chent sur la plante entière des pieds

i
mais si

cette marche plantigrades'oppose a la vi

de leurs mouvements, la structure de leurs

membres leur donne la faculté de se tenir d :-

bout avec une singulière facilite, de mouler
sur les arbres, don! ils peuvent embrasser le

tronc et saisir les branches ;et la forme de leur

ce ps, comme la quantité de leur graisse, en
: ml de très bons nageurs. Les ours se irris-

sent de substances végétales el animales, et

s'habituent aussi bien an v unesqu'aux autres;
cesonteependant lesmatièressucrèesqui leur

plaisent le plus; ils aîiuenl le miel avec une
sorte de fureur, et vont le chercher sur les ar-

bi es on détruisant les ruches.C'est la prudence
qui fait le caractère principal de l'ours; on n-

1

porte pas plus loin la circonspection ; il s'éloi-

gne, lorsqu'il le peut, de tout ce qu'il ne con-
naît pas ; s'il est forcé de s'en approcher, il ne

le faitque lentement et en s'aidant de tous ses
moyens d'exploration, et il ne passe outre que
quand il a bien cru s'assurer que l'objet de sa
crainte est pour lui sans danger. Ce n'est ce-

ii-n t int ni la resolution ni le courage qui lui

; ;:, ruent : il paraîl peu susceptible de peur
;

m ne le voit point fuir; confiant en lui-mi mi .

il résiste a la menace, oppose la force â la force,

et sa fureur, comme sescffoi ts, peuvent deve-
nir terribles si sa vie esl menacée. Les ours â

l'aide de la gourmandise ont appris à faire une
foule d'exercices qu'ils répètent au simple com-
mandement, et par le seul espoir d'être ré-

compensés par un gâteau ou par un fruit.L'owr*

est non seul ni sauvage, mais solitaire; il

u,i. par instincl t >ute société ; il s'éloig

lieux où les hommes ont accès; il ne se trouve

, t son aise que dans les endroits qui appartien-
ne,n- a la vieille natuie ; une ea\ n ne

j

ins des rochers inacessibles; une
grotte formée parle temps dans le tronc d'un

vieux arbre, au milieu d'une épaisse forêt, lui

servent de domicile ; M s y relire seul, y passe
:;,,.. partie de l'hiver sans pi', .visions, sans en
sortir pendant plusieurs semaines. Cependant
d n'est point engourdi ni privé de sentiment,

comme le loir ou la marmotte ; mais comme il

est naturellement gras, et qu'il l'est excessive-

ment sur la fin ^- l'automne, temps auquel il

se recèle, celte abondance <\<- graisse lui fait

supporter l'abstinence, el il ne sort desabauge
que lorsqu'il se sent affamé. (Buff. De L'extré-

mité des avenues on aperçut des ours enivres

i. raisins. Chateaub.)

j,es „, i
:

,
.i emb I

- I

' mr r*1
-- mers,

lie hurlements affreux épouvantent les airs [Castel.]

Hérissé de glaçons, et secouant la lèîê,

i cède o mi nui i oi ps de la tempête. (Id.)

— On a trouve de nombreux débris fossiles

d'ours, particulièremenl en Auvergne et en Al-

ne,el nl1 rencontre les rspi-r-s actuelles

dans teiiies [es parties du monde el sous tou-

tes les latitudes. Les seules contrées où il ne

parait pas s'en trouver sont l'Australie et l'A-

frique méridionale. Ours d'Europe. Ours des

Alpes ou ouïs brun. Ours des Pyrénées. Ours

de Norvège Ours de Sibérie. Ours jongleur.

Ours des Malais. Oui s ri Amérique. Ours terri-

ble ou gris Ours noir. Ours du Chili. Ours po

i rs blai Ours crabier. Le raton cra-

bier.
' Ours doré. \ ai iété de l'ours brun dont

les pointes des poils sont jaunâtres.
||
Oun

fauve. Autre ariotè ,],.
i mirs brun. || Ours four-

milierou à fourmis Le tamanoir. |]
Ours manu.

i,. i
. |ui commun. {| Ours à miel. Le kinkajou.

|| Oun noir. Le man tuth. ||
Ours raton. V.

raton. ||
Oun fei retire, E ïpèce do rat-taupe

des bords de la mer Caspienne.
— Par extens. et fam. Homme qui fuit la so-

i qui vil toujours seul. C'est un nuis,

un vrai ours. C'estun our^qu'on ne saurait ap-

i,i Bruy.) C'est une espèce d'ours

qui se croit philosophe. Gresset. i
C'esl an ours

qui vit enfoui dans son grec el dans sa philo-

sophie, i. N.de', v Nous demandons aux gens

ce qui peut leur plaire dans cet ours bourru,

OURS
qui a des habitudes de bedeau et des inclina-
tions de constable. (H. Taine.)— llesi velu comme un ours. Se dit d'un hom-
me qui a la poitrine couvei te de poil.

—Être fait comme un meneurd'ours. Être mal
vêtu ou avoir ses habits en desordre.
— F'ig.Lécherun ours. S'appliquer â civiliser,

à polirun caractère grossier, un esprit informe.

Voilàdeux joursque Son Émincnce s'évertuait

à lécher ces ours flamands, pour les rendre un
peu plus présentables. V. Hugo || Scditaussi
pour Travailler lentement el avec soin à un ou-
vrage qu'on polit et repolit.

— Lécher l'ours. Se dit aussi d'une affaire

que, dans un but intéressé, un homme de jus-

tice fait passer par toutes les phases el les dé-
lais de la procédure.

Il est temps désormais que le juge se liMe :

N'a-t-il pas assez léché l'ours ? I La FoktaIKB.)

— Noin dorme n nue [ne, de Iheàtre, a un
roman, souvent refusés et enfin acceptés par
un directeur ou un éditeur. On devrait appe-
ler 0Hrj blanc celui de la librairie, et les au-

tres des ours noirs. H. de Balzac.) ||
Canevas

de paroles destinée servirde thème pour une
composition musicale.
— Prenez mon ours.Se dit ironiquement pour

résumer le discours d'une personne qui en
presse une autre de prendre quelque chose
dont elle veut se défaire. Cette phrase est em-
pi tintée a une comédie d'E. Scribe : VOurset
le Pacha, dans laquelle elle se trouve souvent

Enfin, il m'a dit: Prenez mon ours.

— Loe. prov. C'est un ours mal léché. C est un
homme mal fait et grossier. ||

// est de la nature

de l'oursjl nemaigrit paspourpâtir.Se dit d'une
pei sonne qui prend de l'embonpoint quoiqu'el-

le mange peu el se donne beaucoup de peine.

||
// ne faut pas vendre la peau île l'ours avant >ie

l'avoir mis par terre. Il ne faul pas disposer

d'une chose avant de la posséder ; et fig-, Il ne
faut pas se Daller trop tôt d'un succès incer-

tain.
||

// faut le fane monter sur l'ours. Se dit

d'un nomme qui a peur, d'un poltron. |[
Ane

prov. // ne faut pm disputer de l'eau de l'ours. Il

esl dangereux de contester les droits des hom-
mes puissants, ou d'élever des prétentions sur
ce qu'ils possèdent.
— Arg. Nom donné dans les casernes à la

salie de police.

— Arg. des typographes. Nom donné aux ou-

vriers employés à la manoeuvre de la presse.

—Blas.Meuble de l'écu représentant un ours.

||
Ours accroupi. Celui qui est place sur son

derrière, les pattes de devant b nichant à terre.

|] Ours allume, lampassê, armé de. Celui dont

l'œil, la langue, les griffes sontcouleurde.Ooi ï

de - ible, lampassê de gueuli s. Oun assis.

Ours représenté droit sur s m séant. || Ours en

pied ou debout. Ours représenté debout sur ses

pattesde derrière. Ours rampant. Ours mar-
chant à quatre pattes -

— Hist. Ordre de VOnrs.Ovdre fondé en Suis-

se en 1213, par L'empereur Frédéric II.
||
Ours

de Berne. Ours nourris a Berne, aux frais du
public.
— Adjecttv. Bien fait de corps, mais ours

quanta l'esprit. fLa Fontaine.)

+ OURSE s. f. Mamm. Femelle de l'ours.

L'usage esl d< faire rôtir un ours tout entier^

et de le servir aux convives, des orateurs lui

adressent la parole; ils prodiguent des louan-

ges au mort, tandis qu'ils dévorent ses mem-
bres. « Comme tu montais au haut des arbres 1

Quelle force dans tes étreintes! Quelle cons^

tance dans les entreprises! Quelle sobriété

dans les jeûnes ! Guerrier a l'épaisse fourrure,

au printemps, les jeunes ourses brûlaient d'a-

mour pour toi ! » (Chateaub.)
— Astron. Nom donné à '\ru\ constellations

de l'hémisphère boréal. ||
Crainte Ourse. Cons-

tellation septentrionale placée proche du p le

nord et qui demeure toujours au-dessus de no-

tre horizon. Elle est composée de sepl étoiles

de deuxième grandeur, sauf 5, qui est de troi-

sième, dont la

disposilion rc-

présente gros-
s te rem e u t I a

fm me d'un cha-
i iot avec son ti-

mon, ce qui lui a

valu aussi le

nom de Chariot.]]

Petite Ourse.
Constell al ion
sept entrionale
la plus proche
dup >le nord. for-

mée de sept étoi-

les dont la plus

connue est l'é-

toile polaire, qui
oc upe a peu
pi es la \« isil ion

du pôle boi éal el

qui se trouve

dans le prolongement de la ligne unissant les

étoiles «et s de la Gi tnde nurse. Les étoiles de
la Petite oui se formcnl une figure disposée de

la même manière que celles de la Grande Ourse
mais dans une direction contraire. Cette cons-

tellation est quelquefois appelée Petit Chariot

.

— Absol. Ces deux constellations réunies.

Quand le pôle glacé brillait des feux de YOurse.

(Denne-Baron.)
— Poêt. Le septentrion, le nord. L'Ourse

froide, glacée.Les glaces de l'Ours, Les noirs

frimas de i Ourse. Du charglacéde l'Oursezux
feux de Sinus. (Lebrun.)

^ <*.\l'olft



OUTC OUTR
— Mar. Hanttuvre qui sert à orienter les

vergues au bas desquelles elle esl attachée.

i;
Syn. d'oRSE.

OURSEAU. s. m. Ancienne forme «lu mot
OURSON.

OURSERIE. s. f- (rad. ours . Humeurbbui
rue; acte produit par cette humeur Jcniu pri.

mets bien que je le ferai repentir de tes our~

séries. 11. Ciiusl ml Vuus savez i|ii<- j'ai «ludi-

ques dispositions u Vourserîe. (Mérimée.)

OURSlÈRE.s. f. S'est dit pour Lieu habité

par un ours.

OURSIN, INE. adj. M.tinm. Qui appartient

à l'ours, qui ressemble à un ours.

— oursin. s. m.Techn.Nomdonnc à la peau
d'ours garnie de son poil. Unbonncl d'oursin.

||
Ancienne coiffure des grenad ers et des ca-

rabiniers,

* OURSIN, INE. adj. Êchin. Qui ressemble
a un oursin.

— oursin, s. m. Genre d'échînodermes pé-

dice liés, à test calcaire, hérissé d'un grand
e d'épines mobiles, établi pour des es-

pèci s fossiles el une cinquantaine d'espèces
actuelles répandues dans toutes les mers, el

dont on fait une grande consommation sur le

Littoral delà Méditerranée.Oursin comestible.
Oursin miliaire. Oursin livide. Oursin Irigo-

n ùi e.

— Mamm. Nom donné quelquefois au pho-
que, lion marin de l'hémisphère austral.

— ocRsiisE. s. f. Bot. Nom vulgaire des es-

pèces du genre arctope.

— Entom. Nom vulgaire d'un papillon noc-

turne du genre arctie.

— oursins, s. m. pi. Échin. Famille d'échî-

nodermes ayant pour type le genre oursin.

— L'Académie ne donne ce mol que comme
substantif masculin.

OURSINÉ, ÉE. adj. Ilist. nat. Qui est hé-

rissé d'épines, à la manière d'un oursin.

OURSlNIEN,ENNE.adj Mamm. Qui res-

semble à l'ours. ]| ouRSiNiENS.s.m.pl, Famille
du mammifères plantigrades qui comprend le

genre ours.

* OURSON, s. m. (dimin. d'ours . Mamm.
Petit de Tours. Prendre des oursons. Élever un
ourson, des oursons. On les emmené pour les

i ou pour les manger, car la chair de
['ourson est délicate et bonne. (Buffon.)

— Nom vulgaire de l'ours noird'Amériqueet
d'une espèce de singe du genre alouate.

— Cost. milit. Bonnet à poil.

pURTHE. (en allemand Ourt). Géogr. Ri-

vière de Belgique, formée par la réunion île la

Haute et de la Basse-Ourthe, dans le grand-
duché du Luxembourg; elle se jette dans la

Meuse, près de Liège; cours de 13ô kilom. Af-

fluents, Amblève et Wesdre. Sous le premier
Empire, il y eut le département de YOurthe.

ch.-l. Liège, formé du Limbourg et d'une par-

tie de l'évèché de Liège.

* Ol'RVARI.S. m. V. HOURVARI.

ont VILLE. Géogr. Ch.-l.decant. del'arr.

d'Yvetot (Seine-Inférieure); 1,100 hab.

OURYON.s. m. Relat. Sorte de boisson fer-

montée en usage aux Antilles.

OUSGLAGE. s. m. fét. lat., oscutagium ;de
oêCUlari,ba\ser).S'esl dit pour Action de baiser.

— Dr. coût. Syn. d'ocLAGE.

OUSSOURI. Géogr. Affluent de droite de
l'Amour, forme la limite de la Russie asiatique
et de la Chine.

OUST. Géogr. Ch.-l. de cant. de Tau de
Saint-Girons (Ariègc . sur le Salai , 1,500 hab.

— oust. Affluent de droite de la Vilaine,

vient des monts Menez, passe à Hnhan et à
Ploërmel, et sert au canal de Nantes à Brest;
150 kil. de cours.

OUSTA. s. m. Nom turc du maître, du pa-
tron.

OUSTROPIDE. s. f. Bot. Syn. d'OTOTRO-
PIDE.

OÙT. s. m. S'cstdit pour Août. Rem
Ire champ dès qu'on aura fait Youi. (La Font.)

* OUTARDE, s. f. (et. lat., avis, oiseau;
tardus,\ei\l). Ornitli. Genre d'oiseaux échas-
siers de la famille des pressirostres, compre-
nant des oiseaux pesants qui volent très peu,
mais qu'on voit raser la terre avec rapidité,

lorsque la course ne leur fournit plus des
m ens suffisants pour se soustraireaux pour-
suites. On en connaîtune dizaine d'espèces qui
se trouvent toutes dans l'ancien continent. La
grande outarde. L'outarde canepetière. L'ou-
tarde houbara.L'ou/«rtfi\ qu'on sert sur les i l-

bles les plus délicates, dévore les semences de
la ciguë. (A. Martin.)

— outardes. s. f. pi. Famille d'oiseaux échas*
siers ayant pour type le genre outarde.

*OUTARDEAU.s.m.Petitd*uneoutarde.
Manger un outardeau.

OUTARYILLE. Géogr. Ch.-l. de cant. de
Varr. de Pithiviers (Loiret ; 600 hab.

OUTASEN. s. m.Ornith. Espèce de bruanl
de la grosseur d'un merle, qui se trouve dans
l'Amérique septentrionale,

OUTAY. s. m. (pr. ott-tè). Bot. Genre d'ar-
bres de la famille descésalpiniéesamherstiées,
croissant à Cayenne.

out-caste. s. m. (pr. aoutt-kasit; et.

angl., oui, hors de ; caste, caste). Nom par le-

quel les Anglais désignent les [ndousqui ont

été exclus de leur caste par le - tur< ius.

OUTÉA. s. m Bot. V. oui iv.

OU-TGHANG. Géogr. V. woimcïiàng.

OUTRIER Réginald). Astronome, né dans
le Jura, 1694 I77i, d'abord vicaire, s'occupa
d'observations astronomiques ; fut chargé, en

1732, de calculer des triangles pour la grande
carte de Fiance; accompagna Mauperluis en

1735, el rédigea son Journal, 1741.

ol Tl AS. s. m. (pr. OU-ti-ass). Mamm. Nom
vulgaire du capromys.

OUTIBOT. s. m. Techn. Partie de la ma-
chine à frapper les têtes d'épingles qui porte

te poinçon.

* OUTIL, s. m. (pr, ou-ti ; et. bas-lat., u.si-

tellum, même signif. ; de usitari, se servi] ,

Instrument dont se sei venl les ouvriers et les

artisans pour travail 1er ailX OUVl'agesdc leurs

métiers. Bon outil. Mauvais outil Outil com-
mode,nécessaire,indispensable- Les outils d un
sculpteur, d'un menuisier, d'un jardinier. Ou-
tils de labourage. Outil de sculpture, de char-
ronnage. Acheter des outils. Arranger des ou-

tils. Affûter des outils. Se servit de ses nui ils.

Debout I vous dirais-je, le temps s'use et les

outils se rouillent. (DeJuss. ;

— Paranal. Les seuls outils que la terre nous
ait donnés sont les dix doigts de nos deux
mains. (Ed. About.)

— Moyen d'action. La presse est ['outil né-
cessaire de la civilisation moderne. (E. Labou-
laye.)

— Fig. Notre esprit est un outil vagabond,
dangereux et téméraire. (Montaigne.)

Un esprit simple, un cœur neuf et trop bon
Est un outil dont se serl un fripon, (Voltaire.)

— Ironiq. Voilà un bel outil! Sa dit d'une
chose qui n'est propre arien.
— Loe. prov. Méchant ouvrier ne saurait t nui

ver de bon outil. || Un bon ouvrier se sert de toute

sorte d*outils. || On ne perd point de temps quand
on aiguise ses outils. Le temps que l'on met à

préparer ce qu'on veut faire n'est jamais
perdu.

— Batt. d'or. Carré de vélin ou de baudru-
che que l'on place entre deux feuilles métal-
liques pendant le battage.

— Ébén. Outil à ondes. Machine très compli-
quée dont se servent les ébénistes pour faire

des moulures ondées et d'autres ornements.
— Fr.-maçonn. Nom que les francs-maçons

donnent dans les loges, appelées aussi ateliers,

aux ustensiles de la table.

— Lapid. Outil plat. Petit cylindre de métal
attache au bout d'un long fer, dont les lapi-

daires se servent dans la gravure des pierres
précieuses.
— Mécan. Machine-outil. V. machine.
— Sculpt. Outil crochu. Espèce de ciseau

tranchant, tout d'acier ou du moins de fer bien
acéré par un bout, qui est à demi courbé en
crochet.

— Tonrn. Outil de côté. Espèce de ciseau à
deux biseaux, un par le bout et un par le côté.

* OUTILLAGE, s. m. (pron. ou-ti-llaje, tl

mouill.). Assortiment d'outils ou d'engins né-
cessaires à un même travail.

OUTILLÉ, ÉE. part. pass. du v. Outiller.

S'empl. adj. Ouvrier bien outillé, mal outillé.

— Fig. Se dit aussi des choses qui sont or-

ganisées pour le service qu'on en veut tuer.
Yi\ re bien, mal outillé. Le dernier a la lan-

gue faiblement outillée, et l'empire de la sa-

veur a aussi ses aveugles et ses sourds. (Bril-

tat-Savarin.

— Fig. et pop. S>' dit d'un homme bien ou
mal pourvu de ce qui lui serait nécessaire
pour ce qu'il entreprend. Etre bien outille pour
faire une chose.

OUTILLEMENT. s. ni. (pr. ou-ti-lleman,
Il mouill ). Action d'outiller.

* OL'TILLEIt. v. a. l
r COnj. (pr. Ott-

11 mouill.). Garnir, fournir d'outils. Outiller un
ouvrier. Outiller un atelier.

— Fig. Fournir à quelqu'un tous les moyens
de mener une affaire â bonne fin.

— s'outiller, v. pron. Se garnir, se fournir

d'outils. S'outiller petit à petit. Cet .apprenti

s'outille mal.

OUTILLERIE. s. f. (pron. on-ti-lle-ri. tl

mouill.; rad. outiller). Fabrique, commerce
d'outils.

OUTILLEUR. s. m. (pron. ou-ti-lleur. U
mouill ; rad. outiller). Fabricant d'outils ; mar-
chand d'outils.

OUTLAW, s. m. pron. aoutt-ld; et. angl.,

oui, hors; lair. loi). llist. Nom donne aux An-
glo-Saxons mis hors la loi par ordonnance de
Guillaume le BàLard, conquérant de l'Angle-

terre. Robin Ilood a été l'un de ces outlaws,
réfugiés dans les forêts.

— S'emploie quelquefois pour Homme mis
hors la loi. Des outlaws, qui sait? insinua Vo-
casse. .E. d'IIervilly.)

OUTPARTER. s. m. (pr. aoutt-par- leur;
et. angl., oui, hors; part, part). IINt. .Nom donné
aux brigands qui infestaient l'Angleterre.

* OUTRAGE, s. m. (et. bas-lat., ultragium,
même signif. ; de ultra, au delà ; narre, l'aire).

Injure grave de fait ou de parole. Grand outra-

ge. Cruel, long, sanglant outrage. Outrage ir-

réparable. Les gentilshommes se battaient en-

tre eux à cheval avec leurs armes ; et les vilains
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suivit que le bâton était l'instrument des ou-

p u ce qu'un i me qui en avail été
. 1 1 .ut été traite comme un vilain. Mon!

)

Les justes ne doivent attendre des pécheurs
que des rebuts ou des outrages. [Massillon.

Celle a qui, chaque instant de ma vie, j'offre

dos adorations, eftt été en butte h mes outru-

ge& (J.-J. Rousseau.) Il m'est difficile de m'ac-

coutumer asseï aux outrages et a l'imposture.

(Id.) Les A théniens,contraints de supporb
outrages qu'aggravait le souvenir de tanl le

glorieux exploits, se consumaient en cris d'in

dignation li irth

Vûll ' i ftUI »OU •
'"

a i.i . n dans le 'M" i sensible outrage,
(I ; ClIAl i.i

— Fig. Faire outrage à- Outrager, offenser.

i-.in e outra .•' à la : a son, à la i ule publique.

Faire outrage a la grammaire, au hou s :ns.

— Poétiq. Tort, ravage occasionne par le

temps, par l'intempérie des saisons, par les

caprices An sort, de la fortune. Pour réparer
des ans l'irréparable outrage. Rac.

Mi - ti . son! aci rus, mes Itoi ui • sont l< li iiïts,

El ii front, dépouille d'un s ble avanl i
i

tin temps >|in 1 ,i il. u i laisse voii loul l'tntu agi

Rit ii

1 ,i tous les champs voisins peuplés il<? myrtes verts

N'ont jamais ressenti Voutrage des hivers (Voltaire.)

Le sort jaloux abat ce que l'homme a construit,

sur lu front des rois même imprime ses oittragi

Renverse leurs palais et linse leurs images. [Caste t..)

— Le dernier outrage. Se dit pour exprimer
l'infidélité qu'une femme fait à son mari.

|| Se
dit aussi du viol, de l'attentat à la pudeur
exercé sur une femme.
— Bouc ifottfwjfff.S'emploie quelquefois la us

le sens de Bouc émissain
— Fig. Lui, le boue d outrage sur lequel t ml

le monde crachait... (A. Dumas.)
— Jurîspr. Outrage à lu religion, à ta morale

publique. Offense laite par la presse a la reli-

gion, à la morale publique.

OUTRAGÉ, ÉE. part. pass. du v. Outrager.

S'empl. adjectiv. Homme outragé. Femme ou-

tragée. La reine ne pouvait paraître en public

sans être outragée. (Volt.)

— Outragé de. Être outragé de paroles.

— Outrage par. Par ses affreux complots nous
a-t-il outragés ?(Hac.) L'esprit ouiragip&v mille

corrections s'afflige, et devient tiède dans la

prati pie de la vertu (Mariv.)

De rares arbrisseaux, par les vents outragi

Y croissent tristement sur la pierre rougealre.
(Parhy.)

— Substantiv. Distinguons principalement

dans tout procès, dans toute contention, dans
toute querelle, l'agresseur de ['outragé. (Volt.)

OUTRAGEANT, part. prés, du v. Outra-

ger. Ces spectres Carnés outrageant la nature.
(Voltaire.)

* OUTRAGEANT, ANTE. adj. Qui fait

un outrage, en parlant des choses. Paroles ou-

h liantes. J'ai vu blâmer les discours outra-

geants que le poète l'ait tenir a ses héros, s. ut

dans leurs assemblées, soit au milieu des com
bats. (Barthèl.) Léon supporte leurs dédains,

leurs railleries outrageantes sur le titre de fils

qu'il avait donné au jeune Théodoric. De Sé-
_ u l'es libelles parurent qui annonçaient les

espérances de la cour en termes d'une outra-

geante gaieté. (L. Blanc.)

s L'i mépris outrageants, ï.t superlte colère,

Ses desseins contre vous, les complots Je son père ..

IVOLTAUIE,)

— Outrageant pour . Des discours outrageants
pour un homme d'honneur. Cette raison si ou-

trageante pour leur propre nature fut admise
par les rois d'Espagne. (Volt.)

OUTRAGEAIENT, s. m. Action d'outrager.

* OUTRAGER, v. a. l
r0 conj. On met un e

après h- y devant a, o. Nous outrageons. J 'outra-

geais, etc. Faire outrage à, offenser cruelle-

ment. Outrager une personne. Outrager un
honnête homme. Outrager quelqu'un dans ses

ai u i s, dans saper son ne .11 .Dieu; entend les sou-

pirs de l'humble qu'on outrage. Rac.) Des in-

jures, des coups, m'outrageraient moinsquede
semblables caresses. (J.-J, Rouss.)

— Être un outrage pour. Un discours qui

m'outrage.El lecielel l'époux quemaprésence
outrage- [Rac.

— Se dit aussi avec un nom de choses pour

c plément-Outrager la grammaire. Outrager
li pu leur. Outrager la raison.Le ducd'Estrees

est outré qu'un homme qu'il logeait généreu-

sement ait ainsi blessé el outragé l'hospitalité.

M-"" de Sév.) J'ai de tous deux outragé la ten-

dresse. (Voltaire.)

— Profaner.

Par lui îles Ris d'Héli la brutale luxure

Outragea le saint lieu, les lois et la nature. (Del.)

— Fig. Ravager, dévaster.

Errantes, on les voit i les chèvres! à l'ombre se cacher

Dans les arides creux une forme le radier,

[ bîi e ., i hei be . aissante une a ide moi sut e,

|i,
|a vigne uuvage outrager la verdure. (Ue Valory.':

— Outrager de. Outrager de paroles. De quel

nom l'orgueilleuse m'outrage! (Crébill.)

Crovez qu'il faut aimer autant qtie je vous aime

Pour avoir |iu souiïrir tous le> noms odieux

i .iieamour le vient d'outrager a mes yeux.

[Racike.)

— Absol. 11 y a des gens qui insultent tou-

jours et n'outragent jamais. (J.-J. Itouss.)

— s'outrager, v. pron. Se faire outrage mu-
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tuellement. Des avocats qui se sont outragés
dans leurs plaidoiries.

Mil ru \<; lis KM i:\Tadv.Av. outrage,
d'une manière oulrageuse. Être traité outra

i ement par une personne.
— Avec excès, à outrance. Battre outra i

sèment. Il (un billet) étaiî cacheté d'une épin-

gle qui l'a outrageu ement p que Beaum |Com-
menl te semble-l-il. — Outrageusement \ i h

V. Hugo.)

* OUTR IGEUX, EUSE. adj. Qui fait ou-
ti tge. Personne traitée d'une manière outra-
geuse.Paroles outrageu ics. Quelque i spoir ou-

tragem d'être mieux reçu d'elle Corn Ce; se

de me tenii ce discour \ outrageu r. ld

— Qui faitsubii d< s oui r i res. En Loul ir

tes de causes le plu t esl estimé le

plus oulrageux. (Balz.)

* OUTRANCE i .
i
./,. I

exagi i*al ion Un théàl re plu ibre, moins gour-

me, capable de supporter sui ses planches les

fantaisies de Shakspeare et les pu/rancM d'A-

ristophane 1 1- Gaul Les défauts par saillie

• t rumine qui dirait les Olttl ! ' H neille.

Sainte Hoir,.' Loi Grecs, kq\ii l'outrance ré-

pugnait si fort en toute chose, se moquaient de
ces démonstrations effrénées. P.deSt Vi :

i

— A outrance, loc adv.Jusqu'à l'excès. Brave
à outrance, plaideur à outrance. Se battre âou-

i toute outrance.Soutenir,défendreune
opini >ii a outrance Pi i- êc ib c a outrance.

— Fig. Bossuet, comme orateur, se batàow-
trauce avec sou auditoire ; aussi chacun de ses

s.-i mous esl un combat à moi t. Mmo de -
|

— Armes d outrance. Armes dont on se sert

dans les duels.

— Combat à outrance. Duel qui ne devait se

ter mi nen pie par la mort d'un des e battants.

— A toute outrante. Jusqu'au bout. S'il faut

pousser à toute outrance ce passage de samt
Paul. [Bossue t.

OUTRANCIER, EUE. adj. Qui poilSSC les

choses a outrance.

— outrancier. s. m.Xom donne, en France,

en 1^70-1871, aux partisans de la guerre à ou-
i. tnce.

OUTRASS A. s. m. Hist. relig. Nom de l'une

des quatre sectes qui forment le corps des
brahmes indous.
— Adjectiv. Brahme outrassa.

* OUTRE, s.f. étym. lat-, uter, utrl, même
signif.). l'eau de bouc préparée et cousue en
foi ne- de sac, pour contenir des liquides de
toute espèce. On s'en sert dans les pays où le

bois propre à faire les tonneaux esl rare, et

dans les régions montagneuses où la difficulté

de> chemins ne permet pas le transport des
tonneaux. Outre de vin. Outre d'huile. Dieux
puissants! c'est une outre de vin, une outre

homérique, ruisselante et velue. [Gér, de -Ner-

val.) Des femmes circulaient avec des outres

sur la tète. (G. Flaubert.) En Grèce, le vin se

conserve dans dos outres et se dépose dans des
chambres. (G- About.)

— Donner des accolades à l'outre.L'approcher

des lèvres pour boire le liquide qu'elle contient.

Nous cessions s »uvenl de manger, pour donner
tles accolades à ['outre, qui ne faisait que pas-

ser des bras de l'un entre les bras de l'autre.

Le Sage.)
— Fig., par allusion aux outres dans lesquel-

les, selon la mythologie, Éole tenail les vents

enfermés. En homme qui tient les clefs de ['ou-

tre des tempêtes, il Mirabeau endormit les

scrupules des gens intimides. (L. Blanc.)

— Bot. Espèce de coupe ou de godet formé
soit par une feuille courbée sur elle-même et

soudée sur ses bords, soit par un évaseraent

particulier du sommet de la grande nervure,
cm plutôt sur la feuille avortée etdêforméeau
bout d'un pétiole phyllodé,soit enfin par la con-

cavité d'une feuille.

— Moll. Outre de mer. Nom vulgaire des as-

cidies.

*OUTRE.prép.(dulat.«Wrfl,mêmesignif.
Au delà de.

Soit que le RliÔne Outre ses bords

Lui vit faire éclater sa gloire. (Malheiibe.)

— Fig. Discrétion française est chose outre

nature/ (La Fontaine.)

— N'est plus guère usité en ce sens qu'avec

quelques substantifs dans lesquels il entre en
composition. Outre-mer. Outre-Rhin. Guerres
d'où ne-mer. Lorsqu'en 1SUG j'entrepris le

voyage à'outre-mer, Jérusalem était presque

oubliée. (Chateaub.)

Le peuple d'outre-Rhin, enveloppé de Luîmes,

Les cliasse a la vapeur Je ses larges écumes. (Baiith.)

— Ouvrage d'outre-mer. Au moyen âge, Ou-

vrage fait dans le goût oriental que les croises

avaient rapporté en Europe au retour de leurs

expéditions.

— Par-dessus; en plus de; indépendamment
de. On lui donna cinq cents francs, et outre ceia

on Lui en promit autant. Outre ce qu'il vient de

dire, on doit remarquer que... Outrele rapport

que nous avons du côté du corps avec la nature

mortelle, nous avons une secrète affinité avec

Dieu.(Boss.)La Grèce, outre ses arts, eut le plus

grand de tout, l'art de faire l'homme. [Miche-

lei

— Outre mesure. Avec excès, déraisonnable-

ment. Avoirété battu outre mesure. Travailler

outre mesure. Lorsque ce fleuve s'enflait ou-

tre mesure, de grands lacs creuses par les rois

tendaient leurs seins aux eaux répandues.

(Bossuel.)
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— Outre moitié.West usité que dans l'expres-

sion Lésion d'outre moitié. Lésion de plus de
la moitié. Dans ce partage, dans ce marché,
il y a lésion d'outre moitié du prix. [Àea I

— Outre les ordres. En passant par-dessus

1res, Thungen, outre les ordres, mourait

d'envie depa Lire du pis qu'il pour-

rail. - tint-Simon.)

— outre, adv. Au delà, plus loin. N'est

usité qu'avec les verbes voir, aller et

Il n'alla pas plus outre. [Acad La nuit

qui survînt I*ci ' L Mais

si de voir plus outre aux mortels es! •

(Régnier.)

Le Scyllie va n
Encore un peu plot eufi e,

(COHKEIU E.)

— Fig. Le temps ne s'arrête point po
mirer la gloire; il

(Châteaubria
- Vaste) nuire signifie aussi Agir, faire ce

qui doit être fait, sans se laisser arrêtci pai les

ra sonnements, les obstacles- Malgré les dé-

pp i
. [ion .1

.
- !,' ml pas laissé de

pa ii i n .!: , \.-a l
s, |.i permission est res-

treinte, il n'est pas permis de passer outre, i-—-

suet.)

— Passer outre à. Le protecteur oblig ilero
& ordonner de passer outre au procès, sans en-
tendre l'accusé. Bossuet.]

— Passer outre duns. J'ai cru, monsieur, que
Lis vous avertir de mes prétentions, afin

crue i is ne passiez pas outre dans le mai iage

lemoiselle votre fille. Scarron i

— Passer outre sur Lesjuges ont passé outre
sur l'instruction, et mieux, à l'instruction de
son pr i I

En parlant d'une chose, Passer outi

dil p >ui I s iplissi ment, s i conclu-
sion.

Celte affaire, venu» nu point où l,i voilà,

n i -i e i assurément jmur en demeurer là;

Il laul qu'elle pa: ie outre. (MouÊRE.)

— En outre, loc a \\ De plus, davantage.il

poi iQcn oittre deux colliers de porcelaineà qua-

tre branches, et une tourterelle vivante dans
une cage. Chateaubriand.) Le défaut d'exer-

oulre abatti e l'inei tîe musculaire.
\ in v

.
Lu outre, tes opinions générale I ml

l'influence est si active sont-elles à dédaigner
sur nos actes organiques? id.)J| En autre doit

toujourss'emplo' ei ms mp ément. Ne dites
pas Eu mitre de cela, niais Outre cela.

— Outre plus. S'est dit dans le même sens.

Outré plut, le Hitdil îerail venu, 'if rage,

Poui lacérer ledit présent procès-verbal, (Hauni-..}

- D'outre eu outre, loc adv. De part on part.

Être
]

! iiitrc en outi c. Ce coup d'èpci l'a

percé •! outre en outre.

— Outre que.loc. conj. Outre qu'elle est riche,
. |] t belle et sage. (Acad.) Outre que votre
père ous ieuommande,l'honneur vous y oblige.

il l.) Outre que sa toison était d'une épaisseur
extrême. La FontaincjOulivque la philosophie
i. apprend que l'esprit el la sagesse sont

de tout sexe, 1 1 xpéi ience nous apprend que
Dieu su cite do temps en temps des femme i

i Flcch.)

OUTltÉ, ÉE. part.pass. du v. Outrer. S'em-
ploie adjecliv. Surmené, excédé. Le cheval de
Beau Chesne était outre, et il n'avait pu me
suivit. De Hetz.)

Par anal. Et le dedans du royaume a été
outre tellement, que la dévastation est sensi-
ble d'année en année. (D'Argens m.
— Qui est exagéré, qui passe hs bornes

prescrites parla raison. Des sentiments outres.
Pensé* ii ée.Louanges outrées Potn peu que
j eu »e eu d'expéi ience, je n'aurais pas été la

dupe de ses démonstrations ni de ses hyperbo-
les

;
j'aurais bien connu a ses flatteries mitrees

que c'était un de ces parasites que l'on trouve
rianf ' iutc iles^ illes LeSage.)Cette réflexion,

dont la vérité frappe, et qui n'a rien d'outré,
m'a clé d'un grand usage dans le cours de ma
vie pourme faire tenira ma place paisiblement
(J.-.I. Rousseau.) Ne crois pas toutefois qu'un
an outré de l'indépendance enorgueillisse
mon coati i [Id. Son parasite Citron cherchai! a
l'intéres ei par des flatteries outrées, [Barthé-
lémy.] Voici, cette fois, une flatterie bien oh-
trée, et tu ne devrais pas la revêtir des cou-
leurs d'une amitié intime qui s'épanche. (X.
Harmier. Itécartail avec répugnance les dé-
monstrations outrées de respect. : Muiitab-ruh.)

Ce puritanisme outre: qui a révolté r.arlyle con-
tre la Révolution française le révolte contre
l'Angleterre mo leme. II. Taine.)
— Se clit aussi des personnes en ce sens.

L'impertinent es) un fat outré.
|
La Bruyère.)

Qui dépasse les justes bornes, qui pou e
i iscsjusqu'à leur dernière consèqm m e

Il csl outre en tout. (Acad.) M. Jurieu peut dire
tant qu'il lui plaira que saint Cyprien et saint
\" i 'm étaient outrés sur l'unili Fénelon ,

Outré contre sa maîtresse et contre ;oi même
comme l'on se précipiterait dans l'indiffi

avec fureui ' (Stendhal.)

- S'emploie, dans le môme sens, avec un
nom de chose. Quels temps onl jamais été plus
outrés sur tout ce qui fait la tvh. ,t, .], , ,,

M i
il ion.)

— Transporté, pénétré, irrité. Je suis outré.
(Acad |La veuve de maître Paul i

t outn e M™
de Sévigné.)

— En ce sens, S'emploie p i en t avec
la préposition de. outre de douleur, de dépit.
Outré des refus d'une personne.Psyché se mil

en l'esprit que son époux, outré de ressenti-
ment, ne l'avait fait transporter sur le bord
d'un Meuve qu'afin qu'elle se noyât. (La Fon-
taine.) Xerxès, outré de colère, fait marcher les
Mèdes et les Cissiens avec ordre de prendre
ces hommes en vie et de les lui amener sur-
le-champ. (Barthélémy.) A ces mots, qui sem-
blaient indiquer de la part du prévenu ia vo-
lonté de continuer à se défendre, le voi, outré
de voir son ait snte trompée, éclata d'une ma-
nière terrible. (Aug. Thierry.
— Auc. jurispr. Lot outrée. Jugement rendu

conti e la loi ou le droil reçu.

— B.-arts, Se .lit de l'exagération des formes
et des ombres.
— Substantiv, Pîpu ail us tomber en tout

dans Voutrcei dans le gigantesque. \ iltaire

OUTREAU Gi i Commdu cant. de Sa-
mer, arr.de Boulogne (Pas-de-Calais ; 3,100 h.

* OUTRECUIDANCE, s. ï. 'rad. outrecui-
dant . Présomption, témérité. Parler avec ou-
ti ecuidance. Je n'ai jamais vu tant d'outrecui-
dance. Aca i. Nevoyezque mon tendre respect,
mon zèle pour votre gloire, et n m mon outre'
cuidance. (Volt. Quant à l'attraction, voici très
naïvement cl* 'pii m'a détermine a en parler
avec tant d'outrecuidance. (Id.) L'aplomb dans
Voutrecuidance ne saurait allei au delà. y. de
Saint-Victor.)

— Acte d'outrecuidance, écart impertinent
Je doute que les jrâ es le madame l'ambassa-
drice s'accommodent des outrecuidances de
Rabelais. Volt.)

01 TRECUIDANT. part. prés, du V. Ou-
trecuider.

* OUTRECUIDANT, ANTE.adj.Présomp-
tucux. C'est un personnage très outrecuidant.
\ a i

|
rous les philosophes atomistes étaient

et sont même de nos jours (ïoutrecuidants
athées. (Le P. Ventura.)

— Qui marque de l'outrecuidance,en parlant
des choses. Au reste, les endroits outrecuidants
ne se hoir, cnl pas dans l'imprimé et j'en suis

foi t aise.
|
D'Alemb.)

— Substantiv. C'est un outrecuidant.

* OUTRECUIDÉ, ÉE.part. pass.duv.Ou-
trecuider. S'cmpl. adjectiv.

— Dans le sens du verbe pronominal qui
manque au verbe actif, Enflé de présomption,
rempli d'outrecuidance. Par le procède malhon-
nête d'étrangers outrecuidés. (Scarron.)

— L'Académîc,qui n'admet pas le verbe Ou-
trecuider, ne donne ce mot .pie connue adjectif

et fait remarquer que c'est un terme vieilli.

i |i pendant il a été employé par plusieurs au-
teurs du xix- siècle. Il existe une carte île la

l rance où la victoire outrecuidèe traça, en I8t6,
une lignequi retranchaitde notre territoire une
partie de nos provinces de l'est et du nord.(Cha-
teaubriand.)

OUTRECUIDER.v. a. î^conj. (fait de ou-

tre, et île cuider). Affecter un mépris présomp-
tueux ft l'égard de quelqu'un. Un m'outrecuide,
on me fait une insulte nouvelle. (Danc t

— S'OUTRECUIDER. v. pron. Se croire supé-
rieur.! une personne, être fort présomptueux.
Sa modestie ne l'empêcha pas de se faire pesam-
ment sentir a qui a'outrecuidail à son égard.
(Saint-Simon.)

OUTRÉE. S. f. (rad. outrer). Ane. jurispr.

Adjudication au plus offrant et dernier enché-
risseur.

OUTREMARIN, INE. adj.Quiest situéau
delà 'les mers. Pays outremarin.

* OUTRÉMENT. adv. D'une manière ou-
trée. Se fatiguer outrèment. Se battre outre-
nient. Peu usité.

* OUTREMER, s. m. [rad. outre, prép. de
lii u, et mer . Pierre très estimée en raison de
la b :11c couleur bleue d'azur qu'on peut on
tirer, et qui n'est autre que le lapis-lazuli.

- Belle teinte bleue que fon extrait de l'ou-

tremer. Le bien d'outremer est rare eu raison
de la rareté de la pierre qui le fournil ; main-
tenant on prépare de toutes pièce, de Voutre-
mer factie,- qui rivalise avec Youtremer natu-
rel, et qui est d'un prix moins élevé. fChcva
lier.)

— Ornith. Nom donné à un pinson d'Amé-
rique qui a la taille et le ramage du serin.

OUTREMEUSE Jean di s prez, dil d' ,

Historien, né à Liège, 1338-1399, a laissé di ux
Chroniques, l'une en vers, et l'autre, la plus im-
portante, en prose, depuis la création Jusque
vers 1399.

OUTRE-MONTS (D>). loc. adv. D'au delà
des monts, i.es gens d'outre -monts. Les popu-
lations d'outre-monts.

* OUTREPASSE, s. f. Eaux et for. Abatis
que fait l'adjudicataire d'une coupede bois, au
delà des limites qui lui ont été marquées. La
loi contient des dispositions relatives aux ou-

trepassés. (Acad.)

OUTREPASSÉ, ÉE. part. pass. du v. Ou-
trepasser.S'em pi.adject. Bornes outrepassées,
Ordres outrepasses. Pouvoir outrepassé.

* OUTREPASSER, v. a. l« conj. (rad. ou-
tre, et passer). Aller au delà de. S'emploie au
propre et au figuré. Ce mur outrepasse l'ali-

gnement. Outrepasser les limites, les bornes.
Après vous avoir ainsi placés sur votre terrain,

je dois aussi vous en montrer les écueils, do
pi in que, emportés par un zèle ohésifuge, vous
n'outrepassiez le but. (Brill.-Savar.) La sphère

| des êtres circule sans que leur nombre outre-

passe le terme de ses pouvoirs, et il faut que les

uns périssent, alin que de nouveaux puissent
éelore. [Virey.)

— Dépasser la limite de. Outrepasser ses
droits. L'esclave, en se révoltant, outrepasse
la licence comme la servilité. (Virey.)

— oi'tkepassek. v. n. Ghass. S'emporter au
delà des voies. Se dit en parlant des chiens.

— Jeux. Au trictrac. Faire passer ses dames
dans le petit jan de l'adversaire, quand le pas-

sage qu'il a emprunté est vide.

OUTREPERCER.v.a. 1"» conj. (de outre,
et de percer). On met une cédille sous le c de-
vant a et o. A".vs outreperçons, Foutreperçais,
fious outreperçâmes. Percer, traverser do part

en part. En se jouant, il m'a de part en part le

coeur ont reperce. Ronsard.)

* OUTRER, v. a. l
ra conj. (rad. outre, au

delà). Porter les choses au delà de la juste rai-

son. Outrer la inorale. Outrer des maximes.
Outrer une pense,;, un sentiment. Outrer la

mode, Un comique outre sur la scène les per-
sonnages. (La Bru y.) Il no fautrien outrer quanti
on veut être sage, Destouches.) Une femme
vulgaire, en outrant la pudeur, croit se faire

l'égale d'une femme distinguée. (Stendhal.)

— Absol. Vous outrez. Il ne faut jamais ou-
trer. Acad.)

— Exagérer. On aura sans doute outré les rap-
ports qu'on nous aura faits, les termesque vous
soulignez sont incroyables, i Volt.

— Accabler, surcharger de travail. C'est ou-
trer tles ouvriers, que de les faire travailler

sans relâche. Acad.
,
bans ce sens, il est vieux.

— Outrer un cheval. Le pousser au delà de
SCS forces, l'excéder.

— Fig. Offenser quelqu'un grièvement, pous-
ser sa patience à bout. Outrer quelqu'un. Ou-
trer une personne,une femme,un homme.Vous
l'avez tellement outré, qu'il ne vous le pardon-
nera jamais. (Acad.)

— Bemplir de quelque sentiment violent ou
douloureux. La conduite de son fils l'a outre de
colère. La mort de M. votre père m'a outre do
douleur. (Bussy-ltabutin.)

— s'ournER. v. pron. Outrer soi, se fatiguer
excessivement. Cet homme s'est outré à cou-
rir. S'outrer à travailler. S'outrant pouracqué-
rir des biens ou de la gloire. (La Fout.)

OUTRE-RHIN. adv. Au delà (lu Rhin. Les
provinces d'outre-Rhin.

OUTRE-TOMBE.adv.Au delà de la tombe.
La postérité ne respecte rien tant que ces jets

imprévus d'outre tombe. (Stc-Beuve.) Je suis
toujours malade et quelquefois je soupçonne
que je suis le grand railvyay menant outre-

tombe. (Mérimée.)
— Mémoires d'outre-tombe. Mémoires publiés

après la mort de l'auteur.

OUTRIGGER.s. m. (pron. a-on tria gheur

;

mol angl. fait de oui, en dehors, et to rig, ar-

mer). Navig. Nom donné à toutes les embarca-
tions ayant en dehors des bordagesdes tringles

de fer destinées à suppôt ter le point d'appui
des rames.

OUTTARA. s. m. Philol. ind. Syn. de vê-
DANTA.

OUVAROVITE. s. f. (d'Ouvarof, nom pr.).

Miner. Variété de grenat vert d'émeraude trou-
vée dans les monts Ourals. On écrit aussi ou-

varounte.

OUVEILLAN. Géogr. Comm. du cant. do
Ginestas, arr. de Narbonne (Aude) ; 2,300 hab.

OUVERT, ERTE. part. pass. du v. Ouvrir.
S'empI, adjectiv. Maison, porte ouverte. L'au-

dience, la séance est ouverte. J'avais la bou-
che ouverte pour vous le dire. La place ne se
rendit qu'après deux mois de tranchée ouverte
Chacun avait la mort devant les yeux, voyait
les abîmes ouverts pour l'engloutir. (Fén.) Les
chemins de Sion a la fin sont ouverts. (Racine.)
foutes les bourses me furent ouvertes. (J.-J.

Rousseau.) En elTct, il est remarquable que les

lions, les chameaux et les singes ont les nari-
nes [dus ouvertes que les animaux des pays
froids ou des montagnes à glace. (B. de St-P.)

Plein de courage et de pressentiments heureux,
mon coeur ivre de ji m tre en chancelant dans
la routequilui est ouverte. (X.Marm )

Des ipiatre coins Jn momie on se rend aux enfers,

Tisinlione les lient incessamment ouverts, (La Iont.)

— Fig". Les passions des hommes sont au-
tant dechemins ouverts pour aller à eux. (Vau-
\ enargues.)

— Ouvert à. Le chemin est encore ouvert au
repentir. (Bac.) Mais dans la Grèce plus libre

et plus heureuse, l'accès de la raison fut ou-
vert à tout le monde. (Volt.) Ces hospices de

n pays, ouverts aux malheureux .-t aux fai-

bles, sont souvent cachés dans des vallons qui
porlenl au cœur le vague sentiment de l'infor-

tune et l'espérance d'un abri. (Chateaub.)

— Avoir 'es yeux ouverts. Ne pas dormir.
||

Fig. Regarder avec attention.

T-'; vi'nx sur tn.i conduite incess. rient onivrls

M'ont stuvé jusqu'ici de mille écueils couverts.

— Avoir l'œil ouvert, l'oreille ouverte. P.tre

attentif. Il avait l'œil ouvert, l'oreille ouverte
au moindre bruit.

— Para. Dormir les yeux ouverts comme un
lièvre. Être jour et nuit sur ses gai le

Entamé, percé. Avoir le ventre ouvert
d'un coup de sabre.

— Se dit aussi d'une plaie dont les bords

sont béants. On prétend qu'il lui en est reslé
une blessure ouverte qui le fail beaucoup souf-
frir. [Mma de C.enlis.)

— Se dit du sol dans lequel on a pratiqué
des sillons, des tranchées.
— Pratiqué, en parlant d'une ouverture.

Porte ouverte. Hue ouverte.
— Mer ouverte. Mer libre, dépourvue île gla-

ces. Us ne peuvent trouver leur subsistance
que dans une mer ouverte, et ils sont forcés
de la quitter dès qu'elle se glace en entier.

(Buffon.)

— Se dit d'un pays qui n'a ni rivières, ni

montagnes ni [.laces fortes qui empêchent
d'y pénétrer. C'est un pays ouvert. Le payso/i-
verl de toutes parts, n'ayant point de places
fortes qui coupent la retraite d'une armée...
(Voltaire.)

|| Ville ouverte. \i\\e(\ui n'est pasga-
rantie par des fortifications.

— Maison ouverte â tous les vents* Maison mal
close, pleine de lézardes, a travers lesquelles
pénètrent tous les vents.

— Laporte de cette maison est ouverte à tous

len honnêtes gens. Tous les honnêtes gens y sont
bien reçus.

— Ce port est ouvert à tous les étrangers. Ils

peuvent y venir commercer librement el .i"->-<-

sûreté.

— Fig. Accessible.Ame ouverte aux bons,aux
mauvais sentiments. Cœur ouvert à la recon-
naissance, â la haine. Ni la bouche ni les oreil-

les de cette pieuse abbesse n'ont été jamais
ouvertes à la médisance. (Bossuet.) Celle âme
qui ne se croyait plus ouverte qu'a la douleur,
trouve encore de la sensibilité en elle pour la

reconnaissance. (D'Alembert.l Les gens du
peuple ouverts par leur crédulité aux bruits

les plus absurdes... (E. Renan.) Avec cela nul-
lement pédant, un esprit ouvert à tout el qui
s'était frotte a la vie. (V. Cherbuliez.)

— Spacieux. J'entrai dans un pays plus ou-
vert, el j'admirai ce vaste si lence de lanature.
Montesquieu.)
— Dont le vêtement a été écarté, 6té. Se

pi ésenter â l'ennemi la poitrine ouverte.

— Unis ouverts. Bras écartés l'un de l'autre.

Avoir les bras ouverts pour embrasser ses en-
fants.

— Fig. Vous me trouverez toujours tes brus ou-

verts. Vous me trouverez toujours prêt à vous
faire amitié, à vous pardonner.

— Fig. Développé, qui saisit facilement, en
parlant de l'esprit, de l'intelligence. Cet enfant

a l'esprit bien ouvert pour son âge.

— Avoir l'appétit ouvert. Se sentir bien dis-

posé pour manger.

Dis-moi comme en ce lien l'on gouverne les d^mes.
— i .--i là li- plus beau EOÎn (JUÎ vienne aux helles .tnies.

Disent lu beauxOFpriU Mnis, sanitaire le fin.

Vous avez l'appétit ouvert debon malin. (C-orneille.)

— Tenir table ouverte. Avoir fréquemment
des étrangers à sa table; être toujours prêt

â recevoir des invités.

('...jumeneé. Le printemps est ourert dans
nos bois. (Mma de Sévigné.)

— La question est ouverte. On a commencé
à la discuter.

(|
La question reste ouverte. On

n'a pas encore conclu sur la question, on peut
encore la discuter.

— Le pari est ouvert ; les paris sont ouverts.

Chacun est reçu â parier. On est prêt â parier

contre qui voudra. || Se dit aussi Rgurément
en parlant d'une affaire dont l'issue est incer

taine et qui doit être bientôt décidée.

— La pêche, la chasse est ouverte. Le temps
où il est permis de pêcher, de chasser est ar-

rivé.
||
On dit de même :Le scrutin est ouvert.

La souscription estouvei Le. La session législa-

tive est ouverte, etc.

— Proposé. Trois avis différents avaient été
ouverts dans le conseil du roi. (Chateaub.)

— Déclaré.Guerre ou verte. Querelle ouverte.

Une animosité ouverte les excitait les uns con-
tre les autres. (Lav.) On était prêt a passer â
uneguerre ouverte, lorsqu'on s'accorda de part
et d'autre de s'en tenu' aux décisions de l'ora-

cle, (l'en.) L'Autriche n'était alors en guerre
ouverte qu'avec la Bavière. (Volt.) La cour de
Lisbonne el celle de Home furent longtemps
dans une querelle ouverte. (Id.)

Quoiqu'il en soit, enfin, je ne t'abuse |in~.

Je fais la guerre ouverte. (Regnard.)

— Force ouverte. Force employée publique
ment. S'il veut qu'en sa faveur je marche à
force ouvevte. (Corn.)

— Qui a montré ses sentiments, qui esteom-
municatif, en parlant des personnes, .le suis

fort réservé avec ceux que je ne connais pas,

et je ne suis pas extrêmement ouvrit avec la

plupart de ceux que je connais. (La Roche f 1

— Qui marque la franchise, la sincérité, un
accueil cordial. Air ouvert. Physionomie ou-
verte. Caractère ouvert. Homme ouvert. Sous
ces dehors ouverts el si agréables, les cœurs
sont peut-être plus cachés, plus enfoncés au
dedans que les nôtres. (J.-J. Itouss.) Son abord
cm simple et ouvert. (Id.) Le Français est na-
turellement bon, ouvert, hospitalier, bienfai-
sant. (Id.) Leur conduite est toujours franche
et ouverte. (Id.) Il ne tarda pas à prendre le

ton franc et ouvert qui convient â son carac-
tère. (Id.)

— A bras ouverts. Avec de grandes démons-
trations i l'a mine.

[|
.4 cœur ftuver/.Sans déguise-

ment, sans détour. J'ai cru devoir lui parlera
cœur ouvert. (Volt.)
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— .4 /mv ouvert, s.' dit d'un c impte é :r l

sur deux pages en regard, c est-à-dire sur le

VI. d'un feuillet et le reçu» d'un autre.

1 1 livre ouvert. Sansprécautl
étude préalable. || Chanter, jouer 'l'un instru-

ment à h nr ouvert. Chanter, exécuter toutes

sortes de morceaux de musiques premier
sans les avoir étudiés auparavant II Ri p

un auteur à livre ouvert. L'expliquer sans pi ë-

paration au premier endroit venu qui se pré-

sente -'H ouvrant ie livre au hasard. || A main
munir. Avec pro liga

— A portes ouvertes. En toute liberté.

Apollon .1 |iortes ouvertes

Laisse IndiCei emment cueillît

Les belle!

Qui gardent les uoms de vieillir. (Moixetaut.)

— Fam. Un enfoncent' déportes ouvertes. Un
1 1 >n, un homme qui se fait gloire de vain-

ci e des péi ils im igin Lires.

— Blas Couronne ouverte. Couronne compo-
sée d*un simple bandeau. La couronne du Dau-
phin était fermée, celle des enfants de France
était ouverte.

j|
Tour ouverte, château ouvert.

1 1 hàteau représenté dans les armoiries
avec une porl iverte ou nue embrasure.
— Bot. Épanoui. Calathide ouverte. Cotylé-

don ouvert.
Il
Étalé. Sépales ouverts. Feuilles

ouvertes. Branches ouvertes.

— Comm. et Financ. Compte ouvert. Celui qui

n'est point ai rêté.et auquel on ajoute journetle-

mentdesarticles.[|Po2f£rd durant putwf.Payer
dès qu'i 'ii s»- pi êsente.

— EuLom. Ailes ouvertes. Colles qui, dans
l'état de repos, restent étendu ss horizonlale-

menl et sans se recouvrir l'une l'autre.
||

ouvertes. Celles qui se terminent au
bor I de l'aile des insectes et ne sont pas en-

tourées partout de nervures.
— Feod. Fief ouvert en faveur du seigneur.

Fief que le seigneur était en droit de saisir

féodalement, faute de droits non payes, ou de
devoirs non rendus parle vassal.

— Géom. Se dit d'un angle pour marquer
l'écarlement de ses cùlés. L'angle obtus est

plus ouvert que l'angle droit.

— Gramm. Sedit de certaines voyelles dont
la prononciation est plus claire par opposition
à Fermé. E ouvert.

— Gramm. ar. Lettres ouvertes. Se dit de
certaines lettres de l'alphabet arabe qu'on ar-

ticule en étendant la langue.

— Jurispr. La succession, la substitution est

ouverte; elle est ouverte à quelqu'un, an profit

de quelqu'un. Celte personne est en état de re-

cueillir la succession, d'entrer en jouissance
de la chose substituée. || Se dit d'une action

qui peut être intentée. La requête civile est

ouverte pour moi. (Racine.)

— Manèg. Cheval bien ouvert. Cheval bien
traversé, qui a les jambes, et principalement
celles de devant, éloignées comme il faut l'une

de l'autre.

— Mar. Navire ouvert. Navire dont la hauteur
des bastingages est insuffisante. || Se dit aussi

d'un navire non garni d'ètoupe et d'un bateau
qui n'est pas ponté. \\ Rade ouverte. Rade qu'au-
cun obstacle ne préserve du vent. || Voile ou-
vei te. Voile brassée sous lèvent. |[ Passer à mer
ouverte. Tourner une iie au lieu de prendre le

détroit qui la sépare delà terre ferme.
ouverts d'une, deux, de trois voiles. Objets qui,

vus de loin, paraissent éloignés l'un de l'autre

de la largeur d'une, de deux, de trois voiles.

— Moll. Lunule ouverte. Dans les coquilles
bivalves. Celle dont les bords écartés présen-
tent une ouverture qui pénétre a l'intérieur

des valves.

— Vèner. Tête ouverte. La tête du cerf, du
daim, du chevreuil, quand leurs perches sont
écartées.

— Zool. Se dit de parties qui présentent une
ouverture, qui sont étendues sans se recou-
vrir.

— ouvert, s. m. Mar. Entrée d'une baie, d'un
port, d'une rade.L'ouvert d'une radi . i unp >rt.

— Jeux. Au jeu de paume. Intervalle garni
de filets, qui est placé entre le toit et les bat-

teries, dans un jeu de dedans. L'ouvert du
premier. L'ouvert du second. Jouer dans les

ouverts.

— ouverte, s. f. S'est dit pour Fente, cre-
vasse, en parlant d'un ouvrage de maçonnerie.

* OUVERTEMENT, adv. (radie, ouvi t

Franchement, sans déguisement. Je lui ai dit

ouvertement ma façon de penser. Cratg !

heurter trop ouvertement l'opinion publique. Il

s'est déclaré ouvertement pour moi. Il y a un
orgueil qu'on appelle noble, qui entreprend
les choses ouvertement ; l'envie ne vaque par
des menées secrètes.

; Boss.) Chacun se préfé-
rant ouvertement a tout autre, trouverait hou
que tout autre se préférât de même à lui. (J.-J.

Rouss.) Il est temps de travailler ouvertement
et activement à rappr «cher ces deux cœurs
faits pour se comprendre. ^G. Sand.) Il ne re-

cula pas devant 1* empereur, qui prenait ouver-
tement parti pour l'évèque. (Montalemb.)
— Ostensiblement. Il n'ose pas le témoigner

ouvertement el n i sait de quel bois faire tleche.
l'i Gautier.] L'uniforme civique, au château,

était ouvertement insulté. (L. BLanc.)

* OUVERTURE, s. f. (rad. ouvert). Fente,
trou, espace vide, solution de continuité, 1 ins
un corps d'ailleurs solideet d'une seule masse.

U

OUVE
Cran le ouverture. Petite ouverture. Large ou-
verture. Pratiquer une ouverture. L'eau el

l'air s'insinuent par l<-s plus petites ouvertures.

(Acad.) Le Vésuve a deux bouches pr 1 1

t fument toujours B

Cesdeuxpetiles cab mes sont situées presque
au milieu -l'un bassin formé par de grands
rochers, qui n'a qu une seule ouverture lei in< q

au noi d. ; U. de Saint-Pierre.)

— Orifice d'un objet creux, d'une cavité
quelconque. L'ouverture d'une grotte, d'un
antre, d'une caverne. Le bodi in tetracanthe a

Vonverture de la bouche très grande. Lac<

pède.] L'ouverture delà pupille est plus dila-

table dans le chat, la chouette, les oiseaux
nocturnes et généralement chez tous !

maux nocturnes qui peuvent voir dans 1 obi 1

rite. Richeran l La gueule de la baleine me-
sure jusqu'à sept mètres d'ouverture.{J.>l\

)

— Par anal. Entrée d'un fe, l une
d'un défilé, etc. L'ouverture de cet!-* vallée, de
ce défilé est étroite. Une baie qui a deux lieues

d'ouverture et une lieue de profondeur offre un
asile sûr aux vaisseaux. (Uaynal.) Les ni' i

-

qui ne communiquent avec l'Océan que par une
petite ouverture ne sont guère sujettes à l'ac-

tion des marées. (A.Maury.)

— Fig. Les prières ne trouvaient aucune
ouverture pour entrerdans son cœur. 1 Fenelon.)
L'air habite pardes transparences vivantes, ce

1 l le commencement de l'inconnu; mais
au delà s'offre la vaste ouverture du possible.
(V.Hugo.)
— Action par laquelle on ouvre. L'ouverture

d'une malle. L'ouverture d'un pâté. L'ouver-
ture d'une dépèche. L'ouverture d'une veine.
L'ouverture d'un cadavre. A l'ouverture des
portes. Son zèle pieux l'avait fréquemment
porté à tenter les plus grands efforts pour ob-
tenu la liberté des cultesetl'&nverturedes égli-

ses. (DeSègur.)
— A l'ouverture du livre. En ouvrant le livre,

au hasard A I ouverture du livre, j'ai trouve
le passage que je cherchais.

— Inauguration d'un lieu, droit d'y pénétrer
accordé au public. L'ouverture d'un café, d'un
concert. L'ouverture d'un port. En 1610, M de
La Brosse fil {'ouverture du Jardin royal pour
la démonstration publique des plantes. [Fon-
tenelle.)

— Fig. Commencement de certaines choses.
L'ouverture des Chambres, de la session. Le
discours d'ouverture. L'ouverture du parle-
ment. L'ouverture du concile. L'ouverture des
étals. L'ouverture d'un cours. L'ouverture de
la campagne. L'ouverture de la chasse. L'ou-
verture de la foire. Les légats et l'archevêque
de Trente commencent par accorder trois ans
el cent soixante jours de délivrance de pur-
galoireâ quiconque se trouvera dans la ville à
['ouverture du concile. (Voltaire.) A la fin du
troisième jour, lecrieur proclamait Vonverture
de la fête fixée au lendemain. (Chateaub.)
— Fig. Première proposition que l'on fait

pour engager une affaire, une négociation.
Faire des ouvertures de paix. C'est à vous de
faire les premières ouvertures. Se refuser, se
prêter â des ouvertures. Repousser une ouver-
ture. Faire l'ouverture d'un projet. Ces ouver-

tures furent accueillies favorablement. (Rayn.)

>'il faut faire à la cour pour vous quelque ouverture
t

On sait qu'auprès du roi je fais quelque figure.

(MOUÊRE.)

— Aveu, confidence. Faire des ouvertures
imprudentes, in liseré tes. Les ouvertures qu'il

en faudrait faire à un conducteur sacré se-
raient amères, [Massillon.)

— Ouverture de cœur. Franchise, sincérité.

Il m'a parlé avec une grande ouverture de cœur.
[Acad.

.
Exp insion, épanchement amical sin-

cère et véridique. Je manque d'ouverture de
cœur. (Chateaub.)

— Absol. Inclination. Celles qui auront de
l'ouverture pour vous. (Boss.)

— Ouverture d'esprit. Disposition pour les

sciences, facilite d'intelligence. Ce jeune hom-
me a beaucoup d'ouverture d'esprit pour les

mathématiques. Mais celles qui n'ont pas assez
d'ouverture d'esprit pour ces curiosités en ont
d'autres qui leur sont proportionnées. (Fén.) Il

n'était pas né sans ouverture d'esprit. (Volt.)

— Absol. Cet élève a beaucoup d'ouverture
pour tes sciences.Mademoiselle votre fille mon-
tre un esprit assez avancé, avec beaucoup
d'ouverture, de facilité et de pénétration. Fén

1

— Expédient, occasion, voie, moyen de ter-

miner une affaire. Saisissez cette ouverture
pour vous sortir de cette affaire. Voyez-vous
quelque ouverture pour terminer ce procès?
C'est une ouverture que je vous donne. Je pro-
lilerai de la première ouverture pour mettre
votre affaire sur le tapis. Les demandes des
enfants sont des (wirt?r/«rw que la nature nous
offre pour faciliter l'instruction. (Fén.)

— Iron. Quelques-uns ont cru trouver de la

conformité entre des paroles caraïbes et des
mots hébreux, et n'ont pas manqué de suivre
une si belle ouverture. 'Voltaire.

— S'est dit pour Manière de voir, point de
vue sous lequel on envisage une affaire Le
pr :si lent Le Baîlleul pensa s'échauder, disant
qu'il était de Vonverture de M. le Cardinal

;

M l" Chancelier lui dit : M. le Cardinal n'a

S : êponse fut : Je le sais bien, aussi
n'ai-je parle que de ['ouverture et non pas de
lavis. [Montrésor.)
— Archit. Nom donné aux portes, arcades,

croisées d'un édifice. Ce bâtiment manque
d'ouvertures, a trop d'ouvertures. || Ouverture

OUVR
plate. Baie pratiquée a 1 sommel d'une coupole
et donnant du jour a un escalier. Celle fe-
nêtre, eette porte a trop, n'a pas assez d'ouver-
ture. La baie de celte p trie, le cette fenêtre

mde ou trop petite.

A r r milil Ouverture des colonnes. Espace
qui '-si entre chaque colonne d'u te ai 1

d'une escadre. || Ouverture de la tranchée. Pre
mier irr. ni que l'on fait pour pratiquer la

tranchée.

— Chorégr. Ouverturedejambes. Mouvement
agileque t dl uncjambe,peodant qu'on
-u équilibre sur l'autre.

Géom. Écartemenl ou inclinaison de deux
lignes droites l'une sur l'autre, qui,

trant en un point, forment ensemble un
1 ertured un angle. Dan! 1 1

%ve.Uouverture d uncompas, L'écarlement plus
ou moins grand de ses branches.
— Jurispr. Ilya ouverture à ta substitution.

La subal itutio e d'à voir lieu en fa-

veurde quelqu un Ouverture d'une succession
Moment ou les biens d'un défunt sont dévolus
1 ses héritiers. L'ouverture de la succession se
fait au lieu du dernier domicile du mort.

||
//

y a ouverture à cassation, a requête civile, a la

requête civile. Il y a lieu de se pourvoir par
cassation, par requête civile.

||
Ouverture de

faillite. Déclaration d'une faillite par le tribu-

nal de commerce.
— Jurispr. féod. Il >/ a ouverture de fief. Le

seigneur de qui relève le fief est en droit d'en-

lever les fruits. ||
Ouverture de rachat. Le cas

lans lequel le droit de rachat d'une terre était

dû au seigneur dont elle relevait. || Ouverture
à la régale. Droit possédé par le roi de nom-
mer à un i^énéfice vacant. \\ Vacation de ce bé-

néfice.

— Littér. £edlt quelquefois pour Exposition.

La protase, oô doit .'e faire la proposition et

Vonverture du tujet .. (Corneille.)

— Mar. Espace nbre entre deux terres.
|| Le

plus grand écartemenl dans un vaisseau en
construction.

— Mus. Symphonie qui sert de prélude aux
opéras et aux ballets. Ouverture brillante.Ou-
verture de la Caravane, de Robert le Diable. Il

est arrivé au commencement^ la fin de l'ouver-

ture. L'ouverture fera connaître d'abord le ca-
ractère de l'opéra qu'elle précède, et donnera
ensuite des pressentiments sur la nature des
événements, la violence des passions qui doi-

ventoccuper lascène,et quelquefoismême sur
les personnages, le lieu elle temps où se passe
l'action. (Castil-Blaze.)

— Phys. Quantité plus ou moins grande de
surface que les verres des lunettes et des té-

lescopes présentent aux rayons de lumière.
lMusl'oculaired'unelunettead'ouverture,plus
l'instrument a de clarté; et plus l'objectif a
d'ouverture, plus l'instrument a de champ.

|j

Ouverture d'un télescope. Surface plusou moins
grande que le miroir d'un télescope présente à
la lumière.!] Ouverture du courant. Action d'é-

tablir le courant électrique en mettant en com-
munication les rhèophores de la pile.

OUVÈZE. Géogr. Rivière de France qui
vient du département de la Itrôme, traverse le

département de Vaucluse et finit dans le Rhône
oite -

OUV1ER. s. m. Ornilh. Un des noms vul-
gaires du pluvier.

OL'Ylll WDIti:. s. f. Bot. Genre d'herbes
aquatiques, famille des naïadèes, établi pour
des espèces africaines remarquables par la

structure de leurs feuilles qui, dépourvues de
parenchymes, n'ont que des nervures et pré-

sentent l'aspect de fenêtres. On dit aussi ouvî-

randra.

OUVRABLE, adj. 2 g. Qui peut être ouvré,
travaillé. La matière ouvrable qui remplit le

mieux les conditions de bonté et de beauté
qu'exige le papier est celle qui peut se diviser

en filaments d'une ténuité extrême. ^E. Labuu-
! r e

— Jour ouvrable. Jour qui n'est point férié,

où il est permis de travailler. C'est cepen I inl

jour ouvrable ou jamais, si le calendrier n'est

en défaut. Ch. Nodier.)

Elle oublia ce beau calendrier

Rouge partout, elsans nul jour ouvrable.

[La Fontaine)

— L'Académie ne donne ce mot que comme
adjectif masculin et dans l'expression Jour ou-

vrable.

* OUVRAGE, s. m. (rad. ouvrer). Œuvre,
résultat du travail d'un ouvrier. Grand ou-
vrage. Magnifique ouvrage. Ouvrage merveil-

leux, accompli, achevé, parfait. Ouvrage de
maçonnerie, d'ebenisterie, de serrurerie. Ou-
vrage de tapisserie, de broderie. Ouvra
mosaïque, de rapport, de marqueterie. Se
donner à un ouvrage. Entreprendre un ou-

vrage. Achever, terminer un ouvrage. Inter-

rompre, abandonner un ouvrage. Il comment 1

les grands ouvrages qui devaient servira la

commodité publique. ; Boss.) Depuis huit jours

que cet agréable travail nuis occupe, on est à

peine à moitié de l'ouvrage. (J.-J. Rouss.) Si l'on

portait une montre ou une statue à un sauvage
qui n'en aurait jamais vu, il ne pourrait s'em-

pêcher ïv reconnaître l'ouvrage d'un ouvrier
tlelvétius.)

l instrument fragile, ouvrage de nos mains,

El qu'anime l'effort d'une faible spirale,

sini le cours du soleild'uue messe égale. (DaRU.)

— Ouvrage de l'art. Ouvrage de sculpture,

de peinture,de gravure, d'architecture. Les ou-
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vragesde l'art ne peuvent rivaliser ave
de la nature. Dansaucune ville on ne p
loin les ouvrages de l'art. [Montesq.j
— Ouvrage* j' ..in :nts des-

tinés à l'usage du public. Il allait voit le

; r publics; il rendait des visites à des par-
el marchait sans

(
1*1 èc hier.)

—_ Les gros ouvragt 1 ragi les plus
1 ou les plus .'

1
1 rvail a

la fois de femme de chambre à la maîtresse
u' les gros ou-

vrages de rétablissement. [De don.)
— Fig. C'est fourrage de Pénélope s.- dit

d unei h »se commencée plusîeui
' qui ne se termine j tmais.

— Fam. C'est un outrage de patience. C'est
unotn

1 1 temps,
de la persévéran
— Ai" I. Nom lonné aux petits travaux

que les Femmes exécutent à l'aiguille. Pren-
dre, laisser son ouvrage. Oublier son 1

dans un coin. Bile avait toujours son ouvrage à
la main. (Acad.)

— Collets d ouvra>je. Collets ouvrés qu
tait autrefois.

— Dans un sens plus général, Tout ce qui
est fait, opéré. L'Écriture sainte marqua que
Dieu tit ce grand ouvrage en six jours. Le-
raaistrede Sacy. Il n'y a point au mondi
terrible métier que celui de se faire un grand
nom ; la vie s'achève que l'on a à peine ébau-
ché son ouvrage. (La Bru y.) Pourquoi les ouvra-
ges de la nature sont ils si parfaits? C'esl que
chaque ouvrage est un tout, et qu'elle travaille
sur un plan éternel dont elle ne s'écarte jamais,
'BufTon.ï La lumière parait être l'ouvrage de la

nature. II. Chaque ouvrage particulier de la

nature présente, en i ares, des har-
monies, des consonances, des contrastes et
forme un véritable concert. (B. de St-P.)

Le vulgaire voit tout ave indifférence :

Des desseins dn grand Être atteignant la hauteur,
Il ne -au point minier de l'ouvrage a l'acteur. DEt )

— Fig. au sens moral. Sa fortune est l'ou-

vragedu hasard.Tous mes malheurs sont votre
ouvrage. Le progrès est l'ouvrage du temps.
Les plus grandes déprédations dans les nuan-
ces étaient son ouvrage. (Voltaire.) Il fallait que
la réflexion corrigeât ou affermit ce qui n'avait
été jusqu'alors que Vonvrage du hasard, d'une
intrépidité brillante, du bonheur des eu ins-
tances. [Rayn.)

Alt r si ce jour rend la paix aux Thèliains,

Elle vera, Creon. l'ouvras* de vos mains. (Racine.)

— Cela est son ouvrage. C'est lui qui aol 1

ce résultat. Voilà qui est fait, et c'est {'ouvrage
de M™' de Mainlenon, qui s'est souvenue fort

agréablement de l'ancienne amitié de M. de
Beuvron. (M m * de Sévigné.)

— Se dit encore d'une personne qui doit aune
autre sa positionna forlune,eu:in ce qu'elle est.

Un ïirir au sultan lait toujours quelque omlirage
;

A peine ils font choisi qu'ils caignent leur ouvrage.
(lUCUCE.)

— Se dit aussi en parlant des lois, des ins-

titutions. La législation d'Athènes fut l'ouvrage
de Solon. Les codes furent l'ouvrage de Napo-
léon.

— Se dit particulièrement en parlant des
productions de l'esprit. Les ouvrages des
grands écrivains. Le sujet, la matière, le plan
d'un ouvrage. Ouvrage instructif. Ouvrage
moral. Ouvrage d'imagination. Ouvrage d'éru-
dition. Ouvrage de jurisprudence, d'histoire,

de politique, de littérature, de sciences. Ou-
vrage en prose. Ouvrage en vers. Ouvrage
anonyme, pseudonyme. Ouvrage posthume.
Ouvrage classique. Composerun ouvrage. Pu-
blier, meitre au jour un ouvrage. Ébaucher,
esquisser un ouvrage. Critiquer, blâmer un
ouvrage. Cet ouvrage a eu un grand succès.

Vous m'avez envoyé un ouvrage dicte par l'hu-

manité et par l'éloquence. Volt.' Cet ouvrage

doit aller a l'immortalité. (Id.J Je ne sais quel
esprit m'animait en composant cet ouvrage.

II. un peut être très touché, d.ins une lec-

ture, des beautés frappantes d'un ouvrage el

encondamner ensuite les défauts cachés. (Id.)

Vous serez plus à portée que personne dégoû-
ter le set de ces ouvrages. (Id.) Que d'ouvrages

en vers perdraient leur réputation si on les

réduisait en prose! (Duclos.) Les ouvrages bien

écrits seront les seuls qui passeront à la pos-

têrité Buffon.) La raison qui vous ferait sup-

primer cet ouvrage m'encourage â le publier.

[J.-J. Itouss.) Les beautés sévères qui régnent
dans les ouvrages de Pindare. (Barth.)

— Façon, travail que Ton emploie â faire

quelque ouvrage. Ilya beaucoup d'ouvrage â
cette gravure, a ce plafond, â ce tableau. L'ou-

vrage l'emporte sur la matière. Ce dessin est

d'un ouvrage achevé.

— Dansun sens absolu, Travail, occupation,

action de travailler. Se mettre à l'ouvrage.

Aimer l'ouvrage. Manquer d'ouvrage. L'ouvra-

ge ne va pas. Changer d'ouvrage. Il se plaint

d'avoir trop d'ouvrage. Je ne sais pas quand
je pourrai me remettre à l'ouvrage. (X. de
Maistre.)

— Fam. Avoir cœur à l'ouvrage. Travailler

a.'. 11 leur, de bon cœur.

— Art hermét. Ouvrage de patience, l'n des

noms de la pierre philosophale.

— Chem.de fer. Ouvrages &art. Nom donné,

par opposition aux travaux de terrassement, à

I ms eux qui se font soit en maçonnerie soit

en charpente. Les ponts, les viaducs, les vou-

33±



7-2-2 OU VU

les des tunnels, les murs de soutènement sont

des ouvrages d'art.

— Fond. Vide intérieur d'un haut f"

par lequel les étalages communiquent avecle

creuset qui reçoit la fonte.

— Furtif. Toute sorte de travaux avan
dehors «l'une place et destinés à la fortifier.

Ouvrag Ktéi ieure.||0ttïrfl0eaiw*«.Ouvrage

, mais qui resti

moins - le la place el
|

en communication avec elle. ||0fl

ronne. Défense composée «le deux ouvr
cornes [ui forment un I

au milieu. ||0 Celui qui estcom-
posé de deux demi-bastions reliés entre eux
par une courtine el terminés latéraleme

rites.
|
Ouvrage à fumes couronné. Ou-

vrage à cornes au-devant duquel esl construit

Ouvrage délai

faisan) pari ed'un
lui-même.

||

<i
i a ement ouvrage

1

1 i
i ., _-, formanl une enceinte

menl close. ||
Ouvrage ouvert à la gorge,on sim-

plement ouvrage ouvert. Celui dont l'enceinte
.

:

inue.

— Grav. Grands ouvrages. Estampes dont les

nViin-s sont assez grandes pour recevoir un
!. >mbre de 'in.nK. Ouvrages du de-

li servent àrepresenter ksobjets
du le tnt 'if l'estampe ou du tableau.

— Ma '. ouvrages. Les murs de fon-

de face, de contre-murs. I|

Henus oux rages. Le -
i hem inées, li ; p i

|i carrela [es, etc. || Ouvrag E'onXeux
pour lesquels on deman le une augmentation
de prix justifiée par des difficulté ;d'ex

ou les déchets que subit la matière employée.

— Min. Exploitation par ouvrages en travers,

H le d'exploitation qui consiste à ouvrir une
e le long de la couche et à l'attaquer

par des tranch tes transversales creusées de
e '-n distance. j| Ouvrages en gradins.

Exploitation qui se fait par gradins succes-
sifs.

— Orfèvr. Ouvrages de Grèce. Nom donné
aux croix, reliquaire , icrés et objets

divers que les crois* 3 rapportèrent de Cons-
tantinople, etqui,plus tard, furent imités avec
succès par les Vénitiens el les Génois.

— Tecbn. Bois d'oui rage. Bois propre à faire

de menus objets.
]

\
Ouvrages noir* Nom donné

autrefois au i iges de maréchal* i e,

i

I

ie foun h , hei se . *c de charrue,etc.

— Typogi i ille. Impies »ion de
petits travaux, comme le; affiches, billets do
m.ii 1

1 etc.

* OUVRAGÉ, ÉE pa I pass duv.Ouvra-
-

1
mploie adjei tii Se dit de certains ou-

.
i ' lonl la confecl ion demande beaucoup

il'- travail de la main. La garde de cette épée
e m très ouvra èe.Cett< pie u foi '•' rerie est
lu --n ouvragée, Des jjuh landes de fleui s gi jm -

pent [«.• \->u- de la i a tip i en fer ouvragt G
Ohnet.)

— Par anal. Le plumage du ventre est OU-
un mes festons sur un fond blanchâ-

tre Buflbn.)

—S'emploie quelquefois dans le sens d'Ou-
vré. Les productions des ateliers de l'ancien
mon le eussent ''ter. hangées contre celles ries

mi - du nom e lu, el le fer ouvragé eût été
payé, à poids égal, par de l argent brut. i; - n

*OUVRAGER. v. a. l
r«conj. On met un e

le g devant a, o. Sans ouvrageous. .l'on-

vragcai I hn. Enrichir un ouvrage de
diversornements. Sedilde t>i trd i (leurs,

des velours à ramages, des damas, etc., et de
beaucoup d'objets que fabriquent divers arti-
sans, tels qu ôb in le , orft or

,
sculpl m ,

etc.

OUVR vison 8 i radie ouvret rechn.
.Mi en oeu re Ouvrai ion h i i

— Machine* d'ouvraison. Machines a l'aide
desquelles on procède au moulinage et au
doubla !

OV\ RANT. part. pics, du v. Ouvrir. Qui
ouvre.

OUVI1 \vr. paît. prés, du v. Ouvrer. Une
i

Lrsi ouvrant île l'aiguille sur ses ge-
noux. Y"'| du I- -i il.)

* OUVRANT.ANTE adj Quts'ouvre.Porte
ouvrante. Panneau ouvrant.
— .1 porte ouvrante, à la parte ouvrante, à

porte* ouvrantes, a l'heure où Pon om re la
porteou ( ï portes d'une ville.

|| Ajour ouvrant.
I'" - que i- jour commence a poindre.

|| A au-
n rante Dé que i au h. ncecomraence.

— Fig. Avortes ouvrantes. Sans résistance,
en parlant d'une ville fortifiée, las troupes
françaises «-Mirèrent dans toutes les places
espagnoles des Pays-Bas à portes ouvrantes.
(Saint-Simon.)

— ouvrant, s. m. Panneau mobile dont on
se servait au moyen âge pour recouvrii nu-'
peinture. || Actuellement, Battant, en parlant
d'une porte. Porte coebère a doux, a li-
vrants.

OUVRARD (Gabriel-Julien .Financier, né
près de Ciieson (Loire-Inférieure . 1770-1816,

a,du simple né o ie I N mtcs,à de hautes
spéculations,et,Ie premier,prop i ial'01 fani i

tion d'une caisse d amoi ti isement. Su ;pei i à

Napoléon, enfermé deux fois à S unie Pi

pour dettes, il refil sa fortune sous la Restau-
ration; obtint, en 1823, la fourniture de l'an
du duc d'Angoulême, fut accuse du malversa-

OUVR
tion. fut encore enfermé cinq ans à Sainle-Pé-

\ tgie, et lin il sa vie à Londres dans l'obscurité.

Il a laissé Mémoires sur sa vie el ses opérations

financières.

OUVRÉ, ÉE. part. pass. du v. Ouvrer.

S'empl.adjectiv. Qui est travaille.
|| Fer ouvré,

nuire ouvré. Fer, cuivre façonné en ouvrage,
par opposition au fer en barres, au cuivre en
lames. Les droits de douane sur le fer et le

cuivre ouvrés sont plus fortsqueceuxqui sont

dus pour le fer et le cuivre non ouvrés. (Acad

— Dans les ateliers des ports, Maliens ou-

vrées. Objets • •! état de confection prépara-
toire ou objets confectionnés.

— Se dit particulièrement d'une sorl

linge façonne de manière a représenter des
ti !! !s,des fleui -. lésa mparl iments.Du linge

ouvré. Des serviettes, des nappes ouvrées.

— Par anal. Il y a la une flèche du xv siè-

cle, ouvrée comme une dentelle, v. Bugo
— Eaux et for. Bois aune. Bois ayant subi

une certaine préparation! I levenu par la pro-

pre aux travaux industriels ou artistiques.

* OUVRE \U. s. m. (radie, ouvrir . Tecbn.
Nom donné aux ouvertures latérales par les-

i
ie les "n travaille dans les fourneaux de ver-

rerie.fi Nom donné à des canaux pratiquêsdans
les meules de rarbonisation et desl inés a acti-

ver la carbonisation par L'introduction de l'air.

4»i VRÉE. s.f.(rad. ouvrer Agric. Étendue
d' i-u ie qu'un homme peut travailler dans une
journée.

OUVRE-HUÎTRE, s. m. Écon. dom. Ins-

trument qui sert à ouvrir les huîtres.

OUVRE-MANCHETTES, s. m. Techn.
Instrument dont on se sert pour ouvrir les

bandes de caoutchouc qui v rminenl les man-
ches de certains scaphandres, a*in d'y intro-

duire plus facilement 1er main',. On l'appelle

extenseur.

* OUVRER. v.n.l re conj. (et. lat., operari,

fabriquer] Travailler. Les règlements de po-

li :edéfi n taienl d'ouvreries fêtes et les diman-
ches. (Acad.) Ce mot a vieilli.

Afin qu'ouvrier diligent,

Il vienne ouvrer dès l'aube matinale. (Voltaihe.)

— Techn. Faire le travail de l'ouvreur dans
une papeterie.

— ouvrer, v. a. Fabriquer, façonner. Ou-
vrerdu linge, de la monnaie, du fer, du cuivre.
— Eaux et for. Ouvrer le bots. Le rendre

propre à être employé.

* OUVREUR, EUSE. s. Celui, celle qui ou-
vre. Les ouvreur* de lettres avaient en effet

abusé de cette licence. (D'Alembert.)

— Nom donné particulièrement aux pei son-
nes chargées d'ouvrir les loges dans les Hua
lr<-s. Ouvreur, ouvreuse de lo^es. (Acad.) Du
premier contrôleur jusqu'à la dernière des ou-
vreuses tout le personnel lui appartenait. (A.

Daudet.)

— Par plaisant. Le scélérat a sans doute
acheté une détestable copie de quelque bel es-

prit ouvreur de l^^es. qui n'a pas manqué d'y
mettre beaucoup de vers de sa façon. Volt.

— Ouvreuse d'huîtres. Écaillère. Il alla ainsi

jusqu'à la trente-deuxième douzaine d'huîtres,

c'est â-dire pendant plus d'une heure, car l'oit-

lieuse n'était pas habile. (Brill.-Sav.

— l'apet. Ouvrier qui puise, avec la forme,
! i pàtc du papier dans la cuve.

— Tiss. Ouvrier, ouvrière qui manipule les

matières textiles et en ouvre ou sépare les

brins feutres.

- ouvreuse, s. f. Machine destinée à ré-
tablir l'état floconneux des fibres du coton
lorsque, par suite de la compression dans les

balles, il a été changé en masses compactes,

* OUVRIER, ÈRE. s. (et. lat., operarius,
même signif.). Celui, celle qui travaille habi-

ment de la main. Habil vrier. Mau-
vais ouvrier. Ouvrier à la journée, a la toise.

Ouvrier en suie. Ouvrière en dentelle, en linge,
en uiodi.:s.OiM'uptT un grand nombre d'nin nei s.

i .m i.i paye des ouvriers.Le choix des ouvriers
le regarde. (J.-J. Rousseau.) Les ouvriers el

le i marchands qu'on voit en Pologne sont des
i. i iFrançaisetsurtoutdesJuifs.(Vol-
taire.) Les soldats fournissent beaucoup d'ou-
vriers, car la chaleur permet aux blancs d'y

travailler en plein air. (B. de SI P.) La douceur
du climat,à Naples, permet ^ux ouvriers en tout
irenre de travailler dans la rue. (Mme de Staël.)

il n'y a pas d'ouvrier qui sache raccommoder
une journée mal employée, ni de chien dressé
qui puisse retrouver une heure perdue. (De
Jussieu.) Cent fois j'ai desiru elle ouvrier. (X.

Marinier.)

Soyei l'iulôt maçon, si c'est voire (nient,
' esl] lans un ai i ni essaïi e,

Qu'écrivain du commun et poêla vulgaire. (Iîoii-F-aii.)

Qiiaml ['oux tiViv est épargnée,
Vainement l'ouvrage e-t détruit. (Aunaw.t.)

—Ouvrierauxpièces.Celui qu'on pave à raison
du travail qu'il fait. || Ouvrier à façon. Celui à
qui Ion fournit les matériaux, quoiqu'il tra-

vaille chez lui.

— Cela est du ban ourrier, de la banne ouvriè-
re. Cela est fait par l'ouvrier qui a le plus de
réputation dans ce genre. Je n-' puis rien

souffrir qui ne soit de la bonne ouvrière. (Mo-
lière.)

Fig De main d'ouvrier.Par un homme qui
'"n uait le fort et le f.ubl. 1 ^es choses qu'il en-
Lreprend.Quand une lecture vous élève l'esprit,
et qu'elle voiib inspire des sentiments nobles et
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courageux, ne cherchez pas une autre règle

pour juger de l'ouvrage ; il esl bon et fait de
main d'ouvrier. (La Bruy.)
— Fig. Ouvrier sous terre. Homme d'intri-

gues cachées. M. du Maine, le plus lîmîdedCS
hommes, quoique le plus grand ouvrier sous
terre, vivait en des transes mortelles pour tou-

tes ses grandeurs. (St-Simon.)
— Ourrier de tu dernière heure. Le dernier

venu, celui qui a mis la dernière main à une
affaire. Il y a englouti des capitaux considé-
rables, et c'est le nouveau venu, ['ouvrier de
la dernière heure qui bénéficiera de tout. (A.

Dau let.

— Dans le langage de l'Écriture saint. . Ou-
vriers évangéliques.Geux qui prêchent l'Cvan-

£i le. ('es prières que l'ais.ul tmis 1--^ \< >ui -

Thérèse, pour que Dieu formât des ouvriers

èvangèliqiies. (Fléch.)
Il
La moisson est i/ramle,

mai* il y a peu d'ouvriers. H y a beaucoup de

gens à instruire, à convertir, maïs il y a peu de
personnes pour y travailler.

]|
Ouvriers d'ini-

quité. Les méchants.
— Fig. en parlant de Dieu. Que le monde,

considéré >lans ce point de vue, et avec I'cm-

vrier souverain qui le conduit, est plein d'or-

dre, d'harmonie et de magnificence! (Mass.)

Le suprême ouvrier, attentif a la conservation

de tous les êtres, a mis de grands soins à ga-

rantir la fructifiea lion des plan les des atteintes

qui lui peuvent nuire. (J.-J. Rouss.)

C'est là. c'est encor là ijne, ctcliant sa puissance,

L'éternel ouvrier, danv un protond -il>Mice,

Compose lentement et <lecuii>|<ose tout. (DeULLB.)

— Fig. N'.in ilonné a l-nile pei fii pro-

duit une œuvre, qui établit un fait. Vous lisez

donc saint Paul et saint Augustin ;voilà les bons
ouvriers pour établir" la souveraine volonté de

Dieu. (Mm0 de Sévigné.)

— En parlant des animaux. Les bœufs ro-

mains sont d'excellents ouvriers. (E. Àboul.)

— Parextens. Machine. C'est plaisir de sur-

veiller ces ouvriers métalliques qui travaillent

du matin jusqu'au soir sans autre stimulant

qu'un coup de piston, avec une goutte d'huile

pour toute nourriture. (E. About.)

— Fig. Agent, moteur. La tempérance, disait

un ancien, est la meilleure ouvrière de la vo-

lupté. (Fén.JL'àme est l'ouvrière de la déterrai-

nation, de la volonté ; mais il y a des occasions
on elle esl tellement indéterminée, qu'elle ne
sait pas même de quel côlé se déterminer.

(Montesquieu.)

— Fig., dans le langage de la littérature. Au-
teurqui n'aque le mécanisme de son art et qui

n'en a pas le génie. Comme poète, il n'a rien rie

grand ni de tendre, il n'a qu'un talent de dél ail,

c'esl un ourrier, et je veux un génie. (Volt.)
||

Dans un sens opposé, on dit bon ouvrier.
||
Quel-

quefois,ouvrier est simplement synonyme il 'au-

teur. On ne les goûte jamais autant qu'une
main habile l'a voulu, sans entrer dans l'esprit

de ['ouvrier, et sans se mettre en quelque façon
dans l'état qu'il a voulu peindre. (Boss.)

— Fam. Voilà un plaisant ouvrier! Se dit d'un

homme qui n'entend rien a l'affaire dont il

s'occupe.

— Loi-, prov, .1 l'œuvre on connaît fourrier.

— Agricult. Arbre sur lequel on prend les

greffes.
— Admin. railit. Compagnies d'ouvriers, ou-

vriers d'administration. Compagnies formées
de militaires exerçant une profession, enrégi-

mentés pour différents services dans les ar-

mées de terre et de mer.
— Hist. Ouvrière. Titre d'une des trois de-

moiselles qui étaient attachées au service de
la reine de France.

— Législ. Livret d'ouvrier. V. livret.

— Hécan. Ourrier hydraulique. Machine au
moyen de laquelle on puise de l'eau.

Métrol. Mt'Miro p<mr les vignes, employée
à Neufchàtel, et valant 3 ares 5-220.

— Typogr. Ouvrier à la casse. Compositeur.
||

Ouvviet s en conscience. Ouvriers payes à la jour-

née.
|| Ouvrier à la presse. Pressier.

* OUVRIER, i.l\E. adj. Qui travaille, qui

a rapport au travail.

— Fig. Esprit ouvrier. Dieu. Cet esprit ou-

vrier qm a fait le monde. (Bossue t.]

— La classe ouvrière. La partie de la popu-
lation qui est formée par les ouvriers, les arti-

sans.

— Jour ouvrier. Jour ouvrable, jour non férié.

Vous qui voyez tout, ne voyez-vous point

comme je suis belle les dimanches et négligée
les jours ouvriers? (M rao de Sèv.) A la porte se

pressait une queue de fera mes,avec leurs robes
des jours ouvriers. (De Gonc.)

— Cherille ouvrière. Grosse cheville de fer

qui joint le train de devant d'un carrosse avec
la llnbe ou avec les brancards.

— Fig. et fam. Cheville ouvrière. Le princi-

pal mobile, le principal agent d'une affaire. Je

me fais conscience d'être l'instrument et la

cheville ouvrière de votre perte. (Hegnard.)

— Poét. Qui aide ou concourt au travail, en

parlant des choses.

Le lin sur les luseaui arrondi sous les doigts,

La toile qu'Arachné suspend sous les irieuxtoitt,

M'ont poïnl le lin tissu que si lin ouvrière

Donne à l'airain dm lile, ourdi par la filière,

(hi Sjunt-Ahge.)

Laisse loi consoler par l'aiguille ouvrière,

Présenie à ion Labeur, présente à u prière.

(V Hugo.)

— F.ntom. Abeilles ouvrières o\\ neutres. Sor-

te d'abeilles qui composent la tics grande ma-
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jorilé de la ruche où elles font la principale
besogne. Elles se reconnussent à une taille

moindre que celle des mâles el des b-melli-s;

elles ont un aiguillon avec lequel elles produi-
sent une piqûre très douloureuse ; mais ce qui
les distingue surtout, c'est la conformation île

leur dernière paire de pattes. ]| Fourtnis ou-

vrières. Fourmis dépourvues d'ailes el qui,

n'ayant pas de sexe, sont à peu prés dans la

fourmilière ce que les abeilles ouvrières sont

dans la ruche.
— Substantiv. en ces deux sens. Les ouvriè-

res prennent grand soin de-- larves. Si une oh-

vrière étrangère ose pénétrer dans une m» he,

elle est à l'instant mise à mort par celles qui
font la garde. (Dict. de la Conv.)

*OUVRIR.v.a.2°conj. irrég. (du lat. ape-

rire, même signif.). J'ouvre, tu ouvres, il ou-
vre, nous ouvrons, vous ouvrez, ils auvvent ..l'an-

vrais. J'ouvris. J'ai ouvert. J'ouvrirai. J'ouvri-

rais. Outre, ouvrons, ouvrez. Que j'ouvre. Que

fOuvrisse, Outrant, ourert. Faire que ce qui

était clos, fermé, ne le soit plus. Ouvrir une
serrure. Ouvrir un cadenas, un robinet. Ou-

vrir une porte. Ouvrir une fenêtre. Ouvrir une
chambre. Ouvrir un jardin. Ouvrir une armoi-
re. Ouvrir un coffre. Ouvrirune caisse. Ouvrir
un ballot. Ouvrir un paquet. Ouvrir sa bourse.

Ouvrir une lettre. Ouvrir la boutique. La terre

ouvre son sein au tranchant de la charrue. (Fé-

nelon.) J'ouvre son rideau et me laisse tomber
sur son lit. (J.-J. Rouss.) Après avoir ouvert ma
porte avec peine, je m'enfuis de ma chambre.
(Id.) La terre ouvre son sein à vos feux bienfai-

sants. (Daru.) C'est le Crime qui ouvre les por-

tes de 1"enfer, et c est la Mort qui les referme.

Château b. Un soir, j'entendis ouvrir la porte

de mon appartement, et bientôtje vis entrer ce

religieux dans un état absolu de somnambu-
lisme. (lirill.-Savar.) Avant de mettre le ver-

rou à la porte, Christophe l'avait ouverte pour
regarder dans la rue. (II. de Balzac.)

— Par extens. A droite, la villa Aldobran-

dini ouvre ses avenues de platanes colossaux

et de charmilles taillées. (H. Taine.)

— Ouvrir sa maison. Recevoir. ||
Ouvrir sa

maison à quelqu'un. L'accueillir, le recevoir
chez soi.

— Fig. Ouvrir ses portes. Capituler, en par-

lant d'une ville qui se rend.

— Fig. Ouvrir la porte aux abus. L'Inde sem-
bla m'ouvrir un champ digne de moi.(Racine.)

Trop d'indulgence ouvrirait la carrière a de
trop grands abus. (Voltaire.) Henri du champ
d'honneur leur ouvre la barrière. ïd.) Ouvrir

une carrière au mérite. (Harmontel.j Ouvrir un
vaste champ au soupçon. (La Harpe.) La Tri-

nité, premier mystère des chrétiens, ouvre un
champ immense d'études philosophiques Cha-

teaubriand.) Le flagrant délit constate dans la

maison d'un magistrat ouvrait carrière à mille

soupçons injurieux. (L. Blanc.)

Et loi de qui la main vient m'ouvrir la liarrière,

Mécène, soutiens-moi dans ma longue carrière. (Del.)

— Ouvrir les yeux. V. oeil. |]
Fam. Ouvrir les

yeux comme une salière, comme une parle co-

chere. Regarder d'un air étonné.

— Ouvrir la bouche. V. bouche.
— Ouvrir les oreilles. Fréter un grande at-

tention. H Fig. Accueillir favorablement.

— Ouvrir son cœuràquclqu'un.V. coeur. || Ou-

vrirson co-ur, son âme, aune passion, à uusen-

liment. ï* céder, s'y abandonner. Il n'ose ouvrir

son àmeà l'espérance. (M™ de Sévigné. ||Ott-

vrir le cœur. Signifie aussi Disposer favorable-

ment. Pendant qu'il parle avec tant de force,

une douceur surprenante lui ouvre lescœurs,

el donne je ne sais comment un nouvel éclat

a la majesté qu'elle tempère. (Bossuel.)

— Ouvrir ses secrets, son intention, etc. Faire

connaître ses secrets, ses intentions, eb % m,

non, ma fille ; vous pouvez,sans scrupule,m'ou-

vrir vos sentiments. (Mol.)

— Ouvrir l'esprit. Le rendre plus intelligent,

plus apte à comprendre. Les leçons et les pro-

fesseurs ne réussissent pas à lui ouvrir l'es-

prit.
— Fig. Ouvrir la main. Dépenser de l'argent.

— Ouvrir sa bourse à quelqu'un. Lui offrir de

l'argent. J'ai eu beau le prier, il ne m'a pas ou-

vert sa bourse.

—Ouvrir l'appétit Donner de l'appétit.Quand
il revient de la chasse, il n'a pas besoin d'ab-

sinthe pour ouvrir son appétit.

— Rendre libre, rendre facile l'accès, le pas-

sage, l'occupation. Ouvrirles ports. Ouvrir les

chemins. Cette victoire nous ouvrit laPo

Voilà donc de ce lieu ce qui m'ouvre l'entrée.

(Rac.) Il ne fallait qu'en ouvrir l'entrée à un

génie m perçant. (Boss.) L'ne exacte police qui

coupait lescommunicalibns mortelles pour en

ouvrir de salutaires. (Flécb.) Elles ont ouvert

une issue à cet excès de population qui tôt ou

lard cause la ruine des Etats. (Chateaub. )

— Fig.Cette version qui ouvrait l'intelligence

de l'Ancien Testament à une inlinitéde peu-

ples, fut un des plus considérables fruits des

conquêtes des Grecs. (Rollin.)

— Ouvrir un pays. En faciliter l'accès ou la

conquête.
— Praliquerune ouverture, une percée, ou-

vrir une porte dans un mur. Ouvrir un che-

min, une allée, une route dans une foiêl.

— Ouvrir une forêt . Y pratiquer desroutes.

— Fouiller, creuser. Ouvrjr un canal. Ou-

viu une mine. Ouvrir une Lfanchée.

On dii que, loind'Élée, ton onde aventureuse,

Alpine ouvrant bous terre une roule aniwnieu.>e.

A la belle ArélUUSe est unie à jamais. iaiuu.fi v.)
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— Fig. Hélas ! chaque heure dans la société

ouvre un tombeau el fait couler des larmes.

(Ghateaubri

Quoi! pour noyer les Grecs el leurs mille TtUSSMOX,
Mer, in n'ouï ri i

nouTeaus Rai tire.]

— Épanouir. Linné avait trouvé des pi mies
qui ouvraient leurs fleurs à toutes les heures
du jour et de la nuit. (B. de st-P.)

— Diviser une chose, séparer les parties

Jointes ou contiguës dont elle est formée. Ou-
vrir des noix Ouvrirdes huîtres, des i

Ouvrir un imv.tn. Ouvrir un livre. In bon li-

vre est un refuge contre les agitations ; en

tint on entre dans le temple de la paix.

Boistc ' Oui re* donc l'h iiis qua-
rante-cinq ansel demandez-vous qui onafrap

. pi'*, emprisonné, proscrit el déporté? Gam-
betta.)

— Entamer, fendre, couper. Ouvrir un me-
lon, un potiron. Ouvrir un fruit, ouvrir un
pâté. Ouvrir une pomme. Ouvrir la têle

vnr un cadavre. J.--J. Rousseau avait :

mandé qu'on ouvrit son corps après sa mort,
pour découvrir les causes de plusieurs maux
et incommodités auxquels il avait été sujet en
différents temps de sa vie.(Musset-Pathay.)||En
ce sens, on dit aussi Ouvrir quelqu'un.

— Ouvrir ta veine. Pratiquer une sai

|| Ouvrir tes veina Faire mou ri i en ouvrant
dans un bai n_chaud les veines des poigi
des jarrets.

— Poét. Ouvrir le flanc. Tuer avec une arme
tranchante. Il vient Couvrir le flanc dont il re-

çut la vie. [Voltaire.]

— Séparer, écarter. Ouvrir les jambes. Ou-
vrir les rangs, les files d'un bataillon.

— Ouvrir tesbras. Les étendre, [| Fig.0KW!f
les brasà quelqu'un. L'accueilliravec empi essi -

ment. Daignez m'ouvrir les bras avec empres-
ut. (Bac.) A cet infortuné daignez ouvrir

les bras. (Volt.)

—Ouvrir ta poitrine. Rendre la poitrine aussi
large que possible.

— Commencer. Ouvrir la campagne. Ouvrir
une association, une assemblée. Ouvrir le b il,

Ouvrir la danse. Ouvrir un cours d'anglais, de
français, d'allemand J'awi irs d'élo-

quence. [Barthèl. Vers le temps où Platon ou-

vra il son école à l'Académie Id, Nfaul ouvrir

de nouveaux emprunts. (Drouineau On y ou-
vrait l'attaque contre les d >cèles on phanta-
si tstes. E. Ilenan Un moisse passe el

bal d'Ouessant ouvre la guerre. L. Blanc.)

Et dan; deux recommençant son lonr,

Sans aube et sans atn ore il

(LëJUI

— Fig. et popul. Ouvrir la danse. Commen-
cer le combat.
— Dans un sens analogue, Être le commen-

cement de.

Un jour mon trépas, source de votre gloire,

Ouvrira lerécil d'une si helle histoire. |Rj

— Ouvrir la mon he. Précé 1er, marcher en
tête. Desânes ouvrent la marche portant dans

i pai des enfants qui se jouent. Méri-
mée

|

— Ouvrir lu lice. Entrer le premier dans la

li :e. Se ut .m propre el au Gguré. Ce poète a

ouvert la lice, et il y .1 été bienl t suivi d
breux concurrent - Icad.
—

- Ouvrir lu chasse. Déterminer l'époque où
il sera permis de chasser. On ouvrira lai aassi

le 1 septembre, le 1" oci

— Oumr boutique. Commencer à tenir bou-
;

Ouvrir un commet ce < ei tes rela-
I n

— Ouvnr uju C immencerà tei

école.
Il
Dans un sens a Ouvrir une au-

berge, un café, une maison de commet
— Ouvrir une église. Commencer, aprè

laines cérémonies de consécration, à exercer le

culte catholique dans un édifice qu'on a

ou qui se trouve propre a cet usage. Il voyait
son neveu ouvrir et réconcilier les églises.
(Fléchier.)

— Inspirer, donner l'in li talion de. D'autant
mieux qu'ayant entrepris de vous peindre, i

-

\ >us ouvraient l'occasion de les peindri
(Molière.)

— Ouvrir un arts, une opinion, les- prei

pu rôles. Èlre le premier à donner un ai is, une
1, les premières paroles. Un falquelque-

fuis ouvre un avis important. (Boileau.)

Au moins appuyez -moi
Pour en avoir ouvert les premières paroles. (Molière.)

— Ouvrir des lumières. Éclairer, renseigner.
Que pourrions-nous faire à ceci? Songe un

te pue. — Ouvre-nous des Inmièri 5, —
Trouve quelque invention pour rompre ce que
tu as fait. (Mol.)

—Absol. Ouvrez ! Je n'ouvre pas. Ouvrez-vous
à la fin .' Los b u tiques n ouvrent p ni

de fêtes. (Acad. U. de Hontausier frappa, et
nu lui QuvrU.ipiéch.) II demande qu'on ouvre.

1 1 1 onlaine.) Le Messie ouvrira, el personne
ne pourra fermer; il fermera, el pei àonm
pourra ouvrir. Boss

] J'attendais qu'on ouvrit
pour m'oHVir à vos yeux. (Creb,

)

— Par anal. Faire disparaître une obstrue-
lii n. Où va-t-on prendre que des e tus qui ne
font qu'ouvrir, soient propres à rajuster et a

r ce [ni ''--t relâché et insensible. M
igné.)

Gardez-vous sur votre vie,

n'ouvrir 411e l'on ne vous Jie. (La Font
)

—Artmilit. Ouvrir la tranchée. Faire les pre-

or vu

miers travaux pour l'établissem *nl rt'ui

chée.
(I Ouvrir ta brèche. Pratiquer une brèche

dans un mur de défense HFig.lIn'yapase
ma qui l'opini n a\ ut oui trt la brèche

contre la monan nie 1 im u 1 Ouvrir lefeu.
1 faire tirerles batteries d'ati

rie Oui Se lit d'une troupe qui
écarte ses (ltes.|| Ouvrit une troupe. L'enfoncer.

H On dit dans le même sens ; Ouvrir l'ennemi,

— Comm. Oumr un compte avec quel

P< irtei sui ses livres le nom d'une pei

.1 ec qui on entre en relation d'affait

vrir un crédit à quelqu'un. L'autot i

.1 une caisse jusqu'à concurrence d'un-- certai-

ne s imme, ou même ti >ut l'argent donl I

bes< iin. On lui a ouvert un crédtl de cinquante
mille francs. Ouvrir un ère lit illimité.

— Fin&nc.Ouvrir un emprunt Se dit des États,

des sociétés qui dei mpi unter une
certaine s..mine iaiis .le- r. >i<. lit;, us p;irlieulie-

res.

— Hist. Dans l'antiquité, Ouvrit- un asile.

Offrir la protection d'un lieu consa ré Ions
ceux qui avaient pusesauvcrducarnag<
rai de l'Asie s'était ni réfugiés à Rho les qui les

reçut avec joie el leur ouvrit un asile qui les

mit en sûreté. (Rollin.)

— Jeux. Ouvrir le jeu. Au brelan et aux au-
tres jeux de renvi. Faire la première vade
Au domino, Ouvrir un dé. Commencer
ou Jouer un point qui n'avait pas 1

posé.

— Maréch. Ouvrir les talons d'un citerai. Per-
cer le pied d'un cheval.

— Mar. Ouvrir Cuvant, l'arrière d'un navire.
En diminuer la hauteur.

||
Ouvrit une I

Enlever les mantelets de sabord \\Onv
objets. Changer de position par i app 11 1 à en s

et les voir s'écarter l'un et l'autre, à mesure
qu'on avance davantage.)] Cri par
lequel on avertit les hommes <\u bossoir d'a-

cte l'attention possible à ce qui se passe
du bâtiment, dans la mer qui l'entoure,

jus [u'à l'horizon.
[|
Ouvrir un port, une rude .Dé*

fini vrir de plus en plus l'ouvert d'un port, d'une
rade.

Il
Ouvrir les voiles. Les brass- r le façon

1 ce qu'elles reçoivent la brise sous un angle
plus favorable a la vitesse d'un bâtiment.

— Tann. Ouvrir les peaux. Les assouplir, les

vendre maniables.

— Techn. Ouvrir la tante. En écarter les

s Avant de carder la laine, il faut l

a la main.
— Verr. Ouvrir la bosse. Préseï

ouvreau le verre déjà soufflé en bosse pour le

taire ouvrir tout à fait.

— ouvrir, v. n. Commencer à être pratiqué.
La chasse ouvrira le 15 septembre.

— Donner accès. Cette porte ouvre sur la

rue, sur le jardin. Cette fenêtre ouvre sur la
1

> . Elle s'appuya sur le Toledan, qui la

conduisit vers la petite porte du jardin gui
ouvrait sur la mer. 1 Sage

— Débuter. On a dû s'attendre à tout ce
renversement, dans un livre qui ouvre par ta

i remporte sur Alex
[FonLenelle.)

— Entrer en exercice, en séance, I/O léon
ouvre .ii i mois de sepLembre.Les cours I

cultes ouvrent au mois de novembre. Le par-

lement ouvrai 1 à la Saint-Martin, Icad
— s'ouvrir, v. pron. Être ouvert. La]

s'ouvre. Votre cellule ne s'ouvrira que
vous donner la facilité de venu- a la mes-»- tic

famille, qui se dit à la pointe du jour, lïi 1 1

-

a la ue de nos troupes, l<

Couvriraient, les

armes, les peuples criera enl des chants d'al-

jse el de dèlivj ance. (Barrault. h la-

pelle du parc s'esl ouverte&t le curé y a

messe. (G. Droz.)

— Fig. Ses yeux s'ouvrent. Il reconnaît son
erreur. Ses yeux longtemps fermés s'ouvrirent
a la fin. (Racine.)

— Sa bouche s'ouvre. Il parle.

Que jamais une bouche -1 pure
Ne Couvre pour couler celte horrible .1

(Racike
)

— S'épanouir. Là fleur de la ch
jardins, qui est, au contraire, dans un plan
vertical, s'ouvre a sepl heures, el s ferme a
dix. (B. de St-P Les fleui qui s'oui vent dans
des saisonset des lieux chauds, qui 1

l'été dans les moissons, ont des couleui
tes. (Id.)

Semblable à la rose notirelle

Qui s'outre aux doux rayons d'un juin pm el serein.

1 Voltaire.)

— Se fendre, se rompre. On dit qu'ayant
trouvé le Danube glacé et ayant
le passer, la glace s'ouvrit sous leurs pii Is.

(Rollin.)

— Être, devenir béant. Au fond s'ouvre une
caverne immense et très renommée parmi les

Gi ics. Barthèl.) De nouveaux gouffres
vient sous vos pas, de nouveaux tourbillons de
flammes, de pierres, de cen 1res el de fumée,
volent vers vous du sommet des montagnes,
L 1 èpède.)

— S'écarler.L'Esuppose un petit mouvei
de plus, la langue se relevé en haut en mê
temps que les lèvres s'ouvrent. BufF.) Quand
la semence est tout à fait mûre, les valvules
s'ouvrent de bas en haut pour lui donner pas-
- ige. J.-J. Rouss.)

— Se séparer pour livrer passage. La foule
s'ouvrit. Les bataillons s'ouvrirent.
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M marri. c, il bras,

Devenir bl \ .
,

1

id el s'élargit.

.
tcad

— Le pays s'ouvre. Il n'e iarrassé
de forêts, d'obstacles qui gênent la circula-
tion.

— Fig. S m cœur s'ouvre i la ]
lie, i l'espé-

rance. L'esprit de l'homme s'ouvre à l'influence
- les objets capables de susciter en lui

i
[uc fermentation. (Condil nâme s'oh-

vrait loul enl iêi e à ta pitié. Barth,

Fig. Son esprit s'ouvre. Son espril
-il, de* ienl plus capable d'apprendre. Dat

un autre sens, signifie Son esprit se lais

1 n -e montre, qui s'ouvre,

Kt qui plall d'autant plus, que plus il

I
lion n i

— S'ouvrir à quelqu'un. Lui 1

desseins. Rempli de cette charmante idée, il fal-

lut s'en ouvrir a quelqu'un qui m'aidât .1 IV v-
1

l .' Rouss.)
— Fig. Se présenter. Quel tendre spectacle

s'ouvre encore à mes yeux! Mass. Déj is'ouvre U
à nous les plus belles espérances. [Id. 11 vil

tout à coup une nouvelle carrière s'ouvrit ù

ses talents. (Barth.) Sur lesolitaire Borsber
une vue immense s'ouvre devant une
artificiel le ou on lit une inscription en fi u

[Malte-Brun.)

— Commencer, débuter. Le bal s'ouvre par
une contredanse, par une polka La ène s'ou-

vre par un mon il »gue, par un dialogue '

année s'ouvrit par la déclaration de guerre
contre l'Espagne. Duel is. Le théâtre s'esl ou-

vert a la pointe du j un*. Barthèl. Il s'ouvrit
alors uni randes lans les frontières de
la Sicile. \ »lt. Le commet ce s'él ni déjà ou-
vert a travers l'Asiecentrale. Malte-Brun. Le
drame s'ouvre par un entretien que le roi veut

m valet de donJuan. Gueulelle.]
Le débat s'ouvre devant le peuple d'Athènes
convoqué par ia trempette du héraut. (P. de
Saint-Victor.)

— Ouvriràsoi. S'ouvrirun passage. S'ouvrir
la voie. Les il tves se sonl we / des chemins
jusqu'à la mer. Bulî.)

— Par anal. S^ creuser. Ce sont des ! ip

raux que le feu souterrain s'esl iverts •

sanl h'. u naises profon les où sans
cesse il bouillonne. Mann.)

Les héros fameux Pt I--- rois du Parnasse,
Sa > ci lîndre sa haute m< ,

[ ; se » tj I ï parvis s'out/roieiif les profondeurs.

(UOLLCVADT.)

— S'ouvrir le trône. Se dit par ellips

S'ouvrir le chemin au trône. Je \ eux m
G trône, ou n'y jamais monter. (Rac.) || Un dit

de même , S'ouvrir le ciel Ce n »t pas a 1

de l'or que l'on s'ouvre le ciel ; il faut le méri-
ter, on ne peut l'acheter. Vi

— Impersoni S'il i une succès
laquelle soit appelé un individu dont l'exis-

tence n'esl pas reconnue... (Code ctv.)

* OUVROIR s. ] Lieu où
plusieurs ou** riers travaillent ensemble.Et au-

11 1 retenu place dix jours d
-n les boutiques el ouvroirs de la rue Sa nl-

Antoine. Sat. Mènipp.J
— Particulièrement, dans les communau-

tés le filles, Lieu ou elles s'assembleni

heures réglées pour travaillera différents 1

v rages.

— Atelier pour les vieilles femmes et les

jeunes filles pauvres, et où celles-ci reçoivent
aussi quelque instruction,

OUWAROFI - - Rommed'Étatrusse,
né tS lint-Pétersboui -*, 1773-1855, ministre de
l'instruction publique, président de l'Aca I

-

mie des sciences de Saint-Pélersbourg", aé rit,

en français : Essai sur tes mystères d'Eleusis :

Examen critique de la fable d'Hercule; M
sur tes tragiques ;/"'• •

OUWAROWITK.s. f. Miner Grenat formé
de chrome et de c 1 caire.

orviï A.s. m. Omit h. Le condor du Brésil.

OtJZOUER-LE-MARCHE. Géogr. Ch.-L
de caut. de l'arrond. de Blois (Loir-et-Cher :

1,500 hab.
— oi'zocer-scr-loire. Ch.-lieu de cant. de

l'arr. de Gien (Loiret ; 1,200 hab.
— ouzooer-sur-trézée. Comm du cant de

Briare, arr.de Gît 1 >ii 1 . 2,10\) hab.

OUZOUN HAÇW BEYG Aboud-Nasr-
Mo lhaf fei ed-Dyn , vutgaireme it l l

san, c'esl à dire Haçan 1 >ng Roi turc de
Perse, de la dynastie du M uton-BIanc, s'em-
para de toute la Pei ia Mahomet II

[1472 et 1477 et fut vaincu ; il mourut en 1478.

OVA.s. m. dul.it. ovnm,CBuî , Kchin Genre
établi pour quelques espèces de spatangues,
On dit aussi ovum.

OVAGE. s. m. Nom donné dans qui

départements de l'Ouest a la volige.

OVAILLE - f.Mol usité dans la Suisse fran-

çaise et signifiant TonI désastre causé par un
mène naturel, tel que la gelée, la .

In dit aussi orva

* OVAIRE, s. m. (et. lat., ovarium; '•

eul . Zool. Organe des animaux ovipa-
res ou se formentlesœufs.
— Par anal. Nom donné à deux corps blan-

1 les, d'un v< lume varia-
1 uéssurles cùtësdeï'utérusde la femme

femelles vivipares.Ovaire g
lésé. Ovaires ramollis, mal ides.

' lesovai .Étranglement des ovaires.
Uei nie des o\ aires Sortie de l'ovaire l itraeur
des ovaire Squirre les ovaire K-.

Lesofairtff grossissentaux approches
des règles, --i partagenl li Pei itation

qui sui àl'uti rus Méral

— Bot. Partie du pi >til ou de la l

pcllaire qui renferme les rudiments de la grai-

ne, et qui en mûrissant devient le fruit. Pres-
que toujours l'ovaire pot le le tylc, el toujours
i 1 exisb eux pari

immédiate, soit médi île Lap irlie inli 1 ne de
l'ovaire a laquelle est attael chaque ovule
pi en 1 le n< m de placenta. L ovai

Vovaire et la mali
m tmmifères; en effet, il est le siège de la fé-

condât. , atre té-

! \

— Adjectiv. Miner. Piert • 'om donné
aux oolithes et aux oursins fossiles.

* OVALAIRE. adj. •_' g Anat. Qui 1

-
. I

. ! I
1

1

ischion.

— Chir. Amputation ovalaire. Amputation
dans un pian ovale et pratiquée de telh

q .< les bords de la pi de puissent se s

en ne faïsanl qu ne :atricelin tire

tion ovalairt Luxa la suite de laq

la tétedu fém i ins le trou ova

—ovALAiRES.s.f.pl.Arachn.Rac*
ayant le corselet et l'abdomen ovales et habi-

tant Gibraltar.

OVALE.adj.2g, [du lat. ovalis y mêi
\ntiq. rora.Quia rapporl h l'ovation.Cou-

ronne ovale.

* ovale, a Ij. 1 g. (du lat. ovum, œuf). Qui
a la forme de la ci r< «1 un
œuf. Tableovale. Figure ovale. Ti 1

sucel a -m la tête une suri un peu
concave, avec laquelle il s'atl tcheen formant
le vi ! H de Si-P

— Anat. Centre ovule. Portion du cerveau
qui est au-dessous du corps calleux, el qui se

continue avec sa surfa Fos

ovale. Enfoncement à bords saillants qu
voit sur les parois moyennes de

!
: 1. du coeur .1 l'en iro 1 où a existé dans le

le trou ovale. I Nomdonnèau
trou sous-pubien que présente l'os iliaque, et

au trou maxillaire inférieur qui appartient au
sphénoïde.
— Bot. Oui a la forme d'une ellipse. Cotylé-

1 - des. Feuilles uvales. Pétales o\ 1 1

-
. de ovale. Stipules ovales.

— Moll. Qui ressemble à peu près à un œuf.
Coquilles bivalves ovales. S'applique 1

• univaives dont le dernier tour
1

L'une grandeur au moins doublede celle du
tour précèdent.
— Mus. Se dit, dans les grandes orgue

! is supérieures des tuyaux placés la

loin elles.
— ovale, s. m. Figure formée par une ligne

[ui rentre en elle-même, et qui esl

plusieurs portions de cercle, de façon
qu'elle représente à peu près le contour d'un

œuf. In grand ovale. Un petit ovale. Un ovale

bien formé. Uad. Il compte des plafonds les

ronds el les «raies. Boileau.)

— Forme ovale. Elit éecommeune
jeune personne, en bandeaux terminés par des
boucles qui faisaient ressortir Vovate un peu

esa figure, II. de Balzac.) J'ai suivi avec

['ovale amaigri desa figure. (Th. Gautier.)

L'ovale un peu sévère de son visage était animé
par deux grands yeux noirs. (0. Feuillet.)

— IchtyoL Espècede centronote rencontrée

dans les mers d'Asie.

— Techn. Machine à tordre la soie.

— S'est emp 1 minin. Une orale de

diamants. Main
— En ovale, loc. adv. D'après une forme el-

liptique. Tourner un morceau de b

— ovales, s. m. pi. Ci usL Syn. de lemodx-

POD1 OVALAIRES et de CYAHÉS.

OVALE, ÉE.part. pass lu v. Ovaler. S'em-
ivalée.

OV ILER.v.a.l" conj.Techn.Tordre la soie

avec l'ovale.

OVALIFOL1É, ÉE. adj. (et. lat., ovalus,

ovale; fotium. feuille . Bot. Qui a des feuilles

Loranlhe ovalifoliée.Orchis ovalifoliè.

o\ VLIQUE. .1 ij. J g. Ovale.

— Diplom. Lettres m iu à jambages

courbes. Se dit de certains caractères dont les

jambages sont arrondis

OVALISÉ, ÉE. part. pass. du v.Ovaliser.

S'empl. adjectiv. Ouverture ovalisée.

o\ ALISER. v. a. 1" e : R i

,i ovale.

— s'ovvi.iser. v. pr. Etre rendu ovale.

OV 1LISTE. s. '2 g. Ouvrier, ouvrière qui

travaille la soie â l'aide de l'ovale.

OVALITÉ, s f. Forme ovale. M 1 is !

plusieurs autres astron unes - étaient pi

ces
1

r Yovatitê de la terre, ce qui est une

erreur. (Trévoux.)

OVAMPOS. s. m. pi. G r P< uple m gre,

qui habite le nord de la cote entre le Congo et

la colonie du Cap.

OVANDO [Don Nicolas). Gouverneur es^

pa oold 5I1 lesoccidentales, après Bovadilla,

15Ô1-1Ô08, fut plus cruel encore que son pre-
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tseur, et cependant mourut riche et ho-

ni ré, I5IS.

ov ah algie, s. f.{et. fr.,ovaire ; gr.»r«i
douleur,. Palbol. Névralgie ovarique.

o V A II I E B.f. Palbol. Maladie, turgescence

de l'ovaire.

OVAItlEN, EXXE. adj. Hist. nat. Qui c .n-

cerne 1 renferme l'ovaire.

— Artère ovarienne. Artère qui, chez la fe-

melle, représente la grande artère tcsticulaire

du maie.
— Bot. Sedildes feuilles dont la lai

ment roulée ou repliée, constitue l'ovaire

. i par suite le péricarpe.

— ovarien, s. m. Bot. Nectaire placé sur

l'ovaire.

OVARIFÈRE.adj. 2 g. (et. fr., ovaire; lai

fera, je porta .Bot.Qui porte un ovaire. Aréoles

ovarifèros.

OVARINE. s. f. (rad. ovaire). Anat. Liquide

des vésicules de Graaf.

OVARIOCÈLE. s. f. [et. fr., ovaire; gr.

,;.,,.. tumeur). Chir. Hernie de l'ovaire.

OVARIONCIE. s. f.(étym. fr., ovaii

*r«o(, tumeur). Mëdec. Tumeur produite par

l'ovaire.

* OVARIOTOMIE.B.f. (étym. fr., 01

gr. -:oi»r,, section). Chir. Ablation d'un ovaire

malade', ou sorti de l'abdomen par une ouver-

ture herniaire.

— Écon. domest. Action d'enlever les ovai-

res d'une vache ou de tout aune animal fe-

melle dont on veut hâter l'engraissement.

OVARIO-TUBAlRK.adj.2g.Phys
concerne à la fois l'ovaire et la trompe G

liât orario-tubaire. Grossesse .an. i

clans laquelle la trompe el l'ovaire concourent

a foi nie la poche du fœtus.

OVARIQUE. adj. i g. Anat Qui concerne

l'ovaire.

— Phvsiol. Fonction ovarique. Fon-t

l'ovaire qui consiste à produire l'ovule pi ipri -

ment dit dans lequel se montrent les

embryonnaires femelles d'où l'embryon dé-

rive.

OVARISME. s. m. (du latin ovum, œuf).

ITypothèse physiologique dans laqucll at-

tribue l'origine de tous les animaux el même
i tous les corps organisés au dèvel ppemenl

d'un œuf.

OVARISTE. s. m. Partisan du sysl

l*0\ iiismc.

OVAKITE. s. f. Pathol.Inflammati on

do 1 01

OVARIDLE. s.m.(dim.d"«»«ir« Physiol.

Syn. d'OARIl'LE.

<i\ \s ou HoVAs. p. m. pi. Géogr, Petip e

de 111e de Madagascar, au teint olivâtre, aux

cheveux unis, aux yeux petite. Ch.-L, Tana-

narivou llsoccupent les nauls plateaux et do-

minent sur 1 de.

OVATE. s. m. Prêtre du second rang dans

la hiérarchie druidique.

OVATIFOLIÉ, ÉE. adj. (et. lat., oeat*

ove;folium, fouille). Bot. Syn. d'ovAUFOUÉ.
* ovation, s f. (étym. lat., ovalio, même

signif : u m/.-, brebis). Petit triomphe institué

à Rome, 803 av. J. -('..; il était accordé par le

pour quelque avantage secondaire, el se

bornaita une marche triomphale du vainqueur

au Capitole el à l'immolation d'une brebis

noire.

— Par exlens. et fam. Honneurs que plu-

sieurs pers innés assemblées rendent à une au-

tre, enluifaisantcortège,en la saluant par des
acclamations, etc. Se dérober i l'ovation. Pro-

p iseï une ovation. Recevoir l'ovation.

* OVE. s. m. (du lat. ovum. œuf Arcbitect.

Moulure dont le profil présente la courbe d'un

quart de cercle,et qui pour celaon appelle plus

ordinairement quart de rond. || Uve fteuronné.

Ove entouré de feuilles.

—Particulièrement, Ornement quia la for-

l'un œuf, 1 1 il ml on use surtout pour la

moulure en quart de rond.

ovii.i: adj. lu lat. ar»»i, œuf: .oui a la

ouf entier. Coquille ovee. Bulimc

ovè. Epi ové. I rne ovéc.

OVELLE.s. f. (dulat. ovum, œuf). Bol Nom
sous lequel les ji unes c i pelles.

— Ichlyol. Nom vulgaire de Table, espèce
yprin.

OVÉOLITE. s. m. Zooph. Syn. d'ovuuTE.

OVERBI i i> i ré lèric Peintre, no a Lu-
beck, 1789 1809, 'él tblil i

II n 1810. Il se

plaç talatèledel école i omanliqueallemande,
et, posant pour principe que l'art doit se met-
tre, avanl tout, au service de la relig il se

ilicisme. Entouré d'artistes

allemands, il entreprit de grandes fresques,
composa dos tableaux a l'huile, et a lai s s,, dos
dessina remarquables. Associé étranger de
l'Institut de France, 1844, il a publié à Pai is

une splendi le édition de la Passion de Je is-

Christ.

OVER-BOULAERE. Géogr. Comm. <!•

la Flandre orientale (Belgique , à 40 kilom.de
Gand; î.100 hab.

OVERGNE. s. m. Ornith. Nom vulgaire du
"au.

OVERLAXD. s. m. Mar. Petit bâtiment hol-

landais.

OVIP

OVERMEIRE.Geogr.Comm.de laFlandre

orientale (Belgique), à 18 kil. de Gand ; 3.600 h.

OVER-VSSCHE.Géogr.Bourgdu Brabanl

(Belgique), à 16 kil. de Bruxelles. Blanchisse-

ries de toiles ; patrie de Juste Lipse; 5,400 hab.

OVEH-YSSEL. Géogr. Rivière des Pays-

Bas. V. ÏSSEI..

— over-yssel. Province des Pays-Bas ayant

3,315 kil. carrés el Î82,000 bab. Cb.-L, Zwolle.

Pays plat, marécages, commerce de toiles et de

lainages. En 1810, cette province forma le dé-

partement français des Bouches-de-l'Yssel.

OVIAl". s. m.Agric. Petit tas formélorsde

la récolte, avec les vesces ou les pois.

OVIDOS. s. m. ipr. evi-boss; et. lat.. oui

brebis. Mamm. Genre de mammi-
fères formé |

- i l-bœuf musqu
ptentrionale, qui a l'aspect du mouton el

se distingue des autres bœufs par la privation

de mufle.

oVie A PRE. s. m. (et. lat, ovis. brebis; ea-

per, bouc). Écon. rur. Métis provenant de lu

nion du boni- et de labrebis. On dit plusordi-

nairement chaîna.

OVICAPSULE. s. f. et lat., ovum, œuf;
fr. , al - île . Anat. Syn. d'oviSAC.

OVICL'LE. s. m. (diminnt. de oie;. Archit.

Petit ove. Les ovicules du chapiteau ionique.

OVIDE PubliusOvidiusNaso Poèti latin,

né à Sulmone, 48 av. J.-C. et envoyé en exil

(on ne sait encore pourquoi a Tomes, presdes

bouches du Danube, ou il mourut, 18 ap. J.-C.

Ce poète a laissé de nombreux ouvrages où l'on

trouve beaucoup de verve et parfois une facilité

trop grande les Métamorphoses
(
en 15 livres :

les Fastes, 12 liv.,dont les 6 derniers sontper-

1 me u*. 3 livres, l'Art il aimer. 3 livres ;

le Remède de famour: les Héroiâes; i livres ; les

Tristes, 3 livres, et les Ponliques, i livres.

OVIDILN, EXXE. adj. Qui appartient, qui

a rapport au poète Ovide. Facilité ovidienne.

Esprit ovidien.

* oviDUCTE.s. m.(èlym.lat , cirai», œuf;
dncllis, conduit). Anat. Conduit par lequel les

œufs passent de l'ovaire hors du corps del'oî-

seau. Il
Nom donné aussi à la trompe de Fal-

lojjo,parce qu'elle conduit l'œu f de l'ovaire dans

l'utérus.

— On a dit oviduclus. Les œufs en grossis-

sant, se détachent de leur pédicule, ps

i•nt Vovidnclm dans toute sa longueur. (BulT.)

OVIÊDE. s. f. (à'Oviedo, nom pr.). Botan.

Genre d'herbes de la famille des iridées, crois-

sant dans l'Afrique australe. Il
Syn. de cléro-

IiENIIRON.

oviédo. Lucas Asturum). Géogr.Ville des

Asturies Espagne ,a 16 kil. de la mer, a 390

kil. N. -O.de Madrid ;ch. -l.de la prov. d'Ovie-

i i 15,000 bab. Evèehé; belle cathédrale. Toi-

les, i liapi oi x. etc. Elle fut la capitale diiioyau -

medes Asturies. — La province û'Oviédo, cou-

verte de montagnes, arrosée par le Nalon, la

Navia,etc.,est fertile en blé, mais. ad. s mines

de charbon de terre, et son industrie est assez

active. Elle a 10,5% kil., carrés et 580,000 h.

— Royaume d Oviédo. Fondé au vin" siècle,

par les rois clirèliens d'Espagne, successeurs

de Pelage.ce royaume se transforma au x« siè-

cle en royaume des Asturies.

OVlFÈRE.adj.2 g.(ct.lal.,ai'uiu. œuf; /ira,

je porte). Hist. nat. Oui contient des œufs ou

des corpuscules reproducteurs. Vorticelleovi-

fère.

oVIFICATION.s. f. (pron. o-vi-fi-lucion ,-

et. gr.,owm, œuf; fticere, faire). Physiol. Pro-

duction de l'œuf dans l'ovaire.

OYIFORME. adj.2 g. (et. lat., ovum, œuf;
forma,forme).Qui a la forme d'un œuf. Clypèas-

Oi tileoviforme. Cornu- oi iforme.

— Entom Nymphes oviformes. Celles dont le

corps ressemble a un œuf, et s'ouvre a l'une

de ses extrémités par une pièce qui sedétache
en forme de calotte.

— oviformes. s. m. pi. Arachn. Bace d'ara-

néides a abdomen arrondi.

OVIGÈNE. adj. 1 l- étym. lat., ovum, œuf;
»r. ,1/viu, j'engendre), physiol Qui en

des œufs.

OVIGÈRE.adj.2g.(étym lat., ovum. œuf;
aero, je porte). Hist. nat. Qui porte des œufs .

des organes ayant la forme d'un œuf.

OVILABES. s. f. pi. (et. lat., ovum. œuf;
tabiutn, lèvre] Arachn. Race d'aranéides qui

ont la lèvre ovalaire.

OVILÉ. s m. du lat. nrile. même signif.).

Antiq. Espace réservé du champ de Mus où se

faisaient les élections a Rome et ainsi appelé

par (n'a l'origine, dotait entouré d'une cl >•

Une de bois a la manière d'un parc a brebis.

OVII.I.E. s. f. (pr. o-ville, Il mouill. ; dim.

du lat. ovum, œuf). Bot. Syn. de jasione.

ovii.i.é, ÉE. adj (pr. o-vi-li; dulal mit,

1, roi us Pathol.Seditdes matières fécales lors-

que, par la forme et la couleur, elles imitent

celles des brebis.

OVINE, adj. f et, lat ., or inus; fait Acovis,

brebis . Écon. rur Qui est du genre de 1 1 bre

bis. Bêles ovines. Race ovine. Espèce ovine.

* OVIPARE, adj. 2 g. (él. lat.,oiram,œuf;

prrri*0,j'engendre).Zool.Qui engendre d

Animal ovipare. Les quadrupèdes ovipari

tous forces de respirer de lempsen temps. 1. a

OYUL
cépède.) Le puceron, vivipare en été, devient

ovipare en automne. (B. de St-P.

— ovipare, s. m. Animal qui engendre di s

œufs. Un ovipare. Lesovipares et les vivipares.

(Acad.)

OVIPARISME. S. m. OU OVIPARITÉ. S.

f. nist. nat. État ou condition des êtres ovipa-

res.

OVIPOSITEUR.s.m. (et. Int., »r«»i. œuf;

posilor, qui dépose). Entom. Appareil a l'aide

duquel les insectes déposent leurs œufs à la

place qu'ils ont choisie.

OVIS.s.m. pr.e-«ÏM;mol lat. signif.ire-

bit .Mamm Nom scientiBque du genre mou-
ton.

OVISAC. s. m. (pr. o-ri-cah; et. lat., oram,

œuf; fr W( . knal Vésicule ovarienne.

OVISCAI'TE. s. m. (et. lat.,oi'«m,œuf;gr.

»yà-Tu, je creuse). Entom. Prolongement cau-

diforme de l'abdomen des femelles de divers

insectes, leur servant à introduire leurs œufs

dans les cavités propres à les recevoir, ou à

percer les substances dans l'intérieur desquel-

les elles doivent les déposer.

OVISME.s. m. (du lat. ovum, œuf). Physiol.

Hvpothèse d'après laquelle les parties essen-

tielles de l'individu à naître existeraient dans

l'ovaire de la femelle avant la fécondation.

VISSA. Relat. Nom que les habitants du

royaume de Bénin donnent a l'Être suprême.

OVISTE.s.m. Physiol. Partisan de l'ovisnie.

OVIVOKE. adj. 2 g. (étym. lat., ovum .
œuf;

voro, je dévore). Zool. Qui se nourrit d'oeufs.

OVO ABJ.Ioc. adv. V. abovo.

OVOGÉX1E. s. f. [et. lat., ovum, œuf ; gr.

en i: .Physiol. Production et dé-

veloppement de l'œuf.

OVOÏDAL. ALE.adj. (radie, ovoïde). Qui a

presque la forme d'un œuf. Fruits ovoidaux.

(I.iltre.)

* OVOÏDE, adj. 2 g. (et. lat., ovum, œuf;
gr. lîit.;, forme). Quia la forme d'un œuf. An-

thère ovoi le Capsule ovoïde. Chaton ovoïde.

Drupe ovoïde. Epi, stigmate, spadîce ovoïde.

Minerai ovoïde. L'intérieur et l'extérieur de sa

voûte figuraient les mailles et la forme moule

si agréable de la pomme de pin. (B. de St-P.)

— ovoïde, s. m. Corps, forme ovoïde. Les

traits de Louise étaient passés de la sphéricité

du premier âge à Vovoïde du deuxième. (L.

Gozlan.)
— Ichlyol. Genre de poissons, voisin des té-

Iracodons.

— ovoïdes, s. in. pi. Moll. Famille de l'or-

dre des gastéropodes pectinibranches, com-
prenant ceux dont la coquille est ovoïde.

o vont. s. m. frad. one). Techn. Ciseletdont

on se sert pour faire sur lesmetaux des reliefs

en ovale.

OVOLOGIE. s. f. (et. lat ,
ovum, œuf; gr.

>.>o,-. discours). Didact. Discours, traité sur

les œufs ou les ovules. Ovologie animale. Ovo-

logie végétale.

OVONITAIRE. adj. 2g. Physiol. Qui a rap-

port aux ovonites.

ovoNITE. s. m. (et. lat., ovum, œufJ.Phy-

siol.Nom donné aux globes ou sphères vitellins

provenant de la segmentation du vitellus.

OVOPLASTIE. s. f. (èl. lat., oram, œuf ;

gr. M*™, je forme). Physiol. Union des sper-

matozoïdes et de l'ovule qui produit la fécon-

dation.

OVO-lTtlNAIRE. adj. 2g. (et. lat ,0I)B»»,

œuf; fr. unnuire . Mamm. Se dit d'une poche

qui est l'allantoïde des mammifères.

ovovivipare, adj. 2 g. (et. lat., ovum,

œuf; riras, vivant; parère, enfanter). Zool. Se

dit d'un animal appartenant a la série des ovi-

pares, mais dont les petits naissent vivants,

paiveqiio les eufs oelo-onl dans l'intérieur du

corps. La vipère est un animal ovovivipare.

— Subslanliv. L'n ovovivipare. Des ovovi-

vipares. Les ovipares et les ovovivipares.

OVULAIRE.adj.2g. Ilist. nat Qui a rap-

porta l'ovule; qui, par sa foi nie etsa grosseur,

ressemble à un œuf de poule.

— Bot. Faillir ovutaire. Celle qui, sondée de

toutes paris ,t toujours indéhiscente, consti-

tue l'ovule des plantes.

— Miner. Se dit des grains d'une roche gre-

nue, quand Ils solllde la grosseur d'un œuf
île poule.

OVI'I. VTION. s. f. (pr. o-vu la-cion; rad.

Physiol. Chute de l'ovule bois de l'o-

vaireetde l'ovisac, et ensemble des phénomè-

nes menstruels qui accompagnent cette èvo-

1 ui ion.

* OVULE, s. m. (dim. du lat. oram, œuf).

Physiol. I luit des organes g--uii.un femel-

les duquel ilérivedireetement l'embryon après

i fécondation. 1] Ovule mâle. Cellule sperma-

tiqu se i lenl les spermaloïdesdu mâle.

— Bol. Rudimentd'une graine, contenu dans

l'ovaire.

— ovule, s. f. Moll. Genre de gastéropodes

pectinibranches, famille des enroulés, i labli

pour des espèces dont quelques-unes se trou-

vent dans la Méditerranée et l'Adriatique.

OVULÉ, ÉE adj (du lat.owi/iim, petitœuf).

Q ,i o un peu delà forme d'un œuf.

— Phvsiol. Ovaire ovulé. Ovaire qui contient

plusieurs ovules.

OXAL
OVULIFORME. adj. 2 g. (et. lat., ovulum,

petit œuf; forma, forme). Hist. nat. Qui a la

grosseur et la forme d'un œuf.

OVULIGÈRE. adj. 2 g. (et. fr., ovale : lat.

gero, je porte), physiol. Qui porte des ovules.

— Anat. S'est dit des corps hydatiforines

trouves dans l'articulation du poignet.

OVULITE. s. f. (rad. ovale). Polyp. Genre
de polypiers foraminés, établi pourdeux espè-

ces fossiles trouvées dans les environs de Pa-

ris et qui ne sont peut-être que la pellicule

calcaire de certaines algues antédiluviennes.

Il Nom de petits corps très fragiles el di

me cylindrique qui se trouvent très souvent

dans "les coquilles univalves des couches de

calcaire situées aux mêmes lieux.

OVUM. s. m. pr. o-»o»im;mot lat. signif.

œuf). Antiq. Boule en forme d'œuf qu'on pla-

çait sur une table élevée pies il- la barrière

du cirque. Le nombre déboules indiquait le

u lu o des tours parcourus. |] PL, ovum.

OWEN (John), (en lat. Jouîmes Audoenus).

Poètelatin moderne, né à Armon,dans le pays

de Galles (Carnarvon), 15S0-1U3S, excella dans

L'épigramme.

— owen : John). Écrivain,né à Londres, 1765-

1*2-2, fut le fondateur de la Société biblique,

et a laissé entre autres écrits YHisloirede l'o-

rigine et des dixpremières années delà Société

biblique britannique.

— owen (Robert). Socialiste, né à Newton
(comté de Montgomery . ITTI 1S5S, organisa

et fit prospérer pendant quelque temps la c -

lonie industrielle de Lanark. Il dépensa des
sommes énormes pour propager ses doctrines

sociales, hostiles à toute idée religions -
,

colonie de V»»l Harmonie, fondée en 1S23,

dans ITndiana (Étals-L'nis:, sur le principe de

l'union du capital, du talent el du travail, ne
laida pas àsedissoudre. Il revint ruiné en An-
gleterre, l s -"i De tousses écrits, citons : le

Livre du nouveau monde moral.

— 0WEN-GI.END0WER OU GI.ENDOUR, 13iS-

1416. Aventurier qui, se déclarant descendant

des derniers princes souverains du pays de
Cilles, battit plusieurs fois les troupes du roi

anglais Henri IV. Défait en 14X17, il mourut
assassiné.

OWÉNIEN. ENXE. adj. Qui appartient à

l'Owénisme. Secte owènienne. Communauté
oweuieiine.

|]
Qui est partisan de ce système.

— Subslantiv. Un owénien.

OWÉNISME. s. m. Philos. Système d'as-

sociation etde coopération, inventé par Robert

Owen.

owÉMSTE.s. ïg. Philos. Partisan du sys-

tème d'Owen.
— Adjectiv. La s. cte ournisie n'a séduit ni

les sauvages ni les civilisés. (Fourier.)

o\ tCÉTIQUE. adj. Cbim. Syn. de glyco-

CUOI.IQUE.

OXACÉTVLURÉE.s. f. Cbim. Acide hy-

dantoïque

OXACIDE, s. m. Chim Acide qui résulte

de la eombinaison d'un corps simple avec

l'oxygène.

OXAHVÉRITE. s. f. Miner. Syn. d'APO-

I-ltït.LITE.

OXALAMYLATE.s. m. Chim. Sel produit

par l'acide oxalamylique combiné avec une

basesaliliable.

OXALAMYLIQUE. adj. Cbim. Se ditd'un

acide dérivé de l'alcool amylique traité par l'a-

cide oxalique.

OXALANE.s.f.Chim.Syn.d'oXALURAMiDE.

OXALANTINE. s. f. Chim. Corpsdérivéde

l'acide parabanique traité par l'hydrogène

naissant ou un autre agent rèducleur.

OXALATE. s. m. Cbim. Genre de sels qui

résultent de la combinaison de l'acide oxalique

avec les bases saliûables.Oxalate d'ammonia-

que. Oxalate de chaux. Oxalate de polisse.

OXALATÉ, ÉE. adj. (rad. oxalate). Chim.

Qui est converti a l'elat de sel par sa combi-

naison avec l'acide oxalique. Fer oxalate.

OXAI.IIVDIt AIE s. m. Cbim. Sel produit

parla combinaison de l'acide oxalhydrique

avec une base.

OXALHYDRIQUE adj.Sg. rad oxalique,

ei hydrique .Chim Se ditd'un acide dériyede

la cellulose traitée par l'acide azoti [ue faible,

OXALHYDROXAMATE s..m Chim. Sel

dérive de l'aeide oxalbydroxamique combine

avec une basesaliliable.

OXALHYDROXAMIQUE. adj Chim. Se

dit d un aeido dérive de i'ètber oxalique traité

par l'hydroxylamine.

*oXALll)E.s. f (ét.gr.,oEiAl;, oseille; fait

de ôÇù;, aigre'. Bot. Genre de plantes dicotylé-

dones, polypetales, type de la famille desoxa-

lidêes, comprenant des plantes beiba -, a

feuilles ordinairement ternées ou digitées, à

fleurs solitaires ou reunies en ombelle, et por-

tées sur des pédoncules axillaires ou desham
pes radicales. On en connaît aujourd'hui plus

de cent cinquante espèces, dont trois seule-

ment croissent naturellement en Franco, plu-

sieurs de ces plantes sont cultivée, dans les

jardins; leurs lleurs sont en général jolies.

mais elfes sont de courte durée.L'oxalideose I-

le,i algairemenl alléluia, surslte,herbe du bceuf,

pain de coucou, trèfle aigre, petite oseille,™ ill a

l'ombre dans les bois et dans les baies; elle se



OXAT
trouve aux environs de Paris et dans la plus

grande partie de l'Europe. Autrefois, cette

plante fournissait le sel d'oseille ;mOL\s&n$our-

OXFO

Oxalide conticulée

d'hui on le retire des espèces exotiques qui en

contiennent de plus grandes quantités. Oxa-
lidc comprimée. Oxalide pied dé chèvre Oxa-

lide cornicnlée,pu rpimne,versicolore.,cré pue,

raide, pectinèe.

OXALIDE, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble à

l'oxalide.
||
oxalidées. s.f.pl. Famille de plan-

tes qui a pour type le genre oxalide.

* oXALIQUE.adj.Ghim.Se dit d'un acide

retire de l'oseille, dus rumes et de l'oxalide.

L'acide oxalique, qu'on peut composer artifi-

ciellement, fut d'abord extrait du sel d'oseille.

(Decremps.)

— Acidulé oxalique. Le même produit que
le sel d'oseille. || Ëlfier oxalique. Éther formé
par substitution d'un radical alcool a l'hydro-

gène typique de l'acide oxalique.

OXALITE. s. f. Miner. Substance de cou-

leur jaune qui forme un enduit autour de quel-

ques lignites de Bohême. || V. iicmboldtine.

OXALOHYDltOXAMATE. s. m. Chim.
Sel formé par réaction de l'hydroxylaminesur

l'éther oxalique.

OXALOHYDItOXAMIQUE.adj.Chim.se
dit d'un acide dérivé de l'éther oxalique traite

par l'iiydroxylamine.

OXALOVINATE. s. m. Chim. Sel qui ré-

sulte de la combinaison d'une base avec l'a-

cide oxalovinique.

OXALOV1MQUE. adj. 2g. Chim. Se dit

d'un acide dérivé de l'etheroxalique traité par

la potasse et l'alcool.

OXALUHAMIDE. s. f. Chim. Amide de
l'acide oxalurique.

OXALUKAXILIDE. s. f. Chim. Anilidede

l'acide oxalurique.

OXALURATE. s. m. Chim. Sel de l'acide

oxalurique combine avec une bas..- salill.ihle.

OXALUHIE. s. f. (et. h-.,oxatate;gv. ouçov,

mm , Mêd. État de l'urine dans laquelle se

trouvent des oxalates de chaux; conditions

qui amènent cet état.

oXALUitiQUE. adj. (de oxalique, et uri-

que . Chim. Se dit d'un acide obtenu en décom-
posant l'acide parabanique par l'ammoniaque.

OX \LVLE. s. m. (étym. fr., oxalique; gr.

i/r,, matière). ('dum. Radical supposé qui rem-
place l'hydrogène dans les composés oxaliques.

OXALYL-UKÉE. s. f. Chim. Urée dans
laquelle l'osaiyle a remplace l'hydrogène.

OXAM ATE. s. m. Chim. Sel de l'acide oxa-

mique combiné avec une base saliflable.

OXAMÉTIIAXE. s. m. Chim. Produit ob-

tenu en traitant l'éther oxalique par l'ammo-
niaque.

OXAMÉTHYLANE s.f. Chim. Oxalatede
méthylène et d'ammoniaque.

OXAMIDE.s. m. Chim. Produit obtenu par
distillation de l'oxalate d'ammoniaque.

OXAMIMQUE ou OXAMIDO-OXALt-
QUE. adj. Chim. Se dit d'un produit obtenu

de l'éther oxalique traité par l'ammoniaque
gazeuse et dépouillée d'alcool.

0XAM1QUE. adj. Chim. Se dit d'un acide

qui n'est qu'un état particulier de l'amide oxa-

lique. I!
Élher oxamique. Dérive alcoolique de

l'acide oxamique.

o.XAMYLANE.s.m. Chim. Produit obtenu
de l'éther oxalamylique traité par l'ammo-
niaque.

OXAMYLHYDRIQUE. adj. Chim. Se dit

ilt- l';icjile oxalique obtenu par substitution

d'un atome d'hydrogène et d'un atome d'amyle
a un atome d'oxygène.

OX VNIL1UE. s. m. Chim. Produit obtenu
de l'oxalate d'aniline soumis à l'action de la

chaleur.

OXAMLINE. s. f. Chim. Base de l'aniline

;t la melle s'esl ajouté un atome d'uxygéne.

OXATOLUIQUE. adj. Chim. Se dit d'un
acide obtenu dune solution de potasse dans

l'acide vulpique soumise à une ébullitîon pro-

longée.

OXATOLYLÏQUE. adj. Chim S-- dit d'un

acide dérivé de l'acide vulpique traite par les

alcalis.

OX vtyle. s. m. Chim. En chimie organi

que, Élément acide provenant du groupe cai

boné.

OX IZOTATE. s. m. Chim. Air ien vu. n.

de NITRATE.

oxazoteux. euse. adj. Chim. Ancien

syn de nitrecx.

OXAZOTIQUE adj âg.Chim Ancien syn,

de nitrique.

OXAZOTITE. s. m. Chim. Ancien, syn. de
.\mu 1 v.

OXÉE s f. et grr.,iÇ«Tot, fém.deo';ùç,aigu),
Entom. Genre d'hyménoptères, famille dea no-

madides, tribu des apiens, établi pour quel-

ques espèces dont le type se trouve au Brésil.

OXEIIOVED. s. m. Mélrol. Mesure de ca-

pacité usitée en Danemark et contenant JJi

litres GO.

oxÉLÉox. s. m. fét. gr., o;',;, vinaigre;
D,ouov, liuil--. . pliarin. Mélange d'huile et de
vinaigre.

OXÉMIQUE. adj. -2 g. (et. gr., «ûç. aigu;
a T

;

ja,sang). Physiol. Qui >i le sang fourni d'oxy-

gène.

OXEXSTIERXAouOXENSTIEItXÇAxelJ.
Homme d'État suédois, ne âFanœ, 15s;i-p;

, i.

fut nommé par Charles IX l'un des six tuteurs
de Gustave-Adolphe, qui, a son avènement,
IGI 1. le fit grand chancelier de Suède, fonction
qu'Uxenstierna remplit tout le reste de sa vie.

H fut le conseiller fidèle et éclairé du jeune
et grand roi. Après Lutzen, où périt Gustave-
Adolphe, 1632, Oxenslierna devint l'un des
cinq tuteurs de la reine mineure, Christine, et

eut dans ses attributions spéciales le dépar-
tement de la guerre. C'est alors qu'on le vit

lutter à la tête de la coalition protestante, et,

après Nordlingen, 1634, veniren France former
une alliance avec Richelieu contre l'Autriche.

Sous Christine, Oxenstierna perdit du son in-

fluence et fut impuissant à déterminer cette

reine à se marier et a conserver le trône. Il

mourut de chagrin l'année même où Christine
abdiqua. Le second volume de YHistoria belli

Sneco Germanici est, dit-on, de lui; il a laissé

eu mitre une correspondance volumineuse.
||

oxenstierna (Jean). Fils du précèdent, fut

ambassadeur et plénipotentiaire à la paix de
Munster, UiiH. || oxenstierna (Benoit). Cousin
du grand chancelier Axel, 1623-lTu^, homme
d'État, sénateur, fut un des négociateurs de
la paix d'Uliva, 1660, et ministre plénipoten-
tiaire au congrès de S'imègue,1679. Sous Char-
les XII, il se montra très oppose aux projets

de ce prince.
j|
oxenstierna (Gabriel thire

son, e, mite d';. Petit-neveu d'Axel, 1641-1707,
tut ambassadeur extraordinaire au congrès île

Ryswick, et, en 1699, gouverneur du duché de
Deux Ponts. Il a laissé un Recueil de pensées
iliverses.

OXÉOL. s. m. (étym. gr., SSoç, vinaigre;
lat. oleuui. h u i 1

1- . Pliarin. Vinaigre considère
comme excipient.

OXÊOLAT. s. m. (rad. oxêol). Pharm. Vi-

naigre distillé.

OXÉOLÉ. s. m. (rad. oxéol). Pharm. Vinai-

gre médicamenteux.

OXEoLIQUE.adj.-2g. Pharm. Qui aleca-
ractèi e d un oxéolè.

OXÈIlE.s. f. (du gr. .;;r, ? ',;.qui a une odeur
de vinaigre}. Bot. Genre darbnsseau\' rap-
porté avec doute à la famille des bignoniacé< -

et croissant dans la Nouvelle-Calédonie

OXÉTHYLE. s. m. Chim. Radical inonoa-
toraique représentant l'éthyle avec un atome
d'oxygène.

OXÉTHVL - TRIÉTHYL- TIlOSPHO-
LVIUM. s. m. Chim. Ammonium dans lequel le

phosphore est substitué à l'azote et qui a ses
quatre atomes d'hydrogène remplacés l'un par
de l'oxélhyleet les trois autres pardelelhyle.

OXFOKD.s. m [<VOxford,n. géogr.j.Comm.
Toile de coton rayée ou quadrillée.

OXFORD. [Oxonium). Géogr. ViNed'Angle-
terre, eh.-lieu du comté de ce nom, à 90 kil.

N.-O. de Londres, entre l'Isîs et le Cherwell.
Université célèbre, fondée, dit-on, par Alfred
le Grand, qui comprend 2i collèges, et 4,000
étudiants, logés en partie dans 4 hais; biblio-

thèques riches en manuscrits (la Bodleienne
a 220,000 vol. et 211,000 manuscrits . musées,
jardin botanique, observatoire, etc. Elle envoie
deux députés au Parlement. Peu de commerce.
Ville littéraire, ancienne résidence royale;
31,500 hab.
— Statuts ou provisions d'Oxford. Nom donné

aux conditions imposées a Henri 111, en 125s,

par les barons anglais, conduits par Simon de
Uontfort,comtedcLeicester.EUes confirmaient
la grande charte,établissaient trois paih' ni': nt s

annuels. Henri III les abrogea en 1201

.

— Comté d'Oxford. Comté situé dans l'An-
gleterre du centre; il est situé entre ceux de
Warwick et de Northampton au N., de Berks
au S., de Buckingham :i IF., de Glocester a

lu., a une superficie de 1,901 kil. carres et

une population de 180,000 habitants. Sol fer-

i climat froid; bestiaux nombreux
; plu-

sieurs rivières. Les villes principales sont
:

Oxford, chef.-l., Itanbury, Woodstock, Henley.

OXYB
ii\I'ii K\. ÉNNE S. ttéogr ll.cMt.int.

habilanlc d'Oxl :

-- ad]. Qui concerne Oxford ou ses habi-

tants.

<>\ll \YÉHITE.s.f.(d'(l.rtfiir/ n I

Miner. Espèce d'apophyllilc trouvée en Is-

lan le

oxiloFT. s. m. Mëtrol Grandi i le

. i|
i

r les liquides, en usage tlans l'Al-

lemagne du Nord, et) Hollande, eu Suède, i n

P .1 t en Russie La conten mee de i oxhoft

varie elon li • l icalité . mais elle tl pas te In

ions souvent deux hectolitres.

OXIll DRIQUE a h i • Cl Sedil 'l un

gaa forinèd un mélange d'oxygène et d'hydro-

gène.

— Lumière oxhydrique. Lumière d'un grand
éclat donnée par lac busl i" gaz oxhy
ii ique.

OXHYDROCARBONAZOTÉ, ÉE. adj.

Chim. Qui contient de l'oxygène, de l'hydro-

gène, du carbone et de l'azote. On dit aussi par
contraction oxhydroearbazotê.

OXHYDROCARBONÉ, ÉE. adj. Chim.
Qui contient de l'oxygène, de l'hydrogène et

i\u carbone.

OXHYDRYLE.s.m.(ét.gr.,o'Çù;,aigre;Mi»i>,
eau; Oir.. matière). Chim. Syn. d'HYDROXYLK.

OXIANA PALUS. Géogr. anc. Lac
iliaue, dans lequel plusieurs ont cru voir la

mer d'Aral; d'autres, comme Humboldt, li

Karakoul, voisin de l'Oxus.

OXINDIGANIKE. s. t (et. gr., oîùî, aigri

fr. imlicaiiiiif. Chim. Gomme extraite del'in-

dican.

OXINDICASINE. s. f. Cliim. Un des pro-

duil - extraits de rindican.

OXINE. s. m. (contraction îles mots gr. ôsù,-,

aigre ; ©Tv.ç, vin). Pharm. Nom donné au vin

déjà aigre, mus non encore complètement
tourné en vinaigre.

OXLEYA. s. m. [pr, ok-slé-ia; de Oxleij, n.

pr. Bot. Genre de cédrélacéeSjétabli pour .tes

arbres d'Australie.

OXOLY1NE. s. f. Chim. Partie (les subs-

tances organiques azotées solubles dans Tacide

aeelique. On dit aussi oxoluine.

OXONIEN, ENNE. adj. [du lat. Oxonium,
Oxford). Géogr. Qui appartient à Oxford. So-

cièté oxonienne.

OXONIQUE. adj. Chim. Se dit d'un acide

,é de l'acide oxalique traité par l'hydro-

gène naissant.

OXSHOOFD. s. m. Mètrol. Mesure de capa-
cité usitée en Hollande et valant 232 litres 80.

OXlItATE. s. m. Chim. Genre desels pro-

duits par la combinaison de l'acide oxurique
avec les bases saliliables.

OXL'RE. s. f. (étym. gr., d;ù(, aigu; rj;i,

queue). Entom. Genre de coléoptères hétéro-

mères, famille des mélasomes, tribu des téné-

lirionites, établi pour quelques espèces 'lent le

type se trouveau Cap de Bonne-Espérance.

OXl'RIQL'E. adj. -2 g. ;ét. gr., il:;, aigre;

fr. urique). Chim. Se dit de l'acide inique sur-

oxygénéou acide purpurique blanc.

oXl'Sou OAXES. Géogr. Fleuve d'Asie,

i la Bactriane et la Sogdiane, se rendait

jadis, au témoignage des anciens, dans la mer
Caspienne par deux embouchures, dont ou a
cru reconnaître les lits desséchés. Peu à peu
les eaux auraient changé de direction et se

sei u.nt portées définitivement, vers loi |,dans

li mer d'Aral. Il parait qu'elles commencent
de nos jours à reprendre leur ancien cours.

Auj. Amou-Daria ou Djihoim.

OXYACANTHE.adj.2g.(ét.gr.,iiE;iï,aigu ;

;,./-.')«, épine) Bot Qui est garni d'un grand
nombre d'aiguillons. Rosier oxyacanthe. Robi-

nier oxyacanthe.

— oxyacanthe. s. m. Nom scientifique de
l'aubépine, donné aussi quelquefois à l'èpine-

vinette.

OXYACANTHINE. s. f. Chim. AI. i! ide

extrait de L'épine-vinette ou oxyacanthe.

OXYADÉNE. ad), i g. (et. gr , .Eùj, aigu;

&$r,v, glande). Bot. Qui a des glandes pointues.

Cassie oxyadène.

OXYAMMONIAQUE. s. m. Chim. Produit

résultant d'une combinaison d'oxyde et d'am-
moniaque.

OXYANISAMIQUE.adj.Chim.So dit d'un

acide isomère à l'amide acide de l'acide ani-

sique.

OXYAXTH E. s. m. fét. gr., d=i;, aigu ; SvSo;,

fleur). Bot. Genre d'arbrisseaux de la famille

des rubiacèes cinchonacées, croissant s<nis le

tropique africain.

OXYANTHÊRE. s. f. (et. gr., Ht,;, aigu;
•i.'ir.îi, floraison). Bot. Genre d'herbes il. la

I iiiiille des orchidées vandées, croissant aux
Moluques.

OXYAZOTIQl'E. adj. Pharm. Se dit de
l'eau devenue médicamenteuse par saturation

de gaz protoxyde d'azote.

OXYBAPHE. s. m. (du gr. o"i?a?ov, môme
signil Antiq. gr. .Mesure employée puer les

!i [uides, qui valait lequartducotyleoufiy rnil-

— Vase qui servait â mettre le vinaigre.

— oxybaphe- s. f- Bot. Genre d'herbes |. ]i
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famille des nyctagînéi croissant sous les cli-

mats eb.iii.ls de l'Améri [uo.

<>\ vu \sk. s f. Chim. Oxyde qui j n i

rûlo de 1.
1

lu, ! hin ti ons dont il fait

partie.

OXYBASIQUE.adj 1 g Chim. Quisecom-
i ec ' «ybaso, Sel oxybasique.

OXYBÈLE s m du ...t .
'jSi'/r.;, ai I

i
i. An. .ni n ii' t. ipècc de machine de

n i n propre à lancet le projectiles, donl
si ivait la milice byzanl ne

— Enlom. Genre d'hyménoptères, tribu des

crabronidi . établi
i

' on cet tain nombre
d'espèce lonl li femelles appro\ i^i >nn m
leurs larves .le i lies Cl qui habitent I I u

rope centrale i
t o icidentale,

— Èrpét. Genreétabli
i

'quelqui i pèci

l,. coulein n i
un dit aui si oxybéïide.

OXYBENZAMIQUE adj. (étym. gr

aigre; fr. benzamique .Chim. Se dit d'un acide

isomérique avec l'acide phényl-carbamique.

OXYBENZO-BI VMIDE. s. f. Chim. ni a-

niidc de l'acide oxybenzoique.

OXYBENZOÏQUE. adj Chim. Se dit de

l'acide henzoique quand il est additionné d'un
aluni, .i oxygène.

OXYBENZURAMIDE. s. f. Chim. .Nom
i l'amide de l'acide oxybenzuramique.

OXYBENZURAMIQUE.adj.Chim.se dit

d'un acide obtenu en traitant le chlorh]

de l'amide amidobenzoïque par le cyanate de

potassium.

OXYBRACTÉTÉ, ÉE. adj. (et. gr., o;C.;,

aigu; fr. bradée). But. Qui a des bractées ai-

guës, Desmodion oxybractété.

OXYBROMANISYLE. s.m.Chim Pro luit

obtenu par l'action du brome sur un acid. dé-

rivé de l'anisyle.

OXYBUOillil. \ YI.E. s. m. Chim. Produit

obtenu en décomposant l'éther par le brome.

OXYBROMOCACODYLE. s. m. Cil m
Corps jaune devenant incolore par la chaleur

et reprenant sa teinte par le refroidissement,

obtenu par île iposilion au moyen de l'eau

du bromoeacodyle.

0.\YBHOMOCACODYI.lQUE.adj.Cliim.
Se dit d'un acide obtenu en concentrant sur la

chaux et l'acide sulfuiïque une solution d'acide

. a. ., ( vliiiue dans l'acide bromhydrique.

OXYBUOML'ItE. s. m. Chim. Combinaison

d'un bromure avec un oxyde.

OXYBUTYRAMIQUE.adj.Chim.Seditd'un
arile qui est l'amide acide de l'acide oxybu-

lyrique.

OXYBUTYRIQUE. adj. Chim. Se ii:l .le

l'acide butyrique quand il est additionné d'un

atome d'oxygène.

OXYOAMPHORIQUE. adj. 2 g. Chim. Se

dit de l'anhydride camphorique addit lé

d'un atome d'oxygène.

OXYCAMPHORONIQUE. adj. Chim. Se

dit de l'acide dérivé de lacamphorone lorsqu'il

est additionné d'un atome d'oxygène.

OXYCAMPHRE. s. m. Chim. Composé de

camphre et d'un atome d'oxygène.

OXYCANNABINE. s.f. (ét.gr.,oîùî, aigre;

fr. canmbine). Chim. Substance extraite du
chanvre indien.

OXYCAIIBIQL'E. adj Chim. Qui contient

de l'oxygène et du carbone. Chlorure oxycar-

biqtie. Composés oxycarbiques.

OXYCAltBOXYLHiUIC adj. Chim. Se dit

d'un acide dérivé par oxydation de l'acide hy-

drocarboxylique.

OXYCARBURE. s. m. Chim. Combinaison
d'un oxyde et d'un carbure.

OXYCAHBl'KÉ, ÉE. adj. Chim. Qui con-

tient un oxycarbure.

OXYCAHE. s. f. et. gr., oïj;, aigu ; «ifa,

tète l^ i. Genre -le coléoptères hétér «aè-

res, famille des mélasomes, tribu des tentyiï-

tes. ayant pour type une espèce du noid de

l'Afrique.

OXY'CABMIXIQUE adj. Chim. Se dit d'un

des acides contenus dans la cochenille.

OXY'CABI'E. adj. '2 g. (et. gr., oÇù;, aigu;

•.ia-.=;>;, fruit). Bot. Qui a des fruits acuminès,
.

, des ti uits aigres.

OXYCÈDRE. s. m. (et. gr., o;i,-, aigu; fr.

cèdre . Bot.Nom scientifique du genévrier cade.

OXYCÉPHALE.adj. 2g.(êt.gr.,o'-ù;,aigu;

«-.«/.,, tète). Zool. Qui a la tète acuminèe.

— oxycephale. s. m. Crust. Genre de crus-

tai'ésamphipodes, famille des h ypéri nés anor-

males, établi pour trois espèces dont le type

se trouve dans l'océan Indien.

— Entom. Genre de coléoptères tètramères,

famille des cycliques, tribu des cassidaires,

dont la tète offre un prolongement cornu et dont

le type se trouve dans la Nouvelle-Guinée.

OXY'CÉPH ALÉ, ÉE. adj. Zool. Syn.d'osY-
CÊPHALE.
— oxycephalés. s. m. pi. Heluiiotli. Ordre

de vers apodes ou nematoïdes, dont la tète est

terminée en pointe.

OXYCÉPHAS. s. m. (pr. 0-kcici-fasst ; et.

gr.,«'ii(, aigu ;*!-.»".. tète) Ichtyol Genre de

poissons à corps conique et comprimé, cou-

vert d'écaillés dures et ayant une tête pointue.

OXYCÉHE. s. f. (et. gr., ili;, aigu; «f««,
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Entom. Genrede diotèresbraclu

famille des notacanthes, tribu des stratiomy-

tbli pour huit espèces rencontrées corn

munément dans l'Kurope centrale et occiden-

tale.

OXYCÉROS.s. m. (pr.o kei-cé-ross ,*ét.gr.,

,l ; ,._,*:, r. B II. de BANDIE.

OXYCEKQUE. s. m. (étym. gr., i;ù;, aigu;

xépxo;, queue). Ornilh. Syn. de lonchiure.

OXYCHEILE. s. f. (pr. o-kci kèle; él. gr.,

cl\.;. aigu ;/i : /o;, lèvre}. Entom. Genn
: Lamé) , famille des cicin léli le

Le tête, établi p «ur huit espèces améri-

caines, "n dit aussi oxychèle et oxycnite.

OXYCHLORACÉTYLATE. s. m. Chim.

N'est em]
i

"

tede chlorobenxoyle. Liquide d une
itenu de t'éthei

par le chlore.

OXYCHLORACÉTYLE. s. m. Chim. Li-

qu le tra en traitant l'êther

sulfjirique par le chJ< < e.

OXYCHLORATE. s. m. Chim. Genre de
sels tu n sultent de la combinaison de l'acide

oxychlorique avec les bases saliflables.

OXYCHLOR ID E. s.m , aigre ;

, . e). Chim. Combinaison d'oxygène
et !

!.. ride.

OXYCHLORIQUE. adj. 2 g. Chim. Se dit

d'un acide qui constitue le plus haut degré
. lu chlore.

OXYCHLOROBENZOYLE.s.r.Chim.Syn.
de CHLOROBENZOTLE.

OXYCHLOROGACODYLE. s. m. Chim.
Produit obtenu par distillation de t'oxyde de

lyle avec l'acide chlorhydrique.

OXYCHLOROCACODYLIQUE.
Chim. Se dit d'un acide obtenu en concentrant
sur la chaux el l'acide sulfurique une solution

d'acide cacodylique dans l'aci le chlorhydrique,

OXYCHLOROCARBONATE.s.m. Chim.
Sel produit par la combinaison de l'acide oxy-
chlorocarbonique avec une base.

OXYCHLOROG VRBONIQUE. adj". Chim.
Se dit d un acide produit par le chlore et le car-
b me i ombinésavec l'oxygène.

||
Êther oxycMo-

rocarbonigue. Corps obtenu par l'action de l'a

\ ;ychlorocarbonique sur l'éther absolu.

OXYGHLOROPORMYLE.s. m.Chim Pro-
duildel action du chlore sur l'oxyde de méthyle
gazeux.

OXYCHLORONAPHTALÉNOSE, s. m.
Chim. Syn. d'oxychloronjuphtalose.
OXYCHLORONAPHT VLOSE s.m. Chim.

Corps obtenu en chauffanl pendant plusieurs
jours la chl >i inaphtaline dans l'acide nitrique.

OXYCnLORURE. s. m. Chim. Combinai-
son d'un chlorure avec un oxj i

OXYCINCnOMNE s. f. (pron. kci cein-
ko-nine). Chim. Cinchoninc â l'état basique et

additionnée d'un atome d oxygène.

OXYCLADE. adj, 2 g. (et. gr., -:*;,.-, aigu :

'<., branche). Bot. Dont les rameaux sont
aigus.

OXYCLADÉ,ÉE, adj.Bot.Syn.d*oxv( i ii»e.

|| oxycladées. s. f, pi. 1 1 ibu de champignons
Lricho i"" è â r tmeaux aigu s.

OXYCLÉIDE. s. m. étym. gr., «û;, aigu;
.. clef). Entoi in de colé ipli i*es pen-

tamère -,
I imille des sternoxes, tribu des éla-

Lérides, établi pour une espi li< nne.

OXYCOB ILTI IQUE s. f. pp. -ka ko-
bal-tiake). Chim. Base ammoniacale renfi

i

mant de l'oxyde de cobalt.

OXYCOCCOS, s.m. pron. o-kci-kol koss;
él i

, <!;£.?, aigu ; xokxo;,grain). Bot. Genre d'é-
ricacéesi ac< iniéi s,élabli pourdes ai bri; îeaux
des marais tourbeux de l'hémisphère septen-
trional des deux continents.

OXYGOÏE s. r. et. gr.
;

tfôç, aigu : J .,

j'entends). Médec. Sensibilité exce! iw de
l'ouïe.

0X1 < ORIN1 .m.(étym.gr., .;";,,-, aigu ;

m ' me). Entom. Ge le coléoptères
penlanières, famille de curculionides ortho-
cères, établi pour deux espèces brésiliennes.

OXYCRAT. s. in. (et. gr., Jîûxjawv; fait de
1 jre, el de >- .... nrn lé Mélange d'eau

• ( de vinaigre, dont on fa il un fréquenl u i e

dans le traitement de quelques maladies in-
ii imm u ss et bilieuses. Voxycrat se b i

l en
il froi i el le plus souvent sans ad lition

' icr< ni le 'i , on ajoute l'un ou l'autre
pour le enfani i ou les personnes difficiles.

Mérat.

OXYCB ITÉ, ÉE part. pass. du v. Oxy-
crater. S'empl.adjectiv. Médicament oxycrnté.

0X1 CR VTER.v.a.1«conj.(rad./).ry«-a/
.

y i
m. Di o i Ire dans du vinaigre.

OXYCRÉIUDE .1. él :...:' ,,, rigu

;

km-
tndale . Ento I. Genre de coli

penta res, famille des carabique -. ti ibtules
fêi ins, ayant pour type une espèce de la
Guyane.

OXYGROCONIQUE a Ij Chim Synon.de
LEUCONIQUE.

OXYCUMIIVAMIQUE. adj. Chim. Se dit
d'un acide déi ivédel a :id< oxycnminique p ir

substitution de l'amidogène â l'oxhydryle.

OXYCUMINIQUE. adj. Chim. Se dit de
l'aci le cumini [ue quand il esi additionné d'un
atome d'oxygène,

OXYCYAXOBF.XZOYLE.S.m. Chim. Lt-

mcolore obtenu par la distillation du
chlorol" ' c le cyanure de mercure.

OXYCYAXOPYCRAMYEE. s. f. Chim.
Corps obtenu en faisant réagirune solution de

e sur «n mélange d'essence d'amandes
amures et d'acide prussique.

OXYCYAXl'RE. s. m. Chim. Combinaison
d'un oxyde el d'un cyanure.

OXYGYMÈNE. s. m. Chim. Cymène auquel
iule un atome d'oxygène.

OXYC Y Pli E. s. f. étym.gr.joçù;, aigu;«ff-

soç, voûte). Entom. Geni es,s iu-

vent réunis aux éphémères, dont ils forment
une section.

OXYDABÏLITÉ.s. f. [taA.oxydable .Chim.

Faculté de se combiner ave.- l'oxygi I n a i-

tre procédé poui combattre Voxydabililè mé-
tallique, dû a M. Porel, consiste â recouvrir

du fer décapé d'une couche de zinc en pi udri

et à chauifer au muge, ce qui produit le fer

zingué, fer galvanise ou fer galvanique. L.

Louvet.)

* OXYD A BLE. adj. 2 g. Chim. Qui est sus-

ceplible de se combiner avec l'oxygène, qui

peut cire oxydé. Vbv n'est oxydable directe-

ment dans aucune circonstance,exc pté peut-

être sous l'influence d'une forte d< charge él
trique, qui le disperse en une poudre rouge,

que l'on a regardée comme un oxyde. Gaultier

de Claubry. L'activité de l'ozone l'empêche
d'exister longtemps dans l'atmosphère, où il

rencontre toutes sortes de substances oxyda-

bles qui se détruisent. (Wurtz.)

OXYDANT, part. prés, du v. Oxyder.

OXYDANT, ANTE.adj, Qui a la propi i<

d'oxyder. Il est facile de prouver que l'agent

oxydant et odorant qu'on trouve dans l'air de
la campagne est bien de I ozone. (Wurtz.)
— Substantiv. Un oxydant. L'ozone est un

oxydant énergique: c'est de l'oxygène ren-

forcé. Wurtz.;

*OXYDATlON.s f. {pr.o-kci-da-cion; vàd.

oxyder). Chim. Combinaison des métaux ou
autres substances avec une certaine portion

d'oxygène. || État de ce qui est oxydé. Dans
ces dei niers temps, les propriétés électriques
des corps simples comparés les uns aux au-
tres onl servi â empêcher V «.nidation decer-
tainî d'entre eux; ainsi Humphry Davy a mon-
trê que, pour protéger la doublure en cuivre
d'un navire, il suffisait de mettre le cuivre en
contact avec des morceaux de fer, de fonte ou
de zinc, placés de distance en distance : alors

le zinc, la fonte ou le fer s'oxydent seuls, parce
que ces métaux sont toujours positifs par rap-

port au cuivre, qui est négatif relativement
,i eux. [L. Louvet.)

* OXYDE, s. m. (et. lat., oxydum; fait du
gr. 'Ij:. aigre). Chim. Combinaison de l'oxy-

ène dépourvue de la propriété de rougir la

tt-inturc de tourncsol. Oxyde iu>_-lalliipje. Oxy-
de l eau. Oxyde du carbone. Oxyde de phos-
phore. Oxyde acidifiable. Oxyde pur. Oxyde
alcalin. Les mêmes corps peuvent souvent for-

mer plusieurs oxydes ; on les distingue le plus

or lin inviu.il! par les mots de protoxyde, deu-

toxyde, etc., ou protoxyde, bioxyde, etc., sui-

vant leur rang ou les proportions d'oxygène
qu'ils l'enferment. [Gaultier de Claubry.)

1]

Oxyde acide. Celui qui joue le rôle d'acide dans
le i imposés salins.

||
Oxyde basique.Oxyde qui

rempli! le rôle de base dans un composé salin.

|| Oxyde casêeux. Principe qui se forme toujours

plus ou moins abondamment lors de la conver-
sion du caille en fromage, et qui constitue les

diverses espèces de fromages fermentes.
||

Oxyde indifférent. Celui qui peut fonctionner

comme acide ou comme base, j] Oxyde salin.

Celui qui a les propriétés d'un sel.|| Oxyde sin-

gulier. Celui qui peu) devenir acide ou basique
suivant qu'il gagne ou perd de l'oxygène.

||

Faux oxyde, Substani e pouvant servir de base
avec les acides et d'acide faible ave certains

oxydes.

OXYDÉ, ÉE. part. pass. du v. Oxyder.
S'empl.adjectiv .Métal oxydé Plumes oxydées.
C'était bouché avec de vieilles planches

|

-

ries el une feuille de zinc oxydée sut laquelle

un terrassier avait jeté sa Mous.' hl.-in\ \><-

Goncourt. Ces ïub Lances (les substance ot

ganiques] imprégnées d'alcool, par exemple,
en determinenl rapidement à l'air la conver-
sion en produits oxydés et dans l'hydrogène
en pn.vnipi._-nt la combustion. (Wurtz.)

— A lum nu u m oxydé.Aluminium au [iiel on a

donné une teinte brune el appel.; ainsi quoi-
qu'il n'ait subi aucune combinaison avec l'oxy-

gène.

OXYDENDRON s. m. (pr. o-kci din-dron;
étym. gr., d£ùç,aigu ; SivS^v, arbre). Bot. Genre
d'arbres de 1 1 famille des éi icinées, croissant
dans l'Amérique septentrionale.

ÛXYDÉME. s f. (et. gr., tfù;, aigu; U>,v,

glan le , Bot. Syn. de i eptochloé.

* OXYDER, v. a. 1"> conj. Réduire & l'étal

d'oxyde ; opérer la combinaison d'un corps avec
l'oxygène. L'air oxyde le fer.

— s'oxyuer. v. pron Être o? ydé. C'est ainsi

qu'en s'oxydant les huiles se solidifient. Riche
rand.) Ces essences s'oxydent bientôt elle

mêmes aux dépens de l'oz ine absorbé.(Wurtz.)

OXYDERCE. adj. f. (du gr. tfuftipttici qui
a la vue perçante). Myth. gr. Surnom de Mi-
nerve adorée à Corinthe.

03ÇYDERO,UE,s.m.(ét.gr.
ï
dÇu$t

fxîi5,cruia

la vue perçante). Entom. Genre de coléoptères
tétramères, famille des curculionides gonato-
céreî El iMi pour deux espèces de Cayenne.

OXYDIE. s. f. (étym. gr., ôÇôï, aigu; iSia^

forme . Bot. Genre de papilionacées hédysa-
rées, croissant dans l'Inde.

OXYDO-CHLORURE. s. m. Chim. Com-
binaison d'un chlorure avec l'oxyde du même
corps.

OXYDO-CYANURE.s. m. Chim. Combi-
naison d'un cyanure avec l'oxyde du même
corps.

OXYDOÏDE. s m. (et. tr., oxyde; gr. t'So;,

forme - Chim. Nom donné a l'oxyde singulier.

OXYDON. s. m, (et. gr., o;j,-, aigu; ô*où;,

ôvtf^ dent - Bot.Genre de composées mutisin-

s, établi pour des herbesqui croissent dans
les régions montagneuses de la Nouvelle-Gre-
nade.

OXYDOZYGE. s. m.(étym.gr.,oÇû;,aigu ;

t, ,-.;, joug;. Erpét. Syn. d'oxYGLOSSE.

oXYint AQCKS.s. m. pi. Géogr.anc. Peu-
ple d'Asie, établi non loin du Gange. Alexandre
travei sa leur pays et prit leur capitale au pé-

ril de ses jours.

OXYDULE.s.m.(dimin.d'o.ryrftf).Chim. Pre-

mier degré inférieur d'oxydation d'un corps.

Oxydule d'azote.

OXYDULÉ, ÉE. adj. Chim. Qui est passé à

['él n d'oxydule. Le iv-r oxydulé se trouve tou-

jours dans les terrains anciens ; il y forme 1rs

couches et des amas contemporains. (Lenor-
mant.)

OXYÉCOÏE.s. f. Physiol. Syn. d'OXYCOÏE.

OXYÉRUCIQUE adj. Chim. Se dit de l'a-

cide érucique additionne d'un atome d'oxy-
gène.

OXYÉTHYLÉNÏQUE. adj. -2 g. Chim. Se
dit des bases qui dérivent d'une ammoniaque
simple ou composée substituée à l'hydrogène.

OXYFLUOROCACODYLIQUE. adject.

Chim.Se dit d'un acide obtenu eu faisant reagir

L'acide cacodylique sur l'acide fluorhydrique.

OXYFLUORt'RE. s. m. Chim. Combinai-
son d'un fluorure avec un oxyde.

OXYGALE. s. m. (et. gr ., ô;ù;,aigTe; ytoa,

lait). Ane. pharm. S'est dit pour Lait aigre.

* OXYGENARLE. adj. 2 g. (radie ox/jac-

nrr . Chim.Qui est susceptible de se coml i

avec l'oxygène. Corps oxygénable.

OXYGÉNANT, part. prés, du v. Oxygéner.

OXYGÉNANT, ANTE.adj. gui produit .les

oxydes. Principe oxygénant.

* OXYGÉNATION, s. f (pron. Q-kci-jè-

na-cïon ; rad. oxygéner). Chim. Acte par lequel

l'oxygène se combine avec un autre corps,

quelle que soit la nature du corps qui en ré-

sulte.
l|
État de ce qui est oxygéné.

* OXYGÈNE, s. m. (et. gr.. èÇôç, aigre; ytv-

.
-

..
i

engendre - Chim, Corps s nu pie, l'un des

principes de l'air atmosphérique, qui esl né-
r.'ssaiii- ;i l'entretien de l;i vie t-t a la combus-
tion. Les plantesVapproprient l'hydrogènei I

\'oxygène de l'eau qu'elles décomposent. (Chap-
tal.)

||
Oxygène èlectrisé. Ozone.

— Adjectiv. Le gaz oxygène, Acad
I Le gaz

oxygène est ainsi appelé parce que beaucoup
de corps, en l'absorbant, deviennent aci les.

Fourcroy.)

OXYGÉNÉ, ÉE. part. pass. du v. Oxygé-
ner.S'empl. adjectiv. Éther oxygéné. Eau oxy-
génée. On ne trouve pas l'eau oxygénée dans
i air el l'on peut, en déceler dans une atmos-
phère ou l'on en a introduit àdessein des quan-
liies bien inférieures â celles qui seraient né-

cessaires pour donner à I air de la campagne
son activité. (Wurtz.)

* OXYGENER, v, a. 1" conj. LV de Suer
se change en /'devant une syllabe muette, ex-

cepté au futur et au conditionnel. Toxygène.
J'oxygénerai.Chim.Opévet la combinaison d'un
corps avec l'oxygène.

— s'oxygéner, v. pron. Être oxygéné.

OXYGÉNÈSE. s. f. Pathol. Maladie attri-

buée aux désordres de l'oxygénation des par-

ties.

OXYGÉNIFÈRE. adj. 2 g. (étym. fr., oxy-

gène; lat. fero, y porte). Physiol. ^\\\ porte

i oxygène.
— Corpuscule* oxygénifères. Les globules du

sang.

OXYGÉXO-FERRUGIXEIJX,EI-TSE adj.

Chim. Qui contient du fer el de l'oxygène.Car-
bone oxygéno ferrugineux.

OXYGÉNOMÈTRE. s.m. (et. tr.,oxygène;
•j;i\ [lÉtpov, mesure). Chim. Syn. d'EDDIOUÈTHE.

OXYGEUSIE. s. f pron. o-kcî-gheu-zi ; et.

gr., dl-iiç, aigu; Tiïtrt;, goûl Médec. Dévelop-
pement excessif du sens du goût.

OXYGLOSSE. s. m étym. gr., <3,-. aigu;
v^Socu, langue Ei pét. Genre de batraciens,

famille desraniformes, établi peur une espèce
du Bengale et de Java.

— Ornith. Syn.de UNIOTXLTE.

OXYGLOTTE.adj. 2 g. (et. gr.,ô5û;, aigu;
v),m,t-«. langue Bot. Qui a l'une des divisions

de son périgon i des fruits aigus. Astragale

oxyglotte.

OXYGN VTHE. s. m. (pr. o-kci ghnate; et.

gr., ô;j ; , aigu ;vv«Qo-, màchoire).Entom.Genre
t(e coléoptères pentameres, famille des cara-

bîques, tribu des scarilides, établi pour deux
es dont une a été trouvée en Angleteri e.

* OXYGONE. adj. i g. (et. gr.,4fc, aigu;
fuvta, angle). Géom. Dont tous les angles sont
aigus. Triangle oxygone. On dit aussi acutan-
gle.

— oxygone. s. m. Bot. Genre d'herbes de la

famille des polygonées vraies, croissantau Cap
de Bonne-Espérance.
— oxygone. s. f. Entom. Genre de coléop-

tères tétramères, famille des cycliques, tribu

des alticites, établi pour huit espèces de l'A-

mérique équinoxiale.
— oxygones. s. m. pi. Moll. Famille de mol-

lusques conchifères correspondant à peu près
à celle des malléacées.
— Adjectiv. Mollusque oxygone. Mollusque

dont la coquille est anguleuse.

oxygonie. s. f. (et. gr., àW;,aigu; Y«vta,
angle). Entom.Genre de coléoptères pentame-
res. famille des cicindèlides, établi pour deux
espèces de l'Amérique méridionale.

OXYGRAPHIDE. s. f. (ét.gr., ô;ù ;,aigu;

YP«o>;, dessin). Bot. Genre d'herbes de la fa-

mille des renonculacées, croissantdansles ré-

gions montagneuses du nord de l'Asie.

OXYGUANINE. s. f.(pr. o kà-gona-nine

;

et. gr., ô;ù;, aigre; fr. guaniné), Chim. Produit
obtenu par oxydation de la guanine,

OXYGUMM1QUE. adj. (pr. o-kti-gomm-
vnle ; et. gr.t oÇùç, aigre; lat. guinmi.-j.ouww- .

Chim. Se dit d'un acide obtenu par oxydation
de la glycose.

OXYHAPHIE. s. f. (et- gr.,jÇd«, aigu; ioîii

toucher). Médec. Développement excessif du
sens du toucher.

OXYH YPHIQUE. adj.2 g. Médec. Qui con-

cerne l'oxyhaphie.

OXYIIÉMOGLORINE. s. f. Chim. Com-
binaison d'oxygène et d'hémoglobine.

OXYIODURE. s. m. Chim. Combinaison
d'un oxyde et d'un iodure.

OXYLÉP1 DÈNE. s. m. Chim. Lépidène ad-

ditionne d'un atome d'oxygène.

OXYLINOLÉIQUE. adj.Chim.Se dit d'un

acide obtenu de l'acide linoléique oxyde a l'air.

OXYLOBE. s. m. (étym. j\\, ô;ù,*. aigu; fr.

lobe). Bot. Genre d'arbustes de la famille des

papilionacées podalyrièes, croissant en Aus-
tralie,

|| Syn. de phanie.

OXYLOPHE. s. m. (ét.gr., ôÇû;,aigu;Wço;,
crête). Ornith. Syn. de DRONGO.

OXYMALÉIQCE. adj. Chim. Se dit d'un

acide qui contient un atome d'oxygène déplus
que l'acide maléique.

OXYMANGANATE. s. m. (iVoxt/tie, et

manganatv). Chim. Genre de sels l'.-sulianl de

la combinaison de l'acide oxymanganique avec
une hase saliliable.

OXYMANGANIQUE. adj. 2 g. Chim. Se

dil des oxydes de manganèse.

* OXYM EL. s.m. (et. '-r r., ô;j;. aigre
;
[is/i,

miel). Pharm. Sorte de sirop composé essen-

tiellement de miel et de vinaigre. oxymel sim-

ple. Oxymel scillitique.Oxymel cob fiique Les

oxymets diffèrenl des sirops ordinaires en ce

que le liquide qui contient les principes médi-
camenteux est du vinaigre au lieu d'être de
l'eau. (Mérat.)

— Boisson rafraîchissante composée d'eau,

de miel et de vinaigre dont on faisait autre-

fois usa

OXYM ÈRE. s.m. (et. gr-, iÇûç, aigu; n»ip»«,

cuisse). Entom. Genre de coléoptères tétramè-

res, famille des longicornes, tribu des céram-
hyeius, établi pour seize espèces de l'Améri-

que équinoxiale.

OXYMÉRÏDE.S. f. (et. gr., ô;û;, aigu; pt-

p\ç, lige). Bot. Genre de la famille .1rs mélas-
tomacées miconiées, établi pour des arbres ou
arbrisseaux des régions chaudes de l'Améri-

que. On dit aussi oxymère.

OXYMÉRIE.s. f. (étym. gr., ô;ù,-,aigu ; |ie-

pt^, tige). Iîot.Syn. de leptomérie.

OXYMÉTRIE.s.f. (étym. s;f., ô^ûç, aigre;
[tï'toov, mesure). Chim. Détermination dé la

quantité d'acide ou de sel acide contenuedans
une substance.

OXYMÉTRIQUE. adj. 2 g. Chim. Qui a

rapport a l'oxymétrie.

OXYMITRE. s. f. (et. gr., <:*^. aigu; fr.

mitre . Bot. Genre d'hépatiques de la tribu des

ricciees, établi pour des plantes .pu croissent

dans les eaux marécageuses et dans les ter-

rains argileux.

OXYMORON. s.m. (él. gr., ô;i ; , aigu; jiw-

p^v, neutre de [iwpà;,insensé). Rhèt. anc. Figure

par laquelle on cachait une Une raillerie sous
apparente absurdité.

OXYMORPHINE.S. f.(ét.gr., ô;û,% aigre;

fr. morphine). Chim. Produit obtenu de la mor-

phine oxydée par l'acide azoteux.

OXYMURIATE. s. m. (et. gr., .:*;j;, Eli re;

fr. muriale). Chim. Ancien nom des chlorates.

OXYMURIATIQPE. adj. "2 g. Chim. Qui

est combiné avec l'oxygène et l'acide mnria-

tique. [j Acide oxymuriatique. Nom demie au-

trefois au chlore qu'on supposait composé
d'oxygène et d'acide murialique.

OXYM YCTÈ lt E. s. m.i(êt.grM èïùç, pointu ;

|luxtîi9, ne?.). Mamm. Groupe de rongeurs, pro-

posé pour quelques espèces de rats.



OXYP
OXYN \i'ii r CLIQUE, a Ij. Chim

d'un acide obtenu de la naphtaline p ir subs-

titution d'un atome et par addition de deux

atomes d'oxygène.

o\ï \ VPIITOÏQUE.adj èl gr.,«

I
Chim.So ditd'un acid( déi

naphtol traité simultanément par le sodium

et l auhydi i le i 11 b inique.

OXYNAPHTOL. *• m Chim. Nom
rique des combinaisons de naphtol avec de

l'oxj fène.

OXYNAPHTOQUINONE. s. f. Chim.

Naphloquinone additionnée d'un atomedoiy-

gi ne..

OXYNAPIITYLAMINE. s. f. Chim. Base

obti nue de 1 1 naphtylamine traitée par des

agents oxydants.

OXYX APIITVLE. s. m. Chim. Radical de

l'acide oxynaphtalique.

OXYNÉVRINE. s. f. (et. gr., itit, aigre ;

tr. nêvrine Chim. Alcaloïde extraitdes bette-

raves ou des mélasses de la betterave.

OXYNODÈRE.s.f. él gr-, «un», j'aiguise;

*tf>i, cou). Euloin. Syn. de iusgoiiorphe.

OXYNOÉ. s. m. Moll. Geme de gastéropo-

des, voisin des sigarets.

OXYNOTE. s. m. (ètym. gr., o;i;, aigu ; »S-

To;,dos). Ornith. Syn. de sciieibé.

— Entom. Syn. .de podops.

OXYODON. s. m. Bot. Syn. d'oxYDON.

OXYOME. s. m. (ètym. gr., o-c,;, aigu ; ù^;,
épaule). Entom. Genre de coléoptères penla-

mères, famille des scarabéides copropnages,

établi pour quatre espèces européennes et une

vingtaine d'autres, la plupart américaines.

OXYONÉPÈTE. s. f.(èt.gr., oiuiei;, aigu;

fr. népèle). But. Section du genre nepète.

OXYOPE. s.m.(ét. gr.,ôçùç, aigu; Ci, i™;,

œil). Arachn. Syn. de sphase.

O.XYOIMK. s. f. (ètym. gr.,ôÇùî, aigu 1 Si,

- œil MédecFaculté de voir lesobjets très

éloignés.

OXYOPS. s. m. (pr. o-kci-opss ;ét. gr., 0E&5,

aigu; 14, œil). Entom. Genre de coléoptères

tètramè'res, famille des curculionides gonalo-

cères, établi pour huit espèces d'Australie.

OXYOSPHHÉSIE. s. f. (et. gr., «:.,-, aigu ;

îiçp^oiî, olfaction). Médec. Grand développe-

ment du sens de l'odorat.

O.XYOTE. ailj 2g. fet. gr.,o"i;. aigu;-.:,-,

iib;, oreille). Zoo!. Quiades oreilles pointues.

Hommes oxydes.
— Bot. Qui a des oreilles ou oreillettes ai-

guës. Le passerage oxyole a des feuilles eau-

iinaires munies à la base de deux auricules

très aiguës.

OXYPENTALDINE. s. f. (pr. o-kci-pein-

tal-dine: et. gr., dÇù;, aigre ; -v.-i, cinq; fr. al-

dine). Chim. Syn. d'oxYTETRALMNE.

OXY PÉTALE, adj. -2 g. :étym. gr., ô5ù;,

aigu ; ïîtoiXov, pétale). Bot. Qui a des pétales

linéaires et acumines. Orpin oxypétale.

— oxypétai.e. s. m. Genre d'arbrisseaux de

la famille des asclèpiadées cynanchèes, crois-

sant sous le tropique américain.

OXYPÉTALE, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble

ou se rapporte à l'oxypétale. ||
oxypétalêes.

s. f. pi. Tribu de la famille des asclèpiadées

ayant pour type le genre oxypétale.

OXY PII AS. s.m.(pr.o-A'ci-/ta; ét.gr.,olà,-,

aigu; :»;. parlant . Ornith. Genre de pigeons,

avant pour type une espèce de colombe.

oxYPHÉXOL.s.m. (et. gr.,i;.;. aigre; fr.

phénol). Chim. Phénol diatomique produit pat

ladislillalion sèche du cachou.

OXYPHÉXYL - PROPION1QUE. adj.

Chim. Se dit de l'acide phényl-propionique

dont un atome d'hydrogène est remplacé par

de l'oxhydryle.

OXYPHÉRIE. s. f. Bot. Syn. de hciièe.

OXYIMILOGOSE. s. f. et. gr.. il.;, aigu;

; . inQammation). Pathol. Inflammation

très aiguë.

OXYPHLEGMASIE. s. f.(ètym.gr.. o5ù;,

aigu ; tr.pltleymasie). Pathol. Inflammation vio-

IrUlr

OXY'PHOXIE. s. f. (et. gr., Hj;, aigu

voix). Méd. Voix aiguë, symptôme qu'on ob-

serve dans quelques maladies.

OXYPIIOSPHURE s. m. (rad. oxyde, et

pnosphure). Chim. Nom d'un composé de phos-

phoreet d'un oxyde métallique.

OXYPHRÉSIE. s. f. Méd. Syn. d'oxvos-
PHRÉSIE.

OXYPHYLLE. adj. î g. (et. gr.. oîùç, aigu ;

mùMov, feuille). Bot. Qui a des feuilles ou des

folioles acumines. Loranthe oxyphylle. bes-

modion oxyphylle.

OXYPICRATE. s. m. Chim. Sel del'acide

oxypicriquecombinéavec une base salifiable.

OXYPICRIQUE. adj. Chim. Se dit de l'a-

cide picrique additionné d'un atome d'oxy-

gène.

OXYPILE. s. m. (èt.gr., o'Kù;, aigu; eYàos,

poil). Entom. Genre d orthoptères, section des
dermoptères, tribu des mantiens, établi pour
quelques espèces dont le type a été trouvé au
Sénégal.

OXYPINOTANMQUE. adj. (et. gr., «0;,
aigre, lSLt.pil»ms,pin\ fr. tannique). Chim. Se

OXYS
dit d'un acide extrait dos feuilles dit sapin

1

OXYPLEURE.S. m. (ètym. rr

t, côté Enti G toptèi es

télramères, fa ico nés, ti ibu dos

cérambycins, établi pour quelques p

dont le type se trouve d ins le midi de la

France.

OXYPODE -..f. (et. gr., iii(, aigu; noï;,

r.aihi, pied). Entom. Gi nn le 1
ilé iplei 1 p

tamèn 1 rani l< des brachélytre . ti ibu tic

aléochariniens, établi pour une cinquantaine

d'espèces eut opéennes.

OXYPOLIDE.S. f.Bot. Syn. deTiEDEUAM
NIE.

OXYPORE. s. m lu [i qui pé-

nètre rapidemenl . Entom. Ge le 1
oléop-

tères pentamères, famille des brachélyl

1 1 il m des staphyliniens, établi pour une dizai-

ne d'espèces qui vivent dans les champ
en Europe et en Amérique.

OXYPOIMTE adj.2 g. Entom. Qui ressem-
.
- rapp irteau g mreoxypore. oxypo

rites, s. m. pi. Groupe 'le coléoptères ayant

pour type le genre oxypore.

OXYPORPHYRINIQUE. adj. Chim. Se

dit d'un acide obtenu par l'action de l'acide

nitrique sur l'euxanthone.

OXYPROTÉINE. s. f. Chim. Protéine ad-

èe d'un atome d'oxyjj

OXYPTÈRE.S. m. él. gr .
.".,.. aigu ;-ti-

-.<>.. aile . Mamm. Sous-genre de dauphins.

— Entom. Syn. de hélanophile.

OXYPYCXE. adj. m. (et. gr., oMî, aigu:

iromï;, serré . Mus.anc. Se dit du troisième son

de chaque tétracorde. Son oxypycne.

OXYPYGE. s. m. (et. gr., o;ù ; , aigu; »rhi
fesse). Ornith. Syn. de myiotuéhe.

OXYPYROLIQUE.adj.fet.gr., o'îit, aigre;

fr. pyrotique). Chim. Se ditd'un acide produit

par l'action de l'acide azotique sur l'acideseba-

cique.

OXY P Y'ROT.A UTIt I QUE. adj. et gr .-:':...

aigre ;^;? , feu; fr. lartrique).Chim.Sedil d'un

acide homologue à l'acide malique.

OXYQUE. s. m. (du gr. o;0;. aigre'. Chim.
Compose binaire, dans lequel l'oxygène joue

le rôle d'élément négatif.

OXY'QL'IXIXE.s.f.Chim. Quinine addition-

née d'un atome d'oxygène.

OXYRACHIDEouOXYRACHIS
gr., ô;jî, aigu; £à/i;, dos). Entom. Genre d'hé-

miptères homoptères, famille des membraci-
des, tribu des fulgoriens, établi pour quelques
espèces dont le type se trouve dans l'Europe

centrale et occidentale.

OXYRHAMPHE. s. m. (él. gr., »;C-, aigu ;

i«u.=n;, hache recourbée). Bot. Genre d'arbris-

seaux de la famille des papilionacées lolées,

croissant au Népaul.

— Ornith. Syn. d'oxYRYNQDE.

OXYREGMIE. s. f. (et. gr.,dîi;, aigri

ï«,je rote Médec. Rapport aigre de l'estomac.

OXYRHIE. s. f. (èt.gr., oSC.;, aigu; i\..\vz

Mamm. Groupe de mammifères insectivores

trouves a l'état fossile.

OXYRIIOD1X. s. m. et. gr.. o-ô;, vinaigre ;

fiSov, rose;. Pharm. Vinaigre rosal.

OXYRHYNQUE ou OXYRHYXCHl"S.

Géogr. anc. Ville d'Egypte, ch.-l. d'un nome,
sur le Nil; auj. Behueié.

OXYRIE. s. f. du gr. ol:;,aigu). Bot. Genre

d'herbes do famille des polygonees. croissant

dans les régions montagneuses d'Europe et

d'Asie.

OXYROPE. s. m. V-t. gr.. »t»î, aigu

inclinaison). Erpét. Genre établi aux dépens
des couleuvres.

OXYRYNCHIDE. adj.2 g. (pr.fl-ici rei

1. fr., oxyryuque; gr. ifîo?, aspecl 1

tom.Qui ressemble à unoxyrynque.
||
oxyryn-

chides. s. m. pi. Groupe de curculionides 01-

thocères, ayant pour type le genre oxyrynque.

OXYRYNQUE. adj. 2 g. et. gr., Sîit, aigu ;

fr.7o;.bec). Zool. Dont le museau esl prol mgé
en' forme de bec pointu.

— oxyrynque. s. m. Entom. Genre de co-

léoptères télramères, famille des curculioni-

des orthocères, établi pour trois espèces des

Indes orientales.

— Ichtyol. Nom donné à une espèce de raie

et à une espèce de saumon.
— Ornith. Genre d'oiseaux classés dans des

famille^ diverses, mais analogues aux I

établi pour trois espèces de l'Amérique méri-

dionale.

— oxyryxqces. s. m. pi. Crust. Famille de dé-

capodes brachyures ne comprenant qin

maritimes caractérisées par un rostre

pointu.

OXY'S. s. m.(pr.0-Ariss;ét. gr.,oW;, aigu).

Bot. Syn. d'OXAUDE.

OXYSACCHARUM. s. m. (pr. o-kci-cak-

ka-romm : et. gr., •;;.:. aigre; «àx/»oov, sucre).

Pharm. Mélange de sucre et de vinaigre.

OXY'SALICY'LIQUE. adj. Chim. Se dit de

l'acide salicylique qui contient en plus un
atome' d'oxygène.

OXYSEL. s.ra. (pr. o-*ci-eri;étym. gr

aigre ; fr. sel, Chim. Sel dans la base et l'acide

duquel il entre de l'oxygène.

OXYT OYSA 1T,

OXYSÉLÉNIURE s. ni pr

tison l'un séléniure avec
un OX)

n\Y SEPTONIQl 1. idj. Cil 1. Syn. d i-

ZOT1QI i

i>\^ SME s. f. olvm Jl Moll.

Genre pi r »se 1 ne coquille fossile bi-

valve voi iino dos pinnes. On dit aussi oxysma,

s. m.
OXYSPEKME. adj.2 g. él. gr., oWî, aigu ;

1 dn Bot. Donl les fruits sont a tu-

iniiios. Renoncule oxysperme.

OXYSPORE.s.m él ;i aigu ; '-v»,
, Bot. Genre li

1 1 famille des mélasl tnacèes 1

s mi au Nèpaul.

OXYSTELME s m èl. gi , oEù;, aigu ; <nft-

;
n. couronne] Bot. Geni e d'à lépiadée

1
-

nancl s, établi pour des arbustes di s In i

orientales.

OXYSTERNE s. in et. gr., ôEù;, aig

v9v, sternum .Entom Genre d colé iplères pen-

tamères, famille des serricornes, tribu

brionites, établi pour trois espècesdonlune des
lu io^ orientales i.

Genre de coléoptères p o

tamères, famille de
L< s, ayant pour type une espèce du Sé-

négal.

OXYSTERNON. s. m. [et. gr., ôsû;, aigu;
-- sternum . Entom. Genre de c iléoptères

ères, famille des lamellicornes, tribu

arabéides copropnages, él ibli p iur cinq

espèces de la Guyane et du Brésil.

OXYSTOMATES. s.m.pl. étym. gr., oîù;,

aigu: uT.;;ia, 0.-.1;, bouche). Crust. Tribu de
crustacés correspondant à la famille des oxys-

tomes.

OXYSTOME adj. -2 g. et. gr . il.;, aigu;

n, ,,, bouche M II Donl les bor Is de la co-

quille sont lies tranchants et la columellc

pointue.
— oxystome. s. m. Entom. Genre de coléop-

tères pentamères, famille des carabiques,

tribu desscaritides, établi pour deux e

du Brésil.

— Ornith. Syn. de créadios.
— OXYSTOME. s. f. Bot. Svn d'OPÉGRAPHB.
— Entom. Division des apions.

— oxystomes. s. m. pi. Crust. Famille dedé-
capodes brachyures dont le^ espèces sont ca-

ractérisées par un rostre très allonge.

— Moll. Famille de mollusques dont les es-

pèces sont caractérisées par l'ouverture aiguë

de leur coquille.

OXY'STOPHY'LLE.s.m.:ét.gr..o;:;,aigii ;

:/).>»., feuille). Bot. Genre d'herbes de la fa-

mille des orchidées dendrobiëes, croissant à

Java.

OXY'STRY'CHXIXE. s. f. pr. o-kcistrik-

nine: et. gr., ôEù;, aigu ; fr. strychnine). Chim.
Produit d'oxydation de la strychnine.

OXYSTYLE. adj. '2 g. (et. gr.. Hit, aigu;

n/i.:;. style). Moll. Dont la columelle atténuée

a la base est aiguë. Coquille univalveoxystyle.

OXY'SL'LFACÉTYLE. s.m. Chim. Produit

de l'action du gaz sulfhydrique sur l'oxychlo-

racétyle.

OXYSULFOBENZOYLE. s. m. Chim. Pro-

duit d'une odeur désagréable obtenu en dis-

tillant le chlorobenzoyle sur le sulfure de cui-

vre jaune.

OXYSULFOBROMOSPIROYI.IQUE.
adj. Chim. Se dît d'un acide obtenu en décom-
posant l'acide bromospiroylique par le gaz
sulfhydrique.

OXYSULFOCHLOKAOÉTYLE s.m pr.

o-kci-çul-fo-klo-ra-cé-tile, . Chim. Produi :

nu par l'action du gaz sulfhydrique sur l'oxy-

chloracètyle.

OXY'SL'LFOCY'AN.ATE.S. m. Chim.Com-
binaison d'un oxyde et d'un sulfocyanate.

OXYSULFOCYANURE.s.m. Chim.Com-
binaison d'unsulfocyanure avec un oxyde.

OXY'Sl'LFOSEL. s. m. Chim.Combinaison
de et d'un sulfosel.

OXYSULFURE. s. m. Chim. Combinais n

d'un sulfure avec un oxyde et un autre élé-

ment.

OXY'SYLVIQL'E. adj. Chim. Se dit d'un

acide obtenu en abandonnant à l'air, pendant

un temps prolongé, une solution alcoolique d'a-

cide sylvique cristallisable.

OXY'TARTRE. s m ! . -• 1 : fi

tartre). Chim. Nom donné parfois a l'acétate de

potasse.

O.XY'TÈLE. s. m. (et. gr., i;C;. aigu .

-

extrémité . Entom. Genre de coléoptères tri-

mères,familledesbrachélytres,typedelatnbu
desoxytéliniens,ètabli poiirune trentaine 1 es-

pèces la plupart européennes, les autres des

diverses parties du globe, l'Afrique exceptée.

OXVTÉLI DE. adj.2 g. Entom. Syn. d'oxv-

TÊLINIEN.

OXYTÉLIXIEX, EXXE. adj. Entom. Qui

ressemble àunoxytèle. || oxytéi.inie.ns. s.m.

pi. Tribu de la famille des coléoptères brache-

lylres, ayant pour type le genre oxytèle.

OXYTÉREPHTALAMIQOE. adj. Chim.

Se dit d'un acide dérive de l'acide oxytérephla-

lique.

OXYTÉUEPHTALIQUE. adj. Chim. Se

dit de l'acide tèrephtalique additionne d'un

atome d'oxygène.

OXYTETIt VllilM
i
iatre; 1 r. aldine . Chim <

iliaque décomposée par la

chaleur.

OXYTIIYMOÏQUE. s.m.Chim Syn d'OXY-

1 111 MoolTMl.NE.

(i\l I III MOQUINONE. S. f ('.hou
1

ntenplus un al

OXYTIIYREE s.m (élym.gr., osv;, aigu;
1. mclii 1 Enl un 1. [itères

itères, famille des arad

reduviens, établi pourunei p

connue.

oxythyrée. s. f Entom. Genre de •

(ères i" ni les lamellicorm
mélitophiles, établi 1

nesetti .1 ' icaines.

OXYTOI l'.il

prompt; xi««ï, accou h Chir. Synon.

OXYTOLIQUE.adj.Chim. Sedil d'un acide

somèri 1

!"e.

OXYTOLUAMIQUE adj. Chim. Se dit

d'un acide dérivé de l'aci le oxytoluique.

OXYTOLUIQUE. a ij Chim. Se dil de l'a-

[ui lorsqu'ilaenplusunatomed'oxy-
gène.

oxyton, s. m. et. gr . •:;.;. aigu; -

Gramm. Nom donné aui m
ipii portent l'accent aigu sur la dernière syl-

OXYTRÈME. s. f. (étym. gr . SEi;, aigu;

tfiîii*, trou). Moll. Genre propo-e
|

.1

quilles fluviatilesqui ressemblent aux nerites.

OXYTItl ALIHM-: 1

1 ;. trois fois; fr. aldine). Chim. Pn 1 lil ob-

tenu par la 1
- imp isitiond' l'hy Iracél imi le.

oXYTitlclllv. ixe adj. pron. o-kci-tri-

kei 1 Infus. Qui ressembla

oxytrichins. s. m.pl.Tribu d'infusoires poly-

gastriques, ayant pour type le genre oxyfn-

que.

OXY'TUIQFF.. s. m.(ètym. gr., ;;,..

0?\î, poil). Infus. Genre d'animalcules infusoi-

rés.

OXY'TROPIDE.S. f. (élym.gr., oiCt, aigu;
-
f d--.;,

carène). Bot. Genre de plantes herba-

cées, famille des papilionacées lotées, établi

pour un grand nombre d'espèces qui croissent

dans les régions septentrionales de l'un et l'au-

tre continent. On dit aussi oxylropû, s. m.

OXYURE, adj. 2g. et. gr., o;ù;, aigu :

queue). Zool. Dont la queue est terminée en

ou le corpssubuléetatlënuêà l'extra-

it! 1 ieui e Inimal oxyure.

— oxyure, s. m. Ornith. Syn. de synallaxb.

— oxycre. s. f. Bot. Syn. de tollatie.

— Helminth. Genre de vers nématoîdes, fa-

mille des ascaridiens, établi pour une dizaine

d'espèces rencontrées dans les intestins de

l'homme, de quelques mammifères etde quel-

ques reptiles.

— Ornith. Genre de palmipèdes, forme aux

dépens des canards.

— oxyures, s. m. pi. Entom. Syn. de proc-

TOTRUP1ENS.

OXYURIEN, EXXE. adj. (radie, oxyure).

Zool. Qui a la queue terminée en pointe.

— oxyuriexs. s.m.pl. Entom.Syn.de proc-

TOTRCPIENS.

OXYCRIQUE.adj.Chim.se dit d'un

obtenu par l'action de l'acide azotique sur l'a-

cide urique.

OXYVALÉRIQUE. adj. Chim. Se dit tic

I 1 1 le valérique lorsqu'il contient un atome

1 nygèneen plus.

OY'.AXCE. s. f. (rad. o'iir). Anc. coût. Rede-

vance qui se payait à cri public.

OYAXT. part. prés, du v. Ouir. Qui entend.

Des personnes oyant un mensonge.

Et le soulfleur Qynnl cela

Croyant encor souiller, sitfla. (Lebrun.)

* OY'AXT, AXTE. s. Pral. Celui, celle à

qui on rend un compte en justice. Le compte

de tutelle se rend aux dépens des ayants.

\ : Les ayants compte. (Id.) Tout traité

qui pourra intervenir entre le tuteur et le mi-

neur devenu majeur sera nul, s'il n'a 1 1
pri -

cédé de la reddition d'un compte détaille et

de la remise des pièces jusliflcatives ; le tout

constate par un récépissé de Voyant compte,

dix «ours au moinsavant le traité.(Code civil,

ait. '172.)

OY'APOK. Géogr. Rivière de Guyane, sé-

pare la Guvane française et le Brésil, se jette

dans l'océan Allanliqueetauncoursde3I0kil.

OYARZCN. (CEaso). Géogr. Ville du Gui-

puzcoa (Espagne), sur la rivière du même nom,

à li kil. S.-E. de Saint-Sébastien; 3,400 hab.

Mines, plomb, fer. etc.

OY'.AT. s. m. But. Nom vulgaire donné sur

la côte de Boulogne au roseau des sables.

OYEN.s. m. Agric.Nom donné.en Lorraine,

aux semailles qui se font en octobre et en no-

vembre.

OYONNAX. Géogr. Ch.-l. de cant. de l'arr.

de Nantua(Ain : 3,800 hab.

OYER. s. m. (pr. o-ic, rad. ne Rôtisseur,

marchand d'oies rôties.

OYSANITE.s.1 urgduDatt-

pbiné). Miner. Syn. d'AS.viASE.
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OYSANS. Géogr. Ancien pays rie France,

dans le Dauphiné, auj. dans les départements
de l'Isère et des Hautes-Alpes.

OZAMA. Géogr. Rivière de l'île do II i I .

arrose la République dominicaine et finit a

iprès un cours de 80kilom.

OZANAM [Jacques). Mathématicien, né à
B i -Bi >se, 1640-1717, [uitl i les

théologjques par un goût in ésistible

pour les mathématiques, qu'il enrichît de

reux ouvrages tels que : Table des sinus ;

Géométrie pratique , De l'Usage du com\

proportion ; Dictionnaire mathématique; fté-

créations mathématiques et Méthode

facilepour arpenta \ vea i /. émenls d'algè-

bre; etc.
:I

ozanam Antoine-Frédéric). Petit-

neveu '. néa Hilan, 1813 1855, étu-

dia a Lyon, prit ses grades de docleui en Iroil

et docl P upa avec suc
> re de droit commercial à Lyon,

i ut pour l'agrégation des facultés des
lettres, suppléa i uirieïavci une rare êlo [iicn-

ce h la Sorbonne dans la chaire de littérature

étrangère et le remplaça en 1&14. Parmi ses
œuvres on cite: Deux Chanceliers d'Angleterre;
Dante et la Philosophie catholique au xin* siè-

cle; Etudes germaniques pour servir à l'histoire
des Francs; les Poète* franciscains en Italie au
xjii" sièi le ; etc. Ses OEuvres ont été publiées
en 1855, avec notice par Lacordaire. Ozanam
;i été l'un des fondateurs de la sociétédeSaiut-
Vincent de Paul.

OZANEAUX [Jean -Georges). Littérateur,
né â Paris,!"9o-185'2, élève l« i École normale,

, recteur le rfh erses aca-
d<-ii,i.s, puis inspecteur général des études, a
laissé quelques écrits en vers, réunis sous le

litre d'Erreurspoétique* ;leDernier Jottrde J/w-
solonghi, drame mêlé de chants composés par
Berold; La Pèrouse, tragédie en 5 actes (le nè-
gre, drame en 4 actes: Timour et Iiayazed, tra-
gédie en 5 actes; ta Mission de Jeanne d'Arc,
etc. ; d'autres écrits en prose où se remarque
son Nouveau Système d'études philosophiques;
son Dictionnaire français-grec ;ei surtout, tiis-

toire de France, couronnée par l'Académie fran-
çaise.

OZAMQUE. adj. 2 g. (du gr. o£w, je sens
mauvais, pharm. Qui esl propre à purifier
l'haleine.Medicarnentozanique.Substance oza-
nique.

OZAXNE [Nicolas-Marie). Né à Brest, 1728-
1811, dessinateur de la marine, enseigna aux
enfants de France Louis XVI c-t ses frères, les
éléments de la construction des vaisseaux et
de leur manœuvre il a laissé un Traité de la

marine militaire ; 1rs Vues des principaux ports

et radesde la France etdeses colonies ont été

nées et gravées par les frères et sœurs
Ozanne.

OZARK (Monts). Géogr. Chaîne de l'Ame-
ii me dU Nord, dans le Texas, et entre le Mis-

souri et la rivière Rouge; 700 kil. de dévelop-
pement du N.-E. au S.-O. Ce sont des collines

escarpées et hautes de 3 à 600 mètres.

OZARKITE.s.f. Miner. Varit-t.'- !< ih mpso
nile trouvée dans les monts Ozark.

ozÈXE.s.m. étym.gr., îÇatva,faitd<

sentirmauvais). Palhol. Ulcération de la mem-
brane muqueuse des fosses nasales, du voile

du palais et du sinus maxillaire, qui, versant
un pus fétide, imprègne l'air qui se trouve en
contactavec lui d'une odeur si rebulanlequ'on
l'a comparée a l'exhalaison insupportable que
répand une punaise écrasée Ozëne vénérien.

— OZÈNE- s. f. Entom. Genre de coléoptères

pentamères, famille des carabiques, tribu des
scaritides,établi pour une vingtaine d'espèces
l utes exi tiques à l'Europe et laplupartamé-
ricaines.

OZÈNE. Géogr. Ville de l'Inde ancienne. V.

Oi'DJEIN.

OZÉNIO.UE. adj. 2g.Patbol.yui a rapport
a l'ozène.

OZEROV (Vladislas-Alexandrovitch . Lit-

térateur russe, 1770 1816, né près de Tver, étu-

dia le théâtre français et donna des tragédies
dans le genre racinien.On le considère comme
le réateur de ce genre en Russie. On cite :

la Hortd'Oleg, Œdipe à Athènes,son chef-d'œu-
vre; Fingal, Dmitri Donskoï, et Polixène. Ses
(fourres complètes ont été publiées a Saint-
Pétersbourg.

OZIAS. V. OSIAS.

OZIE. s. m. (et. gr., ofre, rameau). Crust.
Genre de décapodes brachyures, famille des
cancériens, établi pour cinq espècesqui vivent
dans l'océan Indien et les mers d'Australie.

OZIÉL1TE. s. m. Membre d'une famille
juive faisant partie de la tribu de Lévi et qui
était chargée déporter les vases sacrés du ta-

bernacle. Elle avait pour chef Ozial, fils de
Caath et petit-fils de Lévi.

oziEltl. Geogr. Ville de l'île de Sardaigne
(Italie), ch.-l. de la province de ce nom, à 180
kil. N. de Cagliari ; 8,000 hab. Évèché.

OZO-BENZINE. s. f. Chim. Substance ob-

tenue par réaction de l'ozone sur la benzine.

OZOCÉR1TE. s. f. (étym. gr., oÇitv, sentir

mauvais; xtip'o;, cire). Miner. Carbure d'hydro-

gène naturel d'une consistance cireuse,trouvé
clans un grès accompagné de lignite et de sel

gemme, en Moldavie et en Valachie. On dit

aussi ozohérite.

OZODE. s. m. (et. gr.,ô;.i$T, ; , noueux). En-
tom. Genre de coléoptères tètramères, tribu

des cerambycins, établi pour huit espèces du
Brésil et de la Colombie.

ozodËCÈre.s. m.(ét.gr.,ôr,«'&)(,noueux;
x-'pa;, antenne). Entom. Genre de coléoptères

pentamères, famille des curculionides orlho-

cères,ètabli pour cinq espèces de Madagascar.

OZODÈRE.S. f. fetym.gr., ^.,;^,;,nonri 13
;

$i
:
rn cou). Entom. Genre de coléoptères tètra-

mères, famille des longicornes, tribu des ce-

rambycins, établi pour deux espèces.

ozodicÉre. s. f. (et. gr.tJÇâ&K, noueux;
x£çb;, corne). Entom. Genre de diptères némo-
cères, famille des tipulaïres, tribu des lerrico-

les, établi pour une espèce de l'Amérique mé-
ridionale.

OZODIE. s. f. (et. gr., ^«Sïi;, puanl Bol.

Genre d'herbes de la famille des ombellitères
scandicinées, croissant dans l'Inde.

OZOLAIME.s.m. (ét.gr., i^,-, nœud; lat-

(ib;, gosier). Helminlh. Genre de nématoides,
voisin des oxyures et parasites des iguanes.

OZOLE. s. m. Crust. Syn. de binocle.

OZOLES (Locriens). Geogr. V. locride.

OZOMÈNE. s. f. (ét.gr., oÇo;, nœud ; lufa,
lunule). Entom. Genre de coléoptères tètra-

mères, famille des cycliques, tribu des galé-

rucites, établi pour quelques espèces dont le

type se trouve à Java.

* OZONE, s. m. (et. gr.. ô'^eiv, sentir mau-
v n-. Chim. Gaz de nature encore peu connue,
existant en faillie quantité dans l'air, et qu'on

suppose être de l'oxygène modifié ou décom-
pose par l'électricité. L'oxygène dégagé par
les plantes et qu'on a dit autrefois renfermer
de Vozone, n'en contient pas, d'après les re-

cherches les plus récentes. (WurU.) ||
Nom

donné à l'odeur exhalée parce gaz.

OZONE, ÉE. part.pass. du v. Ozoncr. S'em-
ploie adjectiv. Le gaz sort de l'appareil forte-

ment ozone. [Wurtz.)

OZONER. v. a. 1M conj. Syn. d'ozoNiSEn.

OZON-IDE. s. m.(étym. fr.,oîo»c;gr. £t<So,-,

forme). Chim. Nom donné àdesoxydesqui ont

la propriété de donner naissance à l'ozone.

OZOXIOX. s. m. (et. gr., oÇnv, sentir mau-
vais). Bot. Genre de champignons de l'ordre

des mucédinèes.

OZOXISATIOV. s. f. (pr. o-zo-ni-za-cion

;

rad. ozoniser). Chim. Combinaison d'un corps
avec l'ozone. On a observé, en Amérique, une
relation manifeste entre Yozonisalion de Pair
et l'apparition des fièvres intermittentes. (L.

Figuier.)

OZONISÉ, ÉE. part. pass. du v. Ozoniser.

S'empl. adjectiv. Air ozonisé. Suspendus dans
un gaz contenant de l'ozone, ces papiers bleuis-

sent quand on vient à les humecter; le même
résultat s'observe dans l'air atmosphérique
ozonisé. [L. Figuier.}

|| Se dit plus particulière-

ment de l'oxygène quand il estsupposé changé
en ozone, c'est-a-dire quand il jouit de la pro-

priété d'oxyder l'argent à froid, qu'il dégage
une odeur forte etqu'il donne un bioxyde par-

ticulier.

OZONISER, v.a. l
re conj. Chim. Combiner

avec l'ozone, introduire de l'ozone dans. Ozo-
niser une chambre.

— s'ozoxiser. v. pron. Être ozonisé. La par-

tie de l'oxygène de l'air en excès s'ozonise et

acquiert ainsi la propriété d'oxyder trèspromp-
tement une grande portion de carbone. (L. Fi-

guier.)

OZONISEUR. s. m. (rad. ozoniser). Chim.
Appareil qui sert à produire de l'ozone.

OZOXOMÈTRE. s. m. (et. fr.,osoH<?;gr. pté-

xftv, mesure Chim. Appareil qui sert à mesu-
rer la quantité d'ozone contenue dans l'air ou
dans tout autre gaz.

OZOXOMÉTR1E. s. f. (radie, ozonometre).

Chim. Art de constater la présence de l'ozone

et d'en déterminer la quantité.

OZONOMÉTRIQUE. adj. 2 g. Chim. Qui
a rapport à l'ozonomélrie. Représenter l'état

osonometrique de l'air par la coloration plus

ou moins grande de ce papier est un procédé
tout a fait insuffisant et primitif. (Wurtz.)

OZONOSCOPE. s. m. (et. fr., ozone; gr.

<nn-i<.j, j'examine). Chim. Instrument qui sert

à constater la présence de l'ozone. || Syn. d'o-

ZONO]METRE.

OZONOSCOPIQUE.adj.2g. Chim. Qui est

relatif à l'ozonoscope; qui sert à constater la

présence de l'ozone. Papier ozonoscopique.

OZOPRYLLE.s.m. (et. gr., ÎÇoj, rameau;
fftîLw, feuille). Bot. Syn. deTicoRÊE.

OZOTHAMNE. s. m. (et. gr., ÎÇoï, nœud ;

8û[j.vo;, arbuste). Bot. Genre de composées sé-
nécionidées, établi pour des arbrisseaux de
l'Australie et de la Tasmanie.

OZZA. Myth. ar. Nom d'un dieu arabe.



s. m. (pron. pè, sui-

vant l'appellation an-
cienne et usuelle, et

pe suivant la

Ihode moderne'. Sei-

zième lettre de notre
alphabet, et la dou-
zième des conson-
nes. Chez les Grecs,
il porte le nom de pi,

, -. n . Dans les lan-

néo-latines et

germaniques, le p est la plus forte des con-
sonnes labiales, l'n grand P. L'n petit p.— P initial conserve son articulation propre
soitdevanl les voyelles, soit devant es

nés, comme dans paye, psaume, psatmisle.

— Dans le corps d'un mot, il conseri
ralenient le sou qui lui est pi

inepte, adoption. 1

1

tembre,
septimère, reptile, aptitude, sep!

t

tempteur. excepté, xymptdme, exception, exemp-
tion, rédempteur, rédemption, etc.

— Mais il est muet, dans baptême, baplistaire,
baptiser, exempt, exempter, compte, est

prompt, promptitude, sculpture, sculpteur , sept,

septième, Baptiste, dompter, dompteur, dompta-
ble, indomptable.
— Le p linal ne se prononce pas dans camp,

champ, sirop, loup, drap, mais il se prononce
t lus Atep, Gapjatap, cap, hanap,jalep,satep,
cep pris isolément, etc.

— P final se prononce dans beaucoup cl trop,
suivis d'une voyelle. Il a b i

est trop entêté.
||

S'il n'est pas suivi d'une
voyelle, on ne le fait pas sentir.
— Le p de coup se prononce aussi dans le dis-

cours soutenu lorsqu'il est suivi d'une \

Coup inattendu. Coup extraordinaire.

— En général, lorsque le p est redoublé, on
nonce qu'un.

— Le p suivi d'une h forme une consonne
composée dont l'articulation est simple
pond à celle de la lettre /', comme dans philo-
sophe, pharmacie, œsophage; prononcez : filo-

sofe, farmacie, œsofage.

— En français, P. est l'abréviation employée

11

pour Paul, Pierrette. ]] P. signifie Père, devant
les noms des religieux. Le P. Ravignan. || II se

met souvent pour Patriarche. P.C. Patriarche
i nstantînople.

|j
II s*esl empl p u Pi

tendu. P. /(. Prétendu réformé, i II veut dire

quelquefois Propriété. P. A. Propriété -

[fp.fi. Port-Royal. || Dans les calendriers répu-

as, celle lettre indiqueprimùfi, ou le pre-

mier jour de la dé< i

— Comme signe d'ordre, P indique le sei-

zième rang. Le dossier P.

— Anliq. roui. Chez les Romains, le P él til

une lettre numérale qui, comme le C, valait

i; lires prétendent qu'il valait 400comme
G. Su rmontéd'unebarre horizontale, i

0,000. D'autres lui donnent la même va-

leur que S, soit 7, et 7,000 avec la barre hori-

zontale. || Dans les inscripl », I

par abréviation pour remplacer plus p .

aent les mots pater, patria, pi

pondo, ponendum, pontifex, populus, pos't, po-
P M. signifie pontifex maximus, P.

/

!

<
: npti ; P. P. P , ; 1". U.

|
.. romantts; P. R. C post fi>>>)ta>;! .

tant; P. EX. W.posiexactosreges, et<- Il est aussi

ialion de Publius, nom propre.

— Asl a P U Ibrévialicn de posImeridia-
nus, de l'après-midi.

— Banq. et Comm. P. signifie protêt ou pro-
A P., a protester : A. .S. P.. accepté sous

protêt; A. S. P. R, accepte sans protêt pour met-
tre acompte ; V.°/ ,

pour cent; P. 00
/ 0(t , pour mille.

— Chim.Pest le symbole de phosphore; Pb,

celui du plomb; Pd, celui du palladium; 1'!.

celui du platine.

— lié t roi. P. Abréviation do pied. p. Al

lion de pouce. Quelquefois aussi on écrit pied,

pi., et pouce, po.

— Mus. P.. par abréviation, signifie piano,

doux, doucement; PP., più piano, plus douce-
ment ; PPP., pianissimo, très doucement.

— Xumism. P, sur les monnaies franc i s -,

désignait la monnaie frappée à Dijon.

— Pharm. P. est l'abréviation de pugiiium,

pincée, ou celle de pars, partie.

— Typogr. P indiquait la seizième feuille d'un
livre.

PA. s. m. Philol. L'ne des consonnes de l'al-

phabet sanscrit; c'est la forte du cinquième
ou de l'ordredes labiales.

[|
Lat:

lettre de l'alphabet turc.

P \ ou PL A. s. m. Art mi lit. En parlant des
batteries du tambour,Coupfiappt -

en appuyant fortement avec la baguette que
l'on lient de la main _

PA. s. m. Dénomination des villages forti-

fiés, en Nouvelle-Zélande.

PA Alt. Géogr. Rivière d'Allemagne, affluent

du Danube.

l'AAS ou PAASSI Myth. Nom cl

l'Être suprême chez quelques peuplades sla-

ves ou lartares.

PABO. s. m. Nom d'un instrument de mu-
sique en Espagne. Il se compose d'un morceau
de parchemin agité par un bâton qui le Ira-

' produit un bruit semblable au glous-
sement du dindon.

PAC- s. m. Ornith. Nom donné à une espèce
d'aigle de mer.

PAC (Comtes). Famille lithuanienne qui re-

monte, dit-on, aux Pazzi de Florence. Son der-
nier représentant 1 -Michel, né à

ipa d'agricul-
1

'le beaux-arts, combattit a Oslrolenka,
1831, et mourut dans l'exil.

PACA. s. m. Mamm. Genre de mammifè-
ngeurs et fouis • lapins,

établi pourdeus ix espè-
paca noir et le paca fauve,

ayant un cri pareil à celui >lu petit cochon et

it à la domesticité. Toutes
les deux - lires de l'Amérique méri-
dionale, où ou fait grand cas de leur chair.

* P \CAGE. s. ra. (du lat. pascua, même si-

I.ieu où l'on mène paître les bestiaux.

Bon pacage. Pacage gras. L'n pays vie paca
les bœufs au pacage, dans le p i °

Excellents pacages. Le froment sert, comme
_ le, â former des pacages. (Morog

aimait à voir les troupeaux passer sur la ter-

rasse en revenant des pacages. (J. Sandeau.)
— Se prend souvent pour Pâture.— .Nom donné plus particulièrement, dans

quelques parties de la France, aux prairies
marécageuses qui servent à la pâture du trou-
peau commun.
— Loc. prov. Avec pacage et labourage on ne

peut manquer en ménage.
— Coût, Droit de pacage. Droit d'envoyer

tains pàlur
certaines époques de l'année.

PACAGI i I part. pass. du v. Pacager.
S'enipi routes fois

ne s l'automne, ils don-
nent ci. n l'étésuivant. (Morogues.)

' P 1CAGER. v, n I'- conj. ii 1 ; .

prend un i s le

\ott ons. Je
..', et -.

Coût. Faire paître, faire pâturer. Il est permis
de pacager en terre vaine et vague. (Acad.)
— pacager, v. a. Paître. Le seigle fournit

un excellent fourrage pour les troupeaux. Dès
me, on peut le faire pacager. (Morog'.)

— se pacager, v. pron. Être pacagé. Les
seigles peuvent se pacagera l'automne.

PACANE. s. f. Bot. Fruit du pacanier, es-
pèce de noix lisse et assez semi
forme à une olive.

PACANIER. s. m. Bot. Espèce de noyer
originaire de l'Amérique, dont le bois est très
recherché dans l'ébénislerie,

* PAC \ \T. s. m. (du lat. pasci, paii

disait pour Animal qui paît.

— Fig. Manant, homme grossier. Je suis un
homme comme il faut, et lo\, paeant. un homme
de rien. [Ilèbert.] Populaire et vieux.

PACAPAC. s. m. Ornith. Espèce decolîn-
ga, qu'on nomme aussi pompadour, et

i

trouve dans la Guyane.

PAC \lï VIN \ (S rr. Chaîne de
montagnes entre la Guyane brésilienne et le

Venezuela. Elle se détache de la Serra Paiïme
. :e deux parties distinctes du bassin de

l'Orènoque.
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PACARRT. s. m. rpr. pa-ka-rè; ail.

Paiarèle). Nom donné à l*un des vins de Xeres.

r.ACAS. s. m. (pr. pu- "' ' Xom
vulgaire du coudou. On dil aussi pacassa ou

pacatst.

PACASCHAS. s. ro.(pron. pa-

Moscouade que l'on retire de la sève des pal-

miers, aux des Philippines.

PACASE. s. m. Lin;;uist. Dialecte parlé

par lesPacases, tribu de la ramille péruvienne

ou quicbua.

PACATIEN Titns Claudius Harcius Pàca-

tianus). Empereur romain, dont l'ea

urine que par des médailles el qm n a

»nerquesurquelques provinces vi

PACAUDIÈRE li Géogr. Ch.-l. de cant.

. de lioanne (Loire) ; 2,000 hab.

PACAUT. s. m. Pop. Homme rustre, gros-

sier.

PACAY. s. m. Bot. Nom vul

sucré de la (luyane.

PACCANAKI8TE. s. ni. Nom que prirent

les jésuites réorganisés a la fin du xvin» siè-

cle par Paceanari, prêtre tyrolien.

PACCIOI.1 (Luca'. Mathématicien
Borgo-SanSepulcro (Toscane), vers le milieu

duxv'siê le. Son ouvrage, Summa de orith-

melica, gtomelria, proporl irliow-

liti, esl i' premier traité de malhéni

imprimé.

* PACK IN), s. m V. IN PAGE.

p ICÉ. Géogr. Commune du canton et de

l'arr. de Rennes (Hle-eUVilaine); 2,900 hab.

PACFI. s. m. Har. Syn.de Pin.
* PACHA, s. m. (mot turc). Titre d'honneur

qu'on donne, en Turquie, aux chefs supi

de l'armée el aux gouverneurs 'les pro

||< a la volonté du sultan, et

ins leurs commandements d'un

|. |i iù illimité. Un donne aussi q |

nomàdespersonnes considérables,mêi
inement. L'insigne caractéristique des

l
ichas est la queue de cheval Douant au bout

d'une lance, surmontée d'une houle dorée,

qu'ils font porter devant eux à Ja »uerre Pa-

cha i deux queues. Pacha à unis queues. Le

i de Janma. Avec son turban, sa barbe

blanche, son front soucieux, ses traits de

lion fatigué, il a l'air d'un pacha qui s'ennuie.

(il. Taine. Et le ton dont ce fui dil p

que le vieux pacha n'avait pas encore ftbdi [ué

lave favorite. s. Daudet.

Qu'l-t-il donc ce pacha que la guerre t

El qui niile el re.eur, pleure couitiir une lemme?
V Ik-so.)

— Anciennement on disait bâcha ! bossa.

— Fam. Homme voluptueux et fainéant.

— Métrol. Monnaie de cuivre du royaume de

Guzerale.

PACHACAMA. Géogr. Il -g du Pérou,

dans la province de Lima, célèbre pai

cien temple péruvien, dont Pizarre prit les ri-

chesses; 2,500 hab.

PACHACAMAC Myth Nom que les l'.-ru-

viens donnaient â l'Être suprême Son temple
i is une vallée près de Lima.

On l'appelle aussi Pachacamali.

PACBALESQUE. adj.2g Se lit de ce qui

apparl ient a un pacha ou de ce qui le concerne.

* PACBALIK. s. m. Étendue de paj

i

... ment d un pa :h i.

PACH E. s. m Sedisait pour Pacte. Sol man,
ii. [a i ace des Ottomans, race

de l'observance des promesses el des poches...

(Mi nlaigne.) On s'en sert encore dans ce sens

à G le pays de Gex.

PACHE(Jean-Nicolas).H itique, né

à Paris, 17 16 I823,sei vit dan I administration

de la marine, el devint ministre de la tuerre,

bre 1792. Destitué, février 1793, il se lii

i.
i er maire de Paris, et se ven ^ea di

rondins aux journées du 31 mai et du 2 juin,

mais se compromit par ses relations avec les

rlistes. Il publia trois Hémoires apologé-

tiques, et mourut dans l'obscurité.

PACHÉABLÉPHAROSE s f. él.gr., la/O-

vnv, épaissir; pifeaçov, paupière). Pathol. Syn.

de i- ti ic vin non ii. .si .

PACHECO Maria V. i-min» Don JUAN
IiF.

— pacheco i '
i n., 'i . Peintre, né et mi irl t

Sévilli 1571 Ib54, a exécuté plus le 150 por-
el des tableaux d'histoire.

On a aussi de lui des poésies et un Traite de tu

peinture.

PACHÉE s. f. Miner. Émeraud -ientale,
ton vitreux d'une couleur vei Le.

PACHÊTRE. s. f. pr. pa-kitre ; et. gr.,*«-
»ô;, épais

; f.,..., b '
i i.i .m Genre

d.- lépidoptères iturnes, tribu des hadéni-
des, ayant pour type une espèce française.

p Aciiinii.it - m de pachira, nom ver-
i,.i. nim e Bol i

.

. le li famille
des stcrculiacéeshonibartr^, établi pourquel
ques espèces qu'on a cherché à acclimater
.1 ns les serres d'Europe a eau-..' de la be tuté

de leurs fleurs, grandes et axillaircs, cl dont
la plus remarquable est celle appelée vulgai-
rement cacaoyersawageflxù fournit une graine
comestilile pour les naturels et qui,

ses congénères, croit dans les régions tropi-

cales de l'Amérique.

PACUISI. s. m. Jeux. Espèce de trictrac

PACH

à quatre, autrefois en faveur dans les cours

musulmanes de l'Inde.

p.ACHlTE.s. f. (étym.gr , ii/ù^épais B

Genre d'herbes de la famille di

ophrydées, croissant dans l'Afrique méridio-

nale.

PACHITEA. Géogr. Ri' iu, af-

fluent de gauche de l'Ucayale. Son coure est

de 355 kilom.

PACHLYS. S. m. ou PACIILYDE. s. f.

Enlom. Syn. de pacbyude.

PACHMINA. s. m. (pr.pa-t«Mi-M).Comm.
Poil dechèvredont on fait leschàlesde Cache-

mire.

PACHNÉE. s. m. (pr. pa-ktté : et. gr

! de givre). Entom. Genr
léoplères tétramères, famille des

des gonal ires, établi pour quatre espèces

de Cuba et des Etats-Unis.

PACHNÉPHORE. s. m.fpron. pa /.

et. gr., -à/.r,. givre ; =-,;',:. qui porte Entom.

Genre de coléqptèn le des
cycliques, tribu des colaspides. établi pour

pius de douze espèces d'Europe, d'Afrique et

d'Amérique.

PACHNODE. s. f. (pr. pa-knode ; et. gr .

nyviîjic, c< uvei i de frim is .
Entom Gi

plèri pentamères, famille des lamelti-

scarabéides

p .i une trentaine d'espèces, loul p it

ticulièresa l'Afrique.

P ICHNOLITRE. s. f. (pr. pa-knO-lite ; et.

Miner. Fluo-

rure complexe trouvé au Groenland.

PACIIoi.EXE. s. m.(pr.pa-ko-lriie;

. .-m- ;
>.«--.*. enveloppe . I

le i
i iptèt es i Iraraères, famil

es, établi pour deux
Brésil.

PACHOMÈTRE. s. m. (pron. pa-ko-mitre

;

étym. gr., Kcgoç, épaisseur: :<:-;.. sure).

Techn Instrument propre à mesurer l'épais-

seur du verre des miroirs.

PACHON. s. m. Chronol. Nom du neuvième
moiscop n égyptien qui répondait a notre

mois de mai. On l'appelle aussi bashansh et

beschnesi h.

PACIITLI.s. m. (pr. pach-lli). Chronol.Nom
du onzième des dix-huit mois de vingt jours

des Mexicains. Ils le nommaient aussi hëcotli.

PACHUCA. Géogr. Ville du Mexique, à

90 kilom N.-E. de Mexico, possède une belle

église. Prèsdelàsontdesminesd'argent abon-

dantes.

PACHYBLÉPHAROSE.S.f. et. gr.,*«)fùî,

épais ; ?«?»?'••• paupière).Méd.Épaississement

des paupt

PACBYBRACBIS. s. m. (pr. pa-chi-bra-
• !. gr., sa/ù;, épais ; ffa/^ç, bras). Entom.

Genre de coléoptères tétramères, famille des

cyoliques,tribu des chrysomélines, établi pour

prèsdesi ixante-dix espèces la plupart d'Amè-
|uel [ties-unes d'Europe et d'Asie.

PACIIYCALYX. s. m. (pr. pa-clii-kalîkss :

ét.gr., raïùç.épais;»i>.u-, enveloppe). Bot. Syn.

de SIMOCHEILE.

PACHYCARE. s. m. (et. gr., -«/.ù;, épais;

«y-... tête). Entom. Genre de coléoptères pen-

t.ii'nèies, familledescarabiques, tribu des sca-

. établi pour une espèce de la Morée.

PACIIYCAHPE.adj.2g. (étym.gr., *«/.;,;,

épais; ,,;-.;, fruit). Bot. Qui porte des (nuls

épa
— pachycarpe. s. m. Genre d'herbes de la

famille des asclépiadées cynanchées, croissant

dans l'Afrique méridionale.

PACHYCÉLIE. s. f. (et. gr., ™*ùî, épais;

.. creux). Enlom. Genre de coléoptères

hètéromères, famille des mêlasomes, tri

asidites, ayant pour type une espèce d'Aus-

tralie.

p ICHYCENTRIE. s. f. (étym. gr., -«/d;,

épais; xiVtfiov, aiguillon). Bot. Goure de mé-
niées, établi pour des arbris-

seaux de Java.

l-M IIM I PBALE. adj. 2 g. (ét.gr., **/.&;,

épais; «?«M|, tête). Zoolog. Qui a la tète très

épaisse.

— pachycéphale s. ni. Orniih. Genre de
passereaux, voisin de p lies.

— pachycephales. s. m. pi. Crusl. Famille

de crustacés siphonostomes.

p XCIIYCÉPIIALIE. s. f. (radie. ;..

phale). Zool. Epaisseur des os de la tète ou du
crâne.

PACHYCÉPH iLINÉ.ÉE.adj.Ornith Qui

se rapporte ou ressemble au genre pachycé-

phale. ||
rACHÏCÉPHALIXEES. S. f. pi. S')llS-(a-

niille de passereaux, de la famille des ampè-
!inées,ayanl pour type le genre pachycéphale,

PACHYCÈRE.s.m. fét. gr., it«xut, épais;

visa,-, antenne]. Entom. Genre île coléoptères

tétramère i, famille des curculionides gonalo-

ceres, établi pour une dizaine d'espèces la

plupart d'Europe, quelques-unes d'Afrique et

d'Asie.

— pachycere. s. f. Enlom. Genre de coléop-

lères hètéromères, famille des mêlasomes,
tribu des akisiles, ayant pour type une espèce
des Indes orientales.

PACHYCÉRINE.s. f. et.gr , «»ùî, épais
;

*t'ja;, corne). Enlom. Genre de diptères bra-
chocères, famille des alhericeres, tribu des

PACH
muscides, ayant pour type une espèce trouvée

en Suède.

PACBYCHILE. s. m. (pr. pa-chi-kile ; et.

gr.,î:a/ùç, épais; y.tT>.&;, lèvre}. Bot.Syn. de bi-

LÉTIE.
— pachychii.e. s. f. Enlom. Genre de co-

léoptères hètéromères,famille des mêlas no s,

tribu des tentyi ites, établi pour une douzaine

d'espèces de la Barbarie septentrion i

PACUYCHYMIE. s. f. étym. jrr., -«/:;,

épais; yyy,;. suc, humeur). Pathol.Ëpaississe-

ment morbide des humeurs.

PACHYCXKME.s. f. fét.gr., nx^f, épais;
t-.i

,
:

ir, jambe). Entom. Genre de coléoptères

pentamères, famille des lamellicornes, tribu

de^ scarabéides anthobies, établi pour une
s de l'Afrique méridionale.

PACBYCOltlSE.s.f.fét.gr.^a^î.épais;
xôpiî, punaise). Entom. <;• re l ins clés hé-
miptères, tribu îles scutellériens, donl deux
espèces se trouvent sur le littoral de I;i Médi-
terranée, en Europe et en Afrique.

PACHYDACTYLE. s. m. (et. %v. y «ayûç,

épais; fSôxruioç, doigt). Erpêt.Genre de reptiles

sauriens de la famille des geckotiens. établi

pour une espèce de l'Afrique méridionale.

PACHYDAGTYLIE. s,f, ét,V. PACHYDAC-
TYLE' . Physiol. Augmentation pathologique ou
tératologique du volume des doigts.

PACHYDÈME. s. f. (et. gr., -a/o;, épais;

5£>a,-, corps). -Entomoi. Genre de coléoptères

pentamères. famille des lamellicornes, tribu

des scarabéides phyl lophages, ayant pour t ypc
une espèce de la Tunisie.

paciiydexdkox. s. f. [pr. pa-cki-din-

dron;èt. gr., sagû^épais; S.'vSpov, arbre B it.

i

,

[nées sou^ ent considéré
comme simple section du genre aloès.

PACHYDERMATOCÈLE. S. f. \ni gr.,

r.a/j;. épais; Si^v-, a-t»î» peau ; -""-., tumeur).
Pathol. Affection congénitale qui consiste en
une hypertrophie du tissu lamineux.

«PACHYDERME, adj. 2 g él .-a/};,

épais; 5;p(i.a, peau). Mamm. nui a la peau très

épaisse, presque nue, et les pieds terminés
par plus de deux sabots. Le cochon est pachy-
derme.
— Substanliv. t'n pachyderme. L'éléphant,

le rhinocéros, l'hippopotame, le cochon, sont

des paclttjtlr'nurs. (Acad.'j Les cochons ont
leurs narines environnées d'un boutoir; mais
aucun pachyderme n'a de mufle. [Cuvier.)

— pachyderme, s. m. Enlom. Genre de co-
léoptères tétramères, famille des curculioni-

des gonaloeères, ayant pour type une espèce
du Mexique.
— pachydermes, s. m. pi. Mamm. Ordre de

mammifères comprenant des animaux remar-
quables par le cuir dur et épais dont sont re-

vêtus la plupart d'entre eux; il est composé de
trois familles: les proboscidiens, les solipèdes

et les pachydermes proprement dits. Les pa-

ehydermes sont les premiers mammifères [ii

aient paru dans la période éocène.(L. Figuier.)

— pachyderme, s. f. Bot. Syn. de steréo-
DERME.
PACIIVDERMIE. s. f. (rad. pachyderme).

Pathol. Syn. d'ELÉPHANTUSis.

PACI1YDERR1S. s. m. (pron. pa-chi-deTT-
ï'/.«,-étym.gr.,TTa/_i,-, épais; &£$if, peau). Bot.

Syn. de pteronie!
paciiydisse. s. m. (ét.gr., «gOc, épais

;

Si<ji&ç, double). Entom. Genre de coléoptères
tétramères, famille des iongicornes, tribu des
cérambycins, établi pour une espèce austra-
lienne.

PACIIYGASTRE. adj. '2 g. {et. gr., *ctZùç,
épais; yaffrr.ç, estomac). Mamm. Qui a le ven-
tre ou l'estomac fort épais.

— pachygastre. s. m. Entom. Syn. d'oTio-

rynque. || Genre de diptères bracliucères, fa-

milledes notacanthes, tribu desstraliomydes,
établi pour deux espèces françaises.

PACIIYGLOSSE. adj. 2 g. (et. £r., «a^ûï,

épais; y\Zeea.
1
langue). Zool. Qui a la langue

fort épaisse.

— pachyglosses. s. m. pi. Erpét. Tribu de
reptiles sauriens dont les espèces sont carac-
: - Mirloi.U par l'épaisseur de leur langue.

PACHYGNATIIE. s. m. fpron. pa-chi-
ghnate ; ét.gr., r.^;, épais; prâOo;, mâchoire).
Arachn. Genre d'araignées voisines des liny-

phies.H Genre d'acarides, établi pour une es-

pèce trouvée dans le midi de la France, ou
elle vit sous les pierres.

PACHYL \rtiire. s. m. (et. gr., mxuA&c,
épais; apflpcv, articulation). Entom. Genre d'hy-

ménoptères, famille des chalctdïens, compre-
ii.n il ijui'li[iies. >p .-ces qui ont les antennes en
massue.

PACBYLE. s. m. (et. gr., îta^o'X^ç, épais).

Arachn. Genre depbalangides, ayant pour type
une espèce du Chili.

— Entom. Genre de coléoptères penlamè-
res, famille des lamellicornes, tribu des sca-

rabéides phyllophages, établi pour trois espè-

ces du Brésil.

PACBYLÈNE. s. f. (et. gr., ^a/ù,-, épais;

).aïva, laine). Bot. Genre de composées muti-
siacées, établi pour des herbes du Chili.

PAC H Y LÉ PIRE. s. f. (et. gr., ro/iî,èpais ;

î&;, écaille). Bot.Syn.dewiDDRiNGTONiE.

||
Genre d'herhes de la famille des composées

chicoracécs, croissant dans l'Amérique sep-

tentrionale. j| On dit aussi pachylepis, s. m.

PACH
PACRYLIDE.s. m. (et. gr.^ayuVoî, épais).

Entom. Genre d'hémiptères anisôscélilcs, fa-

mille des coréides, établi pour plusieurs espè-
ces, laplupart de l'Amérique méridionale.

PACHYLOCÈLE. s. m. (étym.gr., ra/,/^,
épais; xijXt), pince). Entom. Genre de l'ordre

des pulmonaires, de la famille des aranéides,
ayant pour type une espèce du Brésil.

PACHYLOCÈRE. s. m. fét. gr., icayuU;,

épais; xspa;, corne; Entom. Genre de coléop-

tères tétramères, famille des Iongicornes,

tribu des cérambycins, établi pour une espèce
du Sénégal et deux espèces des Indes orien-

tales. || Genre de coléoptères hètéromères, fa-

mille des mêlasomes, tribu des ténébrioniles,

ayant pour type une espèce des côtes de Gui-
née et de Sierra-Leone.

PACHYLOME. s. m. Bot. Syn. d'uÉTÉno-
NOME.
P \CIIYLOPE.s.m. (ét.gr., t.;,-,',},:. épais;

i:o-î;, pied). Entom. Genre de coléoptères pen-
tamères, famille des clavicornes, tribu des
histéroides, ayant pour type une espèce de
l'Afrique méridionale.

PACHYLOPHIS. s. ra. pr. pa-chi-lô-fiS8

;

et. gr., riy^v-,;, large; o=t;, serpent). Bot. Syn
d'ONAGhE.

PACIIYLOSCÈLE.S- m él gr., -•*//->,,-,

épais; <i>£^;,jami>e).Arachn. Syn.d'ACTisoPE.

PACHYMA. s. m. (étym. gi\, -ra/ù;, épais),

ls i iii nre de champignons hypogés, voisin des
truffes.

PACBYMÉNINGITE. s. f. (et. gr., -«i»;,
large; fr, méningite). Pathol. Inflammalion'de
],i dure-mère.

P.\CHYMÈRE.arlj.-2g (ét.gr.,-a/i..'

ji.T
? ^;, cuisse). Entom. Qui a les cuisses épais-

ses.

— PACHYMÈRE. s. m.Genre d'insectes hémip-
lères, famille des lygéens, ayant pour type une
i n. ! de l'Europe centrale.

J]
Genre ou sous-

: èoptères tétramères, famille des
>i thoeères, établi pour une tren-

taine d'espèces de l'Amérique équinoxiale.
||

Syn. de m .vrnYRE.

PACHYMÈRE Georges). Historien byzan-
tin, ne a Ni''<''',l-2i-_Molo. fui président, a Gons-

lanlinople, de la cour de justice. On a de lui :

Histoire d'Orient (règnes de Michel Palèolo-

gue et d'Andronic l'Ancien), en treize livres;

Abrégé de la philosophie d'Ans lofe, etc.

PACHYMÉRINE. s. f. (rad. pachymè.rc).

Entom. Genre de diptères brachocères, fa-

mille des tanystomes. tribu des empides,établi
pourquatre espèces qui vivent sur les fleurs

des prairies.

PACHYMORPHE.s.m.Cét.gr.^a/ùç.épais;
[topoii, forme 1

. Entom. Gen e de coléoptères

pentamères. famille des carabiques, tribu des
féroniens, ayant pour type une espèce du
Chili.
— PACHYMORPHE. s. f. Entom. Genre d'or-

thoptères, famille des phasmiens, ayant pour
type une espèce île Tasmanie.

PACHYMYE. s. f. (et. gr., naxâf, épais ; fr.

myé). Moll.Genre de conchifères, propose pour
une espèce à coquille bivalve,trouvéè dans les

i. 1
1 aîns basiques de l'Angleterre.

PACHYXE. s. f. (du gr. ca^Ùç, épais). Bot.

Syn. de phajls.

PACRYNÈME.s.m. (et. gr.,ra/j;, i

,?,
:
i-z, Blâment). Bot. Genre d'arbustes de la fa-

mille des dilléniacées, croissant dans les par-

ties chaudes de l'Australie.

PACHYXÉVROX.s. m. (él.gr..T:a/J,-, épais;

ircùçQv, nerf i.EiU.im. Genre d'hyménoptères, fa-

mille des chalcidiens.

PACHYNOTE.s.f. (étym. gr-,--»/:,-, épais ;

i»£wç,dos). Bot. Syn. de matthiole.

PA CHYXOTÈLE. s. m. (ét.gr., ro/'jv,.,, j'é-

paissis; lat. fettim, trait). Entom. Genre de co-

léoptèreshètéromères,famille des mêlasomes,
tribu des prapeites, ayant pour type une espèce
de l'Afrique méridionale.

PACHYNUM. Géogr. Nom ancien du cap
Passara (Sicile).

PACHYODOX. s. m. (et. gr.. -a/ù,-, épais;

o$oùï,dent). Mamm. Division des cétacés.

PACHYONYQUE.s.m.(ét.gr.,it*¥Ôç, ép tis;

; , ongle). Enlom. Genre decoléoptères

tétramères, famille des cycliques, tribu des

alticites, ayant pour type une espèce des États-

Unis.

PACHYOXYX. s. m. (et. gr., sa Z ù;, épais ;

ÔvjI, ongle). Entom. Genre de coléoptères té-

tramères, famille des curculionides gonato-

cères, ayant pour type une espèce de l'Afrique

méridionale.

PACHYOTE. adj. 2g. et. er., wa^ùft épais;

ouç, «Tbç, oreille). Mamm. Se dit des animaux
qui ont les oreilles épaisses. Chauve-souris

pachyole.
— paghyote. s. m. Genre de chéiroptères.

pACHYPALPE.s. m. (et. gr., it«xû«ï épais;

fr. palpe . Entom. Genre de diptères némo-

cères, famille des tipulaires, tribu des fongi-

coles, ayant pour type une espèce de la France
septentrionale.

PACHYPE. s. m. (étym. gr., ita^ùç, épais ;

coJî, pied). Mamm. Groupe d'èdentès renfer-

mant à peu près les mêmes espèces que les

glyptodons.
— Entom. Genre de coléoptères pentamères

de la famille des lamellicornes, tribu des sca-



PACH

rahéicles phyllopl) tges, établi pnur quatre es-

pècesdu mididerEurope.Syn decAl ucnème.

l'ACii Yi'kZE. s. f. (élym. s,"'-. ««xùî, èpai

r.i
r
,*, pied). Entomol. Genre de coléoptères te-

tramères,famille des longicornes,tribu des la-

,
i

i\ ml
i

type une espèce du Brésil.

l'AC.IIYI'IIHAl'.Mi: S. in et. „l
,
-;/,;.

, ,

i

,,,,,. cloison - l!"i Syn de rnLASPi.

l'ACHYI>HYLLE. adj.2 g. (et. gr., m)
épais; fùUov, feuille). Bot. Qui a des feudles

épaisses. Plante pachyphylle.

— pachyphylle. s. m. Genre d'herbes de la

famille des orchidées validées, croissant au

Pérou.

l'ACIIYI'I.Kl'ItK. s. m. ètym. gr., myi;,
v,... ,-,:,, côté . Bot. Genre d'herbes de

l.i famille des ombellifèrcs pachypleurées,

ci - inl sur lr l. il 'l'' la Méditerranée cl

dansI'Afriquemcridionale. || Syn.de néogaya.

PACHYPLEURÉ,ÉE.adj. Bot.Qui appar-

tient ou ressemble au génie paehypleure.il

pachypleurées. s. f. pi. Tribu d'ombellifères

ayant pour type le genre pachypleure.

PACHYPODE.adj.2 _-. ét.gr.,na/t>;, épais
;

iï'jj;, -o^i;, pied). Bot. Qui a le stipe épais.

— pachypode. s. m. Genre d'apocynacées

échitées, établi pour des arbrisseaux du Cap.

||
Syn. de thélypode el de toxglee.

PACIlYPTÈHE.s.m.(ét. gr., -a./?:, épais;

irttfb», aile). Entom. Genre de coléoptères lié-

téi ires, famille des mèlasomes, tribu des

opalrides, établi pour une espèce de la Corse

et deux espèces du Sénégal.

PACIIYI'TÉItlS. s. m [\»-pa-chiplé-riss;

ét.gr.,n°7à;, èpais;*t«fiî, fougère). Bot. Genre

di i ugères fossiles, établi pour deux espèces

trouvées dans les terrains oolithiques.

PACHYPT1LE. adj. i g. ètym. gr., -»/.-;•

épais; --'•-.., plume). Ornith. Qui a les plumes
épaisses.

— pachyptile. s. m. Syn. de prion.

P.ACHYlt AMl'lli: « .m. étym. gr., -•//>,.

,.|, „, ;
. ..-, bec i'. nith. - ;b cle pachyryn-

QUE.
— Erpét. Genre voisindes ptérodactyles.

PACHYRE.S. f. [et. gr., wt;ii>î, épais; oùp»,

queue). Entom. Genre de coléoptères tètramè-

rculionides orthocères, éta-

bli pour deux espèces australiennes.

PACiivitmxE. s.m. (et. gr., iaZùs, épais;
. .Entom. Syn. deRHiNONQUE et de piiï

TOBIE.

l'ACHYBlNK. s f. ;él. irr.. -«/j;, épais;

fa, nez). Entom. Genre de diptères nér,

res, famille des tipulaires,tribudi sten
pour huit espèces la plupart deFrancc

»i d'Allemagne.

PACiiYititinzi: adj. î j et. gr ,

-

épais; jita, racine). Bol. Qui a des ra ines

épaisses.

— pachyrrhize. s. f. Genre d'herbes de la

famille des papilionacées, croissant dans les

parties chaudes de l'Asie.

PACHYRYNCHIDE. adj.2 g. (pr.pa-eki-

rein-kirte ; èlym. IV., packyryiique ; gr. ÊT5o;,as-

[.. i Entom. Qui a un bec épais.
||
Qui se rap-

porté ou ressemble au genre pachyrynque.
||

pachyrynchjdes. s. m. pi. Tribu de curculio-

nidesgonatoceres ayant pour type le genre pa-
chyrynque.

PACHYRYKQUE. s. m. [élym gr . n«/.ù;,

épais; .>.//.;. bec). Urnilhol. Genre d'oiseaux

établi pour des espèces de bécardes.

— Bot. Genre de composées sénécioni lées,

établi pour des arbustes de l'Afrique ra

nale.

— Entom. Genre le coléoptères tétramères,

famille des curculionides g mal icères, établi

poui une trentaine d'espèces des îles Philip-

pines. || Syn. de RHINONQUE.

PACIIYS \Mllii: I l . -

àvr,?, àv^s'..-, ètamine). Bot. Genre d'hei bes de

la famille deseuphorbiacéesbuxées, croissant
dans l'Amérique septentrionale.

PACH YSAURE. s. m. (pron. pa-cki-çore ;

et. gr.,n«xû«»épais; ff«£fçoç, lézard). Erpét.Genre

de sauriens, famille des lacerliens, établi pour

une espèce africaine.

PACHYSCÉLIS. s. m. (pr. pa-cki-cé-liss :

élym.gr., ««xùî, épais ; «e^î, |amb Entom.
Genre de coléoptères hetéromères, famille des

.établi pourdix espèces delaPerse,

de la Grèi t de la Barbarie. || Syn. de tri-
CDODE.

PACHYSCnÈLE. s.m. (pr. pachi-skele

;

étym -i .
-',

. .:. épais; /«Ou;, lèvre). Entom.
Genre de coléoptères penlamères, famille des
sternoxes, tribu des buprestides, très voisins

des l't i

PACHYSOME. s. m. (pr. pa-cki-çome ; él.

gr..-.;/^,-, épais; 7 ta, rp M muni. Genre
tères de la famille des roussettes,

établi pour cinq espèces de Java et de Suma-
tra. Pachysome à courte queue. Pachysome
mélanocépbale. Pachysome mammi lèvre. Pa-
chysome de liiard. Pachysome de Duvaucel.
— Crust. Genre de crustacés, voisin des

is, établi
i

r six espèces dont le type
se trouve dans les mors du Japon.
— Entom. Genre de coléoptères penlamères,

famille des lamellicornes, tribu des scarabéi-

des coprophages, ayant pour type une espèce
de l'Afrique méridionale.

PAC]

PACHYSTACHYDE, s. f. pp. pa-chî-sta-

kide ; étym. gr.,**^, épais ; nâgu;, épi . Bot.

G i ui'i isseaus delà I imille ai s a :anlha-

cées, ayant pour type une espècede la Guyane.

PACHYSTÉMON. s.m étym er, -,,,,-,

épais; tt^...,., m Bol Genre d'euphorbiacêes
bippomai -, établi pour des arbres du Japon.

PACHYST1GME. s m él £i .- y repais;
<niïi*a, stigmate . u-t. Syn. d'oRÉOPHiLE.

PACHYSTOLE.S. f (et. gr., «agâ;, épais ;

«oXti, robe). Entom. Genre de coléoptèn

tramères, famille des longïcornes, tribu des
lamiaires, établi ] r une espèce de l'Europe

et une de l' Vfri [ue oc* idento

PACHYSTOME. adj. I g. (él i .

-

épai : o-tôn*, bouche). Entom. u'"i ;i la bouche
fort grande. Insecte pai hyslome.

— pachystome. s. m. Genre de diptères

brachocères, famille des notacanthes, tribu

des sicaires, établi pour une espèce de rËuropo
centrale.

— pACHYSTosiE. s. f. B"t. Genre d'herbes de

la famille dos orchidées épidendrées, crois-

sant a Java.

PACHYTE.s. f. (du gr. ™/_:,-. épais). En-
tom. Genre de coléoptères tétramères, famille

des longîcornes, tribu des lepturètes, établi

pour une quarantaine d'espèces habitant l'hé-

misphère nord dans l'un et l'autre continent.

— Moll. Genre de conchifères, voisin des

spondyles, trouvé à l'état fossile dans les ter-

rains crétacés.

PACHYTÈLE. S. m. (et. gr., mg&c, i

lit. telum, dard). Entom. Genre de coléoptères

pentanières, famille des carabiques, tri!

brachinides,établi pour trois espèces du Brésil.

PACIIYTKRIE.s.f.fêt. gr. t TtaXûtEPo ;ï plus

épais). Entom. Genre de coléoptères létramè-
: imille des longïcornes, tribu des cêram-

bycins,établi pour six espèces des Indes orien-

I il' s,

PACHYTHÉRIOiV. s. m. [élym.gr., na^ù;,

épais ; ftïipîov, bête sauvage Mamm. Genre d'è-

dentés fossiles.établi pour une espèce trouvée

an Brésil.

PACHYTRIE. s. f. (étym. gr.,*»/*?, épais;

ihevcu . Entom. Genre de coléoptères
penlamères, famille des lamellicornes, tribu

des anthobics, établi pour une espèce de l'Aus-

tralie.

PACnYTRIQUE. adj 2 g-. (él. gr., mgS;,
épais; H'A-, poil). Zool. Qui a des poils épais.

— pachytrique. s. ni. Entom. Genre de co-

léoptères tétramèi es les curculioni-

des gon ibli pour une espèce te la

Cafrerie.

PACHYURE. s. m. (et. gr., -.*,-.;.
i

o'ji'tj queue). Erpét. Genre de reptiles sauriens,

famille d tsgecb >\ iens, établi pour une espèce
d'Australie.

— pachyure. s. f. Mamm Genre de mam-
mifères insectivores, établi aux dépens des

mus traignespour uneespèce de l'Italie et plu-

sieui - de l'Afrique et de l'Inde.

— Entom. Syn. de pachyre.

pA CI A ire. s. m.fét. lat-, pax,pacis, paix;

agere, faire - Hist. ecclés. Conservateur de la

paix. Selon les actes du concile de Montpellier,

UJi, -( ceux du concile de Toulouse, lll'K on
donnait ce titre à des officiers envoyés par la

cour de Romenuprès des princes auxquels elle

avait enjoint deconserver la paix. J| On donnait

aussi ce titre à des princes. Clément IV donna
a Charles I

er
, r de Sicile, le litre de paciaire

dans la Toscane.

PACIEN Saint F.. •" [ne de Barcelone. moi t

en 391. Fi e, le 9 mare.

* PACIFICATEUR, TR1CE s. (rad. pa-
i :elle qui pa :ilie, qui ap i

troubles d un État, le; ns d'une \ ille,

d'une famille, les différends des particuliers.

C'esl le pacificateur de l'État, le pacificateur

ibles. Faire office di Vous
avez été le p icificateur de leurs différends.Qu'il

soit plutôt le pacificateur que le vainqueur des
nations. Mass Catherine 11, pacificatrice de la

r >] me. Volt.)

i
i ei)i1ns limnnin m'amène ici, seigneur;

J'v vien- moins eu guci i iei i|U*e

||IK Uei iov.1

— Hist. relig. Nom donné aux membi - i
i

plusieurs sectes anabaptistes qui prélcn laicnl

que leur doctrine établissait sur la terre une
paix perpétuelle. |] Nom que l'on donna, dans
le v e siècle, à ceux qui adhéraient â l'hén tique

de l'empereur Zenon. ||
Nom donné â une asso-

ciation n I guerrière fondée en 11S3

pour purger les provinces méridionales de la

France des bandits qui les infestaient.
|j
Celte

dénomination a été encore appliquée aux théo-

logiens qui ont cherché à réunir les protestants

et les catholiques. || On dit aussi pacifique dans
ces divers sens.

— Adjecliv.Qui pacifie, qui apaise. Puissance

p drice. Un pouvoir pacificateur. \ :a I

— L'Académie ne donnepas le féminin de ce

mot.

* PACIFICATION, s f. pron. pa-ci-fi-ka-

cion; rad pacifia ,
Rétabli— un 'ni de la paix

dans un Étal agite par des dissensions intes-

tines. Edit de pacification. Travailler à la pa-
cification des troubles. C'est au prince qu'on

doit la pacification du pays. Ces mesures me-
naçantes sont également inutiles et dangereu-

PAC!

ses, soit au bon ordre, soil i 1
1 pacificat

esprits, soil à I » sûreté du trône. Mirab.)

— Fig. Nulle part on n'assiste mieux à ir]<w-

ration deseaux, à la pacification qu'elle i

vent au sein des lacs. [Michelel

— Se il it aussi en parlant de toute e p i

querelles, de discussions. Il èlaicni ton dh
ses dans cette famille, c esl lui qui a Ira

à la. pacification de leurs différends Icad. On
tenterait vainemenl do pacifti niions sur les

controverses,en présupposant qu'il fallûl ch in-

g r quelque chose dans aucun U jugements
poi Lés par l'Église. Bossu et.)

— Ilist. ÊdiU de pacification. V. edit.

i' VCIFICUS. Archidiacre de Vérone, 776-

si ï. On lui attribue l'invention des liorl ,'- â

roues.

pacificcs Maximus] Né à Ascoli, 1 iOO-

l

-

! in auteur d'un recueil de poésies latines, in-

titulé liecatolegium.

PACIFIÉ, ÉE. part. pass. du v. Pacifier.

S'empl. adjectiv. Étal pacifié. République paci-

fiée. Ville pacifiée.

— Pacifié par La Ven lée fut pacifiée par le

général Lamarque.
— par exlens.

Ses Iraits pacifiés semblaient enror garder

La douce impression d'extases commencées.
|1,\MWIT)NE.'i

* pacifier, v. a. 1"' conj. él. I it . pax,

pacis, paix; facere, faire Cev< rbe prend deux
* a la l

rt el â la -'" personne du pluriel de l'im-

pai fait de l'indicatif et du présentdusubjonc-
tif. Nous pacifiions, vous pacifiiez. Que nous pa-

cifiions, que vous pacifiiez Calmer, apaiser en
rétablissant, en ramenant la paix ; faire cesser

la guerre, les troubles. Pacifier un Etat. Quand
le prince eut pacifié toutes choses. Pacifier les

différends.

— Fig. Il est venu pacifier le ciel n la ferre.

[Massill.j Auguste, dit un ancien, avait pacifié

l'éloquence comme tout le reste : pacifier l'élo-

quence, c'esl l'éteindre. Villemain.]

— se pacifier, v. pr. Se calmer soi-même.
Laissez-les faire, Us finiront par se pacifier. Ils

se pacifieront bien lotit seuls.

— Devenir tranquille. Cet Etat commence à

se pacifier.

* PACIFIQUE, adj. -2?. En parlant des
personnes, de leur caractère ou de leur hu-
meur, Qui aime la paix, qui est favorable à I

v

paix. Un prince pacifique. Un esprit doux et pa-

cifique. Idées pacifiques. Avoir une humeur
pacifique. Ses desseins, ses vues

'.,.> Dieu jette sur vous des regardsp««-
'

i; te. Ces vertus pacifiques qui \-

rois Mass.

.]<• liais de toul n :œur les es]

Et poi li aux homme: pa ifiq Mou]
.ii.i

|
irn il étendra ses loif

.-m cent peuples divers. (J.-B. Rodsseai!
)

—En parlant des choses, Paisible, tranquille.

Son règne fui pacifique. Nous menons une vie

toute pacifi [ue. Une espèce de valeur el de
m iss Le règnede Salomon

. : egne pa» ifiaue Fleur; ] lis que-

relle ne fut plus pacifique. \

— Hist. ecclés. Lettres pacifiques. Espèce de

lettres de recommandation que les évoques et

les archevêques avaient seuls le droit de déli-

vrer. L--s lettres pacifiques, dont l'usage fut

établi par Sixte p r
, témoignaient de l'ortho-

doxie de celui qui les portait. \\ Ecrire enforme

pacifique. Se disait des ëvêqties qui écrivaient

comme -impie- particuliers.

— Jurispr. Titulaire pacifique. Celui, celle

dont le titre n'est point contesté. P
.Celui qui possc le -ans réclamation.

— Zool. Se Ut desanimaux qui vivent dans
l'océ in P LciG

i

— Substantiv. Bienheureux tes

il-- seronl appelés enl ints de Dieu Loin dstre

de Sac y.

— Syn.comp. pacifique, paisible. Pacifique

êxpi ime le ri :sir, l'amour di i paix, les elîorls

ii »p iuroblenirlapaix Paisible indique l'état

de paix ou de tranquillité.

PACIFIQCE oc.'-an . appel.'- aussi Grand
Océan, ou mer du Sud. Géogr. L'une >

!

divisions de l'Océan, entre l'Asie et l'Australie

a lu., et l'Amérique à l'E. Il communique, a i

N., avec l'océan Glacial arctique par le

de Behring, et, â l'O . avec i océ tn In lien par

le Halacca, de la Sonde, de Bass,

etc. Au sud, il est adjacent à l'océan Glacial

anlarctique.il forme à l'E, le golfe de I

nie, au N. la mer de Behring, et à 1*0. les mers
d'Okhotsk et du Japon, les mère Jaune et

Orii ntale el la mer de Chine. Il contient un

grand nombre d il -t
1- et d'îles sur le littoral de

et de l'Océanie. Sa pins grande profon-

deur connue est de 6,600 mètres, au N.-O. des

iles Philippines. Il est traversé par le courant

noir qui longe le littoral asiatique, de la pres-

qu'île de Malacca à l'archipel Japonais, puis

je vers l'Amérique, dont il baigne et

échauffe les côtes occidentales depuis ta Co-

lombie anglaise jusqu'à l'Equateur. Appelé
nier du Sud par BaIboa,qui le découvrit en 1513,

le Grand Océan a reçu son nom de Pacifique de

Magellan,qui ne rencontraque des cal mes dans
sa traversée de la Terre de Feu aux iles Ptii

lippines, 1520.

PXC1FIQUE (Le Père). Frère mineur, né

à Provins, fonda des couvents de s.m ordre à

Alep, en Chypre et en Perse. Après »\ tir été

supérieur de Missions aux Antilles, il mourut
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â Paris, il a |aissé Voyage de Perse; Relation
des iles Saint-Christophe et de la Guadeloupe.

* PACIFIQUEMENT, ad? I

ment, d'une manière pacifique. Vivre
|

quement. Cette entrevue se passa fort pacifi-

quement.

PACI m Je m i italien, né à

Catai 1 796-1866 compo a t] ib >rd rnssuccè
de la m i »ique religi , en ni te de opéras,
écrits avec facilité, qui i éussirenl en lia i

lui donnèrent une ireritabli popula

PACITE. s. f. Miner. \ i ip;

rite j i j
|

i tfre et troin ée en Bi il i

PACKEN. s. m. Métrol. Poids usité en Rus-
sie et valant 491 kilogr. -ÏÏ,

PACKFOND.s. m. (pr. pak fon\ Chim. Al-
lia mp è de enivre, de nickel el 'le zinc.
Il imite assez bien l'argent de vaisselle

il a la blancheui . la dureté, i I près [ue l'inal-

térabilité, du moins quand il est bien réussi.
C'est pour cela qu'en le nomme quelquefois
argenlon. On cent aussi pakfong el paefund.

PACKHUIS. s. m. pron. pa-htiss . Comm.
Magasin de douanes, en Hollan le, où i on dé-

I
s marchandises jusqu'à ce qu'elles aient
té I* h oits.

P VCLIN. s. m. Al i On
dit aussi pasquelin.

IWCMTE. s. f. m ,ii. Genre proposé pour
une espècedebélemntU qui présente unec iur-

bure a son sommet.

PACO. s. m. [du périlv. pacos, rouge . Mi-
ner. Minerai Mu Chili qui contient beaucoup de
fer et un peu d'argent.

— Mamm. Nom vulgaire d'une espèce d'al-

paca que les Péruviens ont réduite en domes-
ticité.

PACOCÉltOCA. s. m. Bot. Nom d'une es-

pèce d in : . m x Antilles et au Brésil.

PACOLET. s. m. Mar. Cheville dont on se
sert pour amarrer les haubans a l'extrémité

desboute-horsquisontà la proue et à la poupe
de la tartane.

PACOLET. Nom d'un personnage des an-

ciennes légendes qu'on représentait monté sur
un coursier 1res rapide. Il est employé dans
les deux proverbes suivants : C'est te cheval de
Pacolet. C'est un homme qui va extrêmement
vite.||///ffHrfra*7 avoir le cheval de l'aco

1

-

aller si vite en ce lieu-là. Se .lit par ail i i

un cheval de bois enchanté qui portait en un
moment un homme â mille lieues de l'endroit

u il >e trouvait.

— Par allusion à la rapidité de ce pe
nage. A Paris, ce qu'on m'écrit â celte heurc-

'
i au soir, par exemple, je le re lis

ici a neuf heures du malin le lundi; peut-on

souhaiter un plus joli pacolet? M100 de Sév.)

— Valet, par allusion à un valet de pied du
pi ince de Condé, qui portait ce nom.

• jetés d'abord sans tourner I* feuille!.

Iraient dans l'antichambre amuser Pacotet. (Boil.)

PACÔME [Saint). Né dans la Tliébaïde,

292-348, compagnon de l'anachorète Palémon,
devint le fondateur principal des communau-
tés monastiques. Fête, le U mai. H reste de
lui deux règles monastiques.

PACOUUS. Fils aine du roi des Parllies

Orodes I
er

, fut défait et tué par Ventidius, 33
av. J.-C.

— pacorus. Roi des Parthes, succéda à son
père Vologèse I

er
, 91-107.

* PACOTILLE, s. f. pron. pa-ko-tille, U
mouilL; rad. paquet). Comm. Petite quantité

de marchandises qu'il esl permis à ceux qui

s'embarquent surun vaisseau comme officiers,

matelots, gens d'équipage, d'emporter avec
eux, afin d'en faire comm i

< p »ur leur propre

compte. Une pacotille de quincaillerie, de mi-

roirs, de montres, etc. J'ai endu fort avanta-

geusement toute ma pie. tille.

— Contrat de pacotille. Contrat en vertu du-

quel les gens de mer ont le droit d'embarquer
gratuitement les marchandises qui composent

leur pacotille.

— Partie de marchandises qu'un passager

transporte outre-mer dans l'intention de les

vendre. Nous ferons dans notre quartier une

pacotille a Paul; car j'ai des voisins qui l'ai-

ment beaucoup. (B. de St-Pierro.)

— Chacune des parties qui forment la car-

g i s m d'un navire. Ce navire a une pacotille

de bijouterie, une pacotille de quincail

une pacotille d'articles de Paris, qui lui for-

ment une riche cargaison.

— Marchandises de pacotille. Marchandises

de qualité inférieure, qu'on ne pourrait débi-

ter qu'à bas prix et même â perte en Europe,

el qu'on envoie ordinairement dans les colo-

nies.

— Par dénigr. Ce que vous m'offrez là n'est

que de la marchandise de pacotille, ou absolu-

ment, Ce n'est que de la pacotille.

— Fig.CesCupidonsdcpacort/tefourmill mt

dans l'A n Ue logie, parmi de divins chefs-d'œu-

vre. P. de St-Victor.î Puis de temps en temps,

au milieu de celle pacotille d'humanité, elle

choisit un èlre au hasard. Lie Gonc.)

— Par extens. Ensemble, charge de mar-

chandises quelconques.

Il esl minuit; ça qu'on me suive,

Hommes, pacotille et mulets. (Bébahgeb.)

— Fi» et fam. Certaine quantité d'objets

quelconques. Vous avez la une belle pacotdle
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d'habits, de meubles, de livres. Ensuite, avec

une petite pacotille, il est retourné en D.iu-

phiné chez ses parents, f Voltaire. , La petite ba-

ronne se milcn toute pour w une

pacotille de robes de transition. (L. Ilalevy.)

[ \< uTILLKH v. n. l™conj. 'pr. pa ka-li-

llé, Il mouill.). Gjmm. Composer une pacotille;

faire le commerce de pacotille.

PACOTII.I.F.L'H. s. m. [pr. pa-ko tilleur.

Il mouill. . Comm. Celui qui fait une pacotille,

qui fait le commerce de pacotille.

— Tout propriétaire qui voyage avec sa mar-

chandise pour la Tendre par lui-même en pays

d'outre-mer.

I- u ,n rier
sc-auv de la faniil c les a|

établi
i

Guyane dont le

fruit est odorant et comestible.

PACOURIM • Genre de compo-
élabli pour des herbes de

l'Amérique tropicale.

rum iiimii'm: s. m Syn. de pacoo-
i

i dit aussi paconrmopsis.

P ICOURY. s. m. Bot. Syn. de pliiome.

PACOVE. s. m. Bot. Nom du fruit d'une

espèce de bananier. On l'appelle aussi bacove.

PA CQ L" AG E. s.m.Pèch. Action de pacquer.

PACQl'E. ÉE. part. pass. du v. Pacquer.

S'em|.i. n a été mal pacqué.

PACQUER. v. a. 1" conj. Pècli. Trier le

transporter. Avez vouspacqué tout le poisson?

— Absol. Cette femme pacque, a pacqué.

PACQOET. s m. rechn. Mêlai

de farine et d'urine, employé pour tremper le

fer et l'acier par cémentation.

PACQUIRE.s. m. Maiiim. Animal pachy-

derme, qu'on trouve dans l'île de Tabago, et

même que le pécari.

I- MI. s. m. Syn. de pacte, employé par La
Fontaine :

De ceruiiis mots, ciractê res. trerels,

lli ,ans pact ni demi.

• PACTA CONVENTA.s.m. pl.(pr.jU-Un-

kon-rein-ta . II:-'. Bxpressi l'usage

a c msacrée, et qui signifie Les conventions que
le roi de Pologne nouvellement élu et l'aristo-

cratie s'obligeaient mutuellement d'observer

et de maintenir. Ce fut Henri de Valois qui jura

les premiers pacla convenu, 1571. L

«anrcjitojdepîusenpluschargésdecon
ises, limitaient étroitement la royauté

cl la réduisaient â l'impuissance. (Bouillet.)

— Fam. On disait autrefois : Il faut faire nos

pacla conrerla. pour exprimer que l'on vou-
lait convenir de quelque chose.

• l' ICTE. s. m élym.lat., par/ai», supin de

r, faire un accord). Accord, convention.
\\< es. Pacte tacite, illicite, commis-

tutionnel. Il va pacte entre eux.

. rompre un pacte, lé pacte. Renoncer au

pacte, a un pacte, lœ pacte social établit entre

une lelleegal I ingagent
i us les mêmes conditions et doivent tous

' l;

: son maître lors-

qu'il oublie de lui donner une part â la

tel est le pacte des tyrans. [Marmonlei !

grands mouvements d'une nation forment un
Mil et de droit, avec le gou-

vernement qui en résulte. (Ilaynal.)

\'.'l pas, l>ri>antl# pacte mutuel,

Ire aulijrile taire un abus cruel. (DEL11I.F..)

— l'acte colonial. Accord qui règle lesrap-

porls d'une colonie avec sa métropole.

— l'acte fédéral. Convention par laquelle

plusieurs États se groupent en fédération.

— I i impez Umlpacte avec l'im-

i t. :.t l/iuis avait fait, comme
dit Joli, un pacte avec ses yeux, de ne les ar-

rêter Jamaissur un visage qui pouvait

Ime. (Fléchicr.) La justice humaine, qui

ne voit que les .étions, n'a qu'un pacte avec
les hommes, qui est celui de l'innocence; la

justice divine, qui voit les pensées, en a deux,
celuide l'innocence etceliiidu repentit M
tesquieiiO Si nous ne pouvons faire un pacte

i victoire, faisons un pacte avec la mort.
(Gam!
— l'oét. Le pacte conjugal. Le mariage.
— Par anal. Le chevreuil est fidèle nupacte

conjugal, (bclillc.)

S' mpl lie aussi pour exprimer l'Alliance

de li ci le pacte que
je fais avec vous, afin que :rviez,ct

postéritéaprès vous. Lemaistre -

Ce pacte, que je fais ave sera marqué
tiair, comm*- :

; alliance
éterni t -

. vous enfant- -ra un M! s, que vous
nomm'-rez Isaac, et je ferai un pacte :

et avec sa raceaprès lui, afin que mon alliance
avec eux soit éternelle. (Id.) Jèhovah semblait
avoir rompu son pacte avec les fils d'Abraham.
(E. Itenan.)

— Démonol. Faire un pacte arec le diable.
Convenir avec le diable que, moyennant no-
tre àme pour prix, il nous douii

puiss tient un pacte
avec le diable. Le Sage dit que le m
duc de Luxembourg avait fait un pacte avec
le diable afin de pouvoir marier son fils avec
la fille du marquis de Louvois. (Voltaire.)

— Dr. rom. Convention à laquelle I

pa<:u

civil nattachaîtpas d'action. || Pactes nus. Pac-

tes qui n'étaient confirmes ni par le droit ci-

vil ni par le droit prétorien, et qui n'avaient

pas été jointsâ un contrat île bonne foi. Pac-

tes non nus. Ceux qui étaient confirmés par le

droit civil ou par le droit prétorien, ou ceux

qui avaient été joints a un contrat de bonne
foi, au moment où ce contrat s'était forme.

— E\sl.Pactede famille. V. famille.
||
Pacte

de famine. V. famine.

— Jurispr. Pacte commissaire. Dans les con-

trats de vente, Glausequi stipule la résolution

de la vente dans le cas où l'acheteur n'aura

pas payé le pris à un terme convenu. || Dans
le contrat d'engagement, le pacte commissoire
était une Clause par laquelle le débiteur con-

sentait à ce que son créancier devînt proprié-

taire incommulable du meuble donné en gage
ou de l'immeuble hypothéqué, dans le cas où

il aurait laissé passer le délai accordé sans
paver sa dette. Cette clause est interdite par le

codecivil. j| Pacte in diemaddictio. Convention

par laquelle le vendeurse réservait de retirer

la chose vendue des mains de l'acheteur, au
cas où, dans un temps déterminé, un tiers en

offrirait un prix supérieur. I| Pacte en fait de

prêt sur gage. Clause qui donnaitau cr-bai

la propriété du gage, en cas de non-payement
de la somme prêtée au terme convenu. [[ Pacte

de famille. Accord fait entre les personnes
d'une même famille, et quelquefois entre plu-

ramilles, pour régler entre les contrac-

tants et leursdescendants l'ordre de succéder

autrement qu'il n*est réglé par la loi. ||
Pacte

de préférence. Clause du contrat de vente par
laquelle l'acheteur s'engage à donner la pré-

: au vendeur, s'il vient à revendre lui-

même. '| pactede quota tïtis. Convention par

laquelle un créancier abandonne une partie de
sa créance â celui qui la lui fait recouvrer.

||

Pacte de rachat. Celui par lequel le ven Ioni-

se réserve la faculté de reprendre la chose
vendue, moyennant la restitution du prix prin-

cipal et le remboursementde toutes les dépen-
ses qui ont pu être faites. Ce droit ne doit pas

s'étendre au delà de cinq ans. || Pacte sur une
succession future. Pacte par lequel une per-

sonne prend l'engagcmentdedonnerà uneau-
tre personne des droits déterminés sur sa suc-

cession. Quoique ce pacte soit nul devant la

loi, on peut cependant, dans un contrat de ma-
riage,établir des conventions sur une sucecs-

sion future.

FACTION, s. f. (pr. pàk-cion ; et. lat., p u

tio, même signifA Action de faire un pacte,

une convention. Plût à Dieu qu'il ne fallût ni

sceaux ni signes pour l'assurance de ce^ pac-

tions, et que la conscience et la foi en fussent

les seules dépositaires. (Malh.) Terme veilli.

— Ane. prat. Se prenait le plus souvent en
mauvaise part. Paction illicite.

PACTIOXXER. v. n. l
r0 conj. (pr. pak-ci-

o-né; rad. paction). Convenir, faire un pacte.

Se prenait surtout en mauvaise part.

* PACTISER, v. n. 1" conj. Pratiq. Faire

un pacte, une convention. Il est interdit aux
avoués de pactiser avec leurs clients sur le

montant des sommes qui font la matière du
procès. (Acad.) Pactisons seulement, tout le

reste ira bien. (Th. Corneille.)

— Par extens. Se mettre d'accord, venir â

composition. Il fallait fuir, vous cacher dans
quelque maison de ceux-là qui avaient pactise

ix U <ntluc.) Si vous cédez à un enfant,

(marquera et deviendra votre maître;
. chaque instant, pour vous faire obéir,

il faudra pactiser avec lui. (J.-J. Rouss.)

— Fig. et au sens moral. Il ne faut jamais

pactiser avec ses devoirs, avec sa conscience.

P rravec le crime, avec la rébel-

lion. I
I

P lCTOLE. s. m. (de Pactole, n. géogr.

\

de décapodes anontoures, tribu

i il «liens, établi pour une espèce de pa-

trie inconnue.

• PACTOLE, s. m. Géogr. anc. Petite ri-

vière d'Asie, dans la Lydie, qui charriait beau-

I or, parce que,selon laFable,Mi i.is avait

i, en se baignant dan le pou-
voir de changer en or tout ce qu'il touchait.

Aujourd'hui, rivière de Sart ou Hagouty.

— Quoiqu'il ne contînt plus d'or, même
avanl le siècle d'Auguste, le Pactole n'en est

»ins resté, grâce aux récits de la Fable,

comme le symbole de la richesse et de l'opu-

lence, et aujourd'hui encore, nous disons,

à l'imitation desanciens: Le Pactole coule pour
. oute chez voux, pour dire Vous êtes fort

/
/ richesses du i

pour D'immenses richesses; Le ministère est

pour lui le Pactole; c'est-à-dire La source de
1

s richesses. La plume d'un habile écri-

vain est un sceptre, et son encrier le /'

B ti

Mai? l'honitenr, en effet, qu'il faut que l'on aJmîiP,

L'ambitieux le met «otivenià tontbràter,

L'avare à toÎt chez lui le l'a>tole roater. (Boileal'.)

PACTOLIDES. s. f.pl.Myth gr. Nymphes
du fleuve Pactole.

PACTOLIEN, ENNE. adj Crust. Qui a

rapport au genre pactole. ]| pactolie^s. s. m.
pi. Tribu de crustacés décapodes, necompre-
nant que le seul genre pactole.

PACURINE.S. f. Bot. Syn.de pacocrine.

PA< UV1US Marcus). Poète tragique latin,

n" àBrindes, iaï 130 avant J.-C, était neveu
d'Ennius. On a quelques fragments et les li-

PADO
très de seizede ses pièces. II paraît avoirimité
les Grecs.

PACY-SUR-EURE. Géogr.Ch.-l. decant.
de l'arr. d'Évreux tire , sur l'Eure; 1,800 h.

P \DA\G. Géogr. Vil le maritime,sur la côte

S.-O. de Sumatra; rade excellente; exporta-
tion de café ; -25.000 hab.

PADAVARA. s m. Bot. Syn. deMORi>nr.

PARDA. s. m. Ornitb. Espèce de fringille

ou de moineau, qui habite la Chine, et qui, pour
certains auteurs, est le type d'un genre par-

ticulier. On le nomme aussi oiseau de m.
PADDIXGTOX. Gèogr.Gros bourg à l'ex-

trémité 0. de Londres, comlé de Mîddlesex;
10.000 habit. Il est considéré comme un fau-

bourg de Londres.

PADDOCK, s. m. (mot anglais, même si-

guif.). Endos fait dans une prairie et destiné

à recevoir les juments poulinières et leurs pe-

tits.

PADDY, s. m. Comm. Grain de riz qui n'a

pas été dépouillé de sa baie.

— Sobriquet que les Anglaisdonnentaux Ir-

landais.

PADELÏ\. s. m. Techn. Creuset dans le-

quel on fond la matière du verre, pour en faire

l'essai.

PADEI.OCP. Famille de relieurs français,

dont les œuvres sont recherchées par les biblio-

philes. On trouve des PadeloupàParisdepuis
1650 jusque vers la fin du xviti° siècle.

PADEN.s.m. Relat. Sorte d'amande amère
le menue monnaie à Guzerate.

PADEXA. s. f. Coût. Poêle dont on se ser-

vaît pair faire du sel, dans le Bèarn.

l'A D ERBORX. Géogr. Ville de Westphalie
(Prusse), à la source de la Pailer, affluent de la

Lippe, et à 75 kilom. N.-E. d'Arosberg; 11,000

i r d'appel, evèché, gymnase qui a rem-
placé l'université supprimée en 1819. Charle-

magne y fonda, en 777, un évêchèqui fut sécu-

larisé, 1802. au profit de la Prusse.

PADÈRE. s.m.Erpèl. Nom spécifique d'une

couleuvre des Indes orientales. On l'appelle

>'jga.

PADERELLE. s. f. Bot. Nom qu'on donne
rement à la patience dans le Mèdoc. On

l'appelle aussi paderolte.

PADILLA [San-Antonio-de-). Géogr.Village

du Taumalipas(Hexi nie où i empereur Ilur-

bide fut pris et fusillé en 18-24.

PADILLA (Don Juan de . XobledeCastille,
se mit à la tête des comuneros soulevés con-

tre Charles-Quint, 1520. Abandonné par les no-
bles, il fut vaincu à Villalar, pris et décapité,
1>JJ Si femme, J/ar/ûPACHEC0, défendit éner-
giquement la ville, puis la citadelle de Tolède.
Obligéede fuir en Portugal, elle v mourut bien-

tôt.

— padilla (Pedro de). Poète espagnol, né à

Lînares,mort vers!600,fut l'un des meilleurs
écrivains de son temps et l'ami de Cervantes.

Il entra dans un couvent de carmes et se dis-

tingua comme prédicateur. Ses poésies buco-
- ont de l'abondance et de la grâce.

PARIXE. s.f. B it. Syn. de zohaire.

* PADISCHAH. s. m. et. pers.. pad, pro-

ir ; chah, roi). Titre honorifique,que pren-
nent les sultansde Cunstantinopleelqu'ilsonl

accordé aux rois de France à partir de Fran-
çois Ier et plus tard à quelques autres souve-

rain-, l'empereur d'Autriche, par exemple.

Éroule-moi, ïïrir rie ces guerriers sans nombre.
Ombre du padtschah qui de Dieu même est l'ombre.

IV. Hugo.)

— On écrit aussi padisha.

PADMA. s m. Bot. Nom qur\ dans l'Inde,

on donne au nélumbo magnifique.

l'A DOLLE. s. f. M il. Genre de gastéropo-

des, voisin des haliolides.

PADOTA.s. f. Bol. Genrede la famille des
.

* PADOU. s. m. de Padoue, parce que les

en France venaient de
Ituban moitié fil et moitié

Acheter trois mètres de padou. Étoffe

depa lou. Il ne faut que du padou pour

>r ces rideaux. On écrit aussi padoue.

P IDOUACANN et PADOUHAXN. s. m.
M n Yiviremalaisquiportedeuxou trois mais,

i longueur du corps du vaisseau.

PADOl'.-W. ANE. s. Géogr. Habitant, ha-

bitante de Padoue.
— padodan. s. m. Linguist. Dialecte italien

qui lient du vénitien et du lombard.

— Le Padouan. Le territoire de Padoue.
— adj. Qui concerne Padoue ou ses habi-

I
.

:

.

* PADOUANE. s. f. Anliq. Médaille par-
ut nuitée de l'antique par deux gra-

veurs de Padoue, au commencement du xvn°
Cette médaille n'est pas antique, c'est

un pa i n r I i
- ins des padouams ont

ê lu cabinet de Sainte-Geneviève dan»

celui du roi. (Acad.)

— Par extens. Médaille moderne frappée à

l'antique, etqui semble avoir tous les caractè-

\ antiquité.

— Chorégr. Sorte de danse usitée à Padoue.

PADOUE. (en latin Palaitum et en italien

Padma). Géogr. Ch.-l. de la province de cenom
(Italie), a 35 kil. O. de Venise, sur le Bacchi-
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glione. Évêché, universilé;bellebibliotbèque.
Soieries, rubans, cordes à boyaux, draps et
cuirs.Commerce de vin, grains, ail, huile,bétail.
Fondée, dit-on, par le Troyen Anténor,Padoue
fut dominée, au moyen âge. par les Carrare,
et depuis 1405, par Venise. En 180*5, Napoléon
I er en fit le ch.-l. du déparlement de la Brenta.
Patrie de Tite-Live, d'Asconîus Pedianus, de
Belzoni, Hantegna, etc. ; 72,000 hab. — La pro-
vince de Padoue a 1,956 kil. carréset398,000h.

PADOt'HANX.s.m. Mar. V. padocacamn.

PA D RE (Puerto-del). Géogr. Port de la côte
nord de Cuba, à 130 kilom. S.-E. de Pucrto-
Principe. On dit que c'est le premier endroit
de Cuba où Christophe Colomb aborda.

PADL'S. s. m. (pr.pa-du.is). Bot. Nom scien-
tifique du merisier à grappes.

P.-E. V. par pé les mots qui commencent
ainsi et qui ne se trouvent pas ici.

P.EAX. s. m. (pr. pc-an). Antiq. Hymne des
anciens en l'honneur d'Apollon; il rappelait
la victoire remportée par ce dieu sur le serpent
Python; on le chantait en diverses circonstan-
ces, mais toujours pour implorer contre quel-
que danger l'assistance du dieu. || On donna
dans la suite le même nom aux hymnes et aux
cantiques que l'on faisait en l'honneur des
dieux et des grands hommes.

rMDAGOGïVM.s.ra.{pT.pé-da-go-ji-omm;
et. gr., eœTî, xatffôïj enfant; â^w, je conduis).
Anliq.rom. Lieu d'une maison où l'on élevait les

enfants des esclaves, quand on les destinaità
des emplois libéraux.

— Did.nct. Nom donné à quelques établisse-

ments d'instruction publiqueen Allemagne.

P \ EGEL. s. m. Metroi. Mesure de capacité

usitée en Danemark et valante litres 415.

PAF.L. Géogr. Comm. du Limbourg (Bel-
gique . à 22 kil. d'Assell; 2,400 hab.

PAENZAÏJE. s. m.fpr. pa-OH-za-ije). Mè-
trol. Monnaie d'argent de Perse, valant 1 fr. 21

cent. On l'appelle aussi tarin.

P.-EOXIA. s. m. {de Pxon, n.pr.).Bot. Nom
scientifique du genre pivoine.

PAER ^Ferdinand;. Compositeuret pianiste

distingué, né à Parme vers 1771, membre de
l'Institut en 1831, mon en 1839. Ses opéras les

plus remarquables sont Achille et le Maître de
chapelle, qui jouit d'une véritable vogue.

PyESTDM on PŒSTOM. Géogr. anc. Ville

d'Italie dans la Lucanie. au N.-O., sur le Pxs-
tatou sinus. Colonie de Sybaris. Paestum reçut

des Romains le nom de Posidoma. On admire
encore les ruines de ses temples, à l'O. du vil-

lage de Capaccio. Les anciens vantaient les ro-

ses de Psestum.

P.-ESTCMXIEX, EXXE. adj. Géogr. anc.
Qui appartient à Pœstum ou qui concerne Paes-

tum.
— Archit. Se dit du dorique grec, employé

dans la construction du temple de Prestum.

PAEZ (José-Antonio). Homme d'État amé-
ricain, ne en 1 780, au bourg d'Arragua, près de
la Nouvelle-Barcelone, d'une famille d'Indiens
convertis, se déclara pour la cause de l'indé-

pendance dès 1810. Il seconda Bolivar; fut

nommé député au sénat de Venezuela; diri-

gea le mouvement révolutionnaire qui amena
la séparation du Venezuela, et futnommé pré-

sident de la République en 1S30. Il encouragea
l'agriculture et l'industrie; plus tardjil sortit

de sa retraite pour défendre la constitution at-

taquée.

PAF. interj. (onomatopée). Ce mot sert à

exprimer le son produit par un coup ou un ac-

cident imprévu el soudain. Paf! un soufflet à
droite; pa/7 un autre soufflet à gauche. J'avais

enfin le pied à rétrier;mais/>û/7 le cheval crève
sousmoi et je retombe sur le pavé. (Ê. Augier.)

— paf. s. m. Arg. Soulier. En ce sens, on
écrit aussi pajf. || A signifié Vin. Viens d'amitié

boire nous trois un coup de paf. (Vadé.)

— paf. adj. 2 g. Ivre. En voilà un qui est un
peu paf, dit le sous-lieutenant. (P. Féval.) Au
bout de trois verres, elle cria : Je suis fa/? Et

elle partit d'un éclat de rire. (De Gonc.) Ger-

vaise en vit deux autres en train de se garga-
riser, si pafs, qu'ils se jetaient leur petit verre

sous le menton et imbibaient leur chemise. B.

Zola.)

— Techn. Grès paf. Grès qui nepent pas ser-

vir au pavage.

PAFI. s. m. Mar. Nom de deux basses voiles

d'un grand bâtiment, la grande voile et la voile

de misaine. On disait autrefois puefi.

* PAGAIE, s. f. (pr. pa-ghê ;del'ind. pagai,

même signif.). Mar. Rame dont se servent les

sauvages et les Indiens pour faire voguer leurs

pirogues. Les chiens de chasseur, les pattes

appuyées sur le bord, poussent des cris lamen-
tables, tandis que leurs maîtres, gardant un
profond silence, frappent les flots en mesure
avec leurs pagaies. (Chateaub.) || Pelil aviron

dont les pécheurs se servent, sans l'appuyer

sur le bord de leur bateau.

— Bot. Arbre très commun à la Guyane,donl

le bois sert â faire des fourches, des canols

et des avirons. On l'appelle aussi yahetele.

— Ratïin. Espèce de grande spatule de bois

dont les raffineurs se servent pour remuer le

i mesure qu'il se refroidit afin d'en for-

mer le grain. On l'appelle ainsi à cause de sa

ressemblance avec la pagaie des canots.

PAGALA. s. m. Dessin exécuté par les In-

diens de l'Amérique du Sud sur des roseaux
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dont ils se servent pour confectionner divers

ustensiles, (m ila aussi pégall.

PAGALE s f Mai' i- 1 ' m il

qu'avec la préposition e»,el signifie Ave pi

cipitation, en désordre. Mouiller en pagaie.

.1
: rets en pagaie dans la cale du na-

\ il Affaler en pagaie. Jeter ave,- contusion

«es dans le navire. ||
Amener en pagaie

Amener une chose en la laissant en quelque

sorte livrée à son propre poids. H Amener tes

voiles en pagaie. Les amener en larguant subi-

temenl leursdrisses \\Monillerenpagate. Lais-

ser sul meut tomber l'ancre sans prendre

toutes les précautions ordinaires.

1>AG IMIER. s. ni. Botan. Genre d'arbris-

seaux de I
ifamilledes I

ig iniai s, établi pour

des espèces de la Guyane.

PAGANALES OU PAGANALIES. s. f. pi.

(du lat. payas, village, liameau). Anliq. rom.

Fêtes qu'un eélobrail n unnsde janvier, dans

chaque village, en l'honneur des divinités

champêtres et particulièrement de Cérès Ces

têtes avai. nt été instituées parServius Tul-

lius.

IMGANEL.s. m.fdei'ital. paffSBeflo.mênie

signif.). Ichlyol. poisson du genre g ibie, h ibi-

tant la Méditerranée. On dit aussi pagauelle,

s. t.

PAGANEL (Pierre). Né à Villeneuve-d'A-

gen, 1745-1826, curé de Noaillac, dépulcàl'As-

semblée législative, puis à la Convention, exilé

comme régicide, 1

S

I B . On a de lui : Essaihisto-

i iauemt la Révolution française-.Histoirede Na-

poléon Bonaparte. |j paganel (Camille). Fils du
précédent, né a Paris, 1797-1859, député et

conseiller d'Etat, a laissé ; Histoire de Frédé-

ric Il ; Histoire de Joseph 11; Histoire de Scan-

derbeg; et une traduction de Florus.

PAGANI. s. m. Ornith. Espèce de buse ha-

bitant la Guyane et appelée aussi mangeur de

poules.

PAGANIE. s. f. Se disait pour Paganisme.

— Par exagér. Nom donné quelquefois a un
canton de la cote nord du Finistère dont les

habitants vivent encore à peu près étrangers

au reste du monde. Consent venu de la Pag i-

nie.

PAGAXIXI [Nicolo). Célèbre violoniste, né

à Gènes, 1781-1840. On a de lui : ii Caprices

pour vtotonseal; 1- Sonates et 6 Quatuors pour
divers instruments.

PAGANIQCE. adj.2g. (et. lat., paganicus ;

de pagiu, village). Antiq. rom. Qui appartient

aux villages, aux habitants de la campagne.
|]

Fêtes paifamques. Fêtes communes auxgens de

la campagne, au lieu que les Paganaleselaîent

des fêtes particulières à chaque village. ||/'a«-

me paganique. Genre de paume ou de balle en

usage dans les gymnases. || On dit aussi subs-

tantiv. ta paganique. La paganique était bour-

rée de plume; elle était pluspetiteque le bal-

lon et plus grosse que la balle proprement
dite. (Compl.de l'Acad.)

PAGANISANT. part. prés, du v. Pagani-

ser.

PAGANISANT. s. m. Hist. relig. Membre
d'une secte chrétienne qui restait attaché à

certaines pratiques du paganisme.

PAGANISER. v n. 1" conj. (du latin pa-

ganns, païen}. Se conduire en païen, mener une

vie de païen.

— paganiser. v. a. Rendre païen,donner un

caractère païen. Paganiser une nation. On eût

dit qu'il voulait ainsi paganiser les trois monts
vénérés par les trois religions issues du mono-
théisme d'Israël. (Réville.)

* PAGANISME, s. m. (du lat. paganns, ha-

bitant de la campagne, paysan, parce que, les

gens de la campagne conservèrent l'idolâtrie

longtemps après la conversion des villes au

christianisme;. Religion des païens, idolâtrie,

culte des faux dieux. Ce nom fut donne vers

le m» siècle de notre ère au culte des faux

dieux. Le paganisme fut tout à fait détruit

vers le vnr siècle. Les superstitions du paga-

nisme. Ils étaient encore dans les ténèbres du
paganisme. Ënée était, dans le paganisme, un
pauvre héros qui pourrait être un grand saint

chez les chrétiens, plus digne fondateur d'un

ordre que d'un État. (St-Evremond.) Les plus

grands hommes du paganisme. (Mass.) La fête

des fous était un reste du paganisme. (Ducios.)

Que les divinités du paganisme se partagent

le ciel, la terre et les eaux. (A. Mari.) On donne
son imagination au paganisme; sa foi au chris-

tianisme, c'est-à-dire que l'on brise l'unité de
la vie intérieure. (E. tjuinet.) Rome est une
cité sainte,mèmeau milieu du paganisme 11.

Il ne sort de son désert que pour combattre le

paganisme et l'hérésie. (Montaiemb.) Le paga-
nisme hellénique consume le corps sur un bû-
cher triomphal; du cadavre, il fait une belle

Gamme. [P. de St-Victor.)

— Nom donné quelquefois à la croyance des
différents philosophes grecs ou romains, quoi-
qu'ils n'ajoutassent pas foi a la plupart des
dogmes du paganisme.

Uo si bis, si liomeiix, si faux christianisme,

N.- vaut pas des Plalons l'éclairé paganisme.
(HOILEAD.)

— Se prend pour l'Ensemble des peuples
païens. Lu paganisme inventa des dieuxabomi-
nahles, qu'on eût punis comme des scélérats.

(J.-J. Rousseau.)

— Nom donné quelquefois à l'islamisme, par
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ignorance réelleou affectée des véritables dog-

mes du monothéisme mal lètan.

— a été aussi appli [lié par les protestants

au catholicisme romain. Le paganisme de la

nouvelle Babylone. N'a-t-il pas dit partout que

lepapis isl unabominablcpfl0a»wwiç,etqiic

l'idolâtrie y est aussi grossière qu'elle était au

trefois à Athènes? Bossue!

PAC ino l
'mw< -.e. -m.m" publiciste ita-

lien, né .i Brienza royaume de Naples), 1748.

1798, se fît connaître par de bons ouvra i

Politicum universx Homanorum nomalhesiae

Examen; Consilieratioiii; Saggi Potitici. Il fui

,tii été et mis à mort, malgi ê les termes de la

capitulation de Naples.

p m; VPATC. s. m. Bol Si n m de sonne
RATIE.

VAGAM\LLE.s.L(pr.pa-ga-rille.U mouill.]

Bot. Nom qu' lonne vulgairement à ui

pèce tie capucine.

PAGARQUE. s. m. et gr., nàr»!, bourg;
'U/:;, chef - Hist- anc. Premiei magistrat d'un

village, chez les anciens.

PAGASÉEN. KIVXE. s.Gèogr. Habitan^ha-

bitante de Pagases.

— ,iij. Qui appartient a la ville de Pagases
ou à ses habitants.

— Mvtti. Surnom d'Apollon, de Jason etd'Al-

ceste, nés à Pagases. |} Navire pagascen, poupe
pagaséenne. Le vaisseau des Argonautes.

PAGASES. Gëogr. anc. Ville île Thcssalie,

où fut construit le navne Argo. Aujourd'hui

Yolo.

PAGAU. s. m. Ichtyol. Syn. de pagel.

PAGAYARQUE. s. m. (pr. pa-ga-iarke ; et.

gr., ïtâYo;, bourg \ *?/>*, chef). Antiq. Syn. de

PAGARQDE.

PAGAYÉ, ÉE. part. pass. du v. Pagayer.

S'emploie, adjecliv. Plusieurs de ces pirogues

n'étaient pagayées que par des curieux qui.

n'ayant rien a nous vendre, faisaient le tour de
nos vaisseaux. (La Pérouse.)

PAGAYER, v. n. l
rc conj. [pr. pa-ghè-iè .

Se conjugue comme Payer. Se servir de la pa-

gaie pour imprimer le mouvement à un canot.

L'In lien se plaça à l'arriére, se mit a pagayer
et nous quittâmes le rivage. (Alex. Dumas.)

— Activ. Pagayer un canot.

— se pagayer, v. pi "ii. Être pagayé. Ce ca-

not se pagaye.

PAGAYEUR, s. m. {pr. pa-gliè-icttr ; rad.

pagayer). Mar. Celui qui rame avec la pagaie.

Peu usité.

PA GAZ A. s. m. Rclat. Espèce de panier dont

les Indiens font usage en guise de porleman
teau.

* PAGE. s. m. (et. prob., lat. paganns, pay-

san, parce que, dans l'origine, les seigneurs du
village prenaient les paysans pour les servir).

Jeune gentilhomme, enfant d'honneur servant

auprès d'un roi, d'un prince, d'un seigneur,

dont il porte la livrée. Page du roi, de la reine.

Grand page. Petit page. Page de la chambre
du roi, ou page de la chambre. Le gouverneur
des pages. Entrer dans les pages. Châtier, ren-

voyer un page. Sylvain de ses deniers a acquis

de la naissance et un autre nom ; il n'aurai! pu
autrefois entier page chez Cléobule, et il est son

gendre. La Bruy.) Page, cherchez Rodrigue, et

l'amenez ici. (Corn.) Le duc et le marquis se

rec -n n ut aux pages. BoiL) Tout marquis veut

avoir <\es pages. (La Font.)

— Page lie la vénerie. Jeune homme qui était

destine a devenir oflicier de vénerie.
||
Pages

de la musique. Jeunes enfants qui étaient ins-

truits pour chanter devant le rai. Il a été mis
dans les pages de la musique. Ce page de la

musique a une fort belle voix.

— Fara. Un tour de page. Une espièglerie. Il

lui a joue un tour de page.

— Effronté comme un page, comme un page de

cour. Hardi jusqu'à l'impudence.
|[ // n'y en aura

que pour les pages. Se dit d'un mets qui n'est

pas assez copieux.

— Être sorti de page, être hors de page. Avoir
accompli le temps .[< s >u service dans les pa-

ges.

— Par extens. et fam. Hors de page. Hors de
la puissance, de la dépendance d'autrui. On
l'a nus hors de page. Il n'est plus en puissance
de tuteur, il est hors de page.

— Fig.

Il faut se relever de ce honteux partage,

El mettre hautement votre e-jint liui-s de page.
iMout-r.E

)

— Louis XI mit les rots de France hors de

paye. Il les rendit absolus.

— Le hors de page, pris subst., signifiait La
récompense accordée aux pages qui sortaient

de service.

— Fig. La chose, la circonstance qui affran-

chit. La demoiselle de Gournay appelle les E
suis de Montaigne, le hors de paye des esprit*.

— Tirer de page. Rendre maitre de ses ac-

tions. |1 Sortir de page. Devenir maitre de ses
actions. Se dit par allusion aux temps de l'an-

cienne chevalerie, où les jeunes gentilshom-
mes étaient, dès l'âge de sept ans, mis auprès
de quelque haut baron, ou de quelque cheva-
lier, en qualité de page. A quatorze ans, ils sor-

taient des pages et devenaient écuyers.

— Entnm. Nom vulgaire d'une espè -e de pa-

pillon du genre manie. || Pages de ta rente. Nom
vulgaire donne a quelques papillons porte-
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queue, ou i ml l" ailes inférieures sont pro-

longées.
— Mar. Nom donné quelquefois à l'apprenti

m. itel 'i qu'on app illo 01 i ni ni mousse.

— Mod. Petite pince au moye i

.m relève lo bas (Te la robe an êti e obi ê di

le tenir.par allusion à l'office desjeunes pages

qui
i
orlaienl les longues queues de i rob i les

nobles dames.
— ReIat.Nom donné aux enfants de tribut ou

esclaves qui servent I»' Grand Seigneur.

— Véner. Jeune cerf dont un vieux ai c i le

l
donnei le clian ;e. Les \ ieux coi

rusés que lesjeunes, ont souvent aupii

un page, c'est-à-dire un joui ici il

s'accostcnl
i

r rt 1er le eti inge. E. Cha-

pus.)

* PAGE. s. f. (du iat. pagina, même si

Un des côtés d un feuillet de papier, de parebe-

min, etc. Le haut, le bas de la page Remplir la

page. Les deux pages d'un feuillet.Numéroter,

parafer les pages d'un registre. Ce volume a

cinq cent douzi- pages. Ne l'a-l il pas ">-rit lui-

même à chaque page? E>oil.)Si l'on ùtedebeau-
coup d'ouvragesde morale l'avertissi-moul an

lecteur, l'épitre dédicatoire, la préface, la ta-

ble, les approbations, il reste à peine assez de

pages pour mériter le nom de livre. La Bruy.)

Voyons qui île nous deux, plus aisé dans ses vers,

Ania plus tôt rempli \apage et le revers. (Bon.)

— Fig. et poèt. Le nom de Dieu est écrit sur

hs pages du livre de la nature. [J.-J.

h aisseau.)

— l'âge blanche. Page où il n'y a rien d'écrit.

— Fig.

Ali ' grâce aux passions que mon cœur se relranclie,

Puisse toute nia vie eue une uuoe lilanehe !

(Lamartihe:
I

— S'emploie abusivement pour Feuillet.Cou

per plusieurs pages d'un livre.

— L'en itiireou l'impression contenue dans

la paye même.Une paye à deux, à trois, à qua-

tre colonnes. Celte paye est trop blanche, trop

n n". Il y a quarante lignes à la paye.Ce com-
positeur est payé à tant la paye. Il faut tenir, il

faut faire la paye plus longue 'I une ligne. Re-

touchant un endroit, effaçant une page. {Boil.J

La critique est une chose bien commune : on

attaque avec un mot; il faut des pages pour se

dèfen Ire. (J.-J. Rouss.)

Vniis aurez beau vanter le r.ii dans vos ouvrages,

Et de ce nom sacre sanctifier vos pages... (BotL.)

— Contenu de la page considéré sous le rap-

port lilleraire.il y a de belles payes dans ce li-

vre. La première paye de ce discours esi ad-

mirable. Lorsqu'on a écrit quelques pages réel-

lement belles, on se permet de barbouiller des

volumes. (J.-J. Rouss.)

Mieux vaut un trait d'amour

Que quatre panes de louanges. (La Font.)

— Par anal. Cette petite page de peinture,

comme on dit en français banal, fait songer à

certaines pages des romans île George Sand.

(Bûrger.)

— Fig. Combien il faudra déchirer de pages

de notre révolution pour faire supporter la lec-

ture les autres! (Sallent.)

— C'est la plus belle page île son histoire, de

sa nie. C'est l'action qui lui fait le plus d'hon-

neur, c'est le moment le plus honorable de sa

vie. Il y a de bien belles pages dans la vie de

Chateaubriand,

— Ce n'est pas la pins mauvaise page de sa vie.

Ce n'est pas une action qui le déshonore, bien

au contraire.

— Bot. Chacune des deux surfaces d'une

feuille plane.

— Teclm. Nom donné à des paquets de qua-

tre ou cinq feuillesdepapier.qui secollenlen-

semble en séchant à l'étcndoir et forment ainsi

des sortes de cartons.

— Typogr. Mettre en pages. Rassembler plu-

sieurs paquets tle composition pour en former

des pages d'une longueur déterminéc.Ce com-

positeur met habilement en payes
||
Mise en

pages. Action de mettre en payes. La mise en

pages est la partie la plus délicate de la typo-

graphie. [I
Metteur eu pages. Ouvrier composi-

teur chargé de mettre en pages.

— Vilic. Premier bouton qui sort du bour-

geon de la vigne.

PAGEAU.s.m. Ichtyol. Syn. de PAGEL.

PAGEL. s. m. (élym. lat . pagellus, même
siynif. ; tlim. de pagrus, pagi Ichtyol. Genre
de poissons acanthoplèrygiens, famille des

sparoldes, établi pour onze espèces dont la

plupart se trouvent dans la Méditerranée. Pa-

gel commun. Pagel à museau court. Pagel a

tuyau. Pagel de Fernambouc.

PAGEL.LE. s.f. Ichtyol. Syn. de pagel.|| Pa-

gelle mormyre. Syn. de morme.

PAGES (Pierre-Marie- François, vicomte

de . Marin français, né à Toulouse, 1748-1793;

après de nombreux voyages, il lut massacré à

Saint-Domingue lors do la révolte des noirs.

On a de lui : Voyage autour du monde et vers les

deux pôles.

— pages de l'ariège (Jean-Pierre i.IIi-l "iien

et publiciste.né àSeix (Ariège), 1784-1866, lit

pat lie des assemblées législatives de 183 I a

1819. Il a écrit : Nouveau Manuel des notaires;

Histoire de l'Assemblée constituante, etc.

PAGÉSIE.s. f. (du M.pagus, bourg). Anc.

jurispr. Espèce de tenurequi rendait tous les

tenanciers solidaires pour le cens. La pagésie
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était en usage dans le Vclay,le Forez et le Bour-
bonnais.

— Anc. l'ont. Action solidaire qui s'exerçait

en Auvergne, su
!

lires appelèswpa-
gimires.

PAGÉSIE. s. f. Bot. Genre di 1
1
rofula-

i inée i gérai liée i, établi
i

r dos herbes de la

Louisiane.

PAGEUR. s. m. Ichtyol. Syn. de pm.fi .

PAGIAVELLE. s. m. Comm. Compte do

p èci !" marchan lises usité lan quel r"
des In les orienta!) loi pi on rend

i n »i ..s Le pagiavelle de loilei i t de qti itre

p au Pé

* PAGINATION. S. f. [pr.fa-ji-na-eion:

rad. paginer). Typogr, et Libi . Si i ie di numé-
ros des pagesd I

liqnalil I

relatif. Pagination exacte, fautive II y a dans
i" livre une faute <l>- pagination. Vérifier la

pagination d'un livre.

PAGINÉ, ÉE.part.pass.du v.Paginer.S'em-

ploie adj. Livre paginé. Préface paginée. Livre

paginé par I" metteur en p

* PAGINER, v. a. l'«conj. et. lai., pagina.

page . Typogr. et Libr. Numéroter les pages

d'un livre. Paginer un livre, un registre.

— Absol. Èti" occupé i paginer.

— se pagiseii. v. pron. Être paginé. Ce li-

vre peul se paginer en chifl'n i ins " -

i

arabes.

PAGLIAZZA. s. m. Métrol. Mesure il" ca-

pacité usitée aux iles Ioniennes et valant 7 li-

tres 57.

* pagxe. s. m. (du lat. pantins, drap . Re-

lat. Morceau de toile de coton dont certaines

peuplades se c vient depuis la ceinture jus-

ipl'aux _•' n'iiix.I.i'iirsloilesiiii >i«i/«c.\ qui- l'Uis

femmes ourdissent sont très lin-set bien tein-

tes. B. de St-P.

— Par anal. Pour vêtements, (les pagnes (lo

feuillages, ou des peaux de laines écorchés.

(P. de Saint-Victor.)

— Mod. Tissu de filaments végétaux, qui sert

à la confection de certains vêtements pour les

femmes. Chapeau de payne.

— Quelques auteurs ont fait ce mot du fémi-

nin. Les femmes lui présentent la pagne qui

voile la pudeur. (Chateaubriand.

— Arg. Provisions qu'on apport" du dehors

soit à un prisonnier, soit à un malade d'hôpi-

tal.

PAGXOLÉE. s. f. Agric. Nom donné au trè-

fle commun, dans les environs de Caen.

PAGNOLLE. s. f. Dans l'Aunis, Boisson fa-

briquée avec des rafles de raisin macérées

dans l'eau.

* PAGNON. s. m. (ainsi appelé du nom du

premier fabricant). Comm. Drap noir très fin,

ratine à l'envers et fabrique à Sedan. Cn habit

de paynon. Avoir une redingote de pagnon.

— Ornith.Nom donné vulgairement au sterne

pierre-garin.

— Adjectiv. Drap paynon.

PAGNONES. s. f. pi. Pièces de bois qui

forment la fusée ou le rouet d'un moulin.

* PAGNOTE. s. m. (de I ilal. pagnotta, pe-

tit pain que l'on donnait aux personnes qui se

louaient pour escorter les grands dans quel-

ques cérémonies). Poltron, lâche, surtout à la

guerre. Vous êtes un vrai pagnote, un franc

pagnote. Tu ne seras jamais qu'un pagnote.

— Par extens. Homme qui montre de la timi-

dité, de l'irrésolution dans ses aeles. Apologie

,1e S ill uste duBartas et d'autres poètes anciens

qui ont essayé de mettre en vogue les nmis

coniposésoii il est montré que les français, en

cette occasion, n'ont été que dos paijnoles en

comparaison des Grecs et desBomains. (Fure-

tière.)

— Adjectiv. Archers, disparaissez; fuyez,

troupes pagnotes. (Leyrand.)

— Fiy. Mont Pagnote. Lieu élevé d'où l'on

peut, sans aucun péril, regarder un combat.

Pendant l'action, il se tint sur le mont pagnote.

Vieux.

* PAGNOTEIUE. s. f. Lâcheté, action de

pagnote. II est vieux.

^- Impertinence, sottise, stupidité. « Cette

pagnolerie fait rire le parterre, mais fait enra-

yer l'auteur», dit Voltaire, en parlant d'uneer-

reur commise par l'imprimeur de Genève, le-

quel avait composé l'amour pour la mort.

PAGO. Géogr. L'une des iles Illyriennes,

dépendant de la Dalmalie(empired'.Uttriche),

au sud du golfe de Fuinie. Ch.-l., l'ago.

* PAGODE. s. f.(èt.pers.,/M»i, idole; kedè,

maison). Temple païen de certains peuples

de l'Asie, particulièrement 'I"-- Chinois, des

Indiens et des Siamois. Les pagodes consistent

en un pavillon formant le sanctuaire de l'idole,

et en deux appentis, l'un devant, l'autre der-

rière, pour le peuple. Au-dessus du pavillon

principal s'élève d'ordinaire une construction

pyramidale de forme extrêmement tourmentée

et surchargée de beaucoup d'ornements de

mauvais goût. Les pagodes les moins riches

sont en bois peint, d'autres sont en brique ou

en pierre, incrustées de marbre, de jaspe, de

porcelaine et même de plaques d'or. Quelques-

unes sont de très grandes constructions qui ne

manquent pas d'une certaine hardiesse. I ne

pagode chinoise. La pagode de Jagrenat 11 y

avait dans cette ville une pa le magnifique.

Mais dès que ses feu x doraient les sommets dos
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pagodes, je disparaissais comme une ombre.
(B. de -

i

s Je leurs fneoan la brillant

Qni j,eula sa pagode ji radier un Chinois? tL. Rac.)

— Les page les sont aussi la demeui
I e( des autres prêtres, et des lieux ou

rme l'hospitalité aux voyageurs.

— Par '-lU-n-. Idole qu tns les

' grande, une '

i
d'or massif. Ph

truire les idoles, les fétichi

uns, s'ils s'en jus in-

convénx

Enceni* comme une pagode
Je tiendrai* bien mooqoanl a moi. (LiXOTTE.)

— Par ironie.

Vos femmes, .ou plutôt tos mobile"; pagodes,

I cœurs i l'empire des modes. (Satiriques.)

— Par extens. Petite figure, ordinairement

de porcelaine, et dont souvent la tête est mo-
les pagodes sur sa cheminée.

— Fam. et par dénigr. il remue la tête comme
iiife.W renin-- . me un niais.

|j

On dit dans le même sens : // fait la pu-

— Fig. et fam. On dit d'une personne qui

fait beaucoup de gestes insignifiants, q
n'est qu'une pagode.

— Bot. Arbre des pagodes. Nom donné à une
espèce de Bguier '.• Indiens paire
qu'ils croientque Vichnou est né a son
— Hétrol. Monnaied'oren usage dans l'Inde,

il la valeur et le poids varient selon les

différents lieux. On l'appelle ainsi à ca is

figures d'idoles qu'elle représente. La
|

de Pondichéry vaut H fr. 31.
||

Pagode
''

!

porte un croissant et trois ligures, •II-- vaut
1 avec un croissant et une seule Ûgui e,

— Moll. Nom donné par les marchands de
coquilles a une espèce de sab it, el .i

pécede toupie, type du genre Leetaire.

— Théàt. Nom donné autrefois aux danseurs
les, et qui remuaieni I

elles mains comme les. Danse de
tes. Kutrée de pag" i

— Pagode s'emploie ainsi quelquefois au
masculin lorsqu'il désigne une idole. S'ils dé-

[u*un chrétien eut des pc
Bouhours.)

— Adjectiv. Mol. Mamhrs pagodes. I

de manches très larges.

i- 1GODI I i. : Minér.Stéa
: tiremenl appeléi

de tard, lits les magots de la Chine.

PAGRATIDES s. m. pi. Dynastie !< rois

ai méniens de la Un du ix* siècle à 1079.

PAGRE s. m. ! lat., pagrus, même si-

gnif. . Ichtyol. Genre de poissoi
ii famille des )|

des^enfermantdou» ressemblent
ip aux dorades par les mœurs et les

-.H netères scientifiques Le pagre commun est

un des poissons les [Mus répandus en Sardai-
gne; il parvient au poid 5 à • k.i logi . et vit

dans la H tnée el i Océan.

—Pol; ' es, établi

pour deux espèces du terrain crétacé, dont
i U i etâMeu Ion.

PAGUE. s. m. Uarom. S n de paca.
— Ichtyol. Syn. de pagre.

PAGI i s. m. Crust. Syi le P IG1 RB.

PAGUMA. s. m. Mamm. Genre de mammi-
fères carnassiers de la famille des viverriens,
!

type habite Sumatra.

PAGURE. 8. m. (étym. Lit
,

/>

'. d n 'i . Crust Geni
-. tribu des

\ él tbîi pour un
grand nombre d'espè «s i ép n lies dan
les moi p ir type le pagure Bei nard,
qui se trouve sur toutes les eûtes de l'on I

i

PAGURIEN, ENNE. adj. Crust. Qui res-

â un pagure.
||
pagi mens, s. m. pi.

Tribu de crustacés de P< tpodes
enfermant plusicti

; ii
i ueur (1 leui ira i

p itlcs anléric ires lei pii

et la mollesse de leui l

PAGUS. s. m. [pron. pa-gu : n* t latin qui
signifie

OUS les

Rom a !, et qu'on rei

encore sous le nom de pays.

PAR IflïG, Géogr. Capitale d'un petit État
du même nom, au S.-E.d le U >-

i i

P \il IVRE. s. m. Hétrol P
B i pour les matières pré ! valant
un peu mo

n

PAHLEN (P Né - n Livo-
nîe, l,i. neurde Sainl-Pé-

tramal
la vie a Paul I", mars 1801.

r \ n i.i t.

doustan ; con i iium ; 10,000 I

PAHOUIN s. m Ch chants.

Le pahouin tue ers animaux.

PAHVADAM. s. m. Cérémon
chez les Indiens.

TAIE. s. f. V. PAYE

* PAIEMENT, s. m. V. payEHEM-

*PAÏE\.E\NE.adj'.(ét.lat.,pa</anM,même
signif.; de pagus, bourg, parce que les habi-

tants de la campagne lardèrent plus que ceux
des villes à embrasser le christianisme). Ido-

iteur des idoles, des faux dieux. On
le dît aujourd'hui principalement par opposi-

tion à Chrétien, et en parlant des anciens peu.-

pics qui professaient le polythéisme, comme
les Romains. Les

païens. I - philosophes païens. Les
armées des empereurs païens. Rome païenne
eut plus de jours fériés que Rome chrétienne.

(Denne-Bar.ï Eleusis fut laJérusalem païenne.

(P. de Saint-Victor.)

— Par extens. Se dit des pers des

chosesquiontlecaractéredu paganismt
1

i Uidi, la nature est encore plus

païenne que l'homme. I .

Ce nV-i pu qne j*approQTe en "" sujet chrétien

Un auteur follement idolâtre

On elicrira toujours les erreurs de la Grèce;
Toujours * Iride cliarn

Si nos peuiles ndurea - i la messe,

Ils sont païens à l'oi-éra. (Vot-TAIliB.)

— On le dît aussi des peuples modernes qui

tït les idoles. La plupart des habitants

[ode sont encore païens.

S'est dit des mahométans, paropp
a Chrétien, et même des hérétiques, par oppo-
sition à Catholique. Les protestants, de leur

I

ah iliques

sous le nom âepaïens et d'id

culte des saints.

— Se dit aussi de tout ce qui est relatif au
culte des faux dieux, des idoles. I*a religion

; temple païen. La sa

Les superstitions pai I

dans le siècle païen. L. Racine L'empereur
à la croix soumet son front païen. Id ]

Il est

étrange de voir des chi élien rgueillir

d'une institution purement païenne : il n*est

pas dit un nui d ! lai tns l'Écriture.

J. .i R lusscau.)

— PAÏEN, ENNE. s. Personne païenn Un
païen. Une paû nue. La religion, les costumes

i des païens.

Plusieurs/»///' i tirent. [Aca i.) Plus
vertueux que t >i, le païen te condamne. (L.

r. U'insl 'i naît la na-

ture, et comme ce qu'il yavail de mieux, sans
lit lui-mêi

avait fait un dieu de son espi il. A. de Cust.)

Un païen qui sentait quelque peu le tngot

Ki qui Dieu, pour user de ce mot,

Par bénéfice d*inTenl
i

Alla consulter .., (La Fontaine )

— Fi.'. Il me dil que j'étais folle de ne point

.i me < invertir; [ue pétais uni

païenne; que idole dans
eur. '.M""" de s i m n le n'est rem

b iptisês, qui se croient des

chrétiens.(ïl gault.)Si le curé L'admettait cette

fois, c'était i peur de ne pas la voir i

lâcher sur le pavé une païenne de plus.

(F.. Zola.)

— Par extens. Impie. C'est un païen.

— Fam. Jurer comme un païen. Jurer conti-

nuellement; faire des jurements horribles.

PAÏENME. s. f. Nom qu'on donnait, au
moyen âge, à un pays habité par les païens et

surtout par les musulmans.

PAIIX \ge. s. m. (pr. pa-llaje, Il mouill. -

ketion de couvrir de paille le sol et les

cultures.

iwili. WTixr:. s.f. [pron. pa-lian-line, Il

mouill.).Tcchn.Épiderme du dos d'une plume,
dont le brillant serl à confectionner certaines

fleuri artificiel] s.

* p \ii,i. \m>. ahiie. adj. [pr. pa-Uar, il

mouill.). Qui couche sur la paille, qui est mi-
.

'

— Lascif,débauché,adonné aux plaisirs char-

nels. Être trop paillard. Etre d'une humeur
paillarde. Ce mol i si libre ainsi que s«
vos.

— On dît, dans le même sens : Avoir U

paillards, lu mine paillarde, etc.

— S'emploû p ulant des choses.

11 goûle le paillard désir

. lans sou sein velu se couve. (Sr- \-

— PAILLARD, ARDE. s. I iel COUChc
sur la paille.

i \tUardi onl cliaeun un li.Mon,

Qu'il '

il poîd '.-i
\ ai ii

En observant la cadence el le Ion l-v FONTAINE.)

Fuyons, itit alors le vieillard.

Pourquoi ! dil '

Ue lera-t-on porter douMe li.M, double cliar^v

— Personne de mœurs dissolues. C'est un
franc paillard.(Acdid.)C'csl. une paillarde. M

Sons sa houppelande

Logeait le cœur d'un dangereux paiilard.

(La 1 i

— S'est quelquefois employé dans le sens de
Gaillard, de drôle, de b n n. Ainsi

' mes paillards confondus. \ oli

PAILLARDEMENT. adv. [pr. va llar-de-

man, U nu. mil. . D'une manière paillarde, im-

Peu i site.

* P Mil \lil>i it m 1 "r.nj. pr. pa-Uar-
de, Il mouill. Paire e acl s p tillards, des

paillardt rasp inl. Calvin. Son intention n'est

quedegourman 1er, dormir el patttardei M lI

herbe.; On pouvaillui objecter une plusgi ande

faule,comme d'avoir paillarde avec plusieurs.

(Jouberl.)

— Fig-. et dans le style mystique. S'est dit

dans le^sens d'Adorer des dieux étrangers.

— paillarder. v. a. Au propre et au figuré,

Rendre libertin. Ses yeux ont si bien su pail-

larder ma. pensée. (Cyrano de Bergerac.)

— se paillarder. v. pron. Prendre ses

se donner du plaisir. Puis se paiUordail parmi
le litquelque temps. Rab. Il avait été un temps
que je me paillurduts dans le luxe. [Le S

* PAILLARDISE, s.f- pr. pa-tlur-dize. Il

mouill. ; rai. paillard . Débauche; goût, habi-

le Timpudicilé. S'adonnera la paîll.

r

— Au pluriel, Action que cette habitude, ce

mettre. Se livrera toutes sortes

de paillardises.

* PAILLASSE, s. t.'pr.pa-tlace, //mouill.

\

Grand sac de toile généralement rempli de

paille qu'on place dans un lit entre le matelas

elle bois ou le fond sangle. N'avoir pas de pail-

lasseà son lit. On a tout vendu chez lui jusqu'à

la paillasse. (Acad.)

—Mettre sur lapaillasseMellre un moribond
sur la paillasse tirée du lit, en signe d'humilité

une, ce qui se pratiquait fréquemment

a i moyen âge.

— Dire sent leur à la paillasse. Se dit pour ex-

: qu'on quitte le service de l'armi

ilfallail ichersur la paillasse.\\Elre

,/, pai lasse. S'esl dît autrefois dans l'armée

pour Être de garde.

— Se 'lit quel [Uefois en parlant seulement

de la Toile dans laquelle la paille est

mèe. Il faut vider cette paillasse, et y mettre

(l'autre paille. (Acad.)

— Pop. Ventre, corps humain.Se faire crever

la paillasse dans un combat.

—Fi%.fias eipop.Pailiasse de corpsde garde,
luis. Fille ou femme de mauvaise

vie, qui s'abandonne indifféremment â tous [es

soldats, au premier venu. Ça n'avait pas

ans que ça servait de paillasse à soldats E

/ : t

— Techn. Partie d'un fourneau de cuisine

qui supporte lesréchauds el le carrela^e.| Cein-

ture de paillasse. fi&nûe de fer plat qui entoure

et maintienteelte partie du fourneau.
|]
M issif

en briques sur le sol et sous le manteau de la

cheminée, sur lequel les distillateurs élèvent

leurs fourneaux. J| Tout massif établi sur un
•r. n ri-vétu de plomb, de briques ou

-le ciment, pour recevoir les eaux qu'on pour-

rait répandre, et qui pourriraient le plancher.

* PAILLASSE, s. m. (pron. pa-tlasse. U
mouill.: n lie, ' ni assi ,s.f.

s
parc queces ba-

I ordinairement vêtus d'une toile

pareille u ntonfaitlespailIasses).Bate-

[eur qui, dans les troupes de charlatans, dan-

seurs l> . . est chargé d'imiter gau-
, ht ment les tours de force ou d'adresse de ses

camarades. [| Le paillasse est aussi le comique

de la parade jouée sur les tréteaux en plein

vent.

Pierrots et pai
i

I
ii ut nu Li place

Le peuple cbalii. (BÊRAK

— Fam. Ce n'est qu'un paillasse. Se dil d'un

homme sansconsistance,surtoulen politique.

— Fam. Saute, paillasse. Se dit en parlant

des charlatans politiques, de ceux qui chan-

gent de parti et d'opinion selon leurs intérêts.

' |>oint-2-à demi,

Paîltass', mon ami :

Saute pour lotit le monde! (BÉfiANGEli.)

|| A ton tour paillasse. Se dit quand on voit un
homme prêt à faire quelque jonglerie, quel rue

bassesse à la suite des autres, surtout dans la

carrière politique.

IWILLASSEIUE. s. f. NéoL Caractèr--d'iiii

paillasse. Lue paillasseric sinistre l'an îm ail

c'était Bobèche et rorquemada, l'inquisition

aux Funambules. (De Gonc.)

PA1XLASSINE s. t'. pron. pa-lla-cine, U
n, i lîll . ri m li rVinmc porlantun

:
, -et uncosluinede paillasse. \u second

tour, un bouquet de violettes fraîches, parti

d'unecalèchechargèede /'<(/';</ w.vv.vnii tom-

ber dans la calèche du comte. (Alex. Dumas.

* PAILLASSON, s. m. (pr. pa-Uâ-çon, Il

mouill. S trte de paillasse plate et piq

tre deux toiles i u deux coutils, qu'on t au

devant des fenctres,pour garantir unechambre
i t, du soleil Mettre des paillassons de-

vin! les fenêtres. On a mis des paillassons a

loutcs les fenêtres.

— Pièce de natte couverte par dehdrs d'une
grosse toile, que le peuple, en Italie et en Fs-

pagne met l'été devant les fenêtres, pour se

g iran tir de l'ardeur du soleil. En France, ou

si -.i. : linairementde stores, de jalousies ou
l'imes.

— Natte cle paille, de roseau, de sparte ou

de jonc, qu'on place à la porte d'un app trle-

ni'-nt pour s'essuyer les pieds.

— On met aussi des paillassons dans les

pièces non parquetées pour tenir les pieds secs

et chauds.
— Pop. et fig. Libertin, souteneur de filles.

— Consti uct. Natte de paille qu'on l

sur les pierres pour les garantir de la gclèe.||

Natte pluspetile qu ! tir le choc de

la pierre sur le sol, quand on lui fait faire

i, ou quand on enlève les rouleaux

dans lebardage.

— Hortic. Espèce de claie faite avec de la

paille longue, èienduceUttachéesur des
ches, dont on couvre les couches et les espa-
liers, afin de les garantir de la gelée ou de la
chaleur. || Paillassons à auvent. Ceux qui sont
supportés par une espèce de potence, et qui
ont pour objet d'abriter les espaliers. || Puil-
tasson à claire-voie. Ceux que l'on place sur les

vitraux des serres pour diviser ou adoucir les

rayons du soleil. ]| Paillassons pleins. Ceux qui
couvrent directement les plantes.

rULLASSONXAGE.s. m. (pr.pa-lla-ço-

naje, Il mouill.). Hort. Action de paillassonner,
ou manière de le faire. On remarqua beau-
coup un système de pailtassounage en plein

champ, pour préserver de ta gèle les plantes

de la petite et de la grande culture. (L. Fi-

guier.)

PAILLASSOWÉ, ÉE. part. pass. du v.

Paillassonner. S'empl. adjectiv. Serres paillas-

sonnées.

PAILLASSONNER. v. a. i re conj. (pr. pa-

ila-çoné. Il mouill.). Garnir de paillas!

Paillassonner une fenêtre.

— Hort. Couvrir de paillassons. Paillasson-

ner des plantations.

* PAILLE, s.f. {pr.palle, //mouill.; du lat.

palea, même signif.). Tige desséchée des gra-
minées, et surtout des céréales, dépouillées
de leur grain. Paille fraîche, nouvelle. Vieille

paille. Paille de froment, d'orge, de seigle.

i. 1 1« h< t sur la paille. Botte,charretée de paille.

Brin de paille. Ouvrages de paille. Cordon,
chaise de paille. Chapeau de paille, de paille

d'Italie. Mettre de la paille dans une pail-

lasse. Donner de la paille à des chevaux. Bâ-
cher de la paille pour la mêler avec de l'a-

voine. De la paille pour les bestiaux. Des
les pour faire du fumier. Les fruits mûrissent
sur la paille. L'ambre attire la paille, lève la

paille. Prétendre éteindre les désirs par la

i

nuance, c'est vouloir étouflér le feu avec
de la paille. (Boiste.) Lapailte elsurtoutcelle

du froment est un fort bon aliment,
. si blanche,menuc, foui rageuse, c'est-

à-dire associée à île certaines plantes. M '

de Genlîs.)

iTj perdais rien . enfin, raille >n<e vaille,

J'aurais sur le maiclié fort bien fourni la paille.

(Racine.)

Qu'ils soient comme la pondre el la ;>nif/e légère,

Que le vent chasse devant lui. (Id.)

— Vaille blanche. Paille battue et que l'on

conserve pour nourrir les bestiaux ou pour
couvi n les toits. || Paille brûlée. Paille qui, se

tiouvanta la partie supérieure d'un tas de fu-

ini-T. n'est que fort peu altérée, lavée qu'elle

p irles eaux et desséchée parles rayons

du soleil.

— Menue faille. La baie ou la pellicule qui

environne immédiatement le grain; on l'en

sé| ire, quand il es! battu, parle moyen d'un

van ou d'un crible. \\ Vaille d'avoine. La baie

du _tuu que l'on en sépare en le vannant.

— Par extens. Une paille. Un relu, un 1res

peti brin de paille, il m'est entré une paille

dans l'œil.

— Brin de paille qui reste dans le pain gros-

sier. Ces pauvres gens mangent de si mauvais
pain, qu'on y voil encore des pailles.

— Aller à la paille. Se dit des soldats qui

vont faire leur provision de paille.

— Par exagér. litre à la paille, coucher sur

la paille. Être dans une grande misère. Sur
ceite paille où gémit la souffrance. (Parny.)

]|

Mettre quelqu'un à ta paille. Le réduire à la mi-

sère, le ruiner.On dil d'un homme qui se ruine

.n folles dépenses : U m m ra sur la paille; il

mente de mourir sur ta paille.

— Fig. S'emploie dans les paraboles de PÉ-
\ angile, pour désigner les réprouvés, par op-

position au Grain, qui signifie les élus. Le
si'u-n-ur a 'lit qu'il m|kii'.t;i i la paille du bon
grain, et qu'il brûlerait la paille. Les tempêtes

dont l'Egliseaété battue ont emporté ï.ipa/.le,

ei fait paraître le froment qui était couvert et

cnveloppèsous lapai<fe.(Nicule.j Quand Satan
crible les hommes par la permission de Dieu,

il se trouve plus de paille que de bon grain.

(Herman.)
— Feu de paille. Passion qui commence avec

ardeur, et qui est de peu de durée. Cet amour
si violent n'a été qu'un feu de paille. || On le

dit aussides troubles passagers. La sédition

n'etaitqu'un feu de paille. || l'aire fende paille.

Prodiguer ses biens en dépenses extravagan-

tes.

— Fig. et fam. Homme de paille. Homme de
néant, sans valeur, sans nulle considération.

|| Homme qui prête son nom, et qu'on fait in-

tervenirdans une affaire, quoiqu'il n'y ait point

de véritable intérêt. C'est lui qui a signé le

marché, mais il n'est qu'un homme de paille.

On appelle homme de paille le gérant d'un jour-

nal, dont il subit toutes les condamnations.

— Tirer à la courte paille. Tirer au sort avec
des brins de paille d'une longueur inégale. Ils

ont tiré a la courte paille a qui payerait ladè-

pense.
— Fig. Rompre la paille. Annuler un accord,

un marche. La paille est rompue. ||
Hompve la

paille avec quelqu'un. Se brouiller avec quel-

qu'un ; déclarer pion cesse tout commerce,
I lia n avec lui. Allusion à une coutume

[uitè et qui consistait à rom-
pre une paille et à la jeter,pour marquer qu'on

renonçait à l'alliance ou au service de celui

dont on voulait se séparer. Après ce débat, ils

rompirent la paille.
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11 fam rompre It paille. Une pailte rompue
Rend entre gens d'honneur mie afïaire conclue. (MOL.)

|| On disait autrefois dans le même sens: Hom-
pre le fétu.\\Jetez lapaille auvent. Se dit à quel-

qu'un qui est incertain de sa route, pour qu'il

se règle sur le mouvement que le vent don-

nera àla paille. ||
Cela lève, enlève, emporte la

paille.Se dit de certaines choses qui sontexcel-

ïentes en leur genre. Ce conte est délicieux, il

lève la paille, il enlève la paille. Se dit par al-

lusion à l'ambre, qui a la propriété de lever la

paille. Racine a fait une comédie qui s'appelle

lîajazet, et qui enlève la paille.
I

M de Sév

— Fi?. Voir une paille dans l'œil de son pro-

chain, et m' pus voir une poutre dans le sien. Re-

marquer les moindres défauts d'au trni, et ne

pas voir les siens propres,quelquegrandsqu*ils
soient.

— Fam. Si cela arrive, si ce mariage se finit,

croix de paille. Se Ait pour faire entendre qu'on

ne croit pas qu'une affaire réussisse.

— Tout y va, la paille et le blé. Se dit en par-

lant d'une dépense ruineuse pour celui qui la

fait.

— Avoir tle la paille jusqu'aux yeu.v. Vivre

dans l'abondance.

— Cest un homme qui a mis de la paille dans
sessouliers. Se dit d'une personne qui est de-

venue riche en peu de temps.

— Loc. prov. Ils sont là comme rats en paille.

Se dit des gens qui sont dans un lieu où ils

ont tout à souhait, où ils font grande chère,

sans qu'il en coûte rien. || On dit aussi, dans le

même sens : Être aise comme rat en paille; cire

dans lapaille jusqu'au ventre. \\ Cheval de paille,

cheval de bataille: cheval d'avoine, cheval de

peine ; cheval de foin, cheval de rien.
\\
in sei-

gneur de paille mange un vassal de fer. Le plus

i'aible seigneur peut ruiner le plus puissant

vassal.
|| A longue voie paille pèse. lin léger far-

deau fatigue à la longue, \\llu a plus de paille

que de grain. \\ Nul grain sans sa paille.

— Àlchim. Paille du poulet. La cendre de re-

cueil ê.

— Bot. Paille de La Mecque.Xom vulgaire du
schénanlhe.
— Comm. Un cent, nu millier de paille. Un

cent, un millier de bottes de pailles.

— Écon. dom. Vin de paille. Vin fait avecdu
raisin qu'on a laissé quelque temps sur la paille,

après la récolte, pour qu'il soit moins coloré.

— Hist. En 1331, on employa, pour la pre-

mière fois, delà paille pour le lit du roi d'An-
gleterre. ||

L'université avait autrefois ses éco-
les des deux côlésde la rue duFouare,qui prit ce

nom de la grande consommation de paille que
faisaient les écoles, le mot fouare signifiant

autrefois Paille. Les écoliers n'étaient alors

assis dans les classes que sur de la paille. II

n'y avait encore ni bancs ni chaises, non seu-

lement dans les écoles publiques, mais même
dans les églises, que l'on jonchait de paille

fraîche et d'herbes odoriférantes, surtout à la

messe de minuit et aux autres grandes fêtes.

|| Un des premiers présidents du temps de
Henri II, dans une convention faite avec ses

fermiers, stipulait qu'aux jours des quatre
bonnes fêtes et au temps des vendanges, ils

seraient tenus de lui envoyer une charrette
avec de bonne paille fraîche dedans, pour y
asseoir sa femme et sa Allé.

— Joaill. Défaut qui se trouve quelquefois
dans les pierreries, et surtout dans les dia-

mants,et qui en diminuel'éclat.Uyaune paille

dans ce diamant. Ce diamant a une paille.

— Mai*. Nom donné aux bûchesplacées sur
le lest pour recevoir les tonnes rangées dans
la cale. [|

Paille d'arrimage. Bûche droite pla-

cée sous chaque bout des futailles que l'on ar-

rime dans les cales des vaisseaux.
f|
Paille de

bitte. Longue cheville de fer arrondie, qui, pas-

sée en travers de la tète des montants de bit-

tes, empêche le câble de se décapeler.

— Métal. Petite lamelle qui se détache de la

surface d'une barre de fer.et que l'on rencontre
quelquefois dans son intérieur, lorsque quel-
que défaut dans l'affinage ou la soudure du
métal n'a pas établi une adhérence suffisante

entre toutes ses molécules. L'existence d'une
paille dans l'intérieur d'une pièce de feront fort

dangereuse,car elleallère sa solidité et l'expo-

se à rompre inopinément, lorsqu'elle est sou-
mise à un certain effort. Ce rasoir a une paille.

Cette lame est Une.mais il y a quelques pailles.

|| Nom donné aussi aux écailles du fer qui en
tombent quand on le forge à chaud, et dont on
se sert pour nettoyer les parquets. On dit aussi
paille de fer.

— Miner. Nom donné aux inégalités, crevas-
ses ou diversités de couleur qu'on trouve dans
les pierres de mine.
— Ornith. Nom donné vulgairement à une

espèce de gobe-mouches.
— Sal. Courir à lu paille. Hâter la cuisson

du sel par une addition subite de bois, ce qui
arrive toutes les fois que la cuisson a été re-

tardée par quelque accident.

— Verrer. Défaut de liaison dans la fusion
du verre.

— Adjectiv.Qui est delacouleurdelapaille.
Ce moi est toujours invariable. Des rubans
paille. Gants paille. (Acad.) Cela t'ïra infini-
ment mieux, d'autant plus que je vais mettre
mn rohe paille. (Mérimée.) Son regard entrait
dans la profondeur de ces firmaments Quitte,
baignant d'un fluide d'or la silhouette des êtres
et des campagnes. (De Goncourt.)

PAIL

— PAILLE, s. m. La couleur paille. Le paille

de ces rubans est très beau.

PAILLÉ. ÉE. part, pass.duv. Pailler S i m
ploie adjectiv. Cette aire est trop paillée.

— Blas.Diaprê,bigarré do diverses couleurs.

— Hist. nat. Qui est do couleur paille.

— Techn. Qui a des pailles, c'est-à-dire des
défauts de continuité dans sa masse. Acier

paillé

PAILLÉ, s. m. (pr./w lié, Il mouill ). A [Tic

Léger hangar qui sert a • vrirun tas de pail

le. || Litière qui n'a été laissée qu'un jour sous
les chevaux.

||
Fumier non consommé.

PAILLEBAIIT. s. m. (pron. pa-lle-bur , Il

mouill.). Constr. Mélange d'argile et tle paille

hachée doni on se sert pour construire. On
dit plus souvent torchis.

PAILLÉE, s. f. pr. pallc. Il mouill ; rad.

paille.. Écon. rurale. Blé ou las de blé, ou de
gerbes, qui couvre la surface d'une aire. Vieux.

|| Faire une paillée. Étendre les gerbes sur
l'aire pour les battre.

PAILLEMENT. s. m. (pron. pa-lle-mnn. Il

mouill.). Agric. Syn. de paillage.

* PAILLE-EN-CUL OU PAILLE-EX-
QUEUE, s. m. Ornith. Syn. de phaêtoh. Lan
retentissait des cris des pailles en-cul, des fré-

gates, des coupeurs d'eau et d'une multitude
d'oiseaux de marine. (B. de St-P.)

— Mar. Paille-en-cul. Nom de la voile d'ar-

timon des canots et chaloupes.

PAILLER, v. a. l ro conj. (pron. pa-llê, Il

mouill.). Agric. Répandre de la paille courte

ou de la litière sur un terrain semé ou plante.

—Pailler des arbres. Les envelopper de paille

au commencement de l'hiver pour les garantir

de la gelée.

—Techn. Garnir de paille. Pailler unechaise.

||
Absol. Cet ouvrier sait bien pailler.

— se pailler, v. pron. Être paillé. Ce ter-

rain doit se pailler.

* PAILLER, s. m.(pron. pu lié, Il mouill.).

Cour d'une ferme où il y a des pailles de grains.
Chapon de pailler. Poularde de pailler.

— Léger hangar sous lequel on conserve,
dans le Midi, la paille entassée. ||,La meule
même formée avec des buttes de paille. || En-
semble des pailles recollées dans une ferme
et qui doivent être employées a faire de l'en-

grais pour la culture de cette ferme.

— Chambre où est étendue de la paille pour
se coucher. Ce ne sera pas, dit-elle, la première
fois que vous coucherez sur la paille. Je ne ré-

pliquai point à ce discours, et je me déterminai
sagementà gagner le pailler sur lequel je m'en-
dormis bientôt, comme un homme qui depuis
longtemps était fait à la fatigue. (Le Sage.)

— Loc. prov. // est sur son pailler : c'est un coq
sur son pailler. Se dit d'un homme qui est dans
un lieu ou il est le plus fort, comme dans sa
maison, dans son quartier.

PAILLER,ÈRE.adj.(pr.^a-/ie,« mouill.).
Écon. rur. Qui appartient au pailler, à la cour
d'une ferme où se trouvent des pailles de
grains. Chapon pailler. Poularde pail 1ère.

PAILLERET. s. m.(pv.pallerèt ll mouill.;

rad. paille). Ornith. Un des noms vulgaires du
bruant commun.
* PA1LLET. adj. m. pr. pa-llè. //mouill.;

rad. paille). Se dit du vin rouge peu charge de
couleur, et en quelque sorte de couleur de
paille. Vin paillet.

— paillet. s. m. Vin rouge, mais de teinte

peu foncée Le vin rosé se garde mieux que le

paillet. (Acad.) Il remplit de vin à tout moment
sa coupe, boit à longs traits du rouge et du
paillet, et ne cesse de chanter de mauvaises
chansons. (Volt.)

— Agric. Tas de paille.

— Mar. Sorte de natte confectionnée avec des
torons de lit de caret tressés ensemble, dont
on se sert sur les vaisseaux pour envelopper
les parties du greement qu'on veut préserver
des effets du frottement. || Paillets lardés. Pail-

lets qui ont une de leurs faces couverte de
petits bouts de lilasse arlistement passés dans
la trame, afin d'en rendre le contact plus doux.
— Techn. Petite pièce de fer ou d'acier, que

l'on place entre la plaline et le verrou pour
lui servir de ressort et le tenir en état ïorsqu il

est levé.

PAILLET (Alphonse-Gabriel-Victor). Avo-
cat renommé, neâ Soissons. 1795-1855, siégea
à la Chambre des député-,, 1816-1848, et à
l'Assemblée législative, 1849-1851.

* PAILLETÉ, ÉE. part. pass. du v. Pail-
leter. S'empl. adjectiv.Brodé, rouvert de pail

Jettes. Vêtue d'une tunique bleue pailletée,^ov-
tan t un bandeau bleu et argent sur ses cheveux
châtains... (E. Sue.)

— Par anal. Un cône ouvert, d'où s'échap-
paient des tourbillons de fumée rouge et de
flammes bleues pailletées d'étincelles. (Gèr.
de Nerval.) Le Rhin est pailleté d'or comme un
fleuve d'Amérique. (V. Hugo.)

— Bot. Se dit du réceptacle des composées
qui est muni de paillettes.

— Miner. Se dit d une substance qui affecte

la forme de lamelles, de petits cristaux libres

ou disséminés dans des roches, comme le mica
pailleté.

— L'Académie, qui n'admet pas te verbe Pail-

leter, ne donne ce mot que comme adjectif.

PAILLETER.v.a. l»e Conj. (pr. pa-lle-tc, Il

PAIL

mouill.) Parsemer de paillettes. La Brillante

g i ainsi nommée a cause de parc< lies de mica
qui putllcttent son lit. (Balz.)

PAILLETEUR. s. m. (pron. pa~lle-teurt
II

mouill. . Celui qui s'occupe à recueillir les

paillettes d'or dans les rivières aurifères.

* PAILLETTE s. f. {nr.pa-llète, Il mouill
;

<i minuit, d.- paille). Parcelle d'or, d'argent, de
cuivre ou d'acier, ronde, mince, percée au
milieu, qu'on applique sur une étoffe pourl'or-

ner.On a dit aussi paillon. Un habit a pa lb I

les. Des paillettes d'or, d'acier. Pailletti i n

losange il y a bien des paillettes sur cette bro-

derie. Les paillettes d'acier se nu"'! eut dans les

jais blancs el mars pour de bro lei i< du petit

deuil des femmes. L,a tache est tout ju

l'endroit où l'on voit briller les paillettes, Ai

nault.) I)es paillettes d'or ètincelaienj dans
les cheveux '-repus. (G. Flaubert.) || Paillettes

comptées. Paillettes arrangées l'une sur l'autre

comme de l'argent monnayé ||
Paillettes mon-

nayées. Celles qui sont entourées d'ornements
ou de points de bouillon.

— Fig. Celui-ci lançait à point nommé une
proclamation où il prodiguait toutes les pail-

lettes ûe son $ty\c. (L. Reybaud.)

— Fig. Paillette d'esprit. Un trait, un éclair

d'esprit; un bon mot.

— Petit grain, petite parcelle d'or qu'on
trouve dans le sable de certaines m ières Deux
rivières, dont l'une roule des paillettes d'or, et

l'autre des sables d'argent, lavent le pied des
collines. (Chaleaub.)

— Par anal.

Il est doux d'observer l'étoile <i"i rayonne,

Puîlletle d'or cousue au dais du firmament

(Th. (Ju'Tita;
i

I e^ fleurs .le leurs paillettes blanches
IJrodeiu le bord verl du chemin, (Id.)

— Bot. Petite lame membraneuse qui sépare
souvent les fleurons et demi-fleurons des fleurs

composées. |j On donne aussi ce nom aux brac-

tées qui, par leur reunion, constituent l'invo-

lucre des fleurs composées.
||
Écaille membra-

neuse et sèche qui se dresse à la base d'une

fleur.]] Chacune des pièces qui, dans les grami-
nées, forment l'enveloppe des organes sexuels.

— Entom.Nom vulgaire du teinodactyle noi-

râtre, très commun dans les environs de Pa-

ris et propre à tonte l'Europe.

— Joaill. Syn. de faille. Ce diamant fut ap-

pelé le Régent ; il est exempt de toute tache,

nuage et paillette. (Saint-Simon.)

— Miner. Nom qu'on donne à de très petites

lames qui semblent avoir été détachées des
substances à texture laminaire. Le mica en of-

fre un exemple frappant.

— Techn.Nom que les cordonniers donnent a
deux morceaux de cuir de veau coupés en ligue

droite d'un côté, arrondis et amincis de l'autre

par le tranchet. Ils les placent à la pointe des
entailles, des empeignes, pour les fortifier.

|J

Nom donné, dans les ateliers de tissage, aux
petites rondelles qu'on enlève des cartons, au
moment du perçage. ||

Syn. de paillet. || Pail-

lettes de soudure. Petit morceau de soudure
mince prêt à être place sur l'ouvrage à souder.

VAILLEULE.s.f-{\n-.pa-lleu!e,lt mouill.).

Agric. Espèce de zostère qui croît sur les côtes

de Normandie et qu'on emploie comme engrais.

* PAILLEUIt, EL'SE. s. (pr. pa-lleur , Il

mouill.) Celui, celle qui vend, qui voiture, qui

fournit de la paille.

— Celui, celle qui garnit les chaises décor*
donnet de paille. Un pailleur qui sait bien son
métier.|| En ce sens,on dit plutôt rempailleur.

* PAILLEUX, EL'SE. adj. (pr. pa- lieu, Il

mouill.). Agric. Se dit du fumier contenant de
la paille qui n'est que peu altérée. Le fumier
paillettx s'amoncelle souvent au-devant de la

charrue. (Math, de Dombasle.)

— Comm. Toile pailleuse. Toile très gros-

sière dont on se sert pour l'emballage. On y
trouve souvent des fragments de paille, et

c'est de laque lui vient son nom.
— Techn. Se dit des métaux on du verre qui

ont des pailles. Du fer paillettx. De l'acier pail-

le u x . Une glace pailleuse.

— L'Académie ne donne ce mot que comme
adjectif masculin.

PA ILLIETi Jean-Baptiste- Joseph). Juriscon-

sulte, né à Orléans, 17891861. On cite de lui :

Manuel du droit français; Législation et Juris-

prudence des su, cessions ; Droit public français ;

Dictionnaire universel de droit français; Manuel
complémentaire des codes français et de toutes

les collections des lois ; etc.

PA1LLIS. s. m. (pv.pa-tli. Il mouill.).Hort.

Couche de paille, de litière courte ou de fu-

mier non consommé, dont on couvre les semis
ou les jeunes plants pour les préserver de la

gelée.

PAlLLOLE.s.f . (pr. pa-llole, II mouill.; di-

minut. de paille). Pêch. Espèce de filet dont les

mailles sont étroites et faites d'un fil délié. On
dit aussi paillote.

— pailloles. s. f. pi. Paillettes d'or qu'on

trouve quelquefois dans le lit des rivières.

Vieux mot.

PA1LLOLECK. s. m. (pron. palloleur, II

mouill.)- Celui qui s'occupe àramasser et à la-

ver les pailloles.

— Syn. d'ORPAïu.ci'R.

* PAILLON, s. m. (pr. pa-llon. Il mouill.
;

augm. de paille). Grosse paillette faite avec
une petite feuille carrée de cuivre battu, très
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mince et colorée d'un côli On s'en serl pour
orner les brodei ies, les habits de théâtre etc
l'n habit brodé do paillons. Quand j'aun

i

habit garni de fran psd'or- l dopailtons, crois-
tu, Valentine, que Léonce m'en trouve plu

i

i-

lie? (M"'° de Genlis route i ette dèfr q te U

sacre, toml lans \c pailIon et la haute école,
remisée parmi les chevaux el les éléphants
prodi res, quel pré >a .- pour la royaut I \

Daudet.)

—Morceau »le lame d'argent verni de diffé-
rentes couleurs.

— Chim. Alliage de bismuth, pi us fusible que
I elain.

— Ghir. Chacune des pet ib lami d

unies par deschaînons dont l'ensi ml li :

i me
une cie a chaînette.

—Comm.Enveloppede paille ayant la forme
des b iutei Iles qu'on veut emballer On se sert
de paillons surtout pour les vins lins ou les li-

queurs.

— Écon.dom Panier sans anse el déforme
évasée dont n e sei I en rouraîne '. roron de
paille qu'on meta l'intérieur de la cuve devant
l'ouverture du robinet pour empêcher le marc
de sortir avec le vin.

— Joaill. Lame de cuivre battu, très mince,
i 'i-i èe 'l'un c ilè, dont les joailliers placent de
petits morceaux au fond des chatons des pier-
res précieuses el des cristaux.

— Orfèvr, Paillon de soudure. Petit morceau
de soudure.
— Papet. Poignée do paille qu'un place au

fond de la cuve.

— Pot. d'étain.Goutte d'étain fin que les po-
tiers d'étain font tomber sur une platine de cui-
vre, au moyen d'un fera souder.

|| Feuille d'é
tain mince, ronde, qui sert à paillonner les ou
vrages d'étain.

J|
Façonquc Ton donne aux piè-

ces d'étain avec le paillon,

— Techn.Chacune des petites mailles d'acier
dont l'assemblage constitue une chaîne ser-

vant soit à porter une montre, soit a tout autre
usage.

PAILLONNE, ÉE. part, pass.duv. Paillon-
ner. S'empl. adjectiv. Cette soudure est mal
paillonnèe.

— Paillonnê par. Cette pièce a été paillon*
née par un mauvais ouvrier.

PAlLLONNEiï.v.a l™conj. [pr. pa-llo-né,

II mouill.). Techn. Faire fondre dos paillons
d'étain sur une pièce de métal enduite de poix-
résine, pour l'étamer.

— se paillonner. v. pron. Être paillonnê.
Ce vase se paillonnê aisément.

PAILLOT. s. m.(pr. pa-llo, U mouill. ; rad.

paille). Econ. dômest. Très petite paillasse

qu'on met par-dessus la grande, dans un lit

d'enfant, pour empêcher l'humidité de péné-
trer la dernière.

— Mar. Soute aux biscuits dans un navire.

!| Forçat employé aux écritures et loge dans
la soute aux biscuits.

— Vitic. Dans le vignoble Orléanais, Nom
donné aux vignesoù les ceps sont plantés sur
plus de deux rangs sans intervalle. ||Nom d'un
cépage rouge particulier au département de
l'Indre.

PAILLOTE, s. f. (pr. pa-llote, Il mouill.).

Hutte de paille dans les colonies.

— Comm. Toile de paille de riz fabriquée
dans l'Inde.

PA1MBCEUF. Gèogr. Ch.-l. d'arr. du dép.

de la Loire Inférieure, à U kil. 0. de Nantes,
sur la rive gauche de la Loire et prés de son
embouchure. École d'hydrographie; 2,700 hab.

PAIMBŒUVAIS, AISE. s. (pr. pain bén-
ie', Géogr. Habitant, habitante de Paimbœuf.
Ce vaudeville a tiré de douces larmes d'atten-

drissement des yeux de nos jolies Paimbœu-
vaises. [Ch. Monselet.)

— adj. Qui concerne Paim bu:* uf ou ses habi-

tants.

PAIMPOL.Géogr. Ch.-l. de cant. de l'ai r.

de Saint-Brieuc(Côtes-du-Nord).Bon port sur

la Manche ; armements pour la pèche ; 2,400 h.

PA1MPOXT. Géogr. Comm. du canl. de
Plelan, arr.de Monifort (IIle-et-Vilaine).Forges
et clouteries importantes; 3,300 hab.

* PAIX. s. m. (et. lat., punis, mêmesignif.).
Aliment fait de farine pétrie et cuite ordinai-

rement au four. Bon, mauvais pain. Pain frais,

chaud, tendre, dur. Pain de ménage. Pain de
boulanger, de cuisson, bourgeois. Le pain est

au four. Une fournée de pain. Pain bien cuit,

bien levé. Pain léger, pesant. Pain qui a des
yeux. Croûte, mie, chapelure de pain. Soupe
de pain ou au pain. Couper du pain. Rompre
du pain. Mangerson painsec, du pain tout sec.

Un morceau de pain. L'ne bribe de pain Plu-
sieurs pains. Un quignon de pain. La merveille

despains multipliés par sa seule parole. (Mass.)

Le ministre Colbert avait vu le temps de la

Fronde, temps où la livre de pain se vendait

dix sous et davantage dans Pans et d'autres

villes. (Volt.)

Après avoir au Dieu qui nourrit les humains
De la moisson nouvelle offert les premiers pins...

JL. Racine.)

— Beaucoup de pains sont désignés pat-

leurs formes. Pain rond, long, cornu, en bour-

relet ou à couronne, en arc. |]
D'autres sont dé-

signés par la nature de la pâte. Pain de pâte

ferme. Pain mollet. ||
Quelques-uns le sont par

l'usage auquel on les destine. Pain à café. Pain

à soupe. Pain à polage. ||
On les désigne aussi
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par le nom da forain "3"» entre dans leur com-

positio I

'' pa*n

Pain d'avùine. ||Ou par la qualité de la

farine. Pain blanc. Pain bis. Pain

Ou par la manière dont il a élé travaille. Pain

de cuisson. Pain de boulanger.

— pain anglais. Rom (lue porte, à t'ai

pi in très Wincet très poreli*. 411'on -

en ajoutant à la pâte ordin

nate d'ammoniaque. Ce sel s.: volatilise pen

rtarit la cul6son,el ne peUi
!

p Pairil '.il avec
wleur

est soi;

brassk /
lapâte

la plus ferme, pétrie avec les pi*

aland. Pain très blanc fail

Pain chapeté Petit pain dont, i

levé la grosse croûte. || Pain de i

pain fait avec une pâte bien battu.- el fort lé-

gère, à laquelle on ajoute ordinairement du
- ou du lait.

!
Pain de chapitre. B

île pain supérieurau painchalan I

ie le plus m
;

. Pain

Pain de deitrii

préparé avec de la I

' le la farine de
[ualité. || Pain doux tVrr Pain ilont la

-i mente. |[ Pain [être. Pain

brûlé par dessous. /' '• Pairt la-

i Gone9Se,que l'on estimait plus que les

qu'il él til pi is l ger, ce quel'on

attribuait a la qualité des eaux. [|
Patn a;

; n dont la pâte est mate et peu fer-

mentée. Pain JocJto.Pain de luxe d'une espèce
particulière et fabriqué à Paris. '| Pain de mie,

I

ii est fait pour être émietté et pour pa-

ner les viandes.
|| Pain mi-mollel Paii

suite de la pâte la plus molle. ||
fruit mouton.

Petit pain mollet doré avec du jaune d'eau f,

iverl de quelques petits grains de fro-

mcnl,que faisaient i

- ers le terap

. et qui servait à faire de petits

nls dans les premiersjours de l'ani

Pain de munition. Pain de qualité inférieure

fabi i [H'* .1 fus igedessoldals ;ili

Pain à la reine, pain mollet, à la mode,
i ta Uoatauron, de Geni mailion. Nom

el préparations que les bou-

i tonnaient aux petits pains, ils met-

la ent du lait au pain a la mode, a la H
mit. etc. Ils mettaient du sel et de la levure

pain a la reine, du beurre au pain

ililly; et en tous «-es pains, la p tl

plus molle' et plus levée. || Pain de rive. Pain

qui, ayant été placé sur le bo Idul ir, n'a pas
i très •! se ti mve cuit tout alen-

tour, jj Pain second. Pain de qualité supéi ieure

au pain bis, mais inférieure au pain blanc.
||

Pain <i la Segovie. Pain fait avec une pâte d'un

tiers plus forte et plus dure çue celle lu pa n

à la reine.
||
Pain de table. Petit pain qu'on met

sur la table avec le couvert, pour les rep is.

Pain viennois. Sorte de pain au lait.

— Bouche dit pain. La partie unie qui forme
] h ss iu Queue du pain, La partie inégale

qui forme le dessus.

— Par extens. Pâte prête à être tuile, Met-

tre le pain dans les corbeilles. || Tourner le

pain. Rouler la pâte entre les mains pur en
former des pains.

— Pain sec. Punition par laquelleles enfants

irivés de pitance el n'ont que du pain a

— N'avoir m pain ni pâte chez soi. Être ré-

duit a la dernière mil

— Fig. Nourriture, subsistance Ga

pain à la sueur de son front,de son corps Ga-
gner du pain Vous voulez dune m'ûler mon
p. un? Disputer, défendre son pain. Avoir son
pain assuré Avoir du pain.N'avoir pas de pain.

Être sans pain. Être contraint de servir pour
n pa Demandei 3onpain Ce ["-mi emploi

du pain. Chaque jour amène son
i est parler mat à propos que de

rtre sur un rep
faire, devant des gens qui sont réduits aépar-

ii pain. La bruy.)

— Fig., au sens moral Comme l#*s li-mmies

sont fragiles el qu'ils s'ennuient de manger
irs du bon pain, le mari » rendît amou-

reux 'lune de ses métayères. (L'Hcptaméron.)
La justice est le pain des pauvres. [La Menn.)

En l'amoureuse loi,
'

ntic ou rpi'on mmi^e en cacliflte

Vaui mieux que pain qu'on cuit ou qu'on achète
'

Je m'en rapporte .i plus savant que moi iJ.a Font.)

Du barde voyageur le pain, c'est la peu
Soncotur vi( de» iruvres île Dieu (LAMARTINE.)

— Défendre son pu bien.S' il

plaide, c'est i pain.

— Être réduit à demamter son pain, à mendier
son pa, i. ] l la der-
i

Tandîi que Collelel, crotté fusqu'i l'échiné,

Va mendier son pain de cuisine eu Cuisine . (HoiL.)

— Pain quotidien. La nourriture de
Jour, ou les besoins journaliers, Donnez-nous
aujourd'hui notre pain quotidien. (Oraison do-
minicale.)

— Fig. etfam Ce que l'on fait tous tes jours,
ou presque tous les jours Ils passent leur vie

il .c'est leur pain quotidien -

lichen est de Eté

a 'ht q Ci ron était le pain quotidien de la

Lerie.

— Fam. Manger du pain, le pain d'un autre.

Être à son servie t vivre à ses dép i I

mangé de mon pain pendant dix uns

PAIN

— // ne vaut pas le pain qu'il mange. Se dit

d'un fainéant, d'un homme qui n'est bon arien.
Vous ne valez pas seulement le pain que vous

— Pop. Je ne mange pas de ce pain-là. Je ne
vis

| 19 d'argent acquis malhonnêtement.
— Mettre à quelqu'un le pain à la main. Être

le premier arlisan tU Q^ fortune, de son bîen-

uter le patu de ta main à quelqu'un. Lui
{{••y les moyensde subsister Champagnc,dans

. -s fumées d'un vin d'A venin ou leSil-

lery, signe un ordre qu'on lui préscnte,quïôte-

l
: tl le pi .>i l'on n'y re-

médiait. (La Bruyère.)

— Fig. et fam. Avoir son pain cuit. Avoir sa

subsistance assurée, aiwir le quoi vivre en re-

pos. Il n laindre, il a son pain cuit.

— Être né avant son pain. Sedil d'un orphe-
lin,-! une personne qui se Lr ivcsans ressour-

ces. Nous ne pte des
intes difficultés que doit résoudre pour

subsister l'homme qui est ne avant son pain.

[De Curzon.)
— Fig. et pop. // y a là un morceau de pain,

un bon morceau de pain à mangi r. c'est un ou-

vrage, une entreprise profitable.

— Pop. Faire perdre, faire passât te goût du
pain à quelqu'un. Le faire mourir.

— Fig, Lr pain des anges, le pain cèle

pain de ne. \.

ble du pain de vie. (Boss.) Que n'é"tes-voUs à

I

I
ice dans cette chaire, éloquent et pieux

prélat, qui portiez ce pain vivant ave.- la pa-
ïviel Fléch.] |0n dit aussi Qg.Laparote

de Dieu est te pain des fidèle* : te pain de la pa-

ro e de Dieu, ou simplement le pain de la pa-
role. '-te. Rompre.distribuerlepain delà par île

de Dieu. Distribuez le pain de l'Éi angile. La
i Écoutez-moi, reine d'amour, et di-

tes-moi si j'ai raison de détourner ma bouche
du pain de la vie et de ji*en vouloir ni la mie
ni le levain? ;E. Quinet.)

— Fig.. en style de dévotion. Tremper son

pain de ses lanurs, se nourrir d'un pain de lar-

mes, etc. Vivre dans une componction conti-

ns ne se nourrissent que d'un pain de
larmes el d'amertume. (Mis- randis que tant

d'infortunes mangent un pain de tribulations

el d'amertume ld.) La parole de Dieu n'est

plus écoutée, on perd tous les jours de son au-

torité des qu'elle n'est plus destinée qu'à être

le p lin des pauvres. 1 1 .

Contents dans leur malheur,
De se rassasier du pain delà douleur. (L. Bac.)

— Pain de douleur. Le temps qu'on passe
dans l'affliction.

— Fig. et fam. Emprunter un pain sur la four-

née, (tendre grosse une lllle que i onse prop ise

Se laisser manger te pain à la main.
Se la sser dépouiller de son bien.

|| Jeûner au
pain et à l'eau. S'abstenir île tout plai- ir, de
toute jouissance. || Être au pain et an sel, être

au pain et au vin de quelqu'un. Être sou domes-
tique. || Manger le. pain hardi Être domestique.

|| Manger son pain dans sa poche- Manger seul

ce qu'on a, n'en faire part â personne C
un égoïste qui mange son pain dans sa poche.
11 est fort généreux, il ne mange pas son
patn dans sa poche. ||

Pu pain cuit, du pain de

cuit. Se dit d'un ouvrage, d'un travail qui no

sert pas au moment où -l- ient d'être faii, d'être

achevé, mais qui servira plus lard. Voila du
pain cuit. Il a du pain decuit. || On le dit aussi

de plusieurs autres choses qui se font par es-

prit de précaution, et en vue de L'avenir. C'est

autant de pain de cuit. \\Donner une chose pour
un morceau île pain. La vendre à fort bas prix.

||
Manger son pain a la fumée du rôt, ou sim-

>t à ta famée. Être témoin des plaisirs

d'autuii sans y avoir part.|| Promettre plus de
beurre que de pain Promettre plus qu'on ne
veut ou qu'on ne peut tenir, i] Long comme un
jour sans patn. Fort long, fort ennuyeux.

||

Être aupamel aucouteau.ÉlTe familier. ||ifc/-

Ire le pain eu un four froid. Employer uni

mal a propos. |j Il a plus de la moitiéde son pain
cuit. S'- lit d'une personne qui ne vivra pas
longtemps. || //* vont faire ta guerre au pain.

Se lii de ceux qui reviennent affamés au lo-

Ondit d'un homme qui déjeune avant
d'aller a la messe, qu'il pa à temm
qu'il ij porte pain et vin. || il a mangé son pain
blanc te premier. Il a été dans un état heureux,
agi èable, et n'y est plus. |j // a du patn quand
il n'a plus de dents. Se dit d'un bomme à qui

te bien arrive quand, par son âge ou ses in tir

mités, il n'est plus en état d'en jouir,
jj Liberté

et pain cuit. Les plus grands biens sont d'être
libre et d'avoir ce qui esl nécessaire â la vie.

|| C'est du pain bien long. Se dit d'une entre-

prise, d'une affaire qui exigera bien du temps
avant île donner aucun profit. || C'est du patn
bien dur.Se dit d'une condition fâcheuse où le

besoin contraint à rester.
|| // est ban comme le

bon pain, comme du bon pain. C'est un homme
lemenl bon el doux.

||
// a mangé de plus

d'un pain, lia beaucoup voyagé ; il a longtemps
couru le monde. Il sait son pain manget S

dit d'un homme habile el intelligent. On dit a

peu près dans le même sens : // sait plus que
son pain manger. \\ Abattre pain à deu.r main-.

Manger beaucoup.
||
Par iron. Avec du pain et

du vin il fera quelque chose. 11 ne peul pas v

sa vie,
|
// semble qu'ils ont perdu leur

pain au four. Sedil dos gens qui paraissent tris-

t- et qui n !

'
/ wtpas donner

aux chiens ie pain des enfants.\\ ne faut pa
[uer les choses saintes aux personnes

— Loc.prov. A mal enfourner on fait des pains

l'.WN

cornus. Le principal point d'une affaire, c'est

de la bien commencer. || Pain coupé n'a point
de maître. Se dit loi squ'à table on prend le

pain d'un autre.[|7Wpain, telle soupe. La valeur
des objets dépasse celle de la matière dont ils

se composent. || Jamais pains a deux couteaux
ne furent ni bons ni beaux, l'ne chose ne peut
être bien faite par deux personnes d'un ca-

ret ' Paiû tendre et bois vert met-

t De maniais ffJ ;

mais bon pain Qui

Pain dérobé réteille l'appétit. \\ Pain le-

<in pesant fi omage,prends toujours si (in es sage,

Pain tant qu'il dure,mais vin a mesure. Il A bon
' faim n'y a mai/rais pain.

||
A faute de

chapon, patn <

t

i patu de quinzaine,

faim de troi mince,
il
A pain dur, dent aiguë.

Il A pain et oignon, trompette ni clai Ij

blanc pain te bis on faim. ||
.1 son voisin,

pain et vin. ||
Ce n'est pas manger que pain pren-

dre. || Cesl trop manger d'un pain. ''> De beau-
coup a soin à qui mange le pain.

\\
Faute de pain

n'assouvit pas ta faim. || Il a trouvé te pain cher,

tl a chevelu- du vin. ]| Il ne sait pas ce qu'il veut

qui son pain sale.
||
Jamais ne vienne demain

s'il ne rapporte du pain.
|| L'appétit et la faim

ne trouvent jamais pain.
||
Que pain brûlé soit

chapeté. || Sans pain grand'faim, fj
Chaque de-

main apporte son pain
\\
Lâoà pain faut toutes!

à rendre.
||
Nul pain sans peine, jj

Telpum.l
vain. ||

Assez demande du pain celui qui se plaint

de la faim.
— Ane. coût. Pain d'abbaye. Pensions sur les

abbayes, accordées anciennement; dan les

Pays-Bas, àdes fi mines ou filles d anciens mi-

litaires. || Painde chapitre ou pain de chanoine.

Celui qu'on distribuait chaque jour aux cha-

5. || Patn féodal. Celui qui était dû a rai-

- m de nef. || Pain de feu.Redevance par feu.
||

PainaVhostelage. Droit sur les maisons.
]]
Pain

de* prisonniers. Le pain qn'ondislribuait jour-

nellement aux prisonniers. On condamnait au-
trefois certains délinquants a payer tant pour
le pun dés prisonniers, t] Pffi» du roi. Se disait

du pain des soldats et de celui des prisonniers.

Être au pain du roi. Manger du pain du roi. Il

i mangé du pain du roi pendant six ans.
||

Être en pain. Se disait dans les coutumes de

llainaut et de Mons pour Être sous la puis-

sance paternelle, ij Être en pain de mère et de

père. Être soumis à la puissance paternelle.
||

Etre hors de pain. Être émancipé |]
Mettre hors

du pain ou hors de puni et de pot. Émanciper.
j|

Mise hors de patn. Émancipation.

— Ane usages. Pain balé. Pain grossier qui

contenait la baie du blé. |] Painde brode. Pain

de froment et de seigle. !| Pain broyé. Pain dont
la pâte est très soigneusement pétrie. Les bou-

langers faisaient un pain broyé pour leur chef-

d'œuvre, Pain de Ghailitt.Soriede pain blanc.

chatSne. Pain des chanoines. || Vain ca-

nal. Celui qii'on servait aux seigneur-.
[|
Pain

•i Cel .i les -"i viteurs
|

Pain fattis \ H

fétix. Pain bis
||
Vain ferez- Espèce de gaufre,

\\Pain mohj. Pain mollet. || Patn onUière. Ou-

blie. ||
Pain perdu. Pain trempe dans un brouct

el frit dans la poêle.
j|
Pain snlignon. Masse d

sel eu forme de pain. || Poj'm tranchoir. Au
moyen âge, on se servaitd'une espècede pain,

coupé en tranches, en place de plat ou d'as-

siette, pour poser et couper les aliments. Ce
pain, humecté par le jus des viandes et par
les sauces, était ensuite mangé ou donné aux
pauvres. Cet usage se conserva assez long-

temps au sacre des rois: on en servit plus de
douze cents douzaines ait sacre de Louis XII.

|| Dans les vieux statuts des boulangers, on
appelait painrebontè. celui qui avait élé refusé,

et qu'on n'avait pu vendre; pains rates, ceux
qui avaienl été mangés par ies souris; pains

mestournés, ceux qui étaient trop petits.

— Art cul'm. Pain aux champignons, aux mous-
serons, à laerème t etc. Sorte de mets fait avec
la croûte d'un pain, des champignons, des
mousserons, de la crème, etc.

||
Pain à chanter.

S i ( d'oublié dont est garni le dessus des nou-

gats. ||
Pain à la duchesse .Càteau fabi Iquéavec

de la pâte â choux. j| Pain de fruit. Gelée de
fruits. La gélatine et la glace la font prendie

dans !•• moule.
|] Pains de Manheim.Petils fours

a l'anis.
||
Pain de noix. Nougat de noix.

|| pain
perdu. Espècede beignet fabriqué avec du pain
en tranches.

||
Painde nz Gelée de riz. Paint

sou/liés. Espèce de petits pains ronds, cuits,

comme les macaronsjsurunefeuiUede papier.

\\ Pains de Turin. Petits fours au citron.

— Bol. Arbre à pain Nom vulgaire du ja-

quier. La verte Otaïti présenter ses insulaires

son arbre kpain et ses forêts de bananiers.

[À, Mut. i] Pain desanges. La houlque saccha-

rine. ||
Vain-baillet. Nom donné vulgairement

a la luzerne lupuline.|| Pain blanc. I n des noms
vulgaires de la boule-de-neige. |j Pain broltet.

La minette dorée. || Pain-de-coucon L'alléluia

oi relie blanche et les semences de l'orme.

Pain de erajwarf.Nomdonnéàplusieui s cham-
pignons du genre bolet, au goue,t commun <*t

au planiain d'eau. |[ Pain de disette Nom I mué
a l'.>i\re élans certaines provinces.

|
Painde han-

neton. Les fruits de l'orme <
i
t les (leurs du mar-

ronnier d'Inde.
||
Pain des Hottentots, La zaune

africaine, que les Hotleiit .ts in.ru nt au heu

depain. |
Pain des Indiens Les racines de deux

i spéces d ignames, quand elles sont rôties et

cuites a l'eau. || Pain de lapin. L'orobancheéle-
vée.

|| Paifl de lièvre. Le pied de veau.
||
Patn

de loup. Espèce de champignon f| Pain

Un des noms vulgaires de la boule-de-neige. ||

/•,.? i d'oiseau. L'orpinbrûlanl.HPaiiirfui

Espèce de potiron originaire du Chili. || Pain
de poulet. Le ramier pourpre. || Pain-de-pour-
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cran. Lo cyclamen d Èuiope. || l'aiii de èutltt-

Jtan. Le caroubier. || Pain ti? siuyè. Les capâu-

les pulpeuses du baobab.
Il
Fruit monstt iku*

.1 nu calebassier du Sénégal. || Pain de vache.

i de champignon, le mélampyre. |[ Pain-

vin. Espèce d'avoine.

— Chim. Pain de noix, il'olires, de roses, etc.

Masse formée du résidu des noix, des olives,

s, ' N1
., quand on en a extrait l'huile,

r : ouille, onde troaille.Tom-

(b'à'u (Estant après l'extraction des huiles.

— Cm m. Painâ'ai iëï.Sorlè l'acier qui vient

d'Allemagne II
Pain à caclleli i .

-

pain sruis levain et très mince dont oh se sert

pour cacheter les lettres. ||
l)n ditaussi pain il

chanter.\\Paind'énuiil.KloT<:eau d'émail préparé

et formé comme un petit pain plat.
||
Pain de lai-

ne. Laine cardée dont on remplit et garnit les

balles. Il
Painde !/?. La lie sèche que les vinai-

gïîérs tirent de leurs presses, après en avoir

exprimé tout le fin pour faire du vinaigre.
||

Pain île liqualion.Les gâteaux de cuivre qui res-

tent sur le fourneau de liquation, après que
le plomb et l'argenten ont été dégagés. ||

Pain
i!e iicux oing. Masse de vieux oing, en forme de

pain, qui sert à graisser les roues des carros-

ses, des chariots, etc. || On appelle pain cer-

taines substances mises en masse. Pain de su-

c e.de cire, de savon. Sucre en pain. Petit pain

de beurre.

— Par extens. Ce qui a la forme d'un pain

de sucre. Un feutre gris en pain de suer. Les

bords de ce chapeau sont relevés en pain do

Sucre; et ils ont pour garniture une lisière de

Velours
1

ii'ïir. [A. de Cttst.)

— C.ont. relig. Paiii bénit. Pain qui esl bé-

nit avec les cérémonies de l'Eglise, el que l'on

distribue par morceaux â lagrand'messe dans

les églises paroissiales. Quelques savants efl

fixent l'institution au vn° siècle, dans le con-

cile de Nantes. On ne le donnait autrefois

qu'aux catéchumènes, afin de les préparer à

la communion ; on l'adonné ensuite â tous les

:1 lèles. Rendre, distribuer le pain bénit L'ne

pari de pain bénit, l'n morceau, un chameau
de pain bénit. !! rlf/irf/r /< pain béml. Fournir

et présenter à l'offrande le pain qui doit être

bénit.||Pain calentlaire.Vain qtte lesBdèles of-

fraient autrefois au prêtre, soit à Noël,soit mê-
me aux principales tètes. ||

Painàchanter.pain

d'anlet. pain sacramentel. V. chanter. ||
Pain

île saint Hubert, de sainte Geneviève, de saint

Su olas de Tolen, etc. Pains bénits avec certai-

nes prières et invocations de ces saints, qui,

disait-on, guérissai -nt de la rage, de la Dèvre

et de plusieurs autres maladies. ||
l'uni

Morceau de cire, de pâte ou de terre, bénit avec

des cérémonies particulières, qu'on enchâsse

dansdesAgnusDeiou des reliquaires, etqu'on

garde avec vénération.

— Fig. et fam. C'est pain Huit. Se .lit quand
il arrive quelque mal, quelque accident aune
personne qui l'a bien mérite, \\lla l'eau cacher

tôt pain bénit. 11 a la bouche bien grande.

— En style de procéd. ecclés Etre condam-

né au pain de douleur. Être condamné a vivre

de pain et d'eau. Il fut condamné au pain de

douleur.
— Jeûner au pain et à l'eau. Faire abstinence

de toutes choses.
— Loc. prov. Cli a aijemeni de corbillon fait

appétit de pain l-euit.

— tlist. sainte. Pat» d'affliction. Pain que les

Juifs mangeaient en souvenirde leur captivité

d'Egypte. ||
Painanjine. Le pain sans levain que

les Juifs mangent en faisant la pàque. ||
Pains

de proposition. Les douze pains qu'on offrait

tous les jours de sabbat, dans le tabernacle ou
dans le temple, qui demeuraient exposés du-

rant sept jours sur la table, et dont les prêtres

seuls avaient droit de manger.

— Moll. Pain de bougie. Nom marchand d'une

espèce de vernet ou de serpule, dont le tube

s'enroule de manière àressemblerun peu aux
rouleaux de petite bougie vulgairement appe-

lés rats de cave. ||
Pain d'epuv.Som marchand

dune espèce de nérite.

— Mat. méd. Pain de gluten Pain fabriqué

spécialement à l'usage des diabétiques.

— Miner. Pain de corbeau. Variété de mica.
||

Pain fossile.Nom trivial qu'on donne a des con-

crétions calcaires qui ressemblent pour la for-

me, et quelquefois pour la couleur, a un painde
munition. || Pam dentmd.i. Morceau, fragment

de pierre d'ardoise.
|
Pniiionmichede quatorze

lus. Nom qu'on donne àdes masses de slron-

tiane sulfatée, argilifère et terreuse, qui ont

la forme ronde et aplatie d'un pain.

— Oisel. Pain de pavots. Pâle faite avec de

la poudre de pavots et du cœur de bœuf, pour
élever les rossignols.

— Pàtiss. Pain tfépiée. Espèce de gâteau

fait avec de la farine de seigle, de l'écume de

sucre, du miel, des épices, etc. Le pain d'é-

pice peut servir d'excipient à beaucoup de mé-
dicaments, de 1 1 les pains d'epice vermifuges,

purgatifs, etc., que l'on prépare pour les en-

fant- Fabriquede paindépice.Oneslimepar-
ticulièrement le pain d'épice de Reims.

— Par allusion aux épices que recevaient

autrefois les magistrats, on disait d'un jugequi
taxait trop haut ses vacations, qui/ aimait bien

le pain d'épice.

— Pharm./'aiM azyme. Mélange de farine et

d'eau cuit sans fermentation préalable.

— Relat. Pain d'aubier. Pain fait avec l'é-

corce intérieure du pin et du sapin de Norvège,

el dont se nourrissent les habitants de ce pays.
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— Sculpt. Masse de terre préparée pour le

modelage.
— Tecbn. Pain d'affinage. Argent qui so fixe

dans la coupelle ou l'on a affiné.

— Vener. Pain de chien. Pain grossier des-

tiné à la nourriture des gros chiens. [| Pain de

créions. La même espèce de pain, ou l'on a

mis les pellicules qui restent après la f- -n t*

des graisses de porc, de mouton, etc. || Pain
salé. Composition d'argile et de sel batius en-

semble, et qu'on place dans des châssis dis-

posas dans les parcs â cerfs, daims et che-
vreuils, pour que ces animaux puissent venir

lécher •'•lie composition, qui les entretienten

bonne santé.

— Vîtic. Masse de vendange qui surnage
sur la cuve au-dessous du chapeau.

PAIN Marie-Joseph). Vaudevilliste, né à
Paris, 177.1 1830, auteur d'un grand nombre
de pièces parmi lesquelles on cite Fanchon la

vielleuse.

PAINDÉPICIER. s. m. Celui qui fait et

vend du pain d'épice. Peu usité.

PAINE, s. m. Chron. Mois de l'année des
Coptes qui correspond au mois de juin.

PAINE Thomas). Publiciste, neàThetrord
(Norfolk), 1737 1809, passa en Amérique, y pu-
blia un pamphlet célèbre, le Sens commun,
1771; détendit contre Burke les principes de
la Révolution française dans un pamphet, les

Droits de l'homme, 1791-1792, et fut nomme a

la Convention. Il plaida la cause de Louis XVI,
fut rayé de la liste des membres comme étran-

ger, rentra à la Convention, 1791, et mena de-

puis une vie obscure.

PAINES- s. T. pi. Techn. Morceaux de drap
ou d'étoffe de laine, dont les corroyeurs font

leur gipou.

*IW1U, AIllE.alj. [du lat. par, même si-

gnif.j. Égal, pareil, semblahle. Us sont pair et

compagnon.
— Ariihm. Nombre pair. Nombre qui peut se

diviser exactement en deux parties égales,
sans fraction. Deu*, quatre, six, huit, sont des
nombres pairs.

|j
Tranches paires. Tranches qui

sont en rang pur. Le- tranches paires d'un
nombre sont la deuxième, la quatrième, la

sixième, etc.

— Hist. uat. Qui est divisible en deux moi-
tiés et dispose avec symétrie des deux côtés
d'un axe. Les organes qu'on nomme /»»>•$ sont
souvent affectes simultanément de la même
maladie. (Chôme).

)

— Litter. Pied pair. Pied dont les syllabes
sont en nombre pair.

— Mus. Ton pair ou mode pair. Se dit des
quatre tons plagaux, parce que, dans la table

des tons, ils sont exprimes par les quatre nom-
bre-, pans 2. i, 5, S.

— pair. s. m. Egal. Gens sans pairs. Vivre
avec ses pairs. Je demande à comparaître de-

vant mes pairs. Être jugé par ses pairs, Acad
Devant ses pairs on est interroge.

k
J-B Rouss.j

— Pair à pair. loc. adv. Égali nient, au même
degré.

J'aperçus U beauté qui me rend languissant,

Du liaut >le sa fenêtre a l'eavi |>arai^>it.

Qui luisait pair a pair vis-à-vis l'un de l'antre.

(Gilles Doiuct
)

— Être pair à pair. Être égaux.
— Être pair el compagnon. Avoir les mêmes

idées, la même façon d'entendre et de faire

tes choses.
||

Vivre avec quelqu'un, traiter quel-
qu'un de pur à compagnon. Le traiter comme si

on était son égal.

(Te chien, parce qu'il est mignon,
Vivra <\t pOtl .1 l'uni; i_

Avec monsieur, t»ec madame. (La Font )

— On ditqu'iw homme s'est tiré àupair, qu'il
est hors de pair, pour exprimer qu'il s'est éle-

vé au-dessus des autres. Tout ce qui est beau
de Milieu est hors de pair ; on y sent l'habitude
tranquille des hautes régions et la continuité
dans ia puissance. Sainte-Beuve.) I| Cet homme
s'est tiré hors dupair. Cet homme s'est tiré

d'une affaire qui était dangereuse. Il On dit aus-
si Hors du pair. Il s'est mis, il s'est tiré hors
du pair, hors de pair. (Acad.)

— Fig. Être au pair. N'avoir point de travail

en arrière Je suis au pair Je me suis mis au
pair. || Etre employédans une maison u-

merce sans gagnei autre chose que la nourri-
ture et le logement.
— De pan\ loc adv. D'une manière égale.

Il va de pairavec les grands seigneurs. Il mar-
che de pair. ivci: les plus savants L'homme co-
qui-t et la reinme galante vont assez de pair.
II. a Bruy La \> istéritc fait marcher de pair
l'excellent poète et l« grand capitaine. (R ic.)

La mollesse el le plaisir ont trouve le secret
d'aller de pair avec la valeur et le courage.
:
Ma--.; Ils marchèrent de pair avec le m igis-

irat. Bcrchûux.)||D« pair s'est dit dans le

même sens. Il irait du pair avec les plus cruels.
M Jiierbe.)

— Bours. La rente est an pair. Elle ne perd
rien sur la place; elle se vend et s'achète au
pris dosa valeur nominale. Ainsi le 5 pour !<hj

est m pairà DM fr. La rente n'est plus au pair.
Se dit aussi eu parlant des autres effets pu-

blics.

— Comm. Le pair. L'égalité de change qui
resuite de la comparaison de prix d'une espè-
ce dans un pays avec le prix de la même es-
pèce dans un autre pays,

|| Le change est au
v air. U n'y a rien à gagner ni a perdre dans
les traites el dans les remises d'argent de tel

II
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pays à tel autre, fj Pair politique. Celui qui ré-

suite de la combinaisondes prix de change de
plusieurs places, et par le moyen duquel les

ban
i

t are découvrentdes pi ix d'égalité qui les

déterminent dansleursoperations. Pair réel.

Celui qui resuite de la comparaison du titre,

du poids el du cours ri une i spèce d'un pays,
avec le litre, le poi Is et le prix d'une aul

pèce dans un autre pays.
— Kig. Il entend le pair. Se dit d'un homme

fort habileen affaires L'établissement du pair

prés» niait autrefois en France beaucoup de
difficultés, .t cause de la multiplicité des mon-
naies, de leur variation conlinuelie,et de l'al-

tération que leur avaient fait subir plusieurs
rois. Ainsi il fut très nature
habile changeur par l'expressi in il <

pair, expression appli [liée dep usa tout hom-
me qui montre de l'intelli les af-

faires.

— Jeux. Pair ou non. Sorte de jeu où l'on

donne à deviner si le nombre des pièces de
monnaie, des jetons ou des autres obje

l'on tientdansla main fermée, est pair ou iin

pair. Jouer a pan ou n >n. Que
|

pairuit non ? 1| Pair et impair. Autre jeu qui se

joueavec trois dès.
||

l'air, au jeu de la belle,

se dît de \i totalité des nombres paîi s :

premières et des six dernières colonnes droi-

tes. [I Pairs du grand côté. Nombres pairs que
contiennent les six dernières colonnes droi-
tes.

— Ornith. Se dit du mâle ou de la femelle
de certains oiseaux, et particulièrement de la

tourterelle, en parlant de l'un par rapport a

l'autre. Quand la tourterelle a perdu sonpair.
(Acad.)

— Turf, l'air et impair. Genre de pari aux
courses.

— L'Académie ne donne pas le féminin de
ce mot.

* PAIR. s. m. Titre de dignité qui a varié

suivant les temps et les pays,

— Le terme de pair commençait, du temps
de Hugues Capel, et avant qu'il se fût emparé
du royaume, à s'introduire dans la langue
vulgaire qu'on parlait en France. Il signifie

Égal ou confrère. On ne s'en était servi en ce
sens que sous la première et la seconde races

des rois de France. Les enfants de Louis le Dé
bonnaire s'appelèrent pairs (pates) t dans une
de leurs entrevues, l'an 851, et longtemps au-
paravant. Dagobert donna le nom de pairs a
des moines. Godegrand, êvêque de Metz, ap-
pelle pairs des évèques et des abbés. Les vas-

saux d'un même seigneur s'accoutumèrent
donc à s'appeler pairs. Alfred le Grand avait

établi en Angleterre les jurés : c'étaient des
pairs danschaque profession. Un homme, dans
une cause criminelle, choisissait douze hom-
mes de sa profession pour ses juges. Quelques
vassaux en France en usèrent ainsi, mais le

nombre des pairs n'était pas pour cela déter-

miné à douze. Il yen avait dans chaque fief

autantque de barons, qui relevaienldu même
seigneur, et qui étaient pairs entre eux, mais
non pairs de leur seigneur féodal. Les princes

qui rendaient un hommage immédiat à la cou-

ronne, tels que les ducs de Guyenne, de Nor-
mandie,de Bourgogne, les comtes de Flandre,
de Toulouse, étaient donc en effet des pairs

le France. Pairs a donc signifie d'abord les

principaux vassaux de la couronne ou d'un
seigneur, qui avaient droit déjuger avec le roi

ou avec le seigneur dont ils relevaient. Tous
les pairs ne jouissaient pas d'une égale consi-

dèration : ceux qui rendaient un hommage im-
médiate lacouronneétaîenld'un rang bien su-
périeur à ceux qui n'en étaient que les arriè-

iss m\ Cesderniersn'avaientpointséance
parmi les seigneurs du royaume les autre-, au
contraire,étaient juges-nes de toutes les ques-
tions qui intéressaient l'État. Ils composaient
ce qu'on appelait la cour de France, la cour du
roi ou par excellence, la cour des pairs \

|

xii" siècle, sous Philippe Auguste, le nombre
des pairs se trouva fixé à douze, dont six laï-

ques et six ecclésiastiques. Li s six pairs laïques

étaient les ducs de Bourgogne, d*Aquitaine cl

mandie, et les coin Flan lie, de
Toulouse et de Champagne des six pairs ecclé-
siastiques étaient l'archevêque de flcims, les

es de Laon,de Langres, de Beau*
Châlonset de Noyon. Depuis on créa îles pairs

â différentes époques. Les ducs de Bretagne,
les comtes d'Anjou el d'Artois, furent créés
pairs en 1296. En 1551, plusieurs seigneurs
de la cour furent créés pairs; leur nombre fut

encore augmenté par Louis XIV, et l'archevê-

que de Pans fut a Imisa i
;

i
. les pairs i

siastiquesen lt>9Û. A la révolution fran
i

existait trente-huit pairs du royaume.
— Par plaisant.Satan dit un jour à ses pairs...

(Bé ranger.)

— Nom donné aux membres de la haute
chambre législative pendant les deux restau-
rations, les Cent-Jours et la monarchie de
Juillet. Les pairs de France. Le roi Fa fait, i a
nommé pair, lui a accordé, confère la dignité
de pair. Une fournée de pairs. Le président de
la Chambre des pairs. Grand référendaire de
la Chambre des pairs. Les princes du sang
étaient pairs par droit de naissan eet ïiégaient
immédiatement après le président. La Cham-
bre des pairs pouvait se constituer en cour de
justice. Un régime constitutionnel pourrait,
avec des pairs et des députés achetés, n'être
qu'un despotisme déguisé. (Boistô.)

— En Angleterre. Titre des seigneurs, ducs,
marquis, comtes, etc., qui ont droit de séance

l'AIR

^t de suffrage h la Chambre hante ou Cham-
bre des loi Is L'Angleterre a aussi des pairs;
celte dignité est inhérente a la haut.' n

tains prélats de l'Église ang I

[B millon.) Les pain anglais i irmi ni un
1 liliqm [in l'onnommelaChambredeslords
ou Chambre haute, par ipposilion a la Cham-
bre des communes. Il

,

— On donnait le titre de pair à l'aîné qui
possédait un nef paternel avec s<

dets.

— Pairs bourgeois. Dans les communes et
dans les villes levenueslibresetayant une mu-
nicipalité,Juges qui avaient remplacé les pairs
de fief.

— pairs de Champagne. Nom donné par un
ai rêt du parlement, en d de de 1388, aux sepl
conseillers du comte de Champagne.
— Pairs de fief. Assesseurs ou clercs qui as-

- si dent le seigneur dans le jugement de ses
vassaux.

||
Nom qu'on d innail aussi aux princi-

paux vassaux d'un seigneur, qui, en certaines
fa es, avaient droit de juger avec lui. Les

pairs de fief avaient droit de juger leurs pairs
ou égaux. Les pairs du comté de Toulouse, du
comté de Champagne.
— Pairs de Vermandois. Nom donné autrefois

moines de Saint-Quentin.

— Pair ou pair femelle. Se disait aul
d'une femme possédant une pairie. M" 9 de Wi-

!. duchesse d'Aigui m. pair de Frani e.

(Héch.) La duchesse d Aiguillon n'est pas i asi

nommée, parce qu'elle était veuve d'un pair,

mais parce que le roi lui avait donne un du-
ché-pairie. L icomtesse Mathtlded'Artois était
pairde France, et assistaavec lesautre-
en 1314, au procès fait à Robert, comte de Flan
dre. Volt.

||
Premier pair de France. Titre que

prenait M Ilc de Montpensier.

— Philol. Les douze pairs de France ou de
Ckartemagne. Se dit, dans les romans de che-
valerie, de douze paladins, que l'on suppose
avoir été attachés a la personne de Charlema
gne, comme ses lieutenants el les plus bra-
ves chevaliers de ses armées.

Les faits d'un roi plus grand en sagesse, en vaillance,

QueCliarlemague aidé des dotiïe pairs de Franc*.

(Bûileao.)

* PAIRE, s. f. [du lat. par, même signif.).

Couple d'animaux de la même espèce, mâle et
femelle. Un ne le dit guère qu'en parlant de
certains volatiles. Une paire de pigeons.de pou-
lets, de tourterelles.

— Uae paire de bœufs , de cheraux. Deux bœufs
destinés a être attaches un même joug; deux
chevaux destinés à être attelés a la même
voiture.

— Fara. Couple de personnes unies par les
liens de l'amitié ou par une conformité de
mœurs, decaractère. Une paire d'amis. Quelle
que soit l'innocence des âmes, on sent dans
le tête â-tête le plus pu |j pie |*a i..: .

mystérieuse nuance [ui sépare un roupie d'a-
mants d'une paire d'amis. (V. Hugo.)
— Fam. Les deux font la paire. Ils ont les mê-

mes défauts, ils se ressemblent également.
Ils sont étourdis, ignorants, paresseux I un et
l'autre : les deux font la paire.

— Par analog. Se dit de deux choses de
même espèce qui vont ordinairement ensem-
ble. Une paire de bas, de b lies, le gants, de
souliers. Une paire de pistolets.

— On le dit d'une chose unique, mais aussi
composée essentiellement de deux pièces, Une
paire de ciseaux, de lunettes, de moucheltes,
le pincettes, de tenailles.

— On disait autrefois Unepaire d'habit's, pour
Un habit.

— Fam. Unepaire déjoues ; une paire d'oreil-

les. Deux joues ; deux oreilles. Vous av .

belle paire d'oreilles. En histoire naturelle,
tout l'esprit du monde ne vaut pas une paire
de bons yeux. (J. Ma

Kl ie avait an lioul de se> manches
lire d" mams si blanches... (Scaiuion.)

— Fig.l ' xutrepairedemanches, voici
bien une autre pair.- démanches. C'est une autre
affaire, voici bien une autre affaire.

— Anat. Paire de nerfs, on simplement paire.
Chaque division de nerfs semblables qui ont
une origine commune. || Les douze premières
paires de nerfs. Se dit des vingt-quatre nerfs
qui proviennent directement du cerveau ou
des pai lies attenantes. Les trenleautres paires
naissent régulièrement de chaque cùtè du
tronc.

— Anliq. Paire de gladiateurs. Deux combat-
tants qui étaient amenés dans le i

— Bibliogr. Une pane d'heures. Un livre qui
contient lespi r et celles de la nuit.

— Bot. Chaque couple des folioles d'une
feuille composée, qu ml elles sont placées
vis-à-vis l'une de l'autre.

— Phys. Les deux pièces de zinc et de cui-
vre qui font la base de la pile voltaïque.

* PAIREMENT.adv. D'une manière paire.

— Ariihm. Nombre pnirement pair. Nombre
pair, dont la moitié est aussi un nombre pair.

Suit, douze, etc., sont des nombres pairement
i

' parce que les nombres quatre et six les

mesurent par le nombre deux, qui est aussi
un nombre pair.

|| Sombre pairement tmpair ou
impairement pair. Celui qu'un nombre pair
mesure par un nombre impair, tel est le nom-
bre dix-huit, que le nombre pair deux mesure
par le nombre impair neuf.

l'Alla K. v. n. 1™ conj. (rad. pair). Se dit

PAIS 737

quand deux membres d'une même chambre
roes appartenant â deux fractions oppose s
conviennent de s'abstenir de voter sur un

n discussion, pour que l'abstention de
l'un ne donne pas la majorité au parti de
l'autre.

* EMIRESSE. s. f. (md.pair). Femme qui
en Angleterre possède une pairie femelle.
— Or. donne aussi ce titre a la femme d'un

pair. Madame la pin. e. Cen'ap l été ia

. , simple vassale q te vous
de Derby, duchés

Durham, pairesse d'Angleterre. (A. Dumas.)
* PAIRIE.s. f.Titre. dignité d'un pair, d'un

ISSal de la couronne, d'u
d un Ûef
Quelques uns, pour éten Ire li ur renommée,
entassent sur leur personne des pairies, des
colliers d'ordre, la pourpre, et ils auraient be-
soin d'une tiare. (La Bruy.)
— Nom qu'on donnait au fief, an domaine

auquel cette dignité était attachée. Cette terre
était une pairie. Celte terre fut érigée en pai-
rie, en duché-patrie. Le roi seul érigeait les
pairies.

— Pairie femelle. CeWeqxû passait aux fem-
mes. Il existe encore des pairies femelles en
Angleterre.

— Di_rmle des membres de la Chambre haute
au temps Où ils portaient le litre de pans.
— Pairie héréditaire. Dignité de pair trans-

missibleâ l'héritier mâle. |j Paine personnelle.
Titre et dignité a vie. La charte
i is KVIH donnait au roi le droit déco férer

il héréditaire, soit personnelle La
loi du 29 lécembre 18-31 abolit la pairie héré-
ditaire, et soumit à des condition-, le choix 'lu

monarque. La pairie a été abolie lors de la chute
du gouvernement de Juillet.

— En Angleterre, Dignité des membres da
la Chambre des lords.

— Fé I. Tenir une terre en pairie. Tenir une
terre à charge d'assister le bailli du seigneur
lorsqu'il juge || Ho. nage en pairie. Hommage
de c :lui qui était au dessus des simples vas-
saux.
— Comté-pairie. V. ce mot à son ordre al-

phabétique H Duché-pairie. V. duché.

IWIltLE s. m. [du \di parilis,parce qu'il est
composé de trois branches de longueur égalel.
Blas. Pièce honorable de l'ecu, composée d'un
demi-sautoir et d'un demi pal, assemblés au
milieu de l'écu et y formant la fourche ou un
Y. Issoudun porte d'azur au pairie d'or.

— En pairie. Se dît de trois pièces ou meu-
bles ranges dans le sens du pairie.

I* UROL. s. m.Techn. Grand chaudron en
cuivre.

IMISIRILITÉ. s. f. Caractère d'un homme
La tranquillité, je dirai plus. la pai-

siùitité de son caractère. Mercier.) Vieux mot.

* i* VISIBLE, a lj. 2 g. ci I paix Qui est

d'humeur douce et pacifique. Cet entant est
paisible, r. 'est un homme paisible. besc toyens

s. Toujours paisible aut mt que
reiise et bienfaisant*'. ^Boss. Hér»s gu ti nos,
héros paisibles. J -B il mss. Lepaist ^habi-
tant des champs n'a besoin, pour sentir «on
bonheur, que de le connaître. i^J.-J. Bouts

)

— Se dît Ltissi des animaux. Ce cheval st

doux el paisible. Lemouton est un animal
i

sible. Le lion rugissant est un agneau paisi-

ble ht' Le cerl est un de ces animaux pai-

sibles el innocents [Ardent.)

— Se dit également de l'humeur, du carac-

tère Caractère paisible. Humeur paisible.

— Opposé â Bouillant, emporté. On courage
paisible. B iss.

— Qui n'est point inquiété, qui n'est point

troublé dans la possessii n d'un bien. Paisible

poss 'ssriii- d'un héi itage. d'un" teri e II resta

paisible possesseur de sa fortune. Les minis-

très paisibles dans l'exercire de leu s fonc-

tions. Massilï.) Ne le troublons pas dans une
possession si paisible il /'. si f souverain
des mers et de la terre. ;L. Bac.)

— Qui est en paix. Le plus paisible État.

(Bac.) Le peuple paisible dans ses foyers (La
Bruy.) Quand le peuple est paisible, on ne voit

inneni Iec3lme peut eu sortir. Il, Pai-

sible dans son champ, le laboureur moissonne.
J -B. Rousseau.)

— En parlant des choses, Qui n'est point

trou b!é,point agité,qui est calme et tranquille.

Le i lyauroe est paisible .Mener une vie pai-

sible. Ln sommeil paisible Une rivière paisi-

ble. Une douleur, une joie paisible. Une situa-

tion paisible. Des entretiens paisibles. Des
dehors paisibles nous trompent et nous font

supposer dans des familles une paix qui n'y est

p is La Bruyère.) Dans le sérad j'ai laissé tout

paisible, (Bacine. ) Sous les paisibles lois d'une
agréable mère. (Boil.)

Vols-la comme If flot paisible

Sur ie rivage vient mourir ? (LahauTTSTE,)

— Qui ne trouble pas la paix.Tous les moyens
de réclamer contre l'injustice sont permis
quand ils sont paisibles. (J.-J. Rouss.)

— Poetiq. Qui apaise, qui donne la paix. Du
paisible lotos il mèlaitlebreuvage.(AChénier.)

— Eu parlant des lieux, Où l'on est en paix,

où il n'y a point de bruit. Une retraite pai-ibie.

Un séjour paisible. Forêts paisibles. Lieux ai-

sibles. Ces paisibles murs. Un grand silence

règne dans cette enceinte, où tout est paisible,

l'air, les eaux et la lumière. (B. de 61-P.J.
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— On dit aussi Des jours, des années paisi-

bles. Des jours, des années qu'on passe dans

la tranquillité.

Je le comblerai d"ann**«

PouiHti et lorloiiéeï. (J.-B. ROOBUC.)

— Paisible sur.

L'd sage ami. toujours rigoureux, inflexible.

Sur vos laules jamais ne sous laisse paitible.

(BotLEAC.)

* PAISIBLEMENT, ad». D'une manière
paisible, sans trouble. Dormir paisiblement.

Jouir paisiblement d'un bien, d'un héritage.

Vivre paisiblement. Discuter paisiblement. On
. et l'agneau ible pai-

ent. (Massillon.) On lui voit paisiblement

1er son corps à celle huile saci

t au sang de Jésus. (Boss.) Uni de »oûl et

d'intérêt avec les contempteurs d'Homère, il

a'i ri Irm.siWt-moi/queleshommesdètrompés
Im préfèrent les poètes modernes. LaBruy.)
On a ciii qu'en caressant Dieu comnie un en-
fant, or: mettrait des entraves a sa justice, et

si de toute sa bonté.
i D i qui jouisse paitible-

le sa grandeur, qui ne voie personne au-
IS de sa tête, et qui ne puisse jamais tora-

ber. i

i lu

PAISIELLO (Giovanni). Compositeur de
musique, né à Tarente, 17 il—1816, fut maître
de chapelle à Naples. On cite de lui beaucoup

!, : il Marchesedi Tttlipano; la tiisfatla

lore; il Pirro ; Simone Lu-
cina ; il liai bière di Siviglta ; la Serva padrona,
etc.

p 1ISLEY. Géogr.Villed'Ecosse (Renfrew).
Fabrication considérable de châles et de tar-

' issus de fil et de coton, fer, cuivre, etc.;

bab.

P USSAXCE. s. f. (rad. paître). Se disait

pour Pâture, pâturage, action de faire paître

des animaux.

PAISSANT, part. près, du v. Paître. Qui
paît. Des animaux paissant dans la prairie.

Les brebis paissant l'herbe nouvelle.Nouscon-
sidéronsavec plaisir les creux vallons où les

troupeaux de bœufs mugissaient dans lesgras
herbages le long des ruisseaux, les moutons
paissant sur le penchant d'une colline. (Fén.)

Ditcf-moi dans quel chamii, Mir quel sommet lointain

Les etiameaux voyageurs sont pansant la verdure.

(MtLI.F.VOYE.)

PAISSANT, ANTE. adj Qui est occupé à
paître. Les brebis paissantes.

— Blas. Se dit des animaux, principalement
de la vache et de la brebis, quand ils sont re-

ttés la tète baissée et semblent paître.

Les moulons sont paissants.

PAISSE, s. f. (du lat. passer, moineau). Or-
nith. Ancien nom du moineau commun. \\Pait8e

\ m vulgaire du pinson des Anten-
nes. || Puisse buissonnière ou privée. Nom vul-
gaire du pégol.

||
Paisse de saule. .Nom vulgaire

du friquel.
||
Paisse solitaire ou sauvage. Nom

vulgaire du merle solitaire.

PAISSF.AU.s. m. (du lat. paxillus, pièce).
Vitic. Échalas.

— Comm. Espèce de serge qui se fabriquai!
dans le Languedoc.

IWISSKLAGE. s. m. Vitic. Action depais-
seler. || Ce qu'il faut pour garnir une vigne de
paisseaux ou échalas.

PAISSELÉ, ÉE. part. pass. du v. Paisse-
1er. S'empl. adjectiv. Vigne paisselée.

V MSSELF.lt v a. 1" conj. On double 17
devant un emuel.Je paisselle.Tu paisselteras.
Qu'il paisselle. yilic. Munir les pieds de vigne
d'échalas, de paisseaux.

— Absol. Quand la terre est durcie, il est
difficile de paisseler.

— se MISSELEH. v. pion. Être paisselè.

PAISSELURE. s. f. Menu chanvre dont on
se sert pour lier les paisseaux à la vigne.

I'AISsi.iiei.i.e. s. f. (dimin. de paisse
Ornilh. Nom vulgaire du moineau, dans
parlements de i'Ottest.

* PAISSON. s. f. Agric. et Vèner. Tout ce
que les bestiaux et les bètes fauves paissent
et broutent, principalement dans les ii :

— Action de paître le gland et la faine.

— Paisson pleine. Seditlorsque le gland el
la faine abon li

— Droitdr paisson.Droil de mener les porcs
dans les forêts pour v paltre.el redevance que
l'on paye pour jouir dece droit soit à I Étal s,,i

andceou
panaj7«.Lapaissoncommenc généralement en
octobre et lin il en décembre.
— paissov .i:. i.

, ; , Outil de fer dont
le gantier se sert pour déborder el ouvrir les
1 en manière de cercle amin-

•
i non tranchant, servant aux tanneurs à

déborder el ouvrir le cuir pour le rendre plus
doux.

PAISSONNE, ÉE. part. pass. du v. Pais-
i S'empl. adjectiv, Des peaux paisson

-

nees. Cette peau n'a pas été bien paissonnée.

PAISSONNER. V. a. 1" conj. Techn Tra-
vailler avec lepaisson.Paissonio
— Absol. Cet ouvrier paissonne.
— se paissonser. v. prou. Être étendu sur

le paisson.

PAISSo.VMEH, ÈRE. s. Celui, celle qui
mène les bestiaux à la paisson.

PAIX

* PAÎTRE.v.a.-i 8 conj.irTég. etdéfect.fpr.
pêtre;d\i latin pasci, même signification). Je
pais, lu pats, itpaïl, nous paissons, voua paissez,

ils paissent. Je paissais. Je paîtrai. Je paîtrais.

Pats, paissons, paissez. Que je pais <e. Va usant.
Vu, pue. Manger. Nese dit proprement que des
animaux qui broutent l'herbe, ou qui se nour-
rissent de certains fruits tombés à terre. Les
moutons paissent l'herbe. Les vaches vont
paître l'herbe des prés. Les cochons paissent
le gland. Paissez, chères brebis, les herbettes
naissantes. (Mol.) Les daims et les chamois
qui paissent les admirables vulnéraires de la

Suisse ne devraient jamais mourir cependant
leur vie est courte. (B. de St-P.)

La bibine allant remplir <;a traînante mamelle.
Et pailre l'herbe nouTelle, La Fontaine

)

— Faire paître, mener paître. Joseph et ses
frères paissaient les troupeaux Ce grand hom-
me (Moïse) avait passe quarante ans a paître

x de son beau-père. (Boss )
(mand

je me verrais obligé d'atteler mes 'œufs et de
paitre moi-même mes troupeaux, ces soins

rustiques me paraîtraient doux auprès de De-
ll--. [Mirab.j Enfants, paissez vosbœufs,et sil-

lonnez vos plaines. (Domerg.)

Dans Sichem, sur Rra* pâturages,

Nom pâmions de nombreux troupeaux. (A. Dvaal.)

Précieuse faveur du dieu puissant des onde».

Dont il ;"ti( les troupeaux dans les grottes profondes.

(DEULLE.)

— Fig. Dans le langage de la religion, Con-
duire au salut. II faut qu'un curé ait soin de
paitre son troupeau, d*- pailre ses ouailles du
pain de laparole. Il faut un grand amoui pour
paitre un grand troupeau. (Fénelon.) L'n sémi-
nariste français, après avoir reçu le sacrement
de l'ordre, s'en va comme desservant dans un
misérable village où il paît quelques ouailles

en sabots. (E. About.)

— Nourrir. Il advient ïe plus souvent qu'on
repail les yeux du peuple de ce quoi il avait à
paître son ventre. (Montaigne.)

Quand la triangle faine

Paiïsaii* le peuple oisif par les forets tans peine

(KONSARD )

— Fig. etpoèt.

Mais la dame voulait pailre encore ses yeux
Du trésor qu'enfermait ld bière. " (La Foxt.)

— On dit mieux repaître en ce sens.

— Absol. Nourrir. Tout ce qui plaît ne paît
pas. (Montaigne.)
— Fauconn. Pailre un oiseau. Lui donner à

manger. On a oublié de paître ces oiseaux.

— Techn. Vaitre la meule. Mettre sous la

meule.au moyen d'une pelle, les olives à écra-
ser.

— paître, v. n. Brouter dans les champs.
M>jii>T pailre des chèvres. Faire paitre ses che-
vaux dans un pré. Les oisons, les grues, les
poules paissent. Le lion et le tigre paissaient
avec les agneaux. (Massill. ) Quelques vaches
paissaient sutis ces vergers. (B. de St-P.) Le
daim sur les rochers y paît en bondissant. (Bou-
cher. )La girate eleve sa tète au-dessus des plus
hautes forêts, et se promène en paissant à la

cime des arbres. (A. Martin.)

Chères brebis, pansez; cueillez l'herbe et les fleurs.

Pour vous l'aube nourrit la terre de ses pleurs.

(La Fontaine.)

— Fig. et pop. Envoyer paître quelqu'un. Le
renvoyer avec mépris, comme si on le niellait

au rang des bêtes. Vous avez vu comme je
I ai envoyé paître. Je donne des gages a un
homme pour faire paitre mon troupeau ; mais
cela ne mute pas le droit de mener paître moi-
même, et d'envoyer paitre le berger, si j'en suis
nïéconlent.(\'o\L)\\Envoyerpaître q ur tq ne ihose

.

Y renoncer. Si j'en croyais mon cceur, j'enver-
rais paitre toutes mes petites affaires, et je
m'en irais a Grignan. (M mc de Sév.)

— Fauconn. Manger. Ce faucon a bien pu.
— se paître, v. pron. Se repaître, se nour-

rir; se dit des oiseaux carnassiers. Les cor-
beaux se paissent de charogne.

— On la dit autrefois de l'homme. Mon ap-
pétil est accommodable indifféremment de tou-

tes choses de quoi on se paît. (Montaigne. )

— Fig L'âme peut voir el sentir toutes cho-
ses, mais elle ne se doit paitre que de soi.

(Montaigne.)

Puis cela n'advient qu'aux amours
Ou les désirs, comme van t -,

Se paiu.ent de sales rapines. (M .UiEItBE.)

— Fig. Se paître de vent- Aunu les louanges.

|j Se paitre de chimères. Se livrt i à de vaines
.liions. On dit plus ordinairement se re-

paître.

\\\\\'\. s, f. Bot. Syn. de sabicee.

* l'A IX s. f. (pion, pè; du \&i. pax. même
signif.). Situation d'un État, d'un peuple, d un
royaume qui n'est point en guerre. Paix géne-
rale, universelle, perpétuelle, loueur, heur li-

se. Paix ferme et stable. Proposition de paix.
Demander, offrir, donner, refuser, accorder la

paix. Mettre la p.tix entre deux personnes, en-
tre deux royaumes. Traité de paix. Traiter de
la paix. Négocier, faire, entretenir, conclure,
troubler la paix. Avon la paix, Paix, amitié et
concorde entre plusîi urs États Être en paix
avec tous ses vi Pa csur terreetsurmer.
Durant la paix. En temps de ptix. En paix et

erre Nousjouissonsd'unc paixprofonde.
La paix a tmit prix, Le royaume était en paix,
j"Ui^ait de la paix li n'y a p inl de paix. Les
nœuds, les liens de ld paix, les I >ucéurs de la

paix. Également actif et infaisable dans la

PAIX

par-r et dans la guerre. (Boss.) Ce roi si fameux
dans l ^ paix, dans la guerre. (Boileau.) Le point
le plus important était d'acheter \a.paix entre
leczarel Charles. (Voltaire.) J'espère que vous
commencez à goûter les doux fruits delà paix.
(J.-J. Bouss.) Nous avons établi cette coutume
contrelesindigènesqui, allant toujours armés,
pourraient compromettre la paix publique.
(C. Roland.) C'est au milieu des festins que les
sauvages décident la guerre et font la paix.
(Brillai-Savarin.)

De la paix, de l'hymen j'ai rompu tous les nœuds,
t» combattant les droits d un peuple aimé des dieux.

(Deuils.)
Lt i n,ii: dp la paix serrei les dou* lien:-.

Avec le tiU d'un roi, fléau de tous les miens!

(Baouh-Lobhuh.J

— Vaix perpétuelle. Nom donné a un sys-
tème politique dont l'applicaiion empêcherait
la paix d'être jamais troublée en Euiupe.L'ablie
de Saint-Pierre fut l'inventeur de la paix per-
pétuelle.

— Les arts de la paix. Les arts auxquels la

paix est favorable, qui fleurissent pendant la

paix, par opposition aux arts tte la guerre,
ceux que la guerre enfante.
— Pied de paix. Se dit de la réduction des

forces militaires, qui sont augmentées dans de
fartes proportions lorsqu'on les met sur le pied
de guerre.

— Traite qui règle la paix el ses conditions.
Faire une paix honorable, avantageuse, g!o-

i
', honteuse. Négocier une paix. Les pré-

liminaires, les conditions. Ii - articles de la

paix. C'iii'lun-, signer la paix. Publier, procla-
mer la paix. Garder la paix.Enfreindre, violer,

rompre la paix. Le vain [ueui a dicté la paix. On
Ri une paix for • ,une p tix simu ée La paix est
ratiûeeX'estune contravention,une infraction
à la paix. Il lit \a.paix,ei les armes lui tombèrent
de la main. (Malherbe.) linepaix dont toutes les

pu ! es soient contentes, qui Unisse laites les

[al es, qui apaise tous les ressentiments,
el qui guérisse toutes les défiances. La Bruy.)
I licier la paix du sang d'un malheureux.
(Rac. 11 v ni s gner une éternelle paix. (Id.)

Je réponds d'une paix jurée entre mes mains.
(Id.)Ne faudra-l-il pas signer la paix après la

guerre?Que ne le fuit-on tout d'un coup! (Vol-

taire.) Montfort fit secrèlemenl des avances
pour la. paix. (Anquet.) François envoya offrir

la. paix â Henri, (ld.)

— Fig. et fam. Paix fourrée, paix plâtrée.

Kaussepaix,faitedemattvaise foi par les deux
parties, chacune ayant intention de la rompre
lorsqu'elle le croira utile à ses intérêts. || Cette
expression était déjà en usage sous le règne
de Charles VI.On appelle ainsi la paix conclue,
en 1101, entre le duc de Bourgogne el les en-

fants du duc d'Orléans qu'il avait fait assassi-

ner. On a aussi donné le même nom a ta paix
faiteàLongjumeau en 1568, entre les calvinis-

tes et lescalholiques, et violée six mois après.

— Concorde, tranquillité qui règne dans les

États, dans les familles, dans les sociétés par*
ticulières. Mettre la paix dans un royaume.
Royaume qui est en paix, qui jouit de la paix
la plus profonde. Rétablir la paix dans une
ville. Ces deux maisons se ruineront, si quel-

que homme de bien n'y met la paix. Depuis que
cet homme estentrèdans notrefam il le, il en a
banni la paix, la paix n'y esl plus. Porter des
paroles de paix à quelqu'un. La paix a été trou-

blée dans quelques provinces. Ayez soin d'en-

tretenir la paix dans votre famille. Vivre en
paix. Cette maison est une maison de paix. Ai-

mer la paix. Nous sommes fort amis de la paix.

Assurez les lois et la liberté, mais sacrifiez l'a-

mour-propreâ la /w/.r. (J.-J Rousseau.) hapuix
n'est pas difliciiea faire, elehacun se doute ai-

sément des conditions. (Id.) Partout ou vous
verrez la règle sans tristesse, la paix sans es-

clavage, l'abondance sansprofusion,<li te- avec
confiance:C*esl un être heureux qui commande
iei.(Id.)II conserva la pau: avec ses voisins, el

l'entretint parmi ses sujets. (Fléch.) Vous as-

surez ià paix aux familles. (Massillon.) Il n'est

point de repos ni de paix avec elle. (B»M. Les
doux plaisirs d'une paix fraternelle, fld.) Dou-
tez-vous d'une paix dont je fais mon ouvrage?
(Racine.)

La paix n'existe point entre deux caractères

Que le ciel a formés l'un à l'autre contraires.

(Voltaire.)

— Vaix publique. Calme, absence de discor-
des, de troubles dans les rues, les places et

autres lieux publics. Il est défendu de trou-
bler la paix publique par des cris,des vocifé-
rations.

— Gardien de la paix publique. Nom donné,
a Paris, aux agents chargés du maintien de la

paix publique et appelés autrefois sergents de
i ' te.

— Paix du roi. En Angleterre, on désigne
ainsi la Tranquillité intérieure dans les pro-
vinces, dans les villes. Les lois portent des
peines contre ceux qui troublent la paix du
lui.

— Juge de paix. V. juge.
— Paroles de paix. Paroles tendant a réta-

blir la paix, la concorde. Enfin, je viens chargé
de paroles de paix. (Rac.)

— Homme de paix. Homme pacifique, tou-

jours porté à la comiliation.

— i\V donner m paix ni trêve à quelqu'un. Ne
lui donner aucun relâche, le presser conti-

nuellement.
|| Laisser quelqu'un en paix. Ne

plus le molester, ne plus I importuner. Vous
m'importunez. I u-^oz-nioi donc en paix

-Fig.

PAIX
Je ne sais de tout temps quelle injuste puissance
Laisse le crime en paix ei poursuit l'innocence. (Rac.)

— Calme, repos, silence, éloignement du
bruit ou des affaires. Vous êtes ici bien en paix.
Jouir en paix du fruit de ses travaux. La paix
des campagnes, des forêts, des tombeaux. Vi-
vre dans une paix profonde. On vit ici dans
une grande paix. C'est la demeure de la paix.
Dans ces lieux d innocence et de^urx. (J -B,
Rouss.JSi les pas des visiteurs ne troublaient
Ir paix des salies, on passerait ici la journée
sans s'en apercevoir. (H. Taine.) L'entrée de
l'apprenti vint déranger ces amoureux instal-

lés d'avance dans la paix tranquille des con-
vfrsations de ménage. (A. Daudet.)

A mes graves pensers, oli ! combien est propice
Cette nuit, ce désert, celte profonde paix! (RotiCHEB.)

— Être en paix et aise. V. aise.

— On le dit quelquefois en parlant des ani-
maux. Les chiens et les chats ne saut aient vi-

vre en paix Ces deux espèces d'animaux vi-

vaient en paix l'une avec l'autre. Deux coqs
vivaient en paix. La Font.)

Tel, brisant ses liens, un coursier indomptable.

Fuit l'heureuse aboudaucc et la p<m: de i'etable.

(AlGRAH.)

— Union, accord, harmonie qui règne non
seulement entre les hommes oti les animaux,
mais même entre les êtres inanimés.

Quand il eut ' ifuse matière,

Entre les élément- séparés à jamais,

Il établit les lois d'une éternelle paix.{Dt Saint-ANGS.)

— Fi.r. Faire la paix. Se dit en parlant de
deux personnes qui étaient brouillées ensem-
ble, i

t qui - réc mcilient. Ces deux adversai-

res ont fail la paix. || // a fait sa paix. Il est

rentré [ans les bonnes grâces de son maître,

de son protecteur. ||
bans le même sens, on dit.

/ paix >lr- quelqu'un Vous n'avez qu'à
me -.mvre et j'ai fail votre paix. (Mol.)

— Tranquillité de lame. Paix intérieure.

Paix de l'àme. La paix du cœur Son âme n'est

point en paix. La paix habite au fond de son
cœur. Etre en paix avec soi-même. A vos sens
agités venez rendre la paù.(Racine.} Tout res-

pire en Esther l'innocence et \<\paix. (Id.) Jouir

d'une paix profonde au milieu d'une cour tu-

multueuse. (Fléchier.)

— Sedit particulièrement en style mystique.
Dieu nous veuille donner sa paix! Dieu vous
maintienne en paix! La paix soit avec vous!

Paix sur la terre aux hommes dont la volonté

est bonne ! (La Mennais.) Je te prie de ne point

lui accorder la paix, el de ne point lui donner
de ta main les eulogies, jusqu'à ce que nous
ayons pleinement avisé à ce qu'il convient de
faire. (A ug. Thierry.) A tous ces hèles divers le

moine offrait sa paix, et la partageait avec eux.
(Montalembert )

— Dieu lui fasse paix' Souhait pieux en fa-

veur de l'âme d'une personne motte. Que Dieu

lui fasse paix!

— Allez en paix. Mots employés par un su-

périeur congédiant un inférieur, à l'exemple
du Christ qui renvoya la femme adultère en
lui adressant ces paroles.

— Lésé-tour de l'éternelle paix. Les lieux où
vont, aptes la mort, les âmes des justes J'ai-

me à croire que, du séjour de l'éternelle paix,

celte âme encore aimable et sensible se plaît

a revenir parmi nous. (J.-J. Bouss. )|[ Le séjour

de lapaix. Le tombeau.
— Prince de la paix. Le Messie. \\Loi de paix.

L'Evangile.

— Dieu de paix. Dieu considéré comme au-
teur et inspirateur de la paix.

— L'auge de paix. Jésus-Christ.

— Par analog. C'est un ange de paix. Se dit

d'une personne qui porte toujours les esprits

â l'union, â la concorde.
— Ministre de paix. Le prêtre, parce que Son

office doit être de maintenir la paix parmi les

hommes.Vous, ministre dej?ûû:,dans les temps
de colère. (Hacine.)

— La paix du monde. Se dit par opposition

à celle que donne la pratique des vertus chré-

tiennes. La paix du monde n'esl communé-
ment qu'une paix apparente, el n'a pour prin-

cipe que l'intérêt propre, que le déguisement
et l'artifice. (Bourdaloue.)

— En paix. loc. adv. Tranquillement. Vous
soutenez en paix une si rude attaque. (Bac)
Adieu, vivez en paix. (Boil.) Je jouissais capaix
du fruit de ma sagesse 11

L'bumhle toit esl exempt d'un tribut si funeste;

Le sa^e y vit eu paix, et méprise le reste.

(La Fontaine.)

— Paix. Interjection dont on se sert pour or-

donner le silence Paix là, messieurs! Eh! paix
donc ! Chut, paix!

r.nr ' don .Imn ' noDl savons que vous fîtes merveille
,

Mais vos témérités funt peur a mon oreille.

(PONSAIiu.)

— Loc. prov. It faut laisser les morts en paix.

II ne faut point parler mai d'eux.
|j
Qui de tout

se tait, de tout a paix. \\ Paix et peu. Avoir peu
et vivre en paix. Je me contenterai de peu,
pourvu que j'aie la paix

||
On fait la guerre pour

avoir la paix. Une paix honorable doit être le

but de ceux que l'on force à faire la guerre.

— Myih. Fille de Jupiter et de Thémis, la

Paix élait représentée avec une branche d'oli-

vier a la main, et tenant Prfotus sur sesgenoux.
Vespasien lui avait eleve, à Rome, un temple

magnifique Paix, tranquille Paix, secoura-

ble immortelle I (J.-B. Bouss.) La Paix, l'aima-

ble Paix, fait bénir son empire. (Id.).



PAJO l'Ai. A l'AI.A ?ALA 39

Et l'altiere B?lione, ftti repua "-ouilamnee,

iinaîs exilé la Paix de l'univers.

J -li Housscau )

Qu'un s'entra i plaisir dans ce riant docage!
{j»el calma on y respire en respirant le Irais 1

Sans douta le Bonheur, l'Innocence et ta Paix,

En renonçant au monde, ont ici, pour jamais

i iv: kur tranquille_ermitag«

I

DtMOosntn,.)

— L'olivier, qui est consacré a Minerve, est

regar lécdrame lesymbole de la paix. Délaces
périphrases : L'olivier de la paix, le rameau de

la paix, L'olive de la paix,

La paix, enfin, la paix tardive,

A D09 yen* montrant son olive.

Nous rappelle -les clianips de Mars. (SoniN.)

Suivi de peu de iens, il h i in au palais,

El présente II Uéya l'olive 'te lapât*.
(1>E SaINT-ANUE )

—L'arbre de ta paix. Périphrase par laquelle

les poètes désignent l'olivier.

— Ane. coût. Convention, accord.
|| Droit de

pâturage. U Ville île paix Ville où il n était pas

permis de prendre les armes pour venger une
offi nse. I| Paix de ta ville. La banlieue, le ter-

ritoire sur lequel s'étendait la juridiction des
apaiseurs, ou des échevins de (avilie. Quicon-
que sera reçu dans cette paix [commune) de-
vra, dans l'espace d'un an, se bâtir une mai-
son... (L. Blanc.) || Maison de paix. Nom de
l'édifice où se rendait la justice, à Hons, en
Hainaut. || Pierre de ia paix. Lieu de refuge.

Celai un siège de pierre pour les criminels

venant chercher asile dans les eg ises ; il était

ordinairement placé près de l'autel.

— Chevalerie. Ordre de ta Paix. Ordre fondé
en 1229 pour combattre lesalbigeois et les rou-

tiers Il fut aboli en 126 i.

— Commun, relîg. Notre-Dame de la Paix.
Monastère '!' h'-ué iiL-liues établi à Douai, et

ri : irmè eu 1601.

— Féod. Paix de Dieu. Paix universelle et

perpétuelle que l'Église essaya d'impo-eraux
surs féodaux dès le \° siècle, mais qui ne

put être maintenue qu'en faveur des ecclésias-

tiques, des femmes, des enfants et des labou-
retirs paisibles; pour les autres catégories de
citoyens,elle fut remplacée par la trêve de Dieu,

-im en était un amoindrissement.
— Ilist. Paix du roi. Nom qu'on donnait aux

vingt-quatre heures de trêve que, dans quel-

ques guerres civiles, les deux partis s'impo-
saient le jour de la fête du roi. !] Paix des dames.
N in pie l'on donne au traité de paix c inclu,

en 15-29, entre François 1
er el Charles-Quint,

[tarée que la reine mère Louise de Sa\ et

Marguerite d'Autriche, gouvernante îles Pays-
Bas, se rendirent a Cambrai, où elles r< fièrent

les articles de cette paix La paix des dames
durajusqu'en 1536,époque ou Charles Quinlla
rompit.en pénétrant en France par le Piémont,
pour y visiter, disait-il, les Provençaux

[j Paix
religieuse.TTfûlè conclu,en I555.en Allemagne,
enlre l'empereur Charles-Quint, les Étals et

les princes prolestants, par lequel l'exercice

de la religion luthérienne était permis dans
tout l'Empire. La paix religieuse autorisait les

protestants à garder les biens ecclésiastiqu s
qui se trouvaient alors en leur pouvoir. Ferdi-
nand Il publia, en 1629, un édit qui violait en
ce point la paix religieuse, et ce fut le motif

de la guerre de ["rente Ins.
||

l.a paia de Wext-
phalie,des Pyrénées, d'Amiens, etc. Le truie de
paix conclu en Westphalie, au pied des Pyré-
nées, à Amiens, etc.

— Jeux. Au pharaon, Se dit d'une manière
de plier sa carte pour annoncer qu'on ne joue
que ce qu'on a gagné sur cette carie.

— Liturg. La patène que le prêtre donne à
baiser, à la messe, quand on va a l'offrande.

||

Plaque de métal ciselé, émail lé ou nielle, que
le célébrant b use aux jours de grandes fêtes,

pendant VAyntis Dei. et qu'il transmet ensuite

à l'acolyte qui le présente à baiser a chacun
des ecclésiastiques assistant au service divin,

en lui disant iPax tecum!\s. paix soit avec
vous! Cette cérémonie a été célébrée dans le

v° siècle par Innocent I
8r

. Baiser la paix. Don-
ner la paix à baiser. || Nom, en général, de
tous les objets bénits qu'on donne à baiser

pendant l'office, soit aux officiants, soit aux as-

sistants. L'anneau d'un évèque, les reliquaires,

les images saintessont des paix. Les paix niel-

lées du XV siècle sont fort recherchées des
curieux.

[|
Baiser de paix. La cérémonie qui se

fait à la grand'messe, lorsque le célébrant et

ses ministres s'embrassent. On ne baise plus
aujourd'hui que la patène.

— Fam. Us se sont donné le baiser de paix.

Ils se sont reconcilies.

— Donner ta paix. Donner le baiser de paix.

— Techn. Os plat et large d'une épaule de
veau ou de mouton, dépouillé (le sa chair.

PAIXIIAXS [Henri-Joseph). Général, né à

Metz, 1783-1854, s'occupa d'améliorer l'artille-

rie et les canons à bombes qui portentson nom.
On a de lui : Nouvelle Forte maritime ; Expé-
rience?: faites par la marine sur une arme nou-
velle ; Force et Faiblesse militaire de ta France,
etc.

PAJAXÉLIE.s. f. Bot. Genre de bignonia-
cées, établi pour plusieurs espèces qui crois-

sent dans l'Inde,

PAJÉItOS. s. m. (pron. pa-jêross). Mamiu
Mammifère carnassier du genre chat.

PAJOL (Claude - Pierre, comte). Généi il,

ne .i lie -aucun. 1772-18 i 2, vu lui l la ne en 1791,
il ses grades sur les champs de bataille

de l'Allemagne. Il fut mis à la retraite par la

seconde Restauration. En juillet 1830, il orga-^

nisa l'expédition de It tmbouillet qui décida le

dépai i de Charles X ; il fut crée pair de Franco
en 1831.

PA.IOMSMK s. m. (,le Pajon, n.pr.J.Hist.

relig. Doctrine des pajonistes.

PAJONIS rE. s. m Hist. reli r-
Membi g

dune secte protestante fondée, vers la un du
xvii« :iècle,parun ministre d'Orléans nommé
l'a i on . >iui nepai logeait point l'opinion de Cal-

vin sur la grâce efficace et la prédestination

PAJOU Augustin). Sculpteur, né à Paris.

1730- 1809, eul une grande célébrité pi :

les règnes de Louis XV el de Louis XVI. || Son
(Ils, Augustin, 1766-1820, a été un peintre e

tune.

PAJSBERGITE. s. f. (de Pajsberg, nom
géogr.). Miner. Variété de rhoduinle trouvée
en Suéde.

PAK. s. m. Mamm. Vn des noms du paca.

PAK-CHOÏ. s. m. (pr. pa-kcho i; mot chi

nois). Bot. Légume originaire de la Chine et

ressemblant au chou.

P IKEL. s. m. Moll. Gastéropode du genre
pourpre.

PAK-KCXG ou PAKFONG. s. m. (de

deux mots chinois signifiant cuivre Olanc).Chim.

V. PYf.KFOND.

PAKLA KEN. s. m. (pron. pa-kla-kein).

Connu Drap qu'on fabriquait en Angleterre.

* PAL. s. m. (du lat. palus, même slgnif.).

Pieu aiguisé par un bout.

— Agric. Outil de 1er dont on se sert pour
creuser en terre des trous propres àrecevoir de
jeunes plants.

— Antiq. Les Romains donnaient ce nom à
des pieux qui servaient de bornes aux hérita-

ges, el qu'ils consacraient au dieu Terme. On
regardait ces bornes comme le dieu Terme lui-

même, soit qu'elles fussent de pierre, ou seu-
lement des pieux de bois. On les couronnait de
Heurs, on les ornait de festons.

— Art niilit. Nom qu'on donnait aux pieux
ou palissades dont les Komains entouraient
leurs champs ou leurs retranchements. Dans
les marches, chaque légionnaire était obligé

de porter douze pals, formant ensemble un
poids d'environ trente kilogr. On retrouve l'u-

sage des pals au moyen âge. Les soldats du
Prince Non- portaient des pieux ou pals, lant

p paliss i 1er la nuit, que pour soutenir

leurarc ou leurarbalète,afinde mieux ajuster

l'ennemi.
— Blas. Pieu perpendiculaire,ordinairement

aiguisé par un bout, et qui partage l'ecu dans
le sens de sa longueur, il porte d'or au pal de
gueules, à deux pals de sinople.

|j
Le pal, dans

les armoiries, était originairement une mai que
de juridiction féodale,

i]
Pats cornettes. Ceux

donl le chef est terminé en ondes.
|| Pais flam-

boyants. Ceux dont l'extrémité supérieure fi

gure une flamme.
— Ichtyol. Nom vulgaire du milandre.

— Métro! . Mesure itinéraire usitée à Java el

valant un kilomètre.

— Relat. Instrument de supplice en Turquie.
Le supplice du pal est un des plus cruels que
l'on ait pu jamais inventer. Il consiste à enfon-
cer dans le fondemenl du supplicié un pal qui

traverse ses entrailles, a le planter ensuite en

terre, et laisser la \ ici nue mourirdans les soûl
hm :esde l'agonic,à laquelle viennent se join-

dre les tortures de la soif. Ce supplice esl ré-

. en Turquie, aux assassins et aux blas-

phémateurs. On le pratique aussi en Perse el

dans le royaume de Siam. En Russie, où l'on

empalait par les côtes, il a été aboli par l'im-

pératrice Elisabeth.

—Techn.Gros ringard.||Planche garnie d'aïs

dont on se sert pour faire desdigues.
— \ aie. Pal distributeur. Instrument destiné

à distribuer aux pieds des ceps les sulfocar-
bonates alcalins donl on se sert pour le traite-

ment des vignes atteintes par le phylloxéra
— L'Académie lit que le pluriel est pals ou

paux, mais le pluriel paux n'est plus usité.

PAL-DE-CIIALENÇON (Saint-). Géogr.
Connu, ducant. de Basen-Basset, arr. d'Yssm-
geanx (Haute-Loire). Blondes et dentelles

;

•2,200 hab.
— pal-de-mons (Saint-). Commune du cant.

J' 1 -tiiii-bidier-la-Sêauve, arr. d'Yssingeaux
(Haute-Loire) -2,300 hab.

PAL A. s. m. Ichtyol. Un des noms donnés vul-

gairement au lavaret.

PALAAM.s. m.Manèg.Sorte d'embouchure
tenant du mors de bride et dit bridon.

PALABRE, s f, (di 1 espagnol palabra, pa-
ru le). Relat. Présent que les commet cants font

aux petil i d'Afrique, afin de se

maintenir en bonne intelligence avec eux.
— Par extens. Conférence dans laquelle se

font les présents et, en général, toute conféren-
ce, réunion et discussion.
— Fam. Discours long et inutile.

— Ce mol se trouve aussi au masculin Sur
la demande du docteur, le chef convoqua les

principaux habitants delà ville pour assister au
palabre qui se tint sous l'oranger. (Noirot.) Dé-
liants a lésées lorsqu'ils ont atîaire à un voya-

geur européen, les naturels du Soudan provo-
quent de fréquents palabres, ou, alin de bien

[ire les intentions du voyageur, le même
sujet est présenté de différentes façons. fld.jDu-

long voyage, j'ai pu me convaincre de

la patience, de i impassibilité, de la verbosité

qui sont nécessaires dans un palabre. (Id.)

PALABREIl. v.n lM Conj Être réuni en
palabre, discourir dans une palabre. Il est inu-

tile de palabrer davantage S lirol I u Afri-

que, les noirs pour qui le temps n est rien, pala-

brent pour la moindre des choses. Id
|

l'Ai vin s. f ..du latin pafa, pelle , Mar.

Chaque coup de rame qui fail avan :er un na-
vii e. Une palade fait avancer plus ou moins lo

bâte lu, selon la foi ce et l'adi esse du rameur.

* PALADIN, s. m. (parcorrupi.de palatin,

homme (le palais, de la cour; en lat. palaliuus,

forme d ms le mûmi n li pu

Dans les vieux romans de chevalerie, on don-
nait ce nom à certains chevaliers fameux, qui

allaient chercher tles aventures, parce qua-
près leurs courses, ils se retu aient dans le pa-

lais des princes,ou ils étaient reçus avec c >ur-

toisie, el notamment dans le palais d'Artus,
roi d'Angleterre, à la cour duquel commença,
dit-on, cette manie des chevaliers errants,dont
toute l'occupation était de chercher des occa-
sions d'exercer leur valeur et de prouver leur

falanterie. Roland, Renaud et Obvier, qui
t aient des princes de lacourdeCharlemagne,

etdont les auteurs des vieux romans ont décrit
lés grandes prouesses, sent qualifiés du nom
de paladins.

— Fig.Genlilhommed'une naissance sans ta-

che, d'une bravoure à toute épreuve, et doué
de toutes les autres vertus chevaleresques.

— Seigneur qui voulait passer pour brave et

pour galant. Faire le paladin. Vous rencontrez

à chaque pas des jeunes gens à cheval qui vous
paraîtront autant de paladins équipes pour
jouer le premier rôle dans une scène de che-
valerie. (A. de Cust.) Cet élégant paladin pa-

raissait étranger dansCordoue ; il s'arrêtait à

chaque maison, ôtait nonchalamment le cigare

de sa bouche pour demander une adresse, et

suivait au galop le chemin qu'on lui indiquait.

Lld.)

— Fig.et ia.mC'estun vraipatadin.H a beau-
coup de prétention à la bravoure et à ia galan-

terie.

PAL/EO. V. à palëo les mots commençant
ainsi.

PA LA F ITTE. s. m.' de rital./m/tf/i/fa,clayon-

nage). Nom de constructions lacustres sur pi-

lotis découvertes dans le lac de Neuchàlel et

remontant aux temps préhistoriques.

PALAFOX(Jean de). Théologien et prélat

espagnol, né en Aragon, 1600-1659, fut évèque
d'Angelopolisou Puebla (Mexique), puis évèque
d'Osma.On a traduit de lu\:Conquête de la Chine
par tes Tartares, etc. Ses Œuvres forment 13

vol. in- fol.

— palafox y melzi (Joseph de). Patriote es-

pagnol, né en Aragon, au château de Palafox,

1780-1847, souleva son pays el organisa dans
Saragosse la plus opinàtre résistance,! 808-1 809.

Après avoir été capitaine général de l'Aragon,

181 i 1820, il embrassa la cause des cortès de
1820, puis celle d'Isabelle II. IL fut nommé duc
de Saragosse en 1836.

PALAFOXIE.s. f. (de Palafox, n.pr.). Bot.

Genre de plantes de la famille des composées
eupatoriacèes, croissant dans les parties les

moins froides de l'Amérique septentrionale.

PALAGE. s. m. Ane. coût. Droit seigneurial

payé par lo* bateaux qui abordaient à certains

rivages.

PALAGOMTE. s. f. (de Palagonia, nom
géogr. Miner. Minerai amorphequi enlre dans
la constitution des formations volcaniques de
la Sicile et de l'Islande.

PALAGItlE. s. f. Agric. Sorte de pioche en
usage dans le département du Gers.

PALAIRE.adj.2g. (du lat.^û^H.v.échalas).

Bol. Se dit d'une partie qui est jointe à une
autre, de manière qu'elle semble en être la con-
tinuation, comme la tige a la racine, l'ovaire

au pédoncule.

— palaires. s m. pi. Antiq. rom. Exercice
d'escrime contre un poteau.

* PALAIS, s. m. (pron. pa-lè; du lat. pala-

tium, menu; signifie, et dérive du nom d'une
colline de Home où les empereurs romains éta-

blirent leur habitation). Maison vaste, somp-
tueuse, pour loger un souverain, un prince, un
grand personnage.Superbe palais. Grand,beau
palais. Voilà un palais magnifique. Bàlîr un pa-

lais. Loger dans un palais.Le roi esl dans son pa-

lais. Le palais du Luxembourg Le Palais-Royal

s'appelait autrefois le Palais Cardinal. Le pa-

lais de l'ambassadeur de France à Rome. Les
chagrins, les soucis habitent plus ordinaire-

ment les palais que les chaumières,que les ca-

banes. (Acad.) Sous les lambris dorés de son
palais,

|
Fléch.) Dans ces superbes palais à qui

Madame donnait un éclat que vos yeux recher-

chent encore... (Boss.) Venez dans mon palais,

vous y verrez ma gloire. (Racine.) Elle est dans
un palais tout plein de ses aïeux. (Id.) Jusque
dans son palais cherchons notre ennemie. (Id.)

Louis XIV se divertit à faire bâtir des palais.

(La Font.) J'admirais vos palais, vos temples
et vos terres. (Berchoux.) Enfin l'église d'Agri-

gente était devenue comme le palais de ta vé-
rité. (A. Mari.)

Entre le ciel, la terre, et l'empire des ondes,

S'élève un vieux palaii, aux contins de3 trois mondes.
Dt SaINT-ANÛE )

— Se prend quelquefois pour le Souverain
et les autres personnes qui habitent le palais.

Le palais a eu des révolutions après sa mort,
l'État n'en a éprouvé aucune. (Volt.)

— Coutumes du palais. Les usages, l'étiquette

qu'on suit dans un palais

Dans presque toutes les trilles d'Italie, on
donne le nom dépotais palasxo),u ceqiu
appelons ici des hôtels, en parlani de t'habita*

(imi d'un particulier l<>rli iche. l.e palais Pitti.

Le palais Farnèse.

— Le palais apostolique. Le palais du pape,

— Les maisons des « ndiiiaux, des archevê-
ques et des évêques sont aussi appelés Palais.

Palais archiépiscopal. Palais épiscopal.

— On donné également ce nom à des monu-
ments où s'assemblent les chambres législati-

ves, ou qui servent a d'autres objets d'intéi et

général. Le palais du Luxembourg. Le palus
Bourbon. Le palais du Louvre.

— Parexagér. Maison magnifique. Voilà une
belle maison, c'est un palais, un vrai palais.

Vous habitez un palais. Jouir d'un palais a la

Campagne, et d'un autre à la vil le. (La Bruyère.)

— Le palais de justice, ou absolument, le pa-

lais. Le lieu ou les tribunaux rendent la jus tir.-.

La en n r du palais. La grande salle du palais. Des
sottises d'au tru i nous vivons au palais. (Boil.)

— Fig. La profession d'avocat ou d'avoué.

Suivre le palais. Le palais ne l'a pas enrichi.

— Jours de palais. Les jours où l'on plaide
au palais. C'est aujourd'hui jour de palais.

|]

Gens de pa tais. Les juges, avocats, avoues, h (lis-

siers, etc. || Style du palais, de palais, ta .-.

palais. Les formules, les termes de pratique i t

de jurisprudence dont on se sert dans les ac-
tes judiciaires et dans les plaidoiries.

— Pris collect.,PV«î.s se dit des officiers et

des gens du palais. Tel est l'usage constant du
palais. Tout le palais vous condamne. Ce gros
bonnet du palais, accoutumé â la compagnie
d'énormes bouquins poudreux... (Juss.J Com-
ment peut-on appliquer les lois si on ne les

sait pas? — Si vous connaissiez le palais,reprit

le magistrat,vous ne parleriez pas comme vous
le faites. (Montesq.)

— Par extens. Habitation construite parcer-
lains insectes ou certains a ni maux. Entrez dans
le sein de cette cilè, vous y verrez un petit peu-

ple tout noir, qui trace de longues galeries,

forme des cellules, élève étage sur étage et

palais sur palais. (A. Mart.)

Du palais d'un jeune lapin

Dame belette, un beau malin,

S'empara c'est une rusée. (La Fontaine.)

— Archit. Palais d'Éole. Réservoird'air des-
tiné à rafraîchir a volonté les appartements en
Italie.

— Bibliogr. Titre qu'on a donné à certains
livres. Le Palais des curieux, p ir Béroalde de
Verville. Le Palais de l'honneur, par le Père
Anselme.

— Hist. Maire dupalais.V. maire. \\Comte du
palais. L'un des hauts dlgnitairessous les deux
dynasties franques. C'était le juge des leudes
et des grands. Sous les Capétiens, le sénéchal
remplaça le comte du palais. || École du palais.

ou École palatine.W école
j|
Palais-Royal. Pa-

lais construit par Richelieu, et qui reçut d'a-

bord le nom de Palais-Cardinal; légué par lui

au roi, 1612, il passa à la maison d'Orléans en
1672. Vn second palais remplaça le premier,
incendié, en partie, en 1762 : c'est le palais ac-

tuel. Le duc de Chartres y ajouta les trois ga-
leries extérieures du jardin, 1782-1786. Sous la

Restauration, le duc d'Orléans fit construire la

galerie intérieure, parallèle au palais, dite ga-

lerie d'Orléans, 1827-1830.||P«/flw-Ér/B/i7r. Nom
donné, à l'époque de la Révolution, au Palais-

Royal,qui fut appelé Palais du Tribunal au com-
mencement de 1 empire. || Palais national. Nom
donné au Palais-Royal pendant la seconde répu-

blique française. ||
Palais marchand. On appelait

quelquefois ainsi le palais de justice de Paris,

à cause des boutiques qui s'y trouvaient. || Le
palais de justice de Paris, appelé primitive-

ment le Palais, a été le séjour de quelques rois

de la première race; douze d'entre ceux de la

troisième y demeurèrent; Charles V y résida

longtemps, et Charles VII ne l'abandonna tout

à fait au parlement qu'en 1431. Un incendie

ayant consumé toute la partie du palais qui s'é-

tend ni depuis la galerie des Prisonniers jus-

qu'à la Sainte-Chapelle, on éleva sur les des-

sins de Desmaisons la façade que l'on voit en-

core aujourd'hui.

— Hist. rom. Palais des pontifes. Palais où te

roi des sacrifices s'acquittait de ses fonctions,

et où le grand pontife assemblait ses collègues

pour y faire leurs cérémonies.

— Polit. Révolution de palais. Révolte qui a

lieu dans l'intérieur du palais d'un souverain,

qui a pour but de lui ôter la vie ou de le dé-

trôner, et qui est faite par les gens mêmes du
palais.

* PALAIS, s. m. (du \aX.palatum, même si-

gnification). La partie supérieuredu dedansde
la bouche. Brûler le palais. Cela écorche, cha-

touille le palais. Avoir le palais tout en feu.

Voile du palais. Le palais sert de paroi supé-

rieure à la bouche; il offre aussi à la langue un
point d'appui fixe dans les mouvements de dé-

glutition et d'articulation des sons. Le voile du

palais sert à la déglutition et contribue aux mo-

difications du son. Le caïman, en fermant la

gueule, s'enfonce les pointes dans la gorge et

dans le palais. (Boitard.)

A peine le breu»age eut touche ion palan,

Qu'il rejeta bienWl U liqueur étrangère. (Bibchodx.)
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Les uieU les plus exquis que l'irisait préparer.
i Dam

)

— Fig. Avoir le palais fin. Avoir le sens du
goût excellent, être délicat sur les raels.

— Fam. // est fêle au palais. Se dit des jours
de jeûne, p^tr un méchant jeu de mots sur pu-
lais, cour de justice, el palais, organedu goût.

— La double signification du mot palais a
donne lieu a ce jeu de mut de Suint-Aroand :

Ccrte, a Paris l'on «il beau jeu,

'iue uuii dame Justice

S- mit le palait tout en (eu

Pour avoir trop man^e d'epice.

— Ait culin. Ragoût de pilais de mouton, de
pilai- de l'œuf. Lu palais de bœuf fait partie

ailles qui eu tren t dans les ragoûts. Pa-
le bœuf en filets marines, au gratin, à

l'allemande, en |u te , en crépinettes, etc.

— Bot. Renflement qui se trouve sur la lé-

vre inférieure de la corolle de certaines fleurs

es, et qui forme l'entrée de la corolle.

\\ Palais-de-lièvre. Nom vulgaire du laiteron.

— M il Patats-de œufou chagriné. Xommar-
espècedenérite,dont la lèvre est

garnie >le pi-iit- tubereules qu'on a comparés
aux papilles uei veuscsdelal tngue d'un bœuf.

— Entom. Avancement arrondi et piesque
memhr inniix, situesous les dents, dans l'intê-

le la bouche des larves des libellules et
des iuvecie> parfaits.

— Foss. On a quelquefois pris pour des pa-
lais il.' poissons ik-s moules intérieurs de la

carapacr d'un cruslacè brachyure du genre
l'uni ne. donl le test avait disparu.

— Oruilh. Face infeieure de la mandibule
supéi ieure.

PALAIS (Le . Géogr. Connu, du cant. de
'

II •, m de horion t [Morbihan). Port sur
N E.deBolle-lle. Écoled'bydrographie.

iode sardines elde tbons; i,8<)0 bab.

— i-ALAis (Saint-). Ch.-L de cant. de l'an*, de
Blauléon it tsses P*p*ènées),surla Bidouze.Tri-
buual de l r0 instance , 1,900 bab.

PALAISEAL. Géogr. Ch.-lieu de cant. de
l'arroud.de Versailles (Seine-et-Oise), sur l'Y-

2,100 l»ab.

PALM. VC \ s. m. Ornith. Espèce d'oiseau
appartenant au genre pie et vivant dans les
ïu-s Philippines.

l'Ai.AME- s. m. Mu grec r.ai.à^r
t> paume).

M iintii. Membrane qui existe entre les doigts
de quelques mammifères, de certains reptiles
el d'un gi and nombre d'oiseaux.

PALAMÈDE. s. m. Hortîc. Variété de tu-

lipe.

— Ornith. Syn. de palamedée.

p IL IMÈDE. Temps, hér. Fils de l'Argo-
naute Nauplius, roi d'Eubée, entraîna au siège
deTi le I lysse. qui, pour se venger, le fit lapi-

dei l'ai.un -le i ii von 1. 1, il a-on,plusieurs lettres
doubles de l'alphabet grec, le jeu des échecs,
les de--, 1rs poids et mesuies, etc.

PALAMÉOÉE. s. f. (de Palamède, n. my-
thol ; Ornith. iNoin scientifique du genre ka-
miclii.

IMLAMÉDÉIDÉ, ée. adj. (et. (v.,palainë-
dée ; gr. cl$©;, aspect). Ornith. Qui ressemble

apporte au genr<- palaun-dee
j paume-

deidées s. 1. pi. Famille d'eehassiers ayant
pour type le genre palatuédee.

PALAMÉDÉinÉ, ÉE. adj. Ornith. Syn.de
PALAMÉDEIDÉ. || PALAMEDÉINÉES. S. f. pl.Tlibu
de la famille des palamèdéîdées.

P IL IMKD1BN, ENNE.adj.Antiq.gr. Qui
vienl île Palaroé le

— Phi loi. Lettres palamédienne.i. Se dit des
huit lettres q, u, Ç, 6, l, -., ,, •,, que l'on pré-
tend lit avnii été inventées par Palamède pen-
dant leSiège de Troie. Selon quelque-, auteurs,
cette expression ne s'applique qu'aux quatre

:. ;. ;. /. el ils attribuent à Siinouide
i lui Lion Je ces lettres palamédiennes et

i lire autres dans l'alphabet ionique. En-
fin, quelques anciens écrivains n'ont fait bon-

i Palamède que de l'invention du A ou de
I i

, flont la forme lut aurait été suggérée par
l'aspect d'un bataillon de grues.

PA LAMENTE. S. f. (pron. po-la-mante ; du
lit. pala, rame). Mar. Ensemble de toutes les
rann s d'un bâtiment, d'une galère.

P \L\MiDE.s.f. Ichtyol.Syn.depÉLAMiDE.

PXLAMIDIÉIIE. s. f. Pècb.Syn. de pela -

UIDIÈRE.

pal \MiE.s. f.Paihol. Grevasse qui laisse
éuhappe< un pus sanguinolent.

PALA.MITE. s. m. liist. enclès. Membre
d'une secte qui tirait son nom de Palamas, son
cil : Un d uil tus i hésyckiaste.

PALAMONO. s. m. Espèce de racahout
consomme dans les pays orientaux.

— Analeptique composé de cacao torréfié, de
santal rouge, de fécule et de farine de riz.

PALAMOXYDE.s. f. (étym. gr., itaUp;,
paume de la main ; ©;ù;, aigu,. Bot. Section du

.alide.

PALAMPORE.fi m.Comm.Chàlcàfleurs
in : portent, eu Orient, les peisonnesd'uu rang
élevé.

* P \L A.\ s m (d^1 l'ital. patanco. rouleau
1 i amener les fardeaux), nêcan. Appareil
composé de deux poulieset d'un garanl
dago qui passe sur ces poulies et fait doi mant

PALA
sur l'une d'elles. Les palans sont employés
dans la marine pour enlever des fardeaux, ou
pour exécuter des manœuvres. Palan de char-
ge. Halanàcaliorne. Palan àcandelettes. Palan
de suspente. Palan d'armure Palan de bout de
\ rgue. Palan de retraite. Sur le bâtiment, on
s'efforçait de mettre un canot à la mer, mais il

fallait etablirun;j«/flH,etcela prenait un temps
considérable. (Cbateaub.)
— Corde qui servait a faire mouvoir legou-

vernail des galères. ]j Corde qu'on attache à
Pétai, ou à la grande vergue, nu a la vergue de
misaine, pour tirer quelque fardeau, ou pour
bander les étais.

— Comm Livraison sous palan. Livraison de
marchandises faite sous la condition ^'appar-
tenir a l'acheteur seulrmenl après qu'elles ont
été détachées du palan qui a servi a les hisser
surle navire.

palaivciie.s. f.(ét.lat..^fl/û»(v;. rouleau
de bois . rechn. Morceau rie b >ïs légèrement
courbée! ayant une entaille â chaque bout,
qui sert a porter deux seaux pleins a la fois.

— ConimdCtoiîe /rossiere donl on double les

capotes des matelots.

PALANCIA. Géogr.Riviète d'Espagne, tri-

butaire de la Méditerranée, arroge les provin-
ces de Caslellon delà Plaûa etde Valence. Elle
f'.'ii!-- -.le- paivell.'S i.l'ui'.

* l'ALAXÇOXS. s. m. pi. (rad. palanche,.
Maçonn. Morceaux de bois qui retiennent les

torchis.

PALAXCItE. s. f. Pèch. Longue el grosse
ligue, soutenue par des bouées, el â laquelle
sont attachées des lignes plus petites. On dît

aussi palangre et paluugrotte, surtout en Pro-
vence.

PALANCRER OU PALANGRER. v.n. 1"
conj. Pêeh. Pécher avec la palancre ou palan-
gre.

PALANCRIER.s. m. Pèch. Celui qui pèche
avec la palancre.

— Adjectiv. Bafeau palancrier. Bateau dont
on se sert pour pècheravec la palancre.

PALANDEAUX. s. m. pi. Mar. Mol fautif
que quelques dictionnaires donnent pour pa-
tardeaux.

PALANGRE. S. f. Pèch. V. PALANCKE.

PALANGRIER.s.et adj. m. Pèch. Syn.de
PALlSCRIER.

PALANGROTTE. s. f. Pèch V. PALANCRE.

PALANGUER. v. n l
r0 conj. Mar. Se ser-

vir d'un palan,manœuvrer avec le palan ; char-
ger, décharger un vaisseau par le moyen des
palans. || llaler sur un palan.

* PALANUL'E. s. f. (et. bas lai., palanca-
tum, même signif.). Forlif. Espèce de retran-
chement fait avec des pals ou pieux joints et

placés verticalement, en usage autrefois chez
les Turcs et les Hongrois.
— Nom donné aux pieux ou pièces de bois

qui servaient à faire ces retranchements et
qui sont encore d'usage dans les for liflcal ions
passagères.

PALAXQUER. v. n. 1" conj. (rad. palan).
Mar Syn. de palamguer.
— Forlif. Former une fortification en palan-

ques. Palanquer les abords d'un délité.

* PALANQUIN, s. m. (du pâli palangka,
dérivé du sanscril paryanka, lit). Helat. Sorte
de chaise à porteurs, de litière, deltlde repos,
que les hommes portent sur leurs épaules, et
donl les personnes de haut rang se servent
dans l'Inde et en Chine, pour se faire trans-
porter d'un lieu â un autre. L'n riche palanquin.
Elle se faisait porter dans son palanquin.
Alors le docteur, très pique, appela ses gens,
prosternés en adoration sur les degrés de la
pagode, et, étant remonté dans son palanquin ,

il se remit en roule par l'allée des bambous.
(B deSt-P.) En disant ces mols,il sauta en bas
de soxïpatanquin.'-w prenant sous son bras son
livre de questions avec son sac de nuit. (Id.)

Soliman et Balkis se prélassaient dans un
vaste palanquin porté par soixante et dix phi-
listins conquis a la guerre. (Gérard de Nerval.)

En paîsanl \nH de la ma
Dans mou palanquin recouvert,

L'air du midi m a suffoquée. (V. HttCO.)

—Les Arabes se servent aussi,pour le trans-
port de leurs femmes,de palanquins qu'ils font
porler à dos de chameau.

PALANQUIN, s. m. {rad. palan). Mar. Pe-
tit palan. Palanquin de ris Palanquin de sa-
bord. On dit aussi palanquinet.

PALANQUIN ET. s. m. (diminut. de palun-
quin Mar V. PALANQUIN. || Corde en palan qui
sert à mouvoir le timon d'une galère.

PALAOUAX, PALAWAX ou PARA*
GOA. Geogr. L'une des iles Philippines, au
S.-O. Longue et étroite, elle est habitée par
des sauvages.

PALAPRAT (Jean), seigneur de Bigot.
Auteur dramatique, ne à Toulouse, i 1350-17:21,

secrétaire du grand prieur de Vendôme à
Paris, composa avec l'abbe Brueys plusieurs
comédies ; le Grondeur, le Muet, l'Avocat Pâte-
Un, etc.

PW.AQL'IER.s.m. Bot. Genre d'arbres de
la famille des sapotacées, croissant dans les
îles Phdippines.

PALARDEAUX.S. m. pi. Mar. Nom donné
aux tampons qui servent a bouclier les écu-
piers.

PALA
— palvrdeac. s. m. V. pelardead.

PALA RE. s. m. Eutom. Genre d'hyménop-
tères crabroniens, famille des larrides, établi
pour un assez grand nombre d espèces qui
vivent dans te bassin de la Méditerranée.

PALAS. s. m. (pron. pa-lass). Armur Nom
d'une espèce de sabre droit dont se servaient
autrefois les Turcs.

* PALASTRE. s. m. (on écrit aussi et l'on

prononce polaire). Serr. Boite de fer qui forme
la partie intérieure d'une serrure, et dans la-
quelle sont montées toutes les pièces qui la

font agir.

— Navig Pièce dcboisplateservantà garnir
les fentes qui se trouvent entre les planches
d une embarcation et qui l'empêche de faire

eau.

PALASTRIXE. s. f. Synon. de palestre.
Vieux mot. Pour maintenir leurs corps fermes
en service de la course, des jeux Olympiques,
delapulastrine, et telsexercices. (Montaigne.)

* PALATAL. ALE. adj. (du ial. palatum,
palais;. Anal. Qui a rapport au palais. L'alcool

est le monarque des liquides et porte au plus
haut degré l'exaltation palatale. (Brill.-Sav.)

— Gramm. Se dit des consonnes qu'on pro-

nonce en frappa ni le palais avec lalaiiL'M CH
G, GN, J, K, sont des consonnes palatal 11

ne se dit, selon Beauzée, que des articulations

; el Ch.

— Gramm. sanscr. Se dit des consonnes du
deuxième ordre, qui sont Ucha, Uchha, dju,

dscha et na.

— Gramm. hébr. Se dit des lettres du troi-

sième ordre, guimel, tod, cupli et qof.

— palatale, s. f. Lettre palatale. La pala-

tale J.

— L'Académie ne donne ce mot que comme
adjectif et substantif féminins.

PALATIAL, ALE. adj [pi*, pa-ta-ei-al ; du
lat. palutitti/i, palais i- Qui a rapport au palais
de justice ou â la pratique. Style palatial.

Vieux mot.

PALATIFORME. a<lj. 2 et. 'et. lat., pala-
tum, palais; forma, forme) Entom. Se dit de
la languedes insectes, quand 'iii> tanne la face

inférieure de la lèvre, sans en eue séparée,
comme dans beaucoup de culeoplères.

*palati\,I\e adj. (du lat. palatum, pa-
lais Anal. Qui a rapport ou qui appartient au
palais. Us, nerfspalatius Fossepalatine Glan-
des palatines.

j| Artères palatines. Elles sont au
nombre de deux : la supérieure et l'inférieure.

|J

Canaux ou conduits palatins. Un en compte
deux : l'antérieur el le postérieur. I| Fosse pa-
latine. Evravationdontla voûte palatine forme
le fond et que Tarcade dentaire supérieu i li-

mite en avant el sur les eûtes. ||
Membrane pa-

latine. Portion de la muqueuse buccale qui ta-

pisse le palais.
Jj Nerfs palatins. Un en compte

trois : le grand, le petit et le moyen. || Os pa-
latins. Deux petits os irrèguliers situés â la

partie posléri<'iue îles fusses nasales, ! emn-
plétant en arrière la voûte du palais. ||

Tubêro-
sile palatine. Éminence pyramidale formée par
la réunion de l'angle que foi nie 1<- I»m A |nj-,ir-

rieurde la face verticale dis os palatins, en se
réunissant avec le même bord de 1 1 lie hori»

zontale.jl rort/e'^fl/rt^/icPartie supérieure de la

cavité buccale.

* PALATIN, INE. adj. du lat. palatium,
palais). Se disait d'un titre de dignité qu'on
donnait jadis a ceux qui avaient une charge ou
un office dans le palais d'un prince. Il y a eu
quatre comtes palatins en Angleterre : celui

de Lancastre, celui de Durham, celui de Ches-
ter et celui d'Ely. Dans ces derniers temps, il

ne restait plus en Allemagne que l'électeur
palatin ou comte palatin du Uhin, qui est au-
jourd'hui le roi de Bavière. L'n prince, un sei-

gneur palatin. Princesse, famille palatine. Pour
arriveraux offices palatins, ïl fallut désormais
être chevalier. (E. Renan.}

—S'est dit, très anciennement, des seigneurs
qui avaient un palais ou l'on rendait lajustice.

Les comtes palatins de Champ i^u-'. !- Ile un.

— Maison palatine. Maison, famille de l'élec-

teur palatin.

— Princesse palatine. Femme d'un palatin,
ou princesse de la maison palatine.

— Antiq. rom. Qui appartient au mont Pa-
latin. [I Jeux palatins. Jeux institues par l'im-

pératrice Livie, femme d'Auguste, pour être
célébrés sur le mont Palatin, en l'honneur de
cet empereur. Les jeux palatins doraient huit
jours a partir du 15 décembre |1 Tribu palatine.
Lne des quatre tribus urbaines établies par
Servius Tullius.

— Géogr M >'( Palatin. L'une des sept col-

lines(46 mètres de hauteur} de Rome. Êvandre
y aurait bâti laville de Pallantée; Romulus s'y
établit.

[| Substanliv. Le Palatin.

— Hist. du B is-Emp- Troupes palatines. Es-
pèce de garde impéi ialeétablie par Constantin.
Les soldats de celle troupe s'appelaient scho-
liastes palatins.

— Hist. lit ter. École palatine. Nom d'une aca-
démie fondée par Chaiiemagne. II.SMr/taV^a/a-
tine. Société littéraire établie eu Bavière. Les
savants de la Société palatine.

— Hist. mod. Qui appartient au Palatinat.

— Myth. Surnom d'Apollon, qui avait un
temple sur le mont Palaliu. || Surnom de Cy-
bêle. La dée^s,' palatine. La grande mère
îdéenne et palatine.
—palatin. s.in.N: m [u'i

!

innail à chaque
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gouverneur de province, en Pologne. Le pala-
tin de Fusnanie, de Craeovie, etc.

—Antiq rom Nom d^nneaux prêtressaliens
parce qu'ils célébraient les fêtes de Mars sur
le mont Palatin.

— Fcod. Undonnaitaussicetitreauxcomtes
de Champagne, etc. Le palatin de Champagne,
de Bearn. Les palatins de France.

— Hist. Dignité créée par l'empereur Othon p*r

pourdes officiers du palais impérial ou royal,
donl la fonction était de surveiller les dues et
d'empêcher leurs empiétements,

j
Grand pulu-

//«.Premier dignitaire du royaumedeHongi ie,

nommé par I*Assemblée nationale, sur quatre
candidats présentes par le chef de l'Etat. Il

commandait les armées.etaïl chef de la justice
et régent pendant la minorité du roi.

— Hist. du Bas Emp. Titre d'un grand offi-

cier des empereurs. Le palatin des largesses
sacrées.

— palatine, s. f. Femme d'un palatin, ou
princesse de la maison palatine.

* l'ALATINAT. s. m. Dignité de palatin.
Le palatinat était une dignité ancienne dans la
maison de Bavière.
— Num de chaque province de la Pologne.

Le palatinat de Ciacovie, de Posnanie.

PALATIN \T -m allemand P/alz). Géogr.
Ancien État de l'empire d'Allemagne,composé,
jusqu'en li>j;i, de deux tetritoiresdistincts.Le
Bas -l'a lutmat ou Palatinat du Ithm, à 10., ren-
fermait, en 178i*. 13 districts el les trois villes

de Huidelberg, M mnhenu el Prankenthal ; il

fut. en 1815, définitivement divisé entre Bade,
la Bavière, la Prusse el la Hesse-Darmsiadt.
La portion lapins considérable, située sur la

rive gauche du Uhin, a gar lele nom de Palati-
nat [on l'appelle aussi Bavière Hhénane). Elle

forme une province de la Bavière, ayant 5,928
kil.carrés et6S0,iKJd bab Les villes sonlSpire,
ch-1.. Landau, tiermersheim. Le Haut l'ulaii-

ua/, situé à l'E., sur laNaab, est aussi aujour-
d'hui, avec quelques additions, un Cercle de
la Bavière; il renferme les villes d'Az/i^rj,ca-
pitale, Donaustauf, llatisbonne, etc. Sa super-
ficie est de 9,063 kil.carrés et sa population
de 5:10,000 hab.

* PALATIXE. s. f. Fourrure que les fem-
mes portent sur le cou en hiver, ainsi n< mimée
de la princesse palatine, qui en introduisit l'u-

s tge en France sous la minorité de Louis XIV.
lue palatine de martre Cette femme a une
belle palatine,

jj
Un donnait aulre ois le même

nom a des ornements faits de léseau que les

femmes mettaient sur leur cou.

— Entom. On dit qu'un papillon a les pattes
de devant en palatine, quand elles sont plus
c mrtes que les autres, sans crochets, plus ve-

lues en apparence, et presque repliées sur
elles-mêmes de chaque côté du cou. en ma-
nière do cordon ou de pendant de palatine.
— Mamm, Espèce de guenon.

PALATINE (Princesse). V. chahlotte-éli-
saueth de BAVIÈRE et gonzague (Annede).

PALATITE.S. f. {du lui, palu/uw, pains).
Palhol- Inflammation de la membrane mu-
queuse qui tapisse les pi fiers et le voile du pa-
lais. C'est l'angine simple, pli legmasie très com-
mune, produite souvent par le froal hum de,

le refroidissement des pieds, le changement
subit de la température, etc.

PALATO-UEXTAL. ALE. adj. (et. lat.,

palatum, palais ; fr. deul). Gramm. Se dit des
lettres, des consonnes qui se prononcent à
l'aide du palais et des dents, comme VI dans
ait. ait, chèvrefeuille, etc.

PALATO-LABIAL,ALE adj. (et lat, /w-
lalum, palais; lauia, lèvres). Anal. *Jui est en
rapport avec le palais et les lèvres. Artère pa-
lato- labiale.

PALATO-PHARYNGIEN, ENNE. adj.

(et. Ial.. palatum, palais; fr. pharyngien). Anat.
Qui appartient au palais et au pharynx.
— Substant., en parlant des deux muscles

qui s'attachent au palais. Le palalo-pharyn-
gien.

PALATO-PIIAHINGITE. s. f. (rad. pa*
lato-pliaiynaicn). Pathol. Inflammation du pa-
lais et du pharynx.

PALATOl'LASTIE.s. f. (et. Ut.,palalum,
palais; gr. ^«t-jw, je forme). Chir. Institu-

tion d'une partie détruite dans la membrane
du palais.

PALATO-SALlMNGIEN.adj.m.Anat.Se
dit du péi islaphylin externe ou inférieur, qui
est en rapport avec le palais et l'apophyse ptè-

rygoïde.
— Substanliv. Le palato-salpingien.

PALATO-STAMIYLIX. adj. m. (et. lat.,

palatum, palais; gr. vtovvt.r,. luette). Anat. Se
dit d'un muscle qui appartient au palais el a la

luette.

— Substantiv. Le palato-staphylin.

PA LATRE. s. f.(ét lat., pala, pelle). Techn.
Partie d'une garde de sabre qui a a peu près la

forme d'une pelle.
|j Tôle battue en feuille.

PALATRE. s. m. Serr. Syn. de palastre.

PALATUA. Myth. rom. Déesse qu'on ado-
rail comme la prolectrice du mont Palatin.

PAL XTL'AL. s. m. Myth rom. Sacrifiée en
rtionneurde Palalua. || Prêtre de Palatua.

— Adjectiv. Flamine palatual.

P \l. WI-: s. f. [de Palava, nom pr.). Bot.

Genre d'herbes de la famille des malvacees
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inalopées croissant au Pérou. [] Syn. de «au-
rauja. || On i.l

1 1 aussi patava, s. m.

PALAVIE. s.f. Bol. Syn. de palave.

PALAZIV INE. adj. (du Ut. patatium.pâ-
lats Signifiait Qui est du palais, qui appai lient

i la cour d'un prince. Ces baules dames pala-

Roman de la Uose.)

* l'A LE. s. f. (du lat. pala, même sigrilf.).

Teclin. Petite vanne qui sert a ouvrir et à fer-

mer le biezd'unmoulin^a chausséed'un étang,
pour lâcher el retenu' les eaux. Lever, baisser
la paie du moulin.
— Arcltil. Nom des planches ou membrures

terminées en pointe, qui servent a faire des
ïseinents lorsqu'on fait des ouvrages

dans l'eau.

— Bcon. rur. Planchette taillée en pointe
et employée a fane des palissades.

— Erpét. Nom spécifique dune couleuvre.

— M ir. Partie plaie l'une rame, d'un aviron,
cellf qui enlre dans l'eau. || Palette de roue,
dans le» bateaux a vapeur.

— Ornitb. Nom vulgaire d'une espèce de
spaiide.

* l'ALK.s.f. (él- lat., paila, manteau .Car-

ton cai te, recouvert île mousseline ou d'étoffe,

qui sert a couvrir le calice pendant la inesse.

Dans l'ancienne liturgie, inpu.e était un lapis

ou voile de suie assezgrand pour couvrir lout

l'autel. (Acad.) Onècritaussi patte, conformé-
ment a l'etymologie.

PALE (.Le). Géogr. Xomque porta jusqu'au
xvn* siècle la partie de l'Irlande soumise a

l'Angleterre.

* PÂLE, adj. 2 g. [du lat. pallidus, même
signif.). Eu pariant des personnes. Blême, qui
est d'un bme sans vivacité, sans éclat, quel-
quefois naturel, mais plus souvent cause p ir

la maladie, par une euioLon subite ou par un
s. -ni inouï Je crainte. Avoir le teint, le visage
pâle, les mains, les lèvres pâles. Vous Êtes pâle
comme un mort, comme la mort. Ou courez-
vo is ainsi tout pâle et hors d'haleine? (Hac.)
Minus jvi-re aux enfers tous les pâles humains.
(Id.i yuan 1 on vit dans Paris la faim pâle et

cruelle Voltaire.] La consternation se répan-
dait -le proche eu proche, cl les routes se cou-
vraient .le pâles vagabonds. (L. Blanc.)

Je I ai it-gmé couvert dîme affreuse |>oussière,

Kereiu de lambeaux, lout j'aie , roais son ail
Conservait sou> la cendre encor le même orgueil.

llUciSE.)

Il dompta les malins, reste pâle et sanglant
Des flammes, delà faim, des fureurs intestines. U.j
Soit qu'il tasse a» cj<>>eil courir les sénateurs.

D'un tyran sou|>çonneui palei aj.ilateurs. ,BoU.eai.)

— Pont. Les pales ombres.Les âmes des morts.
— Se dit des corps lumineux, quand ils ne

répan lent qu'une Lumière faible, terne, bla-
farde. Le soleil est bien pâle aujourd'hui. Les
pâles rayons de la lune. La pâle lueur des
éclairs. Ensuite, il (le soleil) reparaissait plus
pâte et comme malade. [V. Hugo.)
— Fig. Lorsque le flambeau de l'intelligence

bnile trop rapidement dès l'enfance, il ne jetle

plus qu'une lueur pâle sur le reste de la vie.

(Bois le.
]

— Se dit aussi des couleurs qui ne sont pis
vive-, qui ne sont pas chargées. Un bleu pede.
Le jaune pâle. De l'or pâle. La couleur de ce
rideau est devenue bieu pâle.

— Fig., en parlant du style. Qui manque d'é-

clat, de couleur, de brillant. ivHte poésie est

pâle. Cet ouvrage est d'un style pale. Votre
discours est trop pâle.

— PtiWt'.Pàled'etfroi.Pàle d'horreur. Deux
enfants presque nus, et pûtes de souffrance...

(Belmontel.)

— Hist. nat. Qui est peu coloré. L'agaric pâle.

— Uorlic. Rasetpûles. Roses ordinaires, par
opposition à celles de Provins, qui sont d'un
rouge plus foncé.

— Pathol. Pâtes couleurs, ou chlorose. Mala-
die qui se montre surtout chez les jeunes til-

les, et qui rend leur visage pâle.

— Fig. Je vous conjure, ma chère Pauline,
de ne pas tant tourner voire esprit du cole des
choses frivoles, que vous n'en conserviez pour
les solides : autrement votre goût aurait les

les pâtes couleurs. [i&a* de sèv.)

PALE, ÉE. adj. Blas. Se dit d'un écu meu-
blé de plusieurs pals. Les armes d'Aragon
étaient palées d'or et de gueules, c'est-à-dire
que l'ècu était traversé perpendiculairement
par plusiettis bandes alternativement jaunes
et rouges.

PALE ACÉ.ÉE. adj. 'du lat.palea, paillette).

Bot. gui est garni de paillettes, qui est formé
par des paillettes, qui ressemble a une pail-

lette. Le clinauthe de la scabieuse est pa-
léacé. L'aigrette du fruit de la centaurée noire
est palèacee.

||
Qui est de la nature de la paille,

qui n'a pas plus de consistance que la paille.

PALÉADE. s. f.Crusl. Genre de triiobit.es.

l'ALÉAGAtl. s. m. Nom par lequel on dé-
signe un chef indou indépendant.

PALEAGE. s m. (du lat. pala, pelle). Mar.
rravail du matelot qui jette a la pell<- le sel

ou le grain charge eu grenier.
|| Obligation ou

sont les matelots de travailler gratis a cette
décharge.

l'ALE-ALE. s. m.fpr. pèi-ëU;mol ai ij

Nom d'une espècede bière anglaise. En même
temps sautent les bouchons de pute nie ou de
romanée, des piles d'or s'écroulent sur le bois
des comptoirs. (A. Daudet.)

PALEARIL'S (Antonio della paglia, dit

A oatus). Poêle, ne a Veroli (campagne de
Borne . accuse de tendances lutbérienn
pendu par ordre de Pie V, a Rouir, 1570 S i

poème De Immortolilate antntarnm est une ré-

futation des doctrin i rèce.

* PALÉE. s. f. (rad. pu krchil hydraul.
Bang de pieux enfoncés en terre, a refus de
mouton, pour soutenir des terres, former une
digue, porter quelque fardeau clc maçonnerie
ou les travées d'un pont de bois.

— Ichtyol.Nom vulgaire «l'un corégone, que
l'on pêche dans les lacs de Neuchàtel et de
Bienne.
~ Dr. coût. Réunion à un Bef des héritages

chargés de renb s f uite le payement t<

Le ces mêmes Lever la pâtée
waxon. Opérer cette réunion.

— Mar. Syn. de palade et de p\i e.

* PALEFRENIER, s. m. radie. j»/<

Valet qui panse les chevaux. i> n palefrenier.

Le palefrenier de M. le duc. Quelquefois, un
palefrenieren casaque rouge nettoyait ses har-

nais p e» de la pompe. (A. Dau '

— Ane. coût. Palefrenier du roi. Nom donné
au gran i écuyer. Il reçut les lettres de pale-

frenier du roi.

— A ele employé au féminin. Une grosse,

lourde, massive, ignoble palefremere. (Dide-

rot.)

* PALEFItOI. s. m. (él. lat., paraveredus,
cheval de poste). Cheval de parade sur lequel

les rois, les princes, les grands seigneurs fai-

saient leu. entrée dans les villes. Monter sur
un palefroi.

— Cheval que montait une dame, une châ-
telaine, avant l'usage des carrosses.

— Se dit quelquefois dans le style badin ou
ironique, pour Cheval, monture, en général, et

par antiphrase, Mauvais cheval, bidet, rosse.

Te voilà botté,

Et bientôt après sur la roule.

Eu vain |ire*>aiil ton palefroi,

it lie ta voix gnernere;
Yeux-m le pousser devant toi.

Il L'ji-se l'œil et la crinière. (B0SXAR0.1

PA LÉ I FOU.ME. adj. 2 g. (étym. Ul.,patea,

paille ; forma, toime). Bot. Qui a la forme d'une
paille ou d'une paillette.

PALÉINE. s.f. (du lat. palea, paille". Chim.
Nitroglycérine de paille, espèce de dynamite
dans laquelle le sable est remplacé par de la

paille, et qui, (oui en ayant des propriétés su-

périeures a celles de la dynamite ordinaire,

est cependant moins dangereuse à manipuler.

PALEMBANG. Géogr. Ville maritime sur

la côte S.-E. de Sumatra, peuplée de 25.01X1 h.

PÀLEMEXT. ad v. D'une manière pâle. Peu
à peu les deux campaniles de la Trinile-du-

Hont devenaient paiement blancs sur le ciel

paiement bleu. (De Concourt.)

PALE.UENTE s.f.Mar.Syn.depALAMEME.

PALEMON. s. m. Astron. Nom qu'on donne
quelquefois a la constellation d'Hercule.

— Crust. Genre de décapodes macroures, tri-

nu des patèmoniens, établi pour un grand nom-
bre d'espèces qui vivent généralement sur les

côtes et qui, en France, sous les noms de cre-

i elfes, de talicoques ou de bouquet*, sont très

recherchées a cause de la délicatesse de leur

chair.

— Entom. Papillon diurne du genre satyre.

PALÉMON. Mylh. Filsd'Athamas etd'Ino,

devint un dieu de la mer. Les Komains t'iden-

tifièrent avec Portunus.

— Litt. Nom de berger, dans les pastorales.

PALËMOXIEN. EWE. adj. Crust. Qui se
rapporte ou ressemble au genre palémon.

||

PALEiiONiENS. s. m. pi. Tribu de crustacés
ayant pour type le genre palémon.

PALEMPUItEZ. s. m. [pion. pa-laii-pu-rc,.

Connu. Syn. de palampore.

PAI.ENCA.s.m. (pr. pn-lain-ka). Linguist.

Nom d'un idiome intermédiaire outre le lama
naque et le caraïbe.

l\\LE\Cl A. [Paltantia,. Géogr. Ville d'Es-
pagne (Lèonl, ch.-l. d'une prov. du même nom,
sur le Carrionet le canal de Castille, à 130 kil.

S.-E. de Léon: 11,000 . bellecalhe-
drale. Couvertures de laine. — La province de
Patentât u. 8,097 kil. canes et 195,000 hab.

PALENQUE.Géogr.Nom sous lequel on dé-
signe les ruines de l'ancieuue trille mexicaine
de Culh'taïun. près du village de Sitn-homtugo
de Palenque, a 170 kilom. E. de Ciudad-iteal

(Ghîapa).

PALEVQLÉEV, EWE. adj. Qui appar-
tient aPalenque ou a ses ruines. Dèbns païen-
quéen.
— Écriture palenqaéeaue. Écriture en usage

à Palenque avant 1 arrivée des Espagnols eu
\

.
i rue.

PALÉOARCHÉOLOGIE. s. f (pi;pa -lé-o-

ar-ke-o-l<>-ji ,*ét.gr., =&>,«&;, ancien ; îr. archéo-
logie). Archéologie des temps préhistoriques.

PALEOARCHEOLOGIQ~UE.adj.2g. pr.

pa-te-o-ar-ké Q-iojike). Qui concerne la paléo-
archéologie.

PALÉOBATR ICHUS. s. m (pr. pa-lë-o-

ba-tra-kuss ; -'t. gr., a«*A«tô;, ancien : i/,7?v./'.,-,

grenouill s). Erp Gcui le raiuelies, établi
pour une espèce foss

PALÉOBDELLE.s. f.
,

i gr., c«t«ù;,an-
cienfp^iAÂtt, sangsue). Anuêl. Genre voisin des

sangsues, établi pour une espèce trouvée dans
les eaux du Nil.

PALÉOCHÈRE.S. m.(pr. pa-U-o-kère ;et.

gr ,
~.-j.

. ,, ,. cochon), Mamm.
es entre

iris et les anthracothères, établi pour
1- n x espèces fossiles trouvées dans les calcai-

res do l'Allier.

PALÉOCRYSTIQUE.adj. 2g. (él. gr.,*«-

X«&:, ancien; xçioç, froid). Géol. Se
glaces d'ancienne formation.

PALÉOCVON.8.m.(ét. gr.,«aXato{,ancien ;

xûwv, chien . Uamm. Genre de carnivores, éta-

bli pour quelques débris fossiles trouves aux
environ- ; I a I .

I» ILÉOETHNOLOGIE s.f. et gr ^«TU*;,
. ; fr. ethnologie . Étude des races hu-

maines préhistoriques.

PALÉOETHNOLOGIQUE. adj. 2 g. Qui
concerne la palèocthuologie.

PALÉOETHXOLOGISTE.s. m. Celui qui
s'occupe de

i

- ie.

PALÊOGÉOGItAPHIE. s. f. etvra. gr.,

r:z>o;>;, ancien ; it ', G aphiedu
globe terrestre aux époques anciennes.

PALÉOGÉOGKAPIIIQUE. adj. 2 g. Qui
concerne la palèogéograpbic.

* PALÉOGRAPHE, s. m. et. gr., koIkA;,
ancien

; ^^^ti écriture . Di lact. Celui qui s'oc-

cupe de paleographie,qui connaît cette science.

* PALÉOGRAPHIE. s. f. radie. paléogra-

phe). Didact. Science qui s'occupe de l'origine

de l'écriture et tics formes diverses qu'elle a
eues chez les différents peuples et dans des
temps différents; desinstrumentsetdes subs-
tances qu elle a employés, etc. Traite de paléo-
graphie.

— Art dedéchiffrer les écritures anciennes.

— Manière d'écrire imitée des anciens.

PALEOGRAPHIQIJE.adj.2g. Didact. Qui
appartient a la paléographie.

PALÉOGIIAPHIQUEMENT. adv.
palèographtque). Selon ta paléographie. Paleo-

graphîquement parlant.

PALÉOLAIKE.s.f.Bot.Syn.dep\LAFOXiE.

PALÉoLE. s. f. (du latin palea, paillette).

Bol. Nom donné aux petites écailles qui entou-
renl l'ovaire tlecertaines graminées, et dont la

réunion forme ce que certains botanistes ap-
pellent glumelle, et d'autres lodicule.

PALÉOLIFÊRE. adj. 2g. [et. tv.^paléote;

lat. ferre, porter). Bot. Qui p^rle des paleoles.

PALÉOLITHIQUE, adj. 2 g. [et. gr., «a-
/atï;, ancien; "xrtot, pierre]. Qui a rapport a
l'âge de pierre.

PALÉOLOGL'E. adj. 2 g. (et. gr., eaUib;,
ancien ;Vo^;, discours). Didact. Quicot;;

langues anciennes, ou qui parle â la manière
des anciens.

— Subst. l'npaïéologue. Les palèologues.

PALÉOLO'GUE. Famille byzantine qui ap-

paraît dans l'histoire au xi*siècle. Elle adonné
des souverains : l"à l'empire d'Orient, Michel
Vlll. 1261-1282 ;Andronic II, 1282 !328;Andro-
ni III. Î3iS-13il ; Jean VI ou Jean Paleologue
I« ,1341-1391; Manuel 11,1391-1425; Jean VII ,ou

Jean Paleologue II, 1 125-1448; Constantin XII

D s, 14 13-1453; 2* ait marquisat de Mont-
fenat, de 1300 a 1533.

— paléologce ;.Jean VI). Fils d'Andronic III.

1332-1391, succéda a son père en 1311. sous la

tutelle de Jean C tntacuzène. Il ne fut célèbre
que par ses débauches. Jean alla vainement
demander des secours a home ela Venise con-

tre les Turcs; Bajazet força l'empereur a par-

tager ses dernières provinces avec son fils

Andronic, qui avait conspiré. || paléologue
(Jean VII). Né en 139U, succéda a son péi e M l-

nuel H; en 1 125, traita avec Animai II; quoique
le concile de Florence, li3y, eùi prociamê la

réunion des deux Églises, il ne reçut aucun se-

cours des Latins contre les Turcs et mourut
en 1448.

PALÉOMÉRYX.s. m. (et. gr., naXa»;, an-
cien; i*r,eiç,qui rumine']. Mamm. Geni »-de cerfs

établi pourcinqespèces fossiles trouvées ilaus

les terrains lacustres de la Suisse el des bords
du Ithin.

PALÉOMYS. s. m.(pr. pa-U-o-miss ; et. gr.,

-.%}.. .-, ancien; n-;, rat). Mamm. Genre de
rongeurs fossiles.

PALÉo.MSQL'E. s. m. [et. gr., *a*«ii;, an-
cien ; ovin**;, cloporte% Crust. Genre d'isopodes
de la famille dessphéromiens. établi pour une
esfièce fossile ir^uvéedans le terrain marneux
tl< s environs de Paris. On dit aaissipaléottiscus.

PALÉONTOGItAPHE.S.m. èt.gr.tx«aarà;,

ancien ;iy,ôvTo;, l'être; t?*?*». j'écris). Syn. de
PAiEOSXOLOGLE OU PALÈONIOLOGISTE.

PALÉOiVrOGKAPHIE. s l.Ilist. nat. Syn.
de PALEONTOLOGIE.

PALÉOXTOGUAPUIQL'E. adj. 2 g. Syn.
de PAl.ÊONrOLOGIUL'E.

* PALEONTOLOGIE, s. f. étym. gr., ca-
-; :ien; S», îvw;, l'être; Vôyo;, discours).

Hist. nat. Science qui a pour objet la connais-
iicc i s races l'animauxet te vègetauxqui

ont existe autrefois a la surface du globe, et
- l-.-bris ou des %'esliges fos-

siles.

* PALÉONTOLOGIQUE. adj. 2 g. Hist.

nat. Qui appartient a la paléontologie.

* PALEONTOLOGISTE, s. m. Hist. nat.

Celui qui s'occupe du la palèonlolog e<

leur de travaux sur la paléontologie.

PALÉONTOLOGUE. S. in.Syu.de paléon-
tologiste.

PALÉOPÊTItE s. m. (et. gr., stduiAc, an-

cien .-c:-,», pierre . Minéi Pèti i sili i d'

mati n ancienne.

PALÉOPHILE . K«Ae»%;, an-

cien;3t).iw, j'aime).Erpét. Genre de bâti

s ayant de grands rappoi i

pauds.

PALÉOPIIIS.S. m. n\:pa-lé-o-flxn ;ét.gr.,

s«X«i^c,ancien ;
nred'o-

phidiens fossiles.

p \ LÉo ill iiYXK.s.111. Erpét.Genre de ba-
traciens fossiles.

PALÊOPHYTOGRAPHE.s. m. Celui qui

s'occupe de paléophytographie.

PALÉOPHYTOGRAPIIIE. s. f. t. gr.,

KaXat&f, . . plante ; -,;. -

Bol. Description îles végétaux fossiles.

PALÉOPHYTOGRAPHIQUE. i Ij. 2 g.

B '. Qui se rapporte à la palèop

PALÉOPHYTOLOGlE.s.f. et y m. ,T.,xa-

).at%;, ancien
;

çûtov, i i. tliscoui's).

H t. Partie des sciences naturelles qui s'occupe
des v . es.

PALÉOPUYTOLOGIQUE adj 2 g. Bot.
Qui a rapport a la paléophytologie.

PALÉOPUYTOLOGISTE. s. m. Celui qui
s'occupe de paléophytologie.

PALÉOPITHÈQUE s. m . [éLgr.,eaX«ib;i

ancien; st9i;«o;, singe). Mamm. Croupe de sin-

ges trouves a l'état fossile.

PALÉORNIS. s. m. pion, pa-lé-or ttUs ; éL
gr., TaVati,-, ancien; ôç**;, Ornilliol.

Genre d'oiseaux préhenseurs trouvés à l'état

( ayant de grau. les aualogics avec les

perroquets.

PALÉOSAURE s. m. 'pr.palé~n-çorc;éL
gw. saÀcuèf, ancien ; n::- ;, lez i: d . E pet.Gen-
re de rept les sauriens les plus anciens qui
aient existé, établi pourdruxespèc
en Angleterre dans les couches degrés rouge.

PALÉOSPALAX s. m. étym. «rr.,»'**!*;,

ancien; «:â>.aî, taupe). Mamm. Genre d'iusec-
>.

i - [ue la forme le ses dents a tait

parmi les taupes et dont les - es ont
ete trouvés en Angleterre sur la c>jle -.le Nor-
folk.

PALÉOTHÉRIE.V, EWE. adj. Géol. Qui
des débris de paléotherium. Gypse

paleotherien.

i» iLÉOTHÉRIOÏDE.adj.â g. [ét.fr.,pa-

téathérium ; gr. eï&;, ressemb m . klauiin.

Qui ressemble ou se rapporte au genre u

thérium. || PALÉOTBEHIOÏDES. s. f. pi. Famille
de pachydermes ayant pour type le genre pa-

léotherium.

* PALÉOTHERIUM. s m. 'pr.pâ-té-O-té-

ri-omm; et. gr., «>.»;'.;, antique ; Sr^îov, ani-

mal farouche . Uamm. Genre d'anim lux fossi-

les reconstruit par Cuvier pour des quadrupè-
des de I "i tire dos pachydermes, voisins des ta-

pirs. Un compte environ douze es| te ces
animaux. Le grand paléotherium avait la taille

d'un cheval, son poil était ras el il ressemblait

a

Grai.J paléuliierium,

à un tapir monstrueux; le moyen paléothêi ium
était de la laide d'un p rc ; le court i<al uthè-
rium avait cehe d'un.- brebis; le petit paléo-
therium. celle d'un petit chevreuil. Ces ani-
maux fossiles '.ni été trouvés en Allemagne et
en France, particulièrement dans les carriè-
res à plâtre des environs de Paris. Un dit aussi
paléothcrion.

PALÉOTRITON.S.m. (et. gr., roUti;, an-
cien ; Tçfewv, salamandre). Erpét. Grande sala-
mandre trouvée a l'étal fossile.

PALÉOTHOGUE.s.m. éLyni. gr., -

ancien; -rp^Y*'» J e mange). Mamm. Groupe de
mammifères fossiles, rapporté avec doute à
l'ordre des routeurs.

PALÉOZOÏQL'E.adj. 2 g. (et. gr., *«-.*-.>.«,

ancien ; C»°v i aniuial . ILst. nul. ijui a rapport
aux animaux et aux végétaux ne se trouvant
plus qu'a l'état fossile dans les diverses cou-
ches du _! >be. La flore et lafaune^o/«o;
des deux grands continents actuels offrent un
caractère frappant d'analogie. (Maury.]
— terrain pateoinxquc. Terrain secondaire

renfermant les débris fossiles les plusan

P tLÉOZOOLOGIE. S. !. et, gr., sa «iô;,

ancien; ^Sov, animal; - - llisl.

nat. Histoire naliir- lie des animaux :

PALÉOZOOI.OGIQUE.adj. 2g. llisl. nat.

Qui est relatif, qui a rapjiOrlâ la paleozitologie.

PALEOZOOLOG1STE. s. m. liist. natur.
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Celui qui s'occupe de paléozoologie. 1| Auteur de
travaux sur la paléozoolo.^ie.

P \l I KMF /';.<<?r»lM'.Géo?r.Anciennc ca-

pitale de la Sicile, et actuellement ch.-l. de la

nce de son nom (Italie), sur la côl

la Sicile. Archevêché, cour d'appel* université

qui date de 1:17 i. Palerme a deux porl

l'un est réseï vè aux navires de guerre. On y
Pa aïs- Royal, la cathédrale de

Sainte-Rosalie, etc. Fabriques de colonnades,
[»aille, soieries, savon, essences,

de tartre, acide nitrique; papeteries,
par les Pheni-

/ i'alermeasuivi
-

t : »8i, Ile donna le si-

gnal du massacre des Vêpres siciliennes;

,
- l.a province de Païenne a 5,087

kil.cari sel 7U0,

l'ALEItMITAIN, AINE. s. Géogr. Mabi-
habilante de Palerme.

— adj. Qui concerne Palerme ou ses habi-
tants.

• PALERON !. m. ••lym.lat.,jw/a. pelle;
u a 1 1 forme n une petite

Pa lie plate et charnue de l'épaule de
maux. Ce cheval est blessé au pa-

— Bouch. et Charcul. Parlie de l'épaule du
i n morceau de paleron. Don-

PALES i.ommyth.). Entom.
Geni itères télramères, famille des

3 chrysomèlines, établi pour
lire 'le il mgrie.

|j
Bspëce de

mdiurneappartenantaugenre argynne.

PALES. Mylh. Déesse des bergers et des
shez les anciens Romains. Sos fêtes

lébraient par de grands feux allumés le

H ivril.

— Les poètes la confondent quelquefois avec
e, -[ la regardent comme pré-

sidanl généralement a l'économie rurale; de
la lescullivali ienque les bergers,
sont appelés par les poêles, les élèves, les fa-

de Paies.

ÛfWe «le Patte, 6 morlel généreux '.

d'un 1er paisible ouvres les champs henreux.
(LEBIll'N.)

— PALES. Aslron.I.a 19* planète télescopique,
rie le 19 septembre 1857 par M. Golds-

chmidt.

l' IXESTE. s. m. |ét.gr.,xaluerrii(, lutteur).
I G are de coléoptères télramères, fa-
mille des xylophages, tribu des cucujiles,
ayant pour type une espèce du Brésil.

I" IXESTE. s. f. [élym. gr., nui^, même
signif. Méti - de palme.

P M i si in, im: Géogi anc. Habitant,
de i« Palestine.

ne la Palestine on ses ha-
bilanls.

* PALESTINE, s. f. Typogr. Nom d'un ca-
pi imerie dont le corpsesl de vingt-

deux points, *-i <|ui vi.m . paran-
i

1

is forment le

i
i Palestine.

PALESTINE. Géograph. anc. Contrée de
5.-0-, i lant de la s ,- rfu

i do la Phénicie au N.,à l'extrémité
ner H irte et à l'A Pétrèe au S., el
i liti ranée a ru. .an désert de Syrie i

l'E. Elle était traversée du N. an s. par le .1 mr-
dam. qui formait les tes de Merom el .1 Ge-

Ib avant de se jeter d lus la mer Moi le.
1 ait arrosée encore par l'Hiéromax et

1 du J iurdain, par l'Arnon el
11. ti iiinia res de la mer Morte, enlln

pu le 1 Bélus, !'• Cison oc Moulai,
el les i Gaas etdi Be or, Li ibutaires
de I

1 Me lit' rranée. A l'E. du Jourdain èta enl
Ib 'i im el Nébo;à l'O. était

le Liban avec les monts Thabor, Gelboé (avec
Carmnl 1. irizim, 1 . oliviers,

etc. Appelée terre île f Itanaan el terre promise
ir

1 on des Israélites, elle lui parta-
11 c s derniers en onze tribus et les deux

demi-tribus le Manassé, qui formèrent plus
imes 'i Ju 1

1
n .1 1 :

,..
1 n i3G

av.J.-C , elle fut partagée en a provinces: Bâta-
uer a l'E. -lu Jourdain; Galilée iufl.-0. \Sama-

'

; Judée au S.-O. Les Romains la

renl "n pi ovince sous h- nom de Judée,
Map. J.-C, puis, au i,« siècle, la divisèrent en
• p n

I /'.,.u. ch -1
. Césarée.

Palestine 11- au N.. eh -I . Sevlhnpnlis. Pales-
tine lll au S. 1 ec kiabie Pétrée), ch. 1. Pe-

1 l'E. du Jourdain, ch.-l., Bo-ira.
Coi i'' isulmans en 636, '-Ile ap-

1 a l'empire ottoman depuis Sélim !•';

1 Ile 11 la pi nce de Jérusalem, qui fait

partie du vilayet de Damas.

PALESTINIEN, ENNE. adj. Qui concerne
la Pa Monument palestinien. Êpigra-
phie palestinienne.

*PAI ESTRE. i.f.(ét. gr.,i:cùW<rtoi,même
i'' 1 lutiq -i r. .m.

•i n publicoù lesjeunes gens se fui maienl aux
1 exer ii e lu corps. Il y avail dans

les pal [lies, des I h nuls
illes pour les leçons de

pliiiosoph el 1 grammaire.
I antres sur I arène, athiélt>ç vigoureux.
De la palestre encor renouvellent les jeux. (FavoLIE.)

— Signifie quelquefois Les exercices mê-
mes.
— Entom.Genre de coléoptères hétéi oinèi es.

PALE
famille des sténélytres, tribu des œdéraérites,
établi pour une espèce australienne.

PALESTKE Mylh. Fille de Mercure, à la-

quelle on attribue l'invention de la lutte.

PALESTRIX. s. m. (et. gr., Mk.« P .ï0;,
qui aime la lutte). En loin. Genre de coléoptères
pentamères, famille des brachèlytres, tribu
des staphyliniens, ayant pour type une espèce
des Indes orientales.

PALESTIUNA. jadis Pr-2W\î/e;.Géograph.
Ville le la prov.de Rome (royaume d'Italie),

àl* kil.N.-E.de Frascali; 5,000 hab.
— Archéol. Mosaïque de Palestrina. Monu-

ment célèbre troitvea Palestrina, représentant
une vue de l'Egypte.

— palestrina. Ile des lagunes de Venise,
au S. de Malamocco, avec une ville du même
nom, à 14 kil. S. de Venise-, 7,000 hab.

PALESTRINA (Jean pierlcigi. dit ia . N-
à Palestrina, 15:!llô9l, maîire de chapelle a
Kome, fut surnommé le Prince de ta musique.
(Jn a de ce grand artiste des messes (comme
la mette du pape Marcel, 1565), des motets, des
hymnes, des litanies, des madrigaux, etc. On
admire surtout son Stabat mater.

* PALESTKIQIE adj. 2 g. Antiq. rom.
Qui a rapport à la palestre ou qui concei
palestre. Jeux paleslriques. Exercices palesti -

ques.

— PALESTRiQt'E. s. m. Celui qui dirigeait les

exercices d'une palestre.

— PALESTRiQt'E. s. f. L'un des deux princi-
paux genres de la gymnastique, qui s<- c m-
posail de la lutte, du pugilat, du trait, de la

course, du saut, du disque, du pancrace, etc.

Ces exercices avaient lieu dans la palestre.

PALESTRITE. s. 2 g. Antiq. rom. Jeune
homme ou jeune lille qui se livrait aux exer-
cices de la palestre.

PALESTRO. Géogr. Village d'Italie No-
vare), sur la rive gauche de la Sésia. VU
des Franco-Pièmontais sur les Autrichiens, 30
et 31 mai 1859.

PALESTROPHYLAX.s.m.;etym.gr., *«-

iai-noa, palestre; fuXaE, gardien). Antiq. gr.

Directeurdes jeux ; gouverneur de la palestre;
gardien de la palestre.

* PALET, s. m. (du lat. pala, pelle, à cause
de la forme aplatie du palelj. Pierre ronde,
plaie et unie, ou morceau de métal, d'ardoise,
de tuile,de la même forme.donl on se sert pour
jouer en le lançant le plus prés possible d'un
but designé. L'n gros, un petit palet. Jouer au
palet. Son palet touche le but.

— Fig. Sur le sol, encore tout ombreux de la

grande allée de marronniers, la lumière jette

d'' distance en distance despatetsde jour. (De
Goucourt.)

— Anc. art milit. Espèce de casque. [| On
donnait ce nom a la pierre à feu des fusils de
rempart.
— Antiq. Morceau de pierre, de fer ou de

cuivre, épais de trois ou quatre doigts, un peu
ovale et long de plus d'un tiers de mètre, qui
servait dans le jeu du disque. La victoire était

pour celui qui l'avait lance plus haut et plus
loin que les autres. Avant de pousser le palet
ou disque, on avait soin de le frotter de sable
ou de poussière ainsi que la main qui le sou-
tenait, -dinde le tenir plus ferme. Sa pesanteur
était telle que, lorsqu'on voulait le transporter,
•m ]• mettait sur l'épaule.

— Pèch. Petit outil en forme de bêche dont
se servent quelques pêcheurs pour retirer des
vers, tles coquillages ou des poissons enfouis
dans le sable. || En Normandie, Pieu enfoncé
dans le sable des grèves pour retenir les fi-

lets. H Palelsde Gascogne. Filets pourla pèche,
usités en Languedoc. On les tend en les en-
fouissant -dans le sable.

PALETATIOX. s. f. (pr. pa-ié ta-einn; rad.
Îmleter). Nom ancien du massage avec une pa-

ette.

PALETER. v. n. 1" conj. Ce verbe double
le / devant un c muet. Je palette, tu palettes,
il patelle, ils palettent. Je patetterai. Je palet-
tenu-- Jeux. Faire glisser le palet sur la terre.
Il palette bien. Voilà ce qui s'appelle bien pa-
leler.

— Fig. Jouer fréquemment au palet. Peu
usité en ce sens.

— paleter. v. a. Masser avec une palette.

PALETOQUE. s. m. Cost. Espèce de sayon
que portaient les paysans.|| Vêlement espagnol
ayant a peu près la forme d'une capote sans
manche.
— Mar. Espèce de sarrau à l'usage des ma-

rins.

* PALETOT, s. m.(pr*»<t-/ff-M;du hollan-
dais pai/srok, robe de gros drap ; formé àepals
/er, peler in,et de rofc, robe). Vèlenn ni de dessus
pour hommeou pour femme avec poche exté
rieuressur les côtés. Un paletot doublé di

Voila un riche paletot. L'n paletot de drap noir.
Paletot d'hiver. Paletot d'été. J'ai passé des
journées au lit faute d'un paletot pour sortir.
(A. Daudet.)

— Paletot-sac. Espèce de veston.
— Casaque sans manches que portent les

pêcheurs des cotes de Normandie.
— Se disait pour Pourpoint, hoqueton.
— Hortic. Variété de tulipe bigarrée de plu-

sieurs couleurs.

* PALETTE, s. f. (et. lat., pateta, même si

gnif. ; dimin. de pala, pelle'. Morceau de bois

PALE
mince, taillé en ovale et muni d'un manche,
dont on se sertpour jouer à la paume.
— Instrument de bois mince avec lequel les

es d'école frappaient autrefois dans la

main des enfants pour les punir. Donnerdeux
coups, trois coups de palette. || Le coup même
donné avec cet instrument. Donner des pa-
lettes.

— Anat.Nom vulgairede l'appendice xyphoï-
de, de la rotule et de l'omoplate. || Nom vul-
gaire des deux incisives larges et plates qui
occupent le milieu de la mâchoire supè ieure.

Si vous voulez me vendre vos deux palettes, je
vnus donne de chaque un napoléon d'or. (V.

Hugo.)

— Bot. Palette à dard. Espèce d'agaric fort

dangereux.qui croit dans les bois desenvirons
de Paris.

— Chir. Espèce de pelite écuelle, de petit
plat de métal, dans lequel on reçoit le sangde
ceux à qui Ton ouvre la veine. Apportez une
palette. ]j La quantité de sangqu'on tire par la

saignée. Autrefois, la palette était de quatre
onces de sang ou 125 grammes. 1|

Instrument de
percussion semblable à une spatule à long man-
che, faite d'un bois lèger,que l'on a proposé pour
le massage.

||
Palette de Cabanis. Instrument

formé de deux plaques d'argent trouées, acco-
lées et mobiles 1 une dans l'autre, dont on se
sei ' lans l'opération de la Hstule lacrymale.

||

Palette à pansement .Petite planche mince, dé-
coupée selon la forme de la partie malade,dont
on se sert, en certains cas, pour soutenir celte

parlie. On en fait surtout usage pour tenir écar-
tés les doigts du pied ou de la main, dans le cas
de plaies.

— Dor. Outil dont le doreur surbois sesert
pour prendre les feuilles d'or et les poser sur
l'objet qu'il dore.

— Entom. Extrémité libre, aplatie et élargie

en forme de petite pelle, des antennes et des
balanciers des insectes. || Palette triangulaire.

Enfoncement lisse,bordé de poils, qui se trouve
au milieu des pattes postérieures de l'abeille.

— Fact. d'orgues.Nom donné aux touches du
clavier autres que les feintes.

— Hist. Au moyen âge, Espè«i decassolette
en forme de petite poèle,dans laquelle on fai-

sait brider des parfums.
— Horl. Petite aile qui, poussée parla roue

de rencontre, entrelient les vibrations du ré-

gulateur.

— Hortic. Nom des haricots verts, dans le

Médoc.
— Imprim. Sorte de spatule de fer garnie d'un

manche, dont les imprimeurs se servent pour
prendre de l'encre et la porter sur l'encrier.

— Mar. Nom des parties placées à l'extré-

mité des bras qui servent â former les roues
des bateaux à vapeur, el qui viennent tour a
tour s'enfoncerdans l'eau el la pressent en fai-

sant l'office de rames pour communiquer au
navire un mouvement de propulsion.\\Palettes
brisées. Palettes divisées en deux ou trois par-
lies. [\Patettescycloidales.Va\ei\.es qui occupent
toute la largeur de la roue, mais qui, au lieu

d'être plates, sont recourbées parallèlement à

l'axe île la roue,en forme de cylindre présen-
tant au liquide sa convexité.

||
Palettes verti-

cales. Palettes qui occupent toute la largeur
de la roue,et qui conservent toujours dans l'eau

la position verticale.

— Mol 1. Nom donné aux pal mules des tarets.

|]
Palette de lépreux.Nom vulgaire du spondyle.

— Ornilh. Nom vulgaire donné à la spatule,
d'après la forme que présente l'extrémité de
son bec.

— Peint. Petite planche fort mince, d'un
bois dur, ordinairement en forme ovale, sur la-

quelle les peintres mettent el mêlent leurs
couleurs et qu'ils tiennent de la main gauche,
â l'aide d'un trou pratiqué vers le bord pour y
passer le pouce. Il y a aussi des palettes en
porcelaine.

La lyre iln |mAip

— Ne peut-elle J« peintre égaler la palette* (Del.)

— Charger sa patelle. Y mettre, y étendre les

couleurs.
|j Faire des truite* sur sa palette. Y

mélanger les couleurs.
\\ Sentir la paiet/e. Se

dit d'un tableau dont les couleurs sont mal
assorties.

|[
Fait d'une seule piiette. S applique

à un tableau parfait, sous le double rapport de
l'exécution el de l'harmonie. \\ Jeter là sa pa-
lette.liononcw à la peinture.

||
Briser la palette

d'unpeintre.L'empêcherde peindre parla vio-

lence ou par la mort.
\\ Il a une palette brillante.

Se dit d'un peintre qui est bon coloriste.

7— Fig. On le dit aussi d'un poêle dont le

style a de l'éclat. || Dans le même sens, on dit

enc
:
Su palette est riche,il a bien dès couleurs

sur sa palette.

— Se prend, par métonymie, pour La pein-
ture.

Que i<m goal instruisit le ciseau, la palette.

Qu'Hon or les accents du poète,

(De F0NTAMKS.)

— Pot. Instrument de bois avec lequel le

potier forme, bat et arrondit son ouvrage.
— Hel. Instrument de cuivre grave, pour

pousser d'un seul coup des tilels ou des orne-
ments sur le dos d'un livre.

— .- u. instrument qui sert à couper les bou-
ches d'aires, dans les marais salants.

— Sell. Saillie antérieure d'une selle à la

hussarde.

— Techn. Ais d'une roue de moulin. || Les
fournalistes donnent ce nom aune Douve fixée

PALI

au bout d'un long manche pour mèleret mélan-
ger la terre glaise avec le ciment. || Dans les
fabriquesdepipesâ fumer,on appelle ain^i une
Espèce de louchetqui sert â remuer la terre
lorsqu'elle est détrempée. |] Instrument en for-

me de petite pelle dont on se sert pour rame-
ner la poudre.

|| Instrument de fer de même
forme que le précédent que les forgerons em-
ploient pourdisposer le charbon dans la forge.

lie à forer. Pièce de bois ou de fer à l'u-

sage des ouvriers en fer el des marbriers ap-
pelée aussi conscience, que l'on applique contre
la poitrine pour manœuvrer le foret.

— Verr. Pelite plaque de fer garnie d'un
manche, qu'on appuie, selon le besoin, contre
diverses parties des pièces que l'on fabrique.
— palettes, s. f. pi. Ornith. Tribude peu-

quels caractérisée par leur queue, où se trou-
vent deux plumes plus longuesqne les a

et terminées en forme de palette ovale.

PALETTE, ÉE. part. pass. du v. Paleller.
S'empl. adjectiv. Hameçon palette.

PALETTER. v. a. 1™ conj. (rad. palette),
Pèch. Aplatir l'extrémité d'un hameçon, pour
l'attacher à la ligne.

* PALÉTUVIER. s.m.(ét. inconnue). Bot.
Genre d'arbres type de la famille des rhizo-
phorées, établi pour des espèces des r

tropicales. Les palétuviers croissent dans la

mer supportés par des racines formant comme
un plancher au-dessus des eaux; les graines
germent sur l'arbre avant de lomber;ellesont
des propriétés comestibles et sont mangées
par les Indiens en temps de disette. Les palé-
tuviers forment des forêts inextricables qui
empêchent souvent d aborder sur les côtes;
leur bois est de qualité inférieure et n'est guère
bon qu'à brûler; leur ecorce passe pour être
fébrifuge ; mais on ne I enipluieguète que pour
la tannerie el la teinture.

— Palétuvier gris on rouge. Avicennie bril-

lante. || Palétuvier jaune. Moronobée de la

Guyane. ^Palétuvier des montagnes. Clusie vei-

neuse.
||
Palétuvier sauvaije. Espèce d'acacia.

PALET, s. m. Techn. Outil dont se servent
les cordiers.

* PÂLEUR, s. f. (rad. pâle). Couleur du vi-

sage tirant sur un blanc fade el causée par la

maladie ou par une émotion violente. Une pâ-
leur mortelle. Il lui est resté une grande pâ-
leur de sa maladie. Vous veniez de mon Iront
observer la pà. eur. Bac.) La pâleur de la mort
est déjà sur son teint. (Id.) Sur son visage ha-
bite la. pâleur. J.-H. Houss.) Une pâleur étran-
gère couvre vos joues; la gaieté vous aban-
donne. (J.-J. Rouss.)

On itil ipie ton (roui jaune et Ion teint sans couleur
Perdit en ce moment son antique paient-, iHqiLi au.)

La viclime Irenihlanle,

Le front couvert d'une froide pâleur. iM*rsiostel.)

Que de mélancolie et uonrlatil que 'le gi^ce
Dans ces lèvres sans vie ou la pâleur descend !

I.C. De LA VIGNE.)

— Par extens. La pâleur de la lune.

— Myth. Divinité allégorique» laquelle les

Romains rendaient un cul te conjointement avec
la Peur. Ils la considéraient comme un dieu
parce qu'en latin palier est masculin.

PALEYE. s. f. Bot. Syn. de barkhai'SIf.

PALEYEL'R. s. m. (pron. pa-le-ieur ; rad.
pale, qui se disait autrefois pour pelle). Anc.
admin.Nom donné aux employés des greniers
à sel préposés au mesurage.

PALFER. s. m. (de pal, et de fer). Techn.
Nom d'un levier de fer dont on se serldansles
carrières, les chantiers et les mines.

PALIIAVPOL'U. Géograph. Capitale d'un
petit Etat de ce nom, dans le Goudjerale, tri-

butaire des Anglais; 3U.OU0 hab.

* PALI ou RALI. s. m. Linguist. Langue
des lois, de la religion el des sciences de l'Inde
ultérieure, intermédiaire entre le sanscrit et

le prakrit. Le pâli, autrefois parle dans le Ma-
gadha el très répandu dans l'Inde, est depuis
longtemps une langue morte. Tous les livres

des sectateurs de Bouddah sont en pâli. Le
pâli fut employé de bonne heur'- comme lan-
gui- écrite; et les inscriptions de l'Inde les plus
anciennes que nous connaissions encore sont
rédigées en pâli. (Dict. de la Conv.)

— Adjectiv. La langue pâlie. (Acad.) Il n'y a
presque personne dans le royaume de Siam qui
m l'aise sa prière tous les jours en langue bâtie.

C'est la langue île leur religion.comme la latine

l'est de la religion romaine. [Le Clerc.)

— Caractères palis. Caractères dérivés don
ancien alphabet bouddhique, liya trois varié-

tés d'alphabet pâli, l'une usitée chez les Bir-

mans, les deux autres chez les Siamois. On
l'écrit de gauche à droite.

— Quelques-uns le font invariable. Les tala-

poins paraissenl fort savants dans leurs ser-

mons, quand ils citent quelques passages de
leurs livres anciens qui sont en langue bali.

(Abbé de Ctioisy.)

PALI. s. m, Mvth. ind. Prince des démons,
qui sort de l'abîme une foispar an pour exer-
cer son pouvoir malfaisant sur les hommes.

||

Nom de plusieurs esprits familiers.

PALI, IE. part. pass. du v. Pâlir. S'emploie
adjectiv. Visage pâli.

Non, s'ils ont repoussé la relûnie immortelle.

C'est qu'ils en sont jaloux l qu'Us tremblent devant elle !

Qu'Us en soient tout palis: {V. Hugo.)

PALIBOTHRA OU PALIMBOTHIt A.
Géogr. anc. Ville de l'Inde, capitale des Pra-



PALI

siens. On voit aujourd'hui ses ruines près de

Patna, sur le Gange.

PALICAKEOU PAIXICARE.S. m V.PA-

LXXAftB.

PÀLlCESou PAMQLKS. Mylh Nom de

mmeaux, Bis de Jupiter el

nvmptie Bina. Ils fuient mis au rang des dieux

ni un temple à Paliceen Sicile. P

ce temple étaient deux sourcesd'eau bonil-

euse, sur lesquelles on prêtait

i

I
I e parjure était frappé de mort ou

aveuglé.

P ILICOT. s. m. (pr. pali-ko). Pêch. Petit

;
il. ( h' ]•'- ]

dans tes endroits où ils pensent qu'il va beau-

coup de poisson.

PALICOURÉE. s. f. Bot. Genre de rubia-

sycliotriées, établi pour plus de cin-

quanle espèces qui croissent sous le tropique

américain.

I* ILICODRINE. s. f. Chim. Base crislal-

lisable extraite de la palicourée.

PALICOURIQUE. adj. Ghira. Se dit de

deux acides, l*unvolatii,raulre solide, extraits

de la paiieoinée.

* PALIER, s. m. (rad. paillier, à cause du
paillasson qui se trouve ordinairement sur le

palier). Plate-forme sur un escalier, sur un
perron, sur une rampe douce, ou sur les gra-

dins d'un théâtre. Il y a un palier à chaque
i une maison. Il m'attendait sur le pa-

ie suis sortie sur le palier pour le suivre

i 'ix. (J.-J. Itouss.) II ouvre la porto dou-
cement et s'arrête un instant sur \e palier pour
voir si les élèves ne se réveillent pas. (A.

Daudet.)
— Par extens.

Chacun sur son palier

S'imagine fixer les yeux du monde entier. (Volt.)

— Palier de communication. Celui qui est

entre des appartements de plain-pied, et qui

leur est commun. C'est dans ce sens qu'on dit:

bentetuer sur le même palier.

— Loc. prov. Un homme est bien fort sur son

palier. On est bien fort chez soi, dans sa mai-
son. un dit dans le même sens, sur son paillier.

|| Dans le même sens : Se battre sur son palier.

— Arehit Palier circulaire. Celui qui se
trouve dans la cage d'un escalier en limaçon.

I!
Demi-palier. Celui qui est carré, de la lon-

gueur des marches.

— Chem. de fer. Portion du parcours d'un
chemin de fer ou il est horizontal. ||

Quelque-
fois, dans les parties à faible pente, ce mot
est également employé pour désigner la Sur-

lu chemin; par exemple, si l'on veul rtè-

signerlahauteurp.u rapporta celle des points

environnants,ou dira; Le palier du chemin est

à 5 mètres, à 10 mètres au-dessus de l'é liage

de telle rivière, etc.

— Mécan. Dans les machines, Segment de
sphère en cuivre, qui facilite le mouvement ho-
rizontal de deux parties l'une sur l'autre, aune
distance uniforme. C'est une espèce de support
ou de coussinet d'une grande dimension, qui

repose directement sur le sol ou sur de forts

bâtis.

P\LIÈRE. s. f. (rad. palier). Constr. Pre-
mière marche d'un escalier.

— Adjecliv. Porte potière. Porte qui ouvre
sur un palier.

PALIETTE. s. f. Bot. Syn. de paillette.
Nom donné par les jardiniers aux élamines de
certaines fleurs.

*PALlFlCATIOX.s.f. (pron. pa-li-fi-ka-

cion; rad. Coi -m. Action de fortifier,

d'affermir un sol avec des pilotis.

PALIFIÉ, ÉE. part. pass. du v. Palifier.

S'empl. adjecliv. Sol, terrain palilie.

PALIFIER. v. a. i ro conj. (et. lat., palus.
pieu; ; ,faire). Il prend deux i aux deux
premières personnes du pluriel de l'imparfait

de l'indicatif et du présent du subjoncl
pâlifiions, cous pâlifiiez Que nous pâlifiions,

1 onstr. Fortifier un sol en y enfonçant des
pilotis.

PALIGORSK1TE. s. f. Miner. Silicate

hydraté d aluminium et di m trouvé
dans le nord-est de la Russie.

P l-LI-KA-O. Géogr. Bourg de la Chine,
à H kil. S.-E. de Pékin. Victoire des Français
le il septembre 186 I.

* PALIKARE ou PALLIKARE. s. m.
(et. gr., za^.i,;. jeune homme). Nom donné aux

int l'indépendance grecque, com-
man Laienl les milices appelées ar/natole*.

||

, mné, pendant l'insurrection de 1821, à

des miliciens qui combattaient pour la cause
de l'indépendance.

— On écrit aussi pallicare. Chrislodule est
un vieux pallicare décoré de la croix de fer.

(E. About.)

PAL1KOUR s. m. Ornith. Espèce de four-
milier qui habite l'Amérique.

PALIL1CIUM. s. m. [pr. pa-li-li-ci-oinu .

Asti on. Nom que l'on adonne quelquefois a
l'étoile Aldébaran.

PALILIES.s. f. pi. [de Paies, nom myth.).
Antiq. rom. Fête célébrée leil avril, en L'hon-
neur de Pales, j lilies était lan*

'
i le celui où Romulus avait jeté les

i
i [déments de la ville de Rome.

PAXIMBACCHEQUE. adj. '2 g. (pron./w-

PAU
limm-ba-tfiikf). Hétriq. anc. 0«l concerne le

lîmbacchius.

PALIMBACCHIDS. s. m. pr. pa-limm-ba-

cki-ust ; v\. gr., eaT.iv, pu- renversement; fr.

baccfùus). Uétrîq. anc. Nom donné â un pu 1

rormé de deui longues el d'une brève, et for-

mant ainsi le bacchiaque renversé.

PALIMBIE. s. f. Bot. Syn. de feccédan.

* PALIMPSESTE, s m. et. gr., -

,i Manuscrit ancien dont

on grattait l'écriture poui tiveau.

Au moyen âge, ledél enceou d'in lus-

mmun l'usage des palimps
iur un palimpseste.

Les heureux résultats les efforts faits de nos

jours par le célèbre Angelo Mai pour retrou-

ver les textes primilil lurenouvelle

ont vivement appelé l'attention des savants

sur les palimpsestes. (Dict. de la Conv.)

— Antiq. Tablette dont on pouvait effacer

l'écriture.

— Adjecliv. Un manuscrit palimpseste.

(Acad.) C'est comme un manuscrit palimpseste
dont on fait reparaître les lignes par des pro-

cédés chimiques. (Ger. de N

PALINDROME, adj. "2 g. (étym.gr.. -

Scoute, rétrograde; composé de «Xw, de nou-

veau; 5; x,;. course). Litter. anc. Qu'on petit

lire de droite à gauche ou de gauche à droite.

— palindrome, s. m. Vers ou phrase de
prose qui offre toujours le même sens,soit qu'on

k- lise de gauche a droite ou de droite à gauche.
Le vers suivant est un palindrome:

Signa te, agita : ternere me. tawjn et angis.

|| En voici un autre encore plus compliqué,
en ce que chaque mot est lui-même un palin-

drome :

Odo tenet mulum, madidam mappam tetut Anna.

PALINDROMIE. s. f. (eu gr., KoXtv, de
nouveau ; £oo[i%;, course}. Palhol. Reflux des
humeurs viciées vers les parties nobles du
corps. |;Retour d'un paroxysme ou d'un accès

de fièvre.

PALIXDROMIQUE. adj. 2 g. Pathol. Qui
est relatif, qui a rapport à la palindromie.

PALINGÉNÉSlAQUE.adj.2 g. V. PALIN-
GÊRÊSIQUE.

* PALINGÉNÉSIE. s. f. (et. gr.,tiàV.v
;
de

nouveau ; x'vtfftî, génération). Didact. Régéné-
ration, renaissance. Les stoïciens admettaient

une palingénésie universelle, et les Gaulois

croyaient qu'après un certain nombre de révo-

lutions, l'univers serait dissous par l'eau et

par le feu, et qu'il renaîtrait de ses cendre-. La
palingénésieAuphèmxest une allégorie.(Acad.)

Les géologues ont compté les palingénesie.s de

notre sphère, et ils ont assure avec raison que
les six jours de la création décrits par Moïse

dans la Genèse sont des périodes d'années, à

partir de la terre-abîme, comme la nomme l'é-

crivain sacré, ou du chaos, comme l'ont appelé

les Grecs. (Denne-Baron.) Monesprit.fertileen

palingénésics,l& rajeunissait ainsi et se la re-

présentait en souriant au milieu de toutes ses

grâces de jeune fille. (Ch. Nodier.)

— Par extens. Tout changement en bien sur-

venu ou pouvant survenir dans les choses de

ce monde. Comme notre globe, comme la re-

ligwn, les sciences ont eu leur palingénésie

;

celle qui s'accomplit sous François Ier fut ap-

pelée la Renaissance. (Denne-Baron.) La nais-

sance d'un enfant jeta Virgile dans des rêves

de pAiwjenesie universelle. (E. Renan.)

— Entom. S'emploie comme synonyme de
rph >se en parlant des insectes. Le ver

à soie ou bombyx transparent el la chenille

velue ont deux palingénésies. (Denne-Baron.)

— Palhol. S'emploie pour Rénovation. La
palingénésie d'un tissu endommagé.
— Philos. Système de philosophie de l'his-

toire, d'après lequel les mêmes formes so :ia-

les,les mêmes lutles.les mêmes rêvolutionsse

reproduisent sans cesse dans un ordre donne.

M Ballanche est l'auteur d'un système de pa-

lingénésie sociale.

— Pbys. Autrefois, Art prétendu défaire re-

paraître, a l'aide de la chaleur el de quelques
ingrédients chimiques, une fleur dans uni-

fiole qui ne contenait que les cendres de celle

Heur. Après avoir fait renaître les fleurs de
leur cendre, on a prétendu qu'un corps ayant

eu vie animale pouvait se reformer de ses

émanations. Par suite, on s'est servi de la pa-

lingènésie pour expliquer l'apparition des re-

venants. Le Dictionnaire de Trévoux, et même
une en nient 1res s

tient par la palingénésie l'appari :

ombres des morts dans i -, appa-
ritions que les auteurs de ces ouvrages regar-

dent comme un l'ail constaté. (Ch. Nodier.
||

Actuellement, Artifice d'optique a l'aide duquel
on fait paraître l'image d'un objet, d'une fleur,

dans un lieu ou il n'y acn réalité aucun corps.

L- P. Kircher appelait palingénésie l'art de
faire renaître une fleur de ses cendres, et à

le l'artifice connu maintenant sous ce

nom, il avait fait croire à quelques personnes
qu'il possédait ce pouvoir merveilleux. (Ch.

S

— Théol. Ce mot a été employé pour signi-

fier qu i la Résurrection, quelquefois la

Il !i par le baptême.

PALINGÉNÉSIQUfi ou PALINGÉNÉ-
SlA<jUE. adj. 1 „

r
. Qui appartient a la palin-

ïie, qui produit une palingénésie. Sys-
tème, opération palingenésique.

PALI

PALIXGES. Géogr. Ch. -l.de cant.de l*arr.

dp CharoIles Saône-ét-Lmre\«ur laBourbince

m d du Centre; 2,400 hab.

P ILIXIDRYSE.s.f. (6t.gr., *iîu*,de nou-

veau; r-Spy^t;, établissement). Uë lec. Diminu-

tion de volume, affaissement d'un-- partie.
||

Rétablissement d'une parlie dans son ancien

état.

PALIXLOGIE.S. f- (et. gr., nà\tv, de nou-
-, discours - Rhi I I p élique

: i un vers par le der-

l par U0 des derniers mots du vers pré-

cèdent.

PAL1NLOG1QUE. adj.îg. Qui appartient,

qui a rapport a la palinlogie.

* PALIXOD. s. m. (et. gr., rdùitv, de nou-
veau; û.î/„ chant). Litter. Poème en l'honneur

de l'immaculée conception de la saint- \

Lesacadémies de Rouen, de Caen et de Dieppe
décernaient annuellement un prix a la meil-

leure pièce de ce genre. Le palin ' se rai lit

ordinairement en chant royal, ballade, ode,
sonnet, etc., au gré du poète.

— La fête rfe« patinotlsXe jour on avait lieu

la distribution solennelle des prix. En ce sens,

on dit aussi absolument les patmods.
— Par extens. Académie qui décernait les

prix aux meilleurs palinods. Le palinod de
Rouen fut fondeeni486,celuide Caen en 1526

ils durèrent jusqu'à l'époque de la Révolution.

On dit aussi puy palinod.

— Par anal. Pièce de poésie dans laquelle

on devait amener la répétition du même vers

a la fin de chaque slrophc.

* PALINODIE, s. f. (et. gr.,T:àAiv,de nou-
veau; wîi-,, chant). Rétractation, désaveu de ce

qu'on a dit ou fait jusque-là.Son discours était

une palînodie,une véritable palinodie. Dans le

concert des éloges d'un homme puissant se

mêle souvent la voix de Xsl palinodie. (Boiste.)

— Fig. et fam. Chanter la palinodie. Se ré-

tracler,dire du bien d'une personne dont pré-

cédemment on avait dit du mal.

— Par extens. S'applique à toutchangement
dans les paroles ou dans les actions, à tout

désaveu honteux, ou bien à toute louange qui

s'adresse tour à tour et par intérêt au vice et à

la vertu.

— Littér. anc. La sainte palinodie- Hymne
que plusieurs Pères de l'Eglise ont attribue a

Orphée, et dans lequel ce poète semblait ren-

dre hommage au vrai Dieu.

— Pbilol. Nom qu'on donne à un poème de
Stésicbore,danslequel ce lyrique chantait les

louanges d'Hélène, sa pudeur et la félicité con-

jugale de Ménélas, tandis que, dansun poème
lent, il avait injurié la fille de Tyndae;

les Dioscures l'en avaient puni, dit on, en le

frappant de cécité; il recouvra la vue quand
il eut composé sa palinodie.

PALINODIER. v. a. i ro conj. On met deux
i de suite aux deux premières personnes du
pluriel de l'imparfait de l'indicatif et du pré-

sent du subjonctif. Pions palinoduons, \

Unodiiez. Que nous palinodiions, que tous pali-

noduez. Tourner en palinodie.

PALIXODIQL'E.adj. 2 g. Littér. Qui offre

le caractère d'un palinod.

PALIXODIQL'E. adj. 2 g. Qui a le carac-
tère d'une palinodie, qui ressemble à une pa-
linodie.

PALIXODISTE. s. m. Celui qui fait des
palinodies.

PALIXTOCIE. s. f. (et. gr.,*«?uv, de nou-
veau ; toxo;, enfantement}. Antiq. Action d'en-

fanter une seconde fois. La seconde naissance
de Bacchus sortant de la cuisse de Jupiter est

une palinLocie.

— Antiq. gr.Répétition d'usure ou d'intérêts

payés. Les Mégareens. ayant chassé leur ty-

ran, ordonnèrent la palintocie. lrev.i

— Financ. S'est ditquelquefois pour Intérêt

composé ou intérêt des intérêts.

PALIXL'ISE.s. m. (étym.gr., ziViv, de nou-
veau ; D-jpa, queue). Crus t. Syn. de langouste.

PALIXUItE Temps hér. Pilote d'Énée, se

noya sur la cote d'Italie, au N.-O. de la Luca-
nie, près d'un cap qui porte son nom.
— pauncre. s. ni. Pilote, conducteur d'une

barque.

PALIXt'ltlXMXE. adj. Crust. Qui ressem-

ble a un pâlinure.

— palinckixe. s. f. Genre de décapodes ma-
croures, établi pour deux espèces.

— PAi.iNt'RiNS. s. m. pi. Famille de crustacés
décapodes macroures, qui a pour type le genre
palinure.

PALIM'IIOÏDÉ. ÉE. adj. élym. (r.^pali-

nure ; gr. û5o,-, aspect).Crust. Syn. deLAMGOUS-
T1E.N.

PALIPOU. s. m.Bol.ArbredeCayennedont
les fruits sont bons a manger.On dit aussi pa-

repou.

PALIQUES. s. f. pi. Myth. V. pauces.

* PÂLIR, v. n. 2* conj. Devenir pâle. Pâlir

à l'aspect du danger. Pâlir décolère. Le soleil

pâlit. Laeouleurdecetteètoffeapàli. \

ges pâlissent. La moindre émotion le fait pà-

lir. ti ,,e nos tyrans communs en pâlissent d'ef-

froï. (Rac. Je le vis, je rougis, jej

i i plus affreux péril n'a rien dont je pà-

lii - 1 i- Il dit que la cavalerie allemande est

invincible : il pâtit au seul nom des cuirassiers

de l'Empereur. (La Bruy.) L'autre partageait
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l'enthousiasme ^iH-rrierde son ami, iiiai^ l'A-

bencerra^o avait pâli au nom du Ci*l.

leaubriand.)

El j'ai pâli deux fois au lêrnll* r*til

yui vient d'en rainer l'image a nign eipriL (FUC.)

— Fi;;. S'affaiblir. B

l'on croyait brillantes palissent au gran I

de l'impression. (Boiste.)

— Fi; .

- le la nature
i titâ pâlir.

lie fait briller ses i

ii la nature el fait ttemMer le. il

— Fig. Son étoile puUL Se <IU d

dont li prospérité, la puissance, Il

crédit diminue.
— Fig. et |joét. Pâlir sur les livres. Étudier

avec une a^idinie infatigable. Apres cela, va

sur la Bible. (Boil.)

— Pàlirde.l'zipâlt du dessein qui vous a fait

s irlir. (Rac.)

— Vain pour.

Helas \ quand son énee allait dierclier mon aeio,

A-l.ilj.ii/iiiourmoi? (ItACINt.)

— Faire pâlir. Inspirer de la crainte. Pour
étonner les coupables et faire pâlir les parju-

res, M ntesqui

— Faire paraître moins brillant. L'éclat du
diamant fait pâlir l'or. La rose fait pâlir les

autres fleurs.

— Fig. Éclipser. Le Cid Gt pâlir tout

avait précédé.
— PALfR. v. a. Rendre pâle. Le vinaigre pâ-

lit les lèvres. Icad.) La
pâli, ild.)

— Faire paraître pâle. Le reflet de la

en pâlissant son visage, rendait sa

mie plus intéressante. [M™- de *
— se pâur. v. pion. Se dit rarement pour

Devenir pâle.

PALIItltHEE. s. f. (et. gr., -

veau; jiw, je coule). Pathol. Uala
ment qui se manifeste de nouveau. || Reflux ou

engorgement des humeurs qui ar

choléra morbus, accompagné de vomissements
noirs.

PALIRRHÉIQUEOU PALIRRHOÏQI I

adj. -J g. Patbol.Qlli appartient a la palirrhée.

* PALIS, s. m. pr.po-/t; radie, pal). Petits

pieux pointus par un bout, qu'on enfonce à ja

suite les uns des autres pour former un

lure. Cn jardin clos de palis. Un bois * :

de palis. Il a fait une clôture de palis à s

din.

— Lieu entouré de pieux.

— Parextens. Clôture faiti avec des perches

ou claies sèches.

— Ait milit. Nom de tiges d'arbres dispo-

sées en palanque.

Déjà leur main s'appréle à combler !

De leur, iiuli» aigus vainemenl ilille)

— Pèch. Sorte de liletsen nappe simple que
l'on tend sur des piquets.

— Zooph. Petite baguette verticale en prolon-

gement des cloisons dans les polypiers.

PALISOT DE BEAUVOIS Ambroise-
Marie-Fran<;ois-Josepli. baron de . Naturaliste,

neâ Arias. n5i-i8i0, fut de il istitut.On cite

de lui : FloreaTOware et île lieitia, i vol. in fol.,

avec planches: Insectes recueil lis en Afrique et

en Amérique; ttttscologie,el£.

* PALISSADE s. f. Econ. rur. Clôture de
palis; espèce de barrière faite avec des pieux

plantés les uns à côté des autres. On se sert

quelquefois de planches. Des troupeaux de va-

ches paissaient dans des prairies artificielles

entourées de palissades. Chateaub.)Je ne vois

jamais une vieille maison fraiiça Seine-

et-Oise ou de Seine-et-Marne, avec son jardin

aux palissades taillées, sansque montra
tion me représente les livres austères qu'on a

lus jadis sous ces allées. (E. Renan.)

— Fig. On cite des interprétations, des au-

torités, des exemples, qu'on range entre des

palissades de divisions nouvelles. (IL Taine.ï

— Art milit. Ce mot s'emploie surtout en ter-

mes de fortification. L'accès des ouvrages en

terre est ordinairement protégé par des palis-

sades. Rompre, couper, construire une palis-

sade. La contrescarpe était défendue par une

bonne palissade. Tirer de derrière une palissa-

de. Hamilcar exaspéré fit ouvrir lespalissades,

résolu à se faire jour n'importe comment. (G.

Flaubert.) \\Palissades crenetëes.Celles qui sont

ouvertes d'espace en espace, de manière à

former des embrasures.
— Par extens. Chacun des pieux qui forment

la palissade. Il fut blessé en regardant entre

deux palissades.

— Géogr. Palissades fHudsen. Rarriêre de

rochers que le navigateur lludson découvrit.

en remontant le fleuve auquel il a donné son

nom. a la hauteur de l'île' de Manhatan.

— Hortic. Mur de verdure ; suite d'arbres ou

d'arbustes plantés au cordeau,et dont les bran-

ches, qu'on laisse croître des le pied, forment

une espèce de haie que l'on tailledet' mps en

temps. On emploie les palissades a Taire des

allée», à clore des bosquet-. - s murs

de clôture et de terrasse, a servir d3 fond à

des statues, a des vases, a de fontaines, etc.

Cette espèce de plantation, d'une grande uti-

lité et d'un fort bon effet dans les jardins tran-

cais est passée d'usagecomme ces jardins eux-

mêmes. Dans les jardins agrestes.on remplace

les palissades par des massifs. Palissade de
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laurier, de houx, de citronnier, etc. Tondre
une palissade. Des palissades fort hautes, fort

touffues. p.dissades a hauteur d'appui. De
houx piquants la verte palissade. (Parny.)

— Mo il. Nom qu'on donnait autrefois à une
partie rie la coiffure des femmes. C'était un fil

de fer qui servait à faire lever le devant de la

cornette, et qui se mettait sous la cornette.

— Syn. C'imp. palissade, palis. Pâli* indi-

que une simple clôture de pieux destinée à
fe. mer. Palissade désigne une clôture faite

avec plus de soin et destinée a protéger con-
tre l'attaque de l'ennemi.

P M |s> vi>L ÉE. p tri. pass. du v. Palis-

eader. S'empLadjerliv. hesalléespalissadèes.
' - .îipe palissadee.

— llortic.Taiileen palissade.Des charmilles
palissadécs.

P 11 ISS \ DEMENT, s. ra. Action, manière
de palisï

— Ensemble des palissade?.

* PA1 ISSADEII.v.a.l"conj.Enlourcrde
palis-;; . 1er une demi-lune. Palissa-
der un jardin.

— Moi tic. Disposer en palissade. Palissader
des ifs, des charmilles.

— se paussader. v. pron. Être palissade.

— S'entourer de palissades.

— Par nal. Les femmes se palissadent tous
les jours de baleines pour paraître de belle
taille. (Le P. Lamy.)

* P \LISS IGE. s. m. Hottic. Artion de pa-
lisser un arbre.

|| Palissage a ta loque. Manière
de fixer les branehes immédiatement sur le

mur, au moyen d'une petite lanière d'ét
enveloppechaque bi-anche,et que l'on fixe par
un clou.

||
Palissage à sec. Palissage que Ion

fait après la taille d'hiver et avant la pousse des
feuilles.

|j palissage en vert. Palissage que l'on

fait lorsque les feuilles ont poussé.

* P l LISSA \ DM K ou l'AMX INDRE, s.

m. (et. inconn . lt »t. Arhre dont nn ignore en-
cote le genre et la famille, parce que son l*>is

n'est apporte eu Europe que débile. Il croît

dans les forêts de la Guyane. Le bois de cet
arbre, connu dans le commerce sous Icn noms
de palissandre, de Sainte-Lucicou de b

recherché pour la marqueterie et les

archets de violon. Un en fait aussi de très jo-

lis petits meubles.

PÀLISS INT. part. prés, du v. Pâlir. Qui
Fàlil,qui fait l'action de pâlir. Peut-être, a dit

auteur, palissant di i i

maux épouvantés s'élançaient des boiï

la plaine ; et, à la clarté de la foudre, les trois

voyageurs palissant voyaient passer i i

d'eux le lion, le tigre, le lynx, le léopard, aussi
tremblants qu'eux-mêmes. (Marin.)

* PALISSANT, -AME. adj. Qui devient
pâte. Ce mot peint l'altération lente, succes-
sive d'une couleur plus ou moins vive. Front,

an t.Tu mequitU'S,rêponditBlanca
pâlissante; tu rpvcrrai-je jamais i (Chateaub.)

La mori qm n'obéiL qui prenant ma défense,
Sur c* front pttitsmk a tracé ma Tendance. Voit.)

— Qui devient terne, dont la couleur s'affai-

blit, dont l'edat se perd. Les funèbres fiam*
lans l'ombre pâlissante. [Houdon des

i. in i le fi jet, le C n neille,de
- n tout de Funelon, protégeait la

gluim pâiissaule du gran 1 roi. (Voltaire.)

M vite
éclat, le* parfum», leur odeur DELUXE.]

— Fi„r . L'automne pâlissant, et sur son dé-
clin, offre encore des charmes ; il inspire une
numeii D euze.J

palisse, s. f [iài\. palis) Êcon.rur.Nom
donné aux lu : P ton.

PALISSE La Géogr. \
. lapausse.

PALISSÉ, ÉE. part. pass. du v. Palisser.
, a Ijncliv. Pêcher palissé. Cet abrico-
i pas élu bien palisse.

— Blas. Se dit d'une pièce découpi
pointe, en forme de palissa le.

PALISSEMEXT. s. m. [rad. pâltr). Action

I

lue la philosophie prêle ses
plaintes vi. i.. ui aires au genre des soupii s,p ti-

ns, pâlissements, que nature a nus hors
de notre

i
H mtaigne.)

* P ILISSEIt. v. a. 1" conj. (radie. palis).
D .

. attacher àdes pteuj
muraille nu un treillage, les branches d'un
arbre qu'on veut mettre i n espa ier. Palisser
des pêchers, des poiriers,des abricotiers, etc.

— Al Cejat lînier palisse fort bien.
— SE PA1 ISSRR. v. pron. Etre attaché à des

pieux i ... palissent.

PALlSSEUn Se disait pom Pâleur.
De paltsseur ni de maigresse. (Roman de la
Rose )

PALISSON. s. m. Techn. Instrument de fer
plat et poli, sur lequel les chamoiseurs pas-

aux pour les rendre plus d tices.

|| B"is refendu dont on se sert pour gai
enlrevoux tics solives, etquelquefois pour bar-
rer ks futailles.

PAMSSONNÉ, ÉE. part, pass du v. Pa-
ïissonner. S'empl. adjeeL Peau palissonnée.

PALISSONNEIt.v.a.l«conj.Techn. Pas-
ser les peaux au palisson.

— Absol. Cet ouvrier palissonne bien.

PALISSOTDE UONTENOY Charles).
Littérateur, nu a .Nancy, 17ao-18U, quitta l'O-

PALL
ratoire pour aborder le théâtre. Il attaqua les

philosophes, Voltaire excepté, danssesfVJj7«r
Lettresde grands philosophes, dans sa comédie
des /'h i losophes ; dans sa Dunciade.ou Guerre
des sots, poème satirique; et dans ses super-
ficiels Mémoires sur la littérature. On cite en-
core de lui . te Génie de Voltaire.

PA LISSV(Bernard,. Célèbre potier et émail-
leur, né a La Capelle-Biron, près d'Agen.Iolu-
1590, établi à Saintes comme arpenteur-gèo-
mètre, conçut l'idée de faire des émaux dans
le genre des Italiens, 1539; il y arriva, après
seize ans desaeriOces.il obtint te titre A"inven-

teur des rustiques fiyittines du roi. En 1575, il

ouvrit a Paris un couis public, ou il traita de
la formation de» pierres, des eaux, et même

lits artésiens. Enferme à la Bastille par
les Seize, 1588. Palissy y mourut en 1590. Ses
GEuvre* ont été réunies en 1677, et réimpri-
mées en partie en 1 H . *

PALITHO É. s. f. Zooph. V. paltthoé.

PALIURE.s. m. [et. gr., k&iv, denouveau ;

eô?o;, défense). Bot. Genre de la famille des
rhamnées,renfermantdes planlesvoism -

l

jujubiers, indigènes à l'Europe méridionale, et

au nombre de trois dont l'une croit

spontanément dans les bn nissaillcset les lieux

PALL

f, Paliurc i .< gtrillons ; frn

incultes du midi de la France: c'est le paliure
épineux, arbuste d'ornement qu'on nomme
aussi vulgairement porte-chapeau. Le paliurc
est appelé, dans le Midi, arnaveou et orgalon.
Son fruit sert avec succès dans les hydropi-
sies.

PALIURE, ÊE. adj. Bot. Qui se rapporte
ou ressemble au paliure.

|| palicref.s. s. f. pi.

Tribu de la famille des rhamnees ayant pour
type le genre paliure.

* PAMXANDRE, s. m. Botan. V. PALIS-
SANDRE.

PALK (Détroit de). Gêogr. Détroit qui sê-

!
i

I ieylanderiIindoustaii,eI estlargede 100
àl'iOkii. s<t partie méridionale est presque
fermée par une suited îlotset de roches coral-
lines qu'on appelle Pont d'Adam. Au su»! du
Ponl d'Adam, il s'appelle golfe de Manaar.

PALLA.s. f. Antiq. r un. Longue robe traî-

nante q ne les acteurs portaient dans les tra-
Hantcau que les lames romaines met-

taient par-dessus la stole.

PALLADAMIXE. s. f. (de palladium, et
A'aminé). Chim. Ammoniaque composée ren-
fermant du palladium.

P VLLADAXILAMIXE. s. f. Chim. Subs-
tance obtenue en laisant agir le chlorure de
palladium sur l'aniline.

PALLADATE. s. m. Chim. Genre de sols
i lits pai la combinaison de l'oxyde palla-
dique avec certaines bases saliliables.

PALLADES. s.f. pI.Mylh. gr. Jeunes Thé-
baines consacrées à Jupiter, dans un temple
.i. i tèbi s.

PALI, ADÉTIIYL AMINE, s. f. Chim.
Substance obi. nue en faisant agir l'elhylami ne
pure d'ammoniaque sur le chlorure de palla-
dium.

IWL1.ADÉTIIYLDI \MIXE. s. f. Chim.
Substance obtenue en faisant agir le chlorure
de palladium surl'éthylamine hydratée.

PALL \DEUX. adj m. Chim. Se dit d'un
: lie premier legré d'oxydation du

palladium.
|J
Sels pat ladrnx. Sels dans les

entie cet oxyde.
|| Sulfure palladeux. Le seul

sulfure qu'on connaisse de ce métal.

PAIXADIAMINE. 5. f. Chim Substance
obtenue en faisant agir l'ammoniaque sur un
sel de palladium.

PALLADICO- AMMONIQUE. adj. m.
Chim. Se dit d'un sel palladique uni à un sel

amnionique, comme le chlorure palladico-am-
monique.

PALLADICO-POTASSIQTJE.adj.Chim.
Se dit d'un sel palladique uni à un sel potas-
sique, comme le chlorure palladicopolassique.

PALLADIE.s.f. Bot. Genre de plantes,ëta-
bli pour des espèces encore peu connues.

PALLAD1EX, EXXE. adj. Myth. Qui ap-
partient à Pallas, à Minerve. Le culte palla-
dien.

PALLADIIDES s. m. pi. Miner. Classe de
minéraux qui comprend le palladium et ses
combinaisons.

PALLADIO fAndrea). Célèbre architecte
italien, né à Vicence en 1508. mort en 1580. Il

est auteur d'un traité d'architecture traduit
dans toutes les langues.

PALLADION. s. m. Antiq. Se trouve dans
quelques auteurs pour Palladium.

Votre sort est pareil à celui d'Ilion.

De votre ctfar dépend le succès de l'affaire :

Avant de vous réduire, il faut vous le soustraire.
Ainsi le siège sera long.

Car. si j'en mus votre nguear .iiiitere.

L'amour n'a pas encor pris le Palladion.

(Democsttir)

PALLADIQUE. adj. Chim. Se dit d'un des
oxydes de palladium.

|| Se dit aussi des sels
dans lesquels cet oxyde joue le rôle d'acide.

* PALLADIUM -s. m- (pr. pal-ladi-nmm .

Statue de Pallas, à laquelle Jupiter avaitalta-
ché le destin de Troie; elle fut enlevée pen-
dant le siège de la ville par Llysseet Diomède.
Selon uneautre tradition, ils n'auraient enlevé
qu'un faux Palladium, et, après la chutt de
Troie, le vrai aurait été emporté par Enee en
Italie.

— Par compar.,on a depuis désigné par ce
nom les divers objets auxquels certaines villes,

certains empires attachaient leur durée. Le
bouclier sacré qu'on croyait être tombé du
ciel, sous Numa, était le palladium de l'empire
romain. Acad.)

— Par anal Se dit de tout ee qui est le garant
de la conservation d'une chose. En Angleterre,
on regarde l'acte d'Habeas corpus comme le pal-
ladium de la liberté individuelle. lAead.) La loi

civile est le palladium de la propriété. H n-
lesq.) La charte constitutionnelle, en garan-
tissant les bons principes de la révolution, est
le palladium du trône et de la patrie. (M mo de
Staël.)

— Ilist. gr. Palladium d'Athènes. Lieu d'A-
thènes où l'on jugeait les meurtres fortuits et
involontaires; les juges étaient au nombre de
cent

— Har. anc. Palladium de vaisseau. Statue
de bois dore, placée dans une ni'-he a la poupe
d'un vaisseau.

|| Partie des navires qui étaient

sous la protection immédiate de Pallas.

* PALLADIUM, s. m. 'pr. pal la-di-omm).
Chim- Corpssimple métallique, que l'on trouve
au Brésil et dans les monts Ourals, mélangé
avec le platine et l'iridium; il estgrisde plomb
ou d'un blanc plus matque l'argent, malléable,
difficilement fusible et formant de petites

padlettes. Il fut découvert en 1803, par Wol-
laston.

PALLAD1US 'RuiiliusTaurusiEmilïanus).
Auteur latin q-n vivait probablement au iv* siè-

cle,etqui a écrit un traité De Reruslica, com-
pilation de Columelle, deGargilius Martialis,

etc. Le dernier des 14 livres est en vers elë-

giaques.

— PAi.LADius Né en Galatîe, 367431, fntévê-
qued'Hélenopolis,puis d'Aspona, en Bithynie.

On a de lui • Histoire lausiaque contenant les

Vies des solitaires.

PALLADOSO-AMMO NIQUE, adj. Chim.
Se dit d'un sel palladeux uni aun sel amnioni-
que. Chlorure palladuso-ammonique.

PALLADOSO-B\HYTIQUE. adj. Chim
Se dit d'un sel palladeux uni à un sel barylique.
Chlorure palladoso-barytique.

PALLADOSO-CADMIQUE a Ij.Chim.Se

dit d'un sel palladeux uni a un sel cadmique.
Chlorure palladoso-cadmique.

PALLADOSO-CALCIQUE.adj.Chim.Se
lit d'un sel palladeux uni à un sel calcique.

Chlorure palladoso-calcique.

PALLADOSO-MAGXÉSIQUE.adj.Chim.
Se dit d'un bel palladeux uni a un sel magné-
siqne. Chlorure palladoso-magnési que.

PALLADoSO-MAXGANIQUE.adj Chim.
Sedit d'un sel palladeux uni à un sel manga-
nique. Chlorure palladoso-manginique.

PALLADOSO-NICCOLIUUE. adj. Chim.
Sedil l'un sel palladeux uni à un sel niccoli-

que. Chlorure palladoso-ntccolique.

PALLADOSO-POTASSIQUË.adj.Chim.
Se dit d'un sel palladeux uni a un sel potas-
sique. Chlorure palladoso-potassique.

PALLADOSO-SODIQUE. adj. Chim. Se
dit d'un sel palladeux uni à un sel sodique.
Chlorure palladoso sodique-

PALLADOSO-ZINCIQUE. adj. Chim. Se
dit d'un sel palladeux uni à un selzinciquc.
Chlorure palladoso-zincique.

PALLADUKE s.m.Chim. Alliage de palla-

dium et d'un autre métal en proportions dè-
Gnies.

PALLAXTÉE. [Pallantium). Géogr. anc.
Ville d'Arcadie, prés de Té^ée.

— pallantëe Villed'Italie, bàtiesurlemont
Palatin, pies du Tibre, IW ans avant la guerre
de Troie, par Évandre.

PALLAXTIDES.s. m. pi. Temps hér. Les
enfantsde Pailante. Les Pallantides.qui étaient

au nombre decinquante,fur nt massacrés par
rhésée, a l'exception d'Aticie, parce qu'ils

avaient voulu le détrôner.

l'Ai L \yl'K s. f. (du gr. caVXctri), concu-
bine). Antiq. grecq. Courtisane de classe infé-

rieure.

PALLAR.s. m. Bot. Nom vernaculairo d'une
légumineuse du Pérou dont les grainesmûres
sont comestibles.

PALL
* PALLAS. s. f. (pr.pat-laxs; de Pallas, n.

myth.). Astron. La 28 planète télescopique,
découverte le 2$ mars 1802 par Olbers.
— Hortic. Variété de tulipe.

— Mamm. Espèce du genre céphalote.
— pai.las. s. m.Comm. Panne dont la trame

et la chaîne sont en coton et le velouté en
poil de chèvre.

— Arg. des typographes. Discours empha-
tique.

PALLAS. Myth. Surnom de Minerve, con-
sidérée comme présidant a la guerre. Parmi
les oiseaux, le hibou lui était consacré; aussi
les poêles le mminient-ils l'oiseau de Pallas ; et

parmi les arbres, l'olivier lui était dédie, île la
cespériphrases fréquentesdans la langue poé-
tique : L'arbre de Pallas, pour l'olivier, le fruit
de Pallas, pour l'olive. De l'arbre de Pallas il

recueille l'olive. (Delille.) Des fruits de Pallas
la liqueur onctueuse. (Tissot.)

— pallas. Mythol. Nom d'un géant, tué par
Minerve, qui prit son nom.
— Temps hér. Fils d'Evandre, fut tué par

Turnus.
— pallas. Affranchi de l'empereur Claude,

le décida a épouser Agrippine, et aida celle-ci
à empoisonner son maître. Il fut empoisonné
par l'ordre de Néron, 6'J.

— pallas (Pierre-Simon). Voyageur, né à
Berlin, 1741-1811, fut attaché à la commission
chargée d'aller observer en Sinene le passa je
de Vénus sur le soleil. Il a laisse : Voyage dans
plusieursprovinces de tempire russe; Flora rus-
sica : Icônes insectorum ; Linguarum loftus orbis
Yocabrilaria ; Tableau physique et topngraplaque
de ta Crimée, eu français. On c* le encore |- lui:

Observations sur ta formation des montagnes',
Pioitreanx Essais sur te bord.

PALLASIK.s.f.(dei\if/<M,n.pr.).Bot.Syn.
de CALODK?fDRON.
— Bnlom. Syn. de cistogastre.

P.\LLASlUS.s.m.[pr.pai-ia ii-uss;de Pal-
las, n. pr.). Cl'ilsL Syn. d'inoiÉE.

PALLAVICINI .Obetto;. Capitaine italien,
né a Plaisance, tour à tour Gibelinet Guelfe;
vaincu par Charles d'Anjou, il mourut de dou-
leur, 1269.

— pallavicini [Pierre-Sforza). .Jésuite et
cardinal, né et mort a Rome, I»»07-16G;, a écrit
l'Histoire du concile de Trente.

PALLAVICINO (Ferrante). Poète satiri-

que, ne à Plaisance vers 1 1Ï8, chanoine, écri-
vit contre le pape Urbain VIII, fut arrête sur
le territoire d Avignon et de> apite en 16li.

PALLE. s. f. [du I il. pallttim, manteau, cou-
ver'ure'i. Liturg. Nom qu'on donnait à un vode
ou tapis de soie assez long pour rouvrir tout
l'autel. Le prêtre ayant mis ce qu'il fallait sur
l'autel, le couvrait île la. patte. ^Fleury.)

— Se disait pour Etoffe de soie.

— Mar. Sorte d'embarcation en usage sur la
côte du Malabar.

PALLÉAL, ALE.adj.(du im.pnilium, man-
teau). Moll. yui a rapport au manteau des mol-
lusques.

j|
Cavité p'iltéale. Dans les tarais, Ca-

vité du manteau soudée en tube ouvert seule-
ment dans un point de son étendue.

PALLEGOIX (Jean-Baptiste;. Évêque de
Siam,néprèsde Beaune,t3Û5-186Î( entra dans
les Hissions étrangères, et a publie une Des-
cription du royaume de Thaï on Siam: un Dic-
tionnaire français, anglais, espagnol et tliat,

etc.

PALLÉNE. s. m. Crust. Genre de pychno-
gnnides, établi pour deux espèces des côtes
d Ecosse et d'Australie.

— Entom. Syn. d*ANTHOlfOHB.

— Ornith. Syn. de CTPSfeLB.

PALLÈXE. Géogr. ane. La plusoccidentaie
des trois presqu'îles de la Chalcidique. Ses vil-

les étaient Potidée, Hendêe, Scîone, etc. Au-
jourd'hui elle s'appelle Cassandra.

PALLÉNIS.s.f.fpr.po(-fc-am). Bot. Genre
d'herbes de la famille des composées asléroî-
dèes, croissant sur le littoral de la Méditer-
ranée.

— Entom. Syn. de callithére.

PALLEUTUE. s. m. Ornith. Syn.de ma-
CROPTÈRTX.

PALLET. s. m. Pèch. Sorte de filet.
\\ pal-

tels de Gascogne. Filets que l'on tend comme
les rets transversaux, en les enfouissant dans
le sable par le bord inférieur. On écrit aussi pa-
let.

PALLET (Le). Géogr. Bourg du cant. de
Vallet, ai r. de Nantes (Loire-Inférieure), sur la
Sevie Nantaise. Restes du château de Béren-
ger, père d Ahelard, qui y naquit; 1,600 hab.

PALLIATE. adj. f. (du lat. palliahis, vêtu
d'un pallium). Antiq. rom. Se disait à Rome
d'une espèce de pièce comique. La pièce pal-
liate était celle dont les personnages étaient
gre 5,i 'est-à-dire revêtus du pallium, par op-
position à la togale.dont les personnages étaient
Romains, c'est a-dire revêtus de la toge.

PALLÏATEUR.TRICE. adj. Néol. Qui pal-
lie. Récit palliateur. Excuse palliatmu.
— Substantiv. L'n ami est un palliateur na-

turel des vices de son ami.

* PALLIATIF, IVE. adj. QuipaIIie.Iln*est
guère en usage que dans les locutions sui-

vntites:Curepatlialive.Cjun qui ne soulage que
pour peu de temps.

||
Remède palliatif, hemède



PALL

quineguérilpasàfond.
|| Traitement palliatif.

Traitement qui n'a pour but que de soulager
un malade, sans le guérir.
— PALLIATIF, s. m. Ce qui n'a qu'une va-

leur, qu'un effet apparent. |( Remède qui n'ap-
porte qu'un soulagement passager. Ce re-
mède n'est qu'un palliatif. (Acad.) Au premier
rang des palliatifs on place l'opium, dont l'effet

général est de calmer plutôt que de guérir.
(Ilaspail.)

— Fig. Celte mesure n'est qu'un palliatif
qui aggrave les maux de l'État en paraissant
les soulager. (Acad.) Quantaux maux de l'âme
qui en résultent, je désirerais bien y trouver
quelques palliatifs. (B. de Sl-P.) Les emprunts
ne sont souvent que des palliatifs qui aggra-
vent la situation financière d'un Etat en pa-
raissant l'alléger. ;Charbonn.) A quoi bon des
pallialifsou desoperations violentes .-outre un
mal qui est dans le sang et qui tient à laçons
tttution même du corps social? (II. Taine.)

PALLIATIOX.s. t.Jpr.paWi-scii m I

tion de pallier une fan le; déguisement. Ce n'est
pas une justification, c'est unepalliation.Ence
sens, il a vieilli.

— Par anal. Distinction que l'on emploie
pour faire voir qu une chose que l'on croit ni-
chante ou défendue ne l'est pas. Ne suffisait-il
pas d'avoir permis aux hommes tant de choses
défendues par Icspulliattoiis que vous rappor-
tez? (Pasc.)

— Médec. Adoucissement, modération de la
douleur et des symptômes les plus violents
dans les malad ies incurables. Il faut se conten-
lerde la pallia tion du mal, juandon ne peut en
obtenir la cure. || Guérison apparente d'une ma-
ladie, soit dans des vues intéressées, soit par
ignorance.

PALLICARE. s. m. V. PALIKARE.

pallidicor.me. adj. 2g.(èt. Int., palli-
dus. pâle ; cornu, corne). Entora. Quialesan-
tennes de couleur pâle.

PALLIDIFLORE.adj.2g.(ét.lat.,/>« 17,ii;«,
pale ;/ï(w. /;«/«, tleur). Bot. Qui a des fleurs, qui
produit des fleurs de couleur pâle, comme la
maxillaire pallidiflore.

PALLIDIPALPE. adj. 2g. (et. lat.,p<i/(i-
dus, pale -.palpas. palpe). Zool.Quiades palpes
de couleur pâle.

PALLIDITARSE.adj.2g.:ét.lat.,^aif/trfM
pàle;/a™w, tarse). Entom. Qui a des tarses de
couleur pâle.

PALLlDlVE\TRE.adj.2g.(ét.lat.,»a;/z'-
Uns, pale

; venter, ventre). Zool. Qui a l'abdomen
de couleur pâle.

PALLIE, s. f. Métrol. Mesure de capacité
employée à Calcutta; elle vaut i litres 119.

PALLIÉ, ÉE.part. pass. duv. Pallier.S'em-
ploieadjectiv.Saïauleaété palliée. Crime pal-
lie. Un long mal vainement pallié. (Boil.)

* PALLIER, v. a. l™conj.(él. \a.l., patliare,
couvrir d un manteau; foi nie de. palliant, man-
teau). Il prend deux t aux deux premières pi r-
sonnes du pluriel île l'imparfait de l'indicatif
et du présent du subjonctif. Nouspulltions, vous
pattuez. Que nous palliions, etc. Déguis, r, ex-
cuser, présenter favorablement une chose qui
est mauvaise. Il essaya de pallier sa faute. Elle
eut I adresse de bien pallier son crime. N'allé-
guer que de mauvaises raisons pour pallier le
mal qu'on a fait. La sagesse pallie les défauts
du corps, ennoblil l'esprit, ne rend la jeunesse
que plus piquante, et la beauté que plus péril-
leuse. iLa Bruy.) Celte aine angelique trouve
louj ii- dans ses vertus de quoi combattre
les vaines subtilités dont les gens cruels pal-
lient leurs vues J -.i. Rouss.) La philosophie
n a jamais su que pallier les passions; c'est à
la religion seule a les dompter. (D'Arconville.)
— Médec. Pallier le mal. Ne le guérir qu'en

apparence. Ou ils ne peuvent guérir la plaie,
ils sont contents de l'endormir et de la pallier
(Montaigne.)

— Fig.etau sens moral. Les moyens em-
ployés pour reine. lier au mauvais état de ses
affaires n'ont point guéri le mal; ils n'ont fait
que le pallier. Acad.) Les sophismes qui pal-
liaient le crime s'évanouissent, et derrière eux
s élevé le remords. (Boisle.) L'amitié même est
nuisible lorsqu'elle veut pallier le mal. (Id.)
La vieillesse est un mal incurable; il y a des
remèd. s pour le pallier; il n'y en a pas poul-
ie guérir. (Destouches.)

— Teintur. Agiter le liquide à l'aide d'un
long .-ri ble, pour ramener a la surface les subs-
tances qui tendent à se déposer.

— SE pallier, v. pion. Se guérir en appa-
rence. Celle maladie ne peut que se pallier.— Etie excusé. Celte faule ne peut se pal-
1

— Syn. eomp. pallier, déguiser, voiler,
BJSSIMI n n On voile ce qu'on ne peut pas ca-
''.'"•' '' rement. On déguise une chose que
Ion veul faire passer pour une aulre. On val-
lie ce qtion ne peut pas justifier entièrement
lin dissimule, pour éloigner les autres de ce
qu'on veut leur cacher.

PALLIÉRE s. f. Engin de pèche parlicu-
lieremenl employé au Havre.

PALLIKARE. s. m. V. paukare.
PALi.ioRRAXcilE. adj. 2 g. (et. lat., pal-

lium. manteau; gr. B
fiKi<,, branchies). Moll

Dont l.s branchies sont couvertes parle man-
palliobranches. s. m. pi. Ordre de la

classe des acéphalophores, comprenant ceux

PALM
qui ont les branchies appliquées à la face in-
terne .les lobes du manteau.

PALLio-CIRRUS.s.m proa.pal-U-o-ei-
rusa

,
et. lat., pallitini, manteau

; fr. .

.

Mètéoi'. Nuage de ni e

PALLIO-CUMUI i s in [çr.palrti-o-kn-
mu-luss; et. lat., patlium, manteau; franc. cu-
mulus). Météor. Nuage pluvieux.

PALI. ||>I I \| s. m pi

latin qui signifie petit man eau \
i

rom.
Espèce de manteau court avec un capuch ....

a l'usage des Romains. Le palliolum n i descen-
datl quejusqu au coude; on le regardai!
lin signe de m. .liesse et de d. lui lu

PALL1SER Iles
. Géogp, Archipel de laPo

lynésie, à I extrémité Y u des îles Pomolou.
* PALLIUM s. m pr. pal-li-omm; mol la-

tin signifiant manteau). Anti
i

Gi ind manteau
.1"| servait de vêlemenl distinctif aux Grecs

nme la loge aux II.. mains. i| Cottvei nue de
[aine donl les Romains se couvraient la tête
lorsqu'ils étaienl incommodés S . le de voile
que portaient les femmes romaines.

— Blas. Croix par laquelle on représente le
pallium .les archevêques.

— Ilisi., celés. Manteau de laine que les em-
l"" '"- de Constantinoplo donnaient aux pa-
triarches et aux principaux évoques; ce fut
bientôt le patriarche qui. d'accord ave.- l'em
pereur, le donna aux archevêques, comme la
marque de leur confirmation dans celte digni-
té; et les papes jouirent du même droit dans
tout l'Occident.

|| Dans l'Eglise d'Occident, le
pallium n'est plus actuellement qu'un orne-

nt consistant en une bande de laine blanche,
large de trois doigts, entourant les épaules,
avec des pendants longs d'une palme devant
et derrière, et de peliles lames de plomb ar-
rondies aux extrémités, et garnies chacune
d'une croix noire. Le pape l'envoie aux arche-
vêques, comme marque de leur dignité, et
quelquefois à des évêques, comme faveur par-
ticulière. Les archevêques ne peuvent officier
pontificalement sans avoir reçu le pallium.
L'usage du pallium ne commença dans l'Église
latine qu'au iv» siècle. Cet archevêque a reçu
le pallium. M. de Belsunce, évêque de Marseil-
le, fut décoré du pallium, en récompense de
son dévouement pendant la peste. (L. Gozlan.)
||\ élément parsemé de croix que portaient les
premiers chrétiens. || On a également donné ce
nom à un habit particulier aux moines, a un
voile de religieuse et au drap qu'on étend pen-
dant la messe sur lesgens qu'on marie et qu'on
a depuis appelé poêle.

PALLODE. s. m. (du gr. iiU«, je secoue).
Entom. Genre de coléoptères pentamères, fa-
mille des clavicornes, tribu des nitidulaires,
établi pour quatre espèces d'Amérique et de-
Madagascar.

PALLL'AU. Géogr. Ch.-l.decant. de l'arr.
des Sables-d'Olonne ; Vendée); 550 hab.
PALM. s. m. Métrol. Mesure de longueur

usitée dans les Pays-Bas et valant 1 décimètre.

PALMA.s.f.lHètrol.Mesurede longueur usi-
tée en Moldavie, ou elle vaut -278 millimetres,et
en Valacuie, ou elle en vaut 2tô.

PALMA. Géogr. Ch.-lieu des îles Baléares,
sur la cote S.-O. de Majorque; 60,000 hab. Evê-
ché suffragant de Valence. Oranges, citrons,
vins. Excellent port.

— palma. L'une des îles Canaries, au N.-0.
du groupe. Ou y trouve le vaste cratère de la
Caldera. Elle a 33,008 habitants. Sa capitale
est Statu Critz de la l'aima.

PALMA (Jacopo), l'Ancien. Peintre de l'é-
cole vénitienne, né a Serinai la, près de Ber-
game, vers 1180, et mort vers 1518, excella
dans le portrait comme dans l'hisloire. ||falma

1 ic ipo), le Jeune. Né et mort à Venise, loi 1-

1628, neveu du précédent, a laissé, outre beau-
coup de tableaux, des gravures à l'eau-forle.

PALMAC. s. m. Métrol. Mesure moldave
valant 348 millimètres.

PALMA-CllRlSTI.s. m. (mots lat. qui
signifient palme dit Christ). Bot. Nom vulgaire
du ricin. On dit aussi palme de Christ.

PALMAClTE.s.m lu lit.palma, palmier).
Bot. Genre de palmiers, établi pour deux espè-
ces fossiles trouvées dans le terrain calcaire
Il
Syn. de trigonocarpe.

PALM AGE. s. m. Mar. Mesurage en palmes
du diamètre d'un mât.

|| Travail ayant pour
but de donner à une pièce de mâture ébauchée
les dimensions et la forme qu'elle doit av. el-

les.

• Techn. Aclion d'aplatir la tête des ail i.il-

PALMAIRE, adj. 2g. (du lut. palma, paume
delà main). Anal. Se dit des parties qui sont
situées dans la paume de la main. Aponévrose
palmaire. Arcades palmaires. Muscles palmai-
res. Ligaments palmaires.

|| Face palmaire de
la main. Le creux ou la paume de la main. |'

Ligaments palmaires. Ligaments qui serventà
maintenir les os du carpe et du métacarpe.
— Bot. Se dil d une lige qui a S à 10 cenli-

ii. .-i r - de haut, a peu pies la largeur de la
paume de la main.

— Mamm. Se dit d'un mammifère qui n'a de
mains qu'aux membres de devant.

— palmaire, s. m. Anat. Nom donné à plu-
sieurs muscles intérieurs de la main. Grand
palmaire. Petit palmaire.

|| Palmaire cutané
Muscle situé au-devant de la main, prés du II-

PALM
gament annulaire interne, et au-devant du
cinquième os du métacarpe.
— PALMAIRE, s. f. BOt. Syn. do LAMINAIRE.

||

Nom vulgaire de quelques fucus et de quel-
ques orchidées.

—Moll.Genre le mollusques,voisin des émar-
- établi pour une espèce trouvée à la

Martinique, mais encore imparfaitement con-
nue.
— PALMAIRI 9 S m pi. M munit Inu lion

li la cl isse des mammifères qui compri nd
i homme.
P 4L M WT.s.m. Dr.cout. Celui qui prend

possession d'un héritage, sous la condition de
servit- une renie.

;i
Celui qui uni une enchère.— palmants. s. m. pi. Ceux qui concluent

"n marché en se frappant mutuellement dans
la main.

PALMARÈS, s. m. (du lat. palman.. de
palme). Catalogue contenant les noms des lau-
réats dans une dislrif.iiln.il de prix.

PALMAS (Las). Géogr. Ville de la Grande-
Canane, sur la .- .te E. de cette il.-, dont elle
est le ch.-l.; 18,000 hab.

palmastérie. s. r. (étym. lat., palma
paume; fr. astérie . Echin. Groupe d'à iti ri. ,

renfermant les espèces pentagonales.

PALMAÏE. s. m. Cliim. Genre de sels qui
sont produits par la combinaison de l'acide pal-
mique avec les bases salifiai..!.-.,.

PALM ATI FIDE.adj.2g.(ét.lat.,/M/»m/u>
palme

; fiatto. je fends). Bol. Se dil d'une plant.
d.-.ni les feuilles ont les nervures palmées el
les lobes fendus jusqu'à moitié du limbe.

PALMATIFLORE. adj. 2 g. (et. lat., pal-
malus, palmé \flox, /loris, fleur). Bot. Se dil îles
calathides qui sont composées de (leurs a co-
rolle palmée.

PALMATIFOLIÉ, ÉE. adj. (et. lat., pal-
malus, palme; fotium, feuille). Bot. Qui a des
feuilles palmées.

PALMATIFORME. adj. 2 g. (et. lai . pal-
matus, palmé; forma, forme). Bot. Se du des
n >rol les indéterminées des composées qui sem-
blent palmées sans letre réellement.

PALMATILOBÉ, ÉE.adj. (et. \tl.,palma-
lus, palmé ; Mus, lobe). Bot. Quia des feuilles
lobées à nervures palmées, et dont les lobes
sont incisés à une profondeur qu'on ne peut ou
qu'on ne veut point déterminer.

PALMATIXERVÉ, ÉE. adj. (et. lat., pal-
malus, palme ; nereits, nerf). Bol. Qui a des ner-
vures palmées.

PALMATIPARTI.ITE.adj. 2 g. (et. lat,
palmalus, palmé; partitus, divisé). Bot. Qui a
des feuilles a nervures palmées, dont les lobes
sontdivisés au delà du milieu, sans que le pa-
renchyme soi linterrompu.etdisDoséseni-avous
divergents.

PALM 7 i 5

rrompu,etdisposès enrayons

PAL1HATISEQUE. adj. 2 g. (et. lat., poi-
ntants, palme; serai e. diviser). Bol. Qui a des
feuilles à nervures palmées, dont les lobes sont

s jusqu'au delà du milieu, et le paren-
chyme interrompu. On dit aussi palmaltséqiié.

PALM ATODE.s. m. (et. lat., palmalus, pal-
me; gr. tTSo;, aspect). Entom. Syn. d'ocLADiE.

PALMATURE. s. f. (étym. lit., palmalus,
palme). Hist. nat. État de ce qui est palmé.
— Chir.Palmalure des doigts. Union des doigts

par une membrane congénitale ou acciden-
telle.

PALMBLAD (Wilhelm-Fredrik). Littéra-
teur suédois, né près de Sœderkceping, 1788-
1852, imprimeur de l'université d'Upsal, tra-
vailla à substituer l'influence de la littérature
allemande à celle de la littérature française.
Il a publié une biographie suédoise (Btogra-
phiskt Lcxtconœfcer niimitkunnigeSvensliuSl'tcn.)

* PALME.s.f (du lat. palma, même signif.).
Bot. Branche de palmier et, parextens., Fruit
du palmier ou le palmier lui-même. La palme
est le symbole de la victoire. On la met ordi-
nairement aux mains des triomphateurs et des
martyrs. La palme était aussi le symbole de
I

. fécondité, pareeque le palmier fructifie con-
tinuellement jusqu'à la mort. Enfin le palmier
était le symbole de la durée de l'empire, parce
que cet arbre dure longtemps.Us portaient tous
une palme a la main. II ne parle que de lau-
riers, que de palmes. (La Bruy.) Apportez les
lauriers, les palmes des vainqueurs. (Delille.)
Plusieurs s'approchèrent avec despalmes à la
main. (G. Flaubert.)

— Fig. Victoire, triomphe. Des palmes cueil-
lies avec la main d'un ennemi ne portent que
des fruits empoisonnes. (Boisle.)

— Comme il y a beaucoup de palmiers dans
l'Idumée, Cueillir les palmes idumées ou les
palmes d'idumée, s'est dit pour Cueillir beau-
coup de palmes, c'est-à-dire remporter de
grandes el nombreuses victoires. Le luxe in-
fructueux des palmes d'Idumee. (Bélanger.)

Irai-jedans une ode, en phrases de Malherbe,
iux le tiaiinne-superbe;

. Délivrer de Siou le peuple g -s:...t

.

. !'/""' Ire Ici Me lus, .... pâlir le croissant
,

a Et passant !.. ii...i.i.iiii les lésai
Cueillir n mal à propos, . le^ palmes idumées? a

(ItOILEAll
)

— Peut se joindre avec un adjectif dont le
sens esi péjoratif: ainsi l'aimes funéraires se
dira pour Victoiresremportées dans uneguerre
civile.

Abjurez, il est temps, cespalmes funéraires,
Aimez-TOUS en Français, embrassez-vous entreres.

(.Ullille.)

lut qui .i remporte la palme.
|| On dit, dan i lemèmeseus : Il vient d'obtenir une]

I

Ce guerrier vient de cueillir, de moisi
p ilmes, de nouvelles palme. On

cerna la palme. La palme du vainqueui
' ' l

' I« i P i ,-i nouvelle:
Je ni- cueillis jamais une palme plus belle

H.. BeLLOV )

— Fig. et relig. La palme, les palmes dit mar-
''J"'- ' ' il éternelle que les martyrs ont
obtenue par l'effusion de leur sang. Il obtint
la palme du martyre.

Si ''
; I projel quelqu'un de vous expire

Dieu promet a sun front la Daîme du uiariyi-e

(Voltaire.]

— Par anal. La palme du poète est une palme
de martyr. [V. Hugo.)
Moi sur son noble front, uni me tint sa promesse,

J ai nus la palme du Permesie,
Et je mels a sa main la palme des vertus. (Molitv.)

— A été employé quelquefois pour Paume
de la main, El d.. ses maigres mains les deux
palmes dressées. (Lamartine.)
— Blas. Ornement extérieur de l'écu, pour

les petits dignitaires de l'Église, et pour les
ab .esses.

|| On accoste souvent les écus par des
palmes, tant ceux des hommesque des femmes
comme étant des symboles de l'amour con-
jugal, que les anciens ont représente par des
palmes mâles et femelles.

— Bot. Nom donné au roseau de Cuba dont
les feuilles servent a faire des cordages. Il

Palme de Client. V. palma-chhisti.
— Chim Cire de palme. Cire donnée par cer-

tains palmiers qui croissent dans l'Amérique
iropicale.il lluileou beurre de palme.SuUsta.nce
grasse extraite des fruits de quelques pal-
miers et servant aux mêmes usages que l'huile
ordinaire.

|| Sucre de palme. Matière sucrée ex-
traite des palmiers et analogue au sucre de
canne.

|| Vin de palme. Vin fait avec la sève du
cocotier.

— Hist.ecclésJo»?-, dimanche despalmes.On
appel le atnsi,danstemidi de l'Europe, lediman-
chedesBameaux,parceque,danscescoiiii. -.-

on porte ce jour-là des palmes consacrées, en
mémoire de celles que des Juifs ont portées
devant Jésus à son entrée dans Jérusalem. La
bénédiction des palmes se fait le dimanche des
Rameaux. A défaut de palmes, on porte à la
procession qui se fait annuellement dans toute
l'Eglise ce même jour diverses branches de
myrte, de buis, d'if ou de laurier,etc. On cher-
che surtout les branches qui commencent à se
charger de fleurs ; de la le nom de Pâques tien-
nes qu'on a donné aussi à cette solennité.
— Jeux. Se disait pour Paume. Jeu de palme.
— Mar. Bâtiment en usage dans les Indes

orientales.

— Techn. Nom des ornements qui entrent
le plus souvent dans le dessin des châles de
cachemire, ou dans les imitations européen-
nes de ces tissus. Châle à palmes. Châle semé
de petites palmes, bordé de grandes palmes.
* PALME, s. m. (de l'ital. patmo, paume de

la main). Métrol. Mesure commune en Italie,
et qui est de l'étendue de la main ouverte. Le
palme n'est pas le même dans toutes les villes
de l'Itilie.llLe palme de Carrare pour les mar-
bres vaut 25 centimètres.

|| Le palme deGênes
vaut 249 millimètres.

|| Dans tous les pays ou le
système métrique français a été adopté, on a
donné le nom de |ialme au décimètre.

|| Nom
d'une mesure de longueur en usage chez les
anciens. Le palme grec, appelé aussi pabesle
eliioiwi.étail le quart du pied olympique.et va-
lait Om.077. Le palme romain valaito m.0739.
— Dans l'usage ordinaire, S'erajiloie pour

Largeur de la main ouverte. La largeur de ce
fleuve de feu était de cinquante ou soixante
pas, sa profondeur de vingt-cinq ou trente
palmes. (Buffon.)

— Mar. Mesure valant environ trente milli-
mètres, donl on se sert pour mesurer le diamè-
tre des mâts.

* PALMÉ, ÉE. adj. (et. lat., palmalus; de
/ifl/wm.paumede la main). Zool. Qui al.-sdoigls
réunis par une membrane. Oiseau palmé Tri-
ton palmé. Le castor a les pieds de derrière pal-
més. Les oiseaux navigateurs à pieds palmés
reposent sur les eaux. (Buffon.)

— Bot. Divisé profondément. Feuille pal-
mée. Bractée palmée. Itacinc palmée.

|j Corolle
palmée. Celle dont L'incisure inférieure ou in-
terne pénètre à peu près jusqu'à la base du
limbe, tandis que les quatre autres s'arrêtent
vers le milieu de sa hauteur, comme dans le
cardopate.

— Entom. Se dit du cubitus des insectes,
quand, vers son exlrèmilé, il est armé laté-
ralement de diverses dents spiniformes écar-
tées.

— Mamm. Antilope palmée . Antilope dont les
cornes ont une empaumure aplatie.

— Ornith. Semi-palmés. Se dit des doigts
uni- entre eux par une membrane, dans une
moitié de leur longueur, ou à peu près.f|To/t-
palincs. Se dit lorsque cette membrane em-
brasse toutes les phalanges.

|| Le hibou palmé
porte une tache palmée sur ses ailes supé-
rieures.
— palmés, s. m. pi. Mamm. Groupe de ron-

geurs ayant pour type le genre castor.

PALMÉ, ÉE.part. pass.du v. Palmer. Sera
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PALMELL \u il a h B t Qui i tp-

u i
., la palraelle. palheli lcébs. s. f. pi.

l'ai pe le genre pal-

melle.

PALMELI i t. du lai palma,
palme Bol la famille des

ixesp gôlati-
. croissant sur la terre humide ei dans

I

i- kLMELl im tdj.Bol.Syn.d pauii l-

i a i

PALME R, i a l"côn rad palme .Techn,
le têb les ai uille Pain er les ai-

Mar M< surer I

P tlmes \<- igei Mn m, h, une ver ne, etc.,

de tout le p réduii

ions.

— se palmer. v. pr >n. Être palmé.

palm ER ' merr , rechn Ins
Iru ni de pré i

i n sei anl i détermine) l'é-

pai iseur d'une lame ou feuille de mutai.

PALMÉRIER. m I on.rur. Lieu planté
empli e p limiers.

PALMl itsj o\ n mi i lohn teupi e, lord

te .Hommed Étal,né à B idland comté
de Soutbampton ,d'une ancienne et illustre fa-

mille^ 1784-1 Entré d ins la Chambre des
i ommunes sous les auspices des tories, 1807,
n devint unde i lords di l'amii aulé,et,en 1809,

'. re il ne quitta ce dernier
poste qu'en 1828. Se Jel ml dans l'opposition, il

Lires étrangères dans le mi-
nistère whic lord Gi ey, novembre
(83 1 \ l'interieui , il s< >utinl la réfi >i me èl< cto-

rale;audeh ira,il lit reconnaître l'indépendance
delaBelgiq l I it la quadruple
alliance. i> ins la q lesl on d Orient, il se mon-
tra mal disp il et si-

gna .

riV". i:i i; . e et la Pru ise, le

traité du 15 juillet 1 tlM

Ali, le client du »uvei nement français Pal-
>u quitta, pour des causes intérieures,

le min res, 1811. Il

y revint en 1816, el dép
in ili dans cette pério le marqué pai li

i
ls, par la suppre m cl l'Étal

de Cracovie, par les troubles du Sundei bund
en Suisse,enlln par 1 1

1

<•. olution de février 1848
el le contre-coup qu'elle eul sur le continent.
Il devinl premier lord de la U'i

' dire chel i

!

i 1855, pour tiuis

ans, pendant la g uei i de C te. il fut en-
i ore premiei I I

di la Lré >rei ie, juin 1859,
• i demi tira à la tête les affaires jusqu'à sa
in>. 1 1.

PALMES i ip i Gé i
i Cap d'Afrique

(côte '.i- «.i ainei . au n. ". du golfe de Gui-
m
P VLMESORE - ! M ir Pièce de bois cin-

trée qui forme et enti etienl la i on leur de la

! l'un navire.

* PALME! n. s r. dira, depalme . rechn.
Ornemenl en forme

: li palmier, qu'on
taille, qu'on applique sur une moulure*, qu on
peinl ou qu'on bro le sur des étoffes, etc

— Bot. Palmier nain, dont la plus i in le

hauteur ne dépa c un mètre el demi.
n '

i lespa-
liei h nt on laisso montei la ti e [uo l'on ra -

bal cha |ug année ; les branche lat< raie qui
i it le long* de cette l induites
el palissées horizonl ili menl

| Palmelle dou-
ble, ou palmetle en (/.Sorte d'espalier où les
branches latérale - ml i angées .sur d

rticales.

P ILMKl R i i m
i

i- im. Ouvrier, ou-
vi 1ère «"n palme le i

PALMICOLE idj.2 ,, Lit., palma
palmier;co o,\ habite Hist.nat.Quivito
sur lus palmiei

PALMICORNE. adj.Sg. [et. lat., palma,
palmu; cornu, corne i. | Jui pui te une

decornedivisée en plusieurs filaments.

— Ichtyol. La blennie palmicorne porte sui

l'œil un tenta en petits filaments.

* PALMIER lu lal.pfl/wû,mêmesi-
gnif. . Bol.Grande famille de plantesm

ries qui port ; iet de longues
feuiilesàl nslipeélancé.Leplus

n'a pas moins de
1

céi i • ie ou pal-

p , res de cette
:

i i-dire de sexes si

parés, L qui charrie à tra> i

i te des palmiersma
ni tous

i un seul, le chaîné*
rops, qui ci il dan le midi i'- i Etu ope i In

retii es,des li-

queui le.l'huile, etc. Les fruits

lient dalles. La] espèc<

. pinnatifides. r

unir, femelli D d< p ilmi \r. Les feuil-

les de p lUn càl lire des nattes. !.•

lille est le prix du vain-

queur. (De Saint-An

toujours verts,

\ ii' balançant leurs souples colonnades. (Millet.)

i Guinée.

I! Palmier éventail ou palmier nain. Nom vul-

gaire d'une espèce de chamérops.|| Palmier du
Japon. Nom vulgaire du sagoutier. || Palmier
font .Nom . . : itang.

— Chim. Cire de palmier. V. palme.

— Zoopti. Palmier marin. Nom donné tulre-

fois ii quel [ue i ipèces le u one

P \i.mil k i
: m.Droil cout.Donnéâ rente.

Héritage p limier.

PALMlFÊRE.s. m. et. lai , palma, palme;
p .

.
Bot. Sj n. de palmier.

PALMIFIDE. adj. 2 g. Bot. Syn. de pal-
MATIFIDE.

PALMIFLORE. adj. 2 g. Bot. Syn. de PAL-
MATIFLORE.
PALMIFOLIÉ, ÉE. adj. Uni. Syn. de PA1

MATIFOL1Ê.

PALMI FORME, adj. i g. Bol. Syn. de pal-
M \ i li ORME .

PALMIGÈRE adj.2 g. (élym. \&l. tpalma,
palme; gero, je porti . Arcl L. Qui porte une

de p 'ii i
. Victoire palmigère.

PALMIJUNCUS.S. m.(pr.pul-mi-jon-ktt8S ;

et, i.ii., pu imui, palmier; ;»»cit*,jonc). Bot. An-
cien nom du roi in

P lLMlLOIIÉ,ÉE.adj. Bot. Syn.de palma-
tilobé.

PALMINE.s.f. rad pflimtfJ.Chim.Substance

p i te par l'action du l'acide azotique sur
l'huile de ricin.

i* ILM1NERVE. adj. 2 g. (ut. lat., palma,
pal mi : nervus, nerf - Bot. Qui a dus feuilles

îlonl les nervures sont palmées. On dit aussi

palminervé.

palm i parti, ite. adj. Bot.Syn. de pal-
M ITIPARTI.

* pal.miit.ih-. a h .! L-. [et. lat-, palma,
paume de la main ; pes, pedis, pied Ornith, Se
dit d is oiseaux nageurs, dont les doigts des
pieds sonl unis par une membrane.
— Mécan. Appareil palmipède. Espèce de

i me i bras articulés et imitant la form< el le

mouvement des pattes decerlainsoiseaux na-
geurs. Cette invention a été appliquée à la pro-
pulsion du bateau à vapeur.

— palmipède, s. m. Môtrol. anc. Mesure do
longueur des It ains, valant un pied romain
el un quart, suit o m. 3698.

— PALMIPÈDES, s. m. pi. Mamra. Groupe île

quadrupèdes rongeurs clavicules, qui com-
prend seulement les hydromyset les castors,

loigl ni en effet palmés ut propi es
.i l i. n Lia lion.

n lith Ired oiseaux renfei mani ceu v

qui oui les pie I palmés, tel que les canards,
lus oies, les i

j nés, etc. L'eau esl le véritable
èlémeni des palmipi li

p VLMIPÉDIE.s.f. rad palmipède)Ma.mm.
Groupe de rongeurs ayant pour type le

< .< i [
.

PALMIPÊS, s. m. (et. lat., palma, palme ;

pes, pied). Êchin. Syn. de palm lstérie.

PALMI - PIIALANGIEK, i:.\m: ailj.

Anal, Si dil des muscles qui se r endenl de la

paume de la main aux phalanges y\r-. doigts.

— Substantiv. Unpalmi
i

tngien.

PALMIPORE s. f.(ét. lui.) palma, palme;
fr. pore Zooph Genre de polypiei s calcaii -
voisins des millépores, établi pour les espè-

ces i ameuses trouvées dans les mers d'Ainé-
j ique.

PALMIQUE. adj. Chim. Syn. ih- IUCINÉ-
LAÏDIQUE,

PALMIR VNE s. i et. lat., pa/ma,paumc -

rana, grenouiIlo).Erpét. Division du genre gre
nouille.

p \i,misi,iiii;, ÉE. adj. Bot. Syn. <ir pal-
M LT1SÈQUE.

* PALMISTE, s.m, du lat.palma,palmier'
Bot.Nom générique et vul rairedecei tains pal-
miers dont la cime porte une espèce de i hou.
appelé chou-palmiste, qui est formé par les

tendi es de la pousse nouvelle, et que
inge. L'arbre meurl quandon lui enle e

cetti partie i tspathe est ligneuse, en forme de

cuvette, et capable de contenir plusieurs pin-

Cetarbre abondeaux Antilles < t aux
îles Maurice et de la Réunion. Palmiste épi-

neux Palmiste franc. Lepalmiste s'élève dans
les bois au-dessus de tous les arbres. Il porte

tsdesati teun bouquetde palme-., i o

sort une flèche, qui est la seule chose que ces
luisent de bonà manger; encore faut-il

abattre l'arbre. (B. de St-P.) |j Palmiste amer.
Palmiste dont le fruit, de la grosseur d'un œuf
d'oie, esl très amer, ainsi que la liqueur qu'il

nt. Lorsqu'il est encore jeune et bas, on
pratique sur son tronc des fentes longitudi-

dans lesquelles one espèce de charan-
çon dép ce fs, dont le ver éclos est re-

cherché comme un mets succulentaprès qu'on
l'a fait rôtir. || Palmiste franc. Nom d

tous les palmistes qui ne sonl pas épineux.
||

/' rouge \ u palmiste poison. Palmiste
donl le chou est vénéi

—Mâmm.Espèced'écureuilqui est lu type du
sous-genre des funambules. Cet animal esl

Lvccdes bandes brunes sur le dos; il s'a p-

pi ivoise facilement et habite l'Asie et l'Ai nque
tropicales.

— Ornith. Espèce d'oiseau du genre des gri-

- m i s lint-pomîngue.
— Adjectiv. Charançon palmiste. Charançon

donl la larve vit dans l'ècorcë du palmiste.

P VLMITAMIDE. s. f. Chim. Composé ob-
leim m. -hnu liant, pendant plus de vm-t jmii-s,

le palmitated éthyle avec une solution alcoo-

lique d'ammoniaque.

PALMITATE. s. in. Chim. Sel produit par
li combinaison du sel palmique avec une base

saliflable.

* PALM ITE. s. m. Bot. Moelle des pal-

miers, qui est une substance blanche comme
du lui caillé, et d'une saveur douceet agréa-

ble.

PALMITIiXE. s. f. Chim. Combinaison d'a-

cide p tlmitique el de glycérine.

PALMITIQUE. adj. Chim. Se dit d'un

acide gras qui entre, pour une grande partie,

dans la fabrication des bougies stéariques.

PALMITOLIQUE. adj. Chim. Se ilit d'un

ai ide dérivé du bromure hypogèique mélangé
de potasse alcoolique et soumis à une tempé-
rature 'Hevée.

PALMITONE. s. f. Chim. Acétone de l'a-

cidepalmitique qui s'obtient par distillation

de l'acide palmitiqueavec delà chaux éteinte.

PALMITONIQUE. adj. Chim. Se dit d'un

acide produit par L'acide palmilique en fusion

et es posé à l'air.

PALMÏTOXYLIQCJE. adj. t g. Chim. Su
dit d'un acide obtenu de l'acide palmitolique

traité par l'acide azotique fumant.

PALMITYLE, s. m. Chim. Radical supposé

de l'acide palmitique.

PALMON.S. m. (rad. patme). Eidorn Genn
d'hyménoptères,famille des chalcidiens,êtabli

p i
n quelques espèces troui éesdans lagomme

copal.

PALMOPLANTAIRE. adj.2 g. (et. lat.,

;ji//h(«,|i;i1iijc ; plan tu. plante des piuils. M un m.

Qui a des membres terminés par dus mains.
||

pai moplantaires s.m. pi.Ordre des mammi-
fères, tels que les singes, les malus, etc , qui

onl des mains aux quatre membres.

PALMOULE. s. f. Agric. Espèce d'oi e à

deux rangs de grains, principalement cullh 6c

dans le haut Languedoc,

PALMULAlKE.s. î,{èlM.,palina, palme).
/, loph. Genre de petits corps fossiles rapportés

avec doute à des |,,.i\ piers et ti ouvés dans les

tei rains tertiain - de Normandie.

palmule. s. f. (du lat. palma, palme).
Mnll. Nom qu'on donne, dans les tarelsï à deux
organes particuliers, de forme variable, < om
posés d'une pièce calcaire implantée au mi-
lieu d'une partie membraneuse qui s'élargil à

son extrémité libre.

Entom. Petite jointure accessoire, située

enlre tes ongles des pattes .intérieures des in-

. hexapodes, qui correspond à la plan-

Iule des autres,

PALMULE, ÉE. adj. Zool. C'"' porte des

palmulcs.

PALMUltE. s. f. (radie, palme,. Zool. Mem-
brane qui joint les doigts des palmipèdes. Ils

oui des pattes courtes el implantées à l'ar-

riére du corps, leurs doigts antérieurs entiè-
rement réunis par des palmures, ou du moins
élargis par des membranes découpées, dispo-
sition qui fait des pattes entières el me me seu-
ii m tu Ue véritables rames. (F. Passut.)

P ILMYIIE. s. f, Annél. Genre d'annélides
aphrodites, établi pour une espèce trouvée sur
li . ites de l'ile Maurice.

PALMVUE ou TADMOR. (littéral, ville
tles pu!

m

/er.s). Gôogr. anc, Ville de Syrie, dans
une oasis, â environ 250 lui. N.-E. de Damas.
Fondée par Salomon, elle devint la station
principale <.U- la voie qui suivait le golfe Per-
sique el l'Euphrate, pour aboutir aux ports do
la Méditerranée, en traversant le désert de
Syrie. Elle fut, sous Odenatet surtout sous Zé-
noble, la capitale d'un puissant État. Aurélien
la ruina eu -272; au moyen ue. elle fut encore
ïacca •'. Au milieu de sus débris s'élèvent lus

i le 50 i Arabes qui y habitent. Le i i

nés de Palmyre rappellent encore sa splen-
deur.

PALMYRÈNE. Géogr. anc. Contrée d'Asii

dont Palmyre était la capitale. La Palmyrène,
ou le royaume de Palmyre, commence â mar-
querdans l'histoireau temps des guerres entre
les Itomains et les Parthes, au milieu desquels
cel État maintint Sun indépendance. Odenat,
soldat parvenu, époux de Zénohie. reine de
Palmyre, devint l'allié des Romains et reçut
le litre d'auguste. A sa mort, Zéuobie déclai a

re aux Romains, les vainquit d'abord,
puis fut bientôt vaincue elle-même par Auré-
lien, qui détruisit son empire.

PALMYKÉXIEX, ENME. s. Géogr. Habi-
tant, habitante de la l'a lui y lui ie mi de l'aim y re.

— adj. Qui appartient à la Palmyrène, a
Palmyre ou à leurs habitants.

— I.inguist. Qui a rapport à la langue de la

Palmyrène ou i\e Palmyre. L'alphabet palmy-
rénien a été retrouvé par Barthélémy, d'après
des inscriptions antiques.

PALMYItlEN, EXi\E. adj. et s. Géogr.
Syn. de paluyrémen.
PALO. s. m. (mot espagnol signif. pieu).

Bot.Nom donné à divers arbres de l'Amérique
méridionale.

— Palo de calenturas. Nom générique des
quinquinas.

||
Palo Mann. Le calophylle.

||
Palo

âe vacca. Le brosimon, appelé aussi arbre à la

vache, parce qu'on en tire un sue laiteux très

agréable.

* PALOMBE, s. f.(du lat. palumbus, pigeon
ramier). Ornith. Espèce de pigeon ramier des
provinces voisines des Pyrénées.

— Nom qu'on donnait autrefois au pigeon,

et à la colombe en général. II s'emploie encore
de la met ne manière en poésie.Pl us tendrement
la palombe soupire. (Millev.)

Comme an voit d« Vinus le? palombes chéries

ltaser le vert naissant des rianles prairies. (AlCN IM )

I i tendre tourterelle el l'errante palombe
Gardent au fond des bois les mœurs île la colombe.

\ItOS5ET.)

—Techn. Cordage d'étoupe employé au corn-

mettage dans les corderies. En ce sens, on dit

aussi palonne.

PALOMBIX OU PALOMBIXO. s. m. Ar-

chéol. Sorte de marbre blanc, compact et a

grain lin,qu'on trouve dans les débris des vieux
monuments.

palomet. s.m. Bot. Espèce d'agaric qu'on
mange dans les landes de Bordeaux. ]|

Espère
de mousseron qui croit dans le Iiuarn. On dit

aussi palomet le, s. f.

PALOMlÈRE.s. f. Ghass. Appareil pour la

chasse aux pigeons ramiers et bisets.

PALOMMIER. s. m. Bot. Espèce de gaul-

thérie.

PALOMYDE. adj. 2 g. (et. gr., ita7.bç, boue
;

[xuïa, mouche). Entom. tjm \ il dans 1- -s marais.

||
palohydes. b. m. pi Famille de l'ordre des

myodaires, donl les larves ne vivent que sur

les végétaux, pi incipalement dans les raaré-

palox. s. m. (du lat. palus, pieu). Techn.
Spatule de bois dont les ciriersse servent pour
remuer lacire dans la chaudière. || On s'en sert

aussi dans différents arts pour enlever et re-

muer la matière qu'on emploie.
— Agric. Sorte de pelle de bois employée

dans les Ardennes.

PALONNE. s. f. Techn. V. palombe.

* PALONNIER. s. m. (rad. palon). Techn.
Pièce du train d'une voiture, dune charrue eu

de toul autre appareil qu'il faut traîner, a la-

quelle on attache les traits lorsque ces appa-

reils sont dépourvus de brancards. On dit aussi

palonneau.

PALOS. Géogr. Ville d'Espagne, dans la

prov. ddluelva (Andalousie), a l'embouchure
du Rio-Tinto. Christophe Colomb s'y embarqua,
[c 3 août i !'.'-. pour découvrir l'Amérique.

— palos (Cap). Cap situé au S.-E. de l'Es-

pagne (Hurcie), sur la Méditerranée.

*PALOT. S. m. (rad. prob. pale, vieux mot
signif pelle). Villageois fort grossier. C'est un
pâlot, un gros pâlot. Vous êtes un franc pâlot.

Que tu sens ton franc pâlot .'(Ohcrardi.) Terme
de mépris.

— Expr. prov. Tenir palol à quelqu'un. Être

son égal Si je leur pouvais tenir pâlot, je se-

rais h. >une u- homme
i
car je ne lus entreprends

que par où ils sont le plus raides. (Monlaigue.J

— Pêch. Espèce de bêche employée parcer-

lains pêcheurs pour retirer des vers, des co-

quillages ou des poissons enfouis dans le sa-

ble Nom des piquets sur lesquels lus pê-
cheurs tendent leurs cordes, au bord de la mer.
rendre sur pâlots.

— Techn. Sorte de pelle â l'usage des tour-

biers.

* PALOT, OTTE. adj. (diminut. de pâte).

lain i u peu pale. Cet enfant est pâlot. Celte

petite mie esl toute pâlotte.

— Substantiv. Quand il fut mort, le pauvre

chei pâlot, il fallut que Cadet Ballard y mît
[..nie- s"s Laves peur m'enlcver de dussus le

corps. (De Gonc.)

palotage. s.m.(rad.jwto/er). Agric. Opé-

ration qui consiste à creuser des tranchées

donl la terre esl rejetée sur les intervalles,

afin d'y faire une plantation de colza.

PALOTER.v. a.l"conj. (rad. pâlot). Agric.

[ti |eti r sur les pieds de colza la terre tirée

d'une Iran. due creuse nlre les lignes sur

lesquelles ils sont plantés.
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PALOTEUR.s. m. [radie. paftf/).Àgric.Ou-

i

;i travaille avec la hèche et la pelle.

PALOURDE. ^. f. Moll. Nom donné aux

mulettes sur le littoral français de la M
ranêe.
— Hortic. Variole de courge, cultivée dans

le département do Maino-et-Loire.

PALOVÉE.s.f. Bot.Genre d'arbrisse lux de

la famille des papilioi a

sant dans la Guyane.

PALPABILÏTÉ. s f. Cai u 1ère d

produit de l'effet sur lésons du toucher, de i e

qui est palpable.

* PALPABLE, adj. 1 g. (rad. palpei Q li

se fait sentir au toucher. Tous les coi p

palpables. Les anges. Les esprits no sont point

palpai

— Par exagêr. Ténèbres palpables. Ténèbres
épaisses. || Brouillard palpable. Brouillard fart

épais.

— lu leà comprendre. La raison

en est palpable. C'est une chose palpable. Ce
quejevousdîscstclatr et palpable.Recherchez
surtout laeause les grands changements dans
la suîti i- empires, où la grandeur
des èvénemenl es rend plus palpables. (Bos-

suel Ce système est appuyé de preuves phy-

siques et presque palpables. (Brillât-Savarin.)

Du moment ou la religion prend des formes

palpables, on ne peut savoir jusqu'à quel point

la folie et le fanatisme peuvent aller. (Mor-

gan.) Mais personne n'y a porté plus de bon
sens,des raisons plus pratiques,des arguments
plus palpables. (H. Taine.)

— Substantiv. Le jour où Tondit que toutes

les idées venaient par les yeux et par les oreil-

les, et qu'il n'y avait de vrai que le palpable...

(M "1 de Staël.)

* PALPABLEMENT. adv. D'une manière
palpable. On lui a montré palpablement sa mé-
prise. Peu usité.

PALPADE. s. f.frad. palpe). Entom. Genre
de diptères brachocères, famille des brachys-
tomes, tribu des syrphides, établi pour une
espèce brésilienne.

PALPAL, ALE. adj. (radie, palpe). Entom.
Qui a des palpes remarquables par leur cou-

leur, leur longueur, leur forme, ou leur mode
d'insertion et leur nombre.

PALPABE.s.m.(rad.pû/^). Entom. Genre
de névroptères de la famille des myrmèléoni-
des, souvent réunis au genre fourmi-lion.

PALPATIOX. s, f. (pron. pal-pa-cion ; rad.

palper). Médec. Application méthodique de la

main sur la surface externe des parties nor-

males ou morbides situées sous la peau ou
dans les cavités naturelles à paroi flexible,

comme le ventre ou les bourses.

* PALPE, s. f. (radie, palper). Entom. Nom
donné aux petites antennes au nombre de deux
ou davantage, mais toujours en nombre pair,

articulées,sensibles et mobiles, placées sur les

parties latérales de la bouche d'un insecte, soit

sur les mâchoires proprement dites, soit sur
ta lèvre inférieure. On leur a donné ce nom
parce qu'on les a crues destinées à palper les

corps que les insectes rongent. Elles sont re-

gardées comme les organes de la gustation par
certains enlomologisles,et par d'autres comme
lesorganesde l'olfaction. Les palpes d'un han-
neton. Palpes maxillaires. Palpes labiales.

— Crust. Organe analogue dont sont munis
les crustacés.

— Ichlyol. Nom donné aux barbillons des
poissons.

— Les naturalistes font souvent ce mot du
masculin.

PALPÉ, ÉE. part. pass. du v. Palper. S'em-
ploie adjectiv. Ma poitrine a été palpée par un
bon médecin. Cette somme a été palpée par un
escroc.

* PALPEBRAL, ALE. adj.(étym.Iat..paJ-

pebra, paupière). Anat. Qui appartient aux
paupières. Muscle palpèbral. Artères, veines
palpébrales. Ligaments palpébraux. Portions

p tlpébrales, j| Région palpébrale. Celle qu'oc-
cupent les muscles palpèbral, sourcilier et élé-

vateur de la paupière supérieure.

PALPÉBRÉ, ÉE. adj. (du lat. palpebra.
paupière). Zool. Qui a les yeux garnis de pau-
pières. Iteptile palpébré. Poisson palpébré.

PALPÉBREUX, EUSE. adj. (du lat. pal-

pebrosus, même signif.). Zool. Qui a des pau-
- ou des apparences de paupières. Cro-

codile palpèbreux.

PALPÊBKlTE.s.f. et. lat.. palpebra, pau-
pière). Pathol. Syn. de bllimiakiik.

PALPE-MÂCHOIRE, s. ! Nom qu'on a
d'abord aux organes des crus! i

pelés depuis pieds-mâchoires.

* PALPER, v. a. 1" conj. (du lat. palpare,
['oucherd meementavec la main

el en pi es sant légèi Son mé lecin l'a

pulpe pour savoir s il n'avait pas des obstruc-
tions. Acad. H le ombre pour dé-

rir la blessure. (G. Haubert.)
— Se dit de certains animaux dans un sens

analogue.Lesoiseauxseserventdeletu
\h que les quadrupèdes, soit pour

saisir, soit pour palper les corps. (Buff.)

— Fig. Rien chez Galilée qui trahisse l'éton-
'

• 1 1
1

1
:

1

1

i s dans tous les sens,
comme s'il le connaissaitd'avance. (E.Quinet.)

— Fig. et fam. Palper de l'argent. Le rece-

PALP

voir, le touchi r J ai palpé l'argent, la
--

I

— Absol. Lalèvredu rhinocéros saisi!

i. i ion.)

—M&r.Palper iVow.Pl

e tu, et l'y tenir immobile pour r

la mai c I mb ircal ii m
— st: palper v. pr. Se touchei

— palper, s. m. Syn depAi.PATio» i

i

cette pai tic.

p \i PET. s m. dimin I

j

p p i

: uclie.

— Em un. Pi

PALPEUR, EUSE adj

Entom. Qui a des pa
:

ngues.

pai pe DRS s.m.pl.Ti
i imères. famille des clavic. >rnes,

par la longueur de leurs palpes maxillaires.

PALPICORNE, a Ij. 1 g radie, palpe, et

corne). Entom. Qui a de longues palpi

forme d'antennes. ||
f\lpicoiines. s. m. pi.

Famille : es penlamèies, ainsi ap-
pelée p> |

li composent
ont les palpes maxillaires plus longues que

nnes. On divise cette famille en pal-

nés aquatiques et palpicornes terrestres.

PALP1FÈRE. adj. 2g. n», pe-
tite antei Entom. Qui porte
des pa\pes.\\Piècepalpifère.Grande plaque qui,

dans les insectes, occupe la face supérieure
de la mâchoire, se trouve contiguë a la man-
dibule et porte la palpe maxillaire à l'un de ses
angles.

PALPIFORME. adj. 2 £. Entom. Quia la

forme d'une palpe. Appendice palpifonne.

PALPIGÈRE. adj. -2 g. fetym. lat., palpas,

palpe ; aero, je porte). Entom. Qui porte une
palpe. Mâchoire palpigère.

PALPIMANE.s. m. (et. lat., palpas, palpe;
marins j main'. Aracbn. Genre d'arachnides,

établi pour trois espèces, dont le type, le pal-
pimane bossu, se trouve en Espagne et en Al-

.

PALPISTE. adj.2 g.(du lat. palpus.pHWe
antenne). Entom. Qui est muni de palpes, d'an-

tennules. Arachnide palpiste.

PALPITANT, part. prés, du v. Palpiter.

Qui palpite. On voyait les chairs palpitant
encore sur le brasier. Ici sont des infortunés
palpitant encore sous des ruines. (Flor.)

* PALPITANT, ANTE. adj. Qui éprouve
des pal pi talions. Des membres palpitants.C'est

ma houri ! dit Aben Hamet; et découle, le

cœur palpitant ;au nom des Abencerragesplu-
sieurs fois répété, son cœur bat encore plus

pile Chateaub.)
— Fig. Il était tout palpitant d'amour, de

le crainte, d'espérance. Le ravisseur tout

palpitant de joie. '-•' Rouss. .'e l'arrache en-

fin de cet horrible lieu, toute palpitante de
frayeur et de reconnaissance. (X. de Maistre.)

— Se dit des mouvements des parties inté-

rieures des personnes et des animaux. Des
entrailles palpitantes.

Et d'un tvil en

Dans son cœur palpitant consultera les dieux !(Rac.)

Des animaux vivants que déchirait sa main

Les morceaux | i

-< taim.

IL. 1

Tels que des champs de l'air tombent jn-

l iseaox lout sanglants. palpitants sur la lerre-

(VulTUFE-)

— On le dit quelquefois de la vibration des
instruments.

Li main n'était plus là, qui, vivante et jetant

Ce bruit par tous les p

Tout a l'heure pressait le clavier palpitant.

Plein de notes sonores. (V. Hugo.)

— Question palpitante. Questionqui ex
'. dont la solution est attendue

avec impatience, avec émotion.

— palpitant, s. m. Arg. Cœur.
* PALPITATIONS {. {pr. pal-pi-ta-cion ;

rad. palpiter). Pathol. Mouvement dén
inégal. partie

ps. \\ aunepalpitation à Tarière du cou,

à la paupière. [Acad.J Les veînessont suscep-
tibles, dans quelques occasions, d'éprouver de
v- ri tables battements ou palpitations. [M

— Se dit particulièrement en parlanl

battementsdecœur,lursqu'ils devienne
. plus sensibles qu à l'ordinaire. File est

sujette à des palpil

violentes palpitations. Etre affecté de palpi-

tations. Il aune palpitation decœurconlinucl-
icad.) Un a vu des palpitations si violen-

l'elles soulevaient toute la poitrine. (Mè-
lividus qui ont eu des pal-

pitations pour avoir mangé des pommes. (Id.)

L'empereur d'Autriche Maximi!ien,qui éprou-
va pendant fort longtemps de vives palpita-
tions, avait un calcul dans le cœur. (Id.) Les
palpitations par pléthore sont très fréquentes,

remarquent chez les gens vigoureux,
hauts en couleur, gros mangeurs, qui font

des exercices violents. (Id.) L'n air pur est ex-

trêmement utile aux personnes affectées de
palpitations, l !

— Battement du cœur produit par un sen-
timent, par une émotion t. i ites les

palpitations, tous les battements de ce cœur,
c'est la charité qui les produit. (Boss.)

— Se di( aussi en parlant des contractions

musculaires saccadées sur les chairs encore

PALI

* P m.i-i il il. v. il i .i. pal-
11.1111" signit, . Avi

B

— Fi 11

i 5aint-Sini n

— s
-

eur pal

:

Nuis l ' I

— Fig. Palpiter (l'a

Ah ! que
Et lecœui I

i
II.

crainte cl «l'.i!

en suspens el l utes Ici : liaient

V. Hugo.)

iht-Akge.)

— Se mouvoir d'un i

-

quent. La paupière, le cœur lui palpite. L'ne

physique fait souvent palpiter le cœur.
— Avoir encore quelque mouvement, en

parlant des parties intérieures (les personnes

ou des animaux qu>' i le tuer. Les en-
traillesdelavictimejwi/iiin

— Par anal. Se lit des ch< ses inanimées

qui ont un certain mouvement.
Il est amer et doux, pendant 1-

D'écouter, prés du i-'ii qui palpite et qui (unie,

Les souvenirs lointains lenlement s'éfc

(Bac&elaire.)

— Par extens l itoiles palpitaient dans
la profondeur de l'eau. (G. Flaubert.)

— Faire palpiter. Donner ment, la

vie. Cm ' ipsque
fait palpiter la vapeur. ,E. de Girar lin.

— B.-arls. Se dit d'une peinture, d'uni

ture qui a tous les mouvements, toute l'appa-

rence de la vie. Cette figure, cette statue pal-

pite.

PALPLANCHE. s.f. Constr. Madrier taillé

en pointe par un bout, pour être enfoncé dans

le sol. || Planche aiguisée en pal.

PALPOPLÊVRE.s.f. ét.lat.,pt>2/>««,palpe;

o; r . -y,.: ii Enl Gel le névroptères

de la famille des libellule i ir quel-

-pèces presque toujours réunies aux
libellules.

PALPULE. s, f. (dimin. âepatpe). Entom.

Genre de lépidoptères nocturnes, tribu des ti-

néides, établi pour une
trouvées dans l'Europe centrale et occiden-

tale.

* PALSAMBLIt ' on eu-

phèmiquede/i<ii /e- D S edejure-
ment burlesque 1res imeco-
médie. P n nourri. (Re-

gnard.) On disait aussi parla samlileu.

Tar t.-i lienrs, je ne croyais l'as être

Si plaisant que je suis ! «Molière.)

PALSANGUÉ et PALSANGI II XXE.in-
:t^V.PALSAMBLEn).Jurementde l'an

comédie. Les paysans disaient Pa!-

Palsanguienne,et les marquis Palsainbleu.

PALSGRAVE (.lean;. Grammairien, né à

Londres, mort en 1554, t le français à

Marie, sœur de Henri VIII, qui épousait Louis

Ml II publia, en 1530, l'È il de la

française, sorte de gramrl

inventaire complet de notre langue à

la lin du xv« siècle.

PALTAS. s. m. (pr.pal-tass). Bot. Nom vul-

gaire de l'avocatier.

* PALTOQUET, s. m. (corrupt. du vieux

mot paletot, jaquette de paysan I p Homme
r grossier. C'est un franc paltoquet. C'est

bien à toi, paltoquet, de t'arrêtera ce chimé-

rique honneur! [Mariv.)

— Se disait pourHabitde livrée. ||
Hoqueton.

PALTOR1E. s. f. Bot. Syn. de hoi x.

PAU'D ou PALUDE.s. m. du lat. palus,

udis,même signif.). Signifia

que les Romains s'etforcèrent de conquérir

danslaGaule cequiélait bon, laissant le pays

inaccessible à cause des palmls. (Fauehet.)

— Fig.

Fortune, hélas ! muable el d~>

Qui du p3li«t de malheur viens et sors.

Bien se montre que lu es aveuglée. tMAtîOT.)

— Teintur. Espèce de garance.

PAU dami \ i im pr. pa-lu-da-

min-tomm ; mot lat. usité parmi les antiquai-

res . Mai é irlate ou blanc dont se cou-

vraient les généraux romains, en parlai

ii pour faire des vu irifices.

* PALUDÉEN, EWi: a II

udis, marais). Uui concerm . [ui pro-

vient des marais. Terrain paludéen. Fièvre /w-

luitéen, I

l'AI.1 lilivi: s. f. Pharm Nom donné au
mucus des paludines empl mi sirop

adoucissant.

PALUDELLE.s. f. (du lat. palus, tiilis, ma-

PAME 7 ',7

rais .Bol G

parties
mare' i do.

p \ii m:t x.EUSl
H

i |al R

— On : pour Ma-
eux.

PALI nu i i i i
. udit,

marais). Polyp. G [ui habt-

PALUDICOI I

marais \colo, Il .r les

— PALUDICOI i niiphi-

pour
deux aie.

P \l I DU li i III

[li travaille

dans les niai i

PALUD1M

ix dou-

ainsi qu'une esj

la paludin
gnent ou dépassent une lon-

gueur de trente centii:

PAU DÎNÉ, El
ou qui a rapiwrt à la

|

m. pi. Famille de gas
ches ayant pour I

i
idine.

PALUD1QUE. adj pvixdees.

PALUMBI S.s.i Ornilh.

Nom scientifique du genre colombar.

* PALL'S.s. m.(pron. ;

même signif.). Marais, terrain très hum
— Terrain d'alluvion qui Garonne

et la Dordogm
— Géogr. anc. Palus Xéol l'Azof.

* pâli s i ni - «ster,

formelle p«I«» . m u i
- . il ' nal. nui vit ou

croit dans les i
Qui esl de la na-

turelles mai" in palustre.

PALYTHOI - G nre le poly-
- espè-

ces qui - sur di-

vers corps marins lelan - Antilles.

PAMB \N i PAI mil \ G Etroit

passage entre l'O. d I im et l'Ile Ra-
miserâm, à l'extrém lite presqu'île

de la côte de Corom i

PAMBE s. m. 1 ' plat qui est

fort estimé dans les I m fait sécher

ou confire dans la pulpe de tamarin, pour les

voyages de long cours.

PAMBÉOTIES. s. f. pi. ;pron.p«»-ie-o-«;
i' -

;, Bé tien . Anliq.

gr. Fête de Minerve, célébrée a Coronée, par

tous les habitants de la B

PAMBORE. s. m. (et. gr.,T race).

Entom. Genre de coli

mille des carabiques, tribu des grandipalpes,

établi pour se; unes.

PAME. s. m. S pour Paroisse.

— II.- -Dame de Paine. Nom d'une

fête que l'Église célébrait autrefois en l'hon-

neur de la sainte Viei

PAME, ÉE. part. pass. du v Pâmer. S'em-

ploie adjectiv. Évanoui. Tomber demi-pdmée.

au.)

El ironie, gémissante, el j-resqn^ inanimée,

lée. (Racine.)

— Fig. Qui perd l'i us par suite

d'une impression li- i ejoie.Pàmé
de douleur.Je la retrouvais /w/«eVderire avec
mesfemraes de chan.' le S /igné.)

— Parextens.A demipdmèd'ivresse, il aban-

donnait le licol de son drom i lire. '>. Flaub.)

— Pâmé par. Pâmé par la souffrance.

— Carpe pâmée. Carpe qui, lorsque le soleil

brille, paraît a la surface Icl'eau

le flanc ouvrant la bouche et fermant les

comme si elle allait expirer,

— Fig. et fam. Faire l'œil de carpe pâmée.

Accomplir les mouvements d'une personne sur

le point de s'évanouir.
|)
C'est une carpe pâmée.

C'est une personne qui s'émeut pour rien.

— Blas. Qui a la gueule béante. Se dit par-

ticulièrement du dauphin d Auvergne, qui est

représenté sans langue et expirant.

PAMELE. Géogr. Bourg du Brabant (Bel-

gique!, à -2-2 kil. de Bruxelles; 3,UÙI hab.

PAMELLE. s. f. Bot. Espèce d'orge qu'on

cultive en Picardie.

— P \VIElt v. n. 1

•

.-ir.Iln'en peut plus,

il pâme.
— Fam. et par <

' igér. Pâm
à pâmer. P.ir '

de rire. Monfilsa ri à

- Sév.) Tous i

isment

breton que nous pâmions de rire. ;id.)



748 PAMP
— On dit,d.insle même sens PAmerdejoie.

Se laisser aller au transport de la joie.

(U Foït.)
Ici pèma de joie

Des mortel* le plus bearcu.

— Se conjugue avec l'auiiliaire aroir pour

marquer l'action et avec l'auxiliaire lire pour

marquer l'elat.

— se pàuer. v. pron. Même sijnif. que e

v.n.Cel pâme à force de crier. Elle

ne pâme ilans la haine comme une bacchante

dans la volupté. (P.de Si '

]

onS-

lemps que le colonel se pâmait, aussi long-

les officiers, avec un ensemble remar-

quable, se tordaient. (L. Il il

— Fam. et par exagér.At're à se pâmer. Rire

I

,• pâmait île tire. Il riait à se pa-

dans ses accents il se pâme de

rire Destouches.)
— On dit, dans le même sens : Se pâmer de

foie Se laisser aller au transport de la joie.

— Se dit de toute impression vive.

(lu se sent a ces vers jusr)iies au fond de l'âme

Couler je ne sais quoi qui lait que l'on se pâme,
(MOUtBE. i

— Agric. Se ditde la luzerne coupée et ayant

subi un commencement de dessiccation.

— Techn. Perdre sa trempe. Il se dit de l'ef-

fet produit sur l'acier lorsqu'il est chauHé ou

trop longtemps.

PAMET.6.ID. Moll. Espèce de mollusque

bivalve du genre donace.

PAMIEHS. GèogT. Ch.-I. d'arr. du dcp.de
l'Ariege, a-22 kil. N. de Poix, sur l'Ariè

briques d'acier.Pamiers est une corruption du
imcr'.nomquclui donna Roger III

I

i retour de la

HOS ; 11,700 hab.

* PÂMOISON s. f. (radie, pâmer). Défail-

lance, évanouissement. Tomber en pàmi

Il est sorti d< sapâmoi on. On l'a fait revenir

de sa pâmoison. Ace mots, elle tombe encore

l
Fagan.) Il l'avait laissée en pâ-

moison sur un canapé, et il était sorti I Sa-

li Mi qu'avi /-vous donc,m è\ I

i
i s vous voulez tomber en pâmoison ?

(Mérimée.)

Mais voyez qu'elle |>ame, el d'un amour partait,

bans celle painoiton, sire, admuet l'elTel. |ConN )

Lespémoiams, les spasme*, les vapeurs,

Produisent a Pans des eflels adi.

tllEMOt'sllEli.)

— Fig. Forte sensation qui apporte un grand
trouble dans l'usage des sens.

Adieu le vin, l'amour el les toiles cliar.sons \

Adieu les grands éclats, les longues jiâiiiorsoiis .'

(A. UaIIBIEH.)

— Syn. comp. PAMOISON, ÉVANOUISSEMENT.
i mouissement arrive par la défaillance des

i ii irelles, au lieu que la pâmoi
fait par quelque violente passion,qui cause une
convulsion subite.

PAMPA, s. ni. Mamm. Syn.de pajéhos.

* PAMPA, s. I Nom des immenses plaines

herbacées de l'Amérique du Sud.situées entre

b \ n les, l'Atlantique, IcsCamposdosParexis
et le Ilio-.Negro.

— S'emploie surtout au pluriel. La partie

i b i;ran-Cliaco;d.'tns Ies/m7«/>asde la

ique Argentine habitent les Gauchos.

(L. Grégoire.)
— Géogi Pamjsm-rffWacramefl/o.Vastes plai-

nes au S. du Pérou, habitées par des Indiens,

à

l'E. de la province de 1 rujillo.

* PAMPE. s f. aller, de pampre).tcon. rur.

Nom qu'on donne vulgairement aux fanes ou
feuilles des graminées.Pampedeblé,d'avoinc.

— Signiliail Fleuron brodé sur une étoffe.

PAMPÉ, ÉE. adj. flomm. Se disait d'une
étoffe brodée de panipcs. Pampé d'or, d'ar-

gent.

P IMPÉEN, ENNE.S. Géogr.Habitant, ha-

bii u i ipas.

— adj. Qui a rappot t aux pampas ou à buis
habitants.

PAMPELONNI r. Ch.-I. de cant.de
l'an. d'AIbi I i u ,

.'n m hab.

l'Allt'ii.i'Mi. IPamplona en espagnol).

Géogi Ville tl t. pagne, ch -I. de la puis-, de
- .sur l'Arga,à330kil.N.-E. de Madrid;

25,0UU hab. Évèché, suffraganl de Burgos.
i i, li i-, dil on, (Sar Pompée Pompeiopolis),
I i été la capitale du royaume de
N;n G

— Ilist. Royaume de l'ampelune. Nom primi-
tif du royaume de Navarre.

— PAHPELUNE.VilIc de la Confédération Gre-
nadine, ch.-l. de l'Étal de Santander, dans la

haute vallée de la Zulia.à -l.su kilom. N. E. de
Sanla-Fé de Bogota ; 4,U00 hab.

PAMPÉRO.S.m. Relat. Nom d'un vent qui
i

- ne -m le Grand Océan el dans les pampas.
On y essuie quelque-fois des pampéros qui sont
des tour ntes de vent du sud-ouest, accom-
pgnées d'oi B i

Me.)

PAMPtlAGE, adj. î g. elyin, gr.,x«tupàro;,

qui mange tout). Syn. (I'om.mvoiie.

— PAHPHACE s. in. Entom. Genre d'orthop-
tères ,i.i i h ii .

I.neill. .I. n u v'itnlcs, établi

peur un grand nombre d'espèces la plupart
africaines.

I'Ampii ai.kk s. f. Bot. Genre d'her! i

la famille des composées nassauviées, crois-

sant dans les marais du Brésil.

l'AMlMULE. s.m.(ct.gr.,«*v, tout; .(lot,

PAMP
ami). Jeux. Sorte de jeu de cartes qui a beau-

coup de rapport avec celui qu'on appelle jeu

de la mouche. Il Nom du valet de trèfle au jeu

du pamphile, ou il est le principal atout.

— Par exlens. Homme servite et de peu de

valeur. On ne tarit point sur les pamph
ils sont bas et timide» devant les princes

ministres, pleins de hauteur et de conl

avec ceux qui n'ont que de la vertu. (La Bruy.)

— Entom. Syn. de i.yda.

PAMPBILE Saint Martyr, néà Béryte

24O-309,dirigea I' le d'Ali èsOri-

gène. Il a compose un Commentaire d( I

,/,-,- apôtre i l
une Apologie i'Origène, en s li-

vres. Fête, le 1" juin.

PAMPH1LIE. s.f. Entom. Synon. de pim-
PHILE.

* PAMPHLET, s. m. (mot anglais). Littcr.

Brochure, petit livre dicté par un esprit de

critique ou de sarcasme plus ou moins violent

et spirituel, et d'un petit volume, qui en

lite le débit. Ce pamptilel esl but spirituel.

Un pamphlet injurieux, séditieux. Un auteur,

un faiseur de pamphlets. A la lecture d

tains pamphlets, on s'étonne que l'auteur ait

pu se compromettre pour eux. (Boisii i

pamphlet est le livre populaire par excellence.

Les gros volumes peuvent être l s pour les

désœuvrés des sal ms; le pamphlet s'adresse

ai» gens laborieux dont les mains n'ont pas

le loisir de feuilleter une centaine de pagi -

(P.-L. Courier.) Pour avoir traduit en latin un
pamphlet grec contre les Borgia, le Vénitien

Lorenzo, malgré les réclamations de la répu-

blique, fut jeté au fleuve. (P. de St-Victor.)

* PAMPHLÉTAIRE, s.m. Auteur de pam-
phlets. Il ne se prend guère qu'en mau
part, pour être pamphlétaire, il suffit de pos-

séder une plume de fer un peu effilée par le

bout, avec dix francs pour acheter une rame de
papier, et tient,' francs pour solder une feuille

de eouipi.isiti.il, i:.,nllen.)

I- IMPHLÉTARISME. s. m. Système qui

consiste à se servir du pamphlet pour attaquer
ou dénigrer.

I-AAIIMILKTIER. s m. Litlér. Faiseur de
mauvais pamphlets. Le pamphlétier est pres-

que toujours un lâche méchant, Boiste.)Lepo#i-

phlélier est encore au-dessous du pamphlé-
taire. (Volt.) Cequime fâche, c'est que le nom
<le M"" Duchâtelel soit indignement livré à la

malignité d'unpamphlélier comme Desfonlai-

ii'-. Il on ;nia aussi pamphletisle.

PAMPHRACTE. s ni él gr., via;, tout;

foured;, fortifié). Zool.Animal peu connu trouvé

à Java et classé par les uns dans les tortues,

et par les autres, dans les marsupiaux.

PAMPHYLIE. Géograph. anc. Contrée de

l'Asie Mineure, au S., traversée parleTaurus
de l'E. à PO., arrosée par l'Eurymédou et le

Cestrus, tributaires du golfe de Pamphylie
(auj.golfe de Satalie) Ses villes principalesont

été Side, Aspendus, Penja. Selga, Atlalia, ele

Elle forma, au iv° siècle après J.-C, une pro-

vince du vicariat d'Asie (préfecture d'Orient),

dont Aspendus fut la capitale.

PAMPHYLIEN, E\'\E. s. Géogr. anc. Ha-

bitant, habitante de la Pamphylie. Les Pam-
phyliens étaient Ciliciens d'origine.

— adj. Oui appartient à la Pamphylie ou à

ses habitants.

PAMPINATIOtV. s. f. pr. pan-pi «a-cion;

du lat. pampinus, pampre Vitic. Développe-

ment des bourge s de la vigne.

PAMPINIFORME. adj. 2g. (et. lat.,JNMIi-

piBtt*,pampre;/î)rwfl,forme.) Anat. se dit d'un

entrelacement des vaisseaux spermatiques,

qui mille les vrilles de la vigne. Corps ou vais

se tu pampiniforme.

* P VMPLEMOCSSE.S.f. (du lamoiil bam-
bolmas). Bot. Espèce d'oranger qui s'élève a 7

ou 8 mètres, et dont le fruit est i. èi menl
piriforme. Il esl garni d'épines; ses rameaux
son! gros, cassants; ils sont ornés de feuilles

randes, d'un vert gai en dessus, blan-

châtre en dessous, tandis qu'à leur sommel
cli rappes de fleurs blan le" etpai semée »dc

points verdàlresse lent remarquer par l'épais-

seur de leurs quatre pétales, l'éclat de leurs

nombreuses étamines et l'odeur délicieuse

qu'elles répandent au loin. On dit aussi pampe-

umouse, pamplemoès, pampelimousse, pampti-
mousse, pampelmouse, etc.

— Le fruit de cet arbre esl ê alement dési-

gné sous le nom de pamplemousse.

* PAMPRE, s. m. (du lat. pampinns. même
signif.). Branche de vigne avec ses feuille-,

ses vrilles et ses fruits. Pampre bien vert. Bai

chus est couronné de pampres. Les bacchantes
entouraient leurs javelots de pampre et de
lieue. Depampres, de festons couronnant mes
Cheveux. (J -Il Housse. m.) Le rosier esl sans

fleurs, le pampre est sans raisin. (Id.)Des pam-
pres retombaient du sommet des sycomores.

(G II mbert.)

Du pampre triomphal ils couronnaient leurs (rouis :

Lepampn sur leurs dards s'enlaçait entêtions. (UKL )

— Par exiens. Dans le midi de la France,
on appelle pampre la feuille de la vigne.

— Poét. l.e pampre de Uacchus. La feuille de
la vigne, lue grotte obscure que BaCChUS ta-

pissa de si.n pampre vermeil. (Léonard.)

C'est la temme du jardinier;

î'.lle vient vous offrir les trésors de l'anlninne,

Dansl'osier couronné des pamprei de Barrhus
(DEMOUSTIER.)
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— Archit. Ornement imitant une branche de

vigne.

PAMPRE. ÉE. adj. (rad. pampre'. Blas. Se
dit des grappes de raisin représentées dans
les un les, quand leurligeetleurfi

mail que les grains,
j

i

trois grappes de raisin de sable, pamprèes de
sinople.

PAMPROUX. Géogr. Commune du cant.

deLa Mollie-Saint-Héraye, trr le Melle (Deux-

Sèvres). Céréales, vin- ; 2,20 > hab.

* PAN. s m. (du lat. pannus, étoffe, drap).

Partie considérable d'un vêlement, comme
d'un manteau, d'une robe, d'une étoffe de
meuble. Le pan d'une robe. Les pans d'un man-
teau. Un pan de tapisserie. Les Romains se

couvraient la tète d'un des pans de leur robe

lorsqu'il pleuvait Quand Pompée futassassiné

par Achillas, il se couvrit le visage avec un
pan desa robe. Quand les Romains députaient
mis quelque puissance pour décider de la

paix ou de la guerre, l'un des députés présen-

tait le pan de sa robe plié. Si la conférence

-e terminait par la paix, le pan de la robe res-

tait p'ié. Si elle se terminait par la guerre,

il laissait tomber le pan, et la guerre était dé-

clarée.Je demande un panAe laine pour le plus

grand roi des rois. (E. Quinet.)

— Par extens. Partie d'un mur. L'n pan de

mur,de muraille. Ils avaient abattu un grand

pan de la courtine.

Admirez, en passant, celle tour octogone

Qui tait à ses huit nniis hurler une gurgone.
( U-. .

— Par anal. Quand les tempêtes onl abattu

des pans entiers de forèl , Cbateaub
— Anc. arl milil. Drap ou draperie d'éten-

dard.
Il
l'an de cuirasse. Partie de la cuirasse

qui couvrait le haut des reins.

— Anc. coût. Signifiait Gage, nantissement.

— Bouch. Cuissot de veau auquel sont atta-

chés le rognon et le carré.

— Charr. Pan de roue. Corde placée sur

un rais et entourant le cercle de la roue, sur

laquelle on tire quand on veut franchir un obs-

tacle.

— C.liass. Sorte de filet simple ou contre-

maillé, que l'on tend autour d'un bois pour y
prendre le gibier. |l Pans de rets. Ceux dont on

se sert pour prendre les grosses bètes.

— Constr. Pan de bois. Assemblage de char-

pente dont on remplit les vides de maçonnerie,

et qu'on recouvre d'un enduit sur lait es Autre-

fois la plupart des maisons de Paris étaient

constr s en pans de bois. Cloison en pans de

bois. ||
Pan de i omble. Un des côtés de la cou-

verture ,i un comble Le .-èièle plus longs'ap-

pelle l'un pan, ]
l'an coupé. Surface qui rem-

place l'angle .i l.i rencontre i deux pans de
m m f n salon à pans coupes, l'an e un pan coupé

à l'angle d'une rue.

— Constr. anc. Pan de fust. Mur fait de bois ;

cloison de charpente.
— Mac. Face d'une pièce de bois considérée

dans le sens de la longueur.

— Menuis. Nom donné aux quatre pièces de

bois qui forment la couchette.

— Techn. l'n des côtés, une des faces d'un

ouvragede maçonnerie, de menuiserie, d'orfè-

vrerie, etc.. qui a plusieurs angle- Un cabinet

à pans. Une tour a pans, à six pans, à huit pans.

Une table, une salière â pans.
!
Évidemenl qui

l'on fait sur les faces d'une lame de sabre ou

d'épée. ||
Pan de canon Partie aplatie del'exté-

iieur d un canon, d un fusil ou d'une carabine.

— A pan, tout A /««. l.'H'utiuii adverbiale ein-

ployée dans quelque- provinces et signifiant

A plein, u même. Ven langer tout a pin. Met-

tre un euiant i pin d un put de confiture.

PAN. s m. (dimin. d'empan). Métro! Mesure
de longueur usitée dans le midi d,' lu France;
.M. esl .le _i centimèti es.

* PAN. Onomatopée qui exprime soit le

bruit occasionné par nu corps qui tombe subi-

ii. m |in trappe sur un autre corps, soit

le bruit de quelque elm equi e. Iule 11 l'oUl'llt,

i,
' ie •, ni u parterre. En parlant d'unh ro ;ne

qui frappait avec son épèe sur une borne, Gre-

court a dit :

Fii s'escrimanl donede plus belle,

Li /'.m el poil, il s'avançait.

i... ique le Champagne
Fait en s'échappani

Pan, pan,
Ce du i\ liruil nie gagne
L'une- 1 le tympan. (Dr.SAlictEns.)

PAN. Mythol. liieit des troupeaux etdes pâ-

turages, était lii- de Jupiter el deCalisto,ou
.le Mercure el de Dryope. Sa tête était garnie
b- cornes ; il avait des jambes de bouc. Il fut

d'au ird honoré en Arcadie, au mont Lycée.

— Mus. Flûte de Pan. Instrument composé
de morceaux de roseau de longueurs et d'épais-

seurs inég ili -

— Philos. Le i/rand Pan. Nom sous lequel les

panthéistes nui désigne la nature.

— Par allusion à leur pouvoir ou à leur ca-

pacité, Nom donné par les contemporains à
quelque- grands hommes du xvit siècle. Ri-

chclieu a été appelé le grand l'an. Saumaise
a aussi reçu ce lin. Ce grand Pan, c'est le

gran I Bourdalouc. (M"« de Sévigné.)

l'A N.\ II A SK. s. I. et.gr ,r.->;. rav-cb;, tolll ; fl'.

i,i e Miner. Sull le cuivre, d'antimoine,

d'arsenic, 'b- zinc et d'argent, appelé

cuivre gris ettrouvé dans les Pyrénées occiden-

tales, les Vosges et quantité d'autres lieux.
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PAXABAT. s. m. Métro!. V. banabat.

PANACEAU. s. m. Techn. Lame de bois
mince ou de carton qu'on applique, au lieu do
baguette, au cartouche d'une fusée volante.

* PAXACÉE. s. f. Çét. gr., *ôtv, tout; ixio^at,

je guéris). Remède universel.il se vanted'avoir
trouvé la panacée. Le calomel ou mercure doux
et la m;ignësie ont été préconisés comme des
panacées.
— Fig. Vn bon livre est la panacée univer-

sel le. (Boiste.)La bienfaisance change l'or en pa-
nacet* universelle. (Id.1 Lisez nos brochures;
c'est la j^aMai-eVunivei-st'Ile. (Drouineuu.)ll n'y

a pas, je le répète Aepatiacéesod&le, ily a tous
les jours un progrès a faire, mais non pas do
solution immédiate, définitive et complète.
(Gambelta.)
— Bot. Nom vulgaire de la berce branche-

ursine.
|| Panacée antarctique. Un des noms du

tabac.
||
Panacée l/âturiie. Espèce du laser. || Pa-

nai i e ae liauiun. Le paiiaisopopanaw || Panacée
des fièvres quartes. Nom vulgaire de lasarct.

||

Panacée des laboureurs. L'épiaire des bois ou
orlie puante. || Panacée île montagne. Nom vul-

gaire d'une espèce de berce.

— Pharm. Nom de quelques préparations
pharmaceutiques. || Panacée anglaise. Carbo-
nate de magnésie mêlé de carbonate calcaire.

|| Panacée deGtauber. Sel de Glauherou sulfate

de soude. || Panacée antunoniaie. Nom que l'on

adonné à plusieurs préparations d'antimoine.

|| Panacée niercurielle. Protochlorure de mer-
cure sublimé neuf fois.

PAXACICE. Myth. Une des filles d'Esculape
et d'Epione, fut honorée comme déesse, et on
croyait qu'elle présidait à la guerison de toutes

sortes de maladies.

iWNACHAÏCOX.s. m.ivv.pa-naka-i-kon ;

et. gr.. icotv, tout ; 'A/atVo;, Acheen). Anlîq. gr.

Assemblée générale des Etats de l'Achaie.

* PAXACIIE.s.m.(ét.ital.,p<?/JH(ïi.'A/o,même

signif. ;faitdu lat. penna, plume). Assemblage
de plumes flottantes dont on orne un casque,

un chapeau, etc. Les hommes de guerre en
portaient sur leurs casques, les courtisans sur

leurs chapeaux, et les dames sur leurs eoilfu-

res. Ces bouquets ne se mettaient que d'un côté

de la tête, au-dessus de l'oreille, et étaient re-

levés avec des aigrettes de héron. Son chapeau
êtaitombragé d'unpanache. Lcschevaux de la

voiture du roi avaient la tète ornee de pana-
ches. Ce lit,ce dais est surmonté d'un panache,

de panaches.

Ne perdez point de \ue, au tort de la tempête,

d panache éclatant qui flotte sur ma léle. O'0LT-)

— Fig. Quand l'hypocrisie a perdu le mas-

que de la honte, elle arbore le panache de l'or-

gueil. (But!)

— Par extens. Bouquet, couronne que forme

la verdure ou les fleurs au sommet des arbres,

des arbrisseaux et des plantes. Le vert lilas

s'élance en panaches flottants. (Bèrangcr.)

Fière de ses longs jours, an lépliyr inconstant1

L'amarante a livré son panache éclatant, (iloucii.)

— Par anal. Une locomotive passe dans le

lointain avec son râle et son long panache de

fumée. (Th. Gautier.)

— Bois, en parlant du cerf.

Kîcon, jeune berger, le présente, o Délie,

Cette hure, el d'un cerf le panache orgueilleux.

lllOM, ll'.UE.)

— Fig. et fam. Se dit aussi pour Cornes, en
parlant d'un mari dont la femme est infidèle.

D'un panache de cerf sur le front me pourvoir,

Hélas! voilà vraiment un beau ven«-y-voir. (Mol.)

— A nnél.Nom vulgaire des espèces des gen-

res amphiirite et sabelle.

— Archit. La surface triangulaire de la par-

tie d'une voûte (pu on appelle pendentif, et qui

supporte un dôme ou un plal I en coupole.

|| Ornement de plumes d'autruche qu'on intro-

duit dans le chapiieau de l'ordre français, et

qu'on mettait au lieu de feuilles à un chapiteau

composé.
— Art enlin. Panaches de porcs. Oreilles de

cochon panées et cuiles sur le gril.

— Bol. Panache de Perse. La fritillaire de

Perse, parce que ses fleurs sont vertici liées et

pana<'hi.'i:siloiliversi.'si.'.ijuleui s.
|| Panache rou-

#(?.Les fleurs des èrythrmes. || Panache du vent.

Les panicules magnifiques du saccharum ou
canamelle de Bavenne et du saccharum spon-

tané.

— Entom. Petit colcoptère dont la larve se

trouve plus particulièrementdansle tronedes

saules.
— Hortic. Nom des rayures de différentes

teintes qui se mêlent à la couleur principale

d'une fleur. ||
Mélange de couleurs dans une

fleur.

— Jeux. Au whist, Action de jeter son jeu sur

la table si on n'a pas l'espoir d'en tirer un bon

parti.

— Mar. Fusée, artifice de guerre employa

dans les brûlots.

— Ornilh. Touffe de plumes qui couvre la

tète de quelques oiseaux.

— Techn. La partie supérieure d'une lampe

d'église. Le^û'iflcAeporteloculotpaile moyen
de plusieurs chaînes. (Acad.) ||

Branche d'un

chandelier qui s'étend en forme d'aile autour

de la tige. || Partie d'une marmite ou d'une

chaudière qui n'entre pas dans la maçonnerie

du fourneau. ||
Nom que le plumassier donne

à de gros bouquets de plumes d'autruche,ar-

I tistement disposés, qu'il place sur les dais,
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sur les ciels de lit, etc. || Espèce de fond qui

sépare une fontaine sablée en plusieurs par-

ties. || On donne, dans plusieurs arts, le nom
6ù panache à (les ornements qui, soit qu'on les

fasse en plumes, ou avec d'autres subslan :es,

même métalliques, ont des emploisanalogues
aux objelsconnus sous ce nom.
—Tuvt.Fairt pana, he. Se ditd'un jockey qui

tombe en passant par-dessus la tête du cheval.

PANACHE, s. f. Ornitli. Nom donné quel-
quefois a la paonne.

PANACHÉ, ÉE. part. pass.du v. Panacher.
S'empl. adjectiv. Orné d'un panache. Homme
panaché.
— Qui porte une aigrette. Oiseau panaché.
— Par extens. On laisse à gauche la villa

Mandragone, énorme ruine panachée d'herbes
flottantes et de petits arbustes. (H. Taine.)

— Fam. Varie, disparate. Une société p mâ-
chée.

— Saladepanachée. Salade faite de plusieurs

herbes. I! Glace panachée. G\a>'e formée de deux
ou de plusieurs sortes de glaces, ordinairement
de différentes couleurs.

|j
Absinthe panachée.

Absinthe mêlée avec un sirop de gomme, d or-

geat, ou toute autre liqueur.

— Blas. Orné d'un panache. Chapeau, cas-

que panaché.
— Hist. nat. Se dit des surfaces qui offrent

plusieurs couleurs disposées sans aucun or-

dre. Les lianes de l'Amérique s'enlacent autour
des palmiers qui balancent leurs feuilles/?art«-

chées au-dessus de leurs arcades de verdure,

(A. Mirlin.l Dans l'étang voisin, le canard riche-

ment panaché nage en gazouillant au-devant
de ses petits.CDeleuze.)l| S'emploie particuliè-

rement pour désigner les variétés de certains

oiseaux, ou de certaines plantes, de certaines

fleurs. Serein panaché. Poule panachée. Tu-
lipe, anémone,rose panachée. Lai tue panachée.
Buis panaché. Si vous daignez prendre ce ca-
mélia panaché, dimanche je serai à l'église de
votre village. (Stendhal.)

— Polit. Liste panachée. Liste de candidats
composée avec des noms appartenant â îles

partis différents et empruntée à diverses lis-

tes.

— Substanliv. Pourvu que ce soit pour tuer

les coquins de riches, d'accapareurs, ou de
mouchards, et de panachés du Luxembourg.
(Babœuf.)

PANACHÉEXXE ou PANACHÉIS. adj.

f. (pr. pu-na-ké-ène ou pa-na ké-iss;ét. g

tout; *Ay«ibç,Achéen ,Myth.Surnom -te Minerve
et de Cerès, adorées en Achaïe, comme protec-

trices de tous les Achéens.

* PANACHER, v. n. l
r° conj. (rad. pana-

che). But Se dit des plantes dont les fleurs, les

feuilles ou les fruits sontrayésou bigarrés de
différentes couleurs. Voilà une tulipe qui com-
mence â panacher.

:
Acad.)

— panacher, v. a. Garnir d'un panache. Pa-
nacher une èpèe.

— Fig. Varier, mélanger. L'homme affecté

d'enthousiasme doit assidûment panacher de
sa présence ces rassemblements. (L. Keybaud.)
— se panacher, v. pron. Se parer d'un pa-

nache. Il ne permet à aucun citoyen de se bro-

der, de se panacher. (Babœuf.)

— Bot. Mèmesignificalion que le verbe neu-
tre. Voilà une tulipe, une anémone, une rose,

un œillet qui se pan-nche bien. (Acad.)

PANACHER, s. m. Teclin. Nom qu'on don-
nait aux plumassiers. Ceux qui fabriquaient
des panaches de plumes se nommaient />«»a-

chers bouquetiers. Vieux mot.

* PANACHURE.s. f. (rad. panacher). Bot.

Veines, taches blanchâtres ou dediversescou-
leurs qui se mêlent à la couleur principale
d'une fleur, d'une feuille, d'un fruit. De belles
panachures. La panachure est ordinairement,
chez les végétaux, un état de maladie qui se
perpétue quelquefois de génération en géné-
ration.

— Ornith. Couleur variée des oiseaux.

I' WACOCO.s.m.Bot. Espèce d'arbre ori-

ginaire de l'île de Cayenne, produisant une
graine semblable a un pois rouge marquéd'une
petite tache noire et que les naturels emploient
pour raire des colliers ou autres ornements.

|j

Espèce d'abre appelée aussi liane à réglisse,
(]in croît dans le mèmepays et dontlcs graines
servent au même usage.

PANACONE. s. f. Chim. Substance cristal-

line que l'on obtient par l'action de l'acide sul-

furiquesur la panaquilone.

* PAXADE. s. f. du Itxl. panis, pain). Art
culin. Espèce de soupe faite avec de la croûte
de pain qu'on laisse longtemps mitonner dans
de l'eau, avec du sel, du beurre et un jaune
d'œuf. On en fait aussi avec du pain râpe que
l'on metdansdu bouillon. Faire de la panade,
une panade. Manger de la panade.

Ne lui donnez plus rien qu'un petit de panade.
Car il esl moil, autant vaut.

(La Fontaine.)

— Adjectiv. Pop. Mou, indolent. Il est un peu
panade. (IL de Balzac.

* PANADER (SE), v. pron. t™ conj. (rad.
paon . Fam, Marcher avec un air d'ostent iti n
et de complaisance, comme un paon quand il

fait la roue. Voyez ci mme il se panade! On dit

plus ordinairement se pavaner.

— Fig. Poser orgueilleusement. Comme il se
panade 1
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Il se panad* et voit le ciel ouvert

Dans son azur au grand jour découvert.

(S -1». RODSSBAO )

PAX.'EXL'S. Peintre athénien du v° siècle

avant J.-C, neveu ou frère de Phidias.

PAN ETIUS. Philosophe du II* siècb ai

J.-C, né a fthode -. disciple du stoïcien Diogènc
de Babylone, accompagna son ma
néade d mis leur célè i tassade à Rome,
et fut admis dans l'intimité du second Scipii n

l'Africain,A son retour à Athènes, il devint chef
de l'éc de si II écril les traités

Du Devoir el Dr la Tranquillité d'esprit, qui pa-

raissent avoir inspiré Cicérone! Plular pie

* PANAGE.s. m. [et. bas-lat., pasnal
mémo signif.; du lat. pasci, paître Dr. i

i

Droit de mettre dans une forêt des porcs qui -
y

noun issent de gland, de faîne, etc.Di il

ii;i el .-..lu t" ! '. il lurée de la glandée cl du
ne p 'un a excéder trois mois Code

fores t., art. 66

— Anc.cout.Nom donné a toute espèce d'im-
pôt.

— Coût, de Bresse. Certaine quantité de blé

que le métayer se réservait de prélever par
préciput, avant de partager la récolte ave le

propriétaire.

PANAGÉE.s. m. Enlom. Genre de coléop-
tères pentamères, famille des carabiques, tribu

des patellimanes, établi pour une quarantaine
d'espèces réparties sur toute la surface du
globe.

PAXAGIA. s. f. Forme grecque du motjw-
nagie, employée par quelques auteurs.

PANAGIE. s. f. [étym. gr.,itôtv, tout ;*)*«,
sainte). Hist. ecclés. Xom par lequel les Gn
modernes désignent la Vierge.

|| Cérémonie
pratiquée par les moines grecs; elle consiste
a. bénir un morceau de pain aunomdelasainl
Vierge et à se le partager à la fm du repas.

||

Fête de la Vierge, chez les Grecs.
||
Espèce de

médaillon en forme de croix qui contient l'i-

mage de la Vierge.

PANAIRE. adj. 2 g. (du latin panis, pain).

Qui se rapporte au pain ou se compose de
pain. Alimentation panaire.

— Mélange panaire.Mélange de divers grains
destinés à être panifiés ensemble. Le

I

l'orge forment un mélange panaire fort usité

â la campagne.

— Chim. Sedit d'une fermentation que subit

la pâte destinée à faire le pain, et qui se com-
pose d'une fermentation alcoolique, bientôt
suivie d'une fermentation acide, dont le ré-

sultat est de produire les gaz qui forment les

yeux du pain.

* PANAIS, s. m. pr. pa-nè; du lat. panax,
même signif.). Bot. Genre de la famille desom-
bellifères, renfermant dix espèces de pi

herbacées et potagères. La plus commune est

le panais cultivé. Sa racine, qui est d'un blanc
jaunâtre, est d'une saveur doucereuse. On en
retire du sucre non cristallisable. Mang
panais. Mettre des panais dans le pot-au-feu.

— Panais de vache. Nom vulgaire de la berce
ou branche-ursine.

PANAMA, s. m. (de Panama, nom géogr.).

Comm. Chapeau confectionné avec les 1 >

de divers arbres d'Amérique.
— Pop. Chapeau de paille en général.

— Écon. dom. Bois de Panama. Ecorce d'ar-
bre possédant les propriétés du savon.

PANAMA Etal 1 Géogr. L'un des neuf
États-Unis de Colombie Amérique du Sud .si-

tué au N.-O., entre la mer des Antilles et le

Grand Océan; il est renfermé dans L'isthme
auquel il donne son nom : aussi l'appelle ton
encore l'État de l'Isthme. La superlicie est de
81,785 kilora. carrés; la pop. de 220,000 habit.
Les villes principales sont : Panama, capitale,

Colonou Aspinwall, Chagres, Porto-Bel lo, sur
la côte \.

— panama. Ville de Colonïbie, capitale de
l'État de Panama, sur le golfe du mêm

e

à 900 kil. N.-O de Sanl i Fé de Bogota;20,000
hab. Panama lire son importance du chemin
de fer qui le met en communication avec Colon
et la mer des Antilles.

— Hist. Congrès dePanama. Réunion d<

présentants de toutes les républiques de l'A-

mérique, convoquésà Panama parle libérateur

en 1824 Le congrès de Panama se sé-

para sans avoir rien décidé-

— panama (Golfe de). Golfe formé par le

Grand Océan, sur la cote S. de l'isthme du
même nom; il renferme les îles des Perles.

— panama (Isthme de). Langue de terre qui
unit les deux Amériques, longue d'en

250 kil. .et large de4l kil. à 160. Il est travi

depuis 1855, par le chemin de fer de Colon à
Panama. Un canal interocéanique, de Colon â
Panama, commencé en 1880, doit unir l'océan
Atlantique à l'océan Pacifique.

1» INAPANA. s. m. Ichtyol. Syn. de pan-
TOUFLIER.

PANAPHILE. s. m. Entom. Synon. d'oîio-
RYNQUE.

PANAQUILONE. s. f. Chim. Matière jaune
et amère extraite du panax à cinq feuilles.

PANARCUIE - : - r . i

.-"
.. t ml ;->?,.>,

'comman li m< ni Gouvernement de tous.

A-PANARD adj.m. mot provençal signifiant

boite ' Mané Se dit d'un cheval dont le

deux pieds de devant sent tournes en dehors.
On dit aussi : Cheval panard du derrière.

PANC
— Cheval panard du boulet. Cheval .1

boulets seuls s ni trop tournés en dehors.
— Col .-i Ijcctil '"-I gém ralem niable.

Une jument panard.

P \ \ IRD Charli Fi inçois). Vaudevilliste
ii 'di m inniei

,
né â Coui viiii', pi es di I

ti g 1691 1 16 '. n Lvailla
i

le théâtre ; ses
80 vaudevilles el opéras-comiques
bliès ; on ne cite plus que ses chan

i* \\ WlGYRE.s. m. (étym, gr., r-,^&-
t
j
P
o ; ,

Loul .m genté Bot, Genre de compi n u

sauviées, établi pour des arbrisseaux crois-
sant au Chili.

PAXARIA. Géogr. Une d Li]

s -0 de Stromboli.

PANARIRI
de pi opi !''- [u'on attribuai! au -

Lre fo is â cette pian t < Bol Genre le pa
illéci bi ces, établi

]
tin nom-

bre d'e
|

.

Europe.

* PANARIS s. m pr. pa-na-ri ; étym lat.,

panariiium, même signifie; dérivé pi

ment du gr. ««?«, auprès : .. .. ongb Path 1.

Tumeur flegmoneusc qui vient au bout des
doigts "ii desi i ra :ine le \

et qui t'ait épi mi ni , Il a

un panaris qui lui cause une grande douleur.
Rarement plusieurs doigts sont atteints depa-
naris. (Boyer. Le panaris peut survenir sans
causes bien déterminées. Il Ason début, le

panaris parait si peu de chose que les m i

le négligent et n'y font que très peu d'atten-

tion. (Id.) Les panaris dans lesquels l'inflam-

mation se propage à la main, à l'avant-bi is, el

même à toute l'étendue du membre supérieur,
sont presque toujours mortels. (Id.)

PANARO. Scitllenna .Géogr. Rivièred'Ita-

lie, affluent du Pô (rive droite), naît dans l'A-

pennin; cours de 125 kil. Sous Napoléon I
0P

,

de 180i â l8li,son nom fut donne au dép u te-

ment du Panaro,ch.-\. Modène.

PANASSERIE. s. f. (du lat. panis, pain).

Nom donné a Paris à la fabrication des (tains

de fantaisie. || Les pains de fantaisie faits à
Paris.

PANATAGUE. s. f. Bot. Un des noms vul-
gaires de la pariétaire.

PANATELLA ou PANETELA.S. m. (et.

inconn.). Cigare de La Havane, très long et très

mince. Elle fumait des panatetlas. (Reybaud.)

L'un vers les trabucos tourne sa fantaisie

Sur les paneteias un autre s'extasie. (Barthélémy.)

* PANATHÉNAÏQUE.adj 2g. Anliq. Qui
appartient aux Panathénées, qui concerne les

Panathénées.
— Vasepanâthénaique.Vase antique sur lequel

sont représentées des scènes des Panathénées.

* PANATHÉNÉES, s. f. pi. Antiq. gr.

Fêles établies par Thésée, â Athènes, en l'hon-

neur de Minerve. On distinguait lesgrandeset
les petites Panathénées : les premières, qui
ne revenaient que tous les cinq ans, avaient
presque l'éclat des quatre grands jeu

i

.

Les petites Panathénées étaient annuel-
;

- \ -td

PAXATHËXIEX, ENNE. adj.Antiq.gr.
Syn. de panathënaïque.

PANAULON. s. m. [étym. gr . --;.. tout;

oc-jXèç, flûte. Espèce de flûte traversière,à tube
recourbé et munie de dix-septclefs, inventée
à Vienne en 1820.

PANAVA. s. m. Bot. Espèce de croton.

PA N AX ou PA X A CE. s.m.(ét. gr. , «*»£»)$,
qui guérit tout). Bot. Genre de végétaux ap-

partenant à la famille des araliacèes, établi

pour plus de trente espèces auxquelles on at-

tribuait autrefois la vertu de guérir les maux
du corps et de l'esprit, mais qui sont simple-
ment toniques et stimulantes, et dont la plus
employée était le ginseng, appelé aussi panax
à cinq feuilles, qu'on trouve dans les p
montagneuses et boisées le la Chine et de l'A-

mérique septentrionale. Il a été acclimaté en
Europe.

P \\AV. Géogr. Une des îles Philippines,

au centre de l'archipel, riche en gibier; on y
fabrique des tissus : 300,000 hab.

PAXCAi.lERs s m. de Pancalieri, ville

du Piémont). Bot. Variété du chou frise. Un
pancaliers.

— Adjectiv. Des choux pancaliers. (Acad.)

PANGARPE. s. m. (et. gr., *5v, tout; xap-
eô;, fruit'. Antiq. gr. Sacrifice ou l'on offrait tou-
i 'es de fruits.

— Antiq. rom.Nom d'un divertissement que
les empereurs romains donnaient au peuple,

et dans lequel figuraient des animaux de toute

espèce. || Combat d'hommes contre toutes sor-

tes d'animaux.
— Archit. Guirlande de fleurs et de fruits.

* PANCARTE, s. f étym. gr., *2v, tout;
ya?Tr

:
;, papier) Papier qui contient le tarif de

tous les droits.

— Feuilles de papier, carton très mince, plié

en deux, servant à mettre les papiers d'un
usage journalier.

— E-i istre sur lequel les suisses

ou portiers des maisons inscrivent ceux qui

sont venus faire des visites en l'absence des
maîtres.

— Par extens Toute sorte d'affiche. Dans
un cadre de bois noir, était appliquée au mur
une pancarte de neuf pieds de haut. (V. Hugo.)

PANC 749

—Par plaisanterie ou par mépris,Tout
''

: tpiers ou I éci its. Olez ;
l tt<

!
artes. Comment pourra I il itonir '•s

n lieuses pancarte* qui dochiffn l

I et riui sou' '-nt font rougir la veuve et It s
1 ersï La Bruy. .n res eta-
I l mtes n s pancartes. Mm« de Grign in

NVh déplaise au* doctes pancarte»
Et dos Robaultel (J -B Bouss)

— Fig, M i
; imi Dam pie ire, Le, d

(1 nneurdi la reine Lo li e,quiél i
i un

le la cour...
i il ime.)

Ldmin. Placard annonçant certaines d.-.

ci i tains droits Imposé sui cl<
i

i

i re, d'un
i te. Une pancarte affichée â l'entrée d'un

— Ane. admin. Charte de fondation n
in grand nombre de don u

par différentes personnes, postérieurement à
celle du fondateur principal. || ConÛrn
d'une 'di. u te apenne.

— Hist. Nom populaire de l'impôl du sou
par livre.

—Adjectiv.Hîst, ecclés B i \ a u arte Bulle
qui renferme divers articles importants.

P VM ERN1 m 11

deçàval ; ie polonaise. Unecomp ignie de pan-
cernes.

— pamcernes. s. m. pi. Corps de cavalerie
polonaise, qui formait a lui seul la f

l'Etat avant le licenciement en 1831.

paxcii.-E \ Géogr lie découverte, dit-on,
sur la côte N -E de i \U ique, p n !. h i

que Cassandre, roi de Macédoine, a tic ci

dans la mer Rouge. L'existence decette île

I euse n'est pas admise par li plupart
Peut-i l'ile Sonotora.

P INCHÉEN, ENNE - p on pan ké-ein).

Géogr. Habitant, habitante de Panchsea.

— adj. Qui appartient a Panchîea ou a s

bitants.

PANCDLORE. s. m. [pron. pan-klore, i I

gr., rav/'/uiô;, tout jaune). Enlom. Geni
thoptèrêsde la tribu tis, établi pour
des espèces d'Asie, d'Al I rique.

PANCHRE.S. f. p:-. ptui.i r-;elym.gr.,i:îv,
tout; /_ooa,couleur). EU

-
le pierre prè-

cieuseolfrant les couleurs de l'iris.

PANCHRESTAIRE. s. m. (pr.m. pnn-krè-
Intiq rom. Pâtissier qui faisait parti-

culièrement des panchrestes.

PANCHRESTE.adj.2g èl -r..-,..i .ei
;

/îr,-:-:.;, ljoa\ Pharin. anc. Se dit de certains
remèdes qu'on croyait propres à guérir t iule
sorte de maladies.

— panchbeste. s. m. Antiq. rom. Nom d'une
espèce de pâtisserie.

— panchreste. s. f. Syn. de PANACÉE.

PANCHYMAGOGUE a :
-'

.

-,
tout; luyài, humeur; à;w, je chasse,. Pharm.
anc. Se disait de certains remèdes purgatifs
propres a évacuer toutes les humeurs. Un re-

mède panchymagogue.

— Pharm. Extrait panchymagogue. Extrait
d'aloès, auquel on ajoute de la coloquinte,des
racines d'ellébore noir.de l'agai ic,de la scam-
monée et de la poudre de diari hodon.

— Substanliv. Un panchymagogue.

PANClATlQUE.s L étym. gr.,«£», tout;
ffxicumxb;, ombreux'. Bot. Syn. de cadie.

PANGIÈRE.s. f. Ane. art milit. Synon. de
PANSIERE.

PANGKOUCKE (André-Joseph). Libraire
et littérateur, né et mort a Lille, 1700 1753. (In

cite de lui : Dictionnaire ie la chàleltenie de
Lille; Dictionnaire des proverbes français ; Art
de désopiler la rate, etc. || panckoucke (Char-
les-Joseph). Libraire el littérateur, fils du
précèdent, né a Lille, 1736-1798, donna au Mer-
cure de France la plus grande publicité, traça
le plan de l'Encyclopédie méthodique, 1781, et

t rida, en 1789, le Moniteur universel. || panc-
koucke (Charles-Louis-Fieuryj. Fils du précé-
dent, ne a Paris, 1780-1844, a attaché son nom
à de grandes publications : Dictionnaire des
.sciences médicales. Victoires et Conquêtes des
Français, Description de fEgypte, Bibliothèque

latine-française. II a traduit lui-même Tacite.

PANCORBO(Garganlaou£os/errf/'}.Géog.
Défilé formé près de Miranda^Vieille-CastilIe).

* PANCRACE, s. m.(ét. gr., *Sv, tout; x?i-

to;, force). Antiq. Exercice gymnastique qui
consistait dans la réunion de la lutte et du pu-
gilat.Dans cet exercice,on faisait effort de tout

son corps, et même des dents et des ongles.

— Fam. Docteur pancrace. Grand disputeur,
celui qui se prétend habile sur tous les sujets de
discussion.

PANCRAIS.S.m. Bot. Syn.de pancratier.

PANCRATÈS. adj. m. (et. gr., itôîv, tout;
-

. pouvoir, puissance). Myth. gr. Surnom
île Jupiter comme étant tout-puissant.

* PANCRATIASTE. s. m. (pr. pan-kra-ci-

\utiq Celui qui avait remporte Je prix

au pancrace.

I» 1NCRATIE. s. f. (pr. pan-krd ci). Antiq.

gr. Exeicice gymnastique; le pancrace.

— Bot. Syn. de pancratier.

PANCRATlEN.adj m. [\n.pan-kra-ci-ein).

Litt. anc. Se dit d'un vers grec composé de
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deux trochées et d'une syllabe bypercatalec-

tique.

r \ N <;lt ITIER.S.m. (pr. pan-kra-t

i

gr., -«-y^Tr,,-, lou l-puissant, par al lusîi

vertus médicinales). Bot. Genre
iibeuses de la famille de

5, établi pour une trei

unes du littoral de la Mé
i

1 ••rtain nom!'! :,.
.

P ISCn \ i II ORME. adj. 2 g. Bot Qui a
i paneratier, qui ressemble à un

itier.

i'\M i: \in h s. m.(pr.pan-jtra-li-omm).
Bot. H [ue du panci ai

P IN'CIIE. s. rn. Ornith. Nom vulga

* l'wnii \s s. m. (pr. pan-krè-u

gr., càv. toul ;vw'v;. chair). Anal. Gland-
.ire le foie et la rate, qui

e le suc pancréatique. Le pancréas existe
- mammifères, chez les oiseaux,

I quelques poissons. \\
Petit pan-

i ilongement plus ou moins consi-

flre presque toujours

;t s i pai Lie P i
'' Nom

i un certain nombre de g
lympb i

re, dont elles suivent

t direction.

PANCRÉATALGIE. s.f. el.gr., «ayvfMf,
îlour). Pathol.Douleur dont

P \\« RÉ ITALGIQUE. adj

Qui tient, qui a rappoi t a la pan

PANCR1 \ I l HPHRAXIS 5. l

krc-a lan-f'nt-kciss ; et. gr.,* ,pa
. Pathol. Obstruction du

PWCRÉATICO-DUODÉNAL, ALE adj.

Anat.Qui appartient, jui a rapport au pancréas
Mim.

P INCRÉ \ une. s. f. Chim. Un des prin-

* PANCRÉATIQUE, adj. .> g. Anat.Qui
pji a rapport au pancréa ». Canal

\r l p.i

I
ancréatique, i

[iii, à l'état normal, est incoloi e,

ideurspi ialeel cons-

nctioos de la

n.|| Lobe pancréatique du foie.Lobe ainsi

a cause de ses rapports avec le pan-

PANCRÉATITE. s.f. Pathol. Inflamma-
. pancréas.

PANCRISTALLIE - I et. gr., càv, tout;
Cbim. Théorie d'après laquelle une

ïée servirait de noyau aux
i sur Lturéi

PAND \ s. m. Mamm. Genre de mammifè-
ers, famille des ouïs, établi poui

[ui peut avoir un mètre de lon-

gueurei
i

,;
' n'aencore été rencontréequedans

il malaya.
— A rachn. Genre d'arachnides encore iné lit.

— Bot. Arbre du Congo appelé aussi quin-

quina d'Afrique.

PANDA. Myth. romaine. Déesse qu'on invo-
quait ige dangereux,

e la paix.Quelques auteurs
que c'est la i

.-• es.

PANDACA. s. m. Bol. Syn. de taberné-
OZfl INE.

PANDACTYLE.a j 2g. éLgr.,«v,tout;
;, doigt). Matnin. Se dit des pachyder-

pieds ont cinq doigts distincts.

PANDALE.s.m.Crust.G tpodes
macroures,familledes palémoniens fétabli pour

-. l'une des côtes d'Angleterre et
ie, l'autre de la Méditerranée.

M'\M» \\i:,ÉE adj. Bot. Qui ressemble au
pandanus pamdanées.s.f.pi.Petite famille de

- monocotylédones, voisine des palmiers
mu.mi le seul genre pandanus.

— L'Académie ne donne ce mot que comme
iif féminin pluriel.

PAND *NOCARPE.s.m.(ét.fr.rfWJitftf»fM;
B i Genre de pandanées, cta-

espèce fossile trouvée dans le se-

ieur.

PANDANUS. s. m. (pr.pan-da
Wispandang, mèm-- signif.;. Bot.

I
: .OiS.

PANDARI m le /'«jirfarciiommvt!, il.

Genrede siphonoslomes,familled< spel
établi pour si

3ur divers pois

— I
' (DAHB.

PANDARI i i .i : i aon,cé-
ssse à manier l'arc,

PANDA RI I n ENNE.adj. Crust. Qui res-
apportcaugenrepandare. pan-

dariens. s. m. pi. Famille de cru
pour

i INDAV l.s. m. Temps hér. ind.Nompar
igné chacun des cinq fils de Pan-

dou.

P INDECT. s. m. Itelat. Syn. de pandit.

PANDECTAIRE. s. m. Pbilol. Auteur de

pandectes. Il se dit particulièrement de Mat-
iheusSylvaticus, médecin de Mantoue, auteur
des Pandectes de médecine.
* PAXDECTtS. s. r. pl.(ét.gr.,Tttv, tout;

ftgopat, je recueille). Recueil des décision
anciens jurisconsultes romains, compilées par

deJustinien,qui leur donna force

orne aussi ce recueil Digeste.

— Pbilol. Pandectes florentines. Edition des
Pandectes faite sur le manuscrit de Florence.

|| Pandectes de médecine. Espèce de diction-

naire de médecine publié par Maltheus Sylva-
licus, en 1

-''•:.

— Fam. Lois.

A er>mminier dans leur? scènes iJolenles

Du doux Quioaull les ^amUdti galantes.

(J.-B. ROQSSEMT.)

PANDÉE. s. f. Acal. Genre de médusaires,
établi pour une espèce ries cotes de Norvège
et deux espèces de la Méditerrai

PANDÉLÉTÉE. s. m. (et. gr., mJ
rempli de fourberie). Enloi coléop*
tères létramères, famille des curculionides
gonatocéres, établi pourtroisespècesdu Mexi-
que et des Etats-Unis.

PANDÈMES.s.m.pl.(étym. gr., «ov, tout;

Hw* peuple,. Antiq.gr. Jouis pendant les-

quels on servait aux morts des festins publics.

PANDÉMIE, s. f. êt.gr., b«», tout; S^qç,
peuple). Pal!,- 1 U i pii attaque un grand
nombre de personnes, dans un même Heu, ou
qui attaque la plupart des peuples du globe.

Le choléra est une pa miemie . [Nj

PANDÉMIQUE. adj.2 g.Palhol. Qui tient,

qui se rapporte a la pandémie.
* P INDÉMONIUM. s. m. [pr. pan-dé-mo-

toul ; fatpwv, démon . Lieu
imaginaire que l'on suppose être la capitale
des en: i [iielie Satan, selon Hilton,

[lie le conseil des démons. Il y adans le

Paradis perdu de Milton une description du
Pandémonium. (Acad.)
— Fig. C'est un pandémonium, un vrai pandé-

monium. Se dit d'une réunion de gens qui ne
s'assemblent que pour faire du mal ou du ta-

page. Quelpandémonium! quelle cobueénorme
inextricable doit être un théâtre véritable!

(Th. Gautier.)

— Pai extens. Se dit aussi dune ville où rè-

gne la dépravation, etmême d'un livre rempli
de principes dangereux.

— Quelques uns disent pnndêmonion. Une
loule de martyrs qui ne tiendraient pas dans
le Pandt Hilton... (Voltaire.)

PANDËMOS.adj.2 g.fétym. gr.,itSv, tout;

Silt»;, peuple). Myth. gr. Surnom de Vénus. ||

Surnom de l'amour qui inspire des désirs gros-
siers.

PANDÉRIE. s. f. Bot. Genre d'atriplicées

chénopodtées, établi pour des herbes de l'Asie

australe.

PANDICILLE. s.f. Ornith. Syn. de SYLVIE.

PANDIGULA1RES. s. m. pi. Antiq. rom.
Jours pendant lesquels on sacrifiait à tous les

dieux en commun.
— Adjectiv. Jours pandiculaires.

* PANDIGULATION. s. f. (pron. pan-di-
ku-la-civn ;dulat- pandicutari, s'étendre, s'al-

longer par lassitude). Médec. Extension pour
ainsi due involontaire des bras en haut, en
renversant la tète en arriérent en allongeant
les jambes; elle est ordinairement causée,
dans l'état de santé, par la lassitude ou par
l'envie de dormir, et dans l'état de maladie,
elle précède souvent les accès d*hystèrie,

d'hypocondrie et de manie; elle est presque
toujours undes symptômesdu début des fiè-

vres, el surtout des accès de fièvres intermit-

tentes. Les pandiculations sont presque tou-
jours accompagnées de bâillements.

PA NDIES.S. f.pl. Antiq.gr. Fêtes en l'hon-

neur de Jupiter, établies â Athènes par Pan-
dion.

PANDION. s. m. (de Pandion, n. myth.).
Ornith. ÏS'om scientifique du balbuzard.

PANDION. Temps hér. ftoi d'Athènes, Gis
d'Érichthoniusetde Pasilhèe. || Autre roi d'A-
thènes, fils rie Cecrops II el de Hctiadusa.
Chasse de son trône par les Métionides, il se
retira à Mégare.

• PANDION1DE. s. f. Hist. Num d'une des
tribus d'Athènes.

— Adjectiv. La tribu pandionide.
— panmonides. s. m. pi. Temps hér. Des-

cendants de Pandion, fils de Cécrops. Après
la mort de leur père, ils reprirent l'Altiqueet
la partagèrent entre eux.

PANDIONS Pays des). Géogr. anc. Région
de l'Inde ancienne,comprenant la partie S. du
Dekkan actuel.

* PANDIT, s. m. Relat. Docteur indien de
la religion de Brahma. On dit aussi pandect. Le
docteur, qui pensait toujours aux trois ques-

i
i il avait [m oposêesau chef i\t$pandect&,

fut ravi de la réponse du pana. (B. de St-P.)

PANDJEI1 \ m pron. pan djé-ra). Nom
des membres d'une tribu arabe île l'Indouslan.

P YNDOCIE. s. f. Holl. Sous-genre d'asci-
dies simples.

PANDOLFE. Nom de sept princes de Ca-
poue et de Benêvent, dont le premier, sur-
nommé Tète de fer, régna de 961 à 981.

PANDOXE. s. f. Entom. Genre de coléop*

tétramères, famille des cycliques, tribu
des chrysomélines, établi pour une espèce
brésilienne.

P VNDORE. s. f. (du gr. E*v&>5pa, même
signif.) . Mus. anc. Instrument de musique sem-
blat'le a un luth, mais dont les cordes étaient
de laiton, et les touches de cuivre.

— Acal. Genre de béroîdes, établi pour une
espèce rencontrée au Japon.
— Holl. Genre de conchifèresdimyaires, fa-

mille des pandorées, établi pour une espèce
fossile cl une douzaine d'espèces actuelles
dont le type se trouve surlescùtesde France.

* PANDORE '

. tOUt;$Spov,
prescrit M I. Nom de la

]
! imme,

formée par Vulcain. Elle fut douée par les

dieux de toutes les grâces et de tous les ta-

lents; Jupiter lui donna une boite qui renfer-

mait tous les maux, et l'envoya à Épimèthée.
Celui-ci épousa Pandore, et ouvrit la boîte;

les maux se répandirent sur la terre, et il ne
resta au fond que l'espérance.

— Nom sous lequel les poètes ont quelque-
f »is désigné 1 1 Terre.

— I ne <ies compagnes d'Hécate et des Fu-
ries. Orphée lui donne un corps de fer et la

fonction de tourmenter les hommes.
— Loc. prov. C'est ta boite de Pandore. Se dit

i

u esl la source de beaucoup de maux.
La révolution est la boite de Pandore ; au fond
doit se trouver la liberté sans licence.(Boiste.)

J'aime mieux,au fond de la boîte de Pandore.
l'espérance que la science. (Voit.)

— pandore. Astron. La 55' p anète télesco-

pique, découverte le 10 septembre 1^58 par
M. Searle.

PANDORE, s. m. (nom d'un personnage
d'une chanson de G. Nadaud). Pop. Gendarme.

P INDORÉ, ÊE. adj. Holl. Qui ressemble
ou se rapporte au genre pandore.
— pandorfe. s. f. Bot. Syn. de tëcome.
— pandorées. s. f. pi. Holl. Famille demol-

t tblie pour ie genre pandore.

PANDORINE. s. f. (dimin, de pandore'.

Infus. Genre d'infusoïres proposé pour quel-

ques espèces de volvoces.

PANDORINE, ÉE. adj. Infus. Qui ressem-
ble a une pandorine.

||
pandorinées. s. f. pi.

Famille d'infusoires correspondant a peu près
à celle des volvociens.

PANDOSIA. Géogr.anc. Villedu Brutium,
colonie de Posidonia, sur l'Achèron et sur la

mer Tyrrhénienne.
— pandosia. Ancienne ville de rÉptre(Thes-

prolie), au S.-O., sur un affluent de l'Achèron.

PANDOU. Myth. ind. Roi de Couroudesa
ou ri'Hastinâpoura, et père des Pandavas.
PANDOULEAU. s. m. Vilic. Raisin noir

qui croît dans le Jura.

* PANDOUR. s. m. (nom d'un bourg delà
Basse- Hongrie, dont les premiers pandours
étaient originaires). Membre d'une milice re-
doutable el indépendante, qui était d'abord
commandée par un chef de son choix. Les pan-
dours se mettaient ordinairement à la solde
des souverains de la Serbie. Depuis 174Î, l'Au-

triche les a organisés en milice régulière.
||

On écrivait aussi pandonre.

— Par extens. Pillard qui ravage un pays.
Notre petite province se trouve à présent la

seule en France qui suit délivrée des pandours
des fermes générales. (Volt.)

— Fig. et pop. Homme grossier, brutal. C'est

un vrai pandour.
— Par extens. Si nos anciens littérateurs

revenaient au monde, ils avoueraient qu'en
comparaison de nos aimables controversistes
d'aujourd'hui, ils ne furent que des pandours
littéraires. (Mém. de Trév.

PANDOVIE. s. f. Bot. Syn. d'AFZÉUE.

PANDURÉ, ÉE. adj. (du \M.pandura, pan-
dore). Bot. Syn. rie pandurifoume.

PANDUR1FOLIÉ, ÉE. adj. (et. lat., jMa-
dura, pandore; foUnm, feuille]. Bol. Se dit des
IVui I les oblongues, larges a leur base, et échan-
crées de côté, en forme de violon ou de pan-
dore.

PANDDRIFORME. adj. 2 g. (et. lat.. pan-
dura, pandore; forma, forme). Bot. Qui a la

forme d'une pandore.Se dit d'une feuille oblon-
gue, qui, de chaque côte, offre vers son milieu
un sinus arrondi à sa base et à son sommet.

PANDYNAMOMÈTRE. s. m. (et. gr., teSv,

tout; fr. dynamo me! rc Mécan. Appareil des-
tiné à évaluer le travail d'un moteur.

PANÉ, ÉE. part, pass. du v. Paner. S'erapl.
adjectiv. Couvert de pain muette. Des côte-
lettes pair es.

— Eau punie Eau où l'on a fait ti. -toper du
pain grille, pourenûterJa crudité et la ren-
dre plus nourrissante. Ne boire que de l'eau

panée.
— Pop. Syn. de panne.

PANÉ as. Géogr. anc. Ville de Palestine
Nephtali . près de la source du Jourdain, con-
nue dans la su !» sous le nom de Césarce de
Philippe. Auj. Hamas.

PANEAU. s. m. Ornith. V. paonneau.
,

i* kNÉGYRIARQUE.s. m (étym. gr.,*fiv,

tout; «tj?i;, foule; àp^, commandement). An-
'

i
Magistrat des Villes grecques qui pré-

si lut aux panégyries.

PANÉGYRIE ou PANÉGYRIDE. s. f.

(et. gr., Mv^rupiç, fête, assemblée). Antiq. gr.
Espèce de foire ; nom de fêtes, de jeux, d'as-
semblées, qui se tenaient à Athènes tous les
cinq ans.

— Antiq. égypt. Il y avait aussi des panégv-
ries égyptiennes, sur lesquelles on n'a pas de
renseignements positifs,

PANËGYlUQUE~adj.2g.(rad.;)ane>yrjV).
Antiq. Se disait des assemblées ou il y avait
un grand concours de monde. Assemblées, fê-

tes, jeux panégyriques.
— Qui a rapport à un panégyrique. Laissons

auxorateursdu monde la pompe et la majesté
du style panégyrique... (Bossuet.)

* PANÉGYRIQUE, s. m. (étym. gr., -£v,
tout ; S|upi{, fou le). Discours public à la louange
de quelqu'un. Faire, composer, prononcer un
panégyrique. Le panégyrique d'un saint, d'un
prince. Pline a fait le panégyrique rie Trajan.
Un éloge ennuyeux, un froid pffnc'^rz'y-f/e.lBoi-

leau.) L'imagination a plus de part aux/>a/ie-
ayriquesque la raison; ce sont des hvperboles
continuelles. (Fléch.) L'Académie française se-
rait plus propre à fixer, par les charmes de
l'éloquence, les regards de la nation sur nos
grands hommes, si elle cherchait moins par
ses éloges â faire le panégyrique des morts que
la saliie des vivants. (B. de St-P.) La plupart
des faiseurs de panégyriques imitent ce séna-
teur dont parle Tacite, lequel, au lieu de faire
la dépense d'une statue de Tibère, se servit
d'une vieille effigie d'Auguste, se contentant
de lui ôter la tête et d'en substituer une nou-
velle. (Noël.) Il a eu l'honneur insigne de pro-
noncer le panégyrique de la Vierge Marie, en
présence du saint-père et de tout le sacré col-
lège. (F. Fabre.)

— Par extens. Tout ce qu'on dîl à la louange
de quelqu'un. Il fait le panégyrique de son ami
en toute occasion. Vous êtes bonne et belle,
voilà votre panégyrique en deux mots. Et vous,
pauvres, quelque nom que vous portiez; pau-
vresconnus, pauvres honteux, vous qu'elle as-
sistait avec tant de joie, quel admirable pané-
gyrique prononceriez-vous, par vos gémisse-
ments, à la gloire de cette princesse,s'il m'était
permis rie vous introduire dans cette auguste
assemblée ! (Boss.) Je n'écris pas un panégyri-
que, mais une histoire. (Monlalemb.) Je ne fais

pas le panégyrique de Napoléon. (L. Veuillot.)

— Par iron. Discours médisant, malin. Vous
lui faites la un beau panégyrique. Je ne vous
ai pas chargé rie faire mon panégyrique.
— Prov. Menteur comme un panégyrique ou

comme une oraison funèbre. Très menteur.
— Antiq. gr. Discours d'apparat prononcé de-

vant des réunions nombreuses, el quelquefois
aux jeux qui réunissaient tous les Grecs. Iso-
crate a écrit un célèbre panégyrique d'Athè-
nes.

— Hist. rom . Discours de remerciement que
les consuls adressaient à l'empereur, dans le

sénat, après leur élection: c'est pourquoi le dis-
cours de Pline s'appelle proprement le Pané-
gyrique de Trajan.

— Hist. du Bas-Emp. Compliment, adresse
de félicitations, que les grandes villes faisaient
offrir aux souverains.

— Liturg. Livre ecclésiastique à l'usage des
Grecs. Il contient ries éloges des saints pour
tous les jours de Tannée.

— Syn. comp. panégyrique, éloge. L'éloge
esl l'œuvre d'un esprit sage, qui sait discerner
le bien et le mal ; le panégyrique esl l'œuvre
d'une imagination exaltée qui exagère les qua-
lités et dissimule les défauts. On peul faire

Yéloge de toutes sortes de personnes, et l'on

ne fait \epanégyrique que des saints, des rois,

des personnes illustres.

P.\NÉGYIïISÉ,ÉE adj.Qui est l'objet d'un
panégyrique. Empereur, saint panégyrîsé.

— Substantiv. Comme votre panégyrîsé est
sans comparaison plus brave et meilleur que
Stilicon... (Balzac.)

PANÉGYRISME.s.m.Liltér.Morceauécrit
dans le style et dans la forme d'un panégyri-
que.

— Louange outrée. L'auteur de cet ouvrage
ne me parait pas y garder assez le caractère
d'historien. Le panégyrisme y domine depuis le

commencement jusqu'à la fin. (Le Clerc.) Peu
usité dans les deux sens.

* PANÉGYRISTE, s. m. Celui qui fait un
panégyrique. Un éloquent panégyriste. Cen'est
pas un historien, c'est un panégyriste. Ils veu-
lent avoir des panégyristes rie leur générosité.
(Massill.) Le saint est loué par son panégyriste
d'avoir toujours enseigné l'évangile â tous sans
exception. (Montalemb.)
*— Par extens. Celui qui fait l'éloge de quel-

qu'un ;dansce sens, il se prend ordinairement
en mauvaise part. Il s'est fait le panégyriste
d'un tel. Je hais ces panégyristes perpétuels,
qui ont toujours l'encensoir à la main.(Saint-
Réal.)

— Orateur qui consacre son talent à immor-
taliser, par ses éloges, les vertus des grands
hommes. Le panégyriste met toujours le saint

du jour au-dessus des autres. (Fléch.)

— Antiq. Syn. de panégyriabque.

PANÉICONOGRAPHIE.S. r.(ét.gr.,*«,
tout; itxùv, image; Y?«=u iJe dessine). Syn. de
PANICONOGRAPHIE.

PANELLE. s. f. Cnmni. Espèce de sucre
brut qu'on tire des Antilles.

— Blas. Nom des feuilles du peuplier.
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PANÉmion. s. m. Cbron. Mois athénien

qui répondait a notre mois de juillet.

PANÉMONE. s. m- (et. gr., -i-, toul ;
'>-

no;, vent). Techn. Machine qui tourne <-' se

moût à i"ui vent, et que l'on .1 appliquée a

l'ascension de l'eau, a la moulure des grains,

à la fabrication des huiles, etc.

PANENTIIÉISME.s.m, [et. gr.,*«v, tout;

b, dans; 9i*;, Dieu). Philos. Doctrine philo i

phique opposée au panlhêis <-\ nui admet
qiu- tout est en Dieu et non que toul est Dieu.

* PANER, v. a. l"eonj.(du lat. jmmw, pain).

Art cul m. Couvrir de pain omiettëdôla viande
qui- l'on fait griller ou rôtir. Paner une pou-

larde. Paner des côtelettes, Paner des pieds

il«. cochon, 'tu pane égalemenl des ragoûts

entiers, lorsqu'on \ eut leur faire prendre i ou-

leur au four ou suu- le four de campagne.

— se paner, v. pron. Etre pané. Ces ti

lettes doivent se paner.

PANÈUE. s. f. Techn. Nom dpnné, dans le

lissage <!*> suiei ies, a la basane destinée a

pi r i \ er l'étoffe du frottement ci des taches.

* PANERÉE. s. f. [radie, panier). Contenu
d'un panier entièrement rempli Une p inerée
de raisins. Une panerëede pommes, de poires.

Son fermier lui a apporté une panerée de pè-

ches fort belles. Seulement, de temps à autre,

ils recevaient îles panerées de friandises, des
écroulements de brioches. (A. Daudet.)

— Fig. Grand nombre. Il lui semblait tou-

jours de voir autour de lui des panereesiie bai-

sers, des panerées de toutes sortes de choses.

(M rao de Sèvigné.)

PAXESSE. s. f. Ornith. Nom peu usité

donne à la femelle du paon.

PANESTUIE. s. f. Entom. Genre d'orthop-

tères de la famille des blattiens, ayant pour
type une espèce de Java.

PANETELA. s, f. Syn. de panatella.

* PANETEHIE. s. T. (du lat. patiis, pain).

Lieu où l'on garde et ou l'on distribue le pain
dans les grandes maisons, les communautés,
les hospices, les collèges, etc. Vous le trouve-
rez à la paneterie. On a placé la paneterie
près du réfectoire.

— Admin. milit. Lieu ou l'on dépose le pain
sur des étagères, dans les manutentions mili-

taires.

— flist. Administration de tout ce qui con-
cernait le service de la table, et spécialement
le p iin, à la cour. La paneterie du roi. Avoir une
charge à la paneterie. (Acad.) j| Ensemble des
officiers qui servaient a la paneterie. La pane-
terie reçut ordre de suspendre son service.

|| Dans les abbayes et les couvents,Ia paneterie
était devenue un office claustral. La. paneterie
de Saint-Denis, de récamp, etc. (Trévoux.)

PANÉTIE. s. f. (pron. pa-néci). Bot. Genre
de plantes de la famille descomposèes sene-
cionées, croissant en Australie.

* i- \ \ i 1 1 1 it s. m. (pr. pa-ne-ti-è; du lai.

punis, pain). Celui qui est chargé de garder et

de distribuer le pain dans les communautés,
les hospices, les collèges, etc. Derrière un sim-
ple panelier on rencontrait tel grand seigneur
qui lui avait vendu sa charge. (L. Blanc.)

— Hist. Grand panelier. Grand officier de la

couronne qui faisait distribuer le pain dans
toute la maison du roi, et qui avait autorité sur
tous les boulangers du royaume. Le grand
panelier de France.

— Mar. Boulangerdu bord,et, par extension,
Chef de la cambuse.

* PANETIÈRE, s, f. (pr, pa-ne-ti ère: du
lat. punis, pain . Petil sac ordinairement de
toile, dans lequel les bergers, les bergères
mettent leur pain. La panetière d'un berger. Il

tirai! d'une panetière suspendue contre sa p >i-

trinedes boulettes de froment. (G. Flaubert.)

— Cliass. Filet en forme de sac.

— Entom. Nom vulgaire de la blatte.

PANETON, s. m. (dimin. de panier).Techn.
Petit panier d'osier, garni intérieurement
d'une toile, dans lequel on met la pâte à la

quelle on a donné la forme et le volume d'un
pain.

PANGASE.s.m. Echtyol.Genre de malacop-
térygjens de la famille des siluroïdes, voisin
des pimélodes, établi pour une espèce qui vit

à l'embouchure du Gange.

PANtiEE.Géogr.anc.Petite chaîne de mon-
tagnes de l'ancienne Macédoine (Édonide), au
N.-F. du golfe Strymonique.

PANGENÈSE. s. f, êtym. grM ««v, tout; fr.

genèse . Physiol. Doctrine opposée à celle delà
panspermie, et qui soutient que tout être vi-
vanta été engendré.

PANGERMANISME. s. m. (èlym.gr.^Sv,
tout ; fr. germanisme). Poli! Système politique
de I Allemagne, ti ndanl à étendre la domina-
tion de ce pays sur .ous les peuples d'origine
allemande.

PANGFILS. s. ni. Coinm. Espèce d'étoffe
fabriquée en Chine.

PANGIACÉ,ÉE, adj. Bot. Qui ressemble
ou se rapporte à la pangie.

|| pangiacées. s. f.

pi. Famille de plantes ayant pour type le génie
pangie.

PANGIE. S. f. Bot. Syn. d'HYDNOCARPE.
PANGIE, ÉE. adj. Bot. Syn. de pangiacé.

PANGLOSS.Philol. Nom d'un personnage

do Candide, romande Voltaire. Il y personnifie

l'optimisme.

* PANGOLIN, s m du malais pcnggo
ling, au

i mai qui » en lo Mamm Genre de
mammifèi i de I u di c de n dentés^ isin des
fourmiliers, renfermant doux e pùci ;fo ih

et quatre espèces actuelles qui vivent dans
l'Afrique du Sud el dans ['Inde. Ces animaux
sont remarquables par leur manque absolu de
dents, la petitesse de leurs oreilles et l'exten-
Sibilitede leur langue, avec laquelle ils s'em-
parentdes insecte-, qui comp isent leur nour-
riture.

PANGONIE. s. f. {et. gr., K«rr*i*ufi qtri &
une surface anguleuse). Entom. Genre de dip-
tères brachocères, famille des tabaniens, éta-
bli pour une douzaine d'espèces la plupart eu-
ropèennes.

PANGOTAKI OU PANAGIOTES (Nico-
sias).NéàScio

1morl en 167 t,drogman officiel du
gouvernement ottoman. De lui date l'influence
des Fanariotes à Constantinople. Il a écrit une
Confession orthodoxe de l'Église catholique et
apostolique d'Orient.

PANGUAY. s. m. Espèce de pirogue en
usage aux îles Comores.

PANGUE. s. m. Entom. Genre de coléop-
tères pentamères,famille des carabiques,tribu
des harpaliens, ayant pour type une espèce de
l'Europe centrale.

PANHARMONICON ou PAMIAIOIO-
NIQUE. s. m. pron. pa-nur-mo-ni-kon ou pa-
nar-mo-nike ; et. gr., *«,, tout; àPtiovixb-, har-
monique). Mus. Espèce d'orgue à cylindre- qui
fait entendre tous les sons des divers instru-
ments à vent, la flûte, la clarinette, le basson,
le cor, le trombone, le serpent, la trompette,* te

Quelques modifications heureuses ont rendu
cet instrument propre a imiter les sous de la

voix humaine. Un l'a aussi appelé pannarmoni-
mètatlicon.

PANHELLÉNIEN,ENNE.adj, {\iv.pit-nel-

lè-ni-eia: et. gr.,-tâv,tout;"EU-iv,Grec).Antiq.
gr. Qui concerne toute la Grèce.

— Surnom de Jupiter. Jupiter Panhellènien.

PAMIELLÉMES. s. f. pi. (pr. pa-nel-lé-
ni). Antiq. gr. Fêtes en l'honneur de Jupiter
Panhellènien, auxquelles toute la Grèce devait
participer.

PANHELLÉNION.s.m.(pr.ya-»«/-/eï-Mi on,
mot grec). Antiq. gr. Assemblée national*- des
Grecs.

[| Lieu ou se tenait celte assemblée.

PANIIELLÉNIQUE. adj. i g. (pr. pa-nel-
ié-nike; et. gr., -tôév, tout; ' K/./.r,., grecj. Qui
concerne toute la Grèce.

PANHELLÉNISME, s. m. [pr. pa-nel-lê-
nissme

;
rad. panhellénique). Polit. Système qui

consiste â reunir les Grecs en une seule na-
tion.

PANHYDUOMÈTHE. s. m. [pr. pa-ni-dro-
métré; èt.gr.,icôtv, tout; i-Ju>o,eau; pi-eçov, me-
sure). Phys. Instrument propre à mesurer la

pesanteur spécifique de toute espèce de li-

quide.

PANIC. s. m. pdu lat. panicum, même si-

gnif.). Bot. Genre de plantes de la famille des
graminées panicées, comprenant plus de qua-
tre cents espèces, donl six seulement sont in-

digènes u la France Les plus communes sont
le panic commun, vulgairement appelé millet,

et le panic d'Italie, ..u millet des oiseaux,que
l'on cultive principalement pour la nourriture
des oiseaux.

PAN1GASTRELLE. s. f. Bot. Syn.decEN-
CHRE et d'ECHINAIRE.

panicaut, s. m. Bot. Genre d'ombellifè
res saniculées, établi pour plus de cenl i pè-
ces qui croissent sur tous les points du globe,
Panicaut champêtre. Panicaut améthyste. Pa-
nicaut des Alpes.

PANIGÉ, ÉE.adj. Bot. Qui ressemblée un
panic.}] panicées. s. f. pi. Tribu de la famille
des graminées, qui a pour type le genre panic.

PANICIÊRES. s. f. pi. (du fr. panic, em-
ployé dans l'Ain comme synonyme de mais).
Agric. Nom que les fermiers du département
de l'Ain donnent à d'excellents sols sur les-
quels il est d'usagede faire succéder allei Hâ-
tivement, sans interruption et sans repos, le

froment au maïs et te mais au froment.

PANICONOGRAPHIE s f. (et gr., -,,
tout; i!xu.v, image; rçà?", je dessine). Gravure
en relief obtenue sur une plaque de zinc à

l'aide de l'acide nitrique qui creuse les parties
situées entre les traits du dessin.

PANICONOGRAPHTQUE.adj.2g. Qui a
rapport à la paniconographie.

* PANICULE. s. f. (èlym. lat., paniculus,
dimin. de panus, peloton de laine). Uot. Dispo-
sition de fleurs ou de fruits portés sur des
pédoncules inégaux, divisés plusieurs fois et

de différentes manières. Fruits, fleurs en pa-

nicule. || On a donné ce nom, dan-, les grami-
i l des axe ai ticulés dont cha me noeud
émel plusieurs pcdicellcs plus ou moin I

simples ou rami ux. Le millet porto ;c

en puni* utt \ > i

* PANU i il ÉE. adj. Uni. Se dil des li-

ges donl les rameaux, en se i\ï\ isaui et se sub-
divisant diversement, forment une panicule,

ivwii i i t\n adj. -2 g. Bot. Qui a la

forme d'une panicule,
||

Tiiyrse panivuliforme.
Celui donl les cimes latérales, élanl di loto

me ou trii U< itome . occupent le haut des
bran :hes seulement, où les feuilles sont peu
déi eloppé i,lc enl i e nœuds rapproché - cl la

maîtres ;c I" anche peu li >p< i

" , - â s'allonger,

de soi lu que la i ôunion 'i-' ce cimes forme une
SOI te de [] inîculo terminale.

* PANIER, s. m. (et. lat., panarinm, cor-

beille a pain). Ustensile poi latif d'o îiei . de
jonc, etc ,

-u l'on mel des denrées, des provi-

sions, les marchandises, etc. U esl carré, r 1

ou ovale, toujours composé d'un corps et d'un
fon l,el souvent d'une anse el d'un couvercle.
Il serl a beaucoup d'usages différents, suivant
sa figure ou sa capacité. Gros, petil panier.Pa-
nier couvert. Pâmera anse, sans anse. Le cou-
vercle, le rond, le cul d'un panier. Panier de
boulanger, de vendangeur. Un panier a claire

voie. Panier a sel. Les enfants portent a l'école

un paniei dans lequel se trouvent leurs livres

et leur déjeuner.

— Nom des ustensiles analogues qui se met-
tent sur des bètes de somme, sur des chevaux
de bat, pour transporter des provisions à la

campagne ou à l'armée, ou des marchandises
d'une ville en une autre, comme les paniers
de messagers

7de chasse-marée, de poulaillers,

de boulangers, de coquetiers. On en charge
aussi des charrettes.

— Il y a aussi des paniers pour transporter
le gibier vivant. A chaque côté de ces paniers
est pratiquée une petite fenêtre pour que l'a-

nimal ait de l'air.

— Parextens. Panerée, contenu d'un panier.

{Jn panier de fraises, de pommes, d'abricots,

de raisins, etc. Ces fruits se vendent au panier.

Combien vaut le panier de fraises?
— l'amer d'un coche. Grande caisse d'osier

qui se mettait devant ou derrière le coche, et

dans laquelle on plaçait des marchandises, et

quelquefois des voyageurs.
||
Panier aux ot'dtt-

res. Panier dans lequel on met lesépluchures
de cuisine. || Panier u ouvrage. Petite corbeille

où les femmes mettent leurs ouvrages d'ai-

guille.
Ji
l'un ir r au papier. Panier d'osier dans

le [uel on jette les papiers sans valeur. || Pa-
nier roulant. Sorte de chariot d'osier dont on
se sert pour faire marcher les enfants. Emile
n'aura ni paniers roulants ni lisières. (J.-J.

Itouss.) [| Panier à salade. Panier fait en fils de
1er dans lequel on met la salade pour l'ègout-

ter. I|
Fig. Panier à salade. Voiture légère en

osier et de forme élégante dont on se sert pour
la promenade.

|| Pop. et par iron. Panier à sa-
lade. Voiture qui sert au transport des prison-
niers.

— Le dessus dupanier. Le choix, ce qu'il y a

de plus beau el de meilleur, et qu'on place
ordinairement en évidence pour l'aire valoir le

reste. Prendre le dessus du panier. || Le fond
du panier. Le rebut, ce qu'il y a de moins beau
et <le moins bon. il n'y a plus que le fond du
panier. || Le dessus, te fond du panier. S'em-
ploient quelquefois fig. et fam II ne nous a fail

voir que les meilleurs dessins, il montrait le

dessus du panier. Je vous donne avec plaisir

le dessus de tous les paniers, c'est-à-dire la

fleur de mon esprit, >\>- ma tête, de mes yeux.
de ma plume, de mon écriloire, el puis le reste

\ .i comme il peut. [M"" de Sèvigné,
i

— Fig. et fam. C'est un panier percé. Se dil

'.l'une personne qui dépense tout son argent,
qui n'en saurait garder.

— Parextens. Se dit d'une personne qui n a

pas de mémoire. ]| Se dit aussi d'une personne
qui ne saurait garder un secret.

— Fig, el fam. Faire danser l'anse du panier

.

Se dit d'une domestique qui fait paver à ses

maîtres ce qu'elle achète pi us cher qu'on ne le

lui a vend u. || On dit dans le même sens : L'anse

du panier vaut beaucoup à cette cuisinière. || On
dit aussi : l'Aie parle le panier.

— Fam. U est soi comme m panier. Il est fort

sot. || il est resté SOt anime un panier. Se dit

d'un homme qui, s'apercevaul qu'il a été at-

trapé, est demeuré muet de surprise,
|| Mettre

tous .ses teitfs dans unpanier. Faire dépendre son
sort, sa fortune, son bonheur, etc., d'une seule

chose. Il signifie particulièrement, Placer tous

ses fonds dans une même ait nie ou dans un
seul genre de propriété, d'industrie, ou dans
une seule créance.
— Loc, prov. Adieu paniers, vendanges sont

faites. Se dit lorsque les vendanges sont fai-

tes, .ni qu'il est arrivé malheur aux vignes.
||

Fig. Se dit de toutes les affaires manquées
sans ressource, ou quelquefois décolles qui

sontentièremenl terminées, et signifie L'occa-

sion est p issée, Il n'y a plus rien a faire. Il A
petit mercier, petit panier, ou simplement, Pe-

tit mercier. peit! panier- Les personnes qui ont
pende bien doivent proportionner leurdépense
a leur revenu. On le dit plus particulièrement
en parlant de commerce * Il ne faut pas faire

des spéculations, des entreprises au-dessus de
ses forces. ||

Aujour du juf/enient, chacun sera

mercier, et portera son panier. Au jour du juge-
ment chacun répondra de ses fautes.

— Apic. Huche d'abeilles faite en osier ou

en padic. il y a vingi panù i irdin.

— Arbor. Panier anglaU Panii .

on peul faire voya rer .r, ec fi été li ai br<

rares, dé I i i talion,

— A relut. Une VOÛte, une arcade a anse de pa-
llier Une v ou te, une ai cade donl le tnntn

i

sui b tissé, qui n'a pas son cintre pai l'ail . in

cintre plein. || Panier de /leurs. Ornements
qui reprodui cnl de pa [u' in nu t un la

tète des cariatides m d li i esl dif

férenl le la corbeille on ce qu'il i L plu liaul

et plus étroit. Un pi pli de lieu ri

d'amorti-. ml m les ci lonn et le piliers

de ta cloi Lire d'im jardin.

— Ane. art milit. E pèee de 1

d'osicr,ct creux en dedans i En Iroil de la coi de
de l'arbalète où se pia ut le proji Li lo que
l on vo dai! ! incer. " Paniei il ai m ' tien !

qui : vail a contenir les ûhjei i néci

a la manœm redes obusiers < i des mortiers.
||

Panir; u feu. Espé :e de machine qu'on .

;

le moi* lie i

— Chass. Sorte de piè • p u pi Ire des
oiseaux.

— Cost. Espèce de jupon arni le

baleine employé au xviii" siècle i

tenait et étendait les jupes el la i il

mes a droite et à gauche, n

ches. Il n'y ai i

dition q paniei

v.iu- wiui,-/ qu'un paniei &t gothique t\

En dé|pii du bon en d ''
. de la nniui s,

t lotte autour de -; taille, el, lall

En tourmente u forme, en gine les re ori

i lu Bi i 1
1 |

— Par extens. On dil paniers pour car icté-

riser lesoût du temps où les femmes portaicnl

des paniers, c'est-à-dire du xvm i . I i

façade de ce château esl dans le £onre paniers.

— Écon. domest. Sorte de cage de forme co-

nique en osier, qui sort à chauffer le linge.
|[

Panier à bouteilles. Panii i i imparti i

dans lequel on met des bouteilles. ;. On
même Le pâmer aux verres, le panier à l'ar-

genterie.

— Escr. Pâmer à espadon. Sorte do farde en
osier, qui garnit une lame de b >is, ou une ba

guette en forme de sabre, donl on »e ert pour
apprendre à tirer l'espa Ion.

— Hovt.Panier à palisser.Pun] .

on met les clous nécessaires poui les pal i

des, et que l'on assujettit devant soi au moyen
d'une sangle.
— Jeux. Petite corbeille dans laquelle on

met les enjeux, || Le-- enjeux eux-mêmes.
— Mar. Panier d'ancrage. Sorte de pa i

clayonnage qu'on rempli) de gravier et qu'on
emploie a défaut d'ancre

— Pèch. Panier de marée. Celui dans lequel

on apporte ordinairement la marée à la halle.

1| Panier de bonde. Sorte de nasse sans goulot,

que l'on place ordinairement pies des chutes

de moulins.

— Sport. Espèce de muselière en cuir que
l'on attache avec une lanière au-dessus de la

tète du cheval.

— Techn. Caisse en bois qui sert à transpor-

ter le verre en feuilles.
|{
Machine employée

pour nettoyer le coton ai rivant des des. [| Pa-

nier de maçon. Espèce de vase d'o ier à

voie, qui sert à passer le plâtre en gros. || Plâ-

tre au panier. Plâtre qui a été passe par ce pa-

nier. Il est plus fin que celui qui es! .m sac

PANIÈRE, s.f, (fem. de panier'. Nom don-

né dans le Midi aux p iniers a deux anses.

IWNiriAHLE. adj. -J g. (radie, panifier).

Donl on peut faire du pain. Le mais e t pani-

iiable.

P wifk: \ti:i It S. ni il I

lui qui fait du pain, boulanger..le lai pris p iree

qu'il est mon voisin, el je le garde parce
proclame le premier panificateur du n

(Brillât-Savarin.)

* PANIFICATION, s. f.{pr.pa-si-/l

oh; rad. panifie} . Écon. dom, Convorsion des
matières farineuses en pain. La pomme de

terre est susceptible de paniUcation. La pani-

fication du maïs.

PANIFIÉ, ÉE. part. pass. du v. Panifier.

S'empl. adjectiv. Dont on a fait du pain. Cette

farine a ete panifiée.

* PANIFII'IU. v. a. l
,c conj. [et. lat., panis,

pain; facere, faire). Il prend deux i aux deux
premières personnes du pluriel de l'impai

fait de l'indicatif et du présent du subj mctil

Nous panifiions, cous panifiiez. Que nous pani-

fiions, etc. Faîi e du pain avi c une farun quel-

conque. Panifier de la far ne l'orge,

etc.

PANIGAROLA (François N- à Milan,1548-

1594,cordelier,évêque d'Asti,l5S7,vint à Paris

pour donner â la Ligue l'appui d*.- son élo-

quence. On lui doit un Abrégé des Annules de

Baronius.

PANINE(Nikita-Ivanovitch). Hom l'É-

tat russe, né à Saint-Pétersbourg, 1718-1783,

d'une famille d'origine italienne. II contribua

à l'élévation de Catherine II, sous laquelle il

dirigea les affaires étrangères.

PÂNINI. Philologue indien, vivait i

av. J.-C. Il a donné 3,996 règles de la gram-

maire sanscrite.

PANIONIEN, ENNE. adj. Antiq. gr. Qui

appartient, qui a rapport aux Panionies.

PANIONIES. s. f. pi. (étym. gr., tcffv, tout;

' Iwvta, lonie). Antiq. gr. Fêtes en l'honneur de
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Neptune, que l'on célébrait sur le mont Mycale
en lonie.

PANIONIQUES. s. f. pi. Syn. de paxio-

NIES.

PANIONIUM ~~ m. 'pr- pa-ni-o-ni ornai).

Nom donné a l'assemblée des députés îles

tenait

sur une montagne appelée aussi Panionium.

PANIPOI G gr.VilIederHindoustanan-
ins la prov.de Delhy, sur

mnah.
* P INIQUE, adj. 2 g. (dePa»,dieu qui pas-

sait pour inspirer des terreurs de cegeni
dit d'une frayeur subite et sans fondement
réel. Il n'est isité que dans cette locu-

tion : Terreur panique. Une teneur panique

S'empara des esprits. Inspirer une terre

nique.De paniques terreurs.Quoi îsurl'illusion

d'une terreur panique!... (Corn.)

I
jiip le? armes

larroei

!*s guerriers. (J.-B. ROOSSUO»)

— Devenir panique. Se dit d'une terreur fon-

;'-nt, mais dont les motifs

disparaissent. Nous avons eu de .

reurs; Dieu merci, elles sont devenues pani-

ques, et il en sera quitte pour de petits ano-
dins. (M m0 de Sevigne.)
— Hist. gr. Terreur panique. Se dit particu-

lièremei èpandit par-

tuprès

phes. On a supposé que le

dieu Pan avait pris nn rette occasion la dé-

i l'effroi parmi leurs

ennemis.
— PANIQUE, s. T. Terreur panique. Ils furent

frappés de p mi [ue. Une panique. (Acad.)

P vvis. p, m. Bot. Syn. de panic.

PANIS Étienne-Jean Homme politique, né
il 183 ;

. beau-frère de San-
terre, fut l'un des fondateurs de la Commune.
au 10 août. Membre enlion, il con-
tribua à la chute de Robespierre.

PANISQI ES m. pi. (dim.de Pan).Myth.
lit de la taille

aussi Petits Pans.

P IXISSIÈRES G i muneducant.
jre). Linge da-

: 5,000 hab.

P \\K l.s.m. Grand éventail en usage dans
l'Inde,qui,mû pardi », sert de venti-

lateur p iur renouveler l'airdes appartements.

p INLEXIQ1 i ?r.,«£v,tout;
fi lact. Dictionnaire compre-

nant tou Ls dune langue et toutes les

!S dans cette langue.

PAN-MÉLODICON
|u1wJk&;, mél ; nient de mu-
sique invente à Vienne en I8I0 ni dans lequel

une roue met en mouvement les lames vibran-

tes.

rwvt su; Bol tculaire d'une
de fougère employée comme anthel-

minthique par les indigènes de l'Afrique

PANNAH i. .. raph. Ville du Bundelkand
[Hindoustan) Mines de diamants.

PANNAIR ou PENNAR. Géogr. Fleuve

de l'Hindouslan, arrose le N (

ti -, passe i Nello e, el Qnît dans le golfe de
Ben.-ale ; 150 Icil. de cours.

PANXAIRf - f. (du lai. pannus, i

de soie déjà lissée, pendant qu
achève ia pié

— Bol. Syn. de zÉORE.

* PANNE, s.f. (et. inconn. ; se dit peut-être

. USÎOn Apnnni, :

et de quelques autres anl-

mauxsetrou* . stprincipa-

lementau ventre. On la bai et on la fond quand
m faire du saindoux. Ce coebon n'a près

panne. La panne dece cochon fera

.laisse.

— Fig. et f.itn. Avoir deux doigts de panne.
i eti èmement gras.

— S'est dit pour l'eau, et même pour Peau
avec sa n.||S pour Peau char-

l'une certaine épais- i sse qui
: i ii-..', et particulièrement celle du ven-

tre.

* PANNE.S.f. (du bas-lat./JOHrta, peluche).
le coton, de tll,

<"-< re, fabriquée à peu
. . . :

plus longs et moins serrés. Panni
I

La panne fut mise à la mode par les él

du Dire

— Employé sans complément, il s'entend
I 1rs de la pann e. Bonne panne.
Pa ;, grise. Manteau doublé de
panne.
— Pop. Situation déplorable. Quand

j

comme on dit vulgairement dans une panne
compli ne l'en aime-
rai que mie : !

— Blas. Fourrure de vairon d'hermine.
— Itortîe, Panne i icmone

de couleur isabelh
,— Théât. Mauvais rôle.

* P \\\i ' \-xl.. pannus. élom
S'emploie surtoutdai
en panne. Situation d'unvaisseaudont les voi-

les sont placées de façon qu'il se maintienne
sans marcher.|| Mettre en panne.A signifie Faire
pencher le vaisseau sur un bord afin de fer-

mer une voie d'eau. || Actuellement,Suspendre
ou ralentir la marche d'un vaisseau, en dispo-
sant les voiles de manière que moitié de leur ef-

fort tendeâlefaire avancer et que l'autre moi-
tié tende a le faire reculendans cet état, le mou-
vement se borne à ia dérive. On mit en panne
pour attendre l'ennemi. || On dit dans le même
sens: Être en panne, se tenir, rester eu panne.

|| Panne sèche", r en panne par
le seul effet du gouvernail |[ Panne courante.

Manière de se tenir en panne sous le gran I et

le petit hunier. || Router panne. Éprouver un
mouvementde roulis considérable. || Guipon de
panne. Bâton muni d'un morceau d'étoUe qui
sert a étendre le brai.

— Fig. elfam. Se tenir en panne, rester en
panne. Suspendre toute action en attendant
l'événement ou un temps plus favorable. Je
me suis tenu en panne, je suis resté en panne
jusqu'au moment d'agir. || Se dit de la cavale-
rie qui reste en position. || Se dit, dans le lan-

gage populaire, de quelqu'un qui est

tout à coup dans une entreprise ou dans un
discours. Eh bien ! il reste en panne!

* PANNE, s. f. (et. inconn.). Charp. P
de bois placée horizontalement sur les arbalé-

- pour porter les chevrons. ||
Panne de

Celle qui soutient le pied des chevrons
â l'endroit où le comble esl l'aune à
lierne. Celle qui esl assemblée dans les arba-

létriers au lieu de porter dessus. || Cours de
pannes Ensemble de toutes les pannes placées

a la même hauteur sur les différents pans in-

clinés dont se compose un même comble.
||

Panne indique aussi une Pièce de bois êquar-
rie dans certaines dimensions. La pai.

a 12 à 14 mètres de longueur, et m. 22
à m. 32 de diamètre au gros bout.

—Techn. Partie du marteau opposée au gros
ipperdepanne.il Partie inférieure d'un

gr tnd marteau de forge. || Cuvierde bois dont
les blanchisseuses de l'Anjou se servent pour
lessiver les toiles neuves. || Tuile faîtière dou-
ble.

* PANNE, ÈE. part. pass. du v. Panner.
S'emploie adjectiv. Fer panne. Tôle pannée.
— Pop. Misérable. Il est bien panne. (Ai I

Je ne te croyais pas pannée tant que ça, moi.
(De Gon>
— L'Académie, qui n'admet pas le verbe

Panner,ne donne ce mot que comme adjectif.

* PANNEAU, s. m. (dim.de ^aH).Pctit pan.

— Fig. et pop. Crever dans ses panneaux. Se
dit d'un homme trop serre dans ses habits ou

''. omme gonflé de colère.

— Archit. Chacune des faces d'une pierre

laillee. || Partie de la charpente d'un e -

entre le patin, le limon et le noyau, [i

Plaque de marbre placée dans l'encadrement
d'un foyer ou entre des chambranles circu-

laires.
|| Maçonnerie dont on remplit les entre-

deux des poteaux d'une cloison. ||
Panneau de

douetle. Celui qui fait la courbure d'un veus-
soir. || Panneau de fer. Ensemble des orne-
ments fixés dans le cadre d'un balcon, d'une
rampe, d'une porte de fer. [| Panneau de lit. Ce-

lui qui est caché dans les joints. ||
Panneau

de (de. Celui qui est au-devant.
— Bot. Syn. de valve.
— Chap. Sorte de chevalet sur lequel porte

la chanlereheà l'extrémité de l'arçon, et qui
sert à bander la corde, quand l'ouvrier veut
faire vaguer l'étoffe.

— Chass.Filel pour prendre des lièvres, des
lapins, ete. Tendre un panneau. lia tendu des
panneaux.
— Fig. et fam. Piège \ .'dupe tout du

long dans mes panneaux.
\
Brueys.)

— Fig, et fam.Tcndi e un panneau à quelqu'un.

Lui tendre un piège pour îe faire tomber dans
prise, poui lui

causer quelque mal ou qu

Mon on vif, loi ilil-il, mon Ire-no us ton moineau.
Et ne ii ^La, Fontaine.)

— Être, donner, i U panneau. Se
i

s les panneaux qu'on lui présen-
tera. (M

Quoique bien averti, j'étais dans le panneau.
— Va, n'appr£kende pas d'y tomber de nouveau.

(COR»EUXE.)

i
. oit, donnant dai

Me charge d'un •-.. ieur Cliicaneati ?

IU 1M. I

— i; i ie ou feuille de métal, dé-

coupèesuivant la forme exacte du profil d'une
pierre, et servante la tailler.

— IIoi lie. Chàssisvitréqui sert à recouvrir

les pi intes cultivées sur cou

— Mai [Yappe i cou
mer les écoulilles. ||

Grand pann P

qui ferme la grande écoutillc. ||
Panneau de

Bordagi ilfati ec lesquels on
ferme les huvci lures des ponts.

— Menuis, Panneau de ftaKféur.Panneau plus
haut que large, au haul d'une porti ou d'un

P Celui qui af-

— Pc Plai

/ I elui qui
esl fait sur du cai ion,

pouvoir ensu te être appli [ué

con lindrique, etc. || Pan-
neau d'ornement. Espèce de tableau de fleurs,

de fruits, etc., pour enrichir un lambris, un

— Sculpt. Panneau de sculpture. Ornements
sculptes dans un panneau.
— Sell. Chacun des deux coussinets qu'on

met aux côtés d'une selle, sous les arcons.pour
1er que le cheval ne se blesse.Rembou r-

panneaux.Cambrerles panneaux d'une
selle. 11 faut mettre, attacher des panneaux
à cette selle. || Pièce de cuir rembourrée de
paille ou de bourre qui embrasse le dos des
bêtes de somme et sur laquelle sont posés les

fûts du bât.

— Techn. Modèle de bois pour le tailleur.
|]

Planche d'une dimension déterminée. Le pan-
neau dechènea deO m. 22 à 0m. 2ide largeur,

sur m. 20à m. 22 d'épaisseur. || Partie d'un
ou âge d'architecture, de menuiserie, d'orfè-

vrerie, etc., qui offre un champ, une surface
enfermée dans une bordure ou ornée de mou-
lures. Un panneau de lambris. Un panneau de

p te Une pute, des volets à panneaux. Les
panneaux d'un carrosse. Tableau peint sur
panneau.

||
Panneau déglace. Celui pour lequel

on emploie une glace-au lieu de bois. \\Pan-

neatt de n/JV.Compartiment de pièces de verre.

— panneaux, s. m. pi. Dans la machine à

friser leséioffes, Deuxroues de champ placées

verticalement.

PANNEAUTAGE. s. m. (rad. panneauter).

Chass. Action de chasser aux panneaux.

* PANNEAUTER. v. n. I™ conj. Chass.

Tendre des panneaux pour prendre des lapins

ou d'autres animaux.
— Ilortic. Mettre des panneaux sur une cou-

che.

PA \ X E AUTE It . s. m. (rad. panneauter).

Celui qui chasse aux panneaux.

PANNEFIN. s. m. Comm. Sorte de papier

qu'on fabrique en Hollande.

PANNEKETouPANNEQUET. s. m. Art

culin. Espèce de gâteau anglais faitàla poêle.

PANNELLE. s.f. Blas. V.panelle.

PAXXER.v. a. l
r« conj. Techn. Creuser une

le métal avec la panne d'un marteau.
Panner du fer, du cuivre.

— Essuyer un meuble avec un linge.

— se panner. v. pron. Être panne.

PANNERESSE.s. f.(rad./wn>*i?aa).Constr.

Disposition donnée â des pierres de taille ou à
; jues qui permet de voir en parement

leur Longueur el leur hauteur.
— Par anal. Disposition semblable donnée à

des gazons.

PANNERIE.s. f. Tuilerie dans laquelleon

fabrique la tuile appelée panne.

PANNET1ÉRE. s. f. (du lat. punis, pain

Enlom.Xom donné en Provence â la blatte or-

dinaire.

* PAXXETOX. s. m. (et. inconn.). Techn.

La partie d'une clef qui entre dans la serrure.

Les trois parlies d'une clef sont l'anneau, la

tige et le pann I P meton d"espagnolette.

La partie saillante de l'espagnolette, qui sert

â fermer les deux volets de la fenêtre, en en-

trant dans l'agrafe posée sur l'un, et appuyant
sur l'autre.

— Blas. Partie de la clef qui joue dans la

serrure.

PAXXEXTERXE. s. f. [et. lat., pannus,

étoffe \externns, extérieur).Bot.Partieexlei ne,

ou écorce des fruits et de l'urne des mousses.

PANNICULE. s. ni vu-m. \'d\..,pan>u< ulus,

petit manteau;dimin. de pannus, étoffe). Chtr.

Excroissance membraneuse sur la corne' de

L'œil.

— Anat, Membrane cutanée. ||
Pannicule

charnu. Tégument musculeux qui se trouve

au-dessous de La peau dans diverses i

du corps.
,:

Pannicule graisseux ou adipeux.

Coucbc îedulissuceHulatre. \\Pan>

nicuie virginal. La membrane de l'hymen.

— Mamm. l'eau qu i

- cornes cadu-

ques de certains mammifères ruminants, lors-

qu'elles commencent a s.- développer, et qui

i. lie au bout de quelque temps.

PANNIFORME. adj. îg. et. lat., panntts,

U, t. Qui i mble a un morceau de

drap ou de feutre; telle est i
i stibsl incespon-

ép lisse de certains lichens.

PANNINTERNE. s. f. (étym. lat., pannus,

.. internus, intérieur Bot. M mbi va in

terne des fruits et de l'urne des mousses.

PANNOIR.s. m. [rad panne . Techn. Mar-

teau a\ [uel i forme la tête

p \\\o\ii i r., -
. I ml

trel . Ouvrage qui comprend toutes les

Recueil toutes les nations.
[|

i
'

i d'un recueil de décrets attribué p tr les

uns â Ives de Chartres, et par les au 1res a llu-
!

. lions.

PANNON. s. m. (du lat. pannus.
iphe du mot pennon. Le pan-

n él l ingel i bannière carrée; lorsqu'un

simple gentilhomme était fait chevalier L>an-

-I pannon, d'où

I *!i pannon ban-

ipérieur.

— Bl P l icu rempli des
.

gentilhomme esl descei du, qui sei t
i

s. -s pr II iprend les ar-

i
et de la mère, de I aïeul et de

l'aïeule, du bisaïeul et de la bisaïeule. Il est

composé de huit, de seize, de trente-deux quar-
tiers, etc., sur lesquels on dresse l'arbre gé-
néalogique.

— Mar. Pannon de pilote. Morceau de liège
garni de plumes qu'on livre au vent pour en
connaître la direction.

PAXXOXAGE. s. m. Fèod. Droit d'avoir un
pannon ou pennon.

PAXXOXIE. Géogr. anc. Contrée de l'Eu-

rope centrale, entre le Danube au N. et àl'E.,

la N irique, â l'O., et l'Illyrie au S. (partie de
la Hongrie, de l'archiduchë d'Autriche, de la

Styrie, de la Carniole, de la Croatie, de la

Bosnie etde la Slavonie). Ses habitants étaient
au X.-O. d'origine celtique, et au S.-E. d'ori-

gine pélasgique.On la voit de bonne heure divi-

sée en Pannonie supérieure (villes principales :

Yindobona. Curnuntum, Salaria. ScaraOantia,
Sîscia, etc.), el Pannonie inférieure (villes prin-
cipales: Aanatm, Mursa major, Sinuium. Tau-
rtinum .Elle devint province romaine sous Au-
guste. Au iv» siècle, elle fui comprise dans le

diocèse d'IIlyrie et la préfecture d'Italie; elle
fut partagée en quatre provinces: 1° Pannonie
l re ou supérieure, ch.-\. Sabuna; '2° Pannonie 11°

on inférieure, ch.-l. Bregetio;Z° Valérie, ch.-I.

Acincum ; \a Savie, ch.-l. Sîscia. Au vu» siècle,

des tribus slaves s'établirent sur les bords de
laDraveet de la Save, mais pour subir la domi-
nation des Allemands et des Hongrois.

PANNONIEN, EXXE.s. Géogr. Habitant,
habitante de la Pannonie.
— adj. Qui appartient â la Pannonie ou à

ses habitants.

PAXXOXIQUE. adj. 2g. Hist. anc. Qui ap-
partient a la Pannonie. Les guerres pannoni-
ques.

PAXXOSITÉ. s. f. (du lat. pannus, étoffe).

Pathol. Dèfautdeconsistancede la peau, que la

maladie rend mollasse.

PANNUS. s. m. (pr. pa nuss; du lat. pannus,
étoffe). Chir. Tache dans l'œil qui ressemble
â un petit lambeau de drap. On dit aussi pan-
nus de la cornée. \\ Tache irrégulière de la peau,
qu'on regarde comme un signe certain de l'in-

vasion de la lèpre.

PA X

X

YC II iSME.s.m. (pr. pan-ni-kissme

;

étym. gr., Knwo^urfioç, fèie nocturne). Anliq.
Veillée religieuse, ou célébration nocturne des
mystères.

PAXOMA. s. m. Bot. Syn. de croton.

PANOHPHÉE. adj. m. (él. gr., «Sv, tout;
va;/, voix). Mytb. Surnom de Jupiter, parce
qu'étant adore par tous les peuples, il connais-
sait toutes les langues. Jupiter Panoraphée
était adoré sur la côte d'Asie.

* PANONCEAU. s. m. (dimin. âe pannon].
Féod Girouette sur laquelle les armes du sei-

• (aient peintes ou découpées à jour.
|(

Petit pannon appartenant â des nobles d'un
ordre encore inférieur a ceux qui avaient le

pannon.
|l
Écusson d'armes que les seigneurs

faisaient afficher à des poteaux dans les car-
refours et sur les grands chemins, pour mar-
quer le droit qu'ils avaient de justice el de
voirie.

— Anc. prat. Nom qu'on donnait aux affi-

ches où étaient imprimées les armes du roi,

qu'on attachaitaux portes des maisons saisies

et aux portes des églises paroissiales, pour
annoncer que ces maisons étaient saisies

||

Écusson qu'on mettait aux portes qui étaient

en sauvegarde.

— Par anal. Écusson que les officiers mi-
nistériels mettent à leurs portes.

— Armur. Nom donné aussi au floquet qu'on
mettait auprès du fer des lances.

PAXOPE. s. m. Ornitb. Syn. de chénalo-
PEX.
— Cru st. Genre de décapodes brachyures,

famille des cyclomètopes, tribu des canec-
riens, établi pour deux espèces américaines.

PANOPE. Temps hér. Fils de Phocus et

d'Astèropèe; il accompagna Amphitryon dans
h terre contre les Téli boëns, el fut l'un des
héros qui se trouvaient â la chasse du san-

glier de Calydon.

PANOPÉE.s. m. (de Panopêc, nom myth.).

M 11 Genre de conchiferes dimyaires, :

des solénacés, établi pour trois espèces fos-
- actuelh s dont le type se

trouve près des eûtes île la Sicile.

PANOPÉE. Myth. Divinité que les navi-

gateurs invoquaient pendant la tempête.

— panopée. Astron. La 70° planète télesco-

pique,découverte le 5 mai 181)1 par M. Golds-

chmidt.

p txoPHORIE. s. f. Pathol. Syn. de pan-
tophobie.

PAXOPHOBIQUE. adj. 2 g. Pathol. Syn.

de PANTOPHOBIQL'E.

PANOPHRYS. s. m. (pr. pa-no-friss; et.

. tout ; o3çj;. sourcil), lui us. Genre d'in-

!S ciliés de la famille des paramëciens,
vivant dans les eaux douces et dans les eaux
salées.

PANOPIE. s. f. Bot. Syn. de macabanga.

* PANOPLIE. S.f. ét.gr.»«*,toat:
Art milit. Armure complète d'un che-

valier du moyen âge,

— Sorte d'écu où des armes diverses sont

accrochées avec symétrie. Les panop.ies sus-

pendues les ébl uissaient comme des miroirs.

(G. Flaubert.) Dans la politique,il y a la trahi-
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son, de même que dans la panoplie il y a le

poignard. V Hu << La panoplie ciseli i i

.1 . ..ut le 15 n de poil ou d ecoi ce P deSl
Victor. Ahl s'il avail pu se veng< r, lécro lier

de ces panoplies deux armes, n'importe les-

quelles ! (A. Daudet.)
— ii_ i tirasse inutile-

ment dans une course, une expédition, un
tge Qu'allez^ ous faire de cette panoplie -'

— Arachn. Genre d acarides dont les earac-

té - n'ont pas encore été publiés.

— Pbilol. Panoplie dogmatique. Titre d'un

ouvrage composé par l'ordre de l'empereur
Alexis Coranène, qui contient l'exposition d

toutes les hérésies et leur réfutation tirée des
Pèi de l'Église.

l'Woi'OLls. Géogr. anc Ville d'Egypte,
sur la rive droite du Nil., où Pan était particu-
lièrement honoré.

PANOPOLITAIN, AINE, s. Géogr, anc
Habitant, habitante de Panopolis.

— adj. Qui app u lienl à celte ville ou à se •

habitants. Nome panopobtain.

PANOPS. s. f. (pi*, pa-nopss; et. gr., r£v,

tout ; û£, œil). Entora. Genre de dîplèn t

choceres, famille des tanystomes, tribu des
vésiculeux, établi pour trois espèce s ex

pa xo PS IDE. s. m. (et. gr., *$*, tout;^it;,
vue). Bot. Genre de protéacées.

PANOPTÈS. adj. m. fétym.gr., -«*, tout;
u,je vois Mvth. Surnom de Jupiter, par-

ce qu'il voit tout, [j Surnom d'Argus.

PANOPTIQUE. s. m. (étym. gr., nâv, tout ;

ozTOftat,je vois). Constr. Bâtiment construit de
telle manière (pie d'un point de l'édifice l'œil

peut embrasser toutes les parties de l'ini- -

rieur. On propose de bâtir un panoptique pour
servir de maison de correction.

— Adjectiv. Construction panoptique. É It-

fiee panoptique.

— Phys. Lunettes panoptiques. Lunettes dont
les verres sont remplacés par des disques de
cuivre noirci, perces de très petits trous.

+ PANORAMA, s m. él gr., -«*, tout;
oç«w, je vois). Grand tableau circulaire, dis-
posé de manière que le spectateur placé au
centre voit les objets représentés, c< m
d'un - h tuteur il découvrait tout l'horizon donl
il serait environné. Le panorama d'Athènes, tle

Jérusalem, de Paris, de la Bastille, etc. L'in-

vention des panoramas est due, selon les uns,
a de Breyssig, professeur de Dantzick, à la fin

du xvin» siècle.D autres l'ai tribuenl à un pein-
tre lie portraits d'Edimbourg, nommé U -berl

Barker,qui lit exécuter un panorama en grand
a Londres, avec beaucoup de succès. Les pu no-
ramas procurent une illusion extraordinaire.
[Aca I.

— Parextens. Bâtiment où est exposé i pa
norama. Le panorama des Champs-Élyséi s.

— Par anal. Vaste étendue de pays qu'on dé-
couvre d'une hauteur, sans que l'œil soit

borné dansaucune direction. Afin d'embrasser
d'un seul coup d'œil le panorama du massif
d'Alger, il nous faut monter au-dessus d'El-
Biar. (Feydeau.) La route qui mené â Cons-
tance domine longtemps ce vaste panorama.
(Gér. de Nerval. Il laissait errei ses yeux sur
I admirable panorama qui se déroulait devant
lui. (G. Ohnet.)
— Fig. Infinité d'objets que l'on perçoit par

la pensée. Ma mémoire est un panorama ; là

viennent se peindre sur la même tuile les

sites et lescieux les plus divers, avec leur so-

leil brûlant ou leur horizon bruineux. (Cha-
teaubriand.)

PANORAMIQUE ou PANOIÏASIATI-
QUE, adj. 2g. Qui offre les caractères du pano-
rama, d'un horizon entier. Vue panoramique.

PANORGUE-PIANO. s m. [et. g
tout; fr. orgue, et piano). Instrument de musi-
que qui dérive de l'orgue el du piano.

PANORME Géogr. anc. Ancien nom de Pa-
ïenne.

— Hist. anc. Bataille de Panorme. Victoire
remportée en 480 av. J.-C, par Gèlon, i oi de
Syracuse, sur Hamilcar, général carthaginois.

PAXOKMITA [Antoine BENACi lll.!. 1:1 v
à Païenne, 1394-1471, professeur de belles-
lettres à Pavie, a écrit en latin : Hermaphro~
ditus, recueil d'épîgrammes; DeDicliset Factis
régis Alphonsi, etc.

PANORMITAIN, AINE. s. Géogr. anc.
Habitant, habitante de Panorme.
— adj. Qui appartient a Panorme ou

habitants.

— Le Panonuitain.Surnom donné à .\

Tedeschi, mort à Païenne.

P WOHOGHAPIIE.s.m.l'et gr.,ucEv, tOUl ;

Bpoî, limite; ;f oi;u, je décris;. Phys. Instrument
à l'aide duquel on obtient immédiatement sur
une surface plane le développement rie la vue

:tive des objets qui entourent l*h

paxokpate. adj.âg.Entom. V. panok-
P1DE.

PANORPE. s. f.(ètym.gr..,Tiav
î
tout; ô f -r,,

t Entom. Genre denévropteres, famille
des !> moi pides, établi pour huit espèces donl
le type se trouve en Europe.

P INORPIDE. adj. 2g.(étym.fr., panorpe;
gr. tlSoî, forme). Enbom. Qui ressemble à la

panorpe.
||
panorpides. s. f. pi. Famille de ne-

vropteres comprenant les genres panorpe,
bittaque et bore. On dit aussi panorpates et
panorpiens

.

11

PANORPIEN, ENNE, adj. Entom. \ pa
v m PIDE,

i- INORPI rE adj i- Entom Qui se

p i te i
i < :' e panoi pe panorpii i s. s I pi

Division établie dans la ii ibu des pa 'pi h

PANOSSAKE. s. m. Comm El iffe I

quèe par les nègres des bords de la Gambie.

PAXOSS IRE. - m. Relat. Sorte de
|

i

donl le. indiens -
.. p \\ rir tle

la ceinture en ba i.

PANOU. s m Ornith. Espèce de cotinga
ou tangara du Bi ésil.

i' tNOUFLE s f. Pop. Morceau de pe lu I

mouton avec sa laine, donl on garnit des sa

bots

P \ XOUIL. s. m. Bot. Epi de mais en I i t

Ci igné On Lil au i panottille, s. f.

PANOURE. s. f. Mai'. Sortede petit bateau
ou de galîole chini »i se.

PANPDALÊE.s. f. Bot. V. pamphalée.

PANPHRACTE.s.m.Zool.V. Pamphracte.

PANPOURCEAU. s. m. Chass. Forl pi-

quet qui soutient le tilet des chasseurs aux
pluviei s.

PANQUECALITZI. s. m pr. pan-U-ka-
li-tzi .Chro'n.Le quatorzième des dix huit mois
de vingt jouis dont se composait l'année
caine.

PANSACRE. s. m. Bot. Nom vulgaire de
l'œnanthe safranée qui est une plante très

vénéneuse.

* PANSAGE, s, m. Hanèg. Action de pan-
ser. Le pansage de ce cheval est difficile.

— Syn. comp. pansage, pansement. Le pan
sage s'entend du soin qu'on [rend des che-
vaux en santé, et lepansement de l'application
sur la surface du corps des appareils et des
mé< Licaments indiqués.

PAXSARD, ARDE.adj.Pop. Qui a tin gros
ventre, une grosse panse. (| S'emploie aussi
dans le sens de Gourmand.
— Substanliv. C'est un pansard.

PANSCOPE. s. m. et. gr., t:bv<t«w3ç, qui
observe I ml Entom. Geni e de coléoplèi es
tétramères, famille des cui :uli mides gonato-
cères, établi pour une espèce des Etats-Unis.

PANSCROTICHE.s.f. pr.pan tkro-tiche;

étym. allem., Pantzer, cuirasse; schrotheisen,
ti mii. 'haut Anc. art milit. Longue epec de bus-
sar 1 allemand.

* PANSE, s. f. [du lat. panlex, même si-

gnif.). Tarn. Ventre. Grosse panse. Avoir la

panse pleine. Vous aviez lors \apanse un peu
moins pleine. (La Fontaine. Deux grands pas
avant lui l'on voit marcher sa panse. Dufresny

Peut-on voir sans courroux et sans élonnement,
Que des religieux nés pour la pénitence,

Loin de se contenter du plus simple aliment,

Prennent tant de soin de leui panse ? (Baratin.)

— Fig.Avoirplus grands yeux que grande pan-
se, -'i avoir les yeia plus grands que la pu use. Se
trouvei bientôl rassasié, après avoir annoncé
un appétit vorace.

— Pop. Se faire crever la p i \se. S faire tuer
à la guetfe ou dans un combal singulier.

— Loc prov. Il faut servir Dieu avant sa

panse. Il faut remplir ses devoirs religieux

avanl tle satisfaire les grossiers appé i

// vaut mieux avoir belle manche que
belle panse. Il vaut mieux être vêtu proprement
que de faire bonne chère. \\Après lapanse vient

la danse. Quand on a fait bonne chère, on ne
pense plus qu'à se réjouir. || l>e la panse rient

La danseXn bon repas rend gai.
|| Quia la pan.se

pleine, il lui semble que les autres sauf

Ceux qui ont tout ce qui leur est nécessaire
.ont admettre les besuinsdes autres.

— Archit. Partie inférieure du fut d'un ba-
lustre.

— Bot. Corps ou partie renflée d'un ovule ou
d'une graine.

— Calligi . Pari ie arrondie de cei taini

très. La pans si mal faite.

— Faro. Panse d i Se prend aussi
neral pour La moi tu lu- petite chose.

Dans nies replis fouillez tout .i voire aise,

N'y trouverez pause d'<t qui déplaise. (SÊttl i ê
i

— N'avoirpas fait une panse d'à. N avoii

. en composé. C'est un hommequi de sa
vie n'a lait une panse d'à. || On dit aussi de ce-
lui qui s'attribue ou a qui d'autres attribuent
quelque part a un ouvrage, mais qui cependant
n'y a nullement travaille: Il n'y a pas seulement
fuit une pause d'à.

— Comm. Panse de vache. Linge ouvré qui
se fabriquait en Picardie.

— Mamm. Dans les animaux. Le plus volu-
mineux des quatre estomacs des ruminants;
c'est le premier de tous, c'est-à-dire celui ou
arrivent les herbes ausitôl qu'elles sont mâ-
chées et avalées. || La partie du ventre des ani-

maux qui renferme ce qu'ils ont mangé.
— Navig. bâtiment de commerce employé au-

ti ef ' '-ii Hollande.

— Teehn. Partie la plus large d'une cornue,
d'un m itras ou d'une bouteille. || Endroii
collier d'un cheval est le plus large par der-
rière. ||

Convexité lu m trteau a battre des re-

lieurs. Panse â une cloche. Le bord, l'endroit

ù le ! attant va frapper.

— Vitic. Panse de Damas.Espèce degros rai-

llés ni soleil.
.

l'anse musquée. Cépage
des Pyrénées-Orientales.

i* INSÉ, ÉE pari pa i. du v Panser S em-
ploie arije< 1 1\ Malade pansé Pla

— Eti illé et nettoj Un cheval bien étrillé

> i i. demi pan è Icad

.

j» ip. Cet homme est bien pansé. Il

a bien mangé t bien bu.

PANSÊLÈNE.S f, [ét.gr.,i:av,tOUtï«7lr
1
vy

i,

lune . A: trou. N par lequel les ancien as-

nt la pleine lune.

— Adjectiv. Une éi lipse pansélène.

* P IXSEMEXT. S. m. Chir. Action de pan-
ser une pi ûe,unc blessure; action d'appliquer
I*' 3

.iji]! ircils destinés soit à maintenir une
plaie « m, coi sdans le cas des cautè-

ii1 .i t.i\ .u i set li cii .il n al . 't. en la pré-
servant lu contact de l'air el des coi p
blés. L'heure du p inse ni approche. Le pan-
sement esl quelquefois plus douloureux que

i

' ipôi ation.

— Soins qu'on lonne el i emède
plo c p pan errie » blessuri .Devoir beau-
coup au chirurgien pour ses pansements.
— Se dit des animait s dans le môme sons

Payer ie maréchal pour le panse-
ments îles chevaux.
— Manèg. Action de brosser, d'étriller un

cheval en santé, d en avoir s iin Ce domestique
entend bien le pansement des chevaux.

|j Un
dît aussi, dans ce sens : Le pansement de la

mnin.Y.uu w\\<- le pansement de la main.
|| II

vaut mieux dive pansage en ce sens.

— Syn. comp. PANSEMENT, pansage. V. pan-
sage.

* PANSER, v. a. I« conj. (et. \a.t.,pensarc
t

soigner Chirurg. et Arl vètéi . Appliquer sur
une plaie, sur une blessure les remè les n -

cessaires a sa guèrison, nettoyer, lever l'ap-

pareil d'une plaie, d'une blessure, en mettre
un autre, etc. On l'a pansé ce matin Le chi-

rurgien vient le panser deux fois par jour. Pan-
ser un blessé, un cheval blessé.

— Fig. J'ai déchiré la nappe de l'autel, c'est

vrai ; mais c était pourpanser las blessures de
la patrie. (V. Hugo.)
— Fig. Adoucir, calmer, en parlant des dou-

leurs morales.
— Panser a sec. Panser une plaieavec de [a

charpie qui n'est pas chargée de médicaments
et des c.iin presses qui ne sont pas humectées.
— Pop. Allez-vous faire panser. Se dit âceux

qu'on chasse avec mépris.

— Manèg. Étriller, brosser, neltoyi r un che-
val, lui donner tout ce qui lui est nécessaire.
i palefreniei panse bien ses chevaux.L'étrille

a la main. tout en pansant son cheval, il grom-
melait entre ses dents avec humeur. Méri-
mée Eu ce sens, on dit aussi panser de ta

main.
— Se dit, par extension, de lotis les autres

animaux. Je lui ai laisse le soin de pan-or les

chiens, les oiseaux.

— se panser, v. pron. Soigner soi-même
ses plaies, ses bless i

— Parextens Se dorloter, prendre ses aises

— Être pansé. C'est a cette heure queso pan
sent les mala les.

— Être brosse, étrillé. Voilà l'heure où se
pansent les chevaux.

PANSERNE s. m. Hist. V. pancerne.

PA.\si",i;o\ lu^usle . Compositeur, né â

Pans, 1795-1859. éh ' g le Grètry, s'est fait

connaître par 500 romances, p tr l'A li C mu-
su ii . etc.

P 1NSIÈKE. s. f. rail / 1 !
art mi-

lit, l'ai tie de i armure qui recouvrait la partie

inférieure du tronc.

PAXSLAYiv adj 2 g.(ét. gr., itav, tout;

Slave, n. géogr.). Qui appartient à tous les

Slaves, qui coi i les Slaves H.

panslave. Archéologie panslave.

PANSLAVISME, s. m. (et. gr.,icSv, tout;
fr. slavisme .Polit.Système politique '.le la Rus-
sie, tendant à rattacher a sou empire tous h s

peuples slaves.

p wslavimi; adj. 2 g. Polit. Qui se rap-
ne.

— Substantiv. Un panslaviste.

PANSOPHE. adj. '2 g. 'et. gr . nav, tOUl ;

. sage, savanl Didact. Qui sait lout.

— Substanliv, lu pansophe.

PANSOPH1E. s i'. èt.gr.,i;Sv, tout;ffîeio,

sagesse, science . Dida :t. Sagesse, science uni-

verselle.

PANSOPH1QUE. adj. 2 g. Qui a rapport,

qui appartient à la pansophie.

PANSPEUMIE s.f él gr ,«&, tout; «sty»,
ice). Physiol. Système dos naturalistes

qui prétendent que les -'Mines des corps orga-

nisés sont disséminés partout, et n'attendent

que les circonstances favorables pour se déve-

lopper. \\Panspermie atmosphérique. Doctrine

le et empirique qui pi étend que toutes

les maladies et I «tes les fermentations sont

due- à des germes répandus dans l'air.

— Fig. Pour ne faire une confusion et pans-

permie de toutes choses Naudé.)

— Pathol. Amas confus, dans le corps, de

matières hétérogènes, de pus, etc

PANSPERM1QUE. adj. 2 g. Qui concerne

la panspermie.

PAXSPEimiSTE.s. m. Physiol. Partisan

de la panspermie.

— Adjectiv. Théotîe panspermiste.

PANSTEKEC1IF I Uc art milit. Syn.
de panscroi i' iii mu i: titati /,;/..

P iNSTÊRÉOR wi V s. m. et. :i

..r ..,, - 1
1

1
• i : I

'

1 1

.
l.

sentatton enl f, d'un monument,
d'une ville, etc. On dit aussi plan en relie/.

PANS i im OR Wlioi i: adj. i g. Ile. .

Qui est en i
i

i t ipporl au panstéi éo-
lauia.

* PANSU, VE. adj. l'uni. Qui a une grosse
pam " C'esl un homme foi t pansu i.'- \ in

avait pour représentant un gros Silène pansu,
ventru, trapu, cornu, pourtant couronné de
lïi rre au front. E. Sue.) Celait un homme
pansu, avec un nez rouge, des yeux vairons,
el un soui ire qui lui faisait le tour de la tète.

lii. Gautier. C'êtail m no espèce de Sbrigani,
pansu, barbu, velu et chevelu, féroce, et vêtu

en hongi o ie m lodrame \ Hugo,

Paranal Se dil dos objets fortement ren-
flé Des balustrcs pansus soutenaient l'appui
des balcons, l h Ciautier. Il él

e, d fait saillir les côtes de la cruche
pansue De G n

— Substantiv. C'est un gros pansu. \ td

PANTAGAT1N. s. m. Relat. Chel d'une
peupla le sur la li la Pèchei ie

tlomorin. Les dimanches, assemblez les hom-
im - i ég!i e, el pi enez gai de si les pan-

tagatins y assistent. (Bouhours.

PANTAGOGUE. aij 1 g. étym. gr., ««;,
-/.- ... tout ; ''<.<. j>' cha Syn. de
i'\.% i .in m IG0G1 i

— Substanth . Un panl tgogue.

PANT 4GONIEN. S.m.fét. gr., x««, *avrfc«,

tout; à;..... eoii ih.it Nom que l'on donna, vers
la lin du xvin° siècle, à des marionnettes pari-

siennes.

PANTAGRUEL. Personnage du livre de
Rabelais. Selon quelques-uns, ce serait Antoine
de Bo irbon ; selon d'autres, ce serait Henri II,

quoiq n 1529, année où Geoffroy Tory copia
et publia un passage du premier livre de Pan-
tagruel, Henri n'eûl que dix ans. Pantagruel
était un philosophe épicurien, joyeux buveur,
et bon convive.

PANTAGRUÉLESQUE. adj. Qui esl selon

Pantagruel. Festin pantagruélesque.

PANTAGRUÉLION. s. m. (rad. Panta-
f/ruet . Nom donne par Uabelais au chanvre, sur
lequel il fait une dissertation burlesque.

r VNTAGRUÉLIQUE. adj. 2 g. Qui appar-
tient, qui ressemble a Pantagruel Henri II n'a-

vait rien du tempèramentpanlaffruêfi^uedeson
pèi e. P. de Saint-Victor

— Fig. Qui mange et boit sans cesse. Il a tin

estomac pantagruélique.

— Qui traite de la mangeai Ile et de la bou-
teille. Chanson pantagruélique.

PANTAGRUÉLISER. v. n. l«COnj. Boire

copieusement, comme Pantagruel. Ainsi que
voir pourrez en pantagruêlisant. Rabelais.)

PANTAGRUÉL1SME. s. m. (rad. Panta-

gruel . Philosophie insouciante, épicurienne.
l'antaqi nehsaie, vous entendez que c'esl cer-

taine gaieté d'esprit confite en mépris des
: il tintes. (Rabelais.)

PANTAGRUÉLISTE. s. m. Philos. Celui

qui professe le pantagruélisme, c'est-à-dire

joyeux buveur, bon convive, philosophe rabe-

laisien.

PANTAGUIÈRES. s. f. pi. Mar. Cordes
pour assurer les mâts dans la tempête, et pour
tenir les haubans plus raides et plus fermes.

PANTAINE.s. f. Chass. Syn.de pantiere.

PAXTALEOX. s. m. Mus. Espèce de clave-

cin vertical dont le corps est plus étroit que
colin du clavecin ordinaire, inventé eu 1718

par Pantaléon Hebenstreil. ||
Espèce ^\<- grand

tympanon monté sur des cordes à boyau.

PANTALÉON Saint). Salut le martyre
vers 305. Fête le -i~ juillet.

* PANTALON, s. m. de l'ital- pantaloni,

Culotte longue qui prend depuis
les reins et descend jusque sur le cou-de-pied.

Pantalon de drap, de casimîr, de cuir-laine,

t
. mtil, etc. Pantalon de daim, de chamois.

n large, étroit, collant. Pantalon à sous-

pieds. [] Vêtement, plus court que celui des
hommes, que les femmes portent scus leurs

jupons
— Hevètir le pantalon ronge. Se faire soldat.

Les Romains ne sont pas disposés à revêtir le

pantalon rouge et â prendre un fusil pour le

sert ice du pape. E. About.)

— Pantalon à pieds. Pantalon qui a des pieds

comme les bas; espèce de caleçon qui est tout

d'une pièce avec les bas.

— Art scén. Nom d'un personnage de la co-

in- * lie italienne, qui porte un pantalon, une es»

pèce de robe de palais, un masque â barbe, et

qui représente les vieillards. II est quelque-
fois amoureux et dupé, quelquefois aussi bon,

simple et point du tout ridicule. Truffai din et

Pantalon paraissent souvent dans ces drames
burlesques à côté des plus grands rois de la

M-- .i-- Staël.] La commerçante W-
Li'icattirait le vieux marchand, tantôt

magnifique, tantôt avare, vaniteux, galant et

toujours dupé, ef créait messer Pantalon. (L.

Moland.)
— Filt. et fam. Hommequi prend toute sorte

de ligures, el qui joue toute sortede rôles pour

arriver a ses tins. C'est un pantalon, un vrai
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pantalon. Plus on approfondit tout ce qui a

pantalon suisse, plus

preuves de s m incroyable vanité. [M«"« Ue

Maintenon.)
— Pam. .4 la barbe île Pantalon. En pi

et en dépit île celui • intéresse le

plus.

— Chorégr. Une des figures qui composent
. edanse fran

— Comra. Nom d'un p ipier qui se fabrique

dans les em iron \ \ tlème.

— Hist. On a donn - ce nom aux

Vénitiens, parceque lepersonnage appeléPan-

talon est originain - Pantalon est

imme Arlequin es B

i

| ie, et le Docteur Bolonais.

— Imprim, Faire pantalon. Dai

imprimées plusieurs colonnes, Se dit de la

dernière quand elle i I
pasaussibas

! b "ii une

ii raima pour combler le

ne t tssepan-

talon, c'est-à-dire n'atteigne pas le bas de la

i.
i ;. I

.

Mu - lePAHTALI

a PANTALONNADE ï.I Irl scén. Bouf-

fonnerie, posture comique d'un Pantalon, i un

farceur. Il a fail une pantalon la le, de plaisan-

ntalonnades, rout le i este es! une déri-

sion amère, une pantalonnade sans esprit.
.
Hi.

G i El l'on -• rabattit sur une pantalonnade

jou m cemoment avec succès sur un théâtre

des bou evarcl De Gon :oui t.

—
I
>

i ii de joie, de
bienveillant Saie

ii c il 'in'' pantalonnade le i

— Fi Entré) Lie brusque d'unétourdi.

— Par extens. el fam. Subterfuge ridicule

pour sortir d'embarras il s'en est tiré par une
|. tntalonnade.

— Chorégr. D m e 'i- p intalon.

PANT 1LONNÉ, i i. adj. (rad. panti

i. in, s.- ditd'un tonneau qui est cerclé dans
toute i longueur
— S'em] pre el signi-

fie Qui esl t êtu d'un pantalon. L'artiste chei

chait ainsi a nourrir la partie inférieure de la

statue forcément amaigrie par les jambespan-
talonnées et bottées du personnage moderne.

p \\ i \l.o\\li:n. ÈRE. adj. et s. Celui,

celle qui fait des pantalons.

PANTALONNISME. s. m. Théàt. Pièc<

dans la [uelle Q ;ure le type de Pantalon. Peu
usité.

PANTAMI RE. . m. étym. gr., sâ;,iravtbç,

loul
;

... g i i.
1

. G< coléop-

tères tétramères, famille des curculionides
gonatocères, établi pour une espèce du U< ti-

que.

PANTANNE. s. f. Pêch. Enceinte de filets

cru' 'i ldIîI l
'H ' êl m, de Leuc tte prè le

Nu honne.

PANTASBE. s, f. Espèce de pierre pré-

. nu ;e .i laquelle les anciens attribuaient la

faculté d'attirer l'or comme l'aimant attire le

fer, etdonl ils racontaient de grandes mer-
veille i. i.'-' 1 lat - n était si vif qu'elle permet-
tait d'y voir la nuit aussi clair qu'un plein

Jour : elle garantissait du feu ceux qui la por-

taient, etc.

paxt \sm a lif^'r. niviéiv de l'Amérique
ose le Honduras el le Guatemala,

pui le pays des Mosquilos, pour se jeter dans
la merdes Antilles, au S.ducap Gracîas-a-Dios.

. î le i50 kilom.t âu S.-0. au N.-K.

PANTCHA-AMBITA. s. m. Mélangi que
1 un emploie dans l'Inde aux purifications.

PANTCHA-C IRIA.s. m. Purification in-

i\
, re qui B'accomplit en buvant un mélange

des cinq excrétions de la i iche. On dit aussi
punit ha gavia,

PANTGHAMAKAULA.s. m. Èreactuelle
des jaïnas indous.

p \\ km \it \Tit \ - ,,i. Philos.ind Nom
des membres d' secte religieuse et philo-

sophique hétérodoxe de l'Inde.Les pantehara-
tras sont adorateurs de Vichnou, qu'ils consi-

dèi nme le prim ipe de l'univers. On les

appelle aussi bhagaratas,

PANTCH l-TANTRA. s. m. CH itérai, les

ivres Philol. Célèbre recueil de fables
[ndouee, attribué au brahme Vichnou-Sarma,
que nou i ons sous le nom de Pilpay.
Ce Fabli apolog ne >, bien que n'étant pas
des chefs-d'œuvre et manquant souvent de
Justesse, ont été cependant de i ne heure
populaires; elles ne sont pas détachées, mais
forment un enchei êtrement bizan ..

i* \vi i f l> chn Chapeli t fail depetites
coquilles blanches, \\ roile de crin dont on se
sri i dans les brasseries.

panti:. s. m. Homme ridicule qui sert de
but aux plais interles. On dit aussi pantre.

PANTÉ, ÉE. part, pass. du t . P lMi i S em-
ploie adjectiv. Peau pantée.

PANTELANT- part. prés, du v. Panteler.
fui panlellr

* PANTELANT, INTE.adj.Qui halète, qui
re pire avec peine, par • on . à qui le cœur
bal do peur, de colèi e, d'avoir trop couru il

est tout pantelant. Estomac pantelant.
- Cha/r panteiu:itr La i haîr d un animal

récemment tue, lorsqu'elle palpite em di e

PANT
— Par extens. Étendu sans connaissance.

ir voila que je le tiens

omme je fus aux tiens '.

{A. Dumas.)

— Fig. En proie à une vive passion.

Pour peu que v,,- itigner,

C'est un cœur pantelant que vous ferez saigner.

(TH COflNElIXE i

P VNTÉ1 ÉGR \flli s. m. étym.gr., *âv,

tout; fi \ le télégraphie

électrique qui transmet le fac-similé de ré-

criture, du dessin, etc.

PANTÉLÉGRAPUIE.s.f.Àcttondu panté-

légraphe, transn n fac-similé de toute

sorte d'écritures, de dessins.

PANTÉLÉGRAPHIQUE. adj.2 g. Qui se
rapporte au pantélégraphe ou a la pantélé-

* PANTELER. v.n.l r*conj. (rad pantoir).

Ce vei i"- double i / dans tous les temps dont
la terminais' m '-"111111. nce par un e muet. Je

pantelle.TupanteUeras.il pantellerail. Haleter,

pa
i
iler fortement el d'une manière embarras-

sée et pressée.

— Fig. Éprouver, ressentir une vivi

tion. Je vous le disais bien, mon pauvre cœur
pantelle. (Th. Corneille.)

— Syn. comp.panteler, palpiter. Palpiter

suppose une émotion douce qui provient «.lu

ce n . -'i panteler, une émotion qui provient
d'une crise, d'un effortou d'un état violent.

PANTELLAItl \ I
' OSSUra).

»
.

n lu c mal de Malte, tans la M I

ranée, à 100 kil. s. 0. de la Sicile. Ch.-l., Op-
pidoto.

PANTELLEMENT. s. m.Action, étatd'une
pei sonne qui pantelle.

PANTENE. s. !'. V. PANTENNE.
1* kNTÈNE S uni Né en Sicile vers 155,

dirigea l'école d'Alexandrie et mourut vers
_!h> Fête, le 7 juillet.

P INTENNE. s. f. Chass. Espèce de filet.

Syn. (le PANTIERE.
— Écon. rur, Plateau d'osier à rebord qui

sert a faire sécher les fruits et a transporter
les vers à suie.

— Pêch Espèce de lilet du genre des ver-

veux, qu'on place au bout des bourdigues,pour
retenir les anguilles.

— En pan.tenue, loc. adv. Se dit d'un bàti-

ment dont toutes les parties du gréementsont
en désordre, malorientées, brisées par lèvent
ou par un combat, etc. Vaisseau en pantenne.
A la mort d'un capitaine, on met, en signe de
deuil, les vergues de son vaisseau en pan-
tenne.

PANTEQU1ÈRE. s. f. Mar, Cordage pour
lacei le liai 1 h in '!' tnimrd avec ceux de bâ-
bord d'un bas mât. On dit aussi panloquière.

PAXTER. v.a.l rc conj. Techn. Arrêter les

peaux des cardes dans le panteur, en les accro-

chant aux pointes dont il est garni de distance
en distance dan-- toute sa longueur.
— se panteii. v. pron. Etre panté. Ces peaux

sepantent presque seules.

PANTEUR. s. m. frad. panier). Techn. Ins-

t] ument propre à tendre les peaux des cardes.

PANTHACHATE.s.f. (pr. pan-takate; et.

gr., itàvlhfip, bête féroce; fcxaxii«i agate). Miner.

Espèce d'agate mouchetéecomme la peau d'un
tigre.

* PANTHÉE.adj. f. (et. gr., kSEv, tout; Geô,-,

Dieu) Antiq. Figure panthee. Statue qui réu-

nissait lessynilmle^ mi li.'s.ait l'iltuts de différen-

tes divinités. La statue de la déesse syrienne
était une figure panl hée.

— La nature panthée. La nature considérée
comme ayant tous les pouvoirs de la Divinité,

ou 1 omme étant la Divinité même.

p \ \ 1111:1; l'emi l'Abradate, roi de Su-
sîane, se poignarda .sur le corps de son mari,

tué à la bataille de Thymbréo, 51s av. J.-C.

* P INTHÉISME, s. m. (et. gr., nav, tout;

9eb;, Dieu).ThéoI. Système de ceux qui, comme
Spinoza, n'admettent d'autre Dieu que le grand
1 .ni. l'universalité de têtrei exisl ints, Lepan-
thêisme, c'est-à-dire la nature divinisée, à force

d'inspirer delà religion pour tout, la disperse

sur l'univers, el ne la concentre point e us-

mêmes. M" 1 " de Staël.) 1 ne griserie de pan~

théisme i ie-, pu -.rien 1 lui était venue de ces étu-

des errantes qu'il faisait hors de son atelier.

De G '"urt.)

— Philos.Panthéisme t osmologi pie.Cehù qui

considère l'universel Dieu comme étant iden-
!n|ueinen( le mènie être : r'est |e panthéisme
de l'école éléatique. ||

Panthéisme mystique Ce-

lui qui considère l'ensemble des choses comme
un être dont le réel ci l'idéal, l'objectif et le

ibj iCtif, sont, pour ainsi due, 1rs deux pôles

opposés. Le panthéisme mystique a quelques
rapports avec le naturalisme allemand. Le
panthéisme de Tinde es l encore un panthéisme
mystique. ||

Panthéisme ontologique. Celui qui

ne reconnaît qu'une substance éternelle, se

manifestant ici par 1 1 pensée, là p ir l'étendue :

c'est le spini isisme.
|| Panthéisme psychologique.

S itème qu dère Dieu comme l'âme du
m le, el le monde comme le corps de la Di-

vinité || Au moyen âge, on trouve le panthéisme
tf/e'aiû/ed'Amaury de Chartres, et le panthéis-

me matérialiste de son disciple David de Mi-

nant.
* P INTHÉISTE, s. m. (\>v, pan te isste

Philos. Partisan du panthéisme.Un panthéiste

PAXT
Pour quelques panthéistes. Dieu est l'âme du
monde.
— Hist. philos.Panthéistes ou loge socratique.

Société établie en Allemagne d'après les prin-

cipes panthéistes, dans laquelle il n'était pas
impte des idées de morale naturelle ni

- révélées.

— Adjectiv. Philosophe panthéiste. Système
panthéiste. (Acad.) Doctrine panthéiste. (ld.)

Montaigne n'est donc pas sceptique, il serait

plutôt panthéiste, s'il osait se l'avouer, 1.

Blanc.)

PANTHÉISTÏQUE adj. 1 'A- Philos. Qui a
le caractère du panthéisme. Chez lui, la liberté

métaphysique a péri sous les préoccupations
utilitaires, et la rêverie panlhêistique sous les

pi èoecupations morales. (H. Taine.)

PANTHÉOLOG1E. s. f. et. gr., «Sv, tout
;

H-:,;. Dieu ; xôyoç, discours). Histoire de tous les

dieux du paganisme.

PANTHÉOLOGIQUE. adj. 1 g. Qui est

relatif, qui a rapport a la panthéol

* PANTHÉON, s. m eivm. gr.,iî£v, tout;
m:-,;, Dieu .Antiq Temple consacré à to

! eux .1 la fois. |j Ensemble de tous les dieux

d'une nation.Le panthéon romain. Lepanthéon
grec.
— Par extens. Personnages illustres consi-

comme formant un gran 1 corps .'eau

esl arrivé, pai l'abnégation, a la gloire et aune
position unique dans le panthéon religieux de

L'humanité, l".. Renan.)
— Antiq.gr. Ensemble des Ggures panthées,

petites statues qui portaient les symboles de
plusieurs divinités.

—Hist. de France. Panthéon de Pans. Édifice

connu d'abord sous te nom d'église de Sainte-

Geneviève el élevé par l'architecte Soufflot. La

première pierre en fut posée en 1764 par

Louis XV. Cette église n'étail pas encore ter-

minée en 1791, quand une loi de l'Assemblée
nationale la consacra à la sépulture des Fran-
çais illustres : > lie prit le nom de Panthéon, et

la frise de la façade reçut cette inscription :

Aux grands hommes la patrie reconnaissante.

Les restes de Mirabeau, de .Mirai, de Voltaire,

de Rousseau y furent successivement déposés ;

ceux de- deux premiers furent enlevés sous

la Révolution, ceux des deux autres, dès le

d-'l>ut de la Restauration. Sou- Napoléon 1
er

, le

Panthéon redevint l'église Sainte-Genei iève ;

Louis XVIII fit effacer l'inscription, qui reparut

en 1830; le panthéon reprit alors sa destination

jusqu'en 1852. A cette époque. Louis-Napoléon

le rendit au culte; mais un décret du prési-

dent de la République en date du 26 mai iss.i

remit en vigueur la loi de l'Assemblée natio-

nale, à l'occasion des obsèques de Victor Hugo.
— Hist.gr. Panthéon d'Athènes. Édifice somp-

tueux, entouré de cent vîngtcolonnes île mar-
bre, et dont la porte principale était ornée de

deux chevaux, ouvrage du fameux Praxitèle.

— Hist. roui. Panthéon de Rome. Editiez cons-

truit après la bataille d'Actium, dans le champ
de Mars, par Agrippa, gendre d'Auguste, qui

le consacra à Jupiter Vindicator et à tous les

dieux. Il existe encore aujourd'hui dans son

entier, et on en a fait une église sous l'invoca-

tion de Sainte-Marie de laRotonde.

— Par extens. et fig. Ouvrage ou partie d'ou-

vrage consacré à la gloire des grands hom-
mes. Cette page vide est \epanthéon du poète;

le temps ne lui permet point encore d'y pla-

cer ses héros. (Masson.)

— En ce sens, est souvent employé comme
titre d'ouvrage. Le Panthéon français. Le Pan-

théon national. Le Panthéon littéraire, par

Aimé Martin.

PANTHÉOXISÉ.ÉE part.pass.du v.Pan-
théoniser. S'empl. adjecl. Placé au Panthéon.

PANTHÉONISER. v. a. I" conj. Néol.

Placer au Panthéon. i)n veut panthéo'niser les

g 1 ands hommes.
— Absol. Gardons-nous de panthéoniser à la

la légère. (Mercier.)

PANTHEK. s. m. (pr. pan terr ; étym. gr
,

n&vQiip, même signif.). Mamra. Espèce de loup

dont parlent quelques auteurs anciens et qui

n'est probablement que le chacal actuel.

* PANTHÈRE. s.f.(ét. lat.^panthefû, même
signif.). Mamm. Carnassier du genre chat fa-

cile a distinguer par son pelage jaune sur le

dos, blanc sous le ventre et marqué de taches

nombreuses. La panthère aui trede long

el une queue de même dimension : elle habile

surtout le Bengale el l'Afrique. Ses habitudes

sonl nocturnes, et, si elle s attaque rarement
a l'homme, elle fait une guerre terrible au*
animaux. On trouve a Java nue variété plus

petite, mais pins féroce encore, appelée pan-

thère noire,àcause delà n n a née de son pelage.

La panthère ressemble au la - re par ses mœurs
et au léopard par sa robe. Ardant.)

El voit -on. com lui, lesoure >-i les pantin ra
s .- 11 ayer sottement *>^ leurs sottes chimères '

1
1" 1 "

— Panthère des fourreurs. Nom vulgaire de

l'once, appeh' aussi chat once el jaguar.

— Fig. Personne furieuse, emportée.

— Ar^. Faire sa panthère.Rôder dans les rues.

aller d'un cab irel à l'antre, il passait tout son

temps à rôder dans le faubourg, d'un cabaret

à un autre, à faire sa panthère, comme disenl

les ouvriers parisiens, par allusion sans doute

a ce mouvement de va-et-vient qu'ils voient

aux fauves encagés. (A. Daudet.)

— Astron. Nom donne a la constellation du
Loup

PANT
— Miner. Pierre depanthère. Espèce de jaspe

ou d'agate, remplie de taches noires, rouges,
jaunes, vertes, etc., a laquelle les anciens at-
tachaient beaucoup de vertus fabuleuses.

PANTHÉR1N, ixe. adj. Erpètol. Qui esl

parsemé de grandes taches, comme celles lu

pelage de la panthère. La couleuvre panlhei ine.

PANTHÉItOPIUS s, m pr.;»» te ro-fiss

;

et. gr.. ràv6T,p, panthère ; ïoi;, serpenl Erpét.
Division d'ophidiens voisins des couleuvres et

ayant pour type une espèce de l'Amérique
méridionale.

PANTHÉROSAURE. s. m. (pr. pau-té-r».

fore; et. gr., iïàv6Tîp, panthère; 0*500;, lézard).

Erpét. Sous-genre de sauriens de la famille des
lacertiens, établi pour une espèce d'Australie.

PANTHÏALÉEN, ENNE. s. Hist. anc.
Uembre d'une des tribus d ss Perses. Les Pan-
tbialéens s'adonnaient à l'agriculture.

— adj. Qui appartientauxmembresde cette
tribu.

paxtholops.s. m (pr pan to-lopsx ; et.

gr.,-à;,-r/vTo,-,toui;ô>.o.,i-ntier; Zi-}
7œiI).Mamm,

1.1 u|.e de ruminants appartenant au genre
antilope.

PANTICAPÉE.Géograph. anc. Colonie de
Milet, fondée dans le vi* siècle av. J.-C, sur le

Bosphore Gimmérien Elle a été la capil de du
royaume de Bosphore. Anj. Kertch.

*pantiÈre. s. f. (et. lat.,yo»/A«-a, filet).

Espèce de filet qu'on tend verticalement pour
prendre beaucoup d'oiseaux à la fois, quand
ils volent par troupes I. es braconniers se ser-

vent de la pantière pour prendre les compa-
gnies de perdrix pendant la nuit. || Endroit où
l'on tend un de ces filets pour prendre les pi-

geons Sauvages.
J.|
Sac a mailles qui sert aux

chasseurs a mettre leurs provisions de bouche
et a rapporter le gibier qu'ils ont pris.

— Pèch. Filet à larges mailles qu'on établit

verticalement et par le fond.

* PANTIN, s. m. [et, inconnue). Petite fi-

gure de carton plat et colorié, qui représente
un homme ou une femme, < t, qui se meut par
le moyen d'un fil. Fabrique de pantins. Ache-
ter un pantin. Donner un pantin à un enfant.

— Fig. et pop. Homme qui gesticule ridicu-
|i nient et sans moLit' ou dont la tournure ^ ni-

che et dégingandée imite assez celle des pan-
Lins de carton.

— Fi„r . Individu qui Hotte sans cesse d'une
opinion à l'autre. Pantin politique. Que de pan-
tins ici-bas!

[I
Homme sans volonté que l'on fait

marcher comme on veut.Jenemedout.ii- ;gui u*e

alors que je n'étais moi-même dans vos mains
qu'un pantin un peu plus industrieusement or-

ganisé. (Gh. Nodier.)

Parce qu'il court et va |iarlout.

Ce pantin se croit libre. (Bérangf.r.)

— Arg. Paris.

PANTIN. Géogr. Ch.-l. de cant. de l'an*, de
Saint-Denis (Seine), sur le canal de l'Ourcq;

18,000 hab.

P.VNTINE. s. f. Comm. Paquet de soie d'un
poids déterminé et dont quatre font une main
— Morceau d'étoffe de soie employé à quel-

ques menus objets à l'usage des femmes. La
pantine joue un certain rôle dans la peinture

du xviii siècle. Une pantine de Bouclier. (Di-

derot.)

— Bot. Nom vulgaire d'une espèce d'ophrys.

— Cost. Nom de la coiffure des femmes dans
le Poitou.

PANTINÉ, ÉE. part. pass. du v. Pantincr.

S'empl. adjectiv. Mis en pantine. Écheveaux
pantinés.

PANTINER.v. a. l
ro conj. Techn. Li< c de

ècheveaux ensemble pour former une pantine.

On dit aussi pantimer.
— se pantiner. v. pron Être mis en pan-

tine. Ces ècheveaux doivent se pantiner.

PANTINOÏS, OISE. s. Géogr. Habitant,

habitante de Pantin.

— adj. Qui concerne Pantin ou ses habitants.

— Arg. Parisïi n.

PANTINURE.s.f. Techn.Pelit lien que les

moulinïers attachent aux pantinés.

PANTOCKATOlt. adj. m. (et. gr.,içâ;,isctv-

rô^tout; «oaivw, je cive:. Myth. Sni'iiôiu de Ju-

piter.

PANTODACTYLE, s. m. (et. gr.,-5;, -av

tb;, tout; &â«uAo;, doigt) Erpét. Genre desau-

riens, famille des chalcidiens, ayant pour type

une espèce de la République Argentine.

PANTOGAME, adj- '2 g. (et. gr., -y.;, rav-rô;,

toutii-àitoç, mariage). Zool. Se dit des animaux
dans lesquels le mâle et la femelle saecuuplent

indistinctement avec tous les individus d'un

sexe contraire au leur, aussi longtemps que le

ln-soin de la reprodiielion se t'ait seniir en eux

— Substantiv. Leschiens, les chats, les moi

neaux, sonl d'insatiables pantogames. Haquel
I

PANTOGAMIE.s.f.Zool.Caractère,mœurs
d'un animal pantogame.

PANTOGÈNE, adj 2g. [et. gr.,itî;,nWTaç,

tout; -i"--.;, origine). Miner. Se dit d'un en-
tai dont tout les bords et tous les angles ont

subi un décroissement.

PANTOGONIE.S. f. (étym. gr., râç, kbvt&;,

tout: vuvta, angle). Géom Trajectoire récipro-

que qui, quelle que soit la position de son axe,

se coupe toujours elle-même sous un angle

rentrant.
* PANTOGRAPHE, s. m. (étym. gr., *Sï,



PAN!

«avTbî, tout; [écris). G m Instru-

ment au m "v

raenl des lessinseï lesgi ivurcs, sans i

sance le l'arl

veut. On l Lp| ell i
mssi i

— Pantographe des sculpteurs. Appareil en

usage
|

au p linl les si itu< î

i

i

PANTOGR vi'iui: s. r.(rad pantot

Géom. tri le cop \r toutes sort»

sans le secours du dessin.

— Mai tantogra

— Philol. Collecli i

:>

PANTOGRAPHIQUE, a Ij 2

. pantographe ou a Lapa Opi

ration pantographi [lie.

— s.- -lit !

PANTOGR VPIIIQ1 imî.M adv. Dune
manière \> int igraphi |ue, avec :

|

PANTOIEMENT.s.m. (rad. pantû

isthme dont les oiseaux de fau
:

sont atta [ués.

r w i oiiu; > f, Har M ince

nrae le hauban, sur
I

m l rement pendeur.

* pantois. OISE. adj. étym. cell

oppre— il tnt, horsd h de I

n ami, fort pantoise et déso-

! h: ,
, I e mot vieillit.

— Fi-, Stupéfait, interdit. Ji

allai lo il louant la Providence, mais

grommelant entre mes dents ces tristes

ii tout ébahi et tout pantois

devant cette I
Ibout.)

Cependant, ion

Il s'en alhil rongeant ses doigts. (SCARROK.)

— pamtois. s. m. Fauconn. Mala
iseaux.

pantois.

— L'Aca ;
comme

adjectif mas

l' \\ ["OISEMEN 1 il PANTOÏMENT.
a Iv. S'esl lit p : D'une manière pa . i

perdre haleine. De cent fureurs pani

tourm

PANTOISER. v. n. lro conj. (rad.paj

Se 'ii- lit p iur Respirer péniblement I

asthmatique.

PAN rOLIE.s.f.(èt.gr.,i:5î,ï:avxi;,tout;

entier). Enlom Genre le coléoptères pentamè-
. ries, tribu des

- mélilophiles, établi pour trois espèces

de Madagascar.
* I* INTOMÈTRE.S. m. et. gr.,*à;, -

tout; |i<^ov, mesure - Géom. Instrunn i

m iSnrerto île sorte d'angles, 'lu longueurs, tle

hautem
PANTOMÉTIIIQUE. adj. 2 g. Géom. Qui

app n tient, qui a rapp ) t au panlomè

* PAN s OMIME. s. m R«/t&g,

. . .. zt, j'imite . Arl scén. A

sans p irler. Les ai

i

le d être pantomime pour être couru des
La Bruy.

— Celui qui est versé dans la science du
il ne suffit p l'opéra d'être

un ex<- un ex-

ut pantomime. J.-J, Il

—Acteurqui jou< -

1

i allets.

— Par estons Celui qui est hal

faire, a reproduire les gest , les

fort
i

imenl, qui est

pantomime. (Voltaire.)

— Adjecliv. Il y a des peuples pantomimes;
il v en .i qui semblenl n

que le la i...
i je des sons ai l

i ndillao.

— L'Académie, en co sens, i

que e ...

dans le lan

.

e, on '.lit ires bien :

Il v avait d'excellentes pantomi
ballet.

« PANI OMIME. s. f. Art di

lion d'exprimer les pass

les idées, par des gestes el sans le si

la parole. < ici arl re

:
: chez les Romains. Quini .

i;

porta si loin qu'il réussissait, dil on, à

une même pe
i [ue le langage pouvait offi ird

imer.

— Art des gestes et des atlil des La panto-

mime d

Ah ! mes anges, j'ai bien peur qu'o
érement la tragédie par L

pantomimes de M n ° Clairon. [Volt.)

trae où les acleurs su]
à la parole par le geste. Jouer, exécuter une

.

— B.-arts. Art de disposer les gestes des figu-

res.

— Ch E pèce de danse théâtrale \

de :ette I mse.

—Adji 1
1

tissement panlomîrae.Danse
pantomime \ b : Bail I pantomime. (Id.) La

>l pantomime, car ils

s,tout ce qu ils voient

B eSt-P

PANTOMIMER v. a l tonj. Imiter par
lapantomime, faireunepantomime. Alors Gar-

PANT

ri.-k se milk pantomimer le

(Diderot.)

i- v \ roMIMIQUE . Ij, »g. Dicl ici. Qui

appartient a l;t panton

— Qui est m
lomimique.

i- w i un i

!

ayant pour :
«Italienne.

PAN ion i IGIEN i nm
-S;,-a.v.;. tout; isAa-[o«, haute mei'J.Oi'nil

nient la haute

comme les

PAN toril IG.E adj ï : él gr .

t4î, tout; oàT», je mange - hhivorb.

— Substanliv. Dn panlop

p w 1 oi-ll IGIE. -
:

PANI OPH IGIQI i

lif. i[ui a rap]

paxtoimiilic. s. m. et. gr., -;,-. -/t.,,

: A . lu lact. Ami de tout.

— pinTOPHiLE.adj.2g. Qui ain tout. Vous
homme panlophile.

PANTOPHOBE
- •;,;, crainte). Path i \

' pant i-

p
— - .' il i

:

* iv. Un pantophobe.

PANTOPHOBIE.s. f. rad. pantopho

Crainte de ton- les objets; ans i i

empêchant d'ace implir les

simples et les plus

PANTOPHONE. S m él .

_• r
.
-;.

tout; : Mus. Sorte d'orgue dont le

cylindre est garni de chevilles mobiles,

lesquelles on peut jouer de nouveaux

l'ANTOPLAXK. - r >*<>,•.

eirant). Enlom. Gei.:

imilledescurculionidesgonalocèi

bli pour une espèce :

l'ANTOl'TKIti: i J :-..--
tout;s-ïeçiv,nageoiri !

-sèuxqiïiontdes in

longueur du corps.
||
pamtoptères. s. m. pi.

Famille de poissons holobranehes apodes ré-

ut a celle des anguilli i

PANTOQUIÈRE.S.r.Mar.V.PANTEQClÈRE.

PANTOTÈliE. s. m- et. ^v -'-'->*,:, en-

tier, parfaite Enlom. Genn
iramères, familledescurculionidi

res,établi pour deux memê-
ridionale.

paxtothric. s. m.(él -

;, -p./^r, eh< Genre d'infu-

soiresciliés dont le issédecilsvi-

* l'ANTOl'Im:
même signif.). Chaussure qui ne s'attache pas

comme le soulier, et dont on se sert l

chambre. Panlouflede marc piin, de pi

mouton, de lisières. I

(les. Etre en p I

trefois unechaussm
pas de quarlie

sous laquelle les dames mi il

talon en bois,

la couleur de l'étoffe de

l'empeigne, éta ttiave :lase-

melle. De Unes pantoufles en peau de serpent

étaient restées sur le bord avec un

_ Mettre » 'i lire '"

quarlie ,
au lieu

_ Fig I m soulier en

dit d'un homme qui

qui n'a
|

— Fig. En panlott/l

ï

classe en pan,

— Foire un siège en pautonfles. Avoir toutes

les ebosi s nécessaires |

dément.
— Livre écrit en paillon:: I

un slyle I

— Fam. On dit qu'on nuit en

quelque

min, ou
— L'n homn

lit qti'i/ pltti

pantoufles.

— Raisonner comme une pont:

i,

sai l. i attre la ^aui-

i
,

— Pop. Et extera pantoufle Qu
se sert pour ne pas terminer un
récit.

— Bol.PantoufledeKotre-Dame
vulgaires du muflier et du cypri|

— Cliir. Bandage pour la rupture du
ippareil servant à I

-nlinue du fémur.

— M I

' plemei

pantoufle. Fer

en dedans iell er a pan-

toufle a ce cheval, dont le til bientôt

encastele suis celte précaution. (Acad.)

PAON
— Mus. Levier d'orgue.

r i\ t m i i i it n i
1 Rai

''

— Pop.

S

;

p w ioi i i i nu: ii
ii, i

— Pai

i

mner;ilya<l
tonflerii P ts. M " de -,

— Techn. Art du panl

P VMOIl I.IKK. ÈRI I

: n u qui -,

n qui quitte rarement ses pan-
'

— Vieux panl s

d'un vieux d tail >le chez lui

la fa-

culté.
— Ichlyol. i

emblant

au.

PANTOCJN. - i

le quatrains lont I

premi. :

' ' v '- ""

leux derniers la m
ou le nœud.

PANTRE. s. m. V. PANTE.

PANT-SEE. s. m. pr. pan-tsi). .Nom d'un

instrument,! en usageen Chine.

PANUCO.Geograph. Rivière tributaire du

Mexique, qui, Il ipido, f nue le Tarn-

U s
|

PANUFLE. s. m. Signifiait Pantoude.Pieds

larges a mettre gran Is punuflet. (Roman de la

i

l'AM'i.t. ÉE. adj. étym. Iat.,p«»;v

[ui forme des bu-

sabcèsquionllacouleurjaunâlred'une
croûte de pain.

I> \M RE. S. f. Mie de pain
viandes ou au-

tres m ne sur le gril

four. H Double panure un panure à fat

idepanurequi i
:
emper le mets

panne dans un mélange (le jaunes d'œufs et

: e fondu, avant de le mettre sur le gril

.

PANDRE.s.m. étym - .

- :::-.>.

Ornitb. Syn. de calauophile.

l'IMIll.l - -: . riv,3s-.ii, bon à

tout faire E'.'

les andrénètes, établi pour
rencontre en

i Frai Italie.

PANUItGE I n

de Rabelais. Suivanl

tour ai Imbois
,è,jue de Va-

lui-mème.

—PANunGE.s.m.Fig.Agent hal :

,i. C'est un panur§

i rai panurge. Il fait le panu
— i. ic. prov. Mo -

' P Se dit d

gensqui imitenl iire,quelque

danger qu'il en ir eux.

l'AMS, s. m. Palh I v. parmds.

— Bot. G ; famille

desagaricinèes,quic - «setque
mropes et les

— En Syi le siagdalis.

PANYASIS. P atif d'IIalicar-

av.J.-C ,p (r le i ,'ran Lygdam -, !

quelques fragments de son poèm

l'Wl I.KIIX

li nm i
i

i - ient.

PAXZÈRE. s. 1 P I

Syn. A'i

PANZÉRII ,:,,r.nom pi

l'AGRIPAUUE OU (le LÉOMIRE.

p lo s. m. b : i

au Bn -

PAOl I I

ti i. 17 12 I76S : I un

pour roi l'aveulurier 1

paoli Pascal).!
-

1755,

Génois. I

III

:

PAOLISTI

l'uni

!• l( ii u n'. de Paulu.1,

1

liait l'r. 61, et le nouveau

*r\u\ sm. pr. pan ; du lat. pavo, même
Ire îles

iquel on assigne pour caractères

PAON F55

principaux un ! t,àbascnue;
une aigi cite sur la L

tes, au nombre de
ilix-lmit. el -n ver. Le paon
c-t sujet ados varièlésquel

bits, et ces vai

la domi 1
1

n voit de gris,

nt presque f

tnli

n pana-

tald

meut, lu paonordina reai blanc. I ne
, , i le paon spici-

a e que i porti

l'épi. 1

: use ,lu

cri bruyant qu'ils :

i

:

beauté et non à la :

i
i m le, le porl

, tout ce

qui annonce un être de distinction lui a

i ette mobile et légère, peu, '

plusrich -.ornesatèteetrelèvesans
mparable plumage semble

qui Halle nos yeux dans le co-

i rais des plus belles fleurs, tout

cr qui les éblouit dansles reflets pétillant

,t ce qui tes étonne dans 1

i larc-en-ciel ; non seulement la

i
sur le pluin i

lu ciel et de la terre pour en faire

l'œuvre de sa magnificence ;elb-

es, assorties, nuancées, fondues

inimitable pinceau, el en afait un ta-

bleau unique, ou elles lirenl de leur mélange
is nuances pi is soi le leurs

ne elles, un nouveau lustre et

si su 5, qu notre

i ter ni les déci ire. ,Buif.)

— Paon i'Afriqueou de Guinée.Hum que
lonnéâlademoiselledeNu-

!

,

autour

d

i.i/ii île lu Chine L'ép
Esp i

i,parcequ'il é
du Ju-

:

C. . S - m
qu'il iinile la

P ; île marais ou paon ne mer.

Uicau-
i

l.iiçonet l'on-

le. Le vuni
- -

mail ancien-

|u u dent pas
nquis.

— li,' et l'uni. Èti

,fortvaii ' est le /eaiparé
-

uinclllia
le l.i Font li

est comme le ,
• '" ses pieds.

plaintd'un i

elalive-

plumage.
— Myth Le paon était l'oiseau favori de Ju-

non, elles veux qui ornent sa queue sont ceux

du su >rgus

— Annèl. 1
- trouvée dans

_ istron. Consl -phere

austral, qui n'est point visible dans nos ch-

— lila-. Paon rouant.P&oB représente de lace

et la queue déployée.
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— Bot. Nom vulgaire du coquelicot dans les

départements du Nord-Ouest,
— Entom. Paon de jour. Nom vulgaire du pa-

pillonio.
'I
Pû<Mirftf«iH7.Nomvulgaired

-,.
fl
Demi-paon. Nom :

sphinx

— Hist. du moyen àge.Vœudupaon.Si
solennel par lequel ons'er

i

I

i i du paon se pi içaitâ l ible, la

[] était d'u-

.

riches ui i

j, bec
i peau, et, après avoir fait cuire

.

tit d
- le servait sans qu'il parût

mille.Ce mets plaisir

des yeux, et l'on n'y touch ûl poinl .
I

:

conservait dans cet état p èessans
, par l'effet des arom

— Bortic. Paon royal. Variété d'

— tchtyol. Paon >ot\ du

i labre. ||
Paon marin. N »m donn à deux

i

ms des genres labre et sparo.

— Nuraism. Sur les mé la II \* paonmar-
que la consécration dos princesses.

— Relig. Chez les premiers chrétiens, le

paon était le symbole de la résurrection.

PAON \< i
i I pr pa-naee, y id paon B >t.

-
. Le te plante de la famille des anémones.
— S'esl dit pour Étoffe donl les couleurs sont

diaprées et variées comme celles de la queue
du paon. Aussi bien sous bureau, c imme sous

. ifroy.)

* PAONNE, s. f. pr. pane). Ornith. ! i

du paon. La paonne aime i œufs
dans un Heu secret et retiré. (Buflf.)

*PAONNE lU.s.m.fpr.jHMto .OrnilhJeune
paon. Manger des paonneaux. Les paonneaux
. d'un an sont, à ce que l'on prétend, un
i :cel lent manger. (Z. Gerbe.)

p VONNER. v. n. l
re conj. (pr. pa-né ; rad.

Faire la roue, faire parade de ses avan-

PAONNET.s.m. pr.pa né ;r&d.paon). Ane.

art milit. Genre de flèches.

p VONNIER s m pron pa-ni-é . Ane arl

milit. Fantassin qui combattait avec des paon-
nets.

— Écon. dom. Celui qui a soin des paons.

— Techn. Chapelier qui fa isa il des bonnets
plumes de paon.

PAORNOMY. s. m. Relat, Tète solennelle

qu'on célèbre dans leslndi >aumoh le novem-
bre, la veille ou lej lurdela nouvelle lune, El lu

dure neufjours.

P VO-TING-FOU. Géogr. Ville de la prov.

de Pe tche-Ii Chine); 120,000 hab.

PAOUAOUCI. s. m". Relat. Espèce d'en-

chantement au moyen duquel les naturels de
la Vii finie prétendent faire pleuvoir.

PAOUR, OURE adj. et. allem., Bauer,

paysan . Pop Lour laud, ru issiei

— Substantif . Un gros paour.

PAOUROU. s. m. Ichlyol. Nom vulgaire du
milandre.

* i* w \ s. m. (du gr. nàicn«ç,mêmesignifO.
i ei me donl les petits enfant -. ei mê be lu-

coup !
' an le personncs,onl coutumi le e

1er, il dil déjà papa. Où esi votre papa? Les

papas •! les mamans, i n mon petit papa mi-
gnon, prononcé bien tendrement, sera a <

pour vous toucher Mol , J'ai été bien longue à

admettre ces mots papa et bébê,qut sont entrés

maintenant dansli lan Lgecoui tnt. G Dj oz

— Les enfants disent aussi grand-papa, bon

papa, au lieu de grand-père.

— Fana. Cest un gros papet
un gros papa de

bonne mine. Se 'lit d'un homme d'un cei i n

.i je, qui a de t'embonpoinl el rie la fi aîchi ur.

— Fig. el fam Bonpapa B inhomme.
|| En ce

\ussi papa. Vous aviez bien raison,

papa Hichau ; mademoiselle Cateau est la

beauté même. Collé.)

— Fam. A la papa S.m-. ••|
;i |. h-.tînpiil!---

menl Ce sont des enchères ;i la papa: tout s'y

i

ii Champfleury.)
— A la papa Signifie aussi D'une façon supé*

rieun II a â la papa. Désaug.}
— Chron. Nom du cl « ième mois de l année

Copl n ; H répond au mois
.i octobre.

— Ornith Vautour d'Amérique, remarquable
(.n es couleui s,i ' qu'on noranv au îsî roi des

vautours.

PAP \ Cap Géogr. Cap situé au N. 0. de
la Uorée, i l'entrée <>, du golfe de Patras.

* PAPABLE. adj. m. ra l. pape Propre â
être pape. H n'est usité qu'en parlant des pré-
lats qu'on regarde c >mme p an anl p
quelque j

* à la papauté. C'est un sujet pa-
yable, très papable. \ i I

PAPACIN. s. m. Ichtyol. Nom i
pi

d'un syngnathe.

p ipadie. s, r. Relat. i ei d'ui

arménien.

PAPAG w.i.o s m. Relal Sui la côte
orientale du Mexique, Vent violent qui soviffle

régulièrement dans la direction du N.-E. et

PAPA

dans celle duN.-N.-E. pendant la belle s ii

le mois d'octobre jusqu'au mois de mai.

PAPAGAYO G iGrandOcéan,
sur la côte de Guaten par une fai-

ble distance du

PAPAÏCOT. s n B P ipa; er des An-
tilles.

*P 1P \l. w.i i
ii Q li 'ii partit ni au pape,

qui est du pan--, qui relèi e du pape. Pouvoir

papal. Dignité : Lpate.

—Jeu,
;

Provinces qui constituaient

les États du p;ipe.

— Substantiv. Sa Majesté le traite avectant
Linctionque tous les papaux en crèvent

de dépit. Mérimée.
— rem. gramm. Des lexiques donnent papals

connue pluriel masculin de ce mot; cepen-

dant nos anciens auteurs écrivaient papaux.

Donna lepapepleinc puissance de fairece qu'il

pouvait l'aire, réserve aucuns enspapan r.(Frois-

eligion,on di-

s ût substantivement tes papaux poui Les par-

lu pape. Les huguenots avaient a

fait de quatre livresque les papaux li

m D'Aubigné.)

PAPALIN, ine. adj. Qui dépend du pape
ouest son parti in Le troupes papalines Les

j urnaux papalins. Pour la dispense du pape,

j'en suis bien guéri, aussi bien que de toutes

les autres fanfreluches i omaines et papalines.

[Guy Patin.] Quand le pape Paul V veut im-
i i volontèà Venise, le clergé vénitien de-

patriote, et le peuple chasse avec des

ines papalins. il- raîn

— papaux, s. m. Partisan du pape. Un pa-

pal in.Les papalins de laChambre,du Sénat.Ces
ânes de papalins ne savent pas qu'ils sont des

ânes. (Bossuet.J

— Soldat du pape. Il suffira de faire marcher
le i vôtres piand les papaUnx seront prêts d'en-

trer au duché de Milan. Bassompierre
— Métrol.Ancienne monnaie des États de l'E-

glise.

PAPANGAYE. s. f. Bot. Nom vulgaire des
espèces du genre momordique. On dit aussi

papangai, s. m.

PAPAROI, s. ni- Bot. Variété de grena-
diei à ib-ui s doubles.

* papas, s. m. (pron. pa-pass; du gr.nàw-

«aç, papa ou père Nom donne aux prêtres

chrétiens de l'Orient, aux évoques et même
aux patriarches orientaux Un papas grec. Un
papasarménien. Le premier d entre eux prend
le nom de proiopapas

— Relat. Nom donné au grand prêtre des
anciens Péruviens.

Il
Grand prêtre mexicain

chargé d'ouvrii i enl ailles des * ictimes hu-

maines sacrifiées aux idoles.

— Bot Nom qu'on donne quelquefois aux bâ-

tâtes.

PAPAT. s. m. Dignité de pape
;
papauté.

PAPAU.s.m.Bot.Nom vulgaire du papayer.

* PAPAUTÉ, s. f. Dignité de pape Aspi-

rer à la papauté. La papauté est la représen-

tation de la souveraineté ecclésiastique ; c'est

aussi l'expression la plus haute de l'unité chré-

tienne. (Laurentie )

— Par e.tiens.Temps pendant lequel un pape
a occupé le saint-siège. Pendant la papauté de
Léon X.

— Par anal. Autorité morale qui présente

un caractère sacré Voltaire, Rousseau, Mon-
te; [uteu, triple couronne de cette papauté
nouvelle que la Fiance a montrée à la terre.

(E. Quinet.)

PAPAVER. s.m.(pr.pa pa-verr; mot lat.)-

Bot. Nom scientifique du genre pavot.

* PAPAVÉRACÉ, ÉE. adj. (du lat. papa-
ver, pavot). Bot. Qui ressemble an pavot.

|| pa-

pavéracées- s. f pi. Famille de plantes dont

l'un des principaux genres est le pavot. Les
papavéracées contiennent toutes un suc pro-

pre, blanc, jaune ou môme rougeàtre, qui les

lutesplusou moins àcres,vireuses et dé-

létères, i| loiqui- sa n itun 1 varie dans les di-

verses espèces.

— S'emploie quelque! ! -
: au singulier. Une

papavérm êe. Aca l.

— L'Académie ne donne ce mut qui'

substantif.

PAPAVËRATE. s. m.Chim. Syn.de mi co
HATE.

PAPAVÉRINE. s i [du lat. papaver, pa-
vol . Chim. Alcaloïde existanl en petite quan-
tité clans l'opium et agissant comme la moi -

pb ine.. mais avec moins d'intensité

PAPAVÉRIQUE. adj. (rad. papaver ,Chim.

Se dit d'un acide extrait du coquelicot.

PAPAVÉROSINE.sX(rad papavo Chim.
Alcaloïde extrait des capi ules du pavot.

PAPAW. s. m. pron. pa-pô). Bot. Nom de
l'asimine dans la Louisiane.

PAPAYA. s. m. Bot. Nom vernaculaîre du
papayer.

PAPAYACÉ, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble
au papayer. || papa yacées. s. f. pi. Famille dp
plantes dicotyléd ines, qui a pour type le genre
papayer.

PAPAYE, s. f.Bot.Fruil du papayer. Il est

ime un p' Li l melon,charnu, jaunâtre,
d une sa* eur douce et d'une odeur a i ornai ique.

On mange ordinairement les papayes confites
au sucre ou au vinaigre.

PAPE
*PAPAYER s.m. pv.pa-pa-ié .Bot.G

d'arbres type de la famille des papayacées,
établi pour des espèces à tronc droit connu e le

paimîer,dont le suc, employé d'ailleurs comme
igeel comme cosmétique pourenlever

lesta ur,a la singulière proprié-

té d'attendrir les viandes qu'on y plonge pen-

dant quelques minutes. Originaire de l'Ame*

rique méridionale,le p actuellement
cultivé dans toutes li régions tropicales du

i er commun. Papayer épineux-Pa-

payer dt.n-. Papayer â petits fruits. Papayer
monoïque.

PAPAYOS. Géogr. Petites îles de l'Atlan-

tiqie-, pies de la côte de llio-de- Janeiro (Bré-

Lu cap I': i".

k pape - n du grec TcâiîitBtç, père). Vi-

I Jésus Christ,chef visible de l'Église ca-

tholi [lie. Placé au sommet de la hiérarchie, il

nomme les cardinaux, et, quand il n'y esl p is

dérogé pardes concordats, les archevêque-- «-t

les évoques ; dans tous les cas, il confère aux
premiers le pallium, et, aux seconds, l'insti-

tution canonique; il crée les évèchés ; il approu-

ve ou supprime les ordres religieux. Gardien
de la foi etde la discipline, il y pourvoit par des
bulles, brefs et encycliques ; ses décisions sont

souveraines ; les conciles généraux ne peuvent
se réunir que sur la convocation du pape, qui

les préside soit par lui-même, soit par ses lè-

o its. administrateur général de l'Église, il rè-

gle, quand il y a lieu, ses rapports avec les

puissances temporelles par des concordats; il

I -
: le dans les cas réservés au saint-siège;

il accorde des indulgences, prononce les cano-

nis Ltions,etc.Il gouverne les régions éloignées

p u des vicaires apostoliques, et y propage la

foi pardes missions. Il entretient pré

cours étrangères des légats ou des nonces. Le
pape porte une tiare ou triple couronne, sym-
bole des diverses puissances qu'il réunit sur sa

tète, comme chef de l'Église, évêque-de Rome,
et souverain de droit des Étals romains; ses ar-

moiries portent une clef d'or el une clef d'ar-

gent, qu'on nomme les clefs de saint Pierre. Le
mode d'élection du souverain pontife a van-'

suivant les époques; jusqu'au xis siècle,le pape
fut nommé le plus souvent, par le clergé et par
les fidèles de Rome. En 1059, Nicolas II décida
que le pape serait choisi par les cardinaux

;

Grégoire VII supprima l'intervention de 1 l m
pi ri urd tns l'élection, et Alexandre III, celle

du clergé inférieur el des fidèles. La nomina-
tion du pape confiée désormais aux cardinaux,

fut réglée par Grégoire X, dans le deuxième
concile général de Lyon, qui institua les con-

claves, 1274. Depuis la moi t d'Adrien VI, 1523,

tous les papes onl été exclusivement d'origine

italienne. L'infaillibilité personnelle du pape a

êlé proclamée dogme de foi, le 13 juillet 1870,

par le concile du Vatican. Élire, faire un pape.

Notre saint pèi ele pape. En appeler au pape.

Appeler du pape au concile. Légat, nonce du
pape. Bulle, constitution, brefdu pape. Le grand
lama seul a plus de sujets que ie pape. (J. de
Maistre.j

— Le pape est appelé par les catholiques
romains le vicaire de Jésus-Christ,lepère com-
mun des chrétiens.

— Par extens. Chef suprême d'une religion

quelconque. Comme un peuple ne saurait se

passer de pape, Henri VIII se lit pape pour le

sien. (Vacquerie.)

— Soldat dupape. Mauvais militaire;homme
fort poltron et qui aine 1 beaucoup s>-s ai-----..

parce que les troupes du pape, ne faisant guère
qu'un service de parade, passaient pour être

peu aguerries.

— Fig. et fam. Nous aurions fait un pape. Se
dit à cebu qui a eu en même temps une pen-

sée identique à la nôtre. || Il n'eu branlerait pas
pour le pape. Se dit d'un homme inébranlable
ilans son npininn en dans son poste.

|J
Être as-

sis comme un pape Colas. Prendre fort ses ai-

ses, se mettre dans une place de distinction

ou commode. || Il en met bien dans le grenier

du pape. Se dit d'une personne qui passe une
grande partie de s. -s prières, ou qui n'en dil

aucune. ]| Être fantasque comme ta mule du pape,
gui ne mange et ne boit qu'à ses heures. Se dit

d'un homme extrêmemenl fantasque ou obs-

tiné dans ses habitudes.
[| Cet homme est servi

comme le pape. Ii est bien servi.

— Loc. prov. bien sait comme se font les pâ-

li faut avoir du nez pour être pape. \\Le

pape ne peut mourir, i] Pape par voix, rot par
nature, empereur par force.

— Hist. On peut distinguer cinq grandes
époques dansl'histoîrede la papautè,qui com-
[in n! a s.iiu! Pierre, premier évêque de Borne,

où il subit le martyre en Gl Apres la findesper-
sécutions,la suprématie du pontife romain con-

tinue à se manifester au milieu des invasions

barbares : saint Grégoire le Grand arrache les

Lombards à l'arianisme ci envoie le moine Au-
gustin convertir les Anglo-Saxons; sous Gré-
goire El et Grégoire III, saint Boniface évangé-
lise li Germanie, el Rome, secouant l'autorité

de Léon l'Iconoclaste, 726, se transforme en
une république dont le pape est le chef.

Une secon le période est inaugurée par les

donations de Pépin le Bref etde Charlemagne;
le prestige m irai des papes esl toujours grand
aux veux des barbares, mais, au milieu de l'a-

narchie féodale, la p ipauté esl tour à tour le

;tion - rom unes el •\'-- empereurs
allemands,el le schisme avec l'Église grecque
se consommei en I05i.

La troisième période de l'histoire des papes
esl caractérisée par la querelle dus investitures

PAPE
el les croisades. Grégoire vil fonde pour deux

ii monarchie universelle de I'fi^lis-',

el affranchit la papauté des césars germani.
ques. Mexandre III, Innocent III, Grégoire IX

el lu tent IV achèvent l'œuvre <io l'indépen.

dance italienne; le royaume de Jérusalem et

l'empire latin île Constantinople sont de véri-

tables vassaux du saint-siège.

La quatrième période peut être considérée
connue une sorte d'épreuve : les papes d'Avi-

gnon subissent l'influence des rois de France.

A la suite du grand schisme d'Occident, 137H-

I Ho. les Pères de Constance etde Bàle proi la-

nt que les conciles généraux sont supé-

rieurs aux papes. L'unité rétablie, les papes
obéissent plutôt aux préoccupations de la po-

liti |ue temporelle qu'a .elles des intérêts spi-

rituels^! Luther et Calvin détachent du saint-

siège le nord el le centre de l'Europe.

lian-* la cinquième période, la papauté, for-

tifier par les décrets du concile de Trente, re-
devient surtout une puissance morale.Appuyée
sui la société 'le Jésus. elle combat le protes-

tantisme, les jansénistes, les philosophes du
xvnr siècle, la Révolution française,! établit ta

hiérarchie catholique en Angleterreet en Hol-

lande,augmente sa puissance spuilu. Ile,mais
fiai t par perdre tout pouvoir temporel.
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— Ornith. Bel ois au de n is couleurs, gros

comme un serin, qu'on trouve à la Caroline et

au Canada ; c'est une espèce de verdier ou de
gros-bec.

PAPEBROCn ou I'APEBROECR (Da-

niel). Jésuite, né à Anvers, 1628-1714, travailla

aux Acta sanclorum commences par 1; i i

lu que le prophète Èlie n'é-

tait pas I*- i n laleur des carmes, il eut des

démêlés avec ces religieux qui le firent con-
damner par l'inquisition d'Espagne. Il en ap-

pela au pape, qui ne confirma point la sentence.

. . 1378
. . 13S9
. . 1404
. . 1 10S

. . 1 109

I MO- 1415
. . 11I7

. . 1131

11 17

1 155

1 158

146-1

1171
lisi

1492
15113

1503
1513
1522

1523
1531
1550
1555

PAPE
i* IPECHIEiV s m. Ornith. Nom an

vanneau,

i* IPEI n.i i: s. m. de papt ,el fig te Nom
par l-' [ii :l Ilab dais tfési ne certa i liéréii-

i

; ,
: epi o ;hail d'aï oii fait la fi-

lma lu

— S y n |i i iiiiH.iluii:,

P .

.

L'Ile .:

Kiri'itl l.i figue .m pOI 'i ,iil .In -a,i

Punis en r

(i-A FOMAINr.)

i' Vl'EFIGUIER. s. m il ibi di P

li... iiiêi'C.

si d'attti ' pai [celui

N'a l'oeil riant, te corps rond, !<• inm liais,

liésiler, qualifie* coi liomme
.'

I A1NK.Ï

PAPEFIGUIÈRE. s f. radie. pap>

Pays imaginé par Rabelais, p lys d'incrédulité,

où l'on se m i [ue du pape. Le diable de Papefi-

guière.

— On dit aussi Papcfigue.

* PAPEGAI.s. m. de l'arabe batbaga, per-

ro [uel . Jeu 0i »cau de carton ou de bois
peint, que l'on place au boni d'une
pour servir de but a ceux qui s'exercent à ti-

rer de l'arc, d i

l ir t ii
; p tpegai. Emp n ter un m< ceau du pa-

pegai. Celui qui abat I pap
pi i\. Ab titre un pape
dit aussi papegay et papegaut.

— Ornith. Nom donné à certains perroquets
d'Amérique qui n'ont point de plumes routes
dans les ailes.

— Autrefois, Perroquel en général.

PAPÉGER. v n. l
re conj. Vieux mot qui

i F tire l ni ce qui peut conduire à la

papauté. Il est en si grande réputation à Rome,
car M pa} ège, etdil [ties'ih 'él lit troui é en c >n-

seil avec un huguenot, il serait perdu. (Sull;

PAPEGOT. s. ni. Fam. Partisan ou sujet

du pape.

ilà la belle source

De lous vos biens. (VOLTAIRE

PAPÉITI. Géogr. Port de l'île de Tahiti,

sur la côte N.O., capitale des îles de ta S

et résidencedu gouverneur français ; 3,0 \Q h.

* papelard, arde. s. (de pape
lard . Hypocrite, faux dévot. C'est un pape-
lard, un franc papelard. papelards, qu'on se

trompe à vos mines I La Font. Quand nous
voyons un franc usurier, un adultère, tin lar-

ron, marmotter lous les jours à la messe plu-

sieurs patenôtres, et pour cela n

méchante vie, nous l'appelons papelard, el s* -

actions papelai I >es. De Brieux. Quand le

renard s'approche du corbeau pour lui voler

son fromage, il débute en papelard. [H, Tain*..

— Adjectïv. Un air papelard. I

lard. Voix, mine papelarde. Acad :

air confit en perfecli n, ces petites fa<

/v/arrfesetchattemitesque jevousavais '.

i h.

Gautier.)

PAPELARDER. v. n. t r*conj. Faire le pa-
pelard, l'hypocrite. Peu usité.

— Marmotter entre ses dents en disant des
oraisons.

— papelarder. v. a. Tromper quelqu'un en
i flatte ie. [I aura be tu le papelarder,

la main de Cécile ne dépend ni du père ni de
la mère. (H. de Balzac]

PAPELARDIE.s. f rad papelard). Hypo-
que son fait était papelar-

de. La Font.)

* PAPELARDISE. s. f. [radie, pap
Fam. Hypocrisie, fausse dévotion. Un a dit

aussi papeiardene.

PAPELARDISER. v. n. I'* conj. (rad./w-
. Faire l'hypocrite. Vieux mot.

PAPELARDISME. s. m. Système du pa-
pelard. Sans toutefois omettre ce qui sert à
faire le style de papelard /. aient les

frères frapparls... (Henri Estienne.)

PAPELIXE. s. r. Comm. V. popeline.

papeloxxÊ.KE a Ij Blas Sedil ;

ou d'un membre d l*écu couvert de plusieurs

rangs d'écaillés ou de tuiles, posées de ma-
nière que les bouts tirent vers le chef, et les

demi-cercles vers la poinle. I' rter de gueu-
les papclonné d'argent.

— S'emploie dans le lang i al dans
le même sens. Les hauts toits d'à

catement imbi iqu apetonnées, r. G

PAPEXRl' RG.G '

-
.

-

.,000 hab.

PAPENGAIE.s f. Bot. Fruit d'une e

de concombre.

PAPENGER. s. m. Agent de la police ma-
laise.

PAPER, v a. l
r *' conj. Se disait pour Man-

; rs enfants.

* PAPER VSSE s. f. radie, papier . Fam.

Paj sert plu; rien pu n'est

bon qu'a être mis au rebut. Vieil

.i d , . : m m ce pap isses. Un
i

, .. paperasses. Un procès vo isruineensot-
Piron.)

*PAPERASSER. v. n. i i<A* pape-

rasse . F un. Passer son temps à n muer. I ;uil

letei , u injjer les papiei - J ti pass i
i mte

i paperasser.il y eut un instant de

•api 757

silence ou l'on n'entendit que te bruit de i

qui paperassaît. !>• Goncourt.)

— Par exten
né aime à paperasser. Cet aute

fait que pa

p\rr.it ISSERIE s f ra I. papen
le papiers inuti La

i

itaire.

* P IPER ISSIER ÊRI Pers
aime à paperassi

\

inutiles. C (, ^i un gr m i papera

— Àdjectiv. C'est un hommi papi

— L'Académie ne donni
|

substantif masculin.

* p IPESSE. s. f. Femme
i

à la dignité de pape. La papesse Jeanne i
i ra-

1

. e Jean titre cl

régner en elle. P de S t-Victor.

— Par exten S*i '
'

'

p l'uni

veraim
La pape e 1 il eth. Mi m. de Tn
PAPET. s. m. Metroi. s yu de papi rro

* PAPETERIE s. f. Manuf.. I

pîcr. Une gran I II y a

~- Par exiens. Art de fabr
;

r. La
papeterie lui doit plusieurs pi

veaux.

— Esp n ou
qu'il faul p >ur

papiers de tous les formats, pains a cacheter,
etc.

— Commerce de papier. Magasin de papete-
rie. Il s'est enrichi dans la papeterie || Maga-
sin où l'on tient non seulement du papû
toutes les fournitures de bui

* PAPETIER, ÈRE Celui, Ci Ile [ui fuit

ou vend du papier.

— Papetier colleur ie feuilles. Nom qu'un
donnait autrefois aux cartonniers.

— Adjectïv. Ouvrier papet er. Acad Mar-
chand papetier. [Id. ) |j

On dit aussi In luslric

papi tîère. Fibre papetière.

— Entom. Mouchepapetière. Espèce de guêpe
ppelée parce qu'elle fait son nid avec

une matière imitant le papier.

— L'Académie ne donne pas le féminin de
ce mot.

PAPETON. s. m. Bot. Halle sur laquelle
sont fixés les grains de mais.

PAPETTO. s. m. Métro!. Monn i i

'

des Etats de I Église, qui valait 1 fr us.

PAPETY [Dominique-Louis-Féré il Né à

Marseille, 1815-1819, obtinl le grand prix de
p -inture, 1836 ;il s'esl occupé beauc >up d'ar-

chéologie et de l'art byzantin.

PAPRIE. s. f. MoII. Syn. de crassatelle.

— Entom. Espèce de papillon.

PAPHIEK, ENNE s. Géogr. Habitant, ha-
bitante de Pap .

— adj. Qui appartient à Paphos ou à ses
habitants.

—Myth. Surnom de Vénus adorée à Paphos.
Venus paphienne. Sa statue avait la forme
d'un cône ou d'unbalustre terminé en pointe.

PAPHLAGOME. Géogr. anc. Contrée de
\- Mineure, au N., entre la Kitbynie et le

Pont. Sinope enétait la ville la plus célèbre.

PAPHL VGONIEN, ENNE. s, G< ogr. anc.

Habitant, habitante de la Paphlagon i I

Paphlagoniens passaient pour grossiers et

slupides,et le nom de Paphlagonieu était une
injure.

— paphlagomen. s. m. Linguîst. Idio

habitants de la Paphlagonie; c'était probable-

ment un dialecte phrygien.

— adj. Qui appartient â la Paphlagonie ou à

ses habitants. La cavalerie paphlagonienne
était la meilleure de toute l'Asie.

PAPHXUCE S. mit . Évêque de Thébai le,

combattit l'arianisme à Nice . 325, et mourut
vers 360. Fèie. le 1 1 si plembre.

PAPHORE. s. m. Ornith. Espèce de grand
aigle.

paphos. Géogr. anc. Nom de deux an-
- de l'île de Ghj pie,sui l tcôte 0.

La plus méridionale, Paie-Paphos ou Paphos
me,ful 5pécl ilemcnt consacrée au culte

\ | Paphosla nouvelle,

au N -0-, fut la c ipitate d'un des neuf ;

se partagèrent l'iie sous la domination des Per-

ses et d'Alexandre le Gran I. Laplusancienne
ii existe plus; la nouvelle s'appelle Baffo.

— Comme Venu- était b i
n culte

tout particulier dan- L'île de Chypre, elle est

fréquemment nommée chez les poètes: La

reine, la déesse de Paphos, la divinité qu'un

adore a Paphos.

Le char semblait voler sur la I

El nous crûmes y voir la reine de Paphos.
(Fayolle.)

— L'enfaut, te dieu de Paphos. Se dit, par pé-

riphrase, pour L'Amour, le fils de Venus.

PAPIA. Antiq rom. Il y a quatre lois con-

nues sous ce nom. La premièi
l

»ur ob-

,,'t .1 expulseï de Rom tous les éti m fers; la

deuxième ne filqueconfii mei la loi J

b-s mariages; L» tr «isieme, d mnail au pa-

ti m des 'i -.i - 5ui :
- '

,]l ûl l0!S-

q ,
. elui-ci laissait une somme -i argenl que

la loi spèciQait, ou avait moins de trois en-



It)t PAPI

fants;la quatrième donna au grand prêtre e

pouvoir dechoisirt
service du culte de Vesta.

PAPIA. Géogr. Nom latin de Pavie au

PAPI \\i> 1 1 . -. m.Hist.relig.Nomdonné

quelquefo - aux manichéen-;, parce que leur

iquement défendu par un

ien.

PAPI IS
gie \

j
;r j lion des discours du

ir dont il ne

; subit le martyre — :

vrier.

PAPICOLE. s. m. (élym. lat., papa, papi :

relig.Nom p.

,i donné au» catholiques, en les

sani d'adorer le p

— Adjectif . Secte papicole.

» p \i-lKit s. m. (du gr. Kiïuoof, pa|

!

,
: Composition

menldovieuxlingedétrempcdansleau,
.lit en pâte, insuite étendu

ta l'aii

ndres chauffés par la vapt

qu' • pour servir à i

mer, etc. On a lu p ipii i avec
,. .

i pa | |e ,
,|,. l'ortie, du chai I m, i te B n

mauvais papier. Papier Gn, forl G ind, petit

papier. Papier sanique. Papier à I

Papierà les. P !

lin. Papier battu, lavé, réglé. Papier bii

i tram he.satiné.Papiet qui boit P ip

p pier 'l" bonn p iti P ip

de cuve Rame, main, feuille de papiei

me, écrit. Ce n'est p is plus

épais qu'une feuille de papier. La noblesse

ne fui plusqu'idéale lorsqu'on putla fairea' e

de l'encre, du papii i el de la cire B ii te II

r.im qu'une pensée ait be ru éclat p iui

,„. poinl pilii ' 'n
1

i" papiei
.

Id.) On tul

..
ii

... ,i ii il i ce n [iii tirent, pour ainsi

: i t.- leurs entrailles tout ce qu'ils expri-

surlc papier. La Bruy Je reprendssur-

le-champ \e papier et la plume. Boileau Mes

vers comme un torrent coulent sur le papier.

(Id.)

Papier se dil aussi de plusieurs soi I

ml bons m pour l'éci iturç ni

poui l'impre m, ma qu'onemploie S I

Iresusage Papii ici e, à chandelles. Pa-

piei ,i llllrei Mettre eu papier. Envelopper

des ma chand e lans du papier.

—Papier It/eu.Papierqui sert aux marchands
à envelopper quelques marchandises c

i, . ,, iin de sucre,les pièces de loile,el P

pier brouillard. P ipier qui sert pour imbiber

l encre fraîche. Il
On appelle encore papier

brouillard celui qui ne sei i plus à i ien. ||
Pa-

pier i cigarettes. Papier très lin, fabriqué avec

des fils de loile,el dans lequel on roule le labac

poui taire des cigarettes. |]
Papier à la Colvert.

Papier ainsi n nié parce que Colbert le lit

faire pendant son ministère, el qu'on voit ses

armes à chaque feuille. On l'appelle aussi pa-

pierde co»ip/e,parcequ'on s'en serl pourcopier

les comptes el l"- mettre au net.
il
Papier de

colon, papier bombgcin. Espèce de papier qui,

iv siècle,remplaça le papyrus chez les

Orientaux. L intro luction
|

d ton

i ipe arrêta les ravages produits sur les

manuscrits par l'usage des palimpsestes. Au

xir siècle, le papier de chiffons rempl iça le

papiei de Papier d'écoree. Leplus an-

cien qu'on .ni fait chez les modernes. Apre - le

xi* siècle, on ne trouve plus d'actes publics

écrits sur papier d'écoree. ||
Papier goudron.

Papier très forl dont on seserl pour lesembal-
, i dans la pâte duquel on a mélangé du

goudron Papiergrisou broaillard.G\ s papier

!, el qui sert a Qllrer plu-

ii i [i \\Papier joteph.SorleAe papier

i,... mince el lransparent.|| Papiei linge P tpit r

p ,po té par Monl rolOer pour i emplai erl lin

gede talile. ||
Papier de tingt de caifle.Celui

dont nou non ei elil ml l oi ;
;inc e

,,,.• nnue On l'alli ibue aux Arabes, el il parait

qu'ilai ti :i enté e le xii°el lexiv*sièele.

\\Papier d'oiseau N lonné au papier trè m n

iur du papier très mince

qu -n écrivait |u'on éi ril en pore les messa-

ges portés par lesoiseaux. || Papier d'or.Espèce

de papier doi donl i Persans font u a je.

parchemin. Papier trempé d ins une -

i,:.. ,i acide sulfurique pour lui il i la

i chemin. ||
Papier-pâle. Pa-

pier que l'on colle d ins l'intérieur des armoi-

res. Les relieurs donnent ce nom au papii i n m
lissé. Il

Papier de sûreté. Papier donl 1
1 c impo-

sition s'oppo e ace que l'on puisse altérer l'é-

criture qu il a reçue. || On donne aussi ce m nu

a nu papier i iil le telle sorte qu'on ne peut le

contrefaire et qui serl à imprimer les billets

de banque et autres valeurs.
|| Papier-tabac.

Pa] elles fabriq lé ai ec la partie la

plu - lin.' du labac. || Papier Tel/ter. Papier fa-

briqué par ordi e de Lctellicr, lorsqu'il était

mini tre, el i. est à ses armes. On le nomme
aussi papiei aétat, pat ce qu'il servail i copier

les états. [| Papier de verre. Papier enduit de

p m ire de verre, dont on seserl poui polir les

pièces de bois ou 'i'' métal qui doivenl être fi-

nies el aju itées avec bea n, Ce gra-

nil esl âpre comme une i revêch
du papier de verre l h. Gaul

|

On tlonne le

nom de vieux papiers a des papiers écrits deve-

nus inutiles, a des maculatures d'imprimerie

PAPI

qu'on vend aux beurrières, aux épiciers, pour

faire des cornets ou des envelopi

— Fig. et fam. Figure, visage de piquer mâ-

ché. Vis i

manque de

i e papier mâché. Ame

— On dil d'un mauvais di ap
i

I que du papier, du papier

mouillé.
— Il le faut fournir d'encre et de papier s

dit d'un hommi quiexige plus qu'en n'e ttenu

a lui donner.
— Se dit de ce qui est écrit, par opposition

à un il s
: ' ec q si réel

,-t effectif. Cette oraison funèbre a paru belle

i ii , la ch tire, ma papier, on y trouve

i

i
machine mi parait belle

sur le papier, mais je doute qu'elle ré

ra I
moe <le

e. ttepuissai , « gt néralt xi

sur le p
_ |. i i beau sur le papier. Se dil

d'un projet, d'un plan qui parait tu i i en théo-

rie, mais dont l'exécution serait impossible,

inutile ou dangereuse.
— Fis-. Mettre,jeterses raisons, ses réflexions,

ses idées sur le papier. Les écrire. J nfie au

papier les secrets de mon cœur. Boil. J|aitou-

: i [ue Pa il n'avait jeté ses idées sur

le papier que pour les revoir, et en rejeter une

parti.-. (Volt.) HOnadilaussi Hetlrcenpapier.

il esl ii.'i ! :eux-lâ qui n'ont pas lant d'esprit

Peuvtul meure en papier leur dire par -eut.

— Brouiller, barbouiller, gâter, gâr.her dupa-

i.. : n. des choses inutiles ou ridicules.

— Papiers, au pluriel, désigne le passeport,

le h-, ne '-t 1rs différents .i :tes qui t ertilienl

l.i qualité, laprofi élal ci\ il d ut

..i. dt pa le

él i n n ).• u attend,
i

se m
n.r, ,| s papiers soient arrivés de sou

pays.

Se dit aussi quelquefois pour Manusci
.\pi-es h, mortde M Pascal,on trou

papiers qu'on lit impri raussitôt. rrev. New-

ton a laissé en mourant despapierecontenanl

d'importantes découvei 'es i l.

— Papiers si- dit aussi pour Toute s. nie de

titres, documents, mémoires etautres écrilu-

i

- même qu'ils ne seraient pas tous eu

papier, tvczvous apporté vos papiers'.' J'a

égaré nu papier impôt tant. Je n'ai pas les p i

, nécessaires.On hua dérobé se • pa|

Confli i m epapier.Lesi tpii i d'une sm
s,, m, d'une propi iétè. Inventorier des papiers

Mettre de l ordre dans ses papiers. Sous de

monceaux de papiers ridicules. (J.-B. it uss

\ os papiers sont restés parmi les miens J.-J.

It.niss II s'.ilth premièrement de sauvei mes

p ipiei i l
i

Se '1,1 en général, parmi le peuple, pour

Toute sorte il'' pi dure et de papier écril

— Êtreriche en papiers. Avoir du l > >
-

> sujel

.i litige. || Être sur les papiers de quelqu'un Lui

i,.. ,irdel argent. ||Sedi( .ni", d'une personm

contre ! iquelleil a été donné quelque me ir .

quelque rent ei memenl àceiuiquiadroil d'ins-

p ci m el i" jui idiction n esl sur les papiers

ilu préfet 'h- police.

PAPI

Fig. et fam. Etre l'iea. être niai dans les

papiers, sur les papiers de quelqu'un. Être bien.

eue mal 'luis son esprit. Il llaijet cela, aie:

cela de VO. papier-. N'e comptez pis là drssu-

Vous croyez que ie sm- votre ami, rayez cela

de vos papiers. |] Son nom esl écrit sur le papier

rouge Se 'lu de celui qui en n offen •
nu

ei du [uel ' dei niei se vengera LOI ou tard

r... p. ... ,n h" \ nui 'l [u'il y n eu an

du pu lemenl nu livre couvert de basane s'
1 '.

dans le |uel on enregistrai! les dél ru -, el s

i
m' se p' e entait dans Irois jours, on pei

.lut i
.- ins.- avec dépens.

- Papiers air laide, loc. adv. En exhib inl

il.--, acte i autres pi< s justilii atives de e

qu ..n outienl ||
Fi ! Preuves en main ; dé-

monstratif "iii'in .!' vous le ferai voir quand
vous voudrez, papiers sur table.

Loc.
I

.
/•'" papier souffre tant. Un ril

sur !' papier tout ce q i on veut. Il ne- faut pas

conclure qu'une chose soil vr lie, île cela seul

qu'elle e e. On expose a se tromper
beaucoup, en jugeant un homme par ses écrits;

le papier souffre loul Boiste Les murailles

Sont les papiers des fOU.1 II n'v a que Ir- follS

qui èCI ivenl Stll' les murailles.
||

/,, parchemin

esl plus forl i/ue le papier.Se 'lit par allusion à

[ancien n
i e d'écrire surparchemin ton le i

i te importants.

—
1 1 r t. Le in e n ne c >nn lissaienl pas le

papier; ils éci e irenl d'abor i s ur '1rs rouilles

de pal r, sur des écorces d'arbres, sur 'les

tablclles enduites 'le cire, sur 'lu plomb, sur

,l,i linge, '' enlln sur du papier fait de i ècorce

d'un roseau croissant sur le bord 'lu Nil, et

nommé papyrus, tin en place la découverte au

i..' ,i Alexandre I" Grand L'usage ne s'en

répandit guère qu'après la fondation d'Alexan-

drie. Le papier étail connu eu France ri en

Allemagne avant Ir \- siècle 'le noti re, el

pendant tout le V siècleel le vr. ic se ser-

vit pas '1 autre matière pour èct ire Cepen lanl

lesra\ agi le trabes en Orientobligèt ' " !

\

-

peuples ! ien .p.' i faire us i je 'lu parchemin,

el l'on - en ser il en - uisc de papier pendant

tout le m ;. et le xti" On ur peul pas

donner de date plu- ancienne que cette der-

nièrcèpoque àl'inventi mon 1 iurope 'in papier

de chiffons, quoique les Orientaux eussent,

'lé- le ix' siècle, substitué le papier de colon

au papyrus. Les Chinois prèten lent qu'ils con-

illepapierlongtempsavanl l èrechré-

tienne. Les Jap mais fabriquent 'lu p 'p er

depuis ' plus reculés avec i é

.lu nié
i

i si- Mexicains emplo
c ie papier îles feuilles é- cei espè

ces d'al -, ou 'le l'écorce de palmier. Le pa-

: ail en usage en Perse dès 632.

— Administr. Papier timbré ou marque. Pa-

pier marq l'un timbre donl on esl obi

se servir peut- les écritures judiciaires et pour

les actes publics ou privés, dans des casdeter-
J.-C,

est I-- premier qui ait établi ut spè :e de tim-

, protocote, puer
'i tetle

emière

i,. ,i i,. .i... actes Après avoirélé établi en Es-

pagi i m Hollan le m r.."'."'. le papi . ri le

n min timbrés s'étendirent en Ail' magne

et en Autriche, puis en France en 1635; ci pen-

danl ne fui.qu'en I673que ilenx déclarations

successives i établirenl détinilii e ni " Pa-

ire "n iiiaii Papier qui n'esl pas timbré.

Papiers d'affaires. Papiers qui, u èlanl pas

considéréscomme correspondance, sont trans-

portés p u la poste a un tarif moins eleveque

celui '1rs lettl

— Ane. jurispr. Papiers publics ou papiers

e nés 'lu i u de ses prin-

cipaux officiers.

— An iiulit. Papier de cartouche. iè"- pa-

pier gris il"iit "use servait
|

• l'aire des car-

touches.
— Banq. Lettre de rhau _". billet payable au

porteur, n autres effets 'Ir cette naît

représentent l'argent comptant. Payer m pa-

pier, i'.'iii son bien est eu papier. Comme l ar-

genl esl le signe des valeurs .les marchanda
esl un -u ne .ir i.' ^ aleur de I ar-

,
: la représente. (Montesq. l'an papier.

mauvais papier. Billet dont Ir signataire esl

solvableou non, qui peul peu ou beaucoupsur

la place 11 Le papier d'un négociant. Les lettres

de change et é-s billots sou-. -ni- p n- lui Je

,„-• i..iix pas é" -'.u papier. Son papier perd

up sur la place.
||
Papier lanp. papier

court Valeur a longue ou a i oui te échea

c rdori sur tranche. Celui donl u- signa-

taire offre d'excellentes garanties. ||
l'api er sur

Londres, sur Berlin, etc. Papier payable a

Londres, a Berlin. Elliptiq. on dit du Londres,

du Berlin.

— But. Papier du Nil ou simplement papier.

Nom que quelques naturalistes donnent an pa-

pyrus.J'ai eu i honneur de vous envoyer quel-

ques plantes, ri entre a ities le vrai papier,

qui jusqu'ici n'était point connu ni France. >J -

.i. iinisseaii \\\Papier feuille a"arbre. Feuillede

palmiste. ||
Arbre à papier. Le mûriet a papier.

— l'.liim. Papier réactif Papier leinl d'une

couleur bleue végélale, donl on se sert pour

i. iver les acidesel lesalcalis: les premiers

changeant le bleu eu rouge, et les seconds en

vert.

— Compl.comm. Journal, livre de c pie

Papier
t

'nal Écrivez cela sur votre papier,

Dans ce sens, il vieillit.

— Faire, tenir papier. S'est dit pour ["enir

registre. Ce n'esl poinl chez moi qu'on Lut pa-

pier .\e nus,, et de recelte
;
je sais a qui je 'Lus.

(Malherbe.)
— Fi'"'l. Papier terrier. Begistre contenant

le dénombrement de toutes 1rs terres ri de

tous é- tenanciers .pu relevaienl d'i sei-

.1,1 m ie. et le détail îles droits, cens n rentes

qui ètaienl 'Ins. Faire un papier terrier. La

confection d'un papier terrier. ||
Papier à taille.

Rôle 'Ir tOUS 1rs I U 1 1 ailles d'il ne |iai"l--e el 'I"

leur imposition. On disail aussi absolumenl
papier- Je n'ai presque n re rien reçu sur

mon papier. Je suis en avance sur n papier.

Les taillables qui soupçonnaient un collecteur

,i, détourner les deniers de la taille l'obli-

geaient de représenter son papier, pour vu'

s'il avait acquitté en recette toutes les sommes
qu'il avait reçues.

— Financ. Effets publics, valeurs en papier

,1 innées par le gouvernement. Papiers publics.

Papiers royaux i e papier haus ie, bai

Papier-monnaie. Papier créé par le gouverne-

ni
l

ravoir valeur el cours d'argent mon-

nayé Ce papier (ni connu i Athènes, eu Ara-

i i dans l'ilindouslan. En Europe, on fui

longtemps sans eu faire usage ; cepcndanl il

était répandu a Sienne et a Florence vers le

milieu 'lu xn" siècle, 1rs premiers p ipiet -

monnaie que l'en ait vus en France furenl les

billets de la banque de Law en iTiil.n les billets

d'Etal émis par h caisse 'l'es, pie en l"iii.

mais c.- genre 'le billets ne fui bien répandu
qu'il l'epo [uedelacréationdi - issi| n ils. || Pa-

pier municipal. Billel municipal. V. municipai .

— .Lux. Faire courir le petit papier Aux

jeux innocents, Racheter son sein, eu dei

liant a chacun des joueurs une pénitence avec

eetie formule : Si j'étais petit papier, que fe-

riez IUS 'le liii.l
'.'

— Jurisprud. Papier volant. Y H' 1 déta-

chée sm laquelle on a écril quelque chose N'é-

crivez pas cela sur un papier volantqui peutse

pi : h , mettez le 'i ins nu registre.On 'lit. plu-

i

•',.,...'. C' ',/ de compte. Le grand

papier sm- lequel ni écril lesgrossesdes com-

ptes, les écritures des avocats, qu' ppt i o

rôles doubles. H Papiers domestiques, un • nu-

prend sous ce nom les e ihiers n les n

don personne seserl pour tenir compte

desdèpenses ri des recettes île sa mais n i I

, n . n,, il , le tout ce qui concerne l'état de sa

PAPI

famille. Des feuilles volantes, des notes épar-

ses,nes int pas 1rs papiers domestiques.
|| Ex-

péditions en papier. Les copies ou procédures

qui n'* -- délivrent point en parchemin.
— Mar. Nom donnèàtous les papiers et ma-

pii se trouvent dans un vaisseau, com-
me le rôle dr l'équipage, les commissions, 1rs

connaissements, les patentes de santé, etc. Le

capitaine les réunit dans une boîte imperméa-
ble, alin de les transporter facilement el s.m-

danger lorsque la nécessité l'exige. I>ans nu

é\ m iiiri,; ,|r inri ,iine dis eli'.s.-s qu' lier-

che L- plu- i conserver, c'est la boîte aux
papiers.

|

Papier de doublage. Papier que l'on

place parfois entre le francbord et ledoublago
en cuivre.

— Miner. Papier fossile. Tissu d'asbeste très

mince ri et ie papyracé. ,,
un donne ce nom

i plusieurs substances appelées aussi cwrou
liège fossile. ||

Papier de montagne. Nom qu'on
i i quelquefois à l'asbeste.

— Holl. Papier brouillard. Sorte de coquille

du genre cône. ||
Papier de la Chine. Soi Le de

coquillage chinois du genre olive. ||
Papier mar-

ine. N marchand d une espèce de cène
||

Pnpiei roule.La bulle oublie. ||
Papier Hue Nom

vulgaire du cône minime.

— Mus. Papier réglé. Papier sur lequel sont

tract es d'avance, et à l'encre, cinq lignes sur

lesquelles on place les noies do musique La

n- n drs lignes s'appelle portée. H Papier
i française. Celui qui est plus long que

lu Papierréglé à l'italienne. Celui qui est

plus large que long.

— On appelle aussi papier réglé celui sur

lequel en a tracé des lignes au crayon, alin

d'aller droit ni écrivant.

— Fis,', et fam. /( est réglé comme un papier

de musique. Se dil d une personne très ra

dans sis habitudes.

—Peint. Papier gélatine. Papier transparent

qui sert a taire des calques.

— l'iiarni. Papiers médicamentés. Nom que

fond a certaines préparations que l'on

range parmi les topiques, el qui résultent de
iii.m de substances adhésives sur du

P tpier, pour être ensuite placées sur des par-

ti' s malades. Un en fail avec des substances
epispastiqui'sdr liai lire diverses, tel les que des
matières grasses chargées du principe vési-

canl des cantharides ni du garou,el a--'"- -

a la eue. On en fait aussi seulement avec les

résines. Le papiersparadrapiquevésicant sert

a entretenir le- vésicaloires. ||
(in a lait aussi

du papier à cautères. \\
Papier chimique. Spara-

drap fait avec du papier enduit d'huile sicca-

tive ri d'une COUChe de minium. Ij Papier lil-

tlot. Papier recouvert d'ui ouene de farine

de larde privée des,-- huiles grasses et

qu , mploie comme sinapisme.

— Polit. Papiers publics, papiers-nouvelles.

Les i
iiaux, les gazettes. Les papiers publics

parlen dr guerre.

— nui- le journalisme, papier est quelque-

fois synonyme d'Article. J'ai fait un papier sur

la dernière séance de la Chambre.

— ît.dai Papier de Chine. Papier fait avec

la secon le pellicule do i é - iree de bambou, ré-

duite eu pâte. Pour la gravure, le papier de

Chine esl un des pin- appréciés Les ehrono-

logistes chinois en fonl remonter l'origine à

plus de deux mille ans ||
Outre celui qu on fa-

brique avec le bambou, il se l'ait aussi dans
,!- diverses provinces ave,- différents maté-

riaux, tris que l'écorce du mûrier,la paille de

riz ei la pellicule qui garnit intérieurement les

p. unis des coques de- vers i suie. Ce dernier

esl c lui qu'on appelle papier de soie.

— Teehn.Papier peint oapapier-tenlure.Ham

donné aux papiers de ditféi i nies espè

,i,. toutes sm 1rs dr dr— m-, que I' imploie

n, guise de tapisserie. Le premier papier de

tenture nous vientde la Chine etdu Japon ; l'u-

sa .,., n.irir un "ind m Europe par les Hollan-

dais et le Espagnols-vers 1555 En 17G0, le pa-

pier peinl rl.lll pirsque iliei.llllU Cil l'iaill'r, et

cependant nulle part cette fabrication n'a at-

trini ir iiani degré dr perfection où elle est

parvenue chez nous. Manufacture, fabrique de

papiers peints. Appartement tendu dr papier.

Voila un
i

"ii papier. Papier-di is. Papier-

lambris. Papier-marbre. Papier-granit. Papier-

arabesque. Papier velouté, rayé, i Heurs.

t n,- i.md" -ail -née d'un j>ej>/er peinl " per-

- ,,,,,., ,,., Gét deNerval .

Papier-arabesque.

Papier imiianl n- unnr d'ornements arabes-

ques. Il
Papier coutil. Papier de tenture anl

I,, coutil, ||
Papier mariné mi papier-marbre.

Soi ir d.- papierde tenturedonl on se serl pour

la couverture des livres en demi-reliure. Pa-

pier maroquiné. Papier apprêté de m u iere

ressembler au maroquin. Il fui inventé en

Allemagne ni 1800, et importé ni France ru

1804. \\Popiei relui. Papier qui imite la blan-

chi ' -i ir p., ii du vélin, ri dont l'invei i

e-i due aux Anglais. BaskerviMe en fabriqua le

premier, i Papier velouté. Papier sur lequel on

a appliq le la laine liarl p'.ur imiter les

,
:.. :, un l'appelle aussi papier soufflé.

— Les carliers appellentpapier/rac^ ou main

brune, papier un pot et papier cachet, les trois

différentes sortes de papier qu'ils emploient

|„,lir la Id'i iqiie de- r.ille- a
|

r.

— i..-- cartonniers appellent papier libre le

papiei n m filigrane qu'ils emploient.

— Papier-pierre. Mass i
de pâte de papiei

destinée a remplacer la pierre lithographi-

que.
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— Chez les éventaillisles, le mot papi
:..-.. le i' lis,

l'air.

— Typogr. Papier lombard. Sorte de
|

à impri I
en grand papi

ceux qui ont de plus

il en petit pa\

m. !| Papier blanc. L ,

ilé de la feuille qu'un couche
h- papier blanc.

|

on appe-

lait autrefois papier bleu, un petit livre qui ne

conten lit que peu .le pages, et qu'on ne cou-

vrait que de papier.

PAPIFIANT. part. prés, 'lu v. Pap I

r lPIFIANT. adj. m. il ;

irdinal qui as

la prétention rtese faire n :

il p;ipiliant.

PA IM FIER. v. a. 1'- conj. et i.i- .

pap ; fat ère. faire). Ce ve ixtaux

deux premièi es du pluriel île l'im-

t. \ ..
. .vouspapifiies.Que nous papi-

fiîons, que VOM papt/ïiez. Kaire un pape.

PAP1LIO. s. m. Aniiq. rom. Tente carrée

qui servait de logement a six ou huit s

*PAPILIOlVACÉ, ÉE, OU PAPIL1 ONA-
CÉ, ÉE. adj. Bot. Se dit des fleurs dont les

corolles, formées de cinq pétales inégaux, ont

quelque ressemblance avec un papillon

que toutes les fleurs des légumineuses sont pa-

pilionaeees. Corolle papilionacée. Les fleurs

des pois sont appelées papilionaiées. parce

qu'on a cru y voir quelque ch< >e de semblable
Luire d'un papillon. J.-J U iisseau.)

— Entom. Mouches papi N -in que
l'on a donné aux phryganes, parce nie leurs

sont plus on moins chargées de poils

l i i a - -[ très courts.

— Moll. Quelques coquilles, par exemple
lesvenus papilionacées.onl ete ainsi nom mé<-s,

P irce qu'elles sont minces, allongées el

i peu près comme desailes de papillons.

—PAPILIONACEES OU PAPI I.LONACÊES. S. f. pi.

B ' .Section de la familledes légumineuses, qui
no parce que ses fleurs pi-

la forme d'un papillon. Le haricot, le treile,

sont des papilionacées. (Aead.)

— On dit aussi, au singulier, Une papilio-

nacée. La fève est une papilionacée.

PAPILIONAIRE. adj. 2 g. Entom. Qui
uible à un papillon.

PAP1LIONIDE ou PAPILLOMDE. adj
1 sj. Bntom. nui ressemble à un papillon.

||

papiuomdes. s. m. pi. Tribu de lépidoptères

diurnes-ayant pour lype le genre papillon.

PAPILLACÉ, KE. adj. (pr. pa-pil-la-eé).
;i a des papilles. )| papill acées. s. f. pi.

Ile de champignons dont le chapeau est

a surface fructifère et recouverte de papilles.

* PAPILLAIRE. a lj. -1 g, (pr. pa-ptl-lrre;

du lat. papilto, mamelon . Anal. Qui a

!<'.-, mamelons, ouq li esl en forme de
mamelon, [uiestde la nature dos papi.

niqu mbrane papillaire. Éminenc*
1 lires App ireil papillaire.

||
Corps papitlaires.

Ensemble des papilles que les filets traversant

la peau forment sous l'épidémie.

— Bot. Glandes papitlaires. Celles qui, en
forme de mamelons, et t -

-. sont composées de plusieurs rai

es placées circulairement. Se
sou des organes des plantes qui portent
-sortes de glandes.Feuille papiliai

calie papillaire.

* PAPILLE. s. f. pr.pa-pil-le; et. lai

pilla, mamelon'. Anal. Nom donne aux petites

.-m menées plus ou moins saillanl

ment coniques, qui s élèvent a la surface de la

peau et des membranes rnuqueiu
fiura pavimenteux,parliculiêrement vie la lan-

gue. Les papilles font partie du derme,
ccupent la face exl

pas en être séparées. C'est dans les papilles

que se passent la plupart des phénomènes de

vitalité dont la peau i est laque
sont sécrétées toutes les parties situées à la

surface : le corps muqueux, l'êpiderme; c'est

làqueseformelama >

nt les poils, les ongIe>, les plum
5,lesécailles,etc. Les lèvres, c'esl revêtu

d'une cuticule si Une qu'un anatomiste a pu

I

te leurspapilles nerveuses n'étaient pas

recouvertes, mais seulement gazées, gazées,

it mot. par cel

l ips de garde est prévenu, et la soupe
. les papilles royales A.

i Papille du nerfçptiqut L

lie que le nerf optique forme a la fac

i le la rétine.

— Bot. Nom donné aux petites excroiss

ou protubérances filiformes, molles et cotupac-

tes qui couvrent la surface de certains orga-
inme les stigmates, !* pollen, etc., et

ut probablement les laboratoires ou se
distillent les huiles essentielles auxquelles

:vent leur odeur pr- a

| l> m- quelques champignons. Nom d>
\

ices qui supportent les spores.

— Techn. Nom des petits grains qui sont
sur le chagrin. .

PAPILLE, ÉE. adj.'pron. papil-lé). lli~t.

Qui est garni de papilles. 1.

1

Stigmate papille. Agaric papille.

f '. ''ILLETTES. s. f. pi. Ilrins du paillet-

tes. (Habelais.)

PAPI

PAPILLEUX, Il S) il-leu).

u

— Qui est .le la nature cl papill i

.

pilteua i i

PAPILLIFÈRE.adj.âg pr.pa-pii i

porte). Hi t.

nat. Qui a des papill

— l 5e dit quand du
nt de la queue des

le lael .scent. comirn
phylin.

PAPILLIFORMl
mai

me Ilisl. nat. Qui a la

— Delminth. Seditdcsvenlouï
de certaines entozoaires.

PAPI1 i OM \ - m.Çpr.pa-pil-lo-ma). Chir.
i épithélium qui a i l'aug-

volumedes pai

des muqueuses.

* PAPII LON.s.m pr mouill. ;

du lat. papilio, mèm
de lèpi :

trois cents espèces dont la plupartse i

PAPI

-.t auxaluciti P

mrdon.

P

I

I

;

i on feuille moi

|
. im vttl-

P
I

Papillon paon N

•
• I

à lite île mort. Espèce 6

ulgaire des pti

Fig. Les vieux L î
[

.

• r- 1 1 1 1 ^ sont .!' )• I

B isle.; El que i

jeunes papillons de cour que j'ai trou'

Papillon du P*' :

Je Ta ir el d'objet en objet.

1NTA1NE.)

— Particulièrement, Amant volage et in-

ml.

PAPI 759

— 3. Morpho. — 4. Sphinl — 5 llepi Phalène. — TAllacus. -

— 9, Zéréne. — 10. Caslnie. — 11. Urinie.— 12. Aganais.

trent dan? les parties chaudes de la terre.

— Dans le langage ordinaire, ce nom sert

plères, qu'ils soient diurne;

pusculairesou nocturnes. Le^ ailt

! i vers i soie se cita

Imaginez-vous l'application d'un

l'un papillon -. c'est colle .le li.

pour un dfa le rien. (La Bru-, I

affaire que je crois I

!

c'est bien ce papillon sur quoi on croit lire

: et qui s'envole tou.

Lejpapftfon,posèsui' la r s<

prèle a le saisir, s'élève dans les

loigne, se rapproch

s'être joué du chasseur, il prend
- une retraite

plus tranquille. (B. île St-P.)

ipiffoil, chose trivole.

i .oie,

La (leur un papillon fixé. (LEBRCNO

v ppé du tombeau ;

et sa tombe un berceau.

(Peullx.)

— l'apillouà ailes en plumes. Le plérophore.

||
Papillon des blés. Xom donne aux leignes,

Tout Poni hante, rien rie l'arrête,

El ss - i jirèle.

Vous n'aurex pris qu'au papillon. iDeCiuzet.)

— Fig. Ces! un papillon. Se dit d'uni

s

— Couriraprès les papili

— Fat I

' comme un papillon. Être

très sol, tnce.

— Affaire qui
la lin J'ai mis le bout I

:

lu r)û/>li<0«,- sur neuf millet]

j'en ai louché deux. M"" lie Sévi

— Papillons murs. Idées sombres, tristes,

Fam. el ûg.il va se brûlera la chandelle

comme un papi - lit d'un homme
iper par des appa:.

- ledonnerdans un
j

— Arg.Blan Vol qui

ires »st trs.

— Blas. Papillon mirnillé. ('..

tes ou tacites des ailes J'en autre émail

que son e

— Fauconn. Voler le papillon. Se disait au

propre de l'oiseau qui poursuivait les papil-

tx qui

s'amuset
1

[e papillon ;t

racipal de prei

].
i d'une

— Ichlyol. Un des noms vulgaires de la raie

— Jeux. Sorte île Faire pi

lit papillon. Se dit, a ce jeu, quand un joueur
|ue la parti

— Mu êle des

t même a arrê-

i ircéd'un trou

lans la >

-

1 . e j * i i même lorsque
/ sortant du foyer.

M I. Partie d'une coiffe qui va en s'élar-

:. :, Bonnet
I papi Papillon de diamants. Dia-

rme de papill m et corn-

ât que les femmes se met-
eux.

— 0t i colibri noir et bleu.

— Techn. Bande de parchemin t

aux rubans, a leur

sortie des cylindres cannelé
les filaments trop

tpe employée dans li l'affina-

i éclairage au i.-.iz dont la

Qammi le papillon.

— Vitic. Faire le papillon. Se dit de la vi^'ne,

lorsques I
ns, en s'ëpanottissant, ne

ni qu'une feuille de chaque côté, qui res-

u papillon.

PAPILLON, o\\E. adj. Dont les goûts
t lu papillon; inconstant.

— Philos. Lapassionpayi • <'in-

ployé particulièrement dans la théorie de Fou-
nt,une

imme appel.

même théorie iislributives ou mécanisa

— On dit aussi substanliv. La papi lionne.

PAPILLON ' gra-

: ./ ( vj]i. né à Rouen, 1639-1710 .Iran, son
! Quentin.1661-1723 ;

lupi écédent, né à Paris, 1698 1776; m
ade lui : Traité historique de ta yrarure r

* PAPILLONACÉ, ÉE. aij. V. pipnio-
>-\CE.

PAPILLONAGE. s. m. (pr. pa-pi-llo-nnje.

Il mouill.). Action de papillonner. Le papillo-

ts ces jeunes i i

PAPILLOMDE. adj. "2 g. Entom. V. nri-
LIONIDE.

PAI'ILLOXISTE. s. m. Amateur de pa-

pillons, naturaliste qui s'en occupe sp

ment.

PAPILLONNANT, part. prés, du v. Pa-

pille:.!

PAPILLONNANT, \ VIE. adj Qui papil-

lonne. I le mille petits eues papil-

lonnants. (M«« Roland.)

PAPILLONNE.s f rad. papillon). Hortic.

Variété de tulipes.

PAPILLONNÉ, ÉE. aij. radie, papillon).

Blas. Se dit d'un ouvrage à écailles.

* PAPILLONNER, v.n. l
rc conj.fpr. pa-pi-

llO-llé, Il mouill. ; tad. papillon] \

bjets sans s'arreler i aucun. On ne

lu Bguré. Il ne fait que papillon-

Elle .i

Me disait ce grand homme, el rien ne la

(M"" UESHOUUEnES.)

— Être toujours en mouvement, c-ee:

papillons, qui ne sont jamais plus d'un mo-

ulent dans une même place.Papillonner autour

d'une femme.
Il n'était point d'agréahie partie

riller, caracoler.

(Gresset.)

— \. _ p i-i juer ! vol au papillon.

— Uagnan. Produite des papillons en par-

iant descocons de vers à soie.

PAPILLONNECR, El'SE. adj. (pr.

\ s Celui,

lûtes de blanchis'

seins.

PAPILLOT. s. m.(pr. pa-pi-llo, Il mouill ;

;u endroit tantôt dans un autre .

Palhol. Nom de lâches qui se montrent sur la

peau des malades atteints de la fièvre pour-

prée.

* PAPILLOTAGE. s. m. (pr. pa-pi-llo-ta-

je. Il mouill.; rai. papilloter). Mottvem
certain et involontaire des yeux qui les

che de se fixer sur les objets. Le papillolage

ux. IIËblouissement produit surlesyeux

par descouleui si

— Coiff. Action de mettre des papi!

Les papillotes d'une
- défaire un papillotag

— Littér Caractère d'un écril luit le style

est semé d'un trop grand nombre d'expressions

brillâmes. Il y a beaucoup de papillolage dans
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ce slvle. C'est un papillolage continuel

itilités. I

,te.)

— Peint. Effet (l'un tableau qui fatigue les

yeux en les ; des lumièi

brillant

coup de papillolage dans ce tableau. Faudra-
.! plaire aujourd'bui en peinture,

faire des tableaux où tout ne soit quepapillo-

I
lonlles Ogures ressemblent à autant

de poupées? S. Didier. -

al trop

ilpture.

_ pa i papillolage destoili il

A.Daudet.]

— Fig. Elle jeu les yeux sur sa viepa

et n'y vit plus que \epapillolage de mille vaines

occupations. (Marm.)

_ ï.
p

feuille sur laquelle

i marq lulllile, DU i la

ii tés îles pages

et «les lignes.

PAPILLOTANT pari. prés, du v. Papil-

I ti

PAPILLOTANT, ANTE. a Ij. Qui
;

|e pap | iaj i> oui' tirs p tp notantes.

i le Ions frigidemenl papillo-

tants, descendenl de la palette qui a peinl les

deux tableaux figurant dans le musée alle-

mand De Gonc
* P VPILLOTE s i pron. pa-pi-tlote, II

; rad papillon, parce qu'on acru trou-

le la ressemblance entre la forme
p

de papier ou d'étoffe dont on enveloppe une

boucle poui la faire tenir frisée.

Mettre des papillotes. Mettre les cheveux sous

les papillotes, dans des papillotes. Fer a pa-

pillote

Par extens. Être en papillotes, m m la

tile en papillotes. Avoir les cheveux sous des

pap ||
,',.

,
,i ,i. de • p ipillotes. Elle ètail en-

c p ipill île l'.lle avait la tête en papil-

lotes

— Pai au il el t im \voir la tile en papillo-

te Se lit U me personne qui a reçu à la tête

plusieurs coups, plusieurs blessures qu'on a

! panser séparément. On lui a mis

la lète en papillotes.

— Avoir les yeuir.en papillotes. Avoir les yeux

a peine ouverts en se réveillant.

— Fam. Cela n'est bon qu'à faire des papillo-

tes. C'esl unécril San t mérite, une pièce i i

val , lionne a mettre au rebut.

— ArlcuVm.Coletettedeveau.de moule

en papillote.Côtelette de veau,de moul

p mée, que l'on i nveloppe d'une feuille de pa-

pier p iur la fane cuire. || App in il en p ip er

qu'on mi I lu ' ibroebe pour qu'il ne tourne
pa i trop i ite.

— Conf. Dragée île sucre ou de chocolat en-

vel pi lans un morceau de papier. Un cor-

nel de papillotes.

Cost Nom des paillettes d'or et d'argent

al on relevait les habits en I lerie.

— Hist mod. Sons le Consulat et sous l'Em-

m (ieu 'lo papier ou d'étoffe, on se ser-

v ni (le feuilles il'- plomb pour papillote,.

P IPILLOTÉ, ÉE. part. pass. du v. Papil-

loter. S'euipl adjectiv La voila tante papillo-

lée Impression papillote. Page toute papil-

lotée

PAPILLOTEMENT. s. m. Syn. de papil-

I "1 \i,R.

* PAPILLOTER v u l'«conj.(pr.j«-pi-Ho-

/,
;

, // mouill. ; ro i papillote Se dit des yeux
lorsqu'un mouvement incertain et involontaire

les empêche de se Qxer sur le, objel I

Lui papillotent continuellement. [Acacl

— Par exlens. Se 'lit îles objets trop è I
i

tants <

t
foui papilloter lesyi . I peintures

coin renl les i ailles, loin resplendit el pa-

pillote, en plein air, en plein soleil. [Gérard de
Nerval )

— Littér. s.- iiit d'un style d ins lequel les

expre aions brillantes sont répandues avec
profusion,ce qui éblouit comme des papillotes

ou paillettes multipliées. Ce style papillote.

De petites pi e i brillantes et découpées en
potites phrases précipitée el dé< -noies pa
pillotenl,è "dissent, fatiguent B te Le

adjectifs et les substantifs a teelés tout pa-

pil l» 1er le style. (Id.)
Il
Dans un sens analogue,

So iht aussi des pars es dont la conversa-
tion s'exerce à lorl el à travers sur ton les sor-

tes (|0 Slljols

Parce qu'il lut .lu bruit, il croil taire merveille,

Papillote i i yen» el la e iile. (Deluxe.)

— Peint.Se 'lit 'l'un tableau qui fatigue les

yeux par des lumières trop brill intes ! des
< leurs trop vives^ ce qui provient de ce que
les lumières, au lieu d'être distribuées par
grandes masses, sont, dispersées par petites

p ' . el font o peu près l'effel que produi-
sent sur la têtedesp ipilloles qu'on

i

tcomp-
ter une i uni On le dit particulièremenl des
drapei ies donl let plis multipliés el chiff ^

manquenl de lai reur, p u ce que les Iraperie

ainsi disposées présentent nécessairement un
grand nombre de petite: ises d'ombi e qui

pro luisent le papillolage.

— Sculpt. Se dit d'un ouvrage qui offre ti >p

de petites p irl ies qui rei oivenl le lumières
étroites ot portent de petite mou e

— Typogr. Se 'lit d'une feuille sur la pielle

le caractère a marqué double, ou i laissé de

PAPI

petites taches noires aux extrémités (.espaces
«t des ligues.

\ itic. Se dil le la vigne, quand les bour-

geons ne se développent qu'en partie.

— papilloter, v. a, Mettre des papillotes à

quelqu'un. Le coiffeur viendra vous papilloter.

— Iteudre papillotants en pariant des yeux.

Tes veux, que n'a pas en «re papillotes Bac-

ehus, sont bienouvei u. Hébert.

— Art eu lin. Mettre en papillote. Papilloter

des côteli Lti

— Techn. Couper en dentelles les cop< aux
desboisdeteintiue D i en papillote nu

bout de mèche. Autrefois fleboul

des l ihes avec du papiei ; ce qui faisait

L' même effet, mai» on perdait plus de cire.

M1™ de Genlis.)

— se papillotera-, pron— mi ttre les che-

veu* en papillotes.S

Tous leurs beaux déci el ml à nous^a-
pilloter. (Hébert.)

PAI'ILLOTEUIt. s. m. (pr. pa-pi-Uo-teur,

U mouill. ). Peintre qui rail i>
ipilloler les cou-

leurs, qui fali jue les yeux par leui

PAPIMANE. s, >
g.. Philol. Habitant du

pays de Papimanic. Mol crée par R .bêlais.

-i quelqu'un se

A mi- regards, ayant lace riauie,

Couleur vermeille, <! risage replet, ..

Uire pourrez, sa'ts que l'on sou lamne,

Ci uni me semble, a le voir, Papùnane. (La Funt
|

— Fam. Partis tn du gouvernement spirituel

et temporel du pape.

PAPIMANIE. s. f. (rad. i>«p<\ el manie .

Philol. .\ .m que Rabelais donnea un pays ima-
, qu'il suppose habité par la cour «in

pape.

Malin* François dit que Papimanie
Est un |M. ou le " -"ut heureux, (La Fo.vt.i

— Nom donné, par dénigrement, a la cour,

à l'entourage 'lu pape.
— Zélé excessif pour le pape et son gouver-

nement, l.e bonhomme .M. Benoît m'a autre-

fois dit que, l'an Î654, la papimanie mourrait
eu France, que nous deviendrions alors tous

réformes. (Guy Patin.)

PAPIIV. s. m. (du lai. pappare, manger a la

manière d'un enfant).Nom enfantin «le la bouil-

lit.'. Faire manger du papïn a un enfant.

— En Flandre, Colle de farine.

PAPIN M'-nis). Physicien célèbre, né à
Blois, 1G17-17H, étudia la médecine a Paris;

el., après la révocation <\>- l'édit de Nantes,

1685, se réfugia a Marbourg (Hesse), où il en-
seigna les mathématiques. Papin a ini'i^iiii- la

première machine à vapeur a piston; Xeâiges-

teur «-u murmite de Papiu, destinée extraire

la gélatine «les us, fui inventé par lui. H a aussi

fait des expériences sur le siphon, perfectionné

la machine pneumatique, etc.

PAPINER v. a.l" conj. Coller avec la col le

appelée papin.

PAPINGAIE.S. f. Bol. Syn. depAPAN(iAYE

PAPINIAtVISTE, S. m. Dr. rom. Juriscon-

sulte qui suit les lois, les maximes de Papi-

nien.— Hist. Nom qu'on donnait aux étudiants en

droit qui faisaient leur troisième année, parce
qu'alors ils étudiaient Papinien.

PAP1NIEN .Kniilm^ l'a [u ni amis). Juriscon-

sulte, né en Phénicie vers 1 i-. l'ut, sous Sep-

time Sévère.maître des requêtes [magister li-

beltorum] ; ef, m 203, préfel du prétoire. Il ne

put empêcher le meurtrede Gétâ,el fut assas-

siné lui-même pour n'avoir pas vouju faire l'a-

(( dogie 'In meurtrier Caracalla. Papinien avait

écrit plusieurs traités >\<- droit qui servirent

du hnsi' a l'eiisei-nemenl «lans les écoles de
l'empire.

PAPION. s. m. Mamiu. Espèce de cynocé-

phaie dont quelques auteurs on! fait un genre,

qui habite l'Asie et l'Afrique, et que les voya-
epi-ésenlenl rumiiif livs feroce,trèspil-

l'U il «'i très lubrique.

— Papion à perruque. Cynocéphale hama-
dryade. \\Petit papion. Cynocéphale babouin.

PAPI R1A Loi . u v a cinq lois romaines
de ce iiniii : l" 3"26 av. .i.-r,., l< ii qui abolit l'es-

clavage pour dettes; 2° 333 av. J.-C, loi qui

donna le droit de bourgeoisie romaine aux ha-

bitants d'Acerra; 3° 133 av. J.-C-, loi qui or-

donnaque le peuple donnerait son suffrage sur

|. s laM-'it-'s; 1" lui deiTôiée sous le tribun Q.

Papirius, ordonnant qu'aucun citoyen ne pour-

rait consacrer un édifice, nu terrain, ou toute

autre chose sans la permission 'tu peuple
;
5°

191 av. J.-C, lui qui diminua le poids et aug-

menta la valeur de l'as romain.

i* \ l'iitn s. f. Bot. Genrede plantes île la

famille des narrissées.

PAPIfUEN, i.wi: adj. Antiq. rom Qui

appartient à un citoyen romain nommé Papi-

rius.
— Législ.rom.Drot'/ papivitn, Colleclion tes

luis rendues parles rois de Rome sur les cho-

ses sacrées. Ci' recueil fui fait par Srvlus Pa-

pirius, sous le règne de Tarquin le Supej i"'

PAPIRIUS CLiitsoit [Lucius). L'un des

héros de la guerre <i«'--- Samnites.Dictateur en
:'ij.i ..v. J.-C., «-oiisul m 319, diclateur,de nou-
veau, en 309, il gagna uni' victoire en Apulie,

et mourut peu après.

* PAPISME, s. m (radie, pape). Croyance
catholique *'• terme esl en u i

,. - } hum les

chrél iens dissidents ci surtout les anglicans.

PAPP

Il y en eut plus de vintrt qui abjurèrent le pa-

pisme. (Mérimée, te papisme passe tou

fin Angleterre pour une idolâtrie impie et pour

une servitude dégradante. (H. Taine.)

— Égli-'- catholique, dont le pape est lecbef.

Ainsi l'ont dit les malins huguenots,
Qui du papisme ont blasonni l'histoire.

(VOLTAlhE.)

— îron. Autorité absolue des papes. Les pins

habiles politiques de l'Europe ont souvent dé-

[ue \qpapisme était inconciliable avec le

gouvernement représentatif. (Boiste.)

PAIMSSEIt. v. n. l
re conj (radie. pape). Se

disait pour Occuper le siège pontiGcal. Benuît

onzième, son prédécesseur, qui papissa seule-

ment huit mois, leva de son propre mouvement
et la censure et l'interdiction. (Et. Pasq.)

* PAPISTE, s. 2 g. (rad. pape). Nom sous

lequel les catholiques sont désignés parles
rlni'iiens dissidents et sut tout les anglicans.

|| Partisan de la suprématie des papes.

— Adjectiv. Comment peut-ii se trouver un

homme assez sot pour croire à toutes les fa-

daises que débitent les prêtres papiste» ? , Mé-

rimée.)

PAPISTIQUE. adj.2 g. Qui appartient aux
papistes. Formulaire papistique. Elledétestait

la consubstantiation luthérienne avec la trans-

substantiation papistique. (Bossuet.)

PAPOAGE OU PAPOAIGE. s m. Ane. ju-

rispr. Héritage, bien que l'on a recueilli dans

la succession d'un ascendant.

PAPOLÀTHE.s. -2g. (et. gr., *«::::*;, pape;
Xa-rptta, adoration). Nom que les dissidents

donnent aux catholiques romains, qu'ils accu-

sent d'adorer le pape.

— Adjectiv. Écrivain papolâtre.

PAPOLATRIE, s. f. (rad. papolâtre). Ado-
ration du pape; superstition dont les catholi-

ques ont élé faussement accusés par les pro-

testants.

PAPON (Jean - Pierre). Littérateur, né à

Pugel Thoniers, 1734-1803, bibliothécaire à

Marseille, a écrit Histoire de Provence ; Voyage
île Provence; Histoire <le lu Révolution depuis

1789 jusqu'au 18 brumaire, etc.

PAPONGE. s. f. Bot. Syn. de papangaye.

PAPOTAGE, s. m. Action «le papoter.

PAPOTER, v.n. lM conj, Néol. Parler beau-
coup [jour ne rien dire. De son côte, il aimait

à jaser, kpapoter avec moi. (V. Cherbulïez.)

PAPOU, s. m. Ichtyol. Nom d'un poisson du
genre leuthis.

— Ornitb. Espèce île manchot.

PAPOU ASIE, (en hollandais Papoua). Géo-
graph. V. Guinée (Nouvelle-).

iWPOUCHEouPAPOUTCHE.s. f. (autre
forme de babouche). Relût. Chaussure des In-

diens et des Mongols. || Ancienne chaussure
turque usitée parmi les grands.

PA POUILLE. s. i.[\n\pa-poulle,ll mouill.).

Mar. Petit navire de cabotage entre la Guyane
i_-t l'Amazone.

PAPOUS, s. m. pi. (de Poua-Puua, cheveux
frisés). Géogr.L'une des trois races des nègres
océaniens. Outre une chevelure croissant par
touffes, ils ont le nez épaté, les lèvres grosses,

la face prognathe; ils sonl noirs ou d'un brun
rouge très foncé. Ils habitent la Nouvelle-Cui-
née,ia Nouvelle-Irlande, la Nouvelle Bretagne,
les Nouvelles-lli-luides, 1rs il.'-. Salomon, la

Nouvelle-Calédonie, les îles Viti, etc.

PAPPE.s.m. («lu lai. pappu$,mème signif.).

Bot. Duvet cotonneux qui, dans l«' chardon et

un grand nombre d'autres plantes, protège
lus si'iiu'nc(.'S. quainl la lluraison esl passée.

PAPPÊA.s. m. Bot. Genre d'arbres rap-
portés avec doute à la famille des sapini lacées

et habitant le Cap de Bonne-Espérance,

PAPPENHEIM (Gudefroi-Henri). Général
allemand, 1594-1632, servit le duc Maximilien
tle Bavière, l'empereur Ferdinand II, et fut

blessé mortellement à la bataille de Lutzen,
1632.

PAPPEUX, EUSE. adj. But. Qui est muni
d'une aigrette ou pappe.

PAPPIENNE. ail), f. Antlq. rom.Se «lisait

d'une loi qui interdisait aux sénateurs d'épuu-

ser Mes actrices.

i' VPPIFÈRE, adj. 2 g. (.-L lat.,papp(M, ai-

grette; fera, je porte). But. Qui porte une ai-

grette ou pappe.

PAPPIFOUME adj. 2 g. [et. lat., pappus,

aigrette;

/

>

0f*ma,forme).Bot.Quî a la forme d'une
aigrette ou pappe.

PAPPOPHORE. s. m. (et. gr., T.<j.T>r.<i;, aî-

grette ; oopiç, qui porte). Bot, Genre de grami-
nées pappophorées, avant pour type le pappo-
phore queue de renard, qui habite l'Amérique
méridionale.

PAPPOPHORE, ÉE.adj. Bot. Quiressem-
ble à un pappophore. || pappophorées. s. f. pi.

Tribu «le la famille îles graminées, qui a pour
type h- genre pappophore.

PAPPOSILÈNE. s. m. (pr. pap-po-ci-lène

;

étym. gr.,T:«iTT:o;, duvet ; «tÀYivbî, silène). Mylh.

gr. Nom des silciies bai bus du draine satyri-

que.

l' \ PPUS. adj. m. Mvth. anc. Surnom de Si-

lène Silène Pappus était représenté sous la

ligured'un vieillard.

PAPY
PAPRIKO. s. m. Itel.it.Soupe au poivreque

l'on fait en Afrique.

PAPOA. Géogr.'anc. Mont de la Numidie,
prés de la Méditerranée. Gélimer, 533, s'y dé-

fendit contre Bélisaire. Aujourd'hui Edoityli.

PAPULAIRE.s. f. (et. lat., yapu/o, papule).

Bot. Genre de champignons ciinosporés,établi

pour une espèce qui croît sur les feuilles du
hêtre en forme de petite tache noirâtre.

PAPULATION. s. f. (pr. pa-pu-la-vion).fa-

thol. Production de papules.

* PAPULE, s. f (du lat. papitln. pustule).

Patliol. Petit bouton rouge qui s'élève sur la

peau et s'y dessèche; il ne contient ni pus ni

sérosité.
||
Dans les anciens auteurs, on trouve

ce mot appliqué à beaucoup d'autres espèces
de boutons.
— Bot. Nom de petites vésicules ou glandes

papillaires, arrondies, molles, contenues dans
la matière parenchymateuse des feuilles, et

paraissant renfermer un liquide aqueux.

PAPULEUX, EUSE. adj. Pathol. et Bot.

Qui est couvert de papules. Peau papuleu^e.

Feuillepapuleuse.il Qui est de la nature des

papules. Éruption papuleuse.

PAPULIFÈRE. adj. ig. (et. lat., papula,

papule; fero. je porte). Bot. Qui porte des pa-

pules. Feuille papulifère.

PAPULIFORME. adj. i g. (èlAnt, papula,
papule; forma, forme). Pathol. et bot. Qui a la

forme d'une papule.

* PAPYHACÉ, ÉE. adj. (du lat. papyrus,

papier). Hist. nat. Qui est mince, sec, souple,

et qui a quelque analogie avec le papier pour

l'épaisseur et la consistance.

— Anat. Ospapyracé. Un des noms de l'éth-

moïde et plus particulièrement de sa lame ex-

terne plane.

— Miner. Tourbe papijracée. Tourbe formée
de feuillets minces superposés.
— Moll. Se dit de certaines coquilles tort

minces. Nautile papyracé.

— Zooph. Dont le cartilage intérieur a liés

peu d'épaisseur.

PAPYRIER. s. m. [rad. papyrus). Bot. Syn.

de BROCSSONNET1E.

PAPYRIFÈRE. adj. 2 g. (ét.lat., papj/n/.î,

papier; fero,]e porte). Bot. Se dit des plantes

dont l'écorce sert ou peut servira faire du pa-

pier. Bouleau papyrirere. Broussonnétiepapy-

rifère. Amyride papyrifère.

PAPYRIFORME adj. 2 g. (étym. Iat.,pn-

pijrus. papyrus; forma, forme). Bot. Qui a la

forme du papyrus nu du papier.

PAPYRIPÎ, ink. adj. Qui a l'apparence du
papyrus ou du papier.

— papïrine. s. f. Chim. Cellulose qu'on a.

modifiée en la traitant par l'acido sulfurique.

PAPYRIUS. Surnom donné à Law dans

les pamphlets du temps, par allusion aux tor-

rents de papier dont il inonda la France.

PAPYROGRAPHE. s. m. (et. gr., itiitujo;,

papier; rc«î"! j'écris). Celui qui exerce la pa-

pyrographie

PAPYROGRAPHlE.s.f. (rad. papyrogra-

plie). Art d'écrire, de dessiner ou d'imprim i

sur le carton lithographique substitue u la

pierre lithographique.

PAPYROGRAPHIQUE. adj. 2 g. Qui a

rapport, qui appartient a la papyrographie.

* PAPYRUS, s. m. (pr.po-p;'-nws;mot lat.

même signif.) Bot. Espèce du genre souchet

qui croit dans les marais du Nil, célèbre dans

l'antiquité par les divers emplois auxquels elle

était soumise; ses racines servaient de com-
bustible; on en faisait aussi des vases et d'au-

tres menus objets; la partie inférieure de sa

d-' Jr.o'ioiin rit sucrée, se mangeait en bouil-

lir, ou (.usait de légère bateaux ave la partie

supérieure entrelacée, des mèches avec sa

moelle, des voiles, nattes et autres objets de

sparterie avec sa première ècorce; enfin le li-

ber (le la partie moyenne de son tronc fournis-

sait la matière sur laquelle on écrivait le plus

généralement. Les minces tiges des papyrus

se balançaient doucement. (G. Flaubert.)

— Par extens. Nom donné aux pellicules de

la plante préparées de façon à recevoir l'écri-

ture. Ces pellicules étaient au nombre do dix

ou douze; on lesdèlachaità l'aide d'une pointe

très mince pour ne pas les endommager;
ensuite une première pellicule était étendue

sur une toile dans le sons de la longueur, une
deuxième était coupée par bandes et ces ban-

ilos '-"liées hu l.i |'i oto'i ol.ui, lr sons do la

largeur; la réunion de ces deux pellicules

ainsi disposées formait la feuille sur la-

quelle on écrivait. Il y avait plusieurs sortes

de papyrus; VlUéralique ou sacré, qui avait

U m. 251 de large et était ainsi appelé parce

qu'on le réservai!
i

r les livres qui traitaient

du culte; \elivien, qui était de même largeur,

et tenait son nom de l.ivie, femme d'Auguste;

Yemporêlique, on relui du commerce ordinaire

qui n'avait que h m. 1 16 de large ; lr fauiiiaque

ou lanuien qui elait plus solide, plus blanc que
les autres, et avait!) m. 193; YamphitMalrique

et le sailniue.\..\ longueur et. ut indéterminée

et on cite des rouleaux de 20 mètres, mais gé-

néralement ils étaient de moindre dimension.

L'usage du papyrus remonte à une haute an-

tiquité; cependant il ne fut employé en grand

qu'à partir du iv" siècle avant Jésus-Christ.

Bientôt son prix relativement élevé (en mon-
naie française 4 fr. 50 ou 5 fr. la feuille) amena



PAQU
l'usage du parchemin qui fut employé concur

rerament avec lui Jusqu'au xir siècle après

Jésus-Christ, où le papier de coton el de

fous le fit disparaître complètemenl [I déroula

un long morceau de papyrus. [G. Flaubei t.

— Manuscritsur papyrus.Les p ipi i usd'Her-

culanura. Les papyrus de la Bibli ithèque na-

tionale. Au moyen âge, on a souvent (gratté les

anciens papyrus pour les recouvrir d'une nou-

velle écriture.

PAQUAGE. s. m. (rad. paquet). Comm. Ar-

rangement du poisson sale dans les barils où

ou l'enferme.

— Ce qu'il coûte à arranger. Payer le pa-

quage.
* p VQUE s r. ëtym. Iat.,p(w< h i, an

gnii., fait de L'hébr. pesha, passag< I

tionale des Hébreux, instituée par Moïse en

mémoire de la sortie d Egypte Elle commen-
çait le jour de la première pleine lune du mois

denissan (mars ou avril), et durait sepl jours

entiers. Chaque famille devait immoler un
agneau ou un chevreau de l'année, mâle et

sans défaut, et on le mangeait debout, en habit

de voyageur, avec des pains azymes et des li

tues sauvages. En même temps on b

avec son sang le haut et les jambages de I i

porte. Toutes ces cérémonies rappelaienl les

ments qui avaient eu lieu la nuit où les

Juifs avaient quitté l'Egypte, leur repas préci-

pité à l'instant du départ, et la précaution

qu'ils avaient eue de teindre leur- portes de

sang pour en écarter l'ange exterminateur.

L'obligation de faire la pâque était universelle,

et si sacrée que quiconque y manquait était

puni de mort. Les juifs modernes ne man-
quent pas de la célébrer tous les ans, le qua-

torzième jour de la lune après l'équinoxe du
printemps. La pâque des Juifs. Notre-Seigneur

i
I- bra la pâque avec ses disciples. Paul choi-

sit pour prétexte de son départ la célébration

de [a pâque. (E. Renan.)

— Seconde pâqtte. Fête des Juifs qui se célé-

brai i le 1 idu second mois, de la même manière
que la première, le 1 i du premier mois. Cette

seconde pâque avait été instituée en faveur des
voyageurs et des malades qui n'avaient pas

pu célébrer la première et être ce jour-la à

Jérusalem.
— Fig. Comme les juifs au banquet de la

trô/Ke, on assjsle au banque) i
la hâte,

debout, les reins ceints d'une corde, h

lieis aux pieds et le bâton a la main. (Cha-

teaubriand.)
— Immoler, manger la pâqtte. >< dit en par-

lant de L'agneau que la loi de Moïse prescrit

d'immoler et de manger pour célébrer la pâ-

que.
— On donnait autrefois, dans la lilurg e chré-

tienne, le nom de pâque à toutes les fêtes -

lennelles. Ainsi l'on ippelait la grande

la fête de la Résurrection; la pâque de la na-
tivité, le jour de Noël; ta pâque de l'A cen-

sion, le jour de l'Ascension; la pâque de tu l'eu

tecôte ou des roses, le jour de la Pentecôte,

parce qu'il arrive au temps des roses, etc.
|j

Pâque demandée. Le dimanche des Rameaux,
parce qu'on faisait une instruction aux caté-

chumènes. || PâquedeNotre-Dame. Nom que les

Syriens donnent au 15 du mois au, qui est le

dernier mois de Pété, et qui répond a juillet,

lis jeûnent depuis le 1 er de es mois jusqu'à la

pâque de Notre-Dame.
— pâqie et plus ordinairement PÂQUES, s.

m. En ce sens, il s'emploie sans article, et s'é-

crit toujours avec une majuscule. Liturg.

thol. Fête que les chrétiens solennisent tous

les ans, en mémoire de la résurrection de No-
tre-Seigneur, eL que, suivant les presci

,lu concile de Ni* ée . on célèbre lou

premii r dimanche qui suit immédiatement la

pleine lune de l'equinoxe du printemps, c'esl

à-dire entre le il mars et le 26 avril. Quand
Pâques sera venu. Le jour, la veille, le len le-

main de Pàqui s. Le temps de Pâques. Le jour

de Pâques, ainsi appelé parce qu'on le com-
para, dans les premiers temps, a 1 1 pâ [ue des
Juifs, a de tout temps été pour l'Église un jour

de jubilation et de ferveur. Ainsi l'un de ses

commandements porte que tout chrétien doit

communier au moins une fois l'an, à Pâques.
C'est de cette fête que dépendent, pour les ca

tholiques, toutes les fêtes mobiles. Dans plu-

sieurs pays, l'année a commencé longtemps â
Pâques. Je vous payerai a Pâques, au tenue
de Pâques, à Pâques prochain.(Acad. )\\ La quin-

zaine tie Pâques. Tout le temps qui est entre le

dimanche des Rameaux el celui de Quasimodo
inclusivement. J'irai passer à la campas a

quinzaine de Pâques. || La centaine de Pâques.
Le temps qui est entre le dimanche de Pâques
et celui de Quasimodo inclusivement. Il faut

passer saintement la semaine de Pâques.
— Se faire poissonnier la veille de Pâques,

S n rager dans une affaire terminée, lorsqu'il

n'v a plus aucun avantage à en espérer. i| Se
faire brave comme un jour de Pâques. Se parer
comme en un jour de fête. Vous vous faites

brave comme un jour de Pâques; et simple-
ment : // est brave comme un jour de Pâques,

\\

Long comme d'ici â Pâques. Très long. Je vou-
drais que vous l'eussiez vue les matins man-
ger une beurrée longue comme d'ici â Pâques.
(Mme de Sevigne.)
— Loc prov. Entre Pâques et la Pentecôte,

le dessert est une croûte [autrefois on pronon-
çai! Pentecoûle, e\ le proverbe était aloi

Se dit parce qu'il n'y a pas encore Le fruits à
celte époque, et qu'il n'y a plus de confitures.

[|

A Pâques un s'en passe, à la Pentecôte quoi qu'il

11

PAQU
coûte. Cela s'entend des habits d'été, dont on

n'a absolument besoin qu'à cette époque ||
Fais

une dette pay, ible à Pâques, et tu fronceras te

1. 1|
i \ on, à Pâques au ti-

i [y les moucherons, à Pâques les

çons. j| Pâques vieilles ou uo

tientjamais sans feuilles. ||
[près Pâques el Ho-

gâtions
f\

de prêtre et d'oignon. j|
fi P I

et Rogations cinq semaines tout au I I

qui tarde, en avril aura Vaines.
||
Toujoui

Pâques en mai s ou en avril.

— An.- cout. Devoir de P D •'- d'un

tgneau que chaque ménagier du i
1 uirg de

Be tutei re .irv.ui au curé de cette p iroi i n

vertu d'un arrÔI lu parlement de Rennes do

1561.
||
Deniers de Pâques. V. Coutume épi \

au mot coutume.
— Ghron. et Diplom. Devant Pâques ou après

Va ]ues. Formules que Philippe \ ajoutait aux
dates de ses diplômes, pour les rendre plus

pj écises.

— Cout. relig. Œu Pâ OEul

nairement teints en rouge qu'il est d'usage de

vendre, et, d ins certaines églises, de distri-

buer dans le temps de Pâques.
;
Dans le midi

de la France, CEufsque les
|

I mnent
à leur cure, qui va bénir leurs maisons p ai-

dant la quinzaine de Pâques.
||
Bonbons ou

en forme d'oeufs ou ron met des
ou autres cadeaux que l'on offre aux enfants

le jour de Pâques. Je lui ai donne ses ceufs île

l'a ; n es. Icad.
— paques. s. f. pi. Le devoir pascal. Faire

scspàques. Se mettre en état de faire de bon-

nes pâques. (Ai i

— Par anal. Faire ses pâques. S'est dit p »ur

Faire une communion â une époque quelcon-

que. Le ici partit de Blaye le 30 et arriva la

veille de la Toussaint a Saintes, où il séjourna

pour y faire ses pâques. (Bassompi ei ; c

— On dit, pour se moquer d'un bourgeois
vêtu de m uf, qu'il est brave comme un bour-

reau qui fait ses pâques.

— Loc. prov II faut faire carême-prenant avec

sa femme et p iqttes avec son cuve.

— Vaques fleuries. Le dimanche des Ra

meaux.
J|
Pâques closes. Le dimanche de Qua-

simodo.
— Pop. On appelait autrefois l'âne «n saint

Christophe de Pâques fleuries, parce que Chris-

en grec porte Christ, el pie Jé-

sus était monté sur une ànessc lorsqu'il fit

tréeà Jérusalem, le jour des Hameaux
ou de Pâques Hernies.

— Uist. Pâques véronaises. Massacre des
Fi m -lis à Vér me, le lundi le Pâques 17 avril

1797.

— Hist. ott. Pâques det Turcs. V. bairau.

PAQUÉ. ÉE. part, pass.du v. Paquer.S'em-
ploie adjectiv. Arrangé par couches. 11

paqués. Saumon paqué.

* PAQUEBOT, s. m. (étym. angl.,p«r* ou

packet, paquet; bout, bateau). Navire qui fait

entre deux ports le transport des I- l très et des

passagers. Paquebol à vapeur. Us s'embar-

quèrent sur le pafliH^of qui va de Calais a Dou-
vres. (Acad.)

— Autrefois, Navire petit el bon voilier char-

gé de porter les ordres et avis d'un amiral,

d'un chef de port ou d'escadre.

PAQUEFIC. s. m. pr. pa-ke fik). Mar. Bas-

ses voiles d'un bâtiment.

PAQUER. v.a. l
r«eonj. [mA. paquet P

. r par couches les harengs, les morues,
. ins .les barils, ipn n oir salés, et

les y presser farterai

— se paquer. v. pron. Etre paqué. Ces ha

se paquent bien.

PAQUGRESSE. s. f. V. PAQUEOR.
* P IQUERETTE. s. f. du vieux fr il

pasquis ou pasquier, en lat. pascuutn, pâturage,

parce que cette plante croit surtout d in

prairiesel pâturages Y an vulgaire lu genre
lu Mis, dont L'espèce la pi us connue est celle ap-

pelée petite marguerite, qui, transplantée dans
les jardins, donne des fleur- doubles et remar-
quables par une grande variété de couleurs.

L.i Manche pàqttei ette

Fleurit sous l'herbe, et craint de s'élever. (PAflNY.)

— Fig. et pop. Pâquerettes de cimetière. Les

cheveux blancs d'un homme qui commence â
grisonner.

PÀQUERIXE. s. f. Bol. Genre de compo-
sées asléroïdées, établi pour des espèces dont
le type se trouve en Australie.

P ÎQUEROLLE.S. f. Bol G
ressemblant beaucoup aux pâquerettes.

PÂQUES, s. m. V. PÂQOE.

PÂQUES Jle de). Géogr. V. vai hou.

PÂQUES- DIEU. Jurement particulière-

ment employé par Louis XI.

* PAQUET, s. m. [et. lat., paccus, du celt.

pac, même signif.). Assemblage de plusieurs
choses attachées ou enveloppées ensemble.
Petit, gros paquet. Paquet de linge, i

des, de livres, de lettres. En paquet d'allumet-
tes. Faire un paquet. Mettre en paquet, par
paquets.

Combien, iiotir quelques mois, ont vu fleurir leai livre,

Dont lei »ers en paqttel se vendent à la hue/ (lîulL.)

— Par anal. M. de Barillon esl arrivé; il a

trouvé un paquet de famille dont il ne connais-

sait pas tous les visages. (M™ de Sévig.)

— Fig. Emporter des paquets dans l'autre

PAQl] PAB 761

non e epiés . des fau

réparci Mm0 deSôvigné.)J
cliée qu'on emporte de pareils paquets dans
l'autre monde, i

I

— Fam. et pop. J en aller

de la maison où l'on demeurai) f

ace a un journal concur-

;

,i s'étail en m ;ê à sei vit te abonnés
du B noclede rédacleuren chef fa [u'on

ses paquets. [Ch M nsel< > I

vez faire votre paquet. Vous pouvi

p n er a - iri n d'ici.

— Fam. et pop. Recevoir son paquet,
que/s. Recevoir son congé d'une i

OU moins bienveillante. Il a i.\
I Ul paquet.

— Fig. et fam. Plier son paquet s'en aller

faire ses paquets pour l'autre

momie ou plier son paquet. Mourir, ou plutôt

. des symptômes de morl prochaine.

— P »p. On '.lit à un bossu qu il poi le son pa-

quet, e:i r ii- ml allusion à sa b

— Plusieurs letti

même enveloppe.
— Par extens. Toutes les lettres el les dé-

es que porte un courrier. Le paquet d'An-
gleterre. Le paquel d'Espagne La réponse â

i Li ttre est arrivée dans le paquet de M i-

drid.

— Par anal. Commission pénible. Pour le bon
d'Hacqueville, il a eu le paquet d'aller a trente

lieues d'ici, annoncer celte nouvelle à la ma-
réchale de Grammont. ;.M ra(: de Sévigné.)

— Fig. Vanner unpaquet à quelqu'un. Lui im-
puter d'avoir fait quelque chose qui ne p il

être avoué On le suupeonne d'être faut*

; b lie, on lui donne ce paquet, ce paquet-là.

Dans ce sens il vieillit.
||
Donner un paquet à

quelqu'un. Signifie aussi Lui faire une malice,

mperie Ne nous donnez plus de ces pa-

quets-là. I] Donner i!un s un paquet.ÈtTQ trompé,
attrapé. Il ad e paquet. Je ne don-
nerai plus dans vos pa piets. (|

Donner à quel-

qu'un son paquet. Lui faire une réponse vive et

euse qui le réduit au silence. Il m'a voulu

railler, mais je lui ai donné son paquet. I| On
dit, dans le même sens ;lla bien eu son paquet.

\
Faire un paquet, tic-, paquets sur quelqu'un. Te-

nir sur lui des propos désobligeants et faux.

Il fait des paquets sur tout le monde. ||On

lans le même sens : C'est un faiseur de paquet*.

Fane des paquets. Dire des mensonges.
||
Ha-

sarder, risquer te paquet. S'engager dans une
affaire douteuse. Enfin il a risqué le paquet.

Chacun se met en équi] i

Chacun me! dans son s4C nu morceau de fromage
;

Chacun promet eiitin de risquer le paquet.

[L\ FùNTAISE.1

— Parextens. Personnequi a pris beaucoup
d'embonpoint, et qui se remue difficilement.

(•mme est devenue un paquet. (| Se dit

aussi d'une personne qui n'apporta

lans la société, qui y cause plutôt le la

gêne. Ce n'est qu'un paquet. Quel paquet!
jj

Femme habillée sans grâce. C'est un paquet,
vrai paquel v

I
ji .

. y devenue
bien paquer.

— Pop. L'enfant dont une femme est enceinte.

— AvûU. Paquet de mitraille. Projectile formé
le balles de fonte entassées sur un plateau de
fer forgé.

— Bot. Assemblage de plusieurs fleurs ou
fruits dans les épis, et particulièrement dans
les graminées.
— Comm. Quantité de persil, d'oseille ou d'é-

Is, pesant un kilogramme.
— Entora. Paquet de chenilles. A-^emblage

de chenilles en t i-

— Hist. nat. Terme vulgaire par lequ 1 on

3 unis de poils, de plumes et de
fleurs négligemment reunis.

— Hydraul. Paquet d'eau- Quantité d'eau qui

s'écoule quand une écluse est ouverte.

— Jeux. Petit paquet. Sorte de

— Har. Amener les roil.es en paquet. Les u

ner avec une grand- lœ i res

en paquet. Manœuvres en tlôs irdrc, embrouil-
lées. Un paquet de mer. Une grosse et pesante
lame qui tombe à bord pendant la tempête.
— Rel.Ensemble de volumes tournes toits du

même sens et cousus, préparés pour être en-

dossés, et liés ensemble a l'entour, mais sé-

parés l'un de l'autre par de petites planches
qui en font sortir le dos.
—Torhn. Trempe au vaque/. Nom .lamé, dans

les arts mécaniques, à une cémenl lion acci-

dentelle au moyen de laquelle on

et on le rend susceptible d'être ti

.
. [uelleon fabrique les rails.

|| Parties d'une loupe de fer coupée à la ci-

saille. || Mélange d'urine, de suie et d

emplové autrefois p 11 "!' tremper le fer
;
Dans

l'industrie de la - lie, N >m donné â l'as

blage le vingt mains ou quatre-vingts panti-

nes I
Dans le tissage, Groupe de maillons at-

tachés à une seule corde correspondant a un

crochet. Assemblage de cent écheveaux de

Ml de lin avant chacun une longueur de 3dU

yards.
— Typogr. Certaine quantité de lignes de

composition, sans folio ni litre courant, liées

I ravai lier, composer en pa-

quet. Ce c >mposîteur fait tant de paquets par

p IQUETAGE. s. m. (radie, paqueter). Art

milit. Manière d'emplir le i.m ini

cavalerie, et de l'attacher derrière la selle.

—Par extens. Manière d :
ts plient

leurs effets d'habillement, et les placent soit

dans leur sac, soit sur les tablettes de leur
chambre.

eter,de mettre en paquets.
i e des ouvriers qui mettent le ta*

bac en pa puets.

P \<w i i Mil i pron. pa ke-talle,U
mouill.). Comm. Soie en paquets qui provient

i peli ici >irs.

PAQUETÉ. ÉE. pari. pass. du v. Paqueter.
S'empl. a Ijecliv. Mis en paq

entre mes bl lu l'.td.)

t dil pour Ai i été Pai mpliment
intitile, jt; reconnaîtra mare-

l

; .mon.'

— Prévenu, irrité. Monseigneur sera paquelé
contre son (Ils, et le premier a lui jeter la

piei re. Saint-Simon.)

PAQUETER. v. a. I
r« conj. Ce verbe dou-

ble le / dans tous les I
'

: i terminai-
son commence par un e muet. Je paquet

'.es, il paquetle, etc. .Mettre en paquets.
On 'lit mieux empaqueter.

— Expédier, comm un pa [uet,

M™ des UrsinsOt arrêter et paqueter en France
i Saint-Simon.

— Prévenir, irriter quelqu'un contre ui

Pa i i .f i.lre sa
maîtresse, une ferai eson mari.

— SE PAQUETER. v. - en paquets.

PAQUETEUR, EUSE I
i lie. paqueter'.

i ellequi met en pa l [ueleur
i e paqueteuse de chocolat.

— Adjectiv. Ouvrière paqueteuse.

* PAQUETIER.s. m. rypogr.Compositeui1

qui ne :
: lignes qu'il rassemble en

paquets. Ce metteur i ipe cinq pa-
quetiei"s. Vous êtes un paquetier habile. Les
bons paquetiers sont i

PAQUETTE. s f Bot. Nom vulgaire de la

grande marguei
rette vivace et de la paquerolle.

i
i

! i '.u i,i terre el nous croyons

fer aux noces de Flore. (DuAOLT.)

PAQUEUR, ERESSE. s. Comm. Ouvrier,
ouvrière qui pa [ue 1 s poissons salés.

PÂQUIER. s. m. rad, pâquis). Etendue de
terrains qui produit l'herbe nécessaire à la

nourriture d une vache pendant un estivage.

PAQUIRE. s. m. Mamm. Nom vulgaire du

* PÂQUIS. s. m.(pr.pd-ki;ûu\3.t.pascere,

paître), raturage.
— Yen. Lieu où le gibier vient paître ou pi-

corer. Elles (les bécasses) cherchent les terres

molles, les pâquis humides à la rive du bois.

(Bulfon.)

PAQl'OT [Jean-

H

M sb riographe de

Mai ie-Thérèse,néàFlorenncs(paysdeLiège)j
17^2-1803, a publié des Mémoires pour serviv à

l'histoire littéraire des dix sept provinces.

* PAR. prép. (du gr. rajà, même signif.).

Elle sert â marquer le passage et le mouve-
ment, lia passé par Lyon, par Bordeaux. J'irai

à Marseille par le Bourbonnais. Courir par
monts et par vaux. Voyager par terre, par eau,

par iner. Aller par le monde. Passer parla
porte, par la fenêtre. Entrer par la brèche.

Vous êtes toujours par voies et par chemins.
Passer par de rudes épreuves.
— On dit d'un remède, qu'// fait aller te ma-

lade par haut et par bas, pour exprimer qu'il

cause des évacuations par le vomissement et

parles selles.

— En, dans. Il se promené par la rue, par la

ville, par les champs. Cela eut lieu en même
temps par toute la Krance. Cela se l'ait par tout

pays. Les bêles, renversant leurs hommes,
s'enfuirent par la plaine. (G. Flaubert.J

— Suivant, selon. Le pape était, par les der-

nières nouvelles, à la dernière extrémité. MM
Si igné.)

— Suivi d'un mot qui désigne l'endroit, la

parlie d'une personne ou d'une chose qu'on

saisit, qu'on tient. qu'on louche. Je le pris par

le bras. II le tenait, il l'a mené par la main.

Je ne sais par où le prendre. Il le lira par le

pied. Présentez le couteau par le manche.

C'est la crainte de tenir toujours au monde
malgré eux, par quelques points, qui fait res-

icoup de ces esprits-la parmi les hu-

mains. (A. deCust.)

— Préposition de temps signifiant Durant.

Ou allez-vous par cette pluie-là? par ce grand
parce mauvais temps? Voyager par un

beau temps. Il songeait à la senteur des pâtu-

ir les matins d'automne, à des flocons

de" neige, aux beuglements des aurochs per-

dus dans le brouillard. (G. Flaubert.)

— S'emploie aussi avec des mois qui mar-
quent distribution et partage. Marcher par

troupes. Distribuer par compagnies. La distri-

bution fut faite par cantons. Numéroter par

feuilles. Il a divisé son livre par chapitres, l'hi-

icgardait Baucis par intervall

Font.) Chaque anachorète a sa petite maison

entourée d'un jardin qu'il cultive lui-même, et

séparée des autres par un mur. (A. de Cust.)

lieux des ermites sont employés à aller faire

laquêtcàCordoue,deux foisparmois; fonction

toujours remplie par les mêmes anachorètes.

H
— Suivi d'un met la cause, t a-

gent, le motif, la manière, le moyen, l'instru-

ment. U a fait cela par crainte, par zèle, par

33T



762 PAR

envie, par animosité, parcuriosilH.il a ele ins-

truit par un tel I i
: mpl '

Vl "

guste. Celte jaerre a été con luite par un

habile général II a I
P "rail-

lerie, par mépris, par m in l'acq ut. H ne

vi que par bonds et par sauts. Vousavi

tenu cet emploi par faveur, par frau !

) leur. Par hasard. Parai us som-

mes arrivés par le hateau à vapeur.Epouser une

femme par amour, bip quelque chose par me-

garde,par inadvertan e.Di en Ircd'unpnnce

par les femmes. Ilcnamenii par lagorg'- Don-

ner quelque chose par charité, par aumône.

Compter par ordre. Compter par le menu. S'en

aller pai piéci I

! lambeaux.Fit

pat nner à son ennemi. Commencerpar un

bout, flnir par 1'autre.Poème divisé par-

Ri . . ir par pai lies. Couper par moi 1

1

Range partas.Ila n pai m embrasser.

ulcmenlje la retr mvais, mais je reti m-

vais près d'elle, el ««relie, un état agréable.

(.!. J. Rousseau |
Ledélaildespn p :

précautions indispensables peur une i

prise considérée par les gens du pays c

hardie dans cet instant, vous paraîtra peut--

être curieux. (A. de Cusl La peur .1 is re-

tours vers te passé me fait comprendre la pré-

férence accordée par les âmes vraimenl péni-

tentes aux ordre mi nastiques les plus aus-

tères. (Id.)

— S'emploie pour affirmer, jurer, conjurer.

Il en jure par sa fui Je veii-, en '-onjure par no-

tre ancienne amitié. Par tout ce qu'il y a île

plus saint.

— Parier»!'. Formulcducontreseinfid' I i

et ordonnances, qui signifie De la part du roi.

— S'est employé pour M lyennant, en par-

lant d'un prix, d'une somme d'argenl i

ché en est fait par quatre cent soixante mille

livres. [Halhei i
<

— Par quoi. Raison pour laquelle, en consé-

quence de quoi. Par quoi il fut unanimemcnl
résolu de décamper, kcad Ci Ite locution a

vieilli.

— par conséquent . loc.adv. Donc, en consé-

quence h'équité l'exige, par conséquent vous

le ferez. (Acad.)
— l'ai delà. S'est dit pour Au delà de, plus

loin que telle chose ne le prescrit. Je prends vos
intei'èts par delà mes ser nts fCorn.) Ses

; \<im!] i Iut/i«rdelàlcrcspi'cl.f llnins :

e, élance-toi par délaces rumeurs.(Tur-

quely.)

A ma contusion. Néron vent faire voir

Qu'Agrippin. pi Bl i
leli sonpou.olr. (PAC.)

— Par delà s'employait autrefois substanti-

vement pour désigner i'.-ux qui habitent au

la G ironne, el mê quelquefois ceux
qui sent au delà de la Loire.

— Par entre Par l'espace qui sépare deux

cho tes. Il fallait aller aux ennemis pur entre

tx villa fes Saint-Simon.)

— Par ici. loc. adv. Par cet endroit-ci, vers

ci i en Iroit-ci, en parlant .lu lieu ou l'on est.

Passe/ par ici. Venez par ici.

Par là. loc. ailv. Par ce lieu-là, par ce

point là ; en parlant d'un lieu où l'on n'est pas.

Passez, prenez par là. Allez parla.
||
Parce

ce parti, par moyen, par ces paroles J'a !

forcé d'en passer par là. Par la unis réussi-

rez. Qu entendait-il par là? l' ir là il désignait

son ami.

ou 'iii. < que j'en fasse,

Kl immire a tout )"<< l& que j'ai repris ma place.

I i. .i n i i
)

— Fam. Il faut poster par là ou par la fenilre.

C'est une nécessité, c'est leseul paru qui reste

a prendre.
— Par-ci par-là. loc. adv. En divers endroit!

; itéel daul ie.Nous ai ons i ouru par-ci car-

la. (in trouve encore dans ce livre quelques

fautei p ii ci pat là. Il n'a que ce qu'il peul at-

ii i pet par-ci par là. (Acad ; || A diverses repri-

ses,sans aucune suite H m'a entretenu de cette

affaire par-ci par-là. (Acad.) ||
De fois à autres.

Je le vois par-ci par-là.

— Se joinl a pin, leurs prépositions et ad-

verbes <le lieu, sans modifier bea up leur

signification. Par delà les mers. Par delà les

monts. Par deçà le grand chemin. Passer par

dehors les murailles lie la ville. Cette maison
esi belle par dedans el par dehors. J'ai passé
par devant, par derrière votre château. Cette

terre I ne à la maison par devant et par
derrière. Un contrat passé par-devant nol lire

Comparaître par devant le commissaire. Se
pourvoir par-devant son juge naturel. Votre
habit est trop large par en haut, et trop étroit

par en Pas. on le prit par-dessous les bras.

Sauter par-dessus les murailles. H a reçu cent
francs par-dessus ce qu'il demandait. Elle esl
jeune, elle est riche, et par-dessus tout ci la,

elle esl sage, On lui a donné toul ce qu'il de-

mandait, et quelque chose par-dessus. Il a le

bon bout par devers lui. Par-devant moi. Re-
tenir des papiers par-devers soi.

— Fig. et fam. Par-dessus les maisons, par
dessus les moulins, par-dessus les épaules, etc.

V. MAISON, MOULIN, ÉPAULE, ClC.

— On disait par auprès, par ainsi, peur Au-
près, ainsi.

— Par s'est conserve comme particule ex
pletive dans plusieurs phrases du style 1. mil-

lier. Répéter par deux fois.

— Pur ci-devant. Précédemment. Le temps
que par ci-devant on vous a fait perdre. (Mal-
herbe.)

— Par après, loc. adv. Depuis. Cela n'est

PARA
arrivé que par après. (Acad.) Celte locution

vieillit.

— Par trop. loc. adv. Beaucoup trop. Vous
êtes par trop pressant. 11 est par trop impor-

tun, kcad.)

— De par. Par l'ordre, pai ! .commandement
de. De par le roi. De par la volonté du peuple.

Il faut avoir trente ans
|

pute de
par celte maudite charte. [Mérimée.)

— Fam. De par le monde. Dans le m m le.

J'ai de par le monde un cousin qui- j'aime

beaucoup. J'ai dit quel |ue part que j'avais de

par le monde trente mille amis au moins. (A.

Dumas.)
— Jurispr. De par Ir roi, la loi et justice Pal

l'ordre du roi. de la loi el delà justice In-

ci) nne formule qui se mettait en tête des ju-

gements qui autorisaient la saisie ou la

des biens meubles et immeubles. On dit ac-

tui IlementrAu 19001 du peuple français.

— Manèg.Né de, en parian I d'un eheval.Gla-

dial ur par Monareh et Gladia, c'est-à dire

lils de Monareh el de Gladia.

Mar. S'emploie pour designer la position

d'un bâtiment, d'un objet par rapport à un au-

tre objet ou a vin autre bâtiment. Ainsi on dit

qu'un port, nue batterie à terre, sont pur le

travers d'un vaisseau, ou que le vaisseau a ce

port, cette batterie par son travers, lorsque le

port ou la batterie se trouvent sous le plan pro*

du maître couple du vaisseau.

une ligne horizontale, qu'on imagine menée
perpendiculairement àsa longueur. || he nus-
seau a le port ou la batterie par sa hanche ou

par sa joue, selon quece port ou cette batterie

s ni situés surune ligne donl l'extrémité abou-

tirait à l'une ou à l'autre de ces parties du bà

liment, en formant unangleavec son axe lon-

gitudinal. On dit canonner, aborder un vaisseau

par sa /tanche ou par sa joue, soit de tribord,

soit de bâbord. Il
Sien vaisseau parait a l'avant

ou à l'arrière d'un autre vaisseau, ce dernier

esl vu par l'avant ou par l'aîYière.\\Vn vaisseau

navigue ou est mouillé par tout de brasses d'eau

loi sque la mer a, dans le lieu où il se trouve,

une profondeur de tant de brasses. ||// est par
telle hauteur, quand sa position sur la mercor-
re pond au parallèle du globe, dont la latitude

esl égale au nombre de degrés indique par

cette bailleur. || On ditquVJ navigue ou q\\ il se

li mire pur telle longitude, lorsque son méi 1 lit n

est a celte dislance du premier méridien.

— REM. gramm. Autrefois, par se construi-

sait très souvent avec l'infinitif et remplaçait

parce que ou eu suivi du participe présent ; on

a eu tort de laisser vieillir cette tournure à la

: c ncise et énergique dont v-iji-i quelques

pies. Le roi était accoutumé au visage de

M"»» deSaint-Simon parles Marlyel par la voir

s. inventa la suite deMmfl la duchesse deBour-
> ne Sainl-Si n.) On se convient aussi par

ne ri se re 'initier. (Fontenelle.J

Nous la sauvons dompter,

Moi par écrire et vous par réciter. (La FONTAINE.)

Par trop liien boire un curé (te campagne
De son pauvre œil se trouvait déterré. iJ.-U. Rouss.)

— Actuellement, ne s'emploie plus de celte

manière qu'après les verbes Commencer, dé-

buter, finir et terminer. II a débuté par être

pi lit commis <\.w\~- une banque et il a fini par

devenir millionnaire. Je terminerai cet article

par réfuter une erreur. (II. de St-Pierre.)

— Syn. comp. par, à. On dit : On voit à sa

mine qu'il n'est pas content, et On jugepar sa

mine qu'il n'est pas content. Dans le premier
exemple, à indique que la mine est regardée

comme un signe certain de mécontentement;
t'a us le second, par indique que la minen'ollYe

qu'un signe probable de mécontentement.
j|

PAR,DF.-Quand le participe passé d'un verbe ex-

primo des actes intérieurs de l'âme, auxquels
le corps n'a point de part, on emploie ordinaire-

ment de après ce participe. Un jeune homme
vertueux estestime de tout le monde. Mais si le

participe présente une opération de l'esprit ou

une action du corps, on emploie plu^ souvent

par. La poudre a canon fut inventée par un

moine, el l'imprimerie par tin gentilhomme. Si

le participe, «mire son régime, est suivi de la

préposition de et d'un nom, on doit employer
par. Elle fut accusée de vol par sa maîtresse.

— Les poètes ne suivent pas scrupuleuse-
ment relie règle, et ils emploient souvent la

préposition de, où la prose ferait usage de la

préposition par.

Ne vous figurez poinl que dans cette journée

D'un l>" lie désespoii ma vertu cou iternée

Craigne le* soins du U où je pourrais monter, (TUc.)

Quelquefois l'un d'entre eux, vaincu du
\

Isdeï

Qu'U traîne eu haletant aux greniers soutei «tins ..

(BOUCHER.)

PARA. (ét.gr.,î:a?'V'» coté). Chim Particule

inséparable que fonplacr avant la dénomina-
tion des corps dont lacomposition élémentaire
•

l emblabie, et qui cependant j
tins-, -ni de

pi '..prie tes différentes, corps dits ismiicnques
;

le] nt les acides tar trique et paratartrique,

les acides phosphorique et paraphosphoi ique.

* PARA. s. m. (du persan parah, pièce Mé-
trol. Monnaie turque qui vaul un peu plus de
8 cent, de France, || Quarantième partie de la

piastre de Smyrne.jj Mesure de contenance
donl se servaient les Portugal dan les Indes

orientales pour les légumes secs.

— Bot. Fougère alimentaire de l tïti.

— Ornith. Espèce de perroquet.

PARA (Rivière de). Géogr. Nom de l'em-
bouchure méridionale de l'Amazone La marée
y remonte jusqu'à60 kil. LeTocantinss'y jette.

PARA
— para. Province du Brésil, au N.-E ; elle a

1,149,712 kil. cai rés el 3H, hab. Pays plat,

boisé, très fertile. Les villes sont Para ou Be-
lem, capitale, Macapa, Monte-Alegro,Tapaj is,

etc.

— para ou hei.em. Ville du Brésil, capitale

de la province de ce nom à 2,5 kil. N.-O de
Rio-de- Janeiro; iii.uniiliab. Port excellent. Ex-
portation de cuirs, cacao et caoutchouc.

PARA Dti PHAXJAS (François). Jésuite,

né au château de Phanjas (Dauphine), !7^i-

1797. On a de lui plusieurs ouvrages remarqua-
bles: Éléments de métaphysique sacrée el pro-
fane. un Thi-oiie des rires insensibles; Théorie des

Cires sensibles ; Principes du calcul et de La géo-
métrie, etc., etc.

PARAAL. s. m. Ànat.Osseletqui se trouve
placé au-dessus du cycléal, dans les animaux
chez lesquels les pièces vertébrales sont gé-
minées, j] PI., les paraaux.
— Adjectiv. Os paraal. Os qui constitue cha-

que vertèbre.

PARAANGIEL, ELLE. adj. (et. gr.,itao>,

auprès ; i-^etoy, petit vase). Anat. Syn.d arté-
riel.

PARABALLE. s. m. (rad. parer, el halle).

Appareil qui sert à mettre a couvert des balles

dans un tir.

PARABANATE. s. m. Chim. Sel produit

par fabule parai 1 inique combine avec une base.

PAR AB.WE. s. m. Cttim. Radical supposé
de l'acide parabanique.

PARABANIQUE. adj. Chim. Se dit d'un
acide produit par l'action de l'acide azotique
sur l'acide urique.

*PARABASE.s.f.(ét.gr.,iHtçâeowiç, même
signification; formé dérapa, au delà; p*î*w, je

\ lis Litl gr. Sorte de digression fort en 1

les anciennes comédies grecques, el qui

se faisait au moment où, les acteurs n'étant

plus sur la scène, le chœur s'adressait au pu-
l'i.e p >ur lui rêciterquelque sentence ou pour
lui faire quelque censure.

PARABATE. s. m. (du gr.vaçcdîâTVK, qui
marche à côte d'un autre . Antiq.gr. Coureur
qui, dans les anciens jeux du cirque, courait a

pied, après avoir déjà couru avec un char.

PA U AB ENZINE. s. f. Chim.Corps isomère
de la benzine.

P Alt ABENZOL. s. m. Chim. Syn. de para-
benzine.

PARABIE. s. f. Sorte d'ancien breuvage
dans lequel il entrait du millet.

PARABLASTE. adj. 2 g. (et. gr., Ttctçà, à

cote; pAewrrbç, germe). Patbol. Se dit des ma-
ladies accompagnées de changement dans les

lissus.

PARABLOPS. s. m. (pr. para-blopss ; et.

gr., RapaS'Aùx]*,bouche .Entom.Genre de coléop-
tères tétramères, famille des curculionides
orthocères, établi pour une espèce du Cap de
lionne-Espérance.

* PARABOLAItV. s. m. (dn gr. «ê&CoXo;,
audacieux Antiq. Non* qu'on donnait aux plus

hardis gladiateurs.

— Charlatan, hâbleur. (Rabelais.)

— Hist.ecclés. On appelait de ce nom, dès les

premiers temps de l'Église,des gens du peuple
qui se consacraient au service des églises el

des hôpitaux. Les parabolains formaient une
espèce de confrérie. |] Clerc qui affrontai! les

plus grands dangers pour secourir les malades
et surtout les pestiférés.

— On dit aussi parabolan. A l'en croire, il n'y

aurait eu ni soldats en armes envahissant l'é-

glise, ni parahotuus, ni moines syriens, milice

féroce de Barsumas. (Am. Thierry.)

* PARABOLE, s. f. (et. gr„ TîapaSoVi;, com-
paraison; formé de r:apà, auprès, et de p«Uw,
je jette). Allégorie qui renferme quelque vérité

importante. Il n'est guère usité qu'en parlant
ites alleg.in.'s employées dans I Ecriture sain-

te. Les paraboles de l'Evangile. La parabole de
l'Enfant prodigue. Parler en paraboles, par pa-

raboles, sans paraboles. Les réformateurs, les

épuraleurs doivent méditer la parabole évan-
gelique de l'ivraie et du bon grain. (Boiste) La
parabole est une espèce de langage figuré,

familier et populaire,qui emprunte les images
les plus communes et les plus connues pour
en faire naître d'autres plus profondes et plus

éloignées de la portée commune des esprits
;

c'est une façon d'instruire engageante, qui ré-

veille l'esprit et l'applique agréablement, en lui

donnant lieu, par ce qu'on lui dit, de méditer
sur ce qu'on ne lui dit pas. (Claude.) Les pro-

phètes se sont servis de paraboles pour rendre
sensibles aux princes et aux peuples les me-
naces ou les promesses. (Fleury.)

— Fig. Parler en paraboles. Dire des choses

inintelligibles. Vous parlez toujours eu para-
boles.
— Écrit, sainte. Devenir la parabole des na-

tions. Devenir un objet de risée.

— Rhét. anc S'est dit quelquefois pour
Simple comparaison.
— Philol. Paraboles de Salomon. Proverbes

composes par ce prince.

— Syn COmp. PARABOLE, ALLÉGORIE. l.iipu-

rabale a pour objet les maximes de morale, et

Vallègorie, les faits d'histoire. Les paraboles

sont fréquentes dans les instructions que donne
le Nouveau Testament, h' allégorie fait le carac-

tère de la plupart des ouvrages orientaux.

* PARABOLE, s. f. ("du gr. TtapaSàUcû,j'é'

PARA
gale ; parce que, dans cette courbe, le carré de
"ordonnée est égal au rectangle du paramètre
par l'abeisse). Géom. Courbe plane dont tous
les points sont également distants d'une droite

et d'un point fixe. La parabole ordinaire s.

nomme aussi parabole conique ouapotlonienne.
Le point fixe se nomme foyer, et la droite, direc-

trice.

— Demi-parabole. La partie au-dessus ou au-
dessous de l'axe.

— On donne encore le nom de parabole à di-

verses courbes qui diiTerent essentiellementde
la parabole ordinaire.]] Parabole biquadratique.

C he ilu troisième ordre ayant deux bran-
ches infinies. |] Parabole cartésienne. Courbe du
second ordre, qui a quatre branches infinies.

||

Pura bote eu bique.Cou rbe du second ord re,ayant
deux branches infinies dirigées en sens inverse.

— Parextens. Courbe déeriie pu un projec-

tile et dont le vrai nom est trajectoire.

— Quelques anciens mathématiciens don-

naient le nom de parabole au quotient deladi-
vision géométrique.
— paraboles, s. f. pi. Géom. Nom sous le-

quel on désigne une famille de courbes dans
lesquelles les abscisses sont proportionnelles
aux puissances désordonnées. La parabole 1

dinaire ou apollonienne est la plus simple de
ces courbes.

PARABOLE. ÉE. adj. Didact. Qui est cour-

bé en parabole. Synonyme peu usité de para-
bolique.

PARABOLER. v. a. l r*conj. Syn. depARA-
DOLISER.

PA lï A BOL1CITÉ. s. f. Géom. Caractère de
ce qui est parabolique. Parabolicité d'un mi-
roir.

PARABOLIQUE, adj. -2g. Lilter. Qui tient

de la parabole, qui est fait au moyen de lapa-
1
oit. île. L'enseignement de Jésus Christ était

parabolique.
— Philol. Poésie parabolique. Nom par lequel

on désigne 1 01.1 les les allégories,tous les mythes
de l'antiquité. La poésie, suivant ce philoso-

phe, est narrative, dramatique ou parabolique.

La fable de Pan esL un poème parabolique re-

latif aux sciences naturelles.

* PARABOLIQUE, adj. 2 g. Géom. Qui est

courbé en parabole. Ligne parabolique.

— Miroir parabolique. Miroir qui a la pro-

priété de réfléchir en ligne droite tous les

rayons d'un corps lumineux placé a son loyer.

On s'en sert pour éclairer les phares.

— Bot. Se dit des feuilles qui, étanl plus hau-

tes que larges, se rétrécissent insensiblement

vers leur sommet toujours arrondi.

— Mécan. Qui sefait par une parabole. Mou-
vement parabolique.

* PARABOLIQUEMENT. adv. (rad pa-

rabolique). En parabole, par paraboles. Parler

paraboliquement.

+ PARABOLIQUEMENT. adv. Géom. En
décrivant une parabole. Un corps qui se meut
paraboliquement.

PAR'ABOLISÉ, ÉE. part, pass du V. Pa-
raboliser. S'empl. adjectiv. Miroir parabolisé.

PARABOLISER. v. a. I™ conj. Pbys. Don-
ner une forme parabolique à. Paraboliser un
miroir.

PARABOLISTE. s. m. Celui qui fait des

paraboles.

PARABOLOÏDAL, ALE. adj. Géom. En
forme de paraboloïde.

PARABOLOÏDE. s. m. (et. fr., parabole;

gr. tliSoî, forme). Géom. Surface engendrée par

le mouvement d'une parabole.

— PARABOLOÏDE. S. f. GèoIU. SlllfaCC dll S0-

cond degré, engendrée par une parabole ver-

ticale assujettie à se mouvoir en restant paral-

lèle à sa première position, de manière que
son sommetglisse sur une courbe horizontale.

Paraboloïde hyperbolique. Paraboloïde ellip-

tique. |[
Paraboloïde dern i-cubi que.Courbe dans

laquelle les cubes des ordonnées sont comme
les carrés des diamètres. On la nomme plus

ordinairement seconde parabote cubique.

— On a aussi quelquefois donné ce nom aux
paraboles de degrés supérieurs.

— Art milit. Excavation formée par l'explo-

sion d'une mine.

PARABORÉEN, EINNE.adj. (du gr.isapft,

à côté, et de Borée). Ethnog. Se dit de la race
des Esquimaux. Race paraboréenne.

PARABRABMA. Mvth. ind. Le premier
des dieux de l'Inde, de qui sont nés Siva, Vich-

nou et Brahma,qui forment la trinité indienne.

PARABROMACÉTYLE.s.m.Chim.Corps
qui ressemble au bromacètyle.

PARABROMAL1DE, s.f.Chim. Corps iso-

mère du bromal.

PARABYSTON. s. m. (du gr. «açàCuffrov,

même signif.). Antiq. gr. Tribunal d'Athènes,
r.mip'tse (le onze ju-es qui prenaient connais-

sance des affaires peu importantes. ||
Lieu où

siégeait ce tribunal.

PARACACODYLE.S.m.fét.gr-, «9*, au-

près ; fr. cacodyle).Chim. Corps obtenu par oxy-

dation directe de l'oxyde de cacodyle.

PARACAJEPUTÈNE, s. m. (et.gr., «wft,

auprès; fr. cajeput). Chim. Hydrocarbure do-

uve de l'essence de cajeput traitée par l'acide

phosphorique anhydre.

PARACARPE. s. ra.(ét.gr.,î:ap«,auprès;



PARA

»a«»;, fruit). Botan. Ovaire avorté ou organe

qui en Lient lieu lanslesfleursmàles paravor-

temenl.
— Par extens. Partie accessoire du li

est pro luite soit par la persistance du pislili

comme e la lavatère trimes

, comme la couronne

du pavot.

l'Ait ACAItTII AMINE B.f.(él

auprès; (r carthamine . Ch - im ç voi-

sine de la carthamine et obtenue parréduc-
i le la rutène.

PAItACASÉINE.s. f. ét.gr.,w«}t,au

fr caséine . Chim. Ca neexti lu

du froment el des diverses légumineuses.

PARACATU Géogr Rivière du Brésil, at-

i San-Fra "' kil.

— paracatd. Ville de 1 i piov de Minas Ge-

raês Brés i55fl kilom. N.-O. d'Ouro-1

M ies d'or.

l'AUACKL. s. m. Mar. Groupe d'ilotsomle

es passages.

l'Ait ACKI.LAIIti: s. m. .t. srr..-«:i. an-

i'.iW;«. cuisine . UisUecclès.Officierdu

pape qui eiuit chargé de distribuer aux pau-

vres les restes de 1 1 table pontificale.

PARACELLULOSE. s. f. (et. gr.. -,;';.

auprès ; fr. cellulose . Chim. Variété de cellu-

lose qui exisle dans la moelle des plantes et

dans le tissu cellulaire du bois.

PARACELS 11 is . Géogr Archipel

cifs et dïlols sur la cote E. d'Annam, dans la

mer de Chine.

PARACELSE Philippe- Auréole- Théo-

phraste boubast i>e bouemheim . M
né à Einsiedeln, près de Zurich, 1493-1511,

enseigna à Bàle, eutune vie errante, et mourut

à Salzbourg, peut-être assassiné. Il combat-
tit le galénisme, étudia la nature avec intelli-

gence.employa les minéraux dans la thérapeu-

tique et voulut rapporter toutes les maladies

à des phénomènes chimiques. Il a eu la répu-

tation d'un alchimiste, parce qu'on lui attribua

en contradiction avec

les principes qu'il avait émis.

PARACEI.SISER. v. n. 1" conj. Suivre

la doctrine de Paracelse.

PAR ICELSISUE. s. m. Méd. Docti

P ira

PARACELSISTE. s. m. Méd. Partisan de

la doctrine de Paracelse.

PAU \CENTÉRlox. s. m. (pr. pa ra can-

té-ri-an; rad. paracentèse). Chir. Petil li tri

avec lequel on fait la ponction de l'œil atteint

d'bydropisie. On dit aussi paracenlère.

PARACENTÈSE, s. f. [pr. pa-ra-çan-tèze
.,

el gr., wm même signif.: formé de

capi, à côté, et «uxêu, je pique). Chir.Poi

qu'on pratique au bas-ventredans l'hydropisie

de celte partie du corps.

— En général, Toute opération par 1

1

on fait une ouverture à une partie quelconque

du corps.

PARACENTRAL, Al.E al

auprès ; fr. ce«/i-a/).Situé près du cenlre.Poinls

paracentraux.

PARACEN I RIQUE. adj.2g.(ét.gr .--./,

auprès; fr. centre . Gèom. Se dit d'une

telle que si un corps pesant descend librement

le lon^do celte courbe, il s'éloigne ou s'appro-

alement, en temps égaux, d'un centre

ou point donn
— Aslron.Se disait de l'approximation ou de

l'éloignemenl d'une planète par rapport au so-

leil ou au cet luvement.

— Subst.au féminin. Une paracentrique.

PAR.ACENTROSTOME. adj î

pa-ra çan tro-stome : et. gr., saçà, auprès; «v-

nlre; n,,. i> uebe). Zool. Qui n'a pis

la bouche tout a fait au centre.

— PARACENTROSTOMES. s. m. pi. Échin. Fa-

mille d'échinides, comprenant les espèces qui

ont la bouche placée à côté du centre.

PARACÉPHALE. s. 2 g. et. gr., -r.

côté; • rérat. Monstre cai actèrisé

par une tèle incomplète.

— Adjectiv. Monstre paracéphale.

PAKACÉPHAI.1E. s. f. Térat. Monstruo-

sité du paracéphale.

PARACÉPHALIEN, EX\E. adj. Térat.

Qui est conformé comme le paracéphale. ! \

racêphaubns. s. m. pi. Classe des monstres
caractérises par une tète incomplète.

PARACÉPHALIQUE. adj. 2g. Térat. Qui
s caractères de la paracéphalie.

l'Ali VCÉPHALOPHORE.adj.2g.(étym.
gr.,«aftft, auprès ;*;=«*>, tête; ='.oô;, qui porte).

Zool. Qui a une télé peu distincte du reste du
corps.

— PARACÊPBALOPBORES.S.m.pl.MolI C

de mollusques correspondant à celle des gas-

téropodes.

PAItACKItyi'E s.m.(ét.gr.,-afi, auprès;
5u'?x'.;, queue). Ornith. Fausse queue produite

dans certains oiseaux par les plumes allongées
d'-s hypocondres, du dos eldu croupion, et qui

cache la vraie queue.

PARACÉTYLE. s. m. Chim. Nom donné
à un radical hypothétique formé de quatre
parties de carbone et trois d'hydrogène.

PARACHEVASSE, adj.2 g. Susceptible
d'être parachevé.

PARA

PAR 1CHEVÉ, ÉE. par) pass. du \ I

chever. S'empl. adjectiv.Qui est fini, lei :

Maison paracbi

*i'\it\(:ni;vi:Mr\r<ni rad parache-

ver . Fin, pei feclion d'un ou
î mt de : i honte qu'il leui

retourna ...
m U le n Sully u esl vieux.

* l'Ait ICHEVER v. a. I" con le par,

î
.

|

,
; . lion, etdu ^.achever .

Ce verbe prend un accent grave de\

syllabe muette. Je parachève, lu j i

parachève. Je parachèverai. Je parachèverais.

Achever, finir, terminer, pei fe< ti raner. il est

vieux.
[i r Gten Ire sur l'argent ou le cuivre

qu'on veut dorer l'oi m «lu et le vif- u

imés ensembleavec l'avivoirou le

t

— Teint. Se «lit pari

qui se commencent avec la sue le, i in I

le pasb l,
'

!
111 se p u a

chèvent avec de la galle cl de la c

— se PARACHEVER, v. pron. Être parachevé.

PARACHIllfi.s. f. pr- pa-ra-kiti ; él. gr-,

=aç& tauprcs : ,
.

;,lèvri .Enl m.Genre de co-

îs pentamères, famille des lamellicor-

nes, tribu des scarabéides mèlttophiles, établi

pour deux espèces de Madagascar.

P tRACHLAMYDE. s. l'. pron. pa ra-kla-

mide ;ét. gr., cap*., autour, à l'entour : /w.;t^
N
r.

tnteau . Inii î. gr. Vêtement qui

était propre aux militaires et aux enfants.

P vit ICHLORALIDE s. I pr. r,

ra-litte; et. 1:1•..-« sa,auprès \îr.cïllorat). Chim.
isomère avec le chl

. 1e à la parabromalide.

PARACHL.ORÉTHER. s. ni. pr. pa-ra-

klo-ré-terr). Chim. Produit obtenu par l'action

lier sur le parachloi o-acélyle.

PARACHLORO-ACÉTYLE. s. m. (pr.

pa-ra-klo ro-a-cèttle). Chim. Liquide 1

ée, obtenu par le même procédé que le

téroide.

PARACHLOROBELVZOÏQUE. adj. (pr.

pa-ra-kio-ro-bin-iO-ike ; él.gr.,«a?à,auprès; fr.

chlorobenzoïque .Chim.Acideisomèredel
chlorobenzoïque. On dit aussi chlorodraajliqne.

PARAGHLOROXAPHTAMDE. s. f. fpr,

pa-ra-klo-ro-naf-ta-tide). Chim. Produit qui se

forme en même temps que la chloronaphta-
lase.

PAR ICnLOROTHIOBENZOÏQUI
(pr. pa-ra-kio-ro-ti-o-bin-xo-ïke). Chim. Se dit

de l'aldéhyde dans laquelle le soufre a été

substitué u l'oxygène.

P WSACIILOItOTOLL'IDIXE.s. f.(pr. pa-

ra -klo-ro-lo-tu-i-dine .. Chim. Dérive mono-
chloré de la paralolui

PARAGHLOROTOLUIQDE.adj. [jtr.pa

ra-kto-ro-to-lu-ike ; él - .
- jà, auprès; fr.

ique). Chim. Se dit d'un acide produit
ii u l'oxydation du monochloroxylène.

PARAGHOC. s. m. (du fr. parer, « I

Chem.de fer.Appareil en b lis, à coulisse,

•-n avant de chaque voiture cl destiné à amol-
lir les chocs dans le cas d'arrêts subits ou de
rencontres.

PAKACHOLIQUE.adj.fpr. pa-ra-k

Chim. Se dit d'un acide isomère de l'acide

glycocholique.

* PAR ICHROXISME s. m.

:

(
,i\p,i-ra-kro-

nisme; et. gr., --xii.au delà; /.

isiste â placer

un fait dans un temps postérieur à celui où il

est réellement arrivé.

* P LRACUUTE.s. m.(de parer, et chute").

Piiys. Machine destinéeà ralentir la chute des
. en offrant par son déploiement une ré-

- à l'air. L'invention du parachute est

attrib Lenormand, 1783.

— Proprement,Machine adaptée aux
lais pourralenlii la vitesse de leur descente.

— Appareil
,

' certains aéronau-

les pun iitnt leur bal-

lon. CetaêronauLe a fait plusieurs descentes

en parachute.

— Fig.II esl vrai qu laie les prin-

ces; mais ce sont des paravhtttes : il ne pense

pas cequ'il dit des princes. ;P.-L. Courier.)

— Jouet d'enfant en papier léger, qui re-

tombe lentement quand on le lance en l'air.

— Min. Appareil quia pour bu i

en cas de rupture , la chute îles

bennes dans les puits de mine.

— Techn. Pièce qui empêche l'axe du balan-

cier d'une montre de ressentir la violen « de
quelque coup brusque.

PARACITRIQUE. adj. Chim. Syn.d'ACO-

NITIOUS.

* PARAGLET. s. m. (du grec «pmXva^
consolateur . Theul. Nom affecté parlicubère-

ment au Saint-Esprit.

— Nom que les montanistes donnaient à

Montan, leur fondateur, qui se mettait ai -

sus des apôtres, disant qu'il avait reçu I

ce le Paraclet que J

Christ avait promis.

— Philos. Nom d'un des éons des valenli-

niens.

—Adjectiv. De là vient qu'il disait à ses saints

apôtres : Si je ne m'en retourne â mon Père,

l'esprit paraclet ne descendra pas. (Bossuet.)

PARA

PAR VCLET I. <

3

. ; . ngtemps dirigée par 11e-

PARACI.ÉTIQUI
parlicnt au Paraclet, .1 l*Espi il Saint.

— put lclétique. s m Liturg. Livi e 1

. temps di ;

la plupart l lent â coi 1rs - 1

à les exhorter h la péi lei
1

PARACLOSE. s. f. Syn. de parclose.

|> \ii \t m \^ nQUE adj 2 ; '
1

;
1

issemen t ; fori

Palhol.Sed
;

•
.

1 it degré, diminue d'inten :

termin 1

— t impris

entre i:

c'était

'. ers la

vieillesse.

PARACME. s. m.

t). p tie.Pe 1

sil

PAR VCOLOMBITE. s. f. Miner. Sorte de
fer lita

PARACOMÉMQUE. a Ij Chim.SedUd'un
i obtenu par '

méconique. [|
Se dit encore d'un autre produil

obtenu par distillation du même acide.

PARAGONATE. s 111. Chim. Sel formé de

l'acide paraconique combiné avec une base.

PARACON1QUE. adj. Chim. Se dit d'un

acide isomère des acides citraconi [ue, itaco-

nique et mésaconique.

P IRACOPE.s. m. [du gr. 7» ?»^^„ même
signif). Pathol. Lëgi

1 chaleur fébi île. C'est l'é-

quivalent scientifique du mot Rêvasserie.

P IRACOROLLE. s. 1 et. gr .n 3? i. pres-

Bol Disque corolliforme que
l'on voit au dedans du vrai pêrigone dans les

Heurs I Cel

appelé nectaire --t couronne. Ce mot a vieilli.

PARACOUMARIQUI
auprès ;fr. cotunariqae). Chim. s>

de isomère de l'acide coumarique, extrait de
l'aloès par l'action de l'éther.

PARACOUS1E. s. ! L. 1.. -, >.

&XOÛU, j'entends). Pathol. B oent ou
tintement d'oreille dans lequel on enten l des
bruits imaginaires, ou du moins des bruits qui

n'existenl qu'a l'intérieur de l'oreille. An <-

malie dans la perception des sons qui parait ré-

sulter d'une impression discordante de
- os sur les deux oreilles, anomalie qui

: nie ce que le strabisme est a la vue.
||

Il

v a des espè icousies dans lesquel-

les on ne p pie confusément les

sons aigus et forts, tandis que l'on distingue

beaucoup mieux ceux qui sont 1

D'autres fois, non seulement tessons ùgus <

!.- sonl pei çus qu avec
e ils font sur Toi

P racousie de i!

en ce que l'on ne peut entendre distinctement
les paroles

;

- haute
v iv. â moinsqu'elh -

d'un grand bruit, tel que celui du tambour ou
hes.

PARAGROTTE.s m. [Réparer, et 1

Techn. Appareil p les bas et les

pantalons de ta houe qu'on soulève en mar-
cuir bouilli qu'on p

chaque côté de la portière d'une voitui .

que les vêtements ne
]

lier les

roues lorsqu'on monte dedans ou qu'onendes-

PARACRCJSIS.S.m. pron. pa-ra-knt-ziM! ;

et. gr., caoaxpoùw, je rends fouj. Entom. Syn.

de MIMÈLE.

PARACTÈNE. s. m. [et. gr.^npà, à

yTï';;,vT;. :-;. peigne). Bot. Genn .1 iminèes.

PARACUSIE.s. f. Pathol. Syn. de PARA-
CODSIE.

PAR \i;v \\ \ ri; - 1 él. gr., *«P3t,au-

près; fr. cyanate). Chim. Sel de l'acide para-

cyanique combiné avec une base salifîable.

PARACYANE. s. m.Chim.Un des produits

de la décomposition du cyanogène par l'eau,

l'alcool et l'ammoniaque.

PARAGYANIQUE. a Ij. m
auprès ; fr. cyanitiue). Chim. Se dit d'un a :i le

composé comme l'acidecyanique.raai- I

pnètes différentes.

l'AitACY AMMiÈ.VE.S. m.
auprès; tr. cyanogène). Chim. Substance iso-

mère avi _.ne.

PARACYANURIQUE m gr.,

capà, auprès \U:cyanuriqu* - htd'un

acide qui ressemble al aci lecyanuriq

que ses propriétés soient de nature différente.

PARACYÉSIE. s. f. et. gr., srotçè, â côté;

rjr.ciî, grossesse). Pathol.Grossesse extra-uté-

PARACYXANCIE. s. f. [et. gr., caçA, au-

près; îr.cynancie). Pathol. Variété île l'angine,

moins intensequelacynancie. H Inflammation

di - muscles extérieurs du larynx.

PARADAGTYLE. S. m. [et. gr.,caf*, au-

|
près; 5à«uXo5, doigt). Ornith. Partie latérale

PARA 7G3

1 loigl lorsqu'on peut, d'une
la faco

PAR VDATISCÊT1M
;

l la da éline.

* PARADE, s. f. de l'espag. parad
d'arrêt d'un --h.-val de man U èta-

i 'tire une chose m p-uad»'. i>l 1 n'est

m s là que p »ur pai id
1 ir la p ira le

— Proprement, Se
s

esl pour
I liambre, un meuble de pa-

un habil de parade. La Qan«
i .

. ! iui 1 chai iot

ur un char de parade, élevé en
forme de tour, et tout couvert de plaques d'ar-

gent. (Aug. Tin ;

— Lit de pai ' ! lit sur lequel

;

t, les 1 es, les

n le dis*

.
!

|
Nom qu'on donnait aussi a un lit paré

sur lequi ni les

lanl quel-

ques jours. \\ Cheval de parade. Celui dont on se

sert dans les occasions de cérén
parai, et plus pour l :

vice réel.

— Fïg. Se dît de tout ce mi est plutôt pour
slentation, la vanité, que pourj'u-

tililê. Cette cérémonie ne fut qu'une parade II

jouait une parade. Ses lai mes n'étaient qu'une

rade Je voudrais vivre pi enfants

en un quartier de ma maison, non p is le plus

en parade, mais le plus en coin n

[U*un homme
illes ne veulent rien faire devienne leur

de parade
II

1

i 1
:.

1
' sou-

vent une vertu de parade
tait qu'une mensongère parade imaginée par

s courtisans pour tromper la mélan-
colie de leur vieux maître. (L. Blanc. I

que nous avons de vraies antich
splendide parade de la vie aristocratique ! il.

Taine.)

— Fig el a 1 sens moral. Faire parade d'une

En tuer vanité, 1 n faire ostentation. II

fait parade de son esprit, de son savoir. Faire

parade de beaux sentiments. Elle fait parade
- pierreries. La vertu dont il faisait pa-

i; Voilà les sentiments dont je veux
faire parade. ,M UP de Sév.) Fier de sa noblesse,

jaloux de sa beauté, le cygne semble faire pa-

rade de tous ses avantages. (Buff.)

— Mettre en parade. S'est dit dans le même
sens.

Sortir hors de so«»î-même. el montrer à grand bruit

A quelle extrémité mon amour tous réduit,

C'eit meUrt avec Irop d'art la douleur tnp-trade.

(C0llHEIU£.)

— Ane. art milit. Faire parade. Prendre la

meilleure tenue possible. On faisait parade
lorsque le roi ou quelque grand personnage se

présentait devant un poste.

— Ane. coût. Argent donné par les héritiers

d'un défunt à ceux qui doivent aller à l'offran-

de pendant le service funèbre.

— Art dram.Scènes burlesques que les bate-

leurs donnent à la porte de leur théâtre, pour
engager à y entrer. La parade vaut mieux que

. U y a de fort plaisantes parades de
Colle, de Fragan. || Comédie parade. Farce, co-

médie au gros sel.

— Art milit. Espèce de revue que l'on fait

passer aux troupes qui vont monter la -

Aller a la parade. La parade se fait ordinaire-

ment à midi. Nous avons assisté à la parade,

y Pop. Défiler la parade. Mourir.

— Chevalerie. Marche que les chevaliers fai-

saient en bel ordre dans la lice, avant de com-
mencer le combat dans les tournois.

— Comm. Lieu où ceux qui vendent des
chevaux viennent habituellement les montrer
aux acheteurs.
— Escrim. Action par laquelle on pare un

coup. Être à la parade. Manquer la parade, â

la parade. Parade sûre, prompte, ferme. Lapa-
rade est difficile. N'être pas heureux a la pa

l'arade en tranchant te fer. Action de
par* 1 . les ongles tout a lait tournés en dessous,

pour écarter le fer en formant un grand angle.

— Fig. et fam. // n'est pas heureux à ta pa-

rade. Se dit de celui qui ne sait pas écarter une
plaisanterie, un reproche.

— Féod. Quantité de blé, de volaille, de cire,

de poivre ou autres denrées, que les vassaux
donnaientehaque année au seigneur, lorsqu'il

venait visiter les fiefs de sa dépend mce.

— Manèg. Arrêt d'un cheval qu'on manie.

Ce cheval est sûr à la parade. || Parade rnan-

quée. Action du cheval qui hausse le dos et

s'arme de la bride quand on veut l'arrêter.

— Mar. Faire parade. Orner un vaisseau de
tous ses pavillons.

— Syn. comp. parade, ostentation. Parade
sert plutôt à désigner l'action et sa tin ou son
but, et ostentation indique plutôt la manière de
faire l'action, et son principe ou sa cause.

* PARADER, v. n. l^conj. Art milit. Faire

la parade, en parlant des troupt s

— Fam. Se montrer, fane le beau, se faire

admirer. Se bien battre, bien dîner el boire,

parader superbement achevai, ili

rien au delà. U raine Le p"'; [ Chose en pro-

fite pour aller parader au soleil sur l'esplanade

el se montrera ses compatriotes. [A- Daudet.)

— Art dram.Faire une parade.Ii connaissait

l'art de parader et de donner à la represen-
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talion cet extérieur qui frappe la multitude.

(Noël.)

— Par extens. L'ser de charlatanisme. Il

connaît l'art de par i

_ cr, 3 disait des marches qu'on

exécutait avant un carrousel.

— Manég. Faire parader un cheval. Le faire

manœuvrer sur la parade ou la montre.

— Mu. Croiser, aller et venir en paraissant

à l'attaque.

— se parader, v. pr. S'est dit pour Se met-
se paradait ei

amusait le roi lanlùt d'un courrier, lanl

3 grandes nouvelles.

PAU \IM ISTOLE. s. f. lu gr. saç«*tM-

MAr„ 1.

guer l'une de
ii ont entre elles une grande ana-

logie, et à les déterminer d'une n

n de plusieurs oppositi

paradialtua.

l'Ait \iu \/i i \is paradi-a-
Rhel. anc. Dè-

»j -nction

vicieuse. C'est a tort que quelques grammai-
riens en ont fait une Qgurc.

— Mus. Intervalle d'un ton, disjonction entre

deux tétracordes dans la musique grecque.

i'\it iDIl Ri t,que

les pêcheurs
-au, et qui forme une enceinte au

de pieux, sur lesquels il esl tendu.

PARADIGALLi Ir.i paradisier ;

lai. auitus, coq). Ornilh. Syn. d'ASTRAPiE.

P Vil IDIGITALIRÉTIM t. gr.,

eaçft, auprès; fr. digitalirétiné). Chim. Subs-

tance isomère de la digitalirétine.

* P \lt IDIGME. - m tu -.lo,

mèmesignîf.;desa^,auprès,et«ttxvûH,
Exemple des déclin

conjugaisons qui peutservirde modèle pour les

.

ariations del'uneou
pèce. Lesp iradigmcsd Atuare

est ie paradigme ordinaire de la première con-

i olosoph. plalonic. Type idéal du monde
visible.

PARADIMÉ1 IIYLBEXZINE. s. f. I

Syn. de par v\yi lnk.

PARADIPLOHÉMIÉDRIE. s f.

-

ïJoœ, base - Miner. État d'un cristal diplohé-

roiédriquo, dont les pyramides résultent de
- le deux pyramides létragones.

PARADIPLOHÉMIÉDRIQCTE. adj. 2 g.

Qui a les caractères de la paradiplohé-

miédrie.

* PARADIS, s m. (pr. pa-ra-di; du
pairida

-

i ergei , Jardin dél icieu '-
i

I expression :

Dieu mil Adam
t qu'il i eut créé Ad ira fui mis dans le

paradis terrestre. Adam el Eve fui enl chassés
mplemeni du para-

; , .

. ie. Les commentateurs de
i int longiemp

savoir i

! né le paradis, mais
ni jamais pu s'accorder sur ce point. La

femme a été ci ins le paradis

ire, et devait y vivre, < te sa desa n

:
i n

;

milieu hants desoiseaux. (J.

i :her.)

— Fig. et fam. Lieu délicieux, orné par l'art

ii C !tte campagne est un para-

reslre, un vrai paradis. Votre jai

un paradis, un petit paradis. Voilà mon para-

dis. !.. ki \ à celle

heure le paradis de la terre. (Volt

— Le séjour des bienheureux, où les âmes
s in bonheur éternel, en

la pi ésence de Dieu. l. opi

tboliqueeslque les portes du pai

aux justes aussi', t après la mort et sans
attendre le juge i ont sup-
posé Luther, Calvin •( les schism ttiques grecs
et arméniens. Gagner le paradis. I^es :

p iradis. Il est maintenant en paradis. Du para-
il aplanit les routes. Bo I P

és gagner le paradii i

cre derabbessedeChelles,sœurdeMw# de Fon-
langes, les tei les pier-

.ni soleil du sa

odeurs et la quantit<

tellement une m t-

ait là, qu'elle

tout haut:N'esl-ce pas ici \e paradis ?—
madame, dit quelqu'un, il n'y a pas tant d'evè-

ques. 'i
rail gu

de la haine à sa f i in. Le
para'

h

1

1 i, les m t heureux sans :

orphelins et les esclaves, l G uffier.)

Il lui (*ra bieniAl. aidé de Lnciter,

Goùler f» pnradit les pliisîrs de l'enter. (Bon..)

— Portier du paradis. Nom donné à saint

Pierre parce qu'il esl représenté tenant entre
ses mains les clefs du paradis.

— Aller droit en paradis. Aller en paradis

isser par le purgat 'ire.

Et <i d'une roi

Les ters aimables cl
|

a une âme en l'a uliv monde.
Il in d'Oilen paradis. (VOLTAIRE.)

— On dit d'un homme qui a été à 1 a

qu'il a heurté à ta porte du paradis.

— C'est U' chemin du paradis. Se dit d'un

chemin étroit, montant, difficile.

— Se recommander à tous tes saints du paradis.

Implore! protection de '

. u faire

son paradis de ce monde. Se livrer a toute sorte

de plaisirs ; ne vivre que pour la joie et les

plaisirs mondains.
— Aller par delà paradis.Fo.irc plus que son

devoir.

—l'ig.Étre en paradis,croire être en paradis,

dans le i une grande joie, se

croire au comble de la prospérilé.||Se trouver

fraude douleur, de quel-

ine d'esprit.

— Entendre les joies du paradis. F.nlendrc

des personnes qui se divertissent, qui

nent de le pari.

— Pop. Vous ne l'emporterez pas en paradis.

Se dit par manière de m.: '

saurai bien me venger tôt ou tard.

— Fi», et au sens moral. L'étal le plus heu-
i puissejouir. Un bon méi

un para lis sur la lerre. Le parad
[ans un bon livre et une bonne conscience.

(Boiste.)

— Le lieu où l'on jouit de ce bonheur. La
eràïtwn paradis, si la religion chrétienne

y élan B le Sl-P.

— Loc. prov. Paru est te paradis des fem-
mes-, te purgatoire des hommes, l'enfer des the-

vaux.

— Ane. lilurg.Nom donné aux autels pro\ i-

- dans les rues, les jours de p ices-

ilennelle. On dit aujourd'hui reposoir.\\

Cour carrée placée devant une église.

— Bot. Arbre de paradis I thuya.
de paradis. Nom qu'on donne à

bel arbre du Pérou. || Paradis des jardiniers.

Nom vulgaire du saule pleureur.

— Ilist. Nom de grands parcs dont les pa-

in-, de plaisance des anciens rois de Pei

(•n\ de leurs satrapes, étaient environnes.O-s

s renfermaient dans leur enceinte des
troupes de ltêtes fauves destinées à la chasse

marques. Ils formaient aussi de vastes

emplacements où les armées étaient passées

ie Au moyen âge, Chambre de parade.

— Hoi / r de paradis.ou simplement
paradis. Variété de pommier obtenu parle se-

mis du pommier doucin, et ainsi nommée à

le la beauté 1 1 de la bonté de son fruit,

epeu. Greffer des paradis P i

me île paradis. Fruit du pommier de paradis

espèce le pomme rouge qui se mange en été.
i

: le pommiers,des pruniers nains,

e improprement du nom de pai a lis.

— Ichtyol, Nom spécifique d'un p ilynème.

— Mar. Endroit, dans le fond d'un p Tt, où

les vaisseaux sont en sûreté.

— Itelig. Paradis de Mahomet. Lieu ù Ma-
homet a fait espérer aux sectateurs de sa li

qu'après leur mort ils jouiront de tous 1

Les mahomél nt jus-

a lis. || Le paradis des Guèbresras
semble tous les plaisirs que l'on peul .

monde, avec cette exception cependant,

que la volupté des sens s'y trouvi d -

la grossièreté que les hommes cli trm Is oui

Les Indiens di

que, pour récompense de
leurval irpr ibité,ils si raient trans-

leurmort,dans un pays heureux
lit b el '

: Les

Hexica lis était sil

I Dans ce séjour de bonhem
été tués en combattant courageu-

semenl pour la pan
plus di ix étaient pla

malheureux que l'on avait égorgés en! ..

des dieux.

.u lie paradis.

Ornilh. Oiseau de paradis. Genre d'oiseaux

PARA
Miels on a débité quantité de fables

: ts. On a dit, par exemple, qu'ils n'a-

vaient pas de pieds, qu'ils étaient toujours en
l'air, que la femelle pondait ses œufs sur le

dos du mâle, que c'était là qu'elle couvai! sa

nichée, etc. En réalité, les paradisiers sont de
àseur d'unegrive,ils nichent els--

1

(luisent à la façon des aulres oiseaux, ils sont
insectivores et frugivores et n'ont de\i;

naires que la beauté et l'éclat de leur plui

qui fait rechercher leur dépouille, objel

grand commerce entre les navigateurs et les

naturels de la Nouvelle-Guinée.

— Oiseau de paradis. Nom donné aussi aux
plumes île cet iseau que les femmes portent
dans leur coiffure.Son oiseau de paradis lui a

coûté fort cher.

— Pharm.Grain de paradis.'Som que portent

dans les pharmacies le grand cardamome et la

malaguette.
— Philol. Le Paradis. Titre d'un des trois

s qui forment la Divine Comédie de
te Paradii perdu. Poème épique an-

glais de Milton. |j Le Paradis reconquis. Autre

de beaucoup inférieur au premier.

— Théàt. Nom donné à une espèce d'amphî-
piace au plus haut rang desloges. On

lui a donné ce nom par un rapprochement sin-

gulier, tiré de la hauteur à laquelle non- sup-

!
pie se trouve le paradis. On l'appelle

aussi poulailler.

— Syn. comp. paradis, ciel. V. ciel.

PARADISA. s. m.Vitic.Sorte de raisin qui

[ans File le I loi se

PARADISÉE. s. f. Ornith. Syn. de pyhi-

DISIER.

PAIIADISÉIDÉ, ÉE. adj. Ornith. S]
PARAD1SIANÊ.

PARADISER.v.a. l™conj. Égaler, rendre
semblable aux joies du paradis.

PARADIS! AXÉ, ÉE. adj. Ornith. Q
semble a un oiseau de paradis. ]] paradisia-

NÉS. s. m. pi. Syn. de paradisiers.

PARADISIAQUE, adj. 1 g. Ascét. Du pa-

[UÏ appartient au paradis. Les joies pa-

radisiaques.

PARADISIER, s. m. Ornith. Oiseau de
paradis.

— paradisiers, s. m. pi. Famille d'oiseaux

ayant pour type l'oiseau de para Us.

PARADISTE. s. m. (radie, parader). Art

drara. Paillasse qui à la porte d'un théâtre fo-

rain fait des parades, des scènes burlesques.

PARADOS. s. m. (pron.pa-ra do). ForliQc.

Ouvrage de fortification qui garantit une
troupe ou un second ouvrage contre les feux

de revers.

PARADOUZ. s. m. Ane. art milit. Genre
de flèches que quelques auteurs ont nommé
pasadouz.

* l» VRADOXAL, A LE. adj. Qui tient du
ixe. Opinion paradoxale. Sentiments pa-

radoxaux.
— Par anal. Qui aime le paradoxe. Esprit

paradoxal. L'espril paradoxal ébranle les ins-

titutions les plus sacrées. [M"" de Staël. C'est

heurter la droite raison, et être esclave d'un

goût paradoxal, que de penser el de parler au-

trement. (Desfont.) C'est surtout dans la ré-

publique des lettres que la flatterie semble
avoir depuis peu établi son empire. De là tou-

s ces facl ons si crêtes, et toutes ces misé-
rables conspirations, pour encenser certains

auteurs et en rabaisser d'autres qui n'ont pour

appui que le bon sens et le bon goût. De la les

succès de l'esprit paradoxal et du néologisme.

— Fig. et par analogie. On appelle existence

paradoxale, l'existence de certains hommes
dont on a lieu de croire les ressources nulles.

et qui cependant vivent dans l'aisance.

— Erpét. Grenouille paradoxale. Grenouille

dont le lelard a une queue énorme et une
taille supérieure à celle de l'animal parlait,

ce qui avait faitcroire auxanciensquece rep-

tile [lassait de l'état de grenouille à celui de
têtard, puis à celui de pois& n

— Hist. nat. Se dit des animaux dont l'exis-

tence est contestée, ou dont la configuration

semble contrarier les lois généralement con-

nues. L'ornithorynque paradoxal.

— Ichtyol. Se dit d'un poisson qui appartient

au genre solénoslome. Le solénoslome para-

doxal.

— Miner. Seditd'uncristaldontla structure

prés nie des résultats inattendus, et qui sem-
blent tenir du paradoxe. La chaux c u bonatèe

paradoxale.
— paradoxal, s. m. Ce qui est paradoxal,

le genre, le style paradoxal. M. IL - élève de

toutesses forces* mire '-qui sent l'affectation,

et ce qui s'éloigne de la nature. .Mais le fami-

lier ingénieux, le trivial orné, le paradoxal eo-
i

. i mas [ué en vraisemblance, te

badin ennobli, te subtil simplifie, tout cela ne

devrait-il pas au moins trouver grâce a ses

yeux? [Trév.j

PARADOXALEMENT, a Iv. D'une ma-
nière paradoxale, en forme de paradoxe.

* PARADOXE, s. m et. gr.,*aç*, contre;
!

• m contraire à l'opinion

commune, qui choque les opinions reçues.C'est

une idée coni ou fausse en appa-

rence, quoique vr tiequelq

Avancer, soutenir un paradoxe. Dire que la

PARA
pauvreté est préférable aux richesses, c'est

un paradoxe. Le paradoxe ternit la vérité pour
faire briller le m Boiste.j On peut sou-
tenir les paradoxes les plus révoltants en ne

ni les objets que d'un côté; mais mal-
; lui auteur lorsque la raison tourne la

médaille ! (Id.) C'est un paradoxe qu'un violent

amour sans délicatesse. (La Bruy.j Humiliez-
vous, raison superbe connaissez quel paradoxe

les â vous-même. Pascal. L'opin
Galilée que la terre tourne fut longtemps re-

gardée comme un paradoxe. (Buffon.) J'aime
mieux être un homme h paradoxes qu'un hom-
me à préjugés. (J.-J. Rouss.) L'esprit de />/!?«-

doxe esl a l'espril original ce qu'est l'affectation

à lagrâce. (Sallent.) l'n hommes.paradoxes res-

semble à un charlatan qui, pour s'attirer l'at-

tention des sols qui passent sur le Pont-Neuf,
prend un accoutrement singulier avec lequel

ite effrontément ses sottises el se-
I

gnes. (Sainte-Foi.) Ceci n'est ni un paradoxe ni

même une nouveauté, mais une simple obser-
vation défaits. (Brill.-Sav. Il n'est passurpre-
nanlque Rousseau soit amoureux de Mme d'Eg-
mont;sa beauté est un paradoxe. M mc Necker.)
L'amourencheveux blancs es

u une plaisanterie? (G. Droz.)

— Faire dit paradoxe. Soutenir des pr
|

lions étranges, non établies. Ton ami fait du
paradoxe, ce qui est use depuis dix ans chez
nous, et ce qui est ici tout neuf. (Gérard de
V ;. ,1

— Crier au paradoxe. Prétendre qu'une opi-

nion est contraire à celles généralement ad-
lous les hommes vulgaires, tous les

petits littérateurs sont faits pour crier toujours
au paradoxe, pour me reprocher d'être outré.

[J.-J. Rousseau.)
— Par extens. Personne qui pense ou agit

autrement que le commun des hommes. Faut-
il que sur l'office de votre salut seulement vous
soyez un abîme de contradictions et un para-

; 1
1
compréhensible ? (Massillon.)

— Par anal. Animal qui a une conformation
naturelle peu commune. L'ornithorynque i -t

un véritable paradoxe.
— Phys. Paradoxe hydrostatique. Principe

d'après lequel la pression exercée par un li-

quide sur les parois latérales du vase qui le

contient est indépendanlede la forme. le

— Adjecliv. C'est un homme qui se pla i a

: des propositions paradoxes Cette opi-

nion révoltera lout le monde, elle est trop ^a-

nuloxe. (Acad.) Y eul-il jamais opinion plus

paradoxe que celle-là? l'Pasq.) Ces béatitudes,

en apparence si paradoxes et si incroya

Hourdal.) Il a vieilli ; on dit aujourd'hui propo-

sition, opinion paradoxale.

— S'est ditaussi des personnes. On devient

un individu paradoxe de l'espèce humaine.
I',:: !

PARADOXER. v. n. 1" conj. Néol. Faire

des paradoxes.

PARADOXIDE. s. m. (et. gr., -v^toU;,
incroyable; : <ù'a, forme). Paléont. Genre d'o-

gygiens. étabfi pour cinq espèces fossiles irou-

ins le schiste albumineux des terrains

de transition.

PARADOXIQUE. adj. 2g. Quia rapport au
paradoxe, qui renferme des paradoxes. Traité

P li i loxique.

* PARADOXISME.s.ro.Rhét. Figure qui
consistée rèunirsur lemême sujet, sous forme
de paradoxe, des attributs qui semblent incon-
• iliahles,maisquisontcombinésdefaçonqu'iIs
frappent l'intelligence parleur accord et leur

\< ité. Ainsi, Boileau a dit d'un noble ruiné,

qui se mésallie pour redevenir riche : « 11 ré-

i ib il son honneur, à force d'infamie. »

PARADOXITE. s. f. Miner. Variété d'or-

those ne renfermant pas de soude et trouvée

en Saxe.

PAR ADOXOLOGIE. s. f. (étym. gr.. T.asi-

5o£ov, paradoxe ; aôtqç, discours). Traite -

paradoxes.
— Par extens. Manie, abus des paradoxes.

— Antiq. rom. Improvisation bouffonne.

PARADOXOLOGUE. s. m. (radie, para-

doxologie . Anliq.rom. Espèce de farceur, d'im-

provisateur, qui devait être prêt à parler sur

toutes sortes de sujets, et que l'on faisait ve-

nir pendant les repas pour amuser les convi-

v es.

PARADOXORNIS. s. m. {pron. pa ra-do-

fiçor-niss; et gr.,it«6à*o;©;, extraordinaire ;ôç-

viç, oiseau Ornith.Genred'oiseauXjVoisindes

loxies.

PARADOXURE. s. m. (et. gr., *<xpàîo;«,-,

rdinaire; ciçôt,queue .Mamm.Genrede
carnassiers plantigrades, division des viver-

riens,offranlde grandes analogies avec les ci-

vettes été ibli pour u ne. lizai ne d'espèces dont

te type, originaire de I Inde, se trouve très com-
nent i Java. Paradoxure Buudar. Para-

doxui butan ou musanga.

PARADROME.s. m. (et. gr., sapi, pour,

; , coureur). Antiq. gr. Lieu découvert ou

aient les lutteurs.

PAU IEIXAGIQUE. adj.Chim.Se dit d'un

acide produit par l'action de l'acide sulfurique

sur l'acide gallique.

PAR.ETOXIUM ou AMMOMA. Géogr.

anc. Ville de la Marmorique ou Libye extérieu-

re,sur la Méditerranée,fut, au iv° siècle, la ca-

de la Libye inférieure.

* PARAFEOU PARAPHE, s. m.fcorrupt.
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de paragraphe). Marque faite d'un ou de plu-

sieurs traits de plume, qu'on met ordinaire-

ment après sa signature, Signer son nom avec

parafe. Plusieurs pers les signent sans met-

tre di parafe Mettre son p irafe i
r appi i

ver une addition, une rature. || Le parafe est

une m trque que I" ijoute à son n lan I i

signatures
i

augmenter les difficultés de

leur contrefaçon, autrefois, chaque signatui c

était suivie du mol scripsi, j'ai écrit ; mais, la

plupart du temps, on remplaçait ce mot par

deux .* liés ensemble île cette manière •: ;
tt-llc

est l'origine du parafe.

— Trait de plume ou signature abrégée que
l'on met, en certains cas, pour la signature

même. Mettez-y votre parafe. Votre parafe suf-

fit. Collationné avec parafe,

PARAFÉ ou PARAPHÉ, ÉE. part. pass.

du v. Parafer ou Paraphe] S'emploie adj Si-

gné avec parai'.-. Acte parafé. Pages parafées.

Les registres de l'état civil doivent être para-

fés et cotés sur chaque feuillet.

— Parafé par. Cette pièce a été parafée par
le juge.

* PARAFERou PAR Yl'll lit \ a !• nj.

Mettre un parafe à quelque acte. Il faut para-
fer cette pièce. Parafer toutes les pa.'i-s .1 un
mémoire. Quand il y a un renvoi dans quel-

ques actes, il faut parafer le renvoi. [Acad.)

— Monn. Parafer de* monnaies. Graver sur
les monnaies, avec le poinçon, le déférent, ta

marque et le point secret

.

— Prat. Parafer un appointements Se disait

quand on portait une cause au parquet, quand
ou passait par l'avis des avocats L;enera,<i\ t

qu'on en dressait un appointement que para-
fait l'avocat général qui avait entendu les par-
lies. Cet appointement était aussi valable que
s'il eût passé à l'audience, [j Parafer ne varie-

tur. Mettre son parafe sur le papier, afin que
ce papier ne puisse être changé. || Parafer un
procès par première et dernière. Mettre son
parafe â chaque page du dossier d'un procès,
à mesure qu'on y place les numéros.
— se parafer, v. pron. Être parafé. Celte

pièce doit se parafer.

PARAFEU.s.m.(depar«%etde/fett).Techn.
Petit mur élevé devant les ouvreaux, dans les

verreries.

PAR AFFINAGE s. m. (radie, paraffine

i

Ai m d'enduire de paratïine.

* PARAFFINE. s. f. fét. lat., parum, peu;
a/finis, qui a de l'affinité). Chim. Carbure d hy-

drogène blanc, de nature grasse, qu'on obtient
les produits de la distillation du goudron

végétal. La paraffine est fusible à 43° et brûle
trèsbien.

— Paraffine native. Syn. de cérésine.

— Adjectiv. Lumière paraffine.

PARAFFINÉ, ÉE. part. pass. cluv. Paraf-
finer. S'empl. adjectiv. GEufs paraffinés

|
r

être conservés frais.

— Qui est de la nature delà paraffine.IIuile

paraffinée.

PARAFFINER, va. 1™ conj. Enduire de
paraffine.

PARAFFINIQUE. adj. Chim. Se dit d'un
aci i s obtenu par l'action de l'acide azotique sur
la paraffine.

PARAFOUDRE.s m [de parer, et de fou-
dre). Syn. do paratonnerre. || Particulière-
ment, Appareil employé en télégraphie pour
parer aux fâcheux effets que la foudre et l'é-

lectricité atmosphérique produisent sur |r, fils

de transmission.

* PARAGE. s. m. (et. bas-lat., paralicum,
même signifie.; formé de par, pair Signifiait

Extraction, qualité, et n'est usité que dans
cette locution De hautparage pouvdire De haut
rang, de grande naissance. Gens de haut pa-
rage. Dame, demoiselle, personne de haut pa-
rage, C'est un homme de haut parage.

i t nulle et mille laçons,

Blre en ' "'ii' Is soupçons.

Dépendre d'une liunieui fière. brtisq il roi âge.

Cliezlcs femmes de linul parage.
Ces choses sont à craindre el bien d'autres en cor,

| U FONl UNE.)

— Par extens. Se dit des gens en vue,haul
placés. Déjà â la cour depuis longtemps, elle

avait éconduit les hommages du plus haut
parage. Stendhal.)

— Se disait pour Parenté; affinité.

— Féod. Manière de tenir un fief entre pa-
rents: l'aîné de la famille rendait seul foi au
seigneur, en assignant ix chacun sa portion
d'héritage, pour laquelle il recevait l'hommage
des puînés. Parage légal. Parage convenu >n-

ncl.
|(
Sous-parage. Portion d'un des cadets, as-

par l'aîné. || Gentilhomme, noblesse de
V.Noblesse de racfi,aumot noblesse.

|j

Haut parage. Grand tief, ennuie (.-eux des p m -

et des seigneurs, mouvant immédiatement du
roi.

* PARAGE. s. m.(ét.inconn.).Mar.Espace
de mer, partie de côtes accessible â la navi-
gation. Nous nous trouvions dans tel parage.
La mer est très orageuse dansées pai

i es,

Les coi sait es fi équentent, infestent ces j> u .-

ges. Vcad.)

— Par extens. et fam. Lieu, endroit quel-
conque. Que venez-vous faire dans uns parages,
dans ces parages? (Acad.)

PARAGE. s. m. (rad. parer). Mar. Poli que
les charpentiers donnent à la surface de la

membrure d'un vaisseau, avant de le border.

— Navig. fluv. Parage de& \
orâ letîon de

nîclei le - coi des poui qu'el les ne s'acci ochcnl

pas sur le chemin de liai

Tcchn. i ne de opérations de l' tjusla '
des pîèi es métalliques, qui a

i
i bu i de i

dre iser 1rs surfaces cylindriques àbasecircu
l dre, «ai les surfaces planes pour lesquelles

on ne peut employer la machine à rah

Opération qui consiste à coucher tous les poils

• r un même cûté dans la préparation desdi ip
1

Opération par laquelle on enlève aux bi ique

fraîches tes bavures du moule et les ordures
qui se sont amassées sur leur surfa

Viticull. Labour donné aux vignes avant
l'hiver.

PARAGEAU.s. m Ane. cont. Frère puîné
qui tenait son fief en parage.

—Adjectiv. /•'//•/' par tgeau. Le fiel des para-
geauz.

P \lï IGÉNÉSIE.s. r. (et. gr
,
g«ffc,acdlà;

Yivio-i;, génération), Hist. nu iïybridito dans
laquelle les métis directs sonl stériles entre
eux, tandis que les métis provenant d'un mé-
tis el d'un individu de v.i<'>- pure sont fé<

PARAGÉNÉSIQUE. adj. \)u\ a rappo t à

la paragénésie

PARAGER ou PARAGEUR. s. m. Ane.
cout.L'aînédela famille dans l'Anjou, le Maine,
la Touraine et le Loudunois. ||

Dans la Nor-
mandie, l'Angoumois, le Poitou etlaSaintonge,
au contraire, parager et paragenr se disaienl

tles puînés, et l'aîné ne prenait aucun nom par-
ticulier.

— parager, eue. adj. Qui a rapporlaux puî-

nés. Branche paragère.

PARAGEUSIE. s. f. (pr. pa-ragheu-zi ;ét.

gr., icaç&, prépi is. qui indique le changement ;

rtifoi;, goût). Palhul. Syn. de paraguecstie,

PARAGLAGE. s. m. (de/m/r;\el de
Mar. Garniture de planches ou de pièces de
bois fixes ou mobiles, destinées a garantir un
bâtiment du choc des glaces.

||
Estacade éta-

blie à l'avant d'un bâtiment qui se trouve â

l'ancre dans des eaux qui charrient des gla-
çons.

IWRAGLORILINE. s. f et. gr., ™?à,
auprès; fr. globule). Chim. Substance retirée
ils globules du sang.

PARAGLOSSE. s. f. (et. gr.. notçà, auprès
;

•fkZsaa, langue). Entom. Appendice membra-
neux, divergent et garni de poils, qui a l'ap-

parence d'une oreillette ou d'un petit pinceau
aplati, et que certains insectes, tels que les

abeilles, portent à la base de leur langue, un
de chaque côté.

— Pathol. Tuméfaction de la langue qui la

déforme et la fait paraître renversée dans le

pharynx.

PARAGXATHE. s. •*?. [pr. pa ra-ghnate;
et. gr., Tta ? à, auprès; «và8oç, mâchoire). Térat.
Monstre qui aune mâchoire inférieure surnu-
méraire placée tout à fait latéralement.

—PARAGriATHE.s.m.Bot.Syn.demfi.nuÉiuDE.

PARAGNATHIE. s. f. [pr. pa-ra-ghna-li
Térat. Monstruosité des paragnathes.

PARAGNATHIEN, ENNE. adj. (pr. pa-ra-
ghna-ti-ein). Térat. Qui a le caractère de la pa-

ragnathie ou des paragnathes.

PARAGNATHIQUE. adj. -2 g. (pr. pa~ra-
ghna-tike . Tei-at. Qui appartient.qui a rapport
a un paragnathe, ou a la paragnathîe.

paragoge. s. f. <t. gr., Tc*çaï«aYîi, aug-
mentai ; dém é de -,-, <-..,,

, j'augmente .

Gramm. Addition d'une lettre ou d'une syllabe
a la fin d'un mot. En la.tinmet,ce,d,&i\sipsemet,

hicce; en français, ci, tâ,<fô,dans les mots ce-

lui'Ci, celui-là, oui'da, sont des paragoges, On
peut considérercomme une paragoge l'addition

de la lettre s hjusque devant une voyelle. Sion

jusques au ciel élevée autrefois. Racine.)

— Ane. art milil. Évolution par laquelle la

milice grecque se formait en colonne. On dit

aussi paragogue dans ce d< i nier sens.

— Chir. Réduction d'une fracture ou d'une
luxation.

PARAGOGIQUE. adj.2 g. Gramm.Qui s,.

rapporte à la paragoge. Lettres paragogiques.
Particules paragogiques.

PARAGOIN. s. m. Féod. boseigneur.

PARAGOMPHOSE.s.f. (ét.gi '.. --,
. ,

,-

près ; rûu,ooç, emboîtement). Ostéol. Soi led ar-
ticulation immobile par laquelle un os pènèl : e

dans la cavité d'un autre -'t y est emboîté
comme un clou ou une cheville dans un trou,
relie est l'insertion des dents dans les i n
alvéolaires des deux mâchoires.

— Obstét. Enclavement incomplet de la tête
de l'enfant dans le bassin de la mère.

PARAGOXITE. s. f. [du gr. ™ e *,nv, met-
tre auprès l'un de l'autre). Miner. Variété de
mica du Saint-Gothard.

PARAGRA1SSE. s. m. (de parer, et de
graisse) Linge qu'on fixe au dos d'un fauteuil
pour qu'on ne le salisse pas avec la tète.

P WtAGR AUMATISME s.xn. (ôt.gr.,«af*,
contre ;Tpànna, lettre). Gramm. Syn.d'ALLiTÉ-
RATION.

PARAGRAMME s. m. et. gr., naaà, au-
près ;

v
?
a;j.;ia.bMii '.'-, -ri turc). Faute de I :

d'orthographe. HErreur dans l'arrangement des
lettres; faute d'impression.

* PARAGRAPHES m. (et. gr.,it«
f
-

autour ;Tpàçw f j'écris). Petite section d'un cha-

pitre d'un discours, d'un ouvrage P he
premi r \ 05 ez le para fi aphe di .

1 etb loi es t

au paragraphe vingt-cinq. Il y a d m ce cha-
pitre quelques paragraphes fort bien écrits.

Ce paragi aphe - e lie mal au précédenl 1

peu qui demande un de\ 1 loppemeni ri une
ccri étendue est ce qu'on appelle un pa-

ragraphe ; plusieurs paragraphes foimcnl un

e ;
plusieurs chapitres font un livre

;

plusîi tirs lu rea un irait C ndill.

Quiconque e 1 mi nus lois de l'oi lliogi n
| lie,

iju 11] ie a retenu uu< U\ wcus | graphe,

Coi is "n finani ier, ;!! 1 1 u - énnteur,

s,, décore aujourd'hui du i"-'" 1 lUra d'*uteur.i Di

— Homme à paragraphes, Celui qui pa

temps à étudier les livres de droit. Qu'un hom-
me a paragraphe esl un joli galant : (Corn.)

— Antiq.gr Nom des barres marginal'

montées d'un punit, par lesquelles les Grecs
,1. ,: 11

1
mi, ,1 m- ii comédie ancienne, cer-

taines parties >Ui chee 1 de la parab 1

devaient corres| dre p-nti e elles.

— Paie igr. 1 igure donl on se serl p ' é

parer les différentes parties d' vrage.

Cette figure a varié , elle aété alternats e 1

représentée par un gamma, r, par une croix,

•J-,
par un delta ou triangle, A.

— Typogr. Signe figuré ainsi §, que l'on met
quelquefois en tête d'un paragraphe.

PARAGRAPHO. Ablatif lat in signifiant Au
paragraphe, que les commentateurs îles livres

de droit, les avocats, dans leur plaidoiries, onl

souvent employé pour indiquer le lieu d'une

cil ttion. Ce sont tous termes de l'art qui sont

c 1 fort à propos: l'épopée, le code Justinien,

le pwagrapno. Je voudrais avoir trouvé une
cl ../âme de ees mots, et les avoir payés une
pislole pièce. [Regnard.)

Oui n* sait que la loi Si quis 1 unis. Wgeste,
/t.' Vi, pai agi apho, messieurs Capombus,
Est manifestemeni contraire > cet alius? (Rac.)

PARAGRÊLE. s. m. (déparer, et de
|

1

phys Appareil pi tcê dans un champ, sur une
maison, ai yen duquel on a cherché à dis

siper les nuages chargés de grêle. Le para-

consisteen une perche en bois de i- à 13

mètres de haut, qui porte à son extrémité su-

périeure une pointe métallique aiguë, la de-

passant de 13 à lti centimètres. Cette pointe

doit être en laiton, et avoir un peu plus tic 2

millimètres. A sa base se fixe un conducteur,

s .il en ni de fer, soit en fil de cuivre ou de lai-

ton, ayant un peu moînsd'un millimètre de dia-

mètre, et descendant le long delà perche, â la-

quelle il tient de distance en distance par des
anneaux de laiton. Il va se perdre ensuite dans
le - il humide pour faciliter la dispersion du
fluide électrique. Un paragrêle de 16 mètres et

demi de haut abrite un espace de 33 mètres de
rayon. On a invente plusieurs séries de para-

grêles. L'efficacité du paragrêle n'est point re-

connue.

PARAGRÊLE, ÉE. adj. Néol. Qui esl pour-
vu d'un paragrêle. Champ, vigne paragrêlée.

PARAGUA.s.m.(pron.pa-ra-00Mff).Ornith.
Espèce de perro met du Brésil.

PARAGUA. Géogr. Rivière du Brésil (Ma t-

to-Grosso), sur la frontière de Bolivie, coule

au N.-O., et se jette dans te Guaporé. Cours de
150 kil. ; affluent du Caroni [Venezuela), naît

dans la Parime, etcouleauN.;600 kil.de cours.

PARAGUANA. Géogr. Presqu'île de la ré-

publique de Venezuela, sur la merdes Antilles,

au N -E. du golfe de Maracaibo. Elle est longue
de 70 kiL et se termine par le cap de San- Ro-
man.
* PARAGUANTE. s. î.(pr. pa-ra (jon ante

:

ét.esp.,para,poui \guante,g&nt\ pour des gants
Présent que l'on fait àquelqu'unen reconn lis

s ince d un service qu'il a rendu. Il a eu mille

êcus de paraguante. Voilà une bonne pai 1

guante. On l'accuse d'avoir pris, d'avoir reçu

des paraguantes Pourvu qu'il tire des para-
(tuantes d'une affaire, d s,- soucie fort peu des

epilogueurs. Le Sage )||Somme que l'on versait

aux agents du fisc pour obtenir une diminu-
laxe. Terme vieilli.

PARAGUASSU. Géogr. Fleuve du Brésil

Rahia . arrose Caxoeira, el lïnil dans la baie

de rous-les-Saints ; 650 kil. de cours.

PARAGUATAN. s.m. pr. pa-ra- goua-tan).

Variété de macroenème qui fournit un suc

rouge propre à la teinture.

PARAGUAY. Géogr. Hiviere de l'Amcii

que du Sud, naît dans le plateau de Parexis

[Brésil), coule du N. au S., en séparant l'Etat

du Paraguay de la Bolivie <\ de la Confédéra-

tion de la Plata, el se jette dans le Parana,

après 1,600 kil.de cours. U reçoit le Pileomayo
cl le rio Vei mejo.

— Paraguay. République de l'Amérique
du Sud. bornée par le Brésil au N. el à PE.,et

par la Confédération de la Plata à l'O.el au S.

Superficie, 238,290 kil. carrés; popul 350,000
bab. I. a capitale est L'ASSOtiiptiOtt. Vaste plaine

mpée de marais et de bois, cette oon-

ti ée est ai 1 >s< e pai le Paraguay el le l'arana.

Climat chaud et sec, mus sain. Conquis en
, u' les Espagnols, le Paraguay était ha-

bile par les Guaranis, que les jésuites conver-

tirent. Le territoire des Missions ou Réductions
devint une vraie république théocratique, 1610-

1767, sous la suzeraineté de l'Espagne, qui le

tant au Portugal, 1750-1777. Le Pa-

raguay s'affranchit en 1811, mais pour subir

le despotisme du docteur Francia, puis une
guerre ruineuse contre le Brésil et la Confé-

dération A1geiU1ne.de lsG5al870.

— Rot. Tferbe du Paraguay. Plante dont on se
sert au Pa 1 Lia \

'11,1, - d thé.

PARAGC V Y-ROI \ s. m. Pharm. Spé-
cifique contre le mal de dents ; il esl composé
de baume ou cl eau cle Paraguay

P vit IGCJE m (él gi ,
- fw. |'é rare),

Entom. <e ure de diplèi es urachocèi e ;. famille

de 1 inystomes, tribu des syrphides, 1 tabli

pour quatorze espèces donl la plupart se trott-

vi ni dans les prairies des départements mé-
ridionaux.

PAR IGUÉEN, ENNE, s. f pr. pa-ra ghê-

eût Géogr, Habitant, habitante du Para

— adj. Qui appartient au Para fuay ou >
1

habitants. On dit aussi paraguayen.

PARAGUEUSTIE.s t
,
prép.

qui indique changement : -, un •• .-.
1 , Pathol.

Perversion >\\i goût. On dil au: si paragueusie.

PARAH s. m MétroL Mesure de cap ici

pour les matières sèches, employée dans l'In-

de, et valant 110 litres 12 centilitre i

— Metroi. anc. Petite monnaie d'Égi pie, qui

équivaut à 3 centimes et demi. On l'appelle

aussi medin.

PAR \HEX1 LÈNE s m Chim Pro luitdo

condensation de l'hexylène sous l influence de

sulfurique.

PARAHYBA !>< \OR II G 1

du Brésil, arrose la piw inci de ! n nom el e

jette dans l'Atlantique. Cours de 100 kil.

— parahyba do norte. Province du Brésil,

àl'E., a7i,731 kil. carrés et W0,000h. Ch.-L,

Parahyba.
— PARAHYBA DO NORTE. Ville d il Brésil, ch.-

lieu de la province de ce nom. sur le 1 io Pa

rahyba Sucre, café, coton, bois, 1 uii -, eti
;

1-4,000 hab.

— parahyba no sti,. Fleuve du Ibésd , ai-

rose la province de Rio-dc-Janeiro. Cours de

600 kil.

PARAIL. s. m. Ane. mar. Appareillage;

agi es

PARAISO.S m. Iîot, Ailue de la Républi-

que A 11-'
:

PARAISON s. f. [rad. parer), rechn Forme
particulière qu'on donne au verre fondu en le

roulant sur lé marbre, tandis qu'on le souille.

'| Masse vitreuse qui a été soumise a la parai-

son.

PARAISONNÉ, ÉE. part. pass. du v. Pa-

raisonner. S'empl. adjectiv. Souillé. Verre pa-

raisonné. Glace paraisonnèe.

— Paraisonnê pur. Verre paraisonné par un
ouvrier habile.

l'Ait MSONNER, v. a. I
10 conj, 'rad. pa-

raison , Techn. Souffler les glaces. Il faut pa-

raisonner ce verre.

— se paraisonner. v. pron. Etre parai-

- nnê.

PARAISONNIER.s. m. (rad. paraisonner).

Techn. Ouvrier verrier qui fait la paraison,qui
souille les glaces â miroir.

* PARAÎTRE, v.n.4« conj.irrég.(étym.lat.,

parescere, forme populaire de parère, même
signil h parais, lu parais, il parait, nouspa-
raissmis, vous paraissez, ils paraissent- Je pa-
raissais, tu paraissais, etc. Je parus, tu paru-:,

etc. J'ai paru, etc. Je paraîtrai, tu paraîtras,

etc. Je paraîtrais, etc. Parais, paraissons, pa-
raissez. Queje paraisse, etc. Que je parusse, etc.

Paraissant. Paru, parue. Se faire ou s.- laisser

voir, se montrer, se manifester. L'aurore, le

soleil, la lune paraît. Les boutons paraissent

aux arbres. L'étoile du soir c mence a paraî-

tre. Mes qu'il parait. Il a paru comme un éclair.

Depuis longtemps il ne paraît plus. Les grands
génies que ce siècle vit paraître. Son innocence
à paru dans tout son jour. Un homme qui com-
mence a paraître dan- le monde. Paraître en

public. Paraître sui la scène. C'est l'acteur qui

parait le plus souvent, il n'a fait que paraître

et disparaître. Je lai vu paraître un instant,

el s'en aller Les ennemis ont paru surla fron-

1 ère. Ne plus oseï paraître. N'oser paraître

devant quelqu'un. N'oser faire paraître des

titres qu'on dit avoir en sa possession. Qu'a-

vez-vous affaire de paraître la? Ses ennemis
ne paraissent pas, Alors parut un h me qui

éclipsa tous ses rivaux. On ne peut juger que
,li qui parait. On prétend que Thésée a paru

dans rÉpire.(Rac.)Les deux plus grands hom-
mes qui eussent encoreparu sur la terre. (Mas-

sillon.) Pradon comme un soleil en m. s
|

sa

paru. (Boil.) Nous allons tous penser, Descar-

tes \-:\. paraître. (L. Racine.) Le premier homme
conten ut actuellement et indi\ iduellement

tous les hommes qui onl paru et parai 1m ut sur

la terre. ( But!'.) Toute la France redemandant
le grand Gondé, s'il avait paru .dois, la cour

étaiï pei due [Volt.) Tous deux lurent les pre-

miers qui commencèrent à paraître a la tête

d'une troupe d'acteurs, l'un monté sur des tré-

teaux, l'autre sur un chariot.(Barthél ) Toul le

monde sort et attend le pape, qui doit paraître

sut le grand balcon de Saint-Pierre et donner
sa bénédiction. (II. Taine.)

Un tigre furieux, d'une énorme grandeur,

rti! (ont à coup, contre le chien s'avance.

,li RIAN.)

— Se dit en parlantdes sentiments de l'âme,

des qu diti •. Laisser paraître des sentiments

qui ne font pas honneur. Sa délicatesse parait

iules ses actions. L'homme est si grand

que sa grandeur paraît même en ce qu'il se

; misérable Pascal Qui vil jamais^o-

en cette princesse, ou le moindre senti-
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ment d'orgueil, ou le moin lie air <!e n

(Boss.) Mon amour a paru ; je ne i

dire. ,,; - ut paru même aux

[tac

De leur amour tu vois la violence,

,ie* elle a paru ju><t ue da»» soa silence.

(Racine.)

— Se lit en parlant des sentiments qui se

ige. Il parait triste et agité.

Le roi d'un noir chagrin parait enve-

Rac.) Dans un sombre chagrin (Athalie)

parait ensevelie. (Id.] Le Cévenol fut certaine-

ment très étonné de mon peu d'empressement

n us il eut le bon goût

de n'en rien laisser paraître. (A. Daudet.)

— Ironiq. On dit d'une chose qui est très

neparait pa* plusque le nez au mi-

lieu du visage; ce tu parait comme le nez au milieu

duvùage.

er apercevoir,quoique faiblement.
ii effacer ceu

parait encore. (Acad.) L'écriture de cet acte,

de ce manuscrit parait à peine. (Acad.)

— Se présenter en justice ou y produire

quelque pièce. Cet homme n'a osé paraître a

l'audience, parce qu'il y a un décret de prise

de corps contre lui. Il faut qu'une telle partie

paraisse, qu'elle intervienne en la cause pour

la rendre meilleure. Dès qu'on aura fait pa-

raîlre ce testament, ce titre, le procès sera in-

dubitable.
— Être imprimé, mis en vente. Quand votre

ouvrage parailra-l-il? Quand ferez-v-

icbure? La cinquième livraison

de ce recueil n'a pas encore paru. J*a

r (tenu ce pet t

suis-je encore trop i iser paraître.

(Campistron Hais pour que les journaux par-

lentde m i, il faut que m -n livn
.

je vois bien qu'il ne paraîtra pas. a. Daud
— l)ans un sens analogue, Se dit d'une pièce

de théâtre qu'on rej

l'une des plus morales etdes plus intéressantes

qui aient paru sur aucun théâtre du m
(Marmontcl.)

— Briller, être très apparent, en parlant des

Les jeunes gens aiment les ses qui

ent. Il ne veut point de galond'orsur le

I
son manteau, cela parait trop.

- distinguer, briller, se faire remarquer.
mues. Chercher a paraître.

i homme vain qui vont paraître. 11 y a

ms qui paraissent plus avec dix mille

le unie que d'autres avec vingt mille.

D n où la majesté se plaît à paraître
il son appareil .. R >ss. Je me vis tou-

jours pauvre, el tâchai de para l

iulez vous? chacun cherche & paraître.

(Voilai

Dans quel palais superbe et plein de ma grandeur,

PuiS-je jamais partitif . .-tideur''

(fUCIKK.)

— Sembler, avoir l'apparence. Ce bijou pa-

r, ce n'est que du cuivre. Gel i m
ainsi. Ne pas paraître ce qu'on est, Être el pa

raitre ! imer mieux être que paraî-

tre. Les moin i ttta îhements aux en
bu parurent des inûdétités punissables. (Flè-

Les devoirsde la religion ne leur parais-

sant bientôt plus que les amusements puérils

. ue •- Mins l.i perle ilu temps ne leur

parait rien, pourvu que l'innocence pi

sa voix m'a paru comme un toi

i; .
- les plus flatteurs pa-

raissent des rudesses. (Boiteau.) Pour paraître
ie homme, en un mot il faut l'être I i

i rnes d'Ammon, les pierres étotlées, I
-

ipètres,

m'ont paru des fos \ oit.)

Fl ijue l'amour, courent de remords combattu,

iine un* faiblesse et non une vertu. iDoileac.)

— Dansée sens, il seconslruit souvent avec

un adjectif. Cela me parait beau. Ces raisons

ent bonnes. Lavériténe leurjMrrt/ esti-

mant qu'elle est utile. (Fléchier.)

I s-Quînt avait coutume de dire : a L'Ita-

lien parait sa >ur l'ordinaire I

ini : le Français

rest,sans \e paraiti R i n D n i
i ivail

,i

i sonore, qu'o i f* ur le Cid
i ,

i hâte
|

Se c msli uît aussi

nûnil r.L'ai le parut alorschanger
et de visa Bo Les charmes

empire ontpam le Q ittei Rai Uesl
. les dauphins paraissent préférer la

moi Laci pè le, Deshayes, envi pai

i \in en Pal stinc, m'a donc paru mériter
Il était

:re, inondé de sueur, et pa-
::t avoir fait une longue route. L.Blanc.)

i couchant de la ville»

i . : des miu pat <ti sortir uneile.

Un Irisl i naçant.

L'onde en courroux <"> brise en m agissant, (Beiin.)

— On le met quelquefois avec un n

d'années p«mr exprimer l'âge. Vous ne pa-
. iquanteans. A vrai dire, \l parais-

sait vingt ans. (J. Sandeau.)
— Paraître à, suivi d'un nom de personne.

utivr a. apparaître. Quand Jésus-Christ

parait/ l

suet.) Gustave parut à la P : prise el

. comme un lion. (Id f

qu'un. Si mille aus »i I i re l'effet d'un»

important B n Dieul un homme qui vous a

vue, qui vient de vousquitter, qui vous a parlé,

somme cela me parait ! {M"1 " de Sévigné.)

— Paraître à, suivi d'un infinitif. Ce défaut
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ne paraît pas moins à craindre que celui dont

vous avez --u i à vous corriger.

— Paraître chez quelqu'un. S'y présenter.

— Paraître dans nue affaire. Y intervenir.

Je vous titre dans cette af-

faire-la que II pous pourrez. M mc

de Maint*

— Faire paraître. Faire venir. Qu'on les

fasse tous deux paraître en maprésence.(Rac)
— Fig. Quelle assemblée l'apôtre saint Jean

nous fait paraître! Boss. Ne craignons pas de
faire paraîtra n :sse dans les états

différents ou elle s'est trouvée. (Id.)

— Faire paraître. Montrer une qualité, un
sentiment. Ce fut là que celte princesse fit

paraître toutes les richesses de son esprit.

B II)Fait porai/r^encourantsabouillante
vigueur. (Boil.)

— Faire paraître. Faire ressortir, mettre en
ii Uit paraître.

(Boileau.) Nous ferions des éparg
vivre et paraître noire enfant. .M""" de Se

— Faire qu'une chose semble telle ou telle.

D mettes qui font paraître les objets plus

i

l'ils ne sont. L'armée était rangée en
bataille d'une manière qui la faisait p i

plus grande qu'elle n'était. Le soin la fait pa-

raître un peu moins criminelle. (Corneille.) La

grâce qui le faisait paraître grand aux yeux. les

autres le cachait a lui-même. [Fléch.] Tout ce
qui est plus élevé que lui le fait paraître petit

à ses yeux. (Mass.)

— Se/birrjHtrâi/rtf.S'estditpour Se m
Hais si mon amitié pour vous se fait paraître.

\ .- peuple agité viens le faireparaî-

tre. [Bo

Aussitôt que I
' reconnaître.

Elle a voulu qu'exprès je me sois (ail paraître.

(CultNEILLB.)

— Laisserparaître. Montrer, faire voir. Elle

a bien plus de mérite et d'esprit quelle n'en

laisse paraître. (M1»1 «le Sévigné.)

— Impersonn. J/para//. Il semble. Il nie pa-

rait que vous vous êtes trompé. Suivant, sel 0,

autant qu'il me parait. A ce qu'il me parait. Il

- .i\ v tort Héritiers d*un grand
nom, il leur paraît inutile de s'en faire un à

mes. Mass. Il lui parait plus glorieux

d'être le destructeur de ses voisins que le père

de son peuple. 11. Il .\ paru un peu étrange

qu'un particulier répondit en son nom a un
souverain par une déclaration de guerre. La
il - Il y en avait plus d'une qui enrageait,

à c qu'il me paraissait. (Mérimée.)

Il nie parait, adorable f

(Jtie vous n'eules jamais la vertu d'Hij>i>ocrèue. (Boit..)

— On voit, on aperçoit. Il parait une comète.
; les taches livides sur plusieurs

rps. Il a paru de grands génies
-la. 11 parait par ce que nous ve-

que \ ous \ ous étiez ti ompé. 11

paraît d'abord dans le caractère de Pilaledes

restes d ncertitude. Mass
— il y parait. On le voit bien, il en reste des

marques.llatruplMi.il y paraît à sa démar-
i lie a eu la petite vérole, mais il n'y pa-

raît pas, il n'y parait plus. On n'en saurait si

peu eter qu'il n'y paraisse. C'est un homme
fort instruit, sans qu'il y paraisse. L'orage a

passé par cette contrée, il y parait. J'ai enlevé

iche, el il n'y a plus paru. Si je mets la

main a cette besogne, il y paraîtra. II y a des
pij ont l'art de se moquer des autres,

sans qu'il y paraisse.

— Fani. // n'y a rien qui n'y paraisse. Cela est

encore très sensible, évident. Vous avez reçu

toute la pluie; il n'y a rien qui n'y paraisse, vos

habits sont encore trempi s.

— Ironiq. Vous dites qu'il est brave ; il n'y a

iic n qui n paraisse y I ii î u lâcher pied en
mainte circonstance. (Acad.)

— Paraître employé impersonnellement, et

accompagné d'une négation, demande le sub-
jonctif. Il ne paraît pas que vous soyez son
ami.

- On emploie l'indicatif dans le cas con-

traire, il me pai dt qui irous doutez de ma sin-

cérité.
— Antiq. rom. // ne me parait pas. Formule
ployée pai ind ils n'absolvaient

ni ne condamnaienl le coupable Chacun don-
i, iîl -"n avis d'une I e iroismanières : J'ab-

: il ne meparait pas. Mon-
tesquieu.)

— paraître, s. m. Apparence. Tous metlent
leur être dan l.-J.Rou Pn ré-

rez l'être au/wu//;r.(Volt.)

— Syn. comp. paraître, apparaître. Pour
paraître, il faut avoir un corps ou quelques
qualités capables de frapper les sens. Mais un

parait, p iree qu'il est invisible par sa

nature, el que ce n'est que par des eau-'- sur-

il est revêtu ou paraît revêtu d'un
i

, . ittre se dit aussi des choses qui re'

eut que rarement, de loin en loin, et qui

ne son! pas prévues. || paraître, sembler. Pa-

raître a plus de rapport à l'objet même;
Uer en a davantage à la manièredonl

ens. Paraître dit quelquechose de
miterquelque chose

\ ague, de plus in :ei i un.

i'\iï IJOUfl. s. m. (de parer, cl de jour).
i

.
. Objei qui, dans un

i
ma, projette

une ombre ferme su i urs,ainsique
corps qui les avoisinent.

l'Ait VI.AC i iiji i i, i gi\, -,y,. au-
/ Chim.Sedit d'un acide iso-

mère de l'acide lactique.

PARA
PARALALIE. s. f. et. gr., -i-.i. ,i coté;

P I. Trouble dans la parole;
impossibilité de se rappeler Jes mots propres .1

rendre Ja pensée.

l'ARALAMPSIS. s. f. (pr. pa-ra-lan-pciss;

ièdec. Tache
brillante el perlée sur la cornée. Un dit aussi

paralampsie.

l'AHALATE. s. m. Antiq. Nom que les

Scythes donnaient à leurs rois.

PARALliUMIXE.s.f.(ct.gr.,-«fit, auprès;
fr. albumine). Chirurg. Corps isomère de l'albu-

mine.

l
,AltAl.CYOX.s.m.Vt.5T.,-« 5

<.,àcùté;fr.

alcyon). Oruith. Syn. de iartin-fëcheou.

PARA LDÉH VDE.s.m. (ét.gr.,-«ji, à côté ;

fr. aldéhyde). Chim. Substance isomère de l'al-

déhyde ordinaire.

PARALE. s. f. Antiq. Vaisseau sacr
thènes, qui était l'objet d'une grande véni

tion, et qui n'était employé que pour des aff li-

res d'État ou de religi m, parce qu il avail été

sauvé seul de la défaite des Athéniens à la

journée d'Égos-Potamos.
— Adjectiv. Gaière parale.

PARALE. s. m. Bot. Syn. depLiQUEMOTER.
On dit aussi paraléa, s. m. et puratie, s. f.

P Ait ALÉA. s. m. Bot. V. PARALÊ.

PARALÉPIDE.s.ra. èt.gr.,-a
f«, presque;

:- .. iio;, écaille). Ichtyol. Genre de poissons

acaiithoplérygiens, famille des percoldi s, êl

bli pour deux espèces du golfe de Nice. Un dit

aussi puralepe.

PAR ALI AS. s. m. (pron. pa-ra-li-asi). Bot.

Nom qu'on a donné, chez les anciens, àun eu-

phorbe de l'Europe méridionale, et a une es-

pèce de pavot.

PARALIE.fél. gr.,*aç», auprès; ii,-, mer),

r. anc. Partie de l'Altique qui bordait la

mer.

PARALI EN, ENNE s. Géogr. anc. Habi-
tant, habitante de la Paralie.

— Antiq. Matelot qui montait le navire nom-
mé parale.

— pakalienne. s. f. Galère sacrée d'Alh'ie s.

— adj. Qui concerne la Paralie ou ses habi-

tants.

PARALIER. s. m. (et. gr., ra ? à>..o;,
mari-

lime). Bot. Syn. de plaquemimeii.

* PARALIPOMÉNES. s. m. pi. (et. gr.,

-aoooutTtwjiE-.a, part. pass. du v. KaçaAltxu, j',1-

i'roprement, Sorte de supplément à un
ouvrage qui précède. Les prolégomènes se pla-

ht au commencement, les paralipomènes à

la fin.

— Additions.

— Titre de deux livres historiques de la Bi-

ble, qui contiennent ce qui avait été omis dans
les quatre livres des Rois. Les deux livres des
Paralipomènes.

* PARAHPSE.9. f. (étytn. gr.,»afàA!eliî,

dérive de copaAiixtiv, négliger.; Ilhét. Figure

par laquelle on fixe l'attention sur un objet en
feignant de le négliger. On l'appelle aussi pré-

tirition.

— On rattache à cette figure l'omission des
détails que l'imagination peut suppléer; les

i, les romanciers font agir leurs per-
sonnages,sans mentionner tous les repas qu'ils

prennent, toutes les nécessités auxquelles ils

sont soumis.

PARALIQUE.adj.2g.(ét.gr.,uaçd,àcôté;
S).;, mer). Géol. Qui a rapport aux rivages de

la mer. Roches paraliques.

* l'ARALLACTIQl'E.adj.âg.Astron Qui

apparlientàla parallaxe. Il
Angle parallactique.

L'angle de la parallaxe, c'est-à-dire relui qui

sert à calculer la parallaxe de longitude, de
latitude, d'ascension droite et de déclinaison.

Il
Machine, lunette parallactique. Machine coin-

posée d'un axe dirigé vers le pôle du monde
i i une lunette qui peut s'incliner sur cet axe,

et suivre le mouvement diurnedes astres, sur
le parallèle qu'ils décrivent. || Pied psi

n me. Pied sur lequel repose celte machine.
||

Triangle parallactique. Celui qui est forme par

l'angle >le la parallaxe el par le rayon de la

terre. ||
Règle parallactique. Instrument dont

Ptolémée se servit pour calculer la parallaxe

delalune. ||
Télescope parallactique. Télescope

destiné à mesurer la parallaxe des étoiles.

PARALLACTIQl'EMKNT. adv. Astron.

D'une manière parallactique.

* PARALLAXE, s. f. (et. gr., -afi>>.»;:,-,

changement alternatif; formé de Kafctxà-rrw, je

transpose). Astron. Angle formé au cenlred'un
astre par deux lignes droites menées de ce

même point, l'une au centre de la terre, l'au-

tre au point de la surface terrestre où se trouve

l'observateur. La parallaxe se déterminait au-
trefois au moyen de deux observateurs places

5 lieux différents ou par un observateur

et une étoile fixe qui tenait lieu de second ob-

servateur. Observer la parallaxe de Mars, du
soleil, delalune. ]| Parallaxe de hauteur. Paral-

tei minée sur un
1

d de la surfa :e tel -

pour u il rayon qui part du centre de la

i ab mtit à ce point.
||
Parallaxe hori-

zontale. Parallaxe dans laquelle la ligne par-

tant du centre de l'astre est perpendiculaire

à l'extrémité d'un rayon partant du centre de

la terre.
||
Parallaxe horizontale équalariale. Pa-

rallaxe de la lune considérée par rapport au

rayon de réqualeur.||i'«r«(/«it'a«»ii«lfc. Angle
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formé par deux lignes droites qui seraient
menées aux extrémités d'un même diamètre
de l'orbe de la terre.

||
Parallaxe mensuelle. Pe-

tite inégalité que produit dans le lieu vrai du
soleil l'attraction <h la la terre. ./'/-

raltaxe des étoiles fixes. Leur distance i

immense, que non seulement elles n'ont au-
cune parallaxe par rapport au rayon terri sln ,

mais même par rapport au diamètre entier de
l'orbite de la terre.

— Chirurg. Raccourcissement d'un membre
fracturé, lorsque les fragments de l'os che-
vauchent l'un sur l'autre.

—Quelques auteurs ont fait ce mot masculin.

Que, l'astrolabe en main, un autre aille chercher
Si le soleil est fixe ou tourne sur son axe.

Si Saturne à nos yeux peut faire un parailaxt,

(Boileau.)

* PARALLÈLE, adj. 2 g. [èt.gr.,*«?âVAi|-
\oi, l'un contre l'autre). Géom. Se dit d'une
ligneou d'une surface également distaute,dans
toute son étendue, d'une autre ligne ou dune
antre surface. Deuxlignes parallèles. Ces deux
rues sont parallèles l'une à l'autre. Les tropi-
ques et l'équaleur sont parallèles.

|] Plans pa-
rallèles. Plans qui ne peuvent jamais se ren-
eonlrer étant prolongés à l'infini. j| Règles pa-
rallèles. Instrument composé de deux règles
également larges partout et jointes ensemble
par des lames de traverse, de manière qu'elles
puissent s'ouvrir à différents intervalles, s'ap-

procher, s'éloigner, sans cesser d'être paral-

lèles.

— Fig. Qui se développe proporlionnelle-

ment. bans la société actuelle, le progrès de
1 re est parallèle el adéquat au progrès

de la richesse. (l'roudhon.)

— S'est employé autrefois pour Sembl ible,

conforme. Avis, sentiment, opinion parallèle.

Je lis dans vingt mémoires nouveaux que les

états ont un avis parallèle à celui du parle*

ment; que le parlement de Rouen n'a pas une
opinion parallèle a celui de Paris, comme si

parallèle pouvait signifier conforme ; comme si

deux chosesparatlèles ne poùvaientavoir mille
différences. (Volt.)

— Bot. Se dit des lobes des anthères, quand
ils se prolongent notablement, sans s'appro-
cher ou s'éloigner l'un de l'autre, comme dans
labignonie.|]Sedit aussi des cloisons d'un fruit,

lorsqu'elles répondent aux valves d'un péri-

carpe bivalve et biloeulaire comme dans l'a-

lysse.

— Cosmogr. Sphère parallèle. Situation de
la sphère dan^ laquelle l'équaleur esl parallèle

à l'horizon. La sphère est parallèle par rapport

aux habitants des pôles, dans le cas où les

pôles seraient habités.

— Opt. Hayons parallèles. Ceux qui partent

d'un point lumineux situé à une distance in-

finie de l'œil.

— Philol. Qui renferme un parallèle, qui est

classé, rédigé de manière à produire un pa-
rallèle. Plutarque a écrit les Vies parallèles

des hommes illustres delà Grèce et de Home.

— parallèle, s. f. Géom. Ligne parallèle à
une autre. Tirer une parallèle. Tracer des pa-

rallèles rayonnees. La vraie définition et la

plus nette qu'on puisse donner d'une parallèle,

est de dire que c'est une ligne qui a tous ses
points également éloignés d'une autre ligne.

La théorie des parallèles. (Acad.)

— Fortif. Tranchée bordée d'un parapet avec
banquette, et tracée parallèlement du c

la place de guerre qu'on assiège. Première, se-

conde, troisième parallèle. Commencer, faire,

former une parallèle. Les parallèles se commu-
niquent par des chemins couverts. (Acad.)

— parallèle, s.m. Cosmogr.Cercle parallèle

à l'équateur, tiré par tous les degrés du méri-

dien terrestre. Tous les lieux qui sont sur le

même parallèle ont la même latitude, ont les

jours et les nuits de la même longueur. (Acad.)

Il
Parallèles de déclinaison. Cercles parallèles

à l'equateur, et que l'on imagine passer par

chaque degré, par chaque minute et par cha-

que seconde des méridiens, compris entre

I èquateur et chaque pôle du monde. || Pural-

/, et de hauteur. Cercles parallèles à l'horizon,

et que l'on imagine passer par chaque degré,

par chaque minute et par chaque si conde du

méridien, compris entre l'horizon et le zénith.

II
parallèles de latitude. Cercles parallèles à

l'écliptique, que l'on trace sur le globe céleste,

et que l'on imagine passer par chaque degré,

par chaque minute et par chaque seconde i

i

colure des soutires, compris depuis l'éclipti-

que jusqu'à chacun de ses pôles.
[J
On

aussi ce nom aux cercles parallèles à l'equa-

teur, que l'on trace sur le globe terrestre, et

qui sont les mêmes que les parallèles de dé-

clinaison, traces sur le globe céleste.

— Mar. Moyen parallèle. Parallèle figuré

entre deux latitudes données.

— Techn.Instrument formé par les règles pa-

rallèles. H Parallèle à ui*.Outil qui sert au gra-

veur en lettres pour tracer sur une planche de

métal des parallèles de toute espèce.

* PARALLÈLE, s. m. Littér. Comparaison
d'une chose ou d'une personne avec une autre;

examen des rapports et des différences que
deux personnes ou deux choses ont entre elles.

Un beau, un juste parallèle. Je neveux point

entrer en parallèle, je neveux point qu'on me
mette en parallèle avec cet homme-la. Faire

le parallèle d'Alexandre avec César, d'Alexan

dre et de César. Les parallèles des hommes
illu-tres. Établir un parallèle. Mettre ,l.-ux

hommes,deux choses en parallèle. En prenant
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es poinis vagues de comparaison, on fait des

parallèles plus ingénieux que solides. Boiste.)

Toul parallèle offense l'homme parce qu'ij se

croil unique en son espèce. (Dufresny. J'en-

lends, je perdrai h.nt sans doute au punitif If.

(C.d'Harlev.JD'Alembeiaappelaitles^arauè/M
une féconde matière d'antithèses, qui prouvait

seulemenl qu'on avait plus ou moins letalent

d'en faire, sallent.)

>ui comp. parallèle, snnmTOE. Dans

les parallèles, la comparaison règne bien plus

longtemps que dans [qs similitudes, et s'appli-

que .1 beaucoup plus de points.

* PARALLÈLEMENT, adv. D'une ma-
nière parallèle. Ces murs sonl construits pa-

rallèlement, parallèlement les unsaux autres

La Delaware coule parallèlement à la rue qui

suit sun bord occidental. (Chateaub )
Deux au

très rangs de bassins plus petits s'étendaient

parallèlement de chaque côté. ('..Flaubert.)

— Fig. D'une façon semblable. Ils arrivent

au succès parallèlement.

* PARALLÉLÉPIPÈDE. S. m. (él. gr.,

TtapdVAT,>.o;, parallèle; E*\, sur; ^t-Siov, surface

plane). Géom. Corps solide termine par six pa-

rallélogrammes, dont les opposés sontsembla-

Paratlélépïpède,

btes, égaux et parallèles entre eux. Quelques-

uns écrivent parât tel ipipède. || Parallélépipède

droit. Celui qui a ses faces perpendiculaires au

plan de la base. ||
Parallélépipède rectangle.

Celui dont la base est un rectangle.

— Min. Se dit d'un cristal composé de six

faces parallèles deux à deux, et qui sonl des
parallélogrammes.

— PARALLÉLÉPIPÈDE. adj.2g. Zool. Se dît de

quelques animaux, par allusion à la forme de

la totalitéoudes pai ties constituantes de leurs

coi p renia parallélépipède. Dionychus paral-

lélépipède.

PAR ILLÉLÉPIPÉDIQUE. adj. 2 g. Qui

a la forme d'un parallélépipède. On dit aussi

paraltétipipédiquc.

PARALLÉMGÈRES.s. f. pl.(ét.lat.,j>a-

raile lus, parallèle \gero, je porte). Entom. Race
d'aranéides dont les yeux sonl places sur deux
ligues parallèles.

PARALLÉLINERYÉ, ÉE. adj. (et. lat .,

parallelus, parallèle; nrreus. nerf.) Bot. Qui

a îles feuilles dont les nervures sont placées

à des distances à peu près égales.

PARALLÉLIQUE. adj. -2 g. Hist. nat. Se
dil d'une partie qui est parallèle à une autre.

— Classification paraltélique. Celle dont les

sections se correspondent.

— But. Cloisons paralléliques. Cloisons pla-

centariennes uniques, qui s'élargissent pa-

rallèlement au plan des valves d'un pëdîcarpe
bivalve, el vont joindre par leurs bords les

deux autres opposées, comme dans les cruci-

fères.

— Miner. Se dit d'un cristal dans lequel une
grande partie des facettes qui le terminent,

quoique produites par différentes lois de ié-

çi oissemeht, sont remarquables par le paral-

lélisme de leurs intersections, comme la ba-

ryte sulfatée parallélique.

PARALLÉLISATION. s. f. pr. pa-rallê-

li-za-cion). Action de paralléliser.

PARALLÉLISER. v. a. {"> conj. Rendre
parallèle. |j Mettreen parallélisme.

— SE paralléliser. v. pion. Devenir paral-

lèles, en parlant >le choses différentes.

* PARALLÉLISME, s. ni. Géom. État de
deux lignes, de deux plans parallèles. Il y a

un défaut de parallélisme entre lus deux gale-

ries du Louvre.

— Fig. Correspondance entre les idées, les

choses, etc. H faut maintenir le parallélisme

entre la production et la consommation.

— Aslron. Parallélisme de l'aie de la terre.

Propriété de l'axe de la terre de rester sensible-

mu i parallèle à lui-même dans tous les points

de la courbe que la terre décrit annuellement
autour du soleil.

— Chir. Étal d'une plaie dont une excision

a rendu les lèvres à peuples parallèles. 11 est

parfois nécessaire de maintenir le parallélts-

;//rdesln»ids des plaies, pour qu'il n'en résulte

pas des inconvénients. (Mérat.) Il y a pourtant
des circonstances où il convient de pru\ oquer
le défaut de parallélisme dans les plaies; c'est

le plus souvent pour empêcher des écoule-
ments de liquides d'avoir Heu. (Id.)

— Techn. État de deux objets parallèles. Le
parallélisme des essieux.

PARALLÉLïVEINÉ,ÉE.adj.(ét.lat.,pa-
ralletu .

pai allèle ; Mena, veine). Bot. Qui a des
feuilles dont les veines sont parallèles, ou con«
servent une distance à peu près égale.

PARALLELOGRAMMATIQUE.adj.2g.
Didact. Qui a la forme d'un parallélogramme.

PARA

Figure parailélogrammalique. Place parallé-

logrammatique.
* PARALLÉLOGR IMME. S. m (et, gr ,

.,-, parallèle; fpà[i|i.a, ligne GêOl I

• hm' pi me dont les cotés oppo >c • sont é
|

lus

et parallèles. Les propriétés du parallélo-

gramme.
— Alg. Parallélogramme de Newton. Règle

imaginée par Newton peur trouver les pre-

miers termes do la série i n .i, qui donne la

valeur de tj lors [ue ces deux variables entrent

dans une équation algébrique donnée.

— Mécan. Parallélogramme flexible ou pa-

rallélogramme articulé. Ingénieux mécanisme
de Watt, souvenl employé dans les machines,

poui conserver à la tige du pis la direi : n

sensiblement verticale.|| Parallélogramme des

foires. Théorème par lequel on trouve la ré-

sultant.- de deux ou plusieurs forces dont l'in-

tensité el la direct sonl connues.

PARALLÉLOGRAMMIQUE. adj. 2 g.

Géom. Syn. de parallélogrammatique.

PARALLÉLOGRAPHE.s. m. (ét-gr .---

pàUvi^oç, parallèle; vpâçw, j'écris . Main. Ins-

trument propre a tracer des lignes parallèles.

PAR VLLÉLOGRAPHIE. s. f. (rad parai-

lélographe . Malhém. Art de tirer des lignes

parallèles.

PAHAI.LELOGUAPIIIQUE.adj.-2g. Ma-

thém. Qui est relatif, qui a rapport à laparal-

lèlographie, ou au parailélographe.

PARALLÉLON. s. m. Entom. Syn. de tv-
CHIE.

PARALLÉLOPLEURON.s.m.(ët.gr.,-<*
çoftfal'Xo;, parallèle; iri.iupbv, côlé). Ane géom.
Parallélogramme imparfait;espèce de trapèze.

PARALOGISER.v. n. 1" conj. (du gr. iw-

P«}.î'ïeiv, même signif.).Exlravaguer, déraison-

ner. Ainsi paratogisant contre lui-même en fa-

veur de sa faiblesse... (J. Biehepin.)

* PARALOGISME, s. m. (étym. gr., «açà,

contre; Xofï^ojiat, je raisonne). Didact. Raison-

nement faux, ou erreur commise dans la dé-

monstration, quand la conséquence est tirée

de principes qui sont faux ou qui ne sont pas
prouvés, ou bien quand on glisse sur une pro-

position qu'on aurait dû prouver. Il croyait

avoir trouve une démonstration, mais ce n'est

qu'un paralogisme, un pur paralogisme. Quel
paralogisme 1 II y a des hommes qui se mépren-
nent en raisonnant, même touchant les plus

simples matières de géométrie, et y font des

paratogismet. (Descartes.) C'est un paralogis-

me de chercher en Dieu la loi du monde, quand
c'est du monde que nous sommes obliges de

tirer le peu de lueurs que nous avons sur la

nature de Dieu. (J. Simon.;

— Syn. comp. paralogisme, sophisme. Le
paralogisme est un argument contraire aux rè-

gles du raisonnement; le sophisme estunpara-
logisme présenté de mauvaise foi.

PARALOGITE.s. f. Miner. Variété de wer-
nérite blanche et tachée de bleu.

PAUALOS. s. f. Antiq. gr. Vaisseau sacré

d'Athènes. Un l'appelle aussi parole.

PARALUMlNITE.s. f. Miner. Sous-sulfate

d'aluminium hydraté trouvé a Hue!

PARALYSANT, part. prés, du verbe Para-

lyser.

PARALYSANT, ANTE.adj.Qui paralyse.

Cause paralysante.

PARALYSATEUR, TRICE.adj Med.Qui
paralyse. Une action parai ysatrice.

PARALYSÉ, ÉE. pari. pass. du v. Para-

lyser. S'empl. adjectiv. Frappé de paralysie.

Son bras est paralysé. Il est paralysé de la

moitié du corps. Si le mouvement volontaire

[M'i'sisie quelquefois sans altération dans des

organes paralysés, il n'est pas rare non plus

de voir des tremblements et des mouvements
convulsifs s'y manifester dans certains cas

(Chamberet.)
— Par exlens. Ils furent comme pa,

d'indignation, en apercevant un homme, G
Flaubert.)

— Fig. Réduit à l'impuissance. Mes efforts

ont été paralysés par sa mauvaise volonté.

(Acad.)

— Se dit de> facultés de lame. Quelquefois

l'âme animale et la raisonnable sont paraly-

sées : alors il tombe dans l'état d'imbécillité.

(B. de Saint-Pierre.)

— Se dit aussi d'une conscience qui n'a plus

de remords. Une conscience paralysée et une
conscience vertueuse produisent la même
paix. (Chateaubriand.)

* PARALYSER. v.a.l rc conj.(ét.gr.,isaçfc,

contre; viw, je relâche). Frapper de paralyse:.

Cet accident lui a paralysé le bras.

— Fig. Frapperd'inertie, neutraliser, empê-
cher l'action de quelque cause morale. La
frayeur paralysait toutes ses facultés. La pa-

resse paralyse ses bons désirs. Une résistance

à laquelle on ne s'altendait point paralysa l'ac-

tion du gouvernement. (Acad.)

— se paralyser, v. pron. Devenir paralysé.

Mon bras se paralyse.

— Fig. Se paralyser l'un l'autre, se réduire

mutuellement à l'impuissance.

* PARALYSIE, s. f. (rad. paralyser). Pa-

thol. Maladie qui consiste dans la privation

ou dans une diminution considérable du sen-

timent et du mouvement volontaire d'une ou
même de la totalité des parties du corps,causée
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par le relâchement des nerfs et des mui oie

l ber en paralysie. Avoirune attaque di p i

ralysie Pai alysie de la moitiédu corps. Para-

lysie de la paupière supéi ieu P iedes

uslutifset olfactifs.Paratj iedi la lan

gue Paraly! ie des naembi es ab i imin
.

Pa

ralysie des viscères. Paralysie univei selle Ci

i-.m\ réussissent dans la pluparl des p iraly

sies. La paralysie lui est i bée sur

(Acad. l'oul ce qui peul exciter les centresner

veux, -I surtout le cerveau, c c les bois-

sons alcooliques, les travaux intellectuels trop

prolongés, la trop grande abondance de

Unit par produire la paralysie. (Charab rel

l,.i paralysie parait plus c mune chez les

h mes que chez les femmes. (Id.) En abo-

lissanl en nous les doux importantes facultés

que la nature nous a données
i

r établir nos

rapports avec h-s objets extérieurs,
i

dis-

tinguer leschoses utiles de celles qui m. us sont

nuisibles, lapartfZystedevienl un des accidents

les plus tristes el les plus déplorables aux-

quels nous puissions être exposés. Id. On a

vu, (luis certains cas, une vive frayeur, une
joie subite, un accès de colère, le sentiment
,1'ntn' [ip-fonilr nnl.jiMlh.il. H lut r< s nlfei lions

\ ives le l'âme, guérir tout a ip des paraly-

.vies qui avaient résisté à tous les moyens. I i

||
La paralysie est complèleou incomplète selon

qu'elle se manifeste par l'abolition ou par ie

simple affaiblissement de la sensibilité et de la

contractilité animales. || Paralysie digitale des

couturières. Sorte de paralysie à laquelle sont

sujettes les ouvrières qui travail lent a l'aide de

la machineà coudre. || Paralysie idiopalhique.

Paralysie qui résulte immédiatement de l'al-

tération directede quelque partie du système
nerveux.

||
Paralysie imparfaite. Gelledans la-

quelle il y a abolition du mouvement ou du
sentiment, mais non des deux. \\Paralysie inter-

initlente.Celie qui se manifeste par des retours
réguliers et de véritables accès. ||

Paralysie

mobile. Paralysie qui occupe nécessairement
plusieurs parties du corps. .Se dit paropposi'

lion à paralysie fixe. ||
Paralysie parfaite. Celle

dans laquelle il y a privation du mouvement et

du sentiment tout ensemble. ||
Paralysieparti-

culière. Celle qui arrive a quelque membre, a

un bras, à une jambe. etc.[| Paralysie progres-

sive. Affaiblissement progressifde la contrac-

tion musculaire, suivi de vertigeset d'embar-

ras dans la prononciation. ||
Paralysie satur-

nine. Celle qui est causée pur le plomb. || Para-

lysie symptomalique. Celle qui est l'effet d'une

autre maladie. ||
Paralysie tremblante. Para-

lysie de l'âge avancé. ||
Paralysie universelle.

Celle dans laquelle, la tète demeurant dans son

entier, les parties qui sont au-dessous sont des-

tituées de sentiment et de mouvement.
|J

La

paralysie d'un côté seulement se nomme hémi-

plégie, et celle de la moitié inférieure du corps,

paraplégie.

— Fig. L'oisiveté est une espèce ie paraly-
sie spirituelle. (Noël.)

* PARALYTIQUE, adj. 2 g. Atteint de pa-

ralysie. Personne paralytique. Rester, demeu-
rer paralytique.Rendrelemouvementau corps

paralytique. (Boil.)

— Fi„'. On l'a quelquefois dit de l'esprit.

L'esprit devient paralytique, i unie le corps,

faute d'exercice. (Mm0 NecUer.)

— PARALYTIQUE, s. 1 fi. Personne qui est

atteinte de paralysie, lin paralytique. Une pa-

ralytique. Le paralytique de l'Évangile. Notre-

neur guérit le paralytique. (Acad.) Dieu
me donnera peut-être de la santé pour aller

servir celte paralytique. (Boss.) La différence

qu'il y a entre un paralytique %l\\n mort, c'est

qu'un paralytique est un ri qui soufTret au

lieu qu'un mort est un paralytique qui nesouf-
fre pas. Boil. Plus d'une fois vous avez guéri

dusparalytiques de trente ans.(Mass Le

lytiques, pour la plupart, deviennent peu sus-

ceptibles d'attention; leur mémoire s'affaiblit

ou s'oblitère presqueentièrement.(Chambi ret.

l'Ait A.MAGNKTlori;. adj. 2g. Phys. Qui
a rapport au paramagnétisme.

PAItAMAGNÉTISME. s. m.(ét. gr., -;-..;,

auprès; fr. magnétisme). Pliys. Propriété qu'a

le magnétisme de donner aux corps placés en-

tre les deuxpôles d'un électro-aimant une di-

rection parallèle a la ligne îles pôles.

PARAM AI.ÉATE. s. m. (él. gr.. *«,»., au-

près; fr. maléale). Chim. Sel produit par la

combinaison de l'acide paramaléique avec une
bise salifiable.

PARAMALÉIQUE. adj. Chim. Se dit d'un

acide obtenu par la distillation sèche de l'a-

cide uialique.

PARAMANJI. s. m. Pénitent indou.

PARAMARIBO.Géogr.Ch. I. de la Guyane
hollandaise, pori commode sur le Surinam età
22 kil. de son embouchure; 25,000 hab.

PARAMARTVRIE.S. f. (ct.gr., -«pi, par;

nijTup, témoin). Antiq. gr. Preuve par témoins

en faveur de l'accuse.

PARAMATTA. s. m. Comm. Étoffe légère,

en laine et soie grège ou coton. On l'appelle

aussi Orléans croisé.

PARAMATTA. Géogr. Ville d'Australie

(Nouvelle-Galles du Sud), à Su kil. N. 0. .le

Si Im v. sur la baie de l'oi t- Jackson; lli.OOUliab.

PAR AME. Géogr. Comm. du canton, el de

l'arr. de Saint-Malo (Illo-et-Vilaine). Port de

cabotage; 4,000 hab.

PAItAMÈCE. s. m. (étym. gr., K«f«niixii;,

oblong). Entom. Genre de coléoptères penta-
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mères, famille des carabiques, tribu des har-
paliens, établi pour troi et pôces do l'Àméri
que méridion l1<

PARAMÉCIE, s. f. (étym. gr., «019*^*1;,
oblon

;
. Infus. Genre d'infu oi 1 , w pe

1
...:.- i- pa améciens, 1 n : id'un quart

de millimètre elnai intà prol n dans les

infusions végétales.

i'.\it IMÉCIEX, ENNE. adj. fnfus. Qui
ressemble ou se rapport* au çeni e pai améi ie.

|j PARAMÉcrEtvs. s. m. pi. Famille d'infu
ciliés ayant pour type le genre parami 1 ic

PAItAMÉCOMQUE.adj m [él gr.,****,
au |ires; tr.méconique).Chim. Se tlit d'un acide
pro luit 1 n faisanl bouillir L'acide më on [uc

. eau.

PAKAMÉCOPS, s. m. 1 pr. va m mr kopSi ,'

étym. çr., zvvv .

,
œil). Entom

Genre de coléoptère téti amèi 1
-. famille de

curculiouides n itoi ère i, établi pour 11

pèce du Bengale.

PAR \MECOSOME. s.m/pr./vï m mé ko

po/«fi;étym.gr.,s«peip.):4XTj;1oblong; uwj*a,coi ps).

Entom. Genre de roi.npt.-io>- penlamères, fa-

mille des clavicornes, tribu des engides,ayant
pour type une espèce d'An leterre.

PARAMÉLIE. s. f. Polyp. Genre de polj

pes amorphes.

PARAMÊLIQCJE.adj. 2 -, Chim. -

COMÉNIQCE.

PARAMKMSPERM l\ K. s. f. et -r.. :«i,
auprès; fr. ménispermine). Chim. Substance
qui accompagne la ménispermine dans la co-

que du Levant et qui est isomérique avec elle.

PARAMÈQUE.s. m. Entom. Syn.dePARA-
MECE.

PARAMERAS.s. f. pi. Nom donné en Es-
pagne à de hautes terres mus et déserti .

s'éteudant do la source de l'Èbre â la sierra
trracin, du N.-O. au S. E.

PARAMESE. s. f. (et. gr., naçà, vers ; (*îffo;,

milieu). Mus. anc. La cinquième corde 'i'
1

I
1

lyre, dédiée à Mars.
— paramèse. s m. An;it. Nom qu'on donnait

autrefois au doigt annulaire

— Bot. Division du genre tivi1<-.

PARAMÉS1E. s. f. (et. gr., -«pà[AErroï, qui
est près du milieu). Anat. Nom qu'on donnaiL
autrefois aux parties inlei oes de la cuisse.

— Entom. Genre de diptères brachocères,
famille des tanystomes. tribu des empides,
établi pour deux espèces de Belgique.

* PA RAMÈTRE. s. m. (et. ^w, itapà, â côté;
[lÉt^ov, mesure). Géom. Ligne constante et in-

vai iable qui entre dans l'équation ou dans la

construction d'une courbe, et qui sort de me-
sure îixe pour la comparaison des ordonnées
et des abscisses. Le paramètred'une parabole,
d'une ellipse.

Il
Quantité constante qui entre

dans l'équation d'une famille iif courbes ou
de surfaces, et par la variation de laquelle on
peut obtenir toutes les varioles do i-ourbes et

de surfaces qui appartiennent à celte famille.

— Aslron. Nom donné quelquefois aux élé-

ments des orbites.

PARAMÉTRIQUE adj. -' g. Géom. Qui
appartient., qui a rapport au paramètre.

PARAM1CIPPE. s. m. (et. gr., ™?à, au-
près ;fr. micippe). Cru st. Genre de décapo les

brachyures, famille des oxyrynques, tribu des
minons établi pour deux espèces dél

des micippes et de patrie inconnue.

PARAMIDE. s. f. (et. ç:\\, -*
? à, auprès ;Tr.

amide . Chim. Dérive du mellitatc d'ammonia-
que.

PARAMIDORENZOÏQUE. adject. Chim.
Syn. de PARAOXVBENZAMIQUE.

PARAMIGWE.s.f. (el.gr., -rof à, auprès;
,. je mêle). Bot. Genre d'auranliacées,

tribu des clausénèes, établi pour des arbris-

seaux indiens.

PARAMITHRAX.s. m. (et. ^i\^ itap4, au-

près ; fr. mithrax). Crust. Genre de décapo li s

brachyures, famille dés oxyrynques, tribu dos

maïens,élablipourplusieurs espèces de l'océan
Indien.

PARAMMOX. s. et adj. m. Myth. gr. Un
des noms de Mercure chez les Éléens. Son culte

parait être venu de la Libye.

PARAMNÉSÏE. s. f. (él. gr., itap*,àcôté;

pïjffi;, souvenir). Pathol. Perte de la mémoire
des mots.

PARAMOXAIRE. s. m. (du §V. rawuv^,
résidence). Hist. ecclés, Fermier qui tenait a

bail un bien ecclésiastique.

PARAMONDRE. s. f. Zooph. Nom donné
à des spongiaires fossiles assez semblables

aux ventriculites et qui ont été trouves dans

les couches crayeuses de l'Irlande.

PARAMONT. s. m. Véner. Sommet de la

tête du cerf. || On disait autrefois Ce cerfporte

quatre on six île paramont, c'est-à-dire quatre

ou six andouillers à chaque empaumure.

PARAMORPHINE. s. f. (et. gr., no

près; fr. morphine). Chim- Substance voisine

de la morphine, et qui existe dans l'opium.

PARAMOS.Géogr.Nom donné dans l'Amé-

rique du Sud aux hauts plateaux stériles delà

Cordillère <h-^ Amies.

PAR VMUCATE.s.m. (et nr.. -«?i,auprès;

tr.mucate). Chim. Sel produit par la combi-

naison de l'acide paramucique avec une base.
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d'un a en traitant l'a

tiliante, et évaporant la liqueurà

siccité.

p \i: \\i\ M »E.s.m.(ét.gr.,i:«pà,auprès-,

fr. amy
duït par l'action du chlorun
amyliquc. On 'lit aussi paramytiie.

r vit VMYLON.s.m.Chim.Subslan
infusoires etanalogue al'a-

lu blé.

PAHAMYTUIE i-a?*, auprès ;

[tùOo;, fable). I.ittér. i pi edep ml Her-

der a doi pi imiers modèles, el 'pu ci n

siste â exposer une vérité sous la form

i
n Ique mythe an< i

I

plus 1- nt ci Mrs qui, pour
[.lus sensibl. ,dévi loppenl

le mythe primitif.

P \ie \ \ \ i.- >gi i; -i re de l'Ame
Sud, naît au massif de l'Ita isla prov.

de Mil is-Ge aë Bréi .1 - Le Pai -

Paragu I el de la république de la

i

- Santa-
1 par ma el il e réunil à l'Uruguay

I

>i,
1

. mer le rio de la Plata, après un 1

lûkil. Il reçoil .1 droite le Paranabyba do
Sul, le Paraguay el le Salado.

paraha. Province du Brésil, au S. R . a

221,319 lOhab. Villes princi-
-

1
.
capitale, et Pai ana 1

1

— parana. Ch. -l.de la prov. d'Entre-Rios
1 a LaPlata l 550 kil.N, -E.de

r. ï-Ayres, sur le Parana; 15,000 hab.

l'Ait \ \ \ 11 t-Hermeto-Cai neii 0-L1 »,

marquis de - Homme d'Étal brésilien, né dans
la pi d< Minas-Geraës, 1802-1856, mem-
bre de 1 des députés en 1828, lutta

â la tribune ci dans la pn itenir la

con tilutîon; lut plusieurs fois ministre, con-
crequelques 1 évolies, négocia ha-

bilement uneallianceconli 1 Rosas, avec n ru-
: layel U*rquiza,et fi> promulguer

r 1 il'- loi électorale dans un sens sage-
ii). -ni libéral.

PARANACARE. s. m. Crus t. Espèce de
trouvé sur les côtes du Brésil.

PAHAN \GV \. Géogr ViUede la prov. de
Parana Brésil ,à 120 kil, E.deCurityba, avec
un bon port sur l'Atlantique; 8,000 hab.

PARANAHYBA. Géogr. Ville .lu Brésil

[province de Piauny , sur le fleuve l< son n m,
et a 30 kil. do t'emb :hure; 10,000bab
— PARANAHYBA ici NORTE. Fil ".r. Q dll Bl ésil

auN.-E ; 1 de 1 ab il inga, et

s.' jette dans 1 m lantique lu-dessous de Para-
nabyba. Cours '!' 1,0 10 kil. il reçoit, a droite,

le Piauhy.

paranahtba in» mi Rivière du Brésil,

coule an S. etse jette dans le Parana. Cours de
600 kil.

PARANAN. Géogr. Rivière du Brésil, ar-

1 g la 1 ro ace le Go az el se jette, par la

rive droite, dans le Tocanlins, après 660 kil. de
coui

PARANAPANEM v Géogr. Rh ièreduBré-
6il, descend de la Serra Gérai et m- jette, a

. .( 1
1

1--
1« l'.n 11, ... ipi ès 660kil. de cours,

limites des provim de Sainl Paul el

de Parana.

PAR \.\.\P!IT.\I..\SK.s. L CI, un. Mi!.,

tanee qui se rapproche de la naphtalase.

PARAIS Mil l \l.i\l I et. gr.,

1 près; fr. naphtaline).Ciûm.Carbure cl liydro

I

.<
' . naphtaline dans le

goudi on de bouille, d'où il a été extrait.

PARANAPHTALOSE. s. m. Chim. Un des
noms de l'anthraquinone.

PARANATELLON. s. m. él gr., 8t, à

côté; ;< "-- -'.''", je parais, je me lève . A :lron

,\ ii
. qui se lève en même temps qu un autre

astre, ou qui borde 1 hoi izon quand le soleil

entre dans un signe du zodiaque.

PARANATELLONTIQUE. aclj. Astron.
Qui a rapport aux paranalellons. Levers para-
natellon tiques.

1* \it INDRE, s. m et. gr., -<>;<- contre
;

....;..,. homme . 1 ntom. Genre de coléop-
tèr< ti I ; amèi e famille des longicornes, tribu
d- s prioniens, établi pour une quinzaine d'es-

p 1 pie ique loutes améi icaines.

PARANEIGE. s. m. (rad. parer, et neige •

Ce qui garantit de la neige. Unparani 1
-< Des

[ D 1
1

1 1
1

1 1 1 1 1
1

; 1 1 1 1 l \ 1 1
1 1

1

1

que ont des queues en panachi dont ils se cou
vrent la tête, el qui leur sei \ ent en quelque
Borte de paraneige. [B. de St-P.)

PAR INÉPHROPS • m. [pron. pa 1 1 né
frop ;él lé ; fr. népkrops |. Ci ust.
«••m e de ci ustaci >in des nèphrops.

PAHANÈTE. s. f. (étym. gr., napà, auprès;
vr,- r . contract, de w>-<-,, dernière . Mus

,

L'avant* lei nière ou ;i ii nie u ti de la 1 re

La paranète èl ûl di diéi l Jupiter, [j La Li

me corde de chaque téli acorde.

PARANG V it 11: s. f. Ane. cou t. Corvée qui
ci n sistaîl a fournir des chevaux pour les che-
mins de traverse. L'empereur Constantius ac

corda aux clei m .. emplion
des parangaries. Fleury.)

PARANGINE.s. f, (étym.gr., t-.--.-i4, a

fr. angine). Pathol. Angine anon

* PARANGON. s. m. de l'espagn. /

même signifie). Patron, module. Parangon de

beauté, de chevalerie. Il croit proposer des vé-
1 ités scientifiques, et il ne fait que s'étaler lui-

el s'offr 1

;
1 ceux qui agi-

ront d'après lui. St-Sïm m
' est mi irai parangon
De îayeise ei de droiture. (La. Font,

i

— Ce qu'il y a de plus 1 scellent dans un
ordre de choses.

Par ce parangon des i

11 croyait sa furiune faite. (La Fontaine
)

— Signifiait aussi Comparaison. Mettre en
parangon. Faire le : ttnechoseavec

tutre. Cela est sans parangon.
— Comi I onde Venise. Dans le com-

merce de Smyrne, Nom tonné aux plus belles

étoffes de soie qui y sont apportées de Venise.

— Hortic. Nom donné à quelques fleurs qui

reviennent chaque année avec la même beauté,
sans dégénérer.
— Joaill. Diamant ou perle qui n'offre aucun

défaut. Ce diamant est un parangon.
— Miner. Espèce de marbre fort noir que les

l'Egypte et de la Grèce. ||

Piei 1 e de louche.

— Typogr. Caractère d'imprimerie qui est

entre le gros romain et la palestine.il y a le

trangon el le petil parangon ; le premier
a vingt et un points, el le second, dix-huit.

— Adjectiv, Un diamant, un rubis parangon.
Une perle pai tn >n. Mai bre p trangon.

* P Mi VNGONN IGE 11. l
1

1 Acti n

de parangonner. Faire un parangonnage.

PAU INGONNÉ, ÉE. part.pass. du V. I'a-

rangonner. S'empl. adjectiv.

— Typogr. Aligné, ajusté. Cecaractèi e n'esl

pa bien parangonné Ligne parangonnèe par
un mauvais compositeur.

* PARANGONNER. v. a. l
r " conj. (radie.

parangon). Comparer. Vousosez le para
ner à cel honnête homme! Vieux et inusité

dans cette acception.
— Typogr. Faire qu'un caractèred'un corps

diffèrent s'aligne bien avec celui dont on se
il. en y ajoutant des espaces, des cadrais,

des interligneset des lingots. Parangonner du
saint-augustin avec ducicèro.
— Absol. C.f compositeur parangonne bien.

— SE PARANGONNER. V. prou. Se Coiilpar 1-1 ',

se mettre en égalité d'estime. Il ose se paran-
gonner a vous. Vieux et inusité.

— Hortic. Se dit des fleurs qui doivent avoir
1 ius lesans les mêmes panaches, être tonjoui -

m mes sans dégénérer. Quand les plaques
demeurent bien distinctes des couleurs et du
panache, on doil espérer que la tulipe se pa-
rangonnera [<<n< les ans

1

:

, Être parangonne. Os caractères
doivent se parangonner pour aller ensemble.

PARANILINE, s. f. (et. gr._, -:a P à, aupn s;

fr. aniline . Chim. Base polymère de l'aniline.

P 1RANITE. s. f. Miner. Nom que les an-
ciens donnaient a une espèce d'améthyste d'un
vert clair, presque insensible.

PARANITROTOLUIDINE. s. f. Chim.
Dérivé mononitrè de la paratoluidine.

PARANOÏE.S. f. (du grec nccpâvota, folîe},

Pathol. Diminution de l'intelligence.
|| Démence

incomplète.

IWIt \ N «>M VSE S. f.Syn.d» PARONOMASE.

PARANOMASIE. s. f. Synon. de parono-
MASIE.

PARANOME. s. m. et. gr., -tapàvoftoç, îr

régulier), liot. Syn.de mivénie.

PARANOMIE.s.f. ét.gr.,--;a?3i,contre;vô[jio,-,

loi Uitiq. gr. Délit qui consistait a faire une
proposition contraire aux lois de la république
ou sans observer les formes prescrites.

P IRANONQUE.s. f. Entora. Genre de co-
léoptères pentamères, famille des lamellicor

ibéi les phyl lophages, ayant
pour typr une espèce d'Australie.

PARANT, part. prés, du v. Parer.

* PARANT, ANTE. adj Propre a orner, â
parer. Une étoffe parante. Kien n'est si parant
que tes diamants.

PARANTIIlNE.s.f él gr., --.«-^presque;
àvOsw, je fleuris . Miner. Syn. de scapolithe.

* PARANYMPUE. s. m. (étym. gr., naoà,

auprès; vû|i,ei), jeune è| se Antiq. Chez les

Grecs.Espèce d'officier qui, dans les mariages,
dt à la noce pour en régler les rèj uis-

g mi e el le festin. Il élaîl chargé spécialement
,!

1 1 g:arde du lit nuptial.

— Chez les Romains, Chacun des trois jeu-

ne -arçons qui conduisaienl la nouvelle ma-
riée a la maison de son époux, et dont l'un

marchait devant avec une torche de pin à la

main, tandis que les deux autres soutenaient
la nouvelle mariée. Pourètreadmis a l'emploi

deparanymphe,il fallait avoir encore son père
el sa mère vi\ ants.

Chez h-s Hébreux, L'ami de l'époux, celui

qui faisait les honneurs de la noce el condui-
sait l'épouse chez l'époux.

— Il ya eu aussi autrefois des paranymphes
parmi les chrétiens, il en esl faii mention
dans les Cap îtu laires de Charlemagne.

Seigneur désigné pour conduii e une prin-

cesse ii<' la cour de son peu- â celle de son
époux. Dans 1 université de Paris, Celui qui
primitivemenl conduisait à la chancellerie les

m.Ii 1 ii lésignés pour la licence, et qui en-
suite complimentait les élus.

— Par extens. La felicitalion elle-même.
— Discours solennel qui, dans les facultés

de théologie et de médecine, était prononcé à
la lin de chaque licence; il renfermait le por-
trait de chaque licencié.

— S'est dit pour Éloge en général. Bastit un
paranymphe à sa propre vertu. (Régnier.)
— paranymphe. s. f. Jeune fille qui, chez les

Grecs, ''induisait la mariée â son èp iux.

PARANYMPHE, ÉE.part. pass.du v.Pa-
ranvmpher. S'emploie adjectiv. Les louanges
lui étaient bonnes, de quelque part qu'elles
vinssent, et jamais il n'était assez paranymphe
à sa fantaisie. (lallem. des Réaux.)

PARANYMPHER. v a. l' p conj. Se disait

pour Louer dans un paranymphe. Sixte V dé-
fendit qu'on fit son éloge en public ni qu'on le

paranymphàt â l'ouverture des thèses qui fu-

rent soutenues à un chapitre général de son
ordre, deux desquelles lui furent dédiées. (Le
Pelletier.)

— Absol. Il paranymphe.

PARANYMPH1É, ÉE. adj. Bot. Qui est

muni d'un paranymphion.

PARANYMPHfON s.m. et. gr.,-™-.-.*, au-
près; v^tiçto;, époux). Bot. Sorte de nectaire
qu'on observe dans quelques fleurs. || On l'a

aussi appliqué â des parties autres que le lé-

jument proprement dit de la fleur, qui, d* • l'ex-

trémité tles étamines, ou en même temps
qu'elles, tendent vers l'extrémité de l'ovaire,

ou vers le fond de la fleur.

PAR IOMPHALIQUE. adj. [et. gr., m-fl,
a côté: o^;a/.o,-, nombril). Anat. Vaisseaux pa-
raomphaliques. Veinules sous-përitonéales du
ligament falcifurme du foie

PARAOS. s. m. (pr. pa-ra-oss). Mar. Pelit
n.i irire chinois.

PARAOUSTI. s. m. Ueiai. Nom que les sau-
vages de la Roi ide donnaient à leurs princes
ou chefs. La polygamie est permise aux pa-
raoustis.

PARAOXYRENZAMlQUE.adj.Chim.se
lit d'un acide isomère de l'acide oxybenza-
mique.

PARAOXYRENZOÏQUE. adj Chim. Se
lit d'un acide dérivé de l'acide ou traité par
l'acide iodhydrique.

PARAPAR. s. m. Bot. Sorte de graine lé-

gumineuse d'Amérique, peu connue.

PARAPARA. s. f. Bot. Espèce d'herbe vé-
néneuse qu'on trouve en Amérique.

ivurVPECTlXE. s. f.iet.gr.,™-,*, auprès;
fr. pectine .Chim. Corps isoineredt.' la pcclirn-.

PARAPECTIQUE. adj. Chim. Se dit d'un
acide isomère de l'acide pectique.

PARAPEGME. s. m. (étym. gr., --.ctpfc, sur;
-<-;-,."/. table Antiq, rablede métal sur laquelle
on gravait les lois et les décrets, etque l'on af-

fichait dans un lieu publicpourquechacunpût
les lire.

— Astrol. Table sur laquelle les astrologues
inscrivaient leurs règle--.

— Astron. Table astronomique en usage
chez les Syriens et les Phéniciens, qui y indi-

quaient les levers et les couchers des astres.

[|
Machine que ces peuples employaient pour

indiquer les solstices par l'ombre d'un style.

* PARAPET, s. m. (pr. pa-ra-pè; de l'ital.

parapelto, pare-poitrine). Fortif. bdévation en
tei re ou en maçonnerie, qui couronne la partie
supérieure d'un rempart,el qui donne aux sol-

dats le moyen de faire feu sur L'ennemi, en ne
laissante découvert que la partir supérieure
de leur corps. Le parapet d'un bastion. Para
pet rase par le canon. Les ti oupes de la garni-
son bordaient le parapet. Les bons parapets,
faits d'abord pour protéger les canons de la

place et mettre à couvert du feu de l'i nni mi
les troupes qui la défendent, doivenl ensuile
être à l'épreuve des projectiles lancés d'une
distance ordinaire. (Voll.) Vu fossé avec un
parapet en terre défendait les approches du
1 ité de ta ville. Mérimée.)
— Par extens. Muraille à hauteur d'appui,

élevée sur le bord d'une terrasse, sur les 1
ù-

tes d'un pont, le long d'un quai, etc., pour ser-

vir de garde-fou. Le parapet d'uno terrasse.

Les parapets d'un quai, d'un pont. Une balus-

trade y tiendrait lieu de parapet. Garnir d'un
parapet.
— Fig. L'homme de résolution s'appuie sur

les obstacles c me sur une barrière, un pa-
rapet, pour les franchir. (Boîste.)

PARAPETALE.s. m. (étym. gr., ita-y&,au-

près;iïtTaAt*v, pétale . Bot. Appendicequelcon-
que d'un pétale ou d'une corolle, comme les

filets de la corolle du ménianthe.
||
On a aussi

appliqué ce nom à des pétales situés sur une
i an.^er plus n.: mine ceux qu'on voit

dans lesrenonculacées.|| On donne plusparti-
culièrcmentcenom aux divisions de la corolle

situées toutà fait intêrieurement.comi :eîa

arrive dans un grand nombre de Heurs, où les

étamines sont sujettes à se transformer en pé-
tales. Ce sini ces fleurs que les jardiniers ap-
pellenl pleines ou doubles.

PAR \im;t w m i ki: adj. S u
r

. [et. fr.,/w-

rapélale; lat. fera, y porte . Bot. ym porte, qui
a des parapèlales.

PARAPÉTALIPÉRE. S. f. Syn. de BAROHE.

PARAPÉTALOÏDE. adj. 2 g. (et. fr., pa-
rapétale : gr. tl£o-,, aspect). Bot. Qui a la forme
d un paiapetale.

PARAPETALOSTEMONE. adj. 2 g. (él.

gr., itapA, auprès ; ntTaXov, pétale; -mjii.wy, éla-
mine). Bot. Se dit d'une plante dont les étami-
nes sont portées sur des parapèlales.

PARAPET ISME. s. m. {él. gr., **-,*, au-
près; --Ta-fjjLa, voile). Anliq. gr. Grand rideau
qui se plaçait, dans l'intérieur d'un temple, de-
vant la statue de la divinité.

— Art scén. Rideau de théâtre.

PARAPHAGÉNE. s. m. (él. gr., i-apà, au-
près; çà^w, je mange). Antiq. Nom d'un cime-
tière près de Rome, dont la terre avait la pro-
priété de consumer les corps en peu de temps.

* PARAPHE. S. m. V. PARAFE.

* PARAPHER. V. a. l' e conj. V. parafer.
* PARAPHERNAL, ALE. adj. (étym gr.,

rasa, outre; otov^, dot). Juiisprud. Qui arrive
outre la dot, par surplus de la dot.

— Il n'est guère en usage que dans ces
I oc, Propriété paraphemale, biens parapher-
nunx. Propriété, biens qui ne font point partie
de la dot d'une femme, soit qu'ils lui arrivent
durant le mariage par succession, donation
ou autres voies, soit qu'elle ne lésait pas tous
compris dans la constitution de sa dot, s'en
réservant l'administration et lajouissance. Le
mari ne peut pas, sans le concours ou le con-
sentement de sa femme, aliéner ses biens pa-
raphernaux; mais aussi la femme ne peut les

aliéner ou paraître en justice a raison d'i 11 \,

sans avoir préalablement obtenu l'autorisation
de son mari, ou, a son refus, celle de la justice,
les propriétés paraphernales des femmes ma*
1 iées sous le régime dotal sont environnées de
la même faveur et des mènes garanties que
les propriétés des femmes mariées sous un
autre régime. (Guillem.) Le mari peut autori-
ser sa femme à aliéner une propriété para-
phemale. (Id.)

— La coutume de Normandie donnait à ce
mol un sens bien différent. Elle appelait biens
paraphernaux. les meubles, le linge, et autres
bardes à l'usage de la femme, qu'on lui adju-
geait au préjudice des créanciers, lorsqu'elle

renonçait à la succession de son mari
— Subslantiv. Leparaphernal de voire sœur.

Les paraphernaux. (Acad.)

PARAPHERNALITÉ. s. f. Jurispr. Êlat
des biens paraphernaux.

* PARAPHIMOSIS. s. m. (pr.para-fi-nto-
;<vs .et. gr., not-jà, autour ;?e,n>tu, je serre). Pa-
thol. Affection dans laquelle le prépuce est
tellement gonflée! renversé, qu'on ne peut le

rabattre sur le gland.

PARAPHONE. adj. -J g. Mus. anc. Qui a
rapporta la paraphonie. Sons paraphones.

PARAPHONIE, s. f. (et. gr., -,:., a côté;
ouvî], voix). Pathol. Articulation vicieuse des
sons.

Il
Lèsibnde la voix, dans laquelle les sons

produits n'offrent pas le Ion et la force couve
nables.

— Mus. anc. Consonance de quinte et de
quarte, chez les Crées.

PARAPHONlSTE.s. m. (rad. paraphonie).
Hist. ecclés. Chantre Le grand chantre était

appelé archiparaphoniste.

— Mus. anc. Musicien qui fait une parapho-
nie.

— Adjectiv. Musicien paraphoniste.

PARAPHORE. s. m. (etym. gr., maçà-popo;,

même signif. ; formé de -ajà, auprès, et eojô;,

qui porte). Pathol. Délire peu intense.

PARAPHORON. s. m. Miner. Nom donné
chez les anciens à une sorte d'alun liquide,

grossier et de couleur pâle.

PARAPHOSPHATE. s. m. (él. gr., t-« ?«,

auprès ; fr. phosphate). Chim. Genre de sels qui

sont produits parla combinaison de l'acide pa>
raphosphorique a\ ec les hases salifiables.

PARAPHOSPHORIQUE.adj.(ét.gr.,i-a-
pà, auprès; fr. phnsphiirujiie). Chim. Se dit de
l'acide phosphorique chauffé et ayant acquis
par la des propriétés qu'il n'avait pas à l'état

froid.

* PARAPHRASE. s.f.(ét.gr., *-tt-.à-j-,a-rt-,

même signif. ; fait de Ttt->«ioàff-/siv, interpré-

ter Philolog. Explication plus étendue d'un

texte qui a besoin d'êtredéveloppéou éclairci;

explication dans laquelle un cherche à sup-
pléer à ce que l'auteur aurait dit et pensé sur
1 l matière qu'il a traitée. Il y a plusieurs pa-
raphrases .sur les Psaumes. (Acad.) Paraphrase
dii Cantique des cantiques. (Id.) Les auteurs
obscurs, Le satirique l'erse, par exemple, ne
peuvent, dans une foule d'endroits, être tra-

duits que par paraphrase. (Champàgnac.) Le
grand mérite de la paraphrase est de parvenir

â rendre claire. 1 qui esl difficile à comprendre;
ce serait tomber dans la diffusion et le bavar-

dage que d'en faire l'application à ce qui s'en-

tend aisément. (Id.) Combien de fois, dans ses

immortels discours, le sublime évêque de

Meaux n'a-t-il pas fait d'éloquentesparaphrases
de di\ ers passages de l'Écriture ou des Pères!

(Id.)

— Par extens. Traduction trop étendue. Sa
traduction n'est qu'une lourde paraphrase,

Acad.]
— Fam. et par exagér. Discours, écrit ver-

beux el diffus. Dites-nous la chose sans lanl de

paraphrases. (Acad.)

Fam. Interprétation que l'on donne à 1 • 1
-

laines choses. Il a fait une paraphrase maligne
sur un propos très innocent. (Acad.)

— PhiloL sacrée. Pharaphrase chaldaiaue.



PARA

Ancienne version de la Bible en ehaldéen. Il y

a trois parapl chaldaiques 9ur le I

touque.

— Syn.comp. paraphrase, glose, i ommeh
^ uni i te es! une interpn l

lie .1 .rendre le sen
i tpliq

< lotàmot. Le commentaire peut s'écarter

autant qu'il lui plaît du texte qu'il explique.

PARAPHRASÉ, ÉE. part. pass. >lu \ Pa-

raphraser. S'empl. adjecti\ rradu tionpara-

phras i>
!

i

1 ll iphi '- 1
'' Cet ouvrage a

été paraphrasé par le Ira lucte tr Dieu le veut
'

tre paraphrasé en nulle manières. M™
de Sévigne.)

* PARAPHRASER. v. a I I lire une
paraphi ase, des paraphrases. Massillon

phr isé li - Ps uimes On a para; - Insli-

lûtes de luslii I I M n para-

phrasait le Miserere, et Taisait pleurer tout le

une.)
— Par extens. Étendre, amplifier dans le

.us ne rapportez pas le discours comme
il est, vous le paraphrases. (Acad.)

— Par extens. Parler d'une chose en style

dé. Et sans paraphraser tes faits et tes

louanges... (Régnier.)

— Paraphraser un usage. Le déchiffrer.

J'épiais les occasions;

J*épil issions;

Corkeille.)

— Absol. Ce n'est pas là traduire, c'est pan;-

phraser. (Acad.; Il ne faut pas ainsi paraphra-

ser. 11.) Dites la chose comme elle est, sans
paraphraser. 1 l.

— Paraphraser sur tout. Amplifier tout, exa-
gérer toutpar ses puis - ins mesure ou ma-

nient intentionnées. Dans les réunions,

ilyades Cham-
pagnac.)

— se paraphraser, v. pr. Etre paraphrasé.
Ouvrage qui ne peut se paraphraser.

— Être amplifié. Cette histoire peut très bien

se paraphraser.

PARAPHR A SE fit. Ei'SE.s.Celui,celle

qui fait des paraphrases, qui amplifie les cho-

ses en les rapportant. Vous êtes un paraphra-
seur éternel. Ce mot est familier et ne se dit

que dans un sens de blâme. || Auteur de dis-

cours longs et embrouilles.

* PAR IPHRASTE.s. m. Auteurde para-

phrases. Ce mot est presque synonyme d'in-

terprète. Les paraphrastes chaldaiques.

Le sieur Godeau le parapltraste.

Le Itoii Beauduin le mel.iplir.iste.

Ont maintenu Ions ces bons mois. ' HÉN IGE.)

PARAPBRASTIQUE. adj.2 g.Qui appar-

tient a la paraphrase, qui est de sa nature.

PARAPIIRÉNÉSIE. s f. .-t. gr., -«si, au-

tour ; . espril . Pathol. Délire passager

causé par l'inflammation du diaphragmi
I

flammation nième de ce muscle. On dit aussi

paraphrènitis.

PARAPIIROSYNE. s. f. (et. gr., «aoMfo-
<rJ-.r„ même signif.). Pathol. Délire fébrile. On
dit aussi paraphrosynie. Peu usité.

PAltAPHYl.LE. s. m. et. gr-, sapa, pres-
:euille). Bot. I [uî res-

semble à une feuille, quoiqu'elle en diffère sous
certains rapports.

PARAPHYSE.s f. et. s.'r. ,„«;',

gonfl-i: i m donné à des cellules al-

-. simples ou rameuses, entre lesquelles

sont placées les thèques et les sporidies des
lichens.

l'Ait il'llYSII'IIORE.alj. i g. elvm.fr.,
paraphijse; gr. wjos, qui porte). Bot. Qui porte
des paraphyses.

PARAPICOLINE. s. f. et. gr., -«si, au-
iv. picoline . Chim. Polymère de la pi-

coline.

PARAPLECTIQUE.ad gr.no*-
t, paralysie). Pathol. Qui cause, ou qui

est réputé causer la paralysie.

— Entom. Le [ire paraplecligue a été nom-
mé ainsi parce qu'on croît, en -Suède, que sa
larve, qui vit dans le Ire, paralyse les

membres des chevaux qui mangent cette

plante.

PARAPLÉGIE, s. f. (et. gr.,s=afi, à

-'r,75u. je frappe . Pathol. Paralysie de la moi-
tiè inl rps, quelle qu'en soit la

cause. ||
Paralysie qui succède à l'apoplexie.

PARAPLÉGIQUE, adj.2 g. Pathol. Qui
est atteint, affecté ?ie.||Qui arap-

i la paraplégie. Maladie paraplégique.

P \lt IPLEURE.s. f. (et gr., -«si, auprès;
... Entom. Chacune des pie

forment le côté du thorax des insectes.

P Wt A PLEURESIE, s. f. (ét.gr., -«si. a i

près; -!.i». plèvre). Pathol. Fausse pleuré-
sie. || Point de côté.

PARAPI.r.l RÉTIQIE. alj. -2 g. Pathol.
Qui a rapport à la parapleurésie.

PAR Ai'Li.t Ri ris s. i pr.pa-ra-pleu-ri-
êl gr., -'i-.-i, auprès ;->.;. s«, plèvre).Pa-

tliol. Syn. de ciraphrënësie.

PARAPLEXIE. s. I I .gr., -«si, à côté;
ippe). Pathol. Syn. de paraplê-

gie. li apoplexie dans laquelle la parai;
prédominante.

* PARAPLUIE, s. m. (fait déparer, et de
pluie,. Sorte de petit pavillon portatif, que l'on

11

PARA
porte 1

r de la pluie. In pai

Le manche, les l"!'- s d'un

plu.- Ouvrir, étend
Permt I

ipluies

est tir. ancien en Italie.

i

tous les peuples de l'Oi i ni el de l In

, on ne se sert de
|

i

puis 168 I. Les i

et verni.
:

it à fail

pénétrablesà l'eau Lesp 15 s insi i

chinois en 1
- communs,

le : irbres.II faudrait s., boucher les .< i.\
1

l'esprit pour ne pas voir que ce péta

un parapluie pour ix qu'il

l'air. (J.-J.

I; au.)

— Fig. et par plaisant.

Que n

Qui i

He lait 1

—Sur les tramways on I :s grands om
, garantit de laplui urs de

la plate :

— Horlic.Abri contre la pluie p
sses.

— M, . ant à descendre et à re-

monter dans les puits des mines.

— Techn. Planche qui garantit les fondeurs

des éclaboussurcs.

PARAPOPLECTIQUE. adj. 2 g. Qui est

ncerne la pa-

rapoplexie.

P \lt VPOPLEXIE
État sopo-

reux qui simule l'apoplexie.

PARAPSIDE. s f. (et. gr., -««4, auprès;
Entom. Chacune des deux piè-

ces lalé I
intermédiaire desquelles

lescutum du mètathorax des insectes hexa-

podes s'articule avec l'aile, et qui, générale-

ment soudées avec ce sculum, sont distinctes

dans plusieurs hyménoplè

i' \it IPTÈRE. - '' ::--!-

sV/, aile;. Ornith. N'otn donné a de fausses.ai-

les, produites, chez certains oiseaux, par de

longues plumes qui s'insèrent au bras, près de

l'omoplate ou de l'aisselle, et recouvrent plus

ailes.

— Entom. Chacune des pièces qui existent

raies de chaque segment
du th. :

tes hexapodes, et qui ont

lant avec l'épisternum qu'avec

l'aile, à l'égard de laquelle on les voit très sou-

vent changer de position, ce qui leur a valu

leur nom.

PAHAHIIODÉORÉTINE s
:

.-

\tr.rhodéoréti Cbim substance ré-

sineuse qu'on extrait des racines de jalap.

P IRARTHRÈMEollPARARTHROME.
s. m. (ét.gr.,i:ao4,àcôté; «o9?ov, articulation).

Cliir. Luxation incomplète.

PARARYTHME.adj.nl. ét.gr.,s=«(

tre; juSui;, rythme:. Médi i. Se dil

si >n mouvement n'est point proportionné

a l'état du sujet.

PAU \s \C( II \HOSE. s. T. (pr./J.

ka-roie; et. gr., k«

Chim.S

P il! VSALICYLE. s. m. pr. pa-ra-ca-li-

t. gr., -«-.«, auprès; fr. salycite . Clihn.

Corps obtenu par distillation du salicylate de
cuivre.

* PARASANGE. S. f. (pr. pa-ra-çanje ; du
gr-«s«7«-;v',î. même si^nif.. m. .[ d 01 ij

sane; les Chaldèens disaient farsc

actuels l'appellent pars-an; sure iti-

néraire chez les an Elle valait o

kilomètres 5 1 - - aussi

chez lesÉgyptiens et dans la plus grande partie

de l'Asie, elle variait chez les différents

pies.
Il
Quelques-uns (lisent parasaugi

parc situèà quelques parasamj B

lone... (Voltaire.)

PARASCÉNIUM. s m pron. pa-ra-cé-ni-

omtn ; et. gr., -«-.à. p

billaient. On dit aussi postscéniun.

PARASCÉPASTRE s m ètym.gr.,s=«o&,

Chir. Sorte "de

bandage qui enveloppait la tète.

PARASCÈVE. s. f. lu gr. rassurai

prépa: e). 1 I fie de la der-
nière semaine de carême, ou levendredi saint.

— Hist. juive. Les juifs donnent ce nom au
vendredi, parce que, ce jour-là, ils préparent à
manger pour le jou t, où ce travail

Saii lit que le ven-

(
jour de la passion de Jésus-Christ,

était \&parascèi le lapa pie, parce qu'en effet

celte fête devait se célébrer le lendemain.
FI

— Par extens. Jour qui précède une fête

juive.

PARASCHE. s f jjron. pa-rache . Philol.

rabbin. Pass qu'on lit le

jour du sabbat. Les juifs divisenl

n cinquante-quatre parasches.

— Liturg, 1 in de l'Écriture sainte.

PARASCIDI m. Chu. Fragment ou es-

quille d'un

* p \ii \si 1 1 ve. s.f. [pron. pa-ra-eé-lèae

;

ètym. 1:1'.. ko i.àcôl

Phénomène forme par un météore lumineux

PARA
disposé en cercle autour di nr le-

liissent une c deux
islre.

P III \M M X I lll.lt M'Ill

1 lui q
. [ui a fait un

ion.

l'Ait IM.1I YTOGRAPHII 1 l.pfl-

irt du

l'Ait ISÉM VHM.it IPHIQUl

P VR ISÈME. s. in. pr. pa-ra-i

i sculpi

p lit ISIE. s. f. Entom. Genre de lé

établi pour
H .

P IRASIFALCO. S. m 11

C 1R 1C IRA.

PAKASINE. s :

l'Ait \sll Allil

rat. Se dit de ix indi-

vidus dont l'un vit de l'autre.

— Syn. de par.isiiii.iie.

* PARASITE -.m 1. gr., -«si, a

aÏTo;,bll Intiq OH .mini--
.

i itels qui prenait soin du blé re

sur les terres du temple d'un dieu, ou bien

offertparlesparticuliersàladi; nil Lespara-
chaque

ttedign i, d'à

idans la suite, et ne fut

ceux qui fré
|

entaient les i

Prylanée, et enûn à ceux I métier

de vivre aux dopons d'autrui.

— Aujourd'hui et 1 nifieur,

:

autres 1

l'un toi. M La chaleur

du parasite s'anime 1

la cuisine de son ampli itryon.;Boiste.) Le para-

:. quérir de ce qu'il n'a que faire

ni se mêler du gouvernement du mon
croyant que tout va bien et qu'il ne saurait

mieux allô;, I goûtant

on repos les délices de la vie, sans être seule-

ment travaillé es tuvaissonges comme
il n'a point d'i [uiètu , il n'en peut

avoir la nuit. D'Ablai
!es;ejie rois ibadi 1

parlienl 1rs qui vivent

toujours jutent.

(Joncièi es

Prés Je lui SOnl les pu
:; ..iit |i.u les ni. Ips. (SCARRON.)

Qui loi

A l'iieai ' du les ' (Regxard.)

Tuiubez a ses genoux, connaissez ïotre 1

(COL.NET.)

— Animal parasite. Le crocodile enl

fureur, in u- - de ces para-

sites les .aux ne
--

[rompus de sa

proie. (Boîzard.)

D'autres ' -s et revenant s v
dans la main.

liLULLE.)

— /' rasitede l'air. La mouche,
les cousins ot autres

1 appeler les

[aient beaucoup les

visages. -

Que nous avoi (L.l FoxTAUiS.)

— Nom donne aux planl ent sur

d'autres plan 1 lent de leur

substance. Atu
rames sont i'

life truffe du safran B

— PARisiTE. s. f. Miner. Substance !

pour ex-

pliquer sa structur

lière polarisée et la présencede l'eau dans
son analyse.
— parasites, s. 111. p! 1 1. Syn. d'ÉPI-

ZOÏQOES.
— Crust. Oi

grand nombi
— Terat. Ordre de mons

le corps ne consiste qu'en un amas
qui vivent implantés sur :

leurs de la :'

— parasites, s. f. pi. B I le plan-

tesquinaissentsurun végétal d'une es|

tre que la leur et qui

donné
[Ui - nt aux

. le la oui! ire. liendent,

11 imme an—

1

I tiles. Plantes

:égétaux sui

;/d.s\

— parasite, adj. -2 g. Q ' aux dé-

pens des autres.

— Sedit do tout oe qui a rapportai! parasite.

Au.
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Erre . i quartiers,

— Vol. Plantesparai < esqu
sur d'autres planli

1 vivants. Li

1 lurope, les es|

..iiullearoui.il ' ne lies,sont

hauteur extraordinaire,avec des troncs noueux
1

1

Un- j.

Ile 11 rieut. (CsMClCARD.)

— Par extoii /.' Celle qui

1 l-rr: inutili or de

fruit.

— Entom. Insectes parasites. Certains
vivent surle

la tique, opte,

.-lO'S.

— Lit' U . vrne-

Dt trop souvent dans
un même ouvrage. Un styleplein d'orni :

!. js les mets pura-

sites. Boileau.)! siylo,

kl r a la pensé
v De

Saint-An
rgl itini et .m commencerai

ii. nan.)

pie tuujours eliassés.

|J-i;

— Miner. Se dit des minéraux qui nai

; n, les

formes extérieures restant lesmêmes.

— Moll C \uillagesparasii - e. cer-

tains coquillagi - mt sur d'autres et

it leur nourriture.

— Patholog. Se dit d'une excroissance anor-

male. Tumeur paras

— Ornith. Lestrisparasite. Lestris qui pour-

suit les mouoi lige de lui aban
conparasite. Faucon hardi

qui vient s'emparer des viandes préparés par
tgeurs.

— Syn. comp. parasite, écornifletjr L'as-

1 une table ot l'art de s'y maintenir

lent le parasite. L'avidité de manger
et l'art do surprendre des repas distinguent

PAKASITERIE. s. f. Métier de parasite.
'.

le parasiterie. Vieux mot.

PARISITICIDE.s m. •(. tr.,panuile;ht.

cxio,\e ' Comços
1

rt à détruire

les parasites dos végétaux ou des animaux.

— Adjectiv. Poudre parasiticide.

PARASITICOLI .
iira.NV/f.-lat.

eolo, j'habite . Bot. Syn. de tuborcimie.

I' Vit »SITIFÈRE.adj.2g. et. f i-,

lat. fera, je porte . Hi~t. nat. Qui porte des pa-

3. Animal, [liante parasitifère.

PARASITION. s.f. pr.j>a-r«-«'-/ï-o»;él.

gr., -a:i. aiip - - .. •
.
Ah

Lieu ou l'on renfermait les grains consacrés

aux dieux.

PAHASITIgrE. adj 2 17. Didact. Qui ap-

partient aux parasites. H Qui décelé le para-

site.

— Uèd. Qui est occasionné par les parasi-

tes. Tumeur parasilique.

— pabasitiqde. s. f. Art de -.

pe.ns d'autrui. J'ai montré que la parai

était un art, et il me reste à montrer qui

le meilleur. (D'Abianc

* PARASITISME, s. m. Profession, état

de parasite. ||
Habitude du parasite.

— Par extens. État 1 ceux qui consomment

e?t ne i-i
ls. I sueur du mercenaire

monte et va al nioiiter le parasitisme d'en haut.

(Proudhon.)
— Hist. nat. État ou condition d'un étr -

o-anisé qui vit sur un autre

qu'il en tire ou non sa nourriture. || Se dil aussi

des végétaux. Le parasitisme des plantes.

I' ut VSITOGÉNIE. s. I et fr., parasite;

rrr es,, génération Pi

- mee à des parasites.
||
Ensemble

des phénomènes qui engendrent les parasites

dans un organisme.

I'ARASITOfllORE. .para-

site ;gr. ssss;, qui porle).Syn.de parasitifère.

* PARASOL, s. m. pr. pa-rafol ,-ètym.fr.,

parer; lat. sol, soleil). Espèce de petit pavil-

lon qu'on déploie au-dessus di

être à couvert du soleil. Porter un parasol. Ou-

vrir, fermer son parasol. Marchand de para-
mlplus

M

— Par analog. Objet en forme de parasol ou

, 1 , nature fait 1 un rocher un
''

- e 1

comme des De 1rs à
'

'
" li "'-

dail ses rayons sur le parasol epai

qui ombrageait le péri R

nues p;;.

Gèr. de Nerval.)
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— Montagnes à parasol. Celles q

-i garantir les • égétaux el

de l'action ti p lu soleil, i leur pro-

]

Saint-

F

— Anc. art milit. Parasol de murnui&t I

tie supérieure ou dûi imroée

marquise.
— Bot. Syn.d'oMBELi e et de chapeai

; chinois.

chu à feuille I • soi >ÏÈ-

née. L'agaric parasol. ||
/'

d'agaric des environ- de Paris, qui a

i peau très mince, qui est de couleur nui-

el qui offre un
'. agaric rorl raie aux

Parasol olivâtre. \.

chapcau très mince, P
sol à qui pie l'on trouve auto

dans les I

rt élevé
et le chapeau visqueux.
— Ilist. anc. Attribut qui, avec le

était 1< e de Paul >ril

s anciens Pei

— Hist. I.'i- -

chez tous les peuples de l'Orient et des I

ou les rois ne sortent que sous ces sortes de
ti lis. Tait s ordinairement deplun

. ne remonte qu'à l'an 1680.

— Moll. Parasol i [uille du genre
patelle.

I* \lt ISORRIQ1 i

et. gr., Seclii
.

PAn 1SPB KGIS.s. t. (pr.pa-ra-xfa /

Anat.La
i conliguëau Peu

PARASQUINANCII
1

'

quinancie.

P \it \m IDE s m du . pilier).

Archit. Pierre qui sert à former les jau

d'une porte.

— Bot. Filament stérile placé entre !

taies et les ètamines des fleurs.

PARASTAMIttl
\me», étamine). Bot. Étamh

Norod roi blenl aux èta-

mines, mais qui n'en fonl pas les foncti

PARASTANNIQUI tp*,au-
Chim. Se 'lit d'un

d'étain qui resseml
certains rapports, mais qui en diffère sousd'au-
tres.

PAU \^i ISïl s. f. (et. gr.,sa?àffTeK»î, re-
I

:

ni. Ceme (1

pentamères de la famille des lamelhi
tribu desscarabéidesphyllophages,étal
unequinzaine d'espèi Halaisie.

PAR ISTASIIDE. ad l tym. tr.
t pa-

raslasie, gr. i$fa, as]

LSlasie. pabasi ishdes s. f, pj.

Groupi ant pour type
le genre parastasie.

PARASTATE.S. m 'ct.gr.,i:«pè,aii

il :). gr. Nom que l'on

donnait, d ms l'ancienne milice grecque, à un
soldat.en raison de son voisinage avec l'homme
ou les hommes de la même file.

— Anal, an inait à Pépidi-
dyme et à la prostate. \ ussi à la

déférent.

— Arachn.G core dé-
crit.

— Archit. Pilastre, pilier, pot'

force, pieildn.it. el

— parastate. adj. m. Mylh. gr. Surnom
ule.

PARASTÈME S m èl gi .
- --..

|

que;<m;jiwvî étamin de certaines

lui ressembla
pas les fonctions.

PARA5TILBITE. s I Min sr. Snl

PARASTREMM1
côté ; ircptçw, je tourne Chir. Dis

i une portion du vis i

PAR \s i i i.i m
B i arlie qui, làn

(leurs, ressemble à un st;

rempli l pas '

tains pistils avortés.

P \it \ni LFOMI i HYLATE.s.m.(pr.jM-
ra-çul-fo-mé-ti-late). Chim. Sel pro luit par la

combin tlhylique
me l»a-'-.

p \k isi 1 1 «mu rim iqi i

ra-çut-fo-mé-ti-like
,

sulfonii

e sulfomélhyli |ue.

PARASYMBAMATI s.m pr.pa-ra-c«n-
ba-mati

l

mpi et.

P \i; \-o \ i in mi

I

l'Ait \svmiii liyn;. a i .

PARA

pa-ra-çein-lé'l tv.syn-

formès
. sorte que l'on ne peut suppi ;

• ulical

I

.

tuj. graver n'ayant pas nue signification qui se

PA It AT s. m. Ornith. Nom vulgaire du moi-
Lai nielle est

appelée pare, ou paralte.

PARATARSE s.m. et. gr., sapa, auprès ;

. tarse . Ornith. Parti'' latérale :
l

non et

d'une
ire quelconque de Pacrotai

plante.

PARATARTR W.Hjl'l-:. a

d'un a Ltartrique.

p vu \ i \it iic \ 1

1

. fr, tarirait . Chim. Genre de sels qui
i inits par la

ratartrique avec une base saliQable.

PARATARTRÉLIQ1 l

- pà, a côté ; fr. larlrétique).Chim. Se dit d'un
l'acide tartri

la même m in

P \lt VI Vit I R.IQ! I -i -.,r.rjyi,

: fr. tartrique . Chii - lit d

semble a la< . qui en
à certains égards, el qui
nt des vinsde le carbonate

pota

— Éther paralartrique. Éther isomère du
tarti'ate (Pelliyle.

PARAI \ i IQI E a Ij ï et. gr..« ?«a-
. tmm. Qui es! à l'imp :

Construction, phrase para» il

P \i; \i \\i
rdre). Ane. arl Ordre dans lequel

que se rangeait en b d :

' rps 8561 urnes.

PARATÈNE. s. m. [et. gr., cagnityM, j'é-

i .G ptères t. tramè-

. établi pour deu

PARATHÉNAR.s m. et. gr., eaaft, prê-

tât. Muscle qui
'ut' de la [liante du pied.

Grand i tus :Ie abduc-
i petit orteil.

|| Petitparalhe ri I e i m I

t'-ii.

PARATÉRÉBEKTHÈNE. s. m. (et. gr.,

TT-xvj. auprès ; fr. l tiiro llv Iro-

[ui ressemble au lérébenthène.

P IRATHERMAL, ILE. adj

P i\ s. Qui compense
e par un changement

température, un dit aussi
parathermique.

PARATHÈSE s f. et. gr., ««f*, auprès;
!

'

:
te grec récit catéchumènes,

I leur fait l'imposition des ;.

PARATBIOMQUI étym. gr.,««f&,
auprès ; fr. thioniqut i Si lit d'un acide
qui esl isi mère le i aci le éthyl-sulfurique.

PARATHORITE. s. f. Miner. Substance
Lrée «ians la danburyte.

PAR \i i i.Mi-: s m. (du gr. c«?«-ctUEtv,épi-

I
i ;

,

-
i

...
i ne que

i à ceux qui s'étaienl rendus cou-
l'adultère. 1 n'aient se ra-

parattl lu ] d une amen le.

PARATIQUE.s. m. (du bas-la t. para
Bist.du moyei i

i
. r le roi des B »raains, lapre-

I f lis qu'il y venait.

* p \it VT1TLAIRE. s. m. Auteur de p i

*PAR VIII ï ES
1

. : >pi Ibrégés ou s< laii

ce que contient un I nec ci

I

de tous des di disions,

I atillei de Cil-

las. \

PARATODO s . portug., para,pour:
Bot. Ni tn * nlgaire du gomphrène

.M i;
I

PAR \t<h i \ i : Chim. Si i obtenu
:. :

;
.

...
asc.

P \lt ITOLUÈNE.S.m.fét. gr.,nae

fr. toluène .Chim. Hyd
le Loluène et qui auraitétédécouvertd in

.ille.

PAR \iuli IIUM t gr., t.-j'Jj, a

Chim. Subsl li [ui i

semble à la toluidine.

PARAI «M i IQI i Ij étym. gr.,*aPat, à

dira. Se dit d unacide iso-

. le toluique.

l'Ait \ i OMI - m. i-. m.gr., i:op5

Ornith. Partie 1 déi aie

de la moil des oiseaux,
i

i

h contienl le tranchant.

* PARAI onxerre. s. m. (de parer, el

do tonnerre). Phys. Appareil desti té a gara
tir du toni L I électricité des
nuages et en la dirigeant dans la terre humide

PARA
ou dans Peau, sans qu'elle ait eu le temps
d'éclater sur les édifices que cet appareil i -t

1

appelé à protéger. Le para-

£ tonnerre, qui a été inventé
par Franklin, consiste en une

i ngue barre métallique sans
solution de continuité, dont
une partie, la tige, a,

dinairement terminée par
une pointe de platine ou de
cuivre doré, tf\ est placée sur
le faîte de l'édifice et plonge
dans l'air atmosphérique, "et

dont l'autre, mise en commu-
nication par un collier e avec
le conducteur/

-

, descend de-
puis le pied de la lige jusque
dans le sol. Si un nuage ora-

geux passe au-dessus d'un
paratonnerre, il décompose
par influence son électricité

neutre, refoule dans le sol

ité de même nom, et

ins latigel'éle

tteélec-
tricité,obéissantâ l'attraction

- -, s'écoule dans Pair

Paratonnerre.
el \'a a çhague instai

traliser le fluide électrique
trouve accumulé sur le nuage. Le dia-

mètre du paratonnerre à sa base doit être de
16 à 18 millimètres. Un paratonnerre convena-
blement établi garantit autourtie lui tous les

dans un rayon double de sa tige. Faite
mettre un paralonnerre sur sa maison. Ai ad

— Paratonnerre végétal. Celui dont la corde
est de paille.

— Par extens. Les arbres peuvent être con*

p iralaifnerr£?naturels,des-
i attirer, a absorber ou diviser les élé-

ments de la foudre. (Rauch.)

PARATOPIE.S. f.(étym. gr.,T7. ? 7. à côli :

-•;- >c,Iieu). Chir. Déplacement d'un organe. La
hernie consiste dans la paratopie d'un viscère.

PARÂTRE. s. m. (du bas-latin par
beau-père ; on écrivait autrefois paraître . Le
second mari de la mère par rapport aux en-

i un premier lit. II l'appelait son père,
mais ce n'était que son paralre. (Lancelot du
Lac.)

— Ne s'emploie plus aujourd'hui que par
t tient et dans le sens péjoratif attribué

H ttre. Ce n'est pas un père que vous avez
-

1 un paràtre.

PAR 1TRIMME. s m et. j£r., traçât, sur:
-: .. je frotte). Chir. Rougeur érésipélateuse

qui -- manifeste sur une partie de la peau, et

qui est produite par la contusion ou par la

compression continuelle de cette partie.

PARATROPE.s. m. (6t.gr., KaçaTpoitSj, ac-

tion d'induire en erreur). KntOm. le:.;

Ihûptères de la tribu des blaltiens, établi pour
une espèce du Brésil.

PARATROPIE. s. f. Bot. Genre d'arbres

ou d'arbrisseaui i-
1 la famille des araliacées,

s ml sous le tropique asiatique.

PARATCNGSTATE. s. m. Cliiin. Tungs-
tatc acide.

P \it \TV Gé igr. Ville du Brésil, dans la

Il -Janeiro. Commerce floris-

sant; eaux thermales renommées; 9,000 hab.

PAU 1UCHÈNE. s. m. pr. pa-râ-kène;è\.
gr., rapo, auprès; nùjrïiv, nuque). Zool. Partie

du cou d'un mammifère ou d'un oi-

seau, entre la gorge et la région cervicale.

PARAUDIEN, LWE. s. Géogr. Habitant,
habitante de Paray.

— adj.QuiconcerneParayou ses habitants.

PARAUXÈSE. s. f. du gr. Koçaûfcuriç, ac-
Littér. anc. Se disait pour Exa-

: n, amplification.

PARAV ILANCRE s. f. le parer, otava-
faiicAe).Construction pour détournerou ai rêter
les avalanches.

PARAVANT. adv. S'est dit pour Aupara-
vant.

Tout beau, mon innocence
Veut savoir paravant le nom de l'imposteur, l

— parayant.prép.Avant. Paraoantl'o0ensc.
ille.)

— Parafant que. h >c conjonct. S*est dit pour
Avant que.

.''mon,

ParavaiU qu'il soil peu, l'eu dira [a raison. (Corn.)

* i* wtAYEvr. s. m. i'a-1. parer, et vent).

Meuble composé de plusieurs châssis réunis,
pliant les uns sur les autres, destiné à parer

du vent lorsqu'il est déployé. Les châssis sont
garnis de tuile recouverte de papier, de I ipîs-

u d'étoffe Châ* pa

ni à quatre, à six feuil P
d*él iffe, de tapis e, le pap i

v. ad.) Pa-
ravent de Chine I

— Par anal. Cette tour, abattue mal à pro-
. pas m rien; c'était un^ora-

vent,el elle en rorap la pi tnpétuo-
né.)

—
1 i ; i iiommessont lf*pararcn/x

'

. »ns réminines inconnues. (Balzac.

tre sœur; elle vous servira deporû-
tjffrt/, on s'occupera d'elle, et.pendantce i

inquille, G (
i

-
. Tavent. Mauvaise figure dans

'Iran, par allusion aux représentations
i ni on ! core i- s paravents. Ce

PARC
peintre ne peut s'élever au-dessus des Chinois
de paravent.

— Grand volet de bois qu'on met en !

des fenêtres aux maisons de campagne, pour
et des i nts, et

pour servir de défense contre les voleurs i n,

plutôt c»nh>ient.

PARAVÉRI. s. m. Bot. Nom indigène de
l'ambèlanic à fruits acides, à la Guyane.

PARAXANTHE. s. m. et. gr., *<**&, pres-
que; fr. xanthe). Crust. Genre d<

braenyures, famil e di - cyclométopes, tribu
.( pour type une es] -

mers du Chili.

PARAXATI. Myth. ind. Déesse, mère de
Brahma, son fils aine, qu'elle épousa.

l'AiïAXYLATE. s. m. Chim. Sel produit
par la combinaison de l'acide paraxyliqueavec
une base.

PARAXYLÈNE. s. m. [et. gr., «oà, au-
près; i: xylène . Chim Variété isoméri [ue du
xylène.

PARAXYLIQUE. adj. (et. gr., r.«
ea, au-

pr s; fr. - Chim. Se dit d'un acide qui
ressemble a l'acide benzoïque.

PARAY-LE-MONIAL. Géogr. Ch.-l.de
cant. de l'arr. de Charolles Sadneel-Loire

,

i
i canal du «"entre; fc,000 h il».

PARAYSON. s. m. Anc. coût. Bail à

Lion de livrer la moitié des fruits.

PARAZONION.S. m. (étym. gr.
?
t:«toa, au-

près; _ r. ceinture). Ane. art milit. Dague
ou poignard que les guerriers grecs porl

nture. On dit aussi paraionium.
— Archéol. Courte épèe accompagnée de

son baudrier, qui est l'attribut ordinaire des
m us el de celles des héros.

PARBAJOIXO. s. m. Métrol. Ancienne
monnaie de Milan qui valait à peu près9cen-

PARBIEU. interj. Serment burlesque, que
l'on a employé autrefois pour Parbleu.

Parbieu, j'en tiens, c'est tout *le bon.

Ma libre humeur en a dans l'aile. (St-Amawt.)

* PARBLEU, interj . (euphémisme pour
pardieu). Sorte d'exclamation, de jurement.
Parbleu.1 tu jugeras toi-même si j'ai tort. (Mol.)

Quant aux enfants, ils grandiraient, on les élè-

verait, parbleu!
V
E. Zola.)

' dit le meunier, esl bien fou du cerveau
(jui prétend contenter tout le monde et son ]ière.

(La Fontaine.)

Parbleu ' je viens du Louvre, où Cléanle, au levé.

Madame, a bien paru ridicule achevé, (Molière.)

* PARC. s. m. (pron. park; étym. bas-lat.,

parcus, lieu clos). Vaste étendue de terrain,

close par des murs ou des palissades, et ordi
nairement plantée de bois, pour le plaisir de
la chasse, de la promenade, etc. Faire, clore
un par*. Les murailles d'un parc. Enfermer
une vallée dans un parc. Le parc de Fontai-
nebleau eteelui de Versailles sont comptés au
nombre des plus beaux. Les parcs sont an-
nexés aux grandes habitations, aux châteaux,
aux demeures royales.

Quelquefois de factieux arrivent Irois volées.

Qui du pare à l'instant assiègent les allées. (Boil.)

lin ?u| \

Il faisait agrandir le }>arc délicieux. (J.-B. Roi'?s.)

— Ane. coût. ïievoir le pure. Être soumis
à l'obligation de garder dans un parc les ani-

maux surpris dans les terrains non sujets au
pacage.
— Anc. législ. Lieu où se livraient les com-

bats judiciaires.

— Par extens. Du temps de Plutarque, les

parcs où l'on combattait a nu rendaient les jeu-

nes gens lâches, les portaient à un amour m
Montesquieu.)

— Anc. prat. Parc civil. Se disait, au Chàle-
let, pour Parquet.

— Art milit. Parc d'artillerie. Lieu enclos où
l'on ) issemble Loul le matériel d'une armée,
les bouches à feu, les fourgonsou caisses char-

gées de matérielles voitures, les chevaux,
les équipages de ponts et toutes les munitions

lerre présumées nécessaires. Il y a dans
cette forteresse un beau parc d'artillerie. Le
parc de l'artillerie. Le parc aux projectiles.

i p ne des vivres. Le commissaire du parc.

Les munitions doivent être dans un parc.
||
Par

extens. Réunion des voitures qui trainenl .i la

suite d'une armée le matériel de l'artillerie,

• lu génie. iif l'administration. Faire marcher
un parc. Enlever à l'ennemi un parc de cin-

quante canons.

— Chass. Enceinte de toiles dans laquelle

on enferme les bêtes noires.

— Écon, rur. Clôture où l'on enferme les

bestiauxen plein air.Lesporcs ètaienl rompus,
lesi estarieî G.l laubert. I' .

ntouré de fossés, où l'on met les bœufs
pour les i ngraisser. Mettre les bœufs au p trc.

C esl un parc assezgrand pourengraisser deux
cents bœufs. [I Pare aux moutons. Clôtui

de claie: . o i Ion i nferme les moulons en été,

i

i ils coucnenl d ms les champs. Le ber

lu parc. Le loup est entré dans le

parc, il a trois chiens pour garder le
i

1
"*-

Parc domestique. Celui qu'on établit d

l'une ferme ou à côté. || Parc des champs.

Celui qu on établi! au milieu des en tmps.

|| Coup dépare. Temps pendant lequelon laisse

les moutons dans un endroit, quand on les par-

que successivement sur divers points d'un



PARC

champ. || Ont! icenomàuneR
eiltes.

— Feol. Droit deparc. Droilem
un vassal, qui faisait enclore un p

!• la juridiction d'un seigneur haut

, devaîl lais!

isser .1 son gré.

— Bisl. Pbi Empla
\ re rermait,

i 9 Mil, li s cerfs destinés aux c i

i

défriché el i H il i bàlii un |uarticr de \

i w
.,. hcl i i

i il se rais : I

tqs pour ses plaisirs.

—Jeux.Emplacement où l'on joue aux quil-

les.

— Mar. Lieu où sont
- vaisseaux de

enfermer les bestiaux que les

embarquer pour leur consommai
d'un vais-.- m où sonl placés les b iulels.||P«ic

en gobelet, l'arc a boulets formé d'une en

de planches.
— Parexlens. La cale d'un navire ou l'on

enfermait les nègres dont on faisait la traite.

Lesn lirsétaientsorlisdu/rare.avaicntalla hé

delots aux mâts et se réjouissa

la conquête de leur liberté passage e d

hanale intraduisible. (P. Chevalier.)

— Pèch. Itctrancliement que l'on fait dans

l'eau pour prendre le poisson qui suit le retour

de la marée, en se portant vers la hauti

Enceinte dans laquelle on conserve

son. ||
Lieu prépaie pour y mettre des huîtres,

qu'on y laisse grossir et verdir, l'arc aux huî-

tres. II y a sur les côtes de la Manche un

grandi parcs. Le porc doit avoir une
ùson vers la mer, qui l'alimente d'eau.

.1 Lecomte.) On profite de la saison des cha-

leurs, époque où l'on abandonne la pècb

huîtres, - porcs et renouveler

les couches de pierres. (Id.)

— Techn. Dans les maraissalanls,on appelle

para ouparquels, différents bassins ou -

le l'on y pratique pour recevoir et faire

: de la mer dont se fait le -

* PARCAGE, s. m. Séjour des moul -

parqui • es labourables il m i

le pa i cage de ses mou ton s

ration par laquelle on enferme un In

dans une enceinte non couverte, qu'on trans-

iii- les champsetdans différentes pla

b imps, pendant plusieurs mois de

l'année, pour les fertiliser par l'urine et la

animaux. Les parcages des

ier convienni i ur les animaux
vii tix el d'un engr i

à l'alu i l'eau de mer. G

— Féod. Droit deparcage. Droit qui était dû

au seigneur pa ceux qui avaient un parc pour

leurs troupeaux.
— Pêch. Action de mettre des h

un parc. D'autres hommes s'occupent

co#£,opération délicate,surtout lorsque les huî-

tres' itement de la baie de Canca-

1.1 On n'a pas autant de pi

lions à prendre [mur elles qui viennent de
- nt-Vaa t, où elles ont déjà subi un pa

(Id.)

PARCE. Géogr. C leSa
. . nés de laine;

liab.

PAItCEAlIsm. Toclin. Syn. de MATTEAD
* PARCELLAIRE, adj. i g. Qui se rap-

porte a des i
il fait par parcel-

les.
|| Q i

Ile. L'ouvrier

Lai à toutes les sortes

ilion.)

— Admin. Cadastre parcellaire. Cadastre
fait, établi par pièc

— parcellaire, s.ui. Cadastre parcellaire.

Le parcellaire Icail

— Ce iini est particulier, p irci
I

ccllau; esl t ci êature : les :

K

r IHCELL VRISME. s m Ni Système
de division par parcelles. Le parcellai

la prop

PARCELLARITÉ. s. f. Néol. Étal

il divise en parcelles ou qui se fait par
lies.

* PARCI 1.1. 1. - I él 1 il., pir/ir;/...'

signif. ;dimin. dépars, partis, p
partie d'une chose, d'un tout. Uneparci

i. etc. Payer une somme par pai

Dieu, auxyeux de qui rien ne se perd,
sait i elles de nos corps, en quel-
que endroit écarté du monde que la corruption
ou le hasard les jette... i

v
Boss.)

— Fii-'. La nature a distribué des par
de bonheur sur les l

- les palais, les

cabanes et les cachots. (Toussaint.)

— Admin. Chaque petite portion d.

séparée des ti rres voisines, et appartenant a
un propriétaire différent. Le cadastre de cha-
que commune embrasse des milliers de par-

1 res du cadasli >onl payes
a tint la parcelle.

PARCELLE, Él
S'empl. a Ijectiv. In-, is.- en p u

parcelle r m' 1 parcellée. Celte terre a ele

parcelléc par votre père.

PARC

p IRCELI miim i p u

.

PARCELLER. \ .i I

|

portioi

M PARCELLER,
tites porlii mis.

* P UtCK QUE. loc conj qu
quei la raisi n di , i

h

i fait, la i';» 1

;
nement. J

rou x, parce [ne col i I uste Ni I i

le cl i esl t. ]

ers, i 1 les rec irait avec b nté >'t voulait

il-- voir, ptirtr^u'ilcro faitqu n Lppr na t : i-

jours quel [uechos d'utile ens'instruisanldes

maximes des peuples êl

i i .
i

i [uelques femmes m:
. t qui impose, et q

queparce qn'W n'est pis api roi Lai

El parce qu'elle meurt, faut-il qui' vous

Racine.) Là tout est beau,
si \ rai. J.-J. Rouss. i

•• nés en-

nnenl de sran
I

\ ies.

Non il réduire u» mari

I plaît, ai

— Il ;. .'Il
que. avec par ce que, Unsi V n

écrit : Je ne le * ois plus, parce qu'il

lade;c'esl-a dire \ . ilade;maison
doitéci i; /

me suis trompé, c'est-à-dire par celte chose
que vous dites.

— Substanliv. Le La

chose. Les pou 3 pal que.

PARCHASSÉ, ÉE. part. pass. du v. Par-

chasscr. S'empl. a Ije i
. Pris, Le cerf a été

parchassé. Bêle parehassée par les chiens.

PARCHASSER. v. a. 1™ coni.(de par, el

- asser une bete .r.

. v a quelqu !

qu'elle est Pou suivre la bête sans-

de la bète cha
— se parch vsseu. v. pion. Être parc!

Cette b I

PARGHAT. s. m. Ornitli. Nom vulgaire
d'une espèce de héron.

PARGHÉEou PARCnYE. s.f.Anc
Territoiresui amen-
de pour le dommage cause par les bestiaux.

* PARCHEMIX.s. m. [dulat. pergameuus,
de Pergame, parce pie le Peigame fu-

rent les premiers qui (irenl us igi

;rire , Peau d'anim -

chèvre ou de mouton, prêp
pour diversa Une feu

chemin i icmin. Livre

I .
i min était

matière sur
laquelle iriva

des parchemins déjà
i. Ces sortes

hemfns, nommé; / peuveni

i ns a fait

.

sert plus que dans la reliure, p ur tes diplô-

mes, etc. Ce n'est pas sur le parchemin, mais
dans lame,

|

de noblesse. Delille Leur pe i

' lusurdesossements.

— Par extens. Contrat. Il y a dcsâra ;s

l'ordure, uniquement occu-
comme

chemins. (La Bruy, i

faire souvenirou pour convainci

de leur parole, h-m'e de l'humanité, i l

— Gratleurs deparchem, \ dé-

signait ainsi les clercs elles copistes.

— Allonger teparchemin. Multiplier d

tures sans ni sprit de
chicane ou d'intérêt. Ce procureur allongeait

le parchemin.
— Donner du parchemin Se n Payer

Ls, au lieu de
1

— Fig , et pop. Vi

. sèche et jaune, a
je de parchemin.

— Par exl J un parchemi >.

R ..ml.)

— Fig. \
.

I

i
.

. entiché de ses
|

ses parchemins. Il < s vieux
parchemins Une sa

• parchemins. Tel roturier

prouverait une noblesse plus ancienne que la

s archemins n i ibmer-
I seul mérite île

std'avoirbiensu con
ïemins. M

Il ne peut i"- i de l'univers

Uuode
IBqileac.)

— P et transparcnl

c ifé, ainsi que I
- des légura m

c imme lesp lis Lill !S,qu'on
: ,

i i

: I

'..
gr unes, le

i

!

— Comm. Parchemin vierge. La peau prépa-

PARC
ii'

i' le sort

1 t met

il ii
i Parchemin d'Oi

:

— Pathol. Bruit de parchcmin.HiuW scinbla-

.

PAR< iliMlM.. ÉE. p Par-

i-.S'empl.adji

,. min.

— Bot. Se di t de I i

:

:

— Mcd. Peau part heminec. Sedil d'un

particul

-t aussi de la peau qui reco .
1

1
cei I • nés ci-

res.

P \IClMI Ml M It I : i;

ible au parclu : P

pier.

— SE PARCHEMINER, V. pi*On, l
1

blable au parch

* P IRCHEMI\ERIE. s. f I
i

Comm. W peau

— Techn. Arl di pi èp u imin.

PARCHEMINE! V I I SE
ou l'apparence lu

* PARCHEMINIER, ÈRE. s, Celui, celle

qui prépare,)';

— Adjecliv. Ouvrier, marchand parchemi-
: C

— L'A donne ce mot que c

substantil

p VRCRI.M Gèogr. Villedu Mi

Schv . ; ; 5,000 hab. Siè

nmun aux deux Me

PARCHOX. s. f, du lat. pai «
|

u lu

i
. ; i mère

qui se remari ûl devait

du premier lit. On trouve aussi parçon.

PARCHOXMER. s. m. rarj

Ane. jurispr.Celui qui possédai! une terreai ec

un autre.
|| Ce qui était partagé entre plusieurs.

j On dit i.nier.

— Par extens. Complice d'un crime.

p Wtcnw ITZ G -graph. Ville de Silcsio

Pi nsse
,
près du i Katzbach el

w iin 1813.

P ViïCIIVI PA « HÉE.

PARGICORXE. adj, 2g. (et. lat.,;

en petil nombre; cornu, corne, antenne I i

tom. Dont les antenn ntpeu d'arti-

cles.

PARGIER, ÈRE s du lai

Ane jui i [ui avait pai l I

I

— Tenir à /
] nir une terre n

nant une part des fruits.

* PARCIMONIE il . parcimonia,
Ëpar-

lonomie minutieuse, qui s'attacheaux
tites choses. Il est d'une excessive par-

cimonie.
— Fi^. Il faut répandre avec porcin

fiel delà satire B

— Synon. comp, parcimonie, épargne, mé-
nage, ÉCONOMIE. V. ÉCONOMIE.

* PARCIMONIEUSEMENT, adv. D'une
manière parcimonieuse. Vivre pareimonieuse-
-

^PARCIMONIE! v. iTSF adj Qui a de
la parcimonie Un h

femme est tro]

PARCIQUINE. s. f. Horlic. Variété d'ané-

P VRCLOSE. s. f. (de par, el c

coût. Lieu cultivé, qui était fci mé
de haie-.

— Archit. Travers
bas d'une planche ravalé* par son
milieu, pour figurer un ouvrage d'assen

|| Enceinte d'une stall

: i

— M ir.PIancbe mobile lela

lingue
i [nanti té [l'eau am >- la

Planche qu'on met
-. pour lancer un bâtiment à 1 1 rner.

PARC on. s. m. Case du baudet étalon, dans
la Vienne.

parçon. s. m. Dr. coût. V. PAncnoN.

PARÇONNIER, ÈRE. S. V. PARCHONNIER.

* PAR-CORPS s. m. Anc.prat. Contrainte
par corps. Craindre le par-\

IlS eurent un j

ti le firent me > . iTOS )

* P VRCOLRIR v. a. -J" conj élym. lat.,

percmrere, mêi urrere,
i

(

.
i

.
.. Se

l

: . i t toutes Ii , toute l'Asie

J*ai parcouru presque l
: Ce che-

val a parcouru la carriè

Sans c île c!iemins de l'Asie.

i, ..
i ... n'est pas dans la liée, disait Plutar-

PARC 771

que, que 1rs vainqueurs de nos jeux

1 mrait

I

. i

litqu 11

i i roui co lue

prit dans une illusion semblable h cel '

\

\

i
. g hui tes nom ides qui j m i oui \t les solitu-

l Haute-Asii
i te et belle

i

:i a parcouru.
i

Pa extei

!..!
. xcîlé,

'

Il BAH.)

— s : le même sens. Le
soleil pa liaque en un an.

Parcourant .

: imue.)

.

1 ll.l:E.)

— Visiter rapidement. Parcourir un appar-

1

(PlItOH.)

Kl 1 i

au lieu d'un jardin . ,

pRi.ii.i r.)

— En parlant, d'un h mn e
i

ii, en entrant
dans un touti s

les pera innés qui la c un] isent, on dit qu d a

parcouru des yeux /

— Pans le mêmesens De cette hauteur, la

vue, l'œil parcourt h turl une
.

- teri parcourt toute la

mer, etc.

— Fig. Parce ". ou simplement
parcourir.Ex&fi lement

desouvi tges d'esprit, des
|

i

s (uels on jette lesyeuxen passant.Par-
courir un livre en [uel [ues minutes, «juand on

/. sans la prévention de son p >,

formes 'i'- gouvernement, on ne sait à

La B irisl 'te, en par-

S :;:.'- (!ie la l'eVoIll-

tion des saisons apporte à la nature des oi-

seaux, < immep
i lialement s u

l'empii e de l'air, di! que le becfî

dans l'automne en rauvelle à tête noire I

iphètessacrès /'"
i i I tes

Iuttim

l
: i tant de fois les jours délicieux. (L. Racine 1

i sci il.' nli,

mdi... ( Id.)

— Fig. J'ai parcouru des yeux la cour, T
.-t l'Empire, .lin-.)

— Visiter par le souvenir, par la réflexion.

D'un regard lîmide

s de c \ni'. le,

Mou cœur [«ur le chercher rotait loin devant moi.
, I . .\ 1

s
. I

—Passer en revue d Jcn'ai

trir tout cet univers, --t i

.
:

i tout d'un coup toute la face de
pi 'h En un mot j

ns el la

l i i; i Parcourant toutes les

ns Mass. X »us voilà parcourant le globe
mi aux extrémités de l'univers. (J.-J.

seau.)

— Fig. Se développer dans le sensde la lon-

gueur.

Kl de ce l>e.iu tissu brodé j-ar son aroanle,

L*or De i
: .i Irame éblouissante. (Delii u .)

— Mar. Parcourir tes coulures d'un navire.Pas-
ser sur tous les joints avec !• ciseau, afin de
s'assurer qu'ils sont en bon état.

— se parcourir, v. pion. Être parcouru.

Cette ville peut se parcourir en peu d'instants.

* PARCOURS. s. m. (pion, par-kour; ia,l.

i :. nparc uruparunobj <

• n m «uvement. Ces fleuves répandent
la vie et l'abondance sur toute l'étendue de

i Lj tnqui.)

— Chemin que parc turl nue voiture publi-

que. Le parcours des omnibus.

— Cbem. de fer. Parcours d'une loeoni

i [u'elle peut parcourir avant d'être ré-

/

:

fié.Parcours i

qu'on fait faire à une locomotive avant d< i tc-

s i - ice. [| Libre parcourt
que chacun possède de faire circulei -

chemins de fer des machines et des voitures

en concurrence avec celles du concessionnaire

de L'exploitation, en payant toutefois à céder-
mr l'usage de la voie, des prixdélermi-

nès par le tarif.

— Coût. Action de faire paître les bestiaux
sur une grande étendue de terrain. Les ter-

rains faibles ou d'inférieures qualités, au lieu

de retenir et d'occuper des hommes qui en re-

tirent à peine leur propre subsistance

laissés au perceurs i istiaux.

i
: igeon || D ms un sens pins restreint,

U [ue s
1 n cordent mutuellem

ihMi « .i" faire p dire le be ili tux sui

ippartenant à Tune ou à l'autre, i

est la vaine pâture» ' ècipro-

i lié i mmune à i autre B

un sur lequel refait le parcours.



772 l'Alll) PARD PARD PARD
, les vaches y mai-

nt

i Droit de parcours et entrecours,
, s voisins, en

vassaux libi

;

craindre d'être asservis. Le pai

cours accordait aux sei fs d'une
.

Complém. de
nui, en

vertu dt.' la convention appelée droit de par-

cours et entrecours, pouvait décliner par sim-
ple aveu la juridiction de son seigneui

appeleraux juges royaux.

— Syn.comp. parcours, vaine patdre. Le

le vaine pàt\ ne a i I i

.

.-- du droit de propriété, tan lis

tr celui 'le pai

vent lei filé par l'exploilant,sa]

l'un tiers ait le droit d'en user.

PARCOURU, » i lu v.Parcou-
i eux pays p tr

igeur.i

vaste, que je ne p
renient parcouru. B. de Sl-P

p \i!i.«j 1 Géogr.Ch.-l tecanl de l'an

.. Pol Pas-di 1

PAR 4 : v 1 nepas qu on fai-

moissonneurs à la fin de ! 1

son.

PARD s m êtym. lat., pardus, léopai 1 .

Hamm. Espèce du >- D le lan-
!i\ "u i u serval.

PARDACTYL1 : tt.,/mr,pair;
gr.îâ*tvAo;,doigt).Ornilh - eauqu

r, comme les grîm-
1

P IRD \ï-i \m 111 1 Bot. Nom d'une
l cl non encore

déterminée
;

tquec es! une espèce de
.

PARD \l.ini ,. pan-
Intiq P tu de panthère, qui es! un

1
1 il iul 5 de Ba

PARDALIE. s.f. Minéi le pierre
précieuse d'un brun rougeâtre.

PARDALIS. s. m, pr par-da-liss; mol gr.,

même signif. . Mamm. Chez les Grec
d'une p

ment la pani hèi e actuelle.

PARD IL1SQI c. - m él gr., c&ataig,
pantli.-i e). Crust.G
ces ampliipodes.

P IRD ILOTE -
?
)./M,T,;,la-

I h nilh. Geni e de pa iux,

manakins, établi pour dix espèces de mo trs

encore inconnues et pr ibablemcnl in:

!.'! '. bab '

'us les plus chau les
i e Pardalote pointillé. Pardalote

P 11 1 dote africain. Pardalote strié. Pardalote
huppé.

PARDAN1 HE > m. et, gr., r»,
i

pard; Svfl
.

.
fli ui Bot. Genre de plantes de la

famille des iridées, qui habite les pari

blonne : Inde, île la Chine etdu Japon.

PARD.AO. : m Métro! Monnaie 'l'argent

B el valant 1 fr. 55,

PARDAOS s. m. pi
.
par-da-Oi s Uétrol.

Nom de deux monnaies, l'une espagnole et

I' e poi tugaise, qui s ..

II ri' 1 1-.

P vit i) \ vi; s.m.Hélrol.M »nna
1
.ni- 'i tchem, qui vaut le quart d'un

1 1 il

PARDE. s. m, Hamm, Syn. de panthère.

P 1RDED *NS ,,. Si li ail p I

i l'en fut] e en son
pardedans. Cent Nouv. nom-.,

P IRDÉLA nu !
. a<.;, léopard).

Ornith. Espèce de pétrel.

PARDEHORS - m. Signifiai! Exti rieur.

Quelque semblant qu'elle montrât au parde-
1 lenl Nouv. nouv.

* PAR-DE5S01 .s prép, V. 01 ssous.
* PAR-DESSI s. prép. V. dessus
— par-dessos. s. m Inc mus. Instrument

destiné à jouer les parties les plus élevées. Par-
dessus de viole.

1 in ' qu'on donne de ['lus que la
i teou 1.1 mai ch indi se • en lue Le mar-

ch in i m'a donné le par-dessus. Le tn •• m 1

exemplaire pour le pardessus.
—

1 èo 1 L pi .m, i ieigneur d'une terre.

— Aupar-di \
.

1 M mau-
dit m i; |ui - m >i

1 le, vieux au pai dessus J J.

Rou i" \

«PARDI SS1 S m.l l.l

rc lingoto lesurtout
tquisc met par di

p 1 tics de l'habillement, soit d<

Pai .

1 :,. 1 ,,

P irdessusdc drap I

.'
'

1
,

., ,,,, |, ,,

tlessus. Mettre un pardessus. L'homnn
.1 1

1
rampe, plus lenl el fatigué, 1

1 ollot de
s m pardessus clair remont
peu s Hé qu a il tii un
Daudet.)

PARDESS1 si,
,

né 1 Bloi -, 1772 18 8 iéj 1 tu Corps législa
tn, 1807-181 1, el obli Lan 1rs une chaire
<i'' droil commercial à Pai

i
. 1810 Dépul

entra .1 la Cour de c 1 1 1821, el à l'A-
cadémie des inscriptions en l^-'\ Un ailu lui

Traite des s* i ;

.

> U oit commer-
< lois maritime* antérieures

! Coutumes de la mer; etc.

Il a encore édité la I.

* PAIE-DEVANT, prép. Prat. V. devant.

PARDI. interj. DiminutifdePardieu.Pardi!
1 d'une femme est bien étonnant? le feu

y prend bien vite. Uariv.) On disait aussi par-
die et pardienne.

PARDIAC C tnté de). Géogr. Ancien pays
partiede 1 Astai 1 : Gas :

gne). Oh.-L, Honttezun.

P 1RDIEU 11 PAR DIEU, interj. Sortede
juron fai ons la vie, nous ana-

. . ir,n

pardieui G
— Substantiv. Comment \ oilàun

pardieu qui est bien bizarre. A. Dum.)

PARDIEVE inlerj. [transform. de pardieu .

Juron familier.Pardine,monsieur ! dit-elle d'un
ton un peu sec, vous vous mêlez de chi

: . (G. S uid.)

PARDISION. s. m. Bot.Syn.de perdi 1 is

PARDO.i m.Nom par lequel les Br<

- mulâtres.

PARDO. Géogr. Amuent brésilien du Pa-
1 ns le lit duquel m trouve de beaux dia-

mants ; son cours est de -iUO kil.

— pardo (El). Château royal d'E
' lansla] ' nce et à 15k.

i

1 lrid
:
sur le Mançanarez.

* PARDON. s th. fil 11 préf. par, etdu SUbst.

don .R inefaute;iî se
D mand :i pa :

don. Accorder le pardon. Le pardon des injures,

pardon. Le p irdon des enne-
mis. Vous m'a I rdé bien des p tr-

dons. Le pardon esl la plus n ib

li liste Elle excusait l'action, elle louait l'at-

tention; accordant le parrfo^commesielle l'eûl

deman li 1 ,)Lac deJésus-l
qu*dlecmbrassait,le/wn/0» qu'elle demandait,
tantôt à Dieu, tantôt aux hommes, causaient
une douleur qui portait la consolation, mais
aussi le trouble dans l'âme. (Id.)Le pardon que
sainte Thérèse obtenait lui était un n

lien qui l'attachail à la croix. (Id.) Qu'il vienne
oir le pardon de son crime. (Corn.) Sans

.

. ouscondamnée? It i-

.il- un n'a jamais tant d'esprit quand un

demande pardon, que quand on offense, flâ-

na ilton. S'il ya un côté respectable et frappant
dans no 1, c'est \epardon des injures,

qui d'ailleurs esl toujours héroïque, quand
rainle. Volt.) Il aurait

été plus noble, plus digne de la majesté royale,
i accor lei un 1 \rd <n gratuit Inqu
— Par extens. Perrin a de ses vers obtenu

le pardon. (Boilcau.)

— Rémission des péchés. Obtenir le pardon
deses péchés. Jésus-Christ vint plus lard réa-

liser la promusse faite a l'humanité, et du haut
de la croix,]! annonça queleparfftmétail d< >or-

maiset irrévocablement accordé. [Chas sa

— Fam. Je vous demandepardon. Formule de
*]. ilité donl "ii s'- sert lorsqu'on veut interrom-

[uelqu'un, qu'on est d'un autre avis que
1. ou qu'on lui cause quelque dérange-

ment. Je vous demande pardon, si je vous in-

terromps, si je suis d'un autre avis que vous.

Je vous demande pard - avoir fait at-

tendre, d'être venu vous voir si matin.

—Pan cl :.- Je [emandepan?0KâAix,maîs
Marsi ille esl bien joli.

(i
M'i, ° de Sévigné.j

— Parabrév. et toujours dans le même sens.

Pardon, mille pardons. Pardon, mille pardons,
ne me suis pas rendu à votre m\ itati m

Pardon, monsieur, mais je p trie des an

B ; Pardon, si jusqu'à vous ma douleur esl

venue. Bouts.) Pardon, messieurs, j'imite trop

Pindare. J.-B. Rousseau
1

' n
,
je sens tant !e travers

De la iiiiiralc mi je m'en âge
Poi -'".i

, vous n'él pas >i sage
Que j'? le préii

1 ers. (Voltaire,)

Il •
: l'observer que, hors le discoui s

familier et les <
; importantes,

demander pu ni•m est une expression plus forte,

et qui marque, de la partde celui qui s'en sert,

une soumission plus grande que faire ses ex
<

— Loc. prov. Pour néant demande pardon qui

pardonner ne veut.

—Bot-Le grandpardon^iom vulgaire du houx.
— Chevalerie. Pardon d'armes. Sorte de tour-

noi.

— iii-f ecclés. Le grand pari!. n. On appe-
lait ain 1

'
: le jubilé N

pèlerina Le pardon de Notre Dame d'Auray.
1

Indu Igen e que le papi 1 coi [< au y I

pénilei p îines du purgatoire
qu'ils on) méritées pour la satisfaction de leurs

péchés. Gagner les pardon s. Allei chei cher les

pardons à Itome. Il y avait autrefois à Rouen
i dite rfa pardon à cause de indulgen-

ces qu'on accordait.
— Fig ' vire gagner le pardon. Croire

faire une oeuvre mèril

' / despardons it Home. Al-
loin pour se procurer quelque chose.

Quand i
1
eu 1 eiu outrci' plus près.

La Fi

— tlist. juive Pardon desennemis. Fêle qui
mii le lOdu mois de lisseri,pendant la-

quelle toute œuvre cessait, et où l'on était dans

l'obligation de pardonner à tous ses ennemis.
— Législ. AncLeltres de pardon. Lettres que

irdait en petite chance!lerie,pour
rem tire la peine de certains délits moins gra-
ves que ceux pour lesquels les le!

étaient nécessaires.
— Liturg. Prière qui se dit le matin, à midi

et le soir au son de la cloche. Sonner le par-
don. Le pardon est sonné. Il a vieilli; on dit

mieux Angélus. Quoi ! le pardon sonnant te re-

trouve en ces lieux! (Boil.)

— Syn.comp. pardon, rémission, absolu-
riott.hepardon est en conséquence de l'offense

I I i- irde principalement la personne qui l'a

il dépend decellequi
duît la rèconcilialion,quand il est sincèrement
demande et sincèren '

esl en conséquence du crime. et a un rapp >rt

ieràla p ine qu'il a encourue;elle est

par le prince ou par le magistrat et

elle arrête l'exécution de la justice. L'absolu-
t en conséquence de la faute ou du pé-

t;hé ; 'die est prononcée par le ministre e<'<-l<-

-1 LStique, ou par le juge civil, et elle rétablh
le pénitent ou l'accusé dans les droits de l'in-

n wence.
* PARDONNABLE, adj. 2 ?. Qui mérite

pardon, excuse, qui peut être pardonné. Il se
dit <\r> choses et des personnes.Une faute,une

. une erreur pardonnable. Votre con-

duite n'est pas pardonnable. Il n'y a rien de si

pardonnable que ce que vous avez fait. Acad
Ose-t-il croire encor son crime pardonnable!
Corneille.) Un n'a guère de défauts qui soient

plus pardonnables que les moyens que l'on era-

ploie pour les cacher. [La Rochef.' Il paraîtrait

bien pluspflrrfon/mi/eàceuxqui naissent, pour
ainsi dire.dans la b vie s'enfler, de se haus-
ser. Mass li- sont pardonnables de s'en attri-

buer la nature. I t.

PARDONN VIRE. 5. m Hist. relig. Celui

qui est chargé de distribuer les pardons ou les

indulgences -i R

— Par 'uni- >'•-! dit quelquefois de « rlui

qui vendait des pardons ou indulgences de
Rome.

PARDONNÉ, Kl-:, part. pass. du v. Par-
donner. S empl. adj. Remis, excusé. Crime par-

donné. Offense, injure, faute pardonnée. Jésus-
Christ dit à la Madeleine: Tes péchés te sont
pardonnes.Une si grande bévuene saurait être
pardonnée. Mais toutes ces fautes-là ra'onl été

pardonnees a Noël, et j'ai communié depuis.
(Scribe.)

— Se dit quelquefois des personnes. Sophie
baiserait la terre devant le dernier domesti-
que, sans que cet abaissement lui fit la moin-
dre peine, etsil 1 qu elle est pardonnée, ••

etsescaressesmontrentdequel p
cœur est soulagé. (J.-J. Rouss.)

— Fam.Vous êtes tout pardonné. Se dit, dans
la conversation, à celui qui, par civilité, de-

mande pardon d'une liberté qu'il a prise, dîme
inconvenance qu'il a commise.

—LQC.proV.Péchécachéestà moitié pardonne.

Le péché est beaucoup moindre quan lie: 1

riale n'y est pas joint. || Pèche confessé est à

mm tic pardonné.L'aveu d'une faute en fait ob-

tenir facilement le pardon.
* PARDONNER va. 1" conj. Accorder le

pai 1 1. 1 une faut yl'une offense, d'une injure.

En ce sens, il régit la chose directement, et la

pers mneavec la prép. à. Pardonner les ' n

ses. Pardonnera quelqu'un. Je vous pardonne
de lion cœur tout le mal que vous m'avez fait.

Pardonner une faute légère. Ayant puni les

chefs, il pardonne aux complices. (Corn.) Il n'y

a guère moins d'inconvénient à pardonner à
loti! le monde qu'à ne pardonner a personne.
Mén 1

•
. Il est possible à un homme fier de

pardonner à celui qui le surprend en faute, et

qui se plaint de lui avec raison. (La Bruyère.)
Quelque délicat qu'on soit en amour, on par-
donne plus île fautes que dans l'amitié. Id.)

Lors même qu'on proteste qu'on ne veut point

de mal à son frère, on lui en fait; et on l'acca

bleramê ,si l'on peut, en lui disant toujours

que chrétiennement on lui pardonne. Mass.

II viole buis les traités de paix, et moi je lui

pardonne ses offenses. Anquetil. Si vous re-

1 a votre ami ses défauts ou ses vices,

vous courez risque de rompre avec lui ; si vous
nies, soyez certain

qu'il ne vous le pardonnera pas, Beauehène.)

Il est doue àes forfaits

Que le courroux du cu>l ne ;>.'»'*/<>iurf jamais ' (VOLT.)

A mes persécuteurs j'ai pardon»* mes maux:
Mais comment supporter qu'un ami me trahisse,

Et qu'il se joigne à mes bourreaux?
(F. de Nelfciiàteau.)

— Excuser, supporter, tolérer. Pardonnez
n j ci aintes, mes soupçons. Le monde esl un
in : sévère qui ne pardonne pas i- tnoind es

.ii"
1 vous pardonnerais la négligence de

votre style, mais je ne saurais vous pardonner
toutes les puérilités dont vous avez rempli vo-

tre livre. Acad. M de Monlausiern'a-t-H pas
eu,dan- la licence même de la guerre,une scru-

1
1 retenue dan-, un temps où l'on pardon-

nait un peu i|'a\ arice, peur entretenir le cou-

etla bonne hurrn ur des gens de gui rn '

1 Je pardonnerais cette vanité à une
p 11 qu elle esl d'un sexe plus faible

que nous. Mariv. Le siècle û.pardonnéle chris-

» \ inci ni de Paul Chateaub.
— Lors [u*un homme, dans la chaleui dan

la passion, s'emporte a faire <>u âdire quelque
le mai à propos, on dit : Je pardonne cela

à l'état ou vous Ww, c'est-à-dire J'excuse cela

en considération de I étal où vous êtes.
|| On

dit de même
:
Je n irdonne

1 1 tre arai-
1

itre franchise, à votre caractère, etc.
— On se sert aussi de ce mot dans le même

sens, en plusieurs autres occasions.il a fait un
- assez médiocre,maisjepardonne cel <

au peu de temps qu'il a eu pour se prépare 1

— Absol. Il est plus beau de pardonner que
de punir. Celui qui offense pardonne ran :

On peut douter si Henri IV a soumis son
royaume a force de combattre ou à force de
pardonner Mézeray. Qui pardonne aisément in-

vité à l'offenser. (Corn, Calma les faclions,sut
vaincre et pardo met Volt.) Charlemagn
vait punir, il savait encore mieux pardonner.
Monlesq ) La pitié se plaît a pardon n< r. J. ]

[tousse lu

Il faut plaindre te sort du prince infortuné
Dont le cœur endurci n'a jamais pardomê.(Cutsmn.)

— Avec une négation, Ne pas voir sans cha-
grin, sans jalousie, sans dépit. Il ne lui par
donne pas son mérite. Il ne sait pas se faire
pardonner sasupériorité.On ne peut pardonner
à cette femme sa beauté.Les membres de ces
petites sociétés ne pardonnent point à cette
femme qui arrive, ni son ton de voix, ni sua si-

lence, ni son visage, ni son habillement, ni

s^n entrée, ni la manière dont elle est sortie.

(La Bruyère.)

Des droits de ses enfants une mère jalouse
Pardonne rarement aux fils d'une autre épouse, (Rac.)

— S'emploie comme terme de civilité Par-
donnez-moitQU s\mp\emenlpardonnezsijevou8
contredis. Vous me pardonnerez si je vous dis

que l'affaire se passe autrement. Je vous prie
de me pardonner la liberté quejeprends. Par
donncz-uuÀ eesevpi'ésvi.ins. H "--s. l'unionnez-
moi, grands dieux 1 si je me suis trompée.
(Corn Pardonnez, si j'ose vous troubler. (Rac.)

Uadame, portfontier, j'avoue en rougissant

Que j'accusais a tort un discours innocent. (Rac.)

— Dans cette acception, on dit quelquefois
simplement, et sans rien ajouter : Pardonnez-
mot. mus me pardonnerez, pour marquer hon-
nêtement qu'on n'est pas d'accord de ce qu'un
autre a dit.

— faudonner. v. n. Faire grâce. Le roi lui

pardonne. Son maitre lui a pardonné. Les so-
phistes n'ont pas plus pardonne k la pitié qu'aux
autres sentiments. (Michaud.)

Vingt conjures mourants, <jui n'accusent que moi •

Ali! c'en e-t trop, Céphïse, et je pardonne nu roi.

(Voltaire.)

Il pardonne aux humains, il rît de leur délire.

Là de sa main mourante il touche encor sa lyre. (Id.)

— Pardonner, vu ce sens, s'emploie aussi
avec un nom de chose. Pardonnes à ma fran-

chise.Pardonnez auxeflbrtsqueje viens de ten-

ter. (Rac.) l'ordonne, cher Hector, à ma crédu-
lité. (Id. .Ne pardonner a rien. (Mol.)

— Pardonner à. Excepter, épargner; mais
alorsil ne s'emploieguèrequ'avec la particule

négative ne. La mort ne pardonne à personne.
Le temps ne pardonne à aucune chose. Il ne
pardonne pas aux vers de la Pucelle. (Boileau.)

Cel ennemi éternel du mérite el delà vertu

ne pardonne qu'au vice et a l'obscurité.(Mass.)

Quel sanj; épargnera ce barbare vaïnquenr,

Qui ne pardonne pas à celui de s.i sceui .' (ConN.)

— Cette maladie ne pardonne jamais. On y
succombe tôt ou tard.
— Fam. Dieu me pardonne Espèce d e\ u .

,

d'ad'itieisvrment a ce .[ii'un dit. Je crois. Dieu
me pardonne, qu'il a perdu l'esprit. Dieu me
pardonne, vous êtes un grand sot.

— Pardonner de, avec l'infinitif. Je vous par-

donne d'avoir agi ainsi.

— se pardonner, v. pron. User d'indulgenco
pour soi-même. Il se pardonne bien des choses.

Cet homme ne se pardonne rien. Nous nous
pardonnons aisément nos fautes quand la for-

tune nous les pardonne. Boss.) Nous nous par-
donnons tout, et rien aux autres hommes. (La
Fontaine.)
— Avoir de l'indulgence l'un pour l'autre.

S'ils se connaissaient mieux, ils se pardonne-
raient mutuellement bien des fautes. Dans le

commerce de la vie, il faut se pardonner mu-
tuellement bien des choses. Ces deux amis ne
se pardonnent rien. Une révolution finit lors-

que tous les partis se pardonnent. (Boiste.) On
ne peut aller loin dans l'amitié, si l'on n'est pas
disposé à se pardonner les uns aux autres ses
petits défauts. (La Bruy.) Les offenseurs el les

offensés qui ne separdonnent pas ont toujours

tort. (Id. Rarement les femmes se pardonnent
1 avantage de la beauté. (Fonten.)
— Être pard é. Cette faute ne peut se

pardonner. Perfide, cet affront se peut-il par-
donner? (Rac.)
— rem.gramu. Pardonner veut le nom de la

chose au régime direct, et le nom de la per-

sonne au régi indirect, d'où il suit qu'il ne
faut pas dire Pardonner à Quelque chose, par-

donner à quelques vers faibles, ni pardonner
quelqu'un, pardonner ses enfants ; il faut dire:

Pardonner quelque chose, pardonner quelques

vers faillies, pardonner à quelqu'un, pardonner à

ses enfants.

PARDONNEUU.s.m, Celui qui pardonne.
Je ne suis grand pardonnait- en ce monde ici.

(Rabelai
— Nom il mnê aux moines et aux autres ec-

,i, iastiquesqui parcouraient les villes et vil-

1 iges pour distribuer les indulgences, les par-

dons accordes par la cour de Borne.

Venet-J loiiï. bons pnrdonitenrs.

Qui ç:i»ez faire les honneurs,

Aux villages, de bons pftlés, (Villon.)
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— Co mot a été employé par quelques éci i-

\ ains mo lernos n m seulemeni comme sub

tantif, mais encore comme adjectif. La lyan

ce d'un Dieu i ê nérateur des bonnes actions,

punisseurdes méchantes, pardonnent' des fau-

tes légères, esl donc la croi tn< e i » plus utile

.m gen e hum tin Voll C'esl ainsi que ces

monstres impitoyables invoquaient le Dieu le

la slémence et de la bonté, le Dieu pardonneur,

en coi] ttant le crime le plus atn ce i
I le

plusb trbare. (Id.)

PARDONNIGÈRE.s. m. Vendeur d'indul-

gences. (Bab.)

P VRDOI \ s tint- Géogr. Bourg du c int.

de M izières-en Gàtine, ai rond, de Partner ty

(Deux-Sèvres); 2,300 hab.

• — pardocx- là -rivière Saint- Ch.-l. de
cant. de Parr.de Nontron Dordogne : 1,800 h.

l'AHDLS.s, m. (pron. par-duss; du gr.* ?

4\>î, mèmesignif.). Nom scientifique de la p m-
Ihère.

taise, s. m. Ornith. Nom donné quelque-

fois au genre mésange.

PARÉ, ÉE.part. pass. du v. Parer. S'empl.

adjectiv. Orné. Femme bien, trop parée, a .

.

r
.

i

magnifiquement paré. Calchas est prêt, ma-
il ime, et l'autel eslparé. (H&c.) Le-^ volatiles de
cette classe si bien parée ne sont sensibles

ju au plaisirdes yeux,ilsnelesont point à ceux
de l'ouïe, car ils n'ont pas de voix, ou ils n'en

ont que de discordantes. (B.deSt-P.) Cette na-

ture est belle et soigneusement parer, mais on
' Ltigueàlalongue.(Mmc deStaël.)L"ngrand

jeune homme blond, coiffé d'une cas
|

lemande et pari de lunettes d'or... E. About/

Ma mère J é z.t h e I devant mm s'esl montrée,
Comme nu jour de sa mon, poinnetinemenl parée

lliACl.ST.)

— Par extens. Couvert. Chargées de pre-
tinlailleset de falbalas, elles semblentparées
de guenilles. (J.-J. Itouss

— Paré avec. Virginie était si contente sous
ces cabanes, si jolie et si bien parée avec un
mouchoir rouge et des fleurs autour de sa tête.

(B. de Saint-Pierre.)

— Paré de. De la pourpre aujourd'hui paré
comme vous-même.(Racine.) Des salles parée*
d'arbres généalogiques. La Bruy. )Que de l'or le

plus pur son autel soitparé. (BoiL] Sur un tom-
beau paré de fleurs Marcellin célébrait le mys-
tère des chrétiens. (Chateaub.) Parés de la dé-

pouille desours, des veaux marins, des urochs
et des sangliers, les Francs se montraient de
loin comme un troupeau de bètes féroces. (Id.)

— Fig.Dieu permet souvent que le vice soit

paré du masque de la beauté, dans la crainte
qu'on neja prenne pour le souverain bien. (La
Mothe le Vayer.) En vain de vos bienfaits Mar-
docliée est pare. (Bac.) Les hommes a talents
se trouvent parés tout à la fois de leur dignité

et de leur modestie. (La Bruy.) Honteux de re-

r d'oùson père était sortijftzredesamère
el de sa femme [Saint-Simoni I*els sont les

corps parés du grand nom d'éléments. (Del.)

Me montrer la vertu parée

Des attraits de la volupté. (J.-B. Rousseau.)

— Paré par. Celte jeune fille a été pai ée p ir

sa raère.La vertu par les grâces parét L.

Bacine.)
— Fam. Elle est parce comme une épousée,

• omme un autel, comme une chasse. Se dit d'une
femme excessivement parée.

— Évité. Cent coups furentporléset rendus
tout àcoupavec la même agilité, parés avec la

même adresse. (Viennet.)

— Àrg. Préparé, apprêté.

— Blas. Sedil pour Lampassé, langue, etc.

— Boucb. Pièce parée. La pièce de bœuf qui
se lève à la tète de la surlonge. || Côtelette pa-
rée. Côtelette dont on n'a laissé que la partie
la plus délicate.

— Cborègr. Bal paré. Bal où la toilette de
bal est de rigueur.

—Coin m. Blé paré. Blédans lequel les grains
dequalité supérieure sont au-dess
qualité inférieure au-d<:ssmi>. \- i,.!m: du b!.;

paré peutconstituerledélitd'escroquerie. [{Pa-

ît ter pure. Panier o i l'on a place en dessus les

plus beaux produits qu'il contient.
|| Cidre pare.

Cube qui a fermenté.

— Hortic. Pomme parée. Pomme qui a mûri
dans le fruitier où elle avait été dèposi :a

d'être tout à fait mûre. Ce jardinier vend ses
pommes, ses poires avant qu'elles soient pa-
rées.

— I.ittêr. Style paré. Style brillant, semé de
fleurs.

— Mar. Ancres parées. Ancres prèles à être
lancées à la mer Vaisseaupare \ tisseauprêt
.i

i
imbattre.

|| Paré à tout.U slé pai Loul U, i

paré. Bien leste.
||
Sauvé, hors de dangei

.

— Procéd. Ce titre est paré, il porte une exé-
cution parée, il porte CXéCUtion purée. U est en
forme exécutoire, c'estrà-direon peut, en

itre, contraindre le débiteur au
ment, sans qu'il soit besoin de jugement, i i

grosses de contrats, obligations, sentences,
arrêts, etc., sont des titres parés. (Acad.)
— Véner. Pied paré. Pied usé par le séjour

imal dans un terrain dur et pien e i

— Substanliv. Ane. Lechnot. Métier en paré.
Art de fouler les draps.

PARÉ Ambroise). Chirurgien, né à Laval,
1517-1590, fut attaché au service de Hem i II,

de François H, de Charles IX et de Henri III.

Selon Brantôme, Charles IX le sauva lors de

l.i Saint-Bartbéli my Cep indanl on a prétendu
que Paré n'était pas cal H tura

la chirurgie en France, il a rél irmé le traite-

nient des plaies d'armes a feu, i

PARE-À-FAUX Moi Pii

pê lie h s >ups poi tés h faua i attein Ireel de
briser les coins.

* p v i e i . \(.i i PARI IGE.s.m. et. 1 1'-,

il; ago, je con luis . Juri: pr, féo I.

Égalité di U tel Le poss< ssi in 'i
1

"' deux sei-

irs avaient par indivis dans une même
I

:

PARÉAS.s.m. pv.pa-ré-asa .Erpét. Genro
d'ophidiens, établi pour une espèce africaine

séparée des coulem res,

* P 1RÉATIS. s. m. (pr. pa-ré-a-liss ; mol
lat. qui signifie obéissez ; du v. parère, obëii ,

Ane. chancell. Lettre qui s'obten

exécuter un contrat ou un jugement hors du
eoù H avait été rendu, u fal-

laîtun paréatisdu grandsceau, pour faire mel
tri texé mi i in, dans le ress irl d'un p trlement,
un arrêt rendu par un autre pai lemenl : et un
parêalis du petit sceau, pour faire exi

une sentence hors de la juridiction d'un tribu-

nal où elle avait été rendue.] Requête d'un
huissier à unjuge à l'effet d'exécuter un juge-
ment rendu par un autre juge.

— Ane. jurispr. Parêalis rogatoire. Commis-
sion du grandsceau, formée pour mettre
cution, dans un royaume allié, un jugement
rendu en France.

PAREAU. s.m. Mar. Grande barque indienne
en usage à Ceylan et sur les côtes du Malabar.
— Techn. Chaudière pour faire fondre la

vieille cire.

— pareaux. s. m. pi. Pêch. Gros cailloux,

ronds, pesants et percés par le milieu, que les

i i
turs attachent de distance en distance le

long de la courbure d'en bas d'un filet pour l'ar-

rêter au fond.tandis que le haut flotte au moye n

de lièges.

PARECBASE. s. f. .-t. gr., -*
? à, àcMé;

tx6«<ji;, sortie). Rhêt.Digression. '] Exagération
d'un reproche.

PARECBOLE. s. f. vr. gr., saçà, à côté;
U, hors de ;

-. ) r. jet). Philol. Extrait, citation.

\\Les Parecbotes. ritre des Commentaires d'Eus-
talhe sur Homère.

PARÉCBÈSE. s. f. (pr. pa-ré-fièse; du gr.
-'/-.>//,*:;, même signif ... Rhét. Consonance, si-

militude de son. Il y a beaucoup de parèchè-
sesdans Homère. |j Répétition désagréable de
la même syllabe, comme : .Y«h,* nous nourris-
sons. On dit aussi paréchème, s. m.

PARERES DE NAVA. Géogr. Ville d'Es-
pagne, dans la prov. dePalencia, dans un ter-

ritoire fertile en blé; 6,000 hab.

PAREDÈS (Mariano). Homme d'État mexi-
cain qui se distingua dans la guerre de l'indé-

pendance, soutint et combattit successivement
divers présidents, puis fut nommé président
lui-même.Déposé et enfermé, il parvint à s'é-

vader, vint en Europe et noua des inti

pour donnera sa patrie un roi français ou es-
pagnol.Ayant échoué, il revint au Mexique, se
plongea dans la débauche et mourut obscuré-
ment, [349.

PARÈDRE. s. ni. étym. gr., *<*p*, auprès;
E$?a, siège). Hist. gr. Titre de certains magis-
trats d Mhènes qui assistaient les arefa

1] Magistrat de la Grèce moderne qui remplit
les fonctions de maire.

— Myth. Onappelait ainsi, chez lesanciens,
les nouvel les divinités, c'est-à-dire les hommes
qui après leur mort avaient été misait rang des
dieux.

|]
Nom donné aussi aux divinités réunies

dans le mémo temple. Les douze grands dieux
sont les parèdres de Jupiter.

— Adjecliv. Les dieux parèdres.

PARÉE, s. f. Techn. Partie d'un fourneau
de forge.

— Anc.cout.N im de préparatifs qu'on faisait

pour recevoir des hôtes, s iil privés, soit pu-
blics. || Dépenses des curés etdes maisons re-

ligieuses pour la réception îles évêques en tour-
' 'penses qui finirent par seconverl
edevance fixe. || Frais de réception des

envoyés royaux et des officiers publics.

— Féod. Droit de parée. Droiten vertu duquel
le serf qui avait use dupa-
a s .--n ancien seigneur, quoique demeurant sur
les terres d'un autre.

P IREEUR. s. m. Ane. techn. Ouvrier qui
parait les draps.

VAn&FEV.s.m. (deparer, elde feu Engin
tpp treil pourarrêter la prop igal ion I

cendies.

— Eaux etfor. Intervalle ménagé enlredeux
forêts pour empêcher qu'un incendie allume
dans l'une se communique à l'autre.

PAREFEUILLE.s I
b- paierai d>- /

Techn. Traverse qui maintient au dehors les

planches dont se compose un moule à pisé.

PARÉGORIE. s. f. [étym. gr., -<*tV
,

calme, j'adoucis;. Médec Action, qualiti

remè les qui adoucissent, qui calment les dou-
leurs

* PARÉGORIQUE. adj. 2 g. [radie, paré-
goric . Méd. Qui calme, adoucit, apaise li

leurs i ser de remi i 3 parégoriqu - On dit
. modin.

— Substauliv. Des parégoriques.

PARÉIA. s. m. [mot grec signifiant joue .

An e l' ii tie de la face qui i I

yeux e( le menton. Peu usité.

*PARE1L,EILLE adj pi mouill.;
du i il pur, pu/ ts, même signif. .Égal, sembla
bie. Sedil

...
i entre elles ns des!

grand- i appoi i . qu'elle - pi uvent être mises
en parallèle,êtrecomparées,s'appareil 1er l'une
a', - l'auti e On a a rien vu de pareil. C

ml pas pareilles Qui
en pai cille ica n

'

I les doux écoliers ont
une pareille ardeur pour l'étu le. A pareil jour.

\ p u eilh heure Ces deux fauti

:
C'e il de pareils héi qu on fait 1

i a.)Déessi

sessonlparei i Rac llyad : petits défauts
que l'on abandonne volontiers à la censure;

ni de pareils défaut
lu) res. La Bruy I

i

bien de fois saînl Louis dit il, comme tin prince
pécheurdans une circonstai

; areilte kceWe
où il se trouvai l C >t moi qui suis le & iupa

ble; I urnez, Se gneui . sur moi votre colèi e.

Ion.)

Pareil au cèdre, il cachait dans les deux
Son fi. ni (Racine.)

— Tel, de cette nature, d i

pareil ouvrage annonce du génie. Pareil exem-
ple n'est pas bon a suivre. De pareils amis son!

précieux. Comment avoir commis une pareille

faute? (Acad. Il n'y a qu'un seul service que
nousaimions a ren Ire aux autres sans leurde-
mander le pareil: c'est de les avertir de Luis
torts et de leurs défauts. [Bois te.) Qui vit ja-

maisune^ûr. /- Corn. Cette race est si

dégoûtante,si obstinée, si impudente, que vous
ne trouvez de pareils hommes qu'en Espagne
et dans les tableaux de Murillo, ou dans Gil

Blas. A. de Gust.) De pareils exemples de dé-
tachement ne sont pas rares : le siècle offre

peu d'attrait aux esprits méditatifs. I l.

— Tel, si supérieur, en parlant des person-
nes. On n'a jamais vu un pareil homme.
— Identique, en parlant du temps. A pareil

jour, kpareille heure, telle chose m'est arrivée.
(Acad.)

— A nulle autre pareille , à nulle attire seconde.
pressions, autrefois très usitées on poé-

sie,tombent en désuétude.Quelque gloire qu'il

a I à nulle autre pareille. (Malherbe.)

— Ils sont pareils en âge. en sagesse; ils sont

presque de pareil âge, de pareil tempérament. Ils

aussi âgés, aussi sages l'un que l'autre;
ils sont presque aussi âgés, ils ont presque le

même tempérament. Ces phrases vieillissent.

On dit plus ordinairement : Ils sont égaux en
âge, en sagesse; ils sont presque de même âge,
de même tempérament.

— Toutes choses pareilles, loc. adv. Toutes
choses étant égales. Un parent, un ami, toutes
choses pareilles, doit l'emporter sur un hom-
me qu'on ne connaît pas.

— Fig. A billes pareilles. Sans aucun avan-
tage d'une chose sur l'autre.

— pareil,ei lle. s.Personne ou chose sembla-
ble. C'est un homme qui n'a pas son pareil. Elle
n'a pas sa pareille pour la malignité. Il a p< u
de pareils. Il a un beau cheval deçà:
mais il ne peut trouver le pareil. (Acad. Je l'ai

établi chef de cette jeune noblesse qui n'a pas
sa pareille. (Vaugelzs.)

— Sans pareil. Incomparable, de très grand
mente. Un homme sans pareil. Le bonheur
sans pareil de vous donner la main. (Corn.)

locution se prend plus souvent en mau-
vaise pari, en parlant d'un homme singulier
dans ses manières, dans sa conduite.

— Au pluriel, Personnes de l'état, de la nais-
sance, du caractère de la personne dont il s'a-

git. Il en use mal avec ses pareils. Fréquentez
vis pareils. Vos pareils se comportent autre-
ment que vous. Tètéphon, il faudrait vousdé-

per, vous manier, vous confronter avec
vos pat iter de vous un jugement
favorable. La Bruy.) Ils n'abordent plus leurs
pareils, ils ne les saluent plus. (Id.) J'ai vu de
mes pareils [es revers éclatants. iRac.) Telle
i -i de ses pareils l'ardeur héréditaire. J.-B.

]; isseau.)

Qu'ils viennent préparer ces nwte inf '

Par qui de ses pareils les jours sont termines. (RaC.)

— Sedil pour Adhérents, gens qui se res-

semblent, et il ne se prend alors qu'en mau-
vaise part. Sur mes pareils, Nèarque, un bel

œil esl bien fort. [Corn.)

,1c np le vois que trop, Pliotin et ses pareils

Vous Ont empmsoiint' Je leurs lictl

(Corneille.)

e tyran, garde pour ^~ p

Ton amitié, tes soins, ta honte et les conseils. (CnÊn.)

— pareil. s. m. Objet pai ' Je :ti mverai
pas le pareil.

||
On dit aussi, en parlant dei ho-

ses qui peuvent être divisées ; Je ne trouverai
pas du pareil.

— Ane. métrol. Mesure de grain qui faisait

la charge d'un àne. Je lui ai vendu di

— PAREILLE, s. f. Le même traitemcntqu'on
a fait ou qu'on a reçu. Je vous rendrai la pu-

Ica i.

cille,

S'il esi m de pareille M.u.n.)

Trompe irs.

Aile-:':- rAIHE.)

— A ta pareille, loc. adv. et fam. Delà même
manière, de la même façon. Je mecoraporterai
à la pareille. Vieux en ce sens.

ritille

Qu'on se puisse.

(Molière.)

leur parle i l'oreille;

Ki puis il feint :t la pareille
:

1

i La Fontaine
)

P i en Irai la

pareille. Si vous me faites ce plaisir-là, à la

pareil li n,à la p treille.

— Syn. comp. PAREIL, si UB1 uni, IB1 • ' n

objet tel qu'un autre ne diffère pas de celui-
ci ; un objet pareil à un autre ne le cède p iint

a celui ci ; un objet semblable à un autre s'as-
îortil tvec c lui-cî.

* P VREILLE Ml \ r.adv.fj < i rè-lle-

mau.U mouill.;rad.par£t7).De lamême ma
n'avez ti aité ai ec bonti i

:

pare il unenl Ja ma
pareillement d'une même chose. M

— Ausî .

v
- rez, el moi pareille-

ment. La plup bis dormaient pareil'
louent. [La l'ont.)

— A une perï onne qui vous dit : Porti

bien,soijcz heurettx,etc. t oti répond quclqu
pareillement.

l'AltKllti:. s. f. oïl PAREIR V BRAV \

d il portugais signif. vigne bâtarde Bot.

Nom d'une plante de la famille di

niées qui croît au Brésil. ]| Racine di

aujourd'hui inusitée, mais regardée au-
comme un remède souverain contre une

multitude de maladies.

PAREJA Jean de). Peintre espagnol,1606-
1670, né à Séville, esclave de Velasquez, dut
1 1 liberté â Philippe IV, étonné de son talent.

!l y a de lui beaucoup de portraits.

* PAIlÉLIE.s. f. Astron. V. parhélie.

* PARELLE. s. f. Bot. Espèce de I

qu'on recueille particulièrement en Auvergne
pour l'usage d la ti inture, et qu
sons la forme d'une croûte blanche ou
Il s'étend sur les rochers, auxquels il ad
fortement, mais son abondance en rend la ré-

colte facile. Avant d'être livrée au commerce,
la parelle est réduite en pains. Elle est connue
sous le nom d'orseille de France, d'Aura
de terre, pour la distinguer de celle que l'on

avec le véritable lichen, orseï

Canaries.
||
On donne encore ce nom a l'oi seille

et à quelques autres espèces de rumex. Quel-
ques-uns disent parrelle.

PARELLINE. s. f. (radie, parelle). Chim.
Nom donné à l'acide parellîque.

PARELLIQUE.adj.Gbim.Se dit d'un acide
qu'on trouve dans les lichens et que Pi

tient quelquefois en même temps que l'acide

lecanorique.

parellipse. s. f. (rad. par, et ellipse).

Gramm. Omission d'une consonne, lorsqu'elle
1

i ble dans le même mot.

PAREMBOLE. s. f. (du gr. saoEnGoAii, in-

i Liltér. Espècedeparenthèse.dans
la

i
ii ilelesensdelaphraseincidenteaunrap-

pot t direct au sujet de la phrase principale.

— Ane. art milit. Évolution qui était en
tans les armées byzantines, et qui con-

a détacher des subdivisions en avant.

* PAREMENT, s. m. Action de parer; ré-
sultat de cette action.

— S'est dit pour Parure en général. II de-
mande à quel propos on ne portait ce bahut à
li garde-robe ou en quelque autre lieu, sans en
:i re céans parement. (Cent Nouv. nouv/ II or-

donna que toutes les bagues et joyaux [pare-

ments inutiles des femmes] seraient convertis
pour bâtir un temple à la déesse Cérés.fPasq.)
Des peaux de chien et de loup étaientaussi les

parements des sièges de leurs maisons. (Fauch.)

— S'est dit pour Parade. Lors elle rendit

l'esprit en se débattant aucune espace, et de-

meura ainsi sur le lit de paiement, (ternaire

/es.)

— S'est dit pour Étalage. Le marchand qui

fait montre et parement du plus riche échan-
tillon de sa marchandée. (Mont.)

— Ane. fortif. Mur, parapet, rempart.

— Ane. jurispr. Revenus et privilèges.

— Archit. Surface apparente d'un ouvrage.
Le parement de plâtre, de pierre d'un mur.

une pierre en parement. |[ Le purement
d'unepierre. Le côté d'une pierre qui doit pa-
raître en dehors du mur. Parement brin, taille.

poli.Pierre a deux parements. ]| Les parements.
Les grosses pierres de taille dont un ouvrage
est revêtu. || Parement d'appui. Les pierres à
deux parements qui forment l'appui dune croi-

sée, p irliculièrement quand elle est vide dans
l'embrasure. |[ Parement brut. Pierre qui, bien
qu'elle nesoit ni taillée ni polie, est à la surface
de la construction. || Parement de couverture.

Plâtras et enduit de plàtredisposé sur le lattis

ou sur la volige d'une couverture,pour lui don-
ner la pente nécessaire à l'écoulement des
eaux. |1 Parement </<'/<7r.Mïsecn ligne des moel-
lons qui forment la tète d'un mur.

— Bouch. Graisse qui est autour de la panse
d'un agneau et dont on pare les quartiers de
derrière.

— i". st. Étoffe richeouvoyantequeles hom-
mes portaient sur les manches de leurs habits

el les femmes sur le devant de leurs i

Les habits cl I

-
i parements d

d'or ou d'argent ne se voient plus qu'au théâ-

tre. || Espèce de reti ussïs qui est an bout

les ma mit, et qui est fait de la

même étoffe. Les parements de mon habit sont
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usés. Mettez des parements neufs à cet habit.

— Cost. niilit. Étoffe 'Tune couleur difl

que les militaires portentau bout dcsmanches
1rs uniformes. L'uniforme

BldesparemeatSbleus,rouges,etc.

— Droit can. Parementsperson D

privili llelminc

tribunaux <<

- auxparements personnels des clercs pro*

I le J .v au.

— Fauconn. Plumes de différentes couleurs
qui parent l'oiseau de proie.

— Lilurg. Étoffe dont on pare le devant d'un
autel. Unbeau parement d'autel. Un parement

. on adonnéun magnifique
pan ment à cell é

— Ornith. Parement bleu. Oiseau de la gros-
S'-ur -lu verd
— Pavage. Bordure forméede gros quartiers

de pierre ou de grés dans un chemin pavé.
||

p tvé sur laquelle on met le

— Techn. Colle de farine dont les I

unes de I piè Face
•m vue dans un ouvrage de menuiserie
vrage à un parerai m

i :e. || Lespare-
mentt d un fagot. Les plus gros bâtons d'un fa-

got, ceux que lebûcheroi
ti chandise. It prit un parei

et lui en donna dea i r les épau-

charbon. Entre les gros rondins on met i\cspa-
remeni iioits, et pour que le

plancher ne se déi ange pa chaque
lins avecun piquet. Ed. Leclerc.)

— Vén i tu de chairattachéàlapeau
du cerf, on détache i>- parement poui

I' MlKMKM i:. ÉE. part. pass. du v. Pa-
rcmcnlcr. S'empl Etdjecliv. L'ni. Mur pare-

P uarei

S
f
esl dit pourOi né.Quand uncdem

de mille livre roi 'menlée
utrs et laquelle de taffetas, c'était pour

iilement, et a toute sa vie. Noël 'lu

r.iii.)

l'AREMENTER.v.a. l"oonj. Conslr. Faire
un parement ; unir il

PARÉMIAQUE. adj. [du gr. -as. :;»;*, pro-
verbe . Héti iq. anc. Se ditd un vers usité sur-
tout pour I. il s., composait il -

p e Is de l'hexamètre pri
'l'un., longue le deux bn es

PAREMIE.S. f. lu _'IU r.uy.-.y'j.. plu-

Littéi ' -une.
— p.u extens. Expression proverbiale.

P IRÉMIOGRAPIIE. s. m ;

graphie). Didact. Auteur d'un recueil fle pi

>

i-erbes.

fARÉMIOGR AI'IHK.s f .(<H.gt .,-

.. description). Didai t. Reçue i

erbes.

PARÉMIOGRAPniQUE. adj.-2 g. Didai I

ou appartient ou a rapport à la parémiogra-
i au

] raphe.

f lltl MIOLOGIE. s. : oïijita,

ifoî, discours). Explication des pro-
s.

i|
Recueil de proverbes.

PARÉMIOLOGIQUE. adj. i^. Qui appar-
' lu |. ire !..

PARÉMIOLOGUE.s.m Celui qui écrit sur
tuteur d un.- parémiologie.

r IREMPTOSE. s. m.fpron. pa-rin-ploze

;

»«;, insertion . Anc. pathol.
Phénom .... itel.l Dêpl ic m ou plu-
tôt chute de quelque humeur d'un.' p u

me autre.
,
Erreur sur le

idie.

— Grainm. Genre d'épenl I.-' ïe qui c

.i insérer dans un mol une lettn
|

lu quantité de ce mot.

PARENCÉPRALE î. m. étym. gr., *«?»,
auprès : IpisaUv, cerveau lu it. La p um qu'on nomme aussi cervelet.

PARENCÉPH VLITË. s. f. Pathol. Inflam-
ipart . phale.

PARENCÉPH ILOCÈLE, s I [étym. gr.,

.. tumeur Chirur.
Il'' 1 oi-

.
,

. imeui
'

. non réductible.

PAHENCHYMAL, M.l , I, Ml
la nature du parenchyme. Membrane

parenchj

PARENCHYM ITEUX, EUSE. adj Mit
U' parenchyme, du tissu

ci [lui lire.
||
oui a rapport au parenchyme.

— Zoop . imaux dont li

" ntenti u tn u- p u. nchyme -mil peu
apparent - [ parenchyhatei x. s. m. pi Ordre
d" lu classe dus enlo :oain
d ml le coi p. i. nferme dans son parenchyme
dus viscère - mal déterminé

:, quelquefi . Il

p. u app irenls.

* PARENCIM ME m étym gr .
-

iree qu'on u cru que .u-
i

,

i
du sang èp

i spongieux prop
i mdu

. du tissu cellulaire, el

avec plus ..u moins u.. i
,. -,i :

lure du i , des nuis. etc. on n
mu- nue définition générale lu parenchyme,

PARE
puisqu'il diffère essentiel!' ni' nt dans chaque

i .11 semble même convenable d'appeler,
en général, parenchyme, le tissu propre aux

: on ne peut ranger dans aucun des
par Bichat, puisque

le cerveau, le ml point gra-

ilani considérés comme des rganes parenchy-

— Anc. médec. Sut- contenu dans des mail-
les d'un tissu celluleux serré de plusieurs or-
ganes, tels que le foie, la raie.

— Bot. Substance ordi-

ent colorée en vert, et formée d'unit emplit les interstices que
i ^seaux propres des

taux, principalement dans les feuilles ou cette

ance est fort abondante, et forme souvent
nrif épaisseur remarquable, telle que d i

feuillesdesaloès, etc. Toutes les .

les végétaux, les jeunes tiges, les fi uits,

le liber annuel, les organes floraux n

lui doivent leur consistance plus ou moins
- . I| On donne généralement ce nom au

tissu cellulaire considéré en masses par op-
posilion aux parliesqui ont bcaucoupde vais-

seaux. On a aussi donné ce nom à une va-

i
ii ti -su cellulaire végétal qui est i ns>

i

u' des cellules dodécaédriques, dont
esl entourée par douze a itres, coin-

s les monocotylédones. Nom donné
au tissu des champignons, qui est en général

Lré de sucs.

* PARÉNÈSE ^ r étym. gr., t.-jW- .-.t-.;,

i
. Discours moral.

Exhortation a la vertu. Peu usité.

* PARÉNÉTIQUE.adj. 2 g. Qui a i

à la parénèse, à la moi aie. On l:

cours de religion en dogmatiques, pai

ques, ascétiques et mystiques. Peu usité.

— Théologie parênélique. La pré licali m..

— parénétiqpe. s. f. L'éloquence de la

. traitant de la morale.

PARENT s. m. Linguist. Syn. de cavère.
i' \iM':.\sam-;. s. r. Mar. Appareill

/ a parensane. Dans le Levant, Se dil pour
Appareiller.

* PARENT, ENTE. s. [pr. pa-ran ; du lat.

parais, parentù; lorme de pano, j'engendre .

Celui, celle qui est de même famille, qui nous
esl uni par le sang, qui nous touche par con-
sanguinité. Parent paternel, maternel. C'est

i rent. Parent au deuxième, au troisième
degré, etc. U esl de mes parents. Il est mon
parent du côté de mon père, de ma mère. Elle
est ma parente. Il- ne ^-"iit pas parents. Elles
ne sont nullemenl parentes, tire parent éloi-

[uelqu'un. Len triage < atre parents est
prohibe à certains d grés. [Acad. Aux gens
:

"! -'n : i
'.! il [.len! il"- paient,*. M

Com oquer uneassemblée de parents. II. ivis
de parents. M II y a des âmes sales, capables
d'une seule volupté, qui est celle d'acquérir;
'I' 1

i' II- s gens ne sont ni parents, ni amis, ni

citoyens, ni chrétiens, ni peut-être a - s hom-
mes ; ils ont de l'argent. (La Bruyère.) La fré-

quentation d'une parente entêtée des vanités
et îles folies du monde. (Fleeh. Etchacun pour
purent vous fuit et vous renie. (Boileau.)Vous do
tousmes/?fl/rH/.* ilestructeurodieux. Volt I n

sacrifice domestique, suivi d'un repas entre les

parents, compose tout le cérémonial funèbre.
Roland Aujourd'hui chacun vit enferme dans

sa maison ; on fuit les amis, on redoute même
les parents; chacun craint d'être appelé a ré-

I mu autre; "ii voudrait vivre seul, on
finira pai se tuer,pour être plus sûr de ne pas
se compi mettre [A. de Cust.)

Il RotniinS, parents ormtrf parents,
1 liaient seulement pour le ilioix de> tyrans

I.COU.NLILLF. )

— Par extens. Personne à qui on est alhê

P ir un mariage II ''st devenu mon purent en
'pu ne. (Acad.)
— IV i.i colère <-t L'humanité sont deux

proches parents. .La Rochef.)
— Au pluriel, Ceux de qui on descend. U est

m de parents illustres. Kilo compte entre
ses parents 'les princes d'Italie. (Boil.)

a d'illustn ..
- i ii doit -

i igine,
La 'l'U-ndeur de son sort doit tialcr sa mine. (Hac

)

— Particulièrement Le père et la mère. Un
enfant doil obéir a ses parents il

consentent nt d< es parents. Les au-
teurs, comme les parents, ne préfèrent pa- tou-
jours leur meilleur en fan I Boiste. Vous qui
vouiez faire renoncer un peuple < la liberté,

ren lez-lui ses enfants, ses parents^ ses .uni-,

tout ce qu il > pet du pour elle Id Di ses pu-
[il on, rebut, infortuné, h t<

poinl 'i'' parents alors qu'on les ignoi e. Volt.

De nos parents sur nous vous savez le p i

voii II

nii iin i beau j'enfermerai ma imntp.
bans uliertlier do parents ai Ion temp i i Rac]

Il faut |H" les enfants
Pour prcniicre vertu respectent Iturs p-irfuts. (FAOnE. i

— En >•>• sens, on no l'emploie jamais ausin-
iigner le père ou la mère. J'ai

'loi-- '-ii-'/ mon parent ,che2 ma parente,signifle
ii>ui autre parent que le pi re •(

1 1 mère
— Parents ascendants Le r""^ l'aïeul, le

.. -i>' '; Parents descendants. Le liis. le

pelit-flls, i' ii- e i

|| Parents spiritue I

tin et la marraine.
i m. L

!

' i |
.. u plus consi-

h les proches pat >-:it>. On c m*
lia .' .'i ands pai i al

PARE
— ii nlt. L.' gTand-père el la

grand'mère. J'ai oui dire à mes grands-parents
telle ch< s--.

— Fig. Nos premiers parents. Adam et Eve.

^
— Fig. et fam. Être parents du côté d'Adam.

i
i irentsà un degré très ëloi rn : mên e

n'être p >s parents du tout.
|| Renvoyer quelqu'un

i parents. Le r< nvoyer d'auprès .le -u.

— Loc. prov. Nous sommes ions parents en
Adam-

|j
/..-.v rois el les juges n'ont point de pa-

rents. Ils doivent sacrifier leurs affections pèr-
es à l'inlél et public.

||
L'amour des pa-

rents descend et ne remonte pas. L'amour du
père el de la mère pour les enfants surpasse
relui dis enfants pour le père et la mère.

|| Un
; raut mieux qu'an parent.

— Ilist. Parent du roi. Chez les Perses,Tilre
donné a tous les seigneurs de la cour, qu
êlreappartenaienlàlamème tribu que le sou-
verain. H y avait dans l'armée perse quinze
cents parents du roi Darius.

— Adjectiv. Je lui ai rendu service ; nous
sommes parents.

— Fig. Qui a des rapports.des analogies.Ces
défauts sont parents. Ces qualités sont pa-
rentes.

TARENT DU CHÂTEI.ET (Alexandre-
Jean-Baptiste). Médecin,né à Paris. 1790-1816,
se voua surtout a des travaux d'hygiène pu-
blique. Son meilleur ouvrage esl lie la Prosti-
tution dans tu ville de l'on-:.

* PARENTAGE. s. m. Parenté.Un cousin,
aluisant d'un fâcheux parentage. (Boil.)

Mais l« princes, comme tes autres.
Ont, grâces à ruumanilé,

Kl finit liommes pour tout potage,
Nonobstant leur haut pan (Scarhon.)

— Fig.

Imprudence, l>a!iil et =otle vanik5
,

Et vaine curiosité.

Ont ensemble éiroit parentage,
Ce sont enfanls (ous d'un lignage. (La Font

)

— Syn. comp. parentage,pakentê. Paren-
tage, tombé en désuétude, ne peut L-run-i.* ti-u-

rer aujourd'hui que dans le style familiei ,mais,
par sa terminaison,c'est un nom collectif plus
propre que /we/i/d à exprimer tous les parents
ensemble.

IMUENTAILLE. s. f. (pr. pa-ran-tulle, U
mou i IL). Se dit par dénigrement pour Parenté.

PARENTALES, s. f. pi. Antiq. rom. Fêtes
funèbres que l'on célébrai i au mois de janvier,
tous les ans, en l'honneur des morts d'une fa-

mille, et quelquefois de tout un pays. Les pa-
rents et les amis des morts se réunissaient, rn

occasion, pour offrir des sacrifices et

faire des festins, dans lesquels on ne sen a i

presque que des légumes. On dit aussi pui en-
ta lies.

PARENTAXE. s. f. [et. ?r , rapà, auprès;
td;:;, rang). Ane.art mi lit.Entrelacement ou in-
teropposition de phalangiles et de pellastes.

* PARENTÉ, s. f. Consanguinité, qualité
de parent. Il y a parenté entre eux. Il n'y a
'litre nous qu'une parenté fort éloignée.Toute
p unité vient de la naissance et dérive de ce
que des personii'.-s soi'h_-nt d'une même s«ni-

ehe. Prends cette coupe, prends-la de la main
d'un gendre en signe de parenté et d'alliance,
car aujourd'hui j'épouse ta fille. (Roland.)

La parenté m'excède, et c?s lien?, ces chaînes
De gens dont on partage ou les torts ou les peines...

l,liltESSET
)

— Fig. Il y a une liaison étroite et comme une
parenté entre le prince et les sujets. (Boiste.)

— Pris collectiv. Tous les parents et alliés
d'une même personne.il fallut assembler \* pa-
renté. (Acad.) II n'a encore vu qu'une partie de
s-d parenté. [ld.)l\ faut laisser parler cet inconnu
que le hasard aplacéprèsdevous;vousconnaî-
liez bientôt son nom, sa demeure, son pays,
sa parenté, les armes de sa maison. (La Bruy.)

— Dr.canon.Parentéspirituelle.Parenté pro-
duite par le parrainage. La parenté spirituelle
niellait un empêchement au mariage entre le

parrain et la filleule, entre la marraine et son
filleul.

— Généal. Degrés de parenté. Se dil, selon
la loi civile actuelle et l'ancien droit ra

du nombre de gênèratii ns qui séparent entre
eux deux membres de la même fainilh-. I>an-

la ligne collatérale, les degrés de parenté se
c ptent en remontant d'un des deux colla-

(-•[aux à l'auteur commun, puis, en descen-
dant de là, jusqu'au second. Ainsi, deux frè-

res sont au second degré de parenté; l'oncle
et le neveu, au troisième ; ! s cousins germains
au quatrième. Selon le droit canonique, cha-
que générati >n ne se compte qu'une fois pour
i> teus parents; ainsi, les frères sont au pre-
mier degré de parenté collatérale, <-t les eou-

main au econ l. Ce même di oii ca-

ri inique plaçait au septième degré de parenté
les p

-i si nnes qui descendent d'un s: .

aïeul commun, et étendait jusqu'à elles les

défenses du mariage. Cel usage ' \<-ila de
grandes disputes dans le xi* siècle, et le con-
c le de l.atr.m.au xiir

-

siècle, borna lad
au quatrième degré canon ique. ||Parole nalu
relie. Itapporl des personnes unies parles
liensdusang.

|| Parenté légale. Alliance se con-
tni par l'adoption.

' PARENTÈLE. s.f. Ensemble de tous les

parents.

— Degré de parente.

PARE
Il épousa malgré ta parentêla
Sasœur Juiion pat maximes d i

.

(J.-B. R

* PARENTHÈSE, s. f. Jet. gr., *«.*, en-
tre; h. dans; -.-'ir^:. je place . Gramra. Mots
qu'on insère dans une période etqui forment.
un sens à part. Grande, longue parenthèse. Il

faut mettre cela en parenthèse. Son style est
embarrassé de parenthèses. Il en est dos pa-
renthèses comme des folies; les pins courtes
sonl les meilleures. Noël. C'est un défaut
dans le style que \cs parenthèses trop fi

tesel trop longues. Elles embarrassent et obs-
curcissent le discours, et le rendent lâche et
traînant. (Lav.)

— Il y a parenthèse lorsqu'un sens complet
-i isolé est inséré dans un autre dont il inler-
rompl la suite, comme dans ces vers

surprise! <• douleur! H voit autour de lui
s.'- soldats (désormais quel sera son appui?)
' nisil? sa chute, ainsi que de son crime,

u ement, sans roix, éti ndus sui l'abtme

(L, Etj

— Digression. Il tombe dans des parenthè-
ses qui peuvent passer pour des épis... les. mais
qui font oublier le gros de l'histoire. (La Bruy.

;

— Arithm. et Alg. L'usage des parent!
esl indispensable dans l'indication de cerlai-

pérations, pour qu'on ne confonde pas U

nombres : par exemple, la multiplication de

>
:i - 1

i . •

- — y par « - doit s écrire ainsi :

(-!)(' + »
— Calligr. et Typogr. Nom des espèces de

crochets dont on se sert pour enfermer les
mots d'une parenthèse

( ). Ouvrir, fermer la

parenthèse Mettre cette phrase entre paren-
thèses, entre deux parenthèses,

- i i_- et pop. Avoir les jambes en paren
Ivoir les jambes arquées.

— Par parenthèse. loc.adv.On s'enserl cl tns
la conversation, pour dire quelque chose quî
n'y a pas un rapport direct, et pour excusi r

l'interruption d'un discours ou pour faire re-
marquer en passant un fait ou une circonstan-
ce à laquelle on attache de l'importance Je
dois, par parenthèse, vous informer qu.' v..ic-

frère esl arrivé. Par parenthèse, j'ajouterai
que mon élève n'est pas très studieuxJ'ai beau-
coup vu Ortega,quî est, par parenthèse, la co-
queluche des belles dames de Madrid. Méri-
mée.)

S'il sclroufail présent, par parenthèse,
Je voudrais voir son visihle embarras. (Degleule.)

PARENTIS Étang de). Géogr. Étang si-

tué sur la côte N -0. au départ, di s Land
au S. de l'étang de Sanguinet,
— parentis-en-born. Ch.-l. de catit. de

l'arr.de Mont-de-Marsan l. m I. -•
; l.suc hab

PARENTCCELLIE. s. I. Bot. Synon. d'Eu-
PHRAISE.

PARENZO. (Parentinm). Géogr. Port d ls-

trie Autriche), sur la côte 0. ; 2,000 h.

PARÉPIGRAPHE.s. f.(dugr. RKoeici-roas^

même signif.). Rhét.Figure par laquelle on lait

a dessein les choses qui ont dû précéder celle
dont on pai le.

PAREPOU. s. m. Bot. Syn. de paupou.
* PARER, v. a. l«conj. (du lat. pa,

même signif.). Orner, embellir. Parer une.- li-

se, un autel, une chambre. Parer un enfant.
Le printemps avail pare la terre de fleurs. Chez
les anciens, en parait la victime avant de l'im-

moler. Toute la nature s'épuise pour la parer.
(Boss.) Tantôt à vous parer vous excitiez nos
mains, fRac.) Un objet n'est dignede notre em-
pressement que lorsque, au delà des agréments
qui le parent à nos yeux, il renferme en lui

une bonté, une utilité réelle. (Barth.) Les lau-

rïers, les orangers, mêles aux bustes et aux
1

' - parent les escaliers et les vestibules.

(H. Taine.)

— Fig. et au sens moral. Il est un art de pa-
in la vertu, la raison. U a paré son discours
des plus brillantes couleurs de l'imagination.

. a vous ouïr, ni'onl paré d'un vain
titre. (Racine.] C'est là que les Grecs sont sur
leui trône, que la simplicité les pare, qwe la

gaieté les anime. (J.-J. Rousseau.) Ces philoso-

phes parent leurs dogmes des charmes de la

e lésie. Barth.)

— Servir Ueparure.Je n'ai fait jusqu'ici que
louer d'heureuses vertus, et qu'amasser, pour
ainsi dire les Heurs qui parent la victime.

[Fléchier.)

— Préparer, apprêter certaines choses i<

manière à les rendre plus belles, plus com-
modes, etc. Parer sa marchandise. Parer les

allées d'un jardin. L'on ne pouvait reprocher
aux vendeurs de parer la marchandise. (Gér.
de Nerval.)

— Escr Empêcher, éviter un coup, soit en
le détournant, soi! en

j
opposant quelque chose

qui l'arrête Parer un coup, une botte, une es-

tocade, un trait Parer le coup. Parer la balle.

Je mi contentai d'abord de parer les h

qu'il me portait. (Th. Gaut.)

— Par extens. Si rapidement que vous lui

ayez fi appé sur l'épaule, il aura le temps de
para i surp *. Droz

i .-
. et fam. Parer un coup, une botte. Se

- d'un mauvais office, d une demande
importune, fâcheuse. '

Jt me tiens irop beuraax
It'iUini- y rrc If 1-i.nijt t[Ui it i ' in |r rU.nt tous JfUX. (IÏAC.)



PARE
— Par anal, il vous faudra parer leurs hai-

nes mutuelles. Corn.)

— Parer de, contre. Mettre à couvert, défen

drc contre une attaque, une incommodité. Cela

p irera de la pluie, du soleil, du venl

pare, sa maison contre le s ent du nord. J< I
-

, i,. ,[,. mc pan i contre les incommodités de la

i Rien ne m'a pu parer contre s< s dei

i ups Itae.)

— Absol. Empêcher, éviter. Parer el porter

en même temps. Parer du for! de l'èpée Von

ne parez pas. Parez donc, il
Parerdu corps. Dé-

tourner le coi ps de la liçn p u où I i
''MtiiMii.it

passer.
|

Parer delà pointe, Ecarter la pointe

5e la ii ne du corps. || Parer en quarte. Détoui

nef lépée de son adversaire, sur un coup qu'il

porte dedans t-t sous les armes.

— Agric. Parer tes e Se disait d'une

opération qui, a Orléans, consiste à reporter,

en automne, sur lapouée la terre qui en a été

enlevée parles binages d'été, afin de garantir

le pie i des ceps des gelées de l'hiver.

— Art culin. Parer des légumes, des fruits.

i . vei tes parties qui ne sont pas u mnes
à manger.
— Bouch. Parer un agneau. Lever la graisse

qui esl sur la panse, el l'étendre sur le quar-

n i- de dei rière.
;

Parer les munir:, oter les

peaux el les graisses superflues. ||
Parer des

côtelettes. En enlever la partie la moins bonn

— Écon. dom. Pflrcr dn cidre, du pour. Le

faire fermenter, pour lui Ôter le goût douceâ-

tre qu'il a naturellement.

— Hortic. Rogner les racines des végétaux

destinés à être transplantes.

— Jeux. Parer ta balle île volée. Renvoyer la

balle en la frappant avec la raquette, avant

qu'elle ait touché a terre.

— Manèg. Absol. S'arrêter. Ce cheval pue
bien sur les hanches.
— Harêch. Parer le pied d'un cheval. Oter de

la corne du pied cl'un cheval, en faire le i

ment pour le ferrer. Il faut parer le pied à ce

cheval.

— Mar. Dresser. || Parer un câble, une

etc. Préparer un cable, une ancre, etc.
||
Parer

ène d'un bâtiment. Rendre sa surface bien

régulière, en enlever les aspérités. || Parer un

vaisseau. Donnera la courbure des membranes
une parfaite régularité. ]| Pare manœuvre. Com-

lementqmapourbut de faire lever toutes

inœuvresqui ont été déployées dans un
virement de bord. ||

Parer un abordage. L'évi-

ti : Parer un cap. Le doubler, passer au delà

en le laissant à coté.

— Hégiss. Parer un cuir, une peau. Donner
une certaine façon au cuir, à la peau.
— Navig Parer les cordes. Sur les chemins

1

ige, Empêcher les cordes de s'acci

— Pèeli. Parer la tienne. Tenir la senne au
fond de l'eau.

— Techn. Se dit de quelques préparations

que l'on donne à certaines marchandises, p mr
les rendre plus éclatantes, ou pour les dispo-

ser à faire un meilleur service. Les bonnetiers

parent leurs bas, les marchands et manul ic

tuiiers leurs marchandises, par des eaux qu'ils

leur donnent, ou parla manière de les pres-

ser. Les corroyeurs parent leurs cuirs, les re-

lieurs les couvertures des livres. Les relieurs

se servent d'un couteau à parer pour amin-
cir les peaux qu'ils mettent en usage. || On le

dit aussi des Fruitières qui parent feui - mar-
chandises, en mettant les plus beaux fruits

au-dessus du panier.\\Parer la chaîne a.
i

|| Parer le fer. Lechaulîerau rouge après l'éti-

rage, pour lui donner des arêtes vives en le

uiariiiiant. [\Parer une-pièce de bois. La polir

|; Parer un fossé 5e disail pour Le reli ter.

Parer une pomme. Se disait pour La peler.

— PARER, v. n. Mûrir au fruitier, en parlant

, i . 1 1 .i n mes, des poires, etc. Ces pommes n'ont

pas encore paré.

— Parera. Empêcher une chose d'avoir lieu,

ou en détourner les mauvais effets. Oni
rait parer à tout. (Acad.)ll faut parera

ui.nl. (ld.) On ne peut pas parer à des
événements qui naissent continuellement de

la nature des choses. (Montes [.)

— Prévoir, remédier. On ne peut pas parer

à tout.

— Mar. Pare au (train. Commandement de

se préparer a amener les voiles, pour éviter

un grain. ||
Pare à mouiller. Commandementde

tout préparer pour jeter l'ancre. || Pare a nier.

Commandement de l'officier qui pré
manœuvres nécessaires pour virer d

— se parer, v. pron. Faire sa toilette. Cette

feu uni.' aiine à se parer. Elle a passé trois heu
i i se parer. Se pareret se farder. Séparer
de superbes atours. Lorsque des femmes se

;, la plus jolie est toujours la plus mal
parée. (Boiste.) On se détruit pour se parer.

i Boss.) Presque lousceux qui déclament con

tre les femmes qui se parent
, iraient les prier

de reprendre leurs ajustements, m elles ci s-

. 1,1 de s'en servir. [St-Evrem.)

!
i i dis i»* dessein de plaire,

Que ji è plus qu'à mou ordinaire. (DfiSl
|

— Être paré. L*écial dont le trône s.' pare.

Aux feux inanimé irent les

cieus .. H

— Fig. Au printemps, la terre se pare de
mille couleurs. L'Italie se para de toutes ses
pompes poui accueillir cette sœur amer qui
arrive en pèlerine des ruines el des cloîtres

d'Athènes. [E. Quinet.) La nature s'était parée
comme pour lui faire fêle. (G. Qhnet.)

PARE
— Faire pai i le Se parer d'un vain titre.

Pourquoi vous p ires trou l< ei lus que vous

n ivezpas '1 es si ricii : e pai aienl d'une im
. îité fastueuse Se para de son tw I

i

lu de sa philosophie i < Bi uyèi Les titre

glorieux hommes se pare
.il. Du zèle de ma loi que eri i parer

''

(Rac. s mis vous pas

due ld n - lemmenl du n

.l 'autrui, i BoiL Churchill ! epare donc
i

i

de sa nouvi Ile fa^ our HamiIL} Us se :

d'une antiquité douteuse.(Mass. 1 Le soldat se

pare de sa cicati ice. L Veuillot.)

Celle nustère vertu dont a parait l'ingrat,

Ne venait H|tie de voile «u plus noir aUeiil.it. '

— Fig. Se parer d'une péri onne. La pi

d'un air ûer. n s.' pai e de s i femme comme
d'un bel habit.

— Fîg. et fam. Se parer de* plumes d'aufrui,

des plumes dupaon. S'approprier ce qui appar-

tient a un autre pour en tirer vanité De leur

dépouille il se pare à mes yeux. [Rac.)

Il esl assez >l>- gens I deux pieds comme lui,

Qui se parent souvent des dé] Iles d'auti tu,

El .in-- l'on nomme plagiaires. (La Font.)

De ces bru iî.

El du nom de mari fièrement se parants. (Molière
)

— Se mettre à couvert, se défendn contre

une attaque, etc., au propre et au figuré Porter

un manteau pour se parer de la pluie. Je saurai

bien me parer desescoups.il estdîfficili

P ni des mauvais offices secrets. De ce coup
imprévu songeons à nous parer. (Rac] Quoi !

de voire poursuite on ne peut se parer ' M l

— Mar.Se préparer. se débarrasser,s'alestir.

— parer, s. m. Manèg Arrêt relevé de che-

val de manège. Un beau parer.

— Syn. comp. parer, décorer, orner, em-

bellir. Embellir est le terme général. Ilsigni-

tie rendre plus beau, plus intéressant, plus

agréable, plus précieux, de quelque manière
que ce soit. Orner, c'est ajuster a une chose

simple d s choses accessoires qui, sai

faire partie, servent à la rendre plus agréa-

ble. Décorer, c'est distribuer tous les orne-

ments que l'on ajuste à une chose, de manière
qu'ils concourent également à Vembellir. Parer,

c'est embellir une chose par des accessoires

qui la font paraître plus belle, plus agréable

a la vue.

* PARÈRE, s. m. (du lat. part -i -,
,
paraître'

Ane. jurispr. Avis, sentiment i

sur des questions de commerce. Le livre des
Parères de Savary.

PARERGOEV. s. m. et. gr., r.vjj, proche;

to^ov, ouvrage . B.-arts. Hors-d oein re, addition

à l'ouvrage principal. On dit au pluriel des pa-
rerga. Les bas-reliefs qui ornent le piédestal

d'une statue sont des parerga. (Compl. de l'A-

cad.) Peu usité.

PARERMENEUTE. s. m. et. gr., - -.

contre; l^ir,.^;, interprète;. Hist. relig. N >m

donné dans le vu siècle à une secte d'héré-

tiques qui expliquaient les Écritures à leur

manière, et sans avoir égard au sens reconnu
par l'Église.

PARESCAUME. s.m.Pêch. Bateau portant

mâts et voiles, dont on se sert ordinairement

pour la pèche a la madrague.

PARÉSIE. s.f.(élym. gr., isàçun;, relâche-

ment), l'atholog. Paralysie imparfaite qui ne

prive que de la faculté de se mouvoir.

* PARESSE, s. f. [et. lat., pigritia, même
signif.). Fainéantise, négligence, nonchalance

ou lenteur blâmable dans des choses qui _-wu

d'obligation. Grande, horrible paresse. Quelle

paresse! La paresse est un des sept péchés
capitaux. La société ne sera jamais parfaite

tant qu'il y aura de la misère sans paresse.

(Boiste. La paresse donne entrée à tous les

vices. (Malebr Mon amitié se plaint de sa/w-
Corn.) De toutes les passions, celle qui

esl la plus inconnue à nous-mêmes, c'est la

paresse. (LaRochcf. La paresse eslun sommeil
où l'on n'a guère de bons rêves, et qui ne re-

nouvelle les forces ni de l'àme ni du corps.

(DeJuss. La paresse produit la misère; la mi-

sère tue le corps par les privations, et l'espril

par le chagrin, ld.) Trop souvent la paresse

est la mère du crime. Agniel.)

— Amour du repos, du loisir, tranquillité du
corps et de l'esprit. Paresse aimable, volup-

tueuse. Une douce paresse- La paresse a ses

douceurs. Il méprisa oisives qui n'a-

chèl m ces titres vains d'occupation et de di-

gnité que pour satisl un leur orgueil el poui

honorer leur paresse. Tléchier.) Le mérite en

repos s'endort dans la paresse. (Boil.)

Ici, par l'aimable parti te

Ce laineux vainqueur désarmé, (J.-B. Rotl&S.)

— Fam. Faiblesse de tempérament qui porte

-penser de faire tout ce qui demande un
peu d'action. C'est par paresse qu'il ne va ja-

se promener. C'est par paresse que l'on

s'apaise et que l'on ne s.- venge point d'une

offense, [La Bruyère.) La gloire peut réveiller

quelquefois dans les grands l'assoupissement

de la paresse. [Mass.)

— Fig. Lenteur.

Où donc e^i ce le it tantôt l'allégresse

il du jour trop long ai i useï la j

(BOILBAU.)

Après lui CIo inthe Fend
'

Ses rameiirssonl plus | |
matelots

i n vaisseau pesantaccuse [a paresse. (Del)

— Parextens. Paresse d'esprit. Lenteur, non
chalance de l'esprit, qui empèel ede concevoir

PARE

i
romptement, ou tic 'appl qui

i

a\*l J" i
-r\ • Tanrr.

-- Fam n de pa-
Li forcer, pat' des reproches oh par des

menaces, à h a* ailler, i
v

i emplii

tj bien du pi ché tle pa-

— On la personnifie quelqucfoii L - /

i |ue la Pam relé l'a

e, Noël.)

— Mi .
i. rique, lllle du > >nv

I et i la Nu i
: tue el le limaçon lui

ètaienl consa n

* PARESSER. I . ii 1"' ''"'i] Fam i

e la alli à la pi \

i paresser. J'ai paressé loutc la m
mon lit. Les femmes qui se fatiguent le soir

,i,i m. ,ir, ement d'une soirée bi ayante, i

soin de patenter le malin. Noël riens, jeme
rais des reproches de l'avoir laissé paresser...

j'aurais dû te finir travailler. l>>- Gonc.)

PARESSEUSE Mer). Mare pignon). Géo-

graph. anc. Nom donné pur les anci

l'océan Glacial arctique, ou à la mer Baltique.

* PARESSEI SEMI NT. ad rad.
j

\
. pan II travaille.il se meut pa-

resseusement. Il m i très chère,

que vous devez m'en aimerm x,quan
êtes couchée bien paresseusement. ,M m ° de Su-

vigné.)

I ailes- ',,, , i,i.

ti serve ' |EusT. Deschamps.)

— Fig. Dis barques stationnaient part

sèment le long di s berges. (Th. Gautier.)

* PARESSEUX, EL'SE. adj. Qui esl ami

de la paresse, qui a du penchant à la paress

i Jier paresseux. Il est si paresseux qu'il

I mti - si s affaires. Les hommes de I i

nature sont paresseux; les hommes civilisés

sont turbulents : les premiers jouissent de la

vie; les autres courent après. Boiste. Pares-

lu printemps, en hiver diligente. B

Lue nation ou 1rs femmes donnent le i

une nation paresseuse. Montesq.) C'est la pa-

resse des gens d'esprit que j'aime; mais les

sots paresseiu ressemblent a des valets dans
une antichambre : ils y deviennent menteurs,

sants, curieux et insolents. (Le prince de
Ligne.)
— Fum.Ètre comme une couleuvre,

annule un loir. Etre très paresseux, par allu-

sion aux habitudes de ces animaux.
— Se dit aussi de l'esprit. Avoir l'esprit pa-

Nolre muse, sonvent paressenit et stérile,

A besoin |u i.ïuliei de tolère et de bile. (BoiL.)

— Fis.'. Avril a reveillé l'aurore paresseuse.

(Michau 1 Et des champs paresseux exciter la

lenteur. (Hegn.)

Hésiode .1 son ' pai tl'ulili

Ues champs trop jjaressetu nul lialei les moi -

Et parmi les gaions roulant d'énormes grains,

Pour l'hiver paresseux remplit se; magasi
IHUD.)

— Paresseux à. S'emploie lorsque l'action

dont il esl questi m est un but qu'il s'agit d'at-

titré paresseux à servir. Je ne fus pas

paresseux le lendemain à me lever matin. Le
-

i
, i a petite était sérieuse el paresseuse a

marcher. De Gonc.)

— Paresseux de. S'emploie lorsqu'il s'ajit

d'une détermination intérieure. Quoique mon
fils ne soil pas paresseux d'écrire, je n'ai ja-

mais de lettre comme les autres. M™ de Sé-

vig. Mi main esl devenue bien paresseuse d'é-

crire, mais assurémi ni mon cœur ne l'esl p is

devons aimer. (Volt.) Je sais que vous êtes un
peu paresseuse d'écrire ; mais vous ne l'êtes ni

de penset ni de rendre service. Id.)

Vos troids raisonnements ne feront qu'attiédir

Un spectateur toujours paresseua i applaudir. (Bon..)

— Loc. pt'uv. Geai

— But. S'esl dil du cucubale baceifère et

d'une variété tardive de laitue.

— Manèg. ( Cheval qui ra-

lentit toujours son allure et qu'il faut avertir

sans cesse.

— Mar. Se dil d'un bâtiment mauvais mar-

cheur.

— Médec Estomac, ventre paresseux. Esto-

mac, ventre qui fait lentement ses fonctions.

.1 .u l'estomac forl paresseux. L'usage fréquent

les lavements rend le ventre paresseux.

—Techn Ressort paresseux Ri ssort qui nese

Ii i ii.l pasavec \ igueur. /.' i/««i eparesseuse.

Balance qui n'obéit pas à de lies petits poids.

— paresseux, euse. s. Celui, celle qui a le

défaut de la paresse. Ces! un paresseux, un

franc paresseux, le td C'est une paresseuse.

1,1.) Il n'y en a point qui pressent tant 1rs

i
i Roi Ir'l. Illustres

paresseux, dont Pétroneest le maître. L. Rac

Le paresseux est toujours tristequandil ne fait

uni. il plus triste encore quand il a quelque

chose à faire. Noël 11 n'y aquelespamsetu;
de bien faire qui ne sachent faire du bien que

la li utrse à la main. J.-J. Rousseau.)

lie donc et viens : qu'a t'a prenne,

Antoine, ne que c'est que travail el une peine

IBoileau.)

— Loc. prov. Le paresseux est frère <

ilianl. !| Le champ du paresseux est plein du mau-
xerbes.

— paressei x s, m, Mainm. Quadrup :de

commun entre les tropiques, qui n'a puni de
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dents incisives et qui marche et

une extrême lenteur. ||
Ondonne ce n m à plu-

sieurs quadrupèdes donl 1rs motive neni ni

très lents. Ceux qu
|

miciit

s.ait les bradypes un

,'lir et ours.

— Entom Nom vulgaire d'une lai ve de mou-
che qui vit de :

— Ornilh. Un ' ulgaires donm
butor.

PARESSEUSE, s. f. Mod I

qui s'appliquait sur la tête comme un pi i

nique, rr qui permettait a une femme q

rail tard le o c iffer en un moment.
— Corset h la paresseuse, ou simplement pa-

i
i

i qu'on n a pas 1 in i

— Uni.Nom vulgaire '

— Entom. Larve do l'hyl sier.

— Techn. Nom donné, dans le mèl
1 qui laisse n i

i i fe l.s filscorrespond mis,
||
Uefautocr ,

né par cet accident,

— Syn. comp. paresseux, faihi int. hepa-
resseta crainl la pein etlafali tu ;ili

n ms et fait traîni i

I.,- fainéant aime à être désœuvré; il Ii til 1' »
-

cttpation et fuit le travail.

PARESTHÉSIE. s. f. et. gr..

..n iati m Path il. Hallucination

p vit et. s. m. Féod. Droit de loger chez un
vassal.

PARÉTACÈNE. Pays des munh:
• . \ donné dans l'antiquité l

contrée située au N. de la Perse propi

dite, où était Aspadana, auj. Upahan .

i

portion : tne, situéeauN. de ;

moyen, pies de la Bubacène.

PARÉTIQUE. ailj.2 g. Palhol. Qui a rap-

poi i a la parésie.

— Animaux paritiques. Nom donné qu

fris aux animaux hibernants.

* l'Vititlt s m. rad.parer Techn. On-

lin t,qui perfectionne un ouvrage 5e

.lit particulièrement dans la parcheminei

— Hist. Pareur de drap. Titre que prenaient,

a Paris, 1rs mailles foulons.

— Manuf. Celui qui aplaigne la sm i i un

drap, en dirigeant les brins de la laine d'un

même c

— Navig. iluv. Pareur de cordes. Celui qui

esl chargé d'empêcher que la corde ne s'ai

[risque le bateau monte.

PAREXIS (Camposdos Géogr. Plateau .le

l'Amérique du Sud (Brésil), où le Paraguay

prend s( source. Il tire son nom d'une tribu

in tienne.

PARFAICT (Les frères). François, né à

Paris, 1698 175 I; I fsa le, 1701-1777, i al eom-

flisloire générale du théâtre français.

qui s'arrête à lTil , Mémoires pour tenir à

l'histoire des spectacles de la foire ; Histoire de

l'ancien Théâtre-Italien ; Dictionnaire des théâ-

tres de l'aris, etc.

* PARFAIRE, v. a. à» coi.j. (et. lat., per-

fuere, achever ; formé de per, qui signifie

mentation.el /«. ère, faire , Seconjuguei

faire. Ce verbe ne s'emploie »uère qu

limiif et aux temps composés. Achever, com-
i tdei nière main. Parfaire un u-

n bâtiment. Poarparfaire un ou

il ne faut jamais le regarder comme parfait.

i; i-r i
, „ lettres gâtent les cerveaux et

esprits raibles, parfont les forts et bons natu-

rels. (Charron.)
— lion Combler, achever. T. 1

après lequel nous soupirons, parfait noire mi-

sère. (Boiste.)

— Absol. L'homme perfectionne, mais ne

parfait pas. ([le Lél -

— Fin, m, -, Parfaire une somme, unpayement.

Ajouter ce qui manque à une somme, a un

payemenl Je tâcherai de parfaire las,,.

:,, - pauvres bardes, pour l'honneur de

m i parole. Ch. Nodier.)

— Jurispr. Parfaire le juste prix. Réparer la

le dommage que le vendeur d'un im-

meuble a éprouvé. L'acquéreur a été condamné

a délaisser 1 1 maison, si mieux il n'aimait en

parfaire le juste prix. .Aca.l.)

— L.lir. Parfaire uu livre. Ajouter les feuillets

manquants.
— Proc. crim.Par/iw'r« lepracèsde quel

Conduire ce procès jusqu'au jugement délinitif.

Celte locution vieillit.

— se parfaire, v. pion. Se compléter.

PARFAISEUR. s. m. rad. parfaire). Celui

qui tend une chose unie, ach

leolin. Fabricant de peignes pour les

étoffes.

PARFAIT, AITE. part, ptiss. ,)„ v . Par-

faite. S'empl. adject. Complété. Le prix a éti

parfait par les parties. S emploie suri ml lans

il fait et parfait. Cela est fail

l'ait. Il a été ordonné que son procès lui

fail .i parfait, jusqu'à jugement définitif in-

clusivement. 1

— On dit aussi quelquefois fait el i

I
p i : titement fait. Votre styi

on le p< ul souhaiter, il esl Tait et
j

U

. né.

* PARFAIT, AITE.adj. Qui réunil i ni s

les qualités. Dieu seul est parfait. Il n'ya rien

i, pari til sur la terre.Les grands i

ètic/iur/iiiC- .J.aBruy.) Celui-là est bon qui fait
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i
i bien aux autres; s'il souffre poui le bien

qu'il fait, il est très bon; s'il en meurt,

ne saurait aller plus loin, elle i

elleeslparfaite I I I herche,poui lïmiti r,des

âmes plus parfaites. (Corneille.) Mais

fait censeur se trouve rarement. BoiL Il n'y

a de parfaite que les gens qu'un ne connaît

H"* tle Boufflers.)

ait nie la seule sagesse

Peut faire les héros parfaits. (J.-B. Rouss.)

— Qui parait accompli dans son genre. C'est

un nomme parfait. Une statue d'une beauté

parfaite. Unparfaitcourtisan. Un parfait imbé-

cile.Une vertu, une grâce, une beauté parfaite.

Un sol parfait. In parfait débauché. Il y a peu

de femmes si parfaites, qu'elles < mpêcbent un

mari de se repentir, du m lejour,

d'avoir une femme i. Bi

une est-il tonou' I
: ! France

riche a] Id.} La plu-

part des animaux ont l'odorat parfait.

Est-il donc vi ; me le plus parfait, li-

n, n'arrive qu à

épuré,àl'égoisme de la science? a de i

— Qui atteint le degré le plus élevé en bien

ou en mal. Pascal, que la prose française re-

connaît pour son créateur et pour l'un de ses

plus parfaits modèles. (Auger.)

i, i
' nui quelquefois qu'un indolent mystique,

An milieu de* péchés tranquille fanatique,

Du plu* parfait amour semble avoir l'heureux don,

El croit posséder Dieu dans le* bras du it

(BOILBAU.

— Complet, total, il est difficile d' >btenii le

. h fait. Obscurité parfaite Une
parfaite i n repos p trfail V itre guéi ison n'est

En ce monde il n'est point de

parfaite • tu Discernant le bien

en, et la vertu d'avec la vertu, p >ur

s'arrêter toujours à la plus parfaite. Fléchier.

Ton triomphe est parfait, tous tes coups ont

porté. i

\,f parfait bonheur ne consiste

ndre le* hommes heureux. (J.-lt ROUSS.)

Des mains iJe notre maître

L'Iiod '' foU autant qu'il le doil

IL. Racine.)

— Arithm. Nombre parfait. Celui qui est égal

;i la somme de ses parties aliquotes. Le nombre
six est un nombre parfait, parce qu'il est égal

à la somme de ses parties aliquotes, un, deux,

trois. Peu usité.

— Bot. Fleur parfaite. Fleur à la compo; i-

tion de la ruelle il ne manque aucune partie.

— Comm.Parfait amour. Liqueur spiritueuse

composée de divers ingré lients, le le que ci-

tron, girofle, muscade, etc.

— Eaux et for. Bois parfait. Partie du bois

plus dure que l'aubier.

— Entom.Se dit de la métamorphose totale

des insectes.

— Gramm. Prétérit parfait, ou subst. le par-

fait. Le prétérit qui marque une chose par-

faite, arrivée dans un temps qui n'est ni pré-

cis, ni déterminé, comme j'ai aune, j'ai tu.

Aujourd'hui on dit plus généralement passé

défini. ||
Prétérit plus que-parfait, ou subst. le

plus-que-parfait. Le prétérit qui marque une

chose faite ou arrivée dans un temps plus éloi-

gné que le temps marqué par le prétérit par-

fait, comme j'avais aune.}'anus lu 1| L'emploi

de ces deux temps comme substantif est le

plusordinaire. Ce verbe est au parfait,au plus-

que-parfait de l'indicatif, du subjonctif.

— iiist. nai. Mue parfaite. Celle qui a lieu,

dans les animaux, quand la peau, m- recevant

plus de nourriture à cause d'une autre peau

nui i roîl au des »ous, se détache et fait place

à celle dernière, comme dans les ophidiens,

les aranéides. ||
Animal parfait. Animai entier

:, . propi rla génération. ||On appelait

autrefois animaux parfaits, ceux qui étaient

pro luil par une jenération univoque, par op-

position à ceux que l'on prétendait être pro-

duits par une génération équivoque.
— Fr.-maçonn. Rit des parfait* inities d'É-

gyple. Nom d'un ordre maçonnique qui parut

en France en 1770.

— fàod. Parfait contentement. Parure de dia-

mants.
— Mus. Accordparfait. L'accord fondamen-

tal, qui ne se compose que d'intervalles con-

sonants, c'est-à-dire d'une tierce, d'une quinte,

el tle la réplique, a l'aigu, du premier son, que
l'on nomme octave.

[| Consonance parfaite.

Intervalle consonant, comme l'octave el la

quinte.
||
Cadence parfaite. Celle qui porte la

note sensible el qui tombe de la dominante sui

la finale. || Mode parfait. S'est dit pour Mesure
à trois temps.
— y\ relui qui a renoncé à tou-

tes les choses du monde pour se donner en-

tièrement à Dieu.

— Path -i.i olal, complet.Apoplexie parfaite.

— Philos. Devoirs parfait&.Ceux qui soni net

terne nt flxés, et qu on doil ace rniplii en entier.

— Phys. Gaz parfait.Gs.zq\\\ obéirait rigou-

reusement etnonapproximativemi ni aux lois

sur les gaz.

— Prosod. anc. Vers parfait. Vers h< icamè-

tre dans lequel se trouvent lus huit pai Lie:

l'oraison.

— parfait, aite.s. Personne qui a renoncé
à toutes les chosesdu monde.Elle eul le laf< r-

veur, des qu'elle eut de la connaissance; h -

premiei - exemples qu'elle suivit furent ceux
des parfaits. iKlech.)

— Personne qui est avancée en connais-
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lumièresque les autres La

i

nous proposons est poui li s par-

— parfait, s. m. La perfection, en parlant

des cli"- i enssesonl plus attachés
au parfait, et les modernes au tini. Le parfait

est rare en tout genre. Aca in aurait,

ivant, rencontrer le parfait, et,

peut, surpasser les anciens, que par leur imi-

tation. (La Bruy.)
— Art culin. Crème glacée.

— Au parfait, anc. loc. adv. D'une manière
parfaite.

— Syn. comp. parfait, fini. Le parfait re-

garde proprement la beautéquinait du li

et de la construction de l'ouvrage, et le fini,

celle qui vient du travail et de la main de l'ou-

vrier.

PARFAIT (Saint!, Martyr de Cordoue en
850 i ête, le 18 avril.

* P iRFAITKMENT. adv. D'une manière
parfaite. Jouer parfaitement du violon. S'ac-

quitte) parfaitement bien de son devoir. Ros-
cius entre de bonne grâce sur la scène pour

.
! parfaitement ; il ne lui manque, com-

me "n le dit, que de parler avec la bouche.(La

Bruy.) C'est a la cour que l'on sait parfaite-

ment ne l'aire rien, ou faire très peu de i

pour ceux que l'on estime beaucoup. (Id Nous
désirerions peu île choses avec ardeur.si nous
savi ins parfaitement ce que nous désirons.

(La Rochef.j Les moindres circonstances sont

chères de ceux qu'on aime parfaitement. (M**

de Sèvigné.
|

— D'une manière complète, totale. Être par-

faitement guéri.Être parfaitement ridicule. Ce-

lui qui sort de votre entretien content

et de son esprit, l'est de vous parfaitement. \.\

Bruyère.)
— Se dit pour Oui, afin de donner plus de

force à l'affirmation. Viendrez-vous?— Parfai-

tement.

* PARFILAGE. s. m. Action de parûler.

Le parfilage de cette étoffe sera long.

— Ce qui résulte du parfilage. L'n tas, une
botte de parfilage.

PARFILÉ, ÉE. part. pass. du v. Parfiler.

S'cmpl.adjectiv. Se dit d'un tissu dont on a sé-

p ne tous les fils. Étoffe parfllée.Galon p n (il<

— S'est dit pour Tissu avec des fils d'or. Ve-
lours bleu tout parfité d'or en figures diagona-
les Rabelais.)

— Parfilé par. Étoffe parfiiée par îles fem-
mes.
— Céram. Orne de filets. Vase parfilé.

* PARFILER. v. a. l
ro eonj. (rad. par, el

filer). Séparer lil a til d'un galon, d'une étoffe,

l'or et l'argent de la soie qu'ils recouvrent.

Parfiler du galon. || On parfilé aussi des mor-
ccaux d'étoffe en soie sans dorure; l'opération

consiste alors à les décomposer, c'est-à-dire à
séparer les brins de la trame et de la chaine.

— Par anal. Il parfilé la lumière du soleil

comme nos dames parfilent une étoffe d'or.

— Qu'est-ce que /m;//7<*r,monsieur 7 — L'équi-

valent de ce mot ne se trouve pas dans les orai-

sons de Cicéron: c'est effiler une étoffe, la detis-

ser fil à fil et en séparer l'or; c'esl ce que Newton
a fait des rayons du soleil. v..it.)

— Fig. Je conçois bien qu'un roi perde sa

couronne, mais je ne conçois pas qu'il lai lisse

parfiler sur sa tête. (M mo de Luxembourg.)

— Fi?. Dire avec détail. Parfiler les anec-
dotes d'un récit. On n'a jamais parfilé des riens

avec plus de soin et de prêtent mu. (La Harpe.)

— S'est dit autrefois pour Entremêler, en
tissant une étoffe, un galon, des fils d'une ma-
tière ou d'un.' couleur différente.

— Absol. Nous pariilàmes pondant tout le

temps que dura sa visite. Celte femme passe
son temps a parfiler. [Acad.)

— se i'aufii.kk.v. pion. Être parfilé. Ce ga-
lon se parfilé bien,

PARFILEUR, EUSE. s Celui, celle- qui
parfitc. Une habile parfileuse g&gn&U à ce mè-
tiei i eni louis i>ar an M™ de Genlis.

PARFILURE. s. f. [rad. parfiler Fils d'or

et d'argent séparés de la soie qu'ils recou-
vraient. || Brins de soie, de laine, etc., d'une

étoffe parfllée. ||
Endroit d'un ouvrag i se

formeni le contours des M. ures, tant en de-

dan qu en dehors, el qui sont exprimés p ir

les points noirs et blancs du dessin.

p \ UKl.V s. f. Se disait pour Fin dernîi

— A la parfin. loc. adv. S'est dit pour Enfin,

finalement.

! oi i
• vous esl

i
tant, 1 1 parfin.

Sur ut gésir en piteuse parade. (Hahii ros

* PARFOIS, adv. (rad. par, el fois .Quel-
quefois. H arrive parfois que les plus lia lu les

se trompent. On se trouve mal parfois de n'a-

voir pas demandé conseil à plus instruitquc
soi Les cailles <

:

t les caîlleteaux lui font par-

fois sentir les joies d'un autre temps. [Gr. de
la Reynière.) L'habileté trouve parfais plus de
profit dans la mauvaise fortune que dan- la

bonne De Ségur. La philosophie la plus heu-
reuse et la plus sage esl celle qui nous fail voir

parfais le côté le moins défavorable des cir-

inces les plus fâcheuses, [Las-Cases.)

ii iiparfoit d'amour votre Ame est allumée,
I un feu passagei

.

(VoiTOBE.)

— On dirait autrefois par fois, par les fois.

Picquet, qui en avait fait son passe-temps, se
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prenait à rire par les fois si fort, qu'ils s'en

irent. [Desperr

i» IRFOND, ONDE. adj. Ancienm
de PROFOND
— parfond. s. m. Pèch. Filet chai

.

plomb, qui tombe au fond de l'eau.

* PARFONDRE. v. a. 4° conj.(étym. laL,

dere, mélanger). Se conjuguer comme
Fonder. Ëniaill. Incorporer les couleurs à la

plaque de verre ou d'émail, et les faire fondi e

également. Ce peintre en portrait sait bien par-

fondre les couleurs.

— se parfondre. v. pron. Entrer en fusion,

se mélanger, s'unir également.

PARFONDU, UE. part. pass. du V. Par-

fon lie. S'empl. adj. Couleurs bien parfondues.

— Parfondu par. Ces couleurs ont été par-

fondues par un ouvrier habile.

PARFORCER (SE), v. pron. l
re conj. S'est

dit pour S'efforcer. Toutes fois ils se parfor-

cèrentde se tenir sur leurs pieds. (Amyot.)

PARFOURNI, IE. part. pass. du V. Par-

fournir. S'empl. adject. Complètement fourni.

Objets parfournis par un marchand.

* PARFOURMR. v. a. 2* coni. Fourniren
entier, achever de fournir. L'n Libraire

parfourmr les feuilles qui manquent à un li-

vre qu'il a vendu. Peu usité.

— Jurispr. Contribuer subsidiairement. La
veuve»., ai constitue dot a sa lillc purement et

simplement ne constitué rien du sien, si les

biens paternels se trouvent suffisants pour
remplir la constitution. Elle serait seulement
obligée de parfournir, à concurrence de ce que

us du père se trouveraient insuffisants;

cite veuve n'est tenue que subsidiairement
di la dot par elle constituée, c'est-à-dire de

parfournir seulement ce qui ne se trouvera

pas sur les biens du père. (Trév.)

— se parfournir. v. pron. S'achever. Tous
lès actes de ta comédie separfournissent en un.

[N. Pasquier.)

* PARFUM, s. m- (pr. par-fun; étym. lat.,

per, par; fumas, fumée). Odeur aromatique,
agréable, plus ou moins forte, plus ou moins
subtile et suave, qui s'exhale d'une substance
quelconque, et particulièrement des fleurs.

Di iux,agréable parfum. Ce parfum est trop fort.

Le parfum de la rose, des fleurs, de l'encens.

Aimer, craindre les parfums. Les parfums en-

têtent. Les plaisirs sont comme [es parfums, il

faut les éloigner pour les mieux senti r.(Boistc)

La connaissance des affaires, l'application à ses

devoirs, produisirent cette première fleur de
réputation qui répand son odeur,plus agréable
que les parfums, surtout le reste d'une belle vie.

[Fléchier.) Une brise toute chargée de parfaits

endormait les équipages. (G. Flaubert.)

Et foulant le prtrfum de ces plantes fleuries.

Aller entretenir ses douces rêverie;. (ttOILEAU.)

Le zéphj f cueille sur les Heurs

Les parfums que la terre exhale.

(J.-B. Rousseau.)

— La chose même qui exhale une odeur
agréable. Se dit surtout, en ce sens, des com-
positions artificielles, odorantes. L'essence le

rose est un délicieux parfum. Parfums sim-

ples, composés, secs, liquides. La plupart des
parfums viennent de l'Orient. L'usage des par-
fums était connu des anciens. Pline en fait

remonter L'invention au règne de Darius. Au
temps de Moïse, l'usage des parfums était

commun chez les Hébreux, ainsi que la Bible

nous l'apprend. Les Égyptiens s'en servaient
aussi. Il est inutile d'ajouter que les Romains
connaissaient aussi cet usage; il v avaïl sous
leurs empereurs des parfums qui coûtaient

jusqu'à quatre cents deniers la livre. Les Grecs
et les Romains regardaient les parfums non
seulement comme un hommage dû aux dieux,

mais encore cornme un signe de leur présence.

Chez les poètes, les divinités ne se manifes-

tent jamais sans annoncer leur apparition par

une odeur d'ambroisie. Les anciens brûlaient

aussi des parfums sur les tombeaux Pline

ajoute que la première cassette de parfums
lent il soit fait mention dans l'histoire est celle

qu'Alexandre trouva dans les dépouilles de
Darius. Paston t.

Dieu tout-puissant, sont-ce là les prémices,
i parfums et les saci iGi es

Qu'on «levait en ce jour offrir sur tes autels ?

[Racine )

— Parfums simples. Ceux que la nature nous
donne dans un état tel qu'on peut les employer
et les conserver sans y rien changer ni ajou-

ter,comme l*encens,les baumes,etc. I] Parfums
composas. Mélange de plusieurs parfums sim-

ples réunis. ||
Parfums secs. Parfums friables,

et qui peuvent être facilement réduits en pou-

dre, comme toutes lesrésinesodorantes.|| Par-

fums liquides. Esprits et essences de plantes

très odorantes.

— Par iron. Mauvaise odeur. Incontinent ce

parfum, épanché par sa boutique, prit chacun
au nez plutôt qu'aux talons. [Tabouret.)

— Fig. La ferveur de sentiment, c'est lors-

qu'une .une, attirée par des grâces sensibles,

courl dan- le • voies de Dieu, à l'odeur de ses

parfums.^ omrae l'épouse desCantiques.(Fléch.)
.!. ne vous dirai pas que saint Loi us ne permit

poini au pécheur de répandre les parfums sur

sa tête, et qu'il aima mieux être repris parla

véi ité que corrompu par les louanges. Id I a

bienveillance est la fleur de l'amitié ; et son

parfum dure toujours quand on lalaissesursa
tu, io I, cueillir. B. de Si-P.

PARF
Au bienfaiteur un prix esl Au ;

Mais tout liien Joui faute. ir s« vante
i o un | " f m d'Hit In rertu

perd .Hi-oi.a qu'il s'év< nie. i Foi u i )

— Fig. et par anal. Le parfum de la-louange,

des louanges. Le plaisir qu'on a de s'entendre
louer. Le parfum des louanges l'entête promp-
tement. Il est peu de tètes assez fortes pour
résister au parfum de la louange.
— On dit, dans le même sens: Le parfum de

la prière s'élève jusqu'à Dieu, est agréable à
Dieu. La prière monte au ciel comme un Agréa-
ble parfum. Ce n'est pas mondessein d'entrer
dans d'inutiles curiosités, en décidant indis-

crètement par où s'élève et s'exhale dans le

ciel le parfum de nos oraisons. (Flèch.)

— Par extens. Dans ce paradis insulaire, et

sous la houlette d'un tel pasteur, on respirait

partout in parfum delà vie. (Montalembert.)
— Uy a dans ce livre un parfum d'antiquité.

A la lecture de ce livre, on sent que l'auteur
b'est pénètre du génie des auteurs anciens.

— Fig. et par extens. Ce/ appartement respire

Un parfum d'antiquité. Se dit d'un appartement
décoré dans le genre des anciens.

— Sortie. Parfum a"août. Petite poîre hâtive,
qui est jaune citron d'un côté et rouge foncé
de l'autre, et d'une odeur fort agréable.
— Mar. Com;jositionartiOcielle,minéraleou

végétale, d'une odeur forte, dont on se servait

dans les lazarets pour purifier les personnes
et les effets regardés comme suspects de peste
ou de maladies contagieuses.
— Méd. anc. Nom donné aux fumigations, à

toutes les vapeurs, bonnes ou mauvaises, â

toutes les exhalaisons volatiles d'un corps dont
on faisaitusage pour la guérison des maladies.

— Techn. Chez les tireurs d'or, Composition
dont ils se servent pour donner le fumage au fil

d'argent, afin de le faire passer pourdu fil d'or.

— Syn.comp. parfum,aromate. V. aromate,
parfum, odeur. Odeur désigne en général toute

émanation agréable ou déplaisante quelconque
qui s'exhale des corps: maison n'emploie que
pour les odeurs plus ou moins suaves le nom
de parfum.

PARFUMÉ, ÉE. part. pass. du v. Parfumer.
S' ni|il. adjectiv. Qui répand une bonne odeur,
qui a été exposé aux parfum-;. Des gants par-

fumes. Cette chambre a été parfumée. Il y a
en Laponie plusieurs espèces de mousses co-
mestibles, farineuses, sucrées, parfumées. (B.

de St-P.) L'aspect d'un oasis parfumé, d'une île

verdoyante, le dédommage doses fatigues (A.

Mari i n

Le uule parfumé de celte fleur brillante

Cache un fruit savoureux pour la saison suivante.

(A. Martin.)

Et le vent, soupirant sous le frais sveomore,
Allait tout parfumé Je Sodome à Gomorrhe. (V. Hugo.)

— Parfumé de. Gants parfumés de musc.
L'air est parfumé, dans un été continuel, de
l'odeur des plantes aromatiques que la nature

y fait naître sans culture. (Volt.)

Je verrai les chemins encor tout parfumés
Des fleurs dont sous ses pas ou les avait semés. (Rac.)

— Fiï-

Quelle terre n'est parfumée
Des odeurs de sa renommée? tMAi.HEnBE.)

— Parfumé par. Gants parfumés par le par-

fumeur.
— Hist. Gants parfumés. Gants dont la peau

étaitenduite de pâte et d'essence, dont l'usage

avait été apporté en France par les Italiens

vers la fin du xvi° siècle. || Gants dans la com-
position desquels on croyait qu'il pouvait en-

trer des matières vénéneuses propres a don-

ner la mort à celui qui les porterait. OthonllI

dut sa mort aux ^ants parfumés que lui avait

envoyés la veuve de Crescentius, l'an 1002.

(Coiupl. de l'Acad.)

— Hyg. Soumis â des fumigations pour évi-

ter la contagion.Marchandises parfumées.Vous
médites fort plaisamment l'état où vous met
mon \r.i\<u-r parfumé ; ceux qui vous voient lire

mes lettres croient que je vous apprends que
je suis morte. (M"10 de Sevigné.)

* PAHFUMER.v.a. I
M conj. [rad parfum).

Répandre une bonne odeur dans quelque lieu.

Les fleurs parfument Pair. Ce pot de tubéreu-

ses parfume toute la chambre. Les chèvrefeuil-

les parfument les airs. (B. de St-P.)

Les compagnes de Flore

Parfument les coteaux. (J.-B. RotlSSI u
|

— Faire prendre une bonne odeur a quelque
chose au moyen de parfums. Parfumer des

gants, du linge, des habits, de la poudre, de la

poi ade, des savonnettes, des pâtes, des pas-

tilles, des essences.

— Par extens. Elle connaissait les baumes,
les simples, tous ces calmants qui ont des noms
de fleurs et qui parfument les guérisons. (A.

Daudet.
— Fig. Quand nous croirons être obligés de

nous départirdes sentiments des grands écri-

vains, dorons el parfumons nos objections. Bal-

zac.) Sênèqne purfume trop ses pensées; a la

longue, elles portent â la tête. (Bouhours i ne

odeur de comploïrparfumaitmon discours. (G.

Delavigne.)

Chei des femmes de bien dont l'honneur eît entier,

ti qui Je leurs rertus parfument le quartier.

(nEGSARD.)

— Âdmin. Parfumer une lettre. Exposer au

feu du soufre et tremper nan- le vmai-re une

lettre qui vient d'un pays ou règne une mala-
die contagieuse.
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— Hyg. l'arfumcr ur.r maison, un navire, un

lieu. V : as, v brûler q

mauvais air. Il yavaitunfoyer d'infection dans
celte maison, il a fallu la parfumer avec du
soufre.

— SB r vhfimer. v. prnn. ïtemplirson linge,

>-<'s Maints de bonne:
cheveux, sa peau pa ;

mma-
desodoranl - \ us vous parfumez trop I

de se parfumer est bien moins i

i encens dont ils se parftt-

l.-B R

Être parfumé. Ces choses se parfument
: tireraent.

* P LRFUMERIE.s. f.Fabri

mercedes parfums, descosméli
;

.

mandeset autres,des I [ues, aromati-
ques el

à poudrer, des pastilles à parfumer, d- -

de-vie aromatisées et aua
-. des fards et autres compositions

diverses.

* PARFUMEUR, Et'SE. s. Celui, cellequi

fait, qui vend des parfums et toute sorte de
senteurs. Un excellent parfumeur. C'est une
parfumeuse renommée.
— Adjectiv. Ouvrier parfumeur. Ouvrière

parfumeuse.

PARFCMIER.s. m. Sedisait pour Parfu-
meur. Et en ont fait les hommes comme les

pin fumiers de l'huile; ils l'ont sophistiquée.

.me.)

PARFUMOIR. s. m. Écon. dom. Espèce de
coffre avec une grille sous laquelle on brûle du
parfum, des pastilles, pour en imprégner les

différents objets que l'on veut parfumer.

PARGA.Gèogr.Port de laTurquie d'Europe
(Albanii 1er Ionienne, à 100 kil. S.-O.

de Jani Les lais, à qui elle

recourut, l'ayant livrée à Ali-Pacha, les habi-
tants émigierent, 1819.

PARGANIOTE. s. 1 y. Géogr. Habitant,
habitante de Parga.
— adj. Qui appartient à Parga ou à ses habi-

tants.

PARGAS1TE. s. f. Miner. Variété d'amphi-
bole ou de pyroxène qu'on trouve aux environs

de Pargas dans la Finlande.

PARGÉ, ÊE. part.pass.du v. Parger. S'em-
ploie adjectiv. Bétail pargé.

PARGER. v. a. l
rc conj.(rad.parc). Il prend

une après le g devant a, o. Nous pargeons. Je
pargeais. etc. Ane. coût. d'Auvergne. Parquer,

bestiaux dans un parc. [| Parger
héritages. Fumer et engraisser une terre en y
parquant des bêtes à laine.

PARGIE. s.f ni./. ! \mende
que payait au seigneur le propriélairedes bes-
tiaux qui avaient dégradé un champ.

PARGNEAU. s. m. Ichtyol. In des noms
vulgaires du carpillon.

PARGOIS. s. ni. Nom ancien d'une espèce
de couteau.

PARGUÉ, PARGUIÉ, PARGUEXNE,
PARGUIENNE. inlerj. Jurements pa
burlesques de l'ancienne comédie ; corrup-
tion de pardienne.

fcPARHÉLIE ouPARÉLIE. s. m êt.gr.,
-

; tikioq, soleil lage du
soleil formée par la réflexion des rayons dans
une nuée, ou due à la réfraction de ses rayons
dans des glaces prismatiques en suspension
dans l'atmosphère. On vit ce jour- la deux par-
hélies. Les parhélies sont fréquents dans les

régions polaires. (Acad.)

P \R RELIQUE, adj. -2 g. Qui a rapport an
parhèlie. Cercle parbêlique. On écrit aussi
parèiique.

PARHERMÉXEUTE. s. m. V p\rehmé-
HEDTE.

P VItllOMOLOGIE. S. f. [él gl

coié;ô[i.ô;. semblable; >.-.;-.

Nom que les anciens donnaient à la ligure nom-
mée Concession.

PARBYPATE - ! èl - .
-

fr. hypafe). Mus. anc. Seconde corde de la lyre
qui était dédiée à Mercure; elle était d'un de-
gré au-dessus de l'hypate.

* PARI.s.m.(dulal. par,/Mrtj, égal, pareil).
re, promesse réciproque, par laquelle

deux ou plusieurs personnes qui soutiennent
: .ses contraires s'engagent de payer une
ne somme à celui qui se trouvera avoir

raison. J'en fais le pari. On a fait un gros pari.
Proposer, accepter un pari. J'ai gagné, j'ai

le pari, mon pari. Le pari est bien hasar-
deux.

— Tenir le pari. L'accepter, parier contre la
personne qui le propose. Il a tenu tous les
paris.

— Le pari est ouvert, tes paris sont ouvert-;.
Tout te monde est admis à parier.

— Fig. Les paris sont ouverts. Se dit d'une
affaire incertaine sur laquelle il y a des opi-
nions contraires, et qui doitbientùt se décider.
— /: est horsdepari.Se dit de celui qui, dans

un pari fait entre plusieurs personnes,a per-
Q « plus de droit aux enjeux que les
;e disputent encore.

— Par extens. La somme pariée. Payer le
pari. Les paris ont été religieusement i

— Jeux. Somme indépendante de l'enjeu or-

II

dinaire,que des personnes parienl entre i

p ir '- lui de i

Lu jeu de piquel a è Bésu
deux coups qui forment Pide. Celui qu

île traverse. Les paris qui ne sonl

rant du jeu.

Ii

merces el à touî qui ar-

rivent chaque jour. M
— I. 'ration par le par/

d'argun ùs en usage i

1

à périls éternels causés par l'in-

crédulité.

* PARIA, s. m. (du tamoul paretjers, hora-
.-; tsse Homme qui n'upp i

à aucune des quatre castes de la -

manique. Les parias sont probablement les

lants des anciens habitants de ;

subjugués jadis par les Hindous venus
-Ouest. Ils sont méprisés, surtout au

sud età l'ouest du Dekkan; luits à
exercer les métiers les plus humbles et les plus

t'est se souiller que de manger avec un
paria et même de le tou B ip sont
au servi I peens. parcequ'ily
coup de s que tout aul

agirait de leur rendre. La caste cl

; .une par toutes les a

Un paria est un homme qui n'a ni foi

ni loi ; c'est un Indien de caste si infâme, qu'il

il mis de le tuer si on en est seulement
touché. Si nousentrons chez lui, nousne pou-
vons, de neuf lunes, mettre le pied dans au-
cune pagode, et pour nous purifier, il faudra
nous baigner neuf fois dans leGa
faire laver autant de fois, de la tel

d'urine de vache, par la main d'un ! :

B Saint-Pierre.)

— Par extens. Homme tenu à Pécari par se«

semblables. Ce galérien morne, silencieux i

. panades lois qui regardait l'homme
damné de la civilisation qui re-

gardait le ciel avec sévérité... (V. Hugo.)

— Fig. Homme qui appartient aux
us heureuses de la société. ||

Parias
politiques. Personnes privées de toute •

île droits politiques.

— Mar. Dans l'Inde, Bâtiment mal tenu ou
monté par des parias. || Par extens., Toutbà-
liment mal tenu et de pauvre apparence.
— S'emploie quelquefois au féminin.

P VitlA (Golfe de). Géogi i tné par
itique au X.-E. du Venezuela, entre l'é-

troite et montueuse presqu'île de Paria au N.-

0. et l'île de la Trinité à l'E. Il communique
; par le canal du Dragon au N. et

le canal du Serpent au S.

— paria ^Presqu'île). Presqu'île sur :

X.-E. du Venezuela, on elle termine sur l'At-

lantique la sierra de Caracas.

— paria. Villede la B . i 90 kilom. N.-
0. dePotosi.surlan

1
1

_-.iadero,

près du lac de Paria, long de 22 kiloi

virons, sources thermales.
tain,de plomb; élève consi -tiaus.

PARIACOTE. adj. m. Linguist. Syn. de
CARAÏBE.

* P IRlADE.s.f. [du lai.par,paris, couple).
Etat des perdrix lorsqu i

d'aller par compagnies, pour s'appar I

de la panade. Lapariade est complète.
]| Perdrix appariées. Il yacinq ou
dans ce champ. De cette herbe s'envolaient
des bandes de pluviers et des panades de per-
drix rouges. \. Duni.)

— -iison où les perdrix s'apparient. La chasse
est défendue pendant la pai

— Par extens. Se dit aussi en parlant des
canards sauvages.

P \iti \».i s. m
ntion par laquelle un i.

assurai t sa protection à un seigneur mon
saut.

PA RÏA M BE. s. m. (élym.gr
fr. tam P

qu'on appelle aussi pyirhiqi P

d'une brève et de deux Ion.-' i

d'une longue et de quatre I

— Mus. anc. Instrument à cordes, qui -

â accompagner les vers îambiqi

P \i:i IMBOÏDE. s. m. et. fi

gr.tt£o;,aspecl).Métriq.anc. i

cinq syllabes: une brève, un.'

nne brève et deux longues, comme pet

PARIAN. s. m. Céram. Porcelaine
;

beaucoup de feldspath et ressemble au
marbre de Paies.

PARIANA. s. f. Bot. Genre de la famille
îles graminées, tribu des hordéa

mtes de l'Amérique tropicale.

PARIBÉE. s. m. Oust. Genre d
aranèiforraps de la famille des pychnogi

i' \lil BLE. adj. 2 g. Ane .Loi pari-
Ole. Epreuve par l'eau el parle feu.

P IRICINE. s. f. Chim. Substance mal dé-
finie, incristallisable, insoluble dans le

I alcool et l'éther, exti
i

1

1 l el

lans leq :

PARIGL1 2g. Pa U , .i n'esl

suivan-
\ aricïe. Espèce de chirograph

ticulier.
|| Charte paricle. Se dis&ildes chartes,

m était obligé de délivrer

i

il y avait de personnes
.

P IRIDl I l

B

famille

PARIDINE frs,pa-

de la parisetleà quatre feuilles. On dit aussi

PÂRIDJ \i \ M m d'un

rt'In Ira, et dont les '

fum lies pi nétrant.

PARIDOL. s. m. Chim D
dîne.

PARIÉ, ÉE. part, pass. du v I

i .

i toute la somme pai

par un étourdi.

P \Rlh\ i \ \ j
i autant,

habitante de l*îl

— adj. Qui appartient à Paros ou â ses habi-
tants.

— Marbre parien. Marbre
I

* PARIER, v. a. i re conj. (ri

verbe prend deux i aux deux pi

sonnes du plurii

du présent du \

pariiez. Que n in pari,

une gageure, l' uble contre le simple
ou simplement parier double c

irier? Je parie cent contre
un que vous ave/ tort.

— On dit parier à coup sur, quand • n

avec la certil e gner le pari. Il n'y a
qu'un raalhom mer à.

I

— Fam. // jja à pan
à pan; i

que. Il est
raisons

.
li y a à parier qu'jl ne

viendra pas. Il y a tout à parier que ci .

pas vrai.

— Parier de. Parier de faire une chose.

—Parier que. Parier qu'une chose n'est pas.
Parier que quelqu'un ne viendra pas à bout de
ses entreprises. Si tel, que vous croyiez votre
ami,vousa trahi, on peut parier mi Ile contre un
qu'il est faux philosophe ou faux dévot. (Boiste.)

—Quand ce verbe est employé sans ne _

il faut mettre à l'indicatif le verbe de la phrase
qui lui est subordonnée. Je parie qu'il a l I

Il faut au contraire le mettre au subjonctif
quand

|
une négation.

Je ne pane pas qu'il ait d .

— Absol. Pari. 1 ;- pour. Parier contre.
— Jeux. Parier pour quelqu'un, ou simple-

ment paner. Gager que celui des deux joueurs
qu'on désis

- le pari, ou je parie
- Pour qui pariez-vous?

— Turf. Parier contre un cheval S

-

â ne ri 2 s'il perd.

— se parier, v. pron. Être parie. Cela ne
peut se parier.

— Syn. comp. parier, gagfr. V. gager.

PARIER, v. n. l«conj.
pair. Il ne put paner de mérite â la guerre ni
dans le cabinet avec MM. de Bouillon et de Tu-
renne. (Saint- - me vieilli.

— A signili iussî S

le manger du désir
qu'elles ont de paru

parier, s. m. Le possesseur, au pair, d'un
évolage.

— PARIÉTAIRE. s. f. [èt.lat.,fftrà
fait déparies, parietis, muraille B
le la famille ur des
plantes

nne.de l'Ame i

île. La plus commune est la

I

fn , c, Heur avet

p . ins les

eux murs. sur les décoml es, r i-

le long des haies. Anciei
i"cine comme

èmollicnte et rafraîchissante.On la nomme vul*

gairement pariétait
, e-mu-

raille, ht i

11
>rt aux

murailli i

* p Ut lÉTAL, \i i

!

il V.CHÀNI

Partie

l

sur la face inl ne pariétale.
-

riétal. Petit trou pour le
]

ou d'une
rieur de l'os pariétal.

— Art vé ter /' i e pariétale. P

lu cheval. "

— Bol -

murailli ».
|| S tic qui s'in-

la paroi d'une

'roseil-

[ue. le

ent tubulé,
.

ins la plupart des thymé-

ïlal. Le
I. Les

et chacun d i

temporal et 1

—
; .:. i .. ï.s Bot.

- par
fruit.

— L'A linin de
ce mot.

PARILT UUÉ, ÉE. adj. Bol
Me à la par- IRIÉTARIÉES. s. f. pi.

Croupe de la famille des urticées, qui a pour

PARIÉTI.XE. s. f. Chim. Syn. d'usNiNE.

PARIÉTIQUE 3yn.de chrt-
SOPHANIQOE.

— PARIE1 i:. I l SE. s. Celui, celle qui

p u ie. Vous èl anglais
sont les premiers parieurs Le. U y a
des parieurs de part et d'autre. (A

— F _ aut rien pour les pa-
rieurs. -

:, Ire un
résultat fâcheux à l'une des parties intéres-
sées dans une affaire.

'à uncouppourtesparieurs.Se dit quand
on voit

Se dit. [iiand ilarriv

tindreun suc-
s deux parties

-

— L'A donne ce mot que comme
...

.

PARUK \i lovs.m. 'uv.pa-ri-fi-ka-cion;
rad. parifier). Action de rendre pareil.

paru ni; fjj.(ét.Iat.,par,parw,
égal ; facere, faire). Itendre pareil.

P VRIGLINE .fin du
Chim. Subs-

tance blanche, crislallisable, extraite de la

salsepareille.
[| Syn. de smilacjxe.

PARIGXÉ-L*ÉVÈQUI mm. du
cant. et de l'arr.du U - i,100 hab.

PARILIES.s - pi. du lat. parère, enl i

Antiq. rom. Fêtes en l'honneur d i

:la fécondité
i :iceintes les

auss nier dans leura maisons
obtenir un heureux accov.c.'iement.

PARILION. s. m. Bot. Syn. t\<: NïCTAKTHE.

PARILUXIQUE. adj. et., V. PARAGUNE .

Chim. Se dit d'un acide que l'on a trou

.

tille.

PARI M V ou RIO-BR INCO Gé r. Iti-

I rade 7ÔO kilomètres, encombré de
-

PARIME Gi gr. Chaînede montagnes peu
s'èten lant du N.-O. au S.-E. de 10-
a l'Atlantique, dans le Venezuela et

sur la limite d> Brésil.

l'ARl.XA. Géogr Cap du Pérou qui forme
la pointe la plus occidentale de l'Amer.que du
Sud.

PARIX \RI OU PARI.NAIRE. s. m. Bot.

vsobalanées, établi pour d

ires de l'Amérique et de l'Afri-

que trôi

PARIXE. s. f. Chim. V. PARIDINE.

PARIXÊ. ÉE. a ii. iét. lat., parus.mes
Orniih. le ou se rapi
sange. || farinées, s. f. pi. Sous-famille de
passereaux denlirostres, ayant pour lyj

genre :

PARIM "R\ III
égal ; m

> plus

du cei.t: .
- ipérieuredes

graminées. On dit aussi parinerné.

PARIXIfJ italien.néàBosisio

(Milanais .
1"

.
ésiastique,

339
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poèmes descriptifs, le Matin,

i fi .'.'.

P wuocii.i. g m. él gi .
-

i
•'• joue;

i

i

f l'Ameri [ue.

PARIOPELTIS.s. m. [pr. pa-

ét.gr.,Tayi[4,joue;*aTTi,bouclier .Erpet.Genre

d'ophidiens, rattache aux couleuvres.

PARIPAROBO.s.m.Bot.Syn.de caa-peba.
PAR1PENNÉ, il

i

'et. Iat,jwi

, ennaj plume, feuille l. Bol. Qui a des
:, minées à leur immel par

deux i On >!it .-i.i i paripenne

ipinné, abruptipinné.

PAKIPOU..S- m. Bol. Espt de p dmii r le

.

du sel, sonl servis sur les meilleures t

PARIS, m pi pff-m$).Bot.Nomscientifi-
ij telle.

p \itis. lutetia,Parisii).Géogt Capitalede

la Frai dépa tement de la

Si Paris esl situé sur les deux rives de la

Seine, qui y reçoil le ruisse iu de la Biè^ re et

i i la ville dans une longueur de 8 kilom.

lis, '-IN.- y formai! di • île i île aux Ja-

viauxou île Louviersd'llc Notre-Dame,!*]
\ . h .. la Cité, ni-- aux Juifs, l'île à la Gour-
d iine, I Ile du Louvre, l'île aux Treilles, nie
de Seine el l'ïli G Ca i

Ces iles sont aujourd'hui réduites à trois : la

réuni m de l'ile Notre Dann aux Va-

ches a fourni l'ile Saint-Louis ; I :
i lux Juifs

ri nie a la ' ïourdaine ont et i eliées à la Cil<

il reste encore une partie de l'île aux l

ji autresonti esaux rives d

ve. Pari e ' par I J° 50 14" lat. N. ; le m
qui passe par l'Observatoire serl le poinl de
départ, «-n France, pour la détermination tics

il esl a vW long. E. du méridien
de Gi eenwich. L'em l ifle iti m lesi

d'environ 35 kilomètres et renferme une su-

de 7.>s i_* hectares. La populai :

de 2,500,000 hab.— Paris est divisé en 20 ar-

emenl et chacun de <

ments en ï quartiers. Il est administré pai !

préfet de la Seine et le préfel d< police,

tés du conseil municipal. A la tête de ena
que arrondissement se li ouvenl un maire i I

des adjoints. Pai i e ;1 la résidence du prési-

denl de la République, des ministres et des
rnembi es du & u p lipl< im il ique ; il est le iiège

>i u Sénat, de la Chambre des députés, du con-

seil il Etat, de la cour des comptes, le l iules
i randes administrations centrales, de la

d'une cour d'appel, d'une
académie uni* ei sitaii e el d un ai che
Sous le rapport de l'administration militaire,

la vil d< Pai rep irtie entre le !

V • i 5fl corps d'armé Cette ville

des plus remarquables par ses monuments,
p. u ses boulevards, ses pa i places,

ses promenades, ses jardins publics; deux
lignes de quais magnifiques avec des p

ots nombreux. Nous citerons : les palais

du Louvre, du Palais-Royal, de l'Elysée, du
Luxemh >urg, le palais Le Justice, le Panthéon,
l'hôtel de ville, i b Uel des Invalides, l'Opéra;
les églises de Notre-Dame, de la Madeleine,
de Saint-Eustache, la Sainte-Chapelle, 1 Hôtel-

Dieu, les Halli les arcs de triomphe
de ' Étoile el du Carrousel ; les colonnes de
la place Vendôme el de la Bastille, etc., etc.;

tes Champs Élysées. le p ires Monceaux, Mont-
de Butte Chaumont, les jardins des

i
; i ... Les catacombes de

Pans foi menl pour ainsi dire une i ei nule

villeayantsesrueSjSesplaccsel es cari

et contenant les ossements de plusieurs mil-
lions d'êtres humains. Elles occupent sous te

sol de Paris une surface de 674,0 10 métrés el

sonl due à l'e (traction des pi :i i es d< stim e

aux constructions, extraction qui a commencé
vers le xxv* siècle. Les catacombes >ni

tuéi •n majeure partie sous le faubourg Saint
.' teques el sou- le quartier de Montsouris.
On peul regarder Paris comme le foyer de la

civilisation européenne, la ville pai excellence
de ï arts el des letti es. Lins tilul .< ec si iuq

mies m u che à la tête de nombreuses
sociétés >- antes On trouve dans cette ville

de grands établissements d'instruction, fucul

té i des lettres, des sciences, de droit, de mé-
decine, <l" théologie, Collège de France, Mu-
séum, écoles polytechnique, normale, des
chartes, des mines, de p a el chau èi

ix-arts, de pharmacie, de
langui le Conseï atoire de mu
sique, le Con i n atoire de i arl el métiei ,

l'Observatoire: les musées «lu Louvre, du
Luxembourg, de Cluny, Carnavalet : es biblio
thèques .\ itionale, Mazarine, Sainte -
viùi e, de la Sorbonne, de l'Arsenal, etc. ; les
théài res 1 rançai >, de l'O léon. du Gj mnase,
du Vaudeville, de l'Opéra, de l'Opéra Comique,
el . te. L'industrie pai isiennee il très variée;
elle a surtout pour objel I ml i e qui c :erne
les modes, L'ameublement, la bijoutei :

produits sonl caractérisés par un goul
élégance incomparable .Parii e ! le centre [lu

n ."i des chemins de fer français, reliés pai

les deux chemins de fer de ceinture el do
grande ceinture; son commerce très étendu
comprend tous 1rs produits d'aliinenlatioi . h

\ etemenl el de luxe. Paris esl e iti e un des
plus importants mai chés de i apitaux el de
métaux précieux ; il renferme un grand nom-
bre d'établissements financiers, dont le prin-
cipal est la banque de France.

— liist. Au temps d Paris n'était

qu'une bourgade renfermée vlan- l'île de la

Cité; "ii la nommait Lutdm, Lutèt t ieLou-
touhezi, m milieu des eaux) • elle

était la capitale du petit peuple des Parisii.Sui-

vantunetra lii mg Inéralement admise, saint

D a l'Evangile, avec ses compagnons
:
ieetÉleuthère,etdevintlepremii i

ta ville vers 250.Constance Gbloreavait
bâti sur la rive gauche un palais connu sous
le nom de palais des Thermes; Julien y résida

i cinq hivers, 355-361. Au temps des
invasions barbares, sainte Geneviève sauva
la ville, dont elle est devenue la patronne.

Paris fut la ri - !'' c habituelle de i lo \s.

Mais il fut abandonné par les derniers Hi :

-

vingiens, et par les Carlovingicns, qui rési-

daient habituellement en austrasie H y eut

alors un comte de Paris. Au i\' siècle, la ville

fut plus eurs i ils ravagée par les Normands,
et le siège d< Paris, 885-886, esl resté céli bre.

D :pui -
i ai ènemenl de Hugues Capet, duc de

i et comte de Paris, cette ville fut ha-

par les rois capétiens el devint chaque
jour plus considérable. Philippe Auguste fit

paver les principales nies et construire i

nouvelle enceinte munie de tours. An xn
clc, i enceinte fut de noui e i et for-

tifié! par i tienne Marcel. Charles Vfil

la Bastille. Sous Charles VI, les querelles des
Armagnacs et des Bourguignons ouvrirent aux
Anglais les portes de Paris, lilS-llo 1

.!. Louis XI

fil creuser des ègoul , consl ponts:
ii Renaissance vit s'élever de nombreux mo-
numents le Louvre, les Tuileries, etc i

a la lin du xvi siècle, ta Saint-Barthélémy,
la journée des Barrica lantèrentPa-
ris, qui fut assiégé par Henri 111 et deux fois

par Henri IV. Sous ce prince, les embellisse-
mi ni i furent poursuivis et le Pont-Neuf relia

le quartier Saint-Germain à la rive droite. Une
nouvelle enceinte fut élevée sous Louis XIIl el

remplacée par des boulevards sous Louis XIV,
que les troubles de la Fronde détermine re ni a

transporter sa résidence à Saint-Germain, puis

à Vi ailles. La capitale n'en garda pas m lins

son importance et s'accrut rapidement; les

rues furent éclairées la nuit; des faubourgs
furent ajoutés à Paris, qu'on divisa en vingt
quartiers; de nouveaux monumenl s furent éle-

vés l'Observatoire, les portes Saint-Denis et

Saint-Martin, la colonnade du Louvre, les In-

valides, etc. Sous Louis XV et Louis xvi. Pans
continua à s'embellir; en 1786, les fermiers

{ éni aux firent construire le mur d'octroi, qui
marqua les limites de Paris jusqu'en 1860. A
partir de la Révolution, l'histoire de Paris se
confond de plus en pi us avec celle de la France

;

cette ville esl le théâtre d'importants >'• ëne-

menls: prise de la Bastille, journées du 10
août, du 9 thermidor, du l

s bi umaire; entrée
des alliés en 181 i el 1815, révolution de juillet

1830, de février 18Ï8, insurrection de juin 1843,
coup d'État du 2 décembre 1851, révolution du
i septembre 1870, siège de 1870-1871 par les

Allemands, insurrection communale de 1871.

Pendant cette période, le mouvement d'a-
LT.iinlissemi'iit --t d'embellissement de Paris
s'accélère; de 1841 a 1846, on élève les forti-

fications; en 1860, le mur d'octroi disparaît et

la ville est étendue jusqu'aux fortifications,

englobant les communes d'Auteuil, Passy, les

Batignolîes-Monceaux, Montmartre, La Cha-
pi lie, i a \ illette, Belleville, Charonne, Bercy,
Vaugirard et Grenelle.

— Cest un petit Paris. Se dit d'un lieu que
l'on comparée Paris pour la magnificence, le

genre de vie, etc.

— Loc. prov. Paris est le paradis des femmes,
le purgatoire des hommes, I enfer des eheraiix.

||
Prendre Parispour Corbeit. Se tromper gros-

sièrement.
|| Paris ne s'est pus- fait en un jour.

Los grands ouvrages ne s'achèvent qu'avec le

temps.
|| Faire comme ou fait à Paris, laisser

pleuvoir. |l // esl riche à Paris,jamais n'y a rien
rendu.

|| // ne fait jamais mauvais temps pour
retourner à Paris.

[|
Il ne faut pas laisser Paris

pour trouver 1rs chirurgiens en voie.\\Qui se

tient à Paris ne sera jamais pape. \\bi Paris
était de beurre, il fondrait au soleil, .Se dit en
réponse à une supposition absurde.

PAItlS Malllueu . V. MATHIEU PARIS.

PÂRlS,ou,selon Hérodote,ALEX INDUE.
Mylh. L'un des dix neuf enfants de Priam et

d'ilécube, fui élevé parmi les bergers du mont
Ida; il y épousa la nymphe CEnon e, et y pro-

nonça le ju -'''HH'iii qui décernai! à Venus la

pomme d'or que la Discorde, aux noces de rhé-
tis ! de Pélee, ai ail envoyée à la plus belle.

a Sparte, M enleva Hélène, femme de Mènelas

De là la célèbre guerre de rroie Dan la di dé-
nie année de la lutte, il tua Achille, et tomba
lui-même sous les coups de Philoctète.

— Bot. Herbe à Pans. V. PARISETTE.

— paris ii ançois de), Dia :re i- 1

'

l Pa
1690-1727, fils <i un conseiller au parlement,
mourut janséniste ardeni con sumé par l< g ma
cérations el les veilles. Il fut inhumé dans le

cimetière Saint-Médard,qui,jusqu*en l

vit de théâtre aux excès des convulsionnais

— paris Piei rc Ulrien). Architecte, né à B

sançon, 17*7-1819, fut chargé, sous Louis XVI,

,
de Marlyel de n ianon,

et des décorations de l'Opéra, il a traduit de
i an dais /' igj U utture des anciens de Dick on,

c i \griculture pratique de Marshall.

—paris (Philippe . Garde constitutionnel de
Louis XVI, né à Paris en 1763, ass ls lina le con-
ventionnel Le Pelletier de Saint-Fargeau qui

avait voté la mort du roi, et s'enfuit en Nor-

mandie. U se tua d'un coup de pistolet, 1793.

— pâris-duverney (Joseph. 1 Finance r. né
à Moirans en Dauphiné, Hî<si-lT7ii,ut ût le troi-

sième fils d'un aubergiste.Avec ses frèrt s aînés
Antoine et Claude, «lit la Montagne et son jeune
frère Jean, il fit fortune dans le service des

i niées militaires. Les frères Paris, exiles

pour leur opposition au système de Law, furent
rappelés pour soumettre au visa tous les pa-

p du système. Duverney, rentra dans les

affaires, 17-28, et fit créer l'Ecole militaire, dont
il fut le premier intendant, 1751. || paris de
MONT-MARTEL Jean.. Le plus jeune fi ère du
précédent. 169 1-1766, fut banquier de la cour
sous Louis XV, qui le créa marquis de Brunoy.

PARISET [Etienne), Médecin, né à Grand
[Vosges , 1770-1847, de pauvres paysans, doc-
teur en médecine, 1805, alla étudier la lièvre

jaune à Cadix, à Barcelone, 1821, et la peste
en Egypte, 1828. Il s'occupa encore des mala-
dies mentales. On lui doit : Éloge des membres
de l'Académie de médecine ; Histoire médicale
de lafièvrejaune observée en Espagne.

PARISETTE. s. f. (de Paris,, nom mylh.).
Bot. Genre de plantes de la famille des smi la-

cées, tribu des paridées, établi pour des her-
bes vivaces originaires de l'Europe el des con-
trées centrales et boréales de l'Asie. Une seule
espèce croîl en France, la parisette à quatre
feuilles, vulgairement appelée herbe à Parts,
raisin de renard, etriingle-loup.

PARISIANISER. v. a. 1" conj. Assimiler
au caractère parisien.

— skparisianiser. v.pron.Prendre le carac-
tère [ m isien. il gagnait à tous les frottements

irisianiser un peu plus chaque jour. (A.

Daudet.)

PARISIANISME, s. m. Usage, habitude,
i ursdes Parisiens.L'éventaîl coi i ige un peu
cette prétention au parisianisme. [Th. G n i

— Locution propre aux Parisiens.

PARISIEN, ENNE. s. Géogr. Habitant, ha-
bitante de Pans.
— Par iron. Badaud. C'est un vrai Parisien.

Voilà bien le Parisien pur sang.

— PAmsiENNE. s. f. Nom que portaient au-
trefois les omnibus.
— Gomra. Étoffe en laine mérinos, nommée

aussi toile laine.

— Cost. Pantalon de grosse toile Mené que
les ouvriers mettent, pour travailler, pardes-
sus leur pantalon ordinaire.

— Hortic. Variété d'anémone.
— Lit ter. La Parisienne. Chanson patrioti-

que composée par Casimir Delavigne pour cé-

lébrer la révolution de 1830.

— adj. Qui appartient, qui a rapport à Pa-
ris ou à ses habitants.

— Géol. Étage parisien. L'une des subdivi-
sions du terrain éucène du bassin de Paris. Cet
étage comprend trois assises, deux d*eau dou-
ce séparées par une assise marine, savoir : le

calcaire d'eau douce de la Brie, les sables de
Fontainebleau et le calcaire de ta Beauce. On
y trouve de la marne verte, du çypse, du cal-

caire siliceux, des pierres meulières.

— Hist. Matinesparisiennes. Massacres de la

Saint-Barthélémy.

PARISIENNE, s. m. Typogr. Petit carac-

tère d'imprimerie, immédiatement au-dessous
d-' la nonpareille et dontlecorps a cinq points.

Un le nomme aussi sédanoise. Au-dessous de la

parisienne, il n'y a que la perle.

PAIHSII. s. m. pi. Géogr. anc. Petit peuple
de la Gaule Celtique (Lyonnaise IV ), sur les

deux rives de la Seine. Villes- Lute/ia.Me/tose-

dum. Ils furent battus par Labienus, 5:2 av. J.-C.

PARISIOLLE. s. f. Bot. Nom vulgaire du
genre trolle.

* PARISIS. adj. 2 g. (pr. pa-ri-ziss ; rad.

Paris). Mètrol. Se disail de la monnaie qui se
frappait à Paris, et qui était plus forte d'un
quart que celle qui se frappait à Tours. Unsou
parisis. Trois deniers pari sis. licou te, ^ars

;

prends ces deux sous parisis. (A. Dumas.)
— pabisis. s. m. Ane. métro 1. Monnaie des

dues et des comtes de Paris.
||
Monnaie d'or qui

fut frappée en 1330 et décriée en 1336. || Mon-
naie d'argent qui eut rouis jusqu'au règne de
Jean le Bon en 1350. |j

Mesure de terre qui rap-

portait un pai isis par an.

— Anc. administ. Droit d'un quart en sus qui

était perçu en certaines occasions.

PARISIS. Pagus Parisiactts). Géogr. Petit

pays de l'ancienne France,compris aujourd'hui

dans lesdép. de Seine et Seine-et-Oîse. Ch.-l.,

Louvres.

PARISIS (Pierre-Louis). Prélat français,né
,i Orléans, I7a5-t866, a été évêque de Langr.es,

1831, puis d'Arras, 1851, a contribué beaucoup
i L'extension du rit romain en France.

PARISITE. s. f. (de Paris, n. pr.). Miner.

Nom donne à un minéral trouvé à Muzo t,Nou-

\ eIie-Grenade),associé avec l'émeraude,lapy-
i ite, la dolomie et une anthracite dans uncal-
* aire neoeomien.On l'appelle aussi murnnute.

PARISOME. s. m. (élyni.gr.,-/-.t- ...
« ! .

iTwj*a, corps). Ornith. Genre de passereaux, éta-

bli pour une espèce de sylvie.

l'Ait I.s OTfValen tin). Professeur d'histoire,

de h! tel ature éti angère, né à Ven lômi . 1800-

isiii, a êcril dans la Biographie un irer.se lie, et

rédigé le Dictionnaire mythologique qui y est

j t. On lui doit : De Porphyrii VUa et Indole,

le texte et la traduction du 37 e livre de Nice
phore Phocas; etc.

— PARISOT. V. NORBEKT.

PARISTKMIE.s.f.Entom.Genre de coléop-
tères létramères de la famille des Iongicornes,
tribu des cérambycins, établi pour une i

de l'Afrique tropicale.

PARISTHMIE. s. f.(pr.pa-r*-*i»«,*ét. gi
,

r-
?
v. i c té: t^iib;, gosier). Anal. Ancien nom

des amygdales.

PARISTHMITE. s. f. (pv. pa-ri stmitc;ët.
gr., xaçà, proche; îce^ô;, gosier). Palliol. An-
gine tonsillaire sur le côté de la gorge. |j Inflam-
mation des amygdales. || Engorgement inflam-

matoire ou séreux de ces glandes.

PARISTYPHNINE. s. f. Clum. Nom d'un
glycoside trouvé dans la racine de la parisette.

PARISVLLABE.adj. 2g.Gramm. Syn.de
parisyllabique.

* PARISYLLABIQUE, adj. 2 g. (pr. pa-
ri'Cil-la-bike ; et. lat., par. pans, égal; fr. syl-

labe . Gramm. Se dit ues déclinaisons qui ont
le même nombre de syllabes au nominatif et

au génitif. Los deux premières déclinaisons

latines sont parisyllabiques.

PARITAIRE, s. f. Bot. Syn.de pariétaire.

PARITARISME. s. m. (rad. parité) . Polit.

Système de liberté é^ale pour tous les cultes.

* PARITÉ, s. f. (él. lat., panlas, même sî-

gnif.; formé de par, paris, égal). Egalité entre

des objets de même qualité, de moi no mesure.
Il ne se dit guère des personnes. Iln'yapoinl
t\c parité entre ces faits. (Acad.)

— On dit aussi,par analogie : Je nie la partie.

Je nie que le fait, le cas allègue soit pareil a

<M' lui dont d s'agit.
||
On dit encore dans le même

sens : La parité n'est pus exacte.

— Egalité de rang. Luparitê manquait entre
les pi i sonnes. J. J. Rousseau.)
— Par extens. Comparaison par laquelle on

prouve une chose par une autre semblable. Je

vais vous prouver cela par une parité.

— Arithm. Etat de ce qui est pair.

PARITION.s. m. (pr./w ri-c/ott).Bot.Genre
de malvacées, tribu des hibiscèes, établi pour
des arbres ou arbrisseaux des contrées tropi-

cales.

PAIUTOIRE. s. f. Bot. Nom vulgaire de la

pariétaire.

PARU' M. Géogr. Ancienne colonie de Parus

el de Milet, dans la Mysie, sur la Propontide.
Aujourd'hui Kemer.

PARIVE. s. f. Bot. Genre de papilionacées

cèsalpiniées , établi pour des arbres de la

Guyane.
* PARJURE, s. m. (et. lat ,perjuriiiin.\w'me

signîf. ; formé de per, préf. qui marque oppo-
sition, el dey h.v, y«m, droit). Acte par lequel on
allume avec serment ce que l'on sait être une
fausseté. Parjure manifeste, horrible, tire con-

vaincu de parjure.Faire,commettreun parjure.

foutes ses paroles sont autant de parj ures.Est-

ce ainsi qu'au parjure on ajoute l'on i rage'.' Rac )

Toujours les scélérats ont recours au parjure.

(Id.) Le Normand même alors ignorait le par-

jure. fBoil.) Un parjure jamais ne devient légi-

time. (Volt.) N'épargnons contre lui mensonge
ni parjure. (J.-B. Houss.) Othon II, empereur
d'Allemagne, voyant que les Italiens ne se fai-

saient aucun scrupule de commettre des par-

jures, défendit que l'on crût personne en Italie

sur sa parole. (Noël.)

Quiconque k son pays osa faire une injure,

Duii marcher malgré soi de paijttre en parjure.

(Fn. 1-E Nkutchâteau.)

— Par extens. Promesse que l'on ne lient pas.

Les parjures des amants.
— Fig.

Je sais que vos regard* vont rouvrir me^ blessures,

Que tous mes j>aa vers vous sonl autant de parjures
[llACIKE.)

* PARJURE, adj. 2g.(étym. iat.
,
perjurus,

mêmesignîf.).Qui fait un faux serment,en afflr-

niaut véritable un fait qu'il sait être faux, ou
qui viole volontairement son serment, en n'ac-

complissant pas la promesse faite sous la loi du

serment. Un amant parjure. On veut, après sa

mort, que je lui sois parjure. (Racine.) Dieu

s'apprête à te joindre à la race parjure. (Jd.)On

est toujours parjure alors qu'on est ingrat La

Harpe.) L'hommeparjure aux dieux est parjure

aux humains. (Lemercier.)

Mon coeur môme aujourd'hui

De son parjure amani lui promettait l'appui. (RaC.)

— En honne part.

Citante celte épousa empressée

Donl Miiios Il > If :

Qui, saimementpai^ure, osasauvei i.vncêe

De leurs parricides tureurs. (La Motte.)

— Se dit, dans le style élevé et surtout en

poésie, de tous les objets qui ont rapport au

parjure.

Ali ! le bronze est moins dur qu'un amant irrilé

Qui blesse les dieu* même en frappant la lipauté!

i Va asseï pour vos feux d'oulrager sa parure,

El de briser k's nœuds d'une tresse parjure.

(Lebrun.)

— Subslantiv. Vous êtes une parjure Les

Ca] lairesde Charlemagneetde Louis le Dé-

bonnaire condamnaient le parjure à avoir la

main coupée. C'est un parjure. (Acad.) Un peul

dans son devoir ramener le purjure.{h.ir. Don-

nez i tous les noms destinés aux par/ans.

il J'attendais en secret le retour d'un par-

jure. (Id.)



PARL
Cnpidon ne punit rebelle ni parjure,

Ces! a - Jure,

Qu'autant que se* sujets \ trouvent des

* PARJURER si: v. pron I

parjure . Violer son serment. H m
serments,et cependantjecrainsqu'ilw
i ire.Bienl il separjurercesse l'êlreun parjure.

i
i en1 ;OT/«r«-vous,c'est le droitdcs

Ls. (La Chaussée.)

El j'irais l'abuser d'une fausse promet- !

Je mo parjurerait!

— Parextens. Faire un faux serment en jus-

tice. Voudriez-vous vous parjuret '(Acad

— parjoher. v. a. Violer ce que l'on s'était

: Parjurersa foi. Envi

Léandre a parjuré ses vœux H

— Absol. Richard III parjure et i

trahit et perd par plaisii

Saint-Victor.)

IVAItK M
i 3, près Selkîrk Ë :osse ,1771

: I Sumatra, pu

1795, arriva au Niger, el revint en 1797.

Il fui char?" 1

, par Je gouvernement anglais,

d'explorer le Niger. PartideGoréeenmai 1805,

il atteignil le fleuve, mais, après le fGnovcm-
;. n'eut plus de nouvelles authentiques;

H péril probablement dans le pays d'Haoussa,

La relation tle ses deux Voyages dans l'inté-

rieur de l'Afrique a été traduite en frai

PARKER [Mathieu). Prélat anglais

Norwic i,150M575,chapelaind' tm
Henri VIII, archevêque de Cantorbéryen
Tsécuta les puritains et les cath

li a e< ni : tic Antiqttitaie britannicx Ecetesiz,

etc.

— p.vrkeii Sir William . Né a almington-
li,i i Si tfl ird . 1781-1866, &e\ int i onti e uni-

rai en 1830, fut lord de l'Amirauté, 1831-1811 ;

fut mis à la tête de l'expédition contre la Chine,

et imposa la paix de Nankin, lNi2; il y gagna
le titre de baronnet, 1841, et fut amiral de la

flotte, 1863.

PARKÉRIACÉ, ÉE. adj. Bot. Qui ressem-
ii parkérie. !| parkeriacêes. s. f. pi.

Tribu de la famille des fougères, qui a pour
type le genre parkérie.

PARKÉRIE. s. f. (de Parker, n. pr. . V
'

Genre de polypodiacées, établi pour d

gères de la Guyane.

PARKÉSINE.S. f. Techn. Variété de caout-

chouc durci.

PARKFONG. s. m. Miner. Syn. de pack-
fond.

PARKIE. s. f. de Park, n. pr B G

de la famille des mimosées parkièes,

pour des arbres sans épines de l'Afriq u

l'Asie tropicale. Les fruits de la parki-

i

ut recherchés des Mandingues, qui en
font une boisson rafraîchissante.

PARKIE, ÉE. adj. Bot. Qui a rapport au
genre parkie. On dit aussi parktaeé.\\ parkièes.

s. f. pi. Tribu de mimosées composée des seuls

genres èrythrophlée et parkie.

IMKKINSOX. s. m. Bot. Syn. de parkin-
sonie.
— Ornith. Syn. de méncre.

PARK1NSON1E. s f 1 ,n. pr.

Bot. Genre de papilionacées cesalpmiee--. éta-

bli pour desarbuslesdontlaprincipalei -

est la parkinsonie épineuse. En Amérique, et

particulièrement dans les Antilles, on se sert

fréquemment de ce bel arbrisseau pour eu
former des haies, des clôtures non seulement

lides, impénétrables, à cause de leurs

longues épines, mais inappréciables surtout

par le charmant aspect qu'elles présentent,

étant couvertes de Meurs en toutes saisons.

* PAIILAGE. s. m. (rad. parler). Verbiage,

abondance de paroles inutiles ou depoun ues

de sens. Un ennuyeux parlage. Partage politi-

que. Parlage littéraire. Le partage est un besoin

pour les Letes \ ides et les corps sédentaires.

(Boiste. i ment mutuel, dont onabu-
sail, y donnait le goût du parla.- i

Il prenait sa maîtresse comme elle était,et pour
cequ'elle était, une bète charmante dont le par-

lage ne le choquait pas plus que les notes d'un

oiseau qu'on n'a pas seriné. { De Goncourt.)

— Action de parler avec une certaine em-
phase, 1. 1 fonction du directeur de l'Ac -

n Un |h: nu t que d'effleurer légèrement les

objets, 1<"- honneurs du partage étant p

entièrement destinés au récipiendaire. I. ag

— Discours apprêté que l'on tient, a I

de tromper.

PARLAIENT, s. m. Hist. Grand conseil
in de, dans les Etats du nord

de l'Italie, an xip siècle.

PARLANT, put. prés, du v. Parli

parle.

,
]<our mieux réussir, il est bon, ce nie semble,

(Ju'oii ne sous trouve point tous

(Mouche.)
Éliea'ii tut en souverain;

Racine.)

— Généralement partant, loc adv. A pi

il. Celte expression se place
au commencement de la phrase. On dit aussi,

mais mo ns bien, à varier généralement i

. ieitsement pariant. Pour
j

l.icho
Humainement partant. Comme parlent

unes J'ai fait tout mon pos-

sible, humainement parlant.

PARL
* PARLANT, ANTI idj. Oui peut p&l

L'homme esl la seule

ne vous!
de cett<

' (Mol.

Albert le Gran i avait fait une i

[Aimé .Martin.)

I
!'• est partant. Il parle vo-

.

parlant, li parle peu ; il ne pari' pas à

monde.
— A qui l'on attril i le la parole,

j'ai pi s et les plantes

Sont devenus ctaea moi cria
iI.a Fontaine )

— Trompette parlante. Ancienne dénomina-
tion du poi te-voix.

u ticulé.De mêi,.-..:
(J.-J. u I

..me ,i trois sorl

la voix parlante ou articulée, ! i voix

chantant palhéti-

ituëe. (Kl.)

irextcns. Regards, gestes parlants. Re-
gards, S

.

' :.
....

qu'il ressentait, me la témoignait par des re-

gards partant- l Sage t'n geste pittoresque

et des regards partants. (Fr. de Neufch.)

—Dans un sens analogue.Le philosophe s'é-

ir la chose même et

non pas citation, et que cet homme
avait le corpset les mains parlantes. It'Ahlan-

court.) La physionomie du roiélail si parlante

que la b mne d ime c imprit aisément sans le

rprète, E. About.] Il n'y avait

plus rien de caressant ni de parlant dans ses

yeux immobiles. (De Gonc.)
— Parextens. Se dit des caractères hiérogly-

phiques Longtemps les Chaldéens gravèrent

en hiérogly-

phes,qui étaient des caractères partants.{Volt.)
— Leçon parlante. Leçon juste, sévère, qui

pos. Ah! quemon mariage est une
.

: ien parlante à tous es]
lent s'élever au-dessus de leur condition ! Mo-
lière, i

— Fii,'. Fort ressemblant. Ce portrait est par-

lant. Cette tète est parlante. Ainsi préparé, on

end qu'il ait mis des portraits frappants
et parlants dans ses fresques. (H. Taine.)

Cet air, ce port,

Du 1 esl l'image parlante,
(VOLl

— On dit,dans le même sens : Vous êtes par-

tant dan trait.

— S'empl. quelquefois dans le sens de Cer-

tain, incontestable.Pi - lu'il cherche
à s'instruire par les médailles, et qu'il les re-

garde comme des preuves pariantes de eer-

tits, et des monuments fixes et indubi-

tables de l'ancienne histoire? (La Bruy.)

— Arl mnages parlants. Se dit par
opposition a personnages muets.

— ftlas.Armes parlantes.Armes dont la pièce

principale exprime le nom de la famille à qui

elles appartiennent. Les arm s de Mailly
1
qui

les armes parlantes.

(Acad.)
- monnaies qui rap-

pellent la ville ou elles ont ete frappées.

— parlant, ante. s. Personne jouissant du
don de la parole. Les premiers parlants.

PAU LÉ, ÉE. part, pass.du v. Parler. S'em-
ploie adjectiv. Dont on fait usage par la parole.

La langue française esl parlée dans les cinq

parties du monde.
— Langue pariée, langage parlé. Se dit par

opposition a Langue iJ.emand con-
vient mieux a la poésie qu'à la prose, et à la

prose écrite qu'a la i : M ro*de Staël.

Les gens du monde ont sur la langue parlée un
•les connaissances ne peuvent suppléer.

(Suard.) l-e langage parlé est devenu aujour-

d'hui une machine ingénieuse qui nous
exprimer lesémotions les plus délicates et les

plus ra ime. l'aire.)

— Elliptiq. Voila parlé comme il faut

— Absol. Pai , S'écril au-dessus des pas-
i ii,dans une pièce lyrique, doivent être

déclames et non chantés.
— Arithm.A'iv ///(';«//(*« parlée.Se dit des nom-

bres exprinv le, par opposition a
Numération écrite.

* PARLEMENT, s. m. (radie, parler). Du
temps de nos premie .

aume convoquée pour délibérer

des afl tnteset participera la con-
. les lois.On yjttgeaîtaussi

les plus graves entre les sujets, et tout ce qui
i nait la dignité et la roi et la

' roi tint trois parle-

ls dans la même ann
— Dans les temps postérieurs, Cour

raine de justice connaissant dii

affaires qui lui étaient attribuées, et, par
des jugements des bailliages, sénéchaussées,

;tions inférieu-

res de son res I

les lelti s et autres oi

il au parlement. Les
Le parlement l

Toulon Bord
leur au parlement, en parlement.

Arrêt, remontrances du parlement.
— Tenir leparlement.En présider une s

— Le ressort, l'èlen Lion d'un
parlement. Le parlement, de Paris s'étendait

PARL
i lu par-

tentent de Pai

.

Dm

I

n . -nt. La prem

i irlîn.

— Maître du parlement

i , Parlement il

.lit dan
— Fi;;, et fam. Parlement

liion de bavards.
1' i: BXl «S P

lu pai lemonl
I

S'esl 'lit pour Pourparlcr, enlrev

thcville élanl

le parlement, la ville se tr

— Prendre un pur

r a

— Ane. cost. Sorte de fichu a coqueluchon.

— Hist. F:: i

les deux dynasties i

tionale, qu'un appelait aussi matltim, champ de

Uai iu champ de nw*,*2« sous les pi

Capétu :
grands
us di-

itlribu-

tions politiques, judiciaires et fin

t à Paris. Le pai

menl de la cour du roi. Philippe

le Bel la divisa en trois corps, 1302; ildonnaau
Grand Conseil les foncti s, à la

Chambredescomptes,
et au parlement pro|

tionde la jus '

parlement île trois chambres : Chambre des

G td'chamkretÇpii jugeait les procès;

Chambre des requêtes, qui c lescau-

. es directement par le parlement. On y
;ne chambre temporaire, dite de

: rit. Sous Philippe VI, les consi

rapport renl parévin
conseillers jugeursou barons,dont ils n'avalent

ietèquelesauxiliairesrainsi commence
la noblesse de robe. Sous Charles V, les séances

du parlement devinrent permanentes; jusqu'a-

es avaient seulement été tenues aus
- issions de la Toussaint et de 1'

I est à celte épo |u . - ms doul

commença a siéger dans l'a

miersCapétii
ie jnsli fil itrième

ie,la Tournell

1453. Louis XI donn i

s'attribuer l'élection

i

judica-

i
- implants. L-s

tr l'institution le la P

tout en consacrant le système di

îles charges, en facilita la transmission aux
: lants des titu

politiques du parlement de Paris viennent de
ix, et du

ilroit de remontrance, que s'arrogea le parle-

mentai le roi m tsauxremonti
l'enregistrement ne pouvait être obtenu ;

deslen . .u par des lits il.-
;

Ce droit, combattu par nos rois, supprimé par
' uisXlV',rètabliparleBégenl,aduréji

parlement essayât il plus d'une

fois de remplacer les états généraux, d

de la régence, et csa même soutenir contre la

royauté la guerr le.Auxvm
il ne cessa de lutter contre le gouvernement.

Le ressort du parlei P

du. Il comprenait dans ses limites, au N., la

lieellaChampagneùl'E.,
Nivernais, le M le Lyonnais

l'Auvergne, la Marche, l'Angoumoisel

.

a 10., le Poitou. l'An M P

et les province ites par celli

nous venons de nommer. Parlements provin-

ciaux. Parlements t

ment du parlement de Paris, s il ap
En

\° parlement d I

istitué par Charles VII, 1 11

; ergue, Quercy,
G

si, ii

ment de Bordi

(Guycnti Limou-

sin.Saini parlement de D

par Louis XI,1«1
: s XII

I d'An
ou de Provence, étal 3 XII, 1501; ~t<

parlement de Reunes ' ijiie. institué

]. r, ||. nri II, I
entent de Pa

is XIII, 1620 Béarn el N r

i trois

l

XIII, 1633; 10° pa\

à rournay, Il

Louis XIV (I :

II' parlement de Besancon
i XIV, 1676, après

lâ« parlement rfi
'•

r
'

i

France.Lo

bombes avait eu aussi son parlementa l'rcvuux

P. Mil. ^70

v avait enfin

sisheim, 165

i

. 1711-

i i tncelier Maupi

tus

le pouv r législatil. I

C ambre
et la Ch tsse ou Chambre des

commuai L'i
1

ent Guillaum
rant et ses prei sscurs. Les i

s'unirent au i. i Je m
le, 1215, qui limi-

tait l'ai.'

:
I

.

ficicl de parlement.

parlemcntdes barons non sculemei

i sic qui n'y a

1261 De celle
sortir la Chambre des communes. C'est sous
i i 1347 ou au plus lard en 1373,

lords
• Chambre des

communes [députés •'

députe- Apre- bien

rlement

p i qui donna
melll l'Oran e,fl caenfin

m des

tif; aux chaml ;, du budget,
de l'armée,inviolabilité de leursm

1691 que les parlements
seraient élus pour trois ans et tiendraient des
sessions . i

fiée en 1716, par un b eur,qui
portaàseptau- ilature.

L'organisation du parlement a été con p

partes aclesqui réunirent les parlements d'E-

cosse, 1707, et d'Irlande, 1800, au parlement
terre. Termin

titutionactuelledu pai lement du royaume-uni
de Grande-Br La Chambre
haute ren 1 irs spirituels, arche-

2« \vs pairs U
géant a : ou bien nommes à

parla couronne, soit par la pairie

d'Irlande; enfin les seize pairs d'Ecosse, dont
le mandai est renou chaque parle-

ment. La Choit.

-, i9l pour e, 71

t 103 pour l'Irlande, èlusp
par les comtes, par tr les bourgs

de 1,000 habitants au is, el par le

sites rd etde Du-
Parlement-Bareèone. Assembléenommée
imwell et ses officiers pour rem|

i . parlement, du 14 u --' décem-
bre 1653.

||
Purlement-Conrention. Ondonnaee

( parlements qui se

réunirent en dehors '! Leprc-
[ui remplaça le ïiamp 21* avril 161

ippela Charles II Stuart. Le deuxième,
blé après la fuite de Jacques II.

le trône à Guillaume III, après qu'il •

cepté la déclaration des droits (février 1689

il Loua parlement. Nom donné au cinquième
parlement convoqué par Charles I" Stuart

(novembre 1610; ; c'est lui qui a fait la révolu-

tion d'Angleterre. Chassé par 0. Cromwell
avril 1653),il fut, après l'abdication de Richard
Cromwell, rappelé, puis renvoyé par Lambert,

Cette assemblé' rsdunomde
Rump ou Cr<mpjo/i, se réunit encore sous la pro-

tection de Moiil;. mais pour se dissoudre elle-

même, avi il 1660.

PARI niiMH'i ' parle-

menler.Ceparlementt
ne diminua pas la fermeté ai ise. M

— Abus du parlementai'

le parlement': contre les mi-
llion.)

« i- lltLEMEVT Util .' 'd ap-

partient au parlement cou-

de justice. La simarre parlementaire i

Boiste.)

Esprit, forme parlementai"' <.

âlaguerreenlreprise par le parlement ai

Charles 1". L'armée parlementa

— Par anal. . rt aux deux Ch -m-

in'.s qui fout, en France, ou dans tout autre

nstitulionnel,
parlementaire. Discussion, elo-

e parlementa
— Osages parlementaires. Usages qui résul-

tent des rapports entre les diverses branches
- el'Élat.ete:.' lusqui

exercent - participent.

— On ditque tel proi édé, tel discours. sont ou

ne sont pas parlementaires, suivant qu'ils sont

ses a l'esprit et aux habitu-

des d'un parlement.
— Fam. et par extens. Conformeaux

et aux convenances tucontraii le mi-

nistre qui croit m'exploiler, s'il f

de ce terme peu parlementaire M

— Subslantiv.Les pers.

saient le parlement, I

tdiretoutouvertementauxnaW,
,n n'avançait rien à brûler les livreset

qu'Urallaitbrulerlesauteurs.(J.J.Bousseau.)



780 PARL
i parlemenlairi isd'un

nlà la

[ . !

Pi

XWI1

Volt.

1

le roi conli

""•)
., , .

-'imeparlemenl.we.il faut

i

1

• a/aire* commencent à dresser les oreil-

les. (Mérimée.)

r w;i I mi \ l AinK.s.m I

gé pal

,
mi.Les

rent un parlementai

i

I imbourou ti

. i-. avant-posti '< >

p| , il fail battre ousonner pi

ni bande les .- ix,cl

ilestcond ennemi. (Id )

Vaisi eau qu on envi ie p
3 un poi i di

ierrc.0

..... Leparlen
,i

i

, m national, et celui de l on-

line.

— parlementaire, adj.Qui n rapport à l'ac-

j,i drapi a i,le parvîllon parlementaire. tca I.

—Pavillonparlementairt ' nhisse

l
.

.

| o l'on a l'intention de parlementer.

I' Mtl.l.MI \ l AIREMI \ 1 il

lesusa-

ges parlementaires. Un s un en |ui se con-

duit pai iementain - pi imer p u le-

mentairement.

PARI i mi.\ i \ms\ti m P ilit. Sys-

I

: [emenlairc.

• r iltLEMENl Elt. v. n. I
1

i

'i
ra l

parlement). Entrer en pourparlers en parlant

ix chefs coi - enne-

dont l'un veut obtenir quel me
l'autre. Parle ni i

deprisonnici
'

:

— Se dit plus particulièrementquand il s'a-

la reddition soit d'une place, soil d'un

. 1
1 en i ase camp i

erneur de la

p| lemai iriementer. I

_ pj i mmodemenl
dans i

n N u .-h vien-

,i n i bout, il commence a parlementer.

A peine Mûrs se
i

enta
i . (U Fontaine.)

_ Fam Dis :utei ' le bras

sans/.' Celui-

B . mai dut par-

lement Lu,:.
i pi iv. Ville qui parlemente est àdemi

Celui qui èc île le pi op isitions qu'on

liiii.ni pour l'amener à quelque composition est

,, peu près dècid à les aco pter.

— Impersonn. au passif. Il ne fut pas long-

temps piarli i

* l'Ait i.icit. v. n l para-

i.tv. paraît puispar-

l.r Proférer, proi

i . .m- csl la s iule créature qui ail vérila-

blemenl le don de pai 1er. I [ui com.
m. -i a parler, qui ne sail pa i encon

i

:

Malade qui ne pai le plus. Parler si ba
.

ne se fait pas e ndre. U ne faul pas parler

ibre d'un mala le Parlerdu
i , , parlera l'oreille de qui Iqu'un.

p |
i

i

eine à pai l
i

Parler toujours entre si - dents. Parler gras.

i.'i .i

(FOS

— Purler du haut de la tète, du crâne, «

tile octave. Parler d'un ton ti è ai - u.

— Se d'il 'i" certains oiseaux qu
i de nme 1

i

di'e à p
mence a pai 1er Le îei in ]

i ,,-

(Hun
— Se dit au maux ou des i h e

i, mytholo-
giques ont attribue l'usagi i' la parole hu-

i a-, anl le che-
o béliei le Phryxu avail

i ien que le vaelii du m inl 1

1

firent

cl de : upi i lilicux ci m. -ni i|n.. des
,r. aî< ni pat le i I

— lu incer par le discoui
dansunenli etien 1 ilic. l'ai -

[or di quelque chose Parler d'affaire! P

comme un ai m oracle. Parler di

loul à ton étal
ch rueparout-dire. Pa ten élour.

un tourdi.P

emble M ii qui vous parle. Parlei li :

Parler ans témoin Pai Ici en public. Pai 1er

, un i in le a i ml Id P u li r sur-le-

, 1:141. Parlersans 1 In pn paré, in pi 1

PARL

lion. Parlersur des matières difficiles. Parler

P

1 vstère. Parler avant d'a-

, pi nsé. Parli r sans 1 endin P :
1

iuUi

on ne pense, autrement qu'on n

Parler contre sa cons Pai

Parler trop. A
leparler.Parlerdesang-froid Pal

mlîance.Le talent, I a c Parler

un. Parler a quelqu an. N

Pai lei , quelqu un

i ]iie chose qui le regarde, lui parler de

si - intérêts. Parler 1 au ministre.

er des personnes par i. Avoir
, parler. Quand ce fut a lui de par

1 rierà son rang, a son tour. C'est a mon
tour à parler. Monsieur a parlé. Us parlent des

faits miraculeux qui parlent de la divinité de

la religion, avec 1 1 même incei titude qu'ils

parlerait tpeuimportantd'h

Les 1 imes nés el organisés pour les

arts n'en parlent pas froidement La Harpe.

M. de Montesquieu, la

a parti I
ivecassez de mépi is, en ex-il

Il est toujours lu-an, ait Montesquieu on par-

lanl '1. & pères, di - erner les bon

les rendant heureux Chateaul "

trop parier cequ'on gagne a si- taire. Casimir

|. .-. igné.)

— Fi;?. La doctrine ancienne, qui, selon l'o-

racle de l'Évangile, doit être prechèc
lit à peine parler à 1

uet.)

•ut Westminster, où tonl parle a l'orgueil

leur, de néant, el de gloire et de

— S'emploie souvent absnl., dan- le sensde

Faire usage de laparole.Parferi toffensi r,pour

1 unes gens, est précisément la même
chose. La Hun-, nu m- doit pai

écrire que pour l'instruction. M II :

, pour parler, m 1 il n'en I mi p 1 p 11

Nicole. Nous souffrons tous,maispar-

ler nous soulage. Volt.) L'arl déparier n'esl au

i.,i. 1 que l'arl de persuadi 1 1 1 Parler,

, penser tout haul : pour quelques-uns, ce

n'est que faire du bruit. (Id

— Fi?. Est-ce donc Min- cœur qui vient de
-

I; i- Il 1 iuI que le cœur seul

1 ins l'élégie. (Boil.

— Parler bien, ou bien parler. Parler avec
, :e i-i purci -

: dire des choses conven 1-

bies el -. raies. Ce prédicateur .1 bien parlé. Il

v a parler bien, parler aisément, parler juste,

parler h propos. La Bruyère C'est une gran le

misère que de n'avoir pas assez d'esprit pour

bien parler, ni a ez i' jugement pourse taire.

— Parler mal,ov iMaiparier.S'exprimerd une
manière incoi recte, inconvenante ou fausse. Je

ne vous dirai point que vos chevaux sonl sur

la litière ; les pauvres bêtes n'en oui point, et

ce sérail fort mal parler Mol Je ne di 1 ien,

de peur de mal parler. (Id.) a la cour.c'eul été

très mal parler que de se servir de cette phr ise

proverbiale: Cela est beau comme leCid.(Fon-

tenelle.) Ce n'est pas mal parler que de nom-
11 -, lin- chose 'i" nom que le l'as peuple lui a

imposé. (Volt.)
Il
Ondit dans un sens analogue:

; pas imrler.

— Parler ferme, l'arlrr av nergie.

— Parlerjuste. Raisonner ets'exprimeravec

j

, i .in ,-
1 lois .in bon sens.

— Parler par compas el par mesure. Parler

ivilé, on mesurant ses paroles.

— Fam. Parler d'or. Parlei do la manière la

,
,1,!.. ,i ms 1 1 circonstance, ou la

plus satisfaisante pour celui a qui l'on parle.

— parler avec passion. Dire dos choses que

la passion n [è

— Parle) ilu coeur. Parler sincèrement, dé-

p ,
,

1
1 mtc ses pensées dans le cœur d'un

ami. Tu lui varies du cœur, tu la cherches des

i; ,

Je fois de leurs respects l'inutile langueur

Pour trouver un ami qui nu- parle du cœur, 1

— Fam. cl lig Parler de la pluie etd
temps. Disc n'. s'entretenir do choses indif-

— Parler d'une a/faire à butons rompa.v.En par-

1er i diverses reprises, i diverses l'ois

suite. Il m- m'a jamais parlé deson affa

bâtons rompus.
— Fam /'

•
' ' i l'air. P n 1er sans fonde-

ment, .-'i être 1 en instruit, il parle de cela

m l'air, i i im a' oii de quoi il '-si question.
/- 1er en l'air. Signifli .n.

i P trier sans au-

cun dessein, san - attacher la ndre impor-

ce qu' lu Je non i p o le de i el i en

l'an- ot. sans véritable inlenti in.

— Parler au hasard Parler sans réflexion,

i,- ce qu'i n m- sait pas bien C

li ni au has ird On

dans I'- même seni : Parler nia /«ai!,- rue.

— Parler ù tnrt et à travers. Parler san >

i: m, san discei nement.
— Parler le unir dans la main, l'arl. -r sin-

cèremi P i > tâtons. Parler au hasard,

., t- n cl a travei " Parlerdequclqu'un

de Pilule dan., le Credo. En parler mal. || Par-

ier par la bouche comme .unit l'uni, on parier

r t Parlerclai-

rement.
— Parler légèrement. Parli - n. être suffi-

-. nenl inl l in défaul assez ordi-

naire que rie parler légèrement deson pro-

i .un Parlerpour parler. Pat li in a i il

PARL

rien à dire. || On dit de même : Parier pour ne

rien dire. Du langage c'estabuser, que
l

/ r pour
ne rien dire Parler sans conclure, -ans faire

connaîti Idesa pensée.II mou m iche-

ter ma maison, mais il parle toujours pour ne

rien dire.Quand on le presse, il se lait ou parle

rien dire.

— Parler comme un perroquet. Parler

savoir .

i

u .lit.
j

l'ai 1er U'ajires autrui.

— Parler comme un oracle. Parler par énig-

mes.
— Fam. Parler comme un livre. Parler avec

facilité,maisen termes trop recherchés et trop

arrangés pour la conversation. || Il se prend

aussi ^en bonne part et signifie S'exprimer

heureusement sur toutes sortes de sujets.

— i/ n'y a que pour lui à pur 1er. Se dit de celui

qui s'empare rie la conversation,soit contre .soit

avec l'assentiment des interlocuteurs, .Vois al-

lâmes chez la reine;j'étaisavecM""'de Cliaul-

nes; il n'y eut que pour moi à parler . (M™ de
. né.)

— Parler en publie. Parler devant une as-

semblée, une assistance nombreuse. Voilà la

seule fois de ma vie que j'aie parié en public

et devant un souverain,et la seule fois que j'aie

parlé hardiment et bien. ;J.-J. Ilousseau.)

— Il en parle rumine un aveugle des COU-

leui Se dit d'un homme qui se mêle de par-

lerde choses donl il n'a aucune connaissance.

— /( en parle en maître. Se dit d'un homme
qui parle sur une matière qu'il possédée fond.

— Il en parle eu , Se dil de ci lui qui

n'a qu'une connaissance supei lioiellc do <
>

dont il parle.

— purler à nriir ouvert. Parler avec une en-

tière franchise.

— Parier d'abondance P n 1er - ins prépara-

idu moins sans réciterde mémoire. Ce

prédicateur parle d'abondance.

— l'arlrr d'abondance de coeur. Parler avec

épanchement, avi c une pleine confiance.

— Lorsqu'un homme exprime un sentiment

dont il est vivement pénétré, on dit de lui que

de l'abondance du cœur lu bourbe parle.

— Fig. Parler A un mur, aux rochers, parler

a dos oens qui no sont point touchés de ce

qu'on leur dit, des représentations qu'on leur

fail.

— Fig. cl fam. l'arlrr à un sourd. Parler à

,,,, homme qui esl résolu de ne rien accorder,

de ne rien faire de ce qu'on lui demande.
— Fig. et fam .l'a.-l'er « eheriil à quelqu '««.Lui

parler avec hauteur el dureté.

— Fis. et fam. Parler des unisses dents à

qu'un. Le réprimander, lut parler avec me-
naces.
— Fig. Parler haut, parlée bien haut. Parler

sans mena [ement, et quelquefois avec inso-

lence.Ne parli spa > si haut. Je saurai bien Tem-

pe -Ikt de pai 1er si haut.

— Il en parle bien à son aise. Se dit d'un

homme qui donne quelque conseil difficile à

pratiquer, et qu'il n'est pas obligé de suivre,

ou qui parle avec sang-froid des misères et

.1rs i.ulours qu'il n'éprouve pas. Il parle forl

,].i [uemment du mépris des richesses, mais il

n parle bien à son aise, lui qui est forl riche.

— Par menace. Je mus apprendrai à parler.

Je saurai bien vous contraindre a parler avec
plus de retenue, avi ç plus de respect.

— Savoir ce que parler rent dire. C. mi prendre

la ùlement une menace ou une explication.

— Trouver à qui parler. Trouver de l'opposi-

ii. n. de la résistance, trouver des gens qui

vous tiennent lèle.

— Je n'ai pu hunier à gai parler dans celle

dans i elle sociétê.ie n'y ai pas vu une

personne de connaissance.

— Trouver nier qiiiparter. Trouver avec qui

l'on peut s'entretenir.

— A qui croyez-vous parler'' Se dit à quel-

qu'un qui met tait la déférence ou le res-

],,, i du a la personne à qui il s'adresse.

— Parler à smi boimCl.Se parlera soi-même,

parler sans a Iresser la parole a quelqu'un.

— Cela ne nuit pas la peine d'en parler. Se dit

d'uni- chose qui est peu importante, ou a la-

quelle on vont paraître attachei peu d'impor-

i m, t. s,, dit quelquefois ironiquemenl pour

i importance de la chose donton parle.

H ne lui a volèqueci ni milleécus :<-.- n'esl pas

la peine d'en pai lei ,oela ne vaut pas la pe
.,, parler, qu on en parle.

— Ne m'en parle;, pas. Ne me mettez pus sur

ce chapitre, n'agitez pas celte question. Votre

affaire marche I elle? Étes-vous content de vo-

Iroavocal ' Ohl ne m'en parlez pas. || S'em-

|,l lie aussi pour affirmer, pour insister sur la

vérité de ce qu'on dit. il y a plaisir, ne m'en

pari c point, a travailler pour des per

qui ...,i,ni capaMi- li -ontir l'-s délicatesses

d'un art. (Mol.)

— Partez-moi de cela.' Se dit en signe d'ap-

ritcntement. Voilà un noble

procédé, parlez-moi de cela '. Voilà dos offres

i n innables,parlcz-moi locelal/'ar/ei-moide

tuger. 1 Onditdans

un sens analogue : Parlez-moi de cet homme-là.

— Ne me parlez pas d'un tel. Ne croy.-/ pas

qu'un puisse com| ' sur un tel.

— Fam. Parlezdonc. Sorte d'interpéll itii n

donl on e erl lorsqu'on s.- dispose à deman-
i, ,

. ,,ni| lequelquechoseàquelqu'un. Par-

lez unie, n'avez-vous pas vu le prisonnier qui

s'csl échappé?
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— Prendre des liants pour parler, parler urée

des gants. Se dil des personnes obséquii
qui s'expriment avec une politesse ccrèm >-

nieuse.

— l'une parler quelqu'un. Lui faire dire ce
qu'il veut tenir caché. Il se lient sur ses eu
des, mais on le fera parler quan i même.

||
Ins-

pirer les paroles qu'il prononce. C'est son père
qui le fait parler.

— Fig. C'esl la colère qui le fait parler i n

auteur né copiste doit éviter comme un ëcueil

de vouloir imiter ceux que le cœur fait parler.

(La Bruyère.)
— li. uiner un certain langage à des person-

nages, dans une œuvre littéraire.

Cet antre, al.ject en SOI la.1

Fait parler ses bergers conluie on parle au rill

[1 ,,HFMI.)

— Dans un sens péjoratif. Ajouter aux paro-
les de qu.- Iqu'un, leur donner un mauvaissens,
ou même prêter a quelqu'un un discours qu'il

n'a pas tenu.

Calclias, qui l'allend en ces lieux,

Fera laite nos fleurs, tera parler les dieux. [RACINS.)

— Fig. Exprimer d'une* manière vive, éner-
gique. Elle aura devant lui l'ait purler ses dou-
ii-iirs. U:i,-iii...

A,,, ., poumons charmer, la Tragédie en pli III

1
1 iO,'i| ii'ui -.u.

l
., 1

1 1 m /..u ..,, I, . ilimi
i
lion t

— Par forme de menace, AV me faites point
parler. Ci ailliez que je ne dise des choses qui

ne seraicnl pas à votre avantage.
— S'emploie pour appeler, pour faire venir

a ni Parlez I Oh! venez ç i Parlez n ami.

P u 'eriiu cr.r.ii l'imaginationtauxpassions.

Parler de manière à intéresser le cœur, à plaire

â l'imagination. a il ito-r. a exciter lespassions.

L'homme le puis puissant est celui qui sait le

mieux parlée aux passions el les satisfaire,

i r. fini parier aux passions dos hom-
mes pour se faire entendre à leur opinion Id

u- une légende, il faul avoir parie au
. œur 'lu peuple. (E. itenan.)

s., .lit îles impressions que 1rs objets font

sur l'esprit ot sur le cœur. Que votre silence

m'a parle! fortement au cœur. (Bouh.)

— Se dit de Dieu quand il nous envoie des
inspirations. C'est alors, ô mon Dieu, que vous
loi parliez dans la soliludeoùvous l'aviez i

-

duite. l-lech.)

ta Dieu, rai sa vc.iv même appuyant notre exemple,

n.. plus i'i'-s a leur cœur parlera dan, sonl pie

i ElACINB.)

— Dieu parle au cœur des pécheurs. Il leur

donne do bons mouvements, des avertisse-

ments sur leur état.

— Se dil aussi des divinités du paganisme,

des saints, des êtres surnaturels en général.

Son ange gardien, son bon tjénie lui a parlé.

Calliope jamais ne daigna leur parler. (Boil.)

i.os .peux vous ont parie" quelquefois, ils nous

parlent lous les jours. (Volt.)

— l'are.xtens. Le ciel souvent lui parie, lia

cine.)

— Se dit des choses qui sont un sujet d'en-

tretien dans le monde.
li r m., i me, nl.l ,.ve. emploi, goueêrnemenl :

1. .ms eu parleront, n'en douîeî nulle
I * I ONTAINE.)

— On parte de la guerre, de la dissolution de

la Chambre, elt:. Il circule des bruits,des mur-
mures, annonçant vaguement que laguerre,

la dissolution de la Chambre auront lieu.

— On en parlera, on en entendra parler. Cela

doit faim du brun, de l'éclat dans le inonde.

— On eu varie fort. Se dit d'une chose qui

lait le principal sujet des conversations.

— On eu parle diversement. Se dit d'uni ac-

tion, d'un événement qui est raconté do diffé-

rente! manières, ou d'une chose que les uns

louent, que les autres blâment.

— Parler île quelqu'un. S'occuper beaucoup

de ses actions. Combien d'hommes admirai îles

i u, 1 1 ms qu'on en eût parle, combien vi-

vent encore dont on ne parie poinl el dont on

nepariera jamais: LaBruy.) El qu'on pa

nous ainsi que de nos pères. (Racine.) A peine

parie-ton de la triste Octavie. (Id.)

— Mettre quelqu'un sur les rangs pour une

place.

lin ehoix d'un successeur Alliënes incertaine

Parle de vous, me nomme... (Racine.)

— Parler bien, parler mal d'une personne. En

.I lu bien, en dire du mal, en dis rir on

bien ou en mal. Il ne faut point mal parler des

absents. Dieu omis défend do parler m il de

notre prochain. (Lhomond.) Il faudrait que je

lusse on i islre pour parler mal du ministre

dansde telles circonstances. Voll Porter mal

de quelqu'un en sa présence. (Noël.)

—parler des autres Se dit, en mauvaise part,

pour Blâmer, ci iliquer, censurer

— Quelquefois la manière dont on parle do

quelqu'un n'est pas ex| ' li savez-vous

,
,

, .mine ,,n parle de m.us? (Boil.)

.te veux Croire qu'au lotld il ne se ,,asse rien,

M , enfin on eu parle, tl cela n'est pas lue,,. (Mo'.)

— Il faut laisser parler le monde, ou simple-

m, -ni it faut laisserparler il nefaul pa I

n,. en peine de ce que le monde dit mal à pi o-

pos.

l'mre parler de soi. Faire des choses qui

, i, aimai! ,i li laissance do i le n

donl loul le i
le s'entreliont. C'esl -

m,- qu, a bien fait parler tte lui dans le temps.

Celasedit également en bien et en mal I >
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,! . sans moi feront parier la ville. (Boil.)

- Cet homme n'a point fait parler de lui. n

n'a rien fail qui lui ait donné ne ta réputation.

Cette femme n'a jamais (ait pu 1er d'elle.

Elle a toujours eu une conduite régulière, elle

n'a jamais donne prise à la médisance.

— C'est une femme, une fille dont OH a parte.

C'est une femme, une fille dont la réputation

n'est pas intacte.

— Intercéder, défendre par des discours.

Parlerpourquelqu un.en faveur dequelqu'un.

Vous parlez mieux pour lui qu'il ne parte lui-

même. Racine. Vous avez parlé pourvolrepa-

tiie eu brave homme. (Volt.)

Et de ses courllstns souvent les pins heureux

Vous pressent i genoux de lui parli

(C0it«iEIU.E )

— Absol. L'un «le mes amis qui a promis de

parlei* ne parte point; l'autre parle mollement.

(La Bruyère.

— Fig. S'emploie élégamment dans cette ac-

cepti 'ii avec un nom de choses. Crois-tu que
quelque voix ose parler pour lui ? ftac I I

Imparte, mad traet en faveui d' Igrippin

H ne Rail p is l'amour qui vous parie pour lui.

(M VKf-s écrits tout seuls doiventporterpour
lui (lioil.)

— Son mérite, ses services parient.
|

pour lui. parlent eu sa faveur. Son méi iti s S

le tendent recommandablo, rendent

ses prétentions légitimes.

— Tout parte pour lai. Le bon droit, l'équité

et la raison sont de son côté.

— // na rien qui pur le p<nr lui. rien ne parle

en sa faveur, tout parle contre lui. Il n'est re-

mdable sous aucun rapport. || Le bon

droit, la raison est contre lui.

—Parler contre quelqu'un. Parler de quel-

qu'un;! dessein de lui nuire. Il faut l'en croire,

puisqu'il parte contre lui-même. Mas-, Qui

vous .lL-menlira? tout parle contre lui. (Rac.)

— Fig.

f> lung amas d'aïeux que vous diffames tOUS,

Sont aillant de témoins qui parlent contre vous. (ItAC.)

— Parler contre sapensée. Parler autrement
qu'on ne pense.

— S'adresser à quelqu'un. Pourobtenii

faveur il faut parler au ministre. C'est le pa-

Iron que votre affaire reg u le, allez lui parler.

Quand on lui demandait quelque ouvrage, il

répondait avec une bonté d'àme singulière

qu'on allât parler au prieur et que, si le prieur

voulait bien, lui ne manquerait pas. (II. Taine.)

— Expliquer ses sentiments, sa pensée, dé-

clarer son intention, sa volonté. C'est un hom-
me qui ne veut pas parler nettement. Je sau-

rai bien le faire parler. Expliquez-vous mieux,
ce n'est pas là parler. Parler au nom il'

1 quel-

qu'un. Parler de son chef. Parler avec mission.

Vous n'avez qu'à parler, vous serez servi.

Ulyssem Galchas n'ontpointeneor/w/<\ [Rac)

Au conseil assemblé,

1,'esnrit de Mahomet par ma bouche a parti, (VoLT.)

Titus m'aime ; il peut Unit; il n'a plus qu'à parler.

Il veira le sénat m'ap[>oiïer ses hommages. (RAC.)

— Pop. Parlera une fille. Lui parierd'amour,

de mariage. S'il ne veut pasrépouser,pourquoi
lui parle-t-il?

— Fam. Voilà ce qui s'appelle parler ; voilà

parler, c'est parler, cela. Se dit lorsque quel-

qu'un fail des propositions plus avantageuses
qu'on ne s'y attendait.]} Se dit aussi pour louer

quelqu'un qui a dit, surunequestion im^temps
:u iti ''.des choses claires, lumineuses, p
toires.

— Parler en. Parler avec une qualité, avec
une autorité que l'on a ou que l'on s attribue.

.1.- parle a mon tyran en fille d'empereur. (Cor-
neille.)

r.'est à vous de sortir, vous qui iiarlr: en maître
;

La maison m'appartient, je le ferai connaître.

(Molière )

— Ftg. Manifester ses sentiments, ses pen-
sées par un au In- moyen que celui .le la parole.

Les muets parlentpar sigii'-s. Parler d<

et du geste. Chaque mouvement de cet habile

pantomime parlait aux yeux des spectateurs.

Leurs postures suppliantes parlaient poureux.
i

! bizai '
i

' c'est un moine espagnol qui, le

premier, au xvi e siècle, a devin-' ' essayé cette

tâche, crue alors impossible, d'apprendre aux
muets à parler sans parole. (A. de Musset.) 11

parle aux veux par les puissantes oppositions
d'ombre et de lumière, par 1rs riches drape-
ries de la sainte et de son fiancé, il Taine.

C'est de lui que nous vient cet art ingénieux

lie peindre la parole et de pariétaux yeux,
El par le-* traits divers de figures tracées.

Donner de la couleur et du corps aux pensées.

[Brêbkcf )

— Parler par. S'expliquer par la bouche ou
parla plume d'autrui. Parler par truchement,
par interprète. Le n ; a parlé par la bouche de
son ministre Dieu a parlé par la bouche de ses

prophètes. Dieu parle aux hommes pars
l

' lis parlent par la bouche de leurs ambas-
sadeurs. Hais ce saint ne p/ïrte-t-il pas lui-

même par sa vie et ses exemples. Plêch Vous
avez la prétention departer seuls a cepays,par
les murs, par les brochures, par les ji

subventionnés. (Gambetta.i

i Mais si tantôt ce coeur parlait par vo-
ire bouche C rneille.

— Parler par la bouche du canon Rép »i Ire

par la guerre a une demande, a une o-

tion. Ce fut par la bouche du canon que le roi

parla aux émeutiers.

PARL
— Se dit aussi des choses morales ou Inani-

iii. 'i -, 'pu oni "U qui semblent avoir uni

d< lan '
i

.

i i peinture parle lu x yeux Li

cietixet toute la nature parlenl le la pu
I iiir s, ^ yeux parlenl plus i l< quem

5on e parle. Son
amour p irlail p tr se - yen x. Son ence n
a parlé En vol ms parlait ici

de vous. Dans les mur-, hors des murs, tout

parle de sa gloire. Corneille.' Votre trouble
a Mail ian n'a-l-il point trop parié? i Rac. si les

paroles nous manquent. si les expressions ne ré-

pondent pas à un sujet si i iste el si reli vé.lcs

chosesparleront assqz d'elles-mêmes Boss Le
coeur d une jji ande reine, autrefois éie^ i pai

une si longue suite de prospérités, el puis pion

gé tout a coup dans un abîme d'amertumes,
parlera assez haut. 1 l. ) Ils vous laisseraient

ignorer l'antiquité de leur origine, si elle pou-
v ut être ignorée les monuments publics en
parten/assez,sans qu'ils en parte«/eux-mêmes.
M iss. C'esl le corps qui parle au corps; tous

les mou ne mrent
et y servent également. [Buff Une àme fut en
quelque sorte soufflée aux édifices, les p
mêmes se couvrirent d'idées et les murailles
parlèrent. (L. Bl M

L'histoire luit : soudain les temps ont reculé;
L'ombre a lui, les tombeaux, les débris ont parte.

(LEOOUVÊ.)

— Faire parler la poudre, le canon. Fane la

guerre.
— On ditque les yeux, que le visage d'uneper-

sonne parlent, pour exprimer qu'on voit dans
ix, sur son visage, quelle est sa pensée,

quels sont ses sentiments; et l'on dit q
silence même parle pour exprimer que, par son
silence, on connaît ce qu'elle pense sur les

choses dont il s'agit.

— On dit que la nature parle, que le sang
parle, pour exprimer que les sentiments natu-
rels se réveillent dans certainscas. La nature,
le sang a parlé, quand il a vu son fils malheu-
reux et repentant.Le temps vient,l'amour pres-
se, et l'instinct a. parlé. ^Delille.)

A peine on s'est mêlé,

La vengeance s'est tue, el le sang a parlé. (Deulle i

— La renie, la raison, l'équité parle par sa

voit, par sa bouche. Ce qu'il dit est ren
vérité, de raison, L'équité.

— Les murailles parlent. Il se trouvi

vent des témoins des choses mêmes les plus
cachées.
— Cela parle tout seul, parte de soi ; la chose,

I elle-même. Cela se comprend sans qu'il

soit besoin d'explication. || La chose est évi-

dente.

— Avoir un entretien avec quelqu'un. J'ai

voulu vous parler un moment sans témoin.
(Rac.) Phèdre veut vous parler avant votre dé-
part. M Oubliez, s'il se peut, que je vous ai

parlé. II. U se glorifie de l'amitié d'un grand
auquel il n'a jamais parlé. (Desmahis.)

— Parler avec quelqu'un. S'entretenir avec
lui, discourir.

— S'emploie quelquefois sans régime dans
celte acception. Elle a. parle ; le ciel a fait le

reste. (Kac.) J'ai />ûr/f; tout a changé de face.(Id.)

— Faire parler à quelqu'un. Procurer un en-

tretien avec quelqu'un. Je lui conseille, comme
la vieillefemme, de prierSaMajestéde lafaiie

parlera M. Colbert.(M roc de Sévignè.)

— Parler à moi a plus de force que Me pur-

in-, oubliez-vous que vous parlez à moi ? A
quel dessein veut-il parler a. moi? (Corneille.)

Cependant il ne faudrait pas abuser de celte

tournure, qui semble peu en harmonie avec le

ton ordinaire de la conversation.

— Se dit pour annoncer un projet non en-
core bien défini. Il parle de s'en aller. Il parle
de se marier.

Oui, oui, j'ai su que ce traître d'aman!
l'urli' .le nt'obtenir par un enlèvement. (Moi. 1ère.)

— Faire connaître une chose secret--. Les
temps sont accomplis, princesse, il faut par-
ler. (Rac) ciel ! que ne puis-jepar/r/ '

I
I

Je parlerai : Tfiésée, aigri par mes avis,

Bornera sa vengeance ;i l'exil de son fils. (Hacink.)

— // faut que quelqu'un ait parte. Il faut que
quelqu'un ait divulgué le secret.

- Expliquer sa pensée par écrit. Aristolca
très bien parlé de cette matière dans ses ou-
vrages. Cet auteur parle de physique comme
un homme qui n'y entend rien. Il ne m-- parle
point de cela dans sa lettre. Tout est vide dans
un cœur que Dieu ne remplit pas, c'est m roi

lui-même qui parte. Mass. Pourquoi Quinte-
Curce,enpuri«H/des Scythesqui habitaient au
nord de la Sogdiane, au delà de l'Oxus; pour-
|, . '!is-je,<Jiiinte-Curce mettait-il un.' bai ali-

gne philosophique dans la bouche de e* bai

voll S quelquefois, dans le cours de
cel ouvrage, je suis historien moins fidèle, seu-
lement en parlant de la belle Lattre, on pardon-
nera quelques fictions dans le récit des amours
d'un poète. MB,8deGenlîs [Josèphe^ûr/aw/dc
la ruine de Jérusalem, rapporte que les Juifs

furent principalement pousses ,t ] ( rê\ oltec n

ire les Romains par une obscure prophi
I

leur ai [uc, vers cette époque, un
homme s'élèverail parmi eux, et soumettrait
l'univers (Chaleaub.)
— Parler de.Que ;w/<*;-vous ici d'Albe etde

lire? Corn.) Vous me parlez toujours

d inceste,d'aduItère. (Rac.) Queparlez vousdu
Scythe el de mes cruautés? (Id.)

— Fie plus parler de. Oublier. Ne parlons plus
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le Cla l'j ppine. ii ic Mon fils

ne parlons p us l'une mèn infi èle l i

P

.

., le. Sedil i le sens con-
" i il vou pai «en redi ci

i
. le haine! C rn

— Parler de, ù\\ ec une n mploie
sotn ont dans les prétèril s vou parle-

rai pas de la mo lestie d ilton el

de la singularité de ses habits I

parle pas ici de toutes les autres passion 1 1

— Parler que. S'est employé dans le sens de
Dire. Vous avez ouï parler que ce M.

une fille ? Mol Vous me parte* i m
[i tire, mabonne, qu'il faudra songci

: :, ,'oyer votre lllle. [M de Si '

— Parler sur. Traiter un sujet Parler sut-

un sujet, sur une matière. Il ne dis.it rien

il précisément inconcevable, mais il frois-

sait toujours les sentimen ' »wald en par-

lant trop fort ou trop légèrement sur
• m de Staël. Il s ;mble

coup de gens que rien ne soit plus facile que
de parler coi recl ment sur une question don
née. (J. Favre.

— Quelquefoi r signifie Pai l< i

près quelqu'un Je
]

ur des lémoi -

certains, sur la foi de l'Église même, i
I

— Pourparlet avec. Express ms uvent em-
ployée par fis orateurs chrétiens, lorsqu'ils

citent quel '.pu- Père de l'Église,ou quelque aut -

i ité sacrée. Pour parler avec - tint Paul. Pour
parler avec saint Grégoire de Nazianze.

— Pour ainsi parler, si j'oseparler a tus t. Lo-

cutions fort usitées pour adoucir une exprès
Sion trop forte. Elle s.- vit, pour ainsi parler.

tout environnée de vertus, dès son enfance
M tss. 1. 1 France n'est plus, pour Ainsiparler,
qu'un si ule forteresse. Id, Ils naissent pour
traîner, si j'ose parler ainsi, comme de vils

animaux. 1
• :har île votre grandeur et de vo-

tre indolence. (Id.)

— Sans parler île. loe. prépos. Indépi

ment de.Sans parler de sa fortune,c'esl

b immes les plus heureux que je connaisse.

— Prov. Quand d'autrui tu parleras, songe à

toi, tu te taira.-:. Si l'on songe à ses propres dé-
fauts, on gardera le silence sur les défauts des
autres. || // y a un temps de parler el un temps
de se taire. Il faut savoir parler et se I tire i

propos. || // est aisé de parler, mais il est mal-
aisé de se taire. La discrétion est une vertu

rare. || Trop gratter cuit, trop parler nuit. Un
grand parleur s'attire souvent de m
affaires. l| Qui parte beaucoup dit beauco

Proverbe tiré des Proverbes de Salo-

mon.\\Qttand on parle dit loup, on eu voit la queue.

Se dit d'une personne qui arrive au moment
où l'on parle d'elle.

— Jeux. Dire ce que l'on veut faire sur le

coup qui se joue. C'est à vous à parler. |] Au
piquet. Compter les points qu'on a en main. Il

a oublié de parler.

— Manèg. Parler aux chevaux. Faire du bruit

avec la voix, quand on les approche dans l'é-

curie.

— Mus. On dit que les tutjanx d'un orgue par-
lent hien. pour expi mou- que le son est juste,

clair et net. On le dit aussi de quelques autres
instruments.

|| Cette touche neparle pas. Kllene
rend aucun son quand on fa frappe.

||
Ce musi-

cien fait parler plusieurs instruments. Ce must-
c ii sait jouer de plusieurs instruments. C'est

une chose infinie que le nombre d'instruments
qu'il fait porter. ^La Bruyère.)

— Pal. Cet avocat, cet avoué parle pour un tel.

Il plaide pour un tel. I
"

|

, e parle contre

/«/.Elle est contraire à sl-s prétentions, elle les

détruit. || Parler dans un contrat, parler au con-

trat. Déclarer sa volonté dans un contrat ; in-

tervenir au contrat; s'obliger par le coi

Vous avez parle dans le contrat, et parconsé-
quentvous y êtes obligé.Sa femme n'a pas parlé
au contrat. Se dît quelquefois des écrits, dans
unsens analogue. La loi est formelle là-dessus,

et parle très clairement. Le contrat ne parle

point de celte clause. Sa lettre ne me pa

de cela. || Faireparier.Amenerun accusé à faire
i eux.

— Prat. Parlant à. Formule dont les exploits
-irs font mention pour indiq

l'acte est remis.

— Yêner. Parler att.r chic.-; M les mots,

et, pour ainsi dire, les chanter, afin d'exciter

les chiens à la chasse.
||
Aboyer. Ce chien ne

parle point. Ce •bien parle beaucoup trop pour
être bon chasseur.

— parler v a Dire. Ce que je pat
.- que jo vous dis, qu'est-ce que

[Mol.) I er sa pensée, a tra-

ons sous la forme du dis-

( ui s esl une attribution spéciale de l'homme.
Ch. No lier. Quiconque ne sait plus ce que
vaut sa parole n'est plus digne de la parler.

Id. Parler ses convictions le soulageait,

qu'il ne leur trouvait pas d'autre moyen d'é-

coulement \ Daudet, un a chanté ses

et ses besoins avant de les parler. (G. Droz.)

— Exprimer ses pensées dans une langue
quelconque. Parler une langue. Parler fran-

çais, italii n, allemand, anglais, Iati n, gn
î' trier la langue française, la lang

etc. Pa lei bon français, bon espagnol. Parler

bien sa langue Parler mal une langue

gère Pa i
plusieurs langues. La langu [ue

parlaient nos pères. Et sa muse en h

parlant grec et latin. (Boileau.) On pourrait dire

de la langue italienne que c'est une i

qui va d'elle-même, exprime sansqu'on s't n

mêle, et parait presque toujours avoir plus

Lquc ''lui qui la pat

L'idiom
ii partait alors en

Palestine E. R

Se dil aussi des diverses nuanc<
.

:

, .
. des halles, Parler

patois.

— Par cxlens. On n'ose parler à certaines

;
es le langage de la vont,-.

— Fig. Chaque pa

langage. (Boileau.) Il faut que les écrits faits

P iur les solitaires paient ta langue des soli-

taires. ' ' Rousseau.)
— Parler à chacun sa langue. Pai

çon à êli e bien vu du chacun i

l'ours. Entrant dans les intérêts de cha in el

parlant a chacun sa langue.. !

— Ce poêle dramatique, ce romancier fait par-

ter à chacun sa langue. Ce poète di amatique, ce

romancier donne a chacun dos personnages
qu'il présente le langage qui convienl i

âge, à --
. i l' tssions, à sa situ

etc.

Fig. Parler français. S'exprimer claire-

ment, intelligiblement.

— On clit pop., dans le même sens, parler

chrétien II faut pai 1er chrétien, si vous voulez

que je vous enten le Molièi

— Parler chrétien. Se dit aussi pour Parler

la langue d'un pays chrétien, pai opp
la langue l'un pi uple d'une religion opposée.
Dans les sierras d'Andalousie, pour m*

mander si iepartais* spagnol, les montagnard
me demandaient si je parlais chrétien. E i.

•Juillet.)

— Fig. et fam. Parler français. Expliquer
nettement son intention sur mu- affaire P i

Ona
faire p nier français ||

Parler français à quel-

qu'un. Lui parler avec autorité, et d'un I
:

naçant.
— Parler français comme une vache espagnole.

V. VACHE.
— Fam. On lui fera bien parler français. On

lui fera dire la vérité.

— Fig. et fam. Parler grec, bas-breton, haut-

allemand. S'expi iiuer d'une manière inintelli-

gible, comme si l'on parlait une langue

nue. || On dit dans le même sens ; Parler iro-

qttOiS.

— Fig. et fam. Quand les ânes parleront latin.

.'ni! n', ou dans un temps fort éloigné. || Il

parle latin itérant les coraeliers. Se dit d'un

qui parle de science devant des gens
plus habiles que lui.

— Se dit de la manière de prononcer une
langue. ||

Parler gascon, parier normand, etc.

Parler français avec un accent gascon, avec

un accent normand, etc.

— Parler métaphore, parler épigramme. Em-
ployer dans ses discours beaucoup de méta-
phores, beaucoup d'epigrammes.
— Fam. Parler phébus. S'exprimer avec em-

phase, en termes ampoulés.
— Parler rébus. Parler énigmaliquement,

d'une manière inintelligible.

— Parler proverbe. Parler en proverbes H

fautapprendre à hurler avec les loups, comme
disent ceux qui parlent proverbe. (Balzac.)

— Parler Yaugelas. Parler selon les r . is

données par Vaugelas. A cause qu'elle man-
que a parler Vaugelas. (Mol.)

— On disait dans un sens analogue : Parler

/. <
, parler Horace. Imiter le style de B U-

i Horace. Avant Voiture, on pensait n'a-

voir de l'esprit que quand on parlait lialzac

tout pur. (Bouh.)

— Parler raison. Parler sagement, raisonna-

blement. Il faut de bonne heure parler raison

aux enfants.

Ccmliien de gens qui. dans la vie,

Se conduisent en fous, et qui parlent raison !

Pour mot, j'agis eu sage, et je parle folie. iImoebt.)

— Se mettre à la raison. Voilà parler raison.

C'est parler raison cela.

— Parler a/faires.S'enlrelenir d'affaires avec

quelqu'un, surtout si cet entretien en fait l'u-

nique objet. Lorsqu'on n'exclut pas tout autre

sujet île conversation, on dit parler d'affaires.

— Parler guerrejpar1er chasse, parler blason,

etc. En r,en discourir. || On dil dans

le mèn, P v géométrie. musique, pein-

ture, politique, etc. Colonel, nous parlions raz-

zia. Je vou, bais bien en voir une. (Mérimée.)

— Parler chicane. S'exprimer en termes de

chicane ou parler de procès.

— Loc prov. Il faut parlerfrançais àsonami,
italien à sa maîtresse, espagnol à Dieu, allemand

mi.v chevaux, anglais aux oiseaux. La qualité

essentielle «lu français est la clarté; celle de

i
,i :. est !

i demi eur;< ell< le l'espagnol, la

noblesse; l'allemand est rude, et l'anglais est

sifflant.

— Arg. des théâtres. Parler du puits. Per-

dre son temps.
— Impersonn. au passif. Vous voulez que

j'en écrive dans la même liberté qu'il en fut

parlé. (Balzac. )Cette étrange aventure ne pro-

duisit rien. Monsieur lit mettre pour quelques

jours le fils du duc d'Elbeuf à la Bastille, et

il n'en fut plus parlé. (Volt.) Il n'est parlé d'au-

cune entreprise maritime ni des Chaldeensm

des Indiens. (Id.) Il est parlé de satyres dans

presque tous les auteurs anciens (Id.)

— Il en a été beaucoup parte dans le monde .Cela

a été le sujet de l'entretien public.
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— // en sera parlé à jamais. La postérité >-.\

. enir.

— Sut. -t. U
v r maman l tble. [M -

est l'une îles grandes incommo i

sent troubler les dou
— se parler, v. pron. Être parlé. La lan-

gue française se parle dans toute l'Europe.

— Pouvoir être parlé. Cette langue se parle

nt. Le français se parle rarement avec

pureté.
— Avoir un entretien. Les a-t-on vus sou-

parter? Rac.) L'embarras irritant de
ne s'oser parler. (M.)

Voolez-VOUS qu'avec moi»* de contrainte.

L'un et l'autre un

— S'entretenir avec soi même. J<- nu

à moi-n
— On -lit d< sépar-

iez! des yeux, pour exprimer qu'elles se font

connaître leurs sentiments par leurs r .

— Pop. Se courtiser. Ils se parlent depuis

un an.
— Impersonn. Les histoires seront abolies

, et il i"' se parlera plus de
i - faits éclatants dont elles sont pleines.

(Bossuet.)

— Le participe possède se parlei

il île. Ils se sont parlé, elles ses >nl p trié;

excepté lorsque se parier Etre parlé.

La langue latine s'est parlée longtemps en
France.
— hem. gramm Parler, dans le sens d'Ex-

primer ses pensées dans un langage q i

direct. La Fontaim i

en tort de dire : D'un langage nouveau, j'ai fait

parler l<: loup. Il fauï : J'ai Uni par 1er nu loup un
langage nouveau.

* i*\it LER. s. m Lai tnièredepar-
.! un palier (1 i ieux. Avoir un

iparlei niais,

le parler mus. Avoir le parler bref, lenl

Le parler que j'aime, c'est un pai

naïf, tel sur le papier qu'à la b >uche; un par-
ler succulent et nerveux, courl el - ci ré, n m
tant délie ttet peigni imcnt el brus-

que. Monte i ondet cru,qui

tire, à oui ne le connaît d'ailleurs,un peu vers

I ./rTDiivi-i'i. om re n»

autre parler, el le til e hors, comme fail le \ in

i
: iux parler n

La Font i. Inglaise a un petit parler si doux.
,

i Nei il

Elle essaya son sourire pncii.iul.nr.

Son dont parler, son maintien séducteur. (Volt.)

Je tvnx toujours cliin ter, je veux nitnei toujours

riiiliï nu doux parler, Phi lis au
IDAfiU.)

I
I dur, les yeux iei hautain.

\. UUMAS i

i un. Avait son parler franc. S'être mis
sur le pied de ^lirc tout ce qu'on pense.

' in, te enl p irticulier a certainescon*
n

i Le parlei pi ard. Le p trier ni u mand. Je
i, mnaître quel-

qu'un à son parler. (Aca L

— Loi*, prov. Jamais beau parler aVi

la langue. H est toujours bon de parler honnê-
tement.

— Jurispr. Pariersommaire. Instruction faite

sommairement devan I un rapporteur.

PARLERESSE. s. i". -
i I

,
ur Celle

i

pai le.

* 1*A IILERI I ; i B tbil im-
i :i'.ni le pai I* rie. i ne pa ce n-

J mieux que n fils appi il

aux lat ernes à p u 1er qu'au i éi îles de la par-
Montaigne.) Inusité.

— Syn. de hâblerie.

En matière de porterie.

Qu'on dti auii -. w non
|

* P IRLEUR, El si i. Ci lui, celle qui
Boile tu appelait les héros d p

Malheur à lui. sil restait

me agréable, le parleur de salon qu'il fut

â vingt-cin \ ans peut-être ! Mich
1 alei

j
plaire,

Ni lade adulateur, m
(La I

— Fig.

i de pa . Ion! h :

fident peu -m, un parleur peu discret.

Qui ' ilïuTltOli.)

emploie plus ordîiiairemcnl avec une épi'
ii frand pari ;ui . une . r i i

i ise Un p trieur éternel, pei pèluel. Les de
mi-savants sont grands parleurs. Ivccd l'i

:i r-,1 quelquefois pai leur; maïs i

jamais bavai I (Bois te.) A
un homme vain, indisci el

leur et mauvais plaisant, il ne lui manque
plus, pour être adoré de bù n les femmes, que

lux traits et la taille belle. La Bruy. Il

est vil trieur, pour faire parler les
i

:

i

:

n disail i es gi inds pai

;

de >n que les tonneaux pleins. (Sallent.)

— Grandparleur.Se dit d'un homme q i

trop, qui parle souvent mal â prop i qui p n le

en l'air, qui parle pour parler.

— (In beau parleur, un agréable
\ i leur I n

homi [ui s'énonce facilement, el ru
i

i :e fail les beau .

leurs; l'éloquence fail les b >ns orateurs. ,<>i-

un beau parleur s'amuse â
i A bout.)

— Fam. Beau parleur. S'emploie quelquefois
lement, en parlant de quelqu'un qui

parle ai n,quifaitsonnei tes grands
mots. Cheva à Dorsain, il

je t'en avertis : c'est un beau
parleur; pen lanl je t'assure qu'au fond de

il ne vaut pas mieux que moL (Mmc de
Gcnlis.)
— Absol. Celui, celle qui a l'habitude de

parler beaucoup, de parler trop. C'est un par-

leur. C'est une pari .
i

* un par-
leur. Chez \r parleur. le flux du discours est

toujours en raison directe de la pauvreté de
la pen! i e. Pi Ihon.)

Dans nu a lu salon, voyei ces deui
Qui n'écoulent jamais de dlsCOUtt ijiie les

(DELUXE.)

— Harangueur, orateur. Ces parleurs célè-

bi es imj ! aux oreilles , ils dé-

robent et ils ravissent notre jugement. Bal-

i it demanda ce qu'avait dît cet lu

Pour servir de nii

(La Fontaine.)

— Phys. Appareil du lélégrapb éle

servant a transmettre les communications.
— Adjecliv. Il fallaitprendre

prétexte de catéchisme, elles ne fussent par-

Fleury n est ce p is Dieu

qu'il faut bénii d'avoir fail l'h me parleur,

il l'a fait sensible el raisonneui ? \
-

drieux.] rout ce qu'on peut lui reproche

d'être excessivement timide, pas parieur et

triste. (Sainte-Beui
— Oiseau parleur. Oiseau auquel m p til an-

la parole humaine, On fai-

sail grand casa il une de ces oiseaux parleur*

li c irbeaux . et un philosophe n'a pas dédai-

gné de nous raconter assez au long l'hi

de l'un 'i eux. [Bufl in

Se dit plus particulièrement du perro-

quet. L'oiseau parleur est déjà dans la barque.

La Fontaine.)

iMltLir.lt, EUE. ad). Se disait pour Par-

lant, éloquent. Voila pas un taire parité

r

t et

bien intelligible? [Montaigne.)

— Qui abonde en paroles. Je hais toute sorte

de tyrannie, et la parlière, et reffecLuelle.

M ml ti me Ces! la poésie un art folâtre et

subtil, déguisé, parlier, tout en plaisir, tout en
montre, id. L'élo [uence parlu re, agréable et

I

i île de cet orateur. Beaum.)
— Se prend le plus souvent en mauvaise

part, pour Verbeux, bavard. Philosophie par-

liêre. Je ne fais pas grand cas, non plus que
toi, de toute cette philosophie parlière. J.-J.

\ is pièces seules ont du mouvement
el de l 'mterët; et, ce qui vaut bien cela, de la

philosophie, non pas 4e cette philosophie froi-_

de et parlière, mais de la philosophie en ac-

tion. [Id.)— S'est pris subslanliv. pour Avocat.

* PARLOIR, s. m. Lieu destiné pour par-

le! p ur recevoir les étrangers. Il y a des par-

loirs dans presque toutes les maisons anglai-

ses. A' al. Peu usité en ce sens.

— Nom donné particulièrement, dans les

communautés religieuses, dans les hospices,

dans les collèges, etc., au lieu où les religieux

et religieuses, les malades, tes éc iliers, etc .

viennent parler aux personnes du dehors. Faire

i nu quel [u'unau parloir. La grille d'un par-

loir. Le petit cailletagedujuirfofr. J.-J. Rouss.

Rien de plus froid que ce grand parloir, dont
eau, déteint el p tssé à la cire, vous don-

nail l'impression d'un lac gelé et glissant. [A.

Daudet

Enfin, •- tnl de paraître au parloir.

Un doit au moins deux coups d'œil au mi h

(Gbesset.)

— Nom des lieux où le se ras-

semblent pour parler.

— Hist. Parloir aux bourgeois. Nom que l'i n

donnait aulrel
,
à Paris, au lieu où l'on dis-

cutait, devant le prévôt des marchands el les

échevins, toutes les causes qui pouvaient être

réglées par la coutume de Paris, el où se

enl toutes les affaires municipales. Le
parloii au? b i is dei inl l'h Stel de \ ille

de Paris ,, Parloir du roi \ im d assemblées
que tenait Louis IX pour juger les affaires que
1rs baillis laissaient en suspens. Dans le par-

lement ju liciaire qui succèd i aux parloir* du
i i, les conseillers recevaient cinq sois parisis

par Jour. t.. Blanc.

PARLOIRE. s. f. Se prenait pour Discours.

Nous ne voulions nous amuser â ouïr toutes

leurs parloires. (Sat. Mcnipp.]

PARLOTE, s. f. i il parler . Lieu où l'on

bavarde Manie de- bavarder.

— Exercice de p ti i le des jeunes .-i ocal -

enti e eux. Ah I lit Denoisel, la confêi enci \'A

i au -. Ça va donc lotijoui si petite

parlote : De Goncourt.)

['ARMA. Géogr. Rivière d'Italie, nail

I

I Apennin, arrose Parme et se jette dan P

C irs de 80 kil.

PARMACELLE. s. f. (et. lat., parma, bou-
clier . Moll. Genre de mollusques gastéropo-
di de la famille des liinaciens, différanl 'i'--.

limaces et des testacelies pur ta position de
i us in, établi pour une e pèce de la Hé io

imie.

PARMACK.s.m. Métrol Mesure turque de
longueur, équivalant a U m, 031.

PARM \cole. s. m. Êchin. Syn. de sec-
TEL1.E.

PARMAHAT. s. m. Chronol. Quatrième
mois de l'année les C iptes n i pon i a avril.

PARMAIN. s. m. (de Parmain, n. £'
Maçonn. Pierre tendre dont le grain est très

lin.

PARME, s. f. Antîq. rom. Petit bouclier
dont certains gladiateurs se servaient.

|] Plus
ordinairement, Bouclier de trois pieds de dia-

mètre qui entrait dans l'armementdes vélilcs.

PARME. Julia Augusla). Géogr. Ancienne
capitale du duché de Parme et actuellement
eh -L de la province de son nom (Italie), sur
la l'arma. Èvêché, cathédrale, église de la s

cala, théâtre. Draps, soieries; imprimeries.
D'origine étrusque, Parme fut colonisée par
Rome en lsi av. J.-C. ; capitale d'un duché de
son nom, elle fut le ch.-l. du dépai Lement du
Taro, en 1802. Cambacérès eut le titre de duc
de Parme. Patrie du poète Titus Cassius et lu

peintre Mazzuoli, ilit le Parmesan ; 15,000 h ai*

— La province de Parme [Emilie) a 3,239 kil.

c irrés el 270,000 hab.

— parme et plaisance (Duché de). Ancien
i luverain de l'Italie du Nord, entre la

Lomhardie au N-, l'ancien duché de Uodène a

1"E. et au S. E., et le Piémont a 10. et au S.-O

Depuis 1860, il est réuni au royaume d'Italie,

et forme les deux provinces de Panne et de
Plaisance.Après avoirjoui d'une indépendance
souvent troublée, cette région fut réunie au

d iché de Mil an, 1346, pour en Être détachée,

au profil du saint-siège. En lôiô, Paul III l'e-

en duché héréditaire en faveur de son
p ii e-Louis, fondateur de la dynasl ie des

Farnèse, qui s'éteignit en 1TML Il passa al rs

aux Bourbons d'Espagne, issus d'Élisabetb

Farnèse. Cédé à la France en 1802, il forma
le département du Taro, et, en 181§, fut donné
à l'impératrice Marie-Louise, qui le latss i en

mourant au due de Lucques Charles II, petit-

fils de Ferdinand, 1*17.

PARME .Alexandre FARNÈSE, duc de). V.

FARNÈSE.
— parue (Don Philippe, duc de). Fils du roi

d'Espagne Philippe V, et d'Élisabetb Farnèse;
investi de Parme, Guastalla et Plaisance en

1718; eut pour ministre le marquis .le Felino

et mourut en 1765.||pARME(Ferdinand,ducde).
Fils du procèdent, régna de 1765 à 1805; élève

deCondillac,il expulsa les jésuites en 1768. Bo-

naparte lui imposa un traité onéreux en 1796.

U venait de recevoir le titre de roi d'Élrurie,

lorsqu'il mourut.
|| parme (Louis de). Fils du

précédent, né en 1773, échangea ses droits sur

Parme <> ntre la fnscane, eii^ée <-n ruvaume
d'Etrurie, 1801, el mourut en 1803 II avait

épouse Marie-Louise, fille de Charles IV d'Es-

pagne.

PARMÉLIACK. ÉE. adj. Bol. U 1 " v*--^\u

ble à une parmèlie. |[ parméliacées. s. 1. pi.

Tribu delà famille des lichens ayant pour type
le genre parmèlie.

PARMÈLIE. s. f. (du lat. parma, bouclier).

Bot. Genredela famille des lichens, tribu des
parméliacées, établi pour des esçèces > ivanl

généralement sur les plantes qui entrei I en

décomposition et répandues sur toutes les con-

trées froides du globe.

PARMELIE, ÉE. adj. Bot. Syn. de PARM*
LlACE.yPARUELlEES.S-f.pl. Sous-tribu des par-

méliacées.

PARMÈNE. s. f. (et. gr., *aç[ttv«, j ai delà
persévérance). Entom. Genre de coléoptères

tétramères, famille des longi :ornes, tribu des

lamiaires, établi pour une dizaine d'espèces

de l'Europe méridionale et de l'Afrique septen-

trionale.

PARMÉMDE. Philosophe grec, néà Élée

[Grande Grèce), vers 519 av. J G-, législateur

de sa ville natale, développa ses doctrines

dans un poème intitulé Ue la Salure; il nous
en reste un assez grand nombre tle vers. L'i-

déalisme de Parménide, en refusant aux sens

la puis iance d'atteindre ta vérité, conduisait

au scepticisme de son disciple Zenon.

PARMÉNIDÉES. s. f pi. Entom. Famille

de coléoptères pentamères, comprenant les

IS partie et dl'VOp
,

PARMÉNIE. s. f. Bot. Nom vulgaire de

l'ellébore fétide.

PARMÉNION. Célèbre général macédo-
nien, né vers W0 av. J.-C, contribua pour une
grande part aux \ icloires de Philippe et d'A-

lexandre le Grand. Il était en Médie lorsque

son fils Philotas, impliqué dans une conspira-

tion, fut mis à mort. Alexandre, ci aignanf que
m re n ti liment ne le poussât lui-même à la

révolte, le lit massacrera son tour, 330 av. J.-C.

PARMENTAIRE S. 1- Bot. Syn. de pvué-

NASTltl .

PARMENTIER Jean). Navigateur, néà
Dieppe en 1-194, est, dit-on, le premier marin
français qui ait aborde au Brésil. Il découvrit

Sumatra, où il mourut en 1530

— paruentier (Antoine-Augustin, bai >n .

Agronome, né à Montdidier, 1737-1813, prison-

nier dans le Hanovre, étudia les propriétés ali-

mentaires de la pomme de terre et s'efforça

l'en néraliser i emploi, il s'occupa aussi du
maïs, delà châtaigne, de la mouture économi-

que, de [rains, de la préparation du biscuit

de mer, etc. Inspecteur général du sen ice de

santé, 1803, il rédigea un Codepharmaceutique

u i usage des hospices civils et des prisons. On

lui doit encore le Parfait Boulanger ; Écono-
mie morale et domestique, etc.

parmentière.s. f. [de Parmentier, r,

pr. Bol Ancien nom de la pomme de terre.

|| Genre de crescentinées, établi pour de! ai

bres du Mexique.

PARMESAN, ANE. s. Géogr. Habitant,
habitante de Parme ou du duché de Parme.
— adj. tiui appartient a Parme ou a ses ha-

bitants.

— Écon. rur. Se dit d'une race de bœufs ita-

lienne. Race parmesane.

* PARMESAN, s. m. Fromage très estimé
fabriqué aux environs de Lodi avec un mélange
de lait de vache et de chèvre, appelé lodiseiie

sonnomd'orîgîne,etparoi££auenFrance,parcc
quecefutladuchessede Parme, ép use de Fi i-

dinând, petit-lils de Louis XV, qui le lit con-
naître à Paris.

PARMESAN (François mazzlou, dit le).

V. MAZZUOLI.

PARMESANE. s. f.Bot. Espèce d'anémone.
* PARMI. prép.(ét. h\.par,cl mi, pour moi-

tié ; on écrivait autrefois parmi . Fnlro, dans
le nombre de. Se mêler parmi des enfants,
parmi les honnêtes gens. Trouver un papier
parmi les livres. L'ivraie est mêlée parmi le

bon grain. Parmi de grandes vertus,il y a sou-
vent quelque défaut. Parmi les hommes. Par-
mi le peuple. L'n seul mensonge mêlé parmi les
vérités les fait suspecter toutes. (Boiste.) Il n'y
a rien de solide ni de vraiment grand parmi
les hommes. (Bossuet.) Parmi tant de héros
je n'ose me placer. ;Rac.1 11 y a plus de moi Is

parmi les fuyards que parmi les braves. De
Ségur.)

Dans les gramls corps on 3 vu *b> tout temps
Se glisseï des fripons parmi d'honnêtes gens,

(BOUfl&AULT.)

Une n'-ie prière

Parmi les gens d'iionneur nese refuse guère. (Scarii.)

— Parmi nous. Dans notre pays. Êtes-vous
à ce point parmi nous étrangère? (Rac.) Ré-
gnîer seul,parai nous, formé sur leur modèle.
B eau.)

— La préposition parmi ne se met qu'avec
un pluriel indéfini qui signifie plus de deux,
ou avec un singulier collectif. Parmi les hom-
mes.Parmi le peuple-On ne dirait pas : Parmi
les deux, parmi les trois frères. Il faut parmi
le monde une vertu traitable. (Molière.) L'ne

fable avait cours parmi l'antiquité. [La Font.)

— Cependant les auteurs l'emploient sou-
vent devant un substantif singulier et non col-

lectif, etil signifie alors Au sein de, au milieu
de. Force moutons parmi la plaine. (La Font.)

D'où lui venait parmi une telle agitation une
si grande tranquillité? (Bossuet.)

Parmi ce grand amour que j'avais poui S

J'attendais un èpOUX de la main de mou père
, m mi .)

— Parmi tes chemins. Pendant le trajet,

t'il 11 .'-ni ^l|.|.il-r

Dont parmi les chemins on m'a désabusa [MOUÈUI )

Se dis ii( pour .Moyennant, au moyen de.

I!
Parmi que A condition que.

— /)( parmi, loc. prepos. Du milieu de. Un
n >m obscur et à peine échappé de parmi le

peuple. (Massillon.)

— Parmi est souvent employé adverbiale*
ment, c'est-à-dire sans complément. Il vint

une grande assemblée de recteurs, pour assis-

ter à la cérémonie de notre chapelle; M. du
Pie-sis était parmi. M" 1 " de Sevigne.)

Ces deux emplois sont beaux; mais je vomirais parmi
Quelque doux el discret ami. (L\ 1 >

— Syn. comp. parmi, entre. Parmi diffère

de entre en ce que ce dernier se dit propre-

ment de deux objets, et parmi d'un plus grand
n uil'i e.

PARMI, s. m. Pêch. Filin élongé entre les

deux ralingues d'une seine, pour la renforcer.

PARMIN. s. m. Constr. Syn. de parmain.

PARMOPHORE.S. m. (et. lat.,paraa.bou-

clier ; yopo;, qui porte;. Moll. Genre de mollus-

ques gastéropodes scutibranch.es de lafamille

des dicranobranches, voisin des émarginules,
riahli pi>ur deux ou troisespéees vivantes des

mi s de la Nouvelle-Zélande.On connaît aussi

deux parmophores fossiles du terrain tertiaire

parisien.

PARMULAIIlE.s. m. (et. gr., kkow, petit

bouclier). Antiq. rom. Espèce de gladiateur

que l'on appelait aussi thrace. !!, Nom donné a

ceux qui, dans le cirque et parmi les specta-

teurs, prenaient parti pour les gladiateurs de

cette classe.

— parmolure. s. f. Bot. (lente dechampi-
jnonsde ladn is les clinosporés,établi pour
une espèce du Brésil.

PAltMULE. s. f. (diminut. de parme). An-

tiq. iMtn Petite parme, très petit bouclier à

Pus ige de la cavalerie et de certains gladia-

teurs.

PARNAGE. s. m. Féod. Droit de faire paî-

tre les bêtes sur un terrain.
||
Droit deparnage.

Droit du au seigneur pour le pacage. Ce droit

s'acquittait en grains ou en argent.

* iv\r\asse. s. m. Géogr. anc Montagne

de la Grèce ancienne, haute de 2,459 mètres,

i ...i le nom servait aussià désigner la chaîne

qui traverse ta Phocide du N.-O. au s -E lu

milieu de ses ruchers s'élevait Delphes, l es

anciens avaient consacré le Parnasse à Apol-



PAPA

Ion el aux Muscs. Le Parnasse s'appelle auj.

i >ura.

_ pj i
.

, Phébus a t-il poui v "

aplani \eP i. i \ ircsl (le tous

les (lieux celui qui - lil mieus le liemin au

/'
I ,

li ic

Mais lui, qui [lit i< i l« ré enl I Pc
'

N'esl qu'un gueux rerslu des di Il a Horace
(Bon-uu

On ne ïîl plu! on eers qui pointes Irieioles;

l.e Panu isse parla le langage des lialles lld
]

— Les nourrissons liu Parnasse Lesp ti

— Monter sur te Parnasse, franchir le Par-

nasse, gravir le Parnasse. Composer des vers,

S .il" i .1 li
i

-'''

Non, n,'», .m ce sujel pour rlmei s •

li ne [nul
i

"'' au somincl du Pnni i

Kl -.". allei m laus le double vallon,

La colère suffit et vaut un Apollon. ' I EAU

— Le Parnasse français.La poésie française.

i franc lis.

Durant le preuiiei an i du Pa

Le caprice tout seul faisait toutes les lois. (BolLEAU.)

— Recueil de vers.Parnasse saliriqui I I

thelle du Parnasse. Dictionna lont lesèco;

Hors se servenl pour faire des vers. On lui

donne plus ordinairemenl son nom lalin : Gra-

ins ail Parnassum, ou simplement Grains.

— Les poètes appellent le lMinasse leiou-

tle mimt. la double colline.

— Quoique le Parnasse, le Pinile et l'IIcli-

soient trois montagnes différentes, les

|i .1rs les prennent sans difficulté l'une pour

l'autre, et se servenl de ces trois mots connue

s'ils étaient synonymes, lorsqu'il s'agit du sé-

jour des Muses el de eequi a rapport a la poé-

sie.

PARNASSIDE. adj. ï g. Qui appartient au

Parnasse -

,
qui habile le Parnasse.

— Myth. gr. Les Parnassides. Les Muses.

PARNASSIDE. adj. 2 g. [élym. (^parnas-

sien; gr. tWo{, aspect . Enloin. Qui ressemble

au parnassien. || parnassides. s. m. pi- rribu

de lépidoptères diurnes comprenant les genres

doritis et parnassien.

PARNASSIE. s. f. (de Parnasse, n. géogr.).

Bot. Genre de droséracées, tribu des parnas-

siées, établi pour des herbes 'les régions froi-

lempèrées lu globe, principalementdes

pi ' es marécageuses de l'Amérique septen-

trionale.

PARNASSIE, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble

ou qui s.' rapporte au genre parnassie. || par-

hassiées. s. f. pi. Tribu de la famille des dro-

séracées, ayant pour type le genre parnassie.

PARNASSIEN, ENNE. adj. Qui habite sur

le Parn tsse,

— parnassien, s. m. S'est dit quelquefois

I,
m, poète, il donnerait, répondit le parnas-

sien secouant l'oreille, plutôt cent pistoles à

une fille de joie qu'un lésion àunp6ète.(Trèv.

Il ne s'emploie qu'en badinant.

—Nom donné à une école de poètes contem-
porains, qui se rattachent aux romantiques

et poussent à l'excès le culte exclusif de la

forme.

PARNASSIESI.s.m.fdePai'iiasse.n.gi
Enl Genre de lépi loptères diurnes, tribu

des parnassides, établi pour huiiespèces qui

presque toutes habitent l'Europe.

PARNASSIN. s. m. S'est dit pour Directeur

d'une synagogue, Oriel Acosta proposa ses dif-

ficultés el ses doutes ans rabbins, et comme
il refusait de s,- rendre a l'autorité suprême
desp irnassins,ov directeurs de la synagogue,
ils i excomi èrenl. Le Clerc.)

Il
Nom qu'on

donne, chez les Juifs modernes, aux diacres

dont les fonctions ressemblent àcelles des an-

ciens dans les consistoires des réformés. Ils

sont chargés de recueillir 1rs aumônes et de
1,~ distribuer aux pur, ;

PARNASSUS.Temps, hér. Fils de CIi

et Me Neptune; est considéré comme l'inven-

leur de i'arl desaugures, et donna son nom au
Parnasse.

PARNE. s. m. Entom. Genre de coléo]

penlamères, famille desclavicornes, tribu îles

leptodaclyles, établi pour un grand i bre

d'espèces d'Europe, d'Amérique et d'Afrique.

PARNE.S. f. Charp. Nom, autrefois, d'une

pièce de charpenlequi supportait leschevi »ns.

PAHNFXL (Thomas). Poète anglai-, né <

Dublin, HiTVi-1717 , ecclésiastique; parmi ses

r sies, ni remarque l'Ermite, son chef-d'œu-

vre.

PARNÈS. Géogr. anc. Montagi e delà G
ce, entre l'Altique el la Béotie, âl'E. dtiCithé-

ron, se prolongeait jusqu'à l'Euripe. Hauteur,
1 il : mètres. Auj. Âozea ..n Osas.

PARNIDE adj. 2 g. et. te. .parue; gr . îS .

aspect . Fui uni rassemble a un [

p vRMiits s. m. pi. Famille d'insectes i

lèresayant pour type le genre parue.

PARNIDÉ, ÉE. adj. Entom. Syn. de par-
HIDE.

PARNOPE.s. m. Entom. Genre d'hyménop-
tères, tribu des chrysidiens, groupe '1rs par-
nopites, établi pour une espèce du midi de la

France

l'A II xo ri TE. a dj. 2g. Entom. Qui ressi m-
bleou qui se rapporte au genre parnope. || par-
nopitks. s. f. pi. Groupe d'hyménoptères de
la tribu dis chrysidiens, comprenant le seul
genre parnope.

PARO

p iRNi i
. u i

' i' é tu i "m. t s, i hi

valior.puisvicomlede). Poète, nôà s. uni Paul

(IledelaRéun .1 153 HSli.s'epritd inejeum

r i....|n'il célébra, sou le nom .1 Eléonore,

dans m, recueil ri, trois livres intitulé P

erotiques ; ri. en lîsi. y ajouta un qu iti ième

livre, son chef d'oeut re il fui de l'Académie

française en 1803 Se "i tvr< i compi t< i onl

|,.ii a en " vol in-18. Paris, 1808.

PAROARE. s. m iirmili Genre de pa

reaux il.- la famille des fringillidés, (i

genre lyp >t la loxie .1" B il et .lu Para-

guay.

PARPCHÈTE. s. m. [pron. pu ro-kcle Bol

i,.m cie lég ineuses papilionai èe étal

pour 'les herbes de l'In le.

I- VltOCIIIAL, AI.E. adj, pi'. pa .«

• i ii l.it. parocliia, paroisse . Qui a rapp

par lisse. E i ie pai ochiale.

PAROCHIES. s f. pi pr pu ro fci Ant q

i-"in Provisions préparées par le çarochus,

pour subvenir aux besoins des magistrats en

voyage.

PAROCHUS. s m. [pron pa-ro-kuss ; mol
latin . Anliq. rom. Pourvoyeur; celui qui él t

i

chargé de subvenir aux besoins .1rs personna-

ges importants qui étaient en voyage, el .pu

passaient pat -a résidi nce

PARODELLE. s f. Sorte de fromage rond

Rabelais

* PARODIE, s. f. rl.L'r . nae-4, COntl

chant . Ouvrage en prose :n t ei - d ins le-

quel ni imite plaisamment un ouvrage sérieux,

p u idieingénieuse. Heureuse parodie. Iiril. -au

a t ait la parodie d'une scène 'lu Cid, sous le ti-

tre de Chapelain décoiffé (Acad,

Semer l'ignoble parodie

Snr les fruits du talent el les dons du gi

— Application toute simple, mais maligne,

de quelques vers connus ou d'une partie de ces

vers, sans y rien chai

— Une autre espèce 'le parodie consiste à

(aur des vers dans le goût et dans le style de

cci tains auteurs peu approuvés. Tels sont ceux

i r. . il. mu a imité la dureté des vers de la l'u-

celle :

M.m ' dui il"nt l'apre et rude verre,

s lervcau tenaillant, rima maigre Minerve;

Ki, .!. -, .i lourd marteau martelant le t..,n -eus,

A t. ,u .If mécbants vers doute tois .S.-o^e cents!

— Par .-viens. Bien qu'il se glorifiai .l'être

un Robespierre à cheval, H n'élaitque la paro-

die sanglante ri sinistre du cèsarisme byzan-

tin, liainlietta.)

— Particulièrement, Pièce de théâtre d'un

genre g tiou burlesque, fait pour travestir, i
r

tourner en ridiculeuneautre pièce de théâtre

d'un jenre noble on pathétique. Plusieurs pâ-

li, ont blessé à mort les pièces et leurs au-

[i , ;; le ridicule tue tout. Boislc.)

Plus d'une lois la parodie

Vengea le ;
t avec galle,

A M. li u.'
I

lui en i i.ini la wiii'
,

Mais c'est en vain qu'ave: justesse

Par elle im auteur esl jugé

Il en est plus d'un qu'elle Lie

ta pas un qu'elle ail corrigé. (De SËGUlt.)

— Par extens. Mascarade, travestissement

ridicule.

Tout est Colifichet, pompini et , I

Le monde comme il esl me ptalt a la lotie. (Gresset I

— Récit prêléà un ignoranl qui raconte avec
s,s propres idées, c'est-à-dired'une façon bur-

lesque et ridicule, les diverses péripétiesd'une

i

i'il a mi représenter, l.e chef-d'œuvre
il genre de parodie esl celle que Désaugiers

a donnée de /./ Vestale de Spontini.

— Vers faits sur un air de musique donné.

Louis XIV faisait sui'-le-champ .le petites paro-

dies sur les airs qui étaient en vogue Voltaire.)

|| Au xvm° siècle,Nom donné particulièrement

auxvaude* illesc posés sur les airs des ope-

ras de Lulli cl de Rameau.
— S'est dit pour Maxime triviale ou proverbe

populaire.

— Syn. comp. parodie, burlesque, v.rlr-
LESOCE.

PARODIÉ, ÉE. part. pas». .lu v Parodier.

S'empl. adjectit . Des p trol parodiées surun
air de Gluck, de Saccbini.

Parodiêpar. Pièce parodiée par un poêle

habile.

PARODIER, v. a. lr«conj. Jeparodie, nom
parodions, vous parodie*. Je parodiais, «nus pa-

ts, vous parodiie*. Que je parodie, etc.;

que nousparodiions,qne vousparodiiez.Ftw

parodie. Parodier une scène, un an-, une tra-

gr.hr.

— Fig. Cette génisse de bois qui répond, dans

le cirque, aux mugissements d'un taureau fu-

rieux, c'est une invention de Néron parodiant

la fable de Pasiphaè. P. de St-Victor.

— Parodier quelqu'un. Imiter, contrefaire ses

gestes, ses manièrcs,son langage. Ent'avouant
que ton ami n'apoint le style de l'un ni les nom-
breux mérites de l'autre, ri qu'à les parodier

il compromettrait gravement l'estime que tu

f.n, ,1-- lui .. Gér. de Nerval !

— Par extens. Se dit îles choses. Des filets

d'eau fros comme le pouce parodient les tor-

rents. (V. Hugo.)

Itlus.Parodier un air-Composer surcelair

de nouvel!, s pa rôle -.

— se parodier, v. pron. Etre parodie. Celle

pièce peut se parodier.
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— Par extens.

I.l Ml',

Gaiment toul

Se lil i- pei sonne qui c conltefonl mu-
tuellement.

i- \i; .m adj. 2g Li". i Quiarapport
a la parodie.

PARODIQUE, adj. [et. pr . no ' suiyanl ;

S54;, route). Anc. mathem Degrés parodiques.

Nom quequelqucsautcurs >t ni aux cliiTé

i enl termes qui se suivenl : an »
înterniplion

dans uni' équation 01 d n e,etdonl les expo
sauts crois "ni ou dé< t en

arithmétique.

* IWHODISTE s ni. Ultnui tl un

die, de parodie -

i

D'une terrible époque impi iiJenlspin o

El nbrei Ici . ai i."i- (ItAltiui ïaMv.i

— Adjectiv. Un écrit ain pato li

PAUODONTIDE i.l él i
.-••;'. auprès;

l.'iii Pathol. Sorlo de mineur qui
.... forme sur les gencives, un .lit aussi pura-

d'UltlS.

PARŒMIE. S. f. I.itti'-r. V. paiii mu

PARŒME, adj. f. .. -»;>. pris ;

..".-.;, vin .Antiq.gr.Se disait d'une flûte dont on

jouait pendant les festins La il"''' parœnie. un

disait aussi parœnique et parœuienne.

* PAROI. s. f. (du lai furies, muraille Mu-

raille. Elles se sonl éloignées de m fenêtre

I

- s'approcher de laparoiqui lui étaitoppo-

sèe. Bonnet.) \ ieus m ce sens.

— Particulièrement, Cloison 'le maçonnerie,

i[in sépare unechambreou quelque autre pièce

d'un appartement d'avec un autre. S'appuyci

contre la paroi. Les parois de cette chambre
sont humides.
— Fig. Cette attache est la paroi mitoyenne

entre lous les coeurs. (Bossuet.)

— Paremenld'tin mur.Comme la giroflée aux
,, 1rs vieux murs. (Lamart.J

— Par extens. Paroi de rockers. Masse

chers coupée a pie el qui se dresse comme un

mur.
— Face latéralr. Les parois dune caverne.

Il y a dans ces montagnes plusieurs pi écipiecs

el de larges ouvertures dont 1rs parois sonl

i es el brûlées. (Bulîon.) Leurs membres se

heurtaient contre 1rs parois du canal trop

étroit. (G. Flaubert.)

— Côté intérieur d'un vase-, d'un tube, etc.

Les parois d'un lui»', .l'un vase, d'un tuyau.

Mince, fragile paroi. Par paisse.

— Anal N im ir-i" squi forment la clô-

ture, 1rs limites desdiverses cavités ducorps,

et principalement de leurs faces internes. Les

p iroisde l'estomac, de la poitrine, de la vessie,

de la matrice. Les parois de la tête. Les paro -

des vaisseau s. di i inti itins.

— Artill./ ,riyeii//eii douhle paroeCclui donl

lapai ii est formée de deux parues concen-

triques.

— Art vêtér. Parois du sabot du (lierai. Épais-

seur '1rs bords de la corne, du .lu aussi mu-

raille.

— Eaux et for. Ligne d'arbres marqués ni

marteau, pour tracer une limite dans une fo-

rêt.

— Hydrost. Orifice à mince paroi. Ouverture
sans ajutage dans une lame métallique ou

mince planche .le bois.

— I'éch. Nom des lilsde canne des bourdi-

gues.
— Techn. Fausses parois. Murquienvelopp i

les parois d'un haut fourneau.
— Vener. Peau de sanglier, non compris i

i

partie qui recouvre 1rs épaules.

— Syn. conip. paroi. muraii.if. Paroi sedil

nient d'une cloison, d'une séparati in,

d'un mur mitoyen; au lieu que la muraille se

dit plutôt de l'enceinte d'une propriété, d'une

ville, etc.

PAROÏDE.s.m.(ét. lat.,pai'K», mésange; gr.

lTSo,-, aspect). Ornith. Genre delà famille des

gobe-mouches,section des moucherolles,établi

pour plusieurs espères de L'Amérique.

PAROIR s m. (radie. parer). Techn. Mar-

teau à panne tranchante, avec lequel le tonne-

lier pare le dedans d'une futaille. || Instrument

i, m le maréchal ferrant se serl pour parei le

pied '1rs chevaux. || Lame tranchante .

quelle le chaudronnier gratte 1rs pièces à èla

mer. ||
Outil donl le boutonnier se serl

i
r

parer les mou 1rs déboulons ||
Espèce de che-

valet sur lequel le corroyeur étale les peau*,

afin de les parer,
jl
Outil de sabotier, consistant

en un couteau tranchant attaché à un banc.

* paroisse, s. i ' t gr., -n:-i. proche;

obo;, maison). Territoire dans lequel ure

actions etdii ige, pour le spirituel,

les habitants de sa i nuii .Grande, petite

paroisse. I." curé de la paroisse. Être d'une pa-

roisse. La maison est de celte paroisse, su
cette paroisse. Les liai. liants d'une paroisse,

irguilliers de la paroisse. Il yabeaucoup
de paroisses dans cet èvêché. Etre à la charité

;e.Demeurer paroisse Notre-Dame.

Habiter une paraisse, dans une paroisse, sur

une paraisse. Icad t " curé de l'ar-ns^e vaut

i le bon ordre qu'une compagnie de

grenadiers. (Pages.)

— Église de la paroisse. Aller à la messe a

sa paroisse. Demeurer près de la paroisse. Aller

à la paroisse pour recevoir la bénédiction nup-

tiale. M' Habitué de p r

Celle égli si uni

i .
i i icherde la paroisse, i I.

p. r ni.-i mymie, Les habitant

roisse. I ouïe celte parois te aimi

[Acad
— Corps île paroisse. Les plus riches habi-

tanls, l'uni 'g, d'un villa ' le air m usinai-

guillii i
i

.1 une paro

Fig. i tep t» "." te Celui qui c I

le plu i iche el !< pi" léri i ic pa

roissede campa rne. C'est lecoqde aparoi
i t un "'"i de pai "•

C e>! le coq de lu paroisse. Se .M m par-

lant d'un joli gai '/"u. parmi les habitants d'une

Il d'un vill '
"

S'être pas de lu mime paroisse. Différer

I

Ite toutes les parois lit

i
t,de I île pi ce.

De icux paroisses. S" dit d'objets dépa-

reillés. Gants de deux paroisses. Souliers de

deux paroisses.

— Habit de deux paroisses, llai.it .1" deux
étoffes "i. de deux couleurs mal assorties. Se

dit par allusion a un ancii n usa-.- qui voulait,

t .us paroisses él ticnl fondues en une
seule, que le bedeau portai un habil mi-parti

nleurde l'une et mi-parti de la couleur

de l'autre.

— Fil,'. Porter habit de ieu i paroi tes \ rir,

.
i

: a.- façon i ménager ses intérêts entre

des parus opposés.

Quuiqu'ainsi que la |«e, il [aille daui ces lieux,

Porter habit île deux , t la l - irAltre.)

— Ane. coût. Seigneur de paroisse. Soi i

qui avait la haute justice 'laus uni' paroisse,

ou sur le terrain ou l'église paroissiale était

Initie.

— - Anliq, Endroit ou l'on était obligé .le don
neraux magistral s qui voyageaient lotit coqui

leur étail nécess n e |
i inuer leur route.

— Artculin. Tarteie paroisse Nom,che2 li

iers, d'une tarte faite pour un grand cou-

vert.

— Géogr. Division administrative en Angle-

terre.

* PAROISSIAL, ALE. adj. Qui appartient

à la paroisse. Église, messe paroissiale Les

intérêts paroissiaux.

+ PAROISSIEN, ENNE.s. Habitant, habi-

tante d'une paroisse, d'ui immune à laquelle

préside un curé. Ce curé a bien soin île sa pa-

roisse ci do sesparoissiens. Aca l Lesdevoirs

d'un paroissien. (Id.) Bon paroissien. I.l.' Au-

jourd'hui i"ut esl changé, c'esl l. bon Dieu qui

est obligé •!'• se rapprocher des paroissiens:

Iran' 1 de Nerval.)

— Fig. Avoir affaire au curé et à ses parois-

siens. Avoir bien de la peine a contenter des

personnes '[m onl des intérêts différents. \\Il

faut être le paroissien de sou curé. 11 faut s'ac-

commoder de celui que nousavons pour maî-

tre.

— Pop. Individu. Un singulier paroissien.

— paroissien, s. m. Livre ,1" prières dont

on se sert principalement pour -unir l'offii e

qui se dit à l'église Paroissien romain Parois-

sien complet. Un paroissien richemenl relié.

Nui i .a Paulinem trehaient 1rs pre res, le

paroissien à la main, retenant leurs voilesque

le ventg-'iilliit ,E. Zola.)

— paroissien, enxe. adj. Qui appll i

la paroisse. Registre paroissien. Charte pa-

roissienne.

* PAROLE, s f. [du bas-lat. parabola, em-
ployé dans le même sens". .11"! pron :è. Pa-

role bien articulée, mal articulée. Parole

nu, 1rs. Paroles entrecoui s de soupirs, de

sanglots. Prononcer une parole. Traîner ses

paroles. Expliquer quelque chose en peu de

pailles. Répéter toul or i|u' us dit parole

pour parole. La parole est moitié i celui qui

|,.u le, moiliéà celui qui l'écoute Monl li

lialiqua du diseurs cl vendit les paroles.

(Boil.)Mon esprit éperdu demeure sans parole.

i I.l.) Un peut comparer 1rs paroles aux vête-

ments, qui, bien qu'inventés pour la néces-

sité, servent tellement depuis à l'ornement,

qu'on en fait dépendre toute la bienséance.

i, i m,, n,,. le Vayer Elle savail de quel poids

i seulement la moindre parole, mais le

silence même des princes. (Boss.) Dessources

i i ive sortent 'l'un rocher aride, a la pa-

role de Moïse Flèch.) Une parole échappe,et

elle tombe de l'oreille du prince bien avant

dans sa mémoire, et quelquefois jusque 'laus

sou cœur : il est impossible .l.- la ravoir; tous

les soins que l'on prend pour l'expliq ou

pour l'affaiblir serventà lagraverplus profon-

dément et à l'enfoncer davantage U la"

Ses paroles sont vaines ; ses actions sont des

mensonges. (Desmahis.) Le peuple, disait Vais

ion, n'est pas le maître de l'écriture comme
de ta parole. (Duclos.) Je ne sais quelles furent

- - paroles, elles n'arrivaient pas jusqu'à moi.

(J. Janin.)

Le vin aux plus muel? ïournissant îles parole*,

Chacun a dèbitises maximes frivoles. (H"n l tu

— Dispute île paroles. Discussion dans l'

quelle on oublie le fond pour ne s'attacher

qu'aux mots.

— Jeu deparoles. S'est dit pour Jeu de 3.

On voit clairement qu'il ne lil r al ce qu il

pense, el qu'il ne pense poinl ce qu i! dit;

pardonnez le jeu tleparoles M de Si

— Jeter quelques paroles.Dire quelques mots
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[i .m v./ir c ,mment sera reçu ce que l'on veut

ser.
— Faculté naturelle de parler. Dieu adonné

le a l'homme. C'est un grand avantage

que la p iroli 1' rd recou rer la parole,

l'usag.

I
,. „„. ! me la parole

Jésus-Christa rendu la vue aux
. ii parole aux muets. L'usage de

:

i
i homme. (D'A-

La parole est un attribut de notre na-
i

, ...lilance

des formes extérieures, el le perroquet, i«r

l'imitation de la parole, lui ont paru desêtres

privilégiés entre l'hommeet la brute. (Bu i

Nous parlons pour faire connaîtrenos pensées ;

le but de la parole esl d de rendre les pen-

e i lie i

' existent dans respi

les mêmes rappel

. liflc itions, les nleurs.

(Noël. La parole, le plus doux lien de la so-

ciété, raj i hommesde leurs sembla-
, de n'être que des auto-

elle esl l'interprète de nos

I

Lalourd tuvergne. Comment l'h •

c |uérirledond'une^aro/«organi-
' imment la parole organisée est-elle de-

tfalle-Brun.)

— La parole a été rerusée aux animaux ; si

es animaux, les perroquets, par exem-

ple, apprennent facilement a parler, la parole
i eux un moyen de p

lionnemenl . le pei roquel n'a jamais appris à

ses petil i
lui : jamais d'ail-

leurs il n'a su d 1er un sens aux par...

nçait.

— Fig. La parole extérieure, que forme notre

i

i ;e de laps-

intérieure de l'enten U menl Noël

Perdre la parole. Ne plu potr iii parler.

I malade a perdu la parole depuis plusieurs

||
Demeurer mui i de sur) i-tsi '

crainte, i

Une lui maiu ue que la parole. Se dit d'un

porti ail foi I ressemblant, d'une statue bien

faite. Se dit aussi d'un animal intelligent.

— Porter la parole. Parler aunom d'une au-

i rit, l'une compa rnie, .1 un corps, au nom
de plusieurs pers les. C'était lui qui portait

la parole au nom de la compagnie.
— Dans les assemblées politiques. Arnir la

parole. Avoir le droit, la permission déparier,
,,.,.,,1.1 ,,, règlement. Avoir la parole.

N'ai "ii pa - la par,, le.

Puis mi sens général, Avoir la parole.

S'emparer de la convi rsalion. On les entoure,

I
i , parole, prési lent au cercle, et per-

sistent danscelle hauteur ridicule et contre-

faite La Bï ',

Avoir la parole. Avoir le droit de parler,

.u verlude a charge, de son emploi. Parmi
les gens du roi, c'est l'avocatgénéral qui avait

la pai

— On dit que la parole est demeurée à un

homme, pour exprimer que c'était à lui a par-

ler Quand la compagnie s'est levée, la parole

, i demeurée à un tel.

— Demander In parole. Demandera parler, à
. tn entendu. Il

Accorder, refuser la parole. Ac-

corder, refuser la permission de parler. !| Oter,

retirer la parole. Défendre à quelqu'un de jouir

plus longtemps de la parole.
||
Céder la parole.

Cède! a une autre personneJe droitqu'on a le

pu 1er
il Réclamer la parole. Demander la pa-

role sans pouvoir l'obtenir. Jamais on ne de-

re une i cussion, tant qu'un orateur
réclame la parole. It.uste.)

— Prendre la parole. Commencer à parler, à

fane un dis, 'ours, dans un entrelien, dans une
assemblée.

— Fig.

, '
,|,ip cm roAtes

v,,,a pi In !.. ; le, el, prêl

AUentl-aii non époux pour le désabuser. i

— Reprendre teparo/e.Recommencer apai I, r

après une interruption.

— Prendre la parole après quelqu'un. Parler

immédiatement après lui.

— Louper la parole à quelqu'un. L'interrom-
pre dans s, .n discours. || Le mettre dans l'im-

possibilité de répondre. Ce mot lui coupe la

parole. (Corneille.)

— Adresser la parole à quelqu'un. Parler di-

rectement a quelqu'un.

— Sentence, beau sentiment, mot notable.
Par,, le mémorable C'esl une belle parole, une
par.-le ,ii [ne .i un souverain. Il faudraitécrire
cette p ai I en letti es d'or, hue une belle pa-
role, une parole remarquable, admirable, su-

blime, une parole pleine de justesse, pleinede
sens. Selon la parole du sage. S'il n'est pas
permis aux particulier! d fairedes leçonsaux
princes sur des événements cirantes, un lui

me prêle ses paroles. Boss.)H faut faire reten-
tir bien Lan cette parole, qui ne peutêtre as-
sez entendue. (ld.) Poui me servir des paro-
fcjforles du plus grave des historiens, il)

— Motou dise -sconsi léré s., us le rapport
des qualités que lui donne l'idée ou le senti-
inehi qu'il exprime. En ce sens, il

ordinairement au pluriel i u h i /il, s,obli-

tes. Paroles amicales. P.» oies aimables.
i àcl pai le Paroles mystèi ieu

, ,,.' ,équivoqu< Par,
res. paroles ob cure Paroles discrètes. Paru-
le ndiscrètes. Paroles significative Pi

insignifiantes. Paroles dures, inciviles lia

geuses, outrageantes. Paroles aigres. Paroles

PARO
douces,doucereu ses. Paroles chrétiennes pi - u-

c iroles impies. Paroles honnêtes,désh m-
nêtes, sales. Vilaines paroles. Paroles liautai-

lestes. Paroles flatteuses, gra-

ieuses, affectueuses, respectueuses. Paroles
inutiles, superflues, oiseuses. Ëtreinsolent en
paroles. A van: troles. Libre en pa-

i les. Réservé, modeste, retenu en paroles.

Maltraiter quelqu'un de paroles. Paroles de
Civilité, d'honnêteté. Paroles décolère. Ce sont

le paroles d'un fou, d'un homme ivre. La dou-
ceur, I.i modestie de ses paroles. Mal inter-

préter, prendri i-.e part, les paroles
de quelqu'un. II n'eut pas plus tôt lâche la pa-
role qu'il s'en repentit. Il eût bien voulu re-

tenir sa pan. le. A quoi bon tant de par
Il faut peser, mesurer ses paroles. Dire plus
en une parole que d'autres en mille. Ajouter

c paroles de quelqu'un.Dans tout ce qu'il

dit, il n'y a pas une parole de vérité. El ces
riens enfermés dansd* rai i

Chacun pour l'exalter le. (Id.)

Pensez-vous qu'ébloui de »os um.- /moles,
J'ignore qu'en effet lotis vos discours frivoles

rtCSOHl qu'un l.adinage ? (Bou.Eal'1

— Fig. Avoirtaparoie haute, Parler avec au-

torité, avec arrogance
— Fairepasser la parole de main en main.

I : l'une personne a uue autre un
avis, un avertissement, unor Ire, jusqu'à cel-

les qui sont h-- plus éloig i.

— Tour à par«1rs, Se disait pour Entretenir,
faire la ci invei sation.

— Fig1

. En paroles couvrira En termes qui
insinuent, qui font entendre quelque chose
qu'on ne veut pas dire ouvertement. Je lui ai

fait entendre cela en paroles couvertes. C'était

lui dire; en pa mvertes qu'il était un
ignorant. Un dit plutôt aujourd'hui, « mots
couverts.

- Paroles signifie quelquefois Discours pi-

quants, ai n . offen sanl Se pren Ire de pa-
roles. Avoir des paroles, quelques paroles en-
si imble, De paroles en venir aux mains. Avoir
de grosses paroles ensemble. F,n venir aux

-s paroles.

— Fig.et fam. Je lui ferai rentrer tes paroles

dans le corps, dans le rentre. Je saurai bien le

faire taire.
|| Je lui ferai retracter les paroles

qu'il a dites.

— Le ton de la voix, selon qu'elle est furie

ou faible, douce ou rude, etc. Avoir la parole

rude, la parole agréable, la parole douce, la

parole brève, la parole lente, ta parole nette,

la parole forte, la parole embarrassée, diffi-

cile.Avoir la parole d'un homme malade.Avoir
la parole bonne. Avoir la parole trem-

blante, la parole faible. Je reconnais même ce
soûl ire On, cette action négligée, cette parole
douce, simple et insinuante. (Fénelon.)

On dit aussi quelquefois: Reconnaître quel-

qu'un a sa parole, déguiser, contrefaire sa pa-

role; mais ces expressions vieillissent ;on dit

plutôt aujourd'hui : Reconnaître quelqu'un à sa
<ii/.i

, déguiser, contrefaire .sa voix.

— Se dit quelquefois dos termes, des expres-
sions considérées relativement à l'art de par-

ler ou d'écrire. La parole doit répondre exac-
tement à la pensée. La force du sens se perd
dans nu-' grande abondance de paroles Cel

auteur dit moins de paroles que de choses. On
ne peut se défendre du charme de ses paro-
les. Des paroles choisies. Des paroles éloquen-

tes. Ce ne sont que des paroles. Les hommes
h paroles succèdent aux gens d'action. (Gér.

de Nerval.)

— Eloquence, d ici ion. Posséder le talent tic

la parole. L'art de la parole a été plus culti-

vé, plus considéré chez les anciens que chez
les modernes. Porter au plus haut degré les

grâces, les agrément-., los charmes de la pa-

role, Dominer par la parole. Mahomet subju-
ua 1 Arabie par le glaive et par la parole. Tels

i i u- ni <-es grands artisans de la parole, ces
premiers mai 1res de l'éloquence française.

(La Bruyère.)

— Avoir le don de I" parole, avoir la parole à

commandement, monter bien la parole, et fam.
avoir la parole à la main, en main. Bienparler,
parler facilement.

— Assurance, promesse verbale par laquelle
'n s'engage à faire certaines choses. Parole

sacrée, inviolable. Parole solennelle. Parole
expresse, positive, formelle. Tenir parole, sa

parole. Donner parole, sa parole, sa parole
d'honneur. Retirei . reprendre, dégager sa pa-
i ole.Sedédii e desa pai oie Rendre i quelqu'un
sa parole. Prendre la parole de quelqu'un. Être
le dépositaire de la parole de quelqu'un. Man-
quer de parole. Avmr parole do quelqu'un. Don-
ner à quelqu'un sa parole qu'une chose sera.

Cela sera, je vousen donne ma parole. Donner
parole à quelqu'un pour aujourd'hui, pour de-

main. Sommer quelqu'un ne sa parole. C'est

une parole donnée. La parole vaut de l'argent.

Sa parole y est engagée. Un homme d'honneur
n'a que sa parole. Se liera la parole de quel-
qu'un. Laisser aller un prisonnier de guerre
sur sa parole. Être prisonnier sur sa parole. In
honnête homme doit se regarder comme es-
clave fie sa parole. Plus jaloux de sa parole et

du salut de ses alliés que de ses propres inté-

rêi Bo u ne voulut donner d'autre garant
de sa cal o/cquesaparo/tf même. LaBruy.JRien
n'était plus connu que la religion de sa, parole.
(Flécb Vous le voulez, j'y cours; ma parole est

donnée. (Corn.) Bêlas 1 j'ai trop tenu parole;
est-il une mort plus cruelle que de survivre
à l'honneur? (J.-J. Rousseau.)

PARO
Q'i'il ie souvienne

De garder la parole, el je tiendrai la mienne. (CORN.)

Je ne |ii (tends pas qu'on impuissant courroux
Dégage an parole. (RACIKE.1

— Croire quelqu'un à sa parole, sur sa parole.

Croire, sans autres preuves, ce qu'il dit, ce
qu'il affirme.

El SÎ l'on pouvait Croire un père à sa parole,

Quelque écolier qu'il soit, je dirais qu'aujourd'hui
Peu de nos gens de cour sont mieux taille? que lui.

(COlILNEILI.E.)

— Parler parole à quelqu'un. Lui donner sa
parole.

s: mon père aujourd'hui porte parole au voire,

SOU témoignage eu voudrez-vousquelqueanlre?

[Corn kille.)

— Être homme de parole, un homme de parole.

Tenir tout ce qu'on promet. ]j Sa paroie vaut de
l'or. Se dit de quelqu'un qui remplît scrupu-
leusement ses engagements.
— Ma parole, ma parole d'honneur, parole

iVhonneur. Se dit quelquefois, dans la conver-
sation, pour affirmer fortement. Ma parole

d'honneur, cela s'est passe comme je vous le

dis.

— On dit aussi: Votre parole ? â quelqu'un
qui vient de faire une promesse ou d'avancer
un fait, afin de s'assurer davantage de sa bonne
foi, de sa sincérité.

— La parole fait le jeu, vaut le Jeu, vaut jeu.

Onestobligé détenir, d'exécuter ce qu'on a dit

en se mettant au jeu ou pendant qu'on jouait.

Il Sedit,par extension, de toute parole donnée.

— H'avoir qu'une parole. Tenir toujours ce
que l'on a promis.
— En fait de commerce, de conventions.

S'avoir qu'une parole. .No point surfaire, dire

tout d'un coup les conditions auxquelles ou
veut traiter.

— Cet homme est à deux paroles, il a deux pa-

roles. Il parle tantôt d'une façon, tantôt d'une
autre; il n'y a pas de fond à faire sur ce qu'il

dit.

— Fi?, et fam. Trouver un homme en deux
paroles. Se dit pour exprimer qu'il se contre-

dit, ou qu'il manque à la première parole qu'il

avait donnée.
— Dégager sa parole. Retirer une promesse.

||

Fausser sa parole. Manquera ses engagements.
— Sur parole, loc. adv. D'après le témoi-

gnage d'autrui. Il ne faut ni approuver, ni sur-

tout condamner sur parole. Estimer, louer

quelqu'un sur parole.

— Sur la parole de. Sur l'affirmation de. Ces
pigeons sont dodus; mangez sur ma parole,

(Boileau.)

— Se parler sur parole. Se dit, en termes mi-

litaires, de deux personnes de parti contraire

qui se voient, se parlent, sur la parole de ne

rien entreprendre l'une contre l'autre.

— Être prisonnier .sur parole. Se dit d'un

prisonnier a qui v\i laisse une certaine liberté,

après lui avoir fait prendre l'engagement de
ne pas s'enfuir.

— Jouer sur parole. Jouer sans argent, en

s'engageant a payer les sommes perdues.
||

Jouer sur 80 parole, perdre une somme d'argent

sur sa parole. Jouer, perdre à crédit et sur sa

bonne foi. Les joueurs raisonnables évitent de

jouer sur leur parole.

— Au pluriel, Promesses vaines et vagues,

par opposition à Effets. Moins de paroles plus

d'effets. N'avoir que des paroles. Vouloir de
l'argent, ne pas seconteniei de paroles. Amu-
ser quelqu'un de paroles, avec des paroles, le

payer de paroles. Des paroles vaines, d

rôles en l'air. Il faut des actions et non pas des
paroles. (Hac.) La vertu ne se paye ni d'appa-

rence ni de paroles; il lui faut des actions et

des effets, (s. Dubay.)

— Iron. De belles paroles. I>e grandes pro-

messes qu'on n'a pas dessein de tenir.

— Fig. Paroles emmiellées. Paroles (laiteu-

ses et d'une douceur affectée.

— Donner des paroles, de délies paroles, OU
absolument, des paroles. Faire de grandes prO;

messes sans avoir dessein de les tenir. J'ai

peur que l'homme puissant a qui vous vous

êtes adresse ne vous ait donné des paroles, et

non pas uue parole. (Volt.)

— Donner de bonnes paroles. Tenir des dis-

cours qui supposent u. ^ intentions favorables.

- Mauvaises paroles.Paroles dictées par une
mauvaise intention.

— Payer de paroles. Se faire passer pour
meilleur que l'on n'est. || Se payer de paroles.

Être crédule.
— Proposition qu'on fait de la part d'un autre.

Parole d'accommodement. Parole de paix. Por-

ter a quelqu'un parole de quelques milliers de

francs, s'il veut renoncer au procès. Il a fait

demander cette jeune personne en mariage,

est moi qui en ai porlé la parole. Ce n'est pas

un homme assez considérable pour h- charger
ilo rotte parole, d'une parole si importante.Etre

le porteur de paroles.

— Jeter quelques paroles eu Yair, par-ci,par'
///.Pressentir les intentionsdo quelqu'un. Noire

a i il iê. qui entend dire de tous côtés que l'on vous
aime, s.- va mettre dans la tête de vous aimer
aussi, tellement qu il m'a déjà priée de vousen
jeter quelques paroles par-ci par-là. (Mm6 de
>i-\ igné

— Par extens. Pourparler. Nous étions en

paroles pour cela, M. Orgon el moi.(Dancourt.)

Il est avec Anselme en parole pour vous

yue de sou Mi|'i>uL^ Le ou vous tera l'épOuX. (MOL.)

PARO
— Loc. prov. Lapar< le s'enfuit, l'écriture de-

meure. 1\ vaut mieux seller a un écrit qu'a une
promesse verbale. On cite plus fréque
ce proverbe sous sa forme latine: Verbû vo ant,

SCt'ipta manent. ||
Les paroles du matin ne ces-

semblentpas ocelles du.soir. Les hommes sont
sujets à changer d'avis.

(|
.-1 grands seigneurs

peu de paroles. Il ne faut pas fatiguer l'oreille

des grands. M Les paroles des ara mis ne lomhcnt
jamais à terre. Elles ne sont jamais perdues,
il ya toujours quelqu'un qui les écoute et les

recueille pour les répandre. \\0n prend les bel es

par les cornes et les hommes par la parole. On
prend lesbètes par la force et les hommes par
la persuasion.)] Quand les paroles sont dite*,,

l'eau bénite est faite. Il n'y a pas moyeu de re-

venir sur sa parole.
|| A bon entendeur peu de

paroles. Un homme intelligent n'a pas be oin

de longues explications.
||
Les paroles sont des

femelles et les écrits sont des mates. Se dil
\

exprimer que l'un est plus fort que l'autre.
||

Les belles paroles necorchent pas la lui/

Paroles ne puent pas, on au singulier,parofene
pue pas.Se dit, par manière d'excuse,lorsqu*on
est obligé de parler de choses sales et dégoû-
tantes.

— Ane. art milit. Passe parole. Faites passer
l'avis, l'ordre, le commandement. Avance, ca-

valerie, passe parole. (Acad.) || Donner la pa-
role. Se disait pour Donner le mot d'ordre.

— Ane. jurisprud. Paroles deprésent. Décla-

ration que deux personnes faisaient devant
un notaire, après s'être présentées à l'église,

qu'elles se prenaient pour mari et femme. Le
mariage par paroles de présent était valable.

— Jeux. Avoir la parole. Avoir la faculté

d'exprimer ce que l'on veut faire sur le coup
qui se joue. ||

Passe parole .Sala, a c. rtain .jeux

de renvi, quand celui qui doit parler ne veut

pas couvrir le jeu pour le moment.
— L'xluvg. Paroles sacramenlales,Bt shsol.pa-

roles. Les mots que le prêtre prononce dans la

consécration. Quand le piètre a prononcé les

paroles sacramenlales, a dit les paroles, il n'y

a plus ni pain ni vin.

— Fig. et fam. Paroles sacramentelles, mois
sacrumen taux. Les mots essentiels pour la con

clusion d'une affaire, d'un traite. L'affaire est

conclue: il a dit les paroles sacramentelles,

les mots sacramentaux.
— Magie. Paroles magiques. Les paroles dont

le peu pie croit que les magiciens se servent
pour des opérations de magie. ||

Charmer, gué-

rir avec des paroles. Faire un charme, guérir
on prononçant certaines paroles.dans lesquel-

les on suppose une secrèle vertu Prétendre
guérir avec des paroles. Prétendre charmer
les armes à feu avec des paroles.

|j
Savoir

les paroles. Se dit par allusion aux paroles ma-
giques, et signifie Connaître les moyens de
faire quelque chose. Il vous fera avoir une
audience; il sait les paroles.

— Mus. Les mots d'un air, d'une chanson,

d'un motel, etc. Se souvenir de l'air et oublier

les paroles. Chanter bien, mais ne paspronon-
r.'r iit'iN'inont los |iai'i,|-", ! ano do holles pa-

roles sur un air. Les paroles de cet opéra sont

d'un auteur inconnu.
— Relig. La parole éternelle, la parole in-

créée, la parole incarnée, Jésus-Christ. On dit

plus ordinairement le Verbe. \\La parole de Dieu,

la parole divine, la parole de vie, ou simplement
la parole. L'Écriture sainte et les sermons qui

se font pour l'expliquer. Prêcher la parole de

Dieu aux peuples. Annoncer la parole de Dieu,

Ecouter la parole de Dieu. C'est un homme
qui abuse de la parole de Dieu, en y donnant
des explications forcées. Heureux si je rèseï ve

au troupeau que je dois nourrir de la parole de

vie les restes d'une voix qui tombe et d'une

ardeur qui s'éteint! (Boss.) La parole de Dieu,

annoncée simplementet sans art, avait, dans la

l chedu saint, toute sa force et toute sa ma-
jesté. (Fléchier.) La parole dont j'ai l'honneur

d'être le ministre est une parole de réconcilia-

tion et de vie. (Mass.) || La parole écrite. L'Écri-

ture sainte. || La parole non écrite. La tradition.

— Vig.Dislvil'uer le pam de lupttrolc.Vix's.-Urr.

— Laparolc de Dieu. Signifie aussi Un com-
mandement, une volonté de Dieu.

Lorsque du Créateur la parole féconde

Dans une heure fatale e gentil Ê Le monde
Des germes du chaos. ILamautine.)

— Parole s'est dit absolument de la réforme

religieuse. Ceux qui étaient prisonniers pour

ia parole. iPasq.)

— Syn. comp. parole, mot. V. mot. || s'en-

gager, TROMETinE, DONNER SA PAROLE. V. EN-

GAGER.
* PAROH. s. m. Dans certains jeux, tels

que laliasselte, le pharaon, etc.. il désigne Le

double de ce qu'on a joue la première fois.

Faire un paroli au roi, à l'as. Offrir, tenir, ga-

gner le paroli. Jouer au trie irai', partie, paroli

et le tout. J'ai fait trois paroi is dans cette table,

et je les ai gagnes II gagna, fit paroli, mais
perdit le second coup. Méi imèe.

— Fig. et fam. Faire paroli, donner, rendre le

paroli. à quelqu'un L'égaler ou enchérir sur lui

en ce qu'il a dil, en ce qu'il a fait de bien ou de

mal. Faire paroli aune raillerie par une repar-

tie vive et piquante. Vous m'avez dêsobli .

mais je vous rendrai le paroli.

{

Acad.) Cette sot-

tise que vous nous mandez de votre prédica-

teur n'a jamais été imaginée. On ne peui vous

donner le paroli de celle-là. (M 1110 de Sévignô.)

— Corne qu'on fait à la cartesur laquelle on

joue le double.

— Paroli de campagne. Paroli qu'un joueur
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fait par friponnerie avant q lésa cartes rttve

nue, connue s'ilavait déjà

PAROLIER, s. m. Néol. Auteui

éra, d'une chanson, eti

— A souvent un sens défa

parolier et non pas lo poète : car les livrai

\ sont ce qu'on peut imaginer de plus

tble. Castil-Biaxe.)

PAROMAI.E. s. ni. et. gr., -* = >. t""

Enl i n Genri die i

. Ulll ||e descl ivicornes, tribu (les his-

i,él ibli pour une di

l'Europe, l'Amérique el l'Ai

PAROMÉE.S. f. Bot. Genre de plantes de

la famille des athérospern

PAROMOCR1CIEN, ENNE
., presque sembl ible; *pi*'>,-, ai :

Entoni. Dont le coi ps esl p u l igé
! 'une ma-

i u évidente en thorax ''t abdomen, vu

la différence 1res faible .les anneaux.
|
pauo

mocriciens. s. ni. pi. Ordre de la clas

chélopodes.comprenant ceux dont la diffé

des anneaux et de leurs appendices permet de
diviser le corps en régions thoracique et abdo-

minale, quoique la séparation soit peu évi-

dent'-.

PAROMOLOGIE. s.f. (du gr. ««fo|i

ig ,il . Rh .Figure par la |uelleon

feint de faire une concession alin d'en tirer

avantage.

PAROMOLOGIQUE. adj. 2g. Rhclor. Qui

a rapport à la paromologie.

PAROMPHALOCÈLE. s. f. (et. gr.,is«f4,

à côté; d|>=»Uî, nombril ; info, tumeur). Chir.

Hernie ventrale qui survient a cote de l'ombi-

lic.

PAROMQUE. S. f.Bot. V. PARONYQCE.

PARONNE. s. f. Se disait pour Partie de

la chari ue a laquelle on altelle les chevaux ou

Btifs.||Nom donne, dans le Cotentin, à un

collier de cheval d'une forme spéciale.

*PARONOMASE.s. f. ét.gr., =«{4, près;

5/oiia, nom). Rhèt. Figure qui consisi'

ployer dans une mémo phrase des mots dont

le son est à peu près semblable, mais dont le

sens est différent. Exemples : Ils donnent à la

ce que nous donnons à la vérité. Son
àme se remplit d'erreursel de terreurs.

*PARONOMASIE.s.f. rad.paronfl

mblance entre des mots de langues dif-

peut marquer une origine com-
mune. || Syn. dePARONOMASE.

PARONS, PAIRONS OU PERRONS, s.

ir. pi. (du lai. parent, père . Chass. Se dit du

père et de la mère des oiseaux de proie.

PARONYCHIE. s. f. pr. pa-ro-ni-ki : et.

BT.,i:aç«ivurtc,panaris; fait de cape, près, el de

ïvu;, ongle). Bot. Genre type des paronichiées,

tribu des illécébrées, établi pour des herbes

vivaces des régions chaudes el tempérées.

— Chir. Se dit quelquefois pour Panaris.

PARONYCHIE,ÉE.adj.(pr.pa ro-n

B il. Qui ressemble à une paronychie. il
paho-

nychiees.s. f.pl. Famille de plantes qui a pour

e paronychie.

* PARONYME, s. m. él. gr.,s«j», pi

ô'>j;Aa, nom).Gramm. Uotquiadu rapportaun
ttlemcnt parsa

formi linent et immi-

nent sont des paronymes.

PARONYMIE, s. f. Caractère de ce quicsl

paronyme.

p tliox \ MIQUE. adj. i g. Gramm. Qui a

tau paronyme ou à la paronymie. Inf-

uymique.
||
Quiadc l'affinité par

nsonance, son étymologie. Mots parony-

miques.

PAHONYQUE.S. f. Bot. Syn. de PAHOMY-
CIIIE.

PARONIQOÉ, ÉE. adj. Bol. Syn.de paro-
nychie,

PAROPAMISADES. Géogr. anc. R

de l'Asie comprise rein' la Bactriane au .v.

l'Arie a l'O., l'Inde à II'... et l'Arachosie au S.

Ses villes étaient Canna ou Orlospanti

Kaboul), et une Alexandrie (aujourd'hui Kan-
daliar . bâtie par Alexandre le Grand.

PAROPAMISUS. Géograph. anc I

de montagnes de l'Asie ancienne, nommée
aussi Caucase indien. Auj. Hindou-Kousch.

PAROPE. s. m. Enlom. Syn. de brachy-
tarse.

P t UOPHTALMIE. s. f. Pathol. Ophtalmie
palpebrale.

P IROPIE. s. f. (et. gr., -, r,-a, angle de
L'a3il;deKa9a,auprès;&&,w« ;,œ .Anat.Angle
externe ou petit angle ries paupières, celui qui

est tourne vers les oreilles.

PAROPSIDE.s. f. (dugr. -a;vi\-.écuelle).

Enlom. Genre de coléoptères lélrâmères de la

famille des cycliques, tribu des chi-ysonièlines,

établi pour une cinquantaine d'espèces d'Aus-
tralie et deux ou trois d'Asie.

PAROPSIE.S. f. (ét.gr., -a ? i, préf. indiq.

Pathol. Nom .

des troubles de la vision, tels que la myopie,
l'héméralopie, etc.

paropsie. s. f.
. -t. gr., -«-,..:;,.- u

Bot. Genre de la famille des passifiorées, tribu

des pai établi pour des arbrisseaux de
rscar.

PAROPSIE, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble à

II

PARO
une parops e

|
PAnnpsll us s. f. pi. Ti il

la famille des passifiorées, ayant p

genre paropsie.

PAROPTIQUE. adj. i g. (et. gr., -

pi j Se iii i uni

leur produite par la lumière qui a subi une

diffraction.

l'Alton vsis. s. m pr. pa-ro-ra-xii

gr., ««(*, auprès ;5j»iri5, vue . Pathol. Perver
.. ne [ui i mpê lii i bienjtigerde la

couleur des objots.

PARORCHIDE. s, in. pr.pa*ror-kide .Ce-

lui |
: il

j

PARORCHIDIE. s. f. pr. pa-ror-ki

gr.,is«f», .m lel i , tesliculi Inai. P

mvaise el peu naturelle de l'un i

deux testicules.

PARORCHIDO-ENTÉROCÊLE. s. f

(pr. pa ror ki do an-tè-rocèle . Chir. Hernie in-

testinale compliquée du déplacement des tes-

ticules ou de la rétention de cet organe' dans

l'abdomen.

PARORGANIQUI rdj.2g

[ue ; fr. organique . Physioï. Qui est acci-

dentel dans l'organisme.

PAROS. Géogr. L'une des Cyclades, située

Naxosà l'E . i
i Olearos a l'O., a 6i kil.

de circonférence. Elle fut colonisée suc

vement par des Phéniciens, par

par des Pèlasges d'Arcadie, enfin des loi

Compris auj lurd'hui dans la nomarchie des

Cyclades, elle a 6.O1X) hab. Sol fertile. Car

de marbres célèbres dès l'antiquité. Le ch.-l.

est Parti, ia ^ancien Paros). Patrie d'Archiloquc.

Auj. Paro.
— Philol. Marbres île Paros. Tables de mar-

bre contenant des inscriptions grecques et des

listes chronologiques se rapportante l'histoire

|i s Grei - i I582 à :
:."> i av. j.-r.., dressées par

l'ordre du gouvernement d'Albèncs.

— paros. s. m. Marbre de Paros. De beau
Paros.

PAROSELLE. s. f. Bot. Syn. de dalée.

PAllOT. s. m. Ichtyol. Poisson du genre
labre.

— Ornith. Nom vulgaire du rossignol des
murailles.

PAROTE. s. f. Bot. Ansérine du Mexique,
plante naturalisée en Burope.

* PAROTIDE, n

«-ô;, oreille). Anat. La plus volumineuse des
glandes sahvaires qui est située derrière l'o-

reille, près de l'angle de la mâchoire infé-

rieure.
— Pathol. Gonflement douloureux et souvent

inflammatoire, qui survient à ces glandes. Pa-

rotides symplomatiques. || Parotide bénigne.

Celle des enfan.-. Parotide maligne.Celle qui

survient dans les lièvres adynamiques, etc.

— Zool.Amasde glandes mucipares qui,dans
les crapauds, forme en arrière de chaque œil

une masse irrégulière,ovoïde, percée de
très visibles, par lesquels suinle un liquide

gluant.
— Adjectiv. La glande parotide.

PAROTIDÉE.adj. f.frad.psrofide). Pathol.

Se dil i inancie qui s'étend du cou à

la gorge.

PAROTIDIEN, ENNE. adj. Anat. gui ap-

partient ou qui a rapport a la parotide. Canal

parotidien.

PAROTIDITE, s. f. Pathol. Inflammation,
engorgement de la parotide.

PAROTIDO-.UIIICI'I. AlltK.alj. Anat.

Qui est en rapport avec la parotide et [

— Substantiv. Le parotido-auriculaire. Le
cinquième muscle de l'on

PAROTIDONCIE. s f.etym. gr.,r

parotide ; erxoc, tumeur). Pathol. Tuméfaction
de la glande parotide.

PAROTIE. s. f. (pr. pa-ro-tï'. Ornith. Nom
scientifique du genre sililet.

PAROTIQUE. adj. 2g. [ét.gr., ia?4,près;
- -, oreille). Anal. Quiax -u les

Il
Qui concerne la parotide. Maladie parotique.

— Ichlyol. Le labre parotique est ainsi ap-

pelé à cause de la couleur de ses ope

qui diffère de celle du reste du coi ps.

— Ornith. Région parotique. Le tour de l'o-

reille.

PAROTITE. s. f. Pathol. Syn. de paroti-

dite.

PAROTONCIE.s.f. Pathol. Syn. (Ioparo-

TIDONCIE.

PAROI - m. rad. parer). Techn. Apprêt

qu'on donne aux toiles avant de les livrer au

commerce.

PAROUEL. s. m. Ornilh. Nom vulgaire de

la fauvette des Alpes.

paroi/lie. s. f. (étym. gr., -*;», à côté;

'.'//a. gencives), l'alhol. Inflammation, abcès

des gencivi s.

PAROVAIRE. s. m. (ét.gr., -«fi, à côté;

fi
\i.,i \ m donné à des canalicules

les uns 'les autres, d'un

ulaire, et situés, che l H :, dans le

ligament l irge, entre l'ovaire el 1

1 trompe. On
-i , orps de Rosenmi

PAROVARIQUE.a I 2g u!
Situe près de l'ovaire. ||

Kyste parovarique.Cz-

lui qui dérive du parovaire.

PAROXYBENZOÏQUE. adj. Chim.Se dit

PARO PARO 785

d'un acide produit p ir i .1 t on p

p el
i
ai lie : en mi I

anisique.

PAROXYNTIQUE.adj 2g.Patb.ol Syn.de
PAROXYSTIQl l

* PAROXYSME. s. m. et.cr.-,.'
iiicoup; i •

i'

La nlusgrande nsilé qui
:

Il y ., des pa-

roxysmes et pi "qui el d'autres qui

ne suivent aucune rè ;1< Icacl r

pilepliqui 1 1

... 1 1 n :
i »a ii i' 11

— Poétiq. Effervesci n e

_ Fit; Le pa : la douleur. 1

roxysmi le la
'

un p/ïroxiy*nitfsuprême, et le 1 ilous,

alla t faire place h la protection M mla

Ajoutez encore à ci II issante

lé des morts portée

P 1 Saint-Victor.)

PAROXYSMIQUE adj. 2g. Qui l

.--. qui a rapport au paroxysme.

P MIOXYSTE.s 111. (rad.JWOJ ,.:,. N' 1

pousse I "U au

paroxysme, .l'étais un paroxyste, y ne

plus qu'un enragé de modèi

PAROXYSTIQUE, adj. i g
lient du paroxysme.
— Jour, semaine paroxystique, i

marquée par un paroxysme.

PAROXYTON, adj. m. ét.gr., *«?*, au-

près ; ôÇ-jç, aigu ; x«vor, accenl Métriq

Se 'lit di s mots qui ont l'accenl

vant-dernière syllabe.

— Substantiv. L'n paroxyton.

PAROY (Jean-Philippe-Guy i.e gentil.

mar [u - de Peintre el graveur, né en B

gne, 1750-1822, aécril un Précit historique de

l'Académie de peinture. île sculptai

PARPAIGNE. adj. f. M
1 un -

:
' l'une

[, [ui lient toute l'épaisseur d'un mur.

P MîPAILLOLE. s.f. fpron. par-pu:

mouill.). Anc. mélrol. Espèce de monnaie mi-

lanaise, valant envison 7 centimes.

PARPAILLOLER. s. m. (pr.parpa-

Il mouill.). Mélrol. En Dauphiné, Nom donné
aux grands blancs de dix deniers tournois sur

la fin du xv e siècle.

PARPAILLOT, s. m. (pron. par pa-llo, Il

mouill.). Hist. relig. Nom qui fut donné, en

quelques endroits de la France, aux calvinis-

tes. Les uns prétendent que ce n"in venait de

ce que François-Fabrice Serbellini, parent du
pape, avait fait décapiter a Avignon Jean Per-

rin, seigneur de Parpaille, prèsidentà n
1

le 8 août 1562. Suivant d'autres, les cah
furent ainsi nommés parce qu'ils couraient au

r sans crainte, et s'exposaient àla

comme font les papillons qui vont se brûler

à la chandelle, et que les Gascons app

parpaillots. Parpaillot était un terme de mé-
pris dont les catholiques désignaient souvent

.1
1 uts est-il que

la troupe dut subir une captivité très pénible

aux mains des parpaillots. L. Uoland.) On a

écrit parpait

— Fani. Impie. C'est un parpaillot. Ce

des parpaillots. Je ne sais plu-

e parpaillot de docteur me disait... G.

Droz.)
— PARPAII.LOTTE. S. f I lieillisc

que les protestants iniren

vêtements en G nie de

nuit, pendant

* PARPAING, s. m. et. Iat.,pei-, à 11

panas, pour panons, pan de murai
; ! ient toute l'épaisseur d'un

mur, et qui a deux fa tnenls, l'un en

dehors, l'autre en dedans. Mur de pu
Pierre faisant parpaing. || Nom donné aussi aux

pierres placées s, ,u , un pan de bois, pour l'i-

lu sol et de I humidité. I| Massif de ma-
çonnerie sur lequel on élève un treilla

ing d'appui. Pierre à deux parements t

formant l'app P

\i .
:

irehesd un 1

-

PARPINE. s. f. Constr. Bout de 1
:

qu'on loge dans la masse d'un

po ir prévenir les lézardes cl les déversements.

l'AUPIROI.LE. S. f A

monnaie de billondonton se servait en S

* p VRQUE. s. f. et. I ii • pari 2; fait,

bablem .

' Par antl "

I lesses nom-
Lachés 3, qui filaient.

lient le Hl de la vie des hoiu-

mes M ùtresses du s .ri deshommes, elles en

it les destinées; loul ce qui arrivait

dans le monde .eau s .1111. pire, el

ce pouvoir ne se bornait pas a t:

car le mouvemenl des sphères célestes et

l'harmonie des principes constitutifs du monde
étaient aussi de leur ressort. La vie des hom-

mes dont elles filaient la trame était outre

leurs mains. Les différentes espèces de SI

qu'elles employaient dans leur ouvrage 1
1-

maient la
'' '" ll "

. tho tenait la qu 1

pait le fil. I. ^
ni souvent les Parques .-t

I,
. [)esl n les On 1

i

tefois parmi

les parques 1 ythia, 1 Paus ini is appelle \e-

Parq tes 1

es Parques sont quelq - appe-

< ma, Décima et Uorla. Il Lea Parques

.Mil, lu

enl cl l'avenir.

Poèl. I taux de la Pai pie. La Par-

que a h .ui' in' le fil de ses 1 m s. I

amour brave la main
qu'il reste àla/1 filer, r. »i-

loau 5'affranchii le la main des Parques.
.1 -11 1; .

1 c '!'. 1, li " ' t ''.""
. I .

r 1
,:. '

1 1 ir d'Alcide. | Racinc.)

A-t-ell'- i
1 BoiLBAll.)

I .1
U'iiii i'imiji de

(LAGiUKlie-CliASCej..)

— Par extens. La Mort. La P rqui niellé,

te les Parqui ions la

' tr.'is femmes accablées :

laine blai fleui s de narcis-

irtant dans leurs mains la quenouille
nenl des cou-

ronnes d'or; 1
- bande-

1 ure leur tête. Rarement elles parais-

sent voil

— Ai 1 ides.

— Ichtyol. Espè ' de poisson d'Amérique.

— parqce. s in r '

li -e ou blouse
en fourrure dos K nul lia laies.

PARQUÉ, ÉE pa 1 pass. du v. l'arquer.

S'empl. adjectiv. Bœufs parqués. Uoulons par-

[ués.

— Huîtrespa 1 esquel'oncon et

et élève dans 1

— Fig. Classé a part. Dans les 1

testants d'Amérique, vous ver; 1

noirs, à l'heure qu'il est, j

droite part. 11 e Beau Là, les hommes
.. entassés, n'onl jamais 1, - r . r

(M nmée.) Dans cette multi-

u l'esclavage,on lit

des catégories. (E. Rei

— Pu: 1 —iclaves sont parqués dans
ce lieu par leurs maîtres.

— Se dit du terrain sur lequel on a fait par-

quer un troupeau. On distingue facileme

terres parquées decelles qui sont fumées d une
autre manière a la bonté et a l'égalité des pro-

ductions. (Désormeaux.)
— Mar. Se disait d'un vaisseau renforcé par

des courbes supplémentaires.

PARQUEMENT. s. m. Aclion de parquer.

— Par extens. J'ai sauvé le l'hu-

miliaiion et des souffrances d'un parquement

dans des camps retranchés. (J. Favre.)

* PARQUER, v. a. I" corn. Mettre dans
un parc,dans une enceinte. Parqiii

des moutons.Parquer des juments poulinières,

des pouliches, des poulains.

— Parquer des huîtres. Les jeter dans les

clayères.
— Pan/uer une terre. Y faire paitredes mou-

n fermés dans un parc mobile qu'on peut

transporter d'une place à l'autre alin de la fer-

tiliser par leur fiente et leur urine.

— Absol. Il y a plus d'avantages de parquer

avec un grand troupeau qu avec un petit [Dé-

sormeaux.) On ne doit point entreprendre de

parqueravant qu'il y ait aux champs une suffi-

sante quantité de pâturage. II

— Fig. en parlantdes hommes et desi

Enfermer dans une classe, une caste, isoler,

classer. Parquer des esclave-, des peuples.

L'action continue des préjugés politiques a

parqué les idées comme les h mmes
Mais où parquer c mobiles

qui tiennent, après leur mort, autant de place

que de leur vivant ? P. de St-x.

— Art milit. Installer un parc. Parquer l'ar-

tillerie, les vivres en une ville.

— parquer- v. n. Être dans un parc. Les

moutons ne parquent pas 1 1; ire. Faire p

des bœufs, des moutons, I
L'artil-

lerie parquait le long du bois On peul faire

•n hix'er sur les terr eus ses. 1 int

que le froid n'est pas trop rigoureux. (Dés 1-

meaux.)
— Servir au parcage. Les brebis dont la

'Cet quiuriii'

ment i>arjK«nf mieux que les autres. (Di 1-

— Par extens. Se dit des autres lieux où l'on

1 les troupeaux. Les troupeaun
1 les reptiles

immon les habitent le» sanctuaires desdieux.

.— se parquer, v. pron. Etablir un parc. Nos

artilleurs se parquèrent du coté de la rivière.

— Être mis dans un parc.

— Être placé par mépris dans un lieu séparé.

Aux Étals-Unis, les esclaves se parquent dans

un endroit particulier des temples.

— Sel t. La prop
.

. '

i ms l'enceinti '

_ Fi ' se
:

beau milieu I 1 s n Pa [U

* PARQUET s in. pr. ia-- -'.c,'. limin. de

,u, estrenfermi pai les

5 57uges,elpaVlebaiieauoùsontlesavocats.
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786 PARQ
Faire entrer les parties dans le parquet. Tra-

r le parquet.
|j Lieu où les ofiûi.- 1

:

ministère public tiennent leur seanci .

t les communications qui le

cernent. Aller au pa Tenir

Tenir séance au parquet.)] Le parquet aei huis-

siers.] tiennent pen-

dant t.i

— Par mél >n
i

i

! es membres du minis-
i pul loi squ'ils tiennent le parquet. C'est

au parque! â ordonner là-dessus. Rei
'. Communîq i<

parquet. Les membre lu pai ruet.

i i pour Petit parc, petit enclos.
||

p l'une pi m.

— Bours. Le parquet des agents de change.

L'enceinte où se réunissentles agents de•;.,: r le cours de la Bourse.

\\
Parquet du comptant. Endroil voisin du par-

quet dei i
i change, où leurs commis

font, en leur nom,lesopérations au comptant.

— Écon. rur. Cage dans laquelle on -

me les faisans qu'on destine à peupler. || Com-
parlimenl d'un parc a bestiaux. Mettre les ju

ments qui a ntpas conçu avec les jeunes pou-
lines dans un autre parquet où lepâturage suit

moins gras... (Bu (Ton.)

— Jeux. Jeu d'adresse quiconsiste à arran-
ger plusieurs petits morceaux de buts peinl s,

les uns el les autres, de manier à former des
dessins et de figure

— Henuis. Assemblage à compartiments,
fait de pièces de bois minces, cl i

! . l'en ba
d'un'- salle, l'un chambre, etc. Parquel de
t' i le i.' ne. de bois de noyer, de mai q e

terie. Des feuilles de parquet. Parquet cai ré.

Le m» lu le d'un parquet. Panneaux de parquet.
Pai quel I Parquel i 3 tique. Poser des
parquet: .Le parquets se foni avec des bois

:
.i quatre centimètres. Il y a nulle ma-

nières de f.ure le parquet. Dès que les plan-

ches droites seront assemblées a rainure el

i
' ette elles formeront nu parquet, Désor-

mi aux.) '] Parquets à l'anglaise ou à frises.Pa.r~
(ut se composent de planches refendues,

ii ou alaisi , se plaçant les unes à côté
itres,s*assemblant à rainures et languet-

tes. H Parquets à bâtons rompus. Parquets dans
lesquels les abouts,au lieu d'être coup*
glet, sonl coupés cai rément. \\ Parquets à com-
partiments, d'assemblage ou sans fin Parquel i

de feuilles formées de bâtis et de
panneaux arasés.

\
Parquets mosaïques. Par-

i|u. ts dan • le n41.11 i on emploie des essences
difTéi ente el de c mleui s diver ses. !

|
Parquets

en point* de Hongrie, ou en feuilles. Parquets
qui se comp mbïagrs
pare Es d'environ un mètre carré.

|| Parquet de
glai A semblage do buis sur lequel on po e

les glaces. |j Nom des doubles panneaux rap-
portes au fond des p tries cochères.
— Fig. L'écrivain minutieux fatigue le lec-

teur, en lui faisant faire cent lieues sur une
ligll l|< l'Ulj.nf i; te,

— Mar. Compartiment pratiqué dans la cale
ou sur les côtés d'un navire, pour contenir les
diflî ente

1 1 01 te de r uns, ou pour déplacer
li le i qji tn 1 on abal en carène.

|j Retranche
m< ni qu'un fait sur lu pont pour y mettre les

boulets.

— Relig. N parmi les protestants, des
bancs ou se placent les ministres el les pei

sonnes considérables dans le temple; cesbanc
suni séparés du peuple par une clôture à hau
Lcui d'appui.

— Théât. La partie d'une salle de spectacle
qui esl entre l'orche tre de musiciens el le

pai tei re, el où sonl placés plu: i<

banquette
1 poui les spectateurs. On dil plus

ordinairement aujourd'hui arche Ire || Les
Lteurs qui occupent ces places. |, Espace

enl 'm-.- le plam he queli s op< 1 ateui 1 h

baladins font con : uire au-devant du théâtre
ou ilsdistribuentleurs drogues ou jouent leui s

farces.

Véner.Compai liment d'un parc de ch t: e,

Après la messe, le roi alla tirer dans le

quels nouveaux. (Dangcau.)

* PARQUETAGE. s. m. Ouvrage de par-
quet, action de pai [uetei

,

PARQUETÉ, ÉE. part. pass. du v. Parque-
ter. S'empl adjecliv. Salle parquetée,

if' 1 '- tl Se 1 I tes parties qui sonl dis

P inii
; g le p trquel oude mosaïque,

comme les granulations do l'astérie parque-
tée.

Parqueté par. Salle parquetée p ir le mc-
-

* PARQUETER v. a t
r - conj. Ce verbe

double le / d tns tous les temps dont la lermi
11

1 commencepar une muet. Je parquette,
tu parquettes, U parquette. Je parquetterai Je
parquetterais Mettn du parquet dans un ap-
partement, d in i une chambre.
— Absol. Être occupé a parquel 11

— Par extens. L
1 Vargas, grossie par lus in-

nombrables i igoli improvisées par l'orage,
mêle le fracas des galets qui parquett,
lit ' celui du tonnerre et des vents (Méi <

— se parqueter, v. pr. Être parquet' Ceti
salle ne se parquette pas vite.

* PARQTJETERIE. s r. Art d. faire du
parquet.

* PARQUETEUR. s. m. Ouvrier qui fait
du parquet.

— Adjcctiv. Ouvrier parqueleur.

PARR
PARQUEUR.s. m. Celui qui s'occupe d'un

pare d'hl

PARQUIER. s. m. Écon. rurale. Celui qui
garde les bestiaux dans un parc.

— Jurispr.Celui qui esl chargé degarder les
bestiaux saisis.

— Pèch. Pécheur faisant métier de pren-
dre ! poissons dans des parcs.

— Adjectiv. Pêcheurs parquiers.

PARR (Catherine). Sixième femme de Hen-
ri vin. lui d'Angleterre, née en 1509, deux fuis

veuve quand elle é) sa le prince, 1543; prit

un quatrième mari, le grand amiral Thomas
Seymoui . 1547, el mourut en 15 18

PARR \. s. m. Orniih. Nom généri pie des
jacanas.

* PARRAIN, s. m. et. bas-lat., patrinus,
même signif.; fait depater,pbre Celui qn I enl

tnt,un converti sur les fonts de baptême.
L'usage des parrains est très ancien dans l'É-

glise. L m iei s siècles
donnèrent lieu a eette iusttlutiun. Un en,;i ,pn-

lepapellyginen fut l'auteur, au IIe Siècle 1 .

ces temps cruels, il était nécessaire d avoir des
témoin^ du baptème,et l'on engageait,par cette

1 lien, les Bdèli s ;i veiller a l'in l
.

1

lion des enfants qu'ils venaient de tenir sur
les fonts. Être le parrain d'un enfant. Les par-
rains donnent ordinairement leurs noms de
baptême à leurs filleuls. || Autrefois,un exigeai!
aussi un pan. un et une marraine pour le sa-
crement de confirmation.

— Nhiii donné aussi au saint dont on porte le

nom. Saint Antoine est le pairain de tous ceux
qui s'appellent Antoine. [Trév.j |] On a quel-
quefois donné des parrains aux évê [ues que
l'on consacrait, ''.''t usage existait surtout en
Espa rne.

|| Celui qui donne un nom à une clo-

che, a un navire, lorsqu'un les bénit.

— Fam. Être le parrtu n d'une chose. En être
le promoteur. Pytbagorefut le parrain d14 mot
philosophe.

— Nom donné burlesquement à ceux qui ont
donné un nom ou un sobriquet à quelqu'un.
— Nom des deux membres de l'Académie

française qui accompagnent le récipiendaire.

— Par anal. Celui qui présente quelqu'un
dans un cercle ou une société quelconque.

—Chevalerie. Nom donné autrefois, dans les
combats singuliers^ celui que chaque combat-
tant choisissait pour l'accompagner, pour em-
pêcher ii surprise et pour lui servir de témoin.
Les deux combattants se trouvèrent au lieu

du combat, chacun avec ses parrains. Chacun
imbattants avait ordinairement avec lui

deux parrains, qui visitaient les armes, fai-

s dent faire aux champions leur prière el leur
confession à genoux, et après leur avoir de-
mandé s'ils n'avaient aucune parole à taire pas-
ser a leur adversaire, ils les laissaient en ve-
nir aux mains.

(I
Dans les ordres militaires,

Chevalier qui présente le novice à sa réception.

— Ilist. Nom qu'on donnait, à Goa, aux per-
s^nn-'s nelius ,-t ronsidérables, qui accompa-
gnaient les condamnés à l'autodafé. || S'est dil

aussi pour Personne dequalitéqui coupait les

premiers cheveux d'un enfant de grande mai-
son. Charles Martel envoya son dis Pépin à
Luttprand, roi des Lombards, afin que celui-
ci lui coupât les cheveux et devînt son parrain.

— Légîsl. milit. Celui qu'un soldat qui doit
èiie passé par les armes choisit pour lui ban-

yeux.

— Théât. Parrain de Mascarille. Nom donné
aux personni s qui facilitent aux auteurs l'ac-
cès du théâtre.

PARRAINAGE, s, m. Qualité, rapports,
Eoni [ions de parrain, de marraine.

PARRAKOUA. s m. Ornith. Heure de la

famille des pènélopinées, formé aux dépens
de uans ou yacous,dont l'espèce type habite
la Guyane. On écrit aussi parraqua.

PARRAQUA.s. m. Ornith. V. parrakoca.
P IRRE. s. i. Agric. l'aille destinée à faire

du fumier el placée à cet effet dans les rues
des villages ou sous les égouts.

PARRET. Géogr.Pelil fleuve d'Angleterre,
au S.-0., passe a Bridgewater Somerset . el

finit ^ tns le golfe ou canal de lins toi; 65 kil.

de cours.

PARREUX. s. m. Ane. jurispr. Celui qui
possédait une terre en commun avec un autre.

PARRH \sis. s. f. Aslron. Ancien nom de-

là Grande Ourse.

PARRH ASIUS. Peintre g, .,„.,', Êphèse.
fils et élève d'Événor, florissail vers l'an 100
av. J.-C II appartenait à l'école d'Ion ie, m lis

exerça son art à Athènes. 11 fut le rival de
Zeuxis.

* PARRICIDE, s. 2 g. (et. lat., parricida,
même signif.; fait depater, père ; câ»fcri, tuer .

Celui,cellequi tue son pèreousamère,sonaeïul
ou son aïeule, ou quelque autre de ses ascen-
dants. Leurs (lambeaux, vengeurs des parrici-
des. {L. Racine.] Atrée, dont son f1ère a fait un
parricide, médite une exécrable vengeance. (P.
h 51 Victor.) La fatalité esl seule responsable;
elle a tout fait, tout prémédité ; elle seule est
l'incestueuse el la parricide. (Id.)

1 lui qui attente à la pi 1 mne du chef
de l'Etal, ou qui porte les arn es contre 1 r i-

trie. Jaureguy 1 1 Ba iar 1.. rard, a- a in

du prince d'Orange Guillaume l
or

, le domini-
cain Jacques Clément et tous les autres pairi-
cides de ce temps-là. (Voltaire.)

PARS
— Hist. A Rome, le parricide était condamné

a être préalablement fouetté jusqu'au sang, et

puis enfermé dans un sac de cuir avec unehien,
unsinge, un coq etune vipère, etjeté ainsi dans
l'eau. Les Égyptiens enfonçaient des roseaux
pointus dans toutes les parties du corps d'un
parricide, et le jetaient en cetètat sur un mon-
ceau d'épines où l'on mettait le feu. Solon n'a-
vaitpoinlfaitde loi contre les parricides, parce
qu'il ne croyait point ce crime possible. Autre
fois.en Trance,les parricides étaient condamnés
a subir laquestionordinaire ou extraordinaire,
a avoir le poing droit coupé, à faire amen le

honorable, et a être rompus vifs sur la roue;
on brûlait ensuite leurs corps, et on en jetait
les cen 1res au vent. I>ans notre législation ac-
tuelle, le condamné pour crime de parricide
monte a t'échafaud en chemise, nu-pieds, et la

tète couverte d'un voile noir.

— Myth. Pausanias dit que dans les enfers
la peine d'un parricide est d'avoir pour bour-
reau sun propre père qui l'étrangle.

— Adjecliv. Qui concerne le crime appelé
parricide. Joie parricide. Catilina, au moment
d'exécuter son dessein parricide... (Acad.) Il

étale a mes yeux sa parricide joie. (Bac.)

De ce coupla perfide

J'avais presque oublié Catien lat parricide. (Racine.)

Quel démon j"ir>ii ide

Arme tfos sacrilèges bras' (J.-IÎ. Rousseau.)

Ce monstre ténébreux
A qui l'envie, ;m re^anl homicide,
Met dans les mains SOU flambeau parricide. (Id.)

— Parricide de. La doctrine parricide des
rois et l'opinion --cdiiieuse de leur déposition.
(Sainte-Beuve.)

— Se dit aussi des personnes.Je deviens par-
ricide, assassin, sacrilège, Itae. Inceste elpar-
ricide, et pourtant vertueux. (L. Itac.)

La tragédie en pleurs

D'Œdîpe tout sanglant lil parler le.-s douleurs,
D'Ure=le parriiute exprima les alarmes. (Boil

— Fig. On répand depuis huit jours que la

section de l'Assemblée nationale qui veut le

concours de la volonté royale dans l'exercice
du droit de la paix ou de la guerre, est parri-
cide de la liberté publique. (Mirabeau.)

— PARmciDE. s. m. Crime que commet le

parricide. Commettre un parricide. Henri IV
fut ravi à l'amour des Français par un abomi-
nable, par un détestable parricide (Acad.) En
ce lieu Rome a vu le premier parricide. (Corn.)
Du grand César le cruel parricide. (Id.) Le;w-
1/1 ide et le fratricide mettent en coupes ré-
glées sa maison. (P. de St-Victor.)

Ils s'étonnent comment leurs mains de sanp avides

Volaient, sans y penser, à tant de parricides.

(Corneille.)

Tais-loi, perfide,

Et n'Impute qu'à loi ton tâche parricide. (IUcise.)

PARRIXÉ, ÉE. adj. Ornith. Qui a rapport
ou qui ressemble au genre parra.|[ pakrinees.
s. f. pi. Sous-famille d'échassiers, ayant pour
type le genre paria.

PARHOCEL. Nom d'une famille de pein-
tres français, originaire du Forez, dont voici
les plus connus : Barthélémy, né à Montbrison,
mort en 1660; Joseph, 1648-1705, fils du précé-
dent, né a Brignolles, s'adonna au genre les

batailles. Ses eh-vesont été ses neveux Pierre,
1661-1739, et Ignace, 1668-1722, nés à Avignon;
Charles, fils de Joseph, né à Paris, 1688-1752,
exécuta deux portraits de Louis XV, et grava
aussi a ['eau-forte; Joseph-tgnace-François, fils

de Pierre, né à Avignon, 1705-1781.

PA IIROTIE, s. î.(vv.par-roti). Bot. Genre
delà famille des hamamélées,établi pour des
arbres de la Perse septentrionale et du Caucase.

PARRY (Iles). Géogr. Groupe des iles arc-

tiques a l'O. ; les principales sont Prince-Pa-
tnck, Melville, Bathurst, Cornwallis.

PARRY (Sir William-Edward 1. Navigateur
anglais, né à Batli, 1790-1855, lieutenant de
John Ross dans h's îv^wus aicliques, v fit lui-

même quatre voyages, 1819-1820; 1821*1823;
!824-18-25el I828.0n a publie ses Quatre Voya-
ges au pôle nord,

PARR Y A. s. ni. Bot. Genre de crucifères,
tribu des arabidées, établi pour des herbes de
l'Asie septentrionale et de l'Amérique.

PA RS. s.m. (pr. />«;•).Mamm.Espèce du genre
chat, voisine du serval.

PARSAGADE. adj. et s.2g. Ilist. anc. Syn.
dePASARGADE.

parsdorf. Géogr. Village de Bavière, à

\ï kil. E. de Munich 'Haute-Bavière). Armis-
tice du 15 juillet 1800.

PARSE. adj. et s. V. parsi.

PAttSEINTE. s. f. Mar. Morceau de toile

qui' l'on applique sur une couture tropouverte,
après l'avoir trempé dans du brai bouillant.

PARSEMÉ, ÉE. part. pass. du v. Pars, nier.

S'empI, adjectiv. Chemin parsemé de Qeurs.
Ciel pai semé d'étoiles.Lés cheveux des jeu nés
hommes sont parsemés des flocons brillants
des frimas.(Mmo de Staël.) La campagne y était

parsemée d'habitations. (Bern.de St-P.) Les ra-

meaux des arbres, d'un beau rouge, sont par-
semés de gouttes du Virdui'e u! de huilions de
fleurs blanches el cramoisies. (Id.)

Un jupon cmirl /luncmè de feuillage

A remplacé l'euflure des paniers (Pai \.)

* V \RSEMER. v. a. 1« conj. (étym. Lit.,

/•c/', paimi \ sem mure, semer). Ce verbe chan :•

m è 1 e de la seconde syllabe dans touli les

1
. unes dont la terminaison commence par

PART
un e muet Je parsème, tuparsèmes, il parsème,
etc. Semer, jeter càet là.Neseditguèrequ'cn
parlant des choses qu'on répand pour orner,
pourembellir.Parsemer un chemin du Q ui
Pars, mer un habit de perles, de pua rem-.
— l'ig. Le pé lantisme a parsemé la rob le

Flore de lambeaux grecs, latins ou barban >,

(Boiste.)

L'Aurore au visage riant,

De rubisel de fleurs parsème l'Orient (B.-LoiïM.)
\ otage muse, qui
Vicn- loin .1 1 pai temer ma jeunesse
De jeux, d'ennuis, d'épines el de fleure. (Ci

— Se dit des choses parsemées. X)c pauvres
herbes sans feuilles parsèment le sol mouvant.
(IL Taine.)

— se parsemer, v. pron. Être, pouvoir être
parsemé. Au printemps, les prairies se parsè-
ment de fleurs.

_ — Fig. Les éloges outres se parsèment sans
risque sur les personnes vaniteuses; aucun
ne tombe àterre. Boiste.) Li s Qeurs de rhéto-
rique nese parsèment jamais avec plus d'abon-
dance que sur les morts. (Id.)

— Syn. com. parsemer, semer. Le composé
ajouteau simple l'idée accessoired'une grande
abondance, d'une sorte de profusion.

PAUSEVAL-GRA\0>IA1SO\ ! rau. lis-

Auguste). Poète, né a Paris, 17511-1831, accom-
P igna Bonaparte en Egypte, et entra à l'Acadé-
mie française,en 1811. On citedelui/c.s'Amours
épiques, poème en 6 chants; Philippe Auguste,
poème épique en 12 chants.

— parseval-deschénes (Ale\andre-Ferdi-
nand). Amiral, né à Paris, 1790-1860, échappa
au désastre de Trafalgar,et, comme capitaine
de frégate, prit part a ['expédition d'Alger,
1830. Il devint contre-amiral en 1840, et vice-
amiral, 1846. Il commanda la flotte qui devait
opérer dans la Baltique. A son retour, il fut
crée amiral.

* PARSI, IE ou TARSE, adj. Se dit des
anciens Perses ou des Guèbres modernes, con-
sidérès sous le rapport religieux.

— Qui appartient aux Parsis. Langue parsie.
Caractères parsis. Tous les éléments de la

mise en scène apocalyptique se retrouvent
dans la théorie parsw des tins du monde. (E.

Renan.)
— parsi. s. m. Linguist. L'ancien persan,

dialecte du zend. On te range dans la famille
des langues aryennes ou indo-persanes; il de-
vint, sous les Sassanides, l'idiome dominant
de tout l'empire.

— PARSIS. S. m. pi. V. GUERRES.

PARSISME. s. m. (rad. parsi). Religion de
Zoroaslre.

l'ARSON. s. m. (et. lat., partio, action de
p trtager). Part de propriété dans une mine de
houille.

TARSOXXIER, ÈRE. adj. (et. \at.. parti-

tionarius, dérivé de pariitio, partage). Anc.
eoni. Se disait de ce qui devait être partagé
entre plusieurs. Héritage paisounier.
— S'employait substantiv. dans le sens de

Cohéritier.
||
Signiliait aussi Celui qui prenait

pari a une action.

Kt ap maints autres prisonniers,
he leurs folies parsonnîsrs. [Romande 'n Base.)

PARSOXS (Robert). Jésuite, né à Nether-
Stowey [Somerset), 1516-1610, dirigea le col-

lèjje anglais de Rome; il fut accusé d'avoir
pris part a la conspiration des poudres. On a
de lui : Guide du chrétien; Conférence au sujet

de la future succession à la couronne d'.\u</!r-

terre, etc.

PARSONSIE.s. f. (de Parsoas.n. pr.) Bot.

Genre d'apocynacôes échitèes, établi pour des
arbrisseaux de l'Amérique etde l'Australasie.

On dit aussi parsontie.

* l'ART. s. m. (du lat. portas, accouche-
ment). Jurispr, L'enfant dont une femme vient
d'accoucher, ("".e mot n'a point de pluriel, et il

n'est guère usité que dans ces locutions, sup-
position de part, suppression de part, confusion

de part.

— Part légitime. Enfant qui vient au monde
avec les conditions requises pour qu'il jouisse
des avantages accordés par la loi. [| Part illê-

{/l/ûttâ.Enfant qui ne réunit pas ces conditions.

Il
Exposition de part. Action de déposer et de

délaisser un enfant. \\(ln nfusion de parLÈchan^o
d' 1 deux enfants.

||
Suppression de part. Àcl

de cacher la naissance d'un enfant et de le

priver de son état civil. || Se dit aussi pour
infanticide. \\Supposition depar t.Action de pré-
senter un enfant comme né de telle femme,
bien que cette femme ne soit pas accouchée.
Cette fraude est quelquefois commise par la

femme elle-même, jj Substitution de part. Action
de remplacer un enfant mort-né par un enfant
vivant,ou un enfant vivant par un enfant d'un
sexe différent.

— S'emploie aussi pour Accouchement.
— Art vétér. Mise bas, chez les animaux. I.e

lait du quatrième jour qui suit la part peut en-
trer dans le commerce. (M"10 de Genlis.) || Col-
lapsus de part. Nom donné à la fièvre vitulaire.

l'ART. s. m. (rad. partir). Admin. des pos-
tes. Feuille qui contient les renseignements
sur un service et qui est ainsi appelée parce
qu'elle commence par le mol Pai t. Le pari 1

1

a constater le relard, l'avance et autres inci-

dent s qui peuvent survenir. On dit aussi feuille

de part.

* l'ART. s. f. (pr. par; du lat. pars, partis,



PART

partie).Portion do quelque chose qui se divise

. i
: parla

de toul l< bien d'une succession, .Avoir une

part d'entant dans u n. Avoir une

part d'

i

l il y a tant d'héritie

I

m t. La princi-

pale part. La plus forte part. La meilleure

part. La m in In part. Une pari '

i

i ..-part,

i Céder sa part, \

,

part franche, une part fran I

Avoir tant pour sa pari el porti ta. I» n

part. Demander, réclamer, prendre -

i .

i part de quelqu'un, à quelqu'un. Faire

i parts. Devoir, avoir les trois parts, les cinq

paris dessix. Avoir tant à sa part, pour -
i

S'il y a du profit, j'en aurai ma part,
i

pari, j'y retiens part. J'en reliens pari. Entrer

en part, être de part avec quelqu'un. Une pari

bén t. Une pai tdegâ I I

i

i spërais

ma part d'une si riche pi oie. Racine.)

Eux venus, le lion par ses ongles compta,
F.t dit :

'<" la jtroie.

Puii en taianl de parti le ceri il dépeça. (La Font.)

— Par exlens.Chacun d'eux au péril veut la

première part. (Boil. Il y a lonc,d insl i

Molière, une part à :

l'Espagne,comme une part à faire a l'Italie L.

Holand

—Fairela part de chacun, régler chaque port.

miner ce qui doit revenir a chacun.

— Faire la part au plus jeune. Faire un par-

tage inégal.

— Fig.Dans une affaire, dans une entr« :

Faire t'a part des accidents. Prévoir el mettre

en ligne de compte tout ce que les ace

i :it apporter d'obstacles et causer du
lice.

— Faire la part du bonheur, du hasard. Tenir

compte 'lu bonheur, du hasard. En fais

part du bonheur, du hasard, on trouve encore
qu'il a mis beaucoup d'habileté dans cette af-

faire, dans cette négociation.

in dit dans un sens analogue : Faire la

part de t'envie, de la raison, de ta vertu, de la

jeunesse, etc. II faut, dans la vie, faire impart
aux ennuis, aux dégoûts, aux chagrins, et jouir

modestement du reste. (Bois te.)

— Faire ta part du trouble, de la timidité.

égard au trouble, à la lim Cet
leur a peu réussi dans son premier début,

mais il faut faire la part du trouble, de la ti-

midité.
— Faire la part de la critique. Mêler quelques

critiques aux éloges qu'on donne.
— Faire la part du feu. Abattre une partie des

édifices que le feu menace, atin de sauver le

Fîg. Sacrifier une portion de ce que
l'on possêile pour mettre le reste a l'abri.

— Fîg. et fam. Faire la part du diable. Ne pas
juger avec trop de rigueur les actions, la con-

duite d'une personne, et tenir compte de la

faiblesse humaine.
-- Fig.Prendrelapartdulion.se dit lorsqu'un

homme abuse de son autorité, de sa force,pour
s'attribuer la totalitéd'une chose qu'il devrait

partager avec d'autres.

—Fam.// n'en jetterait pas sa part aux chiens.

Se dit d'un homme qui se croît bien fondé
dans les prétentions qu'il a sur q
|| On dit dans le même sens : // n'en quitte pus
sa part ; // compte bien en ai Sa bonne
part ; il n'en donnerait pus sa part pour rien au

\ 'en pas quitter sa part. Ne pas renoncer
à un profit, a un avantage; yavoirdes préten-

l.e récipiendaire ayant assuré que son
;esseur était un grand homme, que le

nal de Richelieu était un très grand
homme, le chancelier Séguier un assez grand
homme, Louis XIV un pi us que grand homme,
le directeur lui répond la même chose, et

ajoute que le récipiendaire pourrait bien aussi
être une espècedegrand homme; et que pour
lui, directeur, il n'en quitte passa paît

— J'y retiens part. Se dit quand on es
'

la compagnie d'une personne qui trouve quel-
que chose, pour exprimer qu'on veut partager
sa bonne fortune.

— Ellipt. On dit en ce sens ; Part à deux.
— S'emploie de préférence au pluriel dans

le sens de Partage. Quand ce vient aux parts,

les larrons se brouillent. Faire les parts. Ré-
gler les parts.

— Se dit d'une chose qu'on divise en plu-
sieurs parties, sans qu'il soit question de par-
tage.

U est profond dans l'art de l'ergolisme;
En quatre parts il vous coupe un sophisme. (VoLT.)

— Se disait pour Partie. Une si belle part
d'une si belle vie. Corn.)

— S'est dit adverbialement pour En partie.
Ils retournèrent en la cour de Pantagruel.part
joyeux, part fâches. (Rabelais. Un
de laquelle les marches étaient part ;

irt de pierre numidique, part de mar-
bre serpentin, (hi.)

— S'est dit pour Côté.

Et combien des deux parts l'amour el la lureur
Étalèrent ici de spectacles d'horreur! (Corn.)

— S'est dit pour Parti. Chef de part. Si j'eusse
él susse prisautrevoieplusna-
turelie. Mont. On peut dire que de lâcher la
bi il aux par/*, d'entretenir leur opinion, c'est
épandre et semer la division. (Id.)

— Participation. Avoir part a la faveur, aux

PART

s du prince. Avoir beaucoup de
part à i quelqu'un. Accorder une

:

i n te part de confi i i un. Ces! un
honneur, c'est un plaisir dont j<- veux avoir ma
part. Toute l'Europe a part aux avantages de
la paix ["oiis les '-lus anronl part à la bé; I

is heureux puisque
action me mérite quelq tre es-

time. M ii ii I

! i icun est, dai

ments populaii
ner.

k
E. R

— Sur ma part de paradis. Au n m
salut éternel.

— Coopération.Avoir part à ! idépen:
la pi incipale part a un ou\ rage. Avoi

.-.ri Et pour être puni
,

nous part au crin '(Cori le n'ai
]

parten c \\ enli \ menl i I. Leshommespar-
venusdeshonorenteeux qui nie part

au )i isard de leur élévation I i Bi l

questions où l'orgueil el i nt plus

amour de la réi itê. [Mass. Il p-
] tfut le premier qui, sansavoir

eu part à l'administration des affaires, conçut
un nouveau pian de république. El

La vanité a s luvent plus de part à i
i

que l'antipathie. Bignicou I r la pre-
mière part. V jouer le principal r le.

Je compris dune qu'aux œuvres de
i 'unil à l'harmonie

ujours a la première part, [J.-B. Rodss.)

— Fig. et fam. Avoir part au gâteau
part aux profils qui reviennent d

— Avoir part à signifie aussi Être inlë

dans. Pharnace aurait-il parla ce désor
trème? l; icine. L'amour a peu départ à ses
justes soupçons, l l.

Tranquille à mes soupirs, muet à mes alarmes,

Semblait-il seulement qu'il eut part a mes lai

.

— Lorsque le verbe avoir est précéd
négation, l'usage assez 01 i d'em-
ployer la préposition dd. N'avoir point de part

a un beau fait d'armes.

— Prendre part à quelque chose. Y coopérer.

Prendre part à une entreprise, a une négocia-
tion, à un complot. Ne prendre aucune part a
une conspiration. ||

S'associer parlesentiment,
par l'intérêt. Prendre part à tout ce qui ;

l'un. Prendre parla une affaire. Prendre
part à la douleur, au succès, à la joie de quel-

qu'un. Chimène, je prends pari à a 'tre

sir. (Corn.) Je prendraipa/7 aux maux s

prendre à la gloire. (Id.) Les vents et les flols

semblaient prendre par/ à ma douleur par leurs
murmures. B. de Sl-P.)

Je viens âpre; mon fiU vous remlre une assurance

De la part que je prends en cotre délii

KKEILLB. '

— Entrer en part. Être complice. Vous en-

trez en part de leurs désoi I

— Être de part. Avoir sa part des bel

d'une affaire.

—Mettre de part. Faire participer aux
fices d'une affaire.

— Se donner part à quelque chose. Vouloir y
participer. C'est en quelque sorte se

part aux belles actions que de les louer. La
lefoucauld.)

— Faire part de quelque chose à quelqu'un.
• r avec lui quelque chose, l'y fa:

t ciper. Faire part de son bien aux pauvres.
iieravoirde la fortune que pouren faire

part à ceux qui nous entourent. Je veux vous
faire part de toutes mes richesses. ^Rac.) Le

r usage qu'on se propose de cette nou-
velle élévation, c'estd'en faire part à tous ceux
qui nous environnent. (Mass.;

j| On dit dans le

même - part à quelqu'un de quelque
affaire, de quelque .secret.de quelques nouvelles.

Donner part de ses entreprises, de *es des-
dliés. || Fairepart de quelque chose

à quelqu'un. Le lui communiquer, le lui faire

, l'en informel'. Quand vous aurez des
[les, faites-m'en paît. Faire part à quel-

qu'un tle ses sentiments, de son opinion sur
q lelque chose; lui faire part de ses regrets,

de ses craintes, de - aces. C'est un
mystère, un tel m'en a fait part. (La Bruy.)

— Biltetsde faire part, ou el\ipt\({. Billets de
par/. Billets circulaires par lesquels on fait part
d'un mariage, d'une naissance,d'undeces,qui
interesse celui qui écrit.

— En ce sens, on a dit absolument part. La
part n'est pas encore arrivée.

— Se dit aussi en parlant de la personne
d'où vient quelque chose. De quelle part vien-

ces nouvelles ? Venir delà part du roi.

-lui cela de ma part. Saluez-le. c

rnentez-le de ma part. Cela vient de bonne part.

De quelque part qu'il vienne, il sera toujours
îçu. .!» sais cela d'autre part que vous.

Il faut recevoir les biens el les maux comme
venant de la part de Dieu. Va trouver de ma
part ce jeune ambitieux.(Racine. JSans aucune
consolation de la part des hommes. (Boss.) Je
déclare aux femmes,de la part de tous les hom-
mes, que le blanc et le rouge les rendent af-

freuses. (La Bruy.) Les prophètes qui venaient
de la part de Dieu l'avertir de ses devoirs.

Mi- Il faut souffrir beaucoup de la part de
la nature etdelapart des hommes. V lr. Au-
cun potentat sur la terre n'a obtenu ni mé-
rite au même degré les purs hommages dont il

était alors l'objet delà part de la France et du
monde entier. (Thiers.)

Son ombre, en attendant Rodogune et son frère,

Peut déjà de ma part les promettre âsoo
,

(COBKEUXE.)

PART
— Fam.Je ; fa partd'oà il vient.

l homme
a pu dire

: poui m'en fâcher. ||
Je ne m'e

[u'aulantquola cho i peine.
/- turaise

l ouver m ur. i

mal. Prend ne pari

ce que .Iiï que ivaisc

i latin.

— Ce

.

— l'our ma part, pour sa part. Q
quant a lut. Vous qu'il \ oiis pi

mais, pour ma part, je n'y

Il y a fait, pour sa part, tout ce qu'il a pu. || On
De ma part, de su part; m

toutefoisde mapart, ton secret si

Ion ami. J.-J. ROUSS.)

— Lieu, endroit. Aller quelque pari S

quelqu u t'il aille, en q i

part du monde qu'il aille. Il faut que j aille au-
tre part. M 1

1

quelque part qu'il vie

on ne le trouve nulle part.

— J'ai lu cela quelque part. Je l'ai lu

quelque écrit.

— Pop. et fam. Quelque ;

r une partie om est

matséai
coller un œil de verre quelque part, po
prendre son monde. (É. Zola.)

— Quelque part s'emploie aussi pour
gner un lieu qu'il n'est pas
mer. par exemple les cabinets d'aisance.

— Quelque part que, de quelque part qi

En quelque endroit, de quel
que.Quelque part qu'il se cache, la justice saura

uvrir.

— Loc. prov. Le plus fort fait la part au plus

faible.

— Ane. coût. Part du bon Dieu OU du pauvre.

Première part du gâteau des rois, que I

servait pour le premier pauvre qui se pi

teraiu
— Comm. Dans les mémoires, dans les livres

de compte, etc., En Vautre part, de l'autre part.

.Lie côte île la feuille. J'ai reçu le con-

tenu en l'autre part, de l'autre par
me, jointe a celle qui est portée de l'autre part,

forme un total de trois mille francs.

— Diplom. Donner part d'un événement à un

prince, à un ministre. L'en informer. Il y a déj t

longtemps que la nouvelle en est arriv-

l'ambassadeur n'en a pas encore donné part.

— Hist. Part antique. Nom donné à la partie

de Montpellier appelée aussi la liectovie, parce
qu'elle avait été la première réunie a :

ronne.
— Jurispr. Part en argent. Portion du prix

des biens vendus, j] Part héréditaire. Ce qui

revient à quelqu'un dans une succession â ti-

tre d'hèrilier.HPûr/tfM aa/are.Portion des biens

meubles ou immeubles de chaque héritier.
||

Part personnelle. Celle dont un cob

légataire 'tire, ou autre coproprié-
- jiielqueehose,connu

les dettes. ||
l'art virile. Partage égal par tète.

— Législ, anc. Part avantageuse. La portion

que l'aîné avait dans les fiefs, outre son ple-

in l'appelait avantageuse parce que l'ainé

prenait plus que les puînés.
]|
Part d'enfant le

moins prenant. Portion de la succession du père

ou de la mère qui revenait à l'enfant le

avantagé.

— Mar. Part deprise. Part qui revient à cha-

cun sur le produit de la prise d'un bâtiment.

|| Être à la part, naviguer à la pa>

que chacun de ceux qui composent un
page a sa part dans les bénéfices de la campa-
gne, et ne reçoit pas de solde fixe.

— Théât. Somme proportionnelle qui est al-

louée à l'artiste sur i lu théâtre. Ce
comédien a part entière, demi-part, quart de
part dans les bénéfices de la société. Cet acteur

est a la part, à la demi-part.

— A part. loc. adv. Séparément. Mettre, lais-

• affaires à part. Tirer quelqu'un â

part. Faire ses affaires à part. Fa re i

part. C'est un fait à part. Camille.je suis père,

et j'ai mes droits â part. (Corn.) Justice, lois el

besoins â part, ce m'est toujours une
nouvelle que la férocité des hommes envers

les hommes. (La Bruy.)

- nia le blason avec les armoiries ;

De ce; termes obscurs fil un langage a part. (BOIL.)

— C'est un homme, un esprit à part. C'i

homme que son genre d'esprit, que ses qua-

lités distinguent de tous les autres.

— A part se met ordinairement après le verbe.

Mettre à p u t. On le trouve quelquefois après

un substantif. Prétention â part.

— Bailler ie à part. Sans raillerie, en mettant

la raille |On dit demème: Plaisan-

terie à part, intérêt personnel à part, modestie

à part, etc.

— Faire Ut à part. Se dit du mari qui ne

couche pas avec sa femme et réciproquement.

— Fam. et iron. On vous en garde dû

petit pOi 5e lit pour exprimer qu'il n'y

a rien à r pour quelqu'un.

— A part. loc. prép. Se met quelquefois au
commencement de la phrase, et alors il si-

part quelques auteurs favo-

risj'ai renoncé à tous les livres. A part sa vi-
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vacité, on ne peut qu'être satisfait de son ca-
ractère.

1 part moi, à part soi, à part vous. loc.

adt . el fam. i ni me, en
vous-mi . Je dis lis à pat t m i.

Examin

Vl 1 TAIRE )

|| On ne dit pas

I
.

. ttt pot à part. Il ne
commui
semblée ThibaudGarrau, il

:

i hargneux, il :

part. L' et

sont pas tdi es coin-

I

— Art drain. A part. Se dit dan
parlanl de quelq tes mol

quelque- phrases que les personnages qui sont
.

ctaleurs, maisque d'autre
,
VUlt

'.
: e d 1

1

V APARTÉ.
— De part et d'autre, de toute part, de

tdv. D '
: autre, de toul côté.

d'à itre. Trom er, ra-

ie part --t d'autre. Il

arrive I de toutes parts. De toute

part, la nature otli

énigmes. Vous voyez tomber de toutes parts

I

: -irietiï,

. mbellil voire asile. (CftJ

J'ai ! u le monde,

— De part et d'autre, des deux parts, d'une
part, d'autre part, de toute part, de

nt en pai 1 tnl :

quei' relation,!

Se bien irt et d'autre l

départ- i s deux parts.

Entre un tel d'une pari. et un tel de l'an)

d'autre part, je suis embarrassé de faire un
I m'est venu des félicitations de toutes

parts. S eniez de part et d'aul

véritable sens de Jansénius. (Pasc.) Et leurs

i parts poussés en même i

i nés qui, de part et d'autre,

[u'â amuser le loisir des éco-

les et !a vanité des sophistes. (Mass.)

— Départ et d'autre, d'une pavt, d'autre part,

de toute part, de toutes parts. Se disent en par-

lanl des choses que l'on considère, que l'on

examine sous deux rapports, ou sous un
nombi' -. D'une part, il considérait
qu'il s'exposaita Lies pertes, d'autrepait

vtsageail de grands profils. .Après avoir tout

examiné de part et d'autre. D'une et d'autre

part je vois de grands avantages. J

qu'ina ; ; de toutes parts, de toute

part. Combien de services oubliés ou dissi-

mulés! et d'autre part, combien de fa 1
-

la fortune vont de plain-pied saisir les premiers
;rterriblede v - rongeai -

lis vous servirez île la vie rude et labo-

rieuse d'un homme de guerre pour conl

la lâcheté du mondain et de ses excus s; el

d'autre par/,l*amour du mondain pour les plai-

peu d'usage que l'homme
i - a fait de ses souffrances. IL)

— On dit de toute part et de toutes parts; le

pluriel est beaucoup plus usité.

— Dans les contrats, dans les procès, D'une
part, d'autre part, servent â désigner les par-

ties contractantes et plaidantes. Transaction
entre un tel d'une part, et un tel d'autre part.

— Départ en part loc. adv. D'un côte a l'au-

tre, d'une superficie a l'autre. On coup d'épée

qui le perce de parten part. Muraille percée de
part en part.

— -\'!i.COmp.DETon esparts.de tocs côtes.

l> cotés parait avoir plus de rapporta la

chose même donton parle; de tontes parts sem-

ble en avoir davantage aux choses êtrai

qui environnent celles dont on parle.
|| part,

pvrtage. ha part est la portion de quelque
spers unes;

le partage est la division qui se fait de cette

PART, P\RI1E, PORTION. La pa.'/.

ce qu'on détache du tout; la part, ce qui en
doit revenir; la portion, ce qu'on en reçoit.

* PARTAGE, s. m.(dulat. pars, partis, par-
-.

i sion de quelque chose en plusieurs por-

tions. Faire le partage d'une succession. Faire

le partage des meubles qu'on a achetés e:.

mun. Faire le partage du butin. Le partage
d'un pays conquis. Les enfants peuvent venir

à partage de la succession de leur père, ou y
renoncer. Procéder à un partage. Entrer en

partage avec les autres héritiers. C'est un tel

qui a fait les partages. Dans les plus pui ss

maisons, les partages ne sont-ils pas reg

comme une espèce de dissipation, par où elles

se dètruisenld'elles-raèm - nez, je

veux moi-même en faire le partage. ^Rae.)

Ces ne-eui affamé? dontl'imporlun ïîsage

De mes biens a mes yeux îait déjà le partage. (Boil.)

— Partage noir. Partage périodique des ter-

res dans lès communes slaves.

— Action pai laquelle on partage. Nous avons

fini le partage.

— Portion de la chose partagée, assis i

partageant. Partage égal. Partage iné-

gal Celte ferme m'est échue, m'est i

en partage. Voilà mon partage. Cela est de mon
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partage. Avoir une maison pour son partage.
i :

Lespartages répondent l'un de l'au-

tre Le Pont est son partage, et Colchos est le

mien. (Hac.)

De celui c|ue je crain triage,

Je saurai l'a*

— Bien que l'on obtenait par droit h

taire. 1 es apanages étaient

h tenir lieu de partage. Les partages
Laienl foi I a

— Fig. Se dit en parlant des biens
maux, des qualités : mauvaises que

ent de la natureou de la fortune i

humain. La
la commisération sont le partage

i té est le partage de :

el la prudence celui de la vieille I
i

ciel distribue ses dons comme il lui plaît, l'un

en p irtage, l'autre la force de carac-
le cette maison ont la va*

i el lut a donné en par-

la m m bit c tractère. L art de plaire

i
e.Un exi essil a ur propre lui esl tom-

i partagi 1 irpour p irtage,
i l'tagel infortune el l'opprobre. Ou-
blions donc ce qui n'esl que périssable el p is

sager pour n tcher à ce qui esl notre
partage I I

tantôt que la gloire esl le partage de
le de coeur, I

i
imililé <st un

I II -iii-

\ i e. Id. Auprès le ce riche, il y a

famij inl I habil p iur

vrir,et qui manquent de tout... Quel partage !

[La Bi i

]
i -s--! leschagrinssemblenl

M iss C'est la que
l'impiété est un bon air, la foi une faiblesse,
1rs vérités du salul le partage des âmes oiseu-

ii La vertu, toujours égale, ci n

e I pas le partage de l'h

|
B deSl P Li - pu :i élemenl lire n onl

i

exii Lence permanente, rîif-

i fli e Id L'abandon esl \epar-
tagedes malheureux;il ne devrait être qu

liants. S. Du i

[/e* lave craint le tj [ui I outrage
i

Tel -'
i ' partage i sie...

i -i esl pour Pyrrhus, i-i les vœux pour Or* te.

(Id
|

L'homme te moins sape
Croit toujours seul avoir la riîson en partage, (Bon..)

— Fig. Posséder un coeur sans partage P i

eul toute la ten Iresse, toute l'affection

[qu'un. || On dit de même Vouloir un
mis partage, un amour sans partage; être

Le. Une àme comme
lasienne ne souffre point de partage [Bos i

ii >ii demande un amour sans partage. L. Hac!
n parlant des opinions, des votes,

i une 9 lembl l'une compa-
gnie lélibêrante, lorsqu'il y en :i autant d'un

[ui le l'autre. Pai la ;e de voix, d'opinions
i

.
i le par ta <. on i ecommencera le scru-

tin, .luger, vul.-f un partage. Il y a partage.
Ai : cl le partage. Les juges sont dix poui el

dix contre : il y a partage. Les lois pii font pé-
rir un homme sur la déposition d'un seul té

moin sont fatales à la liberté -

la raison en exige
deux; parce qu'un témoin qui aûlrme et un
accu lé qui nie sont mm partage, et il faut un
n- r pour le vider, i Montesq.)
— i*mv. C'est le partage de Montgomery,toiU

\tè et rien de Vautre. Monlgomery est le

nom d'une illustre familledc Normandie, où la

u levouiaitque les aînés eussi m presque
tout, h '."''s/ lepartage de Cormery Se dil d ins
le naêm i sens.

Chem. de fer. Point tle partage. Le poini
culminant d'un chemin de fer,lorsqu'il rei ite

une vallé i le \ ersant d'une montagn<
r
pour

d endre ens i te de i autre côté.

G ;
Point, ligne departage des eaux. Lieu

(] êparali n de deux bassins, où les eaux peu-
écouler indifféremment d'un côté le

I autre.—Hydraul.Potn/ départage. Poinl entre de i

.

i -/ haut pour que les eau i qui -
y

rendent puissent couler indifféremment dans
l'une ou dans l'autre.

,
Lorsqu il s'agit d'un ca-

nal ou des branches d'un canal, Point où l'on
place le réservoir supérieur qui doit les ali-

menter. |i Lieu le plus ''I ivé d où I on puisse
i tire couler les eaux, el à où on les distribue
en différents endroits, par le moyen de canaux,

mduites,etc.|| Canal àpoint de pur
tage. Canal qui franchit une chaîne de monta-

u un faite quelconque mur deux val-
lées. ' liiez de partage.Le biez le plus* levé du
canal à

i

i de p irta o . celui qui i coule ses
sur 1rs deux versants.

Jurispr. Vctequi contienl ladivision d'une
" "" Produire son partage. Voir les par-

I
I Justifier p ii n parla je [u'un immeu-

ble nous appartient.
|| Partage anticipé ou par-

tagea ascendants. Pai père, la mère
ou i" ;auti i sa cen lanl fonl le li

'"' i senfanl el le cend Partage pro-
Parts i proi

i
• Le parla

visionnel ne rè rie que la j ssance.
— Mathém. Se dil en p .

. isions
admises dans les sciences Le p irtage d'une
Ii-'n en diverses p u lu Les a trologucs ont
fait le partage du ciel en douze n

PARTAGÉ, ÉE. part.pass. du v. Pai I
i

S'empl tdjectn Bii m parla ôs Le ..

11 " enl pai ta i e opinions
l parta

La Chambre était parta Comme les avis

étaient partagés, Pértclès se hâtade monter à

la tribune. (Barlhel.) Nous autres lira h u

lièrement, quoique toutes les provinces
aientleursprérogatives,noussommesde beau-
coup les mil ux partagés Mann.)

Des enfants de ] irtagéet

1 rangée.

Non i
agi "•'••

i de mesure. (Volt.\

— Ame
— Von partantes. Se 'lit Lorsque, dai

assemblée, deux opinions différentes réunis-
sent le même nombre de voix.'

— Partagé à. Ils en font porter aux malades
tout ce qu'il y a de meilleur; le resie est par-
tagéh tous les habitants de la bourgade. Cha-

.

— Partagé nier Héritage partagé avec les

collati raux.

— Partagé de. Être bien partagé du sort.

~ Partagé en. La ville esl partagée en peti-

tes sociétés qui sont comme autant de répu-
bliques. La Bruy.) Les habitants de l'Attique

se trouvaient partagés en trois factions. (Bar-
ih-'l, J'ai < lit plus liant que 1rs Athéniens sont

en dix tribus. [Id.) Tout le reste de
ce vaste r. m tin- -ni était partagé, el l'est encore,
en petil étés à qui les arts sont incon-
nus. (Volt.) Ainsi la carrière de notre vit- se
trouve partagée en deux partir--, l'une en espé-
rances, i autre en souvenirs. B.de St-P.) Plût
à Dieu que les bords de cette forêt fussent /wr*
tagés en une multitude de petites propriétés à

autant de familles qui n'ont rien !(ld Ce pied
si court el si petil est partagé en cinq doigts,

qui 'i.t i ns ri »ui erls par ta peau, et d< ml
aucun n'esl apparent au dehors. (Buff.) Leurs
cheveux, partagés en des centaines de petiti s

Gér. de Nerval.)

— Partagéentre. En un mot, comment cette
sittiatn.il pourra-t-elle porter les hommes à
cultiver la terre tanl qu'elle ne sera poinl par-

tagée entre eux t c'est-a-dire unique l'état de
n iture ne sera poinl anéanti *.' [J.-J.Rouss Les
autres passions sonl partagées entre les hom-
mes, A. Martin.) Elle est partagée entre toutes
1rs sectes chrétiennes. (Chateaub.) Les condi-
ti ms du traité furent que Jérusalem seraitpar-

tagée entre les chrétiens et les musulmans.
n
— Fig. Prosi'riiinr,;^;/,);/, < entre les enfers

et ta terre, symbolise le phénomène de la vé-
gétation enfouie chaque année avant de fleu-

rir. (P de m-\ ictor

— On dit qn'un nomme est partagé entre l'a-

mour et ta folere, entre lu crainte et l espérance,

pour exprimer qu'il est agite de passions i Lde
moût i ments contraires.

— Partagé pur. si la Pologne a été partagée

de nos jours par ses voisins, c'est que ses pa y-

claves et ses gentilshommes domesti-
ques ne l'ont point défendue. B de SI P.)Cette
disposition se remarque jusque dans les gran-
des villes partagées par un fleuve, malgré 1rs

ponl > qui réunissent ses bords. X.deMaistre.j

Partagé sur. Être partagés sur une ques-
tion.

— Bot. Sedit d'une partir qui offre des dé-
coupures prolongées jusqu'au delà de la moi-
tié de •

i hauteur.

* PARTAGEABLE. adj. 2g. Qui peut être

aisémenl partagé.Les experts ont reconnu que
cette propriété n'est poinl partageable. [Acacl.J

— Qui doit être partagé. Le bien parta i ible

entre les hérilii i

.

— Fig. Bien el mal, tout est partageable en-
tre nous. (Malherbe.)

— Bot. Se dit des parties des végétaux qui

nesonl poinl réellement composées,mais qu'on
[ut cependant partager sans déchirure sen-
sible.

PARTAGEABLEMENT. adv. D'une ma-
nière pat tagi ai»ie. peu usité.

PARTAGEANT, part.prês. du v. Partager.
Qui partage.

Di 1 1 ii iste Dîdon partageant les malheurs,
Sun bûcher lui longtemps arrose do n es pleurs

iKacink.)

* PARTAGEANT, s. m. Jurispr. Celui qui
reçoit une pari de quelque chose, qui est jnté-

re é dans un partage. Chacun des parta-
geants.

* PARTAGER, v. a. 1" conj : idi

tage), On met un e après le //devant ,i <> mua
partageons.Nouspartageâmes.Divisev uni

en plusie irs pari ies parées, pour en faire la

distribution. Partager également, inégalement
son bien entre ses enfants. Partager la suc-
cession. Partager des immeubles, des meu-
bles. Partager le butin. Partager des profits.

Partager un gâteau. Partager quelque chose
entre plusieurs personnes. Partager le travail

aux ouvriers Partager son bien avec les pau-
vres Comme un oiseau ravissant, qu on irait

chercher parmi ses rochers etdanssonnid, où
il partage son i n àsespetits. [Bossuct.) La
nature a partage entre elles l'anneau conjugal
comme le signe d'une union égale et parfaite,

li. de Saint-Pierre.)

Lorsqu'aux
i

1- des mur; fumants '!' Troie,
Le vainqueurs tout anglants part igèi ent 1 proie

Raclne.)

Entre elle el - le destin loul-pnissant
n 1

1
.lin partagé la conquête du monde. (Volt.)

i' mi. Il partagerait une maille en deux. Se
dit d'un homme fortavare.

||
Partager un che-

veu. Affecter une trop rigoureuse exactitude
dans un partage.

— Fig. Partager le gâteau. Partagerquelque
pi ilit. Use prend le plus souventen mauvaise
part.

-- Partager le différend par la moitié, ou sim-
plement partager le différend. Se rrlârhei ,), .-

cun de la moitié sur la différence qui i

entre te prix que i un demande et celui que
l'autre veut donner.
— Partager ta poire en deux. Partager une

somme pai moitié, quand on règle une affaire.

— Fig. et au moral. Donner, prendre, avoir

une part égale ou à peu près égale.Le peie pu -

dément sj tendresse entre tous ses en-

fants. L'amour et la gloire partagent son

cœur. Partager sa vie, son temps, sa journée

entre l'étude et le plaisir. Ils partagent entre

eux le pouvoir. Partager l'autorité uv< c quel-

qu'un. Partager avec quelqu'un l'honneur, la

gloire d'une journée. Partager avec quelqu'un

les fatigues et les dangers d'une, entreprise.

Partager la destinée, le sort de quelqu'un.
L'homme n'est jamais plus heureux que lors-

qu'il partage son bonheur. (Boiste. Ni les con-

seils tle la Providence, ni l'état de la princesse

ne perineltaientqu'elle partageât tanlsi.U peu
son ardeur. (Bossuet.) Partager son cœur entre

Dieu et les créatures. (Fléchier.) Nous le ver-

i ions encor nous partager ses soins. (Itacine.)

L'ambition et l'amour de la fortune partagent
dans 1rs autres hommes l'amourdu plaisir; les

soins qu'exigent ces dent passions sont au-

tant de moments dérobés à la volupté. (Mass.

Les véritables héros n'ont pas plus de peine à
voirlagloire des autres qu'à partager avec eux

la lumière. (Dufresny.

— Répartir sur. Comblez-le lui seul de tou-

tes 1rs grâces que vous aviez réservées, dans
vos trésors éternels, à tant de princes qui de-

\ aient régner à sa place, et auxquels sa cou-

ronne était destinée; réunissez en lui tout ce

que vous deviez partager sur les autres. (Mass.)

La rature. lerlile en esprits excellents.

Sait entre les auteurspartager les talents. (BotLEAD.)

— Posséder par moitié ou en commun. Il n'y

a qu'une seule chose que nous aimons à voir

partager avec nous, quoiqu'elle nous soit bien

chère, c'est notre opinion. (Boiste.) Je suppose,

qu'il n'y ait que deux hommes sur la terre qui

la possèdent seuls, et qui la partagent entre

eux deux; je suis persuadé qu'il leur naîtra

bientôt quelque sujet de rupture. (La Bruy.)

La faveur lui devient amère, dés qu'il faut la

partager avec ses commettants. (Mass.) Elles

[les comédiennes) deviennent l'objet de la pas-

sion de vos enfanls teipartagent peut-être avec
vous-mêmes le cœur de votre mari. (Id.)

Avec elles il partage
Le scei'lif .lu il.mlile clianl. U.-IÏ. Roi'SS.)

J'aime .i roir l'anima), <|ui il"? i < es humi ;s

Ainsi que les plaisirs a partagé les peines. (Oelille )

— Pop. Se dit de deux hommes qui jouis-

sent des faveurs de la même femme. Si je ne

vous en ai pas parlé, c'est que je vous connais-

sais trop lier pour consentir âme partager avec
un autre. A. hamlet. hrpuis qu'il partageait

la patronne avec le mari, il se considérai! .uni

me tout a fait de moitié dans le ménage. (G.

Zola.)
— Faire entrer en partage, associera, \\par-

tage avec eux les soins du gouvernement.
(Massillon.)

— Avoir part à, participer à. Ils partagent ses
faveurs, en imitant sesdésordres. (Mass.) Ali !

qui peut avec lui partager notre amour ? i; ic

Ceux qui de leur enfance ont partage 1rs jeux.

(Delille.) Combien de foi s, â l'ombre de ces ro-

chers, ai-je partagé vos repas champêtres ! (B.

du Saint-Pierre.)

Avec ses lils partageant sa lendresse,

Elle avuson enfance élevée avec eux. (Racine.)

— Entrer en part de. Nous partageons ses

triomphes en combattant pour lui. (Mass.)

— S'intéressera. Partager la joie, la douleur,

les regrets, les ressentiments de quelqu'un.

Junie a pu le plaindre, el partager ses peines.

(Hac.) Je condamne sa faute, en partageant ses

larmes. (Boil.) Il est vrai que je lui préfère celui

departager maintenant votre joie. (J.-J. Rouss.)

Il filles île Lévl ' ln>ii|ie jeune et fidèle.

Que déjà le Seigl r embrase de son zèle,

Oui venta si souvent partagei mes soupirs. (Racine,)

Je partage sa honte en vous traçant ses crimes.

Mais comment vous compter ses illustres victimes
"

[De Dei i »y.)

— Partager l'opinion, t'avis, le sentiment de

gttelifu'iiu. Ktre de son opinion, de son avis, de

son sentiment.

— Partager les soupçons, la défiance, les crain-

tes de quelqu'un. Avoir les mêmes soupçons, la

même défiance, les mêmes craintes que quel-

qu'un.
— Subir avec quelqu'un. Pour éviter de par-

tageruvec lui le même sort. La Bruyère.) Mais
elle se phit a justilior la folie de sa lillc en la

partageant. (II. de Balzac.)

D'Homère et de Millon partageant l'infortune,

T. lui ! '. .n .mu'' une vil' ini|mi lune,

Et former, ;ui basant, par mon bâton conduit,

lies pas environnas d'une profonde nuit. (Fellens.)

— Diviser, former dans un tout des parties

distinctes, mais non séparées les unes des au-
tres. Partager-un nombre en deux. Ce fleuve

partage la province. L'équateurp irtage le glo-

be. L'astre qui partage les jours. (J.-B. Rouss.)

En général, les montagnes occupent le milieu

des coniinenls^ûtpartagent dans lapins grande
largeur, les îles, les promontoires et les autres

terres avancées. (Buffon.) La nature a partagé
la vie des femmes en deux périodes, dont cha-
cune leur compose une existence différente.
(Beauchène.)

— Séparer en partis opposés. Cette querelle
va partager toute la cour. Cette question a par-

tage toute l'école. \\) Balance les destins et

partage les dieux. (Corn.)

Mais (juoique seul pour elle, Achille forieus

trou vantail l'armée, el partageait les dieux, (Rai

Vit-on, dans sa manie,

Un tigre en tactions partager t'Hyrcanie ï [Doileau.)

— Donner en partage à quelqu'un ; et. en ce
sens, il régit directement ta personne. Parta-

ger un de ses Mis en aîné, le partager en cadet.

Bien, mal partager quelqu'un. ||
Sedit aussien

parlant des dons do la nantir ou de la fortune.

La nature ne l'a pas mal partage. La fortune l'a

bien partagé.

— Autrefois, Partager à s'est dit pour Par-
tager avec.

Vouloir qu'en ma faveur â ce grade il renonce,

Cesl foire une prière indigne de réponse,

Et île son amitié je ne oui I e> .
i

.

Sans vous voler un bien qu'il vous doit partager.

(Cohneilt.e.)

— Chevalerie.Partager le soleil.Ménager les

mêmes avantages aux deux combattants en
champ clos.

— Hanèg. Partager les rênes. Prendre une
rêne dans chaque main, et conduire ainsi son
cheval.

-- Mar. Partager le vent. Le disputer à un
\ lisseau ennemi ; manœuvrer de manière que,
si l'on ne peut avoir l'avantage du veut, l'en-

nemi ne l'ait pas non plus.
|j
Prendre le vent en

plusieurs bordéesà peu prés égales, tantôt d'un
côté, tantôt de l'autre.

- PARTAGER. V. n. Avoir part, avoir droil à

une part. Ne pas partager dans unesuccessi »n.

l.ii e appelé a partager. Par taire r p.n mmiie

Partager en frères. Partageaégalement et
annal »le ment, sans dispute, sans contestation.

— se partager, v.pr. Se diviser une chose.

Se partager une somme.
Comme on partage des troupeaux,

Les roi- -.' /"• tageni des lionunes. (C. Di i.w
)

Qu'en un congrès se partageant le inonde.

Des potentats soient trompeurs ou trompés,

Je ne vais point demander in la ronde.

ïn de ma tonne ils se sont occupés. (Bêrangbr.)

— Se donner mutuellement une part. Les

époux se partagent les peines et 1rs plaisirs.

— Fig. Partager entre soi. Les bons et les

mauvaissuecés semblent s'être partagé la du-
rée des ans etdes siècles. (Mass.)

— Former un tout dont les parties sonl dis-

tinctes, mais non séparées. Un nombre impur
ne peut se partager en parties égales sans trac-

tions. Près de cet endroit, la roule se partage

en deux branches.
— Être, pouvoir être partagé. Cet objet peut,

ne peul se partager, Tout bonheur qui ne peut
pas se partager n'est pas le vrai bonheur.
(Boiste.)

F.tre donne également. I.'amour el le plai-

sir se partagent son cœur.Sa tendresse se par-

tage également entre tous ses enfants.

J'ai trop de courage

Pour souffrir qu'avec toi ma gloire se pa\
(COIINEIILF.)

— Se partager entre plusieurs choses, ou plu-

sieurs personnes. Consacrer à chacune d'elles

nu temps ej.al.Se partageant entre les devoirs

de sa place et les soins de sa famille. (Fléch.
|

Le matin, Glycère se partage entre la toilette

et quelques billets qu'il faut écrire. (La Bruy.)

S'il est dans l'homme de separtager entre l'er-

reur et la vérité, je doute qu'il lui suit possi-

ble de separtager entre le viceetlavertu.(MUo

Clairon.) La maîtresse, obligée de se partager

mire [.ni--, pe-r p<-i| a ehaeiin.et sulllielil p 'U

chacun. (Michelet.)

— Se séparer en partis opposés, différer d'a-

vis. Les avis se partagèrent sur celte question.

pour le choix d'un maître Athènes se partage.

(Hac.) Les ministres se partagèrent. L'Europe
fut inondée de libelles. (L. Blanc.)

— Se diviser en corps séparés.

Amis, parttigrons-nous : qu'Ismaël en sa garde

Prenne tout le coté que l'orient regarde;

Vous, le côté de l'Ourse, et vous, de l'occident,

Vous le midi. (IUciHB.

— rem. GRAMH. Quand on conserve une por-

tion de ce qu'on partage, on dit partager arec,

et lorsqu'on ne se réserve tien, partager entre,

— Syn. comp. partager, répartir, distri-

buer. On partage ce qui est un: on répartit ce

qui est déjà partagé; on distribue tout ce qui

est divisé ou susceptible de division. || parta-
ger, diviser. L'action de diviser marque plu-

sieurs parties; l'action de partager fait plu-

sieurs parts.

PARTAGES II. s. m. Ane. jurispr. Celui

qui était préposé p -faire le partage des suc-

cessions. || Syn. de partageux.

PARTAGEUX, EU-SE.s. Pop. Celui, celle

qui voudrait le partage, la communauté des

biens.

* PARTANCE, s. f. (radie, partir). Mar.Dé-

parl d'une flotte, d'un vaisseau ou d'un autre

bâtiment. Jour de partance. Taire une bonn

partance, une mauvaise partance. Cire sur le

point de sa partance. Voir la partance de la

flotte.
[|
Coup departance. Coup de canon charg

à poudre qu'on tire pour avertir qu'on est sur

le poinl de mettre à la voile. Tirer le coup de

parta ncc.{\c*\.)\\ Être de partance. ÙUe en eUl



PART

de pai tir. H Pavillon, bannière de partant P i-

villoD qu'on met ;i la poupe pouraverUi
., est .1 terre qu'il aità venir .1 boT ! pour

appareiller. Arborer la bannière de pc

kca i || Un bâtiment fait une belle partance,

lorsqu'à son départ il a bonvenl :

p .inique l'on riélermii

..avant .le perdre la terre de . ue, par

lèvements >! position bien détei n i

compter s i roule.

— Par extens. Coup de par(a ne I

part, dans quelques auln

Huit heures p de partance.

A i i. ! i générale bal, c ' ip de /»<//•

famv. (Id.)

. _ pjg. n prétend que l'affaire des bulles esl

si bien disp sée, pie ce sera le coup de par-

tance et le b itc-selle pour venir a Grignan.

(
i
M m<'de Sévigné.]

— En partance, loc ~

tir, eu parlant d'un bâtiment. Je le remettrai

au pren |
t '!' partant e. Mérimée. H

; partante t-i allait prochainement ap-

pareil) ;

— Fig fa Se >lUaiUle tout autre

PARTANT, part. prés, du v. Partir. Qui
part.

PARTANT, s. m. Celui qui part. Je s
-

un des parlants. Un secret au malade, aux
partants un adieu. (Lamartine.}

* PARTANT, adv. Prat. et Gomplab. Par

[uent Vous avez si^nè au contrat, et

parlant vous êtes obligé. Sur quoi payé tant,

partant reste... Acad.)
*- mploie quelquefois dans le style fami-

lier. Il n'avait plus de fortune, et partant plus

d'amis. {Acad.} routes ces fillettes sont i

ali !! -, gentilles, un peu grîsettes et partant

fort peu déesses. II laine.)

Les t»nrl*relles se fuyaient;

Plus d'amoui .
partant ['lus de joie. (La Font.)

— Pû i'ous lescomptesbal
l rlies s »nt quittes l'une envers l'au-

tre. Reçu tant, payé tant, et partant quitte.

I I

HAUTEMENT, s. m. Action de partir, dé-

part, ctoignement. Il suffit de l'accomp
Montaigne.) Le duc de Bour-

gogne^ son parlement d'Amiens, laissa -

en Irtois, Saint-Remy. 1

Vieux mot.

Je M m'aperçois pas que le destin m'apprête
In autre portement. (Malherbe.)

— Mar. Direction du cours d'un vaisseau

vers l'orient ou l'occident par rapport au mé-
ridien d'où il est parti,

[j
Différence de longi-

itre le méridien sous lequel la dernière
observation a été faite, et celui où le vaisseau

se trouve actuellement.

— Pyrolechn. Fusées de parlement. Fusées
qui doivent partir ensemble.

* PARTENAIRE - 2 g. de ,'angl part-

ner, altérai, probable du vieux frane-ais/jarsw/i-

»ïcr).S'emploie à plusieurs jeux,et priii

ment au jeu de whist, pour désigner L'ass

avec lequel on joue. Etre le partenaire, la par-

tenaire de quelqu'un- Nous sommes partenai-

res. Au cafe du flelder, nous trouvâmes nos
sixpartenaires. (Ch. Uonselet.) |] Onécritaussi
partner. Enfin, rien n'ennuie l'amour- goût
comme l'amour- passion dans son partner.

Ihal.)

— Fig-. Iteligion et monarchie sont deux/wr-
tenaires qui, bien que toujours en brouille, ne
peuvent exister l'une sans l'autre. (Proudhon.)
— Chorégr. Personne qui figure avec une

autre dans un bal. Choisir son partenaire, sa
partenaire.

PARTÈNEMENT. s. m. Sat. Bassin où se
fait la concentration préparatoire des eaux sa-

lées.

PARTÈQUE s. f. Pèch. Nom, en Provence,
d'une perche que l'on attache aux coi

ganguy, pour maintenir ce lilet ouvert.

PARTERET. s. m. (ra l.pûr/ir,dans.esens
de Partager). Sorl tnd couteau du!
nais.

* PARTERRE, s. m. (des mots fr. par, et

terre). Aire plate et unie. || Nom qu'on donnait
au sol et au rez-de-chaussée.
— Jardin, ou partie d'un jardin qu'on

de compartiments de gazon ou de buis. I

plates-bandes garnies de fleurs, etc. Parterre
de buis, de gazon, de fleurs. Parterre orne de
vases, de statues et de bassins. Tracer un par-
terre. Les plates-bandes, les bordures, les eurn-

partïments d'un parterre. Les parterres, qui
entrent comme partie principale dans la com-
position du jardin français, sont aujourd'hui
de peu d'usage. On les a remplaces, dans le

jardin anglais, par des massifs de fleurs et
d'arbus

! irterrt où vont naître tos fleurs

Doit recevoir se<> rayons créateurs. (Parnï.)

— Parterre de broderie. Celui qui est com-
l

le fleurons et autres figures
formées par des traits de buis nain, et entouré
de plat< Parterre de pièces coupées.
Celui qui est par. compartiment de figures ré-
gulières, séparé par des sentiers, el

les fleurs. || Parterre de gazon. Ce-
lui qui est de pièces de gazon en comparti-

oent. Parterre
à l'anglaise. Celui qui est de broder
de plates-bandes etd'enroulementsdegazon.

||

PART

Parterre de coquilles. Coquilles arrangi

fa l f
i irmer une espèce de p irlerre.

terre d'eau. Canaux découd
jardin, et qui formel

\ ! ; 'I

I

Par anal, l

et de balaill

m.

S

étoffes de soie, si

qui.parleurdiversitéj taients

1 émail d'un pai I

i:
i \j

i
Parterre d'une i

: ,|le se fait.

— Écon. domest. Parterre de natte. N a

couvre I le tout une pièce.

— Erp - i genre du boa.

— Ichtyol d'une girclle,

rangée autrefois parmi les

; spectacle qui,
plus basse que la scène, forme un espace or-

dinairement garni de banquetles,au milieu de
-. entre l'orchestre et l'am-

phithéâtre. Aller au parterre. On paye moins
' rre qu'aux ace, un billet

terre. Auln : debout dans
tous les \ Donne* â ce tailleur

deux billets de parterre. (Coin et.)

ï
* ii clerc, pou iindre le liolà,

P«ui aller au parterre attaquer Attila. (Boileau.)

— Par extens. Les spectateurs qui sont pla-

c s au parterre. Le parterre a fort applaudi ce
vers, cet acteur. Le parterre a mieux jugé que
les loges. Les applaudissements, les sifflets du
parterre. J'ai cru, dans ma première jeunesse,

ie certains poètes étaient intelli-

w\e parterre et l'am-

philhéàlre, que leurs ailleurs s'entendaient

eux-mêmes : je suis détrompe. (La Bruyère.;

Plaint Pradon opprimé des sifflets du parterre.

[Boil.j ir Voulait venger la cour immolée au
parterre. I

M embarras est comment
urra tinir la guerre

De Prado» el du parterre. (Botleau.)

j'appelle en auteur soumis, mais peu craintif.

Du parterre en tumulte au parterre attentif. (PiROS.)

— Par anal. L'empire, pour lui, n'est qu'un
tu colossal,où il parade devant un parterre

de nal - lor.)

— Fig. Le public, par rapport aux actes de
la vie publique ou privée qui viennent a sa

connaissance. Le ministre vient de faire une
grande faute; moi réjouir, amuser,

\ L'affaire demadame
d C lesréj lit fort leparterre. (M10* de
-

.

— Juger du parterre les actes, tes opérations

du gouvernement. Lesjuger de loin, sans yavoir
part.

— Pop. et par jeu de mots. Prendre un billet

de parterre. Tomber. I parterres. S'est

dit dans le m Ils feront tantôt > io

beaux i
'•

>
.

r vit i i:itmi:\ s.m 3edit,populairement
et par plaisanterie,pour Spectateur qui est au
parterre.

P.ARTHA. Géogr. Kivièrede la Saxe royale,

affluent de 1*Bister.

l'AKllli: s. m. Géograph. anc. Nom des
membresd'une tribu scythequi s'établit au sud
de l'Hyrcanie^ dans le pays auquel elle donna
son nom. Soumis par les Perses, les l

1

se soulevèrent contre le roi de Syrie Antio-
chus II Thèos, en ïhb ou 250 av. J.-C., sous un
chef du nom d'Arsace. Une longue lutte con-
tre les Séleucides leur valut la conquête de
l'Hyrcanie, puis de la Médie, .1 la Perside, de
la Babylonie, de l'Assyrie, etc. Vers la même
époque, ils s'avançaient jusqu'à l'Inclus et mê-
me au delà. Leur lutte avec les Romains com-
mença par la défaite deCrassus, 53; elle dura
plusdedeux siècles. Enfin les Parthes affaiblis

succombèrent sous une révolte dont le chef
était le Perse Artaxerxès, fondateur de l'em-
pire des Sassanides, 226. L oir royal était

contenu par une forte aristocratie ; la couronne
était élective, mais dans la famille des Arsa-
cides; le royaume était divise en dix-huit sa-
trapies.

— Prov. Fuir comme les Parthes. Fuir en lan-
çant d» s utre ceux par qui I

poursuivi. ]j Fig. Feindre de céder dans une
discussion, et portei en même temps des coups
dangereux â son adversaire.

— adj. Qui a rapport aux Parthes. Roi par-
thé. Coutumes pai

PARTHENAY Gi - 1
. Ch.-I. d'arr.du dép.

. 56 kil. N.-E. de Niort, sur
té. Grosses étoffes du pays ; mar

bœufs. Ancienne capitale de la Gàtine ; 6,

PARTHEN \V - I
" 1RCHEVEQUE Ca-

therine lustre famille du r

qui prétendait descendre des Lusignan. 1551-

1631, épousa le baron du Pont, Charles te C
lenec, massacré lors

en 1575, René II. vicomte de Rohan. Aux deux
La R ichelle, 1573 et 1628, elle

résista '. - -n Apo-
>ur le roi Henri IV, une tragédie, Judith
herne, etc.

r vit I in :\l VSTRE.s. m. Bot. Plante for-

mant une section du genre parthénie.

PAUTHÉNICHÈTE.s.f.(pr.pflr-/(f-Ki-*ère;

PART

et. fr., parthénie : gr. garni, P"' 1 ' »"• Plante

formant une sec

I- Ml I III Ml
VO, a

;

.

ayant t ervé la virginité, el à Ju-
i

I

.., lui rendait sa virginité.

— Astron. Un d

de la Vierge.

B

:ces de la \

I

thèniastre, partliéniclu

— PAHTHÉNIES. s. f. pi. Anti
I

chantes par de jeunes Mies dai

solennclles,particulièremenldanslesD
B tient en l'Iion-

tpollon.

p \i: iiikmi'V s m.
tnliq.g N

nés à Lacédém . I
iut pend tnl

miére guerre il«* M< I

ayant»
rent avec les i

; mais leur conjuration r

I

dans la Grande i J.-C.

— PARTHENIF.NNK. S. f. I

sondelaqueil

PARTHENII S. Géogi
i] Paphla rendait dans li I

Euxin.

rvitniKMrs de Kieée. Poète grec, du
1 - le avant J.-C, l'ut le maître de Virgile

et l'ami de Cornélius Gallus. On a de lui un
écrit en prose. amoureuses.

*PARTHÉNOGENÈSE, s.f.

v>;,jeunefi!Ie.

a sans intervention des
seses.

PARTHÉNOGÉNÉSIQUE îg.Phy-
siol. Qui a rapport à la parluènogé

PARTHÉNOLOGIE.s : g ,«?«..;,
vierge; Ao--. 1-.discoursj.Méd. Traité médical sur

les jeunes filles.

PVRTIIÉNOLOGIQfE. adj. 2 g. Qui a
rapporta la parlhénologie.

*PARTHÉNON.S m. la .r. -a-.ii.o;, vier-

ge, un des surnoms de Minerve, comme ayant
toujours conserve sa virginité .Antiq. Temple
de Minerve à Athènes même
rocherque la citadelle. Détruit parles P

il fut rebâti plus beau par Périclês. On y

la statue d'ivoire et d'or de la déesse, un des
chefs-d'œuvre - On admire encore
aujourd'hui les ruines de cet édifice.

— .Appartement des filles qui, chez les I

était l'endroitde la maison le plus reculé.l|Sous

le Bas-Empire, Monastère de vierges.

PARTHÉXOPE. s. m. (de Parthénope, nom
mythol Ci usl '. nre d :ecapo-

de's hrachyures de la famille des oxyrynques,
formé aux dépens des cancei 5,et dont l'espèce

unique, le parthénope horrible, habile l'océan

Indien et l'Allant

PARTHÉNOPE. Géogr. Nom primitif de
Napies.

PARTHÉNO PE.Hyth.gr.One des Sii

elle se précipita dans la mer, de désespoir de
ne pouvoir charmer L'iysse.

— parthénope. Astron. La 11° planète télés-

copique. dêo tuverte le 1 1 mai 1850 par de Uas-
paris.

PARTHÉNOPÉEN, ENNE. s Géogr. Ha-
bitant, habitante de Parthénope ou Napies.

— adj. Qui appartient à cette ville ou à ses

habitants.

— lièpubliiiueparthénopèenne . Gouvernement
installé à Napies par Championne!, 23 janvier

1799.

PARTHÉNOPIEN, ENNE. adj. Crust. Qui
ressembleàun parthénope. |] parthénopiens.
s. m. pi. Tribu de décapodes brachyui
mille des oxyrynques, renfermant cinq g

-

res: eumédoii, eurynome, lambre, parthénope
l'jpodie.Leurs mœurs sont peu c- n

P IRTHÉNOXYS. s. m
vierge; i;>;, aigre - li I Division du

PARTHIE ou PARTHYÈNI
On a entendu par ce nom : i* la p
fut le berceau de l'empire

l'Hyrcanie au N.. la Médie a 10-, l'Ane à l'E.,

et la Parélacène au -

rassatt persan, capitale, Hécalom) i

pire des Parthes, capitale EibatuHe, pu

leucie et Ctésiphon.

PARTHIQUE. i ij 2g Hist. Qui appartient

aux Parthes. ]j
Titre, que les Romains donnè-

rent aux vaii Pa thés. I lajan le

Parlhique. || Jeux Parlkifues. Jeux célébrés en

l'honneur de Trajan, vainqueur des Parlhes.

— Antiq. rom. Cuir parlhique. Peau teinte

en couleur de feu, dont on se servait à Rome
pour faire des baudriers, des chaussur

PARTI, IE. part. pass. du v. Partir, pris

dans le sens de Se mettre en chemin. S'empl.
i ; me parti.Femme partie.Les deux

- parties, et la nul : Psyché lui

raconta tout ce qui s'était passé, et le recul

ave.' les caresses qu :e a coutume de
produire entre nouveaux mariés. (La Font.) Un
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éclat le rire parti de la bouche du petit •

laid retentit dans le

comme un bruissement de l'enfer. M de Bal-

H

Le voil i p irli,

révolu-

divers

quarli '•

•

— I',,;. 1 -Hait

is, dit Vautrin en rci

II.

de Balzac.)

r util n: : 1 1 1
i

:

'
!

I
l' irlir,

., .le Diviser. S'empl. a Ijecliv.,

lit en
e jales, eu [m Iml de 1 écu. I

parti d

parti V. Mi-i'iitn

i bande

en bande. 1 : " f" lunule

ytiudte ou «i barre. Taillé. || Parti en fane.
i /' ,. a i/<- l'un el de l'autre. Se dit d'un

: [uel, â moil
:mail,avec le

champ. || Parti eu pal. Dit ii^ne

l'a II eu sautoir. Se dit d'un

écu tranché et taiilè.

— S'esi ilif
i

parti.

— S'est dit pour Partagé, Le pays

étaitparti entioispeuplcs. CI. Fau l".it

le monde se voit parti pourtrois belles,

taigne.)
— b -..Profondément divisé parde

'.de.

— Diplom. Cliarte-partie. V. ce mol âson or-

dre alphabéii
;

— Liltér. Jeux par!

jeuxpartisou partagés, des deman
et roulant sur l'amour, que posaient ordinai-

rement les trouvères ou poètes d'ali rs, et sur

lesquelles on s'exerçait da:

pagnies. Les jeux partis étaient fort en usage

dans lexn- siècle et d us le xnr. On
i

par exemple, ces questions : Lequel vaudrait

mieux pour celui qui aimeraitune

qu'elle se mariât à un autre, ou qu'elle vint a

? De deux amants, lequel aime mieux :

celui qui, à la prière de sa dame, lui

répugne fortement à faire; ou celui qui

[u'il désire ardemment de
as devaient, par leur nalui

les esprits, puisque les uns pouvaienl dispu-

ter pour el 1res i,ccsdiver-

liss 'eux partis.

— PARTi.s.ii ' lias. D l'ècuendeux

parties égales depuis le haut jusqu'en bas. II

y a quatre divisions de l'ecu : le parti, le i

je tranché et le taillé. Porter parti d'or el de

* PARTI, s. m. .'du lai. pars, partis, portion,

partie). Union de plusieurs personnes contre

d'autres qui ont un intérêt, une opinion con-

traire. Un grand, un puissant parli. Être dans

le bon parti, dans le mauvais parti. Être du bon

parli, du mauvais parli. 11 y a un parti formé.

Le parli de la Ligue. Le parti des Guelfes. Le

parli des Gibelins. Le pairi bien.

Se mettre dans un parli, d'un parti. Entrer dans

un parti. Tenir le parti de quelqu'un. Si

ger du parti de qui -
:

i-larer d'un

-e détacher d'un parti.Quitter, abandon-
ner un parti. Son parti est abattu. Ruiner, re-

lever un parli. Soulcnirun parli. Sefairechef

de parti. N'être d'aucun parti. Ne prendre ja-

mais parli dans les guerres civiles. Êtreneulre

entre les partis. Être de partis opposés, de par-

lis contraires. Le choc despartis

un et l'autre parti a des l'an tes à se re-

procher. Ainsi les calvinistes, plus hardis que

les lui hériens, ont servi a établir ces sociniens,

..-té plus loin qu'eux, et dont ils grossis-

tes jours I' Marlborough

avait fait autant de mal à la France par son

parti que par ses ai ; - ries était

alors en Liihuanie o il mer un parti.

is voulez dans l'État vous former un

i i. Voyezles factionsqui l'envel

enfance ; tout est parti chez les

. i

i
les C 'H lill i

grâce à de tels acles que la démocratie fran-

- leviendra invincible et qu'elle c

d'être un parti pour être la nation tout entière.

(Gambetta.) La force d'un parti esl toujours

en proportion du nombre de ses martyrs. (E.

Itenan.)

Je ne murmure point qu'une amitié commune
S* ii |ue datte la fortune. (Racine.)

Car il n'est
|

l.->olè,

5 l'aris n'ait un i*irt, icle. (J.-B. Rocss.)

- Fig.

J'irai semer partout ma crainte et seî alarmes

El ranger tous les cœurs au part, de ses larmes. (Rac.)

— Homme départi. Celui qui se mon!

dule ou passionne en tout ce qui interesse son

parti. Il faut se défier de tout homme de parti,

rames, les gens de parti sont souvent

injustes de bonne 1 " lez pas sur le

cœurel le iugei P""';

(Boiste.) Les livre faits par les g
ns le parti.

(La Bruyère.)
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— Esprit de parti. Disposition moral

homme tellement attaché à son parti.
|

aveugle ou mémo injuste en tonl

céments et loti

. arli n'est que
, rit .le

parti a

qu'au, i peuple LaBruy I

prit de parti je sais quel.-

. a dit trop

ssion propre,

parti
— Prendre parti. Se décider pour ou

-

- [ui prenaitparti pour l'évè-

idre le parti de quel
; Pren-

drele

I

/

_ ;• inn à parti. -

ni'un àpartie. Ellec
i. llamilton.)

_ pi" ,se ramirr du
;

quelqi

parti de la m I
l'indnl-

i éprisée;

parti .lu crime à celui de la jus-

lice. I 1

— Un .lit l'un homme trop habile, qu'il te

— En parlant de

I d'un bon. d'un mourais par! .

l'une mauvaise opinion.

— Avoir un parti. I

un certain nombre .le
]

,n parti, un grand p

.m pai ti nombreux dans le publ

i m gravi parti,

nu nombreux parti contre soi.

— Action »le plusieurs personn
qui se

N

:

parti les uns
-

le per-

au parti

et, une demi-heun
seau, je foulai le sol

cain. '

— Situation intermédiaire. Il y a un parti

à troiiven
ly. Il y a un parti à pn

dansle
- unesprit dis-

trail qui nous rail faire .1" mauvaises deman-
i t.

— I; lélermination. Prendre un
part: i Pi ! "' " ! >

parti qu'il faut pren h e.

n homme qui ne sait jamais prendre
. le plus

B

redese I

pas le pius bril-

l'y avail

un meilleur parti a pren
i parti tu

creux de

pren Ire prendre

aucun, n prendre un tro

lonnële est i

1

II 'i Chacun des allies prit le

e traitei

— Parti pris. Opinion préconçue; i

ir laquelle on ne revient pas. Le tempe-
le jarli pris h

E. Il

rez de voire estime
ju'il y ail nn parti i

leille.)

— Il

Faire parti. S pour i

préparer a.

Pour enlever '

Prendre un para, son pur.':

dre une dernière Il

inutile de lui

— On dit dans le style plaisant : Pren
parti en granit capitaine.

— Prendre son parti sigl

Dès qu'on lui eut
:

il prit son parti. Il en prit son parti. Sans
compter sur m i prenez votre pai ti Racine.

— Demi-parti. Résolution
:mndu butqu

ou qu'on doit atteindre.

—Ex| poseràquelqu'unpl
sortir d'affaire, i

ni point de son goût. Les partis moyens

PART

ne réussissent pas toujours. C'est le parti le

plus sûr, le plus prudent, le plus sage, le plus

honnête. Le plus court parti. Se décider pour
le parti le plus prsmpt.
— Avantage, utilité, profit. Tirer un bon

parti d'une affaire. Tirer un parti avan la

un grand parti, un parti më lïocre d'une

l'une manufacture. C'est un nom
sait tirer parti, tirer un grand pat :

i

ts. L*ha-

Lire parti de tout. Voilà comme on tire

varli I ; istruisant pour l'ave-

nir. J.-J. 1 usque vous le ver-

rez tirer de toul ce qui l'environne le parti \e

plus avantageux p i-êlre actuel.

I !
. Il faut savoir tirer parti même de ses en-

— Fig. Tirer parti delà rie. En faire un bon

— Condition, traitement qu'on fait à quel-

qu'un, l Son

parti en sera meilleur. On lui offre six mille

francs d'appointements, c'est lui faire un hou
parti. On lui voulait donner une préfecture, il

1

parti pour lui. Accepter le parti.

— Jouer un inaurai* parti à quelqu'un. L'at-

traper, lui faire quelque vilain Unir.

— Foire un marnais partie un méchant parti

1 1 un. Lui faire

irait ment ou même attenter à sa vie. Ces mi
mt un mauvais parti. Un

lui faire un mauvais parti, un mé-
chant parti.

— Pi ;

'

le parti des armes, le parti de la robe, le p irti

I i
; Église, le

parti de ï'epée. Prendre parti dans
ire \epartidc la retraite et de ! i

— Absol. Prendre parti. S'est dit pou:

il y en eut près de vingt mille qui pri-

rent parti en divers lieux parmi ses troupes.
i

— Prendre parti chez les ennemis. Déserter.

( : inne à ma èrée par rap-

l

estleplusgrantl parti qui suit en France. Cette
.

i parti,

un riche parti. Chercherun parti soi table. Pro-

r à quel [u'un un bon parti. Refuser un
gi an l parti. N'être pas un assez bon pai :

l'un. C'est un mauvais parti.

mble, ce sont deux bons partis, n

est d'une grande naissance, fils ti

' lient parti. Il a héi

très riche et d'un très grai Ira

liants va-t-il mettre en d

xrtis ne fera-t-il pas ma
La Bruy.) A des partis plus haut- c beau fils

retendre. (Corn.) Il devait se ni-

que sa beauté, sa naissance et

.' le premier parti de
Quand on avait vu D

. héritière probable, \es partis s'é-

taient p sentes en foule. (V. Hugo.)

— Pretidre - nier. II y a un temps
i les Û les plus riches dôivi

i. l Bruyère.)

— S'esldil pourSujeUoc : \s n M
Pai i- le - 1 présence, el il esl toujours

.. . arti de la conversati m. M :i " de Sév.

— Loc. prov. A parti pris point de ton II

lonner des conseils aux p

ce qu'elles fe

— Ane administ. Forfail pas

nés fourni lun
taxes. Mettre une affaire en partis. Le

Le parti les poudres. S'enri-

- partis. Saint Louis ne mit point
, les biens et la fortune des pauvres;

il ne crut pas que, pour avoir des sujets obéis-

sants, i
endre misérables. (Flèch.

i sciences et des arts,

il mettrait en parti jusqu'à l'harmoni i

Bruyèr
— Art milit. Troupe de gei

: infanterie, que l'on détache
. -ttrclacampa. ne, e lonnaitn l'ei

tan ' i

'

ux. ii, parti d'ennemis. Un gros parti.

Aller i
i n luire, commander

un parti a anl |
ic i être m iréchal

il lemanda a quel mes s'ils

i iïir en parti avec lui. Tdiemant
d ss Itèaux.] Hem i IV y a bu, en effet, un jour

. ..ut gran i chaud el qu'un
gnols le p G. Droz

— par extens Ne pourri

ti sur le grand chemin de Pai s

ms coups a fa D irt.)

— Parti réglé. Troupe munie d'un-'

sion. || P Autrel lis, on appela
: lats maraudeurs qui

infestaient indifféremment pays ami ou
. ir piller I»' paysan. Les su,

ainsi en parti étaient pian, lu s sans rémi

— 11. arts. Départi pris. Se dit d'une ma-
nière t lis innée el ;

ilté, un accessoire du sujet, i

sont ti pris. HP endre un parti.

Disposer les ombres et les lumii

bjets par m ai

Prendre un grand parti.

un tableau des pai lies d

de lumi
. - ml foi tes et

bien distinctes. \\ Ne pasprendre departi. Lus-

PART

objets dans le va^ue et dans la confu-

sion.

— .1 ;\. s.- .lit, au lansquenet, .l'une manière
de jouer trois contre deux, deux contre un ou
trois contre un. |l Se .lit.à plusieursjeux de car-

tesIlorsqu'il n'y a pasd'ègalitèdansles c

etqueli >iieurcomptedoiible. Faire

le parti. 1) ii n. r le parti.

— Bfathèm. ïtègU des partis. Ancien nom du
calcul d

— S.n. comp. PARTI, FACTIOH. V. FACTION.

* PARTIAIKE. a Ij 2g pr. pur-ci-f

rispr.Ne s'emploie que dans cette exprès
<

|
artiaire. Cultivateur qui rend au pro-

priétaire une portion convei lies et

des autres produits de sa ferme.

— Substantiv. In parliaire.

* l'Util M.. ALE.adj. \ir. par ri-nl : n.l.

parti . Qui s'affectionne de
ivenlion, à une pers l une

. a un parti. Être partial, bien partial.

nlrer fort partial dans une i \

[ni n'est point partial. Cet bistori

'ial pour qu'on ne se doti - -

mis. Acad.) || Plur. masc., partiaux.

— Se dit particulièrement d'unjuge lorsqu'il

a juger plus favorablement pour une
ur l'autre, par des raisons

,

is prises de l'équité rigoureuse.Ui
i si un mauvais juge. (Acad.) Un jtue

partial est au-dessous des bourreaux. I;

— S'est dit pour Partiel. Éclipse partiale.

— Mus. S'est dit (les cinq noies, la blanche,

la noire, la croche, la double croche et la tri-

Mu les appelait ainsi parce qu'il en

fallait plusieurs pour faire une mesure.

* PARTIALEMENT, a.lv. (pr. par-ci-a-U-

tuuu ; rad. partial . Avec partialité. Se conduire
partialement. Il s'est con-

.luit partialement dans celle affaire.

I* Alt II AI.ISÉ. ÉE. part. pa=s. .lu v. Par-

ti aliscr. S'einpl. adjeetiv. \ > royaume
pai -lia lise pour la diversité des religions. Pasq

l'ARTi.vi.iSER. v. a. l«conj pr. par-ci-

a-li-zé). Se disait pour Diviser en

— rtendre partial.Partialiser les esprits. Peu
usité en ce dernier sens.

— su partialiser. v. pion. Devenir partial,

prendre parti pour ou contre. Dans les temps
i\ où tout le monde separtiali.se. (Mira-

be m
i'ARTIAI.iste. s. m. (pr. parci-a-lissté).

Néol. Celui qui juge avec partialité.Peu usité.

PARTIALITÉ. s.f.(pr. par-ci a-li-te ;ra 1

partial). Attachement de préférence et pas-

a un parti, à une personne, à une opi-

1voir de la partialité. Étn epartia-

ilante.Ëtre sans partialité Être exempt
de partialité. Marquer, mon ignerde
la partialité pour quelqu'un. Les par/i

nuisent extrêmement au bien public. (Acad.)

— Acte partial. Se laisser aller à des partia-

lités.

— S'emploie aussi dans le sens de Faction,

de parti. Il y avait alors des troubles el des
Êtat.l s partialitéssont dan-

gereuses .ians un Etat. Les partialités de la

n érigent autel contre autel. Encore
qu'ilsvoudroient bien entrer en quelques ligues

et partialitez. Noël du l'ail. C'étaitchose con-

té du peuple romain de s'embar-

rasser dans 1 i de Car-

tilage Malherbe. On ne doit pas s'étonner

qu'il y ait des partialités parmi II - c irétiens,

il faut même qu'il y ait des hérésies.

et.)

PARTI Bl LITE. s. t.(raâ.partilile\ Di.lact.

Faculté de se diviser en plusieurs parties.

— Bot. Propriété qu'ont certains péric il pes

de se partager spontanément .-n plusieurs par-

lies closes et monospermes.

PARTIBLE. adj. i g. (du lat. pars, partis,

ijui peut se diviser en plusieurs p

— Bot. Qui est susceptible de se diviser

: t , à l'époque de la maturité. Valve

partit. le.

* PARTIBUS IV. on sous-entenil ia/i-

pr. inn par-li-tnss). Expression latine

qu'on emploie en pai lant de celui qui a un lî-

lé lans un pays occupé par les in

li i. les. |,\ que in partibus. On donne ce litre

aux évêques suppléants ou sans siège

;,i ii .t i une succession future I un

i, p d. I, usage a- d mm I

n pari .t. us commença lorsque les Sarra-

sins el lassèrent les chrétiens de Jérusalem el

de l'Orient. L'espérance de reconquérir ce

p ij s ii! que l'on continua de nommer
- lieux ou il y en avait eu, et cela

a servi depuis aux coadjutoreries. cai on ne

i Ijuleur sans .

leur fail toutes les fonctions épis-

copales.
— Fig .: ii in Monarque ik partibus. Monar-

que déchu, banni. ||
Mari in partibus. Mari no-

minal.

— Par une extension plaisante, Au milieu
il. [uenl la i

;. ipe etje com] I

;.i ..',-ira ji.atteniluquec'est

:èse. V iltaire.)

P Mt 1 U.KI.I.I V.EMERV.

PARTICHOIR s. m. Ane. techn. Instru-

ment pour préparer le fil.

PART
PARTICII'ARLE. adj.2g. A quoi l'on peut

participer. Substance partictpable.

PARTICIPANT, part. prés, du v. Partici-

per. Ils s'associent, pour ainsi dire, à la pen-
sée primitive du Créateur, et, participant de sa

toute-puissance, ils conservent dans le monde
b'Al-

tenheira.)

* PARTICIPANT, ANTE, adj. Qui parti-

iel [ue chose.Si cette entreprise donne
des bénéfices,vous en serez participant.

•ni a n le

Qui du secret n'était participante... \L\ FORTaIRE i

— S'emploie souvent en mauvaise part. Ne
craignez-vous pas que votre consentement ne
vous rende participant de leur crime? (Pase.)

— Fig. Selon ce que dit saint Pierre, nous
sommespar/*cipa»/a*delanaturedivine.(Boss.)
— Protonotatres participants, camériers par-

lieipanti I molaires, les camériers en
à la cour de Rome.

— Subst. Pour beaucoup de participants' au
pouvoir, vexer, c'est administrer. (Buiste.)

PARTICIPATIF, IVE. adj. Qui a la fa-

ille de participer. Peu usité.

* PARTICIPATION. s.f. pr. par-ti-ci-pa-
eion A ; m de participer à quelque eti

La participation aux mèi ites de Jésus-Christ,
aux prières des saints, aux prières vies fidèles.

1. 1. participation au corps et au sang de Jèsus-

ChrïsL La participation aux sacrements, aux
saints mystères. Il exclut les tncrédulesde la

participation du corps et du sang. Calvin.)

— On dit quelquefois que la lune et les pla-

nètes n'ont point de lumière propre, qu'elles

n'en ont quepar participation, c'est-à-dire par
emprunt.
— Coopération. Cela s'est fait sans ma par-

i. sans sa participation. N'avoir au-
cun- participation à un complot. Les lois ue
sont faites qu'avec la participation des députés
que lanation choisit pour la représenter. (Ue
Jussieu.)

— Comm. Société en participation. Associa-

Li m momentanée, et ordinairement secrète,

entre plusieurs négociants, avec des parts ega
les ou inégales.

— Relig. Lettre* de participation. Lettres
qu'un ordre religieux donne à une personne

. et en vertu desquelles elle participe

aux prières et aux bonnes œuvres de l'ordre.

— Thèol. Nom par lequel plusieurs Pères
i lise, et entre autres saint Denis l'Àréo-

I

...
t
ont désigné certaines vi rtusdivinesqui
dans les créatures i es degrés finis.

i ïauce,la boni* . ne sonl en n ms quedes
participations.

— Par extens.Toutes ces idées particulières

[ue des participations de l'idée gêné-
te l'infini. ^Malcbranche.J

P IRTICIPATIVEMENT.adv. D'une m i-

ni rc parti ipative Saint Thomas nous dit que
Dieu existe pariieipativement el nuncupative-
ment. (Vollaire.)

* PARTICIPE, s. m. (radical partiel

Gramm. Mut qui Lient à la fois de la nature lu

i le celle de l'adjectif. Il lient du
en ce qu'il exprime les attributs d'existence,

d'acti inel de tempsquiconstituentleverbe.il
. i idjectif, en cequ'il qualifie ou déter-

mine un substantif, et souvenl s'accord

lui en genre et en n imbre.Quelquesgrammai-
i font une partie du discours ; mais le

plus grand nombre ne reconnaissent en lui

qu'un mode du verbe.

— On distingue deux sortes de participes:

les partit ts et les parti

— Les participes présents, qui se terminent

toujours en ont et qui marquent une
i l'époque, expriment en général un lc

lion, el sont employés avec ou sans i

direct,selon que le verbe auquel ilsapparlien*

si actif ou neutre. Parler en marchant.
Voir quelqu'un en passantParlant à quelqu'un.

Portant un livre. Buvant du vin. Les Maures
iant de leurs montagnes parcouraient

et pillaient l'Afrique. (De Ségur

l'uc horrible maigreur creuse leurs lianes avides,

nui, toujours i'empliaant, demeurent toujours vides.

(Deulle.)

— Quelquefois les participes présents sont

dépouillés de tout rapport avec le verbe, et ne
mployès qu'a signifier une qualité, une

situation, un état du substantif, abstra

faite île tout rapport aux temps el aux autres

propriétés du verbe. Par exemple, dans une

mère caressant sou enfant, caressant m
m. i .r ec le rapport à l'action de c ti esser;

mais si je veux désignerdans cette femme non
. lec tresser, mais n ne qualité, une dis-

position naturelle qui la poi te a l'action deca-
je dirai qu'elle est caressante, et alors

caressante est semblable à un adjectif

simple. Ces sortes d'adjectifs, lirêsdes > rb s,

et que l'on appelle adjectifs verbaux, n'étant

p irtii ipes présents,maisde véritables

a Ijeciifs qualificatifs, s'accordent en genre et

en nombre avec le substantif qu'ils modifient,

r. m on vient de le voir dans l'exemple cité.

— Toutes les fois que par la forme verbale

en anl on veut exprimer un acte, une action

insl Lntanée pure et simple, et non un

e le participe présent, qui est toujours

île. C'est là qu'on voit errer les trou-

peauxquimugissent,lesbœbisqui bèlent,avec

leurs tendres agneaux bondissant sur l'herbe.

(Fén.) La mer mugissant ressemblaitàune per-
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Bonne qui, ayant été longtemps irritée, n'a plus

qu'un reste de trouble et d'emoti n I

sonne assurément ne s'aviserait aujourd'hui

de représenter d ins un poème une troupe ! i

i tnt .'t riant à table. [Voli

Les tnimaux, vivant d'une manière plus

forme à la nature, doivenl être sujets a m tins

,i : ,
|

.
.
;, nous (J -J Rousse tu routes les

I

mt autour du soleil p iraissent

avoir été mises en mouvemcnl par une impul-

sion commi (Buff.)

g] .
,

i,
.

j .
,i beaucoup plus femmes qu'elles,

i [on létnenl remplis de I ng itelles,

n m oeil I laîn, l'une bruyante »oîjc.

â la lois. (Voi-t.)

El \,~ : sur le Lliym,

Vou! rapp "' le soii les parfums du malin.

Tous les siècles en deuil, l'un à l'autre semblables.

I

Les troncs, les autels, les empires épars, (De Font.)

— Si au contraire pein Ire un état,

une manière d'être, unedisp >sition à agir, plu-

tôt qu'une action, ou fail usage de l'adjectif

verbal, qui estva le vous trouve aujour-

d'hui bien raisonnante. Mol.) C'est la disette

d*i lées qui les rend si affamés d'objets ètran-
. . ml uit plus qu'il ne leur reste rien, que

lout p tsse en eux, que tout en sort; gei

jours rega iants, toujours écoutants, toujours

\ts. Mariv.) Biles ont besoin d'une puis-

sance réglante pour les tempérer H

Les peuples errants doivent être les derniers

qui lient écrit. (Volt.) D'où vient que tant de
partisans de Rome,d*ennemisdeRome,

n !s,si barbares,pfl'.îd(rHto»/setpcr-

II La canaille caàatante, la cai

uifc.(Id.)Les insectes changeants qui nous
donnent la soie. (Id.) Les eaux dormant,

meilleurespour les chevaux que les eauxvives.
(Buff. rantôt elle donne la chasse aux insect -

voltigeants (Id.) J'ai toujours vu ceux qui voya-

geaient dans de bonnes voitures bien douces,

rêveurs, tristes, grondant* ou souffrants. (J.-J.

RoussOUn'yaque les âmes aimantes qui soient

•s à l'étude de la nature. B. de St-P. Il

v a des peuples qui vivent errants dans les dé-

I t. On vient d'y construire deux p
foutantes et aspirantes qui donnent abondam-
ment l'eau dont on a besoin. (M"" de Genlis.)

Décriraï-je ses bas en vingt endroits percés.

Ses souliers grimaçants vingt fois rapetassés? (Boit..)

( ei pénis odieux de la littérature.

Abreuvés de poisons et rampants dans l'ordure,

>out toujours écrasés par ies pieds des passant?.

(Voltaire.)

— Lorsque le participe présent est précédé

ou suivi d'un régime direct, il est toujours in-

variable, attendu que dans ce cas il a, comme
be d'où il dérive, la propriété de mar-

quer l'action. L'adjectif, naturellement propre

a se placer a la fin d'une proposition, n'est ja-

mais suivi d'un semblable régime. On n'en-

tendit plus les coups des terribles marteaux
qui, frappant l'enclume, faisaient gémir les pro-

cavernés de la terre et les abîmes de la

mer. (Fénelon.)

Je hais la cruauté de ces peuples perfides

Qui, don rt.it au basai I
!

i ! leurs faïeurs,

S'immolent tour a tour leurs plus citera défenseurs.

(Decaus I

— Le participe présent était autrefois tou-

j iurs vai iable, comme le participe présent dos

Latins.La distinction entre le participe présent

et l'a il d a été elablie par la Gram-
maire générale de Port-Royal, en 1660, et con-

cision de l'Académie,en 1679.

p ce que j'appellerai de leurs oreilles écou-

tantes mal i elles-mêmes, quand elles écoute-

ront bien. H. Estienne.) Ces corsaires

enlet vinrent côtoyer notre

navire,/e/Wttfi le gué. [Amyot.] C'csl ainsi que
devraient naître des âmes niantes d'une vie

brute el bestial . Ross.)

Petits rui>>?ati\ y furent ondOJf

Toujours faisants autour des pies herbus

Un doux murmure. (MaiiOT.)

Ces enfants bienliem eux, créatures pai
:

Ayants Dieu dans le cœur, ne le peuvent louer

(M ILHEKBE.)

On ne reconnut plus qu'usurpateurs lui

Qu'infimes scélérats à la gloire aspirants. (1

Mille usuriers tournis de ces obscurs brillants

Qui vont de doigts en doigts tous les joui

(Régnai; d.)

— Il subsiste encore dans la langue juri-

dique un débris du participe présenl

dans les expressions ayants droit, atja

se, etc.

— Quelques participes présents ont p mr
correspondants des a I ml l'orthogra-

phe est difTèrente, el avec lesquels il Tau: bien

prendre gai le de les c infondre.Telssonl ex-

travaguant, fabriquant, v iquant, affluan
'

rant, excellant, précédant, résidant, violant, in-

triguant,fatiguant,adhérant, coïncidant, éqttiva-

tant, négligeant, présidant, expédiant, dont les

adjectifs correspondants sont : Extra
[abritant, vacant, affluent, différent, e\i

lent, résident, violent, intrigant, fatigant

,

adhère '. équivalent, négligent, pré-

sident, expédient. Le vrai moyen d'éloigner la

guerre, c'est de cultiver les armes, c'es

norer leshommes excellant dans cetl l profes-

si ii l en Cette darne est d'un excellent ca-

ractère. (Wailly.)
— Le participe présent peut devenir substan-

tif, ou être employé substantivement, et alors

il prend les deux genres et les deux nombres.
A plus d'un - m 'taltanl la Clél e esl fatale.

(Boil On dit que Thèbes p tvait fain - irtir

dix mille combattants par i
i ses por-

tes. Boss.jOn élève sur les débrisde la gl !
i

mort la gloire du niant. (Mass.) Les morts et

les vivant lent continuellement, n
i ix qui sortent 'lu sein d'un
mourant peuvenl faire mourir ceux qui vivent.

Fié 'ii. San d int,percé de coups sut un l

mourants. Volt.)

—Le participe présenl peul aussi quel
|

s'employer d'un-' manière elliptique pour mo-
difier un verbe, et remplir i-n quelque sorte le

i de !
i [verbe

M ii irrenir à la leui faire ente

1 1:1 ittendrc
;

11- se déi ide I
'i ! jfen! i îavoîi

i
.

i ien i b que pai licure un écu peut valoir

(André.)

— Le participeprè: en! pi cédéde la p
sition en forme < e [ue i on a appelé le gérondif,

l icution qui exprime les rapports de simulta-

néité, de cause, de moyen,de manière, de sup-
...:., etc. H i iail en me re-

gardant : son ris était mal in,moqueur et cruel.

(Fên. On ha irde de perdre en voulant trop

g i i,,t La F n; Vous êtes le \ rai maître,

existant le plus fort. Voltaire.)

C'est ainsi qVen croyant reconquérir s-
1
* ili-ir-,

Tout un peuple est puni du malUeur de

(Raykouard.)

— Quand il y a dans un* 1 même phrase plu-

sieurs particip ;s présents de suite, employés
avec ou sans la conjonction et, c'est le gotil et

l'oreille qui doivenl décider s'il faut répéter
; ;. ! 1 1 préposition en.

— Voici des exempl 5 où la répétition a lieu :

Leur subtil con lucteur qui, en <

dogmatisant, en mêlant mille personnages di-

n faisant le docteur cl le pi

bien que le soldat et le capitaine, vit qu'il avait

tellement enchanté le monde .. lîoss.) Enfui-

sant passer en revue devant un enfant h

ductionsde la nature et de l'art, en excitant sa

curiosité, en le mivanl où elle leporte,ona l'a-

vantage d'étudier ses goûts. (J.-J. Kouss.)

— En voici d'autres où en n'est exprimé
qu'une fois. C'est ainsi qu'il apprend à si ntii

la pesanteur, 1 1 rps,à juger de
leur grandeur, etc.\on regardant, palpant, écou-

tant, - n ! ii en comparant la vue au toucher.

(J.-J. Kouss.) Elle y servait encore comme un
arbrisseau que les passants font bientôt périr,

en le heurtant et le pliant dans tous les sens.

— Les participes présents peuvent etrepre-
le deux séries de en : l'un préposition,

l'autre pronom. || Dans l'exemple suivant, en

est préposition.

Ali! 'lit-il nu lion, je vois que la nature

Me f.nt faii e en e<* monde une tri-!'1
:

Je [te - 1 tort.

Vous êies le vrai maître, eu étant le plus fort. (Volt.)

— Dans les suivants, au contraire, il est

pronom. En usant de la sorte on ne peut vous
blâmer. (Corn.)

Un «eux renard, mais des plus fin?,

Fut enfin au piège attrapé;

Par grand hasard en étant échappé,

Nonpastranc, car pour gage il y laissa *a queue...

(La Fontaine.)

— 11 faut éviter de placer deux sortes de en

d< . ml un participe présent. Les écrivains en
offrent cependanl quelques exemples. Je crus

faire dos vieux pour la gloire de la France, en

en faisant pour que M. de Clioiseul triomphât.

(J.-J. Rouss.) Tous les anciens manuscrits de
1

i
1 1 junes et des fautes considé-

-. et cen'estque depuis peu qu'en en com-

parant plusieurs on est parvenu à suppléer
l'un par l'autre. (Courier.)

— Le participe présenl précédé de la prépo-

sîlion en se rapporte ordinairement au sujet de
la phrase. L'avarice perd toul envoûtant tout

gagner. La Font.) Le bœuf, enpaissant l'herbe,

I autant de chair que l'homme ou que
les animaux qui ne vivent que de chair et de
sang. Buff, Locke ne se doutait pas qu'en re-

fusant à l'homme des idées innées, il fournis-

sait des arguments à l'anarchie etau matéria-

B St-P.

le puissant foule aux pieds le faillie qui menace.

Et rit, eu {'écrasant, de sa terrible audace.

— Cependant il peut être en relation avec
tout autre substantif que le sujet de la pi

toutes les fois qu'il nedi nnelieu a aucune équi-
voque, à aucune >bscurité. Quand il serait vrai

que cette bulle ne pourrait être reçue en ne la

regardant qu'en elle-même, on ne des rut pour-
tant point la recevoir maintenant. (Pasc.) Il y
a une infinité degens de qui l'on ne peutjamais
croire du mal sans l'avoir vu, mais il n'y en a

le qui il doive nous surprendre en le

il» i, etombeen les 1

-Antoine, de Lépide et du jeune César
Oelavien, petit-neveu de Jules César, etson (ils

adoplif, trois insupportables tyrans, dont le

triumvirat el les proscriptions font horreurcn
les lisant. B iss. Ce n'estpas être malheureux
que d'occuper votre pensée, soit en dormant,

soil en veillant. [Mol. Je voudrais pouvoir vous
décrire les pleurs de Jac pi n :, en vouant votre

ii èi e monter «t cheval. M"" de S< 1

en ^exprimant vaut mieux que ce qu'on dit.

\ :• Ce s int quel sur te style que
j'ai puisées dans vos ouvrages. C'est en vous

en vou- admirant, qu'elles ont été

con ites; c'est en \es soumettant à vos lumièi es

5e produiront avec quelque suce

Bufl m.

Le deuil enfin erl de parure,

l l'an U atoui I 1 I 't-rAlNE.)

M [is
-!:

!
i! n lil je pesli avec ra ;on

!...' ei pis cent fois en quittant la maïsoo.inoiL.)

- Les pai 1 ii ipes passés, qui prennent diffé-

tisons, comme aimé, s 1

dans ce .1 lignent à l'auxiliaii

le SUIS

aimé, vous serez reconnu, // était suivi ; soil une
idée rie 1 mp écoulé, el il 1

l'auxiliaire avoir, quand le verbe auquel ilsap-

parl trquo l'action, ou avec 1

i, quand ce verbe csl pi 1

in lique un II tt, el on peul leur d inncv un ré-

gime direct, si le \ ci be lui mômee ; le nature
à en re :e\ oir un: ,Vû 1

'« tsi jue : j'ai

beaucoup ri de sa méprise; je me
mes faut es; elle s'en est bien repentie ;

depuis hier soir ; elles son! parties l
1

expressions que le participe passé forme ain 1

avec les auxiliaires être <-\ avoù
l'on nomme les temps vom\ • bes.

— Nos ancii n écrivains faisaient constam-
ment varier le participe pas >é, qui Ui que fût

d'ailleurs la place qu'il occupai dans
1

'..
i te règle n existe plus lepuis le \\ i"

siècle. Nous avons admirée la vertu. Sylvain.

Il a voit, par comman lement, presque enterrée

toute vive la plus belle personne du monde.

—Employé sans auxiliaire, le pari

s'accoi le t 11 1 rs en genre ''t en nomb e

le nom auquel il se [ue ce n un 1

•

précède ou le suive. Nourris a la cami
dans toute la rusticité champêtre, vos enfants

n Iront une von !
: H

de mes accords, les ch< n

'. Rosset.)

M u quand j'aurai vengé Rome des maux soufferts,

Je .saurai le '

ce papillon échappé du tombeau,
Sa mort fut un sommeil, el >a 1 beri

e une lampe d'or dans l'azur suspendue,

La lune se balance aux bords de l'horizon (Lamam i

— Tout participe passé aci u

verbe autre que les auxiliaires ai

bil toutes lesvariations ^^ jenre etdei
que lui impose le nom qu'il qualifie

précède ou suive. L'oiseau mouche, cet amant
léger des (leurs, vit à leui - lépenssans les flé-

trir : il ne fait que pomper le miel, el c esl 1

cet usage que sa langue paraît uniquement
destinée. Btl f

Ainsi, s.iii- ?otre appui, les élèi es de Flore

Tomberaient abattus .i leui première aurore.

l/oiseau monte et descend dans nue autre rellule.

Où, cncJiés et bravant les pièges, les saisons,

Reposent mollement ses tendres nourrissons. (Del.)

— Le participe passe prècë lédu verbe être

doit toujours prendre le genre et le nombre du
sujet du v rbe, excepté dans les verbes prono-

minaux. Si la vertu el la vérité étaient bannies
! 1 1 terre, elles devraient touj mrs se trouver

dans |i les rois. Boiste.) Ces difTéren-

Lses lu rossignol) sont entremêlées de
silences, de ces silences qui, dans tout genre

de ml lodic, concourent si puissamment aux
grands effets. 1 Buff.) H semble que la vieet la

ne nous aient été données que pour ai-

mer. Aimé-Martin.)

. plus instruits, en sont-ils plus humains
'

Le i. :
.

,
' les I éteints. (Volt.)

Dans l'atelier bruyant où règne l'industrie,

Pu luxe des cités l'indigence esl nonrrie. 'Mi 11

— Le sujet placé avanl ou après n'a aucune
;c sur le participe passé conjugué avec

avoir. Enfin, pour achever ces tableaux de la

nature, je vous rappellerai les quatorze mille
- [ue Hook a\trouvéss\iv l'oeil d'un bour-

don. [A. Martin.) Peul être a-t-il dû cetteidée

aux mémoires qu'avait laisses sa mère, sous le

titre modeste de Souvenirs. (De C tylus

I.? moindre A*- lourmi irai ufferts

ius les maux que l'on souffre »UX enfers.

Qui pourra vou? sauver de l'immortel courroux,

Lorsque vous rendrez compte au Oieu de la nature

isqu'a

(M.-J. ClIÉNIECt

— Lorsque le participe p tssé acci

du verbe avoir n'est suivi ni procède d'aucun
régime, il est toujours invarid 'le. On la m
ci passé lemoucheron demeure. (La Fonl So 1

is 1. ; a changé, son teinl s'esl écl tin i. M 1-

Iière.) Nos imprudents aïeux n'onl vai

pour lui. (Volt.)

— Construit avec le verbe avoir, le participe

passé est toujours învari tble quan 1 il 1

vi de son complément direct. Jésus-Chi

pas fait acception tles blancs el 1

Boiste.) Quand on a ainsi

loquencedu barreau de la foncti mdel
et l'éloquence de la chaire du minisl

ateur, on voit qu'il est plus aisé de prê-

cher que de plaider. LaBruy. Vous serez h< u-

reux avec Antiopc, pour avoir moins cherche

la beauté que la sagesse' et la vertu. (Fén.)

— Il s'accorde au contraire avec le complé-

ment direct, quand il en esl précé lé
-

iiaux fc'cst sur-

tout pai le don delà parole. Les meilleures ha-

rangues sont cellesquele emur édictées. Mar-

montcl-
Eli ' quel spectacle esl

]

Au spectacle touchant des beureux qu'on a faits?

— Le v. ime direct placé a* anth p
;

. naire ni un substantifjoint aux
. \mbiendc, ou repn par

me, tc.se, nous, mus, te, ta, les, que. Les Per-
s -s. leurs ennemis, adorateurs lu soh
- luffra enl p iinl les idoles ni les rois qu'on

avait faits dieux. (Boss.) Aux tilles decentrois

j.- vous ai ..

i 1 aisonne ou
sorte de petite intelligence Dieu a donnée aux
:

l

1, et de la voir 1

n. : ,
.

1 i» 1 1

1

. les G rotins,

le 1 rneillc. H 'inc, les Boileau, li 1 1

I .

l'esprit humain ! La Bruy. Q obslacl 1

jamais U ouiu l/i-dc is la mtètl tix qui

licnnenl en eurs mains la fortune pub
Ma Mi 1

•
. 1 1

'
venues? Il 1

nsde
I ava

:

; lus di

mal el de végci «i

e delà
. n us il l'a re 1

; te le mil tclea le histoi 1

digues, el c mtre le 1 ontreles héré-

Volt. .' sa s nubien de dispu
en An rlelei re sur 1 : :ation.

! 1 p mrquoi l > nature n'a irail

m
jetsqu'elle 1 / I SI P.]

une. (Corn.)

1

De soins

|

— Autn [ti'au milieu du kvu
cl vu plat, ill qiielqn 1

dii eei entre l'auxiliaii cavoi 1 participe; el

: que le nom. Quand le - 1 :

ont l'herbe rajeunie La Font.

ii Dieu ' dont li b mlés, '1" nos

Oui aux vaine I l
MalII.)

J'ai beau soll'u itei la musc
Qui m'avait ses in

Vous la do
; 'l

— il est resté une trace de cette in*, n i i

- locution : Avoir /"'
pari ci t exemple, elle n'est plu . ,

dans le styl : marol
i

A son i noble épée
pée. (Voltaire.)

i

:

Oui longtemps ma roix affaiblie. Il

— Quand plusieurs substantifs sont joints

par les expressions comparatives comme,ainsi
que, '/' même que, aussi bien que. autant que,

non moins que, p . le pai ticipe n

corde ordinairemenl
i

sujet de la pro-

position princip île.

— Lorsque, tucontraii

liés par mais ou non seulement le particip i

prend toujours l'accord <\n dernier. Non se il -

m ml toutes ses nch< !

: inneurs,n] lis

vertu s'esl évanouie. (Vaug
-- Quand un participe passé esl pré

deux substantifs unis par la pi m de, il

fui! le faire accorder avec celui qui est le plus
en ra] poi l d : lée avec lui. Cem d étail de enu
i ;essa me ville immense, opulente

el oisii e, ou une partie des citoyi

ccsseoccupée à accusi i* l'autre [Voll tir fou -

I
- hommes ont toujours quelque pelil

d folie mêlé à leui se ence m On voit qu'ils
• dans leur langue un mélange harmo-

nieux de consonnes douces et de voyelles pt'au

cun peuple de l'Asie n'a jamais connues, il

Cet ouvrage d'Aristote s'esl présenté à mes
yeux comme une table de matières qu'on aurait

extraites de plusieurs mill ers le * >lumes.

(Buff.) Quels miracles un peut nombre de sol-

•i iuadês de l'habileté de leur général, ne
peuvent-ils pas enfanter ! [Chateaub.)

— Cette règle s'appli (ue également au par-

ticipe pi

que j'eusse besoin tle cette liberté d'Euripide

pour justifier le peu de liberl prise.

ii n-. 1! ne laissa pourtant pas, en lui donnant
irquesde son affection, de lui repro ;her

le c tnfiance qu'il avait eu en lui. Le
-

; Les Améi ic tins sont des i

. il me semble qu'on n'en p ml p i

ter, au peu de [ue les plus civilisés

i eux a
1

, tienl fait dans les arts. Jiu:l

— Le même principe n il encore sonappli-

calion lorsque le pai Licipe p tssé est pi

d'un adverbe de quantité, quel qu'il soit. Ja-

mais tant de vertu fut-elle couronnée? Rac.)

tus qu'ellea pratiquées, sont au-

tant de sujets de confiance i nia bonté de Dieu.

i
, de malheurs q

ferls ne vous onl point encore appris ce qu il

faut faire pour éviter la guerre. (Fénelon. Ja-

mais tant de vertu n'a étèrcKiHà tantd'intel-

.(Ch. N i

— La même règle s'observe encore avec un

det un des. Les Anglais étaient sous lesordres

d'un des plus singuliers hommes qu'aitjamais

portés ce pays si fertile en esprits fiers, c >ur i-

geux et bizarres. Volt.) Voilà, parbleu, un des

plus honnêtes el des plus consciencieux avo-

i ats [ne j'aie vits de ma vie. (Brueys.)

— Toutes les fois que le pronom en n*i

;. lé d'un régime direct, le participe pii

suit est invariable. Luit le monde m'aofl

personne ne m'en a rendu. M mp de

Maintenon.)

Hélas! j'étais aveugle en me
J'en :u fait contre lui quand

j

i

UNËILLB.)

_ . i,. ,, r-h, pe, lu conti tire, > i

l

nedirccUsi I pi m
Cassius, nal irel f el tnpèi

|

i ne

cherchait dan, la perte le i i sar que I
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e de quelques injures qu'il en ai

i

ml semblant d'aimer la

n, s'en étaient servis comme d'un beau

I

ii .) il n'y avait peut-être pas en

Europe qui eussent lu laBi-

ble; elle n'était point traduite eu langue vul-

gaire, ou du moins les traductions qu
pi i de pays étaient ignorées. (Volt.)

i ites les fois qu'un participe pas

. m en >'*i suivi d'un mot
intité, il est in .

'

animaux que I homme a le plus

pai Li< iper à sa nature. Il

à fuis qu'il en a vu

quelqui nlrefaire les actions

humain B I I n seul physicien m'a écrit

qu'il al l'huître péti [iéesur

le moiii Je
i ait pas vu des centaines.

Voltaire.)

i. bien des homi
La langue en .1 tué bien plus. (Fit. DE Nelf.)

— Le
:

n i", au conlraire,si ce mot
i

:. : 1 . . ;. iyentplus
; iteui n/ellesne tourmentent le ma-

. , en a-t-on pa 1 qui,

r été à la lerniëre < iclrémité, n'a-

vaient aucun souvenir de tout ce qui s'était

pa plus que de ce qu'ils a-, aienl senti.

ippliceUt plus le p te (en un

jour, que les livres et les prédications n'en

ni faits en plu \ oit.) Il est

probable que notre habitation a épi ouvè autant
lulions en physique, que la rapacité et

1 amb t en onl eau ées parmi les peuples.

(M.) Que les grandes puissances de l'Europe

apprennent qu'il leui faudrait beaucoup moins
il effoi 1 . pour cette 1 : ne conquête, qu'elles

n'enonl fait» depuis vin \\ tn pourdétruti e, en
: résultat, l'indépendance de quelques
États. Julien. Les sénateurs accumu-

léi 1 ni sur sa h te plus d'honneurs qu'aucun
mortel n'en avait encore reçus. De Ségur.)

Coi
i

'i •*" b i-.ni vui jusqu'au pied des miels,

Porter un ceeur pétri de penchants criminels! (Volt.)

Mai ïi le pronom en est relatif à un subs-
tantif singulier précédé d'un adverbe de quan-
tité, et pris dans un sens générique, I adverbe
ne présente plus qu'une idée 1 factionnaire, et

dès lors il ne peul imposer ni genre ni nombre
au participe Parsonanalyse,ilafait faire plus

de pro rès à 1
1 ;éométrie, qu'elle n'en avait

fait depuis lacréation du monde. 1
1 horaas. Les

Russes onl fait en quai que les

vues de Pierre onl été suivies, plut de progrès

-I
. nou 11 avons/*»/ en quatre siècles \ ol

1 Voilà um partie des chimères qu'une

p 1 iti [ue a mises sous le nom d'un grand mi-
ni tre, avec cenl fois moins de discrétion que
l'abbé de Saint Pierre n'en a montré. Id, La

.<
, fille bâtarde de la philo

phii d'Ari 3tôle, mal traduite <-i mi connue,
fit plus > h- tort à la raison et aux bonnes études
que n'en avaient /«(/les Huns et les Vandales.
(1.1.)

Quand le participe passé estprecéded un
dirccl ' immédiatement suivi d'un

iniinitif, pour savoir si l'accord doitavoii lieu,

il faut examiner si le nom ou pronom qui le

précède esl le régime du verbe avoir ou celui

de l'infinitif. On n connaît méc; [uemenl que
le nom ou le pronom qui pi écède le participe
< 1 le régime du verbe avoir ai nonderinûnitif,
lorsque ce dernier peutse changer en pai ticipe

pi é '''ni. On n connaît que ce nom ou pr.ni. .m

e l le ré rime de l'infinitif lorsque ce change-
ment ne peut avoir lieu. Ainsi, dans les phra-

livantes : Les personnes que j'ai entendues
chanter; les enfant [ue j'ai vus dessiner; la

romance que j'ai entendu chanter; on peul
dur

.
Les personnes que j'ai entendues chan-

tant, qui cnantaienl ; les enfants que j'ai vus
dessinant, qui dessinaient; et l'on w |iourrait

pas dire d'une romance : Je l'ai entendu chan-
tant; mais bien j'ai entendu quelqu'un chanter
celte romance
— Si le nom ou pronom qui précède le par

ticipe - 11 <-! !' régime direct, l'accord a lieu.

Potii être plus sur de ta vérité de ces deux cho
,ilfaul les avoir vues s'accomplir réellement.

(J.-J, Uouss.) Ainsi des temples furent élevi

a 1 c le temps, a tous ceux qu'on av.ni suppo-
sés être nés du commerce surnaturel de la

divinité avec une mortelle. (Volt.) La désobéis-
sance s est trouvée monter au plus haut point.

(D'Olivi

— si le nom ou pronom qui précède le par-

ticipe esl le régime dirccl de l'infinitif, le par*
1 nvari tble. Il n'e I pas croyable
qu'Homère cl Virgile se soient soumis par ha-

ai 1 a cette 1 ègle bizarre que le pt re Le Bossu
a /

1, tendu établir. [Volt.) Pour être sur de la

\ éi île, il faul l'avoir entendu annonci r .l'une

manière claire et positive, (J.-J. Rouss. Paul
s'étant 1 ndu parhasard dans ce lieu, fut rem-
pli de joie en vo\ ant 1 egran 1 arbre sorti d'une
1

qu'il avait vu planter. (B. de St-

Piei 1

Il ne nous onl pas vu l'un et l'autre élever,

Mm, pour»ous obéir, ci vous, poui m« braver. (Rac.)

— Lors [uc le parti :ipe livi d'un
infinitif, il faul bien examine] si le n >m ou le

pi onom qui précède le partii ipi esl le régime
dirccl du participe ou de l'infinitif qui suit,

li ms le premier cas, ilya accoi cl ; dans le

cond cas, le participe reste ini ariablc. Ils

avaii ni été c >ndamnés aux peine >du Ta
être laissé gouverner par des hommes

méchants et artificieux, (l'on.) Us étaient punis

PART

p.. mi' les maux qu'ils avaient laissé faire. (Id.)

Il est écrit que Dieu n'a pas révélé ses juge-
mx gentils, et qu'il les a laissés errer

dans leurs v s. }.-j. \\ ,Uss. Nephténes'est
poînl laissée aller, comme bien des rois, aux
injustices. (Terrasson.)

Et je vous ai laissés tout du long quereller,

Pour voir ou tout cela pourrait enfin aller. . Mot
)

— Le participe fait, suivi immédiatement
d'un infinitif, est toujours invariable, parce que
ce participe forme avec l'infinitif une expres-

sion inséparable, du moins dans la pensée. Le
1 lesayant /fe(7 naître lemême mois, tous

deux moururent presque au même âge. H -

nault. Les serpents paraissent privés de tout

moyen de se mouvoir, et uniquement destinés
à vivre sur la place ou le destin les a fait naî-

tre. (Lacépède.) Par une étrange faculté, il peut

faire rentrer dans son sein les petits monsl ; es

que l'amour en a fait sortir. (Chaleaub.) Dans
ce même temps, d'autres généraux de Justi-

nien, sortant d'Arménie, s'étaient fait battre

sur les frontières de Perse. (Ségur.}

- Si le participe passé est suivi d'une pré-

position et d'un infinitif, il faut voir si le nom
1

1
1 nom qui précède le participe esl le ré-

gime direct du participe ou bien celui de l'infi-

nitif.Lorsque lerégime appartient au participe,

celui-ci varie. Aimez toujours vos parents;
souvenez-vous delà peine qu'ils ont eue
quitter. (Louis XIV.) Toute la cour a été pen-
dant trois jours en combustion au sujet dune
mauvaise comédie que j'ai empêchée d'être re-

présentée Volt.) La plante mise en liberti

île l'inclination qu'on Va.forcée a prendre. (J.-J.

Rousseau.] La permission que le czar avait

donnée de \ endre du tabac dans son empire,
. .

1 .r.', fut un desplusgrandsmolil's
des séditieux. (Volt.)

— Lorsque le régimeappartientà l'infinitif,

le participe est invariable. Partout les rayons
perçants de la vérité vont venger la vente qu'il

a négligé de suivre. (Fén.) Law revenant une
ec >nde fois bouleverser la France avec des

billets, trouverait des ennemis plus acharnés
qu'il n'en avait en a combattre dans ses pre-

miers prestiges.(Volt.)Quels travaux n'a-t-elle

pasiu a suppoi ter avant de s.- reposer dans le

portoù on la voit ! De Pradt.) L'on ne m'accu-
sera pas de m'èlre fort occupé jusqu'ici des
critiques qu'on a trouvé bon de diriger contre
m. 5 écrits. (B. Constant.)

— Lorsque le participe passé est suivi d'un
verbe à un autre mode que I infinitif, il est tou-

jours invariable. Les affaires que vous aviez

prévu que vous aune/, sonl elles term :

(Beauzée.) le me laissai enlever de l'hôtelle-

rie, au grand déplaisir de l'hôte, qui se voyait

par là sevré de la dépense qu'il avait compté
que je ferais chez lui. (Le Sage.) l»es mathé-
matiques, que vous n'a\ ez pas vouluque j'élu-

diasse, sont cependantfort utiles. Wailly.)

— Après les participes des verbes vouloir,

pouvoir, devoir, permettre,onsùas-eateaà quel-

quefois l'infinitif; danscecas,le participe reste

invariable, parce que le mot que est le régime
des infinitifs ellipses. Si vous lui ave/, rendu
tous les services que vous avez pu, que vous
avez dû sous-entendu lui rendre). J'ai lu mou
épître très posément, jetant dans mes lectui -

toute la rorce et tout l'agrément que j'ai pu.

(Boileau.) s'il avait demandé M. de Fontenellc
pour examinateur, je lui aurais fait tous les

vers qu'il aurait voulu. (Voltaire.) N'est-il pas

louable d avoir cherche les plus n :s 1 o 1-

leurs qu'il a pu, pour donner l'horreur d'un

si détestable abus? (Arnault.)

— Lorsqu'il n'y a aucun mot sous-entendu,

l'accord a lieu. Elle m'a pave les sommes
qu'elle m'a dues. 1! veut fortement les . hoses

qu'il a une fois voulues. J'ai fait les démarches
parents m'ont permises.

— Lorsque le participe passé esl précédé
de l' se rapportant à un nom précédemment
ou postérieurement exprim :, le participe

corde avec le pronom. Je l'ai vue â la Un, cette

grande cité. J.-J. Rousseau.

— Si l' signifie Cela, le participe reste inva-

1 iablc 1.
1 chose . tait plus sérieuse que nous

ne l'avionspensé d'abord, (Le Sage. Cette que-

relle fut,connu. -nous l'avons i>«,runique cause
de la mort de Henri 1 f

.
Volt, K\ ce cette loi,

plus sage et plus profonde que le ministè e ne

Va. soupçonne, la puissance nationale est là ou
elle doit être. [B. Constant.)

j'ai ?u même prés .1 eux nos bergers, nos bergères,

Affecter, je l'ai vu, leurs modes Étranj ères.

|J.-li. Rousseau.)

— Je l'ai échappé belle est une expression el-

liptique, dont on ne peut bien saisir la valeur

qu'en la ramenant à son intégrité.Je Vaiét hap-

pé belle doit être un abrégé de je l'ai échappé

d'une belle manière. La médecine l'a échappé

belle.(MoL) Ma (oi,monami,jeI'aiecAffppe belle

depuis que- je ne l'ai \ II, Le Sage.

— Les participes coûté, valu c-t pesé restent

invariables quand ils sont pris dansle sens
neutre,qui est leur sens propre; quand ils Sont
pris dans le sens actif, qui est le plussotivent

un sens figuré, ils s'accordent avec le régime
dii ectJors me ce régime les précè le.Vo
\ ez pas oublié les soins que vous m'avez 1 oû-

tés depuis votre enfance, l'en.) Voila la récep

tion que monc >stume m'a value.(Jacquemart.)

Apres loti te ennui [ue ce 1 m'a coules,

Ai -je [m rassurer mes esprits agiti (Racine.)

— Si que, les, combien, sont employés av< c

ellipse de pendant, le participe esl invariable.

Tous les jours qu'il a pïdufé, c'est-à-dire peu-
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danl lesquels il a pleure. Les deux heures que
j'ai couru, c'est-à-dire pendant lesquelles j'ai

couru. On croiraqueces jours me durèrent
huit siècles; tout au contraire, j'aurais voulu
qu'ils me les eussent duré. J.-J. Rouss.) Qui
pourrait dire combien de siècles a vécu celui

qui a beaucoup senti et médité? (De Meilhan.)

— Dans les verbes pronominaux, le participe

passé conjugué avec l'auxiliaire être suit la

règle du participe passé des verbes actifs con-

jugues avec l'auxiliaire avoir.

— Lorsque les pronoms m, ete, se, nous, vous,

remplissent dans la phrase la fonction de ré-

gimes directs, le participe doit prendre l'ac-

cord. La vie pastorale, qui s'est conservée dans
plus d'une contrée de l'Asie, n'est pas sans
opulence. (Volt.; Il n'est pas un point de théo-

logie sur lequel les hommes ne se soient d iri-

sé». (Id.)

Je ne puis oublier qu'Ariane exilée

S'est pour »OS intérêts elle-même immolée. (Tu. CoriN.)

— Mais si ces pronoms sont employés cou une

es indirects, le participe reste invaria-

ble. Il est vrai qu'elle et moi nous nous som-
mes parlé des yeux. (Mol.) C'est par son désin-

téressement que M. de Lamoignon s'était ré-

servé cette liberté d'esprit si nécessaire dans
la place qu'il occupait. Fléeh.)

Autant que sa fureur s'est immolé de télés,

Aillant dessus la sienne il croit H>îr de tempêtes,

(COL.NLILt E
)

— Les participes passes des verbes imper-
sonnels sont toujours invariables. Lorsque le

gouvernement fut devenu monarchique, on
laissa cet abus, àcause des inconvénients qu'il

y aurait eue. lechanger.(Vertot.] ijuede temps,
que de réflexions n'a-t-il pas fallu pour épier

et connaître les besoins, les écarts et les res-

sources de la nature 1 (Barlh.) Rappelez-vous,
Alhéniens,toutes les humiliations qu'il vous en
a cofl/e. (Volt.) C'est en Egypte que l'on conçut
nue des idées les plus utiles â la morale qu'il

y ait jamais eu. [Thomas.)

— Les participes pusse, excepté, ci-joint, ci-

inclus, vil, suppose, attendu, approuvé, non com-

pris et y compris sont invariables lorsqu'ils

préi èdent le substantif. Excepté la cour qui
s "'levé quelquefois au-dessus des préjugés vul-

gaires, il n'y a point un Egyptien qui voulût

manger dans un plat dont un étranger se se-

rait servi. (Volt.) Vous trouvez ci-joint la copie

d-- la lettre que M.C m'a écrite. (J.-J.Rouss.)

Ce n'est que passé trois mois que ces jeunes

oiseaux poussent le rouge. (Butf.)

— Ils varient lorsqu'ils suivent le substantif.

Le dessein de ce couguar m'a été envoyé d'An-
gleterre par M. Collinson, avec la description

ci-jointe. (Buff.) Je lis l'effort, ces jours passes,

d'aller à la comédie du passé, du présent et de
l'avenir. (Volt.)

— Le participe passé du verbe 2/re ne varie
jamais, quels que soient d'ailleurs les mots
qui le précèdent ou qui le suivent. Ils ont été

riches. Elles ont été jolies.

— Participe passif. Nom donné autrefois au
participe passe. || Se dit,dans la langue latine,

du participe enw* desverbes déponents et de
quelques verbes intransitifs, quand il ne prend
pas le sens de la voix active.

||
Participe futur

ncttf.Sc dit du participe en «;•(/.«.
]| Participe fu-

tur passif. Se dit du participe en aiidus ou en
Citdus.

— Les participes, dans la langue grec [ui

correspondent à tous les temps du verbe. 1
\-

1 eptë l'imparfait et le plus-que-parfait. Ainsi

l'on a les participes présent, futur,aoriste. par-

fa il, et futur second, aoriste second, parfait se-

cond.
— En sanscrit, les participes sont considé-

rés comme des noms; ils se forment a l'aide

de suffixes.

— I'in.anc. S'est dit pour Celui qui avait part

dans un traite, dans une affaire de finance. Les
trait. mis et leurs participe-.

— Jurispr. crim. Celui qui prend part à un

crime. Informer contre les adhérents, fauteui -

et participes du crime. Vieux eu ce se;i .

PARTICIPÉ, ÉB. pari, pass, du v. Parti-

ciper. S'empl. adjectiv. Pris par participation.

Tout porte eu nous la marque d'une raison su-
balterne, bornée, participée. Pénelon.)

* PARTICIPER, v. n. I 10 conj. (du latin

participare, même signif.). Avoir paît. En ce
sens, il s'emploie avec la préposition À. Parti-

ciper a la fortune, àla disgrâce de quelqu'un.

Participera tous les profits, a toutes les [..ries

d'une société. Participer a une conjuration, à
1 trahison. C'est parliciperen quelque sorte

au crime, que de ne le pas empêcherquand on

le peut. Ne point vouloir participer à de mau-
\ 1

les.seins Participer ma gloire, au lieu de
la souiller. (Com.) On participe aux péchés des

autres quand on les y engage par de mauvais
exemples. (Nicole. Ainsi ce. t par vous que les

peuples participent a ces desordres. (Massill.)

Les différentes classes des élèves assistent aux
vêpres sans y participer. (Barth.)II les attirait

par les cliarmesde la conversation, eu s'asso-

ciant à leurs plaisirs, sans participera leurs

;Cè I. dd.)

— Eu style de dévotion. Participer aux prié

re des fidèles, aux saints mystères, aux sa-

c reine nts, au corps et au sang de Jésus-Christ,

aux mérites de Jésus-Christ.

— Prendre part, s'intéresser. Participer à

la douleur, à la joie de quelqu'un. Participera

ses peines comme à ses plaisirs. C'est alors
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un terme de compliment et de civilité. On dit
plus ordinairement prendre part.

— Tenir de la nature de quelque chose. En
ce sens, il s'emploie avec la préposition de.

Cela participe de la nature du feu. Cette mala-
die participe de telle autre. Le mulet participe
de l'âne et du cheval, participe de l'un et de
l'autre, participe de tous les deux. Son sys-
tème participe de celui des anciens. L'enthou-
siasme de cet homme participe de la folie.

L'Éternel en nous faisant participer de lui par
l'intelligence, nous fait participer à son im-
mortalité. (Boiste.) S'il ya quelque chose dans
l'homme qui participe de la nature divine, c'est
sonâme. (Bern.de St-P.)Jo crois que tous les

sentiments tendresetvertueux que Dieu avait
placés dans nos cœurs participeront de notre
immortalité. (Cli. Nodier.) Vous participes de
l'ange et du démon, mais beaucoup plus du
dernier. Mérimée.)

Déjà de Vesnenis la douten'e lumière.
Qui participe ensemble pi de l'ombre et du jour,

Éclairait à demi le céleste séjour. vPllille.)

— Se disait pour Avoir commerce avec quel-
qu'un.

Il
Vivre avec une personne.

— S'est employé activement. Ce peu que je

participais de l'être parfait. (Descartes.)

— Syn. conip. participer, prendre part.
Participer a un complot, c'est être au nombre
de ceux qui le forment. Y prendre part, c'est

le seconder.

PARTICIPIAL, ALE. adj. Cramm. Qui
vient du participe. Forme participiale. || FI.

m., participiaux.

PAItTICIPIALEMENT. adv. v;u\. parti-

cipial), l'uv le participe, euinnio l< participe.

PART1CULAIRE. adj. J
ff.

Cramm. Qui
appartient â la particule, qui est de la nature
des particules.

— Chim. Qui appartient aux particules des
corps.
— particulàire. s. m. Hisl. ecclés. Moine

qui dans les anciens monastères distribuait les

portions à ses confrères.

PARTICULARISATION. s. f. (pr. /w-
ti-ku-la-ri-xa-cion). Action de particulariser,

offel de cette action.

PARTICULARISÉ, ÉE. part. pass. du v.

Particulariser. S'empl. adjectiv. Fait particu-
larise. Affaire particularisée. Histoire particu-

larisée par l'écrivain.

* PARTICULARISER, v. a. 1" conj. (du

lai. pavticulavis, particulier). Faire connaître

le détail, les particularités d'une affaire, d'un
événement. Il est bon dans certaines affaires

de particulariser jusqu'à la moindre circons-
tance. Particulariser un fait. S'il faul être un
lieu en garde contre les historiens qui remon-
tenl a la tour de Babel etau déluge, il ne faut

pas moins se défier de ceux qui particularisent
toute l'histoire moderne, qui en Iront dans tous

les secrets des ministres. (Voltaire.)

— Rendre particulier, par opposition à Gé-
néraliser. La malignité particularise la critique

et la satire générales. (Boiste.)

— Jurispr. crimin. Particulariser une affaire.

poursuivre la vindicte d'un crime commun à

plusieurs, contre un seul de ceux qui y onl eu
part.

— se particulariser, v. pion. Se distinguer

des autres. || Faire l'original.

— Devenir particulier. Affaires qui se par-

licularisent.

* PARTICULARISME, s. ta. Polit. Inté-

rêt particulier; intérêt d'un seul. Le particu-

larisme, en France, l'emporte toujours sur l'in-

térêt général. |
Duclos.

I

— llist. Système des Ltats allemands qui,

quoique annexés a la Prusse après la guerre

de 1866, voulaient conserver leur législation

particulière.

— Hist. relig. Doctrine qui enseigne que Jé-

sus est mort pour les élus, et non pour leshom-
iii' - en général.

* PARTICULARISTE. s. 2 g. Hist. relig.

Personne qui professe le particularisme.

— Polit.Nom de ceux qui sont opposés à l'as-

similation complète à la Prusse des Ctats au-
11.v en ISGtï.

— Adjectiv. Sentiments particularistcs.

— L'Académie ne donne ce mot que comme
substantif masculin.

* PARTICULARITÉ, s. f. Circonstance

particulière. Particularité essentielle, remar-
quai. le. importante, curieuse. Conter toutes

les particularités d'une affaire. Omettre dans
un récit plusieurs particularités nécessaires.

Ne pas connaître une particularité de la vie

de quelqu'un. Raconter les particularités d'un

voyage. Je rapporte toujours les lettres des gé-

néraux, lorsque j'y trouve des particularités

intéressantes. (Volt. 11 se rappelait mille par-

ticularités dont la douleur aime à se repaître.

(Barlh.) C'était une des particularités de cette

nature d'enfant d'être aussi prompte au men-
songe que maladroite à mentir.(A. Daudet.)

— Philos. Caractère de ce qui est spécial. La
particularité des lois positives.

* PARTICULE. S. f.(étym. la t., partienta ;

diiinn de pars, partie). Petite partie.Les par-

ticules dont les corps sont composes. La moin-

dre particule. L'air se charge comme lesplan-

tes des particules de la ferre de chaque pays.

(Montesquieu.)
— Chim. Nom donné aux atomes intégrants
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des corps simples ou composés, parce qu'ils

son! toujours de la même nature que les corps

dont ils font partie.

— Génèal. Particule nobiliaire. Préposition

ou syllabe rue le n ibles placent devant leur

nom. La particule nobiliaire est, chez les Fi m-

cais,devche2 les AIIeroands,wwi ;chcz les Néer-

landais, Flamands el HoLI in Lais, van;* ni

Si ils M. osse et <i Irlande, mm ;ckei les h-

landais, 0'; chez les Espagnols, touchez les

t»oi tugais, d u« etc
;
On dit aussi absol. par-

ticule. Tout ce que je puis, c'est de faire qu'il

e i tbattesurunepaW(CHte,sur undc^DeGoni
court.) •

— Gramm. Nom de certains petits mots du
discours, qui sont invanabU's, t-t m-diuur.--

,ii une seule syllabe. Particule coi

live, adversalive, cop ilatîve, dis on< tive. Et,

ou, nt. mais, m, quand, jwe, etc., sont des par-

ti iules. C'est à tort que l'on a donné ce n >m

à tous ces m s à eau si de leur brièveté ce

n'est ni le matériel du mot, ni sa long

qui constitue une essence, c'est son usage dans

le discours. || Par un abus encore plus grand,
quelques grammairiens ont donné ce nom à

des monosyllabes variables, à des pronoms,
etc., tels que son, sa, ses, se, lui. leur, on, etc.

HNomdomiu plus exactement à de petits mots
qui ne peuvent point être employés seuls,et qui
s'unissent a un radical, pour le modifier, soit

qu'ils s'écriventséparément, soit qu'ils ne I
>r-

ment qu'un seul mot avec lui.
|j
Particule pré-

positive on préfixe Celle qui se place devant le

radical qu'elle doit modifier. Les princip îles

tle ces particules sont a, ac, ad, af, ag, a , an,

ap, tir, as elat;abo\i aùs;anti, eo, col, com, con

et cor ; contre; déou ttes;dt ou dis; é, ex ou es; en

ou em; in, il. im et ir; me ou mes ; par ou. per,

pré; rc.rc ou res , Se ; SOUS ou sub; sur ou super;

ira ou tram. || Particulepost-positive. Celle qui

se place après le molqu'ellemodiQe.La langue
française n'a que trois parlicules post-positi-

ves : ci, làelda. || Laconnaissancedela valeur
précise de ces parlicules est très importante
pour sentir la valeur des mots composés.

||

l'articule inséparable.Particule qui n'ade sens
crue dans la composition.

|[
Particule séparable.

Celle qui ne fait pas partie du mot.
— Liturg. Nom donné aux miettes ou petits

morceaux de pain consacre qui se détachent
de l'hostie. \\ Cérémonie desparticules. Cérémo-
nieen usage chez les Grecs modernes ; elle con-
siste à offrir, en l'honneur de la sainte Vierge,

de saint Jean-Baptiste et de plusieurs autres
saints, de petites parties d'un pain non con-
sacré.

PARTICULE, ÉE. adj. Gramm. Qui est

précède, muni d'une particule, ou exprime a

part, ou incorporé par contraction, ou sous-
entendu. Dans Venez à moi, le mot moi est par-

ticule. Celte Locution, proposée par l'abbé d'O-
lîvet, n'a point été admise.

* l'ARTICULlEll, tRE. adj. (éUai.,par-
ticnlans ; de particula, petite partie). Qui ap-

partient proprement et sin^uin.'reinmii a em-
laines choses on à certaines personnes. L'ne

raison particulière, i n motif particulier. L'ne

considération particulière. Avoir une dévotion
particulière a la Vierge. Son caractère particu-
lierèuùtâe concilier les in lérèts opposés. (Bos-

suet.) L'n auteur moderne prouve que les au-

teurs anciens nous sont inférieurs en deux
manières, par raison et pai exemple : il tire la

raison de son %oût particulier, et l'exemple de
ses ouvrages. ( La Bruy.) Ces ouvrages ont cela

dejwr/tCttfiVrqu'ilsne méritent ni le cours pro-
digieux qu'ils ont pendant un certain temps, ni

fond oubli ou ils tombent ensuite. (Id.)

Elle regardait sa tille endormie avec cet air

particulierd'une mère qui a nourri son enfant.
(V.Hugo.)
— Qui n'est point commun à d'autres per-

sonnes, à d'autres choses de la même espèce.
Cela est particulier à ce climat, à ce pays, à

ce peuple, a cette profession. Cela vous est

particulier, ne vous est pas particulier. Cette

plante a une vertu particulière. (Aead.) Cet
homme a une façon de penser partit

toute particulière- (Id.) C'est une espèce d'élé-

gants subal ternesparticulière a L'Espagne, a.

de Custine.)

— S'emploie souvent par opposition à Gé-
néral. La volonté généraledoit l'emporter sur
les volontés particulières. (Acad.)U faut sépa-
rer laqnestion particulière tle\&q\iest\on géné-
rale. (Id.) Ce mot so prend tantôt dans unsens
gênerai, tantôt dans un sens particulier. I 1

L'intérêt particulier doit cédera l'intérêt gé-

néral. (Id.) L'éducation particulière ne peut
faire que des hommes particuliers, pour le

moins personnels, s'ils ne sont égoïstes. (Bois*

te. II y eut des extravagantsqui prirent le nom
du philosophes; mais ceux qui étaient suivis

étaient ceux qui enseignaient à sacrifier l'iu-

léi et particulier et même la vie à l'intérêt gé-
néral et au salut de l'Etat. (Bossuet.) L'ordre
d'arracher les vignes en Portugal ne peut avoir

été dictéque pardes intérêts particuliers Ray
naL La volonté générale n'y assujettit pas
même la volonté particulière. ;ld.) Combien
d'irruptions particulières se sont faites alors de
tous côtés. (BulT.ï

— Sedilparoppositionà Universel. L'Église

admet un jugement particulier après la m irt.

— S'emploie aussi par opposition a Public,

Aimer mieux être reçu eu audience particu-

lière qu'en audience publique. En sortant des
fonctions publiques, il rentra avec joie dans la

vie particulière. La simplicité d'une vie par-
ticulière. La vie publique et particulière. Les

a

prospérités publiques ou particulières. Beau-
coup de fortunes particulières se sont faites

aux dépens de la fortune publique. (Aca l. I i

.-mm. uni- de France est autant au dess

autres couronnes du monde, que la dignil

royale surpasse les fortunes particulières, Bos-

suet.) Ou no voit querévolulionsdans lesaffa -

res publi [ue j el uartict i

- Volt Les for-

tunes particulières I em enl i .sentie!lement à
la fortune publique. (Rayn.)
— ParticuIarisé,détaillé,circonslancié.Faii e

un détail pai ticulier d'une affaire. Dans les cir-

constances les plus particulières.

-- Qui est séparé, distinct d'uneautrecho
du même n dure. Avoir une habitation parti-

culière. Donner àquelqu'un une chambre par-
. [Hère Mangei .i une table particulière B

d'un vin particulier Avoirsonvin particulier.

i mres particulières qu'elle destinait a. la

Boss.

— Opinions particulières. Opinions différen-

tes de l'opinion commune.
— Fain. // y n quelque chose de particulier

entre ces deux personnes. Elles ont ensemble
quelque affaire qu'elles ne veulent pas qu'on
pénètre. ;|

Il n'y a rien de particulier entre cet

homme et cette femme. Il n y a aucune liaison

suspecte entre eux.

— Secrétaire particulier. Secrétaireattaché
à une personne et ne dépendant pas de l'ad-

ministration (lue celle personne dirige.

— Égoïste, qui ne s'occupe que de ses affai-

res.

— Singulier, extraordinaire, peu commun.
Le cas est fort particulier. Raconter une aven-
ture particulière. Avoir un talent particulier,

tout particulier.Éleverses enfants avec un soin

particulier. Affaire qui exige une attention par-

ticulière. Avoir pour quelqu'un une affection

particulière. Faire un cas tout particulier de
quelqu'un, deqiielquechose. Avoir unzèle par-

ticulier pour le bien de la religion, pour le salut

de l'État, pour la gloire de son pays.

— Secret, intime. Mme d'Hendicourt rendait
compte de ce qui se passait de plus particu-
lier à la cour. (Mœe de Caylus.)
— Cela est particulier, voilà qui est particu-

lier. Cela est étonnant, inexplicable. Voila qui
eslparticulier : mais levez-vous donc pour vous
expliquer. {Marivaux.)
— Un hommeparticulier.Unhomme qui n'ai-

me pas à voir le monde, qui se communique
a peu de gens. || Homme bizarre.

— Esprit particulier. Sorte d'esprit qui ne
s'accommode pis avec le reste du monde.
— Ane. jurispr. Lieutenant particulier. Ma-

gistrat qui remplaçait temporairement le lieu-

tenant civil, à Paris, ou le lieutenant général,
en province, j] Arrêt de défenses particulières.

Celui qui se donnait en considération des per-
sonnes, des cas et des conjonctures qui se ren-
contraient en une affaire, el qui ne tirait à con-
séquence ni pour le reste du procès, ni pour
d'autres cas semblables.
— Ane. admin. Maître particulier îles eaux et

forêts. Cetuiquiavait sousses ordres une seule
province, par opposition au grand maitre,qui
en administrait plusieurs. || Maîtrise particu-
lière. Province qui dépendait d'un maître par-
ticulier des eaux et forêts.

— Bot. Se dit de l'involucre qui entoure la

base d'une ombellule; de la spathe qui en-
veloppe des fleurs contenues dans une spathe
générale.

— Enseignem. Leçons particulières. Leçons
données en dehors de la classe générale ou à
domicile. j| Maître particulier. Maître qui ne
professe pas dans un établissement public et

qui donne de9 leçons privées.

— Jurispr. Se dit de ce qui ne touche qu'une
personne ou une chose; il est opposé a Uni-
versel ou général. L'héritier particulier n'a

pas un droit si étendu que l'héritier univer-
sel. Legs particulier. Substitution particulière.

— Philos. Proposition particulière. Cellequi
ne s'applique pas à tous les individus de la

même espèce.Exemple Quelques femmes sont
légères.

— particulier, s. m. Personne privée, par
opposition, soit à une société, soit à une per-
sonne publique ou d'un rang très élevé. On ne
doit pas préférer l'intérêt d'un particulier a
l'intérêt de toute une nation. (Acadèm. ; Il y a
deschoses qu'un part tou/ierpeutse permettre,
mais qui ne conviennent pas a une personne
publique. (Id.) De pareilles dépenses convien-
nent a un prince, et ne conviennent pointa un
particulier, à un simple particulier, à Aespar-

r*. (Id. Ce n'est qu'un particulier, qu'un
simpleparticulier. Ed.) Cela est bowlepartictt-

lier aparticulier.[ld.) Cela est bon entre partial-

liers.(ld.)he patriotisme épargne à une nation

la douleur de sacrifier des particuliers a son sa-
lut, ils se dévouent. (Boiste.) Sa demeure est

superbe; uh dorique règne dans tous ses de-
hors ; ce n'est pas une porte, c'est un portique

;

est-ce la maison d'un particulier? est-ce un
temple? (La Bruy.) Quel est l'égarement de cer-

tains particuliers qui, riches du négoce de leurs
pères, dont ils viennent de recueillir la succes-
sion, se moulent sur les princes pour leurgar-

I
i beet leuréquipage? Jd.) Du temps de nos

aïeux, l'on était persuadé de cette maxime, que
ce qui est dans les grands splendeur, somp-
tuosité, magnificence, est dissipation, folie,

ineptie dans le particulier. (Id.) Il se trouve des
maux dont chaque particulier gémit, et qui
deviennent néanmoins un bien publi- 14

,

Jamais prince n'en a tant l'ait pour aucun par-

ticulier. (J.-J. Rousseau.') Les talents 6f

\esparticuliers aux rois. Frédi i ic. Les ;

d..-s nations ne sont pas m [ue ci I

les û.e% particuliers B.deSt-P i ... /.

s em ienissaient d'un joui i

spéculai isardi uses. J San le tu.

— On trouve aussi le féminin particulière.

\ tus au tri s petit* i particulières, nous ne
i,

i d*i ei es que celui du entiment. (Mmo

de Puîseux.)
— Pop. Un particulier. In homme, un im on

nu. Un particulier s'approcha de n i

Q ig nou - . eut ce particulier? Id Le

était déjà au deuxii me étage, ma
bien reconnu la redingote de monsieur Lan
lier. Ê. / ila

— Pop. Sa particuli
avait dit que le fashionable tourn

d'Angoulême, pour venir à la rencontre de sa

particulière. P. levai.)

— s..- .ht dans un sens collectif par oj

tion à Public. Le publie et le particulier loue

demandent compte de cette injustice, qui n'est

pas pardonnable. M<Bi de -

— PARTICULIER, s. m. Cequî est particulier.

On m'a parlé en gros de l'affaire, on ne m'en
a pas dit le particulier \ i

i

— Se dit pour Le chez soi, la maison. Aimer
son particulier.

— Solitude. Le cœur préfère le particulier.

l'esprit aime la publicité. IJmste.

— Tète-à-tète, aparté. Dans ces sortes de
réconciliations, le particulier de l'hom

de la femme est un grand secours pour termi-

ner bien des contestations. [Hauteroche.)
— Dans le particulier, loc. adv. Dans l'inti-

mité, avec sa famille ou ses amis. Être aima-
ble dans le particulier. Combien de gens qui

vous étouffentde caresses dans leparticulierre\

qui sont embarrassés de vous dans le public 1

(La Bruyère.)
— Eu pari tcutier. loc. adv. A part, sépan

ment des autre-. Voir quelqu'un en particu-

lier. Prendre quelqu'un en particulier. Avoir

un mot à dire en particulier à quelqu'un. Dîner

en particulier. Être agréableen particulier. En
général et en particulier. II y a des personnes

avec lesquelles vous aurez raison en particu-

lier et toujours tort en public sur les mêmes
objets. (

k
Boiste.) Il se donne non plus en géné-

ral à la nature humaine, mais à chaque fidèle

en particulier. (Boss.)

— Se dit, par menace, d'un duel, d'une que-

relle, d'une explication vive. Nous nous ver-

rons en particulier.

— Fam. Se dit d'un rendez-vous.

— En mon particulier. Pour ce qui est de moi.

En mui particulier, je suis d'avis que vous

avez lien fait.

— Fam. On dit, dans le même sens et par une
espèce de modestie . En mon petit particulier.

— Êtreen son particulier. Être retiré dans sa

chambre, dans son cabinet.

— Vivre en son particulier, se mettre en son

particulier.Fa.ire son ordinaire chez soi. Il vivait

en pension, il s'est mis dans son particulier. Il

vivait avec un de ses amis ; il vit aujourd'hui

en son particulier.

* PARTICULIÈREMENT, adv. [rad.por-

ticulier). Singulièrement. Honorer particuliè-

rement quelqu'un. Le culte de la Vierge est

particulièrement cher aux Italiens, et à toutes

les nations du Midi. (M™ de Staèl.)

— Spécialement. Connaître plusieurs per-

sonnes d'une société et particulièrement un
tel. Avoir du talent pour la poésie, particuliè-

rement pour la poésie lyrique. Recommander
particulièrement une affaire à quelqu'un.

— D'une manière particulière, fixe, déter-

minée. Le plus grand plaisir consiste à être

particulièrement occupé. (Voltaire.)

— En détail. Itaconter quelque chose plus

particulièrement.

PARTID.AS. (Las siete). Philol. Code de
Castille, commencé sous Alphonse X, en 1256,

et composé d'éléments bien divers: Insti tûtes,

Pandectes de Justinien; Décrétâtes dus papes;

lois des Goths; Fueros.

* PARTIE, s. f. (du lat. pars, parfis, même
signif.). Portion d'un tout. Petite partie. Grande
partie, l'ne bonne partie. Avoir la meilleure

partie d'une chose. Parties essentielles, inté-

grantes. Partie d'un corps politique. Le tout est

plus grand que sa partie. Cela est composé de
parties différentes. Les parties physiques d'un

corps. Les parties du corps humain. Parties

homogènes.hétérogènes. Parties aliquotes. Par-

ties proportionnelles. Parties contiguès, conti-

nues. Parties subtiles, grossières. L'union, l'ar-

rangement des parties. Les diverses parties du
monde. Les étoiles qui sont dans cette partie

du ciel. La partie orientale, occidentale, méri-

dionale, septentrionale. La partie haute, la par-

tie basse d'une rivière. Perdre une partie de son

royaume. Perdre une partie de son bien. Ven-

dre son bien par petites parties, par parties.

Celte maison fait partie de son bien. Livre di-

vise en plusieurs parties. La plus grande par-

savants. La meilleure, laplus saine par-

lie de cette assemblée. L'ne partie de l'armée

était encore campée, l'autre était en marche.

N avoir qu'une partie de ses troupes. Donner
une partie de son argent. Vendre une partie

de ses livres. Les marchands y abordent de
toutes les parties du monde. (Fén.) La cour est

la partie la plus décriée de ce monde. (Fléch.)

Si l'on m'oppose que la fureur du jeu est la pra-

tique de tout l'Occident, jo réponde qu« c'est

peut-t tre au si ['uni ses qui nous
rendent barbares à l'autre partie dumon U I i

Bruyère. Le corps meurt donc peu a peu et
par parités. (Buff.)

— Les cinqparties du monde.Les i inqg
i

divisions que lesgé igrapbesonl établies dans
terrestre, et qui nt :

1*1

l'Afrique, 1 Amérique el I Océan ie. visiti

cinq pai ti< s du m n le \ igerd ms lescinq
parties du moud.-.

— S'emploie aussi a i mployer une
partie di i ie à un ti ai dl. Donner une partie

de son temps aux affaires. Une partie de s. -s

économies. Une parti- de son autorité, de son
en Lit, de sa puissance, fui employée à obtenir

i igemenl esl une partie es-

sentielle du génie Porter sa surveillance sur

toutes les parties de Padmini i il n Bien dis-

poser les parties de son sujet. L'indiscrétion,la

vanité, la colère ou la malignité,

la meilleurpûWwde la franch B

Louis voulut provenir iv dan^vr; < r se char-
geant lui-même d'un-' partie de la justii .

iesecret de s'ôler à lui même unepartie de -

1

grandeur. Fié ;h. Lesamusements de certains

magistrats sont comme la partie sacrée de leur
vif. a la [u-'lle on n' ise toucher. M l_ : :

ndre partie del
lies que l'on disait que l'amour avail fa

dansions les temps, l, a Bru l

ausublime ce que le tout est à sa partie H
J

M i s >uj< urs du secret il cache une
|

iCorn.) C'est dans cette paria- que la nature a

renfermé le sommaire de son ouvrage. (J.-J.

Rousseau.)

Que d'un ai i di li< al le:
i

•-

N'y tornieiiiqu'un seul tout Ue diverses r
(Bon. i

— Chaque art, chaque scion :e se subdivise

en un plus ou m. uns grand nombre de pai

Le dessin esl une partie te la peinture. L'hy-

draulique est une partie de la physique.

— Cequ'ond.-;i > uc< insidère

comme détaché d'un tout. Le tout est plus
grand que la partie.

— Faire partie de. Être au rang, du nombre
de. Faire pari ic du Sénat Faire partie du jury.

Il ne peut exister de monarchie sans que l'a

classe aristocratique en fasse partie (M a,° de
Staël.)

— Part que quelqu'un prend a un événe-
ment. La comédie ne serait pas moins bien

jouée,quandje serais demeuré derrière le théâ-

tre; ma/?a/7/cestbienpetiteenceiiiuii le B

suet.)

— Bonne qualité naturelle ou acquise, parce

quechaque qualité peut être considéréecomme
formant une partie de lame, du génu-d' l un-

me. La principale partie de l'orateur, c'est la

probité. (La Bruyère.)
— En ce sens, s'emploie plus souvent au plu-

riel. Une des parties les plus essentielles d'un

honnête homme, c'esl la recmin ai-- au .- \ ir

toutes les parties d'un grand capitaine. A dire

le vrai, où trouvera-t-on un poète qui ait pos-

sédé à la fois tant de grands talents, tant d ex-

cellentes parties, l'art, la force, le jugement,

l'esprit? (Rac.) Le caractère incomplet de c*

jeune homme, qui ne régna que onze mois et

qui avait quelques parties royales, est fort bien

rendu,ou du moins très vraisemblablement par

[historien. (Sainte-Beuve.)
— Avoir des parties, de grandes parties. A si-

gnifié aussi Avoir de l'esprit. En Angleterre,

pour dire qu'un homme a de l'esprit, on dît

qu'il a de grandes parties. » greut parts |. D'où

cette manière de parlerqui étonne aujourd'hui

les Français peut-elle venir? D'eux raèraes;au-

trefoisnons nousservions de ce mot parties très

communément dans ce sens-la. (Voltaire.)

— Se dit quelquefois pour Profession. Il a

choisi une partie difficile. Il est épicier el son

fils embrassera la même partie. Les pères

avalent cette bête d'habitu I

r quand

même les enfants dans leur partie. (E. 2 i

— Fig. et iron. Ce M. Sévin est fort pieux.

La vertu est sa partie. (Mérimée.)

— S'est dit aussi pour Parti, ligue, faction.

Son ennemi lefaisoit tuer sous ombre d'être

de la partie du roi et du comte d'Armaignac.

(Al. Chai t: i

— Anat. Portion du corps. Partie saine, ma-

lade, douloureuse. Partie offensèe,blessée, af-

fligée, affectée. La partie droite, la partie gau-

che. Appliquer une fomentation sur la partie.

La maladie se jette toujourssur la partie la plus

faible.|| Parties naturelles, parties honteuses, ou

simplement parties. Les parties qui serventa

la génération. ||
Parties nobles.Les viscères, les

parties absolument nécessaires à la vie, com-
me le coeur, le poumon, le foie, le cerveau. Le

coup a offensé les parties nobles.

— Fig. // est la partie honteuse de ce corps,de

cette compagnie. Il fait déshonneur au corps, à

la compagnie dont il est membre.
— Ane. administ. Les parties casuelles Les

droits et revenus èventuelsqui élaient per us

au profit de l'État. Trésorier des parties casuel-

les.
j

Deniers provenant des offices vénaux qui

devenaient vacants. || Droit que l'on payait a

chaque résignation. || Droit annuel, app

tremenl paidelte. \\ Le bureau où l'on payait ces

droits. ||
Première, seconde partie de {épargne.

Celle qui était destinée pour le roi ou pour le

payement de ses officiers.

— art milit. Partie secrète. Bureau d'état-

major d'une armée, ou se traitent les détails

de l'espionnage.
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— Astrol. Partie de fortune. L'horoscope lu-

naire.La partie de fortune esl

les horoscopes par un cercle coup" en croix.

— Banq.el Comra. Tenue partie

simple ou a pari te s impie. Manière de tenir les

livres qui consiste â ne mentionner, da

que article, que celui qui [ai l'on

doit. || On dit de ruème : Tenir ifs livres en par-

tie ou à partie simple. Passer un article en partie

simple.
Il
Tenue des livres en partie double ou

à partie double. Celle qui c onnaî-

tre a la fois un débiteur et un créancier, dans
la rédaction d'un article quelconque, suit de re-

cette, soit de dépense. || On dit de même: Tenir

les iiires en partie double ou à partie double.

Compter en partie d Da latenuedesli-
vresà partie double.inventée par les ltaliens.on

joint aux comptes des débiteurs et des créan-
; articuliers,sousle nom de marchandises

générales, traites et remises, profits et pertes,

etc. .des comptes généraux qui font le •

tuel des comptes parliculiers,etdontles
résultats indiquent,parun calcul sûr et facile,

les bénéfices ou les pertes du négocia ni

de ces doubles comptes que la méthode
. de parité double.

— Comm. Quantité plus ou moins considé-
rable de marchandises qu'on achète. \

placer, acheter une grosse partie, une partie
consi i ife, de cacao, de drap, de
mousseline, etc. \\Parties, au pluriel, di

quelquefois les articles d'un mémoire,
té fourni par un marchand, un ouvrier,

le tailleur, le maître d'hôtel. Par-
lies d'apothicaire. !

|

lilies. Arrèler
ses parties. Payer les parties. Faire monter
ses parties bien haut Ces deux articles enflent

sens. || Parties
arrêtée .

'; pprouvé,
quant au prix, de la main du débiteur. L
il-'- arrêtées avaientaction pendant treni

— Fig. Parties d'apothicaire. Compti
Is H y :t beaucoup a diminuer, â rabat-

1 nairemenl aujourd'hui /«e-

mntre d'apothicaire.

— Somme d'argent qui est due. Ac
|

une partie. Avoir a recevoir une pariie
sieurs milliers de francs. Racheter une partie

de cinq cents livres de rentes. Vieux en ce
sens.

— Acheter, rendre une partie de rente. Ache-
D Ire une rente sur l'État ou sur il

ticuliers.

— Comptai). Article décompte. Laisser une
partie en souffrance. Une partie rayée. Celle
partie a été allouée par la cour des comptes.
1 lit en ce sens.

— Dr. des gens. Parties belligérantes. Les

f

puissances qui -ut en guerre lesunes contre
es autres.

— Gramm. Partie d'oraison. Les mots dont
i ours est composé, comm
nom, le pronom, le verbe,l'interjection, la con-
jonction, etc.

||
Faire les parties d'un discours,

d'une péri ode, etc.Analyser un discours,une pé-
ta, en marquantsous quelle pai :

chaque terme i - ï t être rangé.

— Jeux. La totalité des coups ou des points
qu'il faut faire pour qu'un des joueurs L,r ga-
gné ou perdu, suivant les règb-> le

jeu. Partie de jeu. Au piquet, il faut faire tant
de points, ou gagner Lan) de paris, pour i.

ra-

|
i paui fautga

ix. Jouer une partie de paume, une par-
lie de piquet, de trictrac, d'échecs, de n

i pier plusieurs parties tout de suite. Ga-
gner une belle partie. Faire une part
quel, d'échecs, , etc. Faire i

pel ius le souhaitiez, je

ferais votre partie Pariera la partie Pei Ire

la partie, une pai tie. Pari Par-
I u tout. Jouer en deux parties

; irties liées.Souvent avec des pions
qu'on ménage bien,on '.a

.

n gagne
la partir : le plus habile l'emporte,ou le plus
heureux. (La Bruy.)
— Parextens. Ce que l'on jouedans \a partie

du lloci ncedu suffrage uni
et l'existencedes principes de la Révolu-

tion française.
I

— Fig. Faisant fort peu decasdu platonisme
ei m en cach tnl point, et toutefois mettant

urs le cœur de la partie. Th. tiaut.)

— Au reversi, Ce qu'on est obligé de payer
tani inier, ne

fait aucun point, ou n'en fait pas plus crue celui
i fait le moins.

|| Partie bredouille.Se dit,

on gagne douze points sans
interruption s, lii quand on
fail douze poii iplu éprise: Partie

['nombre/Trois rois et une
dame dans la même main.

||
Partir d'honneur.

Latroisièmepartieq [ue cha-
cun des deux joueui ?

départie. Coup qui décide le gai

i

de la p i i.mtp de partie. Coup
cide du succès l'un- affaire.

— Faire un coup de partir. Faire q
chose qui emporte avec soi une décision heu-
reuse,ou qui doit avoir desconsr

|

avantageuses.
— La partie est bien fuite, est mal fo

i

de même force, entre des joueurs de
égale, inégale.

— Fig. et fam. // fait bien ses partiet
un homme qui sait prendre ses avant a

—Fig.La partie n e*t pas égale.Sedil lorsque,
dans une contestation, une concurrent, un

jeu,etc., il y a d'un des deux côtés une grande
rite. |[ On dit, dans un sensanalogue .

La partie n'est pas tenable.

— Fig. C'est une partie perdue. Se dit lors-

qu'on désespérede réussirdanseequ'on a en-
trepris.

— Marquer la partie. Marquer les coups qui
s'y font.

— Quitter ta partie. Convenir que celui con-
tre qui l'on joue a gagné.
— Fig. Quitter laparlie. Sedésister de quel-

que chose, y renoncer. Quitter la partie a

ment où l'on allait obtenir cequ'ondemandait.
— Peloter en attendant partie. Faire | u

que chose de peu de conséquence, en atten-

dant mieux. || Faire par manière d'exercice ce
qu'on fera plus sérieusement dans la suite.

— Par comparaison avec une partie d

Projet formé entre plusieurs personnes. I ; ;

parlie pour chercher querelle a quelqu'un,
pour voyager, etc. Faire la pâme l'aller voir

quelqu'un. Remettre la parlie au lendemain.
La partieest rompue, el lesdieux larenouent.
(Corneille.)

— Fig. Cest une partie faite à la main. C'est

une partie concertée dans une mauvaise in-

tention.

— Projet de divertissement, de
de piaîsir. Faire une partie de promenade, de
chasse, de pêche, de débauche. Faire une p ir-

lie de campagne. Faire la partie |

mener, d'aller dîner en un en 11

~>e. Lier, rompre, renouei
Manquer à une partie. Être d'un

I

de la parlie.

M

!

e.Ëtre
de toutes les parties de plaisir. Remettre la

i: La partien'a pas eu
• restée là.

—- Lediveriissemenl même. La pan
trè; agréable, a été charmante, ennuj
troublée par des fâcheux. Un jour que nous fai-

sions une partie de montagne, elle entra dans
un chalet pour se rafraîchir. (V. Cherbuliez.)

— Partie carrée. Partie de plaisir faite entre
deux hommes et deux femmes. On voit Glycére
en partie carrée, au bal, au théâtre, dans les

jardins publics. (La Bruyère.) Ida ne compre-
nait rien â l'amour, le voyait ridiculement sen-
timental, ou, sinon, sous la forme d'une partie

carrée. (À. Daudet.) || Partie carrée.Se ditaussi
d'une action théâtrale vicieuse, se plaçant en-

ix couples qui ont même situation.

— Partie fine. Partie de plaisir où Ton met
quelque mystère.
— Être de la partie. Être d'une partie de

plaisir.

— Fig. Contribuera un travail, aune expé-
dition.

|
Se mettre de lu partie. Se joindre à quel-

qu'un. \\Remettre la partie, différer de faire une
chose.

— Loc. prov. Qui quitte la partir la perd.Ce-
lui qui cesse de suivre une affaire, qui
courage,ne peut réussir. \\C.r n'est pas ai

\uer,il faut bienfaire ses parttes. 1\ ne suf-

fit pas d'être habile, il fautn'entreprendre que
de h unes affaires. || // ne faut pa.\ remettre la

partieau lendemain. Il ne faut point différer ce
que l'on peut faire dans le moment.
— Jurispr. Celui qui plaide contre quelqu'un,

soit en demandant, soit en défendant, Qui est

>tre partie? C'est ma partie adverse. Se ren-
dre partie. Être juge et partie. Recevoir quel-
qu'un partie intervenante. Se rendre parlie

me affaire criminelle. N'être pas partie
capable. Être partie opposante. Satisfaire la

partie plaignante. Avoir affaire â forte partie.
i

:

- quelqu'un à partie. Partie princ
P intervenante. Partiedéfaidante. Pai
plaidantes. Un juge doit écouler les deux par-

l' irties assignées. Parties ouïes. Les par-
ties ont pas cé un compromis, et se som
en arbitrage. Faire consumer eu frais une pau-
vre partii Un a at qui contente ses pai

Défendre bien le droîl de sa partie. La partir
de maître un tel a été condamnée aux dépens.
Acad. Quan sont d'accord, le juge

n'y a que voir. (M.) Condamner avant d

entendu les/).; Lre méchant: On croit
le mal plutôt que le bien Boiste. lie- m i

reux qui craignent plus leurs juges qui :
m

I Confon ire les droits et les

espérances des parties pai

dictoires. ;I I. Va. y suis 1 1 p a tir, et non pas
tonbourreau. Coi n.. Un pro :urcurned

i

trav liller pour et contre sa partie. Del

— Par anal. Se disait pour Ennemi, obsl i

Albucîlla s'étant pour se tuer frappé)
mollement, donna encore à ses p

iprisonner et faire mourir à leui
i I; semble que le nom de verl

suppose de la difficulté et du contraste, el

qu'elle ne peut s'exercer sans partir*, i

— Fig.

Il semble que de Dieu U main appesantie,

I

-.
i .u, l'effi oyible partie,

Veuille avancer par là son juste cliaiîment.

(COr.MHl.K.

— C), i personnes qui contra :tenl

ensemble i 3pai tiescontractantes.Toul
en son) d'accord. C<! i

ri olu pour le bien de i" 1

l parties Cela
ni a la sut sfaction d-' toul >s les parties,

du consentement de toutes les p n Lies i

lier les ii parties.
|| Partie adverse.

Ci 'lui qui plaide contre un autre. Le défendeur
—

1
1 parlie adversi leur, et lede-

p i défen leur.
||

P i xpable, Cel 'i;
1

i * - 1 1
- >

: r a rage com-
pétent, ou les qualités pour agir.

||
Partie civile.

Celle qui, en matière criminelle, agit en son
nom contre un accusé, pour des intérêts civils.

I nirdans un procès, el se constituer par-
tie civile. On l'appelle ainsi parce qu'< !

cluant sur la plainte, il ne peut den
qu'une répara : les intérêts
Pour se rendre partie civile, il faut avoir unin-
tèrêt personnel a la réparation civile du crime
ou du délit, comme lorsqu'on a été volé ou

on est héritier d'une personne qui a été

tuée, etc.
||
PartU comparante .Celle qui
Une ou par représentation, soit à

' at autre
officiel ' 'ies contradictoiresJP^x'tiQS
qui, ayant des intérêts opposés, se présentent

isonne,ou par le min
de leur avocat ou de leur avoue, devan I le

juge. Partie défaillante. Celle qui ne se pré-

, en pcrsonne,ni par procuration. /' -

t te formelle. Parlie civile qui poursuit en son
nom l'accusé.

||
Partie intervenante. Celle qui,

de son propre mouvement, se rend partie dans
une contestation déjà pendante entre deux au-

lies Parties liti'iuntrs. Celles qu s ni

en procès ensemble.
|| Partiesouïes. Celh

enlenduescontradictoirement. \\
Partie

mie. Celle qui a rendu plainteen jus

/ [£pr/»«pa/e.Cellequiest la plus intéres-

sée dans la contestation. || On appelle aussi
principales Ceux entre lesquels a

la contestation, pour les distinguer de
5 >nt que parties intervenantes.!!

Partir publique. Le procureur général ou ses
substituts.

— Parties prenante*. Créanciers de l'État,

dont le payement a été assigné surun fond pai^-

ix qui participent â une distribu-
ais, etc., laite par le gou-

vernement.
|

i qui viennent
en ordre utile dans une distribution de fonds

. .

— Fairepartie. Se dis ut pour Intervenir.

— Fig. Avoir affaire à forte partie. Avoir un
adversaire redoutable.

;

/.' n'est vai partie ca-
pable. Il n'a pas les talents, les qualités, les

ressources qu'il lui faudrait pour l'emporter
- adversaires, pour léussirdans son en-

treprise.

— Prendre quelqu'un à partie. Attaquer en
un homme qu'on n'avait pis i

pour adversaire. || Prendre sonjuge àpai l

rendre parlie contre son juge, l'accusant d'a-

voir prevariquè. || Prise à partie. Acte par le-

quel on prend son juge à partie. Craindre la

prise â partie.

— Fig. Prendre quelqu'un à partie. Lui im-
puter le mal qui est arrivé, s'en prendre à lui.

II n'a point pus le ciel ni le sort à partie.(Cor-
neille.) J'eus beau prendre le ciel et le chan-
tre h partie. (Boil.)

Lui reprochant l'espoir qu'il vonsavail donné.
Et de ma mort enfin le prenant h partie.

Mon importune deui ne s'est point rai.niîe. (fUc.)

— Fig. Etre partie dans une chose. V prendre
part, y jouer un rôle. Notre religion, à nous,

lire histoire; nous sommes pu ' lans

nés quele pinceau nousetale. (Chateau-
briand.)

— Qii'iique, dans cette dernière acception, le

motpartie lût toujoursdu féminin, on mettait

cependant autrefois au masculin l'adjectif ou
le pronom qui s'y rapportaient, lorsque l'on

tit des ininmes. Les juges peuvent re-
o\ ,,ir des présents des parties, quand ils les

leur donnent par ara P lI Ma partie, an
sortir de l'enfance, s'est consacré au min
de l'autel, il

— Prov. Qui n'entend qu'une partie n'entend

rien. Il faut écouter les deux parties pour se
meure en état de bien juger.

— Libr. Chacune des différentes divisions des
feuilles d'un volume, assemblées, collation

nécscl pliées Mettre 1rs parties encoi
sembler les parties d'un volume dans l'ordre

des signa

— Mac. Coté d'où vient le vent. Les vents
soufflent de la pai lie de la terre.

— Math. Partie aliqttote. Celle qui, étant ré-

pétée un certain nombre de fois, fait un nom-
lenl égal au tout. :ï est une partie

aliquote de 12, parée que, répété 4 fois, il pro-

i :temenl ce nombre. \\
Partie alignante.

Celle dont la rèpétil n ne produit jamais
qu'unesomme inférieure ou supérieure au tout.

li est une partie aliquante de 16, car 5 fois ;t

15, et 6 fois 3 font 18, deux nombres, l'un

tu-dessus, l'autre au-dessous do 16. \\ Partie
semblable. Chacune de celles qui ont la même
raison avec leur tout. Ainsi 6 et 'Jsont des par-
ties semblables d-' 36 el le 5i; car elles ont
unemèmerai- n à.l n I 6 est à 36 comme
:» .'-t .i ;.;. savoir la «; partie.

— M ;- P »rtion d'un grand morceau, d'une
sonale. d'un c< ri", d'une synij

ouverture, d'un air, d'un chœur, etc. Tout mor-
au le musique régulier se divise en deux

parties; dans la sonate, le duo, le trio, le qua-
luor,le quintette,Ie sextuor instrumental,cetle

marquée pai les reprises. La pre
i irceau d'une sonate,

d'un quatui r, et , s'exécute deux fois; on ré-

pète rarement li seconde partie, quoiqu'elle

soit au — i pré ' lé el suivie par le sij-ne qui

marque la reprise, Chacune des mélodies sé-

paré i' réunion forme l'harmonie ou le

conci i
' Il v a quatre parties principales dans

la musique vocale, qui son! le dessus, la haute-
contre, la ta i il. ; le ténor, el la basse. Dans
la musique instrumentale, les quatre parties

principales sont le premier dessus, le second

dessus, la quinte et la basse. Ce morceau est
à deux, à trois, a quatre parties. Les parties

très bien écrites, en sont mal é
Il n'a fail que le sujet, un autre a fait les i u
ties. Composer à plusieurs parties. Partie de
violon, d'alto, de flûte, de basse, de piano, elc.

iter une partie. La partie qu'on lui adon-
née à étudier est fort difficile. Il y a des ins-
truments, comme le piano et la harpe, sur

Is on peut exécuter plusieurs parties â
la fois. || Papier, cahier sur lequel est écrite la

de chaque musicien. Distribuer
les parties aux musiciens, aux exécutants.

\\

Parties concertantes, oji parties de chœur. Celles
qui s'exécutent par plusieurs personnes chan-
tant ou jouant à l'unisson, chacune selon la na-
ture de sa voix ou de son instrument, et dont
la réunion forme un ensemble que Ton nomme
chœur.

Il
Parties d'orchestre. Celles qui doivent

ss par les instruments. || Partie
récitante. Celle qui exécute le sujet principal,

I >nl les autres font l'accompagnement.
|| Par-

tirs réelles. Celles qui sont indispensables à
l'harmonie.

||
Parties de remplissage. Celles qui

doublent une autre parlie. || Chanter sa partie,

faire sa partie. Exécuter une partie dans un
erl

— Fig. et fam. Faire sa partie. Prendre part
à une conversation, a une dispute.

|| Tenir bien
sa partie. Se bien acquitter de ce qu'il convient
de faire dans la société où l'on est. Tenir bien
sa partie à table. Tenir bien sa partie dans une
conversation. (| Chanterou jouer sa partie. Faire
comme b-s autres.

— Peint. On dit qif ,7/1 tableau a de belle? par-
lies, quand il n'est bien que sous certains rap-

P trts.

— Phys. Parties insensibles. Celles qui sont
réduites à un ténuité tel qu'on ne
peut les apercevoir, à moins qu'elles ne
plusieurs ensemble. La divisibilité des corps
peutèlre poussée au moins jusqu'à ce degi
de ténuité.

— Philos, scolast. La partie supérieure, l.t

raison.
[|
Lapartie inférieure, ta partie animale.

L'appétit sensitif, la concupiscence. || On dit

aussi la partie irascible, la partie cancupisci*

blé. U Ces expressions ont vieilli, surtout les

deux premières, et ne s'emploient guère que
dans le style familier.

|| On dit, en morale, qu'//

faut que la partir supérieure commande à t'infe

rteure, pour exprimer qu'il faut que la raison
ait l'avantage sur les passions.

— Rhét. Parties du discours. L'exorde,la nar-
ration, la confirmation, etc.

— Turf. Course eu partie liée. Course dans
laquelle il faut gagner au moins dans deux
épreuves pour être vainqueur.

— Eu partie. loc adv. Non en totalité, non
entièrement. N'être hèrilierqu'en partie.N'êlre
propriétaire d'une terre qu'en parlie. Ce bâti-

ment n'est élevé qu'en partie. L'armée était en
partie, en grande partie composée d'aventu-
riers venus de tous les pays.

Il punit à regret, et ce n'est qu'en partie

Qu'il franpe sur l'ingrat que sou courroux châtie.

(L. Baclve )

— Quand cette loculion est répétée, elle a
ordinairement le sens de Moitié, pris adver-
bialement. Un corps de troupes composé en
partie de Français, en partie de Suisses.

— On omet quelquefois la préposition en. Le
payement s'est fait partie avec de l'argent,par-

lie avec des billets. Faire quelque chose partie
pourl'amourde quelqu'un, paptie pour son pn
pre intérêt. Partie bien, partie mal. (H) vivail

encor chez lui, partie à ses dépens. (Bodeau
— Syn. comp. partie, part, portio , v.

PART.

PARTIE, s f.ial partir). Manèg. Action de
partir. Ce cheval a fail une belle partie.

— Faire une partie de ta main. Abandonner
1 1 m un pour faire prendre le galop au cheval.

* PAUTIEL, ELLE.adj. \n\ pur-ci-rt , rad.

ijui faîtpartie d'un tout. Les son

partielles.

— Fait par parties. Travail partiel. Lecture
partielle.

— Qui n'existe ou qui n'a lieu qu'en partie.

Les révoltes partielles aiïermisseni le despo-
tisme. Boiste.)

— Arithm. Produit partiel. Produit du multi-

plicande parun seul chiffre du multiplicateur.
1

Dividende partir!, partie du dividende dans
1 l [uelleon cherche un seul ehiffreduqu

— Aslron. Éclipse partielle. Éclipsequl :i]\»'m

quand la lune n'entre qu'en partie dans l'om-

bre de la terre, ou quand elle ne cache qu'une
parlie du disque du soleil.

— Bol. Cloisons partir Urs. Celles quin'abou-

tissent que d'un seul côté a la paroi interne de
la cavile périearpienne,et qui, de l'autre, .h

aboutissent a un placentaire ou à quelque au-

tre cloison, de sorte que chacune, prise isolé

ment, ne pourrait partager la cavité du péri-

carpi en la loges. Ombellespartielles* dites

aussi oml elln es. Celles que porte l'ombi île gé
lierai--.

D Pédoncule partiel. Invision quelcon-

que d'un pédoncule composé. || Pétiole partiel.

Chacune des branches articulées sur le pétiole

i- ijiinun.et portant plusieurs folioles, dans une
feuille composée.
— Entom. Métamorphose partielle. Celle des

insectes qui, peu tant le cours de leur vie, ne

subissent poini ou presque point de mul
dans leur firme générale, mais acquièrent

seulement de nouvelles parties à l'extérieur,



PART

comme leshémiptères : - rthoptères etbeau-

coup de névroptères.
— Mathém Différence partielle n"une /

dedeui ou de plusieurs quantités i D

[èreni i Le i elle I mction priseen I lis inl vai iei

seulement une des variables. |]
Calcul aux tlif-

I
ilculquiapourbul deti iu-

ver les différences des quantités données i I de

remonter de là auj f itionsdonl déi n enl ces

différences. ^Équation aux diffirences partielles.

Toute équation dans laquelle se trouvent dos

quantités variables, [binées d'une manière

(juel onque avec di squantitès constantes. |Si

les diffère Iles - ml infiniment petites, les

é [uations sont Mes aux différentielles partiel

tes.

— Miner. Se dit d'une variété qui fail exccp

lion i la loi de syméti ie, en ce que les lois de
décroissementqulladèterminenln'ontpaslieu
sur toutes les parties identiques de la forme

primitive, comme le cobalt gris partiel.

* PARTIELLEMENT, adv. (pr. par-ci-el-

le-man ; radie. partiel). Par parties. Payer par-

tiellement.

PARTIL, ILE. adj. (rad. partie). Astral. Se

ditd'une certaine manière de déterminer l'as-

pect réciproque de deux planètes. || Conjonc-

tion partile. Position de deux astres dans le

mène degré. ||
Oppositionpartile. Éloignement

de 180 degrés. Il Quadral partit. Eloignemenl

de 90 degrés. || Trine partit. Celui qui a 1-20 de-

grés. Le soleil esl en trine partit avec la lune,

lorsqu'il est au douzième degré du Lion, et la

ii douzième degré du Sagittaire. ||
Les

astrologues ne laissaient pas dénommer tous

les aspects parlils, lorsqu'ils n'étaienlèloignés

de la précision que de trois ou quatre degres.

PARTIMENTO. s. m. Mus. Nom italien de

certains exercices préparés pour l'étude de

l'accompagnement et de l'harmonie, dont on

fait usage dans les écoles d'Italie. Ces exerci-

ces sont composés de parties de basses ou l'on

indique les accords par des chiffres placés au-

dessous des notes. L'élève doit jouer sur le

piano ces accords avec la main droite, tandis

que la gaueh exécute la basse.
||
PL, parti-

lUt'Utl.

PARTIMCO. Géogr. Ville de Sicile, à l'O.

de Païenne.

* PARTIR, v. a. -2» conj. et. lat., partiri,

même signif. ; fait de pars, partie, poi lion . Di-

viser en plusieurs parts. Il esl vieux, et il ne

il lie guèi e qu'à l'inGnitif et dan
pliias. 1 proverbiale et figurée Avoir maille à

partir arec quelqu'un. Avoir avec lui quelque

démêlé.
Ces gen- g lis el joyeux

Sont sur le point île partir leur ehevai

Lorsqu'on le; fient [nier d'une autre danse.

(La Fontaine.)

— se partir, v. pron. Se disait pour Se par-

t tger. Soissons où se devait partir le butin.

(Fauchet.) Le temps venu que le pillage se de-

vait partir, (ld.)

* PARTIR, v. n. -'" conj. du latin partiri,

partager), .le pars, tu pars, il part, anus parlons,

m . parte*, ils parlent. Je pariais. Je parus.

Je suit paru .ai j'ai parti. Je partirai. Je par-

Pan partons, partez. Que je parle Que

je partisse. Parlant. Parti.partie. Se mettre en

chemin. Commencer un voyage. Partir pour 1

1

promenade. Partir de Paris. Il vient de partir

li une. Partir pour la campagne. Il serait

parti aujourd'hui, sans une affaire qui lui est

survenue, il ne fait que de partir. Vous n'êles

pas plus tôt parti qu il est arrive. Cette voiluie

pal t t"us les
j

's a telle heure. Ce navire par-

tira bientôt. Rien ne sert de courir, il faut par-

iVràpoint.fLa Fontaine.) Louis de Bavière, par-

tant pour l'armée, confia l'administration de
ses Étals à son rival Frédéric le Beau,aIorsson
prisonnier, et il se trouva bien de cette con-

fiance, quidans ce temps, n'étonna personne.

(M"«de Staël.) J'avais une femme el une fille,

et je n'en ai plus : elles sont parties cette nuit

i. ux de mes meilleurs amis,après m'avoir
vole. (B. de SI-!'.)

Tous ces mille vaisseaux qui, chargés de vingt rois.

N'attendent que les vents pour partir sous vos lois.

(Racike )

— Absol. On est ordinairement moins : li hé

lorsqu'on pari, que lorsqu'on voit partir. (.M"10

de Slaal.)

— Fig. Allez, parti'*, mes vers, dernier fruit

de ma veine. Boileau .) Je laisse partir cet écrit

pour Palier joindre aux au des discours qui ont

déjà paru sur ce sujet. [Bossuet.)

— Fig. Partir d'un principe. Poserou admet-
tre un principe, et raisonner en conséquence.

Dans celle discussion,il est parli d'un bon. d'un

faux principe. Il
On dit à peu près dans le même

sens Partir d'un point, d'une donnée -.partons de

là; partant de ai. je cumins. C'est en parta a/ de

ces observations que Samuel Merland, le Père
Kiieher et Jean-Baptiste Porte crurent avoir

inventé le porte-voix. [A. Martin.) Lorsqu'on

part d'une erreur,on n'arrive jamais à la ver i le.

(Jouy.) De quelque idée préconçue, de quelque
B qu'on varie, on ne peut pas offenser Dieu
mdanl une à la bêle. (Michelet.)

— Partir de ce mande. Mourir. Voilà les vœux
qu fait pour etie le vieillard qui va partir de-

ce monde. [Volt. I

— Absol. Je suis une pauvre vieille, qui n'est

plusbonne à rien et qui partira bientôt. (M"1* de
Maintenu

—Se dit de < qu'on dépense. Tout mon ar-

gent est parti. Je me trouvai le soir à Meudon,

PART

où je dépens ti le peu qui me restait, hors dix

kreutzorsqui partirent le lendemain à la dinèe.

J.-J Rousseau.)
— JYe pas partir de No pas bouger de. Il ne

pari pas de l'église.

— Fig. Parfit' d'un éclat de rue. d'un grand

eelat de rue. Bue tout a coup avec éclal En

voyant cel i me, il esl parti d'un g

éclat île i .i i n m i partit d'un éclat de i iri

h.. Goncourt.) Elle partit d'un éclat do rire

douloureux qui se termina par un sanglot '•

Ohnet.)

5e dil aussi du rirequi éclate tout i p

i
i petite Moïna,son aune de deux ans, provo-

quai! par des agaceries déjà ri minines d'in-

terminables rires parlant une des rusées,

i
i qui sembl ti al ne pas avoii de cause. II. tic

Balzac

— Se mettre à courir. Au moindre signe, il

p , i comme l'éclair, Dès que le signal a été

d , il est parti comme un trait.

— Prendre sa course, son vol, en parlant des

animaux, des oiseaux Le lièvre partit a quatre

pas des chiens. Le chien a fait partir la per-

drix.

— S'élever. T tàcoupsont partis des nua-

g, s de p m Ire Delille.)

— Sortir avec impétuosité, en parlant des
i e p ut du mortier. La foudre

qui pari de lanue. Le coup part. J'ai vu partir

te coup. Les éclairs qui partaient de ses yeux.

'Bac.) Un point brillant pari comme un • a

et i emplit aussitôt l'espace. (J.-J. Rouss.) Déjà

les traits vengeurs sont partis dansses mains.

(De Bellay
— Fig. C'esl de ce tribunal souverain que

parlent ees foudres qui von! consumer l'ini-

quité jusqu'aux tribunaux les plus éloignés.

(Fléchier.)

— Se dit aussi au moral. 11 est vif. sa réponse

ne tardepas à partir. Cela partplus tôt que la

rèllexion. Ce mot est parti plus vite qu'il n'att-

rait voulu. Elle abondaiten saillies charmantes
qu'elle ne recherchait point, et qui parlaient

quelquefois malgré elle. (J.-J. Rousseau.)

— Se dit des armes à feu dont le coup part,

d'un ressort qui se détend brusquement, etc.

Le fusil a parti toutd'un coup. Faire partirun

ressort.!'me partir, les fusées, des pétards, des
bombes. Leurs fusils, crasses à force de tirer,

m- partaient plus. Mérimée.)Si je tentede vous

assassiner, et que le pistolet ne parle pas, le

défaut de i aune ùle-t-il quelque chose àla

perversité de mon intention ? (J. Simon.)

— Se dit aussi du projectile lancé.

Ou d'un plomb qui suit l'œil et part avec l'eelair,

I.' vais faire ta guerre aux habitants de l'air. iBoil.)

— Avoir son point de départ. Rien n'es! plus

sagement ordonné queces cercles qui, partant

du dernier curé de village, s'élèvent jusqu'au

trône pontifical. Cl) itea ib.

— Tirer son origine, avoir son commence-
menl, en pai lanl îles choses physiq les i ous

les nerfs parlent du cerveau. Touli s lésa

I du cœur C'esl de cette monta
pari 1 1 sourcedu neuve Ci lie rue pari île telle

place, el al lil à telle autre. Il p irl de cette

ville plusieurs grandes roules qui vont jus-

qu'aux extrémités du territoire.

— Se dit aussi des personnes dans ce sens.

Son érudition profonde vous dit d'où sontpartis

tous les peuples du inonde. (J.-J. Rouss.)

— Émaner, provenir, être produit en parlant

des choses morales. Ce conseil ne part p i- le

lui. Cet avis est parti de bon lieu. Tout ce qui

part de son espril a de I originalité. Cela part

d'un bon cœur, d'un bon naturel. Ce la

part du cœur. Cela part d'un mauvais pi

L'affabilité part a is souvent d'un b m
que d'un esprit vain qui cherche des longueurs

Boiste.) Peut-être jamais deux piècesm

reul d'une même main plus différentes et d'in-

vention et de -.iv le C lOn ne sait point d'où

part ce dessein furieux. (Racine.) Mon malheur
esl parti d'une si belle cause. (Id.) Tout cela

part d'un cœur toujours maître de soi. (Il I

ttit un étrange contraste que du sein d une

cour voluptueuse ou régnaient ladouceui des

mœurs, les grâces, les charmes de la société,

il partit les ordres si durs et si impitoyables.

[Voltaire.)

Périsse mon espoir

Pluldt que de ma main parti un crime si noir! |Corn.)

— Fig. et pop. Celaparl de sa louliqv . C i

vient de lm Cette expression s'emploie tou-

jours en mauvaise part.

— Par anal. Se ditdu son. de la lumière, des
,, leurs, etc. Une '"leur infecte part de ce cime-

tière. La lumière partdusoleil.il n'y a que
l'expérience qui puisse l'accoutumer à juger

de la distance qui est entre lui el l'endroit d'où

part le bruit. (Condillac.

— A partir de. loc. prépos. A dater de, en

commençant à. A partir du règne de Louis le

i , les c immunes ont commt ncé a être af-

franchi sdelaféo lalité.A partir d'aujourd'hui,

soyez plus exact. A partir du tri

l'intérêt de cette tragédie va ens'affaiblissant.

— A partir de là- En supposant telle chose.

Vous prétendez pue l'homme n'est pas libre;

a partir de là, nos actions ne seraient ni bonnes

ni mauvaise-.. (Acad.
!

—Art culin. FairepartiVà'ttfAaricoZa'.Les faire

bouillir, les taire crever.

— Art imlit. Se mettre en marche. Partirdu

pied gauche, Partir du pied droit.

— Maneg. Partir juste. Prendre le galop sur

PART
: le devant . [1

failli de pied ferme i tire

.
i cl li cheval du |u^ au g tlop. Il Ce chenil

i de la ni r ,/:i Dès qu'on lui bai

main, il prend bien le galop.

ig. et fam. Il part de la niai a Se dit d'un

homme qui fail avec promptitude ce qu'en lui

ordonne, ce qu'un lui demande.
— Mi e i er. Parie:, donc, mm ii ien

bai bare. Regnard t

leeliu Faire partir la pies La
,

• q l'ouvrir avec loi coins de fer.

— REM. GRAMSI. Lorsque purin signifie alli r

d'un lieu dans un autre, il demande après lui

la préposition pour, et i la prépo iti I

phrase suit ante n'osl pas correcte : Le pape lit

aussi partir Brunon à Colo ne Barre.) || Partir

prend l'auxiliaire avoir quand on i eut expri-

mer l'action de partir, el il prend l'auxii: die

(Ire qum l on veut marquer l'étal du sujel re-

lativement a cette action finie. Quand le lierre

a-t-il parli? Il est parti il a a une demi heure.

— partir, v. a. Manèg. Faire partir. Partir

un cheval.
— se partir, v. priai. Se disait! r S'éli i

gner d'un lieu. Le roi se parti* de Riom. (Al.

Chartier.)— Se disait pourSeséparer d'une perso

— partir. s.m.Manèg L'action de partir.Le

partir duche\ il Ce chevala le partir prompt,

a de la gràco au partir.

— Fig. Qui n'arrête le partir, n'a garde d'ar-

rêter la course, dil Montaigne, en pai lanl delà

nécessité dose rendre maître de ses pi entiers

mouvements.
— Un l'cuii partir de la mai a. La course qu'on

l'ail faire au elieval sur une ligue droite, sans

qu'il s'en écarte, on qu'il se traverse.

— Aupartirde. Au moment où l'on part. Plus

belle qu'elle n'était au parti';' de Lon lies. (Ha-

milton.)

* PARTISAN, s. in. (rad. parti). Celui qui

est attaché a la fortune 'l'une personm
parti, d'un système, qui enépo ise lesinterêts,

qui en prend' la défense. Les partisans de Ce

sar, de Pompée, d'Auguste. Les partisans de

la république, de l'empire, de la monarchie.

Eu e des partisans de quelqu'un. Cet auteur a

bien des partisans. Chacun a ses partisans tin

i re partisan de la République, comme du

bonheur, sans y croire. (Boiste.)

— Fig. L'éclat de mes hauls faits fut mon
seul partisan. (Corneille.)

— Par extens. Personne qui préfère certai-

nes choses a d'autres. Les partisans de la mu-
sique italienne. Etre grand partisan des nou-

velles inventions. Partisaiisdu plaisir et néan-

moins sectateurs de la vertu. (Mass.] roui le

monde se dit partisan delà vertu,et cependant

le vice a plus de sectateurs. (S. Dubay.)

L'ouvrage le plus plal a. die/ les courlîsans,

lie Ions lemps rencontré dételés partisans. illoiLEAU.)

Non, non, sans le se i
- de! Slli - de Mé re,

. . Haïti ,: '" vain, pai tisons de la gloire,

D'assurer a vos noms un heureux souvenir.

lJ.-tt. KoessEAc.)

-se dit quelquefois pour Membre d'un parti,

d'une faction.

— Ane. administ. Celui qui avait fait un

traité, ou ce qu'on appelait alors un parti, avec

le roi, pour des affaires de finance, qui avait

pus a ferme les revenus de l'Etat, les impots,

ii Ce mol fut créé, en ce sens,sous Henri III.

i partis in se faire partisan. Les p 11 h-

sans étaient sujets a être recherchés, à eue

las , Une vei mine de gens que nous ippclà-

mesparun nouveau mot, partisans, qni avan-

çaient la moitié ou le tiers, lu denier pour avoir

le tout. Pasq. N'approfondissez pas la fortune

despart«ans.(LaBruy.)|| Pai dénigrement, La

Bruyère les désigne quelquefois par les letln s

P. ï\ S; las C. /' S. nous font sentir toutes li
-

passions l'une après l'autre. L'on cornu

par les mépriser à cause le leui obscurité, on

lesenvii ensuil i les hait, on les craint, on

I, 3 estime quelquefois, el l'on vu assez pour

l'uni -, à leur égard, par la compassion.

— Art milit. Officier de troupes légères ou

irrégulièn s détachées pour faire une guerre

de surprises ou d'avant-postes. C'est un grand

partisan. Un bon partisan, l'une la guerre en

partisan. Un bon partisan serait souvent un

mauvais général. I apitaine M

protestant, li
1 écorchei vifs trois religieux de

l'abbayed'ls » ire Chateaub. ||Seditau pluriel

pour désigner les troupes composéi -, la plu-

part du temps des volontaires, qui font cette

tu coi ps de partisans. Un

chef de partisans.

— Hist. partisan de Put et de Cobourg. Nom
que l'on donnait aux royalistes pendant la Ré-

volution.
— partisane s. f. Celle qui est attachée au

parti de quelqu'un, qui en prend la di

Vous n'aviez p mit de partisane plus sincère

\ ,11 Cratès, vieux, laid et bossu, trouva une

partisane jeune el jolie, aux yeux de qui

de la science changea ses défauts en agre-

ments Linguct.)

Qu'avec lui l'univers me condamne,

Je ris de ces emportements.

Pourvu que vous soyez loujou i partisane.

(Duissï.)

— On trouve quelquefois partisaate. mais

celte forme nesl pas correcte.Comme femme,

je suis puiiisaiile des inodes. (Ninon de Len-

clos.)

PARTITE. adj. Bot. Syn. de parti.

ART 795

PARTITEUII s. m Arithm. S'est dil pour

lu

.

I
' m
Neol. Celui qui i lil les parts. Ci s parti-

tl in de I e uiliee,

— Eaux et for. Appareil destiné i p u ta 1

1

l'eau entre les concessionnaires d'un canal d'ir-

rigation.

* p UlTITIF, IVE. adj ' radie, partie

Gramm. Qui désigne i partie I un I ml ""
lie. dizaine, te . ionl li nbstanti! partitifs.

Plusieurs, quelques, sonl dei idjecl pai lilil

La préposition de s,- prend dans un i as p u

Util Collectifpartitif- Celui qui exprime plu

sieurs personnes ou plusieurs cho i i n

faisant partie d'un toul Poui la rè ;le d'accord

des collectifs partitifs, V. COLLECTIF.

* PARTITION s. f pr. par-ti-cion ; rad

partir t ilion de di\ iser, de
i

—Arithm.Nom donné autrefois àladivision.

— Blas. Nom des traits qui partagent lieu

en plus s paities.
\\
Partitions simples Ci I-

les qui L' divisent en parties égales.
||
Parti-

tions composées. Celles qui forment des com-
partiments inégaux.

— Bol. Loi isegmenl des feuilles partî-

tes.

— Gramm. Ancien nom de l'exercice dési-

gné air l' nom d'analyse. Paj

ittinn dey douze vers de Vir./ile. te tlj très

détaillée que Prisi ien a faite du vois par le-

quel -. .Hun, me chacun des douze chants de

['Enéide

—Hist. nat. Division d'un ordre, d'une classe

en plusieurs sériions. Nous venons de voir que

la première division des acides el des alcalis

en minéraux, végétaux el animaux est plutôt

une partition ninale qu'une division réelle.

(Bull'un.)

— Logiq. anc. Alternative d'un dilemme.

— .Mus. Ensemble, réunion d toute les par-

ties dune composition musicale, rangées les

11,"- [U-deSSOUSdeS ailtles, selon |.i nature de

leur diapason, el de mi n le ie a s,, correspondre

exactement. La partition de l'opéra d'Alceste.

La partition d'OEdipe à Colone,de Don Juan,etc,

Cette pari lion est bien écrite. Opéras en par-

tition ||
Grande partition. Celle qui contient

toutes les parties, tant celles du chant que cel-

lesde l'orchestre ||
Partitionabrégée. Celle qui

contient toutes les parties de chant mais où

cellesd'orehestresont réduites au quatuOr,au

quintette des instruments à cordes et aux ren-

trées des instruments à vent. ||
Partition de

chant. Celle où les partitions d'orchestre, en-

core plus réduites, se composent d'un simple

accompagnement au piano.

— Par extens. Se prend souvent pour L'œu-

vre même. Herold est auteur de plusieurs par-

titions remarquables.

— Règle pour accorder l'orgue et le piano

par tempérament. ||
Opération par laquelle on

applique celle règle. Les facteurs de pianos

vendentaujourd'hui des partitions formées de

diapasons ajustés d'après le système tempère.

— Phx-s. Partition dit baromètre. Division que

l'on a faite en sept parties, entre le plus haut

et le plus bas degré du mercure, pour mar-

quer les variations de l'atmosphère.

— Rhétor. Chacune des parties ou points

dans lesquels un discours est divisé. Cicéron

a composé un Traité des partilions oratoires.

Il semble, à les \-oir s'opiniàtrer à cet usage,

que la grâce de la conversion soit altachee à

ces énormes partitions. (La Bruyère.)

* PARTNER, s. V. partenaire.

p iRTOLOGIE.s. f.(ét. lat., parlas, accou-

che ut; gr. >.o-o;. dis -
i

.

i I ente des

leineiiis, science des accouchements.

PARTOLOGIQUE, adj. i g Quia rapport,

qui appartient a la partologie.

* PARTOUT, adv. (radie, par, eltout). En

tous lieux. Aller partout. Etre partout. Passer

paitout. Dire partout. Partout on entend des

cris, partout on voit la douleur, le desespoir et

la mort.(Bossuel.)A la cour, a la ville, mêmes
passions, mêmes faiblesses: partout des brus,

des belles-mères, des maris et des femmes, des

divorces, des ruptures et des raccommode-
ments. La Bruv. Partout ence moment on me

bénit, on m'aime
I
Rac.) Vous trouvère/ partout

l'horreur du nom romain, (ld.) L'exile parlant

est seul. (La Menn.)
— Par extens.' Partout, dans son livre, il fait

paraitreb i
i ip de richesses et d'abondance

géométrique. (Fontenelle.)

— Fam. Se fourrer partout, fourrer son nez

parlant. Se produire, s'introd i
dans toutes

les maisons, s'ingérer dans toute sorte d'affai-

res.

— En quelque lieu que ce puisse être. On

reprend son bien partout où on le trouve. On

se moque de lui partout où il va. 11 est incer-

tain où la mort nous attend, attendons-la par-

tout. (Montaigne.) Partout ou se pouvait éten-

dre le pouvoir de M. de Montausier, l'oppression

et l'injustice n'étaient pas libres. (Fléchier.)

L'homme est le même partout: l'homme est tou-

jours l'homme. (Volt.) Ton le place est bonne,on

peut prier partout. (De Bréhan.) Les mauvais

prêtres ont toujours glissé partout la fraude et

le mensonge. (Napol.)

.le puis meure à ses pieds ma douleur el ma joie,

Purloul ou sa bOnlé consenl que |C la voie. (HAC.)

— partant ailleurs En tout autre endroit que

celui dont on parle.

— Partout peut se répéter pour indiquer une
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énumération ou une progression. Partout où il

va combinaison, il y a intelligence ; partout où
i. y a intelligence, il y a ordre etjusli

compense el punition : voila Dieu démontré.
[Boiste.)

— De partout. De tous les côlés. On souffre

de partout; il y a cependant du bon dans la

Voltaire.)

— En tout et partout. Absolument.
— un idilaul IÎ3 à tort, tout partout.

-

ireuses \vous
avez mal tout partout, comme dit M""» Reinié.

— I. ne peut être partout. On ne
; être en même temps en deux endroits.

I
On ne peut vaquer à plusieurs affaires à la

— .' sux. Six partout, as partout, blanc partout,

etc Se «lit, au domino, pour annoncer que le

nombre indiqué se trouveaux deux extrémités

du jeu.

— Substantiv. Faire un partout.

PART-PREN \\T. ANTE. adj. et s. Ane
i ne qui a part dans un héritage.

PARTROUBLÉ, ÉE part. pass. duv. Par-

S'emp On est si partronblè

qu'on ne sait ce qu'on fait. (Regnard.)

p \it l ROUBI ER. v. a. 1" conj. Se disait

pour Troubler extrêmement.

PAR rSCniNE. s. f. Miner. Nom de cris-

taux trouvés en Transylvanie, dans les sables
aurifères.

PARTULA. Myth. rom. Déesse qui prési-

dait aux accouchements; elle réglait le terme
sse.

P \ic I il i P thol).

le i..
|

,. i
: . i, . les pul-

li aux dépens des bulimes.

PARTURATEUR. s. m. (du lat. parturire,

Chir. Instrument dont quelques
chirurgiens se servaient dans les accouche-
ments difficiles.

P 1RTURATION. s. f. Ancien syn.dePAR-
TLHITION-

PARTURE - f - L dit pour Jeux partis.

* PARTUR1TION. s.f. (pr. par-tu-ri-cion ;

et. lat.. vu rtuntto.i.ul de part ta ire, accoucher).

cbemenl ou sortie naturelle, et sans le

:
- de l'art, du fœtus arrivé à son terme

d'accroissement.
— Mise bas, en parlant des animaux.

PARTZITE. s. f. Miner. Nom de corps for-

; une décomposition d'antimonosulfu-

res trouvés en I

PARU) UE, part. pass. du v. Paraître. S'em-

ploie adjectiv. dans certaines locutions du lan-

: liuairc. Les volumes parus. Les livrai-

i;> ji. -ti'l nit, comme paraître se

conjugue toujoureavec l'auxiliaire avoir,\*AC9r
n'autorise cet usage paraucun exemple.

II est donc mit La troisième livrai-

son le ce recueil n'a pasencore paru. Envoyez-
ites les livraisons qui ont paru.

— paru. s. m. Ichtyol, Nom spécifique d'un
poisson du genre stromatée.

PARU. Géogr. Rivière du Brésil (Para), qui

se jette dans l'Amazone a Almeirim; 150 tfi.il.

de cours.

PARUE, s. f. Ane. mar. État d'un vaisseau

couvert de tous ses pavillons.

PARULE. a. f. Ornith. Genrede passereaux
à bec lin, approchant de la mésange selon les

uns, de la fauvette selon les autres, et dont
l'espèce type habite l'Amérique.

— parule. s.m. Ornith. Syn. de synallaxe.

PARULIE. s f. (et. gT.,*açà, proche ;oy*ov,

. Patbol. Petit phlegmon qui se forme
dans le I

: Ûbi i mu pieux des gencb
qui pi ient de la carie des
dents. On dit aussi parulis.

PARï'Mi \. Myth. rom. V. PARTOLA.

* PARURE s. f. (radie, parer). Ornement,
erl â parer. Belle parure.

La parure d'une femme Ne s'occuper que de
avoirpas besoin de parure. La pa-

lui sn-d pas bit-n. Ii y avait a ce bal de
i .i i jolies femmes et fies parures très élégan-
i i sont au mérite ce que la pa~
rttrcGsi aux belles pe I i Rocbef.] Il y

pei lent avantageusement
eur parure. (Si i

i i
, ème pa-

rure qui a autrefois embelli sa jeunesse l.-M-

nfinsa personne,éclair les défautsde sa
La Bru Un extérieur simple est

l'habit des hommes vulgaires, il est taillé pour
eux et sur leur mesure; mais c'est une parure
pour ceux qui ont rempli leur vie de gran les

actions. Id Leur fer et leurs mousquets corn-

i
ni leur parure. Volt. Le goût de parure

la maison a tout ce
qui la compose. (J.-J i; , route femme a

est folle de parure. V. d Églantine.) Je

S
renais soin à mon tour de sa parure. Chateau-
riand.) Les femmes a qui la parure esl

saire sont comme ces viandes qui onl tu s >in

d'être mises on ragoût pour donner de l'appê-
til Noël.) Le mariage est, dit-on, d'institution

. mais quan i Dieu l'a institué, la parure
d'une femme n'avait rien de ruineux. (A. Karr.)

De cltifToui ramasses dans la plus noire ordure.

Dont la femme aux bons jours composai! sa parure.
(BOILKAH.)

— Parure de diamants, panarde rubis, etc.
Garniture de diamants, de rubis, comprenant

les pendants, le collier, les bracelets et autres
accessoires de la toilette d'une femme. Avoir
une parure de diamants complète. Avoir des
parures de pierres fines.

— Col de lingerie aveemanches. Une parure
de valenciennes.

— Par anal. Se dit des animaux. Ces crins,

du fier coursier ondoyeuse parure. (Del.)

— Se dit aussi des choses. La parure des
prés, des bois, des bosquets, des parterres.

La p mire du printemps. Les Heurs sont la pa-

rure d'un jardin. Les bois ont revêtu leur nou-
velle parure. I

Aux bosquets jaunissants, pour dernière parure,

Le rouge cornouiller apporte ses Iribuls,

(LUCS DE LaUCIVAL. i

— Poét. La parure des forêts. La verdure.

— Fig. Se il)'
( lelquefois au moral. La mo-

destieest la plus belle parure d'une jeune fille.

(Acad. Uneelégante simplicitéesl la véritable

du style. I i) La justice ne doit point

de parure lorsqu'on se présente devant
elle. (Boiste.)

— Ressemblance, convenance entre deux ou
plusieurs choses. || Chevaux de même parure.

Chevaux de même taille, de même poi! V
blés de même parure. Meubles de même i

de même ouvrage.

— Fi..r . Tout est de même parure. Se dit en
parlant d'un homme, d'un ouvrage dans
tout se ressemble,tout est d'accord.Son

i conduite, sa manière d'être, tout esl en
lui de même parure. Le sujet, les pensées, le

style, tout dans cet ouvrage est de même pa-
rure. Cette! iii nesl peu usitée el ne se dit

guère qu'en mauvaise part.

— Ane. mar. Parure d'une galère. Flammes,
bannières et autres objets dontonl'ornaitpour
les fêtes ou les combats.

— Techn. Ce qui a été retranché avec un
outil.

Il
La parure du piedd'un cheval. La corne

que le maréchal en a 5tée avant de le ferrer.

|| La parure d'unepeau de veau. Ce que le relieur
tche avant de l'employer à couvrir un

livre.

— parcres. s. f. pi. Rognures pour faire de
la colle forte.

— Boueh. Graisse que le boucher vend au
f mdeur de chandelles.

— Syn. comp. parure, ajustement. Ce qui
appartient à l'habillement complet quel qu'il

mpleouornc, est ajustement ; ce qu'on
ajoute d'apparent, de superflu, est parure.

PARL'RO. Géogr. Ville du départ, et à 25
kil. S -0. de Cuzco (Pérou;; 2O,0iX) hab.

PARUS. s. m. (pron. pa-russ). Ornith. Nom
scientifique du genre mésange.

PARUTA (Paolo). Diplomate, né à Venise,
154 H598, a écrit : Discours politiques, etsttr-

I il Histoire de r>Hùft\ de 1513 a 1552.

PARVADl ou PARVATI.Mylh. ind.Nom
que porte quelquefois la déesse Dourga, fem-
me de Siva, qui semble se rapprocher de la

Junon des Grecs. Les Indiens la représentent
comme Cybèle, c'est-à-dire couronnée de tours,
et la regardent comme la prolectrice de la terre
et des êtres, ou la déesse de la providence.

PA RVATIE. s. f. (pr. par-va-ci). Bot. Genre
de la famille des ménispermacées, tribu des
lardizabalèes, établi pour des arbrisseaux du
Népaul.

* PARVENIR, v. n. 2« conj. irrég. (dulat.
perveilire, même signif.). Se conjugue comme
Venir. Arriver à un terme qu'on s'est proposé,

y arriver avec difficulté, après une longue
route. Nous parvînmes au pied des Alpes N

pouvoir parvenir au haut de la montagne. Ne
pouvoir parvenir jusqu'à quelqu'un. L'oiseau
entre dans son nid en montant, et il n'y a pré-
cisément que ce qu'il lui faut de passage pour
parvenir a l'intérieur ou est la nichée. (Buff.)

Du point ou nous étions parvenus, il y avait
ii lis heures de marche jusqu'à Argos.

U inb.) L'endroit où nous étions parvenus
sen : : j ruait Carvali, et c'est là qu'il faut se dé-
tourner de la route. (M.) A grand'peine il par-
vient jusqu'à la maîtresse de la maison. (Mèri-
mée.
— Fig. Arriver, s'élever. Parvenir à une

charge, à une di nib à un emploi. Parvenir
aux honneurs par le bonnes vo es, car les de-

grés ordinaires. Parvenir a un haut degré de
fortune. Parvenir au trône, au pouvoir, â l'em-
piri J i souhait) l'empire et j'y suis parvenu.
(Corn.) Le désir de parvenir a de grandes pla-

I
.uiiourde la gloire et de l'élévation, nous

est si naturel, que rien ne nous coule pour v

pan émir. Massillon.) La certitude de parvenir
aux places sans talent éteint l'émulation. (Con-
dorcet.) Voyez à quel degré de puissance ces
républiques sont parvenues. B. le Saint-Piei re.

L'auteur 1^ vin* poli

>.>> parviendra jamais au sort de l'Angeli. [BoiLEATJ >

— Absol. S'élever en dignité, faire fortune.

C'est un homme qui ne peut pas manqu
parvenir, Voul >ir parvenir à quelque pi

ce soit. Parvenir par de mauvaises voies. Le
meilleur moyen le parvenir. Jouer t'hommi

pour parvenir. Mass.) Que de bassesse
pour parvenir.' M
— Par extens. Parvenir à un grand âge, à

une extrême vieil e Si Le fer ne suffit pas
contre ce malheureux serpent, lorsqu'il est

u à toute sa longueur. (Lacép.) Saint-
Chaumont est parcenu i l'âge de quarante ans
sans avoir eu nue idé©) un sentiment étranger
à sa personne. (Jouy.J

— Fig. et au moral. II est difficile de parvenir
à la perfection chretienne.il est impossible de
parvenir a la connaissance de tous les secrets
de la nature. Au comble des douleurs tu m'as
fait parvenir. (Rac.) Ce ne fut pas par la voie
du raisonnement que sainte Thérèse parvint
aux connaissances sublimes de la Divinitè;ce
fut par la voie de la charité et de la prier-.

(Fîèch.) Se frayer des routes d'iniquités pour
parvenirà ses fins. (Mass.) Mais, avant d'entrer
dans ce nouvel ordre de choses, jetons les yeux
sur celui d'où nous sortons, el \ oyons, le plus
exactement qu'il est possible, jusqu'où nous
sommes parvenus. (J.-J. Rouss.) Voilà précisé-
ment le degré ou étaient parvenus la plupart
des peuples sauvages qui nous sont connus, et

c'est faute d'avoir suffisamment distingué ces
idées.et remarqué combien ces peuples étaient

déjà loin du pi de nature, que plu-

sieurs se sont bâtés de conclure que l'homme
est naturellement cruel. (!d.) Lysis, observez
que les vieillards sonlparvenus au terme de la

carrière que vous allez p ire iurir.(Barthél.) On
devrait bien plutôt lefeliciterd'être /vmr/ei m
port en quittant le rn.u>\ lî .le St-P.) Je n'ai

point atteint cette ahuri,'' ition 'le soi-même ou
quelques anachorètes sont parvenus. (X. de
Maistre.) Nous sommes parvenus à un tel poini
de perfection dans les ballets, que nous som-
mes en étal de nous passer a l'Opéra de paroles
et de musique. (La Harpe.) La grossièreté el la

virulence des libelles est parvenue a un point
dont on n'avait plus d'idée depuis les rnaza-
rinades. I 1.

— Parvenir à, suivi d'un infinitif. Ne pouvoir
jamais parvenir à être riche. Ne pouvoir par-
venir a persuader quelqu'un, parvenir à le dé-
cider à faire quelque chose.On a vu un cercle
de personnes liées par un commerce d'esprit,

par tout ce qu'elles appelaient délicatesse et

sen timents;ilsétaient/>ûrm«« à n'être plus en-
ten lus et à ne s'entendre pas eux-mêmes. (La
Bruy.) Il est très difficile de conjecturer com-
ment les hommes sont parvenus à connaître et

employer le fer. car il n'est pas croyable qu'ils

aient imaginé d'eux-mêmes de tirer la matière
de la mine. (J.-J. Rouss.) Chènier est parvenu
a faire jouer son Charles IX, et sans autre in-

convénient que d'ennuyer les gens dégoût. (La
Harpe.) Les missionnaires chrétiens, au péril

de leurs jours, et avec une charité infatigable,

élaient/wnr«/«. chez plusieurs nations, a faire

substituer un esclavage assez doux aux hor-
reurs du bûcher. (Chateaub.) Tout religieux
qui, au moyen d'une haireetd'unsac,esl/7<ïr-
venu'a. rassembler sous ses lois plusieurs mil-

liers de disciples, n'est point un homme ordi-

naire. (Id.)

— Arriver, en parlant des choses. J'espère
que ma lettre parviendra jusqu'à lui. Les let-

tres ne parviennent ici qu'affranchies jusqu'à la

frontière. {J.-J. Rousseau.) Adieu, monsieur, si

cette lettre vous pavvient, je vous prie de m'en
donner avis. (Id.) On doit regretter que les

écrits d'Agatharchides de Gnide ne soient pas
parvenus en entier jusqu'à nous.(M.-Brun.)Les
écrits des Babyloniens, des Égyptiens, des Phé-
niciens et des Carthaginois ne sont pas parve-
nus jusqu'à nous. (Id.)

— Fig. Son nom est parvenu aux oreilles du
roi. Ce bruit n'est pas parvenu jusqu'à moi. Ses
prières, ses gémissements sont parvenus jus-

qu'à Dieu.

Et ne vas pas chercher, sous un ciel inconnu.
Des pays ou mon nom ne soit point parvenu. (Racine.)

— Atteindre à. Élevez votre âme si haut que
l'offense ne parvienne pas jusqu'à elle. [Des-
cartes.)

— Syn. comp. parvenir, venir. Venir est
le terme ordinaire, général, absolu; parvenir,
c'est venir difficilement, lentement a un but.

PARVENU, L'E. part. pass. du v. Parvenir.
S'empl. adjectiv. Le prélat par la brigue aux
honneurs parvenu. (Boit.) Parvenu a ce premier
pas longtemps disputé, Voltaire régnait dans
l'empire des lettres, et regardait comme, un
rebelle quiconque osait l'attaquer. (La Harpe.)
La noix, parvenue à sa maturité, tombe de l'ar-

bre qui la porte. (B. de St-P.] Parvenus & cette
dernière cime, nous découvrîmes le golfe de
Messénie. (Chateaub.)

Déjà jusqu'à mon cretir le venin parvenu
Dans ce cœur expirant jette un froid inconnu.

(Racine.)

— Qui a réussi. Une homme parvenu à ses
fins.

— parvenu, ce. s. Personne qui, née dans
un état très obscur, a fait une grande fortune,
est arrivée aux emplois, aux honneurs. U ne
se dit guère qu'en mauvaise part. C'est un par-
venu, un nouveau parvenu. (Acad.) lia toute
l'insolence d'un parvenu. (Id.] Il n'y a pas de
parvenues parmi les femmes : il n'y a que des
personnes qui semblent arrivées a leur but
naturel. (Saint-Marc Girardin.) Les principaux
habitants sont des parvenus, dans le sens le

plus honorable du mot. (E.Aboul.) C'était bien
l'intérieur improvisé, dès la descente du che-
min de fer, par un gigantesque parvenu pressé
de jouir. (A. Daudet.)

Que ces gens inconnus

Sont fiers! Voilà l'orgueil de tous nos panenut.

(Destodcues.
)

— F'g-

Le fiU de la chenille,

Beau parvenu, honteux de sa famille. (DELUXE.)

— Adjectiv. Un sot parvenu est comme sur

une montagne, d'où tout le monde lui paraît

petit, comme il parait petit à tout le monde.
(Noël.)

PARVICOLLE. adj. 2 g. (et. lat., parnu,
petit

;
cnllum, cou). Zool.Qui a le cou ou le cor-

selet court.

PARVIFLORE. adj. 2 g. (et. lat., parvus,
petit; ftos, (loris, fleur). Bot. Qui a de petites
fleurs, comme le thym parviflore.

PARYIFOLIÉ, ÉE. adj. (et. lat., parvus,
petit; folium, feuille). Botan. yui a de petites

feuilles, comme l'adénocarpe parvifolié.

PARVIROSTRE. adj.2 g. (et. lat., pamt,
petit; rostrum, bec). Ornith. Qui a le bec grêle.

* PARVIS, s. m.(pron. parvi; du Ul.per-
vius, sous-entendu tocus, lieu où l'on passe ai-

sément). Place devant la grande porte d'une
église, et principalement d'une église cathé-
drale. Le parvis de Notre-Dame, et plus ordi-
nairement le parvis Notre-Dame.

Vn peuple immense inonde le pariis.

Le lemple s'ouvre. (Voltaire.)

— Par extens. Enceinte, intérieur. La scène
se passe dans le parvis d'une cour criminelle.
(L. Blanc.)

— Nom donné autrefois à toutes les places
qui étaient devant les palais et les grandes
maisons.

— nist. s. En parlant de l'ancien temple de
Jérusalem, Espace qui était autour du taber-

nacle.

Pans un des parvis aux hommes réservé.

Celle lemnie superbe entre le front levé. (RACINE.)

H Parvis des gentils. La première enceinte du
temple, où tout le monde pouvait pénétrer.

||

Parvis d'Israël. Seconde enceinte, ou les Hé-
breux seuls entraient.

— parvis, s. m. pi. Poét. Vestibule, enceinte.
De ses parvis sacrés j'ai deux fois fait le lour.

(Racine.)

Mais quel charme imposant m'attire

A l'ombre des parvis sacrés?

L'orgue saint éclate, il soupira.

Et parle âmes sens enivres. ^M"' Desiioches.)

— Les célestes parvis, les parvis célestes. Le
ciel, l'olympe, la voûte céleste.

Et vous, astres nombreux qui, sans cesse allumés,

Aux célestes panis sans ordre êtes semés.

(Duoib-Barok.)

Que ne puis-je aussi bien, dans les parvit célestes,

Vainqueur de la vieillesse el du fleuve Infernal,

bTasseoïr ave* les dieux, et marcher leur égall

(AI6HAH.}

parvité. s. f. Se disait pour Petitesse,

exiguïté. Le sieur de Malherbe le pria que, vu
la parvité de la somme, il ne s'en parlât point
en ladite transaction. [Main.)

PARVOLIXE. s. f. Chim. Produit de la dis-

tillation des schistes riches en débris fossiles

animaux.

PARVULISSIME. adj. 2 g. (superlatif de
forme latine du lat. parvulus, dimin. de par-
vus, petit). Très petit. Il ne s'est employé que
par plaisanterie.

— Substantiv. Nom donné par plaisanterie

à la petite république de Genève. On dit que
vous n'habitez plus le territoire de la parvu-
lissime. (D'Alembert.)

PARVl'LO. s. m. (du lat. parvulus. petit).

Hist. Sous Louis XIV, Nom des petites réunions
que la courtena t àMeudon.

||
PI., c\cs parvulo.

PARY.s.m. Métrol. Piastreraexicaine,mon-
naie de compte en usage dans le Brésil, valant
4 fr. 81.

PARYPHE. s. m. (étym.gr.,*a?uçr,$, bordé
d'une frange). Entom. Genre de coléoptères
pentamères, famille des clavicornes, établi

pour une espèce de Colombie. |1 fiente d'hé-

miptères du groupe des anisoscéliles, famille

des coréides, établi pour quelques espèces de
l'Amérique méridionale.

PARYPHODACTYLE. adj. 2 g. (et. gt\,

rapvsv,;, frangé ; 5àxT-j>,o,-, doigt). Ornith. Qui a
les pieds lobés ou festonnés.

PARYSATIS. Ileine de Perse, fut toute-

puissante, pendant les règnes de Darius II No-

Unis, son mari, et d'Artaxerxès Mnémon, son
fils aîné.

* PAS. s. m.fpr. pâ ; du lat passus, même si-

gnifA Mouvement que fait une personne ou un
animal en mettant un pied devant l'aul 1

marcher. Le pas d'un homme. Le pas d'un en-
fant. Le pas d'un cheval. Petit pas. Grand pas.

Faire un pas. S'arrêtera chaque pas. A 1

pas qu'il faisait. Marchera petits pas,a g
pas, à pas lents. Hâter, presser, précipiter, ta

lentir,allonger le pas, son pas,ses pas. Doubler,

forcer le pas. Régler ses pas. S'accommoder au
pas,se régler su rie pas du plus fait de. S'en aller

â son petit pas. Aller bon pas. Marcher d'un

pas léger, d'un pas rapide, d'un pas chance-
lant. Assurer ses pas. Porter ses pas. Tourner
ses pas. Adresser ses pas quelque part. Guider,

diriger, accompagner, suivre les pas de quel
qu'un. Marcher sur les pas de quelqu'un. Faire

un pas, faire des pas en arrière. La frayeur de
lanuil précipite mes pas. (Rac.) On ne voit point

mes pas sous l'âge chanceler. (Boil.) Le trouble

m'a saisi : mes pas ont hésité. (Id.)

Le pompeux appareil qui suit ici vos pas

N'est point d'un malheureux qui cherche le trépas.

(Racine.)

— Fig. Dès les premiers pas regarder en ar-

rière. (Corn.) Je crois voir la mort marcher de-

vant ses pas. (Rac.) Il ne faut plus qu'un /h».
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et c*es( où je l'attends. (Id.) Dans quel piège
as-tu conduit mes ;

:•
I i

L's grâces, les ris, Il jeunesse,

Mai client au-devant de ses jnm. (J.-B

— Marcher bon pas Marcher vite.

— Don 1er te pas. Avancer plus vile. A demi-
lieue rie la ville, j'entends sonner la rel

je double le pas. (J.-J. Bon-
— Fixer les pas de quelqu'un. L'arrêter dans

sa marche. Sur le bO! IduJ i lain le ciel fixa

\ II.)

— Arrêter, fixer ses pas. S'arrêter.

H peut entrer. Pourquoi ne vient-il pas?
— Dans la première enceinte il arrête ses pas. (Volt.)

— Conduire ses pas, priser ses pus, diriger ses
M : : îher, aller quelque p irt.M

i e Altale adresse i P

va bientôt conduire ici ses pas. n.i> i

tre Josabet porte vers nous
porte au hasard ses pas précipites Delille.)

— Précipiter, hâter ses pas. Aller vite,

rir. Contre un fier ennemi précipitez vos pas.

(Racine.)

Oli ' que si. moins pressé du sujet qui m'entraîne,

Vers [e but qui m'attend je ne hâtais mes pas.
(Delille.)

|| Précipiter tes pas de quelqu'un. Hâter sa mar-
che, sa fuite. La peur précipite ses pas.

— Égarer ses pas. S'égarer, se fourvoyer, et

même se promener dans un lieu. Soit qu'aux
bois de Délos il égare ses pas. (De Valori.)

— Dans le même sens.

Et ses pas incertains

Sans but erraient dans les pays lointains. (Parut )

— Traînersespas. Marcher lentement et avec-

difficulté. Le bouc suit avec peine et traîne un
pas tardif. (Rosset.)

— Arrêter, retenir les pas de quelqu'un, sus

pendre, retarder ses pas. Le retarder, le retenir.

Et, souhaitant surtout qu'il ne vous surprit pas,

Dans votre appartement j'ai retenu ses pas. (Rac.)

— Se précipiter, voler sur les pas de quel-

qu'un. Courir après lui, le poursuivre.

Tandis que, plein d'amour, d'iiorrenr et de pitié.

Je vole sur les pas de ma cliere moitié. i. Deuile
|

— Précéder,devancer les pas.Marcher devant,
précéder.

La haine et le courroux, répandant leur venin,

Marchent devant ses pas, u'i poignard à la main.
(Voltaire.)

— Retourner sur ses pas. Retourner au lieu

d'où l'on vient.

— Revenir sur ses pas. Parcourir en reve-
nant le chemin qu'on a fait pour aller. Tai-

sez-vous, il revient sur ses pas. (Corneille.)

— Par anal. Se dit des choses qui ont un
mouvement. Une rivière qui revient sur ses pas
par un détour sinueux

— Fig. Après avoir mal fourni sa carrière.

on ne revient plus sur ses pas pour reprendre
d'autres routes. (Massillon.)

— Marcher sur les pas, suivre tes pas, s'atta-

cher aux: pas de quelqu'un, etc. Le suivre, l'ac-

compagner. La victime bientôt marchera sur
vos pas. (Rac.) De votre auguste époux accom-
pagnez les pas. (Id.)

-Fig.
Ainsi, de toutes puis, les plaisirs et la joie

M'abandonnent, Zaïre, et marchent sur leurspos.

(Racine.)

— Suivre tes pas de quelqu'un, marcher sur les

pas de quelqu'un. L'imiter, le prendre pour mo-
dèle. Marchant sur les pas de son invincible
frère. (Boss.)

— Fig. S'attacher, être attaché aux pas de
quelqu'un. Le suivre partout. Comme une furie
attachée à tes pas. (Corn.) '.Il) Sema partout la

mort attachée a ses pas. [Volt.)

Viens m'aider à (uir les vices

Qui s'attachent a mes pas. (J.-B. KOCSSEAC.)

— Être compagnon ou compagne des pas de
quelqu'un. L'accompagner.

Les bergers pleins d'effroi dans tes hoîs se cachèrent
;

El leurs tristes moitiés, compagnes île letll

Emportaient leurs enfants gémissants dans leurs liras.

(Vol;

— Faire un pas de conduite à quelqu'un. Le
reconduire pendant un bout de chemin.

— Fig. En être au premier pas. N'être pas plus
avance dans une affaire que si on venait de
la commencer, Voila six mois d'écoulés, et

nous n'en sommes encore qu'au premier pas.
^Faire les premierspas. Faite les avance-.

I ;s

premières démarches, les premières proposi-
tions pour une affaire, pour une réconciliation.
Il était l'offenseur, il devait faire les premiers
pas.

— Fig. et pop. Faire aller quelqu'un plus vite
que te pas. Lui donner de l'exercice en lui sus-
citant des affaires, des embarras,

[j Le mener
rudement.
— Faire un faux pas. Glisser ou chanceler en

marchant, faute d'avoir bien assuré son pied.

— Fig. et fam. Faux pas. Faute dans la con-
duite, dans une affaire. N'avoir jamais fait un
faux pas. Faire beaucoup d»' faux pas, bien des
faux pas dai s sa vie. Se garder de faire un
faux i

t ssons avec amertume sur
tous nos faux pus,; Ross. )Toul metn tri des
pas de sa muse tragique. (Gilbert.)

— Pas de clerc. Faute commise par impru-
dence dans uneafTaire.il a fait un pas de clerc
qui a ruiné i-on affaire. Faire souvent des pas
de clerc.

— A pas est souvent suivi d'un adjectif pour
quelle manière on marche, on

s'avai c Lau t au figuré. File

B i

.
:

.

|

Boileau Mon
.: marche .1

\
1

Ci es vient kpas len de FI »re.

(J.-J. Rousj 1

1
in naissante

!
i .

1

— Fig. Marcher à pus comptés, à pas d'am-
bassadeur. Marcher avec une extrême lenteur.

1 d'oie. Se dit | u plaisantei ie lans

même sens.

— Fig. et fam. Altéra pas de tortue dans le

chemin aela fortune, dans une affaire. N'y avan-
cer que lentement.
— Fig \ller à P 1er dans

une affa

— Aller à pas de ! M
qu'on ii' l entendu,dans le dessein Le

surprendre quelqu'un.

— .4 grands pas Avec rapidité. Revenir à
Lsp ts.Maisàgran i- pax vers nous je vois
un marcher. Rac] Il voit fuir à grands

les craintives.

— Fi..-.

: ce coup fatal, le pouvoir d'Agn
Vi (s pas chaque jour s'achemine.

(Racine.)

Mars, amenant la Victoire,

Vole, et le suit à grands pas. (BoiLEAtJ.)

— Fig. Aller à grands pus aux digni!

honneurs. Franchir avec rapidité les deg
i ni sent aux dignités, aux honneurs,être

sur le point d'y parvenir.

— Fig. Aller à pas de géant dans une entre-
prise, dans te chemin de la fortune. Y faire de
grands progrès en peu de temps.
— Fig. et fam. Mettre quelqu'un au pas. Le

mettre à la raison, l'obliger a faire son devoir.

H Lui faire ça idées en vogue, le

mettre au niveau d'un mouvement politique

qui s'accomplit.

— D'un pas, suivi d'un adjectif, au propre et
au figure, s'emploie à peu près dans le même
sens que à pas. La sottisi l'un pas
assuré, lorsque la vanité la soutient. (Boiste.)

Nous marchons d'un pas soutenu dans le che-
min de la vertu. (Bossuet.) Chacun le suit d'un
pas ou plus ou moins pressé. (Corn.) Ils mar-
chent droit au chœur d'un pas audacieux B il.

Toujours vers la justice aller d'un pas égal.
(m.)
— Il se dit poétiquement des choses inani-

mées.

Fameux théâtre des naufrages.

Mer dont les (lois impétueux
Vienne I '-ctueux

Baiser le sable des rivages... (Godeaii.)

— Fam. Eu deux pas un saut. Se dit pour
exprimer qu'il faut faire quelque chose prorap-
tement, ou aller promptement en un lieu.

— Fig. Conduite. Observer tous les pas de
quelqu'un. Il compte tous les pas du pécheur.
Boss.) Si iteurs observent tous mes

pas. Rac.)De tous vospas fameux obsen
B

— Ail s, démarches que l'on fait

pour qu< s qu'on prend
pour y réussir. Faire bien des pas pour son ami,
pour un mariage, pour obtenir une place. Cela
1 "ttè bien des pas,l>ien des pas inutiles.

ménager,ne pas épargner ses pas dans
une circonstance. Vous y perdriez vos pas.

— Mettre une chose au rang des pas perdus.
N'en tenir aucun compte.

Je n'ai reçu de lui ni de* oi

— l.'e-i bien quel |ue raison, th. ceux iu'iI m'a rendu?,

Il ne les faut pas mettre au rang des pas perdus.

(COIINBILLE.)

— Salle des pas perdus Salle qui sert d'an-

tichaml Ile d'audience dans un tri-

lèraarches inutiles

des plaideurs.

— Je ne ferai pas un pas, un pas de plus. Je
! : u aucune démarche, je ne ferai pas une
démarche de plus pour celle affaire.

Regretter ses pas. Regretter les peines que
['on s'es

/ Ni 11 .\s aimer à prendre
de la peine pour autrui. C'est \m homme qui
plaint s»s pas, on n'en peut tirer aucun bon
office. |] On dit dans le sens contraire I

I
as ses pas. Il n'esl pas homme à plain-

dre 5( - pas des qu'il s'agit d'obliger.

— Fig. Se dit de ce qui fait des progrès. Il

n'y a point de petits pas dans les grandes af-

De Iletz.)

— Fig. Faire des pas, de grands pas. Faire
des progrès. Faire de jrrai) la car-
rière des sciences Faire faire de
à lascience. Voilà déjà un pas de fait, un grand
pas vers le bien. Il ne suffit point de faire de
grands pas pour arriver, il faut marcher droit.

Poun 11 que S ,, que fasse de grands
pas et des pas mesurés,!) s'imagine qu'il avance
beaucoup. (Malebrancbe.) N'importe, et quoi
qu'on en dise, la Révolution française est le

plus puissant pas du genre humain depuis l'a-

vènemei 1 ist. (V. Hu l mesure que
les ouvriers se perfecli mnaîent, la sculpture
faisait des pas rapides vers l'imitation. (Méri-
mée.)
— Vestige, marque qu'imprime, que laissele

pied d'une personne ou d'un animal, en mar-
chant. Voir des pas d'homme sur le sable du
rivage.Ce n'est pas là le pas d'un homme,c'est

celui d'une femme, d'un enfant. Distfn
1 celui d'un mulet.

— Fig Vous devriez baiser ta tra

chacun de se» pas, llvousarendudetrés
1

!
.- beaucoup di

naissance,

— Fig ' Cela
5e

er, el principalemenl d'un
. tble.

— Espace qui se trouve d'un pied à l'autre

quand on marche. Il v a tant de pas au kilo-

mètre 1 de cenl p ts.

Ce pi; .: porte tanl d pas, à lanl

I ,11 y a des bon
.

:
, éloigner d'un pas. M

au pas,

— Faire un pas en arrière.Wec

— Fig. Reculer.

sacristain par qui notre 1

N"a jamais en marchait

— Il ne veut pus avancer
d'un pas. Il ne veuf pas s

tei où d est.

— Il ne faut pas te quitter d'un pus. <;'

pas. Il ne faut pas le quitter du tout, il faut

toujours être avec lui.

— Par exagér. il n'y a qu'un pas. U n'y a que
très peu
distance à parcourir. Il n'y a qu
chez moi.

||
Dans le même sens : Demeurer a

deux pas, à trois, â quatre pas d Madai
' Ile incommodée? zest! en deux

pas te voilà chez elle. (Beaum.)
— Fig. Se ditau noral. Il n'y a qu'un pas de

la vie à la mort, du plaisir à la douleur. De la

première chute à i 1 n'y a

qu'un pas. [Flécb. Il n'est qu'un pas de l'ad-

miration Las-Cas
— Passage étroit et difficile dans une vallée,

dans une montagne. Le pasdeSu c o. Garderie
pas. Défendre le pas. Le pas des Therm
— Un mauvaispas. Un endroit par où il est

difficile ou dangereux de pa=ser, comme un
bourbier, un précipice. Il va là un mauvais
pis.

— Fig. Être dans un mauvais pas. Être dans
une situation critique et dangereuse.
— Fig. Se tirer d'un mauvais pas, d'un pas dif-

Setirei d'une affaire d i flic i le.embarras

-

sanie.

— Fig. C'est un pas glissant. C'est uneocca-
sion où il est difficile de se bien conduire. Le
mèprisest un pas glissant; dès qu'on yest ar-

rivé, on ne peut plus s'arrêter, et l'on tombe
de précipice en précipice. [Henri IV.)

— Canal étroit entre deux rivages voisins

l'un de l'autre.

— Pas de Calais. Détroitde3i kil.de largeur
entre les caps Griznez (France) et Sud-Fore-

! terre).

— Pierre que l'on met au bas d'une porte, et

qui diffère du seuil, en ce qu'elle avan
delà du mur, en manière de marche. Être sur
le pas de la p

— Fil et pop / é te pas, il a sauté

lepas. Il est i! iort. || Sedil rdinairement
e qui ont été i ir Tordre de la

justice.

— Fig. et fam. Il a fallu passer le pas. Se dît

d'une personne qu'on a forcée à faire quelque
chose.

— Fig. et fam. Franchir le pas, sauter le pas.

Se décidera faire une chose, après avoir long-
temps hésite. Il a balancé longtemps à se ma-
rier, mais enfin il a franchi le pas.

Je ne reux point vous raconter
i .irt l'enfant de >

A ce pas si ! mer.

— Nom donné quelquefois aux marches qui
sont au-devant d'une entrée. Prenez garde, il y
a ici un pas. Il y a quatre pas pour montera ce
perron.

— Préséance, droil -\r marcher le premier.
Le parlement avait le pas sur les autres com-
pagnies. Céder le pas â quelqu'un. Prendre le

•ant quelqu'un, sur quelqu'un. Disputer
le pas à quelqu'un. Vous êtes d'une difficulté

pour le pas qui vous jettera dans un furieux
liras. (M rao d'' S

— Fig. Le saint respect desi il avoir
le pas devant tout, i bais.)

— Donner le pas. Laisser passer quelqu'un
le premier.

— Prendre - P ser le premier. Il a
pris le pas devant lui, sur lui. [Acad.)

— Fig.

Lui-même il s'4| tranquille

Prend le pas au

ILE \c.)

— Pas à pas. loc adv. l"n pas après l'autre

:i meut. Aller pas à pas. J'arrive pas à
pas au terme désire. L. Racine.)
— Fi^. Elle nous c i pas par tous

les ex
— De cepas, tout de cepas. loc. adv. A \'\

même, à l'heure mèn i irle. J'y

vais de i llez-y lou t d pas. 1

va de ce pas trouver le trésorier. B i

.

Qu'enfermé '' iRac.)

— Fig.

II t'aut sur des sujets plus grands, plu* curieux,

Attacher de ce pas ton esprit et tes yeux. (Boileau.)

— A chaque
i

\ i [ue instant. Les ten-

tations infinies qui -pas la

se humaine. B

camp fji i

i.
.

p-r . I 1

— S lux
i

[lieds.

Le me, en voulant tout approfon-
dir, a creu sous ses pas.

i.
; |ue chute creuse sous vospasde

! |
I

:

!! i
1

ri eurs pas
ents !•"• cheraii Q

ISSi i

Il eu renaît [ai herbe.)

Poêt.Les fleurs naisseni I

pas,

— Loc. prov. // n'y a que le premier pas qttt

[fil v a de plnsdif-

1 on a fait une
premièi mmet d'autre

.t. Le premier pat le vice est le

seul p< ; itrsuil sans mèn
[J.-J. Rouss. Ah ! le

j

I
!

Ce n'esl pas
'

i mes] eu vent
psi

tand il s'agit de faire

les derniers
j

tes [.) ||
pas. Le suc-

cès dune afl i 'i din ùremenl de la

manière dont elle aélé commencée, entamée.
à pas on va bien 'mn. Quand on va tou-

irs, on ne laisse pas d'avancer beaucoup,
quoiqu'on aille lentement. Il se ditau propre
et au ligure.

— Art milit. Se dit pour exprimer les cliffé-

manières de marcher qui ont él

gléespour les troupes. Pasordînain ,Pa
ïéré. Pas redoublé. Pas cadencé. Pas de route.

Pas direct. Pasobliqn<\ Pas de chai >

e redoute au pas de Metl e,re-

mettre la troupeau pas. Marcher au pas. Pren-
dre le pas. Perdre le pas. N'être plus au pas.

||
Paeaccèlèrè. Pas cadence qui tient le milieu

entre le pas ordinaire et I»* pas de charge.

P arrière. Pas des conversions à recu-
Pas cadencé ouréglé. Pas mesuré.qui est

le même pour une troupe en marc P
charge. Celui que Ton fail p iur tomber vive-

ment sur l'ennemi. P l'ts usi-

té pour faire les conversions, i Pas de camp. .Me-

sure pour tracer le camp. ]|
Pas directs. Se dit

ipemarche directement devant
Pas d'école ou pas lent. Ancien pas ca-

dence. j| Pas faux. Pas qui n'est pas enmestire.
In pas faux dérange toute une colonn< P

r.Pas de
Nom actuel du pas redoublé.

pas oblique. Se dil lorsque la troupe mar-
diagonale, supposée tirée

i Ile part, a celui où elle tend.
||

Pas oi ftinaire. Pas cadei ce qu a la vitesse de
la mai re. \\

Pas de peloton. Pas ca-

dencé usité en Prusse, au xxnv siècle. || Pas
Marche militaire d'un mouvement

très ra] / e. Mai lie à volonté.

I Quitter un pas pour en p: en-
dre un autre.

[|
Chauyerlepas. Rapporter le pied

quiest! té de celui qui est devant,
pour repartir de ce dernier pied.

[|
Marquer le

ire du bruit achaquepas régulier qu'on
. re. [|

Marquer le pas. Simuler le pas, en
rapportant les talons à côté 1 un de I'autre,sans

avancer, et en observant la cadence du pas.

— Chevalerie. Pas d'armes. Lieu qu'un che-

valier entreprenait de détendre contre tout

int. ||
Combat simule qu'un tenant of-

frait à tout venant, et dans lequel on avait

pour objet de défendre un poste quelconque,

soit un pont, soit un chemin ou un sentier de
- <it enfin un passage en rasecampagne,

mais fermé par des barricades. Un pas lar-

mes célèbre est le pas de l'arc triomphal que
François, duc de Valois, oui ril neuf che-
valiers, dans la rue Saint-An toine, à l'occa-

sion du mariage de L uis XII, en 151 1. î| Ou-

vrirlepas. Commencer un tournoi. IV Com-
mencer une discussion. Le chancelier de
l'Hospital a ouvert le Pasq I unnen-
cer a marcher. Les soldats doivent ouvrir le

pas du pied gauche.

— Chorégr. Se dit pour exprimer les dilîé-

rentes manières de conduire ses pas en mar-
ii sautant ou en pirouettant. Pas grave.

Pas battu. Pas coupé. Pas glissé. Pas ci.

Pas marché. Pas de basque. Pas de menuet,
Ue, de valse, etc. Après un posgracieux

elles viennent incliner leur front humide de-

vant chacun des spectateurs S rval.)

/'. alancé ou balai* C niqui se fait

lorsqu'on sejetteàdi mouvement
sur la pointe du pied, pour faire ensuite un cou-

;
,

[ is te et V i
- '

; fail lans les bal-

Pasbattu. l'a-
|

irnant

une desjambespar-d issus l'autre, ou pa i

- is, avant que de poser le pied à terre Pas

Celui ou l'on plie avant de i

Pus coupé. Celui qu'on fait a
:

tvement, et qui esl plus lent. || Pas dé-

; lui ou les deux pie i- -

même temps dans un sens o|

i pas de trois. Une
p tr deux ou par trois

|

droit. Pas qui se fait)
''

se. Celui qui est plus grai l qu'il ne d it être

naturellement. || Pas grave ou ouvert. Pas qui

se fait en écartant un pied de l'autre en demi-
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cercle. || Pas de hache. Danse fortement carac-

térisée et rythmée, espèce de pyrrhique dan-
Lroupe de soldats, de sauvages, de

cyclopes, I les soldais romains,
Pas avec

[u'on fait avec les plis des

p neuf. Celui qui
r plié au milieu du p

le finissant. \\Passeul. Danseexé-
par un seul danseur. ||

Pas russe. Air

d'une d
- a, quantàla figure,

quelques rapports avec le menuet; mais la

mesure en est â quatre temps. || Pas tombé. Ce-

lui ou l'on ne
qu'on ai titlc.Cehii qu'on fait lors-

qu en partant on met la pointe en ded
i

qu'en se posant on la remet en l
"

t KTJil.Pasque l'onfaitavecuntourdej i

ou en décrivant un cercle entier avec le pied,

en avant ou en arrière.

— Cornm. Avoir unpasdeporte. Se dit pour
Avoir un magasin, une boutique qui ouvre di-

ent sur la voie publique. Un pas de porte
augmente beaucoup la valeur d'un fonds de
commerce.
— Constr. Entaille faite sur la plate-1

d'un comble pour recev >ir le pied du chevron.
— Escr. Marcher à grands pus Laisser unes-

ètres environ entre i

qui avancent sur la ligne
|

ti recu-
lent en in-i re Marchera petits pat -

lorsque l'espace laissé n'est que d'environ 25

centimètres.
— Horl. Pas d'une Chacun

de respèce de rainu le qui est tail-

d'une montre
a pas.

— M I les allures naturelles du
1 irai qui va bien le pas, qui n'a point

de pas, qui abon pas, un grand pas. Avoir le

pas rude, le] Mettre, remettre un
cheval au pas. Mener un cheval au pas, au
grand pas, au petit pas. Le mulet a le pas fer-

me <•! sûr. (A niant.) Cheval de VOS. Oie val qui

va un grand pas, et fort a l'aise. Ce cheval

a le pas relevé. Il relève bien lesjambes de de-

vant || Pat averti Pas réglè,dans lequel le che-
val semble compter lui-même le posé de cha-
que jambe. || Pas de coq. Flexion brusque du

in trmte la marcheducoq. \\Pasdecôté.

Sorte m tnège qui c

avancer le cheval sur ligne oblique à la di-

rection de son corps
.
Pas éeouté.P&s raccourci

nevalqui se balance entre les talons.
||

Pas relevé Si I
'l'une allure ressemblant au

pas, mais avec des mouvement^ précipités el

irréguliers. Le pat et le saut. Air qui
premier est un temps de

galop raccourci ou de terre â terre, le second
une cou noie.

— Mar. Entaille faite dans la carlingue pour
i le p e l 'I'*- longues éponlillesetablies

il ins la cale

— Uécan. Pai d'engrenage, N<>m donné à la

i

. existe entre le milieu de deux
onsécutives. [| Chaque tour que li

i

câble fait sur l'arbre de la roue d'une ca

— Mélrol. Pas romain. Hesorcqui valait un
peu plus de i mètre iT centim. || Il s'enlen i

quelquefois de la moitié de cette mesure, 73
centim. /'< ntim.

|| Pas /le champ
de Bei < 73 cenl m. Pat de rorèt deBerne.&l
centim / M ure précise de
terrain qui est longue de 1 mètre *'>-> centim.
Il est peu USlte.

— Mus. Morceaudonl la mesure est appro-
pi au pas des troupes. || Morceau arrangé
poi l.i 'i i

<-. un a fait un joli p i

. de i ette

P M lu d'un raou-
iujours a

cet air.

— Techn. Pas d'écrou. Filet intérieur 'l'un

eci n. /''/ d h ' > hi-i.ii.--i' e imprise entre

pii s con -- sulives d'une héli \ Pa

Olets d'une vis. Plus h- ji i-. de la vis esi petit,

plus la vis augmente de force. |j Pas de i hé-

Qlel !| Pat cuire ou à l'an-

glaise, l'as d'une vis ou le fond entre chaque
é que le devant. S!

Les arti-

sans <i toutei

is, c'est-a-direde toute sortes de gran-
di i

—Tis I
'-

i
;

i Ml dansla lame
[|
Pas clos.

i n que le b ittant ne
frappe contre la U irae qu'au momenl oùlepa

Pas dou i !.''. ée te la di mi-maille
de la lice an : i lise en même temps que la

maille a coulisse. ||
Pas dur. Partie du métier

a . fabricants de gazes où répond une des trois

marchi il esl le

plus pesani el le m tins racile à faire mouvoir,
i mtdela fabrication, lorsque la

t iule la largeui de l'étoffe.

P i iage exécuté de fa m que le

int que le pas si i
1 enlière-

in. ut fermé.y Cherchertepas. Marcher en avant
ou en arrière pour retrouver la dernièreduile.

hors du pus. Prendre un fil peur un au-
tre, ou en échapper un sans i prend]

— Syn. comp pas, col, détroit, défilé,
gorge. Détroit se dil propi eroeni d'ui

ou d'une rivière resserrée entre deux terres,

et par extension, d'une langue di

serrée entre deux eaux, el dun
i

enlredeux montagnes. Le dèplè est un passage
ou chemin étroit â travers lequel un corps de

troupes ne peut passerqu'en défilant. La gorge
est un passage dans des montagnes, ou entre
deux collines. Le col est un passage long et

pii, comme le cou de l'homme, s'élargit

â l'entrée et â la sortie, ou qui aboutit de cha-
que c té i :tés plus grandes. Le pas
est un passage étroit etdifficile dans une val-

lée, dans une montagne.
* l'AS. adv pri est toujours prè-

les négatives
ne ou non, auxquelles il donne plus de force.

Je ne le veux pas. N'y allez pas. Je n'entends
i i. H est trop fier, pour ne pas dire im-

ie verrons pas que l'hiver

ne soit venu -
1 * n en parlerai pas que vous ne

m'en ayez donné la permission. U n'ira pas, â
qu'on ne l'y force. Depuis trente ans je

ne I ai pas vu. U ne mange pas depuis un
m i v a un mi is qu'il ne mange pas. Il ne
me l'a pas -lit. u n'est pas venu. Vous n'êtes pas
sage. La naissance n'esl non où la vertu n'est

peur de tomber, ne courons
pas si fort. (Mol.) L'exemple ne peu! poi

riseruncrime L i Chaussée. I u ne le connais
- .' impérieux. .M. Ne (erais-je pas

mieux d'éviter sa présence'.' Il Quel
de n'y pas fixer tous ses désirs? ld Se»
il battu? ce n'est pas son défaut. I i. Le zèle

n'est/uu tout,iirautdelaprudenc< Gri La

é esl le chef-d'œuvre de l'artdans ceux à
qui elle n'est pas naturelle. (Duclos.)

— Dans certains cas, on peut exprimer ou
supprimer pa l'oreille ou le goût

. lui] i>
irla raison, et non

pas par fantaisie, il se déclara contre lui ; non

p ts qu'il fût son ennemi, mais â l'instigation

d'un de sesamis.Onpeutdireaussi:Elnon par
fantaisie; non qu'il fût son ennemi, etc.

— Pas se supprime avec les mots ni, rien,

jamais, plus, aucun, et en général devant tous

mots exclusifs. On trouve cependant des
exemples de pas avec ces mots. Et vous n'a-

vez pas lieud en prendre aucun soupçon. (Mol.)
Albert n'es! pas un Icmni'- a \ mis refuser rien.

(Id.j On ne veut pas rien faire ici qui vous dé-
plaise. Itac.

:
On parle beaucoup de la fortune

de César; mais cet homme extraordinaire avait

tant de grandes qualités sans pas un seul dé-
faut, quoiqu'il eût bien des vires, qu'il eût été

bien difficile, quelque armée qu'il euteomman-
dée,qu'il n eût été vainqueur, et qu'en quelque
i èpublique qu'il fût né il ne l'eût gouvernée.
(Montesquieu.)

— Pas s'emploie devant quelques adverbes
me réponse négative. Avez-vous de l'ar-

gent? Pas trop, pas beaucoup.
— L'usage permet encore de l'employer de-

vant des adverbes dans des phrases qui ne ré-

pon lent â aucune interrogation. Les passions,
ie modéréespar l'expérience,semblent

il foule. Massillon. Vingt-cinq mille

hommes pas trop mal équipés. (Thiers.)

— Pas aussi. S'est employé pour Pas non
plus. Je ne suis pas un être nécessaire; je ne
suis/wN aussi éternel ni infini. (Pascal.)

— Pas,\ lintavec le mot un, uni,signifie Nul,
nulle, aucun, aucune. Pas un ne le dit. Pas un
ne le croit. Il n'y a pas un seul homme, pas une
seule personne qui soit contente de son sort.

Il n'y avait pas une âme. Pas une expérience
ne lui a réussi. (Acad.)

— On l'emploie de même dans des phrases
elliptiques, devant un substantif, un nom de
nombre, etc. Pas d'argent, pas de suisse. Vous
vivre/ sans joug el sans règles; pas le plus pe-
tit retour sur vous-même. (Mass.)

— Fam. Pas vrai? Cela n'est-il pas vrai ?

— Dans les temps simples,pas se place après
le virile, et dans tes i.-tnps composés entre
l'auxiliaire et le participe. U ne vient pas. Il

n'est pas venu ù pendant l'usage est de pla-

ça* pas avant l'infinitif. Ce serait une grande
faute de ne pas parb i dans cette occasion.

||

.Mais ce| usage ne constitue pas une règle abso-
lue, et on trouve de nombreux exemples de
pas placé apresrinfinilif.il ra'esi indifférent

d'écrire ou de Je' pas écrire, d'écrire ou de
n'écrire pas. (Acad.)

\ milii :! I< roi ce illustres ingrats,

Sont a eux
i
Dur ne connaître

,
i

(Voltaire.)

— Quelquefois, ne el pas -se trouvent sépa-
rés p tr un pron m.

il faut! .

Pour il- : : trouvoi Lous deux en concunc
(La Cil IL'SSEE.)

— Dan le style marotique, n pla

pax devant la particule ne. Pas ne veut, pour U
!

! : Est donc vi ai qu'aux hommes misé)

Aveugles
. impi udenU . inquiel irai isoles,

Pas n'appartient de (aire des souhaits. (Pi > li
|

— Il y a une différence entre celle chose ne

peutpai arriverai cette chosepeut nepat arriver.

i,i première signifie que la chose en question
n'ai'rivera pas ; l a sec- m. le est simplement dtilu-

lati venelle ditque lachose peut arriver,comme
il peul se faire qu'elle n'arrive pas. Ce bienlv u-

reux retour peut ne pas arriver. (La ChaussO

\ avoir pus que, il n'y a pas que, sonl des

h util ns incoi i ecb 'pu pi oduisent un effel

très désagréabli dans une phrase. Il n'y a pa

- amis qui aieni voyagé en Amérique.
i e pays n'a pa [ue cette seule espérance. Il

faut dire: Vos amis ne sont pas les seules per-

sonnes qui aient voyagé en Amérique.Le pays
n'esl pas réduit à cette seule espérance.
— Pour les autres emplois de pas, V. ne.

— Syn. comp. pas, point. Pas énonce sim-
plement la négation. Point appuie avec plusde
force et exprime la négation absolue.

PAS. Geogr. Ch. -I.de cant. del'arr. d'Arras
Pas-de-Calais); 800 hab.
—Pas-de-Calais. Département de Frai i

de l'Artois, du Boulonnais, du Galaisis

et du Ponlbieu, entre ceux du Nord au N.-E.

el de laSomme au S., la mer du Nord au N -0.

et la Mai :he à i'O., sur le détroit de son nom.
1,564 In cl . p ;p.,820,fJ00hab Pays pi il,

traversé par les collines d'Artois, arrosé par
la Scarpe, la Lys, l'Aa, la Liane, la Ganche.l'Au-
tbie, ci par plusieurs canaux. Nombreux ma-
rais. Climat humide et froid. Agrïcultureavan-

èréales, pommes de terre, betteraves,
• ', col/a et lin, houblon, tabac, chevaux

el n ions. Sucre de betterave, alcools, bière,

dentelles de Calais, pipes, huiles, lainages, co-

tonnades,toiles,elc. Houille, fei . î ui be. Ce dé-
partement dépend du diocèse d'Arras, du 1°'

caps d'armée Lille . de la cour d'appel et de
l'académie universitaire de Douai. Il forme 6

arrondissements : Arras,ch.-l..Bethune,s,nni-

Omer,Saint-Pol. Boulogne-sur-Mcr, Montreuil;
Il cantons et 901 communes. Les ports sont :

Calais, Boulogne, Etaples et Berck.

PASAGINIEN. s. m. (et. inconnue). Hist.

relig. Membre dune secte établie en Lombar-
die ni Mi- siècle. Les pasaginiens niaient la

I . regardaient le Christ seulement com-
me une crealu réel admettaient toutes les pra-

le la religion de Moïse à l'exception des
es. On disait aussi passagien, passagin,

et circoncis.

PASAX. s. m. Mamm. Espèce de ruminant
du genre des antilopes. ||

Nom que les Persan-,

donnent à une espèce de chèvre sauvage, dont
ils tirent leur bézoard.

PASARGADE.adj. ets.2g. Hist.anc. Une
des dix castes ou tribus qui composaient la

nation des Perses.C'était la première des Irois

castes nobles ou guerrières.

PASAHGADE. Géogr.anc. Ville de la Per-
side. où les rois de Perse étaient couronnés, et

où se trouvait le tombeau de Cyrus.

* PASCAL, ALE. adj. Qui appartient à la

pâque des Juifs.

— Agneau pascal. Agneau que les Juifs man-
-•e.ii'iit debout, les reins ceints, tenant un bâ-
ton à ia main, en mémoire de la délivrance du
peuple d'Israël de la servitude d'Egypte.
— Qui appartient à la fête de Pâques des

chrétiens. Cierge pascal. Devoir pascal. Com-
munion pascale.

— Communion pascale. Communion qui se fait

dans le temps de Pâques. Le temps du carême
se passa en des exercices continuels depiète et

de pénitence, qui servirent de disposition à la

communion pascale. (Bouh.) || Cierge pascal.

Cierge donl onfait usage dans les églises pen-
dant le temps de Pâques. || Temps pascal.Temps
d'allégresse dans l'Église catholique, en mé-
moire de la résurrection de Jésus-Christ.

— Bist.écclés. Êpilre pascale. Lettre que le

i m i primitivement le patriarche d'Alexan-
drie écrivait aux evèques pour leur indiquer les

fêtes de Pâques.
— Le pluriel pascaux n'est point usité, quoi-

qu'il se trouve dans les anciens auteurs. Quel-
ques personnes disent pascals.

— pascal, s. m. Vîtic. Cépage de Provence.
On dit aussi pascaou.

PASCAL. I er (Saint). Pape, né à Rome,
817-834. Fête, le 17 mai, || pascal n hainikui .

Pape, ne à Bléda, près de Vit ei be, èlevèàClu-
ny, nommé cardinal par Grégoire VII, fut élu

en 1099.11 lutta contre Henri IV, contre Henri V,

qui lui imposa la convention de Sutri, 1111,1e
retint prisonnier et le força de quitter Borne,
mu Pascal II ne rentra, i 1 18, que pour mourir.

|| pascal m [Gui de crème). Antipape. V.

ALEXANDRE III.

— pascal (Biaise'. Né à Clermonl-Ferrand,
1623-1662, ne tarda pas a montrer une apti-

tude rare pour les sciences; à douze ans, il en
vint, sans secours aucun, jusqu'à trouver la

32° définition du livre d'Euclide. A seize ans, il

lit un Traité des coniques qui étonna Descai les

lui même. A dix-huit ans, il inventa la machine
aritbmetique.il commença des expériences sur
l'équilibre des liqueurs et la pesanteur d> I air :

sur ses indications, Périer, son beau frère, lit.

sur le puy de Dôme, l'expérience sur laquelle

est fond'- le baromètre, ItiiiS. Pascal la répéta

lui-même sur la leur Saint-Jacques la Bouche-
rie, à Paris. Il écrivait alors à Fermai sur des
ijnr- :iuns d'analyse, répondait au chevalier de
Mère sur le problème des paris, inventait le

h:i((ti''t, la brouette du vinaigrier, et même les

omnibus.Saconversiondéfinitïveàlaviepieuse
fut. hâtée par un accident au pont de Neuilly,

1054. Il vint habiter Port-Royal des Champs
. i éci ivil peu de temps après un Entretien sur

Epiclèteet Montaigne, Sa liaison avec Arnauld
lui lit composer ses Provinciales ou Lettres

è^ nies pur Louis de Montalte àunprovinciat île

ses amis et aux HH- PP. jésuites sur la murale

et tapolitique de ces pères. Elles parurent suc-

eessivemenldc janvier HioG a mars lti.>7 Pas-

cal s'occupa ensuite d'une apologie de la i 1
1-

gion chrétienne,qu'il n'eut pas le temps d'ache-

ver : il ne nous en reste que des fragments
•

I

us, publiés après sa mort sous le titre de

Pensées. Toujours tourmenté par la maladie,

il mourut le T." aoùl HIHJ, Les Pensées de l'as-

cal n'ont été publiées exactement que de nos

jours.

PASC A LIE. s. f. (de Pascal, nom pr.). Bot.
Genre de la famille des composées sènécioni-
dées. établi pour des herbes du Chili.

PASCALIX. s. m. Imitateur, partisan de
Pascal.

— Malhém. Syn. de pascaline.

PASCALINE. s. f. Malhém. Machine à
compter inventée par Pascal. On l'appelle aussi
roue, roulette pascaline.

PASCANTUE.S. m. (et. gr., iti^a, p
j

«v8o;, fleur). Bot. Genre de passiflorees, établi
pour des arbrisseaux du Cap.

PASCIPATA. s. m. Hist. relig. Membre
d'une secte indienne, appelée plus ordinaire-
ment Uahenvari.

PASCO
:
Geogr. Ville du Pérou, dans les

Andes, â 250 kil. N.-E. de Lima, ch.-l. du dé-
partement de Junin.

— PASCO (Nœud du Cerro de). Sommet des
Andes, au N.-E. de Lima, hauteur 3,500 m.

PASCUARO. Geogr. Villedu Mexique.dans
l'État de Michoacan, à50kilom. S.-O. de Val-
ladolid,sur les bords d'un petit lac. Mines de
cuivre aux environs; 6,000 h.

* PAS-D'ÂNE, s. m. Bot. Nom vulgaire du
tussilage. ||

PL, des pas-d'àne.

— Sorte de mors de cheval. C'est un mors à
pas-d'àne. Ce cheval a la bouche forte, il lui

faut un pas-d'àne.

— Instrument avec lequel les vétérinaires

et les maréch lux tiennent la bouche d'un che-
val ouverte,pour la considérer intérieurement.
Voyez s'il a des surdents, prenez le pas-d'àne.

— Garde d'epeequi couvre toute la main.

pas-d'ASSE. s. m. Tecbnol. Chanfrein
intérieur que l'on voit sur l'épaisseur des dou-
ves d'un tonneau, dans la partie du jable.

||

PL, des pas-d'asse.

PAS-DE-CHEVAL, s. m. Bot. Nom vul-

gaire de la cacalie. || PL. des pas-de-chevat.

PAS-DE-PAYSAN, s. m. Moll. Nom vul-

gaire et marchand de la cancellaire.

PAS-DE-POULA1N. s. m. Échin. Nom
vulgaire du spatangue.

PAS-DE-SOURIS. S. m.Forlif. Nom qu'on
donnait aune espèce de trottoir ménagé au bas
de l'extérieur d'un rempart, et qui conduisait

au haut de la contrescarpe.

PASENDA. s. m. Belat. Secte de brahma-
n> s, qui fait profession d'incrédulité et rap-

porte tout à la nature.

PASENG. s. f. [pr. pa-zangh). Mamm. Syn.
de PASAN.

PASEWALK. Géogr. Ville de Prusse (Po-

méranie\suiTUcker.Toiies,commerce d'eaux-

de-vie ; 7,000 h.

PAS1GRAPHE. s. m. (rad. pasigraphie).

Celui qui écrit en caractères pasigraphiques.

* PASIGRAPHIE. s. f. (et. gr., n<^, tout;

Tpâfw, j'écris . Écriture universelle; art d'é-

crire et d'imprimer en une langue, de manière
à être lu et entendu dans toute autre langue,

suis traduction. Cette langue universelle doit

exprimer, non pas les sons d'une langue con-

nue, mais le sens des mots de toute langue,

même de celles qu'on n'aura point apprises.

PASIGRAPIIIER. v.a. 1™ conj. Écrire en

caractères pasigraphiques.

— AbsoL Se servir de la pasigraphie.

— se pasigrapiiier. v. pron. Être pasigra-

phie.

PASIGKAPHIQUE.adj.âg. Qui concerne

la pasigraphie. Ecriture, signe, méthode pasi-

graphique.

PASILALIE. s f. él g r .-;,-, tout ; /,<*).«,

je parle . Gramm. Langue universelle.

PASILALIQUE. adj. 3 g. Gramm. Qui ap-

partient à la pasitalie.

PASIMAQUE. s. m. (et. gr.,™,-, tout; ^i-

Xvfiat, je combats). Entom.Genre de coléoptères

pentamères, famille des carabiques, tribu des

scaritides, établi pour plusieurs espèces des
Étals-Unis et du Mexique.

PASINE. s. f. Bot. Syn. d'HORMlN.

PASINELLI (Lorenzo). Peintre italien, né
àBologne, 1629-1700.

PASIPHAÉ. s. f. (de Pasiphaé, n. myth.).

Grust. Genre de l'ordre des décapodes macrou-

res, famille des salicoques, tribu des pénèens,

établi pour trois espèces, donl le type est très

commun sur les côtes de Nice. On écrit aussi

pastphaée.

PASIPHAÉ. Myth. gr. Fille d'Apollon et de

la nymphe Perséis, femme de Minos, fut la

mère d'Androgée, d'Ariane et de Phèdre. Le

Hinotaure naquit de sa passion pour un tau-

reau .

pasiïaxo. Géogr. Ville île la province et

à 28 kil. S.-O. de Salerne (Italie). Pairie de Fla-

vio Gïoja; k,000 bab.

PASITE. s. f. Entom. Genre d'hyménoptè-

res de la famille des nomadides, tribu des mel'

lifères, établi pour quelques espèces, dont la

principale habite l'Allemagne.

PAS1TELÈS. Statuaire romain du lor siè-

cle av. J.-C, né dans la Grande-Grèce.

PASITHÉE. s. f. (de Pasilhèe, n. myth i.

Bot. Genre de liliacées, établi pour une herbe

i
du Chili.



PASO
— Moll. Genre île mollusqui s peetinîbran-

ches, établi aux dépens des rissoaires.

p \si i in i m. Lti _-i i ne des Gi i :es Ho
n, :

, en faii i épouse -lu Sommeil ;
I :

Nèréi Les, || Sui nom de Cj
'

p \si 1 moi -. 1 Ci 'i-i t..-].; de 1

11 mes do la famille des pychn 1

nides, ne comprenant qu'une seul-' espi

PASITIGRIS. Gèogr. Nom donné, chez les

. Ml liens m :'.; .- formé p irl 1 réunion du Tigre

et de l'Euphrate; c'est auj. le Chott-El I

PASKÉVITCII (Ivan-Fœdorovitch). Né à

Poltava, 1782-1856, officier d'ordonnance 1

czars Paul i" el Hexandrel", servit, à la tête

d'une division, dans les dernières luttes

i.t France, 1812-1815. Général en enel d tns 1

1

guerre de Perse, il lui vainqueur àElisaveth-

pol, 1826, a Érivan, ls-»7, el conclut la paix

avantageuse de rourkmantchaï.Dansla -

contre Mahmoud II, d mérita le litre de

maréchal parla prise de Kars, î^-S. et d*Er-

zeroum, I8à9. H accabla l'insurrection polo-

naise en 1831, lut gMiiverneur général de P -

logne, ri. .-n 1849, commanda l'armée qui ai la

les Autrichiens a dompter la Hongrie. Mais, en

1851, il échoua iu si g de Silistrie.

PASMASNANA. s. m. Pratique relig

indienne qui consiste a se frotter le front avec

(ie la cendre de bouse de vache.

PASXAGE. s. m. Féod, Droil de faire paî-

tre. Ce droit apparienait au seigneur haut jus

ticierqui avait droit degruerie et de garenne.

ims palace, ÉE.adj. Bot. Qui ressemble
à un paspale. ||

paspalacees. s. f. pi. TriLui de

la famdle des graminées, qui a pour type le

genre paspale.

PASPALE. s. m. (du gr. T.*<rrAï.Tn grain de
millet). Bot. Genre de graminées panicéi 5,

établi pour environ qu itre-vingt-dîx espèces,

dont quatre seulement existent en Europe et

surtout en France. On les fait sécher pour les

l iùI 1 ou pour augmenter la masse du fu-

mier.

PASQUAGE.S. in. Se disait pour Pâturage.

Ses rentes et domaines se sont échangés en
patqttages bien maigres. (Montaigne.)

PASQL'E. Ancienne orthographe du mot
PÂQUE.

PASQL'EDlLLE.s. f. Sorted'anciennelT
derie.

PASQL'ELIX. s. m. Arg. Pays natal. On dit

aussi pactin et patkelin.

PASyt'EHASE. s. f. Féod. Droit que per-

cevait le seigneur par paire de bœufs ou d'au-

tres animaux de labourage.

PASQL'IEU. s. m. Pâtis, dans le Midi.

PASQUIEH Etienne). Jurisconsulte et his-

torien, né a Paris, 1539-1615, acquit de la ré-

putation, en défendant l'université contre les

jésuites. Avocat général à la cour des comp-
tes, 1583, el député aux seconds états de Blois,

1Ô-S8, il suivit Henri III à Tours. On cite de lui :

Recherches de la France; Lettres; Catéchisme
des jésuites ,pamphlel ; etc.On l publié,! 11 541

son Interprétation des Institntes de Justhiien,
\\

pasquier (Etienne-Denis, baron, puis du
Homme d'Etat, né à Paris, 1767-1862, de la fa-

mille du précèdent, conseiller au parlement
de Paris,1787-1789,entraau conseil d'État,1806,

et devint préfet de police en 1810; siégea six

ans à la Cliambre des députés,1815-18-21, et la

présida même en 18i6.Garde des sceaux dans
les ministères Talleyrand, 1815, et Richelieu,

M 7-l8l8,ministredes affaires étrangères dans
li s cabinets Decazes, 1819-1820, et Richelieu,
]sj H821 : pair de France en 1821, il combattit

le ministère Villèle.Sous Louis-Philippe il pré-
sidala Chambre des pairs et fut nomm
celierdeFrance,1837,etduc,1&M. Il fut de l'A-

cadémie française en 1812.

PASQl'lLLE. s. f. pr pa-skilte, H moui[V.\

de l'ital. pasquitlo, brocard). Grosse plaisan-

terie, insulte. Ce n'él til que pasquilles et bro-

cards; le peuple le poursuivait de ses chan-
sons dans la rue. (E. Quinet.)

— Se dit aussi dans le nord de la France
pour chanson patoise. Les pasquilles de Des-

rousseaux.
— Ce mot a d'abord éti ;

: nre masculin
et s'est écrit pasquit. l'n pasquit du temps y
fait cette maligne allusion. (H. de La Perrière.)

* PASQUIN. s. m. (pron. pa-skein '.. Statue
mutilée de gladiateur, retrouvée à Borne pen-
dant le xvc siècle; elle fut dressée près de la

boutique d'un tailleur nommé Pasquin, célè-
bre par les bons mots et les brocards qu'il lan

Çait contre les gouvernants. Du tailleur.;

passa à la statue, et bientôt on prit l'habitude
d'attacher a son socle de petits écrits satiri-

ques dirigés contre le pape el les cardinaux.
Gel usage cessa sous Pie IX par le transport de
la statue dans un musée.
— Par anal. Méchant diseur de bons mots,

satirique dans le genre bas et bouffi n. 1

homme est un Pasquin, n'est qu'un Pasquin.
— Valet de comédie.
— Êpigramme, satire courte et plaisante.

Faire courir un pasquin. D'un pasquin qu'on a
fait, au Louvre on vous soupçonne. (Boileau.)

— Loc. prov. Ce que dit Pasquin des cardi-
naux. Se dit par allusion aux traits satiriques
de Pasquin contre le pape et les cardinaux.

* PASQUINADE. s. f. Placard satirique
qu'on attachait à la statue de Pasquin à Borne.
— Parextens. Raillerie bouffonne et triviale.

PASS

Faire de pa
i

nades, Faiseur de pasquina-
des.Je 1 onu ici pour discuter des
intérêts sérieux, et non pour .•...nier des pas-

quinades L'écolii Cli le Bernard.)
— Syn. comp. pasquina.de, satire, i a

n'a po ni 1 autre bul que de corriger ; la pas-

quinaûe, au contraire, a
j

r bul de mord
hirer.

PASQUI\ER. v. a. et n. lM conj. S'est dit

pour Pasquiniser. ,

PASQUINISEIt. v. n. !" conj. l'a rc des

pasquins, des pasquin 1 les.

— se pasqi [niser. v. pron. S'adi

tuellement des pasquinades.

PASQUIS. s. m. Syn. de pâqdis.

* PASSABLE.adj 2g. radi

peul être aluns, comme n'étant pas m 1

i ms --"ii esp '. Ci in n si pas excellent,

mais il est passable. Cette femme n'est pas si

laide que vous disiez, elle esl passable, kca l.

— Très passable. Bon sans être irrép

ble. Vin très pass ible,

— Substautiv.

\ dus tiotiverej: dans Ce! oui i

IJ

,.. du lion, 'i 1

portrait de loul livre.

* PASSABLEMENT, a lv. 1
!

D'une manière supportable, de telle sorl

peut s'en contenter. Du vin passablement bon.

Il s'est acquitté passablement, passablement
bien de cette commission. Acad. Us se fi ti-

rent qu'il n'y a qu'a 5 expli [Ui r passablement
pour devenir bon hisi. : . t, 1» 'A blanc.)

— Par iron. De façon à : mesure
ordinaire.Ses mains étaientpassaitentent gran-
des.(Hamillon.)

* PASSACAILLE. s f. ét.esp ,pa
ser\catte, rue). Mus Espèc le maconned'un
mouvement plus lent que la chaconne ordi-
naire, l'ne belle passacaille. On ne compose
plus de passacailles.

— Chorégr. Espèce de danse qu'on exécutait
sur l'air d'une passacaille. II y a longtemps

I
, 11 ne danse plus de passacailles.

— Jeux. Faire la passacaille. Couperavec une
carte inférieure, dans l'es] i joueur
suivant n'aura pas une carte plus forte.

— Mod. Espèce de ruban ou de ceinture dont
servait pour soutenir le manchon.

* PASSADE, s. f. (radie. passer). Passage
d'un homme dans un lieu ou il fait peu de se-

Je n'ai fait là qu'une passade. Ce gîte est

assez bon pour une passade.

— Fig. Défiez-vous des charlatans qui ont
usurpe, en leur temps, une réputation de pas-
sade . (Voltaire.)

— A la passade.En passant. Le duc de Bour-
gogne coulerait quelquefois, mais à la pas-

sade, sur des matières particulières. 'Saint-Si-

mon.)
— De passade, en passade. En ne faisant que

passer. Acteur qui joue en passade dans tel

théâtre, dans telle ville. Le père Goutery prê-

chait de passade dans une ville huguenote.
(Garasse.)

— Fi..'. Revenir à la passade. Revenir à ce

que l'on t\?> a. \;i passade,pour
vous dire encore une fois que vous ne soj

en peine de ma jambe. [Mma deSév
— Gite, logement que l'on occupe dans un

lieu par lequel on passe pendant un voyage Le
cardinal de Bouillon demanda la pas

plusieurs personnes dont les maisons étaient

plus commodes que les méchants cabarets
d'une route de traverse. (Saint-Simon.)

— Aumône demandée par des gens qui ne
font que passer, et qui n'ont pas coutume de
mendier. Soldats qui demandent la passade.
Donner la passade a un pauvre soldat. Un ou-
vrier qui va de ville en ville demandant la pas-
sade à ses camarades.
— Commerce ani i deux person-

nes qui se quittent aussitôt.Avoir une passade,
quelques passades. Il n'était ni assez riche ni

assez - il pour payer si chèi emenl une p 1

(Voltaire.) Elle lui associa un jeune homme de
robe, sans compter les passades qu'elle regar-
dait comme cliosesqui ne tiraient pas à consé-
quence. (Duclos.)

— Loc. prov. Cela esl bon pour une pa
Cela est bon pour une fois, mais a la charge de
n'y plus retourner.

— Ane. coût. Sorte de pé
— Escrim. Syn. de passe.
— Par anal.

Mais celles (les galères) des Grégeois se n I

A provoquer l'attaque, a feindre Jes refaites, [insiruiiesj

A coupei la passade avec <.

Ei suivre Ju limon l'ordre précipité. (BbCbeuf
)

— Fauconn. Mouvement de l'oiseau qui des-
cend obliquement, puis remonte.

— Manèg. Course d'un cheval qu'on fait pas-
ser et repasser plusieurs fois sur une même
longueur de terrain. Faire faire plusieurs p is-

sades à son cheval. |] Passade faneuse ou à ta

française. Nom de la demi-volteen trois temps,
en marquant un demi-arrêt. [| Passade relevée.

Passade où les demi-voiles se font a courbettes.

II
Fermer la passade. Reprendre la ligne de

passade.
— Au pluriel,Exercices équestres dansés en

spectacle.

Joutes, tournois, d^ûses, sérénades. (La Font.)

— Natat. Donner une passade. Se dit d'un na-

PASS

geur qui I lire n igeur,
•n lui appuyant une main sur la l

tsi entre ses jambes 1

rient tour a tour des pa
— Théàt. N les alb 1 en tra-

vers di
1 Les m dres

i et de longues discussions A Daudet
)

* PASSAGE, s m L< l le passer. Le
1 Le 1

le mti e. Il ne la

ces funi : ; 1

ms trembler j'assiégea
\

nssage.

Boileau

— Se dil passh du lieu qui est traversé, par
I

;
:

1 on passe. Le passa; mer H
Le p issagede la rivière. 1

Le p tssage du p ml esl interdit pcndanl les

es eaux. Il faut au moins du Rhin l

l'heureux passage. (Boil.)

— Fig. La vie n'est qiïttn passage. Elle esl
courte.

— Fam. Cette roule, cette ville est d'un grand
Cette 1

1 rcrsëe par ui ibi e de pei -

s innt s.

—Par extern -

passage à mes Li iste s soupii 1
1

terribles mots, sa vois '

-

B. Rousseau.)

j.? demi l'u sage

1

— I%r
. Se dit des choses spirituelles el mo-

i aies. Le p h 1 Idam nous a\ ait fei

ige du paradis, Jésus-Christ n >us I
1

vert par sa mort. Les m lei nés nous ont ou-
vert de nouveaux passa i grand mérite

! tte personne 1 ui a ouvert le passage a

honneur--, aux dignités. La I

if/f de ce monde à
l'autre. (Dufn -

— Se dit particuliè iseaux etdes
i- qui chang< 1

rtaines

5 Le passade des ramiers, des cailles,

des bécasses, etc. Le passage des harens
morues.

— Oiseaux de passage. Les oiseaux qui, en

certaine saison, passent d'un pays dans
autre. Les hirondelles, les cailles sont des oi-

seaux de passaye- \

— Fig. et fam. C'est un oiseau de pass

dit d'une personne qui n'est en quelque lieu

que pour peu de temps. Les \->n\ amis -

des seaux de passage qui viennent à la belle

- lis n el - en * il à ta mauvaise (Boisle.)

— FiîT. De passage. Qui arrive à son I

On ne peut nier 1

tous - J - jours

Sur le iirs
,

I

Mais 'Ofl
1

: : " ,,rs

Par l'esprit et par ie cour e

— De passage. SigniQeaussi Qui est fail
1

r

un temps lies court. L'armée fit qui

camps de passage, et prit enfin celui de Leck.

St-Simoi Qu ne dure qu'un instant. Bon-

heur de passage. Amour de passage.

— Le moment de passer. Son passage fut

court. Attendre, observer, guetter le passage
de quelqu'un. On s'attend au passage n
quement dans une promenade publique. La
Bruy.) Je puis l'attendre à son passage. Rac.

— Fiir.En tous lieux les chagrins m'attendent

bupass B

— Fi6
r

. Transition. Le passage de cette idée

à celle qui la suit est trop brusque, n'est pas
bien ménagé. Le passage du jour a la nuit. Le
passage d'une teinte à un autre, dans un ta-

bleau "Passages d'ombre. Le passage d'un ton,

d'un modeâ un autre, dans un morceau de mu-
sique.

— Se dit particulièrement, au moral, pour
Changement d'une situation, d'une dispositi in

d'àmeen une autre.Le passage d'une vie mon-
daine à une vie chrétienne est rare et difficile.

Qui aurait pu s'attendre à un passage si subit

de la plus violente colère à la plus p
modération? Le passage d'un amour violenl à

une haine implacable n'est pas chose très raie

La république de Marseille n'éprouva
j

ces grands passages de l'abaissement àlagran-
Montes [, ("est un dur passage que ce-

lui de la vie épicurienne et spéculative à la

vie industrielle et militante. (H. l

— Le lieu par où l'on passe. Attendre quel-

qu'un au passage. Ce lieu esl un grand pass ige.

Ce champ n'est pas un passa S :
du pas-

sage, du passage de quelqu'un. Se saisir, s'em-

parer des passages. Garder les passagi D

ner, livrer passage par son pays, b

fermer le passage. Défendre le passa, 1

est embarrassé. Le passage est ouvert.

Irait de passage en quelque endi

faire, s'ouvrir, se frayer un passagi

disputer, tenter un passage. Chambre qui com-
munique à un cabinet par un petit passage,

qui sert de passage. Passage étroit.

Boulet de canon, torrent qui s

II se trouve sur le passage des grands. La

Bruy.) Elle-même lui dresse une embûche au
passage. ^Corn.) Sun courroux non s défend dén
chercher ïespassages. (Rac] Des paveurs en ce

lieu me bouchent le passa B 1 nais sur

deux pavés forme un étroit passage. ld.) N m,

non, tout doit franchir ce terrible passage. (J.-

B. Rousseau.)

— Par anal. Elle ouvrirait les chemins de
l'infidélité et ne servirait que comme d'un pas-
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tutres pins jeunes ci plus
.

1 . m i 11 1 lys 1 mande qui

n el la nais-

sance de votre li's

ira le sa trisl

in pas-

Fam, /.' me tre ri 1 p
dit, en menaçant qu p ur exprim* r

qu on cherclu ra ns de lui 1

!

voudra en
— Nom donn

1

nairemi :

1 ne pa

! !
I

aux rue
; rantlanu

Quelquefois ces pasi

:

' s d'un vîii âge,
Depuis 11 . s'est fait a Paris un
assez grau l nombn
nière espè :e, donl \\ sonl de bril-

., voûtés con-
duisent''

I

i is noble du tout, el qu 1

3 tans un passage v. Da
— En Norman lie, Barrière qu'on pi

poui passer d'une prati ie dans une

—Droitqu'on paye p raverser une 1

dans uu bac ou dans un b itea u, p iur :

SOUS un pont, sur un pont, p ir !

P r, .
; le p issage, son passa

1 1 e d'un ponl
— /-.'. Ceux qui ser

: une ri-

re à l'au I traji

. nre.

— Fig. ("'.'-it.il 11 endroit d'un auteur, d'un u-

indique. Il y a dans ce livre un beau pa
un passas 1

mel.Pass
commenter, expli [uer un pas *

_- Pass 1

l'Écriture, de saint \

Virgile,
I te. Mettre les passa

Hier des passages qui pa 1

5. Cet auteur cite trop le p iss ige -

écrit est chargé de passages gn
Voilà le past

1 saint
B iss. routs'y ti ;-'.- ience,

passages. , L. Rac. La plupai t des > itri

tiastes entendent autrement cepassage. (Volt.)

Dans vos sermons n'affectez point de faire 1

raître beaucoup d'érudition et de mémoire, en
citant ui mbre du passages des an-
ciens auteurs. (Bouh.)
— Loc. prov. A mauvais passage nul honneur.

— Archît. Dégagement entre deux pi

001 ridor coui t el étroit.

— Art milit. Passage de défilé,

fusse, passage de ligues. Nom des
ililaires pratiquées pour passi

dans un défilé, traverser un fossé, etc.

— Astron. Moment où un astre est intei

entre l'œil d'un observateur et d

fixes ou mobili

tion. Observer le passage d'une étoile aux fils

du micromètre. Observer le passage de \

sur le disque du soleil. || Instrument de pat

Instrument qui sert a observer les ascei

droites des astres.
[|
Passage au mèrid:

ment où un astre est le plus élevé el à dis

égales de l'orient et i I

passages. Vn des noms de la lunette méri-
dienne.
— Chem. de fer. Passage à niveau. Endroit

où un chemin de 1er rencontre une rouie ou
un chemin ordinaire, lorsque la différer]

niveau entre ces deux rives de communication
n'est pas assez considérable pour que l'on

puisse établir ce croisement au moyen d'un

pont, soit au-dessus, soit au-dessous.

— Douanes. Droit de ha tt\ 1 npôtqui

se prélevait autrefois sur les marchandises à
leur sortie du royaume.
— Fortif. Nom donné aux solutions de con-

tinuité pratiquées dans les ouvrages fortifiés

pour l'entrée ou la sortie des troupes, pas-

sage de fossé. Retranchement élevé dans le

lune place assiégée pour pénétrer à
couvert au pied de la brèche.

— Géol. Forme intermédiaire entre une roche
et une autre.

— Hist. ecclés. Droit de passage. Somme que
payaient, au profit de l'ordre, ceux qui, sortis

d'un ordre religieux, étaient reçus dans
de Malle ou dans quelques autres ordre!

^ieux et militaires.
I)
Dot qu'on payait pour

être admis dans l'ordre de Malte. Le passage
était proportionné au gracie.

— Imprim. Espace à travers duquel le tym-
pan passe sous la platine.

— Jeux. Se dit, au trictrac, d'une flèche

vide de l'adversaire, par laquelle on peut pas-

ser une dame au retour. || Se dit d'une flèche

sur laquelle il n'y a qu'une dame. On dit quel-

quefois, dans ce cas, passage ouvert, par oppo-

sition à passage ferme, qui s'emploie ïors [u il

y a deux dames sur l.i tiédie.

— Jurispr. Droil général ou particulier de

passer sur la propriété d'autrui, par prescrip-

tion ou par convention. Devoir un passage par

son parc. Être sujet au passage. Acheter, ven-

dre le passage. Oter, retirer, racheter le pas-

sage. H Passage de servitude. Celui donton joint
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sur le lorrain d'autrui, par convention ou par
prescription. || Paxsage de souffrance. Celui

qu'on esl ; " I un titre.

— Manèg. Action mesui

I

être soutenue, [ui lient tlu

.

pa âge '

1 1 régi

. sur laquelle appui
de la selle.

— Mar. Temps que dure une traversée sur

mer d'un porl

piusou moins rnsUuv

/ ires, des projt
i

trriver, pen-
dant le combat, des soutes

P âge de la ligne.

i . .i

dien.c équinoxiale, et pas:

vi.'aUon qui donne lieu à cette el ridi-

le nom
de baptême de la ligne.

\\
Em t sur un

navire d'un indivii lu qui ne fait
]

unprix com enu pour être

transporté au
ment, et qui pour cela prend la dénomination
de passager.

\
Somme qu'on paye pour faire

transporter par met
pacotil i

vapeur. Son passage en Amérique lui a

fort cher.

— Mus. Ornement qu'on ajoute à un ti

chant ; tnposé de plusieurs petites

notes ou diminutions qui se chantent gu se
i

des passages. Il ya bien des pass
Ce chanteur fait trop de

depasi ir lesquelles on rempli! les

iravec plusde
i passage su

unemarchediatonique.
|[ Passage s\^m\:

i nanl un i plusieurs

est cha nant.

— Peint, rransition 'l'un effet a Paul]
différentes parties d< lut l sag< (u'on fait

irvenir a l'haï monie el a la

Le la me m e. Dans ce dernier
sens, il ne s'ei e qu'au pluriel. Il y a

rnati n les passages d'une finesse
extrême.

|| Pu I tee entre
deux couleui

pe autant de l'une que de
l'autre.

||
Passage de lumière. Ombre ou demi-

Leinle i :
i ntre i les

le lu re, et qui, loin de les -

semble les réunir, en servant comme de route
àl'œil pour passer fa^iléiin-nldt' l'une à

— Techn. Préparation que IV.n donne aux
peaux

e

alîn de les adoucir el de les rendre pi

es. || Première opération du
tissage qui consiste à passer chaque iil de la

chaîne dans les mailles des lues et dans les

maillons. On dit aussi remetlage.

— Topogr. Point de passage. S'emploie quel-
quefois, hhique,comme
synonyme de Col, parce que ce sont effective-

ment les cols qui servent de points de passage
aux voies de communication tracées d'une
vallée à une autre.

PASSAGE (Le . Géogr. Ville d'E
:

i

i Ga
N.-E. port, en

ensable.

— passage (Le). Comm. du cant. et >i<

d'Agen i :
i, ,i mne) ; 2,000 hab.

i' \ss \,.i il,, i pa
S'empl. adjecliv. Cheval p t!

— Pi Ce cheval a été pass;.

un habile ôcuycr.

• l" \sn \i.i i{ i.i« conj. On met un e

\ paxsageâmes Hanèg. Mener un cheval au
pas ou au trot sur deux pistes,

marcherde côté, en sorte que les hanches ti i-

cenl un chemin parallèle a celui que tracent

Épaule Pa r un cheval sur les voiles.

Pa i
."T la volte.

— passager, v. n. Se dit du cheval à qui on
fait exécuter cette action. Cheval qui pa

bien, qui passage mal.
— se PASSAGER, v. pr. Être tenu et conduit

dans i action du passage.Ce cheval se passage

* i- \ss \..i it. ÈRE i Ij ra lie pa
Qui ne s'an ni dans un lieu, qui ne fait

que passer. H eaux pa
P

i

i igei Je lis nu lecin passager
qui vais de ville en i

Pourqu i hiroi délie !

a moi

— Fig . Qui est depeu ded'.i G L pa
r. La beauté i

Les pl-a n inde sont pa Fleui
pa i

i

i Lgère Feux p
!

l passager.fMal
faible et pass iger, Pour une nati

re- peut y ai oir qu'un i

B> >isl e De ni ins passagers l< i

Rai Notre i prît n'esl qu'un souf
(le, une ombre passage» J B i; . Je vois
tr p t. m d que ci que j ivai pi p ..

lire passager fera !*• destin de ma rie Id 1 Le
public est presque toujours un juge d'i sprit,

quand des circonstances passagères n'altèrent
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point son opinion. (M m*de Staël.) Deux grands
sentiments les agitaient a la fois, l'an.

l'amitié, avec
ix une flamme dévorante i

l'amitié, une chaleur vive el Barlh.)

L'homme en sa course; i

qu'âne vapeur !

Que le soleil fait dissiper. (J.-B. Roi

— Art mîlit. Fortification passagère. Travail
de défense qui sert a fortifier un point m
tanément.
— Bot. Se dît du calice d en épi et

de la corolle de la plupart des piaules, qui
tombe aussitôt après la fécondation.
— Peint. Peu marque, peu prononcé.

— REM. GRAMM. C'est a tnl't q
de personnes disent qu'une rue est passa
gu'an chemin est

\
i que passager

'tenl; il

an passant, rue passante. V PAS-
SANT, ante. adj.

* PASSAGER, 1 ICI ! , ! \gt Ce-
irque sur un bâtiment pour

•"lie transporté en quelque lieu Les ma tel »ts

pas sag< rs. Il y .... ail p usii ni p tssagers
ment.

Tri p-mager. pendant IV

Avait roué cent bœufs au vainqueur des Titans.

|
Là I'ontune.)

— Celui, celle qui monte dans un b

i er un fleuve, une ri

Le passeur el 1rs passagers.

.cite barque légère,
Elle contient gentille passagère * (B£r.ANGE(i.)

— On l'a dit, par extension, en parlant des
. Des serpents verl s bleus,

ises,de jaunes crocodiles, s'em-
barquent passagers sur ces vaisseaux de fleurs.

Cha le tubrian I.

— Fig. Les passagers sur le vaisseau rie : i.

lat doivent, pendant la tempête, seconder de
toutes leurs forces l'équipage, maisne pas ...

loir commander la manœuvre. ^Boiste.) Il ne
faut pas se mêler de conduire le vaisseau sur
lequel on n'est que passager. Main.)
— Celui, celle qui ne fait que passer dans

un lieu, qui n'y a point de demeure fixe.

— Fig. Nous ne sommes ici-bas que des pas-
.

— Par extens.

Espères-tu, dis-moi, l'avancer dans le monde.
Toi qu'an a toujours vu, d'une tuimeui vagabonde,
Efûeurer chaque état, qui changes pour changer,

n'es danscliacun d'eux qu'un simple passager t

(Col.LIN d'HARI.EVILLE.)

— Personne qui passe. Acheterquelquechose
d'un passager. Ouïr dire quelque chose à des
passagers. Sur la roule d'Italie, on rançonne

durement les passagers. J.-J.Bousseau.)
Vieux en ce sens.

— Pop. Se dit pour Passeur d'eau.

* PASSAGÈREMENT, adv. En passant,
pour peu de temps. N'être que passagèrement
en un lieu.

PASSAGÈRETÉ. s. f. Action des oiseaux
qui, en certaine «aison, passent d'un pays dans
un autre, La passagèreté des oiseaux de proie
Buflbn.

PASSAGEUR. s. m.Se disait pour Batelier,
qui fait le métier de passeï

I
voyag m s de

l'une à l'autre rive.On dit aujourd'hui passeur.

P \ss \<;ii;\ ou PASSAGIN. s. m. Hist.

relig. Syn. de pasaginien.

PASSAIS Géogr. CU. 1. de cant. de l'an*.

de Domfront Orne ; 1,6 eihab.

PASSALE. s. m. (dUgr.i;à<raaAo;,pieu, bois;
par :e que ces insectes percent des trous dans

i Genre de coléoptères penta-
le la famille des lamellicornes péta

cères,tribu des lucanides, établi pour un grand
!! imbre d'espèces.

— Bot. Calice entier ou non dr. :

PASS VUK. s. f. BOt. Syn. d'ALSODÉE.

P iss ILORYNCHITE. S. m. pr. pa-ça-
to-rin kile; et. gi .. r^« (/- ; . cheville;
i il.-: relig Membre L'une secte religieuse

mail une bran :he de ci lie des m mta-
nistes. Les passai n ynchites pensaient qu'afin

tuvé il faut garder un silence perpé-
tuel.

l' ISS \ \ n Ichtyol, Espèce de poisson
d'eau douce de Surinam,

PASS INDE M . s. m. Ane. artmilit. Nom
d'un genre de flèche.

— Artill. Nom ancien de la pièce de huit.

PASSANDRE s. f. Enlom. Genre de co-
i- iptèi es lélramères, famille des xylop .

:

tribu de- cucujides, établi pour trois i p :ces
de Sicrra-Leone, de Rio- le-Janeh i cl le La
Havane.

PASS \M)iti\. i\i: a Ij. Entom. Quia
rapport à la pa .andre passandrins. s. ni.

pi. Division de colé >ptères ayant pour type le

1. 1 and] e.

pass vvr, part prés.duv.Passer.Des per-
sonnes passant dans une rue, sur un pont.

— /: xpa idv.Se lil de toul
l ..u i.ni avec une sorte de précipitation el

i "m" le temps nécessaire. Je n'ai
pas eu le loisir d examiner ce livre, je ne l'ai

: qu'en passant. Je ne lui ai p u lé de votre
tïTaire qu'en pa sant. Pour un maigre auteur
que }e glose en passant. Boil.) Un mot qu'il me
dit hier en passant me semble annoncer la fin

PASS

ige Marin.)
Il
Se dit encore lors-

qu'on interrompt un discours. un<
.

i

ir parler succinctement de quelque
[UÎ se présente à l'esprit. Vous remar-

querez en passant. Je vous dirai en passant.
mil, Remarquons, en pas-

• l'âge moyen de la Grèce.du
Il i.. n'était autre chose qu'une

aérienne du corps. (Volt.) Je vous ferai

remarquer en passant combien est admirable
l'harmonie qui existe entre les trois étals de

lu A, Martin.)

Se dit aussi quelquefois par une espèce
ace. Je lui dirai deux mots en passant.

* PASSANT, ANTE. adj. Ou l'on passe, oit

!' 1 3ser N'est usité que dans les
locutions suh anles.

— Chemin passant, rue passante. Chemin, rue
1
" h squels il passe beaucoup de monde.
— Chemin passant .Chemin public où tout le

i droii de pass l

— Ville passante .Ville où abondent les clran-
î, les voyageurs.

— Province passante. Province où il se fait

un .i tnd commerce, où il vient beaucoup d'é-
i mgei - Dans le rang que vous tenez dans la

irillante et la pîus passante province de
France, joindre l'économie à la magnificence

mverneur, c'est ce qui n'esl pas imagi-
nable. (M"10 de Sév.)

— Dans un sens analogue, on dit encore
Lieu passant, rue passante.

— Blas. Se dit des animaux représentés sur
leurs quatre pieds. Porter d'azur au n.

p tssant d'argent,

— Syn. COmp. RUE PASSANTE, RUE FRÉQUEN-
TÉE. Il y a une différence réelle entre le-,

i le -

auxquelles répondent ces deux expressions.
'.quand on dit qu'une rue est pas

n ni faire entendre que beaucoup de per-
sonnes y passent pour se rendre ailleurs;

qu'elle aboutit a un lieu public, à un établis-
sement quelconque en possession d'attirer la

foule. Il n'y a la aucune idée île station ; mus
le mot fréquentée présente un autre sens. Un
lieu fréquente est celui qui réunit habituelle-
ment un concours d'individus. C'est un point

I réunion, c'est un endroit où l'on vient pour
s'y arrêter. Il y a entre les expressions me pas-
sante et rue fréquentée la différence du but a la

route. La rue qui conduit à un lieu fréquenté
esl par cela même une rue passante; une rue
fréquentée est celle qui, par son commerce, ses
monuments ou quelque autre objet suscepti-
ble d'intérêt, attire particulièrement te public.

* PASSANT, AXTE. s. Personnequi passe
par une rue, par un chemin, etc. L'n passant,
une passante. Rassembler, amasser les pas-
sants. Vendre du vin aux passanLs. Dévaliser
1rs pissants. Demander quelque chose aux
passants.Ilenest pour nous des plus bel les de-
meures, comme de cette jolie chartreuse que
l'un de ses tristes cénobiles disait être char-
mante pour les passants. (Boiste.> Dans ces
lieux d'un concours général, où les femmes
vont recueillir le fruit de leur toilette; c'est Là

qu'on se parle sans se rien dire, ou plutôt qu'on
parle pour les passants. (La Bruyère.) ;Ils) Font
aboyer les chiens et jurer les passants. (Boit.)

L'ours a peur dupassànt, et \e passant de l'ours.

(Id.) I! amusa les passants d'un spectacle nou-
veau. (Id.) Il poursuit de aes vers les passants
dans la rue. (Id.) Ils ne vivent ainsi qu'aun que
les passants qui lesadmirent viennent leurdon-
ner des aumônes. (Volt.) Ne seriez-vous point
aussi curieux d'observer un jour les voleurs
dans leurs cavernes, et de voir comment ils

s'y prennent pour dévaliser les passants? (J.-

J. Rousseau.)

Dans son chemin dés que Robert trouvait

Ou femme ou fille, il priait la pa
De lui conter ce que plus elle aimait. (Vot/runE.)

Dans leurs tilftleaux mille petits brigands
Pour leur plaisir détroussaient les passants.

(Paussot.)

— Prov. Donner Veau bénite despassant Je-
ter des pierres Cette expression vient de l'ha-

bitude ou l'on était, dans l'antiquité, de jeter
une pierre en passant sur les sépultures qu'on
rencontrait.

— Cost. milit. Passant de baudrier. Partie du
baudrier d ins la [uelte s'introduit le fourreau
d'une arme blanche.

— Techn. Scie de bûcheron sans monture.
|[

Morceau de cuir d'environ trois centimètres de
long, fendu au milieu dans presque toute sa
longueur. On en coud plusieurs le long- de la

tige d'une bottine, et on les passe les uns dans
les autres après les avoir passés dans les bou-
tonnières placées de l'autre côté de la tige.

||

Petite pièce de cuir en forme d'anneau adaptée
ii une courroie de harnachement pour recevoir
une autre courroie.

— L'Académie ne donne ce mot que comme
s tbsl mtiï masculin.

PASSAUAGE. s. rn.Ornith.Syn.de passe-
rage.

PASSAKGE.Géogr.Petitfleuvedela Prus-
se pr e, se jette dans le Friches-Haff, au-
dessous de Braunsberg; 200 kil. de cours.

PASS IRIIXES. s. m. pi. (pr. pa-ça tille,

uill.). Raisins secs qu'on prépare a Fron-
tignan t-l dans les environs.

PASSARO. Pachynum promontorium des
anciens). Géogr. Cap au S.-K. de la Sicile. Ba-
taille en 1718.

PASSAROTT1 (Barlhélemi). Peintre ita-
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lien, né à Bologne vers 1530, mort vers 1592, se
distingua surtout par ses portraits.

PASSAROWITZ. {Uergum). Géogr. Petite
ville de Serbie, près du confluent du Danube
et de la Morava, à 25 kil. S.-E. de Semendria.
Paix conclue le *21 juillet 1718, entre Venise,
l'Autriche et la Porte, sous l.i médiation de
l'Angleterre et de la Hollande. En vertu de ce
traite, Temeswar et Belgrade furent cédées a
l'Autriche par la Porte.

PASSATELLE. s. f. Sorte de jeu italien.

Comme il n'avait pas fini de boire, le joli ser-

rurier a proposé une passatelle. (E. About.)

* PASSATION. s. f.(QT. pass-pa-cion . Prat.

tetion de passer un contrat. Assister a 1 1 pas-
sation d un contrat, d'un acte. (Acad.)
— CompL Action de passer écriture l une

opération. Au moyen de certificats ou billets

au porteur, le virement se fait sans passation
d'écritures. (J. Garnier.)

PASSAU. s. m. Agric. Sorte d'araire fort

léger.

PASSAU.(Ba(aM C«/ra).Géogr.Place forte
du cercle de Basse-Bavière, sur le Danube, qui

y reçoit l'Inn et l'Ilz. La citadelle est sur la

rive gauche du Danube. Siège d'un èvêche
;

lo\00U hab.

— Hist. Bataille de Passait. Victoire rempor-
tée par l'électeur de Bavière, le 11 mars 1703,

sur les troupes impériales, commandées par le

comte de Schlick.
||
Traité ou transaction de

Passau. Traité que Charles-Quint conclut en
i • >.! avec l'électeur Maurice. Il agrandit la

Saxe et la Hesse, et accorda aux protestants

l'exercice de leur religion, la possession des
biens ecclésiastiques, etc. Le traité de Passau
abolit l'intérim et fut suivi de la paix de reli-

gion.

— Loc. prov. C'est la transaction de Passait,

chacun garde ce qu'il a. S esl dit jusqu'à la fin

du xvni siècle.

— passad (Évêché de). Ancien État de l'em-
pire germanique (cercle de Bavière), composé
de cette ville et d'un territoire qui s'étendait

jusqu'aux monls de Bohème. Il a été réuni à la

Bavière, 1803-1805.

PASSAU1TE. s. f. Miner. Sorte de werné-
rile trouvée a Passau.

*PASSAVANT.s. m.(rad. passer, etavant).
Mar. Passage établi de chaque côté d'un grand
vaisseau de guerre, pour servir de communica-
tion entre les deux gaillards.

— Anc.fortif. Nom donné à un genre de tra-

vaux propre à cacher aux assièges les démar-
ches des assiégeants.

* PASSAVANT, s. m. Douan. et Contrib.
indir. Acte, billet qui autorise a transporter
d'un lieu à un autre une quantité de denrées
ou marchandises qui ont acquitté les droits ou
en sont exemples. Se faire délivrer un passa-
vant. Le passavant doit être présenté aux pré-

posés, sur la route, toutes les fois qu'ils le re-

quièrent.

— Hist. Cri de guerre des comtes de Cham-
pagne.

PASSAVANT (Jean-David). Peintre et cri-

tique d'art allemand, ne à Francfort , 1787-1861,
a écrit : Raphaël d'Urbin, et a collaboré aux
Costumes da moyen àgechretien.On lui doit le

Peintre-graveur, histoire de la gravure.

PASSCHENDAELE. Géogr. Comm. de la

Flandre occidentale (Belgique), à 41 kilom. de
Bruges; 3,600 hab.

* PASSE.s.f.Action de passer.Dans le Bearn
il y a deiix/w.vws d'ortolans et, par conséquent,
deux chasses. (Buffon.)

— Autorisation de prendre passage. Il faut

une passe pour s'embarquer. (Alex. Dumas.)
— Somme allouée à un malheureux pour lui

permettre de se transporter au lieu où il dé-
sire aller.

— Mot de passe. Mot qui sert à passerparun
endroit gardé, à reconnaître l'adhèrent d'une
société et à lui permettre d'entrer aux séan-
ces. Faute d'avoir le mot de passe, il dut reve-
nir ïuï ses pas. (Acad.) As-tu le mol de passe
des truands ? (V. Hugo.)

— Maison dépasse. Maison mal famée où se
donnent des rendez-vous amoureux.

— Admin. Lettres de passe. Lettres accordées
pour passer d'un emploi à un autre.

— Calligr. Nom des différents coups de
plume entrelacés les uns dans les autres, qui

suppléent a des lettres retranchées.

— Chevalerie. Passe d'armes. Bencontre de
deux jouteurs dans la lice. || Fig. La séance de
ce jour adonné lieu à de belles passes d'armes
parlementaires.

— Chorégr. Mouvement de corps particulier

à quelques ligures. || Entrelacement des bras
dans la valse.

— Comm. Petite somme qu'il faut ajouter à

des pièces de monnaie pour achever un compte
Vous me devez soixante-deux francs, et vous
ne me donnez que trois pièces de vingt francs

;

il me faut encore deux francs pour la passe.

(Acad.) || Petite somme qui ramène à leur va-

leur primitive les pièces que le gouvernement
a réduites à leur valeur intrinsèque. Voila un
écu de six francs, et vingt centimes pour la

passe. (Acad.) || Passe tlu sac.Ce qu'on paye pour
le prix du sac ou est renfermée la somme qu'on

reçoit. Donner quinze centimes pour la passe

du sac. La passe du sac est de quelque profit

pour le payeur.
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— Par extens. Dépense en plus, allant au

delà du celle qui avail été prévue. On lui avait

donné un acquit patenl de cinquante mille écus
pour les passes de sa maison Mém. du duc
d'Orléans.)
— Esc riin. Action pai laquelloun avam'o sur

l'adversaii e, en faisant passer le pied gauche
devant le pie I di ut. faire une p isse sur quel-

qu'un. !

!
Mesure de la passe. Position ou les

deux faibli scie l'épée peuvent se toucher. Être,

se placer a la mesure de la passe.
||
Passes au

- Passes 'iin consistent a se saisir d'une
manière prompte et adroite 'l" corps de son

ennemi, pour en tirer l'avantage \\ Passes né-

es. Passes qui se font quand on esl si

pressé par l'ennemi, qu' t'a pas le temps de
se n tirer. [|

Passe* volontaires. Passes qui se

font quand on ne peut atteindre l'ennemi.

— Géol. Point profond d'une crête de monta-
i se trouve l'origine de deux vallées qui

s'étendeni de chaque c dé de la montagne.
— Hist Passe algérienne, rribut annuel payé

aux Bai bai esques p ir les États qui voulaii ni

êti e exemptes de la piraterie.

— Imprim. Main de passe, ou chaperon. Main
de papier qu'on délivre u l'ouvrier imprimeur,
en sus de chaque rame, pour servir a la mise
en train, et pour suppléer aux feuilles qui se

raient gâtées ou qui manqueraient dans la

rame. La main de passe produit ordinairement
quelques exemplaires de plus.

— Jeux. Mise que chacun doit faire de quel-
ques jetons ou fiches, à chaque nouveau coup.
Mettre sa passe. Oublier sa passe. Gagner la

passe. La passe est double. [| Tirer sa passe.

A certains jeux de cartes, Faire la vole. ]| Voler
la passe. S'emploie, à la bouillotte, pour expri-

mer l'action d'unjoueur qui,ayant mauvais jeu,

propose une somme assez forte qu'il croit qu'on
ne tiendra pas alin de faire finir les joueurs et

de leur prendre la passe. || Passe se dit, a la

roulette, de tous les numéros au-dessus de 18,

comme manque se dit desautres.Jouer lapasse.

|| Bâton qui, dans un jeu île longue paume, sou-
tient la planche percée au bas du toit. j| Au bil-

lard et au mail, Petite arcade de fer, par la-

quelle il faut que la bille ou la boule passe, se-

lon les règles du jeu. Cette passe est trop lai ge,

trop étroite. La passe est faussée. Jouer a la

passe. Il n'y a presque plus de billards qu
une passe. || Au mail, Être en passe, se mettre en
passe, venir en passe, etc. Être, se mettre, ve-
nir vis-à-vis de la passe. |j Au billard, Être en
passe, venir en passe, etc. Être dans un lieu

du billard d'où l'on peut, sans bricole, et en
traversant la passe, loucher la bille opposée.

|| Avoir la passe pleine. Se dit lorsqu'on est

visa-vis le milieu de lapasse,ou peu s'en faut.

|| Avoirde-ta passe. Être de côté,en sorte pour-
tant qu'on puisse passer. |; Avoir beaucoup de
passe, en avoir peu. Se dit de la situation du la

bille, selon qu'elle est plus ou moins éloignée
do la li^'ne qui répond droit au milieu de la

passe.
Il
Donner la pusse à un autre. Le mettre

en état de passer, ou en tournant la passe du
côté où est sa bille, ou en poussant sa bille du
côté que regarde la passe. || Flatter la passe.

Tomber délicatement dessus avec sa bille. || Se
mettre en passe. Pousser la bille en un lieu où
elle soit devant la passe, et d'où elle puisse
passer dedans. || Oter de passe. Pousser sa bille

en un endroit ou elle ne puisse passer. || Prendre
tapasse. Passer pur dedans. I| Tourner lapasse.
Lui faire changer de situation.

||
Belle passe.

Situation d'où l'on puisse aisément passer.

— Fig. Bonne passe. Occasion favorable pour
réussir, position qui promet beaucoup. Vous
voila en bonne passe. I| Belle passe. Se dit dans
un Fens analogue. Il apprit un jour que son dé-
biteur avait rajusté ses affaires, et qu'il était

dans une plus belle passe qu'auparavant. (Le
Sage. ||Ces deux expressions s'emploient sui-

vies île la préposition de Vous voilà en bonne,
en belle passe de devenir i

— Fig. et fam. Être en passe d'avoir quelque
emploi, quelque ckarge,elc. Être dans une po-
sition favorable pour l'obtenir. Être en passe
de devenir officier. Nous ne sommes p ts en-
core connues, mais nous sommes en passe de
i être. (Mol.) il est fortpeud'emplois ilontjene
sois en passe. I

i

— Mettre enpasseMeltre en situation d

sir. Mais qu'aviez-vous fait pour vous mettre en
passe et vous faire Ci innaître ?(Vauven. (({Avec

la préposition de. C'est une place fort brigtli .

parée qu'elle met en passe de révêché.(Pellis-
son.)

— On appelait autrefois passe une Horloge
de sable dont les madrés de billards se ser-
i dent pour marquer le temps que l'on jouait.

Hagnét. Nom donné aux mouvements
qu'un magnétiseur fait avec les mains, soit en
i"M, -liant Incrément le corps du magnétisé,
soil a distance. Quelques passes, quel [u

touchements opèrent la transfiguration; ôle
magnétisme ! i Reybaud.)

— Mar. Sorte de canal de mer entre deux
bancs, entre deux terres, entre deux ècucils,
etc., par où les bâtiments peuvent passi

a On peut entrer dans ce port par deux
passes Ce pilote connaît bien les passes. On
pas eu pis têtu lier les changements surve-

i
N lirection et la profondeur des pas-

ses constatées au plan de l'estuaire du fleuve
du G il !.. Italie v

! Par exions. On tend
ii 's trappes pour les loups à l'entrée des passes,
au débouché d'un fourré. [Chateaubrian i

Bout que l'on introduit dans les intei valles des
torons, pour exécuter les épissures.

|

La passe
d'un cordage est Le tour qu'il fait sur unepou-

II

PASS

lie, autour d'un poinl d'appui, dans un nœud
mm dans un amarrage quelconque.

, Pc
monde sur le bord. Commandement précédé
d'un coup de sifflet du maître déquip i

>•, à

deux matelots en grande tenue, de se placer
dechaq :ôtôde l'échelle de commandement,
m passa •< d'un officier qui va monter ou des-

cend) e du bord.

— Mod. Partie d'un chapeau de femri e
|

li

e l attachée à la forme, et qui abrite le visage

|| Partie d'un bonnet de femme qui couvre le

devant de la tète et qui est attachée au fond-

il [*our de faux cheveux qui servait autrefois
a coiffer les femmes. ||

s..- disait aussi pour
Bord, lisière d'une étoffe

— Techn. Rouleau de bois,à l'usage du tein-

turier sur si lie.
|| Dernière façon qu on donne

a la couleur en la passant légèrement dans
une cuve.

|
Chez les brodeurs. Point qui com-

mence au haut de la nervure d'une feuille, à

droite ou à gauche, et qui tombe en se cou-
chant un peu sur le trait de crayon qui borde
la feuille.

[| Dans le marbre et la pierre, Veine
analogue au lil du bois et suivant une direc-
tion constante.

— Théàt Mouvement d'un acteur qui pas-' 1

d'un côte de la scène à un autre.

— Thérap.Nom donné à l'une des formes du
i eetqui consiste en un glissement des

mains le long ou autour d'un membre, du tronc,
mu d'' l'une de leurs parties.

— Vi lie. Sorte de raisin sec.

passe, s. f. étym. lat., passer, pass :
i

Ornith. Nom vulgaire de la fauvette d'hiver.
On l'appelle aussi passeprivée, passe sourde et

passe buissonnière. \\ Passe <le saule. Nom vul-
gaire appliqué au moineau friquet, parce qu'on
le voit souvent dans les saules. \\ Passe de Ca-
narie. Nom vulgaire du serin.

|| Passe soli-

taire. Nom vulgaire du merle bleu ou solitaire.

PASSÉ, ÉE.part. pass. du v. Passer. S'em-
ploie adjectiv. Pont passé. Le peu d'heures
saintement passées dans les plus rudes épreu-
ves. Uns,. Ces heures pa$.ïe£.ï dans la lecture
et dans la prière. (Mass.) Ah! si la morale la

plus pure et le coeur le plus tendre, si une vie

passée a combattre l'erreur et à soulager les

maux des hommes, sont les attributs de la Divi-

nité, qui peut nier celle de Jésus-Christ? (Cha-
teaubriand.)

— Qui s'est écoulé, en parlant du temps.

Huit ans déjà jMS>r\,, une impie étrangère

Du sceptre 'le David usurpe tous le, droits [Racine.)

— Cesjours passés, ta semainepassée, le mois
passé. Ces jours qui vienn lier, la

semaine dernière, le mois dernier.Je fis l'effort,

ces jours passés, d'aller a la comédie du passé,
du présent et de l'avenir. (Volt.)

Ces joins passêi, cliei un vieil histrion,
in chroniqueur émut la question
Quand dans Paris commença U méthode
lie, ces sifllets qui sont tant à la mu<le. (Racine.)

— Fam. Avoir trente, quarante, cinquante ans
passés. Avoir un peu plus de trente, quarante,
cinquante ans. Je porte tortgaiement mes cin-
quante ans passes. C. belavigne.)

— Qui a été autrefois, et qui n'est plus. Le
temps passé. Au temps passé. Se ressouvenir
de ses fautes passées. La vie passée. Les tra-

vaux passes. Nos misères passées. Les guer-
res passées Les âges passés. Les siècles pas-
sés. Les pei tes passées. Les victoires passées.
Mes bontés passées. On vante les temps pas-
sés, parce que l'imagination .s-- nourrit de re-
grets comme d'espérance. Boiste. Dans le

cours de ma gloire passée. (Rac.) Tremble, ton
Jour approche, et ton règne est passé.' I I. Les
événements présents ne sont pas les enfants
de tous les événements passés.

.
Voit.

i
Si vous

changez seulement quelques noms propres
dans l'éloge d'un général, vous pouvez y la ire

entrer tous les généraux passes et a venir.
(B. de Saint-Pierre.

Et ne ?otS'tu pas '[ne changer sans cesse

Nous rend doux et chers les plaisirs passés*

(A. DE MOSSET.)

— Fam. Sans espoir, sur le point de mourir.
C'est fait de moi, je suis passé. Gér. de Nerval.)

— Quiaperdu sou lustre, quiest fané. Étoffe
passée. Couleur passée. Fleurs passées. Les
premières sonl passées, tandis que les autres
ont conserve toute leur fraiclicur. (Mérimée.)

— Eu ce sens, Se dit aussi des personnes et
plus particulièrement des femmes. Oui, elle

esl [ovtpassée, mais je pense qu'elle a été as-
sez jolie. (Marivaux.)

— Par anal.Qui a perdu sa saveur, qui com-
mence à secorrompre, en parlant des fruits, de
la viande.Des poires passées. Du gibier passé.

— Appliqué -'f promené sur. Un fer chaud
P issé sur une étoffe, un chapeau. Une lame de
1er ou d'acier passée suri .muant en reçoitune
certaine mesure de vertu magnétique. (Bu ;f'

u

— Introduit, In rossignol passé dans la ser-
rure.

— Filtre. Liquide passé. Café passé.
— Mis, en parlant d'un vêtement. Son pan-

talon passé, d se dépêche de mettre ses sou-
liers.

— Ajuste autour. L'n anneau passé au doig t.

— Admis pu- une assemblée. Loi passée à
une grande majorité. Motion passée.

— Écrit, dressé dans les formes. Acte passé
.!'. anl m- Boberl II m'envoie nu pouvoir
passé devant n taire rh l iorneille.)

— Par extens. Le public est garant d'une

PASS
convention passée en sa pr n e. J J. ftous-

— Promu a une fonction, à un gra le. Il esl

pas capitaine, n esl passé pi èfet.

Être passé maître. Avoii obtenu
n ise. .j Woirobtenu le grade de maître - ni

— Fig. litre maître passé, être passé maître
en friponnerie, en fourberie. Y être fort habile.

—Etre passépar tes armes. Être fusillé. \\Être
passe au fil de l'épée. Être percé de pan en pari
par une èpée, être tué .i coup d'epée.

— Passé s'emploie quelquefois comme pi è-

î] ; il si- place alors devanl le -ni' itan-

tif,et ainsi employé il est toujours int u

Il a I..- s>'iis d'Après. Passé cette époque, H ne
sera plus temps, il v a un temps passé lequel
les recherches no s.. ni plus que | r la cu-

i ité. Volt.) Ce a'esl quepassé Moi- mois que
i es jeunes oi se tux pou enl le rouge, i Buïf.j

— Loc. prov. Ce qui est pusse ne peut revenir.

— Blas. Épées passées en sautoir. Epées croi-

sées.
|[
Queue de lion passée eu sautoir. Queue de

lion fourchue, dont les fourches se croisent.

— liramm. Participe passé, v. participe.

— Mar. Une manœuvre est bien passée, lors-

qu'elle vienl a -.'h appel
.

m
i ll< esl passêeà

contre, on dit qu'elle est malpassée.
— Techn. Jonction passée. Réunion de deux

pièces fixées sans être articulées.

— passé, s. m. Le temps passé. Le passé, le

présent el L'avenir. Rappeler tout ce que quel-
qu'un a fait parle pass.-. Comme par le pas
Le passé no se peut plus rappeler. [Acad.) Le
passé m" tourmente, et je crains l'avenir.(Cor-
neille.) Lepassé elle présent nous garantissent
l'avenir. (Bossuet.) Affaibli dupasse, accablé du
présentai est encore effrayé de l'avenu (Fléch. :

Toujours plaint le présent, et vante le passé.
(Boil.) Et, loin dans \e passé, regarde l'avenir.
Il Mais plus prompt que L'éclair, [e passé nous
échappe. (Racine.) Ici, c'est le passé qui parle
au souvenir. (Delille.) C'est que l'avenir est un
passé qui recommence. (Ch. Nodier.) Ici en-
core le passé el l'avenir se donnent la main.
V Hugo.)

Dans leur stupide oubli les animaux mourants
Jettent »ers le pastè des yeux indifférents. (Deulle.)

— Ce que l'on a fait ou dit autrefois. II ne
faut plus se souvenir du passé. Oublier tout
le passé. Ne plus parler du passé. Les vieil-

lards vivent d.\n<. le passé ; les jeunes gens
dans l'avenir; l'homme mûr et sage dans le

présent. (Boiste.) Le travail, l'économie et la

vertu seuls peuvent empêcher que ie passé ne
soit perdu pour nous. (Id.) Mais enfin je consens
d'oublier le passé (Rac.) Toi-même en ton esprit
rappelle \e passé. (Id.) Vous osez à mes yeux
rappeler le passé /(Id.) Dans l'âge mûr on jouit
également du passé. (Buflf.) En avouant ses er-

reurs, on met la raison au présent, elle torl

au passé. (De Lévis.) Les publicistes de l'Italie

armaient un passé glorieux contre un présent
inerte. (E. (Juinet.)

— Couleur passée. Le passé de cette pièce
d'étoffe empêchera delà vendre. I.a-dedans, il

va une feuille de papier qui a dû être bleue
autrefois, et qui a maintenant le passé du
temps. (De Gonc.

— Gramm. L'inflexion du verbe par laquelle
on marque un temps pass,-.

|| passé défini. Il

ne sedit que d'un temps complètement écoulé,
et distinct de l'instant où l'on parle; ainsi l'on

ne dira pas Je repus une lettre cette année, ce
mois, cette sein ai n--, auji.nir.rinn : mai- on dira:
Je reçus une lettre l'année dernière, le mois
dernier, la semaine dernière, hier.

|] Passé in-

défini. Il désigne un temps passé, soit entière-
ment écoulé . J'ai reç i une let re l'année .Pa-
nière, le mois passe, la semaine dernière, hier

;

soit qu'il en reste encore quelque portion
i

couler : J'ai reçu une lettre cette année, ce
mois, cette semaine, aujourd'hui.

|| Passé anté-
rieur. Il désigne une chose qui a été terminée
immédiatement avant qu'une autre chose éga-
lement passée eût lieu. Quand j'eus fini, j'allai

me promener.
[| Passé de l'impératif. Dé

un commandement qui doil êti e e icècuté avant
qu'une autre action ail lieu, Aie fini quand j'ar-
riverai. || Passé simultané ou imparfait de l'in-

dicatif. V. imparfait. H Passé du subjonctif.
S'emploie dans une phrase subordonnée pour
indiquer une action entièrement terminée '

veux que vous ayez fini a mon retour. P
de l'infinitif. S'emploie pour exprimer, d'une
manière vague, une action passée, Je vais avoir
fini.

— Ter Un Sorte de broderie dans laquelle la

soie embrasse autant d'étoffe eu dessus qu'en
dessous.

PASSE-AGE. s. m. Ane, c allume Acte par
lequel lejugederlai ut qu ni de notoriété

que telle personne avait atteint la majorité

coutumière.

PASSE-APPAREIL. s, m. Mar .Petit cor-

dage qui sert à soulever et à introduire dans
lesreas les garants des caliorneset autres pou-
lies.

|| PI , des passe-appareils.

PASSE-AUX FLÉTANS. Géogr Bras de
mer qm sert d'entrée à la rade de Saint-Pierre

(île Saint-Pierre),et dont L'accès esl difficile.

PASSE- AVANT, s. m. Mar. V. passavant.

PASSE-BALLE, s. m. Art milit. PI i

pei i ée de irons d'une grandeui déterminée,
par lesquels on fait passer des balles pour vé-

rifier leur calibre.
||
D n- la marine, le passe-

balle était un Cercle en métal garni d'un man-
clieet appelé aussi lunette.\\P\.x\espas8e-baUes,

PASS SOI

P ISSE-BLEU m Oi n th Nom vulgaire
:

iel origin tire de la G i

|[ PL, dos passe bleus.

PASSE-BOMBE, s. m. Art milit. Lum tte

[in sert à sui er le calibre
de î ombes.

|j PI., des p isse bombes.

PASSE-BOULET, s. m. Art milit. Plan-
che percée en rond qui sert a mesu er le ca-
libre dos boulots,

il
Pl.jdes passe boulets,

P VSSE-BI SE i h v.iu vul
j
tire

de la fauvette di h Lie PL, dos pusse-buses.

PASSE-G IMP INI f. Arl v. Li

le i Ma 1
1 i

. On dit aussi passe • ami ,:

i ompagne.

P kSSE-C VNAL. s. m. Mar I I

le [uel on peu! traverser nu canal.
|| PL, îles

passe-canaux.

* PASSE-CARRE VU. s m fechn.Plan-
chedeboisdur plus l irged'un coté que de l'au-
tre, dont tous les angles sonl arrondis, el sur
laquelle les tailleui - p i ent h i

fei Pitre qm remplil le rôle de tailleur dans
li s farces jouées sur un théâtre de la foire. I|

PL, dos passe-carreaux.

' P VSSE-CHE\ \i m. 1
|

le bac
destiné à passer un cheval d'un boi il de la

rivière à l'autre.
|| PL, de

P ISSE-CICÉRO io i

donnait au cai tctèi tu-des-
sus du cicéro. || PL, des passe-cit èro.

PASSE-CICÉBON. s. m. A été empl
;

ironiquement pour désigner un II ie [il

dil éloquent, qui se croil grand orateur.
||
PL,

les passe*Cicéron.

Et l'autre affiche par la ville,

Qu'il esl un passe-Cieèron. (La Fontaine.)

PASSE-CITADELLE, s. f. Hortic Va
rièté de tulipe.

[J
Pi., des passe-citadelles.

PASSE-COLÈRE. s. m. Personnel
sur laquelle on assouvit sa colère. Vieux mot.

PASSE-COLLET, s. m. Techn. Crochet
qui sert à passer les collets dans la planche
du métier a la Jacquard.

|| PL, des passe-col-

lets.

PASSE-COLMAB. s. m. Hortic. Variété
de poire. || PL, des passe-Calmars.

PASSE-CORDE, s f. Techn. Sorte d'ai-

guille dont le bourrelierse sert pour enfiler les

ficelles et les faire passer ou il veut. [| PI., des
passe-cordes.

PASSE-COBDOX. s. m. Grosse aiguille

pour faire passer un cordon. || PI., des passe-
cordons.

PASSE-COUDE, s. m. Ane. costume. Gant
long qui montait plus haut que le coude. |j PL,
des passe-coudes.

PASSE-COUPE, s. m. Jeux. Opération des
joueurs qui font sauter la coupe. || PL, des
passe-coupes.

PASSE-CBASSAXE. s. f. Hortic. Variété

de poire. || PL, des passe-crassanes.

*PASSE-DEBOUT. s. m. Douan. et Con-
trib. indir. Permission donnée a un négociant
ou à un voiturier de faire entrer, sans payer
l'octroi, des marchandises dans une ville ou
elles ne pourronl être vendues, ni mémo dé-
chai gées, et qu'elles ne feront que traverser
pour eue c induites à leur destination. |[ PL,
des passe debout.

*PASSE-DIX.s. m. Jeux. Sorte de jeu qui
se joue avec trois dés, el dans lequel un des
joueurs pai ie d'amener plus de dix. Il faut, pour
que le coup soit compté, que deux des mar-
quent le même point, c'esl a- lire qu'il y ait un
doublé. Si les trois des marquent le même point
c'est ce qu'on appelle rafle. Les coups où les

trois dés marquent des points différents sont
nuls. || PI-, des passe-dix.

* PASSE-DBOIT. s. m. Grâce qu'on ac-
corde à quelqu'un contre le droit et contre l'u-

sage ordinaire. On l'a reçu docteur sans l'exa-

miner, c'est un passe-droit qu'on a fait en sa
u\ eur. i Acad.)

— Plus ordinairement, Injustice qu'on faïl à
quelqu'un, en lui préférant, pour un grade,
poui' un emploi, pour une recompense, une
personne qui a moins de litres que lui par l'an-

cienneté ou par les services. Faire un passe-
droit. Il a essuyé, éprouvé bien des passe-
dt oits. Acad. Après avoir baisé la main d'une
femme, on s'avançait de grade en grade à force
de mérite et sans passe-droits. (Stendhal.] Rien
n'est tel qu'un passe-droit pour aviver le sen-
timent de la justice. (II. Taine.)

— Par extens. L'unité de lieu esl assez exac-
tement gardée en cette comédie, avec c- passe-

droit, toutefois, que tout ce que dît Dapbnis à
s i p île ou en la rue serait mieux dit dans sa
chambre.. [Corneille.)

Se disait autrefois dans le sens de Privi-
lège exorbitant.

* PASSÉE, s. f. Passage, action dépasser.
Une past I ; guerre a ruiné ce bourg,
ce village. (Trev.) Vieux en ce sens.

— Nom qu'on donnait, en Normandie, à un
chemin, a un passage qu'on faisait autour d'un
champ, el qui avait des arbres ries deux côtés.

— Passée d'août. Fête qui clôt la moisson, en

Normandie.
— Ghass. Moment du soir où Les bécasses

se lèvenl du bois j all< i dans la campagne.
L'heure de La passée ||

Chasse deces oiseaux

que l'on fait à ce moment. Tuer, prendre des
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„s à la passée. || G:
•«*»

. til a?

''^"eïnou'r

-Techn. Trait di " na
.||

e

dans le tissu de soie ««•»,
[ 'aller et le venir de la naveiie. n »v«

ii foi

PASS1 Ml I

" RElR

PASSEI ILAG1 l lion, façon do

en (ait.

PASSl MU " ,^Se -

filer S'empl. adjecliv. In bas

PASSEFILER. v a.

ètoffe,àuntri

PASSl -i ni <-\ i S lv.(pr.e« pa-
cheveux

e-fi"on.

PASSl l n I lil 3.1

,, >„i i in li. Qui dépi

snfim
GuyPalin.

• p \-si -FLEUR I I

lourde
e

,

I

vulgaire

PASSE-FOLLE.s t. Ornilb N
ique.||PL,aes

PASSE-GARDE, s. (. Armur. Syn. de

GAl:i

P tSSÉGE s. m.M i
tssiGi

. P \-.-i Gl R " l"" conj. Manèg. Syn.

de PASSAGER.

PASSl -GR IN»
. y lailler trois ganls. ||

PI., des

passe-grands.
' paSSE-LACET. s. m. Espèce daiguille

unlacel'

lou de tout autre vet.

||P1 .

PASSl i i î i.Nav. fluv. N

tructi
isses des fleuves. Il

PL, des pane-

PASSELONGI E.S.r. Vitic.X

sia plus connue sous le nom de muscat tA-

<tne.

PASSE-MARINIÈRE s. I

les bal

«PASSEMENT, s. m. .al passer). Tissu

la

etc.qu'onmi nen SUTAes

u desoie,

nanchetles, etc.

_ Ane. administ. P rdepa "

ies pu - Souscription d un aue,

d'une charte. .

— Tcchn Cuve plein d'une liqueui

dans la
lespeauxpour

lus faire gonfler.

— PASSEMENTS, s. m. pi. Cord.

i-\ssi MENTE, ÉE. part, pass.du Pa

.
. emente.

_ Passemenlé de. Habil "' <ll,r -

posail sur un tapi

G
,. ,,

,

|
« Hal itpassemenle parun

ivrier.

. PASSEMENTI 11 '

i
i meuler un b

— Burlcsq. Battre

son maroquin.

_ SE passesienteb v. pr Être passi

nier

• p VSSEMENTERIE. S. 1 '

">enl laraun
.glands, lions,

isn lepa

Cet art re-

, la plus haï.

' s '' mettre

nterie.

—Pariron.Ruban

les vi
"' 'i" 1 * 1

'

z eux en èq

bou nière I

p \-,-.i HENTIER ÈHI

,V, ir -, ni .1 soie, i le . di - . il us, des rubans,

ie , un crin, un or, en argent, clseï'-

PASS

vanta garnir les meubles, les rideaux, lesvoi-

ures, ou à orner les uniformes les HvreesJI

Sous le régime des jurandes et des ma
respassement,e,sfal, ll ,,U aiu,itbeauc l a,

appartiennent auiourdmn a des Pro-

fessions différentes, comme à la^ubouton-

elui du fabricant dedentelles,du bour-

i fleuriste artificiel, du plumassier de

l
Hlisie,dufabricantdemasques,duru-

banier, etc.

|.(ss| Ml SI

e, en le traversant ensuite

par le milieu pour revenir a la rai

• PASSE-MÉTEIL. s. m. Agric. H

de deux rnent avec un tiers de sei-

le PI., des passe-».

,.,,M -MON! M.M '• " nel d ,"'

' ' ...' . ,, atl .1
» et les

paste-montagi

PASSE-MI il

nomdi '
'

"'"'"""

PASSl -Ml SC m H imm N m

de qualité supérieure |PI.,des
|

PASSE-MUSC VT ^. m. Vitic. Espèce de

mssemuscat.

p isse-MI SQI i m. Vil : Syn. de

PASSl Ml SCA1

,.,^i N \,.i n knc. cont. Droit qu on

issaient a

endroits.

• PASSE-PAROLE s. m. Art mi I

ntdom
ser de bouche en bouche jusqu_à

oui se transmettent au moyen .U- la paioie.

. PASSI -PARTOUT. - ... Cleffailede

i elle naisse ouvrir plusieurs serrures

Uiîsunmême appartement dans

int pareilles,

sonnes pour ouvrir une même poi te I lu. un des

Pes de cette maison a un passei

irla, de l'allée. ||
Pl.,despa»«

partout.

_Fi" Si vous n'avez pas la ciel des scien-

pointdei
te à l'or; c'est un passe-partoul.

1 sson.)

- Loc. prov. L'argent est iw bon posse-par-
... pari .ut. On di

I M bon

passe-partoul.

_ Agric.So.te de

emploie, dans quelques parties le la I

u la place du van.

_D. Cadre i e, dont le fond sou-

Tre à volonté, pour recevoir les differen

sins qu'on voudra successivement y i

afin de les avoir sous verre, en attendan qu on

endisp """"«. »? P?"'
copier sans eourir risque qu ils

se gâtent étant à découvert.

_ Grav. Planche gravée dans laquelle on a

,-eserve une ouverture pour y pla

ie exprès, à laquellela première

l'ornement.

. on fait usage pour scier la

flace autour d'un n
° _ Tech.. Sorte de ciseau a l'usage de l ar-

doisicr, pour divise, les b! "'',"-"
les dents sont en-

,urnées,etqui sert a e

es Si»

u, ., . i 1 usage des 1 ..

Bal , , disert, dans les I

ronde ne pourrait entrer. ||
Sorte de

— Typogr. Ornement de bois ou
1

dont li milieu esl percé,etp. ni rec.

[u'onveut y pi

. i-v^-i -PASSE s. m rédupli. il

dé l 'in I

,
,

irsgode-

— Fi» el fam. Faire de-iloursd

Iroitement. L'aristocratie, sap

.^e'ux un vieux tour de passe-passe qu.

thaï.)

_ i „ poi irlanl delà mort:

l: .1,.
;

. use-passe.

PASS

_ Sorte de ieu où les ei liant par

la main, dansent en rond el en chantant une

dont le refrain i

Pa

n \ssi -pi |\ I RE. s. m. l!"t Nom qu'on

... ,1

:, la rose à tpluspa

inenl i

,e-pein-

tre.

P \-m -PERLE, s. m. G.mm. Fil de t. i

très lin qu'on prépai'6 a Liboume pour faire

des cardes. || Il se dit aussi des fils de laiton.

|| PL, des passe-perle ou passe-pertes.

. ,. \ssf-I»IED.s. m. Espèce de danse sur

un air à trois temps, dont le mouvement est

for" te. Danse. Iepasse-pied.| Air sur lequel

on danse le passe-pied. Jouer un passe-p.ed.

" PI., des passe-pieds.

* p vsSE-PIERRE.S.f.Bot.Nomvu

de la bacile. ||
PL, des passe-pterre ou passe-

pierres.
.

fcPASSEPOII-.s.m.Lis
elc.,qui borde certaines pallies d'un l>»b><a '.n

°ilet etc i uq lirègnele long dnneçouture,

fôfonife d'une bind e qu'on

met entre les deux parties -l'une couture^u
entre le dessus et la '^ve-
qu'elle dépasse un peu l'un et la I

vers bleus avec un passepoil rouge. Les passe

asservent à distinguer les différents corps

de troupes. tAcad.)

PASSE-POMME, s. m. Hortic. Espèce de

pomme précoce, sans pépins. Il y a trois va-

lecenom.||Pl.,des Passe-Pom.«e.

PASSEPORT, s. m. Ordre par ecritdonné

par les autorités, pour la liberté et la sûre é

du passage des personnes,des effets des ma

chandis ner, expédier, délivrer un

Passeportpourvoya^rdanslnteneur.
,, 1

etranger.Passeportd mdigem.

Attendri I

;rts. Donner unpastepoi .

il pour faire passer ses ei

iris à la mer sans passeport

me pirate. Madame saitque

sommesobl gées de donner les passeports a la

De Goncourt.) .

_ pa ,
.,- Sans un billet de confession,

constatant l'adhésion prescrite, Pl«sde«icre-

ments, plus de passeport pour le voyage du

ciel. (L. Blanc.)

Lui iépècb. ''
'

' ''

_ Sauf-conduit. Le général lui a donne on

,:,„ que le prince accordait_de

faire entrer dans ses Èlats, ou den fane sor-

th des meubles, des marchandises sans en

payer les droits.

- Permission que l'on accordait a certaines

nersonnes de faire entier ou sortir, en payant

.,,,,, uns lesdroits,lesmarchand,sesdecon-

Sandè ou déclarées telles par les ordon-

nances.
,_ Fi", et fam. U porte sou passeport avec lu

Se dil d'un honnête homme reconnu pour tel.

M Se .lit d'un homme dont l'extérieur agréable

et décent doit le faire bien recevoir partout.

_ Fi" Se dit quelquefois pour désigner les

(ont passer, qui en font suppor-

mtres. L'allégorie sert de passeport aux

les plus ha?dies. 11 y a des adoucisse

ments qui servent comme de passeport aux

, tes hyperboles. Tout ce qui a passeport

aison est solide. (Malh.) La louange est

;,,

i

:;lP „r, dont la vérité a souvent besoin

e'accueilliechez les grands. (LaiBruy.)

,,-propre ne manque lafaisdesemrde

,rtaus compliments,même les plus sus

- Dipi Bemaaifer ses P™'Porl'-,?*
l

A£
d'un ambassadeur qui ann nceli '"i°" d

,

e

les relations diplomatiques p „ sonde

,,st un commencement de rupture ente

fes puissances, mais laguerren'est pas encoie

— Bar Permission donnée par 1
Liai a un

bâtiment lommerce, de""«»"«» *f
f

termin N nanns donnenl.a leur

feuille d. : Sauf-conduil deUvre,a un

emi pour se rendre dans un port

P VSSEPORTE.S. (.Se disait pour Passe-

I
I

!
.

I
H.l.

PASSE-PRIVÉE, s. (. Ornith. Fauvette

des haies. 1| PL, des passe-privées.

k PASSER. v.n.V conj. (él bas-lat.,pas-

signif.; de passas, pas Ulerdun

fe

r
u;d™uncndroitàùnamre,trav,

„,,; est entre-deux. Passez de ce
cote-, i.l i

'

raille. P !

'

lilll

D
e ^e

P

de
?
eâu Passer parunlieu, parun pays. Passer

SI,' Lyon par Paris. Passer en Amérique. Pas-

II, .. e ville, dans la ville. Passer par la

parlafenêtre-Passersuriinponl,

Passer
, .

,

paiserderanUchambreausalon.Passeï

un lieu. L'armée a passe par ce

çpassedesartè.-esdanslesvc.-
,1e ,nain en

[U'îux lieux ou l'on garde

.te- Nolïe rou »»«.;

s

n
e°a"nresfai. evoltrl irtjjou"^'

ique par les mers Uni! Ja\. n,

I pour passer plus loin, ils ecaiterent

. i, Flauberl

_ r \. | |
..• de M. de rurenne est

.
. „ „. M°" deSév.;

I
. P !»»» Al "

'l" :

'
n-..'"-"

:. quel-

I

jche. vous ce soi.

P

Passer 1
" '" '''"' '

la„slemididelaFrance,,e

oas îei ... par chez vous.
i

.

_ FUJ. Changer de parti. Passer du cote des

PASS

ennemis. Passer dans le parti contraire. C'est

à tous dépasser ducôlé ne l'empire. (Racine.)

Le Français passe loujours du cote du péril,

parce qu'il est sûr d'y trouver la gloire I I

teaubriand.] Avec le langage, les sentiments

. ml ch ingés, et les plus grandes dames pas-

s< il( a l'opposition. (II. Taine.)

— Passer de fil en aiguille. Passer d un dis-

cours à un autre.

_ Souvent il n'indique que le passage, sans

désigner le lieu de départ ou d arrive,. Le

courrier passe à midi. Ne faire que passe, Ne

faire que passer el repasser. Passer comme un

éclair% passe beaucoup de monde, beaucoup

de voitures dans celte rue. Passer outre as-

ser outre malgré tous l^obstacles.Passerplus

avant. Voir passer un animal. La. - r passe

lus plus pressés. Passer devant quelqu'un Ne

„ ,sser;qu'aprèsquelqu'un.Passeraqualrepas

de quelqu'un. Le coup lui a passe sens le bi as,

entre lesjambes-Lebouletluiapassé bien pi-es

de la tête. La rivière passe par la, passe a li a-

vers la ville,» côté de la ville, le long des murs

de la ville. La roule ne passe pas loin du v il-

lage.La balle du joueur a V*^J"^™*\e

mur; elle a passé à fleurde corde.Fail e passer

quelque chose sous les yeux de queIqu un Je

n'ai fait que passer, il n'était déjà plus. (Rac.)

Hémonsieur^raientrèpondulescomedens,

nous avons des hommes et des emmesqu.ont

été trouves raisonnables partout ou nous avons

passe. (Mol. Unenai. -,-"•' ,l

l

" ,

:

,

1

n ""'

pèrieureaux générations indiennes de ce mo-

passe dans ces déserts. (Çl.a,-.
;

>
général, les monastères étaient deshole'lelies

où les étrangers trouvaient en passai/ le vivre

êtlecouverf.(ld.)Pari,,tervalles.le,,,,.
rhacèbèélèvesavoxenpiis.«i«/siii les n

et re'pand ses eaux debor lees aul

lonnades des forêts et des pyramides des l m
beaux indiens; c'est le N ';. U' 1 -

Un chambellan de la reine d Espagne, ne oi-

tugais! passa// par la C.ordouc;.! vmtaceter-

mftage comme .... curieux, comme moi, ma s

Û v dlmeura plusieurs années, et ne sortit que

paVceqire l'àpreté de l'air avaitaltere sa santé.

(A.deCusline.)
Le cliar de l'opulence

'..
.

'

J'éprouve l'insolence ,„„,„., ,

Du riche el d.. poissml. (BOUBSEa.)

- Par extens. On sentait que la mort avait

passé partout. (Levilloux.) So"™"?;' ''.!^
as résolu de ne point passer en vain sui celle

terre. (Sénancour.) . .

_ Fi- Oue le souffle puissant qui animait

nos devanciers passe sur nos âmes et nous

vaincrons. (Gambetta.)

— Fi ' U faut passer là-dessus. Il faut par-

donner'; oublier celle faute. Je veux bien, pour

cette fois, passer là dessus.

_ Par anal. Se dit, des choses qui, par une

illusion d'optique, semblent se
:
mouvo.r-ta»

nu'on oasse très v te devantelles. Les \ il âges

"£«,/..-.> ' 1 """'" :1, '''
>^catlle

5

s
clochers en forme d'oignons, garnis d écailles

de fer-blanc. Ger. de Nerval.)

_ Être appliqué et promené sur. Jamais une

éponge n'a passé sur les vitres ni un balai su.

les escaliers. (H. Taine.)

— Traverser un lieu, une chose. Le vent,

l'air, la lumière, le jour, passent par cette e-

nêtrà Le vent passe dans ces tuyaux. Rece-

TO™uncou™qui^etoutautraversducorps
Barre de fer qui passe dans la muraille. Faire

,, !r

e,
parlaV.ère. La nomme èta.t trop

i-.osse ellencputpa.«»erpar le trou.(J.-J.Rous-

fèau ?C'est ce que j'ai vu arriver à des ormes

S* .lies!?» i
a?aient poussé de leur parue m-

redKrameauxsiétendus.qu'pnnepou-
i plus passer dans leurs mleryalles. (B. de

sî-Pierre.! U lumière passaaf de l'eau dans

Kair et dans le cristallin de la baleine serait

5Peuréfractée?(Lacépède.)LeventdS Scher fils, perdsiichaleur en passai.

Ses nmntagnes de glace. (Chateaub leme

pèUnais es b.Tis à travers lesquels cette onde
1

ê, ,„,„ eimonàme était lo.iientier. < a

o»ive dans l'intérieur du donjon, rh Gaul.jA

Scà laroutepassesurunpetitpontforteleve,

qui domine un autre pont grisâtre abandonne.

lH
_

r

r

'j"'.'

Noire âme a pusse à travers le I or-

renisïns le secours du Seigneur, elle n au-

rait pu le franchir. (La Harpe.)

L En parlanl des aliments, Être digère

Tout lui reste su, l'estomac, rien ne passe. La

chai, è porc, ainsi que celle de sanglier,

Sche, mais elle fortifie et pu,,, aisément.

/Rarlhcli'lll V
k 1 Fi» Je m'excède, disait-elle, de livres

de dévotion, je m'en bourre et rien ne passe.

D'Aiemïcsrl . . . ,. „..
_ Se dit des idées qui viennent a 1 esprit

„, „e l'.i.-c.pei.t que pendant un temps 1res

eè, a • s-nt dâ doutes qui pu„eut dans

,7,„™.„i i ip voudra s savoir s il passe

'„,'. ',.,.., .'..".,;;;. ,;..'œurde» autres.., „-

^'uérililés pareilles à celles qui passenf

. ,,,Jie mien. [J.-J- Rousseau.)
'

,

Ttom-Celaluiapasscparlatéle I

,:;,p,-„sc,
;

„„,i
1;;;;

,iu la pleine •.

la tète. (J.-J- Rouss.)



PASS PASS PASS PASS 803

— Cela lui a passé de la tête, de l'esprit. lia

cessé d'y penser, il l'a oublié.

— Élrepoi îé, rendu, sanctionné I e
|

>

président el le président de Mesnier sont ab

sents,el nous ferons p«w«*ce qu'il nous plaira

dans 1,1 campagne plus aisément que s'ils

êi uenl présents De Retz. Hierl i loi i

:

r v ,. , il,- ,,,,,,, ncede celui qui i avaii

éloquemmenl combattue. [C Dela^ igné :

— Par anal. On peu! croire que cette folie

ne passa pas sans opposition. (J.-J. Rousseau.

— S'écouler, ne pas demeurer dans un étal

permanent. Les jours, les années passent. L'hi'

ver est bientôt passé. Laisser passerletemps
de planter. Les plaisirs passent Tout passe en

ce monde Les beaux jours p issent. La peine

el te plsÀsirpassent comme Pombre J.-J Rous-

seau fout a passé devanl moi; tout m'appelle

el tout m'abandonne. G. Sand. Dès que l'hiver

a passé, des brumes légères remplissenl sou-

dain l'atmosphère,! tcteni les vallées,ei les

couvrent de gazon et de fleurs, [Delenze.]

Deux fi quarante hi î ont suifi ma naissance :

I
.

i omme un songe flatteur,

[Femjens.)

— Périr, disparaître sans laisser de trac .

M •
i ,n,, , ependanl, a passé du matin au soir,

ainsi que l tu rbe des champs. Bossu -t Le

monde, dont la figure passe el s'évanouit. Id.

Homme par la loi du corps, je tiens à ce monde
qui passe par l'espérance et parla foi, je

a Dieu qui ne passe point. [Fléchier.) routes

choses passent comme l'ombre. (Id.) Le monde
est une figure trompeuse qui passe, et vos ri-

chesses, vos plaisirs et vos honneurs passent

lui. Id, Oscar et Malvina ont passé, mais
rien n'est changé dans leur solitaire patrie.

(Chateauo II n'a pas pu craindre d*avoirpassé

comme un météore. L. Veuillot.)

Fuyons, dil-il en soi
,
j'oublierai celle helle :

Toul passe, el même un jour ses larmes passeront.

(La Fontaine.)

— Fig. Passer de cette vie en l'autre, passer

de celle vie à une meilleure, ei absol., passer.

Mourir, expirer. Il est a l'agonie, il va passt i

Voir passer quelqu'un. Il a passé, il est passé
Celui qui s'empêche de souhaiter que son père

passe bientôt de la vie à la mort est un homme
de bien (La Bruy.) Leur cher oncle est passé.

(Boil.) || Son âme a passe. Se ditdans le même
sens.

El, quand à ce transport je voulus m'op^oser,

Son une avait passe dans ce dernier baiser.

(Lam iI.tinf. i

—'Fam. // a passé comme une chandelle, ou
comme une chandelle qui s'éteint.\\ est mort dou-
cement, sans douleur.

— Finir, cesser. Il est en colère, mais cela

passera. Cette mo le passera. La fantaisie, l'en-

vie m'en est passée. La faim lui a passé Je vous
en ferai passer l'envie. Cela fail passer le mal
de dents. Et leur première ardeur passant en
un moment... (Boil.)

— Passer de mode. N'être plus à la mode Les

paniers des femmes ont depuis longtemps
passé de mode.
— Se flétrir. Ce bouquet a passé bien vile.

La beauté passecomme unefleur.Cette i

passe bien vue. L'homme est le matin comme
l'herbe qui passe: il fleurit un inst tnt, el il esl

passé;il tombe le soir, il s'endurcit, il est des-

séché. (Villeneuve-Bargemont.)

— S'altérer. En cette saison, la viande pa
bien vite.

— Être transmis. Cette terre, cette charg
pass i l ins cetteancienne maison par mai i ige.

Quand la couronne de France passade la pre-

mière rare a la seconde. S i place, son emploi
doit passer à son (ils. Ces livres, ces manus-
crits passèrent en d'autres mai us. en des m Lins

étrangères, entre les mains d'autres person-
nes Souvent les vices, les maladies di pèi

passent à leurs entants. Passer de bouche en
bouche, de génération en génération. Quand ils

verront que, dans un moment, leur gloire pas

sera h. leurs nomsdeurs titres à leurs tombeaux,
leurs biens à des ingrats, et leurs dignités peut-

être a leurs envieux. (Bossuet.) Vus bons mots
passant du peuple aux princes. Boil Les ou-

vrages funestes à i innocence ne passent à la

dernière postérité qu'à la faveur de vos noms
el de votre protection. Hassill. Leurs actions

passent de bouche en bouche, de province en
province, de nation a nation II Ces mi u -

dangereux passeront entre les mains de n

neveux. (Id.] La prospérité îles impies n'esl

jamais passée à leurs descendants. (Id.) Tous
les trésors de l'Inde auraient passé d'Aden ou
d'Édenà sa ville d'Alexandrie. (Volt. Pendant
le cours de ces événements, la couronne de

1 tlem avait passé d'Isabelle à Henri. t^Cha-

teaubi ian I

Et nos premiers écrits, annales des humains.
Des mains du premierpeuple ont possédant nosrnains.

iIUcike i

Son sceptre el son épouse onl ;»as5<r dans vos bra<

Ost vous qui recueillez le Iruit de son trépai

\ 01 miii.

— Cette nouvelle u passé jusqu'à lui. File esl

arrivée, elle esl parvenue jusqu'à lui.

— S'introduire, se glisser, en parlant des
choses Uni i se 'i

1 " i pas é dans le texte.

Ce mol a passe dans notre langue, est passé de
l'italien dans le l'i inca - \c i 1

Hélas! ce jaloux caractère

De l'Olympe en nos jours a passé sur la terre.

Nos simples demi-dieux ne veulent n.v à

(Fi\, de Ni i I

— Dans un sens analogue. Ces vices passent

des hautes classes dans le peuple, parmi lo

peuple. Les manières basses de plaisanteront

passé du peuple, i qui elles apparten i

jusque dans une randepartii de la ji

de la cour,qu'elIes ont déjà infi | LaB
C'esl de vous que passent jusque dans !< peu-

ple les i les immodestes, la \ ai

res, Mass. Cet esprit de discorde avaii

de la cour jusqu'aux moindres villes el p

dail toutes lescommunautésdu royaume [\ ol

taire.'

— Fig. s.- dit d'un chan^ei I ne i
I

d'état, de position. La maladie a pa îé par tou-

tes ses périodes Passer de l'opulence àlapau
vreté. Dans cette profession, on passe près [uc

toujours du cri ne; ou de la débauche a la mort.

Mass hommesquî,ayant \ êcu loin du mon li

avez passé du silence delà vie au silence I la

mort, de quel dégoût de la terre vus tombeaux
ne remplissenl îlspoinl moncceui ' Chateaub
— Passer à l'état de. Devenir. Passer à l'é-

tat de squelette.
||
Être tenu pour. L'abbé Gré-

g , ancien évêque, ancien conventionnel,

ancien sénateur, était passé dan-, la polémi-
que royaliste à l'état « d'infâme Grégoire »,

(V. Hugo.)
— Se dit -'n parlant d'un sentiment qui suc-

cède a un autre. passer de Tarn ' a la haine,

de la tristesse à la joie. On passe de l'amour
a l'ambition. (La Kochef. Passer de la curio-

sité et de l'admiration a l'indifférence et au mé-
pris La Bruy.) Il semble qu'il est moin

er de l'antipathie à l'amour.qu a l'ami-

tié. (Id.) Le roi, qui ne pouvait d'abord s'ac-

coutumer à elle, passe de l'aversion à la c n-

fiance,et de la confiance à l'amour. Volt roui

a coup de la brouille on passe à l'accord, on

s'entend,on contracte, tout est pour le mieux.
(Gambetl t.)

Et jamais on n'a vu la timide innocence

Passer subitement à l'extrême licence. (Racine. )

— Se dit d'un changement d'occupation.

Passer d'un exercice de piété à un autre.

— Se dit de l'ordre des travaux, des occu-
Les travaux doivent passer devant

les plaisirs, avant les plaisirs.

— Passer à Vordre du jour. Se dit, d ins l
-

assemblées délibérantes, pour S'occupi

questions à traiter au jour où l'on se trouve.

Dans l Assemblée, on passait en quelque sorte

a l'ordre du jour sur les misères sociales, sur
la faim du peuple. (L. Blanc.)

—Se dit particulièrementen parlant des tran
sitions qui se font d'un point ou d'une matière
à l'autre. Passons au second point. Je passe a

la seconde objection. Passons à autre chose, i

d'autres choses. J'ai bien envie de passer lout
d'un coupa ce qui me tient le plus au cœur.
M""' de Sévigné.)

— Se dit en parlant de la variété du style.

Heureux qui dans se.- »ers sait, d'une

Passer du grave au doux, du plaisant an sévère!

(BOILEAD.)

— Se dit encore des couleurs qui vont d'une

nuance a l'autre. Sa couleur, quand elle est

étendue, passe au jaune doré. Roai I

— Fig. Passer du blanc au noir. Aller d'un

extrême tl iiitri Changer brusquement de
conduite, d'opinion, de langage.

— Être admis, être i cçu. Cette monnaie ne
passe plus. Celte pièce de vingt-quatre s «s
ne passe plus que pour vingt sous. Cette chose
i passé,est passée en paro!es,enusage,en n

lumes,en force de loi,en force de chose jugée.
L "n ne doit donc pas se persuaderai ecle vul-

gaire que l'albâtre soit toujours blanc, [u

que cela ai t pas s è parmi nous en pro verbe.(Bu if
;

— hisser à la montre. V. montre.

— Passer sous les drapeaux. Être admis dans
une troupe.

— Passer à l'examen. Être reçu à l'es i

Ne pas passera l'examen à cause de son igno-

rance.
— Passer bachelier, docteur, etc. Être ri il

bachelier, docteur, etc., à la suite d'un examen.
Ij Passer maître. Se di< til autrefois de celui

qui avait subi un examen et présente un chef-
d'œuvre pour avoir le droit d'ex< rcer une pi -

fessi n. Qu'il fasse toujours son chef-d'œuvre
i que jamais il ne passe maître. (J.-J. R

— fître supportable. Ce vin peut passer.
Celle pièce de vers peut passer, malgré ses

défauts. La gaieté de cette plaisanterie fil pas-
si r ce qu elle avait d'inconvenant.

— Être admis, accepté, vendu, quoique mé-
diocre ou mauvais. Ce livre, ce vin, cette den-
rée, ce mets passera.

— S'étendre jusqu'à. Ce sacrifice serait inu-

tile à la ioi n.-, si elle n'avait mérité par su bonne
vie que l'effet en pdi passer jusqu'à elle Boss,

Je reconnais toujours vos injustes mépris ;

lis ont même passe sur mon malheureux hls. (Rac.)

— Fig. Ma flamme au désespoir passe jus

ques au crime. (Corn.)

— S'étendre au delà. Ayant attention de te-

nir la mèche bien unie et sans lil qui passe...

.M" 1 " de Genlis.)

— Se communiquer.
Et le feu des yeux de sa mère
A pua.^ jusqu'en ses écrits. Bonj

— Fig. Passer plus avant, trop avant, i
i

quelque chose de plus décisif, de plus grave;
aller au delà de ce qu'il convient de I lin

N'ayez pas peur de passer plus avant Ipp
i i

i insulte, il passa plus avant et le mal-
traita. (Acad.)

Vraiment, en (roulant tire.

Vou plaît,

CORNEILLE. J

— Fig Passer dans le feu pour quelqu'un. Se
l une a

Elle pas! erail dans :

larme.
/

. de\ :' M u herdevani quelqu'un,
el lu Û . \\ >ii la pri se tnee Vou |

i mi m >i, vous ne le devez pas. M mi
' Si \

— Passer devant les i/eu.i. Se dit de iCh e

que l'on voil se fait e devanl ii

— Ondit, pour taxer un hon '

qu'il ne faut au'une mouche qui lui passe devant
tes tjettX pOUt' l'arrêter.

— Fig. et t&m.Cela luipassera devant te nez

Se dit d'une chosequ une personne C" n\ oileei

qu'elle n'obtiendra pas.
j|
On dit au I

passera loin du nez.

— Passer en. Se changer en,

i en certitudes,

Et ne puis plus douter de les ingratitudes

— Passer plus loin.AWer au delà. La gi ni

site, la magnanimité al plus loin

,M mo de Sc\ igné

— Signifie aussi Poursuivre l'accomplisse-

ment desch •
i fît on s'occupe.

Mais, avant que de pa sscj plus loin,

J'ai voulu vous parler un moment sans témoin,

(RACCCE.)

— Passer nuire. Aller an del i de quel (lie cn-
,ii ..i sans être arrêté p ir tes obsiai les qui en
empêchent.

—Fig. Passer outre, ijouter encore à ce qu'on
a dit, a ce qu'on a fait. Il ne se contenta pas

de mépriser les observations que je lui faisais,

il passa outre.

— Fig. el fam. Cet homme a passe par l*éla-

mine. Il a été examiné sévèrement.
— Fig. et fam. Cette affaire a passe ,

mains. Il s'en est mêlé, il en a une connais-

sance particulière.

— Toul lui passepar tes mains, l\ s'occupe le

lout.

— Il lui en a bien passé par les mains. Il a
pns part a un grand nombre d'affaires.

— Fig. Uest fâcheux d'avoir à passer par ses

mains. Se dit en parlant d'un homme sévère,
épineux, ou peu expéditif.

— Cette femme a passe par ses mains. Elle a

eu ave,- lui uncommerce amoureux volontaire

ou forcé.

— Fig. et fam.,par manière de menace C'est

un homme qui passera par mes mains. C'est un
hommedont j'aurai occasion de me venger.

— Fig. et par plaisanterie. Passer par les

mains d'un médecin. Être traité par lui. Il n'en

réchappe guère de ceux qui passent par ses

mains.
— Fig. Passer parla main du bourreau. Subir

un suppliée par ordre de la justice.

— Pas.se r par les verges, par les baguettes, par
les courroies, pur les armes. Être condamné à

recevoir des coups de verges, des coups de
baguetti ps de courroies, â être I

:

si lié.
|| Passerpar le fil de l'cpce.par le fer, etc.

Être exécuté par l'ennemi.Tout ce qui se trouva
d'habitants qui n'avaient pu s'échapper passa
parle fer ennemi. (Vertot.)

— Fig. Passer par de rudes épreuves, pur de

dations. Avoir beaucoup as

en certaines occasions.Tels sont les hauts, les

bas, par lesquels passe la jeunesse, un jour
[-u In.uii jour stoique. (Michelet.)

— Fam. J'ai passé par là, je sais ce qui en

éprouvé tous ces malheurs, je sais com-
bien ils sont difficiles à supporter.
— Passer par là. S'emploie souvent dans le

sensde ivoir éprouvé cela. Les réglesnesont
que l'itinéraire du génie; -'Iles nous appren-
nenl que Corneille, Racine et Voltaire ont passé
par là. M" 1 " de Staël.]

— Passer par un fulelium. Abréger, finir brus-

quement. S'est .Ht par allusion a l'usa

moines qui, ne pouvant trouver le temps de
mentionner toutes les personnes pour lesquel-

les on faisait des fondations, passaient ci

à la dernière oraison de l'office des morts, qui
commence par Fulelium.

— Fig. Passer par les emplois, par les digni-

tés. S'élever des moindres dignités aux plus

grandes et y parvenii par degrés. ||
Un dit de

P militaires,par
tous les degrés d'honneur.

— En passer par. Se résigner, se soumettre
à. J'en passerai par où il vous plaira J'en pas-

serai par l'avis de ces messieurs, qui sont 1res

e-nipotents.II faut qu'il en passe par là. Il faut

en passer par où il lui plaît.

— Fam. Il faut passer par là ou par la fenê-

tre Il faut nécessairement accepter ces con-
ditions, celle position.

—Passerpardessus. Franchir.Passer par-des-
sus une clôture.

— Fig. Passer par-dessus toutes les difficultés.

N'être point arrêté par les difficultés.
|| Passer

par-dessus toutes sortes de considérations. N'a-

ard à rien de ee qui pourrait détermim
i

i faire ou à ne pas faire quelque chose.

— Fig. Passer par-dessus les beaux endroits

d'un livre, par-dessus les défauts d'un ouvrage.

Ne i> uni s'y arrêter, ne point les remarquer.

— Passer par-dessus le marché. Se dît de ce

qui est donné en dehors des c in titions d'un
marché.Ce bijou passera par-dessus lem :

— Passer pour. Être réputé. Passer pour un

le bien Passer
j

sage, pour un homme sa < u esl avai e, au
moins d passe p tu i i

i nom
me 'i [ui pa e p mr tel .S'il n'i l ivanl

passe poui l'être Pa: et potu b

i
.-r tnd géomètn Pa i

, >ii dit quelque chose. Si j'.v.
i

cette i mte,
p

dans le mondi *i la pa e | ur arli-

clede foi Cela passe poui con i int. La crainte

de passer p mr hyp Gel pa

erveilleux. Son fl i p mr mon
frère. Corneille. C'esl passer trop longtemps
pour traître auprès de vous Id. Il veut

p : uverner son maître La Ut I

calomnies publiques passent dans l'esprit des
superstitieux pour des '. ciel

i
i assent pour a

commerce avec la dévotion Ma On \ ou

drail passer dans le monde pour • erlm
l'on ne remplit seulement [j is s* »n de^

Duhay. v <- plain Ire de ne p ts ètt e compris
alors qu'on ne se compren 1 pa - ii mot

ir un homme
fi Droz

|

fnéreux,

P ir le transpoi t d'un Rac.)

!-> ter sur nue . hose. Ne pai l'apj

dir, la laisser d
il rit. N 'M- pat tions à l * baie,

sur mille chapitres que u^u-> n'avions pas le

temps de traiter à fond. [M <\>- v
\

Pa ser sur tes défauts d'une personne, d'un

ouvrage. Les \ lulgence, ne pa h

faire remarquer. Passez sur les défauts de ceux
donl vous pai lez.

— Fig. I'*:s i i itre à quelq '
i e

renverser, parvenir malgré lui à ceqti on veut.

Il ne craint pas de pareils adversaires, il leur

passeï a sur le vi nlre

— Fig I COrpS par des
subalternes. (Massîllon.)

— Y passer. Être complètemenl employé.
i i fortune y passera, Je crus qui

la petite basse-cour delà pauvre femme y a i I

passé. ii. Sand
.

;
Être soumis à, supp

Le service militaire vous déplaît! vous y pas-
seï ' comme les autres. Subir malgn
en ait une peine, un châtiment, un événement

i ii -i Celan esl p is a fréable, mais il

bien qu'il y passe.

i
, ,1 la mort), pour li

Ne perdrait pis un coup de ses dénis m» i

Tout le monde .

— Y passer Signifie aussi Donner une in-

tervention nécessaire. Oh ! tu as beau dire, il

faut que le notaire y passe. (Picard.)

— te notaire y a passé Se dit d'une chose
constatée par un acte en forme.

— Par extens. La main du maître y a passe.

— Passons. S'emploie surtout pour exprimer
[u'on n insiste point.

', embler

Du i tu r donl j'empécl ai [U il n

.
. [i i y i

—Fam. Passe. Soit, je l'accorde, j'y consens.
i le veux. Passe peur cela.

/ em or de bâtir, mais planb i

La Font Passe encore s'il ne va pas plus loin

que Notre-Dame-de-Lorette. [Ch. Monse

— Passe pour celui-là, mais n'y revenez plus ;

-hi, mats que cela n'arrive

Se dit quand une personne a fait quel-

que chose de mal et qu'on lui pardonne
|

air

cette i is-Ià.

— Pane passer. Faire marcher, introduire.

Il l'a fait passer devant, il l'a fail passer de

l'antichambre au salon.

—Transmettre, faire arriver. L'antiquité n'a

rien fail passer jusqu'à nous qui soit si

ralement connu que le vo; ;onau-

neille.

Je n'ai (ne cent louis coi

.le vnii.:tr.iis, s'il se peut, l> - lut

llu 1 FWLI.E.)

— Par anal. Despréauxa su faire

ces vers les beautés propres à cl
i

dont il donne les règles. I> Alembert.)

— Fig. Communiquer. Fuie p

I âme des soldats l'enthousiasme dont

anime. Heureuse si elle eût pu faire pas

inclinationsdanslerestedesafamil ' Fié h

pieu fera passer à des «vos ti-

tres et vos possessions. Massillon ) Il est en-

core plus aisé de fairepasseï nos passions dans

l'âme 'i-- nos enfants que nos connaissances

dans leur esprit. (Montesq.)

— Faite admettre.

Une morale nue apporte île l'ennui :

Le conte (ait passer le précepte avec lui. (La Fûnt
)

— Faire passer une proposition. La faire ac-

cepti r. La iinesse de la plaisanterie fil
,

ce qu'elle avait de trop piquant. (Volt.)

— Oter l'ennui, l'aire paraître court. La lec-

ture du journal lui fait passer la soirée.

Hé. monsieur ' peul-on voit souffrit des malheureux?
— Bon ' cela fait toujours passa une heure ou deux.

— Effacer. Sa con luite a fait passer
I

venir de ses premières fautes

— Pop. On dit qu'a» homme en fait ;

quinze pour douze à un autre, quand il trompe

celui qui a en lui quelque confl ince, ou qui ne

sa i ,,
,.. se défendre de sa malice.

— Laisser passer. Permettre de passer. Je

l'ai laissé passer dans son appartement. (Rac.)



PASS PASS PASS PASS

irencc approntanl nitî discours.

De ce premier torrent laissa /Miser le cours. (ÏUc.)

— Fig. Laisse/4 passer une proposition

parole, vue action Ne pas

la blâmer. Qu
extra v i

n llVre

aussi dangereux sans le :

pas Itn l'iteesi

trop grossier.?, je ne saura passer.

— Fig. Laisser passer une faute, une erreur.

la remarquer, ne pas l ap rcevoir. Ce

proie, ce correcteur ne corrige pa -

il laisse passer bien
. raget on laisse passe s tu'une

lecture plus attentive ferait apen

— En passant, locadv. V. passant.

— Loc. prov. Le temps passe et la mort vient.

Tout finit par la mort.|| Ilpassera bien de Veau

sous tes ponts entre ci et la. Cela n'arrivera pas

de longtemps.

— Impei s. Il passe pour constant. On regarde

comme constant. Il passe pour constant que la

paix est signée.

— Art milit. Exécuter un mouvement ayant

changer la disposition d'une

!

en col' ; P ; au large! ou simplement

au large ! Cri par lequel les sentinelles aver-

ti, pendant la nuit, de passer à quelque

distance de l'en Iroit où elles - ni
j

à l'ennemi. Déserter et se mettre du
nnemi |[

Faire passer la parole de main

en main. Faire passe me »n

tndemenl jusqu'à l'extrémiléd'un

de tro ;; recrutement.

\ rie conseil de recru ti n

I
; ejugé par un

| igaie, ce régi-

ment a passe en revue. On en a fait la revue.

— Douan.et Contrib. indir. Pû**-i

- marchandises qui, : mspor-
- leur destination au nie, la

traversent sans pouvoir y être

même déchai.
— Escr. Passer en avant. Mettre le talon du

.

en arrière. M -tire le pied droit en arrière du
_auche,et retomber en garde du pied gau-

.'

iche devant le pied droit,

i
le désarmer.

— Jeux. Passer art retour. Au trictrac, En-

trer au jeu de l'adversaire, quand il y
sage. H Au billard et au m

u la bille parla pa

ser par I - passe. La bille p || An
passer depoù

ment passe de point. Voulez-vous que i

.

rents jeux de cartes, La carte, lu main
meurs ne la cou| / i

main passe. Se dit aussi pour exprimer qu'un

joueur perd sadonne. || Au brelan, Ne pointou-

vrir le jeu, on ne point tenir la vade que fait

,
- j iueur. Je passe, personne n*yva-t-il?

i monde a-t-il passé? J'ai dit passe. J'ai

Ne point faire jouer. || Passer à fleur de coule.

a la paume, pour Pousser la bal

re à ce qu'elle s'élève le moins possible

ssusde la corde tendue au milieu du jeu.

— Fig. et fam. La chose a passe à peur de

i en est] eu fallu qu'elle manquât.
— Absol. Qui passe perd. Se dit, à <

jeux, lorsqu'on excède le nombre de points né-

ùrespoui % ter.

— Mar. Passer an S ; l'action

d'un équipage avanl le dé]

ifficicr, potir qu'il - n

taie lenombn tur te beaupré. Passeï

Se
d'un bâtiment à qui e int d'une flotte,

ou division, : à donnerdans
pour cela passe as

de la poupe. || Passer d'un ordre

Se 'lit d'un-- manœuvre entre bâtiments de
, lorsqu'une armée navale, aprè!

été rangea suivant une combinai
suivant une autre P ent,sousie veut

d'un vaisseau. C'est, i

ui et le p iinl de l'hoi iï i

vient la brise,

|| Faire passer à ta bande. Oi el'èqui-

dans les hau-
mais d'un seul côté du bàtimenl

i [..-s vivats ado]

les personnages qu
/'

ser pat - re ou ensor-
Se 'ht aussi il un

tla me V ..-.
passa P .

./ deux,
N oit. En parlant du I Ire vide

deux, trois fois.

— Mus. Changer, en parlant du ton, du :

a un autre, dans un
autre.

— Procéd. Passer outre. Comme
tinuer d'exécuter, nonobstant un

i lui faites, il n<

pas de passer outre I)

la vente du bien. Il avait commencé
en el endroit, il lui fut défendu par ai

passer outre, le i I Cette affaire a

Pavis du rapporteui ' jugée suivant
l'avis du rapporteur. Elle a passe contre l'a-

ris du rapporteur. Elle a été jugé*

Umenl du rapporteur. || Elle a passe du bonnet

,

ou elle a passé tout d'une voix. Tous les juges

ontélcdumêm s locutions ont vieilli.

Cette affaire ne passera . telle autre.

m mois. Elle nes<
i examinée que dans un mois. ' P

aux assises, en police correctionnelle. Compa-
raître devant les assises, devant la police cor-

rectionn être jugé
— Pi océ I. anc. .4 quoi pi Û 'die est

la décision des juge- '

fi passe à tel ans. La
décision des juges est telle. || Il passe in mitio-

rem. L'avis le plus doux l'emporte. || H passe
au bannissement, il passe à la mort. Il y a con-
damnation au bannissement, à la mort.

— Véner. Passe le cerf, passe, passe, passe,
i rmes dont les piqueurs se servent

lorsqu'ils voient le cerf, après avoir rappelé les

chiens.

— Passer se conjugue tantôt avec l'auxi-

liaire avoir, tantôt avec l'auxiliaire être Si s-

prit considère l'action du passage comme se

faisant à telle époque, on emploie l'au xi

avoir : Il a passé en Améi ,

el -i l'esprit considère la même actioncomme
étant absolument faite, pat l'auxi-

itre : Il est passe en Amen rue depuis tel

temps.
— passer, v. a. Traverser. Passer la cour.

Passer le pont. Passer la rivière; la passera
p isser à la n ige; la passer en bateau.

!
!

: une forêt. Passer le

P isser la mer. Passer l'eau. U* passent

B I fan/du
s alarmées.(!d.) Après avoir

passé l'isthme de Corittfhc, elto^e rendit en
,et força les troupes d'Etéocle à se renfer-

mer dans les murs de Thêbes. (Barlhél.) Quand
on a pu du torrent de Cédron, on

I au pied du Mous offensionis le sépulcre

tub.)

ni peuples unis des bouts de Tunivers
J ttt peur la détruire et les monts et les mers.

((".01.-.

— Fig. et fam. Passer .son chemin. Continuer
son chemin sans s'arrêter.

— Passez votre chemin, laissez-nous en paix.

Se dit à un importun pair le ren

— Passez votre chemin, sans écouter tes pro-

Se dit pour exhorter quelqu'un a ne pas
éter.

— En passant chemin. En chemin, dans le

chemin. Je l'ai rencontré en passant chemin.
— Passer la porte. Être congédié. Passez la

porte, et plus vite que ça !

— Passer te pas. Mourir. Le pauvre homme
mps malade, mais enQn il a passé

le pas.
ii
Se dit surtout en parlant d'un

si on rattrape une fois, il passera le pas.

. -i d'un homme qu'on a contraint

à faire quelque chose d'importun, de douteux.
Être obligéde passer le pas. Fai re passer le pas

[u'nn.

— Transporter d'un Heu à un autre. Le ba-
in a passé, il m'a passé a l'autre bord.

Empêcher que Caron, dan? la fatale barque.

Ainsi que le berger, ne passe le monarque. (BoiLEAC.)

— Transmettre. Passer un objet à son voi-

sin.

— Passer des marchandises en fraud I
-

faire entrer ou sortir sans payer les droits.

— Passer une pièce de monnaie douteuse, lé-

L'employer, la faire recevoir. Passer
un ècu rogné. Passer de mauvais argent. Pas-
ser des pièces fausses.

— Faire couler des substances liquides au
travers d'un tamis, d'un linge, etc. Passi

ratafia, delà gelée dans une chausse. Passer
une décoction dans un linge. Passer un bouil-

une étamine. Conducteurs aveu-
iii avez grandsoin de passer ceque vous
de peur d'avaler un moucheron, et qui

avalez un chameau. (Lemaistre de Sacy.)

— Se dit aussi de certaines substances en
. en poussière. Passer de la farine au

tamis, dans un tamis, au bluteau. Pas

la farine au gros sas.

— Fig, Passer une chose pari'étamine. L'exa-
inent.

— Fig. et fam. Passer une chose nu gros sas.

Ne l'examiner que superficiellem

— Fa luire Passer les bras
dans les manches de sa robe, de sa robe de
chambre, habit. Passer un ruban, un

: tns un œillel P i
• pée au tra-

vers du corps de quelqu'un.

— Passer son habit, sa tre son
etc M Joyi .- salua ga ni

les autres empli yés, passa sa jaquette de tra-

vail et son bonnet de velours noir. [A. Daudet.)

— Avec un régime indirect. Quel plaisir j'a-

vais à la parer, à lui poser sur la tête un pe-
iquel de fleurs d'oranger, â lui passer

le noces! Hme de Genlis.)

— Passer dans. Engager dans. Pas-
doigt dans une bague. Les soldats, en riant

beaucoup, leur passèrent les doigts dans les

i les apportèrent sur les tables. (0. Fia li-

ber t.)

— Ailerau delà, excéder. La boule a passé

le but. Ne vouloir pas passer un prix pourl'a-
i un objet. La dépense passe la recette.

La doublure passe le drap. Des bas qui ne
nt point le genou. Cet arbre passe lamu-
l'un mètre. Cet homme vous passe de

la tête. Ce rire ne passe pas les lèvres. I

rant en aveugle au but, on le passe. (Boiste.)

Le plus grand défaut de Ja pénétration n'est

point de n'aller pas jusqu'au but, c'est de le

. (Lafi

— S'emploie dans le même sens, au moral.
les bornes, la mesure. Cela pa— ! i

raillerie, le jeu. Cela passe la vraisemblance.
Ceci passe la permission. Le succèspassait mon
espérance (Corneille.' Elle ne leur permet rien

de ce qui passe l'amitié. (La Bru y.] Grâce aux
dieu v , mon ma! heur passe mon espérance. (Ba-
cine.) La vérité passe la renomme--.. I

'..' Mon
bonheur a passé mes souhaits. (Boil.J

:nissions

Qui passent le commun des satisfactions. (Corn.)

— Fam. Que cela ne nous passe pas. Que cela

demeure secret entre nous.
— Se dit aussi en parlant du temps. Mais

je crains de passe; l'heure du rendez-vous. (Ro-

trou.) L'âge du vieux Pvi&m passe celui d'Iicc-
1 -B U iUSS

— Il ne passera pas l'année, l'hiver, la journée,

ta nuit, etc. Il nu vivra pas jusqu'à la fin de
l'année,de la journée, de la nuit, etc. S'il passe
ce mois-ci, il en passe i tires.Ah ! mon

. ... i ' ..:... Il ne passera pas la i I

[A. Daudet.)
— Devancer.Ce lévrier passe tousles autres

à la course.

— Surmonter en mérite, valoir mieux de
quelque manière que ce soit. S'il continue d'é-

tudier,il passera tous les savants de son siècle.

Cet enfant passera bientôt tousses camarades
dans les éludes. Homère et Virgile ont passé
de bien loin tous les autri i [ues.

Passer ses compagnes en beauté. Les troupes
ennemies nous passaient en nombre, mais non
pas en valeur. Alexandre et César ont passé
les plus célèbres capitaines de l'antiquité.

— L'emportersur. Une princesse dont lemè-
vile passe la naissance. (Boss.)Une fonction dont
les devoirs passent quelquefois les rigueurs
et les travaux des cloîtres. (Massill.) Le crime
de la sœur passe celui des frères. (J.-B. Rouss.)

— S*est dit pour Vaincre. César passa des
Ités extrêmes en la guerre contre Afra-

niuset Petreius. (Amyot.)
— Être au-dessus des forces du corps. Cela

passe mes forces. Celui dont la force passe
les besoins estun être fort; celuidont les be-
soins passent la force est un être faible. :J.-

J. Rousseau.)
— Être au-dessus de la portée des facultés

de l'esprit. Cela passe ma capacité, mon in-

telligence. Cela passe la portée de l'esprit hu-
main. Cela passe l'imagination, toute imagi-
nation. Des merveilles qui me passent.Cemot
Dieu passe notre intelligence. (Boiste.) Ce qui

est possible à la Divinité passe de bien loin la

capacité de notre faible raison. (Bossuet H y
a un excès de biens et de maux qui passe notre

sensibil il La Ro hef.)

— Cela me passe. Je n'y entends rien, je ne
le conçois pas. Que ces vers soient de lui, cela

me passe. En vérité, ta fermeté mepasse Mé-
rimée.)

— Popul. Cela rient jusqu'à moi. et cela me
passe. Se dit d'une chose qu'on ne comprend
pas.

— Faire mouvoir, faire glisser une chose
sur une autre. Passer sa main sur son visage,

sur ses cheveux. Passer la main sur le dos,

sur le ventre d'un cheval. Passer le fer sur du
linge. Passer des rasoirs sur la pierre, sur le

cuir. Passer des couteaux sur la meule pour les

\ t l Une main chérie daigne lui

un mouchoir sur les joues. (J.-J. Rouss.)

— Passer la lime sur un ouvrage. L'achever,

le polir.

— Passer l'éponge sur un ouvrage. L'efl

Il
Fig. Passons l'éponge sur tout cela. Oublions-

le.

— Passer la plume, un trait de plume sur qnel-

idroits d un ouvrage. Rayer quelques en-
droits dans un ouvrage.
— Fig. Pie faire que passer Us yeux sur un ou-

e chose. Ne les regarder qu'a la

hâte, ne les examiner que superficiellement.

— Pop. et fig. Passer à quelqu'un la plume
par le bec. Le frustrer adroitement des espé-

rances qu'il avait conçues.

— passer ta tombe à quelqu'un. Se dit de ce-

lui qui, avec sa jambe, saisit celle d'un autre

pour le faire tomber.
— Exposer, soumettre à faction de. Passer

du papier au feu pour le faire sécher. Passer
lu linge à la calandre. Si vous écrivez à Léo-
cadie,je vous conjure de passer vos lettres au

: e avant de les lui envoyer.fM"" de Gen-
i s-

— Fig. Soumettre à un examen. Je passe
. t

j epas ;e I tûtes ces choses en mon esprit.

Descartes. Combien de pécht urs sont ainsi

au jugement de Dieu! (Bourdaloue.)

— Passer en revue les actions d'une personne.

Les examiner.
— Dans un sensopposè, Passerunexamen Le

subir. Passer son examen d'une manière bril-

lante, le passer fort mal.

— Passer quelqu'un maître. Le recevoir à la

maîtrise.

— Fig. et fam. On l'a passé maître, on t'a (ait

passer maître. On a diné ou soupe sans lui.

— Passer quelqu'un en parlement. Se disail

autrefois des personnes dont les titres devaient

u sacrés par une décision du par lem •ni

Le roi a fait entendre à MM. de Charost qu'il

voulait leur donner des lettres de due et de

i
est- i-direqu'ilsaurontdèsà présent les

honneurs du Louvre tous deux, et l'assurance

!

mes ''n parlement la pren
qu'on en passera. (M™ de Sevigne.)
— Fig. Se dit des actes que l'on fait par-de-

vant notaires. Passer un contrat, une procu-
ration, une transaction, un compromis, etc.
Passer acte à quelqu'un. J'ai loué un hôtel
deux mille écus; et j'espère passer le contrat
aujourd'hui. (Montesquieu.)
— Par anal. Il n'est pas impossible que le

conseil d'une démocratie passe de mauvais dé-
crets. (J.-J. Rousseau.)
— Allouer, céder en parlant d'un objet en

vente. Vous ne me passez pas cet objet trop
cher.Passez-moi cet article.je vous en passerai
unautre.il avait mis que cette boite, qu'il ap-
pelait un bal lot. pesait onze quintaux, et il m'en
avait passé le port à un prix énorme. [J.-J.

Rousseau.)
— Fig. Accorder. II décrie la conduite du

m n*lj lui ôtejusqu'à la science des détails, que
la voix publique lui accorde; ne lui passe point
une mémoire heureuse. (La Bruy.)On pourrait

itte faible consolation, ne
pas lui disputer une gloire aussi vaine et aussi
frivole que lui-même, et puisqu'il renonce aux
vertus des saints, lui passer du moins celles
des hommes. (Mass.) Je vous passe la crinoline,
mais je ne vous passe pas la pruderie. (Méri-
mée.)
— Pardonner. Passer une faute â quelqu'un.

Il ne faut rien lui passer. Tâchez d'avoir une
grande qualité, on vous passera lesmauvaises.
(Boiste. Il n'y a sorte de fatuité qu'on ne lui

passe. (La Bruy.)

— Fig. Passer condamnation. Avouer qu'on
a tort.

|| Céder sur un point.

— Excuser comme une licence. Passez-moi
cette expression. Tenez, marquis, passez-moi
le mot. vous avez été adorable. (J. Sandeau.)
— Fig.Toucher,mentionner adroitement une

chose dans le discours,sans l'approfondir, sans
s'y arrèler.Passer quelque chose délicatement,
adroitement, légèrement.
— Omettre quelque chose. Passer des mots

dans une copie.

— N'en point parler. Passez cet endroit, ne
le lisez pas. Passez cela, on le sait.

— Passer sous sitence.Se taire sur certaines
choses. Passez ces détails sous silence.

— Absol. Passez si cela vous ennuie. (Mari-
vaux.)

— On dit que l'amitié passe le gant, lorsqu'on

louche la main de quelqu'un a l'impn
sans qu'il ait le loisir de la présenter nue.
— Consumer,employer,en parlant du temps.

Passer le temps, l'ass. t une année, un mois,
un jour, une heure. Passer l'année. Passer un
jour bien agréablement. Passer la nuit sans
dormir. Passer l'été à la campagne. Passer la

nuit à danser, à jouer. Passer les jours et les

nuits. Passer la nuit en prières. Passer sa vie

dans l'oisiveté, dans les plaisirs. La phrase
ordinaire de Passe-lempselde Passer le temps
représente l'usage de ces prudentes gens, qui
ne pensent point avoir meilleur compte du leur
vie, que de la couler et échapper, de la passer,

gauchir, et, autant qu'il est en eux, ignorer
et fuir. Montaigne.) Elles passent les m
les jours dans les prières. B-.»ss. f'neviequ'il

avait passée à troubler les autres. Fléch. Pas-
ser sa jeunesse à examiner des mo les el des
ajustements. (Id.) J'y passe obstinément I >s ai

deurs du Lion. (Boîl.) Dans un sommeil pro-
fond ils ont passé leur vie. (J.-B. Rousseau. Us
n'onl passé que des jours de deuil et des nuits
laborieuses sur la terre. (Mass.) On pourrait

croire que cette ouverture du trou de Butai est

en effet maintenue par l'habitude que la jeune
baleine contracte en naissant, de passer un
temps assez long dans le fond de la nier. La-

cep. Eh! qui n'a pas passé des heures entières,

assis sur le rivage d'un fleuve, à voir s'écouler

les ondes! (Cbaleaub.) Brûlez la maison d'un
homme qui a

j

- le sa \ ie à la cons
l ru ire, et faites-lui venir ensuite un philoso-

phe pour l'exhortera la patience. (Marin lussi

bien les six mois que foipassés là sont passés.

Gérard de Nerval.) Elle m'a dit qu'elle avait

passé l'hiver â déjeuner en ville, puis lunclicr.

Mérimée.) Les savants de Borne viennent
souvent ici passer deux ou trois mois dans les

chaleursde l'été, afin de travaillera leur aise.

II. Taine.)

— Passer le temps. Se divertir. Passer bien
le temps, son temps.

— Fam. Passer le temps comme un roi. Très
bien se divertir.

— Fig. Passer mal son temps, le temps. Souf-

frir, ou être maltraité. S'il avait affaire a des
gens vindicatifs, il passerait mal son temps,on
lui ferait mat p i 51 f le Li mps.

— Passer la nuit. Ne pas se coucher Tu vas

encore passer une partie de la nuila travailler.

A. Dum.)||Se dit relativement a l'état dans
lequel on se trouve durant la nuit. La malade
a passé une bonne nuit.

— On dit que la jeunesse est forte à passer,

pour exprimer qu si est difficile de passer son
jeune âge sans faire quelque folie.

— Suffire pendant quelque temps, durer
quelque temps. Il faut que ce peu de blé nous
passe l'année. Ce manteau, cet habit me pas-

sera cet hiver.

— Satisfaire, en parlant de quelques pas-

sions, de quelques sentiments. Il a passe sa

mauvaise humeur sur son cheval.

— Passer son envie d'une chose. Satisfaire le
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désir qu'on a de quel pie chose, après avoir

souhaité p tss in im ml d ai oir une maison

le campagne, enfin il en a passé son eni ie

— Loc.prov. Contentement passe richesse. La

satisfaction esl préférable aux richesses.|| Pas-

sez moi la rhubarbe, je vouspasserai le ?<

dit en parlant de deux personnes gui s.' i ml

mutuel lemeni des < cessions, qui onl l'une

pour l'autre des complaisances intéresi I

ne se dit qu'en mauvaise pari ou par plaisan-

terie.

— Artculin. Passer de la viande, dupoisson
par la fiin ne. Enduire de farine unmorc<
viande, de poisson, etc. || Passer quelque chose

pur lu poêle. Mettre quelque chose sur le feu

dans une poêle, avec du beurre, de la graisse

ou du lard.

— Art milit. Passer la voix. Se dit de l'ac-

tion d'un factionnaire qui pousse un cri pour
avertir la sentinelle la pins proche, laquelle

doit le répétera son tour. |[ Passer un soi
i

lès armes. Le l'usiner, par jugement d'un con-
seil le guerre. \\ Passer vn soldat par tes ba-

guettes, par les verges. Le punir en le faisant

passer au travers des rangs d'une compagnie,
donl chaque soldat le frappait avec une ba-

guette. Dans la cavalerie, on disait passer par
les courroies, '. Passer an fit de Vèpée. Tuer en
passant l'épèe au travers du corps. Ne se dit

qu'en parlant des jjens massacres de cette ma*
nière dans une ville, dans une place de guerre
qui vient d'être prise. Si l'on prend la ville par
: on passera tout au lil de l'épëe. || Passer
un ennemi à la baïonnette.Xetuer en lui passant

la baïonnette au travers du corps. || Passer des

troupes en revue* En faire la revue. |j
/'

s

une revue. Faire une revue de troupes.

— Chorégr. Passer un entrechat. Faire un
entrechat.
— Coutur.et Taill Passer des coulures an feu.

Les rabattre avec un fer, avec le carreau.

— Gomm. Passer un billet, une lettre de

change à l'ordre de que! ij t'un. Lui en transmet-
tre la propriété par endossement. )|

Écrire, men-
tionner sur un registre. Passer une somme en
compte, dans un compte, à compte. Passer un
article en dépense.
— Écon.dom. Passerait bleu. Passer du ling-e

lavé dans une eau bleue, afin de l'empêcher
de prendre une teinte jaunâtre.

— Fig. et fam.Passer an bleu. Escamoter On
m'a passé mon porte-monnaie au bleu.

— Jeux. Passer parole. Au renvi, Passer à

un autre son droit de relancer. || Passer prise.

Aux échecs, Se dit du pion qui s'avance de
deux cases à son premier pas.]] Passer sou jeu.

Se dit, au trictrac, quand on est obligé de
jouer les dames sans espoir de pouvoir rem-

Passer la main. Céder son lourde jouer.

— tAdv.Passer les manœuvres.totrodmve 6 ans
il des

i
lies ou, dans les conduits de

toutes sortes qui doivent les recevoir, les ma-
nœuvres courantes qui complètent le grée-

mont d'un vaisseau.
|j Passer la loumevire. L'é-

longer des deux côtés du pont, le double pas-

sant sur l'avant du màt de misai ne,après qu'un

des bouts a été garni au cabestan, et que les

deux bouts ont été réunis ensemble. Il Pa
monde sur le bord. V. passe, s. f. ||

/'.

ligne. Naviguer au delà del'equaleur.

—
- Techn. Préparer, accommoder, apprêter

certaines choses, comme cuirs, étoffes, etc. Il

faut passer ce cuir. On a bien passé cette peau.

Passer une étoffe en couleur. |l Passer ta flai-

rée. Chez les raffineurs, Nettoyer entièrement
la matière et en ûter toutes les saletés qui n'ont

P>> être enlevées avec les écumes. ||
Passer les

cuirs en suif de chair et de peur. Les imbiber
d.- suif bouillant par les deux côtés. ''

des étoffes par lu calandre. Se dit en parlant de
di versos étoffes ou toiles que l'on mel sous les

plaques de la machine appelée i

leur ; i re p en li 6 les ondes. [|
/'

i

Çacierpar la filière. Réduire le laiton et i a< ier

en fils de différents échantillons, en les faisan!

passer successivemenl par tous les trous d< la

filière, || Passer des rasoirs sur la p/erre. sur le

cuir, passer des couteaux sur la meule. Les ai-

guiser ou les affiler sur la meule, sur li pierre,

etc. \\Passer les terres par la claie Séparer, au
moyen d'une claieJabonne terre des pierres qui

y sont mêlées.
|| Passer en blanc. Chez les mon-

nayeurs, Mettre les lames de métal entre les

rouleaux du laminoir avant de les avoir fait

recuire.
|j
Passer en carton. Chez les relieurs,

Percer la couverture de carton d'un livre
|

i

y passer le (il qui forme les nervures. || Passer
en parchemin. Couvrir le dos d'un livre avec du
parchemin.

||
Passerenmégîe.bonnev à un cuir

tous les apprêts qui sont de la profession des
mégissîei's.

|
Passer en sumac. Se servir du su-

mac pour donner aux veaux noirs une couleur
orange du côté de la chair.

— se passée, v. pron. S'écouler, en pai lant

du temps. Les années se passent, le temps se
passe insensiblement. La belle saison sepa
L'occasion se passe. Presque toute notre > ie

se passe à former de vains désirs. Tout leur

temps se passe en de frivoles occupations.
Ses jours se passent dans l'oisiveté. La mati-
née se passait dans ce cruel exercice. (Boss.)

Il est devenu ambitieux comme un homme
dont la jeunesse se passe, et qui cherche à s é-

tablird'une manière s table. B. de St-P.) C'est
là, je crois, que la lune de miel se passera.
(Mérimée.)

Vous craindrez vous sans cesse, et vos emhrassements
Ke se p«issero>if-ils qu'en éclaircissements 1 (Racine.)

— Se dit des choses qui perdent leur beauté,

lour r. Lit. Inir iMt.-e, olc. Les Meurs se pas-

n un jour. Les couleui s \ \\ es se
i

i

senl facilement. Celle femme se pa^se. Ce vin
n .1 plus de force, il se passe. Ce qui se passe
el \ ieiilit est proche de sa Un. ( Lemai li

Sacy
i

i iserd'êti e en vogue, i n honneui .d tte

mode se passe.

— Arriver, avoir lieu Ce qui s'esl passé
a\ lut nou^- Ce qui se passera après n<

qui S'esl passé depuis doux jours. Tout ce qui

s'esl passé dans h-, siècles d'ignorance, toui i e

qui s»- pusse de nos jours, doit inspirer de l'hor-

reur pour la superstition. Boiste.] Dans sa cour,
dans son cœur, dis-moi ce qui se passe [Itac

Les principaux événements qui se pa
dans notre siècle. [Massillon. Ce qui se passe
de plus secret dans 1< s cours et les royaumes
les plus éloignés. Id. Jusque-là les choses
s'étaienj passées sans bruit, et pei sonne, gi àco
au ciel, ne s'était encore révolté contre me
ordonnances; mais, quelque excellente que
soit la pratique d'un médecin, elle ne saurait

manquer .h censeurs. Le Sage.) Qui est- ce qui
sait mettre exactement le lecteur au lieu de
la scène pour voir un événement tel qu'il s esl

passé? J -J.Rousseau.) Si, au lieu d'imaginer,
on eût daigné observer, on eût senti que les

choses se sont passées en ces temps comme
elles se passent aujourd'hui. (Michelel.)

— Comment s'est passée votre dispute? Qu'est-
il arrivé de votre dispute?
— Comment s'est passe mire voyage? Que

vous est-il arrivé d'agréable ou de fâcheux
dans votre voyage?
— Fig-. et par menace, Cela ne se passera pas

unisi, comme cela. J'aurai satisfaction de ce

qu'il fait, de ce qu'il dit.

— Il se dit des émotions, des sentiments,
des mouvements de lame. Je ne saurais dire
ce qui se passait en moi, ce qui se passait alors

dans mon cœur, dans mon àme. Ils prennent
toutcequisepfl.î.vcdans leur imagination pour
des vérités que Dieu leur révèle. (Flèch.)

— Se contenter. Se passera peu. Il ne se
passe pas à cela. On ne saurait se passera
moins. On se passerait à moins. Il s'est fallu

passer à cette bagatelle. (Corn.) Je passerai

àunpeu moins d'éclat. (Fonten.) On dit plutôt
aujourd'hui se contenter de. [|En ce sens, on
dit aussi Se passer de. Ce que je trouve admi-
rable,c'est qu'un homme qui s'est passé durant
sa vie d'une assez simple demeure, en veuille

avoir une si magnifique quand il n'en a plus

que faire. (Molière.)

— N'avoir pas recours à, n'avoir pas besoin
de. Se passer de médecin, d'argent. La pru-
dence humaine ne peut se passer de la Provi-
dence. [Boiste i.< - jouissances que donne la

vertu peuvent seules se passer de trésor et de
pouvoir. II.

— Savoir se priver, s'abstenir. Ne pouvoir
se passer de vin. Si l'on n'en peut avoir, il faut

s'en passer. Se passer de quelqu'un. Se passer
dédire quelque chose, d'en parler. Ou esl riche

de tout ce dont on sait se passer. [Boiste.

N'accoutumez pas ceux que ms aimez a se
le vous. M.'' Il ne saurait se passer de

jouer. (La Bruy.) Il faut en France beaucoup de
fermeté et une grande étendue d'esprit p
passer des charges et des emplois. (Id.) C'est

1er les biens que de savoir s'en passer.

[Regnard.) Ce qui est indispensable ailleurs
vous manque ici, mais aussi vous apprenez à
vous passer de tout, excepté de ce qui n'est pas
nécessaire. (A. de Cust.)

— Fam. On s'en passe plus aisément que de
pain. Se dil d'une chose dont on peut se passer
sans trop d'inconvénient.

— Pop. H ne peut non plus s'en passer que de
sa chemise, que de chemise. Se dit d'un homme
qui a peine à s'abstenir d'une chose à laquelle

il est accoutumé, et qui souffre quand il en est

privé.

— Se construit avec que et le subjonctif. Je
puis me passer que vous m'estimiez; maïs j'ai

:. le vous estimer vous-même. j.-j. Rous-
seau.)

— Se dit de choses que l'on n'aurait voulu
ni faire, ni voir, ni entendre. Il me dit encore
une infinité d'autres choses que je me serais

forl bien, passé d'entendre. (Le Sage.)

— Se pardonner. C'est un homme qui ne se
pas e rien.

— S'est dit dans le sens de Se surpasser. Il

sepassa lui-même, lorsqu'il revint au Palais-
Royal. De Retz.)

— S'enfoncer a soi-même. Se passer une
epee au travers du c

— Fig. el fam. Se passer son epee au travers

du corps. La vendre pour se procurerà manger
ou a boire.

— l'rov. Il faut que jeunesse se passe. On doit
i de l'indulgence pour les fautes que la

vacilé et l'inexpérience de la jeunesse font

commettre.
— S'empl. impersonn. dans lesensd'Arriver,

avoir lieu. Il s'était passé pendant le siège de
] un événement qui avait fixé l'attention

d'Homère. Barth. Jamais peut être dans nu
si courl intervalle de temps il ne s'est passé
de -i grandes choses. [Id.)

— S'emploie également dans le sens de S'é-

couler. Il ne s'est passé que vingt jours depuis
que je vous ai écrit de Lyon. (Sénanc.)

— Syn.comp. passer, se passer. La qualité
et le sort des choses qui passent, c'est de n'a-

voir qu'une existence bornée et de finir. L'étal

actuel et la révoluti

sent, c'i ir déclin ou d ins une
ci isede décadent equi amène leur fin.JIpasseii,
m rpasseh Le composé annonce unt supério

us grande, plus remarquable : passer,

c'e i êti e plus grand d ms quelque s* ns que
ce soit, el ans qu'on détermine si n qui Irap

port; surpasser, c'est s'élever au-dessus, do-
miner.

|| passer, outrepasser. Passer esl le

U i me général et se dit même quand l'action

de passer esl involontaire. Outrepassa esl un
terme spécifique employé seulement quand d

s'agit de transgressions vérilables,failesàdes
sein, i n parlant d'ordres ou de pouvoirs dont

a été chargé par délégation.
||
passi n, m

passer. Passer arrête l'esprit tout entier -^w le

sujet dont tl exprime l'avantage ; dépasser esl

relatif, et l'ait penser aux vaincus, a ceux qui

restent en arrière.

— passer, s. m. Action de passer, kw passer
d'une rivière, nous aperçûmes venir à nous

tire ands laui i axix. Voiture.)

l' ISSER. s. m. (pr. pa-cerr). Ornith. Nom
scientifique du moineau domestique.

|j Syn. de
PYRGI1 i

* PASSEH VGE i
:!.. et , el rage .

Bol. Plan le que l'on ci iyait autrefois propre à
guérir la rage. La passerage a feuilb s étroites
est preci-'iise 'I ms le s hahii thons in testées par
les punaises de ht. qu'elle fai I périr < n .

temps. ||Nom vulgaire d'une espèce de lépidier.

I

1 Petite passerage.Le cresson des marais. || Pas-
serage sanruue. L<- cresson des prés,

— Ornith. Espèce d'outarde.

PASSEKAT. s m. [et. lat., passer, passe-
reau . Ornith. Moineau franc.

PASSEUAT (Jean). Poète et savant, ne a

Ir iyes, 1531-1602, succédaâRamus au Collège
de France, 1572. Il écrivit, avec quelques amis,
la Satire Ménippée : la plupart des vers

lui.

PASSKIïCl'LE. s. m. (pron. pa-cerr-kule).

Ornith. Genre de passereaux,ëtabli aux dépens
des passerines,etdont l'espèce type habite l'A-

mérique.

* PASSEREAU. s. m. (du lat. passer, même
signif.). Ornith.Nom \ ulgaire du moineau franc.

i e - tereau, peu circonspect,

Lui donnait force coups 'le liée, \L\ FONTAINE.)

— passer faix. s. ui.pl. Or h e d 'oiseaux qui
a pour type le passereau commun, et auquel
appartiennent le merle. l'hirondelle, etc C'est

l'ordre le plus nombreux de toute la classe des
oiseaux; il contient tous les oiseaux qui ne
s 'ut m nageurs, ni échassiers, ni grimpeurs,
ni rapaces, ni gallinaa s.

PASSE-REBUT, s. m. Douve servant a

construire le corps d'un tonneau. || PI., des
passe-rebuts.

* p VSSERELLE. s. f iad. passer). Sorte

le pont étroit qui ne sert qu'aux piétons. Éta-

blir une passerelle sur une rivière. L'exécu-
es chemins de fer, en nécessitant la tra-

versée des propriétés importantes, amène s u

vent la construction de passerelles destinées
à mai u tenir des communications entre les deux
parties d'une propriété.

— Ornith. Genre île passereaux du groupe
des paroares, établi aux dépens les frin

|j Ce mot a été autrefois employé comme fémi-

nin de Passereau.

Quand, d'un infini i etour,

11 mignarde sans

Sa lascive passerelle. (Tahobeau.)

— Mar. Petit pont léger jeté d'un plat-bord
a l'autre dans la partie centrale d'un bâtiment

peur, et ou se place l'officier de quart.

— Techn. Baguette de bois en forme de
fourche qui tient lieu de navette dans la fabri-

i des tissus métalliques.

PASSEflESSE.s.f.(rad.j?asser).Mar.Moyi n

ou petit cordage servant de supplément aux
c irgues d'artimon, de brigantine et de erlai-

nes voiles d'étai. ||
Cordage servant a prendre

le ris d'une basse voile, lorsque cette bande de
ris n'a pas de garcetles.

PASSERET. s, m. Ornith. Nom vulgairede
l'émerillon.

PASSERI (Jean-Baptiste). Peintre et litté-

rateur italien, né à Borne, 1610-1679, a écrit :

Vies des peintres, des sculpteurs et architectes.

de 1641 a 1673.

— PASSFHl .lo.in-B iphs[-'
. Atiliquaii r, Iie.i

Farnèse, près de Rome, L69M780, passionne

pour l'archéologie, a écril Lucernx petites;

Picturx Ètruscorum in vasculis;NovusThesaurus

gemmarum veterum : etc.

PASSERIANO Géogr, Petite ville d'Italie,

dans la prov. et à -*ô kil. S.-O. d'I'dine, a, sous
éon I*r, donné son nom â un département

du royaume d'Italie; ch.-l., Vdine.

P ISSERIE. s f. Hist. Se disait autrefois

pour Passage. Il n'est plus usitéquedanscette
locution : Truite des vasseries, qui se dit d'une
convention qui existait autrefois d'une manière
permanente entre la Franc,, . t l'Espagne. Ce
traité permettait de faire le commerce en

temps de guerre par les passages des Py re ne-.; s

— Techn. Liqueur aigre dont on sesertpour
i lire enfler les peaux.

PASSERIGALLE. adj. 2 g. et. lat., pas-
ser, moineau; gallus, coq). Ornith. Qui lient

des gallinacés et des passereaux. || passeri-
gai.les. s. m. pi. Sous-ordre de passereaux,
tenant despassereaux et des gallinaces.etcom-

pren tnt toute la famille des p < etli ren-

ie, alecthelie, pénélopeet
parrakou i.

P ISSERILLES, s i pl.Comm Syn di pas-
saiiii i es.

PASSERlXE.s. f. du \al. passer, mo n

de la forme de se semi B l

Genrede la familledcsdaphnacées,établi pour
des arbrisseaux et des herbes annuelles qui

ent dan ie partie de l'Europe et de
i a n el surtout au Cap, On en connaît plu ici

.
: : pèces, donl sepl croissent dans le midi

de i ' France, où elles fleurissent tout l'été.

— Ornith Genre d'oh eaux établi aux I

des bruants el des fringilles. Syn. de -i ica-

rine. ||
Nom vulgaire de la fauvette grise.

p ISSERINETTE. s, t diminul. topasse*
rine Ornith. Nom, en Pi ivi n ie, d i petite

fauvi Me.

PASSI kmoi E.s.f. Nom d'une espèce do
[Pierre a aiguiser.

PASSERONT, s. m. étym. lat., passer, î-

neau , Ornith. i n des noms vulgaires du moi-
iu Passerai de muraille. .Nom vul-

lu friquet.

r VSSEROKI (Jean-Charles . poète italien,

i :
i .n lionne comté de Nice .

\~ 13-1803,

prêtre, a laisse U Cicérone, p >ème hèroi-co-

i:. [u , en 34 ch ints, •-> ire lé jère de \a socié-

té; Favole Esopiane, imitation d'Ésope, de Phè-
!. I

* PASSE-ROSE s. r. Bot. Nom vulgaire

de l'alcée ou rose trémière.
||
Passe-rose pari

sienne. Nom vulgaire de l'agrostemme coro-

naire. |j PI., des passe-roses.

PASSE-ROSÉE, s. f. Hortic. \ u té t

tulipe. || PI., des pusse-rusée.

PASSE-ROUTE, s. f. S'est dit pour Tour
d'à liesse très difficile.

— S'est dit pour Passeport.

PASSE-Uorx.s.m liot.Espécede mâche
des environs de Montpellier.

|
PI., des pusse-

roux.

PASSE-SAT1X. s. m. Bol. t'n des noms de
la lunaire bisannuelle. || PI., des passe-satin.

PASSE-SAULE s. m. Ornith. Fringille de
montagne. || PL, des passe-saules.

PASSE-SOIE. s. f Techn. Lame de fer per-

cée de trous, par lesquels on fait passer lasoie,

à mesure qu'elle s'étend sur les aiguilles du
métier à bas. ||

Pi-, des passe-soie.

PASSE-SOLITAIRE, s. m. Ornith. Merle

solitaire.
|]
PI., des passe-solitaires.

PASSET. s. m. Se lisait pour Allure paisi-

ble; démarche lente. [| Aller le passet. Marcher
avec lenteur, à pas mesurés.

— Métro). Mesure dont on faisait usage au-

ti --loi-, chez les Romains.

— passets. s. m. pi. On appelait ainsi au-

trefois les rayons sur lesquels les marchands
[il.n, aient leurs marchandises, selon leur qua-
lité.

PASSE-TAILLE. s. f. Ane. mus. Composi-
tion qm était à trois temps, et dont les membres
de phrase étaient de quatre mesures.

||
PI.,

des pusse-taille.

PASSE-TALON, s. m. Morceau de peau
de veau noire, e, avec laquelle on couvrait au-

trefois les talons de souliers, qui étaient alors

en bois. || PL, des passe- talon.

PASSE-TALONNIER.S. m Celui qui fai-

sait les passe-talon dont les cordonniers se

servaient pour couvrir les talons de souliers

que portaient autrefois les femmes.
[| PI., des

passe-talonniers.

PASSETEAU. s. m. Ornith. Nom vulgaire

du ti iquet.

* passe-temi*S. s. m. ira lie. passer, et

temps). Divertissement, occupation légi i
i

r

agréable. Passe-temps innocent, doux, agréa-

ble.Se donner du passe-temps, un passe-tempe
\\ »ir le passe temps d'une chose. Lire par pas-

se-temps, et non pour s'instruire. Le jeu est le

passe-temps des gens oisifs. Voila un beau pas-

i mps pour un homme sérieux, de faire des

ricochets. Hé quoi ! vous n'avez point de passe-

temps plus doux? Racine. j II faut des passe-

temps de toutes les façons. (Volt.) J'aurai fai!

un heureux ; c'est passe temps céleste. (Piron.)

Mille doux passe-temps abrègent la soirée. (De-

lille.) Conde n'était pas homme à voir dans

la défense de la religion nouvelle autre chose

qu'un passe-temps de chevalier. (Louis Blanc)

Le plus inoffensif passe-temps de cet insensé

était le souci de sa propredivinitè, E. Renan.)

Enfin tous,

fiiez une muse en passe-teinps fertile.

Vinrent chercher un passe-lempi mile.

iJ.-B. Rous5F..»w )

11 n'est pour moi de pasie-lemps plus doux

Que de pOUVOÏr rue aux dépens des fous.

(Destouches.)

— Iron. Onsedonne beaucoup dans ce pays-

là le pusse-temps de se tuer ; voila quatre sui-

cides en six semaines. (Voltaire.)

PASSE-TÈtK'E. s. m. Mar. Nom qu'on

donne aux poulies coupées,

PASSETIER. s. m. Ornith. Nom vulgaire

de rémerillon dans quelques cantons de la

France.

PASSE-TOUTE, s. f. Horticult. Sorte de

poire tardive.
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P ISSE-TOUT-GRAINS.S.m. Vitlc. Vin

ordinaire de la Côte-d'Or.

P \ssi in lomest.

ire.

— Tcchn. Chez les ouvriers en soi-.

laiton en spirale pour adirer ou
fi! de soie
|i

Outil analogue
etde la

: remettre les lii- de cbaîi

Chez les tireurs d'or, Portion I

un bout se termine en anneaux conique

presser le fil sous les roue

P 1SSETTO. s. m. Met]

gueùrenusagi e.EHeéquivalaîten-
, »nne, ou 1 :

PASSE-TCJILLOISE : II Variété

de tu

* P ISSECR,EC5E s (. lui,

doit un bac, un balea i
i l'eau. Appe-

ler le passeur. Dem i s tut -

— Ane. coût. Nom donné, en Breta;

xi" au xvi--" siècle, aux nol

vils chargés de pas irais.

— Ch. de fer. Employé qui, sur les lignes à
ir la locomou

train, et fait des signaux.
— T< P de peau. Chamoiseur.

||

Pasteur de sable. Ouvrier qui passe à la claie

le sable de rivière.

— L'Académie ne donne ce mol que comme
substantif mas*

PASSE- \ IREK g. H il Chez lesLa-
\ ni de monl i ntes.

* i' \ssi -\ uni its 3 m.B il Nom vul-
- l'amaranteou célosie et du sun

les nomme ainsi parce qu'ils ont l'œil du ve-

lours. || On a aussi lonnéle
lours a deux plantes
i e retours brun< fut. f-i l'amarante a

de renard; l'autre, le passe-velours jan
le s PI., des passe-velours.

PASSE-VERT. s. m. Ornith- Espèce de
i qu'on trouve àCayenne.flPl,despow*-

verts.

PASSE-VIN. s. m. Instrumenl lonl

ir raire passer une liqueur sur une au-
légèreen les faisan) changer de place

On l'appelle ainsi p s'en serl ordi-

nairement pourpasserdu vin. ||PI.,desp<ï.w-
iii.

p iSSE-^ IOLET. s. m rechn C i h

que le fer «ai l'acier ac (uiert à un cerl i

li passe-i toiet.

PASSE-VOGUE, s. f. Ane mar. Acl

nager, de ramer, en appuyant sur
avec toute la f iree possible On fit faire ;

i 'me PI .. de passe i

*PASSE-VOLANT s m. Homme qui,sans
.. s une !''. ue pi iui

faire paraître
tpa au profil du capitaine.

Il y avait des peines établies contre les passe-

volants. (Acad )

— Mar. Nom donné, dans quelques
au\ canons de bois qu'on cloue sur les sali

I i qui esl porté
; le sur le rôle d'un é (uipage san
f

II
s.' dil aussi «les individus c

bord; on les connaît plus généralement sous
le n 'm d'enfants trouvés RPassager qui pavait

tributi m à bord des navires de guerre.

— Fig.et fam Homme qui s'introduit dans une
partie di ins payer sa parlde la dé-

pense comm ' entre au spec-
ins payer, quoiqu'il n'en ait ni le droit ni

volants parmi nous. i. 's comédiens ont établi

e sévère pour remédier 1 1 abu
i te-volants. [Acad.)

— Celui qui n'est dans iétéque pas
"! Dei fier des

le vingt-six couverts, et jouer la

' i résidents, intendants el

passe-volants qu'on ne revei >

i plus. Volt.)

p ISSI, m:, adj étym. lai . passas, fl

i Se dit d ers à soie qui ne vien-

*PASSIBILITÉ. s. f. Qualité des corps
.

ii [ui peuvent épi i

sensations, souffrir la douleur, sentir le plai-

sir.

• P ISSIB1 i Ij. 2 g. (du i -

même signifj. Capable l'éprouver le sensa
louleurs, de sentit l< p i

h Le corps humain n étal naturel,

esl passible. Icad.

Pour les maux étrangers roi ira

!

:

Jurispr, Quidoit subir,quiamé-
i

I

s

délîl esl t, .l'une
i le Êi

rets. S'il esl - une
portion
el outi i lespeines it

aux faussain n laine.)

P iSSIÉRE. s. f. («lu lai. passer,
\

reau . Ornith. Nom mlg lire du
melle en Saintonge.

|| Passt
gairedufriquet.

P tSSIÈRE.s. l.[r&ô.passer).Tro\x qui peut
donner passa

PASS

P \<*sif. IVE. adj. 'du lat. passtvus, qui

souffre . Didact.

sion. C ' État]

Qualité, puissance passive. L'ennu
. !t.)

— Principe passif. S

Quai île pa
qui rend propi
agent.

— Pareslcns. Se dit, dai - e ordi-

L'un homme qui n'agit point On homme,
: li faut,

passif. Votre i i

tout passif.

— r me l'epn -

.
.

.

qu'elle cause et d •- fléaux qu'ell P.

de Saint- Victi

— Obéissance passive . Obéissance d'unhora-
me qui exécutesans examen, sansobjecl
qu'on lui ordonn , charge.

— Agent passif. Agent qui a ut

On les a vus eux-mêmes perdre le

sentiment de leur prop
[uedes - passifs iWin p

Gai belta.

— Chim. Étatpassif. État d'un corps qui,

dans r. reste indiflt

: d'un autre coi

— Comptab. et Jurispr. Dette passive
st tenu d'acquitter.

— Écon. polit Commerce passif Dans la théo-

la balance du cor . S lit des
faits à l'étranger, des importât:

i»- l'excès des importations sur les exporta-
lions.

— Gramm. Se dit des verbes et des
[

pes qui présentent le sujet comme n
in autre sujet.

En grec et en latin, il y a des verbes passifs,

c'est à-dire '1rs verbes qui, a la voix pa
ont des terminaisons différentes de cell

l'actif, el [ue tet ips esl exprin
un seul ni il En : r tn ?ai ï,etdan u slan-
gues modernes, il n'y a pas à proprement parler

bes passifs, il n'y a que des locutions pas
esl i dire que tous les temps et toutes

les personnes de ces verbes son! exprimés par
un des temps du verbe êIre el le participe passé
du verbe que l'on veut conjuguer. Je sais aimé
Je suis appelé.

\\ Lesverbes passifs dera i
I

pour régime les prépositions de et par: de.

[ils expriment un sentiment, une passion,

en un mot, un mouvement de l'àme: par, lors-

qu'ils signifient un \ .'esprit

rps a seul part. L'h »m été homme i si

estimé de tout le m n I %\ ande partie de
i élê conquisepar les Romains. Cepen-

dant, au heu de la préposition de, l'usage per-

met d'employer pa»1

, pour éviter plusieurs de.

luile a été approuvée d'une commu-
era/' toutes les personnes sages el éclai-

rées.|| Voixpassive M inièt e donl se c >n

lesvei ï" S

des verbes n des > Ijeclifs - erbaux qui ser-

vent à marquer l'action, l'impression reçue par
Dans les langues anciennes, il faut

distinguei dans le passif la signification et la

forme; ou latin a la forme
passive et la sîgnifl ati n i :

:•-. comme les
1

; nents, les verbes moyens. U En
français souvent le verbe prono-
minal p er le sens passif, au lieu de
faire ;

. foi me passh e. \ nsi on dil :

Cette march ind rue ta mar-
chandise soit '•] lemment le sujet passif du
débit, el qu'on eûl pu dii e si ra rfi I

neutre passif. Nom que que Iq .
.muni drien 5

donnent aux verbes qui se conjuguent comme
les verbes passifs, et qui ont la signification

neutre. || Participe passif.^ m parquel-
i

unmaii iens au participe p
— Hist. Citoyen passif. S'est d t. pendant la

i, les cil [ui n'avaient pas le

droit de vote.
|j Voix passive. Pouvoir, c i]

élu

— Pathol- Se lit des affections qui sont dé-
termiii' es pat mi i blesse ou un relâ

organi [ue, paroi
ent à une mgmentation d'action el qu on ap-

pelle actives. Hémi
i

: igie passive, la*

passif du cœur.

— Physiol Si i

à L'impulsion qui leuresl communiquée par les

les.

— Thèol.ATnepassive.Ameqm se troin e d ins

l'étal p i

' we < lontem-
plation qui exclut, non les actes passibles et

désintéressés, mais seulement ractiviti

actes inquiets el pn ssés pour notre propre in-

ti i

|] État passif. Celui où une àme n'aimant
pi is «i un amour mélangé, fail tous It

délibérés d'une volonté pleine el efficace, mus
tranquille el désintéressée.

IJ
Oraison passive.

Suspension lot de li - facultés in tel lei
l uel es

par laquelle l'âme demeure impuissant!
. ou de propre indu

u de pi

— Passif s. m Co qui est passif.

— Compl I pr. Totalité d<

mne Comparer l'actif et le

passif Dans ci ion, l'actif surpasse
a peine le passif. [Acad.)

— Gramm. Voix passive Léchai ementdc
n passif esl souvent très utile dans le

I ::
. Ica I

'
; be n'a point de pasi r/ . Acad.)

* PASSIFLORE ! et. lat., passio, pas-
sion, fios, (loris, Oeur; parce qu'on a cru re-

PASS

connaître dans les organes plusieurs des ins-
i passion de Jésus Christ). Bot.

Genre de la famille des passifidVées, établi

plant)

ou frutescentes, grimpantesau n.

lelques-unes sont arborescentes,

"
; ,••'

é^s '

'

y

V
ire ailée.

dépourvues de vrilles. Elli s croissent pour la

plupart dans rAmériquetropicaleelquelques-
unesen Asie Quelques espèces sont cultivées

dans nos climats comme planles d'ornement
et pour leur fruit dans les contrées chaudes;
telles sont la passiflore quadrangulaire,lapas-
sifloreailèe, la pass flore à grappes et la passi-

flore bleue.

PASSIFLORE, ÉE adj Bot Quiressemble
àlagrenadilleoup issifl irè.

j|
passiflorées. s*.

f. pi. Famille de plantes dicotylédone
prenant des herbes et plus souvent desarbrïs-

rarement des arbres, croissant princi-

pa emi nt dans l'Amérique entre les tropiques.

PASSIFLOllIKE.s. f. Chim. Alcali tiréde
la racine de la passiflore.

I\-\SSIGXANO(DominiqueCRESTi, dit le).

Peintre, né à Passignano (Toscane . 1560- 1638

PASSIM. adv. Mot latin fréquemment em-
ployé dans les citations et qui signifie Çà et là

* PASSION s. f. (él. lat., passas, part, de
pati'ir, je souffre . Souffrance. En ce sens, il n<*

se dil que des souffrances de Jésus-Christ el

des martyrs. La passion d*- Notre-Seigneur 11

n'y a personne qui ne soil touchéquand on les

|< - martyrs dans leur pa non, entrel e

mains des persécuteurs. B

— Par anal. L'Italie a souffert unepassion de
huit siècles E Ig Quinel

— Fig. et fam. Souffrir mort et passion.
il.: . ver de gr in les d uleurs Èti e tort im-
patienté. Il hésitait à chaque momenl dans son
discours . j-

l souffrais mort et passion à l'en-

tendre.

— Ce m il s'est employé longtemps en Bre-
tagne dans le sens d'Agonie.

— Art vétér. Passion bovine. Le claveau.

— Blas. Clous de la passion. Se dit de clous

d'une forme particulière. Les Machiavelli de
Florence portaient d'argent à la croix d'azur
onglée de quatre clous de la passion.

||
Croù

de la passion. Croix dont la barre est placée

rs le haut, comme celle où Jésus fut attaché.
— Bot. Fleur, arbre de la Passion. Nom vul-

gaire des passiflorées

.

— Chevalerie. Ordre de la Passion de Jésus-

Christ.Ordre fondé en France par Charles VI,

et en Angleterre par Richard II, dans l'année

I3SU, lorsque ces princes formèrent le projet

de reconquét ir la tet rc sainte Cet ordre eut
fort peu de dure''

— Hîsl. littér. Confrères de laPai t. Asso-

ciation qui se forma, en l Wz\ à P u is, pour la

entation du mysti n e la pass
d'autres scènes tin i i

I Itu ien et du Nou-
veau Testament.

— Bist relig. Filles de la Passion Nom que
l'on 'i mnail quelquefois aux capucines.
— Lilurg. Nom sous lequel on désignait au-

\ ut le cai ême. !| La partie de l'Évan-
esl racontée la passion de Notre-Sei-

l,a passion selon saint Jean, selon saint

Matthieu, selon saint Marc, selon saint Lue.
i hanter la passi in.

;
& i mon qu'on prêche le

vendredi saint sur la passion de Jésus-Christ.

Prêcher la passion Entendre la passion. Aller

à 1 1 passion Bourdal me a comp isé plusieurs
pi esque également belles. (Acad J ai

entendu la passion du père Mascaron, qui en
vérité i éjté très belle et très touchante. (M mj

de Sév.
|j
Pop. S >nnei ie qu'on fail à l'église

pendant f agonie d'un mourant.
[|
Cloche qu'on

fait sonner au milieu de la messe vers Iacon-
sécration et pendant que le prêtre récite la pas-

sion.
]| La semaine delà Passion, Celle qui pré-

cède la semaine s iinle,et d ins laquelle l'Église

commence à faire l'office de la pass,, m <), \ ..

i

I dimanche de la Passion. Le
dimanche qui ouvre cette semaine.
— Mus. Oratorio sur la passion de Fésus-

Christ. La Passion de Gounod.
— Pathol. Nom donné autrefois à certaines

PASS
maladies très douloureuses. Passion hystéri-
que, iliaque, cëliaque, hypocondriaque, etc.

* PASSION, s. f. Affection permanent»-. ien-

lan e continue, désir violent et fixe, vi

immuable ou penchant irrésistible pour un I

jet, une action quelconque, comme l amoui . 1 1

haine, la crainte, l'espérance, le désir,

passion Passion violente,
mente, ardente, déréglée, furieuse, av. n. i

Passion noble, généreuse, abjecte, honteuse.
Avoir les passions douces les passions viv<s.

litre maître, être esclave de & - passions. La
passion l'emporte, l'aveugle. Se laisser aller,

'remporter à ses passions. Dompter,
réprimer, modérer, calmer ses passions. Com-
mander, obéir, l't-derâ ses passions.Triom plie i

de ses passions. Être soumis a ses passions. Ne
pas écouter sa passion. Le trouble, le tumulte,
; i âge, la violence, le choc, l'ivresse des pas-
sions. Toutes ses passions sont extt cmes. Être
à l'abri des passions. Être dans l'âge des p i

sions. Satisfaire ses passions. Flatter les pas-
sions de quelqu'un. L'âge amortit les passions.
Dans le silence des passions, la raison se fait

entendre. Ses passions s'enflamment promp-
tement, mais elles s'éteignent plus prompte-
menl encore. Ses passions étaient assoupies,
elles se sont réveillées plus vives que jamais.
L'amour est la passion dominante, predomi-
n tnte des jeunes gens. La passion se ralentit.

C'est la passion qui parle La passion est l'âme
]

I i parole. Voilà bien comme la passion sV-x

prime. Voila bien le langage de la passion. Ex-
citer, émouvoir, remuer les passions. Savoir
parleraux passions. La pitié et !a terreurs. -nt

les passions que la tragédie se propose d'exci-

ter. Toutes \e> passions sont menteuses, elles se

si ni autant qu'elles le peuvent aux yeux
des autres; elles se cachent a elles-mêmes.
(La Brny.) Les passions tyrannisent L'homme,
ei l'ambition suspend en lui les autrespassions.

i
I

i ne tenue d'états n'offre rien de si série ix

qu'une table de gens qui jouent grand jeu :

toutes les passions comme suspendues cèdent
à une seule Id.) Les princes ressemblent aux
homme--, ils songent â eux-mêmes, ils suivent
leurs goûts,Ieui spassions,leur commoâilé I I.

Leur condition dos princesses les oblige â se
prêter quelque! is au monde, pour calmer et

suspendre par d'honnêtes et nécessaires diver-

tissements les passions secrètes qui les dévo-
ivni. Fl'-cli. Lorsque les passions se trouvi i I

jointes avec un pouvoir absolu, qu'il est diffi-

cile de les régler et de les vaincre! il Leurs
passion*, conservées dans des monument s pu-
blics, ou immortalisées dans nos histoin

chantées par une poésie lascive, iraient encore
préparer des pièges à la dernière postérité.

Uassill.) L'âge et les aliments diminuent les

passions, que la rais n en il a oir domptées,
(Voltaire

)
Les passions sont des désirs violents

causés par»les besoins de l'âme, avec souf-

france jusqu'à ce qu'ils soient satisfaits. [Riva-

roi. ] lApassionest faible ou véhémente, i

ou h sordonnée, éphémère ou persévérante,

suivant les caractères, les tempéraments, la

discipline. •'• Sin

Ali ! fort bien' ions nommiez les passions -tes maux !

Sans elles nous serions au rang <ies ai'îmaux.

(COLLIN D'HAIU EV1LLE.)

— Fig. A quoi bon faire des livres pan ins-

truire les hommes ? 1. s passions n'ont jamais

lu. (Marivaux.)

— Se dît des affections analogues qu'on oh
serve dans les animaux. La peur esl une pas-
sion dont l'animal est susceptible. (Buff.)

— Désir ou sentiment qui ne permet pas
d en avoir d'autre, ou qui, du n s, esl le plus

dominant. Unepassion esl un désir dominant
tournéen habitude. Condill ) Ou est celui que
quelque passion favorite n'engage pas cons-

tamment, dans de certaines rencontres, à ne

se duire que d'après l'impression forte que
1rs choses font sur s..n imagination, et in :

retomber dans les mêmes fautes ? (Id.) Si j'ai

quelque passion dominante.c'esl celle de l'ob-

servation. [4.-J.Rousseau.] Quand la. passion de

la vertu vient à s'clcvc^elle domine seule et

tient tout en équilibre. (Id) Je trouve que l'a-

mour du bien public est la plus élo [uente de

tontes lespassions. Voltaire.)Les hommes sont

I

,

. tous paresseux el polirons, à moins
qu'une grande passion ne les anime. 11. \

ferez un gouvernement fort,i apable de refaire,

comme nous enavons tous la passionna gloire

et l'honneur de la France. (Gambetta.)

— Par exagér.Pour ce qui est de vous, vous

ne sauriez douterde la passion que j'ai avons
honorer. V iiture.)Mon Ris est toujours !

même passion de vendre. Mra«de Sèvigné
)

— Nous appelons passions, dans unsensab-
snlil et Lrrn«Tli|IIC. I.'S .Lit.

l'âme, et, quand nous voulons donner à ce mot
une acception favorable, nous y joignons tou-

jours une èpilhète qui le relèveet le corrige,

comme une passion noble, louable, légitime,

etc. Quoique les grandes passions troublent

|*espi it, il n*y a rien qui rende éloquentcomme
elles, a i i

' " lil que h pilotes craignenl

jusqu'au denier point ces mers pacifiques où

l'on ne peut naviguer, et qu'ils veulentdu vont,

au hasard d'avoir des Li mpêtes. Les passions

sont, chez les hommes, dos vents qui sont né-

cessaires pour mettre tout en mouvement,
quoiqu'ils causent souvent des '-rages. (Fon-

tenelle N n y a que les gran li s passions qui

fassent les grandes nations. Carnot.1

— Fig. Lâcher la bride Uses passions, aux pas-

sions de quelqu'un. V. BRIDF.
— Se dit particulièrement de la passion de
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l'amour lin- lai rr sa passion. Moiirirdr passion

pour une femme C'estsa première passion,une
passi laissante il arrive quelquefois qu'une
femme cache à un homme toute ta passion
qu elle sent pour lui,tandis qu'il feinl pour elle

l itei eliequ'il nesenl pas (Bossuel .) On parle

cl' s ré i les jeunes gens se trouvent
affranchis rie la. passion des femmes, dans un
âge û i l'on commence ailleurs à la sentir. M.
Le plaisir de l'a ir est d'aimer, et l'on est

plus heureux par la passion qu'on a que par

celle qu'on donne. (La Rochefouc Le voila

maintenant enivré <Vunepassioh naissante son
cœur s'ouvre aux premiers feux de l'amour.

i i Ces accents sonl ceux de la passion pure,
i j c'esl dans sNuitsde mai el d'octobre qu'il

Tes a surtout exhalés. ..Sainte-Beuve.)

— En ce sens, S'est employé au pluriel
jusqu'au wir siècle. Il s'égara dans les pas-
gtons qui ont perdu Salomon. Boss.)Jenevous
tiendrai plus mes passions secrètes Corneille.)
Toutes mes passions n'ont faitque lui déplaire
(Tristan

)

— Celte femme n fuit, a causé de grandes pas-
sions, beaucoup de passions. Elle a été éperdu-
meut aimée, elle a été aimée par beaucoup de
gens
— Passion malheureuse. Amour non partage.

Une grande passion malheureuse est un grand
moyen de sagesse. (J. -J Rousseau.)
— Fig-et par plaisant. Passion malheureuse.

Goût pour une chose a laquelle on ne réussit
pas. 11 a la manie île faire des vers; c'est une
passion malheureuse.

— Demi-passion. Passion sans force et sans
durée. Se dit surtout de l'amour éphémère que
l'on a pour une femme. Ce n'est qu'une demi-
passion.

— AtTeclion très vive que l'on a pour quel-
que chose que ce soit. Avoir une grande pas-
sion pour les tableaux, pour les médailles.
Avoir la passion des médailles, des tableaux.
Avoir la passion de la gloire, la passion des
richesses, la passion du jeu, la passion d'ac-
quérir du bien. La passion quelle ressentait
pour la gloire de Monsieur n'avait pas de bor-
nes. Boss.)II n'avait pour toutes pussions que
l'affection pour la gloire .lu mi, le déhir de la

paix et le zèle du bien public. Fléchier.) Celui
qui a du goût pour tout n'a de passion pour
rien Trublet.) Il yades hommes dont toute
la passion -'si dans les oreilles, les yeux ou la

bouche, ils sont amants de la musique,de l'art

ou de la n dure, st Lamb.) Avouez que ce ta-

bleau d'un coin deCordoue est assez différent
de la peinture d'une ville de la Normandie ou
du Hampshire pourjustifier une passion voya-
geuse. (A. de Cust.)

— L'objet de celte affection. Sa plus forte
passion, c'est la chasse, c'est le jeu. L'étude
est -

1 passion.Une a\ idité de savoir, une assi-

duité, et. si j
os.' le dire, une intempérance de

Icciunviiii été les passions de sajeunesse. Flé-
chier.;Le désir de souffrirpour Dieu fut comme
sa passion dominante. (Id.)

— En ce sens. Se dit quelquefois en parlant
des personnes Celte femui'' est sa passion Une
si heureuse naissance la i endit d'abord lapas-
sion de tout ce qu'ils v avail de vertueux et d'é-
levé .1 l.i r '. l'iech.

'

—Prévention forte pour ou contre quelqu'un,
pourou contri quelque chose. Juger 'oui avec
passion. Parler sans passion d'une personne,
d'une chose Faire tout par passion. N'agir que
par passion. La passi., a inspire toutes ses p i-

roies.La passi. .n dicte tous ses jugements. Met-
tre trop de passion dans pie l'on dit. Le
plus grand triomphe de la passion est de rem-
pot tei sur l'intérêt La Bruy.) roui ce que p'

puis faire de plus sage dans ma situation pré-
sente est de ne point écouter la passion. (J.-)

Bousseau.)
— l'ai passion, Entraîné par la passion.C'est

parpasxionet non pas par raison que nous osons
combattre ces vérités. (Boss
— Expression, représentation vive des pas-

sions 'pie l'on traite dans une pièce ih théâtre
ou dans quelque autre ouvrage d'esprit. Les
passions sont admirablement bien traitées d ms
cet ouvrage. Les passions sont bien entendues
dans ce poème. Cet auteur n'entend rien aux
p u ons, a la passion. Savoir bien lou :her la

passion, les passions. Ce trait n'esl que de
l'esprit, il fallait la de la passion Forcer, exa-
gérer une passion.

Que dans unis vos discours la ptxssio» émue,
Aille chercher le > L'écliauffe, leremu», (Bon..)

Chaque passion parle un différent langage
I.a colère est superbe et veut des mois ailiers,

L'aliatlement s'exprime en des termes muni- fiers (Id i

— Cet orateur, cet acteur, etc , entre bien dans
rtoji.II se pénètre bien du sentiment qu'il

doit exprimer.
— Se dît, dans le même sens, en parlant de

la musique et de ta peinture \\ y :i beaucoup
de passion dans cet air-là. Les passion* sont
bien rendues dans ce tableau.

— Gramm. Impression reçue par un sujet.
Le verbe actif marque l'action, le passif mar-
que la passion du >ujet .(Acad.)

— Philos. Les stoïciens admettaient quatre
passions :1e désir, la joie, la crainte et la tris-
tesse.

||
Les épicuriens nerec aissaient que

la joie, ta douleur et le désir.
||
Les péripaté-

ticiens en portaient le nombre à huit : colère,
souih ance,crainte, pitié,confiance, joie,amoui

,

bai ne
; Us y joignirent ensuite l'envie, l'émula-

tion, les désirs et l'amitié. Cette division aris-
totélique fut admise dans tout le moyen âge.
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||
On a distingué encore, d'après saint Tho-

mas, les passions qui appartiennent à la partit

concupiscible, les passions qui appartiennent
a la pai tie iras :ible,ei enfin le

\ passions mix-
tes.]] L'école fouriérisl mpte douze pas-
sions, dont cinq sensitives,corre! pondant aux
cinq sons; quatre am ctii i s, qui sonl : l'ami-
tié, l'amour, l'ambition el l'amour de la famil-
le ; et trois distributives : ta passion caba liste

ou rivalisante, la passion composite ou exal-
tante, et la papillonne ou engrenante i

relient toutes par l'unitéisme.

— Techn. C idre de bois uni qui sert à en-
cadrer des estampes d'une grandeur détermi-
née, et ainsi appelé parce pie les premières
est unpcs pour lesquelles on en Ht repré ien-

taienl la passion de Notre Seigneur.
— De passion, à tapassion.loc ad v. Passion

-

nément.M de N' verses! toujours le même; sa
femme l'aime de passion. Mm°de Sévig.) Celte
pauvre fille, qui aimait ma mère a la passion,
n'' pouvait se décider a nous quitter, A. Dau-
det
— Syn.comp.passion,affection.On nomme

plus spécialement affections les passions qui
ne s >iit pas actives, telles que la tristesse le

chagrin, la crainte; an c mtraire, la colère, i a-

mour, la haine, la vengeance, ou même l'am-
bition, la fureur du jeu, etc., sonl qualifiées
plus généralement de passions.

PASSIOXXAIUE. s. m. Livre qui coi. i on!
l'histoire de la passion, n Nom d'anciens lh i es
qui rai entaient les souffrances des martyrs.
— pàs^onnaire. s. f. Bot. Un des noms vul-

gaires de la passiflore.

PASSIONNANT part.prés. du v.Pa
ner C'est en passionnant ses lecteurs qu'on
les interesse.

i- issiow \M. ANTE.adj.Qui passion-
l

:: peut passionner. Une discussion pas-
sionnante.

PASSIONNÉ, ÉE. |iart. pass. du v. l'as-

sîonner. S'empl. adjecliv. Il est peu senten-
cieux, parce qu'il n'a pas appris a généraliser
ses idées; il a peu d'images,parce qu'il est rare-
ment passionné. (J. -3. Rouss.) Le poète est un
homme passionné, s t- Lambert.) L'éloquence
naît de la réunion d'une logique exacte a une
aime passionnée (D'Alembert.) Tout le secret de
l'art oratoire est d'être passionné. (Mirabeau.';
Autant j'étais pass tonne, autant j'él lis difficile

dans mes choix. (J. lanin. Le travail passionné,
qui nousrendsi sèrieux,en revanche bannit les

tristesses. (Michelet.) La vérité n'est pas faite
pour l'homme passionné. (E. Renan.)
— Passionne a. Les choses que vous êtes si

passionnes a posséder. Malherbe.)
— Passionne de. Dans les moindres paroles,

dans un tour de phrase, dans un entretien in-
diffèrent, on aperçoit un^rand cœur passionné
de gratitude. (H. Taine.)

— Passionne pour. Être passionné pour les
richesses, pour la musique, pour la danse, pour
la gloire, pour la justice. Les enfants sont pas-
sionnés pour les fruits, empêchons-les seule-
ment de les cueillir avant la maturité. (B de
St lv En revanche, tes bourgeois et les nobles,
tousceux qui ont un habit de drapel lisenl les

journaux sont j?<z£«i07m£$ pour l'Haï ie.(H.Taine.j

— Rempli de passion, d'affection pour une
personne ou pour unechose.Amant passionné
Avoir l'âme tendre et passionnée. Les femmes
d-- la coin -ont plus galantes que passionnées.
Saint-E^ i emond II n'y manqu t p ls, etee fut

pour celle amante passionnée un grand sujet
de ravissement d'apprendre qu'elle aurait ce
soir-là i-' plaisir de m.' voir el de m entendre.
Le Sage, du est souvent passionne sans en e

tendre. (M» Riccobini.)

— Lu ce sens, Se l ï r des eh..-, g qui mar-
quent la passi :i Parler d'un air, d'un ton pas-
sionné. Des regard : innés. De même, un
mouvement passionné, trop violenl ou trop fai-

ble, égare lame en deçà ou au delà du but-
(Barthélémy.)
— Se dit. en ce sens, dans les arts, la litlé-

ratui e. Peinture passionnée. Musique pas^ aî-

née. Cet te ode, à mongre le chef-d'œuvre d'Ho-
raoe,dans le genre passionné, qui est. le premier
de tous les genres. (Marmontel.)

—Rempli d'une forte prévention, d'une cha-
leur immodérée pour ou contre qui I qu'un ou
quelque chose- C'est un homme passionné qui
s'emporte au moindre mot. Parler en homme
passionné. Écrivain passionné. La philosophie
humaine, trop faible contre le-- hommes pas-
sionnés/mvo pie la philosophie du n i.

On ne gouverne pas avec les passions des
hommes passion nés. M.) Leduc de Saxe-Zeith,
évèque de Savarin, était passionné Autrichien.
(Saint-Simon.] L'imagination de Rousseau était
naturellement passionnée. (La Harpe
— S'est employé dans le sens de Mis à mort,

qu'on a fait souffrir.

— Substantiv. en parlant des personnes.
Jouer, faire le passionné. Un passionne émeut
toujours, et quoique sa rhétot iquesoit très ir-

régulière, elle ne laisse pas d'être très pet su i-

Sj\ e. M. il. hr.lliell .'

— Néot. Lu passionné de musique. Un pas-
sionné d-- peinture.

PASSIONNEL, ELLE. adj. Philos. Qui
tient aux passions, qui en dépend
— Attraction passionnelle. Se dit. dans l'é-

cole i mriéi iste, de l impulsion qui .--t donnéi
par la nature antérieurement à la réflexion, el
qui porte les hommes les uns vers les autres,
et chacun vers le but de sa passion dominante.

I

PASS l'Asr 807
Il
mi dil .in, s m, vus analog i dans la

"" '""I.' Sciem : . essors pas-
sioniii

• PASSIO\NÉMEN I ach Ivi c beau, oup
•n II -."lu que de l'amoureulu dè-

i
' limer passionnément sa femme,en être pas-

si lèment ai reux, pas ionnémcnl aimé
c passionnémenl faire adopter sci opi-

nions.Ceux qui aimenl passionnément la rc

doivenl m ir sitôt qu'ils l'ont acqui B

le. Musai' l

j
ni 'lu violoncelle, el aiui

sionnémenl la musique italienne. ..i -J. liouss.)
Pai réciprocité, on voil un grand nombre de
personnes s'attacher passionnément à des ani-
maux domestiques, '! les traiter en quelque
soi ir comme des enfants chéri ;, De

* PASSIONNER, v. a [ro conj. Donnerun
caractère animé et qui marque de la pa i m
Passionnersa voix, -".n chant, son récit, sa dé-
clamai

, "n langage La voix de Mentoi n .1

van aucune douceur efféminée, mais elli êtail

flexible, forte, .-t elle passionnait jusqu'aux
moindres choses Fèn ou dira il esl froid,
il ne passlonih n, 'l'un mauvaise dieu;
elle passionne tous les aire, d'une personnequi
chante. Bouhours.)
— Exciter lu passion de quelqu'un. Les élé

ments de géomét ,i passionné des jeunes
gens, m. ns jamais des v ieillards

1
11. de St-P.)

— S'est .lit autrefois 'i m- dil encore, lans
quelques provinces, dans le sens .1.. Désirer
quelque chose avec ardeur, avec passion. Pas-
sionner une affaire.M deMainlenon crut que
C ipres viendrait à bout de la chose 'lu inonde
qu'elle passionnait le plus démesurément.
[Saint-Simon

— Absol. C'est la réflexion qui remue, qui
attendrit, qui passionne. (F. Neuville.)
— SE PASSIONNER V pl'OII Se [in IpiT

par l'effet de quelque passion, prendre un ex-
trême intérêt uquelqueelie.se. Un homme sage
ne se passio jamais. Se passionner for!

pour une affaire. Se passionner trop. I.a vie
s'écoule eu dédaignant de fort belles choses et

passionnant pour des misères. (M""> de
Puisieux.j Sun admiration se passionnait pour
la perfection de ces images humaines où le

ciseau de l'artiste lui paraissait avoirdèpassé
le génie du l'homme, lie Goncourt.J
— s,.- laisser aller .1 sa passion, s'empoi ter

(''--i un homme qui se passionne an moindre
mol Ne vous passionnez donc point. [Molière.;

— Se laisser toucher par un objet doux,
agréable, etc. La pensée, le tour, l'arrange-
ment des mots, tout les charmait, jusque-là
qn en prononçant les vers de L'Iliade ou de
l'Odyssée, ils se passionnaient sur leur harmo-
nie, qui peut-être dans Leurbouche aurait fait

pitié à Homère même. (Lamotte.)
— Devenir amoureux. Se passionner pour

toutes les femmesque l'on voit. Quiconq
se passionne pas pour moi n'est pas digne de
moi. (J.-J. Rousseau.)
— Syn. np. se passionner, s'affection-

ner. On s affectionne aux personnes lorsque
les liens du sang, l'habitude de la fréquenta-
tion, les services rendus ou reçus inspirent
pour elles un sentiment d'attachement et de
bienveillance: on se passionne pour les person-
nes, lorsque ayanl une haute idée de leur mé-
rite et de leurs bonnes qualités, vin conçoit
pour elles une admiration extraordinaire, on

alte avec enthousiasme, on les recher-
che avec ardeur.

P VSSIONN1STË.S ni Hist.relig.Nom des
religieux delà congrégation de la Très-Sainte
Croix el Passion ,1c Jésus-Christ, fondée 1

Alexandrie, en 1720, par Paul de La Croix, qui
itilièen l852.Lespassionnistes croyaient

que Dieu le Pèreavaitsouffert sur la croix. On
les appelait aussi patropassiens

.

— AA)eelîv . Poète passionniste . Poète qui a
composé des mystères sur la passion.

PASSIR. Géogr. Pelit royaume de l'île de
Bor , au s. E., sur le détroit de Macassar,
avec une capitale du même nom.

PASSis.s. m. Écon. rur. Verà soie qui, af-
fecté de gattine, ne peut arriveràson complet
développement.

PASSIVE. EE. part. pass. du v. Passiver.
S'empl. adjecliv. Préjugé l' issivé

* PASSIVEMENT, adv. D'une manière
passive. Se soumettre passivement.
— Gramm. Selon la voix passh eou da

sens passif. Il y a plusieurs verbes qui se pr n-

nent activement el passivement. (Acad.)

PASSIVER. v.a. l"conj.NéoI. Rendre pas-
sif; réduire à nu état passif.

* P ISSIVËTÉOU P \SNI\ I I É. s. f.Phi-
1"^. État d'un être passif, d'une chose qui est

passive. Il y a une manière de s'exprimer sur
l'aine qui ne meparail pas bonne, c'est quand
eu dil que l'âme est passive loi squ'elle aper-
çoit ou qu'elle sent ; la passivité, m je [un- n,,.

servir de ce mot.estdirectemenl opposée a l'ac-

tivité. Bonnet I.a passivité de l'esclave a quel-
que chose qui ressemble a la froideur et à l'a-

brutissement de la prostitution. (G. San i
:

— Théolog. Etat de L'âme contemplative el

1 l'influence et les excitations de
s. nul Paul en t mus. ml i,... iiimiiw -

ments turbulents que donnent les soins du
monde, ne nous ordonne point de demeurer
dans l'inacti -i la passiveté. Boss. Dieu en-
traine sa créature 1 me il 1m plait, el dans
les opérations de la grâce, il y a une certaine
passiveté qui en est inséparable, parce qu'il y

a plus d'action de la p n 1 de Dieu que d'ac-
11 le " ire 1 ib M, 1.., passiveté
templalifs n'est point un état di

elle n e.i oppo éo qu
1

1 l'acli -n et à l'acti
I I. 1 m- immense passivi if de
'i

. ment lui d nnail pour loul
1 -'"i " ml n libilitè. lie Gonci
— Techn. Propriété dufer traitépai l'acid

n. n 1
pie 1 .m entré.

PASSMA. Géogr. L'un des plus hauts som-
mets de Sun, il,,,, haut de 1,250 nielles,

p \ssc>. ., n, Métrol. .Meure ,1,. longueur
ployée ,-n Italie ci , ,, Espa oie.

,| Le passa
i 1 igné vaut lu,, il

| Lcpasso de Florence,
I m. 6i.||Le passa île Naples, 1 m. 97. I Le
passo ilf Venise, 1 m. T.S.

* PASSOIRE, .t. rad. passer). Art culin.
Vaisseau de tel reou de métal perce d'ungran 1

nombre de petits trou i,et dans lequel ira 1e
-"ii .le. pois, des lentilles, ci..

, pour eu tirer
la purée .les groseille 1 et d auti 1 s fruits
pour en tirer le

— Écon. rur. Ustensile de lailerieet de fro-
magerie, qui si 1

1
.1 sépai ei du 1.0' li maliè

res étrangères qui
1 raient s'y être intro-

duites.

ll'iiic. Ustensile dont s,, servent I. s jar-
diniers

i
r épurer les graines.

— Techn. Sorte de petit chaudron pen é de
trous, d'iii les teinturiers s,, servent pour la

i'" irai du h un derocou.
. Ressoi 1 oblong

en usage dans l'horlogerie. Il Grand cuviei lonl
se servent les mègissiers pour passer les peaux
au bain d'alun.

PASSOT s. m.Anc. artmilit Espècedetour
pour bander l'arbalète. || Arbalète de passât. Ar-
balète qui avait plus que la longueur ordinaire
• 'i qu'eii était obligé de bander avec le passol
II
Épéede passol ou simplement passât 1 p

di longue dague. Elle était appelée ainsi parce
i" elle passait en longueur les épéesi ommu-
"-''min,, l'arbalète de passot passait les au-
tresai halètes.

PASSOIRE s. f. Bot. Syn. (I'alsodée.

passow (François-Louis-Charles Frédé-
ric Philologue allemand, 1780-1833, nèà Lud-

isl Mecklembourg), acomp
lenl Lexique manuelie la langue grecque.

PASSUI.AR. s. m (du latin ptissula, raisin
sec).Pharm. Pâte médicamenteuseou alimen-
taire aux raisins si es.

PASSOLAT.adj. m.(ét. lai., passula, raisin
sec).Anc.pharm Qui 1 en leime des raisins cuits.
.\'esi usitéquedans cette locution :ihelpassu-
/af.Miel apprêté avec des raisins secs de Damas.
RASSURE, s. f. Techn. Opération par I 1

quelle les relieurs passent les nerfs du livre
dans les trous du carton.

PASSY. Géogr. L'une des onze communes
qui mu été annexées a Paris en 18 .11 Eaux mi-
nérales ferrugineuses; puits artésien.

PASSY (Hippolyte-Philibert). Homme poli-
tiqueet économiste français, membre de ITns-
iJj'it- "e a llarchcs-Villeucuve Seine-el-Oise),
I Î93-1880, occupa a plusieurs reprises le mi-
nistère des finances sous Louis-Philippe et pen-
dant la présidence de Louis-Napoléon. Colla-
borateur du Journal des Économistes, il a pu-
blic

; //c Systèmes de culture et de leur influence
sur l'économie sociale : Iles Causes île l'inégalité
îles richesses, etc.

PAST. s. in. (et. lit-, paslus, action de se
repaître). Ane. coût. Ce qu'on payait pour être
reçu lans un corps de métier,le repas compris.
Il
Rep is qu.. le seigneur avait droit de prendre

chez son vassal, une fois l'an. || Prestation en
nature q le les ichers nouvellement reçus
payaient aux chefs de la corporation, à Paris.

— Faucono, Syn. de pat.

PASTA (Judith). Chanteuse italienne, néeà
i' nie. 1778-1865, tint une des premières places
sur les théâtres italiens d'Europe de 1821 a 1810

PASTAÇA Géogr Affluent du TuiiKtiragua
(Equateur), naît près du Cotupaxi:, 600kil. de
cours.

PASTAR s. m. Ane, métrol. Synon dePA-
TARD.

P VSTÉ. s. m bol. Nom vulgaire de la bal-
sauute.

PASTÈQUE, s. f. Mar. Galoche. || Poulie
coupée. Se dit dans la Méditerranée.

* PASTEL, s. 111. (du lat. paslillus, pelit
gâteau . Selle de crayon fan de couleurs pul-
vérisées, mêlées, soit avec du blanc de plomb,
,s"il avec du laïc, et incorporées avec une eau
d, gomme, de manière a en former une pâte
1 lu fait des pastels de toute s, nie de couleurs.
Des pastels moelleux. Boîte de pastel. Dessi-
nerai! pastel. Peindre au pastel. Un portrait
au pastel, en pastel.

— Peinture au pastel. Genre de dessin exé-
cuté au moyen de crayons en pastel qui, dans
l'emploi qu'en fait l'artiste, remplissent en par-
lie l'office de pinceau ou d'estompé. La pein-
lure au pastel a l'agrément de ne pas sécher
comme la peinture a l'huile, mais elle a le dé-
faut de manquer de lixité. Aussi ce genre de
peinture, tn-seu vogue pendant le xvm° siècle,

surtout pour le portrait, est-il aujourd'hui à

peu [îles abandonne. On dit qu'il ne remonte
pas au delà de 16S5.

— Parextens. Cequiestpeinl au pastel. Les

pastels de Laiour, de Rosalba Avoir beaucoup

de pastels chez soi. Voila un beau pastel.
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— Hist. ecclés. Petit repas qui se faisait

après l'ordination. || Ce que les nouveaux or-
donnés payaient pour ce repas.

* l* ISTEL. s. m. Botan. Genre de plantes
annuel les ou bisannuel les de la famille des cru-

cifères, tribu des isalidees, dont on tire une fé-

cule qui remplace l'i juelques usa-

ges. Elle croît naturellement dans l'Europe

méridionale et orientale ainsi que dans les par-

ties moyennes de l'Asie. On en connaît plu-

tplus impor-
tante est le pa il. qui croît naturel-

lement en France. L'usage du pastel comme
plante tinctoriale remonte à une époque très

reculée; les anciens Bretons l'employaient

pour se peindre le corps; et, dans le moyen
âge, lorsque l'indigo n'était pas encore
en Europe, le pastel étant la seule plante qui
pût fournir une teinte bleue solide, devint un
objet d'industrie et de commerce qui acquérait
de jour en jour plus d'importance. Lorsque

fui apporté en El: . i . Ile

I
nner presque entièrement

celle qui l'avait précédée, et le pastel ne fut

plus employé que pour les teintures commu-
nes. Le pastel peut aussi servir à la nourri-
ture de vulgaire du panais
dans le midi de la France. j| Pastel bâtard.
Variété de pastel qui doit être soigneusement
extirpée des cultures du pastel tinctorial.

||

Pastel ttécarlate. Un des noms du kermès.
— Teint. Matière tinctoriale retirée du pas-

tel. On dit qu< .s/W, qu'on ap-
pelle dans '(

; telq icagne,
augmentent t [ualilé pendant l'es-

pace de dix ans. (M"" de Genlis.)
||
Orangé-pas-

- te de couleur orangée qui tire un peu
plus sur le brun que l'orangé ordinaire.

PASTELERO - m • tym. espag., paste-

lero, pâtissier). Polil in a donné, en
Es| i

|

ressaient une opinion
e, qui voulaient modifier la constitu-

tion de 1812.

PASTEL1ER. B.m.Techn. Moulina pastel.

P ISTELLAGE. s. m. (rad. pastel). Action

iner au pastel. D'autres amat
desplus fins, et des plus d<

[ un certain pasteltage donnant à un
dessin une couleur chardinesque, i"' Gonc.)

— Art culin. Espèce de pâte de sucre dont
on garnit des assiettes montées dans les des-

i' ISTELLÉ, ÉE. part. pass. du v. 1

. ctiv. Dessins p istellés il

vécut a peu près un mois de dessins de tètes

d'Espagnoles pasteliées. (De Gonc.)

l'As lit. 1. 1 II v. a. I" conj. Dessinerai!
i
;\ cray< >ns de cou-

leur, que Boucher avait l'habitude de pastel-

ni assez souvent des portraits déj

[De Gon

PASTELLISÉ, ÉE. a ij. Qui ressen
la peinture au pastel.

P ISTELLISTE.s.m. Celui qui dessine au
pastel. Le paxtellistt montre blonde

ix bruns d'une infinie douceur,
otirl.)

*PASTENADE s i B I Nom vulgaire du
panais dans le midi de la I

PASTENAGUE s. m. B >t. Syn. de paste-
NADE.
— Icblyol. Nom vulgaire d'une espèce de

raie.

PASTENC Agric. Nom qu'on donne,
tlans la Haul vies pièces -\-

en prairie pei mai .
I pàtui i c.

*PASTI Q1 i f.Bot. Plani
I i famille

descucui u uit,de même nom,
i

i

: inslesprovin

et ti : i i
i

s'appelle auss qu'elle
.

qu'elle conliei M ip d'eau. Au i

yageurs, on fa

de l'Afi iqu

sièrement des pastèques et en les mettant fer-

menter*
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PASTER. v. n. 1™ conj. Véner. Emporter
de la terre a ses pieds en traversant des lieux
humides. Il ne se dit guère que des lièvres.

PASTERMA. s. m. Jambon de mouton en
Turquie.

* PASTEUR, s. m. [du lat. pastor, pâtre,
berger). Celui qui possède ou qui gai
troupeaux. Dans celte acception, il ne se dit
guère que des peuples anciens et en poésie,
yuand Romulus voulut fonder Borne, il as-
sembla les pasteurs de la contre- Les angi -

annoncèrent aux pasteurs la naissance du Mes-
sie. AbeléiaitpflsteMrde troupeaux. (Lemaislre
de Sacy.) Les pasteurs des taureaux arrivent
a pas lents. (Denne-Baron.)

Trois pasteurs, enfant de cette terre,

Le suivaient, accourus aux at>oU turbulents
Des molosses, gardiens de leui liants.

(A. CiutKien.)

— Poét. Le pasteur phrygien. Paris.
|| Le pus-

teur de Maiitour. Virgile.
|
le pasteur d,

peaux de Neptune. Prolèe. Tel qu
leur des troupeaux de Neptune. J B. B
— Fig. Celui qui exerce une autorité

|

ii unpeuple,sur uneréunion d'hommes.
Homère appelle les rois les pasteurs des peu-

\ ad. <) vous pasteurs d'humains
pis de brebis ! ;La Font.) Veillez vous-même,
vous qui n'êtes roi, c'est-à-dire pasteur du peu-
ple, que pour vriller nuit et jour sur votre trou-
peau. (Fén.) Le souverain n'est lui-même que

l\epasteur de ses peuple M
Les magistrats sont les véritables pasteurs des

S 1'

— I-'.:. part.

!anl s'ouvrent de noirs abîmes,
Ou la cruelle Mort, les prenant pour victimes,
Fraj>]>e en ïïls troupeaux dont elle est le jmsteur.

(J.-lt. RousSEAD.)

— S'applique surtout à Jésus-Christ, aux
évêques, aux curés. Jésus-Christ est le souve-
rain pasteur des âmes. Notre-Seigneur esl

1' n pasteur qui ramène la brebis égarée. Pas
leur spirituel. Il faut écouter son pasteur. Lu

i doit avoirsoin de ses ouailles. Les bre-
bis connaissent la voix du pasteur. Le saint
pasteur qui l'assista dans sa dernière m i

(Boss.) Quand on voitdans l'Évangile la brebis
perdue préférée par le bon pasteur à tout le

reste du troupeau. (Id.) Telle était la régula-
rité de madame la dauphine dans les obseï \ m
ces de l'Église, dont elle ne se dispensa jamais
qu'après avoir examiné ses besoins, et rendu
à ses pasteurs les déférences nécessaires.. .(Flé-
chier.) Le pasteur est fait pour l'Église, et non
pas lEirlisepour le pasteur. (Id.) Il est plus fa-

cile d'être le pasteur de pauvres paysans que
pasteur de citadins. (Mérimée.)

Avec quel saint respect le pasteur du village.

Seul, el foulant 1er fleurs qui couvrent son paSSi

Porte le roi des rois, et IVIe^p à nos yeux
Sous l'emblème immortel d'un prtin mystérieux.

{De La Rekaodseue

— En ce sens, on dit aussi Pasteur des âmes.
Ne pensons pas qu'il n'y ait que les évê

|

les supérieurs ecclésiastiques qui entrent avec
Christ en communication de celte qua-

lité de pasteur des âmes. (Bourdaloue.)

— Titre des ministres protestants qui ont
charge d'âme. Étudier pour être pasteur. Être
nommé pasteur.

— Bot. Bourse-à berger <r\ à-pasteur, v. cap-
selle.

— Hist. anc Les pasteurs, s. m. pi. Sedild'un
peuple nomade qui envahit l'Egypte vers le

1X1° siècle av. J.-C. V. HYCSOS.
— pasteur, s. m. Ichtyol. Genre de poissons,

établi aux dépens des scombres.
— Myth. gr. Le dieu pasteur ou le pasteur

d'Admet e. Apollon.

— Adjecliv. l..- i> is pasteurs. Acad.) Les
peupi' Id.

PASTE1 itisATiox s. f le Pasteur, n.

pi . . Opération qui c tètruire, par
une élévation déterminée de température, les

microbes qui produisent la fermentation du
vin et I cl les rendent amers et

aigres.

r \m i i risÉ i ii i - i tes liqui-

des qui ont été mis t la pasleui
Bière pasleui iséc.

PASTIC II \(.i: s m. Ici n de taire tin

pastiche.

— Imi
'

* pastiche. -^ m. de l'ital. pasticcio,
::.l un pair esl

I

les). Peint. 1

ou un peintre a \iu:'.- ta manière d'un autre,

son g* 'ut. sonc : mes favorites, dans

led r. de faire pa i
ouvra pou

n-nx de ce maître. Prendre pour un tableau

du Guide ce qui n'est qu'un pastiche fait dans
sa manièi e I pasl tu Bourdon, le ré-

niers. 1. ne sauraient

contrefaire ni l'ordonnance, ni le coloris, m
Boi stc, H '.a

.-ans dire nue le fais* fies, bien qu'il

n'empi maître qu'il

imite, doit, pour que rien ne manque a l'illu-

sion, taire choix d'un sujet
i
eux que

e .i coutume d*e traiter. Boutard Des
;.! 1 i [ t- il .(

un jeu <-t un mérite de l'exécui :

.i iel lis surpas-
sés eus tni des pastiches de
maîtres plus forts qu'eux. (Id.)

— Imitation mélangée de la manière et du
style de différents maîtres. Ce n'est ni un ori-
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ginal ni une copie, mais c'est un tableau formé
de différentes parties prises dans d'autres ta-

bleaux. C'est un pastiche des anciens maîtres.
— Littér. Ouvrage où Ion a imité les idées

el le slyl le quelque écrivain célèbre. Cer-
taines réflexions de ce moraliste sont un pas-
tiche ou il a imité le raisonnement et le style

de Pascal. Les pastiches les plus louables sont
les pastiches satiriques, qui font ressortir le

ridicule d'un mauvais langage ou d'un faux
talent. Boileau a parfaitement réussi dans le

pastiche, en composant deux lettres faim i s,

l'une dans le style de Balzac, l'autre dans ce-

lui de Voilure. Quiconque, de parti délibère,

se livre au pastiche, est blâmable. [Fr.Wey.
Le producteur de pastiches abdique son indi-

vidualité et dérobe la forme d'au trui .{Id.) Cam-
pistron essaya de produire des pastiches du
style de Racine. (Id.) C'est dans la première jeu-
nesse que l'on a le plus de tendance à s'aban-
donner au pastiche. [Id.) L'Apocalypse
phénomène presque unique d'un pastx

. d'un centon original. (E. Renan- \

n'y trouverez que les pastiches d'un éo rfi

parle grec et latin avec l'accent de la place
Haubert. ;P. de St-Victor.)

— Mus. Œuvre musicale dont les partitions

paroles sont composées de morceaux
de différents maîtres.

— Syn. comp. pastiche, copie. Le pastiche
diffère de la copie en ce que cette dernière est

la reproduction du tableau, plutôt que celle

du faire du maître, et que l'autre est la repro-
duction en quelque sorte de ce faire appliqué
à une composition originale. Le pastiche pré-
suppose donc dans celui qui le traite la faculté
d inventer et l'adresse à imiter, tandis que la

copie n'exige que l'exactitude de l'imitation.

PASTICHÉ, ÉE. part. pass. du v. Pasti-
cher. S'empl. adjectiv. Un style pastiché.

PASTICHER, v. a. P« conj. Néol. Faire le

pastiche du style, delà manière d'un écrivain,

du faire d'un peintre.

PASTICHEUR, s. m. Néol. Celui qui pas-

tiche.

PASTILLAGE. s. m. (pron. pa-sti-llaje,

Il mouill.; rad. paslitle).Techn. Imitation d'un
objet, faite d'une pâle de sucre,de gomme adra-

gante el d'amidon,dont on garnit des assiettes

montées qu'on sert sur la table dans les des-

serts. On fait de cette manière des fruits, des
légumes et d'autres produits naturels, une in-

finité de produits de l'induslrie, de petites li-

gures d'hommes,de femmes, d'en fants,de toute

d'animaux, etc.

— Ouvrage d'argile pétrie à la main et mise
au four.

PASTILLAIRE. adj. 2 g. (pv.pa-sti-llère,

Il mouill.). Hist. littér. Thèse pastillaire. S'est

dit d'une certaine thèse médicale dans l'uni-

Cc nom lui venait de ce que
le bachelier qui la soutenait devait faire ca-

deau d'un pâté à chacun des docteurs.

— Substantiv. La pastillaire. J'ai du latin à

faire pour la pastillaire de M. Lavail. Patin.)

PASTILLE, s. f. ^v. pastillef II mouill.;

du lat. pastillas, petit gâteau . Nom de petits

pa us de liverses formes et composés de dif-

s substances odorantes, doidon se si 1

1

ordinairement pour parfumer l'air d'une cham-
bre en les brûlant. Pastilles à brûler. Pastilles

d'encens, de benjoin, etc.

— Pastilles du serait. Pastilles fabriquées

à Constanlinople; elles répandent une odeur
agréable, et on en fait différents bijoux.

— Confis, el Pharm. Nom de petits pains
laits avec du sucre, des aromates, des

su«s de plantes, des jus de fruits, etc., et que
mange comme agréables au goût ou uti-

les à la 3anté. Pastilles d'ambre, de cannelle,
l menthe, de cédrat, d'ananas, etc. Pastilles

dégomme. Pastilles de chocolat. Pastilles pec-
Pastilles d'ipècacuana. |j Pastilles à

la gonfle. Pastilles que l'on obtient en versant
a goutte sur des feuilles de fer-blanc

la paie chauffée légèrement sur un feu très

do ix el I wsqu'eile a acquis assez de r.

l, y .i des pastilles à la goutte dont une moi-
tié esl blanche el l'autre colorée. |] Pastilles

au bijou. Pastilles a la goutte qui sont trans-

s, et q ie r in lait avec du su i*e entiè-

rement liquéfié, ii Pastilles du Levant. Terres

notaires qu'on apporte des il s de l'Archipel,
: pastilles, el qui ont l'em-

rt'un c ich !t.EH fées com
me remèdes astringents et absorbants. \\Pas-

tilles d Épiméaide. Pâte qui tient lieu de pain.

— Loc. fam. Mettre .e dans ta bou-
che de quelqu'un. Faire ou dire une chose qui
le rend heureux ou content.

PASTILLEUR.s. m. prou. pa-sti-lleur, Il

mouill.)- Celui qui met certaines pâtes en pas-
tilles.

— Celuiqui fait le pastilla

— Pharm. Instrument a fabriquer
I

tilles.

PAST1I I lt.it ou P\ 1 KI.IKR.s. m. Hist.

Vomsous lequel fui enl lé signés les mi-

Sou t

1

"-. p iree qu'ils dé-
Ul \ \1 - le, >|Ue le

corps de Jésu L était dans le pain de
l'eucharistie comme la viar.de dans un pâté.

PANTIN ICA. s. m. Bot. Nom scientifique
nri

i
mais.

PASTISSOX. s. m. Bot. Nom vulgaire de
la courge.
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p \>to. Géogr. Ville de la Confédération
(i reiia' lin Cauca ,à320kil. S. -O.de Popayan,
au milieu d'une région toute volcanique:
7,000 t.

i

PASTON s. m. Techn. Morceau de pâte
potier fait les petites pièces.

PASTOPHORE.s.m.fél gi .
- --

: . petite
chapelle; »?%;, qui porte .Antiq. Nom de prê-
tres gre ;i, dans les théories

-, portaient les :s lieux enfer-
mées dans une espèce de petit temple i

lui-même pastos o» pastophorion.\\ Nom de prê-
tres qui pratiquaient la médecine en Egypte.
'] Prêtre charge de lever le voile qui à la p irïe

des temples égyptiens cachait la divinité.
|j

Édicule près d'un temple ou l'on gardait une
image de la divinité. II y avait un pastophore
prés du temple d'Isis, à Pompéi.
— Iron. S'est employé pour Prêtre en géné-

ral. Quelles tragédies sont excitées parcer-
Rabelais.] Les pastophores

[Vol-

i

.

PASTOPHORlON.s.m. (rad. pastophore).
Antiq. Porche d'un temple, tabernacle.

j|
Ha-

bitation près des temples, ou logeaient les pas-
tophores. || Cellule a côte des temples où l'on

p--n ai lies offrandes chez les païens et les chré-
tiens.

— Chf.i les Juifs, Tour du haut de laquelle
le sacrificateur en charge sonnait de la trom-
pette, etannoncait au peuple le sabbat et les

jours de fète.|| Edicule portée dans les cérémo-
nies par les pastophores.

PASTOR. s. m. Ornith. Nom scientifique du
genre martin.

* P ISTOR XL. \LL a 1 t ht. .

lis : fait de />«.?/ or, pasteur). Champêtre,
q

parlientaux pasteurs ou bergers, el en général
aux personnes des champs. Chant past"i

i

i Vit pasl : tl' Meurs pastorales.
Abraham régnait dans sa famille, avec laquelle

îl embrassait celte vie pastorale tant renommée
par sa simplicité et son innocence. (Bossuet.)

astoraljpère du repos et des passions
s, est celui qui se suffit le plus a lui-

même. (J.-J.Rousseau.) La simplicité de la vie

pastorale a toujours quelquechose qui touche.
1 l. Les Germains s'appliquaient beaucoup à
la vie pastorale. [MontesqOU PI. m., pastoraux.
Peu usité.

— Se dit des choses qui appartiennent aux
pasteurs spirituels. Bâton pastoral. Soin pasto-

ral des âmes. Sollicitude pastorale. Fonction
pastorale.Lettre, instruction pastorale.Sa sain-

teté jointe à sa vigilance pastorale est une
chose qui ne peut se comprendre. (M™* de Sév.)

— Littér. et B.-arls. Se dit de ce qui retrace

la vie. les mœui'S des pasteurs. Poésies pastora-

les. Scènes pastorales.Roman pastoral.La poé-
storale est I imitation gracieuse de la vie

champêtre. La poésie pastorale peut se repré-

senter sous trois formes différent- s. Quelque-
fois le poète raconte lui-même l'événement
dont il s'agit; c'est la forme épique. D'autres

fois le poi t se cache el ne fait paraître que
ses bergers, qui se racontent l'événement : Pè-

glogue alors est dramatique Enfin quelquefois
parle lui-même,, et fait ei

les acteurs, ce qui fait une espèce mixte. Le

style de ces & nés doit être simple,

i ix el naïf. Homère est plein, dans l'Iliade, de
comparaisons pastorales qui adoucissent ses

carnages. (P. de Saint-Victor.)

— pastoral, s. m. Le genre pastoral.

— Liturg. Livre où sont contenues les priè-

res, les cérémonies, les devoirs et les fonctions

d'un èvêque, et particulièrement celles qui

sont extraordinaires etqui se font avec le plus

de solennité.

— Philol. Titre d'un ouvrage de saint Gré-
goire sur les devoirs du pape et des évêques.

* PASTORALE, s. f. Littér. Pièce de th 3

tre dont les personnages sont des bergers et

des bergères. Composer, jouer une pastorale.

L'Ainm te du Tasse est la plusestiméede toutes

les pastorales. La pastorale àla façon de Théo-
crite fut dans les pays helléniques une vérité.

(E. Renan)
— Se dit quelquefois pour Poème ou roman

pastoral. La p istoi aie de Longus est intitulée :

les Amours ae Daphnis el Chloé. L'Estelle de
Floi i au est une pastorale.

— Instruction pastorale. M. Jean-Geor*
Franc, èvêque du Puy en Velay, dit, dans son

immense pastorale aux habitants du Puy...(Vol-

taire.)

— Chorégr. Sorte de danse exécutée sur un
air à deux temps s.- rapprochant de la mu-
sette.

— Ilortîc. Grosse poire d'automne assez lon-

gue, cendrée et tachée do roux.

— Mus. Pièce dont le chant imite celui des

e la nature champêtre.

* PASTOR \I.imi.\t. adv. (radie. pasto-

i Don pa eu r, à la façon des pasteurs.

— Fig. lte[,i.ii. h e quelqu'un pasioralemeut.

i
\.ir pasioralemeut.

PASTORALISEIt y. n. 1» conj. Ni

livrer ,i la vie pastorale.

PASTORAT. s. m. Hisl ecclés Dignité de

prêtre, de pasteui ||C rconscriplion formi

habi tan I

p \si ORI 11' Mu l

le genre pastoral.Les pastorales fra tises

ordinairement a deux temps; les pastorelles



PAT

Italiennes sont en six-huit. (Compl.de l'Aca K
P ISTORET (Claude-Emmanuel -J

Pierre, marquis de Né a Marseille, 1756-1840,

d'unoanciennefamille parlementaire.Conseil-

1 ourdesaides, 1781, de l'Académie cl is

inscripli ns, 1784, procui eur-syn lie du :

tcmenl de la Seine. 1791, député à l'Assemblée
; 11. après le 10 août. Il fut

du c m .eil les! [-Cei Pro <- seurde li 'il

ml illègi de! 1 tnce,!804, 1 nal tir, I809;p 1
:

de France, marquis, ministre d'État, il entr 1 à

r académie française, 1820, el fui créèchance-

lierde France, 1849. Il étaitaussi de l'Académie

desscii n :< s morales et politiques. On adelui

Moïse, législateur et moraliste; Des Loii
\

i. ..H: t ire de la législation. " pastorei Im
dée lu-. id,mai quis rie Fils du précé ient,néà
Paris. 1791-1857. Administrateur des bi ns I

;

comte de Chambord depuis 1830, il se ra

second empire et entra au sénat, 1852. On cite

de lui: Récils historiques ; deux poèmes, les

Troubadours, tes Normands en Italie; nu R
d'élégie*

PASTORICIDE s. m. et. Iat.,pfl*/or, pas-

teur; cxdo, je tue - lli-t relig. Nom par lequel

on désigna, au xvi e siècle, des sectaires fana-

tiquesqui égorgeaient les ministres de l'Évan-

gile ou les pasteurs en Angleterre.

PASTOSITÉ. s. f. (rad. pâte, anciennement
poste Né 1 Etat de ce qui est pâteux.

P VSTOUU, OL'UE s. Pasteur, bergère. H

S'est dit autrefois pour Petit berger.

— S'emploie encore dans la poésie légère et

populairement dans certains cantons du cen-

ii etdu midi de la France. De l'amoureux pas-

tour la parure est flétrie. (Roucher.) Trois mou-
mrunepa«ltfartfcen*estguère.(G.Sand.)

La Guillelte prit avec elle salîlle, une douzaine

de jeunes et jolies pos/oures, amies et parentes

de sa Qlle. I I.'

* PASTOUREAU,ELLE.s.(du lat. pastor t

signif., dont on a fait d'abord pastour,
. pastoureau, qui n'en est qu'un diminutif).

Petit pasteur, petite bergère. Il n'est guère
usiiê qu 'hansonnettes, les madri-
gaux, et généralement dans le genre pastoral

et le style innrotique. La. pastourelle encore en
forme ses bouquets. {Delille.;

Hûs u, |irèï de douce bergère.

Beau pastoureau parle
'.'

Dérobe un iostanl la lainière;

Il leur snf lit d'un demi-jour. (Cuabi EMA6NE.

— pastoureau, s. m. Ilist. Nom donné à des
villageois fanatiquesqui se réunirent en Fran-
ce, vers l'an 1351, sous la conduite d'un moine
de Cïteaux nommé Jacob, qui prenait le titre

de maître de Hongrie, et qui se disait envoyé
de Dieu pour délivrer le roi Louis IX des fers

des Sarrasins. Les pastoureaux, d'abord pai-

sibles, furent protégés par la reine Blanche
;

mais ils pillèrent les villages et même les vil-

les, el massacrèrent les prêtres à Orléans. A lors

la régente ordonna de leur courir sus partout

où ils se présenteraient. Le maître de Hongrie
fut tue à Bourges; Marseille, Aigues-Mi 1 1' - el

Bordeaux fermèrent leurs portes aux pastou-

reaux, qui se dispersèrent. || Nom donné aussi

àcertainesgensdelacampagnequî se ràssi m-
blèrent l'an 1330, dans le but de délivrer la

terre sainte. Cette association ne dura pas da-
• el ent le même sort que l'autre. Ces

pastoureauxse livrèrent à de grandsexcès; on
arrêta leurs cbefs, et on dispersa le reste de
la troupe.

— pastourelle, s. f. Chorégr. Nom d'une
des figures de la contredanse française.

— Littér. Sorte de poésie pastorale du moyen

— Liturg. Office ancien des pasteurs, qui se
faisaitautrefois avec personnages,en plusieurs
églises, aux laudes de Noël. Cette sorte de co-
in lies spirituelles el religieuses fut abrogée
par la faculté de théologie de Paris; mais on en
retrouve les paroles en beaucoup d'églises, ou
elles servent d'antiennes aux laudes de Noël.

— Hortic. Espèce de poire d'hiver dont on
fait des compotes, et que l'on emploie pour gar-
nir des tourtes d'entremets.

PASTOUHI IUX. s. nu pi. Archit.N inique
l'ondonnequelquefoisaux pièces cubiques for-

mant le petit appareil dans les monume
teneurs au xi* siècle.

PASTRAÏNA. s. f. Viande si 1
I

que l'on conserve en Orient. C'est particuliè-

rement de la viande de chèvre qui est soumise
à cette préparation.

P vsthÊITE. s. f. Miner. Sous-sull
rique hydraté, avec acide arsénieux,
oxydedeplomb,etc,trouvé prêsd'Alais G ird

PASTRENGO.Géogr.Village â lôkil. N.-O.
de Vérone, près de l'Aclige. Victoire des Fran-
çais, 17'.t'i.

PASVIG. Géogr. Fleuve de Russie, finissant
dans le golfe Varanger (océan Glacial .

PASYTHÉE. s. 1. Polyp. Genre de polypes
la famille des sertulariens, éta-

bli pour deux petits polypiers trouves sur les

sargasses de l'Atlantique.

* 1* \T. adj. invar, (pr. patt; de l'ital. patio
ou patta.raème sîj nif. Jeu . Se dit.au s 1

lors 1
m' n n des deux joueurs, n'ayant pas \

; peu! plus jouer - tns i'' mi
l

!

Quand on est pat, la pai tic ri :

cise ; il faut la recommencer. Faire pal

pat.
I)
Se dil aussi du roi qui se trouve dans

cette situation. Votre roi est pat.

— Substantiv. Vous n'échapperez pas au pat.

II

PATA
p.\t. s. m. (pr.pd; du lat.jwa/itfpourriture).

1 ., . .un Aliment que l'on donne aux oiseaux.

i..- ji.lî .i un faucon.

— Vénor, Mél inge de farîni et de
1 ^ le, ures pour nourrir les

.

p \T \BÉE. - f. Bot Genre de rub 1

psychotriées, établi pour
des arbriss.-.mx de la Guyane.

PATAC s m Métrol ancienne monnaie
d'Avignon qui valait un double.

PATACA. s. f. Métrol. Monnaie d'argent en
u -

, iu Bn -1 el '..il 11.
1 l fr. 80. m >nn de

de compl '

1
équivalant a U fr "

Monnaie de compte de Batavia équivalant a

2fr. 67.

PATACIl. s. m Bot. Syn. de patache.

* pat 1CHE s. f. [et. inconn. . Nom don
né auli el >is 11: e irte de bâtiment léger, em-
ployé au service des grands na\ ires, :

1er à la découverte, et pourenvoyer des nou-
velles en diligence. Patache d'a\ is.

|
N^m don-

né aussi a un petit vaisseau de guerre qui

mouillait a l'entrée d'un port, pour aller re-

connaître ceux qui venaient sur les

Aujourd'hui, Bâtiment de la louane et du lise

en généi al-lJParticulièrement, en quelques vil-

l< s, Petit bâtiment ancré dans des fleuves ou
des rivières, pour la perception des droits sur
les marchandises [ui y entrent par eau, soit

en descendant, soit en remontant la rivière.
[|

inné aussi a certaines barques, à cer-

tains bâtiments qui portent des lettres ou des
passagers, sur quelques fleuves, sur quelques
rivières.

— Parexlens. Voiture publique à deux roues,
non suspendue, par laquelle on voyagea peu
de frais, mais fort peu commodément. Voyager
par les pataches. Prendre les pataches. Reve-
nir dans une patache. Robert fréta une pata-
che qui, pour quelques louis, le conduisit a Ar-

lon, en territoire belge. (L. Halévy.) Lesplen-
dide Chariot faisait son voyage au milieu des
étoiles pendant que ma pauvre patache faisait

le sien a travers les cailloux. (V. Hugo.)

— Bot. Espèce de varech du littoral delà mer
Noire dont on utilise la cendre dans la fa

tion du savon.

PATACHIER. s. m. Syn. de patachon.

PATACHON, s. m. Celuiqui dirige le vais-

seau nomme patache.

— Celui qui conduit ou fait conduire à son
compte la voiture qu'on nomme patache.

— Douanes. Celui qui garde la patache aux
droits.

PATAFIOLER. v.a. 1" conj. Ne s'emploie
que dans L'expression populaire : Que .

Dieu ou que le diable te patafiole.' c'est-à-dire Te
bénisse ou le confonde.

PATAGAU. s. m. Moll. Coquille bivalve

chargée de taches jaunes blanches et noires.

PATAGÏON. s. m. [du gr. cctTayéu,
j

du bruit!. Mamm. Membrane qui fait fonction

d'ailes dans les chauves-souris et les polatou-

ches.
— Entom. Nom de deux écailles cornées qui,

dans les lépidoptères, sont fixées de chaque
c Lé lu tronc, précisément derrière la tête, e(

tes d'une longue touffe de poils.

PATAGlUM.s. m. [\n\pa-ta-ji-omm ; >-l. V.

patagion . Antiq. rom. Bande d'étoffe, ornée
de clous d'or, qui fusait le tour du cou et tom-
bait sur la poitrine. Les femmes seules por-
taient le patagium.

* PATAGOX. s. m. de l'arabe bà tàca, père
enèlre, à cause d'une empreinte imitant

la forme d'une fenêtre qui se trouvaitsur eette

pièce Métrol. Monnaie d'argent fabriquée au
coin du roid Espagne, et valant â peu près 3 fr.

U :. taie de Genève,! n argent, valant 5 fr. 05.

|i
Ancienne monnaie flamande en argent, va-

lant de -18 â 58 sous.

PATAGOX, ONE. s. Géogr. Habitant, ha-
bitante de la Patagonie. Parmi les peuplades
des côtes de la Patagonie, celles qui avoisînent
le détroit de M i; ellan ont étonné les naviga-
teurs européens par leur grande taille, qui ex-
cède six pieds Ce sont principalement ces peu-
plades que l'on désigne sous le nom de Pata-

— PATAGON.s.m.Linguist. Langue ou groupe
de langues des Pata.

— Bot. Nom vulgaire de la valériane hum-
ns. Nom vulgaire d'une es-

pèce de i

— Ornith. Espèce de perroquet de B i

Ayres.

— patagone. s. f. Ornith. Division de la fa-

mille des oiseaux-mouches.

— PATAGON, ONE.adj. Qui appartientàla Pa-
tagonie ou a ses habitants.

P LTAGOKIE G I Loire de l'Ame-
rique du Sud, borné au N.par le Chili et la Plat a,

à l'E. par l'Atlantique, à l'O. par l'océan Paci-

fique, et au S. par le détroit de Magellan. La
r est basse ; la côte offre beaucoup de

baies etd'iles. Le rio Negro l'arrose au N. Sté-

rile, froide, et â peu près inconnue, la Pata
gonie est habitée par les Araucans, les Puel-
ches el le fehuetches ou Patagont. La Pata-

est revendiquée par la Confé lëration Ar-

gentine et par le Chili.

P VTAGONIQUE. adj. -2 g. Géogr. Qui a
rapport à la Patagonie ou aux Patagons.

PATA
— patagoniqui s i Bot. Syn. de patago

Ml

PATAGONI LE s f. le Patt

Bot. G li as, établi pour
des arbrisseaux de l'Amérique méridionale.

PATAGUA. s. m. Bot. Syn. de i al «OD1 -

DRE.

P vi IÏQUF.S adj el s. m. pi. Myth
Phén image

sur la poupe de leurs rai i mx. i

taiques ou 1rs Patai ]ites étaienl repré entés
i

.
impl, de i Ica l.

p \ i ii. x M v 1 1 1 nui. Abîme s lutei raii

les In lien i re ;ardenl comme un lieu de i nu

ments et que l'on peut considén r

enfer.

p ii'amij m.i Personnage mylholo
auquel 1rs Uni lous atti il ni plusieursouvra-

ges célèbres, C'est le Platon de la philos iphie

indienne.

PATANDJALIQUE adj. J g. Philol. De
Patandjali Le Bhagavat-Gita est un monument
patandjalique les védantins, Daniélo.

PATANI Géogr. Ville et État de la pres-

qu'île de Malacca, sur le p ife de 5i im,

: : royaume de :

PATANS. s. m. pi. Hisl

qui régna dans l'Inde depuis l'an i- lô le J.-C.,

jusqu'à l'année 1398. Cette dynastie Cul ren-

versée par ramei lan, qui établit sur b's nu-
lles de la dynastie des Palans la nouvelle ily-

nastie des Timourides.

PATAOUA. s. ni. Bot. Espèce de p

qui croit dans l'ile deCayenne. On en m inge

1rs (unis; on en tire une huile qui remplace
celle d'olive, el l'amande fournit un beurre

également bon.

PATAPODF. =. m. Pop. Gros homme dont

la démarche est lourde.

P ITAPSCO Géogi Rii ièredei Étal Ui

traverse le Maryland, Baltimore et finit dans la

baie Chesapeake.

PATAQUE. s. f. Métrol. Syn. de pataca.

* PATAQUÈS, s. m. Faute grossière de

nsiste .1 faire entendre un / final

quand il y a unes, ou réciproquemenl.Faire un
pataquès, des pataquès. Voici, dit-on, ce qui

adonne lieu à ce mol populaire. L'n plaisant

qui était à côté de vieux femmes, trouve sous

sa main un éventail, o Madame,dit-il a la pre-

mière, cet éventail, est-il a vous? — Il n'est

point-z-à-moi. — Est-il à vous, madame? dit-il

en le présentant à l'autre. — Il n'estpas-t-à-moi.
— Il n'est pointz-à-voiis, il n'est pas-t-à-vous

;

ma foi.je ne sais pas-t-à-qiiest-ce! »

li ms un 51 ns gém rai, Faule grossière de

langage. Faire des pataquès. Acad i L'oncle

parla et ne s'en tira pas trop mal, â part quel-

ques formidables pataquès à faire crouler le

lustre. (A. Daudet.)

PATAIt. s. m. Métrol. Syn. de patabd.

PATARA. Géogr. anc. Ville maritime de
Lyeie As:r Mm, nre), an s . h l'embouchure
,ln Xanthus.

* PATARAFE. s. f. Corruption de :
I

Fam. Traits informes, lettres confusi s el

brouillées ou mal formées. Ecriture pleine de

patarafes. Une grande et vilaine patarafe.

S'amuser à faire des patarafes.

— Ne s'emploie pour Parafe que par plai-

santerie.

PATARAS. s. in. pr. pa-ta-ra M ir Nom
de gros cordages employés accidentellement

pour remplacer ou soulager les haubai
que le mauvais temps fait juger cette précau-

tion nécessaire. Dans l'abalage d'un navire,on

les fait fonctionner sur les

PATARASSE. s. f. Mar. Coin de fer em-
manché, avec Lequel on ouvre les joints entre

les bordages neufs d'un bâtiment, afin de fa-

ciliter le calfatage. || Pata Pata-

rasse dont le tranchant csl remplacé par une
cannelure longitudinale el qui sert a intro-

duire l'étoupe dans l<-s joints sans les couper.

l'ATAHASSÉ, ÉE. [su I paSS. (lu v. pal,--

rasser. S'empl. adjectiv. s.r.ivr patarassé.

pat.vu \ssi.it v. a I"conj.Mar
avec la patarassé les joints d'entre deux bor-

dages.
— patarasser. v. n. Se servir le

rasse.

— SE PATARASSER. V. pi Cl ÈtrC p ttai '--'

Ce navire doit se pal ment.

* PATARD. s. m. Métrol A

sou de Flandre et de Brabanl Ce mol s'em-

I

> encore, il y >

i
tel [lies -. lans la

Flandre tran :

'
n au sou de

France. Dans la immune de La Gorgue, il

fallait]' i

.- lia/unis. .L. Blanc
.

||Pièce

l'Avignon qui valait un ,1

Sou double de France en métal de cloche On

dit aussi patac.

— Fam. Je n'en donnerais pas un patarà

ne vaut pas un patard Se dil pourexprii

ls qu'on fait , l'une chose.

— Fam. N'avoir pas un patard. N'avoii

* p vt w:i\. s m. [et. prob . Pataria, n >m

d'un faub iui g le Milan où il y c lit bea

,1 iiéréti [lies . Hist. n-lii.r . Membre l'un

van loise du xir siècle, qui no récitail d'autre

pi iv [ne l'Oraison dominicale, el croyail
i

le

l'homme i i le monde visible i
i

iii létéci

par le démon. ]|
Il s'est dit en général de tous

l'ATA 809

les albigeois,
||
Nom d'une société populaire du
lieen Italie ol p lursuivant l'abo-

. , ibina je des
i

e la si-

monie. || On a dit aussi palerin et patrin.

v \t \s g i n ).:. n pa tasi m imm B i
i

i Sênég ii. du rem i P
tas a bandeau I guenon rouge P

: ourte. Nom vu

i'\T \ i v atopi e n itée dans l'ex-

p n El .

i

nd iqui

bruil 3 qui .

; un babil in

Ci L le beau d Ou [uena .-.

savez, murmui
lui... Ah! qu'il t-st bien! El patati cl patata.

(G. Droz.)

lati tt patata,

Prél

* I' ITATE s. f. It,,l Plant, d

liserons,qui a de grosses racines tuberculi

semblables â des
i

imes de terre. Elle est

cultivée avec sur, es en Espagne, dans li

virons de Malaga. Cuite, la patate a quelque
an it ie, pour la sai eur, :ivr le rêcepl n

l'artichau l; elle est bien inférieurcà la pomme
le tci re. On fait avec la p il ite

très en; tlIÇOlip

d'alco il ||Se ! a une mi mes. Ils'esi

"i.! ipremen : ti rrc

i pinambour.
||
Patate n Durand

i,

chèi i c, dont les rami
servenl quel in ifoîs de seine pour prendre 'in

poisson ', les voyageurs ont aussi donné le

nom de patate a plusieui s espèc
à la délicate et save usi cou se-couche des
Antilles, à la racine tubéreuse du chou caraïbe,

etc. || Patate douce. Nom vul Mm- 'I'
1

1 1

comestible.

* i' VT ITI! is mi, c. (pr. pa-ta-tra

Onomatopée dont on se sert pour exprimer le

bruit d'un corps qui tombe ai ii I

le pied maladroitement, et patati

par terre. J'amassais un tuileau pour la caler,

quand, patatras! la voilà qui tombe à la ren-

Uéi

J'allai dans ceiuin ,'',, meure et, sentinelle,

Je n'y tin |,aa plustot qu'aussitôt, safo/ra*.'

Avec un tort grand liruil voilà l'espril en bas.

il;c„Nua.l

— Prov. Patatras, monsieur de Kever

dit en voyant quelqu'un tomber, par allusion

à une chute faite par le duc de Y vers dans

la ville de Pouilly. Une femme s'élant écriée r

Patatras, monsieur de Revers! le duc envoya

des soldats qui désolèrent la ville.

— Substantiv. Mais au patatras qui s.- lit,

je jugeai qu'ils avaient pu renverser
;

objet, qui en aurait renversé quelque autre.

( replier.)

* PATAUD, AUDE. s. (pr. pa-tô). Jeune

chien, jeune chienne qui a ,1" grosses •

Quel gros pataud de chien! Quel gros pataud I

Quelle pataude !

— Fig. et fam. Gros enfant potelé.

— Personne dont l'allure est lente et gros'

gière. Quel gros pataud! (Acad.)

— Fam. Être à nage pataud Se dit d'un

chien qu'on a jeté à l'eau. || Se ,lit. par p

terie, d'un homme qui est tombe dans l'eau, et

qui se débat pour en sortir. ! Fig. et pop. Se

dit d'un homme qui est dans l'abondance \

en parlez à votre aise, vous qui êtes a nage pa-

taud.

— nist. Pendant la Révolution, Nomqueles
Vendéens donnaient auxpatriotes. Fusillerles

patauds, c'est-à-dire les bourgeois, leur plai-

sait. (V. Hugo.)

— L'Académie ne donne ce mot que comme
substantif masculin.

* PATAUD, AUDE idj - lit d'une per-

sonne lourde ou grossièrement faite. Cet hom-
me est bien pataud. Celle femme esl bien pa-

firarfe\(Acad Le sculpteur est un moin

qui cop d raine.)

Les danseuses se démenaient, tortillaient, ca-

briolaient, ain s. pataude el déch is

sous le coup de rouet dune joie bestiale. (De

art.)

PATEAUGE \>.l- s. m «Ction '1,' patauger.

Tout le mardi gras monarchique Unissant dans

un patangeage de sang et de boue. (A. Daudet.)

* PATAUGER, v.n. 1" conj. (rad. patte .Ce

verbe prend un e muet après le u devanl

ions, .te pataugeais. Fum. Marchi r

dans une eau bourbeuse ou dans une m
grasse. Patauger dans les chemins, dans les

rues. dans les ruisseaux, dans la bon,- i

gardent avec une curiosité douceetsymp itali-

que la foule qui patauge en se bousculant
.
(G.

Droz
— Par estons. Il n'y a de canotier sérieux

que le canotier à la voile; le reste ,1e la con-

frérie barbote et patauge sans péril et sans

gloire. (Aymar-Bression.)

—Fi».S'embarrasser dans son raisonnement,

dans son discours. Vous avez raison de ti ou ver

de grandes difficultés dans le chapitre de

delà puissance oude lalibei té; il avi uait lui-

même qu'il était connue !

Hilton

pataugeant dans le chaos. (Voll Li professeur

rt'histoire, après sept mois de cours,po<û

encore dans la quatrième ou cinquième jour-

née de la cri ation du monde, (t- About.

_ Se trouver dans une situation emharras-

,
,

.

i
,.,,,.. , ,, uit pas de bonnes affaires,

il patauge.
343
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PATA VIN. INE. s. Géogr. Habitan'.

tante de Palavium ou Padoue.
— adj. Qui appartient à cette ville ou à ses

habitants.

PATAVIN1TÉ. s. f. (rad. palatin . Lillér.

lat. Latinité incorrecte sous quelques rai

qui était propreaux habitants de Padoue

rapporte que Pollion trouvait dans I II
-

de TU" Live une certaine patavinilé.

— Par extens. Tout langage propre à une

:CC.

PATAVIUM. '• Ville de la Gaule ci-

iij. Patloue. Pairie de Titc

Live.

i- \ i v v Gé igt Ch.-l. de cant. de l'arrond.

e la rive gau

i ; i

1870.

PATAZ. s. m. Métrol. Pelile monnaie de

B

PATCHOL. s. m. Cliirn. Nom que l'on a

tu camphre de patchouli.

• PATCHOI I l.s.Ta.(de patchey, nomver-
naculaire, et Aeeltey, feoil nnêaux

renient

labiée dont le nom geienti-

i m patchouli, et qui nous

tuse de son odeur in
• Ile sert comme parfum on pour

[ui attaquent I

et les fourrures.

— Chiin. Camphre de patchouli. Corps

conten e palcbouli.]) Parfum
le celte plante. Desodeurs de patchou-

li, île cold-cream, de corne et de poils brûlés

ippaient de l'espace restreint. (A. Iiau-

* PATE. s. f. V. PATTE.

*PÂTE. s. f du mesignif.; on

écrivait autrefois patte). Farine détten

faire du pain, ou quelque autre

mol tble i' h a manger. I.

lait, le vin, l'eau-de vielles oeufs, te miel, sont

les plus usuelles d'entre les substances qui

lie lure. Pâte
Pâle bise. Pâte :

la pâle. De la

'i ie. Pile le», levain.

i : esser. Pâ P

p . e pâle a

Pâledei hou» â
i Pâte aux ara

pour lalraouses. Pàl

tuanle. Pâle ci

Cep tin n'est

Renforcer la

pile. Ajouter de la farine a une pâle

trop molle, ni la repétrir

— Fig. Vous avez entre les mains la pâte

avec i tquelle la nation se pétrit. J. le
— On dit que le pain ne seul que i

quand il esl gras cuit et mal pétri.

— Fam. Un'y anipain ni pâle au logis. Il n'y

\ i mange ni pain ni

pale de la journée. N'avoir rien m
— Uetlre ta main à la pâle. Aider à faire la

C'est un homme qui ne se contente pas

de commander, il met aussi la main â la pâte.

Fig. Mettre la main à la pâte. Ne pas s'en re-

mettre a d'à [uelque

tillersoi-mêroe.Rienn'estbonpour
: irsqu'ils mettent la

e Ségur.)
||
Avoir la main à la

Êtreen nain de distribuer quelqu
m int des affaires.

-- Être comme uncoq twpâ/f- Être dan
lit bien chaudement et bien couvert, de sorte

tête seule paraisse.
||
Fig. Êtredans une

commode, ti

Nom donné à plusieurs autres chose q li

ries en-

semble légraisser les

m un P mauve. Pâte !

p legro ieilles,d'abrid La pâte
,i , esl forl bonne. Ce front

B

enextt tire l'huile. Le i aca i

ne sorte limande enfermée dans une
capsule mise en
pâte, fail le principal ingrédient de la corn-

n appelée chocolat.

— Fig et fam. Constitution, com]
inepàlc.Ho te.Li

e de bonne pâle . aussi les

charlatans veulent-ils lesmulti]

Fig. cl au i mI. C'eit une bonne pâle
d'hommt tme, laineil-

pâtt d'homme quifut jamais. C'est un bon
i nomme, un h

i . accommodant.
I i prov. Quand on a la main à la pale.

rente loujoun \ose aux doigts.

il ungrand man
leur en reste ordinai

profit.

\ii culin. Mettre de la viande en pût I

Ile préparée
i

i

au four. Mettre un lièvi e, des pei di ix,

des canards en pâte.

Comm. N donné dans l'A

. aux lingots passés en contrebande.
— I P

(quelles

un différentes formes, portant

d rei micelles, sen

etc. Les matières premières employé) a

PATE

usage sont les blés très durs d'Auv-t .

ie, et les farines de frome-n :

:itres les plus importants de fabii

en France, sont Clermonl-Ferrand, P

m

Marseille, Nancy.
— Géol. Matière qui constitue essentielle-

ment une roche.
— Grav. Estampe de belle pâle. Estampe

dont les tailles ont de la souplesse ainsi que

du moelleux et de la couleur. Se dit surtout

quand tous ces mérites ont été bien conserves

dans l'opération du tirage.

— Peint. L'ensemble des couleurs d'un ta-

bleau.
||
Peindre dans la pâte. Charger sa toile

de masses épaisses de couleurs et les

ensuite les unes dans les autres. Les dessina-

teurs opèrentpar couches successives. I

loristes peignent dans la pâte. Les chairs

modeléesà pleine pâte dais la lumière.' i
i

sortent sur des ombres profondes et ira

rentes. (Thorè.) ||
Tableau tout d'une pale. 1 i-

bleau qui, par l'unité de l'exécution, semble
avoir été peint tout d'une haleine.

— pharm. Médicament deconsislanoe molle

composé essentiellement de sucre et de gom-
me que l'on dissout dans un liquide médica-
menteux. Voici les noms des principales pâles:

P : île. Pâte formée d'acide arsi

ment; elle sert a détruire

les animaux nuisibles. )| l'aie caustique de Cau-

quoin. Chlorure de zinc et farine de froment.

Pâte dépilatoire. Composé d'orpiment et de
chaux vive.

||
l'aie île guimauve. Pâte compo-

sée de gomme, de sucre et d'eau de Heurs
d'oranger. || Pâte de jujube. Jujubes secs, su-

cre et eau de fleurs d'oranger. || Pâte de lichen.

Lichen, gomme arabique, sucre et eau de fleurs

d'oranger. || Pèle de Itegnaull. Pâte composée
de baume de Tolu, gomme et sucre. ||

Pâte phos-

pâte composée de phosphore, de farine

de seigle et de sucre; elle sert à détruire les

rats. || Pâle d'argent. Amalgame d'argent pour

plomber les dents cariées.

— Techn. Nom de certaines matières broyées

et mêlées dans les proportions convenu i

qu'on emploie â différents usages dans les arts.

porcelaine. Cette porcelaine est d'une

-line. Pâte d'argile pour faire descreu-
- Pâte de stuc. Pâle de papier. Pâle de car-

Ion. || Vieux linge détrempe, pile, broyé dans

l'eau sous consistance de bouillie, avec lequel

on fait le papier. || Eau et farine de seigle mê-
lées ensemble, dont les cordonniers se servent

pour coller les cuirs des patrons avec Tern-

ies souliers et autres ouvrages.||Bouil-

I Line- île froment, de jaunes d'o

d'huile d'olive et d'eau alunée el sal im-

par les mégissiers.
||
Pûtes de la Chine

el lia lapon. Pâtes que l'on obtient en impré-

gnant du p ipier mâché d'eau de gomme bien

i : le ; on tait bouillir ce mélange et on le met
ensuite dans un moule. Les Japonais en font

des vases de touleespèce, des plais, 1 1,

tes, qu'ils recouvrent d'un vernis noir, que l'un

a parfaitement imité en France.
||
Pal:

..en bois doré et orne de pâte sécliée,

ce qui le f.nt ressembler â un ouvrage d'orfè-

vrerie. || Pâtes doublées. Nom d'un procédé des

porcelainiers consistant à mettre une couche

de pâle colorée sur un fond uni. ||
Pâte grasse.

Pâte qui relient beaucoup d'eau et pendant
nps. l'aie longue. Pâtes qui prend faci-

lement toutes les formes || Pâte tnouléi

que l'on fail avec du carton en papier mâché,
les râpures de bois ou du blanc d'I -

pour suppléer aux ornements de sculpture

qu'on faisait, à grands frais et d'un assez man-
il. sur le champ des cadres, sur les

panneaux des appartements, elc. ; on les fixe

par de la colle, el souvent par de légères poin-

tes, lia place que l'on désire.||Pd/ea« reliques

il entre quelques particules de reli-

ques.
]|
Pâtée de ni.Pate dont les Chinois font

ses très beaux et très solides, lis font

la même matière une colle plus dure que
le boisetqui ri e blanc.

.i relient peu d'eau I

danl un temps très court. H Pâtes deverre.Com-
i rres gravées factices, que les

nommaient ni ruai obsidianum. P

verte. Pâte faite avec les i hiffons qui n'ont pas

été soumis au pourrissage. || Métal en pale.

Métal qui est prêt a fo

— Typogr.Mettreunpaquet,une forme en pâle.

Rompre ce paquet, celle forme, et brouiller

les caractères Tomber en pale. Se dit du pa-

quet ou de la forme qui si- brise,dont les ca-

ractères s'éparpillent.

* PÂTÉ. s. m du fr. pâte, parce que la

.i. niée dans la paie . Sorte de
pâtisserie quirenfermede lâchai] oudu puis-

son. Pâté chaud. Pâte froi l. Pi i
I pâté, l'es

petits pâtés tout chauds. Pâté de canard, de
perdrix, de lié' re, de cerf, de sanglier, de ve-

naison. Pâti imbon. Pâté de sau-

ne m. 'le truites Pâté de Strasbourg, d'Amiens.
tisonné, mal

de pâle. Ouvrir, entamer un pâté. Les noix de
veau, les filets de mouton, les perdrix, les bé-

casses, les filets de lièvre, les poulardes, les

ssès.garnis 1
1.

et mêlés de jaml s. font des pâtés excellents.

Petits |iàtés a la bourgeoise. Petits pâles au
jus. Petits pâl imel. Petits pâtés -i

larcin- l Litspàlés

au salpicon. Pâté à la ciboulette.Pâté chaud
de go liveau. Pâté à la financière; Pâté

la e n timbale. Pâté froid

.i ta Déforge. Pi tits pâtés polonais.

Hé quoi ! toujours pâtés au bec ?

Pas une anguille de rôtie;

PATE
Pâtés tous le; jours Je ma île'

J'aimerais mieux Ju pain tout sec.

IL* Fontaine.)

Leur appétit fougueux, par l'objet excité.

Parcourt tous les recoins d'un monstrueux pâté.

(BOILKAl-
. I

— Fig. Ce sonnet ne vaut rien; c'est un
pâte de chevilles. (Malherbe.)

— Pâles chauds. Ceux qu'on sert ch

après v avoir mis une sauce, en les tir. ml du

four Pâté en pot. Hachis deviande ass

né d'épices, de marrons, etc., el cuit dans un

Il :.tul faire un pâté en pot bit n garni de

marrons. ^Molière.) ||
P4/tM<fer«!tJ*c7e.Sortesde

pelits pâtés chauds. || Pilé en terrine, ou sim-

plement terrine. Viande a-- pices,

de huiles, elc, et cuite dans une terrine, oit

on la laisse pour la servir froide. Les pâtés en

tc-t i-ine de Nérac sont fort estimés. || Pâté de

veille. Pâté que le maître donnait à ses appren-

tis, le jour où commençaient les veillées.

— Fam. Pâté d'ermite. Figue sèche dans la-

on a enfermé une noix, une noisette ou

une amande.
— Hacher menu comme chair à pâté. Meure

en pièces, hacher par morceaux.
— Fam. Il mangerait du paie sur sa tile. Il

est beaucoup plus grand que lui.

— On dit d'une femme en travail d'enfant,

qu'elle eue les petite pâtés, pour signifier

qu'Elle crie bien haut,qu*elle souffrebeaucoup.

C'est une allusion à l'habitude qu'avaient au-

trefois les marchands de petits pâlésd'annon-

cer bruyamment leur marchandise dans les

rues.
— Pop. et fig. Un gros pâté. Un gros enfant

potelé. C'est un gros pâté. Quel gros pâle que

cet enfant-là!
— Fig. et fam. Goutte d'encre tombée sur du

papier. Ne pouvoirécrire deux lignes sans faire

des pâtés.

— Loc. prov. C'est un prix fait comme celui

despetits pilles. Se dit en parlant d'une chose

dont le prix est réglé et connu de tout le monde.

|| Crotte de pâté vaut t>»'«»pB»».Seditàceuxqui

se plaignent qu'un objet leur manque,quand ils

ont quelque chosede mieux pour le remplacer.

— Agric. Place que les vignerons, par pa-

resse, laissent sans y labourer.

— Archil.Assemblage de maisons, ou

isolé et ayant une forme arrondie ou carrée.

comme les pâtés. || Butte de terre fu'on laisse

dans une fouille pour servir de témoin.

— Fortif. Sorte d'ouvrage avancé, placé

dans un terrain inondé ou entouré d'eau.

— Grav. Nom des endroits noirs qui se trou-

ventdans les ombres par la confusion que t'eati-

forte fait sur les hachures serrées etcroiséi -

— Flist. Pâtés de grenades. Pois remplis de

poudre el de grenades. Les Lillois, assiégés

en l"08,Iancèrent des pâtés de grenades conlre

les assiégeants.

— Jeux, faire le pâle. Arranger les

par tricherie pour se donner beau jeu. Faire

le pâté en mêlant les caries. Meure tous lésas,

tous les rois ensemble, et se les donner, c'est

faire le pâté.

— Joaill. Assemblage de plusieurs pierres

précieuses de nature et de forme différentes,

que l'on expose en vente. Vendre, acheter un

pâté de pierres.

— Mai;. mu. Masse de plâtre, de forme con-

vexe, employée pour la construction des voû-

tes.

— Moll. Nom vulgaire delà came gauche.

— Techn. Assembla,.-'- de lames de vieux fer.

qu'on soudeet corroie ensemble. ||
Petii usten-

sile de brodeur à plusieurs cases. ||Chez les

boulonniers, Morceau de bois plus ou moins

plat et grand, couvert d'une semelle de cha-

peau, sur lequel on pose le bouillon. || Chez les

brocanteurs. Nom qu'on donne à plusiei

curiosités qu'on assemble pour vendre
ou acheter en bloc, parce qu'elles ne sont pas

assez considérables pour les estimer ou les

évaluer en particulier. |;Les terrassiers appel-

lent pâle une butte que l'on veut are
pâle île cheveux. Quantité de cheveux uns el

-il roulés surdes bilboquets, poin leur

donner la frisure, et qu'on enferme dans de la

pâte grossière, après qu'ils ontéiè brouillés et

séchés.
— rypogr. Certaine quantité de caractères

mêlés et confondus sans aucun ordre, -

cela arrive quand une forme se rompt par

quelque accident. Les pâtés d'imprimei ie i

frent rarement des mois complets, preuve de
lissance du hasard. (Boiste '

un pâté. Le remettre en ligne pour le distribuer

plus facilement. D'ordinaire les apprentis s ni

s de composer le pâté.

PÂTÉ, ÉE.part. pass. du v. Pâler. S'empl.

adjectiv. Cuir- pâté

* PÂTÉE s. f. Écon. dom. Sorte de pâte

faite avec de la farine et des herbes, d on

il les jeunes din Ions et quelques autres

s. Mélangi di painémietté el de

m -i i-'-.ui-, de \ iande,qu'on donneâmangi rau

animaux domestiques, particulièrement aux
chiens et aux chats.

— Fam s- upi très épaisse. lINourriture

sière. || En général, Nourriture.

— Par anal. Il nous a appris que les petits

us une ni -le- d'abeilles

-"iii elevi s au milieu d'un amas irrègulier de

rui ii'-i point renfermée dans u I-

lule. (Bonnet.;

PATE
— Art vêler. Médicament sous forme de pâ-

tée donné aux animaux.

l'ATEIL. s. m. Ane. art milit.Matras;dard
à grosse tète.

l'A TEL. s. m. Relig. pers. Confession
fautes, accompagnée de repentir.

PATEI. (Pierre), dit Palel le père. Peintre,

né peut-être en Picardie, 1605-1676, peignit

beaucoup de paysages dans li- goûl leClaude
Lorrain. ||

patel (Pierre-Antoine). Peintre, Bis

du précèdent, né à Paris, 161S-1T07. a laissé

des laid -aux esliraés.

PATÈI.E. s. in. Sorte de maire de village,

aux In :

PATELET. s. m.Pêch.Sorte de morue qui

tient le cinquième rang dans le triage qu'on

en fait dans la Normandie.

PATELETTE. s. f. Cost. milil Partit delà
et du havresac qui recouvre le côté

extérieur.

PÀTELIEtt. s. m. Hisl. relig. V. pastil-

LIER.

* PATELIN. s.m.Personnage d'une vieille

comédie qui. par son adresse et ses manières
insinuantes, parvient a enlever -ix aunes de-

drap à un marchand nommé Guillaume.

— patelin, ine. s. Personne souple et ar-

tificieuse, qui, par des manières flâneuses et

insinuantes, tâche de fane venir les autres à

C'esl une pateline, un vrai patelin, un
grand patelin, un maître patelin.

Les écureuils ne sont pas bêtes.

Et le tuieu était fort malin.

11 reconiiaitle patelin. (Fut

— S'est dit pour Patelii

Le [.an-, i e tu détruis, la *eu« el l'orphelin.

Et ruines ebacun avec lun palelin I,

— Ilist. relig. Nom qu'on ,i donné aux mani-

chéens du xii* siècle.

— Techn. Petit creuset à queue, dont on se

s n pour essayer la pureté du minium, dans
les fabriques de cristal.

— patelin, ine. adj. Artificieux, insinuant,

souple. Homme palelin. Une personne pate-

line. Ton patelin. Air palelin. Voix patelines.

Manières patelines. [Acad Uh! mon Dieu, re-

luit le docteur avec une modestie palelin,-, je

n'ai pas grand mérite à parler de la sorte. [J.

Sandeau.)
* PATELINAGE. s. m. F.un. Manière insi-

nuante el artificieuse d'un palelin. Toute son

-. toute sa conduite, tout ce qu'il dil

-i [ne paielinage. Le patelinage d'une lou

cereuse affabilité marque des passions bâilleu-

ses, cupides ou dominatrices. (Boiste.)

PATELINE, ÉE. part. pass. du v. a l'-i-

teliner. S'emploie adjectiv. Affaire palelinèe.

Vieillard pateline par un hypocrite.

* PATELINE!*, v. n. 1"> conj. Agir en pa-

lelin. Ne faire que pateliner.

— Se divertir.

— pateliner. v. a. Ménager adroitement

l'espritd'une personne dans la vue le quelque

intérêt. Il a si bien su pateliner

qu'il lésa fait venir a ses lins. Palel tuez l'ar-

bitre. (Dufresny.)

— Pateliner une affaire. La manii .

adresse pour la faire réussir comme Dn

haite. Peu usité.

— se pateliner. v. pron. Se ménager mu-
tuellement dans la vue de quelque intérêt.Ces

deuxpersonnessepatelinentconlinuellenieiii.

— Être manié avec adresse. Cette affaire se

pateline bien.

PATELINERIE. s. f. rad. pateliner). Ma-

nière d'agir, action d'un patelin.

* P VTELIXEl'It. ETJSE.S. Celui, celle qui

pateline. C'esl un palelineur. C'est une
patelineuse. Toute ma famille vient vous , i-

n,i sessi rvices. Que de ps/e/ineurs.'(Brueys.)

PATELLACÉ, ÉE.adj. Moll. Qui re

ble à une patelle. || patellacés. s. m. pi. Fa-

mille de l'ordre des gastéropodes cyclobran-

ches, qui a pour type le genre patelle.

PATELLAIH-E. adj. -2 g. (du lat. pu

plat . In.lacl. Qui a la forme d'un plat, d'une

patelle.

— Mollusq. Se dilde lacoquilledela telline

patel laire.

— Polyp.Se dit d'une espèce de polypiet .
1

1

fongic patellaire.

— patellaire. s. f. Bot. Genre de lichens,

dont on a réuni depuis les espèces â d'aï

genres ||
Genre de champignons de l'ordre

des thécasporês.

PATELLARIACÉ, ÉE. adj. Bol. Qui res-

semble -i une palellaire.|| patellariacees-sJ.

pi. Famille de champignons ayant pour type

le genre patellaire.

PATEI. LAItIQl'E. adj. Cliirn. Se dil 1 un

acide provenant d'un lichen du genre palel

-

laite.

PATELLE, s. f. ètym. lat., palelUt. plal

Anliq, Sotie de vase sacré des anciens, dans

[equpi i
les offrandes aux dieux.

— Bot. Réceptacle plan cl ayant un rebord

i du lalle.

* PATELLE, s. f. Idu lat. palel!,.

: i
u Ire des

gastéropodes cyclobrancbcs. Ces moll

servent de nourrilun presqui parloul

tout presque exclusivement a ki classe pauvre,
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f

i ar leur chair esl coriace et cra [ue sous la

denl c nnme du cartilage. Lenombre des espè-
ces de ce genre est extrômemonl considérable.

|[ Patelle allongée. Nom que les marchands
emploient quelquefois pour désigner la princi-

i> île espèce du genre par phore. On t'appelle

ambiguë.
\\

Patelle de Bourbon.

Nom sous lequel, en l'examinant fort légère-

ment, -M .1 désigné quelque temps la na\ icellc

. m, dro WPatelleài rite. Nom sous lequel ona
désigné quelquefois la coquille de l'argonaute.

l!
Patelle équestre. Espèce du genre calyptréc ||

Patelle fendue. Espèce du genre émarginule. I

Patelle pectinée. Espèce 'in genre helcion.
||

Patelle peinte. Espèce de ftssu relie \\Patelle
sa tvage.Nom qu'on donne quelquefois aux Ita-

lien les.
||
Palette voûtée. Nom vulgaire d une

espèce du genre crépidulo. || Patelles labiées.

Espèces de patelles qui constituent le genre
Iule.

PATELLE, ÉE. a Ij.Hist. nat.Quia la forme
d'une patelle, d'un petit plat.

— Entom. Se 'lit de la main des insectes
quand elle offre quelques articles dilatés en
forme de plaques orbiculaires, comme dans le

mâle «lu dytique.
— Polyp. Tubulipore patelle. Polypier qui

forme une expansi >n presque orbiculaire.

PATELUEU. s. m. M. .H. Mollusquequi h i-

bitc les co [uilles appelées patelles.

r lTELLIFORME.adj.2g.(ét.lat.,/i
i

plat; forma, forme). Hist. nat. Qui a la forme
d'un plat, truite patelle.

— Uni. Qui est large, mince, orbiculaire, c n-

vcxed'un côté el c iave de l'autre, comme les

apothéciesdes lécidées, l'embryon de la flagcl-

laire iujjionne.
|| Opercules patelliforme.\ ou

squameux. Ceuxqui se Tonnent par des piè :cs

d accroissement concentriques.

I' ITELLIMANE.a Ij. -1 g. et. [*l.,patella,

plat ; matins, main). Entom. Qui a le bout des
pattes >ie dei ant élargi en une plaque ron le.

i[ PATEI.UHANES. s. f. pi. Tribu de la famille

d ai abiqueSjComprenant divers genres. L :s

pii''! m mi iii^'-. fré [uentent les bords des riviè-

res et les lieux humides.

PATELLITE. s. f. Miner. Patelle fossile
||

'in i autrefois confondu sous ce nom les pa-

telles, les tissurelles, les émarginules elles
crépidules fossiles.

PATELLOÏDE.adj.2g.(étym.Iat.,p<?te/ta,
plat; gr. ;")-. ressemblance .Hist. nat. Qui a

la forme d'un plat, d'une patelle. Notrème pa-
lelloïde.

— PATEr.i.oinF s. f. Moll. Genre de gastéro-
podes -ii' l*oi di .'. anches, établi pour
d'' nombreuses espèces des mers australes

!|

pats IXOÏDES. s. m. p|. Famille de mollusques
ou malacozoaires monopleurobranches, com-
prenant les ombrelles, les siphonaires, etc.

PATELLULE. s. f. (du lat. pale lia, pi.it -

But. Variété d'apotliécies orbiculaires, sessï-

tes, entourées d'un rebord dépendant du récep-
tacle '! non du talle.

pâte m \it mu PATMAR. s. m.Mar.Sortc
de navire de l'Inde très rapide.

* PATEMMENT. adv. (pron. pa-ta-man).
Didact. D'une manière patente, publique. Nos
adversaii ont, palemment ou latemment,
mais nècessaircment,des ennemis les uns pour
!*- autres. Considéi an:

* i'\ii;\i; s. f. ètym.lal., patena, même
signif.; lait de palere, être ouvert). Lilurg.

.
i é fail 'ai forme de petite assiette, qui

sert a com ni' le calice el a re :evoir l'hos

qu'on donne à baiser aux personnes qui vonl a

Poffrandc. Patê l or, d'aï gent. Baiser la pa-

tène pial où étail le pain, d tns la commu-
nion sous les deux espèces.

r ITENIER Joacbim l'a'.'- igistefl Lmand,
né à Dinant (Belgique , en l i'JO, mort vers 15i5.

PATENOTIEIt. -.m V, !. Nomvulgairedu
staphylier.

* PATENÔTRE. ^. I'. (de; mots I lI

ter uosfer, notre père, qui commencent cette
pi tel e P r L'i irais lominic île, ou le Pater
mister. Les moines comptent force patenôtres
entrelardées de lomjs Avè Maria, sans y penser
ni entendre. [Rabelais.)

|| On comprend aussi

sous ce nom VAvé, et les autres premières
prières qu'on apprend aux enfants Gel
sait sa pâtenôtre.

Fam .Toute sorte l'autres prier schrélien-
ne s, Dire sespaten >li es Gi andi disi used
len ''i i es. De maudissons I ti danl ta

(Volt.) il ne se dit qu'en plaisantant.

i .
i 1 1

1 .........
1

1
. i

Api i'
"'! '"i .'i 1' litres,

In"] i | en isif.ii lieux

Qua des dUeui - de patenôtres.

[Sat. Wénippée *

— Fig, Mangeurs de patenôtres. Hypocrites.

De faim mangeurs de patenôtres,

il ton) enrager les autres
I de bien,

raient bien, (Scahron.)

— Fig. Racine l'a employé pour Termes de
chicane:

il marmotte toujours certaines patenôtres

Où ! m' i'i end i ien.

i i
/.' .'.

i e de singe, il gron le

et murmure entre ses dents,

Mettre en même patenôtre. Mettr sm

ble, comparer.

Et quant aux courtisans,

Qui, ilmii-fi, et gentils, fout tant les suffisants,

Je i "', les meiianl en même , atenôtre,

Que I" plus >ot d'entre eux est aussi sot qu'un autre.

(Ki., mi.il )

— Bot. Patenôtre des Italiens. L'azédarac.
— Supersl. Patenôtre du loup. Espère d'i n-

chanterneni par lequel les bei ers ci oyaient
écarter le loup.

||
Savoir la patenôtre du loup.

Etre en mesure de se gan r des menaces que
quel |.i un nous fail

||
Patenôtre blanche. Pi iere

cabalistique qui assure le paradis a ceux qui
la récitent.

— patenôtres, s. f. pi. Pop. Grains d'un cha-
pelet.

— Se suivre comme des patenôtres. \ll": ù i i

suite les uns des autres, ils se suivaient en
file, ainsi que patenôtres. (La Font.)

— Par exlcns. Le chapelet toul entier

— Fig. Certains endroits de chemins où il se

trouve des élévations el des enfoncements al-

tei natifs, parce que ces crêtes

comme les patenôtres d'un chapelet.

— Àrchit.Ornement composé de petits grains
ronds eu ovales que l'on place au-dessous des
oves.

— Blas. Dizain de chapclel ou chapelet tout

entier, dent certains ècussons son! cnl

Les chevaliersde Malte portent des p itenôtres
autour de leur écu.

— Hydraul. Chaîne sans lin employée dans
les chapelets verticaux. Certaines mailles des
i

ii m ires, également espacées, sont dispo-
sées de manière à fermer exactement le vide
du cylindre dans lequel l'eau est élevée.

— Pêch. Chapelel de m irceaux de liège qui
maintient un filet au-dessus de l'eau.

PATENÔTRE, ÉE. adj. (rad. patenôtre).

Se dit d'une croix laite de grains enfilés.

IVlTEXÔTUElUE.s.f.frad./m/mi/rr) Ane.
comm. Profession et boutique d'un patenutrier
ou marchand de chapelets.

— Étalage de chapelets, de croix.

PATENÔTR1ER,ÈRE. adj. Se disait pour
Diseur de patenôtres. ||

Bigot.

+ PATENOTKIKR. s.m Comm.Fabricant,
mai - hand de chapelets, de boulons, de brace-
lets, de colliers, etc. Il y avait autrefois à Pa-
ris trois corps de ce métier les patenôtriers en
bois, les patenôtriers en verre et les p
triers en email.

— Rut. Nom vulgaire de l'azédarac et du
staphylier, dont les grains servent à faire des
chapelets.

— Adjeeiiv. Maître patenôtrier. (Acad

* PATENT, ENTE.adj. {du lat. païens, pa-

tentis, ouvert). Évident, manifeste. Veut'' pa-

tente. Cela est patent.

— Se disait pour Ouvert.

Pour exalter sa maison libérale,

Qui â cliacuu est ouverte et patente. (Mahot.)

— On disait aussi den termes patents, pour
Des teimes claii s, connus.

— Chancell el Fin. Acquit patent. Se disait

d'un brevet du roi, scellé du gran i sceau, por-

tant gratification de quelque somme d'argent,

et servant d'acquit et de décharge à celui qui

devait en faire le payement.

— ChanceW.Letires patentes. Nom qu'en don-
nait autrefois à toutes les lettres rédigé ts sui

parchemin, scellées du grand sceau, et par les-

quelles le roi accordait une faveur ou une
grâce. Lettres patentes enregistrées au parle-

ment.

* P ITEXTARLE. adj. 2 g. (ra {.patenter .

Qui est sujet à patente. Marchand patentable.
— Que l'on peut soumettre à l'impôt appelé

patente. Marchandises patent tl

* PATENTE, s. f. radie, patent tN

lettres, des commissions, des diplômes accor-
dés, ou parle roi, ou par des corps, des uni-
versités, etc. Se faire délivrer une patente.

Obtenir une patente. Patente de docteur. Mon-
trer, produire sa patente, ses patentes. Exer-

cer d'après sa patente, sans patente. Avoir pa-
tente pour quelque chose. Avoir patente en
poche. Il a vieilli ence sens.

— Particulièrement, Contribution annuelle
et proportionnelle imposée sur ceux qui fonl

un iMiiiuieiee, <ni ipii exercent une industrie

sujette à co droit. Après la suppression des
m iiti iscs el des jurandes, une loi du 17 mars
1791 m i Lentes, qui, suppi iméi • en-

suite en 1793, furenl i ecrè ies en l'an III, et le

droit s'en perçut par douzième, comme les au-
tres contributions. Elles consistent en un droit

en un droit proportionnel, l'un ré

un tarif, l'autre formé du dixième du loyer du
commerçant et suivant la nature de s :

Patente d épicier, de tailleur, de ban-
quier, de libraire. L'impôt de la patente, des
patentes.

— Quittance de cette contribution. Pren Ire,

payer une patente. Les patentes ne sont que
pour un an.

— Patente nationale. Nom qu'en donnait,
: i constitution de 1791, aux brevets d'in-

vention.

— Ane. jurispr. intente du Languedoc. Droit

que le fei mierdes cinq grosses termes levait,

en Langue loc, sur les marchandises qui sor-
taient, par terre ou par eau, du Langui i

— Mar Pièce qui indique la qualité des mar-
chandises

||
Nom donné aussi aux passeports

el certificats de santé qui se d" M vient dans les

ports de r ans vaisseaux qui partent, pour
| constater, au lieu de leur destination, l'état

PATE
sanitaire du p >ini de tl p u t. C'csl d'apn I i

termes de cette pièce que i m m >iivo la libi e

admission d'un n n ii e, ou son ibli galion d'en
trer en quara ne,

|

Patente nette. & I i

atteste que le vai i e ni esl paru d'un p e.
i

,

infi cté.
f|
Patente brûle. Celle qui aile ite le

contraire.

i c lin. Essieu à patente. E eu disposé
de façon a diminuer beaucoup le froid

|[
"ti in. .m . i cel ' ieu pat en e \ oitttre

demi-patente. Voîiurequi n'a l'essieu à patente
qu'à moitié.

* PATENTÉ, ÉE. part. pass. du v. Paten
ter s. 'iiM,i. ad jei l \\ P me pal entée M i r-

chaud [i itenté March tn le patenté N èli e

p ts patenté. Eh quoi ! trait» r en i ompar
\ mp >j ionnense patenter delà maison des t'é

- irs, cette femme reptile que l'imagination se

représente tordue, comme une couleuvre de
c lucée, autour du sceptre des empereurs.
l'. de Saint-Victor.)
— Patente par. Être patenté par le gouver-

nement.
— Subslantiv Les patentés. Les plus haut,

les plus fort patentes. Un patente Acad.)
— L'Académie, qui n'admet pas Ii

Patenter, ne donne ce i que comme a I

tif et substantif.

PATENTER. v.a, 1' c mj Idminist. Sou-
mettre .i la patente,

— Délivrer une patente à quelqu'un.

— se patenter, v. pr. Prendre une patente.

PATÉOS IURE. s. m fpron. pa té~Q ço e

-'/-ii.i, je marc lie ; «raffoiç, lézard). Erpét.
Groupe de sauriens de i.i famille des lacertiens,

dont le type est l'érémie, originaire du Cap.

PATE-PELU. s, in. V. PATTE-PELU.

PATÊQUES. s. m. pl.Myth. anc Syn. de pa-
taïoues.

* PATER, s. m (\n\p<l-terr; mol lat. signif.

père). Mol qui commence l'Oraison dominicale
en latin, et dont on se sert pour nommer cette
prière. Le Pater ayant été dicté par "Jésus-

Christ lui même, l'Église, dès son origine, l'a

proposé aux fidèles comme un modèle de
prière et l'a toujours considéré comme une
partie essentielle du culte. Il se trouve en
effet dans le canon de la messeel au commen-
cement de presque tous les offices. Dire le Pa-
ter,un Pater. Ne pas savoir son Pater. || Pi., des
Pater.

— Par exlcns.Premierséléments, premières
notions d'une science ou d'un art. Quand tues
apprenti el que lu u<--~ ds pas encore ton Pater,
tu sais déjà donner le coup de pouce a la ba-
lance. (Méi un ce

— Fam. Savon- une chose comme son Pater.
La savoir très bien, par cœur.
— Fig. et fam Nepassavoir son Voter. Etre

fort i mirant.

— Nepas dire un Pater. Être peu dévot.
— Le temps qu'on meta dire un Pater. Cha-

rost fut plus de trois ou quatre Pater à se re-
mettre, i Saint-Simon.)

— Nom donné aussi aux gros grains d'un cha-
pelet, sur lesquels on dit le Pater. Les Pater
de son chapelet sont d'émeraude (Acad.)

— Nom donné plaisamment au curé d'une
paroisse ou à un religieux. Le Pater de Bour-
ganeuf. (Trév.)

PATER, v. a. i" COnj. Techn. Coller des
cuirs ensemble avec une sorte de colle qu'on
appelle pâle.

— pater. v. n. Flortic. Se dit des fruits qui
n'ont pasd'eau, qui sent comme de la pâte. Ce
fruit pâte beaucoup.
—Yen. S'emploie a tort pour Patter.

— se pater. v. prou Se coller. Ces cuirs se
patent bien.

PATER (Jean-Baptiste-Joseph). Peintre,
né à Valenciennes, 1696-1736, a composé île

jolis paysages dans le genre de Wateau, son
maître.

PATÉRAÏTE. s. f. Miner. Molybdate de
cobalt, contenant en outre du fer, du bismuth,
du soufre, de la silice et de l'eau.

PATERCULUS(C. Vclleius). Historien la-

tin, né â Naples vers 19 av. J.-C., préfi
I

légat sous les ordres de Tibère en Germanie,
devint préteur, U après J.-C. On croit qu'il

péril dans la ruine des amis de Séjan, 31. Son
Histoire romaine, en '1 livres, ne nous est pas
parvenue intacte. Elle est écrite d'un style

concis, énergique, avec des locutions suran-
nées.

* PATÈRE.s. f. (élym lat., paiera; bût de
palere, être ouvert). Anliq. Espèce de soucoupe
de bronze ou d'argile, munie quelquefois d'un
manche, dont les anciens taisaient usage dans
les sacrifices, pour recevoir le sang des ani-

maux qu'un immolait, ou pour verser du vin

entre les cornes des victimes. Elle frappa dans
une des patères d'airain. U. Flaubert.)

Il
Vase

d'or ou d'argent, de marbre, de bronze ou de
terre, qu'on enfermait dans les urnes avec les

cendres du mort, après s'en être servi pour
les libations de vînetd'aulres liqueurs usitées
dans les funérailles.

— Espèce d'orne nt de cuivre doré, à peu
pn le ' forme d'une patère anl ique, et qui

i îtvisséà l'extrémité des verges de fer droites
on en croissant, donl on se sert pour tenir

:
!

i tpés les ride lux d'un lit ou d'une
fenêtre.

— Par exLelis. Ornement du même genre

PATE su
.

i pour accrocher :

!' habille ise ai ci ochaien! à des patères,
< aiiie les mm et des ju
pon de flam

i eaux. I Halèvy.)
On iyail pai mi la i

- ] pipe: llan

le • pompons des shakos ,:
i les ceintui

tient pendus aux patè \. Da
— Acal. Genre de médusi 1 Iledi

, établi pour une e pi cède Irè

taille.

— Archil Orm mi ni ilel i circulaire Mili-

tant une patère antique La patôi o se pi u c

dans les métopes de la fi i
• dori [ue

Bot. Organe creux, dont l'orifice i l
i asé

comme une soucoupe.
— Niimism. La patère d inl on se ci tit

dans les sacrifices se mel à la main de Lotîtes

les <ir inités, et souvent a la main de pi incef

,

pour marquer la puissance sacerdotale unie
avec l'impériale, par la qualité de souverain
pontife des dieux, soil du premier, soil

cond ordre.

— Soit, it" ette en cuivre plein rapj
sur les croisillons d'un balcon, d'une rampe,
etc.

— le, i,,i Rondelle enfilée aux ficelles qui
soutiennent les lices du métier à tisser. || Mor-
ceau de bo - fini < l ré dans la mai
le [uel '-n ii\e les app ireils d'êclaîi âge â

— patère .
s. m Anliq. gr. Nom de certains

prêtres d Apollon, par ta bouche desquels le

dieu rendait ses oracles.

PATERIN.s. m. fét. lat.,
{

pater, père . Hi it.

relig. Nom de certains hérétiques qui ne se
i

i ni pas d'.niii es pi iôres q lu Pater,
||

Nom donne aussi aux partisans de GrégoireVU,
durant sa querelle avec l'empereur Henri IV,

de 1078 a 1080. ]| Syn. de patarin.

* PATERNE, adj. .'
:-
r

. du latin paternus,
même si^nil

. l'ab'ruel, qui a ppai I ient â lin

père. Parler d'un ton paterne. Il est vieux, et

ne s'emploie qu'en badinant. J'allai voir le pré-
lat. Il me reçut d'un air paterne, en m'ap]
toujours : mon cher mon ieui Marmontel. (Mar-
mont.)Il les relevé avee mi air patei ne. (Voll

Sur sa mine paterne et mielleuse passaient de
petits éclairs froids. (De Gonc.)Je passai trois

mortelles semâmes en tête-à-lêli avec moi-
même, sans apercevoir d'autre visage humain
que la l'ace paterne du guichetier. V. Cherbu-
liez.) Un gros bonhomme tout rend, en chaise
à porteurs, les mains croisées sur le ventre, qui

nous regarde d'un airpatente e\ lit son journal.

(H. Taïne.)

PATERNE (Saint-). Géogr. Cli.-I.de cant.

de l'arr. de Mamers (Sarthej ; 500 hab.

PATERNE (Saint). Premier évoque de Van-
nes, mort vers 418. Fête, le 15 avril.

— pyterne (Saint). Évêque d'Avranches de
552 à 505, appelé aussi saint Pair ou Pois.

* PATERNEL, elle. adj. (du lat. pater-

nus-, mêmesignîf.). Du père, qui appartient au
père. Quitter la maison paternelle. Recevoir
la bénédiction paternelle. Échappé de la mai-
son paternelle. Élevé dans l'enceinte des murs
paternels. Aux mânes paternels je dois ce sa-

crifice. [Corneille.) Tremper ses mains dans le

sang paternel. (Id.)

Ne me préparez pas la douleur éternelle

Ue l'avoir lait répandre â la nmn paternelle.

l.r.ACINE.)

— Qui vient du père, qui est du côté du père.

Succession paternelle. Biens paternels. Propre
paternel. Parents paternels, du côté paternel.

Ligne paternelle, l'u 1 une de cour qui n'a

pas un assez beau nom doit l'ensevelir sens un
meilleur, faire entrer dans toutes les conver-
sations ses aïeux paternels et maternels |, i

Bruyère.) Les uns font valoir leurs anciennes
liaisons, leur société d'études, les autres feuil-

lettent leur généalogie, rei tenl jusqu'à un
trisaïeul, rappellent le cèle paternel ai !' ma-
ternel. (Id.)

— Qui est tel qu'il convient à un père, tel

qu'il convient à l'état, à la qualité de père.

Amour paternel. Tendresse, affection pater-

nelle. Soins, sentiments paternels. Entrailles

paternelles. Correction paternelle. Avis pater-

nels. Le pouvoir paternel. L'autorité, la puis-

sance paternelle. Les yeux éclairés de la foi

découvrirent la main paternelle qui la frap-

pait pour éprouver sa fidélité et sa constance.

(Massill.) Mus Dieu veut qu'on espère en son

sein paternel. (Rae.) U eut toujours une atten-

Lion paternelle à ne point faire porter au peu-

pleun fardeau pesant. (Volt.)Savez-vous bien

que vous avez donné une furieuse secousse â

mes entraillespaternelles? 0A~\ L l,n leur porte

les prévoyances paternelles, l'autre les affec-

tions et les soins maternels.
v
lt. de Si-P.)

L'Être suprême, en ces mois paternels,
Leur annonça ses ordres solennels. (J.-lï. ItotlSS )

— Fi^. J'ai laissé reposer Mahomet, afin de
le revoir avec des yeux moins paternels. (Vol-

taire.)

— Par extens. Se dit, en parlant d'un sou-

verain, d'un maître, d'un supérieur, etc. Ce
monarque a pour ses sujets une tendresse pa-

ternelle. Avoir des soins paternels pour ses

domestiques. Faire à son élève une remon-
trance paternelle, toute paternel le.

Sini5 un aii paternel cacliea l'autorité,

Etmêlezla doucew i la W (Deulle.)

— Gramm. Cas paternel. Se ,hi quelquefois

du génitif.

* PATERNELLEMENT, adv. (rad. pater-

nel . En père, comme un père doit faire. Traiter
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un paternellement. Le père de l'enfant

.
u son flls paternellement el lui

PATERNIEN. s. m. Hisl relig. Membre

d'unea nnefbndée.aurfsiecle.par

i
p iphlagonie. Les paterniens sou-

i , chair est l'œuvre du demon,et,

au lieu de la mortifier, ils se livraient a toutes

I impuretés.

PATI BNISER. v. n. 1" conj. [et. Ial..pa-

-

: „isenl plu-
|

5. Vieux mot.

* PATERNITÉ s. i et. Iat.,p«i"er,

I

de sa femme ont rendu sa paternité fo

i homme du sa

saitàl'artisli raltr-

le résultai

ïiié/ia/urei/cCellequiali
rnile adulte:

du commer
mme, entre 1

lien du sang qui les

Qui implimenlaffi

blablc à celui que pourrait fai

us dit mille paternités. (M"">deSe-

iue la

— Dr. canon. Paternité

qui si

pii baptise et I

- Hist. Votre Paternité. Titre qu'on donnait

.-niv papes, dans le xir l'a aussi

icicns religieux, aux prêtres, aux

_j„: R ,he de paternité. Action de

d'un enfanl

ie delà paternité est inter-

_ i

du r
. Fils, elle ne

fait pas .1" Dieu le Père un Dii

qu'elle ne tombe pas sui la

nature divine.

p VI I UNO II G rr Ville

-

I Etna; 13,000 hab.

P ITI R-NOS I l.lt.s.m Bni '

le I Inde, donl les grains

- lint-Domingue, à certaines
'-'•'•

p \ i ERSONIE. s. f. de Palerson, n pi

G mre de plantes delà famille des
ssablon-

:

. '

PATÈTI
il iétédedaltes,donl la chair

endre.

PÂTEUX EUSI
res. la

i ni ramollir, sa
1

i

:

/• \ptli Pain qui n'est pas assez cuil.

Se dit au : I ml dan - la

I

isc.

I elle liqueur est pâteuse, n- vin

. qui 'iii-

Ondildemèmc:
i vin a un ail pi

1

1

. lie, la langue pi

1

randd
. la langue pâteuse. Cela rend la

— Chemin pileux. Chemin donl la tel

I
;.

parsuitc de De
— Comm. Ce 'limitant, cette agate a un "'il

pâteux. t'.<- diamant n'est pas pari

clair, i quelque cii

et de louche.

— Lillcr. Dans la critique littéraire,

emporte u. n dénigrante, clse dit

— Peint. Se dil quelquefois d une
abondante en couleurs, des chairs peii

ent et moclleusement. Touches p
es, sonl

nent toujours

dit pas tableau pâlt

tableau peint dans la pàl

PATHEMAR. s. m. Har. \ iiiimaii

• T W III I IQUI
I

Discou path tique. Ora [ue. Le

dernier acte de cette tragédie est fort p

PATH
que.Traiter un sujet dune manière pathétique.

Chaleur pathétique. Voix pathétique I

lue. Accent pathétique. In ton

pathétique. Toute cette acliun est pa-

e, mais si le style ne l'était pas aussi,

elle ne serait que puérile. (Volt.) Le plus pa-

thétique des orateurs, c'est la passion domi-

Noël.)

— Anat. Se dit d'un muscle et d'un nerf de

que leur action faili

ter au globe de 1 œil 1"-
:

' - lui ea-

les passions violentes, be

a la partie supérieure '-t

interne de l'orbite. On le nomme aussi grand

Oblique île ('«•((. àcause de sa si;

.Le nerl

que ou de la quatrième pair • esl destine

à donner le mouvement et la sensibilité au

grand oblique. C'est !••
|

ns; il prend soi

— Musiq. Le genre pallr

— pathétique, s. m. Ce qui émcui

ment li
e qui touche le cœur. Il y

>eaucoupde path tique. Il

ne faut pas confondre la déclam
Le pathétique s'anii

m et du cœur i

''

Il Les

- intithèses, ;

I (In La Bi I

délicat du puthcli;

lement à l'opinion personnelle. (Marin.)

L'harmonie de ses vers et le pathétique, qui

iè»ne dans son si

tragédie s'est toujours sou-

tenue; ce que j'attribue en partie a l'a'.

qu'eilea toujours eu d'èlrelrès b

irtie à la pompe el au pathétique

— Mus. i
|

esl hant.i tpressir, pas-

sionné. Le genre chromatique, avec sc-

ions majeurs et mineurs, tant en descendant

qu'en montant, esl fort propre au patbèti rue.

Il en est de même des dissonances bien ména-

gées, surtout des superflues et des diminuées;

ité des mouvements, tantôt vifs, tantôt

. tantôt lents, tantôt viles, etc.,

uei i, l 'urebeaucoupaupaiAiJ"'i7«£.(Bros-

sard.)

— Bhét. Ail d'exciter les passions, soit en

communiquant aux âmes les sentiments d ni

on est soi-même pénètre. soiten faisant naître

: liments par un récit, un expi I

re. Dans le premier cas. c'est le

tique direct .dans le second, c'est le pathétique

indirect OU réfléchi.

— l'arextens. et iron. Pendant ce colloque,

Rosette n'avait pas manqué de s'évanouir se-

plus - lines règles du pathétique. (Th.

itier.)

_ s.' dil quelquefois pour Orateur pathéti-

que. 1 i sont sujets à tomber dans

la sen-
:n|). PATHETIQUE, TOI IHAK1 LC

touchant peut ne consister que dans un trait,

dans un mot, dans une situation; p iui

. il faut une réunion de Irai ts, il

le sentiments qui tendent au même but.

* PATHÉTIQUEMENT, adv. D'une ma-
nière p.. i ie ;

i

i' - ' rite p il

Cet acteur a rendu son rôle pathétique

PATHÉTISME.S.m.(rad.pa<AeYii7««).tthét.
irles passions par l'expression

de la physionomie, par les gestes, la n

amer. Un avocat ne doit nullement em-

ircenls nécessaires pour le pathe-

tismetii révolterait les juges, qui m
mnaitre la -.

, pou
i

i

ireesdu
i dans son silence même faisait

: les larmes. (Mercier.)

— Ké il. Emploi, el plus souvent affectation

PATIlIQUE.s m. (él. gr., i.ii.Ti.ï;, de -«-

t,,,., p., reste sous la

doroinati m de ses passions.

p \ï I1MOS G i le la Tu [uic d'A-

tria; i,000 11.

i est la bourgade de S lint-J

P

PATHODERME, s. f. (et. gr.,

peau : ! i

imilledesxyl
le l'Inde et du -

P vi ikm.i.m SIE. s. f. gr.,

ladie; M I. Origine des

maladies, leurs causes, leurs prii.

p v nioi.i \i moi i; adj. -

tient, qui i rapport a la pathogénésie.

p \ i HOGl Ml "
'

.
'" i

'

''

: gine). Palhol Pari !
la palho-

occupe dcl itormation des

Lii i

P \ 1 IIOGÉNIQUE. a Ij. i Path
:

!

a la pathogénie.

* PATHOGNOMONIQUE PATIIO-
GNOSTIQUE. adj. 2 g

. mala-
pathol.

qui font connaître le vrai ca-
. gnesp ilhognomo-

PATI

niques sont inséparables des affections qu'ils

accompagnent. L'ne fièvre aiguë, une douleur

au cote, la toux et la difficulté de res-

nt les signes pathognonioniques de

la pleurésie. Ce signe pathoguomonique ne me
trompe guère. (Mérimée.)
— pATiioG.NOMOMQi'E. s. f. Science des dia-

gnostics des maladies.

— Philos. Science des signes des passions.

* l'Ai noUOGIE. s f et. gr., s»5o;, ma-
ladie; )

- Méd. Branche de la mé-
decine théorique qui a pour objet l'étude des

maladies du corps humain. ||
Pathologie animée.

On a proposé de désigner sous ce nom les ma-
ladies produites dans le corps de l'homme par

la présence des animalcules, des vers, etc.
||

lie comparée. Celle qui a pour objet de

parer les phénomènes pathologiques des

inimaux ou même des végétaux

tliologie externe ou chirurgicale. Chii i

tléraie. Collection de pn
de corollaires, renfermant la subsla

fondements de l'art; elle présente les mala-
nscequ'ellesontde commun. || Palholo-

qie humaine. Pathologie des mala> b.- lel'h -

me. Pathologie intet M li ne proprement
/

,

île. Histoire pari

de chaque maladie. ||
Pal inaire.

Celle qui s'occupe des animaux.

* pathologique, adj. 2 g. M lec. Qui
..,' ., la p ithologie Qui il ms patholo-

giques. Signes pathologiques. Doctrines palho

logiques. Science pathologique. Traite palho-

le. Les thèses de médecine sont, pour la

plupart, des questions pathologiques.

— Par extens. Tout le monde me regardait,

en retirant doucement vers les joues les deux
coinsde la bouche, el en meltanl les mains sur

s, ce qui est le signe pathologique de la

Itaii Quioffreles symptômes d'une

maladie. Etal pathologique d'un organe. ||
Ana-

tonde pathologique. V. axatomie.

PATHOLor.KJl KMKXT. adv. Au point

de vue pathologique.

* PATHOLOGISTE. s. m. Celui qui s'oc-

cupe de la pathologie.

PATHOM VNIE.s.f.(ét.gr.,*à8°ï,maladic;

i folie). Palhol. Espèce de maladie

rapporte à la démence, a légalement d'esprit.

PATHOPÉE. s. f. (et. gr., -•;..-.,:,; de -«-

Boç, passion). Litlér. Art d'émouvoir les pas-

sions.

PATHOPOÈSE. s. f. (et. gr., -i.t* ; , mala-

die ; =i[r,!, ;, création . Mé 1 ic Production des

maladies. On dil dit aussi palkopoièse.

PATHOPOÉTIQUE, adj. 2 g. Qui a rap-

port à la production des maladies, ou patho-

* PATHOS, s. m. (pr. pa-loss; du gr. =«-

.
i

i Ane. rhét. Nom donné autrefois

aux mouvements, aux ligures propres à lou-

Lement lame des auditei On

partout chez vous l'ithos et lep«//(0S.(Molière.)

— Fam. Se dit, en mauvaise part, pour

me une chaleur, une emphase a

placée dansun discours,dans un ouvragequ I-

conque. Voilà bien du pathos. Tout cela n'est

que du pathos. Faire un grand pathos. Pathos

politique Pathos philanthropique. Le sublime

1ère aisément enpathos sous la plume des

plus grands écrivains. (Boisle.) Un homme qui

vit dans le monde ne peut s'accoutumer aux

idées extravagantes, au palhon affcclé. au dé-

raisonnement continuel de vos bonnes gens.

(J.-J. Rousseau

*PATIBULAIRE.adj.2g.(dulal.p«fj*Bf«(»,
gibet). Uui appartient au gib t. qui est destiné

à servir de gibet. Fourches patibulaires.

— Fig. Acoir la maie, la figure, la physiono-

mie patibulaire. Avoir la mine.la figure, la phy-

sionomie d'un méchant homme, d'un homme
qui mérite d'être pendu. Je trouve encore, dans

Bèroalde de Vei die, une anecdote qui. vraie

oufausse pi ixvelerenompalibulaire qu'avait

laissé le vieux sire. (P. de Si-Victor.)

— patibulaire, s. m. Recueil de faits qui

concernent les suppliciés.

i. t, potence; exposition au pilori.

Car Je mettre au patibulaire

Le corn; d'un mari tant aimé.

Ce u'étail pas peul-etre une si grande affaire.

(La Foktaike.)

P VTIBULE. s. f. [et., V. PATIBULAIRE). Gi-

bel, potence. Vieux mot.

PATIBULÉ, ÉE. part. pass. du v. Palibu-

Icr. S'empl. adjecliv. Coupable palibulé.

PATIBULEH. v. a. 1" conj. (rad. palibil-

Ai tacher au gibel.

— PATIEMMENT.adv. pron.pa-ci-a-man;

Avec patience. Souffrir patiem-

ment. Allendro patiemment. Supporter p i-

i
. m ut. Écouter patiemment. La colère esl

.1 autant plus impétueuse, que l'on a toléré

plus patiemment les provocations. (Boisle.) Le

pauvre supporte plus patiemment sa misère,

lue lebonheur n'accompagne pas

ses. (St-Evrem.) Les hom-
nt poinl être patiemment ce qu'ils

; Il me semblait que j'aurais

supporté plus patiemment sa mort ou sou ab-
iii: 3.)Mad tme de Vaubcrt s'ap-

..
i

93 i 3and

* PATIENCE, s. r. pr. pa-ci-ance; du lat.

palicnlta, souffrance). Vertu qui fait supporter

PATI

les adversités, les douleurs, les injures, les in-

commodités, etc.,avec modération et sans mur-

murer. Grande patience. Il faut avoir une mer-
veilleuse patience, un grand fonds de patience

poursouffrir cela. Patience d'ange. Palience de

saint. Patience de Job. Mettre la patience de

quelqu'un a une rude épreuve. Prier Dieu qu il

nous donne la patience nécessaire. Avoir I

de patience. Il faut s'armer de patience. Il faut

faire provision de patience. Exercersa patien-

ce. Pousser à bout la patience de quelqu'un.

Épuiser sa patience. Ne vouloir pas abuser plus

longtemps de la patience de quelqu'un. La pa-

D e -I. appe. La patience lui manque. Las-
s.i la patience dequelqu'un.Écouter quelqu'un

l'ience. C'est un grand exemple de pa-

tience. Il faut avoir patience jusqu'au bout. On
prend souvent l'indolence pour Impatience. De

Retz. Vous poussez mm patience à bout. (Boil.)

La. patience se soutient par le désir de vivre,

ou par l'espérance même de mourir. (Fléch.)

n sent toute la pesanteur de sa croix, el l'on

ne laisse pas rie la porter aveu patience. (Id.)

Quelques magistrats aiment mieux lasser la

patience du malheureux, et mettre au hasard

une bonne 'anse, que de retrancher quelques

moments de leur sommeil. II. L'Église n'op-

imais aux persécutions que la
;

el la fermeté. (Massill.) Si vous voulez lire cet

pi vision de courage et depa-

lieuce. Volt. Je vous demande pardon d'abu-

ser de votre temps et de votre patience. (Id. Je

; e trop vos grands travaux pour abuser

plus longtemps de votre patience. (Id.) Des dé-

goûts plus sensibles mirent sa patience à une

plus rude épreuve. (Barth.) Il est un courage

plus rare et plus nécessaire, qui nous fait sup-

porter chaque jour, sans témoins ni Su
ges, les traverses de la vie, c'est la patience.

(B. de Saint-Pii

J'ai cent luis, dans le cours de ma gloire pa-

Teité leur pat t'ai l">i"l lassée. (11a une)

S'ils se taisent, madame, el me vendent leurs lois,

A quoi m'exp i

isance

Faudi a-l-il ijnelque jour payer leur patience ? (Id.)

— Prendre son mal eu patience . I.c supporter,

le souffriravec patience, avec résignation. Le

chrétien prend ses afflictions en palience, et

les offre à Dieu.

— Tranquillité.calme. sang-froid avec lequel

on attend ce qui tarde à venir ou à se faire.

Prendre patience. Avoir palience. Se donner

patience. II faut avoir une belle patience pour

attendre si longtemps. Il n'y a point de chemin

Irop long à qui marche lentement et sans se

presser; il n'y a point d'avantages trop éloi-

gnés à qui s'y prépare par Impatience. I.aBruy.)

Il eut dit prendre plus de patience, afin d'avoir

plus de certitude de l'événement. (Corneille.)

La patience esl l'art d'espérer. (Vauven.

— Prendre en palience. Supporter avec mo-
dération et retenue les choses qui font île la

peine. ||
Perdre patience. S'impan

— La patience lui échappe. Il ne se contient

plus, il se fâche.

— lettre lu patience a bout. Devenirun sujet

de colère, d'emportement.

Sa mauvaise conduite, insupportable en lout.

Met a chaque moment ma patience a boni. (Homère.)

— Fam. // faudrait avoir la patience ie Grir

Sèliiis. Il faudrait avoir une patience infime.
||

cndrepulieuceenenrageanl.Sedi\

qu'on est obligé de supporter une chose malgré

soi, parce qu'elle vient d'un supérieur.

—Constance, persévérance à faire une chose,

à poursuivre un dessein, malgré la lenteur des

progrès.malgré les difficultés. les i ta les, es

peines, les dégoûts. La patience vient

des travaux les plus longs el les plus pénibles.

Nous allons voir dans l'exempl

Hollandais ce que peut un petit peupli

Impatience, la réflexion et l'économie dirigent

ses spéculations. (Rayn.) La casuistique était

devenue entre leurs mainsun jouet.qui,coninie

tous les jouets, devait fort inviter à la pa-

lience. ,K. Renan.
— Ouvrage depatience. Ouvragequi demande

principalement du temps et de I

— Patience d'Allemand. Grande pan

comme celle des ouvriers de cette nalion, qui

incitent beaucoup de temps et de soins à de

petits ouvrages.
— sVsl dit pour Délai, répit. Des créanciers

qui, après six mois, ne me donneront pas de

M « de Sév. Il n'a jamais eu de pu-

tienceqvt il n'en ail fait un de ses commensaux.

,11.

S'empl. quelquefois absol., el en manière

d'interjection. Si on lui laissait quelqu ,

palience; mais on lui oie tout. Eli bien! pa-

tience.
— Fam. Patience, patience, s'it vous pluil.

Xe m'interrompez point, laissez-moi parler.

l'ulieu, t! mon cœur, patience! (Mol.)
||
On 'lit

ms le même sens : l'ulience. un moment

de patience,

— On dit, par menace, Patience, j'aurai mou

tour.

— Se trouve quelquefois au pluriel.

qu'il eût d'extrêmes souffrances,

d, ,i allei des patiences,

l loin que la sienne n'alla. (Dr:

— Luc. prov. La patience esl hirntu.l.

Il va de la sotlisc a rester dans une situation

fâcheuse d'où l'un peut sertir, a supp<

qu'on ne doit pas endurer. ||
Patience poussée a

(oui tourne en fureur. ||
La patience vient a bout

: la patience esl amire, mais son fruit

est doux. Si la patience n'est point exempte de
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peines, elle sait du moins les diminuer de moi-

tiô.el les adoucir. || Patience vaut un boubou*

citer, li Patience passe science. ||
Qui n'a pa-

tience, il n'a rien.

Patience et longueur de

Fout pim que force ni que i tge. [Là Fontaine.)

— Alcbim. Ouvrage de patience. Pierre phi-

losophale, parce qu'il i lui un temps très long

pour la réduire ô sa tlei nière pei rection, el

que l'artiste ne doit pas s'ennuyer ni agii avei

p cipitation ; car cet ouvrage divin, disent-

ils, a son temps ordonné par la nature

bien que les fleurs et les fruits que portent les
:

ius

m, ii. Muscle releveur de Pomopl île

— Blas.Salamandre repr entée dans le feu.
'— llisi. relig. Nom donné a plusieurs

, 1 -,
. 1

I

.
I

! 1 ,
!

- '

1

'

rieurs donnaient a leurs novices ou 1

malades; ils variaient selon les ordres,

— Jeux. Jeu <le patience. Amusement ingé-

nieux i[u nsiste à rassembler et a mettre
m ordre les pièces découpées en cent façons

d'une mosaïque représentant divers objets,

irexemple, qu'une carte de géographie,

une '"-lampe a plusieurs figures, etc. [(On ap-

pelle patùm-es différentes combinaisons d'un

1 11 de caries, au moyen desquelles une per-

sonne seule arrive h un résultat qu'elle s'est

I isé. Il y a aussi des patiences de celte es-

p mi peuvent se jouer à deux.
||
Patience

Jeu de c u tes appelé aussi nigaud.

— Lilurg. Sorte de cul-de-lampe où l'on s >

sied quand on a levé les stalles du chœur.
— Techn. Petite planchette mince, avec une

rainure au milieu, dans laquelle ou fait entrer

les boulons, afin de pouvoir les nettoyer sans

user ou salir le drap.

* PATIENCE, s. f. (et. bas-allem., patick;

du bas-lat. tapathium, oseille). Bot. Nom vul-

gaire du genre rumex. Patience sauvage. Pa-

tiencerougeou sang-de-dragon. Patience aqua-
tique.

— Pharm.Sotisle nom *\e patience, on trouve

dans le commerce, outre la racine de la pa-

lience officinale, celle de quelques auti

p [uraent la même amertume
el les mêmes propriétés toniques et sudorifi-

ques.
— Loc. prov. Patience! disent les ladres. Pa-

tience est mis ici par allusion à la plante de ce

nom, qu'on employait comme remède dans le

ti aitement de la ladrerie ou lèpre. [| On dil de
même : Assez, prenez une once de patience.

* PATIENT, ENTE. adj. pr. pa-ci-an ;ét.

XdX.ypaliens ; fait de pat/, souffrir'. Qui souffre

avec modération et suis murmurer les adver-

sités, les injures, les mauvais traitements, etc.

C'est l'homme du monde le plus patient. Il

faut être bien patient pour souffrir tout cela

sans rien dire. Il est fort patient dans la dou-
leur L'homme patientvaut mieux que lecou-

rageux Ce père a été fort patient à l'égard
il- son lils. Ce mari, ce maître esl forl patient

dans son domestique. Ce juge est fort paiient

dans lesaudiences qu'il donne. Un Dieu qu'on
fait a sa mode, aussi patient, aussi insensible

que nos passions le demandent, n'incommode
pas Bo 3S Les ai enlures du sage et patient

Ulysse valenl bien la colère de l'impétueux

Achille. (Fénelon Si l'amitié rend quelquefois

diffus celui qui par)e,clle ren 1 toujours patient
l'ami qui écoute. [J.-J.Rousseau.) Il parla long-

temps, je m'attendais à voir bondir le peintre,

mais il écouta en silence, aussi patient qu'un
moine romain. (L. Veuillot.)

—Par extens. Cette vertueuse mère plia son
Sis avec douceur au joug de l'autorité mater-
nelle, l'accoulumanl insensiblement à une vie

el patiente. Fléchier.

— Qui aiieu lel qui persévère avec tranquil-

lité, yuan i on a quelque affaire à con luire, il

faut être patient Acad. '.'est une preuve as-

sez forte, que lesFra nd ils sont bien

conduits, peuventavoirce courage patient, qui
est quelquefois aussi >a re que l'ardeur

i ;e qu'on leur accorde. (Volt.)

— Loc. prov. La chante est patiente. Les
|,. i 31 >nnes qui onl de la charité supportent pa-

tiemment les offenses.

— Écrit. DîeU est patient et unserieunl irur

.

II supporte nos fautes, pour nous donner le

temps de nous corriger

— Philos Qui reçoil 1 impression l u

physique, fous les êtres 1 l'égard les

autres sonl agents ou patients. Icad,
— patient, ente, s, Personnequi a de la pa-

tience. Madame m'a fait connaître la vèi

cette parole du Sage : Le patient vaut mieux
que le foi t. flioss.)

— Personne con l tmnëe à la peine capitale,

et livrée a l'exécuteur. Accompagner les pa-
tientsau supplice. Le patient était dans la char-
rette. 'Acad. Les rôles se retournent : c'est le

patient qui condamne à mort ses bourreaux.
p, de s nnt-\

— Par extens. Celui qui est entre les mains
cteschirurgien9,el qui subit une opération dou-
1 .m euse.— Celui qui souffre. Aux yeux de la justice
des h"- es, le torl esl presque toujours du
cî lé du paiient 1- iste

— Fam. I! n'a c/e que te patient. Se dit de
(in, dans mu- querelle avec un autre

homme, a ouffï ft 1 sans rien faire

p les rep 1 ei

—Gramm. ar. Nom de patient. V. nom.
|j
Pa-

tient. Complément.

Philos, Celui sur qui le sujel agit. L'agent

el le patient, L'homme esl le patient des évé-

nements. (V. Un
— Syn. comp. patient, endurant. V. endu-

rant.
* PATIENTER, v. n. l»*conj. (pr. pa ci mi-

te . Prendre patience, attendre avec pa
l'an. ut. a- un peu H faut patienter.

PATI ME. s. f. Bot. Genre de cinchona ;c<

h iini des haméliacées, établi pour 'i'' ssou -ai

bi seaux de la Guyane.

1* VTIMENT. s. m- [rad. pâtir). Néol. El il

de souffi ni e

* PATIN, s. m rad. patte). > >rtc de sou-

lier il mi la semelle clail fort épaisse, et que
le - U mmes poi laient autrefois peur se gran-
dit !' irter des palins.Elle était mon)
patins, sur de hauts patins. Acad.

-
-. un patin •'• liège élevant sa chaussure,

Lise veut lépît de nature.

—F g.Rehaussée sur les patins A'imvu
Duplessis-Mornay.)
— Chaussure supportée par un ce n le de fer

et par deux montants, que les femmes atla-

chaientà la semelle de leurs souliers pourévi-
ter l'humidité des rues. Les patins ontété rem-
placés par les socques.

— Petin brisé. Patin compose d'une semelle
en bois de noyer, garnie en cuir, en forme de
pantoufle, el double en peau. Cette semelle
est brisée vers son centre; les deux parties sont
réunies par une charnière en cuivre maintenue
en dessus par un ressort en acier, et en des-

sous par une pièce de cuir flexible.

— On a aussi fait des patins destinés à être

placés sous des bottes ou des souliers.

— Dans les pays du Nord, Chaussure pour
marcher sur la neige. Les Lapons se servent,

pour courir sur la neige, de patins forte] lis,

de bois de sapin, longs d'environ deux a;

lai g - d'un demi-pied. (BuEfon.)

— Chaussure dont on se sert pour glisser sur
li g l ice, et qui est formée d'une semelle d

au milieu de laquelle est fixée dans toute sa
1 ir une lame d'acier recourbée à la pointe

et droite au talon. Cette chaussure se tixesous
chaque pied à l'aide de courroies et de bou-

1 ts peuples du Nord font lu p ittn non seu-

lement un moyen de divertissement, mais en-

core un objet d'utilité; ils s'en servent pour
\ iy igersur la glace.A lier sur des patins

tii Glisser sui lesp ai us. A l'aide du rapide pa-

tin, déjeunes laitières glissent sur la glace en-
durcie, et franchissenl en moins d'une heure
1 espai ' le plusieurs milles. (Ch. Pougens.)

Sur des patins bruyants il glisse en équilibre,

El rase comme un irait la surface des eaux (LÉONARD.)

— Patin à roulettes. Patin muni de roulettes
avec lequel on peut glisser sur un sol uni.

— Patins nageoires. Appareil que l'on avait

proposé autrefois pour permettre aux person-

nes qui ne savaient pas nager de traverseï les

nviè: es '"'il el sans danger.
— Arg. des théâtre-. Casser son patin. Per-

dre sa vertu.
— Charpent. Pièce de bois qu'on pose de ni-

veau sous la charpente d'un escalier, pour le

; el lui servir de base. || Assemblagede
pièces de bois formant le pied d'un support
unique.
— Ch. de fer. Espèce de pied articule ten mt

lieu de roues. |j Faire patin. Se dit d'une lo-

comolive dont les roues tournent sur place.
— Constr. Pièce de bois que l'on couche sur

un pilotage pour y établir la plate-forme, quand
on fonde un édifice dans l'eau.

— Imprim. Morceau de buis qui serl à as-

sembler le lus les jumelles d'une presse.[|Piè-

ce de bois dans laquelle s'assembienl les tra-

verses du berceau.
— Maréch. Ver à patin. Sorte de fer que l'on

met sous le pied des chevaux pour les empê-
cher de glisser sur le sol. || Sorte de fer qu'on
met aux chevaux éhanchés pour les forcer à
s'appuyer sur le pied opp
— Serr. Cale en fer qui reçoit la portée d'un

poitrail ou sur laquelle repose une colonne.
Un dit aussi semelle.

— Techn. Gros tendon enlevé de la partie
postérieure des quatre jambes du bœuf, n >m
qu'on donne, dans les forges anglaisi

p n'i - des '-i-.ii! les employés pour 1

le fer el la tôle. Partie du modèle d'un pied
de marmite.! le bois servant à por-
ter des montants. ]|

Patte intérieure de
tons doubles pour chemises.
— Sell. Partie des porte-étrivières rivée sur

l'arçon.

— patins, s. m. pi. Mar. Bouts d'allonges de
revers prolongées au dessus du plat-bord pour
servira tourner différents cordages. On les
nomme aussi apotureaux ou jamàettes.
— Dan- les brasseries, Petits morceaux de

bois de cinq centimètres en carré, dont la lon-
gueur est de la largeur des planches du faux
fond de la cuve matière. Us servent à soutenir
ce faux fond distant, du fon Ide h ur épaisseur.

PATIN [Guy). Médecin et écrivain célèbre,
néàHodenc 11 H m I in, près le Bi am
I67â, docteur en médecine, professeur au Col-
lège de l'i ance, combattit le quinquina, l'an-

timoine, la circulai m ui du sang,etc. s -. Lettres
sont un tableau c is el non sans
de ta société de son temps. Il a encore écrit

dus Éloges en latin; de la Con ervation de la

santé; etc. H patin (Charles). Médecin el nu-

mismate, fils ca lel lu préc lent, m 1 Paris,
16 ; 16 l Vamitiae romanx ex anti*

gtii i yuntisiiintihiis ; Uistoh e des médailles ; lui-

penitiiimit romanorum Numismata.

P \ riNABLE. adj. > g. Susceptibli l'ètn

patiné .Main, bras patinable.

Los patineurs sont gens insupportable
blême aux beautés qui sont li

•

PATINADE. s. f. Néol Se dil de I 1

di ]n endre la main de quelqu'un et de la 1

couer ave me d anecl ion. M
.
Dupin,

dent de la Chambre, me disait un jour
-u parlant de ces m 1 ins i ecouée

[u 1 1 licule, ma s

'n usage enfin, el voil 1 ce qui lui dépl ùl a

raison, qu'il fallait nommer cela des patina-
nés D*'« d'Ahrantes.)

PATINAGE, s. m. Action de patiner, de tou-

cher avec les mains.
— Action de patiner sur la glace.

— Ch. de fer. Mouvement des roues d'une
locomotive qui tournent sur elles-mêmes -ans
avancer, comme cela arrive quand les rails

sonl couverts de verglas ou quand on quitte
une voie horizontale pour gravir une pente.

* PATINE, s. f. (eivui. lit., patina, plat).

Enduit d'hydrocarbonate de cuivre, qui se for-

me sur les si itues el h - mé tailles de bronze
de l'antiquité, leur d mne des reflets vei l el

bleus avec de grandes parties brunes et leur
s ri en quelque 11 te de \ ernis. La p ttîne de
cette médaille est forl belle. On applique sur
les statues de brou/-- modernes un vernis qui
imite assez bien la patine antique. Acad
— Fig. Les lazzaroni demi -nus secuisentet

donnent à leur peau une patine de bronze 1 h.

Gautier.)
— Par extens. Nom donné aux concréti ms

terreuses qui se forment quelquefois â la sur-

face des marbres antiques.

— Espèce de crasse donl se chargent les

vieux tableaux, ou les vieux objets.
||
La patine

tin temps.SedU en parlant d » lonl la

teinte estadoucie, vieillie par une longue suite

d'années.Acheter un tableau sur lequel la pa-
tine du temps se fait voir.

— Fam. et iron. Ces bottes, qui, évidemment,
comptaient de vieux services, avaient reçu la

patine du temps, L. H ale\ y

PATINÉ, ÉE. part. pass. du v. Patiner.

S'empl. adjectiv. Fruits patines.

— Patiné par. Fruits patines pardes enfants.

* PATINER, v. a. i" conj [du fr. patte).

Manier indiscrètement. Ces fr lits onl pi r !
1

toute leur fleur, on les a trop palmes

— Prendre et manier les mains et 1

d'une femme. En ce sens, il est libre.

Absol S ipprochant des comédiennes I
,

leur prit les mains sans leur consentement et

voulut un peu patiner : galanterie provinciale
i ent plus du satyre que de l'honnête hom-
Scarron.)

—Mar. Manœuvrer. Bien patiner un vaisseau.

— se patiner.v pron. Être patiné. Ces fruits

ne doivent pas se palinei

— Mar. Faire un ouvrage avec précipitation.

Se patiner au travail. I| Patine-toi. Expi
du gaillard d'avant, qui équivaut à une recom-
mandation de faire prumptomenl une chose.

PATINER, v. a. 1« conj. Donner le ion de
la patine.

* PATINER, v. n. 1™ conj. radie, patin).

Glisser sur la glace avec des patins. Dans les

froids, c'est un divertissemcnl commun
1 l'hiver que de palînei . d'aller \ oir pa-

l.'art de patiner a été poussé à un tel

degré, qu'il en est qui peuvent tracer sur la

glace des caractères cl des phrases entièi 1

-

— Cliem. de fer. Se dit d'une locomotive
dont les roues tournent sur les rails sans avan-

cer, faute d'adhérence suffi; inl Ci effcl se

présente lorsque le poids remorqué par 1 1 ma-
chine est trop considérable ou que les rails

sonl glissants.

PATINERIE s. f. Métier de celui qui fait

des patins. || Commerce de patins.

* PATINEUR, s m. rad patina Celui

qui prend el mante indiscrètement les mains
el l<

- bras d'une femme. C'esl un jrran I pali-

111 patineur insupportable. Les patineurs

n'ont pas beau jeu avec elle. Ah ! doucement,
je n'aime point [espalineun M il.) Ce mot est

libre et de mauvais ton.

* p ITINEUR, EUSE. - rad.pa//»ir,glis-

1 leluî, celle qui glisse sur la <rlace avec
des patins. De gais patineurs, le visage

sous un masque, les mains enveloppées dans

un épais manchon, tracent ~-nv l'onde soli le

cent figures variées. (Ch. Pougens.) Les uns
se heurtent en passant. ils chaucellenl:! es spéc-

ial,_-ni-
1

n riant une chute prochaine;
mais L'adroit patineur, s'appuyanl sur un de

ses talons, reste un instanl mim ibile, glisse el

reprend ivec jjrace son é [tùlibre; d autres

gravent, avec le tranchant acéré du frêle pa

i n, [e chiffre de le ir m titres »e ld

— Hist.milit. Chasseurpatineur. V ca lsseur.
— L'Académie ne donne ce mol qu unie

substantif masculin.

!• viiMiu .1 iseph llomm L 1 pa

s nol, né à Mil m, 1667- 1 736. jésuite, protégé

par AIbèroni,par Elisabeth Farnèse, fui minis-

tre de la manne en 1720, puis des finances, et

d.-, inl toul puiss ml apn la disgrâce du mar-

;

La Paz, 1731

PATINIER. s. m. Techn. Ouvrier qui fait

des patins.

PATINOT. s. m. Con tr. N un d inné aux

potei ies que l'on place dans l'épais: eur des

murs pour former les tuyau 1 de 1 tu minée On
les appelle aussi wagons.

PATI, PATA. Syn. de ca l ITI, PATATA.

PATIO, s. m.
|
pr. pa-li'O m

1
1 ' 1

Cour intérieure dallée, où l'on e pi imèn
Plus de <>? charmant | tt ivec
lames de mai bi e au milieu de b ul

: A. Dumas.
* PÂTIR, v. n. -I

e conj. du lat. pâli, souf-

frir - Souffrir, avoir du mal, être dans la mi-

sère. I. 'armer pâtit beaucoup dans cette mar-
che. Les chevaux y onl plu s hom-
mes. M faut qu'un soldai sache pâtir. Le p 1

vres pàtissenl en hiver Ce malade a lu en pâti

avant do mourir. Vous êtes bien élevée, vous
n'avez pas pâti, Mérimée. Pour ce quiest de
sa vie, elle est en haï monii '.nue;

car il a beaucoup pâti, be tucoup combattu et

up osé, 11. raine.}

— Fig. Ma fierté pâtissait a rel urn< 1
1 hez

des gens qui m'avaientsi mal reçu. J.-J. n
seau.)

Sature pâtit. Se dil en parlant d un< per-

sonne qui se fait violence pour cacher 1

timenls pénibles qu'elle êp ve.
Il
Se dil aussi

de celui qui, connaissant le perd, ne laisse pas

de s'y exposer.
— Pâtir de quelque chose. En être puni, en

souffrir du dommage. Il a fait la faute, el
1
en

ai pàii. Tel en pâtira qui n'en peut mais. Vous
vous êtes trop laissé a r à v< plaisirs, vous
en pàtire?'.

Hélas ' on troil que de tout temps
Les petits ont pâti des sotli -

(La FONTA^E.)

— Pâtir pour quelqu'un. Souffrir d'une faute

qu'il a faite, d'un tort qu'il a eu. Il ne faut pas
que l'innocent pâlisse pour le coupabli
vent les bons pâtissent pour les méchants.
— Souffrir du déchet, de l'altération, dimi-

nuer de profit. Votre bien pâtira de votre ab-

sence. Sa santé a pâti de ces excès. Ce champ,
ce jardin a pâli. Ce! ai lue a pâti. Ce tableau a

un peu pâti. Le commerce en a pâli. Bah! lui

répondit le docteur, il n'y a que le système
nerveux qui ait pâli. V. Cherbuliez.)
— Endurer.Mais je ne puis pâtir de me voir

rejeté. (Régnier.)
— Àscét.Ètre dans l'inaction, dans une con-

templation pénible et passive.Pâlii em
1 te pas une idée de souffrance, c'esl sim-

plement un état tranquille opposé au m
ment et a l'action.

PATIRA, s. ni. Mamm. Cochon d'Amérique
du genre pécari.

PATIRAGE. s. m. Ane. coût. Ancien droit

de pâture.

PATIRAS, s. m. (pr. pd-ti ra ; rad. pâlir).

Personne malade, souffi anti d'une exces-
sive maigreur || Personne, animal sen inl de
jouet. C'est son pâtiras, le pâtiras d'un tel.

— Techn. Petit tapis de lisière, sur '
\

el

Illeurs font porter les lient!. nu. ères tic

l'habit qu'ils repassent, afin qu'elles ne soient
point aplaties par l'action du carreau. On écril

aussi pâtira.

PATIRIGR. s. m. pTon.pa~ti-rik), Ornith.

Sorte de guêpier de Madagascar.

* PÂTIS, s. m. pr. pâ-li; du lat. postas,

pâture . Êcon, rur. Espèce de lande un

cho, dan n mel paître les bestiaux.

U les moulons, des \ aches dan-
1

dans un pâtis. Cen'étail qu'un pâlis, j'en ai fait

un pal urage

Mes frères, l^ 1 "' dît-il, ne mi» décelez |>as :

Je vous enseignerai les pâlis les plus

lU Fontaine.)

— Ane cm m. nain vague el en pâture per-

pétuelle.

PÂTISSAGE. s. ni. (rad. pâlis;. Ane coût.

Droil de pâture.

PÂTISSAGE. s. m. Action de palisser.

— Fig.Mélange.Ces_prà^w tges de lieux com-
muns, de quoi tant de gens ménagent leur

élude, ne servent guère qu'a sujets communs,
et servent à nous montrer, non a mais con-

duire. (Montaigne

PÂTISSANT, part. prés, du v. Pâtir.

PÂTISSANT. A\n;. adj. Qui pâlit, qui

est sujet a pâtir. Une âme pâtissante.

PÂTISSE, ËE. part. pass. du v. Pâtisser.

S'empl. adjectiv. Objet bien, mal pàtissé.

* PÂTISSER. v. n. i™ conj. Faire de la

pâtisserie. Pâtisser fort bien. S'entendre à pa-

lisser.— pâtisser. v. a. Travailler pour la pâtis-

serie. L'apprenti a palisse la paie.

— Fig. Et Dieu sait lors, entre la douleur et

la frayeur, de quel bon jugement ils vous le

(leur testament pâlissent! Montaigne.
— se pâtisser. v. pron. Être pâtisse.

* PÂTISSERIE. s. f. Ken. dom. Nom donné
;, des pâtes de foi mes \ ariées composées à

fai ine.d eau, d œufs, de beui re, desucre, tus

quelles on ajoute des fi uits, de la crème les

confitures, etc On ri mue 1 la pâte la forme

voulue en la plaçant dans des moules en cui-

vre étamé ou en fer battu, et on cuit au four



8 1 i PATO

1:1: -

sur l'estomac et difll •', mais en-

lls les plus simples

ans con !

— Arl de fairr- 1 1

-

i la tête

i l'Italie

-

Lins la

i , où l'on vend

* i- i I ISSIER, ÈRE
B

milieu de la j

dans la boutique de certains pâti

.•ister les pro luits de leur indus-

lii'-.

Pâtissier de petit [our utiles

— Luc-, prov. /( n roule houle I

par-dei

rct; et comme
teux d'

| i * - par la
i

entrer par I

tique ou par

pâtissier. S. m.Lîvre tlans leqn< !

i '

- Hist PASTELERO.

— Hist.fr. Pâtisxier-boucne.Tilredonné au-

roi.

— Mu-. M il I

le pastiches. Peu usité.

— \ Ijectiv. M irchand pâlis

P \ I issu.l
ie Tours.

* l'ÂTISSOIltE. s. f. Techn. Tabli

n pâtisse.

PÂTISSON
PATITO. s. ni. (mol italien). Sigisliéc, mi-

:

le pat Ê. A

P \ i Kl l. Jean i.

ni -, 1689; m i imné à mort, il se réfug

I

ire le Grand.
Cli i les \II Patkul, qui

1707.

P V I M Alt. s. m Mar. V. p.ukmar.

PATMO. G V. PATimos.

PATNA r. Ville de l'Hindoustan an-
B età

[Tes de colon, orfé-

170,0

P \ i miu:. s. f. Coup de férule appliqué
sur la main.
— Arg Main.

* P nuls s m
le lai. i pays, et qui aurait

!

Il - restes plus on n
. l'une

Chaque provinceason patois. Le palois

m.iii'l, cham
i 11 n'entend

:-. Parler en franc pal I

lant âespalois
xail pas un des plus beaux

ver à la lexic

puiser A la souro

Pai ' lonton
ie. J'ai

palois, je n'ai pu rien comprendre.
— P i

nie de
i aïois. Cet

'

article,

liaulc.

P.-L.C
en palois parisien, une femme à la

La I une l'a <lii en parlant de
maux L'an e p tint en son pat

B

p n être jamais
liai.

I Ijectiv. Luc façon de parler ridicule et

p

l'ATR

— Syn. comp. patois. niAircTE.V. dialecte.

PATOISANT, part. prés, du v

PATOISANT, .AME. a.lj. Qui pal

lit de race, il senlait son fruit, étant né,

en pleine vendange bourguignonne, d'un
grand raiseui r patoi-

PATOISÊ, ée. pari, p i--. du v. P

S'empl. adjectiv. Rôle pal

PATOISER. v. n. l™conj. Parler patois.

— Imiter le i

— PATnisER. v. a. Dire en patois. V

un rôle.

— se patoiser. v. pron. Etre rendu en pa-
paloiser.

PATOISEUIE .-. f. ri 1. patoiser). Théât.

ou caractère pal":

PATOLE. s. f. Comm. I ie que
l'on fabrique aux enviions de Surate.

PATON. s.m. (rad.jra/'

m sou-

lier.afinde le lenir plus ferme.(jMolle de
t plus petite

|
»ns, qui

de polerie.|] I

autres, forme le creusetdu verr

• P VTON. s. m.
aux de pâli igraisse

s, etc.

— Fini, l'iilnn ie au ex-

cessivement petite taille• -t un pal

— Tcchn. Morceau
mt. '| Défaul du pa-

le matière.

P \ imit: u.i: : Ornitb. I

narddu Chili, quiaunecrêti

PATOS. s. m. [pron. pa-toss). Uylh.gr. Vê-

tement spécial de Junon.

PATOS Lac ou lagune de Los
au S. I |

séparé par une longue lan-

lerre de l'Atlantique

mimique par le Rio-Grande-do-Sul.

PATOU OH PATOW. s. m. I

de casse-tête dont se servent certaines peupla-
tics de la nier du Sud. On

ilit aussi palou-pntou ou patow-patow.

PATOU1LLE -. (.{pr.pa-loulU; //mouill.).

Art.mil idu molpatrouille.
— Mar. Es] le de corde.

I :hn. Syn. '!>: PATOCIt let.

PATOTJILLER.V. n. 1" l'onj. (pr. ptt-tOlt-

mil ;rad.pa/(e .Pataugi ;

l'A loi' II.LET. s. m. (pron. pa-loulle. Il

mouill.; rad. patouitter . I Bassin dont

I

'

rai defer. Il consiste en un cylin-

t.ms laquelle circule un courant d'eau.

i ette cuve sont

mimés d'un mouvement le total i

giler le minerai au milieu du li-

quide.

PATOUILLET ! s Dijon,

169 'ITT.'. • -t eonnu par I

i me. Il a travaillé à 5 vol. des Lettres édifian-

tes; à une Histoire du pétagisHisme

PATOUILLEUIt. s.m. pr. pa-tou-lleur. Il

: rad. patouillel) . 1 :ierqui

les minerais.

l-ATOL'ii.LEi'X. EOS1 tdj pr. pa-tou-

lleti, il mouill.; rad. patouiller). Boueux.

— Mar. Se il il d'une lame courte, agitée dans
>/. r polo . Mei grosse

l> i iont s. m. Pâtre, dans le Berry.Vous
été pilour

et d'avoir fait de grands feux au>.

Sand.)

r ITRAGALI. Mylh. ind. I>

par les Indiens, et fille d'ij t, s princi-

i s. Elleahuit :

res.Sesdenl atdcs
-

d'une s Des serpentsson I

* l'Ai i: toit. l'ain.

patraque, u

patraque.

— Fi.LT. et fain. Personne faible cl us J

ut d'une vieille femt

- Horlic. S

le terre. lonl lasphéricité

irrégulière.

— Ad II levient patraque. Acad Dès
que le temps est brouille, je souffre; i

'i

tnaisdcpuisquelqui
1 i> iiidel.)

PATR kS • -: \ ill le Grèce I

sur le g nom, au N.-O. de la

des première le la ligue

tllenlc;

patras Golfe de). Golfe fort

'i l'entrée

du ;,'olfe de Lépanle.

l'ATR

r \tiïat. adj. m. (pron. jw-fra). Hist. rom.
ition: Pcrêpa-

Irai. Chef du collège des fèciaux.

* l'ÀTRE. s. m. (du lat. pastor, berger).
Celui qui fait paîlre des troupeaux de
devacln s,dechevres,ete.OZénobie!ap!

: rnière main à

quelqu'un de ces pâtres q\i\ habitent les sables
. devenu riche par les pea

^achètera un jour à deniers
comptants cetle royale maison. (La Bru y.) Il

avait fait la guerre contre les Romains avec les

pâtres du Sanmium. (G. Flaubert.)

-
1 morne rérerie,

- il.iiii la prairie

tu !iK'înâ=aiarouclie douleur.

(La Harpe.)

Au sommet ttu Carmel je devance le jour.
Là tout le firmament à mp? \eux se dévoile.

Du pâtre syrien je toisbriller l'étoile, [BAOOIl-LORX.)

— Par ext< • -
I sachemn laignepas

ter un égard sur le

lant des nègres . il aub.)
— Ornith. (lente d'oiseaux établi pour pla-

cer le merle rose et les divers s

martins.
— Syn. comp. PÂTRE, PASTEUR,

BERGER.

PATREMENTS-s.m.pl.Comm. Nom donné
parmi lésnéi

aux pea que l'on obtii

* PAl RES AD . V \i> patres.

PATR1 \. LU .
' _-r.Lac.le l'I-

talie, à 25 kil. N.-O. de Naples.

*PATRIARCAL.ALE.adj Quiapp
àladigi
cal. Dignité patriai cale.Croix patriarcale I

: Sa nt-Jcan
de Lat:

i I pape ; Sainl Pierre, le

patriai i 5aint-P tut, : i

lui d'Alexandri ; Sainl Marie-Majeure
: -Laurent-hors- les-Mui -.

celui de I

ces titres tnarchenl après le pape el les car-

dinaux, et précèdent les autres pi

— Qui a rapport aux ai

ment patriarcal. La vie patriarcale
'

[lies monuments des litté-

ratures primitives nous retracent de poétiques
tableaux.

— Par extens. Qui rappelle la simplici
mœurs des anciens patriarches. Vie patri u-
cale. Mœurs patriarca I

i

son offre un as Acad.) N'a-t-il

pas un air vraiment patriarcal ' \*v Balzac.

— Iïlas. Croixpatriarcale. Croix haute à de s

traverses dont la prem ère esl moins
comme la croix des patriai

— Pi. m., patriarcaux. Les

Bossue t, L'É !

lantinople sép
|

itre sièges palriar-

,
i

M. i.r parti des stréliti et] mrgi

triarcaux en vint aux mains contre la rai

desabakumistes. fVolt. Ils ne peuvent s

une idée des temps héroïques ou patriarcaux.

PATRIAItCALEMENT adv. [radie, pn-
triarcal). En patriarche. Vivre patriai

nient.

* PATRIARCAT, s. m. (rad. palri

4e patriarche. Etre élevéau pati

— Etendue de territoire soumise à la juri-

diction d'un patriarche. Le patriarcal ' i

ople, d'Alexandrie, d'Antiocbe.

— Temps pendanl lequel un pal

.h irant son patriarcat.

— Piiii s. Nom di ;mc de
la troisième I

l'enfance du genre hum dn. I. • palriar i

i
.

. i ; L se II

parla barbarie. Le patriarc .la la

ade et pastorale.

* PATRIARCHES.

m

père;_t( ihel .Nom donné à pli

; 1 1
— _

les chefs >i'' famille qui vécurent i

ge jusqu'à MOISI N , A 1)1

étaient des patriarches. Autant qu'un palriar-

t hr il vous faudrait vieillir. (La I

1

. Uriarckes, deleu tre et de
qu'on ait pu vivre

en de tel; La Bru j Je sais qu'on trou

déjà l'agriculture en grand honneur I

temps ùes patriarche -eau.)

— Fig. // n l'air d'un patriarche. Se dit d'un
a une ligure vénérable.

— Fii-r. C'est un patriarche. Se ditd'un vieil-

lard qm \ itau milieu d'une famille non
se. Ce patriarche de ta famille royale. Mass
— Mener une vie de patriarche. Vivre c

un patriarche.

— Par extens.

I irsqu'un cliéne atnl [tt'an %iiil érable,
". able,

tour,

S'écarte avec respect, et compose sa cour... (Do.ll

— Titre de dignité lans l'Église.

nait autrefo:

I

... i le Constanl
iii.lrif. d'Anl i e Jérusalem.]

triait i le I

n itude,lomb tii

|
.

. :

italemb. ||0n

ce titre a desal II On d ce titre

PATR
àquelq Lriarche de Lisbonne.
Le patriarche d'Aquilée.Les patriarches
par rapport aux méti

Lins sohl par rapp >rl ai i

s chefs de l'Église grecque
ques autres communions regardées comme
schismatiques par l'Église romaine, tell

troniteSjdes jacobites, des nesto-
riens, etc.

||
litre de l'instituteur de certains

ordres religieux, comme saint Basile, saint Be-
noît, etc.

— Par anal. Coraï, heureux et tranquille à
des hellénistes, patriarche delà G

savante. ;P.-L. Courier.)

— Hist. Patriarche* d'Orient. Y. ORIENT.
[[

Déni iminalion sous i-

quelle certains : iquesont dé-
les patriarches de Home. d'Anliocl

d'Alexandrie,

seux-
On 'lit aussi les trois patrian
primiliver hie

.

\\ Les cinqpa
ches. s est dil des évèques 'i'- Rome, Sel

pie, d'Alexandrie, d'Antioche et deJ -

m.
[|
Patriarche suprême. Titre de I

que de II une, de 60"! à i53. || Au xvr siècle,

mné au nrêch que l calvinistes
avaient au faubourg S :

i tu, à Paris.

— Hist. littér. Pa/narche de Ferneij. Nom par
Voll . :

:

p irtie de sa vie à Ferney.

P itri arciiie. s. f. Gouvernement, ad-
ministration des patriarches.

— Hist. ecc!és.Titre des cinq églises princi-

:. ;, appelées aussi églises patriar-

cales. V. PATRIARCAL-

* PATRICE, s. m. (et. lat., patriciu

de patei
, p I

:

i l'un lignite instituée
] i

.... .:

après I céî El

y avait plusieurs patrices en même temps. La
trice était à vii Acad.

| Il y a
irs l'Orient, plusieurs s ir-

tesde patrie ;s les uns qu'on nommait U

'Kmpereui et les tuteurs de l'Ei

. . tés des ëgli-

ses.Hya pati icesde la mi!

pâli icesd'une province, d'une ville.A Constan-
jCe titre fut aussi donné aux dames du

palais.

— Hist. Titre d'une dignité qui se multiplia
-lans le v1

sièclej de sorte qu'à celte époque
les patrices composaient le conseil des empe-
reurs. Elle fut donnée â les rois francs; et

ce de patrice. 1

!

nu \ti il i. , ecevanl les rois et les patrices sur
le !

- le son cheval maigre. [P. ! -i Vi l i

Il
Titreque portaient les gouvei neurs

par les royaume de Bour-
ritre donné par ie

pape El Bis de
i cèdes RomaiHs.l>igti\iècon-

i a Cbailem papes.

— Les magistrats et les sénateurs de plu-

sieurs villes modernes ont été nommés palri-

— Adjectiv. Dames patrices. Nom donné, â

la cour de l'empire grec, aux dames d'hon-
le l'impératrice.

— - Myth. rom. Se disait de huit divinité

nus, Satui don, Bacchus,

leil, la Lune et la Terre étaient lesdr u

tri i

-.

PATRICE ouPATRICK(Sainl N

en Èc 5se, premier èveque d'Armaçh, apôtre

de l'Irlande, mourut vers 166 P irmi ses VEu-
;i remarque sa Confession, écrite dan

un latin barb ne Fêle, le 17 mai

p \ rRICIAL, ALE. adj. Qui a rapport au
La lignite patriciale.

* PATRICIAT. s.m.(pr.pfl-/r«-ci-a).Hist.

rom. 1»: naît - r-

dinaircment au [latriciat qu api es avoi

par les . elles de
; ; èfet du préloii'c, de préfet de la

ville.

— Dignité de patricien, rang des familles pa-

-, a Borne. Le patriciat fut établi par

Romulus, "n plutôt il existait antéi ieurement,
: égularisa conjointement avec la monar-

chi romaine.

Ordre des i 1rs gouvernements
,; i

. , jp : :iens.

— l out système minatrice, de
les droits. Droits que nous saurons

, iren dépit du patriciat etdu royal

i
:

— Hist. Patriciat de Saint-Pierre. Nom que
les livres carolins donnent aux terres

drr* aux pontifes de Uome par Pépin el
|

i

Charlemagne.

PATRICIDE.s. 2 g. .t. lat., pater, palris,
r. lui,celle qui tue son père.

plutôt parrici

— Fig. L'auteur de la ruine de sa patrie.

— Adjectiv. Un fils patricide. L'ne fille pa-

Iricidc.

— patricide. s. m. Le crime du patricide.

* PATRICM \. i.we. adj. du lat. patri-
Si il de ceux qui, parmi

u Romulus. Dans le

emps dé la république romain
faisait

|

I nsuls qui ne fussent

tiens. (Acad.)



PATR
Ei ce barbare m< I

Lu -.1:.

— Se dit des nobles ou privilégiés dan
que pays que ce soit.

— Far extons. Distingué, noble 1 ne allure

patrie

— Hist.rom. Familles palrit teintes. Se dit des
quatorze familles appelées majora m gentitttn,

qui descendaient de celle R dus av. ut

. et des trente-huil familles

\tinm, qui postérieurement
furent a ères.

patricien, s. m. Membre de
. ms l'ancienne Itome. Les anciens

patriciens. Les nouveaux pâli enï 1
1 seruau-

par les pati iciens >- ml e les plé-
1 s seuls patriciens furenl longtemps

e 1 p ssession du consulal
I

: loi des
l» uzi i 1! e Lva léfendu aux patriciens de
contracter mariage .i\ ec des ptébeienn 1 !n

cycl.) Les patrictens virent d'un œil irrité la

destruction de ces ruines. 1;. Flaubert.)

— patricien, enne. s. Personne qui appar-
1 1 1 noblesse, ,1 1 1 classe aristi cratique.

Il avait tout l'orgueil d'un patricien. 'cad.)
Celle belle et ii.-r._- pati icienne [cl Elle ymè-
laîl le goût d'une artiste ù celui d'une palri-

< ' 1 euilli ; . cettepatricienne of-

fensait ei froissait cette bourgeoise.(G 1

PATRICIEN, s. m. Bist. relîg. Membre
d'une secte religieuse qui parut tu nj

et dont le fondateur se nommait Patrice. Les
patriciens croyaient que la cliair n'est]

l'œuvre de Dieu, mais du démon, et ils

en conséquence une aversion pour leur pro-
pre corps qui les portait quelquefois au sui-

PATR1COTAGE. s. m. Fani. Petite intri-

gue. Les patricotages du cardinal de Fleury.
(l> Argenson.)

P ITRICOTER. v. n. I™ conj. Taire des
patrie "i

* patrie, s. f. [étym. lat., patria, même
signif.; fait de palrim, paternel Pays
a pris naissance, nation dont on fait partie, so-

ciété politique dont on est membre. La France
1 -t notre patrie, bans des nirées pauvres,
donl le climat est rude, on voit les hommes
chérir leur pa P cris de joie en
voyant la patrie. Dans l'exil, le cœur palpite au

nirde la patrie. Solon donna des lois à
sa patrie. Cicéron fut appelé le père de la pa-
trie. Les vertus de ce magistrat, les talents de
ce poète font honneur à votre patrie, honorent
votre patrie. Se dévouer pour sa patrie As-
servir sa patrie. Porter les armes contre sa
patrie. Il n'y a point de patrie sans liberté.

L'amour de la patrie doit survivre aux institu-

tions qui la rendaient heureuse. Les devoirs
envers l'humanité sont encore plus sacrés que
les devoirs envers la patrie. Une princi
fortunée, à qui sa propre/>a/ne n'est plus qu'un
triste Heu d'exil. (Boss.) Homère est 1

et sera toujours; les receveurs des droits, les

publicaïns ne sont plus : ont-ils été? leur pa-
ins, leurs noms sont-ils connus ? (La Bruy.]
H n'y a point de patrie dans le des]
d'autres choses en tiennent lieu : l'intérêt, la

gloire, le service du prince. (Id.)Queme sen i-

rait. comme à tout le peu pi ttrie fût

puissante et formidable, si, triste et inquiet,
j'y vivais dans l'oppression etdans l'indigence?
Il On sert mal sa patrie quand on la serl

aux dépens des règles saintes. (Massill D'un
mortel esl partout. L.

1

I crïvit son nom, et I il

. et il sortit de la ville en formant des
vœux pour sa patrie. Huth Sommé par un

factieux de dire s'il avait observé les

m grand homme de l'antiquité répondit :

Je jure que j'ai sauvé lapatrie. Mirab. Al m
Dieu, chérisse/ vos semblables, rendez-vous
utile à la patrie. (Gallois.) L'on équipi

esquivousreconduir raines.
G Plaub. Les garçons de noire pays aiment

/(•comme une ma!tresse;ils
se faire tuer pour ses beaux v . 1

Ab ml.

uniaïits du centre des foi
I

I • [ii'ilsi ultirenl en paix,

Ils purent prononcer le sainl le patrie,
Et conna Ire le

.

II retentit longtemps dans son Ame attendrie
i.e cri, le dernier cri de la triste

des fantôme révéré !

1(1 ie, amour pur et saci i

le. N ttion à laquelle apj
une colonie. Les col uses sont alla-

1 li mère patrie.

— La célestepatrie. Leciel, considérécomme
le séjourdes bienheureux. 1 oin de 1 1

1

[roubleni
L'Ai

N'ose plus contempler sa céleste naine. (Gaston.)

- La province, 1 1 ville où l'on esl né. La
lie -

I -a p itric. La Bn : u
riand, Genève esl l 1

de .' -J R Hier visiter sapai
mblable à la mienne qui

!

tp] rtable en été
'' en l esl la patrie d'il

I

Du moins pour un instant rétro

I en ce sens et aussi

PATR

dans celui de Fa 1

par la petite pati ù . qui est la unilli
|

cceur s'attache à la grande. J -J. Rou
— Fig. Dans la/w/riedesbcaux-ai ls,les hom-

mes semblent avoir été plus grands qu'ail-
1 mrs. .lî >iste. Dans le nord scan lin 1

patrie des fraternités politiques, rien n'est in-

\ ;
.

) || Athènes fut ta patrie
B . tpde philos >phes côlèbri habité-

ronl celte ville, y donnèrent leui I

France est la pu! ne des *i iences et des art 1

ml parti-

tment en honneur.
— Par exlens. Le climat, la conli ée

|

:

is animaux, à certains végétaux. La La-
ponie esl la p ttrie du renne La p ttrie des pal-

. des oliviers, La patrie du luljan
saut est l'île de Sumatra. Lacé]

I.e castor, avec nous disputant d'industrie,

De liardis monuments einbellil sa patrie, [Roucher.)

1 »c. prov. La patrie est partout où J

bien.

— Antiq. rom. Patrie germaine. Le lieu où
l'on élait ne.

|| Patrie commune. L'État dans le-

quel on possédai! des dr lits pol Uilon
élail dictateur de Lanuvium, sa patrie ger-
maine; il s.- présentait comme candi lat pour
la dignité de consul, à [tome, sa pain-' com-
mune.
— Hist. Société des Amis de ta pain S 1

instituée en Espagne par Charles III. pour
développer l'agriculture et les arts.

PATRIME.s. m. Anti [.Enfant né d'un ma-
riage par confarréation, dont le père vivait en-

C'était parmi eux qu'on choisissait les
jeunes gens qui devaient c hymnes
dans les sacrifices, et conduire les nouvelles
mari es dans la maison de leurs époux.

— Adjectiv. Fils patrîme.

* PATniMOi\E.s.m.(duIat.pafrim0>«H«,
même signif.). Le bien qui vient du père
mère, qu'on a hérité de son père et de sa mère.
Ample patrimoine. Minée patrimoine. Biens de
patrimoine.Son père et sa mère lui ont laissé un
grand patrimoine, un patrimoine opulent. Dis-

manger s >n patrimoine. Quelles ;

n'eut-on pas à persuader a M. Letellier

dreun peu, en faveurde sa - limites
n patnmoine ' (Fléch.) Moins appliqués a

dissiper ou à grossir leur patrimoine qu'à le

maintenir, ils le laissaient entier a leurs héri-
tiers. La Bruy :re. Je te restituai d'abord ton
patrimoi 1 On vit une génération de
gens qui ne pouvaient avoir de patrimoine, ni

souffrir que d'autres en eussent. M 5q

— Patrimoine paternel. Les biens qui vien-
nentdu côté du père.

||
Patrimoine ma

Les biens qui viennent du côté de la m
— Plus généralement. Les biens de 1"

:

par opposition aux acquêts. Iln'a jamais voulu
:rà son patrimoinet\\ n'a disposé q

ses acquêts
— Parexlens. Royaume, charge qui setrans-

mel héréditairement. La Caslille devient pa-
ie d'un Sis de France. Massillon.)

— Fig. Les biens donnés à l'Êg

être le patrimoine des pauvres. (Acad. L'indi

pendance des idées, la résignation, sont le pa-
trimoine &z la vraie philosophie. B isl \ -

largessi - - ut le seul patrimoine que Dieu leur
ait assignésurla terre. (Mass.) Il fautqu
truction et l'éducation soient le patrimoine de
lotis sans exception. (J. Favre.)

— Se prend aussi en ma u 1

vais procès sonl le patrimoine des praticiens
fripons. Les maladies imaginaires forment au
m lins la moitié du palrim
Les folies des jeunes dissipateurs sont le pa-
trimoine des usuriers. (Acad.)

— Géogr. Palrim nue de S \l-P>

Patrimoine. An nscrip-
Iministrative les 1 its l'Ê

ch.-l. était Viterbe. Ilcon
Lions de Civita-Vecchia et de Viterbe, l

partie de celle de Home, il est maintenant
réuni au royaume d'Italie.

— Hist.ecclés.Nom donné au.\ :

chaque église. Patrimoined Milan
Patrimoine de 1 église de Ravi nne.

— Jurispr. Séparation des patrimoines. Opé-
ration qui a pour but d'empêcher que les créan-
ciers d'un héril cr ne soient payés sur la part
des autres héritiers.

• P ITRIMONIAL, \u
patrimi an li . tge patrimonial l)

1 ix. Terre patrimoniale.

— Qui se transmet comme un hérita .

qui esl essenti .

majoriti il iveavec la monarch
trimoniale. (Ë. de Girardin.)

— \
'•'.' thnpatr, 1

». tit qu'a-
vaient dans cei laines 1

de rendre la justice sur le tei 1 il

lief héré li taire, pai

était inhérente au pati

taîl avec lui.

Hi -i Vprè :.i 1; t
.

;
pelèbiens

B ms provcnanl lelafa
par hci . natio-

1 suite d'une
ilion, vendus au profi n.L'in-

(1 nui:!- IX

. :li 'n.

— Hist. ecclés. Vitre pair:

qui élait faite en faveurd'unprèti et! nepa

PATR

nu 1 isl ur subvenir h
l'insuffisance de son propre p ttrim

l'ATRIMONIALEMENT ni\\ Pral D'une
manière patrimoniale. Ce bien lui appartient
pati imomalement. Cette famille
trimonialement la c mi inn

. \\

v \ 1 iiimom Ai.isi:. n pai i pass. du
v, Pair nia

I
Bien pa-

1

l' ITRIMOM \i ISBR tr.a, I' c mj.Prat.
pati imonial un bien par traité 1

—SE PATRIMONIALISER. \ U
tr niai. Par cet acte mon bi :

>

.. .

l'AiiiniiiM 1LITÉ. s. f. Pral. Étal dece
• pal rimonial, le ce q l au pa-

tine.

PATRIA (Eugène-Louis-Mclchior) Minera-
I ..: iste, ne à Moi nant, :

I
1 . I î 1*2-

1 815,

a ècril Voya ils Alla H
minéraux.

PATRIME s. f de Patrin, n pr I

G re de valérianées, établi pour des herbes
de l'Asie centrale.

|
Syn. de nardostach

PATRINITE.s m.Minér. Nom d'un

de bismuth, de plomb et de cuivre Syn de
NADELEISENERZ.

* PATRIOTE. s.2g. du Ut.patrta, p
Celui, celle qui aime sa patrie et qui chei che
à lui être utile. Bon patriote. l*'aux j il

, se conduire en vrai patriote, en zélé

patriote. Patriote comme il l'était, il avait été
:

' -.i vie touché de l 1 misère du peuple et

de I 1 tes les [u*il souiTrait. (Sainl-

Simon.)
.

:

A force de ïertu (Lava
|

— S'est dit pour Compatriote. Au milieu de
son pays, de ses amis, de ses parents, de ses

1 ins, de ses patriotes. [J.-J. u msseau.j

— Ili^-t. Fendant la Révolution, Nom donné
aux partisans du progrès et de la liberté. Le
mot patrii ; i rm employé pour la première
fois avi particulier aux réunions du
Pal 'î- k iyal lu mois de juin et du mois de
juillet 17S0. H Nom que les Vendéens donnaient

lemenl aux soldats de la Republique.
||

Patriote de 89. Nom donné aux Français qui,

dès l'origine de la révo ution, avaient embrassé
ie la liberté. {[Bataillon de patriotes de

les premiers bataillons que la popula-
ya aux frontières, en 1792.

Palri tût. S'est dit des girondins,

et des hommes que la peur fit passer dans les

les répubî c tins,après la prise des Tui-

tles du 2 septembre. S'est dit des
montagnard-, que l'on accusait d'avoir provo-
qué le m issa :re des prisons.

— Adjectiv. Turgot fut un ministre patriote.

[unions étant le résultat des opi-

nions que nous nous faisons malgré nous des
choses, il est difficile que celui qui se fait une
n s liante idée de Dieu, de sa nation, ne soit

pas théiste cl patriote. [Roiste.)

L'on n'esl point patriote, et me aie paraître :

L'autre tout bonnement se contente de l'être. iT.ava.J

— On le dit aussi des choses morales. Ame,
esprit, cœur patriote.

— L'Académie ne fait pas mentiondecemot
avec le genre féminin.

PATHiOTKIïlE. s. f.Fam.Se dit pour Affec-

tation de patriotisme.

* PATRIOTIQUE, adj. 2 g. Qui appartient
au patriote.Senliment patriotique. Discours pa-
triotique. Action patriotique. Zèle, ardeur pa-
triotique. Ona vu dans tous les temps des hom-
mes illustres par des vertuspati iotloues sortir
de toutes les conditions. [B.deSt-P.j 11 laissa

les exempt -

à suivit . Itayu.

— Don patriotique, bon fait à la patrie.

— P ITRIOTIQUEMENT.ad^
itri \ -\i patriotique

* PATRIOTISME, s. m. Amour de la pa-

trie, caractère, vei tu du patri >ti

i e patriotisme ne doit pas èl

tventenrepi Ît-P. Le
i -s papes tris .;

i

,

Icurpuissance temporelle. M nlaleml Lan
3 ne fut d'aboi

ctatii n religieuse du patriotisme et des insti-

tutions de la cité. [E. Itenan.) Si
|

manque totalement auxl Èglis

c'est le patriotisme, i :

— Se prend quelquefois en mauvaise part

p iur désigner les \ ues étroites des gens qui ne
voient dans la pati ieq tice, ta '. illc,

le villa, e où ils P tismi de clo-

cher. Patriotisme provincial.

— Syn. comp. patriotisme, civisme. V. ci-

\ I .!
i .

l'A I Kl I' ISSIEN OU PATROP WSSIEN
s. m •{

l it.,pater r patris, i . qui a

H le chré
qui pensail que le Christ était D

Père.

P vtuisie. s. t. le Patrix,m m pr.). Bot.

HA1LLETÉE et de RYANIE.

PATKISIÉ, ÉE. adj. Bot. Qui i essi mble à

une patrisie.
;

patrisiees. s. i. pi. r ribu de la

fl [iacèe [ui a poui type le
; risic,
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PATRISTIQl li patrie,
~

.
i, li p i raoLOGii

PATRIZZI i P \ I Itll IUS i

phe italien, n i
i . [i

i i
-'i

i ,

.

- cile de lui : Nova de universis
Disi . : ; l'ru-

I

dita,

PATROBE. s. m i oléop-

I

entamères, famille des c trahi
|

; Amérique el de Sibérie.

*P VTHOCIN'EH v. n. I'- conj, du lai.

pal roi- r .

< l'importuni
-

chez et patrocinezl tnl qu'il vous
aurez beau prêcher el p itrocinci . Il est
et ne s'emploie que pai

e. ,
.

Vou l

Que i ien persuadé du

— s.- disait pour Défendre, proie;

p ITROCLE. s. m de Palrode, n i

Moll. Genre de 1 iur une
.' i'"'-

P U'ROGLE. romps I > ' M
r. >i le Locri le, ami l'Ach i

,
.

;

il fut v. m par si n ami, qui lui lit de ma
ques funérailles.

*PATROLOGII
tpôç, père; U^o;, discoui - :e par-

ticulière des Pères >\>- l'Église. || Traité sur les

Pèi es de l'Église, sur I ir d m trine. [| Édition
de leurs ce tvn s

*i'VTitt>\, OMVE. s. [et. lat.. patronus,
eur ; dérivé de pater, père, p tr pie le

patron faisait l'office du père). Antiq. rom. Pi i

: qu'un plébéien se choisissait parmi les

patricii iquel, en retour, i] rendait cer-

tains services.
[] L'ancien maître par rapport à

l'escl Lve affranchi. || Sous les empereurs, Ci-

toyen qui faisait métier de plaider devanl les

tribunaux.
— Homme puissant sous la protection de qui

l'on se met pour faire sa fortune, pour avoir
de l'appui. Avoir un prince i rhéo-
dore vise également à se faire des patrons et

des créatures; il est médiateur, conlident, en-
tremetteur; il veut gouverner. (La Bruy.] Fuis,

va chercher ailleurs ses patrons bien-aimés.
(Uoil.) A la cour, on ne paraît qu'a l'abri d'un
patron, en sorte qu'un homme est toujours ca-
che derrière un auti e. Noël,

— Homme dont on obtient le secours dans
une alla re, d ms ui tnce difficile.

Avoir un bon patron pour nous tirer d'un pas
difficile. Il a èlé mon patron danse.' pi

il !

— Parexlens. Lesjès patrons intéres-

sés de toutes les faiblesses, publient, dans
l'Histoire de France de leur père Dan

ddoyers pour la bâtardise Lemontey.)
— Fig. Se dit quelquefois à Pégai"d des cho-

ses, [i n y en a pas un remède) qui n'ait son
patron el qui ne soil la médecine de mes voi-

la 3 idgné.)

— Particulièrement, Saint dont on porte le

us l'invocation de qui une ég
; celui qu'un pays, une ville, une con-

frérie, une communauté réclame connue son
proie :teur. Saint Pierre est son patron. Sainte

Madeleine est sa patronne. Saint Denis est un
des patrons de la Fran -e. Sainte Gen viève i -r

la patronne de Pai is. Sainl Nicolas esl le pa-

tron de la Russie. La sainte Vierge est la pa-

tronned'un grand nombre d'églises. Saint Fia-

cre est le patron des jardiniers; saint Éloï,ce-

i ù des or] vres; saint Ci épin, celui des cor-

donniers. Évitons d'avoir rien décommun
lamultitu le;affectons au contraire toute- les

distinction - qui nous séparent. Qu'elle s'appro-

prie les d iuze apt Lres, leurs i sciples,les mar-
elles gens, tels patrons); [joui- nous au-

tres grands,a5 ira aux noms prol
i

[La Bru v

— Par plaisanterie. Ft mon patron à moi,

c'est le joyeux Chapelle. [Collin d'Harleville.)

— Fig. Le hasard est le patron des fous.

.

— Fam. Maître, maîtresse d'une maison. Dé-
ni. m ter le patron. Prendre les oi*dres du pa-

Saluer le patron. La patronne fait bien

les honneui s de chez elle.

— Patron de la case. Homme qui, sans être

tre d'une maison, y a tout pouvoir. Celte

femme, depuis son veuvage, l'a reçu chez
. Il . et U v esl devenu ie patron de la case.

AcadO
— Nom que les ouvriers donnent au chef, à

la maîtresse de l'établissement ou ils travail-

lent. Adressez-vous au patron. Le paLi -r

ureau. Le patron est sorti. La
ruine le patron et l'ouvrier.

— Pop. Se dit, par manière de qualification

a nu homme quelconque. Bonjour, pa-

tron, ^uc à vou s,patron.Rangez-vous,patron.
— Dans le Levant, Le maître à l'égard de

l'esclave. Avon pour patron un homme
patiss tnt.

— Dès le patron-minet ou patron-Jacquet. V.

POTROK-J 1.CQ1 '. i

— Dr. e mon Prél il ou seigneur i

pa

!,.. ! [ue. Etre le pa-

Ètre si igneuret pair
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sa paroisse. Le patron avait les droits honorî-

comme successeur du prei

Patron d'une << bai..

.

idinairemenl suri i
l

droit honorifl :

] "' '' !lr

e, il ne suffisait pas

d • r.v. iir Mutée.

_ Hisl I itre i une dignité princièi

quelques villes, au mo i
i

Patron de Sa-

lonique.

— Mar. Celui qui commando aux matelots

d'un canol peou l'un très petit

i ttiment, cmployéaupelitcabotage. Le patron
(!< la barque, du bateau.de la chaloupe.

.

Sur
1rs bâtiments de commerce, on donne ce nom

mme qui tient momentanément le jjou-

I en main,
||
Patron d'embarcation A

eillance de l'armement de

cha rue embarcation qui accompagne les vais-

seaux de guerre, et qui gouverne lorsqu'elle

r .1 la mer. |j Patron de

qui était chargé de ta navigation, qui comman-
dait les rameurs d'une galère. On disail aussi

capitaine marin. Patron du port.A Venise,Plé-

béien qui commandait le p trt.

i ig. et fam. H est le patron delà barque.

I <le celui qui a le plus de crédit dans
une société, dans une compagnie, dans une af-

faire.

— Ornith. Patron des maréchaux et dei i h

bonniers. Un des nomsvulgairesde la mésange
charbonnière.
— Adjecliv. Cardinal patron. S'est dit, à la

le Rome, du carain il qui go i

ermim > < et.-iit >>v lm liremcnt
le neveu du pape qui était le cardinal patron.

— Mar. Galère patronne, ou simplement pa-

tronne. Seconde des galères du roi, que mon-
tai) ordinairemenl le lieutenant général des

- La patronne souffrit beaucoup dans
Lempète. La patronne essuya un grand

feu.

* PATRON, s. m. Modèle sur lequel tra-

vaillent certains artisans,comme les brodeurs,

les tapissiers et autres. Beau patron. Nom eau
Patron extrêmement riche. Patron

ti op chargé d'ouvrage. Patron a dentelle. Pa-
tron de dentelle. Patron fort beau, bien tra-

Dentelle d'un beau patron. Dentelle faite

sur un beau patron.

— Par extens. Modèle. Cel homme s'est for-

i un bon, sur un mauvais patron. Aca l.

L< maréchal de Biron était estimé si parfait

guerrier, qu'on croyait que le paît on en serai)

rompu p n sa mort, Pasq. N'allez pas prendre
i nr mes lettres, elles s. .ni infinies

de Sév, i,i loi qui règle les accroissements d'un
brin d'h trbe est faite sur le même patron que
l:i loi qui n.m luit lus mouvements du SOletl. (J.

Simon, Elleétail bâtie sur \e patron des autres
femme , É Z >Ia

— Art milit. Nom qu'on a donné d'abord a la

giberne. On disait aussi patronne.

— Techn.Morceaux de papier, de carte ou le

parchemin que les tailleurs, les lingères, 1rs

march tndi I etc., découpent de ma
i figurer les différentes parties de leurs

ouvra , el sur lesquels on taille l'étoffe dont
loiveni être faits Le patron d'une

i m ilet. Lepatron d'une chemise, d'un
bonnet, Le patron .rime passe de chapeau de
f. mme. Taillerie patron. Avoir un mauvais pa-

;
1

1

inu factures «l'or, d'aï genl et

de soie figurés, I >nne ce nom au Di i fail

parle peintre, el rehaussé de couleurs, qui serl

;i monter le métiei . el à représenter sur l'ou-

ïe diffèi ente s flgui es de Heurs, d'ani-

maux el de grotesques, donl le fabricant veut
i

. mbcllir,
.
Chez les luthiers, Nom de certai-

nes pièces de bois qui oni la foi me de diffé en
tes parties d'un instrument, tel que violon,

basse, guitare, etc., et d'après l< pie

taille le bois donl les instruments doivent être

faits. Violon d'un grand, d'un petil pa i
in

Modèle en b >is les creusets el étalages d'un
fourneau. : Papier :arl lécoupé appliqué
suc une surface quel anque et se vant .i pein-

dre les parties laissées a découvert par les dé-

ires. H Peinture obtenue par ce pi o& dé,

||
Patmu, <<u table à patron. Table de bois blan-

chi) mr laquelle les vitriers tracent el dessi
nent avec la pierre noire les différentes flgu-

compartiments d'après lesquels ils veu-
ienl i ouper le \ pièces de leurs p inneaux.

S'esl employé au sens passif pour Repro-
B i, beau patron des i

onvi.i fe .. Malbi i be

* P ITROXAGE. s. m. (rad. patron). Pro-
teclion qu un homme puissanl accoi de a un
hommed un étal inférieur. Patronage d'un mi-
nistre, il exerce un grand patronage 'tans sa
ville natale.

I
Acad.)

— Influence qui résulte de cette prolci tion.

— Pai exten Ch tcune d i ce issoci ttions
étail mise sous le patronage d'un Dieu ou d'un
i,

: dont le nom i
.

i l t la lé ligner, Vu :.

Thierry.)

S'applique h dess iciété - de b infaisancc,
CEuvre du patronage des enfants de Saint-Vin-
cent-de Paul. Lia.)

— Blas. Armoiries de patronage. Celles qui
contiennent, dans le haut de l'écu, quelque
marque de dépendance. Les fleurs de lis, que la

ville de Paris portail dans son écu, en faisaient
des armoiries de patronage.

PATR

— Dr. canon.Droilqu'un prélat ou qu'un sei-

gneur laïque avait de nommer à un bénéfice.

Bénéfice en patronage ecclésiastique, en pa-
[ue.Droil lepatronagesurunecha-

; Droil qui appartenait sur une Ê

celui qui l'avait fait construire, ou qui l'avait

iu dotée. '! Patrona
|

ti nie ou
réel. Celui qui était attaché à une terre, à un
bénéflce,el qu'on perdait en vendant cette terre

e Lorsqu'un patronage réel tom-

bait entre les mains d'un hérétique, le droit

dormait, mais n'était pas perdu.]] Patronage

lai rue ou personnel. Celui qui était attaché a la

personne, et qui ne pouvait être ni aliéné ni

vendu.
— Rist. rom. Lien établi par Romulus entre

les pat i plébéiens, leurs clients. Le
patron devait défendre les clients en justice,

les assister s'ils étaient dans le besoin, etc. En
retournesclients soutenaient lepatron de leurs

votes, etc Les citoyens puissants eurentdans
leur clientèle des villes, des provinces, des
peuples ou des nus.

|| Droit que le maître i

servait sur l'esclave qu'il avait affranchi.

— Techn. Soit)- .le peinture faite avec des pa-
coupés.

* PATRONAL, ALE. adj. Oui appartient

au patron, au saint du lieu. Fête patronale. Les
saints patronaux.

* PATRONAT, s. m. Hist. anc. Droit d'un
pat l'on sur ses clients. |[ Rapport où il était a\ ec

ses affranchis. ]| Dignité du patron. || Protec-

tion.

- État de celui qui est patron, possesseur

des instruments de travail, dans l'industrie mo-
derne. Le patronat et la maîtrise sont-ils au-

trechose qu'uni concesï i m temporaii e à l'im-

bécillité générale ? Proudhon.)

PATRONIER, s. m. Cordonn. Ouvrier qui

c inf< i Lionne les patrons. On écrit aussipatron-
mer.

PATRONISÉ,ÉE. part. pass. du v. Patro-

niser.S'empl. adjecliv. Barque patroniséc. El-

les fleurirent en Angleterre et dans les royau-
mes Scandinaves, accueillies et patrontsêet par

les rois. (Aug. Thierry.)

PATROMSEIt. v. a. l
re conj. Sedisaitpour

Conduire une barque en qualité de patron. Pa
Ironiser une barque
— Être le patron de. en parlant d'un saint.

Saint Fiacre patronise les jardiniers.

— Protéger.en parlant d'un homme puissant.

Le ministre patronise cette institution.

PATRONNÉ, ÉE. part. pass. du v. Patron-

ner protéger). S'empl. adjectiv. Personne pa-

trom par un homme puissant. Il se présen-
i ut au trône comme un candidat patronné par
l'étranger. (Lamartine.)

PATRONNÉ,ÉE. part. pass. du v. Patron-
ner (découper). S'empl. adject. Découpé avec un
patron. Paletot bien patronne.

— Fig. Les ailes des papillons sont patron-

nées sur une infinité de formes. (B. de St-P.)

* PATRONNER, v. a. l"conj. (rad. patron,
s. J g.). Protéger; introduire dans le monde,
dans la liaute société. C'est une grande dame
qui le patronne. Elle a été remplacée au pied
\. . . par madame Manrique, une dugazon, que
semble patronner le .Mémorial de notre ville.

(Ch. Monselet.)

* PATRONNER, v. n.l™ conj. (rad. patron,
s. m. .Car t Enduire de couleur, en se servant
d'un patron èvidé aux endroits ou la couleur
doit paraître.

— patronner, v. a. Calquer sur un patron.

— On l'a employé plaisamment pour Faire

le portrait de quelqu'un. J'aimerais bien iipa-

tronner les grosses joues de Pauline. (Mm< de
>>'. igné.)

— SE PATRONNER. V. prOD, ÉlfC calqué.

* PATRONNESSE. adj. et s. f. Se ilit de
dames qui se chargent de dii iger un bal, une
fête, au profil 't- quelques infortunés Les
dames patronnesses du bal pour les pauvres
i ne des patronnesses de la fête donnée au
profit 'les incendiés.

— L'Académie ne donne ce mot que comme
adjectif.

PATRONNET. s. m. Pop. Garçon pâti iier.

PATRONNEUR. s. m. rechn. Celui qui

fait «lu patronage.
||
Celui qui patronne les car-

tes. || Celui qui invente les dessins, et qui les

forme sur le papier, de manière a être exé-

cutés -sur le métier.

PATRONNIER.s. in. Tcchn. V. pathon-
NiEn.

PATRONOME, s. m. (et. gr., icaxîip,

père ; v.;
:

i',,, loi kntiq gr. Nom de magistrats
sp irliates créés pai le roi Qléomènc pour rem-
placer les éphores.

* PATRONYMIQUE, adj. 2 g. (et. gr., r.tt-

père; Ôvu^a, nom). Il n'esl fuère
ii ii té que dans cette locution : Nom patronymi-
que. N îommun a tous les descendants d'une
race, et tiré du nom de celui qui en est le père,

lléraclidi s, Sôleucides, sont des noms patro-

nymiques.
— Hist anc. Se dit du nom donne à un in li-

vidu, d'après le nom de son frère ou de sa

;
ainsi Phoronide se dit dTno, sœur de

Phoronée |] Se dil encore du nom donné a un
peuple, d'après celui de ses souverains ; ainsi

\\ iiénien oni appelés Théséides, les

Romains, Romulides. || Enfin il se dit quelque-
: i nom donné à un personnage, d'après
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celui d un de ses descendants plus illustre que
lui : Théséide,se dil quelquefois d'Égèe.
— Se dit, chez les nations modernes, du nom

de famille, par opposition aux noms de terre

ou de lïef, et aux surnoms.
— Signe patronymique. Se disait pour Signe

nécessaire, indubitable.

PATROPASSIEN. s. m. Hist. relîg. V. pa-

TRIPASSIEN.

* PATROUïLLAGE.s.m.fpr.pa/roit-Wflfo
H mouill.). Pop. Saleté, malpropreté qu'on fait

en patrouillant. Faire un patrouillage.

— S'est dit pour Salmigondis, ragoût mal-
pr tpre el dégoûtant.

Les chanoines venus, on servit sur la iable

Ce pairouillaye épouvantable, (Baraton.)

* PATROUILLE, s. f. (pron. pa-troutlr.

Il mouill. ;du {r. patrouiller, parce que dans les

courses de nuit, on patrouille dans la boue .

Art milit. Marche qu'une partie des troupes de

garde dans une ville fait, pendant la nuit,
\

r

la sûreté -les habitants. Faire la patrouille.

Faire patrouille. Aller en patrouille.

— En général, Toute marche que fait un dé-

tachement de soldats, soit pour prévenir les

désordres et arrêter les malfaiteurs, soitpour
empêcher les surprises de la part de l'ennemi.

Faire des patrouilles hors de la place, hors du
camp.
— Le détachement même qui fait la patrouil-

le.La patrouille marchepar la ville.Rencontrer

la patrouille. Les patrouilles étaient nombreu-
ses. Doubler les patrouilles. Patrouille a pied,

à cheval. Chef de la patrouille. Patrouille de

gardes nationaux. Reconnaître la patrouille.

— Fig. Le bon sens et les vertus se cachent

lorsque les partis font patrouille. (Boiste.)

— Fam. et pop. S/.' mettre en ptUrouitle. Aller

• le cabaret en cabaret boire sans nécessité,

et plus qu'il ne convient.

— Patrouille grise. Se dit d'agents de police

en civil marchant à quelque distance les uns

des autres et sans bruit pour surprendre les

malfaiteurs. Les domestiques qui attendent

sous le péristyle ou aux alentours gardent

tout un quartier bien mieux que les patrouil-

les grises. (Th. Gautier.)

— Techn. Espèce d'écouvîllon avec lequel

le boulanger nettoie son four. || Linge mouille

fixé sur un bâton pour rafraîchir le moule.

PATROUILLÉ, ÉE. part. pass. du v. Pa-

trouiller. S'emploie adjecliv. Détérioré par le

maniement. Fruits patrouilles. Viande patrouil-

le, p n un sale cuisinier.

* PATROUILLER, v. n. I
rfl conj. (pron.

patrou-Ué, Il mouill.) Art milit. Faire la pa-
trouille, aller en patrouille.

* PATROUILLER, v. n. 1" conj. Agiter,

remuer de l'eau sale avec les mains, les pieds

on autrement. Les enfants aiment à patrouil-

ler dans les rues, dans le ruisseau. Les cane---,

les cochons prennent plaisir a patrouiller dans
la boue.

Dieu sait la inie, on s'en donne à loisir.

On est a même, on tripole, on patrouille,

\ i
i
-i

s
i s . 1

1
- bain ne lit tant de plaisir.

(Du Cerceau.)

— Fig. S'avilir, vivre malhonnêtement. Pa-

trouiller dans la fange, dans le vice.

— patrouiller, v. a. Manier malproprement
les choses auxquelles on louche, les gâter,les

déranger on les maniant, l'n cuisinier qui pa.'

trouille des viandes. .\ead.)Qui est-ce qui a pti-

trouitlè tous ces fruits- là? (Id.)

— se patrouiller v. pron. Être patrouille.

Ces viandes ne doivent pas se patrouiller.

* PATROUILLIS.s. m.fpron. pu-trnn-lU,

H mouill.). Lieu ou l'on a patrouillé. (Juel pa
trouitlis est-ce là ? [Acad.)

— Pop. Bourbier. Mettre le pied dans le pn-

trouillis. (Acad.)

— Se dit en parlant des plats qu'on a manies
malproprement. Je ne puis manger de ce pa-
trouillis-là.

PATROUILLOTIS1HE. s. m. (pr. pa-trou-

Uo-tiss-me, Il mouill... Nom donné, par déni-

grement, en L789 el depuis, à un zèle exa [éi é

pour leservice de la garde nationale. Leures-
pvilde patrouillotisme les rendit impopulaires.

Cormenin.

PATRU (Olivier). Avocat, né à Paris, 1604-

1681, épura l'éloquence du barreau et la lan-

gue française. Reçu à l'Académie, 1660, il inau-

gura l'usage dos discours de réception.

PATRUISAGE s. m. Anc. coût. Droit payé
par les marchands pour l'iv.pien|er les tours.

PATRUS. s. m. Entom. Genre decoléoptè-

rcs pentamères, famille des gyrinides, établi

pour ileux espèces de Java donton ne connaît

que les femelles.

PATTAL \. Géoçr. anc. Ville de l'Inde ma-
ritime, située à l'origine du delta de l'Indus.

Auj. Tattah (Sindhy).

PATT ALE. s. m. Vén. Bois non encore ra-

milie d'un jeune cerf. C'est ce qu'on nomme
communément dague.

* PATTE. s. f. (et. inconn.).Lepieddesqna-
drupèdes qui ont des doigts, des ongles ou des

griffes. Patte de singe, de lion, de chat. Chien

qui donne la patte. Les pattes de devant, les

pattes de derrière d'un chien. Chat qui d 3

des coups de patte.

— Le pied de tous les oiseaux, à l'exception
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des oiseaux de proie. Patte de perroquet.Patte
d'oie.

— Le pied de certains animaux aquatiques,
comme l'écrevisse, le homard, etc. Des pattes

d'écrevisse.

— Le pied de certains insectes. Des pattes
d'araignée. L'n insecte a huit pattes.

— Fig. Pattes de manches. Traits d'une écri-

ture très Une el mal formée.
— Fig. et fam. Ce chat fait patte de velours.

Il retire ses grilles en donnant ta patte. Je

puis me fier au chien qui me caresse; mus je

dois avoir l'œil sur la patte de velours du chat.

(De Jussîeu.)

— Fig. el au moral. Faire patte île velours.

Cacher sous des dehors caressants le pouvoir
ou le dessein qu'on a de nuire. Qui ne veut
pas blesserfait patte de velours. (Fabre d'Ë-
glantine.)

— Fig. Se sertir de lapatte du chat pour tirer

les marrons du feu. Se servir adroitement d'un
autre pour faire quelque chose de périlleux,

dont on espère recueillir le profit.

— Pop. A pattes. A pied. Celte dame va au
théâtre à pattes.

— Fam. Marcher à quatre pattes. Marcher sur

les pieds et sur les mains. On dit qu'ils se pré-

senteront à quatre pattes, suivant l'usage de
leur pays. (Mérimée.]

—Fig. Mettre Vhomme à quatre pattes. Le con-
sidérer comme un animal. Je ne puis souffrir

on aucune circonstance qu'on mette l'homme
à quatre pattes. (Diderot.)

— N'aller que d'une patte.Se trouver en mau-
vaise situation, être a peu près sans mouve-
ment, sans vie.

— Par anal. L'atelier de cartonnage de H. Ma-
dinier n'allait plusque ô.'nnepatte.(Ê.Zo\&.)

— // ne remue ni pied ai patte. Il est sans
mouvement.
— // ne saurait remuer ni pied ni patte. Se

dit d'un homme qu'une grande faiblesse ou
une grande lassitude empêche de marcher.
— Par plaisant. Se dit pour La main do

l'homme, mais en mauvaise part- Cet homme
a une grosse vilaine patte. Cettefille,en vou-
lant rajuster la coiffure de sa maîtresse avec
sa grosse patte, l'a entièrement dérangée.
Otez vos pattes de là. Rangez votre patte.

— A bas les pattes .'Se dil aux personnes qui
portent les mains sur quelqu'un ou quelque
chose d'une façon malséante.
— Demeurer pattes croisées. Ne pas bouger.

— Fam. Mettre la patte sur quelqu'un. Le
battre, le maltraiter. Si je mets une fois la

patte sur lui, il y paraîtra. H Se rendre maître
de son esprit ; prendre de l'ascendant, île l'em-

pire sur lui. || Rencontrer, retrouver. Je ne puis

mettre la patte sur ce livre.

— Fam. Tomber sous la patte de quelqu'un.

Tomber en son pouvoir.Qu'il ne tombe pas sous
ma patte, il s'en souviendrait longtemps.

||

Rencontrer quelqu'un fortuitement.

— Passer sous la patte de quelqu'un. En être

maltraité.

— Fam. Être entre les pattes de quelqu'un.

Être soumis à l'examen d'un homme dont on
a sujet de craindre la sévérité.

— Fam. Sortir des pattes, se tirer des pattes

de quelqu'un. N'être plus dans sa dépendance,
n'avoir plus rien à redouter de Lui. |] Être à

l'abri de ses persécutions, de ses importuni lés.

— Fam. Tenir quelqu'un sous sa patte. Être

en état, en pouvoir de lui causer du déplaisir.

— Trouver quelqu'un soussapatte. Le trouver

â sa portée.
— Fig. et fam. Donner un coup de patte, des

coups depatte à quelqu'un. Lâcher avec Qnesse

quelque trait vif et malin contre quelqu'un,soit

en sa présence, soit en son absence.

— Graisser la patte à quelqu'un. Le corrom-
pre, le gagner par argent. Graisser la patte au

portier, au valet de chambre.

— Pied d'un verre, d'une coupe et d'autres

objets semblables. Verre à patte. La pat te d'un

(lambeau, d'un guéridon.

— Blas. On représente les pattes ordinaires

en barre. Quand elles sont en une autre as-

-ntie. il les faut spécifier en blasonnant.

— Bot. Racine de certaines plantes qui a

quelque ressemblance avec la patte d'un ani-

mal. C'est ce qu'on nomme autrement griffe.

Patte d'anémone, de renoncule. j|
Nom spéci-

fique d'un certain nombre de plantes, dans le

langage vulgaire. || Patte d'araignée. Nom vul-

gaire de la nigel le des jardins.
|| Patte du dia-

ble. La maregravie ombelliforme.
|J

Patte de

anllon. L'ellébore fétide.
||
Patte de tapin.L'ov-

pin velu elle trèfle deschamps.
||
Patte de Ite-

i'/r.Leirélle rouge et le plantain \\Patte de loup.

Le lycope vulgaire, jj Patte d'ours. L'acanthe
molle et L'ellébore fétide.

— Crust. Fausses pattes. Appendices placés

sous la queue des crustacés.

— Eaux et for. Se dit pour Pied, en parlant

( arbres marqués en réserve ou en déli-

vrance.
— Entom. Patte étendue. Nom donné à une

espci e de bombyx, parce qu'il semble se ca-

,!,.
i

! ! léie entre li;s pattes. |j Pat le peine. Nom
vulgaire de la calandre ou charançon du ble. ||

Fausses pattes. Organes de la marche des che-

nilles et des annéiides,; ces organes n'ont pas

l'organisation de véritables pattes.

— Jeux. Jeu d'écoliers, où l'on jette quelque
menue monnaie contre une muraille, et où



PATT

l'on gagne quand il n'y a que la largeur de la

!

'litre les?

i
î des joueurs.

- H u*. Les pattes d'une a u i e. Lei

triangulaires qui terminent à ses lux extré-

mités la pat lie courbe d'une ancre, et qui la

font mordre sur le rond. || Patte d'anspect,

: ure de fer que l'anspecl porte a son

gr is bout.
|
Pattes tle bouline, de eargnes et de

ris. Bouts de Qlinépiss s sur esralin
- ité des iur recevoir li

s pal tnquins.

M rceau de fer plat et re

il re bout a un c

èlingues, ainsi garnis de pal les, serv ni

sous ! ives desquelles
on engage les paltes.

|| Pattes d'embarcations.
Bouts d [uels on
ci-orne les palans pour hisser l'embar
on épisse un croc à cosse surchaque bout de la

i
et dans le milieu, par un aman i

une cosseoù s'accroche 1»' p
dévoiles. Les morceaux canes de loili

applique au bord des voiles, proche la ralingue,
pour les renforcer, afin d'y amarrer les

de bon

— Mm-. m. Paltes d'araignée. Sillons ci

sur la sui race les coussinets les b tes â

lubrifiantéserépar-
tisse également.

— Uoll. Patte de crapaud. Nom mai
d'une espèce du genre rocher. || Patle de lion

' nlgaire d'une espèce de pourpre.

|| Patte (foie. Nom marchand employéqu
iur désigner lestrombe pieddepeli* mu.

||
Patte d'oie, ou aile de souris. Coquille du

genre des rostellaires.

— Mus. Instrument qui sert à régler du pa-
pier de musique, en traçant à la fuis les c

lignes qui forment une partie. H Ouverture in-

férieure des instruments a vcnl,tels que Ûùles,
hautbois, etc.

—Pêch. Tas de morues mises au premierscl.

— Techn. Petite banded'ëtoffe qui est atta-
chée par un d-; ses bouts a quelque partie du
vêtement, et dont l'autre bout porte soit un bou-
ton, soit une boutonnière. || Petite bande d'è-

te couleur tranchante qui fait partie du
enl l'un babil d unif »rme. ]j On donnait
isee nom a une Petite bande d'étoffe, où

il y avait quatre ou cinq boutonnières qu'on at-

tachait a la fente d'un haut-de-chausse, pour
fermer une brayette. || Languette qui garnit la

couverture d'un portefeuille, et qui sert à le

fermer. I| Partie inférieure d'une "

en s'amincissant. || Le gros bout plat d'un pain
de sucre. || Crochet ou chevil le de bois dont le

t> meherse sert pour attacher la viande. || Par-
lie de la filasse qui approche de la ra

la plante, et qui est plus épaisse que le r si

— de clou dont la tête est aplatie en for-

rue d'ovale el percée de plusieurs trou

l'attachercontre une planche. || Partie de l'étui

qui sert a le fermer et à l'ouvrir, ens'ag
ou eu se boulonnant vers le milieu.

|[ Chez les

s, Moi au de bois percé, d u
trous duquel doivent être passés les loquets
avec de la pois fondue. || Partie mobile d'un

nt.
|]
Outil de charpentier, à lame large

el mince
||
Chez les charrons, Bout de i

i

i; entre dans le moy**u. || Morceau de
et plat de l'autre; par le

bout pointu, il se fiche dans du bois, ou se
scelle dans du plâtre. et par l'autre bout, il sert
à fixerun lambris, un chambranle de porte, un
châssis de ci Une patte en bois, en
plâtre. One patte i mettre dans du bois, I

• lu plaire. || Pattede coq. Nom des supp
soutenir dans lesca

les pot re est susceptible de
se ramollir par l'activité du feu. [Patte de loup,
ou lissoir. Instrument propre a adoucir le pa-
pier raboteux, ou dont le grain es) trop gi »s.

Pattes.Vieui chiff ms pour la fabrication lupa
pier. || Pattes et queues.Nom qu'on donnait,dans
quelques provinces de la France, aux laines de
I i m iurtre qualité, et les plus courtes qui se
lèvent de dessus ranimai.

— Véner. Empreinte que la patle du loup
laisse sur le sol.

— REii En général, ce motdésignelesmem-
branes ou organes de la locomotion d'un ani-
mal. Cependant il est des circonstances où l'u-

sage veut qu'on appelle ces parties pit
même qu'on leur donne d'autres noms,
ceux de mains, griffes, serre:
Ainsi, chez l'homme, la i; i [ui, aux

levant, prend le nom de main, iv-

[uidepiedà ceux de derrière, tandis que,
dans la plupart des singes, les extrémil
quatre membres sont également ap
mains. On dit les piedsd'un cheval, d'un bœuf,

cerf, d un chameau, d'un éléphant, d'un
n. d'un veau, d'une chèvre, et des au lies

animaux qui ont ces parties en'
les pattes don chien, d'un chai

- d'un lapin, d'un ours, d'un rat,
autres mammifères qui non! pas ces par-

•rné. On dit aussi \espat-
parlant de la plupart des oiseau
-. des insectes et des autres animaux

articulé»; mais les organes correspondants tle

i ksmollusques,lelsque les céphalopodes,
Li s pattes conformées

en manière de rames, et qui servent â la nata-
: 'issons,

ns mammifèr -, par exem-
ple, et dans les tortues marines. L'arbitraire
seul a réglé ces dénominations, dont la diver-

Jl

PATU
silé jette une grande confusion dan- 1

ùque des organes.

P vin-; Pierre). Architecte, né a Pai is,

1723-181 Lllaë I Varchitectur \

.sur I architecture t .'•;..-
en l'honneur de Louis AT.

l'Ai ri;. ÉE. part, pa - dm P itl : S

p lje tiv. Papier
..

Q u a une espèce de patte.

— Blas. Croix pattie. Croix terminée en for-

me de patte étendue.Portei la croix
; i/ur.

— Dîplom. Lettres lombardes pattées. Carac-
.. ique jamb ige porte une i

de patte à s *n extrémité.

PATTE-DE-LION. s. f. Bot.Nom vulgaire
de l'alchimille et du filage.

— Charp.Enrayure formée par l'assemblage
desdemi-liranlsqui tiennent les chevets d'une
vieille <-.

*PATTE-D'OÏE. s. f. Point de réunion
de plusieurs routes, de plusieurs ail

gentes,d*où ou les aperçoit d'un coup d'oeil.

— Par anal. Vous retrouvez de grands ca-

naux larges et clairs comme de belles riviè-

res, puis des lacs en rond, puis des
quelquefoisdesétoilesetdespâ//£$-jf0*e d'eau.
(Pellisson.)

— Fam. Nom des rides divergent s q
personnes qui commencent a vieillir ont à
l'angle extérieur de chaque œil. Il n'est [dus

jeune, on lut voit déjà la patte-d"<>
\

Avoir la patte-d'oie. Commencer a se rider.

— Bot. Nom vulgaire des chénopodes.

— Charp. Assemblage de pièces de charpente
liant en plan ia forme triangulaire.il

Marque que les charpentiers font sur I

ces de lois.

— Cbirom. Nom de certaines lignes de la

main.

— Mar. Assemblage de trois câbles tuant
sur un même point.

j|
Mouiller en patte-d "te.

Mouiller sur trois ancres disposées en trian-
gle, â l'avant du vaisseau.

— Monn. Grand blanc à fleur de lis frappé
par Etienne Marcel.
— P. etch. Endroitd'un pavé où deux ruis-

seaux viennent se réunir en un seul.

PATTÉE. s. f. Portée, dans le plain-chant.

PATTE-FICBE.s. f- Constr. M -rceau de
fer plat d'un côté, pointu de l'autre.

PATTE-MÂCHOIRE, s. f. Ctttst. Syn. de
PIED-MÂCHOIRE.

* PATTE-PELU,UE. s.(rad. patte, elpelu
pour poilu). Celui qui va adroitement à ses
fins,sous des apparences de douceur et d'hon-
nêteté. C'est un franc palte-pelu. Ce mol s'em-
ploie, suivant les uns, par allusion à ce qu'on
dit dans la Genèse de Jacob el d'Esau, comme
si on voulait dire de '-es hypocrites qu'ils ont
la voix de Jacob et la main d'Esau S

très, c'est une allusion â la fable du loup qui
montrait patle de brebis à l'agneau pour le

tromper. Cet homme,ce tle femme est un
patte-petue, est une dangereuse palte-velue.

\

Celaient Jeux vrais larlufes, deux arcliipatelins

Deux francs patte-pelus, qui, des trais du
Croquant mainte volaille, escroquant maint fromage,

S'indemnisaient â qui mieux mieux. [La fosr
|

— Adjectiv.

De ce Jacob, lieureux jar un mensonge,
Puttc-pelu dont l'esprit lucratif

Avait vendu ses lentilles en juif. (Voltaire.)

— patït-pelie. s. f. S'est dit pour Fourbe-
rie. Surpassant en humilités, challemiles et
patte-pelues tous les moines du mont Athos.
(Noël du h!.
— Entom. Calandre.

PATTER. v. a. l
re conj. Techn. Régler du

papier de musique avec une patte.

— patte n. v. n. Chass. Se dit d'un animal
qui, marchant sur un sol humide, einp «rie de
la terre â

— se patter. v. pron. Être patte. Ce papier
doit se palier dans la journée.

PATTERSOX. <i Ville d
(New-Jersey), sur le Passai i liOkil.N.-Ede
Trcnlon ; 51,000 hab.

PATTI.Géogr. Ville maritime de Sicile, sur
la côle N., â 7ô kil. 0. Mess

PATTIEU, EUE. s. (rad.f ff// t

'' Marchan l.

marchande de chiflons pour papi<

— PATTiÈRE. s. f. Techn. Femme qui I

déblaye les chiffons â papier.

PATTINSONAGE. s. m. (de Patttn
i

-
i ;hn Hétbode particulière de traite-

ment des plombs argentifères.

PATTOU.s. m. Parasite ii

* l'A T IL', UE. adj. Qui a ou qui semble
- pa i reaux,

mal d'aplomb sur leurs jambes pattues, trebu-
chentdansdes essais de galop. (De Goncourt.)

— Se dît de certains oiseaux d'une espè
particulière, qui ont de la plume jusque sur les
pattes. Pigeons pattus. Coqs pattus.Pouh
tues.

PATUL1PAIXE.
ouvert; pailium, manteau Moll. Se dit des
mollusques acéphales qui ont le manteau ou-
vert.

PATUMAK.s. m. Mar. Syn. de patemar.

PATU PAU 817

P ITURA.G. in C imiD. Tapis commun en
feutre delà Roumanie.

PÂTURABLI eut servira la

pâture. Terrain pâturable.
* PÂTUR IGE. -, m . (radie, pûlun

iaux pâturent. Bons pài

Pays qui n'a point de pâtui

urs le pâtura.-, i

Boileau.) le forêt a s ms ses p
Fé Votre vue
ouvertes de pût

[:.::. } \
.

Delille

Les lions dépouillent leur rage,
Kl dans le même pâturage
U lisse ni .crc les troupeaux. (J.-B

Cet a ((n'enfanta le tridenl

S» rigueur indomptée el sa gr^ce s»ui

— Pâturage naturel. Valu
P âge accidentel- Jar:.

.< artificiel. Pâturage où l'on asi i

plantes

— Par anal -
1 et d'oi-

son [ui ne faisait des vers que pour être traî-

nés sur leurs douze paltes dans les pâturages
I

\ lillot.)

— Fig. S . de tout

buer à la consolation, a ta

nourriture de l'âme des fidèles. Quecetenfant
miraculeux les mène encore, et les voie réunis
dans les mêmes pâturages. (Massill/ \ux pâtu-
rages gras il mène ses troupeaux. !.. Racine.)
Vous êtes les brebis favorites â qui le souve-
rain pasteur a réservé ses plus fertiles pàttt-

— Action de faire paître. II ne lui en coûte
rien pour le pâturage de ses bestiaux

— Usage du pâturage. Avoir le pâturage d'un
Iroit de pâturage sur une terre.

\. ., ;

— Herbe du pâturage.

— Fëod. Droit que le seigneur levait sur ses

vassaux et sur les habitants qui faisaient paî-

tre leurs troupeaux dans certains temps de
l'année.

— Jurispr. Pâturage vif. Celui qui offre une
véritable jouissance des fruits utiles du fonds,

car il consiste à faire consommer par les bes-

tiaux des herbes ou des fruits commerçables.
1 Pâturage vain. Chose que le propriétaire aban-

donne comme ne lui étant d'aucune util

comme ne pouvant produire par conséquent ce

que l'on appelle une perception de fruits.

PATURAGES. Géograph. Ville du Uainaut
(Belgique), à 10 kil. de Mons; 10.700 hab.

PÂTURAL. s. m. L'n des noms des pâtis.

PÂTURANT. part. prés, du v. Pàturer.Qui

pâture. Des troupeaux pâturant tranquille-

ment. Germinie aimait à y retrouver les

deurs de matelas au travail, les chevaux d'é-

quarrissage pâturant la terre pelée. (De Gonc.)

PÂTURANT, AME adj. Que l'on conduit

au pâturage. Animaux pâturants.

— Blas. Sedildes animaux qui semblent paî-

I
:

-. - nif pour le cheval, le bœuf et le mouton,
pour lesquels on dit paissant.

* PÂTURE, s. f. (étyra. lat-,pas/ara, même
signif.; fait de pasçere, paitre). Ce qui sert a la

nourriture des bêtes, des oiseaux, et même des
poissons. Dieu donne â tous les animaux leur

pâture, il leur apprendâchercher leur pâture.

Les petits poissons sont la pâture des gros,

i i pâture des loups, des ' s, des
: ix. Nos corps deviendront lapàtui
\u\ petits des oiseaux il d

!

D'un perfide ennemi j'ai purgé la nature :

A ses monstres lui-même a servi de
;

beaux affamés et des lou

(J.-B. ROGSEEAU.)

— L'herbe et la paille qu'on d

tiaux
i

r leur nourriture, el principalement
fâ et â des vaches. Mettre de la pa-

vant des bœufs, leur donner de la pâ-
ture.

— On désigne sous ce nom, da
- le la^" France, un Mélange de i

i et de paille, qu'on donne chaque jour
•iaux.

— A'-tionde prendre la nourriture. Ces ani-
maux demeurant presque lotit le jour à la pâ-

ture.

Kt les troupeaux, épris de leurs concerts l

chants.

ROCSSTAC.)

— Nourriture que le bétail trouve dans les

pâturages, les pâtis, les pacages.

— Lieu où croit la

qui paissent. Une belle pâture, i

ture.

Dans le- dédales «risque [on
humble* violierî,

laîenl aux troupeaux une pâture exquise.

(La Fo.ntaim; i

— Met/re.e tevaiix en pâta

mettre paitre, les envoyer paître dans un pré

— Nom donné, dans l'ancien Boulonnais, aux
ss naturelles situées sur les coteau

ir être cultivés

— /' qu'on donne en Flan-
i

a abondamment fum
dans lesquel es on place des bestiaux pour
l'engraissement.

— Pâture rompue. Herbage défi i

D

— Fam. et par exl l*hom-
1

pâture
; me de terre. Les fr

pâtui e n a-

I

.

I

imenl en lui

il s'est re| !

:

alure,

, courait ni a la,

— Fig. au i n. Il faut
donner de la pâture ce li-

i
àture pour l'esprit.

La par i la pâture de l'âme. Pâ-
ture spi; ituel i

est la pâture hrétienne. Jésus-
Christ ; te dans

i
» nature

esl li pâture de l'esprit d'un philosophe. Il y
a dan-

i de pâture p
i serl de pâture â sa malignité.

i surtout ce qui peut
de pâture a son esprit d'intrk; ;

I

méditation ou de manège. La It uy. N

titre l'orgueil, âqui tout, i

l'humilité même, sert de pâture et d'aliment.
i littérature, le théâtre, la

peinture et tous les arts qui entrent d i

Olir fournira 1

échauffée une pâture factice. M. Taine.) Elle
ne veut pas donner sa douleur en pâture â
Sarah, sa rivale heureuse. 1 1

— Bol P N m que les Ara-
bes donnent au schénanthe, dont ils se ser-
vent pour nourrir leurs chameaux.
— Jurispr. Vaine pâture. Terres donl I i pâ-

t libre, ou buis leshabilantsd'uneû m-
mune peuvent conduire leurs beslia I

i

général.Tout»? terre où il n'y a ni seraen
fruits. || Droit de parcours et vainepâture
démener ses bestiaux dans |..s terres où il n'y

a ni semences ni fruits. || Vive pâture ou grasse

pâture. Droit de faire paitre durant tout l'été

ses bestiaux sur un fonds. Le droit qu'
habitants d'une commun'- e minimaux
est un droitdevîve pâture. || Se dit auss
Temps de la glandée.

PÂTURÉ, ÉE. part. pass. du v. Pâturer.

S'empl. adjectiv. Qui a été mangé, tondu par
le bétail. Prairie pâturée.
— Qui est destiné à être mangé par II - es-

tiaux. Aujourd'hui nos meilleurs agriculteurs
consacrent des champs â la culture des
les destinées à affourager les bestiaux ou â
être pâturées sur place. (Morog.)

PÂTURE \l - m. An t. Pré où l'on

fait pacager les boeu Dans
tenait les bœufs au paturean jusqu'à la -

Martin. [Compl. de l'A i I

* PÂTURER v n. 4" conj. Prendre la pâ-
ture. Les rchenl t pâturer, vont pâ-
turer. C'est un lieu où les troupeaux pâturent
commodément. Il s'arrêta dans la prai

levauxetses poulains pâturaient en li-

berté. (J.
-

— Activ. Pâturer l'herbe d'un pré.

* PÂTUREUR. s. m. [radie, pâture \ t

milit. Cavalier, valet, qui mené les chevaux a
l'herbe. Donner une escorte aux pâlureurs.

PATCH IV 5. ra.(rad.pfl*wr«).Bot.Genrede

la famille des graminées,tribudes festuc

établi pour de nombreuses espèces de pi

minées sur tout le globe. Parmi les espè-

ces de palurin, on doit citer le.paturin abys-
sinien, dont la graine, dans son pay-
es! employée avantag i faire du pain.

Le paturin commun el le palurin des prés sont

es dans nos climats comme plantes four-

ragères.

* PATl'isov s. m. (de posture, nom donné
autrefois a la cordeavec laquelle on tenait at-

= tes animaux qu'on menait paitre - Art

vélér. La partie au bas de la jambe d'un che-

val el des autres mammifi ts, entre

le canon et la couronne. Cheval blessé au patu-

ron. Paturon court. Paturon long. Joint du pa-

PATURON, s. m. radie. pâtu. - B N

vulgaire de plusieurs espèces de champignons
comestibles,parce que c'est dans les pàl 1

1

que les raeillc

nent naissance
||
Nom vulgairede grossi

riètès de citrouill s courges.

l'ÀTl'S. s. m. Admin. Syn. de dépokt.

PATY.s. m. Agric. Nom qu'on donn
environs M i des pierres enlevé

tas à Urémités.

PAU. s. m Métrol. Mesure de longueur en
de L >ango. Le pau vaut

77, 66 oui très

— Vitic. Dans le Médoc, Échalas des vignes

hautes.

PAU.Gêogr.Cher-lieu du départ.des B

i ées, sur le gave de Pau. a Ts Uti S.-O

P is. Courd'app
erce de mulets

.

il [V. P
;30,000hab.

_ rvl g Affluent de FAdour. forme
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818 PAUL

par les ga le G
d"A/un.
et sép ire les Basses-Pyréi !

passe à A i
I

!

reborade. Cours de - I foit a gauche

le gave d'Oloron.

PAUCIARTICULI M m. lit-,

pattei, peu nombreux; articutus, articli
•

formées que d'un petit nombre d'articles.

p \i CIOEM I. l l
'

nombreux: dens.denli lenl Bot. S

feuilles qui n*ont qu'un petit nombre d<

p serjanie pauc
.m sommet.

I' M i II I OUI
(loris, fleur B

. comme le fi pa loi

ou qui en contient peu, comme la calathide de

la knautie.

PAUCIFOLI iii
tlium, feuille - Bot. Qui n'aq

. comme I in-

i

PAUCIJUGUÉ, ÉE. adj.(élym.ïat
:
,jMJ«ci,

i

. Bot. Se Litd'une

feuille composée qui n*esl formée que d'un pe-

tit nombre de paires de pai lit aussi

al cha [ue carpelledu fruit

cin
i
lignes saillantes, comme la

férule pau

i'\i < i\i i:\ i. i.i i I tym.lat-, pauci,

B '."H n'a qu'un
: . ures. IlSe dit d'une plante

ii inl les feuille i sont pi lil aussi

des paillettes des graminées, quan t le i

passe pas - inq pour Pinfé-
ii la supérieure.

||
On dit

.i
. pattewervié.

i- \i i.iu\ l'i.r:. ÉE. adj (él.lal ,pau> > pi a

Bol Qui a peu d'o

P IUCIRADIÉ, i i it
t pauci, peu

nombreux; radius, rayon . Bot. Se dit de l'om-

belle qui n " contienl ou ne p irte qu'un petit

me dans l'hydro
vulgaire. [[

Lvnénufurpaiiciradiécilnuixi nom-
méparci

|
n'aquenuitouneuf

rayons.

r \ i < ; 1 1 1 1 < ; t i : i x . EUSE. adj et. 1 it.,

, ride). Bolan. Qui
: ou de rugo iité ir. mènion

pauc'u*u

i- w<;im.mi\i, ÉE .i i; et. lai., pauci,

peu nombreux : semen, sent Bot.

yui a pun de grain.

PAUCISÉIIIÉ, ÉE a i] et. Lit., pauci, peu
; ux; séries, série] . Bot. Qui esl p

p i

i t, 1
1

.
i i tde érii i Seditdessqua

m -
i ipériclinedessynanthérées,iorsqu'ellcs

. posées autour de la calathide sur plu-

sieurs rangs concentriques.

PAUCISPIRÉ, ÉE.adj. [èl.\zt.
}
pauci, peu

d breux; spira, spire). Moll. Se dit de l'oper-

cule des mollusques,quand ilne décrit qu'un
petit nombre de tours, de spirali ^. un mu deux

emple, qui ai jmenlcnt rapidement la

doni le sommet esta peu près cen-
1

1

... imme dans les saints.

PAUCITÉ.s. i -lu \nt. paucitas, même si-

Petit nombi '. La paucitè de la race hu-
maine rend la I i

te terre

ai> indoni i

lalion, \ "M .' renvoie a noir.- Dodwell, qui i

démontré Idipaucéléd marlyi I Peu

i' VUCRAINou l" \i <;m\ i i i

lefaix dans les ports de mer,

— Nom lonnenl a un arma-
i .

i
.

i .
.

PAUFORCE w s. m. du vieux mol fr.

cJ.Ch i
. Piqucl - ilidement

ei : i..- dans la terre, auquel on attache le fit-

lel pour prendre les pluviers.

P \i ILLAC Géogr Ch. I.de cant. de l'ar-

i ..h i di Le ïpai re Gii onde
, Porl de commet

ir la rn— niche
de la Gironde, à 51 kil. S E de la pointe de
Gravi Blayc; 1,700 Lab.

PAUKA. s. m S; ii. de pi nka.

PAUl le liai. Paoto, Paul, nom de
|. Lpi Méti ol. Monnaie d'argent des
El lIs i mains, \ il inl i p i prè >2i entimes.
i .

L parfois i mprunte
deux pa ous^ à un voisin pour ache-
ver la : l i

PAI i 5aini G< i
i Ville de la Réunion,

arr. du Vent, sur ta côte o . a 23 kil. S <• de
Sainl i" m Patrie de P u 115 ; 29,000 hab.

paui
1

i'.h l. .i- cant. <\- l'an de
Barcel Alpt .

. pre , de 1 1 baye:
1,200 hab

pai 1 [Saint-). Ch.-I. de cant. de r
1

de 1. - tu Lui, ,sui l a .nt : 1,-jim hab.

— fai 1. [Sainl iil !.. .11,1 de l'arron I.

doPi rpignan Pyrénées-Oi ientales .- irlaGly;

pai 1 Sainl i.. iil d d 1 Minm il 1 \j il

1 irlai 1 ichedu Mississipi : \i. Ii.

— pai 1 Sainl . l'h -I. de la
1

1
1 i2 Okil S : 1;

I0; i" K) 1 I. d.

— eu i - uni- s. /
1 inco .lu

ltirsii.au S -E. Elle touche le Paraguay à l'O.,

cl l'Atlantique à l'E. Elle a 290,876 kil. carré .

PAUL
I l 1,100,000 bal). Les villes principales sont:

. etc.

— PAUL Saint- . Ile de la merdes Indes, à

la Réunion. Volcanique,
et inhabitée, elle offre, comme l'île

Amsterdam, qui en est voisine, un abri aux ba-

leiniers.

— PAUL-DE-LOANDA (Saint-;. V. LOANDA.
— pai.i.-en-jaurft Sainl ,C mm du cant.

de b v.--de*Gier, arr.de Saint-Étionne (Loire :

.. --'i hab.
— paii.-lès-dax TSaint-V Comm. du cant. et

il. !. Dax !.. 1:1 les .
- ir l'A 1 mr. For-

ge '. 3,200 hab.
— paul-trois-chàtfai \ Saint- Ch.-I. de

le l'arrond. deMontélimar(Drôme
du Rhône tvant laRévoIution;2 }

3001i.

i* \i 1. - m.
1 ipôtre lesgenlils,né 1 rarse,

'.in. imille uive, re-

:n de Saul, Disciple de Ga-
maliel, le I

la tradition judaïque,
il se rendit a Dai las ] nu y frapper les disci-

pies Le Jésus. 1 "'i' d'un coup, converti miracu-
chemin 36,il se

voua a la propagation <!< l'Ëi angile a.:

ntils, reçut a Antiochc, par l'imi

des mainSj laconséci ationdes >n

ivoir visité Chypre et l'Asie Mineure, il

.

!

irusalem, 50. Reprenant s 1 pre-
:;. il revint en Asie Mineure, pa

Macédoine,puis a Athènes, où il parla devanl
iage, el 1 1 rinlhe, 51-57. Il résida a

i Liondes Ju fs, p ir

le gouverneur de Ju lé Félix; en appelaà l'em-

pereur^t fut envoyé a Rome. Néron le fil déca-
piter,^ j tin 60.On a de cet apôtre 1 i ÊpUres,

II , 1 I l'-tr. p- i',\ jUlM.

— Hist. relig. Ermites de Saint-Paul. Con-
grégation établie en Hongrie, au commence-
ment du xiv" siè de On les app slail pi

vent tes Pères de lu mort.
]
Ordre de Saint-Paul

décapité. Nom que quelques bulles les p ipes
a L'ordre des barnabites.

— Loc. prov. découvrir saint Pierre pour cou-
vrir sainl l'an!. Dérober a l'un pour donner a

raulre. || Prendre saint Pierre pour saint Vaut.

Se méprendre, prendre une personne] rune
autre.

||
Qui loue saint Pierre ne blâme saint

Pan '.

- PAUL [Saint). Premier anachorète, né en
223, dans la Haute-Egypte, se retira dans le

et vécut dans une caverne jusqu'à l'âge

de 113 ans. Fête, le 15 janvier.

— paux Sainl Patriarche de Constantîno-
ple, élu en 333, fut tué en 3Vt, ou après 350.

Fête, le '*> juin.

— pâti, I
er Saint] Pape, né à Rome, 757-

7HT. H pacl 11. Pape, I i'">i-l 171, né a Venise en

1418, continua la guerre contre les Turcs, et

fil prêcher une croisade contre I
1
.. liebi 1 1 de

Bohême, 1468. [jpaulxii Alexandre farnèse).
Pape, 1534-1549, né a Canino m 1463, conclu)

1 . .uccès la trêve de Nice, pour réunir con-
e 1 tires François IoretCharles-Quint,153S

II assembla le concile de Trente, 1545, pu
l«- transféra à Bulog;ne. Plaisance ayanl été

occupée par les Espagnols après l'assassinat

de Pierre-Louis, son fils, 1547, le pape rat-

tacha Panne au saint-sièije. || paul iv (Jean-
Pierre caraffa). Pape, 1555-1559, né à Capri-
Lio Nul- en 1 iTlï, avait créé l'ordre des

théatins, lâ-Jî, et réorganisé l'inquisition ro-

1512. Kunemi implacable de l'Espagne,
il s'allia contre elle aux Français. [|paul y (Ca-

mille borghèse). Pape, 1605-1621, né à Rome,
1 n 1552, d'une famille siennoise.
— paul de Samosale. Évêquc d'Antioch

260, nia la divinité de Jésus-Christ. Ses disci

pies s'appelèrenl paulianistes.
— pai -i.tr Si !«• 'n ia;>e.Poètegrecdu vi° siècle,

chef des silenciaires, ou secrétaires de Justi-
I lien 1

-'. >
I
n é 33 épigrammes ; une Descrip-

tion de Sainte-Sophie.
— pKVLd'Égine. Médecin grec du vu siècle,

.1 . :ril un Abrégé de la médecine en 7 livres;

le 'i'' livre, le plus intéressant, traite de ta chi-
.

— paul Diacre. Historien latin, né peut-être
à Aquîlé - 730 796, occupa diverses ch 1

la cour du roi Didier, p 1 3 ia •. ans à la cour
de 1 Ihai lemagne, 781 787, ei se retii 1 au mont

n On a de lui : De Gestis Longobardcrum,
en 6 livres; Historia miscella; et l'hymn I i

qucani a

paui i
01 Pétrovitch).Czarde Russie, 179G

1801, né à Saint-Pétersbourg en 1751, fils de
Pierre lll, tenu en tutelle pendanl le h

1 mère C ttherine n : boni \ ers 1 l'ad

ministration intérieure, par re >sentimenl con-

tre sa mère II adhéra à la seconde coalition
. .niic 1.1 !') ance el eni 01 1 une Ri ttc qui pi il

les iles Ioniennes <
L

i des armées qui fur. -ni

battues .1 Zut ch el à Be .- n, 1799 Pui

par Bonaparte, il expulsa les émigrés el rel n

ma la igue des neutres contre i Angletei re,

1800 L'aristocratie trama uncômplotdontPah-
len êl dl l'âme; Paul l"

r fut assassiné dans la

nuit du 23-24 mars 1801.

-l'Aii.f/- 1 Saumnr (Le chevalier). Fils d'une
I

I

indière, né sur mer près do Mai seille, 1597-

IC67, se distingua par son courage, fut nommé
par Richelieu chef d'escadre, lieutenant géne-
ral,viee amiral, et mourul nand inl mai 1

' 1 nilon.

PAUI 1 mu E. V ÊMTI.E.

PAUL JOVE. \ GIOVIO
— PAU) VI RONÈSE \

. VÊROKÈSE
1 vi 1 in\<; [James - Kirke). Littérateur

PAUL
américain, né a New-York, 1779-1860, a écrit

des pamphlets, des parodies, des romans.

PACLDRON. s. m. Ane. art milit. Partie
d'une cuirasse qui s'étendait sur l'humérus.

PAULE ou r.AOLA. Géogr. Ville de la

prov. età3t kilom. N.-O. de Cosenza Italie),

sur la merTyrrhénienne. Patrie de saint Fran-
çois de Paule; 6,000 hab.

PAULE [Sainte), 347-40i. Descendait des
des 61 [ues. Elle se relira, avec

sa fille Eustochie, à Bethléem, près de saint
ii ni Fête, le iiO janvier.

PAULÉE. s. f. (du gr. icaOla, suspei
repos). Dans Tancienne Boulogne, était em-

; iur Temps de repos, fêles qui suivaient
langes.

La paulêt esl

Pfl$sons*nous !> ,; brocs el le pain,

Elleiid u !.. .

rài fêle oa iMpn dans la détresse.

(StNOIf-GADTHKH

PAULET (Jean- J '.-iip- Médecin, 1710-

[826, né a Anduze [Gard . a êcril : Histoire

de la petite vérole; Recherches sur les maladies
épizootiques; Traité des champignons.

PAULÉT1E. s. r. [pr. pô-lé-ci; de Paulet t

n. pr.). bot. Syn. de bauhixie.

* PAULETTE. s. f. Ane. admin. Droil que
la plupart des officie eel de finance
payaient tous les ans au roi, afin de pouvoir
disposer de leurs charges el pour que le prix

en demeurât à leurs héritiers, s'ils venaient
a mourir dans le cours de l'année. Ce droil

fut établi, en I60i, parCh. Paulet, sécrétai ri

de 1
1 chambi edu roi. La paulette fut d'alun-. 1

fixée au soixantième du prix de l'office; elle fut

au centième en 1771, et prit le nom
de centième denier.

PAULETTER. v. n. l
r<> conj. Ane. admin.

Payer la paulette. Les officiers des maisons
royales n&pauletlent point ; leurs charges va-
quent par mort. (Trévoux.)

PAULHAGUET. Géogr. Ch.-l. de canton
de l'arr. de Brioude (Haute-Loire); l,60u inl.».

PAULIAMSTE. s. m. IIKt. relig. Membre
d'une secte chrétienne qui fut fondée au 111 e

le, par Paul de Samosate, évêque d'An-
Lioche. Il enseignait que le Fils et le Saint-
Esprit existent en Dieu, comme les facultés
de raison et d'activité chez les hommes; il

considérait le Christ comme un homme anime
de l'esprit divin.

||
Nouveaux paulianistes. Nom

par lequel ou a désigné les sociniens.

PAULICIEN. s. m. Hist. relig. Membre
d'une secte d'hérétiques, dont le fondateur,
1 \ mènîen Paul, renouvela, au xic siècle l'er-

reur des manichéens. Les albigeois parurent
s'y rattacher.

PAULIEN. ENNE.a Ij.Dr.ancSeditdu re-

cours que les créanciers, frustrés par une re-

ition d'héritier, pouvaient exercer dans
certains cas.

PAULIEN (Saint-). Ci-.-jv. Ch -1. de cant.
de l'arr. du Puy Haute-Loire); 2,800 hab.

PAULIER. s. m. (du vieux fr. pan, pieu.

bâton, p tree qu'il en portail ordinairement un.
Ane. coût. Celui qui levait les gerbes pour la

dune. On disait aussi (limeur.

PAULI-JOAXX1TK. s. m. 1IM. relig. Syn.
de PAULICIEN.

PAULIN, s. m. Hist. relig. Membre d'une
secte qui habitait la Bulgarie, el qui mettait
saint Paul au-dessus te J is-t irtst.Les pa 1

lins baptisaient avec le feu.

PAULIN Géogr. G imm. du cant. d'Alban,
arr. d'Albi [Tarn ; li^uii hab.

PAULIN .Saint'. Évêquc de Trêve né à

Poitiers.exilé en Phrygiepar Constancc,y mou-
rul en 559. Fête, le 31 août,

— Paulin de nole (Saint). Ne à Bordeaux,
353 i >l, élève d'Ausone, marié en Espagne,
avantd'êtreévêquedeNole, a écrit des Lettres,

des Poésies sacrées, la Passion de saint Génies
d'Arles, etc. Fête, le -21 juin.

— Paulin (Saint). N'-'- en Frioul ou en Aus-
trasio, 726-80li patriarche d'Aquilée, combattit
les hérésies d'Elipand et de Félix d'Urgel. Fête,

le 28 janvier.

— paulin de périgoeux. i' iètc latin du V
siècle mil en vers la Vie de saint Mar/m, de
Sulpicc Sévèi e.

— paulin (Le capitaine] V, 1 \ garde.

p \11.1\1; s 1. iim ecclés. N m d'une
bulle do Paul III sur les induits,

PAULINE BONAPARTE. V. BONAPARTE.

PAULINIEN, ENNE. adj Hist. relig. Qui
;< rapport à l'apôtre saint Paul. Doctrine pau-
linienne.

— Substantiv. L'n paulinïen.

PAULINISME. s. m. Hist. relig. Doctrine
il Paul.

PAULINISTE. s. m. Hist. relig. Partisan

d'un évoque d'Antioche nommé Paulin, qui

avait été élu vers la lin du IVe siècle, en même
temps qu'un autre évêque suspecté d'aria-

nisme.

PAULISTE.s. 2 / Géogr. El Lbil tnt, habi

t mte de la ville ou de la province de Saint-

Paul .LU Bl I

Mines des Paulistes. Se dit des mines qui

lans ette pro\ ince.

— Ilis!. ecclés. Nom qu'on donnait, à Goa,

aux jésuites. Un disait aussi Pères paulistes.

PAUM
— adj. Qui appartient à la province de Saint-

Paul ou à ses habitants.

PAULITE ou PAULIEN s. m. Hisl relig.
Nombre d'une secte de sévérïens, dont un
nomme Paul fut le chef.

— paulite. s. f. Miner. Nom d'un minéral
appelé aussi hypersthène, don) les premiers
èchantillonsont été trouvés dans L'île de Sont
Paul, au Labrador.

PAULLINIA. s. f. Pharm. Extrait obtenu
des graines d'une espèce de paullinie.

PAULLINIE. s. f. Ilot. Genre de sapin. la-

cées, établi pour des arbrisseaux grimpants,
originaires de l'Afrique et de l'Amérique tro-
picale.Quelques espèces sont recherchées pour
leurs propriétés médicinales. Les tiges di

plantes sont flexibles, et on en faitdes paniers,
des cordes et autres objets de cette natun

P VULLINIÉ, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble
aune paullinie.)] paulliniées. s. f. pi. Tribu de
la famille des sapindacées, qui a pour type le

genre paullinie.

P IULMÊE. s. f- Se disait pour Mesure qui
a la longueur de la main; palme.
— Chevalerie. Ar.-ula.lé, Ir.vr <-oup d-inné

avec la main à celui qu'on r'-cevail rlnvalnr.

PAULMY (Marquis de). V. A.RGENSON.

* PAULÔ-POST-FUTUR. s. m. (et. lot.,

paula. un peu ; posl, après ; futurus, futur).

Gramm. gr. Temps des verbes passifs gre< s,

qui exprime un futur très prochain. Ce terme
n esl plus en usage aujourd'hui ; on appelle ce
temps futur antérieur.
— l'ai n .m. l'euips a venir phi -

le futur.

— P VULOWNIA.s. m. [d'Anna Potowna.n.
pr Botan. Genre de scrofulariées digitalées,
établi pour îles arbres du Japon.

PAl'LUS .lui ius.Juiisconsu 1 te romain, rii'ut

vers 235, rival de Papinien, préfet du prétoire

sous Héliogabale. La sixième partie environ du
Digeste se compose des extraits de Paulus.
— PAUxus(Pierre).Homme d'État hollandais,

né a Axel (.Hollande), 17-w-17%, présida l'A -

sembléequiabolltle stathoudèrat, puis la pre-

mière Conventii'U nationale. Il a écrit . Com-
mentaire sur i aman d' Ctrcflit.

— paulus (Ilenri-Éberhard-Gottlob). Tl -

logien protestant, né pies .le Stuttgart, à Léon-
berg, H61-1850, rédigea, ispi-is_>u. le Sophro-
»i'j(j«,contre les catholiques,eta écrit .Commen-
taire sur le Nouveau Testament; Vie de J

Manuel exégêtique sur len trois premiers Évan-
giles,

* PAUME, s. f. (du tat. palma, même si-

gnifie). Anat. Le creux, le dedans de la main
entre le poignet et les doigts. Avoir la paume
de la main longue, courte, etc. Être blessé à la

paume de la main. La paume de la main est

plus ou moins concave, suivant les individus.
(Petit.) Les piqûres de lu paume de la main sont
quelquefois suivies d'un gonflement considé-
rable de la main et de l'avanl-bras. (Id.)

— Pop. Siffler en paume Appeler en faisant

du creux de la main une espèce de sifflet.

— Agric. Syn. de paumée.
— Bot. Paume de Christ. Nom qu'on donnait

au palma-christi ou ricin.

— Gharp. Coupe oblique faite au bout d'un
chevron, pour le joindre à un autre.

— Eut. un. Premier article des deux tarses

antérieurs des insectes hexapodes, quand il

s distingue des autres par plus de longueur,
plus de largeur, ou quelque autre caractère.

— Maram, La partie large de la main jus-

qu'aux doigts, e. an prenant le poignet >{ le mé-
tacarpe dans les mains proprement dites, le

tarse et le métatarse dans les pieds en forme

de mains.
— Mar. Nom qu'on donne dans les ateliers

de mâture au bout d'une pièce qui sert â al-

longer la mèche d'un niât d'assemblage. || En
général,toutes les pièces qu'on accole les unes
aux autres ou qui sont surajoutées à la mèche
sunt Lerminéesen paume, alin qu'elles ne puis-

sent se séparer.
— Métrol. Mesure formée par la hauteur du

poing fermé ; elle est d'en\ iron 8 ccnlimèti es.

On dii plus souvent palme.
— Turf. Mesure de i pouces anglais (un peu

plus de 10 centîm.), qui sort a évaluer la taille

des chevaux.

* PAUME, s.f. (dulat. palma, paume de la

main, parce qu'on renvoyai I les balles avec la

paume de la main, avant qu'on eût invente les

raquettes el les battoirs). Sorte de jeu auquel

jouent deux ou plusi* tirs pei sonm sq li

voient une balle avec une raquette ou batl lir,

dans un Mou prépare exprès. Il parab q

jeu esl fort ancien, puisqu'il en est question
dans Homère. Jeu de paume. Joueur de paume.
Jouer parfaitement à la paume. Belle partie

de paume. La pa :sl un exercice utile à

la santé. |j Longue paume. Jeu de paume que
l'on joue dans un espace de terrain ouverl de

tous côtés et disposé ex prés \\Courtepaume.Jev

de paume que l'en joue dans un carré long en-

fermé de murailles, ordinairement peintes en
noir, et pavé de dalles de pierre.

— Jeu de paume. Lieu ou l'on joue à la courte

paume. Jeu de paume couvert. Jeu de paume
découvert ,Jei d \

. tgue paume. Lieu où l'on

1
!àlalongiieb"aume.i| Jeu depaume à dedans,

ou simplement dedans. Jeu de paume dans l'un

uts luquel se trouve une galerieouverte.

Il
Jeu de paume carre. Jeu de paume qui a un



PAUP
Irou et un ais à la place du dedans.

||

verni-paume. Espèce de raquette légère.

—Salle nue comme un jeu de paume, s i

a'esl pas meublée.
— Hist. rr. Jeu de paume. Nom donné

.....
où les depub il, ayant Ll

lieu de leur séance fermé, se réunin ni

juin 1189, et tirent le serment de ne
|

i

i
) rmi ni, I a »s< :

I

PAU mi . ÉE. part. pass. du v. P

I

eu la gueule paumée par un h ;

PAUMÉE, s. f. Coup donné avec la ;

de la main.
— Agrîc. Manière de mesurer la lig<

et du chaîna n de la main.

* PAUMELLE, s. r.Bol I

commu provinces. I

noms de l*ag

— Chass. Syn. de paomili.e.
— Mar. Moi 5' . -

iL la paume de leur main, p
•

lie de grève solide où le reflux

langue fraîche, déposècpat*
la dernière marée.
— Techn. Outil de bois dont lecorroycur gar-

nit la paume de sa main, pour rendre les

plus maniables. || Les maroquiniers se servent
aussi de paumelles de bois gp, pour
faire sortir et relever le grain des peaux
roquîns noirs qu'ils fabriquent. |j

Bout de li-

sière de drap dont le cordier entoure le fil de
caret à mesure qu'il l'a formé. La paumelle
empêche que la main de l'ouvrier ne s<

pée par le fil.|| Espèce de penlure de porte qui
s'attache sur le bois et qui tourne sur un gond.

*PAUMER.v.a 1 "conj P--p.Frapperavec
la paume de la main. Il va se faire paumer.
— Prendre, arrêter. Il est méchant ce petit

crapaud.Nousnesommespas assez pour \cpau-
Cherbutiez.)

— Paumer la gueule. Donner un coup de poing
sur le \ i

— Vaumer une terre. La mesurer avec la

paume.
— Arg. Paumer marron. Prendre en

délit. Si vous me laissez agir contre lui, je le

paumerai marron. (H. de Balz i

— paumer, v. n. Mur. Se louer à la main.
||

-: vir du paume t.

— se paumer, v. pron. Pop. et bas. Se pau-
mer ta gueule. Se battre mutuellement.

P \ IIMET. s. m. Mar. Dé que le voilier fixe

a sa main avec la paumcll

*P \l MIEIt.s.m. Maître d'un jeu de paume.
— Paumier-raquetier. Artisan qui fait desra-

de paume.
— Celui qui porte une palme. Se disait des

: s pèlerins qui revenaient de la

I sainte.

— PADU1ÈRE. s. f. Femme qui tenait un jeu
de paume. La paumièrealla, où j'envoyais tous
mes mal i Sage.)

i ti rui Bergère que l'on appelh
méridienne.

— Adjccliv. Maître poumier. Acad.)
— L'Académie ne donne pas le féminin de

PAU.MI1 ' i f. (pr. pômille, lt mouill.).
Ch tss Machine sur laquelle on place un
quelle destinée à l'aire tomber les oiseaux dans
le piège.

PAUMILLON. s. m. (pron. pu-mi-lion, ll

mouill/. Agric. Partie de la charrue qui lient
répart et où sont attaches les bœufs ou les
chevaux.

PAUMOULE.s.f. Bot. Sorle d'orge du Midi.

PAUMOYÉ, ÉE. part.pass.du v.Paumoycr.
S'empl. adjecliv. Lin paumoyé. Chanvre pau-
moyé.

P u \iovr.it. v.a. 1 r« conj. (pr.pd moi-iê;
rad. pi; i erbe change l'y en i

un e muet. Je paumoie,iu paumoiesr il paumoie,
mus paumoyons, ils paumoient. Je paumoierai.
./ .

-
:

Lit particulièrement de l'usage des ar-

imoyer une lance.

— Agrîc. Mesurera la paume. Paumoyer le
lin, le chanvre.
— Mar. Fan e passer sous un grelin ou sous

un càble.Paumoyer une chaloupe. " Cou
: usage de la paumelle.; Paumoyer le ca-

ble d'une ancre mouillée. Placer ee câble sur le

davier d'une embarcation et se haler i

m a faire sortirde J'eau suceessiv.
toutes les parties du cable pour le visiter.

— se paumoyer. v. pK.n. Être paumoyé.
— Mu Se hisser à la force des poignets le

long d'un cordage.

* PAUMURE. s. f. Véner. Sommet de la
perche du buis d'un cerf, où elle se partage
en plusieurs parties.On dit aussi empaumure.

* PAI PI RISME. s. m. (mot emprunté de
i tiré du latin pauper, pau
1 Existence d'un grand nombre de
pauvres dans un Etat. Le paupérisme portenon
seulemi s réels que la nature

encore sur les besoins fac-
tices bii n autrement étendus qui sont le fruit

d'une civilisation développée: (Vivien.)

PAUS
— Fi I Iclouangesetd'articlesàla-

quelle se Livrent les auteurs m
la mendicité, le paupérisai H.

Balzac.)

* P 1UPIÈRE. s. f. lu I
iî ; .

i

|
.

.
. œil, qu m i

esl bor lée de petits
|

I

ires,
|

.

pi us ou
lent à ; :larté trop vive ou de l'ae-

La plupart li

l

. . tqui

les rej

int du tout. La paupière tte d< ss

ts. La paupière supi éi ieurc.

Ouvrir, fermer, clore la paup èi

baissant la paupù ; i

de dormir appesantit la pu .

(Acad.) In s mmeil létbai gique a

paupière. L. l;

pai tageanl supaupit e Del D

aisaientpass
paupie i - Celui qui met 'les larmes

.

La voiture parti!- i

larme \ x ma paupière, \. M

Que Je tristes mourants.
Sont lotit -i coup rendus â la :

(L. RACINE.)

— Paupière interne. Troisième paupière des
oiseaux.

— Fig. FVi-mer la paupière.Dormir. Je n'ai pas
fermé la paupière de toute la nuit, h I

ne m'est plus permis de fermer la paupière.
Mourir. Il n'eut pas plus tût ferme la

paupière, qu'on mit le scellé chez lui. Quand
pas fermera ma.paupiêre.\ Denne-B

||
Fermer la paupière, les paupières à quelqu'un.

L'assister jusqu i la mort. Celle expi
vient de l'usage où l'on est de fermer \i

ix dont les yeux restent ouverts
après le lécès. Je l'ai vu mourir, c'es

qui lui ai ferme les paupières.(Acad. )Ses triom-
phantes mains vont fermer mapaupière

Maïs a peine le ciel eut rappelé mon père.

Dés que ma triste main eut fermé sa paupière...

[Racine.]

— Fig. Ouvrir la paupière. S'éveiller. \ a -

Il sentit l'infortune ea ouvrant la paupière,
lire.)

— Le poil de la paupière, les cils. Paupière
. blonde. De grandes, de longues pau-

pières.

— Se prend aussi quelquefois pour l'CEil.

—
I htyol. Poisson du genre persègueou bo-

dian.

PAUPIETTES. s. f. pi. Art culin. Ti i

1 mde recouverte de lard et de farce, qu'on
:

r enveloppées de papier, et qu'on sert
avec une sauce piquante. Un dit aussi pau-
piettes.

PAUPOIRE. s. f. rechn. Plaque de fonte
placée dans les ateliers, Sur laquelle ou apla-

tit le cul des bouteilles noires.

P IUQUE. s. m. Metroi. Ancienne mesure
livalait à un demi-litre en-

viron.

PAURIDIE. s. f. Bot. Genre de la famille
deslm tbli pour des herbesduCap.i

PAUSAIRE. s. m. et. lat., pausarins; de
pausa, pause). Antiq
pauses des processions dlsis, qui entonnait les

hymnes dans les maosions.

— Ane. mar. Chef des rameurs d'un vais-
seau. II donnait le signal aux rameurs pour
les faire manœuvrer de concert. On dit aussi
pausaneu.

P vi SANI IS R Sparte pendant
la minorité de Plistarque, fi i-, était

le. Vainqueur de Mardo-
nîus, a Platée, 4~'-' av. J.-C, il voulu! :

sur la Grèce, et fut convaincu d'intelligences
criminelles a- s. Il se réfugia dans
un temple de Minerve dont les éphores firent

murer les portes ; il y mourut de faim, 171.

pausahias R i de Sparte, petit fils du précé-
dent,remplaçason pèro Plistonax,exilè, . I

J.-C. Il rétablit rhrasybul
— padsakias •< phegrec du n« siècle

après J.-C, ne peut- i

en Cappadoee, fut discipt- Uticus.
:rit un Itinéraire de la Grèce en 10 livres,

geur; il est souvent
.

PAUSANIES. s. f. pi. Antiq. gr. Fêl
- â Spai te^ac ompagnéesde jeux.et aux-

quelles les Spartiates uls le droit de
disputer le prix.

* PAUSE, s ! èt.gr.,caffat;;faitdeT:«û»,
je fais ion, interruption mo-
mentanée d'une acti tvement.Faire

tuse, de longues pauses. Faire plusieurs
pauses en chemin. Le cortège fit unepa

: i oit. Dans un long travail, il faut des
pauses, de petites pauses de temps en temps.
Le ur lit une pausi

lafind
dent In ii.
— Inten aile leur, un

.

Enfin la l finit la pause qui

a 1

, aient fait faire. S

— Se, .J'aurai fait ici une
petite pause de dix jours. (Mm « de Sèvij

PAUV
— Se disail i Dieu

donnera paix cl pa -

i* isq. Elle le faisait nioui

pau < t. Noël du Fail.)

Mar.i a \i-

. res.

Uu
:

.

I

H

p

.

ll

soit la m<

— Fig. Compter tes M. S

— Physiol. Pause expirâtoire. P

quitibre pendant laquelle
liralrices et i

||P i

— Techn. Dans L

battant ir bat-

lie l'or et le réduire a un i

— pauses, s. f pi. Antiq. I

ix qui portai

faites en l'hon-

neur île ce dieu et de la déesse Isis.

* :• lUSER. v n.

labe en chantant. Panser sur un
.

i On ne doit pauser que s;::

muets.

i

Faire une paus \ ieux.

P \t ->i \s i pec du ivc siècle av.

..i né i
- tyone.

PAUSICAPE - : *r.,=aff(«;,cess

xé.Tn, m Lntiq.g Es

creux, dans lequel on enfe épaules
d'un criminel que l'on mettait aux entraves, el

par le moyen duquel on empêcb
: ;i était condamnés a mourir de
re pour les chevaux, que l'on mettait

quelquefois aux esclaves pour les empèc
manger.

t* VUSILIPPE.Gëogr.Montagne prèsde N'a-

pies., traversée par une grotte ou roule souter-
rain^, qui va de Naples a Pouzzoles.

PAUSIMÉME. s.f. ètym. gr., --/.:-

;
i.r ,. mois i »s ition du flux

menstruel chez la femme. On dit mieux mé-

PAUSSE. s. m. Enl G lèoplê-

taine d'es
. l'Asie

et d'Europe i

ses - ml caractérisés
par quatre palpes iné-

gaux, les antennes
deux ar-

e dernier

primé- P

ces on remarque le

I'\l v 819

Pansse cornn.

gai, le pausse bucéphale et le pauss

PAUSSIDE adj 1- stym.fr., pau
ràéa, forme). Entom. Qui a rapp
pausse. || pal'ssides. s. m. pi. Tribu de I

xylophages ayant
pour type le genre pa

PAUSSILE adj. i g. Entom. Syn.de pals-

SIDE.

PAUTE.Géogr. Rivière de la C
Grenadine, vient des Andes, reçoit la Zamora,
prend le noi. '. dans l'Ama-

zone, au -des- isdeSan-l '

cours est de 280 kil.

PAOTKAS
Toile de coton i

pau i s \ v 1 1: s. f. lî"t. Syn. de mar lée.

* PAUVRE. a 1 uiiper, mî-mf
signilicat.). Qui n'a pas le nécessaire, ou qui

.

vie par le Ira1

homme. Pauvre fen

pays-1
1,

pauvre. Vivre et mourir pauvre.Pauvre
Job. Mandez-moi ce qu*îl faut pour la n

lure et les i,-'

Unhomme qui, importuné d'un amipau-
enfin quel pj

est libéral. (La Bruy.) Un homm
:

i
sa rai-

deur s*il vie:i' ! Deve-

nant paurre, il devint hommes ige. J.-B. Rous-

seau.) Un hon pas pauvre parce qu'il

ju'il ne travaille pas. .Mon-

tesquieu.)

•« lin.

Comme eux vous fuies pauvre, et comme eu or;

(Ria.se.)

— pa - rsonne qui n'a

pas de [uoi subsiste]

conditi i sonrang. Faire

un homi -t. Tout devint
; -a personne.

Bossue t.) S
e parût conl

...

; B

qui reçoit plus qu'il ne consomme; celui-là est

pautre.tlmt ladépen
|

s'il «'-t vrai
i

pie l'on dési
ans une extrême pauvre! i

l

— Mourir pauvre.

: . .

I

itnousfa
.

.

.

(Irions.

i .ut les habi-

tants ibles. Royaum
!.

La AIen

Se dit des a

insufli-

ipice esl pauvre, foi t paui :

— S :.: .

on y pourrait

.

— Mine pauvre. Celle d'où l'on n'extrait que
.

— Lat, pli n'a pas ?

ur bien
exprimer les pensées, i

lorsqu'i . ;èe de s.- s--r\ ir d'un

d'un rapproch
bizarre, ridicule i tx. (Boiste.)

— Hune pauvre. Itime imparfaite.

— Su Sujel, ma-
in qui 1 1 met

ivre,

— Ar* hitecture panne. Cet ledont les mem-
bres sont g

;, ce qui esl pis en-
mauvaisgoût et d'une e»

quine.

— Se ditquelquefois par sentiment I

passion. Le pauvre homme! il a bien souffert.

Paurre esprit, dira-t-on. que je plains ta folie !

B' il. Résous-toi,jm le cou-
leuvres. 11. Lestrag unans, les co-

mèdies. les contes, se disputent l'imagination
du paurre voyageur tupres

ermites ne sont pas
hommes, on leur dispute le repos qu'ils ont

acheté si cher. Id.)i .pies, si

doux, si ensée de leur maître,
- expliquent l'erreur des pan

qui prenaient les pi eraiers cavaliers espagnols
pour une seul

Je le Lie [anfélle;

eiiis :

guette,

Pauvrt roili pris! (Beb>jcin.)

— Sedit aussi par tendresse et par familia-
rité. Mon pauvre enfant. Mon pauvre ami. Le
pauvre petit!

— Se dit de diverseschosespar mani<
plainte. Voilà mon pauvre habit tout gâl
nos pauvres vignes toutes g us em-
brasse de toutes mes pauvres forces. (Volt.)

— Se dit souvent par mépris, dans I

de chêtif. mauvais dans son genre. Faire un
pauvre discouis. Donner une pa
C'est un pauvre esprit, un pauvre poète, un
pauvre musicien. De pauvre pan. De !

vin. De pauvre étoffe. Faire une pauvre
un pauvre dîner. Fait

Faire un pauvre effet. Cet habita pauvre mine.
ette acception, pauvre t ujours

avant le substantif. (J ;raintif,

, d'incorrect, donnait d'abord une
pauvre idée de son él E Renan.J Ce

.

t violence physique, fait pitié. H.
1

i

— Un pauvre sire. Un homme sans coi

ration, sans mérite. ||
C'est un pauvre uryunlet.

Se disait d'un homme sans crédit et sans res-

sources.

— in pauvre hère , un paurre diable l'n homme
qui est dans stun pauvrediable

! ait qu'on ai i
i

pauvre diable, i bien de la peine.

— S'empl. 'i i
sensde Petit.

bvoïs, dans un a«è> il? gODlle,

m coàle.

De mes iui plus un jkiui i e coup de •' [Chaci iec.
)

— // ne in a pas dit un paurre mot. U ne m'a

— Paurre, place avant ou après lessubstan-
: femme, a qu

diffère) ts.

— L'a pauvre homme. Celui qui manqu
duslrie. d'esprit, de ccsui

C'est un pauvre homme. Vous êtes un pauvre
homme vie vous laisser mener ain

laisserduperde la sorte. || Homme a plaindre.

Le pauvre homme ne sait que devenir.

— L'n homme pauvre. L'n homme qui est dans
l'indigei

— Il y a lamême différence entre un

auteur et un auteur pauvre. Le prei

auteur sans mérite; le second est un auteur

qui est dans 1 n .

— Poèt, Pauvre de. Privé,

rail plul -
: int '*

était paux re de langage. M ilherbe.)
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Ltseliamps de c*s Helvéliens,

Pauvres àe ïains trésors, mais .icliesde frtîs i

I

Et pau-re -le couleur, roaiî riche de sa voix,

Le rossignol encor enchantera nos bois. (Delille.)

— Pauvre en. <Jui
\

n esprit

I

aginalion. Un pays pauvre

_
j

; d HMJ*.

— H"' //*

à panvrehomnu ' l'orme.

— Crusl Pauvre homme. Nom vulgaire du
e !"! nanl.

it. Qui manque de grandeur, de ri-

chesse,
tei -'!<. Compoi itionpauvre Com|

qui n'a pas lai e queproi tl Lie sujet,

ou man :

! -ssoires, les contrastes el lesau-
i

i nbinaisonsde l'ai pi pri
1

: sujet.
[J
Dessin pauvre. Dessin

-.juin, qui manque de grandeur dans
G Draperie

qui manque d'apparence, d'ampleur, di

|
; /i, .M.-, sans

caractère, -ans expression, sans physion
, sans relief, sans vigueur— in, ni couleur.

— pauvre, s. m. Mendiant. Donner l'aumône
à un pauvrefaus pauvres.Assister les pauvres.
Les pauvres sont les membres de Jésus-Christ.
(Âcad.) Quand il visitait les hôpitaux, saint

i la tête nue et a genoux les pau-

tants l . de S des Dan
i

i litions, le pauvre esi bien proche
di 1*1. mm< le bien, el l'opulent n'esi

i

:, iponnerie. L . Bi uy I

les sur la terre, s'il ne s'y ti

ivres et îles malheureux. Id-ÏCi
; sa quai i té d h

. mnanl le nom méprisant de gueux ?

(J.-J. Rousseau Qui de nous enfln voudrai l se
1

i i. i.- des heureux pour vivre

éternellement parmi les souffrances, el ne re-

: . urant pour tant de bienfaits que
ringralitudedujraaiTfei lacatom

.h Qu'est-ce qu'un pauvre 'C'esl ce-

lui qui n'a point encore de propriétés La Men-
nais.)

I l peu I bien pour vivre- Le
: e et les fantaisies n'ont plus de bornes

et fonl plus de pauvret que les vrais besoins.
(J.-J. i; i

: inequia toujours su

entre les riches et les pauvres aparloul dé tru il

li tineur et de la vertu B n

emy.)
— Pour les pauvres Expression donl

! quêtes pour solliciter la charité

du p il

— Pauvres A0»/£U.T.Personnesqui sont dans
; demander publique-

ii l'aum

— Avon ses pauvres. Donner des seci

certain p tu i es i i exclusion des autres.

— Pauvres de la paroisse, de la commune.
Ceux

|
l l'a s delaparois ie, de la

Mine.

Cet homme fut lepauvi e II feint de n'avoir

pas le néce >sa tti n état.

— Loc. prov. Le pauvre est toujours pauvre.

Les moyens lui manquent pour se tirer de la

Quiii aupauvreprêle à Dieu. |] La
main du pauvre estla <ourse de Dieu.\ Donner
au pauvre n appâtant pas. L'aumône est, dans
l'espritde a n li ion, une usure sainte, un gain

/ .i le monde tombe&ur te pauvre.
\\

r i Hfs el malheureux ne sont sujets uua
envieux.

— Administ. Grand bureau des pauvres. ïnsii-

lul ion de secours à domicile établie en là i i à

I
'

i I' I
i

: I .
I

j I] -
!

1
1 !

.
I

i 1

1

i
. i i éàtres et concerts, en faveur

drs hupîtau i Ta te despaui re& Imp il anglais
; eur des pauvres.

— Écrit, s. pannes d'esprit Ceux qui ont le

cœur el i esprit entièi emenl détachés des biens
i irre. ]|

Pannes de cœur. Se dit dans le

mi mi

Fam, Pauvre d'esprit. Personne do peu
d'espi d. Les pauvres d'esprit sont plus faciles

cr que li c d esprit. (La-

en telle.)

n i
! Pauvres de Lyon. Nom d'une

! qui prit naiss tnce à Lyon, au
Mi' .- le Pauvret catholiques Nom lonné h

immunauté foi mée de vaudo! . qui e

rtirc t en 1207, ||
Pauvres de ta Mère de

Dieu, i

leshumanités; elle fut régularisée p ir P ml V,

le 6 mars IG17. par un bi el qui lui donnait le

nom de Congréf/ation panline. '' Pauvres volon-
c reJi fieux fondé en Allemagne

i Mu du xiv siècle II étaii
p

simples laiq
i

iccupaient de dii ei s

malades quand ils

i ti< L appelés, et vi dent de aumônes pu-
bliques.

]| Pauvre très chrétien. Nom que prit
saint François.

|| Pauvre des pauvres.Tilve que
prenait saint Ignace

— Syn. ' omp. PAuvm
,
indigent, ni i

TEOX, MENl twi. gueux Le pauvre n'a qu'une
existence précaire, il < t - poi au b in

L'indi éprouve de la

soulTi ancc.Lc nr< essi

\ i-es e, il manque les n lavie.Le
mendiant professe, pour ainsi dire, la misère;
H - i sollicitant la charité publi pie. Le gueux
mendie avec l'appareil le plus dégoûtant et le

plus révoltant.

PAUV
* PAUVREMENT, adv. (rad.jKIKWe).Dans

l'indigence, dans la pauvreté Vivre pauvre-

ment.
— D'une manière qui sent la misère.Se nour-

rir pauvrement.
— Être relu pauvrement Être mal habillé,

être habillé comme quelqu'un qui est 'Uns la

misère. Sainte Elisabeth, fille du roi de Hon-

grie, pai fil vent aumîlieu des lames

vêtue bien pauvrement. Fr deSales. 'Un dit

de menu; : Être lune, meublé pauvrement.

— Fam. D'une façon inhabile. Peindre pau-

vrement. Il reprit toute l'affaire pauvrement et

misérablement, lisant qu'il disait. (M"" de

Sévigné.)

* PAUVRESSE, s. f. Fam. Femme pauvre
qui mendie. Donner l'aumône a une pan

* PAUVRET, ETTE. s. (dimin. de pauvre
>ie par commisération, par afli :l n,

dans le sens de Pauvre petit, pauvre petite.

Le pauvret, la pauvrette ncsaitnn aller. Mais

le pauvret, ce coup, y laissa seshouseaux. (La

Fontaine.) Après bien des façons le pauvret

s'en upproche. (Du Cerceau.) C'est pourquoi

le pauvret s'entendit avec son compagnon de

chaîne. E. About.] Cette nuit, pai exemple, la

pauvrette a fait un mauvais rêve M raine.)

extrémités, la pauvrette s'écrie:

Alcandre.mon Ak3ndre, 6le-moi, le le prie,

hu malheur où je suis. (MaLitEnBE.)

Un milan qui dans l'air planait, laisaii !..

Voit d'en liant lennuurel se déballant sur l'onde

(LiFOSTAIME.)

Tout comme une brebis qu'on mène
Droit au libeller,

La pauvrette eu pleurant se traîne

four se couclter. (MoxcBtr
)

» l>AUVRETÉ.s.f.(rad. pauvre Ind

manque de biens, manque des choses neces-

ir la vie. Grande pauvreté. Affreuse pau-

l'omber dans une extrême pauvreté.

Tirer quelqu'un de la pauvreté. La pauvreté

d'un pays, d'une province. Être d'une

pauvreté. Lu pauvreté est une pierre précieuse

dont le monde ne connaît pas l'éclat, mais qui

aux veux de Dieu est plus brillante que tout

l'or du inonde. (Fr. de Sales. La painnie p.-ut

souvent donner de mauvais conseils. (Fièch.)

La pauvreté ne parut point entière a sainte

Thérèse, si elle n'était extrême. (Id.) Elleporta

la pauvreté jusqu'à l'entier dépouillement des

biens et du désir de les posséder. (Id.) Les ma-
râtres font déserter les villes etles bourgades,

et ne peu pleut pas moins la terre de mendiants,

de vagabonds el d'esclaves, que la pauvn i

i l.ri liruv. Unepauvretê noble est tout ce q te

reste. (Volt.) La pauvreté mène quelquefois à

l'orgueil. (Marin.)

I.'artmeme a la laideur donne un teint de beauté .

Mais tout devient affreux avec la pauvreté. I UoileaiM

— Fi;,'. La pauvreté des biens est aisée à

guérir, la pauvreté de l'âme, impossible. [Mon-

taigne.

— En termes de dévotion, Pauvreté êvangé-

//yi/p Renonciation volontaire aux biens tempo-

rels, suivant le conseil de l'Évangile. Les hom-
mes apostoliques n'ont point de plus riche tré-

sor que leurpaatirefe, ni de tonds plus sur que

celui rie la Providence (Bouh.)IlcréaàHippone
un monastère ou il observait la pauvreté èvan-

gélique Montalembert.
Il
Pauvreté aVespril.he

détachement entier des biens de la terre i

de pauvreté. Undestroisvœuxque les religieux

proi ont avant d'embrasser la vie monasti-

|ii.,i [consiste dans rabs.-ncecomplèlel' bit

dont la jouissance peut être personnelle.

— Pauvreté d'esprit est aussi du langage

ordinaire el signifie Manque d'esprit. Celte

manœuvre suppose tant du pauvreté d'esprit,

une vanité si puérile. (J.-J. Rousseau.)

— Ha jeûné le rumine, ilestchli enpanvreté.

S'esl lit d'un homme qui avait perdu de l'em-

bonpoint.

— Qui a bonne heure en su rie n'a pas toujours

pauvreté. Se dit d'une personne qui a fait un
bon repas.

— Fig. La pauvreté d'une langue. Le manque
de mots, de phrases n tiri pourexpi imi i

les pensées.
— pauvreté d'idées. Manque d'étendue, d'a-

al lai lesidées II yad ins presque tous

nos table tux une faiblesse de concept, xmepan-
vretéd'i lées, dont il est impossible

une secousse violenle,une sensation proton le.

(Diderot.)

— _\ .m collectif (les pauvres en général. Ce
qu'il y a de pin i bas u nde, c'est de mor-

tifier i.i pauvreté. Ch. No li ir

— Ce mot n'a pas de plui iel dans le

lions [>'< .lentes, mais il en a un dans les sui-

vantes.

— Fig. et fam. Chose commune, mauvaise.

Ne dire, n'écrire que des pauvretés. Grand di-

seur de pauvretés Je vous manderai toutes

i
a pie vous aimiez i i

vretés. M""' <ie sév.) £>u reste, méticuleux, ra-

doteur, hargneux, occupé tout le jour à i

se,- des pauvretés el à se plaindre rie vétilles.

(U. Tain,-.)

Kl lr. soins où je vois tant de femmes sensibles

M. paraissent aux yeux des pauvreté, hotyibles.

Moi n m t

, marchons, '..us ces beaux compliments
s .ni pauvreté, qui loul perdre le temps. (Volt.)

— Ce qui est commun, plat, mauvais, dans
littéraires U y a bien d. spauvre-

in cet ouvrage Ses èpilres, ses odes ne
sont que des pauvretés.

PAYA
{ Elle) Pèse sans passion Chapelain et Virgile,

Remarque en ce dernier beaucoup de pauvretés.

(BOILEAC.)

— Loc. prov. Pauvreté n'est pas vice. Pour
être pauvre on n'est, pas malhonnête homme.
||

Pauvreté n'est pas vue; mais c'est une espèce

de ladrerie, chacun la fuit. Tout le monde s'é-

loigne d'un homme pauvre. \\En grandepauvre-
lé t\ y a pasgrande louante. L* pauvreté pousse
à faire des actions coupables. H Pauvreté en-

gendre tricherie. Tel qui a fait une b;iss>'sse ne
fuirait pas faite s'il n'avait pas été dansl'in-

— Myth. Divinité allégorique, fille du Luxe
et de l'Oisiveté ; selon Plante, elleétail fille de

la Débauche, pareeque celle-ci mène à la pau-

vreté ceux qui s'y livrent. Platon disait qu'elle

était mère de l'Amour, qu'elle eut de Forus.

le l'abondance. Aristophane en fait une
Furie. Quelques-uns la font mère de l'industrie

et de tous les arts.

— Ane. jurispr. Pauvretéjurée. Êtatdeceux
qui avaient donné leurs biens à l'Église ou à

un monastère. |] État des oblats, sous les rois

de la deuxième race.

— B.-arts. Se dit pour qualifier les formes
petites, les détails minutieux, les accidents

vulgaires qu'il est de l'essence de l'art d'agran-

dir ou de négliger.

— Hist. ecclés. Semi-prébende dans l'église

de Iteims.

— Syn.COmp.PAUVRETÉ, IN IIi-sENCE, DISETTE,

besoin, nécessité. La pauvreté est une situa-

tion de fortune opposée à la lichesse, dans la-

quelle on est privé des commodités de la vie,

et dont on n'est pas toujours le maître de sor-

tir. L'indigence enchérit sur la pauvreté: on y
manque des choses nécessaires. La disette est

un manque de vivres, dont l'opposé est l'abon-

dance; elle semble venir d'un accident ou d'un

défaut de provisions plutôt que du défaul de

biens-fonds. Le besoin et la nécessité ont moins

de rapport à l'état et à la situation habituelle

que les trois mots précédents; mais ils en ont

.i. iv antage aux secours qu'on attend, ou au re-

mède qu'on cherchc,avec cette différence entre

eux deux, que le besoin semble moins pressant

que la nécessité.

PAUVItETEUX, KUSE. adj. S'esl dit pour

Chétif, misérable. Le comte de Chàtillon,Lren-

tilhommede la chambre, était un seigneur fort

pauvreteux. (Saint-Simon.)

PAUWELS (Jean-Englebert). Compositeur
belge, né à Bruvelh-s. lins- 1

s- il, écrivit trois

opéras-comiques: la Maisonnettedans les eu/s,

l'Auteur malgré lui, Léontineet Fonrose.

PAUX.s. m. pi. Pêch. Pieux on piquets qui

forment la muraille ou la chasse de la para-

dière.

PAUXI. s. m. Ornith. Genre de gallinacés

dr la famille des cracidèes, établi pour deux
espèces: le pauxi-pierre, originaire de la Guya-

ne, et le hocco ou mitu, que l'on trouve a Su-

rinam. Ces oiseaux ont la faculté d'étendre

brusquement les pennes de la queue et de les

épanouir en roue, à peu près comme le fait le

dindon.
* PAVAGE, s. m. (rad. paver). Ouvrage fait

avec du pavé. Pavage bien fait. Pavage de grès,

de pierre dure, de lave. Pavage en bois, en as-

phalte. || Travail du paveur. Le pavage de 1

1

cour est terminé. Payer le pavage. ]|
Matériaux

fournis par le paveur. Mémoire de pavage.

— Ane. jurispr. hri.it qu'on payait pour l'en-

tretien des chaussées.

RAVAGEUR, s. m. Ane. jurispr. Celui qui

recevait le pavage.

PAVAME. s. m. Bot. Nom vulgaire du sas-

safras et du bois de cannelle.

PAVANA GE. s. m. S'est dit pour Orgueil,

ostentation. Louis XIV fut trop fastueux sans

doute; mais en même temps que son orgueil se

bouffissait d'un pavanage indigne de lui, il im-

posait la loi à ses voisins, il régénérait leslel-

tres, les arts et le* sciences, donnait une ma-
rine â nos ports étonnés, et rendait en tout sa

nation la première de FEurope, <-t peut être de

l'univers. (Legrand d'Aussy.)

* PAVANE, s. f. (et. ilal., pavana, fait par

abréviation deyadoypûJW,padouane;ou du latin

pavo, paon, pareeque les danseurs faisaient

la roue l'un devant l'autre). Ancienne danse
grave et sérieuse. Elle semblait réservée aux
renies, aux dames de leur cour et aux sei-

gneurs qui pouvaient lîgurer avec elles; aussi

les dam' s la dansaienl-clles en robes longues

et traînantes, chargées de broderies et de
pierreries, ayant quelquefois sur la tète des

couronnes qui marquaient leur dignité. Les

princes l'execulaienl avec de grands et riches

manteaux, et les simples gentilshommes en
«:i| t en épée. ||

Air sur lequel cette danse
s'exécutait.

— Bot. Nom vulgaire du bois du pignon de

i Inde
* PAVANER (SE), v. pron. 1« conj. (du

lat. pavo. paon . Se dit au propre du paon qui

marche d'un air Ûer lorsqu'il fait la roue.

L'habitude qu'ils Mrs paons) prennent de les

déployer leurs plumes) en se pavanant et fai-

sant la roui'. (Buffon.)

— Par anal. Je le trouve bien hardi de se

" ainsi avec ma forme el le faire l'inso-

lenl comme s*il était un type virginal. Th.

Gautier
|

Heureux qui se pavane .« ces longues banquettes

Ou le iiiunde t'iiulal!.' en |mmn
(RautIillemy.)

PAYE
Fig

D'un air content l'orgueil se reposait.

Se pavanait sur son large visage. (Voltaiiie.)

— Activ. Mais avec tant de cœurs navré li

mort, qui s'en vont sur les places affichant leur

atTt ont, et pavanant leur défaite. (E. Qulnet.)

— N'entrai. Peut-être avait-il besoin, pour
émoustiller sa royale maîtresse, de pavaner
ainsi sous ses fenêtres en compagnie de Su-
zanne liloch. (A. Daudet.)

PAVAXEl'lt. s. m. Ornith. Espèce de fau-

vette d'Afrique.

PAVANIER. s. m. Mot employé par Itabe-

lais, et signifiant, suivant les uns. Homme qui

se pavane, el suivant les autres, Homme qui

danse la pavane.

l'AVATE. s. m. Bol. Syn. de pavette.

PAVÉ, ÉE. part. pxss. du v.Paver. S'cmpl.

adjectiv. Chemin pave. 11 semble plutùi qu
Matines soit une ville peinte que réelle, tant

les rues en sont propres et hien pavées. Re-

gnard.) Et dans trois cents ans il arrivera tin

homme qui inventera les routes pavées avec

leurs bordures d'ormeaux. (A. Karr.)

— Pavé de. Salle pavée de marbre, pavi'. du

petits carreaux. L'eau était si limpide que l'on

apercevait le fond pave de railluux blancs. (G.

Flaubert.)

— Par extens. Couvert, jonché. Plaine pavée
de cadavres.
— Pavé en. Salle pavée en mosaïque.

— Pavé par. Cette cour a été pavée de grès

par l'administration du pavage.

— Fig. et fam. // a le gosier pave. V. gosier.

— Fam. Les rues en sont pavées. Se dit en
parlant de choses dont il y a une grande abon-

dance dans une ville. Les oranges ètaienl au-

trefois fort rares, maintenant les rues en sont

pavi Acad. I[ Se dit de certaines gens dont

il y a une multitude dans une ville. Les rues

de cette ville sont pavées de filous.

— Loc. prov. L'enfer est pavé de bonnes in-

tentions. Les bonnes intentions ne suffisent

pas.

* PAVÉ. s. m. (du lat. pavimenlum, même
signit). Morceau taillé, de marbre, de pierre

de liais, de pierre commune, de carreau de

faïence et de terre, de bois, enfin de tout. is les

matières propres au pavage qu'on emploie

avec le plâtre et le ciment, pour couvrir et

rendre unis et solides les planchers d'un bà-

timent, les cours, les chemins, les rues, etc.

Pavé rie pierre. Pavé de grès. Pavé de cailloux.

Pavé de marbre. Pavé de pierre de liais. Pavé

de bois. Le pavé d'uni- rue, .l'une t i
.

.1 une

salle. Un ais sur deux pavés forme un étroit

passage. Boileau.)

— Lorsqu'on ne désigne pas de quelle espèce

sont les pavés dont on parle, on entend ordi-

nairementdes pavés de grès ou de caillou, ser-

vant à paver les rues, les cours, el Lei ir un

pavé. Arracher un pavé. L'n cent de pavés. Une
charretée de pavés.

— Assemblage de pavés qui couvre une aire,

une surface. Pavé de grès, de cailloux, de mar-

bre, de Inique, de lave, de pierre de liais. Pavé

bien fait, mal fait. Pavé à compartiments de

.
i i vei srs couleurs. Pavé de mosaïque. l'ave uni,

raboteux.Pavé d'une église, d'une cour, I un.

-

cuisine, d'une écurie, d'un cabinet «le bains.

Tu le vois tous les jours, devant loi prosterne,

Humilier c io.nl <ie splendeur couronne,

El, confondaill l'orgueil par d'augustes exem] les,

Baiser avec respect le pavé de les temples (Racine.)

Tandis qu'avec respect, sur le marbre in. I -,

El plus prés de l'autel quelques-uns proslemés,

Touchaient l'Iiumble pavé de leurs laces guerrières...

(Thomvs.)

— Pavé de mosaïque. Pavé fait de petits cubes

colorés, formant des dessins.

— Se dit particulièrement en parlant d'un

chemin, d'une rue, etc. Ne pas quitter le pavé.

Suivre le pavé. Entretenir le pavé. Avoir soin

du pavé. Refaire le pave d'une rue. Pavé mau-
vais, glissant, rompu. D'ici là, c'est tout pai è.

Six chevaux alleles à ce fardeau pesanl

Ont peine i l'émouvoir sur le pavé gli.-ant. (Unit Eu:

Ma mnse. .pli se platl dans ces roules perdues.

Ne saurait plus nraicliei sur le pure des rues, lld.l

— Se prend pour les rues d'une ville.Faul il

interdire au mendiant levure, qui est son seul

domaine? (C"« de Lambert.)

— Par extens. La ville elle-même. Ce mé-
decin, ce maître de danse, de musique, etc. ga-

gne beaucoup sur le pavé de Paris ; I pavé de

Paris lui vaut beaucoup. (Aeàd.) Ou Ire quelque

petite chose encore sur lepane de Paris, il pos-

sède en Auvergne un château dont il va puni re

le nom. (L. Veuillot.)

— Fig. Se promener sur le privé d'une ville. Se

promener dans les rues de cette ville.

— Fig. Être sur le paie. Se point avoir de

domicile. |[ Etre sans place, sans condition,

sans emploi.
|J

Tombersurlepavé. Tomberàsms
la misère. || Mettre quelqu'un sur le pure. Le

faire sortir de son logement, sans qu'il sache

où en nouvel- un autre. i| Hettre les meubles de
quelqu'un sur le paie. Les mettre dans la rue.

|| Être sur le paré du voi. Etre sur la voie pu-

blique; être dans un lieu où l'on a droit d'être

imme tout le monde, et d'où l'on ne peut être

ru'lij par personne.
— l'uire quiller le pavé à quelqu'un. Le fairo

retirer, faire qu'il n'ose nlus paraitn

— Brûler le paré. Aller très vite à cheval ou

en voilure.

— i"/ ne faut pas aller bride en main sur le
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paré. Il esl dangereux de galoper sur le pavé.

I ne faut rien précipiter dans les affai-

res délicates et qui peuvent avoir des suites

f i -h-' ISeS.

— Tàtev le paré. Prendre toutes les p
ii<m< avant de faire une chose.

— Le pave est chaud. Les événements sont

imminents, i u :es sont difficiles.

— Fam. /.'.

courir par la ville. Ne faire que b il

Crois-tu qu'un i
l rebonne chère,

Qu'a l»atlre le pari comme un US de galants?

.

— Fam. Batteur ils pute. Fainéant cru

son temps a courir les rues.

— Le haut du pavé. La partie du pavé qui

les murailles. Prendre, céder, dis-

puter le haut du pavé.

— F 'nir le hautdupavé. Être au
premier rang, jouir d'un msidé-
ration dans une ville, dans une compa
Otle créature tient le haut du pavé e(

et embarrasse exlraordinairement la

duchesse. (M™* do S< Disputer le haut
du paie. Disputer le premier rang. Personne

il lui disputer le haut du pave.
|] Pren-

dre te haut du pavé. Prendre, occuper le pre-

mier rang. Prendre le haut du pave sur toutes

les personnes de son état, de sa professi

— Fam. et fig. Les pavés te disent. Tout le

monde le sait.

— // en sort de dessous les pavés. Se dit pi >ur

Il en sort en très grande quantité.

Vous êtes bien rêveur ! Qu'e=l-ce que vous avez*
— J'ai qu'il me sort des sols de dessous les pavés.

(La Chaussée.]

— C'est tout pavé. Se dit ironiquement à
quelqu'un qui se plaint daller loin.

— Fam. Événement, circonstance fâcheuse.
vous reçu la un rude pave.

||
Éloge ma-

ladroit.

— Fig. Le pavé de l'ours. In éloge maladroit
et nuisible.

— Poét. Se dit de la glace.

La gelée a formé son invisible chaîne.
D'abord elle obéit au courant qui l'entraîne,

S'atlacbe autour des joues qui percent le canal,

le au pied des rocs un pave de crista I

— Loc. prov. Pavé see et bois mouillé. Se dit

quand on voit une chose désagréable, parce
qu'il est fort déplaisant de courir achevai sur
un pavé sec, ou d'allumer du bois mouillé.

— Coram. Pavé rafraîchissant. Gros paind'é-
pice.

— Fèod. Droit de pure. Droit du s- _

haut justicierde fournir le premier pavé d'une
ville seigneuriale.

—Géol. Pavé des géants. Amasprodigi
colonnes basaltiques en Irlande, au com té d An-
trim. Le terrain basaltique se prolonge fort

loin sous les eaux de la mer.

— Hist. Les Carthaginois sont, d'après I-i-

dore,les premiers qui employèrent des pierres
pour pavés. La première grande route pavée par
les Romains le fut sous le consulat d'Appius
Claudius. Les rues de Thèbes furent pavées
ainsi que celles d'Herculanum, de Pompèi, et

autres villes anciennes, où l'on remarque en-
core non seulement des pavés.mais même des
trottoirs établis dechaque côté des rues.On as-

surequeCordoue fut la première vilie moderne
qui, en Sot), reçut un pavé régulier. Paris ne
commença à être pavé que vers 1185,sous Phi
lippe Auguste ; mais on ne pava alors que les

rues qui formaient ce que l'on appelait la croi-

sée de Parts, c'est-à-dire deux i ues qui se croi-

saient au centre de celle ville, dont l'une se
dirigeait du midi au nord, et l'autre de l'est a
l'ouest.

— Moll. Nom marchand du cône d'i -

Pavé d'Italie ou nattes d'Italie. Noms du cône
mosaïque.

— Ponts et ch. Pavé bâtard. Pavé qui n'a pas
la lunension réglementaire.

||
Pavé de démoli-

tion. Pavé provenant d'un pavage démoli.
|| Pa-

vé de deux, de trois. Partie d'un pavé d
tillon refendu en deux, en trois parties. / .

d'échantillon. Grès cubique de 21 cent;:

de côté, qu'on débile en deux,
[j Grospai

il on se sert pour les rues et les grands
chemins. H Petit pavé. Celui que l'on ei

pour paver les cours, les cuisines, les o

Il
Pavé en recherche. Se dit des réparations

qu'on fait a une surface pavée, en cernant et

en levant avec une pince les pavés fendus et
pourris, ainsi que le sable noir et puant qui est
au-dessous, et les remplaçant par du sable et
des pavés neufs. || Pavé refendu. Pavé qui n'a
que la moitié de l'épaisseur du pavé ordinaire,
et dont on se sert pour les lieux où les voilu-
res ne circulent pas.

|| Pavé en salpêtre. Pa\é
qu'on lie avec les terres lessivéesdont on a ex-
trait le salpêtre.

PAVÉE, s. f. Bot. Nom vulgaire delà digi-
tale pourprée.

PAVEILLE. s. f. {pr.pa-velle, Il n.

Écon. rur. Collier d'attelage fait dejon
paille, du côté d'Avranches.

* PAVEMENT, s. m. Action de paver. Le
pavement est uni.

— Matériaux qu'on emploie pour cet effet.
Payer le pavement de sa cour.

— Se dit plus particulièrement des ouvrages
e goût qui forment les pavages in-

térieurs. Le pavement en mosaïque d'une

église. Le pavement ts ci ro-

ètaït souvent de marbre de couleur.

v \\ i \ riA m
. Lh. rom. Divinité qui prè-

les enfants de la peur.

* PAVER, v. a. 1" conj. (du lat. pavire,

\\ rir le terrain, le sol d'un
...... ie, d'une

:

caillou. Lu I

i

. ires plus comi
Pavei min, unerue,une coui

paver un > êcu Paver un
de pierres de liais. Paver une salle à n

de carreaux de marbi Pa

ques, de caill

Quand on dit simplement paver, -

mler qui spécifie ta matière, on l'en-

tend toujours de l'ouvrage de grès. Paver un
Quan i on se serl de car-

reaux e ou de faïence, on dit car-

reler. Si l'on emploie le marbre, la piei

s, la Inique, on lit Paver de marbre, Me
pierre de liais, de brique.

— Paiera bain de mortier. Enfoncer :

vés dans une épaisse couche de mortier, de
chaux et de sable, ou de chaux et de ciment,
pour asseoir et maçonner les parés, comme on
fail dans les cours, les cuisines, les écuries,

les terrassi -.
I

- aqueducs, les pierr-

cloaques. '' Paiera sec Paversurle sable seul,

sans mortier.

— Fig.

- comme un ïoudre en la terre flamande.

D'Espagnols abattus lacampagnepai'aut. (MalHER3E.)

— Fig. Être en très grande quantité dans
un lieu. Les madrépores si nombreux qui pa-
vent les mers de la zone torride. B. de St-P.)

— Absol. On est souvent obligéde paver de-

vant sa porte. Les voitures ne peuvent passer
dans une rue où l'on pave. Il faudrait paver
dans cette rue. Les propriétaires sont obligés

de paver devant leurs maisons. Le chemin est

mauvais en cet endroit, il y faudrait paver.

— Pop. Hue où l'un pute, [lue où l'on évite

de passer de crainte d'y rencontrer un créan-

cier.

— se piver. v. pron. Élre pavé. La rue com-
mence à se paver.

PAVEUACCIA.s. t.{pa-vé-ra-tckiû

Nom des clovisses sur le littoral de l'Adriati-

que.

PAVERT. s. m. Ornith. Espèce de tangara,
nommé aussi passe-vert.

* PAVESADE. s. f. (de Filai, pavese. pa-
vois). Mar. Toile ou étoffe qu'on tendaiten de-
hors autour des bords d'une galère, lejour du
combat, pour dérober aux ennemis la vue de
ce qui se faisait, de ce qui se passait sur le

pont. Tendre la pavesade. |[ On le disait aussi

d'un grand nombre de pavois qu'on plaçait aux
deux cûtèsde la galère, pour couvrir et défen-
dre ceux qui ramaient.

— Ane. art milit. Action de se retrancherau
moyen de boucliers ou de pavois. j| Grande claie

portative, derrière laquelle se mettaient les ar-

chers pour lancer des flèches.

IMVESAX.AXlS.s. Géogr. Habîlant, habi-

tante de Pavie.

— adj. Qui appartient à Pavie ou aux habi-
tants de celle ville.

PAVESSIEK ouPAVOISSER.S. m. Ane.
art milit. Soldat qui portait un pavois
bouclier sous lequel il abritait avec lui un ar-

cher ou un arbalétrier. On disait aussi paves-
ckeur.

PAVETTE. s. f. Botan. Genre de la famille
biacées, tribu des psycholriées, établi

pour des arbrisseaux des contrées tropicales
d'Asie et d'Afrique, l'ne seide espèce, la pa-
vette indienne, est cultivée en Europe.

PAVETTÉ, ÉE. adj. B -mble à
unepavette.

|
PAVETTÉES. s. f. pi. Tu! :

famille desrubiaeées.quiapuur type le genre
pavette.

* PAVEUR, s. m. Celui dont le métier est
de paver des rues, des chemins, des cours.

* PAVIE. s. m. Borde. Variété di

dont la chair est adhérente au n>

Pa P vie jaune.
|,
Quel

i

font ce mot du féminin. Une pavie.

— Bot. Syn. de pavier.
— On écrit aussi pavt.

Je «oiï les pat
Étaler les rayons lais

De leur belle neige empourprée. IR ici^E.)

— Comm. Espèce de linge ouvré que l'on fa-

briquait en Flandre et en Basse-Normandie.

pavie. anc. Ticinum . Géogr. Ch.-l. de la
province de ce nom Italie ,sur la rive gauche

i kil. £ Milan. Ëvèché et cé-
lèbre université. Magnifique collège Borromée;
cabinet d'anatomie le plus complet d Italie.

Soieries.Aux environs est une Chartreuse,l'une
desmerveillesde la Lomi hardie ;3O,00Uhab.Pa-

Cardan et de Lanfranc. Pavie f

.

pitale des Lombards; au moyen âge, elle fut

gibeline, et, par suite, rivale de Milan, à la-
quelle les Visconti la soumirent. —La prov.
de Pane (Milanais) a 3,315 kilom. ca:

t48,000bab.

— Hist. Diète de Pane. Assemblée nationale
i trds ce que le champ
les Francs. Il Bataille de Pa-

vie- Victoire remportée, en 77 4, par Charlema-

gne sur Didier, roi d I tte vic-

toire fut suiv •

date a certains diplômes de Chai l<

1

1 :

/

. .

i .

'1

S

IJ itoue.

— 1. I

vie, il a tire jusqu'à sa derme:
I

irse. C'est une maut
que sur la double - lu mot pièce.

i'\ VIER.S. m. Mar.N
i ; qui sertde gai le-fou.

— Bot. G e la famille des bip]
: l .

inale. Les pa*
gran l éclat lai 1

dus sont le pavier à fleurs;

à (leurs rouges.

PAVIER. v. n i Pi id deux i aux
deux premie *

parfait de l'indicatif et du présent du subjonc-
li flfaiH paviions, vous paviiez. Que nous pa-
nions, que vous paniez. Mar. Mettre un
drap rouge ou de toile au bord du vaisseau pour
cacher les soldats, et aux hunes
ceux qui travaillent aux v

tique de réjouissance ou de coin

grands vaisseaux, ou pavie de frise ou d'écar-

lale.

PAVlÉTlXEou PAVUNE.s.f.Chim.Syn.
de FRAXÉTINE et de EKAXINt.

* pavillon s. m pron pa-vi-llon . Il

mouill. ; du \al.papiho, tenté:. Espèce le

meut portatif de forme ronde ou carrée, et ter-

miné en pointe par en liant, qui servait jadis

au campement des gens de guerre. Les pavii-

taient ordinairement faits decoutil.L'ar-
bre, lemàt d'un pavillon. Les cordagesd'un pa-
villon. Tendre un pavillon.

A ce déluge barbare

D'effrorables bataillon;

L'mfatigabte Tarlare-.' - " :

— Fig. Se dit du ciel. Ciel, pavillon de
l'homme. [Gilbert.)Desvastescieux lepawf/ofl

bleuâtre. [Chènedollé.J

— Drapeau, étendant. Va sur les boi

Ithin planter nos pavillons. (Corn.)

— Tourde lit plissé par en haut, et su-;

au plancher, ou attaché à un pel I

chevet. Pavillon de taffetas, de toile de? 1

-ë. On dit aujourd'hui couronne.

— Marque, signet que l'on fait à un livre.

— Anat. Le pavillon de l'oreilte. Lecarl

i mbler les sons dans
nu de les transmet-

tre au .
: tif. || Pavillon de la trompe

utérine ou trompe de l - m extrémité li-

bre, évasée et frai g

— Anc.raétrol. Pavillon d'or. Monnaie frap-

pée, en 1329. par Philippe de Va
décriée l'année suivante. Ce prince y était li-

gure sous un pavillon ou tente.

— Archit. Corps de bâtiment ordinairement
carré, appelé ainsi à cause de la ressemblan-
ce de sa forme avec celle des pavillons d'ar-

mée. Les pavillons sont ordinairement cou-
verts d'un seul comble, a deux égoûts, ou en
dôme, ou à l'impériale. Maison qui ne consiste
qu'en un pavillon. Bâtir un pavillon au bout de
son jardin. Corps de bâtiment qui
la maison principale. Corps de logis en' r

pavillons.
|j
Corps de logis ayant un pavillon au

milieu.
|| Pavillon double. Pavillon dans lequel

il y a deux appartementsadossés. || Onappelle
aussi pavillons les extrémités angulaires d'un
bâtiment, soit sur la rue, soit sur les jardins.

le en pavillon. Comble formé par la réu-
nion de plusieurs croupes, dans lequel chaque
pan estsoutenuparunedemi-fermedei
et chaque arête, par une demi-ferme d n

— Blas. Es lais qu ïiirm nie les

armes des souverains. Le pavill

élait d'azur, semé de fleurs de lis d'or, fourre
d'hermine, et sommé delacouronne i\

— Bot. Nom donné quelquefois à Tel

des fleurs papilionacées,

— Chir. Extrémité évasée d'une sonde ou
d'une al°

— Comm. Tas de copeaux provenant des ar-

bres abattus et façonnés sur place.

— Dr. des gens. Le pavillon couvre la mar-
chandise. Le commerce i »it être

respecté par les puissances belligérantes.

— Fig La] -,e permet pas qu'une fille

ait un amant, il y aurait scandale; mais une
femme mariée peut saper-

sonne : le pavillon couvrira la marchandise.

E \

— Hist. Impôt des pavillons. Taxe que les

Juifs payent en Turquie, sous prétexte qu'ils

lit les musulmans de l'enceinte du pa-
ut en conséquence leur

e guerre. Nom donné
dans l'histoire tle l'Italie a un pavillon atta-

ché à un char, orné des armes de l'Etat, qu'on
i que la guerre était

dêclan

— Hoi i le châssis pour recouvrir
uelons.

— Jeux. Au trictrac, Marque façonnée en

étendard, qui annonce qu' l mille.

P

— Liturg. Tour d'étoffe vrc le

— Mar. Esp

•tau mât

.

I

pavillon au gran t mât. La couleur du pavillon
.

particul I

- qui transpoi Ires, le jaune
.

sur une lemen-
taire, Le pavil

borer le pavill

ser le pavillon. Soumettez
i

i.
i

baisser par dél i: borer

5e d mander
la paix, i

sa nation.
||

Baisser te pavillon. 1

van! un plus :

ritimes de Louis Xl\ : .mois à
baisser le pavillon devante!
pavillon. Se mettre au
et le ramasser entre i a en
faire une espèce de I i Mettre le p -.vit-

ton en Oerne.Le plier le ma-
nière qu'il ne fasse qu'un faisceau, pour i ap-

peler ceux de l'équi]

pour demander du secours, ou i

deuil. -v te pavillon neutre

pavillon neutre. Employer, en temps de guerre,

des bat lires pour le transport
marchai
— On a dit des forbans, qu'ilssont tantôt pa-

France, tantôt de Ho. lande, pour expri-

mer qu'ils arborent différentes bannières pour
. user.

— Fig.el fam. Baisser le pavillon, baisser pa-

villon, ou mettre pai ; . Céder et se re-

connaître inférieur à la personne à qui l'on se

trouve comparé, avec qui I ncur-
en contestation. Quant âcela,j<

le pavillon, je baisse pavillon et je reconnais

que vous lemp riez sur moi. C'est v.n homme
qui est au-dessus de tous les autres dans ce
genre-là; il fa n devant lui,

il faut m ! lui. Vos rai-

s ras s mt meilleures que I"- miennes,
et je : elles. Rollet met-

trait pavillon bas. (B !

vitlon en morale thé

simonien. (Ch. No 1

— Fig. Se ranger sous le pavillon île quelqu'un.

Se mettre sous sa pr ; Serec innaître

inférieur à lui. ||
Se mettre de sou part

setter le pavillon. Abandonner le parti.

— Par métonymie. Les vaisseaux, l'armée

navale, la puissance manlimed'une nation.On
est protégé, dans les parages étrangers, par

le pavillon de sa nation. Le pavillon anglais do-

mine sur ces mers. Soutenir l'honneur du pa-

villon français.

Ses pavillons sans foudre, uoniiréî de» deux mondes.

Voguent indépendants sur l'empire de^
i

(MUXETOYE.)

— Mar. anc. Petite construction ronde ou
carréeétablie aux angles de la poupe. || Pavil-

lon de chaloupe. Pavillon carre qu'on ar

au màt d'une chaloupe, lorsqu'il s'y trouvait

un officier général. ||
Pavillon marchand. Pavil-

i et blanc, aux armes de France, i

villon marchand pouvait varier la disp

de l'azur et du blanc, mais ne pouvait jamais

être entièrement blanc.
||
Pavillon de combat.

Pavillon rouge, dont on ne se sert plus

1689 Pavillon ou vaisseau pavil

commande par un officier - are pa-

villon. Se disait pour Arborer le pavillon. Faire

pavillon de F:

— Moll. Pavillon de Hollande. L'agatine de

Lamarck. 1|
Pavillon d'orange. Nom marchand

sous le signe une coquille d

dugeni Pavillon du prince. Nom vul-

gaire d'une espèce de buHme.

— Mus. Extrémité évasée d'une trompette,

d'un cor, d'un porte-voix, d'un hautbois, d'une

clarinette, d'un trombone, etc. || Pavillon chi-

nois. Instrument de musique militaire, formé
d'un petit cône de métal garni de clochettes,

et attaché à l'extrémité d'une hampe, que l'on

agile pour accompagner la

frappant sur les temps forts de la mesure. On
dit aussi bonnet ou chapeau chim

— Techn. Planche qui cache toutes les plan-

chettes d'une jalousie, lorsque celle-ci est re-

levée. [[ Facette qui termin du dia-

mant taillé en brillant. || Partie évasée d'un
entonnoir.

PAVILLON N t à Paris

1 17. évêque d'Aleth, lo39.se prononça en fa-

veur desjans sa au droit de

régale, (j
pavillon [Etienne V

dent, né à Paris. 1632-1705

ire, remplaça Benserade a l'A'

1691.

PAVILLOXNÉ, Il

» mouill
truments
verture est d'un auti ^ "e

l'instrument. ||Se dit aussi des châteaux et des



852 PAVO PAVO PAYA PAYE
lonl la girouette est d'un autre émail

legueules à une tour ronde
pavillonrice d'or.

l'WMIowi:: . 1" eonj. 'pr. pa-ri-

llo-né, II mouill.; rai. pavillon . Fai

plaisanteries. Tu pavillonnes, je crois

mot.
— Pop. Divaguer, parler en dehors du sujet

il pavillonne.

l'W il I ONNI l:u pa-ri -tto-ue-

;. Atelier d<- : lvîI lotis,

•;
. n où sont gardés lus

pavill

i- w iiii)\m.i !t m. (pron. pa-vi-lto-

neur, il mouill. ).Mar. Ouvrier qui fabri
,

p \\ m. iv Gc -i C i de cant. de l'arr.

de Rouen (Seine-Inférieure). Filatures

ton; 2,700 nab.

1- \\ IHEM EUX, EUSI lat. pa-
p/jnfff/iun,pavé).Anat.Quia l'aspect d'un
— Min-'-r. Se dit d'une r

il illes ou des pavés, comme la léphrine pavi-

mcnleuse, o<i lave de Volvic, dont on
\

- le Paris.

PAVIN Lac situé eu France
Puy-de-Dôme), Ians la chaîne des Dores.

i* \vim>\. s. m. Bot. Syn. d'xuDOin.NiE.

PAVION. s. m. Uamm. Syn. de papion.

P \ VITRAM. s. m. Amulette indu
l'anneau, composée d'herbes tri

l> IVLOV \ P \\v LOWO Géogr. Ville

du go el au S.-O.

ramée.

P \ \ O. s. m. (mot lat.). Ornith. \ :i

lillque du genre paon.

*i'\\ OIS. m. de Vital, pavese, bouclier).
Sorte de grand boucliei donl on se servait an-
ciennement pour les traits de
l'ennemi. Quand les Francs élisaient uni

aient sur un pavois, et lui faisaient faire

manière trois fois le tour du camp, ex-

p isé a la vue de l utc I armée. Le vainqueur
. glaive et son pat ois. G istoo.)

, pi sur le fier Mézenee,
lance,

Oui, malgré le paies muni d'un (riple airain,

Va percer du Toscan la cuisse ensanglantée.

— Fig. Elever sur le parois. Porter à la se -

- ince, '| Donner du renom uu de
la gloii e i q el ru un.

j

.Monter sur te
\

Monter sur le If ne. || tomber du parut- \

— Fig. La patience est un pavois à l'ép

is les coups de la fortune. [Et. Pasq.)
- disait pour But d'un tir a l'arc, d un tir

tlète. Ce but avait été primitivement un
- '. il en gardait la forme.Ce motest en-

[ues provinces.
— Faire pai

irl. L'amiral Ch idit qu'il faisait

ntre tous les jugt s.

i Pasq Us ne ci ûgnenl rien tant
|

ai où de leur vie pour défendre leur hon
! i II faut que la prud'homie de l'avo-

L armée l' me vive force pour terrasser
enir vertueusement le pau

ence contre les

les plus puissants qui veulent abuser
de leur autorité et grandeur à la suite des plus

(ïd.)

m. Nom vulgiaredes scu telles.

M ir Nom des borda., sur les

jambelies ou plus haut que les plats
i rap bleu d un i

.. avec boi dure i ouge >u

plaçait à certain .i

i

. d'un bâtim
tcaux, les hunes, tes

l

à cbaquemàt. On dis-
le petit '.-i le grand pavois; le petil pa-

LUX lus

tête de eba [ue mât. Si on pa>
i lionneurd'u : angère, le p i

i il du gr uni mal esl remp :

le nation. (.•

:

. iux hissés sur des drisses
_ : i pavi 11

. ne sont M. -us el blancs : roux du
il rouges et blancs; ceux de l'arli-

is. I| Nom qn
li

;
-

i
I icés sur le bord sup rieur du

; i, et â l'abri lesquels on combattait.
||

I île poulaine. Borcfages qui fern

I
iulai ,...,.

M ,
, dépens d- ,

mieux connu sous le nom de
is,établipour

...

P IVOISÉ, ÉE |. tss.du v. P
i pa i; Llimenl

î. Mats j. r. oi

— Pavoisé de. P i

i

— Pavohépar. Pavoisé par les matelots.
Par i i Place pa . n-Uel

Irapcaux.

P triron. Des
. il i

* :-\\ OISI mi \i ni. A
i

; i*un

* P IVOISER v i 1

par un b luclier.
— "' i ''jouissance.

Pavoiser les monuments publics.

— Mar. Garnir un bâtiment de ses pavois et
de ses pavillons. Faire pavoiser tous les vais-

seaux d'une flotte. Pavoiser les bâtiments qui
i ns un port.

— se pavoiser, v. pron. Être garni de pa-

vois, de pavillons.

— Fig. Nos mâts se pavoisent des nuages de
deux arcs-en-ciel. Dupré de St-Haur.)

PAVONAIRE s. f. polyp. Genre de poly-

pes al un des pennatules, établi

PAVON \ZZO. s. m. .Miner. Marbre antique
panaché de rouge et de blanc. Un ne connaît
plus les cari ; a été tiré, et on ne le

trouve plusque dans les monuments antiques.

P IVO.XCELLE. s. f. Ornith. Syn. de com-
BATTANT.

PAVONESQUE. adj. 2 g. [du lat. pavo,
S'est dit pour nui appartient au

Vanité pavonesque.
— Fig. S'est dj) pour Vain, orgueilleux. Une

gloire pavonesque. (Et. Pasq.)

P \\ o\i;sni KME\T.alv.(iai.;r
- 'lisait pour Comme un pa »n, à la ma-

nière d'un paon.
— Fig. Se disait pour Orgueilleusement. Se

plaisant pavQnesguemenl en sa plume

PAVONIE. s. f. d i \&t.pavo, onis, paon .

i ' Gi nreétablïpourdcsarbrisseauxou
eaux, très rarement des herbes, qui
ait dans l'Asie tropicale. On en ti uve

aussi, mais plus rarement, dans l'Amérique.
||

Genre de monimiacées atbérosperraèes, éta-
- du Chili.

— Bntomol. Genre de lépidoptères diurnes,
tribu des nymphalides, établi aux dépens des
morphos,etdont l'espèce type habite le Brésil.

— Polyp. Genre de polypiers pierreux, la-

mellifères, établi pour quatre espèces 1

drépores des mois tropicales, donl trois vi-

vantes el une fossile.

r \\ (iMi\ ENNE.ad '

:
m lai

onis, paon). Zool. Qui a des tach
comparables â celles de la queue du paon.

I'Womm; s. f. Holl. Genre de foramini-
:

.. les si îchi ilèg i<
- équilaTé-

ratix, établi pour une espèce vivante des cô-
tes de Madagascar.

PAVONINÉ, ÉE. adj. [et. lat., pavo, mis,
paon). Ornith. Qui a rapport au genre paon.

||

pavonihêes. s. f. pi. Sous-famille de l'ordre des
gallinacés et de la famille des pbasianides,
ayant pour type le genre paon.

l\\ Y on m:, s. r. [r&d.pavonU . Polyp. Nom
par les anciens à quelques polypiers

.

PAVOR. Myth. rom. Dieu de la Peur donl
tvaient fait le compagnon de Mars.

PAVORIEN. s. m. Mythol. rom. N
» prêtres île Mars, consacrés particuliè-

rement au culte du dieu Pavor.

* PAVOT, s. m. (pr.pa-ro: par corruption
du lat. papaver, même signif.). Bot. Genre de
plantes di lolylédoncs, type de la famille îles

p tpavéracèes, comprenant des plantes herha-
vivaces ou sous-frutescentes, à suc lai-

U n\. dont plusieurs culti tèes* n

France. Le pavot d'Orient, connu en horticul-

ture sous le nom de pavot de Tournefort, qui
Lnatui menl en Arménie et au C tucase,

est cultivé en pleine terre dans nos climats.
On a reconnu l'existence de la morphinedans

pavol Le pai t coqui

iplcment coquelicot, se fait remarquer
dans nos champs pai sa couleur d'un

: i p i son ou simplement pavot,

Orient; H se cultive en Europe
dans tous les jardins comme fleur d'agi i

li ursetlesboutonsnerépan-
daient pas une odeur nauséabonde loi

[«s touche, si les fleurs étaient parfumées
comme celles de la rose, le pavot serait sans

plantes d'ornement les plus

ibleset les plus rechen Chaq ie fleur,
il est vrai, dure peu; le jour qui la voit nain.'
la transmet rarement au jour suivant, mais on

:i tejouissance pass i

les autres co-

par la variété des
couleurs et par la beau i mes. C'est du

pavot somnifère que l'on retire l'opium et l'hui-
le connue dans lecommerce sous le nom d'œil-
lette. Le pavot à bractées est également cul-

tns nos jardins. Le pavot est une des
plantes les plus fécondes; et le nombre pr idi-

gieux de ses semences a quelquefois servi de
i raison aux poètes anciens ; on a calcule

qu'un seul pied peut en produire jusqu'à tren-
te-deux mille. Pavot hybride. Pavot argémon.
Pavot parviflore. Pavot du Levant. Pavot sau-
vage. Pavot de jardin. Pavot noir, blanc, rouge.
Pavol double. Pavot panaché. Tète, graine, jus
de pavot. Le coquelicot est une espèce de pa-
vot. Le paroi dans les champs levé la I

tière. (Michaud. te pavot peint l'ennui, le lis

la vérité. Dorât.)

: - '[m ie cachent sous l'Iieriie

Oui leur prix aussi lien que le pa

(J.-B. Roossuo.)

' vornu. Nom vulgaire de la glaucie.
||

l'etil pavot cornu. Nom vulgaire de i'hypécoon.

||
Pavot épineux. N ira vulgaire de l'argémone

du Mexique. [| Pavot gallois. Nom vulgaire du
méconopsis. \Pavot ronge tirs champs, pavot

coq. Noms vulgaires du coque-
licot.

— Poét. Les parois du sommeil, les pavois de
Morphëe. Le sommeil. Et toujours le Somi
lui verse des pavots. [Boil. Le sommeil en ces
lieux verse en vain ses parois. (Crebillon.)

Et d'un profond sommeil secouant les pavots,

Les mortels ont repris le cours de leurs travaux.

-LOitHIAK.)

Les pa i! sur les yeux
Ue la Volupté qui sommeille.

La nuit couvrait la terre, et le dieu du repos

Sur (oui ca qui respire étendait ses pavots. (Deulle.)

— Par extens. Se dit de plusieurs choses
qui eau pècede sommeil, de léthar-
gie, d'engourdissement. Les pavois de l'ennui.

Le lourd ennui • i.iironnè deparots. [Palissol.)

Sauvons l'Amour du pavot des langueurs |Ber-

nard.)

La mort vient sur son sein poser sa main de fer.

Et vers* sur ses yeux les pavots de l'enfer. (Uel.)

— On dit encore Les parois île la mort. Sans
voir qu'elle y mêlait \es pavots de la mort. V.

Hug i

— Comparer la rose au pavot. Comparer deux
choses tout à fait dissemblables.

— Alchim.Papo/ desphilosophes. Pierre par-
faite au rouge.

PAVOUANE, s. f. Ornith. Nom vulgaire
de la grande perruche à collier rouge, de l'A-

frique et de l'A ral'ie.

PAWNIESou PANIS.s.m.pl.Géogr.Tribu
indienne des États-L'nis (Nébraska).

l'AX. s. m. Main m. Syn. de paca.

PAX AlGl'STA, I*AX JULIA. G
uic. Ville des Celtici (Kspagne), dans la vallée

-le l'Anas, que l'on croit être Beja.

PAXARÈTE. s. m. Sorte de vin de Xérès.
In dit, par corruption, paearet.

PAXDA. s. m. lïelat. Titre qu'on donnait â

l'empereur d'Aracan, dans les Indes.

PAXILLE. s. m. (pr. pa-kcile; et. Iat.,^«-

x il lus, petit pieu). Bot. Genre de champignons
»ie l'ordre des basidiosporées, groupe des aga-
rîcès.

— Entom.Genre de coléoptères pentamèivs,
famille des lamellicornes, tribu des lucanides,
èlablipour quatre espèces d'Amérique.

PAXlLLIFÈRE.adj. 2g. pron. pa-kûi-li-

ét. lat., paxillus, pièce; ferre, porter).

Hist. nat. Qui porte des appendices en (orme
de paillettes.

PAXIXLOME.S. m. (pr. pa-kci-lome). En-
i im. Syn. de paxyllome.

P VXIODONTE. s. m.Moll.Syn. de paxyo-
DON.

PAXO. fane !'-' Géogr. La plus petite

des iles Ioniennes eGrèce), auS.-E. de Corfou ;

5,000 hab.

PAXTON (Joseph). Architecte et horticul-

tnglais, né a Hilton-Bryant Bedford .

1803-1865, jardinier du duc de Devonshire,
fonda sa réputation d'architecte en donnant
le plan du Pain- de ci istal, pour l'exposition
.,

i ei ielle i" 1851.

P IXTONIE. s. f. (de l'iixton. n. pr.). B.1

d'orchidées, établi pour des herbes de
Manille.

PAXYLLOME. s. m. (pr. pa-kci-lome; et.

lat., paxillus, petil pieu; i
..-. ép iule , En

".. rire d'hyménoptères de la famille des
braconides, tribu des ichneumoniens, établi

pour une seule espèce du nord de l'Europe.

PAXYODON.s. m. Holl. Genre de mol-
- de l'Amérique du Nord.

PA1 \ Comm. Soie blanche d'Alep.
(I

i pê le col -n filé.

r\-Y.Vs.m. Itelat. Titre honorilique que
le roi de Si im confère â ses favoris.

* PAYABLE.adj. 2 g. (pron. pè-îa-bie).Qui

doit être payé à certains termes ou à certaines

le change payable a vue,

payable a Jour préflx ou â jour nommé, paya-
ble a tant de jours de vue, payable à une ou

i plusieurs usances, payablepar corps. Billet

payable a Pâques, à Noël, au I
er

» au 15 du
mois, en foire. Somme payable en quatre ter-

éj lux. Billel
|
a : teui . pa^ tble

. un t-'l ou a Son ordre, payable à volonté,

,
ivableen lettres de change, en papier.

Billets payatfleï a\> porteur
Enflent u.n crasseux porte-lettre

;

Hais je tiens d'an Forl bon auteur
Quetu les fais puurles y mettre. (SCKECË^

— Qu'on peut payer, acquitter.

Quelles malices Je flots.

Par des mnrmtires elTrojibles,

A des vœux a peine pay i

N'obligèrent les matelots? (Malherbe)

PAYANT.part. prés, du v. Payer.Qui paye.
Une personne payant ses créanciers.

— Payant donnant. En payant contre livrai-

son de la marchandise.

* PAYANT,ANTE.adj.(pr. pèian).Se dit

de celui, de cellequi paye. II n'y avait parmi
nous que quatre personnes payantes.
— Billet payant. Billet que l'on achète pour

alb-r a un bal, a un concert, etc., par opposi-
tion à. billet gratis.

— Carte payante. Compte de la dépense que
Ton a faite chez un restaurateur, par opposi-
tion à la carte sur laquelle sont portés les

noms des mets et leur prix.

— payant, s. m. Celui qui paye. Le nombre
des payants élaitde six seulement Icad On
explique le combat des opinions d'une nati n

en la divisant en payants et en payes. (Bois te.)

P WAS. Géogr. Petite ville deCilicie(Asie
Mineure), sur les ruines d'Issus.

* PAYE. s. f.(rad.;»tyfr).âoIdequ'on donne
comme salaire. Donner la paye aux troupes.
La paye de l'armée. Paye de capitaine, de lieu-

tenant. Avoir double paye.On écrit aussi paie.

— Demi-paye. La moitié de la paye.

— Salaire des ouvriers. Les ouvriers reçoi-

vent ordinairement leur paye tous les huit

jours. Une femme, des en fait t- guettant le père,
attendant qu'il rapportât ce soir lundi ce qui
lui restait de sa page du samedi. (A. Daudet.)

— Action de donner la paye. La paye des
soldats se fait tous les cinq jours. C'est aujour-
d'hui jour de paye. La paye des imprimeurs
se fail tous les samedis.
— Par métonymie. Celui qui doit payer ; débi-

leur.C'est unebonne paye; une mauvaise paye,
c'i st- i-dire II paye bien, il est exact a payer;
il paye mal, inexactement.
— Loc. proverb. D'une mauvaise paye on lire

ce qu'on peut. Quand un débiteur n'a pas le

n ou la volonté de payer tout ce qu'il doit,

il faut se contenter du peu qu'il offre.
|]
Fig.

Il ne faut pasexiger des gens plus qu'ils n'ont

le pouvoir ou la volonté de faire.

— Admin. roilit. Haute paye. Solde plus forte

que la solde ordinaire. Etre à la haute paye.

Recevoir la haute paye. [| Se dit aussi de celui

qui reçoit la hante paye; en ce sens, il

masculin et s'emploie ordinairement au plu-

riel. Les hautes payes du régiment.
|]
Morte-

paye. V. ce mol à son ordre alphabétique.

— Hist. Polybe nous apprend que chez les

Romains les fantassins recevaient par jour
i mes, les cavaliers 87 centimes. Les cen-

turions recevaient une paye double de celle des
fanlassins,61 centimes. La nourriture, l'habil-

lement et l'équipement étaient déduits d'

paye. Au moyen âge, on ne payait que le

pes mercenaires; les autres devaient le sei \

a titre de redevance féodale. En France, Char-

les VU fut le premier qui, renonçant à Papp ii

inconstant et capricieux des seigneurs,

unearmée nationale entretenuepar l'État. L'or-

ganisation de l'armée fut complétée en 1445 par
: iion de 15 compagnies d'ordonnance,par

celle des francs archers,et par l'établissement

d'une taille peipètuelle qui devait assurer la

sol le régulière des troupes royales.

— Syn. comp. paye, salaire, solde. La paye

est le salaire d'un travail ou d'un servie

tinu. Le salaire est le prix ou la rétrib

due à un travail, à un service. La solde es

prement la paye des gens de guerre.

PAYÉ, ÉE. part. pass. du v. Payer. S'empl.

adjectiv. Somme payée. Créanciers, ouvriers

payés. Marchandise payée. Lettre de change
payée. L'homn ad est toujoui

plus chef qu'il ne vaut. Duclos.)

Il me semble, grand roi. dans mes nouveaux éciils.

Que mon encens ]'<•>! ê n'es! plus Je mên
(Hon.! il '

— Cela es/bien : ayé. v " dît d'unecbdse

marchandise dont on donne tout ce que],

vaut, ou plus qu i Ile ne vaut.
||
Cela tCesl pas

Se dit dans le sens opposé.

— Tant tenu, tant paye. Se dit pour exprimer

que le service .l'une pi rsonne, ou que -

d'une chose acte uu sera payé en raison de sa

durée.
— Être payé pour quelque « hose. Être chargé

d'un soin, d'un travail qui est ri I

Fig et fam. Être payé pour cela. Connaître

à ses depens,par expéi ience,ceque telli

a de dangereux, de nuisible, de désagréable.

Je ne retournerai plus dans cette mai-nu, je

puis pave ; m .-ela. Il ne fréquentera plus ces

étourdis, il esl payé pour cela.

— // n'est pas payé pour... Il a des n I
fs

plausibles pour ne pas... Il n'est pas |
tyé poill

aimer cet homme, pour se fier â cet h

— Fam. et iron. Il a été !
ie» m

qu'il a dite, de l'insulte qu'il a faite. Il en a ele

bien puni, on s'en est bien vengé sur lui.

_ Absol. ri 'i a reçu son I

a ). eu ce qu'il méritait.

— bon. Yo ,
lit à ui

que l'on ne veut pas payer.



PAYE
— Payé avec. Payé avec des marchandises.

— Payé de. Être bien payé de sa peine. Être

payé de tous ses crimes. L'un est payé d'un

rool, ei l'autre d'un coup d'œil. Boiteau El - n

p . ier plaisir est pag de sa \ ie. Del Jeseï ii

tmment paye de mes recherches s'il s'en

trouve un»- seule qui soit adepl re. (B. de Saint-

Piern
Cesl \

•• paj de U "i
1 'l'r. -i atHude,

Qui m. i." i .u . es lieui sa présence si rude [Rji
|

— Fig. Un instant decontraintequi doil être

payé d'une félicité sans lin et sans mesure.
[Massîllon

— /' Payé en espèi es, en billets.

— payépar. Être paye par un mauvais débi

,teur.

— Ufte fois payé. Se dit du principal d'une
obligation, par opposition aux annuités. An lieu

de cinq cents francs de rente, il a préféré ver-

ser dix mille francs une rois payés.

— Substantiv. Plus-paye. Somme payée en
trop. Le plia p \ '

i

— rem. grahm. Quand payé précède le subs-
tantif, il est invariable Payé a valoir une
somme de vingt nulle francs.

i' \ YELLE, s. f. [pr. pa-iète). S'est dit pour
Poêle ou poêlon de cuivre. Il se dit en
ce sens dans quelques départements.
— Techn. Grande chaudière qui sert à raf-

finer le sel.

* PAYEMENT, PAIEMENT ou PAÎ-
MENT. s. m. (radie, payer). Ce qui se donne
poui acquitter une délie, une obligation. Exi-

ger le payement d'une dette- Un payemenlen
i

, en numéraire. Donner, prendre, rece-
voir les effets en payement. Demander, com-
pléter, achever le payement.

— Action de payer. Faire un payement. Le
p iv. nient du prix convenu. Le payement s'on

fera en trois termes. Le jour du payement.

— Fig. Le témoignage de la conscience est
le seul payement qui jamais ne nous manque.
(Montaigne.) Le bonheur est le payement de la

vertu. (Id.)

*PAVE\. EWE. s. et adj. V. PAÏEN.

— païen, s. m.Techn. Traverse de la roue à
potier, sur laquelle l'ouvrier appuie ses pieds.

PAYEN (Anselme). Chimiste, né à Paris,
17>.~>-is7l, dirigea pour son père une fabrique
de sucre de betterave à Vaugirard; puis trouva
nue fou le de procédés nouveaux qui firent faire

de grands progrès à la chimie industrielle. Il

eut une chaire au Conservatoire des arts et
métiers, et entra â l'Académie des sciences,
1812. On a de lui : Traite élémentaire des réac-

tifs: la Chimie expliquée en vingt -deux leçon* ;

Traité de la fabrication des diverses sortes de
bières; Cours de chimie élémentaire et indus-
trielle; Manuel dit cours de chimie organique ap-
pliquée aux arts industriels et agricoles ; Traité
complet de la distillation des principales subs-
tances qui peuvent fournir de l'alcool ; Précis de
chimie industrielle.

* PAYEit. v. a. l
r0 conj. (pr. pé-ié; et. lat.,

paeare, apaiser). Je paye, tu payes, il paye, ou U
paie, nous payons, vous payez, ils payent, ou ils

paient. Je payais, nous payions, vous payiez, ils

payaient. Je payai, J'ai paye. Je payerai, ou je
paierai, ou je pairai. Je payerais ou je ;

ou je pa irais. Paye, payez. Que je paye, que nom
payions

y
que vous payiez, qu'ils payent. Q
/'

i une dette. Paj
nt. Payer le prix d'une chose.

Payer ce qu'on doil a son créancier. Payer une
forte somme. Ne pas payer un sou. Je n'ap-

!
isen ayez payé

t. (J.-J. Rouss.) J'aurais payé la somme
chaque année, cl chaque fois je serais monté
en grade. B. de Saint-Pierre.)

— Fig. Il est d'absolue nécessité que chaque
ville, chaque commune paye sa dette ù la dé-
fense nationale. (Gambetta.)

— Se dit aussi en parlant de celui à qui on
doit. Payer ses créanciers. Payer un marchand.
Payer ses domestiques. Payer des ouvriers
Payer ses ouvriers à la semaine, au mois, à
l année. Payer quelqu'un avec dos marchandi-
ses, en marchandises. Payer quelqu'un en or.
en argent, en espèces, <

:n papier. Payei [es
troupes Les bons ouvriers ne se peuvent ti p

payer. Enfin je me suis fait payer. Monsieur
paye le rôtisseur et le cuisinier, et e'esl
jours chez madame qu'on a soupe. (La Bi uy.
Moi,vous payer.' lui dit le bigot en colui- B

Icau.)

— Se faire bien payer. Vendre cher sesser-
tvricr travaille bien,

m as il sô fait bien paver.

— Se faire payer. Vendre ses services, tirer
un pn tll de fonctions qui doivent être gratui-
tes. Il n' i pas i u celte place pour i

.

protecteur a eu la bassesse de se faire natter
Icad

y J

— Se dit également en parlant de la chose
p >ur

1
i pu lieond I Payerdes marchandises.

Payei une étoffe. Payer ce que l'on achète ar-
gent c implant, à la minute. Payer les g iges,

nents. Payer les intérêts, i

rérages cl le principal. Payer l'amende. Payer
enchère. Payer une pension. Pi.

n. Payer le dîner. Payi
col Pa .:'. Payei

i bit nvi . Pa ...

pi le- part. Payer le pi ix convenu. P tyer
ses dette L liéritiei pro ligue paye de supi r-

bes funérailles el dévore le reste. La Bruy.)
Tu ul se soutient dans cet homme, rien ne se

PAYE
demi nt dans cette grandeur qu'il a acquise,
dont il ne doil rien, qu'il a payée, i I.

— Pop. Payer pinte, chopine, bouteille à quel-

qu'un. Mener quelqu'un boire au cabaret Cl

payer pour lui.

— Payer une obligation, une promesse, un
billet

.
une lettre de chan\ e, etc. Payer la somme

portée dans um bli ition, etc

— Fig. Le prince n'a pas assez de fortune
pourpayer une bassi comptai inco La Bruy.)
G'eî ! la santé qui paye les dettes de la sensua-
lité. (De Ju Ci lliciteur qui vide sa boui
dan lesantichambre

i lye ml iei \
i es [u'il

i

. . ou ceux qu'on lui rendra Arnaull

— Payer le tribut à. Être soumis à une re ti

vance annuelle Payer le ti ibnl au sultan.

— Fig. l'iiyrr le tribut à la nature. Mourir.
|j

Dans le même sens. Votre mère a payé les

droits à la nature (Regnard.)
— Payer te tribut à la faiblesse humaine.

Avoir quelqu'une des imperfections, commet-
tre quelqu'une ries fautes auxquelles l'espèce
humaine est sujette.

— Fig. Je vous paye avec plaisir le tribut

d'estime el de reconnaissancequeje vous dois.
(Volt.) Pardon si je vous parle si longtemps
de moi, mais c'est un tribut que j-' paye à vos
i' ml !S. (Id.) I! faut me résoudre a payer toute
ma vie quelque tribut à la calomnie. II.)

— Cela est à payer. Se dit de ce qui est ex-
cellent dans sou genre, très agréable ou très
curieux. Cet homme-là est a payer pour son
originalité. On dit mieux être impayable.

— Payer tes violons pendent que les autres dan-
sent. Faire les frais d'un divertissement où l'on
a le moins de part. *

— Fig. vl(am.Payer les violons. Faire les frais

d'une affaire dont un autre tire tout le profit.

— // en payera les pats casses. On fera retom-
ber sur lui le dommage, la perte. |] On s'en ven-
gera sur lui. || Ou dit dans le même sens : Il en
payera ta folle enchère.

— Fig. et par menace. // le payera. Se dit

pour exprimer qu'on trouvera moyen dese ven-
ger du déplaisir, de l'injure qu'on a reçue de
quelqu'un. Il m'a fait un mauvais tour, il m'a
rendu un mauvais office, mais il me le payera.

|| On dit familièrement dans le même sens : //

me te payera plus cher qu'au marché, il me le

payera au double.
||
On trouve quelquefois la

au lieu de le. Fût-ce mon propre frère, il mêla
payerait. (Molière.)

— Se dit quelquefois des personnes ou des
choses qui sont sujettes a quelque impôt, qui
doiventquelquedroit. Payer deux centsfrancs
de patente. Payer mille francs d'impositions.
Ce département paye un million de contribu-
tions. Cette marchandise paye tantàla douane.
L'hectolitre de vin paye tant d'entrée. Lesspec-
tacles de Paris ont payé, année commune, un
tribut de plus de cent mille écus à l'hôpital
[Volt.) Vous ne saviez pas que les ouvrages en
filigrane payent un droit de onze francs par hec-
togramme. (Mérimée.)
— Corrompre à pris d'argent. Payer des as-

sassins. Payer un juj lit avec le nom de
l'acte illicite obtenu. Payer une trahison.
— Fig. Récompenser, reconnaître. Bien

pay-T. mal payer les services, les soin- dp' qu 1-

qu'un. Rien ne peut payer une telle marque de
dévouement. Être assez payé par le plaisir d'a-
voir obligé quelqu'un. U n'a p&spayé seulement
cette belle action d'un coup lui I, d'une parole
flatteuse. Acad.) On apayé le zèle, on punira le

crime. (Uac.)

Ml n.
i espoir se fonde,

D'un oubli trop ingrat a payé .-?- bienfaits. Racine.)

Elle r 1
"' 1 - *Ue vola

Vers If la d« douleur de ces braves guerriers,
Dont le sany des vainqueurs a }>«ye les laurier?.

(Delille.)

— Payer quelqu'un de retour. Reconnaîtreses
procédés ou ses sentiments par des procédés
ou des sentiments pareils.

— Iron. Puisse le juste ciel dignement le
payer ! (Racine.)

— Punir. Payer quelqu'un de son insolence.
Payer quelqu'un de tous ses crimes.

— Dédommager. Un moment de bonheur
nous paye de beaucoup de jours de peine.

i . ne sont point vo-
p andes

Qui le peuvent payer de ses dons immortels.

(J.-U.Kousseau.)

— Obtenir, acquérïrquelque chose par un sa-
crifice. Payer de sa liberté, de sa vie, de son
sang un court instant de plaisir. La fortune lui

a fait payer bien cher ses fa Icad
— Expier. Payer desa tète un _

.

Payer sa scélératesse. Payer une injure.

Mais, im, déchu de son
D'un tribut de .i n attentai. (Iîoil.)

Vos i rivaux et les miens vont payer de leur tële
' laulés... (Piiion.)

— Payercker une chose. Enéprouverles sui-
tes fâcheuses.

— Absol.Se défendre, refuser de payer. lia
fallu payer. Être condamné à payer. Ne pas
aimera payer. Être obligé dépaver pour quel-
qu'un. Payer comptant, Payer argent comp-
tant. Paye et vile et comptant. (Boi'l.) II est pé-
rilleux de se trouver complice d'un grand dans
une affaire grave; d s'en tire et vous i

i

i lublement, pour lui et pour vous i
i

Bruy. t .

. t à celui qui paye de comm
(J.-J. Rousseau.)

— Produire de quoi couvrirlcs frais en par-
lant d'une chose exploitée. Cette mine no paye
pas.

PAYE
— Payer bien, payermal P .

.

tement,
liflicilemenl C'était qui payait mal,

La Font.
|j Payer rie à rie. Payer avt i

pie ; s ac mil 1er, m lis en p tyanl le m >în 3 qu'on
peut ii n'esi pas généreux, il p ive rie à i

ii

Faire payer ne à rie. Faire payer ta il ce qui
est dû, sans grâce ni remise. Cesl un h me
qu'il faul faire payer rie à rie. || Payer rubis sur
l'on aie. Payer sans retard el intégi alement.

—Fig. Payer en monnaie de singe, en gambades.
V. MONNAIE.

|| Payer en même monnaie. Rendre
la pareille.

— On dit d'un homme dur h la de
qu'// ne veut nicompter nipayer; qu'il paye bien
quanti il paye comptant.

— Payer à. Payer à vue. Payer au mois, à la

. P tyer a la minute, c'e il-â-dii tn

i lai

— Payer avec. Paver avec des marchandises.
— Payer de. l'n homme en place ne saur ùl

payer, je ne dis pas de trop de bienfaits, mais
de trop de familiarités el de caresses, le se-
cours qu'il en tire : quels petits bruits ne dis-

sipent-ils pas ! (La Bruy.)

— Fig. Payer de belles paroles, payer de mots.

Ne tonner satisfa :tion qu'en pai oies i
i

de paye de maintien el de paroles, une femme
s&gepaycde conduite. (La Bruy.) nue le can-
didat ne nous paye pas seulement de paroles,
mais d'actes, et d'actes connus de nous,d tclcs
républicains. [Gambetta.
— Payer d'ingratitude. Manquer de recon-

naissance pour un bienfait reçu.

— Payer de raisoîis. Donner de bonnes rai-

sons sur les choses dont il s'agit.|) On dit on sens
contraire : Payer de mauvaises raisons.

— Payer d'effronterie. Soutenir effrontément
un mensonge, se tirer l'un mauvais pas par ef-

fronterie.

— Payer d'audace. Paires! bonne contenance,
que, par là, on arrête, on intimide ses ennemis.
— Payer de sa personne. S'exposer dans une

occasion dangereuse et y faire bien son devoir.
C'est un homme brave et quia bien payé" d< sa

personne en cent occasions. \\ Agir par soi-mê-
me dans les occasions qui le demandent. Cette
compagnie a un chef qui sait au besoin payer
desa personne.

|J
Se rendre agréable.

Quand ou fait, comme tous, métier d'être railleur,

11 (audrait savoir mieux payer de sa personne.

(COLLL\ u'HauL IWIILE.)

— Payer de bonne mine, nepayer que de mine.
Se dit d'un hou une de peu de mérite, mais d'une
belle représentation. La cour n'est jamais dé-
nuée de gens qui payent de mine, d'une in-

flexion de voix, d'un geste ou d'un souri i
i

Bruy.) Il était à sa portière, qui payait mer-
veilleusement de mine, s'il ne fournissait p is

beaucoup à la conversation. (Hamilton \

pas payer démine. Se dit d'un homme dont l'ap-

parence est chélive ou disgracieuse.

— Payer de. S'est dit pour Égaler en.

Je le disais dès lors, sans celle qualité.

Vous n'eussiez jamais nu ie payer de bonié.

(Corneille.)

— Pop. Payer de bays. Ne rien rëpon Ire a

propos; payer quelqu'un tle paroles insigni-
fiantes. Ce provi rbe vient, dit-on, de la i

die de l'Avocat Pathetin, où le berger Agnelet,
cité en justice, ne voulut répondre à toutes les

interrogations que par une espèce de bêle-
ment : bay.

— Payerai. Payer en espèces, en or, en pias-

tres.

— Fig. S<' faire payer eu bourreau. Se faire
payer d'avance.

|j Payer en chats et en rats.

Payer fort mal, en mauvais papiers; ne point
acquitter ce qu'on doit. |( Payer en louis. Signi-

fiait Obtenir des lettres de répit, parée qu'el-

les commençaient par: Louis, etc. || Paj
r

. en saunier. Payer comptant.
— Payer pour. Expier en place de. Celle vic-

time publique qui doitpayerpour tout le monde.
(Balzac.)

— Fig. Payer pour les antres. Être seul puni
d'une faute commune à plusieurs. On est au
guet pour attraper les c ntn /ei mis, et les pre-
miers pris payeront pour les autres Dancourl
— Payer pour. Se dit aussi avec le nom le

l'acte qui nient.' expiation. C'est à nous a payer
pour les crimes des nôtres. (Racine.)

— Loc. prov. tes battus payent l'amende.
Souvent ceux qui auraient droit a une répa-
ration sont réprimandés, condamnés, maltrai-
tés di n. niveau,

li On dit dans le même sens:
C'est ta coutume de Lorris, oh les battus payent
l'amende.

\\
Qui paye ses délies s'enrichit. \\Qni

casse les verres les paye. On est obligé de ré-

parer le dommage qu on a causé. || Qui mange
la vache du roi, à cent ans de là en paye U s os.

|| Qui répond paye. On esl obligé de payer pour
celui dont on s est rendu caution, il se dit au
propre et au figuré.

||
// faut payer ou agréer.

Quand on doit, il faut donner de l'argent, ou
du moin-, de bonnes paroles. || // est plus facile

d'acheter que de payer.
\\ Qui doit à Luc et paye

à François paye une autre fus. II ne faut payer
qu'entre les mains de celui à qui l'on doit,

—Mar. Payer pour.On ditqu'une pièce de bois

paye pour une autre, pour exprimer qu'elle a

dent ce qui manque à une autre avec
laquelle elle doit être assemblée.
— se payer, v. pron. Être payé, devoir être

payé. Cette mai chan lise se pa} le suite.

— Cela ne se peut payer. Se dit de ce qui est

excellent dans si n genn , très agréable ou très

curieux Ce conte là esl excellent, il ne

payer. C'est un plaisir qui ne se peut payer. Ce
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' l de : vuyer.
Mol re

— Fig. Être ie.'..:,
i nu. L'a

initie ne , paye que par l'amitié i n l

vice ne peul se payer que par une 1

1

sance éternelle. (Acad
— Être puni L< jeum

payonl dans I
i mauvai es > Li in

. feni LOI -'i tard.

- Prendre le monlanl tle sa d< tto sur une
valeur appartenant au débiteur, Pa
sur ce billet de nulle francs.

Se payt r
\ Se dit dan le mê-

me sens. Puis |ue tous li fra l

l qu'ainsi je pourrai mepayer par mes mains
M de Genlis.)

Fig, t n honnèle homme se paye par ses
mains de l'application qu il a h s m levoir par
le r aisir qu'il sent à le faire i 13 1 ny<

Se contenter. Se payer de mots. .Ne pas
se payer de bi Ile p iroh s. H n'y a que :

prits faibles, ignorants ou superficiels, qui se
payent de ces mots : nature, malien , h

ils n'expliquent rien. (Boiste, Accoutumez-
vous a ne pas vous payer de mots, pour n être
|. is m 'i payé de faits ou de choses. 1 1.: Il n'ya
i le ceux qui se payent de mini

le p n 1er, qui ne soi le d'avec i tieodore
ttisfait. (La Bruy.)

—Se payer mutuellement.Nous nous s n •

:. IUS 'IeVIOllS.

— Si' payer de chansons. Accepter des priè-
res, des supplical : ms sans \ aleur.

— Se payer de choses. Se rendre aux raisons
qu'un antre allègue.

—Syn.COmp.PAYEB,ACQUITTER. V.ACQUITTER.
PAYER (Jean-Baptiste). Botaniste, né a

Asfel i Ardennes , 1818- 1860, profi s eur tle

botani jue a la faculté des scienci l« Pai
i .

a laissé : Botani jue cryptogamique ; Traite d'or-

yanogénie végétale, el

PAYEltXE. Géogr. Ville de Suisse Vaud .

sur la Bi »ye, à 38 kiL N.*E. de Lausanne;
3.600 hab.

* PAYEUR, EUSE.s. (pron. pè-w«r).Gelui,
celle qui paye. Bon paveur Bonne payeuse.
— Bon payeur. Celui qui acquitte ponctuel-

lement ses dettes, lettres de change, billets,

promesses, etc. A bon payeur on fait bonne me-
sure. La Fontaine. || Mauvais payeur. Celui qui
refuse ou fait difficulté de paver, qui souffre
des protêts, des assignations ou qui laisse ob-

tenir contre lui des sentences pour gagner du
temps.
— Loc. prov. Le bon payeur est maître de la

bourse des autres.
I)
D'un maniais débiteur , t

payeur prends paille et foin pour ton labeur
jj

Le demain d'un mauvais payeur est vain. \\ L'on
connaît avec le temps les (tons payeurs 7 mar-
chands.

|| tes conseilleurs ne sont pm
payeurs. V. CONSEILLEUR, ||

Crédit est mot t : les

mourais payeurs l'ont tue. V. CRÉDIT.

— Admin. Homme chargé pai son emploi,
par son office, de payer des traitements, des
dépenses, des renies, etc. Payeur de l'armée.
Payeur divisionnaire. Payeur a la trésorerie.
Payeur de renti i I

hi tel de ville.

— On dit aussi adjecliv. Officier payeur.

I* lYOL.s. m. {pv.pa-iot). Mar. Plancher du
fond de la chambre dune embarcation.

PAYOLLE. s, f.(pr. pai-ole; radie, paille).

Dans la Corrèze,Cbapeau de paille pour femme.

PAYOT. s. m. (rad. payer. Forçat qui te-

nait une portion de la comptabilité.

PAYRAC. Géogl'. Ch.-l. de canl. de l'ai r.

de Gourdon (Lot,; 1,200 hab.

payre.s. f. Ane. cout. Redevance que cha-
que maison payait avec un chaudron de cui-

vre ou sa valeur en argent.

PAYROLE s f. île payrola, nom vernacu-
laire . Bot. Genre de plantes établi pour un petit

arbre de la Guyane.

* PAYS. s. m. (pr. pé-i .'et. lai., pagus, can-
ton . Étendue de terre plus ou moins grande,
plus ou moins habitée. Bon pays. Mauvais p lys.

Pays a blé. Pays de bois. Pays de chasse. Pays
gras, maigre, riche, stérile, fertile, inculte,

abondant. Pays montueux, montagneux, ma-
récageux. Pays ouvert. Pays chaud, froid, hu-
mide. Beau pays. Les pays étrangers. Les pays
li n tains.Pays ruiné, désolé. Pays peuple Pays
déseï t. Pays perdu. Aller dans un pays. Faire
vider le pays à quelqu'un. Faire sortir quel-
qu'un du pays. Voir, faire, parcourir bien du
pays.A isi ter,parcourir tous les pays du monde.
L'homme est le même en tout pays. Courir le

pays. Aller par le pays. Reconnaître le pays.

S'habituer dans un pays. Faire une carie à vue
de pays. Les gens du pays. Haut pays. Bas
p tys. En tout pays il n'y a que trop d'hommes
qui nesonl pasde leur nation. [Boiste.] Il n'y

a^ ait presque plus de pays si recule et si in-

connu, où l'Évangile n'eût pénétré BossueL)
L'homme du monde se trouve là comme dans
un pays lointain, dont il ne connaît ni les rou-

les, ni la langue, ni les mœurs, ni la coutume.
(La Bruy.) Les casse-noix se plaisent surtout
dans les pays montagneux. (Bulî.) Leurs mou-
vements sont vifs et légers, leur costume est

d'une élégance d'autant plus frappante que.

dans ce singulier pays tout semble négligé, ex-

cepté les vêtements. \ de Cusl

— Gagner p tys. i\ anc.i r, faire lu cln m
La nuit vient, gagnons payi i* a ; ivancer

pays. >e dit cl ins le mêmi - ms, cl pai ixten-

sion,poui Avancer en âge. N'ayantpasouï dire
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qu'en avançant pay t In parfaite

— Pop. Tirer ir, s'évader.

— .1 iger. La plupart île

ceux qui allaient par pays avaientquelque tra-

fic à fai

lu cliîen

IcuXsBÎvia d'un commun mallr*?.

MAINE.)

— i>k uncan-

u point
'.

— Battre d parcourir beaucoup
I rai 1er beaucoup de

sujet.

— Voir le pays, du I

vnii rien me
|

\ys. Le

||
Voir le pan i *si Parcourir

] ir ] examiner.
I

; telion qu tas refuser à une pér-

il âge . Vol taire.

— V\, du pays à une personne. Lui
la peine, lui

suscit* r ] d embarras.
— Courir If pays. t\

endre sa mardi u

aussi d'un bruit, d'une nouvelle
répand, dont on parle de côte el d'auli

aventure cour) le pays.Lesgalantcriesde celte
..

— Fig. fi fam. Savoir la carie du pays. Con-
i Lies d'un pays.||Con-
:

.
: .

— Fam. Il a ride te pays. U a pris la fuite, il

a quitté le pays.

— Pag > V. COCAGNE.
; Pays de loups. Contrée, région p

— Un pays perdu. In lieu où i! y a pi

Pa Quartier éloi-

et de la société. Ha-
in pays perdu. Aller loger dans un pays

perdu,
— Fig. Être en pays de connaissance Setrou-

s de connaisse :e | S ap-

les choses que i on
connaît. Je vais vous mener dans ma I

thèque, vous serez en pays de connaissance,
— Fig. Parier, y. Parler,

juger d'après un premici a rantd'a-

i tm De quelpays venez vous? Se dil à une
i 'iior<: <\n< \

|

tout le

monde sait.

— Accommodez vous, le pays est large S dil

mettre à on aisu.

i i lotit ironiquement à une personne
qui pren l trop ses a ses.

— Fig. Les mo lei nei ont dé< ouvert d m

iux pay , des pays inconnus.
pitres et de tous

les payi nous revenons à vous. M le Si i-

i e pw/; (les ch

seul digne d'être habile J. J.Rou .eau Qu in I

on nom-
me 1'insliiulion le Platon i i

A ces fil

.

Qui «lu >

Oui ropj (Genesi )

I
.... te l 1 ou) .Sedil p utr La cour. Les

lents que l'on peut avoir dans le pays de
. ne valent pas les plaisirs de i

i

lire.)

— par métonymie, Les habitants mêmes du
pays, rel le - l

I u a je cons-
tant du pays. Paj riche, florissant. Pays ca-

ii, .h !>: P ty protc tant. Pays civilisé. Cha-
que pay a ses usagi m eurs, ses babi-
i

:
:

| .1 Parloul les i m irons deCoi
i tenir à un pays civi-

lisé ; il y eut mémo une époque où ci

i

i

.1rs nations de l'Eu-

I de i'.m iline } Les pays insurg

voyaient pas leur argent à Joseph De Pi i M

— Rnsembli des citoyens d'une nation. M m
pays me jugera. J'en appelle au

Partie plus ou moins considérablcdu globe
considérée sous le poinl de \ ue d

ilités. Les Alp< - la Suisse son! I p lys

I
> Hollande est un pays maritime,

ii pâturages. L'Afi i-

i

les pa ys tle hoi I
i pays de < hasse. La

('.:: L'Afrique est

du soleil. 1.

1

ii te i un pa^ coupé de canaux.
i'->its plat, pays de plaines. Se dil par oppo-
n à Pays moulueux. || Plat pays. La cam-

ion aux Lieux iovi\&ès.\[Haut

pays "u pays à amont. Celui qui est le pi i

gné de la moi . où sont les souri es des ri. ic-

rcs. /' ' vers les embou-
le la mer.

— On appi
plut pa .

d'autour de Pai is, do l'élection de Paris.

— Se disait autrefois, en France, pour dé-
contrées dont plusii

saientensemble une province Lep tysdeC lux,
i. pays cl luge.

— /... S i S i

pe [ tin i parce qu'il était gouverné par une
sage coutume.

PAYS
— Pays latin. V. latin.

— Lepays des âmes ou des esprits. Le lieu où,

suivant les sauvages de l'Amérique, lame al-

lait habiter après la mort. Oli ! que ne descen-
dis-je alors dans II- pays des âmes! j'aurais

évité les malheurs qui m'attendaient sur la

Chateaubr.)
— Le pays d'où l'on ne revient pas. Le tom-

beau.
— Patrie, lieu d- naissance. U s'entend quel-

quefois de tout l'État où l'on est né. el quel-
qucfoisdela pi la contrée, de la ville

où l'on a pris naissance. Pays natal. LaFrance
est mon pays. Mourir pour te salut de son pays,
pour la gloire de son pays. Aimer son p lys.

L'amour du pays. Défendre, sauver son pays.

Quitter son pays. Retourner dans son pays.

Avoir encore I accent de son pays. Être d'un

Êtredu même pays. La Corse était

l'.Yij. léon.Parisest lepays de beau-
coup (l'homme distingués. Les peuples
ves ont un pay»" comme les animaux, mais point

de patrie. (Boiste.) Il est vrai qu'il entre trop

de grossièreté et de fadeur dans ces manières
de plaisanter,pour qu'elles fassent plus de pro-

grès dans un pays qui est le centre du bon goût

etde la politesse. (La Bi uy. Je saurai bien ven-

ger mon pays • I va in père C rn Ne s;iit-on

pas au moins quel pays est li ,

' Rac.)Je

ne trahirai pointmonpays pour mon père^VolU)

— Fam. Cet homme est bien de son pays, u est

bien simple, bien cré Iule. Vraiment vous êtes

bien de votre pays, de croire tous ces c

— Pop. S'emploie quelquefois sans adjectif

possessif dans l'acception précédente. Écrire

au pays. Recevoir des nouvelles du pays.

—
. Ivoir la maladie du pays. Être triste, al lattu,

malade, pareequ'on est éloigné de son
|

qu'on désire vivement d'y retourner.

— Vin de pays, ou rf«;wy*.VinrecueiIIidansIe

canton. Se lit plusordinairemenl d un i in q ù

r, est pas de première qualité, qui n'est pas

d un vignoble fameux.
— Cheval de pays. Celui dont la race est ori-

ire du pays.

— Pays étranger. Pays qui n'est pas la patrie.

||
On le dit de ton te nation dans laquelle on n'est

pas né ou naturalisé.

— On dit d'un homme fort savant, qu'/' est

de tous les temps et de tons les pays.

— Fam. Se dit des parties du corps. Être

blessé aux pays d'en bas. Parlez-moi un peu de
votre santé en détail, car vous avez des pays,

hélas! où il s'est fait autrefois de grands la-

vages. M" ,e di Sévi

— Locprov. Autant de pur/s, autant de guises.

Les modes et les coutumes sont différentes

dans chaque pays. \\ Chaque pays ses sabots.

iiiiumes. |[ /; est d t sots de

tous pays. \\Pays ruine vaut mieux que pays

perdu, il vaut mieux ruiner un pays que de le

perdre, en y laissant a l'ennemi de quoi vivre,

et en lui permetl int de s'y établir
;
Bon pays,

mauvais chemin. \\ Le puas est lu OU l'on peut

vivre.
||
Nul n'est prophète en son pays. Un hom-

me de mérite est ordinairement moins consi-

déré dans son pays qu'ailleurs.

— Ane. jurispr. Pays de concordat. Pro* inces

où les matières bén< i
levaient être ré-

glées selon le concordat rail entre Franc >isle '

et Léon X. ||
Pays coutnmiers. Les pays où l'on

• une coutume provinciale ou 1 icale.
||

Pays de droit cent. Pays ou l'on suivait le droit

romain. |! Pays d'élection. Provinces où il y
avait des généralités et les élections établies.

|j Pays d'états. Les provinces de France où les

impositions étaient consenties et réparties p ir

rassemblée des états, composée de lanoblesse,

du clergé et de la bourgeoisie. La Bretagne, la

Provence, le Languedoc, le Béarn, etc. étaient

des pays d'étal || Pays dé franc-aleu.Pays situé

entre l'Auvergne et le Limousin.[\Pays de franc-
r: . i,, .... qui étaienl exemptes de la ga-

Pays de nantissement. Provinces dans

les i
ni Iles il fallait s'a ti er au juge pour ac-

quérir une hypothèque.
||
Paya d <> <éaie u e Pro-

vinces où le pape nommaita certains bénéfices.
|| pays rouges. Pays qui possé laient des cours

wehmtques.
— Absol. S*est dil pour A Iministration, bud-

get d'une province. H y a lieu de craindre que
n .i; - m p , lions pas faire mettre Noire-D m
de la Garde sur le pays. (M 11 '

-

de Scudéry.)

— Arl milii. Battre le pays. Explorer, recon-

naître le pays P p de chicane. Nom que les

militaires donnent â des terrains enli

accidentés, propri à uni juerre d'embu
— Géogr. Subdivision des anciennes pro-

vinces de la France.

— Ilist. Pays conquis. Conquêtes faîtes parla
France depuis le règne de Louis XIV.

||
Pays

reconquis. S'est dit du Calaîsis.

— Politiq. Pays légal. Ensemble des élec-

.
. [uand la c ms litution n établit pas le suf-

frage uni* '! sel.

— Vèncr.Grand, petitpays. Gia.n<\, petit buis.

— pats, payse, s. pop. Compatriote. C'est

i fs, c'i st un de mes pays. Bonjour, pays.

Elle <
,c-l allée avec une de ses payses. Acad.

— Syn. comp. pats, contrée, région. V.

CONTREE.

* PAYS \i.i m. (pr. pè-i zaje). Étendue
de pays que l'on \ oil d'un seul aspccl B i

:

pa; i lïichi pa^ agréable pa3 1

1 ige riant. Les paysages délicieux des
bords de la Seine, d la Loire. Ji

du plusbebnpaysage du monde \ oltaîre.) Des
mx toujours verts, des vallées toujours

PAYS

riantes, y forment partout des paysages déli-

cieux. (Raynal.) La nuit sombre fuit d'un pas

rapide ; le jour naissant montre à la vue l'un

mensite du paysage. (Deleuze.)

— Genre de peinture qui a pour objet la re-

présentation des paysages. Étudier le paysage.

Réussir dans le paysage. Ne travailler qu'en

paysage. Peinture de paysage. Peindre le paysa-

ge. Le genre du paysage exige un coloris où il y
ait de l'intelligenceel qui fasse beaucoup d'ef-

fet. Bncycl.) Le paysage îmbrasse la repré-

sentation des terraius,des montagnes, desro-

cliers, des lacs, des rivières, tle tout ce que
présente et peut présenter l'aspect d'un pays;

il comprendle genre particulierdes marines,

la composition et la représentation des ligu-

res, des animaux et des épisodes historiques

ou de fantaisie qui peuvent animer une scène

champêtre, et appeler l'intérêt sur un site

agrestf. Ce genre esl a lui |u i cultivent le

plus ordinairement les amateurs, les gens du

monde. (Boutard.)
— Tableau qui représente un paysage.Grand,

petit p ivsage. Ce paysage est d'un jeune pein-

tre. Faire des paysages. Paysages ,i la gouache,

à l'aquarelle. Tableau de paysage.

— Par anal. Sur les vitres chargéesde givre,

le soleil fait iespaysages d'argent. (A. Daudet.)

— Paysage champêtre ou pastoral. Celui qui

ente I:» nature dans toute sa simplicité.

e historique. Celai danslequel sontre-

présentés des personnages héroïques, mytho-
logiques, un trait de l'histoire ou de la Fable.

P \ge idéal. Paysage où tout est de la com-
position du peintre qui a tiré son sujet de sa

mémoire ou de son imagination. ||
Paysage

mixte. Paysage copié de quelque site ou pay-

sage naturel, mais auquel l'artiste a ajouté,

retranché ou changé ce qu'il a jugé nécessaire

pour l'effet pittoresque île son tableau.

— Partie d'un tableau représentant la cam-
pagne. Le paysage de ce tableau est bien

réussi.

— Fig. et fam. Cela fait bien dans le paysage.

Se dit d'une chose dont l'effet est excellent. Ha
cent mille livres de rente; cela fait bien dans

le paysage.

PAYSAGER, EUE. adj. (pron. pè-i-zn je
;

radie, paysage). Hortic. Se dit .le- jardins a li-

gnes courbes,à dispositions irrégulières. On dit

aussi paysagiste.

PAYSAGESQUE. adj. 2 g. (pron. pé i-za-

jcsske). Néol. gui a rapport au pays

paysagisme, s. m. (pr. pè-iia-jissme

Mêol. Genre du paysage, peinture que fait le

paysagiste.

* PAYSAGISTE, s. m. (pr. pè-i-ia-jissle

Peintre qui fait des paysages. Bon, mauvais
paysagiste. En général, les paysagistes n'ai-

ment point assez la nature, et la connaissent

peu. (Chaleaub.)
— Adjectiv. Peintre paysagiste.

* P \ys AN. ANNE. s. [pr. pè-i tan : rad.

pays Homme, femme de village, de campa-
gne. Bon paysan.Pauvre paysan. Riche paysan.

Belle paysanne. Les gens de guerre vivent sur

le paysan. C'est un paysan de mon village.Avant

1866, il y avait dans la diète de Suède l'ordre

des paysans. Souvent un ieiine paysan, ave.- un
panier et une échelle, monté sur un arbre frui-

tier,vous présente l'image de Verlumne. Bein.

deSt-P. En Bretagne, le paysan est mal vêtu,

ne boit que de l'eau et ne vit que de blé noir.

(Id.,

— C'est itn paysan, un gros paysan, il a l air

d'un paysan, d'unfranepaysan. C'est un homme
rustre, impoli, grossier dans ses manières et

dans son I m >,.

— Loe. prov. // faut acheter son blé d'un pay-

san, el son via d'an bourgeois. || C'est toujours le

paysan qui paye. C'est toujours sur le plus fai-

ble que tout retombe.
— Ilist. Guerre des paysans. Soulèvement

contre les nobles, qui éclata à la suite de la

réforme religieuse, Huis la Souabe, la Thu-
i

i la Franconie. L'anabaptiste Munzer
.-lui .1 l.i tète : •

• ins. La -uerre des pay-

sans, c icée en 15-24, se termina l'année

suivante par la bataille de Frankenhausen.
On dil aussi guerre des rustauds.

— paysanne, s. f. Choi'égr. Espèce de danse.

—Hortic. Sorte de poire. ||
Variété de tulipe.

— paysan, anne. adj. Qui appartient aux pay-

sans. Avoir l'air paysan, les habitudes pay-

sinii.-s. Quand l'insurrection paysanne sera

complète, la descente anglaise se fera. (V.

Hugo.)
— .4 la paysanne, loc ad\ . \ la manière .les

paysans. Etre vêtu a la paysanne. S'habiller

à la paysanne. Danse à la paysanne.

— rem.gramm. Dans le xvir' siècle, .e. pro-

non ni souvent pèzan et on faisait le mot de

rteus syllables. El la bonne paysanne appre-

nant mon désir. M ilière.

I... p n/ .. m 13 t | . u. .i. i .Miium..- Étranges,

i
' . '

|

i l'i. . n.mi i.'.t ses .cii'l -

tRLGMWl.)

PAVSAND VILLE, s. f. pr. vè-i-umdalle.

Il li ..ipe de paysans. Mol dont Fran-

1 ivail par mépris en parlant des

5 quand il était en guerre avec eux.

PAYSANESQUE adj. i g. 'pron. pè-i-ia-

»« ./.c':. Qui appartient, qui a i ipporl aux
. - Ci ii ' bseï . i tltenlive lu langa-

ge campagnard etpaysanesque. Sainte-Beuve
)

* t'Ai s wm.iiie s. i. 'pr.pè i-xa ne-ri .

Condition ni tnières,mœurs des paysans.Fran-

PEAR
che paysannerie. J'aurais bien mieuxfait, tout

riche que je suis, de mal lier en bonne et

franchepaysannerie, que de prendre une fem-
me qui se tient au-dessus de moi. (Mol.)

— Litlér. Pièce dont les personnages sont
des paysans.

P IYS-BAS. s. m. pi. Fig. el fam. Ledi i

-

rière.

Par cas fortuit, l'enfant «le cliœur Lucas
Avait use le'lui des /..". iGnEssF.T

\

PAYS-BAS. Géogr. Ancien État situé entre

la mer du Nord au N.-O., l'Allemagne ai],
la France au S.-O. Il fut formé, au xvi» siè-

cle, de 17 provinces balaves et belges que Char-

les-Quinl érigea en corps de nation en les agré-

geant à l'empire d'Allemagne, sous le nom de
cercle de Bourgogne, 1549. Sous le règne de
Philippe 11, roi d'Espagne, sept des provinces

bataves constituèrent, en 1581, la république
des Prov i n ces-

1
'u i e v. Les au 1res provinces s'ap-

pelèrent Pays-Bas espagnols, jusqu'au traité

d'Ulrecht, qui les donna a l'Autriche, 17i:i, et

Pays-Bas autrichiens jusqu'au traité de Campo-
Foi Me". 1797, qui les céda à la France. On en
fit 8 départements; mais, en 1814, on lesdonna
à la Hollande, avec laquelle ils formèrent le

royaumedes l'ays-Ilas. Depuis larévolution de

1830, qui a affranchi la Belgique, le nom de
Kéerlande o\i Pays-Bas ne s'applique plus qu'a
la Hollande.

— pays-bas [Nouveaux). Colonie hollan-

daise fondée enl621,dansl imériquedù Nord;

cédée aux Anglais par le traité de Rreda,1667,

elle a fermé les trois États de New-Tork,New-
Jersey et Delaware.

PAYTINE.s. f. Chim. Alcaloïde extrait d'un
quinquina blanc de Payta (Pérou).

PA YTONE. s. f. îde Paijla.u. géogr.' Chim.
Corps non azoté «lèrivé de la paytine, distillée

avec de la chaux sodée.

PAYZAC. Géogr. Comm. du canton de La-

nouaille, arr. de Nontron (Dordogne); 2,1 Oh.

PAZ (La). Géogr. Ville de la Bolivie, à l'O.,

dans les Andes, aune altitude de3."17 mètres,
à -210 kilom. N.-O. de Chuqnisaca; 26,000 hab.

Commet de quinquina, de matéet de cuivre.
La Paz est le ch.-l. d'un départementdu même
nom qui comprend le N. 0. delà Bolivie.

— p\z [La). Ville du Mexique, capil a e de

la Vieille-Californie, avec un bon port sur le

golfe de Californie; 5,0110 habitants.

PAZ (Jean-Augustin du). Généalogiste, né

en Bretagne, mort en 1631, dominicain, a t •

Histoire généalogique de plusieurs mai"

lustres de Bretagne: Généalogie iesmaisons de

Bosmadec et île La Chapelle; Généalogie delà

maison de Molac.

PAZANXE Sainte- fiéogr.Comm. ducant.

du Pellerin, arrond.de Paimbœuf (Loire-Infè-

rioure); 2,500 hab.

PAZCUARO. Géograph. Ville de l'État de

Michoacan (Mexique : 6,000 hab.

PAZEN. s. m. Mamm. Syn. de pasan.

PAZEND.s.m {'pT.pa-xeindd; altération du

zend upatanti, explication d'une glose).Lin-

guist. Idiome persan de la famille indo-euro-

péenne. ||
Ensembledesglosesdontesl accom-

pagné le lexte des livres de Zoroaslre dans la

traduction pehlvie.

PAZZI. Famille de Florence, originaire du

val d'Arno supérieur. En HT8, le banquier

.lue nies pazzi et son neveu François conspi-

rèrent avec Jeréiiieltiario, neveu de Sixi" IV,

la perte de .lulien et de Laurent de Hédicis.

Julien fut tue.mais Laurent Qt pendre les Pazzi.

PÉ. s. m. Appellation ancienne et usuelle de

la lettre P, qui, d'après l'appellation nouvelle,

se nomme pe.

PÉ (Saint). Géogr. Ch.-l. de cant. de l'air.

d'Argelès (Hautes-Pyrénées), sur le gave .1"

Pau Commerce de bois et de vin ; 2,300 hab.

PEABOOY.s. m.{pr.pi-bodi;de Peabody,

n. pr. . Fusil de guerre ainsi nommé du nom
de l'inventeur.

PEABODY (George'. Né àDanversM .--i-

chusetls), 1795-1869, épicier, marchand de nou-
veautés, vint s'établir à Londres en 1837. Il

créa, en l^i^. une grande maison de courtage

d'argent, acquit une immense fortune, el en

consacra. une partie à des œuvres de bienfai-

.[ili l'ont rendu célèbre.

* PÉAGE, s. m. (étvm. bas-lat., pedalieum,

mêmesignif.; du lai. pc«,j>e((i*,pied).Droilqui

sep -i ...il pour un passage. Percevoii le pi i te.

Refuser le péage. On paye le péage surce ponl

— Se dit aussi pour Lieu où l'on paye le droit

de passage.

— Fig.

11 triompha des vents pendant plus .1 un .... âge ,

Gouffre, banc, ni rocuer n'exigea .te péage

D'aucun de ses ballots, (La FoutaiM.)

— Fe.nl. Droil que les seigneurs préli i aienl

sm. le bétail u les marchandises de pa i

I
r I entretien des ponts et des chemins.

* PÉ 1GEII, ÈitE. s. Celui, celle qui reçoit

le péage.
_ Adjectiv. Taxe péagère. Usage pi i

_ L'Académie ne donne ce mot qui comme
substantif masculin.

PÉ VX.S. m. Allliq. V. Pïis

PEAUL-RIVEI». littéral, rira

tes Géogr. Rivière qui arrose, aux Etats-lnis,

les États de Mississipi et de Louisiane.
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PEAU PEAU PECC PECH 8 -^:

PB \ltl.si ONE - : pi a ot rt-stoue : 61.

angi...; Miner. Subi

Lance en crains n nds et brillants

perles. ||
i)t\ trouve ce mut au masculin.

PEARSON Jean . Évêquede Chesl

1613- 1686, a écrit YExpo-
sition de ta foi.

i-i \ i m. Agi ic. Houe donl on si

• p| \i s. I p - du lut. pellù :

Envelopp i

\

corps, sépara u non de l'animal La] iu

i ent. La peau
i

i peau d'une baleine I i

\ olante est re\ ètue de petites écailles I

i
i -enli mole nègre a 1 1 pe m liss< Id.

— Particulièrement, Envelopp
humain. C'est une membrane dense,

résisi mie, èp risse, li es flexible e

au contact immédiat de l'air,

continuant avec les membranes muqu
au niveau 'i"- yeux, des narines, de la bouche,
de l'anus, des parties génitales. La peau pré-
sente une multitude de pures. Elle est compo-
sât- de deux couches, l'êpiderme et le derme.
L'épidémie se compose de la couche do Blalpi-

ghi et de la couche cornée. Le derme se

les papilles ou couche papillaire et du
derme proprement dit. Les fonctions de la peau
sont nombreuses. Elle enveloppe le corps, le

met en rapport avec les corps extérieurs, est le

siège des sensationsnommées le tact et le tou-

! peut être en outre considérée comme
un organe essentiellement exhalant et absor-

bant. La couleur de la peau n'est pas la même
chez les différents peuples. Elle est noire chez

-••chez les Américains, ba-
sanée chez les Arabes, blanche ou rosée chez
les Européens. Peau blanche, fine, souple,

douce, délicate. Le tissu de la peau. Peau ve-

loutée. Peau brune. La peau bronzée, basanée
des habitants du Midi. La peau cuivn
Égyptiens. La peau noire des habitant- l la

Guinée. Peau fraîche, ferme, unie, ] >s e.Peau
fiasque, pendante, ridée. Les bains assouplis-
sent les fibres de la peau. La peau des femmes
est beaucoup plus douce que celle des hommes.
Combien de peaux sont plus douces que l'es-

prit et le cœur qu'elles enveloppent! [Boiste.]

Les anciens, qui faisaient un grand usage des
bains, oignaient ensuite leur peau avec des
huiles aromatisées. Viiey. Bon!...bon!...assez
de lichades, dit mademoiselle. Tu vous use-

rais la peau, avec ta fa>;on d'embrass
Goncourt.)

Aux trésors rép;

Sur le salin d'une peau blanche et tine,

Ou le prendrait pour le fils de Vénus. (Malfil.)

— Maladie de peau. Maladie qui altère la

peau, qm se porte au tissu cutané. Ondit aussi
maladie eut \

— Être gros à pleine peau. Être très gros.

— Porter à la peau. Faire suer, en parlant
d'une boisson, lune potion. j| Faire naître des
désirs voluptueux.

— Fig \ '
. ne pas durer dans sapeau.

Être tourmenté,agite d'un désir,d'une passion,
d'une inquiétude.

— Sortir hors de sa peau. Ne plus songer
uniquement à soi. Ils le séparent 'le sa|

la communauté de toutes choses, et ne veu-
lent point qu'il sorte hors de sa peau. M i

— La peau lui démange. Se dit d'une per-
sonne qui cherche gratuitement à s'attirer une
correction.

— Fig. Être dans la peau de quelqu'un. Être
à sa place.Je ne voudrais pas être dans sa peau.

— Fig. Être, une dans la peau de. I» -

bler à, imiter. Il était monstre en dessous; il

vivait dans une peau d'homme de bien avec un
cœur de ban lit. V. Hugo.)
— Faire peau neuve. Se dit du serpent, qui

change d'epiderme au printemps.

— Fig. Faire peau neuve*. Changer complè-
tement d'opinion, de conduite. |{ Se vêtir tout
a neu f

.

— Fig. La vieille peau. Les sentiment -

a toujours eus, les opinions qu'on a toujours
soutenue-;. Si vieille et ancienne

ments de plusieurs années. Saiut-S

— Se prend dans le sens de Personne dans
un assez grand nombre de locutions familières.

— Fam. Avoir sont. grand soin de sa p
i . ie en sybarite, en

femni'.l Ite. li \er sa peau. Tenir â sa per-
sonne. \\Risquer sa peau Risquer sa vie. I

drecker sapeau.V&w sa vie; la disputer
par une vigoureuse défense, ij Faire bon marché
de sa peau.Se prodiguer, s'exposer au péril sans
raison.

— Je ne veux point me charger de sa peau. Je
ne veux [tas nfembarrasser de lui.tepondrede
sa personne.

Je viens pour faire Imnneur .i madame Isabeau,
El par un bon contrat me charger de sa peau.

(Tu. Corbeille.
)

— Fig. Mourir dans sa peau. Mourir sans
s'être corrigé de ses défauts ou de se>

— Crever, enrager dans su peau. Etre très gros
et tenirâ peine dans ses habits.

— Fil'. N'oser témoigner son ressentiment,
sa jalousie, sou dépil

— Ci ta peau. Etre poltron, avoir
peur d'un danger qu'on devrait affronter avec
couragi ' \re pour la peau de quelqu'un.
r tir un malheur pour lui, craindre qu'il ne
lui arr» e qui [u i idenl fâ heux,

II

Fam. Tavoit que les os et la peau, avoir la

i siveraent mai-

— Partie de chair flasque qui pend.
— M : certaines viandes.

On ne m'a d aux.

— Cuir délai de ranimai, et pré-

paré pour divers usages.Peau de 1

val, de renard, de chèt re, de mouton, de
Peau vernie Lchetei ne \ tu. La
dep^flttl ec une ganse verte imitant

la b lerie sur la couture extérie \

i

Mettre un animal en peau. I

sa peau une préparation qui pern
ver.

Bas en peau c B
i

l'on a re-

tourné pour le mettre plus facilement.

— Fig. Cou

— Peau de chien, au simplement peau. Nom
injurieux pai

gnent uu apostrophent une fille de mauvaise
vie.

— Contes de Veau-d'âne. Petits contes com-
posés pour l'amusement des enfants, et ainsi

n immès parce que dans un ancien conte figu-

rait une jeune fille vêtue de la peau d'un âne
et appelée Peau-d'âne.

Si Pea I coulé,

J'y prendrais un plaisir extrême. (La Fosr.

— Enveloppe des fruits et des plantes. Uter
la peau d'une poire, dune pèche. Ne pas ava-

tns de raisin. La peau d'un
oignon,
— Cou »se qui se forme à la surface

onctueuses ou liquides.

— Loc. prov. Dans sa peau mourra te loup ou

le renard. Ses instincts de méchanceté ou de
fourberie ne disparaîtront pas.|| // ne faut pas
vendre ta peau de I ours avant de l'avoir couché
par terre. Il ne faut pas songer à partager les

juenuemi avant de l'avoir vaincu.

»n pral S'est dit pour Parchemin.
|j

Greffier à peau ou à la peau. Greffier qui met-
tait sur parchemin les expéditions des arrêts.

— Bot. Peau de la graine. Nom donne vul-

gairement aux téguments immédiats de l'a-

mande, lesquels sont au nombre de trois : l'a-

rille, la torique ou test, le tegmen ou tunique
interne. ]| Peaux douces. Famille d'agarics qui

comprend des champignons dont le chapeau
offre une peau sèche, lies douce au toucher,

et dont la forme peut se comparera celle d'un
oreiller.

Jj
Peau de morilles. Genre de champi-

gnons qui comprend quelques espèces de pé-

zuo et d'helvelle. On les divise en deux famil-
« peaux de morilles assises, c'est-à-dire

j

Is, et les peaux de morilles

montées, qui ont un ou plusieurs prolonge-
ments de substance, qui leur servent de sou-
tien.

— Comni.Peau tTagtteau.Dra.ji d'alpag i

moutonné et à poils Peau du diable ou
peau de taupe. Étoffe de colon, le plus souvent
imprimée en grisaille, que l'on utilise pourpan-

/ .

'. la bau-
/

: 'ambour ou peau dàne. Peau
d'âne préparée dont on fait des cribles.

taroboui s, etc Peau de taupe. S'est employé
dans le ï B I uiller jusquedansla

. tgne-petit.(H<

de vélin. Peau de veau pour la reliure,
jj
Peau

de chagrin. V. chagrin.
— Ichtyol. Peau bleue. Sorte —on qui

fait de grands ra

— Mègiss. Peaux crues ou vertes. Peaux qui

n'ont point en le préparation, et qui

sont telles qu'elles ont été levées de dessus le

le l'animal, li Peaux d'Espagne. Peaux de

senteur, bien passées.
||
Peaux frû 'i

. façon de Barbarie, qui se fabriquent à

Rouen.
— M ill. l'< a la por-

celaine jaunâtre. H Peau de buffle. Espèce de
buccin. || Peau de chagrin. Nom vulgaire du
cène varié el . P audechat. Nom vul-

gaire de la porcelaine fragile. H Peau de civette.

Nom vulgaire du cône obèse Peau de lieue.

Nom vulgaire de la porcelaine toi

l'une espèce de strombe.
||

Peau dt I «ce d'hélice.
||
Peau d ouis-

titi. Espèce de buccin. \\Peau de serpent. Nom
vulgaire de diverses coquilles des genres cône,

hélice, porcelaine, turbo, etc. || Peau de tigre.

Nom vulgaire d'une espèce de porcelaine.

— SculpL Nom des différentes couches d'un
bloc de marbre travaillé par le sculpteur.

— ï^nn. Peaux de bon apprêt. Peaux qui sont
faciles à

— Te on. îi les d'un
émail. ||

Peaude chien de m* i le peau
de l'animal qui porte ce nom et qui sert â po-
lir divers ouvrages de bois. || Peau de recette.

P iffisantepourfournirunepairedegants.
de l'or. Surface extérieure d'un émail

âor. ||
Chaponnerniie pean.Fendrela tète depuis
ixjusqu'à la bouche,et couper les oreilles.

— Théât. Entrer dans ta peau d*nn person-
•l:t bonhomme. Le représenter avec uu
in naturel parfait.

i" i: V X-ROUGES. s m pi, G. >gr. Nom
is lequel on désigne les tribus

nés des États-Unis VA Cette
race, refoulée de plus en plus par la civilisa-

it a disparaître.

PEAUCIER. adj. Anat. V. peacssier.

nu ciERS. .m pi. Bot. 1 .

i

p

il \t Dl Miiiwii; mjug.
i Polir avec la peau

i'i. \i i i

1,500 h.

* PEAUSSERII

i inir son apprentiss
El

!

.
i . la i

|

i Élred
Ei tire la

Lieu ou l'on

. ie. Aller à ta peau

* p| \i 5SIER \

les peaux, qui les mcl
— Celui qui vend les peaux pi

peut dire an féminin une
stère.

— Adjectiv. l'n march i

1 :l ouvrier pe i

— An i
'n'

situé immédiatement sous la peau, à la

antérieure el latéral : uis le milieu

de la poitrine. d tns le

tissu cellulaire grand
: . t'a la partie inl

de la symphyse du menton, et â la ligne obli-

Eterne de l'os maxill tire

aussi sur la face : c'est le thoraco-facial.

— Substantiv.Lé peuussier.Lc musch
si il

— Art vètér. Chez le cheval, Nom tonneau
muscle sous-cutané de l'encolure.

PEAUTIA. s. m Bot. Syn. d'HORTENsiA.

PE IUTRAILLE. s f, rad. peaulre . I' p.

Vile populace, lie du peuple, canaille, rantôt

il vantait et trompettait sa noblesse, bien qu'il

fût issu de la plus vilaine peaulrai

Fail.)

PEAUTRE. s. m
Nom donné autrefois â t'étain.

— Ancien fard composé d'étain raffiné et de
vif-argent. Leur visage reluit de céruse et de
peautre. [Régnier.

*pi:\i iiei ru. (et.anc.haut-ailem.,poi-
star, matelas '•'

— P p. Em ''!': qitelqu'un au peaulre

peautre*. I. renv yer loin de soi, le el.

; ment et honteusement,
il

Aller au peauti - . périr.

— Par extens. Endroit méprisable, lieu de
débauche.
— Homme grossier, paysan, gros garçon.

PE VUTRE. s. f. : peut-être le

i

ti anal g â la forme d'un lit .

Navig. Ancien nom du gouvernail d'un vaisseau
ou d'un bateau. Le b iteau lui même. Bien eut
à faire à gouverner sa peautre. [Cl. Mai

PEAUTRÉ, ÉE. adj B - : de la

queue des poi e le ce-
lui du corps. Dauph

* PÉBRINE. s. f. du prov. pêbré, poivre,

parée que la
|

ides est son-

vent parsemée de taches noires semblables à

des grains de poivre). Magnan. Maladie parti-

culière des vers â soie. Cette maladie -

terminée par des corpuscules analogues à des
- qui se développent dans les tissus S

de MISCARDINE.

PÉBRINÉ, ÉE. part. pass. du v. se

S'empl. adjectiv. Vers à soie pébrinés.

PÉBRINER ^1 1 Magnan.
Se dit ; utraclent la pébrine.

* PEC adj. m. N'esl usité que dans cette

expression ; Hareng yee. Hareng en caque et

fraîchement salé.

— pec. s. m. Ichtyol. Nom vulgaire de l'épi-

noche.

PÉC VÏIÏE. Interjection provençale
re.' Quand j'ai vu cela, moi. j'étais furie

rimée.)

PÉCAX- s. m. Manim- V. pek in.

PI c uu. s m. Uamm. Genre de pachy-
dermes, - genre cochon, établi pour
deux espèces de l'Amérique méridionale. Le
pécari â collier est un gibier recherché. A
Cayenne, on l'appelle cochon des bois. On a fait

du pécari le _ Les pécaris sont

communs dans l'Amérique méridionale, où ils

vivent par troupes souvent fort nombi
liuerin.)

PECCABILITÉ. s.f. li.'- ' Etat d'un être

peccable.

* PECCABLE. adj. 2 . oeccare,

pécher . Qui est capable 'i'
1 pécher. En cette

vie tout homme est :

* PECCADILLE, s.f. pron. pé-ka-dille. Il

moui II uiilla; du lat.

peccatuui, péché). Péché léger, faute légi

fâcher pour une simple peccadille. S'alarmer
S pard nner, pasmême

: Ile. Une conscience droite

ère ne se permet aucune pecca i

tille futjugée un cas pendable. (La Font.)

sonl plus que des peccadilles,

presque des séductions qu'un pourrait lui en-

vier. ;ti. Dr

PECCAÏS (1 G Fort élevé à la

mal de Sih éréal et du Rhône-
Mort, a i-J kil. N.-O de Nïi

• ni i \\t, wtk adj. Ane, mi di 'jrU

ilhète
aux liiiii

ment humeurs raut évacuer

* PECC VTA. s.m du \at.peccatum, pi

combats pul iux. A
!

rieie du I

litre des ani i

! Pea a/a, était Fui

mbattants.

! i
- wn peccata. C'est un hommeslu-

nundi. En Norman lie, Nom vul-

gaire di

qui portait .' Jem.

IM < \ \ l

\

I

i un pécheur qui se i

extrémité. Il ne faut a la n b >n pec-

tau pour être sauvé. Aca L Qu
enfantés cette funeste esj

de crimes cl lui assurer l'éternil

Û

-- pai i n pec-

ntl'au-
;

I

PÈCl
PECUBLEXDE.s m. [pr, pech-blande ; et.

ail., Pet h,\ \b Min r. N m
donne a l'oxyde d'ui

* PÈCHI Lu lat. persicum, sous-cn-

tendu mulum. pomme P Bot. Fruit que
porte le pêcher, p
sur l'ui. >nd qui com-

ntinuc,

en diminuant, I
: ouvait

placé le style Sa
la beauté de - L'éclat de ses

couleurs que rehausse un léger duvet, au par-

fum délicieux qu'ell

nit une chair délicate, une saveur sucrée, un
_

goût vineux -, - hautes qua-
litésdes meilleurs fruits. La cueillette des pè-

ches doit être faite quand elles ont atteintleur

parfaite maturité. Toute pèche destinéeàêtre

conservée ^ fait r ou confire.

pèche. Petit- ;
..- vineuse,co-

tonneuse, jaune, blanche, violette, haii

dîve. Pèches à chan P

i le, marmelade de pê M vin.

Ces -lat nature] el dans sa fraîcheur

qu'il faut maii_ ]

P

de pêches.Pèche de vigne N

pèchequitteIenoyau,n'adhère pointau :

Le duvet de la pê'ch I l
Hais duvet,

à la robe vermeille. U

Et la pèche vermeille â mon œit salis!

Montrait avec orgueil sa pourpre et -mi duret.

(De Laukaccet.)

— Dans le Midi, ce nom d< parti-

culièrement le- espè chair se déta-

che du noyau; les autr< s->. iu appelées alberges.

— Fig. el pop. in Ut. un matelas, un

sin, un fauteuil rembourre de noyaux de pêche.

L'n lit, un matelas, etc., fort dur.

* PÈCHE, s. f. (étym. \tii.,piscatio, même
;
rad. piscii

.

! I -.-r la pêcht !

adroit à la pêche. Pêche a la ligne, aux filets.

Surla riveJu lac I* pécheur matinal

De U pèche a porté le champêtre arsenal. (BOE

— Exercice ou action de pêcher. Être pas-

[iour la pêche - lu matin au
soir â la pèche. S'amuser, s'ennuyer a la pèche.

L'n bon temps, un mauvais temps pour la pè-

che. Aller à la pêche. Revenir de la pêche. Il

est à la pèche.
— Pèche fluviale. ». lans les

es lacs, - ;

-
- Pêche mari-

time. Pèche que l'on La pèche ma-
ritime comprend : t u les grandespêches, qui se

mme celle de

la morue en Islande ou à Terre-Neuve; celle

de la baleine, dans les régions polaires; celle

du hareng, sur les côl i sse et dans la

mer du Nord ;
2° les petites pêches, qui se font

sur les cjtes par des bateaux armés de filets

de toutes sortes, de lignes, ou sur le rivage

même au moyen de filets que l'on fixe au fon L

de la mer; 3° \espêi I
(

ii se font sui-

te rivage et dans les endroits peu p'

i» les pêches en flotte qui se font avec plusieurs

navires réunis.

— Fam. // ne pêche qu'au plat. V. plat.

— Poisson que l'on prend en pêchanl

une bonne pèche. Je vous souhaite bonne pè-

che. Il doit nous régaler de sa pèche.

— Droit de pêcher, dans les rivières où la

pèche est réservée. Avoir la pèche, acheter,

affermer la pèche d'une rivière.

— Se dit en parlant des perles et du corail

qu'on prend dans certaines mers.
— Par extens. Se dît en parlant des mar-

chand;- bris qu'Oh r

lorsqu'un vaisseau a fait naufrage. La pêche

de toute une carga-
— Bist. sainte. Pèche miraculeuse. Celle que

firent les diseï] 'st sur l'indi-

cation du Sauveur. ||
Tableau qui représente
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826 PECH
i ; ibens.

* PÉCHÉ, s. m. (du lat. peccatum,

sisnif. . rhèol. Transgression volontain

Dieu i.' p

pécbé dupremier bomme.l

i ttreun

iupir, dormii mourir dans

Christ.
'

i fai est mort
„„„,. |, humain. La

:.. :s . un raclu

tiretpai ...
• faire

|

i
est il" mou-

il ,!. la volonté de l'homme contre les

rni s ! la sainte volonté d

-, Il faut i

mais bumain au péi heui Flécl P
-- dit, par opposition à P

de •••lui <jue nous commettons nous-même el

qui ne nousesl pas transmis P 'a chair.

Celuiquiapourobji I
irnelle.

Laluxure,lagourmandise,l'ivrognei ic.sontau-

p de commission.

,i .'..H iste àfa
,

de l'esprit. Celui qui a pour obji l une
liritucl i orgueil,

prit.

d'habitude. Celui auquel on est parti-

ii.i-ui enclin immel le plus

souvent.
|

Péché »»orte/.Celuiquidonneà l'âme

l., moi i spii i L' , c'esl > •! ri qui 1

1

,1.. Dieu el lui raiten

en la privantde la / inte par

l tqui Ile elle était « - '''• '"

contre nature. Celui qui consiste à commettre
. ,.ux lins que se propose

la nature, surtout pour la reproduction de 1 es-

l

.- humaini P ion. Celui nui

consisti e ce que la i-i pri

péché d'Onun. Onani
originel. i| Péché réservé. Celui dont l'ab olu-

t être donm epai un onfesseur or-

dinaire, mais par un supérieur lèsiastique.

i
i

.
.i l'évèque. di p

ipe. /v. lt( , o lire '< Saint-

l ;,i il iv. hé sur la nature du [uel le

:

i

l pas d'accord el qui ru

rtde ni en i autre. P

,ni afîaiblil en nous la grâce di
1 1

justification, i
lètruire, el donl on

tem

p trellcs subies en ce mon le ou en l'autre.J|L«

sept péchés capilam Le |uisont

la lête ou 1 1 lira de l
h

:

l'orgueil, l'envie, la colère, l'avarice, la lu Min-,

ii mandise el la pai i

— pai cxlens. Manqui mi i I i ite Si ce

le i. ver la main mu- une si

\ h mdet.)

— Fam. Péché mignon. Mauvaise habitude de
e veut pa - i< défaii e. Chacun .i

son péché m Le jeu i I foire poché mi-

gnon, l.i médisance est le péché mignon de
pi

— Péché de jeunesse. Faute que r loil at-

tribuer a l'inexpérience de lu jeun

— Fam el Hg. Sedire la teplpé< liés mortels.

s, : dire l'un • l'autre les plu gros se injures.

i. .i dit les sept péchés moi u i . Dire

dequelqu'un les sept péchés moriels.En dire tout

le niai possible. A quoi I avoir 'lit de celte

femme les sept péchés mortels? |]
tleckcrchcr

lesvieuj péchés dequelqu'un i; chercher su vie

pa Ies8ein de lui nuire. ||
Mettre <iu>-l-

qn'uu, mettre quelque chose au rang des vieux

oubliés. Se plus se s :ier

d'un»' poi mm 6u i nnei ho e plus vouloir

v son

i

Kl i, tficun pèches.

(Coii.M il il)

Ce n'est pai un grand péché, ce n'est pan

un péché irrémissible. Se dit pour diminuer
quelqu m"' des fa i res qui tiennent .m

Pom sei /''' hés,pour mes
. etc.. etc. Pour sa punition, pour ma pu-

nition, etc.
;

/.'/"/ ce très laid.
||

M<iurirtl<uiss<ni péché S'obsliner dans lemal.
I

— Locprov. Péché caché esta demi pardonné.
i : esl moindre, tout ru'on .t soin

i: laie. '| .1 tout pèi hé misé* <-

corde H faul avoir de l'indulgence, il faut faire

il n v ;i poinl de fautes qui ne puissent
être

i
in

PÊCHE, ÉE. part. pass. du v. Pêcher S'em
ploie adjecliv. Une cai pe pèchêedans la Seine.
in barbillon péché a la ligne. Det pet les i"

le t ieylan.

PÊCHE Itl.HN VltD n, m mil, Vu,,

vulgait e

PECH EG1 mi \ -.. m. [pron.pé-ché-g

M, .I Nom ,1 une affection pulmonaire obset vée
sur des enfants dcti
m. .

i pi. 'ilu Su l,etquie il promptemi n

PÈCHE t \ti >. m. Ichtyol. Nom vulgaire
des lael

PÈCHE-M VRTIJI m Ornilh. Nom vul-

gaire ilu martin-pêcheur.

* PÉCHER i

mèmi igntl Vé se change en l

syllabe muette, excepte nu futur el

tionni I. J tu pèt fies, il pèche, etc. Je

PECH

;. tu pécheras. etc. ,/, pécherais,

citerais, etc. Transgresser ment la

loi divine. Pécher mortellement, vénîellement,

gravement, grièvement, légèrement. Pécher
Dieu, contre les «•ummandem» .

Dieu, contre les commandements de l'Église.

té contre
' et contre vous.

Nos pères

Li i, iines. (Racisb.)

— Par anal. Faillir contre quelque règ

morale, manquer â quelque devoir. Pécher
contrôles bonnes mœui*s. Pécher contre l'hon-

neur, contre la probité, contre la délicatesse,

contre la biensé tnce J

je péchais contre la prudence. (J.-J. ftouss.)

! u , i . quelque autre

it, e !.. contre les règles de

Part. Pécher contre le b >n sens, c mtre la vrai-

semblit
langage.etc.Ce peintre a péché contre le règles

rive, contre le costume.Cel acte

pèche contre la forme, dan lafoj me Ica i.

— Ce vin pèche eu couleur, pue lu couleur. U
la couleur qu'il devrait avoir natu-

ellcment un peu lou-

che.
/. vhei , Être défei tueun le i ap-

port de. Ce tablt "t pèchi ,

.< par la i ic v .
i

— Tain. Ce tl'esl pas pur là qu'il pèche. Ce
n'est pas i.i s >ii défaut Dû qu'il ' man-
qué d'esprit, de prudence, ' O

l pas par la qu'il pèche.

Pécherpar trop *te.Outrer, porter trop loin,

porter jusqu'à l'excès, en parlanl de choses
u elles-mêmes. Pècherpar 1 1 L<

par ti "[< d'assiduité, pai trop de en conspec
i ion, pa l' tropd , pai tropdetîmi liti

par trop d'imagination, par trop d'éru-

dition, par trop ictitude Péchi i par trop

bien faire, par trop bien dire.

i....- prov Quiperdpèi lie. Quand on éprou-
ve quelque dommage, on est exposé .1 passer
1rs bornes de la justice et de la modération

|[

Un ilonne toujo n tort à celui qui perd. || Ce-

lui uui petite ignore. || Autant pake celui qui

tient (e w/i que celui oui met dedans. \\
l.e juste

pèche sept fou pa) jour. Toute personne est su-

jette a faillir soin enl

— Mèdec Humeurs qui pèchent eu quantité,

eu qualité. Humeurs qui n'ont pas la quantité
..u |a qualité voulue.

* PÊCHER. '
. .1. I

1 " conj. [et. lat.,

ri, même signif . ra i. piscis, poi Pren-
;

. m poi sson Pêchi [ une carpe, un brochet,

une tanche,une perche.Pècher du poisson dans
la mer, dans une rivière, dans un étang, dans
un rê crvoïr.

-- Pêcher un étang. Pécher tout le poi ion

qui s'y ti 1 D'habitude on pêcht U - étan -

de 1 p ; en 1 n an

Par anal. Se dît du et. rail ri ,|. ; péril S

que r<ui prend dans certaines mers. Pêcher
.i..

j
1 m Pêcher du corail sur les

ôte; d'Afrique.

Par extens. Uétirer de l'eau des objets

qui s'y trouvent pu accident. Pêcher un ca-

la 1 Pi ch< i- df.. mai chandises naufi a

Pêcher la membrure d'un vaisseau.

Fig .
h fam. Prendre, hei chei puiser,

trouver. Ou .1-1 d pechécel 1

' Où êtes \ uus aile

pêcher cette nouvelle? Où peut-on pêcher de

pareilles raisons, de si pitoyables arguments?
Plus tard, entremetteurs, solliciteurs, men-
diants, ils pécheront leur dîner où ils pourront.
Il laine.)

De même, en parlant dune per ionne on
dit : Où u ttl petite cet homme là? c'est-à-dire

Commcnta-t-il |>u faire choix d un f..-l individu,
..u comment cette personne s'est-elle rencon
1 1

1
. sous ;a main '

1 >u a t-il été pécher cette

infante? La tournure esl bien singulii n cl

1.1 toilette .. ' ii. Monselel

\ii--. ]
.
d" yhei au filel ,

-r. ce un filet, a la

ligne, a la foule

1 1 Pêcher eu eau trouble. Profiter d'un
désordre, en tirei w anta je. M .1'- ail jeté la con
iu 1 m dans une (''< publique pour pèt

-mu trouble quelques porte-monnaie. (Edm.
\

— Pécher au plat. Prendre dans le plai ce
qu'on veut,

— Fam. '-t fig. Cet homme ne sait que pi 1 li 1

au plat, n'aime que pécherait plut. U ne sait

prendi e 1
1 peine de rien faire, d n'aime que

1rs choses toutes lait'-s.

- Loc. 1-ii-mv. Toujours pèche qui en prend u».
on ne pei d pa n ti n,;. . toutes 1rs roi qu >n

réalise un petit gain.

— se péchkb. v. pron. Etre pêche. !. Ohm
[.. ;hi d ins la Uédilei ranéi La morue e

tous 1

< ans au banc de f/erre fleuve

— Fig, Se trouver. De pareilles conceptions
ne se pèchent pas dans la tête d un m_>l

» PÊCHER. - m rad. pd he . n.>t. Genre
de la famille di amygdalees, voisin du genre
amandier, auquel d a été réuni par quelques
bol mistes. Le pêcherne diffère génériquement
des amandiers que par son fruit charnu <t à

noyau, ( profondémenl sillo 11 est origi-

\ \ \ tempéi ée; d paraît avoii 1 té

: lil en Europe vers le premier siècle
.<' .-11.1 1, ttre ère. On distingue deux races de
pi tiers . le pêcher cultivé, .1 fruil dui été, qui
compn nd le \ iriétésp \\ U jaune, pa^ le blanc,
pavie 1 iuge,pavie monstrueux, avant-pi

PECH

ines, \ineuses, chevreuses, etc.. le pê-
f

El ivé à fruit LÎ£ qu npi end ta pê-

che violette et le brugnon. Fleurs de p
Sirop de (leurs dé pècin-i'.. On cultive le pi

en plein vent et en espalier. Pêcher ceri& Pè-

1 her u un. Dignes du huit donl elles sont le

Lu pêcher, au premier souf-
fle des zéphyrs prîntaniers, couvrent nos es

paliers d'un tapis de verdure; celles de la va-
riété à fleurs doubles sont de vraîi s roses 1 n

miniature. I.oiseleur-Deslongchamps.)
— Couleur de /leur de pêi lier. Sorte de cou-

leur de chair, à peu prrs semblable à celle des
Heurs de pêcher. Se dit de la robe d'un cheval
ou l'on trouve des bouquets de poils rouges
sur un fond blanc.

— Pharm. Sirop de /leur de pèi her. Sirop ob-

tenu en faisant fondre au baîn-marie trois par-

sucre blanc dans quatre partiesdesuc
de fleurs de pêcher. Ce sirop sert surtout a

purger les enfants.

r-i CHÈRE, s. f.
'!• chn Ri sei voir d .mu

compris dans un appareil de soufflerie hydrau-
lique.

PI CHERESSE. s. f. V. PÉCHEi u.

PÉCHERESSE, adj f. Eauxel ror. Qui con-

cei ne la pêche. Entreprise, navigation, ordon-
!. 1:, .' péchen sse. Ce termi est peu usité.

— Diploin. Trêve pécheresse. Traité fait entre

des puissances belligéranti -
1 r ri spei Li r

ir, iproquement, pendanl la guerre, 1rs pêche
1 les b iteaux pêcheurs.

— Ichtyol. Raiepècht resse. Nom vulgaire de
la baudroie.

* PÊCHERIE, s. f. Lieu où l'on pêi he, où

rn a coutui le péchi r, où 1 on .1 le Iroit de

pê :her. Les Français ont conserve bien peu de

[1 m anc ie pè ihei ies sur les côtes méi t-

dionales du nouveau monde. Nos pêcheries de
pourpre sontà peu près perdues. G. Flaubert.

- Lieu prépai épo g pê ;he La pêcherie

esl belle el parfaitement en ordre.

\.| îc. Dans la Creuse, Réservoir à bonde
qui sert a l'arrosage d'une prairie.

PÊCHETEAU. s. m. Ichtyol. Nom \ ul tire

de la baudroie.

PÈCHETTE. s. 1. Pêch. Petit filet pour
prendre les écrevisses, les sangsues, etc.

* PÉCHEUR, PÉCHERESSE, s. Celui,

. efle qui pèche, qui commet des péchés, qui

est enclin au péché, qui est dans l'habitude du
péché. Pécheur humble, soumis, repentant.
i.i\m I pêcheur. Miserahle pécheur. Pêcheur
endurci, impénitent. La troupe des pécheurs.

Ju ,;
. punir, confondre les pécheurs.Plaindre,

ramener, convertir les pécheurs. Dieu punit

souvent \es pécheurs par leure propres péchés.
[Fléchier.) Je vous amène un pécheur qui ne
mérite point <l<- pardon. (Id.) Elle se regardait

c me une pécheresse frappée de la main de
h h 'u. (id Dieu fait miséricorde au pét fieurmi-

sérable Mol. Jésus appelle à lui la faible Sa

iharilaim , il pardo à la femme adultère, d

absoul la pèclteressc qui baigne ses pieds de
larmes; m lis il sévit contre les ambitieux. H.

de s. uni Piei re.)

Mtm Dieu

Où se les ita?

Les yècheun couvrent la terre. (Racihe.)

— Fam. Libertin, débauché, surtout dans
cette expression Vieux pécheur, vieille péche-

resse, n ne faul pas aflirmei ni que ce fût une
pécheresse, ni qu'elle fût femme de bien, Sa-

1 asin, il leur échappa mille discours hardis,

entremêlés de menues faveurs el de minau-
deries qui furent bien savourées par ces vieux

pécheurs. (Le Sage.) Dieu aura pitié de vous,

pauvre pécheresse.' (Mérimée.

— Loc. prov. Dieu ne veut pas ta mort du pé-

cheur. Dieu esl indulgent, nous n'avons pas

le droit d être inexorables.

viji'i liv. foui homme est pécheur. Nou

-

sommes tous pécheurs. La Madeleine péche-

resse, lu. liner devanl Dieu un front pécheur.

Reco lander à Dieu toutes les â s péche-
iv ses. Jésus-Christ pardonne à la femme pé-

cheresse du ni le repentir esl sincère.La femme
pèt heresse ^<- l'Évangile Acad.)

* PÊCHEUR, EUSE.s. Celui, celle qui pè-

che, qui fait l'action ou le métier de pêcher,

qui a le goût ou l'habitude de la pêche. Bon,

habile, adroit pêcheur. La barque, 1rs fllets, les

instruments d'un pêcheur. On ne rencontre

guère de ces mains-là dans les pêcheuses de

Portbail. \
,
Hugo.)

I..' f..ltt<i>- patient prcml <<• poste bans bruit.

Tient la ligne Iremolanle, el sur l'ondo la uit.

(Ik'l^JOi \s.)

I'< , hntr à renie, pêcheur a la ligne.

— Chancell. inneaudu pêcheur.Svcnu qui esl

,|.| . ' a certaines expéditions de la cour pa-

pale o> - in ri - donnés sous 1 anneau du pê-

cheur. V. ANNEAU.
- Hist. > /'<' heurs rf'Àowim^.Expressionqui

n'est usitée qu'en parlant des apôtres qui exer-

caienl le métier e\<- pêcheurs, el auxquels Jé-

sus-Christ a dit: «Je vous ferai pêcheurs
d'hommi
— Mar. Homme naviguant pour lu pèi he;

— Ichtyol. Nom vulgaire \\c la grande bau-
droie. On dit aussi pécheur marin.
— Ornith. Pêcheur nu roi, ou simplement

plcA^ur.Syn de majitin-pécheor, y Pêcheur du

Sénégal Oiseau de plumage huilant et varié,

gros comme notre ineau.

- pécheur, eose. adj. Qui '-( destiné à t..

l'ECT

pêche, qui serl pour la pêche. Bâtiment pê-
•

I Bateau pêcheur. Barque pêcheuse.
— Priid'hommespècheurs.Pru L'hommesch u

L'ts de l'aire exécuter 1rs règlements de
i

dans certains ports.

— L'Académie ne donne ••• ,,, 1 que • nnme
substantif masculin.

PÊCHE-VÉRON. s. m. Ornith. Som vul-

gaire du marUn-pêcheur.

PÉCHEYE. s. f. Bot. Syn. de coussaiu:f..

l»É-CHI-LY. s. m. Mamm. Race de chats

â longs poils et à oreilles pendantes.

PÈCHOIRE. s. f. Pêch. Crochet de fer dont
les pêcheurs du littoral de l'Ouest se servent
pi m u- chercher les coquillages dans le sable ou
1.1 vase.

PECHSTEIN. s.m. (et. allem., Peck, poix;

Steitt, pierre). Miner. Syn. •\<: RÉTINITE.

PÉCHURAKE.s.m. et. allem., Pet h. poix;

fr. urane). Miner. Urane oxydulê d'Haiiy, ou
urane noii de Brongniai 1

l'KCliriïIM. s. m. Bot. Syn. de pichchim.

PÉCHYAGRE. -, 1 pp. pé-ki-agre ; éUgr.,
-ï-/j;, coildc; -/-.•/.. pl'ise). Palhol. KS].rrr de

goutte qui affecte ou qui attaque le coude. La
péchyagre ne constitue point une maladie par-

'

ticulière.

PÉCHYAGRIQUE. adj. 2 g. (pr. pchiu-
qrike Pathol. Qui lient de la péchyagre, qui

esl relatif à la péchyagre. Douleurs péchya-
griques.

PÉCILE. s. m. Antiq. gr. Monument public

à Athènes, où l'on conservait soigneusement
les chefs-d'œuvre de la peinture.

— Bot. Syn. d'ÉTHÀUON,

PECK. s. m. Métrol. Nom d'une mesure an-

de capacité valant 2 gallons ou 'J li-

tres 087

PECKIA. s. ni. B"t. Syn. de myrsine.

PÉCLET (Jean-Claude-Eugène . Physicien,

né .1 Besancon, 1793-4857, professeur, inspec-

ti ni- ti-' l'université, a composé : Truite élé-

mentaire de physique; Truite de lu chaleur et

de ses applications.

PÉCOPTÉRIS. s. m. (pron. pé-ko-pté-rùts

;

et. ^
p r., t:ïxo;, toison ; -T^ptç, fougére).Bot. Genre

d< 1'.. nièces fossiles,établi pour soixante-treize

es des terrains houiliers.

* PÉCORE, s. f. (étym. lat.^nw, pécaris,

toute sorte d'animaux qu'on élève). Animal,

bêle. Vieux en ce sens.

I 1 Iiétîve pi

S'enfla ;i bien qu'elle creva. (La Font.unk.)

— Fig. t fam.etinjur. Personne sotte, stupide.

Une grosse pécore. Une vraie pi core Petite pé-

core. Vous ne serez jamais qu'une pauvre pê-

Mol.)

- pécore, s. m. Mamm. Syn. de ruminant.
— PÉCORES, s. m. pi. Mamm. Ordre des ru-

minants.

PECORONE Giovanni-Fiorentino, dit il).

\ . GIOVANNI.

PECQ.Géogr.Comm. du Hainaut (Belgique)
à 59 kil. de Mon-; 2,300 hab.

* PECQUE. s. f. (et-, V. pècoreI. Femme
sotte et impertinente qui fait l'entendue, la pré-

cieuse, la renchérie, et qui par-dessus !

ridicule. A-t-on jamais vu, dites mot, deux
pecques provinciales luire plus 1rs renchéries

que celles-là? Mol.) Il épousa une pecque pro-

\ inciale. (Hamilt.)

— Autrefois, on a dit pee au masculin.

PECQUEMEMT. s. m. Techn. Moût de rai-

sin tt.in^ lequel on trempe le maroquin.

PECQUET(Jean). Analomisle,néàDieppe,
MiJJ-liui, entra a l'Académie des sciences,

1666.

— pecquet (Antoine). Littérateur, né à Pa-
1 i-. 170H762, grand maître des eaux et forêts

de Rouen, a laisse : Lois forestières de ta France.

PECTASE. -. f. du gr. mjxTï ;. Qgé Chim
Ferment azoté qui accompagne les produits

pectiques dans les fruits el 1rs racines, La pec-

U>e qui existe .t I état suluMe 1 1 ,1 l'état inso-

luble passe du premier au smui'l. i-pun I un la

précipite par l'alcool. Elle transforme la pec-

tine en acide pectosique et peclique, phéno-
mène connusousle nom de fermentation pec-

tiqtte.

PECTATE. s. m. Chim, Nom générique des

sels formés par la combinaison de l'acide pecli-

que avec lesbases.Cesselssonl gélatinifoi mes,
se dessèchent comme une gomme, el sont en

général peu solubli s,

PECTEtV. s.m.fpr. pek-teuu ;du lat. pecteu,

pei mi- . Anat. Os pubis-

Bot. Syn. de scandix.

— Moll. Nom scientifique du genre peigne.

PECTEUX, EUSE. adj, Chim. Consistant

comme la pectine. || Acide pee teux. Norad é

:i l'acide hyperpeclique. || État pecteux. Etat

d'u rps sirupeux qui forme unegelée con-
sistante.

PECTIDÉ, ÉE. adj. Bot. Qui concerne le

genre peclidie. H pectidêes. s. f. pi. Sous-tribu

de composées vei noniacées ayant pour type le

genre pectidie.

PECTIDIE. s. f. (et. \;\l., pecteu, ÏJiis, pei-

gne; gr. t&ot, forme). Bot. Genre de composées
vernoniacées, établi pour des herbes des An-
tilles.



PEI I
PEC1 'i:i).\ l'KDA

PECT1DOPSIS. - m
étym. lat., pe< <> nre de plante»; gi

B ., Genre de comp >s es vernoma-

Lbli pour des herb ;s des montagnes de

l

PECTINAIRE. S. ni. du lat. pecten, nus.

I G resdu

c0] .
: ibli p tu on

i
i

I

PECTIN ISTRE. S ni 6t. ! ' .

peigne . B t. Genre de com| - cynarées,

i tabli aux d pens des cenl

il CTINATO-PI \M l i

ii Se dil ! feuilles p n i inl

PECTINE. ». f. (In gT

tiflcielle). Chim. Principe formé auxdi p i I

«e par l'action des acides minéraux
La pectine se

forme encore par l'èbullilion des pulpe;

rottes "'i de navi is avec une liqueur faible-

, .; adulée. La pe 'tine esl insoluble dans

l'alcool, qui la les suesde fruii

ii solution dst étendue» ou
imenls sielle esl concentrée. Sous

l'influence de la pectoscelle passi

pue; les acides lachangenl en aci-

de métapectique. Lesalcaliset les Lerre sal i-

lines la changeril en acide pectique.

pectine. ÉE. adj.(élym. lat ,pei « i

ijui est en forme de peigne.

— Anal. Qui appartient à l'os pubis. Vv -

clinê. Muscle de la partie interne de la

cuisse. fixé supérieuremenl â i

pare l'éminence ilio-pectinéede l'épine du pu-

bis, et se termine inférieurement à la IL n !
I

que étendue entre le petit troebanteret la li-

gne âpre du fémur. On l'appelle i

tbiO'fémorai.

— Ane. archit. Toit pectine. Toit en pointe,

aux bords dentelés.

— Bot. Se dit des feuilles pinnalifides à lo-

iîis, rappi ''- pai allèle-

ment comme les dents d'un pei

— Entom. Antennes pecli \ i fines des

insectes garnies d'appendices scmblabl

— Substantiv. Le pectine. Le muscle pectine.

Le pectine c-i re mverl pa l'aponévrose cru-

rale et les vaisseaux cruraux.

— pectines, s. m. pi. Moll. Groupe de mollus-

ques acéphales.

PECTINETJX, EUSE. a Ij. Chim. Syn. de
PECTELX.

pectimbr ANCHE. a<lj 2g.(étym. lai ,

pecten, inis, p
,%

'

Qui a les branchies en forme de dents de pei-

gne.

Casqu

— pEcriMBRanches, s. m. pi. Ordre demol-
lus [ues gastéropodes caractérisé par la forme
pectinée ou plumeusedes branchies.

PECTINICORNE.ad 1. i !- lat., pecten,

inis, peigne ; cornu, corne Enl

|| PECTI-

nicornes. s. m. pi. Famille d im 1

1
tes hymé-

noptère

PECTENIDE.adj.3g.(élym.lat.,;?££/<?»,""#,
peigne; rme). Moli. Qui a rapport au
genre pecten.|| pectinides. s. m. pi. Quatrième
famille de l'ordre des conchifères mon

raprenant les genres peigne, lime, hou-

lette et spôndyle.

pectixie. s. f. (du lat. pecten, ini

gne). Polyp.Noi crtains madrépores.

PECTIXIER. s m. (du \at. pecten, •

M 'il. Animal des coquilles du genre pei-

PEGTINIFÈRE. adj. 2 g. et. lat.,

inis, peigne ; fero, je porte . Zool.Qui p
appendices en forme de peigne,

PECTINIEOLIÉ. ÉE > m. lat.,

inis, peigne ; folium, feuille). Ilot. Quia
lli pe iinefs.

PECTINIFORME.adj. 2g. clMt.
t
pecten,

t»i>,peigne; forma, forme). Hist. nat. Uni est,

en forme de peigne.

PECTINIROSTRE. adj. 2 g. (et. lat ,pcc-
.. peigne ',rostrum, bec), adj. Zool. Qui a

le bec ou le museau en forme de peigne.

pectixite. s. f. (du lat. peclen,inis, pe -

M .M incîen nom des espè
peigne. Un trouve ce mot au masculin

auti urs.

— Sorte de pétrification qui a la forme d'un
;

PECTIXOÏDE. adj 2g. étym. lat., pecten,

I

;. aspecl . M 11. <_

semble au coquillage appi Plicatule
ïde.

PECTIQ1 E. adj. 2g. - f _r
l
m

)
iR»^;rad.

fîcîclli Chim Qu
|

de la pectine. Se dit d'un a

sultat de l'action des alcali

itineua

taies.

pi < ris m pi ' b i
'-

pi i non
pi c roc VRYE ! i

!

, n :). Bot.Gcni leboi iginées, établi

Chili.

PECTOLAC riQUE D Ij. 2g
i

nié; fr. lactique , Chii il d'un
i ['oxyde de cuivre

sur un lait.

PECTOLI1 Ml
pierre). M

litaussi osmt

PECTOXCULITE I Hi M Syn. de PEC-

riNITE-

PECTOPIIYTE. ii
,

pi ml Bot. G ïllifères hy-

établi p
' des herbes du Pérou.

PI t ! OPH ME. s. m.
peigné; fr. plume). Ippareil pour plumer les

i

On dit aussi peetiplume.

PECTORAL, ILE.adj. et [ai^peetora-

mf. ; rad. peetus, oris, poitrim

Anat. Qui appartient à la poitrine, qui fait par-

lie -I- la poitrine Muscles pector i

[
.

;

grand pectoral. Celui qui, de la moitié interne

le ta cl ivicule, de la fac antérieure du ster-

num el '!<'- 'n tila jes des six prem
;e Q.xe i au boi i

> i i ! i i i i
' de 1 1

le l'humérus. ||
Muselepetil

pectoraLMu les >us-j icenl au précé lent, éten-

du obliquement entre l'apop

le t- ird supérieur des deuxième, troisiè

quatrième c »les, M i
eciorat intern I

lu st« rn mi. 1

1

substantiv. Le _ rand pectoral. Le petil
i

rai Le pecfc i tl interne. Les pectoraux \

— En histoire naturelle, l'adjectif pectorata
upd autres acceptionsqui se ratl

plus ou rnoii Lion pi

Ainsi "u appelle ma
qui ont leur siège à la poitrine, c me dans

lamantins,

etc., etc. Pli P

nissenl la poitrine des oiseaux. || Va

N i eoù es qui, dans les p
[uesdes autres

Ondomv i issi l'épithète de pec-

nimatix qui ont la poitrine remar-
quable d'une manière -i

11 Iconque, pai i

coloration, el :. Pe »re Qui

est en I tron, c'est-à- lii e o

déprimé. EnGn, on appelle i
-petits

animaux qui vivent* les pois-

sons,

— Qui est b itrine, pour fortifier

la poiti .: l ride Bord uix esl \ ieu

el pectoral.

— Croix p*
'

portent sur la poiti ine, pour marque de leur

caraeti re épiscopal. 1

mmunautés religîi i

il île, - mme signe 'i" leur

I

les. Médicaments pecl raux. i.

rates. Les feuilles si :i de i ipillairc du Ca-

nada, de ver i de lierre ter

restr . mélangi es
]

poids.

/ e fleurs pectorales, i

.

quelie i Lesqitatrt ,

/
. I

i (s, le jujubes, les fi |]
Subsl

Ues pectoraux. Les iraux.

— pectoral, s. m. Armur. Partie île l'armure

romaim
|

1 le haut de la] oitrine.

— PECTORAUX, s. m. pi. ! ! il v il. Divisi

i

sons appi nimunément thoraci-

ques.

*PECTORAL, s. m. (éL,V.PECTORAi
llist. jud. Ornement en broderies, garni de
pierre:

ine ; les non I

douze tribus y étaient gra 1

PI <. i oit Mis i:. s f. dimin. du lat. pec~
toral). 1 G »ires de

la familledes pandorinées.

PECTORILOQUE. adj. 1 . ^ ;

présente le phénomène de la pectoriloquie. Ce
malade est peclorîloque.

— Subst. Un pectoriloque.Unepectoriloque.

PECTORILOQUIE s. f. et. lat-, peetus,

pectoris, poitrine ; toqui, parler Pathol P

.i ésentent cei tains phtisiqui

que leur poitrine étantexplorée à l'aide» lu sté-

thoscope, la voix semble sortir â tra-

lu thorax, et passer tout entière, pure et

nette, parle canal central, ce qui indique l'exis-

té cavités a n frac tueuses produites dans
le poumon parla suppuration ouïe ramollisse-

ment 'les tubercules, et connues sous le nom
d'ulcères dupoumon.^ Pectoriloquie chevrotante.

Syn. d'ÊGOPHONIE.

PECTOSE s. i. et., Y. pectine. PI

Nom d'un principe immédiat contenu dans le

tissu des végétaux, où il accompagne la ma-
i [ue. La peclose se rencontre sur-

tout dans les fruits verts et certaines racines
ts, garance, i

P Mon-;, adj. Chim. Se dit d'un
le produit par I

:

PÉCUAIR1
peau). Qui cou rneli ix mot.

cm i mi. i , m Vnc. <
;

i

pâtura ippa

* Pi CUL vr. s. m pr pé-ku lai '" m- lat.,

i s par c lu

il >!> péculal :
I

lamnè ] i
de

|
L

1

n tlui el dans les État di

Montesquieu

PÉCUL VTEUR s m.Celui q li

i urqui
a . olé I" s deniers publ I

: \<<-<i usité.

p] « i i. VTIVEMEXT a i'.- Enpéculatcur.
1 ri < i il i

ical l ntiq. i

clave. Le loi p
. ei metl re le esclave

d'acheter leur liberté. Montesq.
;

r. en ama
par un homme t la

paternelle. Si tétéa
rre ou dans '

i..'.. ocat, le p ^ la propriété
père -m c ml

servait l'usufruit s'il provenait pai

biens de la mèi e ou d'un parenl maternel.

— An moyen âge, Bien amassé par ;

gieux détaché de la communauté pour d

cure "n un autre bénéfice i la i

ce bien revenait au couvent ou devait être dis-

tribué aux pauvres.

Paranal.1
Aujourd'hui, la plupart d< portent

leur p i ne* Je ne veux
\ ! I

posé de si ai pécule h l'insu de ses parents i
'

il CUL1 IRITÉ s. f étym.l
qui a rapport au pécule . Dr. canon. Propriété

. elle interdite par les r

* PÉ< i M" i étym. lat., pei

monnayé; radie, pecus, troupeau; l'ai

monnai i I
i:

Pièce de ni

argent. Chez moi, il y a disette de pécune.

l'I.'Kl

I

.i riail l \ I
:

* PÉC1 VIAIItl
Qui consiste en n enl Si iniaire.

Dédommagement pécuniaire. Indemnil

— Qui a rapport à l'ar

• Se brouiller a. ec queiqu un pour des
- pécuniaires. Aujourd'hui, plu

ja tuais, l'intérêl pécuniaire divise lesnoi

sans >"^ ' ieux amis.

— Jurispr. Peine pécuniaire, amende pêcit-

S imm [1 u ni à laquelle u i

:, lamnèc par juslic< . en répara-
Ique faute.

S lint-Simon a dit subî I miaire
pour L'.i'

ri* i MAIUEMEXT. adv. D'une manière
aire.

é i'i;i.iMii V,EUSE idj.Quiabeaucoup
de pécui -dire 1 e uicoup d'argent. Un

mieux. Une ville pècunieuse. Ce
! lail Gis tel rie,princetantptf'cHKï>f«",

que, par magnificence, il es] et là de
t de l'argent. Cl. l'auchet, So; mieux

i îche. J.-J B

miliei el peu ;

fi usa

PÉDAGXE. s. m. -i. lat., pedaneus, long

d'un [ne 1). Ane. mar. Appu les for-

[ans les galères.

* PI O 1GOG1

1

I
i lie

Éducation, instruction, enseignement des en-

La pédagogie
aration, de I»

el d'expériei

il et une hauti I
]

iellC] i imme la Chine. [E Re-

Se dit, >i ins certaii

ants. ïnstîtiu :

pédagogie Acad. Entrer à la pèû . ld

p

* PÉDAGOGIQUE, adj. J_
la

| è lagogïe, qui a 3

enfants.Système,m
ment pédagogique. Institution

La vieille éducation grecque, d

s ,:, prhi :ipe à forn i
libre, devienl

la loi pi lagogique du genre humain. [E. Renan.

— En mauvaise part, comme terme de mé-
pris ou Qui sent le pédagoï
qui tienl lu

|

ron pédagogique. Air

|. I i.
'

1
- :

I "

épithetë s'applique principaleraenten parlant

du ton doctoral, des manières tranchant
airs de censeur que se donnent impertinent
ment certaines personnes.

— pei» igogiqce. s. f. Science pêdaj i que.

PÉDAGOGIQUEMEX i védago-
. \ la manière d'un pédag

PÉDAGOGISME. 3. m. ra U

lit de l'enseignement sous forme dedia-
l particulièrement .1. Dial guesdePla

lon.Lesj Montaigne.)
Sj

me !

• PI li VGOGl i

'

. qui
Iruil

titutcur, prêceptciii . J'él itisfail do
avais tous les agréments qu'un

pu [ans une mai»
-

i i

e de su*
1

' dains. 15. Il

i Saint Benoît, ce d e delà
ique.. Palru.)

Si
I

ren i >uvcnt en mauvaise
part.

i

1er un savant qui

Pai Celui qui, sans en avoir le

bles el de
lans leurs discoui s el leui

1

|
:

i
. i Un franc péda-

gogue, i ible.péda
lago-

5'érïger en péda
ceplion du mol péda[

l'autre, el ti

n ne faut pas
I

r si c'esl là pour un pédagogue
ntamer un beau discours. J.-J. R

— Livi i

i

ir însti , Le Pédagogue
... ...

:

..

commencement du dernier i

— Anti [.ron E la pi i
|

i

, ,
-,[,.,

— Adji ctiv, li. ton pédac

PÉDAIRE. adj. et s. m. 6t. lat., pedarius,
i ad. pes,pedis, pied Antiq rom.

Sénateur qui opinait en passant du côté de l'as-

semblée où se trouvait celui dont il approuvait
le sentiment. -

I aire.

— pédaire. s. f. Entom, Gent léoplè-
:

- pi ntamères,familtedeslameHicornes,tribu
caral ides coprophages, établi poui

espèces d

PÉDAE, ILE.adj. éi.\at.,pes,pedis,pî&\ .

Chir. Qui a rapport aux

* PÉDALl f. «-t. Xfà.ipedalis , rad. pes,
m.,- Cha ! n"-

t pour
les notes graves qui font la bas -

i iiicher, frap-

per, lâcher, ouvrir la] ;

ser les pédales. Un jeu de pé-
dales.

— Par exlens. Chacun des tuyaux: d

. n', itê par les pédales. Pédale ù\

Vcad.)

( pédales. Rang les touches que
irgani ivec lespieds pour faire par-

1er le jeu entier des pé i i

/ '. harpe Touches de fer qui

.m bas du corpsde la harpe, et qu'on
le pied.

.
Pédales 'h- piano. Tou-

: il Lcées sais l'instrument et que le

piedfaitmouvoirpourmodiûer la force duson.

— Le son 1'^ plus grave d'un serpent,d'un bas-

son, d'un ophicléide, d'un trombone. [] Tenir la

/j ( 'i/'//('.l)ans l'exécution d'une composition imi*
a

sicale, Tenir un même son pendant plusieurs*

mesures dans une partie, tandisque les autres,

sans cesser de chanter, continuent leur mar-
che.

||
Absol. Pédale. Note obtenue en tenant la

pédale. Pé laie supi : Pédale i

Dans la fugue, la pnlulr produit un effet m> t-

i

. par le contraste du calme et de l'im-

mobilité du son soutenu à la basse et des mou-
vements précipités, des Qgun s harmoi
qui s ml dan • le strett :> ligue.)

_ Fan r, aime une pédale ifi

R

— Techn. Morceau de bois plat à l'ui

extrémités duquel esl attachée une corde q i

correspond à un ressort, et que l'on fait niou-

muniquer la rotation

île, à nu tour, etc.

PÉDALÉ, ÉE. adj B piedans

cette expression : Feuille pédalée. Feuille com-
3 folioles naissent sur le bord in-

ternede deux maîtresses nervures, qui, ei

tant du pétiole commun, s'écartent l'une de
:

PÉDALIE. s. f. [radie, pédale . Bol :

[es pédalinées, établi pour

l'Inde.

PÉDALIACÉ, ÉE. adj. Bot. Syn. de ped.v-

1.1 XË.

PÉDALIER, s.m. Mus.Clavw
dans un jeu d'orgues.

PÉDALIFIDE. adj.2g.(ét.fr.,pcrfate;lat.

findere, fendra . u •! Se ditde feuilles
;

:

;
-,

PÉDALIFORME.a Ij 2g, -t- fr., pédale, et

B it. Se .in des feuilles dont les i

res n'ont pasde vaisseaux, etdanslesquelles le

tissu cellulaiiequi les form iisposi-

alogue à celle des nervures des feuilles

PÉDALl lobé, ÉF adj. Bot. Syn. depÉDA-

TILOBÉ.

i
*
1

:

1 > \li\i i i . ' ressemble

a la pédalie. |pédaliwées. s. f. pi. Famille



l'EDA

de plantes dicotylédones monopétalos, hypo-

vibu des sésamées.

il D \i.i\i itvi l '• tr., pétale,

et nerf . Bot. Qui a des

S'applique aux Feuilles dont la nervure longi-

tudinale, étant f.>rt courte ou presque nulle, en
.•ni sur

le même plan et qui ne se i
-.t éga-

lement ssi petattnerve.

PI h iLION.s. m.BoLNomscienUflquedu
genre pédalic.

— Mamm. Appendice horizontal de la peau,

avant la ton» fui garait l'ex-

ile la queue des cétacés.

PI d M.ir vit 1 1 1 1 - èlfta.lr.,pé-

dale;\:ii. pnrtitus.< I
- ditdesfeuil-

Pl D M l-l '.'I II' ' ih-ir-

f r. . pédale : ,

dit des feuilles pédalinerves dis

PÉO W< BONI
!

étym. i»r. .-»',-. -•;:-5-.,-.enfani;i
1

.

l'une anginemortelle,qui estpar-

ticulière aux enfants.

PI li \M s. m. (altération de pet

m vulgaire du chardoncommun ou ono-

porde.

• l'I.li iNÉ.adj.m. ét.lat.. prrftniru*

signif.; rad. pet, petit, pied . Hist. ron

: tain;, juges d'un ord

inférieur, qui n'avaient ni tribunal ni prétoire,

et qui rendaient la justice debout, dans
lages. Juges pédanés.

» PÉDANT, VNT1 - -•*'; ->-*':•

enfanl).SigniÛe propremei
• n'est puisqu'un tenue in-

jurieux par lequel on il. -igné le maître d'école

et le régent ' n pédant de
- d'un pédant de col-

lège.

Et ne sais bile au m>"

Que l'écolier, si ce n'eu le ptdn.it. (LA Font.)

— Par extens. Faux savant, érudit ridicule,

toujours prèl mais à raisonni

un pédant, un vrai pédant, un franc pédant. Il

n'y a pas moyen de supporter a
barrasser quelqu'un d'un pelant. Du
acception, il>c dit aussi d'une femme. Une pé-

Quelleennu]
;

'

mêmelaraison,veutqu'onappellepé(i<i
i iur faire parade de leur fausse

citent a tort, à travers, toutes sortes d'auteurs :

qui parlent seulement pour parier el
i

I mirer des sols ;qn insjuge-

ment et sans discernement desapophti
traits d'histoire, pour prouver ou faire

semblant de prouve! qui nesepeu-
renl prouver que par des raisons. (Malebran-

clir. Cheiplusieurs,savantetpe'(/an«sontsyno-
nvmcs. (La Bruy.) Que de termes éloif

leur originel Pétant, qui signifiait Instrucl

de la. , esl levenu une injure. \ '

Pédant ption est

ruelle invincible puissance

langues modifie la valeurdes mois
selon l'essence des choses. (Ch. Nod.) Ce rec-

teur, ami d'Esyselte père, était un grand beau
i eux. alerti

pédant, ni quoi qtie ce fût de semblable. (A.

Daudet.)

mis sont «les animaux eniitiyenx,

Hîtanlbropes, cbagrîiu, lac-bes, presomplaenx,
i

. malicieoa.

Km,"' tant la gnerre,

Et f|u'on Juit meure au rang des malheurs delà terre.

Un yrdanl enirpf de s i

Tout hérisse de grec, toul bouffi d'arrogance.

(Boheac.)

— Celui qui affecte une rigidité, une sévérité

trop inflexible dans les ba fui veut

autrui à ses propres règles. Faii

dant. Parler en vrai pédant. Régenter tout le

monde en vrai pédant. Ci l'unpé-

dant, de trouvera i

l-i'on fait autour de lui. Quel
supplice, que pour une femi i

voir pour mari un pédant! La pédant

(1er. (Boileau.)

— pédant, ante adj. Qui fait le pédant, qui

lonlrer de la c d mne
1 1rs tr..p capal

égenter tout le moi I

liomiTi tnt. La l te femme
a un mari pi pétante.

(Id.) Le docteur n'instruit plus dès qu'il de-

S'apei
tard de sa su tutres femmes.
elle devient pétante, c'est-à-dire l'être le plus

ê qui existe au
n lhal.)

— Qui lient

laines choses. Air pédant, ion pédant. Maniè-
res p' pédant. Vous tenez un
langagi maniè-

I

mais pédant, parce qu'il ne senl

de l'être.

PÉDANTAILLE i-ian-lalle, 11

mouill.). La genl pédantesque, les
p

P une pédante I astrologue, ou
pie pétantaille. ^Régnier.)

PÉDANTASSE. s. m. Gros pédant.

— Adjcctiv. Façon pédant -

PÉDANTER.v.n. 1™ conj. (radie. ;

PEDA

.•r les enfants dans lescollèges. Vieux

— Par exlens. Faire le pédant; aflecl

paraître savant, parler d'un ton doctoral, re-

_-.nter impertinemment tout le monde. Que

de gens, dans la société, qui nesont lions qu a

r. et qui w font pas autre chose, sans

en doutent!

* PÉDANTERIE, s. f. 'va l. pétant). Pro-
nfants.Quit-

ier |a pé
- pédante-

rie. Vieux en ce sens.

— Érudition lourde, indigeste, dont on aime

à faire parade. Ce n'est pas là du vrai -

c'est tout simplement de la pédanterie l

vres, cesdiscoui-ssont ton

1 ont le savoir obscur de la pédanterie.

(.Molière.)

— Vice du pédant, air pédant, I m
|

manièi
-es les plus futiles. Haïr la pédanterie.

<entir la pédanterie. Mettre en tout de la pé-

danterii - de sa pédant

e, assommante, choquante,
1

-.-vaille péd
i

lit, tout

ce qu'on fait. Il y a de la pédanterie à se don-

ner continuel: ir. Que
[ne je vous dise du costume

1

de le bravera un certain point;

il y aurait plus souvent de la pédante:

tir a ia rigueur. (Liidcr.)

— Œuvre pédant- I ates

une pure pédanterie
]

rabo. (Malh.)

* PI DANTESQUE, adj. i g. Qui sent le

:. qui tient du

l lir pédantes [ue.1 [ue.Dé-

ntes i'i". Discours pédantesque.
Manières pédantesques. Habitudes pédanles-

I

lin excès de culture i

dantesque, est le défaut du
[Michèle t.)

muse, en français parlant grec et latin.

, ttesque.

(BOILEAU.)

— Formation pédantesque. Se dit des mois
fiançais tires du latin par les lettrés,

!

a à ceux faits lors de la décomp
le la langue latine etde la formation de la lan-

gue française. Ainsi frfleelfragile, dérivés tous

leuxde/i agilis, sont, l'un de formation ancien-

populaire, l'autre .le formation pédan-

On dil aussi formation tarante.

— Se dit des personnes,

laissa le ton. et, sans être grotesque,

es flls du hameau le nie::'

(Deluxe.)

— Substantiv. Le pédantesque. Genre de lit-

térature qui sent l'affectation, où l'on fait un
étalage de science fausse oit désordonnée.! 'in

ber dans le pédantes rue. Éviter le pédantes-

que. Que de moralistes t unbenl lans lepèdan-

I
* PÉDANTESQUEMENT. il. rad. pé-

rir D'une manière pédante, d'une ma-
nière qui sent le pédant. Raisonni

parler, agir pédantesquement. Sous celte ar-

mure séculaire, la discussion marche péian-
tesquement, a pas comptés. (H. Taine.)

PÉDANTISÉ, ÉE. part. pass. du v. Pédan-

tiser. S'empl. a Ijecliv. Airpédantisè.Pei

pèdanlisée.

* PÉDANTISER. v. n I" conj.Fairelepé-
dant,aflicher le pèdantisme. faire parade d'une

fausse science, d'une érudition exagérée.

— Se prend quelquefois activement, et si-

gnilie Rendre pé lanl. Pédanliser quelqu'un.

— se pedantiseb. v. pron. Devenir pédant.

* PÈDANTISME. s. m. Air, ton. caractère,

manières du pédant.Ne vouloirêtre ni conseillé

ouvrage est un pèdantisme.

La Bruy. Pèdantisme! ce mot parait être né
> mpsquela nai

de l'érudition exagérée.(Phil.Chasles.) Pour les

comprendre, il faut se plai ndujré-
ii toute scolasti mi i Re

nan.)

t
| lants. C'est la pa-

qui a encourage le pèdan-

tisme a grossir plutôt qu'à enrichir les biblio-

i

. La Bruy
Et re oubli,, n

lecleurplus que te r.-B. Rotrss.)

PÉDANTOCRATIE. s. f. (pron.pe
I.in-ei; et. îf.. pédant: gr. xpàxoç, puiss

Ni il. t n n i. il ni ment des pédants.

PÉDARIE. s. f lut'in. Genre de c

. -.omiie des lamelli

irabèid propha el iblipour

deux espèces du Séni

PÉDARTHROC \< I m.
--y.^ ;,;, enfant \",-M-... jointure ;*-».*! ,n i Pa-

thol. Maladie des articulât! nfanls.

Nom donné au spina venl i

PÉDATIFIDE adj.îg. et. lai., pi

iser . Bot S;

PI nsimtiE.

PI n \ in ORME. adj. 3 g. (et. lai ,petalus,

les pie l- ; fo na forme .Bol v yn de

PÉDAUFC
PI n n il uni ii lo.

qui .fies pieds; /i'/',. 1 t> Bol Qu adesner-

PKDl

vures pédalées et des lobes incisés à une pro-

fondeur indéterminée. Feuille pédalilobèe.

PÉDATIOK.s.f.(pr.pe>t?4i-cJ0ft;du lat. pex,

petits, pied). Enlom. Manière dont les pattes

des insectes - idével ippent; nombre des pi<

ces articulées dont ces pattes se composent :

forme des diverses parties qui les constituent;

j. - auxquels elles sont destinées.

PÉDATIPARTITE. adj. if. t lat., pe-
i

le PEDAL1PARTITE.

lM::DATISÉQrË,ÉE.a.lj.'pr.;ii : -i/«-.'iiT-/,i
:

;

et. lat. ,^C'/rt/M-s.quiades pieds ;
seeo.yj i

Bot. Syn. de pédalisèqué.

PÉD ATROPHIE, s f. (et. gr., utt;, z*-M:,

entanl;Sr. atrophie l ttroptl

rique. |[ Syn. de carreae.

PÉDATROPHIQUE.adj.2g.Pathol.Quia
rapport à la pi

PÉDADQUE. s. f. et. lit., pes. pedis. pie I :

mua, oie). Hist. Image de femme termini

ls d'oie, qui se voit sur certains monu-
ments gothiques, et qu'on suppose èlre celle

• le la reine Berthe, mère de Charlemagne.

PÉDÉAITHIE. s. f. (pr. pe-dé-é ti; étym.

gr., ct*ào.,jesaute : «!»b;, noir). Onu th. 1

1

établie aux dépensdu genre grèbe,et ayant pour

type le grèbe sous-gris.

PEDEE. Géogr. Nom de deux cours d'eau

i
i Grant-Peiee arrose lesdeux

t i.V><ikil. de cours; le l'ettl-l'edee.

mi a 200 kil. de cours, se jette dans le Grand-

pedee, à 60 kil. de son embouchure.

PÉDÈME.s. f.Antiq gr. Sorte de danse lacé-

démonienne. ]| Air de cette danse.

— Entom. Syn. d'oEPIONVoi i

*PÉDÉRASTE, s. m. t'.clui qui est adonné

* PÉDÉRASTIE.S. f. et. gr. ,-•/'.-. -o*,;.

enfant; loâw, j'aime r n d donnée,

criminel d'un homme pour un jeune gar-

el des hommes entre eux.

PÉDËRE.s. m. et. gr., ctuS"!?»;, sorte d'o-

pale). Enlom. Genre de coléoptères penl

uille des brachélytres, tribu des pèdè-

. établi p iur quarante-deux espè •• - n -

panduessur tout le globe.Les pédères habitent

ii linairemenl les lieux humides.

PÉDÉItlE. s. f. Bot. Genre de rubiacées
•-. type de la tribu des pédérièes, éta-

it desârbrisseaux de l'Inde, sarmenteux
-es. On en connaît neuf espèces.

PÉDÉRIÉ, ÉE. adj. Bot. Qui a rapport au

genre pèdérie. pédérièes. s. f.pl. Tribu de la

famille des rubiacées, qui a pour type le genre

pédérie.

il DÉRINIEN, ENNE. adj. Entom. Qui se

rapport ' pedërimi-ois -

m. pi. Quatrième tribu de coléoptères penla-
;

. la famille des brachélytres, ayant

[.-le genre pé

PÉDF.IINEC. Géogr. Commune du cant.de
i I, arr. de Guingamp (Côles-du-Nord .

3,100 hab.

PEDERNEIRA Géogr. Bourg du Poi I

dans la province d'Estrémadure,sur la petite

baie de son nom. Port de pèche. Près de là est

le fameux sanctuaire de Notre-Dame-de-Na-
zareth ; 2,500 hab.

PÉDÉROS. s. m.(pron.p<-'-rfe'-rr«.s;ét. gr.,

Ttoiis'çu;, sorte d'opale). Miner. Variété blanche

d'opale.

PÉDÉROTE. s f. (et. gr., T-.a.octiue, acan-

the . Bot. Genrede scrofularinées veronicèes,

établi pour des espèces de l'Europe, de l'Asie

et de l'Amérique boréales.

PÉDESOUILLE. s. m t à mot, pied

crotté, pied souille Arg. Paysan. On écritaussi

i le traiter Cou-

peau lui-même de pet enl'a usant de

ne pas savoir faire respecter un ami par sa

femme. (É.Zola.)

* PÉDESTRE, adj. 3g. [et. lat., petestris,

même signif.; rad. pes, peiis, pied . Qui pose

sur ses pieds, qui représente un homme à pied

.

Statue pédestre, paropposin "ii à statue

Ire, celle qui représente un homme à cheval.

— Qui se fait à pied. Course pédestre. Pro-

li pédestre. Voy i ;e pé li sire Exercice

pédestre. Il est peu usité.

— PÉDESTRES. S m pi. Eut un. Groupe de

coléoptères pentamèn Ii Ii le

s, comprenant les harpaliens, les sca-

rilides et les brachii

* PÉDESTREMENT.adv. (ra 1. pédestre .

A pied. Aller pédestrement.Voyager p

PÉDESTRIAN. s. m. 'rad. pédestre). Cou-
:

' i
.

1 1 1 1 lutte àla marche ou à la course

i pie I.

PÉDESTRIANISME. s m radie

(i-raii . Lutte entre marcheurs ou coureurs.
||

Il ii. tude d'aller a pied.

PÉDÈTE. s. m. (du gr. -ri

Entom. Genre de coléoptères penl tmères, fa-

mille des sternoxes, tribu des élatérides, dont

habile les régions les plus sep-

tentrionales de l'Amérique.

— Mimm. Syn. d'BÉi.AMVS.

PÉDIAIItE.adj.ig. du)iil.pcs peili ,pie I

Bol. Syn. de pédalé.

l'EDI

il ni AI.. AI.E adj. du lat. jicx.ptv/ts.pied).

Anat. Qui appartient au pie t.

— Bot. Feuille pédiale. Feuille dont les fo-

lioles sont attachées sur le côte intérieur des
divisions d'un pèliole bifide.

— Ornilh. Plumes pédiales. Celles qui gar-
nissent les pieds dans certains oiseaux.

PÉDIAQL'E.s. m. étym. gr., -j-îuxxi:, de la

plaine). Entom. Genre de coléoptères au
hétéromères, à femelles pentamères, famille

des xylophages, tribu des cueujites, compre-
nant trois espèces qui habitent l'Europe cen-
trale.

PÉDIASTRE.s. m. Bot. Syn. deiiiCRASTÉ-
RIAS.

PÉDIATRIE, s. f. [et. gr., saTc, srcttio;, in-

fant: t«-;Oa, guérisoti Médecine des enfants.

PÉDICELLAIRE. s. m. (radie, pédieelle).
x >m donné à des appendices éparsà la

surface des oursins, entre les piquants et les

baguettes et que l'on avait pris d'abord pour
types parasites.

— en ii.eu.aire. s. f. Bot. Syn. de cléome.

* PÉDICEI.LE. s. m. (et. U\l.,pedteellus;

-i_-mf.; rad. pes, pedis, pied). Bot. Petit

uli partii eri-ésultant delà ramifica-

lion d'un pédoncule commun, et ne portant

qu'une seule fleur.
||
Nom donné au pédicule

de quelques champignons quand il est mince
et allongé, comme dans les mucèdinèes et quel-

ques agarics. |[ Support capillaire de l'urne des
mousses.
— Entom. Deuxième article des antennes

des insecles.

PÉDICEIXÉ, ÉE. adj. B"t. Qui est placé

au sommet d'un pédieelle, qui est porté par un
pédieelle. Chacune des fleurs qui composent la

du lilas, de la vigne, etc., esl pèdicel-

lée. WBoiit'ui* ' ux qui sont placés

sur une petite excroissance en forme de pied.

|| Glandes pédicellées. Celles qui sont situées à
l'extrémité d'un support très mince.

— Entom. Qui esl muni d'un pédieelle.

— PÉniCELUËS. s. m. pi. Échin. Groupe d'é-

cbinodermes. comprenant les astéries, lesour-

sins et les holothuries, dont les appendices
rétracliles servent d'organes locomoteurs.

PÉDICELLIE.s. f. (radie, pédieelle). Bot.

Genre de la famille des sapitulacecs, établi pour
des arbres de la Cocbincbine.

PÉDICELLULE. s. m. Bot. Pédieelle très

mince; support filiforme qui sert de pédieelle

à l'ovaire de certaines composées.

PEDICELI.l'LÉ.ÉE.adj. Bot.Quiestporté

sur un pédicellule.

PÉDICIE. s. f. Entom. Genre de diptères

némocères, tribu des lipulaires terricoles,dont

l'espèce unique esl répandue dans presque

toute l'Europe.

PÉD1CINE. s. ni. Entom. Genre de l'ordre

ilques, parasites des singes. La seule

espèce connue, le pédicine eurygastre, est

une sur la guenon, le macaque et le cy-

nocéphale.

* PÉDICtl. IIRE. adj. i g. (du lat. pedi-

ealas, pou;. Patbol. Se dit d'une maladie dans

laquelle il s'engendre des poux entre cuir el

chair.

— Bot. Qui a rapport au pédicule.

— Zool. Qui concerne les poux.

* PÉDICULAIRE. s. f. Bot. Genre de plan-

tes de la famille des scrofularinées, tribu des
rbinanlhées, établi pour des herbes ordinaire-

ment simples, à Qeurs blanches, rouges ou jau-

nes. Elles croissent dans les régions froides et

tempérées du globe. On en connaît une soixan-

L'espèces dont une grande partie croit

en France. La pédiculaire des marais, vulgai-

rement appelé herbe aux poux, parce qu'i

veloppe beaucoup de vermine chez les ani-

maux qui s'en nourrissent, croît dans les loca-

lités marécageuses de l'Europe.La pédiculaire

des forêts croit abondamment dans les bois bas

et humides de nos pays. Pédiculaire verlicil-

;
feuillé,tubéreuse,desPyrènées,àbec,

pourpre-noire. '|
Nom donné aussi à une espèce

phisaigre et àl elléb n tétidi

* PÉDICULE s. m. • t. U\..pedieulu*: rad.

i
i in.it. route l'.-n lie grêle et

menue qui supporte un organcou une portion

. une.

— Archit. Petit pilier soutenant un

isolé. ||
Partie lei minant un arc à talon et sur-

d'un bouquet ou d'un cul-de-lampe.

— Bot. Partie qui supporte le chapeau et

;
,

.

, .

:

. i où il a pris nais-

sance. ||
Support quelc

— Entom.Toule partie rèlrêciequi supporte

une portion du corps, comme les balanciers

chez les diptères, l'abdomen dans beaucoup

d'hj nopteres

— Pathnl. Partie servant de base aux diver-

ses tumeurs el excroissances qui s'élèvent sur

la surfa lu corps, ou croissent à l'intérieur

penlsur les membranes muqueu-

ses.

* PÉDICULE, ÉE. adj. Hist. nat. Qui est

porté -m un pédicule, ou qui est muni d'un

pédi iile.Tumeur pédiculée. Insecte pédicule.

Aigrelte pédiculée. Champignon pédicule.

— pédicules, s. m. pi. Ichtvol. Famille d'a-

canthoptérygiehs, dont le principal caraclere

est d'avoir les nageoires pediculees.



PED1

PÉDICULES, s. m. pi Gé >gr. anc. Peuple

do l'Italie, appelé aussi Peucétiens.

PÉDICUUDE. adi.2 g. [et. lat., pediculus,

pou;gr & -. aspect] Entom. Quia rapport

n pou Pi du i i idi s s m pi. Groupe

de parasites ayani pour type le genre pou. On
dit aussi pédiculines.

PÉDICULISATION. s. f. [pr. pédi-ku-li-

m eion). Pathol. ["ransformalion en pédicule.

Pcdiculisation d'une tumeur.

PÉDICULISÉ, ÉE. adj. Méd. Qui est de-

venu pédicule après avoir existé sans pédi-

cule. Tumeur pêdiculisée.

* PÉDICURE. s m. étym lat., pet, pedis,

pied ; cura, cure . Celui qui trait'- les maladies

des pieds; particulièrement. Celui qui fail pro
i ion d'enlever lescorset les durillons.

\,l < tiv. Chirurgien pe.li.'iue. t. a me, le-

cïn< pe'rfii ure, seule, n'est pas très lucrative.

Méral

PÉDIEX, EXXE. adj. et s. (du gr. «&&;,
plaine). Antiq.gr. Nom qu'on donnait aux Athé

niens qui habitaienl enti e la colline et la mer.

On dit aussi pédiéen elpédiasique.

PÉDIEU. s. ni. Ane. art milit. Syn. de so-

LERET.

PÉDIEUX, EUSE. adj. (du lat. pes, pedis,

pied). Anal. Qui appartient au pied.
||
Lrlère

pédieuse. Artère qui l'ait suite à la tibia le anté-

rieure, el s'étend du milieu de l'espace inter-

malléolaire à la partie postérieure du premier
espace intermèiatarsîen. || Muscle pédieux.CQ-

lui qui revêt la race dorsale du pied. C'est le

même que le petit extenseur des orteils. || Un
dit aussi substantiv.Lrt pédieuse, pour L'artère

pédieuse. La pédieuse, a raison de sa position

superficielle sur le dos du pied, est exposée à

être ouverte dans les plaies de cette partie.

(Petit.)

PÊDlFÈDE.adj.2 g. (étym. lat. pes, pedis,

pied;/i?roJe porte). Bot.Qui est muni d'un pied,
comme l'ovaire de certaines synanthèrées.

— Zool. Se dit d'animaux qui ont des pieds

ou des appendices analogues.

— FÉDiFÈnES. s. m. pi. Moll. Famille de con-

chifères tluviatiles comprenant les cyolades e(

plusieurs genres voisins des mulettes et des
ano lontes.,

pédiforme. adj. 2 g. (et. \&l., pes, pedis,

pied; forma, forme). llist. nat. Qui a forme de
pied; dont la forme a quelque analogie avec
celle du pied. Tel est. par exemple, la palpe
d'arachnide.

PÉDIGÈRE. adj. 2 g. (él. lat., pes, pedis,
pied; gero, je porte), llist. nat. Muni de pieds.

PEDIGREE, s. m. (pr. pé-di-gri; mot an-
glais). Turf. Généalogie, origine d'un cheval,

PÉDILANTHE.s.m.(ét.gr.,^$t\ov,cbaus-
surc ; «vêt,;, fleur). Bot. Genre de la famille des
euphorbiacées, établi pour des arbrisseaux lac-

tescents et dépourvus d'épines, qui croissent
principalement dans l'Amérique et les régions
tropicales de l'Asie, et dont une espèce, le pé-
dilanlhe tithymaloïde est employé contre la

syphilis, et est appelé, à cause de ses proprié-
tés vomitives, ipéca bâtard à Saint-Domingue
et à La Havane.

PÉDILE. s. m. (du gr. ce'lAov, chaussure
Bot. Petit pied; sorte de support grêle formé
par un rétrécissement du limbe du calice au-
dessous de l'aigrette des synanthèrées.

— Entom. Genre de coléoptères hétéromè-
famille des trachélydes, tribu des pyro-

rhi i
le-, établi p'uircinqespècesdont deux de

la Russie d'Asie et trois de l'Amérique septen-

trionale.

PÉDILE, ÉE. adj. Bot. Qui est muni d'un
pédile.Se dil partieulièrementde l'aigrette des
synanthèrées, quaii'l elle surmonte un ovaire
qui se rétrécit et s'allonge en pédile. Léonto-
don pédilé.

PÉDILÉE. s. f. Bot. Syn. de mÊNIE.

PÉDILONE. s. m. (rad. pédile). But. Genre
déplantes parasites de Java.

PÉDILOME. s.f. Bot.Syn.deDBKDUOBiON
et de WACHENDonFiE.

PÉDILOPHORE. s. m.fétym. gr.,*s£iAov,
chaussure-, ooç%ç, qui porte). Entom. Genre de
coléoptères pentamères, famille des clavicor-
nes, tribu des byrrhiens, établi pour une espèce
de la Russie méridionale.

* PÉDILUVE. s. m. (étym. lat., pes, pedis,
pied ; luo, je lave). Médcc. Bain de pieds.Pedi-
luves froids, chauds, tièdes. Pédiluve de pro-
preté. Prendre un pédiluve. Ajouter à un pé-
diluve quelques onces de sel commun ou de
la farine de moutarde. Les pédiluves tièdes dé-
terminent ia dilatation des vaisseaux et l'af-

flux du sang dans leur intérieur; les pédiluves
froids.- ii i même glacés, conviennent pour em-
pêcher le développement d'une inflammation
a la suite d'une entorse, d'une brûlure; les

pédiluves chauds sonl employés com n
vulsifs pour opérer une prompte dérivation.
[Nyst.) Sous le rapport de la propreté el de la

santé, il esl nécessaire d'user fréquemment de
pédiluves. (Id.)

* PÊDIMANE. adj. 2 g. (et. lat., pes, pe-
dis, pied; mon us, main). Mamm. Dont les pieds
ayanl le

j
ce opposable se trouvent par là

convertis en une sorte de mains.Sarigue pédi-
mane.Toute cette structure pêdimane fait que
li ingesne marchent guère, ce qui était con-
venable a leur destination, puisque ces ani-

PEDO
maux sonl formés pour grimper habilement
sur les .n bres. \ ire)

pêdimane. s. m Lejsarigue est un pêdi-

mane. tcad.)

— pédihanes. s. m. pi. Groupe de mammi-
fères qui se servent de leurs membres anté-

rieurs comme d'une main.

L'Académie ne donn mot que comme
substantif masculin.

PÉDINE. s m (du gr. m$i*fc;
;
qui habile

1rs plaines Entom Genre de coléoptères hé-

téromères, famille des mélasomes, tribu '1rs

blapsides. établi pour treize espèces des pro-

vinces méridionales de l'Europe.

PEDINORMTHE.adj.2g. (et. gr .,-

deplaine;Ôçviï, 1805, oiseau). Ornith. Se dit des
oiseaux qui vivent dans lesplaines.|| pédinor-
nithes.s. m. pi. Gi*oupe d'oiseaux qui vivent

dans les plaines.

PÉDIOCLE.adj.2 g.(étym.lat.,pM,^rfw,
pied \oculus, œil Crust. Qui a les yeux pprtés
sur un pédicule. ||

fkiuoci.f.s.s. m. pi.Ordre de
crustacés comprenant les décapodes, les ma-
croures, les stomapodes et les brachiopodes.

PÉDIONALGIE. s. r. et. gr., «Siov, mé-
tatarse ;".•:. douleui .Pathol. Affection spas-

modique de la plante des pieds, caractei isée

par une donleurvive, lancinante, revenant par

accès et a des intervalles indéterminés.J'ai eii

occasion d'observer plusieurs pêdionàlgies a^-

sez intenses contre lesquelles tous les topi-

ques imaginables ont été vainementemployés.
(Reydell.)

ri, in o\ ILGIQUE adj. 2 g. Pathol. Quia
rapport a la pédionalgie.

PÉDIOXOME. adj. 2 g- (du gr. mStwè^^
qui habite la plaine). Ornith. Qui vit dans la

plaine.

— pédionome. s. m. Ornith. Genre de la fa-

mille des coure-vite établi pour une espèce
d'Australasie.

— PÉDiONOMES.s. m.pi. Ornith.Famille d'oi-

seaux échassiers ayant pour type le genre ou-
tarde.

PÉDIOPIIIS.s. m. (pr. pr-di-o-fiss,: ct.gr.,

ï:sS;<,v, plaine; os-.;, serpent Erpét. t.enre de
reptiles ophidiens, analogue au genre couleu-
vre.

PÉDIOPHYLAX. s. m. (élym. gr.. îiî&dv,

plaine; eûi.a;, gardien). Erpét. Genre de rep-

tiles sauriens, famille des lacertièns.

PÉDIOPLAXE. s. m. (étym. gr.. keSîov,

plaine; -"> .r,:. errant). Erpet. Genre de repti-

les sauriens, famille des lacertièns.

PEDioPSis.s.in. [pv.pê-di-o-pciss ;él. gr.,

iîsÎEov, plaine ;o-ttç,aspect).Entom. Genre d'hè-
miptères de la famille des fulgoriens.

PÉDIPALPE. adj. -2 g. et. la!., pes, pedis.

pied : palpus, palpe). Arachn. Dont le palpe est

en forme depiea, de serr 1 de bras.
|]
pëm-

palpes.s. m. pi. Famille d'arachnides, corres-

pondant aux phrynéides et aux scorpionides.

PÉDIPÈS.s. m. Moll. Nom scientifique du
genre piétin.

PEDIR Géograph, Port commerçant du
royaume d'Atchin (Sumatra).

PEDISQUE. s. f. (et. gr., irat$î<ntn, jeune
fille Entom. Genre de lèpidopt 1 es nocturnes,
établi

[
r trente-cinq espèces de la France

et de l'Allemagne.

PÉDIVEAU. s. m. Bot. Genre de plantes
des Indes.

PÉDOMANGIE. s. f. (et. lat., pes, pedis,
pied;gr.ttavxcîa,divination .Divination par l'ins-

pection des pieds.

* PÉDOMÈTRE, s. m. -t. lat ,pes,pedis,
pied ; metrum, mesure . MétroI.Syn. d odome-
TRE.

pedov s. m. 'lu lat. pedo, pedonis, qui a
de grands pieds Piétan, facteur rural dans
le midi de la France.

PÈDONCULAIRE.adj.-2g.B.it.Quidonne
naissance à d> s pédoncules avortés. Vrilles pé-
donculaires.

[j
Quia île longs pédoncules. Pee-

lophyte pédonculaire.
|j
Qui provientd'un pé-

doncule ou qui se rapporte au pédoncule.

+ PÉDONCULE, s. m. (étym. \al.,petfttn< u-

lus, même signif. ;dim. de pes, pied, supporl
Bol. Support de la fleur OU du fruit. Il est sim
pie ou composé; dans ce dernier cas, ses rami-
fications portent le nom de pêdicelle. Aussitôt
que le mystère esl accompli, le pédoncule qui
soutient la corolle se redresse, la fleur se re-

lève <'t présente au ciel ses voiles de rubis ri

d'azur qui enveloppent déjà le berceau de ses
enfants. (A. Mai tm

- Anal Nom donné .1 divers appendices du
cerveau.

|| Pédoncules cérébraux, ou cuisses du
cerveau. Prolongements blancs qui continuent
la moelle allongée <-t s'étendent de la protu-
bérance annulaire .iu\ couches optiques. Ils

sont placés au-devant du pont de Varole.JIPe-
doncules du cervelet. Nom donné à trois paires
de cordons médullaires, dont les supérieurs --e

rendent aux tubercules quadrijuineaux, les

moyens au ponl de Varole, et les inférieursk la

moelle allongée.
|| Pédoncules du corps calleux.

Nom donnéà deux rubans d< substance blan-
che qui naissent de la partie réfléchie du cer-
veau et vont se perdre a l'extrémité interne
de la scissure de Sylvius.

|| Pédoncules de la

glande pincale oupèdoncutes du conarîon. Nom
donné aux prolongements, au nombre de trois,

qui, partis d'un même point, se portent tes U11S

PEDU
eu avant, les autres en bas, h", derniers eh de-
hors; de la ieureiassiiirati.nl en supérieurs,

appelés aussi renés, frein de In glande, infé-

rieurs et transi et

Zool Supporl d'une pai lie \\Pédonaileocu~
lune. Support de l'œil chez les ci ustacés po-

dophlalmaires.

* PÉDONCULE, ÉE adj Bol Qui <
1 porté

par un pédoncule. Fleur pèdonculèe, || ChPiic

pédoncule. Chêne donl les glands sonl portés

par *[< long pédoncules.

— Entom.Se dit de latêlcd'uninsecte,quand
elle se resserre a sa partie postérieure en ma-
nière i!«' COU.

Crusl .Se 'lit des yeux d'uncrustacé
1 ml poi tés sur un forl ; 1 pédoncule.

— pédoncules, s. m. pi. Moll. Ordre de br.i

chiopodes caractérisés par un pédoncule ten-

dineux supportant la coquille.

PÉDONCULÉEN, k\m: adj Botan. Qui
proi ient de la dégénérescence ou il'' la mé-
tamorphose d'un pédoncule. Strobitcpédoncu
léen. Vrilles pédonculéennes.

PÉDONCULEUX, EUSE. adj Bot. Qui a

de longs pédoncules, tsnardic pédonculetise.

PÉDONNE.s-f. rechn Nom donné à de pe-
tites chevilles employées dans les métiers a

tisser le façonné. Elles sonl adhérentes aux
faces iiu cylindre et sei \ enl à maintenir les

cartons.

PÉDONOME. s. tu 'et. gi\
;

-•

fant; vop.oç, loi .Antiq gr. Magistral chargé de
surveiller l'éducation de la jeunes^ à Lacé-
demone.

PÉl>Ol ï IIlEr..s.^>^.;,'[.gr..r^;. -<,.:%>;. Cll-

fant; o(\oç, ami), oui aune les entants. Homme
pédophile. Mère pédophile.

— Mylh. r^v. Surnom de Gérés, considérée
comme la mère ou la n rice 'In genre hu-

main.

PÉDOPHLÉBOTOMIE. S. f ét.gr., -sat;,

Rctt^ôî, enfant; fr. phlébotomie , Chir. Saignée
des enfant^.

PEDOPHLEBOTOMIQUE.adj.2g. Chir.

Qui 1 rapport, qui appartient a la pédophlé-
botomie.

PÉDOPHLYSIS. s. 1'- (prou, pê-do-fli-ziss ,'

et. gl*., r.;J.;, rat^,;, «•llfant ; ç\ûffiç, éhullïtion).

Pathol. Pemphigus des jeunes enfants.

pédotrvsie.s. f étym.gr-, -v.v,-, kbi5ôç,

enfant; fjj-re/, immolation). Relig. anc. Sacri-

fice des enfants, coutume barbare que prati-

quaient certains païens pour désarmer le cour-

roux des dieux.

PÉDOTRIBE 5 l él lt , -r_-, r«-.^;, en-

fant; TptSotjje frotte). Antiq. Nom qu'on donnait

a celui qui, dans les gymnases, frottait d huile

les jeunes gins avant les exereices.
|| Maître

de gymnase.
|| Professeur de gymnastique.

PÉDOTROPHE. s. m. (rad pcdolropkie).

1

1

v u . i',« lui qui enseigne l'art, la manière Je

nourrir les enfants.

PÉDOTROPHIE. s. f. et. çv., r.^-, itaiSb^

enfant ; tposîi, nourriture). Partie île ['hygiène

qui a pour objet le régime alimentaire des en-

fants.

PÉDOTROPHIE. s. f. et. gr., -.ô^.sol;
toï=m, je nourris). Agron. Ait ou théorie des < n-

grais.

PÉDOTROPHIQUE. adj. 'J g. Qui a rap-
port a L'alimentation des enfants. Bégimc pc-

dotrophique.

—Agron. Qui concerne la théorie des engrais.

Ai t pédolrophique.

l
> t;DRE. V. PEDRO.

pÉdkixal.s. m. Nomsouslequel étaient

connus, au xvr1
siècle, les bandits qui se ca-

chaient dans k-s Pyrénées.

PEDRO s.m- Géogr. Ville du Brésil Rio-

fîrande-do-Sul), à 250kd. S de Portalègre, sur

le Rïo-Grande, qui sert d'écoulement à la la-

gune de los Patos ; 19,000 hab. Cette villes'àp-

pelle aussi lîio-Grande. Port important.

—FEDRO-S LCATEPEQUEZ San .
Ville

> lu Gua-
Icm tla [Amérique centrale) ; 4,000 hab.

PEDRo l"' (Dom).Empereur du Brésil, 18-2-2-

[831, et. '-eus le nom de pedro iv ( 1826), roi (le

Portugal, était n.- au château de Quéluz Por-

tugal en 17us. u fut nommé régent du Brésil

p h son père Jean VI,r ippeléen ICuropeen 1821;

I

-us, n se laissa déclarer, de l'aveu de Jean VI,

protecteur, empereur constitutionnel du Bré-

sil, 1SJ_>. A la mon de son père, IS26, dom Pe-

dro accorda mie constitution libérale aux Por-

. et leur donna pour reine sa tille. Maria

da Gloria,qui devail épouser dom Miguel,second

tils vie Jean VI mai I8*2ti . En Portugal, dom
Miguel usurpa le trône ; "! Brésil, le parti dé-

mocratique excita des troubles qui amenèrent
l'abdication de l'empereur en faveur de son liis

don Pedro II [avril ls.:i Devenu simple duc
.1.. Bragance, dom Pedro parvint, à l'aide de

l'Anglais Napier, a expulser dom Miguel juin

[834), --t mourut trois mois après, septembre
IsMi,

PEDROTALLAG ILL \ Géogr Sommet
île lile de Ceylan, haul de - 526 met.

PEDUM, s. m. pron, pé-domm; du lat. pes,

pedis, pied). Antiq Bâton pastoral, houlette.

Signe distinctil des auteurs comiques, parce

que Thalie, muse de la comédie, était aussi la

muse de l'agriculture.

—Myth. gr. Attribut de Pan, des Faunes, etc.

'EGM 829

Moll, Syn di 1101 1 1 in

PEE s. uni 1 iéo r. ' lomm. du canl. d'I ta

rits^rr.de Bayonne Basses-Pyrénéi s 1*2,500 h.

PEEBLES. Géogr. Ville tl*l 1 e, 1 h.-l. du
rouit-' il nom. .m confluenl di l - l'< el

lo 1.1 1 nro.i.,1 35kil S >i ! bour . 1 0:X»h.—
Le comté de Peebles f appelé aie

1 t'weeddalc,
est dans les liasses terres ;

l><trl>itttl.s ; e'esl un
pa s tnontncux ou on élè* e de in

1 aces 1 ihci iot '' Black-fao d.

PEEL (sir ftoberl . Homme >l Étal angla
né à Chambey Hall, près de Bury [Lança Ln

1788-18.10, fils d'un riche filateui . membi 1 de
la Chambre des communes, 1809, entrait il ans
le mïnïstèn Liv< rj 1,1812 l^l^.n eut i< |<

ti mi m 'i' l'intérieur dan le 1 al '- Livcr-

1

1 el Wellin [ton, 1822 1830. Il pré 1 1 I

ix-j!i, un bill potu 1 ém mcipatl n île: catholi

ques ; il s'aliéna ain; 1 le parti tory, l'une 1 t t<

d'0xford,el mêmi 1 propre familli Ipi

il 1 ombaltil la réfoi ni.' ulectoi aie, el ne reprit

véritablemenl la i irection des affaires q 1 en

septembt e i
s 'i .Abandonné par lesexa ^cre d6

son parti, mais soutenu par Gobden el la ligue

de Manchester, H obtint l'abolitiondes lois sur

lescéréales, \*k*'<. il prêta son concours au <-a-

binet '1" sir John itussrii pour la conlin
de la réforme économique.!! mourut d'unt

de 1 hcval. "n a pnblic de lui : Discourt parle-

mentaires el Mémoires i*aprés ses papiei s.

PEELISME - m, pr.pi-lissmc llist. angl.

Système politique de Uobei t Peel.

PEELISTE. s. m pr pi-lissle Hî: 1 an 1

Partisan du système polittq le ftoberl Peel

— Adjectiv. Politique peelistc.

pef\e. Géogr Rii ière d'Allemagne p 1

à Anklam (l'omera , et. finit dans le Stetti-

ner-ÏIalî. ('.ours .le 100 lc.il.

PEER. Géogr. Comm. du Lïmbourg Bel-

gique), a -J'.i lui. d'Hassell ; 2,100 hab.

PÉGA. s. t. Métrol. anc Ancienne mesure
pour les vins en usage à roulouse.

PÉGALE s. m. Agric. Dans le Cantal, Ter-

rain schisteux.

PÉGAFROL, s m. Ornith. Nom vulgaire

d'une espère de colibri.

PÉGALL. s. m. Syn. de PAGALA.

PÉGANE. s. m. (du gr. n^avov, me . Bot.

Genre de rulacêes, établi pour des hei bes an

uuell<"s ou vivaces, rameuses, qui croissenl

principalement dans l'Europe 1 1
1

' île et les

contrées orientales du globe. Les graines clupé-

gane harmale sont utilisées en Orienl comme
condiment ; on en rotin- un principe tinctorial

rouge appelé karmaline.

PÉGANITE. s. f. Miner. Nom d'en

phaùe hydrate d'aluminium trom e en Saxe.

* PÉGASE, s. m. Myth. Cheval aile, né di

Neptune et de Méduse; Persee le monta pour

délivrer Andromède, el BelIérophon pour com-
battre la Chimère. D'un coup de pied, Pégase
fil sortir de l'Hèiicon la fontaine de l'Hippo-

. -l'ene, ou les poètes venaient, dit-on, puiser

l'inspiration.

— Symbole île l'essordu génie poétique; on

suppose qu'il porte les poètes dans l'espace

jusque sur l'Hélicon. I| Monter sur Pégase, en-

fourcher Pégase. Fatrcdesvers. \\ Pègaseest ré-

tifpour tut, son Pégase est rétif. C'est un tort

mauvais p iëte.

1 .u -.nie -'ii mi il esl lowjouvs Cfl] 1 il

Four lui Pliéliuà esl soiinl, t-i JVy.'-.- esl rétif.

(UoiLEjttr.)

— Astron. Constellation de l'hémisphère bo-

1 ùal, qui contient quatre-vingt-treize étoiles.
[|

Carré de Pégase. Quatre étoiles de ecttecons-

tellation disposées en carré.

— [chtyol Genre de Pordre des lophobran-

ches, établi pour plusieurs espèces de la mer
des Indes.

PÉGASIDES.s. f.pl. Myth. gr. Surnom des

Muses, pris 1 lu cheval Pégase,quï,comme elles,

habitait l'Hélicon, et qui leur servait de mon-
ture ainsi qu'a Apollon.

PÉGASIE.s. f. (de l'éfiiise, n. mylh.). Aral.

Genre de méduses, établi pour deux espèces

des mers australes.

PÉGASIEN, ENNE. adj. Mythol, gr. Qui

appartient, qui a rapport a pégase.

pÉgées. s. f. pi. (du gr. -r,;,
:

. fontaine).

Myth. gr. Nymphes des fontaines, les mines
que les Naïades.

PÉGIE. s. f. Mythol.gr. Nymphe d'une fon-

taine.

— Bot. Genre de térébînlhacées anacardïa-

cées.ètabli pour des arbrisseaux originaires

de l'Inde.

pëgle. s. m. Goudron épaissi, dans les

Landes.

PEGM A. s. m. (du gr, - ;hafau 1 In-

tiq.gr. Machine mouvante qui servait au théâ-

tre pour le changement des décorations.

PEGMAIRE.s. m.(dugr.Tîîfrna,échafaud .

Antiq. rom. Gladiateur qui combattail sur un

pegmate, ou plancher mobile et élastique. On
ditaussi pegmatile.

PEGMATE. s m (<lu gr. -;;,;.*, erh.il nul

Antiq. rom. Espèce de plancher mobile que l'on

construisait à Home pour y faire combattre 'les

gladiateurs. H On donnait aussi le nomûcpeg-
maies aux gladiateurs.

PEGMATiQi'E adj 2g étym -. ,
-;,,:•"-
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lalion, coagulant.

PEGMATITI -,v«. conglo-

IIN.

PEGMINE.
ration : nne inûaroma-

PEGNIl . -

:

PEGNIT7 G Ri le Bavière, dans
Regnilz,

;

100 li

— Hist. Société i

.

1 • • i i .
[

dlemandes.

ci <... . la pro-

l'huile,

bab.

PI «.<»! ! i l il la fa-

.

gambîe.

PI GOl M RE f- Mar. Bateau d
: -

p inr i- it aussi

ière.

PÉGOM VNCIE. fonlai-

venienl - fontaines,

PI GOM \\< Il \. I \ M
cerne
—

- pégou kitcii w, » ^^i s.CcluijCelle
|

aancie.

PI GOMYD1
ispecl Entom.Quii

y\ COHTDES. S ni. pl.TribUde l'ordre

pour type I - myîe.

PÉGOM1 ii >. fontaine;
.

rcs, famille des athèricères, tribu des

p ms des anth :

i
Fiance et en

Lime.

PÉGON. s. m. Moll. Nom vulgaire du

PÉGOT. s. m. Ornilh. Nom vulgaire d'une
espèce du genn
— Écon.rur.Matii

les fron. i i

PÉGOl i ii iti s. f. (du provençal pega,
, ians le midi de laFi

: de pins pour faire passer les bestiaux.

PÉGOUSE. : r Ichlyol. Nom vulgaire du
genre pleurent

PÈGRI
'

tbiles qui ne commettent m
le grande imp rtanci B

t el

mettent

— pègre, s. m. Voleur, membre la]

PÉGR1 XNI 1

PÉGRENNER. 1 Irg.Fairemai-
êlre privé.

PÉGRIOT. s. m. Arg. Celui qui \
'

\ i ur ma I

Apprenti '. oleur qui se fait la main aua

—Jtrhler lepégriot. Faire disparaîtra la trace

d'un vol.

PI *.i ri GOl ! r \

GO ' pr.Ville de l'Indo-Chii e

un affluent de l'iraouadd]
talc -i m. royaume ci n mis par les Birmans au
xvnr siècle; c'est le cb.-l. d'une province de
la Birmanie anglaise depui

PÉGl \i* m. Metroi. Ancienne n

le vin.

PÉG1 w \m < g M ibil ml

— adj. Qui Pégu ou : itants.

PÉGULL1ÈRE i iere.

PI M \

Pi n \i. s. m. Gramm
; léen.

* ri. m. vi. n-:. adj. Lii
\

-
I d'une

langue parlée dans l'ancienne Médie; i
I

mixte, dont la plupart des mots appartiennent
aux langues sémitiques, landis que leu

; - Langue pebtvie. On dil

pehirien, enne.

— l'Eiu. vi. s. m. Se dil pour Idiome peblvi.
On dit aussi pehtvique.

l'IMl IN Bot. Nom vul-
gaire d i: m Chili.

PI DUENCH1 ). I.in-

guist. i
i bih.

PEÏCH \\\ i i; PI SCU \<>i i R
H i

(i.. sur eKal i GO0 kil. N.-O. de L
' hab.

PEU m R \ N

B

ipeaux.

PEIGN \(.i; i i i i,n. Action I

gner la lame, le lin, le chanvre, la bourre de

n qu'on leur donne avec le

peigne.

• PEIGNE, s. m. (.lu lat. pecttn.mt'me si-

Instrument de buis.de corne, d'écaillé,

d'ivoire, etc.. taille d'un ou des deux i

ois, et qui sert à démêler lesche-
veux ou la barbe et à décrasser la tèie.On s'en

sert aussi pour netl des animaux.
Le ! sd'un pcigne.i -d'un peigne.

- grosses dents d'un peigne.

Un peigne lin. l'n peigne de poche. l'n peigne

de toilette. Brosse à nettoyer les

run coup de peigne,d'eux ou trois coups

! i / Être ex-

trêmement sale, n a

allusion au
|

fequel on enlève la

— Un peigne dans un cham ïom.V. en m ssoh.
— - Donner un coup de peigne à quelqu'un. Le

peigner rapidement.
— Fig.On peut reconnaître aisément qn'il y

endroits de l'Enéide auxquels l'auteur

I

en eût eu loisir. [Montaigne.)
— Fig. el pop. Donner un coup de peigne à

i battre, le maltraiter.
||
Se donner

un coup de pe> - b 'ire.

— // tuerait un mercier pour un peig
dit d'une personne qui commettrai! les plus
graves fautes pour des motifs futiles.

— Ornement de tête, de forme pi

:

t en t pour retrousser leurs cheveux el les main-
tenir n . Met-

ille, vin

fj yne de diamaa
l H peigne enrichi de diamants.
— Agric. P U M

. pmpre au binage des
— Anat. Membrane vasculaire lu

hambre de l'œil.

— Arachn.Nom donné â >\c-\i\ p
chaque c té le la partie postérieure de

n, qui portent une rangée
de dei ts peu près comme celles

d'un i" I
!it*re des lames de Ce pi i-

gne varie suivant les espèces.

— Art vétër. Nom donné à la crap;

otéi ieure

de la couronne, el q le les p >ils qui avoisinent
-es comme les dents d'un

peigne.

—Xot.Peigncde Venus. Ombellifèredu genre
scandix.
— Ichtyol. E

habitanl les mers de Chine.

— M les ateliers rti

— M oll G tifèresmonorm
genre huître,

pour •] li plupart vivent libres

s »nt même susceptibles
r. Sui

mange quelqui
pèlerines, ncar ! ts, pei« i rondes.

i
- lac pies. Pei

p p pré. Pei-

Peigne glabre, manteau
ducal.Peignebigarn

ni plusieurssont véi

es dediversterrains secon :

tiaires.

— Techn. Instrument de fer pour ap
P

erand.
||
Sorte de cl

i ms les trous duquel lelisserand fait

ylede boisarmée de dents, avec
c u leurs sur

l'eau gomméi I clrémïté des douves d'un

Poii
... râteau av< c

lequel l'épinglier perce
j

:
- poui y pla

Outil qui sert â fileter les

us.
|[ Outil que le savonnier em-

. n
;
[nslrii-

[ucl le boulanger trace des Ogu-
res sur le biscuit de mei Extrémiti

de lailiage.
||
Peignes de Pari

.: le métier a]

Venon u peigm .
I

de rapport que le menuisier colle dans l<

1

/,. il. Peigne ou écran oculai tpectinedes
oiseaux. Nom ine rhomboï-
dale qui s'insè i dongement du nerf

i

PEIGNÉ, ÉE.part.pass.du v.Pi

ploie adject. C fêle mal
... perruq isiement pei-

/ aine peignée. Laiw
|

vaillée

:i du peigne.

— Fig. et fam. l'n homme trop peigné. Celui

dont la toilette esl trop recherchée, trop pré-

tentieuse.
|;
Un hommemal peigné \

malpropre, mal vêtu. On dit substanliv. Un
mal peigne, une mat peignée.
— Être peignée la diable. Avoir leschi

rdre.
— Fig. Soi nu, d'une pr

;

Jardin bien p<

C'était [ans le goût de w at

s, \ erle chai mille,
1

tii :ordeau. (Th.

Gautier.)

\^\i, travaillé avec soin, châtié. Ouvrage

bien peigné.
|j
Style trop peigné. Style où le

soin se fait tropremarquer,oû.rexaclitudeesl
trop affe

— Pop. Battu, maltraité. llaèlé bien peigné,
drôlement i" -

— Pêcb. Hareng peigné, morue peignée. Ha-
reng, morue qui a perdu une partie de ses
écailles, de sa peau, de ses nageoires.

— Substantiv. Le peigné. Se dil en littéra-

iir Le genre pi

Gar.lez-ïon? bien
D'imilf r le farix goi'it f\w mêle en son on
l.'iiu . I« peigné, le «.lavage. (Uelille.)

i mm. Espèce de fil ou de tissu en laine

— peignée, s. f.Techn. La quantité de laine,

de lin ou de chanvre que l'ouvrier n

son peigne.
— Pop. Action de peigner ou de sepeigner,

!' aire ou se battre.

Donner une peignée à quelqu'un. Se donner
une peignée. Recevoir une boni

trépignait dans la chambre vide,
•triées à se fail goût du pain.

la.)

* PEIGNER, v. .t. I« conj. Démêler, net-
Pi s

cheveux, sa perruque, s;i barbe, ses n

ne homme, dit le

quadragénaire en pei favoris, H. de
B

— Se dit dos animaux. Peigner un cbeval.
i queue d'un cheval,

i lien, un chat.

— Fi? et pop. Battre, maltraiter. Peigner
quelqu'un comme U faut, le bien peigner, le

.
i bonne mani

— Littér. Travailler, soigner, châtier, polir.
i : s^ii style.

— Mai P tlA d'un cordagt I

détortiller et effiler le chanvre avec m

— Techn. Apprêter la laine, le lin

chanvre avec des peignes à dents de fer. Pei-
1

i chanvre, du lin. [| Chez les fleui

. r les différentes parties d'une fleur,

la rafraîchir,
i;
Peignera Ceau.Peigner

la laine lavée à l'eau de savon.
||

Peigner à
l'hurle. Peigner la laine imprégnée d'huile.
— se PEIGNER, v. pron. Peigner ses cheveux.

Il i-eul partir à jeun. Il =e peigne, il s'apprête ;

i trop liàié deux ; . i,- ...

ta morccaax.
{BOIIXAU.)

— Fi?, et fam. Voi ' se peignent.

Voilà ou esl la difficulté.

— Pop. Se maltraiter, se battre. Ces deux
is se sont horribli mi ni peis

PEIGNERAN. s. m. Nom que l'on donne
[uelques localités, a l'ouv:

i ur la laine.

PEIGNERIE. s. f. Industrie de ceux qui

I

:
t

]
u--..

1

le peignage des matières textiles.

PEIGNE-SEG. s. m. Art vétér. Espi

gale qui se manifeste â la couronne du
du cheval.

PEIGNEUR, EUSE. s. Techn. Gelui,celle
qui peigne la laine, le chanvre, le lin, etc. Les

|i Paris étaienl

peigneurs de laine.

— Métier à peigner. Peigneur perfecti

Peigneuse circulaire.

* PEIGMER. s. m. Fabricant, vendeur de
peignes.
— Adjectiv. Marchand peignicr. (Acad.)

* PEIGNOIR, s. m. Sorte de manteau de
i ile qu'on se met sur les épaules quand onsi

e, pour empêcher que la cra:— . les che-
nent à tombei sur les babils, sur la

robe de chambre. Mettre un peignoir.

— Manteau de toile, à peu près semblable

i

tire, et donl on se couvre
bain ou en sortant du bain. Faire chauf-

fer un peignoir.

— Vêtement de femme, en forme dei be,

sans laille ajustée, que les dames porl

matin, lorsqu'elles sont en déshabilléou qu'el-
1 re.Êtreen peignoir.Porter

1

g peignoir, un peignoir à dentelle, un
pl< . uni . J n large peignoir bleu de

ciel, couvert de guipures, flottait autour d'elle

comme une nuée, a. Daudet.)

— Trousse où les perruquiers mettent leurs
[uand ils se rendent a domicile.

PEIGNOïV. s. m. Techn. Quantité dochan-
\ ,-. pei

.

ivrier fixe à sa ceinture,

une c ' le.

— peignons, s. ni.pl. Filaments
rebuts, aée.

PEIGNOT (Etienne-Gabriel Bibliographe,
[, t \n- Hante-Marne), 1767-1849, avocat à

il. plus tard inspecteur d'académie,

a

laissé de nombreux graphi-

ques : A tsphilologiques ; Essai sur la

reliure des livres ; Documents sur lesdé\

tir Louis XIV; Manuel bibliographiquediction-
naire raisonné de bibliographie; Répertoire bi-

bliographique universel; Manuel tlu bibliophile

ité du choir des livres.

PEIGXI i c i i l'un cor-

i

i
mi a èti dél rdu i I i Sli li li m de

et l'ediler ce cordage.

— Comm. Peignure de U Déchel pro-

venant du peigi tged di Ru

* PEIGMRES. s. f. pi. Cheveux qui tom-
bent de la tête lorsqu'on se peigne. On a fait
des bourses et des bracelets avec ses peigntt-

\cad.)

PEI-no ou P lY-HO.(lîttéral./tanw
Fleuve de Chine, coule à I E. en pas-

sant prés de Pékin, a Tientsin et à Tako : S

embouchure dans le golfe de Pe-tchi-li est

obstruée par une barre; cours de 700 kil.

PEIK. s. m. Ilist. ott. Nom des gardes du
corps du sultan. |j Peik-baschi.Chet des peiks.

PEïEAou PEU. .\r .! \ il], !- Prusse,
dans la Silésie, aux sources de la Peila. Éta-
blissement d raves. Frédéric le
Grand y remporta une victoire sur les Autri-
chiens, le Hj août 1762.

PEILEE. s. f. Pêch. Nom que l'on donne à
certaines lignes armées d'hame
— Techn. Nom donné aux chiffons qui ser-

vent pour fabriquer le papier.

PEILLIER,ÈRE. s. (pr. pè-llé, il raouill.).

Celui, celle qui ramasse les peilles ou chif-
fons pour la fabricati m du papier.On dit com-
munément chiffon»

PEILLEREAU.s.m pr./'/-/,
,

,wo.//mouill.).
ChilTonnier qui va acheter les peilles dans les
maisons.

PEINANT, part. prés, du v. Peiner.

PEINANT, ANTE. adj. Qui cause de la

peine. Événement peinant. Choses peinantes,
mot.

PEINCHEBEC. s. m.Mélall.Alliage de zinc
et de cuivre.

* PEINDRE, v. a. ^conj.irrég.fdulatji/a-
gere.u. Se conjugue comm

ater, ligurer, reproduire les ob-
jets par les traits, les couleurs, les formcs,la
situation. Peindre une tête, un bras, nu c irps.

Peindre un homme, un lion, un agneau.Pein-
dre un aigle, un cygne, un colibri.' Peindreun
arbre, un paysage, un coucher de soleil, un
clair de lune. Peindre quelqu'un en grand, en
petit, en pied, en partie, en demi-buste. Pein-
dre nue bataille, une prairie, une vallée, une
montagne. Proposez-lui plutôt à lui qui sait

faire de la chair, dépeindre une étoffe, un
ciel, un oeillet, une puni'' avec sa vapeur, une
pêche .<\ -t. (Diderot.)

Tantôt de =on pays peignant les longs malhenis,
Elle en chargeait la toile el L'Ai i

(OELtI.i.E.)

ibens ïmitanl la magie,
La toile eût \w

Quel lieau portrait j'aurais f^iit de t.
i

Je l'aurais peinte ainsi que jela toïs, [Si

— Peindre r/jt.î/ûfVe.Représenter dessujets

!
tes "ii dil le même Peindre : le por-

traii.le genre, le paysage, etc.

— Fig. et poét.

Au 5eïn ilt* ce lac immobile
Qui pcinl le ciel et le: csnEn.)

Soit <|i!

I

El peigne l'orieul de direrses couleurs, (Racan.)

— Absol. S'adonner â peindre. Apprendre
à peindre. Excel 1er dans l'art depeindre.Peîn-
dre d'après nature Peindre d tns le^oût d'une
éc »le, dans la manière d'un maître. Peindre
d'idée, de mémoire, de pratique. Peindre sur

sur verre, sur ivoire,

sur porcelaine, sur vélin. Peindre a l'huile,

à

fresque, à l'aquarelle, au pastel. Peindre en
détrempe, en camaïeu, en miniature, en émail.

— Fi£. Manière de peindre. Façon dont on
1 ut on se conduit ordinairement. Des

ileurs qui reviennent quel-

el dont il faut se moquer, parce que
c'est lamanière de peindre des rhumatismes.
M" de Sèvigné.)

— A peindre. Sorte de locution adverbiale

n se sert pour exprimer la parfaite con-
formation de certains objets que l'on peut re-

présenter par des couleurs, et qui mériteraient

de servir de modèles,si l'on avait à peindre
des objets seml ! tbles. C'est ainsi qu'on dit :

Un homme fait à peindre, une femme faite à

peindre,c'est-à-dire i n homme,unefemme par-

faitemei '
'

: on peut dire :

Un habit fait à peindre, qui ra à peindre, c'estr

à-dire i n habit dont la cou] e t pari tite, qui

sied bien à celui qui le porte, etc., etc I n

époux fait à peindre, un jeune homme bien

né, Regn.)

— Parîi n. Les figures des musiciens sont
.i peindre : on îux tailleurs

[i i
: Se dit aussi d'une

position,d'une attitude ridicule.Vous étiez tous
!

—Fig.Rep ntparled
par la pensée. Pi indre les combats dans un
poème. Homèi*e a pi inl p trfaitemenl, dans

; tx et les hé-

ros du paganisme Racine, Corneille,Bossuët,
i . Pascal, La Bruyère, Molière, etc.,ont

peint avec une frappante vérité, chacun dans

son s hommes avec leurs passions el

caractt res. Peindre le vice et

la vertu avec les couleurs qui leur sont propres,

de manière à faire aimercelle-ciïethaïrcelui-

l:i Votre mémoirevous \a.peindra mieuxavec
tousses traits et son incomparable doueeur,

que ne pourraient faire toutes mes paroles.

r. (ss. Celui-1 1 peint les hommes tels qu'ils

lui-ciles^«'n/telsqu'ilssont.

(La Bruy Qu'on n us n our comme
. t, ,. ,i séduit, ou ce p esl pas lui. J.-J.

Ilouss. Personne fC&pcint avec plus dei



PEIN

les ituations et les infortunes qui excitenl la

pitié. B h th On nousavail / tint les liabil ints

comme des êtres presque stupides. kl. H

faudrail avoir la main legt re pour trouverce
qui peut prêtera la m iquerie chez les Fran-

!
lis, el 1

1 plupart des etran rers ne les ont
peints qu'avec des traits lourds el dont la res-

semblance n'esl m délicate ni frappante,
M - 1

le Staël. J'ai voulu peindre la déchéance
fatale d'une famille ouvrière, dans le milieu
empesté de nos i mbourg \: / la

Oui, !• l'ai »u, mad e,
1

i ses yeux le trouble de irotre ami Rai

le |
i ni la i .m •. e ii laul les sillons,

Les i .un • ts el lem fiei bataillon Du
Km peignant la vertu, j';ii cru peindre mi ire,

Mais je n'en ai formé que des irnits affaiblis.

M v lÏAHPI i

— Par anal. Il s'en faut bien que je cr la

musique capable de loui peindre, \e crois seu
lemcnl qu'elle peut, par ses sons, nous met-
tre quelquefois dans une situation semblable
.1 >'t'Hr mu s mettent roi tailla objel 5 de la

vue, '-i parla nous rappeler l'idée decesob-
jel D Uembi 1 1

— Absol. '' sens. Il faut descendre jus-
qu'au siècle de Froissart pour trouver nu nar-
rateur qui égale Grégoire de Tours dans l'ai i

il*: mettre en scène les personnagesetdep««-
dre par le dialogue. Aug. rhierry.
— Peindre, avec un nom de chose inanimée

pour sujet.

Depuis l."i léte jusqu'aux pieds. [4.-1 1

1

La p ileui -mi

Pi itti l,i tristesse et la langueur.
|
il i

n ii tableau île sa i ïi ,

Le peignent eni or >ux, l I

— Enduire simplement de couleurs, sans
que celles-ci repi êsentei l aucune ôgure. Pein-
dre une chambre, une alcôve, un unir. Pein-
dreles roues el le train d'une calèche. Leur
coutume est dépeindre leurs lèvres. (La Bruy.J

Mi m*' elle avait encor cet Éclat emprunté
I M mt elle eut soin de peindi e el d'orner son
Pour réparei des ans l'irréparable outrage, | Racine.)

— Fig. Peindre en faune. Se dit d'une fem-
! K>n mari. Elle plaignait son

frère, ce jeanjean que sa femme peignait en
jaune de la tête au» pieds, !" Zola
—Orner de peintures,dedi versesreprésenta-

tions de figures, d'arabes ues,etc. Peindre une
galerie, un plafond, des lambris. A Rome, dit-

il, mon voyageur \ il Raphaël peignant les ga-
leries du Vatican. f.bateaub.)

— Peindre à Pour représenter la beauté des
.•in les peint à la ressemblance des fem-

mes. (B. liste. On .
i le peindre à la

postenté non les actions d'un seul homme,
nuis l'esprit des hommes dans le siècle le plus
éclairé qui fut jamais. (Volt.)

J'ai '! ce même enfant dont je suis nu
Tel qu'un songe effrayant l'a peint .1 ma pensée.

(ÏUCIME.)

— Peindre de Peindre quelqu'un des plus
noires couleurs. Elle peint de bourgeons son
visage guerrier. Boil.)

Des plus noble rti tu > elle adi ai te enru -.

Peint l'honneur à uos feux des traits de l'infamie

(Boileau.)

— Peindre en. Représenter comme.
El in<? jeter an rang d< itimis,

tjue le une d'amant lui peint eu ennemis. (Molière.)

— Peindre en beau. V. beau.
— Peindre sous. Peindre quelqu'un sous un

aspect défavorable. L'imagination peint tout
sous de fausses couleurs. Bois te.)

II rous feront enfin liair ht vériti .

indront la vertu sous une afl

,. .

— Neufrai. Écrire, former les lettres, les ca

ractères dont se compose l'écriture, i

1

bien. Peindre mal. U peint si mal qu'un ne peut
lire son écriture. (Acad.)
— S'emploie aussi activement en ce sens.

C'est de lui que nous vienttel art ingénieux
De peindre la parole et de parler aux yeux Bhêreuf.)

— Tapiss. Faire le fond du papiei
— se PEiNDtiE. v. pron. Se représenter soi-

même, par des traits et îles couleui s, faire son
propre portrait. Raphaël, Rembrandt, le Ti-

tien, Itubens, et plusieurs autres grands
|

très ont su se peindre avec une ressemblance
parfaite.

— Se couvrir de couleur loul ou partie du
corps. Ce vieillard se peint la barbe il y a des
sauvages qui se peignent le corps et le visage
de plusieurs couleurs. Acad.
— Fig. Se représenter à l'esprit. On s.' peint

niaise^ malheurs <t ceux d'autrui. Boiste.]

Peins-to\, dans ces horreurs, Andromaque
éperdue. Rac.)
— Fig. Se faire connaître en bien ou en mal,

en disant ses dél mis ou ses qualités, en racon-
tant ses aventures. ses niallieurs, etc. Je ne
veux point me peindre &vec trop d'avantage.
R teine.)

. — Cet auteur ne peint dans ses ouvrages. Pat
ses pensées et son style, il fait connaître ses
inclinations el son caractère.

—Être peinl Le glorieux miracle de la trans-
figuration du Christ ne saurait mieux se pein-
dre que d'après Raphaël.
— Être représenté Les objets se peignent

naturellement dans une onde claire el paisi-

ble, sur — liée, sur une sutïaeop «lie hans
la nu il profonde,! sai lentes lueurs de l'in-

PEIN

cen lie se peignaient sur le fond noir du 1 el.

1 narci incliné se Pdf'»/ dans les mi 1 lux.

Castel.

— Par anal, La mort se peignit sur son vi-

sa e etonlavoyaH dansdessouffrances cruel-
les, --ans néanmoins qu elle pana agitée M
do La Fayette.)

ii- Se montrer sensiblement, en parlant
des passions el des 1 ivements de L'homme
qui s-- manifestent a L'extérieur par la colora-
tion, l'altération, la contraction du visage, par
L'altitude générale du corps, La candeui de son
âme >epi 1 naitsurson front et dans ses yeux
1 e sentiment il<- l'honneur se peint dans I m i

ses traits. L'espérance el la crainte se pei-
ijnaient dans les regards inquiets des •

1

teui - Barthél ;

1

!
1

.mil.' e j
''..' m- 1 ri 1

Connue ton cœui esl pur, ton Iront est sans

l
1 I 1 '

I . I A > )

Se 1 olorer. Le cit 1 calme ctsen n se peint
d'or el l'azui . Ui 1 el

1 i "ii voit sur le ->>h 1 uage vei ineil,

Se peindre d'un feu rouge mx i

[Ut Saint-Ange.)

— Être décrit, représenté vivement par le

.Celte catastrophe esl trop horrible,
elle ne se peint pas par la parole. La douleur
de cette mère infortunée ne saurait se peindre.
J'espèreque L'honnêtetéde votre àmese peindra
toujours dans vos lettres. [J.-J. Rouss.]

Tout vit par la clialcur d'une lettre éloquente,
Le sentiment -.') peint sous les doigts d'une amante.

(COLAIiDEAU,

— Fte. et fam. S'achever de peindre. M. 'tire

le comble à sa ruine, à son déshonneur.
[|
Se dit

aussi, très familièrement, d'un homme qui,
après avoir beaucoup bu, recommence à boire.
— Fam. Pour nous achever de peindre. Pour

comble, pour surcroît de malheur.

*PEIîVE.s. r. et lat., ptena, mêmesignif.).
Châtiment, punition. La peine d'un délit, d'un
crime. Porter 1 1 peine de son crime. Pronon-
cer, infliger, appliquer une peine. Proportion-
ner la peineâ la faute. Encourir une peine. Su-

peine. Établir, déterminer des peines.
Peine corporelle, capitale, légale, afflictive,

infamante, pécuniaire. Où a-t-on pris que la

peine et la r« compense ne s nt que pour les
nts humains? Boss. L'hypocrisie n'a

point lieu où il n'y a ni peine à craindre, ni ré-
compense a espérer. Fléch.) Pourquoi vous
imposer la peine de son crime? Rac. Si le ciel

1 1 es maux avail borné ma peine. Roil. Il est

juste que je pot le seul la peine du crime dont
je suis coupable. (J.-J. Rousseau.) Le juge pro-
nonce les peines que la loi inflige. Jtfontesq.) Il

fallait une loi pourinfligeruncpeittécapitale;
pour condamner à une pt 'i >ie pécuniaire, il ne
fallait qu'un plébiscite. (1(1.)

Nos pères ont pêclié, no père* ne sont plus.

Et nous portons la peine de leur- crimes.
1

1.

- Ame en peine. V. ami:.
— Sentiment de quelque mal, de quelque

souffrance dans le coros etdans l'esprit. Les
peines lu orps. Le pein li fi spril Les pei-

nes de la vie 1 ne gi ande peine, une p< ine son
sibli . ci nelle. Adoucir, pai

quelqu'un Cacher, concentrer sa peine, rous
ut leur pain en peine et douleur, Notre-
tr le promit dès qu'il lit l'homme. [Phil.

de Commines, Le doux sommeil n'avait pu ap«
pesantir ses paupières.ni suspendre un moment
sa cuisant.' p,

\ Elle se trouva dans
une Ira nlilc pente d'esprit. (Id.) Elle n'épar-
gne aucun soin pour en écarter tous les senti-

ments de douleur et de peine auxquels la \ ie

humain'' esl assujettie. J -' Rousseau
(an! 'li'/'r tKisauxquellesj'étaisai coul

aonneur était la seule que j. ne pou\ aïs

supporter. Id.) 1 ne flatteuse illusion me flat-

tait dans uns peines; je perdis avec elle la

forcede le! uppo ter, id.: La plupart des ;wi-
nes n'arrivent si vite, que parce que nous fai-

sons la moitié du chemin. [De Lé\ is. Qu
les peines? Des désirs qui surpassent nos

forces. ;Droz.)

Voulez vous, trop sen ible aux peines de l'amour,
1

.. la cour?
. 1LLON.)

— l'an-,
1 . Occasionner une souffrance

n phj sique La seule ompai aisonque
nous faisons de nous au fini fait peine. Pascal.
— Faire peine. Inspirer de 1

- pitié Ses joues
lèvre tremblantes me luisaient

peine. V. Cherbuliez
— Faire de ta peine à quelqu'un. Lui donner

de l'ennui, desembarras, employer à son égard
des procédés trop rigoureux. Je consentais aie
paver, el s'il m a envoyé l'huissier, c'esl seu-
lement pour me faire dé la peine, il vaudrait
mieux lui donner double taxe, el qu'il ne nous
fît point de peine Corneille.)

Se faire une pente de. lisse font même une
peine de paraître humains M 1

— Par formule de politesse. Si je me I

une peine de vais importuner trop souvent.
(J.-J. Rousseau.)
— Impersonn. II nous rail peine à présent

d'admettre de petites divinités la ou nous ne
voyons que de grands espaces. [Chateaub.)

/ peine. Etre dans le manque
tles choses nécessaires, indispensables. Les
pauvres sonl soin ent dans la peine.

—Embarras, inquiétude.Je ne sais que faire,
ne est grande. lu m'êtes 'l'une grande

peine, en me donnant de tes nouvelles .1 J

Rousseau.)

PEIN

Être en de, e mettre en peine de Être
dansl'inquiétude, s'inquiéter. Etre en peine de
quelqu'un. Etre en peu,.' de la santé d'un ami.
Se mettre en peine de ce qui peul art i\ er Les
défaillances de son agonie furent ce les d'une
àme en peine des comptes qu elle allait ren-
dre plutôt que les ti anses d un vil cai a

P. de s tint-\ ii toi

/ /. e en peine d'une chose. Ne pas la pos-
i

. m. ait se la pi

Vou ns en peine d'ornements pour notre
enambro, J.-J i; iau

— Etre en peine de su persan ne. Ne savoirque
faire, que de* enir On me lai ->

1 sur le pei 1 on,
où je demeurai forl en pei te de ma pi rsonne.
Le Sa

1 U e en peine que. J'étais en peine qu'une
petite demoiselle représentai le roi. M de
*" igné.)

Dans un sens conti aii e, Se pas 1 ire en
de, ne pas se mettre en peine de. \<- pas

s'inquiéter, ne pas s'embat ra -.
1

Tort peu de. Il n'y avait que la durée de 1

dont nou~ necroyi n pa levoirêtrecn^/«c.
Bossuet.]

{voir peine. Éprouver de 1 1 douleur. J'ai

peine à contempler -<-w grand cœur, dai
rudes épreuve Ro:

— Avoir peine, avoir delà peine à. Eprouver
de la répugnance. J'ai de la peine a lui annon-
cer ce fâcheux événement.
— Avai r pet ne, delà peine, beaucoup de peine.

Éprouver de la difficulté en quelque chose
Avoir de la peine à ga jnei un pi .

ici s, à faire
sa fortune, à venii à boul d'une entrepi ise, à

voir clair dans une affaire. Avoir de la peine à
marcher, à parler, etc. Quelle peine n'eut-on
pas à lui persuader d'étendre les limites de
son patrimoine ! (Flèch ) A cel aspect, je sentis
une impression que j'aui tis peine à vous ren
dre.(J.-J. Rouss.) J'eus toute la peinedu monde
à démêler la vérité, [d. II avait peine à, passer
une li'-ui e dans unechambre où n'était pas un
être humain. Me Gonc.)
— Fig. Celte aflaire, cette entreprise a bien

de la peine a marcher. (Acad.)

— Travail, fatigue. Se donner de la peine
Un travail, un métier qui exige delà peine,

iup de peine, une grande peine. Ri

ter sa peine. Épargner àquelqu'un une peine.
Vous n'auiez pas grande peine à faire cela. La
terre ne refuse ses biens qu'à ceux qui refu-
sent de lui donner leurs peines, t'en.; Dur au
travail et à la pente. :l.a liruy.' Ne voulant goû-
ter de 1 autorité que les peines etlessoii

. : \ atlachi Mas , Je souhaite que vos
pente.-, vous procurenl autant d'avantage que

Volt. Je me donne bien de la peine
pour en épargner à n 1 ran lis, qui, généra-

1
n

1 mt, voudraient apprendre sansél u-

dier.(Id. Plus propres à supporter les fatigues
de la fours,

• que les peines du travail, ils

avaii nt moi us de vigueur que d'agilité. i\ tyn

— Mourir à la peine. Mourir sans avoir ob-
tenu une chose pour laquelle on s'était donné
bi Liicoup de peine. !| Réussir dans une entre-
prise ou mourir à la peine. Mourir plutôt que de

ii r de ce que I on a enti épris,
'i
Dans

un sens analogue, Mourir à la pente signifie

H en travaillant. Cet infatigable ouvrier
mourra a la peine.

- l'entre sa peine, ses peines Se donner de
la peine inutilement, travailler inutilement à

[ue chose.
— fie compter pour rien la petite, se& peines,

ne pas plaindre sa petne.ses peines. Se dit fami-
lièrement d'une personne obligeante el active
qui est toujours disposée à travailler ou a ren-
dre service.

|

On dit" ncore : La pente est pour
rien.
— Fam. /.-.-

1 dose en vaut la peine. La chose
[U on s'en occupe, qu on ne néglige rien.

I ibtenir cet emploi, celte faveur, faites
agir tous vos amis ; la chose en vaut la peine.

II
Dans le sens contraire, on dit : Cela n'en vaut

pas la peine, ce n'est pas ta peine. Je bu aurais
bii n écrit pour lui donner ai is de cela ; mais
la chose n'en vaut [tas la peine.
— Fam. Cela ne vaut pas la peine d'en parler.

Se ditd'une chose peu importante ou à laquelle
on affecte d'attacher peu d'importance. Se dit

aussi quelquefois, par ironie,pour relevei 1 im-
portance de la chose dont on parle.Ce négociant
n'a perdu que cent mille écus,cela ne vaut [.as

la peine d'en parler, cela nevaul pas la peine
qu'on en parli .

— Par politesse, on dil : Prenez la peine, don-
nez-vous ta pente de fane eeln Veuillez faire
cela, p- vous prie de faire cela.Prenez la peine
de vous asseoir.Donnez-vous la peine devenir
me voir.

— l'n homme de peine, des gens depeine Celui,

ceux qui gagent leur vie par toute espèce de
travail manuel el pénible, sans exercer un mé-
tier particulier.

— Vit'ir sa pente. Se dit de ce qu'un sal u ié

reçoit en échang de son travail, des services
qu'il a rendus. Je huai donne vingt francs pour
sa peine.

|
ïron. U a prêté de l'argent à mon-

sieur un tel, et monsieur un tel le calomnie
pour sa peine.
— Salaire, fruit de la peine qu'on 5'est don-

née, du travail qu'on a fail.Payer a un ouvrier
Ne pas retenir la peine du merce-

naire. N'oubliez pas ta peine du travailleur.
— Loc. prov. Nul bien sans peine. On n'ac-

;. h de fortune sans travailler; et, dans
un autre sens. Les biens sont toujours mélan-

[uelques mmx.\\Peine passe plaisir.On
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reçut ill

on trouve be iu< oup !

espérait trouver beau- oupdejoui
ne de vilain h est comptée pour rien.On :

de cas le la peine des malheureu t

mente satané.
| (

.1 . Itaque jour suffit sa peine.

Inc coût. Peine servie, Dans le Cambré-
sis, Acte par lequel le débiteurse mettait lui et

ses biens a la disposition des autorités judi-

Inc. .'il Pi ine forte el dure
. Peine que

l'on infligea il autrefois en Angleterre .1 ci nx
qui. ac

. épondre
aux juges.

Dr.anc. Peine de l'authentique, r-j,. qu
l'on inlli reait au a femmes a lullères.

Jlll ispr. Sous les peines <le droit. SOU II

pi u.' porti es parla loi. Interdire les a
n .il politiques, les attroupen enl ur la ie

[ue, sous les peim de dt otl Peine ar-
ùitraire.Celle donl l'appi ial in,l'ap|
est laissée à l'arbitrage du ju ^e.Dans un autre

Peine que l'on impose, que l'on fait subir
par un abus d'autorité, sans que la loi l'ail pro-
noncée.

;
Peine comminatoire, Peine in

pour contraindre les hommes » remplir leurs
obligations. || Peine contractuelle Clause pé-
nale insérée dan: un contrai Peine testâmes
taire. Déchéance pr ncèe par un testateur
contre ses héritiers ou légataires, pour le .-as

où ds n'exècutci aicnl pa lernières vo-
ti

— Ib-'ol. tes petites étemelle,,

l'enfer. Le châtimenl éternel que Dieu inflige

aux réprouvés dans l'enfer.
;

Peine du dam. C
que souffi enl li s réprouvés par la privation de
la vue de Dieu.

;
Les peines du purgatoire. Ce

que les âmes souffrent dans le purgatoire.
||

Peine du sens. Les douleurs que les damnes
souffrent par les tourments de l'enfer.
— A pente. loc. adv. Serl 1 marquer le peu

de temp s [u'ii \ a qu'une cho e esl faiteouar-
rivée.A peine étions-nous entrés ipe étais-

je sorti du lit. Nous étions a peine a: i

peine le s< leil avait-il paru sur l'horizon, nous
mai châ l'ennemi. Elle ai ail à peine qua-
rante ans, quand l'Espagne la pleura. B
Ma vie a peine a con aicé d'écl ire. R ic.

A
J

•' u 1
.

11 était sur son cliar... IRacinê.)

— hans ce sens, on met quelquefois la con-
jonction que au commencement du second
membre de la phrase. A peine a-t-il déjeuné,
qu'il se rael au travail. II avait a peine mar-
ché une heure, qu'il se trouva sur le l

la mer. A peiue eut-il le sceptre en main,qu'il

ruina la ; léch.)

A peine il sont .i- is, que d'une voix dolente,
Le cliaiiire. . B .ilead.)

— Presque pas II est a peine jour. II sail a
peine lire, à peine écrire. A pente un faible jour
vous éclaire et me guide. (Rac.)
— Dans mi .

1 1
m , Légèrement, fai-

blemenl Ce tableau esl a peim squissé. Ilfaut
à peine toucher ce point délie, il.

— A pente si. A peine s'il irais regarde. C'est
a peine si vous m'avez salué.
— Difficilement. Trouver à peine de l'eau

ire.A peine y a-t-il un seul de ces fruits

qui ne soit gâté, On voil à peine à se conduire.
A peine votre tête entre-t-i lie dans votre cha-
peau. L'Albain, percé de coups, ne se traînait

qu'à peine. [Corn.)

— Fig. On vit dans une grande jeunessece
qu'un trouve à peine dans un âge avancé. Plé-

chier. fin ne conçoit qu'âpeine une telle fu-
it ur coin.
— A grand'pi ine. ri es difficilement, malai-

sément, m . ous le 1 angez à \ otre a\ is,ces
ii grand'peine. h grand'peine arriverez-vous
avant la nuit.

— Avec peine, loc. adv. Avec fatigue.Porter
un fardeau a\ ee peine.
— Fig. A regret. Il portait son encens avec

peine sur l'autel de la fortune l'Iùch.) Ils ne
souffrent qu'a* ec peine l" 1 espect qui leur est
dû. 'Mas

-- s,;.t- pein '
l ad Sans fatigue, sans

efforl Faire sans peine deux lieues dans une
heun .

— Fig \i émenl ' lel espril qui embrassa it

sans peine les plus grandes difficultés, itoss.)

— Volontiers, sans contrainte, de bon cœur.
Je ferai cette démarche --ans peine.
— SOUS peine de. loc. adv, SOUS p

vie, sous peine de vie, sous peine de perdre la

vie. Le médecin lui a défendu ce violent exer-

cice, sous peine de maladie, sous peine de tom-

ber malade.
— Par anal, lu poète dramatique est obligé

sous peine de chute... D Vlembei t.]

— Dans ce son-, ou trouve aussi surpeiue de,

et à pente de ; mais la locution la meilleure et

la plus usitée est SOUS peine de.

PEINÉ,ÉE.part.pass. du v.Peiner. S'empl.

adjectiv. Affligé, chaj 1 n

— Peiné contre.FAché contre surtout quand
il s'apercevait que j'étais peiné contre lui.

(Fénelon.)
— Peiné de Etre peiné de ce qui arrive de

fâcheux a un ami. Il en est peine. Elle en est

bien peinëe.
— Ouvrage pente Ou ' raent,

I peiné. Ce tabli tu ren-

ferme de belles choses, m tis il p irait peine,

il est trop
]

ieb mm ac 1 lèmi »t celle

qui est exécutée avec un faire facile, sans ne-
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gligence; une correction fine, sans sécheresse
et sans maigreur; «ne lou

justesse; du goût sans manière, et un travail

plus ou moins soigni peiné ni froid.

let.)

— Dans le même sens, Écriture peînée, trop

peinée.

— Substantiv. Il est facile- de
ibarras, le peiné de son travail. [De Gon-

— PEINER, v. a, 1" conj. [pr. pi I

de la peine, du chagrin, de (

nouvelle me peine I de cette per-
i sine vivement. Mais au moyen de ce

son de son utilité, cet arl

devra jamais H slif de la

une.)

i . . Ce travail me peine beaucoup.
C'est un métier qui me peine trop.

— Travailler péniblement, diffl

auteur peine beaucoup ses écrits, Ce peintre
peine beaucoup rages.

— peiner, v. n.Se fatigw :

en traversant un pays de raoni

Des chevaux qui peinent beaucoup à tîroi di -

bateaux, à traîner m nt trop lourd.
. i ..un- bêtes de

i

— Supporter un fardeau trop lourd, un poids
solive peine

i

— Peinera. Avoir delà rép t.P

à punir. Je peine à vous faii i

Peu usité dans cette acception.
— Fig. Souffrir. Peiner à entendre I

l'un malade. Peint rà voirune per-
sonne d<

— lrapersonn.il me peine de vous voir mal-
heureux.
— se peiner, v. pron. Pren Ire de la peine,

ner de la peine, x aimei pas à se peiner.

Ne pas se peiner dans une affaire. Il faut se
tvop pei i

iir de l'esprit, Molière.)

— Se peiner de. L'honnête homme esi celui

qui s'esî peint que de la vertu. [Ld

Bi u; ère

PEINEUX,EUSE.aâj.Qui éprouve ou cause
de li peine, L'histoire est toute pleine de ceux
qui, en i la mort une

\ ah ur devait nous
pein< p< m i La Bruy.)

Vieux n

lii -t m /
i

. maine peineuse. La se-
maine sainte, cellt l'Église pleure les souf-

Chi ist.Le comte de Saint-Pol

partit de Paris la semaine peineuse. (Monstre
let.)

— Litt.et B.-arls. Se dit d'un ouvrage où le

travail est trop apparent. Que l'oreille ne s »il

ûnant, sifflant;

que t'espril ne soit eini.ari.i--s,- d'à ne une cons-
truction peineuse. (Le Batteux.)

PEIN r, EINTI part. pass. du v. Peindre
S'empl. adjectiv, Tableau parfaitement peint.

enl poinl des aigles
peintes sur des drapeaux ; c'étaient des aigles

1 >U d'or au liant d'une pique. I i èv
1

. adémie savammenl peinte a autant de
droits, a devenir un tableau de cabinet pré-
cieux, qu'un ouvrage de tout antre genre. (Wa-

- Floursétaicnt priâtes.

iil auxaisselles.(G.Flauberl L'on comp-
are escaliers, indiqués parles qua-

tre premières lettres de l 'alphabet.p£*">*/« sur
le mur. (É. / .

— Fig. Mce . fld ... i,i peinti -. La don
leui • i la vertu peinte* sur votre visage ne me
permi il Eîei do vous Fénelon.
Quoique absente il la voyait; elle était peinte
et comme vivante devant ses yeux, (Id.) ils

entrèrent chez m *\ la douleur el la i msterna-
tion peinte sut leursvisagcs. Bartn. Lesprin-

;la reine
pleurait. (L. Blanc.)

1
1

li i ce li "in où la tristesse >-i peinte
,

'

tOUl le i'-i'i bClie >.l l.i |.lauile.

(Racine.)

— Cela estpeint. Cela est bien raconti
|

sur nature.

— Enduitdecouleurs.Voh ts peints enja

Par anal, I i eaux a 1 aile
i

| tinte. \ Il

..
v peint Style coloré, fleuri. Mon

:, même d ins lin-

tee, un style moins fleuri,

moins travaillé Bayle.

Tri
|

|
rence de tristessi

Toutefois il na rien qu'une tristesse peinte.

i Toiles peintes. Certaines toiles,
certain [Il ou de coton, où sont em-

dessins, diverses figures, el qui
i à l'habillemi ni u ten

(M . PAPIER
llist n il Se dit d'un corps dont la sur

i

ni très allon
i e peinte.

PI ix i \in,. s. f. Ornitli. V. pintade.

PEINTADEAU.s.m. Ornith \ pintadeau
PE1NTELÉ, ÉE. adj. Qui a les couli

la pintade.

* PEINTRE, s m 6t. lai , pictoi n

gnif.;fail dej?ûi#£/e,peindi e).Ârti i [ui exerce
l'art de la peinture. Un bon peintre. Un grand
peintre, i n peintre célèbre Les p< ni

Les peintres modernes. Raphaël est le

- peintres. Les peintres de l'école fla-

. mçaise,de Fée >l li R me,
de Naptes, de Florence, de Milan, de Venise.
Peintre de genre. Peintre d'histoire. Peintre
sur bois, sur émail, sur verre, etc., etc. Un pein-
tre qui fait d'après nature force et exagère une
passion, un contraste, des attitudes. (La Bruy.]

La lyre du poêle

Ne peut-elle àupemtre égaler la palette ? (DeULLE )

— Luc. fam. Être gueux comme un peintre.

Être fort mal dans ses affaires.

— Kig. Celui qui représente vivement les

us. lie poète, cet orateur,

cet écrivain est un grand peintre, un excellent

peintre. Racine et Corneille sont les peintres

du cœur humain. Molière el La Bruyère sont

de gran Ls peintres de travers, d< vices, de ri-

dicules. Pline el Buffon sont les peintira de la

icad J'avais copié mes personn igt s

d'après 1 ttiquil

i
i

i . n.v Je donne tous

ips te pinceau à ce beau
siècle de Louis XIV, dont je veux être le pein-

tre et non l'historien. Volt.)

Lepeintre dangereux, dont le hardi pi ni

Du perfide Iiypociilo enl m. iL. RACINE.)

i.. i ,. [ Joules la colère

De ce Dieu terrible el puissant. (J.-B Roi

Qu'alurs il parall grand le peintt c des li

Quand t'iioinme tout entier respire eu tableaux!

Lv lUilFE
)

— Celui dont le métier ••
I de meUn i

leur les appartements, les plafonds, les mu-
railles, etc., et Peintre en bâtiments. Celui
qui rcvêl de couleurs les parois int< rieures el

ires d'un édifice.)] Peintre d'une'
i élu! qui fail tout desti-

nées a préparer les murs, les plafonds, les boi-

etc.
|
Peintre de décors. Celui qui, sûr

ls prépari s par l< peintre d'impression,
imite les bois, les mai bres, la coupe des pier-

, les joints, les fteui . etc. |J Peintre de tel-

Celui qui fait les lettres «les enseignes.
||

Peintre d'attributs.Celui qu'\ t'ait les ornements
extérieurs et intérieurs des magasins.
— Ce mot a été employé au féminin par La

Fontaine, dans le sens de Femme d'un peintre

L'une pourtant des tireuses de vu
De lui sourire au retour ne ni faute,

Ce fut la peintre...

— Bot. Désespoir des peintres. Espèce de saxi

frage ainsi nommée de sa grande beauté, très

difficile à rendre en peinture.

— Méd. Colique des peintres. V. colique.
— Adjectiv.Je suis peintre.Unefemme pein-

tre A 'ad.) Ce n'est pas l'artiste alors qui fit

les frais de cette figure de mots; c'est la lan-

gue elle-même qui fut peintre, qui fut poèti .

qui fut artiste avant lui, [Cta. Nodier.)

PEINTREAU. s. m. Mauvais peintre.

PEINTRESSE.s. f.Femme peintre. H pren-
dra vos tilles pour les faire peintresses, cuisi-

nières et boulangères. [Calvin.) Jecrois que la

peintresse ne- vous a pas flattée, mais je vous
jade lamain d'un autre peintre, duquel

je n'en oserais dire autant. (J.-J. Ilouss.)

— Dans les écoles professionnelles de Pa-
ris, Peintresse désigne les femmes qui font la

peinture sur porcelaine,

PEINTRE-VITRIER, s ni. Celui qui es!

a la fois badigeonneur et vitrier.

— Parextens.Mauvais peintre, barbouilleur.

Ce tableau est d'un peintre-vitrier.

* PEINTURAGE. s. m. Action de peintu-
rer; effet 'i'

: cette action ; enduit de couleur sur'
sur du fer, sur un mur. Faites-moi un

beau peinturage, un solide peinturage.
— Mauvaise peinture. i;.- tableau n'est qu'un

: peinturage.

+ PEINTURE, s. f. (et. lat., pictura, même
: de pingere, peindre . Arl de peindre.

S'adonner à la peinture. Cultiver la peinture.

Exceller dans la peinture. La peinture esl un
arl d'à» rément. Tant de livres faits sur la pein*

ture par des connaisseurs n'instruiront pas tant

un élève que la seule vue d'une tète de Ra-
phaël. (Voltaire. La peinture se divise en leeh-

nique et en i léale, et l'une el l'autre se sous-
itr. isenl en po I . peinture de genre el pein-

ture historique. Diderot. La. peinture est pour
]

i
!.-

i ml ce qui l'écrilui I pour celui qui
sait lire. Montatembert,

Je ne m'éionnr potnl qu'à l'école des Heurs
Lapeinture au appris le secret des couli m | Roct m

|

— Fig Di ripti m vive et animée. La pein-
ture des mœurs, les caractères, des pa
Ce p ête descriptif excelle d ins la peinl tu e

des cènes champêtres, -i<-- spectacles de la

nature 11 a fait en quelques lignes une
i

in

ture si vraie, si chaude de cel événement, le

bataille, qu'on croit y assister, el voir la

chose même de ses propres yeux. Vous vei rei

dans les paroles de ee grand 1*01 la vive petit

le la reine, i Boss., lies vices d-.nl i-n in a-

vait t'ait une peinture si agréable. (La Bruy.)
Ce n'est pas là une peinture imaginaire, i

les mœurs. (Massiii. A quoi sert la peinture de
ii s ou de leurs désastres '.'

\ oltaii o

Les langues, pour quelqu'un qui les connaîtrait

bien, seraient une peinture du caractère et du
Le chaque peuple. Condillac.) Quel inté

cet peut-il résulter des peintures qui ne repré
si ntenl les hommes que dan- les convulsions
de la fureurou du désespoir? (liai th.. Si quel-
que fidélité brille dans mes peintures, c est en
présence même des objets qui m ont sen i de
modèle qu'on appréciera le mieux ce genre de

mérite. 'Campenon. Lisons !< s anciens, nous y
trouverons des peintures vives et frappa

. u\l.)

i le à ces tableaux la peinture effroyable

De leur concorde impie, affreuse, inexorable ! (Corn.)

— Fig. Faire une niauvni.se peinture <le quel-
qu'un. Heprèsenter son caractère désavanta-

gent.
— Fig. Renoncer à la peinture. Abandonner

un projet, se dégoûter d'une chose.
— Ouvrage de peinture. Peinture à l'huile, à

.en détrempe, en mosaïque, au pastel.

Peinture sur verre,sur bois,sur toile.sur émail,
sur porcelaine, etc. Faire de belles peintures.
Enrichir les murs d'un palais de précieuses

peintures. Couvrir une galerie, une coupole
d'admii ables peintures.

Le pinceau de Zeuxis, rival de l.i nature,
,\ souteni île -i-; traits ébauche* la peinture. (hou..)

— Portrait. Je n'ai pas reconnu les traits de
sa peinture. (Mol.)

— Plate peinture. Au moyen âge, Peinture
exécutée sur une surface plane.

— Faxa.Cetaest fuit comme unepeinture i

chose est bien faite, cet ouvrage est exécute
avec soin.

— Couleur, assemblage, assortiment de cou-

leurs. Peinture fraîche. Celle peinture n'est

pas encore sèche. Ne vous salissez pas à cette

peinture. Cette peinture est d'un éclat mer-
Cette peinture est bonne et solide.

— Par anal. La peinture dont elles se far-

dent. (La Bruyère.)

— Fig. Sachez qui donne aux fleurs celte ai-

mable peinture, ftegnh i . Il donne aux Heurs
leur aimable peinture. (Rac.)

— Fig.et fam. En peintureAoc. adv.En appa-
rence, sans réalité. Riche en peinture. Brave
en peinture.

N.' raillons point ici de la magistrature,

Vois-tu ' je ne «eux potot être un y^'- <--" ptinlw e,

(Racine.)

— Je ne voudraispas y être même en peinture.

•l'ai une invincible répugnance a me trouver
dans cet endroit.

— Je n, • puis pus ternir même en peinture. Il

m'inspire le plus haut degré d'aversion qu'il

soit possible d'avoir.

— En peinture m en figure. En aucune façon,
.le ne le connais ni en peinture ni en figure.

— Jeux. Aux jeux de cartes. Se dît dans le

nu nie sens que Figure, pour désigner les rois,

les dames, les valets. Mon jeu est plein de pein-

tures. Il n'y a que des peintures dans son jeu.

— Tcchn. Suivant la nature du liquide qui

sert à cet effet, on dislingue la peinture à la dé~

trempe et la peinture à l'hutte. Dans la peinture
n lu détrempe, les couleurs sont délayées avec
de la colle très claire, mais les teintes ne s'ap-
pliquent qu'après plusieurs encollages, c'est-

à-dire que l'on passe sur les surfaces plusieurs
couches de peinture en délayantdu blanc d'Es-

pagne dans de la colle. La peinture u l'huile

conserve beaucoup mieux les corps sur les-

quels on l'applique et préserve mieux de l'hu-

midité. Les premières couches doivent toujours
être faites avec de la céruse délayée dans
l'huile de noix ou de lin. On applique ensuite
la teinte avec une peinture composée de ce-
ruse délayéedans l'huile additionnée d'essence
de térébenthine et de la couleur qui doit don-
ner la teinte. || Peinture en bâtiments.A rt de cou-
vnr de diversescouleurs les surfaces de bois,

de fer, de maçonnerie, etc., dans le but de les

conserver et de les décorer. ||
Peinture eu buis.

Partie de L'ébénisterie qui représente des figu-

res et autres ornements par l'emploi de bois

diversement colores.

PEINTURÉ,ÉE.part.pass.du v. Peinturer.
S'empl.adjectiv.Mur mal peinturé.Statue bien

peinturée.

— Fig. Les visages sont bien bariolés dedi-
verses couleurs ou peinturés de blanc ou de
noir. (Chateaubriand.) Nous n'apercevons les

Grâces q\\epeinturées, bouffies et enflées d'ar-
tifices. (Mont.

— Par anal. Nous campâmes dansdes prai-

ries peinturées de papillons et de fleurs Cha-
teaubriand.)

— Peint sans art, sans goût. Ce tableau n'est

pas peint, il n'esl que pointure.

* PEINTURER, v. a. 1" conj. (rad. pein-
ture, dans le sens de couleur). Mettre eu cou-
leui ,1'nduiieilecouleur.Peinturei' un treillage,

un mur, une porte, un plafond.

— Par anal.

Le pré de • ou »es nas i lail loul I ipî

De mille belles Beui s qui peintui «i«ji( 1^ rive.

tGRLLs Douant.)

— Barbouiller, mal peindre. Peinturer une
enluminure.

— se peinturer, v.pron. Etre enduit de cou-

leur.

* PEIN.TUREUR.s. m. Ouvrier qui met en
couleur les bois, lesfers, les murs, etc.

— Barbouilleur, mauvais peintre.

PEINTUULUUAGE. s. ni Action de pein-
turlurer, résultat de cette action.

PEINTURLURÉ, ÉE. part. pass. du v.

Peinturlurer. S'empl.adjectiv. Ce tableau n'est

pas peint, il est peinturluré.

PEINTURLURER, v. a. l- r conj. Fam. et

iron, Enluminer, barbouiller, faire de mauvai-
ses peintures qui ont un certain éclat.

— Absol. A quoi bon perdre son temps à
peinturlurer de la soi te

'.'

PEIPUSou TCHOUDSKOÉ Géogr. Lac
a lu. de la Russie d'Europe. Il a 1^0 kilom.sur
GO. Il reçoit laVélikaia,et communique avec le

golfe de Fiidande par la Narva.

PEIRESC (Nicolas-Claude pabri de , Né h

Beaugensier [Provence ,1580-1637, conseiller
au parlement d'Aix, avait rassemblé des ma-
nuscrits et formé des collections de tout genre.
Il acclimata en France le chat d'Angora, le lau-

rier-rose, le papyrus d'Egypte, diverses i

pècesde vignes, de roses, de jasmins, etc. U
écrivit beaucoup, mais sans rien publier. Bois-
sonade a publié ses Lettres â Hoistenius.

PEIRESCIE.s. f. [de Petresc, n. pr.). Bot.
Syn. dePÊRESKiE.

PEITH. s. m. Philol. Treizième lettre de
l'alphabet celtique; elle correspond à notre P.

PEITIIO. s. m. Astron. La 118° planète té-

lescopique, découverte le 15 mars 187-2 par
M. Luther.

PEIXOTOA. s. m. Bot. Genre de malpighi >-

cées, tribu des notoptèrygiées, établi pour des
arbrisseaux de l'Amérique australe.

peizorynque. s. m. (et. gr., se*Ç«, fran-
ge;£ôvZoç, bec). Ornith. Genre d'oiseaux de la

famille des gebe-mouches.

PÉJORATIF, IVE. adj. (du latin pejor,
pire Qui augmente le mal. Ordonnance péjo-
rative. Peu usité.

— Gramm.Qui rend pire ; qui exprime l'aug-
mentatif dans le mauvais; qui ravale le sens.
En français, il y a particulièrement des termi-
naisons péjoratives. Telles sont ; ache, dans
bravache; uee r <Xd.nsvittace; ailler, dans ertuit-

!

— péjoratif, s. m. Ce qui aggrave un mal.
haus un milieu constamment défavorable, les
remèdes deviennent des péjoratifs. (Brous-
sais.)

— Gramm. Mot péjoratif. Il n'y a pas un mot
français sous la lettrine pej ;el on ne sait pour-
quoi péjoratif n'y est point. Cela vient peut-
être de la vieille erreur qu'il n'y a point àepê-
forutifs eu français. [Ch. Nod.)

PÊJORATION. s. f. [pr. pè fû ru-eion; du
lat. pejor. pire). Action d'empirer ; étal de ce
qui devient pire. Peu usité.

PÉKAN, s. m. Mamm. Espèce de martre du
Canada, dont le pelage est très estimé comme
fourrure.

PÉKAO ou PÉKO.s.m. Comm.Espècede
thé. On nous servit un thé auquel il n'y avait
rien à reprendre : c'était du plus pur pékao à
pointes blanches. (A. Dumas.)

PÉ1ÏÉA. s. m. Bot. Syn. de caryocar.

PÉKI. s. m. Bot. Genre de rhizobolées, éta-

bli pour des arbres de la Guyane. Le fruit du
pèki butyreux contient une matière utilisée

comme beurre par leshabitanlsde la Guyane.

PÉ-KIANG. Géogr. Rivière de la Chine,
passe à Canton et se jeu <

j dans I»- Si-kiang, au-
dessous de cette ville ; 150 kil. de cours.

* PÉKIN, s. m. de Pékin, n. géogr.).Techn.
Sorte d'étoffe de soie fabriquée priaiitîvemi ut

en Chine et que l'on fait aujourd'hui en Eut ope.

Lebrasdroitde Mmc dePompadour s'accoudait
sur un coussin de pékin peint. (De Gonc.)

— Arg. milit. Celui qui n'est pas soldat, qui
n'est pas dans la vie militaire. En ce dernier
sens, on écrit aussi péquiu.

— Par anal. Celui qui dans un bal n'est pas
déguisé.

PÉKIN ou l'EKING. (CourduKord, ou en-
core Tsing-Tscheng la capitale). Géogr. Capi-

tale de l'empire chinois et de la province de
Tclii-li, dans une plaine arrosée par tin af-

fluent du Peï-ho.Ie Yu-no ; population probable,

1,000,000 d'habit. Pékin se compose de deux
villes distinctes, deforme carrée: avilie impé-
riale on tutare.clia ville chinoise. La première,
qui est au N., renferme le palais impérial. La
plupart des rues sont étroites, non pavées et

bordées de maisons à un seul étage. Kublaï-
Khan, petit-fils de Gengiskhan, fonda la ville-

impériale ou ta tare, 1267 ; mais la ville chinoise
remonterait à la dynastie des l'clrai, mis | iihi

av. J.-C. Les Anglais et les Français sontentrés
a Pékin en 1860.

PÉKINADE.s.f. rad pékin .Comm I

d'ameublement qui vient de Chine.

PÉKINOIS, OISE. s. Géogr. Habitant, ha-

bitante de Pékin.

— adj. Qui a rapport à Pékin ou à ses habi-

tants.

PÉKLA. s. m. Mythol. Enfer des anciens
Borusses.

PÉKO ou PÉKOË. s, m. Comm. V. pékao.

PEKTOLITQE. s, f. Miner. V. pf.ctolitiie.

PÉKU. s. f. Métrol. Nom que l'on donne, à
Batavia, a une valent de mille caches.

PÉ-LA.s. m. Comm. Cire blanche de Chine
appelée aussi cire d'arbre, produite par un pe-

tit insecte.

PELACHE. s. f. Ane. comm. Espèce de pe-

luche grossière, faite de fil et de coton.

P.ELA-CHU. s. m. Bol. Nom vulgaire d'une

espèce de cirier.

PELADE.s.f.(du lat. pi/us, poil). Comm.Nom
donné à la lame dont ou dépouille à la chaux
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!es peaux de mouton ou de brebis qu'on veut

tanner.

* PI i IDE s.f. dulat. pilus, poil). Pathol.

chute de
L'épiderme en lamelles accompagne ou suit

ls.

— Fam.

tellement rides

m h bout il.- mon latin,

Ma robe a nmlie.)

PELADERO. s. m. Écon rur. Nom donné
a l'insecte qui produit la maladie appelée pe*

tatina.

PELADON. s. m li
par une douille a un long manche de b

* PEL IGE. s. m Cou
leur ou nature des poils qui couvrent i

des mammiféi 5.1

fauve, brun ou i Le :lage du tigre

Deux chevaux du
même pelage. Dans l'état de domestîc

du ccrfchangedu fauve au blanc.(Buff.)

— S'esl pi is autrefois pour Fourrure.

— Encroûtement superficiel du sol qui dé-

truit la végétation.

— Agric. A tver la première cou-
. .

-
i

— Techn. Action de peler les peaux.

PELAGE, s. m. (du gr. -;>.a-;o:, mer!. Féod.

Droit que l'on payait pour l'amarrage des ba-

teaux.
— Mamm. Syn. de pelao.ien.

PELAGE. Flérési r me du V siècle, était,

dit-on, origin tire de Grande Bretagne, et

I l Rome vers 400, il soutenait qu'il

n'yapa il ; que tous les hom-
peuvcnl.par un ur volonté, vi-

vre da Lia vertu. Cette doctrine fut

c m lami isieurs conciles, parles pa-

5. Le pèlagianisme et

le semi-pélagianisme ont été surtout combat-

tus par saint Augustin.

— pelage r r
- Pape, 555-560, êlaitné à Borne

; :. 378-590, aussi néà Rome,
G

— pelage. Roi dos Asturi ïs, 719-737. Fils de

Favila, duc de Canlabrie, se réfugia, après la

les As

tinua vaillamment la lutte contre les Ai i -

PKI.AGI WlSF.lt v. n. l
r* conj. Suivie la

iede Pelage. Il pélagianisaitsans y pen-

ser.

* PÉL IGlANISME.s. m.Hist. relig. Doc-

trine de Pelage. Le pèlagianisme est une hé-

e on nie la nécessité de la

, le péché originel, la damnation des en-

fants ii aptême, en soutenant que,
mme peut s'abstenir

hé et atteindre dans cette vie à un état

de perfection. Gondamné dans les conc

Cartli i he et d'Éphèse. le pi

nisme n'en subsista pas m insjusqu'auvi -

de. Le pèlagianisme marche toujours sur les

talons du rationalisme. E Scherer.)

PÉLAGIE- s. f. (du gr. itîiavoï, mer). Acal.

Genre de méduses, établi pour des méduses
. isti pies m ti islomes de taille moyenne et

s. Pélagie on-

t. Pélagie denticulée.Pélagie pourprée.

— Pathol. Érésipèle écailleux des mains,
quelquefois des jambes, rarement de la face.

— Polyp. Genre de polypiers ou bryozoaires

fossiles," dont l'espèce type, le polypier bou-
se trouve dan- - s supérieures

du calcaire jurassique aux environs de Caen.

PÉLAGIE Sainte Née dans leve siècle.

D'abord comédienne, rieuse, finit ses

uns la pénitence sur le mont des Oli-

— Pélagie Sainte .HisL Ancien courent de
filles repenties fonde par M" de Hiramion
et converti en une prison en 1790. Lesdétc-
nus pour dettes y furenl longtemps enfermes

lk ment,* une partie des bâtiments est

politiques et a

l nquanls de la pi

PÉLAGIEN, ENNE. adj [du gr. beTl^,
Intïq. Qui appartient à l'Océan.

— Myth. gr. Surnom de Venus, de Neptune
i ,— Zool. Qui se rencontre à une proton 1- ur

pinson 1er ible en pleine mi
li fréquente la

mer, pour y chercher la nourriture. Oiseaux
pélagiens.

—pÈLAGiEH.s.m.Mamm. Nom donné à l'une

des subdivisions du me.
— pei.vuiens s. m. pi. Ornith. Famille de

l'ordre des palmipèdes comprenant les genres
qui fréquentent la haute mer, lui s que ail

n-ciseaux, frégate, fou, mouette, pétrel,
phaéton, stercoraire, sterne, etc.

* PÉLAGIEN,ENNE.adj.HisLrelig.Qu i si

t la strine du moine Pelage. Opi-
nion pélagienne.
— Substantiv. Les pélagiens furent réfutes

Augustin. (Acad.)

* PÉLAGIQUE.adj 2g étym gr., cAc^o;,
Qu ne mêla haute mer. Étudier les

c >urani

— Géol. Qui esl le pi i luit des sédiments de
la tuer. On donne cette èpilhète à un ordre de
terrains izémiens, comprenant les sédimen-
teux moyens depuis la craie jusqu'au Mais, ou
calcaire à gryphites exclusivement.

11

— Hist. nat. Qui vit sur les bords de la mer,
qui se rapporte à 1 i mer.
— Ichlyol. Se -tu des poissons qui vivent en

mer .i une grande distance des c ites.

PÉL VGIUS s. m i M imra.

Nom sciei igien.

PÉ1 tGONIl Gé me Pi i M i

lus la Péonie, ai ec iqu le

in la c ! [uelquefois.

PÉLAGOPHYTE, s.m.(étym.grM *

mer ; . Bot. Vê lai qui vit dans
i

: . Le la mer.

PÉLAGOSAURE. s. m. (pr. pé-ta-go-çore

;

étym. gr., -i/.a-;^;, nier ; ffaJoôç, lézard l

le reptiles! 5siles,voisindesci :o lilcs.

PÉL VGOSCOPE.S.m. ét.gr., r.{k*y

jere irde .Phys. Instrument d optique
£ dans la mer

I de l'eau.

PÉLAGOSCOPIE.S.LPhys. Artdes< s r

vir du
i

.-

PI i IGOSCOPIQUE. adj. -2 p. Phys. Qui
appartient au

|

PÉLAGUSE s.l 1

l'OBBOUTE.

PÉLAIN. s. m. Comm. Nom des satins de
la Chine que la Compagne s 1 - achetait

Hindoustan. on dit aussi pelatn,petang
ou peling.

PÉLAKOXITE.s. f. (et. gr., «As;, livide;

xôvi;, poussière). Miner. Substance qui paraît

être un ph isphatede fer et de manganèse que
l'on trouve au Chili.

* PÉLAMIDE. s f. du gr. m).&;, limon).

Erpét. Genred'ophidiens aquatiques ven
vivant dans les eaux marines et principate-

nt dans la mer des Indes. A cause de leur

n tesnomme serpents d"ean ou. h y-

drophides. On en mange la chair à Haïti.

— Entom. Syn. d'oxyouE.

— Ichty G i de l'ordre des acanthoplé-
roïdes, él ibli aux

dépens des thons, dont la principale espèce, la

pélamide commune, ou bonite à dos rayé, ha-

bite la Me literranèe,les eaux du Cap Vert elles
lu Brésil. La pelamïde du Chili, décou-

verte dans les mers du Chili, ressemble beau-
i !a pélamide commune. ||

Nom vulgaire
lie en Languedoc.

PÉLAMIDIÈRE. s. f. Pèch. Filet pour la

pèche de la pélamide.

PELAN.s. m.Techn.Écorced'arbreenlevée
par gran is fragments pourdes usages indus-
triel-. On dit aussi plan.

* PELAKD, AUDE. adj. Sedit du bois qui

a été pelé, écorcè sur pied, pour faire du tan.

— Substantiv. Acheter vendre du pelard.

— L'Académie ne donne ce mot que comme
adjectif masculin.

PELARDEAU.s. m. Mac. Sorte deplacard
fait d'un bout de planche ou d'un morceau de
fort plomb, que l'on cloue sur un trou de bou-
let vers la flottaison. Pour rendre la fermeture
plus étanche, le pelardeau est garni intérieu-

rement d'étoupe bien suifée.

PÉLARGION. s. m. Bot. Section du genre
. nium.

PÉLARGODÈRE. s. m. (et. gr., KtUpi;,
ig igm ; $=-,*.. cou . Entora. Genre de coléop-

tères téfrainères,familledeslongicûrnes, tribu

deslamiaires, établi pour trois espèces des In-

des orientales.

PÉLARGONATE. s. m. Chim. Nom géné-
rique des sels formés par la combinaison, en
proportions définies, de l'acide pélargonique
avec diverses bases salifiables, telles que am-
monium, argent, baryum, calcium, cuivre, po-

iim, strontium, etc. |j
Pctargouate

d'éthgie. Ëlherpro luit par l'action du chlorure
de pelargyle sur l'alcool, et probablement iden-

leLiebiget Pelouze.

PÈLARGONE.s. f. Bot. Syn. de pélargo-
HIER.
— Chim. Huile formée par la distillation sè-

che du pélargonale de baryum ; elle se solidi-

fie par le ement.

PÉLARGOMER. s. m. (du gr. r.ù.i^-, ci-

gogne, par allusion a la forme du fruitV Bot.

Genre de la famille des géraniacées, établi aux
dépens des géraniums pour des herbes acau-
les ou caulescentes, ou des sous-arbrisseaux,
quicroissent pour la plupart a l'extrémité mé-
ridionale de l'Afrique. On en connaît environ
450 espèces. Les principales, cultivées dans nos
jardins, sont : le pélargonier noble, parfumé,
a zone, à grandes fleurs et a fleurs en tète.

PÉLARGONIQUE. adj. Bot. Qui se rap-
porte au pélargonier.

— Chim. Se dit d'un acide extrait de l'huile

volatiledegèranium pélarg \\Péiar-

i i g inique. Anhydride obtenu par la
1 dorure de phosphate sur le

pélargonale de baryum.

PÉLARGONIUM. s. m. (pr. pé-iar-goni-

omm] . B> .it. -Nom scientifique du genre pélargo-

nier.

PÉLARGOXOBEXZOÏQUE. adj. Se dit

d'un anhydride obtenu par l'action du chlorure
i pêlarg mate de potassium.

PELARGYLE. s. m. Chim. Composé quise
pro iui r

ii du perchlorure de phos-
phore - largonique.

PELAS, s. m. pron. p
vulgaire du pècai i

PÉL ISGI S. s. m. pi.

G

I

ii i

l'Asie M
En Grèce, les Pela

pu lai i m primi ve Dan P

labitèi . .

La B lie fut le siège prin pa P

dans la Grèce centra La Gi
.i pi ii présexclusivi ment pela

i
i ni

salie, ils élevèrent, i I

P ée -'i Lai isse Crém isb U i

1

il
:

I | Il

Pèl ni la tiret. .n.

une pai Lie des Cyclades, les Sporades, i i

le nord de la mei i , S I . Lem-
nos, Samothrace, etc. 1 s H

laie aux Pélasges; presque partout ils

furent ou chassés ou réduits au plus dm
: tlie et les

Ilitotes de L i I i lie demeura
I

i . .

rapporté à la rac : pélasgique les Os [ues et les

Sabelliens, qui sed
•Me S T.. de la !'

i
elrouvait un

i = Messapiens,

Pettcétiens, Dauniens, dans la Japygie; QEno-
triens, Ckonei el U B utium.
Dans le .N. 0-, les Sic îles i Pélasges tyrrhè-

• s'établirent sui » du Pu, et sur-

tout au midi de l'Ame. Comme les 1'

de la Grèce,ceux d'Italie furentasservis.Qm I-

ques trib is, I S i et les Morgètes, émi-
en Sicile. En Espagne, la présence des

Pélasges se décèle dans les solides enee in h -

de Saragosse.de Tarragone et de Sagonte. Sur
laie l'Àsîi Mineur l 3 Pelas

ges ont occupé tous les pays qui s'étendent de
li Gai i-

1 au Pont-Euxin. Troie fut la grande
lasgique.Les Pélasges ont été une race

agricole et industrieuse. Grands bâtisseurs de
villes, ils ont élevé avec d'énormes 1

'

pierre des murailles, dites cyclopêennes, qui

ont résiste a l'action des temps et des hommes.
i : aussi jeté les bases de la religî

es sanctuaires de Samothrace, de D -

isis ont survécu a la race pêlas-

elle-même.

PÉLASGIDE. adj. 1 g. Antiq. gi*. Syn. de
PÉLASGIQDE.

PÉLASGIE. s. L le Pélasgie, n. _ ..

Ornith. Syn. de ctpsele.

PÉLASGIE. Géogr. anc. Nom générique de
toute la Grèce. || Nom spécifique du Pélopon-

nèse, où les P 'Mirent principale-

ment leur domination.

PÉLASGtEN, EXNi;. adj. Antiq. gr. Syn.
de PÉLASGIQDE.
— Myth. Surnom de Junon et de Gérés.

PÉLASGIOTIDE Géogr anc. Contrée de
rhi — : « l io, qui tirait son nom d'une colonie de
Pélasges, el Laie était Larisse.

+ PÉLASGIQUE.adj.S g. Antiq.gr.Qui ap-
partient aux Pélasges.

||
Constructions pétas-

\ m donné a des cons-
tructions qui caractérisent l'époque pélasgî-

que,et dont il reste encore aujourd'hui en Grèce
et en Étruric des ruines gigantesques. Dans
ces constructions, les pierres plus ou moins

ssies et-nent réunies sansmortier.
|| Écri-

ture péLasgiqae. La plus ancienne écriture con-
nue qui ait été en usage chez les Grecs; on
l'appelle aussi écriture cadmèenne. || Lan
lasgique. Idiome des Pélasges, lequel.

te, différait essentiellement de celui des
Grecs ou Hellènes proprement dits. On croit

que tous les noms propres des temps héroïques,

comme Achille, Ulysse, Thésée, etc., etc., ap-
partiennent à la langue pélasgique.

— Géogr. anc. Golfe Pélasgique. Golfe de la

mer Egée, au S.-E. delà Thessalie,aujoui
golfe de Volo.

PÉLASGO.M V\E. s. m. (et. gr., II: -

Pélasges; |i«via,manie).Historien porté a éten-

dre beaucoup le rôle des Pélasges dans l'his-

toire.

PÉLASGOXIE. Géogr. anc. Canton de la

Péonie.

PÉLASGO- PHÉNICIEN, EXXE. adj.

et s. Ethnogr. Nom que donnent aux Pélasges
qui les conc* rue. ceux qui prétendent

que ce peuple appartenait à la race sémitique.
Par ce système d'une r ice pelas . sien-

ne on explique plausiblement l'origine des lut-

tes entre la racehelleniqueelleshabi! i

icidentafe.

PÉLASGUS. Temps lier. Nom porté par
plus eursl :. lateurs de colonies pélasgiennes,
dont le plus célèbre fut, selon Denysd'Halicar-
nasse et Apollodore, filsde Jupiterelde

PÉLASTRI le pelle). Anc.
techn. Partie inférieure, large et plate d'une
pelle ; i dette, avec ou sans bords,
qui est a l'extrémité du manche.

PÉLATE.s. m. lugr. -:Vd-rr,,-, domestique).
\ [. gr. Cil -yen d'Athènes que la pauvreté

lit à se mettre aux gages d'un autre
citoyen.
— Echtyol. Genre de Tordre des acanthopté-

rygiens, famille des pereoides,établi pour trois

espèces qui viventdanslesmersde POcèame.
Leurchaii esl estimée des habitants des côtes

où on les pèche.

PÉLATRE. s. m. Syn. de pélastre.

PELATINA.S. f Écon. rur. Nom don;

Colomhû- aune maladie du maïs qui a certains
neux.

PEL \ Il IGE 5 m i

uix.

il i \i ni i i | i ,u 1er.

S'rmpl. adject. Je fu I

. ne.]

PELAUDEn i i conj. du lit.pellis.

i, . , :i . Battre, ti : lier, châtier,

. : Vieux mol
- sf pi laodbr. v. pr titre à

coups do poing.

PELAUDERII Lutte à
el inusité.

* PÈLE. s. m. rechn. \
i

PELÉ, ÉE. part.pass du v. l'< 1er S'empl.
image

pelé, y i

— Qui a été le son poil. Chemin
du chien pelé. La l-'ont.)

i ix chat n , mai nie un
i h Gaut.)

— Fig. Je suis pauvre, mais je n'ai pas le

:'est-à-dii*e je ne m'engraisse pas
i; mais aussi je ne ressem-

irri qui porto au cou
. i '-t Li chaîne, indic* s de la servitude.

(J.-J. Rousseau.)
— Tête pelé i e ch mve.
— Fig. H k pelé, montagne pelée. Roc, mon-

tagne sans n ni verdure.
— Su: st. i i n pelé, un vieux pelé. Une

personne chauve.
— Pop. et par mépris Personne sans consi-

dération, sans fortune, lu.mme de rien.

i
... lia aligne,

liait dévorer ce maudit «ni

Ce pelé, ce giteux d'où venait tout leur mal. (La Font.)

— Loc. faut. // y avait quatre pelés et un tondu.

Se dit d'une] où il y avait peu
de personnes et rien que de petites gens.

PELÉ IDES s. L
i

1 Anti i \ •

crées, pr iphètesses, qui demeuraient chez les

Dod Mens.

— Astron. Syn. de plêiaoe. Peu usité.

PÈLÉC VMDÉ. ÉE.a :

-
E >t/àv,

pélican; EîsV, forme). Ornith. Qui ressemble

au pélican. On dit aussi pélécanide.\\ pêlécani-

dêes. s. f. pl.Famille de palmipèdes qui a pour
(

le genre pélican.

PÉLÉGANINÉES. s. f. pi. Ornith. Sous-

famille de l'ordre des palmipèdes et de la fa-

mille des pèlécanidées.

PÉLÉCANOÏDE. s. m (4v, pé-

_'$o;,ressemblance). Ornith.Syn.de pdf-

FINDRE-

PELÉCANOPE. s. m. (et. gr., cdkikftv, pé-

lican; koùç, pied . Ornith. Syn. de sterne.

PÉLÉGANUS.s. m. [pr.pé-lé-ka-nusi Or-

nith N >m scientifique du genre pi

PÉLÉCIE. s. f. (du gr. zéacxuç, hache). En-

tom. Genre de coléoptères pentamères, famille

des carabiques, établi pour quatre espècesdu
Brésil et de l'ancienne Colombie.

PÉLÉCINE.s. f. (dugr.«*A«wç, hache). En-
tom. Genre de l'ordre des hyménoptères, tribu

des ichneumoniens, famille des évaniens, dont
l'espèce principale se trouve au Brésil.

||
Syn.

d'OEDEMERE.

— Bot. Syn. de biserbci.e.

PÉLÉCINIE. s. f. (du gr. sftwu,-, hache).

Ornith Syn. de laniaire.

pélécixox. s. m dugr, ninuf, hache).

Antiq. Es cadran solaire qui avait la

forme d'une hache.

PÉLÉCOCÈRE. s. m (et. gr.9 «Anuç, ha-

che; xlp«î, antenne . Entom. Genre de diptères

brachocèi-es, famille des tanystomes, tribu des

syrphides, dont l'espèce unique se trouve en

France et en Allemagne.

PÉLÉCOÏDE. adj. -2 g. (et. gr., irélexu;, ha-

che; eï^o;, forme). Géom. Oui est en formede
Se dit particulièrement d'une figure

• par doux quarts de cercle renversés,

hant par deux de leurs extrémités, et

surmontés d'un demi-cercle qui s'appuie sur

les deux autres.

— pélécoÏde. s. m. Figure en forme de ha-

che. Le pélécoïde est une surface carrable.

PÉLÉCOPHORE. s. m. (et. gr., KtXtxut, ha-

che ;<?o ?'-,-. qui porte). Entom. Genre decoleop-
- pentamères, famille des malacodermes,

tribu des mèlyrides. établi pour cinq espèces
des îles Maurice et de la Reunion.

PÉLÉCOPSÉLAPHE.S. m.(ét.gr.,*aExy;,

hache; ir,/.a=ia, tâtonnement). Entom. Genre
de coléoptères penlamères, famille des sler-

noxes, tribu desbuprestides, établi pour trois

espèces originaires du Brésil.

PÉLÉCOTOME. S.m et.gr. «lexwç. ha-
che; toiit,, section). Entom. Genre de

hétéromères, famille des trachélydes.

tribu des mordellones, établi pour une seule

espèce qui se trouve en Finlande et dans le

nord de la Russie.

PÉLÉCYXTHE. s. m. du gr. kcIixuç, ha-

che Bol, Genre de papilionaeées iotées, eta-

des arbrisseaux du Cap.

PELÉCYPHORE. s. m et. gr .
r :/ J ,-. ha-

Entom Genre de i

3i6
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tères hétéromêres, famille des mélasomes,
Iribu des asidiles, établi pourunedizained'es-
pèces, la plupart originaires du Me
Syn. d'EURYPOBE.

PÉLÉCVPODE.adj îg. ètyra.gr.,i

hache, -•-;,-, »&«, pied . Hall. Qui a le pied
en forme de haclieoude lance.||pelécypodes.
s. m. pi. Dénomination donnée par quelques
auteurs aux conchiféres diinv

pied a la forme d'un fer de hache.

PÉLÉCYSTOME.s. m «Tn»u S ,

hache; rzépa, bouche). Entom. Genre d'hymé-
noptères, famille d<-s braconides, tribu des
iclineumuniens, êtahli pour deux espèces.

l'ELÉE (Monlagne). Géogr. L'un des points
culminants de La Martinique, haut de 1,500
mètres.

l'ELÉE. Temps hér. Mis d'Éaque, épousa la

déesse Thétis et fut père d'Achille. Ce futaux
noces de Fêlée que la Discorde jeta la fatale

pomme qui causa la guerre de Troie. Pelée fut

la lige des rois d'Épire.

PÉLÉEN, ENNE. adj Syn. de péléide.

PÉLEGRINE. s.f. Bot. Nom de la capucine
des Canaries et d'une espèce d'alstrœmérie.

PÉLÉIDE. adj. et s. Temps hér. Descen-
dant de Péli

PÉI.ÉKVKE s. f. (et. gr., cAixic, hache).
Miner. Variété de cuivre arseniaté.

* PÊLE-MÊLE locadv. tormé de pelle,
et de miter,comme quand on enta
sortes de grains avec la pelle). I

Entrer, sortir pèle-mèle. Des bardes,
f<-ts, des meubles entassés pèle mt I--. Je suis

juste pour rendre au vrai rite ce qui
lui ;i|/|j.,j tient, quoique fe le t ve pi

avec quelques désagréments. Hmo de Sév. Je
me suis trouvé confondu pète-mite dans toutes
les conversations sans qu'on ait fait la m in-

dre attention à moi. ^Honlesq. Lestonneaux,
les ballots, !• es di bois sont pile-mite

dalles, il. Taine.) Les autres convives
s'étaient assis^c(,'-«H;

/,'.au hasard de l'an ivée,
de la rencontre, car le logis s'ouvrait à loutle
monde. (A. Daudet.)

Tout ce .luiil la fortune afflige cette vie
'

i< tellement.
Que c'est parmi le, miens être digne l I

One de pouvoir mourir d'une mort seulement.

Il .1 iir.uLE.I

—Vivreplle-mlle.'Vivredans la promiscuité.
— PÊLE-MKl.E. s. m. État, situation ou l'on

esl pèle mêle; mélange confus, désordonné,
mnes -H de ch ^.'~. Le pêle-mêle de la

société. Le pêle-mêle des institutions, des luis

l.a vie h 'si qu'un pêle-mêle de biens el de
maux. C'esl un pile mile ou il est imp
il.- se reconnaître, de ion distinguer, v i

i

C-- pète mite et ce désordre apparents se trou
vent, au bout du compte, rendre plus exacte
la vie réelle. (Th. Gaul.)

— Ilist. Tsage établi dans certaines cours
pour êvitei les querelles de préséance et en
vertu duquel,dansunecérémonie, chacun con-
servait la place que le hasard ou son habileté
lui procurait. Il faut voir dans les charmants
Mémoires de M. de Ségur & quels artifices on
'i m in d*avoir recours, soit pour surpren-
dre un i tng, a h pour assurer la sincérité du
pile-mile. IV. Janet.)

PÊLE-MÊLE, ÉE. part. pass. du v. Pèle-
S'empl. adjectiv. Livre pèle-mêlé de

notes et tsidérations. Je vois là, lanl i nu
amour, tantôt un dédain, finis tous ies deux
pile-miles ensemble. (Et. Pa

i

PELE -M KL EU. v. aa^conj.Entasser con-
fusément, mettre pêle-mêle. Pile-milant i"

bien avec le mal, et le mal aveu le bien. (Nie.
l'asqttier.)

Fortune, uui entre ses mains
Va ptli-milmil les lointain,. (Gl

— se pÉi.F-MÊi.ER. v. prou. Se mettre pcle-
mêle. l.a jeunesse s,- pile-milant sans ordre,
sans ' éré tie. [Noël 'lu lui

PÉLÉOPSIS. s m. pr.pé-lé-o-peiss).Von.
Syn. du CABOCHON
* PELER, v. a. l"conj. (du lat. pilus, poil.

.
' pi m. selon le sens), (in change Ve

en •• devant . i tbe muette. Je pi

les, il prie, etc. Oler le poil. Prier un cochon
(le lait après l'avoir mis dans de l'eau bouil-
lante. Peler des cuirs, des peaux.

De i» lemme i, l'une îeune, et l'autre a quarante ans,
i léle :

La vieilleolell les noire << la jeune les blancs.
Ah ! pauvre sot ! tu crois qu'on te frise, on te pèle.

(BOUBSADLT.)

— Oler la peau d'un fruit, l'écorce d'un ar-
bre, et, en général, la surface des choses qui
ont une espèce de peau. Pelet une pomme, une
i' in Pelet un jeune ai bre Peler un.- langue
.le liii'lll l'eli i .'il li ..

— Borticult. Peler la terre. Oler le gazon,
l'herbe dontel le esl couverte. [\Peler des allies.
En enlever l'herbe avec la bêche ou la pelle
etc., elc.

— peler, v. n. Perdre sa peau nu son poil.
Le i "i i', m'a !"'!• i la suite .i- la longue ma-
ladie que j'ai faite. Je suis brûlé et je pi !

puis le front jusqu'au cou. (Mérimée.)

— se peler, v. pron. Être pelé. Le cochon de
lait se pelé aisément La pèche est le fruit qui
se pè.e le mieux.
— Perdre son poil ou sa peau. Celle peau de

lapin se pèle. Mon corps se pèle.

— Par anal. La terre se pèle et s'écorche

PELE

sons les pas redoublés et furieux des guerriers.
(Chateaubriand.)

* PÈLEUIX, INE. s. (et. lit., peregrbtus,
voyageur). Personne qui voyage ou qui par-
court les pays étrangers pour visiter les saints
lieux, et pour faire ses dévotions aux reliques
des saints. Un saint pèlerin. L'n pauvre pèlerin.
1 l-rin qui va à Rome, à Jérusalem, àSainl-
Jacques de Compostelle. En Ualie, il esl

commun de voir une jeune femme i iebe s'affu-

bler d'un habit de pèlerine. Sali. A peine les

pèlerines nous eurent-elles aperçus qu'elles
se sauvèrent en poussant de grands cris. (A.
luimas.

— Fig. Je rêvais ces folles bandes de pèlerins
d'amour aux manteaux de salin changeant.
(Gérard de Nerval.)

— Se dit aussi en parlant des sectateurs de
toute autre religion que la religion chrétienne.
Les pèlerins de La Mecque. Les 'pèlerins de
Jaggernaut.
— Voyageur, voyageuse en général.

Mari l^- fut, Iï>3 oiseaux forgent une machine
Pour transporter l»pèlerine. (Là Font.)

— Personne fine, adroite, rusée, dissimulée;
bon apôtre, et même fripon, par allusion aux

m'employaient anciennement l<

rins pour surprendre la crédulité des peuples.
Si tu connaissais le pèlerin, tu trouverais la

• hose assez facile pour lui. Molière.)

— Loc. prov. Vent du soir et pluie du matin
n'étonnentpas le pèlerin.

\\ ta pluie du mutin re-

joint le pèlerin. La pluie du matin fait tomber
la poussière et rend le chemin moins pén
Rttugeau soir, blanc au mutin, t'est [ajournée du
pèlcrin.Vn ciel rouge le soir et blanc le malin
annonce une belle journée. || Se dit aussi plai-

samment pour II faut boire du vin blanc le ma-
tin et du vin rouge le soir.

— Hist Société des Pèlerins. Société secrète
découverte à Lyon en L825.Par ses statuls,elle
avait des rapports avec la franc-maçonnerie.

— Hist. relig. Les pèlerins d'Emmuus. Les
deui disciples qui allaient a Lunuaus, après la

résurrection de Jésus-Christ.

— Adject. Les peuples pèlerins se sont levés
avec le siècle, â l'appel du Dieu des vivants;
ils ont semé aussi leur chemin de leurs os. (E.

Ljuinet.)

— Pèlerin, s. m. Astrol. Planète placée de
façon a ne pouvoir causer ni bonheur ni mal-
heur.

— Ichtyol. Genre de l'ordre des chondropté-
n -abranchieslixes.familledesséiaciens,

dont la seule espèce connue habile lesmersdu
N-inl. l'e p>'isson,qui a la formedu requin, at-
teint quelquefois 10 mètres de longueur.

— Ornith. Espèce de faucon de passage.
* PÈLERINAGE, s. m. Voyage que fait un

pèlerin, voyage fait par dévotion. Aller en pè-
lerinage. Entreprendre un long pèlerinage, un
lointain pèlerinage, un pieux pèlerinage. L'on
ne voit point faire de vœux ni de pèlerinages
pour obtenir d'un saint d'avoir l'esprit plus
doux. (La Bruy.) Voici les instructions qu'on
nous a données pour nous aider a faire sans
danger ce hasardeux pèlerinage. (A. de Cust.)
Son père l'avait conduit en pèlerinage au tem-
ple d'Ammon. (G. Flaubert.) Au moyen âge, il

était méritoire de payer des gens pour faire des
pèlerinages. (E. Henan.)

— Par anal. Notre pèlerinage doit être de sept
ou huit jours. (J.-J. Rousseau.) Quoi I vous vou-
i</ faire un pèlerinage a Montmorency ? (Id.)
ou vous voyez une insulte au malheur, M. de
La Seiglîère m- verrait lui-même qu'un pèleri-
nage pieux. :J. Sandeau.) Des savants étran-
gers tirent le pèlerinage de Paris uniquement
pour le voir. (Flourens.) Don Quichotte pour-
suil, la lance en arrêt, son pèlerinage idéal. (P.
de Saint Victor.) En approchant du banc de
grand-pere, c'était le but de imlre pèlerinm/e,
ils sont devenus graves comme dans le voisi-
nage d'un lieu béni. (G. Droz.)

— Fig. Carrière parcourue dans la vie, la vie
elle-même.La vie est un Lien triste pèlerinage,
un court pèlerinage. Le mariage est un long
pèlerinage.

\
Le P. Sim, Mars.) Cette moi i dans

la paix et dans l'espérance du Seigneur, qu'il
a regardée comme la Qn de son travail et le

terme de son pèlerinage... (Fiéch.) Vous
que le pèlerinage de cette vie n'estpassemé de
roses. (Volt.)

— Lieu où l'on va en pèlerinage. Le sépulcre
du Sauveur, à Jérusalem, esl le plus saint et
le plus fréquenté de tous les pèlei inage i m é

tiens.

— Ilist. Dès le règnede Constantin, les chré-
tiens commencèrent à se rendre en pèlerinage
a Jérusalem, pour visiter le tombeau du Sau-
\' tir; les pèlerinages devinrent de plus en plus
fréqui nts et donnèrent nais an< e aux croisa-
des. || En Espagne. Saint-Jacques de Compos-
telle, et, en France, Saint-Michel du Mont,
étaient des lieux de pèlerinage. Les mahomé-
lans ont aussi leur pèlerinage de La Mecque

;

tous les peuples, dan> toutes les religions, ont
des lieux do pèlerinage.

|j Pèlerinage degrât e.

Ligue que les catholiques du Lincoln organisé-
iilre Henri VIII en 1536.

PÈLERINAL, ALE. adj. Qui appartient à
un pèlerin.

* PÈLERINE, s. f. (radie, pèlerin). Cost.
Ajustement de femme, en forme de grand col-
lel rabattu qu'on ajoute à une robe, etqui cou-
vre la poitrine et les épaules. La pèlerine est

PELI

ordinairement faite de la même étoffe que la

— Bol. Nom vulgaire de la capucine ut d'une
• m L l< gourde.
— Comm. Sorte de perle.

— Moll. Nom vulgaire du peigne.

PELERINER. v. n. L« conj. Aller en pèle-
rinage, Inusité.

PELET Jean - Jacques- Germain, baron \
G éral, né à Toulouse, 1777-1858, officier du
génie, devint colonel dans la campagne de
Russie et général de brigade dans celle (^Alle-
magne, 1813. En 1830, il devint lieutenant génè-
ral el directeur général du dépôt de la guerre.
Député de Toulouse depuis 1831, pairde France
depuis 1837, il présida, en 1848, le comité dedé-
fense nationale, et, en 1S53, entra au sénat. Il a
i

Mémoires sur la guêtre de 1809; hitro-
i aux campagnes de Napoléon de 1805 à

1809; Introdui lion aux Mémoires militaires re-

latifs à la succession d'Espagne sous Louis XIV,
etc.

PELETIER (Jacques). Né au Mans, 1517-
l.'^J.'lr bonne heure admis dans 1 i s..ci t -,r ,,.-

Marguerite de Navarre, mourut principal au
du Mans, parmi s.-s poésies, on cite :

l'Artpoétique d'Horace; VArt poétique français,
h p nie lie la Savoye; puis il a écrit Viato

, el de la prononciation;
VArithmétique, VAlgèbre,elc, enHu in Eut
Etementa geometrica demonstrationum Lib.VÎ,
|[ peletier (Julien). .Neveu du précédent, né
dans le Maine, 1535-1596, curé de Saint-Jac-
ques de la Boucherie a Paris en 1583, fut l'un
des principaux chefs de la Ligue. Malgré son
repentir, il dut quitter Paris, en avril 1594.

PELETTE.S.f. Techn. Instrument avec le-

quel on coupe, on divise la terre a briques.

PELEVANILLE. s. f. (pr, pc-le-va-nille. Il

mouill.). Vitic. Variété de raisin qui croit en
France, dans le Médoc.

PELEW, PALAOS. Géogr. Archipel de la

Micronésie, à l'O. des îles Carolines. Sol fer-
tile, ignames, arbres à pain, èbeniers, coco-
tiers, immenses forets de bambous.

PÉLEXIE. s.f. Bot. Genre d'orchidées néot-
tiécs,élabli pour des herbes de l'Amérique tro-

picale.

PELFRE. s. f. Butin, dépouilles prises sur
l'ennemi. Vieux mot.

PELHAM (Sir Henry), nomme d'État an-
u
r

l us, 1694-1751, d'abord collèguede Walpole,
: i du pouvoir iord Carteret, et av< c son

frère aine, le duc de Newcastle, gouverna l'An-

gleterre, I7ïi-175i.

PÉLIADE. adj. (du gr. -ûià,-, reViàîo,-, de
couleur noirâtre). Anliq. gr. Qui concerne le

mont Pelion.

— péliade. s. f. Crust. et Erpét. Syn.de pé-
li as.

PÉL1ADES. s. f. pi. Temps hér. Filles de
Pélias.

PELIAS. s. m.(pr. pè-li-ass; de Pélias, n.

myth.). Crust. Genre de Tordre des décapodes
macroures, établi aux dépens des aiphées, el

dont l'espèce type habite la Méditerranée.

— Erpét. Genre de vipères, ayant pour type
la vipère commune d'Europe.

PÉLI AS. Temps hér. Fils de Neptune et de
Tyro, frère de Nélée, usurpa le trône dlolcos,
él ligna Jason, par l'expédition des Argonau-
tes, mais périt par les artilices de Médée.

* PÉLICAN, s. m. (du ^r. nelexàv, même
signif.). ornith. Genre de l'ordre des palmi-
pèdes totipalmes, dont le bec est long, droit,

large, très déprimé, à mandibule supérieure
Lrès aplatie, terminée par un onglet fuit, coin-
prime et très crochu ; la mandibule inférieure
est formée pardeux branches osseuses, entre
lesquelles pend une grande pochede peau nue
el su icepttble de se dilater au point de contenir
vingt litres d'eau. La longueur du pélican est
quelquefois de près de H mètres de l'extrémité
ilu bec a celle de laqueue,et ses ailes présen-
tent i mètres d'envergure; son bec a près de
50 centimètres de long. Les fleuves, les lacs

et les côtes maritimes sont les lieux que fré-

quentent tes pélicans. Nageurs habiles el voi-

liers excellents, ils se servent de ces deux
moyens pour faire la chasse aux poïssons,dont
ils font leur nourriture. Ils ont aussi la fa-

culté de se percher sur les arbres, malgré la

conformation de leurs pieds. On en connaît
cm

|
espèces : le p.-lican i-r linaire, ou pélican

blanc, qui habite les rivières el les lacs de la

Hongrie et de la Russie, ainsi que l'Afrique et

ique ; le pélican nupp< frise, qui ha-
bite les parages de lamer Noire et le Sénégal ;

le pélican brun, que l'on trouve aux Antilles,

mi Pérou, au Bengale et à la Caroline du Sud;
le pélican à lunettes, qui habite les terres-aus-

trales; et le pélican onocrotale, qui habite le

Mexique el le Chili. \\ Pélican américain Nom
v ulgaire du couricaca.

— Ane. chim. Alambic de verre d'une seule
pièce, avec un chapiteau tubulé d'où sortent
deux becs opposés et recourbés, qui font anse
etqui se rendent a lacncurbite, ou ils rappor-
tent les vapeurs condensées dans le chapi-
teau.

— Arlill. anc. Pièce d'artillerie qui est un
quart de coulevrine, portant six livres de bou-
let.

— Chir. Instrument recourbé à la manière
d'un crochet, dont on se sert quelquefois pour

PELI

l'extraction des dents molaires. II est aujour-
d'hui remplacé par le ia\ ier à mol tires.

— Ilist Le pélican retire de son estomac
les aliments qu'il a pris, pour en nourrir ses
petits; on le peint même se déchirant le-

fl

pour faire Loue son sang à sa couvée .
i

l'a fait prendre pour l'emblème de la tem
i

paternelle, et même delà Providence divine
Sur les autels, sur la porte des tabernacles,
sur les ornements sacerdotaux, on peint, on
sculpte, on grave un pélican s'ouvrani i

(railles, par allusion à l'amour de Jésus-Christ
qui, dans le sacrement eucharistique, nourrit
les fidèles de sa propre substance.
— Techn. Petit crochet servant à assujettir

les pièces de buis, lorsqu'un les scie ni qu'un
les travaille.

PÉLIGANITE. s.f.Miner. Espèce d i

paraissant être un produit de l'altération du
feldspath, trouvée dans les granits du
vernement de Kiew (Itussie.)

PELICE. s. f. Ancienne forme du mol pe-
lisse.

— Féod. Deniers de pelice. Redevance qui
se pavait en fournîtes OU en argent a défaut
de fourrures.

PELICE. s. f. Erpét. Espèce de couleuvre.
t> s. rpent estnoiren dessus,vert en dessous,
avec du brun derrière les yeux et sur le s m-
met de la tète; on le rencontre aux ludes.

PÉL1COÏDE. adj. 2 g. êtym. gr., «Onte,
écaille; eT*o;, forme). Moll oui a la forme d'un
bénitier. j| pélicoïdes. s. m. pi. Famille de mol-
lusques acéphales.

PELÏÇON. s. m. Manteau, pelisse. Vieux
mot.

PÉLÏDNE. s. t. (du grec niltt*v*ç, lividi

Ornith. Nom générique des oiseau) i

vulgairement sous le nom tValoueltes de mer.
|]Syn.de cocorli.

PÉLIDNOTE. s.f. (du gr. -:.>-. î-.ôtt,,-. livi-

dité:. Entom. Genre de coléoptères pentamé-
res, famille des lamellicornes, tribu des scara-
béides plivlluphages.établi pour une trentaine
d'espèces originaires d'Amérique.

PÉLIDXOTIDE.adj. l'g. et. U\,pc!id)wte ;

gr. t;5o;, aspect). Entom. Qui a rapport ou qui
ressemble au genre pélidnote. || pélidnotides.
s. f. pi. Groupe de coléoptères de la famille des
lamellicornes, ayant pour type le genre pélid-

note.

PÉLIE. s. f. (dugr. Ttt)ua,-, noirâtre). Crust.
Genre de d>*cap..dt*s brachyures, famille des
oxyrvnquesiétabli pour un petit crustacé mâle
tienne aux îles Gallapagos.

PÉLIEN, ENNE. s. Géogr. Habitant, habi-

tante des îles Pelew.
— adj. Qui appartient à ces îles ou à leurs

habitants.

PÊLIGMEXS. s. m. pi. Ilist. anc. Petit

peuple du Sanmium, à l'est des Marses, dans
les montagnes, près de la mer.

PEL1N. s. m. (du \at.pellis\ peau). Comm
Espèce devin que l'on fabrique en Roumanie
avec des feuilles d'absinthe.

—Tann.Composition qui sert à peler le cuir,

les peaux.

PÉl.lXE.s.m. (dugr. TtVjXtvo,-, fangeux). En-
tom. Genre de coléoptères tétramères, famille

des fongicoles, établi pour une espèce de
Cayenne.

PÉ-LIXG. Géogr. Montagnes de la Chine
proprement dite, se rattachant aux monts Vun-
ling; leurs masses confuses sont entre le

Hoang-ho et le Yang-lsé-Kiang.

PÉLIOM. s. m. Miner. Syn.de conniLniTE.

PÉLIOME. s. m. (etyrii. gr., «Xib;, livide).

Pathol. Tache cuivrée, verte ou jaune, de la

peau.

PÉLION. Géogr. anc. Chaîne de montagnes
delà Grèce rbessalie , s'étendait du N.-O. au
S.-K., en! l'e le lac de Bu'h< is et le golfe ,|c Ma-
gnésie, a l'O., et la mer Egée à l'E., dans la

presqu'île de Magnésie. Elles'appelle aujour-
d'hui Plessidhi.

PÉLIONETTE. s. f. Ornith. Syn. de ma-
CREUSE,

PÉLIOPE ou PÉHOPODE. s. f et. gr.,
Ttt>.uô;. gros; itoffç, -^.;. pied). Ornith. Va]
de poule d'eau, caractérisée par des pattes
blanches.

PÉLIOSANTHE.s. m. (pron.pé-Ii-o-zante

;

et. gv., -t'-è-,-, livide;£v6o<, fleur). Bot. Genre
d'ophiopogonées, établi pour des herbes origi-

naires de l'Inde.

PÉLIOSE. s. f. (pr. pé-li-oze; du gr. nùû^,
livide). Pathol. Syn. de purpura. |j Pêliose
rhumatismale. Éruption cutanée constituéepar
de petites taches arrondies, rouges, de gran-
deur variable qui passent de la teinte carmin
à la nuance jaune cuivre, analogue à la cou-
leur des taches syphilitiques. Les taches de
la pëliose se rapprochent de celles de l'ec-

chymose.

PÉLIOSTOME. s. m. 'et.gr.,- E /,è,;, livide;

(noua, bouche), liot. Genre de scrofu tari nées
salpiglossidées, établi pour des herbes ou ar-

bustes du Cap.

PELIS. s. m. (pron. pe-liss). Laine que les

mégissiers arrachaient sur les moutons tués.

Vieux mot. On disait aussi plie.

* pelisse, s.f. (du lat. petiis, peau). Sorte

de manteau ou mantelet de femme, en étoffe



PELL

de soie on de laine, ordinairement don!

garni de fourrures. Une pelisse de femn

r l'une pelisse. L'hiver mem eàso
; ! ntir, il faut en losser ! i pi

— Espèce de mai : : mt on se sert

pour envelopper les enfants.

— C«>st. milil. Veste galonnée el Lmi

foui ii>:. {ni i n- ni par !' i habillement du

im-,- n |,el qu'il attachait el laissaitpendresui

,
.

. p n ii sus !
i

'.i ile 01 lin iired u-

,,
. lorsqu'il était en grande tenu I ne

pelissi de o dal I no pel sse d'officier. 1. 1 pe-

lisse i" i mi i . 5t magnifique. Qu'il portail

galamment sur l'épaule la p< isse bordée de

fourrures I J. Sandcau.)

Ili-i ott. Vêt nt d'honneur, fail
:

[eleries précieuses, dont lesultandes I

fail cadi tu tux jran Is lign lairesde;

pire i-t aux pers âges étrangers auxquels il

veiii.i mm I

lissederena I noir est réservée au sultan :en

i un t. sa 111:1m. c'est le c.'inble de
l'honneur ! de 1 1 distinction.

PÉLISSIEII '. igr. Comm.de l'arrond. de
M v pop. I taie 2,000 hab.,

îi-ée 1 50

PÉLISSIER(Amable-Jean-Jacques),ducde
M f. Mai chai de France, né à Maromme

Inférieure , nftH864,pril pari aux ex

peditions d'Espagne, de H l'Als

I
, 1;. si mi iti n . >e distingua en Algérie, à la

bataille d'isly, aux grottes du Dahra; devint

li il de camp, lsi i,el général dedivision,

1850. Pen lanl 1 1 guerre de Crimée, ileomman-
daiepremiei 'psd'armée devant Sébaslq-

pol, février 1855, devint général en chef, mai.

Rus 1 Traktir,16 août, et emporta
enfin Sébaslopol, 8 septembre. Itéci

par les titres dem irécb il le l'uni :e, 1855, île

M ,1 tkoff, I' '6, il fui 1
Angle-

terre comme 185 < i9.P

ie d'Italie, 1859, il commanda l'armée

vation sur le Rhin. 11 fut grand chan-
i d'honneur, gouverneur gé-

l'Algerie.

PELISSON. s 111. rai. pelisse II Aie four-

poi taienl autrefois les ! 1

PÉLIUSE. - f du gr. -O-:-,;, livide - En-

tom.Gonredeeol«30plères I 3, famille

rachèlylrcs, tribu des il ihariniens,

dont l'espèce unique est originaire de Mada-
gascar.

PELLA. s. f. Enlom. Syn. de myrmédoxie.

— Métall. Amalgame l'argent contenant les

deux tiers de son poids de mercure.

PELL \ Gé igr. anc. ville de Bac
(Ëmati à.-E.d'A >,qii '-Ile remplaça
comme capitale. Patrie de Philippe II et d'A-

Ic Grand. Auj. lénidjeh.

PELLACALYX. S. m él l 1 .
-

1 :

-,,,:,, \, calice B I Genre de saxifragées, établi

pour des arbustes de .lava.

PELLAGE. s. m. Action de remuer à la

pelle.

— Féod. Droit qui était perçu sir les b
de 1

"il Droit que percevaient les s.

riverains de 1 1 Seine sur chaque muid de vin

Léchai è (1 m- leursports.

* PELLAGRE.s.f. et. lat..p«Mw, peau;gr.
. iffi 1 n . Pathol. Maladie gèn :

connue, se manifestant d'abord par des symp-
1 peau, suivis d'altérations

graves lelamuqueus
iiibles île système nerveux

central ; elle commence par une inflan

chronique, exanthématique ou squameuse, qui

se repi icha [ue printemps,
3 exposéesaux rayons

solaires, et qui est souvent accompagnée ou
suivie de troubles graves des fonctions diges-

tives 1 lérébrales. La pellagre est commune
chez les individus dont la constitution est dé-

tériorée par la misèreou les maladies. Elle est

particulière au Milanais et au Piémont, au dé-

partemenl des Landes, à quelques cantons des
Pyrénées et à quelques parties de l'Espagne.

Elle est produite par les altérations du verdot

sur le mais et autres céréales.

PELLAGREUX, EUSE. adj. Pathol. Qui

concernera pellagre. || Folie pellagreuse. Acci-

dents cérébro-spinaux chroniques qui survien-

ii. ni chez les pellagreux ni 1 1 i quelques
années,et ayant des r Is tvec les accidents

des dernières périodes de la paralysie géné-
rale.

— Substantiv. Un pellagrenx, une pclla-

greusc.

PELLARDE VU. s. m. Syn. de palardeao.

* PELLE, s. r. [du lat. pala, même signif.).

Instrument de fer 011 de bois, large et plat, a

long manche, el qui sertà prendre ou à réunir

diverses choses.Petleàfeu ou pellede feu.Pelle

de four- Pelle de jardin. Pel le décurie. Prendre
du feuavec une pelle ou surune pelle. Remuer
l.s blés ave( pelle, lue selle à la turque,

el donl étaient,commeen Barbarie,
upantes qui tiennent

lieu d'éperons à l'ècuyer \ l< Cusl.)Saint Ho-
. patron des boulangers, est représenté

unn pelle a four a la main Sali.)

— lu Remuer l'argent à la pelle. Avoirbeau
COU|t I n

:
nt

— Fu ; 1 moque i fourgon. V. fodr-
oorv.

— Cett unpetit saint de bois sur une pelle.

C'est un homme vain et suffisant.

PELL

It is et pop. Chasser quelqu'un tu pelle au

cul. Le chasser d'une façon . en lui

faisant subir un traitement honteux.

— Hydraul. Parliemobile d'une porte d'é-

Pelte hollandaise. E

bois emmancl t suspendue i une la

qui serl :i des tr 11 au
:

! il

— Mai-. Pelle a"aviron. Partie plate de l'avi-

ron, 'i entre dans l'eau.

Path 1 Petit il Itxa. Es| le \ 11

uiH
trelesnègresetlesIndiens.Sa luré <> 1

iurs.

PELLE- \-CUL. s. f. Espèce 'in chaise de

jardin, dont I" siège est en forme de 1

i' à-cul.

* PELLÉE, PELLERÉE, PELLETÉE.
s. 1'. Ce qui peut tenir sur mm pelle, laquantité

\
pi m contenir mm pelle. 1 ne pellcl

terre. Une pelletée de plâtre. Jeter aux volail-

pelletèe de grains i
1 mnez-moi une

pelletée 'le feu.

l-\ 1 nous causons aux
autres - i" terre qu
jetons par avance sur nous-mêmes. (G. I

— F.im. Une grande quantité. Il lui envoya
une pelleli lires.

PELLÉEN, EXXK. s. 2 g, Géogr. anc. fia

bitant, h ibitanle de l'ella.

— adj. Qui appartient à Pella ou à ses ha-

bitants.

pellegkin 1 3imon-Joseph).Poète,

né 1 vi' - Ile 1663-1745, travailla pour les

théâtres, sui loul 1
' l'Opi ra Comique. Il a

au>si publié des Poésies chrétiennes.

l'El.LKGltl.M. dit Tibuldi ou Pellegrino
i: f. Al lil le peintre, né a Bologne,

1527-16 I". PELLERRINl I' meniCO . dit i ISSi

Tibaldi. Frère du précédent, ne a li

1511-1583, peintre et architi

— pellegrihi (Antonio). Peintre, ne 1
\

nise, 167.Ï-1741.

PELLEGRINO DE SAN - DAX1ELO
Martin d'udihe, dit. Peintre italien,

mourut nu 1516.

— pellegrino de modène. Peintre italien,

né 1 Modène, l'un des meilleurs élèves de
. fut ass issiné en 1523.

PELLEGRUE. Géogr. Ch.-l. de canton de
l'arr. de La Iléole Gironde ; 1,600 hab.

PELLÉNK. Géogr. anc. L'une des douze
\ ii lie, u mi loin Je la Sicyonie,

d'origine pélasgique.

PELLÉNIDE. adj. f. Myth. gr. Surnom de
Diane ad 1 Pellène.

PELLER. v. a. l"> conj. Remuer à la pelle.

Peu usité.

* l'ELLEItÉE. s. f. V. PELLÉE.

PELLERIN I Gé -r. Ch.-l. de cant. de
l'arr. de Paimbœuf Loi re-In férié

; n,.' de -i I' ire Cabotage actil : 1,801

bah.

PELLERIN Joseph). Numismate, né -

M . 1684-1782, vendit à Louis XVI. 1776,

intenait 32,500 médailles.
- I,' Pi vol.in-l°,avecplan-

ches, est célèbre.

PELLERON. s. m. Teelm. Pelle de bois

étroite 1 >nt les boulangers se ser-

vent pour eni' urner les petits pains.

M "II. V. B.IT1LLE.

PELLETAGE. s. m. Action de pelleter.

PELLETAIS I Chirurgien,

Paris, 17.7-|sj> ira l'Ecole de
Lecine. On 1 le lui : Clinique chirurgicale.

pellei in Picrt _ Physicien, Mis du p
1 782-1845, 1 écrit : Traité de

physique t médicale; Dictionnaire de

chimie médicale, 1
S -J l«S23.

— pelleta» Pierre-Clèment-Eugèm 1 ri-

vain et ho 1
né au Ma ne-Ber-

trand Charente-Inférieure . I813-1884,débuta
dans lejournali n 1837 el devint un des

1 P du Bien
1 lu S Elu député de la Seine en

1863, il fu ïive nt membre du gou-
nationale, membre

1.. l'Assemblée nationale de 1^71 et sénateur.
Il a laissé un grand nombre d'ouvrages, où
il soutient, dans un style soin nt trop vag
la cause du progrès el de
torons les Dogmes, • et l'Étal; les

/iin;/, de l'homme ; la Décadence de la monur-
mçaist; a Profession defoi du xix° i -

cte ; lu fiourelU Rubytouc : I

à la recherche de lui-même: un Roiphi-
; le Grand Frédéric, etc., etc.

PELLETAT, s. m. (radie, pelleter). Pèch.
Ouvi ier qui fait le déchargement de la merue
salée.

* PELLETÉE, s. f. V PELLÉE.

PELLETER, v. a. I™ conj. Prendre à la

pelle, remuer avec la pelle. Pelleter du sable.

Pelleter du grain pour qu'il ne s'échauffe pas.

* PELLETERIE, s f. (pr. pè-le-te-ri; du
lat. pellis, peau . N im collectif sous leq

embrasse toutes les peaux préparées en four-

rures que l'on vend dans le commerce pour
la garniture de vêtements d'hiver. Le poil du
dos des animaux à fourrure est le plus recher-

ché dans les pelleteries, parce que c'est celui

qui réunit au plus haut point les qualités vou-

PELL
. paisseur, ta

: 1 couleur. Les plus pi leuses

1
11, tux qui vî-

ventdans le norcl, telles que cclli di ma tre,

cell - de renard noir Ql blanc, l'hermine, le

inc, le petit pris; les]
.

.
| :

— Art de prép m r les i» tux i

ou les peaux .. irn es de leur poil.

— r. . .ii (erie est

hivers rigou-

1 ,

PELLETEUH s m ra I

i: ,
. indi-

vidu qui travaille avec la pelle.

* PELLETIER, EUE. I le qui

et qui ven i

-, des fourrures.

— Loe. prov. Tons les re t nient à

la (in chez U* pelletier. La n

monde, sans distinction. |j Tôt ou tard on subit

la conséquence de ses liai il

. Uon pourse revoir chez t'- pelletier. Tout
le monde se retrouve .ni cimel

i

— Adjectiv. l'n marchand pi Lier. 1

marchande pelletièi

— Entom. Teigne pellette I

gneaus ailes ^ris plombé avec quelques points

noirs au milieu.

PELLETIER (Louis le). Bénédictin m m
Mans. 1663-1733, a lai>SM un bon Dictionnaire

de la Uinyue bretonne.

— PELLETIER !
Aud.Uois.'l .

I.

a Porcieux Lo g .

\~ 13-17 -.

de Saint-Vanne, a laissé un Armoriai
de ta Loi raine et du Barrai

— pelletifk Bertrand .Né lB ivonne, 17GI-

1797. de chimie a l'École poly-
1

1
' mi la phiparl de si -

ïous litre H ' ' ationsde chi-

PELLETIER Pie! ]

', né à Paris, 1788-1843. a été direcleur-

pharm icie. L i écouverlc

du sulfate de quinine lui valut un prix de
10,000 francs né par l'Académie des
sciences.

PELLETIÈRE, s. f. de Pelletier, n. pr. -

Bot.Gei le la famille des prtmulacéi
bli pour des herbes du Bn -

PELLETIÉRIE. s. f. Bot. Syn. de pelle-
tière.

PELLETIÉRIME.s. f. [pr. pet-le-ti-é-rme :

de Pelletier,ïï.propre . Ghim. Alcaloïde volatil

e la racine de grena-
dier.

PELLEVÉ ou PELVÉ ^Nicolas de N

Jouy en-Josas, 1518-159 i. êvêque d'A

1552, ar diovèq - is, lôol, car I

1570, fut l'un des fauteurs de la Ligue, 1585. Il

présida le clergé aux états généraux de 1593.

PELLEVERSAGE. s. m. Agrie. Action de
pelleverser.

PELLEVEUSÉ, ÉE. part. pass. du v. Pel-

leverser. S'empl. adjectiv. Terre pelleversée.

PELLEVERSER. v. a. l«conj. etym. fr..

pelle ; lat. verso, je retourne). Agric. Bêcher
le fond de la raie creusée par la charrue. Ce
genre de travail esten usage dansles terrains

argileux et dans ceuv où la couche de terre

arable est peu épaisse. Pelleverser un champ.

— se prLLEVERSER. v. pr. Être pelleversé.

PELLEVERSOIR. s. ru. Agric. Sorte de
bêche pour pelleverser.

PELLICO (Silvio). Poète et littérateur ita-

lien, ne à Saluées, 1789-1854, précepteur des
enfants du comte Porro, à Milan, dons i

tg ie de Françoise de litmini. qui fut ac-

cueillie avec en il fonda le Conci-

liateur, journal littéraire, qui déplut à l'Aulri-

!.", 1819. Pcllico,ai \
textedecons-

,. fut c ndamné à m n l, 182i ; sa peine

ayant été commuée en 15 ans de earcere-duro

au Spielbcrg, il fut gracie en 1830. On a de lui

"t tragédies, des Cantiche, rti I lites;

etc. En prose, il a écrit Des Devoirs des hommes,
iMei Prisons, œuvre restée célèb . 18

PELLICCLA1RE. adj. 2 g. Hist. n ± Qui

a la forme d'une pellicule ou lame mince Se

dit particulièrement d'un minéral qui esten
lamelles étendu - sur divers corps. Cuivre

pellicul i.-n botanique, d'un

périsperme qui consiste en une lame mince.

* PELLICULE, s f. ''t. lat.,pW/ii u

minul. ûe pellis, peau . Petite
[

ment mince et délié' mimes,
de la coque intérieure de l'œuf el de quelques

fruits. L'épidermeestune pellicule. Il y a dans
un œuf deux pellicules, celle qui tapisse in-

térieurement la coque, et celle qui enveloppe

le jaune. (Acad. Les grains de grenade sont

séparés les uns des autres par de petites pel-

licules. 1 !

— Petite peau qui se forme sur certaines

naines gelées. Enlever la

pellicule qui s'est formée sur le lait bouilli.

— Bot. Membrane très mince qui enveloppe
en entier certaines graines, el qui porte les

poils dont elles semblent chargées.

— llelmintli. Pellicule animée. Vermarin du
genre des planaires, qui a trois centimètres de

long, et douze yeux.

— Pharm. Évaporera pellicule. Faire éva-
un liquide jusqua la formation d'une

pellicule à la surface.
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PELLICULE, 11-: adj. Qui est recouvert
d'une pellicule.

— Goniui. Gomme pellicultc. Espèce degom-
i

'

PELLICULEUX, EUSE. adj. Didact. Qui
îles.

PELLIE .1 lu i -,> -.,. limon . Bot.Genre
d'hépatiques de la ti bu des jongermanniêes,

elypeesl
i i

li croîl

n,|X,

ri i i kimi s. f. (de Pellion, n.pr. Bot

Genre i ri établi pour des herbe: li

M luqu

PELLIOU. s m M -1111111. Nom des ovicapres
ou prod lièvre et du bélier.

dans l'Amérique espagnole.

— Par extens.Toison iln resinènies animaux.

PELLISSON Paul). Littérateur, n,- . B

ziers. l'i-i 1693, débuta par une Histoire de

:

<ji,.'. 1653, qui lui valut son

admission dans .-.u.' c pagnie. Il fut pre-
i [uet, et i imposa, à la

i. D po ir sadéfense. Pi

son devint historiographe, abjura le proleslan-

listration de la nais-.- 1|.--

: [ues. Un lui

doit : Histoire de l \l I [U Bn liiT-J: Let-

tres historique lié sur les différends

eu matière de religion.

pelloiii. s. m. I -d'une char-

rue qui a la fnti d'une pelle.

PELLONIE. s. f.Entom Gi I
pidop-

s n cturnes, tribu des phalénites, établi

naire espèces d'Eui

PELLORNÉE. s. r. et. gr., -r., !.;. limon;

ôoyt;T oiseau).Ornilh Genn p sereaux, éta-

bli pour une espè lyanlb aucoup d'analogie
-

: m'Iosomes.

PELLOS. s. m. pr.pel-loss). Ornith. Nom
d'une espèce de hi

PELLOUTIER S II i né à
i

i Ile de réfugiés français,

nt VHistoire d C ; -

PELLUCIDE. adj. i g. et. lai ,p«r, 3 tl i-

irfas, luisait'. Phys. tjui est transpa-

rent, ou demi-transparent.

— Hist. nat. Se dit des feuilles du tétraphys,

des points dont sont parsemées celles de la fé-

renie, da corps de l'holoturie. de la coquille

de l'hélicomace. d'une partie de l'abdomen du
céno;-rastre et des chrysi

PELLUCIDITÉ. s. f. Phys. Caractère de

ce qui est pellu

PELLUTÉINE. s. f. Cliini. Produit de la

is ie hydratée décomposée au contact de

l'air el le la lumière. Celle substance forme
des sels solubles et incristallisables.

PELMA ou PELME. s. m. (du s;r. cAju,
plante du pied . iiinith. Totalité de la surface

inférieure du pied des oiseaux.

PELMATODE.adj.2g.(dugr.=«7(ia,plante
«lu pied). Ornith. Se dit de certains oiseaux

qui ne marchent ni ne sautent, mais qui se po-

sent seulement sur des branches d'arbres ou

des pierres. ||
PELMiiODES. s m. pl.Famillede

l'ordredessylvainsetdela tribu desanisodac-

tyles composée des genres guêpier et martin-

pècheur.

PELMATOPE. s. m. [et. gr., eAi», plante

lu pie l : Eoi>5,pied). Entom. Syn. «te scotode.

PELOBATE. s. m. (et. gr.,-r.Vo;, marais;

s»-!u, je marche). Erpél Genre de batraciens
- de la famille des raniformes, établi

pour deux espèces européennes.

— Entom. Genre de coléoptères pentamères,

famille des carabiques, tribu des simplicima-

rbli pour huit espèces originaires de la

llussîe merî«lionale.

PÉLODIE. s. f. (étym. gr., n|V>î, marais;

3io;,vie). Entom. Genre de coléoptères penta-

. famille des hydrocanlhares, tribu des

dyticides, établi pour une «espèce de l'Europe

et «lu nord de l'Afrique.

PÉLOCONITE. s.f.(ét.gr., r.r,ïhi, marais;

„;.,.., p U » r. Variété d'un brun noir

de wad cuprifère, de Remolinos (Chili;.

PÉLODE. s. m. (du gr. CT.XiSii;, boueux).

Ornith. Genre d'oiseaux, voisin des sternes.

PÉLODISQUE. s. m. (et. gr., ^t.Iô;, ma-
rais; fr. disque). Erpet. Genre d'émydes.

PÊLODYTE. S. m. (et. gr., -r.v.ô,-, marais;

i.-«s. qui nage . Erpét. Genre de batraciens

anoures de la famille des raniformes, établi

pour une espèce européenne liés commune en

France.

PÉLOGÈXE. adj. i g. (et. gr., rr.ib;, limon ;

T,'v.;,
espèce). Miner. Qui est formé dans les

couches argileuses.

PÉLOGONE. s. m.(étym.gr.,,7T,v.;, limon;

.ëvo;, origine). Entom. Genre d'hémiptères hé-

tèroptères, tribu des nèpiens, famille des ga«-

guliens, dont l'espèce unique habite le voisi-

nage des eaux principalement dans le midi de

la France.

PÉLonÉMIE s. f.(étym. gr.,*V»!>;.boue;

«V«. sangi.Arl vétér. Etal dans lequel le sang

est épais, sirupeux et d'une couleur noire fon-

cée ; cet étal se manifeste dans les maladies

i ,
- mg de rate, la gangrène, la flevre chaI -

bonueuse.

PELOIB.s.m. (radie. peltr).Techn. Bâton

rond et renflé dans le milieu, dont le megis-
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sier se sert pour faire tomberle poil des peaux.

PÉLOM t \CIE. s. f. (et. gr.,^10;, boue;
k, divination). Genre de divination dans
I on emploie de la boue. Celle divination

ne P I clé eu usage; mais le mol
ive dans Rabelais.

PI i ..mi Di SE.s.f. (et. gr.,n,M;, marais;
fr. méduse). Erpét. Genre d'émydes.

PI LOS. s. m. «aile de l'épi de mais, dans
l'Aunis.

PI I ONECTG S. m.(ét. gr.,^1!,;, marais;
nageur). Erpét. Genre de salamandres

aqual

PÉLONIE. s. f. anagramme A'énoplie, sen-
re voisin). Entom. Genre de coléopte:
lamêrcs, famille des malacodermes, tribu des

'.es, établi pour cinquante espèces amé-
ricaines. On dit aussi pélonion. s. m.
PÉLOPÉE. s f. lu . pmier).

d'hyménoplères, tribu dessphé-
formé àui dépens des sphex i

grand nombre d'espèces des pays chauds du
globe. Les pèlopées construisent leurs ni.ls
comme les hirondelles.

rl '"i-i I S PÉLOPIES.s.t.pl.Antiq.
pr. Pelés qui se célébraient dans l'Élide en
I honneur de Pélops.

PÉLOPÉIEN, ENNE. adj. Anliq. gr. Qui

' rge pélopéienne. Ipbigéntc. On
pelopeen et pelopien.

PÉLOPHILI s m. (et. gr., ;,).;,;, bouc;
1

1 ir. || Genre d.

Gen
' et itraciens fossiles.

G
leresp

| imilledescarabi mes,lribu
-

, îpèw - de
H latka.

PI I OPHIS. s. m. for. pé-lo-ftss; èlym. gr.,
-t...!.;, marais; ioi;, serpent . Erpét. Genre d'o-
phidiens de la famille .les boas.

PÉLOPHYLAX gr.,*,*»,, ma-
- puXoÇ, gardien). Erpét. Genre de batra-
atioures de la famille des raniformcs.

PÉLOPID is. G
fainille noble et riche, l'un des chefs du parti
i'"l' n '

' 179 a int J-C
II commanda le bataillon sacn

i

1 171: envahit ieP
Epaminondas, I l

in Ire de Phères, . | en M . :é
doine contre l'usurpateurPl 1-

icurèà rhi l'allia

i ssalie.battil .

dre de Plier.

poursuivant l'ennemi,

PI LOPIDE.s. m. Antiq.gr. Di
Pelons II s,, dit parlicul
deThyesle Les Pél ipi les régnèrent .T. ,,,-

i

Hycènes, jusquau temps des Héracl
PÉLOPIO.UE. adj. Chim. Se dit de l'acide

Dpium.

PÉLOPlUM.s.m.(pr.p<f-to-pt-(»»m).Chim.
Meta qu I on avait cru trouve, dans la tanta-
Iilectquclouarecoiinu plustar

,

PÉLOPONNÈSE. Géogr. Presqu'île de la
;.",;' '," 'ennequi.au N.-E., se rattachait à

le par l'isthme de Corinthe, entre le
golfe de Connthe au N-, la mer Ionienne à I

Egée el le golfe Saronique a l'E et la
- Il comprena

I i

i s
el a hai< au \ Êlide au .\ -0., Mes:

thieauN. K. Il reçut de Pél psler, :.. .1.- Pélo-
poimite ou lie de Pélops, 12*1 s

*» peuplé par les Pélasges, il fut envahi
''.",

' !

;

'-''"- ",''"^ helléniques • les Ioniens
firent enlEgialée, I

|

'b
i
e
'.
E
j
,d

' ;' '' tch n Laco
1 lOi, survint la quatrième

i Dorien ! qui prit
Possession de la Méssénie, de la Lacome, de
I Argoltde et de la Connlhie l,

- se portèrent dans l'Egialéo, et lui ini-
nt leur nom après en avoii chassé les

na Au milieu deces révoluti m i Irca
I asges.Apartirdun,-

siècle, le Péloponnès, pril i nom de Morte.

„,

—
'' ' oponnise. Non, de la lutte

irle,«l-*Mav
•' •'• Elle .m pour cause la rivalité des deux

IAH.J:;
sçsallies etp-H,,,.

nnî'n;'",'"':

famos,"
'

tamos ci par la pnsed Athènes, 101 Elïe a étéjiteaete

PELOPONNÉSIAQI i: adj. 2 -, ,, ,

Qui appartient au Péloponnèse!
^ -

PELOPONNÉSIRM ivvi

ses~htb
J

iu
Q
n'ls

aPPartieDtaU,>él 8eoui

,

l
'

l ""' s
;

I >M,n.mylh trachn

PÉLOPS. Kils de rantale, roi de Phrveiofut mis à mort par son père, qui!
,' ?» festin; mais Jupirêr iui

I
: ite idevint maitrede la plus gr.m.iepa, e d, Vponnese, eut puis,, u.:, (ils, Aire ', Il ycs ,

PELO

i JH*^ÎR - 8-
J
m - (a" *''-'•»?•.', prodigieux).

jcntyol.Genredacanlhoptervgiens.familledes
joues cuirassées, établi pour quatre espèces
qui habitent la mer des Indes.
— Entom. Genrede coléoptères penlamères,

ïamille des carabiques, tribu des féroniens,
elabli pour cinq espèces originaires de l'Eu-
rope, de l'Asie et de l'Amérique.

PELOItE. s.m. (du gr.-i>.,ùoo;, monstrueux).
Arachn. Genre de scorpionides, établi aux dé-
pens desobisies et dont l'espèce type habite
le Brésil.

— Entom. Syn. de pélobate.— Moll. Genrede coquilles microscopiques
de rhizopodes.

||
Syn. de poltstomelle.

— pelohe. s. f. Bot. Nom vulgaire de la li-
naire péloriee.

PÉLORE. Géogr. .-.ne. Cap au N.-E. de la
Sicile. Auj. cap Faro.

PÉLORIDE. s. f. (et. fr., pélore; gr. tï*»; ,
I Moll. Genre de mollusques acéphales.

PKLORIE. s.f. (dilgr.s.>.^f,,-.monslriieux).
Bot. Etal particulier ,le certaines fleurs qui,

llemcnl irrégulières, deviennent régu-
lans certains cas. C'est à ton qu'on a

regardé ce phénomène comme une monstruo-
sité, puisqu'on peul le reproduireau moyen de
boutures.

PÉLORIÉ,ÉE. adj. Bot. Qui a subi la pé-
[ui a rapport à la péloiie.

PÉLORIEN. adj. m. Myth. gr. Surnom de
Jupiter.

PÉLORIES. s. f. pi. Antiq.gr. Fêtesque l'on
lit en Thessalie en l'honneur de Pelo-

i découvrit la val Ici d, I

l'E I.oius s.m. pr.pé-lo lin; du gr. iuU>-
-, •;. huître 1res grosse). Moll. Nom donne .. l'a-

itres.

PI i pRlSATION.s.f.(pr.pe-to-rt-ï«ct(Hij
rad. pclonser). Bol. Transformation par pi lo-
rie. c

r e

PELORISÉ, ÉE. part. pass. du v. Pélori-
sci

.
S emploie adjecliv. Plante pélorisèe.

PELORISER. v. a. 1" conj. Bot. Amener
une planle a l'état de pélorie. Péloriser des li-
naircs.

— Absol. Ce jardinier pélorise.
— se péloriser v. pron. Passer à 1 elat de

ie. Les linaires se pélorisent.

PÉLORONTE.S. m.(dugr. z S „; f , ; , mons-
trueux . Moll. Syn. .le mérite.
PÉLOROPE. s. m. et. gr., «uP„5l mons-trueux; - ... pie I . Entom. Genre de coléop-

imilledesctirculionidesgo-
es, elabli pour cinq espèces originaires

du Sénégal et du Cap.

PÉLORORHINE.S. m.(étym.gr.,«W«,{,

rueux ;j\,, nez). Entom. Genre de coléop-
tères tetrameres, familledes curculionidcs go-
natoceres, établi pour six espèces originaires
de I Australie.

PÉLORYNQUE.S. m.(ét.gr., «A„e„,pro-
; i jv/.o,-, bec). Ornilh Genre d'oiseaux,
un dépens de labécassine. On dil aussi

peloryque.

PELOS HID s. m. [pr.pé-/B-iar).Vitic. Es-
le raisin qui croit aux environs de Per-

pignan.

PÉLOSINE. s. f. Chim. Alcaloïde que l'on
:,„.- la racine du pareira bravactque

Ion assimile a la buxine.

PELOSSIER. s. m. Bot. Un des noms vul-
gaires du prunellier.

PELOTA, s. f. Bateau dont on se sert à
Buenos-

\

PELOTAGE. s. m. Aclion de peloler, de
mettre les écheveaux en pelotes.— Fam. Action de peloter une femme.— Comm. Poil de chèvre qu'on tire d'Orient
1

' T M " "- arrive en pelotes || Sorte de laine
-l.e.

— Jeux, a la paume et au billard, Action de
jouer négligemment, sans s'astreindre aux rè-
gles.

— Par allusion à ce sens. I.a prise de Bar-
iul un nouv, ! aigui Ion qui

i

i
• senoux ., Ryswick ,;^ ,,„, jusqu'alors

n avait été qu'un indécent pelolagi Saint-S
mon.)

* pelote, s. f. (du lai. pila, balle. Boulequon forme en roulant sur eux mêmes du lil

we, de la laine, etc. Pelote de coton, de
la de Scelle.
— Petit coussinet, ordinairement de forme

ronde ou ovale, sur lequel les femmes fichent
des aiguilles etdesépingles. Pelote de toilette
Grosse pelote.
— Petite masse de matière à laquelle on a

"O"" 1-'
1 [ rme arrondie. Les Arabes ne don-

nent aux chameaux chaque jour qu'une heure
et xmcpelole de pâte. I;

;

Petoted, neige. Boule que l'on fait avec
e pétrie, pressée. Se battre à coupsde

de neige.

i'
/ i troupe >e grossit comme une pelote

<te»eige, ou simplement, la pelote segrossit Se

''"'''"'V Pe de gens qui augnïente, qui
Çrossit. ia„, HDansunautn

rèt?d :

,

'"'";"'
'

'•'"
Hts,Iesintén tsd argent, etc., etc., s'accumulent.— Fig. et fam. Au bout ie quelque temps, cela

fattpelote. De petits proats.ajoutéa les unsaux

PELO
i, finissent par faire une certaine somme.

taire na pelote. Amasser, arrondir s
nts. de manière â s'en composer une fortune.
cet intendant n'a pas mis longtemps a faire sa
pe ote. Ce maître d'hôtel aura bientôt fait sa

- Fig. Il n'y a point de jour où l'on ne Tasse
' lquevexationouquelqueabus;mais

la peloteétait si énorme, qu'à peine parait-elle
e dégrossir. (D'Alembert.)— Marque blanche qui se trouve sur le front

de certains chevaux, et que l'on nomme au-
trement étoile. Ce cheval a la pelote, est mar-
que de la pelote.
—

.4 la pelote, loc. adv. En se jouant, sans
précaution. Les dieux s'ébattent de nous â la
pelote, et nous agitent a toutes mains. Jlon-
ugne.) Politique espagnolisé , le cardinal de

Lorraine joue a la pelote de sa foi et de son
honneur. (Jeanne d'Albret.)— Ane. coût. Droit île pelote. Droit perçu par

" lues ou abbés sur les artisans de leur
non.

||
Droit perçu dans quelques villes

lit des hospices sur la dot des filles qui
i uenlavec des étrangers.

|| Jeu ie la pc-
Jeu de paume des chanoines et des ma-

| - dans la calhé Irale d'Auxcrre jusqu'en

— Art milit. Pelote à feu. Pièce d'artifice que
les assièges lancent pour éclairer le fond du
fosse.

—Bot. Pelote de ncige.Nom vulgaire du genre
viorne. °

— Chir. Partie des bravers et des compres-
ii appuie sur la peau. || Nom des bour-

donnets de .harpie destines à emplir une ca-
:ci l.-nielle ou naturelle, dans le but

tercer une compression; ils s'emploient
pour opérer le tamjionnemenl dans quelques
hémorragies.

—Entom. Dans certains insectes. Partie élar-
gie des tarses, lorsqu'elle est garnie de villo-
siles ou de lames qui font office de ventouses
s i servent à ranimai pour s'accrocher ou pour
se tenir renversé.
— Jeux. Balle avec laquelle on joue. Il n'y

a point de doute que, si \z pelote tombe, ce ne
s.it par la faute ou de celui qui la jette ou de
celui qui la reçoit. (Malherbe.) ,'| Ballon rempli
de sable, bien poli, et frotté d'huile en dehors
I

' 1» 'I soit glissant. On lance la pelote, et
les joueurs tachent de se l'arracher. Ce jeu est
usité en Basse-Normandie ; en Bretagne, il s'ap-
pelle la soûle.

|| Pelote de paumier. Balle d'un
jeu de paume, avant qu'elle soit recouverte de
drap.

.~ P
ist - »at. Pelotes de mer. Balles compo-

sées de fibres entrelacées et comme aggluti-
nées, que l'on trouve parmi les algues sur le
rivage de la mer.
— Mar. Grosse pelote de matières inflamma-

bles qu on plaçait de distance en distance sur
es brûlots pour communiquer partout le feu.

Il £« pelote. Ordre de marche dans lequel les
navires d une division se massent autour du
chef de peloton.
— Moll. Pelote ie beurre. Nom vulgaire d'une

espèce de cône, appelé aussi tinne de beurre.
— Péch. Pelote an peloton. Bout de membrure

que I on doue sur la partie de l'auge qui tra-
verse la chaussée des étangs.

|| Amorce en
forme de boule que l'on jette aux poissons au
bout dune ligne.
— Techn. Cuivre en feuille, roulé el préparé

pour le meure à la foule.
|| Boule d'éméri pul-

vérise el réduit en pâte avec l'eau . ||Tas de brai-
se ou de cendre rouge, sur lequel on pose les
plateaux fondus, dans les verreries.

||
Reunion

de peaux qu'on jette â la fois au foulage dans
les tanneries.

PELOTÉ, ÉE. part pass.du v.Peloter.S'em-
ploie adjecliv. Mis en pelote. Fil pelolé.Éche-
veaux pelotes.

—Battu, maltraité. Peloté à coups de poings
i Pelote dans une discussion 11 a été bien

lans cette dispute. ,Acad.)|| Se dit d unefemme caressée amoureusement.
• PELOTER, v. n. 1" conj. [rad. »<

Jouer a la paume, par manier, d'amusement
s m- faire une partie réglée, llsno jouent pas

.
ils ne font que peloter. (Acad.)

— Fig. Je compris bien que ces prélats vou-
laient peloter avec nci. et, comme le jeu me
plaisait assez, je fis volontiers la partie. M ,, -

montel.)
— Fig. Peloler en attendant parlie.Fa\\ 'c quel-

que chose de peu deconséquence,en attendant
mieux.

|| Faire par manière d'essai, ce qu'on
fera plussèneusementdans la suite. Cettecx-
pedltlondeNice n'esl qaepeloter en attendant
partie. (M»« de Sévigné.)
— Fam. Faire de petits profils. Celte gou-

vernante pelote tout a son aise. «Disputer, dis-
culer vivement.
— peloter, va. Met lie en pelote, en peloton.

Pi loter du lil, do la laine, etc.— Fig.Nous pelotions nos déclinaisons grec-
ques, a la ma re de ceux qui, par certains
jeux le i .M .i. apprennenl l arithmétique et

M ml ligne. \ iyez l'horrible im-
prudence de quoi nous peinions les raisons di-
vines. M
— Battre, maltraiter de coups ou de paroles.

On la peloté. Il voulait faire le malin, on n'a
pas eu de peine à le peloter.
— Peloter quelqu'un dans une conversation

dans une discussion. Avoir sur lui un grand avan-

PELO
t

|e?.;,!
)a

,

S Iaconférence,on l'apelote surtous
i*-s points-

femme
Fami1- Caresser amoureusement une

f„,^.
Pê

,

h
'
J
f
ter de l

'

anl01'

c e dans l'eau, sous
fo mes depelotes, pour attirer do poi
loter le poisson.
-

1
lin. Dans lesateliersde monnaie.Éten-dre sous le marteau. Peloter des lingots.

en^uV^VV' Pron-^re mis en peloton^pelote. Cetecheveau de fil se pelote aisé-

c

~ FiS' ct P°P- Se battre, se maltraiter de

PELOTEI'It. El'SE. s. Jeux. Personne quijoue a la pelote, qui pelote.

,™~"Hl
e
r,'"

>0ui;'''ier
' ouvl '' è,

'ee,n P |oyés; àniet-
tre du fil en pelotons.— pelotecr. s. m. Fam. Celui qui pelote ou
qui aune a peloter les Tem s.

4 p

— pelotecse. s. f. Techn. Machine pour fa-çonner les pelotes de fil. de colon.

*PELOTOiV.s.m.(rad.pe/o/er). Boule qu'on
forme en roulant sur eux-mêmes du fil. .1..

I ,

soie, de la laine, etc. Fane un pel ton M, tire
'les

r
..
ec'ifveai,x en pel .tons. Un gras pel ton

de fii. Elle avait remue ave.- affectation la eor-
beille qui conlenait ses pelotons de laine. ,G
Ohnet.) v

— Fig. Si nous n'étions pas des pelotons de
contradictions. (Diderot.)— Pelit nombre de personnes réunies en

-. Fermer un petil peloton d'an, - i

trouvai le monde par pelotons dans les appar-
tements. (Saint-Simon.)
— Parextens. Un peloton de mouches à mielLu peloton de chenilles. Elles les cigognes)

traversent l'Hellespont, puis, se divisant à la
hauteur de Tenédos, elles parlent en pelotons
et vont toutes vers le midi. (BulTon.)
— Fig. Peloton ou pelote de graisse. Petit oi-

seau extrêmement gras, comme le sont ordi-
nairement les hecfigues, les ortolans. Ce n'est
qu un peloton de graisse.

|| Sedilaussi d'unen-
fant fort gras et bien potelé.— Fij. Se mettre eu peloton. Ramasser ses
membres de manière que le corps forme une
espèce de boule. Se mettre en peloton dans le
lit, au heu de s'étendre.

—Autrefois, Espèce de pelote à épingles,que
les femmes attachaient à leur ceinture.— Fam. Ramasse-peloton. Homme qui passe
savicnux pi -ds.le, femmes. C'est un ramasse-
peloton.

An milit. Subdivision d'un bataillon sur
le champ île bataille ou en marche. Les pe-
lotons sont tous égaux en force, autant que
possible. ,e qui n'a presque jamais lieu dans
la subdivision p.-u mpagnies. Le premier,
le secon.l, le troisiè peloton. Chef de pelo-
ton. Former, aligner le peloton, les pelotons.

; par peloton. Une c il mne le dix pelo-
tons. Ecole de peloton. Feu de pelol.. n. Peloton,
en avant, marche.

|| Se dil aussi, en général
pour Petit corps de troupes. Plusieurs petits
c irps moscovites qui.depuis la grande bataille
de «arva.ne se ii,enii.,ieiit plusquepar pelo-
tons. Voltaire.) '

— Jeux. Balle à jouer àlapaume,lorsqu'elle
n est point encore couverte de drap.— «m: Ordre ie front pur peloton, ordre de
piepar peloton. Ordres composés que prend
une escadre. F

— Péch. Peloton. V. pelote.
— Turf. Ensemble des chevaux en train de

courir.

PELOTONNÉ, ÉE. part. pass. du v. Pelo-
tonner. S enipl. adjecliv. Écheveau pelotonné
S i pelotonnée. Des amis pelotonnés au fond
cl une salle. C'est le fil le mieux pelotonné que
I on puisse prendre pour faire marcher son ju-
gement dans toute celte étonnante série d'é-
vénements. (M"" Campan.) Les nuages peloton-
" errenl en lésordre dans l'étendue des
cieux (Deleuze. LorsqueBligny entra, il aper-
çut la marquise; lotonnée, comme d'habitude,
au fond de sa bergère. (G. Ohnet.)
— Bot. Sedit d'une plante dont les filaments

portent des pinceaux ou pelotonsà l'eztrèi
Chanlransie pelotonnée. ||Sedit d'un embryon
courbe de haut en bas et laleralemenl.de ma-
nière à former une boule, comme celui de la
moutarde blanche.

PELOTONNEMENT. s. m. Aclion de pe-
lotonner. •

* PELOTONNER, v a. l«conj. Mettre en
peloton. Pelotonner un écheveau. Pelotonner
de la soie, du fil, .lu colon, de la laine.

— se pelotonner, v. pr. Être mis en pelo-
ton.

— Par extens. La neige humide se peloton-
ne. Lesnuages pii s'amoncellent et se oe/o/on.
nenl en courant enveloppent les monts gigan-
tesques et la plaine immense. (M»° L. Colet.)
— Fig se p,, ..,.,. seserrer, segrouper.Se

I" loloiiuer d.ins in coin de I,, -aile pour cau-
ser d'atT.iii es. Des chenilles qui se pe loi .,,,„, ,,1.

Ce qu'il y avaitde plus grand, de mi illeur.de
plus lislingué de t .ul âge, se pelotonnait au
lourde lui. (St-Sim.) Le pic, nier hiver, ils fi-

rent encore du feu quelqUefois.sepefo/OMHailf
autour du poêle, aimant mieux avoir chaud
que de manger. (É. Zola.)

— Rassembler, réunir ses membres, se ra-
masser.Se pelotonner en sautant d'un premier
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Qu ind 1" héi isson m peul fuir, il se pe-

lotonne.

PEI Ol o\ Ml R. s. ni. (rad
i

'
. | . i 1.

1

bac on pelotons.

PELOU. s. m V- 1 ic Épi de maïs dépouillé

de son grain.

* PELOUSl - t de i itai pell\

i m en d'une lierbe douce et

co le Grande, belle, verte pelouse. Se pro-

,, l.i pe ise Din :r sur i i pelouse.

Dan ] iiirla pi
I u »e

Un berceau [rais, respecté d'aquilon,

Dont un cliene aux cent bras convie an loin la pelouse.
i

. .
i

. \ i
- 1

— Parextens. Herbe qui cou\ re la pi

— s*esl lil p »ur Duvet, poil follet.

PELOUSTlOÎV.s.m. Pêch. Dans le midi dé
I l Fr ince,Petîl . litre qui tient à uneg i

isse

pi i 01 X s, mi. pi. Terres entraînées par

la pluie du haut des montagnes.

PELOUZE rhéophile-Jules Chimiste, né
a \ i ignés. 180*3 1867, découvrît avec Liebig

. œnanlhi [tie, 18 6,el fui essayeur de la

Monnaie. Il a publie, avec M. Frémy, un Traite

de chimie.

PELS (André). Poète hollandais, né à Ams-
terdam, mort en 1681, fut l'un des principaux
chefs d'une école poèti [uequi imitait ;

vains français.

PELTA. s. m. (du gr. -O.Tr,, bouclier). An-
tiq. Syn. de peltk.
— Bot. i onceptacle large <t aplati, d'une

substance coriace, se développant au boi cl lu

talle le certains lichens, et recouvert d'a-

bord d'une membrane gélatineuse, dont l'exis-

tence est de peu >i' : durée. Le pelta esl sessile,

réniforme, arrondi ou discoïde.

— Moll. Syn. de pavois.
— Mar. Nom que l'on donne aux hommes

embarqués pour l'aire les gros ouvrages, sur
I bâtiments de pêche de Terre-Neuve. || .Mau-

vais matelot.

PELTAIRE. s. f. [du gr. -ï'/tt,. bouclier'.

B I mrede crucifères alyssinces,établi pour
rbes vivaces qui croissent principale-

ment dans l'Europe orientale et l'Asie médi-
terranéenne. On en connaît trois espèces.

PI LTANDRE s. f. et. gr., cA-a-,, bouclier;
'•îio;,homme). Bol. Genre d'aroidé :s ca-
-, établi pour des herbes de l'An

boréale.

PELTANTIIÉRE. s. f.(ét.gr., - -

clier; foOi^à;, fleuri Bol S n, de vallaire.

PELTARIA. s. f. Bot. Nom scientifique de
la pellaire.

PELTAUIUM, s. m. [pr. pel-ta-ri~otnm ; du
gv. -e'Xiïi, bouclier). Entoni Genre de c déop-
i ii - hétéroraères, famille des mèlasomes,
tribu des blapsi : s, créé pour deux espèces
originaires, l'une de Mongolie, et l'autre du
Caucase.

* PELTASTE. s. m. [du gr. r.û.-za.<rt ;, ai -

mé d'un bouclier] . Antïq. gr. Fantassin portant
une pelle et arme d'un dard, dans l'an

milice grecque. Les peltastes tenaient le mi-
tre les soldats pesamment armés et l'in-

fanterie légère.

— Entom. Genre d'hyménoptères de la fa-

mille des ichneumonides, groupe des pimpli-

tes, donl l'espèce type habite une grande par-

l"Europe.

*PELTE.S. t et., V. pelta). Anliq. Petit

au milieu, et presque tou-

jours en forme de croissant, à l'usage des
troupes légères. Dans les bas-reliefsantiques,

lesAm tz mes sont ordinairement représentées
armées de \ U Icad

PELTÉ, ÉE. adj. et. gr., -ri>-rn bouclier).

Bot. Se dit des feuilles qui ont leur pétiole

inséré aumilieudu disque et généralement de
tous les ' u >nt l'insertion offre la même
disposition. Anthère peltée. Cotylédon pelle

U raine peltée. Indusîe peltée. Stigmate pelle.

— pelté. s. m. Espèce de gelée d'un grand
.

i en Roumanie.

— peltés. s. m. pi.Bot.Ordre de lichens dont
epl ' ut en forme de bouclier.

i, peltées. s f.pl. Famille de plantes é

I
. ainsi nomm es i raison Al- la forme

di - indusies dans ces plantes.

PELTEW. Géogr. AQluenl de gauche du
Bug, passe a Lemberg.

PELTICOCHLIDE.adj. 2g.Moll. Syn. le

PELTOCOCHXIDE.

PELTIDE. adj. 2g.(ét.gr.,ita-nj,boucIiei ;

; î:a, forme). Entom. Qui ressemble ou qui a
rappoi t au genre peltis. || peltides. s. m. pi

Tribu de coléoptères pentaraères, famille des
clavicornes,, ayant pour type le genre peltis.

PELTIDÉ, ÉE. adj. [nA.pelliée). Bot Qui
u biculaire, en parlant du cliapeau

d'un champignon. Agaric pcltîdé.

PELTIDÉE. s. f. (et. gr., icttai, bouclier;
liim, forme). Bot. Syn. de PELTIGÈKE.

PELTIDIE s. f.(él. gr., «Ont, bouclier;
1

i me Bot. Syn de willemétie. On dit
i peitidium.

— Crus! Genre de l'ordre 'les copépodes,
famille des pontiens, voisin des saphirines et
des caligtens, dont on ne connaît qu'une es-
pèce.

PELT1ER (Jean-Gabriel). Publiciste, né à

Vantes, m près de Nanl s, m tri en 1825, dé-
buta, en 1789, par un pamphlet, I

Apôtres , diri <• conti e l'Asseml i consti-

II .i .i. ii es, i"'.t-, h y publia

i
. ; IS0.J 1819, cl itl iqua Bon ip u Le On

a il-- lui : Ùeinier Tableau de Par/*, ou Précis

de la révolution du 10 aoftt el du 2 septembre;
Courrier de l'Europe el Courrier de Lo
P .

. c/idanl les années 1794 à 1802.

PELTIF1DE. adj. •
• et. lat., pelta, hou

clier; findere, fendre). Bot. Se dit des feuilles

dont les divisions sont soudées jusqu'au milieu

do leur longueur.

ri l i il (U u il ., i ii

folium, feuille Uol Q li a de I

peltées. Géranium peltifolié.

PEI I IFORM1
i-

; forma, forme). Ilist nat. Qui a ta

forme d'un bouclier.

— Bot. ApolhéciespeUiformes. Ap Ihée

forme l'écu - / es peltiformes. Celles

dont li"~ nervures sont formées d'un simple
tissu cellulaire atlon L la disposition

est la même que dans les feuilles peltinerves.

— Géol. Couches peltiformes Couches c n-

vexes et appliquées sur le penchant d'une
monl igné.

PELTIGÈRE. s. f. èl lai . pella, bouclier;

,
porter). Bi tt, t. ''in e de lichens, ordre

des gymnocarpes, tribu des pai niéli icées,

étab i pour des li liens vivant sur la tei re ou
sur les mousses, Pelligère veinée. Peltigère

h !.. intale. Peltigère canine. Peltigère sa-

franée

PELTIGÈRE, ÉE. adj. Bot. Qui ress

à une peltigère.
|| peltigéhées. s. f. pi. Famille

de lichens [ui a pou :

pe le genre peltigèi e.

PELTINERVE. adj i g eLym.lal.,£0Ua
J

bouclier; uernts, nerf). Bot. Qui a des ner-
vui rs peltées, en parlant des feuilles dans

elles il pari du sommet 'lu pétiole plu-
sieurs nervures qui se dirigent en rayonnant
dans un seul plan, mais non dans la direction

du pétiole.

PELTIPARTI, ITE. adj (et. lat.. pelta,

I ier
\
partitus, divisé). Bot. Se dit des feuil-

les peltinerves donl les divisions sont sou-
dées entre elles vers la b

PELTIS. s. m. pr. pettiss; du gr. -ù-r„

bouclier) Entom. Genre de coléoptères penla-

mères, famille des clavicornes, Iribu îles pel-

t. les, établi pour neuf espèces d'Europe et

d'Afrique. Ces insectes sont nocturnes ut ligui-

ror -.

i-i.i.i ISÉQUÉ, ÉE a lj pron. pet-li-cé-ké;

é 'm i'
|
pelta,boucl\ev;secalus, coupé .Bot.

des feuilles peltinerves dont les seg-
un ni s 51 'Ht complètement li

PELTOCÉPHALE. adj. 1 g. Cét.gr.,*ATn,
boucher; xeoeùî], tète.) Zool. Qui a la lêti

forme de I clier.

— peltocëphale. s. m Erpét. Genre de ba-
traciens de la famille des rani formes, voisin

du jenre calyplocéphale. || Genre de chèlo-
niens de la famille des pleurodères, dont l'u-

pèce vit au Brésil.

— peltocéphales. s. m. pi. Crust. Famille
Ire les s iph nnprenant les

argule, calige et pandare. Les peltocé
:
irasitessur les poissons.

PELTOGOCHLIDE. adj. ï g. [pr. pe -ta

ko-klide; et y m. gr-, -: :.-»•,, bouclier; xoj\\ç, co-

quillcj. Moll. Dont la coquille est en forme de
PELTOCOCBLIDES. S. m. pi. Cl ISS I

île mollusques comprenant les ordres des cy-

clobran ibranches.

PELTODOiX. s m et. gr., =ê>.Tïi, bouclier ;

ôS'j j;, dent , Bol Genre de labiées ocim
établi pour des herbes des montagnes du Bré-
sil.

il LTOGYNE s, m. i t. gr . -. v,, bou-
clier;--^..,, pistil Bot. Genre de légumineuses
papilionacees, tribu des césalpimées, établi

pour des arbres ou d s arbrisseaux du Brésil.

PELTOÏDE. adj. 2g èl . -i -.^ bou-
clier; f.-i .,, forme Hist. nal. Qui a de la res-

semblance avec un boucl er

PELTOPHORE. s. m. (et. gr., r./^, bou-
clier; ?opôç, qui porte). Bot. Syn.de césalpinie
et de MAKISUR ï

— Entom. Genre
famille descurculionidesgonatocères,division

ipostasimèi ides c fpl ryn :hides.
— peltophore. s. f. Enl i lièmip-

le la U îb i des s :utelléricns, dont l'es-

pè t jrpe habile ta rasmanie.

PELTOPIIRYKE. s. m. et. gr ,i:e*ni,bou-
clier; :f^r, crapaud Erpét. Genre de era-
pau Is.

PELTOPSIS s. f. pr. pel-to-pci$$ ïèl.gr.,
ntai, bouclier; '>::. œil . Bot. Syn. de poi \

uogï ro«

PELTOSPERME. s m. et. gr., r .,-,, bou-
cli i .

--
pi*a, : ain . Bot. Genre de bi:

. é is, él ibli pour des arbres de la Guyane.

PELTOURE. s. m él gr.,rt -r. i ;liei
;

aùpà, queue . Ci usl Genre décrus
les de l'ordre des triiobites, famille des ogy-
giens, établi aux dépens des para Eoxidesp u
deux espèces.

PELTRE. s m Coran). Toile fort grossièn
que l'on fabrique en Bretagne.

* PEIAJ,UE.adj.Qui a des poils. Ces mem-
bres peluêj robustes et nerveux. Hacan.)

ib il lie jîstrepelu. Régi sire di - olim cou
tenant les années 1273 i I 9 Ci registre a
été perdu, mais reconstitué cnpai lie a

documents de la Bîbli il lié [u i nationale.

* PELUCHE, s. f. (et. lai , pilueius, forme
\ ieieuse du lat. pilus, poil Connu ÉlolTo de

le soie, de III, de < ion, de poil de chè
vre, aj anl un poil loti l'un < lé Ci lissu se
compose tl u rie trame el l'une chaîne qui for

meut le fon t, cl trame et d'une ehaincqui
formenl le poil. La )•< lui lie >e distingue du ve-
i rs pa i poils longs, i

i n ilianls.

— Hortic. Ni 'in donné pai les jardii

mble des pétale qui i emplaci ni 1

[ils dans l'anémone cl

— On écrit aussi pluche.

* PELUCHÉ,ÉE.adj \;u\.peluche - Vi

dit de certaines étolTes et de quelques plantes.
B is peluché. Étoffe peluchéc rige pi I

i ouille peluchée. Fleur peluchéc.

— Se -ut desi ni le poil est sorti par
snited'usure.

* PELUCHER, v n. l™conj, [vad. peluche .

Se couvi u . par l'usage u par l'effet du frotte-

menthe poils
i

ni du tissu,en par
ii' le certaines étolfi s. Cette utoffe peluche.
Ces bas commencenl à pel i

— SE PELUCHER. V. pPOll. À la menu-- sjgni-
fjr.ii ion que le \ ei be neutre, Celte él >ffc se pe
luchc. Cesbas c immencent à se pe i lier

PELUCHEUX, EUSE. adj. Qui peluche,
qui se peluche. Étoffe pi lu dieuse. Drap pelu-

cheux.
— Se dit aussi d'une étoffe qui a les poils

très long - d'un jl

— Bot. Se dil des fruits couverts de poil.

* PELURE, s. f.(rad. pelei - Peau qu on lèi e

de lessus le fromage, les fruits, les légumes,
etc., etc.Pelui e le poire, de pomme, de]

pi lure de fromage, Vous faites les

épaisses On n'ùte pas la pelure
.: - p mmi s d'api.

— Pelure d'oignon. Petite membrane trans-

parente placée entre deux couches de l'oi-

gnon.

— Popul. Vêtement de dessus. Ce n'est pas
toul

i
le de se lester, reprit-il ; il faut que je

répare les avaries de ma pelure. V. Cberbu-
liez. Il vaul mieux avoir chaud s >us nue pe-

lure vulgaire que de marcher tout nu ou de
rester au lit. il. Droz.)

— Syn. de peus.
— Bot. Pelure d'oignon. Nom vulgaire d'un

champignon et d'une variété de pomme de
terre.

— Cliim. Cû e d'oignon. Ti intero-
s -c sembl ible o i elle tie la peau de l'oign in :

les acides forts donnent a la teinture de i mr-
nesol une couleur i os te pelure d'oignon. Cou
leur de quelques vins qui prennent une l

rousse.

— Corn ru. Papier pelure d'oigaon ou pépier
pelure. Papier très Sn -'t très légi i

— Moll. Pelure d'oignon. Nom vulgaire de
quelques coquilles, principalement de la tonne
cannelée, de l'ampullaire idotcctderanomie

— Yen 'T. N >m des inég dilés, des élévations
qui se voient a la surface du merrain el des
an louillers, dans le bois d'un cerf.

PELURER. v. a. \^ conj. Néol. Peler.Tout
marcha encore bien, pen lanl qu'elle pelurait
sus pommes de terre. É. Zola.)

PÉLUSI G aph.anc. Ville d'Egypte, au
X.-E.. sur la M mité de
li plus i t'ionlalc di du Nil. Appe-
lée d'abord Avaris, elle fut le rempart de l'É-

gyple contre les invasions du N E Sur son
cmplaci i èvi auj. la ville de Ttneh, à

TE. de !' rt-Saïd

PÉLUSIAQI E Géogr an Qui
app Lrlient â Pél B laque Nom
donné par les anciens à laplus orientale tles

sept brandies du Nil. C'est aujourd'hui le ca-
nal Kkalitz-Abou-Mcncdii.

PÉLUSIENIVE.adj.f.(de Pélh
Entom. Se dit d'une s »rtc d'aram I

i

PÉLUSIOS. s. in du gr. m
i Gi nre d'émy le

PÉLUSIOTE.s.2g Gé igr.Iïabitant, habi-
tante <b Péluse,

— adj. Qui serapp irte àPéluse ou à sesha-
Les soldai

\
Les femmes

>tes. »

PEU ^M\ Gé igr. Ch -1 le cant. de l'arr

de S dnt-Ëtienne [Loire : 3,500 hab.

PELVAïV. s. m. du bas-breton peut, pilier;

mon, ligure). Antiq. Pierre c :l tique dressée ver-

ticalement.

PELVAPTÈRE.a : l it.,petvis,b3iS-

sin;gr, i pi iv ;
-- .n.i . oire .Ichtyol.Qui n'a

e; ou \ entra les.Ijpel-

vaptères s. m pi l amille de poissons pri-

\ es de n oires ^ entrales.

PELVI. s. ni. Lingllist. V. PEHLVI.

PELVI-GRURAL,ALE. adj. i t. lai ,pel-

vis, bassin \crus, cruris, cuisse . Anat. Qui ap-
partient au bassin elà la cuisse. Artère pelvî-

crurale. Muscles pelvi-cruraux.

*pelvie\. ENNE.adj. et. lat . petvinus,
mêmesignif.; va.d. pelvis, bassin). Anat.Quîap-

nt au bassin
;
Aponévrose pelvienne. Ex-

pansion aponèvrotique plus ou moins épaisse,
qui se fixe au détroit supérieur du bassin, ense

continu ml avec lefascia iliaca el i expansion
. rotique du mu le pi Lit

| a i

l ilédubassin
|| Fa\ i ,

l'os iliaque. Cellequi correspond
i

i

i

i ou abil iminaux.

PELVIFOR.ME adj 2g fétym i

n; foi ta, fi m Ui t. nal Qui a
I

me >l un bassin, d'une coupe ou d'

PELVIMÈTHI s m él i U . petvit,bas-
. o

,
m in ' :. i Instrument donl

il, dans la prati [ne acci
menls,pour nu un r le di uni tri lu ba in

el surtout le U tre anb i-poslérii ur du
détroit abdominal.

PEU IMÉTRIE - f. [radie. /»-lnmrtn-
An ou action di n i ui-ei li s li mu l

bassm.

PEU IMÉTKIQ1 i. a h i g Quiconcerne
!

i

i
rie ou le pelvimètre.

PEU i -PÉRI i <>\i i i él lai

: fr.jvn/0jj</e).Palhul. Inllamm il

péritoine du bassin.

PI.L\ ii'uiu a b J g. - i i il ,

; ied l hlyi i

poisson '! ml I entou-
rent i anu pelvipodes. m, pi i m
poissons ayanl la dû position i i-de

PELVI-RECTAL, Ail
la partie inféi icure du rectum el In b
Espace pelvi-rectal inférieur. Espace plein de
tissu adipeux entre 1 iface externe du i

et celle cl a\ i m le i anu au eenti eet 1

isi liions de eh > [ue c lé
|
Espace pelvi-r, lai

superiew E ip icc • mpris entre l api ni irrosc

supéi lettre du rcleveurde l'anus, lepéi il

le rectum .'t les parois du bassin,

PELVIS s.m. pr pel-viss , Anat. Mot lalin
qui signifie Bassin, et qui est passé dan :

langue avec ta même signifies

PEU i IOMIE.s f. él \sX. t pelvis, b
- ! - ,'

.

- lion). Chirurg Section du [j i

droite el à gauche de ta symphj -

ou en il -t. - i irons sous pubiens Celle
op :

ii. m. qui a été pratiquée sans sud
repoussi ' pai la pratique On dit aussi pèty-
cotomie.

PELVI-TROCI1 \M'EltlE\,E\\E .adj.

•vi-trokan- é ri ein, et. lat ,pelvis r bas-
sin; fr. tint hunier . Anat. Qui appartient au
bassin etau Lrochunter.

||
Région pelvi-trochan-

térienne. Celle qu'occupent le pyramidal, les
deux obturateurs, les jumeaux et le carré cru-
ral, qui tous s'etendenl du b issin à ta cavité
du grand trochanier.

PELVOUX Géi gr Si mmctdesm ml
du Dauphiné. clans le ma; sif di

I
i

' , au
• i pic di - Êci ins Haute Alpes - Hau-
teur, 3,93i m.

PÉLYCOTOMIE s i i gr., -:,.,l.

bas-iu :
- ;-,,. section . Chir. V. pej vitomie

PELZEL l'i ancois-Mai tin Historien bohé-
mien, né à Ib ichi nau, 1735 1801, piofe; • ur
à Pragui ' laîs i le n tnbreux ouvrages stu

i- -.'t 1
1 langu delà Bohême : Histoire

B me; i Empereur Charles IV, roi tie Bo-
hême; Yirthi unîtes limiutius Veticeslas ; Prin-
cipes de ta grammaire bohémienne, etc., etc.

PEMANI s m. pi. Géogr. Peuple de 1 1

Gaule Belgique, dans \.\ foret des Ardennes.

PEMBA. Géogr. Ile d'Afrique, sur la côte
de Zanguebar, au N. de Zanzibar.

PEMBROKE. Géogr. Ville d'Angleterre
[Galles), ch.-l du comté de son nom, iu

du havre de Milford
; 15,000 hab. Ai si

chantiers île construcl ion.

— pEMBROki i mté 'i Ingli tern Galles .

au S.-O. Villes, Pem . il
l Sainl-

David's,i te Houille. Race le bœufs qui porte
le nom du comté.

PEMINA. s m. Bol. Obier du Canada.

PEMM ICA IV. s m. ''t. angl., pemmacan,
même signif.). Comm, Viande desséchée, et

1res nutritive sous un petit volume. On en fait

i
on pour lus longs voj

PEMPAD VUQUI- 3.m. él gr.,«p:&«,&*o<,
cinq j«9/w,jccomman le). Anti

i
Commandant

l
hommes, dans la milice de l'empire

grec.

PE.VIPA DE. s. f.(du gr. lîtfiiîiç, â5oç, cinq).
Troupe de cinqhommes dans la milice du Bas-

i

PEMPHÉKIDE.s m ét.gr ,-vlziz:. i

de poisson de mer'
. Ichtyol. Genre de l'ordre

des acanlhoptérygiens, famille 'les squami-
pennes, établi pour huit espèces des pays
chauds.

PEMPHIGODE. adj. -J g. (étym. fr., pem-
phigus; gr. îT^.: , apparence), Patliol. Épilhète
donnée à la lièvre qui accompagne le peinphi-

PEMPHIGOÏDE.adj. 2 g.(él. fr., pemphi-
gus

,
gr. eï^oç, forme). Pathol. Qui ress

au pemphigus.

* pemphigus. s. m.(pv.peiH-fi-gn$é du
gr. -=!»...- [têt] ;, pustule Path il Phlegmasie
cutanée qui commence par un prurit pi pte-

menl suivi de plaques rouges sur li squeiles se

i nent des bulles volumineuses, jaunâtres,

transparentes, qui se terminent, au bout d'un

ou deux jours, par l'effusion du li piide qu'elles

contiennent et par la dessîccal de leurs ba-

seadénudées. Pemphigus aigu, ou chronique.

Les causes du pemphigus sont peu connues.
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On dit aussipemphttelpompholix. \\ PemphigUi
épidémique. Perophigusqu mique-

p irmi les enfants et semani-
-cutané, suivi

de vésicules remplacées à leur tour par un

ulcère. Ii siège ordinaïremenl derrière les

3,quelqucfoissurlesmainsou les pieds,
1 ities sexuelles, la poitrine, aux aines

aux lèvres ou dans la bouche.

ri HPHIS.s. m.fpr.pffin .-*>?»;.

B t. Genre ne lithi u ié< s, établi pour
I ti brisseauxde l'Asie tropicale. Un dit aussi

pemphidc. s.f

Palhol. Svn.de PEMPHIGUS.

ri \iiii i;kik)N s. m Ui _-r. -;;i=sr
(
$<v,,

. i ntom Gem e d'h; n

tablip pielques

l qui a pour type le pem-
phrédon lugubre inicolore.

PEMPS \m ICRE. s. m Entom Genre de
:

i ! tmbycins,
: rAustralie.

i-i. \ ou PIN m.Chron. Quatrième jour du
duodénaire l< I .

l'I \ \ DE PEN IM \lt! l l \ G rapli.

Somme) d - Pyrénées cantabriques, haut de
met.

—pena DBPEKARAHDA.Sommet des Pyrénées
cantabriques, haut de 3,362 met.

PÉN &DER. v. n- 1" conj. V. PEKKADEH.

PEN i \ ; or. pé-nc-a). Bot. H mscienli-
Gqu du nre pénée.

ri \ i; ICÉjÉE. adj. Bot.Syn.depÉNEACÉ.
i-i S EUS. s. m. [pr. pé-nè-nss). Crust.Nom

scientiOque du genre pén e

PEN uni '. o < \ ni- lu Portugal d tns

la province de Uinbo, sur la rive droite de la

ii t. Belle et hôtel de \ Mie remai -

quai-!-- Poire ti ii équentée : 2,900 bab.

PEN IFIEL Géogr- Bourg d'Espagne. dans
la province et à 54 kil- de Valladolid, près de
ii rive gauche du 1 ro, avec un château foi t

bien conservé; 3,500 hab.

PEN VGOLOS \ Sierra .Gé igraph. Chaîne
de montagnes qui de a Siei i a Mbai acin se di-

ers I Èbre ii rortose.

i'i n vili.k. s i (pr. pe-jialle, Mraouîll.;
du lai Ion Chiffons, haillons.

— Termede mépris dont quelques écrivains,
par allusion à la bure grossière des moines, se
sonl servis pour signifier Gent monacale, as-
emblée de moines.

1.
1 penail t en érable enfermée,

r ui '-ii peu d'I nsumée,
i

i mi i l'entonr

El 'Lui .u a .m son du taml \{Lâ Fontaine.)

PENAILLER1E. s. i". (pron. pe-na-Ue ri, U
m uill . Assembla^ " ,| '' penaillons, de hail-

lon >i" vieilleries, d'objets sans aucune va-
leur.

Par anal. Rassi mblemenl d'hommes qui
enl 't'; une considération,

P ii lépi s ou injure. La geni moi ; il<

C tail l'honneur de la penaillcrie. [Volt.)

* PEN xii.i.ov s. m. (pron. pe-na-llon, II

mouill ;ét. i lI ,pa«»tt/fw,mêmc signif.; dimïn.
tus, haillon , Haillon, guenille.

— Parextens.Moine.Notre Scigm ur veutque
n u i m ingion notre p lin en la sueur de uns
c i ps, non p i en rien ne raisanl . comme ce

m iine que \ ou s voyez, frère Jean,
qui boit. Rabe i

* pex ai, \i i adj.(él lai ,pœnalis,même
: dl le;wut.peine .Quiassujettitàquel-
e, âdespcim i lodi pén il. Lois péna-

Dispositions pénales. Droit pénal. Légis-
i il "n pénale. Matière pénale. Le système du

I

nal ' eposesur trois i lesde peines: la

i pi il .'i ilale ou partielle de la Ii

berté, la privation partielle il'- la fortune. Il

iler les lois pénates en fait de religion;
idenl . atroce. Montcsq.)

Jurispr Clause pénale. Dommages-inté-
i i

. fixés par les pai ties en cas de dédit ou de
non-exécution par l'une d'elles des engage-
ments contrael

Le pluriel masculin pénau a été usité an-
II a fait publier des édits pénaux. (Du

Bellay.)

pénal,s m. Ane. métrol.Mesure qui, dans
quelqui partit de la France, i i lil employée
pour le grains Le pénal de Franche-Comté
'(n! d< la e<ait.'iianee ,| M |„,, ,. Hl ,[,, p, IM -

;
,

PENALBA. Géogr. Ville d'Espagne, dans
1

i ivin e de - ir igosse. L'archiduc Charles
y vainquit Philippe V en 1710.

PEN ELEMENT, adv. Au point de vue pé-
I

-
: - pènalement responsable.

* PÉN VLITÉ s.f.Qualité dece qui e I pé
n il. 1.

1 i- ii dite de & tte loi i I trop si vère

Système des peines établies par les lois.
i ni pénalité Endul rente Une pénalité tropsé-
ère La pén dite variesuivanl le temps el les

lieux, les institutions et les ;urs Les péna
pour les délits di pn onl be i

varié en France depuis cinquante ans \< id,
i

i lucal ion social I lesi înée à remplacer
i. ;

. nalitc l h. rhoré.

PEN Vit \M> l-DE-BER ICAMONTE.
Géogr. B un 'i i; pagne, dan- la pi

el a 38 kil. de Salamanque. Rubans de 01, iu-
les grossières, cordes, maroquin, sandales,
chapeaux; 3,600 hab.

*PENARD.s.m.Termederaillerie qui n'est

guère usité que dans cette locution familière :

Vieux penard. Vieillard usé, vieux libertin.

Ma lui '. j'en sois d'avis que ces pentirds cliagrins,

Nous rîenoenl étourdir de leurs conte? induis,

Et, vertueux par force, espèrent par envie

Oler aux jeunes gens les plaisirs de la vie. iMolh HE.)

Quand, malgré moi. l'on m'a jointe avec vous:

\ i . . 1 tenu peitard , moi fille jeune et drue,

Qui méritais d'être un peu mieux pourvue,

F.t de goûter ce qu'hymen a de doux! (La FORTAIHB.)

— Partie du bois d'une flèche qui est gar-
nie de plume 3.

— Ornith. Nom vulgaire du canard à longue
queue.

PENAS. 'e '. i . L'un des caps de la Galice,
au N.-O. de- 1 Espagne.
— PENAS-DE-SAN-PEDRO. Bourg de 11 pro-

vince el à 30 kilom. d'Albacète, avec un i leux
château f« *r t. Commerce de bois de conslrue-
tion; 7,000hab.

* PÉNATES, s. m. pl.fétym. lat., pénates,
mêmesignif.;formédep£nilUff,intèrieur).Myth,
rom. Dieux domestiques des Romains, dont les

liaient placées dans la partie la plus
retirée de la maison. C'est par extension qu'on
dom • nom aux divinités domestiques de
lou les anciens païens Énée mit sur son dos
le vieil Anchisc, qui tenait à la main ses dieux
domestiques, et il sauva ainsi de l'incendie de
n oie ce qu'il avait de plus précieux, son père
et ses pénates. La première pensée des vain-
queurs était de piller les lares et les pénates;
on livi a au passé les pénates et les lares de Ta-
verne e. Quinet.)

— Se dil ûgurémenl pour la Patrie, le pays,
la ville, et aussi poui la Demeure, la maison
où l'on a fixé s t résidence.

Il renonce i a i Dur es ingrates,

Revient en "m pays, voil de loin ses pénale*,

Pleurede j-jie et Mit : Heureux qui vit cliez soi.

(La Foktaine
Que le pasteur, suivi d'un chien fidèle,

Traîne avec lui ses pénates Unis (sa cabane).

(Camperoh.)

— Poe?. Les poètes disent de riches pénates.
des pénates d'or, pour De riches palais, des
maisons -"in|)Lueuses;et, par opposition, Des
pénates d'argile, pour Un réduit modeste ou
pauvre, et aussi pour La médiocrité de la for-

tune ou l'indigence.

Ha douce pauvreté méfait d'heureux loisirs;

Content sons mesfoyei - de von la flamme aj;ile

Egayer vers le soir ma pénales d'argile. (Lebiiun.)

— tes pénates des champs, tes pénates cham-
pêtres. Se dit poétiquement pour Une maison
des champs, une maison de campagne.

Cherchez nn site où votre main prudente
Puisse établir vos pénales des cliamps. (Campenon.)

— Se prend adjectiv. Les statues des dieux
pénates étaient de cire, d'ivoire, de terre ou

al ; on leur offrait du vin, de l'encens,
des fruits, etc. Knéo emporta de Troie ses
dieux pénates. (Acad.)

— I
; ig. Je ne songeai qu'à me sauver avec

mes dieux pénates, c'est-à-dire avec mes har-
dcs. (Le Sage

PÉNATIGÈRE. adj. m. (et. lat., pénates.
pénates; gerere, porter). Temps hér. Surnom
d'Énèe.

* PEN IUD, AUDE.adj. (ce mot a succédé
a pénen.r. qui s'est dit dans le même sens; rad.
peine . Honteux, interdit, embarrassé. La Gè-
vrcsesl demeurée toute penaude. (M rteSév.
Nous allons voir le maître et le valet bien pe-
nauds. (Baron. Voilà des gens penauds,, s'il en
fut onc. (Pu on.) Jenkins, un peu penaud, effaré
de sa propre audace, balbutia quelques excu-
ses. (A. baudet.) Jusqu'à ce moment il avait eu
Pair penaud et gêné. (G. Ohnet.)

— Substanliv. Le penaud. La penaude. Faite

le pi naud, la penaude.

Messieurs, dit le penaud, quand le bruit eut cessé,

De
,

-ne. écoutez unechose. (I.EBAIU.Y.)

PENAUI/T. s. m. Ane. métrol. Mixité du
i

1
'!' ccnl livres, qui était employée poui

les graine, dans le Barrois.

PEN-BAS.s.m, (pron. pein-bass). Sorte de
bâton des pays tns bretons.

PENCATITE. s. f. Miner. Carbonate hy-
draté de calcium el de magnésium trouvé près
de Predazzo ryrol). On le trouve aussi au Vé-
suve sous la forme de masses lamelleuses d'un
bleu gris die.

PENCE. s. m. pi. \>r.penn-ee). Hétrol.angl.
Pluriel du mot Penny.

PENCE L. s, m. Ane art milit. In des sy-
nonymes du mol Peniion,

|| Floquet qu'on at-
tachait a la lance el à l'épée.

PENCH \\t. part. prés.duv.Penchcr.Qui
penche Des bi anchesde saules penchant gra-
cieuscmcnl vers laterre.Desempirespenchant
vers leur ruine.

* PENCHANT, ANTE. adj. Qui est pen-
ché,quiesl incliné Un mur penchant, nue mu-
raille penchante. El le saule incliné sur la rive
peu, haut,- (La Harpe.)

Le l'.liin. tranquille et fier du progi > de ses ennx,
Appuya 'i une main sur son urne i"'"' 'io«le Uoilkai *

ii Qui est dansle déclin, sur le déclin.
in empire penchant et prèl à s'écrouler. Une
foi tune penchante. O d'un Etatpenchant l'ines-
péré secours] Corn.) Vois-je l'État penchant.
au bord du précipice ' n ic.)

En cet Age penchant
Ou mou peu de lumière e^t si près du couchant.

IMAUUUtBE.)

Rendez-vous comme lui digne de ce dépôt,

Que sun âge penchant vousremellra bientôt.

(COilNElUE
)

— Porté à. Penchant à la légèreté. (Pascal.)

— Bot. Se dit d'un organe qui, d'abord per-
pendiculaire, se recourbe et incline son som-
met vers la terre; telles sont les feuilles du ly-

copode, les urnes du ptyehostome, les fleurs de
la rhexie, etc., etc.

— Entom. Se dit des ai les d'un insecte, quand
leur bord interne est plus élevéque l'externe,
ce qui les fait paraître pendantes, ainsi qu'on
le remarque dans quelques phalènes.

*PENCHANT, s. m. (rad. pencher). Pente
d'un terrain, terrain qui va en baissant. Le
penchant de la montagne. Le penchant d'un
précipice. Sur le penchant de la colline. La
Bru y.] Bâti sur le penchant d'un long rang de
collines.(Boil.)Lesoir, le vent du nord s'abaisse
en murmurant; le vent du midi s'élève; la

glace se dissout peu à peu ; on voit des places
découvertes sur le penchant des coteaux. (De-

leuzc.)

— Fig.

Seigneur, dans le penchant rçue prennent les affaires,

Les grands disconrs ici i
: pus nécessaires.

(COIINEILLE.)

— Fig. Être sur le penchant d'un précipice.

En parlant d'une personne,Ètreexposé à se lais-

ser aller au désordre, a tomber dans le mal.
|j

En parlant d'une chose, Être sur le point d'être

ruiné, détruit. Un Etat qui est sur le penchant
du précipice.

j| Se retenir sur le penchant du
précipice.S'arrêter par prudence,par force mo-
rale, sur la pente du mal où l'on allait glisser.

— Cours incliné d'une rivière. Le penchant
de la Loire est plus rapide que celui de la Set

ne. Le Rhône suit vers nous le penchant qui
l'entraîne. (Rac.) De même qu'une eau débor-
dée ne fait pas partout les mêmes ravages, par-
ce que sa rapidité ne trouve pas partout les me
mes penchants et les mêmes ouvertures.(Boss.)

— Déclin. En cette acception, il nes'emploic
guère -[lie dans ces locutions: Vers le penchant

.

sur te penchant .j usait 'au penchant .La faveur dont
jouissait ce courtisan est sur son penchant.

— Le penchant de l'âge. Le déclin de Page.
On se sent soi-même sur le penchant de 1 âge.
(Massillon.)

J'ai vu mes tristes journées

Décliner vers leur penchant. {J.-B. Roussf.au.)

— Inclination naturelle bonne ou mauvaise.
Suivre son penchant. Se laisser aller, se laisser

entraîner à son penchant. Résister à ses pen-
chants. Écouter, étudier, diriger, combattre,
vaincre, réduire ses penchants. Développer
d'heureux penchants, de nobles penchants, des
penchants vertueux. Redresser un mauvais
penchant. La sultane a suivi son penchant or-

dinaire. (Rac.) Quel penchant! quel plaisir je
sentais à les croire l(Id.)Ils suivaient sans re-

mordsleurpfw /iû/i/ amoureux. (Id.) Notrepen-
chant nous porte à des idées plus agréables.
(Fléch.) Le penchant prend sa source dans les

premières mœurs. (Mass ) Il change en sour-
ces de vices des penchants qui étaient en eux
des espérances de vertu.(Id ) Les vices mêmes
qu'on censure trouvent encore au dedans de
nous, non seulement des penchants, mais des
raisons qui les défendent, (id.) Rien ne montre
mieux les vraispenchants d'un homme que l'es-

pèce de ses attachements.(J.-J.Rousseau.) Les
plus pervers ne saur tient perdre tout à fait ce
penchant. {Id.)

Ah ' si d'un autre amour le penchant invincible
[tes lors n mes bontés vous rendait insensible,

Pourquoi chercher si loin un odieux repos 7 (Racine i

D'un penchant dangereux que notre àme s'épnre;

Craignons de le laisser mûrir;
M in coûte

i
s eu guérir,

Autant qu'à vaincre la nature. (Du Tremblai )

Sur nos mauvais p«n liants la victoire est peu sure;
Ils ne sont qu'assoupis, nous les croyons vaincus.

(Lebiuin.)

— Penchant à. La facilité à croire le mal est

un indii e du penchant à l'imiter. (Boiste.) Le
penchant au pèche es| fmtiiie par la factlitéde

le commettre. (Fléch.)Même Ifdélitépour tous
les devoirs, même penchant à la vertu. (Id.) Le
penchant a la superstition est né avec l'homme.
( Le grand Frédéric.)

— Penchant pour. Ayant un peu de penchant
pour la retraite. (La Bruy.) Les premiei s peu-

chants dans les grands sont pour la vertu.
(Massillon.)

— Penchant vers. Ne se dit que des person-
nes. Quel que soit vers vous le penchant qui
m'attire. (Racine.)

— Syn. COIlIp. PENCHANT, INCLINATION. V. IN-

CLINATION.
|| PENCHANT, PENTE, PROPENSION.Le

penchant marque une impulsion forte, une len-

dance naturelle; la p£7ilé indique une situation
glissante; la propension suppose un attrait

puissant.

[>ENCHÉ;ÉE partie, pass. du v. Pencher.
S'empl. adjectiv. rôle penchée Vase penché.
branches penchècs.Mur penche. Il fautqtiesa
direction soit en ligne droite depuis le poitrail
jusqu'à la ganache, et peu penchée en avant.
(Ilulf.) Mans ce moment je ne vis qu'Atala, je

ne pensai qu'à elle. Sous le troncpenché d'un
bouleau, je parvins à la garantir des torrents
(le la pluie. (GhatCaub.) L'n jour qu'elle errait

sur les grèves, elle aperçut une longue barque
dont la proue élevée, le mat penché et la voile

latine annonçaient l'élégantgéniedes Maures.
(Id.)

— Fig. Penché à. Porté à. Flatter la faiblesse

humaine, troppenchée par elle-même au relâ-
chement. (Bossuet.)

— Penché sur. Sa tète sur son bras languis-
samment penchée. (Corn.)Sur son lit d demeure
penché. (Racine.) Le dieu qui présidait au cours
d'un Meuve, penché sur son urne et couronné
de roseaux, regardait avec attendrissement la

danse des nymphes auxquelles ses ondes ser-
vaient d'asile. (Gousin-Despréaux.) Cependant
Virginie, s'étant un peu reposée, cueillit sur le

tronc, d'un vieux arbre, penché sur le bord de
la rivière, de longues feuilles de scolopen Ire
qui pendaient de son tronc. (Bern.de St P.) Pen-
ché sur le soc brillant, le laboureur le conduit.
(Deleuze.)A la clarté de la lune, dont un rayon
s'èchappaitentredeux nuages, j'entrevois une
grande flgure blanche penchée sur moi et oc-
cupée à dénouer silencieusement mes liens.
(Chateaubriand.)

Jusqu'au'hord infernal son erreur le poursuit,
Il cherche avidement l'image qu'il adore,
Et, penché sur le Styx, il la contemple encore,

(Malfilàtre.)

— Penché vers. Le cardinal écoutait, impas-
sible, penché vers son interlocuteur pour ne
perdre aucune de ses paroles. (F. Fabre.)

Haussa voluptueuse et sombre rêverie

Il retombe., et. jtmcttè vers l'image chérie,
II (ileure; l'eau [remit, l'image i disparu. iMalfil.)

— Air penché. Air souffrant, malade Je fus
hier au cours avec un air penché, parce que je

ne veux point faire de visite. (M mc de Sev.) ||

Fig. Ain penches. Mouvements affectés de la

tête ou du corps, altitudes nonchalantes. Se
donner des airs penchés. Prendre de petits airs
penchés.
— Bot. Qui est attaché la base en haut et le

sommet en bas, ou qui se diri-e perpendicu-
lairement vers la terre; tels son tics folioles de
l'oseille, Irspe lotn'ulrs du cytise, les rameaux
du saule de Habylonc, les graines de l'alise

champêtre, etc.

— Mamm. S'applique à certains animaux
dont lapartie postérieure du corps est bien plus
basse que l'antérieure, comme on le voit dans
lagirafe.

|| penchés, s. m. pi. Famille de mam-
mifères dont la girafe est le type.

* PENCHEMENT. s. m. Action d'une per-
sonne qui se penche; état d'un corps qui pen-
che. Contracter un penchement de tète. Avoir
un mauvais penchement de corps. Le penche-
ment d'un mur. Le penchement de la tour de
Pise.

* PENCHER, v. a. 1" conj. (étym. bas-lat.,

pendicare; du \&t. pendere, être suspendu). In-
cliner d'un côté. Pencher la tète. Pencher le

corps. Pencher les bras. Pencher les branches
d'un arbre. Quelques arbres fruitiers sauvages
penchaient leurs têtes sur les nôtres. (J.-J.Rous-
seau.)

— Fig. Non qu'une folle ardeur de son côté
me penche. (Corn.)

Il c^t |>pti de Romains «gui penchent la balance
\>i- I extrême hauteur ou l'extrême indulgence.

(COnNEILLE.)

— Mettre quelque chose hors de son aplomb,
hors de la ligne perpendiculaire. Pencher un
vase.

— pencher, v. n. Être hors de son aplomb,
hors de la perpendiculaire. Ce mur penche. Ce
terrain va en penchant.

— Fig. Être sur le point d'être ruiné, anéanti.
Ainsi, la France présentait, à l'avènement de
Richelieu,tous les symptômes d'un empire qui
penche. (L. Blanc.)

— Fig. Pencher à, suivi d'un nom. Être porté
vers quelqu'un ou à une chose. Celui s'appelle
proprement ingrat, qui penche plus à ce vice
qu'à nul autre. Malh.) Cette princessepenchait
au judaïsme. (Boss.)

.le mets bas le respect i|ni pourrait m'empêcber
De combattre un avis où vous semblez pi ' Si

(Corneille.)

— Pencher à, suivi d'un infinitif. Les juges
penchaient à le renvoyer absous. Ils penchent
à aimer le vice. (J.-J. Bouss.)

Je penche d'autant plus à lui vouloir du bien.

Que, s'en vnyanl indigne, il ne demande rien.

(Conw ili.e.)

— Pencher de. De quel côté penchez-vous?
El si je penche eoûn du cote de ma gloire,

Crois qu'il m'en a coûté... (RACINE,)

n esl m tl&Ue, dans eue égalité,

Qu'un esprit combattu ne penche d'nn rote. (Cot;N )

— Pencher pour. Pencher pour la vérité.

Pencher pour le parti de l'honneur et du cou-

rage. Osmin a vu l'armée, elle penche pour
vous. (Kac.) Les juges penchaient pour ce sol-

dat. (Volt.)

— Pencher vers. El toujours tous les cœurs
penchent vers Bajazet. (Bac.) Il faut toujours
pencher vers la clémence plutôt que vers la

cruauté. (Volt.)

C'est toi, dont l'ambassade, à tous les deux fatale,

L'a (ait, pour son malheur, pencher vers ma rivale.

(Racine.)

— Loc. prov. On tombe toujours du côté où

ion penche. On finit toujours par céder à ses
défauts, à ses vices.

— se pencher, v. pron. S'incliner, se bais

si r, > >r|i se penche ous le poidsde l'àçe.

Sa tête appesantie se penchait sur son sein.

J'ai devine, dit Vautrin en se penchant à l'oreil-

le de madame Vauqucr. (H. de Balzac.) Vrai-

ment, Georges, dit Husidora en se penchant de

son côté, cet homme est comme un hérisson,

on ne sait par où le prendre. (Th. Gautier.)
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— Fig. Le sage, pour faire monter la foule

jusqu'à lui, doit se pencher1 vers elle. (Villem
)— Se pencher sur. Polyctète,se penchant trop

sur ses chevaux, ne puise tenir ferme dans une
secousse. (Fen Quand Je remontai dans ma
chaire, pâle encore et tremblant d'émotion,
tous [i

i
lièrent vivement sui

les pupitres, a Dnudcl

PENCHET s. m.Bot. Dans l'Oise,Nom vul-
;

, cot. On dîl aussi pem hol.

il \< illMi i i s. i Mamm. Nom du hé-
risson dans le midi de la France.

ricxçont. s. m. Signet «1rs livres d'église.

Vieux mot.

* PENDABLE, adj. 2 s. Qui est à pendre,
qui mérite d'être pendu. LU h inme pendable.
Une femme pendable. H n'est si homme de
Lien, qu'il mette .1 l'i xamen des lois toutes
ses actions et pensées, qui ne soit pendable dix
fois en sa vie. (Montaigne.)

— Cas pendable. Cas dont l'auteur mérite
d'être pendu, de subir une peine c ipitale, un
châtiment exemplaire. Avant la Révolution, le

vol domestique était un cas pendable.

Sa peccadille lut jugée un cas petmktbie.

Manger l'Iierbe d'autrui, quel crime abominable?

(L* Fontaine
)

— Fam. Touf pendable. Méchanceté insigne
qu'on a de la peine a pardonner. Jouer a quel-

qu'un un tour pendable.

PEXDAGE. s. m. vaà.pendre). Min. incli-

naison des couches dans une mine ou dans une
carrière. || Dans les mines du Nord, Couche qui
s'enfoneed'un mètresurdeux. || Enamontpen-
dage. Se dit des travaux exécutés au-dessus du
niveau de la bure.

|| En uval pendage. Se dit des
travaux exécutes au-dessous du niveau de la

bure. H Se dit dans le même sens des parties
de la couche.

|| Pendage au droit. Se dit lors-

que le mur reste au-dessus du combustible.
||

Pendage à l'envers. Se dit lorsque le mur reste
au-dessous du combustible.

— Techn. Chez les tisseurs. Suspension pro-
ies maillons garnis aux cordes ou ar-

cades a laide d'un nœud à boucler.

PENDAIIXE. s. f. Vieux mot signifiant Ca-
naille, tas de vauriens méritant la corde.

* PENDAISON, s. f. Action de pendre ou
de se pendre; supplice de celui qui est atta-
ché au gibet La pendaison d'un criminel. La
pendaison était eu usage en France avant la

Révolution.

PENDANT, part. prés, du v. Pendre. Qui
pend. L'ne longue chevelure pendant sur les

épaules. L'ne epée pendant au croc. Ou voit des
cordes pendant d'un toit, pendant jusqu'à terre,
pendant beaucoup trop.

Le= palmier; chevelus, pendant au front de* tours.

Semblaient d'en lia= des tuuiles d'herbes

i\ Huco )

* PENDANT, ANTi: adj. Qui est incliné,
qui va en bas. Ce -bien a les oreilles pendan-
tes. Porter une robe k manches pendantes.
Avoir les bras pendants. Aller les bras pen-
dants. Giton a le teint frais, le visage plein et
les joues pendantes. (La Bruy.) Toutes les co-
lonnes du temple sont ornées de festons pen-
dants (Fén.) A peine l'enfant est-il sorti du
sein de lanière, on l'emmaillote, on le couche
la tète fixée et les jambes allongées, les bras
pendant* à côté du corps, il est entouré de lin-

ges et de bandages de toute espèce, qui ne lui

permettent pas de changer de situation. (J.-

J Rousseau.)

En face un antre frais, sous des rochers pendant».
Fait jaillir une eau douce en ruisseaux abondants

Son troupeau réuni suit sa marche pesante ;

Nous remarquons sa 11 11 te a son côle pendante, II i

El revenant le soir la mamelle pendante,
Épanche d'un lait pur une source abondante.

(De Saint-Ange.)

— Qui est suspendu par en haut. Des rai-

sins pendants.

— Fig.Qui n'est pas encore tei miné, décidé.
Un procès pendant. Une instance pendante.
Cette cause est pendante à tel tribunal. Son
procès est pendant depuis six mois. Depuis
tantôt six mois que la cause est pendante. La
Fontaine

— Par extens.Une question pendante depuis
longtemps devant le public J.-J, Rousseau.)

Fig-, Si' prenait ancienne mont pour Dépen-
dant. La tourbede noshommes, stupide, basse,
servile, pendante toute d'autrui. .M.mt.ugne.
— Pendant à. Mais que font là tes bras pen-

dants k ton côté? (Rac.) Ils recommencèrent à
mener leurs bêtes aux champs comme devant,
et portant aux nymphesdes grappes pendantes
encore au sarment pour prémices de la ven-
dange, les vinrent en grande joie honorer. (P.-
L. Courier.) Il se jeta sur le matelas, une jambe
elunbraspeff(/a»fc&terre.(Th. Gant. ) Elle ap-
portait pendants a son cœur saignant tous les
traits décochés par la pitié de Saint-Léonard.
(J. Sandeau.)

— Pendant s«r.Voiciuntempsoùil nous fail-
lirait des prophètes envoyés miraculeusement
pour nous dénoncer les châtiments pendants
sur nos tètes. (Fénelon.)

L'arl.re de ces vergers dont les rameaux féconds
Courbent leurs fruits pendants sur l'ombre des garons.

(La Harpe.)

— Bot. Qui est dirigé perpendiculairement
v.

1 1 . terre. Rameaux pendants. Feuilles pen-
dantes. Chatons, épis pendants. Voyez ces fruits
pendants inviter votre main (Del.) Afin de favo-

PEND
riser la fécondation du végél tl,ses fleurs res-
teni pendantes ju [u'&a qui la poussière soi)

sortie rti 1. , mi 1 1 ntiennenl A. Martin.)
Ces! ainsi que les fleurs de la couronne impè-
riale,clcsancolies,descampauules,r6Stenl peu-
dantes sur leurs lig< 11

Comm Mitraille pendante. Débris de bron
ou de cuivre destinés à la fonte

Diplom. Sceau rendant. Sceau qui étail

attaché aux ancienneschai les par un m n eau
di pan hemin,
— Jurispr, Fruits pendants par les ractnesou

parraci'ww.Lcs blés, les fruitsquisonl sur terre
el dont la récolte n'est point encore faite.

— pendant, s. m. Partie pendante du bau-
drier ou du ceinturon au travers de laquetli on
passe l'épée.

— Partie d'une boite de montre alaquelleon
attache la chaîne ou le cordon.
— Pendants ou pendants d'oreilles. Parure de

pierreries, de perles, d'or, etc., que les femmes
attachent à leurs boucles d'oreilles. De riches
pendants. Cette femmes debeaux pendante d'o-
reilles \ il

|[ La boucle elle pendant pro-
prement dit.

|| Tout bijou qui se porte suspen-
du. Les femmes sauvages s'accrochent des
pendants aux narines.

— Fig. Ces deux frères furent de cruels pen-
dants d'oreilles pour Guisard, leui aine, dans sa
fortune et dans sa richesse. (Saint-Simon.)

— Le pareil, la pareille, en parlant des per-
sonnesou des choses qui ont entre elles beau-
coup de rapport, d'analogie. Cet homme et son
ami sont bien les deux pendants, sont parfaite-
ment les deux pendants. Ces tableaux sont les

deux pendants. J'ai les deux pendants. J'ai

perdu le pendant. Chercher un pendant à un
tableau. Servir de pendant Voici le pendant de
votre histoire. Le dévouement des Choéphoi es
fait 1 celui d'Agamemnon un pendant sinistre.

(P. de St-Victor.) Chaque sérail a pour pendant
une ménagerie. (Id.)

— Fuire pendant. Servir de pendant. Acheter
une marine pour faire pendant a une autre.

— Dans un sens analogue, Faire le pendant
de quelqu'un. Éprouver le même sort que lui.

— Au pendant. A l'endroit qu'occuperait un
objet qui ferait pendant à un autre.

— Signifiait anciennement Pente. Le pen-
dant d'un mont, d'une colline. C'est en ce dé-
troit qu'est assise la ville de Leucade, attachée
contre le pendant d'une petite montagne. (Mal-
herbe.)

— Ane. cost. Nom donné â des bandes d'é-
toffe qui ornaient les vêtements des femmes.
— Ane. coût. Le pendant des eaux. Toutes les

terres adjacentes aux eaux qui coulent d'un
certain côté.

— Archît. Pendants, s. m. pi. Voussoirs en
moellon piqué.

— Blas. Partie qui pend au lambel. Lambel
à quatre pendants.

— Mar. Pendants d'oreilles. Poulies simples
des dusses de bonnette, de hune et de perro-
quet.

* PENDANT. prép. Durant un certain laps
•le temps Pendant la vie. Pendant l'été. Pen-
dant votre séjourà la campagne. Lecours pro-
digieux qu'ils ont pendant un certain temps. La
Bruy.) Pendant tout le cours de sa vie cl pen-
dant le présent. (Boss.) Le chardonneret chante
pendant toute l'année, a Martin.) Je les vois
mourants pendant mon sommeil; ils meurent
quelquesjours après. [Volt. Pendant cette lon-
gue harangue, le baron avait pris une bouteille
de bordeaux (Defauconpret.) Une famille ver-
tueuse est un vaisseau lenupendant la tempête
par deux ancres, la religion et les mœurs. (Mon-
tesq.) Aller le soir entendre delà bonne musi-
que, c'est accorder un juste dédommagem 1 ni

aux oreilles pour toutcequ'ellesont à souffrir
pendant la journée. (De Lèvis.)

L'ange, pendant ce temps, an fond de la Hédïe,
Allait redemander le dépôt de Tobie (.FlorUN.)

— Pendant que. loc. conj. Tandis que. Elle
s'est instruite elle-même pendant que Dieu ins-
truisantes princes par son exem pi . I! ,Ue|

Pendant que ce grand roi la rendait la plus il-

lustre des reines, vous la faisiez, monseigneur,
la plus illustre de toutes les mères. . Id.) Ils ne
- ml tous deux appliques qu'à bien faire, pen-
dant que le fanfaron travaille à ce que l'on dise
de lui qu'il a bien fait, fLa Bruy.) Pendant qu'il
délibère, vous êtes déjà hors'de portée. I 1

)

— S'est dit pour Tant que. Pendant que je
vivrai, je ne puis jamais voir tranquillement
tous les maux qui vous peuvent arriver. (Mmc
di Sè\ ijnë.)

— Syn.comp. pendant, dorant.V. durant.
H PENDANT QUE, TANDIS QUE. Pendant que dési-
gne simplement la circonstance ou l'époque
des choses; tandis que marque des rapports
entre deux choses, fait ressortir les opposi-
tions, les disparates, les contrastes.

PENDAR. s. m, (radie pendre). Horticult.
Espèce de poire qui se cueille à la fin de > 1

-

tembre.

* llM)ARD,\ltDE. s. (pv. pan-dar). Vau-
rien, vaurienne; coquin, coquine; fripon, fri-

ponne a pendre. Non, je veux auparavant vous
faire voir à vous-même comment je suis servi
par ce pettdard-ik. (Brueys.) Oh ! ventrebleu,
ma pendante de belle-sœur n'est pas encore
ou elle s'imagine. (Dancourt.) Cette pendarde
de Lisette nous fera faire diète, je vous en aver-
tis. (Id.)
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pendard s. m S'est dit pour Boun eau
On lisait ."i

1 pendenr.

Ornith. Pendardà tète : oui w N m .

de la pie-grièche rou

PENDARDEAU.s.m.Fam.Pelit pend ird.

PENDAHDERIE.s. f. Conduite, action do
pendard. C'est une véritable pendarderie. Vit-

on jamais pareille pendarderie V Vieux mot.

* PENDELOQUE. s. f. ra 1

j
t lu > Pierrc-

rii >oi dinairemenl enferme d pi re
t
a itèi

à 'les boucles d'oreilli Une pain li pendel
que-.. Des pendeloques de diamants, Pi

pendeloques Porter do riches pendeloques.
— Par anal. Morceau de cristal ou de verre

taillé en 1 'e. au Lcherdes pi ideloqui • un
Orner un lustre de pendi

1
ies, pour

multiplier le reflet, lo scintillement des lumiè-
1 lu plafond était suspendu un vieux lustre
à pende laques de cristal de roche. Balzac
— Par dérision. Morceau d'éLofTe qui pend

d'un habit déchiré. Sa robi aplu
le ; tes [ui traînent d ins la boue Acj

ri:\m;\n;M s m. l'end. ! son. Ai tion de
pendre .1.111 1\ e .1 la Un de cette lettre en . ous
parlant d'un petit pendement. (M™ du Noyer.]
\ ieux mot.

pend i:\isst; Géogr anc F trieresse de
l'Amanus (Comagène , au S.-O. de Samosate.

* PENDENTIF. s. m. racl pendre) Portion
de voûte sphéi iquequi se trouve placée entre
les grands arcs qui supportent une coupole
ou un dôme. Le pendentif s'appelle encorepa-
nache ou fourche. Ce sont de grandes figui es
debout, les bras étendus et tenant des p
: ri 5, qui occupent les pendentifs de- ai

Mérimée.] Dans les angles de la voûte etdans
las pendentifs se groupaient force visages illus-

tres. (V. Hugo.)
— Planchers à pendentifs. Planchers décorés

de pendentifs aux points de réunion des so-
lives qui dessinent les compartiments de leur
charpente.

— Pendentif de Modène. Portion de cintre
me de forme triangulaire |] Pendentif de

Valence. Espèce de voûte en cul-de-four.

— Se dit parfois pour Cul-de-lampe et Clef
pendante.

PENDERIE, s. f. Pendaison. Il s'est fait

ici unependerie d'un prêtre soir ier.; Malherbe.;
M de Chaulnes est à Rennes avec les Forbin
et les Vins, et quatre mille hommes. On croit

qu'il y aura bien de la penderie. (Mme deSèv.)
Vieux mot.
— Techn. Endroit où le mégissier pend ses

peaux pour les faire sécher. ((Chacune des per-
ches placées d tns cet endroit.

*PENDEUR. s. m. S'est dit pour Bourreau.
— Mar. Gros cordage suspendu au-dessous

des capela_res de haubans pour supporter des
cal10mes ou poulies simples, appelées pen-
dants i'orei les. Pen leur de balancine, de c 1

liorne, de bras de palan. On dit aussi pendottr.
— Ornith. Non) vulgaire d'uneespèce de pie-

grtèche.

— Pèch.Celuiqui suspend les harengs pour
les fumer.

PENDILLANT, part.pres.du v. Pendiller.

PENDILLANT. ANTE. adj. Qui est sus-

pendu, balance par le vent. Peu usité.

pendillard. s. m. (pron. pan-di-Uar, Il

mou

i

II. '.Vit ir. Espèce de raisin noir qu'on cul-

tive dans le département de l'Aisne.

PENDILLE, s. f. (pr. panditle. f/ mouill.).

Ce qui pend comme une pendeloque.

* PENDILLER. v.n. l ro COnj.(pr.pfl»-rf* Ile

Il mouill/. Fam.Pendre, êlresuspen lu en l'air

et agité par le vent. Ne se dit guère qu'eu par-

lant des choses de peu de valeur Ne p 1

ser des hardes, des linges pendiller aux fenê-

tres. L'uniforme en lambeaux pendillait si

splendidement autour de ses eûtes. Il r une.

PENDI LLOX. s. m. (pron. pu n-di- liait, Il

mouill.). Petite pendeloque.
— Pelit bijou pendant â un ornement. In

collier orné de pendillons.

— Techn. Verge rivée avec la tige de l'é-

chappement, pour communiquer le m
ment au pendule d'une horloge. On dit aussi

fourchette.

— Fig. En attendant, je vous recommande-
la rate de ma mère; vous êtes pour les va-
peurs le meilleur pendillon du monde. (M mo de
Grig uan.)

PENDJAB ou PUNJAUB. en sanscrit,

pays des cinq rivières Gi _ r N m donne à la

partie ni" venu.' du bassin de l'Indus, qu'arro-
sent ce Meuve et le Djetam, le Tchenab, le Ravi
et le Sutledje, ses affluents ou sous-affluents
de gauche. On appelle aussi Pendjab un gou-
vernement de l'Hîndoustan anglais présidence
de Calcutta), situé au N.-O.. entre l'Afghanis-

tan à l'O.. l'Himalaya au N.-E., le Gherval et le

Itadjepoutana au S.-E. Il comprend l'ancien

pays des Seikh et l'Afghanistan anglais. Villes,

Lahore, ch.-L, Amrelsir, Mou Itan, Loudhiana,
Atlock, Peichawer, etc.

PENDJA-BASCIII. s. m. Dans lekanat
de Boukhara, Celui qui commande a cinquante
hommes.

PENDJ ABI.s.m.Linguist. Syn.d'niNDOus-
TANI.

PENDJIK. s. m. Hist. ott. Certificat cons-
tatant le droit de propriété d'un Turc sur son
esclave.

PEND.IN \l( OU PENDJIN \ll G
Fleuvi

: 1
ro< par la 1 nion du Tchenab el lu

Sutledge, affluent de 1*1

PENDLETON. Géogr. Ville d'Angleterre
[Lanc 1 1

1

PI \u \ \mi. •

. m Dibli r. En P
Livre li aitanl d'un sujet di m trait

licisme,

PENDOIR : . m. (radie \ endre , n
Corde, crochi I où l'on i usp< nd les quartici

do lard chez vin charcutier, les quartù 1 1

'

les morceau :

'. le \ iandi ch 1 in boucl
\]i(p ireil auquel on suspend les animaux pour
les dépouilbr.

PENDR IGON. s. m. Mi-:. Ch< t suprême
des Bretons

1

L- »ie he-.. Le roi Arthur était le grand pendra
gon des Breton! Iprès ta 1 mne el

normande, le pi inco du pays de Galles prit le

titre de p< ndra on,

* l'iviiii 1: v a ie conj. du \al.pendere,
même siguif Attacher une chose cri haut p ir

une de ses parties, de manière qu'elle ne tou-

che p iint en bas. Pendre de la ian !

ci oc. Pi indre l raisins au plafond. Pendre lu

linge pour le fain Je pendit au 1
•

une seconde fois mon habit brodé, p
prendre un de mon maître et me donner l'air

d'un mé lecin Le Sa 1

Puis il l ,, .ii . .ii.ii," ,,i, n . .m .! une tour.

Son drapeau que l'tii 1
1

— Se dit do l'homme et des animaux. Pen-
dre Un h"m ne- par les pieds, par les bras, par
le milieu du c irps. Pendre tin lièvn pai

oreilles, par les pattes de dei 1 1' re. Ibsalon fut

pendu par les cheveux el percé de trois dards,
Voltaire

—Attacher p ir le© <\\ â une poti m e,p

l'élranglemenl s'ensuit e Pendre un
Pendre quelqu'un en Pendi haut cl

court. On ne con ige p is celui qu'on pend, on
e les autres par lui Montai

prop '- détachés, pris isolément, il v a de quoi
fah e id e \ ingl fi is le 1 ils de Dii u. J.-J.

Il tu.) Le plus beau privilège d'un roi ab-
solu, c'est de pendre ceux qu'il lui plaît, et de
ne dêpeii lie de personne. E. About.)
— .4 pendre, bon à d i Qui mériterait

d'être pendu C'esl un coquin bon à pendre.

— Cet homme ne vaut pas la corde pour le

pendre. Se dit d'un profond scélérat.

— Dire d'un homme pis que pendre. Dire de
lui toute sorte de mal, plus de mal qu'il n'en

faudrait pour le faire pendre.

— Je veux qu'au me pende. Espèce de ser-
ment que l'on l'ait pour affirmer une chose.

— Absol. Les rigueurs s'adoucissent; à force

d'avoir pendu, on ne pendra plus. (M™ d* Se-

vigne.)

— Pendre à la croix. Se dit pour Crm
Le Fils de Dieu a été pendu a la croix. B

— Loc pro\ Le bruitpend l'homme.La mau-
vaise réputation d'un homme le fait souvent
accuser d un fait dont il est innocent, ou con-
damner pour un crime qu'il n'a point commis.
\\
Par complaisance on se fait pendre. Se dit fa-

illi lie rem --n t.quand on fait quelque chose pour
plaire â la société dans laquelle on se trouve.

|j
Les grands tuteurs pendent les petits.

— pendre, v. n. Être suspendu. Une riche
épêe pendait à sa ceinture. L'écu de France
pendait pour enseigne â celte hôtellerie. Les
fruits pendent encore à cet arbre. Il faut pen-
dre des lustres au plat >nd Des roehrrs peu-

E en ruine au-dessus de ma tête J.-J.

Rousseau.)

Voici l'étroit sentier de l'obscure vallée;

Du (lanc Je ses coteau* pendent :

Qui, coin liant -ui m un n uni 1,'iu ombre entremêlée,

Me couvrent tout entiei de sileuce >
j
i de [i.iix,

(I.AMVI

Qu'il soïl dans ton repos, qu'il soit dans te> orages,

Beau lac. el dans l'aspecl de les nanti coteaux.

Et 'l.i |>îns, pi 'f;tn> ces rûcs sau agi

Qui pendent sui les eaux. [W-J

— Pendre sur la tête de quelqu'un.Se dit d'un
1

t, d'un malheur près de frapper une
personne. Un gran t malheur pend sur sa tête.

— Tilt et fam Autant lui en pend à l'œil, au
nez, d Voreille. \\ pourrait bien lui arriver sem-
blable accident, pareil malheur.

— Tomber trop d'un côté, descendre trop

bas. Cette draperie pend d'un côté. Votre ju-

pon, votre robe pend du côté droit Renouer
un cordon qui pend.
— Les joues lui pendent. Sesjoues sontflas-

ques.
— Fig. Être en suspens, en jugement. C'était

au Chàtelet que pendait cette affaire. (Bours

— S'employait autrefois dans le sens de Pen
cher. Cet ambassadeur,de son inclination par-
ticulière, pendait du côté de la Franco Mon-

Tacitealesopinions bonnés el 1 ei

parti des affaires romaines II

— se PENDRE v. pron Se faire mourir par
la strangulation. Se pendre de honl
sespoir.

— Par exagération, pour exprimer qu'un
événement est désespérant, on dit : Il y a de

quoi se pendre.\\ Apres cela il faut se peiîdre.Se

dit quand on a laissé échapper une belle

sion.|| Je ne m'en pendrai pas. Je ne prendrai pas
de chagrin de ce mécompte.
— Se suspendre, s'attacher. Se pendre aux

branches d'un arbre, aux anfractuositês d'un

rocher. S< pendre par U - bras.
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> mort, et du tirtui H'un plancher

certains cordons se tenaîl par la :

(La Foxtai.se .^

—
I

I .
:

I

. n :

datent a

B 5t-P

— Se tonnelle. L'agiter vivement
t

1*1 mm ,UE part, [i
i
- lu v Pcndi i

n ;

P main, il fui pendu
Élis ibeth,

Charles II, il

i 'il.)

i

ils sont pendus, el ; I litres.

: e Neufciiàteac.)

I issilôl pris. aussitôt pendu.
chose sur la-

i ind une prompte décision, qu'on
par allu-

. i la ':.. tragi ( te de trois nv mbres du
ttelel ]'

. .. ; ireher el
1

i lux do la Li-

gue, turent arrêtés à neuf heures, par ordre
1

le 16 i iv M.

I (.[! pendu a une
" Q ie nobles el vilains soient

'
:

i liant vaudrait < 're

I ine ac-
tion blâmable li feclueux,
mal l'ail.

.! veux être pendu si /e fuis cela, si jeeon-
Ujez de moi, si Von m y rat-

ce qu'il
oi me d< serment,

pour attestai la vérité de ceqti on avance,poui
donner plus de force à ses aftirmati m i Que
foulez i tus lire, mon oncle? je veux èUepen-
rfttsi je comprend!) quelque chose. II. De Bal-

— Attaché à Des raisin ï pendus au plafond.
Quan 1 1.

i raiten rondeux cents pas,
en ' itirnanl et en dcscendanl toujours, nous
entrâmes dans une écurie qn éclairaient deux::,

/ i la voulu. Le
Les m i e les tiennent presque toujours

i leui s mami Iles, mèm la nuit. Cha
:

i i le sus de ma tête, Charles Quint,
1

i II ou N ipolcon pendus à vieille po-
tence -'n fer ' i

i lisanl ensei me. V. Hugo.)

Dan Rome don< ui i . a l'ctal d' . ,

a . ' d'aï roc 61 iil pendue
| gras a In mt

I.Klt. DE NeWCHATBAV.)

Li tir la langue bien pendue. Parler avec
.

'
1

1
volubilité.

ii- el fam. Êti'e toujours pendu au ronde
m L'embrasser continuellement, le cou-

.
i
!! de baisers, l'accabler de caresses.

Dans un sens analogue, Être toujours peu-
oreilles de quelqu'un. Affecter de lui par-

ler souvent \\Être toujours pendu aux votés,
û la ceinture de quelqu'un. L'accompagner, le

suivre partout.

— Par extens. Passer toutes les nuits pendu
a une lunette pour découvi ir dans les cieux
quelque nouvelle planète. Malebranche.]
— Fig, Il nom peignil sa mort avec des cou-

i ibles tlans mon espril el dans ce-
lui de tout l'auditoire, [ui paraissail pendu el

[u'il disait, ai deSé* ig.

— Pendu sur. Suspcn lu sur.

1
i

paljles
s

i autant pi i im diables

i m attendu [l orm

pendu, ue. s Celui, celle qui a - ubi le

supplice de la pen lais m. il a l'air d'un endu.
i. h toire du pendu mc.reven ut sou-
mém lire. Jules Janin.)

Être sec i omme un pendu Être d' m ti

greur extrême. Avoir de Un orde de pendu dans
sa poche. Se «lit. d'un homme qui ga rne beau-
coup, qui gagne toujours au jeu

Loc.pro' / ne faut pasparler de cordedam
la maison d un pendu. Il ne faut p i i dii e de
choses qui peuvent être un reproche indin cl

P
"'ï" 'eu !. inl [ui on pat l< . ou leur raj -

ouvenii dé i
i De cent pendus,

pas un
i eut noyés, pus un de sauvé.

\ NOYÉ.

PEXOUL HUE. adj 1 g Môcan.Quia rap-
pendule,quiesl pro luil par le pendule,

penduln i e.

Aeoust. Vibration pendulaire. Vibration
ayanl la même loi mathématique que li o
cillations du pendule.

* ri mm m s ni. (él lai., pendutm r i I.

pendere, pendre). Phys.Insii umeni qui
un coi ps pesant su [tendu a l'exli

'l'un lil flexible, el dont le propi iété p

l" h ' onl l" de ladirectio
ou celle '!' la pe anteu

;

' le i tii . en allanl
el ven ml, des o cillations planes, quand on ré-
car lo de la verticale el qu ensu te -n l'aban-
donné à lui tnê sans lui donner aucune im-
pu l°le 'i icillationsdu pendulesont iso-
chroneSjC'esl à-dire qu'elle; se foni loutesdans
le même temps : jeurd esl indépend inte
du poids du '-mi [is pesanl et delà nature de i

substance, enfin ces durées sonl entn elles
comme les racines carrées des longueui d i

pendule. L'application du pendule à Phorlo-
G Llilée. puis à Huyghens.

— Fig. Tout est p i ce monde, les

rnements, les

hommes, le bonheur - 1 le malheur, la vertu, le

vi e ; on mon te, on li cen i
.

'
i a :

i ne :

jamais s'ai rèter au milieu \ si l'on s'y arrêtait,

[ut s le m n-. ement Q-

— Pendule composé. Celui dont la verge t si

faite de deux ou de plusieurs barres de métal
différent, qui ont pour objet la compensation du

I file électrique. Appa-
n Iqni serl a constater les phénomènes d'elec

Le plus simple consiste en une petite
I ule de moelle cl pendue par un

(ïn et s'écartanl d< i ê (ui libre a l'ap-

proche d'un ectrisé. 1 sur ce
principe que les électricités de même nom se

e< trécités de nom contraire
. nt. Pen lui cilla

i du i oua ', el -' fonl

par la ouïr impulsion qu'on a doi
i ce pen-

dule, donl la verge esl pesante el la lentille

cten lue, en l écartant de son repos.
[| P<

[ui ne dont la

base esl horizonl Je, au lieu de fa di

Hâtions flans un même plan.
[| Pendule réver-

sible. Sorte de pen Iule composé donl I i
i

est fondé sur la réciprocité des axes de sus-
pension et d'oscillation.

|j Pendule simple, ipp i-

reil idéal foi mé d'un corps pesanl de dimen-
petite: donl on néglige le poids, le-

quel, étant suspendu à un lil supposé sans pe-
it peut se mouvoir en décrivant des ares

! eri le autour lu poinl où le fil esl suspendu.
Irtill. Pendule balistique. Appareil sen ant

à mesut er la vili sse des projectiles.

— - il.- Iraul Pendule hydrométrique. Pendule
qui, suspendu au-dessus d'un cours d'eau et
plongeant dans le liquide, sert a al' nier lavi-

lu courant.

— Mécan. Pendule confine. Régulateur de
Watt employé dans les machines à vapeur pour
atténuer les variation-, de vitesse du volant.

* PENDULE, s. f. (et-, V. PENDULEjS. m.).
Horloge à poids ou a ressort, dont la marche
esl réglée |i ir un pendule. La perfection d'une
pendule n'esl pas d'aller vite, mais d'être ré-

Vauvenargues.)
— Pendule astronomique ou sidérale. Horloge

ré lée sur le temps sidéral de façon à marquer
i) h. à chaque passage du point équinoxïal au
méridien,

(]
Pendule à équation. Horloge d'ap-

pat tcmenl qui donne à la fois le temps vrai et

le temps moyen. || Pendule à poids. Celle qui esl

à grandes vibrations, à équation. Vendu!e à

quantième. Celle qui donne l'heure, le mois et

le quantième du jour. || Pendule à répétition.

Celle qui possède un mécanisme capable de
répéter les heures à volonté. Le mécanisme esl

le luoiur que celui des montres ù répétition.

||
l'end v le n ressort. Celle d'une certaine gran-

deur qui a un ressort roulé en spirale pour
principe de mouvement.
— Nom donné aussi â la caisse ou boîte qui

renferme le cadran el le mouvement. Pendule
de bronze, de marbre, etc.

Mil Prêt à lu vend ule. Se disait, au temps
du système de Law, d'un prêt à gros intérêts

enti pourquelques heures seule nt.

PENDULIKIt.s m rechn. Horloger qui fa-

brique exclusn ement des pendules. Peu usité.

— Adjectiv. Horl' igei pend i lier,

PEXDULIFLOUIC. adj 2 g. et. \;i\.,pen-

dulusr pendant; flos, /loris, fleur). Bot. nui a -1rs

(leurs pendantes par l'effet de l'incurvation dos
pédoncules, Astrapéependuliflore.Spirospei me
pendulifloi e.

ri:\m in oui;, ÉE adj. [et. I .t.. pendu-
lus, pendant; folium, feuille). Bot. Qui a des
feuilles pendantes. Miconie pendulifoliée.

PENDULINE. s. r. (diminut. du lat. pendu-
lus, pendant). Ornith. Syn. d'iCTÈRE et d'ÉGi
THALE,
— Bot. Genre de la famille dos mousses, ne

comprenant qu'une seule espèce, la penduline
court pendue du Cap de Bonne-Espérance.

PENDULISTE. s. m. rechn Ouvrierqui fa-

biaquedes boîtes pour les pendules et les mon-
tres.

PÊNE.s r. du lat. pannus,\timhea,v d'i U fe

Mai lionc

h

le rrosse étoffe dot fa ! les

. p 'ii- mpl iyé pai li scalfal . |Pièce dt bois
qui fail p trtie de l'antenne.

Manèg Partie du harnai i d'un il

frange de petites cordes, qui pend au bas du
c ip iraçon pour chasser les mouches.

— Rubann. Pièce que Ton emploie au plus
pie- des lices, au m iyen de la corde à en< or-

der.

- \ iss \ inl i| -h min sur le lil : lier .

partie pu termine cette chaîne et ne peul être
h

* PENE. s. m. du lai. pessuluSj verrou
i echn Dans une serrure, Morceau <\<- loi qui
ferme la porte, el que le jeu de li clef i

-
n mi sur elle-même fail allci el venir. On dis-

tingue plusieurs sortes de pénes; le plus sou-
i ''ni P- pe,,,. esl rectangulaire. Pêne brise,
rouillé. Le pêne ne va point, ne joue point.

||

l'eue ii demi-tour ou u ressort. Celui qu'un res-
I

! repousse toujours el tienl louj s forme.
||
l'eue eu bord. Celui '[m passe le long du bot I

il" la serrure et dont on se serl pour fermei tes

coffres || Pêne donnant
.
Celui qui ne vaque par

le ut iyen de la clef, et qui reste dans l'état où

l'action de la clef l'a mis.
|| Pêne fourchu. Le

même que le pêne dormant, si ce n'est qu'il a

fendue el qu'il forme en apparence
P on. Celui qui est mû par un

|

, de nuit . Celui qui se meut
au m iyen d'un bouton de coulisse el esl maint -

un el puidé par un picolet.

n verrou, une targette, P

joue le même rôle nie le pêne dans la serrure.

PENE ICÉ, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble a

nue pénée. PÊnéacèes. s. f. pi. Famille de
plantes die '

i i n ss,ayant pour type le genre
pénée.

PÉNEAU.s.m.(du \At.pannus,grosso étoffe ,

Vieux mot signifiant Harde, haillon.

— Mar. Position de l'ancre prête a être filée

du liant du bossoir. Faire péneau. Larguer la

set rc-bosse d'une ancre en mouillage, de façon
.: e- qu'elle m 1 soi! suspendue pie sur sa bosse
debout, et soil pi ête à être mouillée Ivec lu-.

mouilleurs, on no fait plus péneau.

PENEDO.Géogr. Villedu Brésil Ali
i .

su r i'
1 m. . San-Francisco : 15,000 hab.

l'i m I.. ^. f. Bot. Genre type de la famille

des pênéacées.
[| Sj n. de badiré.

— pénée. s. m. Crust. Genre de l'ordre des
! icapodes m icroun s, établi pour un grand
nombre d'espèces dos mers d'Europe, de l'Inde

i i -P' l'Amérique, et dont l'espèce type, le pé-
née earamole, habite la Mi.'diteniuiee.

PÉNÉE. <o'm_m\ Nom de deux petits fleuves

de la Grèce ancienne : 1" le Pénée de Thessa
Ue, auj. Salembria, arrosait Larisse, ti s

et li \ dlée de rempé. Il se jetait dans le golfe

l hermaïque, i ntre lo bas olympe et l'Ossa;
: on -''lin >nl principal étaîl l'Énipéc ;

~2° le l'c-

née d'Êlide, ne au monl Érymanthe, arrosait

Élis, ei se jetail >i ins la mer Ionienne on face

de Z ici ntlie. il s'appelle auj, Gastouni.

i'i;\i:i:\. exxe. adj. du gr. kb'viiï, pau-
vre). Géol. Se 'b! de certains terrains nui sont

pain t'es eu débris Je corps organisés, ho ter-

rain pénéenou permien succède à l'époque car-

bonifère. (Maury.)

— Crust. Qui ressemble ou se rapporte an
s-etirn pénée. || pênéens. s. m. pi. Tribu de

l'ordre des décapo les macroures, famille des
sabi-oipies, comprenant neuf genres et ayant
pour type le .^enre pénée.

PÉXÉIDE. adj. f. Mythol. gr. Surnom de
Daphné, fille du fleuve Péi

PÉNÉLAC. s. m. (et. lat., pêne, presque;
l/icus, lac). Hydraul. Nom donne par quelques

raphes aux lacs qui versenl leurs uaux
clans la mer par un canal qu'on ne peut appe-
ler rivière.

PENELLA. Géogr. Bouredu Portugal, dans
la province do Beira, a 30 kil. s. -F., de Coim-
bre; ::.7<L>hab.

PEN ELLE. s. f. Morceau de grosse toile.

Vieux ot inusité.

- Crust. r.einv de l'ordre des I. rneides, fa-

mille des lernéocériens, comprenant trois a

quatre espèces.

— Navîg. Grande barque plate dont on se
serl sur les canaux.

PÉNELLINE. s. f. Crust. Genre de crusta-
cés parasites, do l'ordre dos 1ernéides,

PÉNÉLOPE, s. m. (de Pénélope, n. myth.).
Ornith. Coure de Tordre des gallinacés, fa-

mille des atectors, établi pour dis espèces de
l'Amérique méridional''. Les pénélopes s'ele-

vent facilement ou domesticité. ).'-- principa-
les espèces sonl * b- pénélope gitan, marail,

i

a, yamhu, siffleur, aburri,le parrakoua mo-
I. maille et gOlldOt.

Ij
PÉNÉLOPES. S. m. pi.

F Ile de l'ordre dos ;j .1

1

1 1 tiares, rnri'espoU-

danl a la sons famille dos pènêlopinées, et

comprenant les genres pénélope et ortalide.

PÉNÉLOpE. romps hér. Femme d'Ulysse,
101 d'il ha. [ue. ei mère de Télêmaque, était, par
Sun père learius, nièce de Tyndare, i*oi de
Sparte Pendanl la longue absence de son
époux parti pour la guerre de (Voie, elle de
joua h 's espérances des prétendants qui l'acca-

blèrent de leurs importunités. Pour se débar-
rasser d'eux, elle promit de faire unchoix lors-

qu'elle aurait fini une pièce de toile à laquelle
elle travaillait; maisello dot misait pendant la

nuit ce qu'elle avait fait pendant le jour.

Par allusion au travail de pou. dope, on dit

d'un ouvrage qui traîne en longueur el dont
voil pas la lin, que c'est le travail de

Pénélope, la toile de Pénélope.

pénélope. Astron. La 201° pianote téles-

copique, découverte le T août 1879 par M. Pa-
lisa.

— PÉNÉLOPE s. f, t
remme rhaste.vert noiise,

modèle de fidélité conjugale. C'est une Péné-
lope.

Vi» temps le l'i'i- féconds en Plirynés, en Laïs,

l'i'i I lionora son pays. i Bon eai
|

[roniq.

Enfin np pouvant plus tenir lôte ^i l'orage,

Avei »a Pénélope il a plié bagage. [Ijl Chaussés.)

PÉXÉLOPINÉ, ÉE. adj. Ornith. Quiarap-
p irl au genre pénélope.

|j pênélopxnées. s. i.

pi Sous-famille de l'ordre des gallinacés ayanl
pour type legenre pénélope, auquel on a réuni
Ps pu raUoitas.

PÉNÉROPLE. s. m. Moll. Genre de coquil-
les microscopiques rhizopodes,famille desnau-
tiloïdes,établi pour un petit nombre d'espèct s

fobsiles ou vivantes.

PEXESTE. s. m. (du grec mvitro^, servi-
teur). Entom. Genre de coléoptères tétramè-
res. famille des curculionides gonatocères,
etaldi pour une espère de l'Amérique méri-
dionale.

PÉNESTES s m pi Wtiêr&l. genspauvres).
Géogr. anc Nom donne aux Pélasges par les

conquérants lieMènes, qui les réduisaient en
servitude.

PÉ\ÈTE. s. f. (du gr. lïEVTiï, r,-:o,-, pauvre\
Entom. Genre de coléoptères hétér ores, i,,-

mille des taxicornes, tribu des diapériales,
établi pour une espè lu Brésil.

* PÉNÉTit \rilitk. s. f. Qualité de ce
qui est pénétrable; qualité qui rend pénétra-
ble.La pénétrabilitè des corps. La pénétrabilité
des liquides. Lapénetrabilitè des substances
spongieuses.

*PÉ\ÉTRABLE.adj.2g.Ûuipeutêtrepé-
nëlré. Corps pénétrable.Substanro pénétrable.
— Où l'on peut pénétrer. Ce bois est si ép lis

qu'il esta peine pénétrable. Les alentours sont
si Pieu gardés, que ce château n'esl presque
pas pénétrable.

— Fig. Los arbres remuaient comme s'ils

étaient pénélrables à l'enchantement qui se
dégageait d'elle. (V. Hugo.)

PÉNÉTRAMMEXT. adv. D'une manière
pénétrante.

PÉNÉTRANT, part. prés, du v. Pénétrer,
gui pénètre. Eau pénétrant une étoffe. Épée
pénétrant les chah s.

* PÉNÉTRANT, A\TE. adj. Qui est pro-
pre ;i pénétrer, qui est susceptible d'' péné-
trer. Soi caustique et pénétrant.. Rien n'est si

pénétrant que lo mercure.
- Qui traverse, qui passe à travers. Les

rayons pénétrants de la lumière.

— Fig. Laissez couler sur lui, du sein de
votre gloire, ces rayons pénétrants de votre
grâce lumineuse. (Flèch.j

— Qui affecte douloureusement. Ses dou-
leurs plus pénétrantes et plus vives que ses
joies. (Boss.)

— Qui se fait vivement sentir. Froid péné-
trant. Le vent du nord qui souille continuelle-

ment, et en apporte un froid si pénétrant et si

vif, que, des le mois de septembre, le Tobal
charrie des glaces. (Mm0 Cotiin.)

— - Fig. Qui ement, qui impressionne vive-
ment, qui persuade Discours pénétrant. Logi-

que pénétrante Éloquence pénétrante Depuis
les écrits de Rousseau et des*économistes. un
souffle d'humanité chaque jour plus fort, plus
pénétrant, plus universel, est venu attendrir

les cœurs. 11. l'aine.)

— Qui voit loin. Œil pénétrant. Regards pé-

nétrants.

— Fig. Qui scrute, qui examine, qui va au
f I des cœurs. Soutenir le regard pénétrant,
l'œil pénétrant d'une personne, il tant des yeux
pénétrants pour distinguer un sot, sous le mas-
que du bon ton et delà loyauté. Bois le. Son dé-
sordre n'oebappe pnjul au\ yeux pénétrants de
Sophie: les siens Tins! misent de reste qu'elle

en est l'objet. [J j. Rousseau.) Leurs veux vifs

et brillants ne sonl pourtant ni pénétrants ni

doux. -;ld.)

El ne craignez-vous pas. seigneur, en vous montrant,
bu tyran soupçonneux le regard pénétrant f (PlBON.)

— Qui approfondit, qui a de la vivacité, de
la -.!_ icité, de la perspicacité Espril péné-
trant. Intelligence pénétrante. Ton espril déjà
\\\\u\penetrunt, élevé, sociable. (La Bruyère.)

Quelque pénétrant qu'il soit né, il ne sait non
à fond. (Mm« Deshouî.) On ne peut avoir l'âme

grande ei l'esprit un pou pénétrant, sans quel-

que passion p. air les 1 lires. ;
Vauven.) Cette

jeune fille ai ait un esprit juste, pénétrant, vif

comme l'air de ses montagnes. (Stendhal l el

était, décrit par le génie 'pénétrant el cynique
de Dubois, le mécanisme des résistances parle-

mentaires. (L. Blanc) On n'est pénétrant qu'a

la condition d'être facilement pénétrable. ,*'..

Droz.)

— Odeur pénétrante. Odeur vive et forte.

— Chir. Se dit d'une plaie qui s'étend jusque
dans l'intérieur d'une cavité splanchnique.

* PÉNÉTRATIF, IVE. adj. Qui pénètre
aisément. Bayleadil d'Antoinette Bourignon,
fameuse par sa laideur et son extravagante
mysticité, el qui se piquait d'inspirer la chas-

teté a tous les hommes (pii I approchaient,

qu'elle avait une chasteté penctrutirr.

* PÉfyÉTR lTION.s.f.(pr.pc nè-tracion).

VertU,aCtion de poneli i r. I.'aot j\ île el la peuo-

tratiot. du inercnru. La pénétration des sels.

— Fi^. Subtilité, sag icité, vivacité d'esprit;

facilité a pénétrer dans ta connaissance des

choses ; faculté de concevoir ce qui est obscur

et cache. Avoir de la pénétration, beaucoup de
pénétration, unegrande pénétration. Être loué

d'une remarquable pénétration en affaires.

Compter sur la pénétration de quelqu'un. Se

défier de son peu de pénétration. Manquer de

pénétration. La pénétration a un au- de devi-

ner qui flatte plus noire vanité que toutes les

autres qualités de l'esprit. La Rochef Quelle

pénétration, quand il fallait percer les nua <.

de la dissimulation! (Fléch.) La pénétrationesi

une facilité a concevoir, à remonter aux prin-

cipes des choses, ou à prévenir leurs etfels par

une suite d'induct s. Vauvenarg.)

— Art miiit Quantité donl une masse de

matière peut être pénétrée par un projectile.
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La pénétration de la lorre, du bois, de la ma-
çonnerie.

— Constr. N né à la cou
points d'intersection de deux surfaces

qui se rencontrent.

PENÉTRATIVEMENT. adv. Du::
tralîve.

i i \i rRÉ,ÉE. part. pass. du v. Pénétrer.

lent.Imprégné.P
sueur. Les herbes el LU empés
d'eau, la terre même en est pénétrée, comme

.

i

. iter son souterrain. !* m I 51-P [I est

aussi que les pluies ;

sont pénétrer* de ce feu électriqi

ires promptement li

el les œufs des ii si :tes i

:

I

d'eau qui ne
ta lit pa tu de m< r qui

v Hugo.)
— Par exlens. Il est si doux, aux approches

du printemps r pénétré par les pre-

!i !

— Fig. louché, rempli. Pénétré de douleur.
i -

.

lêlré derepentirde Pénétré
de . I

grandeur et de la pureté de Die 1

51 dont elle est déjà toute
. toute penétrt i.

entendu ces paroles,que je tombai
Sa Grandeur, tout pénétré de reconnaiss
(Le Sage.) Xerxès, intérieurement pénétré de
joie, assembl i - et y fit entrer Arté-
mise. (Barlhél.) Paul, pénètre de douleur à la

vue de ces dons de la fortune qui lui
;

nt le départ de Virginie, s'en vint quel-
>urs après chez moi. ,B. de Si -Pierre.]

Sal>i nus, dans l'effroi de sa surprise, donne des
pour la défense,mais telsqu'onles p -

vait attendre d'un homme pénétre de honte et

de consternation. (Anquelil.] J'étais pénétré de
tous ses droits à ma reconnaissance et à mon

l ; mais aucune confiance n'avait existé

jamais entre nous. (B. Constant.) Ce qu'il fallait

aux cal vinistes.c'étaitun chef plein de zèle pour
ctrîneelpôii/redesonespril i B

Il dit : et moi, de joie et d'horreur pénétrée.

Je cours ; de ce palais j'ai *u trouver l'entrée,

— Très affecté. Air pénètre. Avoir l'

nétiè, un air pénétré-
— Percé, traversé. Les ligues ne mûi

qu'autant qu'elles ont été pénétrées par un pe-
tit insecte. (Cuvier.)

— Fig. Compris, deviné. Quel secret pénétré
peut flétrir votre gloire? (Volt.)

— Se dit aussi des personnes. Il a été pé
nétré malgré ses réticences.

* PÉNÉTRER, v. a. l
rc conj.(ét. lat., pene-

trare, même signif.; formé de penitus, au dc-
, et int;are, entrer). L'é sechangeen e de-

vant une syllabe muette, excepté au fui

au conditionnel. Je pénètre, tu pénètres, il pc-
itètrefetc. Je pénétrerai. Je pénétrerais. P r-

cer, passer à travers. La lumière pénètre le

verre et les corps diaphanes. L'eau, l'huile pé-

nètre les étoffes. L'eau-forte pénètre le fer et
l'acier. Les sels pénètrent les corps. Des pluies

tirent le sein des gi

(B.deSt-P.) L'ne fraîcheur te trait

mes sens înt

et fermé de toutes parts, n'offrait a nos yeux
qu'une voûte ténébreuse que la flamme péné-
trait. (Id.)

— Fig. Émouvoir la sensibilité, toucher le

cœur. Les beautés du christianisme pénètrent
puissamment lésâmes. Le dévouementdes rc-

s lu mont Saint Bernard pénètre le cœur
d admiration. Ce pitoyable spectacle m'a pi -

le douleur. L'Esprit-Saint me pénètre,
hauffe, il m'inspire. (J.-B. Rousseau.;

monsieur, m'a pénétré jusqu'aux
larmes. (J.-J.Rouss.) Seigneur, guérissez-moi.
parce que le trouble a pénétré mon àme. (La
Harpe.)

— Pénétrer de. Il les pénétra
llac' L'architectu

n

u palais
m'a pénétré d'indignation pour tous les lieux

communs qu'on en dit. (Mérimée.
— S'emploie absolument dans le même sens.

L'un élève, étonne, maîtrise, instruit; l'autre

plaît, remue, louche, pénètre. (La Bi .

— Entrer bien avant. L< nétré les

chairs. Leurs dards... ne plus le

sein des innocents. fJ.-J. R

— Par anal. Le froi l pénètre la poiti

nèlre la !

— Voir, api la m'a sembl
que aussi vif que le décolli .aman,
dont on pendrait tout l'estomac d'un
d'œil. (Mérimée.)
— Fig. Parvenir à connaître. Pénétrer les

ruses, les secrets, les intentions de quelqu'un.
Pénétrer les mystères de la nature. Pénétrer
tout. Dieu seul pénètre le fond des cœurs, et

îles plus secrètes. Pénétrer un
plot. Pénétrer lapoliliqued'ungouvernement.

i le sens d'un mot, le sens d'une phrase,
pénétra les secretsdece barbare

Jîul n'en pénétrait lacanse.
is savez mon secret, j'ai pénétré

le vôtre Eta J trerles juge-
ments i ..i

. [; ass. Ce n est pomt
a pénétrer le soleil.

(Bern. le St-P Mal j me trouver;
elle a . >ns; il devient dèli-
cal '!•- lui .r, tuer el difficile de la

(Las-Cases. Montesquieu a pénétré tu;;:

II

PEN1

niedela république romaine. Vîllcm. I

tl pas de lonne
''-

— Absol- Plus oncval pénétrt •

éclaire: i

— Pénétrer quelqu'un. Lire -1.'!.

dans sa pens
intenti

te pas que je l'a: pénétrée, et elle

U«e de M
l'au plus pro-

Lit

— L p ' irteprière pénètre ta
tieur, mais la f *

-
1 •.

.

rend les
|

aces.

— pemtrer. v. n.Pa
! haïr-.

Le
Pénétrei

p
.

;

lèrieur d'un pays.
[ .r jusqu'à un ministre, j i

i est ravagée]
... Boss.) Il crainl Li

: pour 5

B i

I pas pénétre :

i
i -lange étonn

lanature sauvage et

trait partout la main des hommi s

cru qu'ils n'avaient jamais pêne!'

Dans une peau délicate et molli

pénètre par tous les p I On frémit lors-

qu'on lit, dans les relations

ont pénétré dans cette parti

pède.) Ou côté de l'ouest, nous avons pénétré
rux colonnes d'Hercule, ou nous avons

une idét 5 qui habitent les

Birthélemy.)
— Fig. Pénétrer dans la confiance tl

qu'un. Pénétrer dans des mystères. Pénétrer
dans l'avenir, dans les causes ou c.

d'un événement. Que vous pénét
fond de mon r

, ,i pénètre jus-

qu'aux eieux. B 55

!

n'estqu'un fat. La Bruy Commeil voulaitpd-
nétrer dans toutes les conditions humaii
se fit mener chez un ministre. (Voll u e. L s

lois sont passables, mais l'arbitraire les cor-

rompt et pénètre dans les peines comme dans
s. IL Taine.] El peu à peu elle ferait

•son frère dans le cœur de
B G. t.) La rai-

son qui ne mène pas à la i iperfes-
prit, bien ou mal, mais ne dans le

cœur. G. Droz.)

— Pénétrer à. Aux lent< il avait

pénétré. [Volt. L'action du froid penètrea l'in-

térieur du fer. B .

.'

— Quelques auteursontdit Pénétrer un tien,

au lieu de Pénétrer dans un lie:, l

est peu usitée. Comment avez-vous pu
trer cette enceinte? Lava.

Cruirai-je qu'or» mortel, avant ?a dernière hetire.

Peut pénétrer >le= morLs la proîonJe demeura

aille

:tel e<t digne d'entrer?

étrtr

Ce sanctuaire impénétrable'' (J.-H. Rc

— se pénétrer, v. pron. Remplir son
- pénétrer d ; m, d'un

devoir, du sentiment de - -

— Fig. Les âmes ne se pénètrent pa;

que ne se pénètrent les corps, i.. l>:

— Se pénétrer d'une chose. Se bien mettre
,»se dans l'esprit, l'y ïncul
: indément. Examii.
ères des enfanls se

ent d'un plus vif intérêt pour I-

iiarlh.)

— Par anal. Cet excellent vieillard que vous
voyez sur cette pi- i

miers rayons du soleil et cherchant à se rani-

merpar lesdouces influences de l'aurore etdu
printemps... (Saint-Lambert.)

— Entrer l'un dans l'autre, se combin
zélées ensemble se pénètrent ia-

— Prendre conn ! soi-même.
D'une ignorance cnrii

- â se péuttrtr. (LiHOTTE .)

— Connaître mutuellement ses p>

leur prudente reserve, ces deu\
se sont pénétrés.

PENEZ Grégorius). Dessinateur et gra-
>mand, né à Nuremberg, mort entre

1550 et 1556.

PEXFELD.Géogr. Petite rivière, dont l'em-
bouchure forme le port de Brest.

PENIA. s. f. Eut im - i-i nie.

l'ÉMAL. ALi:. adj. Anal. Oui appartient
au pénis. Glandes péniales.

* PÉNIBLE, adj. 2g. Qui donne de la
|

quisefaitaveepein'

,

pénible. Exercice pénibk :

.Vie rude et pénible. Situation, position.
chemin pénible. Entreprise pénih; i

I pénible.Unec mrse pénible,
i ible métier. Toute leur vie n'est qu'une
précaution pénible contre l'ennui. fMassillon.)

%c aux pénibles, douteux et dan_
chemins qu'il est quelque
pi<ur arriver à la tranquillité publique. (La

PENI

Bruyère.] route noti
I [u'une longue

..

des ch niblea sillons.

'Barth. i

!

I

lui-inèm
l;

-

— Style pénible. Style travaillé,

— Qui l'ait !

ntl'àme, lesp
:

nible. Doute pénible, i ne

I !

trigtie

1

— Pénible
i

nir. B' M

.). J Rousseau.)
— In,: »onn. J II est péni-

ble a un par-

faire à ses enfants.

'.-! icile

Et si pénible (R*cr>x )

— Se dit quelquefois avec un n

et signifie D -

st certain qu'il y i

. (Abbé de Saint-C

.

* PÉNIBLEMENT, adv. D'une
tvec peine, a-.

';

niblement. Pa - r. travailler

péniblement. Ce peintre a un t l.

mais froid et lent,il compose trèspénibl
Il parlait mal et péniùlement notre langu
montel.)

PÉMO A L'D. Famille d'émailleurs de Limo-
ges, au xvi siècle.

* PÊNICB I

canot d*un\-aisseau). Mar. Émbai
e, [.lus propre à

aller a l'aviron qu'a . ! - penîchessont
surtout employi s garde-côte*:
sont munies de pierriers et parfois d'un canon

ne un lougre.
aucoup d'avirons. Le* péniche* ;

vit dans la flottille de B gne, à l'époque des
projets de descente e

de beaucoup les pi >

!

port de 150 lâSOi x,en usage prii

lement sur les à el anaux du N
de la Be ..-ourse bordé
et muni de six ou Luit a-. :

PÉNICHE. Géogr. Vilh Poi gai Es-
. S0 kil. N.-O.

de Lisbonne; 3.000 hab.

PÉNICHRE. s. m. (du gr. tz;:/ç>, ; , p
Entom. Genre de colèoptèi )mèrcs,

les sténélytres. tribu des bel

formé pour une espè irons de Car-
_

PÉNICILLAIRE. a Ij.
•>

g. [pr, pé-ni-cil-

; . Hist. nat.

Qui porte des pinceaux d-* poils.

— PÊNicn.iAiRE. s. t\ Bot. (ionre de la fa-

mille 'i- •
. tribu des panicées,

aux dépens du genre houtque et dont l'es

type est la houique en épi ' Syn. de ptehii.k.

PÉMCILLE.s.m pv.pé-ni-cilei du i-.a. pe-
nniltum, pinceau). Anat. Parliedispos*.-

visée a l'extrémité en forme de pinceau.

— Moll. Nom scientifique du genre an

— Polyp. Genre d'algues ou de poly]

Syn. de pinceau.

* PÉNICILLÉ,ÉE.a Ij pr.pé-ni-i
lat. peniciUum, pinceau). Hist. nat. Qui est en

le pinceau, en parlai
- |]pÉNiciLLËs.s.m.pl.Familledei

podesdontle : formant
un pinceau à l'extrémité

[

PÉNICILLEUX, EUSE adj

/fu;du Iat.^fnic:i7/um p pince . ; . Hist. nat. Qui

ces de pinceaux. Ép!
PÉNICILLIFORME

li-forme: et. lat., pe : forma,
;

i

-

t".>'lte épil tes

au sti_ ... le couvrent
sont ramassés en forme de houppe.

PÉNICILLIGÈRE. adj. 2g. pr. pé-ni-cil-

: étym. lat., peniciUum, pinceau ; ancre,
i li - }ui porte des

[

le pinceau.

PÉNICILLION. s. m. (du lat. peniciUum,
B lan. Genre de champignons du

spcrgil-
: sur les substances en décompo-

sition.

PI moi* le. s. m. (et. lat., peniculus, pïn-
Crust. Genre de l'ordre des lernèides.

PÉNIDE ou ÉPÉNIDE s. : lu persan
i irm. Sucre tors, sucre dè-

Liilàlaplumeavecu
coule a chaud sur un marbre huilé, malaxe eu-

im:\i 841

['aman-
des l iu cumme

1

:

le laisse

I

PI VIE. s. f. Entom. Genre de
», fan

.

Nepaul.

'i mi i r. La Pa n Lé S* l m Pla-

l i mi \ KXXI tnat. oui ap|
i

la honl<

linuatïon prîn
ise.

PEN I G. Gi
- 1' leLi ipzîg,s

* l'I N I I

es par-

est l'in-

I

i
>ÉMLL<i\ pé-ni-llon,tt m'o

[..ans d.- In i

PÉ m \ '.f i
: Pâte deguîmi

* PÉNINSULA1RI l g. G
appartient a une

|
i -es habitants.

- - ulaire.

— Substantiv. Les Espagnols, les Portugais
sont des péninsulaires.

* PÉNINSI II '.al., pêne, fn

insula, il .G P

s la mer. sa

être tout à fait entourée Dans la rigueur du
. aphique, une péninsule est une

lue, et dont
l'isthme est t< ujours fort large.

— Péninsule ibèri^ rlugal.

i|
Pénint Partie de l'Ita

' itale. Nom i

la partit tre l'A Iriati-

Ibsol. Lu Pe"
.*er dans la t

PÉMS. s. m. pron.pé '
il latin

qu'un a retenu en français pour désigner la

ii le membre viril. Les téguments du
pénis. La peau du pénis. Les muscles du]

I ix du pénis. L'artère profonde du
lu pénis. Le frein du pénis. Le

pénis i Le pénis des mammifères.
Maladiesdu pénis. Lésions du pénis. Gangrène
du pénis.

PENISCOL \ Géogr.Placeforted'Espagne,
danslai : . • 1 Î5kil.N.-E.deValence,s

qui domine la Méditerranée; 2,ot»0 hab.

PÉNISTON - i PANISTON s. m. Comra.
i tpée qui se fabrique en An-

* PÉNITENCE, s. f. (et. lat., pœnitenlia,
- _ i lie. pœnitere, se rei"

1
' onne qui consiste dans un

repenlii profond, un regret sincère d'aï

ebe, d ' r. - L>ieu. Pénitence véritable,

humble, confiante. Pénitence tardive, dou-
teuse, fautive.La vertu de pénitence. Les œu-

ts de la pénitence. S'exciter à la

péniten
— Psaumes tle lu pénitence. Psaumes dans

Is le roi David exprime au Seigneur la

douleur qu'il a lesesc ies L en sollicite le

pardon. Les Psaumes de la pénitence sont au

nombre de sept, et contiennent en termes ma-
gnitiques . s si aliments d'une âme humiliée,

. ..-t demandant grâce sous la main de

Dieu.

— Un des sept sacrements de l'Église eatbo-

elui par lequelle prêtre remet les pé-
afessent avec un re-

gretsini La pénitence
nsiste dans la

il ion et la sa-

i ! Ire delà prêtrise donne le pou-
: administrer le sacrement depé-

; mais, pour mettre ce pouvoir en exer-

isation spéciale de l'évêque,

à moins qu'il y ait nécessité, et que le péni-

ten danger de mourir.

— Pénitence se restreint souvent à cette

lu sacrement de pénitence qu'on nom-
tt, et signifie Les austérités que

le prêtre impose à un pécheur pour l'exj

fautes. Donner, imposer une pénitence.

Accomplir pieusement, humblement, fidèle-

ment sa pénitence. Satisfaire à sa pénitence.

— Le tribunal de la pénitence. Le lieu où le

prêtre ;

' ellement la confession du
pénitent ; le prêtre lui-même, en tant que rece-

ette confession. Aller, s'agenouiller au

tribunal de la pénitence. Porterses péchés au
tnbunal de la péniten i

ledou-

ins le tribunal de la

— Par extens. Nom do:.:.

tcérations,ausl
ment pour l'expia

i

. dans une pénitence continuel!)

un esprit de pénitci

:ence. U faut faite pénitence pour être

141
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sauvé. Le temps de la pénitence. Tout.' la vie

ire un temps de pénitence L'âm
f-Mmit ol se purifie par mpéniU ne*

i
i

ii humblement ses Fautes et en Bt péni-

tence. 1 1. Son seulement il se chargea du sou-

lagement de la misère publique, il voulut

h e sur soi In pénitence.\yh
pénitence ne fut ni tardive, ni forcée. (Id.) Il

1

prendre i<- feu trop chaud sur la péni-

!

—Faire pénitence. Se repentir d'une faute,

i er, autan I pai i
.

i
l pic pat

juste réparation. Sous la forme de l'expiation,

la pénitence se retrouve dans presque toutes
les reli

— Fi*, et fam. Faire pénitence. Faire mau-
vaise chère. Si vous voulez rtemcurei i

:

!
i eenous
— Punition in r quelque I iule que

P trop r Tte poui une faute lé-

gèi e. Faire er, infliger une péni-
: leltri : Leno

i' icesd'enfant.

Pourpénitence de cela, enpénitence décela,
pour i . loc. adv. et fam. En puni-

.
i
our peine de, pour vous punii

i aviez pas prévenus du jour de votre ar-
n pénitence de cela, vousallez I i

bien ma i uni r \ us m'ai iez promis
deux exemplaires de tre derniei
poui pénîten i l< votre oubli, \ ous m'en don-
i.

a 1res I ûblesses, celle
ipi .![ ;i pOUI
perd dans sonentrelien, peut-être lui serait-il

donné [' pi er. i.i Bruy.j

i

11 Le Déseï l*nr.— Von

— Loc pi " i<nt le péché doit faits la

pénitence, route faute doil entralm r une pu

Commun relig.Nom commun à plusieurs
Ire '

'

i
i 3 Ordre do la Pénitence de

s iiui-i» tminigue. Ordre de la Pénitence de la

M i leleine.Ordrede la Pénitence des mai [vis.

— Hist. relig Pénitent «publique. Expiation
que l'Église imposait autrefois aux grands
criminels, retenusdans l'état de l'excommuni-

La pénitence publique ai ut [tiatre de-
grés ; des pleurants, des auditeurs, des .< o ter

né» el des consistants. Elle n'était imposée
i

i> nda : inc ip ibled'entn r dans
Pi litence solennelle Pénitence

publi [ue i ompaj née le i et i unes cérémo-
[ui i\ ail oi dinairement lieu pendanl le

tréme. Lettres de pénitence.heures mêles
lyaienl a ceux de leurs pénitents

i cquels des pi l< m, iges étaienl
impos< / ' (i de pénitence. Libelles ren-
fermanl divers ai ticles de pi niti nce, que de i

individus coupables d'hérésie on de prévari-
cation s engageaient a obsi n er,

— Jeux. A certains petits jeux, Peine qu'on
e a ceux qui ont contrevenu an

du jeu. On lui a d l< pénîten --

* PÉNITENCERIE. s. f. [rad. pénitence).
Offl - . h ibunal i ce Ies iasti pie

>\-- la '''in- de Rome, où s'examinent el s-- dé-
livrent les bulles ou grâ el li spenses secrè-

intéressent la conscience, comme le

dispenses de vœux de chasteté perpétui Ile i l

dereligion. Ce u oui al é I uncardi-
indp itencier, l'un I ltaire,de troi pi o

cureui . : i ,
i deux consulleurs,

u- les bulles, d'un
coi recteur qu lea revise el de trois écrivains,
La Fi ance n'a famaisrec >nnu extéricurem< ni

ccqui émane de la pi niti no de Rome, dont
la ui i liction ne s'étendait que dans le for in-
térieur.

Dr, canon Charge, fi nction, dignité de
pénitencier. La pénitence) ie d une c ithé Irali

La gran le pénitencei ied< [tome. Etre
| u

de 1 1 pénilencerle.Se démettre de 1 1 péniti n

i

— PÉNITENCIER s m. [radie. pénitence .

Dr. canon. Prêtre commis par rêve [ue, pour
ab; "H ii e des i i

Sous-pénitencier. Prêtre subordonne au
pénitencier et qui peut le suppléer dan i i

i

tains i

— A Home, Nom donn i de préti i

i

i

dan les diversordri reli eu etél iblispour
lan i' troi égiisi s pati i ircali

i

Latran, je \ u an i
i Sa nti Mai i M ijeure

1 " i" li: '' ni h
; poi t< i.f i ius a la main une

r iui ni irquer l'étendue de leur p >u-
nl oumis a leur supérii m d'oi Ire

i vie régulière, el au grand pénit
I

m offli •' Elll

! de emi Ltre surlatrai i <\ un
péntlencier, dans celte Rome au débonnaire

De Goncourt.l II mi fait remai
'i

11 « li n uixoùdes pénitencier: de
'" ' le

:

n, ic reçoivent l'aveu descrimes
" - qu "u simple prêtre n- p< ui :

i E tl -11. Grand péuitencier.Car<\in&\
' ml !.. pénitence; cet office date de i an

68t, smii^ le pontificat de Benoit II.

— Adjectiv. n fallu! établir dans chaque
enlise un prêtre pénitencier, [Fléchier )

* PÉNITENCIER, s. m. frad. pénitence)
I ' I [««-n. Prison ou sont détenus le- ln .

teiirs Les détenus, aux États-Unis, respirent
fans te pénitencier une atmosphère r- li

PENN
qui leur arrive de toutes parts, i. Li Beau-
mont. Si on les éloigne du pénitencier, l'in-

fluence de la religion disparaîtra: restera la

philanthropiepourréformer lescriminel l I

— Pénitencier militaire. Prison ou -

fermés les militaires condamnes à un temps
de réclusion plus ou moins long.

— Quelquefois, fïomme détenu dans un pé-
:ier.

* PÉNITENT, ENTE
uloureusemenl tou I

\ oir - ETensé Dieu
;
qu lc >mplit 1

1 1 itence.P ne ir]

i

l Esprit

litente. Il alla s,- jeter a l i

Trappe, >-i se crul pénitent pai i

humilié. D'AIembert.)
— Qui marque, qui indique la pénîten :e, en

Sous un air pénitent, ils

portent encore un ce e. (FI ch

. .m dieu il,- l'innocence ;

il a vu mes pleurs pénittiits. (Gilbert.)

— Vie pénitente. Vie qu e i m acrée à la

cice delà pénitence il ch m
i ir en une vie a

et pénitente. (Fléch.)

— Pénitent, ENTE. s. Celui, celle qui are-
cours au sacrement de pénitence. Interroger,

t. absoudre un pénitent, une péniten-
te, Être pli in de compassion el 'i'- charité pour
la fra lilédes pénitents. Inspirer du co

de la confiance à ses pénitents. Ce pr i

iup de pénitents, de pénitentes. [ÀCad.

— Celui, celle qui fait pénitence, i

saints pénitents il ne fil pas un moindre mi-
icle lans l'àmi de notre s imlepénilcnh B

Les les peines qu'on a cou
lume d'imposer aux pénitents. [Fléch )

— Pénitent du diaOle. Celui qui retourne au
tpn tvotr rait péni ti

Fam i ; on . aii pénitent ivoir l'air

contrit el humilié. ]| En mauvaise p ivt, \

cet an par hypocrisie.

— Comm, i --ii-' Pénilt nls. Lés 1 1

!

i ieux du
: rdre de S uni François : ils diffèrent des

; par leur c« tume,qui est i,-

petit capuchon et la haute chaussure, n Mem-
bres il'' certaines confréries de laïques où l'on

lait une profession particulière «te quclqui s

exercïet-sde pêniteni-e La couleur de leur robe
les a fait nommer pénitents noirs, pénitenti
blancs, >ins, bleus, eeels. violets.

\
Pénitentes de

ta M ni! ela ne. Ordre de femmes fondé en Ule-
magne au xir siècle. H Pénitentes d'Orviêle.
Mi son établie comme maison de refuge pour
les femmes sans famille, et transformée plus
'

! i en maison de pénitence.
;
Filles péntten-

Irede flllesrepcntiesétabli a Sevillecn
1550

— nist. ecclés. Celui, celle qui accomplis-
sait une pénitence publique.

— Min. Mineur qui, la tête couverte d'un ca-

puchon, m. u,i h |i' feu au grisou avant l'invi n-

lion de la lampe Davy.

* PENH ENTIAIRE. adj. -1
g pr, vé-ni

tuu-ei-eie Qui concerne la pénitence, le re-

pentir.

— Administr. Se dit particulièrement île-,

moyens employés pour l'amélioration morale
(-s condamnés. Système pénitentiaire. Régi-
me pénitentiaire. La société des Élats-1 nis est

elle-même éminemment religieuse, et e.- fait

a encore une grande influence sur la direction
des établissements pénitentiaires. <; de Beau-
mont.] Le travail était donc réglé dans le mo-

re comme dans un ati tliairc.

Montalembert.
— pénitentiaire, adj. et s. Mis t. relig. Nom

donné a certains sectaires qui ne partagent
point les opinions de l'Kglise romaine sur la

pénitence.

* PÉNITENTI MX. ELLES, adj. pi. nui
appartient a la pénitence, oui concerne la p-

niten QEm res pénitentieiles. (Acad

— l'sunnie* pénitenliaux. Les sept Psaumes
d<- la pénitence Canons péniteuttaux. Dans
la primitive Église, Canons relatifs aux péni-
tences publi

i

— rem gb i )
i l'Académie, ce mol

n'a pas de singulier. En eflet,on ne trouve nulle
paît la forme pènitentia.

!
m liquéeparpénitcn-

.

i mais pénitent iet,indiqué pai le féminin

p . ici penitentielles,es\ donné pai la plupart
des dictionnaires.

* PÉNITENTIEL. s. m. Lîturg Livre ec
clésiastique contenant r m ce qui con ern
l'imposition de lapénilenccel la réconciliation
des pénitents. Il y a différents pénitentiels.

\ a i

I'KMIissimi:, adj. 2 g. superl à forme
lat. >i'' penitns, intérieui i rès i étiré, très in-

i

.
tt <-. profond. Ce mot se troui i dans

l; ,
i

,,

PENMARCH (Pointe de . Géogr Cap de
' Finistère . au S.-E. Lie la baie d'An-
dierne.

—PENMARCH. Boui . du i inl il- Ponl l'Abbé,
arr. de Quimpcr, fut jadis une ville assez im-
portante; -'.slM liai..

PENN GuillaumeJ.Néà Londres, I64M71S,
fils 'l'un amiral, embrassa les principes des
quakers il achel i la propriété cfun vaste tel -

ritoire, situé m le i"
i e, dan l' Iméi ;

que du Nord, Ce territoire reçut le nom de
Pennsylvanie, I6S1 Penn donna au\ colons une
conslitutntn fondée sur la base de I

i
lib. i

!

PEXX
civile et religieuse, et commença à bâtir Phi-
ladelphie. II fut en grande raveur auprès de
Jacques II; de là les attaques qu'il eu! à sup-

suus Guillaume III. On a pul
Œuvres.

PENNACÉ, ÉE. adj.(étym.laL,j)tf«MûC£HS,
signif. ; rad. penna, plume). Hist. nat.

Q ;: ressemble a une plume; qui a la surface
chargée de taches allongées, qu'on a compa-

i les plumes.

PENNACHE. s. m. Vieille forme orth : i-

phiquedu mil v\yxcueA a- peu nuehe éventant.
le, Bl !

I

— Annél. Pennache de mer. V. pan\che.

PENNADE. s. f. Ruade. Vieux et inusité.

PENNADER. v. n. l«conj. du lat.^Hïia,
. Étendre les ailes, pi eu. u-e l'essor, s'é-

ians son vol, en parlant d'un oiseau.

— Fig. Étendre les bras, les jaml.es avec
i lance et mollesse.

— Par métaphore, Marcher avec peine, se
traîner dans la boue.
— Frapper du pied. Faire penn;M*T nu che-

Ce terme se trouve dans Rabel us, sous
ces deux acceptions. On a dit aussi penader.

tit-on cuir hennir un lier et courageux
cheval, penadant de travers et a sauts, ruades
et bonds redoublés? [Noël du Fail.)

* PENNAGE. s. m. (du lat. penna, p
Fauconn. Ensemble des plumes dont un oiseau

ivert ; plumage. N'est usité qu'en par-

lant des oiseaux de proie. Un faucon du second
penna*e. Pennage blond, fauve, roux, gris,

cendré.
— Les longues plumes des ailesetdo la queue

»Ie t<ait oise tu. Inusité i n ce sens.

PENNAIGE. s. m. Ane. coût. Droit qu'on
payait pour faire paître ses troupeaux sur les

tei res .lu seigneur.

PENNAIRE. adj. -2 g. Mu lat. peina, plu-

me). Hisi.nat.Qui offre des plîsdisposéscomme
les h.ulies dune plume.
— PENNAinE.s.f. Polyp. Genre de polypiers

formé aux dépens des sertulaires.

PENN \\ f rhomaS .
Naturaliste an.!.,; ,

i
i Downing (Flint), 1726-1798, a ècril Zoo-

logie de lu Grande-Bretagne; Histoire des qua-

drupèdes ,' If Nord du yloùe.

PENN INTIE. s. f. de Vennant. nom pi

Bot. Genre rapporte avec doute a la famille
des rhàmnëes, établi pour des arbres de la

Nouvelle-Zélande et de l'île Norfolk.

PENNAR. Géogr. V. pannair.

PK.WAIED. s. m. (du lat. penna, plume
Ornith. Nom vulgaire du canard a longue
que !', qu'on nomme aussi a tort penard.

PENNART. s. m. Couteau à deux tran-
chants, Vieu \ mot.

PENNATICISÉ, ÉE. adj. [et. lat., penna-
tus, ai li' ; csedo, je coupe). Ho t. Qui est découpé
• u dentelures, crênelures, lobesou parties, tiis-

pos,'-s lat'-ralemeiit eninme |._s liaihes d'une
plume. Feuilles pennaticisées. On dit aussi

pinnaticisé.

PENNATIFÈRE. adj. ~2çr. (et. lai., pemm,
plume ; ferti, y- fiorte). Zool. Qui porte des plu-

mes. un dit aussi pinnutifère.

PENNAT1FIDE. adj 2g. Bot. V. finnati-
PIDE.

PENNATIFOLIÉ. adj. '2 g. Bot: V. pinna-
TIFOLIÉ.

PENNATILOBÉ.adj.2 g. Bot. V. pinnati-
LOBÉ.

PENNATIPARTI,lTE.adj. It l \ PIHNA-
TIPARTI.

PENNATISÉQUÉ,ÉE. adj.Bot V PINNA-
i i -a m i

PENN ITISIGNÉ, ÉE. adj. Bol. V. pinm-
TISIGNÉ.

PENNATISTIPULÉ,ÉE. adj Bot V. pin-
NATISTIPULÉ.

PENNATULAIRE. adj 2 g. ou PENNA-
TULIEN, ENNE. adj. Polyp. Qui ressemble
a un.' pennatule pennatulaires ou penna
rULIENS- s. m. pi. Famille de polypes qui a

pour type le genre pennatule.

PENNATULE. s. f. (du lat. penna, plume).
Polyp. Genre de polypes alcyoniens de la fa-

mille des pennatulaires, appelés aussi plumes
de mer a cause d.' leur forme. Les pennatules
sontpour la plupart Lrès phosphorescentes, se
trouvent

b
>rès des >"(>. naturellement enfon-

cées dans le limon, ou flottant librementdans
eaux.

PENN VTULIN, INE. adj. Polyp. Syn. de
PENNATULAIRE. || PENNATDUNES. s. f. pi. Fa-
mille de polypes correspondant aux pennatu-
laii es.

PENNA i t'i.iTE. s. f. Polyp. Nmu ancien
des pennatules fossiles.

* PENNE, s. f. (du latin penna, plume). A
signifié Plume en général, plume a écrire.

||

3'esl lit parti ulièrement des plumes qui gar-
1 les flèches.

— Ane. art milit. Syn. de créneau. |[ Autre-
fois, Château crénelé.

— Blas. Nom des plumes qui garnissent \\n

chapeau placé au-dessus de reçu.

— Constr. Sorte de solive.

— Ornith, Nom des plumes des ailes et de
la qui ne des oiseaux, a\ ec lesquelles ils exè-

PENN
cutenl le vol.Tous les pinsons ont laqueue four-
chue el composée de douze pennes. BufT. Baul-
dour avait un oiseau de lagrandeur d'un aigle,
la queue blanche mêlée de pennes incarnates.
(V, llu.--.ij fentes rémiges. Grandes plumes

li s d'un oiseau qui servent à l'acte du vol

|j
Pennes rectriées.Grandes plumes de la queue

1 li servent a diriger le vol.

— Mar. Gros cordon de laine réuni en houppe
au bout d'un bâton pour étendre le brai. || Petit
ii m supérieur d'uneantenne. [Faire /a penne.
\ r [uei une antenne contre son mât ; la penne

1

' n*s bien plus élevéoque le mât,et on peu i

y mettre un homme en vigie.

— Polyp. Penne marine. Nom vulgaire des
i
ennatules.
— Tiss. Tête de ta chaîne. \\ Fils de penne.

Fils qui restent attachés aux ensouples I

i levé la toile. En ce sens, on écrit aussi
peigne cl pienne.

PENNE. Géogr. Ch.-l. de cant. de l'arr. de
Villeneuve-sur-Lot (Lot-et-Garonne), prè du
Lot; 2,700 hab.
— penne. Ville de la prov. et au S.-E. deTe-

ramq Italie). Chapeaux de paille; 10,000 hab.

* PENNÉ, ÉE. adj. [et. lat. ,pemiatu\, même
signif. : i ad. penna. plume).Bot. Se dit des I lil-

les composées dont les folioles sont disposées
de chaque côté d'un pétiole commun, à l'instar
des bai lies d'une plume.

— Ornith.Aztes pennées.CeMes qui sont pour-
vues de rémiges dont les barbes s'enchâssent
les unes dans les autres et se recouvrenl na-
turellement, de manière à servirau xQ\,\\Doigts
pennés. Ceux qui sont garnis d'une membrane
découpée .i cha [ue phalange, en fesl ins lissi s

ou Ûnement dentelés.

— Un dît aussi pinnê.

PENNEAU. s. m. Bouch. Plèche de lard,
coupée depuis l'ép tu le du cochon jusqu'à la

cuisse.

PENNELLE. s. f. Crust. Syn. de pénelle.

PENNES Les . Géogr. Comm. du cant. de
Gardanno, arrond. d'Aix (Bouches-du-Rh me

;

2,0 hab.

PENNET. s. m. Bois d'une flèche empennée.
i

PENNI [Jean-François). Peintre, né à Flo-
rence, 1488-1528, élève de Raphaël, travailla
avec lui aux Loges du Vatican.

PENNICORNE.adj.2 g.(élym.lat.,pMMiz
JP

plume; cornu, corne). Enlom. Qui a des an-
tennes pennées ou plumeuses.

— pennicorne. s. m. Syn. de scapiure.

PENNIEIDE.adj. 2g. Bot. Syn. dePiNNA-
TIFIIJE.

PENNIFOLlÉ,ÉE.adj. [étym. lat., penna,
plume; folium, feuille). Bot. Qui a les feuilles

découpées comme les barbes d'une plume.

PENNIFORME. adj. 2 g. (et. lat., penna.
pi une-

; forma, forme). Hist. nat. Qui a la forme
d'une plume. Rameaux penniformes. Feuilles
penniformes.

— Anat. Muscles penniformes. Muscles dont
les fibres charnues s'insèrent île l'un et del au-
tre côté d'un tendon moyen, comme les barbes
d'une plume le long de leur tige commune.
PENNIGÉMINÉ, ÉE. adj. Bot. V. PESNO-

GÉMINÉ.

PENNIGLUME. adj. 2 g. (ctym.ïat., pemat

plume ; ijhima
t glume). Bot. Qui a les glumes

plumeuses.

PENNILLION. s. m. Lilt. Sorte de poêmo
gallois.

PENNILOBÉ, ÉE. adj. Bot. Svn.de pinnv-
TILOUÉ.

PENNINE. s. f. Miner. Silicate hydraté
d'aluminium et de magnésium, avec fer et

chrome, originaire des Alpes Pennines.

PENNINERVE.adj. .' g. [étym. \&t.^penna,
plume; nervUS, nerf . Bot. Se dit des feuilles

dont le pétiole se prolonge en une nervure lon-

gitudinale qui, de chaque côté, émet sur un
seul pian des nervures latérales. Feuilles pen-
ninerves.

PENNINES (Alpes). Géogr. V. alpes.

PENNING.s. ni.| pv.penn-ning .Metroi. Mon-
naie hollandaise, valant environ Ofr.02.

PENNINUS MONS. Géogr. Nom ancien du
Grand Saint-Bernard.

PENNIPARTI, ITE. adj. Bol. V. pinnati-
PARTI.

PENNIPÈDE. adj.Sg. (et. lat., penna, plu-

me; pes, pedis, piedj. Hist. nat. V. PINNIPÈDE.

PENNISÉQUÉ, ÉE. adj Bot. V. pinnati-
sl ol l .

V \. X NISÈTE. s. m. (pi on. pe/in-ni-tè/e ; et.

lat., penna, plume; sela, soie . Bot. Genre de
graminées panicées, établi pour des plantes
qui croissent dans toutes les contrées du globe,
mais surtout dans les régions tropicales.

PENNITARSE.adj. 2g. (étym. ]at.,/>r^v,/.

plume; tarsns, tarse). Entom. Qui a les tarses
pennes.

PENNITE. s. f. (de Penn, nom pr.). Miner.
Variole de dolomie.

PENNIVEINÉ, ÉE.adj. fètym. \at., penna,
plume; venu, veine , Bot. Qui a des feiulles

dont la nervure médiane esl saillante, et dont
les nervures latérales sont pinnées.

PENNOGÉMIXE, ÉE.adj. (él. lat^penva,



PENO

plume;geminus, double .Bot.Seditd'unereuilIc

décomposée, dont chacun des deux pétii lesse

condaires porte plusieurs paires de folioles.

* pennon.s ml. du latin penno, plumi

Hist. Et' nd n.i .1 longue queue que faisail por-

t, i devant lui toul chevalier qui coi an Lut a

vingt hommes d'armes. Leschevaliers nv.ii.-ni

peinions : les barons bannières ; les roisavaienl

i !.. fois bannières el pennons. Froissai I Des

lances orrn es de pennom blam s et bleus, des

alburnos.descasaquesdesatintailladi i

ranges auprès des b mcliers, ri brillaient au

milieu des cimeterres et des poignards. [Cha-

teaubriand Les écuyers M> rident, li s di

i, :. hennissent, les pennons flottent, l armeo

.>t en marche. 'L. Blanc.)

— Pennoii royal. Bannière que les u

rois i u-. .i. ni douer devant eus quand ils al-

laient i la guerre.

— Faire de pétition bannière. V. bannière

— Par extens. Tout drapeau appartenant à

mi corps .!«' troupes.

— Plume qui garnit la baguette d'une flèche.

— Blas Pennon généalogique, lieu in liquant

les alliances d'une maison.

im:\\<>\ \,.i s. m. Féod. Droit de porter

pennon.
— Ane. cout. Division de la milicebourgeoise

de Lyon qui comprenailenviron cinq cents nom
i i se rassemblait sous un pennon. Il y ivail

n Lyon trente-cinq pennonages, autant que de

quartiers.

PENNONCEAU.S m Diminutifde Pennon.

||
Banderole que 1 on lisait à la lance.

PENNONCELLÉ, ÉE. part. pass. du v.

Pennonci lier. S'empl. adjectiv. Forteresse pen-

noncellée.

PENXONCEM.EIl. v. a. etn. l™conj.Féod.

Déployer un pennon; prendre possession d'un

!.. u en y plantant sa bannière.

PENNONIE.s. 1. Ane. artmilit. Subdii ision

d'une troupe rangée sous un pennon.

PENNONIER. s. m. [rad. pennon). Ane. art

Porte-étendard.

PENNSYLV MX. s. ni. A été employé com-
nii' synonyme de pennstlvanien.

M vent qu'en liberté les heureux Peimsoïvams

Puissent cueillirles [ruilsqu'ontcultivés Learsmains.

(Deluxe.)

PENNSYLVANIE.Géogr.UndesÉtats I nis

de r kmériq lu Nord, qui a 117,102 kil. car-

rés, el 1,300,000 habitants. Traverse du N.-K

au S -il par les monts Alléghanys, il est arrosé

parle Delaware, la Susquehannah et l'Ohio.

i; mines de ter, de cuivre, de houille el

d'anthracite. Sol très fertile et admirable ni

é L'industrie est très active. Les

sont Harrisbimrg, ch.-l.; Philadelphie, Pitts-

ete, Fondée par William Penn, la Penn-

sylvai fitrit de Pe«»)prit une part activi i 1

1

guerre de l'indépendance américaine, 1175-
:

ns;j.

Il \\SV1.\ AXIEX. ENNE. s. Géogl'. Il 1

Lut.ml, habitante de la Pennsylvanie.

— adj. Qui appartient à la Pennsylvanie ou à

ses habitants.

PEXXUI.E. s. f. Bot. Syn. de pinncle.

PEN NY.s.m Méti ol. Monnaie décompte an-

g| ii-.' foi u. .ni le di uz lu schclling. M m-

naii rèell id'argenl valantOtr. 01)79. Il Monnaie
de bronze valant fr.09l5.ll yaa
des demi pence etdes quarts de penny. || PI.,

pence.

l'EXXYisoY s. m. (mot anglais). Turf.

Enfant que les gentlemen-riders chargent de

tenir leurs chevaux et auquel ils donnent un

penny.

PE.xo USCOT.C.èogr. Petit fleuve des Élals-

M .m '
. Qnil dans une baie de même nom.

Cours de 150 kil.

* PÉNOMBRE. s. f. 'et. l.-it. ,prne. presque;

umira, ombre Astron. Lumière faible qu'on

observe dans les éclipses avant l'obscurcisse-

ment total, et avant lerelour total de la lumiè-

re, ou, en d'autres termes, zone d'oral.: i

opaq [ui borde de chaque côté l'ombre vé-

ritable. La pénombre est • ombre faible, un
commencement d'obscurité. (Bailly.)

— Particulièrement, en parlant du
Teinte moins sombre qui entoure les grosses
tael.

— Fig. Malgré son mérite, il est rc-st- lai

la pénombre. (Acad.)

— Demi-jour en général. Il considérait cette

forme vague se dressant comme un :

dans les pénombres de la nuit.
;
G. Flaubert.)

— B.-arts. Passage gradué de la lumière à

l'ombre pure ; sorte de dégradation au moyen
de laquelle L'intensité de la lumière va tou-

jours en diminuant, depuis le point leplusfor-
t. in. -ut éclairé jusqu'à celui ou elle se fond

i Mni'i.'.

PÉNOMBRE, ÉE. a.lj. Qui est dans la pé-

nombre. On dit aussi pènombrettx.

* l'EXO.X. s. m. Féod. Y. pennon.
— Mar. Petite boulette qui, pour avoir la

plus gi m. lu légèreté, est faite au moyen d'un
lil a \ oile traversant en son centre desplaques
de liège de 8 à 10 centimètres, et garnie sur
sac Férence de petites plumes légères. Le
pe t. Ke à un ilhauban du côtédu \> nt,

el permetâ l'officier de quartdese rendre bien

compte de la direction de la brise. || Sur les

PENS

bâtiments ayanl des mâts a pible, la -. •

qui poi le le tréon s'appelle p. -non.

PENON-DE-VELEZ. Géogr. Fortci

d'Afrique Maroc), .1 ins un ilol .1" la Mé litei

ranée, en face do Halaga. Elle appartient à

l'Espagne, qui en a fait un pi

rr.Mti lil Gé igr Paroi le lu Cumbei i ind

Angleterre , a 38 kil. S.-E.de Carlisle , G,0 I

hab.

PENS VCOLA, Géo r. \ illedes El il

,sui lab ... lu même n Sun port

esl le plus beau et le plus sur du golfe du

Mexique.

PENS VCRË. s. i Bol Nom vulgaire l'uni

espèce d'œnanthe.

PENSANT, part. prés, du v. Penser. Qui

pense. Pensant juste, parlant bien, Voltaire.)

L'homme sauvage doit aimei à dormir i t avoir

le soi '.l léger comme li inim iux qui.pea-
wMf p.-ii,.l. m iii.ui

i
ainsi dire tout Le temps

qu'ils ne pensent point. (J.-J. Rouss.)

* PENS i\i. VNTE.adj. Qui esl capable

de penser, qui esl propre à la pensée. Être

pensant. Faculté pensante. On retrouvera

dans tous mes écrits cette humanité qu i

'

être le premier c tractère d'un être

Voll Ils disaient : Dieu (il l'âme pensante, il

i.i conservera pensante. Il- Qu'avec de la

matière et du mouvement on fasse des orga-

nes sentants et des tètes pensantes, cela esl

bien fort, [là - • des

êtres pensants du dix huitième siècle sont fort

au-dessus des apothéoses de la Grèce. Il

C'est l'espril des sociétés qui développe une

tête pensante. J.-J. Rouss.) Une race pensante,

ividede connaître. Fontanes.) Ce n'est pas là

une petite œuvre, car c'est à une œuvre sem-
blable que tout le monde pensant travaille au

jour r In n. 1,11 faine.)

I 'univers fui le [mit .le ce prompt assemblage;

L'être libre et pensant en lut au>=i l'image. (Rac.}

D'un artisan suprême impuissantes machines,

automates pensants mus r-.ir di 5 mains divines,

N 1.. ..-m a. .1 1 .1- de mensonge occupés,

v..: instruments d'un bien qui nous aurait trompes '

(Voltaire.)

— Mal pensant. Qui juge désavantageuse-

m ' du prochain. C'est un individu bien mal
pensant, trop mal pensant.

— Bien pensant, mal pensant. Qui a de bons

ou de mau vais senti nients, de bons ou de mau-
vais principes. L'n homme bien pensant. Une
femme bien pensante. Se ranger toujours du
côte .les gens bien pensants.
— Substantiv. Un mal pensant. C'est un mal

pensant. Favoriser les bien pensants. Ce qu'ils

voulaient, c'était le maintien d'une loi de sang.
qui permettait de lapider le mal pensant. K.

Renan.)

PENSÉ,ÉE.part.pass.du v. Penser.S'empI.

adjectiv.

— Imaginé. Chose bien pensée, sagement
pensé''- Lesouvragcs penses avec profondeur.

(Villemain.)

— Littér. el B.-arts. Bien pensé. Se dit d'un

ouvrage de littérature, d'un tableau, d'un bas-

relief dont la composition estsagement conçue,
dont toutes les parties sont p irfailement coor-

données. Je le Irouve son livre trèsbiei

et pensé. (Mérimée.)

* PENSÉE, s. f. [rad penser). Acte de la fa-

culté pensante, opération de la substance intel-

ligente. La pensée est l'attribut del'esprit. La

pensée est la première faculté de l'homme.

Exercer la pensée. Le mot pensée comprend
dans son acception toutes les facultésde l'en-

tendement, et toutes celles de la volonté.(Con-

dill.) Il fallait qu'il s'écoulât des siècles pour

faire soupeonnerque la pensée peut être assu-

jettie à des lois. (Id. Il n.. us est impossible

d'apercevoir notre âme autrement que par la

pensée. (ButT.) Qu'est-ce que notre pensée, si

u dignité, si petite en puissance? II

Taine.)

Oses-tu portei 1
-

Jusque dans le [J.-B. Rouss.)

Sur des ailes de leu, loin du monde élancée,

Hou active pensée

Plane -ni le. débris entassés i.ar le temps. (Ti

Par quel rapide effort la sublime ;..-,.-.-.-.

Des prisons du cerveau toul a coup élancée.

Suit-elle dans leur cours ces vastes tourbillons

Qui tracent mu t'étber d'invisibles sil]

— En pensée .de la pensée .
par la peu

un acie de l'esprit, sans parler et sans igir. 1

n'a péché qu'en pensée L'un et l'auln

adieu de \& pensée. La Font.)

— Hy a dc/a penser,!,!» re. Il an-

nonce un écrivain qui pense, un penseur.

— Signifie ipi.-l v-
1

1 - - I eut lui-même.

l'intelligence tout entière. Apres avoir perdu

l'usage des facultés physiques, ne conserver

que la pensée. Son corps et sa pensée s'exer-

, enl à la f-.is. .'. .1. Rousseau.)
— Chose que l'on pense ou que l'on a pen-

sée; produit de l'acte de la faculté pensante.

Pi nséevive, in/. -u.. -use. fine, délicate, spiri-

tuelle, subliraeT Pensée élevée, basse. Pensé

juste,vraie, fausse.Pensée honnête, innocent.-,

criminelle, perverse, coupable. Exprimer sa

pensée. Développer une pensée. Faire com-
prendre ses pensées. Rendre bien ou mal sa

pensée. La première pensée est toujours la

meilleure. Élevez maintenant, ô mon Dieu, el

mes pensées et ma voix. (Boss.) .le ne marche
p. .mi .i.in- .1-- vastes pensées. Ed.) L'inscn

feri levant Un ses Lèvres impii et, ,

nant sous un silenci unes et sacri-

lèges pensées, se contente de dire en son cœur :

PENS

Il n'y a poinl il-- Di< u Fléch Les gran l<

. iiiucntduccBur, Vauvonargues |

.m écrit à ses amis, on •-.[ lentû de li m

[eut de ses sensations les plus intimes. H v a

des prit-, 1 lu dehors qui sonl t
i

i

indifférent m n- :kei J'ai trouvé qu'il v

a ilans la méditation des pensées lionnôtes une

sorte de bien-être que les médian iVonl i

(J.-J. Ro 1

.1.- l'hom .1 l'aspecl de !.i nature fui

crée i l'admiration. [A. Mai tin.

Hl 1 t généreuse

Elle 11c
1

t' n une busse i > 11 u.)

An 1 iciil oii j« parle, nli ' "i" 1 lelli
|

...ni l.l I il BU1 ll'l .tr, i.n.l,: i.,-. .

I

|
I

1 le
I

liM'l I
1 1

' le •
1 B îl B .

Mans les bornes d'un »ci i renferma
(ltOlt.1 IL'.)

I ,1 plu - nolilr pensée

N.' [ipiii plaire â l'esprit quand l'oreille

H
Il esl 1

>i- 1 1 1 d'un nuage épai l

A in.- ...!
1 ir .ttr--i celte 1 oîx emj

Lyin de moi, quand
j

I [I t IM

— Par exlens., en parlant des personnes
Dieu est son un |

ie pensée. Être d'un si :clc

entier la pensée et la ^ La

— Penser humaine. I n

ont contribué au développement progressa de

la civilisation. Étudier, écrire I liistoire le i i

pensée humaine.

— Pensée de derrière, de derrière ta tête I I

de la pensée qu'on ne révèle pas, qu'on garde
pour soi. Il faut avoir une penser de den
et juger de tout par là, en partant
comme le peuple Pascal.) Peut être sa pensée

de derrière la tête était elle de gagner du
temps, peut-être avait-il quelque autre inten-

tion. (V. Cherbuliez.)

— Fam. H n'est pas tourmenté par ses pen-

sées. Il a peu d'intelligence, peu d'esprit.

— Avoir de mattVû i
Penser a des

choses criminelles, déshonnêtes.

— Maxime, vérité morale courte et précise.

La pensée est ordinairement détachée, <•- .pu

la distingue de lasentence t qui fait partie d'un

ouvrage ; elle doit ùtr<- écrite avec beaucoup
de pureté et d'élégance, eL présenter, en peu de

mots, une idée juste et frappante. Les vers ^ui

commencent ou terminent l'apologue ont ordi-

nairement le caractère dislinctif delà p<

Les pensées détachées sont autant de clous

d'airain qui s'enfoncent lans l'âme et qu'on

n'en arrache pa Did irot : Chaque peiisée a

ses prop irtionsel ses ornements. [Condill Le
plus vaste trésor serait une collection I

nés et belles pensées humaines. (Delïlle.)

— Opinion, conviction*, façon dépenser, ma-
nière de voir. Parler contre sa pensée. Dire

franchement, faire connaître librement sa

pensée. Avoir de quelqu'un une pensée avanta-
geuse, favorable, conforme a la bonne réputa-

tion et an mérite réel de cette personne. Est-ce

la votre pensée ' N ms n'avons pas lâ-des-

.
. même pensée, Déguiser sa pensée. Dé-

tourner quelqu'un d'une pensée, (.'n enfant est

peu propre à trahir sa pensée. Rac. il

mon devoir de répondre à la confiance donl

vous m'honorez en vous disant librement ma
pensée. [Voltaire.)

— Lue, pénétrer dans la pensée de quelqu'un.

r ce qui se passedans son

esprit.
(I
Entrer dans la pensée de quelqu'un.

Comprendre el approuver sa manière de vo r.

||
Entrer dans la pensée d'un auteur. Pénétrer

le sens de cet auteur.
|J
Altérer, affaiblir, déna-

turer la pensée d'un auteur. Se dit plus pai ti-

culièrement d'un traducteur qui rend mal le

texte de son original.

— Méditation, rêverie. S'enfoncer, s\

danssespens. - il mdonneràsespensi
11 allait porter son encens, avec peine, sur les

autels de la fortune, et revenait charge du
poids de ses pensées. [Fléch.) Les pem
plus noires et les plus sombres viendront fon-

dredans son àme. (Mass.)

— En style de dévotion, La pensée de Dieu,

la pensée du salut, ta pensée de la mort. La pen-

sée par laquelle on s occupe de Dieu, du salut,

de la ni' 1
1

. S'accoutumer a la pensée de la

mort. Éloigner la pensée de la mort ||
N'avoir

pensée de Dieu, d> >

aucune attention, aucune réflexion.

— Dessein, projet. Rouler de sombi i

sées dans son esprit. Avoir la pensée d-' nuin

[u'un, d'être utile a une personne. Per-

dre la pensée d'un voyage, d'un mariage. Ri -

prendre plusieurs fois une peu-ee plu^i-urs

fois abandonnée. Concevoir de vastes pensées.

S'égarer dans des pensées ambitieuses. A la

mort périront toutes nos pensées. Rome, que

lu tenais, t'échappe, et le destin l'aôte. i ml r

le moyen, tant'-i l&pensée de la prendre. B<>ss.

Pour votre hymen Achille a changé de pensée.

[Racine.)

Je souhaitai son lit, 'lans U seule pensée

De tous laisser an trône où je serais placée. (Rac)

— Loc. impi rs. I m< vient dans la pensée.

ou il mènent en pensée. J'ai l'intention, le pro-

jet de.

— Espérance.

Dans le temps r(tie voire Ame empressée
1 i, ,|.. ., iij m- n i 1

-.' : et .Ka<: i

— Souvenir. Monime Ivec tous ses attraits

i-evienl .1 m 1 pe Rac M dsil ne put sitôt

en bannir la pensée [de Vasthi) 11

PENS ^r.'.

I mi foli

I

!

l'.AC.)

— Bibliogr. / <

1 r.- qu'on donne il des recueils de i elle

sur plusieurs sujets qui ne sonl pointu
sairemcnl liés Icsunsauxaul es Ondoni n

corn <' nom à le recueil [ui onl

réflexions extraites des divers ,i!
i

auteur. Les Pi n ié s de Gicér de > ne [uc

i Pensées de Pascal.

— Littér. ol B irl Pron -

i

ri

p
re id plan qui n'esl

pas .-ri' i.
1 h'-^i pas Uni Jeter sur

papier la pci

d'une mélodie ir la e la pi l'un ta-

bleau, ele C i.'i- 1 1 1 qui ma première pen-

sée, qu une première pensée, qu'une pensée.

J'ai t vé la pensée de la \ vous

ai promise; il faut maintenant trouvci le temps
et ii - omm d cuter. N Poussin.)

HQuelquefois.Trail saillant,cequi n

œuvre. L'allusion de WVIs fait toute la p<

.lu couplet. [Hamillon.)

— La pensée d un anlrur.d'ua artiste, li

qui exprime toul le génie, toutes 1rs qualités

d'un auteur ou d'un artiste. Ce livre .
I i

pensée. Cette pièce. Isa pi Cellc(la sta-

tue de Laurenl de Médicis, médil ml la yen-
_- le l'assassinat de son lrère,a m

:.- ,1 être appe -

I

- te de Michel-

M»' le Staël.)

— ni) t. i Figrun [Ui >1'--

itdel'cx] lelapen
1 tournure grammaticale que l'on

emploie.

* PENSÉE. s.f.Bot. Es] le plant, i
i

des fleurs du genre \ iolelte, cultivée dan les

jardins d'agrémenl ;on la nomme aussi i

le m. „ ire.
.
Fleur de cette plante. Les pen-

31 es 5 ml -i- jolies fleurs cullivées, que 1

1

,:. n veloutée de rieurs

ei le jaune citi on des ti ois autres . endenl fort

distinguées. Dans les terrains médiocres, la

, .i. mge en bleu

puis ..-u couleui toul i fail jaune.

— Couleur de pensée leur peusée.ov

pensée.\io\< tbi ual)es couleurs pensée.P

en ce dernier sens, ne prend pas la marque
du pluriel.

— Pharm.On emploie les pensées en décoc-

tions conu-.- les maladies cutanées. L.i racine

de cette plaine esl èmétique.

CENSEMENT, s. m Action de pcnseï .
d

réfléchir; pensée, réflexion. Comment est-il

possible qu'on se puisse défaire du penseinenl

de la mort? Montaig. Ce pensement étail i

plaisir et sa consolation. G. Sand. r..- terme

est vieux, maisencore usité dans le style villa-

geois.

— Entrer en pensement. Se mettre à réflé-

chir. Dont l'eu lelinge entra plusieurs fois en

pensement La]
— S li, sollicitude, in [ui " ide S'o

du pensement de chose si éloignée, ce serait

folie. Montaigne.)

J'ai ....n sans mil peu

Me l..is*aiil aller donctnienl

me loi nalorelle;

El je m'étonne lorl pourquoi

La mort daigna soi.yer .. moi
Qui ne songeai jamais . elle. Ri chieii.)

* PENSER, v. n l™conj. pr. pan-cé; du

M. pensare, peser, examiner). Former .lans

son esprit l'idée, l'im.ii."- lu :hose.L'homme,
lame pense. Ils ne pensent pas, ils disenl i e

que les autres onlpeuse. La Bruyère.) L'unne

pense pas assez pourgoûterunautcurquipcvwe
beaucoup; l'autrepe/iae trop subtilement pour

s'accommoder des penséesqui sont nature II. -s.

II. Penser et s'exprimer noblement. Vo

C'est ne vivre qu'a demi, que de n'oseï

qu'a demi. (Id.) L'enfant qui lit ne pense pas,

il ne fait que lire. (J.-J. Rousseau.) L'hommedu
monde voit tout el n'a le temps dépenser a 11. n.

II. Celui qui nepense pas ne sait pas non plus

profiter des pensées des autres.(C.Kée.) L'être

qui ne fait que sentir ne pense pascncore.el

l'être qui peflsesenl toujours. (Rivarol.)

— Penser finement, noblement, otc Avoir des

pensées fines, nobles, cle.

— Penser tout haut. Faire connaître ce qu'on

a dans l'esprit, avec franchise, sans détour,

sans réserve, sans arrière-pensée. Il a l'habi-

tude de penser tout haut Bien peu de gens

sontassez droits pour penser tout haut. Ici l'on

pense toul haul et 1 on ne se gène guère pour

personne. (Mérimée.)
— Liberté de penser. Droit de professer les

opinions que l'on croit bonnes.
— Raisonner. Penser juste. L'art de penseï

Xe penser que d'après les autres. Ils pensa te il

ivi c les sages, et n'osaient parler que comme
le peuple. (Mass.)

— Refléchir, méditer. Penser avant de par-

ler. Parler sans penser. Penser beaucoup, |..-i.-

u, ne penser guère. Il apensé longtemps

i

levi us lui avez dit. On ne saurait pensi r

trop mûrement à une entreprise de cette im-

pnrlance.Penser en soi-même à quelque. -1..- .

Je n'ai pas eu le tempsde penser aux proposi-

tions que vous m'avez faites. Quiconque a peine

pensera toujours, et l'entendement une fois

exercé a la réflexion ne peut plus rester en re-

pos. I.-J. Rouss.)

— Donner à penser Faire réfl.

l'attenti' n Cel évém - ,' - tte mesui

tique donne à penser.

— Il y a beaucoup d penser. Il y a bien des
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Mire, il faul longuementexan
il y a beaucoup à penser avant de se lancer

dans une telle entreprise. Comme il y a

el par

malheur bien inutilemei l
M 5év.)

— Fam. On
silencieus /

i
- omme leperrû

.
-, t'il ne dit mot, il n'en ;

|]
s'il Un en pense po

lui q

_ s
p

- n, sans

intention, involontairement. La plup i

ntre eux-mêmes. Du

peu tet si. Vous ne pense* p

.s'il y a un Di M i
--...

avant qu'on pense à

le munii I

ni â la

Dieu enace,niâ

qu'il i. Fléchai
La Bruyère \

I

.
!.

entrer en toi-rw

homme ant la mort. (J.-J. Itouss.)

_ S- anciens amis.
: . i 1 1 perte qu'on a faite. Je n'ai

lesiivresquej
. Qui pourra pensa

a i\ marques de tendresse que lui

'

1

1

\
j

:

i. au i lorn Demain m itin,

ferez penser à melti

petit bonnet qui a de la dentelle, v.Hu

— En ce sens, on a ait penser de el pen

Peu
'M.iih.,1.'' i este lu temps, je l'emp
.n ma : \

i

i

. juger.

i ci 'rame moi sur cette afîaïr< '

I

uns comme les autres surce point
« -'. plus vrai qu on ne pensi \

imme \ ms.]:;. [ii n pense.

(J.-J. Un SSe "i

r. \\nn- des opi-

u m traires aux
généralement ad-

mis.

F er. Opinion, jugement sur
ji nnaitre votre

. penser. Voici ma faî iser.Cet
!

- la plu h iuLe im-

p
toutàfaitsin

; D uelqn un sa façon de I

!

ement dans les n pi

qu'on lui adre
— Vous n

I
[ue vo i

• m Von pense en me faisant injure. Molière.]

Uonni soit qui mat y pense, n ne faul j i-

i prêtera ma! ce qui peul être fort in-

: en soi-même. V. honni.

Ivoir en vu p jet) r,foi mer un des: n

nuageux pour sesenfanls.
i à mai iei i ichement son Ris. H :

l te à un ami. Penser a

; un domaine, une maison,

\, i
.

. ni trembler

dont les licliel» s i Q

Pen < r à mat. tvoii quel [ue m un aise în-

S pen i à mal. Sans aucune in-

i ;her pci sonne \ i

.

pensera mal.

— Peu Se précautionner, pren Ire

garde. Vos < al remuants et nom-
bi eu - pensez à \ ous.

IV,
,.

1 1 qu â soi-même. Ne s'oc ipe qm
de soi, concenti ei Louten i l< [ui nepen-

L'a eux-mêmes La Bruy
/', iser à quelqi per de lui être

.... e poui

pour i èpou ;ei . Comment, avec un ej

.

;

si peu fait pour plaire, pouvait-il penset i

i
ii M' le Genlis.

||
Se

remenl
[

r Ne pas lui a pro-

promisce travail, a\ i

i moi '.'

i ndrci aspirer. Et moi, par un bonheur
où j n'osais pense) ... Racine.)

suivi d'un infinitif. Être sur le

e. Il a pensé i Ira int
-i ai pen ;é mourir depuis nolri lerniére

en trev ue. Nou i

lotis dans cet horrible malheur, il a parlé d'un

I

s.- conclure pour lui, mais
que troisou quatre remmes jalouses onl trouvé

: lire manquer. Ma-
rivaux. A rorce de vouloir paraître grand,vous
'•'-/ pensé ruiner votre véritable gi andeur.

u la pria au ssi uvenir du mal
qu elle avait pensé lui causer, afin qu elle évi-

e faii e >. d'autres. : Lcmaistre de Sacy.
Lesn i cœur, et il se
! e quittei l'é lifl < où il a pen r devenir
infidèle a sa religion et àsa patrie. Ch&u lud

Je pris cei taiti auteur autrefois pour mon maître;
Il prtiM me gâter. (LA I

— Im persitnn.ii pensa bien y avoiren Orient
.i peu pi I ne i évolution qui an iva, il

v i environ deux siècles, en Occident, m m
i - [uieu

l

— penser t. Avoir dans L'espi it, •

\ fii par la réflexi n. Dire ce que l'on p :
I

le nu doit jamais dire ce qu'il ne pi u

PENS

pas ; un homme prudent n'est pas toujours tenu

r tout ce qu'il pense. Ce qu'il diti -

de ("e qu'il pense II ma fait les plus
i

i "messes, les utfres de s

is empressées; mais, au fond de son
ait tout autre chose. La libei

il ce qu'on veut. Boss. S l é-

:

: es poinl sur

mble pourtant
l'avoir transplante, x. Ma::

— Penser sa parole. Réfléchir a ce que l'on

pense sa parole avant de
parler sa pensée. Del
— Penser des pei - t dil pour Avoir

des pen s savons qu'elle a toujours

imité Dieu, dont elle porti sur le fronl

e ; elle a toujours pensé des peu
pa Boss.)

— Croire, jugerj être d'avis. Penserde quel-

les choses fàcheuses.Ne rien penserde
u [ui it honorable. Je sais qu en

penser,ce que je dois en penser .'
|

ens

ni m il. Cetie chose n'est pas si ai—
ie.Quel jUJUfts-vousquefut le len-

demain l'appareil de son triomphe? Flêch.)

Mais Je im- m."Mue ici que faut-il que j'- pense?
(Itac.Jj Ne doutezjamais de la manière très dis-

i 'l mt je pense sur votre- sujet. M • de
Sévigné.] A chaque instant, je pe
i mbi r mala le. J.-J. Rousseau. Daignez at

tendre et ne pas pensermai de votre âme I l.

— Penser que Croire, supposer que. roi qui

i 3 Pyrrhus, qi tu qu'il fasse?
it ic. i a te trompe

l nombre de coquins qui le sui-

es qui te traînent, lu penses
n t'en estime davantage. La Bruyère.

Sa timidité l'avait indigné ; il avait pensé que
l'homme aime de Madeleine ne ! v

la tête d > l personne. Alph.Karr.) Quelques
1 ursonl pensé que lapoésie descriptive

n'êtail point un genre; cela peut être vrai, si

i:i la définition à la rigueur. |Mii

— A ce que Je pense. Suivant mon idée, ma
conjecture,ma manière de voir.llvien h i

voir cette semaine, a ce que je pense.

— Ne pas savoir que penser. Ne pouvoir se

former une opinion. Il y en a un assez grand
nombre qui ne savenl qu'en penser et qui dé-

cideraient volontiers la question à croix ou
pile, i»- i

— Espérer, se flatter. Il pense voir en pleurs
dissiper cel orag R lc. Penset vous pai des

I

prouver votre tendresse? Id. M li • n

ille tuteurs y pensent arrh i r II

i i« j r' ., qu'Andromaquc .

l'ni iraliir un époux qui croit revivre eu elle ' [Rai i\f. i

Ile >'. .i Sparte inexoi able,

Vous prépare en Êpire un sorl plus favorabli ' (Id.)

l'ouvoîs loul pourtanl de la mine el «lu g<

Pensant qu'au moins le vin dûlréparei le

(Bon k.u
)

— Imaginer Penser quelque chose poui

réussir une alTaïre. Voici ce qu'il a pensé pour
me ( irer de i e cruel embarras.
— Créer par la pensée. Celui qui tpensé tOtll

:''Mi i toutes les proportions dans
sa tète, est i" seul architecte. Fénelon.

— se penser, v. pr. Être pensé. De pai

choses ne se pensent pas.

— Se croire dans dm certain état. Je ne ne 1

pensais pas si fort dans sa mémoire. (Corn.

— Exercer sur soi-même la faculté
I pen

ser i. >
\
ensée de Dieu esl simple, car il suffit

qu'il se pense lui-même, puisqu'il a en lui la

-
l la plénitu i-' de l'être. J. Simon. Je

: . ei de connaîti c le monde,
[uejene puis être un su je! pensant sans
er, ni une créature sans penser m >n

créatem . Id.

— Synon. comp. penser, rêver, songer. On
vec tranquillité, ai i c or Ire . on songe

a ec .: [uiétude,sans suite ; on n ve pai

ou par m
* PENSER, s. m. Action dépenser, faculté

de pen ier. Le pen i

donne liome particulier, el les âmes <-'<u)-

muni me la gi aramaire de cel te

i .i i;
. Quel est l'homme

!' re qui peul assurer, sans une impie
surde, qu'il est impossible à Dieu dedonni i à

la matière le sentiment et le penser .' \ It.

i Pensée i s mes peusers quels
affreux lé iccordsl(M ille 1 De iinistres pén-

al p i le mai re. \. Dum.)
ji m'occupais, sans iU el in mélliode.

De ces pentert divers où j'èlais égaré (Vui.taiiif..)

i danl .< 'i'.- par de: pro e\s i onli aîi
.

l iée en enli elîi ni e

La jeune fille en son ame lé [ire

Eùt-eltc un seul penser qui ne tût poui n mi e

(A, DtWAS )

— Un doux penser, de doux pensers. t n pen-
scrt des pcnseï s d'amour.

i n doux /<>< •-. l'agite er i e uniment,
Kt ni sa bouclie a placé le sourire. (fMBEnr.)

— Lamartine a fait â torl ce m il féminin :

Mes pensers dans mon front roulaient comme un torrent,

El nu flouants sur toutes, sui aucune,
En i tin i pinmc i éi laii en * oui tieui lisir une.

* PENSEUR, El si
i i i.p nsei Celui,

celle qu dite, qui suppute, qui s'applique à

connailre,qui approfondit.Un profond penseur
/ n v. amis du m .< , ail, n'en cr ij ez pas les

ni médecins. Bi ill.-Sa , l i

lait donc naturellement à affranchir l'indivi lu

ni Lendi'e l'effort révolutionnaire des

PENS

- l.. Blanc.) L'aristocratie ûespenseun
icîait peu des besoins sociaux qui

saienl jour. iE. Renan.)
— Libre penseur. Celui quiadmel le pi incipe

nlière liberté d'examen, d'uni complète
dance de la raison humaine en m

de foi. Toute libre penseuse est un monstre à

éme lorsqu'elle se tait. (L. Veuil-

lol On a dit aussi franc pem
—Adjectiv.Un esprit penseur. L'observation,

parmi homme penseur, d'un faîtquile frappe,

el donl il saïl tirerdes conséquences utiles, est

ce |ui produit les découvertes, rurgot.

— L'Académie ne donne ce mot que comme
substantif masculin.

* PENSIF, IVE. adj. Qui est fortement oc-

cupé d une pensée. Être pensil ,
Avoir l'<

pens f, l'airpensif. Unefemme inquiète etpen-
ment l'a rendu tout pensif. Il

suivait tout pensif le chemin de M ycènes.

El il esl pensifel non questionneur. [J.-J.

Rousseau. Sa Qgure sombre el pensivejusque
sommeil, faillit m'ôter ma résolution.

G. San l.j Le livre lui tombait des mains, et

mettrait pensive, le regard perdu, jus-

qu'au relourde son (ils, pour qui elle es

un sou! ire. [À. Daudet.)
— Subslantiv. C'était un pensif. V. Hugo.

— Syn. comp. penseur, pensif, rêveur. Un
penseur esl un homme qui a l'habitude des

fortes pensées; l'homme pensif est occupé

d'une seule penséequi t'embarrasse, l'in [uiète;

l'homme rêveur ne s'occupe que île chimères,

que d'idées cri
i

PENSILE. adj. -1 <2. Didact. Qui pend, qui

est suspendu. Vieux et inusité.

* PENSION, s.f. (étym. lai., pensio, même
signif.; de pentlerè,

\
lyei Somme d'argent

i périodiques

pour le payement d'une dette contractée àquel-
que titre que cesoît. Ainsi on donne le nom de

.\ lasomme que l'on paye pour la nour-
l'iture et. le logement ou pour la nourriture

seule. Payer pension, un quartier de sa pension

Pa ei une bonne, forte, médiocre pension.

— Lieuoù l'onestnourri et logé pouruncer-
lain prix. Être en pension. Chercher une pen-

sion.Avoir trouvé une excellente pension. Pren-

dre quelqu'un en pension.

— Pension bourgeoise. Celle où l'on est censé
c mme l'on vit en famille.

— Se dit en parlant de certains animaux.
Payer pension pour ses chevaux. Mettre ses

chiens en pension.

— Lue. pi.pu!. Être île pension. Être engagé
ou perdu, en parlant d'une chose.

— Particulièrement, Maison d'éducation où
les enfants sont logés, nourris el instruits,

moyennant une certaine somme payable pé-

emenl Mel 1 1 e son fils en pension. L'é-

ducation el l'instruction sont également for-

lans ci tti pension.

— Maître, maîtresse de pension. Celui, celle

qui tient, qui dirige une maison d'éducation
;ipp. lee pension.

\\
Sous-maî Ire, sons-mu/ tresse

il c pensum. Celui,celle dont l'autorité est subor-

donnée à celle du maître, de la maîtres
pension.
— Réunion des enfants que renferme une

La pensi m est nombreuse. La pen-
: à la promenade. La pension est d'une

sagesse exemplaire, fait des progi es sensibles.

J'y voyais souvent sur les routes les petites

d'enfants que l'on faisait voyager.
(Michelet.)

— Demi-pension. Ce que l'on donne quand on
ne prend qu'un repas, au lieu ou l'on est en
pension Ètreâdemi-pcnsion,en demi-pension.
Ne payer qu'une demi-pension, que demi-
pension

[|
Maison où l'on reçoit desdemi-pen-

sionnaires.

— Revenu annuel qu'on donne à quelqu'un,en
rémunérai ion de ses services, de ses travaux,
nu par munificence, par libéralité. Un souve-

rain, un État, un particulier, peul d mi e

corder, faire une pension. Une pension du roi.

i pension sur l'État. Pensions assignées sur

le tr< or public. Pensions assignées sur les

fonds de retenue des diverses administrations
i. ibliques. Pensions assignées sur la caisse des
invalides de la marine. Pension de retraite.

Pensions de réforme. Solliciter, obtenir une
peu- loucher i'' premi ti q iai lier de sa

pension. Mettre quelqu'un à la pension, lui re-

tirei i pensi m. Les pensions de retraite pour
, ilitaires et les fonctionnaires sonl \ iagè-

res el i evi rsibles en partie sur la tète de la

veuve. Il ne saurait payer, je ne dis pas de trop

dépensions et de bienfaits, mais d<- trop de fa-

milial ité el 'l (
- caresses, les secours et les ser-

vices qu'il en tire. (La Bruyère.) Sonde/ cet

homme, nous pourrions bien lui donner une
chambre, un laboratoire, la table et une jension

de cent écus. (Volt. Il faut pouvoir donner des

p -nsiom a des hommes qui ont rendu des ser-

n ils, comme lespréfels, lesjuges supé-
n leillersd'État, et à leurs veuves.

\ ipnl Cr qu'il fonda de chaires nouvelles, ce

pi u donna de pensions littéraires, ne se peul

cale lier. E. Renan.
— pension viagère. Celle qu'en vertu d'une
iiise, d'un contrat ou d'une disposition de

1 1 loi, "ti ri çoil pendant tout le temps de sa

vie. La pension viagère s'éteinl avec l'individu

qm en jouissait, à moins qu'elle ne soit rêver

sible, en totalii i en partie, sur d'autres

tôti Pe ;
' - 1 a imentaire. Celle qu'un indi-

vidu reçoit pour ses besoins, pour sa subsis-

PEM
i i

1

i Léguera son domestique une pension
aliiw ntaire dé huit cents fi u

— Par anal.

M n'était point d'èlang, dans [oui le roisina [e,

Qu'un cormoran n'eût mis n contribution :

Viviers <-\ réservoirs lui [avaient pension.

(Là FOKTAIKK.)

— Gages en général. M. d'Elbeuf avail i u

douze ou quinze ans en Flandre â la pensum
d'Espagne. Cardinal de Metz.)

— Dr. canon. Certaine portion â prendre
annuellement sur les revenus d'un bén
Obten r m Ile eus de pension sur un évêché.
Avoir un brevet de pension sur un prieuré, sur
une abbaye.

* PENSIONNAIRE, s. 2 g. Celui, celle qui
paye pension. L'n pensionnaire pour le loge-
ment et pour la table. Une pensionnaire

|
h ur

la lable seulement. Un bon pensionnait-'. Des
pensionnaires qui payent fort exactement.
— Iran. Je ne puis me défaire de cet écor-

nifleur, il esL mon pensionnaire. (Trévoux.)
— Celui, celle qui, moyennant un prix con-

venu, reçoil dans un établissement spe< i I le

logement, la nourriture et l'instruction. Il y a
six. eut s pensionnaires dans ce collège. Le nom-
bre des pensionnaires s'est accru dans cette

institution. Elle avait pris le voile dans un cou-
vent où eUeètad pensionnaire. 'J.^. Rousseau.)
Avec cela les mains rouges,et les grâces un peu
froides d'une pensionnaireen vacances.l A Dau-
det.)

— Fam. Personne naïve. Avoir des airs de
pensionnaire.
— Personne nourrie et logée dans un éta-

blissement public spécial. Pensionnaire d'un

hospice, d'un asile d'aliénés. Les pensionnaires

de Charenton.
— Celui, celle qui reçoit une pension d'un

Etat, d'un prince, d'un particulier. Pension-
naire du roi. Pensionnaire de l'État. Pension-
naire du gouvernement.
— Iron. et fam. Pensionnaire duroi. Détenu.
— Titre donné autrefois aux membres elTec-

tifs de l'Académie des sciences, c'est-à-dire i

ceux qui n'étaient ni honoraires, ni associés,

ni élèves.

— Dr. canon. Celui qui jouissait d'une pen-
sion sur un bénéfice.

— Ilist. Grand pensionnaire. Titre donnépar
les écrivains français au conseiller pension-
naire ou avocat de la Hollande. Le grand pen-
sionnaire était députè-né de sa province aux
états généraux et au conseil d'Etat; il était,

à

cause de la prépondérancede la Hollande, pi e-

mier ministre des Provinces- Unies.

— Théât. Pensionnaire d'un théâtre. Comé-
dien, remédie qui recuit un traitement fixe

et détermine, sans participer aux bénéfices de
la société. Pensionnaire de la Comédie fran-

çaise. Pensionnaire est opposé a Sociétaire.

—Demi-pensionnaireÉlève externe qui prend
un repas avec les pensionnaires. Un demi-pen-
sionnaire. Une demi-pensionnaire.
— Celui qui n'est dans une pension bour-

geoise que pour un repas.

— Adjectiv. Il est pensionnaire au collège

Henri IV. Elle esl pensionnaire chez les dames
du Sacré-Cœur.

* PENSIONNAT. s.m. pr.pan et-o-»a;rad.
pensum . Lieu où togent les pensionnaires d'un
collège. Inusité dans cette acception.

— Etablissement particulierou l'on prend en
peni i m des enfants de l'un ou de l'autre sexe
pour les instruire. Un pensionnai de garçons.
l'n pensionnat île demoiselles. Vn pensionnat
renommé.
— Hisi. Pensionnat normal. Nom qui était

donné à l'établissement appelé depuis École
normale, dans le décret impérial du 17 mars
1S06\ sur l'organisation de l'université.

PENSIONNÉ, ÉE. part. pass. du v. Pen-
sionner. S'etnpi. adjçctiv. Un soldat pensionne
iiu gouvernement. Un coiffeur était pensionné

comme ayant coi lîé une fille du comte d'Artois.

(U. Blanc.)

* PENSIONNER.v.a.l p«conj.Donner, faire

une pension à quelqu'un. Pensionner un vieux
- .i i ii. un employé, un domestique.
— Pensionner de.

Vend-on rolre portrait 1 quel corps académique
Vous t pensionné A'<an \m\ pe liqac? (Gilbert.)

PENSIVEMENT. adv. D'une manière pen-

sive.

PENSIVITE, s, f. Étal d'une personne pen-

sive.
||
Souci, chagrin, inquiétude, mélancolie,

humeur rêveuse. Il esl vieux el inusité.

PENSOTTEIl. v. n. lM conj. Fam. Penser
légèrement. Avec cela on vivote, on pensotie.

(L. Desnoyers.)

PENSTÉMON. s. m. Bot. Syn. dePENTSTÉ-
MON.

* PENSUM, s. m. (pr. pein-çomm;mot lat.

formé de pendere, pendre, peser. Le pensum
était un certain poidsde laine que l'on donnait

;i (lier par jour aux esclaves. Par extension,il

signifiait aussi ouvrage). Surcroit de travail

qu'on donnée un '-love par punition. Donner

un m nul, des pensums. Faire son pensum.
Il a eu irois pensums à faire, j| a eu trois pen-

sums cette semaine. (Acad.)

* PEN v ou PENT \ du -c -'' cinq).

p;, fixe inséparable qui entre dans la corapo-

siti .ii de plusieursde nos teitnes, surtout d'un

grand nombre de mots techniques, tels que



PENT PENT PENT PENT s ; ;,

pentagone, pentaglotte, pentateuque, pentamè-

tre, etc , ctc

.

PENTABROMOTHYMOL s m. (pr.plM

ta-bro-mo ti-mol Chim. Composé obtenu du

thymol en substiluanl cinq atomes de brome
a cinq atomes d'hydi ogène,

PENTACALIE.S I Bot.Syn.dôPSACALIOW.

PENTACAMARE. adj. 2g. pron. pin-ta-

lia-mare; et. gr., -;-. cinq; fr. camare). Bot,

Qui est formé de cinq camares.

PENTACANTHE. adj. 2 g. (pron. pt»-I«-

/,
;</, éi p . i,cinq ;£x«v6a,épine).Ichtyol.

Qui a cinq rayons épineux à l'une des nageoi-

res, i la dorsale ou à l'anale.

— PENTACA.NTHE. S. m Araehn. Kspêce d'a-

ranéide de la Guyane française

PENTACARBURE, S ni. pr. pin ' -

bure, ètym. gr., i«V:e, cinq ; fr carbure .Chim.

Hydrogène carboné liquide qu'un obtient, par

compi essïon, du gaz d éclairage.

PENTACARPE. adj. 2 g.(pr pin-ta-karpe ;

et gr., KtvTE, cinq; ^j-'-,;, fruit). Bot. Donl le

fruit se compose de cinq carpelles ou fruits

réunis.

PENTACÉR x s. s. m. pvon. pin-la ce rass;

jr., iîe'vïï, cinq ;*£?««, corne). Bot. Genre
d'arbrisseaux de la Guyane, imparfaitement
établi.

pentacêros.s. m. [pron. pin-ta-cë-ross ;

étym gr., iïéV«,cinq;xeçct;,conie).Échin.Genre
établi pour certaines astéries penlagonales

— Ichtyol, Genre de l'ordre des acanthop-
: sns, famille des percoïdes, établi [ r

une seule espèce, le pentacèros du Cap.

PENTACHA1NE. s. f. Bot. V. pentakêne.

PENTACIILOROTHVMOL.s.m.(pr.p««-
fd-Jt(o-ro-/t-mo/).Chim.Composéoblenu en subs-

tituant, dans le. thymol, cinq atomes de chlore

a cinq atomes d'hydrogène.

PENTACHEOROXYEON. s. m. (pr. pin

ta-ktoro-kci-lon). Chim, Produit obtenu par

l'u Hun de l'acide chlorhydrique et du chlorate

de potasse sur la créosote.

PENTACHONRRE. s. f. (pr. pin-tn-kon-

dre : èl gr.,iteV«, cinq ;x«v£po;, carlilagi Bol

Genre de la famille desèpa ridées, tribu des
styphéliées, établi pour des arbrisseaux de
l'Australie et de la Tasmanie.

PENTACHOTOME. adj. 2 g. (pr. pin-ta-

ho- 1 unie ; étym.gr.,itEvtaxîi,de cinq manières;
ection) Bol Qui se divise en cinq par-

ties. S'applique principalement aux cimes où

chaque fleur terminale a sous elle cinq brac-

tées, et donne naissance à autant de rameaux.

PEXTACLE. s. m. Sceau magique.

PEM'-À-CoL.s. m.(pr.pa;:-/a-i'oi).Sorte

de médaillon du moyen âge,qui se portaitpendu
au cou

.

PE \ TA GONTAÈDR E. ai lj.2g. ( pr. pin-la-

kon ta-èdre : et. g! . . kevt^xqvtk, cinquante ;ï5pa,

base . Mïnér. Dont la surface est composée de
cinquante faces. Cristal pentacontaèdre.
— Substantiv. L'n pentacontaèdre.

PENTACONT ARCRIEs.f. [pron. pin-la-
l.nii /ur chi;èt.™v., «Evx^xovta, cinquante; 4ç/r„

commande ni intiq gr.Commandemenl cle

cinquante lion i mes. |j Office de pentacontarque

PENTACONTARQUE. s. m. (pr. pin-ta-

kon-tarke; rad, pentacontarchie). Antiq.gr Offi-

cier civil ou militaire qui avait cinquante hom-
mes sous ses ordres.

PENTACOQUE, adj. 2g. (pr. pin-ta-koke;
él gr., JteVcE, cinq; »«/o;, coque). Bol. Se dit

de la diérèsile et du regmate, quand ils sont
composés de cinq coques.

*PENTAGORDE. s. m. (pv.pin-ta-korde;

él. gr., itÉvtÉ, cinq; £<?&), corde). Ane. musiq.
Espèce de lyre grec [ue,à cin [ cordes,inventée
et mise en usage au siècle de Sapho et d'Alcée.

le pentaçorde est intermédiaire entre la lyre

primitive, qui n'avait que trois '"ides, et la

lyre des époques postérieur* -.iui ni .ivaitsept.

[j
Dans la mélopée grecque, Système de cinq

sons

PENTACORYNE. s. f. Bot. Syn. de pïau-

CLÉE.

PENTACOSIARCHIE s. f (pr. pin-ta ko-

zi-arki; et. gr., kevtccxôo-cïi, cinq c<

commandemenl Antiq. milit. Subdivision île

l'ancienne milice grec [ue, composée de cin
[

cent douze phaiangi tes, et contenant deux syn-

tagmes.

PENTACOSIARQUE. s. m. Antiq. milit.

Chef d'une pentacosiarchie

PENTAGOSIEN.s.m. fpr pin-ta h" ù ein;

dugr. lîevtoxôo-Lo^cinq cents) .Antiq.gr.Nom que
l'on donnait aux prytanes d'Athènes. Avec les

pi lèdres et l'épistate,les pentacosiens étaient
an nombre de cinq cents

im:\tacosioméi>imm; s m pron pin-

ta ko-zi-o-mé-dimne ; et. gr., tcEvraxoffi'ïi, cinq
LL^t^-oi, mesure de grains qui contenait

: Antiq. gr. Habitant d'Athènes
qui possédait un revenu équivalant à cinq cents
médimnes de blé Les pentacosiomédimnes
formaient la première classe des citoyens; la

deuxième classe ètail celle des chevaliers; la

troisième étail celle des zygites.

ri NT VCOSMÏE s.f. (pron pin-ta h , smi,
ét.gr., iîï'vT(,cinq; xôu|*oç,ordre Entom Genre
dec ptères tétramères,famille des Ion jïcor-

nes,tribu des Iamiaircs.,elabUpour une espèce
des Iles Philippines,

IM'.MAckim: 'ENTACRINITE. s.

m él . , cinq; xçivM, lis Échin Genre
de crinoides, voisin (les - imatu es, él ibli pour
une s ni. grande espèce vivante d i "in

i

equ ttoriale Les pentai nu-
1 fos tplus

nombreux
;
plusieurs sont cai actéi liqui i

1

'

terrain jui assique ou du lias.

PENT VGROSTICHE. s. m. (pron. pin-ta-

kro-stiche\ ét.gr., re'vte, cinq ; àxçofftixov,acros

ii, -ii,' . Litlér Nom donné .i ci rtain ï ers di

posés de telle sorte qu'on y trouve cinq fois le

nom qui rail le sujet de l'acrostiche, en parta-

geant toute la pièce de vers en cinq parties

différentes de haut en bas.

PENTACRYPTE.s.f (pron. pin-ta kripte.

et vi n. gr., icÈ«TE,cinq ; «aûicw,, voûte) Bot. Genre
de la famille des bellifères, tribu des smyr-
nées, établi pour des herbes du Mcxi [ue.

PENTACTE. s f (pv. pin-takte; èl gr-nûm,
cinq ; ix-rtç, rayonï.Échin.Genre d'holothti

établi peur une vingtaine d'espèces.

PENTACYCLE adj. 2g. (pr. pin ta-cik/e;

ètym. gr., kîvte, cinq; xûx>.o;, cercle). Bot. Qu\
décrit cinq tours, comme les légumes cochléi-

formes du médicago.

PENT l DACTYLE, adj. 2 g. (pron, phl-ta-

da-ktile; étym. gr.,iîîwte,cinq ; Sâxiiùo;

Zool. Qui a cinq doigts aux mains.

—Bot.Qui a cinq divisions en forme de doigts.

Feuilles pentadactyles.

—En t mi n Qui a cinq divisions aux ailes deux
aux supérieures, trois aux inférieures.

— Ichtyol. Qui a cin
i
rayons libres à ch tque

na ire pectorale,

— pentadactyle. s.m.Erpét. Genre de rep-
tiles ophiosauriens.

PENTADACTYLON. s. ni. (pr. pin-tada-
kti-lon èl gr., ikVr, cinq ; Si ktiAo;, I

Bot. Syn 'Te persoonie.

PENTADACTYLOSASTRE. s. m
pin-taia-kti-lo-zastre ; et. gr.,r:V«,cinq ; Sàxn-
Xo;, doigt ;

?at-',:. étoile .Éclun.Genre formé aux
dépens îles astéries.

PENTADARQUE. s. m. [m.pin-ta-darkei
et. gr , nËvTE,cinq; iioyô;, chef ..Antiq gr. Chef
de cinq hommes, bas officiel de la milice grec-

que.

PENTADE s. f. pr. pin-tade; du gr kévte,

cinq). Didact. Réunion de cinq objets en un seul

système.

— Antiq.gr. Escouadede cinq hommes.
— Chron. Groupe decinqjours dans le calen-

drier des Scandinaves.

— Lîturg. gr. Nom des deux clas >es donl sn

composait le clergé séculier, dans l'Église d

rient.

PElVTADÉCAGONE adj.2g pr pin la dé-

ka-gone ; et. gr-, tcîvte, cinq; ^«, dix; ^uvto,

angle . Géom. Qui a quinze angles et quinze
cotés. Figure penladé :agone.

— Substantiv. Un pentadëcagone.

PENTADEEPHE.adj 2g [pv.pin-ta-delfe

;

et. gr . rjvTi, cin
|

. .. frère Bot. Se dit

des fli tirs qui ont les étain inés réunies en cin
i

.
i eaux.

PENTADELPRIE. s. f. (pr. pin-ta-del-fi ;

rad. pentadelphe . Bot. Réunion des étamines
eu cinq faisceaux.

PENTADESME. s. m. (pr. pin-ta-dessme ;

ét.gr , tïe'vte, ein
\ ; 811^^ lien). Bol Genre de

la famille des clusiacées, tribu des morono-
bêes, établi pourdes arbrib^eaux de L'Afrique

tropicale.

PENTADR VCI1ME. s. f. (pr. pin-ta-drak-
me; et. gr., ke'vte, cinq; &oayy.>lt drachme .

Mè-
trol. a ne. Monnaie d'argent grecque qui valait

cinq drachmes.

PENTADYNAME. adj. 2 g. (pr. pin-ta-di-

n une : <-t gr., iEEV«,cii
1 : * tjjit;

tforce). Bot. Se
dit d'une plante ou d'une tleur qui, sur dîxél I

mines, en a cinq plus longues que les auti es.

PENTAÈDRE. adj 2 g. pron. pin-ta èdre
;

étym. gr.,T:ïvT£, cinq ; e^k, base). Géom. Quia
cinq faces. Un cristal pentaèdre.
— Substant iv, Un pentaèdre.

PEXTAÉTÉRIDE. s f. (pron. pin-ta-é-të-

ride ; ét.gr . jîe'vte, cin
\ ;

—'-;. année Antiq gr
Espace do cinq ans. Intervalle qui s'ôcoulail

entre deux célébrations successives des jeux

Pythiens. Cet espace était primitivement de
neuf ans,ce qui l'avait faitnommer ennèaléride

i-i.\ r VCLOl 'M'; adj -' g, ]<v.pni ta-glote;

gi , iu'vte, cinq ; yî.iSrtœ, langue Philol.Qui
est écrit en cinq langues Dictionnaire penta-
glotte. Bible pentaglotte.

— Bot. Dont les pédicules portent chacun
cinq gousses, qu'on a comparées a l'épigl itte.

— pentaglotte. s. m. Bot. Syn. de carto-
lophe. Un dit aussi peittaglosse.

PENTAOONAL, ALE adj. pr pin-tano-
nal). Géom Qui a rapport au pentagone. |) Fi-
gure pentagonate Figure donl les faces sonl des
pentagones. H Prisme pentagonat. Prisme donl
la base est un pentagone.

* PENTAGONE, s. m. (pr. pîn-ta-gone; et.

gr., t:évte, cinq; ,,..'., angle Géom Polygone
decinq angles , pentagone inscrit d m- nu cer
clo, L'I e 1 qm n 1, le • >mprendrail

i>
1

tait inférieur à l'abeille même, si invariable
dans la construction de sou pentagone. (Ch.
Nodier.)

— Adjecliv. Figure peittuyone. (Acad.)

— Bot. Cap ni' penta one Placentaire pen
'1 mi rige pentagone, llanie m penl

l'I \ l \(.t)\l II: s. f. (pr. pin-tii-u>t nite .

Z01 'i
1 .-'ni ' ci aclinozoaire

PENTAGONULE. adj. -J g. (pr, pin ta go
un :<.':

1
espeu dllants

PE.N 1 \«.^ m idj. 2g prun pin ta-jinc;

ét.gr.,irivtt,cinq : yuvïi,femelle .Bot.Se d I

Hem qui .1 cinq pisi ils, l'I' ur pentagyne.

PEXTAGYNIE.s t pr. plnta-ji-ni; rad
. Bol 1» ms le système sexuel de

1 inné Or Ire qui c prend les plantes ,1 cinq

pistils, ou organes femelles.

PENT WiYNIQUE. adj, l l: pr, pin ta-ji-

nthr . Bot. Qui appartient à lapcnlagynie.

PENTAHEXAÈDRE adj. "2 g. pp. pin-ta-
ih ça-èdre; et gr., -•-'.. cinq; 1*. six

1 1 Miner. Dont la sui face est composée de
cinq rangs de facettes, situées six à six le iunes

au-dessus des autres.Quartz pentahexaè Ire

PENT IHIROEINE s. f pron. pin ta-i-ro-

Une Chim. Nom d'une base homologue avec
la quinoléine,

PENTAHYDRIQUE adj 2 g. (pr.pin-ta-

i-drike;è\ gi , *vn% t cinq ; »$*>$, eau). Chim.
Qui contient cinq fois au tant d'hydrogènequ'un
autre composé du même genre. ||

Pttosphure

pentahydrique Le quati ième degré d'hydi ogé

nation do phosphore.

PENTAIRE. s. f.Bol Syn. de mlurocoia.

PENTAKÉNE. s. m.
|
pron. pin-ta kène; et,

gr , reVce, cinq; fr, alete . Bot. ï-'ruit simple,

formé [1 n' 1 m ovaire adhèrent avec le cali

a s.i maturité, se partage en cinq lobes.

— Adjectiv. Le finit des araliacées est pén-

takène.
— Un écrit aus-a pentachai/ie.

PENTAL. s.m.Techn Poulieavec laquelle

on étend la chaîne que l'on veut faire sécher

après l'avoir collée. On dit aussi pentear,

PENT IL.ÉE. s. m pron. pin-ta-lé; du ^r.

iîfvTE, cinq). Arachn. Genrede l'ordre des < 1

rides, voisin des trombidions, établi pour une
douzaine d'espèces.

PENTALÈPE. s. m. fpr. pin-ta-lèpe ; étym.
j 1 . ic£vxe, cinq; /a-u, écaille^. Zooph. Genre de
n smatopo les,

PENTALÉPIDE. adj. -2 g. (pron. pin-ta-ié-

i vin. gr., -i>-.i. cinq ; ) =--;, iîo;, écaille).

Ilist. nat. Qui perte cinq écailles,

PENTALOBE. s. m pron pin-ta-lobf ; et.

gr., ïïévte, cinq; Ilô6o;, lobe). Bot. Genre d'also-

violariées, établi pour des arbres du la

1 ch achine.

PENTALPUA.s. m. ;pr . pin-tat-fa : et gr.,

civil, cinq ; aXça, alpha .Antiq.Espè :e de

magique sur lequel était reproduite une étoile

formée d'un pentagone dont les cotes étaient

les bases de triangles représentant desalph 1-.

H On a dit, a tort ou par faute d'impression,

penthacie,

PENTAMÉRANTHE. s. m.(pr.pin-ta-mé-

rante; et gr-, -^e, cinq; ;*;>-/;, partie; «v^;,

tleur . Bot. Syn.de sikgesueckie.

PENTAMÈRE. adj. 2 g, [pyon. pin-ta-mère ;

ét.gr . nËvTEjCÎnq; h-éçoç, partie). Entom Se dit

d'un insecte qui a cinq articles distincts à tous

les tarses. Insectes pentaraères.

— iiïsi. nat. Qui a cinq divisions.

— PENTAMERE. s. f. Moll. Genre de brachio-

podes fossiles, établi aux dépens des Lérèbra-

tules.

— pentameres. s. m. pi. Entom. Section d' 1

coléoptères composée de ceux chez lesquels on
distingue cinq articles a tous les tarses.

PENTAMÉRÉ, EE.adj. Entom. Synon. de
PENTAMÈRE.

PENTAMÉRIDE s.f (pr. pin-la-mé-ride .

n t Genrede plantes monocotylédones,â fleurs

^lumacées, de la famille des graminées, qui

ne renferme qu'une seule espèce, recueillie à
î'ile de Madagascar.

* PENTAMÈTRE, s. m. (pr. pin-ta-mètre ;

ètym.gr., iceVce, cinq ; [it?pov, mesure). Litt.anc.

Vers composé de cinq pieds, en usage chez les

1, ; et les Romains, qui le joignaienl au vers

hexamètre pour former un distique. Ce vers,

dont 1 invention ''-t attribuée a Cal lin us cl'É

phèse, csl composé de deux dactyles ou spon-

dées, -ne. is d une césure longue et de deux
dactyles, suivie encore d'i césure longue,

ou, selon une autre manière de scander, de

deux pieds indifféremment dactyles en sp m-

dèes,d'un spondée et de deux anapestes. On
trouve tics rarement des exemples de penta-

mètres s<'uls.

— Adjectiv. t 'n vers pentamètre, Les élégies

il les -[litres d'Ovide sont composées de vei s

hexamètres et pentamètres. Acad.)||Se dit quel-

quefois du vers français de dix syllabes.

PENTAMYRON s. m. (pr. piuta-mi-roii

;

ét.gr.,«£VcE,einq; t*jpov, onguent). Anc.pharm.
nt qui était composé decinq sortes de
inces.

PENTANDRE.adj. 2 g. (pr. pin-la/n/rr , et.

gr., JïsVïE, Cinq; âviip, '-'..î: :. inih-'. But.m. Se
.1 t d'une plante dent chaque (leur a cinq éta-

mines.

* PENTANDR1E, s f. [pron, ptn-ian-dri;
1

, ! ire). Bot Dans le système linnèen,

Classe renfermant tous les végétaux herma-
phrodites qui présentent cinq étamines dis-

tinctes.

PEN 1 INIHUQl 1.. a IJ. I g, pron pin tan-
11 .! peki \Mini- n

1 1 plu iu iti que
ce dernier De plus, il signifie Qui appai lienl a

la i"'ni e. .

PENTANE, s. m. pr. pin-tane' du gr. revu,
cinq . Chim. Nom d'un hydrocarbure qui con-

tient cmq atomes de carbone cl douze d'hydro-
gène. On dil aussi hydrure d'amyle, hydrure <i'<t-

mtjlènt île valérêne

PENTANÈME.s. f. \>v.pin-ta-nème ;b\ 1

- .: ( , euiq ; v,- >•>. M la ne ut
.

lt,,! Genrede com-
posées astéi otdées, > tabli pour des 1.

1 îles.

PEN r INOME m pr. j'n: I

t
cinq ^division Bot. Syn. d'o-

CHROXYLE.

PENTANTHE. adj. -j pit, tante;

et. gr., *fvTt, cinq ;«v5oî, fleur Bot. Qui porte

cinq fleurs.

— PENTANTHE. s. ni. (imn* d,' la famillcdeS

compoi èe i labiatiflores, tribu le ua

établi pour des sous-arbrisseaux du Pérou
|]

PA 4ARGTRE.

PENT VNTHÈUE adj.2g pv.pin-tan-tère,

r.hsi, cinq : S r 5t, anthèi Bot. Qui
porte cinq ant lièi Se tl 1 d'une plante pai mi
lesétamines de laquelle il n'y en a que cinq qui

poi tenl des anthères
— peni in 1 hère s.f.Syn.de rhododendron.

PENTAPAS.UE. s. m. (pr. pm-ta-passme).
Bot. Syn, de discarie,

pentapere. s f. 'pr pin-ta-père ; et. çr.,

ttî'vte, cinq ; -/,?'*, trou). Bot. Genrede la famille

tles èricacèes, lonl l'e >pèc 1 type croit en Sicile.

PENTAPÉTALE adj 1 g pr pin

laie ; et. gr., iîïvte, cinq ; iïétk>.ov, pétale). Bot.

Se dit d'une corolle composée de cinq pétales.

PENTAPÉTALÉ,ÉË. adj.Bot.Syn.de pen-
tapétale.

PENTAPÈTE. s. ta.(pr.pin-ta-pète;t\\\ gr.

-..-.- :.-•;. plante à cinq feuilles). Bol. Genrede
la famille des malvacées, tribu des dombèya-
cées, établi pour des herbes annuelles, pubes-

1 fleurs rouges,croissantdans l'Asie tro-

picale

PENTA PRIEE, s.m. (pron. pin- ta- file . En-
tom. Genre d'insectes coléoptères.

penta pur *GME.s.m.(pr.pin-ta-fragme;
et. gr., itÉvTE, cinq; opâyiia, cloison). Bot Genre
de goodéniacées, établi pour des plantes her-

bacées de l'Inde. ||
Syn. de schubertie.

PENTAPHYLLE. adj. -2 g. (pr. pin-ta-file ;

ét.gr., Revu, cinq; kûa^ov, feuille B 1 Se lit

d'un calice a 'in
1
livisions ou d'une plante qui

a les feuilles digitèes.

— PENTAPHYLLE. S. 111. Bot. Syn. deLUPlNAS-
TRE.
— Échin. Genre formé aux dépens des

ophiures.
— Entom. Genre de coléoptères hétéromè-

res, famille des taxicornes, tribu des dîapéria-

ibli poursix espèces dont deux habitent

la France.

PENTAPHYLEOÏDE. adj. "2 g- (pr. pin-ta-

ftt-to-ide; étym, gr.,nï'vTe, cinq ;ç«Uov,feuille ;

,: issemblance Bot.Syn.de pentaphylle.
—pentaphylloïde. s. f.Nomqu'on donnaîtà

une espèce de potentille, appelée aussi argen-

tifère.

PENTAPHYLLON.s.m.(pr.pî»^Wo»;
et. gr., tîévte, cinq; bûa)lov, feuille). Bot. Genre
de plantes de la famille des légumineuses.

PENTAPLE. s. m. (pron. pin-taple; du gr.

lîEv-caïtXôoç, quintuple). Antiq.gr. Coupe donnée

pour prix aux vainqueurs a la course. En la dé-

cernant, on fmélangeait cinq ingrédients, du
vin, du miel, de l'huile, du fromage et de la

farine.

PENTAPLOSTÉMONE. adj. 2g. (pv.pt/i-

ta-p ti-sté-mone ; et. gr.,iî£VT*itAÔoç, quintuple;

étamine). Bot. Donl les étamines sont

en nombre quintuple des divisions delà corolle.

PENTAPODE.s.m. pv.pin-tii-pode ; étym.

gr ,
-:--£. cinq ^'-^-o-So^piedj Ichtyol Geni e

d'acanthoptérygiens, famille des sparoides,

établi pour huit espi ces vivant pour la plupart

dans la mer des Indes.

PENTAPOGON s.m.(pr.p<« tapo-gon ; et.

gr
,
nÉvTE,cinq ; r„. .,., barbe:. Bot Génie de la

famille des jraminècs,tribudesarundinacées,
établi pour des espèces de la Tasmanie.

* PENT \im>ee s.f, (pron. pin-ta pôle; et.

gr., r. /te, cinq; -o'a-, ville;. Géogr. anc. Nom
d n- a .lis territoires comprenant cinq villes

principales, II y en avait deux en Palestine :

l'un-' se composait des villes de Sodome, Go-

mori l»e,Adama,Séboim etSégor,dans la vallée

du Jourdain; l'autre comprenait Gaza, Asca-

lon, Azoth, Accaron et Geth, dans le |»ays des

Philistins LesGrecsavaientdonnécenom:! a

l,i Cyrénaïque : 2° a 1 1 Doride d A-:" Mineure,

quand la villed'Halîcarnasseeutété exclue de

l'hexapole. Enfin,au moyen âge, Pépin le Bref

enleva aux Lomb tr n. pour la donner au pape

Etienne II. uni- penlapole rormée des vill - le

rtimini,Pcsaro, Fano,Sinigagliaet Ancône, sur

L'Adriatique, T55.

PENTAPOLITAIN, VlNE.s pv.pinta-po-

U-lin). Géogr. Habitant, habitante d une penla-

pole.
— adj. gui appartient à une pentapole -n a

ses habitants.

PENTAPROTE. s m pron ptn-fa-prote ,

et. gr.,îî:'vTc, cinq-, k^to;, premier). Ili^l.auc.
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Titre des cinq principaux officiers municipaux

villes île l'empire -

il NTAPROTIE. 8. f. Ipron. pm4tt-pro-ti).

Hist. anc. Dignité de penlaprote.

PKNTAPTÊRE adj îg. pr. pm-le-plére

;

él -r.. cbn,cinq; --i-.i.. aile . Bot Qm porte

forme d'ailes ou de

saillantes ou tranchantes. Capsule, carcerule

— pektaptère. s.m.Genredecombr< I

. établi pour des arbres de l'Asie

PENTAPTÉniS.s. m \ir.pm-la pli

, l. de HTRIOPRTLLI

PEN1 mi ÉnOPHYL.LE. s. m. (pr. pin-
-

i. i Syn. de mymophtixe.

PENTAPTOTE
;5î,quiadescas).Gramm.
nui uni cinq cas i a

entes dansunscul n

S
:.i d< s noms penlaplotcs.

— - ibstanliv. On pentaptole.

PENT IPYI.ON s. m. 'pr. pm-ta-pi ton ;ét.

porte . Antiq. lat. Edifice

Nom du temple de Jupiter ar-

bitre, à II

il \ i Mt IPHIDE.s. Hpr.pin-la-ra-flde :

Bot. G

de la famille d ehlori-

tabli pour des gramens du Mexique.

PI NTAR IPHIE. S. f pion, pm-la-ra-fi).

I; t. * !. de «."NliADlE.

PI NTARCHAT. s. m. {pron. pin-lar ka

Polit. Dignité de pentarque, durée de se

I

PEKTARCHIE. s. f. [pr. pin-lar-cM; rai.

pelai ivernemenldc cinqehefs.

Pcn lanl la Révolution française, le Directoire

n chie.

PENTARCHIQUE. ad -' pin-tar-

Polil i rapport â la pentareti

au pentarque.

PEN1 IRHOMB1QCE. adj. 1 g. pr. pi'n-

Hte; élym ut, -i.-.i, cinq;

rhombe Miner. Qui offre cinq rbombes. Haclc

pentarbombique.

PENTARIE. s. f B"t. Svn. de mcriciia.

PENTARQUE. s m. or. pin-larke; él gr.

«Vie. cinq; *;/>,-, chef). Polit. Membre d'une

PI \ I VRRHENE.adj.2g. ou PENTA R-

RHIN, iNE.adj. pr.pin-tar-rène,pin-tar-rin;
Syn. inu-

sité de PENTAHDRB.

— PEU! IRRHÈHE. S. m. G
tabli pour des sous arbrisseaux du Cap.

PENTA S VCHME s m pi pi» la-i

-u einq: à/^r,, pointe . B-)t. (îenre

nichées, établi pour des

inaires de l'Inde.

PENTASÉPALE. adj. 2 g. pr. pin-tacé-

pale;è\. gr., isîvrt, cinq ; t'-v.-.., foliole .Bol.

[Sépales. Calice pen-

de.

PEN'i ISP IS i E s. m pr.pifl la-spaaste;

élym gr., -;,-•. cinq : niin;, action de
;i cinq poulies, doi

à 1 1 partie supérieure et deux à la partie in-

ervait pour lever de lourds

'IV.

PEN t VSPERME. adj. J - pron. pin-ta-

gperme; élym - ïraine .

!
- dit d'un fruit ou d'une loge de fruit

qui contient cinq graines ou semences. Hibis-

nlasperme.

PENTASTÉRIE I pr. pin-ta-*té-ri;êl.

i : i

i
: -i - - r .

.

genre d'astéries, comprenant les espèces pro-

ment dh isées en cinq rayons.

PEN1 IS t IQI I adj -'

gr., c»rïi,cinq; axl%n, rangée . Hist.nat

lisp ircinqi

— An bit. an Portiqu [i - de co-

— Littér. Qui est composé de cinq vei

grau pie.

PENT ISTOME a Ij 1- pi pin ta

-'.-i. cinq ; tt ...;«*, b niche Helminlb.
ouvei litres.

— pentastome. s. f . Genre de vers

de la <,

PENTASTYLE pin-ttt-ilile ;

clyin. gr., «tvri, cinq ; r. . •.. style . Bot. Qui
m q styles. Ovaire pcnlaslyle.

— Arebit. Qui a cinq rangs de colonnes à la

ant.

— Subslantiv. In penlaslyle.

PENTASVLFURE.s. m. [pron. pin-la nd-
/fiir. eiyin. gr., -:.-i. cinq;fr. suif u p . Cliim.

Nom d nant cinq équivalents

de soufre pour un de métal.

PENTAS1 LLABE. adj. 2 g. (pr. pin

él ut.. -:.-.
: i],syllabe). Lit-

t, [ oui esl corop cinq syllal es. 1

des mots, des vers, des pieds de
ibes. On dit aussi pcntasyUabique.

— Subslantiv Un penta

* PENTATEDQUE. s n, élym. gr.,*»™,

n
i

; ti 7) ... livre . Nom à nné i la

des cinq premiers livres de la Bible attribues

PE.M

imbres,

beuteronome. Approfondir le Penlaleuque.
— Anc. chirurg. Pentateuque chirurgical. l>'\-

vision des maladies externes en cinq classes :

plaies, ulcères, tumeurs, luxations et fractu-

res Le pentateuque chirurgical est tombé en
désuétude.
— Philot. Nom que quelques auteurs don-

nent aux Decrétaies publiées par Grégoire IX,

qui fon.

nique. Le Pentateuque des beeretalesse com-
pose de cinq !

PENTATRTON \TE. s. m.fpr. pin-ta-tl-O-

nate . Cliim Si ir la combinais
l'acide penlathioniquc avec une base.

PI m \ i BIONIQ1 i a Ij. pr. pin-tati o-

_.-.- Chili),

le l'acide hyposulfurique trisulfuré.

*I'E\T\I III i du %l

r:'vT«V/.«, même signif.). Antiq. .
'

des cinq exercices en usage dans les
j

la Grèce. Ces exei ni la lutte, la

. le saut. le disquect lejayelot.
.

\\

qui s'adonnait â ces cinq exercices.

PENTATOME. s.m.(pron.pi'«-/fl^oi

n). Ente ut Gei rc

d'hémiptères, tribu des scutel lériens, groupe

des pentatomîles, établi pour un grand nom-
spèces, dont plusieurs très

en France sur les crucifères. On trouve aussi

ce mot au féminin.

PENTATOMIDE. adj. 3g.Enlom.Syn.de
PEHTAT0H1TE.

PENTATOMITE.adj.3g. [pron. pm-tu-tn-

mite). Entom. Q li se rapporte au genre penta

lome. ||
pextatomites. s. m pi. Groupe de la

tribu des scutellènens. ordre des hémiptères,

ayant pour type le genre pentatome.

PENTATONON pin-ta-tO'HOtt ;

ri vu i. gr., -Këvri, cinq ;tovo;, ton .Mus anc. In-
- dans la musique gn

italonon revienl à notre sixte sup
diminuée.

PENTATROPIS. s. m. [pr. pin (a-tro-piss;

.
-:,-:. cinq; -- -.-.,. cai B Genre

ipiadées, établi pour des arbrisseaux de
: | et de l'Afrique tropicale.

PENTAZONIËS.S. f. pi. (pr. pin-tOrtO-nr,

et- gr,
t
revu, cinq; Ç-v-r. ceinture). Entom. Di-

compren mt les genres

gloméris, sphéi pée el phérothérion.

* PENTE. s. f. [du lat. pendere, pendre, pen-

cher . Pench int, inclin ûson d'un terrain, d'un

plan, d onque. Pente douce,
nsensibie, imperceptible. Pente raide,

rapide, abrupte. La pente d'une montagne,
. l'un chemin, d'une rivière

nte. Etre en pente, a loucir la pente. Don-

ner de la petit' 1 pour l'écoulement des eu

maison située sur la pente, à mi-pente cl

teau.La rivière a sa penteau midi.D'innombra
blés ravins d'il rapide qu'il estim-

sdèfricher. [Rayn. On les i

l ai courir sur un terrain en pente. (Barthé-

— Par extens. Le commerce qui sort natu-

rellement de l'agriculture y revienl
|

pente et sa circulation. Rayn.J II aurai

l

donner une autre pente à leur ambition, il

Toutes les richesses du monde affluaient dans
son trésor par des petites aussi entraînantes

les qui porte ni les n tuves â 1 1 mor. P.

de Sainl-Vicl

— Fig. La pente du plaisir La pente du liber
. .

.

|

i .
i

qu'on li ne L i Bruy.)

Ma jeunesse nourrie h la

S'égarait, cher Paulin, par l'eien

El suivail do plaisir la

— Fig. Inclination, I ir de la

penleau plaisir,au libertinage.Suivre sa pente.

Contrarier sa pente naturelle Suivre i

de son cœur, de son esprit Vou -

Dieu, quand il- ont mis leur cœur en vos mains,
|, mvez les gouverner el leur donner la pente

et le mouvement que votre providence .i ré-

solu de leur donner. Fléchier.) Arrêter la pente

nature toujours rapide vers le mal. Hass
Toujours accessible, cherchant par la pente

naturelle de s plaire à ceux qui

se présentaient à lu cet.)

— Pente à. I mal *-st douce et la

chute rapide i ime penleàrire

aux dépens d'autrui. (La Bruy. Jenaiq
de pentr à punir son au I tee R IC J lime ces

pel tes ]' us soumises et j'ai delà pente a»
.

i nïenlal rh Gaut

.

— Conslr. P En luil de plâtre

sur lattes ou ries
- cle plomb ou de zinc destinées à for-

PENT
mer des chèneaux ou des gouttières. || Vente

le. Inclinaison d'un côté du comble.
— Ch. de fer. Inclinaison de la voie que l'on

appelle plus généralement rampe.

— Géogr. pliys. Pente d'une contrée. Diffé-

rence qui existe entre lacourburedecen
celle des mers, i, Nom donné aux deux

versants d'un rameau de chaîne de montagnes :

versant d'une chaînede montagnes, qui esl in-

cliné dans le sens de la pente générale du ter-

rain.

— Géom. Pente d'une droite. Angle que fait

cette droite avec sa projection horizontale. Elle

a pour mesure le rapport entre la disl

d'un point quelconque de cette droite au-des-
ou la hauteuret ladiî

de la projection de ce pointa la trace de la

ou la base : ainsi, si la hauteur est représentée

par le nombre 3 et la base par le noml n î

dit que la peut' = '-
-

.
l'ente d'unplan. Angle

-
! horizon. La perpendicu-

laire aux horizontales de ce plan porte le nom
de ligne de plus grande pente, [j Ligne de plus

pente tur une surface. Courbe qui a pi ur

tangente en un point la ligne de plus .

pente du plan ta mêmepoinl
pur mètre. Ûuot eni 'le la différence de niveau

des extrémités d'une droite par la longueur de
cette droite; ainsi, si la différence de ni v« au sur

unelongueurdel,000mètresesl ;

pente par mètre sera ^5= 0,005.

— Hydraul. Dans les canaux et les cours

d'eau.iapenteestle Quotient delà I

niveau de deux points bre par
la dis lance de ces deux points. Ces pentes va-

rient suivant les circonstances entre Om.003
et m. 009.

— Mar. Dans les vaisseaux, .Nom des côtés

pendants des tentes .

— Pav. Pente courante.Vente qui suit la lon-

gueurde la voie.
|| Pente latérale Penl

le sens delà largeui C wtre-penle. Pente en
sens inverse d"u ut- directi || Pour
les chaussées pavées, la meilleure pente est

deO m. Oi par mètre; pour les parties empier-
rées, on adopte ord inairemen 1 m .

' ri a 1 n . 03
— Techn. Bande qui pend autour d'un ciel de

lit sur le haut des rideaux, autour d'un dais,

etc. Pentes de damas, de velours. Pentes gar-

nies de crépines, de franges, de glands. Les
pentes de dehors. Les pentes de dedans ou les

petites pentes.
[|
Dans les bibliothèques, Bande

[ui s'attache aux tablettes,pour garan-

tir les livres de la poussière. || Courbure du & r

d'un outil, d'une crosse de fusil, etc. \\
Mettre le

a pe '/'' Le suspen ire pour qu'il -

PENTÉCONTAGORDE. S. m. [pr. pin-té-

kon-ta-korde ; étym. i:r.. cevnîxwra, cinquante;

,-o-îr. corde . Anli 1 Instrument de musique à

cinquante cordes inégales.

PENTÉCONTAÈDRE. adj. -2 g. (pr pin-té-

kon ta-èdre : et. gr.. irev^^xovTa, cinquante; V-î^-/.,

ise Miner. Se dit 1 une I mt les

cristaux offrent cinquante fa< es.

PENTÉCOSTAIRE OU PENTECOSTÈ-
KE. adj. î -'. pr. pin-té-ko-itère). Liturg.Qui

a rapport â la Pente le.

— pENTF.r.osT.uuE. s m. Livre qui c

i, depuis la fête de Pâques jusqu'à la Pen-

te :ôle.

— Hist. anc. Chef d'une penl t sou d'une

division de cinquante soldais, chez les Spar-

: aies.

PENTÉCOSTYS. s. f. [pr. pin-té-ko
m pianlièmc). Antiq. milil.

Subdivision le la milice Spartiate qui compre-
nait cinquante hommes.

* PENTECÔTE, s f. (et. gr-, iEivrfrim«,

cinquante). Fête religieuse dans laque!

Juifs offraient a Dieu les prémices de leurs

moissons et qu'ils célébraient cinquante jours

après la pàque.
— Chez les chrétiens, Fête instituée en l'hon-

neur de la descente lu S i ni I

apôtres et de la première promut ij t de 1*1

e, cin [uante j >urs api es la i ésuj : i

de Jésus-Christ-
— On appelait anciennement Pentecôte toul

le Lemp lepuis lejoui le Pàqu

I

i
., . ur 'i' i.i Pentec Ue pi opi em inl dite,

— Fam Jusqu'à ta Pentecôte. Pendant très

nps

i :. patrocinez jusqu'à I.i Peiitr. ,

Vous serez ébahi, quand i bout,

nue rous ne m'aurez rien persuadé du tout. (Mol.)

— Bot. Rose de la Pentecôte. Nom vulgaire

de la pivoine.

PENTÉDÊCAGONE. adj. 2g. i pr pin-té-

dchugone, élym. gr., cîvtc, cinq; fax*, >li>.:

Twv(a, angle Géom. Sedit d'un polygone qui

a quinze angles et quinze côtés.

— Substantiv, in pentédécagone.

PENTÉLAGONASTRE. s. m.(nr. pi?i-té-

ta-go-ttosstre . Échîn. Genre établi pour quel-

ries pentagonales revêtues de pla-

ques.

PENTÉL1QUE. adj. S il I
Qui pro-

vicni du monl Pentéli [ue. Marbre penl

— Substantiv Le pentéli
i

PENTÉLIQUE '• M »nl Ul

que, au ni..- e lu sou edu i êphisc.

PEN ii.nm f. P .i Sorte cle n .

iiletquilerm : I gucs,pourem]
l'anguille de sortir.

PENT
PENTÈRE. s. f. (du gr. kiv^dïj;, même si-

gnif.). Antiq. Navire à cir.
i

imes

PENTÉSYRINGE s.f. pron.pm /, -

je;èt.gr.,T.v,zt, cinq; crù P tT=, tuyau) Anl
ne de bois â cinq trou

la tt'-te. les bras et les j u il e des criminels.
Cette machine n'était en usage que dans la

Grèce et l'Asie Mineure.

PENTÉTÉRIS.s.m. pr pin-tété-riss

,

; et.

gr., -i'vte. l'inti; êto;, année . Antiq. Chez les

Grecs, Lustre ou espace de cinq ans On lit

aussi pentétéride, s. f.

PENTEYRN. s. m. Hist. Syn. de PENDRA-
GON.

PENTHE. s.m.(du gr. -i.^:, deuil). Entom.
Syn. d'ANOROPS.

PENTRÉE. s. f.(du grec ri/;-. . douleur).
Entom. Genre de coléoptères pentamères, fa-

milledes longicornes, tribu des lamîain
blî pour cinq ou six I Australie.

— Bot.Genre de la famille des orchidées, éta-

bli pour des herbes du Cap.

PENTHÉE.Temps hér. Successeurde Cad-
mus dans le gouvernement de Thèbes. Ayant
voulu interrompre les orgies du culte de Bac-
chus, il fut déchiré par les bacchantes, à la téu;

desquelles se trouvait Agave, sa propre mer''.

PENTHÉMIMÈRE.S.r. (pr. pin té-nu mè-
re ; et. gr.,-;'vx£, cinq;f,i*t, demi ;,'-;. partie).

Littér. anc. Césure du vers pentamètre. || Hé-
mistiche composé de deux pieds et d'une syl-

labe. Ex. : Arma virumque cano.

— Adjectiv. Hémistiche pentlitinimèrc.

PENTHÈSE. s. f. (pron. piu-tèze , Hist.

ecclès.Nom qu'on donne,dans l'Églîsed'Orient,

â la fête de la Purification de la sainte Vierge.

PENTHÉSILÉE. Temps hér. Fille d< M irs

et reine desAmazones; elle tut tuée par Achille

sous les murs de Ti

PENTHETRIE. s. f. (pr. ptii-tc tri; du î:y.

.
.

. Entom. Genre de di
|

;es, famille des tipulaires, établi pour
une espèce d'Allemagne et une espèce li

à Philadelphie.

PEXTII ICO DE.s.m.Entom. Syn. d'Ai'HKNR.

PENTHIÈRE. s. f. Admin. Étendue de ter-

ritoire confiée à la surveillance d'une brigade
de douaniers.

PENTRIEVRE.Geogr.ForlsitueauN.de la

presqu'île de Quiberon, dont il ferme l'isthm ,

est à -U kil. S.-E. de Lorient (Morbihan .

— penthievre (Comté, puis duché de - n
comprenait une grande partie du département
actueldes Côtes-du-Nord,entre la Rance, àl'E .

et le Guer, à 1*0. Ses villes étaient Lamhalte,
chef-lieu, Guingamp, Lannion, etc.

PENTHIÈVRE. Ancienne maison de Bre-
tagne, dont le chef fut Eudes, second fils de
Geoffroy, duc de Bretagne, en 1008, et dm il les

possessions embrassèi ent,sousle litre de com-
té de Bretagne ou de Penthièvre, les diocèses
de Saint-Brieuc et de Trèguier, et une partie

de ceux de Dol et de Saint-Malo. Celle maison
s'étant éteinte, le comté passa à Gu !

gne, frère du duc Jean III, en 1317. En i

fut érige en lu h" par Charles I\.

Sébastien de Luxembourg, vicomte de Marti

-

gués, descendant par les femmes des derniers
comtes; en 1023, il passa à César «I.- Vendùme,
puis aux princes de Conti, et enfin au comte
de Toulouse, dans la postérité duquel il resta

jusqu'à la Révolulion.Hpenthièvre (Louis-Jean-
Marie de bourbon, duc de). Né à Rambouillet,
1725-1793, fils du comte de Toulouse, \

Sceaux; il y recul les gens de lettres, el con-

serva une grande popularité jusqu'à sa mort.

PENTHIMIE. s. f. pron. pin-ti mi ;èl. gr ,

tévitfto;, lugubre . Entom Genre d'héra
|

homoplères, famille descercopites, établi pour
des insectes qui causent des ravages d.tu- les

vignes.

PENTH1NE. s. f. (pr. pin-tinc; du gr. uév-
fi:;i-.;, lugut.v:..',. ElituiU. Grillf de ! t-pitb .plri'.'S

nocturnes, tribu des platyomides, établi pi lu

vingt espèces qui, presque toutes, habitent 1 1

France et l'Allemagne.

ri NTHlQUE.s.m pi\pin-tike;<luçr r-,-

6«ô;, lugubre). Entom Genre de coléoptères

hétéromeres, famille des mélasomes,tribu
ténébrionites,établi pour deux espèces du Tui-
kestan et une espèce de la Perse.

PENTHON tuPENTON.s.m. nr.pin-lon).

Ichlyol. Espèce de télrodon, appelé aussi pen-
ton de mer.

PENTHOPHÈRE. S. f. (pr. pin-tn-fere : -i

gr , KévOoî, deuil : r ?". je porte)! Entom
je lépidoptère! tribu des liparides,

établi pour une espèce de la France méridio-

nale.

PENTHORE. s. m [pron. pin-tore ; et. gr.,

- -:. cinq : '--Y'-.
ll" 1 ,, '

,

lî " 1 Genre de

sulacé< erbes de l'Améri-

que boréaïeet du Chili.

* PENTIÈRE. S. f. Pèch. et Chass.Syn.de
PANTIEItE

— Pente d'une montagne.

PENTISULGE. adj. 2 g. (pr. pin-ti-Ç.ulcc;

et. \:v-. -i.-î, cinq, lat. sulcus, sillon). Manun.

Q n i les pieds pourvus de cinq doigts, ou di

:

i

doigts On dil m\Q\ixpentaa\

ou pentactUe.

PENTEAND. Géogr. Détroit de l'océan At-,
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Iantique, entre l'Ecosse au s. et les îles Orca-
des au v n esl large do 10 kil.

PENTLANDIE. s. f. (pron. pin-tlan-di ; de

Petitland, n. pr.). Bot. Syn. de coli inie.

PENTL wniiK s. f. [pr. pin tlan dite, de

Penttand, nom géogr.). Miner. Sulfure de fer

cl do nickel trouve en Noi i oge

PENTODON. s. m. [pr. pin to-don ;ét. pr .

iîî'vTc,cînq;<î«S >ù;,denl).Eutom. Genre de coléop-

tères pentamères, famille des lamellîcoi ne

tribu des scarabeides xylophiles, établi pour

cinq espèces du midi de la France, de l'Europe

australe, do la Russie ol de l'Egypte.

PENTONYX.s. m- [pr. pin ta niles; ét.gr.,

ntvTi,cinq; îvuïj, ongle). Erpét. Genre de ché

Ioniens de la famille des pleurodères, établi

pour deux espèces d'Afrique.

PENTRÉMITE.s f pron. pin-tré-7Mte; et.

gr., rs'vti, cinq ;Tçîî(jta, trou Échin. Genre de

ci des, établi pour quelques corps rossiles

imparfaitement connus,qui semblent inter -

diaires entre les cr i'des a corps ovoïde ou

pyriforme et les oui sins.

PENTRI. s. m. pi. Géogr. Peuple du Sam-
nium [Italie ancienne), qui avait pour capitale

Bovianurn.

PEXTSÉE. s. m. (pv. pin-teé.. lul.it. I iuffe

de cheveux que les Chinois conservent au som-
met de la tète.

PENTSTÉMON. s. ni. (pron. pint-sté-mon ;

et. gr , lîîvTt, cinq ; roi{i.uv, filament . Bot. Genre
de scrofularinèes digitalées, établi pour des
herbes des régions boréales et tropicales de
l'Amérique.

* PENTURE.s. f.(ét.inconn. .Technol. Mor-
ceau de fer plat, replié en rond par un bout
puni- recevoir le mamelon d'un gond, et que
l'on fixe au moyen île vis sur une porte ou un
contrevent. Cette ferrure sert a faire mouvoir
le vantail et à consolider la jonction des plan-

ches qui le composent. Penture à êqnerre à
T, avec gond. Penture a équerre double infé-

rieure. Penture à équerre double supérieure
Penture à équerre double avec gond et patte.

Penture à charnières, à pivot.
||
Penture fla-

mande. Celle qui est faite de deux bandes de
fer soudées l'une contre l'autre et repliées en
i !i I pour que le gond y passe; on applique les

deux barres de fer des deux côtés du volet.
[|

Penture à talon. Celle dont le bout est recour-

bé eu forme de crampon.

— Mar.Nom donné aux ferrures du gouver-
nail ou d'un mantelet de sabord.

PEX-TY. s. m. En Bretagne, Paysan qui

travaille à la journée.

PEXTZIE. s. f. (pr. pin-txi . Bot. Genre de
composées sénécîonidées, établi pour 'l :s ar-

brisseaux très rameux qui croissent principa-

lement au Cap. On en connaît douze espèces.

PENULE. s. f.(du \dX.penula, mêmesignif.).
Antiq.rom. Manteau étroit et court, fermé par
devant comme la toge, et surmonté d'un capu-
chon,que les Romains portaient a l'armée et en
voyage, pour segarantirdu froid et de la pluie.

La penule était ordinairement en laine; lors-

qu'elle était de peau, elle prenait le nom de* or-

têe. La penule était île différentes couleurs, et

était commune aux hommes et aux femmes.
* PÉNULTIÈME, adj. 2 g. [et. lat., pêne,

presque; ultimus, dernier). Avant-dernier. Le
pénultième jour du mois. La pénultième syl-

labe d'un mot.Votrepénultième mari, madame!
Vo i • avez donc été mariée bien des fois?(Uan-
court.)

— Substantiv. Le trentième jour de janvier
est le pénultième du même mois. (Acad. Dans
le mot tempête, la pénultième est longue. (Id.)

— On «lisait zutreioif- peu ultime. Lu plus haut
monté a souvent plus d'honneur que de mérite,
car il n'est monté que d'un grain sur les épau-
le- .in pénntlime. Mont.)

* PÉNURIE, s. f. [du lat. penuria, mêmesi-
gnif.!. Extrême diselie. 1

' « m 1 1 1 i

. i.iivnii, de
fruits, de denrées. Il y a pénurie. Grande pé-

nurie. La pénurie des hommes libres '-t la dé-

sertion faisaient a l'armée des brèches inces-

santes. (P. de St-Viclor.)

— Fig, Pénurie de langage.
— Absol, Disetto d'argent, pauvreté, misère.

Être dans la dernière pénurie, la plus affreuse
pénurie. Cet homme est tombé dan-, la pénu-
rie, il vit dans une pénurie absolue.
— S'est dit primitivement pour Manque d'ap-

provisionnement dans les ma^.rsuis publie^.

i»e\vex lx.Ceogr.Comm.ducant.de rré-
guier,arr.de Lannion (Côtes-du-Nord ; 3,200 h.

PENZA ou PENSA. Géogr. Ch.-I. du gou-
vernementdecenom Russie), à 1,400 kil. S.-E.
de Saint-Pétersbourg; 15,000 hab. — Le gou-
vernement de Pe;«fl,situé dans la Russû >i ien
tale,a38,839 kil carrés, et 1,360,000 hab.

PENZ INCE.Géogr. Port d'Angleterre (Cor-
nouailh's , sur la Manehe, a Hi kil. i:

Land's-End. Riches mines d'étain. Patrie de
liavy; 9,000 hab.

PÉON. s. m lu gr. kcciSiv, même signif.).
Hétriq. anc. Pied composé de trois bri .

d'une longue, quelle que soit la position de la

Ion ne

PÉON. s m. [de Vesp.peon, piéton) Au Chili,
Pâtre d'origine espagnole qui serl deguidepour
le passa.-, des Andes.

|| Fantassin,dans l Inde.

PÉON. Myth. Fameux médecin, originaire
d'Egypte; passe chez les mythologues pour le

médecin dos dieux; quelques auteurs l'identi-

fient avec Ipoll qui porto on elTol le surnom
de l'ctiuieu.

PÉONAOE. s. m. (radie, péon). Sorte d'e

cl i\ âge imposé aux indigène - du Mexique par

leurs créanciers.

PÉOXIACÉ, ÉE. a Ij. Bot. Syn. de péonii .

i'i;u\ii»i:s. remps hér Famille céh bre

d'Athènes, doni l'ori jine i emonle i Pêon.

PÉONI i Geo i Portion N. de l'am i

Macédoine, comprenait les bassins supérieurs
del'Axiusel duStrymon. Elle recul son nom de
l'en n, chef d'une colonie de Pélasges et il Éo
liens, venue d'Élide, 1393 av J.-C , et fut réu-

par Philippe M à la Macédoine On rappe-
lait aussi Péiagonie, de son canton prini ipal,

l'EoxiÉ.EE. adj. Yad. pœonia). Bot. Oui a

rapporl au geni e pivoine. !l péoniées s. f. pi

Tribu de renonculacées ayant poui type le

gonre pivoine.

PÉONIEN,ENNE.s.Géogr. Habitant, habi-

tante de laPéonie.

— adj. Qui a rapport à la Péonic ou à ses h i-

bitants.

PEONINE. s. [ (et. gr . icotiuvtoc, pivoine).

Chim. Matièrerésultant de l'action de l'amm >-

niaque sur l'acide rosolique. La péonine est

employée en teinture pour donner une- couleur
rouge

.

* PÉOTTE.s. f.Mar, Espèce de grande gon-
dole, de forme ronde, et plus grande qu'une
chaloupc.qui est fort en usage sur l'Adriatique.

S'embarquer sur une péotte.Monter unepéotte.
Mettre la péotte a la mer. On écrit aussi péaute.

PÉPARÈTHE. Géogr. Petite île de la mer
Égee, au N. de Scyros. Auj. Piperi.

PÉPASME. s. m. (du gr. wEiraEvu, je cuis]

Médec. Nom sous lequel les humoristes dési-
gnaient cet état de la maladie où la matière
morbifique a déjà perdu de sa crudité.

PÉPASTIQUE ou PEPTIQUE. adj. 1 g.

'du gr. KtTrtetv, cuire . Médec. Maturatif. || Médi-
caments peptiqites. Nom que h-s humoristes
donnaient aux médicaments propres à favoi i-

ser la coction des humeurs.

— Substantiv. Un peptique. Des peptiques.

PEPE (Guillaume). Général napolitain, né
à Squillace (Calabre), 1783-1855, lit sa fortune
militaire sous Joseph Bonaparte et Murât. Placé
à la tête de l'insurrection de 1820 (juillet . il

fut battu par les Autrichiens à Hieti mars
1821] Exilé jusqu'en 184S, il commanda alors
le contingent que Ferdinand H envoyait au se-

cours de la Lombardie, et se distingua dans la

défense de Venise, 1848-1849. On a de lui : Re-
lation des événements de 182Ô et 1821 : Mémoi-
res; Histoires des révolutions d'Italie, de 18il
à 1849. || PEPE (Florestan). Frèreduprécédent,
né à Squillace, 1780-1851, lieutenant général,

sous Minât, fut chargé par Ferdinand de sou-
mettre Païenne insurgée, en 1840.

PÉPENTIG. s. m. Alchim. Première diges-
tion de la pierre.

PÉPÉRIDIE. s. f. (et. gr., -;-;;-, poivre;
:

ip .fiut. Syn.de chloranhikci denÉ-
NÉALMIE.

* PÉPÉRIN. s. m. (du gr. kc'keçi, p \v re

Miner. Huche volcanique, composée de petits

grains de la grosseur et de la P trme d'un grain
de poivre. Le pépèrinest une pierre grise et

tendre qui durcit avec le temps, dont les Ita-

liens se servent dans leurs constructions; on
l'extrait des enviions de Rome et surtout de
Castel-Marana, sur la route de Naples.

PÉPÉRITE. s. f. Miner. Roche ou pâte tu-

facée, composée d'un verre pyroxénique en
partie décomposé et mélangé d'une très grande
quantitéde particules étrangères déterminées,
sur lesquelles la décomposition a aussi produit
ses effets.

PÉPÉROMIE. s. f. (et. gr., lïémçt, poivre;

ô^ô;, semblable). Bot. Genre formé aux dépens
des poivriers.

PÉPHAGOMYS.s. m. (pron. pé-fa-go-miss;
et. gr., itoià, herbe; oàyu, je mange; p.5;, rat).

Mamm. Genre de rongeurs, voisin des cténo-
mes, établi pour une espèce du Chili.

* PÉPIE, s. f, (du lat. pituita, pituite). Pel-

licule blanche, espèce d'ècaiile qui vient quel-
quefois au bout 'le la langue des oise iux, par-
ticulièrement des poules, et qui les empêche
de i" :tde pousser leur cri ordinaire. Cette
poule a la pépie. Arracher la pépie, ôter la pé-

pie a un oiseau.Les canards, les oies et les pi-

> n ne paraissent pas sujets à la pépie.On a

vu des poules communes et desdindesavoirla
pépie, quoiqu'elles n'eussent jamais manqué
d'eau. Il est important d'observer a temps les

oi i au . al taqui s de la pépie.

— Fig. et popul. Cet homme n'a pas la pépie.
il boit volontiers. || Il n'a poifU,clte n'a point la

pépie, n ou ''lie parle beaucoup. || Vous nous fe-
rez avoir la pépie. Vous ne nous versez pas a

boire, vous tardez trop à nous verser du vin.

PÉPIEMENT, s. m. Action de pépier. Que
j'aimais le pépiement des oiseaux sous la fouil-

lée et le bourdonnement des abeilles autour
des fleurs I (Ch. Nodier.)

PÉPIER, v. n. l
r"conj. (du lat. pipire.mè-

me signif .Crier» en parlant des petits desoi-
seaux, et, en pari icu lier, du moineau Les oi-

seaut jargonnaient, gazouillaient, pépiaient et

sifflaient. (Th. Gaut
)

s. ni Jo iiH.it,> m rnotifl aprii In moui lie bleue,

On ciiUmil pèpii i lu i" u ;ue lioi lie queue

(j. BlCHKI'l )

Par oxlens.ct fam. Les c édiennes,ayant
bu di n\- doi fts de \ in, pépiaient comme des
perruches sur leurs bâtons Th. Gaut.)
— En vieux français, il signifiait Gém i

pi Lindre.

Je -•<•-.
i i . . i i i|ui - affaiblit,

El [mie je ne ptiii pepù r. (Vu lon i

PEPIN de Landen, ou le Vieux. Puissant
leude d'An i rasie, qui c intribua à la pei te de
l'.i unehaut, 013, devint maire du palai ; d'Au
trasie, au nom du jeune Dagobert I

0P
, 622, puis

sons Sigebort IL II m -ut en 639. Il lai

fils, Grimoald, et une fille, Begga, mai ii i ii

\ir,r -IV', tils de l'évoque Arnulf. L Église l'a

mis au rangdcs saints ; on le fête le '-il février

|| pépin D'HÉRiSTAL.Filsd'Anségiseel dolie^ >.

il devint, avec Mari in, s, ai cousin, duc i
i

taire des Auslrasiens,67iï,lulta contre le maire
de Ncustrio Ébroin, qui lit périr Martin : puis

remporta à Testry,6S7,une victoire qui éten-

dit sur la Gaule presque entière la double au-
torité de si famille et de lAuslrasie. Il gou-
verna au nom dequatre rois mérovingien
71111 lutta contre les Fusons et les .Mamans.
En mourant, il laissa le pouvoir à sa veuve
l'Ieclrude.et à sun petit -fils Théobald. D'Alpaï

de, il avait eu Charles Martel. || pépin LE bhef
un le Petit).L'un des trois lils de Charles Mar-

tel, reçut la Neustrie et la Bourgogne. Associé

,i son frère C irioman, due d'Austrasie, ~ 1% il

réforma rÊglisc,aux conciles de Leptines el de
Soissons,1 l3-74i,et combattit les Bavarois,les
Alamans, les Saxons, et surtout les Aquitains.

Après la retraite de Carloman au Mont-Cassin,

Pépin consomma la ruine définitive des Méro-
\ ingiens Childéric III fut relégué dans un cloî-

tre, 752. Proclame roi des Francs, à Soissons,

avec l'approbation du papeZacharie,il fut sa-

cre a Mayence par saint Boniface. Il secourut
Etienne II contre les Lombards, 754-756, et lui

donna l'exarchat de Ravenne et la Pcntapole.

Il enleva aux musulmans d'Espagne Narbonne
el la Septimanie,752-759.II soumit l'Aquitaine,

malgré la résistance opiniâtre du duc Waïfre,
760-768. Il mourut en 768. H pépin /eBos*a.Fils

naturel de Charlemagne, conspira plusieurs

fois contre son père; il mourut en H11.||pepin.

S n \ lils i le r.lei rien la'.Tie.ne en 7Tt'..s;iere roi

d'Italie par le pape Adrien I
er

,
781,combattit les

Avares en 796.Le capitulai ie de Thionville.s i

,

lui donnai t. ou tre l'Italie, la Bavière, l'Istrie, et.-.

U mourut en 810. ]! pépin Ier. Roi d'Aquitaine,

second fils de Louis le Débonnaire et d'Hun in-n-

garde, né en 803, investi de l'Aquitaine, 817, s

joignit à ses frères contre son père, 830; puis,

redoutant l'ambition de Lothaire,i! s'entendit

avec Louis le Germanique, et rétablit Louis le

Débonnaire. Dépouille de l'Aquitaine par l'em-

pereur, il se joignit encore à ses frères pour le

déposer, 833, se réconcilia avec lui, et mourut
en 838.

f|
pépin iz. Roi d'Aquitaine, fils du pré-

e> dent,lui succéda en 838,s'unit àson oncle Lo

th. me, fut battu avec luiàFontanet, 841, et dé-

pouillé par le traité de Verdun, 813. Mais il ne
cessa de lutter contre Charles le Chauve,appela
les Normands à son secours, l'ut deux fois pris,

enfin condamné à mort par l'assemblée de Pis-

: I64,et enfermé dans la forteresse de Sen-
tis. H y mourut peu de temps après.

* PÉPIN, s. m. (et. inconn.). Nom vulgaire
les graines contenues au centre «le certains

fruits, tels que les pommes, les poires, les me-
lons. C'est une semence couverte d'une tuni-

que propre, épaisse et coriace. Selon quelques
naturalistes, c'est à tort que l'on désigne sous
ce même nom les nuculcs du raisin. Les ar-

bres qui produisent des fruits à pépins se nom-
ment arbres à pépins. Les arbres du verger,

chargés de fruits à noyaux et à pépins, sont

une autre richesse. (Volt.) Mais Pluton

avant de laisser partir Proserpine lui a fait

mander un pépin de grenade, (P. de Sl-Vîclor.)

— Arg, Parapluie.

* PÉPINIÈRE, s. f. (radie, pépin). Hortic.

Terrain ou l'on cultive les jeunes arbres ; plant

de jeunes arbres qu'on range sur une ou plu-

sieurs lignes, et qu'on élève jusqu'à ce qu'ils

soient assez forts pour être transplantés. Plan-

ter une pépinière. Etabli r,èlever une pépiniôi 0.

Faire une pépinière. Une grande pépinière.

Une pépinière défoncée et bien close en mois,
haies ou fossés. Pépinière d'arbres I

Pépinièred'arbres d'agrément. Pépinière d'ar-

bres verts. Entretenir une pépinière de pom-
miers, de poiriers, d'arbres fruitiers. Avoir des

oi mes, de la charmille, des ifs, des sapins en

pépinière.

La rïcliep^/»i»"Vi*a à l'instant doit l'offrii'

Des héritiers nombreux et <les races nouvelles.

Dl I ONTANEà )

— Pépinière rotante. Trou dans lequel on

sèi les graines d'arbres pour les transplan-

ter lorsqu'elles ont un peu germe.
— Fig. L'habitude vicieuse ne s'éteint pas

encore que le péché cesse; elle devient dans

nos cœurs comme une pépinière de nouveaux
pe 'lies (BOSSUet.)

— Fig. Collection, réunion de jeunes gens,

de personnes destinées ou propres à un état, à

profession. La lia née est une pépinière de
soldats. Les séminaires sont îles pépinières

pour l'état ecclésiastique. Je vois bien, encore
une fois, que cela seul a fait imaginer le spé-

cicux el irrépréhensible prétexte du soin des

àmes, et semé dans le monde cette pépinière

ini trissable de directeurs, (La Bruy.j Cette ile

de chrétiens féconde pépinières L. Rac. i Cette

. immi n i de citoyens que les Romains
i >'ut dans leurs e claves... Montesq.) Ce

U\i une pépinière de ainl i i de docteurs, cl
la plus célèbre abbaye do la péninsule Mon
t LlcmbertO

Par i viens, [te la sourdit une pépinière
de guci res cii il< s . nlre nou Et. l*a quii i

\ ' ite esl une pépinière ^• ,

di ïc 's éthiques
et politiques, pour la proviî ion cl ornement do
ceux qui tiennent quelque rang au maniement
du monde. Montaig )

— Pi l'iMi insu; s. m Hortic. Celui qui
cultive des pépinière Un habile pépinii ri te,

Un pépiniéristo do pr ifess

— Adjectiv.Un jardinier pépiniériste.(Acad )

PEPINSTER. Géogr, Comm. de la prov.
et a 25 kil. de Liège Belgique ; 2,900 hab.

* PÉPITE, s. f. [de l'espagn. pepila, grain
Miner. Masse d'or natif, d un volume considé-
rable, qu'on trouve dan lun terrain meubl< I ne

énorme pépite d'or.

— Parexlens. Des pépites -h- platine Icad

PÉPLIDE. s. f. (du grec t.i-,~:,. n pji r

Bol Genre de la famille d< lytlu u ièes, établi

p iirdes planb s qui ci o enl lanslcs marais.

On en connaît trois espèces, dont une, la pe-
plide pou rpiere.e toit naturellement en Fi arice.

On lui donne vulgairemenl le nom i\q pourpier
sauvage,

|»ÉPLIDIE. s. f. Cet. fr., péplide;çr. l$U,
forme . Bot. Genre de scrofularinèes gratio-
lées, établi pour des herbes de l'Asie et de l'A-

frique,

PÉPLIS. s. m. Bot. Syn de péflide.

* PÉPLUM ou PÉPLON. s. m. (pron. pé'
ptomm; du gr. itiitXoç, voile). Aniiq. Espèce de
surtout à l'usage des femmes; il était sans
manches, ti\e par des agrafes sur l'épaule, et

ne descendant que jusqu'à la ceinture en for-

mant quelquefois deux pointes sur le devant.
I Voile blanc broché d'or, qui ornait la statue
de Minerve, a la procession des Pan a tin

!| En général,Vêtement dont on parait les sta-

t tes des déesses. |1 On dit aussi péptos. Un péplos

au\ plis nombreux couvre la poitrine, ses che-

veux courts et calamistrés ont la rudesse que
l'ai t antique prêtait aux coiffures des divinités
androgynes. (P. de St-Victor.)

— Philol. Collection d'épi taphes, attribuées
â Aristote, pour les héros mentionnés dans le

catalogue des vaisseaux de VIliade.

PÉPO. s. m. Bot. Syn. de pépon.

PÉPOAZA. s. m. Ornith. Syn. de téniop-
tère ou tyran. On dit aussi pépoaze, s. f.

PEPOLI. Famille de Bologne, puissante au
xiv° siècle.

PÉPON. s.m.(du lat. pepo. courge). Bot. Nom
générique donne autrefois à un certain nom-
bre d'espèces de la famille des cucurbitacécs
dont les plus remarquables étaient le gîratl-

mont, la cougourdette, l'orangin, le turban, le

pastisson et diverses variétés de coloquintes.

PÉPONIDE. s. f. (du latin pepo. potiron'.

Bot. Fruit baccien, pulpeux à l'intérieur, divisé

en plusieurs loges par un placentaire rayon-
nant qui porte les graines vers la circonférence

du péricarpe, et se détruit souvent au centre,

vers l'époque de la maturité; fruit qui res-

semble à celui de la courge ou au potiron. La
pulpe de la pêponide ou du pépon est solide,

jaune, d'une odeur légèrement aromatique,
d'une saveur généralement douce et sucrée.

Le melon est une pêponide.

PÉPONIFÉRE. adj. 2 g.(ét.lat.,p^o,o/iW,

potiron \fero, je porte).Bot. Uni a pour fruit une
pêponide. || pèponifères. s. f. pi. Classe de

plantes à laquelle on a rapporté les cucurbila-

cèes et les bégoniacées.

PÉPOJVITE. s. f. (du lit. pepti. o/iis.cojh-om-

bre). Miner. Nom de masses bacillaires conte-

nues dans un calcaire de la Saxe et paraissant

être une asbeste.

PÉPRILE.s.m. fchtyol.Genre établi aux dé-

pens desstromatéeset réuni augenre rhombe.

PEPSIDE.s m Entom. Genre d'hyménop-
tères, famille des sçhégides, établi pour un
grand nombre d'espèces dont les principales

habitent l'Amérique méridionale.

PEPSIE.s.f. (pron. pé-pçi;ôngv neVcw,jo

cuis). Médec. Coction, maturation . travail que
subissent les aliments dans l'estomac, pour
l'assimilation.

* PEPSINE, s. f. (du gr. kWhï, digestion).

Nom donné au principe azoté du sue gastrique.

||
Glandes ii pepsine.Les follicules de l'estomac.

(|
Pepsine officinale. Pepsine que l'on extrait

de la caillette des moutons dans les abattoirs

de Paris.

PEPTAR. s. m Espèce de gilet boutonnant
sur le coté que l'on confectionne en Moldavie

avec les peaux de rnoulun dont la toison est

t iurnée à l'intérieur.

PEPTIQUE. adj. 2 g. (du gr. «ktmAj di-

gestif). Médec. V. pêpastiqoe.

PEPTOGÈNE. adj. et s. m. (et. gi

digéré, rcw&u, je produis). Médec. Se dit des

substances qui, ingérées dans l estom ic, fa-

vorisent la production delà pepsine dan le

suc gastrique secrète et accroissent

fluencesur le gonflement des aliment-.. Telles

sont le pain, la dextrine, le bouillon de viande,

etc.

PEPTOLITIIE.s.f [étym.gr --- euil
;

X«oî, pierre). Miner. Substance analogue a la
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praséolite et à diverses autres altérations de

la cordiérite.

PI PTONE. s. f. [du gi - -

Ch m.Pi islrique

dos substan

PEPTONIFICATION
i i . rorma-

lîon on peptone.

PEPTONIFIER v. a I irm. fr.

peptont . taire). Chim. Tran

tone.

PEPTONISER. v. a. 1" conj. Chim. Syn

PTONIFIER.

PEPYN Martin . Peintre flamand, ri" à

Anvers, vivaiten 1578, et fuladm'u il

PI QUIGNOT Jean -Pierre . Pcinl

i ime-les-Dami

PÉQUIN. s. m. V. pêkix.

PER. Préflxe augmentatif que les chin
.r certains n un- pour d

i ilion ! un principe,

i pli Perehloriaue signifle plus oxygéné
:

: om . e, ele

,

. mpo • i c intenant plus de chlore,

plus de b mi
i
le les chlorures, les bromu-

i
i

PÉR \. s. m. Bot. Genre rapportéa' • i di utc

aille des euphoi biacèi s, el établi pour

des ai bres de l'A >
de,

_ viti •

i M tnc cultivé dans l'In li e.

PEU V. Gé igr. Faubourg tleConstanl

au N. délai l lent les Francs.

PEU ICÉPB ILE. ad I
- -.

audelà; a priv.; n?tM|,têti ré al Se dit d'un

genre de monstres doubles acéphaliens.

PÉR WKi'ii \l.n-: s. f. Térat. État de la

monstruosité du pèracéphale.

PERACIC un Géograph. Ville du Brésil,

dans la pro\ ince et a 180 kil. N.-o. de Saint-

Paul Mines d'oi el eaux thei maie >, rce sul

lui. .i ; 3,000 hab.

PËRACYON.s.m. Mamm. Syn de sarigue

PÉRAGRATION. s. f. |u\ pi ra-gra eion .

. ragrer Didacl Vc '0 ;e,parc

che.

— Astron. i
:

i lune i a pure,m ii

le zodiaque. On dit aussi rtioi de péragration.

PÉRAGRER v. n. I™ conj du lat. pera-

grarct aller par leschamps Vieux mot qui se

pour Voyager, particulièrement puni'

\ i . i en pèlerin ige,

il it \<;i'.s m. Bol Syn.de clérodemdron

PEU IHARA. s. m. Fête en l'honneur de
Bon Idha.

PERAK. Géogr. Pctil royaume de la pres-

qu il" de Malacca, u l 0., avec une capitale du
même
Pi nuit Géogr. Ville de la Navarre Es-

pagne), à 45 kil. S de Pampelune,sur l'Arga.

Vins dits de Rancio, i >" h ib.

PÉR VLTÉE. s. f. Bot. Genre de papiliona-

cécs lotecs, établi pour dus arbrisseaux de
l'Aneu ique tropicale.

PÉRAMBULATION. s. f.(pr. pé-ran- lm-

lu-n/tii ; .-i vin. lut ,perambnlalio ; formé de per,

p n un, u travi rs ; ambuiare, mari her . Prome'
nade, excursion.

— Aie- admin. Visite d'une foret.

— Se prenait aussi
i

Ai penl i

' d'un ter-

rain

PÉRAME. s. f. But Genre de rubiacée i
i ol

i, i ée , établi pour des herbes de l'Amérique
tropicale.

— .Mu-, l'élit bâtiment 'les rs du Levant.

PÉR VMÊLE n, , tym .. >«, p iche
;

1*1,1.,.., blaireau . Mamm. Genre de marsupiaux,
i les sarigues et .les kanguroos, établi

potu cinq i spèces de l'Australie. L'espèce type

de c me est le péramèle à museau pointu,
ainsi nommé i cause de l'allongement de sa

ti te, le son museau effilé, el de son nez, qui
s,, prolonge au delà de la mâchoire; son pe-

la '' esl gris-brun en dessus cl blanc en des-
sous. Il est de la taille d'un lupin de garenne.

PÉRAMÉLIDE.adj.2g èl tr.,péramèle

,

u i
.
aspe i Mu Qui e ssemole ou qui

ip rte au y péramèle. On dit aussi
pcramèlidà cl péi'améliu

[|
tu ramélides m

pi. Nom donné pur quelques auteurs à une
pehie famille 'le marsupiaux euinpreiiaiit les

''Ml C P' l uni I,' ri I lui.

PÉRAMÉLISIDE adj. i g (rad péramé
litlc .M.

u

Qui arapporl au genre péramèle.
n u wii u i si lus s.m. pi .Nom donne pai quel-

autcui s u une famille de marsupiaux
' pour type le genre péramèle.

PER IMO, Géogr. Village situé sur l'em-
placement il.' Cyzique, au N.-O do l'A e Mi-
leUU e.

PÉR \ m VS. s. m pr
i

,i gr.,
-..;.... p" lie; |j.û ,iui) Mamm .Genre île m ir-

supiaux, établi uni dépens tics 'I delph
pi iii c esp icos du bassin le la Plat i

PI it VND \ (Suit i Peintre, né u \

1566 1638, '
l'

i
l di bons tableaux

i
i La

Mirandole, beaucoup le portraits pour la cour
Me Modène.

PÉRANÈME. s m , tu'.
(IIJ. Bot. Syn. île spuÉn nus
PEUAPÉTALE adj 2g et. gl .. u,

PERC
i

;

- -
., . pétale . n it. Se -lit des apperî-

dices de la corolle.

PÉRAPHYIXE. adj. 2 g, (étym. gr., ^,-
r
?„

;

: '.,!.. B < Se d t les a|
|

ces du calice saillants à la surface externe.

— péraphylle. s. m Genre de la ramille des
arbrisseaux de l'A-

mérique boréale.

put at. s. m Noi

Paris.

— Gros bloc de houille, dans les mines .le

la Loire, Dénomination de la b mille i
i

morceaux, dans les houillères de la Loire, du
Centre et du IN !

PÉ IIATIQUE, adj. et s. 2 --. Hist. relig.

Nom d'une secte fondée en Cilicie par Eu-

,
et qui a Imettait trois Pères, trois Fils,

trois Esprits-Sa tous issus de l'être nèces-

i pératiques étaient aussi

appelés pérèens.

PÉRATOSCOPIE. S. f. et. r'l'.,- ; :'/-r.tiM

rizon; «< ce'u je i egarde ,
bit ination fondéi

sur fins] i

!: lointains, se-

lon quelques auteurs. Divination par le moyen
des phénomènes qui apparaissentdans les airs.

PÉRATOSCOPIQUE.adj 2 g Quicopi er-

nela pératoscopie. DivinaLion pératoscopique.

PKitAV (Saint-).Géogr.Ch.-Heu de cant.de

l'arr. de rournon Ardèche). Bons vins blancs

mousseux : 2,70 i hab.

PERBROMATE.s.m.Ghtm. Sri résultanl

de la combinaison de l'acide perbromique avec
une base.

PERBROMIQUE. adj.2g.Chim.Seditd'un
blenu par l'action du brume sur l'acide

perchlori [ue.

PERBROMOQUIXONE. s. f. pron. per-

bro-mo-ki-none . Chim. Syn. de tétrabromo-
QDINONE.

PERBROMURE. s. m. Chim. Bromure sa-

lin-- de brome.

PERGA. s. f. Ichlyol. Nom scientifique du
genre perche.

PERÇAGE, s. m. iv. lm. Action de percer.

||
Particulièrement, Anton de percer des trous

pour mettre des chevilles
[|
Action de piquer

les cartons qui doivent servir à la fabrication

des tissus façonnés; résultat de cette action.

||
Dans la fabrication des aiguilles, Opération

qui consiste à pratiquer le chas.

* PERCALE, s. f. (étym. inconn.). Comm.
roile de coton, au fil rond el tl un tissu très

ras et très serré. La percale, qui esl de beau-

coup supérieui eau< alîcot,serl â faire desche-
mises, des robes, des rideaux, des couvertu-

res, etc., etc. Les premières pièces de percale

furent apportées en France -les Indes orienta-

les, où la plupartdes toiles de coton ont été in-

ventées. La France el l'Angleterre fabriquent

la percale avec une grande perfection. Percale

blanche. Percale de couleur. Une robe, un mou-
choir, une cravate de percale. Belle percale.

Percale fine.

* PERCALINE. s.f.Comm. Toile decoton,

au fil plat et au tissu clair et très peu serré;

elle est cotonneuse et peluchée. qui est le

contraire de la percale; on lui donne ordinai-

rement un certain lustre et ons'en sertsurtout

pour doublures de robes '-t autres vêtements.

et aussi pour couvertures. Percaline verte,

rouge, noire, rose, lilas. Un habil doublé de per-

caline.

— Chir. Percaline agylut inative. Percaline

préparée comme le taffetas d Angleterre pour

servir à la reunion des lèvres des plaies.

PERÇANT, part. prés, du v. Percer. Qui

perce Une èpée perçanl la poitrine.

— Par anal. Des voix aigres perçant les oreil-

les.Des cris perçant jusqu'à moi,perçantà une
grande distance.

-- Fig, Une intelligence perçant les vérités

ii s plus cachées.

Je voudrais que, perçant un nuage odieux,

ii i.i voire innocence éclatai à leurs yeux. (Voltaire, i

* PERÇANT, ANTE. adj. Qui est propre à

percer. Tn p'>ini;nn pi-i'L/ant. l'iie .tleiie pen; in-

te Des instruments perçants. Ce foret n'esl pas

assez perçant. Cette tarière esl très perçante.

— Par extens. Qui se fait vivemenl sentir,

qui pénètre, qui impressionne vivement les

chairs. Un vent perçant. Un froid perçant. Se
mettre en route malgré un froid perçant.

— Fig. Clair, aigu. Des sons perçants, I m
voix perçante. Il a la voixperç-ante et rude. La
ii i, ànesse a la voix plus claire et plus per-

çante que l'âne. (BulT.) Plus loin, les voix per-

çantes des mollahs, qui ann paient du haut
des ans les heures de la nuit, m'apprirent que
j'étais au pied des minarets d'une mos [u :e

B.deSt-P.) Virginie, à cette vue, jetait des cris

perçants, >\. disait que ces jeux-là lui faisaienl

grand'peur. (Id.j

Dan la i"" '. le hruil perçant îles cors

De ringl ciiasseim i e les efforts (Paunv.)

Il sçmlile dus son pei
j
mit de leurs confuses voix,

Qu'on entende sonner vingl cloclics (i lo i"i

(Ahdrieox.1

— Qui a du feu, ciu brillant. ïeux perçants.
Regard

|

. . ml Sei j eu x creu % el perçants,

ennemi du rep Volt.J Ces hommes ont le

teint uni, mais ba anè comme l'Arabe, les yeux
perçants, la taille svelte. (A. de Cust.)

— Vue perçante. Celle qui distingue des ob-
jets très petits et trê èloignés.Sa vue est per-
p/H/r; il vint de très loin sa proie. (Butï.) Mais
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elle peut l'apercevoir de pins loin et l'éviter

avec plus de facilité que plusieurs autres cé-

tacés; elle a la vue très perçante. (Lacêpè le

— Fig. Qui pénètre, qui lit dans les cœurs,
dans l'avenir. Dieu a la vue perçante.

Que "u- un i-i- sacré des taureaux gémissants

Dévoilent l'aveuii à leurs regards perçants. (Volt.)

Son oeil pt si prompt à le connaître.

Il l aime en son Égal, i! I adore en non mnllre. (Id.)

Et qu'avez-vous, madame, .\ craindre de leui - ps !

mtt buta dangereux pour vous
''

(Id.)

— Fig.Quiade la vivacité, de la pénétration.

Esprit perçant. Intelligence perçante. Avoir

l'esprit perçanl i n génie qui est droit et per-

pa»/ conduit enfin à la règle. (LaBruy.)Son -"

nieétaitarlil'''l;ir7r';/(/. Volt.) Il sortit de leurs

bouchesdes réponses pleines d'un grand sens,
et perçanl' s comme des traits. (Barth.)

— Substantiv. La Feuillade ne put éviter le

perçant des yeux du duc d'Orléans, quis'appli-

quaità pénétrer l'état d'unebesogne qui deve-

nait sienne. Saint-Simon.)
— Syn. comp. perçant, pénétrant. Perçant

s*enten 1 de la vivante »le l'œil et de l'esprit

,

pénétrant suppose l'attention et la réflexion

L'esprit perçant découvre promptement les

choses; l'esprit pénétrant les approfondit pa-

tiemment.

PERCARBl'ItE.s.m. Chim. Carburedan^
lequel entre la plus grande proportion de car-

bone. Perc trbure tle fer.

PERCARBURÉ, ÉE. adj. Chim. Qui esl

combiné avec la plus grande proportion possi-

ble de carbure; qui se trouve à l'état de per-

carbure. Gaz hydrogène percarburé.

* PERCE, s. f. Tecbn. Sorted'outil avec le-

quel on perce, on lait une ouverture
||
Instru-

menl de luthier que l'on nomme aussi pcice-

bourdon.
— Perce à main. Instrument de luthier ana-

logue à la perce, mais plus petit.

— Action ou façon de percer un objet. ||
Ma-

nière dont un objet est percé. Perce cylindri-

que.
— Chacun des trous que l'on fait à un ins-

trument à vent.

— Mettre fin liquide en perce. Faire avec la

perce un vertureà la pièce qui renferme le

li luide, pour pouvoir le tirera volonté. Mettre,

laisser du vin en perce. Il ne faut pas laisser

si longtemps du vin en perce. (Acad.)

— Ichtyol. Nom vulgaire de la loche.

— L'Académie ne donne ce mot que dans la

locution adverbiale En perce.

PERCÉ, ÉE. part. pass. du v. Percer. S'em-
ploieadjectiv. Un habit percé. Une robe percée.

Nous buvons tous à la source du bonheur dans
un vase percé; lorsqu'il arrive à nos lèvres, il

est presque vide. (Boiste.] '- l base du tissu vé-

gétal est un amas de petites cellules dans le-

quel sont pertes des canaux nombreux. (Cuv.)

Les Médes s'avancent en fureur Meurs pre-

miers raii-rs titmbi'iit prn r.v decoups ;ceux qui

les remplacent éprouvent le même sort. (Bar-

thélémy.) Le vieux comte de Fuenles, qui com-
mandait cette infanterie espagnole, mourut
percé de coups. (Volt.)

Perd de mni><; lui-mime il -p traînait à peine;

Il tomba tout sanglant aux genoux de la reine.

(Voltaire.)

— Fig. Brîsédedouleur.Avoirle coeur percé,

l'âme peiveejes t-n l rai IloNptTcées..l'ai h- cn'iir

percé de me voir privé de cette consolation.

(Voltaire
)

Ce cœur, en vous minant, indignement péri è.

Reprend pour vous aimer le sang ^n'A a versé.

(Cohneille.)

— Percé à jour. Troué de part en part.

— Fig. Pénétré, deviné. Il est percé à jour ce

calcul de nos adversaires qui consiste à repré-

senter une partie de la France comme étran-

gère à l'autre. (Gambetta.)
— Fi^. Être bas percé. Ne rien avoir, ou n'a-

voir presque plus rien, avoir ses affaires en dé-

sarroi, en désordre. Il est bas percé. Je ne le

croyais pas si lias percé.

— Fi^. Un panier percé L'n homme qui ne
saurait rien garder, un homme qui dépense,

qui dissipe tout ce qu'il a.

— Qui a des ouvertures. Une maison bien per-

cée. Navire percé pour quatre-vingts canons

La terre était couverte de neige; des petites

fenêtres dont les maisons sont^crccV^sortaient
les tètes de quelques habitants, que le bruit

d'une voiture arrachaita leurs occupâtions mo-
notones, [Mmo de Staël.) C'était une assez gran-

de salle bien lambrissée de vieux chêne et per-

cée de larges fenêtres en ogive. (Mérimée.)

— Qui est traversé par des routes. Une forêt

bien percée.
— Hue bien percée. Hue qui suit une ligne

droite.

— Qui esl pénétré par l'eau de pluie. Figu-

rez-vous un pau\ re diable percé jusqu'aux os

par douze heures de pluie. (P.-L. Courier.)

— Percéde Percé de part en part, d'outre en

outre.

— Percéde douleur. Accablé parla douleur.

Loth fut percé d'une sensible douleur, lors [u'il

se s i' nus] dans le péril d'exposer des person-

nes auxquelles il avait cru que sa maison ser-

virai! d'asile, (Lemaistre de Sacy.)

— Percé par.

Dois-j* trouver mauvais qu'un méchant nonrpotnt noir

Qui m'a servi deux ans soit perd j>ar Le coude?
(Suaiiuun. t
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— Itlas. Pièces percées. Cellesqui sont &]our

et qui laissent voir l émail dans l<- champ de
lecu.
— Écon. nu'. Coconpercé. Cocon d'où le pa-

pillon est sorti.

— Grav. Corps percé. Nom dunné àdeux cou-
leurs claires posées lune sur lautre dans les

tableaux à graver.

— Peint. Qui laisse découvrir les objets éloi-

gnés. Paysage bien percé.

— pehcé. s. m. Nom donné dans quelques
régions de l'E^t au p3in en forme de couronne.

* PERCÉ, s. m. Syn. de percke.

* PERCE-BOIS, s m. Entom. Nom vul-

gaire des térédyles. ||
PL, des perce-bois.

PERCE-BOSSE.s.m.Bot. Nom vulgaire de
lalysimacbie commune. || Pl.,des perce-bosses.

PERCE-BOURDON, s. m. Techn, Sorte

de perce, outil avec lequel le luthier perce les

b iurd insd'un instrument. ||P1., des pcr.c-l'uur-

dons.

PERCE-C \ltTK u PERCE-VERRE s.

m l'iiv^ Petit appareil électrique qui serl i

m intrer les effets mécaniques de l'èleeti icité

il consiste en un support portant deux pointes

u travers lesquelles on peut l'aire jaillir une
étincelle Une plaque de verre, un moi au 'le

carton place cuire ees pointes est percé par le

passage de l'électricité, un morceau 'le bois

tn sec est brisé, et ses fragments sont pro-

jetés au loin.

PKUCE-cnAUSSÉE. s. m. Muil. Espèce

de tarel qui occasionne de grands dégâts d ms
lesde Hollande. || PI., des perce-chavs-

sées.

PERCE-CRÂNE s. m. Chir. Instru ni

avec lequel on divise le crâne d'un fœtus mort
dans l'utérus, pourdiminuer ses dimens s

et hâter son expulsion, lorsque le trop grand
vol de lu tête rend l'accouchemenl impos-

sible |. u' les seuls ell'ul'IS île lu I' I à l'aille

des ferrements. || P!., des perce-crânes.

* PERCÉE, s. f. Ouverture qui su trouve na-

turellement dans un bois, ou qvi'on y pratique,

pour faire un i hemin ou pour se procurer un
point de vue, i le. Faire une percée, plusieurs

péri êes, de nouvelles percées .laus une forêt,

dans un parc. Faire des percées pour rendre la

chasse plus commode.
— Paranal. Faire une percer ilnns unelroupe.

1,'enfoncer, se frayer un passage u travers.

Faire une percée dans les bataillons ennemis,

dans une aile ou dans un centre d'armée, dans

un carre d'infanterie ou de cavalerie.

— Faire une percée. Pénétrer on voyageant.

Faire une percée assez avant dans l'Allemn ;ne,

dans la Russie, dans un pays jusque-là inex-

ploré.
— Archit. Nom des ouvertures d'une façade.

|| Faire unepercée lions un mur.Y pratiquer une
porte ou une fenêtre.

— B.-arts. Espace ménagé entre des musses

d'ombre pour donner passage à 111 ihappée

de lumière.

— Métall. Ouverture du fourneau pour la

sortie du métal en fusion.

* PERCE-FEUILLE, s. f. Bot. Nom vul-

gaire du buplèvre. ||
PI , des perce-feui

* PERCE-FORÊT, s. m. Chasseur di 1er-

miné. H est du style familier. ||
PI., Aesperce-

forlts.

PERCEINTES. s. f. pi. Mur. Syn. Je PRÉ-

CEINTES.

PERCE-LANGUE, s.m. Pathol. Nom vul-

gaire du glossanthrax. Il
PI., despera langues.

PERCE-LETTRE, s. m. Petit instru ut

avec lequel on perçait les lettres missives, pour

y passer le cordon auquel on attachait la cire

||
PI., des perce-lettres.

PERCE-MEMBRANE. S.m. Chir. Instru-

ment obstétrical pour perforer ou rompre arti-

ficiellement les membranes du fœtus pendanl

l'accouchement. || PI., des perce-membranes

* PERCEMENT. s.m. Action de percer. Pen-

dant le percement de cette muraille.

— Ouverture faite en perçant. Le percement

d'une rue, d'un chemin, d'un forêt. Le perce-

meut d'un puits artésien. Le percement .1 une

m : i -ne. Le percement de l'isthme de Suez.

— Constr. Ouverture faitedans un mur, dans

une façade. Pour le percement d'un mi-

toyen, il faut obtenir le consentement et re-

quérir la présence des personnes intérêt

PERCE-MEULE, s. m. Techn. Outil d'à

cier avec lequel on perce les meules de grés

dans le milieu. || PI , des perce-meules.

PERCE-MOUSSE s. f. Uni. Nom vul

du polytric commun. || PL, des perce-vu

PERCE-MURAILLE, s. f. Bot. Nom vul-

gaire de la pariétaire officinale. ||l' ,des pei'i e

murailles.

PERCEMURE. s. f. Techn. Raclures que

le corroyeur enlève de dessus les peaux, et qui

servent à faire île la colle.

* PEUCE-NEIGE. s. f Bot. Nom vulgaire

de la mveule, ainsi nommée parcequ'clle fleu-

i ut ,ui plein hiver. La perce-neige et les crocu

Mines se montrent les premiers ;
paraissent

te les disques étoiles .les marguerites.

(Vernier.) La perce-neige se trouve .1 m -

bois une dans nos jardins; partout elle pi ail

,. - dément. I.uisel.uir lieslun-cliunqis. i
I ne

femme de la campagne étant wniio M-iulie
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au marche, dans nu l'Allcnu
nielle,

toules les personnes qui en mandèrent furent

! de vomissements qui d'ailleurs se cal-

meront el ne furent suivis d'aucun acci ' '

(Id.)ll PL, 'les perce-neige.

PERCENTAGE - ru ilym. lat., pfT. par ;

eekliwt, cent . Ane. Un. Énoncé de la s..m
- francs rapportent en un

temps donné. I] Droit de tant pour cent. Lepei

pre evé |i ir la douane sur les mar-

cliandis l, l'étranger.

* PERCE-OREILLE, s. ni Entom N

vulgaire de la forlicule.
||
Pl.,àesperce-oreiltes.

PERCE-PIED. s. m. Bot. Nom vulgaire de

l'aphanc champêtre. || PI., des perce-pieds.

*PEKCE-PIERRE.s.f. Bot.N
du crittime. ||

NomvulgairedeL'alchimilledes
champs. ||

Synon. de passe-pierre ||PI., des

perce-pierres.

— perce-pierre. s. m. Ichlyol. Nom vulgaire

de la blcnnie baveuse.

PEUCE-POT. s. m. Ornith. Nom vulgaire

de la sittelle. || PI., des perce-pots.

PERCEPT. s. m. Philos. Acte de la sensi-

bilité a son plus faible degré.

l'EllCEPTA. Physiol. Mot latin qui signifie

choses perçues, et qui est adopté pour indiquer

d'une manière générale les effets de l'action

nerveusedans l'économie vivante, c'est-à-dire

les sensations, les fonctions de lame,

de l'esprit et leur affaiblissement ou leur pri-

vation.

*PERCEPTEUR,TRICE.adj. Se dit des or-

ganes qui perçoivent.

— percepteur, s. m. Administr. Celui qui

est commis, préposé à la recelte ou au recou-

vrement de deniers, de fruits, d'impositions.

Percepteur des contributions. Percepleur-rc-

ceveur.
— percepirice. s. f. Femme d'un percep-

teur.

— L'Académie ne donne ce mot que comme
substantif masculin.

* PERCEPTIBILITÉ, s. f. (rad. percepli-

Qualité de ce qui peut être perçu. La per-

ceptibilité d'un impôt, des deniers publics.

— Qualité de ce qui peut être perçu par les

sens ou par l'esprit. La perceptibilité d'unob-

jet au microscope. La perceptibilité d'une vé-

rité. || Faculté de se rendre compte des émo-
tions qu'on éprouve. Imperceptibilité exige un
centre auquel les impressions se rapportent;

aussi n'existe-t-elle que dans les animaux qui,

comme l'homme, ont un cerveau ou quelque
chose qui en tient la place. (Richeran ! La

perceptibilité ne peut pas existerindépendam-

ment du mouvement; la faculté de se rendre

compte de ses sensations et celle de se mou-
voir a volonté, communes à l'homme et a tous

les animaux qui ont un centre nerveux dis-

tinct, sont essentiellement liées l'une a l'autre.

(M.)

* PERCEPTIBLE, adj. 1 g.(du lat. perci-

pere, percevoir). Uni peut élre perçu.Impùl per-

ceptible. Deniers perceptibles.

— Qui peut être perçu par les sens. Bruit

perceptible a l'oreille. Saveur perceptible au

goût. A la distance où vous êtes, cet objet est

encore perceptible pour vous ; il est encore per-

ceptible a vos yeux. Les os, les tendons, les

membranes, les cartilages, le tissu cellulaire,

etc., sont complètement, dans l'état sain, pri-

vés de la faculté de renvoyer au cerveau des
impressions percepn H rand.)

— Fig. Qui peut être saisi par l'esprit, par
la pensée. Il yaun petit trait de raillerie lui-.

son discours, mais cela n'est presque pas per-

ceptible, est a peine pnceptible. (Acad.) C'est

ce caractère dont nous animons la matière qui

nous la rend perceptible et nous permet de la

décrire. (G. Droz.)

— S'emploie surtout avec la négative. Gela
n'est point perceptible. Cette tache d'encre est

si faible qu'elle n'est pour ainsi dire pas per-

ceptible. Ce léger défaut n'est point percepti-

ble dans le magnifique ensemble qu'offre ce
tableau.

pi: uc E PTI B I.EMEXT.ad v.D une manière
perceptible.

PEItCEPTIF, lVE.adj. (du lat. percipere,

percevoir). Philos. Qui concerne la percept ion.

Faculté perceptive. La sensibilité variant a
l'infini, suivant lesdivers tempéraments, il est

uvMentque la faculté perceptive se trouve liée

d'une manière étroite avec ces den.:- i

qu'elle doit donner lieu a des résult lI

: nts dans les divers individus, en raison
variété qu'ils apportent dans la manière

de sentir. (Reydell.)

— Physiol. Foyer perceptif. V. foyer.
* PERCEPTION, s. f.(pr. per-cep-cion;èl.

\at.,perceptio ; formé depercipere, rec*

le moyen de). Philos. Faculté dont jouit notre
âme de saisir à travers les organes des sens.

et par le moyen de ces organes, les quai it- des
objets. On a longtemps confondu la pert

avec la sensibilité; cependant, depuis que la

doctrine de Condillac, fondée principalement
sur cetleconfusion, a cessé de régner dans nos
écoles, on exprime par le mot de perception la

faculté de prendre connaissance des objetsex-
térieurs, réservant celui de sensibilité pour
signifier exclusivement la faculté d'éprouver
le plaisir ou la douleur. Les sens

?
considères

seulement sous le point de vue intellectuel,

11
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sont les modes de la perception, les organes
il les instruments Laf tye.) I.a /-

est nue faculté precieu »rdée à tous

1rs êtres animés, el qui établit enli a

classe el celle ! dista

la vèi itable ligne de dé-

marcation. (Reydell.) Son esprit s>- distinguait

par une finesse exquise de perception, son
ru-tir par une t- n liesse inépuisable le senti-

i ;ii. Nodier.)

— Acte de la faculté perceptible. Chacun de
tn>s sens • si spécialement destine i nous four-

nir certaines perceptions A la vue appartient

I ! perception de la couleur; a l'ouie, ci

; àl'od n% celle desodeurs ;

Lvein ; .in toucher, celles delà résistan-

ce, le lasolidité,de la el de la forme.
i' i>tion distincte, cl.m e, imparfait

fuse. Le nombre des perceptions que les

isenl en nous nous met a même de jii-'cr

île leur simplicité ou de leur composition.

L'âge, en changeant nos organes, change nos

perceptions, nos sentiments, tout noir.

Boistc.) Lorsque les objets attirent notre at-

tention, les perceptions qu'ils occasions it en

nous se lient avec les sentiments de notre être.

;Id.) Quoi de plus clair que les perce}!/

sons, de couleur, de solidité? nous est-il jamais
arrivé de confondre deux de ces chose? ensem-

: Id.)l z qui l'imagination est deve-

nue maîtresse, s'ennuie bientôt de ^perception
des choses réelles présentes. (P. Janet.)

— Perceptions originelles et primitives. Cel-

les qui sont particulièrement attachées ]i ir la

nature à chacun de nos sens. || Perceptions nc-

quises ou artificielles. Celles qui sont Iran- [ i-

tèes d'un sens à un autre. De bonne heure, en
effet, l'expérience nous apprend à joindre aux
perceptions propres d'un sens cellesd'un au-

tre. Parexemple,nousjugeonsderéten I

la dislance et de la forme, par la vue. au lieu

d'en juger parte toucher,comme on le fait dans
la première enfance.
— Recette, recouvrement d'un revenu, d'un

impôt, soit en argent, soit en nature. La per-

ception des fruits d'un héritage. La perception

des contributions, des deniers publics.

— Emploi, charge de percepteur. Être nom-
mé à une perception. Obtenir une perception.

II y a pour la ville de Paris autant de percep-

tions que d'arrondissements.

PEUCEPT1VITÉ. s. f. Physiol. Non

i

àlapiopriétédeselémenlsnerveuxqui i

plissent la perception, qui en sont le siêg

transforment l'impression transmise en sen-

sation.

* P ER CER.v. a. 1 r»conj.(ét. douteuse; lat.

percidere, même signif.).Lee prend une cédille

devant a, o. Nous perçons. Je perçais, etc. Faire

une ouverture de part en part, d'outre en outre.

Percer une montagne pour y faire passer un
canal. Percer les oreilles pour y mettre des pen-

dants. Percer une planche pour y passer une
corde.

— Percer une croisée, une porte dans un mur.
Faire l'ouverture d'; d'une porte

dans un mur. |! Percer une rue. La faire en ibat-

tant les construcli ns qui se trouvent dans la

i qu'elle doit suivre. On dit de même :

Percer une allée, une route dans un bois. ||
Dans

un sens analogue, Percer un pays, une

Ouvrir des roules dans un pays, dans une forêt.

— Fam. Les os lui percent ta peau. Se dit d'une
personne ou d'un animal si maigre que les os

semblent près de déchirer la peau qui les re-

couvre.
— Fig. Percer la nuit. Veiller toute la nuit.

N'ayant pas, à l'entendre parler, i

pour soutenir quelques momentsde réfl

sur les vérités du salut, (elle) trouve néan-
moins assez de santé pour/Jtrcfr tes nuits, dès
qu'il est question de son jeu. (Bourdaloue.)

— Faire une ouverture, qu'elle soit ou non
de part en part. Percer ta cuisse d'un coupd'é-
pée. Percer un abcès avec une lancette. Vous
n'arriverez à mon père, disait M 11 " <;:iz"M",

qu'après m'avoir percé leeceur. (Legouv. M
père, voici la pomme que la flèche a r

je savais bien que tu ne me blesserais pi- M

de Staël.)

— Percer un homme de coups. Lui faire plu-
sieurs blessures avec un instrument perçant,

tel qu'une epèe, un poignard.

Et quels glaires invisibles

Percent de coups si terribles

Ces corps pâles el sanglants ? (J.-B. Rouss, ï

— Crier à percer les oreilles. Pousser des cris

aigus, jeter les hauts cris. || On dit aussi dans
ne sens : Percer l'air, la nue de ses cru.

— Fig. Faire éprouverune vive et poignante
affection, pénétrer douloureusement. Percer
l'âme, le cœur, les entrailles. Cet affreux spec-
tacle perce le cœur. Vous me percez l'âme en
m'apprenant cette triste nouvelle. Je porte un
cœur sensible et vous l'avez percé. Cuin.; Ces
paroles percèrent mon cœur. (Fénelon. a li

quel coup vous me percez le cœur ! (liac.) Cette
horrible journée perce lame. .Volt.)

Je viem en imprudent, confier ma douleur

Au fatal ennemi qui me perce le cœur. (CnEB.)

— Fi^.,en parlant des sarcasmes, des traits

ironiques, mordants, épîgrammaliques. Vous
dont on lesperce. (Fléch.)

1 r de mille traits l'homme dissolu. [Mass.
t des mains invisibles qui percent le fa-

ne d'un bout de l'Europe à l'autre, avec
les flèches de la vérité. [\

— Mettre en perce. Percer un tonneau, une

PKI le

feuillette, une pièce de vin. Pei

;n autre VÏn, l'un autre \ n, I'

cerau-
irrc.

— Pénétrer, passer à travi

ce ni'.;! mantea La |
loi-,

étoffe. 1. 1 pluie aperce la terre d'un

Pai igér L'orage m'a percé jusqu'à

— Par anal , Sefrayer un
|

p les halliers, les forêts, les

pi

mis. Les i
:

i
i percèrent I i

ennemie. Nos sol lots chargérenl im-

pétueusement i percèrent la ré

uicoupdep er la foule, Il

nter plusieu s mai ches<
opale,

e N.

Je n'ai ;

; nouveaux d'un peuple adorateur.

EU tSB.)

si mes pleurs, men trouble, mes remords,

eut percer la tombe et passer eliei l< n

(Vot.TAir.E.)

— Fig. Percer la foute. Ils percent la foule

et [i trviennent jusqu'à l'oreille du prince. La

lu iv Quelle foule de concurrents faut-iljwreev

venir là! (Mass.)La 1 \xlper-

! :s flatteurs pour aller jus.pi a lui.

(Fénelon.)

— Dans le même sens, on dit absol. Percer.

Essayons de percer. Il faut percer. Nous vien-

drons a bout de percer. Si compacte qu< -

foule, perçons toujours.

— Par anal. Lesoleitperce tes nuages II les

pénèLre de ses rayons. || La lumière perce tes

ténèbres. Elle les dissipe.

— Fig. La lumière de l'Évangile a percé les

ténèbres de l'idolâtrie. Le soleil

percé les nuages de l'erreur. Cet amas de vcj

i

> leurhumililé tenait secret perce

curîlé qui les cachait aux yeux des hommes.
(Boss.) La goutte d'eau qui tombe du rocher

perce la montagne; pourquoi la goutte l'c

qui tombe d'un esprit ne />m-m/*7-ellepaslcs
problèmes historiques ? (V. Hugo.)
— Fig. Approfondir par l'attention el la ré-

flexion de l'esprit. Percer un mysl
liffîcnlté. Percer le fond d'une a

Combien de siècles faut-il percer pour déc ti-

vrir son origine! (Fléehier.) Quelle pènélratmn
quand il fallait percer les nuages de la dissi-

mulation !(Id. La sagesse humaine, toujours

enveloppée s -s apparences, doit

toujours craindre qu'un coup d'œil plus heu-

reux ne la perce enfin et ne la démasque. [Mass
Vous seule a \ez percé ce mystère odieux. (Rac.)"

Que sert à mon esprit de percer les abîmes

Des mystères les plus sublimes?

D'un mystère o" des miens l'unique e=poir se fonde

Je veux seul aujourd'hui percer la nuit profonde.

(CltÊBILLOX.)

Ses reui inévitables

Percent tous les rpplis de tics cipurs insensés.

(J.-B. Rousseau \

M - on ne petit tromper l'œil vigilant des dieux;

Des plus olt'-cuiicomi'lutsilperi-elesabîmes. (Volt.)

— Vercer l'avenir. Le prévoir, y lire; deviner

ce qui arrivera.

l le l'avenir perçant la nuit profonde.

Les oracles sacrés le promettent au monde. (Del.)

— M tr. Percer un navire. Y fairedes sabords.

— Teelin. Machine à percer. Machine p<-ur

percer des trous circulaires dans les corps

durs-
— percer. v. n. Se faire ouverture. Cette tu-

meur percera d'elle-même. Lebois perce

à ce jeune faon. Lesdenls commencent à per-

cer a cet enfant. (Acad.)

— Dans un sens analogue. Le jour p

ti-avis les rideaux de cet appartement. La lune

p -e â travers les i

— On dit populairement qu'un enfint perce

ses dents, lorsque la dentition s'opère. Il a percé
, mière dent.

— Le coup perce dans les chairs. II entre dans

les '-liairs.

— Avoir issue. Cette maison percedansdetix

rues, sur deux rues.

— Se dit d'une couleur qui se fait voir à tra-

vers une autre. Celle même couleur olive perce

dans le brun noirâtre des pennes des ailes.

B : ton.)

— Fig. Avancer dans une profession, dans les

honneurs, dans la gloire, dans les richesses;
- <n chemin dans le monde. Percer par son

Percera force d'intrigues. Finir par
a percer. Avoir beaucoup

r. Le talent de cet homme
perce déjà. Aujourd'hui, le mérite seul arrive

rarement â percer, tant il y a d'entraves et de
corruption dans la société.

— Se propager, se communiquer. La liberté

perce chez lous les peuples d'Europe. La rai-

1 r humanité commencent â percer de tous

5. Voltaire.) La philosophie perce dans

toules les classes de la société. (Id.) L'attrait

du Iuxe/?erf<nY en Europe. ^Rayn.)

— Se déceler, se manifester, se faire jour.

I.a vérité perce lot ou tard. Lesecret le mieux
sardè unit toujours par percer. Le caractère

d'un homme perce plus ou moins dans - -

cours, dans sa conduite, dans ses habitudes,

dans sa démarche, clans son maintien. L'inten-

tion decet homme perce à travers son silence.

l rs [ue le vice prend le masque de la vertu,

_ards et sa woizpercent a travers et font
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frémir, i icdelasatirc perce
à travers leplu
Dans cetouvi t,

Volt. Le génie de Stiakspeare perça au
tntarades lui

ent d'autres épil honoi antes,

tria luretèq ;',

son cai' '

'

i H i

; o |> i-. sans percer tl

1

j tard, et la »*i >

— En i ns, se dit a ncs.

Ce us. nome rent| i.

i
: dus Bonaparte

— Percer </<i\' Pénéti la P

l'avenir. 1 d'une aflaii e, dan
d'un principe, dans les suites

d'un événement.
— Percer à travers. L'orteil perce â ti

il. lune.)

— Fig.

Mai*, ii .'1rs.

:r moment X tra.ers vos détours. iCtifB.)

— Yen r. Fuira travers l"'i~. Le cerfa
|

i i
i /'. a ri. Pour.

t bel inslcs ri-ùs les plu

§Perce t perce ! Cri pourei tiiens â
pousser en avant.

— se percfr. v. pr
re.Se percer la main. le bras.l*e premier.dans
un transport amoureux, se perça le sein â ses

pieils. (La Bruy.)

— Se percer soi-même. Je son.îebien plutôt

â me percer moi-même, li i

— Fi?. Se percer de ses propres trait

nuireà soi-même en voulant nuire aux autres.

— Se percer mutuellement. lisse sont

la poitrine. Ils se sont percés de coups d'épée.

Lorsque Étéocle et Polynice résolurent

miner entre eux leurs différends, le jour pris,

le lieu fixé, les peuples en pleurs, lesarméesen
silence, les deux princes fondirent l'un sur

l'autre,et,aprês s'être percés de coups, il

dirent les derniers soupirs sans pouvoirassou-

vir leur rage. [Barth.)

— Fig. Laissez les méchants et les ca

nialeurs se percer; jugez-les sans les imiter.
' 51

— Être percé. Le bois se perce facilement.

De tous les métaux, le platine est celui qui se

perce le plus difficilement.

— Fig. Être ému, ébranlé.

J'en ver^e, et ptnl à Dieu qu'à force d'en tel

C« cœur trop endurci se put enfin percer! ICounulle.)

— Avec ellipse rlit pronom réfléchi. Cette

êlnjfe, ce drap, ce cuir m- perce point. c]est-à-

dire Cette étoffe, etc.. n'est point père

par l'eau,en d'autres termes,cette étoffe

est imperméable.

PEnCE-R \T s. m. Ichtyol Nom vulgaire

de quelques raies. !] PI., des perce-rat.

l'EltcruETTE. s. f. [rad. percer). Techn.
Nom vulgaire du foret, de la vrille.

PERCE-noCHE.s.f.Annél. Nom vulgaire

irébelles. || PI., des perce-roches.

PEItCE-ltONDE. s. f. Teehn. Compas a
verge à l'usage des cribliers. [[ PI., des perce-

rondes.

PERCE-TERRE, s. m Bot. Nom vulgaire

du nostoc commun. |{ PI., desperce-tei

PEItCETTE. s. f. [rad. percer). -Nom de la

vrille dans quelques départements.

PERCEUR, Kl'SE. s. Teehn. Ouvi

lui perce les trous. |[ Mans la fabrication

des aiguilles, Ouvrier, ouvrière qui p. i

chas.
— Perceur de boudins.Se dit par plaisante, ie

pour Massacreur, homme qui fait un grand

carnage.

— Mar. Ouvrier qui perce les trous de l'ar-

riére^ in 1-
I s [uels un place les chevilles pour

fixer le bordage aux membrures du bâtiment.

— perceuse, s. f. Machinequi faitd'un seul

coup tous les trous d'un carton.

PERCEVABLE, ad;, i g. Qui peut être

perçu par les sens ou par l'esprit. Sens

percevables.
— Qui peut être perçu à titre d'impôt.

PEItCEVAI. Spencer). Homme d'Etat an-

glais.néà Londres en 17G2, fut chancelier de

l'Echiquier, 18-J7, puis premier lord de la tré-

sorerie, 1809. H fut assassiné, mai 1812, par un
nommé Bellingham.

PERCEVANT, part. prés, du v. Percevoir.

Qui perçoit. Les animaux percevant des sen-

sations.

PEllCEV AXT. AXTE. adj. Philos

a la faculté de perce S ibilîte perce-

route. Sensibilité avec conscience des impres-
. -ensibililé cérébrale, nerveuse, animale;

ptibilité. La sensibilité en quelque sorte

latente de certaines parties du corps ne peut

pas être entièrement assimilée à celle des vé-

gétaux; puisque ces i lesentiment

linairement si infestent dans

leurs maladies une sensibilité p,

,ce par de vives douleurs; qu il suait

même de changer le stimulant auquel ils sont

accoutumes, pour déterminer ce phénomène.

oiS
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(Richerand.) Dans le sommeil parfait, l'exor-

cice de la sensibilité percevante et celui de la

conlractililê volontaire est entièrement sus-

(W.)

* PERCEVOIR, v. a. 3" conj. [él. Ul.,per-
cipere, même signif. ; formé de per, par, au

moyen de, el decapere, prendre). Recevoir,

reçue I r Perc il un revenu, un droit, un
impôt. Percevoir les contributions.

— Par anal. La mort d'un ennemi ne fut pas

te [ue Tarquin perçut d

crime i'- P. Catrou.)

— Fig i
: la vérité. Il ne perçoit lu

monde extérieur, de la société ou il vit, que
des rumeui 3, d légendes. Gambetta.)
— Philos. Recevoir rimpression des on i

'

en concevoir l'idée, en éprouver la sensation.

Percevoir les sons. On a profilé de cetti re-

marque pour rendre à des sourds, mêi i
p

naissance, mais non pas inseii

espèce de bruit, la faculté de percevoir la pa-

role, et de jouir en quelque sorte des avanta-

ge de la conversation. (Reydell.] La force de
nos passions peut tirer son origine de l'orga-

ii même de n"s sens,de la vivacité
ii [uelle nousenpercevons lesimpressions,pour
ii ius en former intérieurement des idées plus
ou moins vives, exactes et durables. (Id.)

— Absol. Chez le vieillard, les percei
i nombreuses, et diminuent de jour en

jour à mesure que les organes des sens s'affai-

blissent; bientôt les impressions devii
i

presque nu lies.La nature ledcpouillepi
sivcmcnl des privilèges dont il ajoui de -

I n-

rnnees.il ne sent plus; il neperçott plus.

(Reydcll
)

— se percevoir, v. pron Être perçu, dans
L'une el l'autre b iception du verbe actif.

PERCH wt pari prés. du v. Percher. D< -

. perchant sur un arbre.

PERCH INT. ^ m. Chass.Oiseau qu'on al-

t h fi- parle pied & une perche, à un pieu, pour
attirer les autres oiseaux dans le piège,

*PERCHE s f.(dulat./ïerctf, mêmesigïiif.).
i :htyol. Genre d'acanthoplérygiens, type de la

famille des pcTcoïdes, établi pour un grand
nombre d'espèces qui vivent générale
dans l'eau douce. La ["-relie de nos rivières a

une chair blanche, ferme, fine et d'une saveur
exquise; c'est l'un des meilleurs poissons l'eau

Bile esl répandue dans toute l'Europe
tempérée el dans une grande partie dp l'Asie.

Elle seplail également dans les lacs et les ruis-

d'eau vive. Elle ne parvient guère, dans
les contrées tempérées, et particulièrement

ellesque nous habitons, qu'à la longueui
de 15a,S0centimètres, niais dans les pays plus

rapprochés du Nord, elle pré venir desdimen-
bïen plus considérables. Perche com-

mune. Perche d'Italie Perche jaunâtre. Perche
opei cules 'remis, Percbeà tête grenue. Per

che a museau pointu, Perche grêle. Perche rie

plumier. Perche ciliée. Perche à caudale bor-
dée de noir. Perche i taches rouges. La perche
aux mailles d'or, à l'aviron vermeil. [Castel.' El

la perche étalant sa nageoire pourprée. Del.)

La perche à l'oeil ardent, et de pourpre embel-
lie (Bolsjolin.)

Perche ckrysoptère. Le cicle. H Perche
coro. I.n sandre.

|] Perche dorée. Un des noms
vulgaires de la grcmille goujonnière. || Perche
juba. Lepristipome. || Perche marine. Nom sous
lequel on a désigné Iholocentre marin. [| Per-
che de mer. Le serran.

||
Perche aiiu-r. un des

noms vulgaires du priacanthe macrophlalmc.
|| Perche ondulée. La sciène.

I! Perche pertitse.

Le diagramme.
|J Perche rude. Lecingle. ||

Perche saxatile Lechromis. || Perche wnbre.
L*ombrine.|| Perche vènéneua .Lcdcntex.

|| Per-
che xinget. Le cingle.

* PERC IIE s. f. félym.lat.,pirt r//Vff, même
eignïf.). Brin de bois, long de trois À quatre
mètres, et de la grosseur du bras. Étendre du
lin e sur une perche. Un treillage de perches.
Un palis de perches. Mettre un oiseau de proie
sur une perche.

— Perche à crochets. Perche de bois de 5 à
10 mètres, ai mée de crochets de fer dont on
se sert pour pénétrer dans les maisons ineen
ilices après la destruction des escaliers.)!
Pi < he à grappins. Perche de .'t à i mètres de
l"'i >l'»fit >>ii s.' sert pour retirer les noyés de
de sous la glace.

— Fig. Tendre la perche à quelqu'un. Lui of-

frir un moyen vie se tirer d'une situati lif-

(Ii ile

— Fig, et fam. Perche, grande perche. Per-
sonne grande el mince, dont la taille est toute
d'une venue.

— Archit, Perches.Petits piliers ronds, min-
ces, fort élevés el réunis en faisceau, pour sup-
porter i' s nervures des voûtes ogivales.

— Chass. Nom des branches qu'on élague el
que l'on plie, pour y tendre des gluaux, cl ins
lus avenues des pipées.

— Fauconn. Se battre à laperche. Se dit do
1 oiseau de pi oie qui se débatconlinuellcmcnt
sur la perche, et étend les ailes comme p >ur
voler.

Fig. C'csl alors que nous nous agitons
davantage, nous battant à la perche. el que,
ii le do donner emploi > notre e roi il il e fait

P ïine a lui-même. [La Motne le Vaycr

Met roi. Mesure de superficie ancienne
ment usitée en France, Elle avail de 18 à 20 ou
21 pieds, selon les différentes localité'-. Cent
perches carréesfaisaientun arpent; la perche

de Taris valait 3 toises; celle des eaux et forêts
était de 2i pieds. Mesurer à la perche.

— La chose ou l'espace mesuré, qui a l'éten-

due d'une perche carrée en superficie.Cno per-
che de pré, de vigne,dejardin, de champ, de
bois. Acheter vingt perches de terrain.

— Navig. Grand bâton qu'on appuie sur le

fond pour faire avancer une barque dans les

petites rivières où on ne peut se servir de ra-
mes.

— Pèch. Baguette de huit à dix pieds de lon-

gueur,donton se sertpour pêcher, elà laquelle
on attache une ligne.

— Techn. Pièce du métier de haute lice.
||

Morceau de bois auquel on attache une étoffe

pour en faire ressortir le poil. ||
Traverse sur

l iquelle on fait passer les pièces de drap pour
vérifier lebon étatde la confection. I| Tirer un
drap à la perche. Le lainer,en tirer le poil avec
des chardons sur la perche.

— Vcner. Chacune des deux tiges principales
du bois des cerfs.

PERCHE [Perticus ou Perticensis pagtts).

G -i Ancien pays de France, entre la Nor-
mandie au N.-O-, l'Ile-de-France au N.-E.,
l'Orléanais au S.-E. et le Maine au S.-O. Il

comprenait : \° le Grand-Perche ou Haut-Perche
(Mortagne, ch.-l.; Nogent-Ie-Rotrou, Corhon,
Bellesme, abbaye de la Trappe); -2- le Perchet
ou Petit-Perche la Loupe, Bretoncelle); 3° le

Thimerais ou Terres démembrées Chàti launeuf,
ch.-l. ; Maillebois), et la Terre française : i" le

Perche-Gond ou /ïfl.s-/Y/rÀ(? (Mont mirai l, cl i.*l.;

Dangeau). Il est réparti auj. entre les dépar-
tements de l'Orne et d'Eure-et-Loir.

— perche (Col de la). Col des Pyrénées orien-
tales, long de 5 kilom.; route de Perpignan à
Urgel, par Montlouisel Puycerda.

PERCHÉ, ÉE. part. pass. du v. Percher.
S'empl. adjecliv. Un oiseau perché. Des poules
perchées. Le pinson est plus souvent posé que
perché. (Bufton.)

— Perche dans. Effrayer les oiseaux perchés
dans mes allées. (Boil.)

— Perché sur. Maître corbeau sur un arbre
perché. (La Font.) Perches sur les arbres, les

oiseaux nettoient leurs plumes, et les humec-
tent de ce suc huileux et brillant qui les pend
impi nétrables à l'eau. (Deleuze.) Un énorme
vautour perché sur la cime d'un arbre mort y
semblait encore attendre le passage d'un au-
gure. (Chateaub.)

— Par plaisant, ou par iron. Se dit des per-
sonnes. Je trouvai le grand escogriffe bleu de
la v.-ille, perché comme un ara sur le perron.
(A. Daudet.]

— Fig. // est toujours perché sur sa grandeur,
sur ses tueur. Se dit d'un homme entêté de sa
noblesse.

— Par extens. Logé à un étage élevé. Le
lieutenant français était perché au 17, sous les
toits. (E. About.)

— Situé, bâti sur un point élevé. Je suis ici

dans une horrible petite ville perchée sur une
haute montagne. (Mérimée.) Les maisons haut
perchées qui bordent le Tibre se tapissent de
figuiers el de lierres. (E. About.)

— Ballon, ratant perché. Ballon, volant qui
s'est pris dans lesbranches d'un arbre,

— Blas. Se dit d'un oiseau qui est posé sur
une branche d'un émail autre que celui dont
il est peini lui-même. Perché et gril letu d'ar-
gent.

— Géol. Blocs perchés. Blocs de pierre en-
tassés par un glacier à la cime d'un picconique
et qui y sont demeurés après la fonte de ce
glacier.

— Stibstantiv. Tirer les faisans au perché.
Les tirer lorsqu'ils sont perches.

PERCHEE, s. f, Réunion, groupe d'oiseaux
perchés. Une pet chéo d'oiseaux. Des perchées
d'oiseaux.

— Agrie. Nom des billons, séparés par dos
fosses, sur lesquels on plante la vigne ou les
asperges.

— Chass. Piégea prendre les petitsoiscaux.

PERCRE-QUEUE.s.m.Ornith. Nom vul-
gaire de la mésange à longue queue.

|| PI , des
perche-queues.

* PERCHER, v. n. 1™ conj. Se poser sur
une perche, sur une branche d'arbre, sur une
baguette, etc. ; se dit prepreinen! des i.iseanw
Pendant la nuit; la plupart des oiseaux per-
chent sur des buissons ou sur des arbre* , Les
corbeaux se réunissent en foule pour percher
sut ce grand arbre.

— Par extens. Se dit de tout lieu élevé sur
lequel les oiseaux se posent. Cet oiseau a per-
che longtemps sur ma fenêtre. Ces corneilles

perchent habituellement dans le clocher, sur
le toit du palais.

—Fam.Logeraun étage élevé.Jepeivh c ton
les combles.
— Absol. Il y a des oiseaux qui perchent ; il

y en a qui ne perchent pas. Les perdrix grises,
les cailles, les alouettes ne perchent pas.

— SE PERCHER. V. pron. Même signification
que le verbe neutre

;
ave cette différence que

percher, v. n. s'entend plutôt de l'habitude
qu'ont certain ni eaux de se poser surune per-
che ou sur une bi anche, par opposition a cet -

tains autre-, oiseauxqui jamais ne s'y posent
;

tandis que se percher signifie ordinairement
l'action de se [.user sur une perche, sur une
branche, à ta fin du vol.

— Fig. el fam. Se mettre en un lieu élevé

pour mieux voir ou pour mieux entendre. Où
diable vous et es-vous allé percher, s'est -il allé

percher? Pourquoi vous percher si haut? De
l'endroit où je me suis perché, je découvre un
vaste horizon.

PERCHER, s. m. Tecbnol. Bâton sur le-

quel on étend les mottes à brûler pour les faire

sécher.

* PERCHEIIOX, OXXE. s. Géogr. Habi-
tant, habitante de la province du Perche.

— adj. Qui appartient au Perche ou à ses
habitants.

— Cheval percheron. Cheval de trait produit
dans le Perche, c'est-à-dire dans les départe-
ments de l'Orne, de l'Eure-et-Loir, de la Sar-

the et du Loir-et-Cher.

— Substantiv. L'n percheron.

— L'Académie ne donnecemotqu'ence der-

nier sens.

PERCHETTE. s. L (diminutif de perche)
A?ric. Petite perche qui sert à soutenir un jeune
arbre.

— Pèch. Filet plat, monté sur un cercle de
fer ou de bois, et garni d'un pied assez lourd
pour le maintenir au fond de l'eau. On l'appelle

aussi balance.

PERCHEUR, FUSE. adj. Ornith. Qui per-

che, qui a l'habitude de percher.

— perchecse. s. f. Ornithol. Nom vulgaire
de la farlouse on alouette des près, ainsi ap-
pelée à cause de son habitude, étrangère aux
alouettes communes, de se percher sur les ar-

bres.

PERCHIS. s. m. (pr. per-chi). Sylvie. Bois
de dix à quinze ans. |[

Clôture faite avec des
perches. |j En Franche-Comté, Grenier donl

l'aire est faite par un assemblage de grosses
perches et dans lequel on entasse des gerbe-,

ou de la paille.

PERCHLORATE. s. m. (pr. per-hlnrute .

Chim. Nom générique des sels formés par la

combinaison de l'acide perchlorique avec cer-

taines bases.

percrloré,ée. adj. [pron. per-hto-ré).
Chim. Qui contient la plus grande proportion

de chlore. Éther perchloré.

PERCHLORIQUE. adj. 2 g. (pr. per-hlo-
rihe). Chim. Se dit d'un acide oxygéné du
chlore qui contient la plus grande proportion
possible de chlore.

* PERCHLORURE. s. m. fpron. per-hlo-

rttré). Chim. Composé qui contient autant de
chlore qu'il peut en renfermer à l'état de com-
binaison. Perchlorure de carbone.

PERCIILORUKR.KE adj. pron. per-klo-
'-:-: é Chim. Qui se trouve à l'état de perchlo-

rure.

* PERCHOIR, s. m. Lieu où l'on met per-

cher les volailles d'une basse cuir.
|| bâton sur

lequel on fait percher un oiseau. Elle prit l'oi-

seau, le caressa, lui dit deux ou trois mots d'es-

pagnol, et le rapporta sur un perchoir doré, à
l'autre bout du salon, ; A. baudet.)

— Fam. Logement à un étage élevé. Où
avez-vous votre perchoir?

— Fauconn. Endroit où se perchent les oi-

seaux de proie.

PERCHOT.s. ni.fpr. per-cho;md.perche .

Ane. art milit. Pique longue; sorte de perche
ferrée.

PERCHROMIQUE.adj, '2 g. Chim. Se dit

d'un aride obtenu par l'action de l'eau oxygé-
née sur le bichromate de potasse.

PERCIER (Charles). Architecte, né à Pa-
ris. 1764-1833, eut le grand prix d'architecture,
1786, et lut envoyé à Rome, où il se lia aveu
Fontaine; les deux artistes travaillèrent en-
semble, surtout sous la direction de Gîsors;
mis en rapport avec Bonaparte par une restau-

ration de la Malmaison, ils eurent désormais
une part importante aux travaux exécutés sous
l'Empire; Pcrcier était surtout dessinateur. Il

a donné avec Fontaine : Palais, maisons des-

sinés à Home : Choir tïe maisons de plaisance île

Home; Recueil de décorations intérieures.

PERCIÊRE. s. f. Ane. jurisor. Droit de
terrage. ||

Portion de fruits recueillie dans un
fonds, et rendue à celui de qui le fonds avait été
acheté

PERCILLÉ, ÉE. adj. [pron. per-ctUe, I'

mouill.; rn>\. percé). Magnan. Se dit d'un papier
percé de trous sur lequel on étend les feuilles

de mûrier, alin d'enlever les vers a soie qui
passent au travers des trous pour venir man-
ger.

PERCILLETTE. s. f. (pron. pcr-ci-llctc, U
mouill.). Bot, Syn. de coscihodon.

PERC1S. s. m. (pr. per-ciss; du lat. perça.

perche IchlyoL Genre d'acanthoptérygiens,
famille des percoïdes, établi pour des espèces
ib l'océan Indien, dont les mœurs sont peu
connues.

PERCLURE. v.a. 1" conj. Rendre perclus.

Accablé d'une étrange paralysie qui l'avait

perclus de tous ses membres. (Le P. Mars.)

Inusité.

* PERCLUS, USE. adj. (pr. per-hiu; et.

lat., pen tttsus, pai t. pass. de percludere, inter-

dire Impotentde loul son corps l'une par-

tie. Etre tout perclus, à moitié perclus. Rendre
perclus. Revenir, rester, demeurer perclus.

— par exagér. Immobile, privé de la faculté

d'agir, d'accomplir ses fonctions. Lu supersti-

tion rend aveugle et la poltronnerie rend per-
clus. [De Juss.)

L'énormité du f;iit le rendit si confus,

(Jue d'abord tous ses sens demeurèrent jicrclm

[La Fontaink.
I

— Perclus de. Perclus d'un bras, d'une
jambe. Perclus de tous ses membres. Elle esl

percluse de la moitié du corps.

— Fig. et fam. Cerveau perclus, esprit per-
clus. Tète faible, pauvre esprit, C'est un cer-

veau perclus. Il a l'esprit perclus.

PERCLUSION. s. f. Pathol. Étal de celui

qui est perclus. Perclusion locale. Perclusion
complète.
— Syn. comp. PERCLUSION, PARALYSIE. La

perclusion est occasionnée par une lésion ayant
son siège sur la partie percluse, tandisque la

paralysie a pour cause une lésion des centres
nerveux.

PERCNOPTÉRE.àdj.2g.(ét. gT.,itE>*vo*,

noir ;rTEpbv, aile). Ornith. Oui a les ailes noires
ou tachetées de noir.

— percnoptère. s. m. Genre formé aux dé-
pens des vautours.

PERCOÏDE. adj. 2 g. (et. lat., perça, per-
che; gr. eTJof. aspect). Ichtyol. Qui ressemble
i iu se rapporte au genre perche. |j percoïdes.
s. m. pi. Famille de l'ordre des acanlhoptèry-
giens, qui a pour type le genre perche.

* PERÇOIR. s. m. Techn. Instrument avec
lequel on perce.

— Maréch. Morceau de fer troué, sur lequel

on pose la pièce de fer qu'on veut percer.

— Métall. Ringard dont on se sert pour faire

la percée.
— Menuis. Petit outil à manche, donl le fer

pointu présente deux arêtes qui coupent les

(ils du bois, lorsqu'on l'enfonce dedans pour y
faire le trou.

— Moll.Nom vu Igaire d'une coquille du genre
murex.
— Pot. Outil de fer pointu avec lequel on

fait des trous à de petites pièces de poterie.

— Serrur. Outil d'acier qui sert à percer le

fer à chaud et à froid.

— Tonnell. Foret pour percer des pièces de
vin ou d'autre liqueur.

PERCOLATEUR, s. m. (et. lat., per, à tra-

vers ; colare. filtrer). Anciennement, Cafi lière

à (litre. Il y avait aussi des percolateurs à thé.

Ce mot s'est maintenu dans les corps de trou-

pes.

PERCOPHIS. s. m. (pr. per-ko-ftss ; étym.
gr.,ict'çYr„ perche ; ô'?i;, serpent). Ichtyol.Genre
dacanthoptérygiens, famille des percoïdes,
établi pour une seule espèce, le percophis du
Brésil.

percosie. s. f. (du grec m'çKoç, noirâtre).

F.nlom. Genre de coléoptères penlaineres, fa-

mille des carabiques,tribu des fèronienSjfoi mé
aux dépens des amares, et dont l'espèce type
habite la Sicile.

PERÇU, VE. part. pass. du v. Percevoir.
S'empl. adjectiv. Reçu, recouvré. Impôt pci eu.

Droit, revenu perçu. Contributions perçues.

— Donton a reçu l'impression. Objet perçu.
Vérité perçue. Pour qu'une impression soitjw-
cue, il est nécessaire que l'action qui la pro-
duit ait une durée appréciable. (Reydell.)

PERCULAIRE. s f. Bot, Genre d'asclé-

pîadées, établi pour des arbrisseaux dont une
espèce, la perculaire glabre de l'Inde, est cul

tivée pour les qualités odoriférantes de ses
fleurs.

PERCUS.s. m. (pron. per-kuss; du gr. r.io-

*&4, noirâtre).Entom. Genre de coléoptères pen-
tamères, famille des carabiques, tribu des fero-

niens, considéré comme une simple division

du genre feronie.

PERCUSSAIRE. s. f. (du gr. «et»»;, noirâ-

tre). Bot. Syn. de scytokeme.

PERCUSSEUR. s. m. (et. lat., percussor,
mêmesignif. ;de percutere, frapper). Celui qui
frappe, qui lue.

* PERCUSSION, s. f. (du lat. percussio.

même signif.). Action de frapper : coup par le-

quel un corps en frappe un autre ;choc éprouvé
par le corps qui frappe et par celui qui est

frappé. Percussion forte, violente, soudaine.
Les lois, les effets de la percussion. Descartes
s'est trompé sur les lois delà percussion. (D'A-

lembert.)

— Armur. Anne à percussion. Armedans la-

quelle la détonation est produite par le choc
d'une pièce sur une capsule fulminante.

— Chirom. Partie charnue de la main entre
le poignelet le petit doigt.

— Constr.Percussion des bois. Moyen employé
pour reconnaître certains défauts des bois que
l'on ne peut découvrir a la simple inspection.

Si le son est clair, le boi6est homogène et dur;
s'il est sourd, étouffé, le bois offre des défec-

tuosités.

— Mécan. Centre de percussion. Point où se

réunit toute la force d'un corps qui en frappe

iinaiitre.il Percussion directe. Celle qui sciait

suivant u ne ligne perpendiculaire à l'endroit du
contact, et qui passe par le centre de gravité

commun de deux corps qui se choquent. j|/Vr-

ciission oblique. Celle où l'impulsion se fait sui-

vanl une ligne oblique à l'endroit du contact,

en suivant une perpendiculaire qui ne passe

pas par le centre de gravité de deux corps.

— Mus. Choc de la dissonance, qui frappe



PERD
sur le premier temps de la mesure. La prépa-

ration, la, percussion el la résolu ti

que l'on disl

I['cm pi m ince sur un temps
Instruments de percussion Insti uraenlsdonton
... fj ipp il | te - [ue les i mbal

Liiubalcs, les tambourins, 1 1 jr isse ca

i Uétli iloration à Taid

le, en frappant pai

vite du corps, on peut re anattre les lésions

des parties contenu) Pci

n médiate, immédiate. La perçus ,

surtout employée p »ur >• lain r le diagi

des mal lues ; elle se

fait en frappant avec le b tut des quatre

3 sur une seule
pulpeuse, perpendiculairemeuteinon oblique-

ment, lêgèn m< ni el en relevant la ma
sitôt qu'elle a porté. Nyst.) La percussion ap-

pliquée aux maladies qui comportenl I

de ce p tantôt que la -
i

noi maie est exagérée, tantôt cpj ello a disparu

au point d'êli npla< e par une matiti

plèl Max.S I

toureux. Syn. de massage.

PERÇUTANT.part. pres.duv.Perculer.Un
médecin percutant la poitrine Ue son malade.

* PERCUTANT,ANTE.adj.Quiocc I

une percussion. |] Fusée percutante. Fusée qui

communique le feu a une bombe, à un obus
après avoir été enflammée par le choc.

— L'Académie ne donne ce mot que comme
adjectif féminin.

PERCUTÉ, ÉE. part.pass. du v. I
J

< i

S'empl. adjectiv. Corps percuté.

— Pathol. Ventre percuté. Poitrine percutée.

PERCUTER, v. a. l
rc conj. (du lai. perçu-

tere, même signifie). Frapper. Cn corps qui
percute un autre corps. Pour faire feuuii presse

la délente, le chien frappe la broche qui vient

r l'amorce placée au centre du culot de
la cartouche. (Cn. Laboulr.
— Pathol. Employer la percussion comme

moyen d'exploration médicale. Percuter le

ventre, les reins, la poitrine d'un malade. Per-

cuter une cavité. Pour arriver aux résultats

qu'on se propose en percutant la poitrine, celui

d'obtenir le veri table son que rend cette cavité,

il y a diverses précautions à prendre. (Merat.

— Absol. Il faut, en général, percuter sur les

os et non dans les espaces intercostaux ; si l'on

explore comparativement les deux côtes de la

ne, il faut choisir les deux points sem-
blables, les frapper avec une égale force

le même angle. (Nysl.) La force avec laquelle

un percute est réglée sur l'épaisseur des pa-
rois de la poitrine et la vigueur des sujets ma-
lades. (Méral.)

— Percuter mêdialement. Interposer un corps
solide el ir du son, entre la main qui
percute et !c thorax explore.

— se peuclter. v. pion. Être percuté.

PERCUTEUR, s. m. Armur. Tige raétalli-

i

ssort et dont le choc déter-
mine l'explosion de la cartouche, dans les fu-

sils se chargeant par la culasse.

— Chir. Nom d'un instrument litholriteur.

— Har. Marteau en métal qui, en frappant
sur l'étoupille, l'enflammait et communiquait
le feu à la charge d'une bouche â feu. Le per-
cuteur était mobile autour d'un axe;ui
don fixé à l'extrémité opposée à la tèle du
marteau permettait de le faire tomber brus-
quement sur l'étoupille.

l'KlïCV. Gé '-r. Ch.-L de cant de l'arr. de
Saint-Lô Hanche ; 3,700 hab.

PERCY. Famille ancienne d'Angleterre,
issue d'un compagnon de Guillaume le Conqué-
rant, Guillaume percy. Parmi ses d

danls, on cite . Henri percy, vainqueur, sous
É louard III. du roi d'Ecosse David Bruce, â
Nevill's Cross, en I3i6.

|
Henri percy, comte

de Northumbcrland en 1377, fut l'un des prin-
cipaux partisans de Henri IV de Lancaslre;
puis se révolta contre lui, avec son iils Henri,
surnommé Ihtepur (ardent au combat ,

qui
fut vaincu « t lue a la bataille de Shrev
1 103. Il périt lui-même dans le comté d'York,
avec son frère Thomas, en 1 106. Un de ses des*
cen lants, Thomas percy, comte de Norlhum-
berland, voulut délivrer Marie Stuart, et fut

di capité en 157-1.

— percy (Thomas). Ërudit anglais, né à
Bridgenorlh Shropshire , lTis-lsii, évéque de
Dormore, en Irlande, a écrit la Clefdu Nouveau
Testament.

— percy Pierre-François, baron). Chirur-
gien militaire, ne a Montagney (Doubs , 175Î
1825, remporta vingt fuis les prix déc< rnés
par les sociétés savantes de Paris ou d'Europe,
et fut chirurgien en chef depuis 1792. On a de
lui • Manuel du chirurgie» d'armée; Pyrotechnie
chirurgicale, ou Art d'appliquer te feu
rurijie,

PERCYANURE. s. m. Chim. Nom donné à
des composés dans lesquels le cyanure entre
en plus grande quantité que dans les cyanures
ordinaires.

PERCYLITE. s. m. (de Percy, n.pr Ui
nér. Matière trouvée dans Torde la Sonora et
que l'on croit être un oxychlorure deplombet
de cuivre hydraté.

* PERDABLE.adj.2g. Qui peut se p
Procès I

pet table. Je me compose a perdre la vie sans
regret; mais comme perdante de condition, non
comme moleste el importune. [Montaigne.]

PERD
PERDANT, pari. près, du v. Perdre. Qui

perd Des ministres perdant leurs places 1 1

arbres perd feuilles. Une fern m
dont -"ii mari. Des enfants perdanl leu

* PERDANT, \m K s.Celui,celle qui perd
au jeu. Être du nombre des perdants i i

t les pi i dants. C'est moi qui

perdant.
— Mai. Perdant de l'eau, ou absolument per-

dant. Se tlit pour Jusant.
||
Perdant des

Période pendant laquelle les marées devien-
dc plus -'n plus fail les.

— Adjectiv. l n billet p rdanl Lesn
perd mis. Une série perdante.
— L'Acadi mie ne t >nne pas le féminin de

ce mot.

PERDEiVDOSI loc. a Iv. pion, per-denn
do ci ;:.' nilien I lillèi a i

en se perdant . Mus. On'écrît CCS mots £

tu de musique, pour indi-

l'on doit l'exécuter en atl

emenl le son, jusqu'à ne plus le faire cu-
ten ii e.

PERDEUR, EUSE s. Celui,

q .. ' - perdeursde c

[RabeL' La bonne compagnie est une p
de temps. Le pr. de Ligne.)

PERDIABLÉ, ÉE. adj. Qui est entière-

ment possédé du diable. Luther appel

cal* inistes, endiablés, perdiabtés,lransd\ il

(Pelliason.)

PERDICCAS 1 er . Roi de Macédoine \nr
tv.J.-C.Jfut le fondateur delà dyi

selon Hérodote, et le [uatrième roi selon d'au-

tres.
Il
perdiccas ii Fils d'Alexandre [•^mou-

rut en 413. H perdiccas ni, 36-1-359, périt dans
une bataille contre les Ulyriens.

— perdiccas. L'un des généraux d'Alex in-

dre le Grand, régent au nom de Phili

I | Ire Aigus, 323 avant J.-C-,

Antipater, Cratère, Anligi ne et l", >lêmèe for-

mèrent une ligue contre lui. II fut battu et as-

sassiné près du Nil, 321.

PERDIC1É, ÉE. a Ij. Bot. Qui ressembleau
perdiciées. s. f. pi. Famille de

pi i
t s labiatiflores, qui a pour type le genre
ici »n.

t'ERDIClNÉ. ÉE. adj. [du \at. perdis, ici*,

perdrix). Ornilb. Qui a rapport ou qui : i

ble au genre perdrix.On dit aussi perdicé. ||per-

dicinees. s. f. pi. Sous-famille de l'ordre

gallinacés,famille des tétraonidées, ayant pour
type le genre perdrix.

PERDICIO.V S. m. OU PERD1CIE. S. f.

Bot. Genre de composées mulisiacées, établi

pour des herbes du Cap.

PERDIGUIEK(AgricoI).Écrivainfrai
i t Horières (Var), 1805-1875, ouvrier menui-
sier, compagnon du devoir sous le nom iVAsi-

gnonais-la-Yertu, se fit connaître par ses livres

sur les corporations ouvrieres.il futélu,

luttoD de 1818, â la (Constituante i

Législative, et fut pi

cite parmi se> ouvj ig - te Compag*
rencontre de deux frères; Litre du camp
Mémoires d'un compagnon, etc.

* PERDITION, s.f. \i\- . per-di-cion ; vi. lat.,

perditio, même signif.; formé deperdet
Dégâ ation, gaspilla*

emploi d'une chose.C'est une perdition, une vé-

ritable perdition.

— En ce sens, il ne s'emploie guère que
dans cette locution familière; S'enattei

dituni. Tout son bien s'en va en perdition. Cette

grande fortune s'en va en perdition.

— Perte, destruction d'une chose. Qui:

le livre périrait, je me consolerais aisément de
sa p*T(/i//0H,pourvu que je ne fusse point obligé

aire un autre. ^H. de Balzac.)

— La perdition du HAône.îiom donné à l'en-

i le Rhône se perd,auienvironsdu bourg
. B garde.

— Mac Être en perdition, ou à perdition. Etre

en dang La légende du
pétrel marchant sur les eaux, autour du vais-

seau qu'il semble mener à perdition, esl

nairement hollandaise. (Michèle t.)

— Itelig. ehrét. Etat d'une âme hors
i salut, c'est-à-dire qui est dans l'habi-

tude du pèche, ou dans une croyance i ipp< 5ée

à celle de l Église. Etre dans le chemin de per-

dition, dans la voie de perdition. Fréquenter
une maison, un lieu de perdition. Toute cette

intrigue est une œuvre de perdition, un ou-
vrage de perdition. (Acad.)

— Fam, Lieu de perdition. Lieu où l'on ne
peut demeurer, ou l'on éprouve quelque désa
grément. Apres nous être arrêl

lieu de perdition et d'ennui, tel que l'Opéra .

(Grimm. Tant de dangers, de si fatales rencon-
tres dans ce Paris de perdition! (A. Daudet.)
— Style bibl. Enfant déperdition, fils de per-

dition, Judas, l'Antéchrist.

PERDIX. s. m. pron. per-dikss ; mot lat.).

Ornith. Nom scientifique du genre perdrix.

* PERDUE, v. a. 4 e conj. [et. lat., perdere,
même signif.). Être privé d'une chose. Perdre
son bien, sa place. Perdre un royaume, une
couronne. Celui qui s'attache â Dieunepivrf ni

ses biens ni son honneur. (Boss.) Il a pu perdre
l'empire sans perdre la gloire, (id.) 11 m
tout perdre» et toujours parvos coups, ii

royaume n'a pu essuyer de grands désastres
lous les vaisseaux qu'il en-

voyait pourlesprévenir.(VoIt.)Onvoitbienque
c'est lecourage d'esprit qui (âil perdre on con-

PERD
. El ils, qui les élève ou les '-

equ'on
peut perdre sans peine. (J.-J. Kouss .' ai perdu

me, mon existence; je ne sais ce que je

deviendi ai, eteepen tantje jouis le la vi

i Si :

1 lil-ellr
;

i
. tilt* mi Cet

J'ai ; jn.i.

— Être
]

in protecteur pu i l

i lette

ville a perdu un bon admii
tout quand on perd un ami si fidèle. Coi n II

enger un père et perdre une maîti
M . On le né i

ne pouvait pi i I FI r.) 1 lit trou-

er Dieu, là nu j entent.

kl.) II faul elles, ou les

perdre loutesdeux. La Bruyère. 3eperds mon
P us ferme soutien. J.-J. R

— Être privé d'un avant i-

que ce soit. Perdre la grâce i P rdn
ks bonnesgràces, l'<

veillance de quelqu'un. Perdre i

son honneur, son cré lit. Deux motsque luidit

son père lui font bien entendre qu'il n'a pas
perdu ses avantages Bossue t, [I n'est pas per-

mis aux rebelles de fa la majesté a un
i li -ait se conna

lustre qu'un peu de mémoire lui donnait. La
Bruyère.; Il perdit leur amoui el leur fi

Mais enfin la fière Sparte perdit les

mœurs et la liberté comme les avait pet
savante Athènes. Sparte a fini J.-J. B ius

te l'homme ait perdu tant de prérogati-

ves, quelle autorité lui reste encore d i

nature! (De Beauvais.)

— Etre privé pour toujours, séparé par la

mort. Perdre son père, sa mère, ses enfants.
i ses amis l'un après l'autre. L'homme
meurt autant de fois qu'il perd ceux qu'il aime.
Boiste. Je serrais les tuas, mais j'avais

perdnceqne je tena - B - - meperd,
je prétends qu'il me retrouve en toi. Racine
J'ai perdu mes parents dans mon enfance, et

je ne les connusjamais. X.deMaistre, 11 était

arrivé â madame Gervaisais de perdra
vieille femme de chambre qui l'avait élevée.

(De Goncourl.)

J'ai perdu, dans la fleur de leur jeune saison,

Six frères, quel espoir d'une illustra maison! (RACINE )

Votre IÎU ! par Çjuels (

Quel oracle sur mus les dieux oui-ils tendu ?

(Voi

Des fils qu'elle a tordus tout lui parle en ces lieux ;

Ces arbres, ces vallons reçurent leurs adieux.

(Ame Hum».]

— Voir périr, dans un combat, une bataille.

Les Suédois n'avaient pas perdit six cents hom-
mes. (Volt.) Enfin, sous le grand maître Villiers

de nie-Adam, Soliman s'empara de Rhodes
après avoir perdu cent mille hommes devant
sesmurs-lChateaub/: L'ennemi perdit à Hanau
plus de douze mille hommes. (L. Gallois.)

— Être privé, en totalité ou en partie, de
! - s _jui nous sont inhérentes, qui tiennent

à notre personne, de quelque faculté, de quel-

que avantage physique ou moral. Perdre un
bras, une jambe, un doigt, un œil, une oreille.

Perdre la vue, les forces, la santé. Perdre le

repos, le sommeil,l'appétit. Perdre son embon-
point, sa fraîcheur. Perdre la gaieté, I

l'humeur. Perdre l'usage de ses sens. Cette lille

infortunée a perdu le sommeil. (La Bruyère.)

Perdez-en la mémoire aussi bien que la vue.

le.) Il n'a point perdu celte vive blan-

cheur, et cet éclat qui charme les yeux. V-n.

Goelz de Berlichingen fut surnomme la M i

mt perdu sa main di

la guerre, il s'en fil faire une â ressort, avec
leil saisissait très bien la lance. (M mc de

On dil que ton front jaune, et ton teint sans couleur

P<*riïi* en ce moment son antique pâleur. (Boileal-

.)

— Perdre te boire et lemanger. Être très en-
nuyé ou préoccupe d'une chose.

— Perdre ta vie. Mourir.

— Perdre la parole, l'usage de la parole. Ne
ii plus parler. Le malade a perdu la pa-

: oie pendant deux jours.

— Fig. En perdre la parole. Rester muet de

surprise, d'admiration ou de crainte.

— Perdre haleine, l'haleine, perdre ta

ration. Manquer de respiration, ne p

plus respirer. H bansunsens moins rigoureux.

Kespirer péniblement.

— Perdre la tête.Avoir la tête tranchée.Étre

condamné â perdre la tête.

— Fig. Perdre la tête, perdre l'esprit. Deve-

nir fou.

— Dans un sens plus usité, Ne plus savoir

où l'on en est. Il a tant d embarras, tant de

chagrins, tant d'occupations, qu'il perd la tète,

qu'il en perdra la tête. Les matelots furent

troublés jusqu'à perdre l'esprit. L; ---
I

vernante. cette brave femme qui est toujours

si prudente, il parait que pour le coup elle a

perdu la tète. X. Marinier.) On perd \a tète.on

, on est amoureux fou.(Gér. deNen .

— Perdre la memoije.OobiiL-r.be ses

bienfaits j'ai perdu lamémii.:. Kac. Les n-

•s font perdre la mémoire. (Dufresny.)

— Par analog. Ces arbres ont perdu leurs

feuilles.Ces fruits ont perdu leur àpretè. Celle

pierre a perdu de sa dureté. Ce drap a perdu
sacouleur,desa couleur,son luslre.de son lus-

tre. L'herbe qui sèche dans la prairie perd à
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midi sa fraîcheur du malin
pour nos bei jers ont perdu leurs app i

ieau Nous voyonstousles jours la mer
du terrain dans de cei Laînescùles et en perdre

auln s. Buff Les champs incuit
perdu la nt aux sueurs

1 laub.)

— Perdre sou nom. S.- dit d'un coui
qui se jette dans un autre, lorsque
sei ve seu Ua

iraimon nom.Espèce
ment qui mai que la ferme \ oli inlé d'aï :

un but déterminé, ni

iuvrirai le coupable ou j'j perdrai mon
.

— Se priver soi-même d'uni

\ is perde* le respect, mais je pai I

I âge. Coi n Quoi I vous ne pi rdn ip
\ lie avait perdu li

des plaisirs et des vanités. Flechier.] Il sut
l ix ordres du souverain p m

perdre le respect de fils, défend roilsdu
: . [ . i perdent

Ire h ix qui 1<

II perd la Dieu et, avec elle, il perd
p etl 'Ut le bonheu i

:

; C'est
encore là leur d'unhomme de guerre,
d'un magistral, d'un homme de lettres, uépi n 1

ne qui a perdu le sien. 11.

de Saint*!' - erez, j-- le veus ; il

t air chagrin et demeuri i

i. I* mi.)

— Égarer; ne pas sav ir ce qu'un objel est
«levenu. Perdre son mouchoir, son ci.

ses gants, sa caune.

Un villageois avant perdu son veau,

L'alla clterclier dans la foret prochaine. (Li Fosi )

—Sec tus mit aussi avec un complément in-

On lui perd tout; on lui égare tout. (La
Bruyère.)

— Perdre quelqu'un. L'égarer. Cette i

i la promenade l'enfant qui lui

confié.

—Perdre quelqu'un. Ledélourner de la roule
qu'il devait tenir. Ce postillon a perdu ses
voyageurs.

—Cesser de suivre. Perdre son chemin. p. i
-

dre son rang. Perdre la file. Les chiens ont
perdu la piste de labète.

— Fig. On perd tout à coup la route de leur
cœur et de leur esprit. (La Bruyère.) Je désire
rappeler à d-„-> hommes ingrats la route du

ir qu'ils ont perdue, el la tracer â leurs
enfants innocents. ;B. de St-P.)

—Perdre tes pas de quelqu'un. Perdre sa trace.

II m'est, lorsque j'y pense, avantageux sans doute,

D'ftTOÏI perdit ;e» j>a> et pu niam-uer ;a route.

(MOLIËliE.)

-— Perdre la trace, les voies, le train d'une

affaire. N'être plus au courant d'une affaire,

ne savoir plus a quel point elle en est.

—Perdre du terrain.Reculer dans une affaire,

au lieu d'avancer.
— Perdre de rue. Xe plus voir, neplusapcr-

.Perdre de vue un vaisseau. Perdre quel
qu'un de vue dans la foule. Sitôt qu'elle eut
perdu de vue le vieillard elsa 1 1 mille, son des-
seinsereprésentaà elle tel qu'il était. [La Font.)

Épire, c'est afsez qu'Hermione rendue
Ferde a jamais tes bords et loupriuce de vue.

Racine.)

— Fig. Dansces mouvements violents, hors
de leur teni ps, le monde J7tvt/ de vue ces grands
esprits précurseurs. (Edg. Quinet.)

— Fig. Xe pas perdre quelqu'un de rue. Le
surveiller soigneusement. Lue mère attentive
et prudente ne doit jamais perdre sa fille de
vue. || Perdre quelqu'un de vue. Lire longtemps
sans en entendre parler.

— On ne peut le suivre, on le perd de i

dît d'un homme qui se jette dans desdiscours
irop èie\ es.

— Perdre de vue une affaire. Cesser de la

suivre, de s'en occuper.
— En parlant des choses spirituelles, Xeja-

mais perdre de vue les biens étemels. Les avoir

toujours présents a L'esprit, a la pensée.

— Perdre le (il d'un discours. Ne pouvoir plus

le discours qu'on avait commencé, ne
plus se ressouvenir de l'ordre ni de l'enchaîne-

ment des idées. Un lui a fait perdre le til de
son discours. j| On le dit également en parlant

de la peine qu'on a â suivre le discours il\in

Lel orateur débite avec trop de rapidité,

on perd souvent le fil de son discours.

— Par anal. Il ne sait le français qu'impar-
faitement, et il perd une grande partie de ce

qui se dit dans la conversation.
— Xe pus perdre un mot. Ecouler avec atten-

tion tout ce qui se dit autour de soi.

•— En ce sens, Se dit aussi des choses qui se

perçoivent par la vue. Il est myope, et il perd
a peu près tout le jeu des acteui - -

ne perdait aucun de ses mouvements. (M™* de
Genlis.)

— Perdre contenance. Laisser voir le trouble

dont on est agité.
'— Perdre pied, perdre terre. Ne plus trouver

le fond de l'eau avec ses
,

— Fig. Ne savoir plus ou l'on en est.

— Décréditer, déshonorer, ruiner.Cet hom-

me vous perdra. La fréquentation de cel

ciètè l'aura bientôt perdu. Lue seule i

imprudente a suffi pour le perdre. Sesennemis

ont eu beaucoup île perdre dans

l'esprit du roi. Perdez Héraclius ei sain

tre père. (Corn.) Uperd trop d'innocents p*-ur
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sauver un coupable. (Id.) Il travaille à le per-

dre, cl le perd a regret. Id.) Je t'ai lais

erreur, parce qu'elle a pu t'être utile; mais à

nt qu'elle te perdrait, it faut te l'ùter. J -

J. Rousseau.)

Il peut, dans ce désordre extrême.

Épouser ce qu'il haiiet perdre ce qu'il aime. (HAC.)

— Corrompre, débaucher, gâter l'esprit, le

jugement, dépraver les mœurs. Perdre quel-

pardes flatteries.Perdre les jeunes gens
- maximes dangereuses, par di

blés exemples I' rdre une jeune fille, en abu-

sant de sa crédulité. Que eux qui

consacrent & perdre les hommes ce 11

divin qu'il leur donne pour les guider .' J -J.

Rousseau.)
— Avec un nom de chose inanimée poursu-

jtrt.L'uivuêil perd les hommes. L'ambition perd
les «rands. Les passions ont perdu S
(Boss.) Les passions perdent les peuples com-
me les individus. (La Rochef.) La van
plusdefemnii'> que i • du Deffand.)

L*amour dus richesses l'a perdu connut: tant

d'autre t. (B e S tint-Pierre.)

— Bndomni L'inondation a
perdu les fo : Cette tache d'huile

i

lippe en repoussant la jeune lille, je sui

vert de bouc. Je te perdrai Ohnet.)
— Un moment peut tout perdre. Il suffit d'un

moment pour compromettre le sort de l'entre-

prise, pour la faire manquer.
— Faire un mauvais emploi, un emploi inu-

tile d. Perdre temps. Perdre son
Perdit- le temps. Perdre ses i

démarches, ses soins, sa peine. Perdre sajeu-
Perdre sa matinée. Perdre sa journée

entière. Aucune occupation ne lui faisait per-
dre ces heur- res qu'il destinait à la

méditation. ,'Bossuet.) Dans ces rêves flatteurs

que j'ai perdu de jours! (Rac.) C'est trop per-
dre de temps â souffrir ce discours. (Corneille.)

Après avoir/fc; -du la moitié de ma vie a nourrir
une passion malheureuse, je consacrais l'au-

tre partie à la justifier. (J.-J. Rouss.} Voulons-
nous perdre à disputer surl'essence d
temps si court qui nousest donné pour l'hono-

rer. Id.: Il serait triste d'avoir perdu un temps
ieux. (Voltaire.) Quand un j

perd son argent et son temps à courir après une
maîtresse, on le ramène à l'économie et à sa

n en le mariant avec une honnête femme.
(B. de Saint-Pierre.)

\.f ciel m'inspirera ce qu'ici je duii taire-

Adieu, uqm perdom trm[ts. '.olle.)

En quels relanlenienU

;
>ur sî précieux pcrdoit-.-nouï les moments'

Contre tous les poisons soigneui df me défendre,
J'ai perdu tout le fruit que j'en pouvais alleu :

Chacun â ce métier
Peut perdit impunément de l'encre cl d i

(UOILEAU.)

— Fig. Yotti y perdrez pas pas.Vous :

sirez pasdanscetteentroprise.il a beau faire,

il y perdra ses pas. |[ Perdreson tatin.Employer
san* succès son savoir et sa peine.
— Par plaisant.

Je sens déjà crouler notre planète.

L'observatoire y perdra ses compas. (Bébancer.)

— Perdre te fruit d'une chose.Ne pas re

tir l«-s avantages qu'on devait en attend
aimeà voir ses soins réusî tperdre
le fruit de ses dép* duqueit

r

perdit le fruit de sa conqi; e- XII

avait perdu en un jour le fruit de neuf ans de
travaux, et de près décent combats. M.lVous
ne perdrez pas le fruit d'un effort qui vous a
tant coulé. (J.-J. Rouss.)

M tn paer a profiter. Perdre l'occasion qui
s'ûtail offerte. Perdre le moment fa\

.-il une occasion de pacifier les diife-

rendsV (Flécb.)

— Avoir tout à perdre. Avoir tou
: ivorables sansaucunc favorable \ a-

voir rien à perdre. N'être exposé a aucun en-
nui, a aucun désagrément.
— H n'y a pas un moment à perdre. Il faut agir

ii retard.

— Fig. et faro. Perdre son ours, son Ott

r.Un teurelun corn
lenl leur ourse. (M Ito de G

Je n'y perdrai >jue i argent et faitente.
J'ai affaire a un-? personne insolvable. || I

perdrez rten puur attendri
votre payement n'en est pas moins ass
vous aliéniez, mais la récompense viendra.

||

ironiquement et par menace, pour i
l

vous châtierai comme vous le m ;

— Avoir du dessous, du d< e, au lieu
i, de l'avantage que l'on s'éta

un pan, undédit. Perdre
ti lie, la partie. Perdre pai licf r<

et le tout. Perdre un Perdre la ba-
taille. Per Ire sa supériorité. Nous avons perdu

i Bruy.)

—Jotteratoul perdre,Exposer (ont d'un-
sur une seule chance, tout ce qu'on a,

[j

à tout perdre. C'est un fou de jouer ainsi

— Absol.Nepa; obtenir le gain, le profil

fierait. Il faut savoir \> i

P Ire au change. Nei ien per lre,i

gagner. II.-nu que c'étail un gain que
voir perdre Fiéeh. Levrai moyen de .

iloirja us trop tgner,

1

1 rdn .1 propos Fi a. \\Jo i

perd gagne. Jouer en convenant que celui qui

perdra selon les règles ordinaires du jeu, ga-
gnera la partie.

|J
Fig. et fam. Se procurer un

avantage réel au prix d'un désavantage appa-
rent.

— Loc. prov. Qui tie sert et ne perserf son
loyer perd.Celui qui ne remplit pas ses.t

a ta fin n'a point droit à la récompense.
|| A tout perdre tt n'y a point de reste. Il ne faut
pas risquer tout ce qu'on possède // se faut
garderies gens qui n'ont rien à perdre,
perdre, it n'y a qu'un coup périlleux. lii- pici

tout sur un seul coup, c'est se résigner à lotit

|| Marchand /ut perd ne peut rire \/ss

mauvaisesaffairesôtenl la gaieté.
||
Qui quitte

la partiela perd. Il faut poursuivre ce qu'on a

entrepris sous peine d'échec. H Ce >t aujour-
'

i Saint-Lambert, qui quitte sa place ta

perd. Dicton desenfantsquand l'un d'eux a pris

la place de celui qui s'est absenté. |[ (J

son bien perd son sens. La perte de la fortune
'nriesouventlederangemenl.de r

r la tête d'un âne. d'un More, on perd sa

lessive. C'est peine perdue que de vouloir ins-

une personne indocile,obstinée,stupidc,
ou de vouloir lui faire entendre raison.

— Arg. des théâtres. Perdre son bâtoi-
d'un acteur qui est de mauvaise humeur, qui
perd contenance.
— Grav. Perdre une taille.\A rendre insen-

sible, la joindre à une autre, de manière que
les deux se confondent ensen
— Jeux. Perdre les eut tes. Faire moins de

levées que la personne contre laquelle on joue.
— Fig. Perdre la carte. Se brouiller, se trou-

bler, se confondre dans ses i lées.

— Manèg. Perdre du terrain. Se rétrécir sur
les vol tes.

— Mar. Perdre la tramontane. Sur la Hé li-

terranee. Ne plus apercevoir l'étoile polaire â
- ie= nuages ; ne pouvoir plus s'aider de

la boussole, a cause de L'agitation du navire.
Fig, et fam. Perdre la tramontane. Être trou-

blé, n'avoir plus de contenance, ne savoir plus
n fait ni ce qu'on dit. \\Perdre un nui ire.

Se dit d'un officier ou d'un pilote dont le navire
fait naufrage pendant qu'ils ont la direction. ||

Perdre te fo)id. Cesser de trouver le fond avec
la sonde.

|| Perdre terre. S'en éloigner assez
pour 11^' plus l'apercevoir. Le vaisseau a perdu

Perdre le vent. Se laisser aller sous le

vent d'un point quelconque.
— Relig.chrêt. Compromettre le satut; faire

mation.Vous;j«*d«uneàme
qui devait jouir éternellementde Dieu Hass )

Ils ne comptent pour rien le gain du monde
entier, s'ils venaient à perdre leur âme. (Id.)

— pekdre. v. n. Diminuer de valeur. L pa-
pier de ce négociant perd sur la plaee. Cette
marchandise, cette denrée a perdu considéra-
blement.

— Perdre sur une marchandise. La venir'
moins cher qu'on ne l'a achetée. || Perdre dans
un commerce. "Si: pas retirersesavances;y souf-
frirdu dominage.dll préjudice. Ondit de même:
Perdre sur un marché ou dans un marché.
— Fig. La fierté prend sa source dans la mé-

. on perdrait eu se montrant de trop
près. (Mass.)

— Fig. Cet homme, cet ouvrage a beaucoup
perdit. On en fait beaucoup moins de cas qu'au-
paravant.

|| Sa réputation perd chaquejour. l)e
jour en jour on diminue de l'estime qu'on fai-

lli!.

— Perdre à. La véritable grandeur ne perd
rien à être vue de près. (La Bruyère.) Je perds
moins à mourir qu'à vivre leursujette. Corn.)
Les rois ne perdent rien â être accessibles.
(Massillon.)

— perdre au change. Trouver plus mal que
ce qu'on a laissé.

— Perdredc. Sans que mon livreperdebean-
lesonélendueet de son utilité. (La Bruy.)

— Fig. Cette action perd de son prix, beau-
coup de son prix.

— Mar. La mer perd lorsqu'elle descend
l.a marée perd i rs pTe le

est de plus en plus faible. j| On navire perd
. au lieu d'avancer, il recule sous l'in-

fluence des courants.
||
Pu navire perd un veut

lorsqu :i tombe sous l'influence du vent, de la

'i des courants, el sous la perpendi-
au lit du vent.

||
t'n navire perd en vi-

rant, lorsqu . e manœuvre, il se
trouve sous le vent du point où il ac mineure
son virement de bord.

— Typogr. Composer plus de ligues que la

copie n'en faisait prévoir, On dit aussi i

— se perdre, v. pion. Disparaître. Se per-
dre dans la foule. In ballon qui se perd dans
les nues. Us se perdirent parmi la foule qui les

G. Flaubert, roui
une traînée de poussière. (Id.)

— Fig. Il n'y avait rien autour de lui qu'une
ombre où se perdait son regard, et un
ou sa voix se perdait. ,

V. 11

— Cesser d'exister. Beaucoup d'espê es d'a-

nimaux se sont perdues.
— S-- sépari i On sentait qu'on s'aimait dés

qu'on s'était perdu. (Mictielcl.)

— Faire naufrage. Un bâtiment qui se perd
biens sur une côte, sur un i

en touchant un ècueil.

— S'évaporer, se dissiper. L'odeur de cette
. cette liqueur s'est perdue.

— Se mélanger, se confondre. Ces couleurs,
ces nuances se perdent l'une dans l'autre

— Par extens. Les peuples, réconcilies ou

vaincus, viennent se perdre dans lo peuple ro-

main. (Chaleaub.)

— Tomber en désuétude. Cette loi se perd de
jour en jour. Cet usage s'est perdu. Les bonnes
coutumes ne devraient jamais se perdre. Pour-
quoi le droit romain se perdit-\\ peu à peu dans
le pays des Francs? (Montesq.)
— Dans un sens analogue, on dit d'un mot

vieilli et inusité, qu'il s 'est perdu, qu'il seperd.

— S'enfoncer, disparaître. Celte rivière se
perd dans la terre, sous terre, à tel endroit.Des
eaux qui <e perdent sans retour. (Boss.) Le Rhin
se perd dans les sables qu'il a lui-même accu-
mulés. (Buff.) De sa fenêtre, Suzanne voit les

profondes allées du parc qui se perdent dans
un lointain de verdure. (G. Ohnet.)
— Se jeter dans, tomber dans. Celte rivière

se perd dans un lac. Ce fleuve se perd dans
l'Océan. Tout va se perdre dans ce gouffre.

(Massillon.)

— Fig. S'absorber. Celte âme prend l'essor

el va se perdre heureusementdans l'abîme des
grandeurs et des perfections de Dieu. (Flécb.)

Les vertus se perdent dans l'intérêt comme les

fleuves dans la mer. (La Rochef.) Je me per-
dais dans votre contemplation, oubliant tout

pour vous suivre des yeux quand vous mar-
chiez sur la terrasse. (G. Ohnet.
— Cesser d'être frayé. La route se perd à tel

endroit.

— S'égarer, se fourvoyer, ne plus retrouver
son chemin. Se perdre dans un bois. Se perdre

la nuit, en pleine campagne. Nous nous som-
mes perdus dans la montagne.

Ma plus jeune brebis, liier. pendant l'orage.

S'était perdue au tond du bois. (Berqcin.)

— Fig. Se dit en parlant des égarements de
l'esprit. Je ne me perds point dans de tel s«

(Boss.) Au milieu d'opérations si décevantes
pour le désir du bonheur, la tète se perd. Sten-

dhal.)

— S y perdre, se perdre à quelque chose. N'y

rien entendre, n'y rien comprendre. Je m'y
perds. L'esprit s'y perd. On s'y perd. C'est à s'y

perdre. Comme vous je m'yperds d'autant plus

que j'y pense. (Racine.) Je me perds dans les

réflexions que cela me fait faire. (M m0 de Sév.)

— Se perdre dans des digressions. Se livrera

des digressions qui font oublier le sujet prin-

cipal.

— Fig. Se perdre dans les nues. Rendre avec
emphase des idées vagues, obscures, inintel-

ligibles. L'un apeurde ramper, il se perd dans
la nue. (Boil.)

— Par anal. En politique comme en religion,

il est inutile de se perdre en raisonnements,
il suffit de croire et d'aimer. (La Rochef.)

— Se dit aussi en parlant des ouvrages d'es-

prit.

Que l'action marchant où la raison la guide.

Ne se perde jamais dans une scène vide. iBoileac.)

— S'évanouir, se dissiper. Un feu qui se/wd
en fumée. (Boil.) Que vos ressentiments se per-
drout en discours. JRac.)

— Exposer sa vie ou tous les avantages qu'on
possède dans le monde. C'est un lâche s'il n'ose

ou se perdre ou régner. (Corneille.) Jeconsens
à me perdre afin de le sauver. (Id.)

Sans consulter enfin sî je me perds moi-même,
J'abandonne l'ingrat. (RacLNE.)

— Se ruiner. Se perdre par des dépenses
folles, par d'inconcevables prodigalités. \\ Se
compromettre gravement, se faire tort dans
l'opinion des hommes,se déshonorer. Se perdre
d'honneur et de réputation. En cédant à de
mauvais conseils, il s'est perdu.

— Jouer à se perdre. S'exposer à ruiner sa
f i tune ou sa réputation. Il a joué imprudem-
ment â se perdre.

— Se perdre à plaisir, de gaieté de cœur. Com-
promettre etourdiment sa fortune, sa santé,

sa réputation, sa personne.

— Être perdu. Dieu, aux yeux de qui rien ne
se perd. (Boss.) La haine se resserre, mais ne se
perd pas. (Fléch.)La faveur s'évanouit, les di-

gnités se perdent. (Mass.)

— En parlant des personnes, Ne plus se re-

trouver soi-mème,sedépou il 1er de ses quai il us.

Ainsi il est vrai qu'il a perdu Dieu; mais nous
avons dit, et il est vrai qu'il ne faut pas s'é-

tonner s'il s'est après cela perdu lui-même.
Il iSSUl I

— Jeux. Au billard, Mettre sa propre bille

dans la blouse, ou la faire sauter hors des
bandes.

— Relig. chrét. Se damner. Les unsse per-

dent sans ressource. (Fléch.) Ils ne sauraient
se perdre ni se sauver tout seuls. (Hass.) L'É-

glise aune tige toujourssubsislante dont on ne
peut se séparer sans se perdre. (Boss.)

PE It DUE. s. m. Action de perdre, ce que l'n
perd. Le perdre et le gagner. Ce n'est point
le perdre qui nous afflige, mais l'opinion seule
d'avoir perdu. (Malherbe.)

* PERDREAU, s. m. Ornilh. Nom donné
aux petits de la perdrix qui n'ont point encore
quitté leur mère; perdrix de l'année, qui n'est

pasen :orede la grosseur ordinairede IV ;

Une compagnie de perdreaux. Tuer des per-

dreaux. Le perdreau est un excellent gibier.

— Loc. prov. A laSaint Rémi, tous perdreaux
sont perdrix. Ils ne sont pi us assez petits, assez
jeunes pour être encore appelés perdreaux.

— Ane. art milit. Machine de guerre, dont

on se servait au moyen âge pour lancer des

pierres. ]{ Double grenade qu'on lançait avec la
bombe. Mortier à perdreaux.

PERDRIAUX. s. m. pi. Pierres qu'on place
autour des bornes pour les consolider.

PERD RI ER ou PERDRIECR.s. m.Hist.
Chasseur aux perdrix. Le perdrier de la mai-
son du roi.

*PEHDRIGOX. s. m. Horticult. Sorte de
prune. Perdrigon blanc. Perdrîgon violet. Des
prunes de perdrigon.

* PERDRIX, s. f. (pr. per-dri ; du lat. per-
dis, même signif.j. Ornilh. Genre de gallinacés,
type de la tribu des perdicinées. Le corps des
perdrix est gros et ramassé ; leur plumage est
gris, tacheté de diverses couleurs ; leurs pattes
sont nues et armées,chez les mâles,d'un éperon
ou ergot.On dislingue parmi les espèces prin-
cipales la perdrix grise dont les jambes sont
grises, et qui habite les pays plats ; la perdrix
rouge, aux jambes de cette couleur, et qui ha-
bite les bois et les montagnes ; elle est plus
grosse et d'un plumage plus brillant ; la barla-
velle,qui se plail dans les lieux élevés et rocail-

leux. Les perdrix sont communes en France,
et très recherchées pour l'excellence de leur
chair; on ne peut les réduire en domesticité.
Aller à la chasse aux perdrix. Tuer des per-
drix à la remise.

Les ragoûts fins dont le jus pique et dalle,

Et les petdrtx à jambes d'rc.iilale. (Delilie.)

Aux jours Irais de l'automne â Diane si chers,
i igneut, plein d'espoir, court aux sillons diserts,

De la ;«•' i/'i.r ei rame annonçant la présence.

(BOEJOUIf.)

— Perdrix des neiges. Nom vulgaire du lago-

pède. || Perdrix de mer. Syn. de glabeole.
\\

Perdrix franco! in. Syn. de francoun.
— Fig. et par plaisant. Perdrix de Gascogne.

L'ail, dont les Gascons font une grande con-
sommation.
— Ane. loc. Manger des perdrix sans oranges.

Ju^er des choses exquises sans y chercher les
raffinements les plus fins.

— Chass. Compagnie de perdrix. Toutes les

perdrix d'une couvée qui volent ensemble.
— Comm. Vin œil de perdrix, couleur œil de

perdrix. Vin paillet, fort cher, vif el brillant.
|[

Linge à œil de perdrix. Linge de table ouvre,
dont la façon représente assez exactement des
yeux de perdrix.

— Ichtyol. Perdrix de mer. Nom vulgaire de
la sole, par allusion à la bonne qualité de ce
poisson. \\Pertln.i' d'eau douce. La perche.
— Moll. Perdrix grise. Nom vulgaire d'une

coquille du genre porcelaine. || Perdrix ronge.
Nom vulgaire d'une coquille du genre natice.

|| Perdrix violette. Nom vulgaire d'une coquille
du genre agaline.

— Pathol. GEil-de-pcrdrix. V. ce mot â son
ordre alphabétique.

PERD-SA-QUEUE. s. f. Ornilh. Nom vul-
gaire de la mésange â longue queue.

|| PI., des
perd-saqueue.

PERDU, TE. part, pass.du v. Perdre. S'em-
ploie adjecliv. Biens perdus. Fortune perdue.
Un père, un ami perdu. L'ne réputation per-
due.Le bonheur perdu. Illusions perdues. Il est
certain que si Brutus avait fait grâce a ses en-
fants, son collègue eût infailliblement sauvé
tous les autres complices, et que la république
était perdue. (J.-J. Rouss.) Des leçons de cette
espèce sont rarement perdues dans le cœur
des jeunes gens qui ne sont pas tout à fait cor-
rompus. (Id.) La liberté est vraiment le seul
bien; si on le perd, tout est perdu avec lui ;sion
le conserve, tout est sauvé (La Harpe.) Quel-
quefois une idée perdue dans l'antiquité de-
venait le fondement d'un monument immortel.
( Villemain.) Alors je suis perdue, dit-elle en joi-

gnant les mains d'un air égaré. (G. de Lèvis.)

t'n au ire espoir en tous aujonrd'liiii m'est reslê.

Si vous ne la saurez, Léonore esl perdue ! (PmoN.)
Vous qui, sons les frirais qu'un long hiver calasse,

Des voyageurs perdus courez clierclier la irace.

(DitMLLE.)

— Où l'on a eu le désavantage. C'est une
partie perdue.

Je sais que S3 brigade à peine descendue
Rétablit à nos yeux la bataille perdue. «Corneille )

— Par dénigrement. Avocat des causes per-
dues. Avocat qui perd toujours les causes qu'il

plaide.

— A fonds perdus. En viager, c'est-à-dire en
abandonnant le fonds, moyennant un inté-

rêt convenu, que recevra sa vie durant la per-
sonne qui aura fourni le capital. Prêter, pla-

cer, mettre de l'argent à fonds perdus.

— Tout est perdu. U n'y a plus d'espoir. Tout
estperdu, tout, hélas! hors l'honneur. (Delilie.)

— Qu'on ne retrouve pas. Ma clefest perdue.

— Fam. Si vous n'avez pus i otre sifflet, votre

t h w n est perdu, \ ous échouerez, sî vous n'avez

pas d'autres moyens.

— Ballon perdu. Ballon libre qui n'est pas
monté. ||

Voyager à ballon perdu. S'élever dans
l'air par le moyen d'un aérostat, sans qu'une
corde le retienne à la terre. || Fi£. Voyager à

ballon perdu. Divaguer, s'aventurer.

— Puits |wï/«. Puits sans fond, ou d'un fond

de sable, dans lequel les eaux se perdent.

—Pays perdu Pays écarlé,désert,sans voie de
communication, n'offrant point de ressoui

— Regard perdu. Regard égaré, qui ne se fixe

sur rien.

— À corps perdu. Avec impétuosité et sans

le ménager. Se jeter a corps perdu sur quel-
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qu'un. Se jeter à corps perdu dans la mêlée.
Se précipiter à corps perdu dans le foyer de
l'incendie.

— Fig.Téméi"airemont,aventureuseraenLSc
jeter, se lancer à corps perdu dans les entre-
prises industrielles, dans les opérations com-
merciales.

— Coup perdu. Coup hasardé, coup hors de
portée. Tirer à coup perdu, à coups perdus.

— Inconnu, inaperçu. Bonaparte est perdu
dans la foule. (L. Veuillot.)

— Qui disparaît, se fond. La plaine, en bas,
se prolongeait, perdue dans les vapeurs de la

nuit. (G. Flaubert.)

— Inutile, infructueux. Peine perdue. Soins

,
perdus. Hommages perdus. La leçon ne sera
pas perdue pour ceux qui ont le sentiment de
l'honneur national. (Gambetta.)

Ma vengeance est perdue,
S'il ignore en mourant que c'est moi qui le lue.

(Bacise.)

— Voix perdue. Dans un scrutin. Se dit d'un
vote nul ou qui se porte sur un candidat qui
n'obtient que peu de voix.

— Temps perdu. Temps mal employé, temps
pendant lequel on n'a rien à faire.

||
Heures

perdues. Heures de loisir.

— C'est temps perdu, c'est peine perdue. Il

est inutile d'employer du temps a cela, et de
se donner de la peine. Prétendre fiter la queue
eût ''té temps perdu. (La Fontaine.]

— A temps perdu, à heures perdues, loc. adv.
ï)ans des moments de loisir. Faire quelque
chose à temps perdu. Vous ferez ceci à vos heu-
res perdues. Aller voir un ami à ses heures
perdues.

— Salie des pas perdus. Grande salle qui
prècèdeordinairement la chambre des audien-
ces l'un tribunal, ou une grande salle de reu-
nion.

— Homme perdu. Homme atteint d'une ma-
ladie qui ne pardonne pas. Il a le choléra, c'est

un homme perdu. |[ Par extens. Le voilà main-
tenant sans fortune,sans crédit',c'est un homme
perdu.

— Perdu d'honneur, de réputation: perdu de
déhanches; perdu de dettes-, de crimes. Se I

elliptiquement pour Qui est perdu en fait d'hon-
neur, en fait de réputation, etc.,elc.,etsignitie

Ruiné par rapport à la réputation, à l'honneur,
aux débauches, aux dettes. Un tas d'hommes
perdus de dettes et de crimes. (Corn.)

—On dit aussi absolument dans ce sens, l'n

homme perdu. Des hommes perdus. Les hom-
mes les plus décriés et les plus perdus. (Mass. )

!
Femme, fille perdue. Femme, fille de mauvai-

ses mœurs. Parmi toutes ces femmes perdues
je n'en voulais qu'à une femme, à une - nie
Ni. J.inin.) Pauvre femme, elle avait eu le sort

des femmes perdues! (Id.)

— Dans un sens analogue. Se dit en parlant
des malades. Quoique depuis longtemps elle

fût perdue d'écrouelles. (Duclos.)

— Perdu auprès de. Je me crus cent (ohperdu
auprès d'elle. (M mo de La Fayette.)

— Perdu dans. Eudice, Stalice, étaient per-
dues dans la douleur. (Montesquieu.) Claire,
les yeux perdus dans le ciel, regardait, sans
le voir, l'admirable horizon qui s'ouvrait de-
vant elle. ^G. Ohnet.)
— Perdu pour. Cet exemple est perdu pour

lesOlynthiens.(Barthélémy.) La voila devenue
une des plus grandes dames du royaume ; mais
aussi la voilà perdue pour moi. (Marivaux.)
— Loc. prov. Ce qui est différé n'est pas per-

du Vu bienfait n'est jamais perdu. Cne bonne
action obtient tut ou tard sa recompense. \\Cest

du bien perdu. Se dit de tout ce qui survient
d'heureux, d'avantageux, d'agréable, d'utile

pour une personne qui ne sait pas en profiter.

Lire une tragédie de Racine devant des gens
qui n'ontnigoût ni oreille, c'est du bien perdu.
Mettre une immense fortune dans les mains
d'un avare, c'est du bien perdu.
— Anc.art milit. Enfants perdus. Soldats qui

commençaient l'attaque.

— Fig. Dans une affaire de parti, Ceux que
l'on met en avant, que l'on pousse à fan e les

plus périlleuses démarches, ou qui s*y aven-
turenl d'eux-mêmes. S'avancer dans une af-

faire en enfant perdu. Être l'enfant perdu du
parti.

— Art milit. Sentinelle perdue. Sentinelle
postée dans un lieu très avancé.

— Art culin. Pain perdu. Espèce de brioche.

— Comm. Faire /lutter du bois à bois perdu,
à bûche perdue. Le jeter dans de petites riviè-

res non nu igables, pour le rassembler a leur
embouchure dans de plus grandes rivières, et

en former des trains.

— Giav. Taille perdue. Taille devenue moins
sensible.

— Ilist. nat. Espèce perdue. Espèce animale
itale qui n'existe plus. Le mammouth, le

plésiosaure sont des espèces perdues.
— Par extens. Vous voulez que je croie en-

core à votre ancien peuple perdu. Volt.)

— Maçonn, Ouvrage à pierres perdues, i

truction qu'on établit dans l'eau en y jetant
sans ordre de gros quartiers de pieue. Ordi-
nairement les fondations d'une digue, d'un
môle sont faites a pierres perdues.
— Mar. Cheville à tête perdue. Cheville en-

foncée dans le bordage et recouverte de brai.

— Peint. Contours perdus. Contours qui ne
tranchent pasassezsurlefond. Quand on peint
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dans la pâte, on fait ordinairement des con-
tours perdus
— Teclm. Reprise perdue. Reprise tellement

bien faite qu'elle se confond avec le tissu de
l'étoffe el qu'on ne l'aperçoit pas.

— I'EHl)L',fE. s. Celui qui 6St perdu. Celle qui
est perdue.
— Citer comme un perdu, comme une

/

Ci ier do toutes ses forces, à tue-tèle,

\ peine 6(aii u
j t\ atlri est venu

M ai r il** mon lit, ci i
lui i i m ne un perdu.

(Boissy.)

— Loc. prov. Pour un perdu, deux relt
s -' dil en parlant de personnes ou de cho es

donton veut faire entendre que la perte est
aisément réparable.

PERDU [Monl . Géogr. Sommet des Pyré-
nées centrales, sur le versant espagnol Ai t-

gon), au S.-0. du mont Cylindre; 3,351 mèln s

de hauteur.

PERDUELLION. s. f. (du lat. perduellio,
même signif.).Antiq. rom. Crime de celui qui
avait aspiré à la royauté ou qui avait traité un
citoyen en ennemi.Le crimede perdue IIion était
jugé par le peuple assemblé en centuries et

entraînait la peine île mort.

PERÔUR \ULK. adj 1 g. Qui dure tou-
jours, qui n'a point de fin. L'n temps perdu-
rable.Une vie perdurable. Un bonheur perdu-
rable. Pourquoi dit-on durable,et ne dit-on plus
perdurable, qui l'agrandit? (Marmon t.}

PERDURABLEMENT. adv. (rad. perdu-
rable). A perpétuité, toujours. Vieux mot.

* PERE. s. m. (par contract. du lat. pater,
même signif.). Celui qui a engendré, qui a un
ou plusieurs enfants. L'n bon père, un tendre
père. Père barbare, dén ituré, cruel. Honorer,
respecter, aimer son père et sa mère, ses père
et mère. Le cœur, la tendresse, l'amour d'un
père. Des entrailles de père. Les enfants qui
avaient égorgé leurs pères ou leurs mères souf-
fraient moins que ces hypocrites. (Fénelon.) l'n

troisième dit que la religion protestante or-
donne aux pères et mères d'égorger ou d'étran-
gler leurs enfants quand ils veulent se faire

catholiques. (Volt.) Je reçois vos avis avec la

docilité d'un enfant, et vous donne les miens
avec le zèle d'un père. (J. J. Rouss.] La nature

y pourvoit par l'attachement des pères et des
mères. (Id.) Jusqu'à l'âge de sept ans, l'enfant,

chez les Spartiates, était laissé aux soins du
père et de la mère. (Barthél.) L'n beau matin.
le fils s'engage ; le père et la mère sont au de-
sespoir. (B. de St-P.) Une fille de Saint-Pierre
ayant perdu son père et sa mère,et se trouvant
maitressed'une petitefortune, fut envoyée par
ses parents à Constantinople. (Chateaub.) Le
malheur du père et de la mère ne passe point
à leur postérité; les Muscogulges n'ont point
voulu que la servitude fût héréditaire. (Id.)

Les pères et les mères des enfants étrangles
ouvraient la marche, portant leurs enfants
rnortsdans leurs bras. II.) Le père était le roi

de la famille antique, son pontife et presque
son dieu P. de SM i

Le&pire el mère ont pour olijet le bien.

Tout le surplus ils le comptent pour rien.

(La Fontaine.)

Fille d'Agamemnon, c'est moi qui la première,

Seigneur, vous appelai de ce doux nom de pire.

(Racuck.)

Le corsaire Abilalla tout enlève et tout pille ;

Un enchaîne a la [ois père, enfant, femme, allé.

(Voltaire.)

— Père de famille.Celui qui a des enfants. L'n

bon père de famille. un vrai père de famille. Vi-
vre en père de famille, comme un père de la-

mille. L'n père de famille qui se plaît dans sa
maison a, pour prix des soins continuels qu'il

s'y donne, la continuelle jouissance des plus
doux sentiments de la nature. J.-.l. Rouss II
croit être un bon père de famille et n'est qu'un
vigilant économe. II.)

— Père heureux en enfants. Celui dont les

enfantssonlbieu nés, bien portants, bien sains.

[( Père heureux dans ses enfants. Celui dont les

enfants sont placés et pourvus, ont acquis une
position dans le monde parleur travail et leur
mérite.

— Père adoptif. Celui qui a adopté quel-
qu'un pour son enfant.

|j Père légitime. Celui
qui est devenu père par suite d'une union lé-

gitime. || Père naturel. Celui quia eu un enfant
d'une femme a laquelle il n'est point uni en
mariage. \\Pere putatif. Celui qui est réputé le

père d'un enfant, quoiqu'il ne le soit pas en
effet.

— Les père et mère. Désignation générale
pourdire Le père et la mère. Ressemblez à vos
pères et mères, el soyez comme eux la béné-
diction du pays. J.-J. Rouss.) Le père du Ter-
tre dit que si tous les nègres sont camus, c'est

que les pères et mères écrasent le nez à leurs
enfants. (Buff.) L'union des pères et mères aux
enfants est naturelle puisqu'elle est néces-
s tire, Id.) Les père et mère continuent de les

nourrir et de veiller sur eux. Id.) Les nègres
créoles, de quelque nation qu'ils tirent leur
origine, ne tiennent de leurs pères et mères
que l'esprit de servitude et la couleur. (Id.)

L'homme qui veut se marier offre aux père et

mère de la jeune personne un sac de cuir ou
quelque autre ohjet tout aussi précieux. (La
Harpe.) Le calcul des pères et mères a peut-
être encore plus de danger que l'inexpérience
des jeunes gens. (Bouffiers.)

— Grand comme père et mère. Se dit d'un
a i i 'ni qui a atteint la taille d'un homme.
— Fig. et fam. Le père n'y reconnaîtra,
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son fils. Sedit d'un lieu endésordrc, encombré
de choses au milieu desquelles on se perd.
— Pop. C'est le prie aux autres Se dit d'une

chose 'pu l'emporte sur les autres de même
nature, en étendue ou en valeur.

— Par extens. Celui qui tient lieu de père,
qui agit comme un père.

— Père nourricier. Le mari de la ri

d'un entant.
|| Fig Le / ère no u ricier d'une fa-

mille. Celui qui la fait subsister, |ui prend soin

d'elle.

— Fig. Celui qui a rendu de grands servi-

ces, qui a beaucoup fail p mr le honhem d un
peuple ou d'une classe nombreuse de person
nés,qui s'est conduit envers ceux dont il prend
soin, comme ferait un père à l'égard le

enfants, père delà patrio.Père du peuple. Père
des p.iu\ res, Pèi e des \ euves et desoi p
Louis XII fut surnommé le Père du peuple. Ce
g. 'lierai était le père de ses soldats Cel homme
a une foule ile parents éloignés dont il est le

père. J'aimerais mieux encore que vous eus-
siez été le pire du peuple que le père des let-

tres. (Fénelon.)

— S'emploie aussi comme terme de ; i

par imitation d'un des sensdu latin pater
t
père.

Lyciis descend, accourt, tend la mai», le relevé :

Salut, ; rère étranger, etque puissent les vœux
Troufet le ciel propii e à

(A CHËNiea.)

— Fam.Homme d'un certain âge et d'un rang
inférieur. Bonjour, père. Entrez, père. Je vou-
di lis p trier au père un tel.

— Fam. Crus père. Peut se dire de toute per-

sonne, même n'ayant pasd'enfant. Elle fait un
éclat de rire immodéré en l'appelant gvoa père.

(M«" de Genlis.)

— Pop. Père la joie. L'n franc rieur, celui
qui a une gaieté ronde et communicattve. Il

ravissait mon cousin. qui me dit en pu Im le

lui qu'il sciait un bon vivant, un père la joie.

(Mmc de Genlis.)

— Père douillet. Un homme qui aime beau-
coup ses aises, qui se plaint dès qu'il lui man-
que la moindre chose.

— Père aux cens. Homme qui a beaucoup
d'argent.

— Grand-père paternel. Le père du père.
Graud-pere maternel. Le père de la mère.
— En style familier, on dit aussi père grand,

pour Grand-père.
— Fam. et fig. Renvoyer quelqu'un chez son

père grand. Tancerquelqu'un d'importance; lui

donner une bonne semonce.

— Se dit aussi des animaux. Le père et la

mère d'une nichée d'oiseaux. Mon chien est le

père du vôtre.Le père de ce cheval est anglais.
Le père et la mère semblaient exciter leur
petite compagne a s'en repaître la première.
(Buff.) Ces deux jeunes animaux ne seressem-
blaient pas plus que leurs père et mère, par
leur naturel. (Id.) Presquetous lesoîseauxqui
paraissent ne vivre que de graines ont néan-
moins été nourris, dans le premier âge, par
leurs pères et mères, avec des insectes. Id.)

— A été employé en poésie, en parlant des
végétaux. Delille a dit à propos d'un arbre:
Et d'an père affaibli naît un enfant débile.

— Nos pères. Nos aïeux, nos ancêtres. Ceux
qui ont vécu dans un siècle antérieur au nôtre.

Étudier, respecter les usages, Iescoutumes,les
institutions de nos pè

Nos pères ont péché, nos ^t'u-s ne sonl plus.

Et nous i"H luns la peine de leurs crimes < Racueb.)

Nouï avons beau vanter nos grandeurs passagères,

Il faut mêler sa cendre aux cendres de ses

(J.-B. Rousseau.)

— Chef d'une longue suite de descend. mis,

dans l'ordre de la nature ou autrement. Adam
est notre premier père, le père du genre hu-
main. Abraham estle pèredes croyants, le père
des fidèles.

— Créateur, fondateur, prolecteur. Hérodote
est le père de l'histoire. Homère est le père de
la poésie épique. Corneille est le père de notre
théâtre. Pierre Corneille, le père de la tragédie,

fut soutenu dans sa puissante initiative par la

littérature espagnole. (L. Moland.)

—En ce sens,est employé quelquefois comme
surnom. François I

er a etè surnommé le Père
des lettres. Avant moi tout était grossier, pau-
vre, ignorant, gaulois; enfin je me suis fait

nommer le Père des lettres. Fén,

— En parlant des choses, Principe, cause.
Le travail est souvent le père du plaisir. [Volt.)

Dès la plus haute antiquité, l'Océan a été ap-

pelé \epère de toutes choses. H de St-P.)

Et le travail, père de l'abondance,

Sur la cite répandait sei bienfaits. (VolTAIHE.)

r.'c-t lt> ;..;• (l'hiver) des doux loisirs,

Il réunit les cœurs, il bannit les soupirs,

U invite aux festins, il anime la scène. ;J.-B. I; oss.J

— Poèt. Le père du jour. Le soleil.

— Titre par excellence que l'on donne à Dieu.

Le divin Père.Le Père éternel. Le Père céleste.

Le Père tout-puissant. Le Père des lumières.
Le Père de miséricorde. Notre Père. Personne,
dit Ter tu Mien, n'est pèreautantquc Dieu. Vous
n'avez qu'un père qui est Dieu. ;La Menn.)

Ame de l'univers. Dieu, père, créateur.

Sous tous ces noms divers, je croîs en loi, Seigneur.

(Lauautine.)

— Père spirituel. Cehù qui convertit a la foi,

qui dirige lame dans les voies du salut.

— Le saint père, le très saint-père, notre
saint-père, notre très saint-père, le père des
fidèles, le père des chrétiens. Le pape. (| Très
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Pe^e*. Titre donné,au moyen âge,aux sim-
ples évoques.

|
Père det pères Titre qu i

donné aux papes,dan s le moyen âge.
;
Père en

Dieu,révérend père en Dieu titre q
quelquefois aux èvèques el même aux cardi-
naux.

— Chef d'une communaux le
I

pèresupérieui Lepèr< nèral.Lepèrc prieur.
Le père [ai dien Père un tel !.<• rêver* n I père
ab II Père< orrecleur. Supérieur d'un couvent
de i es Père ministre. Supérieur d'un

ni de malhurins Père recteur.Supérieur
d'un coin eni de je uites /*. e d ire. i n
ibbé qui c immande a plusieurs auti c

l'ordre de Cîteaux. ' Père proi ureur. Religieux
i communauté. Dam

les ordres mendiants., Père temporel. \-

lier qui reçoit les aumône i e père temporel
des capucins. ||

Titre qu'on donne aux reli

prêtres. Les pères capucins Les pères de li

Trappe Les pères de l'Oratoire.Lejvré Lizarde
fut trouve percé de flèches sur un rocher ; s »n

coi |is était à demi déchiré par les oiseaux de
proie [Chateaubriand.]

||
On écrit en abrégé P.

au singulier el PP. au pluriel. Le P. Hyacin-
the. Les PP. jésuites.

— De père en fils I ic adi Par h

successif e du père au fils Ils s., ni libraires de
père en llis dans celte famille. Ils sont gout-
teux de père en fils.

< \ dit-il, leurs lois qui m'ont de ce logis
Iteniiii maître ei seigneur, Pt qui, de père en (ils,

i it, de Pierre à Simon puis â moi iean, iransn .

' La Fontaine.)

— Loc. prov. Est bien père qui nourrit. Sub-
venir aux premiers besoins d'un enfant est une
action toute paternelle.

— Antiq. rom. Père consent S'est dit primi-
tivement des sénateurs choisis parmi les che-
valiers, au commencement de la république,
pour remplacer ceux que l'ai jum le Superbe
avait fait mettre à mort. Plus tard, la :

dénomination s'est étendue à tous tes

tei\rs.\\Pèreâel
J
empereur.T\tve d'honneur dans

l'empire grec ; selon quelques auteurs, syn. 'le

Patrice.

— Coût, de Meaux. Père perpétuel. Le père
ou l'aïeul d'une femme mariée.

— Écrit, s. Le père du mensonge. Le diable.
Le père d\i mensonge place un esprit d'illusion
à chaque simulacre des divinités païennes.
[Chateaubriand.)
— Hist. ecclés. Pères de l'Église. Titre .] >n-

ne aux docteurs qui ont traite et approf n li

dune manière supérieure les dogmesdu chris-
tianisme, et dont les ouvrages font règle en
cette matière. Les Pères de l'Eglise grecque,
de l'Église latine. On répartit les Pères de l'É-

glise en trois âges : le premier contient les trois

premiers siècles; le deuxième renferme les
trois siècles suivants; et le troisième s'étend
depuis le vi" jusqu'au xin siècle. Les protes-
tants ne reconnaissent pas les Pères du troi-
sième âge.Les principaux Pères del'Église sont:
saint Justin, saint Irènée, saint Cyprien, saint
Athanase, saint Basile, saint Grégoire de Na-
zianze, saint Jean Chrysostome, saint Jérôme,
saint Augustin, saint Bernard, Arnobe et Lac-
tance. || On dit aussi \es saints Pères. Les saints
Pères nous enseignent qu'il y a dans le siècle
des sèductionsimperceptibIes.(Flèchier De
même, on dit absol., les Pères. Les Pères grecs.
Les Pères latins. S'en tenir au sentiment des
Pères. S'en rapporter à la décision des Pères.
Lire, étudier, connaître les Pères. Posséder les

Pètes. Être profond dans la doctrine des Pères.

(1 Paranalogie,S'estditencoredequelque~ èci i-

vains religieux modernes. Une lumière de l'É-

glise, parlons d'avance le langage de la posté-

rité, un Père del'Église. (LaBruy.)
|] Les Pères

du concile. Les èvèques qui assistent au concile,

qui le composent. Disons à ce nouveau Cons-
tantin, à ce nouveau Théodose, ce que les six

cent trente Pères dirent autrefois dans le con-
cile de Chalcédoine. fBoss.) Les Pères du dé-

sert. Les anciens anachorètes qui se reliraient

au fond des déserts, pour s'y livrer aux macé-
rations, aux austérités, à tous les exercices de
la pénitence.

|
Petits I'eres. Augustins qui

avaient à Paris un couvent, fondé par la reine

Marguerite, première femme de Henri IV.
|| Pè-

res de la mort. Religieux qui se dévouaient pour
prendre soin des pestiférés.

— Jurispr. User, prendre soin d'une chose en
bon père de famille. Ménager, administrer une
chose avec autant d'économie que le proprié-

taire lui-même pourrait le faire.

— Mamm. Père aux bœufs. Au Canada. Nom
vulgaire du mammouth.
— Ornith. Père noir. Nom vulgaire d'un pas-

sereau de la Martinique.

— Philos. Père inconnu. Le Buthos ou l'Être

invisible des gnostiques.
|j
Le Père, tes Pères.

Tilres pris par le chef du saint-simonisme, et

par les dignitaires saint-sunoniens sous ses
ordres.

— Théàt. Père noble. Celui qui est chargé
des rôles d'hommes ayant une certaine gravité
dans la tragédie et la haute comédie. Jouer
les pères nobles.Je vous préviens d'avance que,
depuis ïepère noble jusqu'au sou tlleur.tout sera

de fan taisie.(C. Delà vigne. Le père noblearrive
tout exprès de la Chine dans une jonque de bam-
bou pour reconnaître une petite fille enlevée.

(Th. Gautier.)

— Théol. Dieu le Père.le Père éternel. le Père.

Première personne de la Trinité.

— Adjectiv. Être père, l'n sauvage devi

père prend une toute autre autorité dans la



854 PERE

Un homme n'était jugé di-

gne d'ètvepère que quand il avait prouve qu'il

saurait déten Ire ses enfants. II.

PÈKË-KX-RKTZ Si h.-L de

cani.de rarr.dePaimbœut Loire-Inférieure ;

1,000 liab.

PÉREAU. s. m.Techn. Vasedans lequel le

cirierfond la cire pour la ûler.

PÉRÉBÉA.s. m.Bot. Genre d'artocarpées,
établi pour plusieursespèccsd'arbrcsquicrois-

: la Guyane et rendent un sut- ;

1

1 . mssi pérè-
hi, y.

PÉRÉCOPou PÉRÉKOP. Géogr. Ville de
! i aui ide . sur l'isthme du même nom.
Grandsmagasinsdesel.Appelé Taphros fossé),

par les anciens Grecs,Péi écop a reçu les Bus-
n nom actuel Portes de : isthme).

— pébécop. i ibme entre le golfe de Kcrki-
nit a i ') mer Noire] el la mer Putride a l'E.

Il unit la Crimée au continent ; sa largeur est
kil.

PEUEDA (Antonio de). Peintre espagnol,
né à Valladolul, 1599*1669, cultiva t

.. histoire, ar tii pa fsage, nature

PÉRÉE. Géogr. L'une 'les quatre di<

de la Pâli ls les Machabécs et Hér «le.

â l'E. du Ji. uni m,
. elle renfermait l'Itu-

rée, la Trachonitide, la '< tulonitide, l'Abilëne,
la Batanée, l'Ammonitide, la Uoabtli le, 1 1 Pa-
rée propre, etc.

— Pérée éotienne. Partie de la côte d'Êolie,
i -à-vis de Nitylêne.y Pérée rkodienne. Partie

méi idionale de la Cane, vis-a-vis de l'ile de
Ithodes.

PÉRÉFIXE (Hardouin de beiuhoni de
HislorientnéÀ Beaumont,prèsdeChâlellerault,
1605 i

~

I
. fui préi epteur du ri tuph n, depuis

Louis XIV, 1642, archevêque de Paris en 1682.

On cite son Histoire du rog Henri te Grand. Il

le l'Ac.i.lfinic française depuis 1654.

PÉRÉGRIN, l\i:. adj. et s. [et. lai., per,

a h,r. ei b : ager, agri, champ). Voyageur, pèle-

rin, étranger. Vieux mot.
— Antîq. Se disait d'un étranger domicilié à

Rom i dans un pays -ou mis a sa domination.
— Fauconn./*a//co/j pérégrin Oiseau de proie

qui n'est pas apprivoiï è.

Hist ecclé . Communion pèrègrine. Espèce
de dégradation ecclésiastique qui consistai i à

abaisser un clerc à un rang inférieur ut à l'in-

ler lire des fonctions publiques de la eterica-
iui Subir ta communion pèrègrine. Déchoir
'i son rang.

— PÉnÉGniNE. s. f. Perl" fameuse qui fait

partie du trésor de 1 1 couronne d'Esp igné, et

qui est à peu près de la grosseur d'un œul de
pigi < n. On i appelle aussi pèlerine.

PÉRÉGRIN VIRE s, m ratl pérégi m .Hist.

Moine chargé derei evoii les voyageurs.

PÉRÉGRINANT. part, prés du v. Pérégri-
ncr. Si mon état se pouvait exercer en pérégri-

liant d'une part et d'autre. (Bern. Palissy.)

PÉRÉGRINANT. s m. Néol. Personne qui
fait des pérégrinations.

PÉRÉGRINATEUR s. m. Syn. de péhé-
GniN INT.

* PÉRÉGRINATION, s. f. [pr. pè ré gri-
na-cion; rad. pérégrinei . Voyage en pays loin-
i un \iiip r les pérégrinations. Faire d'inter-
minables pèl '-'n nal ions. C'est surtout aux ha-

des grandes villes que la pérégrination
s'offre avec tous ses avantages. (Percy.) " prit

la i ésolulion d'aller a Arpino,dans la Ti ri e île

Labour, s'isoler sur le point le plus élevé de
la montagne. regai*dan( ce voyage comme sa
dernier.' pérégrination. M.) J'ai eu toute s irte

de contrariété dans nies pérégrinations. (Mé-
Le but des pérégrinations apostoliques

était l'extrémité de l'Occident. (K. Renan.)
— Hist. nat. Changement de elunat annuel

il-' certains animaux. C'esl le besoin de frayer
qui ilé tenu in< tenez 1rs diverses espèces de sau-
mon leurs longues pérégrinations [A. Maury.)

PÉRÉGRINER. v. n. 1» conj. (rad. péri-
yiin). Faire un pèlerinage; aller au loin, faire
un long voyage. Vieux mot.

* PÉRÉGRINITÉ. s. f. (du lat. peregrini-
tas, condition de l'étranger). Jurispr. État de
celui qui esl étranger dans un pays.

|| Vice de
mité. Incapacité résultant de la qualité

d'étran

— Didact. Air étranger, manières étrangè-
res. '| Vice de langage, consistant a empl i ..-i

îles locutions, des tours de phrase qui n'appar-
tiennent qu'aux langues étrangères.
— Signifiait anciennement Chose étran ère,

m'' m'-, .'e vous ,u longtemps connu ama-
teui de pérégrinitéjd désirant toujours voiret
toujours apprendre. (Rabelais.)

— Antiq. rom. Chez les Romains, État d'un
homme dépouillé du titre de citoyen romain,
.[ rendu par là semblable à un étran

PÉRÉGRINOMANIE.s.f.(rad pérégriner,
et manie). Manie, goût passionné dosvoj
Ce mot a été forge par Guy Patin.

PEREGRINCS PROTEUS. Personnage
du iie siècle, chercha la notoriété à tout prix; il

finit en se brûlant vif aux jeux Olympique

PÉRÉGUEMENT. s. m. (etym. prob , per-
xquare, mot lat. signif. niveter). Dans quelques
provinces, Se dil cour Arpentement.

PÉRÉIASLAVL. Géogr. Ville de Russie,

PERE
dans le gouvernement et à260 kil. X.-O.de Poi-

tava; jadis capitaledesCosaques Zaporogues;
9,000 hab.

l'ÉltKILÈUK.s. f. Bol.Genre de graminées
agroslidees, établi pqur plusieurs espèces de
Panama.

PEREIRA Nuno-Alvarez). Général portu-
gais, né en 13G0, fut crée connétable en 1385,
par Jean I

er
, dont il affermit le trône a la jour-

née d'AIjubarola. Il mourut en 1131.

PEREIRE(Jacob-Bodrigue).NéàBerlanga
Estrcinaduie espagnole , 1710-1780, s'occupa

le premier, en France, d'instruire les sourds-
muets.

|J
pebeire Emile). Banquier français,

petits-fils du précèdent, ne à Bordeaux, 1800-

1875, s'attacha à la secte sainl-simomenue,
fut rédacteur au Globe.au National, puisse lan-

ça cl tns les spéculations financières et les en-
Irepiïses industrielles, organisa le chemin du
fer deParisàSaint-Germain,construisit le che-
min de fer du Nord, créa laSociél - léraledu
crédit mobilier, etc.,etc. pbkeire Isaac .Frè-
re du précédent,nè à Bordeaux, 1806-1880,s*as
sociaa tous les travaux de son frère, et pu-
blia quelquesbrochuressurdiverses questions
économiques.

PÉUElIUNE.s.f.Chim. Matière amère ba-
sique extraite, à la manière de la quinine, de
i
' rce d'une apocynée nommée pao pereïra.

PÉRELLE. s. f. Bot. Syn. de parelle.

PÉREMBRYON.s. m. B .1. Partiedel'em-
bryon desmonocolylédonesqui renferme dans
son intérieur la plumule et les radicules non
apparentes au dehors.

*PÉREMPTION, s. l.{p\\péTan~pcion;èL
lat., peremptio; formé de perimere, détruire).
Jurispr. civ. Anéantissement, après un certain
délai, do procédures non continuées, de juge-
ments par défaut non exécutes, d'inscriptions
hypothécaires non renouvelées La péremption
est une sorte de prescription ; elle a son effet
Loutes les fois qu'il y a cessation de poursuites
pendant trois ans. Péremption d'instance. Pé-
remption acquise, encourue, empêchée, cou-
verte.

frPÉREMPTOIRE.adj.2 g. êtym.lat.^w-
remptorius, même signif.; rad. perimere, dé-
truire). Décisif, contre quoi il n'y a rien à répli-
quer, â alléguer. Raisons, moyens, arguments,
preuves, démonstrations, réponses péremp-
toires.

— Jurispr. Qui tient delà péremption. N'est
guère usité quedanscelte locution : Exception
péremptotre. Celle qui a [mur objel la péremp-
tion, (j Exception péremptotre de forme. Celle
par laquelle le défendeur requiert le rejet de
la demande, parce qu'elle n'a pas été formée
régulièrement, sauf au demandeur a la renou-
veler dans les formes.

j| Exemption péremptotre
de fond. Celle par laquelle je défendeur re-
quiert que la demande soit rejetée, pour cer-
tains vices ou certaines ''u constances inhéren-
tes, soit A la réclamation, soit à la personne
même du demandeur.
— Dr. rom. Êdit peremptuire. Assignation dé-

finitive, â laquelle on était tenu de se rendre,
sous peine d'être considéré et jugé comme con-
tumace.

— I'éremptoire. s. m. Ane. cout- Délai qui
doit être laissé après chacune des criées Se-
lon la coutume du Bourbonnais, le péremptotre
était de quinze jours.

* PÉREMPTOIREMENT, adv. D'unema-
nière péremptotre, d'une manière décisive,
sans réplique. Hepondre péremptoirement. L'ne
seule voix, dans la presse, s'éleva énergique-
ment, péremptoirement, contre la loi martiale:
celle de Marat. (L. Blanc.)

PÉREMPTORISER. V. n. 1" conj. Ane.
cout. Accorder un délai; donner les pèremp-
toires.

PÉRENCHIES. Géogr. Bourg du cant. du
Quesnoy-sur-Deûle,arr.deLille(Nord);2,600h,

PÊRENGO. s. m. Ornith. Nom vulgaire du
biset, dans le Midi.

PÉRENNE. adj.2g.(ét.lat.,;>tfr£»Af>,mème
signif. ; de per,penda.nt^olanntts, année). Per-
pétuel. Le monde n'est qu'une bran loire pè-
renne ; toutes choses y branlent sans ci se
Monlaig.) Deux nùssosmx pèreunes, bordés de
beaux arbres. (Id.)

— Hist. nat. Qui dure un an. Peu usité.

PÉRENNIBRANCHE. adj. 2 g. (et. lat.,

pèrenuis, qui dure; gr. 3ç«y/_(«, branchies). Er-
pét. Dont les branchies sont persistantes.ljpÉ-
Il ENNIHRANCHES, s. m. pi. Croupe de batraciens
urodêles comprenant les genres sirène, protèe
et axolotl.

PERENNIS. Prôfel du prétoire, sous Com-
mode, fut massacré par les soldats, 186.

PÉRENNITÉ, s. f. (radie, perenne). Perpé-
tuité, continuité non interrompue; état de ce
qui dure longtemps. Dieu nous délivre de lapé-
réunitè des mauvaises routines ! (Ch. Nod.)

PÉRÉOLE. s. f. liot. Un des noms vulgaires
île la centaurée bleue.

PÉRÉQUATEUR. s. m. (pron. pé-rè-koua-
teur;éi. lat., per, parmi \aeqtutreféga\Qv).Antiq.
Officier public chargé de répartir également les
h i iSjles impôts. Voltairea employé ce mot;

néanmoins, dans l'administration moderne, on
se sert plus ordinairement de répartiteur.

* PÉRÉQUATION, s. f. (pron. pé-rë-koua-
c/on; ct>l. péréquateur). Répartition égale des
charges, des impôts. Ce mot est employé aussi

PERF
bien dans l'administration moderne que dans

les anciens. La réduction el la péréqua-
tion de l'impôt ne peuvent être obtenues sous
un pouvoir a haute pression. (Proudhon.)

— Géom. Équation parfaite,équation au plus
haut degré. Inusité.

PÉRESKIE. s. f. Bol. Genre de la famille
desopunliacées,établi pour des arbrisseaux de
l'Amérique tropicale. || Syn. d'HiPPOCRATÊE.

PÉREWIAZKA. s. m. [pr. pè-ron-ia-ska).
Mamm. Syn. de pêrocasca.

PEREZ (Antonio). Homme d'Etat espagnol,
1539-1611, secrétaire d'Etat, 1567, servit la

politique insidieuse de Philippe 11 à l'égai d de
don Juan d'Ami iche ; devint suspect ason tour,
fut arrêté, 1581 ;put,cnl590,se réfugier en Ara-
gon. Il fut réclamé par l'inquisition, et délivré
par le peuple,auquel ce soulèvement coûta ses
privilèges, 1591. Perez mourut en France. On
ade lui : Mémoires et Opuscules ; Étude peintre

des prunes.

— PERtz (David). Compositeur de musique
d'origine espagnole, né à Naples en 1711, vé-
cut a Païenne, à Naples, a Lisbonne, et mou-
rut en i"s.

PÉRÉZIE. s. f. [de Perez, n. pr.). Bot. Genre
de composées, tribu des chicoracées, établi

pour des herbes annuelles et vivaces de l'A-

mérique australe.
||
Genre de composées nas-

sauviées, établi pour plusieurs sous -arbris-
seaux du Mexique, à feuilles épineuses.

PER PAS ET NEPAS. loc. adv. pr. per-

fa i ett né-fass; littéral, par le permis et le dé-

fendu). îlots lires du latin, que nous employons
proverbialement pour dire Par tous les moyens
possibles, tant ceux qui sont licites, que ceux
qui ne le sont pas.

PERFECTEUR. s. ni. (et. lat., perfector,
même signif. ; de per/icere, parfaire i Celui qui
perfectionne, qui met la dernière main, be
temps, qui est le destructeur de toute législa-

tion humaine, en est aussi le perfecteur. (Ce-

iiitli.) Peu usité.

PE11FECTIBILISÉ, ÉE. part, pass.duv.
Perfectibiliser. S'empl. adj. Comment se fait-

il donc que les instituteurs tiennent le dernier
rang dans la civilisation perfectibilisée? (Fou-
rier.)

PERFECTIBILISER. V. a. \
re conj. Ren-

dre perfectible. Néologisme employé par Fou-
rier.

PERFECTIBIMSEim.s.m.Néol.Celuiqui
perfeclibilisc. Une secte, qu'on peutnommer la

colevie i\<-s perfevt ilx liseurs ,yiq cossede vanter
les progrès de la raison moderne. (I'ourier.)

PERFECTIBILISTE. s.m.Néol. Celui qui
tend a la perfectibilité. Canning était un des
perfectibilistes, hommes du progrès et du vol

sublime, qui ne voient la civilisation que dans
les salons. (Cormen.)

* PERFECTIBILITÉ, s. f. État, qualité

de ce qui est perfectible. Parfectibilité de l'hu-

manité. Perfectibilité de l'intelligence humai-
ne. La perfectibilité n'est autre chose que le

développement progressif de l'espèce humai-
ne. Le principe de la perfectibilité esl dans
l'homme lui-même. Si ce qui est ancien devait

Être éternel, l'homme perdrait son plus bel

attribut, la perfectibilité. (Boiste.) Mais toutes

ces sensations ayant pour centre commun
I ,nn.', attribut spécial de l'espèce humaine et

cause toujours active de perfectibilité, elles y
ont été réfléchies, comparées et jugées. (Bril-

lai-Savarin.) Il semble que rien ne nous em-
pêche de lue distinctement dans le passé l'his-

toire de la parole, qui est l'instrument de notre

perfectibilité future. (Cb. Nodier.) Jamais les

âmes avilies dans l'opprobre du vice ne se sont
élevées à cette haute conception de la perfec-

tibilité, qui franchit les barrières ou s'arrête

le vulgaire. (Virey.)

* PERFECTIBLE, adj. *2 g. (et. lat., per-

fectibilis, même signilic. ; formé de perficere,

perfectionner). Qui est susceptible d'être pei -

r.'i-in.iuif. L'homme est un être éminemment
pi rfe tible. Us étudient la nature comme par-

faite et non comme perfectible. (Dider.)

PERFECTIF, IVE.adj. Philos. Qui est ar-

rive au dernier degré de perfection; qui est

dans un état de perfection absolue. Si les cho-
ses matérielles étaient perçues immédiate-
ment, elles seraient une véritable lumière pour

l'esprit, car elles en seraient la forme intelli-

gible et perfecfive ;elles lui seraient donc supé-
rieures, (jouir.)

* PERFECTION, s. f. [pv.per-fek cion ; et.

lat., perfectio, même signif. \deperftcere, ache-
ver). Signifie, au propre, Achèvement entier.

Dans ce sens et dans les suivants, il ne s'em-
ploie qu'au singulier. Dans un an, cet édifice

sera porté à sa perfection. Prendre le collier,

prêter le serment, et achever ainsi la perfec-

tion d'un cle va lier sans reproche.(Mmo de Sév.)
II esl peu usité dans celte acception.

— Etal d'un objet qui est parvenu à un point

aussi parfait que le comporte sa nature. Le

corps de l'homme n'est pas plus tût arrivé à

son point de perfection, qu'il commence à dé-
choir. (Buff.J

— Qualité constitutive de ce qui est parlait

dans s ai .renre. Chercher la perfection. Ten-

dre, aspirer, arriver, atteindre à la perfection.

Etre éloigné de la perfection. S'approcher de
la perfection. Le comble de la perfection. La
poursuite imprudente de la perfection mène â

l'imperfection. (Boiste.) Il faut tendre à \aper-
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fection sans jamais y prétendre. (Malebr.) II

faut toujours tendre a la perfection. (LaBru y.)
Le motif seul fait le mérite des actions des
hommes, et le désintéressement y met la per*
ftction. (Id.) Ils lui ont tracé l'idée d'une per-
fection et d'un héroïsme dont il n'est point ca-
pable. (Id.) Elle ne met pas une perfection chi-

mérique dans les œuvres que Dieu nedemande
pas de nous. (Mass.) La connaissance de Dieu
est la perfection de la sagesse. (Flécn.) L'admi-
nistration de la France acquérait son dernier
degré de perfection. (Volt.) Racine est de tous
nos écrivains celui qui a le plus approché de
la perfection dans l'élégance et la beauté con-
tinue de ses ouvrages. (Id.) Nous sommesaussi
louches île l'ébauche la plus grossière dans les

premières découvertes d'un art, que des beau-
tés les plus achevées, lorsque \.\ perfection nous
est une fois connue. (Id.) La perfection des res-
sorts du corps humain. (Buff.) La perfection de
l'homme, c'est le bonheur. ^l ,,,c Necker.) Il est
clair que Dieu est la perfection ri la bonté mê-
mes et que nous lui devons la vie et tous les

biens dont nous jouissons. (J. Simon.)
— Dans le style mystique, État parfait de

la vie pieuse et dévote. La perfection du chré-
tien. La perfection de la vie chrétienne, dé la

vie religieuse. Travailler à sa perfection. La
perfection du chrétien est de renoncer à soi-

même. La grâce, cette excellente ouvrière, se
plaît quelquefois â renfermer en un jour la

perfection d'une longue vie. (Boss.) Il s'avança
dans la perfection sans empêchement et sans
obstacle. (Fléch.) On est d'autant plus parfait
qu'on aime plus la perfection. (Id.) Ils sont re-
tardes dans le chemin de la perfection. (La
Bruy.) La meilleure partie do notre perfection
consiste à bien remarquer nos imperfections,
il. a Molli'- Le Vayer.) Un a une si haute idée
de la perfection, quand ou ne la pratique pas.

(M"M de Maintenon.)
— Qualité excellente de lame et du corps.

En ce sens, il s'emploie ordinairement au plu-

riel. Avoir de grandes perfections. Être orné,
être doué île tuutes les perfections, de toutes
sortes de perfections. Ce jeune homme a lou-

tes les perfections, possède toutes les perfec-
tions. Quelle est la perfection qui lui manque'.'
Aucune autre perfection ne se fait désirer en
nous.

t'.t dans l'objet aimé i.-m leur tlevieni kitnable
;

Ils coinpleiil le; défauts pour des perfections.

(MOUÈRE.)

— Par extens. J'étais présente quand on lui

conseilla d'y aller (à des eaux), après lui en
avoir dit les perfections. (M 010 de Sevigne.)
— Théol. Les perfections de ï)ieu. Les qua-

lités infinies que possède son être, qui sont en
lui, qui le constituent.

— A la perfection , en perfection , dans la per-
fection, loc. adv. Parfaitement, d'une manière
parfaite. Travailler en perfeeii.ui. iviudre en
perfection. Danser, chanter en perfection, â
la perfection. Réciter des vers en perfection.
lie Miter en perfection. Elle fut remercier Sa
Majesté un jour d'appartement; elle fut reçue
en toute perfection. (Mm« de Sév.) Comédienne
qui jouait dans la perfection. (Ilainilton.)

|| Se
prend quelquefois en mauvaise part. Façon-
nière et coquette en perfection. (M"10 île Sév.)
— On dit aussi d'une perfection avec un dé-

terrainatif. Parlons de ma santé... Dieu me la
donne d'une perfection qui me surprend moi-
même, (M mo de Sév.)

PEUFECTIONNANT.part.prés. du v. Per-
fectionner. Un inventeur perfectionnant ses
découvertes.

PERFECTIONNANT, ANTE. adj. Qui
perfectionne. Ces humbles et bienheureuses
simplicités aussi purifiantes et perfectionnan-
tes que les oraisons les pi us passives.(BossueL)

PERFECTIONNÉ, ÉE. part. pass. du v.

Perfectionner. S'empl. adjectiv. Ouvrage per-

fectionné. Instrument perfectionné. Mécanisme
perfectionné. Machines perfectionnées. Arts
perfectionnés. Sciences perfectionnées. Esprit
perfectionné. Mœurs perfectionnées. Civilisa-

tion, société perfectionnée. Les arts nécessai-
res étant perfectionnes, les arts d'ostentation

commencèrent à être en honneur. (Volt.) Le
malheur de nos langues perfectionnées est d'a-

voir fourni des mots a toutes les nuances de l'i-

dée. (Ch.Nod.) On sait que les messageries et

les postes, perfectionnées par Louis XI, furent

d'abord établies par l'univeibilede Paris. (Cha-
teaubriand.)

* PERFECTIONNEMENT, s. m (pron.

per-fek-ci-o-ne-man). Action de perfectionner;

effet de cette action. Le perfectionnement d'une
machine. Le perfectionnement des arts et des
sciences. Le perfectionnement de l'administra-

tion. Le perfectionnement de la langue fran-

çaise. Le perfectionnement de l'esprit humain.
Favoriser, hâter le perfectionnement. Contri-

buerai! perfectionnement. Étrange effet du per-

fectionnement social ! d'abondantes récoltes

sont une calamité, parce qu'il est bon que le

pain soit cher pour nourrir le luxe et l'inuti-

lité. Boiste.)

— Brevet de perfectionnement Brevet pris

pour une chose dont on n'est pas l'inventeur,

mais que l'on a perfectionnée.

* PERFECTIONNER, v. a. 1« conj. (pr.

per fek-ci o-né;ét. \&i.,perficere, même signif.
;

formé du prof, per, qui marque exeelleiice,

et facere, faire). An propre, Achever complè-
tement, de telle sorte qu'il 'rie manque ru n,

sous quelque rapport que ce soit, ltcndre par-

fait dans son genre.Je suis ravie de votre bonne
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santé; elle me donne rtn courage pour perfec-

tionner la mienne. (M"* il" Sèv.)

— Dans un sens moins absolu el 1res usité,

Rendre plus parfait, faire qu'une chos

ltonne en elle-même devienne encore meil-

in elle présente une utilité plus grande,

inl igi -s plus marqués. Dans ce sens, il se

oui est du domaine dos ai tscl

métiers, de l'industrie, et de tout ce tu

i une tècution matérielle plus finie,

Perfectionner des instruments
• ;, , es, pei fectionnei les construçti n

raies i il le mécanisme d'une m
tre, d'une machine i vapeur. Perfectionner les

insu uni. .tus de précision.

— Par anal. Se dit du procédé que l'on suit,

do la méthode par laquelle on obtient une
exécution plus avantageuse. Perfectionner la

mècani pie, les arts el mél ers, les ans in-

dustriels. Perfectionner l'horlogerie, la quin-

caillerie, la métallurgie. Perfectionner les

filatures.

— Faire faire des progrès à. Se dit des arts,

des sciences eldeslettres.de tout ce qui .im-

pose la civilisation, le progrès d'un peuple. Per-

fectionner la typographie. Perfectionner la

peinture, la musique. Perfectionner la chimie,

la médecine. Perfectionner la littérature. Per-

fectionner l-s institutions politiques el sociales

d'un peuple. Il ne se fit dans ses Étals aucun
changement qui corrompit ni qui perfectionnât

l'administration. (Volt.) Ils ont perfectionné la

. qui est la première des sciences. I !

L'esprit d'imitation a produit les beaux-arts, et

l'expérience les a perfectionnés. (J.-J. Rouss.)

La diversité de nos étoffes et de nos draperies

n'a pas peu contribué à perfectionner l'art de

colorier. (Dider.)

— Dans un sens purement moral,Améliorer,

corriger les défauts, les imperfections de la na-

ture Perfectionner l'esprit, le goût, la raison,

le jugement, le caractère, les mœurs. La lec-

ture des bons livres perfectionne l'esprit. La

mation des honnêtes gens perfectionne

les mœurs. Les plus nobles efforts de l'esprit

humain sont ceux qui tendent à perfectionner

notre raison. (Voltaire.) On a voulu tout per-

fectionner, el tout a dégénéré. (Id.) C'est de la

société que l'homme tient sa puissance, c'est

par elle qu'il ^perfectionné sa raison. Buffon.)

Boileau, lotit en perfectionnant \e goût et la lan-

gue, a donne a l'e-prit français, l'on ne saurait

le nier, une disposition très défavorable à la

poésie. (M""' de Staël.) La nature fournit Ils

germes.Vari \r< perfectionne. ;De Meilhan.) On
peut perfectionner la nature,mais ilest impos-

sible de la détruire. (Id.)

— Absol. Perfectionner est un des mots les

plus superbes elqui honorent le plus la nature

humaine; changer est un de ceux qui mar-
quent le plus sa faiblesse, et qui l'avilissent

davantage. M™" Necker.) Lorsque l'esprit hu-

main perfectionne, c'est moins parce qu'il ima-

nouvelles régies, que parce qu'il sim-

ptilic celles qu'il connaissait auparavant.
ndillac. Quand l'homme croit avoir perfec-

, il n'a fait que déplacer les choses. (H.

de Balzac.)

— se perfectionner, v. pron. Être perfec-

tionne. Se prend dans toutes les acceptions du
verbe actif. Les métiers, les arts, les sciences.

s seperfectionnent. La civilis

se perfectionne. L'esprit, la raison, les mœurs
se perfectionnent. L'humanité entière se per-

fectionne. L'industrie, s'élant perfectionnée

dans les villes, s'est accrue dans les campa-
voltaire. La nature se perfectionne, elle

anime, mais, hélas ! elle ne peut animer sans
détruire. (A. Martin.)

— Par ironie et en mauvaise part. La tur-

pitude de notre théâtre et de notre littérature

en se perfectionnant, et il est de
i plus avéré que les succès ne sont plus

qu'une affaire d'arrangement. La Harpe.)

— Se perfectionner dans Se perfectionner
dans un art, dans une science. Aussi, c'est dans
celle morale el dans l'économie politique, dans
l'agi il i, etc., que les Chinois se sontper-

fectionnés. Volt.)

— Se perfectionner par. Se perfectionner par

le travail S perfectionner par la fréquenta-
tion des gens de bien. Les méchants s'empi-

rent, les bons se perfectionnent par leur réu-

nion. Hoisle.)

PERFECTIONNEUR. s. m. [pr. per-feU-
ci-o-neur ; rsLc\.perfeclionner).Ce\w qui apporte
un perfectionnement à une chose.

PERFECTIONNISTE, s. m. (pr. perfek-
ci-o-nisste; roA.perfectiou). llist. relig. Mem-
bre d'une seele de's États-Unis qui se rattache

â la fois au christianisme et au communisme
et dans laquelle les femmes sont communes.

PERFECTISSIMAT. s m. Ilist. Dignité

de perfectissime dans l'empire romain; elle

était au-dessus du clarissimat.

PERFECTISSIME. adj.S g. él.lat., per-
feclùsvnus, superlatif de perfeclns. parfait).

n fait.

— perfectissime. s. m. Titre qu'on donnait,
dans l'empire romain, aquelques gouverneurs
deprovinceet aux personnes qui avaient rem-
pli des mag: levées.

PERFEU1LLÉ, ÉE. adj. Bot. Syn. de pr.n-

F"l II

'PERFIDE i Ij. :.',• lu Ut. !'«/)(/':

signif.). li litre, ,|, -loyal, qui manque
i

l ju un avait

en lui. Un homme perfide.Une femme perfide.

l'I'.lil'

Un peuple perûde. Un am int perfide. Un ami
pei ii le. Une femme infidèle, si elle est connue
pour tellede la personne intéresséetn'esi qu'in*

Adèle; s'il la croit fidèle, elle estperfide. (I.a

Bru yen-. Il n'y a pas de plusperfide ami que i t-

mour-pi pre. DeLivry. L'hypocrisie rend les

hommes fouru !St perflae$ei traîtres. Veri

!

ifijit'-,

h un plus perfide enfin enreloppé. [Lexei

— Perfide à. Perfide à ce quejaime. [I

— Perfide pour. Pour moi, pour tous

rfide. (Uac.)

— En parlant deschoses, Où il y a de laper
entre de la pei ii lie, ou l'on recon-

naît la perfidie. Joie perfide. Sil<

\ Serments perfides. Bienfaits

perfides. Bouche perfide. Flèche perfl

perfide. Action perfide. Souri perlide. Ca-
resses perfides.

le sein des mers avides

ces richesses pea

L'aaîqae élément de nos maux. i.' -B. RooïS.]

ciel ! qu'est devenu ce monstre audacieux
Dont le perfide effort en ce lieu m'a conduit? Id

— Fig. Qui cache un péril, un dan/ r. Un
sentier perfide rampait dans la montagne et la

prenait â revers. I'. de Sl->

— Substantiv., en parlant des personnes.
L'n perfide. L'ne perfide. Honte et haine aux
perfides. Le perfide! la perfide! Dieu et les

hommes doivent s'unir pour punir les perfides.

Le perfide m*a trahi. Ail Le perfide m'a
i' ii. Id. l'erfide ! oses-tu bien te mon-
trer devant moi? (Racine.) Tiens, perfide, re-

garde, et démens cet écrit. (Id.) Le perfide!

il n'a pu s'empêcher de pâlir. II. l'n perfide

toujours soupçonne son complice. (De Belloy.)

— Fam. Un petit perfide. L'n homme dont les

perfidies sont sans conséquence, qui trompe
par plaisanterie. Est-il possible que Le Brun,
qui m'adressait de si belles odes pour m'en-
gageràprendrc M Ih> Corneille,etm'envoie sou-
vent de si jolis vers,ne soit qu'un petit perfide ?

(Voltaire.

* PERFIDEMENT, adv. Avec perfidie. En
user perfidement avec quelqu'un. Livrer quel-
qu'un perfidement entre les mains de ses en-

nemis. Parler, agir perfidement.

* PERFIDIE, s. f. du \&L perfidia, même
signifie). Manque de foi, de loyauté, trahison.

abus de confiance. Insigne perfidie. Lâche per-

fidie. Honteuse perfidie.Faire une perfidie. Être
auteur, complice, victime d'une perfidie. Tra-
mer de noires perfidies. Soupçonner quelqu'un
d'une perfidie. Il est bien difficile de résister à la

séduction d'un sourire, quoique souvent il ne
soïtqu'uue/rcr/S<ft«.(Boiste.] La perfidie est no-
ble envers la tyrannie. (Corneille.) Ou '

bien de la perfidie des femmes, qu'elle guérit
de la jalousie. (La Bruyère.) La perfidie, si j'ose

le dire, est un mensonge de toute la pers

v
Id.) Le roi des Lombards Ag-iht I :

de nouvelles perfidies de l'exarque impérial,
revint mettre le siège devant H
lembert.)

C'est le coup, scélérat, par où tu ni'expéilii^ ;

El voila couronner toutes tes ;

— Fi_'. La vue du port qui se monl
doit jamais faire oublier la perfidie de recueil
qui se cache. (E. de Girardin.)

— Par plaisant.

lO-rons toujours, dans le cours de la ri*,

Qu'un dîner sans façon est une perfidie

3

La Mclie perfidie

Qui d'abord en rampant se caclie et s'humilie,

Puis tout à coup, levant un homicide bras.

Fait siffler ses serpents et porte le trê|

— Hus. Action de celui qui semble affecter

de ramener les mêmes sujets, les mêmes idées

musicales.

PERFIDIFll. v. a. 1<- conj. Se disait

Agir Iraîtrcus perfidie. A :

perfidiez. trouvaient douteuses les

res. (A. d'Aub

PERFLABLE. adj. 2g. lu lat perfiabUis,

exposé atout venl . Perméable â l'air. Épicure
fait les dieux luisants, transparents ûlperfla-

. M :.'
. I

PERFLATIOX. s. f. [pr. per-fia-cion . Di-

dact. Action du souffle du vent.

PERFLUORURE. s. m Chim. Fin

saturé de fluor.

* PERFOLIÉ, ÉE.adj a tra-

\-evs\folium. feuille B - feuilles

opposées dont les bases sont sondées ensem-
ble, el des feuilles alternes dont l«-s deux lo-

bes inférieurs dépassent la tige et se soudent
de l'autre coté.

— Enlom Antennes perfoliées. Celles dont
les articles aplatis -lu sommet â la base pa-
raissent comme enfilés par le milieu.

PERFORAGE.S. m. Actionde perforer.

PERFORANT, pari. prés, du v. Perforer.
Qui perfore.

* PERFORANT, ANTE. adj. Qui
crptibte de perforer, de pénétrer les corps.

— Bot. Se dît de cerl tines plantes qui s'en-

— Anat. V . i substantiv.

ints. Cerl uns tendons
,. ,.

- :,i .i ins i écartement des fibres

tendons d'autres muscles dits perforés I

(ères perforantes. Hameaux artériels qui ira-

PERG
versent les muscles interosseux de la main et

sont fournis par l'arcade patmaii

on appelle enec di s ou quatre artères

me la profonde division d< 1 1 crurale,
fi les rameaux supérieurs el antérieurs de

plantaire.

PERFOR V I It'It. TRICE. a Ij. Qu
fore, qui serl â perforer. Appareil p

— perforateur, s. m. Chir. Partie du litho-
;" rforatettr île

runguis. Instrument dont on se serl pour l'o-

i
pour la

guèrison m. >s fistules simples.

— PERFORATRICE. S. f. M
PERFORAT1F, IVE. ad Didacl Qui sert

ier.

— PERpon.vTiF. s. m. Chirurg. Espèc
trépan qui sei l â percer les trous d ins les os.

Le perf te en une lame d'acier poli,

rue, terminée par une pointe n
laire, de manière â couper et piquer en même
I

* PERFOR vriov s. f. [pron. per-fa ra~

don). Action de perforer, de percer quelque
chose de part en part.

— CM accidentelle

dans la continuité des organes, produite par

une lésion extern'-', ou résultant d'une affec-

tion interne et sans le secours d'aucune
vulnérante. Les sont tli-

nlanées, et s'obs* rvent surtout à

mac, el particulièrement à la suite d'une phleg-

raasie.

— Diplom. Ictioi ivec un poin-

çon des actesai isés le faux pour signaler la

présomption élevée conlre eux. On reconnut
dans beaucoup d'anciennes chartes des traces

de perforation.

PERFORÉ, ÉE. part pass. du v. Perforer.

S'empl. adje ;l

— Anat. Mtiscieper) X I mné par Cas-

seriusaumusclecoraco-brachial.ll Muscles per-

forés. Ceux dont les libres s'écartent dans un
point de leur longueur pour donner passageaux
tendons des muscles 'lits perforants. \ Substan-

ee perforée. E-i i!aire compris dans
l'angle des deux pédoncules cérébraux.

— Bot. Qui est percé de trous; tel est le som-
met des poils de l'ortie dioïque, le centre du
stigmate du lis.

— Entom. Éhjtres perforés. Élytres qui of-

frent une petite cavité dans leur milieu I

selet perforé. Celui qui présente une ouverture
pour le passage de la partie supérieure de la

tète.

— Moll. Manteau perforé.Cehû qui, à l'endroit

de la réunion des deux lobes, présente leux on

trois trous dans son prolongement.
— perfores, s. m. pi. Forain. Group

raminifères dans lesquels la substance de la

coquille est percée de canaux occupés par le

protoplasma.

* PERFORER, v. a. l
r <> conj. et. lat., per,

â travers: foro, je perce - Percer.

— Fig. La manie, cruelle comme le ver im-
perceptibledesnaluralist'S. avait loatperferé,

rongé de part on part. A. Daudet.)

— se perforer, v. pron. Èire perforé.

—Se percersoi-même. C'est avec ces

outils que les derviches hurleurs se flagellent,

se tailladent et se perforent Th. 6a '

PERFORMANCES, s. f. pi. Turf. Mot an-

glais adopté par la langue du sport, elqui ré-

sume les qualités, la manière de courir et les

états de service d'un cheval.

PERFRIGÉR \TION. s. f [pr. per-fri-jé-

ra-cion ;êt. lat.. per. pref. qui marque achève-
ment ;/ri;if£, froid .Refroidissementd'un corps
animé.

PERFUS, USE. adj. [et. lat., perfusus.p&vl.

leperfttndere, répandre . Bot. Se dit de
parties répandues sur tout' Tune au-
tre partie; par exemple, des graines qui sont

répandues sur toute la surface des valves ou

des cloisons ; dans cette dernière catégorie se

renl les graines du pavot.

PERG V.Géogr.anc.Ville capitale de la Pam-
phylie; aujourd'hui Cara Hissar.

PERGAME. Géogr. anc. Nom de la cîia-

dellc de Troie el de la ville de Tro

qu'elle n'occupai! que le versant 0. i

— pergame. V \ ienne ville d'A-

sie Mineure 'Mvsie . sur le Caîcus, capitale de
l'État de ce nom, 283 av.J.-C. Elle fut i

par la découverte du parchemin et par sa bi-

bliothèque. Patrie de Gali<

— Royaume de Perçante. Etat d'Asie Mineure,

fondé, 2b*3av.J.-C., par Phil itère. Il s agrandit,

sous ses -. sseurs jrande partie de

l'Asie Mineure. Les H )mains, profitanl

tamentd'Attale III, enlevé nie, 132-

royaume de Pergaine, qui forma leur

province d A

PERGAMÉMEN,E\\E. - G

bitant, habitante de la villeou du royaume de
!' , une.

—adj. Qui appartientâ cette ville, âce i

me ou à leurs habitants.

— Anliq. Charte pergamt "• n primi-

tif du parcbei

— Myth.Surnum d'Esculape, qui était adoré
i . une.

PERG \min l \t i i i lu lat. per-

itum, parchemin). Qui a la i la

stance d'une feuille de parchemin. Feuïl-

PERI 855

imenlacécs. Expansions pergamenta-

PERGIE iu PERGÉK. s. f. Féod. Ce qu'on
: il établit des mes-

pour ledéj ic les

besti lux.

I»l iii.im i i. t. Pans les monts
i - Italie , roule de [Vente .1 lt>

PERGOLA
au ser^ ice du .1 le Uilan, auquel il ren

grands services. Ilm j temps après

H ilaco, qu'il perdit contre li

nitiens 1 i_

PERGOLE. s. f. Constr. Nom de construc-
i élevées dans unparc ou un jur-

din, et pouvant être utilisée

- ilion. On utilise a

bois découpé dans ce genre de conslrucl

PERGOLÈSE. s. m. Vitic. Variété de rai-

sin noir.

PERGOl 1 SI n-BapI siteur

[lie, né .1 lesi marcti 1 ! \ ae . 1710-

. théâtres de Kaples plu-

|ui, si l'on e)

S 1 padrona, n'ont été appréciées qu'après

sa mort. Maître de chapelle 1 Lorette, l'.'li. at-

teint d'une phtisie pulmonaire, il se re

Pouzzoles, ou il écrivit son Stahat, une cantate

d'Orphée H son Salve Hegina.

l'EUGl'E. s. f. Entom. Genre d'hyménop-
tères de la familledes tenlhrédiniens, tril

cimbicites, établi pour qui

l'Australie et de la Tasmanie. On dit aussi

peroa, s. m.

PERGUL VIRE s.t.[èUal..pergnla, treille).

Bot. r,enre d'asclèpiadées. type de la tribu des

pcrgulariées, établi pour des herbes vol nbi les,

a Qeursjaunes trèsodoranles.cnllîvées princi-

palement dans l'Inde et la
'

suave de leurs fleurs. Les principales e

sont la pendulaire glabre, la pcrgulairetomen-

la pergnlaire du Japon, la pergulaire

purpurine.

PERGDLARIÉ, ÉE. adj. Bot. Qui •

ble ou a rapport au genre pergulaire.
i

r-KRur-

uriees- s. f. pi. Tiilm de la famille d

clèpiadées dont l'espèce lypi ilaire.

PEtu ! pies Compositeur de mu
nèàFlorence.aélél'iindescréaleursdudraeie
lyrique, à la On du xvi" siècle.

PÉRI. Prelise qui entre dans la coi

tion d'un grand nombre de mots, et signifie Au-

près, à l'entour de.

PÉRI, IE. [iart. pass. du v. Périr. S'empl.

adjectiv. Sans parler de ce nombre prodigieux

deseigneurs du sang royal, de pairs du
me, d'illustres citoyens péris sur un échafaud
en place publique. (Voltaire.)

Ceux 'lui sont périt 5

: [.as été dire â Rome. (l.A Fostunf:

_ Bit- Se dit d sont raccour-

cies de manière à ne pas toucher les bordsde
l'écu.

* PÉRI. s. m. Mylh. or. Nom donn. à

- màlesqui, dans les contes persans, sont

autres intermédiaires entr.' les

et l'humanité. Les péris sont tous bienfaisants

et jouent le même rôle que nos fées. Les es-

prits ont bâti ma tour, les péris ont hdti ma
muraille, les fées y demeurent. [E. Quinct.)

- ilcil brumeux les péris auraient froid.

(V. fJugo.)

— pÉm. s. f. Génie femelle de même nature.

Des péris je suis la plus belle. (V. Hugo.)

PÉRI ACTE. s. m.(ét.gr., ct;t,autoul

je conduis;. Antiq. îr. Espèce de machine de

guerre. || Machine de théâtre, ayant plusieurs

5, • îr.tnt des décoralionsdiversesen tour-

nant sur elle-même, et tenant lieu denoscou-

PÉRIANAL, ALE. adj. du préf. péri, et

Anal. Syn. de périproctioi'e.

PÉRI A >'DRE.s. f.
.'!. -r.,t;ij>, autour ;!•..;,

Ivîjoî, mâle). Botan. Genre de légumineuses

phaséolèes, établi pour des herbes ou arbris-

seau! de l'Amérique du Sud. ||Syn. de thïi.a-

COSPF.RME.

PÉRIANDRE. Tyran de Corintlte. SÏ5-583

av. J.-C, protégea le commerce, les letl

s, 1

'

c mquil Épidaure et Corcyre. On le

compte parmi les sept sages de la Grèce.

PÉRIWniîIQrE.arlj. -> g. étytii.-i

autour ; fer.j, 4»*?!.;, mâle). Botan. Se
nectaires qui entourent les étamines. L

1 iandriquen'aétè observé quedans les

[leurs ntonadelphes.

' PÉRIANTHE. s.m. (èLgr..-!»-!, autour;

£v»o;, fleur:. Bot. Selon Linné, Toute e-

ou d'involucre. H D'après li

modernes, Enveloppe des organes génitaux de

la Heur, qu'elle soit simple on d

ques auteurs désignent expressément

mot la Partie supérieure du calice, loul

l'on peut la distinguer, d'une manière

quelconque, de la partie inférieure.

PÉRIANTHÉ, ÉE. adj. Bot. C'"' C" 1 m,ini

d'une périanthe simple ou double I

thée.

PÉR1A\TH1E\'.E\\E il I

vientd'unpèiianthc. Indusiespêi i

PÉRI M't 1 •
->;v '"" "

j'attache *

préservatif tic cer-

taines maladies.
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— tféd. Substance médicamenteuse que l'on

suspend au cou.

PÉRIAKTÉRITE. s. f. (et. gr., *(?">., au-

tour; U'.arlérite), Pathol.Inflammation du tissu

extérieur des artères. ||
Pénurtcrite diffuse. Al-

tération hypcrlrophiquenon inflammatoire des

parois des artérioles du cerveau à la suite des
ramollissements cérébraux.

PÉRIARTICULAIRE. adj. 2 g. (et. gr.,

lutour; fr. articulation). Anat. Qui est

près d'une articulation.

PÉRIBALLIE. s. f. et. gr., xifi, autour;

;
lance). Bot.Genre de la Tarai Ile des gra-

, tribu des avénacées.(| Syn.de ca>"che.

PÉRIBÉE.Temps hér.Petite-GIlede Pélops;

Télamon la rendit mère d'Ajax.

PÉRIBLASTE. s. m. et. gr., «ç\, autour;
3Aonàf, gerrai P Matière amorphe pé-

/menle autourdes noyaux
d'épi tbelium.

PÉRIBLASTÉTIQUE. adj. 2 g. (et. gr.,

-f(\, autour; pX^rrr^ii, pousse). Bot. Qui en-
toure, qui borde les expansions ou le blastème

liens. Couche pèriblastétique.

PÉRIBLÉPHARÉ, ÉE. adj. (et. gr., -<
?\

autour; (ttu'çapov, paupière). Infus. Se dit d'une
a du genre urcéolaire, comprenant ceux

de ces animalcules dont les cirres vibratiles pa-

raissent garnir tout le tour du limbe.

PÉRIBLEPSIE. s.f. [pr. pë-ri-blep-ci; et.

gr..rti-, autour '. ffXt^l;, regard . Mé lec. Regard
Inquiet, qu'on remarque ordinau

riiez un malade en délire et consistant dans
un mouvement des yeux, qui se pro-

mènent sur tous les objets sans s'arrêter sur
aucun.

PÉRIBLEPTE. s. m. (du gr. ncpffiUcTo;,

. Entom. Genre de coléoptères
ères de la famille des curculionides g»
es, dont l'espèce type vit dans l'Hima-

laya.

* PÉRIBOLE. s.m. (dugr. xcpt&ott}, même
signit.j. Antiq. relîg. Enceinte sacrée formée de

lesqut entourait les temples de la Grèce
et le H

— Espace consacré planté de vignes et d'ar-
bres fruiliers,qu'on laissait autourdes temples,
et dont la réi ollc appartenait aux prêtres.

— Première enceinte des temples chrétiens,

qui renfermait divers petits bâtiments et des
cours,ctqui était inviolable comme l'église eJIe-

même.

—Arcliil. mod. Espace laissé entre un édifice

quelconque et la clôture de cet édifice. Le péri
bolcde la bourse de Paris est planté d'à

— Médcc. Déplacement des matièresmorbi-
\ ris les parties extérieures.

— Moll. Geni Hcl
I

--asléropodes, établi

pour de jeun* tes qui ne sont pas en-
implètement formées.

PÉRIBROSE.S. f. (pr, pé-ri-broze ; et. gr.,-
. tulour; po«B<Tx«, je ronge Pathol Ulcera-

ti i les paupières, ou simplement ulcération
autour des paupières.

PERIC IL. s. m.(mol indien qui signifie pied
Pal tffectîon pi opre a l'Inde

i ïtèrisée par une augmentation indo-
lente et graduelle des os du pied; celui-ci se
chargedetubéi se ramollissent, s'ul-

.
•! .m )i >utdequelquesannées,amènent

t, soit que la suppuration des tubercules
G malade,soilque la gangrène provoque

la mort.L'amputation est leseul moyen cura-
tir connu.

PÉRICALE s. m. (du gr. r 1? -»a<Vr-, très
beau). Entom. Genre de coléoptères pentamè-
res, famille des carabiques, tribu des tronca-
tipennes, établi peur deux Java.

PÉRIG ILICIE.s.f élym gr.,«^, autour;
V7>/;, calice . Bol Classe de plantes, c

Iles qui ont lesétamtnes insérées au
calice.

PÉRICALLE. adj. 2 g. (du gr. K«?tx«tt9j;,
tn beau). Ornilh Se dil de l'oiseau qui se dis-

e par la be mté de son plumage.

— pêricaî.le. s. m. En toni. Genre de a lé >p-

nentamères, famille des slcrnoxes, tribu
di latérid< cl ibli pour une vingtaine d< s-

pèces de l'Amérique èquinoxiale.

— PÉRICAL1 ES. s. m. pi. Ornilh. Famille du
groupe des syl vains ou desanisod tel .;<-. , ,..-,

fermant les genres phibalure, viréoh,
t, arrémon, touit, jacapa, py-

rang.i el tachyphone.

PÉRICALYMNE s.m.(dugr.ci
P(*ai.n :

Aa,
enveloppe). BoL Genre de myrtacèes chanie-

ii brisse lux originai-
re i" l'Australie.

* mm; IRDE. s. m.(ét gr., «^, autour;
vi-A- •, cœui .Anal Sac membraneux, de forme

lia ire, situé a la partie inférieure du
mé liastin anlèi leur, adhérent à lapon
centrale dudiaphragme etenveloppant lecœur
à la manière des membranes séreuses, c'est à-

dire sans le contenirdanssa cavité. Lej
i I composé de deux membranes dont l'ex-

i .
i ure esi fibreuse, «'t l'intéi

i

ilite les mouvements du cœur au moyen
quantité plus ou moins gi i

site qu'il renferme. Vai

Artères du péricarde.

PI RIGARDI HRE.adj.2g.Med. Qui s'en-
gendre dans le péricarde. Vers pêricardiaires

PÉRICARDIQUE.adj.2g.Anat.Quiarap-
port au péricarde ou qui en dépend.

* PÉRICARDITE. s. f. Pathol. Inflamma-
tion du péricarde, causée ordinairement par
des coups, des chutes sur la région du cœur
ou des affections moral us vives et profondes,
un refroidissement brusque, les grandes opé-

rations chirurgicales. Le diagnostic de la pèri-

cardile est assez difficile, et la terminaison de
cette maladie est presque toujours funeste.

On distingue trois sortes de pêricardites : la

pèrieardîte aiguë, la pêricardite subaiguë et

la pèrieardîte chronique. Pericarditeavec gra-
nulation du péricarde, avec suppuration con-
sidérable. Traitement de la pèrieardîte.

PÉRICARDO-PÉRlTONÉAL,ALE.adj.
Anat. Qui appartient en même temps au péri-

carde et au péritoine.
|j
Se dit d'un canal g li

fait communiquer le péricarde et le péritoine

des tortues.

* PÉRICARPE, s. m. (et. gr.,*içi, autour;
>»?-%;, fruit). Bot. Partie du fruit qui renferme
les graines. Le péricarpe d'un fruit comprend
tout ce qui, dans ce fruit, n'est pas de la grai-

ne; il se compose toujours de trois parties

superposées : 1 epicarpe, le sarcocarpe ou méso-
carpe et Vendocarpe. Les capsules, les gous-
ses, les siliques, les follicules, les noix, el

péricarpes. || Urne des mousses.
— Thérap. Topique appliqué sur le poignet,

pour guérir la Dèvre. On dit aussi epicarpe.

PÉRICARPIAL, ALE. adj. Bot. Quisedé-
el ppe : mson sur le péricarpe. Bulbilles pé-

es. Épines péricarpîales.

PÉRICARPIEN, ENNE. adj. Anat. Qui est

autour du carpe.

PÉRICARPIQUE. adj. 2 g. Bot. Qui a rap-

port au péricarpe; qui appartient, qui ressem-
ble au péricarpe. || Graines péricarptques. Grai-

nes dans lesquelles l'axe est parallèle à l'axe

du fruit.

PÉRICACSTIQUE. s. f. (étym. gr., -

autour; fr. caustique). Géom. Espèce de
courbe.

PÉRICENTRIQUE. adj. 2 g. (et. gr., *«P\,
autour; «vrçov, centre). Didact. Qui est disposé
autour du centre.

— Bolan. Se dil de l'insertion des ètamines,
quand celles-ci paraissent être disposées au-

i centre delà partie indivise du calice,

dans le cas où cette partie du calice est plane
dément concave.

PÉRICÈltE. s. m. (élym. gr., «ft, autour ;

xÉ^ac, corne). Crust. Genre de décapodes i i-

es, famille des oxyrynques, tribu des
m liens, établi pour quatre espèces des mers
de l'Inde et des Antilles.

PÉRICHÈSE. s. m. (pr. pé-ri-kêze ; et. gr.,

TcipX, autour; 7.5 -rr,, crinière). Bol. Involucre qui
entoure les fleurs femelles des mousses, et qui
est composé de petites bracléoles, différentes

des autres feuilles par leur forme, leur consis-
tance membraneuse, etc. || Collerette formée
par les feuilles de la tige, qui remplacent le

péricole non existant. |j On dit aussi périchète

et périchésie, s. f., et perichattium, s. m.

PÉRICHÉTIAL, ALE. adj. (pr. pë-rUë-
cial). Bot. Sedit des petites feuilles qui entou-
rent la base du pèrichese des mousses.

|J
Qui

a un long pèrichese.

* PÉRI c il o\

»

re. s. m. (pr.pé-ri-kondre

;

et. .'!.. ri;;, autour; x<Jv$ço;, cartilage). Anat.

Membrane fibreuse, analogue au périoste, qui
revêt tous les cartilages non articulaires.

PÉRICHONDRITE. s. f. (pr. pé-n-kon-
drite Pathol. Inflammation du périchon h

Périchondrite tarsienne."Nom donné à tort à la

chalaze.

PÉRICHONDROME. s. m. (pr. pë-ri-kon-
drome . Pathol. Tumeur cartilagineuse sans
coque osseuse, tumeur du périchondre.

PÉRIGBORES. adj. et s. m. pl.(pr. pé-ri-

kore; étym. gr.,ic»\, autour; /;>.'. je lanse
Anti \

gr. Se dit des jeux grecs, qui n*éta ent
ni sacrés ni périodiques, et qui se donnaient
pour les habitants d'une petite contrée.

PÉRICHORÈSE. s.f. pr. pêri-ko-rète;
u tout : iu,je marche), i hé il

1

:

s personnes de la Trinité.

PÊRIGLADE. s. m. et. gr., n^\, autour;
xXiSoç, branche). Bot.Évasementde la base du
péli île, qui souvent embi asselal ra

meaux; cet évasement se remarque principa-
lement dans les cypèracées.

PÉRICLASE. s. f. étym. gr., «ci, autour;
xXàffi;, rupture). Gramm. Ni m donne " l'éléva-

tion suivie L'abaissement de la voix su
même syllabe.

— Méd. Ancien nom des fractures commi-
nutives.

— Miner. Magnésie cristallisée en octaèdres
réguliers, d un gris verdàtre, trouvée dans les

blocs èruptifs de la Somma.

PÉRlCLÉS.nommed'Etatathénien,499*l29
av. J.-C, était fils de Xanlhippe, l'un des vain-
queurs leMycale 1 la tête du parti populaire,
par opposition à Cîmon, il enleva a laréopage
et au conseil des Cinq-Cents le pouvoir judi-
ci lire presque entier, »-t le transporta a des
jurés tirés au sort; il fit instituer les Un smo-
thètes, qui dei aienl proposer au peuple la re-

i des i 'i- défectueuses. Ensuite il com-
battitCorintheet Égine ; il commença les longs
murs quijoignaienl Uhènes au Piréeet à Pha-
lère. Sparte forma une ligue qui battit Périclès

à Tanagre, 45" Après la mort de Cimon, Pé-
onclût avec Sparte et ses alliés une

trêvedetrenleans, itô. Alors il s'appliqua a em-
bellir Athènes à l'aide du trésor formé par les

contributions des alliés; tout puissant depuis
l'exil de Thucydide, nouveau chef du parti aris-

tocratique (443 ou 4i-i), il bâtit l'Odèon, le Par-
thénon, le temple d'Eleusis, les Propylées,
l'Érechthéion, etc. Périclès prévint un premier
soulèvement des alliés jaloux en comprimant
avec vigueur une révolte de Samos, 140. Mais

bientôt éclata la grande guerre du Pelopon-
nèse,431; frappé dans sesarais Phidias, Anaxa-
goras et Aspasie, il dirigea cependant tes af-

faires pendant les deux premières années de
la lutte. Il mourut de la peste en 429. Jusqu'à
la lin il mena une vie simple et retirée, dans
la société de quelques philosophes, Anaxago-
ras, Prot agoras, Zenon d'Éfée.du musicien Da-
raon, du sculpteur Phidias, etc. On a juste-

ment donné le nom de siècle de Périclès a cette

époque à laquelle appartiennent les plus il-

lustres artistes de la Grèce.

PÉRICLINANTHE. s. m. lï 4. Syn. de pé-

ri CLI.VE.

PÉRIGLINE.s.m. [étym. gr., «tayaut »ur;

>'. .r. lit). Bol. Nom donné par quelques au-
teurs à l'involucre des composées.
— Miner.Espèce defeldspath se rapprochant

del'albite. On trouve le périclineau Saint-Go-

tbard et dans le Tyrol.Onécrit aussi périkline.

PÉRICLINIFORME. adj. 2 g. Bot. Qui a
la forme d'un pericline. L'involucre des synan-
thérées est presque toujours péricliniforme.

PÉRIGLINOÏDE. adj. ï g. Bot. Synon. de
PÉRICLINIFORME.

PÉRICLITANT, part. prés, du v. Péi icli-

ter. Qui périclite. I)es royaumes périclitant.

La royauté périclitant.

PÉRICLITANT, AME. adj. Qui est sus-
ceptible de péricliter, de tomber en péril, de
tendre à la ruine. Entreprise, compagnie péri-

clitante.

PÉRICLITATION. s. f. pr. pè-ri-lli-ta~

lion . Etat de ce qui périclite, de ce qui est en
péril. La périclitation de la paix publique, des
affaires de l'Etat.

* PÉRICLITER, v. n. l
r» conj.(èt. Iat.,pc-

riclitari. même signif ; rad. periculum, péril).

Êti'e en péril, en parlant dos choses. Une affaire

qui périclite. Il ne faut jamais que l'honneur pé-

riclite. Mettre de l'argent en mauvaises mains,
c'est le faire péricliter. L'État périclite. Le cré-

dit public n'a que trop souvent périclité. J'eus

assez de fermeté pour le faire sortir de chez
moi, sans avoir fait péricliter mon honneur.
(Le Sage.) Dès qu'on parle de socialiser la so-

ciété, eUe périclite, elle périt. (Proudhon.)

— Se dit aussi en pai lantdes personnes. Elle
peut péricliter, si on ne lui donne du secours.

(Molière.)

— Actïv. Mais croyez-vous, maître Simon,
qu'il n'y ait rien à péricliter '! (Molière.) Inusité

en ce sens.

PÉRICLYMÈNE. s. m. (du gr. r.tz-

j'entoure). Bot. Espèce de chèvrefeuille. On dit

aussi péiiclijménou.

PÉRIGOLPITE. s. f. [et. gr..-£?\, autour;
koXî:©;, sein). Pathol. Inflammation du tissu qui

entoure le vagin.

PÉRICONIE.s. f. (étym.gr., mpl, autour;
*-,v-: <k, poussière). Bot.Syn.de céphalotrichion.

PÉRIGONIÉS. s. m. pi. (radie, periconie).

Bot. Tribu de champignons de la division des
triebosporès.

PÉRIGOPE. s. f. (étym. gr. «fimiri|, divi-

sion; fait de ctpi,autour;*<îieTtt,je coupe).Rhct.
anc. Définition exacte et précise!

— Littér. Section, paragraphe,surtout en par-

lant des livres saints.

— Liturg. gr. Nom donne aux passages des

épitrès et des évangiles spécialement designés
pour la lecture a l'autel, ou comme texte des
sei enons faits en chaire.

péricornéal. ALE adj. (ét.gr.,«f\,
autour; fr. cornée). Anat. Qui est auprès de la

cornée. On dit aussi périkératique.

PÉRICOROLLE.s. f. (et. gr.,*^, autour;
fr. corolle). Bot. Corolle monopétale pèrigync.

PÉRICOROLLÉ, ÉE. adj. (radie, pirieo-
rotle).bot.Se dit des plantes dicotylédones mo-
nopétales dont la corolle est pêrigyne.

PÉRICOROLLIE.S. f- Bot. Classe. h- plan-

tes renfermant celles qui sont péricorollécs,

dans la classification de Jus^ieu.

PÉRICORS.s. m.fpr.pe r/-Aor).Techn. Ou-
til d'ep nglier, nommé aussi aperitoir.

*PÉRICRÂNE s.m, et- gr., *tp\, autour;
ïvj.vr,v, crâne). Anat. Nom donné au périoste

qui revêt toute la surface externe du crâne.

PÉRIGROCOTE. s. m. Ornilh. Syn. d'ACIS.

PÉltICTYONE. Mère du philosophe Pla-

ton. Les Grecs prétendent que Platon fut le

fiuil d'un commerce clandestin entre Apollon

et Périctyone.

PÉRIGYSTITE. s. f. (ét.gr., itep>, autour;
.

,- file. . Pathol. Inflammation du tissu qui

entoure la vessie.

PÉRIDÉCAÈDRE. adj. 2 g. (et. gr, -tft,

autour; îïxa, dix ; S$ça, basé}. Miner. Se dil

d'un prisme létraèdrequi, par suite de décrois-

scments,aété converti en un prismeà dix pans.

Cuivre sulfaté péridécaèdre.

PÉitlDEE. s. f. (du gr. ccftfaici effrayé).
Entom. Genre de lépidoptères nocturnes, ii i-

bu des notodontides, donl l'espèce unique ha-
bite la France et l'Allemagne.

PÉRlOÉlPNON.s.m.(ét.gr.,«u\,autour;
$cTcy»v, repas). Antiq. gv. Repas lui

PÉRIDÉRIDIE.s. f. Bot. Genre d'ombelli-
fères smyrnées, établi pour des herbes de l'A-

mérique boréale.

PÊRIDERME. s. m. (et. gr., «ft, autour;

•5='?ij.«, peau). Bot. Genre de champignons sur

lesquels on observe une membrane qui recou-
vre toutleconceptacle. |[ Nom donné aux feuil-

lets de l'intérieur des plantes dicotylédones,
composés d'utricules aplatis, larges et en for-

me de table. || Nom donné au liège parce qu'il

est formé par des tissus de cette espèce.

PERIDERMIQUE.adj.2g.Hot. Qui a rap-
port au périderme. Cellule peridermique.

PÈRIDESMIQL'E .adj. â g. (pron. pé-ri-dè-

smike; étym. gr., «pY, autour; Set^;, lien).

Palholog. Qui est occasionné par une ligature

serrée autour d'un organe ou d'une partie quel-

conque.

PÉRIDIDYME.s. m. (ét.gr.,r t?>, autour;
5:-îj|iot, testicules;..Anat.Tunique al buginée des
testicules.

PÉRIDIOYMITE. s. f. Pathol. Inflamma-
tion du pèrididyme.

PÉRIDINAGÉ et PÉRIDINIACÉ, ÉE.
adj. Infus. Syn. de pèridimen.

PÉRIDINÈTE.s m. étym. gr., friçtîlvn-wî,

tournoyant). Entom. Genre de coléoptères lé-

tramères, famille des curculionides gonato-
cères, établi pour une dizaine d'espèces de
l'Amérique du Sud.

PÉRIDINIKN, ENNE. adj. Infus. Qui res-

semble ou qui a rapport au genre peridinion.

H PÉRIDINIEHS. s. m. pi. Famille d'infusoires

ciliés, ayant pour type le genre peridinion.

PERIDINION. s. m. (et. gr., î:tçi5tvÈw, je

fais tournoyer). Infus. Genre d'infusoires, type
de la famille des péridiniens, établi pour des
espèces d'eaux douces.

PÉRIRIOLE.s.m. (dimin.dep<ri</f0H).Bot.
Nom donné au réceptacle clos, membraneux,
qui renferme les organes de la reproduction
des champignons.

PÉRIDIOLITHE. s. m. (et. gr., npi*ï«, je

ceins ;>.ïfl-oç, pierre). Mol t. Nom donné àdesbra-
chiopodes fossiles du genre producle.

PÉRIDION. s. m. (dugr. kcoije», jeceins
Botan. Sorte de conceptacle qui enveloppe les

corpuscules reproducteurs des lycoperdacées
et des trichiacées. Dans quelques espèces, il

prend la forme d'un disque ou d'une calotte,* I

al irs il se nomme chapeau. || Syn. depÊRA.Jl
On dit aussi péridittm.

PÉRIDIRÉE. s. m. du gr. utoiJiçotioç, qui
se met autour du cou). Entom. Genre de coléop-

tères tétramères, famille des curculionides go-
natocères, dont l'espèce unique habile le Bré-
sil.

PERIDISCAL, ALE. adj. (et. gr., ct?\,au-
tour;-iWic-)î, disque). Bot. Qui entoure le disque,
qui est immédiatement au pourtour du disque.

Insertion pèridiscale des ètamines.

PÉRIDODÉCAÈDRE.adj.2g. êt.gr.,x€o\,

autour; •$ to^£«a, douze; ï5?a, base' Hinèr. Se
dit d'un prisme hexaèdre converti, par l'effet

desdécroissements, en un prisme dodécaèdre.
Pinite péri dodécaèdre.

PÉRIDOÏDE. adj.2g.(ét. fr., pcWrfi'o» ; gr.

eUo;, aspect). Bol. Qui est muni d'un péridion.

||
pkridoides. s. m. pi. Syn. de lycoperdacées.

* PÉRIDOT. s. m. Miner. Pierre infusible

de couleur verte, que l'on trouve sous forme de
grains, de masses granulaires et de cristaux

prismatiques très petits. Le péridot est apporté

de l'Orient; il est transparent ou demi-trans-

parent, peu dur, difficile a polir. On l'emploie

dans la joaillerie. Pèridot Iriunilaire. Pèrid

quadruplant. Péridot olivaire, vulgairement

chrysolithe des volcans.

— Plusieurs pierres qui n'appartiennent pis

à cette espèce ont reçu le nom de péridot, en

raison de leur couleur. || Péridot du Brésil. Ij»

tourmaline verdàtre.
||

Péridot idocrase. Une
idocrase.

||
Péridot oriental. La tèlésie vert

jaunâtre.

PÉRIDOTEUX, EUSE. adj. Miner, Qui

renferme des grains de péridot bien distincts.

Iiasanile péridoteuse.

PÉRlDOTlQt'E adj. 2 g. Miner. Se dit

d'une roche dans laquelle le péridot domine.
Basanite lavique péridotique.

pèridotite. s. f. (rad. péridot). Miner.

Nom donne aux basaltes et basanilesqui con-

tiennent plus de la moitié de leur masse de

petits cristaux de péridot.

* PÉRIDROME.S. t. (et. gr.,ncp\, autour;
$pô[j.o;, course). Antiq. gr. Triple évolution que

stanls aux funérailles raisaienl autour

du bûcher, en tenant la main gauche étendue
vers les restes du défunt.

— Archit. Espace formant galerie entre les

colonnes et le mur d'un pèriptère.

— péridrome. s. m. Bot. Pétiole des fougè-

res, quand il porte à la fois des feu ll< el l

fruits.

PÉRIDROMIDE. adj<2 g.(ét. fr.,^erWro-

mie;gv. \$ia, forme). Entom. Qujressembleou
qui a rapport au genre péridromie. |]

péridro-
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MiDEss.f. pi. Tribu de Lépidoptères diurnes ne

renfermant que le genre néridromie.

PÉRIDROMIE S f él gr. s «9*1 autour
;

iiv^.o, je cours). Enlom. Genre de lé

.
; urnes, lypede la tribu les péri Irorai-

,i. -. èl ibli pour cinq ou six espèces de l'Amé-

rique du Sud.

PÉRIÈGB. s. m [él. gr ,
-

r
[V

mi il en ron i) Enl Gi ni - êoptères

:

.

le >i' - cui uli « â ta jon do-

, i. ol respèi a unique se trouveau Cau-

case.

PÉRIÉGÈSE. s. f. ètym. gr., «f\, autour ;

j)TcofiKt, j- conduis). Philol. Description géo

grapln [ue La P i
igèse de Priscus el

nus est une traduction en vers latins du grec
• de Denys.

PÉR1ÉGÈTE. s. m. (et. gr., n ?\ a

ïWojuw, je conduis). Philol. Auteur d'unvoj tge,

d'une description de pays.

— Aniiq. gr.Xom donné aux prêtres du tem-

ple «le Delphes qui servaient de guides et d'in-

Lei prêtes aux étrangers.

PÉRIÉLÈSE.s. f. (etym. gr., KEç^autour;

BtXiw, j'enroule . Mus. Dans le plain-chant. In-

terposition, en forme de cadence ou de neume,
de quelques notes dans l'intonation et dans la

finale d'une pièce de chant, pour avertir le

chœur que c'est à lui de poursuivre.

PÉRIENCÉPHAL1TE. s. f. et. gr .
-:/,

autour; fr. encéphalite). Pathol. Inflammation

de la substance grise du ci rvea i coe

souvent avec la méningite.A l'état chroniqueet

[ifférentes formes, elle amène la para-

lysie générale.

PÉRIENGIIYME.s.m. (étym.grecq.,*Eç\,

autour; tv, dans; /.j;j.ô;, suc). Betan. Classe de

tissu cellulaire végétal qui se compose de cel-

lules disposées sans ordre, et qu'on observe

surtout dans les organes sphériques, tels que
glands, périsperme, cotylédons.

PÉRIÈQUE.s.m. (ètym. gr^mpt, autour;

otkM», j'habite). Antiq. gr. Habitant d'un pays

conquis, qui n'était ni citoyen ni esclave.

— Géogr. anc. Nom donné aux anciens ha-

bitants de la Laconie, qui devinrent vassaux
des Spartiates.

PÉRIER. s. m. Techn. Morceau de fer em-
manché qui sert à faire l'ouverture des four-

neaux,pour faire couler le métal.quand on veut
jeter quelque ouvrage en moule.
— Ornith. Nom vulgaire du proyer.

PËIUEII (Jacques-Constantin). Mécanicien,

né â Paris, 1742-1818, établit à Chaillotdeux
pompes â feu pour la distribution des eaux de
la Seine dans Paris, i"88.

— PÉRlEn (Claude). Banquier, né à Greno-
ble, 1742-1801, a été l'un des fondateurs de ia

Banque de France.
||
PERiER Casimir Homme

d'État, né à Grenoble, I .77-1S32. était le troi-

sième des huit fils du précédent. II fonda, avec
son frère Scipion, une banque qui prospéra,

fut élu député de Paris en 1*17, et demeura
toujours dans les limites de l'opposition cons-
titutionnelle. En 1830, il entra dans la com-
mission municipale etse rallia à la royauté de
Louis-Philippe Ministre sans portefeuilledans

le cabinet du 11 août, président de la Cham-
bre des dépui' novembre 1831, il fut pré-

I tu consed, 13 mars 1831. Au dedans, il

s'attacha à rétablir Tordre troublé par les

émeutes, et y réussit a force d énergie. Au de-

hors, il refusa d'intervenir en Pologne, mais il

défendit la Belgique contre la Hollande, 1831,

et, en Italie, occupa audacieusement Ancône
pourcontenir PAutriche, 1832. Il succomba aux
atleintesducholéra. || PÉBlER(Auguste-Victor-
Laurenl périer. plus lard Casimir Né Paris,

1*11 1876, fils du célèbre ministre; diplomate,
député, 1816-1818. puis 1819-1851, protesta
contre le coup d'Etat, el rentra dans la vie pri-

vée. Élu député par trois départements en
1*7), ministre de l'intérieur, Il octol

let 187-2, puis en 1873, il contribua beau-
coup au triomphe du parti républicain. Il fut

nommé sénateur inamovible en 1875. Ha écrit

plusieurs ouvrages : Traité avec l'Angleterre ;

tes Finances de l'empire : les Société* de coopé
Il de • ietat 'institution de l'un Y III

sous le régime de la i o w I 952, etc.

PÉR1ÉRÈSE. s. i ètym gr., r.^\, autour;
KÎgs<»,]e prends:. Anc. chu-. Extirpation d'une
tumeur volumineuse, dont on cernait la base
en y faisant une incision circulaire.

PÉRIERS. Géogi Ch i de canton de
l'arr. de Coutances (Manche] ; 2,700 liab.

PÉRIGASTRIQUE. adj. 2 g. el.gr., «e .

autour ; •jao-riîp, estomac).Hîst.nat.Se lit de la

qui entoure l'estomac et les autres vis-

cères chez les invertébrés, correspondant à la

cavité abdominale des animaux supérieurs.

* PÉRIGÉE, s. m. (et. gr.,™**, autour; ,.-.

Astron. Point de l'orbite de la lune ou
d'une planète qui répond à la plus petite dis-

lance de cet astre à la terre. Le périgée est le

lire de l'apogée. || Epoque à laquelle le

soleil est dans celle position.

— Adjecliv. Le soleil est périgée. Quan 1 Ve-
sera-t-elle périgée? La lune est périaée.

(Acad.)

PÉRIGLOTTE. s. f. (et. gr., n«?\, u
--

.
langue knat. Nom donné à la glande

ittique.

PÉRIGNOIN h irainique-Catherine, comte,
puis marquis de , Maréchal de Fran :e, né à

Grenade (Haute-Garonne), 1751-1818, membre

II
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de L'Assemblée législative, succéda, c

général en chef, i Dugommier, en I79i, el i-

. bataille d'Bscola 20 n n embre am-

bassadeur en Espagne, il négocia le traite de

Saini n lel mse, 1796 Sénateur, 1801, maré-

chal, 1801, il ne pi n aucune part aux gu

do cetie époque.

PÉRIGONE. s m.(étym. gr., m?\, autour ;

!<;«;. origine Bol m Ei i p] i

simple '"i double, des orgam <
i Is d'une

plante. Périgone simple. Périgone double.

— Min.-r. Variété de quartz agate, offi inl des

bandes de calcédoine di\ ersemeni c dorées au;

tour d'un noyau quartzeux ; on l'appelle aussi

agate aux fortifiait ions, parce qu'elle offre uni

image grossière des ouvrages d'une place

forte.

— Ornith.Enveloppe extérieure des œufs des
oiseaux, lorsqu'elle est simplement membra-
neuse.

— périgone. s. f. Entom. Genre de coléop-

pentamères, famille des carabiques,tribu
des ditomiles, dont 1 espèce type est originaire

du Sénégal.

PÉRIGONIAIRE. adj. 2 g. Bot. Se dit des

(leui s qui si ni devenues doubles par la mul-
tiplication ou la transformation, soit d'un pé-

siraple, soit du calice et de la corolle à

la fi is.

PÉRIGORD. Petroi orîeitsisage . Petrago-

rieits ..i Petragoricensis pagus . Géogr.Àncien
pays de France (Guyenne). Il se divisait en * I

Pêrigord noir (ainsi nommé à cause de ses fo-

rêts), ou Hant-Périgord, au N. (Pèrigueux.chef-
lieu;Bourdeilles,Bergerac,laForce,Muciilan) ;

2« Pêrigord blanc, o» Bas -Pêrigord. au S.-E.

(Sarlat,oh.-Iieu ; Biron,CastiIIon,abbayedeCa-

douin, etc.). Il fut réuni au domaine par Henri

IV, 1589 N forme aujourd'hui le département
de la Dordogne.

PÉRIGORD (Comtes de). Les comtes de
Pêrigord datent de l'an 778, et furent établis

parCharlemagneen la personne d'un seigneur

nommé Widbalde, dont les successeurs sont

restés dans l'oubli pendant près d'un siècle.

Une nouvelle dynastie obtint, en8£6, le comté
de Pêrigord, et le transmit aux comtes de La
Marche vers le milieu du x° siècle; ceux-ci

ayantpris lenom de Talleyrand, conservèrent
le Pêrigord jusqu'en 1399.

PÉR1GOURDIN, IXE. s. Géogr. Habitant,

habitante du Pêrigord.

— pétugocrdin. s. m. Linguist. Patois du
Pêrigord.

— adj. Qui appartient au Pêrigord ou à ses
habitants-

— Se dit d'une race de porcs du Pêrigord,
caractérisée par un corps trapu et court, une
tète effilée, des membres forts; soies rudes.

ut noires.

PÉRIGRAPHE. s. m. (et. gr.,*!^, autour;

•ipàsw, je décris .Anat, Insertion tendineuse des
mus les droits du bas-ventre.

* PÉRIGUEUX. s m Miner. Sortede pierre
noire fort dure, ainsi nommée parce qii

trouve dans les environs de la ville de Péri-

gueux.

PÉRIGUEUX. Vestttma, puis Peti '

Ch.-l. du dép. de la Dordogne. sui l'isle,

. ! >. O d- Paris ; ifijJOU hab. I'

suffragant de Bordeaux. Commerce de truffes
;

pâtés truffês;fer. Marché de porcs le pi ;

- lèrable de France. Patrie de Daumesnil.

PÉRIGYNANDRE.s. m. et. gr., ct?\, au-
tour; vuvt;, femelle; ivi;p,àvSpô;,màle). Bot. En-
veloppe florale, corolle ou calice.

PÉR1GYNE. adj. ï g.(èt. gr.,«ipi, autour;
femelle). Bot. Se dit de la corolle ou des

pétalesquand ils naissent sur la paroi interne

du calice et des étarainés et s'attachent à la

paroi interne du pèrianthe Corolle pèrigyne.
Étainines périgynes. Lesètaminesdes légumi-
neuses et des rosacées sont périgynes.

PÉRIGYNIE.s. f. B il M le d'insertion des
êtamines ou des pèrianthes périgynes.

PÉRIGYNION s. m. 'rad. pèrigyne). Bot.

Petite vessie membraneuse <<w cartilagineuse
qui entoure l'ovaire de certaines plantes, et

offre un troua son sommet pour le passage du
style. || Involucre des mous

PERIGYNIQUE.adj. -1 g. (rad. pèrigyne).
B '- Q li scrapp rie à la circonférence de Po-
vaire. || Se dit de l'insertion des êtamines,
i !

- ru 'elle se fait autour de l'ovaire ou i

paroi interne du pèrianthe.

* PÉRIHÉLIE, s. m. .'f -r. .-;-. autour;
rV'.-,,-, soleil). Astron. Point de l'orbite de la

i rre ou d'une autre planète, où cet astre est
i sa plus petite distance du soleil.

, Époque
où cet astre se trouve en ce poinl La i

Ir mve au péi ihèlie vt rs le I e' janvier.

— Adjecliv. Demain, la lune sera périhélie.
Celte planète est périhélie. [Acad.)

PÉRIHEXAÈDUE. adj.2g. et. gr., «ci,
autour ;Î5, six; î$p*

?
base . Miner. Se dit d'un

prisme quadrangulairc, converti en un prisme
i par l'effet des décaissements. Stau-

rotide pèrihexaèdre.

PERIJA G v de la république de
\ cnezuela, à 112 kil. S -0 de Uaracaïbo, sur
la rive g tuche de la Perija, qui se jette

le lac 'i' Mara û », ap tirs de [30k.il.

PÉRIJOVE s ni. et. gr.,«»i,autoiir;!at.
Jupiter, gén. Jovis, Jupiter), Astron.Nom donné
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au point où les quatre satellites de Jupiter se

ut le plus rapproché - do la pi mêle.

PÉRIKL1NE.S. I". yhwv. V. PÉRICLIME.

* PÉRIL. -. m. pi pè i''. Il i lill.
j
et.

iculum, par contract. periclitm, i

Danger, risque : èl i\ où il y a
|

chose de fàch ixà ipj Bi iver, af-

fronter, péril, les périls.Cra

éviter, fuir le péi il Se
i

1 t« r a travei les pé*

rils. Échappei a i pi i i! Si lii i se sauver du
pi i.i Être en péi il. Se mettre en péril C nu ir

un péril) un grand pèi G i du péril. Un
.

i
" aff de périls. Uxempl, affranchi

du péril. Quand je considère nu i même ' 3

extrêmes el continuels qu'a c

pi incesse sur la mer et surla terre 11 i Le

ouvre ii i
: - levoi

i

; ment à faire, el il
!

péril. La Bruy. Él ii ;th . delui tous les

ipn pourraient men ic< i
' Uassill. H no

connait les périls que
i

a >, inti i l !

A vaincre sans pertl, i>n In 'inphe s m-
Corn. Au tr ivers des périls un grand coeur se

fait jour. (Rac.) Je sais trop qu'à vos yeux les

pg'rtfc ont des charmes (De Belloy. Desgrands
périls les grands efforts sonl nés. Saut

rit pie vu n'est plus si dangereux. Fab l'Égi

La bravoure évite plus de périls que la peur.

De Ségur.)

Compagne du péril qu'il tous fallait chercher,

me défini »ous j'aurais i-oulu mardi er.

(Racike.)

Esl-ce ainsi que votre Ame. aux périls agi

Soutient sur ces remparts l'Iionneur el la

(Boileuj.)

— En parlant des choses, L'Italie rail leur

empire en pertl, ^Bo^s.)

— Par exagèr. Celui qui a la mémoire fidèle

et une grande prévoyance est hors du périt de
eensurer dans les autres ce qu'il a peut-être

fait lui-même. (La Bruyère.)
— Au péril de. En exposant. Au péril de ma

vie, de mes jours, de ma santé, de ma fortune.

Sauver quelqu'un au péril de sa propre vie J'ai

conquis votre cœur aux. périls de ma vie. (Cor-

neille.)

— F.n bravant.

J'aime mon maître aïsez pour m'exjioser sans pein'

Jusqu'à l'oser servir, au péril de sa liante. (QuiHAULT

— Je tous en assure au péril de ma vie S

dit par affirmation, et pour marquer que ce

qu'on a dit est indubitable.

— Prendre une affaire à ses risques et périls.

Se déclarer responsable de tout ce qui en peut
résulter, du bon comme du mauvais succès.

Puisque les déchargeurs le font pour eux. et

conduisent chez eux les marchandises et les

déchargent k leurs périls et fortune... (Scarr.)

— Être en péril. Être dans un état où il y a

a craindre que tel ou lel mal ne nous arrive.

Être en péril de mort. Être en péril d'être

ruiné. || Se dit absolument des objets, des va-
I n s exposées à des risques.Sa dot est en pé-

ril. Sa fortune est en péril.

— Dans un sens tout à fait moral et spiri-

tuel, Danger qui menace le salut de l'âme;

ce qui compromet, cequi expose le salut éter-

nel. Songez que cette gloire que vous admirez
: lisait son péril en cette vie. Bossuet.) Celte

mort a mis fin aux plus grands périls dont une
âme chrétienne puisse être assaillie. (Id.)

Mon Dieu, qu'une vertu naissante.

Parmi tant de penh, marche à pas incertains ! (Rac.)

— Particulièrement, Danger que font courir

les sentiments amoureux.
Ton* ^s amants savent teindre!

Nymphes craignez leurs appas.

Le péril le plus â craindre

Est celui qu'on ne craint pas. (J.-B. B

— Construct. Édifice en péril. Se dit d'une
qui menace ruine.

— Pval.llrju pé'ïlen lademeui e.X. demeure.

PÉRILAMPE.S m. du ,m\ -i-,-:>,-j -_>.-<
.

Enl ptèresde la Iri-

; des chalci Liens, établi pour de jolis insec-

tes d'un ver! doré <i de toute petite taille.

PÉRILITE. s. m. (étym. gr.. iteç\, i

uï ;, chétif). Enlom. Genre d'hémiptères de
la famille des braconides, tribudes ichneumo-
niens, dont l'espèce type se trouve en Belgique.

PÉRILITHE s. f. (étym. gr., «f\, autour;

i.îOo;,piei re). Conchyl. Drap marin, ou faux épi-

derme de beaucoup de coquilles.

PÉRILLE. s. t. pr. pe-rilte, Il mouill.; de
Perjnilie.nowipi-) Bot. Genre de la famille les

-, tribu des menthoïdées, établi pour des

herbes de ta Chine et de l'Inde.

PÉRI1XER. v. n. 1« conj. fpron. pê-ri-tté,

II mouill.). Etre en péril. Etablir en un royau-

me des personnes incapables qui, pour i

:hètent lescharges,c'estlefairepértf/M*.

Y Pasquier.' Inusité.

*PÉRILLEUSEMENT.adv.(pr.pi-ri-W«tt-
ze-man, Il mouill.; rad. périlleux). Dangereu-
sement, ave i ^ tsarder trop pêrilleu-

i périlleusement entre deux
les. Il n'y avait plus ni pain ni farine

à l'armée de Flandre; il fallut céder honti lis -

ment ei périliensement à la nécessité. .Saint-

Simon.)

* PÉRILLEUX, EUSE adj pr.pé-i

Il mouill |. Dangereux, où il y a du péril, où il

y a quelque chose a cra in it â risquer. Poste

périlleux. Passage périlleux. Attaque, défense
périlleuse. Occasion, tentative, situation, en-

treprise périlleuse. Affaire périlleuse. La sa-

PERI s:, 7

lIIïc les défauts Iticor]

pi it, ne rend lajeune p [liante, '-t

la beau : [dus La B
il lise inu les péril

M

llbravff le la?!.

I

i tous ses Al

e, fertile en censeurs pointilleux,

re est un cliamn pieilltux.

S tpéi illeux Saul difficile et dang<
utent les danseui s de corde 11 '''iisiste

à faii e une c tbi ii le en l'air.

i Résoluti actioi ' ha-
sardée ; ce qu il v ;i de plu

Le le |ilns ,i faire dans une
entreprise. Il a fait le saut pèrUl tcad.)

; 11 y a du danger à. Il csl

tniêre trop [i tii-

eux de tremper dans une
affaire suspecte, il l'esl encore davantage de
s'y trouver complice d'un grand. La Ilruy.)

lan le sens de Qui
affronte les périls. Je mus fort périlleux. (Th.

Corneille.)

ri itn l,o-i It.i ito s.m.(pr.pè-ri-(fo-lt-

ghè-ro, U mouill. ; mot pa . Mamra. Un
Ucs nom* . ulgaires de l'ai ou pare

PÉRILOMIE. s.f. ètym.gr., iei0, autour ;

B l (îenre de la famille des labiées

pour des herbes ou arbris-

seaux du Pérou.

PÉRILYMPE.s f. Anat. Nom par lequel on
Lésigne quel [uefois I humeur de Cotugno.

PÉRILYPE. s. m (du grec - - -;, très

affligé). Entoni. Genre de coléopl

mères de la famille des mata odermes, tribu

des clairones.dont on trouve l'espèce type au
Mexique.

l'ElilM / Il Cengr.Ile du Bab-
cl-Mandeb, a 10 kil. 0. de l'Arabie. Volcanique

c! stérile, elle a été occupée en 1857 par les

Anglais.

PÉ1UMACHÈTE. s. m. (pr. pé-ri-ma-kèle

i

èt.gr.,TCcotu,&£n,To;, quiestun sujet decombat).
Entom. Genre de coléoptères tètram
la fam il le des eu rculion ides gonaloeeres, établi

pour deux espèces de l'Australie.

PÉRIMÉ. ÉE. part. pass. du v. Périmer.

S'empl. adjecliv. Instance périmée.

PÉRIMÈCE. s. m. et. trr, -tj^v/i;, très

lonsr). Entom. Syn. de cratonyche où mêla-
no ie.

PÉRIMÈLE. s. f étym. gr., -i-.\, autour;

i*É\a;. noir). Crust. Genre de décapodes bra-

chyures de la famille des cyclomèlopes, formé
aux dépens des crabes, et dont on trou\ e l'es-

pèce unique dans la Méditerranée et sur les

côtes de la Manche et de la Vendée.

PÉRIMÉLIDE. adj. ois. f. :eiym.gr.,re fi,

autour; u.i!V>y, brebis). Myth. gr. Nom des nym-
phes qui président aux troupeaux.

PÉRIMER. v.n. l"conj. (du l&t.perimere,

abolir). Il prend l'auxiliaire être dans ses temps
composés. Jurispr. Se perdre par prescription,

ou faute de poursuites en temps utile. Laisser

périmer une instance. L'instance est périmée.

— se périmer, v. pron. Être périme. L'ne

inscription hypothécaire se périme au bout de

dix ans. (Acad.)

PÉRIMÉTRAL, ALE. adj. Géom. Qui se

rapporte au périmètre.

* PÉRIMÈTRE. s. m. (et. gr., -?.. autour;

lic»ov, mesure .Géom. Contour ou étendue qui

limite une figure plane. Les périmètres des

surfaces sonl des li_-

— Optiq. Instrument destiné à la mesure du
champ visuel.

PÉRIMÉTRIE. s. f. Géom. Mesure des pé-

rimètres.

PÉRI.MÉTRIQUE.adj. .' g. Gemii. Oui ap-

partient au périmètre ou a la périmétrie. Forme
perimétrique.

PÉRIMÉTRISER. v. a. 1" conj. Entourer,

.•rire au moyen d'un périmètre.

— se PERIMETRISER v. pi on. Être périmè-

trisé.

PERI.MÉTRITE. s. f. (du prèf. péri, et de

mètrite). Pathol. Inflammation du tissu qui

ppe l'utérus.

l'ÉRIMIXEL.s. m. Alchim. Substance ré-

duite en cendres.

PÉRI MO RPHOSE.s.f.fét.gr., ttijt, autour;

... forme). Entom. Transformation des che-

nilles en chrysalides, c'est-à-dire en des corps

non divisés, présentant des traits saillants qui

dessinent quelques parties de l'insecte parfait.

PÉRl.MYSll'M. s. m. [pr. pc-ri-mi-ii-onwi

;

et. gr., =m%
., autour; ni??, muscle An.it. Nom

donn« iu a su lamineux qutcnicloppf, 1
: î»o

ciculessecondaires de certains faisceaux

dans les muscles.

PÉKIN Lié-Louis Peintre de portraits.né

à Reims, 1753-1817, excella dans la miniature.

PÉRINE ou PERINNE, s.f. Comm B

la plus pure, découlant naturellement du pin.

On dit aussi périne I
rébenthine qui

découle du pin d'Alep.

PERINE (Sainte;. V. petronille.

PÉRINEAL, ALE. adj. Anat. Qui appar-

tient ou qui se rapporte au pennée. Ancre pe-

i ineale. Hernie périnéale. Détroit permeal.
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— Chir. hchurie périuéale. Ischurie causée

par un<- tumeur au pi

• PÉRINI i . gr. «finiios, même
i

pelle r«j '
Halad

péi Heri Ibcèsau pi rini e

I'KIIImin iwi. .1 Ij. Anat. Syn. PI

Etnrf m
PÉRINI OCÈLI 5.1 '

rinée; «ifa, tumeur). Chir. Hernie qui apparaît

au périnée.

rÉRINÉO-CLITOnlDIEN i Ij m In il

So dit d'un m lu périnée au

clitoi ilitorid en.

— Substantiv. Le périnéo-clitoridieri.

PÉRINÉOPLASTIE. s f. é( fr., périnée ;

gr. -.<.
I lir. Auloplaslie de la

région périnéale.

i-KiiiM (ii.i! \i-iiii. - i ét.tr.,périnée;

gr. i. - Chir. Suture du p

l'I ltl\l l'Ill M I .
i

I i. 2

Ei^,autoui ; fr. néphrétique). Méd. Syn. de ri-

bqiÎphritiqob.

ii ii i s i in i: i il s. r.(étym. ii -

tour ; tr.niphrile .Pathol.Inflammationdu tissu

cellulaire qui envi ! ,ppe le rein à i * léi ieur.

PÉRINÉPHRITIQUE.adj.2
nj>, autour: •.,:.•.. rein). Méd. Qui
du ivin.

PÉRINERF.S. m. Anal. Ancien nom du n<i-

vriléme.

PÉRINERVECX, EUSE.adj. él %\

auloin : ire).Bot. Donl les ner-

\ i
i i onnenl en pa Lant d'ui

mun.

PÉRINET.S. m. Ornith. Coq huppé.
— Comm. Syn. de périne.

PÉIiim i il f. Ornith. Poule huppée,
:

I . périnet.

PÉRINEI ki. .f.(ét. gr.,Tif\, autour;v«ï-
i ni 'in. Division du geni e tenthrède.

PÉRINÉVRE B.f. él ,V.PÉRINEDRE Al, il

it enferméslcs
lux i>i imilirs des nerfs.

PÉRI NÉVRITE, s. f. Anal. Ancien nom de
la névriiémite.

PÉRINGLE i PÉRI VGUE. s. f. Ornith.
Nom '. ni ; lire d'un •. ai ièté le mé inge.

PERINGSKJOELD Ji an Inl [uaii

dois, né ' Si rcngna ,165i 1 720. a publié Mon i

menla uplandica, recueil d'inscriptions runi-
ques, etc.

PERINO DEL v \«. \ Pierre bi onaccorsi,
pil . Pi

, Toscane, 1500-1 47, Ira

vaill i
i on du Vatican soua Raphaël

i Juli Romain.

i'i ui\ i m. Géogr m,' Coloniede Mil, t,

sur la i ite \ di : i Pi pontide, à i 0. de Sé-
.Elle nu appelée depuis Hérai lée . l'oii

i, actuel ,17 .

PÉRINTHIEN, ENNE Géo inc. Ua-
bitant, liabil inle de Périnthc.
— adj. Uni appartient à Périnthe ou a ses

babilani >.

PI IUN1 CTIDE i -, .i i.,
--,. nuit). Médec. Exanthème qui n,

i ml la nuit.

PERIOCHE. i. i' m. gr.. T.ff\, autour;
,

"ii' . Ane. 1 1,' i l "i, m i"

PÉRIOC1 M DRE adj.2g. i

autour; {«ri,, limt,
> ;./.!,. i, • .Miner.Sedil d'un

pris [iiadrangulaire converti en un prisme
pai l'i :i' i des décroissements. Py-

périoclaèdre.

PERIOOATE. s. m. du préf. pei , i I io-

date Chim. Sel résultant de la co m
de i '" ii' périodique avec une basi

* PÉRIODE, s. f. étym. gr., nipt, aul ;
;

.

:

.
•

' " ii'iii S nifle littéralemenl Conl ,

> "' mi
: indique un espace lii i par une ioi te

de ' ire [lie fail un objel

Vnliq gr. Réunion des quatre solennités
de jeu . Pythiens, Isthmiq ,, Néméens et

l
mise succéd denl .1 année en an-

née,de m; ire à remplir l'olympiade. || Vain-
e la période Athlète qu i emp n té

la palme dans les quatre jeux successifs.

ii " Chiffres d'une fraction décimale
qui si i-ép itent à l'infini dans le même ordr

> Iron i
' mp

,
i me planète mel i fa

lution, ",i Dun g d irs depuis
l'in tanl die pari d'un poinl du ciel

i

|u i

l 'm i ml -'i
i Ile '. i", ii m Pèi iode il lire Po-

rto le lun: Lesoleil fail sa période en ti lis

cenl soix inle cinqjoui s cl près de six heure
1 lécrivent des el ip plus ou
moin .ii'.n

i -
. dan i de périodes lui. ri nies

do temps, donl les unes sonl de plusieurs an
nées, i l"

• autres de quelques siècles. Huii

— Chron. Espa le de temps déterminé pai !

reti m d'un phénomène qui te\ ienl a desépo-
ques fixe .,"ii Révolution d'un certain n
d'annéi i au moj en lu [uel li temp i

de lifférentes manières par différentes nations
Période esl synonyme de Cycle. Périodecallip
pi

i

ii Période dionysienne Périodique to-
nique, etc., etc l| Période d Hipparqui
callippique quadruplé par l'ai tn n
parque el

i a 301 ans, • n retranchanl le
dernier jour

|| Période Julienne.Pèr'iode factice

PERI

imaginé* jer, qui.la nomma ainsi en
.

e lunaire île 1!J ans. multiplié pat

lire le 28 ans, et par celui des indic-

15 a
|

un pro luit de
7,980 .m- 1. 1 première ani chi é-

i iT! l« de la période Julien i

P / Grand. Pério le factice

iar Ca mposéc de 1 1,60 ' ans.

Elle n'est d'aucun us i

— Gé .
/ fi jues. Divisions de

l'existence de la terre; il y en a quatre,
appelle primaire, secondaire, tertiaire •

ternaire.

— Matbém. Période d'une fonction, A

,
! i.' peut recevoir -

i linsi ï'ared un cei i le con
i'i, d'une de ses lignes tri-

. itriqttes a pour période 2 n si la varia-

ble esl un sinus, «'t - si la variable est une
rite.

— Mus. Phrase musicale dont I m
avec art, de manière

sens p u '•lit. L'art consiste à savoir lier, arron
dir, rempli] ses périodes.
— Pathol. Chacune des différentes phases mi

l'une maladie. On admet commu-
trois périodes : l'augmenl u l'accrois-

nt.
i étal eu le plus haut deg i é d'intensité,

et le déclin. Quelques auteur ajout ni deux
autres périodes l'invasion '-t la terminaison.

Il
Dans les fièvres intermittentes, Espace de

nd un accès et une inter-

11, ou remp epii s'écoule de l'nr. asion

d mi accès à l'invasion de l'accès suivant.

— Fig. L'amour est une maladie qui a ses
périodei lésir, p— essi >n, satiété. DeMeilh.
— Philos. Périodes de la vie sociale. Dans

in-' des fouricristes, Subdivisions de
tenci du genre humain. Chaque phase de

celte existence renferme piusieur périodes.

C'est ainsi que la phase de l'enfance socialese
divise en sepl périodes, qui sont l'édénisme,
la sauvagerie, le patriarcat, la barbarie, la et-

vilisalion.legarantisme et l'association simple.

— Rhél Phrase composée de plusieurs mem-
bres dont la réunion forme un sens complet
et un ensemble harmonieux. Période longue,
courte, nombreuse, an >n lie. Poiiode <»bst'ure,

embarrassée, inégale. Période à deux -mem-
bres, a (rois membres, à quatre membres. Pro-

cêder par périodes. Abuser des périodes. Vous
m'avfz interrompu au milieu de ma période
Mol. Ils conçoivent une période par le mot
qui la commence, et par une période tout un
chapitre. [La Bruy.) La période est longue, il

faut reprendre haleine. (La Font.) Des pério-

des pures *'t harmonieuses semblent mettre
notre langue en musique, >( en changer la

nature, sans cesser de s'y conformer. (M o,c

Neckei . Une période retranchée d'un ouvrage
vaul un louis d'or ; un mot, vingl s tus. M™ 1

de La Fayette. Ses périodes céi

drapeni de la toge consulaire Calandrino el

Buffamalco. (Paul de Saint-Victor. Sa période
savamment agencée se développe avec une ma-
jesté simple sans trahir l'art de la composi-
tion '. Favre

||
l'en mie carrée. Période com-

posée de quatre membres à peu près é i i

• a Période ronde.
\\ Période croisée.

Celle donl les membres sont opposés el i

menl antithèse.
[
l'émule ronde. Celle dont les

membres sont tellement joints, qu'on aperçoit

difficilement l'endroit ou ils s'unissent; se dit

par oppo i lion à Période carrée.
||
Période poé-

tique. Période versifiée.

PÉRIODE, s. in. Le plus haut point, le plus
haut degré où i chose puis-..' parvenir. Dé-
mosthène el Cicér it poi lé l'éloquence à
s. m plus haut période. Acad La France, après
avoir atteint le période de sa gloire militaire,

marche d'un pas assuré vers celui de sa gloire
civile. { Boiste. Les maux »nl leurpériode com-
me les biens (Mont. Serait-il possible que vos
incommodîlés fussent venues à leur péi io le

'

. Mm0 de Sév. Je ne doute pas que nous ne de-
vions à celle sorte d'irritabilité la puberté de
notn intelligence,qui s'élève aussi rapidement
que notre physique dans ce période fortuné de
notre vie Vin

/

—Le dernier période. La fin. Il est au dernier
période de sa vie. La puissance, la grandeur
de cel empire i meh til à son dernier période.

Acad. La puissance de Charles et la grandeur
de la Sué le louchèrent alors à leur dernier pé-
riode. Voilait e. ,

i/.'ii'". i isme touche à son der-
nier période. Ch No liei

,

Es pacc de temps indéterminé. Un long
péi iode, un c 'I période de temp: . Dans un
certain période, dans le dernier période. Les
princes ont, d mis leur vie, des périodes d'am-
bition; après quoi d'autres passions el l'oisi

-. été même succèdent. Montesquieu.)

— En ce sens, plusieurs font période du fé-

minin. Les périodes du temps auxquellc \ tou-

tes les choses parviennent tôt ou tard a ban-
perfection et maturité. (Naude.)

PÉUIODEUTE.s. m. (et. gr.,itiç\, autour;
'

S , marcher). Antiq.gr. Médecin a in bu la ni.

qui allait de ville en ville traiter U s malades.
C'était surtout chez les Égyptiens que les p.-

i io leutes Ôl ni aussi communs qu'indispensa-
. tîsque la me lecine était divisée en au-

tant de branches distinctes qu'ils connaissaient
de maladies. I! Marchand ambulant

ii !

!
I- pi i

i ui pecteur, dans
i i

. li ecqnc.

* PÉRIODICITÉ. s. i". Caractèri de ce qui
est périodique. Calculer la périodicité des ne
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I ilé des maladies. La pério-
dicil i des menstrues. La périodicité d'un ou-
vrage résulte de la publication de cet ouvrage
à des époques fixes et régulières. Quand, par

dicitè de leurs mouvements, par la si-

militude de leurs formes, par l'unité de leurs
couleurs, les objets cessent d'attacher la vue,

ix, qui ne rencontrent rien de nouveau,
se fi i menl Rey lell.J

PERIODIQUE, adj. (de per, et iodiqne .

Chim. Se dit d'un acide qui contient l'iode en
plus grande quantité quel acide iodique.

* PÉRIODIQUE, a Ij. -J g. Qui a ses pério-
LeSj qui a ses retours marqués. Mouvement
périodique. Révolution périodique. Les vents
alternatifs ou périodiques dont nous venons de
parler sont des vents de mer. Buffon.) Pres-
que tous les pays arrosés par de grands fleuves
sont sujets à des inondations périodiques. H
L'enfant, comme l'année, ne devient capable
d'engendrer que par une suite périodique de

i

u et de saisons que l'astre de la lumière
produit successivement. (B. de St-P.) Les ré-

volutions de la politique doivent être périodi-

ques comme celles de la nature. (Id.)

— Qui parait dans des temps fixes el i

Ouvrage, écril périodique. Recueil périodique.
L'influence des écrits périodiques est l'une des
conséquences du gouvernement constitution-
nel. Boiste. L'ouvragepériodique auquel vous
avez dessein de travailler peut très bien réus-
sit -, quoiqu'il y en ait déjà trop de cette espèce.
\ .Il un-

— Ce mot s'applique aussi à la presse, c'est-

à-dire a l'ensemble des journaux. La presse
pèrio hque.

— Écrivain périodique. Celui qui compose
li - écrits périodiques. Quels ouvrages que
ceux dont plusieurs de nos écrivains périodi-
ques ne rougissent pas de faire l'éloge ! (D*A-
lemherl.)

— Arithm. Fraction périodique. Se dit des
fractions décimales dont les chiffres se repro-
duisent dans le même ordre à l'infini. [| Frac-
tion périodique mixte. Celle qui, avant les chif-

fres périodiques, en a un ou plusieurs qui ne
se répètent point.

— Astron. Mois périodique de la lune. Espace
de temps que cette planète emploie pour re-
venir â la même étoile; le mois périodique est
de "27 j. 7 h. 43' 5".

|| Irrégularités périodiques.
V ni liions auxquelles tous les éléments du sys-
tème du monde sont soumis, et qui reviennent
avec les mêmes valeurs après des intervalles
de temps assez courts pour qu'on ait pu en ob-

server les retours et en déterminer les lois.

— Bot. Qui s'ouvre et se ferme à des heures
fixes et réglées. Fleur périodique.
— Medec. Maladies périodiques. Celles qui

reviennent après une révolution de temps fixe.

Fièvres périodiques ou intermittentes. Fièvre
périodique. Crise, accès périodique.

— Par anal, .le ne saurais m'accoutumer à
ces accès périodiques de découragement et de
confiance. (Barth.)

— Métriq. Vers périodiques. Vers où les dac-
tyles et les spondées alternent périodique-
ment.

Mus. Qui appartient à la période mnsi-
cale. Cette forme d'airspériodiques dont Vinci

était l'inventeur... (MarmonteL)
— Ithet. Qui est abondant en périodes; qui

a du nombre et de l'harmonie, style périodi-
que, hiii'iiuis périodique. Le style périodique
convient particulièrement aux descriptions,
car celui qui décrit peut rassembler plus d'i-

dées que celui qui narre ou qui raisonne, et

même il le doit. (Condillac). Au style périodi-
que est opposé le style coupe

; et leur mélange
bien entendu constitue l'une des principales
ressources du beau langage. Déaddée.)

— périodique, s. m. Publication périodique.

* PÉRIODIQUEMENT, adv D'une ma-
nière périodique. Les planètes se meuvent pé-

riodiquement. Une fièvre qui revient périodi-
quement. Des ouvrages publies périodique-
ment.

— Par périodes. Parler périodiquement. Ne
sedil guère qu'ironiquement el en mauvaise
part.

PÉRIODISTE. s. m. Celui qui fait des ou-

vrages périodiques, qui travaille a un écrit pé-

riodique. Les journalistes s.mt des pél'iodistes.

Quelque périodiste plein d'esprit, car il y en a

plus d'un qui entend à demi-mot... (D'Alemb.)
— Adjecliv. Des écrivains pèriodisles.

PÉRIODONTITE.S.f. él gr . v, v . autour;
.'.:. dent . P itboi. Inflammation du pè-

alvé ilo-dcntaire.

PERIODURE. s. m. (du préf. per, et io-

dltre Chim. Combinaison d'iode avee un au-
tre corps simple, dans lequel cette substance
entre en aussi grande proporli rue possible.

PÉRIODYNIE.9. f. (et.gr., r E ^, autour;
o^uvi], douleur . Pathol. Douleur vive occupant
un poini fixe.

PÉRIODYMQUE. adj 2 g. (rad. périody-

nie), Pathol. Qui est Je propre d'une douleur
\i\ e el fixe ; qui tient de la périodynie.

* PÉRIŒCIENS. s. m. pi. (pr. pé-ri é ci-

ein . ei i ,: .m : .h il. lier .Géogr.

p -uples qui habitent sens le menu- parallèle

mus sous le méridien directement opposé,
i in e -mis le même degré de latitude,

m n- , distance de cent quatre-vingts de-

grés de longitude les uns des autres. ||
Nom
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qu'on donnait autrefois aux habitants des zones
tempérées

— Adjectiv. Peuples périœciens. Mœurs pè-
rioeciennes.

PERIOLE. s. f. Bot. Genre de champignons
tubéreux, de forme arrondie ou irrégulière,re-
Vel MSd Ulie iviili'i' qui se i'||,[ll;:i'i'[l II lie \ illo-

sité persistante ; on en connaît trois espèces
périole velue, periole tomenteuse, périole pu-
bescenle Ces champignons croissent sur les

vieux troncs d'arbres ou sur les végétaux ren-
fermés dans les caves.

PÉRIOXE. s. m. ét.gi .-
? , autour; J.ôv,

œuf). Anat.Nom donné a la membranecaduque.
PÉRIOPHTALME. s. m. et. gr.,- E?i, au-

tour; ôç6a>.[*bî,œil). ïchtyol. Genre d'acanthop-
tèry i en s , le la famille des «obioïdes, établi

pour une dizaine d'espèces des Moluques.

l'I itloi'U i \l mu s. f. (ôt.gr., --. i, au-
tour; oyôaX^î, omIj. Médec. Sorte d'inflamma-
tion qui occupe le tour des yeux.

PÉRIOPLE. s. m. (étym. i;v.^ ntpl, autour ;

ù->,r
è , sabot du cheval). Art voler. Chez les SO-

lipèdes, Lame cornée recouvrant le bord su-
|ier:eur de l'ongle.

PÉRIOPLIQUE. adj, -2 g. Art véter. Qui a
rapport au péfiople. ||

Bourrelet pérîoptique.
V. BOURRELET.

PERIOPS. s. m. Cet. gr., rtpi, autour; Ûi,
œil). Erpet. Genre d'ophidiens, formé aux dé-
pens des couleuvres, et dont l'espèce type se
trouve dans le voisinage de la Méditerranée.

PÉRIORBITE. s. m. (et. gr., Mpi, autour;
fr. orbite). Auai. Périoste qui tapisse la fosse

oi bitaire.

PÉRIORCHITE. s. f. (pr. pe-n or-kit*; èL
gw, îî(f\,

autour; ô« lïi testicule). Pathol. In-

flammation delà partie périphérique du paren-

chyme teslieu lai re. || Inflammation auteur du
testicule.

PÉRIORGE. s. m. (et. gr., ictçtoçyîiç, très

irrité). Entom. Genre de coléoptères tétramè-
res de la famille des curculionides gonatocè-
res, dont l'espèce unique vit au Brésil.

PÉRIOROMYS. s. m [et. gr., ~ t? ':, autour;
oçoç, montagne

; :
o,-, ratj.Mamm. Genre de rou-

geurs fossiles.

PÉRIORTHOGONE.adj.2 g.(ét.gr.,i"p>,
autniir; .ip'tiii,-, droit

;
ywvi«,angle .Miner. Sedit

d'un prisme rhomboïdal converti en un prisme
rectangulaire, par l'effet des décroissements.
Pyroxeue periorlhogone.

PÉRIOSTAL, ALE. adj. Anal. Syn. de fé
RIOSTÉ.

* PÉRIOSTE, s. m. (et. gr., «f\, auteur;
oorfov, os). Anat. Membrane iibreuse, blaurlie,

résistante, qui ferme une enveloppe ans osel
les iev- t i. toutes parts, excepté dans les en-
droits où ils sont encroûtés de cartilages; il

contribue a leur accroissement en leur four-

nissant, par sa face interne, une exsudation
albumiijeiiso, qui passe ensuite a l'état carti-

lagineux, et finit par s'ossifier, Lepérioxte)0\\e
un rôle important dans la formation du cal.

(Nysten.)

PÉRIOSTE, ÉE adj. Anat. Qui se rapporte
au périoste. Un dit aussi pêriostêique et penos-
téal.

PÉRIOSTÉITE. s. f. Pathol. Inflammation
du périoste.

PÉRIOSTÉOMÉDULLITE. s. f. (et. fr.,

périoste; lat. medulla, moelle). Pathol. Inflam-

mation du périoste et de la moelle des os.

PÉRIOSTÉOPHYTE.s m et.fr. ,
périoste;

gr. çutôv, production). Anat. Nom des produc-

tions osseuses qui partent du périoste.

PÉRIOSTÉOTOME. s. m. Chir. Instru-

ment pour pratiquer la périostéotomie.

PÉRIOSTÉOTOMIE.S. f.(ét. (r.. périoste ;

gr. tojiîj, section). Chir. Résection du périoste

des tumeurs osseuses.

PÉRIOSTIQUE. adj. 2 g. Anat. Syn.de
PÉRIOSTE.

PÉRIOSTITE. s. f. Pathol. Syn. de PÉRIOS-

TÉITE.

* PÉRIOSTOSE. s. f. (étym. ^v., it«o\ f
au-

tour; iffxiov, os). Pathol. Tuméfaction .lu pé-

rioste accompagnée souvent de neen.se .les

la - superih-ielles de |\>s. La pério.stose, ré-

sultat ordinaire de l'inflammation, est presque

toujours un symptôme d'une affection syphili-

tique constitutionnelle, el a le pins suivent

son siège sur lesos larges; cependant une con-

tusion peut en être la cause déterminante.

(Nysten.)

PÉRIOSTOSTÉITE. s. f. (él. f\- t périoste;

gr. imiw, os). Pathol.Inflammation simultanée

du périoste et du tissu osseux.

PÉRIOSTOTOME. s. m. Chir. Sorte de

bistouri servant à pratiquer la périostotomie.

PÉRIOSTOTOMIE. s. f. (et. fr., périoste ;

gr. TOjfcïi, section . Chir. Section du périoste des

tumeurs osseuses.

PÉRIOSTUAQUE. s. m. (et. gr., *tç\, au-

tour \ù TT ?
v.xov, coquille). Mol 1.Épidémie ou drap

muni des coquilles.

PÉRIOVULAIRE. ad"j. 2g. (et. gr., k«?\,

aut '. b- onde). Anat. Qui entoure l'ovule.

PÉRIPATE. s. m. (et. gr , nptv«£w,je me
promène). Ai I. Genre \\\><- de la familledes

péi ij aïs, établi pour plusieurs espèces des

mers d'Amérique et du Cap.
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PERIPATÉ,EE.adj.Ànnél.V. pêripath m.

* PÉRIPATÉTICIEN, ENNE.a Ij.Qui ap-
partient .... .pli ,i i

.-

l
i .

r " t :» i

i>
i ipaieii >me, h

1
1

:
-

.
. menl philosophique I \ Doc

irinc péripatéticienne. Philosophie péripatèli-

Certainemenl il ne savait rien de la

i . [ue péripatéticienne. [E.Renan.

— En parlant des personnes, Qui suit la doc-
trine péripatéticienne. Philosophe péripatéti*

cien.

— Subslantiv.Le systèmedespéripaté
Après ArisLote, les plus célèbres përipatéli-

ciens rureni Théopnrasle, Slraton, Hièronyme
de Rhodes, Ci il laus, Diod n*e di ryr,Dén

ePha i n péripatéticien. (Acad. i -
-

périput, : < \ II -< pfiii que ce suit la le

motif qui ait engagé les péripatéticiens à pren-
dre

i
r principeque toutes nosconnaissances

viennent des sens. i londill.)

PÉRIPATÉTIQUE ulj. 2g. Philos Q
rappoi L au péi (uî appai tient à la

! d'Aristote. Logiq
— Substantiv. Racine a dit dans la comédie
V aideitt's: L'autorité du Péripatélique pour

L'autorité du Péripatéticien.

PÉRSPATÉTIQUEMENT.adv nû.féri-
paiétique . A la manière des péripatéticiens,

*PÉIUPATÉTISME.s. m. [et. gr.,«^. au-

tour; Ktt-rtTv, marcher, se promener; les péri-

patéticiens recevaient leurs leçons en se pro-

men int dans les salles et lesjardins du Lycée).

Philos. Philosophie péripatéticienne. Le péi i

patétisme fut importé a Rome vers le temps
d'Auguste; négligé dans les premiers siècles

du christianisme, il fut remis en honneur vers

le v° siècle, et domina le moyen âge jusqu'au
xvic siècle, mais fut depuis cette époque battu

en ruines par Bannis. Patrizzi,Bacon, Descartes
et une fouie d'autres philosophes.

PÉRIPATIEN, ENNE. adj. (pr. pé-ri-pa-
li-ein ; et. gr., ^-oi, autour; «btciv, se prom s-

înnél. Quia rapport ou qui ressembleau
genre péripate. On dit aussi pèripatê. || péri-
PATiExs.s.m. pi. Famit le d'annélides ayant pour
type le genre péripâte.

PÉRIPÉTALE. adj. 2 g. .t. gr., nf\ au-
tour; -i-a\;;

t
pétale). Bot. Qui entoure lès pé-

tales ou la corolle. Nectaires péripéta les.

PÉRIPÊTALIE.s. f. (rad. pèripêtale . B il

Classe de plantes polypètales a étamines pé-
rigynes.

* PÉRIPÉTIE, s. f. [pv.pé-ripén .ét.gr.,

Ktp\, autour; Trîsrcbi, je tombe;. Renversement
délit, changement subit de fMriun--.ru bien
ou en mal. Voilà la czarine morte. Nous ver-

rons quelle sera la face du Nord; en ma qua-
lité de faiseur de tragédies, j'aime beaucoup
les péripéties. (Voltaire.)

— Par extens. Événement qui captive l'at-

tention, qui émeut. Les péripéties du combat.
— Littér Char 'ment soudain de situation

ou de caractère dan- un poème épique, dans
un roman pour renouveler et accroître sans
cesse l'intérêt. Un poème qui abonde en pé-

ripéties. ||
Dernier changement qui fait le dé-

nouement d'une pièce de théâtre. !'

soudaine, inattendue, ingénieuse, touchante,
saisissante. Péripétie bien amenée. Ici est la

péripétie de ce grand drame. (V. Hugo.)

PÉRIPHACITE. s.f. (et. gr., ^pt, autour;
çaKo;, lentille). Pathol. Syn. de phacohymé-
nitis.

PÉR1PH ALLIE, s. f. [et. gr., nt?l,aul Hir;

... phallus). Myth.anc. Groupe de ceux qui
portaient le phallus dans les Dionysiaques.

||

péiupbalues. s. f. pi. Fêtes en l'honneur de
Priape. On disait aussi Phallagogies.

PÉRIPHÈRE. s. f. Antiq. Syn. de crdste.

* PÉRIPHÉRIE s. f. él gr.,B .autour;
çî'ftiv, porter). Circonférence ou surface exté-

rieure d'un corps quelconque
— Géom. Contour d'une Figure curviligne.

PÉRIPHÉRIQUE.adj l \>\ I i
I Qui tient

de la périphérie, qui est situe a la périphérie.

— Bot. Embryon périphérique. Celui d >nt la

longueur dépasse celle de la graine et qui re-

vient d'un bord par l'autre vers sa base. [| Pé-
risperme périphérique. Celui qui, an heu d'être

entouré par lembyi on, l'environne et le cache.

PÉRIPHÉROME. S. in ,

-:
?\au-

lour ; oso-.nat, je suis emporté). Rhét. Syn. de
CHiCONLiïCUTIO.N.

PÉRIPHORANTBE s m. étym. gr.,^e^,
autour; =«>,-, qui porte; ïvfl .-.. fleur . Bot. In-

volucre des composées.

PÉRIPHORE.s.m.(étym.gr.,flÊj\, autour;
. porl Bot. Coi ps chai nu, de nature

bien distincte, qui élève l'ovaire au-dessus du
calice, et qui porte les pétales et les étamines
adnéslongitudinalement par leur base a sa sur-
face intérieure.

PÉHIPHORIQUE.adj.2g.Bot.O;ui tientau
pér\phoiG.\\Etaminés périphoriques.CeUi
l'insertion a lieu à ta surface du pèriphore.

PÉRIPHRAGME s.m. ét.gr., «^autour;
.-. r-. ; , haie). Bot. Syn. de canii \.

^PÉRIPHRASE, s. f. (et. gr., «^autour;
e^âÇ«, je parle). Rhét. Circonlocution ;tour in-

direct de paroles que l'on emploie quand on ne
veut pas exprimer une chose en termes pro-
pres. Périphrase longue,obscure,embarrassée,
entortillée. Employer une périphrase. Recou-
rir a une périphrase Parler par pèriph) Lses

Multiplier les périphrases.Se servi r.abuser des

périphrases dans un discours I

a pour but de p i point do
: nnant à Fi

i ince et de ta clarté. Les définitions et les

analyses sont proprement des-périphrases don!
le pi opre est d'expliqué) une chose. ^Condïll.)

Plus d'un mol suraniu
,

. luit,

Paul le I . . ireuît.

(MlLIKVOïE
)

— Fam. et par iron. Filei une péi iphrase.

— S vu COmp. PÉRIPHRASE, CIRCONLOCUTION.
La ctrt lunées pri si m détoui née,

i substituée à l'expression natu-

rel a\ ec uneintention oratoii

i que, que par nécessité, uniquement p
ciliter I intell igenced< s choses ou encoi

: ce que le mol propre pourrait avoir

de déshonnête ou de blessant; \& périphrase est

une figure de rhétorique par laquelle on subs-
titue à l'expressi m simple d'une idée une des-

! ou une exp ession plus développée,

pour donner au dise urs plus li sensi

plus de noblesse, il intérêt, de charme, d'i

gie. La circonlocution a quel pie ch ise :

mun '! de familier ;la - îentiel-

lement oratoire ou poèti [ue.

* PERIPHRASER. v n. l™conj. Parler par
périphrases Nese prend guèrequ'en mauvaise
part. Vouloir toujours périphraser.

— periphraser. v. a, Mettre en périphrases,

commenter. Il ne fait que periphraser ce que
S Lint-Soi lin a dit. M°" Dacier :

—se periphraser. v. pron. Être périphrase,

être mis en périphrase. Ce sont là de ces cho-

ses qui ne se disent jamais en termes pr pi* -.

mais qui doivent se periphraser, par ménage-
ment pour ceux à qui l'on parle.

périphrase ru. s. m. {raà. periphraser).

Celui qui a la manie des périphrases, qui ne
parle que par périphrases. Delille est un ha-

bile périphraseur.
— périphraseur- adj. Qui a le caractère de

la périphrase. Vers périphraseurs.

PÉRIPHRASTIQUE. adj. 2 g. Rhét. Qui
lient de la périphrase; qui abonde en périphra-

ses. Style périphrastique.
— Gramm. Se 'lit de tous les temps des ver-

bes qui se forment à l'aide d'un auxiliaire. Fu-
tur périphrastique.

PÉRIPHYLLE a Ij l -' (et. gr., -

;. utile . Bot. Dont l'ombelle est

découpée en folioles.

— përiphyii.e- s. m. Écaille qui entoure l'o-

vaire des graminées.

PÉRIPLANÈTE.S f. et. gr.,r(çraX*vî)çt qui

erre autour). Entom, Syn. de cancrelat.

* PÉRIPLE, s m. étym. gr.^mfl, autour
;

kîu'm, je navigue . Gé igr. anc. Circumnaviga-

tion; navigation autour d'une mer, aul

c ites d'un pays, ou même autourd'une partie

.in monde. Ce voyage qu'il désirait accomplir

le périple de la Méditerranée, le tour du
monde connu. (A. Dum.)
— Littér. lu.ril l'unenavigationde cettees-

pèce. i i >usont laissèquaire de es

relations. Le Périple d'Hannon sur les eûtes

d'Afrique; celui de Pylhéas sur les côtes de
l'Europe septentrionale; le troisième et le qua-

Irrien sur les côtes du Pont-

Euxin et sur celles de la mer Erythrée (golfe

mteur du Périple de la mer Ery-

thrée. (Montesq.)

— périples s. m. pi. Moll. Groupe de fora-

minifères, voisin des cristellaires.

PÉRIPLÉROME. s. m. Itliét. Syn. de pé-

RIPI1ÊROME.

PÉRIPLOGÉ, ÉE.adj --t.gr.. -;-/., autour;

cagxciv, enlacer^. Bot. Qui s'entortille, qui s'en-

lace, qui se roule autour des plantes et des au-

tres corps.
||
Qui resst mble a un p. npl'-'pi.v

périplocées. s. f. pi. Tribu de la famîl

asclépiadees qui a pour type le genre p<

que.

PÉRIPLOME. s. f. [et. gr-, Kc^teÂM^K, cir-

cuit). Moll. Genre d'acéphales de la faut

ostéodesinées, établi p >ur plusieurs -
-

dont la principale a été découverte dans le voi-

sinage de l'île Sainte -Hélène.

PÉRlPLOQUE.s.f.(ét.,V.pÉRiPLOCÉ B I

Genre de la famille des as - type de
la tribu des périplocées, établi pour plusieurs

- d'arbrisseaux volubiles qui croissent

dans le voisinage de la Méditerranée et dans
l'Afrique tropicale. On a profilé des loi

branches delà périploquede ladre :eet de son
beau feuillage pour couvrir lesmurset i in r

des tonnelles embellies parde jolies fleurs pur-
purines, disposées en bouquets,q;uis"èpai

sent au commencement de l'été et produisent
un très bel etTet.La racine de cette periploque

c inlient un suc purgatif très violent. La pèri-

ploque scammonée, qui croît en Egypte, se
distingue de la précédente par ses fleurs blan-

ehes.

PÉRIPLYSIE.S.f.(dugr.iï£çtiO ,-.-,. ne'ine

.Pathol. Flux, écoulement abondant.

*PÉRIPNEUMONIE.S.I [él -r„ r =

?
i,ai|.

: .- Efffia, poumon). Pathol.Inflammation du
poumon, avec fièvre aiguë, oppression et cra-

chement de sang.
[|
Nom donné quelquefois à

la pleurésie.
||
On trouve aussi péripnimonie.

Luxembourg tomba malade à Versailles d'une
péripnimonie. (Saint-Simon.)

— Art vétér. Maladie de poitrine du gros bé-
tail qui cause de grands ravages en Europe.

La péripneumonie esl conl i I

mployi ivi moyen
pi éventif.

ri ItIPNEUMONIQI E. adj

: port < la i"

ripneumonique. i iè\ i e péi ipm um mi |uc.

PÉniPNEUMONIQI i
-' Pi itta-

qu q de l'inuamma non,

PÉRIPODE.s.m
- - .i

. , , 1
1

. Bol In

ses.

PÉRIPOL VIRE. adj. _' : î i ,

tour; h Qui
i pùle.

l'!, . Induction péripolaire. Se
itnotrlce radiale, induite p ir le

mouvement d'un corps qui tourne autour d'un

axe passanl par le pôle d'un aimant.

PÉRIPROCTXQUE. adj l . et.

. rcpwx-rt;, anus , Anat. et Path :

. mes "H des lés

nus.

PÉRIPROCTITE. s. f et. _!
,

-

-,-.-t ; ... anus . Pathol. Inflammal
tissu qui entoure le rectum.

PÉRIPROST ITIQI l i '-.-£?>,

autour; fr. pj oslû M i Qui i si «tué autour
de la prostate. Abc rs péi ipi I

i

1

i

|

* PÉRIPTÈRE
--

.. aile . Irchite :t. Édifi [ui a ra

unes isolées dans toul son pourtour ex-
. par opposition à Diptère, qui a deux

rangs de colonnes. La bourse de Paris est un
périplère,

— Les anciens donnaient spécialement ce
ropleentouréextérieurement d'un

rang de colonnes.

— Adjecliv. Édifice përiptère. Les temples
de la Grèce. La bourse de Pan- est

périptère. Acad.)

PÉRIPTÈRE. s. f. Bot. Syn. de sida.

PÉRIPTÉRÉ, ÉE i
: -

- ,aut iur;

KTEpiv, aile). Bot. Qui est entoure d'une expan-

sion membraneuse en forme d'aile. Garcérule
rêe. Cupule, graine périptérée.

PÉR1PTOSE. s. f. et. gr., «ft, indiquant

augmentation; îixùffi;, chute ,Mé LGhuti
d'un organe, arrivée imprévue d'un phén i-

mène.

PÉRIPYÈME. s. m. •--'. gr., keç\, autour;
cûov, pus . Médec. Exsudation de pus à la sur-

face d'un organe.

* périr, v.n. 2«conj, et. \a,l.,perire, même
: formé de per, par. et ire, aller . Huns

le sens le plus général, il signifie Prendre fin.

Dans son acception ordinaire, il signifie Faire

i qui n'est ni heureuse ni conforme aux
le la nature. Périr plutôt que de désobéir

a Dieu. Périr plutôt que de perdre l'honneur.

Il est incapable de trahir son prince, il aime-

rait mieux cent fois périr. C'est ici qu'il nous

faut ou régner ou périr. Corn. Puisqu'il aime
k périrj je consens qu'il périsse M

i lignes de Mithridate. (Rac. Qu i

donc! elle devait périr silôt! i,Flech.) Risquer

de tout perdre pour faire périr un seul homme.
Mass. Charles XII périt à l âge de trente-six

ans et di

— En parlant d'un État, des affaires publi-

ques, etc., de toutes les choses que l'on per-

sonnifie. Tout l'État périra s'il faut que je pé-
i isse i oi ne I

•-. I Étatpérirait, le trôm
renversé, si Dieu ne voyait encore au milieu

de nous des serviteurs fidèles. Mass.)

Quoi! lorsque vous royez périr voire patrie,

Poui quelque tlio ?e, Est lit r, ton 5 comptez vutie vie !

(Racine.)

— Fig. Si l'amour vit d'espoir, Wpérit avec

lui. Corn. A la mort périront toutes nos

sées. (Boss.) L'eî des pécheurs périt

avec eux. Massill. Celti md< tir périt, j'i o

veux une immortelle i l.

— Par extens. Cet arbre périt pare.- qu'il

n'est pas arrosé.Suivant quelques philosi

,
;..- périra par l'eau; suivant d'autres, il

périra par le feu. \

— Faire naufrage. Des vaisseaux qui péris-

sent en pleine mer, sur une côte, dans le port,

contre un écucil. Elle vit périr ses vaisseaux.

Iî liteau.)

— Fi.'. Périrsur la mer orageuse du monde.
i un commun naufrag

— Être anéanti. Votre bon droit ne peut ja-

mais périr. M 1

L< 3 s Dieu verra-l I

ce qu'il i fa >. île de 1 c innaître et de

l'aimer? Boss Les belles-lettres périssent à

vue d'œil B i I
Les talents périssent h

i i ut périt chez moi, hors h

timents qui m'attachent à vous. Volt. Sicette
-i détruite, avec elle périt néci

ment -elle de la justice, du droit, de la frater-

nité humaine, [i. Favre.)

— Enparl ml desi >,Dépéi I

;

ruine, en décadence p Lrations, ce

superbe palais va périr. Cette maison a péri

promptement, parce qu'elle était inhabitée.

— Fi_'. Le mauvais faut d'encou-

ii t fait périr les lettres elles arts. L'ex-

iis lait périr la liberté. Dés que
-serré le cœur, tout grand sen-

tion généreuse s'y trouve à

l'étroit et périt. Les brillantes facultés de cet

homme ont péri, parce qu'il n'a pas su en mo-
dérer l'exercice. Je vois le bon usage que vous
faites de ce conte... il est vrai qu'il périt en-
tièrement entre mes mains. ; M n,c de Sév.)

i

nom des II m [ta

Leur nu . Mas-
sillon.)Les vertus de
pour ainsi dire, avec eus :

i

toires avec i

i ii J'ai vu toml er ton Lciuple ei pi l
i

Volt.)

Dispar; ntanément,
temps. Le jou

:p i

|
i ait brille tout lejoui

de Sévi

P 'homme a péri à l'armée.
Ce ' nu périr au port.

Périr dans. I--- Céramiq rvé pour
ceux qui ont péri dans les combats. Barthel.)

: Lés ! je
j

dans l'autre. ,i. j, i; Contemp
la plus an eni m< narchie de 1*1

léc par ic et \<^i- sa p
lie grande révolution qui i

versé lanl d auti États P. Daru.)

.ii âge.

iMaliii.atiie.)

Pi i île, suivi d'un nom Indiquant I

d'où l'objet dont on p: esl ôté, enlevé, ef-

: i surnom ne périrajamais de la mé
des hommes Ma

Périr de. Se dit par ellipse pour Périr
parexcèsde. Péi irde froi l,de faim

. d'un mal que vous dîssin

Par exag r. Périr d'ennui. Etre excédé
d'ennui. Il Dans un sens analogue, on dit Périr

de chagrin, périr d'in ir d'amour.

— Périr en, en signifiant dans. Que n'a-t-on

en lui le nom d'Hoi

— Périr en, i int à ta manière de,

il convient à. Qu'il ti : mphe en vain-

queur ou périsse en coupable. ' ! n n.

. . en monarque, l i.

— Périr pur. Pêrh
|

i ir le feu, par

l'eau. Nous étions menacés de périr ou par la

colùi e Lu ciel, ou par la stérilité de i i

;

[Fléch N& perirait-\\ p iinl parle bourreau ou
sous Le fer d'un assassin? !.. Blanc.)

Par i I rêle,

m ,i_ lit*. (Racine.)

Périr pour. Etre perdu pour. Marie-Thé-
i - .: toute 1 1 tei re. B

i

i ur vuiis ? (Volt.)

— Périr pour. Se sacrifier pour. Résolu de
périr pour vous sauver la vie. Corn, N

rirons tous deux, s'il faut
i

s. I L

Il est beau de périr pour éviter un crim i

— Périr sous. Ha pi ri - ms ses coups. Périr

sous les décombres. Trois victimes à peine ont

péri sous tes doigts. (Del.)

— A périr. Expression qui signifie Beaucoup,
extrêmement..le vous ai beaucoup d'obligation

de me retirer de cette Allemagne où je m'en-

nuyais â M™ de Staël.)

— Périsse renne de malédiction, d'impré*

cali >n. Périsse le ["royen auteur de nos alar-

mes ! Rac.)

/'- • mon amour, férisse mon espoir,

Plutôt que de ma main parle an crime si noir!

(Corneille.)

— Jurispr. Périmer. Laisser périr une ins-

tance, un appel. Des droits qui périssent par

pr s ription.

— Relig. chrét. Se damner, mourir de la

mort spirituelle, de la mort éternelle, perdre

la grâce de la justification, en commettant une
faute mortelle. lant de victimes infortunées

renoncent â la pudeur pour servir à vos pi u-

sirs, et viennent sur des théâtres criminels

chanter des passions pour flatter les vôtres,

ur vous plaire. Bfass. Les combats de

la fo sont des combats de tous les jours, on a

affaire à des ennemis qui renaissent de leurs

.lus; si vous vous lassez, vouspé-

rissez. td.

— heu. gramm. Quoique, en règle générale,

se conjugue avec l'auxiliaire avoir, on

le trouve souvent avec l'auxiliaire être, quand

il marque l'état. L'héritage promis â Jésus-

Christ était péri et ses promesses anéanties.

i, «es espérances sont pertes, moi-même
je me sens périr. (Fènelon.)

PÉRIRRHANTÈItE.s.m. lnirr.-

je coule autour). Antiq. gr. Vase rempli d'eau

lustrale, qu'on plaç lit à l'entrée du temple.

PÉRISATURNE. s.m. [pr.pé-ri-çQrturne;

è\. gr.. -;;'.. autour; fr. Saturne). Astron. Re-

in qu'un satellite de Saturne fait a

de cette planète. Observer le périsaturne de

Titan.

PÉRISCAPTE. s. f. et. gr., -i
?
\. autour;

tmàinw, je creuse'. Entom. Genre de coléoptè-

res tétramères de la famille des cycliques,

tribu des chrysomélines, dont on trouve l'es-

pèce unique au Cap de Bonne-Espérance.

PÉRISGÊLIDE.s. f. [et. gr., «cl, autour;

tntWt, jambe). Antiq. gr. Ornement en forme

de bracelet ou de cercle, que les femmes por-

taient au-dessus de la cheville. On dit aussi pé-

riscélis.

PÉRISCHŒMSME. s. m. (pr. pc-ri-ské-

nissme;<Xu gr - - ire dune cor-

;
, mi gr. Partie du Pnj \ dAthenes,que

l'on entourait de cordages, pour que le peuple

ne serrât point trop I

'es orateurs.

* PÉRISCIENS. s. m. pi. (pr. pé-ri-ci-ein ;
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et. gr., *i(A, autour; »xi», ombre). Gé - H t-

bitants des zones froides, dont I

zon, ''ii certains ici
;

où le s. : point pour eux et pa-

rait tourner autour <te leurs tètes.

PÉRISCOLE. s. m. Bot. Péristome de cer-

.

PÉRISCOPE. S. m.(etym. ?r..-!-.. «*
-

v^.iv leautour . Erpét. Genre d'ophidiens res-

ivres.

PKRIS4 OPIQI E adj. 2 g. ètym gi -

autour; moxit», j'examine . Pby
optiques dont l'une des faces est piano

el l'autre convexe, de manière que
champ transmette les objets. Lunette

p . r !
'

PÉRISCYLACISME. s m.
autour; nûXag, chien). Anliq. gr. Sorte l'<

, insistait à porter un chien ou un
renard autour de la personne que l'on voulait

put ifler, el a immoler ensuite l'animal devant

l'aut. I de P pine

PÉRISCYPHISME. s. m. étym. gr., -;.
autour ;ffwçoç, vase). Anc.chirurg. Incision cir-

culaire i tite à la pe iu du crâne, afin de pro-

curer quelque soulagement dans les maux de

yeux.

PÉRISORÉE. s. m. Ornith. Syn. de con-

beao et de pie.

PÉRISP VSME. s m. [et. gr., «fl, autoui ;

vRà<Tu«. mouver enl inl q. pn [. Évolution

irculaire de la
,

sorte de
demi-conversion.

PÉRISPERMATIQUE. adj. 2 g. Bot. Qui

appartient ou qui a rapport au p m ispi rme
Mm

i âgepérisperjnatigueSjiqutâe contenu dans
il que. || Sacpérispermatique

.

p pii. par les progrès de la végétation, de-

vient le périsperme,et qui enveloppe toujours
1

1
r i

.
:

.
i yon mi- toute 'i s irl i

PERKSPERME m el jr., «^.autour;
gnioyM., semence B l En e oppe propre de la

graine, que Ton appelle mieux épispermeou en-

dosperme. Syn. cTàlboiien.

PÉRISPERMÉ. ÉE a lj. Bot. Qui est muni
d'un périsperme.Amande,graine périspermée.

PÉR1SPERMIQUE i lj J g. Bot. Qui est

muni d'un périsperme ', Qui esl recouverl
d'une enveloppe, réduite à la condition d'une
simple membrane ou lame Qui a rapport au
périsperme.

PÉRISPH ILSIE.S f mtour;
.. je glisse . Ane. chii M ment d

rotation ou de circonduction par lequel on ré-

duisait certaines luxations.

PÉRISPHÈRE. 8. f. et. gr., t..
?

-:, autour :

- i ..ii-iiii. Genre d'orthoptères
' ibu des hlal l

PÉRISPLÉNITE.s r. (étym. gr.jictpi, au-
tour; h' spiénite). Patbol. Inflammation du pé-
ritoine à 1 1 pai I le em -

l >ppanl la i ate.

PÉRISPOMÈXE adj • étym. gr., ™ ?\
autour; mwJ'allonge). Grai gr Qui a l'ac-

cent circonflexe sur la dernièi e syllabe. Mol
périspomène.

PÉRISPOR \\(.i m et. gr^niçl, au-
tour; fr. sporange Bot. Membrane qui enve-
loppe el cache les corpuscules reproducteurs
des foug

PÉRISPORE.s.m. étym. gr., k«o\, autour;
rain Bot. Piletqui entoure la graine

;

mot employé pour épisperme.

PÉRISPORIÉ,ÉE a lj B it. nui ressemble
a un péi isporion.

PÉRISPORION s. m. fét.gr.,«i^f autour;
ffeofa, graine i. Bot. Genre de champignons de
la tribu des sphériacés, établi pour de petites

[ui croissenl surles feuilles vivantes,
sous la (orme de petits points noirs.

PÉRISPRIT. s m étym. gr.,isio\, autour;
i il .'/. itiu . e pril . Kn\ i ippe demi-maté-

e l'âme, selon les spirites.

* PÉRISSABLE, adj. 1 g. Qui est sujet
périr, i prendre lin; qui est peu stable, peu
durable. Il se dit dos personnes el des choses.
L'homme esl përissabledans soncorps.Lem m-
de i\ périssable. Celte vie est triste el péris

La santé est un bien périssable. i" il i ê

sors, ii gloire, ta puissance, les honneurs, les

i i est fugitif, inconstant, pé
i issable. Le bien de la fortune esl un bien pé-

R Lcan Nos pensées , qui devaient
Ain incorruptibles du côté de leur principe,
deviennent périssables du côté de leur objet.
(Bo [ui n'est que pét t isable et

i" i
' i èchicr L'être immortel soumis à

l'être périssable L. Racine.)

Grand i

,,.',-,- ,.( ] intoor
Sonl ile el (M.u.iiKi-.BE

)

.

1

icc-iblo,

. tren
(LE FltANC DE POHPIGNAN.)

- Comm, Se 'Mt des marchandises suscep-
tibli de se gâter de 'a1 arier.

PÉRISS w i pari pré - du v. Périr.

PÉRISSAIS r ANTE.adj Qui périt. N'esl
plus guère u utô.

i-i:itissi;\ii:M •; ,„ ki ,t r, m ,. ^hosoqui
se détruit, nui périt. A vieilli.

PÉRISSODACTYLE adj.2g.(ét.
. impair; £àx-cu),o;, doigt). Mamm Donl

les doigts sont en nombre impair.
|| périsso

dactyles, s.m. pi. Tribu de pachydermescom-
prenantceuxdontle nombre des doigts est im-
pair.

PÉRISSOIRE, s. f. (rad. périr, parce que
cette embarcation chavire facilement). Tiès
petit esquif, monté par un seul homme, et di-

rigé à l'aide d'une double pagaie.

PÉRISSOLOÛIE. s. f. et gr.,ittPi«rtç, su-
perflu; Xoro;, discours . Rhét. Vice d'élocutii n

t la concision ; il oou-iste. a répéter en
d'autres b ! pensée suffisamment ex-
pliquée. On dit aussi tautologie.

PÉRISSOLOGIQUE.adj.2g.Rhét.Quiest
entacha de pi ris - >logie.

PÉRÏSTACHYON. s. m. (pr. pé-ri-sla -Ki-

tl iur; ««x««i épij. Bot. En-
veloppe extérieure dey feuilles, dans les gra-

minées.

*PÉKISTALTIQUE. a lj. 1 g.(ét.gr.,™?\,
autour; arïXXctv, resserrer Uêdec. Qui a la

vertu de se resserrer. Il se dît du mouvement
par lequel les intestins se contractent pour fa-

voriser l'acte de la digestion. Mouvement pè-
rislaltique. Contraction péristaltique.

PÉRISTALTISME.s.m. Méd. Accomplis-
sement des contractions peristaltiques.

PÉRISTAMINÉ,ÉE. adj. (et. gr.,n^, au-
tour; t'.'.j-^- , étau lin- 1

. But. Se i !
!•- plantes

dicotylédones apétales, à èlamines périgynes.

PÉRISTAMIME. s. f. Bot. Classe de plan-
tes renfermant celles qui sont péristaminées.

PÉRISTAPHYLIN, adj. m. (et. gr., «gt,
autour; rorçûlu), luette). Anat. Qui est autour
de la luette! Il se dit de plusieurs muscles du
voile du palais.

— Substantiv. Le péristaphylin interne on
supérieur. Le péristaphylin externe ou inté-

rieur.

PÉRISTAPHYLO-PHARYNGIICX. adj
m. Anat. Se dit d'un muscle particulier qui va
du voisinage de la luette au pharynx, et qui est

une portion du muscle palalo-pharyngien.
— Substantiv. Le péristaphylo- pharyngien.

PÉRISTÉDION. s.m. IchtyoL Syn.deMA-
1 ARMAT.

PÉRISTELLÉ, ÉE a lj (et. gr., iKf\, an-
tour; iTiUu, j'habille . Moll. Sedil de coquilles
composées d'une enveloppe qui recouvre plu-

sieurs loges.
|j peristeli.êes. s. f. pi. Famille

de céphalopodes comprenant les genres bélem-
nite et ichtyosarcolite.

PÉRISTÈME.s.m.(étym.gr.,i«o\, autour;
i-ly, fll, trame d'une plante). Bot. Syn. depÊ-
ÏUANTHE.

PÉRISTÈRE.s. m. (dugr. «ftvnftfcv, co-

lombier). Liturg.Ancien nom du baldaquin qui
enveloppait le tabernacle.

PÉRISTÈRE. s. f. (du gr. ittçiirrtpà. pi-

geon). Ornith. tieniv! de la l'amillt; lus i:oloiii-

bidées, qui a pour type la colombe cendrée.
— Bot. Genre de la famille des orchidées,

tribu des vandées, établi pour plusieurs her-
bes de Panama.ll Syn. de pelargonier.
— péristères. s. f. pi. Ornith. Syn. de co

LOMBDÏES.

PÉRISTÉRITE.s.f.Minér.AIbitedePerth
(Canada).

PÉRISTÉRONIQUE.adj. 1 g. (du gr. iti-

piffTtpà, pigeon). Qui s'occupe d'élever des pi-

geons voyageurs destinés a porter au loin des
mes -âges.

PÉRISTÉROPHILE. adj J g.(étym. gr.,

T£ç.i7Tt
? 7., pigeun ; otXoç, ami). Qui aime les pi-

geons, qui encourage l'élevage des pigeons.
Quelques-uns disent pét'istéraphite.

PÉRISTÉTHION.s. m. (et., gv., iïtp\, au-
tour; TifOo;, poitrine). Entom. Une des pièces
de la poitrine des inscrits, ecllc qui est placée
entre les bras et les pattes moyennes.

PÉRISTIARQl E. s. m. (et. gr., Tctpi-rxïa,

cérémonies lustrales; «ç-yo-, chef). Anliq. gr.
Celui qui était chargé de purifier les temples.

PÉRISTIE. s. f, (du gr. «finie, purifica-

tion Anliq.gr. Purification d'un temple, d'une
enceinte.

PÉlUSTIGMÈNE.adj.Sg. (étym gr.,iti?t,

autour; n-- -*«, point). Diplom. N'est usité que
dans cette locution ', Dipte péristigmène. Diple
entre deux points, signe qui a lu forme d'un
V couché, avec un point dessus et un autre
dessous, qui, dans les manuscrits, marque
d- > choses ajoutées mal a propos.

* PËR1STOLE. s. f. [et. gr., - v. autour;
iTo/.r,, resserrement). Hédec. Icli i i-

vement péristaltique des intestins, consistant
en une sorte d'ondulation, en apparenci irré-

gulière, mais dans laquelle les fibres circu-
laires delà membrane musculeuse intestin de
se contractent successivemeni lu haut en b -,

à mesure que la matière chymeuse avance
cl ins le canal alimentaire.

PÉRISTOLÉ, ÉE. adj. Moll. Syn. de pè-
RISTELLÉ.

PÉRISTOME. s. m (é( gr., r.tf\ autour;
ptô|ui, bouche Anat. Membrane qui revêt l'em-

bouchure intestinale des vaisseaux chyleux.
— Bot. Garniture simple ou double de pe-

tites lan ères rangées ci reu lairement, qui borde
le plus souvent l'orifice de l'unie des mousses,
et qui n'esi visible qu'après la chute de la coiffe

et de l'opercule.

—Entom. Cavité de la région inférieure de
la tête des insectes, ou la base de la trompe el

la plupart des muscles prennent leur attache,
et où la trompe se retire ordinairement pen-
dant le repos.

— Moll. Épaisseur entière d'une coquille uni -

v île.-, pn-e a l'endroit de son ouverture.

PÉRISTOME, ÉE. adj. Bot. Qui est muni
d'un péristome.

PÉR1STOMIEN, ENNE. adj. (rad péris-

tome). Moll. Dont la co [iiille a des bords conti-

nus. IIpéristomjens. s. m. pi. Syn. de palcdi-
nés.

PÉRISTOMIQUE. adj. 2 g. Anat. Qui con-
cerne le péristome.

— Bot. Qui est en rapport avec l'orifice du
tube du calice. Insertion péristomique deséta-
mines. Nectaire pèristomique.

PÉRISTROMA.s. m. et. gr., *t?\, autour;
oTçSua, couche). Anat. Couche, enveloppe qui
tapisse la cavité ou l'extérieur d'un organe.

PÉRISTROPHE. s. f. (du gr. itioûrrçosoç,

qui tourne autoui , Bot. Genre d'acanthacecs
diclîptérées, établi pour des herbes ou sous-
arbnsseaux de l'Asie tropicale.

* PÉRISTYLE, s.m. et. ^v., Ktfr autour;
(Ttûioç, colonne), remplc ou édifice qui, dans
son pourtour intérieur, estenvironné d'un rang
de colonnes isolées et parallèlesaux mui s. Le
péristyle diffère du pérîptère en ce qu'il a les
colonnes intérieures au lieu de les avoir exté-
rieures. Le temple est tout de marbre ; c'est

un parfait péristyle. P. Féval.)
||
Chez les l;

mains, Partie de la maison qui formait la se-
conde division du plan général et représentait
l'intérieur même de riial.itation.il correspon-
dait au gynécée de la maison gre-qm-

— Tout édifice entouré de colonnes.

— Galerie formée de colonnes isolées et

construites autour d'une cour ou d'un èdïfii

— Ensemble des colonnes qui forment le

frontispice d'un monument. Sur le péristyle
des temples, les prêtres désespérés se tor-

daient les bras G. Flaubert.) En face est une
église et de chaque côtéde l'église un couvent,
tous les trois avec un péristyle de fines colon-
nes, demi-ioniennes, demi corinthiennes, qui
s'achèvent en arcades. (H. Taine.)

— Fig. Quiconque porte la vérité en lui a
mis le pied sur le péristyle de l'éternité. E.

Pelletan.)

— Antiq. Cour carrée, au milieu du gymnase,
où l'on se livrait à l'exercice du saut et du
disque.

— Bot. Syn. de péristylide.

— péristyle, adj. t g. Qui est orné â l'inté-

rieur de colonnes parallèles aux murs à dis-

tance d'un enlre-colonnemenl. Un temple pé-

ristyle. Un édifice péristyle.

PÉRISTYLIDE. s. f. [éLgr.,iH(ifeiulQf,eii-

t> une de en! <>n m 'S . K >U li'iire doieh idées, [ri lui

des ophrydées, établi pour des herbes que l'on

rencontre dans toutes les régions de l'ancien

continent.

PÉRISTYLIQUE. adj. 2 g. (ét.gr.,itE
P\,

au-
tour ; uTiSXoç, style). Bot. Qui esl situé autour du
style. Insertion péristylîque des étamines. Les
èlamines sont péristyliques lorsqu'elles sonl
insérées entre l'ovaire et le calice, et plus ou
moins adhérentes avec son sommet.

PÉRISYPHEouPÉRISYSPHE.S.m.(pr.
pé-ri-zife ou pé-ri-zissfe; et. gr., r.ia\, autour;
vuroaupÔM,j'arrondis). Bot. Périchèse des mous-
ses.

*PÉlttSYSTOLE.s.r.(ét.gr.,Tit ?\,
autour:

i j tto/ t, ,e.on t rac tien :. Pal liol. l'en ip->q ui s'écoule

entre la systole et la diastole, r 'est-a-dire entre

la contraction et la dilatation du cœur et des
artères. Ce phénomène est peu sensible dans
l'état normal de l'individu, et ne s'aperçoit

que dans les moribonds.

PÉRISYSTOLIQUE. adj. 1 g. Patbol. Qui
a rapport à la périsystole.

PÉRITE LE. s. m. Entom. Genre de coléop-

tères tétramèresdelu famille des curculionïdes

gonatocères, tribu des cyclomides, établi pour
une quinzaine d'espèces presque toutes euro
peennes.

PÉRITESTE. s. m. (étym. gr., «(t, autour;
la. testis, testicule). Anat. Synon, peu usité de
PÉRIDIDYUE.

PÉRITIIÉCIOX. s. m. [et. gr.,i:e^, autour;
O^xt), boîte). Bot. Réceptacle qui renferme les

oi ganes de la fructification, d ins les champï-
gn ms, les mousses et les lichens. On dit aussi

périthèque el périthèce.

PÉRITBORACIQUE adj -2g < t. gr.,^.,
autour; fr. thoracigne). Anat. Qui est situé au-
tour du thorax.

* PÉIUTOIXE s. m. (étym gr., nEptTovaiw,

mèni signif. ; de Kip\,autour;-»[veiv, étendre).

Anat. Sorte de sac sans ouverture, membrane
séreuse qui tapisse la cavité abdominale, se

prolonge sur la plupart des organes contenus.
dan-, cette cavité, h -s enveloppe en totalité ou
en partie, et maintient leurs rapports respec-
tifs au moyen de nombreux replis ligamenteux.

PÉRITOME s.m.Bot.Syn.depÊMCELLÀiRE.

PÉRITOMIE.s. f. (étym. gr.,™p\,autour;
top.ii, section). Chir. Syn. de circoncision

PÉRITOMISTE. s. m. (rad. péritomic). Ce-
lui qui pratique la circoncision.

PÉRITONÉAL, ALE. adj. Anat. Qui ap-
partient ou qui a rapporta» péritoine.Tunique

pérîtonéale.Beplis pei itonéaux. Arrière-cavité
péritonéale.

PÉRITOXÉALGIE. s. f. (et. fr.. péritoine ;

gr. £/yo:, douleur . Path. Douleur au péritoine.

PÉRITONÊORR IGIE. s. I t. fr., péri'

toïne;gv. ptTv, couler). Patbol. Hémorragie du
péritoine.

PÉRITOMÉORREXIE. s. f. (et. fr., péri-

toine; gr. f^;i;, rupture). Chir. Hernie a tra-

vers une rupture du péritoine.

* PÉRITONITE, s. f. (du gr. Kipt-nivaiev,

péritoine). Patbol. Phlegmasie ou inflamma-
tion du péritoine. Péritonite aiguë, subaiguë,
chronique. Péritonite entière. Péritonite par-

tielle. Les signe- cai actéristiques de la périto-

nite sont des douleurs abdominales aiguës,
lancinantes, augmentant par la moindre pres-
sion extérieure, par les fortes inspirations et

par le mouvement du eorps, avt-e tension do
l'abdomen, hoquets, vomissements, petitesse

et concentration du pouls, etc. (Nyst.) || Péri-

tonite puerpérale. Celle qui se déclare quelque-
fois a la suite de l'accouchement.

PÉRITRACIIÉEN, ENNE. adj. (pron. pé-
ri trake et n . < t. gr., -if., autour ; fr. trac lieen .

Entom. Qui entoure les trachées.

PÉRITRÈME. s. m. (et. gr., - E?\, autour;
:pf|Aa, trou). Entom. Petite pièce, souventeor-
nee.qui entoure Pou vert nre si igma tique percée
le long du bord antérieur de l'«-|.sternum, quel-
quefois du sternum, et même à la partie supé-
rieure du corps, chez les insectes hexapodes.

PÉRITRICHIE. s. f. .'pion. /'.//-/n-/,/;. -t.

gr., sipt, autour; Bç\Ç, Tp 7 ,,-, cheveu . Entom.
i n'iire il-MM|r.»|i| 1 Mv.|iriii.iinrtvs do la famille

des lamellicornes, tribu des scarabéidesantho-
bies, établi pour quatre espèces de l'Afrique

australe.

PÉRITRIQUE. s. f.(étym.gr.,Tttpl, autour;
ûo"i;, tptyb;, clie\ ' u [nfus. I oine d'infusoires

ciliés de l'ordre des trichodés.

PÉRITROPE.adj.2ç. (et. gr.,its?\, autour;
tçéttw, je tourne). Bot. Qui se dirige de l'axe du
fruit vers les côtés du péricarpe. Graine péri-

trope.

PÉRITTION. s. m. (du gr. Kiçifrà;, abon-
dant). Bot. Syn. de melanoxyle.

PÉRlTYPHLlTE.s.f.(ét.gr.,m^ l autour;
tj;>,ô;, aveugle). Patbol. Phlegmon du tissu

cellulaire qui entoure le caecum, produisant
les abcès iliaques.

PÉRI-UTÉRIN, INE. adj. (et.gr., iïirt, au-
tour; fr. utérus). Anat.Qui siège autour de l'u-

térus.

PÉRIVALIUM. s. m. (pr. pé-ri-va-li ornai;

et. gr.,seç\, autour; lai. vallis, vallée). Liturg.

Nom que l'on donnait autrefois au chœur des
chantres, composé île deux rangées parallèles

de stalles.

PÉRIVASCDLAIRE. adj. âg.(ét. gr.,i:e Pl,

autour; fr. vasciilaire) Anat. Qui est situe au-

tour des vaisseaux.

PÉRIVÉSICAL,ALE.adj. (étym. gr.,itept,

autour; hwèsicat). Anat. Qui entoure la vessie.

PÉRIVISCÉR A L, A LE. adj. (et. gr.,m^ ,

autour; fr. viscéral). Anat. Qui est situe au-

tour d'un viscère.

PERIZONIUS (Jacques voorrroek). Phi-

lologue hollandais, ne a ham [Groningue ,1651-

L715, a donne : Aniniûdrersiones nislorii as

,

Rerutti ver Emopam secido xvi gestarutn Com-
vtentaru hislorici ; Origines Babyloniex et

/Egyptiacx.

* PERKALE. s. f. V. percale.

* PERKALIXE. S. f. V. PERCALINE.

PERKINISHE.s.m. Méd. Moyen thérapeu-
tique employé, au xvni u siècle, par Perkins,

médecin a Plainfeld, dans l'Amérique septen-
trionale, et qui consistait dans l'emploi 'le deux
tracteurs ou de doux fuseauX laits de métaux
iliilVrents, que l'on promenait à quelque dis-

tancede la peau, el dont on assimilait les effets

au galvanisme.

PERKINS. s. f. Mécan. Machine à vapeur
à pression illimitée, ainsi appelée du nom de
son inventeur. On dit ordinairement machine

à la Perkins. \\ Canon à la Perkins. Machine
proposée par l'erluns. qui devait lancer des
projectiles a l'aide de la vapeur.

PERKINS W.tllUIÏCK. ! ils d'un Juif con-

verti de rdurnay, se fit passer pour le second

fils d'Edouard IV, prit le nom de Richard IV,

1498, tomba entre les mains de Henri VII, et

futpenduâTyburn, 149(
J.

PERLAIRE. adj. -2 g. Qui a Péclat des per-

les ou de la nacre. Stigmite perlaire,

— peblaires. s. m. pi. Entom. Syn. de per-

LIENS.

PERLAMORPHE. s. f. (et. fr., perle: gr.

[ic?or„ forme). Entom Genre d'orthoptères de

la tribu des phasmiens, dont l'espèce unique

vit à .lava.

PERLASSE, s. f. (et. allem.. Perle, perle;

Asehe, cendre). Comm. Potasse la plus pure et

la plus blanche. || Perlasse factice. Mélange so-

lide composé d'une lessive de soude caustique

el de plâtre qu'on di vise ( nsuiteen fragments.

* PEU LE. s. f. (du bas- lat. perula, petite poi-

re, à cause de la forme des perl es). Matière d un

blanc nacre, dure, sphèrique, d'un petit volu

me, composée de couches concentriques nom
breuseset très serrées, qui constitue une par-

tie plus ou moins considérable de la substance
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de certaines coquilles univalves. Les perles se

développent dans l'intérieur de ces coquilles

par SUite .1 une aclii ité anoi m île I lus le tra-

vail sécrétoire qui cl 1 nai ce a La nacre,

La perle est un carbonate cal 1 i*e combine
avec une jél Ltine animale. Perle ronde. Perle

en poire. Perle orientale. Perle plate Perle

d'un- belle eau, d'un bel orient. Collier, bra-

celet, garniture de perles. Braderie de perles.

B iui • bro lé de p 11 les. Pêcher di ts perles.

Enfiler des perles. Los principales pêcheries

de perles sont celles les mers de l'Inde Cey-

lan, banc du détroil de M m 1 11 ; les pêchi 1 les

américainesontlieu dans les golfes de Panama
et de Californie; enfin tout le golfe Persique

est lu siège d'une 1 èche encore plus

tante qui celle de Ceyl m. Le produil annuel

s'élève à près de dix million - de fi ancs Les

pet les de Panama sonl communément d'à

belle eau. (Rayn.)

Ces trésors arrondis, <- |ue l*i

De l'onde orientale nuiretoU vit éclore. (Deulle.)

El 1:i »
I

.,.'.. mers
Couronne, en se jouant, l'or de leur chevelure.

[Thomas, >

— Fig. Ce qu'il y a de mieux, de meilleur

dans son genre, particulièremenl en parlant

des personnes C'est la perle des hommes, la

perle des femmes, la perle des maris. Qu'est

devenue M|U Cunégonde, la perle des filles, le

chef-d'œuvre de la nature? [Volt.

— Fi?. Perles, au pluriel. De belles dents.

Avoir d ins la bouche. Les dents de
celte jeune fille sonl des perles.

Près de s>'s lèvres ravissantes,

Trenle-deu
|
ej 'i

:,> lalanles,

l

j

polil la main de l'Amour,

Ressemblent aux pleur? «nie l'Aurore,

Sur 1.1 l'ose qu'elle col n e,

Répand au matin d'un beau jour. (PEZAK )

— Cela est net comme une perle, cela est net

comme perle. C'est une chose très nelle, 1res

claire.

— Fi?. Jeter des perles devant les pourceaux.

Montrer ou donni 1 a quelqu'un des choses dont

il ne sait pas le prix; dans un sens encore plus

figuré, Lut d re des choses dont son esprit ne
saurait comprendre ni sentir la valeur, la dé-

licatesse. C'est jeter des perles devant les pour-

ceaux. Autant vaudrait jeter des perles devant

les pourceaux.
, — Fig. Goutte d'un liquide, et particulière-

ment Goutte de rosée. Les yeux d'une femme
qui pleure sèment des perles. (Moralin.)

J'aperçois îles perles liquides

Sur te feuillage vacillant. ?A ;i

\Juel paifnm pénétrant

S'exhale île ce* [leurs sur leurs liges penchées!

De leur calice ouvert les perles délai liées

Tombanl-de feuille en feuille, offrent aux sens surpris

L'odeur de l'ambroisie et l'éclat de l'iris

(Saint-Cvran.

— Poét. Les perles du matin. La rosée.

— Les perles des deux. Les étoiles. Le voile

de la nuit parsemé de perles.

J'admire celle lune et ces perles descieux;

Noble et brillante cour, ilont la magnificence

lienil plus auguste encor la nuit et son silence

L. RaCISE.)

— Gris de perle ou gris perle. Gris appro-

chant 'de la couleur des perles. Une paire de
gants gris perle, Une robe gris de perle.

— On fabrique aussi desimitationsde perles
en verre, en or, en acier, etc., qui sont em-
ployées a de petits ouvrages de broderie.

— Perle: défilées. Perles qui ne tiennent plus

au fil sur lequel elles étaient enfilées.

Les disgrâces souvent sont du ciel révélées.

J'ai --j"ge, celle nuit, de perles défilées, (Molière i

— Fig. et fam. Enfiler des perles. Perdre son
temps â des niaiseries, a des bagatelles, à des
riens. Nousne sommes pas ici pour enfiler des
perles. H croit peut-étrequ'onlepaye pour en-
filer des perles.

— Fil à plomb dans lequel le poids est un
grain de plomb perce d'un petit trou.

— Alchim. Rosée du printemps.

— Archit. Suite de petits grains ronds qu'on
taille dans les mouluresappelées baguettes.

— Cumin. Perles baroques. Les perles irré-

gfulières. ||
Perles de compte. Perles de dimen-

sion el de beauté suffisantes pour avoir cha-
cune une valeur commerciale.

||
Perles fans ses.

Perles contrefaites. Une parure de perle

ses. H Perles fuies. Perles véritables. Un collier

de perles fines. Des bracelets en perles fines.

Perles mortes. Perles dont l'éclat est terni,

comme celles qu'on pêche <-n Ecosse. I| Perles
parangons Les plus belles perles. || Perles de
Rome. Grains d'albâl re recouverts de :

1

Perles de Venise. Grains d'émail rouge en for-

me de perles. || Loupe de perle. Bouillon de la

nacre qui forme une perle imparfaite.
|J
Nacre

de perle, mère de perle. Substance intérieure de
la coquille des moules à perles.

|| Semence de
pertes. Les plus petites perles.

— Distill. Faire la perle. Se dit de l'eau-de*
vie, lorsqu'elle se couvre de bulles, après avoir
été faiblement agitée.

— Entom.Genre de névroptères, type de la fa-

mille des perliens, établi pour plus de quarante
espèces, la plupart européennes. La perle mar-
ginée, que l'on peut considérer comme type du
genre, est une des espèces les plus rép

1

dans nos climats.

— Héd.anc. Autrefois, les perles en poudre
ont été recommandées comme astringentes.

— Mus Nom donné aux notes de chant déta-
chées, et, plus particulièrement, aux cadences
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de la flûte quand leur son est plein et arrondi.

— Palhol. Nom don i 1 un abcès qui s'est

dé* 1 pp enl n les 1 tmes de la cornée Iran

pai en le, d nt il pi lusse les plus extérieur!

avant, de m » o 1 produire une tumeur de

forme lenticulaire, à laquelle lepusqu'ell

tient 1 ommunique tinecouleurblanchcel m ite

1 à celii des p
Pharm pi tite capsule contenant un nu -

dicament liquide.

1 ipiss. Globule de bois, recouvei I

"ii de laine, employé dan-- le

— Techn. Petit globe d'émail percé dont se

sei 1 ! fabi icanl de ; l;

Typogr. Le plus petit de tons les

es.] !
1 1 pei le 1 si de quatre

|

typ 1 ipli
1
ics ou deux tii 1 e

\
\ m

donné aux igneltes qu'on emploie à la place

des filets pour faire des cadres de cou rartu

et des têtus de chapitres.

PERLÉ, ÉE. part, pass.du v. Perler S'em
ploie adjccl v. Qui imite la perle.

Fig, Qui est fait avec un goût, un soin ex

trême, en parlant d'un oui 1 âge à l'a

dont les points ; - 1 ix el symétriquement
rangés. C'est un ouvrage perle. Cette broderie
est perlée.

— F, un. C*e*t perlé. C'est parfait. C'est très

bien.

— Art culin. Bouillon perle. Bonill m bien

fait, bien consommé, à la surface lu [ui 1 p 1

1 .,1 ssent des ron Is qui ressemblent à les per-

les. H Bouillon blanchi avec un lait d'amandes
ii iyées dans du jus de viande de mouton. Une
soupe à bouillon perlé, soutenue d'un jeune t 1

gros dindon. [Mol.)

— Blas. Orné, surmonté, couvert de perles.

Croix perlée. Couronne perlée. Surmonti
ecusson d'une couronne perlée.

— Bot. Qui est relevé de petites éminences
arrondies et fermes. Feuilles perlées. || Expan-
sions de lichens perlées. Celles dont les boi Is

ixnisde tubercules arrondis et farineux

qu'on a comparés à une broderie de petites

perles. ||
fiantes perlées. Celles dont les fleurs

blanches sont disposées en petites grappes
oblongues.
— Cornm. Orge perlé. Grains d'orge entière-

ment dépouillés de leurs téguments, et arron-

dis par le frottement. || Riz perlé. Riz dont on

a enlevé la pellicule qui reste après la décor-

tication.

— Diplom. Lettres perlées. Celles dont les

parties sonl formées de perles ou de petits cer-

cles 1 anges les uns â la suite des autres. L -

anciens faisaient un grand usage des lettres

perlées.

— Miner. Qui a l'éclat de la perle, qui tire

sur le luisant argentin de la perle. Spath perlé.

Fer carbonate, cristallise et perle.

—Mus. Brillantet délicat. Jeu perlé. Ca

perlée.

— PathoL Grains perlés. Petits gi linsou pi

tites plaques d'un gris blanc qui parsèment
souvent la surface des sarcocèles kystiques et

que l'on aperçoit au travers de l'enveloppe

fibreuse.

— Techn. Sucre perle ou cuit à perlé. Sucre
auquel on a donné un second degré de cuisson.

el qui coule en gouttes semblables â les perles.

|| Sirop perlé. Sirop dont les gouttes, après l 1

n. tombent de la cuiller eu foi me de per-

les.
— Zool. D'un gris de perle; marqué de taches

d'un blanc éclatant, parsemé de granulations

arrondies qui ressemblent plus o n
perles.
— perlé.s m. État de cuisson du sucre perle

Le perlé du sucre.

— Bot. Perlé roux. Petit agaric remarquable
par son chapeau à bord relevé d'un gris du
perle, avec les feuillets roux.

l»EHLÉIïlE.s.f.;de/Vr/e/', n.pr.).Bot. Syn.
de COLI.ADOME.

* PERLER. v. n. l«conj. 5e dit d'un liquide

qui su in ie s, .us formede gouttelettes arrondies

en perles. Les larmes perlent dans ses yeux.
I 1 sueur lui perlait nu front. (Acad.)Une sueur

perla sur son front,aussitôt essuyée p tr

la bai mne < Ohnet.)

— Techn. Se dit du sucre à la seconde cuis-

son. Le suci perle.

— perler, v. a. Faire dans la perfection, en
parlant d'un ouvrage à l'aiguille. Cette jeune
br abuse perle tout ce qu'elle fait.

— Fig. Perler son discours. Son style est tou-

jours en grande toilette ; il le perle, il le

il rhabille à la dernière mode. Corinen.)

— Confis. Fabriquer de petites dragi

forme de perles, en faisant couler le sucre par
gouttes dans les trous d'un entonnoir.

|| Cou-
vrir certaines friandises de petites di

qui ont la forme d'une perle.

— Mus. Exécuter dans la perfection une
cadence, une roulade; en détacher toutes les

et les faire pour ainsi dire tomber une
à une comme les perles d'un collier.

— Techn. Arrondir les grainsde l'orge ou du
riz et les dépouiller de leurs téguments.

|]
lic-

cuire le sucre de manière à ce qu'il puissi -

1 luire en globules semblables a des pei 1

— se perler, v. pron. Être perlé.

PERLES [Iles des). Géograph. Archipel du
Grand 0.-1 m. Uns le golfe de Panama. Il com-
prend seize des et beaucoup d'îlots dangereux

PE II LETTE. s. f. Très petite perle, ou perle

PERM
de pou de • ilenr Quel !" perlettes sur une

rim 1 il! i:isi: 1 Ij. rcclm Si

1. iqui Ig 1 n pi
: le riz.

— péri 11 si r.Machine]
— Nom par lequel on désigne pai i i

ouvri - .'n pei II 9

PERLIDB.adj.2g Entom. Syn. de perlien

PERLIEN, i:\M-:. ad]. Entom. Qui res-

semble ou qui a rapport :i la perle. Il pi ri

s. m. pi. I niiii de I ordre de névroptères qui i

pour type le genre perle. Les perliens l. ibil 'ni

les endroits mare :
i jeux, le bord des c nu, se

tenant sur les pierres, l< s bois, les plantes.

* ri ItLIER, ÈRE adj. Mo». Qui fournit

Il , e. Coquille
;
ei

Huître portière Masse perlière. En Ecosse, on
trouve des moules pi , dan
d'eau !.. Figuier.)

— perlière. s. f. Co mille T" ''" itienl des

perles. Ouvrir uni' pe rc Mettre des per-

lières dans un puits. Le g nivei nemenl sué-

dois ctablil de véritables peWijrM artificielle

De Blain

— Bot, Nom 1 ul paire : - rémil officinal, du
gnaphaledesjardins,d'uneespèce l'ai i

^PERLIMPINPIN s.m. pr.per-lein-pcin-

l>riit . Ne s'empl que dans cette locution :

Poudre de pe.iiunpinpni. Médicament qui n'a

aucune vertu. III' Ire à laquelle on atlril

par plaisanterie, des qualités merveilleuses.

— Par extens. Chose qui n'a pas de valeur.

Je me suis alors permis -le répondre que vous

.-liez hop bon calculateur pour changer votre

urgent contre île la poudre de perlimpinpin.

II. .le Balzac.)

ricilLITE. s.f. (radie, p Minéi fl « lie

ithique formée de petits grains gris ou

brunâtres. Sa composition se rapproche de

celle de l'obsidienne.

PERLOIR. s. m. Techn. Instrument
en creux, dont le ciseleur se sert pour orne-

menter en forme de perles. [|
Entonnoir à p

-

lits trous, a travers lequel le confiseur i

filer doucement le sucre sur les dragées qu'il

veut perler.

PERLON.s.m.(rad. perte Ichtyol.Nom vul-

l'uns tu de cendré et du rouget grondin.

PERLOSETTE. s. f. (dimimit. de p
Vitic. Variété de raisin, â très petits grains.

l'ERLOT. s. m. Nom que l'on donne sur le

littoral de la Manche à une petite espèce d'huî-

tres.

PERLSTEIN.s.m.Minèr.Syn.deRÉTiNITE.

PERLCAU. s. m du lat.pert»cere,bi

Écorces desséchées qu'on enduit de résines

pour servir de flambeaux.

PERLUÈTE, s f. Nom que l'on donnait au

signe 0;, représentant le mot el, qui terminait

1 dphabel On disait aussi pirtouète el esper-

PERLUCIDE. adj. 2 g (et, lai., per, préf.

augment. : lucidus, luisant . Didact. Pa : le

menl clair; d'une belle transparence. On dit

aussi pellitcide.

*PEltLURE. s. f. (rad. perle). Véner. Nom
des grumeaux, des petites inégalités qui se

trouvent sur le bois des cerfs, des daim-, des

chevreuils, etc.

PEitM. Géogr. ville de la Russie, eh. I. du
gouvernement de son nom. à 1,800 kil. S. de
Saint-Pétersbourg, sur la Kami; 33,000 hab.

— perm (Gouvernement de). Gouvernement
de la Russie, a l'E., sur les di tix versants de

l'Oural. Il a 332,000 kil. carrés, el 2,520,000 h

. ratars, Finnois, etc.). Centre de l'in-

dusti ie mim r île en Russie; fer, cuivre, or,

platine; sali Les villes sont : Perm, ch.-l.
;

Iékaterinenburg, Iibit, Verkhoturie, eic.

l'EIDIA. s. m. Métrol. Poids en uso

Russiepourlefoin;ilestéquivalentà3k

PERMAINE. s. f. Hort. Nom d'une cci laine

espèce de pomme, cultivée en Normandie.

PERMANEMMENT. a Iv. (pr. per-ma-mi-

man). D'une manière permanente. Inusité.

* l'EltMAMM i - ni peraane»0.Du-
rée constante, ininterrompue. La péri

des institutions est nécessaire ; qu'on

puisse développer le boni,, ir du pi np e 1 i

permanence conserve et fortifie l'autorité. La

permanence des emplois fait la sécurité (le

ceux qui les oec u peut. La permnuenée des âmes.
(Voltaire.)

— Klat d'une assemblée constamment en
f nions. L'assemblée a décrète sa perma-
nence.
— Admin. Commissariat central.

— Polit. Lieu où une assemblée lient ses

séances en permanence Commission de per-

manence. C mission nommée par une assem-
blée législative pour siéger en l'absence de

celle-ci. l.i commission do permanence de

l'Assemblée nationale de IsTl.

— Théol. Pré ni mue du corps de Jé-

sus-Christ dans l'eucharistie, après la consé-

cration. Croire la permanence. Les luthériens

nient la perma:
— En permanence. loc. adv. Sans désempa-

rer, sans discontinuer, en parlant de la durée
d'une acti m ou d'un état de choses. Etre en

p rmanence. Rester en permanence. Se dé-
clarer en permanence.
— Dans un sens analogue, Se dit d'un homme
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qui ri te, qui demeure longtemps dans le

même lieu. Cel te pi

cabinet, elle i
i si en p rmanena Uep i

d'une \i>

* ri km \\i\i i\n i.

manens, mèmi
montre, rester . Stable, durable. Situati u

manente. Étal pei manenl Emploi permam ni

i
i. inces élémen-

taires n'onl en partage qu'il sxisten

manente. différemment modifiée, i. S P

Un état permanent est-il fait pour l'ho:

(J.-J. Rousseau.)
— Dans un sens absolu, Immuable.

Voi tu, pa ' '..

Ef t'écoulei nitîneni !

Ain • t.ui la ;li

tt ncn nu? Dieu n'est permanent. (Mai. m-.

— Qui mmcnl en fonctions. As-

semblée permanente.
— Ait milit. Fortification permanente. I n li

ïlcation établie pour rester S'opp t Foiiifl

cation passagère, Armée permanente. Armée
qui demeure toujours organi

— l'hys. Gaz permanent
l'on ti es! pa s encore p irvenu â li [tiéfler, el qui

conservent l'étal aèriforme .1 toutes les lerapé-

ratures et sous toutes les pressions auxq
on ;i pu les soumettre.

PERMANER v.n.l r«conj. étym.lat.,p^r,
'

; matière, rester Être
]

1

n trouve dans Rabi : 1

PERMANGANATE, s. m. Cliira. Sri pro-

nanl e la combinaison de l'acide perman-
g mi jne ;r> ec une b -

i'i;iiM\xr,.\M(.ii'i:. adj. Cliira. Se dit

l'un a :ide qui conticnl la i-ande quan-
tité p issible de m tnganèse.

PERME. s, f. Mar. Petit bâtiment turc, pour

p isser de Constantinople ;i Galata, et sut- les

autres rives de la Propontide.

* PERMÉABILITÉ. - l. 1 1 I perm -

Phys. Propriété qu'ont presque tous les

de la nature d'en laisser passi 1

travers leurs pores. La pern
du bois. La perméabilité non absolue, impar-
[aite el inégale le toute ma B

— Perméabilité à. La perméabilité du verre

aux rayons lumineux.

PERMÉABLE, adj -2 g. (étym. lat ,

ti tvers ; mare. \> i----i . l'hys. Qui jouit de la

: Corps perméable. Substai

— Perméable à. Le verre est perméable â

la lumière. Le papier est perméable à l'eau.

* PERMESSE. s. m. Géogr. anc. Rivière

de Béotie, qui prend sa source dans l'Hi

et se jette dans le lac Copaïs, après avoir tra-

versé le territoire d'Haïiarte. Cette rivière,

nommée aujourd'hui Panitza, était consacrée
aux Muses, qui, à cause de cela, étaient sur-

nommées Peiitiessides.

— Poét. Les nymphes du Permesse Les Muscs.

1! Le dten du Permesse. Apollon.

— Fig-. Fréquenter les bords, les rives du Per-

Se livrer a 1 1 poésie.

Si l'or seul a pour tous d'invincibles appas,

Fuvez ces lieux charmants qu'arrose le Permesse.
(licm.ErU .

1

Pour vous la poésie, aimable enchanteresse,

De myrte ^1 .1^ laurier .1 borde le Pei messe Oîtel. i

PERMESSIDE adj ets 1 rad. Pe
Myth. anc. L'n des n mas el des surnoms des

M

PERMETTABLE. a Ij. '1 g- Qui peul

permis. A mesure que jardiner et provignor

une langue est plus belle entreprise, à mesure
- elle permettabte à moins de gens. (MIlc de

G an iiiv.

* PERMETTRE, v. a. V conj éi lat., per,

1 tgmenl ; millere, laisser . Se con ugue
comme Mettre. D mner expressément le droit,

iir, I autorisation le lire ou de faire.

! que la loi permet Les lois ne per-

mettent pas l'exportation de toutes les den-
[les ne permettenl pas le port d'armes

à tous les citoyens. C'était la première loi du
devoir, que rien ne nous eût permis d'enfrein-

dre, J.-J. Rousseau. La religion mahomëtane
li'Ah. dominante en Perse, permettait un libre

à toutes les autres. (Volt.) Les chré-

tiens ne permettent pas à leurs esclaves noirs

de rester t tns la religion où ils sont nés. (B.

.! S tint-Pierre.)

— Quand permettre est suivi d'un verbe, ce

qui arrive le plus ordinairement, on emploie

la préposition de avec l'infinitif, ou la conjonc-

tion que avec le subjonctif. Permettre de dire,

de faire. Permettre que Ton dise, que l'on fasse.

Va, dis-leur qu'à ce prix j'- leur permets de
vivre. [Rac] Les affaires du roi ne permettant
pas que cette sa^re revente pût prupurtiouiii r

1 le au mal. (Boss.) Monseigneur veut-il

me permettre, hasarda- 1- il d'un ton do ent,

presque pleurard, de lui adresser une humble
question. .!'. Fabre.)

— Permettre une chose - jnifle [il Iquefois

Permettre l'usage, l'emploi d «e. Per-

mettre le vin, la viande à un malade. Dans cer-

tains pays, on ne permet pas l'or et l'argent

sur les habits. Le temps, qui pa ai! vouloir se

remettre, peutpermetlre un essai. J.-J. Houss.j

Hors I" mépris, je leur permets 1 ait. ld.] tne

douleur excessive ne nous permet aucune re-

flexi .11 Butfon. Sa bourse, fort a sec dans le
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i, ne lui avait pas permis d'autre équi-

page. (V. Hugo.)
— Tolérer. Il faut bien permettre ce qu'on

Il ne faut pas permi
i. ssuet.)

Permettre comme un mal nécessaire i

des fausses nouvelles. ,La Bruy.)

— Se dit principalement en parlant de
et de justice,

aux, commettre des injus-

il réprouve, et qu'il aurail pu prévenir

réprimer immédiatemenl D

. lion de tron
|

B ii eu »«™7auxvents
i mer de gronder Fléchier Dieu, pour

uples, ou pourexer-
charilé du roi, permit que la pi Bte el

nsemble la famine désolassent un
royaui ; permit les guerres et les

dissensi : M i

— Si Dieu le permet. Par la volonté Si

i parlant d'un blâ
:

!

est la volonté divini

met, on nous i anU raen are la vigueur de ce

tel flalteu :

— h en, la commodité, le loisir.

i m'ont paspermis I

Le froid et la pluie ne lui ont pas permis
de se rendre à notre invitation. Les vents ne

nous permettaient p nous emb tr-

i
i ignés é Valants qui ai i ni

-js-Clinst ne

\aient pa tu lén in l'ignorer que li

1 1- - -II il ne le destinât à de grandes choses.

[Massillon Ni les conseils de la Provi li

l'état do la princesse ne permettaient qu'elle

pai 'i
i il it peu i on cœur. [Bossuet.

Sa i t arrive, mais dans une c

(p
'

i La Bruy.) Tellessonl li - 1 n i

i

Dh inité, que la fai-

bli e de ma rai ipermis de mettre en

01 ii e i: le St-P C'esl ce qui me permet de
visiter cette île, ou I»- liihin m- n-i.u'he pus

ordinairemenl 'i deNerval Cette abondance
de fruits, de légumes, de plantes de toute sorte,

nous permettait d'avoir beaucoup d'animaux
domestiques. Michel l.

— Permettre s'emploie par formule ilepoli-

Permettez-moi de vous dire. Vous me
permettrez de vous dire. Veuillez permettre
qui' je vous .lise.

-•-moi, monsieur Trissoti i, de .ous dire

Arec tout le respect que votre nom m'inspire... (Mol.)

— Ou dit elliptiquement dans le même cas,

Permette*.

— Dans le gtyl atoire, on se serl -

de cette formule quand on veuteraployerquel-
i quelque expression trop hardie,

qu in i mi entre dans quelque >!>-uil qui pour-
mbler un peu étrangei au sujetou bles-

ser tant soil peu les susceptibilités de l'audi-

toire. Permettez-moi de vous le dire, vous ne
qu'à demi tue i tus êtes.

I

Mass.) Per*
n . de voua dire qu'il n'y a rien de plus

dangereux, de plus funeste pour le principe

dynastique et héréditaire. Gambetta.)
— SE PERMETTRE. V. pl'on Être permis Vous

ne savez ce que vous demandez, ces choses la

ne sauraient se permettre.
— Permettre à soi ; s'accorder, se donner la

faculté, le droit, lalibertéde. On leur re] :hc

en secret tout ce qu'on ne peut se permettre à

Mass. ' Se rel usan e qu'il

auraiteuledroitdese permettre [Id.)Le oettr

se refuse ce qu'il désire, se reproche ce qu'il

S'est permis. Il.iyn

PERM1E. Géogr. Contrée qui avant les iu-

ii Scan linaves foi mait un royaume

p et < . depuis la Kama jusqu i la

Finlande et la Dvina du Nord

l'I.ltMM.v I NNE i.i igr llabitant, ha-

bitante lie 1 1 l'elllll'-, il- l.t \ lil-

nement de Perm.
— peu an en. s. m. Linguist. Un des rameaus

des langues ouraliennes ou finnoises ; il est

encore parle dans l'Oural.

— adj. Qui appartient ou a rapport aux ha-
bitanls île Perm mi a la Permie.
— Géol. Se dit d'un terrain particulier aux

environ- de Perm.
— Linguist. Langues permiennes. Famille de

pren ml le permien

PERMIS, ISE. i.art. pass. du v. Permettre,
adjectiv. Qui est juste, qui esl li :ite

i e qui flatte lui désirs leur parait per.

mis Fléch. Lesgran Issecroienl toutpermis.
Massillon .1.' ne connais d'avarice permise

Ile du temps. [SlanU la roui ce qui esl

convenable esl permis, \ Marinier.) Nous le

: tout sied a l'homme puissant ou à
l'homme adroit, et l'unet L'autre

permis i I.

— Qui est a lé; qui n'est, pas défendu,
interdil le'-- nomssi pleinsd'a irm I

plu |
i unesp " si ' ii h niant me

serait-il permi Ra Mourons, mon cher Men
tor, nulle- autre pensée m- n ius est pluspe?;1-

mise; mouron- puis
i

i lesdieux n'ont aucune
pitié de nous Fénelon.) S'il est un orgueil qui
piiiss-- leur être permis, c'esl celui 'le se ren-

dre humains et accessil (Ma Ut

de coquetterie est permise aux fitlesàn .

s'amuser est leur grande affaire. .I...I. Rouss.j
Chez une nation si vaine que la nôtre, ta vanité
des petites choses est la seule permi <, pari e

qu'elle esl à la portée de tout le monde. (La

PERM
ITarpe.) Si ce sont des infidèles qui gém
de nos victoires, vous pouvez chanter : les lar-

nl permise» aux vaincus. (Chateaub )

— Impers. // est permis. On permet. I

.i .pii :i esl permis plus qu'il n'est juste, e tl

i i'il ne lui "! permis Boisl

tout le monde de traili r un sujet que
l'on croi l ureusement rempli-

La Harpe.)
— S'il est permi* . si les eonvenanees le veu-

! ni --il m'étaitpermis de vous introduire dans
celte aug ' (B >ss.

— S'il m'est permis de pal 1er ainsi. Locution

dont on se sert quand "fi veut faire passer un
mot inusité, une ni mit le parler bas u

i
.

i, ; la bouche qui

. . lie, vont, s'i \U de parler

\piret dans son cœur, qui les désa
Massillon.)

— Il est permis de. V esl pard mn il

.,
;

, isabl El iï* ient qu'il n'e L pa

cei un agi le faire la jeune. [La

i :i- ...
'

- .1 i- is per-

mis d'être - imbi , bizarre, chagrin, ce !

. s infortunés, que la faim, la misère,

nneni m i s-

l n'est jamais permis d'insulter au gé-

nie, au malheur, à la pauvreté. [La Harpe.)

— U esl permis à quelqu'un de. Il lui est fa-

cile. H lui est possible d.-. Bnfin, elle arrive

à Brest, ou d lui fui permis de respirer un
l; - u ne nous e: I

s d'appro ilicr

des vil!*"-. H. '!' St-Pierre, Je m'approchais
le plus qu'il m'était permis de leurs avenues.

H
Si -ht aussi pour H est au pouvoir de quel-

qu'un de. Il a montré qu'il n'est pas permis
aux rebelles de faire perdre la majorité a un

naître. Boss Ses actions onl

le n ême éclat que ' -
' très, il ne vous est

phis permis de nous égarer à t'insu du public.

M (- illon.)

— Signifie aussi II lui est donné défaire telle

ou telle chose, sans blesser les lois divines ou
humaines, les usages, les bienséances, etc. S'il

nous eslpermis d'expliquer les sentiments du
Sauveur. Bossuet. M'est-il permis d'expliquer

.
ii e fuite?(Rac.)
— // n'est pas permis à tout le momie de. Il

n'esi pas donné a tout le monde, tout le monde
n'a pas l'avantage 'le.

— A vous permis, permis à vous. loc. ellipt.

Faites ce que vous voudrez, agissez comme il

vous plaira, peu m'importe. Se dit ordinaire-

ment par indifférence ou par mépris. Si vous

voulez vous fâcher, fâchez-vous; à vous per-

mis.

Hélas! JVp».h à vnu> d'avoir celle pensée.

— Ouï, om,pennis .1 moi... (Moi.ikp.e
)

* PERMIS, s. ni. Permission écrite. Se dit

particul èrement en matière de douanes et de
1 Demander, obtenir, faire voir un per-

mis. Un permis, des permis de chasse.

— Permis de séjour. Permission de résider

dans une ville, délivrée à un voyageur, a un
étranger, à un militaire, etc.

— Permis de circulation. Autorisation pour
voyager gratuitement sur une ligne de chemin
de fer, accordée par la compagnie.

PERMISSIF, IVE. adj. Qui a le caractère

de la permission. Peu usité.

— Gramm. Voix permissive. Voixqui se com-
pose avec le verbe laisser, comme dans laisser

faire, laisser aller.

* PERMISSION, s. f. [et. lit.. permissiOj

même signif. ; formé de permittere^ permet-
tre). Autorisation, pouvoir, droit, liberté de

fain u de dire demander, solliciter, obtenir

une i" pmission. Refuser, accorder, retirer une
permission. Avoir la permission de faire une

\ oh* la permission pour faire une chose.

User, abuser d'une permission. Comme les

femmes ont permission d'être faibles. (Mm0 de
>' igné.)

— Fig. Lorsqu'ils onl fait des ouvra;

nission de la nature, lorsqu'ils ont imité

le théâtre français, ils onl fait de pauvres tra-

gédies. (Vilk-main.)

— Fam. Abuser de la permission. Outrepas-
1

li i choses, aller plus loin qu'il ne faut, plus

ai anl qu'il ne convient, Être coquette à ce

point, c'est abuser de la permission. Il y a six

mois que je pourvois è I us*i - besoins, à tou-

tes vos fantais es, c'esl abuser de La permis-
sion. Guilleragues disait hier que Pellisson
..Lu ut de li permission qu'ont les hommes
il . tre laids. M 1 " de Sè\
— Permission de chasse. Permis do chasser.

— Ou dirait une permission de Dieu, ou c'est

comme unepermission de Dieu. C'est comme un
ordre de la justice divine, on dirait que Dieu

l'a ordonné On 'lit encore - Cela est arrivé par
tu permission de Dieu, c'est la permission de

bien, du ciel, de la Providence, etc., etc.

— Avec VOlre permission. Si vous voulez bien

permettre. Cette locution s'emploie comme
terme de pure civilité. Avec votre permission,

nous allons prendre congé de vous.

— S'emploie quelquefois comme correctif,

,
ia.i lonveul ido icirun reproche. Mais, avec

1. émission, comment osez^vousvous ou-

blier ainsi ? Avec votre permission, il n'a pas

dil la vérité [M !

— Par permission de, on avec permission de.

Par permission des magistrats. Avec permis-

sion de M le maire.
— S'emploie pour Congé. Ce soldat a une

PERN
permission de huit jours. L'employé de cette

maison est en permission.

— Fam. Permission de dit heures. Gros gour-
din pour se défendre contre les attaques noc-

turnes.

— RhéL Nom qu'on donne quelquefois à la

; linairement appelée épitrope.

PERMISSIONNAIRE, s. m. Militaire por-
teur d'une permission, d'un congé temporaire.

— Personne qui est munie d'une permission
écrite de nature quelconque.

— Hist.ecclés. Celui à qui le chantre de Xo-
tre-Oame permettait de prendre des enfants
en pension pour leur enseigner la grammaire
. ; li s humanités.

PERMISSIONNÉ, ÉE. pari. pass. du v.

Permissionner. S'empl. adjectiv. A Paris, tous

les individus qui exercent un mèlierquek-un-
que sur la voie publique doivent être permis-
sionnés de la police.

PERMISSIONNER. v. a. 1™ conj. Admi-
nistr. Accorder la permission, l'autorisation

d'exercer un métier sur la voie publique, Per-

missionner un saltiru: u ircnand des
quatre saisons.

PERMIXTION. s. f. (elym. Ua.,prrmi.rtio,

: formé de per, prèf. augment.,
etdeJHi . Ane. chim. Mélange par-

fait de deux substances qu'on veut tempérer
lime par l'autre.

PERMUTABlMTÉ.s. f. Qualité de ce qui

est permutable, de ce qui peut être échangé.

* PERMl/TABLK.adj -_'g. Gramm. Qui est

susceptible d'être permutc,changéou échangé.
{[Lettrespeiwulables.Leltres qui, dans certains
cas, peuvent se mettre à la place lune de
l'autre.

PERMUTANT, part prés, du v. Permuter.
Qui permute. Deux fonctionnaires permutant
leur emploi.

* PKItMUTANT, ANTK.s.Celui, cellequi

permute, qui échange. Les deux permutants
ont passé acte par-devant notaire.

— L'Académie ne donne ce mot que comme
substantif masculin.

*PERMUTATION.S.f.(pr.»er-ffJtfrte-ÇX0n)-
Action de permuter; échange d'un emploi con-

tre un autre. De la les simonies palliées et dé-

_ n;-r - 's, \cs permutations plus sordides encore
que la simonie même. iBourdal.)

—Parextens. Il ne se fait dans ce cas, comme
dans les mouvements contraires, qu'une j*er

-

mutation réciproque des mouvements, à cause
de l'égalité des masses. (Malebranche.)

— Transposition de choses qui forment un
tout, une série,-pour trouver les divers arran-

gements dont ces choses sont susceptibles

entre elles.

— Gramm. Changement d'une lettre en une
autre qui appartient au mèmeorgane. Les per-

mutations de consonnes sont très fréquentes

dans les verbes grecs.

— Mathém. Nom donné aux manières diffé-

rentes dont on peutgrouper un nombre d'objets

donnés.

PERMUTE, s. f. S'est dit autrefois pour Per-

mutation. Demander la grâce, l'autorisation

de permute.

PERMUTÉ, ÉE. part.pass. duy. Permuter.
S'empl. adjectiv. Emploi permuté. Consonnes
permutées.

— Botan. Fleurs permutées. Celles dans les-

quelles l'avortemeut des organes sexuels dé-

tcrmineunchangementnotable dans la forme
ou les dimensions des téguments floraux.

* PERMUTER, v.a. l ro conj.(ét. lat.,pcr-

mutare; formé de per, par, et mutare, changer),
faire une permutation, un échange d'emploi,

de bénéfice. Permuter un emploi, un bénéfice.

on troque des marchandises ; on permute des
bénéfices. (D'Alemb.)

— Absol. Ces deux officiers ont permuté.

— Faire une transposition de chosesquifor-

ment un tout, une série.

— se pEiiMi/TEn. v. pron. Etre permuté,
1 >i -li ingé Ces deux emplois peuvent aisément

se permuter.
— Gramm. Être substitué l'un à l'autre, en

parlant des lettres, et particulièrement des

consonnes d'un même ordre. Il est impossible

d'étudier fructueusement les conjugaisons

grecques, si l'on ne connaît pas bien les lois

suivant lesquelles se permutent les consonnes.

PERMUTEUR.s.m.Celuiqui permute.Syn.
de PERMUTANT.

Les pêrmutturs ne pouvaient bonnement
Exécuter un pareil changement. (La Fontaine )

PERNAGE. s. m. (du lat. perna, jambon).

Ane. coût. Redevance qui se payait enjambons.

PERNAMBOUG ou FERNAMBOUG.
Géogr. Ville du Brésil, çh.-l. delà province de
son nom, sur l'Atlantique. Ville forte et siège

d'un évêché;le port se nomme Heeife ; expor-

tation de sucre et de coton ; tabac, savon, pa-

pier, machines ; 130,000 hab.

— pernambouc. Province orientale du Bré-

sil, a 128,400 kil. canes et. 1,020,000 hab. Les

villes sont: Pernambouc, ch.-l.,01inda, Govana,

PERNAU OU PERNOV.(en esthonien Per-

na! me, ville des tilleul** . l'.e.V.'r. l'Iaee f,,,..de

Russie Livonie), à l'embouchure du Pernau,

dans le golfe de Livonie. Commerce d'expor-

tation ; 12,000 hab.

PERO

^
perne. s. f. (du lat. perna, Jambon). Moll.

(îenre de enurhiferes monomyaires à coquille
bivalve, voisin des crénatules, établi pour plu-
sieurs espèces des mers des pays chauds. On
les appelle vulgairemi

PERNE [François-Louis -
1 anl musicien,

né à Paris, 1 -TJ-IS-^J, a écrit: Exposition delà
sémêiographie des Grecs ; Cours d harmonie.

PERNES. Géogr. Ch.-L de canton de l'air,

de Carpentras Vaucluse). Patrie de Fléchier;
4,-200 hab.

PERXET.s. m. (pron. per- ne). Petit baron,
baronet. H Etre fier 1 omme un pernet. Etre rem-
pli d'orgueil.

|| Faire le pernet. Faire le grand
personnage. Ce mot est vieux.

PERNETTE. s. f. Techn. Support d'une
forme à sucre.

|| Support des poteries encas-
trées.

PERNETTIE. s. f. Bot. Genre de la famille
des éricacées, tribu des andromédées, établi
pour des arbrisseaux de l'Amérique australe.

PERNETTYE. s. f. (de Pemetty, n. pr ).

Bot. Syn. de canarine.

PERNETY (Antoine- Joseph). Èrudit, né à
Roanne, 1716-1810, b nédictin, aumônier de
Bougainville, bibliothécaire à Berlin, a laissé :

Dictionnaire de peinture, sculpture et gravure;
Histoire d'un voyage auxiles Uc Fables
égyptiennes et grecques dévoilées.

— perhety (Joseph-Marie, baron, puis vi-

comte Né à Lyon,1766-l856,bon général '\';w

tillëiie, fut pair de France en 1835, sénateur
en 1855.

* PERNICIEUSEMENT, adv. D'une ma-
nière p»; e.C t orateur parle pernicieu-
sement. L'imagination de cei écrivain s'exalte

pernicieusement. Ce projet a été pernicieuse-
ment imagine, pernicieusement inventé.

* PERNICIEUX, EUSE. adj. (et. lat., per-

niciosus; de pernicies, ruine . Nuisible, dange-
reux, qui peut causer quelque mal. Un ragoût
pernicieux. Un mets pernicieux. Cette plante
a souvent causé des accidents à des enfants et

a d'autres gens qui ignoraient sa pernicieuse
vertu. (J.-J. Itouss.) Les choses qui nous parais-
sent les plus pernicieuses sont souvent des pré-

sents de la Providence. A. Martin.)

— Se dit plus particulièrement dans un sens
moral. Conseil, dessein, exemple pernicieux.
Invention, maxime pernicieuse. Conséquence

'

pernicieuse. Fréquentation pernicieuse. Écrit

pernicieux. Vice pernicieux. Tels, el plus per-

nicieux encore, sonl les effets naturels de cette

doctrine. (Boss.) La gloire! qu'y a-t-il pour les

chrétiensde plus pernicieux et déplus mortel .'

:
fi. L'un rie se forme et ne s'exerce q lans

les choses qui sont utiles; l'autre y joint les

pernicieuses. (La Bruy.) Et qu'ont produit mes
vers de si pernicieux? (Boil?) Ce serait un dé-

tail bien flétrissant pour la fausse philosophie
que l'e\-p>'Mi!"h le-, d uTuesimpieset des maxi-
mes pernicieuses de ses diverses sectes. J, J.

Rousseau.) I,es compliments qu'un adresse aux
petites fil les de trois ans forment précisément
la meilleure éducation possible pour leur en-
seigner la vanité la plus pernicieuse. (Sten-

dhal.)

Les hommes la plupart me semljlenl oïlioux
;

Leur commerce, à mon sens, est très pem<. ieira

(Destooches.)

— Se dit des personnes. Un homme perni-

cieux. Une femme pernicieuse. Des gens per-

nicieux.

Te voilà, séducteur,

De ligues, de complots, pernicieux auteur! [RacwI
i

— Cent une langue pernicieuse. C'est un mé-
disant.

— Géogr. Iles Pernicieuses. Archipel de la

mer Mauvaise, découvert en 17l
v
2.

— Pathol. Fièvres pernicieuses-. Nom donné
aux fièvres intermittentes et rémittentes, donc

l'intensité est si grande qu'elles se lern ni

par la mort au boni de quelques accès.
||
{Ané-

mie pernicieuse progressive. Anémie spéciale

étudiée spécialement en Allemagne depuis

1871.

PERN ICI OS ITÉ. s f. État, caractère de ce

qui est pernicieux. Peu usité.

l'EHNION. adj. et s. Pathol. Nom que les

anciens donnaient aux engelures et a l'éry-

thème des mains et des pieds. On dit encore

parfois érijthème pétition.

PERNIS. s. ni. (pr. per-niss). Ornith. Nom
scientifique du genre bondrée.

PEItNITREUX. adj. m. Cliitn. Syn. d'HY-

POAZOTIOUE.

PERNOCTER. v. n. I" conj. (et. lat.,per-

noctare, même siiriiif. ; formé de per, pendant,

et nu.r. noctis, nuit). Passer la nuit.

— Ane. cou t. Pernocter dans un lieu. Y passer

habituellement la nuit. Si le troupeau couche

louji s dans une paroisse, et va quelquefois

paître dans une autre, la dime appartient au

curé de la paroisse ou il pertmclc. (Compl. île

l'A- il

PERXOV. Gèogr. V. PERNAU.

PERO-CASEVECCIIIE. Géogr. Ch.-l. de

cant. de l'arr. de Baslia (Corse); 600 hab.

PÉROBACHNÉ. s. m. (pr. pé-ro-bak-né).

Bot. Genre de graminées andropogonées, éta-

bli pour des plantes des Moluques et des Phi-

lippines.

PER OBITUM. (pr.peïT o-lii-loinm : liltér.,

par obil ou par mort). Locut. lat. employée
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adverbialement m français avec sa significa-

tion liitéraie,et usitée surlouten matière l> né

El :e vacant per obilum.

I'IIkm irii w.i; s. i ;
.".;, es-

i rérat. Genre d'aci

comprenant les pseudocëphales, lesagnathes,
elc.

PÊRODACTYLIEN. adj. m. Anat. Syn le

p] ROM DÀG1 V l LIN

PÉRODICTIQUE.s, m. Mamm. Genre de
quadrumanes de la famille des lémuriens,

p e unique \ Il en Guinée.

PÉRŒNODE. s. in. Télégr. Système d'é-

lecti -iiminis qui forment un ensemble avec
iei s permulateui s.

PÉROGNATHE. s. m. pr. pé-ro-ghnate ;

et. (jr., Kifca, poche ; vv&to;, mâchoire . Uamm.
G ide rongeurs de la famille des rats, dont
l'espèce unique vit dans l'Amérique boréale.

PEROLLA. Campanicn qui voulut poignar-
der Annibal et qui renonç i ason dessein sur les

instaures e( les prières de son père.

PÉROM \ il - m. lu gr. r^^n, moi-
Çii u .Entom. Genre d'hémiptères de la tribu

itellériens, groupe des pentatomites,
établi aux dépens des édesses, et dont l'es-

vpe vit au Iîi

PÉROMÈLE. s. m. (et. gr., xr,pô;, estropié;

i*Ao;, membre). Erpél Genre de sauriens de
5. |j

PEItOMELES.S.m.

pi. S us-ordre de batraciens, comprenant 1rs

ceci lies.

PEROMNlUM.s. m. (pr. peromm-ni-omm).
Bot. Syn. d'AULACOMMO.v

PÉROMOPI.ASTIE. s. I. -t. gr., <rcfcMp«,

moignon; iîXàT<rEiv,forraer).Chir.Autoplastiedu

moignon, à la suite de certaines amputations.

PÈliox i im tois).Naturaliste et voyageur,
né i Céi illj Mlier

,
1775-1810, volontaire en

1792, fui attachée I expédition de Baudin aux
i

i
; des, isuii-i.siii.0n a de lui : Yoya-

lécouvertes aux terre* australes.

PÉRONÉ, s. m. But. Syn. d"iiELOTHlON.

* PÉRONÉ, s. ni. (du gr. ntc nj, -

Anat. Os long et grêle, placé à la partie ex-
terne de la jambe, etqui a emprunté son nom

essemblance avec une espèce d'agrafe à
l'usage des anciens. Le péroné est placé parai-

a\ au tibia, dont il est séparé dans toute

sa partie moyenne par un espace interosseux,

et avec lequel il s'articule par son extrémité
supérieure, appelée têteduperons.L'extrémité
inférieure ou tarsienne du péroné est plus vo-

lumineuse que la supérieure, et forme la mal-
léole externe. Y. squelette.

PÊRONÉE. s. f.fdugr. -sfcvr,, agrafe). En-
loin. Genre de lépidoptères nocturnes, tribu

des platyoraides, établi pour une vingtaine

d'espèces, habitant pour la plupart le nord de
la France et l'Allemagne.

— Moll. Nom de l'animal des tellines et des
donaces.

PÉRONÈME. s. m. [èl gr., iuçôvtj, agrafe :

vifliet, til). Bot. Genre de verbénacees lîp]

établi pour des arbres de Sumatra.

PÉRONÉO-CALCANÉEN. adj. m. él.fr.,

péroné, et calcanéum Anat.Se dit d'un muscle
qui s'étend du péroné au calcanéum.

— Substanliv. Le péronéo-calcanéum.

PÉRONÉO-D iCTYlilEN.adj.m.Se dîtdu
muscle long fléchisseur des orteils.

— Substanliv, Le péronéo-dactylien.

PÉRONÉO-MALLÉOLAIRE. adj. (étym.
fr., péroné, et malléole). Anat. Qui se porte au
péroné et â la malléole. || Se dit de la veine sa-

pbène externe.

PÉRONÉO-:MÉTATARSIEN, adj. m. Anat.
Se dit du muscle péronier moyen.

— Substanliv. Le péronèo-métatarsien.

PÉRONÉO-PHALANG1EN. adj. m. et

fr.^péroné, et phalangien). Anat. Se dit du mus-
cle qui s'étend du péroné aux phalanges des
doigts.

— Substanliv. Le péronéo phalangien.

PÉRONÉO-PHALANGINIEN.adj.m.(ét.
fr., péroné, et phaianginieii . Anat. Se dit d'un
muscle qui se porte du péroné aux phalan-
gines.

— Substanliv. Le péronéo-phalangînien.

PÉRONÉO-PRÉPB \l \\(.ll.\ adj. m,
(et. îv., péroné; prêt, pré, devant \phak
An it se dit d'un muscle qui se porte du

p
à la li redes phalanges.

— Substanliv. Le péronéo-préphalangîen.

PÉRONÉO-SOUS-PH LLANGETT1EN.
adj. m. èl rr ^péroné; préf. sous;phalangettien .

Anat.Se dit d'un muscle qui s'étend du péroné
â la face inférieure des phalangettes, ou long
fléchisseur du gros orteil.

— Substanliv. Le péronèo-sous-phalanget-
tien.

PÉRONÉO-SOUS-TARSIEN.adj.m.(ét.
fr .pei

i
v Mr.wtV.Aual Sedîl

muscle qui s'étend du péroné à la face infé-
rieure du tarse ; c'est le muscle long péronier
latéral.

— Substanliv, Le péronéo-sous-tarsien.

PÉRONÉO-SUS-MÉTATARSIEN.adj.
m. et. iv.. ;' ; métatarsien), \n.tt

Se dit d'un muscle qui s'étend du péroné à la

face supérieure du métatarse, ou péronier. Il se

divise en muscle péronier latéral et en muscle
i : antérieur.
— Substanliv. Le péronéo-sus-métatarsien.

PÉRONÉO SI s PHAL VNGETTIEN.adj.
phalangettien i\ i

Se lil d'un muscle qui b étend du péroné à la

ipérieure des phalangettes. On distin-

gue le muscle péronéo-sus-phalangettien com-
mun, et celui du pouce;le premiei esl le muscle
extenseur commun des orteils, le socond est
le muscle extenseur propre du -rus orteil.

— Substanliv. Le muselé péronéo sus-pha-
i ttien.

PÉRONÉO-SUS-PHALANGINIEN.adj.
m. (et. fr., péroné; préf. tus ; phalangine . Anat.
Se dit d'un muscle qui s'étend du péroné à la

face supérieure des phalangines.

— Suhstantiv.*Lepéronéo-sus-phalang
i

PI RONÉO-TIBIAL,ALE.adj. (élym.fr.,
péroné ; tibia). Anat. Qui a rapport au péroné
et au tibia.

|
Articulations péronéo-Ubiales. \\ •

ticulalions supérieure et inférieure des deux
os de la jambe entre eux.

PÉRONIE. s. f. Bot. Syn de mALIE.
— Moll. Genre de gastéropodes nudibran-

ches de la famille des cyc!obranches,établiaux
dépens des onebidies pour sept espèces des
mers australes.

PÉRONIER, ÈRE.adj. Anat. Qui a rapport
au péroné. Muscles pèroniers. || Artère péro-
nière. Une des deux branches dé terminaison
de la poplitèe.

— péronier. s. m. Nom de trois muscles,
dont un péronier antérieur et deux pèroniers
latéraux. Le péronier antérieur s'étend de la

moitié inférieure du bord antérieur, et de la

face interne du péroné, à l'extrémité posté-
rieure du cinquième os du métatarse. Le pé-
ronier court latéral s'étend des deux tiers in-

férieurs du péroné au côté supérieur de l'ex-

trémité postérieure du cinquième os du méta-
tarse. Enfin le péronier long latéral s'étend de
la partie supérieure et externe du péroné jus-

qu'au-dessous du tarse.

PÉRONNE. Géogr. Ch.-I. d'arr. du dép. de
la Somme, à 51 kil. d'Amiens; 1,700 hab. Place
forte; on remarques.. ii château, dans lequel fu-

rent enfermés Charles le Simple et Louis XL
Ancienne capitale du Santerre, Péronne était
comprise dans le Vermandois. Sous Fran-
çois Ier elle soutint contre les Impériaux un
siège célèbre, 1536. Enfin, en 1576. les catholi-
ques y signèrent le premier formulaire de la

Ligue. Percales, linons, batistes ; raffineries de
sucre.

— Hist.Paû' de Péronne.Tvti té conclu en 1 199
entre Philippe Auguste et Baudouin,comte de
Flandre.

j|
Traite conclu le 11 octobre 1468 en-

tre Louis XI et Charles le Téméraire.
|j Mani-

feste de Péronne. Celui que le cardinal de Bour-
bon publia en 1585 contre le roi de Xavarre.

* PÉRONNELLE, s. f. (par corruption de
Pé!rouelle ou Pétronille , nom d'une prétendue
fille de saint Pierre, qui jouait un rôle dans nos
anciens mystères).Terme p ipulairedont on se
sert par injure et par mépris a l'égard d'une
femme sotte elbabillarde.C'est une péronnelle,
une plaisante péronnelle. Taisez-vous, péron-
nelle ' M -i. J'apprécie l'intérêt que vous por-

•ronnelle, qui ne sait ni vivre ni

mourir. J, S indeau. Nous ignorions al rs les

pu Leurs indécentes des péronnelles de main-
tenant, qui vont chercher la garde parce qu'un
peut Savoyard les regarde en passant. (G.

Droz.)

Pi i: une péronnelle,

Le ^ueiix m'a planté là. VaDÉ

— Ln Péronnelle. Chanson faite du temps de
Louis XII, et qui commençait par ces vers:

poinl TêU l.i Péronnelle
Que les gendarmes oui enim- ai

— Fig. Chanter la péronnelle. Dire des niai-

series.

PÉRONOSPORA. s. m. [étym. gr., -tU-.r,.

agrafe; (ntojà, graine). Bot. Genre de champi-
gnons de la famille des péronosporées. Une
espèce de ce genre constitue la maladie des
pommes de terre.

PÉRONOSPORÉES. s. f. pi. Bot. Famille
i mi pignons ayant pour type le genre pé-

ronospora.

PÉROOLE.s.f.(pr.p( ;-/y>K^).Bot.N'om vul-
gaire du bluet ou aubifoin.

PÉROPHORE. s. m. Ornilh. Syn de pézo-
PORE.

PÉROPE. s. m. (et. gr., -r,?ô;, estropié;
sauf, pied .Brpét.Genre de sauriens, formé aux
dépens des geckos.

pÊroptÈre. adj. -l e. et. gr., -r,:,;, es-
tropié ; irctçbv, aile). Ichtyol.Se dit des poissons
qui manquent en tout ou en partie des na-
geoires ventrales.

PÉROPTÉRYGIEN,ENNE.adj.(ét.gr.,î:n-

;,i stropié; --.i-^l, nageoire). Ichtyol. Svn.de
PÊROPTÈRE,

* PÉRORAISON, s. f. Vt. lat., peroratio,
même signif. : formé : i. augment.,
et de orare, pai I i Ethé 1. 1 lonclusi md un dis-

cours, d'une harangue, d'un plaidoyer, d'un
sermon. Péroraison forte, véhémente, pathéti-
que, pressante. Rien de plus admirable que les
péroraisons de Cieéron.

— Mus. Conclusion dune symphonie.

* PÉRORER, v. n. 1" conj. (et. lat.,/vr,

préf. augment. ; 0fwvtdiscourir)*Au propre,Rè-

capituler, acbc^ ei tin d :oui s, un plaidoyer)

un sermon, etc. Il est inusité dans celte a :ep

lion.

— Discourir, déclamer avec une soi te d'em-
phase p nu pei uader ses auditi tu Pén rei

i, i .
.- pérorer! ans cesse. Gel hom-

me ne sait pa Luser,il pèroi e loujo Vi is

péroret l ijours. el touj iui bien, sans qu'on

ispricel m iqu on vou réponde J. J. Rous-

seau.] Le crime esl évident^dtt un vieux robin

qui par Lissail pérorer depuis quelque L< mj

S lier

— Activ. L'abbé Raynal est fort mal à son

aise partout où il ne pérore pas colonie . po-

litique el commerce. Dider.

— Abusiv. Pérorer quelqu'un.

* PÉROREUR, EUSE.S II mime,
qui a l'habitude de pérorer, de parler longue-

ment et avec emphase, à propos de n importe
quelle chose. Ennuyeux péroreur. Insuppor-
table, fatigani péroreur. Allons! allons! c'est

bien, petite péroreuse. 'Gh. [tabou. Je pus dis-

paraître, laissant le péroreur aux prises avec
les fumeurs. V. n

— L'Académie ne donne ce mot que comme
substantif masculin.

PÉROSGÈLE. s. m. (et. gr., -r,^..

pie; jwioç, jambe). Entom. Syn de gronops.

PÊROSÈS. V. F1ROIZ.

* pérot. s. m. [pron. pé-ro). Eaux el for.

Baliveau de deux coupes. Si le bois se coupe
tous les vingt ans, le pérot, au moment de la

coupe, en a quarante.

pérot. s. m.(corrupt. de pierrot). Ornilh.

Nom vulgaire du perroquet et du dindon.

PÉROTE. s. 2g Géogr. Habitant, habitante

du faubourg de Constanlinople nomme fera.

— adj. Qui appartient à Péra ou à ses habi-

tants.

PÉROTE. s. f t'ém.de pérot, corruption de
pierrot.. Ornitli. Nom vulgaire de l'oie en Nor-
mandie.

PÉROTE. Géogr. Ville du Mexique, â quel-
que distance du Coffre de Pérote, possède une
citadelle; 10,000 hab.

— Coffre de Pérote, Montagne du Mexique
[Vera-Cruz , âl'O. de Jalapa . hauteur i,t.tà8 m.

PÉROTHOPS. e. m Entom. Genre de co-
léoptères pentamères, famille des sternoxes,
tribu des élatérides, dont on trouve l'espèce

type aux États-Unis.

PÉROTIDE. s. f. et. gr., -<•,;;.,-. tronqué;
-,: ; .

- .. oreille . Bot. Genre de graminées
andropogonèes, établi pour des gramens qui
croissent principalement dans les régions tro-

picales de l'ancien continent.

— Entom. Syn. d'AURlGÈNE et de latipalpe.

PÉROTRIGHE OU PÉROTRIQUE. s. f.

(étym. gr., rc^ça, sac; ".. t .--/ :

.,. cheveuj. Bot.

Genre de composées s Lées, établi pour
des arbrisseaux originaires du Cap.

perotti \*ii olas . Philologue,néàSasso-
Ferrato (Ombrie) . 1430-1480, archevêque de
Manfredonia, a écrit : Rudimenta grammatices :

Cornueopia. sîve Commentaria lingual lalinx.

* PÉROU, s. m. Géogr. République de l'A-

mérique du Sud, sur le Grand Océan.La super-
ficie est de 1,0 >s . i60 kil. carrés. Les c l

un développement de i. sou kil. Pop 3,000,000
d" li il'. Il y a environ 380,00 > blancs, descen-
dants d'Espagnols, 670,000 métis, 50,000 nè-

gres, 1,900,00 i Indiens, lous libres.La capitale
i.Traversé du N. au S par lai haînedes

Andes, le Pérou se divise en trois régions dis-

tinctes : la Côte (Costa) ; la Sterra^richeen mi-
nes; la Moutami. a l v ., immense plaine qu'ar-

rosent l'Amazone et ses affluents,cou verte de fo-

rêts. L'industrie péruvienne est presque nulle.

On n'y fabrique guère que des chapeaux de pail-

le dits de Panama, des hamacs de corde et des
loiles grossières. Les mines d'or sontàpeu près
abandonnées. Les mines d'argent du Cerro de
Pasco son t réputées les plus riches d'A méi
Le Pérou a encore des mines de mercui e,

tain, de cuivre, de plomb, de houille, de sel

gemme. Il fournit aussi du salpêtre. Le guano,
que l'on tire des îles Cliincha,Lobos,etc.,"donne
a l'État l'unde ses principaux revenus. Le Péro i

est administré par un président élu pour six ans
ctpar deux chambres (sénateurs et députés . il

v a à Lima un archevêché Les revenus sont de
330 millions de francs; la dette égale 250 m;l-

s Lareligionest le catholicisme. Le Pérou
compren 1 20 ; p trti ments.A l'arrivéedes Es-

pagnols, le Pérou était gouverné par 1rs iii.-a-,

et avait atteint un certain degré de civilisa-

tion. Pizarre fit la conquête du pays, 1531-1533.

Lima, fondée en I535, devint la capitale de la

vice-royauté espagnole créée en I544 el qui

comprenait les Etats actuels de l'Equateur, du
Pérou et de la Bolivie, et. en outre, la Plata.

Celle-ci et la Bolivie n'en furent dél i

qu'en lTT'i. peur former la vice-royauté de
Buenos -Avres. Le Pérou fut le dernier pays de

: i espagnole â secouer le joug. 18-21.

Affranchi parles victoires de Junin et d'Aya-

cucho.1825, il se scinda en deux républiques,
Pén u propre ou Bas-Pérou au N.,et Bolivie ou
Haut-Pérou au S

— PÉROD Huit). V. BOLIVIE.

— Fig. et fam, Mines, richesses, trésors du
Pérou. Se dit pourltichesses,trésors imnv

— Fig. el lam. Ce n'est pas le Pérou Cen'esl

pas un objet dunl on doive faire cas; c'est une

personne ou une cho
i

i
i ileur. Ne

dirait-on pas que c'esl le P

Gagner le Pei i.Faireune rai le .
i

il espèi - .-.-"
i
nei le Péi hj a l'enten I

I
|
il! . | .i :,, :

, I

— C'est un Pérou, un petit Pè\ Ci

fortune, un petit trë D
.

i e te rente serait un Péro (pour i ibbi

sonel ne l'eng igerail à rien. Saint-Simon
M i hibaul i

si un petit Pérou p mi M le La
Bi ii i» incourl Pi -i' 1 le bi m ! \ otre b »nnc
m m est un Pérou! (Marivaux.)

il liot ISCA OU PÉHOUASKA. S. m.
M.iiuui. Nom donné au pul is leS atie.

PÉROUMARPEEVJ VDI. s. f. Fci
doue consaci èe à \ ichnou.

l
kÉROUN. Myth. Dieu du tonnerre, chez les

Slaves.

PÉltOI SE. • n il:, i. Pet G r Ville

d'Italie, ch !, de la pro\ incedeson nom, près
du Tibre. Êvêché; université; école des beaux-
arts ; m use- -s de peinture et d'antiquités Soie
riesel draps: 50,000 liai Pérouse était l'uncdes
douze cités de l'ancienne Élrurie Après avoir
été une république indépendante au moyen
âge, elle pas: iêge, et en 1860 au
royaume d'Ilatie.— 1.

1

Pérot, se ou
A'Ombrie a 9,633 kilom, carrés, el 57i,000 hab.

/'
. e, ch. i. ; Foligno, Oi \ ielo, Hieli,

Sp ilète, Terni.

— pérouse (Lac ,i.'i i ac d Italie, à (3 kil.

de-Pérouse; il a I90 kil. carrés. C'est l'ancien
lac Trasimène.

— Philol.//i£c;7pl;0;j de Pérouse. Grande ins

cription étrusque trouvée â Pérouse en l s J 2 .

PÉltOUSE(La). V. LA PÉROUSE.

PÉROWSKINE. s. f Mïnèr. Syn. de TRI-
PHYLLIHE,

PÉROWSKITE. s. r. pr. pé-rov-shite . de
Perowski, n. pr. Miner. Substance minérale
contenant de l'oxyde de I : me el de la chaux,
trouvée dans les monts Ourals. On dit aussi

pérofskite.

* PEROXYDE, s. m. étym. lai . per, préf
augment.

; gr. ôçùç, acide) Chim. Combinaison
d'un corps simple avec la [dus grande propor-
tion d'oxygène qu'il puisse absorber. Peroxyde
de fer.

PEROXYDE, ÉE. parl.pass du v. Peroxy-
der.S'empl.adjeetiv.Qui esl à l'étal de peroxy-
de : qui contient la pi us grande proportion pos-
sibl 1 ixygène. Métal peroxyde.

PEROXYDER.v.a.l r»conj.(rad.ptffO
Oxyder au plus haut degré possible.

*PERPENDICULAIRE, adj. 2 g. (et. lat
,

per, par, sur; pendere, pendre). Gé Se dil

d'une ligne droite qui fait avec une autre ligne
ili ite des angles adjacents égaux et droits.

[|

On dit qu'une droite esl perpendiculaire a

un plan lorsqu'elle esl perpendiculaire a une
droite quelconque menée par son pied dans
le plan. La verticale représentée par le lil a
plomb est perpendiculaire à l'horizon.

[| Deux
plans sont perpendiculaires lorsqu'ils forment
deux angles dièdres adjacents égaux.
— Fam. Se dit des manières raides etguin-

d es. Je suis excédé de l'architecture perpen-
diculaire et des manier-'- également perpendi-
culaires des natifs. (Mérimée.)

— Vertical. Ligne perpendiculaire. Direction,
position perpendiculaire.

— Ecriture perpendiculaire. Celle dont les

lignes sont dirigées de haut en bas ou de tus

en haut. L'écriture des Chinois et des Japonais
esl perpendiculaire.
— Fort if. Se dit des ouvrages dont les faces

in [uées de flancs qui leur sont perpen-
diculaires.

— perpendiculaire, s. f- Ligne perpendicu-
laire, l'ne perpendiculaire. Tuer une perpen-
diculaire.

— Mar. La perpendiculaire à la mate. Une
ligne qui viendrait couper a angle droil celle

que suit le navire dans sa marche. || La per-

pendictttaire durent. Une ligne qui couperait à
angle droil celle qui est marquée par la direc-
tion du vent, régnant.

J|
Les perpendiculaires

de Vètrave et de Cétambot sont les perpendicu-
laires abaissées de la tête de ces pièces sur la

face supérieure de la quille.

* PERPENDICULAIREMENT, adverb
Géom. D'une manière perpendiculaire. Faire

. élever, abaisser, tirer une ligne per-
pendiculairement.

* PERPENDIGULARITÉ.S.f. Gcom.Élat
dece qui est perpendiculaire, de ce qui décrit
une ligne coupant à angledroit le plan de l'ho-

rizon. Cequi l'ait la chaleur n'est pas la proxi-
mité, mais la perpendicutaritè des rayons du
soleil. (Volt.)

*PERPENDICULE. S. ni. hidaet. Ligne
verticale et perpendiculaire qui, tombanl à

plomb du sommet d'un objet 'lève, sert pour
en mesurer la hauteur ou pour en régler la

verticalité.
||
Quelques auteurs ont fait ce mot

féminin. En été, les rayons sont plus rappro-
chés de \Aperpendicute. [Volt.)

— Fil terminé par un morceau de plomb, qui

fait partie de quelques instruments de :

matiques. || Fil aplomb employé dans la - ons-

truction. |[ Hauteur perpendiculaire d'un objet.

Le perpendicule d'une montagne.

PERPENNA OU PERPERNA. Consul I

main, 129 av. J -C, vainquit et prit Aristonic,

roi de Pergame. ||
perpewna. Général romain.



864 PERP
petit-fils du précèdent, partisan de Marius, se

rendit en F.m >

.

ïs tldats l'obligèrentâ

se réti n ,72,mais

fui pris el misa mort par Pompée, 71.

PERPÉR1 S per-pé~russ;duftr.
m'yripc . Enlom Genre de i

: imille des curculionides
. tribu des clé : -:n des

pour trois espèces d'Aus-

tralie.

PEUPET - ["ours, vers la

I S i s sembl i le premier concile de
. el mourut en 191. Sa fête se célèbre le

tubre.

* PERPÉTUATION, s. f. (pr. per-pé-tra-

Jurispr. Acl

ment, a :complisscment. Ne s'emploie -
-'-^ e

que dans li La pei pélra-

in crime, d'un attentat, d'ui I

PERPÉTRÉ, ÉE. part. pass. du v. Perpè-
mpl, adjectiv. Crime perpétré.

* PERPÉTRER, v. a l
r - conj. ('lu lat.jw-

r.).Ce \ erbe change IV en
au futur

i
i Je perpètre. Je perpétrerai.

Il perpétrerait.Jurispv. Paire, consomme)
. Perpétrer un crime, un assassinat.

— S'est employé aussi dans le sens général
.

;
i

D us, el on perpétra son suj

(Voltaire.)

— se perpétrer, v.pr. Être perpétré.

PERPE l RES S m pi. Ane j n ispi I

e >nl la pr >pi iété d'aucun
ilier.

PERPÉ i i \il TÉ. s. f. État, caractère de

PERPÉTUANE. s. f. (du lat. perpetntts.

perpétuel Comm. Sorte d'étoffe de laine qui

se fabriqu lit en Portugal, et avait la reputa-
i idedurei longtemps. On disait aussi sem-
piterne.

* PERPÉ 1 1 \ ikin i pr per-pè ta a-

\
i n i-' perpétuer; effel de cette ac-

1

i

i i nai ure i si a Imii able dan ses oins

ingénieux pour la perpétuation des espèces.

Quoi déplu merveill is [ue la pi rpétuation

de l'espèce humaine?

PERPÉTI l Sain! , Subit avec sainte
Félicité le martyre t

( trtha e.Fèti le 1 mars.

PERPÉTUÉ, ÉE. part. pass. du v. Perpé-
tuer. S'i i

iv.Des espi

par la génération.

— Maintenu l ins une charge qui primitive*

ment n'était que temp traire. I n foncli >nn lii e

• mploi.

— Se dit des chai indéfini-

ment. Les prei le la couronne
perpétuées dans leui s de ;c n I ini -. Mass.)

* PERPÉTUEL, ELLE. adj. (du lat. per-

petualis, continuel - Qui ne cesse point, qui
dur-- louj iurs. Un silence perpétuel. Une af-

perpétuelle. Fonder un service perpe-
engagerpai' des vœux perpétuels.Créer

une rente perpétuelle pour le repos d'une âme.
i

, un monumenl perpéi tel à la mémoire
rand homme. La clémence est une vic-

D 11 réserve une plus
i imiliarité au.~ justes, qui sont ses an-

cîens et perpétuels amis. (Boss.) Ils sont les

perpétuels imitateursde leurs pères. (Fléch.) Il

i ms cette contrée un printemps perpé-
t.) A côti te i imp » rm fertiles, nous

en a> ons vu que des inondations fréquentes
.,! à une perpétuelle stérilité Bar-

thélémy.)

Q li ture li ute la vie d'un homme. Ban-
nisse ni perpétuel. Exil perpétuel. Être con-

damné -i un emprisonnement p< rpél n

galères perpétuelles Je. mur d'Arc esl con-
damnée par le ju iune pi is m perpétuelle

:
H. de Saint Pierre.)

- Dont on est pour'
|

l m te la \ ie. en
parlant de certains emplois, «le - ertaines char-

p n- opposition a certains autres emplois,
,i ' erl unes autres charges qu'on ne

i

1

i è le

que pour un temps limité Le - eci ètariat de
i a ' i

1 mie française et celui de l'Académie des
iem e s tnl pei pétuel Dans ei tains ordres

eux, le èneralal esl perpétuel.

5e dit de ceux qui possèdent des emplois
pi p tuel Sei rétaire perpétuel de I ica lé-

mii Le énèral perpétuel des dominicains,
assez heureux pour que M. d'A-

ir mberl soil notre secrétaire perpétuel

— Continuel. Des exercices perpétuels de
dévotion. La pratique perpétuelle des vei tu -

Vivre dans di i perpétuelles. La vie
d mi homme de lettres est un combat perpé-

— Fi g [uenl habituel, qui revient soin enl
i les perpétuelles Perpétuelles inter-

ruption i n --n
i ngemenl perpél uel. De

: uels. Des plaintes perpétuelles. Des gé-
nenl - perpétuel s.Des débats pei pétuuls.

Son orais m fui perpétuelle, pour être

b soin Bos - rai mi de
|

abats, d
mi! faire gai der aux gens de guerre la disci-

M >maim kl

Bol Racines perpétuelles. Nom donné quel-

i

. .
. .

i :. pivotantes.

— Diplom. .1
1 I iance perpétuelle. Alliance in

détermii illimitée, par opposition a celle

dont l-i durée est fixe.

— Ili.st. ecclés. Vicaire perpétuel. Prêtre

PERP
chargé des fonctions curiales, dans les parois-
ses ou il y avait un curé primitif.

— Hist. rom. Édit perpétuel. V. êdit.
— Horiic. Se dit des fleurs ou des plan tes qui

fleurissent ou fructifient pendant toute la belle
.

— Jurispr.A perpétuelle demeure. Se dit d'un
objet mis à une place où il doit toujours rester.

attachés à l'immeuble a perpétuelle
demeure.

-- Hëcan. Mouvement perpétuel. Mouvement
qui, une fois excité, se conserverait et se re-
nouvellcrait continuellemenlde lui-même,sans
aucune interruption et sans le secours d'une

itrice extérieure. Le mouvement per-
I esl l'objet d'un problême fameux, a la

n duquelies mathématiciens s*ex<
' ru ment depuis deux mille ans, et qu'on re-

mnie chimérique, comme impossible a
réaliser.

— Fig. Les villes sont des centres de civili-

où la science se meut d'un mouvement
perpétuel. (Gormen.)

^
— Fam, Personne toujours en mouvement-

Cette petite fille, c'est un mouvement perpé-
tuel.

— Fig. et fam. Chercher le mouvement perpé-
tuel. Chercher à résoudre une question inso-
luble Autant vaudrait chercher le mouvement
perpétuel.

— Mus. Canon perpétuel. V. cano.n.

— Relig.calh. Adoration perpétuelle.V. ado-
ration.
— PERPETUELLE. S. f. ConiIU. Nom (l'une

ige au xviiic siècle. Acheter de la
perpétuelle. Aunerde la perpétuelle.
— Syn. comp. perpétuel, continuel, éter-

nel. V. CONTINUEL.

— PERPÉTUELLEMENT, adv. [vaA.perpè-
tuel). Sans discontinuité, sans cesse. Les dam-
nés souffriront perpétuellement dans l'enfer.

Les élus se réjouiront perpétuellement dans
le ciel. Nous voulons une science qui aspire
perpétuellement et sans repos à de nouvelles
conquêtes. (Ed. Quinet.] Galilée, saintThomas,
se seraient certainement entendus, au moins

\<>s\r d'entrerperpétuellement plus avant
nmunion avec l'immuable. (Id.)

— Durant toute la vie. Cet homme jouira per-
pétuellement de sa pension.

— Par exagér. Fréquemment, habituelle-
men (.Mentir perpétuellement.Se quereller per-
pétuellement. Travailler perpétuellement.

* PERPÉTUER, v. a. 1™ conj. (et. lat., /><•/-

veinure, même signif.; rad. perpétua*, conti-
nuel). Je perpétue, notts perpétuons, vous per-
pétuezJe perpétuais, nous perpétuions, vousper
pètuiez. Que Je perpétue, que nous perpétuions,
que vous perpétuiez, etc. Rendre perpétuel,
faire durer sans cesse, maintenir sans inter-
ruption. La génération perpétue les espèces.
Perpétuer une rente qui n'était que viagère,
un service religieuxqui n etaitque temporaire.
Les idées que quelques visionnaires ont eues
sur la possibilité de perpétuer la vie par des
remèdes auraient dû périr avec eut. (Buffon.ï

Rien ne paraissait plus naturel alors que de
perpétuer le trône d'Espagne dans la maison
d'Autriche. [Volt.) Si le doge devient tyran et

veut perpétuer sa dignité dans sa famille, on
le chasse, on le fait moine, on lui crève les

yeux. (H. Taine.)

— Faire durer longtemps. Perpétuer de»

querelles, des procès dans les familles. C'est

ce .(in perpétue les haine.-, dans leurs descen-
dants. (La Bruy.)

— Fig. Perpétuer la gloire d'un conquérant,
la mémoire d un h >n roi, h- n^ni d'un homme
vei tueux Perpétuer des erreurs, des préjugés
contre la religion. Ces bons exemples perpé-

tuent lavertu d'âgeen âge. Ce sont tes peuples
qui perpétuent de siècle en siècle la mémoire
te b ns princes. (Massill.) Il était hier, d esl

aujourd'hui, el il sei i dans tous les siècles;

ses bienfaitsperpétueront&& royauté et sa puis

sance. (Id.)

Perpétuer à. Leur valeur, qui a perpétue
la i on [uête du royaume à leurs descendants.
Ma isillon.)

— se perpétuer, v. pron. Être perpétue.
Chez lui, les races se perpétuaient, les pères
laissaient comme en héritage à leurs enfants
la protection d'un si bon maître. (Fléch.) Pou r-

['I 'i cel Le ancienne populal i
in ne >'est-ellepas

reproduite et perpétuée.' Volney.] Tu as cru

i

. cette communauté d'existence devait se
perpétuer. (G. Ohfl fl

— Avi'c ellîp-e du pronom .se. La plupart
êtn animi e produisent pargénération,

mais l'accouplement, le coït n'est pas néces-
saire à tous pour perpétuer. (Rostan.)

Se maintenir. Je n'ai vu la paix, le bon-
heurel les richesses se perpétuer que dans les

familles où l'on aime et pratique la vertu,
(Boisle.) C'est une de ces maisons augustes où
la puissance, la valeur et la pieté se perpé-

tuent, el dont la gloire ne vieillit point avec le

temps. (Fléch Ses passions s'y perpétuent par
li s ressources. :

Mass.) On n'entendra plus se

perpétuer parmi les hommes ces blasph
si injurieux pour la religion M Son instinct

passe de génération en génération dans sa pos-

térité, ( s.- perpétue d'avenir en avenu B

de Sainl >Pier e

.s,' perpétuer dans une charge. Trouver le

m ''.''ii de se maintenir dans une charge qui ne
devait être possédée qu'a temps. Pompée veut,

PERQ
disait l'un, se perpétuer dans le commande-
ment. (Montesq.)

* PERPÉTUITÉ, s. f. Caractère de ce qui
est perpétuel; durée sans interruption, sans
disconlinuation. La perpétuité du christianis-
me, la perpétuité de la foi catholique. Les plai-
sirs publies n'ont pas besoin de protecteurs,
hélas ! La corruption des hommes leur répond

le la perpétuité de leur crédit et de leur
durée. (Mass.)

— A perpétuité, loc. adv. Pourtoujours. Fon-
der une messe à perpétuité. Créer une rente
à perpétuité.

^
— Autant que durera la vie d'un homme.

Condamner aux galères à perpétuité. Exiler,
bannir un citoyen a perpétuité. Le seul prix

i

' vais mis a ma pièce en la leur cédant,
était mes entrées à perpétuité. (J.-J. Rouss.)

— D'une manière habituelle. Sur cette ligure
il y avait à perpétuité un sourire gracieux. M"10

de Staël.)

— Administ. Concession à perpétuité. Se lil

d'un terrain dans un cimetière, cédé pourtou-
jours, afin d'y faire le lieu de sépulture d'un
indii i lu ou d'une famille.

PERPHOSPHORÉ, ÉE. adj. Chim. Qui
contient la plus grande proportion possible de
phosphore. Gaz hydrogène perphosplioré.

PERPIGNAGE.s. m. Mar. Action de placer
les couples d'un bâtiment en construction, et
de les rendre perpendiculaires à la quille.

PERPIGNAN, s m. Manche de fouet en
bois île micocoulier fabriqué à Perpignan. Fa-
brique, commerce de perpignans.

PERPIGNAN. Geogr. Ch.-l. du départ, des
Pyrénées-Orientales, sur le Têt, à 1 1 kil. 0, de
laMéditerranée,et846kil.S.deParis;3i,800h.
Évèché suffragant d'Albi; place de guerre de
l
ro classe. Distilleries, minoteries, bouchons

île liège, tanneries, etc. Commerce de vins de
liivesaltes, laines, huiles, peaux de mouton.
Patrie du peintre H. Rigaud et de dom Brial.

Ancienne capitale du Roussillon, bâtie près de
Ruscino.

PERPIGNER. v. n. 1™ conj. Mar. Faire le

p rpi-rnage, disposer lescouples d'un vaisseau
instruction, pour qu'ils soient perpendicu-

laires a la quille.

* PERPLEXE, adj. -1 g. (et. lat., perple.vus,
même signif. ; fait de per, préf. augmenl el

de plectere, plier!. Qui est dans la perplexité;
irrésolu, incertain, très inquiet. Homme per-

plexe. Femme perplexe. Être perplexe. Avoir
l'esprit perplexe, (jn événement qui rend per-
plexe. Au fond, Jean restait plus troublé, plus
perplexe que jamais, se demandant ou le mè-
nerait sa faiblesse. (A. Daudet.)

Deux avocats qui ne s'accordaient pas
Rendaient perplexe un juge de province.

U Fontaine
J

— Qui cause de la perplexité, qui jette dans
l'anxiété, dans une vive inquiétude. Situation,
position perplexe. Embarras, état perplexe. Se
trouver dans un cas perplexe.

* PERPLEXITÉ, s. f. rad. perplexe . Vive
anxiété, incertitude pénible, irrésolution fâ-

cheuse, cruelleulternalive. Grande perplexité.
Étrange perplexité. Être en perplexité, dans
la perplexité, dans de vives perplexités. Jeter
dans la perplexité. La faiblesse de caractère en-
fante souvent la perplexité. La perplexité est
une torture morale. Voyez mes perplexités, et
conseillez-moi. (J.-J. Rouss.) Tes perplexités ne
sont que trop bien fondées. (Id.)

PERPRE. s. m. Ane. métrol. Monnaie d'or

des empereurs de Constanlinople.

PERPRENDRE. v. a. i" conj. (étym.,jter,
préf. augmenl., etprendre). Ane. jurispr. Usur-
per, s'emparer par force, acquérir frauduleu-
sement. || Dans certaines localités. Prendre des
terres communes et franches sans congé du
seigneur.

PERPR1S, ise. part. pass. duv. Perpren-
<\r<-. S'empl. adjectiv. Terres perprises.

PERPRISE. s.f. Ane. coût. Action de per-
prendre îles terres communes et franchessans
congé du seigneur. On disait aussi perprision
ou perprinse.

PERQUIRATUR.s. m.(pr. per-kni-ra-tur

;

3° pers. subj. prés. pass. du verbe lat. perqui-
;v/r parcourir: signifie littéralement,'///'// soit

pa\ ' ouru, examine). Hist. ecclés. Mot latin par
leq tel on désigne la permission de compulser
les registres dans certains cas.

PERQUIS1TEUR. s. m. Administr. Celui

qui fait des perquisitions, des recherches.

* PERQUISITIONS. î.(vrj#er-ki'Zi-cion;

et. \&\.,perquisitio, mémo signif. ; forme de per,
préf. augment., et de qnserere, chercher; cher-
cher soigneusement). Recherche exacte d'une
personne ou d'une chose. Faire une perquisi-
tion, une longue perquisition, de rigoureuses
perquisitions. Faire perquisition dans un domi-
cile. La police est en perquisition chez celle

personne. On a dresse le procès verbal de per-

quisition. En cas de flagrant délit, le droit de

p quisîlion appartient au procureur de la Ré-

p ilil [UC e( a ses auxiliaire-., et, dans Puis |, g

cas, au juge d'instruction, qui peut ledélèguei
par une oi donnai] que i on Domine mandai de

perquisition. On prend part à sa peine, à son
.

1
1
,-.ii ; on chei che, on s'informe, i ai fail

des perquisitions. J.-J. Rouss.)

pEiiyrisiTioNNÉ,ÉE. part. pass. du \

Perquisitionner.

PERR
— Substanliv. Jurispr. te perquisitionné. La

personne chez qui des perquisitions ont été
faites.

PERQUISITIONNER, v. n. U» conj. (pr.
prr-hhzi ci-c né). Admin. Faire des perquisi-
tions.

— Activ. Perquisitionner le domicile d'un
coupable.

PERQUIS1TIONNEUR. S. m. [pr. per-i, i-

zi'Ci-o-neur ; rad. perquisitionner). Celui qui
opère des perquisitions.

PERRACME [Michel . Sculpteur, né à
Lyon, 1686-1750, décora la plupart des églises
de sa ville natale. || perracjie (Antoine-Mi-
chel). Fils du précèdent, a attache son nom à
une 'haussée qui réunit a Lyon une ile consi-
dérable.

|| Le quartier de la ville de Lyon qui
s'étend entre le Rhône et la Saône porle le

nom de quartier l'errache.

PERRAUD Jean-Joseph). Nédans le Jura,
1821-1876, grand prix de Rome, 1817, a été un
sculpteur distingué, dont les œuvres ont une
grande simplicité et se font remarquer par un
goût classique.

PERRAULT (Claude). Architecte, néà Pa-
ris. |i;i3-lU8S, se fit architecte en étudiant
Vitruve. Ses dessins pour l'achèvement du
Louvre ayant été adoptés, il éleva la fameuse
colonnade qui décore la façade de l'est, 1666-
1670. 11 construisit encore l'Observatoire de
Paris, 1667-1672, el travailla au château et au
parc de Versailles. Outre sa traduction de Vi-

truve, il a donné : Ordonnance des cinq espèces
île colonnes selon la méthode des anciens; Re-
met!, île machines, etc.

|| perraui.t (Charles).
Littèrateur.frère du precedent,nea Paris, 1628*

17o;î, d'abord avocat au parlement, puis com-
mis des finances,fut nomme par Colbert con-
trôleur gênerai de la surintendance des bâti-

ments. Il contribua à la fondation de l'Acadé-
mie des sciences, a la réorganisation de l'Aca-

démie de peinture, sculpture et architecture,
et rut admis à l'Académie française, 1671. En
1687, il lut à ses confrères un poème : le Siècle

de Louis le Graud,ou il soutenait la supériorité
desauteurs de son temps sur l'antiquité ; puis
il développa cette thèse dans le Parallèle des
anciens et des woj/tr/je.ï, 168S-1698.il eu résulta
une lutte assez vive. Le nom de Perrault vivra
surtout par ses Contes des fées, 1697, où il a re-
cueilli et fixé de vieilles légendes dans un style

familieret naïf.

PERRE. s. m. (rad. pierre,. fonts et chauss.
Revêtement en pierre sèche qui protège les

abords d'un pont, d'une jetée, et empêche l'eau

de les dégrader. Dans la construction à la mer,
l'action des vagues amenant le lavage des ter-

res et l'entraînement des pierres, on compose
les perrés d'une couche de matériaux très ré-

sistants que l'on renforce à la hauteur de la

mi-marée, qui est la partie la plus exposée à
l'action de l'eau.

— Rivage de la mer, quand il est couvert de
pierres et de galets.

— Ch. (fefer. Petit canal garni de pierres ré-

duites en petits fragments.

PERREAU, s. m. Techn. Sorte de grand
chaudron étamé, étroit, rond et profond, dont
les ciriers se servent pour faire amollir la cire

dont ils font les cierges à la main.

PERRECIOT (Claude-Joseph). Archéolo-
gue, né a Roulans (Doubs), 1728-1808, fut tré-

sorier des finances à Besançon. On a imprimé
de lui, en 1845 : De l'État des personnes et de la

Condition des terres dans tes Gaules jusqu'à la

réduction des coutumes.

PERRÉE. s. f. Nom vulgaire que l'on donne
au rivage de la mer. On dit aussi perte, s. m.

PERRÉGAUX. Géogr. Comm. del'arr. d'O-

ran (Algérie); pop. totale 2,100 hab., agglomé-
rée 1,060.

PERRÉGAUX(Alphonse-Claude).Banquier,
né à Neuchâlel (Suisse), 1750-1808, a été l'un

des fondateurs de la banque de France.

PERRENOT DE GRANVELLE Nicolas*.

Homme d'État, né à Ornans (Franche-Comté),
1186-1550,d'une honorable fam il le de bourgeoi-

sie, gagna la confiance de Marguerite d'Autri-

che, gouvernante des Pays-Bas, fut ambassa-
deur en France, devint chancelier de Charles-

Quint, qui l'employa dans toutes ses négocia-

tions. || perrenot de granvelle (Antoine de).

Cardinal, né à Besançon, 1517-1586, lits du pré-

cèdent, évèque d'Arras, brilla au concile de
[Yente,et remplaça son père dans la confiance

de l'Empereur. Après l'abdication de Charles-

Quint, il fut chargé de l'administration des
Pays-Bas, avec Marguerite de Parme; il exas-

péra les Flamands; Philippe II lui fit donner
les titres d'archevêque de Malines, 1560, et de
cardinal, 1561, mais fut forcé de le rappeler

des Pays-Bas. Il fut vice-roi de Naples, 1570-

157 ô, fut nommé archevêque de Besançon en
I (81 Sa Correspondance renferme toute l'his-

toire diplomatique de l'époque.

PERR ETTE. s. f. Nom propre de Pierre fé-

minisé. On s en sert dans la locution : Boite à

l'errette. V. uoîte.

PERREUX. Géogr. Ch.-l. de cant. de Tarr.

de Roanne (Loire) ; 2,500 hab.

PERREYÉ, ÉE. part. pass. du v. Perreyer.

S'empl. adjectiv. Digue perreyee.
||
Sable per-

reyé. Sable qui sert de perré à une digue.

PERREYER. v. a. I
10 conj. P. et ch. Re-

vêtir d'un perré. Perreyer une digue.
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PERREVEUR, - m. ri i. perrcyer). Min.

Oui i iei cai ri< i dans les ardoisières d'Anjou.

P. .'i cb. Ouvrier qui rail des péri es, qui

i

eye.

PERRHÈRES.s.m pi. Géogr. Tribu pélas-

gî jue le . . tes monts Cara*

bu nions >' le P

PERRICHE. s. f. Ornith. Nom par lequel
i lésignait les perruches 'in nouveau
continent.

PERRIER. s. m. 'radie, pierre). Ane. ait

iiiiiît. Machine névrobalistique, qui lan
' On disait aussi perrière, s. f.

||
Soldat

qui manœuvrait cetl

— Fon i More tude rer emmanché au bout
i erche, dont nu se serl pour ouvrir les

fourneaux quand on veut faire couler le

en fusion.

- Min. Ouvrier.
i

: se de la terre.

|| Nom donné autrefois a tous les ouvriers qui
travaillaienl <i ins les cai i ièi es.

PERRIER [François . 'lit le Bourguignon.
Pcïntrei

i 3 tint-Jean-
1 -ne, mourut vers 1650 o i 1656.

PERRIÈRE, s. f. [radie, pierre - Carrière.
Parisest environné de tontes partsde perrières,
d'où on épuise tant le moellon que piei

taille. (Et. Pasq.) Vieux mot.
— Ce terme est encore usité dans plusieurs

départ. .

— Se dit aussi pour Carrière d'ardoises à ciel

ouvert aux environs d'.Angers.

— Ane. art milit. V. perrier.
— Fond. Syn. de perrier.

PERRIN P erre . Né à Lyon, 1620 l -T ,.

porta le litre d'abùé, sans être dans les i

Il donna, en 1659, à Issy, une Pastorale chan-
I obtint en 1669 l'autorisation d*

l'Ai adémiedes opéras en musique, inaugurée, en
1671, par la représentation de Pomone.
— perrin (Victor). V. Victor Maréchal).

* PERRIN-D \NDIN. s. m NMin propre
devenu celui d'une catégorie d'individus. Il de-
signe un juge dont le caractère se compose de
sottise, d'ignorance et d'avidité.

Perrin Dwidin arrire : ïi> le prennent pour juge;
Perrin fort gravement ouvre l'huître et !..

iLa Fontaine.)
Je lui disais parfois : Monsieur Perrin Dandin,
Tout franc, irons vous ievez tous les jours trop malin.

l; ICIKE
|

— Par extens. Mauvais critique.

II
.
.n- en arrivera quelque mésaventure,

Oi*ranJ Perrin-Dandin de la littérature '

M - I ChÉNIER.)

— rem. gramm. On voit que, contrairement
à ce que fait l'Académie, on écrivait au xvn°
siècle ce nom sans trait d'union.

PERRIQCE. s. f. Ornith. Nom donné par-
fois aux perruches. || Perrique aux ailes d'or.
Espèce de perruche de l'Inde.

* PERRON, s. m. (raid, pierre), Archil. Es-
pèce de palier élevé de plusieurs marches sur
1 1 faça le d'un monument ou d'une h il

particulière. Perron en fer à cheval. Perron a
double rampe, ou perron double. L*

|

d'une église. Le perron d'honneurd'un château,
d'un palais. Reconduire une personne jusqu'au
perron, jusqu'en bas du perron. Ordinairement
on dresse a demeure une tente au-l -

.

perron pour garantir de la pluie, du soleil, en
un motde l'intempérie des saisons. Les femmes
assises sur les perrons des églises faisaient de

j pic. (V. Hugo.) Ils descendirent, par un
perron de six marches, vers le beau jardin qui
enveloppe le palais épiscopal au couchant. F.

!

Les volumes, *an* choix à la télé jetés,

Sur le penon poudreux votent de Ions côtés. (Bou.Eac.)

— Perron carré. Celui dont les marches sont
d'équerre. \Perron cintré.Celui dont les mar-
ches sont arrondies.

||
Perron double. Pei :

lequel on a accès par deux rampes symétri-
ques. f| Perron à parts. Celui dont les encoignu-
res sont coupées.
— Hist. Au moyen âge, le perron était un si-

gne de puissance et de juridiction ; c'était sur
les perrons de leurs manoirs que lessei

tient leurs vassaux, et sur ceux d

tels de ville que les prévôts rendaient leurs
arrêts.

—Hydraul, Ensembledes degrés d'une chute
d'eau qui tombe par étages.

PERRONET {Jean -Rodolphe^. Ingénieur,
né â Suresnes, 1708-1794, fut appel i par Tru-

i organiser l'école nouvelle des ponts et
cl ssées, 17 i". II donna lui même le plan de

>nts, parmi lesquels on remarque ceux
l. v uiHy,1766-1769,etde!a Concorde, à Paris,
1787-1793. Il a publié une Description des pro-

! ponts de Nenilly, d< U .

>
.

PERRONNÉE. adj. vnd. perron). Bios. Se
dit d'une croix élevée dont les quatre bras sont
terminés par une pièce imitant deux ou trois

superposées.

PERRONS, s. m. Eauconn.Syn.de parons.
* PERROQUET, s. m. et. inconn.). Ornith.

Genre type de la fan perroq
m un bec gros, dur, arrondi de

toutes part--, sa 1 d'une mem-
brane molle ou sont percées les narines, el p ir

une langue épaisse, charnue et arron lie com-
me le l»e^. Le plumagedes perroquets esl

i> .-n couleurs, et remarquable par des teinli -

II

pure Ce : pent en s'aî

liant de leur bec, se fa

et quelques espèces imitent ton bien
huma m u li irides animau s. Ils

menl sous lu z

cien
i

ii dans le nouveau continent, i l

les îles de l'Océanie. Le plus grand nombre se

trouve sous les parallèles les plus rappi
il'- l'èquateur; cepend ml quelques-uns se ré-

pandent dans les deux hémisphères jusqu'à
des latitudes très élevées. L'Europe, Imil le

nord el le centre de l'Asie, les terres polaires,

— Il inlan I, l'Islan le, les parties septentrio
:i tle ; et t) mpéréi s de l'Amérique, sont les

seules conti i i t h perroquets ne se ren-

enl pas Leur vie est très li >n ue, el m
pori la ! . en le quelq

ème quelques
individus qui ont vécu en domesticité pendant

. entiei Les e ïpèces de péri oquets
très nombreuses, el leurs i l irés en
général de la longueur et de la for I

queue, de 1 1 présence ou le l'absence d'une
huppe de plumes sur la tète, de l'état dénudé
ou emplumé des joues, >ni sei vi le basi

tell" Perrc
quet à ventre blanc. Perroquet mitre. Perro
quetverl P rroquet à meui courte. Perroquet
pourpré P [il il imazone. Perroquet à j

-

bleues. Perroquet a tète blanche. Perroquet
ou jacquot,etc. Il y a dans le vin et le

pain, mêlés ensemble,une vertu sympathique
qui fait parler; ne voyez vous pas bien qu'on ne
donne autre chose aux petroguets, et qu'ils ap-

ntàparlei en mangeant décela? Mol.

L'espèce de société que le perroquet contracte
avec nous par le langage est plus étroite el

plus douce que celle â laquelle le singe peut
prétendre. (BuiT.)|| Perroquet d'Allemagne. Le
rollier d'Europe ou le bec-croisé. || Perroquet
calao. Nom vulgaire d'un oiseau d'Australie du
genrescythrops. || Perroquet de France I

vreuil. {Perroquet de ferre. Nom vulgaii

lodier. Perroq tet de mer etperroquet du G
land. Noms donnés par quelques auteurs aux
macareux.
— Fit,'. Personnequi répète ou qu'on instruit

à répéter machinalement ce qu'un lui dit. Il

soupire après l'idéal, appelle une inconnue,
et tombe amoureux de l'actrice en question,
femme de trente-deux ans, perroquet de théâ-
tre, ignorante et bète à plaisir. (H. laine.)

Bon \ je devine
Que la friponne aura par son caqnel

Très bien sifflé son jeune perroquet, (VOLTAIRE.)

— Parler comme un perroquet. Ne parler que
de mémoire, sans paraître savoir ni compren-
dre ce qu'on dit. A quoi sert-il qu'ils parlent
dans leur jeunesse comme, les perroquets pour
approuver tout ce qui est bon '.'

l

— Bâton de perroquet Bâton établi sur un
plateau de bois,et garni d'échelonssur lesquels
le perroquet monte et descend â sa fanl

i r fam. Cette maison est un bàtonde per
roquet. Se dit d'une maison de plusieurs éta-

ges, dont chacun n'a qu'une chambre.
— Echelle de perroquet. Sorte d'escalier ou

d'èchellc,dont les bâtons sont disposés comme
ceux des perchoirs à perroquets, et dont on
se sert dans certaines parties des navires.

— Sabot de perroquet, on simplement
Sorte de cage pour transporter un perroquet.

— Fam. Nexen bec de peiroquet.îiez qui, p ir

sa courbure, rappelle la forme d'un bec d*- per-
.

— Tig. et pop. De la soupe à perroquet. Du
pam trempé dans du vin.

— Par allusion à la couleur, Étouffer, écraser
un perroquet, un perroquet vert. Prendre un
verre d'absinthe.

— Genre de siège se repliant. Tout ce qui
était a table avait des sièges â dos de maroquin
noir, et qui se pouvaient briser pour les voitu-

i - s,el qu'on appelait des p St-Sim.)

— Bot. AloèS perroquet. Espèce d'aloès don!
ni bordées de jaune clair.

— Coinm. Toilede perroquet. Espèce de toile

s que l'on fabriquait autrefois en Picar-
die et que l'on utilisait pour la grande voilure.

— Cost. Domino de plusieurs couleurs.

— Crust. Perroquet d'eau. Nom donné aux
monocles.
— Entom. Espèce de bupreste.

— Hist. Membre d'une faction démocratique
qui se forma a Bàle en 1250. Les perroquets
étaient les ennemis des porte-étoile. (Compl.
de l'Aca l.

— Ichtyol. Nom vulgaired'un coryphène des
mers delà Caroline et de deux autres j.

I tètraodon.
||
Perroquet ou

tel de mer. Nom vulgaire du labre vert.

— Mar. Le troisième mâti n; il esl

porté par le mât de hune cl tp| niât de
cacatois.

|J
Grand perroquet. Perroquet qu'on

hisse au-dessus du grand hunier.
[| Petit per-

roquet. Perroquet qu'on hisse au-dess
petit hunier.

\\

%Perroquet de fougue. Mal
qu'on établit au-dessus du mât d'artim
roquets d'hiver. Perroquets qui sont plus pe-
tits que ceux que l'on porte ordinairement dans
les belles saisons.

|

Perroquet.-, royaux. S'i 31

dit pou: Cacal - Perroquet* votants. Deux
; i- que l'on met et que l'on ôte :

menl . el que r n amené sur le pont du vais-

seau. || Voiles de perroquet. Voiles qui s'ajus-

tenl sur les mâts de perroquet.|| Mettre tes

perroquets en bannière. Lâcher les éc >u1

le pen piet, en sorte qu'on les laisse
voltiger au gré du vent.

— perroquets, s. m pi Ornil i. i tm
seaux grimpi i tni indes di-

vision! i
i prem ii i*c :om

p

i

i

'..,.,
i

, [ueue Ion
La deuxième i oinprend les cs-

: iq ic plu irte el égale ou pi :

égale : esl mposéo des pei :

cacatois,

PERROQUETBR n l
M conj. Parlei

t,en répétant les : I

autres.

PI RROS- ..i n;i , i i, -i de cant.

de l'arc de Lannion (Côtes-du Nord P

une rad 2,900 bab.

PERROTou PIERROT Dimin. d< Pion e.

p \u bout de trois joui , je

le i en lis gai comme Pei rot. h. Estienm
— Se dit aussi p un Pei i iquet.

PERROT.s.m.Techn Réuni n

n ni de laine c irdce i ètc le til.

PERROI 1 l

M

P
volet, n. pr. . Bot. Genre d'arbustes, rapporté

: iute a la famille istrinees, éta-

bli pour plusieurs espè :es du Pérou
|
Syn.de

nicolsonie.

PERROTINE. lel'in

ir . Techn. M tchine p nir

indiennes en trois et quatre cou

* PERRUCHE, s. f. Ornith. Espèc
roquet à longue queue, comme les iras,!

qui s'en distingue par --'-s joues emplui
tandis qu'elles sont nues chez c<-s derniers
Perruche ara pavouane. Perruche sagittifèreà

collier. Perruche sagittifère du Bengale. Per-

ruche à front jaunr. Perruche a front
i lie aux ailes variées. Perruche a tête

bleue. Perruche lori.]| Perruche d'Alexandre.
Perroquet dont le plumage esl d'un beau vert,

avec une tache i . irge et un
rouge sur la nuque \ elle fut importée des In b

orientales en Grèce par Alexandre le Grand.
— Vulgairement et abusivement, Femelle du

perroquet.
— Fam. Fillette bavarde. C'est une petite

perruche.
— Mar. Mat élevé au bout du mât de perro-

quet de fougue. [|
Voile portée par le mât d'ar-

timon.

* PERRUQUE s.f. et. ital., jwrrscft, même
sîgnif.). Coiffure de faux cheveux. Pei : i pie

Il inde, brune, noire, grise, blanche. Péri
|

à bourse, à marteaux, à nœuds, à calotte, à
tonsure. Perruque métallique. Perruque â res-

sort. Perruque d'homme. Perruque de femme.
Prendre perruque. Avoir perruque. Porti

ruque. Ju vénal nous apprend que l'impératrice

Hessaline se couvrait la tète d'une perruque
blonde lorsqu'elle allait se prostituer aux por-

tefaix de Rome. L'usage des perruques nous
est venu des l; main-, el s'est perpétué jusque
vers lexn* siècle ; il n'a été snsui te repris qu'au
xvii°. Les laïques n'onl point porte de perru-
que en France avant io_".>, et les ecclésiasti-

ques avant 1660. Les perruques devinrent
énormes sous le règne tle Louis XIV; il y en
avait du prix de 3,01» livres, à cause de la

quantité pro Ligieuse de cheveux et de leur lon-

gueur, mais surtout de la couleur blonde, que
Binette, perruquier du roi, mit en
cour. Elles diminuèrent de volume sous les rè-

livants. Depuis la Révolution, la perru-
que dite a la Titus ne fut guère portée que pour
cacher la calvitie. Changez en cheveux noirs

votre perruque blonde. (Rac.) U est bien néces-
saire d'employer de l'argent à des perruque*.

lorsque l'on peut porter des cheveux de son
cru. qui ne coûtent rien Mol. Le cocher de M.
de fioismorand était là en perruque, à la porte,

avec le coupe de mademoiselle Virginie. Mé-
rimée.)
— Par anal. Amas de fdaments en forme de

perruque. Les crêtes étaient taillées presque
à pic et laissaient pendre â leurs lianes écail-

lés de noices racines d'arbres tombant en per-

ruques épaisses. (FI. Castille.)

— Poét. S'est dit pour Feuillage des arbres.

Le tronc de brandies dévêtit

Reprenant sa perruque rerie. (Régnier.)

— Tête à perruque- Tète de bois sur laquelle

n
i>

ise mode les perruques.
— Fig. et fam. Tête à perruque. Homme ridi-

cule, laid et vieux. Quand elle s'est pi< -

en Bavière et en Autriche, elle a trouvé deux
ou trois grosses têtes â perruque qui l'ont re-

. :
. des yeux stupides et étonnés.

tire.)

— En lit absolument Perruque.Je

nebalancepas re Cal

et les vingt-cinq perruques de Genève. (Volt.)

— Fîg. Damier une perruque à quelqu'un Leré-

p rimander vertement, lui faire de vifs

ches. Cette locution a d'aboi i été «s Lée t ms
les couvents, par allusion a la coutume où

les moines de donner une perruque
aux novices qu'ils renvoyaient.

— Pop. Détournement de matériaux apparte-
nant a l'Étal commis par celui qui en a la garde.

—Pop. Perruque de braise. Violent mal de tète

éprouvé le matin par suite de l'èbrieté de la

Une vraie perruque de braise sur sa tète,

.i ec ça qu'on lui arrachait main-
É. Zola.)

— Bot. Assemblage de poils ou de filaments

très menus, auxquels adhèrent les graines des
champignons angiocarpiens. || Arbre à perru-

que. Nom vulgaire du sumac fuslet.

— PERiU'uuE.adj. Qui est passé de mode, qui

ne s'est pas conformé au progrès
temps, dans la littérature,

Goût pei
: G p<

PERRI Q1 I II
i

i l p ins. du \ P

quer S'empl a Ijectiv. L'abbé de La i;

èvêque de Langres, a été le premie
tique qui ail porté pen

i
ie, el on peul p i

sèq il l'appeler avec justice le doyen des
astiques perruques, rhiers.)

— Fig. Le coun ierquidevail venir hii

pasenc rearrivé* c'est le dieu perruque
i

u- les chemins. B i

PERRUQUER, -. a 1" conj I

i.

quer les corné I

— Ab i fi tir perruque
I

PERRUQUERIE.s.f.(rad.^rr«7««] ' «n
Chus.- vieille el dèm i

* PERRUQUIER, s m perru-
ques, artisan qui s'occupe de toutcequi :

de la barbe - t les cheveux La corporati
-t fort ancienne. En 1631, elle fut

conflrmi e, el n bre des main es fui

:ident
en legi - t forme des pen uques
ètrangèi ilonte [ui i Un groupe ieperru-

;
. :

|

rp lu roi, du prêti ni P. de St-
Victor.)

— De nos jours, on dit mieux coiffeur.

— Fam. Quart d'heure de perruquier. S»* dit

d'une attente plus pi ,i, ne l'avait

ée. Cette expression vient de l'habilu le

qu'avaient les perruquiers, pour faire patien-
ter leurs pratiques,de leur dire qu'elk s allaient
être servies dans an quart d'heure.
— Adjectiv. Un garçon perruquier.

— pERnuQt'iFitE. s. f. Femme ilu perruquier.
1 .ri Adonis, .» la blonde crinière,

Est l'unique souci d'Anne ?a perruquiere. (Boileac.)

PERRYGIXE.s. f.Pathol. Nom d'uni

ce dedermat'- , marquée de rugo-
sités.

*PEUS, ERSE. adj.(pron.p«-;ét.bas-Iat-,
persus, dérivé de persicum, pêche . D'une cou-
leur entre le vert et le bleu. Les ancien-- don-
naient aux déesses des yeux pers. Pal las au*

i couleur perse. Drap
pers, de couleur perse. Le drap pers est d'un
bleu bruni ou d'un violet couvert. Il venait
d'apercevoir Yolande de Foi x, tranquille et ra-

dieuse en sa loge, qui fixait sur lui ses beaux
yeuzpers. (Th. Gaul

l/entrecoupemenl Je leurs formes diverses.

Peintes de cent façons, jaunes, rouges et perses.

iRonSAito.)

— pers. s. ni. Drap de cou leur perse. L'n man-
teau de pers.

PERSAGXE. s. m. Vitic. Cépage noir du
Rhône. On dit aussi persaigne.

PERSAIMou BASSEÏX. Géogr. Ville de
l'Indu-Chine anglaise, prov. et à 2;0 kil. S. O.

de Pègu, sur le Bassem ou bras occidental de
1 h- ioua ; ly.

PEU SALTL'M. (pr. per çal-tomm ; littéral.

par saut). Expression latine, passée adverbia-
lement en français, et usitée surtout en droit

canonique, en parlant deceuxqui sontadmis à
un ordre supérieur sans avoir reçu l'ordre in-

termédiaire. Admettre un sous-diacre à la pri -

trise sans lui conférer lediaconat, c'est 1

prêtre per saltum.

PERSAN, ANE. s. Géogr.Qui est originaire

de Perse, qui habite la Perse. Ce nom s'appli-

que plus particulièrement aux habitant- de i
i

Pei se moderne. Et le Persan superbe est aux
pieds d'une Juive. I; i

Peul-élre avec raison César peut entreprendre

D'allaqti is Alexandre ;

Peut-éir- P iiipée et les Romains,
Valent bien les Pi es par ses nains.

(Voltaire.)

— Linguist. Le persan ou ta tanguepersane.

Idiome des habitants de la Perse moderne. Le
persan est forme d'un mélange de l'arabe avec

le zendou langue sacrée des anciens Perses.

— adj. Qui appartient, qui a rapport à la

Perse ou a ses habitants. Peuple persan. Cou-

tumes persanes. Elle venait des contrées per-

sister de toute sa force aux chré-

tiens, j. J. Rouss.)

Je cherche, j'envisage

Des monarques persans la conduite el l'usage Rac]

—A la persane, loc. adv. Comme en Perse, à

la manîèredes Persans.S'habillerà la persane.

PERSANTE. Géogr. Petit fleuve de Prusse
(Poméranie), finit dans la Baltique, àColberg;

|-2d kil. de cours.

PERSARMÉNIE. Géogr. Nom donné à la

partie E. de l'Arménie qui revint aux Perses,

quand ils partagèrent ce royaume avec l'em-

pire d'Orient. es8.

PERSCRUTATEUR. S.m. étym. lai

.
même signif. ; rad. scrutan

• luiqui faitdesrecherchesminut:-

mot.

PERSCRUTATION. s. f. (pr. pet -kru-ia-

{. \a.t.,perscrutatio, mêmesignif.; forme

de per, préf.augment-, et de scrutan. recher-

cher). Rechen .

Bbesoin

d'analyser, de regarde! de lansel derrière les

cœurs, que j*ai appliqu ,
m malheur et

pour mes péchés à l'intime pet scrutation 'les

talents.' Sainte-B :v P site-
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866 PERS PERS PERS PERS
PERSCRUTER. v. a. l"conj. fét..v per-

5CR0TATI0N Rechei in, approfon-
dir, examiner à fond. Il &
conim- vient im-

;

leur appartenance. moi.

— se perscbuter. v. pion. Être perscruté.

PERSE, s. -i -'. Géogr. Habitant, habitante
de la Pecse.Se dit surtout des habitantscle l'an*

i',- -< Le s ha I itanl le là P< :

ellent plutôt Persans Les Perses
étaienldivisé ' ribus ; la plus
noble él .

:

'

gaire était le pehlvi,et la langue sacréeïezend.
— perse, s. ni. Linguist.Langue parlée par

i. s Pei

— adj. Qui a rapport a Pei

* PERSE, s. f.C imm, roile peinte qui venait
. tiremenl de la Perse. Ha chambi

parquet.
D ins le château, elle lui faisait or-

le joli boudoir meublé en
perse dorée. (De Gonc.)

— Bleude Perse.Hom donné au bleu perse.

— Adjectiv. Une toile perse. Un meuble, une
lenl

PERSE ANCIENNE < r. On a enten-
du sou- ce nom I la

/' vro\ re ou Per-
side, conti '- de l'As , au s., sur le

golfe Pi P irgadeetPei polis

Aujourd'hui Farsistan : 2° l'empire des Perses,
us Darius !•*, avait pour limites, au v.

! Caucase , le
i

i Euxin .-i la Proponl
i

.
i Mé literranée, le désert de Lil i n

Ifriq i S ttaraeti Syène. ta mer
Rougi L'Ara [fe Pei sique el la mi r i ry-

i ri. .Mn Lus. Darius I« le divisa en 20
u partie de l'Asie occidentale,

située entre le rigre et l'Indus, qui foi m i le

anides. Au moyen âge, et

dans les i
; rnps mo lei nés, on a souvent c >m

pris sous le nom .1»; Perse la même élen lue
de pays.

— PERSE MODERNEOU [RAN.Royaume dt l'A-

sie occidentale, borné au N. par la Transcau-
ia mer Caspienne el leTurkestan; à

I 0., par la i urquie d'Asie ; à l E.,par l'Afgha-
nistan et leBéloutchislan ; et au S., par le golfe
pi :

. pie. il .i une superficie de 1,65 1,000 kil.

i irrés environ. La capitale est Téhéran. La
Pi comprend la moitié occidentale du pla-
teau d'Iran, dont le reste appai tient à l'Ai h l-

. i t au Béloutchistan Les trois dixièmes
du r ' sont oci upés par des déserts salins el

sablonneux. On compte plus de30lacs,donl le

;
and est celui d'Ourmiab. Au N., les étés

sont -i '/ chau tsetles hii ei tn doux, saul
dans l'A D ins le plateau, au cen-
tre, un froid i iccède .i unecfa tleur
excessive. Enfin au s., le littoral du golfe Per-

[Ui .: m, v ent brûlant, le si-

Le i iche e minérales de la Pei 8e ne
smIiI p.is ti.MiLfs « \|,1 -i t .

i.s. Le --'I ahundc. Le
Khorassan fournit de belles turquoises. Les
pr iductions végétales sont très variées; la fi-

gue, la grenade, la mûre, l'amande, la pêche
sont, dit-on, oi i binaires de Perse. Les i he-
vaua el lesmuletsdc la Perse son l très recher-
chés. Le i hameau y est commun. L'industrie
a décliné; les Pei sans excellent encore cepen-
dant dans i.'i fabrication des armes, des lapis,

de: châles, des étoffes de soie ''t de laine, des
crisl iux, des poteries, etc. La population est,

dit-on, de 1 à8 millions d'habitants, la plupart
i a

.
.

i cend tnts des Mé les el di Perses,
deraci ai yenne, soumis à des Turcomai
1 [iranienne. Ils, ' musulmans de la

li sschyites.Le souverain ou shah de Per-
se a un pouvoir absolu ; il est difficile d'éva-
luer les rei enua de i État. L'armi
mal organisée. La Perse renfi une les lOpro-

inte : au N. le Hazanderan et le

Ghilan ; à 1*0. l'Aderbaïdjan et le Kourdistan ;

an S. le Khouzistan ; à l'É le Kerman, U Kou-
histan et le Khorassan, et dans l'intérieui , I I-

mi et le Farsistan.

lii »t. Dans i antiquité, il y eut deux cm-
P : ses. Le premier, fondé parCyi us,

550-5 10, fut détruit par Alexandre le Grand,
330 avanl J, C. Le second, après l'empire des
Séleucides et celui des Partîtes, fut fondé par
U Sassanides. 226-652 ap J. C. Au moyen âge,
ii Perse n'eut pas d'existence bien distincte.
Dans le temps modernes, la Perse se re n

in ua, sous la dynastie des Sophis, 1501-1736.
Au xviii ..•- le, la morl d'Abbas Ml, 1736, el

l'usurpation di Nadir Chah, 1736-1747, furent
suivies d'une séi iede guerres civiles auxquel-
les mit enfin te t l'avènement d'Aga Moham-
med-Khan, fondateur de la dyn i

! K i Ijars.

— Comm. Graines de Perse, V. nerprun.

PERSE (Aulus Persîus Fïaccus . Poète i

tii : rue latin, né à Volaterra, 3i 6*2 ap. .' C,
de lordri é

|
le ire, fut le discip i

Cornulu i. el fut lié avec Lucain, Cœsius Bas-
bus et rhraséas. Il nous reste de lui six satin s

.

on leur a reproché une obscurité qui tient au
brus me i han n ei l : nti ['locuteur . i

\*< m
ploi de locutions populaire pi

per SE. s. m. (pr. ver ce; m ils latins si-

gnil pur soi). Chim Ne s'erapl iii qui
I in

l'expression Précipité pet se. Ancien nom de
l'ox; le rouge de mercure.

PERSE, ée. adj. lVii. Qui ressembla on a
rapporfauperséa.f|PERSÉES. s. f. pi. Tribu de

la famille des laminées ayant pour type le

perséa.

PERSI v tus dont
le iVnilen funii 1 p ive représenté
sur la rand nombre de divinités
égyptiennes.
— Bot Genre de la fan

type de la tribu des persèes, établi pour des
arbres originaires de l'Asie et de l'Amérique
tropic

PERSÉCUT \\T. p irt. prés, du v. Persé-
culer. Qui p srsé :ute, Du i iche orphelin per-

ince. J.-B. R

* PERSÉCt i \M, AME adj Qui aime
: .

i importun, incora-

Un homme persécutant. Une femme per-
sécutante. Des créanciers persécutants.Avoir

. , monde le plus p< rsécu-
tant. Celui qui m'embarrasse le plus, e*i

tant monsieur André. Re nard.
— Se dit également des choses. Ih ' le trou-

verons-nous Loujom s partou t, û êril
\ é

entante? B n persécutante. J.-J

Roussi ;a

— Substanliv. C*est un grand avantage pour
.i ition que la proj imité du

sang et les liaisons d'amour ou d'amitii

le persécutant el le persécute. ; Corneille.)

PERSÉCUTÉ, ÉE. part. pass. du v. Per-
sécute) 5'em idjcctiv. Les chrétiens per-

séi utés. La religion, la vertu persécutée <
i

ir la première action tragique; la vertu
- lorsà être persécutée par levice.

Boss.; Les hommes paisibles sont pei

imme indifférent s, les hommes énei

comme dangereux. B Const.) Toujours persé-

cuté, mais toujours calme et ferme. Id. Au
momenl même où nous écrivons, au moment
mi le christianisme est persécuté en Europe, il

e pi page en Chine. Chateaubr.)
— Fig. Persécuté de. Assailli. Ce nu m sire est

persécuté de sollicitations de toute espèce. Le
fat est plein de lui-même, il a du caquet, il se

dit persécuté de bonnes fortunes, il ment joli-

ment à son honneur et «luire. (Mariv.)

— Persécutéde, suivi d'un infinitif. Persécuté
de consentira l'impression de sa harangue.
l.a Bruyère.
— Persécuté de, de signifiant par. h>- com-

bien de malheurs pour vous persécutée ' Rac.
Confus, persécuté d'un mortel souvenir. Id.

Persécuté du sort sans en être abattu (Dulard.)
— Substantiv. Le tribunal des honnêb

et des esprits fermes e tli lei nier ressort pour
les persécutés. (Volt.)

* PERSÉCUTER, v.a. I" conj. étym.lat.,
per, préf. augroent. ; sequi, suivre). Tourmen-
ter par des poursuites violentes, par des voies
injustes, par des mesures tyranniques. Pen-
dant trois siècles, les empereurs romains ont
pei sécuté les chrétiens, sans que le christia-

nisme se soit éteint dans le sang des martyrs.
Les méchants sont heureux quand il leur est

donné le persécuter les gens de bien On ci iïl

servii l'État quand on nous persécute. C rn.

Ils fonl des vœux pour nous qui les persécu-

tons. II. Voyez dans quel sentier ta vertu che-
mine, el par elle-même et par l'effort de ceux
qui la persécutent. (Boss.; Je passe donc s

jours loin des hommes, que j'ai voulu servir,

et qui m'ont persécuté. (B.deSt-Pierre. Le plus

grand plaisir qu'on pût faire aux Juifs était de
persécuterceux qu'ils regardaient comme leurs
ennemis. E. Renan.
— Fig. Ceux qui persécutent persévéram-

ment en eux-mêmes leurs iii.iuv.iis désirs...

(Bossue t.)

— Par exagèr. Excéder, importuner, h tree-

ler. Les créanciers persécutent souvent leurs
débiteurs Un personnage public, Lignitai-

iv. un fonctionnaire haut placé, ne manquent
jamais de solliciteursqui les persécutent Cela
est au-dessous dema condition; mais je le rais

seulement pour donner à gagner aux libraires

qui me persécutent Mol.)

— Quereller, vexer. Un mauvais maître aime
à persécuter ses domestiques. Celte femme
acariâtre trouve toujours moyen de persécuter
son mari.
— Avec un nom de chose pour sujet, Tour-

menter. Il esl juste que les remords ne ces-
sent point de persécuter le i oupable. Tôt ou
i ird li foi i

' lasse de persécuter les mê-
mes victimes. Seigneui mille malheurs persé-
t :ih ni .t \ ie. Rac. J exi itai mon courage à li

persécuter [Id. C'est la jalousie dans les prin-

ces des prêtres qui persécuta Jésus-Christ.
(Massillon.)

i aire éprouverdes maux
1
des souffrances

physi [lies Les suites de la mal ai lie me persé-
cutent encore. (Volt.) Kilo a été d'une g e

consolation pour moi dans les souffrant

tinuelles qui persécutent laûn de ma vie. (Id.)

— persécuter sur. Oui, les Grecs sur le fils

persécutent le père. (Rac.)

— Absol. Il y a des gens qui persécutent par
leur amitié, comme cl autres par leur haine.
(Aca i

Non. non, )"•, têctiiet,

Et soyeï l'instrument île nos félicités. (CoiiNEIlXE
)

— se persécuter, v pron Se tyranniser, se
tourmenter violemment et injustement les nus
les autres, Mortels, ne vous persécutez point;
la nature et te sort vous préparent assez de
douleurs, J'espère que, dans s. 'pi ou huit cents
ans, les hommes ne se persécuteront plus pour
savoir. (Volt.)

— Se hareeler.se presser, se quereller mu-
tuellement. Des époux qui se persécutent.

—Se tourmenter soi-même. Cet homme pour-
rait èlre heureux s'il ne se persécutait lui-

même.
* PERSÉCUTEUR,TIUCE. s. Celui, celle

qui persécute. Néron a été un des plus
i

. rsêeuleurs sont loujoui

Fanatiques de bonheur et de
dominai D ist« | Cruels et lâchespersécu-
teurs, faut-il doncque les cloîtres les plus reli-

aient p i- des asiles contre vos calom-
nies? P Quel i st le persécuteur? C'est ce-
lui dont l'orgueil blessé et le fanatisme en fu-

reur in ilent le prin - istrats contre
; ; . mes inn ici ni s, qui n'ont 'l'autre crime
que de n'être pas de son lvÏs, Volt.] La vie de
cha [ue victime était probablement cous, léi ée

les persécuteurs. L.Blanc.)

C'est lut, n'en doutez pas, donl le •
i ig innocent

!'
,, èculeur prie un lltfti toul-puïssaiit,

(COHKEILLS i

Pendant que votre main sur eux appesantie,

,
A leurs persécuteur! les livrait sans secours,
il- conjuraient ce Dieu «le veiller sur vos jour* (Rac.)

— Persécuteur de. Le persécuteur de l'inno-

cence.

Mallian, -le nos autels infâme déserteur,

rt .le toute vertu lêté pei jo uteur. UUriNE )

— Persécuteur sur. Je n'en veux pas sur vous
faii

|
ersécuieur. (Corn.)

— Persécuteur, pris en bonne part. Le juste,

sévère à lui-même^ et persécuteur ivvècon il a-

ble de ses pi opi e pas sions. Boss. H s'était

fait, partout le champion d'un principe etlep^r-
II. Taine.)

i insolent e lieui eu i pei locuteur.

Vous aviez des deux mers assuré les rivages. (Rac.)

— Fain. ['••i- )•• |.r.'--,uil.\ inmiiiinu. |r,

impoi tune. Cet homme >~.t pour moi un cruel
persécuteur, Qui me débarrassera de ce persé-
cuteur sempiternel?
— Persécuteur d'oreilles.Ceiui qui fatiguepar

son bavardage, ou qui écorche les oreilles à
force de mal parler.

— Adjectiv.Depuisdix-huil cents ans, l'enfer
déchaîne contre l'Église de Dieu toutes 1rs fu-
reurs persécuti ices.Cct homme est animé d'un
zèlepersécuteur. Académie. La vanité légère,
étourdie, douce et caressante en société, de-
vient intolérante, cruelle, persécutrice, lors-
qu'elle abuse du pouvoir. (Boiste.) Si I "on re-

garde comme très injustes les païens persécu
leurs, on doit regarder aussi comme très injus-
tes les chrétiens persécuteurs. Volt.)

— Patliol. gui concerne les aliènes atteints
du délire des persécutions.Manie persécutrice.

* PERSÉCUTION, s. t.{j>r.per-cé-ku-cion;
rad. persécuter). Poursuite injuste el \

\ exation odieuse, cruelle tyrannie.Exercer des
persécutions sur quelqu'un, contre quelqu'un.
La haine et les persécutions du méchant hono-
re ni l'honnête homme. (Boiste.) La persécution
suit de nres la calomnie. [Volt.jJe me suis pré-
cautionné contre les plus violentes persécu-
tions, el j'ai dequoi les braver. (Id.) Toute per-
sécution fait des prosélytes quand elle frappe
pendant la chaleur de l'enthousiasme. (Id.) La
persécution a deux tranchants, elle blesse à
droite el à gauche. (La Menn.)

— Importunite exeessivt- et ivileree, uhs.'s-

sion fatigante et continuelle. Ne me pressez
pas ainsi, c'est une persécution. Quand cesse-
rez-vous vos persécutions? Il y a des amitiés,
des amours qui dégénèrent en persécutions.
lî i îte.

S'est dit pour Poursuite exercée par voie
de justice La persécution îles financiers conti

-

i (Malh.)

Pathol. Délire depersécution. I^tat desaliè-
nés qui se croient persécutés.

— Relig. chret, Nom donné particulièrement
aux tourments que les empereurs romains ont
fait subir aux chrétiens pendant trois siècles.

On compte dix persécutions, dont celle de
Néron est la première Les cicatrices qui leur
étaient restées des fureurs de la persécution.
(La Bruy.) La cruauté des tyrans obligeait ces
premiei s disciples de la foi à chercher des lieux
obscurs et cachés, pour se dérober à la fureur
des persécutions. Mass.) L'Église, sous l'empe-
reur Julien, fui exposée à une persécution du
c iractère le plu- dangereux. (Chateaubriand,

1

|

I» ms un sens un peu moins rigoureux, Tout
ce que l'Église el les chrétiens sont appelés à

soulTrir en vue de Dieu et du salut, sans que
la souffrance aille jusqu'au martyre. L'Église
n'oppose aux persécutions que la patienceel la

fermeté. (Mass. U faut aux grands de grandes
vertus; l-i prospérité esl comme une persécu-
tion continuelle contre la foi. (Id.)

*PERSÉE.s.m. Astron. Constellation com-
prise entre Gassiopée et le Cocher.

PERSÉE remps hér. Hèrosgrec.filsde Ju-
piti i cl 'i'- Dan té. exp >sé <

1 1 mei ci des flots

par son aïeul Acrisius, roi cl Argos, fut recueilli

par Polydecte, roi de Sériphos; il se signala par
la mort de Méduse, par sa victoire sur Atlas,

par la délivrance d'Andromède. Acrisius le re-

put alors et fut tué par Persée, qui se livrait à
l'exercice du palet, donl il était l'inventeur
Perse ' devint roi de Tirynthe, el agrandit My-
cènes.
— persée. Boi de Macédoine, I7S-168 avant

J -t;., était (ils de Philippe V.II se prépara à la

guerre contre Ko m.-, mais fut battu complète
ment par Paul-Émile à Pydna, 168. Réfugié à

Samothrace, il finit par se livrer. On le laissa,
dit-on, mourir de faim à Albe.

PERSÈGUE.s. f.(du lat. persicum, pèche).
Bot. Ancien nom de la pêche.

— Ichtyol. Syn. de pfuche.

PERSÉIDES.s.f. pi. Étoiles filantes qui pa-
raissent tomber de la constellation de Persi e.

PERSÉITÈ. s. f. (et. lat., per, par; se, soi).
S'-'il i-t. vuilité de ce qui existe par soi-mê-
me. La perséité est un des attributs de Dieu.

PERSEL. s. m . Chim. Sel d ins lequel l'a-

cide est combiné avec une base dont le métal
est au maximum d'oxydation.

perséphoxe. s. f. (de Perséphone, nom
mylb.). Crust. Genre de décapodes brachyli-

res le la famille des oxyslomes, tribu des leu-
cosiens, établi pour trois espèces dont la pa-
in- est inconnue.

PERSÉPHONE. Mytb. grec. Nom grec de
Proserpine.

PERSÉPOLIS. Géogr. anc. Ville de laPer-
-i li sur l'Araxe. Alexandre le Grand s'en em-
para, 330 av. J.-C, et y mit le feu; mais il n'y

brûlaqu'une partie du palais du grand roi. Les
ruines de Persépolis, appelées aujourd'hui
Tsclt t II-M inur (les 40 colonnes), sont près à'is-

takhar, à '& kit. N.-O. de Chirac.

PERSÉPOLITAI\, AINE. S.Géogr. Habi-
tant, habitante de Persépolis.
— adj. Qui appartient, qui a rapport à Per-

sépolis OU a ses habitants.
— Architecture persêpolitaine. Un des noms

donnes a l'architecture des anciens Perses. Il

donne l'idée d'une sculpture persêpolitaine que
l'art grée aurait retouchée. (P. de St-Viclor.)

PERSÉQUE. s. f. Bot. et Ichtyol. Syn. de
PERSÈGUE.

PERSERIN ou PRISREN'DI.Géijgr.Ville
de Turquied'Europe (Haute-Albanie),à 125 kil.

E. de Scutari, près du Drin Blanc; 10,000 liai).

* PERSE \ VAX AHJIMXT. adv. (pr.^cr-t'C-

vë-ra-man).AvQc persévérance. S'occuper per-

sévéramment d'une chose. Travailler pei sévé-
ramment à sa foi tune, à son salut. Prier per-
sere raniment et avec instance. (Bossuet.) Il est

peu usité.

* PERSÉVÉRANCE, s. f. (et. lat.. perse-
rcruufia, même signif. ; formé de perserentre,
persévérer). Qualité de celui qui persévère.
Grande, longue, louable persévérance. Persé-
vérance dans le travail, dans le bien, dans le

mal. Agir avec persévérance. Manquer de per-
sévérance. Obtenir un emploi par sa persévé-
i ance. Mont rer une immuable persévérance
dans tous ses devoirs. La persévérance utilise

le passé, le présent, l'avenir. (Boiste.) La plu-
part des Imm mes, pour arriver à leurs tins, sont
plus capables d'un grand effort que d'une lon-

gne persévérance La Bruy.) Un moment plus
tût ils mouraient sociables, et laissaient après .

eux un rare modèle de la persévérance dans
l'amitié. (Id.) Celui-là seul mérite le nom de
bienfaisant qui fait le bien avec persévérance.
(Lemontey.) Le succès naît de la persévérance.
(M""> Necker Si petite que soit une tâche, on
ne la remplit pas sans persévérance : c'est une
vertu nécessaire à la pratique de toutes les

autres. (De Juss.)

Fuyes un courroux
Que ma persévérance allume cuntre vous. (Racine.)

— Se dit aussi en parlant des choses. La per-
sévérance de la haine, de l'amour. La persé-
vérance d'un mal. Oui, je le loue, ù ciel! de ta
persévérance, (ftac.)

Et c'est celle vertu si nouvelle n la cour,

Dont la persévérance irrite mon amour. (Racine.)

— Loc prov. La persévérance rient à bout de
tout.Avec quelque lenteur que la persévérance
marche, son succès est certain, parce qu'elle

ne perd pas son objet de vue et n'interrompt
j. nu. lis ses poursuites.
— Tbèol. ('.(instaure dans la foi, dans la

piété; alors il est presque toujours employé ab-
solument. Demandera Dieu le don de persévé-
rance, la grâce de la persévérance finale. Sa
persévérance ne fait-elle pas honte à nos iné-
galités et

â

nos inconstances? (Fléch.) || Persé-
vérance finale. Persévérance qui dure jusqu'à la

fin de la \ ie. Nos résolutions ne vacillent plus,

la ri ou plutôt la grâce de la persévérance
finale a la force de les fixer. (Boss.)

— Catéchisme de persévérance.Catèch)sTù.eon
instruction religieuse donnée aux enfants après
la première communion.
— Ce mot ne s'emploie pas au pluriel.

PERSÉVÉR INT. part, pies, du v. Persé-
vérer Qui persévère. De jeunes enfants per-
sévérant dans la vertu. Des hommes fermes et

courageux, persévérant Jusqu'à la fia dans
l'honneur, la fidélité et la vertu.

* PERSÉVÉR \\T, AM'E.adj.Quiadcla
persévérance,qui persiste, qui demeure ferme.
t n homme persévérant. Une femme persévé-
rante, l. n esprit, un cœur, un caractère persé-
vérant. Des prières attentives et persévéran-
tes I»-'- respects persévérants. Des soins per-
sévérantS. Aurait-elle été si persévérante dans
cet exercice? Boss.] '« m'arrête a cette vertu
pei severante et continue. (Fléch.) L'artifice est

plus habile et plus persévérant que la défiance.

(Massill.) Vous avez un grand avantage sur les

autres 1 unes, c'est que vos vertus soiH;«T-

sévérantes. (Volt.) Heureuse si des vertus si

pures et si persévérantes avaient pu être utiles

au monde ! J-I.i



PERS

— PERSÉVÉRANTES S. f. pI.NOIÏ.

filles repenties qui vivent cloîtrées »lans un

couvent.

* PERSÉVÉRER, v. n. 1
- c mj. [du lai.

perseterare, même sïgmil I

devant une syllabe muette, exceptèau futur et

persévère, etc. Il pet

Persister, continuera faire une même chose,

m sentiment,

a.. ii- ai tion.Pers l'étude,

danslei I

sa déposition, dans ses dénégali i P

rer dans
voir. Persévérer dans l'endurcissement, dans

le mal, dans lïmpénitence P r coura-

geusement. Us souffrent beaucoup à êl

fours les mêmes, à persévéra dans la i

dans l La Bruy.) Dans ses retarde-

ments si Pyrrhus persévère... (Rac.)

— Persévérer à.

Grand Dieu! si votre haine

Persévère i vouloir l'arracher de mes matas,

IJue peuvent devant tous tous

— Absol. On commence à pratiquer la ver-

tuparamour-propre, on continue par honneur,

on persévère par habitude. (Charron.)

— Etre toujours du même avis. II persévère

malgré les nouveaux renseignements qui lui

ont ete donnés.

— Persister dans la foi, dans les n

Il ne suffit pas de bien commencer, il faut en-

core persévérer. Vous l'avez dit, ù mon Dieu :

qui persévérera jusqu'à la fin, celui-là sera

sauve. (Fiéeh.

Achève de leur inspirer

Le désir de persévérer. (i.-R. I

— Résister aux remèdes.Son mal pers

— Syn. comp. persévérer, continuer, per-
sister. V. CONTINUER.

PERSÉVÉRIE. s. f. Dr. féod. Droit qu'a-

vait un seigneur de poursuivre son homme de
corps, son serf.

PERSlCA.s. m. (du lat. persi

Bot. Nom scientifique du gem
* persicaire. s. f. (et. \&t.ypersicus, pê-

cher). Bot.Genre déplantes de la famille des re-

nouèes,que l'oncultivedans lesjardins comme
plante d'ornement. La ti,:e de la pers

s'élève a -1 et jusqu'à 3 mètres de hauu
fleurs sont d'un beau rose et forment des épis

pendants; ses propriétés sont astringentes et

antiseptiques.

PEHSICARIE. s. f. et. lat.. persû
Bot. Nom donné autrefois au poîvT

et a la persicaire commune, dont les feuilles ont

quelque ressemblance de forme aveccellesdu

pêcher. On a depuis désigne sous ce nom un
nombre d'espèces de renouées.

PERSICIFOLIÊ, ÉE. adj. (et. lat., persi-

cus, pèchevj'otium. feuille .Bot.

D

les ressemblent à celles du pêcher.

PERSICITE. s.f FfViun, pèche .

Ane. miner. Pierre argileuse, imitant I i

par sa forme.

PERSICO-BACTRIEN,ENNE.adj. Hist.

Qui appartient aux P iux Bactriens.

Demèmeondit.pr,r.v(f'j-»/('(/r/vf.qui a rapport

aux Perses et aux H -oriental, etc.

* PERSICOT. s. m. (du lat. persicum, pè-

che). Liqueur spiritueuse dont la base

l'esprit-de-vin et des noyaux de pèche.

PERSICULE. s. i Moll. Genre de gastéro-

podes, formé aux dépens des marginel.

les espèces à spire non saillante.

PERSIDE OU PERSE PROPRE. Géogr.
V. PERSE ANCIENNE.

PERSIE.V s. m. Ane. art milit. Bouclier

qui servait à garantir les travail

*iPERSIE\Ni:
Sorte de jalousie composée de lames fort min-
ces, disposées en abat-jour, et montées sur un
châssis qui s'ouvre en dehors des :

comme des contrevents. Poser, fermer, ahat-

uvrir des persiennes. Apercevoir quel-

qu'un a travers les persiennes.

* PERSIFLAGE, s. m. Action de persifler.

Propos d'une personne qui persifle; manière
déparier qu
choses sérieuses, et sérieusement des choses
plaisantes. Se permettre envers quelqu'un un
indécent persiflage. Ne faire que du persiflage.

Tout ce discours n'est que du persiflage, il a

parlé continuellement sur union
Lepersiflage ironique, «luiqu sen
tiphrases, de contre
qui l'emploie. Boislc Le persiflage au sourire
affeci- . I M iulinel dédaigna
flage de son gendre et poursuivit l'exi

de ses plans. [G. Ohnet.)

De la jr»ie et du cœor on perd l'heumi langage
Pour l'absurde talent d'un triste persiflage. [G\

PERSIFLÉ. ÉE.part. pass.du v. Persifler.

S'emploie adjectiv. Celte coquette a été cruel-

lement persillée. Il arrive quelquefois, et c'est

justice, que le persifleur est persiflé.

* PERSIFLER, v. a. I" conj. (rad. siffler,

précédé de per, préf. augn i.

finesse, ave ilé, de manière
à tromper une personne sur la sincérité des
choses flatteuses qu'on lui adresse. ïl i

pas aperçu qu'on le persiflait. Il ne faut jamais
persifler les gens avec trop de cruaut

pétez pas me persifler impunément. C'est de
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surle mêmetonqu'i
nu celui de persifler les gens sans |u*uslesen
lent J.-J h iu— ti La langue parait s'altérer

ne a persiflé

B . i. ] al, et si l'un

et l'autre ont mystifié La Fontaine en abusant

— Absol. Dire plaisammi ni des
rieuses, et sérieusement deschoscs pi

parler ironiquement, d'un ton moqueur,
ersonnene raisonne pas, ne discute pas,

On ne sait qu<

langage, vous avez toujours l'air ;

— se persifler, v. pron. Se railler l'un l'au-

i se sont persil!

I
le fines

— Sen ïrcom-
par me persifler moi-même,j'aurai tout

le temps i les autres. J -J R ss

— L'A

posé persifler, quand elle ècrii r

simple C'esl

* PERSU LEUR, El SE. - Celui, celle qui
'

. qui a l'habitu

lier. M isi ps (leur. Impitoyable persi-

fleur. Maladroit, malencontreux persifleur. Il

n'y a rien de bon à attendre d'un persifleur de
profession. Le persifleur tient à la fois du rail-

leur et du méchant, mais plus de celui-ci que
de celui-là ; son art consiste à vous tourner en
ridicule sans que vous puissiez vous en i

il vous croit un sol parce que vous ne le croyez

pas un menteur.
— Adjectiv. L'n ton persifleur, l'n esprit per-

sifleur, l'n caractère persifleur. Il est inusité

au féminin.

— L'Académie ne donne ce mot que comme
if masculin.

PI RSIGN1 m -Gilbert- Victor fiaiin.

comte de).Né à Saint-Gerraain-Lespinasse(l.oi-
Î08-1 STi,maréchal des logis des nu s

prit une part assezactiveau mouvement mili-

taire de Pontivy, en juillet 1830. pour être mis
en congé de réforme. En 1831, il collabora au
Temps de Pans, puis adopta le nom de vicomte

ly.La lecture du Mémorial de S

Hélène le convertit à la cause bonapartiste; il

en fut dès lors le partisan le plus actif et le

plus dévoué. Il fut du complot de Strasbourg,

parvint à s'échapper et publia en Angleterre
une Relation de l'entreprisedu prince Napoléon-
Louis. L'un des prin riplices de la

tentive de Boulogne, 18W, il fut condamné
par la cour des pairs a vingt années de déten-
tion; il put vivre à peu près libre à Versailles

jusqu'en I8i8. Aussitôt après la révolution de
Février, il redevint l'homme d'action de la fa-

mille Bonaparte et contribua a l'élection du
10 ! membre. Membre de l'Assemblée i

tïve, il joua l'un des principaux rôles dans le

embre 1S5I. Il devint minis-

tre de l'intérieur,sénateur,ambassadeur à Lon-
dres. 1855-1858, puis 135 •-'

'•. il fut

nommé duc par l'empereur. Ennemidéclarèdu
régime parlementaire, il affi imman-
der les innovations libérales et l'emploi

mes nouveaux. Il est mort â Nice.

* Pi RSït s.i pr.p«r-«,pars
t. ;

troselinum, même -

.

- -
--v, plante qui vient

es pierres - Bot. Genre de plantes de la

famille des omDellitères, tribu des amminées,
pour cinqou six espèces de l'Europe aus-

iont l'une est potagère.Le persil est une
bisannuelle, à racine fusiforme, pivo-

et charnue; sa tige, haute d'un
is. est anguleuse, rameus

fouilles sont alternes, composées de folioles

ovales, incisées; ses fleurs sont petites, placées

au sommet des tiges; le fruit est ovoïde ou glo-

buleux. Le pei - naire de Sardaigne.

Dans les préparations culinaires, il est un as-

nement très usité, excite l'appétit et fa-

vorise la digestion. En médecine, ses racines

sont regardées comme diurétiques et ses

rame excitantes; celles-ci contiennent

une huile volatile. Le persil répand une odeur
aromatique 1res agréable.

— Persil d'âne. Nom vulgaire du cerfeuil

sauvage. Persil bâtard. Nom vulgaire

thuse. (| Persil tir bouc. Nom vulgaire du bou-
- ixifrage. || Persil de cerf. Nom vulgaire

de l'alhamante orèos P ni de chat. Nom
redei'éthnsefaux persil et de lacicutai-

re aquatique.
|| Persil de chien. Syn. de pfrsii

bà i lrd. j| Persil de .
. \

la cicutaire aquatique. '[ Persil des fous. La ci-

culaire aqual persil. Le ma
commun. ||

Persil laiteux. L'œnanthe -
i

les marais. [
/'

Nom vulgaire du bubon de Macédoine et du ma-
in. || Persil des marais. L'a '

rante, le selin des prés humides
feuilles étroit !

nier de Robert.
|| Persil des montagm I

;

commune et l'athamante cervicaire, le

sélin des monlagnes.\\Persilde montagne blanc.

ulgaire de l'athamante liba

Nom vuU le l'atha-

mante oréoscUn. ||
/' /. Ache odo-

rante. ]|
Persil des rochers. Le sison amome et

le bubon de Macé '.

— Fig. et fam. Grêler sur le persil. Exercer
son pouvoir, sa critique, sur des gens faibles

*u dans des choses de peu d'importance.

— Pop. Arracheurs de persil. Bateliers qui
remontent les bateaux à l'aide de les,p
qu'ils se baissent comme s'ils voulaient cueil-

lir quelque plante.
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— Arg. Aller au persil, foire son persil V.

PERSII l> R.

n un donné aux plal

rous, des lai

de persil.

* pi usil r mm per-ci-llade. Il

raouill. . An culin. Tranches i

âil, d'huile • l

i ide. du bœuf i

à la pers

* PERSILLÉ, ÉE. pari. pas*, lia v
I

: Fromage persi

dont 1

pes qui imilenl

sil ha : Il I un fro-

— L'Acad lie, qui ne d

r, n'admet

PERSILLER . . a. 1™ conj

petits

Les i taisons rai*
- tient que persiller le De G

— persiller. v. n. Se dit du fromagi

sillé. Ce fromage persillé.

— Arg. Se dil des femmes publiques 'i

costent les passants.

PERSILLÈRE. s. f. (pron. per-ci-llère, Il

mouill.). Vase en poterie, percé
le terre, dans lequel on sème du per-

sil i iiir en avoir en tout temps.

PERSIMON.s. m. Horlic. Variété de prune.

* PERSIQUE. adj. i g. Qui apparti

a rapportaux anciens >

bêles bouffaient entre leurs oreilles â la mode
G. Flaubert.)

— Archit. Seditd'un ordre d'areliitecture

dans lequel l'entablement est porté
]

Ordre persiqui

que de la manière suivante l'origii

dre. Pausanias ayant vaincu les Perses, les

Lacédémoniens érigèrent des In

les armes de leurs ennemis, et représentèrent
-ure d'esclaves qui suuie-

naient leurs portiques, leurs arches, etc.

— Ane. palhol. Feu persique. Nom donné au

z 'ni.

— Chorégr.Diwwtf persique. Espèce de danse
militaire, Grecs.

— PERSiQDE. s. m Antiq. gr.Sorte dechaus-
ntrusageétailrèservéaux

— persiqce. s. f. Hort. Sorte de pèche fort

. t d'u n eoùt délicat.Ce mot.qui se trouve

dans La Quinlinie, est le terme primitif d'où,

par corruption, nous avons f lit 1

V. PECHE.

PERSIQUI lelquefois mareEra-
Ihrxmn). Geogr. Golfe formé par la mer
des,avecla [uelle il communique par le détroit

i 11 a S00 kil. de long sur iîiù kil. de
i i N'.-E., la Turquie d'A-

N.-O. el l'Arabie an S 0.

PERSIQUES Pyles ou P irtes . Gé igr.Dé-

Glèenti Sus laPersi propre, appelé
aus^i .

N unes.

* PERSISTANCE, s. f. Qualité de
ipeine_

icie de la persistance de ma subs"
car l'immortalité de l'être sans l'im-

mortalité du souvenir ressemble trop à la mort.
- mon.)

PERSISTANT, part. prés. duv.Pei
Qui pers-'.'. Malgré leur foi nettement
quée sur la présent tislaot seule-

: msles sentin la hié-

rarchie et la discipline de Volt.)

* PERSIST \\T. VNTE.a Ij. Q i.-st ferme

dans sa résolution, dans son sentiment.

— Qui dure, qui ne disparaît

I
i gei trem-

blement des lèvres indiquait seul l'agitation

encore persistante de ses n

— Bot. Se dit de tout organe dont la

se prolonge au delà de I mbenl
-

nt. Calice persistant. Feuil-

— Eulom. /'«(/c»; Celles

sec

— Miné . Si

bonatèe dans laquelle cei laines

qu'elles conservent lemên
et les mêmes anglesqu'elli

s angles ont d'aut

sitions respectives.

* persisi it; ;i-i ;"''-

sislere, même .

el sislere, se tenir). D
lire.

— Persister à. suivi d'un infinitif. Persister

nir une mauvaise doctrine, à défendre

une mauvais.
demeurer chrétien... Corn.) S'éloignera-t-on

de la cour avant d'en avoir lire le moindre fruit,

lislera-l-on a y demeurer sans grâce et

saiis récompense -' La Bruy.)

— Pi ,
suivi d'un nom. Persister

dansui is /n-ru. Persis-

ter dans la foi, dans la voie du salut. Ils ont la

parole, président au cercle, et persistent dans
lie et contrefaite. (La Bruy.)

Dans son aveuglement, pensez-vous qu'il per-
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Je persiste dans la prière que je

i

n idée. M.)
•

la même manière de Persis

Je persiste. Tous me conseillèrent unanime.
ne me point mêler d'une si ma

lout le monde me conda .'/''''-

sistai. (Volt.)

— Durer, ne pas disparaître. La lièvre per-

— luii

[i'il a dit ci-

I

PI IISON \ n,

Moll. Genre d
urex.

PERSON Ml;l Lu j

BOt.S GOB 1ERE.

PERSONI I i adj BoL V. personne.
• pi RSONN IGE. s. m. (du lat. pe

Personne.

: de plus sage

recueillant cliei soi ce d-

— En ce sens, il se dit principalement des

hommes remarqua: <. et dans le

ioutenu. Les grands pers le l'an-

tlexan^

sar, Charlem ' - nt les

grands personnages?

C irn. Q - fameux ' quelsgrai
II;, fut pas

ment un personnage réel, ce futun/wr-
sonnagede premier or, lie,un vrai chel il

E. Renan.)

— / .
- trie à personnages. 1

laquelli sentées des figures

induisent quelque
..ne a grands personnages, à pe-

— Ii : | In personnage, te donner du

personnagejjaire le p< '.croire un per-
; ail

tant. S : un personnage est fort commun
en Krance. I ,

— Dans le style familier, le mot péri

employé seul ou avec une épithèle peu hono-
se prend en mauvaise part,

personnage. Je ne sors pas d'admiration et

d'élonnement â la vue de certains personnages

que je ne nomme pas. (La B un plai-

sant personnage.'[Volt.) Je : i„-eurle

plus dénué d'imagination de voir passer un tel

personnage sai . a la suite deson si-

gnalement, le roman ou il va jouer un r \

m déjà donné
a Bèlis si ''"r les pen-

chants d'ivrognerie du personnage. A. Daudet.)

Enlre nos tl^ux marquis le cli./n es! incertain,

5 Je même acabit, personnages frivoles.

-.CSSÉT.)

— Poét. Personnage allégorique. Se dit de
tout être anime qu personnifie.

||

Personnages allégoriques parfaits. Ceux que la

poésie crée entièrement, auxquels elle donne
un corps et une âme, en un mi.it. toutes les fa-

ittltés des hommes, comme, par exemple, la

-
. Personnages allego-

riqnes impur; - les êtres inanimés
au \quel s la poésie prête des sentiments.qu'elle

fait parler et penser, comme les bois. 1

te, ou bien animaux aux-

n de une intelligence supérieure

â leur espèce, et le don de la parole.

— Hist. ecc>- i 5iastique;cure,

étendue d'une paroisse.
||
Être eu per

S

tique.
— Peint.Nom donné aux ligures d'un tableau.

— Théàt. I; ue un acteur, une
actrice. lislinetion que personnage

est plus relal re de l'objet repré-

senté, qu'exige la représentation.

le; un personn M
- Il outre -ni' la scène sespcr.co«-

nages. (La Bruy. Eschyle dans le chœur jeta

B D'un nouveau persou-
1 i P mr moi.je vous

. pas an mot
M Lésa tri

lurir aux effets terriblesqu
lusqui

i-elui d'être aimé ou
amoureux, ne peut jamais émouvoir;

re un personnage de tragi lie. Id.

I mage muet. Personnage qui ne prend
-ne.

— Par extens.Toute personne qui figure dans

un roman, dans un poème narratif. \

ai-je parcouru quelques pi
I sse,que

je compte déjà quinze ou seize personnages.

: ot.)

— Fig. Rôle qu'on joue dans le monde, celui

qui joue ce rôle. C'est votre fait de bien jouer

le personnage qui vous est donné; mais de le

choisir, c'est le fait d'un autre. (Pascal.) Il voit

périr sur le théâtre du monde les personnages

les plus odieux. (La Bruy -ions si

magnifiques qui nous éblouissent et qui em-
cacnent souvent les

. tages les plus vils et les plus vulgaires,

ion.)

Que vous jouei au monde un
]

De vous claquemurer aux eboses du m

— Fam. Jouer un beau personnage. Occuper
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un emploi qui au i: éralion et l'es-

time. || Jouer un mauvais personnage, uu triste
personnage, un sot ; - un étrange per-
sonnage.&ln . i ifTaire fâcbeuse.

Par U •

On s'expose a jouer d-
, Moi.

— On dit de même Faire un méchant per-
-e« un ridicule personnage, un plat per-

sonnagi

PERSONNALISATION s t. (pr. per-ço-
nn-i Action de personnaliser.

PERSONNALISÉ, Il part. pass. du v.
naliser. S empl. adjectiv.

PEIISONN \i I s I ; 1 1 . v. a. 1« conj. Prêter
us, un« existence personnelle a une abs-

traction pure ou àtinêlreina lé; •née sens,
il est synonyme de Per lier, qui est beau-

P . aliser la ju l

prudence. Personn . la vertu.

— personnaliser, v. n. Dire des personna-
lités, la lits p [uants, injurieux et

[uelqu'un. lui moment que
l'on pi

, critique devient odieuse.
En discutant, il u.- faut jamais se permettre
de personnaliser. Stanislas, qui étail généreux

n aimait pas la satire, lui »néqu'ori
linsi personnaliser en sa présence. (J.-J.

I; .ni

PERSONNALISME s. m. Action de per-
sonna] ipportcr loul i e i; vi , le

;

a rapporte toul a -a personne Le per-
ilisme csl un des traits les plus saillants

nous vivons.

* PERSONNALITÉ. s.f.Cequi appartient
a la personne, ce qui lui cslessi ni el, ce qui
lui esl propre. I e sentiment du |..hM- .-t du
présent nous avertit de notre personnalité. Si
la mémoire seperdail toi ilementen is,nous
n'aurions plus la conscience réfl ich e de notre
personnalité. Onsail [ue \apersonnalilérepose
essentiellement sur la mémoire ou la réminis-
cence. (Bonnet.)

— Caractère, qualité 'i'- ce qui esl person-
nel. Pourjuger sainement <l un.- affaire, il faut
di p miller toute personnalité.

— Égoîsme, défautd'un homme qui n'est oc-
i

i'- 'i'' lui Que i -.n tille ..u i on vou Ira,
dan lu grand connu" d m le petit monde.
on verra, pour peu qu'on réfléchisse, que la
plupart îles hommes sont ,| m e personnalité
odieu . insupportable. La l me esl A'unepér-
sonnaille intolérable : le man d'une soumission

'i du Deffand.)

— Trait injurieux ou piquanl lancé contre
un l'an- , elle ai ce| n. il se mel or-
menl au pluriel. I aire des personnali-

tés. Dire des personnalités Se permettre des
il !

\ prop onl des personna-
lité . La personnalité la plus légère est lilà-

" ible, pa [u'elle esl offensante. L'intérêt
Bfen " mêle I iujours aux objections des per-

sonnalités qui i a 1.
1
..les rai -us (Boiste

Toutes personnalité* odieuses sont bannies de
m i boui le- i ,i.- nés écrits (J.-J. Ilouss.)

Ren ' i.'ir n,. ni di tail i intimes sur une
innaissez amplement mille

particularités, mille personnalités qui sont in-
connues à la plupart des auteurs. (Bayle.)

Personnage, lie hautes personnalités. Une
salle de spectacle remplie de personnalités
artistique

— Parextens Chose, institution agissante
' considérée comme ayanl la vie. Il v eul au

xii' el au \iii- siècle qu'on me passe l'ex-

i'' une in pei tonnait té muni i-

l"ie que le, siècles suivants mitigèrent et
amortirent de plus en plus. Itig rhierry.)

Jurispr. État, qualité de p. i-, légale.
i iblissements reconnus d'utilité publi-

que j -sent de la personnalité civile. Il Per-
sonnalité d'une l„i i. n ictère '1 loi faite
pour me' certaine cl iss,- d'individus.

PERSONN Vl'.s.ni pi mi. per-ço-na .Hist.
relig. Se. n- de dignité bénéficiaire dans une
église cathédrale ou collégiale, qui donnait
i

ance sur les simples chanoines.
* PERSONNE, s. f. (du lat. persona.mas-

'l le théâtre Homme o i femme i
i pei

d" l'un ei de l'autre sexe, Une personne
personne d esprit. Des person

lies d ndition ou 'le qualité. La plup tri des
i

1 irso «.Quelques personnes.l'réq i ntei les
personne bien elev -. des pCrs les c mme

l."l|su|le| île-, personnes lllipai II l|. - ,'l

Pei - le libre Subrogation, substi
1

i' Le ne! onnes et
|es cho-

"
:

'
ti'oi i iontem or des pmoitnes bien

liurcs Corneille Le i personne» q n
Peine cr m vol rs [u'ellcs appréhen-

i' ni la Fonl ' Elle donn m non seulemenl
une hauteur d'à pu

'

I 'Ul e,, lemble el le mépris du don
ni de la fers,mue P. issuel. Elle avait

peine i retenir ce rire dédaigneux qu'excitent
\es personne» simples, lorsqu'on leui voit ci ain
dre de c ii.i,

i i c'est m N

périence faite que - -, c trouve dix pei tonne»
qui '"' icenl d ou lu i m, expression o i un
sentiment, l'on en i un nit a menl un pareil
u bre qui les i

'loi" m i ., Bi uy Les pei
sonnes d'espril mit en elles les semem
l' ''"

'' "i il' (Id.) An lieu de nous étolll
u- lesautres en p " laul ton iensi mblc
'" s pi-- m d- nous entretenir

en personnes raisonnables? Le Sa
— Fig. Que je tous suis obligé, monsieur,de

ni écrire du séjour de la gloire et du b inheur '
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\ personnes sont rarement ensemble.
(Voltaire.)

— Acception de personnes. Préférence qu'on
a une personne plutôt qu'à une autre,

inclination qu'on a à favoriser telle personne
plul tque telle autre. Il n va point d'acception

sonnes devant Dieu. La justice humaine
ne peut, sans se renier elle-même, fane accep-
tion de personnes. Un arbitre d t léci lei "un-
ies deux parties, sans faire acception de per-
sonnes, sans acception de personnes.
— Homme ou femme considères en eux-mè-

mes, indépendamment de toute forme exté-
rieure et sensible. Combien peu d'il, un mes s,. ut
capables de séparer la personne de son vête-

Huff.)

— Êtrepersonne à. Être bien capable de faire
une certaine chose. Ali! m cela était,

i

personne a me désespérer. (Mol.)

— r'aui. Bonne personne. Se dit de celui qui
a araclère facile, accommodant. LaFeuil-
lade ne laissa pas que d'être fort aise que Al-
bergotti se montrât si bonnepers«»»e.(St-Sim
— Personne publique. Personne qui remplit

des fonctions publiques.

Se dit avec les adjectifs ordinaux pour
ml quei le ran» que quelqu'un occupe dans le
m m le. Être la pondère personne de la ville.
L'archevêque d'Upsal était la seconde per-
sonne du royaume; quiconque .-si la seconde
veut toujours être la première. Voltaire.)

— Particulièrement, Femme, Voilàune belle
". "est une des plus belles personnes

lu mon le. une des jolies personnes de la so-
iété.Vous avez nui dire la passion de... pour

i mari, quand elle l'épousa; cela est, dit-on,
' '" pli

i "m -ut changé. La petite personne ne le
poui souffrir; on dit pour l'excuser: Cequelu
vois de l'homme n'est pas l'homme. (M de
Sel I"

i
Celait Ull" pel,|e ,,,',',„,„„ ,| , ,

,
.. j, ,

quinze ans,etqui était assez jolie pour se croire
lu-Ile. Marivaux.)

Il ne v., u, a pas fui,, une belle personne.
Afin de mal user des choses qu'il vous donne. (Mol.)

— Jeune personne. Jeune fille, jeune demoi-
selle. Un pensionnat déjeunes personnes. Cer-
taines complaisances que le monde pardonne
aisément auxjeunespersonnes. (La Bruy.)Vous

i bien que le choix d'une jeune personne
1 bera sur le fils plu tôt que sur le père.

v
Mol.)

||
S'osl dit aussi quelquefois en parlant des

J' s gens des deux sexes. Il serait bien à
souhaiter que les jeunes personnes des deux

fussent toujours éclairées, dans ces
sortes de lectures, par des directeurs qui con-
naîtraient la trempe de leur imagination. (Con-
dillac.)

— Absol. Personne se dit aussi par opposi-
tion à enfant, et désigne quelqu'un arrivé au
complet développement de ses forces et de ses
facultés. Elle apprend à chanter, à danser,
elle lit, elle travaille, enfin c'est uaepersonne.
(M 1"" de Sévigné.)

— Corps, figure extérieure de l'individu. Sa
personne plaît extrêmement. Cette jeune fem-
me i mille agréments en sa personne, il y a
mille charmes répandus en toute sa personne.
Il n'y a rien que d'auguste en sa personne.
(Boss.) Envoyez-moi cet habit et ces bijoux de
Philémon. et je vous quitte de la personne. (La
Bruy.) Un sot est embarrassé de sa personne.
(Id.) La même parure qui a autrefois embelli
sa jeunesse, défigure enfin sa personne. (Id.)
Leur rang expose leur vu- comme leurpersonne
aux yeux du public. (Mass.) A ce qu'il paraît,
mon iiiusin, vous avez assez bonne opinion de
votre petite personne (Destouches.)

Le |>eu|» le en sa personne aime c e el révère,
Kl son (ieie Maurice et son aïeul Tibère (CORti )

Votre personne seule e.t le bien qui me natte,
i les mue brillants don) la toi - èclale
Ne Muraient éblouii un cœur comme le mien.

(Il KGNAIID I

— Etre bien fait de sa personne Avoir une
belle taille, des formes régulières el des pro-
portions avantageuses. Il est fort joli de sa. per-
sonne. (M'"" de §CV.)

— Être content de su personne. île sa petite
personne Être fol I Satisl ni de soi même II ,,'.,,

p is mauvaise opinion de sa petite personne.
(I)ancourt.)

— Aimer sapersonne. Aimer ses aises, choyer
sa saute, soi, corps, soigner avec recherche
son ajustement. On dit de même : Avoir soin
de sa personne.

— S'assurer de la personnelle ipielqu'un. Arrê-
ter quelqu'un, le mettre en heu sur, lui donner
de g iidi's.

— Répondre île la personne de quelqu'un. Se
porter garant ou caution pour quelqu'un . ,i m,
un autre sens. Avoir quelqu'un sou sa ai le,
sous sa responsabilité.

Répondre de sa personne. Ilépondr desoi,
être sur de soi. Je ne réponds que de uu per-
sonne.

Pauer de sapersonne. S'exposer courageu-
semcnl au péril : en général, i quitter hono-
rablement de son rtc\ oir.

Quand ,,., [ail omme i-ous m< tiei d'èlre railleur,
Il [audrait savoi] nia-us paye) de sa l'iri-JOnile

I ""
i

• ' 'Ion
I V

I,u personne de. Se place devant un nom
i lésignerun individu La person In roi
est iiivi lable. Un ambassadeur représente la

ne d'un mi dans le p lys où il csl envoyé,
el participe de l'inviolabilité de la personne
loyale Le roi l'a attaché à sa personne, l'aap-
!

iè de sa personne, luiaconllé lagav li li
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sapersonne. La personne du roi ne m'en est pas
moins chère.

|
lue.

— Dans la personne de. Par acte dirig
par rapport a. U souffre dans la personne de
ses enl mts. Il n'y a de nation libre que celle
où chacun se sent offense dans la personne de
l'opprimé '. É. Laboulaye.)
— En personne. Loc. adv. qui équivautà Moi-

même, vous-même, lui-même. J'y étaisen per-
Vous vous v trouverez en personne. Il

s'y rendra en persoune.Legénéral en chefcom-
mandait l'armée en personne.

Ils m j relient vers le fleuve où Louis en perMOtine,

Di je prêt ;i passer, instruit, dispose, ordonne. (Boileau.)

— Dans un sens analogue,on dit aussi En sa
me, en sa proprepersonne. C'esl l'offenser

1 fisa p i sonne, en sa propre personne. L'avare
aime mieux être offensé en sa personne qu'en
son trésor.

—C'est taprévoyanceenpersonne. Se dit d'une
personne qui prévient toutet ne laisse rien au
h tsar I.

— On dil encore: De sapersonne. Seporter de
sa personne en tel endroit. Y aller soi-même.
\ tubécourt y voulut courir de sa personne.
(S ;i. ut-Simon.)

— Loc. prov. // y apersonneetpersonne. l\ va
une grande différence d'une personne à une
autre.

— Gramm, 8e dit pour marquer les relations
que peut avoir a l'acte de la parole le sujet de
la proposition. Il y en a trois : ou le sujet pro-
nonce lui-même la proposition, ou la parole lui

esl a inssèe par un autre, où il est simplement
sujet sans prononcer le discours et sans être
apostrophé. S'il prononce lui-même la proposi-
tion comme dans ces mots : Je suis votre père,
il est ce qu'on appelle à la première personne

;

si la parole lui esl adressée par un autre, com-
me dans: Vous êtes un ingratM est à la seconde
personne; s'il est simplement sujet sans pro-
noncer et sans être apostrophé,comme dans:
// est malade, il est à la troisième personne.
AniM, la première personne esteellequi parle,
la seconde est celle à qui l'on parle, et la troi-

sième, celle dont on parle.

— On se sert quelquefois de la première per-
suniie du pluriel pour la premièredu singulier.
Nous terrons ce que nous ferons, pour Je verrai
ce que je ferai.

— On se sert encore de cette première per-
sonne du pluriel pour les secondes personnes,
tant au singulier qu'au pluriel, mais sur le ton
d'une conversation familière.Nous remplirions
bien nos devoirs, mais nous avons trop d'élour-
derte, se dit pour Tu remplirais, vous rempli-
riez bien, mais tuas, ou vous avez tropd'étour-
derie. Dénichons de céans et sans cérémonie, dit

Orgon à Tartufe, dont il a découvert la perfi-
die. Dénichons est ici pourDéniche ou dénichez.

— Dans le style élevé, un personnage parle
quelquefois de lui-même à la troisième per-
sonne, substituant au pronom./'.? son nom pro-
pre ou sa qualification d'état.

Je verrai les lauriers d'un (l'ère el d'un mari
Fumant encor d'un sang que j'aurai tant chéri!

Non, non, avant ce coup Sabine aura vécu. (Corn.)

— Cet emploi existe aussi dans l'usage or-
dinaire. Les billets, les lettres Ir.-s emirtes
- écrivent souvent à la troisième personne. M.
P. prie M. b. de lui faire l'honneur devenir
déjeuner avec lui mercredi prochain.
— Quelquefois on emploie la troisième per-

sonne pour la seconde.Quoi! Médée est surprise
et demande ses crimes'/ pour Quoi ! Mèdée, vous
êtes surprise et vous demandez vos crimes?
— Dans le style ordinaire, Se dit par défé-

rer :e l.u parlant a sa maîtresse, un domesti-
que dira: Madame veut-elle que'.'... et non
Ma I uni', v. iiilrz-vous que ?...

— Hist. ecclès. Curé, bénéficiaire, eeclésias-
tique.

— -lui ispr. Celui quia desdroits. Les loisdi-
sent qu'il (l'esclave) n'a point d'état, n'a point
de tête, c'est-à-dire que ce n'est pas une per-

sonne dans l'État, [hosswet.) \\Personue civile.

Être moral qui, en raison de ses droits actifs ou
passifs, a i existence civile.

— l'i'.il. Variant osa personne. Parlant .1 lui

même, n se dit aussi dans te langage ordinaire
et familier, A moi, parlantema personne. Rai

Il On dil encore en termes de procédure: Signi-
fier a personne ou à domicile Assigner une c -

u m n.- en la personne ou au domicile d aire.

assigner le trésor en la personne du ministre
des finances.

—Thèo\.Les troispersonnes divines. Les trois
personnes qui composent la sainte Trinité. La
première personne est le Père; la seconde est
le Fils qui s'est incarné pour is, el la troi-
sième le Saint-Espril qui procède du Père et
du Fils. ïivv. Que fais-je, chrétiens, quand
je crois un Dieu en trois personnes? (Bourdal.)
— rem OR amm. Des auteurs, en écrivant le

unit personne, ayant dans l'esprit l'idée d'un
individu masculin, lui ont donné quelquefois
des correspondances du mêmegenre, Il y a des
personnes &\ peu raisonnables que, de quelque
manié e qu'on agisse avec eux... Pascal.) Les
personnes consommées dans la vertu onl en
h mi n- chose une doctrine d'esprit et une atten-
tion judicieuse qui les empêchent d'être médi-
sants. (Vaugclas, Si ce n'est pas une faute,
1 'csl toul au moins une négligence à laquelle
il esl prudent de prendre garde.

— PERSONNE, pron. indéf. masc. Nul, aucun,
pts un qui que ce soi t. Je ne connais personne
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d'aussi heureux que cette femme. (Àcad.) C'est
un secret trop important, je ne dois le confier
à personne. (\d.) Personne n'est aussi content
de son sorl que de soi.(Boiste.) L'amour est un
tyran qui n'épargnepmon»*?. Coi neille.)Quoi!
cousine, personne uu t'est encore venu rendre
visite? (Mol.) Il n'y a personne qui ne soit dan-
gereux pour quelqu'un.(M™ de Sévig.) Qui de
vous, sur des bruits incertains, l'ouït jamais
pai lei 'lesavantageusementde/)e/\vy/mt'.y (Flé-
chier.) Pourquoi viens-tu mentir pour moi. qui
ne mentis jamais pourpersonne ? [Id.) Une âme
de premier ordre, pleine de ressources et de
lumières, qui voyait encore où personne ne
voyait plus. [La Bruyère.) Tout ici parle de sa
puiss tnce, expersonne n'ose lui montrer même
de loin ses faiblesses. (Mass. ! Nous marchâmes
plus d'une heure et demie dans une vaste cam-
pagne, sans rencontrer personne. (B. de m-P.)
N'êtes- vous qu'un philosophe à qui personne ne
fait la cour, considérez que vous ne la laites
vous-même à personne. M Le 1 |i- d'un
étranger malheureux n'intéresse personne.
(Chateaub.) Qui ne plaint personne ne mente
pas qu'on le plaigne. (Id.)

Toutefois en ces lieux je ne connais personne
Qui ne doive imiter l'exemple que je donne. [Rai liât.)

— II signifie Quelqu'un lorsque la phrase est
interrogative ou conditionnelle. Personne ose-
rait-il me contredire? Y aurait-il personne
d'assez hardi pour oser nier cette vérité? Si
jamais personne a le courage de commencer
cette entreprise, il roussira.

— Molière a dit : Personne du monde, pour
Personne au monde ; cette dernière expression
est la seule qui soit usitée aujourd'hui.
— Ellipt. Personne dans les rues, personne

aux portes de la ville. (Chateaub.)
— Fig. et fam. // n'y a plus personne. Se dit de

quelqu'un quiaperdu la raison,ou qui esl mort.

— rem. gramm. Personne, s. f., a un sens dé-
terminé, et est accompagné de l'article ou d'un
adjectif déterminalif

;
personne pr. indef. a un

sens vague, négatif, et s'emploie sans article
ni aucun adjectif déterni inatif.Cependant quel-
ques auteurs se sont affranchis de cette règle.
Cela me console un peu de ce larcin ou per-
sonne de bon sens ne peut reconnaître mon
ouvrage. (J.-J. Rousseau.) |] Avec personne, on
supprime pas et point après la négation.

*PERSONlYÉ,ÉE.adj.(,étyra.lat., persona,
masque}. Bot. Se dît d'une corolle monopét île

irrégulière et bilabiée, dont les deux lèvres
sont closes par le renflement intérieur de la
gorge, de manière à représenter grossière-
ment un masque ou le mufle d'un animal. La
lèvre supérieure esl nommée palais; l'infé-

rieure, Inrsqu elleest cmiipi miee. cusi/ ne. \\PER-
SONNÉES, s. f. pi. Nom donné par Linné à un
groupe comprenant, avec la plupart des scro-
fularinées actuelles, les orobanchées, gesné-
riacées, cyrtandracees, pédalinées, sésamëes,
acanthacées, bignoniacées, verbénacées.

|| Fa-
mil le de plantes comprenant les genres qui ont
les fleurs en mufle.

|| Selon quelques auteurs,
ce nom désigne seulement les antiri'hinèei ou
scrofutarinées.

— L'Académie ne donne que la forme Per-
sonnée comme adjectif et substantif féminins.

*PERSONNEL, ELLE. adj. Qui est propre
et particulieràchaque personne. Qualité per-
sonnelle. Intérêt personnel. De ces cinq éloges,
il y en a quatre de personnels. (La Bruyère.)
Des hommes graves, qui; d'un point de doc-
trine ou d'un fait contesté, se font une querelle
personnelle, fld.) L'ïntërètpersoimel s'oppose à
l'intérêt public. (Mass.) La liberté personnelle
est la première condition et la moins observée
de l'existence humaine. (De Ronald.; Elle n'en-
trait jamais dans celle pièce, qui était tout a
fait.personnelle a Philippe. (G. Olinet.)

— Qui a trait à la personne, à une personne.
Injures [lers.inn.-Ili's. Pmpns persoiinrls. Wa-
verley sentait qu'il avait reçu un affront per-
sojzfiet.fDeismconpretO

— Fig. Égoïste. Homme très personnel, d'un
caractère on ne peut plus personnel. L'homme
personnel se reconnaît à l'habitude de ne ja-
mais parler que de lui; il finit par n'intéresser
persnnne Itmsie

) M. île Gand était un homme
tellement personnel, qu'il ne se soucia jamais
de pas un de sa famille. (Saint-Simon.) Des
hommes personnels substitués a des h nu -.

odicieux. (Rnynal.) On se croit pliil.isuphi
, on

n'est que personnel. (Sauvjgny.) L'homme per-
sonnel est celui qui rapporte tout a In;, a saper-
sonne, ou qui n'est conduit que par son intérêt
personnel. (Roubaud.)
— Loc. prov. Les fautes sont personnelles.

On n'est pas responsable des fautes d'aulrui,
pas même de celles de ses proches.

— Administ. Entrée personnelle. Droit d'au-
teur dans une assemblée, dans un spectacle,
etc . etc., qui ne peu! se communiquer ni se
(1 ansmi ttre a un autre individu.

— Astron. Correction personnelle. Différence
du temps réel au temps estimé.
— Financ. Contribut ion personnelle .Celle'que

l'on paye individuellement, à rai si ni de sa per-
sonne, etc. On dit aussi, dans le même sens:
Cote personnelle..

— Gramm. Qui est relatif aux personnes, ou
qui reçoit des inflexions relatives aux person-
nes.

Il
Pronom personnel. Pronom qui marque

la personne, comme je, lu, il, nous, vous, ils,

moi, toi. soi, eux, etc. \\ Verbepersonnel. Verbe
qui se conjugue avec un double pronom. On dit

aussi verbe réfléchi et verbe pronominal.
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— Jurispr. Action personnelle. Action par la-

quellcou poursuit une personne obligée en son

nom. Intenter une innelle.

met. Droit inhé ent à la pei

et nepouvanl uè à un autre individu.

d personnelle et Iç droit pi

opposés à l'action réelle cl au droit réet. \\
Loi

, telle. Loi ne régissant que certaines per-

sonnes.
— Subslant. Le personnel

— Littér. Critique personnelle. Celle qui

s'attache moins a relever les fa I un ou-

l'i'j censurer la vie, les actions, le ca-

ractère de l'auteur de cet ouvrage.

— Polit:.] Question personne. le. fait person-

, nel. Question, fait ;

une personne. Le prés lent a donné la parole
a tel députe pour un fait personi
— PERSONNEL. S. m. Le f » 1 1 vs i

«

|
i

*

. l'extérieur

d'une personne. Il n'a pas un beau personnel.
Cette femme a un très m personnel-
M de Retel a cent mille livres de rente et un
très beau nom ; mais il a trente-sept ans et un
personnel qui peut déplaire a une jeune pér-

il ' de Genlis.)

— Naturel, manière d'être. Avoir un p<

nel très aimable. Être d'un personnel très

aimable. Son personnel est des plus heureux.
Vous êtes d'un personnel parfait. Son person-
nel est odieux. (Acad.)
— En ces deux sens, il est vieux et familier.

— Ce qui a trait à la personne, à une per-

sonne. Dans les disputes littéraires, il n'entre

que trop souvent du personnel.
— Ensemble des personnes préposées à un

service. Le personnel des ministères. Le per-

sonnel et le matériel d'unearmèe. Dans ce mi-
nistère, les dépenses relatives au personnel ex-
cèdent de beaucoup celles qui concernent le

matériel. (Acad.) || Ensemble de ceux qui exer-
cent la même profession.Le personnel médical.

—Signifie encore Homme personnel.
Vous avez questionné l'un de vos ami-
parmi les personnels, gens qui voudraient te-

nir l'univers sous clef et n'y rien laisser faire

sans leur permission. (H. de Balz.)

* PERSONNELLEMENT, al-, (rad. per-
sonnel .En pn.pre personne.Offenser quelqu'un
personnellement. Attaquer quelqu'un person-
nellement. Prendre quelqu'un personnelle-
ment à partie. On ne peut bien juger celui que
l'on ne connaît pas personnellement. (Boiste.)

Chrétiens, quiconque sent en lui-même que
c'est son vice qu'on attaque, doit croire que
c'est a lui personnellement que s'adresse tout le

discours. (Boss.)

— En sa propre personne. Etre personnelle-
ment responsable. S'obliger personnellement
envers quelqu'un. Et vous, qui voulez être
offensé personnellement de ce que j'ai dit de
quelques grands, ne criez point de la blessure
d'un autre. (La Bruy.)
— De sa propre personne. Se venger person-

nellement. Se faire justice personnellement.
— Prat. Personnellement établi. Se dit pour

Présent en personne.
— Théo!. En tant que personne. Le Saint-Es-

prit existe personnellement.

PERSONNERIE. s. f. Ane. coût. Société;
communauté de biens.

PERSONNIER. s. m. Ane. prat. Syn.de
PARS NNIER.

PERSONNIFICATEUR. s. m. Celui qui
fait de la personnification, qui personnifie.

* PERSONNIFICATION. s. f.(pi\per-ço-

ni-fi-ka-cion . Action de personnifier. Résultat
de cette action.

— Ilhét. Figure qui consiste à faire, d'un être
inanimé ou d'une pure abstraction, un person-
nage réel, doué de sentiment et de vie. La per-
sonnification des êtres métaphysiques tient

lieu, dans les poèmes modernes, du merveil-
leux imaginé par les anciens. Dans le Lutrin
de Boileau, la Mollesse et la Discorde sont des
personnifications.

PERSONNIFIÉ, ÉE. part. pass. du v. Per
soanifier. S'empl. adjectiv. Lu justice person-
nifiée. La prudence personnifiée.

— En parlant d'une personne qui possède à
un haut degré une bonne qualité ou un vice,
par exemple qui excelle en modestie, en boute.
en douceur ou en sottise, en grossièreté, en in-

solence, on dit : Cest la modestie, i est ta bonté,
la douceur personnifiée. C'est la sottise, la

siereté, l'insolence personnifiée. Gaussin, qui
débutait alors et qui était la beau la personnifiée.
(Diderot.)

* PERSONNIFIER, v. a. t">conj. t 1 .t.,

persona, personne \facere,îaive). Je personnifie,

\

> rsonnifions, vouspersonnifiez '

nifiais, nous personnifiions, vous personnifiiez.
Queje personnifie, que nous personnifiions, que
VOUS personnifiiez, etc. Faire d'un être abstrait
une personne. Attribuer aune chose inanimée
la figure, lessentiments, le langage dm

Personnifier la vertu, le vice. Person-
nifier la foi, l'espérance et la charité. Person-
nifier l'égoïsrae, la bienfaisance, l'ambition, lu
Justin.-. Les poètes et les peintres personnifient

l ut ce qui peut animer le style en \eper-
sonnifiant l'embellit. (M010 Necker.] Se

|

i . jtdesescontemp rains, et suivant peut-
h nation, il a eu

quelques êtres moraux qu'il a,personnifies;m&is
rien n'est plus froid que ce genre d'invention.
(Micbaud.)
— Réaliser, créer dans une personne. La na-

i
' personnifié en lui l'amour des gi

découvertes.

Réaliser en ou cer-
tains défauts. La Vi

s<>i l'amour m i personnifie les

es vertus de l'< H H

— SEPBRSONNU 1ER. V. pi I PS mni-
fié. Les èl ! es isabslr kits, les plu •

physiques, semblent prendre un corps <-i se

personnifier sous sa plume.
— Fig. Être réalisé dans une personne on

parlant des qualités I tismeet l'élo-

se personnifient dans cet orateur.

PERSOON Chrétien).

S

iste,né

1760 au i B Es
18 16, membi edes Académ !

, Pli

la lelpbie, Berlin, etc., i si auteur de pi i

travaux intéressants sur les plantes crypto-
games.

PERSOONIE. - f. pron. per-\

Bot. Génie de la famille d
li pour

un grand nombre d'< eaux «le

l'Australie.
||
Syn. de carapa et de marsi.hu -

lib.

* PERSPECTIF, IVE. adj. Peint, et Dess.
Qui représente un objet en perspective. Plan

ctif. Élévation perspective.
tive.ltepresenlation perspective. La diminution
perspective et le fuyant des objets. (Raynal.)

* PERSPECTIVE, s i li lt! pei

supin de perspicere, voir. B.-arts. Arl
présenter sur une surface plane les objets tels

qu'ils paraissent vus à une distance et dans une
position donnee.Enien< Ire parfaitement lapera
peclive, les règles de la perspective. 0: s

la perspective dans un tableau. Manq;-
gliger la perspective. Enseigner, apprendre la

perspective. Si l'on s'en approche, ses agré-
ments diminuent comme ceux d'une perspec-
tive que l'on voit de trop près. (La Bruy I

ressemble à ces ouvrages de perspective, où
des figures dispersées ça et là vous forment,
par exemple, un empereur, si vous le regardez
d'un certain point ; changez ce point de vue.
ces mêmes figures vous représentent un gueux.
(Fontenelle.)JI Perspective aérienne. Celle qui
se fait par la dégradation des couleurs, et qui
a pour objet la modification de la lumière et de
l'ombre, en raison de la masse d'air qui se
trouve entre le dessinateur et l'objet qu'il re-
présente. )[ Perspective linéaire. Celle qui a
pour objet les lignes. Elle était connue des an-

lès le temps d'Eschyle; on en trouve
des traces dans Vîtruve.

||
Perspective pratique.

Méthode de représenter ce qui paraît a nos
yeux ou ce que notre imagination conçoit,et do
le représenter sous une l'orme semblable aux
objets que nous voyons.

(| Perspective sentimen
taie ou perspective de sentiment. Celle qu'on ap
plique aux objets qui n'offrent point de lignes

s, comme les nuages.
de terrain, etc. || Perspective spéculative. La
théorie des différentes apparenc
sentations de certains objets, suivant
férenles positions de l'œil qui les regarde.

— Fig. Les vérités que contient le cœur sont
du nombre de celles qui demandent le demi-
jour et la perspective. (Chateaubriand.)

— Aspect desobjets vus de loin ; lointain. La
perspective est belle. Celte perspective pro-
duit sur l'imagination un effet saisissant. Le
ton gris-bleu de ces roches augmentai' :

la singularité de la perspective. (Th. Gautier.
Des cimes de neige couronnent cette pe
live d'opéra. ^Gèr. de Nerval.] Sa pensée, qu al

tiraient les perspectives des couloirs, se i

dait dans les autre- sali - G I

mesure que l'on s'élève vers les hauteurs
dévastées de Tusoulum, la perspective devient
plus grande et plus triste. (II. Taine.)

— Peinture qui représente en èloignemenl
des jardins,des bâtiments ou autres objets sem-
blables, et qu'on place au bout d'une galerie
ou d'une allée de jardin, pour tromper
blement la vue. Faire une belle perspective.
Le monde est de loin comme une riante pers-

; tout le charme disparaît lorsqu'on y
pénètre, Boiste.) L'exemple des table.

perspective montre combien il est facile de s'y

tromper. (Desc.)

— Fig. Se dit des ouvrages d'esprit et de la

manière d'envisager les vérités roétaph;.
ou les faits historiques. Les livres sont des
espèces de perspectives qui montrent I

ses comme les auteurs les voient. Les pers-
pectives métaphysi pies sont plus nombreuses
encore que les naturelles; de là d'innombra-
bles systèmes. A cette distance et dans la pers
pective historique, je ne vois plus en luiqu'une
machine spirituelle. II. raine.]

||
Poinl de \ ne

sous lequel on envisage une chose. La pers-
pective ou nous nous plaçons pour tromp
autres nous trompe les premiers. P. Ja

— Espérances ou craintes fondées, par rap-
port aux choses heureuses ou malheureuses
de la vie. envisagées dans un certain éloigne-
ment, mais avec une quasi-certitude. Avoir la

perspective d'une grande fortune. Ce malade
a la perspective d'une mort certaine.Nous n'a-

as à présent qu'une perspecti
i était la délicieuse perspective de notre
[ui commençaità me faire extra- i

Ch. Nodier. Cette supposition n'a rien
probable, car les vues ambitieuses d<

franks n'allaient guère au delà de la perspec-
tive d'un gain immédiat et personnel \ g

Thierry.)

— Nom donné, à Saint-Pétersbourg, à de

grandes voies ou avi sa nos
La p

— En perspective, loc. adv, C
les de ta perspective. Dans un

. mais à la p
haut des buttes Montmari re, it Paris
se déployer en perspectif i

campag
Je suis entre

le moni Jura, ayant en pei

— Fig. Dans un avenir pi

gué. Être riche en perspective. Être i.

. n pei p i

le malheur en : Boiste.) J

l

m Sév.)

— Bibliogr. Au m
ent aux trait

, rue.

— Gêora. m :, où l'on fait

concoin les 1 es projetante:
que l'on suppose être l'œil de l'observateur.

ective isométrique Représentation d'un
objet sur le plan d'un tableau, eu
le rapi
de la le nom d

||
Perspective ordinaire. Représentation d'un

sur un plan vertical compris entre l'œil

et l'objet, sur lequel on représente les

tels que nous les voyons.
— Mol!. Nom vulgaire de plusieurs espèces

: Iran.

* PERSPICACE, adj. 2 g. Qui a de la pers-
l a esprit perspica

îce. très perspicace. Il avait or.

avec un zèle perspicace le service régulier de
la charité dans R

* PERSPICACITÉ. s. r.(étym.lat., perspi-
; de ver. à travers; aspicere, reg i

Pénétration d'esprit; promptitude a saisir les

choses difficiles, a démêler les choses em-
brouillées. Avoir de la perspicacité. Etre
d'une grande perspicacité, d'un
perspicacité. Être d'une haute perspic
d'une exquise perspicacité. Mettre la p
cacitè de quelqu'un en défaut. Il a trompe vo-

tre perspicacité. La nature de Dieu se
à l'effort de la perspicacité humaine. M. de
Bouillon, qui, avec la physionomie d'un bœuf,
avait la perspicacité d'un aigle. Di Retz, Les
historiens ont vanté a l'envi sa perspicacité.

son génie. (Montalemb.)
— Syn. comp. perspicacité, sagacité. La

::é discerne; la perspicacité pénètre.

PERSPlClLLE.s.f. pr. pers pi-cile; dulai.
perspido, j'aperyois). Ornith. Syn. d'ADA.

* PERSPICU1TÉ. s. f. du lat. perspiciti-

tas. même signif.). Clarté, netteté, lucidité. La
perspicuitè du style, du discours. La perspi-
cuité des idées. Il est peu usité.

PERSPIRABLI ï g rad. perspirer).

Qui eslsusceptible de se laisser traverser par
ration. La p- pirable.

* PERSPIRATION - f. pr. per-spi-ra-
cion; rad. perspiret Ptays Exhalation iu-

le de vapeur d'eau et de gaz à la surface
de la peau. Chez les batraciens, celle action est

arable.

PEKSPIRATOIRE adj 2g rad. perspi-
St produit par la perspira-

Humeurs perspiratoires. Celles qui sont
exhalées d'une manière invisible a la surface
de la peau ou de diverses membranes.

PERSPIRER. v. n l™conj. èlyra.lat.,;vr,
à travers; spirare. souffler . Transpirer insen-

. r a travers un corps. La
sueur perspire de la neau. L'eau uni oerspire
de la voûte.

PEItSTHICTIOX. s f. (pr ;

étym. lai., pers tri cl 10, même signif. ; formé de
perstringere, serrer avec force . Chir.

q le ligatures très serrées sur le trajet
.

....
- aux poignets, au t aines, aux jar-

rets et aux malléoles, e retour
î. On

irs enc e, l'arrêter par la persil

la marche des lièvres intermittentes.

PI RSUADANT. part. près, du v. Persua-
der. Qui persuade. La prochaine misère dont

l'air satisfait qu'avait Fa-
brice, me persuadant plus que ses raisons, je

me déterminai a me mettre dans le service.
i -

.

PERSUAD \\T. AXTE. adj. Qui est pro-
pre a persuader, qui est engageant Un homme
persuadant. Une femme persuadante. Un es-

rsuadant. Une éloquence persuadante.
D - lants.

Fait Mire chiens, et, 'juand il reaL,sen a

Et.

Que Gicéron, el mieux persuadantes. (La Fcmaine.i

PERSUADÉ, ÉE. part. pass. lu v. Per-

S'emi jectiv. L'n esprit pers
L'n homme bien pe; -

Une femme profondément persuadée.

— Persuadé de. Il était persuadé de ce qu'il

!
! 'a-<- per-

suade de s

— Persuadé par. T [u( pgf.••! P

éludes que Misilra
était Sparte. (Chaleaub.)

— Persuadé que. J'ai fait cette chose, persua-
vous ne le trouveriez pas mauvais. Le

premier pas pour se corriger est d'être per-

i partit enfin
[u il allait reculer l<

:

leil finit sa carrière. (J.JBarlh. P

Iruides imp
pour le malade le si lieux, persua-

des leur étaient fort agréa-
^ etil.)

4ir,uemu<tte
Que, déjà lie *otr.- ame exilée e

J'abandonne un il I uni regret.

— Su-
1

[I avait toute
.

Lire.)

• p| itsi \di i;
| m |at.,

1er . Déterminer quelqu'un
ni en démontrant les rai-

u les avanlagi t pas sans peine
. \

me per-
suader

ires,je me soucie peu de les persuader.
;J.-J. i! Lopin le l'au-

et ne lui cède jamais. D B

gelin.)

ue son cœur, contre Inuie apparu
Pour :

. KaC.)

pour mon lepos et surtout pour le sien.

— Persuader quelqu'un d'une chose. U ne me
persuadera jamais de la sincérité de ses in-

tentions.

— Persuader une chose à quelqu'un. On per-
ifsément aux hommes ce qu'ils -• (m :i - ci aignent.

Nous h ur persuadons tout ce qu'il nous plaît.

fLa Brut l dent persuadé la na-
tion que l'âme rentrerait dans son corps au
bout de mille ans. (Volt.)

— Persuader à quelqu'un de. Quelles peines
n'eut-on pas à lui persuader l'étendre un peu
les lim tes ilrimoine ! Tléch.)
— Persuader à quelqu'un que Une imagina-

tion in lépei : ;i leur persuade que tout

ce qui leur plaît leur est permis. Flêcb.' On a
persuade a nos rois qu'il était plus sûi

eux de se fier à la bourse de leuiss sujets qu'à
leur probité. (Bern.de St-P.) On a persuadé a la

cour que la prospérité de nos colonies naîtrait

de leur indépendance. 1 i.

— Quelquefois on sous-entend le régime in-

direct. Le plus pressant intérêt d'une femme
qui n'est pas libre, et celui qui l'agile davan-

est moins de persuader qu'elle aime, que
ssurer si elle est aimée. Ta Bruy. II est

plus facile de communiquer ce que l'on sent
que de persuader ceque l'on pense.(La Harpe.)

— .Avec un nom de chose pour sujet. L'exem-
ple persuade efficacement les hommes. Celte

• me persuade plus que tous les livres.

(Bossuet.)

ois que mes pleurs et que mes vains discours

Pour vous persuader sont un faible secours. (Racine.)

— Abs l. La rhétorique est l'art de persua-
der. Les exemples persuadent mieux que les

paroles. Il faut être touché pour persuader.
ait persuader et convaincre. (Bossuet.)

Pour convaincre, il suûit de parler à l'esprit ;

pour persuader, il faut aller jusqu'au cœur.
(D'Agues-

A -e? moindres désirs il sait s'accommoder,
Et peut-être déjà* ider. (Racine.

i

— se persuader, v. pron. Être persuadé,
être conseille. La religion se persuade et ne se
commande pas. La vertu se persuade mieux par

tiinenlsque par des préceptes. (Barth.)

— Se convaincre réciproquement. Se per-
suader les uns les autres était une chose jugée

ïible et déjà vainement tentée a Mar-
,

-

— Pers - i. L'esprit ne saurait plus
le bien, quand il éprouve l'excès

du mal Boiste.) 1 - on se ment àelle-
même, el se persuade ses mensonges. (Id.)

— Croire, s'imaginer. Usepersuade qu'il leur
LaB Quelle erreur de se

I

rit en place ne doi-
vent pas regarder de si près à la rigidité des
règles sainles 1 (Mass.) Ils tâchent de se persua-
der qu'on n'a recours à Dieu que lorsque le

monde nous manque. Id.' C'est un homme
d'esprit, qui s'est persuadé, comme bien d'au-

tres, que L'esprit tenait lieu Je tout. .La Harpe.)

— Le radrbal it. suadere,a èlè en
usag i

1 perc n. qui lui suadait de se servir,

daigne.' Lim peuple suaJe tu gagnes la

poitrine. It r-

PEUSUADEUR. s. m. Celui qui persuade.
Peu us

PEUSUASIBLE.adj.2 g.Donton peut per-
suader quelqu'un, en parlant d'une ch se

Qui peut être persuadé d'une chose, en par-
lant d'une personne. Vieux et înus

«PERSUASIF, IVE adj. Qui a la force, le

pouvoir, la vertu, le talenl r. Ora-
teur persuasif. Raison pers ;uence

persuasive. 1 : \ fit très

persuasif. Changeant par des discours lou-

chan'.set persuasifs les mœursd'unepr
entière i

nour-propreest le plus jw-
smsifde tous les flatteurs. (La Ruche!

là ou j'ai besoin de votre éloquence persuasive.

(Volt.) Rien n'est si persuasif que l'exemple
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d'un prince, il fait en quelque sorte disparaî-

tra le péril quand il le partage. (Duclos.) Hei-

mès est donc un dieu de l'éloquence, non point

véhémente nigrandiose,mais Pfrnattie e .dé-

liée. (P. de Saint-Victor. Dans l'ordre habituel

de la vie, Franklin reste le plus gracieux, le

plus riant et le plus persuasif des utilitaires.

(Sainte-li

* PERSUASION, s. f. (et. lat., persuasio,

même signif. ; forme de persuadere ; rad. sua-

dere, conseiller). Action de persua 1er. Avoir le

don le talent de la persuasion. Le but de I élo-

quence doit cire la persuasion. Ramener les

homme- à la vérité par la persuasion. Gagner

.-ion, arrêter les autres par

l'autorité. J-t.-rdf la force et de la persuasion

dans un discours. Les jolies femmes ont, même
sans parler, le don si dangereux de la ;

La reine employades persut

très puissant)
1rs pa-

,PSfav
,. f. Elle n emploie

— de vous que la sincérité, l'empresse-

ment et Impernmh». (La Bruy.J La persuasion

ne sera pas difficile si vous voulez m
avec un esprit dégage et tranquille, feu.) La

convictionagit sur l'entendement, el lu persua-

«ion sur la volonté. D'Aguess. C'estl'honneur

delà pensée humaine de ne pouvoir- -tic vain-

cue que par la force accompagnée de la
,

(ira?(TbiersO Oui, j'ai fait faire une fouille a

saper.-', I
nmée.)

_ f,
•

, s qui résistent aux persua-

sions des sens, aux persuasions de la volupté.

(Gard, du Perron.)

— Aiotr la persuasion sur les lèvres. Etre

doué de l'éloquence la plus sympathique. La

douce persuasion coul lit de ses lèvres comme
i :sseau de miel. (Fénel.)

— État de celui qui est persuade. Ut

persuasion factice, qui l'entraîne

à propos, malgré lui, dans votre opinion, ou

une persuasion intime tout aussi

tout aussi parée, q
ae v ","s

résister comme malgré lui. (Saint-Simon.) La

félicité ne peut naître sur la terre que de la

persuasion religieuse et de la vertu. D'Aguess.)

— Croyance, conviction. Être attaché a ses

sentiments par persuasion --mon par caprice.

Avoir la persuasion-d'une chose :

,-:.,:, que. Agir dans la persuas

lu, n ne ressemble mieux à la vive persuasion

que le mauvais entêtement. (La Bruyj H- peu-

vent toujours se n -

i été injuste de les faire

naiire dans l'obscurité. (Id.)

PERSI ISIVEMENT. adv. (rad. persua-

sif . Av. pers i ision.

PERSI IS 1 iuis Lu - LOISE m ni <

siteurdemu
suit- .lit dans la musique de ballet.

PI itsi I.I'OCY IXIIYIHtlQUE. adject.

KSI LFOCTAHIQI E.

PERSI LKOC1 VNIQUE.adj.Chim. Se dit

d'un a- ipai iction des acides mine-
llocyanique.

PERSULFOC1 INOGÊNE. s. m. Chim.

ince obtenue des solution
.,,... misess

, ;

(
ii- étendu et bouillanl

Cette malièi

temps confondue avec l'acide persu i

nique.

PERSULFOCYANURE.s.m l

cyanure contenant un excès desulfocy.n

PERSULFURE. - m. C

d'un corps simple a propor-

tion de soufre qu'il puisse abs

PERSULFURE, ÉE adj. Chim. Qui est a

l'état de persulture.

PERI Mil I I OU PERTHARIT. I

i ards, 691 678, était fils d

i ,-i Milan, el son frère Godeb 1 1

Chassi ! " Bénévenl i

il fu t ra t mort de l'usurp il ur, 671.

* PERTE, s. f. (et. Iat.,per<fi7«

du v. !

'

d'un bienphysi [ue ou moral.La perte de l em-

pire, de la couronne.La perle de l'bonm I
-

perle de la
|

''
'

'

le l'appétit. Faire une perte.

Essai Se c .nsoler d'un.- perte.

Etre l'une perle. Il y a une afllic-

i
I

'''''' des

LaBruy.)! :

! !
'

le lu perte de tous les autre M i

'•

trouve .-m fond de mon cœur le dédommage-
ment de toutes mes pertes J.-J. Rousi V us

lites sentir toute l'étendue de mes pertes.

C'est p ir la perte de s i liberté que le

cheval commence son -Mue iti n. Buff.)

Je fous pardonne, liela

El II ' ICUÎE.)

.11, Trouva dans -.a liberté même
rie de » liberté. (J.-B. Rocssead.)

— Destruction, déperdition provenant de l'u-

sage ou d'accidents. Une nourrit

doit réparer la perte des forces. La perte d

force pi nteur.

— Privation causée par la mort. I

d'un père, d'une mi re. Déplorer la pi

ami. C'est une perte, une gran le pi

perte irréparable. La gloire de leur ra

le leur perte. C ira V ius pai :

ses pertes, de la mort de ses

(Boss.) Le brave comte de Fontaines s

Par terre, parmi ces milliers 1

Espagne sent encore la
;

I
sais en

(U)
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Bajazet la perte que j'ai faite. (Bac.) Ce qui ar-

riva en Alsace, immédiatement après la mort

de Turenne, rendit sa perte encore plus sensi-

ble. (Volt.) Accablée d'une si cruellepertr, mon
âme n'eut plus de force que pour la sentir. J-

J. Itouss.) Vous qui partagez ma perle, venez

partager mes douleurs. 1.1 J'apprends, mon-

sieur le maréchal, la perle que vous venez de

faire. (Id.)

re d'or, épou* ne Ta point sans sonpirs:

lîl beaucoup de liruil, et puis on se console.

(La Fontaine.)

— Prendre part à la perte de quelqu'un. Se

dit, en termes de condoléance, pour marquer

que l'on compatit à sa peine, qu'on partage son

affliction. Je prends part a la perte que vous

avez eu le malheur de faire, à la perle que vous

avez faite.

— Mort. Jurer la perte de quelqu'un. Cons-

pirer la perle du père et du fils.

Sa perle, que je veux, rne deviendrai! .,

Si quelqu'un l'immolait à d'autres qu'à mon père.
H ^ (CoiiNtu-i E. l

Mais j'espère qu'enfin le ciel las de tes crimes

Ajoutera ta ;.erle à tanl d'autres victime.-. '

Racine

— Iluine, en parlant de la fortune, di

putation, de l'honneur, etc. Perte totale. Perle

irréparable. La perte des affaires. La perte de

l'État. Courir à sa perte. Causer la perte de sa

famille. Trouversa perte. Consommer sa perle.

Cette entreprise sera sa perte. Il a vu sans

émotion la perte de son crédit, de sa faveur,

de sa fortune, de sa réputation même. La vo-

lupté nuis conduit à noir-- perle par des che-

mins semés d. Monlaig.) Ce co

pitoyable a ma perte s'obstine. (Corn.) Il fut

cause de la perte de tous les siens. (Boss.) Mi-

sérable, tu -ours à ta perle infaillible. H

!
ntà leur perlé par le

chemin le plus pénible. (La Bruy.)

J'en .lois compte, madame, à l'empire romain.

Qui croit voir son salut ou sa peween ma m,

Ah ' tu devais pleurer,

|
l'on riie désir à ta perte poussée,

Tu cm, eus de le voir la première pensée.

— A, i m : pi r Ire, d'égarer. Celui qui a

perdu ou auquel il a été volé une chose, peut

r pendant troisans, à compter du

jourde la perte: ouduvol.(Cod.civil,art.2279.

— Dommage. Perte considérable, inestima-

ble, irréparable. Faire de grandes pertes dans

le commerce. Dans les affaires, le gain est

rit compensé par la perle. Réparer ses

h: -simuler courageusement ses pertes.

Etre insensible à ses pertes. Une peut se con-

solerd une si grande perte. LaBruyère.l Est-i

perte à ce prix qui ne semble légère'.' (Corn.,

nu ai j.- a me plaindre? où sont les pertrsque

j'ai faites? Rac.)

— Issue désavantageuse d'un procès, d'une

bataille. .uemis s'animaient par nos

pertes, et s'irritaient de nos victoires. ^Flech.)

Les Romains que laguerreenrichitde nos per

tes. (Racine.) Il est utile de cacher au pi ipli

une partie du mal dans la perte des batailles.

(Bayle.' Une monarchie que ses pertes passées

ont accablée. (Massill.) Dans ce flux et ce re-

flux de succès el de pertes, communs à pres-

Hes les guerres, le roi ne cessait l'etn

victorieux dans les Pays-Bas. (Volt.) Cette na-

tion, qui se console de la perle d'une bataille,

loi - ni'elle a chansonné le général. (Monlusq.)

— Être repoussé avecperte. Se ditau pi >pi

d'un corps de troupes que l'on contraint a re-

culer en lui tuant du monde.
— Fig. el fam. Avoir un désavantage mar-

que dans une dispute, dans une contestation.

_ )i e, emploi inutile. 1.

du teinp ision. La perte d'une jour-

née. La perle la moins appréciée est celle du

temps: c'esl pourtant la plus considérable et

la plu- irréparable que l'homme puisse faii

La perle di p.-, de ses peines, de ses soins,

de - - travaux.
— Fuite de liquideou de fluide qui s'échappe.

Cel aérostat n a pu rép irer ses pertes.

— Mal dans l'emploi des maté-

riaux. Les pertes de drap dans la coupe des

vêtements.— Fig. Ce qu'on a le plus désiré diminue de
i l'obtient, et les choses ne pas-

ilion à la réalité sans

qu'il y ail de laptrd i ntenelle.)

— Ancjurispr. Charge tombée enperte. Char-

ge don! on avait négligé de payer lapa

et qui, par conséquent, ne revenait pas.aux hè-

— Connu. Altération, déchet, aval ie

i indises ontsubi de i pei te

d, -puis, in'- -Iles -ont emmagasinées. ||
/',

i lequ n'est atténuée par aucun |

Profits et perles. Compte sur lequel

imprévus, tels que sommes
soustraites, billets impayés, etc.

— Gcogr. LaperleduRMne. Lelieu ou il dis

— Jeux. Au billard, Action dese perd le

faire tomber sa propre bille dans la blouse.
||

Être en verte d'une somme. L'avoir perdue Je

suis en porte de cent francs. Depuis un mois,

je -m- constamment en perte. ||
Se reli

sa perte, Quitter le jeu quand on perd.

— Fig Sr retirer sur sa perte. Se retirer du
'-affaires après un échec, après un

niau\ ai

— Médec. Expression par laquelle on désigne

communément l'hémorragie utérine. ||
Perte

i'appétit. Syn. d'-monEXiE. || Pertes blanches.

La leucorrhée.UPerteiie connaissance. Syncope.

PERT

|| Perle de la mémoire. Svn. d'amnésie. 1| Perle

deVodorat. Svn. d'AHOStHE. HPertr rfesanr/.Syn.

d'HÊMORRAuiF II
Pertes se minâtes Syn.desPER-

matorrhef.. Perle lie la rotz.Syn.d'APBOHTB.

Il
Perte de la me. Syn. de CECITE. d'AMAlROSE.

— Theol. Damnation. Les pécheurs courent

à leur perle. Tous les trésors du monde i

pensent pas la perte d'une àme. Leur perle ou

leur salul se borne à leur personne Ma \

votre perle ou a votre salut est attachée la per-

eux qui vous environnent,

i us êtes établis pour la perte comme pour

le salut du reste des hommes. (Id.)

— A perle, loc. adv.Avec perte, en perdant.

Vendre a perle. Ce manufacturier travaille à

perte. || Fig.Nous échangeons presque toujours

à perle le présent contre l'avenir. (Boisle.)

— A perle d'na/ei'ne.Jusqu'à perdre haleine.

Courir à perte d'haleine.

— A perle de rue. loc. adv. Assez loin pour

qu'on ne distingue plus les objets. L'ne allée à

perte de vue. in aérostat qui s'élève à perte

de vue. La mer qui s'étend à perte de vue.

— Fig. Itaisiiiiiier. parler, discourir à pei le de

i
.

, Il lisonner, etc., dans le vague, sans abou-

tir à rien.

— En perle, loc.adv. En déficit. Ce marchand

est en perte sur cet article.

— En perte de. loc.prépos. Ce négociant est

en perle d'une très forte somme.
— En pure perle ou à pure perle, loc. adv.

Sans utilité, sans motif, sans effet. Se tourmen-

ter en pure perle. Prendre bien de la peine à

pure perte. Parler, agir en pure perte. Les hom-
mes n'aimenl pas à donner en pure perte des

louangesqui les humilient. Ma-- N'est-cepas

aggraver ses chagrins à pure perle, que - il i

la douceur de les partager avec un ami? (J.-J.

1; lusseau.]

— Tourner en pure perle. Ne causer que du

dommage. Tous les sacrifices que je me suis im-

posés nie sont tournés en pure perle.

— En pure perle. Se dit encore d'une troupe

militaire mise à la charge des habitants du pays

ou elle séjourne. Je viens d'établir dans les Cé-

vennesle quartier d'hiver en pure perte, c'est-

à-dire y causer une grande désolation. (Bois-

lisle.)

PERTE, s. f. Comm. Espèce de toile qui se

fabriquait autrefois dans un village des envi-

rons de Vitré.

l'ERTÉRÉRRAXT, ANTE. adj. (et. lat.,

per, à travers; lerebra, vrille). Pathol. Se dit

• lune douleur vive, qui fait éprouver une sen-

sation comparable à celle que déterminerait un

instrument vulnérant qui percerait et creuse-

rait une partie. La douleur causée par le pa-

naris est perlèrébrante.

PERTH :Comtéde).Géogr.Comtè situé dans

l'Ecosse centrale. Agriculture avancée dans les

Basses-Terres à l'E. ; beaux sites à l'O. el au X.

dans les Grampians. Il est arrosé par leTay et

la Die. Villes, Perth, ch.-l. ; Scone, etc.

— perth. Ch.-l. du comté de son nom (Ecos-

se . à 60 kl. X.-O. d'Edimbourg, sur le Tay;

-5,000 hab. Châles, toiles peintes, gants; filatu-

res, tanneries.

— perth. Ville auS.-0.de l'Australie, surle

Swanriver. Colonie anglaise; lieu de déporta-

tion; évêchè depuis l^U ; 6,000 hab.

PERTHARIT. V. pertarite.

PEHTHITE.s.f.Minér. Feldspath formé par

la superposition de lamelles d'albite et d'or-

those.

PERTHOIS. (Perlisus ou Perlinensis pa-
,, L'unedes trois divisions de la Hau-

te-Champagne, comprenait Vitry-le-Françoie,

ch. l.,Perthes,Saint-Dizier, et, de plus, Sainte-

Ut i] I. dan- l'Argonne.

* PERTIXAC1TÉ. s. 1. et. lat, périmai.

obstine; formé de per, préf. augment., et de

Ini.u . tenace). Entêtement, opiniâtreté, persé-
--. Toutes difficultés sont expugnables

à l'assiduité du soin et à la pertinacitc du la-

beur. Malherbe.) J'admirai les cavillations de

ses réponses et la pertinacilé de son attache-

ment à introduire ces horreurs. (St-Sim.)

PERTINAX (Pubiius Helvius). Empereur
romain, lils d'un affranchi, marchand ,1 bo -.

né enLigurie en 126,grammairien, arriva aux

plus h luts grades de l'armée. Il devint préfet

i n -.us Commode, à la mon duquel il

fui proclamé , reur, 193. Il péril assassiné

par les prétoriens, après un règne, le s, jours.

* PERTINEMMENT, adv. (pr. per-li-na-

tua»; rad. perti'n </ . Convenablemt nl,c imme
il faut, i

eut, avec justesse. Il ne se

dil que -les discours. Parler pertinemment,

trèspertinemmentd'unechose Discourird'une

chose pertinemment. Savoir une chose perti-

nemment.
— Avec disci-éiion, avec réserve. Quand il

le chosessi délicates, on ne saurait par-

ler trop pertinemment. Il parle, ce me semble,

ertiiiemmenl. (Rac.)

* PERTINENCE, s. f. (du lat. perliuere,

lecequiestpertinent,dece

i

, estt mvenable. Voici comment se connaît

et se remarque lasagesseetperttiienee, d'avec

,-,ii inpertinence ; celle-ci est présomp-
.. ipiniàtre, assurée; celle-là est crainli-

te. Charron. Le sixième '

prin :ipal esl de gai der partout la forme, l'or-

dre, la pertinence. (Id.)

— Didacl. Justesse. La pertinence d'une ex

pression, d'une qualité. J'en ai étonné quel-

PERT

ques-uns par la pertinence de ma description,

-ne.)

— N est usité aujourd'hui qu'en termes de

ire. La pertinence des moyens. La per-

tinence des faits et articles.

* PERTINENT. EXTE. adj. (du lat. per-

linens. qui convient). Qui est tel qu'il convient.

Raisons pertinentes. Excuses pertinentes. Avec

ces raisons très pertinentes, Louville convain-

quit le roi d'Espagne. (St-Sim.)

— X'est plus guère usité qu'en termes de

pratique. Uoyens pertinents, faits pertinents.

Moyens, faits qui tiennent au fond de la cause,

qui doivent influer sur sa décision.

PERTUAU. s. m. Techn.Écorcc de bois en-

duit" ,1e résine, qu'on brille pour éclairer l'ar-

doisier dans la carrière.

* PFRTCIS. s. m. (pr. per-fiit'j'du lai. per-

lusus. percé). Trou, ouverture. En particulier,

Trou par oii se perd l'eau d'un bassin, d'une

fontaine ou d'un réservoir.

— Batt. d'or. Trou d'une filière.

— Géogr. Détroit serré entre deux lies, ou

entre une ile et la terre ferme. On donne ce

nom à plusieurs passes de l'Océan, sur les co-

tes occidentales de la France. ||
Dans le Jura,

Passage d'un versant à l'autre.

— Hydraul. Passage étroit pratiqué à une

digue dans certaines rivières, pour faciliter

lanavigation, en servant à hausser l'eau à

volonté. ||
Ouverture par laquelle l'eau passe

d'une écluse dans un coursier, pour faire mou-

voir une roue.

— Navig. Dans la basse Seine, Xom donne

aux courants, tourbillons ou rapides.

_ Serrur. Garde fixée dans l'intérieur des

serrures ; ouverture correspondante faite au

panneton de la clef. || Entaille qui donne pas-

sage à cette garde.

l'ERTL'IS. Gèogr. Ch.-l. de cant. de l'arr.

,1 \pi \'aucluse),prèsde la Durance. Garance,

vins; 5,600 hab.

— pERTiis d'antioche. V. AXTiocHE (Per-

fuis d').

— pertcis breton. Canal étroit entre 1 de de

Ré et la cote de la Charente-Inférieure.

PERTUISAGE. s. m. (rad. perlais). Féod.

Droil que l'on pavait au seigneur pour obtenir

de mettre un tonneau en perce et descendre le

vin qu'il contenait. On payait ordinairement

quatre deniers de pertuisage pour chaque

pièce.

— Ane. coût. Droit auquel les marchands fo-

rains étaient assujettis.

* PERTUIS AXE. s. f. (et. ilal.. piirtiaiana,

même signif.). Ane. art milit. Espèce de hal-

lebarde 'légère, dent la longueur n excédait

nuère la taille d'un homme. Cetle arme.incon-

Sue avant Louis XI, fût portée par les soldats

de l'infanterie jusqu'en 1670,époqueàdaterde

laquelle on la laissa aux soldats invalides,aux

cardes de la prévoté, aux huissiers des palais

royaux, etc. Dans l'histoire, la pertuisane est

souvent confondue avec la hallebarde.

PERTCISANIER. s. m. Ane. art milit. Sol-

dat armé d'une pertuisane.

— Xom, dans les bagnes, du gardien des

hommes condamnés aux fers.

PERTUISANON. s. m. (diminut. Ae pertui-

sane . Ane. .art milit. Petite pertuisane.

PERTUISÉ, ÉE. part. pass. du v. Pertuiser.

S'empl. a Ijecliv. Rivière pertuisée.

Fut aussitôt scandalisé

De se voir le corps pertttite. [SCAIUIOX.)

PERTUISER ou PERTUER.V. a. I™Conj.

rad. permis). Se disait autrefois pour Percer,

ouvrir Si commencèrent tons a f.-rir et frap-

per, et a pertuiser ladite muraille en plusieurs

lieux. Froiss.)

Pan, disait-il, c'esl celui, mon enfant.

Qui le premier les roseaux politisa,

El d'en former désunies s'avisa. (Cl. M\n0T.)

— Particulièrement, Creuser un permis.

_ se pertuiser. v. pron. Etre perluisè._

* PERTURBATEUR. TRICE. s. (et. lat.,

pertlirbalor ; de per, parmi ; turban-, troubler).

Celui, celle qui cause de la perturbation, du

désordre, du trouble. C'est un perturbaient In

perturbateur du repos public. Pour rétablir

I i h et la tranquillité dans le collège, on a

été contraint de renvoyer les perturbateurs i

leurs parents. Il valait cent fois mieux être le

protecteur de la philosophie que le perturba-

le l'Europe. (Volt.)

— Fi". Le plus grand perturbateur du repos

public, c'esl l'intérêt (S. Dubay.)

— Adjectiv. L'n esprit perturbateur. Des in-

tentions perturbatrices. Des habitudes pertur-

in parti perturbateur. Une facUon

perturbatrice. Le fanatisme de religion el l'es-

prit de conquête, ces deux causes perturbatri-

ces du globe, ne sont plus ce qu'elles étaient

.

l; iviial.)

— Astron. Force perturbatrice. Force qui

trouble la régularité des mouvements d'un as-

i i d'une planète. Tous les caprices du mou-
vement -le la lune viennent de deux forces

perturbatrices. (Biot.)

— Mec. Force perturbatrice . Force qui met

bsl icle à la loi qui règle la marche d'un mo-

bile.

— Pathol. Méthode ou médecine perturbatrice.

Méthode de traitement qui consiste dans l'em-

ploi de moyens actifs, et propres à imprimer
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aux maladies une marche 1 1 il- ;
h

1 1 1 de celle

qui leur est naturelle.

* PERTURBATION s. f. (pr. per lur fta-

cio»; et. lat., perturbatio, même signif. ; rad,

turbare, troubler). Renversement de l'ordre,

trouble d tns le i itionnemenl. Il y a ici une
perturbation critique dans l'État. (Guy Patin.)

— Par extens. La natur tragéechàtie les

attentats de l'homme par ses/w/wfortûws ven-
geresses P. .1" si-Victor.)

— Astron. Irrégularité dans le mouvement
de rotati les planètes, non dans sa vitesse,

mais dans la direction de l'axe autour duquel
il s'exerce. Les perturbations sont le résultat

de la Corme irrègulière des 1
1

1 ;i n i

»

-^> *-l de
leur défaut d'homogénéité, ce qui fait que
l'attraction exercée sur .-lies par lu soleil ne
|n-r pas constamment par leui centre de gra-
\ ité, 'l uis toutes les positions divei ses qu'elles

prennent relativement .1 cet astre.

— Phys. Nom) donné aux mouvements brus-

ques <-i en apparence accidentels que l'ai-

guille aimantée éprouve tous les jours a l'E.

et a l'O. du méridien magnéli pie.

— Médec. Trouble des fonctions animales. H

Entrave mise à la marche d'une maladie par

les igents thérapeutiques.

PERTURBÉ, ÉE.part.pass. du v. Pertur-

ber S'empl adjeetîv. Comme dans Hamlet, le

monde perturbé semble sorti de ses gonds. (P.

de Saint- Victor.)

PERTURBER, va. I™ conj. Néol. Pro-

duire une perturbation quelconque. Laissez le!

Laissez-le! vous lui perturbez le moral 1 1

votre mysticisme! (il. Flaubert.) Peu usité.

PEltTl'S, USE.adj. [daiat.pertusus, foré

Qui est percé de petits trous ou points trans-

parents irréguliers dans leur forme, ou distii-

bués irrégulièrement.

— Bot. Syn. de fi^estriS:. Les feuilles du
mille-pertuis sont pertuséset paraissent com-
me criblées de pores.

PERTL'S (Col de). Géogr. Col dans les Py-
rénèes orientales, de Figuiures à Perpignan,
par la Junquera.

PERTUSAIRlC.s f.Bot. Genre de lichens de
la tribu des endocarpées,comprenant plusieurs
espèces qui croissent sur les écorces d'arbres
et les rochers. Pertusaire commune. Pertusaire
leucostome.Pertusaire granulée. Pertusaire de
Pif.

PÉRUGI IV, IXF. s.Géogr. Habitant, habi-
tante de la ville et du territoire de Pérouse.
— adj. Oui appartient .1 la ville de Pérouse,

â son territoire ou à ses habitants.

— péhugin. s. m. Ancien pays des États de
l'Église, qui avait pour chef-lieu Pérouse.

PÉRUGIX (Le). V. vannucci (Pietro).

PÉRl'IFÈRE. adj. 1 g. (et. espagn., Périt,

Pérou; lat. fero, je porte). Bot. Qui produit la

substance appelée baume du Pérou.

PÉRULAIRE.s.f.(rad.pcVtt/«). Bot. Genre
d'oi-hidées ophrydêes, établi pour des herbes
de Sibérie.

PÉRULE. s. f. (du lat. pernia, petit sac). Bot.

Enveloppe des bourgeons des arbres de nos
climats, qui ordinairement doit donner nais-
sance a des feuilles avortées. ]| Sorte de sac
oblong formé par les bases prolongées et sou-
dées de deux des lanières du perigone de cer-

taines orchidées, || Genre de plantes dieotyle-

dones, a M- urs dioïques, peu connu, originaire
de l'Amérique méridionale. Pérute eu arbre.

PEItt'LÉ, ÊE. adj. Bot. Qui est muni d'une
pérule. Bourgeon pèrulé. Boulon pérulé.

PÉRUSIIM, IN E. adj. et s. Syn.depÉRUGiN.

PÉRUVIEN, ENNE. s.Géogr Habitant, ha-

bilanle du Pérou.
— pÉnuvir.N. s. m. Linguist. Langue parlée

par les habitants du Pérou,

— PÉRUVIENNE. S. f. CoililM Étoffe tiSSUC aVCC
du fil de deux couleurs, de telle manière que
les deux côtés soient différents, mais aussi

beaux l'un que l'autre.

— adj. Qui concerne le Pérou ou ses habi-

tants.

PÉRUVINE. s. f. Chïm Produitobtenu par
l'action de la potasse sur la cinnanièinc.

PÉRUWELZ.Géogr.Villedu Hainaut(Bel-
gi pi.-), a 11 lui. de Tourna y; industrie active ;

s ii") hab.

PERUZZ1 [Balthasar).Peintrei tarch 1

ne .1 ancajano, près de Sienne, 1480-1536, s'ap-

pliqua a l'architecture, éleva le palais appelé
ta Farnésine, el I" décora d'une fresque : Per-
sée tuant Méduse. Il '-i.nl architecte de Saint-

Pierre en I52"ï ; il construisit à Home le palais
èlassimi, le meilleur et le dernier de ses ou-

* PERVENCHE, s. f. [pr. per-vanche; et.

lat., pervinca, mènn signif.). Bot. Genre de
plantes de la famille des apoeynées, tribu des
plumériées, établi pour des plantes herbacées
ou sous-frutescentes, propres pour la plupart
aux parties moyennes el méridionales de l'Eu-

m les trouve cependant dans les parties
chaudes de l'Amérique et de l'Asie. La perven-
che rose,ou pervenche de Madagascar et la per-
venche a grande fleur sont cultivées dans les

parcs '' les jardins pour la beauté de leurs
Heurs. Cette dernière jouit des mêmes proprié
lis médicinales que la petite pervenche. La
pei n. he mineure, vulgairement appelée pe-
titepervenche, petitpucelage el violette des sor-

ciers, porte dés fleurs le plus souvent d*un beau
bleu d'azur. Ses feuilles ont nue saveur amère
ei slyptiquo et agissent comme toniques ol a

1 ringentes à pel ites d* es \ rlosc plus élevée,

elles sont employées principalemenl -loi les

maladies laiteuses, en décoction comme pur-
gatives diaphoniques. Dans quelques pa^ îda
petite per\ enche ''si utilisée pour le •oui

1 1

des cuirs, Simple comme la vierge des monta-
gnes el des solitudes champêtres, la modeste
pervenche a à se cacher; elle est l'erablè

de la femme qui se plaît dans sa inaisun, s'ap-

puie eu toute confiance sur son époux, mel en
bu sa pompe, h' bonheur de son existent el

prend plaisir, sous ses yeux, a élever ses en-
i ints (Guerin. Que la pervenche de Jean .' te-

ques, plus chère aux amants qui.- le myrte
ai ireux, -'taie ses Heurs azurées sur le lam-
beau He la beauté toujours fidèle, u de St-P.)

PEKVENCHÈRES. Géogr. Ch.-I. .le cant.

de l'arr. de Morlagne [Orne ; 900 hab.

* PERVERS, EIïSE. adj. (pr. per-ver, el.

lat., perversus, détourné). Méchant, dépi ivè.

Un homme pervers. Une femme perverse Un
esprit pervers.Un coeur pervers. Avoir uneâme
perverse. Sou le- ver une foule perverse. Un gou-
vernement pervers introduit le vice i'tn7 les

peuplés comme un gouvernement sage fait

fructifier les vertus. [Chaleaub
|

a ces mots, l'animal pen ers

(C'est le sei|teni nue je veux dire,

El non L'homme, ou pourrait aisément s'y lrom|ier1...

(La FOK 1 *INE,
1

— Se dit aussi des choses Doctrine pervers. .

Opinion perverse. Conduite perverse. Mœurs
perverses. Sentiment pervers. Avoir nu goût
pervers. Les enfants prennent îles goûts per-

vers avec les valets. Je détournerai mes yeux
des œuvres tristes et bêtes, des gros livres bi u-

taux, des petits 1 ivres pervers. (L. Veuillot.)

Et je rentre un moment dans ce monde <

Pour venger mon époux, tan hymen et tes fers.

(Voltaire )

— Subslantiv. Un pervers. Une perverse.
L'amitié des pervers si- change en défiance.

Dieu châtiera les pervers. (Acad.)

Alvarez ert un dieu qui, parmi ces pervers,

Descend pour adoucir les mœurs de l'univers. (Volt, i

PERVERSEIHENT.adv.frad pervers Ivec
perversité. Agir perversement. Parler pei -ver-

sement. Il est peu usité; on se sert préférable

ne-ut de la locution, avec perversité.

* perversion, s. f. ètym. \M.,perversio,
même signif. ; formé de pervertere, détourner!.

Action de pervertir; résultat de cette action.

Changement de bien en mal.

— Se dit particulièrement en fait de religion

et de morale. La soi l des richesses .-t .;

neurs cause la perversion des mœurs. Un dit

mieux corruption.

— Trouble, changement. De cette pei 1

du genre de vie naissent une foule de maux par
les contrariétés qu éprouve le jeu des 01

(Yirey.)

— Pathol. Un des quatre modes d'altération

des fonctions dans l'état de maladie. Les trois

autres sont l'augmentation, la diminution, l'a-

bolition.
Il
Altération des liquides,dans la duc

trine des humoristes.

* PERVERSITÉ, s. f. (et. lat., perversitas,
même signif. ; formé d&perverlere, dét utrner .

État ou qualité de ce qui est perverti. Méchan-
ceté, dépravation, immoralité profonde. La
perversité du cœur humain, du genre humain.
La perversité du siècle, des mœurs, La pen er
site des doctrines. Grande, extrême, effrayante
perversité. La perversité des mœurs descend
des cours aux chaumières. Boiste. Il paraît
que son caractère 11V -i p 1- , 'mpt de folie et

de perversité. [Volt.) Quan I un homme es! par-

venu a ce point de corruption de n'avoir pas
même la conscience de sa perversité, il n'y a

plus à compter sur lui. (Merlin de Don
1

1

de n er terme de la perversité sociale esl la

fausseté. (Pouqucv.î ha perversité est presque
toujours individuelle, presque jamais collec-

tive. (Bonap.) Tant de perversité provoquait
d'étranges réactions. (E. Renan.)
— Action perverse. Vous repentirez-vous en-

fin de vos perversités?

PERVERTI, IE. part. pass. du v. Perver-
tir. S'empl. adjectiv. 1 n chrétien perverti. Une
âme pervertie. Le naturel le plus heu ri ux 1

souvent perverti par l'impression que fuit un
mauvais exemple. (Flèch.) Je doute que l'on

puisse jamais être assez perverti pour être
tranquille. (Stanislas Leczinski.)

— Trouble, en parlant de l'ordre des choses.
Tel est Tordre que son universalité montre être

le plus naturel, et dans le pays même où il est

perverti, l'on en voit encore des vestiges. (J.-J.

Rouss.) Lorsque les fonctions propres aux deux
sexesseront perverties, jene serai point étonné
de trouvera l'un lu frivolité de l'autre. (Rayn.)

* PERVERTIR, v. n. -2e conj. (du lat. per-
l'('/7c/r,détourner). Rendre pet vers. Faire chan-
ger te bien en mal, en fait de religion oui le mo-
rale. Pervertir un chrétien. Pervertir un jeune
homme en le précipitant dans le libertinage.
Le lu xe.pl us que toute autre chose,pervei ht les

femmes. Un seul mauvais exemple suffit quel-
quefois pour pervertir le meilleur naturel II

n'y a pas de cœur si bon que le philosophisme
ne puissepervertir. Boiste.) Tout conspire,! les

pervertir. (Flech.) Les suggestions flatteuses
des méchants ont toujours perverti les incli-

nations louables des meilleurs princes. (Mass.)

— Troubler, déranger. Pervertir l'ordre lei

choses

Pervertir /> goût, l'odorat, etc. rroubler le

fonclionnemi nt régulici du l d< 1 le d

etc

— Fig, Pervertir le sens d'un passage. L'alté-

rer, le mai interpréter.

si pervertir, v
,
pron. Être perverti. Les

i Heures institutions se pervertissent promp-
tement chez un peuple sans religion m mora-
lité. Boi

— Se corrompre soi-même. Les âmes lai Mrs
se pervertissent aisément. Ce jeune homme
s'esl promptement perverti. Acad
— S'est dit pour Abandonner la reli jion ca-

tholique. Ripcrda avait été 1 atholique,maisil

s'était perverti pour entrer dans les * h n ges
.1.- s.ui pays. [Saint-Simon.

PERVERTISSARLE. adj. 1 g. Que l'on

peul pervei tu-. En raison le son inexpèi tence

et île s.i faiblesse, la jeunesse esl l'âge le plus
peiverliss.il. le.

* PERVERTISSEMENT. s. m. Action de
pervi ttir; effet de cette action. Le pervertis-

s. ment du cœur. Le pervertissemenl de la jeu-

nesse.
— Renversement d'un ordre établi. Qu'il y ait

pervertissemenl de tout ordre ecclésiastique ou
séculier. [Sat. Ménippèe.)

PERVERTISSEUR, EUSE. s. Celui, Ci Ile

qui pervertit, qui corrompt.

pervinca. s. f- B<>t. Nom ancien du genre

pervenche, appliqué plus spécialemeni de n >s

jours a une de ses di\ isions.

PERWEZ-LE-M UtCHÉ. Géogr. Gomm.
.lu Brabant (Belgique), à 13 kil.de Bruxelles;

2,400 hab.

PÉltYCYPIIE. s. m. (pron. pc u cife , Bot

Genre d'hyménoptères de la famille des chai-

cidiens, réuni au genre ormyre.

PÉRVMÉXIOV. s. m. etvm. gr. , -t Pl, au-
tour; 'ju.r,v, membrane . Bol. lienre de compo-
sées sénècionées, établi pour des arbrisseaux

du Mexique.

PÉRYPHE. s. m. (pr. pè-rife ; et. gr., rept,

autour; 5ooç, filet). Entom. Genre de coléoptè-

res pentunieres de la famille des carabiques,

tribu des subulipalpes, établi pour environ

s lixante-treize espèces pour la plupart euro-

péennes.

PESADA. s. f. Métrol. Poids de compte de

l'Amérique méridionale. La pes.ida de cuirs

salés de Buenos-Àyres est de 11 kilogr. ; celle

de cuirs secs de 16 kil. 100 gr. La pesada de
Montevideo vaut isi kilogr.

* PESADE. s. f. aad peser). Manèg. Mou-
vement d'un cheval qui levé les pieds de 'le-

vant sans remuerceux d-' derrière. [( Pesade de

chèvre. Pesade dans laquelle le cheval ne plie

pas les jambes de devant. Pesade trop haute

dans laquelle il joue de l'épinette avec les jam-
bes il»' devant.

* PESAGE, s. m. Action de peser.

— Ane. cout. Droit paye pour les marchan-
dises pesées au poids public.

— Sport. Action de peser les jockeys qui

doivent courir. [|
Enceinte du pesage. Lieu ré-

servé où se fait cette opération.

* PESAMMENT, adv. D nue manière pe-

sante, lourde. Marcher pesamment. Etre vêtu

pesamment. Danser pesamment.
— Fig. Sans facilité, sans grâce, sans délï-

c itesse. Parler pesa minent.Éc lire pesamment.
Peindre pesamment.M.deChaulnes parla bien

aussi, un peu pesamment . mais cela n'était pus

mal a un gouverneur. (M"10 de Sév.)

— Ane. art milit. Soldat pesamment arme.

Fantassin ou cavalier arme de toutes pièces

] r le combat en bataille rangée, el non pour

la poursuite. Les Alain» étaient pesamment ar-

mes. Montesq.)

PESANT, part. prés, du v. Peser. Qui pèse.

Leur atteinte fatale

Aux colosses pesant sur la mei IîdkmI.- (La HàUPE.)

* PESANT, A\TE. adj. Phys. Se dit de

tout corps qui, abandonné a lui-même, tombe
aussitôt sur la surface du globe terrestre, et

qui, même lorsqu'il est retenti par quelque
obstacle, exprime encore sa tendance à tomber
par la pression qu'il exerce contre cel obsta-

cle, c'est-à-dire par son propre poids. Tous di-

ront que la pierre tombe parce qu'elle est pe-

sante. (J.-J. Rouss.)

— Qui a du poids, qui est lourd. Fardeau pe-

sant. Charge pesante. Machine lourde et pe-

Uissitôt h- cheval d'Antiope, malgré sa

fierté, frémit et recule; le sangliermonstrueux
s'élance sur lui, semblable auxpe*o«fw machi-
nes qui ébranlent les murailles des plus fortes

villes. [FèneL; D'aise on entend sauter Ui^ pe-

santes baleines. (Boil.) Ce sont en effet ces dif-

férents mélanges qui rendent les terres pesan-

tes eu légèri s, p uses ou compactes, molles
.m dures, rudes ou douces au toucher. (Buff.)

Je lui ordonnai de jeter dans le chemin une
pai tie de ce métal si pesant et si incommode.
Barth.) Après te platine, l'or est le plus pesant
de tous les métaux. (Libes.)

Le taureau sous le joug apprit à ;e plier,

Et sous un double essieu les chars pesants roulèrent.

(Bertin.)

— Qui a le poids réglé, le poids légal. Un
louis d'or pesant. On n'est obligé de recevoir
dans le commerce que de la monnaie pesante,
des espèces pesantes. (Acad.)

— Sedit du ciel, do l'atmosphère. C'était une
chaleur d'automm , un soleil lourd et pesant.
.1. Janin.)

Ton Allas gémii i sous an ciel 11 "i> pesait! ,-

N) mpties, [ai h tins, di* Inilét féi onde
Peupleii ut le (01 Si le monta 511e -, le ondi

il. [U . 1

— Fig. Onéreux, fâcheux, pénible, ("est une
chose pesante' qu.- d'avoir une famille nom-
breuse a nourrii du fruit.de son travail. Il n'y
a pas 'h' joug plus pesani qu.' celui que 1 on
porte. L'administration de toutes le i affaires

de l'État est un fardeau bien pesant pour un
seul humme, (Encycl.) Le crime d'une mère
est un pesant fardeau. (Rac.) iè- fardeau de la

royauté est trop pesant
.

Volt.)

— Fig. Pesant a. Un fardeau trop pesani à

porter. (Boil.)

Cellfl grandeur iuprê
1

1 lieuse aux Romains, et pétante a moi-même.
(Racine.)

— Pesant pour, l'n joug tyrannique pesant
pour des sujet Laissez là c isquets trop

plante pour vos bras Boil l 1 farde de deux
tilles est une charge un peu trop pesante pour
un homme de mon *.:<. Mol.)

— Avoir in main pesante. Manquer de légè-

reté, de précision pour faire <-'Tiaiues choses.

Et n'claii
1 ie e ma 01 peu n op p«

.1
.- icrais torl satisfait. i

Il Ce maître il'cent'are
, ce 1 hirurgien, ce peintre

à ta main pesante. Il écrit, il opère, il peint

lourdement.
[|
Avoir la main pesante, le bras pe-

sant. Donner de grands coups, en parlant d un
h'iin vigoureux et robuste.

— Fig. et faut. Être puissant et à craindre.

No l'irritez pas, il a le bras pesant.

— Sedit aussi des COUps portés I'.''' 1

I u'

un coup pesant dans les reins.

— Tardif, lent. Pluton voulait la renvoyer
dans le corps d'un âne pesant et stupide, pour
bu ûter sa souplesse, sa ' ivacité et sa malice.
l'en., Le bieui pesant se promène gravement
dans les vallées. A. Mart. Le tétras a les ai-

les courtes, et, par conséquent, le vol pesant.

Buffon

— Dans un sens analogue, eu parlant de
L'homme, Commencer à devenir pesant. Être
i - agissant, perdre de su légèreté ou de
sa vigueur, par l'effet de l'âge.

— Fig. Devenir pesant, perdre plus ou moins
de la vigueur de son esprit. Elle lui demande
pourquoi elle devient pesante, [ha Bruy.)

— Qui manque de vivacité, de légèreté, de
grâce. Esprit pesant. Imagination pesante.
Style pesant. Composition pesante. Souvent
on se croit grave, et l'on n'est que pesant. Le
ton de la bonne conversation n'est ni pesant

ni frivole. (Feu.'i La médi icrité est l'apanage

des esprits pesants. (Roub.)

— Qui rend lourd, hébété. Sommeil pesant.

— Manèg. Cheval pesant. Celui qui ne s'en-

lève pas facilement du devant.
[|
Citerai pesant

à Ut main. Cheval qui porte la tête basse et qui

s'appuie sur le mors,

— Fig. et fam. Homme pesant à la main.
Homme ennuyeux, lourd, incommode.

— Mar. Merpesante. Mer dont les flots se sou-
lèvent avec peine et dont les vagues retombent
lourdement.

|j Navire pesant. Navire mal cons-

truit et aux formes lourdes. || Vent pesant . grain
pesant. Vent d'une grande violence qui tend à
faire pencher le navire plus qu'il ne faut.

— Miner. Se dit de la baryte sulfatée, à cause
de sa pesanteur. La baryte, connue autrefois
sous le nom de terre pesante. (Libes.)

La baryte pesante, écoutant d'autres lois.

Auxacides s'unit des nœuds les plus Étroits. (Del.)

— Pathol. Avoir la tète pesante. V éprouver
une douleur qui se l'ait sentir comme un poids.

— pesant, s. m. Poids. Le parrïci i-' devra
se ; tcheter en donnant tout son pesant d'or,

ou deux fois soupesant d'argent. (Michelet.)

— Fam. Cet homme vaut soupesant d'or. C'est

un homme de bonne compagnie, obligeant, of-

Qcieux, d'un commerce sûr et facile; ou bien
1 u. ore, C'est un homme dont la capacité, les

talents peuvent être d'une grande utilité, un
homme dont la rencontre est une bonne for-

lune, et que l'on auraitde la peine à remplacer
par un autre.

La femme qui j r vous vaudrait son pesani d'or.

Ces! celle dunl l'esprit, sans art et sans culture,

Esl ifl qu'il est sorti des mains de la nature. (Coln.)

— Comm. Espèce de verroterie jaune ou
verte, qui sert pour le commerce sur les côtes
d'Afrique.

— Techn. Morceau de fer ou de plomb que
les tailleurs mettent sur leur ouvrage pour
l'assujettir. On se sert aussi dans ce cas du
mol plomb.

— Adverbial. Une livre pesant d'or. Unelîvre
pesant d'argent. Un kilogramme pesant. Une
livre pesant. (Acad.

* PESANTEUR, s. f. Qualité de ce qui est

pesant. La pesanteur d'un fardeau. La pesan-
teur de l'air. La pesanteur de l'or.

— Fig. La pesanteur d'une inquiétude, d'un

ennui. On sent toute la pesanteur de sa croix.

(Fléchier.) U est donc manifeste que \zl pesan-

teur de l'impôt est la principale cause de la

misère. (H. Taine.)

— Violence du coup reçu d'un corps pesant,

par exemple, d'un homme robuste. La pesan-

teur d'un coup de poing. Être étourdi de la pe-

santeur d'un coup. Se rompre un bras par la
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leurdesa chute. Fairesentiràqiielqu'un

la pesanteur de sa main, La. pe-

santeur du coup souvent nous étourdit.

Déjà plus d'un tyran, pins d'an monstre (arouc'ie.

At»iI de voir. iinttur. (RACINE.)

— Lenteur, défaut d'activité i I

Ce che
demain. Vousétiezautrefois si alerte, si agile;

aujourd'hui vous êtesd'un - inteur,

votre démarche est d'une pesanteur ins

Won cher oncle avait quatre-vingts ans ;

il était accablé de la pesanteur de ci
'

(MM de S

— Fig. Défaut de pénétration, de •

: s l'esprit. Avoir de la pesanteur

dans l'esprit, une grande pesanteur d'esprit,un
pesanteur dans l'esprit, i

de votre esprit vous empêche de suivre [a

discussion et de saisir la fon • d'uneargumen-
tal on au i b îtraite C il homme, qui

gine avoir de la gravité et qui en fait parade,

ileur.

— Pal ' qui sur-

vient b el fui fait

ent comme un poids. Pesanteur de
r Pi tuteur d'estomac. Sentir une pesan-

ur, des pesanteurs pari

le corps, par tous les membres. Je me sentis

iez grande difficulté de respirer,

les pesanteurs et un accablement total.

(Marivaux.)

— Phys. Tendance de tous les corps à tom-
La p<

est une force é hacune
des parcelles de la matièi

du globe terrestre, perpendicu-
entàlasurfa tranquilles, de
que cette sui tnl partout la

icité du globe, !a direction

mi s'incline avec elle, doit être

l'un li itre. La pesant* i i

quelle
lit leur composil m, el le mi Hivernent

qu'elle imprim
menl accéléré, La pesanteur esi à l'ég

re ce que la gravité est a I

'•

g trd

ps célestes; elle suit lois, et

s.- rattache lia
|

universelle connue
le nom d'attraction. Il ne faut pas con-

ta pesanteur. La pesanteur
tndance naturelle de chaque particule

de matière a se précipiter vers le centre de la

terre, lendan aie pour toutes • -

particules el indépendante de leurnombre. Le
poids est l'effort avec lequel un corps ten i a

ndre, effort proportionnel à la quantité

de matière propre que contient ce corps; le

est l'effet résultant de la somme de tou-

tes les tendances des particules. Considérée
comme force, la pesanteur a trois éléments
qu'il imporl 1* son point d'ap-

plication la pesanteur esl appliquée à tous les

élément d'un corps, el la p
.

i

; qu'un corps solide ne perd nullement de
tids lorsqu'il est réduit en poussière;

. lirection . la p

vant la verticale ; 3* son intensité: la mesure
de la pesanteur est l'espace que parcourt un
c h p i tnb ml dans le •

i le dans l'unité de
\. .i, découvrit cette vérité si admi-

rable et si inconnue jusqu'à lui, que la même
force qui opère la pesanteur sur la terre fait

tourner les globes célestes dans leurs orbites,

|] Pesanteur spécifique. Rapport du poids

d'un corps à son volume; poids d'un corps sous
Il pesanteur spécifique

des difféi •'..'
. Fère que

i. Bufl \Pcsanteut spécifique absolue.
! l'un volume déterminé dune m ttière

lans une balance ordinaire.

I! Pesanteur spécifique relative. Rapport entre
les densités de deux corps. À cel effet, les phy-
siciens onl adopté l'eau comme terme de com-
paraison : ils supposent que le pouls d'un vo-

lume quelconque d*eau esl de 1,000, et quand
ils veulent exprimer que la pesanteur
que d'une substance est double ou triple de
celle 'i»- l'eau, ils disent qu'elle p i !,000

3,000-H Pesanteur universelle, tendance de tous
l< >

.i ps planétaires les ver. le autres

PÉSARÈSE (Simon cantarini, dit le).

Peinti eel graveur, né en 1612, à Pesaro,mort
en i 148 Élève et iuut.ii. -m' du Guide, il fut

un des meilleurs des nal m et coloi istes de
i

i-i.s \uo Pisa G Mi -l. de la

]">-
i

l

i rbin Italie .sur l'Adi iati-

que, a l'embouchure de la Fogha. Port assez
poteries. Patrie il In-

nocent M. du peintre C intarini et de itossini ;

15,000 hab.

— CapPe ara. Cap de la Turquie d'Asie, sur
lacôle S -h de l'île de Chio.

PESAT, s m. pron. pe-za; du lat. pi.tittn,

i iux tiges de pois
séchées l ml on se sert

[
rgarantir les jeunes

arbres du fi

PESCADORES [Il G) i\ V. PONG HOU,

PESCAIR \. -'il frai Pesi anc.
Atern im). G Bou :

la p ov. el a l i kil \ i le l liieti, à l embou-
chure de la Pesc Lra , 3,000 hab.

PESCARA ou ATEREVO '

d'Italie,sejette dans rAdriatique,après 140 kil.

di .

PESCENMUS NIGER. V. Niger.

PESCHETEAU. s. m. Ichtyol.Nom vulgaire
de la grande baudroie.

PESCHIERA. Piseariu, Ardelica . Géogr.
Place forte d'Italie, prov. et a 3â kil. N. 0. de
Mantoue, a l'endroil sort du lac dé
Garda; 3,000 hab.

PESCIA. Géogr. Ville d'Italie, a 36
E. de Florence. Verreries, papeteries; 5,000 h.

PESCINA. Géogr. Ville d'Italie, dans l'A-

bruzze Dltérieure II e
, à 50 kil. S.-O. d'Aquila.

* PÈSE. Mot employé pour former divers
composés qui itruments dont
on se sert pour peser des liquides ou des soli-

des.

PESÉ, ÉE. part. pass. du v. Peser. S'empl.
adjectiv. La tei veau, n'avait

pas perdu sensiblement de son poid !

— Fig. Le scepticisme n'a qu'une ol\

qui mérile d'être pesée : c'est le mal. (J. Si-

mon.)
— Tout bien pesé. Après mûr examen de tou-

tes les cii s. Tout bien pesé, j'ai cru
pouvoir... (Hollin.)

PÈSE-ACIDE, s.m. Phys. Instrument qui

indiqiieladensiledcsliqueursacidcs.il PI.,des
ides.

PÈSE-ALCOOL, s. m. Phys. Syn.d'ALCOO-
uêtre. : PI., des pèse-alnhd.

* PESÉE, s.f. Action de peser.Faire la pesée
d'un ballot de marchandises. Lorsque les voi-

tures publiques chargées passent à l'octroi des
villes, oii sée sur une bascule.

— Quantité de ce qui a été pesé en une
fois. Pesée considérable, Forte pesée. Cette

pesée est de quatre-vingts kilogrammes.
— Efforl des machines ou des hommes qui

de haut en ba e, etc., etc.
||

Faire une pesée. Pousser ou soulever un corps
à l'aide d'un levier.

— Fig. Il se fit un mouvementdans le sal m,
une pesée plus forte de la foule auprès delà
p irt< - el les c invei liions cessèrent pour un
moment. (A. Daudet.)

— Chîm. et Pharm. Faire une pesée. Peser
i taine quantité de substances.

— Chir. Pression exercée sur un membre
dans le cas de luxation, sur une hernie à ré-

duire en faisant intervenir le poids du corps
pour la rendre plus forte.

— Relig. Pesée des âmes. v. pstchostasie.
— Techn. Massif de plomb sur lequel l'épin-

glier Trappe les tètes d'épingles.

PÈSE-ESPRIT, s. m. Phys. Instrument
dont on se sert pouréprouverles liqueurs spi-

ritueuses. || PL, des pèse-esprits.

PÈSE-LAIT. s. m. Phys. Syn. de galacto-
uî nu.. PL, des pèse-lait.

PÈSE-LETTRE, s. m. Petit appareil pour
peser les lettres.

|J
PI., des pèse-lettres.

* PÈSE-LIQUEUR, s. m. Phys. Instru-
ment qui sert à déterminer la pesanteur spé-
cifique des liqueurs.

]| PL, despèse-tique

PÈSE-MOÛT. s. m. Phys. Appareil pour
déterminer la densité du moût de raisin. || PL,
des pèse-moût

.

PÈSE-NITRE. s.m.Phys.Instrumcnt pour
déterminer la densité des eaux de lavage dans
lesquelles se trouve du salpêtre en dissolution.

||
PI , des pèse-nitre.

PESER, v. a. l rp conj. (du lat. pensare,

intatif dependere, même signiQcal . Le
i n r e se change en è devant une syllabe

muette. Je pèse, lu pèses, il pèse, nous pesons,

vous pesez-, lis pèsent, etc. Je pèserai, etc. .le

pèserais, etc. Reconnaître la posa n tour de quel-

que chose, la confronter avec un poidscertain,
lixe et connu, tel que la livre, le kilogramme, le

marc, le quintal, etc. Peser du p un. du sucre,
du beurre. Peser des ballots de marchandises.
P une pièce de monnaie d'or ou d'argent,

p Lvec une romaine, avec dos balances.

— Par extens. Peser d'un coup d'ail Juger
n d'un objet donl on conn lit la m ttière

par la simple vue desi ms. D'un coup
d'œil rapi le, il pesait en passant les colliers.

(G. Flaubert.]

— Pig. Proudhon,de s;i plume faite pour tuer
les âmes, a voulu peser le san que Bonaparte
lit couler. L. Veuillot.)

— Fig. Peser des œufs de mouche dans des ba-

lances de tmles d'araignée. Se sen ir de raison-
nements subtils pour démontrer des futilités.

— Fig. Examiner, considérer attentivement,
è\ alner p ir la pensée . apprécier le foi

faible. Peser avec soin ses paroles, Peser im-
partialement le mérite d'une personne. Peser
mûrement les choses. Peser les objecti ms.
Peser les conséquences d'une affaire. Elle crai-

gnait tout, elle pesait toul au poids du sanc-
tuaire. Fléch. Le gouvernement politique ne
sonde pas les cœurs, il nepèse que les > l

m i Peser les deux harangues 'lans la ba>

le l'é [uité el de la raison. Voll i

1

telle n lution, je vous donne trois

semaines. (L. blanc., u esl i icile de compren-
dre que notre intelligence pèse plusieurs
tifs, les compare et décide entre eux. (J. Si-

mon.;

Songez-y donc, madame, et pesés en vous-même
Ce choix digne des soins d'un prince nui vous aime.

(Racine.)

— Pesertoutes sesj er tout ce qu'on
dit. Parler avec lenteur et Circonsp iCtion. Ne
craignez pas qu'il s'échappe en propos légers
ou indiscrets; c'est un homme grave et rèflé-

! pè une a unetoutesses paroles. Per-

sonne ne pèse pi us ses paroles que vous sur les

choses importantes. M de Sév.

— En ce sens, Se dit des personnes par rap-
port à leur valeur morale.

Il tient la balance éternelle.

Qui doit peser tous les humains.
<J.-B, 1.

— Par extens. Je ne compte pas les voix; je

les pèse. ,11. de Balzac.)

— Absol. C'esl i vous de bien peser avant de
vous résoudre. (J.-J. Rouss.)

— Comm. Peser net. Peser une marchandise
sans emballage, ni naisse, ni baril. \\

Peser ort

ou brut. Peser avec emballage, caisse ou baril.

— peser, v. n. Avoir du poids, avoir un cer-

tain poids. Peser peu. Peser beaucoup. Ce char-
gement complet pèse six cents kilogrammes.
L'or pèse plus que l'argent. On sait que, volu-

me pour volume, la terre pèse quatre fois plus
que le soleil. (Buff.) Le bon charbon pèse de cin-

quante-cinq à soixante livres le pied cube. (Id.)

— Fam. Cela ne pesé pas plus qu'une plume.

Se dit d'une chose très légère.
|j

Fig. et fam. •

Il nepèse pas une once. Se dit d'un homme que
le contentement rend léger, vif, alerte.

— Fig. Le héros et le grand homme mis en-

semble" ne pèsent pas un homme de bien. (La

Bruy. Je prouverai que vous ne pesez pas un
lans la balance de ma destinée. Na-

pol.) Vous saurez ce que pèse et ce que vaut la

alion de ce coupable aux abois. (Gam-

Quand on connaît l'amour, ses caprices, ses peines.

Quand on sail comme moi ce que pèsent ses chaînes...

(M" Dbshouliêubs.)

— Tu sauras ce que pèse ma main, mon bras.

Tu connaîtras les etîets de ma colère, de ma
vengeance.
— Avoir le poids légal, le poids convenu.

Cette pièce de monnaie ne pèse pas. Ce pain

— Être à charge, avoir des conséquences fâ-

cheuses. Ce fardeau pèse à mes épaules. Que
ces vains ornements, que ces voiles me pèsent

.'

Racine.
— Ce secret lui pèse. Il n'est pas capable de

le èlera.

Rien ne pèse tant qu'un >ecret;

Le porter lui» es! difficile aux dames. (La Font, j

— L'argent lut pesé. Se dit de celui qui dé-

pense sans compter, qui est prodigue.

— Peser sur. Appuyer fortement. Peser sur
un levier, sur une bascule. Peser sur les

étriers. Peser sur un brancard pour l'ab tisser.

Passer ainsi la vie à chamailler, c'est peser sur

le collier sans relâche, comme les malheureux
chevaux de la remonte des fleuves. (Beaum.)
— Fig. La prison, d'ailleurs, avait durement

pesé sur lui; il était malade; il vomissait le

sang. (L.Blanc.) Le malaiseétouffant qui couve
les orages pèse sur les âmes. (P. de St- Victor.)

— Par anal.Demeurerplus longtemps. Peser
sur une note de musique. Peser sur une syl-

labe. Pesons davantage sur cette parole. (Boss.)

— Fig. Insister. Peser sur les circonstances

les plus graves, les plus dignes de remarque.
— En imposer, exercer une contrainte mo-

rale pour entraîner la détermination de quel-

qu'un. En cette occasion, le ministère pesa for-

tement sur la chambre et la décida. (Acad.) II

fallait de deux choses l'une, ou qu'elle pesât

sur la nation avec les principes de ce parti,

ou qu'elle luttât contre lui pour se soustraire a

la tyrannie de ses exigences. (Aug. Thierry.)

— Exercer un effort contre, être menapanl
pour. Les ennemis se sont rendus puissants,

on B.pesé lourdcmentsur la Bretagne el le gou-

verneur. M ro0 de Sévigné.) Une puissance su-

périeure à celle des armées pesait sur la Bas-

tille. [L. Blanc.)

— Être comme un poids sur. Là-dessus pe-
sait un grand nuage, amasse sur tout le bout

de Paris qu'il conviait [De Gonc.)

— Fig- Un éternel oubli vient peser sur sa

tombe. (Millev.) La sollicitude de toutes les

églises qu'il avait fondées pesait sur lui. {E.

Benan.) Depuis trop longtemps le s'oup n i

-

;

la défiance, la calomnie et l'injure pèsent sur

cette noble et majestueuse cité. Gambetta Les

jeunes gens, même ceux sur qui pèse la disci-

pline la plus dure, ont les travers de leur âge,

(F. Fabre.)
— Être soutenu par. Tout le fort des com-

bats pèse aujourd'hui sur moi. (Deltlle.) Cet

octroi exorbitant pèse partout sur les choses
les plus indispensables à la \ ie, el de celte fa-

li tis m esl plus chargé que le bour
'il lame.)

— Etre une cause de chagrin. L'ingratitude

pèsesurles bons cœurs ; elle aigrit les meil-
leurs esprits. La Bruj
— Peser sur L'estomac. Être de difficile di-

Cette viande, cette boisson pèse sur

— Fig Cette chose lui pèse ?ur le cœur. Cette
cboserafllige.il en conserve du ressentiment.
\ e vous quelque chose qui vous pesait sur

i- cœur .' .M de Sév.)

— Fig. et fam. Peser sur les épaules. Être à

char ' par son impoi'tunité. Que sa présence

me pesé sur les épaules! Mol.) M deChaulnes
entra en me disant que toute la Bretagne lui

-ni los épaules. (M rao de Sév.)

— Dans !•• mémo sens. Ce Figaro pèse sur

la poitrine. [Beaumarchais
— Peser sur les l/ras.Être à charge parla

dépense qu'on occasioi ne. Cette personne me
pèse sur les bras. Cette affairé esl dispen-
dieuse, elle me pose sui les bras.

— Peser sur la conscience. Inspirer du re-

m il Is. La mauvaise action lui peso sur la

conscience.

— L"C. prov. Alt long aller tout fardeau pèse.

Une petite dépense finil pardi vcnii onéreuse,
lorsqu'elle est continuelle ou fréquente; une
peine légère en elle-même devient lourde,
quand elle dure longtemps.
— Astron. Graviter. Toutes les planètes pè-

sent sur le soleil. (Aead. Tous les corps, selon
Newton, pèsent les uns sur les antres, ou s'at-

tirent en raison de leur masse. (Fontenelle.)

— Manèg. Ce cheval pesé a la main. Il s'ap-

puie sur le mors de manière a lasser la main
du cavalier.

— Fig. et fam. Peser à la main. Être en-
nuyeux, incommode par sa stupidité, par la

pesanteur de son esprit. Mon Dieu, que cet
homme pèse à la main !

— Mar. Peser sur un cordage.Faire effort sur
un cordage de haut en bas. Les vents pèsent.

Se dit des vents qui font incliner le navire
outre mesure.
— Véner. Se dit des bêtes fauves qui enfon-

cent beaucoup leurs pieds dans la terre. Ce cerf

est de grand corsage, il pèse beaucoup.
— se peser, v. pr. Etre pesé. Ce ballot peut

se peser facilement. Il faut que ces marchan-
dises se pèsent immédiatement. La viande se
pèse aux balances, à la romaine.
— Fig. Être examiné attentivement.Ce sont

là de ces choses sur lesquelles on ne se pro-

nonce pas à la légère; elles doivent se peser
froidement.
— Se peser à. Les bienfaits ne doivent pas

se peser à leur valeur intrinsèque, mai
poids du cœur. [J.-J. Rouss.)

— Se peser soi-même.

— rem. gramm. Comme le verbe neutre pe-

ser a souvent L'apparence du verbe actif, il

faut prendre garde a l'accord du participe. On
fait l'accord dans la phrase suivante où peser
signifie apprécier un poids Le poids de la

viande que j'ai pesée était dix kilogrammes. Au
contraire, le participe reste invariable quand
peS( r signifie avoir un poids : La cuisson a fait

perdre deux kilogrammes sur les dix que cette

viande a pesé.

PÈSE-SEL. s. ni. Phys. Instrument qui

indique la densité d'une dissolution saline.
||

PI., des pèse sels.

PÈSE-SIROP, s. m. Phys. Instrument pour
déterminer la densité des sirops de sucre.

||

PL, des pèse-sirops.

PESETA, s. f. Hétrol. Syn. de piécette.

PESETTE. s.f.Sorte de petite balance très

précise, dans laquelle on pèse les pièces de
monnaie.

PESETTE. s. f. (dim. du prov. pézé, pois).

Bot. Un des noms vulgaires de la vesce.

* PESEUR, ElTSE. s. Personne chargée de
peser les marchandises dans les balles et les

marchés.

— Fig. Piron appelle l'abbé d'Olivet un juré

peseur de diphtongues. Il était juré peseur

d'œufs de mouche dans des balances de toiles

d'araignée. (Grimm.)

— L'Académie ne donne ce mot que comme
substantif masculin.

PÈSE-VIN. s. m. Phys. Syn. d'oENOMÈTRE.

[|
PL, des pèse-vins.

PESHAWER. Géogr. V. peichawer.

PÉSÏLLITE.s. f. pr. pè-zi-lite; de Pesillo,

n. géogr. . Miner. Substance minérale compo-
sée de silice et d'oxyde de manganèse avec un

peu d'oxyde de fer, trouvée dans les dolomies

de Pesillo (Piémont). On dit aussi manganèse

de Pesillo.

PESMA. s. m. Chant héroïque serbe.

PESMES. Géogr. Ch.-l. de cant. de l'arr. de

Gray (Haute-Saône), sur l'Oignon; 1,200 hab.

PESO. s.m. (pr. pe-zo). Metroi. Monnaie de

compte d'Espagne valant au pair 5 fr. 34 c.

On l'appelle aussi piastre du Mexique. ||
Pesa

courant. Monnaie de compte des îles Canaries,

valant au pair i fr. 02 c.

— Poids usité en Italie. A Bergame, le peso

ou rubbio vaut 8 kil. l"» 1 » ffr. : à Bologne, '.' kil

50 gr. ; à Gênes, 261 kil. 500gT ; à Home, pour

la chaux vive, le peso vaut IX> kilogr. WlOgr :

pour le foin, 101 kil. 700 -t. (( On appelle aussi

peso la drachme de Syrie.

PESOGNE.s.f. Art vétér.Nom vulgaire du

panaris ou phlegmon du pied des moutons.

PÉSOMAQUE.s i ét.grM iîhrtu,ietombe;

[xi/3, combat). Entom. Syn. de dorcadion.

PÉSOMÉIUE.s. f.(ét.gr., -^w, je tombe;
u.ïW, partie). Bot. Genre d'orchidées épiden-

drees, établi pour des plantes d'Afrique.

* PESON. s. m. (radie, peser). Sorte de ba-

lance appelée aussi balance romaine, ou sim-

plement romaine. \\ Peson à ressort. Celui qui

marque la pesanteur au moyen d'un ressort,

par opposition au peson ordinaire qu'on nomme
peson à contrepoids. \\ Le contrepoids de ce

d'THOT.
— Nom d'un contrepoids en plomb qui se

place au bout du fuseau des flleuses.

PESSAC Géogr. Ch.-l. de cant. de l'arr. de

Bordeaux (Gironde): 3,200 hab.
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* PESSAIRE s. m étyra \al.>pessarium,

même signifie). Chîrurg. tnslrumenl qu'on
introduit et qu'on place â demeure dans le va-

untenir ta mati i situa-

.
Lturelle, dans le cas de chute ou île

relâchement tic cet organe, ou de hernie va-

On ne se sert plus guère que de pessai-

res <Ie caoutchouc, qui sont légers, souples et

élastiques. On en compose aussi d'un tissu de

empli d'une laine choisie et enduit ex-

térieurement de plusieurs couches de gomme
r sj rique, ovoïde, ovale,

allonge. Pessaireen8 déchiffre, en
.. Pessaire à tige, à pivot, â bilboquet.

— An . ch r Hé licament introduit à l'aide

de cet instrument.

.PESSE. s. f. Bot. Nom vulgaire de L'épicéa.

|[ Pessc d'eau. Nom I ipurideetaux
prèles aquatiques. On écrit aussi péce.

PESSEAU. s.f. (pron.pè-fo).Vitic. V.pais-
5BAO.

PESSELAGE. s. m. Ane. jurispr. Droit de
couper des pesseau x ou échalas dans une forêt.

— Vilic. V. P.USSELAGE.

PESSELER. v. a. t ro conj. Vitic.V. paisse-

LER.

PESSEREAU.s. m. Bot. Se dit quelquefois

p i h Pesse d'eau.

* PESSIMISME, s. m. (du lat. pessimns,
très mauvais . Système de celui qui voit ou
qui feint de voir tout en mal, ou en plus mal.

nie grec répugnait au désespoir et au
pessimisme. .P. de St-Victor.)

* PESSIMISTE, s. 2 g. Celui, celle qui est

bée de pessimisme; celui qui voit ou qui
feint de voir tout au plus mal.
— Adjectiv. Un esprit pessimiste.

pessixonte. [Pessin mcVille
de la Petite Phrygic, puis de la Galatie, sur le

Sangarius.

PESSIXOXTIEW ENNE OU PESS1XUN-
TIEX, EXXE. s. (pr-pé-ci-non-ci-ein ,.Geogr.
Habitant, habitante de Pessinonie.

— adj. Qui appartient à la ville de Pessi-
nonte ou à ses habitinr^.

— pessinontienxe. adj. f. Mylh.gr. Surnom
de Cybèle, adorêea Pessinonie.

PESSOMAXCIE.s. f. [et. gr.,«<r«Aç, petite
pierre ; [lavrifo, divination). Antiq. gr. Divina-
tion qui se faisait au moyen de petits cailloux

blancs ou noirs.

PESSON ou PALISSOX. s. m.Techn. Ins-

trument en forme de fer â cheval, monté sur
un morceau de bois de deux à trois pieds de
b mteur, dont le peaussier se sert pour ouvrir

et prépareras peaux.

PESSONURE. s. f. Techn. Ratissuresde
peaux blanches qui servent à faire de la colle

pour les carlonniers.

PESSOT. s. m. (pr. pè-çn . Comra. Sorte de
drap qu'on fabrique en Languedoc.

PESTALOZZI [Jean-Henri). Instituteur

i Zurich, 174&-1827; retiré â Neuhof
! de Berne, il recueillit 50 enfants aban-

:s et fonda pour eux, en 1775, un institut

•gique qu'il transféra à Slanz eu 179S.

maître d'école a Burgdorf, il appliqua

ça méthode, qui avait pour base l'en

lel des facultés de l'enfant. Il écrivit

Lienkardt et Gertrude;ie Livredes mères.L'lns-
titut, transporté a M . puis a

:i \ i
. . était I 'i:ibé cependant, faute

d'une adminisl tureuse, quand Pns-
talozzi mourut, 1327.

PESTALOZZIE.; !

' /' -;/.n.pr.\

Bot. Genre de champignons, type de la tribu

des pestaiozziées, établi pour cinq ou six es-

On dit aussi pestalotie.

PESTALOZZIÉ. ÉE. adj. Bot.Qui ressem-

ble ou a rapport a la pestalozzie. ]| pestaloz-
ziêes. s. f. pi. Tribu de champignons parasi-

[ui a pour type le genre pestalozzie.

PESTALOZZIEN, EXXE. adj. Se dit d'un

système d'enseïgnemenl modifié \^'
I

lozzi. Enseignement pestai o/zi<-n. Méth
talozzienne.

PESTARD. s. m. (pron. pè-stai M par

lequel les écoliers désignaient autrefois ceux
de leurs camarades qui faisaient l'office d'es-

pions.
* PESTE, s. f. [du lat. pestis). Path

ladie éminemment contagieuse, en i

dans le Levant, souvent épidémique, i

risée par des bubons et des anthrax, qui cause
[h, et que l'on croit pi

pai ^absorption d'un miasme délétère
ml dans 1 é xmoraie animale par la triple

voie des organes pu I mon i ^anes di-

gestifs etde lapeau, détermine unesorled'em-
poisonnement. Les symptômes de la peste
r pas été décrits dune manière satisfai-

sante; la cause, la nature et le traitement de
cette terrible maladie sont encore à peu près
ignores. On lui donne pour symptômes essen-
tiels un état ataxique général avec affection

simultanée des ganglions lymphatiqu<
:, charbons, etc. Ses miasmes

contagieux s'attachent aux divers tissus orga-
-, à la laine, aux vêlements, et peuvent

ainsi porter au loin le principe de la a i idie.

i liubrilé de l'air et la malpropreté
font de certaines contrées de l'Orient

sque permanent d'infection pesti-

lentielle. Le mot peste n'exprimant point net-
tement l'idée d'une maladie déterminée, on lui

II

néralement le nom de typhus
d'Orient. Comme par les temps de peste, '

les maisons étaient fermées. (G. Flaube

La peste, en mémt temps la guerre ex la (ami
Du malheoreo humi la i |

i'.oil.)

Que i l'adresse I inesia

A cauiê plus de maux que la guerre ou la peste. (M.)

Un mal qui répand la terreur,

Mal que le ciel en sa (tireur

Inventa pour punir les crimes ite la terre.

La peste puisqu'il (aut l'appeler par son nom),
Capahle d'enrichir en un jour l'Acheron,

ûl aux animaux la guerre. (La Font.)

— Par extens. Toute maladie qui sévit mor-
Thommes ou beau-

coup d'animaux. La lièvre jaune est un
I i ie. La variole est une

! it la Lccine nous délivre. Le farcin et la

morve sont la peste des chevaux. La cl -

est la peste des moutons. Peste d U
fébrile qui sévitcruellement à Ail

au v* siècle av. J.-C. pendant la guerre du Pé-
loponnèse.

|| Peste automne. Maladie fébrile qui
sévit violemmentdans l'empire romain,
ticulièrement a Home sous Anlonin
noire. Épidémie qui ravagea l'Europe au m*
siècle.

— Par extens. Poison, venin qui cause des
!S mortelles.

Vois combien de serpents, â mon commandement,
D'Afrique pis |u in n'ont tdf'i-? qu'un moment.
Et, eonli i nos clameurs fur

Ont, sur ce don fatal, vomi toutes leurs pestes.

(Conseille.)

— Se dit aussi de choses pernicieuses qui
corrompent les cœurs ou les esprits. Le
est la peste de l'âme. La flatterie est la peste
des cours. La discorde est la peste d'un Etat.

Les mauvaises doctrines sont de terribles

pestes.Le philosophisme et la superstition sont
deux pestes du corps social.

La Discorde aux crins de couleuvre.

Peste fatale aux potentats. (Malherbe.)

— Fig. Pei dont la fréquentation est

pernicieuse. Les flatteurs sont de véritables

pestes pour les rois et pour les peuples l

une peste dans une compagnie qu'un faux
Ne laissez pas ce débauché parmi ces

jeunes gens, pour eux c'est une peste. Il re-

grette sincèrement le lemps qu'il aperdu avec
andset les femmes, ces pestes du talent.

Di lei peste qu'un homme qui
prouve à chacun, comme Socrate, qu'on n'est

qu'une bêle. (Mérimée.)

Mainte peste de câur lit tant par maint ressort,

Que la candeur du juge, ainsi que son mérite.

Furent suspects au prince... (La Fontaine.)

— Personne que l'on évite. Cela mer i

mode avec ces pestes de femmes. M irh

— Fan», etparexager. Méchant petit garçon,
petite tille vive et malicieuse. C'est une mé-
chante peste, une méchante petite peste.

— On dit au ns -tte acception : C'est

un petit peste, en parlant d'un malicieux petit

— Être la peste de. Etre incommode, nuisi-

ble. Nous fûmes extrêmement încomi
lucherons, qui sont la peste de ci

L Une quantité de nobles indigents
vivent en parasites aux dépens des cafetiers,

dont ils sont la peste. (H. Taine.)

— Comme la peste. A l'excès. Je le hais comme
la peste. || Fuir quelqu'un comme la pest?. L'è-

sarter avec soin. j| Se gagner, se

prendre comme la peste. Se commuai pier faci-

lement.
S'emploie quelquefois sans l'article. Celui

qui exclurait de sa bibliothèque les livres dont
les critiques ont dit peste itérait

tout entière par la fenêtre. (Boisl

— Adjectiv. Malin. Comme ton esprit est

raisonnablement peste .'(Rours.)

— // est un peu peste, elle est un yen peste. Se
dit d'un homme, d'une femme qui a de la ma-
lice, de la malignité.

— Peste! Exclamation familière. Peste! que
I beau! Peste ï que v -..géant!

Peste! qu'il fait froi I Peste! où prend
pi il toutes ces gentillesses? Mol.) On
si La peste! La peste, si jamais vous
prenez.

— Pestede, peste tfv.loc. imprécatoire
i de l'étourdi ! Peste

soit du vieux fou! (Acad.] Peste soit d -

gnes qui me laissent dans l'inquiétude

— On dit aussi,dans le même sens : La peste
soit de. La peste soit de ce maudit bavard!

- On a dit encore La peste soit te, la peste
soit fait le. La peste soit fait l'homme et sa

': liêre.)

— L'i peste m'étouffe! Espèce de jurement.

PESTEL (Paul). Colonel russe, t' I

d'origine allemande, Gt de bonne heure partie
i-.'tés secrètes. Il futarrèlè et fut pendu.

Il avait réuni ses idées dans le Code russe.

PESTELCA. s. m. Tablier des paysannes
moldo-valaqucs. On dît aussi fota et zevelca.

* PESTER, v.n. l«>conj. [ra \. peste). Exha-
ler par des gestes ou des paroles sa mauvaise
humeur, son mécontentement, son emporte-
ment, son dépit contre quelqu'un ou quelque

i stei contre le gouvernement, contre
les ministres. Pester contre ses juges. Pester
contre tout le monde.

D'aliord le traître a fait l'homn
lire ta maîtresse

tut T.)

Mais pour vingt mille franc: j'aurai dr
iMOUEILE.)

— Fam. Pester entre cuir et chair. Pester en
dire.

I*ESTERIE. s. f. Acl Tu ne
i n i iu x rei i m trei

pesterie. Si-Amant.)

PESTH. Géogr. C tpil >
i
n

laquelle elle est un e (

. par un pont

I

tes, de liqueurs; commerce très actif;

-T v i hab. Fondée sur IV • d'une
: r| des

guerres de l'Autri :h

* PESTIFERE, adj. > g.(étvm.lal.,pw/t>(

,

. o,
j

porte).Didact.Qu
I pestiféré \ tpe u pesl

i --Odeur

pestiféré. Miasmes pestiférés.

— Fig. Se dit aussi des choses nuisibles

dans l'ordre moral. Les pestiférés maxin
1 inal Mazann.

(Saint-Simon.)

* PESTIFÉRÉ, ÉE. part, r la

tiférer. S'empl. adji i

Une ville pestil ir ie. Des mai
fêrées. Des personnes pestil - N tpprochez
pas; nous sommes pestiférés. (St-Sim.)

— Substantiv. Un pestiféré. Une pestiférée-

Ensevelir les cadavres des pestiférés. Il alla

voir les pestiférés. (Aca i.
;
La peste ravagea la

Hollande, et il se dévoua aux pestiférés de La
Haye, sa patrie. (Fonlen.)

— Fam. Fuir quelqu'un comme un pestiféré.

Éviter tout commerce, toute relation avec une
personne.
— L'Académie, qui n'admet pas le verbe

Pestiférer, donne ce mot comme adjectif et

substantif.

PESTIFÉRER. v. a. l
rp conj. [et. lat., pes-

tis, peste; ferre, porter). Vé se

devant une syllabe muette, excepté au futur

et au conditionnel, .le pestiféré, tu pest

il pestiféré. Je pestiférerai, etc. Je pestiféré-

rais, etc. Communiquer la peste. Pestifé

pays, une contrée, une ville.

— Fig. S'il faut que vous soyez obligé de ré-

former tous les mémoires dont la cupidité hu-
maine vous pestiféré... (Volt.)

— se pestiférer. v. pron. Être atteint de
la peste.

* PESTILENCE, s. f. 'et. lat., pest itent ia,

même signtf. ; rad. pestis, peste). Se disait an-

ciennement pour Peste, et, par extension, pour
Maladie contagieuse.
— Corruption de l'air par suite d'émanations

délétères. La loi romaine ne veut pas non plus
qu'on entretienne sous chaque église un foyer

de pestilence. E. Aboul.)

— Fig. Chaire de pestilence. Chaire où l'on

enseigne une doctrine pernicieuse.
|| Être as-

sis dans ta châtre de pestilence. Professer une
mauvaise doctrine.

* PESTILENT, ENTE. adj. Qui tient de la

peste. Air pestilent. Souffle pestitent. Fièvre

pestilente.

— Fig. Contagieux. Pestilente

B Des doctrines pestitentes, dit-il, se sont
es dans des provinces illusti es. B iss.

— Synon. comp. pestilent, pestilentiel.
PESTILENTIECX, PESTIFERE. PeStllent s

ce qui lient du caractère de la peste; p<

ce qui est infecté de la peste et qui est

propreàla rèpandre^pestitentienxdti ! t

chose que pestilentiel, mais avec plus

gie encore ; pestiféré se dit de ce qui pi" luit,

de ce qui p rte partout la contagion.

* PESTILENTIEL, ELLE. adj. (pron. pè-
sti-lan-ciel). Infecté de peste, propre à répan-
dre la peste, en parlant des choses. Air pes-

1. Vapeurs pestilentielles. Miasmes pes-

tilentiels.

— Par extens. Se dit des maladies conta-

ses de mauvais caractère. Mala :

lestilentielles. Peu de tenv
arrivée, il y mourut des fièvres

;

qui y régnent pendant six mois de l'ann

rre.)

— Fig. Entre la politique et la jusli< .

ruptrice, tout conta
pestilentiel. (Guizot.)

PESTILENTIEUX, EUSE. a Ij. pron.pè-
sti-lan-cieu; rad. pesti Jui a un carac-

tère de pestilence. Vieux mot.
— Fig. Qui corrompt l'âme. Le vice est pes-

lilentieux.

PESTUM. s. m. pr. pè-slomm; de Pestum,
n. géogr.). Archit. Vérila , ou dori-

que grec, dont on a retrouvé le

les ruines dePestum,au milieu du xvnie siècle

— Techn. Outil dont on se sert pour traî-

ner les moulures en forme de doucine sur les

montants et les petits bois dans les châssis de

croisée.

PESTUM. Géogr. anc. Y. p.estcm.

— Golfe de Pestum. Golfe de Salerne.

PESVISSABLE adj. -J g- pron. p
- dit de ce qu-

comme garantie, de ce qui pouvait ser-

vir de cautionnement.

PESZI. s. m. Mamm. Nom que le- R

a l'isatis ou renard bleu.

» PET. s. m. pr. pè; du lat. peditus, même
lit par l'anus.

- pet. l'n petit pet. In pet honteux.
i ier un pet.

itir

donne

la mort,
liu'i

A h
i

AiiD.)

— POpul. Faire un
pet où il n'y a pas que du vent. On dit aussi
un pet foireux.

— Faire un pet à vingt Se dit en par-

lant d'une Qllc :he.

< niez a Cane,
nez un < i un

ail plutôt un pet d'un une

peut rien espérer. ||//< i
mute un pet,

qui chante des qu'il est né. Se dit d'un homme
hautain jusqu'à l'imp

— Peten-gueule. V. ce mot à son ordre al-

phabétique.
— Petenl'air. Y. ce mot à son ordre alpha-

bétique.

—Bot. Pet-d'âne, pet-du-diable. Y. ces mots à
leur ordre alphabétique.
— Pâtiss. Pet de nonne. Pâte frite légère, fort

enflée et en boule. Des pets de nonnes.

PÉTACA. s. f. Nom donné, a la Nouvelle-
Grenade, à descorbeilles ou paniers tissés avec
des lanières de même espèce que celles qui ser-

vent à confectionner les chapeaux dits pana-
mas.

PÉTAGXAXE. s. f. Bot. Syn.de smithie.

PÉTAGNTE s. f. (de Petagna.n. pr.). Bot.

Genre d'ombellifere^

des herbes des forêts de Sicile.

PÉTA IL. s. m. Ane. art milil. Dard â grosse

tète en forme de pilon.

PÉTALAGTE. s.m. et. gr., «ialov, pétale ;

àxri;, rayon). Bot. G - séné-
ur plusieurs espèces d ar-

brisseaux du Cap de Bonne Espérance.

PÉTALAIRE. s. m. Erpél. Couleuvre de
llnde.

PÉT IL INTHÉES.s.m. pl.fet.gr., ke'xuXov,

pétale; âvflo;, tleur).Bot. Groupe de plantes di-

cotylédones comprenant les familles des ébé-
fs, des pnmulacées et des

sapotacées.

PÉTA L \ NT II ERE.s.f. et. fr., pétale,ei an-

thère .Bot.Georedelaurinéesdicypellièt

bli pour des herbes du Brésil,
tl
Syn. de céval-

lie.

* PÉTALE.s.m.(ét.gr.,i:£TaV>v,feuil
- - u, j'ouvre). Bot. Nom qu'on donne

:
n composent une corolle,

quand elles sont absolument distinctes les unes

des autr Ihérence a la

i. le est monopétale, di pétale, tri-

. penlapëiale, polypètale,

selon qu' imposée d'un, de deux, de
cinq ou de plusieurs pè-

re n'est pas déterminé- On
taie, l'onglet, la lame ou

i y a des plantes qui, au lieu

3 pétales, les renve •

produit à peu près le même effet B.deSl-P.)

PÉTALE, ÉE.adj.Bot. Quiaunoupl
pétales, c'est-à-dire une corolle. Fleur pétalée.

PÉTALIDIE. s. L et. gr-, ==-!»"/.«, pétale ;

B t.Genre d'acanthacêesniellièes,

établi pour plusieurs irbi isseauxde

PÉTALIFORME. adj. -2 g. Botan. Qui a

la forme d'un pétale, c'est-à-dire qui est large,
,

taire pétaliforme. Stigmate pétaliforme.

PÉT \ l.l v I m: adj. Bot. Qui appartient aux

pétales, qui provient îles pétilles. Nectaire pé-

lalin.

PÉT ALI PARE. adj. 2 g.(élym. gr.,«Ta^ov,

pétale ;lat.por, égal). Bol.Se dit d'une fleur dont

tous les organes ont pris la forme de pétales.

*PÉTALISME s.i - - - ;ov. feuille).

Antiq.gr. Exil
i

tut les suffrages sur des

s d'olivier.

PÉTALITE. s. f. M ~ aie d'alumine

et de ht sd ms quelques

pegmatites. On écrit aussi pétalithe.

PÉTALOGÈRE adj. 2s ErntXw,

. .:ii,- f
corne). Entom.Qui a les antennes
runemassefeuilletée.Ondit aussi

PÉTALOGÈRES. S. m. pi. G

d'insectes coléoptères penlamères, à élytres

livrant le ventre, à antennes en masse
feuilletée à l'extrémité.

PÉTALOCRElRE.s.m. (pr. pé-la-lo-fcère

;

-.-•i>.v/,feuil.' . .Enlom.Genre
d'hémiptèresde la famille des réduviidi

luviens,établi pour deux espèces de l'A-

mérique méridionale. On dit aussi pétalochire.

PÉT\LOCIIILE. s.m.(pr.pé-ta-lo- !
.

.
- :« v,. feuille.

.

.mères, famille des

lionidesgonalocères, établi pour une espèce de

i
. mne.

PÉTALODE. s. m. (du gr. se-îai^r.ç, en

I

Genre de cote
|

ngicornes, tribu des

cérambycins, dont on trouve l'espèce unique en

Australie.
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PETALODÉ, EB. adj. (rad. pétaloà

Qui est pourvu de pétales; qui a on qui prend

la formed'un pétale. Calice pétalodë. Btarainés
pélalodées.

PÉTALOÏDE. arlj. Zg. (et. gr., vital

laie; itt^ç, ressemblance). Bot. Se dit d

ganes qui ont de la ressemblance avec
i avec la corolle sous le rapport de 1

1

structure, du tissu ou delà couleur. Galice pé-

taloide. Spathe pétaloïde.

— Ùemi'pétaloide. Se dit des raliccs d

i nets ont la mêmr-

-

u de ceux qui, étant verts elfaer-

l'exlérieur, ont a l'intérieur une colo-

1 Taie.

— PathoI.Sedil du sédiment de l'urim

t écaillcux ou semblable a des ;

irs.

PÉTALOLÈPE. s. f.(ét.gr.,î:iT«>oy, pétale;

. Bot. Syn. cIozothamne et de PÉ-

TALACTE.

PÉTALOM W1I. s. f. ». gr., - -.;>:. pé-

B rendance de cei i

prendre l'aspect et la con-
sistance d'une corolle.

PÉ r (LOME. s. m. (et. gr., «faAw, pétale;

mblable). Bot. Syn. de carallie et de
KOI RIME.

PÉTALON. s. m. [du gr. ^ftoXav,
i

]
i ..

, fa

milledesmal i tribu descébi i

formé aux dépens des bruches. On trouve ['es-

pèce type à Java.

PÉTALOPE. s. m. ••t. gr., Efadtmf,
\

«?;, pied . Kntoni. Genre de coléoptèi<

famille des cycliques, t:

ni jue se trouve au Caucase.

PÉTALOPÈDE.s.m
lai. pet, peili.y,\)it'.i\). Bot. Genre de plant
bli pou ires ferrugineu

à feuilles de romarin. Il est fort voisin

léas.

PÉT VLOPOGON. S. m l ni r r.

Bot. G hamnées
établi p -ur des espèces d'arbris-

seaux du Cap de Bonne-Espérance.

PÉTALOPS. s. m. (et. gr.. xi-vlo-*, pétale;
.',;. aspect). Bntom. Genre d'hémiptèn

mi dépensdes nématopes.L'espèce type
habite la Guyane.

PETALOSOMK.adj.2g. [pr.pê-ta lo-çome;
et. gr., kétoXov, pétale ; ff5p«, coi

a I en forme de lame ou de ruban.

— pÉTAi.osoMF.s. s. m. pi. Ichtyol. Famille
de poissons osseux holobrancnes, comp
ceux dont le corps est mince et allongé en furiue

de lame.

pi l 1LOSPERME. S. m. (et. gr., cfnXov.
pétale; rctçiut, graine). Bot. Genre de plantes
établi aux dépens des dalées.

PÊTALOS1 l MON '

pétale; bt^i»wv, èlam Bol Genre li paj
*

Lées. él Lbli pourd
méri |tie boi

PÉTALOSTÉMONE. a Ij. 2g. (et. gr., cfra-

étaminc . Bot. Qui a

ir la corolle.

PÉTALOTOME.S. m. [et. gr., «faOw, pc-

I ipure . Bot, Genre raopoi '

1

i la I imilte les myrtacées, établi p »ur

des arbres de Cochincbine.

PÉT VLURE s. m -t. gr., rftaXov, pél de;
Bntom Geni eden roptèn ..tribu

n llu ien i, él ibli p -ur plusieurs espèces
. Australie.

PÉTAMENAIRE, l'I i \MI\ Vllii: ou
PÉTAMONA1RE. s. m. Anliq. roro, Bala lin,

sauteur, faiseur de tours.

• ri i vit IDE . i Suitcdcpctsque
e mit à i lier <-t a

' irades [Ac id Le lie il refusa,

fit une pétarade. (La Font.)

— Tain. Bruit que l'on fait de la bouche, par
pour quelqu'un, et qui imite une suite

de pel ».l [u'un ru pétarade.I|/té/w«-

un pur une pétarade. Ne faire au-
dun c *>urs.

— Fa Bi ; !"!' s. feux [TarliD :e, coups
[us, i nuliles. A quoi b >n L< iule s ce

p iradi 'Toutes vos pétarade
i h sminée de la ville ennemie.
i prino ntàsepi mi ie

livertir lanuità [uel [ne
pétarades. [St-Simon.J Tapage final, «

i ai r
i M •

il

Taine.)

PÉTA II Alï. s. m. Espèce de panier en ro-
tin, en usage d ms l'Inde pour
p dan

|

PETARASSE. s. r. Mar. Sorte de hache
donl 11- dos fait inaricau et doni se servent les

calfats pour introduire l'êtoupe d
r - >lrs n.r.

* PÉT IRD. s. m. ipr. pé-tar; ra l péter .

Ai i m lit. m truite ru
ii fer ou en b

en anse de pan
on se sei \ ail autrefo s p

1

1 porte d'une ville, d'une enecini l

i tion du néta l i i

.\\ - èclc; il avaitdequaranteàcin [u intecen
timètres du longueur, et vingt à vin

d'ouverture; on le remplissait i

i
Ire et de
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terre bourrées el tamponnées, et on le fer-

mait d'un madrier que l'on clouait à la

et qui maintenait le pétard horizontal.

— Fig. Mairan disait que cet ouvrage était

un pélurd que j'avais mis sous la porte de l'A-

cadémie pour la faire sauter si on me la fer-

mait. (Marmontel.)
— Pop. Derrière. Se mettre sur son pétard.

— Cheni. de fer. Xom de boites détonantes

que l'on accroche aux rails et dont la détona-

tion, provoquée par le passage de la locomo-
anicien un signal d'arrêt.

— Bntom. Nom vulgairedes bombardiers. On
dit aussi pilardier.

— Pyrotechn. Pièce d'artilice faite avec de

Ire à .anon et du papier ou du parche-

min roulé en plusieurs doubles,
nds. Tirer des pétards. Un

|

qui crèvedans la main.
||
Petilepièced'a
lanières dé parche-

min, ei idre fulminante, et collées

l'une sur l'autre. En les séparant vi île

le frottement produit une lion. On
cache de ces pétards dans l'enveloppe en pa-

.-ertains bonbons.

PÉTARDÉ, ÉE.part. pass. du V. Pètarder.

S'cmpl. adjectiv. Portes pétardées.

PÉT Alt l> KM i: NT. s. m. (radie, pr'

\ :
Peu usité.

* PÉTARDER.v.a. 1" conj.Att i [uer avec

le pétard. Pètarder la porte d'une i illedeguer-

est si dur qu'on ne le peut

lalerqu'en lepctardanl avec delà pou-

dre. Buff.)

— Fis. Quoi ! je te tiens au cœur. — Ma foi,

talepétardes. Th. Corneille.)

— SE PÈTARDER. V. pion. Être petar :

foncé par l'explosion du pétard.

* PÉTARDIER.s. m. Celui qui fait ou qui

applique les pétards.

— Entom. V. PETARD.

PÉTARKURA. -. m. Bot. Syn. de oiui -

MOOGRE.
* PÉTASE. s. m. (du gr. ïrt'-unoç. ne

gnif.). Antiq. Coiffure à larges bords en usage
chez les Grecs et les Romains, mais seulement
dans les voyages. Caligula permit de porter

.. tase aux spectacles pour se garantir de

la chaleur. Le pétase ailé est le symb île de
i sis sur le même char et

lu pétase d'Hermès, il sème du blé qu'il

tient dans le pan de sa ehlamyde relevée P.

de Saint-Victor.)

PÉTASITE.s. m. (rad. pétase). Bot. Genre
imille descomposèi istéroï-

. labli pour quatre espèces qui croissent

.ns humidesde l'Europe. Les pe-

: Ldes herbes vivaces dont la plusré-

pandueest le pétasite commun, vulgairement

appelé chapeliire.

— Chim. Résine contenue dans la racine du
tussilage pétasite.

PÉTASOPHOIIE. adj. 2g. (et. gr., «fat..;,

m; «;i:, qui porte). Hist. nat. Qui a la

un'cri ipi au ;qui porte un i] m
sistant soit en une large touffe de plumes de

chaque coté du cou, soit endes taches qui s'al-

longent derrière les yeux.

— PÊTASOt'HORE. S. m. Ot'llitli. Syn. .Ion VM-

phodom.

PETAU. s. m. Hist. Nom donnéaux paysans
tu xvr» s ècle dans l'Angoumois, l'A-

I Aines, le Bordelais, le Limousin, le

rd et la S onge. Les petaux avaienl

pour ci i de ralliement Mort aux gabeleurs!

PETAU (Denis). Savanl jésuite, né à Or-

léans, 1 h83-1652, pr mi d-

i a laissé : Tabulx chr

. Doctrinatemporum; Uranologia; '

narininteniporum.Son meilleurouvrage I

'lalitii. est malheui eu t inacln

* PÉTAUD.S. ni. (ce mot lircprobaM
il, qui ."m e-

, aienl des réunions, s ms l i pi

du plus adroit ou du plus pauvre,

le litre de roi Péta, du latin pelere

selon d autres, pétaud sérail simplemenl syno-
; péteur Cctermen'csl usitèqu

i locution familière : La cour du rai Pi

ii n où tout est dèsor lonné, où

lo il le monde est maître. Celte mai n

cour du roi Pél nid. C'est une << éril ible -

roi Pétaud. tin écrit aussi Petaml.

On ,,'y respecte rien, chacun y parle haut,

El c'est lutil justement la cour du l'oi PéfaKO. (Mol.)

* PÉTAUDIÈRE, s. f. (rad. jKf/flKd .S [ni

Se au pi ipre Assembl le ..: i ttx, de men-
diants, ii issi pétaudière.

— Parextens. Assemblée c nfus :, dé ordon-

née; lieu où chacun fait le maître. C'esl une
m vraie pél tu li ire. Die i,

pei indien- ! Comment nous avez-vousco
dans ci tte pél tudière .' kp\ es une longue pé-

taudière, il fut résolu que le roi

de cette insolence, St-Sim Cette cruelle pra-

tiquerendail féroces les ancien mé le :in 1. 1

moindre querelle de loctrine mettait la dis-

corde -i i' c n pi taudières. [P. do St-Victor.)

PÉTAURE.s. m.(dugr.se'Ta ,pei ihoit .

moyen le la fuelle deux h balan-
caienten l'air. |]1mi général, roui

se s- i vaient l s pèlaui isli s. s..ii [...in- se don-
i lin, soit pour se Dxcr en l'air un but

qu'ils franchissaient.

PETE
— Mamm. Syn. de pÉTAcniSTE.

PÉTAURIN, INE. adj. Mamm. Qui ressem-

ble ou a rapport au pétauriste. |[ pétaurins.s.
m. pi. Famille de marsupiaux ayant pour type-

le genre pétauriste.

PÉTAURISTE. s.m. (du gr.ncmupio-riic.dan
seur de corde). Antiq. Bateleur, sauteur, qui,

au moyen du pètaure, semblait s'élancer dans

les airs.

— Entom. Syn.de léma.
— Mamm. Genre de marsupiaux formé aux

dépens des phalangers et comprenant Icspha-

langers volants. || Xom scientifique de la gue-

non blanc-nez et de l'écureuil volant dé l'Amé-

rique du Sud.

PÉ-TCIIÉ-LI.Gèogr. V. TCHF-iT.

PETCHEXÈGUES. s. ni. pi. tlisl.Pc

turque, qui apparaît, au début du moyen
a l'E. de l'Oural, puis sur le Jaïk, et, vers 831,

sur le Don. Les Petchenègues refoulèrent les

s les Karpathes, puis furent vain-

cus, 1010-1075, et leur empire disparut. Ils s'ap-

pelaient eux-mêmes Kangles.

PETCHIMAL. s. m. Comm. Espèce. le i;s-

su de coton, fabriqué en Orient, que l'on utilise

comme linge de bain ou gilets de peau.

PETCHORA. Géograph. Fleuve deltussie,

coule au X.-O. a travers les gouvernements de

Vologda et d'Arkhangel. et finit dans l'océan

Glacial arctique ;
I.M'ji kil. de cours.

PET-D'ÀXE. s. m. Bot. L'n des noms vul-

gaires de l'onopor le.

PET-DU-DIABLB.s.m.Bot. Nom vulgai-

re du sablier élastique.

* PÉTÉCHIAL, ALE. adj. Pathol. Qui

ible a des pétéchies ou qui est accom-
pagné de péléchies.lIF/ftTepefecA/s/e.Typhus.

— Hist. nat. Qui est semé détaches poncli-

formes rouges. Cythêrée pètéchiale.

PÉTÉCRIANOSE. s. f. Pathol. .Nom du
purpura hémorragique.

* pétéchies. s. f. pi. (et. bas-lat.,pes/i-

chix, de pestis, peste). Pathol. Taches rouges

ou pourprées, semblables à des morsures de

pu '-. qui se manifestent souvent sur la peau
durant le cours des maladies aiguës les plus

graves.
||
Quelquefois on a appelé pétéchies le

pourpre même.

PETEN ou ITZA. Géogr. Lac de l'Améri-

que centrale, entre le Yucaianet le Guatemala.

Il a lin kil. de circuit, renferme cinq iles et

verse ses eaux dans le golfe de Honduras, \'ir

l'ilza. L'ile de Peten a des ruines remarquables.

PET-EN-GUEULE, s. f. Espèce de jeu

populaire dans lequel deux joueurs se tiennent

à bras le corps, l'un debout, l'autre la

lias, entre les cuisses du premier. Ils changent
tour de position en se renversant surun

troisième qui estàquatrcpatt s.Oni

pète-en-gueute.
* l'ET-EX-I.'Allï. s. m. Cosl. Vêlement

fort court et en forme derobede chambre.
Être en pet-en-l'air. Recevoir un ami en pel-

en-l'air. Le pet-en l'air ne descend que jus-

qu'au bas des reins.
|| PI., des pel-en-l air.

PÉTENUCHE.s. t. Comm. Bourre de soie

d'une qualité inférieure.

* PÉTER, v. n. 1" conj L'é'se cil inge enè

devant unesyllabe muette. futurel

au conditionnel. Je prie, lu pètes, il pèle, etc.

Répéterai, etc. Je péterais, etc. Faire un pet.

il étoit devenu foi l sourd el pétait partout, à

i ible même, sans s'en apercevoir. ^Tallem.des

Beaux.) On écrit aussi peter.

— Pop. et gross. Péter plus haut que le cul.

Entreprendre des choses au-dessus de ses for-

ces; prendre des .-ers au-dessus de son étal.

Il ne raul pas péter plus haut que le cul. Il a

i- haut que lecul.

— Parextens. Éclater avec bruit, en parlant

d'une arme a feu. du bois qui brûle el decer-

taines choses qui font un bruit subit et écla-

tant. Le sel et le laurier, jetés dans le feu. pè-

Lent. Le bois de chêne pète dans I.. feu. Celte

bouteille de vin de Champagne pétera bien.

— Crever avec détonation, se rompre avec
brui t. Son fusil, son pistolet lui a pété dans les

mains. Ce vin mousseux a tnii de fan

fail péter toutes les bouteilles. I

cette harpe ont presque toutes pété.

— Fig. De rechute en rechute, on pouvait

prévoii li c ibriole finale, le dernier i

menl de ce tonneau malade donl les cerch

pélaietlt\es uns après les autres. (Ê. Zola.)

_ Fig. Péter dans la muni. Manquer à w

promesses, à ses engagementsd ins l'occasion.

Colhomme m'a fait le- plus bel

ce qui ne l'a pas empêché de me péter dans

la main
||
Dans un sens analogue, on di

mr dix nulle (ranci Je l>:

ii dire Dix mill

que j'ai perdus, qui n'ont point été payés.

— Faire peler dans la main. Faire manquer.
Avez-vousle diable au corps .le me faire péter

dans la main une telle affaire? (Saint-Simon.)

— Lu gueule du juge en pétera. Se dit d'une

affaire dans laquelle on ne veut pas d'à

Il faut que la gueule du juge en

e ite.

— Au physique, on dil '

qu on éprouve une dotilctii lan :in tnte -

le b niillonne il interne qui

ci lire que la tête va éclater, se parla r

— Se dit aussi au moral, [uand latôteest

mire mesure par l'application, p u le
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trouble. M"« Arnould disait qu'ils étaient si

troubles par l'arrivée de M. le duc de La Vau-

guyon, que la tète leur en pelait. (Grimm.)

PETERBOROUGH. Géogr. Ville d'Angle-

terre, dans le comté et à 60 kil. N.-E. de Nor-

Ihampton, sur la Non: 10,000 hab. Grand mar-
ché de produits agricoles.

PETERBOROUGH (Charles HOBDADNT,
comtede).Général elhomme p ilitique anglais,

1658-1735, servit dans la manne, contribue

succès de Guillaume III; entra dans le minis-

tère, 1689, el futcri . :omtede Monmoulh. U ds

ii était whig trop zélé, il rési is

dès 1690. Comte de Pet.erboi mon
de son oncle, 1697, il fut nommé général eu chef

i li ai |ies envoyées en Espagne poui

tenir l'archiduc Charles, s'empara de Valence,

et, par un coup d'audace inouïe, du ;

Montjuich, ce qui amena la reddition de Bar

lone. Presque toute la Catalogne tomba en son

pouvoir, 1706. Mais il se broui! lu .m l'ai

Charles et quitta l'Espagne. Il fut l'ennemi le

Marlborough, se déclara pour les ton. - et,

sous George I", fut commandant des farces na-

vales de l'Angleterre. Il aima et protégea les

lettres; il écrivit même quelques opuscules.

PETERHEAD. Géogr.Porl d'Ecosse, dans

le comte et a il kil. N.-E. d'Aberdeen, sur la

mer du Nord ; 6.000 hab.

PETERBOF. Géogr. Village de RUSsii

legolfede Finlande, à"28 kil. IS -0 de Saint-

Pétersbourg. Palais du czar; manufacture im-

périale de mosaïques.

PETERMANN (Auguste -Henri Géogra-

phe célèbre, né près du Hait/ Allemagne),

1822 1878, collabora au Grand Allas /
!

,

de Berghaus, son maître, travaillai l'édition

anglaise de cet ouvrage, à la réimpression de

'opxdia hrilanniea, etc. Professeur de
iphie à l'université de Gotha, 1854, il di-

rigea le grand établissement géographique de

Juslus Perthes et fit paraître, sous le nom de

Uillheilungen (Communications), une revue

m. usuelle qui eut bientôt une grande renom-

mée scientifique. Des chagrins domestiques le

poussèrent au suicide.

PETERS (Bonaventure). Peintre flamand,

né à Anvers, 161 i-lbô-2, fut un excellent peintre

de marines. || peters (Jean . Peintre flam nul.

frère du précèdent, né à Anvers, 1625 1677. On
loue chez lui l'intelligence de la couleur et la

transparence aérienne de ses paysages.

PÉTERSBOURG (Saint). Géogr. Ca|

de l'empire russe, sur la Neva, par 59° 56 31"

lal.N.,el 27» 57' 58" long. E. ; 950,000 hab. Ré
su loin-., du czar et des principales auti

cette ville possède une université foi

1819, des écoles de tout genre, des acadé

des musées, un observatoire, un jardin bota-

nique, des bibliothèques, elc. Il y a un m Iro-

russe, un consistoire luthérien.La y ille

forme aujourd'hui un gouvi p irlicu-

lier. Elle est divisée en Irois parties par le

fleuve, qui se partage lui-même en quatre

branches : sur la rive droite est le quartier de

Viborg ; au centre sont des iles; l'ile Saint-Pé-

renferme la maison en boisde Pierre

le Grand, et a. dans son voisinage, au S.O., la

Forteresse ; on y trouve la cathédrale de Saint-

Pierre et Saint-Paul; l'île Basile possède la

Bourse et est habitée surtout par d( -

cianls; sur la rive gauche esl le quai lui de

l'Amirauté, où résident la cour, la u

et le corps di] i- matique. La Y -. a, qui a de I à

:.n. n. s de l u.. ur. coule entre d'admira-

bles quais de granit. Les communications sont

établies entre les divers quartiers par plus de

1 10 ponts; trois grandes rues parlent en éven-

tail de i place de l'Amirauté; la plus c

est la perspective Newski, lbpgue de plus de

i kil. Saint-Pétersbourg est une des villes les

plus industrieuses de Russie; orfèvrerie, bijou-

terie et carrosserie. On y fait à peu prèsl i-

tiédu commerce extérieurde l'empu e.La Neva

gèle '!. novembre a avril; en automne, el e

est sujeib- a des .rues subites dues aux vents

d'ouest, qui refoulent les eaux du lac de Fin-

I , [c el tusent parfois de terribles inonda-

tions. L'été dure Irois mois.la chaleur est alors

accablante. Saint-Pélersbourg est une ville

moderne et fut fondée. on lTHo.|..i

le Grand, qui eut à combler les màrai

Nova avant de trouver un emplacemenl solide.

C'était au même endroit qu'Ivan III avaitbàli,

en 1 U)2, la forlcres : I irod.

— PÉTERSBOURG JGouverncmcnl de Saint-'.

ienlsitueauN.-0.de la Russie. Sol

plat, marécageux. Il correspond à l'ancienne

Ingi u Superiicie,53,767 kiloin. carrés; popula-

tion, 1,570,000 habitants, avec la ville.

l'ÉTERSBOURGEOIS, OISE. s. Géogr.

Habitant, habitante de Saint-Pétersbourg.

— adj. Qui appartient ou a i app n ' à Saint-

Pélersb mrg ou à ses habitants. Coutumes pé-

tersbourgeoises.

PETERSBURG.Géogr.Viiredes États-Unis

(Virginie), a Mo kil. S. de Richmond.sur l'Appo-

matox : 15,000 hab. Grands marchés de tabacs.

PETERWARDEIBI.(enhongrois P( ;

Aci'miHC«mdes Romains). Géogr; Ville de l'eu i-

pire i Vutriche, sur la rive droite du Danube,

a .'in kil. S.-E. de Pesth. L'une des places li s

plus fortes de l'Europe; y ictoire lu pi il
-

gène sur les dur, s en îTm ; 15,1 ' l h ib.

PÉi'ÉSIE s.f. Bo G illedes

i ibi s, inl.ii dos n :
li pour

des arbres ou arbrisseaux du H tiqtie.||Syn.

de RONDÉLÉTIE.



PETI

PÉTÉSIOÏDE. s. f. (étym. fr., pëtésie;gr.

iTo"..,-. asp cl Bot. Syn I n u 1 1 mï.

* PÉ1 1 i il. EUSE. s. Celui,

qui a l'habitude de peler. On .lit populaire

ment péteux.
— Fig. Personne lâche, faible, poltronne.

C'est un pètcur.
— Chasser quelqu'un comme «H péteur

simplement comme ut péteur. Chasser
n !

ne vin péteur I

— Hist. Société des Fin > Pélei

burles
,

i Caen au xvm° sïè

— péteuse, s. 1. 1 tom que les pê
cheurs donnent à la bouvière commune.
— Ornith. Un des noms de l'agami.

PÉTEUX s. m. Ornith. Nom vulgaire du
proyer.

péthole. s. f. Ei pot. Espèce de couleuvre

il il WELLE s. f. (pr. pé-ci-a-nèli B I

rroment, cultivée dans le midi de
iiice.

PETIET [Claude). Homme d É

Lillon-sui -S e, 1749-18 6,futi
I i 17; i

nisl râleur, pendant
p !! 1

néral, Bis du préc I s, Î7SI

S s:rs militaires Je I'

coiiteiiip

PÉTIGNY François -Jules de). Historien,

né à Paris, 1801-1858 Écoledes char-

lonnét t'Cm/e-s- sur l'histoire, les lois, etc.,

île (époque méroringieniie.

PETli.i X Loi). Hist. rom. Loi décn
Rome sur la demande de deux tribuns

immés l'un et l'autre Quintus Petilius.

rtii de celte loi, qui ordonnait de

quisitions judiciaires sur ce qu'étaient

nus les trésors ravis à Antioclius pendant la

guerre d'Asie, L. Corn. Scipion, frère de l'Afri-

fut condamné comm< innaire.

PETILIE. Géogr. Ancienne ville
I

(Brutium), sur la mer Ionienne, fondée p
loctète. Auj. Slrongoli.

PÉTILIEV s. m. Hist. rclig. Membre d'uno

secte donatiste, dont Petilianus, faux évèque

de Cyrrha, fut ie chef.

PÉTILLANT, part. prés, du v. I

Des i iches de chêne pétillant dans le feu. Une
liqueur pétillant dans les verres.

* PÉTILL \\T. ANTE. adj.Qui a la vertu

lier. Feu pétillant, vin pétillant.

Sa femme vigilante

Préparai) 1 sa nvem la flamme pitill

Et les nyni: ne
[lin.

Arrêtent le i l.-B. 1

— Fig. Un esprit pétillant. Une imagination

pétillante. Un caractère pétillant. Un style pé-

tillant.

— Pétillant de. Un sang pétillant d'impa-

lience. Des yeux pétillants d'esprit. [Acad

lie aimable ligure, elle était toute pé-

liltunle d'esprit et de vivacité. . Ilamilt.)

— Par extens. Qui brilleavec éclat. Des yeux

pétillants.

sort de tos yenx péfïfiaiifs et tri

Voire pouls inégal niarclie à pas redoublés. (BOIL.)

* PÉTILLEMENT - m. pr. pé-ti-lle-man.

Il mouill.). Action de pétiller, effet de celle

Le pétillement du sel, lu sarment dans

le feu. Le pétillement du sal| re. Les

I ils d'un vin mousseux. Dans les interval-

le neurs on entendail le petitterneut

tranquille de l'incendie. V. il - Elle ne

pas en place, allait à la fenêtre, i

tait le pétillement du grésil sur lis vin

Daudet.)
— Fig. Pétillement d'esprit. Avec qui

tement de cœur, avec quel pétillement

je commençais à respirer en me senta

(J.-J. Rousseau.) Ce pétillement A'\mii'-

qui prenait Chaulieu au n.

et des feslins l'abandonnait quel [il 5te-

Beuve.)
— Par extens. Bruit d'une fusillade. La fu-

sillade continuait; son pèlilleo,

•lio des murailles, paraissait de p

plus vif. (Sègur.)

— Par exlens. Vif éclat. Le pétillement des

yeux.

* pétiller, v. n. l™conj. (pr. pé-li-llé.ll

mouill. ; rad. peter I

et répété. Le feu pétille. Le sel
|

j :tte sur le feu. Les feuilles de
:

;ii dans le l'eu. Des ôtim elles pétillaient,

'.ils marchaient dans du feu G

Flaubert.)
— En parlant du vin. de la bière et de cer-

taines liqueurs, Produire, par le contact île

l lir, un effet semblable à celui de la l

l vin de Champagne mousseux, la

- use pétille dans les verres. Dès
que le vin commence à briller clapet ti.

la coupe. (Boss.)

— Par extens. Se dit du bruit d'une fusil-

lade.

Dix mille vaillants Al

D'éclairs au loin homicides

Font pèlilltr leuis remparts.

— Etre vivement >

entend-e|le le bruissement d'un carrosse u,ui

PETI

-' iit-.tr- a sa
i

i

maître. La Bruy.)

— Pétiller d'ardeur, de courage, d'indigna-

tion, ih-
i

le e

elte acci pi Ii

'

i
;. exaltent, qui transp irlenl, qui

mouvements violenl
1

! d'impatience. (J.-J.

[ton

— Fig. Le sang lui pétille dans :

illi sveines < i i tsparlant

de lui. \

— Pétiller de faire quel: \ u- une

extrême impatience de rail se il

pétille de parler. Il pétille d'aller a la

il pélilledeclta

voulut mettre son ail.- . : était

t qui pétillait

SI Sim.)

— Dans un s Briller a

éclat,èl '

i Desdia-
...

i qui pètil lent.

Un i.'

Tait bouilIonnei ; les yeux

en qu'eu un om-rage où les fautes fourmillent.

Des trai'.s d'esprit semés de leoips eu lemps pùillent.

(BOILEAU.)

— Dans un sens analogue. Pétiller d'esprit,

d'imagination. Cetenfantpétilled'esprit. Votre

style pétille d'esprit. Hamlet, secou

i . m- et désespéré, pétille de bouffonneries 11

Taine.)
— Absol. S'impatienter. Je pétille, je n'y tiens

plus. Je ne sais où j'en suis, à cause de la tna-

I i ma tante; l'abbé et moi, nous

H Sév.)

— Peint. Se dit de l'effet produit par deux

couleurs éclatantes rapprochées l'une de l'au-

tre. Le bleu et le vermillon pétillent.

I'Étillêkes. s.f. pi. (pron. pé-ti-llére, Il

mouill.). Teclin. Nom, chez le» .

s d'une peau dont les pores

serrés.

PETIMBE. s. m. Ichlyol. Un des noms vul-

gaires de la Gstulaire pipe.

PETI sine. s.f. Chim. Nom d'une bas

mérique avec la butylamine, extraite de l'huile

animale de Dippel.

PÉTIN1TE. s. f. Chim. Produit obtenu do
la distillation des os.

PÉTIOLACÉ, ÉE. ilj. (pr.

Bit. nui doit son origine a un p

is pèl ! péti 'I te -.

PÉTIOLAIRE. adj. ig. pr. péci-O-lére).

i Qui croit sur le pétiole iolaires.

croit aux environs du pétiole. Stipules
- pétioles pro-

: a les feuilles

pétiole' - B ilaire.

PÉTIOLATION. s. f. pr. pé-ci-o-lù

Bol. Etat des feuilles qui sont pourvues d'un

pétiole.

pétiole .s .m. (pr. péci-ole; du lat.j>e-

lué a la base de la feuille, donl il soutient la

partie plane, et qui est formé de libres sépa-
- non encore épanouies. Le

i est vulgairement appelé queue.

— l'eliule commun. Celui auquel adhèrent
wles d'une feuille composée.

— Nom donné à tort par quelques auteurs

au pédicule grêle de plusieurs petites es

de champignons.
— Enlom. Partie étroite par laquelle l'abdo-

men de quelques hyménoptères est uni avec

le tronc.

* PÉTIOLE, ÉE.adj. pr./Ji-'-i ('(> lé.'.Bol.Qui

est muni d'un pétiole. Feuille peliolee. I

dons pétioles. Cotylédons dont la base
• it en forme de pétiole.

— Enlom. Cellule pétiolée. Cellule cubitale

de l'aile des insectes, quand elle est produite

par la bifurcation inférieure d'une nervure

transversale qui ressemble à un V renversé,

de sorte qu'on la dirait surmontée d'une tige

ou d'un pétiole.

PÉTIOLEE.V, EXXE. adj. (pr. pé-ci-o-lé-

ein). Bot. Qui provient de la dé

du pétiole. Feuilles pètioléenn.-

nnes.

PÉTIOLTJLAIRE. adj. 2 g. pr. pé-ci-o-lu-

Bot. Qui naît sur un pétiolule. Stipules

peliolulaires.

PÉTIOLULE. S 111. (pl'./lr'-i';-li-Vr;dimin.

de peu B particulier de chaque
foliole dans une feuille composée.

PÉTIOLTJLÉ,ÉE.adj.(pr.pe-c< o-lu-

Qui est muni de pètiolulesou qui est porté sur

un pétiolule. Folioles péliolulees.

PÉTION DE VILLENEUVI
à Chartres. 1753-1794, député aux états géné-

raux et dès lors républicain, maire de Paris,

seconda par son inaction l'insurrection du 20

juin 1792. Impuissant à empêcher la journée

du 10 août, Petion fut le premier président de
la Convention, ou il siégea parmi lesgirondins.

Arrête lé 2 juin 1793, il put s'enfuir a Caen, et,

après ii le Vernon, a Sainl-Émilion
i

. . ie), on retrouva son corps à nn"

PETI

vue par les loups (juin 1794 S

ele pub 1 I M I

Ire, eu 1866, les Mémoires inédits d'' I

i

— pétion Alexan IreSABi
I

i'

n ,

' ndai lalull

I

i

s util h. m.

près la chute
la rô-

le d'Haïti, 1807 1 1 eul t I

i iverna avi

PI t io t i>i il adj. il-. pr.j>«-fi

nuiif de i
•

i Ce terme n'est pa

en sert encore dans
. n familière. Dors;»''"''.

i.i mère. |Clo Sun illc.)

PÉTIS DE L V CROIX
. :.- i P e -, 165 :

1"

s
i et eu Perse ; Hist T

n
riSDEl a croix 'Alex ni Ire-Louis- M

! Paris, 1698-1751, (Ilsdu pré

l'arabe au i

i

• PETIT, 1TE. .i i I tigu, de

ime.i irrélatif

et l'opp l.Un petil h une.Un
tite femme. Un petit cheval. Un petit chi I

.Une petite cham-
i

,
i petite cour. Un petit espace. Une pe-

tite ville. Un petit p.àlè. Un petit livre. Une pe-

tite lettre, Un petit morceau de pain. C'est un

petit village ou plutôt un hameau. Builcau.' Ce

royaume élait petit et pan Lecory-
m ei esl c ivei i le p I

Lacép a deux rangées de

dcnlspetiles. II'. I

toutesplusp<7 immes. Buff.

terre esl petite a qui la voit des -eux : D

— Porter de petits cheveux. Porter les cbe-

veux courts.

— Fig. Au petit pied. En raccourc ' si un

tyran au petit
|

' _ Porter un petit collet, le petit collet. Etre

habille Petil

siastique qui porte le petil c dlet.

— Se faire pet 1 1. Se placer,s'arranger de ma-
nière à occuper le moins déplace qu'il

sible.

— Fig.Éviter l'éclat; ne point cherchera oc-

cuper les autres de soi, à attirer sur soi les re-

gar Is.

Le pauvre auteur est laiu dan; un coin.

Se fait pefit, lient à peine une place. (Voltaire. )

— Se faire petit, être peut itérant quelqu'un.

S'abaisser devant lui par respect ou par

crainte. Jamais ilne parut plus humble ni plus

petil devant Dieu. B lurdal.)

— Dans un autre sens, Être petit devant quel-

qu'un. Ne paraître rien devant lui, perdre beau-

coup à lui être comparé. Tout ce qu'il y a de plus

grand dans le monde est pelit devant Dieu.

Au physique ou au moral,Qui est peu con-

ible, peu important en soi. Qui esl moin-
dre,comparali\ emenl â des choses de la même
espèce, du même genre. Une pelile fortune.

I n pelit ménage. Mener un pelit train. Faire

une petite dépense. Marcher à petites journées.

A lier au petit pas. Faire ses affaires à pelit bruit.

Prendre, porter le petit deuil. Rendre à quel-

qu'un un pelit service. Promener son petit frè-

re,sa petite sœur.II n'est rien de petit pour le

Le sage est grand dans les plus petites

choses, le méchant eslpetit dans les plus gran-
: . Boisl Ils ont tous une même origine, et

celte origine est pelile.(Boss.) Son caractère est

noble et facile,inspire le respect et la crainte,et

fait que les princes nous paraissent grands et

très grands, sans nous faire sentir que nous
sommes petits. (La Bruy. :

Les postes eminents
rendent les grands hommes encore plus grands,

et les petits encore plus petits. (Fléch.) Il eut le

secret de s'oter à lui-même une partie de sa

grandeur, el de rendre la royauté petite a ses

I L). On est toujours petit quand on n'est

grand que par la vanité Mis i uteequiest
plus élevé que lui le fait paraître petil a ses

veux. M.; Les petites passions ne prennent

jamais le change et vont toujours à leurs Uns.

J.-J. Rouss.) On affaiblit les grandes choses

[ttand on les compare aux petite..

D'un insolent discours ce juste châtiment

Ne lui servira pas d'un ;na ornement. [CoRtfOLLE.)

— Se dit de ce qui parait une imitation ré-

duite d'une autre rlrnse. Cette maison est un

pelit palais. petit dieu, voici le grai.

vivant qui s'abaisse pour te confondre! B iss

— Iron.il faille médiateur, le petit ministre.

tire.)

— La petite pointe du jour. La première

. la première el par c msèquent la plus
Je i 'ai point fermé

l'œil, j'ai compté toutes les heures, et. enQn,

p: • p ùnte du jour, je me suis levée. M™»

. -

Fani. Aroir son petit mérite. N'être pas

dépourvu de mérite, de qu dites. U se pourra

i
i elle ait son pelit mérite. (Voltaire.)

— Dans un sens analogue, on dit Ses petits

sa petite industrie, ele. Quand on lui

u pelit savoir-faire, son bien et sa vie.

— h on. Je suis ravi de savoir vos petites in-

tentions; vous voyez les miennes. (Lamelle.)

PETI 875

— Les petites choses. Les minuties, les clé-

la portée el sans intérêt. Ceuxquis'ap-
pliqtlont trop aux petites ! ment

randef La
i; bel u aul

— te le bas peuple, la dei

élusse de Ir geusde petite >

i
' ouïs d'humble condition.

Selon lu:.

que de v "jets,

[]

— Pop. Le petit iw ir opposition

. . t personnes consi l

Lin grand irq n peele

se gardera bien de mépriser le pelit inonde. |l

l'élit monde. Se dit aussi desenfants, par oppo-

sition au mets

pour amuser votre petit monde.

Seditdes ms valeur inh
lueiie. Si ''< auteur I par Jupiter!

si je le disais, je croirais faire un blasphème lit-

téraire. Marivaux.)

i esl une petite tele, , est un petit gé
i u liés intellectuel-

i U un petit esprit. Se dit d'un homme
eux qui attache de l'importance à des

Se dil aussi d un homme qui a di

i peu élevés, peu généreux, peu n

— Petite dme.Sedit de quelqu'un qui

irné, étroit. Dans
leur impuissan I tout ce qui !

passe, et ils excliientde la réalil

n'a pu entrer dans l'enceinte de leurs petites

' i met.)

le; petite* âmes

ce commerce lampant de soupiis el de itan

(Coi.stlLLE.)

S'emploie quelquefois par mépris ou déni-

'i {monsieur, prenez-le

un peu moins haut. Mol. C'est un petil mon-
tisance. (Desloucle -

[ue ce petil Clément,sa malignité

, vous aient révolté comme moi.

t v lire.)

— Cela est pelit. cela esl bien pelil. Cela est

peu noble reux; cela est bas. Se ven-

ger d'un subordonne en lui faisant perdre sa

est bien petit. Il est bien rif!t(devou-

loir avoir des malheureux dans son anticham-

bre. ,

— Enbasàge. Je vous l'ai dil cent fois, quand

vous éti Mol.)

— Fam.I.epeliluntel, la petite une telle. Elle

prit pour prétexte la petite Hendicourt, et la

demanda a M™"= sa mère. (M«« de Caylus.)

— Exprime quelquefois une idée d'affection,

d- tendresse, sansaucun rapporta la petitesse.

C'est ainsi que des épeux s'appellent familiè-

rement il \omme, ma petite femme, ou
;t. ma petite.

Hélas '- pttits moulons, que vous éles heon

Vous paisse; dans ItoSCha ... armes.

(M** lIEslIùL'UEr.ES.)

— Ce mot sert à manquer une faible quantité

numérique, par opposition a Nombreux. Un pe-

tit nombre de personnes. F ne petite quanti lé de

gens. Une petite somme d'argent. Le nombre

des hommes qui pensent est petit.

D'adorateurs lélés â peine un petit nombre

Ose des premiers temps nous retracer quelque online.

(RACINE.)

— Débile, faible. Une petite complexion.Une

petite constitution. Un petil tempérament.

E« être aux petits soins avec quelqu'un.

Avoir pour lui des attentions recherchées, dé-

licates.

— Se joint, en composition, à plusieurs subs-

petit-mailre, Petites-Mai-

sons, etc.

— Art culin. Petits pieds. Les grives, cailles,

ortolans, et autres oiseaux d'un goûl délicat.

— Art milil. Petite guerre. Celle qui se l'ait

par petites masses, dans le but d'observer, d'in-

commoder, de harceler l'ennemi. ||
Dans un

-, ns, Simulacre de guerre, dans lequel

des corps d'u.. rmée manœuvrent et

combattent les uns contre les autres, en ti-

rant seulement a poudre. || JPet*J soli

combattant. Serait Sa Majesté bien ais

- huit mille hommes de pied il y en

eùl six mille de guerre, et deux mille en qua-

lité de petits soldats pour servir de pionniers.

(Villeroy.)

— B.-arts. Qui est bas, étroit, sans carac-

tère. Ce palais immense dont la façade du
s jardins est ce qu'il y a de plus

mon le. et dont l'autre façade est dans

le plus petit et le plus mauvais goût. (Volt.)

— Bot. Petil se joint à un très grand nom-
bre de substantifs pour désigner une multi-

tude d'espèces de plantes, dont nous donnons

les plus usitées. Petit androsace. L'agaric an-

drosaee. || Petit aurore el bien. Pel

partenanlâla famille desglaireux. || Pelit bau-

me. Le croton porte-baume. ||
Petit bijou blanc

\ . trie qui fait partie des entonnoirs

Petit bois. Le chèvrefeuille des Alpes.

|| Pelit cèdre. Le genévrier te cen-

taurée. La gentiane centaurée. ||
Petit cerisier

d'hiver. La morelle faux piment. ||
Petit château

de Sénarl. Espèce de champignon qu'on ren-

ians la forêt de Sénart. Pe'it eifiteau

àlruffe. Agaricqui croit en Italie. Il
Petit chêne.

eheltes.

Petits agarics qui doivent leur nom a leur cha-

peau en forme de clochett-

La dauphinelle consolide. {[Petit cure. Le ge-
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névrier cade. ||
Petit cyprès. L'aurone, !a san-

toline et une espèce d'euphorbe. || Petite digi-

tale. La gratiole officinale. \\Pelite feuille morte.

i d'agaric. || Petite flambe. Espèce d'iris.

Petit houx.\ I
itejoubarbe. L'orpin

brûlant.
||
Petit lait ; tblain Petit

.

-
.; :. Petit

i ule odorante. || Petite or\

.
.-.

||
Petite oseille. L'oxa ide o-eifle.

||

Petitpu Petitpoivre. Le

gatiliei .
|

Petite soucoupe olivâtre. Espèce d'a-

garic.

— Comm. relig. Petits frères bis. Frères mi-

neurs, Petites sœurs des pauvres.

Congrégation hospitalière fon lée âSaint-Ser-
!-in, fomposée de i ce n

ede saint Augustin, et nour-

rissant du produit de leurs quêtes les vieil-

lardsqu'elles ont recueillis. La maison mère
est près de Bécherel [Ille-etpVilai

— Entom. Petit deuil. La teigne du fusain.

! l soie dans li

D i

/ feuille morte Espèce de
i k, || Petit gris. Espèce de phalène des

environ P

— Erpét. Petit lézard des muraille-. \ va

vulgaire d'un ag un
i

. P ti lit. Poîssondu genri

i Petit monde I n ocellé.]] Pe-

titelite. Syn. de leptocéphale.
— Jeux. Petit jan. Au trictrac, Plein fait dans

la partie dames sont en pile

au comi 3e dit de la

in.
||
Petite cou-

leur, ou Petite Au bosi

de la carte retournée à la une.

— M imm. Petit fou. Le sajou cornu.

— Mar. S'applique aux mais, vergues, voiles

du niai de misaine Pel i ma di hun . petit

hunier, elc.
|

Petit construit en

peti bois ; navire d ml les piè es prîn

'assemblage, faut* Le

Petit vent- Vent faible.
1

Petit fond, Endroit : eu le profon-

deur.
— Moll. Petit âne. Nom mareban I de la por-

àsi ; rbu Uoquilledu genre
. mile Petit deuil. Espèce du genre

Petit plomb d'or.Le strombe poule.
||

i etle.|| Petite bouche.

L'ovule verruqueuse. ; Petite operculée aqmi-

tique. La cyclostome sale Pt tite écaille. Es-

|| Petite oreille de Midas.
i

.!
.

|| Petite vérole. I i

...
— Urnith. P^i/Mttr.Gobe-mouchesbleu des

p ii \ .m d'un fourmi-

lier. || Petit boeuf. Nom vulgaire d i roi te el el

du pou il loi P Lecral M ih i

||jrV/</ cardinal- Le loxie rouge.
!
Petit chan-

teurde Cuba. La passerine musicienn i'< lit

chat-huant. L'effraie. ]| Petit chêne. Espèce de
linotte du Nord- || Petit clerc. La bergeronnette
rouge-queue

\\
Petit colibri. Nomdesoiseaux-

mouches. || Petit coq I
lècede jobe-mouches

Îui a la
i

' a [uée.i omme celle du coq. ||

•dit coq doré ou petit dure. Le roitelet. || Pe-
tit criard. Nom vulgaire du sterne ou hiron-

delle demei pierre garin. ' Petit deuil. Lamé-
i

. lu Cap. ||
Petitduc. Le scops.

]| Petit en-

gnuïerent tacheté. L'ibijau.
||
Petit gobe-mouches

n'A lemagne Espèce de gobe-mouches. {Petit

goyavier de H f. Gobe m »uche du g >ya-

PetU hibou. La chevêche.
|| Petit Louis.

Le tangara violacé. H Petit miuo. Le
ux.|| Petit i" i :hai bon-

Petit moineau. La fringille de mon-
V wfl ichel. La fauvette d'hiver ou

ti aine-buisson. I| Petit noir aurore. Espèce de
gobe-mouches. || Petit paon de Malaccu. L'épe-

ronnier.
,

Petit paon des roses.Le caurale.
|j

Petit paon sauvage.Le panneau commun. || Pe-

tit pattserean. Le friquel Pelitpierrot. Le pé-

trel pélagique.
|]
Petit pillent ou guitlerg. Le

moineau ïnquet.||/v/^ pinson des bois, i
i

m luches noir a collier. || Petit prêtre. L

Le muraille.
|]

Petit rie. Le tyran pipiri.
||

Petit roipatau.Le troglodyl Petit simon.^ev-
tinette de l'île de la Réunion. || Petit sourd.

Le merle iliaque. l| Petit taillem E pèce !

sylvie. ||
petit lourd. La grive,

i
Petite aigrette

La grue candide. j[
Pente alouette de mer. La

gi ligtirl h •.
|| Peti/e aide relie. La n lésange bleue.

h Petite charbonnière. La mésange noire. || Pe-
tite cendritle blette. La petite mes inge bleue

|j
Petite dame anglaise. Espèce dt; troupiale.

||

i-, tite fauvette. Nom ilgaire le deu x espèces
les.

|

Petitejaseuse Laperruche tirica.

P Le iiserin
|| Pet te miaule. La

mouelti cendrée. Petitepasseprivée. Leniou-
chel '! la rativette d'hiver.

||
Petite pie des

Indes. Pie-grièche noire du Bengale. j| Petitede
terre, i . .. i

\\ Petite vie. La sittelle à
huppe n 1

>ii e de La Jamaïque.
rechn Petite masse. Dans les fonderies,

i nble des étalages de l'ouvrage el du creu-
Petitei car D ms les raffinei ie

pôtre, Baux qui ont servi aux derniers lavages.

5ub tani v. fei me di cai esse ou de fami-
liarîtè, en pariant lesenfanl . Venez çà, mon
petit.Cher petit,donnez-moi cela.Pauvre pi Lit,

vous êlosbien malade. Votre petite gar le-t-r-llo

en cli L ? Pau til, qu'il es
n ible I [Acad Je i U i mtê des Pi

i petit f in
.

'•
il -à din

esl un enfant admirable. Mma de Sév.)
— Iron. et par inépris. Ah ça, mon petit,

s'écr i le châtelain l'un ton familier et gogue-
nard, vous me la donnez belle! (J. San li .m

—Homme ou enfant de petite taille. On place
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les petits au premier rang. || Dans les maisons
d'enseignement, La classe des petits, le dortoir

des petites.

— Au pluriel, Les petits. Le peuple, par op-
position au v Grands, aux gens riches et puis-

sants.Descendrejuscfu'aux/wf&sestleplua sûr

le s'égaler aux grands [Card.de Retz.]

Us sont chargèsde mille vertus inui il :s;

ils n'ont pas de quoi les mettre en œuvre, i i

Bruy.) Dieu se décharge sui les grands ti

des'faiblesetdesjje///-' Mass. Nous ne s<

pas grands sans les petits. Mai - i

Le despote ni .../ 'iU créés

et façonnés par sa main. [P. de Si-Victor.)

Sosie, i
\

Tes jours sont- ilf ks&ujettis!

Noire sort esl beaucoup plus rude.

Chez les grands que chez les petit*. (Molière.)

Les petits en toute affaire

' ni tort aisément
;

Let grands ne le peuvent faire. (La Fontaine.)

— En ce sens, Seditaussiausingulier.Vous
écouterez le petit comme le grand. (Lemaistre

Sacy.)

— Les infiniment petits. Les êtres invisibles

à l'uni nu répandus dans la nature.

— Fig, Marivaux a découvert les infiniment

petits du cœur. (P. de S t-Victor.)

— Fa m. Personne à l'esprit très étroit, Lesin-

(inimentp^/i/* ontun orgueil infiniment grand.
Voltaire

—Calcul,géométrie des infinimentpetits^om
donne parfois au calcul infinitésimal.

— le petit, s. m. Ce qui est petit.

— Fig. Ce qui manque de dignité, de gran-
deur. Il n'aimait le petit en aucun genre, quoi-

qu'il eut lansl'i pi itautantde délicatesse que
de grandeur. (Volt.)

— En petit. Ioc. adv. En raccourci. Un mo-
dèle en petit. Un portrait en petit. Ce monu-
ment est Saint Pierre de Hume en petit. C'csl

i ii. n n i consommé, de réduire en petit

tout un grand ouvrage. (Boss.)

— Dupetit au grand, lue. adv. Par compa-
raison des petites choses aux grandes. Ne pas
faire de différence du petit au grand, Argu-

c inclure du petit au grand. Pour ju-

ger du petit au grand. A raisonner du petit au

grand. Quiconque a le génie de son art passe
bientôt du petit au grand. (Volt.)

— Pel u a t'eut. Ioc. adv. Faire sa Fortune pclil

a petit. Petit à petit l'oiseau fait son nid. Petit

à petit l'Europe adopta son système, malgré
slati >ns de Gassen li.

|
Volt.

— Un petit Se .lisait anciennement pour Un
peu. Les Crupélaires les arrêtèrent un petit.

ci. Fauchet. Je commence à mon tour à le

croire un petit. (Mol.)

— Un petit de.Se disait ainsi pour Un peu de.

Après que le roi eut séjourné un petit de temps
dans la ville de Reims, il s'en alla. Monstrc-
let.)

La rose esl belle, el soudain elle pa

\.n lis est blanc el dure peu d'espace .

l.a violelt» est bien belle au printemps,

Et se vieillit en un petit de temps. (I>.ur.)

— Adverb. Gagner petit. Peu usité.

*PETlT.s. m.Animal nouvellement né. Les
petits d'une lionne. Les petits d'une chienne.
Les-peliti d'un aigle, d'un corbeau, d'une tour-

terelle. (Acad.) Dieu la prenant sur ses ailes,

comme l'aigle prend ses petits ItnsMii-t. Tue
poule devenue mère empressée autour des pe-
tits qu'eWe conduit. (Iri.) Aux petits des oiseaux
il donne leur pâture. (Rac.)

— Par anal. Se dit en parlant des enfants.
Il rend sa femme heureuse, adore Sus petits.

(G. Droz.)

— Fam. et Qg. Ses cens ont fait des petits, n
a su faire valoir sa fortune.

— Hagnan. Nom donné aux vers à soie i ini

le développement est trop lent.

PETIT (Jean . Né dan i le pays de Caux
vers 1360, fut enrdi lier et s'attacha au dur de
Bourgogne Jean sans Peur; il prononça une
apologie du tyrannieide, 8 mais l lus,' après
i i i .mat du duc d'Orléans. Il se distingua
dans les querelles nées du schisme d'Occi-
di nt, i W5 l H)7, et mourut à Uesdin, I i 1 1 ou
1 1,13. Son Discours se trouve dans Monstrelet.
— petit (Jean-François LeJ.Né dans le Hai-

naut (Belgique)^ en lôifl, morl après 1593,3
cril la Chronique des Provinces-Unies', ta Ré-

publique de Hollande, ou Description des Pro-
vinces-Unies, en flamand.
— petit (Louis). Poète, mon à Rouen,1614-

1693, et hab tué de I hôtel de it tmbouillet, a

laisse Discourt satiriques, Dialogues satiriques,

etc.

— petit (Jean-Louis .Néà Parîs,1674-1750,
chirurgien militaire à vingt-deux ans, se distin-

. uni.- profe seurel comme praticien. On
lui doil Traite des maladies des OS ; Traite dea
maladies chirurgicales.

— petit (Jean-Martin). Général, né à Pai I

1772-1856, volontaire en 1792, devint
(ans la gar le im >èri de en 1813

Lors de la première abdication de Napoléon I
er

,

il reçut I" h.'iis.-r d'adieu de l'empereur dan-
la cour du château de Fontainebleau. Louis-
Philippe le nomma pair de France, 183S, el lui

donna Le commandement en second Mes Inva-
lides, 1840; H fut sénateur en 1852,

PETIT-B VRRAGE.s.m. Comm. Sorte de
linge ouvré.|| PI., des petits-barrages.

PETIT-BLANC, s. m. Métrol. Ancienne
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monnaie d'argent française.
|| PL, des petits-

blancs.

PETIT-BOIS. s.m. Techn.Nom donné aux
montants et tia-. erses qui reçoivent les verres
des châssis de croisée.

|| PL, des petits-bois.

PETlT-BOUG.s.m.Grust.Nom vulgaire des
crevettesou chevrettes.

|| Pi., des petits-boucs.

PETIT-BOI m. gr. Hameau de Parr,

deCorbeil Seine-et-Oise). Château de Lauzun,
possédé par les tantes de Louis XVI. Colonie

agricole.

PETIT-CANAL. Géogr. Ville du cant. de
Port-Louis, arr. de La Pomte-à-Pitre (Guade-
loupe); 6,500 hab.

PETIT-COUPS, s.m. Anc.cout.Nom donné,
à Beauvais, à un ouvrier qui ne fabriquait que
de la serge. || PI., des petit-corps.

PETIT-COL' P. s. m. Techn, Espèce devis
dont la tèteauneéminence sur laquelle on di-

rige le bout d'un crochet inférieur de l'abattant

du métier à bas. [| Petits-coups. M luvements
dirigéspour égaliser les nouvelles boucle
les becs des aiguilles du métier a bas.

PETIT-DEUX. s. m. Techn. Nom qu'on

donne, dans les raffineries, aux pain- de sucre

pesanl un kilogramme ' Pi., des petits-deux.

* PETITE-FILLE, s f.Fille du iïls ou de
la Qlle par rapport au grand-père etàlagrand'-
m sre. S'il e>i vrai qu'il y ait une mademoi-
selle Corneille, petite-fille du grand Corneille.

(Volt.) ||PL, des petites-filles.

* PETITE-MAÎTRESSE. s f.Feramequî
a un air avantageux, un ton tranchant el des
m inières libres Je suis h !Ui eux [ue ma œur
n'ai! pas un poignet de petite maîtresse. Méri

mée.) || PI., des petites-maîtresses.

—Adjectiv. Avoir l'air petite-maîtresse.

* PETITEMENT. adv. lui petite quantité.

il a récolté des grains, mais petitement 11 a du
bien, mais petitement.L'huiled'olivesefaitàla
campagne, petitement, dans la mesure des ré-

coltes, toujours modestes. (E. Alunit.)

— A l'étroit. Je suis logé si petitement! (Pi-

card.)

— Pauvrement, mesquinement. Vivre peti-

tement, traiter un convive petitement. Vous
saurez donc que mon bon maître me paye pe-
titement mes gages. (Brueys.)

Notre docteur régalait samoïUé
Petitement; enfin c'était pitié. (L* Fontaine.)

— Avec petitesse, sans élévation, sans no-
blesse. Penser bien petitement. Se venger d'un
ennemi bien petitement. Cela est petitement
fait, mal agencé. (Dider.)

— Médiocrement.Nous nous sommes petite-

ment amusés à cette partie de plaisir, à ce
concert, à ce drame, etc.

* PETITE-OIE. s. f. Ce qu'un retranche
d'une oie, quand on l'habille pour la faire rôtir,

comme les pattes, les bouts d'ailes, le cou, le

foie, le gésier. || En général, Abatis de volaille.

— Fig. On appelait ainsi, au XVil* siècle, les

rubans, les plumes et les différentes garnitu-
res qui ornaient l'habit, le chapeau, le nœud
d'épee, les gants, les bas, etc. Que vous semble
de ma petite-oie'/ (Mol.)

— Par extens. En termes 'le galanterie, Bai-

sers,caressesque les femmes accordent à leurs
amants, et qui sont le prélude de plus grandes
faveurs.

Menu détail, baiser» donnés el pris;

La petite-oie; enfin ce qu'on appelle

En bon français les préludes d'amour. (La Font.)

— On disait encore la petite-tuf d'un livre,

pour l'Avertissement, L'index, l'êpître dé lie t-

toire, etc.

— Les premiers principes d'une chose. J'a-

vais déjà la petite oie de ce qu'ai appelle l'u-

sage du monde. (Hariv.)

PETITE-OLO\\E.s.f.(rad. petit, et Olon-
ue, n. geogr.). Comm. Sorte de tuile de chanvre
écrue, propre à faire des voiles de navire.

* PETITES-MAISONS. S. T. pi. Hist.Nom
d'un hôpital de Paris, situé rue de Seine, où,
dans le^ premières aninesdela lié vnlu lion, on
renfermait encore les fous. L'hôpital des Pel

tes Maisons l'ut fondé par la ville de Pans en
1407, sous le nom de Matadreriede St-Gei mai a.

pour y traiter les malades attaqués du mal de
Naples, jusqu'alors inconnu enFrance;il garda
celte destination jusqu'en 154 i ;en 1557, l'hôtel

de ville y établit un h ipital pour les pauvres
infirmes, pour les enfants malades de la teigne,
puur les femmes sujettes au mal caduc, pour
les fous el les insensés.On nomme cet hôpital
les Petites-Maisons, parce que les cours qui le

composent sont entourées de petite-, chambres
ou loges fort basses qui servent de logements
à plus de quatre cents vieilles gens qui sont a
l'aumône du grand bureau des pauvres, etc.

(Hurtaut.)ïlestdes gens qui vont toujours droit

devanteux sans regarder adroite ou à gauche :

cecheminmèneaux Petites-Maisons. Grimm,
Heureux si. de son lenijiî. nonr cent bonnes raisons,

La Macédoine eut eu de* Petites- Maisons!... (Hoileau.)

— En gênerai, Hôpital de fous.

—Vig.Envoyer quelqu'un aux Petites-Maisons.
Le regarder coi un fou, le traiter de fou.l|

On dit aussi d ms le même sens: Envoyer quel'

qu'un a Charenton.
— Par extens.

J'aurai lieau protester: mon dire et nie* raisons

lnmi ,iu\ i'ftaes-Mitisons. (La Fontaine.)

— Fig. Choses extravagantes, folles. N fo-
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lies de libéralités sont parvenues au comble
de toutes les Petites-Maisons du monde. M"10

de Sévigné.)
— Fam. // esl à mettre aux Petites-Maisons,

c'est un échappé des Petites-Maisons. ('.'> si un
homme sans raison, qui fait ou qui dil i : >-

lies. || Ce sont les Petites-Maisons ouverte C'csl

un trait de folie, ce sont des extravaga

PETITE-PIERRE La en allemand Lflt-

zelstetn). Géogr. Ancien ch.-l. de cant. de l'an*.

et a âO kil. N.-O. de Saverne [Basse - Alsace .

Forteresse.

* PETITESSE, s. f. frad. petit Exiguïté
d'étendue, de volume. La petitesse d'un vase.

La pelitesse d'un appartement, d'un jardin,

d'une ville. La pelîlesse de la taille d'une per-

sonne. La pelitesse du caractère d'un livre

La nature n'est pas bornée par la petitesse de
l'espace. (B. de Sl-P.) La petitesse îles èl

n'est qu'apparente. (Libes )

— Modicité. La.petitesse de ce don sera pour
vous un motif de l'accepter. (Acad.)
— Médiocrité, humilité dans la fortune, la

condition. Échapper à la proscription par sa

petitesse. L'homme, considérant sa petitesse,

ne saurait assez s'humilier devant Dieu.fAcad.)

Une fausse grandeur qui esl petitesse.' l.a Bru y.)

Rome, née dans la petitesse, pour ain .
• r a la

grandeur. (Montesquieu.)

— Faiblesse, bassesse. Politesse de cœur. Pe-
titesse d'âme. Vous ave/ \ms dans celte action

bien de la petitessede cœur. Étrange petitesse

d'âme. La petitesse d'esprit est bien voisine de
la méchanceté. [Encycl.) La petitesse d'esprit

fait Tupiniàtretè. (La Rocnef.) Faites sentira
noire siècle toute sa petitesse el tout son ridi-

cule; renversez ses idoles. (Voltaire.)

— En ce sens, Se dit aussi des actes. Ainsi

se décorait et croyait s'ennoblir Va pel îles ! de
laver reancequel'oncxei jait contre moi. (Mar-

raontel.)

— Minutie, puérilité. Une exactitude où il

entrait plus ûepetilesse que de vertu. (Massil-
lon.) Pratiquer la religion sans pelitesse, ou la

prêcher sans fanatisme. (D'Aleinbert.)

— Par extens. Action, sentiment qui dénote
la petitesse, la vulgarité du cœur, de lame, de
l'esprit. Faire une petitesse. Commettre des
petitesses. Des héros de roman fuyez les peti-

tesses. Bo il.) L'esprit de parti abaisse les plus

grands hommes jusqu'aux petitesses du peu-

ple. (La Bruy.) Je voudrais qu'ils ne tombassent
pas dans des petitesses indignes delà haute
réputation qu'ils avaient acquise, fi Je ne
doute point qu'un favori ne se trouve souvent
confus et déconcerté des bassesses, des peti-

tesses de la flatterie, des soins superflus eL des
attentions frivoles de ceux qui le courent, qui

le suivent et qui s'attachent a lui comme ses

viles créatures. Id.' La superstition et les peti-

tesses n'y déshonorent poinl la vertu. (Ilaynal.)

Mon esprit se remplissait malgré moi cli

tesses. (M m0 de Staël.)

— Parexiens. Les petitesses de la vie privée
peuvent s'allier avec l'héroïsme de la vie pu-

blique. (Voltaire.)

PETITE-SYNTHE. Géogr. Commune du
cant. et de t'arr. de Dunkerque (Nord) ; 2,400 h.

* petit-fils. s.m. Le Slsdu (Us ou de la

fille par rapport à l'aïeul ou a l'aïeule. On dit,

dans le même sens, petite-fille au féminin.
||

PL, des petits-fils.

— Arrière -petit -fils, arrière • petite - fille. S

.

ces mots à leur ordre alphabétique.

PETIT-GRAIN, s. m. Nom donne aux pe-

tites oranges qui tombent de laitue peu de
tempsapreslafloraison.il PI. ,des petits-grains.

* PETIT-GRIS. s. m. Mamm.Variété de l'é-

cureuil commun, de l'Europe septentrionale.
Sa fourrure, a la fois chaude et légère, est très

recherchée dans le comm-Mvi-; elle est très

agréableà l'œil, douce au toucher, d'un joli gris

faiblement nuancé de jaune sur tout c dessus
du corps, et d'un blanc pur intérieurement. Les
poils de la queue, ainsi que ceux du dos, sont
annclès de brun sur un tond gris; les oreilles

ont un pinceau de poils.
|j PL, des petits-gris,

— Comm. La fourrure du pelit-gris prend
elle même le nom de petit-gris Un manchon
de petit-gris.

— Nom donné à une sorte de duvet qui so
trouve sous les ailes de l'autruche.

PETITlE.s. ï.
y
\n-.pc-H ti; de Petit, n pr.J.

Bol. Genre de verbénacèes, établi pour plu-

sieurs espèces d'arbrisseaux de l'Améi ique tro-

picale. |] Syn. de xatardie.

* PÉTITION, s. f. j.r. pè U-cion : et. lat.,

petttio, même sîgnif. ; l'en ne depetere, dem in-

der). Demande par e.rit adressée à une auto*

rite. Rédiger une pétition. Présenter, apostiller
une pétition. Une pétition au président de la

République, au ministre, aux chambres légis-

1 ttives. Fa ue dr< ut a une pet d nui. Appuyer une
pétition. Enregistrer des pétitions. Poinl de
pamphlets, point de journaux, point de péti-

tions pour la charte. (P.-L. Courier.)

— Ane. coût. Paya de pétition. Paysoùl'impût
devait être consenti par les habitants.

— Didact. Pétition de principe. Défaut de
raisonnement qui consiste à poser en fait, â

alléguer peur preuve ce qui fait l'objet même
de la question. Faire une pétition de principe.

Ne pas s'apercevoir que l'on tombe dans une
pétition de principe.

— Géom. Principe clair et intelligible dont
on demande l'acceptation sans démonstration,
préalable.
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— Hist. angl. Pétition des droit* Célèbre 1

1

quête formée par les chefs aristocratiques du
parlement anglais de 1628, el adoptée pa i

les I
er

, le 7 juin. L'adoption de celle pétition fut

sur .1
.

. ^|neivii.'s «'i i ti i. i ii les onzeans
w ernemenl sans Chambre, qui à leur

i ; mnèrenl naissance a ta révolution répu-

blicaine le lui . .i II

— Hist. ecclés. Formule de profes

lennelle des vœux monastiques, dans 1

1

de Saint-Benoît.

— Jurispr. Réclamation, demande. P

tion d'hérédité. Action par laquelle Plu

légitime ou le légataire universel demande que
celui qui dél ieni une portion de l'héi il i

obligé de la dél lisser. La pétition d'hérédité se

rit par trente ans.

— Polit. Droit de pétition. Droit en vertu du-
quel tout Français peut adresser ses réclama-
tions aux Chambres législatives sur tout ce
qu'il croit être dans : aérai ou privé.

\\Comm • mmission com-
posée d'un ci re de membres des
deux Chambres, pour examiner à tour de rôle

les pétitions qui parviennent à leur Chambre
tive el en faire le rapport en b :

lieu. Quand les Chambri s accui illenl une pé
tition, elles la levant qui de droit;

si au contraire la pétition n'es! pas accueillie,

on passeâ l'ordre du jour sur cette pétition.

* PÉTITIONNAIRE s.2g. pr. pê-ti-cio-

nëré). Celui, relie qm présente une pétition.

Appuyer, rejeter la demande du pètiti innaire.

* PÉTITIONNEMENT.S. m. (pr .pé ti-i i-

o-ne-man). Action de présenter une pétition,

de pétitionner.

* PÉTITIONNER, v. n. {*• conj. (pr. pc-

ti-i i-o-né). Présenter une pétition.

PETITISSIME. adj 2g. superlat. de for-

me latine de petit). Très petit. S'emploie par
plaisanterie, dans la familiarité de la c m
sationou dans le style èpistolaire. La p

phic n'a pas empêche qu'on ait incendié le

livre de Jean-Jacques à Genève ; mais c'a été

une affaire de parti dans la petilissime répu-
blique. (Volt.)

* PETIT-LAIT. s. m. Paiiîe séreuse du
lait, qu'on obtient en faisant cailler du lait au
moyen de la présure ou d'un peu de vinaigre.

On accélère la coagulation en plaçant le vase
sur les cendres chaudes, et augmentant gra-
duellement lachaleur dèsque le lait commence
à se cailler, de manière cependant que la li-

queur ne bouille pas, et l'on transvase ensuite
le sérum. Pour l'obtenir pur, on clarifie le li-

quide en le faisant bouillir pendant quelques
secondes avec un blanc d'oeuf bien battu et un
atome de vinaigre. Le petil-iail est formé d'eau,
de sucre, de lait, de sels el d' i -i de tenant du
caséum en dissolution; il est liquide, transpa-
rent, d'un jaune verdàtre, d'une saveur à

et s'aigrit facilement à Pair. A t'état frais, on
l'administre comme adoucissant et laxatif.

||

PL, des petits-laits.

— Pharm. Petit-lait d'Hoffmann. Liquide que
l'on obtient lorsqu'on traite par Peau bouil-

lante le lait évaporé jusqu'à consistance pres-
que solide. Ce médicament ne présente pas les

mêmes avantages que le petit-lait ordinaire,

jl
Petit-lait de Weiss. Liquide obtenu en

infuser dans le petit-lait bouillant du caille

lait jaune, des fleurs de sureau, d'hypèricum
et de tilleul, du séné mondé et du sulfate de
soude. Il est antilaiteux.

* PETIT-MAÎTRE, s. m. Jeune homme
qui affecte un air avantageux, un ton tran-
chant, des manières libres el étourdies N s

petits-maîtres sont l'espèce la plus ridicule qui
rampe avec orgueil sur la surface de la terre.

[Volt.] Le petit-maître va nu devanl des modes,
et leur fait une cour assidue, .s. Dub.) Pour un
petit maître de ce monde raffiné ce n'est pas
trop de cent escl ives i mptoyésà prévenir cha-
cun de ses caprices J. Favre.)

Ce siècle peu raffiné

N' i n .!. paraître

Que l'on appelle petit-maître. (Sallektin.)

— Hist. Membre d'un parti, a la

se placèrent Condé, le prince de Conti son
frère, et le duc de Longueville, tous tr - se

parés de la Fronde. On appelait la cabale de
i.

' lé le parti des petits-maîtres, parce qu'ils

voulaient être les maîtres le l'État. Il n'esl

resté de ions ces troubles d'autn -
l

ce nom de petit-maitre, qu'on applique aujour-
d'hui à la jeunesse avantageuse et mal élevée,
et le nom de frondeurs, qu'on donne aux cen-

seurs du gouvernement. Vol! ÏS'il fallait vous
donner l'origine.des petits-maîtres, vous me
croit iez quand je vous dirais : Condé, le vain-

queur de Rocroi,élait un grand-maître;
jeunes gens de cour qui s'attachèrent à lui,

infidèles du grand homme, furent ap-
pelès petits-maîtres. [De Hayer.)

— Adjectiv. Avoir l'air petit-maître.

PETIT-MÉTIER, s. m. Pâtiss. Espèce de

p s roulées en cornet. |[ PL, des pe-
tit-- ./ tiers.

* PETIT-NEVEU. s. m. Le fils du neveu
oude la nièce Ondit, lans la même significa-

tion, pf/?7<' nièce, ;±u féminin. Ce sont ses petits-

neveux, ses petites-nièces.

— Pirexlens. Descendant. Nos petits-neveux
jouiront des bienfaits de l'instruction

toire.

* PÉTITOIRE. adj. f. (du |at. petere, de-

mander). Ane. jurispr. Se disait d'u

faite pour êtr» : cl iré Lilul dre d'un !>
i

—Jurispr. A< tion pétitoire ou demand
• [elle par laquelle on réclame un droit île

propriété sur unecho e] lêe pai un auti c

— pétitoire. s. m. Jurispr. Demande en

pour être maintenu ou rétabli :

propriété d'un immeuble. Demande au péli

Loire. Se poui i
pètitoh La loi

er conjointement le pétitoire et le pos-

Icad.)

— Demandeur au pétitoire. Celui qui se pré-
! nd pi opriétaii e el par 1

1 fondé à reclamer la

! (sion. || Défendeur au pétitoire. Celui con-

lequel est intro luite i acl on au pétitoire.

i i i ii oi Je .n Peintre en émail, né à

Genève. 1607-1691, vécul en Angleterre jus-

qu'en 1649, fut logé .'«n Louvre, comme pein-

tn en émail, et souffrit de la révocation de

lé liLde Nantes. La délicatesse du travail, l'har-

monie de la couleur, distinguent •

Pet dot.

-- petitot Claud Be ! Né à Dijon,

iTTj I8â '- ci ' in spei m . :nei al des études
pari titanes, 1809, occupa jusqu
fonctions éle . ées nsl rud ion pul

tragédies, publié
;
Réperte

i I- . . i -. Mémoires re-

latifs à l'histoire de France.
— petitot (Pierre). Statuaire, né à Langr -,

1751 1840. petitoi I mis Messidor-Li

Statuaire, fils du précédent, né a Paris, I79i-
18',.*.

PETIT-QUÉ.s.m. (pr. pe-ti-kuê) Imprim.
Le point et la virgule. L'origine di

de ce que, dans les anciennes èdil ions latin

tiquait l'abréviation de la conjonc-
tion que, nosq; nobisq;.

PETIT-QUEVILLY. Géogr. Comm. du
caut. de Grand-Couronne, arrond. de Rouen,

-Inférieure). Filatures de lin, de coton;

7,70 i hab.

PETIT-RADEL [Louis-François .Ai

te,néâ Paris, 17-10-1818
||
petit-radel (Philip-

pe). Frère du précédent, né à Paris, 1749-1815,

i sseur de clinique chirurgicale à Paris,

1798. || petit-radel (Louis-Charles Fran
Frère des précédents,!! i

Pa s,1756-1836, ar-

chéologue, vicairegénéral el chanoine du Con-
serans, 178S,se rendit à Rome, 1791. II s'y oc-

cupa des constructions pélasgiques et cyclo-

péennes; nommé administrateur de la biblio-

thê me Mazaiïne, 1819, il créa la collectionap-
pelée Muséepélasgigue.Ona de lui : Examen ana-

lytique et tableau des synchronisâtes des temps
héroïques île lu Grèce R surles monu-
ments cyclopéens, etc.

PETIT- REGH UX. Gé >gr. Comm. de la

prov. et à 34 kilom.de Liège (Belgi [u \%\ M

* PETITS-ENFANTS. 5.m.pl.Lesenfants
du fils ou de la lille par rapport au grand père
ou a la grand'mère. Mon fils m'amènera, aux
vacances, mes petits-enfants.

PETITS-FERS. s. m. pi. Nom donne aux
montants et traverses qui reçoivent les verres

des châssis de croisée, lorsque ces montants et

traverses sont en fer.

PETIT-VENISE.s.m.Comm.Espècedelin
ge ouvré qui se fabrique en Basse-Normandie

PETIT-VIEUX, s. m. Sous Louis XIII el

l XIV, iS i. i une aux régiments de
'.

PÉTIVÉRIACÉ, ÉE.adj. Bot. Qui i

ble ou a rapporl a la pétivérie. On dit aussi

pëtivérié. pétivériacées. s. f. pi- Famille de
[dintes reunie aux phytolaccacées.

PÉTIVÉRIE. s [ de Peliver, u pr.). Bot.

le la famille des phytolaccacées, établi

pour des herbes suffrulescentesde l'Am
tropicale, dont la principale espèce esl

tivérie à odeur d'ail. On se sert des ra

cette plante pour écarter des habits

fesde laine les insectes [ui les attaquent. Leur
i. . estsi pénétrante,qu*elle reste longtemps

srts quand on les a maniées. Un dit aussi

pétivère.

PÉTIVÉRIE, ÊE.adj.Bot.V. plim mai i

PETKOÏTE.s.f.Minér.Sulfatefen s i terri-

que contenant un peu d'eau, et cri

cubes.

PÉTOCHE. s. f. Nom q l lis nor-

mands donnent a une chan sine.

PETŒFY Alexandre). Poète hongrois, né
àFelegyhacz en 1823, ai le de camp de Hem.
fut lue dans un combat en Transylvanie. 1849

S - Poésies sont pleines de feu et de naturel.

PÉTOFFE. s. f. Affaire ridicule, querelle
sur rien, ie, agitation d'un importun.
Ce mot est familier; il se trouve dans les /

1res de M""' de Sévigné : Votre sanlé, voire fa-

rosmoin lr< s actions,vos sentiments,vos
pétoffes de Lambesc, c'est là ce qui me touche.

* PETON, s. m. (diminutif de pied). Petit

pied. Voilà de jolis petons. Ce mot esl enfan-
tin et familier. Il dit qu'il voulait bien se cou-
cher, mais que la grande blonde allait venir
lui chauffer les petons. 'É. Zola.) Rabelais l'em-

pl lie dans le - ssus, -.'i aussi
\

terme de familiarité affectueusi M

* IKTONCLE. s. m. (et. lat., pectoncutus ;

diinin. depecten. peigne). Moll. Genr< le con-
chifères dimyaires de la famille des arc u

formé aux dépens du genre arche, Les
reconnaissent aisément à lem

I

orbiculaire, et surtout à la charnière de leur

i nombre tle denl i

. ! posées sur une lign
.

. eni vivants ites les

mers. Pétoncle lai I

: . pél m i n i

— Bot. Pétoncle en famille. Pi

PÉTONCl il il ! Honcle;
gr. Xt6o;, piei re Moll N m ancien de

.

PETONNER. v. n. 1" conj. rad

Trottiner, allei lei et d'autre. Une
midi, la comtesse, I

pour aller au
: étonnait de sa chambre à sa toiletl

l'œil paternel de J- l'i tu [A. Daudet.

PETORC \ Géog r. \ illo du Chili, province
de Quillota, dans les em irons de laqu

ti ouvent de riches mines d'or.

PÉTORITE ou PÉTORRITE. s.

liq. Gen : à quatre roiu

gauloise, qui .

Il était à l'usage des femmes les pe
d'un rang inférieur. On dil au si pétoritum ou
pétomtum.

PÉTOULIER. s. m. Bot. Varii

PÉTRA. s.m. (et. bret.ipétra, quoi? X \ ir

daud
; personne d'allui i embar-

rassées. En Bretagne, les habitants des villes

donnent ce nom aux paysans bas-brel
écrit aussi pétras.

'
i

Q.1J» J.' !

I

je liens car le bras,

(De La Vu i i

PETRA. Géogr. anc. Ville d'Arabie, au V-
.0., a donné son nom à l'Aral ie Pêti I

a été la capitale de l'Idumée, et, au vr siècle

ap. J. C, de la Palestine IIK Ses ruines s'ap-
'. Krak ou Karak.

— PKTR A OX1ANA "U SOGMANÀ, OU lt

Oxienneow Sogdienne. Forteresse de S

e l'Oxus, prise par Alexandre le Grand,
M- av.J.-C.

PÉTRACou PÉTRAT.s. m. Ornilh. Nom
vulgaire du friquet el du proj

PÉTRACEAU. s. m. Ornith. Nom vulgaire

de la canepetière ou petite outarde.

PÉTRARCHISERou PÉTRARQUISER.
v. n. l

ro conj. (pron. pë-trar-ki-zé). Se borner à

l'a tr platonique, a l'amour de Pétrarque
pour Laure.

— Imiter Pétrarque, affecter le genre de ses
compositions poétiques. Vieux et inusité.

Je ne sçauroy, veu ma peine $i forte.

Tant lamenter ne tant pétrarehiser. (BOSEARD.)

PÉTRARCHISMEouPÉTRARQUISME.
s. m pr. pé-lrar-kissme - Littér. Alfectation de
la manière de Pétrarque.

PÉTRARCRISTEouPÉTRARQUISTE.
a i

.' g. pr. pé-trar-kisste i Lier. Qui appar-
tient à Pétrarque, à la manière d

vois que les bons el anciens poètes ont évité
l'affectation et la recherche des fantastiques
élévations espagnoles et pètrarchistes. [Mon-
taigne.)

— Subsl. Unpétrarchîsteouunpétrarquiste.

PÉTRARQUE François). Poète italien, né
âArezzo, 1304-1374, fils d'un banni florentin

qm l'emmenadans le Comtal-Venaissinen 1313,

conçut pour une dame d'Avignon, Laure de
N s, une passion dont rien ne put le dis-

traire. 11 écrivit un poème lalin intitulé Afrt-

ca, qui lui lit donner parle sénat romain la

couronne poétique, le jour de Pâques, 8 avril

l ; 1 1 l. aco i ragea Kienzi, qui lui paraissait

devoir reconstituer la grandeur italienne. Fio-

le rétablit dans ses biens et dans ses
droits.! en, 1351. Les Visconli l'ei

renl plus en mission; il n
n Mens un palais peur loger sa personne el s -

livres. Pétrarque a été le glorieux précurseur
de la Renaissance ; partout il recueillait ou cô-

nes el ses son-

nets, surtout ceux qu'il composa après la mort
de Laure, brillent par l'éclat et la vaiï I

et l'elegance du langage.

PÉTRARQUESQUE.adj.Syn. depÊTnAR-
qdiste. Btron surprend le roi, nu.
charmilles aaeùnazonepétrarquet

e de Navarre. (P. de St-Vicl r.

PETRAS. s. m. V. pétra.

PÉTRAT. s. m. Ornilh. V. pètrac.

PETRE. Géogr. Port dans l'île N.de I

velle-Zèlande, sur le détroit de Ci

*PÉTRÉ, ÉE. adj. [du latin petra,
\

B li naît sur les pierres, sur les cailloux

tins pierreux. Sti llaire p

— Anal. Qui a la dureté de la pierre. 1. 1

al

ainsi dire, plus |

i. Os : être on apophyse péti't e Apo]

pyramid île coi le nom de rocher, qui

téesur la face cérébrale de l'os tempo-
ral S N im donne à quatre

tx de la dure-mère, deux ù

s, dislinguésen supérieur et infêi

— Enlom. Qui tve sur les pierre-. In-

sectes pétres.

— Géogr. Arabie Vitrée. V. arabie.

— L'Académie ne donne ce motque comme
adjeclil féminin et d s la I ition/1 /'. -

trèe.

— pêtree. s. r. B'-U. Genre de plantes d'Amé-

rique de la famille des vei'bénai

m petit nombre d arbres ou l'ar]

volubiles. On dit ans., pttrxa.

PÉTRÉAL. s.m. An.it. Scditp

PETREAU. s. mil./ 1

. Dra
geon qui

i
< lu pied l'un tri

i i i i ; i \ i i \ U

qui lanç lit des pierres.

PETREIUS Mari Général

la défaite (1 l il 1.

1

i-
. Espagn fut battu par i

vaincu ei i Thap
.

* PÉTREL, s. m. [élyra. \ax.JPetrus, Piei

. --.via! Pierre marchant
- ei\ Ornitl iseaux de l'oi

palmipèdes, famille des procellarid i I

trels ont le bec crochu, les ailes longue:

n'ont, au lieu d'un pouce, qu'un
pointu implanté dans le ta

leur ol rapi le, ils effli

, rues et cmnviil : Les
trels seul de tous les animaux pélagiens ceux
qui s'éloignent le plus des
rient à lerreque pour v faire leurs nids. On les

ntre dans l iules les princi-

ut dans les ha i
es mers

i .- Le pétrel damier.
; . lésolation. 1 I pète.

• confins île ces affreux 'L

De lu

Funi oiiu quelquefois leurs cris durs et Si

I

PETRETO-E-BICCniS \\<> G r.Ch. I.

.*. de l'arr. de Sai tène C »rse); 1,100 h.

PÉTREUX, EUSE. adj. [et. lat . petrostts,

petra, pierre I u bran-

iles du nerl facia

dit [uel [uefois pour Os pêtrè.
.
Si i ti pélreux.

1 aussi pour Sinus pélré.

— Subslanltv. Le grand pélreux.

PÉTRI, IE. part. pass. du v. Pétrir. S'em-

j. iv. Dieu a eu pitié de ts, pu

qu'il connaît nos faiblesses e( dequelle masse

— Pétri dans. Corbinelli esl tout pétri dans
le mysti jue. Mmo de Se

— Pétride. Un vase pétri d'argile. L homme
est un chétif animal pétri d'un peu de terre.

Cette dame était ce qu'on appelle une I

toute anglaise, pe/r:> de lis et de roses, de

et de lait quant aux couleurs, faite de
l'égard des bras et des mains, de la gorge et les

pie Is, mais tout cela sans âme et sans air. Ha-

ll v a des âmes sales, péli iet
>-

lures. (LaBruy.)Moronvalesl tin garçon

pétri d'honneur. II trouve qu'il v aurait de 1 in-

famie à paraître â genoux avec l'uniforme d'un
Volt. Cet homme de cour, pé-

tri de fi r. ilités, - était passionné pour le su-

blime. Geoffi ["i a de la vo-

plus effroyable ! De la glu pétrie

V. Hugo.) Ce peuple est pétri de lait

et de mais. Mérimi i

Cet embonpoint des pluâ brillanU,
m d, .,. compagne,

ilenls,

Et lu.. I liampagne. (Re is

Mon maitre <
, >t fidèle, et son àme e^t yr!,<e

De la plus fine fleur de la galanterie. (U.)

— Fam. .le suis toute pétrie de Grignans.

U
— Fij- et fam. Se croire pétri d'un autre ti-

mon que te reste des hommes. Se ci

nature supérieure à celle des autres.

— C'est un homme fout pétri de salpêtre Se

ditd'unhoinmecolèreetin péttieux. jj J

tri de bouté, tout pétri d'Ot'i '
-' un

homme extrêmemenl ie d'un

orgueil insupportable.

— Pétri pur. Tu fti . pétri par les

mains de l'am itir Regn.)

PF.'l'lïl Canal -anti-;. Géogr. Bras .1

i

l.éon, dans la baie

dix, du r-ontinenl. Il a 17 kil.. depuis le châ-

luS., jus l'i't l'arsenal de

la Carac Les Is sont marécageux.

PETltl Olaiis P ase). Théologien suédois,
a CÉrebro, 1497-155-2. < n -

, l Witlembi », les idées de Luthei 11

devint chancelier de Gustave Vasa et pasteur
.. -

.
i le lui des Cantique, q

l'ETRi [Laurent). Frère du
nt,néàOEtebro,1499-1573,fut,enl53l )

le prem [
ie protestant d'L'psal.

PÉTItlGHERIË. s. f. Pèch. Tout l'appareil

I pour la pèche de la morue: chaloupes,

ms, couteaux, lignes, etc.

PÉTHICOLE i i: .' -r
. [étym. lat., petra,

Ili-t.nat.Quihabitedans

l'intérieur des pien i

— Moll. Se dit particulièrementdes coquilles

qui se trouvent constamment dans des pierres

plus ou moins dures que leurs animaux per-

cent. Il est synonyme de Litbophage.

— pètricole.^. f. MolI.Genrede conch

dimyaires de la famille des conques/
venus, établi pour vivant

dans les trous des pierres baignées par la

mer. L'espèce type, la pétricole lamelleuse, se

trouve dans la Méditerranée.

PÉTRIFIAXT. part, prés du v, P

tnfie. [i s sources pétriflai

qui séjournent un certain temps dans leurs

ondes.
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* PL" 1 1! I ri A NT, A NTE. adj. Qui a la vertu

- pétri-

pétri-

fiantf. \ id On prétend que la vertu pétri-

fiante confirmée de ce petit min de terre ne
i pas au rivage voisin. (Chateaub.) Ainsi

E

. .
I .:

es bancs !- ces anciens
sucs pé-

en pé-

Buff.)

_ pig. <;t : li i" fi tnt, étourdis-

sant, i' i u ilé.

* PÉTRIE ICATION S. î.(pr.pé-trif} ko-

cion; radie, pétrifier). Miner. Formation (les

substan C'est dans la mermême
/ >Ies marbres

et des pii rn

. élance organiser tu
*•] la suhst.'i:^ e ai

ni à pourrir, la

:

î'esl ["
rusléà l'inlé-

:

— Corps organique qui a été transfoi

substan D

extraitsde cette grotte. (G

— Pétrifications calcairesouartificielles. Ceb
l'on produit en exposant :

animaux, àde
lient en diss

PÉTRIFIÉ, ici:, part, pass.du v.Pétrifier.

Ijectn Convei i

I

II n'y a
.

i.
. e, sinon un rhin i i

n dfns les
i loivent fu ii

ten inl i et ces terres pétri-
i; [e St-P Ci t avec di

; onl bâties la plupart de
ni été ensevelies par d'autres

laves M >i- Staël.)

— Fig. Rien dans la vit- ne doit être station-

: il ne change
plu-.. M Sais je d'ailleurs, moi, ce

(lien leur temps, ces dieux éteints

tftéi par les génies d'autrefois? Gér. de
es s'étaient glissées

unme dans le

d'un m irbre O.FeuilIel Li -
i ces , i

dans i- dogmi i u dèm ralisées par le lucre

npropresà la conduite delà civilisation.

\ Il

stupeur, immobile d'étonne-
ment. Pétri (lé de surprise, de douli u Ji

pétrifié uleui Volt.) Le
bord im bile et comme^f-

trifif ,il lâche s i pi oie, p ii< s'en retoui ne li

tei i dans le même silence et p ir le même
chi min, ' Alberl de Cah imont, Eugène i tait

par l'inépui îable dévouement de cet
il il: ilzac Surpi isau milieu de son

on fn nélique, l'aumônier des prisons

i trifié, la bouche mi-ouvei le, le

éto nemenl confus. [F. Fabi e

: inliv. Vous êtes comme un pétrifié.

On dirait un pétrifié.

* lit «Il 1ER v a. 1" coiij èl lat., pe

Ira, pierre \facere, faire). Je pétrifie, nom pétri-

vous pétrifiez. Je. pétrifiais, anus pétri-

fiions, voué pétrifiiez. Que nom pétrifi o

trifiiez etc Chan . r,convei Lii m .

H y a des e tux qui pétrifient, par suce
de temps, les substai ces aniin i

laies [ni y Réjoui nent, i.

kbsol. On parle d'un lac en Islan

pétrifie I

— Par i

Ai-je
i

' j'i il? (Bon..)

—Fig Itendn i ment, V

;
; p grande stupeur

Lai .! i i pèl nu .

Tout ce qti litesli péli </>< d a I

miraiion. , Volt.)

si pi fripier, v. pr. Devenir pieri e. Le
b p cz promptement cl te

ti rre

— Fig. Au rap| cl decclt< pi orne ;e le our
e l'a ti >i! oncèi ent, m o e

pétrifia,\ iti iû jure pril une expi es iond in-
- ! irelé i. Dau h t.

—-Fig ii tri antiment, 'immobiliser.

imain quittai!
1 paraissait se pétrifier.
D G ut.)

PÉ1 Itll IQ1 i
i

!,. _ '. Qui pétrifie, qui
coni ei til en pierre. \ '• rtu pétrifique.

l'I I Itllv \l i. V. PIOTROKOÏ"

PI i km. n m., i, i êl lat., petra, pierre;
p pi

|
M lér. Va iété de feldspath'

i

'iii i;i\ rechn.i
,

i

par un i

, dai lequel on
pétrit 1 fa /out faire le i

forme d para ;

! n li p h t de 1
1 quantité de pain

'i'i eut faire. Le pi i . ne pro-
pi omi ni poli a l'intérieur, et san :

gerçure \, Loi [ue le pain i i i uil i l c

temeni refroidi, on se ert,d ma & i tains mé-
nages, du même coffre comme d'une hi

PETR

armoire propre à serrer le pain. Le lïls du vi-

gneron passades cuisines à la boulangerie, du,

comme s'exprime son biographe, du pil

pélritt.(Aug.î
-

de cylindre armé de dents et qu'on fait mouvoir

— par exU t' ine boulangerie où
l'on dépose les pa-

n
:

— Fi i Être dans te pétrin . Être dans
u tas. K on dit de même: Mettre quelqu'un

dans le pétrin. Le mettre dans l'embarras.

— Dans quelques provinces, Barque dont la

forme a quelque analogie avec celle du pétrin.

PÉTRI XAL pad. poitrine , An :. arl

milit. Sorte l'arme à feu, intermédiaire i

le mous [uet el le pistoli t, cl qui fut en u a

dans te xvr siècle. On pense que le péti inal

. et au mo i

-

queton, rention moderne, on disait

aussi poil

PETRI NIA. Géogr Ancien chef-lieu du
ment du ban de Croatie ( \

i
i K ilpa.

* PÉTRIR, v. a. 1 t.bas-1 il ,pistu-

rire, mi : - du lat. pistai a

le grain ,
Détremper de la farin

de i eau, la mêler, la remuer et en faire de la

p ite. Pétrir du pain. Péti II va
de gra i i fabriquer le

|

i

pétrissant la pâle avec les membres. (Fourn.)

— I
rîg. et par extens. L'un pétrit dans un

coin l'embonpoint des chanoines. (Boil.)

— Presser l'argile avec les mains et avec
is facile à employer.

Pétrir de : u-gile Jamais sculpteur maniant
e docile ne la ix que ce faux
tourmenté di i initiation, n'avait pétri

n fille. A Daudet.)

— Par anal. Cel usage où l'on est de plier

enfa nts . comme les femmes
.n lïbe pétri sent la tête des leurs. (Volt.)

— Fig. Se dit d la formation du premier
hommi Di i a pétri l'homme du limon de la

t. rre.

nis .i sa loi

Kl jue Dieu l'a/ifdi it'ami't- limon ijhp mui. (BoiL '

— Fig. Façonner le caractère; imprimer les

les morales De vous el de Mm0 du Fres-
dnr.ai une personne dans le juste mi-

lieu. .M
m - de Sévigné. Le cœur de l'abbé est

I
r vous, coi si |»- l'avais pétri d mes

propres mains. M rels leur climat les a pe-

ins, el tel: il onl demeurés de Tacite à

Lui lier, de Knox à Gustave-A lolpheet à Kant.
U. Taine. Je ne sais quelle main despotique

i t terrible a pétri celte société en une masse
n. ilore et banal» G Droz.)

— Pétrir dans.

Hourii .'" vider mon carquois.

San
i

ilei .
sans pétrit dans leur lange

liHeurs de lois!

(A. ClIÉNIER.)

— Absol. Ce boulanger sait bien pétrir, pé-

trit bien. j| Pétrir sur couche. Pétrir la pâte
i >i -.pi il v a encore des pains préparés sur
couche,

il Pétrir sur levain. Tirer un levain
nouveau d'un levain plus ancien. |]

Pétrir sur
levure. Pétrir en n'employant que de la levure,

y Pétrir sur pâte. Pétrir en conservant delà
sczde pâte pour composer

le levain de tout point de la seconde fournée.

— Loc pro D a toits pétris du même
limon. M nous a tous faits égaux et de même
nature, nous a doués 'i-'- mêmes facultés, et

nous a donné les mêmes passions et les mê-
mes faiblesses.

— se pétrir v. pron. Être pétri. La glaise
pél pil diflicil ni-

— li Si i
i mner l'esprit, le caractère.

L'homme se pétri I lui même, dans sa jeunesse,
par la force de l'èducati m.

* PÉTRISSABLE. adj. 2 g. nue l'on peut
pétrir. Cette terre i t pétrissable comme l'ar-

Fig. Il i mi 'occuper à façonner pour le

bien l àme des enl ints quand elle est enc
pétrissable. Icad.

* PÉTRISS \i.\ m action de pétrîi . Le
pétrissage du p. un. Le pétrissage n'a pour ob-
jet que de bien mé i

i leli ain,la fai ine et l'eau.

Pél i ; iage a bra

— Méd. Syn, de massage.

PÉTRISSEMENT. s, m. Action de pétrir.

Peu usité.

— Fig talion de façonner. Votre baron
Bulloesl parti cette semaine pour aller voirie
pétrissemenl qu'on fail à nome d un pap n m
\ ellement fait. Galiani.)

ApÉTRISSEUR, EUSE. s Personne qui

dan - une boulangerie pél i il la pâte, i n bon
pétrisseur. Une bonne pétrisseuse.

— Pétrisseur mécanique. Appareil destiné a

remplacer les bras dans le façonnage y\r la

pâle.

— L'Aca lémic ne donne ce mol que c >mmc
substantif ma
PETRO-AKEX VNDROFSK.GÔOgr.Ville

du kanat de Khiva.

PETRO-BEY. V, UAVnOMICHALIS.

PÉTRODIE .m >i piei >
:

i i

,
i Gcn re de compo ées iènéi

dées, arbres de l'île Sain) i

Hélène. On lil ans si pétrobion.

— Entom, Genre de L'ordre des thysanure:

,

PETR
de la famille des lépismùnes,formé aux dépens

; bicini s pour cinq ou six espèces dont
l'espèce type, le pétrobie maritime, habite les

côtes de France, d'Angleterre et d'Irlande.
||

Genre de coléoptères hélèromères de la fa-

mille des mélasomes, tribu des blapsides, dont
l'espèce type habite la Hongrie et la Russie
méridionale.

PÉTROBRUSIEN.s. m. Ilist. relig.Mem-
bre d'une secte fondée au xne siècle, en Lan-
guedoc, par Pierre de Bruys. Les pélrobi u-

siens ne baptisaient qu'à l'âge de raison, pros-

ent les images, et ne croyaient ni à la

présence réel le ni à l'efficacité des prières pou r

les morts.

PÉTROCALLIDE. s f. - tym gr., ice'tm,-,

îaao;, beauté). Bot. Genre de crucifè-

res alyssinées, établi pour des herbes des mon-
tagnes d'Eiu

PÉTROGARVI. s. m. letym. gr., - -

; fr. tant . Botan, Genre d'ombellifèrcs
sinyrnées, établi pour des herbes origii

de Crète.

PÉTROCARYE. s. f.fét. grM iïct&3;} pierre;

xccfûet, noyer). Bot. Syn. de PARINAIRE.

PÉTROCINCLE. s. m, étym. gr., - -.

pierre : lai i im i ts, cincle). Ôrnith. Gcnn -

seaux, établi aux dépens des merles pour les

espèces qui vivent dans les lieux piern ux

PETROGORII. s. m. 1-1. Géogi anc. Peu-
plade de la Gaule ce) tique Aquitaine U* ;ch.-l.

Ycsunna. Leur pays, appelé Périg ird, corres-
i dépailenienl de la liordogne.

PÈTROGOSSYPHE 5. m. ! li. --
.

;. erri :
.",. .;. mei Le).i irnilh Syn.de pétro-

CINCLE.

PÉTRODOME. S. m. Ornith. Syn. d'ÉCHE-
LET.

PÉTUOr BasiU-l'etn.vich). Poèteet philo-

logue russe, né à Moscou en 1736, mort en
1799. Il fut électeur de Catherine il et conseil-

ler d'État. Ses odes le placent au premier rang
des littérateurs de sa nation.

PÉTROGAL.E. s. m. . t. _: r., -:-y<;, pii-ri e
;

•;a>.r;, belette). Maiiim. Genre de marsupiaux.

PÉTROGALLE. s. m. (étym. gr., -i-^ ; ,

pi'-i-ri' ; lat. i/alius.coq). Ornith. lioinv d>' j.U-

linacés, formé aux dépens des perdrix.

PÉTROGÉTON. s. m. [étym. gr., it«poç,

pierre ; fEîToiv, voisin). Bot. Genre de crassu la-

cées, établi pour des piaules ^rassesdu Cap.

PÉTROGLOSSE. s. ni. Miner. Syn.de glos-
SOPÈTRE.

PÉTROGNATHE. s.m.{pr.pé-tro-ttknate ;

étym. gr.,î:e*Tpoî, pierre; \.j<> ^mâchoire i u

lom. Genre de coléoptères tétramères, famille

des longicornes,tribu des lamiaires,formé aux

dépens des lamies, donl l'espèce type se trou-

ve dans l'Afrique occidentale.

PÉTROGNOSIE. s. f. fpr. pé-tro-ffhno :i

étym. gr., jîîxpoç, pierre; yvEciç, connaissance).

Miner. Partie de l'histoire naturelle qui traite

des minéraux.

PÉTROGRAPHIE. s. f. [étym. gr., -->,;.

piètre ;;f</.çr,, description). Minér.Traitéou des-

cription des pierres.

PÉTROGR VPHIQUE. adj ï g. Minér.Qui

a rapport à la pétrographie.
||
Carte pétrogra-

phique.CB.vte indiquant les roches qui setrou-

veni dans un pays.

PÉTROGRAPHIQUEMENT. adv. D'une

manière pétrograpbique. Décrire un pays pé-

lr igr iphiqueraent,

PÉTROÏQUE, 5. ni [et. i:i\, ichçoç, pierre;

oîxe'u,j'habite . Ornith. Syn. deGOBE-MOUCHES.

PÉTRO-JOANNITE.s. m.Hist.relîg Sec-

tateur de Piei i
i--Jr.ni. qui \ \\ ail dans le Péri-

rord .i la fin du \n" siècle. Les pétro-joanni-

tes soutenaient que Jésus Christ était en

vivant sur la croix lorsqu'il reçut le coup de

i inee, et niaient l'efficacité du baptême.

PÉTROKOTSIPHO s. m. Ornith. Merle

bleu ou solitaire de l'île de Scio.

PÉTRQL. s. ni. (utym., V. pétrole). Chiui,

PETR
Hydrocarbure non isolé qu'on rencontre dans
le pétrole de Sèlinde, près de Hanovre.

* PÉTROLE, s. m. (et. lat., peint, p
olcum, huile .Bitume liquide dont on trouve des
sources en France, en Italie, en Sicile, dans

! ; el surtout aux Etats-Unis. Le pétrole esl

du naphte contenant de l'asphalte; c'est un li-

quide onctueux, presqueopaque,d'un brun noi-

râtre ou rongeàtrc. d'une odeur bitumineuse,
forte et très tenace, pi us légerque l'eau El peut
remplacer le goudron. La médecine l'a em-
ployé comme vermifuge el antispasmodi [ue.

Le pétrole est employé pour l'éclairage écono-
mique. Les lueurs vacillantes du pétrole qui
brûlait dans des vases de porphyre, effrayè-
rent, au haut des cèdres, les singes consacrés
à la lune. (G. Flaubert.) || On dit aussi huile de

e VhuÏÏe de pétrole après avoir été puri-
fiée est employée pour l'éclairage. (Acad.)

— Pyrotechn. Cartouche de gros papier, gar-

nie de poudre à canon, dont on se serl ordinai-

rement pour la garniture des fusées volantes.

PÉTROLE, ÉK. part.pass. du v. Péti

S'empl. adjectiv.

PÉTROLÉEN, ENNE.adj. Quiserapporte
au pétrole. L'industrie pétroléenne a pris une
grande extension en Amérique.

PÉTROLÈNE. s. m. (rad. pétrole). Chim.
Carbure d'hydrogène trouvé dans les n
fossiles en combinaison avec l'asphalte.

PÉTROLER. v. a. 1™ conj. Néol. Incendier
en activant le feu à laide du pétr

PÉTROLERIE. s. f. Usine où l'on prépare
le pétiole pour le commerce-

* PÉTROLEUR,EUSE.s. Homme ou fem-
me qui incendie à l'aide du pétrole. On dît au si

pètroleux.

PÉTROLIFÈRE. adj. '2 g.(ét. fr..y.

lat. fera, je porte). Qui contient du pétrole. Ter-
rains pétroîifères.

PÉTROLINE. s. f. (radie, pétrole). Chim.
Carbure liquide que l'on extrait des bitumes
et qui entre en èbullîtion à 240*.

pÉtroliser. v. a. 1« conj. Syn.dcPÉ-
TROLER.

PÉTROLOGIE.s. f. (é[.gr.,nttpo;, pierre;

).o T o?, discours). Miner. Syn. de PÉTROGNOSIE

PÉTROMARULE. s. f. (ëtym. lat., petra,

pierre; niûfaJfl, maroute). Bot. Genre de cam-
panulacées, établi pour des plantes de Crète.

PÉTROMASTOÏDIEN, ENNE.adj.Anat.
Qui se rapporte au rocher et a l'apophyse
mastoïdienne.

PÉTROMATOGNOSIE ou PÉTROMA-
TOLOGIE. s. f. [pr. pé-tro-ma-lo-ghno-xi ou
pé-lro ma-to-lo-ji : et. gr., «s-cpompierre ;

|iâto;,

recherche; yv^nu, connaissance, ou "/<-. dis-

c 'iirs . I)idact. Counaissanec des fossiles.

PÉTROMÉLÈS.s.m.fét.gr., xixça;, pierre;

(jlïiXe«, pommier). Bot. Syn. d'AHËLANCHlER.

PÉTROMYS. s. m.(pr. pé-tro-mîss; él .i.,

œéxpoç, pierre; [*u;, rat). Mamm. Genre de ron-

geurs fossiles.

pétromyzox. s. m.(étym. gr., ciT^es,

pierre; |*uÇ«, je suce). Ichtyol. Genre de
droptérygiens de la famille des cyclostonn .

communément appelés lamproies.Ces po

s'ai crachent fortement au v pierres à l'aide de
leur bouche, comme avec une ventouse.

PÉTRON on PÉTROT. s. m. Bot. Nom vul-

gaire ^\u genévrier.

PÉTRONE.s.f. Bot.Genre dechampignons.

PETRONE, s. m. [pron. pé-tro-né). Mélrol.

Monnaie de Bologne appelée aussi feslino.

PÉTRONE (C. ou T. Petronius Arbiter).

Ecrivain latin, peut-être né aux environs de

M irseille, favori de Néron, consul, se lil ou-

\ m 1rs veines, 66 après J.-C. On lui attribue

le Salyrtcon, roman en prose mêlé de vers,

dans lequel il a dépeint la société corrompue
île son temps.

— Pétrone (Saint). Évoque de Bologne au

V siècle. Fête, le 4 octobre.

PÉTROXELLE.s. f (du I d./V/n/.v, Pierre).

Entom. Espèce de muscide du genre calobato.

PÉTRONlE.s.f.Bot.Genre de champignons,
forme aux dépens des agarics.

— Ornith. Genre formé aux dépens des moi-

neaux.

PÉTRONILLEOU PÉRIXE (Sainte). Vier-

ge, subit le martyre a Home. Fête, le M mai.

PÉTRO-OCCIPITAL,

A

LE.adj.Aiial Qui

appartient à l'apophyse pierreuse du temporal

et à l'occipital. Suture pétro-occipitale.

PETROPAWLOSK. Géogr. Forteresse de
l i Sibérie, qui défend les borchs de t'Ischim

contre les Kirghiz ; 5,000 hab.

PÉTROPHASE. s.f.fèt.gr., tcétçoç, pierre;

çà^Ta, colombe). Ornith. Genre formé aux dé-

pens des pigeons.

PÉTROPHILE.adj. 2 g. (étym. gr., -.t
?
-;,

pierre; flXec, ami). Hist.nat. Qui se plaît dans

les endroits pierreux.

— pétrofhile. s. m. Entom. Genre de cq-

lé iptères pentamères, famille des carabiques,

tribu lus féroniens, formé aux dépens des i

-

rouies*.

— Ornith. Syn. de phéhicure.

— pétrophile. s. f. Bot. Genre de protéa-

cées, établi pour plusieurs espèces d'urLns-



PETZ

seaux desrégions méridionales de l'Australie.

|| Syn. d'ANDRÉE.

PETROPOLIS Géogr. Ville de la prov. et

auN. de Rio-de-Janeiro Brésil ; rési lenceim-
pèriale; 6, lab.

PÉTROSAL. p. m. Anal. Partie du r b i

qui contient le labyrinthe.

PÉTRO-SALPINGO - PHARYNGIEN.
adj. et s. m. .\ n il. Qui s'étend du sphén i de,

de l'apophyse |.it'i iviisi' cl de la hampe d'FJis-

tache,jusqu'à la partie supéi ieuredu pharj nx.

Muscle pétro-salpingo-pharyngien.

PÉTRO-S ILPINGO-STAPHYLIN.adj.
el s m. Anat. Qui s'étend de l*os pétreux el

de la Inunprd I-ars(ache ju: pi à la luette. .Mus-

cle pétro-salpihgo-staphylin.

PÉTROSÉLTNUM. s. m. (pr. pé-tro-cé-ti-

ii'imiii
, ètym. ;-'i., -iTfo;, pierre ; «Âtvov, ache).

But. Nom scientifique du genre persil.

* PÉTROSILEX.s. m. pr pé-tro-ci-lekss ;

et. lai.., petra,
\

P
caillou .Minér.Nom

donné à des substances en masses comp i ïtes,

qui ont l'apparence du silex. Us se rencontrent

dans des ii Luis et de- roches,ou en font partie

inte, ce en quoi ils différent des silex,

I rrmenl que des rognons épars dans les

craies ou dans les sables.

PÉTROSILICEUX,EUSE.adj pr.pé-tro-

ct-li-ceu). Miner. Qui aies caractères du pélro-

silex ou qui renferme du pétrosilex.

PÉTKO-SPHÉNOÏDAL, ALE. adj.Anat.

Qui appartient i l'os pétreùx et au sphénoïde.
Suture pëtro-sphénoïdale.

PÉTRO-STAPHYLItV.adj.et s. m. Anal.

Se dit d'un muscle qui s'attache à l'apophyse

pierreuse de l'os des tempes et à la partie

moyenne du voile du palais.

PETROZAVODSK. Géogr. Ch.-l. du gou-

vernemenl d'oi-neiz (Russiej, sur la rive 0.

du lac Onega; 5,000 hab.

PÉ-TSI. s. m. Bot. Herbe potagère qui croît

en Chine.

PETTÉIA. s. f. Mus. anc. Troisième partie

de la mélopée ; art de discerner les sons dont
il faut faire usage dans tel ou tel mode, ux

par où l'on doit commencer ou unir.

PETTEUTÉRION. s. in. Antiq. gi\ Suie
de jeu analogue aux dames ou au trictrac.

||

i irquèed liverses lignes, sur laquelle

on jouait à ce jeu.

* PETTO [IN). V. IN PETTO.

PETTY(William).Économïsteanglais,1623-
1681 né à Rumpsey (Hampshire), a laisse

Traité des impôts ; Arithmétique politique ;Ana-
tomie politique de l'Irlande.

PÊTULAMMENT. adv. D'une manière p -

lulante.UarcherpetuIamment.il est peu usité.

* PÉTULANCE, s. f. du lat. petulantia,

même signif.). Vivacité impétueuse, qualité de

celui qui est pétulant. Grande, folle, extrême,
bruyante pétulance. Pétulance fatigante, in-

stable. Avoir de la pétulance. Refrénei

sa pétulance. Parler avec pétulance. La pé-

Lu lance d< s gestes, des mouvements. La pé-

i du lai * Je n'étais pas encore ac-

coutumé a cette pétulance française. (J.-J.

Rousseau.)
— Syn. COmp PÉTULANCE, TURBULENCE, VI-

VACITÉ. La pétulance est un vivacité priv le

réflexion cl de lumière : la turbulence est une
ipagnéc d'agitation el de mouve-

ment; la vivacité est la promptitude dans l'ac-

tion.

PÉTULANT, ANTE. adj. Qui a de la pé-

tulance, qui marque de lapétul ince. l'nenfant

pétulant. Une jeune fille pétulante. Lu carac-

tère pétulanl.Être d'un naturel pétulant,d'une

humeur pétulante. Une harangue pétulante.

Sixte Quinl élail né pétulant, opiniâtre, al lier,

impérieux. [Voltaire Les geais sont tovl pétu-

lants de leur nature. Buffon Mon bercail est

l'empli de chevreaux
|

t liants. De St-Angc.)

On trouve quelquefois

Des sylvains pétulants, d R.F.r.N.)

* PETUN. s. m. Nom brésilien sous le [ttel le

tabac se répandil en Europe. ||S'emplo

une espèce de dénigrement, i u preneur de

pelun. Une preneuse de petun.

Pour Mars, il prenait «In petun,

Héprisanl Lont i. (ScAHitON.)

*PETUNER.v.n.l"conj. nul. pelun). Pren-
dre, fumer du tabac. Ils n'ont fait que peluner
toute la nuit. (Acad.) Il esl vieux.

PETUNGA.S. m. v.vi. petun). Bol. Genre de
i ' ées gardéniées, établi pour plusieurs es-

I- ces d'arbrisseaux de l'Inde.

* PÉTUNIA. s.m. (rad.|«/wn).Bot.Genre de
nïcolianêes, établi pour plusieurs espèces de
plantes de l'Amérique du Sud, dont la prin-
cipale,mullipliée dans les jardins botaniques,
a des fleura blam lies assez semblablesâcelles
de la belle-de-nuit. On dit aussi priante, s. f.

PÉTUNIOÏDE.S.m.(ét.fr.,pWtt»,'gr.eT5o ;i

1 1. Bot. Syn. de nicotiane ou tabac.
* PÉTUNSÉou PÉTUXZÉ. s. m. Miner.

Feldspath laminaire ou granuleux, blanchâtre,
qui. en Chine, entre dans la composition de la

, i ne. On dit aussi pétuntzé.

pi; I 1 I s. m- rèeh. Filet à grandes mailles,

donl on se sert sur les c tes du tnidi de la

France

PETZITE S. f. de /Y/s. n. [>i'A Miu.t. I"el-

lururc d'argent naturel trouve en Transylva-

PEU
nie, dans l'Altaï et en Sibérie. On dit aussi hes-

site.

* PEU. adv. [du lai panons, même signif.).

En petite quantité ou en petit nombre, n esl

opposé a Beaucoup. Rien ne leur est nouveau ;

ils admirent peu, ils approui ent. La Bi uy \

quoi bon parer sa chambre a*» ec lui intd

puisqu'il y doil rester si peu? .Volt.)

— A bon m irché L'honneur qui se vend, si

peu qu'on i achète, est toujours paye plus qu'il

ne vaut. [Duclôs.
|

— Il n'y en a paspour peu. \\ yen a beaucoup.
— Il modifie aussi d'autn adi ei be i l de \

adjectifs. Être peu annal. h', peu obligeant, peu

gracieux, peu raisonnable. Chanter peu a

blêmi ni s acquitter peu convi n il t, pi n

exa :ti mi i

'

i un levoir, Cette lettre, qui est

si peu celle d'un roi, el qui n'en esl pour moi

que plus précieuse el plus chère .. D'Alemb.)

Des signes qui venaient a votre connaissance

avec si peu d'ordre el de précision n'étaient

propres qu'à vous faire faire des analyses faus-

ses ou peu exactes. [Condillac] C'esl pour cela

que je les trouve ou fausses ou vaines, et que
je suis peu curieux d'en obtenir le mérite au

moins incertain. (G. Sand.)
— Peu de. loc. prepos. Il a peu de mérite,

mais il connaît des gens qui en onl be i

[La Bru;.) L'amour a peu de part a «es justes

soupçons. Rac. Ivca \ ous de mon casar si peu
de connaissance ?

j
i

— Peu de gens, peu de Un petit

nombre de gens, de personnes.

Et l'art el le pouvoir d'affermir des courroux
Sonl des dons que le cîel [ail ,i peu de personnes.

(Corbeille.)

— Absol. Nous étions peu à cette fête. Il s'en

trouva peu qui se conservassent purs de l'ini-

quité. (Mass.)
— Se combine avec certains adverbes de

quantité: bien peu, très peu, Quelques

personnes l I Ion le conseil, très peu en ont

le courage. (MIU de Somery.)
— Comme il yen n peu. Rare. C'est un homme

comme il y en .r peu. C'est un travail comme il

y en a peu.
— C'est peu de chose. C'est une ch se ou une

pei sonne dont >'ii doil faire peu de cas. C'est

peu de chose que cela. C'est peu de chose que
cet homme-la. (Acad.) Je vous exhorte a j mir
autant que vous pourrez de la vie. qui est peu
de chose. (Volt.)

— Peu île chose. Se dit d'un léger obstacle.

Cela tient à peu de chose. Il s'en faut peu de-

chose que cela ne convienne.
— C'esl peu de chose que de nous. Notre na-

ture e->t faible el mi 5èi able.

— Mettre pende chose, mettre peu. Contribuer
faiblement. Cet homme met peu dans ] i

i

ii. mel peu de chose dans le commerce
de la vie.

— C'est pende. Ce sera peu de les avoir jus-

qu'ici exhortés à la piété : ressenti l est

leur montrer quelle esl la piété de leur état.

[Mass.] C'esl peu de connaître la nécessité de
mourir, l'importance même de bien mourir,
si l'on n'en tire des motifs el des conséquences
pour bien vivre. [Fié i.)C'i m de L'avoir fui,

i ruel, je t'ai ch i Ra tfais c est peu
ve, on le veul égorger. M C'esl

être clair, ri faut être précis. Mann.)

H il peu de perdre vu moi ce qui tous .1 cliai mé ...

Vouï me [lerdez, Alj s, et roo: 1 Li - 11 me Q 1

— C'est peu
|

i [uela corruption du
siècle suit presque le seul ou\ rage des grands
el les puissants ; les siècles à venir v ''i- 1

-

vront peut-être encore une partie de leur li-

cen ;c. M
1 nil sur "ein|

;l IR.ACINE.)

— Cesl peu que ne. Se dit pour C'est peu
de, seulement il ajoute de l'énergie l la p
Pour en venir à boul c*esl trop^c« cjued -. u

[Corn.; C'esl peu que de vouloir, c'esl peu que
rendre Lalanne

— Peu ou point.Pres pie point.II upeu ou point

\ 1 : \ j . ( ' 1 5 lu lou t.

Il n'a d'esprit ni peu ni point, Aca i.

— Peu ou prou, ni peu nipreu. Peu ou beau-
ni peu ni " auco ip Donnez-m'en peu

pi m, ,1 n'en ai ni peu ni prou.
— /Y// el bon. se contenter de peu, pourvu

[ne la cli 1 bonne.
— Paix et peu. Des

:r irite sonl prèfèi ables â de gr m les ri-

chesses Ion t la po 1 n'i
:

|— l'eu s'en font if/te. l'en - mfaulqu Mathan
n 1 nommé s >n père, i; ic

— On dit aussi peu s'en faut, sans y joindre lu

conjonction que 11 \ is laiss rit à ses pieds,

peu s'en faut, prosternée. R 1

— Loc prov. Qui peu endure bien peu 'hue. Il

faut avoir beaucoup de patience s, l'on veut
vivre longtemps. I| A grands seigneurs peu de
punîtes. Il faul être c rurt dans les explications

qu'un donne aux grands. || Trois beaucoup et

trois peu sont pernicieux à l'homme : beaucoup
parler et peu savoir; beaucoup dépenser et peu
avoir; beaucoup présumer et peu valoir.

— peu. s. m. Petite quantité. Un peu. L

C'est un esprit lier, ardent, généreux, ruais il

lui manque un peu de prudence t npeud'obs-
ne déplaît pas aux esprits méditatifs.

En iai~.ini tous les jours ré rulièi emenl
on pan ienl à l'aire be lucoup. Donnez-moi un

pg tde pain \ id.) Il vaut mieux avoir satiété

par le;JtV( .pie défaillance parle beaucoup! Nie.

PEU
[

| Il perd j le lustre qu'un ; e le nié

moire lui el t. La n uyère 1

i . poui ïiu peu i^' temps la vioh 1

u leur (Boss 1 no sont
pas si pures qu'il n'y entre un peu de rais -t

lérations humain Flêcli N'appren-
dra i-il pas dans la cour au moins un !

complaisance'? 11 L'oi ueil, 1
un un .

i
1 peul ipplèer à la vertu Ma J' 1

bea ucoup le mon peu de vaillance.

Corn.JJa ii e n'eu rand 1 lepru
dence, el . im lis la peur d'en man [uei m nui

sit tant au peu que j'en ai. J.-J.Rouss.) Le peu
1 nmeree que I m faisait était di ;avanta<

geux. Volt. Le peu que j'ai vu de la G
mieu si mprentlre Ilomère Mèi -.

- Peu s'emploie aussi substantif

.

ticle.

1
... me mi. ji ne u |u un enfnni

ru petil sou me re id la Guiiiadd )

— Personne de peu. Implique une idée

pris pour celui dont on parle. Saint-Laurent
était un homme de rduetcur des
ambassadeurs chez Monsieur SI Sim
— Excusez- iln peu. toc. fam. el

q u-- [qu'un (pli se plaint qu'un ne lui doni

bien ju'on lui ic mp, ou b en
Lpai lui même qui trouve

lui donne trop.

— Unpeu. loc, adv p is beauc i

sez-i m s Bruxelles?— Un peu 1

1 1

'd. Voyous un peu commenl vous vous y

I
-rendrez. (Acad.) F,li bien, j'admets votrr

rie, pour voir un peu. G. Droz. || Signifie Oui,
èment. Vous vous mariez, ma sœur? —

In peu, mon frère (Dancourt.) |] Populairement
el pour la con ion in :e, on dit : Un peu, mon
neveu.
— ïron. el par antiphrase. Beaucoup.

Je crains que Ip pendard, dans ses 1 eux lémé)

1 . peu plus ton «{ne je» n'aii poussé Us affaires

— Un peu bien, un peu beaucoup, se disenl

dans le sens de Frop.Je tarde un peu beaucoup
pour votre impatience. [Corn.) Je t'ai fail cette

confl lence >'• ec franchise, el cela m esl sorti

un peu bien \ ite de la bouche. [Mol.)

— Un petit peu. L<

pi n sotn 'i . Lo 'lition \ icieuse.

— Quelque peu. loc. adv. Un peu. J'en avais

fail à sa mère quelque peu d'où vertu i e Mol.)

Qui Jécom i" uni

A dît nu giave pei"soimag'>
,

La gardera poui -m. - il •-< igurltiue peu =age

Et chérit sa tranquillité. (Ahkault.)

— Tant soit peu. loc. adv. Eli aussi petite

quantité que ce soit. Donnez-moi tant sud peu
lil esl tanl soil peu véri-

table, il ne saurait 1 ni. Ne croyez
« - ri insupportables dou-

leurs aient tant soit peu troublé sa grande àme.
Bossuet.)
— Un tant soit peu. loc.subsLDonnez-m'en un

tant soit peu. Laissez moi seul un tant sud peu.

Je veux vous accomp tgner un tanl soit peu.
— Si peu. trop peu. loc. adv. S'il est si ordi*

naire d'être vivemenl Louch i is choses rares,

p uir [uoi le s immes-nous sipeu de la vertu?

La Bru El pétt pour se con
eilier l'afTection des peupl ! (Massill 1

trop peu pour moi d'une ti e. (Rac.)

.l'ai hontede me voii de vous Id.

Si la mère atroppea le santé pour être nour-

rice, le père aura trop d'affaires pour être pré-

nr. [J.-J Rouss.)

— Sipeu de, trop peu propos. Trop
peu d'honneur pour moi suivrait cette victoire.

Corn.)Croyez-vousque me :nt trop

peu de larmes? Rac.)

— Sipeu que, aussi peu que. loc

Dieu les épargne -1 ;"t/, qu'il ne craint pas le

les sacrifier a l'instructi m des hoi :

Aussi . '' commettre une in; -
1

ce

que de la souffi ir. I I

— Si peu que, aussi j>euque. loc. conj. En si

i

' [uantité que. v
; peu que vous l< 1

vous pouvi 1 raîre beaucoup par l'exemple. Si

peu qu'on ait con idéré les anciens monuments
! 1 G

I.e pi us lourd clinnsonitiei 1 Comique
Prête à son Apollon un air plûl

El des vers sonl charmants si peu qu'ils
,

,. .
.

—Sipenque 1
''. ,

. loc rdv. Forl peu. Celte lo-

cution est encore d'usage dans le style familier.

— Si peu que peu. \»c. adv. D'une manière
insensible. Il n'était jamaisparvenu à m

[uepeudanssa prononcial

harmonieuse el richemenl a< & ni ice de ce

beau pays. [Ch. Nodier.j
— Trop peu pour. loc. conj. Je vous estime

trop lieu pour m'offenser de vos paroles. Je

liens trop peu à l'inconstante estime des hom-
mes pour leur saci ifier mes de\

cience.
— Peuaprès. loc. adv. J'irai von-, voir peu

après. H sortit peu après.

— Peuaprès. loc. prépos. Peu après m'avoir

rendu visite, il est reparti pour la campagne.
— Peu après que. loc. conj. Peu après qu'il

M qu ittés.

— Dans peu. loc. adv. Dans peu de lemps.

Dans peu Lu te mai ies ' B

1 .. ;.,
. paye) '

>
!i iei lé.

Pour m i| : entre nous tiens le prix soii arrrié (Moi..)

— Sous peu. loc. a l\ - lîienlôl , J

sous i" u 11 viendra sous peu. Je publii 1 li ce

livre sous peu..Ma mure va mieux,< l
j i" nse

PEI I.

que sous peu elle sera tout a fail

1 imée
— En peu de. loc. prépos. cllipt. pour En cm-

1

à direde fi Boss.)i

1 peu de temp ]

— .1 peu pies. loc. adv. Presque Par m
seil a peu près semblable ci i nd D u avait

pn
1

un charme innocei au in

lern
! ins les agré 1 infini do la n

on épou D

—
.1 peu de chose prêt loc. ad" [*n

I
1

. lal enl e ressemblen t à peu dot
près.
— A peu près, subst, ippro> ma lion i

prèssuult dans les choses qui n'es

I . i

genre 'pi*- des a peu près. Voltaire
— l'ara peu pies. Sans exactitude.J u

a peu pi

— Pour peu que. loc. conj. El p
', il esl pi .^ d'éclal P wpen

qu ils s écartent du poinl fixe de I

le gouvernement n'a plus de règle. Mass. Pour
peu qu'on s'en écarte, aussi! 51 m
— Peu à peu. loc. adv. Insensiblement. Il

faut beaucoup de lemps el

gner peu â peu ce qu'un in tanl a ravi D
Dans la plupart des homme

i
. Dieu réi le pe 1 à peu

1 oui cela les

arrache peu a peu à leurs faible H

Simon de Hantua reprit peu à peu
1 ;u*' de con\ ersal i"n accoul umée.

De Jussieu.)
— rem. gràmh. Après lepeu de, suivi d'un

complément pluriel, le verhesuil la

collectifs. 1 Il se mel au singulier si lap

t
rte sur te peu, qui si ^nillc alor 1

1

1

quantité insutlisantc. Le peu dodiligi 1

d'exactitude qu'il anus dans la conduite de
cette affaire est cause qu'elle 1 échoue
II ne laissa pourtant pas, en lui donnai
marques de son affection, de lui repr choi i-'

peu de confiance qu'il avait eu en lu Le Sage
Le peu d'instruction qu'il a eu le fait I

dans mille erreurs. Mai m _ H se met au
pluriel si la pensée porte coi p :ment
de le peu, qui signifie al n-s pel le quani lé. Le
peu de leçons que j'ai prises ont suffi. Aca 1

— Syn. comp. peu, guère. Peu est simple-
ment l'opposé d i Beaucoup ; guère indi pie un
quantité insuffisante.

PEUCÉ. s. m. {dugr.KeôxTi, pin Bot. G
deconifèrcs,établi pourplusieursespèce
bres fossiles des terrains houillère cl

qu is.

PEUCÉ. Gé gr. La plus septentrionale des
îles in delta du Danube, habitée par les Peu-
ciui dans l'antiquité.

PECCKD.w. s. m B '. Genre de pi

de la famille des ombi llifères, tribu cl peu
cédanées, établi pour des herbes

ni en Europe, suri uit dans les régions
•

. [an; i Isie centrale et leslndesori ui-

talcs. On en connaît plusdr
]

>' peucé lan iffici nal Le peucédan paris

1 in dit aussi peucédane.

PEUCÊDANÉ. ÉE. adj. Bot. Qui ress

au peucédan. pi 1 cedani es s. m pi. n ibu

d ombellifères, qui a pour type le ur '-n<
\

dan.

rr.i céî>.\m\ s ni, et peucÉd wixk.
s. f. idiinr. Substance particulière, amère, aro*

matique, que l'on extrait de la ra :inc du peu-
cédan officinal, au moyen de l'alcool h liant,

et qui cristallise en aiguilles soyeuses, solu-

blesdans
On dit aussi impératorine et pe tcédautte.

PEUCER <1 ispar 1 . Savant du svi

ami et gendre de Mêlanch thon, donl il 1

les œuvres, né en 1525 à Bautzen, m irl

PEUCESTAS. L"n des généraux d \

[ri Grand, sa à l'attaque de la ville

des Oxy Ira [ties.

PEUCÉTfE Gi 1 nc.Contrèed l'Italii

ancienne, au S.-E, : p us 1 ird, elle fut comprise
dans l'Ap

PEUCÉTIEX, EXiNE. s Géogr. Habitant,

habitante de la Peuc :l

— adj. Qui appartient à I Pi u Lii ouàses
l'.fS.

PEUCIIET ;Jacq ies), 1
. néà P i-

i
1 ins l'adminisl

\létt,

ves de la police Va Dictionnaire de}

et de municipalité ; Dictionnaire nniversi

iphie commerçante : Bibliothèque cotnmer-

. Statistique de la France, etc.

PEUCOA. s. m. Ornith. Genre de passi -

rcaux, formé aux dépens des fringilles.

PEUCYLE - - i.pin ;y>.r,,ma-

1 ère . Ch m Syn 1 camphène.

PEUH. interj. Exprime le dé lain, IMmlitTè-

I
,

' r - 1 .
t 1 lit négligemment

le roi, c n'y vois pas d'inconvénient. \ Elu

PEL'IM.E. s. f. [pron. peulle, il m
Techn. Morceau de métal propre à fain

monnaie, mais qu'on réserve p U - e

PEULE s. f, Mai*. Vide sous les boul

pièces à eau.

PEU1.E. adj. Qui cm rn

Pouls. Lang uc peulc,

PEULS ou POULS s. m. pi. Gi r. P<

.

-
. lan et de la Séiiégainb e, d ra



880 PEUP

Isère mêlée à des éléments arabes rt

!
les noms de Fellalaks, ronlalm,

i lié.

• PEULVEW ou PEULVAN. s. m
rre celtique posée debout.On voit des

ris dans l'ouest de la France; ce sont des

monuments druidiques. Sur le ciel éclaire par

la lune, se découpaient I

' .™hes '

•rommedespM/nvMCelliques.'V.Hugo.)
menhir.

PI I Mo. s. m. Bot. Syn. de ruzie.

n i mis. s.m. (pron. peu-musi Bot. Nom
imo.

• PE1 PLADE. s. f. n I. peuple N'ombre

[ui passent d'un pays dans un au-

tre. Envoyer une peuplade dans un pays.

I
ire une peuplade dans unpays-Y envoyer.

. peuplade, une col

Par anal.

Tels ce, nombreux es-aims ifabeiues bourdonnantes

En grappes (onl sortir leurs peuplades volantes

— Horde sauvage ; rassemblement d'hom-

mes fixés ou errants, dans les pays non encore

! iplades errantes, Les peuplades de

I intérieur de l'Afrique. Il fallait gagner l'affec-

tion des peuplades errantes ou .sédentaires,

i; lynal.)

— Action de peupler. Le but,

gouvernement sage est évidemment la peu-

plade et le travail. (Voltaire.)

— Sedilaussi pour Population. Fiers de leur

abondance, de leur peuplade, de leurs riches-

ison.)

— E-on. rur. Se dit aussi du frai, de l'alevin

et de tous le- ut on empois-

sonne m.
• ni ri i s m. lulat. populos, roêmesi-

Multilu le d'hommes fiabilantun même
vivant son- lois Le peuple

j ii| !.. peuple romain. I
•

îr
Les peuples 1

p i|. le- -ni liens. 1 es. Tous

les peuples de la terre. De tous les peuples du

,le plus tterel le plus hardi,le plu

le plus laborieux, a été \epeuple romain B -

Le Morlaques p issaienl r r les peuples les

plus farouches de la terre. (Voltaire. 3

les lois, vous les a<

,ln moins exister encore; vous s

nié d'an peuple. (J.-J. Rouss.] i n peuple
.'i ,n par l'esprit de

servitude, comme un peuple libre par le senti-

i

i ip/c con-

quis resle tellement allai I

quand il la trouve 1- nne. qu'il ysoumetquel-
is le peuple conquérant. II. LorsqueJé-

sus vint sur la terre, l fions étaient

i, et tous les peuples étaient m
(A. Martin. Un peu de dé at avait

1

i emenl inouï pour la

en. six mois auparavant, avait saisi su-

bitement le peuple anglais, peuple toul

mi ei n l'engouement que le peuple français.

— Fii.'. Comme il Dieu

pcup ent sujet et créé. ;H

: a peuple, ton peuple. Le peuple

fais, dont d (ail partie. Bsther n'avait
|

lys ni son peuple, selon

née lui en avait dont i e-

^acy.)

— Souveraineté dupeuple. Principe par lequel

on reco : - poliii-

>e,opposé

wraineti de demi IJII

:embre 1793 p

lion nationale.

— Par extens. Ensemble de personni
sinon aux mê-

mes lois politiques. Lepeuplechi Lepeii

pie musulman. Le peu rép indu sur

toute 11. I>

— Particulièrement,Ensembledes habitants

d'un bourg, d'une vi Paris. Li

pic du bourg
alla en procession au-devanl de l'évêque.

— Il ij a beaucoup de peuple dam Parit. Ci sl-

à-dire La populal de Pa est tl - grande.

— Uéunion de sujets, par oppo ili n i

-
'

vcrain. Le conducteur d'ungrand peuple. Les

!

Faire

t. Mit 1- i

leur orgueil ! Mass,

>es profusions ne coûtèrent rien a sou peuple.
i et'.iin n'est lui-même que

ir du peuple. 'M. Sur cenl

peuples nouveaux Bi R !

ipo léritéappi ennequ'un
des moins grands lel'Sui

bien à son peuple.

ni maître, en politique, lescul mot
de .]' oits du /ir?//i/f est un blasphème, tu

(Bonaparte, n en esl tnedequel-
•

. que des mail i es inhumains pri-

venl de la *. n

— Parextens. Se dit en parlant des individus

soumis à un
ayant juridiction.

nelxni , ce pasl

Sauva

— On Les

pour Peuple au singulier. Sa.-eei absol .

il était, on ne voit pas ce qu'il pouvait crain-

PEUP

dre desesjjfiipicsqui l'adoraient. (Bossuet.) Il

n'a pas besoin de se précautionner pour la su;

retè de sa vie; car il a toujours autour de lui

la plus sûre garde, l'amour despf«p/fï.(Fén.)

I, polissait ses peuples, et il était sau

(Voltaire.) Alexiowitz était glorieux d'avoir

ses peuples. (Id.)

— Partie la plus nombreuse et la moinsèclai-

rée d'un pavs, d'une ville; classe inférieure,

peu fortunée ; masse des ouvriers, des journa-

liers, des prolétaires, etc. Se jouer de la crédu-

lité du peuple. Lepeuple est comme la mer.su-
jel a tous vents. (Nie. pasq. Il a réuni en sa fa-

- esprits toujours pai-la?ésd'opi

n

de sentiments, les grands et le peuple. II.

le peuple est en mouvement, on ne corn-

prend pas paroùlecalmepeutyrenlrer. Il La

dislance qu'il y a d'eux au peuple le leur mon-

tre dans un point de vue si éloigné, qu'ils le

regar lent comme s'il n'était pas. (Mass.) Vous

laissez au simple peuple le soin de sen : Dieu.

11 I.e peuple, toujours singe et imitateur des

riches, va moins au théâtre pour rire de letirs

folies, que pour les étudier, et devenir encore

plus fou qu'eux en les imitant. (J.-J. Rouss.) Le

peuple n'est pas content quand on ne fait rire

-prit: il faut le faire rire [mit haut; el d

le réduire à aimer mieux d

is que des équivoques fades. S i

Le pruple esl incapable d'entendre ses

êts. La Mennais.)

llienlôt ils von; diront qoe les plus sai'ile; loi;

Maîtresses du vil peuple, obéissent aux rois. I

Pais-tu pourquoi mes sers sont lu; dai

. chercliés du peuple et reçus chez les princes î

(BOUXAtf.)

Je sais quel est le peuple, on le cltange en un jour,

Il prodigue aisément sa haine ou son amour.
(VOLTAUU!.)

— Se disait autrefois en Franci de 1'

lierai ,!• la nation, simplement oppose a celui

les nobles et du clergé. H m-
| tb tireurs, l-s ouvrii r-. Ii a

iciants, les linanciers, les gens de

de lettres. Le peuple était repré

raux. M li 1

la- de loutre qui s'appelait j)»e«;/f. qu'il n'y fai-

sait
|

ilement réflexion. (De Itetz.)

— Un homme du peuple. l'n homme du com-
mun.
— Le petit peuple. La classe pauvre. Le petit

pauvre d ins le riche pa Inde,

ainsi que dans presque tous les pays du
monde. (Volt.) Il On dit aussi le menu peu;

eupie.

— Fam. et fis' Le petit peuple Les enfants.

Je n'ai i
.il amour de

vous. (M rae de -

— La lie dupeuple. Populace avilie.

— Multitude, foule, sans distinction de rang
!

: le iitllnenee -le peuple. Le
peuple se pressail avidement!

Tel d'un vaste palais, qu'inonde leur pi

nient par torrent les lion d'un peuple i

I blVAl'T.)

— Fig. Grand nombre, quantité considéra-

ble fie personnes considérées sous un më
rapport. L'n peuple d'importuns qui fourmillent

(Boil l'.e peuple de domestiques

que ta vanité a multiplié à l'infini. Massill.

Plus loin des peuples de venl le

coton des Indes, le Aient, le tissenl el lui im-

priment les pli- vives couleurs. (A. Martin.'

D'un peuple de valets je marchais entouré.
i Dès qu'une taxe est exorbitante,

el suscite un peuple d

linquants II. laine.)

ependanl l'exprimer le; cabales

. ,-s lieux ce peiijiiede rival i

Ici, !..m du tumulte, aux devoirs les plus

Tout un peuple naissant est formé par mes mains !

V, ... nilre

Toul ce ;ieu;i/e de heaulés,

I . de. voluptés

D'un amant qui parle en maître? (Id.)

— Dans un sens analogu ]

ce jardin. Sur ce fond
.i lacheunpeuple àe ligures

.

. éclairées d'une lumière in

un relief saisissant. (11. Taii

— Poét. Le peupledes tombeaux, le peuple des

ombres. Lesi

Rhadamanle aux traits sombres,
mi l'urne de la mon.

Sur le peuple mue! îles omlires

Prononçait les airels "i

hantait : atiirê de I

Autour de lui volait levain j

(I , Haï ri.

— Seditdes animaux, di i e ;"'<

réi I
li coq ebanteet m'appelle. La-

. \,e peuple -nue un jour voula i élire un

i i.i'
pie aérien, dont la vive allégresse

. lé, la joie el la lendresse iUosîHT.)

Kt les humbles trilius, le peuple immense d'herbes,

[x'ont-il pas leurs beautés el 1 liversl

l'n peuple <lc Iraisiers prospérait s; d

D'un vieux cbéiie donl le leuillage

Opposait un remparl aux lougueux aquilons. (VlTAUS.)

— A été employé : i parlant de c

itèrielles On n'aperçoit qu
ii . '

i
- ml

II. laine.)

Au
ni loul à coup

1 tonnes savantes

un/e ingénieux de machines mouvantes.
(Thomas.)

PEUP
I.a conrrière des nuits. perçant de sombres voiles,

- silencieux :

Tu lui marques sa roule, et d'un peuple 1

Tu semés la plaine des cieux. |M.-J. CHtMEnl

— Prov. La voix du peuple est la voix de Dieu.

La vérité et la juste appréciation des ch.

.1 dans l'opinion du plus grand noml'ie.

j,
l'euple sur n'a pas besoin te mur. Le peuple

qui esl sûr de sa force et de son courage n'a

pas besoin de remparts.

Peuple sans blé,

Mat assemblé.

— Bot. Rejeton qui pousse au pied des ar-

bres et des plantes bulbeuses.
— Ëcon. rur. Frai, alevin, menu poisson dont

on peuple un èlang. Mettre du peuple dans un

étang.
— Hist. Peuple-roi. Les Romains d'autrefois,

considérés somme ayanl domine tous les an-

tres peuples, u Romains, disait-il, peuple-vn

que je sers. (Voltaire.) \\
Peuple de Dieu, peuple

saint, peuple choisi, etc. Nom donné, il

Bible, au peuple juif, comme choisi par Dieu

enlre tous. || En ce sens,on dit aussi absolument

peuple, par opposition aux nations idolâtres.

que les prophètes ont ête pour mainte-

nir la loi. le peuple a été négligent. (Pascal.)

Du peuple juif.cesexpressionsontpasséaux

chrétiens, actuellement regardés comme leur

avanl succédé dans les faveurs du ciel. Nous
n.ns d'être [c peuple choisi, nous

is regardons comme la nation sainte...

M issillonOÎI Orateur du peuple. Qualification

I tnt la Révolution française, aux

les attroupements populaires qui

saient admettre à la barre de la Convention,

et v prenaient la parole au nom du peu

||
Ennemi dupeuple. Qualification que les

i muaient aux adversairesde la Ré-

volution.
— Adjectiv. Combien de gens croient pou-

voir mépriser le peuple, qui sonlpeuple eux-
.' A al. Faut-il opter? je ne balance

i tre peuple. (La Bru y.) Vanter son

la est liop peuple; mais louer son en-

le perler aux nues, voilà le beau Ma-

iui n'est paspfKjJie esl -; peu de chose,

n'est pas la peine de le compter. J.-J.

Rouss. Rien n'est souvent plus peuple

mbre is Pages.) Tout ce qui de

polaire est un peup««»;e G. Droz

— Air peuple. Air commun, vul re k'

l'air peuple. Les autres princes avaient l'air

peuple auprès de lui. (Acad.)

— En ce sens, ce mot est toujours invaria-

ble.Ges têtes si fortes et si hardies,ces femmes
, et si spirituelles, toutes méprisent le

peuple, el il- sonl peuple. (La Bruy.)

* PEUPLE, s in (ètym. lal.,populus, même
signif.). Bot. Nom vulgaire du peuplier.

_ Techn. Unis le peuplier que l'on emploie

surtout a faire des voliges.

PEUPLÉ, ÉE. part. pass. du V. Pi

i - pays les plus peu;

ti is dou le les climats chauds, ou I i

; une nourriture facile et aboi.

\ n Les campagnes mieux peuplées et mieux
ent moins de ronces el

i

Rayn. Il n'ya presque p

ms la Chine, qui est si peuplée B leSI

p n n'esl que trop commun dans les Etats

rer ce que vaut un homme,
tandis qu'en lésait a merveille dans les Étais

q u le s. ml moins. (La Harpe.)

— Peupléde. Lue forêt peuplée de gibier, l'n

cl m,' peuple q,- carpes, 'le brochets,

elies. Les sciences, les arts, la philosophie et

i us qu'elle en-' n Ire.ne tardent pas de

, ,i . erl de I 1
'.: ipe E le - ra peuplée

p. bêtes 1er ..-.• Ile n'aura pas beaucoup chan-

liants. (J.-J. Rouss.) Tout l'Olyun -I

peuplé de héros amoureux. Volt. L'univers esl

peuplé d'une infinité de mondes et de t

I ms qui naissent, périsscnl el serepro
It irth. l.i race du m le

: ilcn" ou plntolsureli.il -"e l'ètres vivants

el sensibles,parmi lesquels l homme règne en
\ irey. Son imagination lui fai-

i, sommeil pfBjjsV: delugubresim iges J.

s n, leau.) Pas un coin de ce paysage qui ne fui

peuplé de l'image saintement adorée.(Id.) L'air

npli d oise lux les plus rares; le bo-

,lap .
i rie, sonlpeuplés de troupeaux vo-

ie ions étrangères. (X. Marmier, J t-

vais un fauteuil à l'orchestre, à li

petit coin peuplé de vieux habitués qui n'écou-

lent que le h'illel L. IlaleW. A ces cerveau X

t >ul primitifs, vides d'idées et peuple^

: Liât des idoles sur la terre comme dans

le ciel. Il raine.)

Il peut dans son jardin, tout peuplé d'arbres verls.

lei le printemps au milieu des bivers. (Bi l

1 .i. tous les champs voisins peuplés de myrtes verts

, ressenti l'outrage des hivers. (VOLTilHK.)

— Techn. Drap peuplé. Drap bien garni de

poils.

* PEUPLEMENT. s. m. Action de peupler;

lion. Le peuplement d'une

contrée.
— Action de planter des arbres dans un bois

,,n une i rêl qui en sont en partie dégarnis.

_ Ane. coût. Signification, publication.

— Êcon. rur. Action de peupler un éung,

une basse-cour, un col imbier.

_ infns. Pi veloppemenl u

ii un liquide. Observer au micros-

cope le pi : d'une macération.

* PEUPLER, v. a. 1" conj. Remplir de

PEUR
peuple, d'habitants,établir une multitude d'ha-

bitants en quelques pays. Peupler une île dé-

serte, un pays abandonné. Romulus peupla

Home de gens ramassés sans choix. Le czar

s'obslina a peupler un pays qui semblait n'être

lias destiné pour des hommes. (Volt.) Se peut-

il qu'on demande encore d'où sont venus les

hommes qui onl peuplé l'Amérique? (Id.)

— Par extens. toi, qui de l'espace as peu-

plé les déserts! (Sl-Lamb.)

— Remplir d'habitants par la x-oie de la gé-

nération.La famille deNoé peupla la terre après

le déluge universel.

Pour peupler les Étals

Les pauvres gens valent mieux que les princes. (Volt.)

— Mahiter en grand nombre. Rebâtissez son

temple et peuplez vos cités. (Rac.) Lesl unes

qui peuplent cette solitude se recrutent prin-

cipalement parmi ceux qui ont le mieux

la société el qui ont occupé des rangs élevés

d ins l'État. A. de Cust.)

Pan, Diane. Apollon, les faunes, les sylvains.

Peuplent ici vos bois, vos vergers, vos n

rJ.-B Huisseau.)

— Ii ins un sons analogue,Sedil desanimaux
en tant qu'ils habitent un lieu. Voici les prin-

cipaux objets que nous offre le vaste empire de

la mer : des milliers d'halulants dedifférentes

espèces en peuplent l'étendue. (Buff.)

— Fig. Faire l'estimation du nombre des ha-

bitants d'un pavs; lui supposer un nombre
quelconque d habitants. Ceux qui la peuplent

avec des calculs n'ont pas songé qu'il fallait

pourvoir à la nourriture des habitants. (Con-

dillac.)

— Fi.-. Remplir. Les marâtres font déserter

1 s villes et les bourgades, et ne peuplent pas

moins la terre de mendiants, de vagabonds,

de domestiques et d'esclaves, que la pauvreté.

La Bruy.) C'est la religion qui a montré à 1 1

terre le véritablesage;elle n'apas borne i iule

sagloire, corn la philosophie, à essayer l'en

i peine un dans chaque siècle; elle en
les i.e-.iesempires,lesdèscrts. Mis-

sillon.) Pendant ces deux cents années, les

peintures innombrables sonl venues
;

la nudité des églises et des monastère-. II.

Taille-

— Meure un certain nombre d'animaux dans

un lieu pour qu'ils s'y reproduisenl el y mul-
tiplient. Peupler un étang, un colombier, une
garenne, c'esl-à dire mettre beaucoup de pois-

sons dans un étang, de pigeons dans un colom-

bier, des lapins dans une garenne.
— Constr. Garnir un vide de pièces de bois

espacées à une égale dislance. Peupler de po-

teaux une cloison. Peupler de solivesun plan-

cher.
— Peint. Peupler un tableau. Y faire entrer

beaucoup de ligures.

— pFi'PLpn. v. n. Multiplier. Il n'y a pas de
i pie ai liant que la carpe. De tous

les animaux il n'y en a pas un seul qui peuple

autant que le lapin.

—Augmenter.accroître la population. Le rus-

tique, une fois marié, peuplera indifféremment,

soit qu'il suit riche ou qu'il soil pauvre. (Mon-

tes pneu.)
— SEPEOPLEn. v. pnm. Être peuplé, augmen-

ter en population. Partout où les rayons du so-

leil peuvent échauffer la terre, sa surface se

vivifie, se couvre de verdure et se peuple d'a-

nimaux. (Buff. Lesbo âges se peuplent de mu-
itiarmants. (A. Martin.)

PEUPLERAIS, s. f. Agric. Lieu planté de

peupliers.

« PEUPLIER, s. m. (du lat. populm, même
signif.). Bot. Genre de la famille dessale u -.

de la diœcie oclandne de Linné.adopiè par tous

les botanistes. Les peupliers sont de grands et

beaux arbres qui se plaisent dans les lieux frais

et humides, qu ultivepourl'orni ment, el t

cause de leur bois très blanc, qui s'empl li-

vers usages. Ils croissent liés rapidement et

matent avec facilité. On uivise les i

e genre en peupliers blancs, donl les

feuilles sotit blanches et pour ainsi dire argen-

tées sur la face inférieure, et enpeupliers noirs,

dont les feuilles sont brunes.Peupliergrisard.

Peuplier tremble Peuplierd'Italie,de Virginie.

Peuplier pyramidal. Peuplier de la Caroline.

Peuplierodorant,oubaumier.L'écorced
en Russie pour l'apprêt des

maroquins. Une allée de peupliers. Le verl du

peuplier combat celui du chêne. (Delille.) Les

peuplier ; sont de beaux arbres qui croissi

pidement.et donl le feuillage,que le nu m.

phyr aejie avec un bruissement

par sa mobilité les paysages dont ils font l'or-

nement. Loiseli i i' -•' h imps Le peit-

siicraux feuilles tremblantes etmurmui is

imite le mouvement et le gazouillement des

eaux. (B. de Saint-Pierre.)

L'aune el le peuplier, amoureux des rivages

Couronnent les ruisseaux de leurs pâles leuillaces

i '
i

Je me plais au doux lirnil d'un peuplier mouvant

le bord des eaux (remit au gré du vent.

iFtr.MI.N DlIiOT.)

PEUPLIÈRE. s. f. Bot. Espèce de champi-

gnons qui vivent sur les peupliers et que I on

mange en Italie.

* PEUR. s. f. (él. lat., pavor, même signif.;

ruiere. trembler). Vive et subite appré-

hension : mouvement de lame qui lui fail •

]
I-

i, r aindre un objelqu'elle croit nuisib e.

,. m .
,

. peur. Peur n

Trembler de peur. Mourir de peur. Lorsqu on

npeui '. en est fort doux. (Volt.) Quand on zpeur



PEUR
tout orgueil s'humanise. (Id. i i t>< > sil

les objets lgni< i o tns i.i/irw. réfléchi) on ?

(Lenoble.] L i peur ch&i les méchants tient lieu

de |>i.'hii.. Ui-r.-nni.) Tout »«. qui me fait peur

m'amuse au dernier point, (C. Delavig.) Dail*

leurs, être plusieurs dans un danger rassure,

avoir j)eur a trois encourage. (V, Hugo
|

— Pettr de, suivi d'un nom, Avoir peur de

quelqu'un. Avon- peur d'un serpent, d'un tigi a,

d'un lion Avon- peur du danger, il ne faut pas

haïr 1rs méchants, maisil est bien permis d'en

avoir peur, roui l'agite, l'inquiète, le ronge; il

a peur de son ombre ; il ne don ni nuit ni jour.

;i énelon.
i
Pour peu que l'onaimo,on a peurde

son ombre. (La Chaussée ) Le tigre déchire ; i

proie, ei dorl ; l'homme devient liomicide, cl

veille : il cherche des lieux déserts, et cepen-
dant la solitude l'effraye ;il se traîne au tour des
tombeaux, et cependant il a peur des tom-
beaux, [Chateaub.]
— Peurde, suivi d'un inflnitif.Avoirpeurde

se battre. Avoir peur de passer un fleuve à la

nage. As-tu pour de mourir? (Corn.)

— Peur que, suivi du futur, 3';ù peui que tout

à fait je deviendrai rimeur. (Régnier.) Celte

tournure est archaïque.

— Timidité, poltronnerie. Eli! lape?*rsecor-
rige-l-elle? ( La Pont.) La bravoure évite plus

de périls que la peur, (Ségur.)

— Se dit par exagération au lieu de Crainte.

J'ai peur, j'ai bien peur de ne pas réussir. J'au

rais peur de vous gêner. J'avais peur que ce

mouvement n'en empêchât un autre; j'avais

peur de vous quitter, j'avais peur de vous sui-

vre. (Mmo de Sévignè.) Leur conduite est ton-

juins franche et ouverte, parce qu'ils n'ont pas
peur que leurs actions démentent leurs dis-

cours. (J.-J. Rouss.)

— Par exagér. Mourir de peur. Avoirune très

grande appréhension.

—Fam. Peur bleue. Grandsaisissement. Il lui

a fait une peur bleue.

— Prendre peur, se donner peur. Commencer
à avoir peur Nus ilo^Tteurs [Mirent, peur et

s'enfuirent. (P.-L. Courier.)

— En être quitte pour la peur. Éviter un mal
que l'on craignait.

— Faire peur, faire des peurs. Causer de la

peur. Ce méchant homme lui fait des peurs à

mourir.
|| Inspirer une vive appréhension. La

misère me fait peur.

— Fairepeur auxpetils enfants. N'être redou-
table que pour ceux qui manquent de courage.

— Se fuue peur. Se causer de la peur à soi-

même. Il se fait pour avec ses histoires de re-

venants.
|| Se causer une peur réciproque. Les

gros chiens et les loups se font peur.

— Faire peur d'une chose. Menacer quoiqu'un
de cette chose. Ose pi us, faïs-luipeur d'une pri-

son sévère. (Corn.)

—Faire plus depeur que de mal. Paraître plus
redoutable qu'on ne l'est réel lem ont Ces Hes-
sinois, qui font plus de^eur que de mal aux au-

tres... (M""" de Sè\ igné.)

— Je lui ferai la moitié de la peur. Je lui fe-

rai autant de menaces qu'il m'en fera.

— A faire peur. loc. adv. Extrêmement. Être
laid à i lire peur. On a dd de Fénelon et de
Voltaire qu'ils avaient de l'esprit à faire peur.

Oui, je \ trais qu'elle ttïl laide.

Mais laide > i lire peur. (Bé[ukgei\
)

— Être mis à fit ire peur. Porter un habille-

ment laid ou ridicule. Si je reste dans un équi-

page a faire peur, personne ne me reconnaî-
tra plus. (J.-J. Rou
— De peur. Par peur, sous l'influence de la

peur. Il en a eu la colique depeur. (Acad.)
—Depeur de .[". prépos. De peur de s'égarer.

De peur d'être attaque en pleine nuit. De peur
de -H prise. Il faut rire avant que d'être heu-
reux, de peur de mourir sans avoir ri. (La
Bruyère
— Peur de. Se dit elliptiquement dans le

même sens. J'empêche, peur du chat, que mon
moineau ne sorte. (Molière.)

— De peur que. loc. conj. De peur qu'on ne
succombe sous le nombre. Écoute-moi donc
tandis qu'il est temps, de peur qu'après avoir

passé la moitié de ta vie à déplorer mes tantes,

tu ne passes l'autre à déplorer les tiennes J

J. Rousseau.)

Si j'ai besoin de vous <Ie peur qu'on me conti ai^tie,

J'ai besoin que lerui, qu'elle-même me craigne.

(Corneille.)

— Absol. Avoir peur. Ressentir une crainte.

Ladél'ense.j'ai peur, sera trop tard venue. Mol.]

— Loc. pi'OV. Il lin a point de médecin de la

peur. La peur est un mal incurable. \\ Laveur
' les objets.

Il
On ne saurait guérir de la

On ne va pas au bois quand on u peur des
feuilles. \\

Tel menace qui a grand'peur.\\ tapeur
iie\t bonne à rien ; la peur ne guérît --le rien. La
peur est toujours nuisible.

— Mythol. Les Crocs et les Romains ont fait

une divinité de la peur. Il immola secrètemenl
des victimes à ta Peur : il invoqua Jupiter, Mi-
nerve et la Victoire. (Iïollin.)

—Syn. comp. peur, frayeur, terreur. Ces
trois expressions marquent par gradation les

diversétatsderâmeplusou moins troublée par
la \ le quelque d inger. Si cette vae esl vive
stsubite,ellecause \&peur;a\ elle esl plus frap-
pante e1 plus réfléchie, elle produit la frayeur;
si elle abat notre espérance, c'est la terreur.

PEURU ICH (Georges de). Astronome, né
ii Peurbach, près de Lintz, 1423-1461.

Il

PEUT
* PEUREUSEMENT, adv. (rad. peureux).

.w ec crainte, a\ ec lâcheté.

* PKUltKUX, El'SK. adj. Suseeptil.'- .!

frayeur, sujel a la peur; craintif, timide p ir

caractère, par habitude. Un homme peureux.
i ne femme peureuse. Le lièi re est un animal

peureux.

Los gens <I>* naturel peureux
Sont, disait -il, bien malheureux. (La Font i

— Qui manque de résolution, de dècis
,

d'énergie; qui hésite, qui tâtonne. H est trop

peureux pour s'en m fer dans cette spéculation.

-- Qui fait voir qu'on a pour. Des regards

peureux ot baissés se détournaienl des vôtres.

(Chateaubriand.)

Subslantiv. Un peureux. Vous êtes un

peureux. Les peureux onl Loujoui le mot de
. m- 1

• a la bouche ; à les entendre, ce

des braves. Vous êtes une peureuse. (Acad.

— Fam. Un grand peureux. Un petit peureux.
['.ni e le peui eux.

PEUSIXIEN. s. m. Antiq. gr. Archer de la

garde dos démarques, à Athènes. Los peusi-
i u. us .-i lient des gardes établis par un certain

Peusinus.

+ l'I.t T-KTRK. adv. Il indique la possdu-

i té d'une chose, il viendra peut-être. Il gué-
i ira peui être Peut être ferai-je ce que vous
désirez. Mais peut-être j'invente une fable fri-

vole (Boil.)

Peut-êl\ ' sur les bi mis de celle heureuse paix,

Narbas ramène un lils si cher A nos souhaits. (Volt.)

— S'est dit dans le sens de Par hasard. Que
direz-vous si peut-être la fortune a fait réussir

a mon avantage ce qu'ils avaient entrepris

pour ma ruine? (Malherbe.)

— Peut-être que. loc. conj. Peut-être qu'il

viendra.

Peut 'être qu'il prétend, après la mort il'Oclave,

Au lieu d'affranchir Home, en (aire son esclave.

(COHHEILLE )

— Peut-être pas. S'emploie dans le sens de
l'affirmation, sans aucune idée de doute. J'ai

mon champ à labourer, je n'irai peut-être p l'-

employer mon temps à terminer vos différends,

(Montesquieu.;

— Subslantiv. Un peut-être. Le peut-être. Se
fonder sur un peut-être. L'homme sage ne se

repose jamais sur un peut-être. Rabelais disait

en mourant : « Je vais chercher un grand peut-

être. » (Acad.) - If> ne fats pas grand tonds sur

la foi d'un peut-être. (Quinault.) A peine il est

sorti, tous les peut-être les plus sinistres s'em-
parent de mon imagination. (Marmontel.)

— Fam. Il n'y a pus de peut-être. Se dit à

quelqu'un qui doute pour lui affirmer la cer-

titude de ce dont il doute. Il n'y a pas de peut-
être, ecla s'est passé comme je vous le dis.

— rem. GRAMH. Suivant les grammairiens,
on doit éviter avec soin l'emploi de peut-être
avec le verbepouvoir. Mais ont-ils bien examiné
la différence qu'il y a, par exemple, entre ne
ni uttendez pus, car je ne pourrai pus g aller, et

ne m'attendez pas, car je ne pourrai peut-être

pas 'i aller ? Dans la première phrase, celui qui

parle ne doute pas de ce qu'il affirme, il est

sûr d'avance qu'il ne pourra pas accomplir
l'action qu'il exprime. Sa pensée est celle-ci ;

Se m'attendez pas. car sûrement, bien certaine-

ment je ne pourrai pas ij aller. Mais celui qui

dit . Ne m'attendez pus, car je ne pourrai peut -

y aller, annonce d'une façon dubitative,

incertaine, que l'action dont il parle pourra ne
pas avoir lieu ; il ne dit pas tout à fait que la

chose ne se réalisera pas; M exprime seule-

ment qu'il peut, en être empêché, dans la pré-

vision de tels ou tels obstacles. D'ailleurs cet

emploi est justifié par l'autorité de nos meil-

leurs écrivains aussi bien que par l'usage. Il

n'y a peut-être pas de roi qui ne puisse être

venu d'un esclave, ni d'esclave qui ne puisse
être descendu d'un roi. (La Mothe le Vayer.
Mon Apollon m'a secouru ce matin, et, dans
le temps que j'y pensais le moins, m'a fait

trouver sur mon chevet deux lettres qui, au
défaut de la mienne, pourront peut être vous
amuser agréablement. (Boil. ) Oh çâ, mon fils,

j'ai une nouvel le a vousapprendre; la présence
du musicien negàtera non. et peut-être p i a-

t-il nous être utile. (Uegnard.) Gela pourrait
peut être arriver aisément. (Id.) Ce qu'on pour-
rait encore reprocher peut-être à ce songe
qu'il ne sert de rien dans la pièce. [Voltaire

Puisqu'il n'est point de jouissance du cœur.
di s sens, de l'esprit, de l un a: i nation, que l'on

puisse suppléer à force de i Ichesses^peut-être
même aucune que l'on ne puisse obtenir sans
leur secours.il est démontré,ce me sembte,que
la richesse ne saurait être regardée comme un
premier moyen de bonheur (Diderot.) Si nous
n'étions attachées à vous que par le devoir
nous pourrions quelquefois l'oublier: si nous
n'y étions entraînées que par le penchantj3e«f-
ctre un penchant plus fort pourrait l'affaiblir.

Montes |.) Peut-êtreque cet argent et mes ser-
vices pourront quelque jour obtenir de vous
ce que je n'ose vous demander. (Id.)

Moitié Français, moitié Romain,
Jepoui lu ipeut-itre <[ plaire. | EIrgnaiu>.)

PEUTINGER [Conrad). Archéologue, né
,i Augsbourg, 1465-1547. il a écrit : Romanx
velustatis Fragmenta m Augusta Vindeticorum
reperta ; Sermones convivaies de mirandis Ger-
manise Antiquitatibus, etc. On a, sous le nom
de Peutînger, une Table dos voies militaires

de l'empire romain, qui fut exécutée, a Gons-
tanlinople, sous l'un des Theodose, découverte

PEZA
i Spire en II t lég > Pi ni n er pai

Conrad Celtes.

PEUT1NGÉRIEX, EXNE. adj Irchéol.

Qui appartient à Peutînger.
|| Carte ou table

érienne. Table de Peutin

i i - \ irtONES s m pi Coi Grain i de
poivre confits dans du vinaig re.

PEVEELEou PUELLE Pabulenstspagm .

G Petil i'..'. do l'ancie Flandre, au S

de Lille, "u était ilons-en-Puelle,

PEVENSEY. Géogr. Villi l'An [leterre
su ise.x), à -25 i

. i
i S.O. d Ha: ting (i débar-

qua Guillaume le Conquérant, le 2^ septembre
1066.

PEYCHAWER. Géogr. V. pj iciuwi a

PEYER (Glandes de) .
Anal Gi upc

glandes en tube, situées à la pai i ie inféi ieui e

de l'intestin, sur son bord i

PEYPIDITAVEN.s m. Démoniaque hin-

dou.

PEYRARD Franc ii . Malhém ilicien, né
à Vial (Haute Loire

,
ITn i- 1 ^-2J, professeur au

lyi Bonaparte, adonné deux excellentes ti i-

ductions des oeuvres d'Archimédc et d'Eu-
clide.

PEYRAT-LE-CnÀTEAU i i Comm
ducanl d'Eymou tiers, arr.de Limoges ( Haute-
Vienne : 2,500 hab.

PEYRE (Marie-Joseph architecte, né à

Paris. 1730-1785, a publié : Œuvres d'architec-

ture. || peïre (Antoine-François An hiteete,

frère du précédent, né à Paris, 1730-1823, a
exercé une certaine influence par ses écrits et

par une école d'où sortirent Percier el Fon-
taine. H pbyre (Ant -Marie). Architecte, né
à Paris, 1770-1813, (ils de Marie-Joseph, a tra-

vaillé aux marchés Saint Martin et des Blancs-
Manteaux, au palais de justice de Paris, etc.

PEYREHORADE. Géogr. Ch.-I. de cant.

de l'arr. de Dax Landes . sur le gave de Pau;
2,E hab.

PEYREI.E VU. Géogr. Ch.-l. de canton de
l'arrond. de .Millau (Aveyron ; 350 hab.

PEYRELEVADE Géogr Bourg du cant.

de Sornac, arr. d'L'ssel (Corrèze); 2,100 hab.

PEYRESTORTES. Géogr. Comm. du cant.

de Rivesaltes, arr. de Perpignan (Pyrénées-

Orientales), dans le bassin de la Gly. Bataille

de 1793.

PEYRIAC-MIXEHVOIS I. ogr.Ch 1. le

cant. de l'arr. de Carcassonne (Aude ; 1,400 h.

PEYltOLLES. Géogr Ch.-lieu de cant. de
l'arr. d'Aix tBouches-du-Rbône), sur la Hu-

rance; 1,000 hab.

l'EVUOX (Jean-François-Pierre). Peintre

el graveur, né a Aix, en Provence, l"ii-IHl i.

Il contribua, grâce a son g"ût pour l'antique,

à la réforme île l'école française, achevée de-

puis par David.

peyroxxet (Charles-Ignace, comte de).

Homme d'État, né à Bordeaux, 1778-1854, vit

sun père mourir sur l'échafaud. Il entra dans
la magistrature, 1815, et a la Chambre des

députés, \X-M .Ministre de la justice, 1821, il

fit adopter la loi 'lu sacrilège, 1826, et présenta,

en IS27, la loi .lue ironiquement de justice >'!

d'amour, dirigée contre la presse. Sorti .les

affaires en ls-27, Peyronnet y rentra eu 1830,

lonnances de Juillet, comme
ministre de l'intérieur. Il fut condamné par la

Cour des pairs à la détention perpétuelle, et

fut remis en liberté, 1836. On a de lui : Ira

Pensées d'un prisonnier; Histoire des Francs.

peyuouse. s. f. (de In Peyronse, n. pr.l.

Bot. Syn. de TninuDiE.

PEYROUSIE s. f. àeLa Peyrouse.n.pv.).
Bot. Syn. d'oviÈDE. On dil aussi peyrousèe et

Lapeyrousêe.

PEYRUIS. Géogr. Ch.-l. île cant. de l'arr.

de i orcalquier (Basses-Alpes .
sur la Durance:

Tllil hall.

PEYSSOXEI. (Charles ,1e \i.-lieologlie,

ni i Marseille, 1700-1757, o laissé la Relation

deses voyage» au Levant. ||
peyssomnel [Ch u -

les de). Fils du précédent, né à Marseille,

1727-1790, consul à Smyrne, en Crimèe,el à La

Canée, 17S" a 1783, a ècril - Traité sur le com-

merce de l" mer Noire ; Observations historiques

et géographique» sur les peuples barbares qui

util habite les bords du Danube et du Ponl-Euxin,
etc.

PEZ (Bernard). Bibliothécaire du monastère
bénédictin de Mblk Autriche), né a Ips. 1683-

1735, i publié Bibliotheca benedictino-mau-

riana : Thésaurus auecdotorum ; Bibliotheca as-

eeiiKi \\pez (Jérôme Frère du précédent,1685-

1762. fut aussi bibliothécaire a Molk.Ila laissé

Seriptures rerinll ilustriiienruiii . etc.

PE7.ADE. s. f. Ane. coût. Droit de commune
paisson.

— Impôt établi au xne siècle pour indemniser

les paysans dont les biensavaient êtédé^ astés

par les bandes de mercenaires. Aboli au xvi°

siècle, il n.i rétabli en 1667 avec un caractère

fiscal étranger à l'objet précis qu'il avait eu

à sa création.

PEZA Y' (Alexandre-Frédéric-Jacques mas-
son, marquis de - Littérateur, m- à Versailles,

1741-1777, inspecteur général des côtes,a donné
in opéra, lu Rosièrede Saleney.qxù eut du suc-

cès, grâce à la musique de Grètry, 1773; et a

écrit une Histoire des campagnes de Muillebois

en Italie.
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PEZENAS Gi .i Ch.-l. decant. do i arr.
de Béziei lléi mil | i de l Hèraull I

ques de produits chimiques; commerce de
.lus, eaux -de-vie , absinthe, etc.; 7,400 hab.

l'i ZIZE.s. I 'i,i,
. i ignif.).

Bol Genre !" champi i qui ofl

i a-
i i eu i

i o forme de cupule, d 'échap-
pent, i ci rtai ipoque, huit

forme donna e.l esl li eni i t; pe de la famille
di pézizées. On en c pte plus décente pi

ces, seule ni d'Europe, donl quarante ci ois
-eni aux environs de Pai i Pézi e i

Pôzizeciboire Périze baie.Pézizc à pu itule Pé
s adis. Pézize tubéi euse Pèzize hém
phèrique. Pézize brune Pi . i nnée. On
l'appelle aussi coccigrue. On écril au \pezize.

PÉZIZE, ÉE. adj. Bot. t i mblc à une
i i -i i i f. pi. I imille de champi-

gnons i|ui a poui type i mi e pi

PÉZIZOÏDE adj i g. Bot. Syn. de pi /i/i

ou .-.
i n aussi pezizoîde.

PÉZODONTE - m ilvm.gr., r-:
1

;., pii l

d^où,-, évtoç, dent] I'jii'iio Geni e d léoptè

res hétèromères, famille des mélasomes, Li ibu

des ténébrioniles, établi pourdeux i pèce di

l'Afrique occidentale.

PÉZOM IftUE s, oi. Mo gr -
f qui

l p ii i Entom . Ge d' h yméno
j

1
1 ibu 'i.'- ichneumonicnStgroupc des

j
li .

établi pour plu- ieui » petites esp i \ pe.

pézopore s. m, . i-, m "i .
-

.

.i pied;
-

, .... je mari lu' Ornil h. Genre de pi chen-
seurs, formé aux dépens des perroquets

PÉZOPORINË, ÉE. adj. Ornith. Uni res-

semble .m a rapport au pézopore.
||
pkzopori-

m es s, f. pi. Tribu de la famille ifs psittaci-

dées. qui a pour I
\
pe !' genre pézopore.

PEZRON (Paul). Savant bernardin, né à

Hennebon, 1639-1706, a laissé l'Antiquité des

temps rétablie; Antiquité de lu nathndes Celles,

etc.

PEZZA. s. m. Métrol. Monnaie de '"inptede
Toscane, valant i fr. s-.! c II Monnaie d'or va-

lant 5 fr 17 c.

PEZZA (Michel, -..lit /ra/)/u!'ii/ii. Ban. lit ita-

lien, né a lui près deGaëte,! 170-1806 mbat-
tit les Français eu 17'.*s. aida L- cardinal ItutTo,

et, malgi é ses lu igandages, reçut le grade de
colonel. Il fut [ois et pendu a Naples.

PEZZO ou PEZZA. s. m. Métrol M. sure de
capacité ou de superficie en usage a Home. Le
pezzo vaut -JK ans 107.

PF.AFF (Christophe-Mathieu). Théologien
protestant, né à Stuttgart, I686-I760,a i

De Originejnris ecclesiastici; Instilutiones theo-

logiese, dogmatieseet munîtes ; Recueil d'écrits

tendant « lu réunion des Églises protestantes

(en allemand . etc.

PF.AFFEUSou PFEFFERS. Géogr. Bourg
du canl.de Saint-Gall (Suisse), sur la Tarn ma.
Sources thermales fréquentées.

PFAFF1TE. s. f. (de /'/«//', n. pp.). Miner.

Substance minérale composée d'antimoine,
d'arsenic,de plomb el de soufre,se rapprochant
de la stibine. On la trouve en Sibérie.

PFALZ. Géogr.Nom allemand du Palatinat.

PFALZGRA VE.s.m.Hist.Titre des comtes
du palais de l'empire d'Allemagne.

PF.AXXE. s. m. Métrol. Mesure decapacité

en usage dans les salines de Holl (Prusse),pour
la saumure. Le pfanne vaut v27 lit. 48 centil.

PFEFFEE Jean- In Irè ,Graveur allemand,

né a Augsbourg, 1690-1760, s'est fait connaître

par la délicatesse de son burin.

— pFEFFEL(Christian-Frédéric). Histoi ien ri

publiciste, né à Colmar, 1726-1807, fut. attaché

au ministère desaffaires ètrangèresde Vei sail

les. On cite son Abrégé chronologique de l'his-

toire du droit public d'Allemagne.

— pfeffel (Théophile-Conrad). Littérateur,

né à Colmar, 1736-1809, aveugle a il ans. Il di-

rigea, sous le nom d'Académie militaire, une

école protestante qui prospéra jusqu'à la Ré-

volution. On remarque surtout ses Fables, ses

Contes et Sornettes.

PFEFFEliS. Géogr. V. PFAFFERS.

PFEIFFER ou PFIFFER. Famille noble

et catholique de Lucerne. On cite deux deses
membres -Louis. 1530-1594,capitaine descent-
gardes suisses, eu Fini''' François- Louis,

1716-1802, servit la France de 17;;:; a 1776.

— pfeiffer (Jean-Frédéric). Economiste, u

à Berlin, 1718-1787, a écril Traité des si iencet

économiques; Manufactures d'Allemagne, etc.

— pfeiffer (Charles Hermann .Graveural-

lemand, ne a Francfort, 1769-1842.

— Pfeiffer iBurcliai-'l-Guillaume). Juriscon-

sulte allemand, né àCassel. 1777-1852, a éci il :

le Code Napoléon dans ses divergences du droit

allemand.
— pfeiffer (Ida reyer, dame). Née à Vien-

ne, 17
l.io-lsôs. après avoir perdu son mari et

établi ses enfants, commença à voyager en

1S1-2. Dans son premier voyage Voyage d'une

Viennoise dans lu terre sainte ,elle parcourut le

Levant. Elle visita ensuite le nord de l'Europe

( Voyage aunord de la Scandinavie el en Islande);

puis elle entreprit un premier roy ige autoui

du monde en Is'éi, le u il le es aventures

eut beaucoup de succès, Elle ni un second

voyage, et publia: A(o« Second Voyage autour du

monde, 1856.

PFENNING.s.m.MétroI.Monnaie décompte

d'Autriche, le quart du kieulzer,et valant, au
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pair,un centime. || C'est aussi lenom d'une mon-
naie de menu compte dans le Brunswick et le

Hanovre,dont lavaleui est deO fr.OI3ô

naiede compte de Hambourg et de Lul>
fr. 008au paii mple de

m Darmstadt,valam au pairO fr. O0U||An-
qui va-

lait, au pair, fr. 0408.

PI FOItn i
i -Geoi d'ani-

maux, né à i 1798.

PFINZ. Géogr. Rivière du grand-rin

iule au N.-O , |
i Bruchsal et se

tans le Rhin ; 60 lui. de cours.

Il l\/IN<-
Nuremberg', 1481-15 l'histoire de

i son Theuerdank.

l'Fiit i. Leenallemand.

PFISTER [Jean-Chrét I n ail—
..1772

// a r des Alleman . Q
abc.

PFLCG. s. ni. -M 1

ployée dans le Danemark. Le pÛug vaut 177

ares 71';-'

PFORZHEIM G< i Vllledugran I

de Bade, au conflu*

S i

. de ' ..m i ;ruhe F> irges ;draj

hlin;16,000h.

ri i \i» --. m. (pr. pfounnd). Métrol. Unité
- usitée "n Pi nt 500g ram-

mes dans les usages ordinaires. En pharmacie.
il vaut 350 gr. 783.

PH v<: 1.8.1 Bot.Genre
de papilionao tabli pour nue quin-
zaine d'espèces des régions froi

I

• surtout montagneuses,.}.' l'hémisphère
boréal.

PHACÉCÈRE. s. m. ét.gr.,

xîçctç, corne). Entom. Genn i
i tères té-

s.familledescurculionide
speces

de Madagascar.

PHACÉCORYNE. s.f.(ét. gr., c«* .. len-
,r.r,. massue). Entom, Gei

famille descurculioni
natocères, dont l'espèce type se trouve dans
l'Afrique australe.

PHACÉE Hist. i; l'Israël, 757-730 av.
J.-C. était gén i :éia, qu'il tua; il fut
assassiné par Osée.

PHACÉIA. Hisl i

et successeur de Manahem.

PHAGÉLIE.s. f. (dugr. oàytU. , faisceau).
Bot.Genre d'i, i,etabli pourdes her-

bes de '

sont cultivées dans les jardins.

PH VGELLE. s. m. (du gr. ?à*«ttoç, faîs-
i ptèrestétramères,

longicornes, tribu des lam
établi p )ui

' du Brésil.

PH LCELLOBARE s. m. (et. gr.,-.,
i

imille les ''li-

res,dont on ti unique à Ma
îcar.

PHACELLOCÈRE m t. gr.,o4«noç,
Entom. Genre .!< <••

léopteres léti

tribu des lamiaires,

G e et du Brésil.

PH VCI LLOPHORI f.(él gr.^àxtttoç,
'i aca-

lèphesmédusaires, formé aux dépens des ni.'

. ;
i : : . type dai les

mers 'lu Kamtchatka.

PH ICÉPHORE. m. .
| gr.,ç«*ç, len-

I

li
i te ramèi e des curculi

gonalo :. trouve L'espèce type dans
le nord de I « '

PHACIDI ICÉ, ÉE. adj, Bot. Qui ressem-
blée dit aussi phacidiê.
PBACiDl LCÉES.s.f.p Familli de ;h u pi n m
qu i [".Mir type le genre phacid e

_
PHACIDIE. -. i étym. gr., ?***;, lentille;

B le champignons, type
i

qui vivenl sur les feuilles <-\ le

>. Phacîdie du pin. Phacid e du
dattier.

PHACIDIÊ, ÉE. adj. Bot. V. PHACIDXACÊ.

PHAC1TE s.l ét.gr., .lentille m
i

lonné aux nummul tes.

PHA< Ml- i,
.

?axiç, lentille Pathol. Inflammal
du cristallin, cet o n i tanl dépourvu de
vaiss* m

PHACOCAPNOS - iii pr. fa-ko-kap-noss;
- lentille; ">-..;, fumi tern Bol

Gi tire pa] >. érac • fun u ; u éi

pour d< ; Cap.

PHACOCHÊRI
. M.unni. Gei

mifères de l'ordi pachydermes, établi
aux dépen I

i '-'lions pour doux i

le ph ic m hi e du C ipou d'Éthi :

cochère I
\

:i
iq v . mi ressemblent par leurs

. uérieun - s

l< menl ils sont plus loui Is plus tra]

d'une plus grossière Qgure que lui.

PHACOCYSTE.S. m fétym.gr . ?*•.

tille ; maxiç, vessie). Bot. Syn. de cytoblaste.

PIIACODE. s. m [du gr. rw.:.^,:. en forme
de lentille). Entom.Genrede coléoptères tétra-

mères,famil le des longicornes, tribu des céram-
bycîns, formé aux dépens des calbdies et dont
on trouve l'espèce type en Australie.

l'HACOHYDROPISIE. s. f. fét. gr .. »*%;.
lentille; fr. hydropisie) Pathol. Nom donné à
l'hydropisie supposée du cristallin.

III ACOHYMÉMTIS.s.f. (pr. fa-Un i-mc

nî-tus; ét.gr., -i/-,;. lentille ;u|tr,v, mem]
Pathol.Inflammation de lacapsuledu cristallin.

PHACOÏDE. adj J_ ét.gi ,çoxïçt lentille :

ressemblance). Bist. nat. nui a une for-

nticulaire.

— Anal. Corps phacoïde. Nom que Ton donne
tu cristallin, à cause de sa forme

.i lire.

PH VCOLITE B.f. (él

Miner.Variétédechal ée en Bohême.

PH VCOMA1 VCI1 I

tille; -yj Pathol. Nom donné au ra

raollissement du cristallin.

PHACONINE. S. r. du gr. çartç, lentille ,

Chim. Substance albuminoïde qui prédomine
dans les fibres dentelées du cristallin.

PHACOPIEN,ENNE. adj Crust. Qui res-

e ou a rappi ps.
!

|
ph&co-

piens. s. m. pi. Famille de trilobites ayant
pour type le genre phacops el comprenant le

genre dalmania.

PHACOPS.s m. étym. gr., o«ôç, lentille;

re de crustacés fossilesde

les trilobites.

PII ICOPYOSIS. s. f. (pr. fa-ko-pi-o-ziss ;

. =ax'o.;, lentille :
- ;.., pus . Pathol. N un

à une suppuration qui n'est autre que
la cataracte molle.

PB VCORHIZE.s. m.(étym.gr.,çax4«,len-
(II- : -, >., racine). Bot. Genre de champignons
basidiosporés.

PHACOSCLÉROSI I étym. gr., çaxfcç,

lentille ; ii..v<7cro,ïe). Pathol. Induration du cris-

tallin.

PHACOSE. s. f.(du gr. ça»^, lentille). Pa-
thol. Tache noire sur l'œil.

PHACOSPERME. s. I\ et. gr., oewiç, len-

tille; <n:£fna,graine). Bot. Syn.de calÂhdrinie.

PHACOTE. s. m. (du grec çax^ ; , lentille .

Chïrurg. Espèce le rug ine dont on se servait

autrefois pour racler, gratter les os,et particu-

ent pour agrandir les fractures simples
de la première table des os du crâne.

PHACUS.s. m. (pron. fa-kuss; du gr.oaxo;,

lentille). Infus. Genre d'infusoiresàcorps len-

ticu lai re.établi pour plusieurs espèces des eaux
stagnantes.

PII.ECASIE. s. f. (et. gr., ^«ixàffiov, même
sîgnif.; fait de«atx^ç, léger). Antiq. Chaussure
légère des anciens, qui ne s'élevait pas jus-
qu'aux jambes.
— Bot. Genre de plantes de la famille des

synanthérées, ne comprenant qu'une seule
des environs de Paris.

PHiEORÉTINE.s.f.Chim.V.pHÉORÉXIKE.
l'II.ESTINE. s. f. Miner. V. PHOBSTINE.

* PHAÉTON. s. m .f- Phaéton, n. myth
Cocher, conducteur d'une voiture, d'unéenar-
relte.

Le phaéton d'une voilure h foin

'i.ir embourbé... (La FONTAINE.)

— Espècede petite calèche or linairemenl à
quatre roues, fort légère et découverte. Elle a

.ii,. immée par mél tnymie en prenanl le

conducteur pour la chose conduite, et par allu-
i char que conduisait Phaéton. 5

aussi u me pi ins son phaéton, attelé
il :

i fievaux noirs empanachés. (\ . Cher-
buiiez.)

— Ornith. Nom scientifique des oiseaux vul-
gairement appelés paille-en-queue. Les pbaé-
tons constituent la famille des totipalmes,dans
l'ordre des palmipèdes; ils sont de la grossi ur
d'un pigeon, et très connus des navigateurs,

p irce que, ne sortant pas de la z to

ils leur annoncent le voisinage du tropique, ce

i

,i
:
'' [u'on h ri >mme aussi oiseatix du tro-

pique. On n'en connaît que trois espèces: le

phaéton à brins rouges, le phaéton à brins
blancs <-t le phaéton u bec jaune.

PHAÉTON mot grec sigmt.brillant Myth.
Fils du Soleil ou \\- >\ "... et de C ne, fille

de Jupiter, obtint de s in père 'i- 1 pouvoir con-
duire - c char pendant toul un jour. Il s'ap-
procha trop près de la terre el faillit l'embra-
ser, Jupiter fou Iroya l'imprudent, qui futpré-

lans le Pô. Quelques-uns écrivent Pnaê-
thon.
— FÎl,'. Un phaéton. Un homme qui veut se

mêler de gouverner sans avoir l'expérience
nécessaire C'est bien faire le phaéton en ce
m mde, etdisj ni la lu ire

et la chaleui sur la tare delà terre, liai 2 c.

—Astron.La constellation du Cocher. j| Chez
les Grecs, Nom de 1

1
I piler.

PHAÉTOXIXÉ, ÉE. adj. Ornith. Qui 1

semble ou a rapport au phaéton. H phaétoni-
f. pi. Section de la famille des pi i

- ayanl p »ur type le genre phaéton

Pli aétorxi\é,Èe. adj. Ornith. Qui res-
1

1

i i

rtau phaétornis.|| puai roR-
s. ï pi. Section de la famille des tro-

ihili es, comprenant le genre pbaétornis.

PHAÊTORMS. s. m. (pr. fa-é-lor-nisê;ét.

fr.,phaéton; gr.o ?vi;,oiseau). Ornith.Genre d'oi-

seaux du groupe des colibris.

PHAGÉDÈXE s. f. et .. V. phagÉDÉNIQCEi.
Ane. médec. Appétit immodéré.

|| Ulcère qui
ronge les chairs.

* PHAGÉDÉNIQUE.adj.2g.(ét, gr
faim dévorante; rad. :•/...'.

1

disait anciennement d'un app>
modéré.

Il
Signifie proprement aujourd'hui,Qui

rong:e, qui corrode. Ulcères phagédéniques.
— Pharm. Substances phagédéniques. Subs-

in ploie pour consumer les chairs
fongueuses. \\l

\ e.Solutiondedeu-
tochlorure de mercure dans de l'eau de chaux.

PII A GÉD É \ I sm F. s. m. Caractère phagé-
dénique, extension indéfinie d'une ulcération.

PHAGÉSIES.s. f. pl.fdugr. =iv",je man-
ge). Antiq. Fêtes de Bacchus dans lesquelles

'

1
lit de grands festins. On les nommait

aussi phagésioposies.

PH \G\Al.o\. s. m. (pr. fa-ghna-lon). B'»t.

Genre de composées astéroïdées, établi pour
des arbrisseaux des régions méditerranéennes
et des Canaries.

PH vÏosim.s f du gr.wwbî,brun).Chim.
Matière extraite des graines'de laurier. On dit

.

PH WSAN.s. m. Ancienne orthographe de
FAISAN.

PHAJUS. s. m. (pr. fa-juss; du gr. ç* ,,-.

noirâtre). Bot. Genre d'orchidées épîdendrées,
établi pour plusieurs espèces d'herbes de 11 u. !'•.

PHALACRE.s m. du gr. avlst*^;, chau-
1

, nre de coléoptères tètramères.fa-

mille des clavipalpes,tribu des érotyliens,éta

bli pour une trentaine d'espèces répandues en
Europe, en Afrique, en Amérique et en Austra-
lie. Ces insectes viventsur les fleurs et sous les

écorces.

PHALACRÉE.s.f.(ét., V.phat \che Bot.

Genre décomposées eupatoriees, établi pour
des herbes du Pérou.

PHALACROCORAX. s. m. (et. gr., ?aV«-

xpï»;, chauve ;xdça;, corbeau). Ornith. Synon. de

CARBO.

PHALACRODÈRE.S. f. (ét.gr., fcAntc^s,

chauve; Jépïi, cou . Bol Genre de composées
chicoracèes, établi pour des herbes des mon-
tagnes de l'île de Cos.

I
>HALACItoniSQUE.s.m.fét.?r..:!».wv ?

;
) ;-

chauve;fr. disque). Bol. Syn. de LEUCAWTHÈME.

PHALACROGLOSSE.s.m. ét.gr.,çeA«xfî>$,

chauve ^Xwfftra, langue). Bot. Syu. de leucan-
THEME.

PHALACROLOME.S.m.(ét. gr., ««Ttaxçiç,

chauve; XCîjta, frange). Bot. Genre de compo-
LStéi 1 établi pour des herbes de

l'Amérique boréale.

PHALACROMÊSE. s. m. fét. gr.^a^ançïç,
chauve; [tédov, milieu ,Bot. Syn. de cessarie.

PHALACROSE. s. f. (étym. gr.,»a

chauve). Médec.Chute des cheveux; alopécie
;

calvitie.

PHALANGARCHIE. s. f. et gr .

•j -, -.
-, pliai ange; à^îj, commandement). Antiq.

gr. Commandement d'une phalange.

PHALANGARQUE. s.m.frad. phalongar-

chie . Antiq. gr. Commandant d'une phalange.

* PHALANGE, s. f. (du gr. ?*>.«?;, même
signif.). Antiq. mi lit. Chez lesGi ecs,Corp£ d'ar-

mée quelconque rangé dans un ordre compact,
quelle que fût La profondeur des ailes. Chez les

Athéniens, il yavait deux sortes de phalanges,
celle des oplites, infanterie pesante, qui avait

4,096 hommes ; et celle des peltastes et des
psitètes, infanterie légère.qui n'avait qu.' 2,0iâ

hommes. Phalange simple, double, triple, qua-
druple. Phalange octuple. Front de phalange.
1

i

de phalange. Au milieu, se hérissai l la

r formée par des syntagmes ou cai
1 es

pleins, avant seize luttâmes de chaque côté.fG.

Flaubert.)Les éléphants passaient dans les plia-

langes comme des sangliers dans des touffes

,1 herbes. (Id.)

— Phalange tnacédonienne.Premier corps ré-

gulier organisé sous ce n<>m par Philippe, et

fort de 16,00 I hommes, rangés sur seize rangs
tellement pressés,que les piques du cinquième
dépassaient de trois pieds la première ligne La
phalange macédonienne d'Alexandre, décrite

Irrien, m omposait que de 1,096 pha-
langitesouoplites,hommespesammenl a

— Parexlens. et dans le style élevé, Corps
d'armée, el particulièrement, Corps d'infan-

lei e. Les plialanges républicaines, les soldats
de la liberté étaient seul-- capables de souffrir

ce que vous avez souffert. [Napol.)

I hatangts au loin sur deux lignes rangées
|i - ailes prolongées Gasi oh

)

— Fig. Il faut que t. .ut forme une seule plm-

langc marchant vers l'avenir. [Gambetta.)

— Par mal multitude d'être réunis en
troupe.L'on voit avec effroi arrivercesi

es phalanges ailées d'insectes affamés
qui semblent menacer le globe entier. (Buff.)

— Poet. s.- .lit en parlant des anges.

II , Imisil dans les rangs .le= célestes pha\
Gabriel, en pouvoir \» - nd des areb 1

(Baour-Lorhiah i

— Anal. Nom que les anatomistes donni ni

aux pi tiis os allongés qui concourent à former
igts. On en compte cinquante-six. qua-

torze à chaque main et à chaque pied. Chacun

des quatre derniers doigts en a trois, le pouce
n'en a que deux. Lesphalanges se distinguent
en premières ou métacarpiennes, secondt u

moyennes, el troisièmes ou unguifères. Ondonne
aussi le nom spécial de phalanges aux phalan-
ges métacarpiennes; on appelle alors les

moyennes phalangines,et les unguifères phu-
langettes. V. squelette.
— Arachn.Nom vulgaire des faucheurs et des

mygales.

— Bot. Nom vulgaire des phalangères.
— Chorég. Nom d'une ligure de cotillon.

— Philos. Dans le système de Fourier, Com-
mune sociétaire, composée de familles asso-
ciées pour les travaux de ménage, de cul-
ture, d'industrie, d'art et de science, d'éduca-
tion, d'administration. La population de la
phalange doit être de 1,500 à 1,800 individus;
les 1

1

.vaux y sont rétribues en raison coinpo-
I. du travail et du talent. La pha-

lange doit s'établir pacifiquement, et en
pectanl toutes les institutions et tous I,

térèts existants. V. phalanstère.

PHALAN'GER.s.m.'rail./i/w/Hwi/cl. Mamm.
Genre de mammifères .I.' r«.r..lre .les marsu-
piaux,essentiellement frugivores.et ainsi nom-
mes parce que leurs pouces sont longs et sé-
parés. Les phalangers sont des animaux à
queue longue et préhensile, couverte de poils,

qui viventsur les arbres,oû ils cherchent les m
el les fruits. Ce genre comprend une

vingtaine d'espèces.|| Phalanger volant.Espèce
de phalanger caractérisée par une sorte de pa-
rachute que forme une expansion de la peau
des tl mes entre lesjambes, et au moyen de la-

quelle l'animal se soutient on l'air quelques
instants, quand il saute d'un arbre à un autre.

— PHALANGERS. s. m. pi. Famille oie in u-u-
piaux comprenant les genres pnascolarctos,
phalangiste et pétaurisle.

PHALANGÈRE. s. f. Bot. Genre de lilia-

cées anthéricées,croissant surtout dans les bois
monlueux de France.
— Arachn. Syn. de fauchecr.

PHALANGETTE, s. f. Anat. La troisième
et la plus petite des trois phalanges des qua-
tre derniers doigts, la seconde des deux pha-
langes du pouce, celle qui termine les doigts

et le pouce et qui porte l'ongle. On l'appelle

aussi phalange unguifère.

IMI ALANGETTIEX, EWE. adj. Anat.
Qui a rapport aux phalangettes ou troisièmes
phalanges des doigts ou des orteils,

PHALANGIDE.adj.2g. (étym. ?r.,ça>.aV ;,

an o ;»phalange; eT^oç, ressemblant e .Anii.yn
a rapport aux phalanges.
— Arachn. Qui ressemble ou a rapport à la

phalangère. H phalawgides. s. m. pi. Famille
d'arachnides qui a pour type le genre fau-

cheur.

PHALANGIÉ, ÉE. adj. Arachn Oui res-

semble au faucheux. || phai.angiés. s. m. pi.

hihn d'arachnides phalangides, ayant pour
type le genre faucheur.

PHALANGÏErV, ENNE, adj. Anat. Quia
rapport aux phalanges, particulièrement aux
premières. Muscle carpo ph dangièn. Articula-
tion métacarpo-phalangienne.
— Arachn. Syn. de phai.angide.

PHALANGIER, EUE. adj. Mammif. Qui
ressemble au phalanger.

j| phalàmgiers. s. m.
pi. Famille de mamm fères didelphes qui a
pour type le genre phalanger.

PII ALAXGiroiOIE .adj ï g. (et gr., ?â-

layÇ, '/,-,-:. phalange; lut. forma, forme). Bot.

Se dit «les poils végétaux, quand ils sont cloi-

s. unii'.-, transversaleineul a riutenenr. < l i>^-

sene-: a l'endroit des eloisons.

PHALANGINE. s. f. Anat. Seconde pha-
lange ou phalange intermédiaire des doigts ou
des orteils qui onl trois phalanges. On l'ap-

pelle aussi phalange moyenne.

PHALANGINIEEV, r.WK. adj. Anat. Qui
appartient aux phalangines ou secondes pha-
langes des doigls ou des orteils.

PHALANGION. s. m. Arachn. et Bot. Syn.
de puai ingii U.

PHALANGISTE, adj. -Jg Mamm. Qui res-

semble au phaian rer.

— phalangiste, s. m. Mamm. Syn. de pha-
langer.
— Entom. Nom donne à un scarabée qui vit

dans les bouses, el dont le corselet est aune
de trois pointes dirigées en avant.

— Ichtyol. Syn. d'ASPinopHORE.

PHALANGISTIDE. adj. 2 g. M m.m. Qui

mbleau phalanger.
j[
phalangistides. s.

m. pi. Famille de marsupiaux ayant pour type

le genre phalanger.

PHALANGITE. adj. '1 g. Arachn. Syn. de
PHALANGIDE.

* PHALANGITE. s. m. Antiq. Soldai de

la phalange. Les phatangites ne pouvant faire

usage de leurs longues piques. (Rollin.) Les

de fronde el de flèche, les rabat-

taienl les ennemis) sur les phalangites. y>.

Flaubert

PHALANGIUM. s. m. (pr. fa-tan-Ji-omm ;

. :: \iachn \ .m scientifîq Lu

faucheur.
— Bot. Nom scientifique des phalangères.

Il
Syn. d'ANTHERic, de diasie et rie watsonie.

III LLANGODE. s. m. (du gr. çaAayrw^lîj

semblable au phalangiura). Arachn. Genre du



PHAL
la famille des phalangides, dont l'uni

;

ve en A stralie.

PHALANGOGONII it. gr., si>.*v=.

i

i
,

, i Genre
|i ires, famille de

es, tribu de: phyllophages,
dont on trouve I*< spèce uni [ue au Mexi [ue.

PHALANGOPSIS. 3 m pi

i

:

e -
. i

pecl Bntom. Genre d'< rthoptères, famille des
gryl liens, type de 1 i tribu des phalan
établi pour quatre espèces île l'Amérique du
Sud.

PHALANGOPSITE adj 3g. Entom. Qui
ressembleau phalangopsis.JjPHAi ingoi sites

s. m pi. Tribu d'orthoptères de la famille des
grylliens, ayant pour typ
sis.

PHAL \ \GOSE. s. f. [du gr. çà>.«;.
phalange Pathol. Déviation ( -- cils naturels
qui -^ |Miih'iit \-.-i -, l.i ciiLj i

'i
.

el lëterminent le larmoiement Elle diffère du
trichiasis, en ce que celui ci esl tu é par des

i lentels e* surnum m a aussi
donné le nom dephalangose au relâchement de
la paupière supérieure p u suite d la paraly-

sie du muscle élévateur de cette partie.

* PHALANSTÈRE, s. m. Phil - N

porte, dans le systèi , l.'hllcc ha-
bité par la commune sociél lii e, c'est-à-dire la

plia la nge. Ces! unsplendidc p dais rorméde la

combinaison unitaire de tous les éléments dis-

joints de la commune, et réunissant 1<

conceptions de l'éconoi de l'utiïité et de ta

grandeur. Les ménages y habitent séparés,

quoique réunis dans L'ensemble, à peu près

comme dans les chambres d un hôtel garni.

— Par anal. Il arrivait a la cité Froch it, i

ce joli phalanstère posé sur les hauteurs du
quartier Saint-Georges. De Gonc.)

* PHALANSTÉRIEN, EXXE. adj. Qui
appartient, qui a rapport au phalanstère. Sys-

tème phalanstérien. Organisation phalansté-
rienne. Almanach pnalanstéi ien Jus [u'ici ce-

pendant la commune phalanstérienne n'a pu
s'organiser; des fonds apportés à la phalange
n'ont pu suffire a créer un phalanstère en Eu-
rope. L'Assemblée nationale de 1848 refusa les

fonds et les terrains nécessaires à un établis-

. Dict. de la Conv.) On an-
ii tt dans la même année la création d'une
colonie phalanstérienne au Texas. (M.)

— phalanstérien, enne. s. Celui, celle qui

fait partie d'un phalanstère. || Partisan du sys-

tème de Fourier.

PHALARIDE.s. f. Bot. Syn. de phalaris.

PHALAKIDÉ, ÉE. adj. Bot. Qui ressem-
ble à une phalaris.

j] phalaridées. s. f. pi. Fa-

mille de graminées qui a pour type le genre
phalaris.

PHALARIDIOX. s. m. (étym.gr., .

brillant; t*««, rorme . Ornith. Genre d'échas-

sii i , formé aux dépens des râ

PUALARIQL'E. s. f. Y. falariqde.

* PHALARIS. s. m. (pr. fa-la-riss : du gr.

»bç,brillant).Bot.Genre degramim
delà tribu des phalaridées, établi pour des

gramens vivaces de l'Europe et de l'An

PHALARIS. Tyran d'Agrigente, originaire

de Crète, ou plut i né i agrigenle, s'empara
du p i68 av. J.-C.

— Taureau de Phalaris. Taureau d'airain

qui se plaçait sur les flammes el dans lequel

Phalaris faisait brûler ceux dont il voulait se

ure.Les gémissements des victimes en pas-

sant par le gosier de la figure imitaient les mu-
gissements naturels du taureau. Phalaris y lit

'
i

; kr l'inventeur Périlai'is et lui-même,dit-on,

y périt.Cependant d'autres prétendent qu'il fut

lapidé par la foule révotlée contre sa tyrannie.
— Loc. prov. C'est le taureau de Phalai \

v

dit quelquefois d'une machination qui retombe
sur son auteur.

— Philol. Lettres de Phalaris. Recueil le

cent quarante-six lettres sous le nain
I

laris, qui respirent l'humanité et la philoso-

phie;onles regarde comme l'ouvrage de quel-

que sophiste.

PHALAROPE. s. m. et. gi , e« «?*«, bril-

lant; «ff;, pied). Ornith. Genre d'écb

longirostres, type de la famille des phalaro-

podidèes,étaMi pour trois ou quatre espèces de
l'ancien continent. Lephalaropeâ haus
Lephalaropeplatyrynque. Le phalarope bridé.

PHALAROPODIDÉ, ÉE. adj. Omit)
ressemble ou a rapport au phalarope.

||
pha-

laropodu.êes. s. f. pi. Famille d'échassiers qui
a pour type le genre phalarope.

111 1LAROPODINÉES. s. f. pi. Ornith.
-pondant

à la famille des phalaropodidées.

PHALÉCIEN. adj. m. Métriq. anc.Svn.de
PHALEUCE.

PHALÉCUS. Poète lyrique et ëpigramma-
nid rie du 111 e siècle av, J.-C. il a

donnéson nom au mètre phalécien, inven
avant lui, mais dont il fit souvent us
— phalécus. Général des Phocîdiens,

la guei après son oncle Phaylle. Il

fut battu par Philippe de Macédoine, se retira
en Crête el périt au siège de Cydonie.

PHALEG. Ili^t. s. L'un despatriarcl
breux, fils d'Hi

* PHALÈNE. S. f. (du gr. oàÀatvot, même
signif.). Entom. Genre de lépi'do] ires m c-

PUAI.

turnes I tribu des phaienites. || Pha-
lène à miroirs. Nom vulgaire du genre

/' le Nom vulgaire ti

i. On 1
.1 mot au mas :ul n.l n

insi

gros ;
'/

1
tait < > ui 1 les ailes aux

lumièr se c ignanl pari ml \ 1

1

del Un gi 1
1 , n ; 1' iur liparlaptu e,

tombe il 11 raine.)

i

Tra?e \

>i j'avkù

i. : .: du nocturne phalène, (V. Hugo.

PHALÉNIDE. ..
1 iw. phalène ;

gr. ilo .,. vi ssi mbl m e Ent »m Q
a une phalène.

PHALÉMTE. adj. '2 g. Entom. Syn
pb u 1 nidb. phai 1 hites. s.f.pï.Tribu de lépi-

doptères,famille des nocturnes, correspondant
au genre phalène, et comprenant un très grand
nombre d'espèces.

PHALÉNOÏDE. adj. 2 g. (et. fr.. plia

gr.eiSo;, ressemblance). Entom. Qui ressemble
à une phalène. || phalénoides. s. f. pi. Tribu

de la famille des tipu

phalexopsis. s. m. (pr. fa-lé-no-pciss ;

fi ..phalène : gr, ôtyiç, aspect. .Bot. Genre
d'orchidées vandèes, établi pour des herbes
des Uoluqu .

l

s.

PH LLENSULFIDE. s. m. Chim. Produit
obtenu par la décomposition du cyanhydrate
d'ammoniaque.

PH ILÈRE.s.f. Artvétér.Maladie des mou-
tons.

PHALÈRE. Géogr. anc. Le plus ancien et

le plus petit des trois ports d'Athènes, à l'E.

de Munychie. Patriede Dèmètriusde Phalère.
Àuj. port Pkanari.

PHALÉRÉ, ÉE. adj. Se disait ancienne-
ment pour Enharnacbè. caparaçonné.

PHALÉRÉ EX, KXNE. s. Géogr. Habitant,
habitante de Phalère.

—adj. Qui appartient à la ville de Phalère ou
à ses habitants.

PHALÈRES.s.f.pl.(é£.Iat.,pAateraï,raême
signif.). Antiq. rom. Nom donné à des
ments d'or ou d'argent, de la forme d'une bulle,

que les Romains portaient suspendus au cou,
comme marque d'honneur ou comme réeom-

militaire. Collier orné de phalères.

— Nom donné aussi a la partie du harnais
d'un cheval qniétait chargée d'oj 1

logues; caparaçon.

PHALÉRim.xÉ.ÊE. adj Oi

semble ou qui a rapport au phaléris. || phalé-
ridinées. s. t'. pi. Tribu de palmipèdes ayant
pour type le genre phaléris.

PH \LÉR1E. s. f. du gr. oodui^ç, brillanl .

Entom. Genre de coléoptères héléromères de
la famille des taxicornes, tribu des diapéria-

ibli pour une quinzaine d'espèces. v

d'DLOME.
— Bol. Genre d'arbrisseaux rap

doute à la famille des daphnoîdées, et établi

pour des espèces de Sumatra.

PHALÉRIS. s. m. (pron. fa-lé-riss; du gr.

=-//.r,-/o;, brillant). Ornith. Nom scientiÛ
;

stariques.

* PHALEUCE ou PHALEUQUE
s. m. Métriq. anc. Se dit d'une sorl

en usage chez les Grecs et les Roma -

ainsi appelé du poète Phaleucus. Levers ph >

leuce acinq pieds, un spondée, quelque
ïambe, un dai trois trochées.
aussi hentlêcasytlabique ou hendéi

pftaleucien.

PHALIDURE.s.f.Entom.Syn.d'AMYCTÈRE.

PH ILISQUE. s m Métriq. anc. Vers latin

composé de trois dactyles et d'un spondée.

PHALLAGOGII p lallus;
»vU , je conduis . Antiq gr. P , .Lu. s

laquelle on promenait le phallus.

PH VLLAIRE.s. f. r&d.pkal B G
de rubiacees c 1 labli pour des espè-
ces d'arbrisseaux de la Guinée.

PHALLÈXE.s.m.Grust.Genredecn.
p Lrasites.

* PHALLIQUE, adj. 2g. Antiq. gr. Qui a
1 Lppoi tau phallus; qui appartient au eu

is. Emblème phallique. Sortis des cultes
phalliques et orgiastiquesde l'Asie, ils s'étaient

uxgrecs dêgagésde leur servitude. P.

de st Victor.) || Chants phalliques. Chants des
phallophoreSjûu de ceux qui portaient lephal-

' Groupesdanslea
on poi tail le phtl lu s,principalement air

des Dyonisiaques, à Athènes.
— phalliques, s. f. pi. Fêtes que l'on célé-

brait à Athènes en l'honneur de Bacchus.et en

PI1W

nommées de ce qu'on y promenail en
pomjpo le phallus;elles devinrenl annucllesel
furenl nées des

j

: .

III \l I I 1 I !

thol. i .' lu pénis.

PH ILLOCRYPSII

anima.!
.

l

1

Lion dans laquelle
. l'arca !

PH Vil OD1 Ml
nis ; à$C ri,d iiileui . Pathol Dou
!

PHAI LOIDE a

!! Qui |

semble à un membre viril ou phallus Cette épi-

thète se donneà un polypier, le t êrétilli

des sï lia ;lit<

PH 1LLOÏDÉ, ÉE.adj. [rad.pAû//o;

>cmble au phallus, ^ ulgaireme
rit te. |! phalloïdes, s. m.pl.Famill

ns de la tribu des asérosmès, ayanl p< ur
1 are phallus. On dit aussi phatloi-

es, s. i pi.

PHALLOPHORl
phallus; ='^;. qui i

aux ministres des fêtes de Bacchus à i\

qui portaient le phallus lej iiu des Phalliques.

Ils étaient couronné: barbouillés de
lie, et dansaient en chantant des vers

priés à la £ unité.

PHALLOPHORIES. S.f. pi

phallus; =o?ô;, qui porte). Antiq, gr. Fêles ù

l'on portail le phallus.

PHALLORRAGIE.S. f. (étym. gr
pénis; ;. ^

y.
^

;-.
: , je sors avec force . Path ! Hé-

morragie qui a lieu à la surface du gland.

PHALLORRAGIQUE adj. 2 g. Pathol.

Qui a rapport à la phallorragie. \ fectionpbal-
_ : pie.

PH VLLORRIIÉE. s I. [étym. gr ,

phallus; ^c'u, je couh Pal l.) ementde
mucosités par la verge.

PB ILLORRHÉIQUE ou PHALLOR-
RHOÏQUE. adj. 2 g. Pathol. Qui conci

pbaltorrhée.

* PHALLUS s m. pron
oaltAô;, même signif.;. My th. gr. 1

dieux de Timpudicité et de la débauche
ne imagedes parties sexuelles de l'hom-

me. Regardé comme le symbole de la fertilité,

il était souvent confondu avec Osiris, Priape

ou Bacchus. Çâ el la un phallus de pierre s»e

dressait. G. Flaubert.)
— Par extens. Membre viril.

— Fig. Néron peutêtre amoureux, Mahomet,
non : Néron, c'est un phallus : Mahomet, c'est

un cerveau. V. Hugo.)
— Bot. Genre de champignons, type de la

famille des phalloïdes.

PH ILH su: s. f. rad phall
, M

formé aux dépens des asci-

dies.

PHALOCALLE. S. f. But. Syn. de cypelle.

PHALOË. s.f.(dugr. ?a\hs, brillant). B^i.

Syn. de SAGIne.

PHALOLÉPIS. s. m. (pr. fa-lo-tê-p,

gr., oof/L&ç, brillant; aetI;, écaille B

I

s cynarées, établi aux lèpensdes
centaurées.

PHALSBOURG Palatiolum, en ail

Pfalsburg, c'est-à-dire /<

Ancien ch.-l. de cant. del'arr

S. de Sai bourg (Lorraine). Liqueurs
renommées. Place fuite «1- Patrie du

\il Lobau et de plusieurs généraux de
l'Empire; 3,500 hab.

PH \LYLOPSE. s. m. Bot. Genre de la fa-

mille des personnées.

PHAMÉNOTH. s.m.Chron. Septième mois
des anciens Egyptiens; il répond a notn
de juillet.

III \\A«.ORIA. ouFANAGORIA. Antiq.

ttilet, sur la mer Noire, à l'i

nmérien. Sur son emplacement
aujourd'hui un fort dumèrae nom,près

man.

PHANAR. s. m. Nom d'un quartier de la

ville de Constantinopie. On écrit aussi fanar.

* PHANARIOTE. s. 2g. G , Grei [ue 1

Constantinople, d'une classe distinguée, ainsi

nommés h.are qu'ils habitaient le Phanar. l n

riche/' te. (A 1
'

Xïepfumariote.

11 On 1 rit aussi fanariote.

PH WÉi:. s. m. (du grec ça-.vb,-, brillant).

Entom. Genre dec> sntamères, fa-

mille des lamellicornes, indu des scarabèides

coprophages, comprenant plus de cinquante es-

1 1 u tes pi us ou moins ornées de couleurs

vives et métalliques très brillantes.

PHAXÉRANTHE. adj. '2 Ç.fét.gT., saveçl;,

évident; avftos, fleur . Bot. Quiades fleurs ap-

parentes. Plante phanérantbe.

PHANÉRANTHÈRE. adj. -2
g

. évident; Wr,^, anthère). B»'. Donl

.ères font saillie horsde la fleur. >,

phanéranthère.

PHANÈRE.S. m du gr. oovejb;, évident).

Anal. Organe folliculaire,dans lequel la partie

:, quelle qu'elle soit, reste toujours ex-

térieure et visible.

— Bot. Nom de genre donné à la bauhinie
grimpante.
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PH INÉROBIOl E 1 Ij. 2 g, (et. gr., ?avi-
p

la vie se mai ifesi

phanérobiote.

Il LNÉROBIOTIQ1 l

Physiol. Qui a rapport aux
|

III INÉROBR 1NGHOÏDE. adj. -'

fa-uc-ro-bran r., ç«vij«ç, évi

1
:

On dit
aussi phunerubru uche.
— PEIAN1 ROBRANCHOIDES. s. m. pi. I

1 batraciens à

p

PHANÉROCARP1
lent; xapa; fi Bot.i ides fruits

u des corpu

PHANÉROGOTYLÉDONI
PH KM ROCO l\ I I Imi\i 1 i

tent; - cotylédon .fi

âdesi p irents
|| phanéhocotylé-

DONl l PHANl ROC01 VU DONEI S. S. f.]

tion du rè ne i-égél

donl les cotylédons sont faciles à apercevoir.

* PH VNÉROG VMi
?«ve-

lenl 1

1

11 bien manifestes. -

des végétaux et des nau> 1 égètaux
phanêi

• ; ils sont infiniment plus nombreux.
1 e Linné. s vingt-
trois prei

ment que la \ ingt-quati ii

— PHANÉROGAMES. S. f. pi Bot. Gramie divi-
. i

1 ègne . égétal, comprenant les

division comprend deux grandes classes : les

dicotylédones et les raonocoi On dit

aussi au singulier une pkauèroga

PH VNÉROGAMIE s. f rad phû
me . Hist nal Etal d'une pi inli ou d un 1

chez Lequel on aperçoit les organes sexuels.

— BU. Grande division du règne végétal, à
laquelle appartiennent toutes les plantes pour-

1 sexes bien évidents.

PH VNÉROGÈKE idj. 2^ tt.gi ,oavtÇb;,

évident; Tivtfftî, orig m Minèi Se dit des
roi hes homogènes, comprenant celles dont la

1 sition se manifeste aisément à l'o

qui permet de les rapporter sûr< menl à des
espèces connues, dénommées et déterminées.

PHANÉROGLOSSE. adj.2 g
/

évidente.

— PHANÉROGLOSSES. S. 1U. pi El I'

sîon de coléoptères hélér imères, établie pour
les genres qui ont la languette découverte.

— Erpét.Grande division de batraciens anou-
imprenant ceux qui sont pourvus d'une

langue.

PHANÉRONEURE. adj .. ?*vt-

: ;. "» "i l-nt ; Zool Quiades nerfs
distincts.

PHANÉROPHLÉBIE. S.f.fét.gr., cavepèç,

.. petite veine . Bot. Genre de
^ de la tribu des aspidiées, formé aux

dépens des aspîdies.

PH &XÉROPHORE. adj. 2 g. (et. fr., pha-
nère; gr. 5o?ô;,qui porte). Anat. Qui porte des
phanères. On dit aussi phaiiêrifère.

PHANEROPNEUMONE. adj.2 g. et. gr.,

çcivtçoî, è\ ident ; -- jjuuv, poumon). Zool. Qui a
tmons libres et apparents.

— PHANÉROPNEt'MO^ES S. m. pi. M II
;

de gastéropodes operculés respirant l'air, tel

que les cyclostomes.

IMIAXÉKOPXEUMONK, ÉE. adj. Zool.

Syn. de phaneropnei mune.

PHANÉROPTÈRE. s. m. (et. gr., caveoà;,

évident ;^T£ç .. die). Bntom, Genre d'orthop-

tèr ssaul urs,l ilh leslocustiens,tribudes

locustites, établi pour une quinzaine d'espèces
1 li et de l'Améi iqii lu Sud

PHANÉROSTBMONE. adj 1 g. (et. gr.,

çœvifo;, évident; 1 êtamine).Bot.Qu
ètamines bien distinctes.

PHANÉROTOME.S.m 1 javEço?,

évident; -lonij, section^. Entom. Syn. cVasco-
CASTRE.

PHAXÈS. adj. et s. m. [du grec eatvu, je

brille Uyth. Surnomqu'on donnait quelque-
fois à Bacchus, ou a Phèbus, considéré comme
le soleil.

PHANIE.s. f. (du gr. o*vi ;, brillant). Bot.

Genre décomposées eupâtoriées, établi .

plusieurs espèces de sous-arbrisseaux de l'A-

mérique tropicale.

— Entom. Genre de diptères brachocères,
famille des athéricères, tribu des muscides,
établi pour sept espèces de France et d'Alle-

magne.

PH ANOGLÉXE. s. m. (et. gr., ouvôç, bril-

1 q, ceil). Helminth. Genre d'anguillu-

les' i'i irions trouves dans les eaux stag-

nantes des environs de Berlin.

PHANON. s. m. Liturg. V. fanon.

PHANSÉGAR. s. m. Relat. Motquisigni-

t/teur,e\ par lequel on désigne les mem-
bres d'une ass iciation de brigands de l'Inde.

PHANTASE. du gr. =ttvïa*ia, apparence).

Mylli. Un des iils du Sommeil. Cette divinité
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trompeuse, entourée d'une foule de menson-

ges ailés, répandait, de jour et de nuit, une li-

queur subtile Sur les veux de -eux qu'elle vou-

lait décevoir. Cette fiction e>t l'emblème des

jeux bizarres de l'imagination.

lll \\ I \s| \vi E U PB INI VSIASTI-
q\ i m. Hist. relig. V. pantasiaête.

IMI VM ISIE, S- f- lii gr. sarraria. appa-
, tans la

nouvelle Aca lémie, pour signifier l'Apparence

qui se place cuire le ^antet l'objet

peut quelque! lantasie

présente la probabilité la plus complète.

* 1*11 A \ I ISM IGORIE. S, I. V. FANTAS-

UAGOBIE.
* PH \ M ISM IGORIQUE. adj. 2 g. V.

ï àK i àSH kGORIQUB.

PH IM ISM ISCOPE. S. ïu. V. FAUTAS-
KASGOPE.

PB VM \s\| VSIE 5. f. (et. gT., oôvraffjjun,

»1. Vision trompeuse et fantas-

in \n i \s\i \ i lui i . a Ij. î . .Pa
I LMTASHATIQDE.

PHANTASME m. Méd V fantasme.

PHAON I Hitylénien d'une rare beau-
lé, fut aimé passionnément de Sapbo, qui, dé-

récipita dans le

saut de Leucade et y périt.

PH VOPS . =iw,je brille;!"!,

œil). Enlom. Syn. d'EDSTALE.

"il iPS. s. m. Ornîlb. Syn. de péristère.

ru \<>i i m B Syn. de phaca.
— In:.. PHACI S.

PIIARAMI s. m. (et. gr., =ïpo ; , manteau;
PtOB

PHAR \MIM t \ i l s| , ] | |
i .

phare, k cause de la lumière éclatante qu'un
phare produit). Étonnant, merveilleux.Ce m it,

en usage à la cour de Louis XV, est devenu
populaire.

l'H IRAMOND M inemon-
trgent qui avait cours en France.

ru \ it \ \n » n i) Premier roi I

cislence a él en doute. !• a-

ible, i! aurail i

;omir el père de Clodion, et aurait ré-

gné de kâQ à 128.

in vu w POSIDI1 M •. -•. ancCap
de l'Ara e S. de la pres-
qu'île d< i

i

jn'ile. Agar s'y retira avec
son îiis.

* PH M KO v ii it.s. Nom do
i . |u'.i la

domination perse. On pourrait yvoir les

i hes \u pharaon, qui, trompé par Abrah .

ven ISara eur dece
M

* PHAR \o\ s.m Jeux. Jeu île cartes dans
lequel i'- banquier lutte seul contre un nombre

leurs; chacun d'eux mel
enjeu sur une des cinquante-deux cartes d ml
se compose un jeu entier; le banquier a un jeu
pareil ; il en lire deux cartes, l'une pour lui à

ur les joueurs à gauche II

: toutl'argent placésurlacartede
et louble les sommes placéessurcelle I

i
:

' ni. [il us qu'à voler; je me
fais banquier de pharaon. (Beaumarch.] Des
hommes perdu ï»de moeurs et de ré-

putation, vils rel uts du pharaon et de i

bauche. (Oh. Nodier.)

PHARAON igr. Ancienne danse.
]] On le dit aussi de l'air sur lequel on dansait
la pharaon.

PHARAONE i f. Moll. Genre de coquilles
univalvcs, qu'on nomme vulgairement bouton

PH m IONIEN, ENNE adi. Qui appar-
ticntatixphara i w. tmentpharaonien Mo-
nument ihara msouayantdes

i-.-s monuments de leun
* l'H ut IONIQUE. adj.2g.Hist Q

parlii ni i ix ph ira >ns Ép ique phara mique.
Temps pli. ii. ii ni [m i

m n imi ai

qui

PU \lï ISMANE \ im poi U p ir sept rois
d'il

:
i Gé i i< mo lei ne. Le prem

était frèn leMithi :

i Ii 't mi
i n .i 12, et laissaen

•uronne à Pacorus II.

PH irb 1. 1
1
s i,.

.
; Nome del'ancienne

"•
i . avec unch.-

iii, sur la branche ftleml.

du Nil.

PU IRBI m-
. ,n . fàr-bi U B

Gei Ivulai éi : irmé aux dépens des
i

|
des plantes grimpa

gions tropicales et dont le volubilis est l'espèce
type.

* PU IRE. 8. m. (du gr. *«?<>;, Pha
1 irm »nt< i un fanaïqu. ,

111,1 m ] avertir les n i

ou pour leur signaler quel-
|

!
.:.

I

i- n ml reua ph ires sur li s c
Fran

I

le la .-. illuminait le ciel. (G Fia
L'œil assoupi chen lu

i | tns ce bruuii-
i

tel me point visible, i
I li

comme une faible étoile, le phare de Coi
[H. laine.)

Ou tel, du haut d'un mont, apparaît sur les flots,

Le phare solilaire, espoir des matelots. (jUGKAlï.)

— Grand fanal placé sur la tour.

—Par anal.Voyez celte mouche qui luit d'une
semblable à celle de la lune; elle porte

avec elle lephare qui doit la guider. (A. Martin.)

ce feu lointain tremMer sur la colline?

Par la inaio de l'amour, c'etl un phare allume.

(Lamartine,)

— Fig. Deux ou trois idées fixes qui ontservi
depha: terre ont suffi pour lui don-
ner dans le monde la première place. (É. de
G itardin.)
— Géogr. Phare de Messine. Détroit de Mes-

sine. V. MESSINE.
— Mar. Le grand mât, appelé phare de Car-

rière, et le niât de misaine, appelé phare de

Pavant, avec l'ensemble de leurs vergues et

de leurs \ u pluriel,PAûrwdf l'arrière

se dit pour Le grand mât et le mât d'artimon.

— phare, s. f. Bot. Syn. de pharl's.

PHARE i ni \it.i; i. .i anc L'unedes
douze villes de l'ancienne Achaïe, au s. de Pa-

iracle célèbre de Vesla et de Mercure.

PHARELLE. s. f. Botan. Genre de p
i le la famille des graminées.
Pbarelle lapulacée. PhareUe rude.

PU 1RES. IIi>t. sainte. Fils de Juda el I

i mar; il fui le père d'Esron et l'un des an-
1 iis-Cbrist. I| Un des trois mots que

Balthazar i it écrits sur la muraille pendant le

festin dans lequel il profana les vases sa

D es l'interprétation de Daniel, ce motsigni
fiait que le royaume de Babyloneallaîtêtredi-

visé entre les Mèdes et les Perses.

PH %RÉTUÏE.s.f.(étym.^r.,oaetTt>a, car-

i

P
;

PHARIER. s. m. Ornilb. Un des noms vul-

gaires il i pi ..'''-n ramier.

PHARION gr. ç'Z?o;, manteau).
Bot. Syn. de bessere.

PH lRILLON.s.m.(pr./b-ri-U0U,UmouilI.;
dimin. de phare). Petit phare en général.

— Pècb. Réchaud dans lequel les p
font un feu de Oarame, pendant la nuit, pour
attirer les p lissons.

||
Pèche dans laquelle on

emploie ce feu,

* PHARISAÏQUE. adj. "2 g. Qui tient du
usine. Caractère pharisaïque. Oi

pharisaïque.Vertu pharisaïque. La sincérité de,

sa foi mérite ta préférence sur une vertu p/ta-

risaïque. Blassillon.)

PH IRISAÏQUEMENT. adv. [rad. phan-
i la i phai

* PHARISAÏSME.s.m.Caractère du pha-
risien, des pharisiens.

— Chez les chrétiens. Ostentation de la ver-

tu, de lu piété, sans vertu solide, sans pieté

réelle.

PH \itisi INISME. s. m. Se trouve quel-
quefois pour Pharisaisme.
— Parexlens. Hypocrisie.

PHARISIEN, ENNE.adj. Syn. ae phari-
saïque. Qu'était-ce que cette piété phari-

l'ne piété hypocrite, une piété fausse
et \ icie ise. . Bourdaloue.)

* PH A RISIEN.s. m. (de l'hébreu pharasch,
séparé). Hist. relig. Membre d'une secte juive
qui apparut sous le règne d'Uyrcan P"". Les pha-
risiens exagéraient, à dessein,les pratiques ae
la loi li M lise, mais on leur reprocha il des

s dissolues.Un pharisien Pas de r >is,pas

de |nvires, tel était au tond l'idéal du phari-
sien E. Renan.)
— Nom donné, dans le langage religieux, à

ceux qui n'ont que l'ostentation de la vertu
Pour le mari, on t'aurai) pris pour un pharisien ;

il en avait l'air, l'austérité, les manières.(Saint-
Simon.)

PH IRM ICÉE. s. f. Sorte de divination
que pratiquaient les anciens, à l'ai le de cer-
taines compositions végétales ou minéralesap-
pelèespharmaca ou phi

PH IRMACEUTE. s. m (du gr. ca
médicament). Chez les anciens, Celui qui pré-
parait les médicaments.

* PHARMACEUTIQUE, adj. 1 .:. du gl

çàpu-aKov, médicament). U'iia rapporl à la phar-
macie. Préparations pharmaceutiques.
— Emploi pharmaceutique. Emploi c me

remède d'une plante, d'un corps, d'une mal
quelconque. Le chiendent, la guimauve, la

corne de cerf, ont un emploi pharmaceutique,

— pharmacel'tiqle. s. f Partie de la mé-
de ae qui enseigne à composer et à'

|

les mé ticaments. Savant dans la pharmaceu-
tique. [Acad.)

* PH utMACil
dicament . Arl de conn titre, de i ecueillii . de

ver les drogues simples el de pi

les médicaments composés. Outre la connais-
sance de l histoire naturelle pharmaceutique,
la pharmacie compri n I l- le choix, l'émon-
dati 'n. la dessiccation dessub «tances mi

ises;2»la préparation des médicaments,
lOdiD ationsquel'onfaitéprou-

ver aux drogues simples,leursmélanges,le irs

combinaisons, pour arrivera l'état de médica-
ments;3°leurconservationouréposilion,c'4 i-

.i dire toutes les précautions nécessaires p ur
rver les médicaments des altéralioi u
rations qu'ils sont susceptibles d'éprou-
Pharntm ie gâtentque. Celle qui emp lie

les medicamentbsansctudier leurs propriétés.

I! Pharmacie chimique. Celle qui étudie les pro-
priétés des médicaments en les décomposant.
— Lieu.officine où les médicaments sont pré-

iu débités. Belle pharmacie. Pharmacie
nie. La pharmacie d'un hôpital.

— Collection de médicaments. Emporter une
pharmacie dans ses voyages. Un laboureur
trouve toute sa pharmacie dans ses guérets.
(B. de Saint-Pierre.)

— Profession de pharmacien. L'exercice de
la pharmacie. Exercer la pharmacie. La police
de la pharmacie.
— École de pharmacie. École où l'on enseigne

la pharmacie.
— Par extens. La cuisine anglaise est une

véritable pharntacie. B. lessîer.)

* PHARMACIEN, s. m. Celui qui .

la pharmacie, qui prépareetqui vend des mé-
dïcaments.Les pharmaciens sont tp i

merçants et soumis, par conséquent, à toutes
les règles du code de commerce. Heureuses
infirmitésqui rassemblent autour de vous tant
d'habiles pharmaciens .' [J.-J. Rouss.)

— Hist. médic. Société des pharmaciens. So-
ciélé fondée en l'an IV pour le progrès des
études de pharmacie.

— Adjectiv. Étudiant pharmacien. Faites-moi
la faveur de m'indiquer quelque auteur phar-
macien qui les ait décrites. (Guy P

— pharmacienne, s. f. Femme d'un pharma-
cien. Peu usité.

PHARMACITE.s.f.Minéi B i- fossilebïlu-
meux ; sorte de terre noire, huileuse et inflam-
mable.

PHARMACOCALCITE. s. f. (et. gr.,çâp-

n«xov, poison; îr.calcite). Miner. Syn. d'OLlvÈ-
NITE.

PHARMACOCHIMIE.S.f (ét.^r.^à^axov,
médicament; /ïj^tia, chimie M :dec. Art do
prépare] des médicaments, en se basant sur
l'action chimique deleurs principes. La phar-
niacochimie est l'opposé de la pharmacie liaie-

nt que.

PHARMACOCHIMIQUE. adj. 2 g. Méd.
Qui a rapport, qui appartient à la pharmaco-
chimie.

PHARMACODYNAMIQUE. adj. [ét.gr.,

çàpuaxov, médicament; fr. dynamique). Méd.
Qui se rapporte à la force active des médica-
ments.

— PHARUAConvsAMiQCE. s. f. Branche de la

médecine qui traite des effets ou du pouvoir des
médicaments.

PHARMACOLITHE.S. f. (ét.gr.,çàçna* Cv,

poison ;UGo;,pierre;. Miner. Arsèniate dechaux
naturelle. On écrit aussi pharmaeolite.

PHARMACOLOGIE, s. f.(ét. gr. , oàp^axov,

médicament; Wyo;, discours). Description des
médicaments; partie de la matière médicale
qui a pour objet de faire connaître les médi-
caments sous tous les rapports qui peuvent
éclairer leur emploi thérapeutique.

PHARMACOLOGIQUE. adj. 2 g. Qui a
rapport à la pharmacologie.

PRARMACOLOGISTE. s. m. Celui qui
s'occupe de la pharmacologie, ou qui enseigne
la pharmacologie. On d'il aussi phannacologue.

PHARMACONYME.S. m.fét-gr.^gtfueiKftv,

médicament; ovyjxa, nom). Bibliogr. Nom for-

mé d'un nom de substance.

* PHARMACOPÉE, s f êtym. gr., çào-

jiaxov, médicament; -ou'w, je fais. Art de pré-

parer les médicaments, connaissance exacte
des formules et des procédés relatifs à cette
préparation.

— Traité sur celte matière. Il est auteur
d'une bonne Pharmacopée. Ce nom est syno-
nyme de Codes pharmaceutique.

PHARMACOPOÈSE. s. r.(él.gr.,oB >

médicament; ronrv, faire). Pharm. Prépara-
tion des médicaments.

*PHARMACOPOLE.S.m.(ét,gr.,fàçti«av,
médicament; ircu^ctv, vendre). Celui qui vend
des médicaments. N'estguère usité qu'en mau-
vaise part pour Vendeur de drogues, chai la-

tan. Ce n'est qu'un pharmacopole, un pa ivre

pharmacopole.

PHARMACOPOSIE. S. f.(ét.*rMçàçitax6v 1

médicament; nôo-t;, boisson). Action de b lire

un médicament liquide quelconque, et parti-

culièrement un médicament purgatif.

PHARMACOSIDÉRITE. S.f.(pr. far m,i-

ho-ci-dé-rite ; et. gr., çâonoxov, poison; ui<5»i-

Hinér Arseniatede fer hydraté, trouvé

en beaux cristaux dans les mines de Cornouaîl-

les, deSaint-Lèonard près Limoges,d'Horhau-
sen Nassau), etc.

PHARMACOTHÈQUE.S. f. (ét.gr., çipiia-

kùv, médicament ; 8ijxn,boîte .Médec.Boite pro-

pre a renfermer des médi :aments.

i>ll IRM IÇUSE. Géogr. L'une des Spora-
des, près de Hilet.

PHARMAQUE. s.m. (du gr.çàç^ai
mi Le Anliq.gr. En général,Toute préparation
médicamenteuse ; spécialement, Nom de or

taines compositions enchantées, soit minéra-
les, soit végétales. Quelques-unes, pris'

me boiss ms, produisaient l'aveuglement, l'a-

mour, la folie, etc. ; d'autres agissaient par le

seul contact; d'autres enfin agissaient h dis-

tance, et répandaient un poison invisible el

subtil. On faisait entrer dans les phanua [lies

comme ingrédients principaux, le saule, le lau-

rier,^ jaspe et un grand nombre d'autres plan-
tes et minéraux cites par Orphée.
— Piètre grec qui purifiait les parricides.

PHARMOUTHI. s. m. Chron. IL.

mois de l'année des anciens Égyptiens ; il cor-
respondait à notre mois d'avril.

PHARNABAZE. Satrape des provinces
perses de l'Hellespont, sous Darius II et Ai-
taxerxès, s'allia aux Péloponnésiens i ntri
Athènes,et fut battu. Attaqué par Agésila* .'.:'. ni,

il s'entendit avec l'Athénien Conon, qui vain-
quit les Spartiates à Cnide. En 371, il échoua
contre l'Egypte révoltée. On lui reproche le

meurtre d'Alcibiade.
||
C'est aussi le nom de

deux rois d'ibérie, qui régnèrent, le premier
vers l'an 250, le deuxième vers l'an 37 av. J.-C.

PHARNACE.s.m.(dePAûrnare,n.pr.).Bot.
Genre de la famille des caryophyllécs.

PHARIVACE I« Roi du Pont, vers I90av.
J.-C, s'empara deSinope, 185, et d'une partie
de la Galatieetde la Paphlagonie; ilnegarda
que Sinope, 179, et mourut vers 156. I] I'Hau-
nace il. Roi du Bosphore, G3-4T av. J.-C, fils

detfithridate le Grand ; trahit son père,vaincu
par Pompée, le contraignit de se tuer, et re-
çut le royaume du Bosphore. Vaincu par César
à Zéla, il périt en combattant ses sujets révol-
tes. 47.

PHARNACÉE.s. m. (de Pharnace, n. prA
Bot. Genre de portulacées molluginées, établi
pour des herbes ou des sous-arbrisseaux du
Cap.

PHAROS. Géogr. anc. Ile de l'Adriatique
(lllyrie grecque). Auj. Lesma.

~- pharos. Petite îlede l'ancienne Egypte,
sur la Méditerranée,près d'Alexandrie, fut unie
au continent par l'Heptastade, mule de 1,300 m.
Vers 285 iv.J.-C.,Sosti ate de Cnide y éleva une
tourde300coudées;des feux y furent allumés
pendant la nuit pour guid» r les navigateurs.

PHARS ILE Pharsalust Pharsalia). Géogr.
anc. Vil le de Hiessalie,près de l'Énipée.Défaite
de Pompée par César, août 48 avant J.-C. Auj.
Fersala.

— Philol. La Pharsate. Titre d'un poème de
Lucain sur la guerre civile entre César el
Pompée.

PHARL'S. s. m. (pr. fa-russ ; du gr. çaoo;,

manteau'1
. Bot. Genre de graminées ory'zées,

établi pour des plantes de l'Amérique du Sud.

PHARYNGÉ, ÉE. adj.Anat.Qui a rapport
au pharynx.

— Pa.lhol. Angine pharyngée. Nom que quel-
ques auteurs donnent à la pharyngite.

PHARYXGÉAL, ALE. adj. Anat. Qui fait

partie du pharynx.

IMIARVNGECRVSME.s m. fet.gr, =d?J ;;,

,;,.-. pharynx ;tàçûç,écarté). Pathol. Dilatation
anormale du pharynx.

PHARYNGIEN, ENNE. adj. Anat. Qui a
rapportai! pharynx, qui appartient au pha-
rynx. Nerf pharyngien. Rameau pharyngien.
Artères pharyngiennes. Muscles pharyngiens.

— pharyngiens, s. m. pi. Ichtyol.Syn.de la-
BYRINTHIFOHMES.

PHARYNGïSME.s. m. Pathol. Contraction
spasmodique des muscles du pharynx.

*PHARYNGITE.s. f.Patliol.Innammation
du pharynx; angine pharyngée ou gutturale.

PHARYNGOCÈLE.s.f. (étym. gr..

.

Jii
-.

J ;. phai vnx ; r,ir_, tumeur). Pathol. Sorte de
tumeur résultant du prolapsus ou d'une dila-
tation anormale du pharynx.

PBARYNGO-GLOSSE. S.m. (et. gr., =*-

pu|Ç, «info;, pharynx j^mï, langue).AnaLNom
de quelques fibres que II- muscle constricteur
supérieur du pharynx envoie à la langue.

PHARYNGO-GLOSSIEN.adj.m.Anal L1 "'

appartient ou a rapporl au pharyngo-gl

PHARYNGOGRAPnE. b. m. Celui qui
traite ou qui décru le pharynx.

PHARYNGOGRAPHIE.S f. .et .gr ...

uYY°'i pharynx; vpâ6«>, je décris). Descriplii n

anatomique du pharynx.

PIIARYXGOGRAPIUQUE.adj.Sg. Au il

tj u i appartient à la pharyngographie.

PHARYNGO-LARYNGITE. s. f. Pathol
Pharyngite compliquée de laryngite.

PHARYKGOLOGIE. S. f. (et. gr., -

u-fj-o;, pharynx; Xop;, discours). Partie ii< .

i

tomic qui traite du pharynx.

PHARYNGOLOGIQUE. adj. 2 g. Qui con-

cerne la pharyngologie.

PHARYNGOLYSE.s. f. (étym.gr.,
T

«yyo{, pharynx ;Xùeiv, délier). Pathol. Paralysie

du pharynx.

PHARYNGO-PALATIN, INE. adj. Anat.

Qui a rapport au pharynx et au palais.

PHARY>GOPÉRlSTOLE.s.f.(étym
çàpuv;, ^i-v,^, pharynx jnepi, autour ;«oVr. lien .

Pathol. Resserrement du pharynx.

PHARYNGOPLÉGIE. s. f. (et. gr., .

uyr°«i pharynx; r.i.-i,>sv^ je frappe). Pathol. Pa-

ralysie du pharynx.

PHARYNGOPLÉGIQUE.adj.Sg.Pathot.
Qui a rapport a lu pharyngoplégie.

PHARYNGORRAG1E.s.f.(ét.gr.,?^urÇ,
i»YY°îi pharynx; fîw, je coule). Pathol. Écoule-

ment de sang par le pharynx.

PHARYNGORRAGIQUE.adj.2 g. Pathol.

Qui a rapport à la pharyngorragie.
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PIIARYXGOSCOPE.s. m (et. gr., ?à Ç uYE,

wn<>ij pharynx; «ouêu, j'examine) Chir Modi-

fication du laryngoscope qui, on éclairant le

fond de la bouche, permet au médecin el au

malade de voit* l'état du voile du palais, des
amygdales, etc.

PB IRYNGO-SPASME. s. m (ét.grM »à-

çuT?i uTï°5i pharynx; «m&vjia, contraction .Pa-

thol. Resserremenl spasmodique du pharynx.

PHARYNGO-STAPHYLIN. adj. m (et.

gr., ©«puïS, un*ç, pharynx; ?»?»>.)), luette

An. il. Se dit d'un muscle qui s'étend du bord

posté) leur de la voûte datine au pilier p >sh

rieui du voile du palais et a ta partie posté-

rieure supérieure du cartilage thyroïde. On dit

aussi paltilu staphylin.

— Substantiv. Le pharyngo-staphylin.

PHARYNGOSTOME.adj. 2 g fét. gr.,çâ-

çu-f;, uv-[oî, pharynx ; <rsôu.a, bouche). Zool. Se
dit des animaux doni les bords de I œsophage
forment deux lèvres,qui constituent labouche.

|| pharyhgostomes. s.m.pi. Famille d'animaux
articules chez lesquels la bouche est formée
par les bords de l'œsophage.

PHARYNGOTOME. s. m. (et. gr., fàgujÇ,

uyyoç,pharynx ;-co[i*i, section). Chir. Instrument
don ton se sert pour ouvrir les abcès si tues dans
le fond de la gorge, et pour scarifier les amyg-
dales. Il consiste en une lame étroite, c ichée

dans une longue gaine d'argent légèi

courbée, d'où on la fait sortir à volonté au
moyen d'un ressort.

PHARYNGOTOMIE. s. f. (rad. pharyngo-
tome . Chir. Section du pharynx; incision qu'on

fait au pharynx pour en extraire un corps

étranger, ou pour ouvrir les abcès qui s'y sont

formes.

PHARYNGOTOMIOUE.adj.2g.Chir.Qui
a rapport à la pharyngotomie.

*PHARYNX, s. m. (du gr.çàpufÇ, même si-

gnif.). Anat. Canal musculo-membraneux, ir-

régulièrement infundibuliforme, situé au-de-
vant de la colonne vertébrale, séparé de la

bouche par le voile du palais, et se continuant
intérieurement avec l'œsophage. La paroi su-

périeure du pharynx est formée par la base du
crâne; il présente en devant, et de haut en bas,

les ouvertures postérieures des cavités nasa-
les, la face postérieure du voile du palais, l'ou-

verture gutturale de la bouche, la base de la

langue, l'épiglolte, l'entrée du larynx et la

face postérieure de cet organe. 11 donne pas-

sage à l'air pendant la respiration et aux ali-

ments lors de la déglutition; il est tapissé par
une membrane muqueuse qui se continue avec
celle du nez, de la bouche, du larynx et de
l'œsophage.

PHASCÉ, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble au
phascum. j| phascees. s. f. pi. Tribu de mous-
ses ayant pour type le genre phascum.

PUASCOGA LE. s. m. (et. gr., ?«axo,*ov, sac
de cuir; fal^, belette). Manim. Genre de mar-
supiaux formé aux dépens du genre dasyure.

PHASCOÏI>É,ÉE.a lj <-l.gr., sàa*ov,phas-

cum; iTSoç, ressemblance).Bot.Syn de phascé.

PHASCOLARCTIDE. adj.2 g. Mamm.Qui
ressemble au phascolarctos. || phascolarc.ii-
pes. s. m. pi. Famille de marsupiaux qui a

pour type le genre phascolarctos.

PHASCOLARCTOS. s.m. (pr fa-sholar-

ktoss ; ét.gr.,oàTxu)Vov, sac de cuir ; «fxTo;,ours).

Mamm. Genre de mammifères de la famille

des marsupiaux, comprenant le koala brun.

PHASCOLIDE.s.f.(ét.gr.,?âsxù)Aov,bourse;
tTSoç, aspect). Bot. Syn. de glycine.

PHASCOLOGALE. s. m. Mamm. Syn. de
PHASCOGALE.

PU A SCO LOME. s.m. (et. gr.,çi*Wov, po-
che; [tùç, rat). Mamm. Genre de marsupiaux
formé pour un animal nocturne, fouisseur,
herbivore, qui habite ledétroit de Bass, etdont
l'espèce type est le phascolome wombat. On
dit aussi pnascotomys.

PHASCOLOMIDE. adj.2 g. Mamm.Qui
ressemble au phascolome. On dit aussi phus-
COtornin.phascoLomidè et phasa.il'omyide .\\ phas-
coi.omides. s. m. pi. Famille de mammifèn s

marsupiaux qui a pour type le genre pb
lome.

PHASCOLOTIIÉRH>\.s.m.(èt.gr . ?«o-
vwaov, bourse; 6ï)ç£ov, animal sauvage. Mamm.
Genre de marsupiaux fossiles.

PHASCUM. s. m.(pr. fa-slomm ;du g]

xov, sorte demousse). But. Genre de mousses,
type de la tribu des phase-us, établi pour de
petites mousses terrestres, remarquables par
leur coiffe campanulèe et leur capsule indé-
hiscente.

* PHASE, s. f. (ét.gr., ipàflriî,même signif.;
de çat-tiv, montrer). Astron. Changement que
certaim- p] un Les éprouvent dans la configura
tion de leur partie lumineuse,dans 1 *

-
r *

-

r i i ( i
*

-
. r

l'éclat de leur lumière, suivant leur situation
pu' rapport au soleil et à la terre. La lune nous
apparaît sous plusieurs phases ou formes la

conjonction ou nouvelle lune, le premier quar
lier, l'opposition ou pleine lune, el le dernier
quartier, qui bientùt ne paraît plus que sous la

tonne d'un croissant, et disparaît enfil

rement.Ces phases comprennent un espace de
vingt-neuf jours, qui est le temps de la révolu-
tion lunaire. Les phases de Vénus. Les phases
de Mercure. Des astres de la nuit les phase*
régulières. De Fontanes.) Si cela était, lui di-

saientees savants,Vénus et Mercure devraient

nous montrer des phases semblables à celles

de la lun»' (Volt.)

— Fig. Nom donné aux changements succès
sifsqui sf font remarquer dans certaines cho-
ses. Les phases de la ci\ ilisal ion modei ne, Le
pha îes de la fortune. Nous entrons dans < tb

phase "ii il n'y a plus a Paris que dos porliei s

et des gens de lettres. (Villemot.) Les nations
voisines suivent les phases de notre drame avei

inquiétude. (Gambetta.)
\ i sur la base iinmualile

Do l'éternelle vbvilé.

Tu trois d'un ail inaltérable

Lee phasn de l'humaiiilô. (Lamartine.)

Gëod. Erreur de phase. Erreur de pointage
dans tin calcul géodésique.

PHASE. [Phasis) Géogr. Fleuve de I \

ancienne (Colchide), descendant du Caucase,
arrosait /Ea el Phasis et se jetait dans le Pont-
Euxin Auj, Rionî.

PHASE u PB ISE adj.ets f (litléralem.

passage). Hist. hébr. Cérémonie de la reli-

gion juive qui consiste a manger en famille
un agneau rôti, en mémoire de la délivrance
d'Egypte, Phase est la même chose que Pique

— Ane. loc. prov. Faire phase. Faire la pâ-

que.

l'Il VSÈLE.s. m. ou'PHASKLLE. s. l (de

Phasélis, ïi. géogr.). Anc.mar. Espècede vais-

seau léger, qui tenait le milieu entre les \ ais-

seaux de charge el les vaisseaux longs; le

phasèle allait à rames et à voiles, comme nos
brigantins, el tirait son nom de Phasélis, ville

de Lyeie, où d avait et-/ învi nté.

PHASÉLIS. Géogr. anc. Ville de la Lyeie,
au S.-E. On y inventa des navires légers ( vha-

sèles , allant a la voile et a la rame. Elle était

célèbre par ses pirates.

PHASÉLITE. s. 2 g. Geogr. anc. Habitant,
habitante de la ville de Phasélis.

— Antiq. Hat rificede Phasêlite. Sedisait pro-

verbialemi nt du poisson salé, parce quo telle

-tait la matièredessacrificesquelesPhaselites
offraient a. leurdieu Cabrus.

— adj. Qui appartient à Phasélis ou à ses
habitants.

* PHASÉOLE. s. f. Bot. Nom scientifique
du haricot. Un écrit aussi faséole.

PHASÉOLE, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble
a la phaséole ou haricot.

||
phaséolées.s, f. pi.

Tribu de la famille des luguinineusesquiapour
type le genre haricot.

PHASÉOLIX.IXE.adj Moll.Quïa la for

d'une phaséole ou haricot. Peigne phaséolm.
Amphidesme phaseoline.

PHASEOLINE. s. f. Chim. Substance ci is

talline extraite d'une espèce de haricot noir

vénéneux, qui croîtà l'île Maurice.

PHASÉOLIQUE. adj. 2 g. Chim. Se du
d'un acide qui existe dans certaines espèces
de haricots.

PHASÉOLOÏDE.s. f. (ét.gr., ç«<rr>o;, pha
séole; tî5o;, ressemblance). Botan. Genre de
plantes légumineuses, analogues au haricot

PHASÉOMANMTE.sf. Chim. Syn. d'iNO-

S1TE.

PHASER, v. n. l
r = conj. Jeu s. Au whist,

Échanger le jeu de cartes avec lequel on de-
vrait donner contre celui dont se servent les

adversaires, ce qui est interdit sauf conven-
tions contraires.

PHASGANE.s. f.(du gr.-fiTYavov, couteau j.

Bot. Syn. de laminaire. On dit aussi phasga-
non.

PHASIANE.s. f. (du làt. phasia/i us,faisan

Eutom. Genre de lépidoptères no'i m n-'s, n ii.i

des phalénides, établi pour neuf espèi i

plupart du midi de la France.

i»HASl.\\É,ÊE.adj.(du UX.phasianus,in
san). Ornith. Qui ressemble au faisan. On cl

aussi phasianide et phasianide. || phasianés. s.

m. pi. Famille de gallinacés ayant pour type
le genre faisan.

PII ASIANELLE. s. f. (dimin. du laLphu-
sianus, faisan). Mol). Genre de gastéropodes à

coquille univalve delà famille des turbînacés,
établi pour unequinzaine d'espèces des mers
chaudes et tempérées, et trois ou quatre e ipè

ces fossiles des terrains tertiaires.

PHASIANIDE. adj. 2 g. (et. gr., ?«<»«/,;,
faisan; tî5o;, ressemblance). Ornith. Syn. de
PHASIANÉ.

PHASIANOPTÈRE. adj. 2g.(ét. ^v., o«-

triKvbç, faisan ; tîte^v, aile . Hist. mit. Qui a la

forme d'une aile de faisan. || Se dit de la cré-

natale, sorte île coquille aplatie.

PHASIAXL'S. s. m. (pr. fa-zi-a-nusé . Or-

nith. Nom scientifique du genre faisan.

PHASIE. s. f. Entom, Genre de diptèn •

brachocères, famille des athéricères, tribu des
muscides, établi pour cinq espèce - de I i

et d'Allemagne.

PHASIEN, EWE.adj. Entom. gui ressi m
M .i une phasie. || phasiennés. s. f.pl. Groupe
d'insectes diptères de la tribu des muscide:
qui a (tour type le genre phasie.

piiasievs. s. m. pi. Géogr. Peuple de
l'Arménie ancienne, sur le liant Araxe.

PHASIS ou PHASE. Géogr. Ville de l'an-

cîenne Colchide, sur la côte E. du Pont-Euxin,
et à l'embouchure du Phase, fut une colonie
de Milet. Auj. Putt.

PUA S.M E s. m. du !.
:

"-ï..-. prod En
toiii. Gem c d'oi i hoplèi es coin eui s l ribu di b

phasmien i, établi pour un grand nombi i l*i

pèces de l'Inde i t de l'Amérique du Su i. On
dit aussi phasma.

PHASMIEN, ENNE. adj. Entom. Qui n
semble ou a rapport au phasme.

||
pu ismii

s. m, pi. Famille d'oi Ihoplères coui eui | i

pour type le ^enro phasme. Les phasmii
i

tiennent Isolement sur les arbrisseaux '-t les
taillis, mangeant surtout les jeunes pou

l'ii ISQUE. s. m. bot. Syn.depiusci M On
tnan e ce mot employé au féminin.

PHASQU1ER. s. m. Pêche au feu, dans
laquelle on pique le poisson avec la Coène.

PII \t \<.i\ s. m. M Hum. Sortede pango
lin du Sénégal >i de la Guinée. On ce ni aus

i

phatagen.

l'Il ITMÉTIQUEouPH VTNITIQUE.adj.
f. Géogr. S'esl dît delà quatrième branche du
Nilàson embouchure.Auj. branche de Damîette.

PHATNIORR IGIE S, f. étym gr.^âtvta,
alvéole; beu, je coule - Médec. Écoulement de
sang par l'alvéole d'une dent.

PHATURITE(Nome). Géogr.anc, Province
de l'Égypteancienne (Haute-Egypte), a l'O. du
Nil, avait pour capitale TSlèbes ou Memnonium.

PHAULE. s. t. du --! ?0 Ti .,. chétif , En-
tom. Genre de colèoplèi es tétramères, famille

des longicornes, tribu des lamiaires,élabli pour
deux espt.M'L'sdu Brésil.

PHAVIER. s. m. Ornith. Nom vulgaire du
pigeon ramier.

PHAXANTHE. s. f. Bot Genre d'algues
marinesde la famille des varechs.

PHAYLLE. L'un des généraux' des Phoci
diens lors de la seconde guerre sacrée,fut battu

par Philippe II de Macédoine, 353 av. J.-C, Il

pilla le temple de Delphes, leva des mercenaires
et se jeta sur la Bèolie. Il mourut en 352.

PHAYLOMÉIÏIXTHE. s.m. (pr. fé~lo mê-
. einle;êl. gr.,ç«ffAoç, chétif; ^pivOo;, funieuh -

Entom. Genre de coléoptères tétramères, fa-

mille des curculionides gonatocères, tribu des
eyclomides, dont on trouve L'espèce unique 'ai

Cafrerie.

l
, HAYLOPSIS.s.iii.;pr./t"-/'j-^c; Lv,9,-ét. gr.,

r
'/j'Ao;, chétif;-^ ii,-,aspect). Bot. Syn.d'HYPOESTE.

PHAZAME.Geogr. anc. Contrée de l'Afri-

que, au S. de la Tripolitaiue. Auj. Fezzan.

i'HÉ. s. m. Phiiot. Syn. de fé.

PHÉ. s m. (et. gr., çaiiç, brun). Mamm. Pe-

tite espècede rongeur originaire de Sibérie, et

qui appartient au genre hamster.

phe.acievenne s Gé igr anc Habil m'.

habitante de Corcyre. Les Phéaciens étaient

mous, efféminés, passionnés pour les plaisirs;

avec cela ils passaient pour excellents marins.

— C'est un Phéacien. Se disait proverbiale-

ment,chez les Grecs, pour C'est un homme fort

crédule, par allusion a la facilité avec laquelle

les Phéaciens ajoutèrent foi aux fables dXlysse.

— Ile île* Phéaciens. L'un des noms anciens
deCorfuu. Il venait de Phèax, pèred'Alcinous.

— adj. Qui appartient à l'île de Corcyre ou
à ses habitants.

PUÉAQUE. s. m.(de Phéax, n. pr.). Antiq.

gr. Nom des canaux souterrains pour la dis-

tribution des <',uix dans les villes.

PHÉBALIE. s. f. Bot. Genre de diosmées
boroniee-v, comprenant des arbrisseaux écail-

leux de l'Australie et du Cap de Bonne-Espé-
rance. Phébalie écailleuse. On dit aussi phc.'ui-

liiiu. s. m.

PHÉBÉ, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble à la

phebe.
||
phébees. s. f. pi. Tribu de la famille

des l.iurinées,quia pour type le genre phebe.

* PHÉBÉ. s. f. Myth. La sceur de Phebus,

Diane ou la Lune.

— Poét, La lune personnifiée. Phèbê monte
à l'horizon. (Acad )

Le soleil v.i porter la jour à d'autres mondes;

A l'horizon déserl Phebe moule sans bruil. (LAMARTINE.)

— Bot. Genre d<_- laurinées, type de la tribu

des phébèes, établi pour des espèces de l'Inde

et de l'Amérique.

— Entom. Genre de coléoptères tétramères,

famille des longicornes, tribu 'les lamiaires,

établi aux dépens des agapanthies pour qua-

tre espèces de la Guyane et du Brésil.

PUÉBÉ. s. m. Bavardages Ion;.'- etinutili s,

Le sens de ce vieux mot s'explique surtout en

le rapprochant d&phébus.Et les encore, enfin

tout le phébé. [La Font.)

PHÉBÉEX, ENNE. adj. Myth.gr. Qui ap-

partient a Phèbe ou a Phebus.

PHÉBID \* Général spartiate,s'emparade
l.i c l Imée par la trahison de Léonliadès, chef

tetion aristocratique, 38-2 av. J.-C. Phé-

bidas fut tué au combat de Thespris, 376.

+ PHEBUS. s. m. (pr. fé-buss ; du g:r.çoTe ç,

brillant). Apollon, considéré comme dieu de la

lumièi e.

— Poét. Le soleil. Le blond Phebus tançait

tous ses rayons. (Acad.)

Tons deux auraient tenté le destin des batailles,

Si Phebus, déposant ses rayons amortis.

N'avait plongé son char dans les 0ol3 de Thélis.

(Oelille.)

— Dieu de l'inspiration poétique. Phebus dès
que je parle est prêt à m'exauccr. (Boil.) Phé-

bus a-t-il pour vous aplani lo Parna -m
Qu'il s'en prenne asi . qui P/ti us désa-
voue. (Id.)

i Ira en nai nul ne l'a lormd | te

Daiiï son \->- étroit il eut toujours captif,

Pour lui Phébut esl sourd et Pi isi eslrétit. (Hoil.)

— Littér. SI ylc ob ;cur el pi étentii u Fain
du phebus. Donner dans le phebus Que signi
ii tout ce phebus VA quoi bon tantde phebus?
Sun stylo n'est q lu phebus, es! un phebus,
estd anphébus ridicule Acad. La magnificence
de p Lroh b aveede faibles idées e il proprement
du phebus. Vauvenargues.)

|| Espèce û< \

in.it lis composé de mots qui ont un sens appa-
i'ent,mais qui sont inintelligibles quand on veut
essayer de le compi - n Ire

— Par exten Beau pat leur qui fait l'em-
el le galanl auprès des femmes Qu'un

beau phebus lui débile ses gentille si s. (J.-J.

Rousseau.)

PHÉCI. s m radie, prob., fez) Cost. milit.

Espèce de bonne! ou calotte que portent les

d Afrique.

PHÉDIME. s. m fdu gr. çwtîiu,<iç, brillant).

Entom. Genre de coléoptères pentamères, fa-

mille des lamellicornes, h dm des scarabéidi
mélitophiles, dont on trouve l'espèce unique
aux Philippine

PHÉDIME. L'un.' des femmes de Smerdis
le Mage, reconnut qu'il était un imposteur.

PHÉD1XE. s. m, Kntum. Genre de coléop-
tères tétramèreSffamille des longicornes,! ribu

des cérambycins, établi pour cinq espèces de
l'Amêi tque équinoxiale.

PHÉDON. s. m de Phédon,n. pr.). Entom.
Genre de coléoptères tétramères, famille des
cycliques, tribu deschrysomélines, établi pour
dix-sept espèces d'Europe et d'Amérique.

||

Syn. d'ENTOMOSCÉUS.

PHÉDON. Philosophe grec d'Élis, devint
disciple d^ Socrate. Il fonda une écule dans sa
pallie.

— Philol. Nom que Platon a donné, en mé-
[ii lire du philosophe Phédon, à son magnifique
dialogue sur l'immortalité de l'âme, accompa-
gné du récit desderniers momentsde Socrate,
récit placé dans la bouche de Phédon.

PHEDRE, s. f. (du gr. ç«i5Po;,brillanl En-

tom. Genre de coléoptères tétramères, famille

des cycliques, tribu des colaspides, dont on
trouve l'espèce type à la Guyane.

PHÈDRE. Myth. Fdle de Mînos et de Pasi-

plii'Jul enlevée par Thésée,qui l'epousa.Ayant

conçu pour Hippolyte, son beau-flls, un amour
incestueux, elle causa la inortdeceprinceeLse
pendit de désespoir.

— phedre. Astron. La 1 17 e planète tdeseo-

pique, découverte le "2 septembre 1S77 par M.
Walson.

PHÈDRE. Philosophe épicurien du ior siè-

cle av, J.-C , dirigea l'école d'Athènes. On a
retrouvée Herculanum un fragment de son
traité sur les Dieux.
— phedre. Fabuliste latin dir ior siècle ap.

J.-C, paraît avoir été affranchi d'Auguste. Il

m mis tus t osons s> <n iii.iii '.17 iaol< s. n ris laui-

biques, réparties en 5 livres. En 1809, Gassitli

mil au jour un manuscritdePerottî,contenant
3â fables nouvelles, dont l'authenticité a été

depuis contestée.

— Philolog. Livre qui contient les fables de
cet auteur. Acheter un Phèdre-

PHÉDROPE.s. m. (étym. gr.,^^,-, bril-

lant; wd/. aspect). Entom. Genre dV c.i|,'mi|jI.--

res tétramères, famille îles curculionides go-

natocères, tribu des hrachydétides, établi pour
deux espèces de la Guyane et du Brésil.

PHÉE. s. m. {du gr. çaibç, brun). Helminth.
Genre de vers tréraatodes.

— phée. s. f. Entom. Genre de coléoptères

tétramères, famille des longicornes, tribu des
lamiaires, établi pour trois espèces du Mexique
et des Philippines.

PHÉÉA. s. m. Mamm. Marmotte de l'Hima-

laya.

PHÉGOPTÊRE.adj. 2 g.(étym. gr.,firr%c,

hêtre ; impiç, fougère). Bot. Se dit de certaines

fougères, parce qu'elles croissent principale-

ment au pied dus hêtres.

PHÉLENSULFIDE.s m.Chim.Corps blanc,

cristallin, produit parla décomposition, a 3UU°,

du sulfocyanhydrate d'ammoniaque.

PHÉLIPÉE.s. f.(de PhétipeauxP n.pr.).Bot.

Genre de la famille des orobanchées, compre-
nant desplantes herbacées de différents pays

qui viennent en parasites sur les troncs d'au-

tres végétaux. On en compte sept ou huit es-

pèces. Un dit aussi phélipxa, s. m.

PHÉLIPPEAUXou PHÉLYPEAUX.Nom
d'une ancienne famille française de la noblesse

de robe, qui se divisa en i branches, do Potit-

chartrain, de Saint- Florentines Maurepaselde
La Vrillière.iy. ces noms.)

— phélippeàux (Antoine le picAnn de). N'é

a Angle Poitou ,
1711s l7iiS,i:undisi-iple de Bo-

naparte à l'Ecole militaire de Paris, capitaine

d*artillerie,émigra en 1791. Il accompagna Sid-

ney Smith, qu'il avaîl iaii évader du Temple,

organisa la défense de Sainl-Jean-d'Acre con-

tre Bonaparte, mai 1708, et mourut de la peste.

PHELLANDRE. s. m. ou PHELLAN-
DRIE. s. f. Bot. Syn. d'OENANTHE.

PHELLANDRINE. s. f. Chim. Matière ex-

traite d'une espèce de phellandre.
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PIIELMNE. s.f

à la famille des zanthoxylées, établi pourquoi-

quesespè
'

PHELLIQI I. ! I .
.' -

CIiiiu. Sedîl ! matière exti ute du liège.

— Acool phclliqui - i RilfE.

piiem OC iu.Pi :. liè-

ge; xo Bot. G
pour des arbres de l'Amé-

ale.

PÏIELLONITE. s. m. [et. gr., çeUH, liège;

fait, fumier). Botan. Genre de petits champi-
gnons, d itl'i i- type a été trouvée sur des

piii.i.i.opi. \n i [QUE.s.f. ét.gr .

liège; «XaTctxîi! inner). Arlqiti

but do représenter
i Italiens excellent dans la

i plastiqueaété inven-

té) I
I :

;

! i I I ' I
:

PHELLOS. s. h., pron.fèl-lo

FèU I Bac
|

pi Lut les Dionysia-
ques.

— lïol. Chêne de l'Amérique septentrionale.

l'Iii il 051 .Bol

Produ :
:!.! h,

gètaux. On ditaus -:

PHÉLONION. s. m. (du gr. . -.-,., man-
|

revêt l'ai ;icr.

PIIEI.OPH AME. s. I m. pr.
;

et dw %\ Chin
|< Phélo, qui le pi emii i

i; i... ige du sel.

PHELS1 il \

Erpêt. Geni .oie dus
geckoïdes.

i-iii \n immiii -. m . et. ir., éphémère,
gr. £v9< Si i'. t. Syn. de i ii i s

PHÉMIUS. Myth l I Ithaque, l'un

des prétendants à la main de Pénélope, lut

sauvé par l'intervention de 1 tque
||
C'est

m H' mi d'un musicien qui, selon une vie

cl il mère attribuée à Héi
théis,qui avaiteudéjà Homère d'un commerce
illégitime; il adopta le jeune enfantetlui servit

de maître.

PHEN \< 1 1 E !. 'lu gr. ?evaÇ, trompeui
Miner
P bord pour du quartz.

île.

PHEN IKISTICOPE OU PHÉNAKIS-
TISCOPE. s.m et. gr., ?£vaxi<m%ô;,qui trom-
pe l'œil .

--• -
i' Ippareil d'op-

lique coi pie de i arl »n autour
duquel desfigu lans les diffé-

rentes attitudes qui composent une action. En
faisant tourner le disque sur son axe el en le

regardant dan- une glace a travers les trous

percés au bord même du disque, on voit chu
cune de- figures qui semble se mouvoir i

i
..

.

|
lii i

.[
1

1
.i, toul entière.

— Adjecliv. Revolver phèn tki l

PHÉNAKITE. s. f. Miner. V. phénacite

PHÊNAMÊixe. s. f. Chim. N pro]

poui lei iolel d'an i lin :hloi ure do chaux.

PHÉNANTHRAQU1NONE. S, f CI. m
Matière dérivant du phénanthrèni ,dé la même
manière que le quinone >!» la benzine.

PHEN vm iikèm; -not, el

anthrène Chim, Hydrocarbure qu
,i'. ec i anthi ai ène

pin \ \\ mit; \i:-<iî imivihîom
f. Chim Coi i^a la quinhy trône,

PHÉNANTHRHYDKOQUINONE. s. I.

Chim. Composé de l'ordre des hydroquinones.

PHÉN vit:, s. m. Chim. Sel résultant de la

combinai m de l'a side phénique avi cun

PHÉNAX. s. m. (du grec çi'vaÇ, trompeui .

Erpéi Genre de sauriens de la famille des la-

cei tiens.

pu exe. s. f. Ornith. Espèce de vautour ré-

i en Asie el '-n Afri pie. Ces
oiseaux établissent leur demeure sur les plus

hautes montagnes et les rochers les plus es-

i;
i

On in aussi gypaète.

— Chim. Syn. de renzinf.

PHÉNÉ VTE s. i g. Géogr. Habitanl
tante de Phénée.

a lj Qui appartient à Phénée u S e : habi-
tants.

"in \ .r. anc. Ville de l'Arcadie
(Grèce), au N.-E., au pied du mont Cyllène.

— phénée. i.a. de l'Arcadie, près di

I

i'in\iN\ m ki IMINE. g f.Chim. Base
[ue appelée aussi triamidobenzine.

PHI M I Uni ,
| Chim Noi !

I
i, |'.

lu ihénat< d'élhyle.

PHENGINE t Miner, E pi ci de topazi

PHENGITE. .
m Miner Sorte d'albâtre

i\ que les anciens taill ri< ni quel [uefois
en lames trè minces pour en faire des vitres.

PHENGODE. m. Entom. Genre de co-
léopti res pentamère famille des malac lei

mes, tribu des lampyrides, établi pour quatre
esp d'Amérique.

PHÉNICANTHÈME.s.m. ét.gr . .

rou^e; «vô.r,v, ileur) But. Syn. du LOKANTHE.

PHEN
PHÉNICE.Myth.Mère de Protée, qu'elle eut

de Nepl
— Astron. L'n des noms de la Y- tite Ourse.

PHÉNICIE. (c'est-à-direpays des dattes, ou
pays des hommes rouges.) Géogi , anc. Contn e
de l'Àsii la cote 0. de Syrie de-
puis le i'

I héros au N.,jusqu*à la chaîne
neï au S Ri - m- entre la mer el le

Liban, elle avait en longueur 280 kil. di

S . el en largeur, in kil. de l'E. a i
u. i ..

i littoral, étaîi at, lu

\ .
.

. , S I

B , B Le Sidôn Sarepla, ryr, Ac >u

i etc. Elles pai aissenl a^ oirformé un
certain n

la
j

rois donl le pouvoir était

ou inter-

rompu
i

.. Elles

me sortedeconfé lération d<

par Sid n, el plus tard par ! yr. La religion
était un i espèce de naturalisme 1 1

victimes humaines aux divinités appelées Baal
ou Moloch, Mylitta ou Astarté, etc. L'Hi

tyrien ou Melkart était comme la]

ti lu peu] phi iret commer-
1

i rporté le nom
l tnû«^w;ilssurentgarderleurin lêpi n

Hébreux : Tyr seule joua un
np irtanl Utaqués par Salm massa

par Nabuchodonosor II, [ui s'empara de ryr,

572 av. J.-C, les Phéniciens subirent successi-
vement la d. -n

u

uai on des Assyriens, des P<

le Grand Les Laj ides i
t

le Sélcucidi >e lïsputèrenl en uite la pos-
session de la Phénicie, qui resta aux rie

mais pourpasseï . - n 63ai . J. C.,aux Romains.
Auguste, on en fit ui e impé-

i iale,el on yajouta la Cœlé Syi ie.Au iv siècle,

lesdeu k
'

. ritoires furent de nom tu séparés,

I aces de Phénicie »iai i-

time (ancienne Phénicie), ch.-l. Tyr, et plus
tard Béryte ; el de Phénicie du Liban ou salit-
1

i
' celi S5 1

! ,ch.-Iîeu Damas. Les Phéni-
ciens furent les g"ran Is commerçants de l'anti-

quité el fondèi enl de nombreuses colonies ou
comptoirs,sur les côtes de l'Asie Mineure, en
Gré • a Malte, en Sicile, en Gaule, et surtout
au S de l'Esp igné el au .n. de Y Afrique; ils al-

lèrenl |u [u'a les Fortunées, aux lies Cas-
1 1 recueillaienl l'ambre jaune de la

Baltique Ils exploitèrent la mer Rouge comme
l< Salomon, qui leur prêta les porti d Ê

lathet d is ongaber,et de Néchao,qui leur lit

exécuter la circumnavigation de l'Afrique.

Dans le golfe Persique, ils occupèrent les des
de fylos u ryi 1 1, et d'Arad. Le commerce de

fais lîi p u trois routes : vers l'Arabie;
par l i.amas et Palmyre; au N., ils se rendaient
en Arménie. Les Phéniciens excellèrent aussi

:. lustrie,on vantail la pourpre de Tyr
-i le verre de Sarepta el de ryr. Ils travail-

laient les tissu-; et les métaux. Les premiers,
Us tinrent des registres de commerce, appli-
quèrent l'àstror de à la navigation, seser-
virenl des poids et des mesures.

* PHÉNICIEN, ENNE. s. Géogr. Habitant,
i de la Phénicie.

— Philol. Les Phéniciennes. Tragédie d'Eu-
ripide, ainsi nommée d'un chœur de femmes
phéniciennes. C'est aussi le titre d'une tragé-

die de Sénèque.

— phénicikn. s. m. Linguist. Langage de la

famille sémitique. Le phénicien avait un I

commun avec l'hébreu. Le phënù ien se divise
en deux dialectes le dialecte orienta] et le dia-

lecte africain ou punique. (E. Renan.)

— adj. Qui appartient à la Phénici i à ses
L Lbitants. Cosl urne phénicien. Mœurs phéni-
ciennes Colonie i phéniciennes. Carthagc était

une colonie phi nicienne.

— Alphabet phénicien. Alphabet créé parles
Phéniciens àPîmitatîonderalpliabel égyptien
el comp '• d< . agt-deu?; lettres.

|] Alphab il

mitif, qui se composait, d'après les an-
cien Grecs,de onze consonnes etde cinq voyel-
les; il n'avait m les lettres doubles, ni les

voyelles longues t), u. On l'appelle aussi alpha-
bet cadmèen, parce qu'il fut apporté par Cad -

mus de Phénicie en Grèce. La scii nue mo-
derne a prouvé que t'alphabei ca Iméen se

composait de vingt-deux lettres, comme l'al-

phabet des Phéniciens.

l'ili \K i\i; s [. Chim.Acide sulfopurpu-
rique; mal 1 recolorante r mgedi rivée du phé-
nol,

PIIÉMCISME n, lu , rougi
Pathol. Nom scientifique de la rougeole.

puém cite. s. m- Bot Genre de pal rs

fossiles, établi pour une seule espèce.

Zooph. Pointe d'oursin fossile.

PHÉMcor.EitE. s. m. Entom. Syn m te

PSYGM \ rOCI RE.

PilÉNïCOPH vis. s. m. ).!'./; m ko fô& ,

.
, rouge : ." ïtéclal .Ornith. Nom

scientifique du renn m ilcon 1

* PHÉNICOPTÈRE.adj.2g.(ét.gr., ?otvt.
u. . lïtiçbv, aile). Zool Qui a les ailes

rou jes. !| Qui a l'extrémité ou l'ab lomen rou-

geàtre.
— phénicoptère. s.m. Ornith. .N scientifi-

que du genre flamant. Des phénicoptères parmi
li b im s de 1 mie formaieni de longues lignes
rosi G. 1 laubert.)

— L'Académie ne donne ce mot que comme
substantif masculin.

pniMcor 1 i.itnn , 1 1 , i, et. îr.yphé-

nicoptère ; gr. tlîoç, aspect). Ornithol, Qui res-

PFIEN

sembleau flamant ouphénicoptère.Onditaussi
wtériné. |PHÉmcoPTÉRiDÊES.s.f.pl.Fa-

: 1
1 des palmipèdes, ayant pour

type le genre Ûam mt.

PHÉNICOPYRE. adj. 2g. (èl gl »ooivix&;,

. lat. p/jnts, poirier). Bot. Qui porte des
fruits rouges et piriformes.

PIIÉMCOUMS. s. m. (pr. fé-ni-fcot

ct.gr.,foivLx>,: .1 ;, oiseau).Ornith.Syn.
ù M is,

PnÉNICURE.adj.2g.(ét.gr.,çoivixfcça'ouge;
eûpi, queue . Zool. Qui a la 1 û ouge.
— PHENICURE. S. m. V. FIIOENICURE.
— Helminth. Genre dont l'espèce type vit sur

les téthyes. On l'appelle aussi hydatule et ver-

tum ne.

PDÉNIGME.s.m.(ét. gr., oo*vw4ç, 1

Pathol. Rub :faction de la peau par les sina-

P smes ou l'ui lîcation.

PHÉNINDE. s, f. Antiq. Espèce de jeu ana-
logue à noire jeu de paume.

PllEMOV s. m. R"t. Espèce d'anén
* PHÉNIQUE. adj. Chim. Sedit d'un a ide

exi rail dugoudron de houille.On l'appelle aussi
phénoi ou alcool phéni fiie,

PHÉNIQUÉ, ÉE. adj. Mat. méd Qui con-
tienl de l'ai ide phénique. '| Alcool phénique.
Alcool dans lequel on dissout de â à 20 parties
pour cent d'acide phénique el que l'on emploie
comme désinfectant. ||

Huile phéniquéc. Huile
dans laquelle on dissout de - â 20 pour cent
d'acide phénique et qu'on emploie à la place
du 1

1 rat dans le pansement des plaies.

PHÉNISOME s.m. pr. [e itr-nm/e :èl. %\\ y

doivixïî, rouge ; ocôna, corps). Ornith. Sj
PYRANGA OU TANGARA.

PHÉMSSEAU. s. m. (diminut. de phénix).
Ornith. Petit du phénix.

— Fig. Chose si rare qu'elle est presque im-
possible à trouver.

PHÉNITON. s. m.(étym. ^r.,?utv«,jemon-
.,. joie). Entom. Genre de coléoptères te

tramères,familledescurculionidesorthocères,
tribu des anthribides, établi pour dix-sept es-
pèces, de l'Amérique équinoxiale.

* PIIÊMX. s. m. (du gr.çoTviÇ, rouge). Oi-

seau fabuleux, dont les Égyptiens avaient fait

une divinité, et qu'ils représentaient grand cl

lier comme l'aigle, une huppe de pourpre sur
la tète, les plumes couleur de pourpre cl d'or,

et les yeux etincelants comme des étoiles, il

habitait l'Arabie, où il vivait de cinq a six r. -ni s

ans; aux approches de sa fin, il se formait lui-

même un bûcher de bois el dégommes aroma-
tiqm sur lequel il se consumait. De la moelle
de si - naissait un ver, d'où bientôt se for

mail n nanti'-; phénix, dont le premier soin 1 tail

de rendre la sépulture à son père el de trans-

p 1
!

1 son corps à Héliopolis, 1 ille du soleil.

l"i. ut porte à croire que le phénis n était dans
le principe qu'un symbole de l'immortalité de
l'âme et de la résurrection, inventé par les

prêtre i égj pi 1

— Fig. Personne unique ou rare dans soni -

pèce, supérieure à toutes les autres. Le phénix
des beaux esprits, des littérateurs, des ora-
teurs, des poètes. SofalestlepM/».cdes esprits
rele\ es. (Boil.)

Sans mentir si voire ramage
Se rapporte ;i voire plumage,

Vous éles le l'hfnijr des liôles ne ces dois.

(La Fontaine i

— S'emploie également au ûgurèen parlant
des choses. Voilà enfin quel est ce phénix des
dictionnaires qui veut être seul en son espèce.

( Furetière )

1 n - a sans iii'!;ini vaut seul un long po iine
,

m.m- m vain mille auteurs v pensent arriver,

Kt cet heureux phènh est encore à trouver. (Bon 1 u

—Astron.Constellation de l'hémisphère aus-
tral, qui n'est pas visible dans nos climats.

— Blas. Meuble de reçu qui représente un
oiseau de profil, les ailes déployées, surunbù-
clu 1 [u'on nomme immortalité.

— Bot. Nom scientifique du genre dattier.
||

Syn. de chamèrops.
— Entom. Papillon du genre sphinx.

— Ornith. Syn. de paradisier.

PHÉNIX. Myth. Fils d'Agénor et de Télé-
phassa, fut envoyé par son père à la recherche
d'Eui ope : n'ayant pu la découvrir, il s'établit

dan la contrée qui prit de lui le nom de Phé-
nicîe.

— phénix. Fils d'Arayntor, roi des Dolopi s.

devint h- uval île son père, qui s'était épris
d'une jeu no flllenommée Clytie.Amyntorlui lit

iTt-viT les yeux;maislecentaureChiron lui reu-

dil 1 1 vue et le nomma gouverneur d'Achille.

PM i:\i\oPE. s. f.fét. gr., oettvbç, apparent;

!&ç f
glu ; nos*?, pied; par allusion aux tiges et

; imcaux d ces planiez. <pu sont, dit-on, en-
duits d'unegomme visqueuse et collante . Bot,
loin e de composées, ti ibu dos chicoi acées,
établi pour des plantes des régions tempérées
de l'hémisphère boréal.

PHÉNOGARPE adj. 2 g. (étym. gr.,ç«iv6ï,

apparent ;xafico;,fruil .Bot. Donl les fruits sont

très apparents el sans adhérence a,vec les par-
ties voisines.

PHÉNOCOME.s.m.(ét.gr. ïTG«vôç,apparent;

xeVvi,chevelure). Bot.Genre décomposées séné*
cionidées, établi pour des arbustes du Cap.

PUÉNOGAME. adj. 2 g. (étym. gr., ¥aivbv,

PHEN
apparent

; Y ii»o-:, noce). Hist. nat. Syn. de PHA-
NÉROGAME.

PHÉNOGAMIE. s. f. Syn. do phanéroga-
MIE.

PHÉNOGVNE.s.f êl .. . Ktvo?, apparent;
vyvr„ femelle). Bot. Syn. d'ÉRiocËpriAi.E.

PHÉNOÏQUE. adj. Chim. Se dit d'un acide
isomérique avec l'acide collique, et qui, proba-
blement,n'est que de l'acide benzoïque impur.

* PHÉNOL, s. m. (du gr. ?aivW
, je brille).

Chim. Corps solide, entrant eu fusion a une
faible température, que l'on extrait des huiles
obtenues de la distillation du goudron de houil-
le. On l'emploie comme antiseptique en
cine; l'industrie et surtout la teinture en font
un grand usage. Il rend aussi de grands ser-
vices comme désinfectant.

— phénols, s. m. pi. Nom générique des
composés isomères avec les alcools delà série
aromatique et dont l'acide phénique est le type.
Lu plupart des phénols dérivent de la benzine
et de ses homologues, quelques-uns dérivent
de la naphtaline.

PHÉNOLAMIXE.s. f.Chim. .Syn. d'ANiUNE.

PHÉNOL-CYANINE. s. f. Chim. Matière
résineuse bleue produite par l'action du phé-
nol sur l'ammoniaque alcoolique.

PHEXOL1E. s. (.(ét.gr., çatvô;, apparent;
aiTo;, lisse). Entom. Genre de coléi p éi e pi n

tanières, famille desclavicornes, tribu des ni-

lidulaires, formé aux dépens des nitidules. L'es-

pèce type habite la Caroline,

PHÉNOLIQUE.adj.âg.Chira.Quiarapport
au phénol.L'hespérétine présente des proprié-
té phénoliques. Wurtz.)

* PHÉNOMÉNAL, ALE. adj. Qui tient du
phénomène.
— Qui se trouve dans certains phénomènes.

Triplicité phénoménale.

—Fam. et quelquefois par plaisanterie, Sur-
prenant, étonnant. C'est phénoménal.

PHÉNOMÉNALEMEN T. adv. D'une ma-
nière phénoménale.

PHÉNOMÉNALISME s.m. rad. phénomé-
nal). Philos. Doctrine philosophique dans la-

quelle on ne s'attache qu'à ce qui peut tomber
sous les sens.

PHÉNOMÉNALISTE.S. m. Philos. Parti-

san du phënomènalisme.

PHÉNOMÉNAL1TÉ.S. f. (radie, phénomé-
< le qui donne à une chose la qualité de

phénomène, de faï| extérieur.

* PHÉNOMÈNE, s. m. (du gr. ça(von«i, je

parais Tout ce qui tombe sous les ;ens, itee

qui peut affecternotre sensibilité d'une maniè-
re quelcooquejsoil au physique, soit au moral.

Les phénomènes de l'attraction, de la pesan-
teur, de l'électricité. Expliquer un phénomène.
Uechercher les causes d'un phénomène. Ne

I
voir rendre raison d'un phénomène Li

effets de la puissance de la nature sont lesphé-

nniiteues du nioude.iBoss.) Onpeutabandunner
I explication de ces phénomènes à ceirx qui ai-

mont a faire des hypothèses sur les choses OÙ
l'expérience n'est d'aucun secours.(Gond il l .)

n i*- ic. Iules,soyez conséquents!vous comprenez
un phénomène du monde, et vous vouiez que
celui qui en esl la cause ne l'ait pas compris I

\ Martin.) Le phénomène le plus singulierque
présentent les oiseaux est leur migi ation. Id.)

Presque partout, se présente ce phénomène in-

quiétant d'un grave désaccord entre les insti-

tutions et les mœurs. (J. Favie.i J'affirme que
je ne faisais que décrire un phénomène politi-

que et social qui s'accomplit en France dans
1rs rouelles piofoiides de la société. (Garni n stl 1.

Les phénomènes démon ai no -uni ils soustraits

plus 1 pie ceux de mon corps à la nécessité d'a-

voir une cause déterminante '.' (J. Simon.)

Déjà, 'l un nouveau phénomène,
L'heureuse influence y 1 1

Les jours d'Astrée et ifeTliémis il -B. Rousseau)

— Dans un sens particulier, roui ce qui \<\

raîl de nouveau, d'insolite, d'extraordinaire

dans 1 air, 'lans le ciel. Phénomène su,
1

étrange. Les comètes, les météores sont des

phénomènes. Ces phénomènes passagers
1

qui

doivenl leur naissance â un concours fortuit de

la matière, et qui, formés d'eux-mêmes et

sans le secours d'aucun être intelligent, nous
dispensent de chercher les raisons et les mo-
11- .I. b.-ur formation et de leur usage. (Ma

II y a sur la merun phénomène farouche qu'on

pourrait appeler l'arrivée des vents du large.

(V. Hugo.)

— Fig. Tout ce qui est rare el nouveau C'esl

un phénomène de vous voir. Cet événement
est un phénomène auquel il n'était pas permis
de s'attendre. L'abjuration de cet hérésiarque
est un phénomène qui produira de grands ef-

fets. L'établissement de l'Académie el ïephé-

nomène du Cid. (Volt.)

—Par métonymie,Personne supérieureà tou-

tes les autres par ses actions, par ses talents,

par ses vertus, etc. Cet enfant est un petit phé-

nomène. Napoléon a été le plus grand phéno-
mène de son siècle.

— Curiosité, personne ou animal extraordi-

naire que l'on montre dans les foires. Exhiber

nu phénomène qui attire le public.

— Médec.Tout changement appréciable par

ens, quisurvient dans un organeou dans

une fonction. Les phénomènes de la circula-

tion. Les phénomènes de la respiration. Le

phénomène esta la physiologie ce quelesymp-



PHEN IM1EN PHIR l'illl. 887

tomeest à la pathologie; mais souvent cesdeux
mois sont employés
la descripti Syst.

PHÉNOMÉNIQI i Quiarapport
aux phénomènes.

PHI \»mi NISATION.S.f. (pr.fi

ni- ta-a I i
lont se produilla manifos-

i ilion d'un i

P inoménisatioii
M

PHI VOMÉNOGR IPHIE
pkCHO - .

i

!' '

i ri ines, di

rrapp : Peu

PHÉNOMÉNOGK MMI1i.it I idj.2| Di

PHÉNOMI V"i OGII
;). DidacL 1

frappe

sens.

— Philos. Connaissance îles idées qui nais-
. <ies sens, dans le système

m jel.

PHI SiOMI SOI OGIQ1 l

Quiconcei ne la pli* :

PHÉNOMI RI
rent:;-i< '

penlàn
abéidesphyllophagcs, établi pourdeux

espèces leldeMoiambigue.il Genre
aptères tètrameres de la famille des eur-

ciiliom res,dont on trouve l'espèce

unique aux environs (le Calcutta.

PHÉNOMÉTOL. s. m. Chim. M
mit' par l'action de divers réactifs sur I

anisique. On >lit aussi anisol.

PHÉNOPOOB.a Ij - g. èl gr . .

parent; *off;,
- Zool. Qui a despieds

visibles.

— PI1ÊN0P0DE. S. f.Bot. Syn. dePODOTHEQCE

PHÉNOPS. s. ni. (et. gr., ça.vfc,, apparent;
- IPATDRE, de BUPRESTE,

dOXYPTÈRE OU JIÊLANOPHTLE et de TRACHYP-
TERE.

PUÉNOQI INONI
quinone). Chira. Matière produite par l'oxyda-

lion du phénol ou par l'action de la quinone
sur le pbènol.

pnEMiSE s. f. Chim. Matière solide obte-

nue en dissolvant dans l'alcool la trichlorhy-

drine phènosique.

PHÉNOSIQI t: adj. Chim. Se dit d'un com-
posé, la tt'ichlortiydrine phènosique. produit

par la réaction de l'acide hyperchloreux
benzine et qui ssance à la p

PHÉNOSTÉMONE.a Ij J g ét.gr., .

apparent ;TTr
(
;jiwv, élamine). Bot. Qui adi

mines pluslongues que le

PHÉNYLACÉTAMIDE. -. f. Chim. Acide
acétique dans lequel un atome d'hydrogène a

été remplacé par du phényle.

PHÉWLACÉTATE.s.m.Chim.Corpsdéri-
niti'iu de l'acide phénylacètique.

PHÉNYLACÉTIQUE.adj.Chii -

acide qui est isomérique avec l'acide toluique

de Wood.

PHÉXYLACÉTOXE s. m. Chim. Nom par
lequel on désigne les acétones de l'acide phé-
nylacètique.

l'IIÉXYLACÉTYLÈXE. s. m. Chim. Hy-
drocarbure produit par la décomposition de
l'acide phénylpropiolique de baryum pulvérisé.

PHÉNYLAMIDE.s.f.Chim.Nomdesamides
mt de l'aniline. On dit aussi anilide.

PHÉNYLACRYLIQUE. adj. Chim. Se dit

d'un acide plus communément appelé china-

PHÉNYLAMINE.s.f.Chim.Syn. d'
aniline.

PHÉNYLAMIQUE id Chim Se dit des
aroides acides dérivant de l'aniline.

PHÉNYLAMMONII M. s. m. (pr. fé-nii-

am-mo-ni-omm . Chim. Nom qui sert à désigner
les corps dérivant de l'ammonium par le rem-
placement de l'hydrogène par des radicaux de
phénols et d'alcools, parmi lesquelsle phényle
entre en fonctions.

PHÉXYLAMYLE s. m. Chim. Hydrocar-
bure formé par la combinaison de l'amyle avec
le phényle.

PHÉNYLANGÉLIQUE. adj. Chim. Se dit

d'un acide qui se produit par l'action du chlo-
e butyryle sur l'essence d'amandes amè-

l-HKXYLAXILIXE. s. f. Chim. Composé
d'aniline et de phényle.

PHÉNYLBENZAMIDE. s. f. Chim. Nom
par lequel on désigne les amides renfermant
les radicauxbenzoïle et phényle ou leurs radi-
caux dérivés.

PHÉNYLBENZOÏLE. s. m. Chim. Corps
qui est avec l'acide benzoique dans le même
rapport que l'acétone avec l'acide acétique.

I • 1 1 1 NYLBENZOÏQUE. adj. Chim. Se dit
icide benzoïqvie dans lequel un atome
ène du radical sciait remplacé par du

phényle.

PHÉXYLBEXZYI IMINE. s.f.Chim.Base
obtenue en remplaçant .leux atonies d'hydro-

moniaque par un radicalbenzyle et
un radical phényle.

PHÉNYLBBNZY II: s. ni.Chim.Syn.de
riuwi PR0PYI i m
PHÉN1 LBI1 itl T. s. m. Chim. Nom par

p îenlant

partiellement

PHI miiii ni:\i.- i

i
mélan-

llll X'Y'LC UilSAMIDE s. f Cl. un N

lacar-

I

On dit plus commun i \uree.

PHI MU util VMIQl l

d'aniline par élimination d'une m.

PHI Mil IRBIMIDI l Chim. Syn.
1 Cl nui: DE PHÉNYLE.

PHÉN1 lil t\ IMIDI
tance rougeàlre produite par l'a

'

rure de cyanogène gazeux sur l'èther anhydre
contenani ilution.

PHÉNYI I>l VMIXI \ m par
[ues dérivant

d.- deu de phénylamine, par la

substitution d'un radical dialomique
atomes d

PIIÉNY LE. s. m. ci, -m. Radical qui

rivées du phénol, en
gênerai.

l'IICW LE-MERCURE, s. m. Chim. Syn.
de HERCSRE-PHÉNYLE.

PHÉXYLÉ.XE. s. m. Chim. Corps pi

par l'action du - lium sur la bromohenzine.

PHÉNYLÈNE-DI IMINE. s. 1.1.

tière produite par la réduction de la nitrani-

line.

PHÉNYLÈNE-SULFITE. s. m. Chii -

I
i l'a m le phénylsulfureux.On '.lit aus-

foèeuso

PHEXY I ÈXE-SI I 1 i t;i I \ Chim.
sulfureux acide à base de

phénylène. On dit aussi di&ulfoh

PIIÉNYLÉTHYLÈNE. su,
carbure connu sous les noms de einuamèue et

I" stiibèlte.

PHÉNYLGLYCOLIQUE.adj.Chim.Se dit

s--' formobenzoïque.

PHÉNYLGLYCOCOLLE. s. m. Chim
Matière oblsnue en faisant réagi» 1 acuk i" i-

nobromacétique sur une solution d'aniline

dans l'élher anhydre.

phi:\> t -cl vxmivE. s. f. Chim. Corps
dans lequel l'hydrogène le la guanidîne est

plus ou moins remplacé par

PU É\ Y' LIMES ATI XE.s.m. Chim. Produit

de l'action de l'aniline ou
-ni- l'isaline ou ses dérivés chlo-

res.

PHÉNYLIQUE. idj.Chim Seditdeséthers
dans lesquels entre le ph

• •Il i N Y I I \< t IQUI idj.l m.S
remplace un

atome 1

PHÉNY'LIUÉTHANE s. m. Chim. Hydro-
carbure produit par la substitution d'un ou
plusieurs groupes de carbone et d'hydrogène
a un ou plusieurs atonies de l'hydrure de mé-
thyle.

l'HÉXY'LYlÉTRYLE s. m. Chii

scientifique du toluène.

PHÉNYLOXY'PROPIONIQUE.adj.Chim.
i le qui contient un atome d'oxy-

gène de plus que l'acide phenylpropionique.
On dit aussi phénijllaclique.

PHÉNYLPROPIONIQI E idj.Chim.Sedit
île propion;

i
[uel un atonie

d'hydrogène est remplacé par du phényle.

PHÉNYLPROPYL-CARBINOL. s. m.
Chim. Alcool seconvi i parl'bydrogè-
nation de l'acétone propylphénylique.

PHÉNYLPROPYLÈNE. s. m.Chii
donné à deux carbures d'hydrogène isomères.

PHÉNYLPROPYLIQUE. a Ij Chim. Se
dit d'un alcool primaire qui correspond à l'a-

cide hydrocinnamique et est produit par l'ac-

tion de l'hydrogène naissant sur l'alcool cin-

namique.

PHÉNYLSULFOPROPIONIQUE. a Ij.

Chim. Se dit de l'acide phenylpropionique
dans lequel l'atome d'hydrogène de la chaîne
latérale est remplace par le résidu halogèni-

que monobasique de l'acide sulfureux.

PHÉNYLSCLFURI i \ m. Se dilde
plusieurs acides produits par l'action de
sulfurique sur la benzine et le phénol.

PHENYLTÉTRAMINE, s. f. Chil

de bases organiques dans lesquelles on

tilue plusieurs groupes phényles à i atomes
dans l molécules d'ammoniaque.

pnÉNY'LTÉTROL. s. m. Chim. h

carbure a chaîne fen

PHÉNYLTHIOSINAMINE. s. f. Chim.
Base produite par la substitution d'un g

a un atome d'hydrogène danslathio-
sinamine. On dit quelquefois thiosinanitine.

PHÉKYLTRIAMINE. s. 1. Chim \

moniaques composés par la substitution

du phényle a l'hydrogène.

PHEXY'Ll'RÉE. s. i. Chim. Corps produit

par la combin

l'am-

d'aniline et de cyan il

PHI N'YLI lit 1 II \M

P1IÉOI VRPE
Bol. S

PHI OCI PII V! I

I.

brun.

PHI OCUHOUS.
! \ PHI l 0CHB

PIIÉOI ÉPIDI
I

brunes. Se dit des animau

PHÉON. s. m. B u dépi-

que bai :

PHÉOPI
ui type

PHÉOPIITALMI
brun; -

— Bol

PHÉOPTÈRE ' ;. brun;
l

geoires bi

PIIÉOTHRlPS.s.m. Entom.Syn. dePALÉo-
THRII'S.

PHÉORÉTINE
jr-rivr,, résine . Chim -

l'on trouve dans la racine .le rhul

PHÉOSINI : ' Malièi e brune que
l'on extrait du

PHÉRÉCRATE. I' ète athénien de l'an-

en 438 av. J.-C.

posa seize ou 1

PHÉRÉCRATIEN.adj. et s.m. Litl

Se dit d'un v. nt on attribue

l'invention à Phérècrate.Ci

d'un spondée et des deux demi
l'hexamètre.

PHÉRÉCY ht" P - .plie grec de
ionien i.-

-

av. J.-l .
.

livra aux élu
; soutint. .l:l-on, le dogme

de l'immorlalil 11 avait écrit un traité

* u tle l'Origine desci

— PHÊRÊCTDE ./'
I

'

i

né a 1

avait coropos I
histoire my-

thique, fragments.

PHÉRÉEX.EXXI II

tante de P a l'hessalie.

— adj. Qui appartientàlavilledePhèi
à ses habitants.

PHÈRES.Gé .gr. VilledeThes
i s.-E. B eis. ku).Yeles-

PIIÉRÉSÉEXS .'

la terre deChanaan,à l'O

sur le raphua.

PHÉROM MH'S. s. ni. Enlom. Synon. de
5TIGHAT0TRACHÈLE.

PHÉROM R l'Egypte, fils et successeur
s sostris, d'après les traditions erron -

historiens gn
l'HÈltoi'sol'HE. s.m. (étym. gr., =;?u. je

. bruit). Entom. Genre de c

. iimille des carabiques, tri-

bu des brachinides, formé aux l.pens des bra-

chins pour une quarantah - répan-

-iir tout le globe.

l'HÉIÎl'SE. s. f. Annel. Genre d'ani

formé aux dépens
pour type l'amphitrite commune.
— Cl - OIPHITHUÉ.

— Polj :
'

.
r les

eus ou \

de Chine.

PHÉTORNINÉ, ÉE. adj. Oinith. S]

PHAÉTOKMNE.

PHÉTORNIS. s. m. Oinith.Syn.de phaé-

TORXIS.

PHÉTUSE. s. I". Ornith. Syn. de sterne.

— K - VERBÊSIHE.

PHI. s. u.. Gra \

de l'alphabet - !l -
''• ec

l'accent sup-

."inférieur a - ' UJUO.

PHIALA. Géogr. I
lèaupied .lu

mont Herm n, ïidéré comme la

source du Joui

PHIALE -

Vase à deux,. servait particu-

lièrement dans les rêtes de Bacchus.

PHIALIDI
aspect). Bot. -

I
,hiv.

PHI VI I M
• ueiit est encore douteux.

PHIALOSPHERE. s f le pillait, et de
u Syn. de spherie.

PHIBALOCÈRE.s. m si6i)n«,

d'algue; xêfa;, corni i i.'nrede
ptères nocturnes, tribu des pyralides,

établi .

l'Uni Vit Iti: s. m. Ornith. Syn.
'J1MK-

PHIBIO Mil II qu'on

I • 1 1 1

1

1 1 \ ^

il plal

i

lil en

I I unie

Il in ut dans sa prison,

PH1DI III-
I

PHIDOLE
Gcnn

-

l'.uba.

l'HIDON i;

PII n. t II: Phiyulie, n. :

:

e! dont l'esp

an conii,.

PHIG M.H
S.O., Élideet de

PHIGYS.s. m. pi. (fr.p-jm). Ornith. Tribu

de la famille eis.

* IMIll i PHI LO i grec

-

fin lac ris. s

.!, iy-:^;. l'a'.' , Bot. G
pour des herbes du

Mexique.

PRlLADELPHE.adj.2 g. élym.gi

ami; ijiXçi;, frère). Qui aime son fier.

— Hist. anc. Ce fut par antiphrase le surnom
II, i 1 | .te, qui avait mis à

mort deux de -

— philadelphe. s. Il 3t. N s mem-
bres d'une soc umen-
cemen t

s commencée: Cette:

i 302, in
•

tl
: 1812

sait pai Lie. Les
qu'il a plu a

,
sonnes

de leur prêter.

— Il- .ibre d'une secte fer;

xvn' siècle. On dit aussi phila-

ielphien.

— 1; ,lan. Genre de la famille des philadel-

;, établi pour des arbrisseaux
. ns tempere'i-

qne boréale. On en connaît onze espèces.:
- n remarque le philadelpheodorant,

le philadelphe inodore et le philadelphe àfeuil-
- les jardins.

ie SÏRCiGA.

— PB1LADELPHES.S. m. pi. rolyp.Ordi'

-es. comprenant les

une niasse commune, oïl la vie de chacun con-

court au mode de vu

fllILADELPHE.Li: ::ssem-

philadelphe i mu ihei -

PHÊES. s. f. pi. Famille de plantes qui a pour

_ :nre philadelphe.

PHILADELPHIE.Gé ,r au Nom de plu-

sieurs villes de l'antiquité. Les plus c

i l'ancienne Rabbalk-Atnmon, enPalesti-

X. -E.de la n,

ie, située en Ly lii . l60 kiloni. est de
Sardes.

—PHILADELPHIE. GéOgr. mod. Villede- I

i
:

- Pennsylvanie),

I
duSchuylkill.a2iKJkil. N. E le W .--

Q ; 850,000 1 i iilèet nombreux
établissements d'instruction, n les mon-

-
. arsenal et chantiers de construction.

-t le centre de l'industrie manufacturière

ais ; librairie et imprimerie, coton-

Iraps, lainages, chaussures, ma
de tout genre, papier, cuir, produits chii:

-
: , ir Guillaume Penn,

elle aétébàlie avec une extrême régularité.

PHILADELPHIEN, F.XXE. s. Géogr. Ha-

bitant, habitante de Philadelphie.

— phiudelphien. s.m Hist. relig. Membre
'•'M'

cle.

— adj. Qui appartient, qui a rapport a Phila-

delphie ou a ses habitants.

1-IIILADELPHIQL'E adj". 2g Hist relig.

Qui a rapport aux philadi - <"• phi-

Croyances phila lelphi [ues.

PHILAGOXIE.s. f. Botan. Genre rapporté
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! ute à la famille des (liosm

pour des J iva.

imiil AMINTE. Personnag
|

[ans ses Femme* sa\ ' \ lurd'hui

on désigne sous ce n un une femme p

qui professe m
pou

[

vie l'esprit. A mon retour

ici, je veux être une

POIL VMMI gr., oUcî, ami; Sji-

Oi nilh. Syn. d'ALOUETTE.

PHIL INDRE s. m. (étym. gr., = >.<>,-, ami;
leux es-

pèces d

||
Grand pkilandre. i du di-

i

l-llll WDItll R G

I ilede Rodez, et 6 :rivil : Annotationes in

mm.
l'Illl w i m .ami;

Svfof, fleur). Qui aii :he les

fleurs.

— PBTLANTH1
ens, Philani he

Pbilantheàpatiesja n ».PI i
tnthe couronné.

Philanthe apivore.

— Ornith. i.' ereauxde la famille
desmartins,établi pour rteu

du Bengale, le tfi mt blanc el le martin

* PHIL \N rHROPE. s. m.
nnu;i^sk,-:',;, boi C îqui
lurelle

l porl a aimer tous les hommes. Un
tntbro] la vérité du mot, e

ment un homme vertueux, un ho

— Particulièrement, Celui qui, non co
iver un amour intime pour l'humanité,

ris d'améliorer
ii nditi ndi ses semblables.

— Adjectiv. PubMciste philanthrope.

* PHILANTHROPIE, s. f. [rad. philan-
Imour de l'humanité.La philanthropie
vertu douci ,patientectd

qui supporte le mal -suis l'approuver. (Fénel.)

Tâchons, lAclions ilu moins que ce luxe s'expie,

En le faisant

I
l'M; IHf.LFUY.

|

* PHILANI IIUOPIQUE. adj. 2 g. Qui a
cappoi à la lie Sentiments phi-

Écrits philanthropiques Vue
phil tnthi

i
i* Pr ets, établissements, ré-

formes, sociétés philanthropi
i

le

PHILAN rnROPISME D
tntbj ' ilion île

philanthropie.

PHILANTHROPOMANE. s. m. et. fr.,

philanthrope ; gr.pavîa,manic). Celui qui affecte

un amour excessil pour l'humanité. Aujour-
d'hui, nous avons bien peu de philanth

en revanche, nous a^ ons beaucoup de
philanthropomanes.

PIIILANTHROPOMAXÏE. s. f. I

philanthropomane). ASecta ti m d'amour, de ton-

p mr le genre humain. La philanthropo-
i

i

ti erie de la charité. Ch. No-

dier.)

PHILASTRE 'Sun) . Évêque de Brescia,
m irt vi esl l'auteur d'une Histoire de&

. . Fête, le 18 juillet.

immi. wtm: s. f. pr ft lô-ti;èi ?r.,çUoç,
ami ; rûtoç, soi-même i »

. lact. Amoui '

amoui |i pn p onnifié.

El l.i philautie est un Ei s

ge esi enlaché. (Scutnon.
|

PHILAX. S. m
Lnr.iii .I. i.run ,|.. ,',,!,, ,},(,! ,. s S w î ,

i omèl G! .

famille des mélasomes, tribu des blapsides,
établi [i "ir \ ingl -cin

i
i pè ;es du midi de

l'Europe, et deux e pè es d'Afrique.

PHILBERT-DE-BOUAINE Sainl Gi

graph. Comm. du cant. de Rocheservière, air.
de La Roche-sur-Yon Ven lée : 2,200 hab.

— PHILBERT-DE-GRAND-LIEU (Saint-). Cb.-I.
<i'' cant. de l'arr. de Nantes Loire-Inférieure ;

3, hab.

PIIILÉ. i'iui.r
. Géogr ne du Nil Haute

,
sur

i ( frontière de la Nubie, a i kil.

•uan près de la première catar icte.

l'un, y. mu philÈS M muel Poète byzan-
tin, né à Ephèse vers 1275 et morl ver i liO,

écrivit en prose mesurée un po<
ture des animam . etc.

PHILÉ \s - dni Êvô [ue de 1 hn
i >i ^martyri séà Alex m Irie, vers309.Fi te,
I- i :

PHILÉDON s.m.(él r
. pEXc ..nui : S

chantanl Ornith Genre de passereaux denti-
1 tn

i
... m! l'Australie

etl'Océa
: ni les mœurs ionl pe n*

nues Phili ionà pendeloqui Phil. : m noii i
l

jaune. Pbilë i m iruck. Philédon polocl i

l'Iule i
i frisée. Philédon n

jaunes. Philé i m jrivelé. Philédon Duméril.
Philé lonm lonM ih On dil aussi
philêmon.

PHILELPHE i l , rolentino,
I 198 l48i,appriLle ius Chrysoloras

; pro
fe i i Bolo me, i Floren :e,à Sienne, à Milan.
Ses œuvres sont précieuses pour l'histi i lii

Léraire et politique de son temps. On cite sur-
tout : Salira; Epistolx; Sfortias, poème latin

inédit en vers hexamètres, composé pour Fran-
-

; ?a, etc.

PHILEMON. s. m. Ornith. V. philédon.

PHILEMON el sa femme BAUCIS. Mylb.
Vieil lar i i rie, furent récompenses de

spitalité par Jupiter et Mercure. Arri-
vés i L'extrême vieillesse, ils furent métamor-
phosés, Philêmon encbène etB en tilleul.

— PHiLÉM i te comique grec, né à S
i . vi rs 36 i av. J.-i

nouvelle, et mourut en 262. Il fut pn réré i

Ménandre dans plusieurs concours dramati-

— philêmon. Grammairien grec, probable-
ment du vu siècle après J.-G.

PHILÊNES Lesfrèn n \m de d< ux frè-

res cai i h 'ht pour la pa-
trie et s \ u:'-. a ; ii en-

virons i pour agrandir le territoire
i rtha e au préjudice des Cyrénéens.

PHILEPSITTE.s. m. Ornith. Genre formé
aux dép< interme liaire

; les brèves, dont l'espèce
unique habite Madag

PHILÉRÈME. s.m. [étym gr., sfto;,ami;
lire). Entom. Genre d'hyménoplè-

:
i mellifères, tribu des nomadides, type des

pour un petil nombre d'es-

pèces de l'Europe et du nord de l'Afrique.

PHILÉRÉMI rE. adj. 2 g Entom. Qui res-

r LppOI'l au ph i HILÉBÊ-
mi es.Groupe d'hyménoptères mellifères de la

tribu des nomadides, ayant pour type le

philèrème.

PHILERME. s. r. Hist. eccîés. Nom d'une
image de la Vierge, conservée par l'ordre de
M ilte, el à la [uelh on attribuai! le pouvoir de
punir insl tntanémenl les action 3 obcènescom-
mises en sa présence.

PHILERNE. s. m. (étym. gr., oiloç, ami ;

fpvoç, [liante). Entora. Genre de coléoptères lè-

ves, famille descurculionidesgoi,
.

>i mton trouve l'espèce unique en Sibérie.

PHILÉSIE. s. f. (du gr. ?t^uioç, amical ,

B I Genre de smilacées, type 'i'
1 la famille des

i Lbli pour des sous-arbrisseaux de
Magellan.

PHILÉSIE, ÉE.adj. Bot. Qui ressemble ou
i

i ipporl à ii philésie. || philksiées. s. f. pi.

de plantes ayant pour type le genre
philésie.

PHILESTOURNE. s. m. Ornith. Syn. de
PHILÉDON.

PHILÉTAIRE.S. m. [du gr. çO,étouçoç, qui

aime ses c imarades .Ornith. Syn.dePHoeÊEet
de TISSERIN.

PU l LUTA s ,(,- t]n ,
,
p. ..'-le el critique alexan-

drin, mort vers 290 av. J.-C. De ses élégies, il

ne reste que des fragments.

PHILÉTÊRE. Eunuque de Paphlagonic,
charge par Lysimaque de la garde de ses tre

oi s,se révolta. 2 v'-i av. .1. c, fonda à Pergame
un État qu'il transmit à son neveu Eumène,
•263.

PHILÉTÉRIEN, ENNE. adj. Antiq. gr.

Qui appartient à Philétére.

— Mètrol. Pied pkilétèrien. Pied plus grand
que le pied ordinairc,qui fut introduit dans le

HP siècle av. J.-C, par l'eunuque Philétére,
fondateur du royaume de Pergame. Le pied
philètericn esl évalué a un peu pins de 35 cen-
timètres.

[| Mesuresphilé tertenuesMesures qui
Turent établies -'n Egypte et en Grèce par les

successeurs d'Alexandre.

nui iriti; s. m. Entom. Genre de co-
léoptères pentamères, famille des lamellicor-
nes, tribu 'les scarabéîdes xylophîles, établi

pour vingt-cinq espèces presque toutes améri-
caines etvivanl dans le tronc des vieux arbres

PIIII.il \UMO\IF s.l (el gr , ^ o,, ami ;

rif[*-jvia, harmonie). Amour passionné pour la

musique.

* l'Illl II VRMONIQUE. adj. 2 g. il
philharmonie Qui aine, qui cultive la musi-
que. Il ne se dit que de cerl tines sociétés mu-

Société philharmonique. Les roncerl -

le 1
1 Société philharmonique.

rmijii ui; s. f. [et. gr.,otXo;, aml;^»^
soleil). Antiq. gr. Hymne en l'honneur d'Apol-
lon, dont le refrain étail : Soleil chéri, saU-ti

chéri! <in dit aussi philhéliade.

* PHILHELLÈNE. s. 2 g. (et. gr., -

ami ;*ex\tjvi Grec).Ami des Hellènes, l< G
incien - el de ce qui les concerne Imi des
Grecs modernes, partisan de i indépendance
n pie.

|] Nom donm aux vol >nl lire au ser-

\ i :c le la Grèce m i lei ne Les Grecs plaçaienl
les phithellènes au premier rang dans les ba
tailles. (E. Al t.

— Adjectiv. Je n'ai jamais aimé le

quoiqueaujourd'huijesois/?AiM£//àt£- Scribe.]

iiilillii l i;\is\ii; s. m. [rad. phithel-
lène). Ilist, a m ...m des Grecs, intérêt qu'i

pirent. On a fail usage de ce i surtout pen-
dant la guerre de l'indépendance.

PHILHYDREou PHILYDRE. s. m. (et.

wp, v.iu,. Entom. Genre de
iléoptères pentamères, famille des païpicor-

m s, tribu des hydrophiles, établi pour quatre
dont trois européennes et une des

Etats-Unis.

PHILIATRE. s. m. [étym. gr., çlX^ç, ami;
t*Tçixî], médecine). Celui qui se livre a l'étude

de la médecine, qui cultive la médecine par
choix. î| Étudiant en médecine. Inusité.

PH1LIATRIE. s. f. (rad. philiatre). Étude
de la médecine poursuivie sans intérêt per-
sonnel, par amour pour la science elle-même.

PHILIATRIQUE.adj. 2 g. Qui se rapporte
âlaphiliatrie. Zèle, dévouement phtliatrique.

PHILIBEG ou PHILABEG. s.m Relat.

Petit jupon que portent les montagnards écos-
sais,etqui descendjusqu'au milieu de la cuisse.

PHILIBERT, s. m. Arg. Celui qui achète
des marchandises et fait en sorte de ne pas les

pa; :

PHILIBERT. Nom porté par deux ducs de
Philibert i

cr
. dil te Chasseur, en 1 isj

Philibert n, dit le Beau, mort en 1501, après
avoir, pendant un règne de six ans, renia la

Savoie très b-ureuse.

PHILIBERTIE s. f le Philibert, n. pr. .

Bot. Gen
i
menées, établi

--'au x de l'Amérique tropicale.

PHIL1DOIS (François-An IrèDANiCAN, dil .

Compositeur de musique el joueur d

,néàDreux,172B-1795 ?),a fait desopé-
ras et des opéras-comiques On Lui doit encore
une Analyse des échecs, 1749.

PIIILIV s. m. Moll. Espèce de volute.

PHILINTE.S. m. (nom d'un personnage du
Misanthrope). Homme qui donne son approba-
tion à tout par complais ince ou politesse. C'est

un Philinte.

PHILIP Port- . Géogr. Golfe sur la côte S.

de l'Australie [Viclo I un des plus
beaux et des plus spacieux de l'univers ; mais
l'entrée est malheureusement obstruée par
des bancs de sable.

PHILIPON (Charles). Ne.. Lyon,l80 I 1862,

fonda en 1S32 le Charivari et, plus tard, un
grand nombre d'autres journaux de caricatu-

res, auxquels il collabora activement comme
dessinateur et comme journaliste.

— phiupon de la madelaine (Louis). Lit-

térateur, ne a Lyon. 113*- 1818, a laisse: Ma-
nuel épistolaire; Dictionnaire des homonymes;
Dictionnaire des rimes ; Dictionnaire de ta lan-

gue française ; Dictionnaire despoètes français,

de 1050à t804.

PHILIPPE, s. m. Mètrol. Monnaie d'argent
des Macédoniens, frappée au coin de Philippe
'< G and; on en ignore la valeur. [| Nom donné
anciennement à toute pièced'or. Un a dit aussi

philippus. Je ne pensais plus que] avais perdu
a la prime jusqu'à mon dernier philippus. (A.

Dumas.)

PHILIPPE (Fort-Saint-). Géogr. Ville de
Minorque (Baléares), à l'entrée du havre de
Ma lion. Elle fut enlevée parles Fr tnçais, com-
mandes par le duc do ltichelieu, en !7->b.

— Philippe de benguela Saint-). Ch.-L des
possessiens portugaises du Benguela (Afrique
occidentale), près de l'embouchure du Mari-
bombo.

PHILIPPE (Sainl . Apôtre, allaenPbrygie,
où il subit le martyre vers l'an 80. Fête, le

l
or mai.

— Philippe (Sainl . L'un des sept premiers
i, ici es,annonça l'Évangile à Samarie On* roi!

qu'il mourut à Césarée vers 15. Fête, le 6 juin.

— PHILIPPE DE NERI (Saint). V. NÉRI.

— Philippe Ier . Roi de Macédoine, vivait

peut-être au iv° siècle av. J.-C.
||
Philippe ii.

Roi île Macédoine, 359336 av. J.-C, né en38'2,

troisième fils d'Amyntasiï,futemmenécomme
otage à Thèbes par Pêlopidas, 3t>7. A la mort
de Perdiccas III, son frère, il prit la régence,
el bientôt après le titre de roi, 359. Il" battit

au N. les Peoniens et a l'O. les Illyriens ; dé-
veloppa les forces de la Macédoine . organisa
la phalange; il s'empara d'Amphipolis, 358,
i»- Pydna, de Méthone, 353, de Crénides en

i
: > :e,356, a laquelle il donna le nom de Phi-

lippes. En 352, il intervint dans les troubles de
l salie; battit complètement ûnomarque,
chel des Phocidiens sacrilèges; mais fut ar-

ête par les Athéniens. H revint préparer la

ruine d'Olynlne, que n'empêchèrenl pas les

Olynlhiennesde Démosthène, 349-348. Philippe
[Il lésignerpar leconseîl amphictyonique

pour punir les Phocidiens, dont il allai! pren-

dre la place dans le conseil, 316. Démosthène
ssadès lors de signaler les intrigues ou

les usurpations du roi de Macédoine, qui fut

n poussé Le Périnthe et de Byzance par Pho-
339. Chargé de châtier un peuple sacri-

lège, les Locriens de Cirrha, il souleva les

par ta ]
id Élatée, sur les confins de

la Bèotie,338. Vainqueur, à Chéronée, des Thé-
bains et dcsAthêniens,ilse montra nu pitoyable
envers les premiers, et m idéré à l'è rard des
seconds. Proclamé généralissime des Grecs
contre les Perses dans une assemblée tenue à

Corinthe, il préparait son expédition, lorsqu'il

fut tué par le jeune Pausanïas, au milieu des
rêti i>' son mariage avec Clé »pâtre, après la

répudiation d'01ympias,336. || Philippe ni. Roi

dcMac^ doine.V.ARRHinÉE etaussi Philippe v.

Philippe ïv.RoideMacédoine,tîls de Cassan-
dre, ne i--'[n-i que quelques mois,296 av. J. C.

|
PHILIPPE V dit aussi PHILIPPE IIlJ.Roi de .Ma

ae,2iO-178 av. J.-C, né ers 235, était flls

de Démètrius IL il fut d'abord l'allié des
achéensi ontre les Étoliens; puis s'allia contre

les Romainsâ Annibal, ~2\'>\ battu par V. Le-

vinus.i l'eiidiuueliure de l'Aotis, il fut iVip-r I-

traiter avec eux r-n205 II profita de la paix pour
battre les Rhodiens,el méditer avec Antiochus

le Grand la ruine du jeune Ptolémée Épiphane.
Délivrée des Carthaginois, Rome déclara la
guerre au roide Macédoine,z00.FIamininus ex-
ploita habilement les ressentiments des Grecs
pour les rattacher à l'alliance romaine; battit
Philippe à CynoscéphaIes,197,et le força à payer
un tribut onéreux,à livrer sa tlotte,et âne gar
der que 500 soldats. Plus tard il se prépara se-
crètement a une nouvelle lutte;avertiparEu-
mène d Pergame, le sénat romain se créa, en
M Lcé ! ine,un parti dont le chef fut Démètrius,
un fils du roi. Au bout de onze ans, Philippe,
poussé par son second fils Persée, fit empoi-
sonner Démètrius, el mourut, dit-on, consumé
de remords, 178.

— Philippe. Roi de Syrie, 95-83 av. J.-C, flls

d'Antiocbus VIIGrypus, fut dépossédé par Ti-
grane, roi d'Arménie, 83. Réduit à une condi-
tion privée, il mourut en 57.

— pniLLPPE-HÉRODE, rfc Judée. Fils d Hérode
' la Gaulonite, de la Tracho-

nite et de la Batanée, 4 avant J.-C. Il mourut
en 34.

— PHiLiPPE(Marcus Julins), dit iArahe. Em-
pereur romain, 241 249, né dans la Trachonite
ou a Bostra, était fils d'un chef de brigands
arabes. Successeur du préfet du prétoire Mi-

il détrôna Gordien 111,244. Il céda la

Mésopotamie à Sapor, et fut tué dans sa lutte

contre Décius à Vérone.

— Philippe Ier . Roi de France, 1060-1 108,

fils de Henri ï
CP et d'Anne de Russie, né en 1053,

fut sacré à Reims du vivant de son père, 1059,

el eul pour tuteur,1060-1067,Baudouin V,comte
de Flandre. Battu à Cassel, 1071, par Robert
le Frison, comte de Hollande, il fit la paix en
épousant Berthe, belle-fille de ce dernier. Il

soutint la révolte de Robert Courte-House
contre Guillaume le Conquérant, L074-1077, et

secourut les Bretons au siège de Dol. Il appela
quatre fois sur lui les foudres de l'Église par
l> > scandales de sa vie; il enleva et épousa
Bertrade, femme du comte d'Anjou ; en 1 100,

il associa au trône son fils aîné Louis, et mou-
nu ' n 1103.11 a réuni au domaine royal le Vesin,

1076, el Bourges, 1101. || Philippe ii ou phi-
lippe auguste. Roi de France, 1180-12-23, né
en 1 165, était fils de Louis VII et d'Alix de
Champagne. Il rejeta d'abord la tutelle de sa
mère et de ses quatre oncles maternels, avec
l'aide du comte de Flandre Philippe d'Alsace,

dont il avait épousé la nièce, Isabelle de Hai-
naut. Il combattit ensuite le comte de Flandre,

qui dut lui abandonner immédiatement l'Amie*

nois, 1182, et, dans l'avenir, le Vermandois, le

ValoisetmemerArtois.il reprit la lutte c »ntre

Henri II d'Angleterre, 1186-1189. La mort de ce
dernier, puis la troisième croisade, interrom-

pirent les efforts de Philippe pour agrandir le

domaine royal. Revenu en France, 1192, il pro-

fita de l'absence de son rival, Richard Cœui de

lion, pour attaquer ses fiefs du continent. Puis
il eut à combattre Richard, et, quoique défaità
Fréteval.a Gisors,il gagna le comté d Auvei gne,

Après sa réconciliation avec l'Église,qu'il s'était

aliénée en répudiant Ingeburgede Danemark,
pourépouser Agnès de Mêranie, Philippe
l'hommage d 'Arthur de Bretagne,neveu d. Jean
sans i erre, le nouveau roi d'Angleterre, 1199;
et après l'assassinat de ce prince, fit citer le

roi d'Angleterre devant la cour des pairs, 1203.

Condamné par défaut, Jean sans Terre perdit

la Normandie, l'Anjou, le Maine, la Tourairfe

et le Poitou, 1204-1205. Philippe méditait la

conquête de l'Angleterre elle-même,1213; ar-

rêté par Innocent III, il se dédommagea en

dévastant la Flandre. Tous ces succès pro-

vo pion i,t contre lui la formation d'une ligue

1 ide; la victoire de Bouvines consacra à la

fois ses conquêtes et l'ascendant tout nouveau
de la royauté capétienne, 1211. Philippe Au-
guste mourut en 1223; il avait divisé le domai-
ne en prévôtés, au-dessus desquelles étaient

d baillis. On lui attribue la Quarantaine- le*

roy; il releva, à son profit, le prestige de la

cour dos pairs ; il y lit entrer des grands sei-

gneurs, dont il invoqua l'appui en 1203, et en
i

_*
i .i . contre la cour de Rome. A son règne se

rattachenl la fou la

t

ion de l'université de Paris,

lâOO, el de nombreux travaux pour l'embellis-

sement et l'assainissement de cette ville, il

l'environna d'une enceinte fortifiée. Outre les

territoires déjà cités, d a réuni au domaine
royal les comtés d'Évreux, 1200, de Meulan,

i : 13, d' Uençon, 1216, etc. ||
Philippe m, dit

le Hardi. Roi de France, 1270-1285, ne en 1245,

était fils de saint Louis et de Marguerite de
Provence. Il conclut un traité avantageux avec

le roi de l'unis, et rapporta en France lescorps

cle son père et d'autres membres de sa famille,

1271. Après avoir recueilli l'héritage de son
oncle Alphonse de Poitiers et de sa tante

Jeanne de Toulouse, il soumit Roger-Bernard,
comte de Foix. En Navarre, Philippe III prit

la tutelle delà reine Jeanne, qu'il fiança i

ec in ! fils Philippe, 1271127.). En Castille, il

soutint inutilement, contre Sanche le Brave,

ses neveux, les infants de La Cerda, petit-fils

de saint Louis, 1275-1280. En Aragon, il alta-

qua,après le massacre des Vêpres siciliennes,

I28â, Pierre m, qui avait secondé le

emenl de la Sicile contre Charles d'An-

jou. Il envahit le Roussillon et la Catal m .

où d s'empara de Roses el de Girone. Obligé à

la retraite par une épidéntie, il mourut à Per-

pignan. Philippe III fut domine par les légistes

el par son favori Pierre de La Brosse. Il avait

ci lé la moitié d'Avignon et le comtat Venais-

~ui au pape Grégoire X, 1274, et l'Agé!

I, louard I<\roi d'Angleterre, 127'.).
||
Philippe

iv, dit le Bel. Roi de France, 1285-1311. né à
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Fontainebleau, 1268, était fus de Philippe ni

et d'Iï ; ! agon. Il accéda à la paix

d'Anagni,1295,qui termina laguerro d'Aï

Il voulul ainemenl enlever la Guyenne à

Édou ii d I ' d1 lugleierre; réconcilies à M m

treuil, s «s la médi itîonde B >n : i :e VIII, I Ï9 1.

|<

mem leurs am Ecosse Phi-
i

' m'une i ictoire île Robert

d'Artois, à Furnes, 1297, avait comm
\ es d'impôts pa

làtillon, les Flamands massacrèrent la

Le Bruges, 1 "-. et battirent la no-

blesse française a Courtray. Défaits à Zirikzée

! s marins génois, et à M ns- en-Pu
par Philippe le Bel, 1304, ils c mclurenl
dant un liai te qui ne laissail tu i l

Douai, sl-à-dire la Flandre fran-
i e . en taxant les bie

>ment de Bo-
nifacc V II i ; le lift* r nd si i quand
Philippe le Bel eut mis en jugement te

Bernard S
i

Bée, aux pre-
états généraux ; sunis à Notre-Dame de

i
i

I

'_' Mena ! ;communication, Phi-

lippe souleva, dans les se

raux, 13 13, une accusation contre Boniface VIII,

et le lit insulter par ses agents à \ ig li I

fit nommer Clément V, 1305, qui résida i Ai

gnon, 1309. l'es lois i. domina la papauté, à
laquelle il arracha lu suppression de l'ordre

ipliers. il mourut au milieu des émeu-
tes du peuple et des ligues des bourg"

des iimu nés contre l'excès du
1314. Outre la Flandre française, Phi-

lippe le Bel reunit au domaine la Champagne
et la Brie, 12Sô, Viviers. (308, et Lyon, 1312.

On i de lui 354 ordonnances rendues, en gé-
néral, pour tout le roy min . Il a institué les

états généraux; il a organisé le parlement,
cour judiciaire qui, en 1302 ntaire

a Paris. Les prince
ont surtout déshonoré sa mémoire : bie

juifs et des lombards confisqués, monnaies
lées, vaisselle d'argent ou d'or saisiechez

ses sujets, servent a coml t. que
lie pas l'établissement d'impôt-. _

ouanes, tailles, Philippe v,

I >Mg. Boi de France, 1 même
fils du précédent, né vers 1293, comte I I

nérça la régence pendant ô mois et demi,
en attendant la naissan e d'un
de Louis le Hutin, 1316; cei ml mort
six joui- tpi s, 19 novembre 1316, Philippe

prit le litre de roi. Appuyé par les états géné-
raux, par l'université, par le nouveau pape
Jean XXII, il obtint encore l'adhésion des lè-

gistes,qui consacrèrent l'exclusion des femmes
me par une interprétation forcée de la

loi salique. Philippe V rendit de nombreuses
ord mnances concernant l'affranchissement

des serfs, l'inaliénabililê laine royal,

: me du pai lement, l'organisation de la

re les comptes, 1318-1319, etc. Phi-
lippe V mourut eu 1322, ne laissant qu

le son mariage avec Jeanne de H

philippe vi de Valois (toi île I

1328 13 pO i.' 13, était fils de Ch tries le

\ s, et petit fils de Philippe Ml le II

la mort de Charles IV le Bel, 31

il gouverna, comme régent, puis prit le titre

de roi, 1 er avril, eu vertu [lie. Il

abandonna à Jeanne de France, mariée a Phi-
lippe d'fivreux, la Navarre et divers revenus
importants en irs prétentions
sur la couronne de France et sur la Ch
gne et la Brie. Vain picur à Cassel, 1328.

Flamands révoltés, il reçut l'hommage d'E-
douard 111, roi d'Angleterre, pour laGuj
1329, et domina les papes d'Avignon J au XXII
et Benoît XII. Mais bientôt Edouard 111 d'Angle-

terre éleva, comme petit-fils de Philippe B

des prétentions â la couronne île Fi

La guerre de Cent Ans n {'&'•'.

Edouard, soutenu par le chef des bourgeois
flamands Jacques Arleveld, fut vainqueur à la

bataille navale de L'É i- . I ", i ira pour
Jean de Mont fort en Bretagne c »nlrc Charles de
Blois.

i
>e VI. La France fut

1346, et Philippe fut complètement
vaincu a Crécy, 2Gaofit. II ne put erop
la prise de Calais, 13*7. L'épidémie de 1348,
dite peste noire, amena une trêve qui devait
se prolonger jusqu'à la mort de Philippe de

1350. Ce prince renouvela les expé-
dients fiscaux de Philippe le Bel . falsifications

des monnaies, taxe sur la vente des denrées,
gabelle ou monopole du sel,13l3,vente d'offices,

etc. L'usage des appels comme d'abus contre
lesempiétements des autorilésecciési
remonte a la même époque, 1329. Sous ce rô-

le domaine s'est aceru,par achat, de Mont-
pellier et du Daupbiné, 1349.

— Philippe d'alsack. Comte de Flandre.
168, eut a combattre Philippe Auguste au

sujet de ta possession du Vermandois,du Valois
et de l'Amiénois, et mourut devant Saint-Jean-
d'Acre en 1191.

— Philippe i* r de Rouvre. Duc de Bourgogne,
1359 1361, a été le dernier représentant de la

tison capétiennedes
gogne. Né en 1343, placé sous la tutelle du roi

Jean jusqu'en 1356, et de sa mère Jeanne de
i 1360, il mourut 'l'une chute
en 13 'il.

|i
Philippe n te Hardi, Duc de Bour-

1363-1404, né en 1342, a été le fon-
dateur de la seconde maison cap
ducs de Bourgogne. Fils de Jean le Bon, il re-

11

çut, 1363, le .lu. V- de Buur^'.tgne, vacant de-

puis 1361. Sous I pousa l'héritière

de Flandre Marguerite. H prit pai

\ l' i

.

te Char-
les \ I, 1330, d fut l'u

I exactions amenèreni l'insui i i

maillolins ; ile

Flamands, ,|ui furent battu-- i Rosi

i int châtier les Parisiens. En
il hérita des
Rethcl et de Nevers. Il reprit toute l'autorité

e Charles VI, mais I

i
. irléans; il

mourut en 1401. [| phii ippe m e H \
Duc de

El i .

.

i i 167, petit-fils :

i l D en 1396, était fils le Jean sans Peur
s Ba : Pou

meurtre de son père, il s'a i
i i

: \ i
lais Hen-

ision du m
;

, 1420. Son s initié pour les An _

voulul épouser Jacqueline de Hainaut, héri-
i

.

....
. . ar l'habileté

i

...
ger Coin ... ! u songeait à c instituer

...
1 428, d u

:.
.

.
. i 1130, et

bientôt du Hainaut, l 11

Charles VU lui li-

vrait Màcon et Auxerre a perpé
villes de la Somme sous condition do rachat.
1 135. Lesrévo Les de B
1418-143 tn.Phi-

ura sur le faisan d'aller combattre les

rs s'emparaient tic Constantino-
ple,1453;puisil accueillit le H
de Charles VU. Il ramena Louis XI en
i Mil, el se laissa enlever par rach il les i

de la S imme, 1 i6 . \\ teinl ,
il aban-

donna l a bnin >es États au comte
de Charolais, el mourut en I Hi7. Il avait ins-

titue l'or. lie de la 1 ison l'Or, 1129. Il créa
l'nniv. D idedu droit, 1421,

et lit rédiger les coutumes de Bourgogne el de
Franche-Comté, 1 159.

— phiuppë de souabe. Empereur d'A

gne. 1197-1208, était e deuxième fils de Frèdé-
irberousse. Proclamé par les Gibelins

il uri VI, son frère aîné, 1197,

il avait battu son rival le Gu< \\ ,quand
il fut assassiné par le comte palatin Olhon de

sbach.

— Philippe I
er le Beau. Né à Bruges en 1 178,

fils de l'empereur Maximilien I
er et di

de Bourgogne ;épo sa, 1496 fille de
md le Catholique et d'Isabelle de C is-

lille, l'infante Jeanne, el fut proclamé eu 1502

. 'lies d'Éspagn l i d'Isa-

Philippe s'empara de la Castille; il mou-
i après, 1 50* j - De - naqui-

rent les empereurs Charles I Ferdi-
nan i I*r , et qu lire filles phii ippe n. Il :

. i5ô-159^, né l Va n 1527,

était liis de l'empei s-Quint. Déjà
veuf de Marie de Poi

dor, 1554; puisse lrouva,parrabdicalion
père, appelé à régner sur l'Espagne el i

peudances de cette monarchie. Il

lutter contre le roi de France, Henri U; a

victoire Saint-Qu raité de
Caleau-Cambrésis, 1559, épousa Elisabeth de

. et revint en Espagne pour ne plus en
Il fixa à Madrid la cap empire,

1561. Ennemi déclaré du protestantisme, il le

livit même hors de ses Étals, et,

multipl iilreprises,prépara I

deme de l'Espagne. Dans la péninsule hispani-
que,!! convertit de force les Maures de Un
156S-1570, et supprima les

1591. Hors de la Péninsule, il repouss
M dte, 15G5, les vainquit en

Lépanle. 1ÔT l,el leur enleva mèmeTun
un an, 1573-1574. Dans la B - enten-
dit sans succès avec les rois de S
démembrer le Danemark. En Anglet

M ,i ie Si tari c ml re Elisabeth, el

le dèsasti e de son invincible Iran ida,1

attaqué M ! ins Cadix, i..

ce, il s'allia aux Guises contre les]

el contre la royauté. Après la mort de Henri III,

voululassurer la couronne à sa propre
i- ibelle-Claire-Eugénie, à l'exclusion de
IV, qui lui imposa le traité de Vervins,

1 98 Dans les Pays-Bas. son intolérance re-

ligieuse, son dédain de la nobles
vernement despotique, soulevèrent si -

et lui firent perdre les sept provinces b ilaves,

ent la république des Pi

i u es, 1579. un l'a accuse, à tort, d'à

crific son fils don Carlos. Il mourut en 159

Philippe ni. Roi i
. 193-1621. fils du

lent, ne en 1578; il livra le pouvoir au
duc de Lerme, et, en 1618, au ducd'l

a la ruine de l'Espagne par l'ex|

!t nres de Valence, 1609. Il poursuivit la

lutte contre les Provinci I isqu'à la

trêve de 12 ans. 1609. U se rapprocha de la

régente Marie de Hédicis, trama contre Venise
la conspiration de Bedmar, 1618, et aida l'em-
pereur Ferdinand II au début de la gui

Trente Ans. Philippe iv. Roi d'Espagne, 1621-

] 15, fils du précèdent, né en 1605, fut d'abord
par le ducd'Olivarès, 1621-1643; il com-
- II il landais,et intervint dansla .

de rrente Ans. Les s ulèvementsde la Cal l-

logne, 1640-1652, et du Portugal, l H0,
rent la disgrâce du favori, que Louis de Haro
remplaça, 1513. L'Espagne, toujours vaincue,

dul se résigner à la paix des Pyrénéi
Philippe IV ne put i [ni s'af-

. i

l> . PHII tPPE v.

Roi d

i:-- Mis du gra :
I

'

tit fils i
I XIV. Il portait U

.
i le testament de Chu les 11 l'ap-

.! la mon irehic espa ^n de»170 ».

I
i :, I

fils de I

t'«t un • vaste coalition, dirigée contre les I

bons, i

. iai les,qu une El

avait transporté à Lisbonm
braltar. En 1703 r Bar-

puis s'empa-

r : Saiagosse,
i \-

i
-

i. .i ck a Almanza, 1707, Philippe V

recouvra Valence, I \

: i iii battu â a

S ; Stahrembei

.

'

:i.ii;-i' 17 10, assura enfin

e V. I

lanais, \v ,
Sicile, Sard
;i Minoi

i avaitsubi Pînfl

; GabrielledeS

commence une nouvel le période marqué
tant de la i isabeth de P

l7li.Pou
.

i
.

i i paix,1720 En ITJi,

Philippe \ ;

dont la mort, survenue sepl mois aprè<

à repivn ire le p un ir. Le Luc de B
;

:

i - XV, amen i i

une rupture. 1725,
|

kl dans

t succession de I

ir don Carlos, l'un de ses fils, le

pies avec la Sicile, l'île d'Elbe et les

- ;ane, 17^1-1738. D i

de las l triche, i! songea, toujours

sous l'infiuenc ]

i Philippe un
II mourut en 1746.

5C-G

fils : I

en I724,el Ferdinand VI. Dé -
1

-

Elisabeth Fan - '

, due de Parme,elc. || phi-

I.IPPE I» m .Ne a M adi 1. 1"
. IXÎème

1 sabel

eut au traité d'Ais , 174S

chésde Parme, Guaslalla et Plaisance, i

verna avec sagesse, a

lino.

— Philippe,^ Thessalom P grec du
i

l . mleur d'une .1

— PHILIPPE DEMON! -' ' !
"'

en 1521 u 1522 à M n il603 On
a de lui deux reçue i

- Il

des M ti i s Ckansotut fran

— PHILIPPE DE CHAMPAGNE. V. CHAMPAGNE.

l'un iri'i \i \ Pierre). Né a Ferrièrc
I

._ Danton H pèi

il On a de lui : Mémoires
sur la guerre de Vendée.

PHlLIt'l*ES. [Pkilippï). Géogr. anc. Ville
-

! . !

I
. niées par les Thasicns, elle reçut h- nom

ie Philippe, roi de Macédoine, qui s'en

et v exploita I or du Pangée. Ocl -

y battirent Cassius et Brulus, 42 av. J.-C.

PUILIPTEVILLE. Géogr. Ville le!

pt à46l - Bel* fut for-

tifiée p
,' ant.qui lui tl

;:iee par Vauban,elle
avec U se de la fi mtîère,

3 tmbreel Meuse. On nous l'aenl'

[$lo\ les rorliflcatïonsontétèdètruites

— PHiLippEMLi e. Ville 1

} • kil. N.-E de Constantine, a l'em-

bouchure de rOued-el-Kêbir dans la ra

. popul. totale

l
..Mm hab.,aggli mérêe 13,000.

IMIII ll'l'ict ^
, PHII-EPICI s

reur tlel imbre 711

ii tredeJuslinienlI,si

bord Bardanes.Violent sectateurdu m
Usine, il se déshonora par ses débaucha -

dans son soi

conjurés, il fut privé delà vue,et remplacé par

Anastase IL

PHILIPPIEX, i:\\E. s. Géogr. anc. Ha-

bitant. Philippes, en

— Philol sa<-r KvHre aux Philippiens. Titre

int Paul adressée aux habi-

Philippes.

— adj. Qui appartient à Philippes

PHILIPPIN. s. m. Tabac Darliculiui
i

- Philippines.

PHILIPPINE, s. f- Comm. relïg. C

lui s'étaient rei

sur le mont Citorio; elles furent supprimées
Clément IX.

— Anc. administ. Ancien :.eo de
Philippe le !(<'! sur les dîmes.
— Faire philippine esl un eu qui

i

rs qui,

a la première rencontre, dit â l'auti B
Philippe ou Bonjour,Philippine,agagné l enjeu.

PHILIPPIN! l>l RAINAI i

!
prit,

», David Bru
mourut en 1

PHILIPPINES ' Felipinas).

fîi

le lat. N.,el entre M-V i l 125° long.B.

Il est situé au S I

'

Chine, .m N '
' es el a

!.-- plus imp
sontiLuçon au N., les îles Babuya
;.

'

i
I

;,[ rir,

'

I

- et d'immen
;

l'Espa-

gne Leui

el leur population de 5,560.0JXJ hab-. Malais nu
i Espagnols,

i

eu 1521, par M

dePhili|

l
.

ch.-l.esi U etdelaquelled :poud

aussi l'archipel des îles Mariannes.

* PIIIUPPIQL'E. ?. t |

Lre haï ti ises que Démosthène pro-
] le W

i

.
. , < i , ; la, par

ii _-ues précède;

torze discours qu'il
|

puhliqu* s, et qui i

I \om sous leq wl La-

grange-Chancelfitparaîtredes l s satii

Philip - de Traiter,

la minorité de Louis XV.
— Parexlens. Nom ite harangue,

sviolenlel personnel, llfaut tire

L is la quatrième phtlipptque de

Beaum uchals. fL. Blanc.)

PI I IMIM'ISME. s. m. Hist. Parti,opinion des

philippines.

PHILIPPlSTE.s.ra.Hist.relig.Nom don-
te Philippe Mèlaiichlhon.

— p •

] Partisan du roi Louis-Philippe

analogie I
on avec carliste, naj

PHILIPIl M --'". pv.fi-Upi-omm .Chim.

îlraitde la gadolinitc et i

ki te.

PHILIPPODI \iti:t i i:

px-dtn .' Bol liress

PHII ÏPPODEMDRKES s. f. p|. |

.

;
.; a pour type

ppodendron.

PHILIPt'ODENDKON. s m (>r ;

.de Louis Philippe, el du gr. S

aitee . Bot. Genre type de la fan

-. établi pour plusieurs espèces

du Nêpaul.

PHILIPPOPOLI ouFILIBEH. Pftitippo-

. (iéogr. Mlle de la

lt s ir laMaritza, i l'Au-

. g ;

-"" ' liab -

PHILIPPOTEAUX Fé is -Emm
H ...

i
peintre d histoire, ne à Paris, 1815 1831,

i issi quel [lies tableaux de genre. Il a

travaillé aux sralcriesde V :rsa 1 es -
i peint le

panorama du Bombardement de Paris.

PH1L1PPSBOUKG.G
: li! . Bas-Bhin , a 40 kil -

- dzbach, près du Rhin. Au

importante place forte dépendant de I

de Spire. Le recez de Ratisbonne la donna a

i

PHILIPS (Ambn glais,nédans

.
i

îles.

— philips (John). Poète anglais, né à Bamp-

ton 1671 -1708, sa nie burlesque

s
. S S .:;ting; un poème du

- Gcorgtques ; une Ode

sur la bal
'' nkeim.

PHIL1PSITE. s. f. [de Philips, n.pv U -

nér. Sulfure de cuivre et de zinc, voisin de la

chalcopyrite.

PHILISCIEX. adj. m. Littér. Se dit d'une

espèce de vers invente par Philiscus, poète tra-

gique de Coicyre.

PHILISTE. Historien grec, né à Syracuse,

vers 435 av. J.-C, contribua â l'élévation de

Denys l'Ancien, fut banni en 396; rappelé par

Denys le Jeune, il mourut en combattant Dion,

;>ôô\ Il avait écrit une Histoire de S

PHILISTINS ou PALESTINS. s. m. pi.

Gêo»r. anc. Peuple chananéen qui a donné son

nonTà la Palestine. II occupait, en ce
.

Pentapole maritime, au S.-O E

nés des Juifs,les Philistins leur im| osèrent la

sixièm. ïervitudeque Sams .turent

SaûlàG » ; parDana, on

dit aussi au singulier M
— Parexlens. Nom donne aux hérétiques,

que Ton regardait comme maudits de I

_ Fi» et fam. Faire la guerre., i

353
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Se tenir la mâchoire, par allusion à la n.t

d'âne arec laquelle Samson extermina les Phi-

listins.

— En Allemagne, Nom donné, par les étu-

diants, à toutes les pei sonnes étrangéi

universités, et particule mar-
chands. Vous :

jamais

que ce
un phittitin. (Th. 6a

— Adjectiv. Mœurs philistines.

— PHiusiiNE S. f. Entom. Svn. de mycté-
Bisxf:.

PHILISTIN1SMI
1

philisli

PHILLIPSII Phillips, n.pr l

Genre de tri ! inde.

l'IIILl.oitMS s. m.(pr.fl-lor-niss). Ornilh.

le YFTUUN.

i»iiim.v<;i \im r.Chîm.S
nue par l'act

la fermentation lactique sur la phillyi

PHILL1 lit i

sii^ntf. ; rad. - .

.

me dans le midi de PEui
dit aussi phiUyrca,

PHILL1 RIM . f Chira.Sub
tns l'écorce le la phillyrée

e lilles. On rtil aussi philhj t

III 1 1 «Ut I I

plëres nocturnes,
les phalénitcs, dont on trou

:

:

.
!..

cinq esp

PHILOBlOSIl
Bfo;, vié).A

c'esi l'opposé du spleen, On peul juger de l'ai-

des indh idus par II ur pbil biosie.

iiiii OCALI .-. ami ;

i G tères pen-

clairone t qu
du Cap G fa

milln !

aux dépens des g:aléruques.

PHILOC \nVK. S. m.
. Syn. d'AJi LLCIPE, LRTA-

IIIE OU OCVPTÈRE.

Mil ni ni i Ml | .ami;

ptères

huit e èrica nés.

PUILOCII i i: . m. i nti m Syn. .!« iv i\.

PHILOCl ES. F i athénien du
r
chyle.

l'Illl 04 «Mil
; prepa

h tile phi-
i- ... i i. - phil

— PHILOCOME. S. n !

viron quatre pour cent d'extrait de quinquina
. itie.

iiiii OCR » i n F. (] o-kra a . ôt.

puissance). Imo u

H i, n* Vol-

i-ini ... ni \ m i . i i Bol Qui res-

semblée la philocrène.|| philocrénacées, s.f.

pi. Famille de plantesqui a pour type l<

rêne Syn. de podostém lcêi

PHILOCRÈIVE s. r. étym. »i -..; ami ;

B Syn de rRiSTi

iiiii OCTÈTI temps héi tt : U I

1 Pceas.ami d'Hercule, se bles-
sa au pied a

li r..y Ire le Lerne, fut abandonnédans
Lemnof p u les Grecs se rend

1

I ;

iaP - l'une de ses

Philoctète alla

Petilie et Ci nisa, r la cote. E. du
im.

PHILODl l

ÈGÉMAIRE.

PHI LODÈME Philosoph 1 1 épicurien
lara en Palesl : irivail à

1 de Cicéron. On a de lui

R

PHILODENDHI l i Qui res-
g "ii a rapport au philodendron.

— '/
ici che les arbres ou se nour-

ri! de leurs pi o

— philodendr] s. m. Mamm. Division du
genre porc-épîc.

êes.i r Bol Groupe delà
famille des aroî tées, qui .1 pour type li

idron.

PHILODENDRON, s. m. fnron. fi-lo-din-

lïot. G d . es,tribu des cala !

h

enqua

I

PHILODERMIQ1 : m . er ^

urct la
souplesse de la peau.

PIllLobicK.s.f.Bot <.

établi pour un petit nombre d'espèces d l

sit.

PHILODINE. s.l :,ami; î;.r,,

tourbillon]. Infus. Genre d'inf'usoires systoli-

pe de la famille des philodinées, établi
aux (h-pensdes rôti.

PHILODIM 1 1 Infus. Qui ressem-
bleàun philodinées. s. f. pi. Tribu
d'infusoires rotifèresqui a pour type le genre
pbilodine.

iiiii ODOXI :. ami;
plus ou

moins fondées.

— SubstantiT Un p D

Le vrai a tondre
avec \ephilod», 1 . êque.)

PHILODROME. s. u, uni :

^oôfio;, cours \ 1

, est as-

sez commune aux ei P sur les

arbres, les cloisons

PHILODR1 \^ 1 .i .

uni; -îf j:. cht-nc . Brpél. Genre d'ophi-

diens, formé aux dépens dus couleuvres. Un dit

aussi philodryude.

PHILOGÉNITURE.S. I
uni;

Philos. Amour qu'o
itant reconnu par le système de

Spurzheim.

PHILOGLOSSE rr ,;-.;, ami ;

. langue). Bot, Genre de & imposé
pour des herb luPéi 1

PHYl OG\ NE .i i." et S m. et, L'i

:.ime). Qui aime les :

usité.

PHILOGYNIE s.f. ra IpkiU
pour les femmes. Peu usité.

PHILOGYMQUE. adj. ï g. Qui appartient
a la philogynie ou au phil

PHILOHÈLE. s. f. étym. gr., --/.'.;. ami ;

n.©;, marais). Ornilh. Syn. Le rusticole ou de
scolopax.

philolaus. 1

vivait dans la s :coi 1 moitié du V"

av. J.-C. 1 , nte, il rési ta à

rTéracléi . p t Thi 1 pre nier, il divul-
ir écrit les doctrines pythagoriciennes

dans son oui rage, au] urd'hui perdu, intitulé

imites.

* PHILOLOGIE, s. f . ami;
;

-
. El ide, coni les lan-

gues au point de vue de l'histoire littéraire et

grammaticale.

— Philologie Etude simultanée de

p npare ensemble
1 et le mécanisme.

* PHILOLOGIQl i
1

l .' s. Qui se rap-

i
ilaph fravail philo 1 [ue. Élu

des philologiqu -

PHILOLOGIQUEMENT. adv. D'une ma-
ri en philologique.

* PHILOLOGUE, s. m. Litl ' m qui

s'attache spécîalemenl à la phil il

ph 1 'l gue.Un savant phil ilogue.Um
philoïogui . Ératosl h t géo-
graphe, chargé de la conservation delà bi-

bliothèque d'Alexandrie, fui le premier qui

le nom de philologue, vers l'an -Js<> av.

.1 1:1 ei enl ius \ arron esl le plus célèbi

philologues latins. On appelle philologues ceux
qui ont travaillé sur les anciens auteurs pour
les examiner, l< - coi 1 iger, les expli ruer - 1 les

!.. tre au jour. Itollin.]

PHILOMAQIIE. s. m él gr., /r, ;,,mii;

pâgin combat). Uni il h. Syn. de COUDAI i y m
PIIM.om \TIIIi: s. 1:..!:. „-, ami;

ut'it.-r :. scienci imour des scien

* PniLOMATHIQUE. adj. 2 g. [rad.pfti-

lomathie] , Qui a rappoi ta l'amour des sciences.
Institut philomathique.Société philomathique.

PHILOMÈDE. S. f. Bol s
; . | gOMPHIE.

* PHILOMÈLE. s. f. Myth. Fille de Pan-
el ion, roi l'Athènes, *e1 sœur de Progné;eIle
fut violi qui lui coup

! 1
: Live. Philomèle trouva

P toile sur
laquelle son avcnl tire étail peinte; le

oeui :.: 1 le Terée, et le servi-
ion père dans un rep is, Phil »mèlc fui

changée en rossignol, Pi en hin
Ilys en
suivait, en êpervier.

— Poét. Le rossignol. La cham P
mè '- [Aca 1. Dans un bois où chantai! lapau-
\ iv Philomèle, La Fonta ne. Ci si Ph,
au loin lamentant ses regrete. 1 .

L'aimable et tendre Philomite
Fait eniendreses doux accents. (A. Mai'.tis )

PniLOMELE. Phocidien qui souli 1

contre I I des amphictyons
ivail con 1 unm s poui avoir cultivé un

'1
i> c ;a n 1 Ipolh n Cette révo l

ncement delà iern : ée. Philomèle
ira du temple de Delphes el le^ a 10,000

hommes avec les trésors qu'il y trouva. Aidé
1 il battit les 1

.

1

: inna la m >rï

!

pitant du haut d'un 1

.1 C.

PniLOMÊNE. Aslron. La I96« plan

p [ue, découverte le lî mai 1879 par M.
P

PHILOMETOIt. liltér. gui aime sa mère).
i nus III, roi de -

àAtlalelII, roi de Pergarae, el à Ptolém
roi d'Egypte.

PHILOMIQUE. s. ra. Moll. Genre de gas-
téropodes puimonés, voisin des limaces.

PHILON Mécanicien grec, vi-

146 av. J.-C. Il composa une PoUorcè-
tique, don! il ne nous reste que les 4e et 5e li-

vres.

— philon le Juif. Philosophe, né à Alexan-
drie vers l'an -20 av. J.-C, était Hébreu de na-

tion. Il lit partie d'une députation envoyée à
Ruine parles Juifs d'Alexandrie pour d

iligula qu'ils fussent dispensés ;

dre les honn- :. la statue de l'empe-
reur, 31 força, dans ni:

de traités, de concilier le mosaïsme bien com-
pris avec la philosophie grecque.

— philon de BTBLOs(Herennius). Hisl

rivit, outre
VHistoire ii\\dnen, divers ouvrages dont il ne
nous reste que quelques fragmi ni

PHILONISME.s. m. Système philosophi-
Philon.

iMlil.oMi M. s. m. (pron. û-lo-ni-omtn).
Pharm. - tuaire opiacé, el pai

t anodin, dont les anciens tai~i;

fréquent usage.

PHILONOMIE. 5. f. étym.gr., sOio^ami;
vojjlïi, divisi n). Bot. Syn. de UACROMÉniE.

PHILONOTE.s. f. (ét.gr., srXo ?,ami : «xV;,

humidité . bit. Espèce de renoncule. j| Genre
de mousses bryacées, établi pour plusieurs
espèces des régions alpestres du globe. Ondil
aussi p/iitonolts.

PH1LONTHE s. m. étym. jjr., .-.

iuse .Enti m.Genre le cob
. Ile >ies brachélylres, U-ibu des

slaphylii pour cent soixante-dix es-

pèces vivanl lans 1 - fi miers, les matières
- el les détritus marécageux des cinq

parties du monde.

l>llllL,OPATOll-(\\llQi'&l-qui aime sonpère).

Surnom îroniqui 1 Ptolémée lv. roid E-

jypte, parce qu'il avait empoisonne son père,

Plolèmée III Ëvergète, auquel il succéda l'an

-221 avant J.-C.

PHILOPATUIDALGIE.S.f. ét-gi .

.-uni ;-,-,.;.[! M rie ;*>.•;«;, douleur .Me Lec.Syn.

de NOSTALGIE.

PHÏLOPATRID lLGIQUE.adj.3g U
Qui a rapport à la pbilopatridaigie.

PHILOPÉDON.s.m. Entom. Syn. decNËo-
RHINE.

PHILOPÉMEN on PHILOPŒMEN. Gé-
néral achéen, né en 253 av. J.-C. a Me^alupo-
lis, décida la vicl Sellasïe,22â. N
>1 atège le la ligue achéenne, 1! battit et tua,

â Mantiné . Machanidas, tyran de Sparte, et

enleva Messèni l Nabis, son successeur. Après
la mort du tyran, il parvintà faire entrer Sparte
dans la ligue achéi une, et punitcruellement un
soulèvement du parti démocratique, 188. Sen-
tant arriver la domination de Rome, il devint

sénat, qui chargea Flaminînus de
lui susciterdes ennemis.Philopémen étail stra

o: la huitième fois,quand Dinocrate sé-

para Messène delà ligue; il marcha contre lui,

fut battu, pris dans ta retraite, et condamné a
. Unsi périt le dernierdes Grecs,

|s;;. Plutarque a raconté sa Vie.

PHILOPOTAME. s. m. (et. gr., zït.-^, ami;

-'.-vx'.;, rivière . Enti m. Genre de névroptères,

tribu des phryganiens, établi poursix espi

de France, dont la plupart se trouvent aux en-

de l'ai is.

PHILOPOTE. s. f. [étym. gr., =;>.<.;, ami ;

-,,--,;. action de boii •'
- Entom. Geni ede diptè

n s, famille des tanystomes, tribu

iculeux,d »nt on trouve l'espèce unique
au Brésil.

PHILOPTÈRE.s. m.fétym.gr., ?i>.oç,ami;

KTtçôv, aile . Entom. Genre d'épizoïqûes, foi mé
aux dépens des ricins. Les philoptères vivent

sur li 5 oiseaux el se nourrissent de parcelle

de plumes. On m connaît un grand nombre
s,parmi lesquelles lephîloptère

i

.1 vil en parasite sur presque toutes nos

p espèces de passereaux.

PHILOPTÉRIDE.adj. 2 g. (et. ît. yphiiop-

tère; gr. eWoç, aspect). Entom. Qui ressemble
au philoptère.

||
philoptérides. s. m. pi. Tribu

tiques, qui a pour type le genre philop-

tère.

PHILOPYRE. s. f. :".'-t. gr., :IU^ ami : -7^,

feu . Entom. Genre de lépidoptères nocturm s,

tribu des amphipyrides, établi auxdépens des
amphipyres.

PHILORHIZE.S. m. (étym. gr.,?ao;, ami;
1 ;.: : .

1,.
: le coléoptèrespen-

; m ères,familledes carabiques,tribu destron-
stabli aux dépens des dri mil

PIIILOSCIE. s.f. [ét.gr., sîXcç, ami;«ift,
< irust. 1 îenre >\>- crustacés amphipo-

!
, famille d les, établi pour six

e p :es d'Europe, d'Afri [ue el i Iméi : me L 1

humides
et se trouve en France el en Allemagne.

1*11 1 1 iim 01 1 1 yra -r
,
-".,. ami ;

Enl Genre de coléoptè-

res hètéromi : les mélasomes, tribu

. lites, dont on trouve l'espèce type au
Mexique,

PHILOSOPHAILI.I-: s.f. \n\fi-to-zo-falle,
U mouill.). Tourbe de prétendus philosophes,
réunion de gens superficiels qui affectent de
s'occuper de philosophie.

PHILOSOPHAILLER. V. n. 1

ft-lo-zo-fa-lle. Il mouill.). Faire de la philoso-
phie à tort et a Irai philo-

sophie, affectei le sottes prétentions à L'esprit

lit â la
fin tune des abbés qui consentaient à philoso-
phaitter. (Mei n iir prié Dieu dans
toute la ferveur de ma : ophaîtte
comme la vieille d'Houdetot. <1. Droz.)

PHILOSOPHAILLERIE - l pr. fi-lo-

zo-fa-lte-ri, Il mouill.). Action, babil 1

pliilosophaîller.

* PHILOSOPHAIS, adj. f. [rad. philoso-
. U n'esl usité q lans 1 elle locution .

Pierrephilosophais. Pierre donl les alchimistes
. tient la composition el qui, c

de petites quantités d'or «ni d*argenl deve-
Lce à certa alchimique-

ment vivantes et capables de transmettn
vie, devait avoir la propriété de Lransformer
les métaux en or ou en argent. Se ruiner à
chercher la pierre pbilosophale. Il y a toujours

e fou qui cherche la pierre pbilosophale.
Il me mande qu'il a trouvé la pierre

\

phale,au\y\"\\. ne veut dire Sun secret qu'au roi.

Voll ure.)

— Fig. Chose précieuse mais impossible à
trouver. C'est là, ce serait là la pierre philo-

le. Chercher cette pierre philosophais

nomme la vérité. (Volt.)

— Fig. et fam. U faut qiïilait trouvé ta pierre
philosophait'. Se dit d'un homme qui fail des

.

qu'un lui connaît ou qu'on lui suppose.

— // n'a pas trouvé la pierre philosophale : il

ne trouvera pas la piètre philosophale. Se dit

i. .
*i nceest très b

PHILOSOPHALISTE. s. m. Celui qui
; 1 re philosophale.

PniLOSOPHASTREouPHlLOSOPHÂ-
TRE. s. m. Faux philosophe : philosophe qui

soutient des doctrines pernicieuses el immo-
rales.

— Pliiios. hermét. Nom que les maîtres du
grand art donnent aux faux adeptes.

* PHILOSOPHE, s. m. (et. gr., =1) -

mèmesignif.; composé de /:. ami ; uoata/sa-

Celuiquî s'occupe de l'élude de la phi-

losophie; ami île la sagesse qui s'applique â

tre les effets par leurs causes. Les philo-

anciens. Les philosophes païens. Les
philosophes grecs. Les philosophes modernes.
Un philosophe stoïcien, platonicien, épicurien,

sceptique, chrétien. Un grand philosophe. Un
profond, un célèbre philosophe, roui m
qu'est cet homme, il est le premier philosophe

de si n temps. Le titre de philosophe remonte,

dit-on, a Pythagore ; avant lui, ceux qui se li-

vraient à l'étude de la physique et de la morale,

seules sciences alors cultivées, s'appelaient sa-

ges; Pythagore prit le titre plus modeste ù'ami
Les premiers philosophes

]

r ni telaGrèci àRome,oùuncosiumeparticu-
lier, un manteau long et noir, el une ha 1

1

. servit à les distinguer. Que je 1

ilosophes qui, mesurant les conseils de
urs pensées, ne le fontautetirqued'un

certain ordre général, d'où le reste se déve-
loppecommeil peut! Boss. routdoil êtrepour
un philosophe un sujet de méditation, et rien

n'esl petit à ses yeux. (Voltaire.) Les grands
phessonl les génies de la raison. Van-

i: 1,1 clarté est la bonne foi ûesphilosophes.
11. Le philosophe, dans le jugement qu'il ose

porter sur la nature, rapporte tout à lui; et

. ..1 p iurquoi 1
1 èrité lui échappe. A Mai 1 n.

1 iei - d' leui supèi iorité, les philosophe* à'A-

tliènes dédaignaient les questions de religion

populaire. E. Renan.)

— Absol. Le philosophe. Aristote.

— Celui qui 1 l'étude de l'homme
et île la société, ave.- l'intention de rendre, au-

tant que cela est en lui, ses semblables meil-

I plus heureux. Les vrais et les faux phi-

11 5. Les philosophesdangereur.Socrate
modèle des philosophes. Le philosophe

s'étudie etse réforme lui-même, pour étudier

el réformer utilement les autres. Qu'est-ce

qu'un philosophe? C'est un homme qui oppose

la nature à la loi, la raison a l'usage, sacons-

cience à L'opinion, et son jugementà l'erreur.

(Cham fort.)

— Dans unsens plus restreint,Celui qui cul-

Uvela philosophie pour son propre compte, qui

s lumel ^a raison aux vérités supérieures, sa

te aux principes de la saine morale, et

!.. plus en plus son àmecontre les vi-

cissitudes de la vie el lescoupsdu sort- Vivre

et mourir en philosophe.Recevoirunefàcheuse

nouvelle en vrai philosophe.

Ainsi donc, philosophe â la raison soumis,

Mes défauts di ennemïs.(BoiL.

— Personne qui mt ne une vie tranquille et

retirée.!, rs d< l'ei b rras des affaires, et se

contente de la mi diocrité.

—Étudiant en phil isophie ; élève de laclasse

— Par extens. Celui qui esl indépend ini en

fait de religion. Ce royaume devenu le théâtre

ur des philosopher el des incrédules.

M i-Mllon.)

— Nom donné, au xvm« siècle, au

vains qui cherebaient à renverser les vieilles



MIL
Idées Les phil i tu ml léli - pr curseurs

A. h Ri . oiution.

— S'est employé pour Alchimiste.

— Arl hermèl. huile des philosophes, n
i

ta imbibe les brîqw - rou

,<
.

|
, philosophes. La poudre ai

pn ijection.

,i, ux. Pendanl la Révolution, Nom donné
,,,; , i, tire ipii rempi içaû ni l«

,i> rois sur les

cartes < jouer.

— Oi'nilh. Nom vulgaire du marabout, ou ci-

go me .1 -.i r, à cause de son air grave el pensif.

— philosophe, s. f. Femme qui s'occu

philosophie. G'esl une philosophe, enfin je n'en

Mol
I

J'imagine que votre grand'ma

man esl une v raie philosophe. (Volt.)

— Adjectiv. Un 1 ime philosophe.l i

me philosophe. Un roi philosophe. (Acad.) Un
i.i.) Un peuple philosophe.

rj i. soy< z a phe pour voussoucier

peu de le paraître M'" du Deffand Pour être

philosophe \\ ne suffit pasd'en usurper le nom
il i.mt

'

le justifier par les vertus autant que

par les lumières. (Labouisse Elle voulul que

ces mêmes facultés qui l'avaient faite phi-

losophe la rendissent chrétienne, et que sa

conversion fût tout entière l'œuvre de son cer-

\ B tu De Gotn ourt M Lrc-Aurèle, si ;

phe,Ti'es\ nullement exempt de - perstil

(E. Renan.)

—Par extens.Incrédule. Troisville fréquenta

tes l
le lévot,il de-

vint 5t-Simon.)

— s esl dil pour Philosophique.

Et je crois qu'à la cour, île même qu'à la ville,

Mo» flegme esl philosophe autant 411e votre Iule. (Moi.
)

nui.osoi'ili mi<: s. m. [et. gr., - ^

7 ti jj. t/. , même signif.). Proposition, démonstra-

tii m philosophique.

* PHILOSOPHER, v.n I
1 conj rad.pAi

losophe . Traiter des questions, des mal

philosophiques Philosopher sur !
!

hs lois, sur la politique, sur les mœui 1

mol esprit n'a aucun sens pom quiconquen'a
1, 'tilosophê J J. ftouss.] N" ]'! jez point Ift

philosophe ni la ph les proposde
ce bonhomme, qui n'a jamais su évidemment
ce quephilosopha voulait dire. J Stahl \

i 1er ma\U'o,yespève philosopher avec vous
dans 1

;
• Mérimée

e 1 n'ayant pas un sou,
,> 0)13 ni.niilun.iiil lotit le SOÙ1. Ri GN i

— Raisonner avec trop de subtilité ; argu-

menter, disputer fii pure perle. Perdre son

temps 1 pli il os ipher. S'éloigner du vrai a force

de philosopher. Philosopher longtemps au su-

jet de la «'il - la plus simple du monde. Après
. tpkè 1 votre vie, n'appren liez-

vous jamais a raisonner? J.-J. Rouss.l

Raisonner judicieusement en pes ini le

pour .'i le conti

Enfin il e Iraliil i
; i-mème

par les c |ii il
- lanl di on corps échauffé;

Mirant, sur leur odeur ayant plnlo$ojilié,

Com [m pie l 'es! son lièvi e. (\.\ FoNTAlKF l

— Substantiv. Le philosopher. L'acl

philosopher.

PHILOSOPHERIEZ, s. f. M tuvaise philo-

sophie. Se dil par dénigrement.

PHILOSOPHESQUE. adj. 2g. Se dit par

renient de ce qui appartient aux mau-
vais philosophes.

PHILOSOPHI.A. Astron. La -2-2~« planète

pique, découverte le 12 août 188:2 par

M. P. Henry.

PHILOSOPHICO-THÉOLOGIQUË.a lj.

2 _-. Qui concei ne à la fois la philosophie et la

théolo i phico-thé "logi-

ques.

* PHILOSOPHIE, s. f. (rad. philosophe -

Connaiss ince des prin :ipes des choses de

leurs causes ei de leui i [Tel -.
I i

gner la philosophie. S'appliquer à l'étude île la

philosophie. Agiterde hautes questions
i iphie. Le propre de la ph i I— phie esl

rai iser le cœuren éclairant l'esprit. Apn r i.

de l'ima jination et de la poésie, vieni i

rement Page de la philosophie et dura
ment. La i w,i&phUosophiecs\ de voir les choses
telles qu'elles sont ; le sentiment intéi

rail touj cl accoi I avec cette philosophie,

s'il n'i ta rlipai les illusions de l'imagi-

nation. Bufif C'est là que Pylfe i

de \&phitosophie, fut chercher parmi les sages
brachmane * le - élément de la physiq i

la moi aie. B. de 51 P Qtfest-ce quie la reli-

gion
1

.' Une philosophie sublime, qui lémonlre
Pordre, l unité de la nal ur< eti [ue l'éner-

gie lu cœur humain. Uaury. Si la raison était

infinie, iaphitosophie expliquerait tout \ comme
elle est Unie, la philosophie s'arrête aux bor Is

des abîmes où la raison se perd. J. Favre 11

est de l'essence de la philosophie de se tenir

dai le domaine de la déi istration,

qu'elle est fondue sur la raison et sur la liberté.

(.t. Simon.) La philosophie se reconnut et s'af-

tirma plus que jamais dans sa lutte contre les

tourments. E. Renan.) La philosophie n'est

quelque chose que si elle montre a l'humanité
i

— Lesdifférentesmanières d'envisagei el I

résou Ire lesquesl i tique; t don-
né naissance à un grand nombi e le secl

n m des principe
ces - colc ch / li i anciens, depuis l< - ti smps
les plu n

i [ii i la chute de L'empire
romain ; 1° école ionique, 2° école italique,

PHIL

3« êcoli
l

i école

. [ue, 6° école c é i [ue, 7° éc

nique
1

s :ole de Méga
on il El >, 10" école ai istol péripa-

téticienne, 11° écolepl itonicienneou ac -

que, \i~'- lole iloïi ienne,1 "éc île épicurienne,
i . iceptique,lâ 'écol ;lectique,46° éco-

i i . is» école nèo pla-

tonic ne, 19" êc île empirique, 20" é

Pères de i Église. La philosophie a élé défi

de mille man èi es ; i ni se serai

tendu sur le t, quand depui qu itre mille

ans on ne s'entend pas sur les choses? On l'a

définie i am le la si ience en général,

c'est même la définition primitive ; puis, la

le la rai on humaine; la

le toutes choses; 1 1 science dos choses

divines el humaines; cette dernière définition

esl de Cii éron . ta cience des véril

ntales; la science di i

i n Schi llin . I

. de i tb olu . Ile i ; la science de la

raison par les idées Kanl ; la science de la

science ; la science île la légitimité des opéra-

tions de l'intelligence Fichlc ; el, enfin, la

science des raisons de nos opinions, de nos

turcs et de nos convictions sur nous-mê-

mes el sur toul cequi '

Platon, le premier, divisa la philosophie en lo-

gique',physique el éthique : Aristote subdivisa la

partie en éthique proprement dite,

politique eléconomique ; \imélaphysique n'y fut

ajoutée qu'au moyen âge, par une fausse in-

terprétation d'un titre commun donné po li

is de Rhodes à quatorze traili

téticiens Le Portique distingua six par-

ties de la ph I phie ! ileclique. rliél i

éthique, politique, physique et théologie. Des

philos iphes lai - l'onl i n inspectire ot

.
. saint Bon iventure 1 1 divise en natu-

relle, ratio iweKeel mm aie. Laphilosopliie,lelle

qu'un l'enseigne aujourd'hui, consiste presque

entièremenl dans la psychologie ; elle peut se

diviser en m\tèsduseiiliment,de la volonté, de

igenec Onrattache à la première partie

la psycholi i u ' eu re. lathéodicée, la

r île. la
|

iOlilique;à la lroisième,l*i i

p ulière,la logiqueet lalinguisti [ue

raie.

— Opinion, doctrine, système propre a cha-

iu à cha [ueph
phe formant école. La philosophie de Socrate.

La philosophie d'Aiislole.La philosophie l

cure. La philosophie 'les stoïciens. La philo-

sophie de Descaries, de Bacon, dcNewton, de

Leibniz. La philosoph La philo-

lu dix-huitième siècle. La philosophie

me. La phil— phi mi le ne. La plus

fausse de toutes les philosophies esl celle qui.
, d'affranchir les h >mmes desem-

barras les pa lie l'oisiveté,

l'abandon el l'oubli deux-mêmes. D'Anvers.)

— Philosophie chrétienne. Celle qui

n le croi mecs du chi istianisme, par
iphie païenne ou naturelle,

celle .(m n" s'appuie que sur les seules lumiè-

re de l'esprilhumain. l.a philosophie cb

: Ile qui cherche l'analogie de la :

i nature humaine, esl aussi peu comme
des prédicateur il l te au

losophie. M"- le Staël.)

— Dans un sens moins rigoureux. Philosophie
naturel!,- signifie Un cerl i e natu-

rel le raison, dejugement, de prud

mêlé d'âme, en un mot. îles qualités de l'esprit

et du cœur qui mettent à même d'apprécier

droitement les choses. Êlre doué d'une philo-

naturelle.

— Philosophie première. Nom donné,

l'école p nnCjàlaparliequi, depuis,

a élé appelée métaphysique.

— Nom donné aux doctrines enseign

les penseurs du xvnr siècle qui attaquaient

vivement l'oi i el p >lili |ue. D ins

. on dil a i mtes l - qui se

font :C'i i
isophie; comme Crispin dit :

i :.'. (,!> AloinliiTt.)

— Système de pi incipes que l'on i

ou que l'on suppose p >ur expliquer un i

ordre détail natureîs.Philosopli

Philosophie corpusculaire.

— Recherche des véril

principes rondi ntaux d'uni' science, d'un

arl ; ouvrage renfermant ces i La

philosophie de la botanique. La philosophie

tences. La philos ph le la

La philosophie de l'arl de la jui rre. La philo-

sophie d'une science esl le c i Le des

ou des pi mdamentaux qui la

tuent, i \ irey.j

— le l'histoire. Élu le des faits

historiques, dirig le manière à saisie ce

qu'ils ont de plus général, el à en dé lune une
formule applicable aux différentes époques de
la vie de l'humanité ou de l'histoire d'une na-
tion quelconque. La vraie philosophie de l'his-

toire, c'est Janus aux deux visa

l'un vers le passé, l'autre vers le futur. Edg.
Quinet.)

— Science qu'on ' isce nom dans
les col i

, publiques. Pro-
1

i

Compendiu m le philo ph Suivre un cours

de phil iphie. 1 : sa phil sophie. Étu lier

en philoî ophie. Fi 5a première année, sa

condc année de philosophie. Cette année-là le

petil Chose achevail s&pnilosophie. [A.Daudei
)

— Système particu liei qu n se fait poni sa

conduite personnelle. La philosophie de i'Ii m
nèle nomme consiste a rempl ir tous les de\ eus

PHIL

i tat lui

cunement d'autrui. Racheti tiliser

, tnd el

ibjel 'i'
1

la philosophie individu* On
peut être philosophe sans avoir une y

m i" m avoir i phit

Inciilon. i

Dans une acception toul

i
.

. i . i
, pritetfermetéd'àmequim 1 1'hommc

au-dessus de i
I ; et des

opinion: du \ ul faire Mépr er pai p ii

li honneui le richi e : e tous le; hom
ni' i echerchent. L'homme n'exi rci éri

i

>

bh menl - i philosophie que loi iqu'il ''--i aux
pi r, ec l'adversité. D ins les circonstances

les plus douloureuses, il faut montrei di i

phil isi phie, un p m 'i'- philosophie, i"
i

de philosophie, Vous trouverez dansvoti
pie le monde ;

fournira .. lèn Voli i
1 " [il ilqm :6l

vous tourniez, à Paris, vous avez de quoi exer-

cer votre philosopha- Il

— Typogr, Cai ictère entre le cicér i el le

petil romain, dont le corps porte dix points.

* PHILOSOPHIQUE adj. 2g. Qui appar-

tient a la philosophie ou aux philos >phes Rai-

sonnement, : osophique. Matière

philosophique i
' vit philosopïiique. Ne

i
.

. n-- mble Lranqutl-

: notre carrière phitosophi jue \

Par plaisantei ie.

Le tumeur esl

>a lèvre arquée exprime une fierté n

lu ;in philosophique esl empreint ilans ses yeux.

Bautiiêlemi i

— Esprit philosophique, lîspril plein de clarté

et de mètho le, s ins préjugés el sansp
lin tout, l'homme devrait se (guider p u l'e p

philosophique, mais i rare Les ou-

vrages de ce! écrivain sont comp isès dans un

esprit très philosophique. Le véi il ibl< i

philosophique d'Hippocrate se retrouve !

tier dans ses Èpi lémies et dans ses livres

aphoristiques. [Cabanis.)

— Qui est composé dans un dessein pi

phique, d'une manière philosophique. Histoire

philosophique. Grammaire philosophi me.Di :

tionnaire philosophique. Essai philosophique.

— Médec. Quelquefois, dans les sciences mé
dicales, le mot philosophique est synon^

uÈiHODiQDE. Nosographie philosophique.

— Théol. Péché philosophique. Péché com-
mis par celui qui n'est pas initié à la religion,

sans intention d'offenser Dieu. Se dit p i

: [Ue.

* PHILOSOPHIQUEMENT ad*

philosophique). Eu philosophe; d une manière
philosophique. Vivre philosophi [ucme i

parler, raisonner philosophiquement, i l'i -t

tr s bien dit. très philosophiquement pense:

mais avec ces masimes-là, l'on se perd, t-t

[uand I"; esl passé i" blâme de l'opinion

H«« ,] si tel

_ Par exten v la p
'

te p »rlc lu p

cabriolet, attelé d' m \ ieux cheval gris qui

broutait philosophiquement desl les i cou-

drier, l'attendait. [G. Ohacl
|

PHILOSOPHISÉ, ÉE adj. Qui est imbu
de philosoph e, l'id :es philosop liques. 1

une tribu intellectuelle, née de C ilvin, n stêe

, trigéaêe en s'èman
p/t/iéed'ailleursetsécularisée. [Sainle-B u

* piiilosopiiisme. s. m. lïsprit, doc-

trine des philosophistes. Le philosopha
de Méduse, qui changetoul en rochers.

i! mit.)

— Théol. Doctrine professée par les

tes sur le péché philosophi [ue.

PHILOSOPH ISTE. s. m. Mauvais philo-

sophe. Faux philosophe. Les philosophisles mo-
[ui se sonla

nom respectable de philosophi s... V\ ûron.

— Théol. Casuiste qui déguise les fau

plus graves à l'aide du p
ihique.

— Adjecti; ,
i lées philosophisles.

PHILOSOPHO-TIIÉOLOGIQUE
,

;

|

ii liêolng e.

PHILOS rÉMON OU PHILOSÏÉMOXE.
5. in '!. --: - ";- ami ;orf,i»wv,étamim H

i

.

,"i ébinthacées, ayant pour type le

philostémon radicant, e spè e le ti tm tl Ame
rique.

PI11LOSTIZE -

TcïÇetv, piquer ; par allusion au
B Lan

irduacées,
|..-nsdes e.-utaurées.

PHILOSTOKGE. Historien ecclésiastique,
i, .

. . vers 3 " écrivit en

grec une Histoire ecclésiastique de l'avènc-

le Constantin I
01 à celui tl i \ alentinien

III), i me très gran le partialité.

PHILOSTRATE Flavius). Sophiste g:rec,

,. . , i
. mnos, fut ci crèdil auprès de Juli t

Domna, femme de l'empereur Septime S

pour laquelle il écrivît la Vie il Apollonius de

ilosophique.On aen-
Eèrcïque, ou Dia ogu sur /

i .
i ; .

i j
. sophis-

\croiu dïalogu - Traité de tagym
nus!/ :

PHILO i IS. Fils de Pai nié iccusé de
.n i ntn Uexan re I I, il fut

misa la torture, puis lapide, 330 av. J.-G.

PHILOTECHME. s. f pr. (i-lo-tek-ni ; ût.

gr., iiw;,ami; ^t.->.- " ' \ MI des arts.

PHIN 891

* PHILOTECUMQI i
fi lo-

i

philotechniqnc Société philotechui~
•

.
,', d'amis de

l'Il 1 1 "Il i M
ènittin ]

edescai abi
|

il pennes, établi
i

Ieux especi

l'Inde el du Si

l'illi n 1 1 it mi mi
i . i.o;, ami ;

jioub;, ch '
i

i e !

li
i

1

''
i s

lèiramères doi l l'e pècet; pe i éli Iroui lu

Jardin des plante de Paris.

l'Illl.illlll i.M i m i uni;
'i.i,

des arbrisseaux de l'Australie.

l'IMI II I III SU lu -..ie.;,

amical). Antiq. er. Action de loue .1 la santé

les uns des autre i. Le roi du festin ;

la philothésie, en portanl un pe à

et 1 i] "n voisin avec des

souhaits de to iti : le pi 1 p : ilcs; lacoupe

ainsi de main en main, parmi tous les

niiii ives.

IM1ILOTIS.I li ,'eromaineqni vivait vers

1 e,; ni trcérc.Elle sauva Romi

ruine loi de, en mettanl ,1 la tête de ' is

les .
1

1

i. es '-n (llles i bre 5, et 1

ni, 1 1 m avec elles chez les Fidénales, qui

lem in lé iux Romains Icursfllli

e ".I le I '
''

nates cnsovi - dans le sommeil el l'ii

alluma 1 torche el lonn 1 le si n il II -

mains, qui fondirent sur l'ennemi et 1 n

un grand carnage,

PHILOTRIE. s. f. Bot.Syn. d'O tE.

IM1ILOT mil \N. s. m. ét.gr., .0 ;,.nni
;

U-Jtitniuiin Celui qui soiitieni lacause, le parti

des Ottomans.

PHILOXÈNE. Poète il-"-, 380 ai ' I

àCylhère, vécul à la cour de Denys l'An 1 n ;

il avait composé des dithyrambes.

* PHILTRE. - m '

1
-.'

1
1

1
- .
.:; rad.

biMu, j'aime Breuvage qu'on supposai! pro-

pre à inspirer de l'amour. Philtre a 1 1,

puissant, enchanteur Léchai me, la pu -

le pouvoir d'un phillre.Donner unphiltre.Boire

un philtre. Va-l'en chez le magicien Rudl

t.- donnera an philtre pour te taireaimi 1 M

rîmécO
— Par anal. Avec le philtre de la vigne il a

eu loi-mi ses persécuti 1 :cs. 1' lo St-\ :

'

— fîlt. Lu jeuness 1 el la sanlé

ritabli s philtres (Voltaire. Cepltiltre lont l'a-

mour enivre la raison. Fr. de Noufchàteau.)

Ses fêles, qui g 11 jcaienl les s ms, offi-aicnl en

même temps à l'es). ni des philtres ilii in P.

[le si : l-\ ici 11'

|t,,,

U laisse doucement s'enivrer sa raison, ûll NEDOLLë.)

— Anal. Enfoncement delalèvrcsuporieiire,

situé u ''Ii.iteineiit sous I ' cloison du nez.

PHILYDRE. s. m. (et. gr . ;iï ;. qui aime .

;î,.,i, eau Bi t. Gcn él ibli pour

des espèces de la Chine et do l'Australie.

— Entom. Syn. de piiii.hydre.

PHILYGÉNINE. s. f. Chim. V. phillygè-

MNE.
PHILYQUE.s.f.(dugr .'.> J-.,, al. il' 'i-ne .Bot.

Genre de rhara s. originaires du Cap et dont
.",' esl cultivée dans nos jardins sous

le non) de l'i'r.

PHILYRE. s. f. (du gr. -ô

tilleul). Entom. Genre de coléoptères penta-

-, [mille les mala lodermcs, tribu des

clairones, dont on trouve l'espèce type au

Brésil.

— Chim. Syn. de i-nti i.yhine.

— philyrb. s m Crusl Genre do décapodes
li achyures le la fa li

I s |eu 1 n-. et ibli iux dépens des li uco-

sics
1

troisespèces, lonl on 11

type ians la mer des Indes.

PHILYRE Mylh. Fille de l'Océan,ful lin êe

il Saturne, dont elle eut le centaure Chiron;

lcs dieux la métamorphosèrent en tilleul.

PHIMOSIQOE. adj. 2 g. Chir. Qui lé|

du phimosis, qui esl causé par le phimosis.

Ischurie phimosique.

* PHIMOSIS s us»; et. gr.,

-1 n,-,:. mêi idic - a-,;, cordon ).

Chir, Étroitesse n iturell 1 resseï remenl de

l'ouverture du prépuce au-devant de l'extrè-

Mi ié de la verge,d où résulte l'impossibilité de

i-ir le gland. Phimosis naturel. Pbimo-
. s ' lentel, actif, d uloureux, séreux, in-

flammatoire. Des chancres inflammatoires du

prépuce ou . 1 > 1 gland, qui déterminent l'engor-

gement de l'un ou de l'autre de ees org mes,
donnent souvent lieu ,à celte maladie, mais

issez souvent aussi, lephimosis est congénital,

et ce vice de conformation, auquel tl est impor-

tant de remédier de lionne heure, exige le dé-

bridement. (Nysl

piiixkk. Myth. Frère de Céphée, fut pétri-

fié pai la tète d'e Méduse, que lui montra Pi r-

sce, a qui il disputait la main I 1

PUÎNÉES llisl Pi i
1 fils I i iron tu 1

Ziioiui.r lesJuifsqui avaiente mi

.e.. c les le s de Moab, el fui gran 1 prêtre

des Juifs.

pnixTi vs. Géo 1 illedeSii il

de l'embouchure de l'Himère, colonie de Gela.

Auj. Alicata.
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PHIOLE. s.f. Holl. Nom donné quel
;

à la larière su:

PHÏPPSIE. s. f. (pron. ft-pci ; de Phipps, n.

Gei
t al dans les ré-

gions arctiqu

PHISON G anc. Fleuve du para
.•m selon d'autres, VApsa-

rut.

PHLÉBARTÉRIE.S. f.(él. ^r-,=ltv,

I

•e d'anèvrisme at:

eux.

pnLÉBECTASIE.s : -'t" »;,

. rrroai;, dilatation iiation

d'une veine ou d'une portion de veine.

PHLÉBEN1 ÈRE
: f/Tifa, inlesl :

quel un développement particulier de l'appa-

reil digestif remplace l'appareil circulai «ire.

PHLÉBENTÉRI ÉE. adj. Zool. Qui a les

caractères des pblebentêres.

— phlébenterÉS. s. m. pi. Moll. Ordre de

gastér : itoires

proprement dits.

illl l Iti \ i ÉRISME s. m. i 1 vhlèben-

Systi près lequel l'ap-

pareil circulatoire pourrait être suppléé par des
ramifications du tube intestinal.

1*111. hit Kl RYSMI si ..zr.ll.z'iK;,

'.jOvu, je dilate). Médec.Dilatation d'une
veine : i

PHLÉBIE s : lu .-I

Bol. Genre i

* PHLÉBITE. s. :

1 i membrane interne
:.-[ il. à la p

qu'est due la morl
:

plaies ou des opérations Chi-

li phlébite utérine est une des
:doutables de la fièvre puer-

.
'

i

ipillaire.

lliier.)

PHLKBOC IRYE - rûift;,

B nodora-
l"Australie.

PHLÉBOGB Vl'lll.

veine; rfâcw, ."' deci is). Méd.
,'qui travaille su

ci ii i BOGB vpiiie. s. f. (rad.pA/i
les veines.

PHLÉBOGHAPHIQUE. adj. J <?. Qui con-

phie ou le pb

PHI l BOLITHE. s. m.
veine: Anal. Calcul des veines.

— Bot. Syn. deMiiicsops.

PHLÉBOI OGII et. gr., slîi, ç).i^;,

i

.

inc's.

PHLÉBOLOG1Q1 E tdj. 2 g Qu
. ;

PHLÉBOM \l \* M I Li . ...
u Palbol. li

semen

PHLÉBOMORPHE.s. m. [ét.gr.,?'M6, ?U-
Bot. G e châm-

- par des ftbi :
i

PIILÉBOP \l.li; s.f. ,'t"'î,

veine : Më i. Baiteménidès vei-

nes

PI1LÉBOPIIORE adj l

z'i.t^,;, • ftot.Qu
-. qui esi mai .

tel esl iric.

—PHI tH'«! n

type du group
pèce type se trouve aux cnvîroi !

PHLÉBOPIIOBÉ, ÉE. adj. Bot. Qu -

} ili.I BOPBORÊS. s. in.

p|. i.i oiipc de cbam| inl p >ui i ype te

m i iioiiiyi i i; s.i çUi,
i\',',',;. Bot.Genre Pacat'i-

l les plantes de
rinde.

PHLÉBOPTÊRE. adj. 2 g. (et. gr.,

Enlom. Qui a les ai-

ées. PHI ÊBOPTÈRES. s. m. pi G
d'inse

PnLÉBOPTÉBIS i

- ,:,-. fougère -

eurs.

PHLÉBORRAGIE.S. :. oXe-

rorops .Méd.Huplûred'ûne
veine

1*111, im.itit IGIQUI
tient de la phlëborragie.

PHLÉBOItltl \ll .Viô,;,

vc ; ne
;

u, je l(

n

PHLÉBORRECTIQTJE.adj. 2g. Méd. Qui
appartient à la phlêborre:

• PHI I BOl OMI
I .

.
i

on se sert pour sa. . . il en Al-

lemagne. I espèce
métal, tranchante que
l'on fait sortir au moyen d'une bascul» à ri -

PHLE
sort dont on lâche la détente, après avoir placé
la lame près de la veine qu'on veut ouvrir.

* PHLEBOTOMIE. s.f- [rad. phlébotome).

Cbir. Ouverture qu'on faitâ une veine à l'aide

d'un instrument tranchant, pour en tirer du
sang. Pbléb itomie bien faite, mal faite. Phlé-

botomie jugulaire, brachiale. Pratiquer la phlé-

botomie. Opérer la phlebotomie |

de la phlebotomie. 1a phlebotomie mal faite a

quelquefois compromis dan« ni la vie

des malades; confiée à une main maladroite,

lé d'autre^ fois

anté. Monf.)

— Anat. Dissection des veines.

PHLÉBOTOMIQUE. a Ij. J .

a rappi relatif à la phlebotomie.

PHLÉBOTOMISÉ, ÉE. part. pass. du v.

Phlébol miser. S !

Une malade pbtébotomisèe

* PHLÉBOTOMISER ^ il rad

ûe) Hé i Ouvrir la veine, saign

i \ \sy{\.\\\$<j\\. phlêbotomise I

M ère.)

— se PHLÉBOToyisER. v. pron. Être phlébo-

|| S'ouvrir soi-même la veine.

* PIILÉBOTOMISTE. s. m. Chir. f.hirnr-

. pratique la phlebotomie. Je fai -

.. le pharmacien, le

. le notaire et quelques e

lers E Aboul
— Anat. Celui qui s'occupe spécialeiu

ncernant les veines.

— A Ijectiv. Barbier phlébolomisle. Il y a en-

liers pklébotomisies I

l ins le Nord, et même dans certaines petites

lu midi de ta I rafale.)

l'in i iim.i: s.m. Enlom. Genre (le c

isin des ditomes, dont <»n

type au Brésil.

PHLI i orée). Entom.
-

.

: aptères, famille des
réduviens, tribu desaradides, tyj

ries phléites, établi pour deux espèci -s ,iu i',i ,...

; Chili.

pnLÉGÉTHONouPYRIPHI.ÉGÉTHON.
des fleuves des enfers; il roulait des

i - de flammes et entourait le Tan
ail sur ses bords ni plantes ni arbres;

après un cours nss.-z long, en sens inverse du
i le, i .m ut se pei dre [ans l'Achéron.

PlII.EGIIYMÉXITE.s. f. t lti . .

brûle; S^vi membrane . Médec. Inflammation
Muqueuse.

PHLEGMAGOGUE a ij 2 g. V. fi egma-
GOGDE.

PHLEGMAPYR1 ,
-' ;:,^a,phleg-

iu' : -;... Fièvre muqueuse.

PHLEGM \ s iLSUM.s-m pr.fleg-ma çal-

çomm . Patbol.Nom donné,au moyen àge,à nue
i : Lpcau, mal déterminée el voisine

* PHLEGMASIE. S. f. (et. gr., sXtyfia.eia^

il
-. rad. =>.;>>. jr brûle .Nom donne

.
. i «ne en id s

[uenles, consistant en une
surexcitation qui appelle le sang dans les vais-

seaux m organe, d'où résulte de
la doul igeur, de la chaleur, du

•
.

1 [ues de l'inflammation. Le
niait.chez le--

i

inflammation > ec fié' re; il esl plus spèciale-

msaci é, chez les mi lerm .
i l'étal in-

il /;mes intérieurs Dans la

iphie de Pi nef, les phlegmasies forment

la seconde classe. el

phlegmasies cutanées, phlegmasies des membra-
nes mu i/i )masies des membrû

., phlegmasies du tt^sit cellulaire el des

organes pavent kymateux, phlegmasies >i-

'liai.

PHLEGMASIQUE.adj _'
. Hi : Qui tient

., , ,
. ;

: enldel'inflami

qui ena le cai acl fJi scril aussi flegmasique.

PHLEGM iSITOXIQUE.adj.2g.Med.Qui
tient de l'inflammation interne et de l'intoxi-

cation du sang.

PHLEGMATE. s. m..(dugr.ol
me).Enl i

mères,
famille des sténélytres, tribu des hèlopiens,

donl "n trouve l'espèce unique au Cap.

PHLEGMATIE s. f. pron fleg-ma-ci ; du
i

:. U ' iumulalion de
;

i eail - l'AH iSARQUE ou

d'oEDÈuE ||
Phlegniatie blanche douloureuse.

,
.

< douloureux :

ni quelque*
li intes à la suite des couches, el qui est

accompagné d'une réaction fébrile plus ou
moins violente. présentant, dans certains cas,

la foi me lite mtrel - a i
triée ou

typhoïde.

* PHLEGM v riQI i adj. -2g. V. n n m\
TIQUE.

PHLEGMATORR IGIE 3. f. {et.

. . :
i

.

:
! . te,pa

d'une mucosité limpide el

inflammation. On dit aussi phtegmorragie.
\\m M.HIII. de BR0NCU0RREE, ClC.

PHI EGM \ l oit i; VGIQI E . Ij, 2 g. M-

ij tient île la phlcgmalon a

* Illl I <.MI s. m. V. FLEGME.
* PHLEGMON. s.m.(du gr.

^

PHLE

Indanimation du tissu lamineur ; ln-

meur formée dans le tissu lamineur -

tanè ou sous aponévrotique. Phlegmon êrési-

pèlateux, œdémateux, idîopathique, critique,

symptomalique. Symptômes du phlegmon. Les
les pluscomrounes des phlegmons sent

des coups, des chutes, des piqûres, îles corps
ts dans les organes, etc.

egmon diffus. Inflammation pyo-

^èniqiie t'iale ou partielle d'un membre.
||

Phlegmon itiagae.Celm qui a pour siège le tiss i

us de la fosse iliaque iniei : P

mun iiitra-pérttonêal. Celui dont les épanclie-

ui'-nts purulents résultent d'une péritonite

partielle el sont contenus dans la portion du
péritoine qui lapisse la fosse iliaque.

||
phleg-

mon péri-utérin. Syn. de pelviperitonite.

* PHLEGMONEUX, EL'SE. adj. Hèdec.
Qui est de la nature du phlegmon. Érésipèle

phlegmoneux. Inflammations phlegmoncuses.

PHLEGMORItAGIE. s. f. (et. gr., z,i-^.

phlegme; j.f,--vj^... je coule avec forcée -M' !

V. PHLEGMATORRAGIE.

PHLÉGON.Écrivain grec du u*siècle,néà
Tralles(Lydie),affranchi de l'empereur Adrien;
il nous reste de lui : De Rebm mirabilibHs; Ile

i infragmentdesontraitéDcO/yiM-

PRLÉGRÉENS Champs).s.m. pi. [Phlegx
:

ricampifiv champ* brulanls).Géogr. Nom
i
iai anciens à la contrée qui s'étend de Na-
ples au cap Misène.

PHLÉGYA. Gèogr. anc. Ville de la Béolie,

fondée par l'hl

PIILÉGYADE Géogr. anc. Canton de la

B l'

PULÉGYAS.Myth.Fils le Mars et di I

régna dans un canton de la Bé itie qui prit de

m le Phlégyade; ilfut condamné,pour
avoir détruit le temple de D Iphi s, à demeu-

rer él -mollement aux enfers sons un rocher

qui, près de tomber sans cesse, lui inspirait

un effroi continuel.

PHXÉGYEN,ENNE.s.Géogr.Habitant,ha-
ede Phlégya.Les Phlégyens, souslacon-

Phlégyas, pillèrenl le temple 'le Del-

phes, "t furent presque tons détruits par la

lesdieux.ll Selon d'autres,les Phi

un peuple de l'Ëlide ayanl
|

Phorbas, me force extraordinaire qui

tous les .-i lorateurs d'Api 11 >n :i Del-

phes et qui fut lui-même assommé pai ce i

- en athlète.

— adj. Qui appartient à Phlégya ou a ses

habitants.

PHLÉITE.adj.Sg.Enlom.Quiresscmblcou
'tau phlée. ji

phléites. s. m. pl.Gi

d'hémipl :: " les ré-

duviens qui a pour type le genre \<

PIILÉOBIE. s. m. (et.- orce;

i\;-„ vie). Knt. -m. Genre de coléoptères penta-

mères, familledes brachélytres, tribu des pro-

tèininiens, dont l'espèce unique vils
- humides ou sur la tige des champi-

gnons
||
Cenre de coléoptères télramères de la

famille descurculionides orlhocères, tribu .les

anthribides, établi aus dépens des anthribes.

Syn .i tnocÈRE.

PHLÉOnORE. =- m. 'et. gr., olmii;, écorce ;

Boço;, dévorant). Entom. Genre de coléoptères

télramères, famille des xylophages, tribu îles

bostrichides, établi pour trois espèces.

piii.ÉociiAUE.s. m.(pron. fié-ok'are; et.

gr.. -i::.i. écorce; y- : '-- : V" I'
1 " ;

'

< A "'

ntamères, ramillc île*

brachélytres, type delà tribu des phlë

nions, donl on trouve l'espèce type en Eur ipe

des pins.

PIII.ÉOCM \RI\IE\.E\NE. adj. (pr. /?c-

u'-ei» Entom. Qui ressembleaïi phi

chare. !|
PBLÊOCHARIHIEMS. s. m. pi. Tribu de

coléoptères de la rami Ile des brachélytres, qui

a pour type le genre phléochare.

PHLÉOGHROÉ.s.m. (pron./?. '

gr., DÎ,oib;,écorce ;yoï*. couleur'!. Entom.Genre
!> ,

i ptères penlamères, famille des lamel-

licornes, tribu des scarabéides x

bli pour deux espèces de Java et du Sèt

PHLÉOCON1S. s.m.(pr. flé-o-ko-m

gr., e/.'-.i'.,-, '--"i '':' '.-. poussière Bot.Genre

de enampignons pulvérulents, établi pour des

tumeurs qui se montrent sur l'écorce des 'li-

bres.

PULÉOCOPE v. ni. Entom. V. PIILOÏOCOPE.

piii.éocoris. s. m. 'pr./le» i- h èl

gr., ?Xo.»î, écorce ; »«fi;, punaise). Entom. Syn.

de PHLÉE.

PHI.ÉOGÈNE. s. f. [et. gr.. ='/,-.ii.,-. écorce;

:,•;. naissance). Bot. Genre de cryptogames.

PIII.Éol.E. s. m. Bot. Genre de la famille

. tribu des phalan !•• s, i i tbli

mensqui croc-
us méditerranéennes etorientales

de l'Europe. Les phléoles se plaisent dans les

champs, sur lebord des cheminsetau sommet
des hautes montagnes. On en connaît une dou-

l'espèces reparties en trois sections.

Parn le phléolede» prés <

inément nos prairies artificielles, sur-

; es donl le sol esl léger et humide. Le

de la qualité aux fourrages et se

, e longtemps sain.

PHI.ÉOMYS. S. m. (pr. fié-»
:

. rat). Mamm.Genre de ron-

PHLO
geurs, formé aux dépens des rats, dont l'es-

pèce type se trouve à l'île de Luçon.

PIII.ÉOXÉE s. m. (et. gr., Ai
vit», j'habite). Entom. Genre de coléop' -

trimères, tribu des oxytéliniens. établi pour
deux esj s qui vivent sous l'écorce di

bres en France el en Allemagne.

PHLÉONÈME. s. mlet.gr..:
pais). Entom. Genre de colèoptci -

bétéromères, tribu des synchiliniens, dont on

l'espèce type à la Nouvelle-Grenade.

PBLÉOPÉMON. s. m. étym. gi .

: KiMialvu, j'endommage). Entom. Genre
ptères létramères, famille des curcu-

lioniiles orlhocères, tribu des anthribides, dont
en trouve I espèce type à Sumatra.

PRI.ÊOPHAGE.s.m.(él.gr.,ç'/ioiî>;,écorce;
çâ-'w, je mange). Enlom. Genre de coléoptères

télramères, famille des curculionides gonalo-
cères, tribu' des cossonides, établi pour dix es-

pèces d'Europe, d'Afrique et d'Amérique.

PI1I.ÉOPHII.E.S. m. (et. gr., oXoi>;, écor-

:, ami). Enlom. Genre de 'coléoptères

télramères, famille des curculionides orlho-

cères. tribu des anthribides, établi pour deux
espèces du Sénégal et du Bengale.

PIII.ÉOPLASTIE. s. f.(étym. gr. .='--.-„-,

écorce; kXâotu, je forme). Sylvie. Man -

faire renailre l'écorce des arbres aux endroits

on elle a été détruite, résultat de celte action.

On dit aussi phloopiastie.

PHLÉOPORE.s. m et. gr.. _/-.:«:, écorce;

sépoc,trou - Enlom. Genre de coléoptères p n-

tamères, famille des brachélytres, tribu des
aléochariniens, établi pour six espèces d Eu-

rope el d'Amérique.

PI1I.ÊOSPORE. s. m. (étym. gr., =>.-.è„-,

. ir.vçà., semence). Bot. Syn. de septo-
rie.

PIII.ÉOSTICTE. s. m. [étym. gr., ç).oib;,

écorce; ruAi, piqué). Entom. ('.nue de co-

léoptères hétèromeres, famille des cucujites,

dont l'espèce type se trouve dans les Alpes.

PIII.ÉOTIIRIPS. s. m. (étym. gr., =>-;,-,

écorce ; fr. thrips). Entomol. Genre de thysa-

i. ptères, type de la famille des phléothrip-

-i les, formé aux dépens des tlnips pour quel-

que- espèces qui vivent sous l'écorce des ar-

bt -

l'Ill.ÉoTIIRIPSIDE adj. 2 g. élym. fr.,

thrips; gr. i'.5->;, aspect). Entom. Qui res-

phlèothrips. ||
PHLÉ0THR1PSIDES- s.

m. pi. Famille de Ihysanoptèrescomprenant le

nie phiéothrips.

PDLÉOTRAGUE. s. m. (élym. gr..

: -.fi-,-!.;, boue Entom. Genre de.

res tel mille des curculioni

bu des anlhribides,ètabli pour cinq
ou six espèces d'Afrique et de .Madagascar.

PHLÉOTRIBE. s. m. Entom. V. phi.oio-

TRIBE.

PHLÉOTRUPE. s. m.(ét.gr..= :oi,;,écorce;

xoucàoj, je perce).Enlom. Gei ptères

télramères, familledes xylophages, Iribu des
..nl->. établi pour deux espèces du Bré-

sil.

PIII.ÉOTRYE. s. f. Entom. V. piiioiotrve.

PIII.ESCOHIE. s.f. (et. gr. .='<-.:'.;. écorce ;

fr. scorie . Bot. Syn. de dichbhé.

P1ILÉUM. s m. [pron. fic-omm). Bot. H im

scientilique du genre phléole.

PBLIAS. s. m. [pron. fii-ass). Crast. Genre
d'amphipodes de la famille des crevettines,

Iribu des sauteuses, voisin des lysian
i l'espèce unique, le phlias en scie, a été

trouvéeentre les ilesHalotiineset leport Jack-

son.

PI1I.IASIE. Géogr. anc. P.iite contrée du
1 innèse, entre l'Achaie, la Sicyonie, la

Coi liideel treadie.

PHLIASIEN, ENNE. s. Géogr. Habitant,

habitante de la Phliasieou dePhlionle.

— adj Qui appartient à celle conlrée, àcelte

ville ou à leurs habitants.

PHI.IO\TE.ÇPA[)iw\ Géogr. anc. Ville du

be |. .nnese. il m- la Phliasie, canton S. de la

Sicyonie. Ses ruines s'appellent Santa-Phlica.

PHLOBAPBÈKE.s. m. (étym. gr.,

: :,:,, teinture Cliuii. M iln ie brune

encon mai léfinie, qui existe dans les écorces

un- arbres.

PBLOCÈRE. s. m. (et. gr., oME, flamme;

«s'faî, corne). Entom. Genn d'orlli pb

mille des acridiens, donl ou a trouve l'espèce

unique à l'est du Caucase.

PHI.OGAC WTIIE. s. m. (ètvm. gr.. ='/.;.;,

flamme; ï»»v(«, épini . Bot. Genre d)a-

canlhacées justicièes, établi pour des arbris-

seaux de l'Inde.

PBLOGISTICATION, s f. [pr. fit

lu»»; rad. phlogistiqner . Anc chim.Absorp-

i-lique.

PHLOGISTICIEN, ENNE. adj. et S. Par-

tisan de la théorie du phlogistique.

PHLOGISTIQUE. adj. -1 g. (du grec Ml,
= . :. l'eu). Qui est propre à développer la eba-

ieur interne. Substance phlogistique. Médioa-

istiques. ||
Dans cette acception, il

esl aussi subst. m. Un phlogistique. Des phlo-

i
tes,

— Palhol.Qui est produitpar l'inflammation.

Maladies phlogisliques.
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* PHLOGISTIQUE.S.m du -r ;V,:..m tV,
feu Chim.Principe hypolhéuquequeStanl ad-

mettait pourexph [uei lacombusl des corps.

Ii prétend ut que le phlogistique opérait cette

combustion en se dégageani des corps ave

lesqu sis il !<• supposait combiné, il esl reconnu
aujourd'hui que 1 1 calcination est une combi-

naison du métal avec l'oxygène, et non une dé-

^lorsqu'on réduit un métal calciné,

on lui rend, suivant le système de Stahl, le

istique qu'il avait perdu ;maisil est au con

traire démontré que le métal perd aloi s le on

poids par la séparation de l'oxygène qui le te-

nait à l'état d'oxyde. Les successeurs de Stahl
:' beaucoup ajouté aux attributs du phlo-

te, car ils l'envisa^eaientcomme 1 1 cause
unique des propriétés des corps. Nyst.

PHLOGISTIQUE, ÊE. part. pass. du v.

Phlogtstiquer. S'empl. adjcctiv.Chim. an : Q li

contient du phlogisti [lie, qui esl combustible
ou c ilcinable selon le système de Stahl,

|| Air
phlogisti^ i Irogène \cide sulfurique

L'acide sulfureux. Acide nitrique

phlogistique. Acide nitrique chargé de deu-
toxyde d azote.

PHLOGIS riQUER.v.a.l« conj.Anc.chim.

Rendre combustible par combinaison avec le

phlogistique.

— se phlogistiquer.v. pron. Être phlngis-

tîqué.

PHLOGISTOLOGIE. - : et _.. sU^inh^
inflammable; Wyo;,discours). Chim. Traité des
corps eombustihlr-.

PHLOGISTOLOGIQUE. adj.2g.Qui ap-
partient à la phlogistologie.

PHLOGITIDE. s. f. (du grec çUç, DXoyb;,

flamme). Miner. Pierre précieuse dans l'inté-

rieur de laquelle semble briller une flamme.

PHLOGLYCINE. s. f. (étym. gr., oMiof,

Chim.Principesucréo'btenu
par la décomposition de la phlorétine. On dit

aussi phénrjtglgcérine.

PHLOGODE. ali. 2 g. et. gr., - :. akvfb^
feu ; : . ït de la couleur
de la flamme, qui est i "tige.

PIILOGOGÈNI il; et. fr., phlogose;%v.
-, v ;, origine). Pathol. Qui engendre la phlo-

gose.

— phlogogène. s. m. Chim. S'est dit pour
[Iydrogène.

PHLOGOP irPE.adj. 2g.(étym.gr.,oU=,
oXoyfcî, feu ;

-•>---;. aigrette).IIÏst.nat.Qui a une
feu. Aster phtogopappe.

PHLOGOPHORE.s. m et g;'.,- to; .
-

feu ; çopb;, qui porte . Km mn.Genre de lépidop-
tères nocturnes de la tribu des hadènides,dont

type en Fi ance el en Alle-

magne dans les mois de mai et de juin.

PHLOGOPITE. s. f.Minér. Mica magnésien
qui a les axes optiques rapprochés.

PHLOGOPYRE. s. f. êl gr ;. 0**79;,

flamme ; nSo, feu). Médec. Nom donné à la lièvre

inflammai

* PHLOGOSE. s. f. (et. !.. ,.- : ; rad.

sXç'-fwje brule).Pathol-Inflaramatiôn légère, su-
i : i en pcl iteuse.i tn a e ïpi imé quel •

par ce mot la rougeur et la chaleur
qui caractérisent l'inflammation. On en a fait

aussi un genre de phlegmasies qui comprend
tontes celles qui sont extérieures, soit phleg-
moneuses, soit èrësipélateuses

PHLOGOSE, ÉE. part, pass du v. P

ser. S'empl. adjecliv. Qui est affecté de phlo-

gose.

l'HLOGOSEit.v. a, l^conj. vaà.phlogo&e .

Irriter, enflammer; causer une inflammation
i

. supei M délie, ér :sipélaleusc. Les subs-
narcotiques irritent les tissus, les phlo-

go.\mf,<-[ souvenl même les détruisent en même
temps qu'elles agissent sur le cerveau, liai

PHLOGOSIQUE. adj. * g. du gr. :

inflammation).Minèr.Qui est produit par le feu.
Terrains phlogosiques.

PHLOÏOCOPE.S m él gr.,< - ..écorce;
xôwxw, je coupe). Entom. Geni edi
tétraméres, famille tes mal tcodei mi s, tribu
des clairones, établi pour deux espèces du Sé-
négal. On cl i t aus>: p

PHLOÏOTRIBE.s.m.{ét.gr.
1
oV>ibç,écori e;

tptSw, je broie , Entom. Genre dé coléoptères
létramères, famille des xylophages, tribu des
bostrichîdes, établi pour trois espèces que l'on

trouve en France, à la Guyane el aux Etats-
Unis. On dit aussi phléotrihe.

PIILOÏOTRYE. s f. [et. gr., . : . écor-
u, je pi rci

. Entom. Genre 'i'- coléi p-
tères d'Angleterre. On dit aussi phlêotrye.

PHLOMIDE. s. f. êl gr., çaouIç, bouillon-
blanc . Bot. Genre licotylédones,
monopétales de la famille des labiées, ren-
fermant de fort belles plantes herbacées ou
frutescentes, à grandes feuilles et àgrandes
fleurs, parmi lesquelles on distingue la phlo-
nu !' lychnide aux grandes fleurs jaunes, qui
esl très commune dans les lieux secs et arides
voisins de la Mé literranëe, et que l'on cultive
dans les jardins comme plante d'ornement.
!' imidefrul cnle.Phlomide herbe au vent.
i . Le tubéreuse. On dit aussi ph tonus,

PIILOftlIDÉ, ÉE - lj.it ! Qui ressi

uncphlomi'de
,
phlomidées. s. f.pl. Famille de

plantes qui a pour type le genre phlomide.

PHLOMIDOPSIS.s.ni pr fio mi-do .

èl.tv.tphlomide ;
gr. ô^,, aspect). Bot. Secti m

du genre phloraide.On dit aussi phlomoîde,s. f.

PHLOMOÏDE. s, f. Bot. V. PBLOMIOOPSIS.

i mi omis s. m. [pron. fto-mi$s). Bol

scientiflque du genre phlomi le.

PHLOOPLASTIE. s. f. Hortic. V. phléo
l'i \MIK.

iiii.ouauim: s. f. Chim. Matière pro-

duite par l'action de l'ammoniaque sur la phlo
i iglucine.

PII LOnÉTAMIQUE.adj.Chim. Se dit d'un
acide obtenu par l'action de l'ammoniaque sur
l'éther phlorêtique,

PHLORET \TB. s m. Chim. Sel produit

par la combinaison de l'acide phlorétiqui
i

i

les alcalis.

riu.olti l'INE. s. f. Chim. Matière

nique obtenue par le dédoublement île laphlo-
rizinc sous l'influence des acides minéraux
étendus.

PHLORETIQUE adj. Chim Se .lit d'un
acide obtenu simultanément avec la phloroglu-
cine par l'action de la potasse caustiquesur la

phioi ètine.

PHLORÉTITE. s, f. Miner. Silicate d'alu-

mine.

PHLORÉTOL. s. m. Chim. Composé hui-

leux, isomère du phénéthol,produit par 1 1 dis-

I Ltion à feu nu d'un mélange de phlorètate

de baryum, de chaux caustique et d'un peu de
verre en poudre.

PHLORÉTYLE. s. ni. Chim. Radical diato-

miquede l'acide phlorêtique et de ses dérivés.

PHLORIZATE. s. m. Chim. Nom donné à
tort aux combinaisons de la phlorizîne avec les

alcalis.

PHLORIZÉATE. s. m. Chim. Nom donné,
à tort, â une combinaison <le la phlorizéineavec
l'ammoniaque.

PHLOHIZÊIXE. s. f. Chim. Malin- ga-
nique azotée produite par l'action simultanée
vie l'ammoniaque et de l'air sur la phlorizîne.

PHLORIZINE. s. f êl gr., eWos, écorce ;

pi^a,racinej.Chim.Principe cristallisante blanc,
, amer, non azoté, que l'on extrait de l'é-

corce et des racines '• certains arbres, te
pommiers, pruniers, cei isiers, etc.On adminis-
tre avec quelque succès la phlorizîne comme
su ïcêdané de la quinine. On dit aussi phlorid-
zate.

PHLOROGLUCINE.s.f.Chira.Phénol Lria-

lo nuque le la benzine,qui est isomère de l'acide

pyrogallique.

PHLOROL. s. m Chim. Liquide oléagineux
que l'on extrait en même temps que le eréosol
de la créosote traitée par l'acide iodhydrique.

PHLORONE. s. f. Chim. Matière homolo-
gue delà quinine,produilc par la distillation de
deu s pai tics le ci éosote bi idron de
houille ;n ec ti ois p irties d'acide sulfurique et

nu peu de pen ixyde de mang inèse.

* PHLOX.s.m.(pr./ïo/;w;dugr. ="ô-, flam-
me). Bot. Genre de polémoniacées, renfermant
le plantes qui ne craig nenl ni le froid ni le

chaud, qui se plaisent pai tout, el qui produi-

e meilleur effet dans les jardins où elles

forment des touffes plus on moins épa
Phlox maculé^aniculé.étaléjsuhulè, rampant.
PhloxdcDrummond.Phlox delaCarolin .Phi

sous-ligneux.

* PHLYCTÈNE.s.f [ét.gr , ?VixTaiva,rnême
signif.^de -.'.-.--

, h luillir Pathol. Nom donné
a le petites ampoules vésiculeuscs.

(
trans]

tes, formées par l'épidcrme que soulève un
amas de sérosité, et semblables aux ampoules
que produit l'action de l'eau bouillante. Les

eues purement locales, et celles qui sont
symptomaliqucs,peuvenl se montrer sur divers
points de la surface de la p au. (Deville.)

PHLYCTÉNODE. s m. et. gi

pustule, iT^oç, forme Entom. Ge
Lères tétraméres, famille des longicornes, tribu
des cérambycins, établi pour deux espèces le

r Australie ci de la Nouvelle-Zélande.

PHLYCTÉNOÏDE. adj. 1 g. fét. gr
-atva, ph.-. i

! ance . Pathol.

Qui ressemble aune phlyclène ou â des phlyc-
tènes; qui est caractérisé par des phlyetènes.
Dartre phlycténoide.Ondiviselesdarti esphlyc-
Lènoidcs en deux variétés : les dartres phlyc-

:
- conflui nies et les dartres phlyelé-

noides en zone.

PHLYCTÉXUL VIRE. adj. 2 g. Pathol. Qui
concerne les phlyctènules.

PHLYCTÉMJLE. s- f. Pathol. Petite phlyc-
lène de la cornée.

PHLYCTIDIE i étym . . ^vési-
cule; eT^o;, aspect Bot. Syn d i scipuluh.

PHLYCTINE. s m lugr îau«\î, tumeur).
Entom. Genre de coléoptères tétraméres, fa-

mille df'~ curculionides gon itocères, tribu des
cyclomides, établi pour huit espèces de l'Afri-

que australe.

PHLYGTOSPORE. s. m. (et. gr..

vésicule - , spore Bot.i îenre le champi-
famille des setéroderraes, dont on

trouve l'espèi e tj pe en Bohème.

PHL1 SE. i
;

i ... /;,„, je bouillonne -

Pathol. Éruption â la pian.

PHLYZ VCIE. -, i él i i e bouil-
lonne . Pathol. Éruption pustuleuse caractéri-
sant l'ecthyme.On dit aussi phlyzaciuni, s. m.

PHLYZACIE, EE.adj, Pathol. Pustuleux,
qui produit la phlyzacic.

PHOBÉLIE s. m et. gr., ;.
i i w ;, soleil Entom. Genre de coléopl

i

teromères, famille des mélasomes, tribu des
lénébrionide >, établi pour une seu le i

phobèlie lucifuge de l'Améi ique équin

PHOBÈRI i ii i

l

Entom, Genre de coleoptei e pent i es, i.l-

mille des lamellicornes, tribu des scarab icï< s

ai éni :oles, établi pour trois e: i"
,(,

i' de I Inde
• t du Cap.
— Bot. Genre de la famille des bixa i i

pi ockiées. établi pourdes arbrisseaux de l' isie

tropicale

ru o nos. Astron. Un des satellites de Mars.

PïIOCA. s. m. Mamm. Nom scientifl [ne du
genre phoque.

PHOC ICÉ, ÉE.adj Mamm. Qui ressemble
à uu phoque. On dit aussi phocidè, pkacidîen

phocien et phocin.
|| phocacés s. m. pi. l-'amille

de mammifères ayant pour type le genre
phoque.

phoc.EX A. s. m. (du gr. 3wxo«y«,bale

Mamm. Nom scientifique du genre marsouin.
On dit aussi pliocène, s. f.

PHOC \s Saint Martyr en 3 13, était jar-

dinier a Sinope. Fête, le 3 juillet.

—phoc is.Empereur d'Orient, 602-610, né en
Gappadoce, centurion, fut élevé au trône t><-

les soldats révoltas contre Maurice. Il mit a

mort ce dernier et ses cinq (ils ; ce prince san-

guinaire fut renversé par Héraclius, qui le Ut

décapiter. 610.

PHOCÉA. Astron. La 25B planète
que, découverte le 6 avril 1853 par M. Chacor-
nac.

PHOCKE. Géogr. anc. Colonie grecque de
l'Asie Mineure, dans l'Ionie.a l'entrée du golfe

de Smyrne. Elle foula des établissements â
Élee (Italie), a Aleria [Corse] et à Massilia

. En 535 av. J.-C, la pins grande partie

des Phocéens émigra en Corse pour ne pas
subir la conquête des Perses. Phocee s'appelle

aujourd'hui /' ;

PHOCÉEN, ENNE.s _:r Habitant, habi-

tante de Ph icèe.

— Phocéen ou mieux Pkocidien. Habitant de
la Phocide

—Par extens. Marseillais, de ce que Marseille

a été fondée par une colonie phocéenne.
— adj. Qui appartient à Phocée ou à ses ha-

bitants.

—Le héros phocéen.Vy\&àefi\s f\e Strophius,
roi de Pli I

PHOCÉNATE. s. m. Chim. (lente de sels
qui sont produits par la combinaison de l'acide

phocénique avec les b i es sali I ibli s.

PHOCÈtVE. s. f. Mamm. V. phoc.e.va.

I'IIockmnk s. f. Chim. M itière obtenue
en :ha iffant â 220° ladivalérine avec huit ou
dix fois son poids d'acide valérique.

PHOCÉNIQUE. adj. 2 g. et. gr., oûxaiva,
marsouin . Chim. S.' dit de l'a ide va'léi ique
retiré de l'huile de dauphin.

PHOCIDE.Géogr.anc.Contrée le l'ancienne
:i aversèe par la e ha un- in Parnasse,et

r ' ihise. Ses villes principales
étaient Èlatée, Crissa avec s< il p n i i'- Ùirrha,
Anticyra et Delphes avec son fameux oracle
d'Apollon. Cruellement ravagée p ir Xerxès,
elle eut aussi a souffrir des guerres sacrées.
Dans la Grèce moderne, la Phocide correspon l

a une partie de la préft cturede Pht notide-et-
Phocide.

PHOCIDE, ÉE. adj. Mamm V. PHOCACÉ.

PHOCIDIEN. i:\Mv s Géogr. Il

habitante de la Phocide. Les Phoci liens turent

les seuls i !- toute la Grèce qui aidèrent Alhè-
i bataille lu Mai athon.Ussoutinrenl pen-

dant dix ans les effoi ts de presque toute la

Gréée dans la guerre sacrée.

— adj. Qui appartient à la Phocide on h ses

habitants.

PHOCIEN, ENNE.adj Mam n.V. phoi n I ,

PHOCIN, INE. adj. Mamm. V. phocacë.

PHOCION Général athénien, né vers 102

av. J.-G-, était fils d'un artisan. Il puisa à

l'école de Plal m et le Xén icrat le dédain "le

la démocratie; il se déclara l'aiversaire cons-

tant de Dèmosthène, le chef du parti de la

Les talents militaires de Plu i

l'austérité de sa \ i'' te firent cependant éle-

ver
i
larante ;

i a dignité annuelle de
slratèg 0p] i mouvement qui éclata à

l'avènement d'Alexandre le Grand, 336, il se

rendit auprès de lui, quand rhèbcs eut été dé-

truite, et obtint un traité favorable aux Athê-

niens.II demeura a 1 1 tète du p u ti rie la paix
jusqu'à la mort d'Alexandre, <J Hors le parti

démocratique reprit le dessus; après l'insuc-

cès de la guerre lamiaque,322,Phoeîon lut re-

placé â la tète des affaires; mais le parti démo-
cratique l'emporta en v ; Phocton fui livré à.

ses ennemis, qui le cond minèrent à boire la

317.

PHOCODON. s. m. (él gr . ----r, phoque;
ù£oi;, dent). Mamm. Section du genre phoque.

PHOCOMÈLE. s. m, , ., . phoque ;

[il>.',;, membre), rèrat. Monstre d ni les mains
ou tes pieds s'insèrent immédiatemenl sui le

torse, comme chez les pho [ues.

PHOCOMÉLIE. s. (.(rad.phocOMèU fé-

rat.Insertion immédiate des piedsou desmains
sur le tronc.

pnocOMÉLlEN, iwi; adj. rérat. Se
dit des monstres par phocomélie.

PHOCOMÉLIQUE.a lj.2 £. lï-rat Q
;

i
i

i mé 1 i e.

PHOCYLI DE.Poète
j

nique grec du vi«

ii li .i'.
.

.1 -G., né a Milet

PHODILE. s. m. Ornilh. Section du genre
cl !tte.

PHŒNICINE. s. f. '.lu ,-r. ". r \

Anat. Matière colon i du
matosine.

— Chim.Substance poui pre extraite de l'in-

.i ..,

PHŒNICITE. S. i. Mim
mate de plombque l'on 1

1 om e ù lîcre:

rai .

PHŒNICOPTÈRE adj. * g.Zool.V. piie-

M OPTER E.

PHŒMCOPYRE. adj 1 ,--
. Bot. V PHÉNI-

COPYRE.

PHŒNICUKE.adj.2g Zool.V. piiënh i re.

* PHŒNICURE. s. m m G rc I ir-

uiï li i I
' ;.mi pour type

l'espèce •• u i *a iremenl appi lèe i

Syn. de ficédule.

PHŒNIGME. s. m. Médec. Syn. de phé-
NIGME.

PHŒNIX. Myth. V.phénix.

PHŒNODINE. s. f. Chim. Syn. de piioe-

NICINE-

PHŒSTINE. s. f. Miner. Bronzite altéré.

On écrit aussi phxstîne.

PHOLADACÉ, ÊE. adj.Moll.Syn. de pho-
LA PAIRE.

PHOLADAIRE. adj 2g. Moll.Qui ressem-
ble à la pholade

|
pholadaires, s. r. pi. Fa-

mille de conchifères dîm .;m es de l'ordre des
enfermés, comprenant les genres pholade et

tare t.

* pholade. s. f. (et. gr.,?«A*;, même si-

gnif.;deou>.à^w,je me radie dans un trou) Moll.

le conchifères dimyaires, type il. la ia-

mille des pholadaires. Les pholades vivent
constamment enfoncéesdans les trous quel les

se or-' us,. ni s.)it>lans la pierre, soil dans l'ai gile

ou les vieux bois : elles ont toujours le pied et

la bouche en bas, et les tubes en haut. On en
connaît onze espèces vivantes et quelque- es-

pèces fossiles.

PHOLADE, ÉE. adj. Moll Syn. de PHOLA-
DACÉ.

PHOLADIDOÏDE. s. f. (et. fr., pholade;
gr. eïSo;, aspect). Moll. Espèce de pholade des
côtes d'Angleterre.

PHO LA DITE. s. f. Moll. Pholade fossile.

PHOLADOMIEou PHOLADOMYE.S.f.
[de pholade, et de mye). Moll. Genre de la fa-

mille des - ilènacèes, intermédiaire entre les

pin lia les et les panopées,donton trouve l'es-

pèce type sur les côtes d'Islande.

PHOLCUS. s. m. Entom. Syn. de puni.QUE.

PHOLÉoitiE.s. f. êl »r.,çwXi ç,caverne;
3tow, je vis). Bot. Syn. de SAXICAVE.

PROLÉOS ANTHÈ,ÉE. adj. (ét.gr.,swÀrtï,

antre ; «vBoç, fleur .Bol. Se dit des plantes dont
les fleurs sont contenues dans un réceptacle
presque fermé. || pholéosanthées.s. f. pi. Sec-

tion de la famille des urtîcëes.

PHOLÈRITE.s.f. Miner. Silicated'alumine

hydraté, se rapprochant de la kaolinite.

PHOLICODE.s. m.(dugr. ?oAixw-îiiç,écatl-

leux). Entom. Genr ires tétramé-
res, famille des curculionides jonalocères,
tribu des cyclomides, établi pour six espèces
de la Russie méridionale et de l'Asie Mineure.

PHOLIDANDHE.s.rn. Bot. Syn deGALlPÉ.

PHOLIDE. S. m. du gr. soX\ï, i£o;,écaillâ).

Ichtyol. Genre «le poissons de la famille des au-
chènoptères, ayant pour type le pholide vul-

gaire, nommé aussi perce-pierre et baveux.

PHOLID1E. s. f. (étym. gr., ='->U-, écaille;

tïS' ;,aspect Bot. Genre de la faniille des myo-
, él ibli pour des arbrisseaux du sud

le l'Australie.

PHOLiDOSAURE.s. m. pr. fo-U-do-çore ;

cl.gr., z(,\\:, t^î, écaille: iraJço;,lézai i .Erpét.

Genre de reptiles sauriens fossiles trouvé dar.s

le nord de l'Allemagne.

PHOLIDOTE. adj. '2 g. (du gr. ooTuW.;,
écaillcux). llisi. nat. Qui est couvert d'écaillés

— pholidote. s. m. Entom. Genre de coléop-

tères pentamères de la famille des lamelli-

i
• mes, tribu des lucani les, cl ibli pour cinq

espèces du Brésil.

-- Mamm. Nom donné aux pangolins.

— pholidote. s. f. Bot. Genre d'orchi lécs

pleurothaIlées,élabIipourdes herbes de l'Inde.

— pholidotes. s. m. pi. Erpét. Nom donné
par q u [ques auteurs aux reptiles qui ont le

c 'i ps couvert d'écaillés.

PHOLIS.s. m. (pron, fO'liss; et. gr.,9*toç,

écaille . Ichtyol.Genred'acanthoptérygicnsde
la familledes^obioïdes, établi aux dépens des

blennies pour quatre espèi es, donl le type se

trouve sur toutes les plages hei beuses de nos

c ites.

PHOLLIS. s. m. (pr, fol-Usi Anc. métro).

Petite monnaie de cuivre équivalente au chai-
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dis et usitée en Perse et dans l'Asie Mineure.

PHOLOÉ. s. f. (du gr.c

.. .lidesde la famille des a;

siens.

PHOLOÉ Gé igr.anc. Montagne d'Élide, au

trees du Pénée et des fron-

i lie.

PHOLQUE. s. m. (du .

d'aranéides, établi pou» plu-

i Europe et de l'Afrique.

PHOI i S. Myth. Centaure, fiN

il • Hel i. fui tué par les auln
• par Uercul

l'hospitalité.

PlloME. s. in. But. Genre de champ

enl de petits tubereti

dit aussi phoma.

PHON \GOGVE. s m voix;

Inc. mus. Thème de la fugue,

chez

phiin il i 1 é s. f.{du gr. =...>, v,.i

• ut une:

parlée.Lapbonalitéde l'italien esld'une

sur.

PIIONASCIE.S f • •i.gr.,=uvr„voix

iule voix. 1 faisait partie

de la gymnastique île? anciens.

PIION VSQUE s. m.(élym. gi

nii enseignait

loeurs.

PHON X 1 I I li. TIUCE. a Ij I

I Qui se rai ;

aux. qui sert à la phonal

PHON \ i ION f. pr. fo na-cion;

Physiol. Enseml II

nés qu ni lan> l'homme et I

mauxà la production île la voix et de la parole.

I : . n chez les ..t.

pic production de la voix brute oi

•liez l'homme, clic est compliqu

l
itiel la parole ou la

PHON \i i iu.it MMir s.m
1

iur enregistrer les sons an-

i

piloMi: s. m

fanii:''

ie unique vit au Bi è

Genre formé aux dép
griê -lus.

PHONI HE. s. i le rOboi im •

— Linguisl. Son arl

PHONÉTICO-IDÉOGItAPHIQI i

g. Arc
tprimânt louj<

rit à leur foin

lusi uneapplicali

au sujet de la phr ise. C'esl

h.- des Ptolémées, le lion a une valeur

liiquc.

PHONI I ICO-SYMBOLIQI I

irclicol. Se

imployés ensemble ou allernativi

* phonétique a i; : .

rtb à la voix.

— Gramm. i
ire phonétique I

turc I

de la

— phonétique, s. f. 1

tuati I une langue i

la phonétique.
— Syn. de piiohoi

PHONÉTIQUEMENT, adv.
réscntantdcss

i
.es pour ren

sais combien
ni

;

il
"

"lais et des Espagnols eu:

No

l'Ill'M I i~MI
A ', atalion du son vocal. Le plio-

ne:; phe.

PIIONEUTRIE.s. f.Arachn.Syn.di i

PIIONGIII s. m Relat. P Gotama,
d'un ordre inférieur.

PHONIE. s. m. Entom. Syn. de Cl

• PHONIQI i : . Mu gr. çu»r„

Pli-. -. ne la voix.

-

de la

— Archit. Yoùle phoniql i -tru i'c

elliptiquement, de telle sorte q
sont i in ècho.nCenlre* on foyers pho-

niques uveiil celui q
le s

|

-i l'écoute.

— Entom. Seditducolli
n

i h inl dos aile . couvre les inslrtiii!

ph i ation.

— piioMorE. s. f. M
sons d'après les lois de l'a

PHONITE. s. f. Miner. Subslan :c
'

en Norvège et ayant de l'analo

lilhc.

PIIONOC IMPTIQUE idj.Sg

»)l, voix ; «x|irai, je H

le son, qui se rapporte à la réflexion du son.||

PHON
Centres phonocampliques ou foyers phom
tiquer. Points où se réunissent les son>

chis.

— PHOHOCiMPTIODE.s. f- Phys. Bran

la physique qui traite des phénomènes de la

réflexion du son.

PHONOGR IPHE
Tji», je décris Celui qui lrac>- .'

lement les règles qui régissent les sons d'une

langue.
— Phys. Appareilinvenléen tSTT parM.Edi-

son, destiné à

produire à volonté au moyen d'empi

qu'il trace sur une feuille I

ihe se compose d'un cylin

A li-. 1), monte sur un axe B, qui •

pas de vis sur la moitié de su longueur -

une rainure :

I
rsqu'on fait i

lecylin lelamanivell i

tour la rainure avance d'une lon<

sonpas.Surlar linureestappliquée uni

: enve-

i, .-n avant du
bouchure D.L'embouchuree

vibrante E (flg. i), qui appuie
n-liouc I", et celui-ci surui

terminée par un poil

PHOR PHOS

Figure I.

lille d'élain: la lame est a

irrespondre à la rain

ilion. Un volanl F(flg.1 tajoui

bredelamanivellepour il mnerplusde :

rite aux vements. Pour faire

l'appareil,on parle a liante voix dans l'embou-

chure el lepl . :
i E,en

avant soin île tourner en même i

tuche adroite. Lapin

ut a la lame G et an

trace sur la fcuillemét illiq

- -aillant. sur. Il

c.P répél

phelesparolesqu'il aenregistrée
1

i

de lap ign

PHONOLOGIQUE, adj. 2 g. Gramm. Qui

concerne la phonologie.

P II ilNOM \ Cil IF. s. f et. _-r .. = -• .

il lleurtement, hiatus.

» PHONoMÉTHE s !

[l-^jov, mesure .Phys. Instrument
|

sur'er l'intensité du son ou de la voix.

PHOXOMÉTIME. s. f. (radie, phottomèlre

Phys. Art de mesurer les sons, de se

du phonomètre.

PHONOMÉTItIQUE. adj. 2 g. i'

concerne le phonomètre ou la phononiètrie.

PHONOMÉTRIQUEMENT. adv. D

manière pbonométri
comparable phonométriquement à celle «lu so-

Irago.)

PHONOMIMIE. s. f. élym.g
l>i|iso|iai, j'imite). Ait de rendre I

- qui rappellent les

rendues i

PHoNoMIMUJt t.. adj.2 g. Qui se rap-

porte a la phonomimie.

PHONO.MINE. s. f. Mus. Espèce de piano-

orgue inventée en 1

PHOXOSPASMIE. s. I ,voix;

fr. spasme .Pathol. Convuls

lieu au moment de I

PNONYGAME. s. m. G nre de

• aux denlirostres, ayant
, . on connail

K ludren, dont la voix]

s .le lagamme; le p
; :.' 1 i N 11-

Guinée.

*PHOQUE, s. m. (et. lat.,j>Ao«l,faitdugr.

5,ixr,, veau marin). Mamm. Genre de mammi-
irnassiers de la famille di

tribu des amphibies. Lecorpsde
termine en pointe comme celui des pois

leurs pieds dederriè
le l'abdomen, représentent une si :

nageoire horizontale fendue, au milieu

quelle est la queue : ces animaux se n

. incipalemenl

le de droite à

clie, on ramené le cylindre à sa

•

mitive et tournant,

la prem i droil

dre av mee l'appareil rè|

haute voix les paroti s

mem-
brane vibrante n et ce-

lui-ci sur la feuille d'étain; dans la se

mfrage réagil

sur le
i

."n et la lame G nier sur

itchoucetsurla pla
i

E,la recuit

aneû exactement les mêmes vibrations

lit les mêmes
nt perdu i-

et

PHONOGRAPHIE.S f

Pei

— Ph
ment les vibrations des • Ma-

à l'aide du phonographe.

PHONOGRAPHIQUE. adj. 3 g. Qui a i in

:

phonographique est immense. (Ch. No-

dier.)

— Phys. Qui a rapport à laphonogra]

au phonographe. Expériences p

«PHONOLITHE.S. m.(ét. gr., =....

m
i

i; ni

les cl qui

. I elle est frappée avec un corps

: On écrit aussi phonolile.

PHONOL1THIQUE. adj.2
Hinér. Se<l

un son appréciable, lorsqu'on les

ps dur.

PHONOLOGII
iscours). Gramm. Traité su']

eaux.

~*3=*~T
Phoque.

;ents et s'attachent à l'homme. On ap-

i tilgairement le phoque venu marin, liou

ours marin, éléphant mari '

commun se t: assez fi

n'atteint guère
eatteinl

ls Arrivé au bord du lac.il retirailson

n poil de phoque. (G. Flaubert.)

PHOR ACANTHE, s. m. (et. gr., ot.fô;, qui

porte; Sx«vt«, épine). Entom. Genre de c

lères tètramères, famille di rncs,tri-

cérambycins, établi pour une vingtaine

d'espèces de l'Australie.

PHOR \cis s. m. [pr./b-rfl-«M;élym. gr.,

ii porte ;&«\;, pointe). Bot. Syn. de GRt-

TELOl PE1 LE.

pnoRANTHE.s. m. [élym. gr., :•-.-..-. qui

porto;*» ' Bot. Évasemehl du p

cule qu : fleurs (la

nomme plus généi alen I

m clinanthe.

PHOR VSPIS. s. m. (pr. fora
--

.
:

d'orthoptères coureurs de la famille des
-

|
loras]

ies de l'in li

PHORASPITE. adj. 2 g. Eut nu. Qu rés-

eau phoi-aspis. || PHORiSPiTES. s. m. pi.

Groupe d'orthoptères cour famille

ittiens, ayant pour type le genre pho-

raspis.

rilnltlt IS. Mythol. Fils d'Aï

l "iS'.i.uis avant J.-C

nom. délivra les Rh

;
I

p i he,sauvaOEdi|

sur'le n ml Cith ron el li p irla au roi, qui

pnORDÉIA. s. f. Anliq.gr. V. phorbéion.

PHORRÉION. s. m.

de I» unie de cuir

joueurs de flûte s'entouraicnl lai îjoues

moins ensouf-

i

.- leur instrument.

l'IlottcVNTE.s.f.filoP/iorn/.i.n.ii-

Ac il. G
mille des océanides. formé aux dépens :

. espèces de l'Europe et de

1 ni Austral.

PHORCYSoi! PHORCUS.Myth.gr. Dieu

• i. sa sœur, et fut perc des

nés.

PHORE. s. in. Entom. Gem

•

l,,
, ie i aies de Fi ince '-t d'Allemaj

PHORIME. S m. Botan.Genn
gnons qui rcsseinblentaux holels sessiles.

PIIORMIN'X. s. m. (mot grec). Antiq. gr.

Instrument à cordesdes anciens,sorlc de lyre

ou de cil

l'IIORMlO. s. m. Annèl. Syn. d'uÉMOCiu-
rihe-

* l'tlolîMION ou PHOHMIONE s. m.
phormium, fait du _•

les tu] icées, dont 1

unique phormion l

'

'

:

.

- to ifli s larges, compri-
ntail. On rel i

phormion tena

int mûres, un til très loger qui t

entre toutes le •

employée . ou à la fal i

In 'in aussi phormier et phormium I

phormion est connu également sous le nom
lin de . • onde.

PHORMION. Général athénien
. J.-C., : ins le ci mu

mées de la république, et se

tingua au commencement de la guerre du Pé-

loponnèse. Il mourut en 128.

— Philol. Phormion. Nom d'une pièce de Té-

rence, à laquelle Apollodore donne aussi le

: la Corbeille for. Cette pièce a èl

tée par Molière dans les Fou Scapin.

PHOROCÉRE. s. m. [élym. gr., =

porte; xipa;, corne). Entom. Genre créé dans
mobies pour des diptères

qui vivent aux dépens .les lépid iptères noc-

turnes.

PHOROCÉRISES. s. m. pi. (et. fr.. rho-

rocére; sr. - :
: . is] ' Entom. rribu i

ntomobies, qui a pour type le

genre phorocère.

PHORODESME. s. f.(étym. gr., =o-/-,,-. qui

li»l»«, lien). Entom. Genre de lé]

es, IriL'U des phalénites,

èpens des hémithéespour deux espèces
i r pe centrale.

PHORONE. s. f. Chim. Produit de la dis-

tillation sèche du camphorate de calcium.

PHORONÉE. Myth. Fils d'Inachus i I de

..rail. lu ou fui. la In i -lu i. appelée Je

son nom cité phoroniûue el I p

PnORONOMIE. s. f. etvm. u-r.. -:y.:. qui

porlc; vo>o; , loi). Science des lois de I é ruili-

lu mouvement des corps tant solides

que liquides. Ce terme n'est plus usilé; on dit

aujùur L'hui lique.

PHORONOMIQUE. adj. i g. Qui a rapport

à la phoronoir.ie.

PHORQI v: s. m. (du gr. =>-.-

Ire . Crust. Genre d'amphipodes de la famille

des hypérines, voisin des liypéries, donl on

unique, le pborque lieynaud,

dans l'océan Indien.

l'HOItl'S s.m. (pr. fo-tiMs.-ét.gr.. =»?>.;. qui

•
; N ni scientifique du g

PHOSACTÉON. s.m. Physiol. Syn. d'OTOS-

COPE.

PHOSANTHE. s. m. (et. gr., ;.»;, lumière;

i/j-„-, fleur). Bot. Syn. .1 isertie.

PIIOSENE. s. m. Chim. Hydrocarbure qui

estisom riqueavec l'anthracènc dans l - pro-

duits solides du goudron de houille.

PHOSGÈNE. adj. ni. (et. gr., ;••;, lumière;

ytyviu, je produis;. Chim. Syn. de culorucar-

BONIQCE.

PHOSGÉNITE.s.f.Minér.Chloi ri

de plomb trouvée Crawford Angleterre .

PHOSPHAM.s. m.Chim.Corpspro luit par

n d'une molécule d'acide phos-

phorique avec deux molécules d'ammoniaque.

PHOSPHAM VTE. s. m. Chim. Sel de l'a-

PHOSPH IMIDE. s. f. Chim. Nom l c im-

posés qui sonl à l'aci le x

.

!

. e i[ue

; les sonl aux acides en général.

PHOSPHAMINE. s. f.Chira.Syn.de phos-

PHIXE.

l'iiosiMl VM1QUE. adj. Chim. Se dit d'un

acide dérive de l'acide phosplmi

l'ilosi'il AMMONU M. s. m pr.foss-fam-

Chim. Nom génèi

mt de la substitution d'u
1 un an moins

;
. aux huit atomes d'hydi

île de phosphonium etd'unemo-
: ammonium.

PHOSPH VNT1.IOE. s. m. Chim. Alcala-

enui n faisant tm '

froidiedansduchlorure di
|

phore également refroidi.

* PHOSPHATE, s. m. Chim. Genre desels

quirésullentdelacombinaisondel'aci h phos-

• -les différentes basessalm i

iti s sonl fusibles en

. ils sont insolubles ou solubles

.posés à une forle température,

t en pyrophosphales. Il e

s m utres, acides el basiques. ||

/ ue ammonittco-maenésien. Sel double

que l'on trouve dans quelques calculs urinai-

,,s el principalement dans les calculs intesli-

iiau.x herbivores. ||
VhosphaU- am-

monique. Sel qu'on obtienten versant ui

: an i. oniaqui hqu de da is

ch u ..

PAojpAa/eai/ctîKiî.Selquucsulte ledivers^s

combinaisons de l'acide phosphonque avec-



PIIOS

[&ch&ux.\}Phosphate de magnésie. Sel qu'on ob-

tient -'H dissolvant la magnésie dans Ijacido

phosphorique,aioutanlassi - L'eau pour dissou-

dre te Lout. :| Phosphate de quinine. Sel

directement par [acide et la quinine, ou par

double décomposition avec dessolutés de phos-

phate de q ùninc el de phosphate neutre de
s, m le. il a été employé i omme plus avanta-

geux que le sulfate de quinine. ||
Phosphate de

soude el d'ammoniaque. Sel qu'on obtient par
iv\ iporation i i la ci istallisation de l*urine . on

l'employai! autrefois pour la préparation du
. hore. "ii rencontre dans la n dure un

assez grand ibre de phosphates, mais tous

sonl rai à I

i i e| : ndei lui le ch lux, qui

forme la base des os de tous Les animaux.

PHOSPH vit:. ÉE. adj. Chim. Qui est h

l'état de pho sph de,
-

ui esl c inverti en phos-

phate par sa combinaison avec l'acid

phorique.

phospb itêes i pi Minér.Ordre de ro-

ches pieri eusi s.

PHOSPHATIQUE. adj 3 g. radie, phos-

phate Chim. Se dil d'un acide qui esl une
combinaison d'aci te phosphoreux el d'aci Le

phosphorique, ou un phosphate d'acide phos-
phoreux.

Pathol '

lions de phosphate de chaux qui se forment
dans le corps.

PHOSPH Mis VTION.s. f. (pr.foss-fafi-

za-cion ;ra.&. phosphate).Techn. Mode de durcis-

sement des pierres en les ti ai tant par une dis-

solution étendue de biphosphate de chaux, ce
qui les rend imperméables.

PHOSPIIÈXK s. ni. (ét.gr., s5;, lumière;

oaîvu, j'apparais). Méd. Spectre lumineux pro-

duit par la compression brusque île l'œil, les

paupières étant doses.
— Enl'Un. Genre de Celeupiei es pentame-

res de la famille des malacodermes, tribu des
lampyrides, formé aux dépens des lampyres.
L'espèce type habite L'Europe. On la trouve
quelquefi >is axu environs de Paris.

PHOSPHINE. s. f. Chim. Nom doni
corps dérivant de l'hydrogène phosphore par
la substitution de radicaux alcooliques à l'hy-

drogène.

* PHOSPHITE.s.m. ï-aû.phosphore)
:
CU\m.

Gen edesels qui résultent de la combinaison
de l'acide phosphoreux avec les bases sa li fia-

bles, el qui diffèrent des phosphates en ce que,
chauffés fortement dans une cornue, ils déga-
gent, sans a ldition,une petite portion cli

phore.

PHOSPHOBERGAMIQUE. adj. Chim. Se
dit de l'acide connu sous le nom d'essence de

bergamote.

PHOSPHOCARBURÉ, ÉE.adj. Chim. Se
dit du gaz hydrogène, quand il est combiné
ave.- du phosphore et du carbone. Gaz hydro-
gène phosphocarburé.

PHOSPHOCÉRITE. s. m. Moll. Syn.de
CRYFTOLITHE.

PIIOSPHOGÉXIE. s. f. (et. fr., phosphore;
gr. yéwoç, origine). Phys. Production de la phos-
phorescence.

PHOSPHOGÉXIQUE.adj. Phys. Syn. de
PHOSPBOROGÉNIQUE.

PHOSPHOGLYCÉR ITE. s.m.Chim. S. I

résultant de la combinaison de l'acide phos-
. cérique avec une base.

PIIOSPHOGLYCÉIUQUE. adj. Chim. Se
dit d'un acide produit par le mélange de la

glycérine à l'acide phosphorique.

PHOSPHOLÉIXE. s.f. (et. fr..phosphore

;

lat. oteuiu. huile). Pharm. Poudre d'os et de
moelle de bœul alcoolisée et sucrée, employée
comme analeptique.

PHOSraOLÉULE.s.m.(êt.fr.
1
j>JtofpAarf;

lat. oteum, huile).Pharm.Dissolution de phos-
phoredaus une huile essentielle.

PHOSPHOMOLYBDATE. s.m.Chim S. 1

produil par la combinaison de l'acide phosph i-

molybdique avec nue base.

PHOSPHOMOLYBDIQUE, adj.Chim.So
dit d'un acide produit par la combinaison de
l'acide phosphorique avec l'acide molybdîquc.

PHOSPHOXITRYLE, s. m. Chim. Pro-
toxyde d'azote dont la moitié de L'azote est

remplacée par du phosphore.

PHOSPHONIUM. s. m. pr.foss-fo-ni-omm .

Chim. Radical fonctionnant dans les si
I

phoré.JI Phosphoniums composés.
Radicaux résultant do la substitution de I. -_\

3 ou I radicaux d'alcool à 1,2, 3 ou 4 atomes
d'hydrogène dans te phosphénium.

PHOSPHOPHÉNYLE.s.m Chim. Combi-
naison de phosphore et de phènyle.|] Chlorure
de phospfwphénffle. Base organique chlorée et
phospborêcdéi ivantde l'hydrogène phosphore.

PHOSPHOPLATINIQUE. adj. Chim Se
dil des composés formés par la combinais
du chlorure platineux et du trichloruredc
phore.

PHOSPHOR \\ - m et. gr., ?S 5 , lumie-
' [uiporti Moll Genredemollus

|
i

m ices, dont i espèce type habite
rénèrîtl

* PHOSPHORE, s. m. [étym gr., ?s Ç) lu-

mière; .--..,'pn aorte).Chim Corps siraple,n
métallique, qui doit son nom a la facilité a*, ec
laquelle il brûle, en répandant une très vive
lumière. Le phosphore a été découvert par ha-

Plios

sard, en 1660, par Brandt, chimiste de II im-
bourg, qui av.nt soumis de l'urine humaine à

une forte calcination ; aujourd'hui on le pré -

pare en gran l,cl on lo retire du phosphate de
chaux des os, en le traitant par l'acidesulfui'i-

que i. ' bu i :
'H lentedu phosphon I

lumineux dans l'obscurité; de là L'usage fré-

queni que l'on faitde i sttesul g I

expériences de chimie amusante.

Phosphore artificiel. Matière lumineuse
qu'on tire de certains coi ps par des m iyen .

chimiques. \Phosphore de Baudouin ou de Bal-

du in. Azotate de chaux calciné. \\Phosphore de
Bologne. Galette de poudre de sulfate de ba-
ryte. || Phosphore deCanton. P Ire de sulfate

de calcium expo >ôc à i acl ion de - rayons so-

laires.
||
Phosphore de Bomberg.Chlorure de cal-

cium fondu au feu. [| Phosphore de Kuntret.

Phosphore vrai par opposition à phosphore na-
turel.

|| Phosphore naturel. Toute matière lumi-
produile sans le secours de l'art.

|| Phos-
ph <!< rouge ou amorphe. Préparation non véné-
neuse obtenue en soumettant pendant plu-
sieurs jours le phosphore à nue température
\ oisinc de son point d'èbullïtion.

Par extens. Lueur.

VIoi Louls'i loi il il, il. les, i ires p) <

Totil. el i !' idenia i Li ouva, dés I aui ore,
i

i ix gens il'ai me! moi i- sur la slal ifi

(V. Hugo.)

— Ce qui a, ce qui porte une lueur.

i in \ mi . es feux, ces légei - météo i es,

De la lerre exhalés eu rapides phosphores,
s>'

|

i s»i\ re, s'alteindi e, un instant i

Et, mobiles rivaux, dans l'ail s'évanouir. (Fai

— En ce sens,S'est dit des insectes qui bril-

lent dans 1 Ob iCU

El dans l'ombre des bois ces phosphores
Urillenl sur les rameaux balancés pai les vents.

Lambert.)

— Astron.anc. Lucifer,ou planète de Vénus.

PHOSPHORE, ÉE. part.pass. du v.Phos-
phorer. S'empl. adjectiv. Chim. Qui c

du phosphore. Gaz hydrogène phosphore.]]Pâte
rée Pâte empoisonnée avec du phos-
pour la destruction des animaux nuisi-

bles.

PHOSPHORÉNÈSE. s. f. Médec. M tl tdie
qu'on attribue a l'excès ou au défaut de phos-
phate dans tes os.

PHOSPHORE!! v.a. l^conj. Néol. Mettre
du phosphore à quelque chose.

* PHOSPHORESCENCE. s, t. (raû. phos-
phorescent), Chim. Propriété qu'ont certains
corps de briller d'un éclat plus ou moins vif

d ins l'obscurité ou dans quelques circonstan-
i

i particulières, sans répandre de chaleur
e, par l'effet du frottement, de la per-

cussion, de la compression, ou même seule-
ment :i la lumière solaire, par suite d'une action
chimique, ou enfin par l'exercice des fonctions
de la vie. Les chimistes ne connaissent pu ml la

cause de laphosphorescence du bois pourri, du
ver luisant. (Acad.)

— Phys. Phénomène lumineux remarquable
qui a lieu la nuit, sur l'Océan. Des que le jour
s'éteint, une nouvelle lumière parait jaillirdu
sein des eaux ;on dirait une vaste nappe d'ar-
gent el ns l'ombre; l'explication la

plus généralement reçue de ce phénomène esl
celle qui l'attribue a la phosphorescence pro-

is mollusques qui vivent par mil-
liers à la surface des eaux. Liphosphorescence
dus eaux de l'Océan, depuis Aristote etPline,
i été pour les voyageurs et pour les physiciens
un égal objet d intérêt et de méditation. Pé-
rou.) Les marins de la Manche conna •

I

3 indescriptibles phosphorescences, v.

Hugo.)

* PHOSPHORESCENT, ENTE, adj

i

n porte - Chim. Qui
jouit de La propriété appelée phosphorescence,
ou qui a la propriétéde luire dans l'obscurité.

Beaucoup d'êtres organisés sont phosphores-
cents, même parmi les plantes; mais c'est sur-
tout dans le règne animal qu'on les observe.
Parmi les animaux qui sont phosphorescents au
plus haut degré, on ci h- le scarabée; un
pendre, une onïsque, une a itéri&de, une ophiu-
i*c, des méduses, di • bernes, une pennatule,
etc., etc. De toutes ces contrées magiques, il ne
vit ni les ciels de saphir, ni les îles vertes éta-

. [uel î sur les vagues phos-
phorescentes. A. Daudet.)

— Par extens. Qui a des lueurs comme le

phosphore. Regard phosphorescent.

* PHOSPHOREUX, EUSE a Ij. Chim -

dit d'un acide formé par la combustion lente
du phosphore et caractérisé par son odeur al-

liacée.

PHOSPHORIDE. adj. 2g. fétym. îr.,phos-
gr. ris©?, forme . Miner. Qui contient du

phosphore. || phosphorides. s. m. pi. Famille
de minéraux comprenant ceux dans ta composi-
tion desquelsil entre du phosphore.

PHOSPHORIPHORE.adj.2g.(élym. fr.,

phospho
. qui porte . Zo il, Se dit de

divers animaux qui ont une partie phosph ires-

cente.

* PHOSPHORIQUE. adj. 2g. Chim. Qui
contient du phosphore, où il entre du phos-
phore, qui brille comme le phosphore.Lumière
phosphorique. Vers phosphoriques. Substance
phosphorique. Le temps était couvert; nous
marchions à la lueur des écl drsel â la tumièi
,i

i
' ph trique des v ag lies Ch i teaub.)

— Avide phosphorique. Acide formé par la

puor

combustion rapide et complète du phosphore.
\[Allumetlesphosphorigues. A\\umo\ Les enduites
d'un pâte ph isphoriquc el s'enflammani par
le frottement.

||
Briquet phosphorique. Petit fla-

con rempli do phosphore, el dans lequel on
plonge \w omeni une allumette soufrée, qui,

sur un bouchon, donne de la lumière.
R /. s phosphoriques. Petit i Lube de vi rre

niv. deux bouts, el renfermant une pe
tile mèche enduite de phosphore, qui s'enflam-
me di qu'on brise le tube.

— Qui porte une lumière, qui projette de la

lumière. Colonne phos phorique. Sui fac
i

phoriqu .

Pathol. Paralysie phosphorique. Paralysie
due au phosphore.

PHOSPHORISATION.S.f. [pr.foss fo-ri-

za-cion; vad.pkosphoriser). Physiol. In il m ai''.:

du phosphate calcaire dans l'économie ani-
male; sa formation.

||
Action de mettre a l'état

iphate, de rendre phosphorique.

PHOSPHORISÉ, ÉE. parti i pai ï. du v.

Phosphoriser. S'empl. adjectiv.

PHOSPHORISER. v. a.l"> conj. Rendre
phosphorique; mettre à l'état de phosphate.

— se phosphorisi n \ pron Être pi

risé.
|| Passer à l'étal de phosphate.

PHOSPHORISME. s. m. S'esl employé
pour Phosphorescence. Le fait bien avéré du
phosphorismeûa diamant. Buffon

i
S'est plus

usité.

—Pathol. Empois, unir m, >nt par lepho^pluu'e.

PHOSPHORISTE. s. m. (de Phosphorus,
nom d'un journal qui défendait les idées des
phosphoristes). Hist. litt. Membre d'une école
littéraire suédoise de la fin du xvni siècle,
qui soutenait la littérature nationale contre
l'influence de la littérature française.

PiiospiioHiTE. s. f. (radie, phosphore).
Miner. Phosphate de chaux naturel.

PHOSPHORITIQUE. adj. 2 g. Miner. Qui
contient de laphosphoi ite. On donne cetlerépi-
thète a un geni ede roches pierreuses qui a pour
type la phosph

PHOSPHOROCALClTE.s.m.Chim.Phos-
phate de cuivre naturel.

PHOSPHOROGÉNIQUE. adj. 1 g. (et.fr.

phosphore ; gr, -ftvo;, origine . Phys. Qui occa-
sionne la phosphorescence.

PHOSPHOROSCOPE. s. m. (et. fr., phos-
phore : gi\ ffxozt'u, j'examine). Phys. Appareil
pour apprécier le degré de phosphorescence
des corps.

PHOSPHOVINATE s. m. ;èt. fr..phosphore,
et vin . Chim. Genre de sels qui resuite de la

combinais* >ri de l'aci le phosphovineux avec les
bases salifiables.

PHOSPHOVINEUX ou PHOSPHOVI-
N1QUE. adj. et. fr., phosphore, et pin). Chim.
Se dit d'un a>-ide composé d'acide phospho-
rique et des éléments de l'aie, mi. par consé-
quent analogue à l'acide sulfovinîque.

PHOSPHUGE. s. m- et. gr., =.:.;. lumière ;

stù-ft», je fuis). Entom. Genre de coléoptères
pentamères, famille des clavicornes, tribu di -

silphales, formé, aux dépens dessilpbes. pour
deUX espèces d'Europe.

* PHOSPHURE. s. m. Chim. Nom généri-
que des combinaisons, en proportions définies,

du phosphore avec un autre corps simple, prin-
cipalement avec un métal.

PHOSPHURE, ÉE.adj. Chim. Qui contient
du phosphore à l'état de combinaison. Gaz hy-
drogène phosphuré.

PUOTÈXE. s. m. Chim. Syn. de phosène.
i*noTlX. Évèque de Sîrmiumen Pannonie,

devint hérésiarque, fut déposé en 3ôl, et mou-
rut en Galatie en 3"ti.

— photin. Eunuque, premier ministre de
Ptolèmée XII, à qui il donna le conseil de faire

périr Pompée, qui venait chercher un refuge
en Egypte; il fut mis à mort par César.

PHOT1XGE OU PHOTIXX. S. I (du grec
..v,;. m en ic sïgnif.). Aut.iq. gr. Sorte tic flûte

sière, dont on attribuait l'invention a
Osiris.

PHOTIXIE. s. f. (du gr. owTtivàç, luisant -

Bot. Genre de pomacéi s, établi p iur des arbres
de l'Asie tropicale et de la Californie. On dit

aussi photinia, s. m.

PHOTINIEN.s.m.Hist. relig.Mcmbre d une
secte fondée au iv siècle, par L'évëque Photin,
à Sîrmiumen Pannonie.Les photiniens niaient.

avi Paul de Sam -aie, la divinité du Christ et

l'immensité de Dieu.

PHOTIXX. s. f. Antiq. gr. V. photinge.

PHOTIS.s. ni. (pr. [o-tiss;èt. gr., çw-ctÇu,

j'éclaire). Crust. Genre d'amphipodes.

PHOTIUS. Patriarche de Constantinople,
ne vers 815, d'une Illustre famille, l'un des ré-

gents pendant la minorité de Michel III l'Ivro-

gne, parvint à remplacer le patriarche Ignace,
banni en 857, et reçut tous les ordres en six

jours, Nicolas 1
0P le condamna et le déposa, 863

Photius répondit en commençant le schisme
des I :s. Il se maintint sur le siège patriar-
cal, m tigré les anathèmes des papes, jusqu'à
l'avènement de Léon le Philosophe, ÎS86. En-
térine alors dans un monastère d'Arménie, il

y mourut en 891. On cite de lui : Myriobiblon
sive Bibtiotheca, analyse sommaii e el ci il ique
de 280oui fa led ei enres : traité contre
les nouveaux manichéens ± Collection des canons

IMIOT 895

de l'Église: Hamocanon tbi i gi le l'i uvragopré*
ce lent ; 248 Lettres, etc.

PHOTIZITE.s.f. du gr. -.••-.
'

[ai e
Mmer Rhodonite altérée qui contient de l'acide
carbonique.

photo, étym. ?r.,?w;,çwT*;,lumii n M it

ie. ta i omposition d'un
I

nombre de vocables scientillque

PHOTOCHIMIE, s 1 i

,

lumière; ir, chimie
, Phys. l héoi ie de action -

chimiques de la lumière

PHOTOCHIMIQUE.
!

i

rapport à la photochimie.

PflOTOCHROM Viloi i: , |j
>

, , ,,

fo-lo kro-ma-tike ; et. gi
/-.•v. couleur Qui ierapporb à la i eproduc-
tion photographique des couleiA's.

PnOTOCHROMATIQUEMEXT ah pr.

fo-to kro-ma-ti-ke-man). D'une façon photo :hto-

matique.

PIIOTOCHROMIE. s. r [pr. fo to-l

élym.gi lumière ;/.;£-&«, couli ur).

Photographie dont les épreuves sont on cou-
leurs.

PHOTOCHROMIQUE. adj. J g. \n:fo-lo-
kro-mike . Qui concei ne la photochromic.

PIIOTODOSCOPl él r u«u*ii;,
lumineux ; oxo-sew, j'en imim Pu. Appareil
p iur étudier ta lumière.

PHOTO-ÉLECTRIQUE adj ,

oSç, çwTiç, lumière; fr électrique). Phys. Qui
donne de la lumière eh 'cinq ne. Lampe ph ito-

éle trique.

PHOTO-ÉLECTROGRAPHE, s. m.Phys.
Électroscope.

PHOTOG AI.\'VXOGH AI'IIIE. s. f ( t

gr., ;-.,-, BUT&;, lumière; ir galvanographie .

Procédé de gravure hèiiographique.

PUOTOGENE.adj.2g et. grM ça
Çl çw-rb;,

lumière:;:...,..^', n Phys Qui engen-
dre la lumière.

— PHOTOGÈNE. S. m. Nom de> huilesqui sont
considérées comme propre, à l'éclairage.

PHOTOGÉNIE, s. f. (rad. photogène - Pro-
duction de la lumière.

PHOTOGÉNIQUE. adj 2g rsid.photôgène).
Phys. Qui est produit parla lumière. Se dil tes

images reproduites par le daguerréotype,pai'ce
que la lumière est l'agent qui crée ces images.

|| Qui impressionne bien la plaque photogra-
phique.

[|
<jui engendre la lumière.

PHOTOGÉNIQUEMENT.adv.Par l'action
photogénique.

PHOTOGLYPT1E. S. f. (pr. fo-tO-gl
ét.gr., pùiç, 8ut&ç, lumière ;

i

'.-J --.-.^^vit\ é Pro-
cédé de gravure par la lumière.

PHOTOGLYPTIQUE. adj. 2 g. Qui appar-
tient, qui a rapport a la photoglyptic.

PHOTOGRAMMETHIE. S. f. (et. gr., ,'.:,

çy«iTô;, lumière ; -;oâ
é
j.aa, description

;
[ifioo- . me-

sure). Lever des plan- parles procé 1 ph ilo-

[ues.

PHOTOGRAMMÉTRIQUE. adj. "2 g. Qui
çeiiçerne la photogramiiietrie.

+ PHOTOGRAPHE, s. m. Celui qui s'oc-
cupe île photographie.

* PHOTOGRAPHIE. s f.(ét.gr.,o5ç,

lumière- ypàçw, j'écris). Art de axer par des
procèdes chimiques les images formées dans
une chambre obscure et d'en reproduire des
épreuves sur papier en aussi grand nombre que
l'on veut. C'est un perfectionnement delà da-
guerréotypie.

— Épreuve obtenue par la photographie. Pho-
tographie bien ou mal venue. Les photographies
des danseuses et des lorettes illustres de Pa-
ris sont ici affichées aux vitres. (H. Taine.)

— Par extens. Description minutieuse. Pho-
tographie d'une séance du Sénat.

PHOTOGRAPHIÉ, ÉE. part. pass. du v.

Photographier. S'empl. adject. Personne pho-
tographiée.

* PHOTOGRAPHIER, v. a. I™ conj. Re-
produire par la photographie. Photographier
un paysage.

— Par extens. Décrire avec beaucoup d'exac-
titude et de minutie.

* PHOTOGRAPHIQUE, adj. 2g.Phys.Qui
appartient à la photographie, dont la photo-
graphie se sert ou qui est produit par elle.

Procédés photographiques. Appareils photo-
graphiques. Image photographique.]] Papier
photographique. Papier préparé par lequel on a

le remplacer les plaquesd'argcnl dans
fa photographie.

PHOTOGRAPHIQUEMEXT. adv. (radie.

photographique). Par la photographie. Objets
reproduits photographiquement.

PHOTOGRAVURE, s. f. (et. gr., oSç, =w-
-.1;, lumière; fr. gravure). Art de graver par un
procédé photographique.

— Epreuve obtenue par la photogravure.

PnOTOHÉLIOGRAPHE. s. m. (et. gr.,

oôj;, Dweîïç,lumière ;^>.loç, soleil ;*fçiou, j'écris).

Âstrôn. Instrument qui donne des images pho-
tographiques du disque solaire.

* PHOTOLITHOGRAPHIE, s. f. Techn.

Application de la photographie à la lithogra-

phie et, par extension, à la zincographie et à la

gravure.
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PHOTOMTIIOGHAPIIIE. EE.part.pass.

du v. Photo)itbograpbier. S'empl. adjectiv.

PHOTOLITHOGRAPHIER.v.a. l«conj.

[et gr.. .',-. jwrtç, lumière ;fr. lithographier).

les épreuves photo-

graphiques.

PHOI 01 OGIE. s. f.(étym. g.

lumièi ' le la lumière.

PHOTOLOGIQUE, adj. 2 g. Qui ai

à la phololog

PHOTOMAGNÉTIQUE, adj. J g. [et. gr.,

: a m, aimant).

P

(lies qui sont
'i attribués a l'action de la lumière.

* PHOTOMÈTRE, s. m. (élyra. gi

ç^-'.;, lumière ; pirgov, m< i

tesurer l'intensité ou la vi-

te un foyer.

PIIOTOHÉTHIE. s. f. (rad. photo

Phys. Branche de la physique qui s'occupe des
moyens de mesurer l'intensité ou la ^ ;

de la In

PHOTOMÉ m
a rapport à ia photoraétrie. Bxp
serval ions pholométriques.

PHOTOMÉTRIQUEMENT. adv. Sous le

rappoi i photométi ique.

PHOTOMICROGR IPHIE
- ., lumière ...-.,. pelil ; rfâçw,

cris). Phys. Action d'obtenir par la p'h

les épreuves microscopiques et d

agrandir.

PHOTOMICROGR IPHIQI E. adj. 2 g.

Quia rapport à la pholomicrographie.

PUOTONIELLURE. s f. élym. gr., ?£ ;,

imière ; fr. niellure) Pr lé de niel-

i
; par l'héliogravui e.

PHOTOPHORE, adj. et s. 2 g.
sS;, swtft;, lu Qui tiail la

lumière, qui ne peut supporter la lumii

* pnOTOPHOBIE. s. f. r&d.photoj

Uédec. Difficulté qu éprouvent certaine pei

sonnes de supporter la lumière et quelque-
percevoir l pUja faible rayon lu-

mineux Cette affection est oongénilale chez les

i tentelle chez tous les autres, ''t

[uemment chez ceux-ci une maladie ner-
anguin i ou înflammaloire,selon qu'el le

. .
l tti les rterfs,d une c

nguiue ou d'une infi immation de l'œil.

PHOTOPHOBIQUE, adj. 2 g Ml Quia

PHOTOPHONE. S. n .- puxb*,

lumière ;
..,.<,.-. >i x Phj In

irt ut les sons de la

voix humaine, au moy< n de la lumière.

PHOTOPHORE, s. m. (et. gr., yù
lumière; s9?&«,qui porte). Dffar.Esp

de sauvetage qui jette une lueur intense quand
on la jette à l'eau.

PHOTOPHYGE. adj 2 g. étym. $r., .-,,

utb;, lumière; ?«?*;, fuite,. Zool. Qui fuit la

lumière.

— photopbtges. s. m. pi. Entom. Famille
d»- coléoptères héléromèn s, comprenant les

genres blaps, pimèlie, eurychore, etc.

PHOTOPSIE. s. f. [et. gr., fSff çuxlç,lu-

n , m-
. Pathol Le i lu sens de la

vue, dans laquelle on croit voir des traînées

lumineuses.

PHOTOPTIQUE. adj. 2 g. Pathol. Qui se
I psic.

PHOTOSANTONINE. s. f. [pp. fi
/ pu;, çwriï, lumière; îr.san-

tonine . Chim Substance neutre que l'on ob-
tient par la décomposition de la Bantonine.

PHOTOSCOPIQUE. adj étym, -r., ?S«,

lumière ; rxoitfa, j'examine). Zool. Se dit

des yeux qui reçoivent l'impression de la lu-

tin ire sans percevoir tes images distinctes des

piioToscn.pi i re i pi f to-xkiil

ture; et. gr-, pSç, puti;, lumière ; fr. sculpture .

Procédé photographique pour obtenir des re-

productions sculptées.

* PHOTOSPHÈRI f LI-. .;. . -. .;,

: i -'>', 'j, sphère). Aslron. Atm<
lumineuse du soleil.

PHOTOSPHÉRIQUE. adj. 3 g. Phys. Qui
phère.

PIIOTOTYPIE s r. êt.gr
, ?Sç, oùitH, lu-

Reproduction desépreu .'es

photo graphiques par la typographie.

PHOTOTVPOGRAPHIE. s.f. (étym. gr.,
.-:,. lumière ; fr. typograp p

i
mir des cliché tj po-

graphiques.

PHOTOTVPOGRAPHIQUE.adj Bg.Qui
concerne la p tphie.

PIIOTOZINCOGRAPHIE. s f. étym.gr..
. :r. zincogrti}

I

u'hèlto gravure n zinc.

PHOTOZINCOGR lPIIIQUE.adj.2g.Qui
' iphie,

PHOTURE Eni m. Synon. de ttu
PHOROÏDE.

PUOUTSA. >- m. Nom de petil s cari
salin que les Chinois cousent sur leurs vête-

. à lapoitrine et au d
les rangs de la société.

PHOXICHILE.s.m.(pr./o kci tfte; dt.gr.,

PHRA
boSôî, pointu; ytrt.t;, lèvre). Crus). Genre de
crustac mes, formé aux dépi

phalangion. L'espèce type habile les cô-

tes de Bretagne.

PHOXICHIL1DIE. s. m. pr. fo-kci-ki-U-di;
--t. W.tfhoxichiie : <rr. iBia, forme . Crtisl i

de crustacés a », de la famille des
pychnogonide- L'espèce

l

i Manche
terre. || Syn. d'onnaviE et

de puoxicijile.

PHOXOPTÉRYX. s.m. (et. gr., .'.;.,-. poin-

tu ; rn'çuç, aile).]

s platyomides, établi pour
es presque toutes de France et

d'Allemagne.

PHOXUS. s. m. (pr. fo-kçuss ; du gr. ço&î,
pointu' Crust.G amphipo les.

PHRA. Myth. V. phré.

PHR IATA. Géograph. anc. Capil de d< la

r le Mardus. On l'appi lait

P : Praapsa ou Vera,

PHR \ \ i \< i S i. sParthes, lap.J.-C.

PHRAATE I". i; Pari

-G, phraate n. Roides Parthes, i i i-

[uii et Lua Antiochus \ II,

,128. Assailli ensuite par h

thés, il périt dans une bataille,
i,
phkaate m.

i ,70-58 av. J.-C., fut assassiné
ifils Orodeset Uithridale. !|phhaate iv.

R Parthi 16 avant J.-C.-4 après J.-C .

1

. repoussa l'invasion du trium-
vir Anto II con [uil ensuite la Mé lie et

l'Arménie; c insenti ta restituer à Auguste les

éten lards de Crassus, 20 av. J.-C., et fui em-
in par sa femme i hermusa.

Plllt ICTOCÉPHALE. s. m.(ét. gr., çj«*-
-

; xcsaAr,, tête . Ichtyol. Geni e de mal t-

.
i

; imille des siluroïdes, dont
L'espèce unique habile la Colombie.,

mit IGME s i du -m. Bçâyn«, cloison). Bot.

Cloison transversale d'un fruit.

— Entom. Cloison qui ferme l'orifice posté-
rieur du prothorai chez certains insecies.

PHRAGMIDIE.s.f.(du gr. çpàYn*, cloi n

Bot. Genrede champignons, type de la Irib i

lus phragmidiés, qui croissent en parasites

sur les végétaux. Un dit aussi phragmidion et

phragmidium, s. m.

PHRAGMIDIÉ, ÉE. adj. Bot. Qui ressem-
ble a la phr igmîdie puRAGMimÉs. s. m pi.

Tribu de champignons parasites, ayant pour
typ m phragmidie.

PHRAGMIGÈRE.adj. 2g.Cét.çr.,oçâT^«j
cloison; lat. gero,]e porte). Bot. Qui est divise

ça deux ou plusieurs loges par des cloisons
: in versales. Gousse pbragmigère.

PHRAGMITE.s.m.(dugr. çpàYfio cloi on).

r. 'i Genre de graminées arundinacées, établi

aux lépens des roseaux et ayant pour type le

; l balais.
|| Syn. de CANAMELLE.

PHRAGMOGÈRE. s. f. et. gr., . y, .

-

cloison ; xt'ça;, corne Moll. Gi m ede <

le la famille desnautilacées, établi pour
plusieurs espèces fossiles des terrains silu-

riens un dit aussi phragillOCéfOS, s. in.

Plllt wz v ou PHRANZÈS. Historien by-

zantin, né à Constant!nopie en 1401, s'échappa
lors de la prise de Constantinople --t mourut

i C rfou, 1478. On a de lui une Chronique de
1250 à 1477), écrite debonne foi et, en général,
r\.irlr.

PHRAORTES. Roi des Mèdes, 656-534 av.

J.-C, fils de Déjocès, fut vaincu et tuéà Ha-
gau par Nabuchodonosor I

or
.

Plllt ASAiitE. s. m. Gramm. Livre renfer-

mant de petites phrases courtes et faciles, à
l'usage des petits enfants. Peu usité.

* Plllt VSE.s.f.fét.gr., oçâffi;, mêmesïgnif.;
le .,<;<.. j- par e As emblage de mots

con truits ensi i sçles, el

présentant à l'esprit un sens complet. Faire, ar-

i inger, tourner une phrase. Jeter çà el là quel-
ques phrases sur le papier La phrase admet
l'inversion chez les Latins, lis s'imaginent
avoir combiné des idées, parce qu'ils ont ar-

rangé des phra

h ."-i'' dans n la en pin a de M.
I

Troubler dans tes roseaux le Danube superbe ?

(BOILEAU.)

De 'i
1
"'

1 Ironl aujourd'liui vient- il, sur nos brisée

Se revêtir le no ld.)

—Phrase estropiée.Phrase pii n'esl pas com-
plète,

i
lin'apa il éten lue qu etledevraitavoir.

— Phrase faite. Façon déparier que l'usage

a & »nsacrée el à laquelle on ne peut i h n

ger. Faire rage, fa re race avoir a cœur, bat-

tre monnaie, etc., sont autantdepAfustf* faiti s.

\ i |.

— Fi<î. Varier la phrase. Changer des détails

dans une chose quon fait poui la seconde fais.

Pour varier un peu la phrase, il a mené à c
•

sei on i voyage toute la casede Richelieu. (Mmo

de Si".
:

— Commis à la phrase. S'est dit plaisamment
|i iur Censeur Dans Paris quelquefois un ci m-

i la phrase... (Voltaire.)

— Sedil aussi .-D mauvaise partpour Lon
tirade, vide el emphatique. Un discours ferme
et erré, sans aucun lieu commun, sans èpi-

thète, sans ce que nous appelons des phrases.

Voltaire.)

— Fam, Faire des phrases. Parler d'une ma-
nière affectée, recherché» . De même on dit :

C'est un faiseur de phrases, un diseur de phrases.

PITRE

— Sans phrase. Sans détour. Il fit connaître
sans phrase l'objet de sa démarche. Je vous le

dis sans phrase.

— Génie particulier d'une langue, tour qui lui

est propre. La phrase française a de la cl irté,

la phrase grecque de l'harmonie, la phrase la-

tine de la majesté. L'on a enrichi la langue de
né le joug du latiniï I

réduit le style a la phrase purement française.

(La Bruyère.)
— Bolan.Phrase botanique.Description d'une

i

n en présente lescaractères dansune
phrase très courte.

— Mus. Phrase musicale. Suite régulière et

non interrompue de chant ou d'harmonie, for-

mant un sens plus ou moins achevé, el abou-

tissant à un repos. En mél irase est

constituée par le chant, c'est-à-dire par une
suiLe de sons tellement disposés, soit par rap-

port au lon, soit par rapport au mouve rit,

qu'ils fassent un tout bien lié, lequel aille se.

i
. Ire sur une corde essentielle du mode

où l'on est. Dans L'harmonie, la phrase esl une
suite régulière d'accords tous liés entre eus
pai dissonances, laquelle se résout sur une
ca lence;etselon l'espèce de cettecadence, se-

lon que le sens est plus ou moins achevé,
repo estaussi plus ou moins parfait. Cette

musique obstinée répétait toujours sur livers

Ions la inciii'- phrase mélodique. ii. de Nerv.)

PHRASÉ, ÉE. part. pass. du v. Phraser.

S'empl. adjectiv. Musique bien phrasée.

— Substantiv. Le phrasé. L'emploi desphra-
ses musicales.

*PHRASÉOLOGIE.s.f étym gr.,6

parle ; '.'.;- di scours Construction d< p

pr ipre à une langue, ou particulière à un ècri

\ ain. La phraséologie des langu sque -'t

latine. La phraséologie de la langue fi m
Avoir une bonne phraséologie) une phraséolo-

gie correcte, une phraséologie bizarre et vi-

cieuse.

— En mauvaise part, Œuvre littéraire em-
phatique et vide. Pliraséologieennuyeuse.

PHltASÉOLOGIQUE. adj. 2 g. Qui con-

cerne la phraséologie.

— Gramm. Accent phraséologique. Accent
tonique qui appartient non au mot, mais à la

construction de la phrase.

— Mus. Rythme phraséologique Retour pério-

dique d'un certain nombre de in>"-nr<'-> dis|n.-

sées symétriquement. On dit aussi carrure de

phrases.

PHKASÉOLOGUE. s. m. Celui qui fait de

la phraséologie

* l'iliï \siit v. n. 1« conj. Fairedes phra-

ses; couper son style par phrases.

— Mus. Faire desphrases, des suites régu-

lières el complètes de sons mi d'.i'-r. i'K
— phraser. v. a. Disposer enphrases ; dis-

tinguer les membres d'une phrase soi i eu écri-

vant, soit en lisant, i n poète phrase souvent
mal la prose.

— Mus. Bien marquer chaque phrase d'une
pièce le musique, soit dans la compositioi

dans l'exécution, de manière qu'elles pro lui-

sent t mi. leur effet.

— se phraser. v. pron. Être phrasé. Ce mor-
ceau de chant ne peut se phraser.

PHRASER1E. s.f. (radie. phraser). Défaut

de quelqu'un qui fait des phrases inutiles cl

banales.

+ PHRASEUR, s. m radie, i'hraser).¥am.

Celui qui a la manie de Taire des phrases, de

parlei ou d'écrire avec recherche ou aveepro-
lixilé. Fabvier me disait un jour : Vos phra-

seurs gàtenl tout. fP.-L. Courier.)

— Celui qui dispose ses phrases d'une cer-

taine façon. Un habile phraseur.

PHRASIER, ÈRE. s. Personne qui parle

ou qui écrit d'une manière affectée, verbeuse el

vide. Et c'est ainsi que tu sais peindre le fana-

tisme, maudit phrasier! (Diderot.)

— Adjectiv Flèchier,^Ara«*cr etpèriodisle

comme M. de La II upe,a des moments de cha-
leur que M. de La Harpe n'a pas el n'aura ja-

mais. Diderot.)

PHRATORE. s.f. Entom. Genre de coléop-

tères tétramères, famille des cycliques, formé
aux dépens des chrysomèles pourdeux esp :ces

qui vivent sur les peupliers el les saules.

PHRATRIARQUE.S. m. (et. gr., 9paT
P :«,

tribu; ftpz&ci chef). Hist. anc M tgistrat d Athè-

nes qui était à la loto de chacune des divisions

d'une tribu.

* Plllt A I Itll, s f. (ét.gr., spa-rçia, tribu).

Antiq. %v. Subdivision de la tribu chez les

A!li"iiLfiis.l ne phratrie se composait de trente

familles; d y avait trois phratries dans une
tribu. Cette subdivision correspondait au culte

<i au sacerdoce ; le dème était la division con-

sacrée pour la politique.

PHRATRiQUE.adj.2g. Antiq.gr. Qui ap-
partient aux phratries.

— PHB.VTBigt'ES. s. m. pi. Festins institues

parSolon, pour entretenir l'union et L'amitié

entre lesindividus d'une même phratrie.

PHRÉ ou PUÉ. Myth. L'un des dieux de

premier ordre dans L'ancienne Egypte, était

tils de Phtha. It fui confondu plus tard avec

Osiris, symbole du Soleil.

PHRÉ IR.PHRÉATISouPHRÉATIUM.
(du gr. oféap, puits). Tribunal athénien établi

sur le bord de lamerdanslePirée, et qui était

ainsi nomme dece qu'il se rassemblait dans un

PHRI

endroit creux. On jugeait à ce tribunal ceux qui,
accusés d'homicide dans leur patrie, avaient
pris la fuite, ou ceux qui, après avoir fui pour
un meurtre involontaire, s'éta i

ont ensuite ren-

dus coupables d'un meurtre avec prémédita-
tion; l'accusé, sans pouvoir aborder, p
sa cause dans une barque r s'il était d" i é

coupable, on l'abandonnait a la merci des Ilots.

PHRÉATIE.s. f.(pr.fri-u-ti; dugr. ??<«?,
œto;, fosse). Bot. Génie d'orchidées dendro-
biées, établi pour des herbes de l'Inde.

PHRÉNAPATE. s. m.(ét. gr., çftvaiwroiç,

trompeur). Entom. Genre de coléoptères lièté-

romères, famille des mélasnmcs, tribu des lé-

nébrionites, établi pour deux espèces de la

Nouvelle-Grenade.

* PHRÉNÉSIE.s. f. V. FnÉNÉsiE.

* PHRÉNÉTIQUE.adj.2g.V.PRÉNÉTrQ0E.
* PHRÉNIQUE. adj -J _r . du je. --,

r v, dia-
.•

. Anat. yui a rapport au diap'hr

Nei : phrénique. ||
Artèrei phrénique* Les dia-

phragmatiques inférieures.|| Centrephrénique.

Ap névrose centrale du diaphragme.

— Physiol. Qui a rapport, qui appartient à

l'intelligence, a la pensée.

PHRÉNISME. s. m. (du grec ?^v, esprit).

Pathol. Se dit quelquefois pour Frénésie

PHRÉNITE. s. f. (du grec çfîjv, diaphrag-
me . Pathol. Inflammation du diaphragme.

PHRÉNITIQUE. adj. 1 g. Pathol. Qui ap-
partient a la phiénite.

iMlltKMTls. s. f. (pr. fre ni liss; et. gr.,

sptvTxiç, même signif.). Pathol. Selon les mé-
s grecs, 1 rémittente accompagnée

de délire etde carphol i fie.

PHRÉNO-GASTRIQUE.adj.'â g. (et. gr.,

.,;, diaphragme; fr, gastrique . Anat.

Qui appartient au diaplna. me et à l'estomac.

\\Ligameui phréno-gastrique. Repli du péritoine

qui va du diaphragme à l'estomac.

PHRÉNO-GLOTTISME.S. m.(ètvni ji
,

ççîjv, oçevbç, diaphragme; ^w-cra, langu-- Pa-

thol. Spasme du diaphragme et de la glotte,

espèce de névrose.

* PHHÉXOLOGIE. S. f. (étym. gr.,
?
e*iv,

çptv&î, esprit; Xôyo;, discours). Nom donne au
système fondé par le célèbre Gall sur les loue*

lions du cerveau. H signifie en général. Etude
des facultés intellectuelles ; en particulier, il

désigne l'Élude de la conformation du cerveau

et de ses protubérances, comme indiquant

les diverses facultés ou dispositions innées de

l'esprit humain, et la prédominance de telle

ou telle de ces facultés chez les individu-, l s

deux principes fondamentaux de la phrénolo-

gie sont que l'organisation est indispensable à

la manifestation des facultés del'àme, el que
le cerveau esl l'organe pour la manifestation

des faeultes;d'nu Gall déduit la liaison néces-
sa nire la structure des organes et leurs

i i. t'ions, ce qui l'a conduit à établir, par ci tte

sorte d'art appelé cranmscupie, telles et telles

facultés par la présence de telles bosses sur le

crâne des individus. La phrénologie reco I

trente-sept dispositions primitives de L'esprit,

qui forment trois divisions : 1° penchants : ali-

mentivilé, amalivité, philogéniture, tiabitati-

vité ou concentratîvite,affectionnivité, com ba-

ilvite, destruclivité, sécrétivité, acquisi

conslructivité ;
2° sentiments ; estime de soi,

approbàtivité, circonspection, bienveillance,

vénération, fermeté, conscienciosité j espé-

rance, merveillosité, idéal ité,gaieté, imitation ;

3" facultéi intellectuelles : individualité, confi-

guration, étendue, pesanteur el résistance,

taclilité, coloris, localité, calcul, ordre, éven-

tualité, ton, langage, comparaison, causalité.

* PHRÉNOLOGIQUE.adj.Sg Quiappar-
tientà la phrénologie. Études phrènologiques.

Expériences phrènologiques.

— Qui s'occupe de phrénologie. Société phré-

nologique.

PHRÉNOLOGIQUEMENT. a Iv En phré-

nologie, d'une manière phrénologique.

* 1MIRÉNOLOGISTE OU PHRÉNOLO-
GUE. s. m. Celui qui s'occupe de phrénologie,

qui se livre à des travaux phrénologi [ues.

— Partisan de la doctrine phrénologique.

PIIUKXOPATIIII, s I/ L gr
,
=?>,-.

esprit; TîàOoî, souffrance). Patîiolog. Maladie

mentale.

PHRÊNOPATHIQUE. adj. 2 g. Qui ap-

partient à la phrénopathïe.

PRRÉNO-SPLÉMQUE. adj.2g.(ét. gr.,

ootjv, ?p(vi;. diaphragme ; fr. splénique). Anat.

Qui appartient au diaphragme el à la rate.
||

Ziyamenl phréno-splénique Repli du péi

allant du diaphragme à la rate.

PHRÉNOTRIX.S. m. Ornitli.Syn.de cryp-

SIRINE OU TÉMIE.

PHRÉNY'gIÉTIQUE. s. f. (et. gr., ç f r,v,

ÇPivà5, esprit ;oY(ïi«,santé).Didact.
Science des

modifications que les causes morales appor-

tent dans l'organisation.

PHRÉNYOGÉNIE.s.f.(ét.gr., çp»iv, = ?
evô ; ,

diaphragme; -(ho;, origine). Physiol M
pour designer la mégalanthropogènésie.

IMIItICASME.s,m.(dugr.=?-i;,ç?txo,-.froid).

Pathol. Frisson fébrile.

IMIRICOÏDE. adj. 2 g. (et. gr.,opi;. -

froid, frisson fébrile; tttoç, ress< ml I m
Pathol. S'est dit d'une fièvre intermitli nte ou

rémittente dans laquelle le malade éprouve un
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froid considérable ; c'est ci que depui i

nomm . ; ralgide. On «lit aussi pkricode.

PHHICTE.s. m. [du çr< ten îble

Etiiom. Genre d'hémiptères, tribu des

mx dépensdesfulgores.L'espêce
type habite la Guyane.

PHRIG \m: s. f. Entom. v\ phrtgahb.

I'IIIîissomi; .m t. r : . ppiffffw, je suis

hérissé ;?£(&«, corps). Entom. Genre de coléop-

tères tétramères»famill6desl ingicomes, tribu

des lamiaires, établi pour sept espèces de l'A-

frique austral'' et de l'Ocêanie.

PIIIUSSOPODIE. s. f. (et. gr., e?io(ru,je

suis hérissé ;«o?{, sotoç, pied). Entom. Genre
de diptères brachocères, famille des athérî-

. tribu des muscides, établi pour deux
- de l'Amérique du Sud.

PHRISSOTRICHIE s. f. ,;. t .gr., ?çi™ j

suis hérissé; 8p\E, -pt/.^ï, cheveu). Botan. Syn.
de TÀYLORIE.

PHRONIME. s. i". Crust. Genre de
ces amphipodes delà famille des hyperines,
établi pour deuxespèces. L'espèce type habite
ii Mé liten anée.

PHROXTISTE. s. m. (dugr. =p(mt<rtTiç,qui

Hîst. relig Nom qu'on donnait à des
chrétiens von-."- à la contemplation.

PBRONTtSTÈRE. s. m. (rad. phrontiste .

Hisl. relig. A été quelquefois employé pour
Monasti

PII ROSINE, s. f. Crust. Genre de crustacés
amphipodes de la famille des hypérines, dont

:e unique, la phrosine de Xice, habile la

Méditerranée.

PHRUROLITHE. s. m. Arachn. Synon. de
THÉR1DION.

PHRYG W'K. s. f. (du gr. opûyavov, fagot).

Entom.Genre d'insectes de l'ordre des névrnp-
tères, tribu desphryganiens, groupe des phrv-
ganéites, établi pour un grand nombre d'es-

pèces, la plupart européennes. Les larves et

Phrygane striée.

les nymphes vivent dans les étangs, les ruis-

seaux-, logées dans de petits fourreaux I

d'une sorte de soie recouverte de débris de
jon«\de boîs,elc. L'insecte par fait,qu 'on nomme
mouche papi t i oitavée, vole au bord des ruisseaux

vers le coucher du soleil.

PHRYGANELLE.s. f. [rad.phrygane). Bot.

Genre de plantes mannes, établi aux dépens
des varechs.

PHRYGANÉITE. adj. 2 g. Entom. Qui res-

semble aux phryganes. || phryganéites. s. f.

pi. lii-niifi-' \\r iM'Vi'.>pt,M't.'.s qui a pour t \* p .

- le

genre phrygane.

PHItYGAXIHX, EXXE. adj. Entom. Qui
ressemble à une phrygane. On dit aussi phry-
ganide. I| phryganiens. s. m. pi. Tribu d'insec-

tes névroptères, qui a pour type le genre phry-
gane.

PHRYGANOPHILE.adj.3g. ét.gi
yavov, fagot; f0.ita, j'aime). Entom Qui se plaît

dans les broussailles. Sylvie phryganophile.

— phryganophile. s. m. Entom. Genre de
coléoptères hetéromèrcs, famille des sténély-
tres, tribu des serropalpides, établi pour deux
espèces de la Sibérie el de la Tarlarie.

PHRYGIE.s. f. Bot. Division du genre cen-
taurèe, comprenant les espèces qui ont les

écailles calicinales c I

PHRYGIE. Géogr. anc. Contre" de I Isie

Mineure, situ»'*: au centre. Elle tire son nom
des Bryges, peuplade pi lasgiqueque l'on sup-
pose être venue de Thrace. Ils ne furent indé-
pendants qu'au début de leur histoire,

voit les rois Goi lin I MidasétablisàGordium
et à Pessinunte. I ilte le Gybèîe, célèbre â
Pessinunte, était particulier aux Plu .

Bien que les limites de la Phrygie aient beau-
coup varie, on !a voit de bonne h

en deux parties : la Grande-Phrygie, au centre,
dont plusieurs cantons portaient le nom de
Phrygie brûlée; les villes étaient Thymbrée,
i -, Synnada, Iconium ; la Petile-P
mi Phrygie de VHellespont; ses villes étaient
Cyziqup. t.am f .^.i.pie, Abydos, Troie, et vers
l'E.. Gordium, Pessinunte, Ancyre; au m" siè-

antJ.-C, le territoire de ces dernières
villes forma la Gatatie. Au iv° siècle de l'ère

chrétienne, la Phrygie fut divisée en Phrygie
Pacatiewie [capitale Laodicée), et Phryg S i

Intaire (capitale Synnade),qui faisaient partie
du diocèse d'Asie et de l'empire d'Orient.

* PHRYGIEN. ENNE. s. Gêogr. Habitante
habitante de la Phrygie. Les Phrygiens étaient
originaires de la Thrace; ils passaient pour
être mouset efféminés; ils ètaientbons musi-
ciens.

— Hist. relig.Membre d'une secte chrétienne;
on les appelle plus souvent montanistes.
— phrygien, s. m. Linguist. Idiome qui pas-

sait, même à de i

| i

très reculées, pour
h ii 1rs langues les plus anciennes; on le par-
lai! jusqu'aux bords de l'Haïys.

il

PIITV

— phrygiennes, s. f. pi, Antiq. gr, l èl

ur de Cybèle.
— adj. Qui appartient à la Phrygie u i

h ibitants.

kntiq rom. Robe phnjgienne. S'esl 'lit à
Rome de tous les vêtements bro lés.

— Hist. Bonnet phrygien. Bonnet semblable
a ceux que poi taienl e Phi i . iens et dont le

sommet retombe un peu en avant. Pendant la

Révolution il fut adopté comme en
liberté. Aux Invali les les statues des saints i

t

des rois étaienl coiffées du bonnet phrygien.
\ liu

— Mus. anc. Mode phi ygien. Mode fier et guer-
rier, propre aux Phi ygiens, et qui occu]
milieu entre l" lydien el le d Tien.

— Myth. gr. Mère phrygienne. Surnom de
Cybèle,

[
Le berger

\

Paris.

— Techn. Pierre plu ygienne. Pierre blanche
dont se servent les teinturiers.

— L'Académie ne donne ce mot que r m
; i ljec t î f

.

PHRYME ou PHRYMA. s. m. Bol. Syn.
de priv\.

PIIRYNAGLOSSES s. m. pi. et. gr., çPï-
vo,-, crapaud; 4 privât. ; -_.-.'.-t-;. langue . Erpêt.
Groupe de bâti aciens anoures comprenant les
genres dactylèthre et pipa, qui sont dépourvus
de langue.

PHRYNE. s. m. fdu grec = ;7v-,;. craj
Arach, Genre d'arachnides, type des phrynéi-
les, I

imé aux dépens des tarentules pour
ces des régions chaudes de

l'Asie et de l'Amérique.

— Erpét. Genre de batraciens anoures formé
aux dupons des crapauds.

PHRl m: - : lePAry»e,n.myth.).Entom.
Nom donné à un papillon diurne du genre sa-
tyre. On le trouve surtout en Russie.

PHRYNE. Courtisane grecque, née à Thes-
pies, vivait en 330 av. J.-C. Praxitèle la prit
pour modèle de ses statues de Vénus.
— Fig, S'emploie comme nom commun pour

désigner une femme de mœurs dissolues. Aux
temps les plus féconds en Phrynés, en Lais, .

(Boiteau.)

Quand sur un char brillant l'impudique Phryne
Blesse tous les regards de son luxe effréné...

(GUCGOQIÉ.)

PHRYNÉIDE. adj. ~2 g. vtym. tr^phryne;
gr. t\S ï, tspecl Arachn. Qui ressemble au
phryne. || phryxèides. s. m. pi. Ordre d'ara-
chnides qui a pour type le genre phryne.

PHRYNÈTE.s. f. [du gr. ;:>.;, crapaud).
Entom. Genre de coléoptères tètramères, fa-
mille des lamellicornes, tribu des lamiaires,
établi pour une dizain i spèces presque tou-
tes d'Afrique.

PHRYNICHUS. L'un des créateurs de la
ti i liegreoque, vivait encore en 476 av. J.-C.

Le premier, dit-on, il mit au théâtre des per-
sonnages de femmes. Il excellait dans le pa-
thétique.

— phrynichds, Poète athénien de l'ancienne
comédie, vivat i , 129 i\ J.-C.

— PHRYNICHUS ARABIUS OU ABRHMBII
phisie grec, contemporain de Marc-Aun
de Commode. On a de lui des fragments d'un
traite sur les Institutions oratoires.

PHRYNIDE. adj. >$. Arachn. Synon. de
PHRYNÉIDE.

PHRYNISQUE. s. m. é( gr o;, cra-
paud ; ttW», j'assimile Ërpét. Genre de batra-
ciens anoures, formé aux dépens des crapauds
pour deux espèces de l'Australie et de l'Amé-
rique du Sud.

PHRYNlUM.s m.(pron. fri-ni-omm .Bot.
Genre d'amomêes cannacées, établi pour des
plantes originaires des régions chaudes de l'A-

sie et de l'Amérique.

PHRYNOCÉPHALE. s.m.(ét.gr., ???vo;,
crapaud ;xcso tête). J r de reptiles
sauriens de la famille des iguaniens, i I Lb

pour une dizaine d'espèces des contrées voi-

la mer Caspienne.

PHRYNOCÈRE. s. m. (et. gr.,

paud ;««?«;, corne). I G traciens
anoures de la famille des raniformes.

PHRYNODERME. s. m . Entom.Syn.de
ZOPHÈRE.

PHRYNOPS. s. m. pr. fri-i o i

Genre de tortu* s.

PHRYNOSOME. s. m. (pron. fri-no-çome;
et. gr.. =p5voï, crapaud; »«(*«, corps). Erpêt.
Genre de repli les sauriens de la famille des
iguaniens, établi pour trois ou quatre
de l'Amérique du Nord. Phrynosome orbicu-
laire.

PHRYXUS. s. m pr. fri-kçuss; de Phryxus,
n. myth. . Crust. Genre d isopodes, dont l'es-

. pe se trouve en N

PHRYXUS. Myth. Fils d'Athamas, roi de
Thèbes, avait été condamné â mourir i\

sa sœur Helle. sur la foi d'un oracle soudoyé
par Ino; fut enlevé avec Relié par un bélier â
toison d'or qui les transporta en Colchide, où
Phryxus sacrifia le bélier protecteur et sus-
pi il lil sa toison dans une forêt consacrée â
Mars. C'est cette fameuse toison que vinrent
enlever les Argonautes.

PHTALAMÏDE. s. f. Chim. Syn. d'AClDE
nu 11 mm; r

PUT \l. \mixi-: s f. Chim. Base produite

pin i

dans la i la niti tphtaline p ir

ii> étate ferreux.

in i \i VMIQI i Se dil d'un
aci le produit par la : l'acide phla-

tns i amm >ni i pie.

PUT W, 1TE. s. m. Chim. Sri résull i

la combinaison de l'acide phtalique <-.

base On dil aussi naphtalate.

PR nin\i i i: iim n im donné aux
substances colorantes pro luîtes par l'un

l'anhydride phtalique et des phénols n

tomiqui s, avec élim
molécules d'e i

PHT \i -HUM-; i Chim i orps obtenu
iction du Mil fuir d'ammonium sur la nî-

irophtalinc.

PII r ILIMIDE, s. i Ch m Amide de la-

i

.

PHTALIft l i S

3 par la réduction de phtaléii

PH I VLIMQUE ou PHT VLIQUE i lj

5e lii
I m icide ibtenu par l'ai

l

izotique sur le bichlorure de naphta-
line et des amides de ce! a

PHTALYLE. s. m. Chim. Groupe qui existe
dans l'acide phtalique et ses dérivés.

PHTANITE. s. f. Miner. Variété de jaspe,
pierre qui paraît renfermer de l'argile, du fer

et du charbon. Ce jaspe sert comme pierre de
louche.

in r VRTIQUE adj. J - <;,
mèmesignif.). Délétère, qui produit la mort.

PHTARTOLÂTRE. s. rn. (et. gr., -,
corrompu; laTçÉuw, j'adore). Hist. relig. .Nom
donné parfois aux eutychiens*

PHTÉIROSPERME. s. m él -. . s8eï ew,

je fais périr; cn:Éç[*a, graine Bol Genre" de la

famille des s . ti ib i des gèrar-
diées, origin tire le la Chine.

l'HTHA. Myth. L'un des dieux du premier
ordre dans l'ancienne Egypte, était fils de
Kneph. Assimilé à Vui< un par les Grecs, il

était surtout adoré â Memphis.

PHTHI \ Istron. La 189e planète télesco-
. te i" 9 s ptembre l

sTs par M.
Peters.

PHTHIE.Géogr.anc. Villede laThessalie,
capitale de la Plithiotide, sur l'Apidane, près
de Pharsale. C'est la que régna Pelée et que
naquit Achille.

PHTII1E.\,E\XE.S. OU PHI HIOTE.s. 2

g. Gi 'ji'. Habitant, habitante de la ville de
Phtbie ou de la Phlhiotide.

— adj. Qui appartient a cette ville, â cette

i leurs habitants.

PHTHIOTIDE. Géogr. anc.Canton de l'an-

l'hessalie, au S., entre les sources de
èe et le golfe Pagasèlique.Villes,PAMï£,

eli.-l ,Lamia,etc. Une petite portion de ce ter-

ritoire forme avec la Locrideel la Phocïde la

noraarchiedeP P le Grècemo-
derne), cl ' Lamia . 6,OS4 kilom. carrés de su-

perficie, el 130,000 hab.

PHTIRIASE.S.m. Pathol. V. phtiriasis.

PHTIRIASIQUE. adj. -2 g. Pathol. Qui a
: a la phtiriasis.

*PHTIRIASIS - i pr./W-rï-a-«M;ét.gr.,
s^ttfiaoi;, même signif.; de =Vt;, pou). Pathol.
Maladie pedicutaire; affection qui a pour symp-
tôme principal ou essentiel le développement
d'une grande quantité de poux sur une région
ou sur tome la surface du corps. On dit aussi
phthiriase.

— Écon. rur. Nom donné aussi â une maladie
les végétaux lans laquelle ils sont couverts
d'insectes extrêmement petits. Le rosier et

l'œillet y sont particulièrement sujets.

PHTIRIDIE. s. f. [et. îr., pktirie ; gr. tX-

^o;, aspect
1

. Entom. Syu.de nyctéribie.

PHTIRIE.S.m. i

, pou). Entom.
Genre d'insectes èpizoiqucs, formé aux dépens
des poux. L'espèce type est connue sous le

nom de morpion.

— phtirie. s. f. Genre de diptères
'

inystomes, tribu des b mi-

byliers, établi pourquatreespi ces rai -

ventda I irope et surtout en 1

PHTIRIOMYE ou PHTIRIOMIE. adj. 2

i ; >jT7, mouche}. I

tes. i'HTiRiosivrs.

s. m. pi. Tribu de diptères de la famille des
pupipares, établie pour le seul genre nyete-

ribie.

PHTIRIOPH \r.\: i PHTIROPHAGE.
a lj. -J g pou; :-;-,w, je i

Lespoux.Sii

* PHTISIE, s. f. et. -•'
.

-' t :, même si-

gnif.;de =
,
je sèche). Pathol 11 signifie pro-

prement Consomption, quelle qu'en suit d'ail-

leurs la cause; mais, dans l'acception usuelle

dément Toute lésion

inion qui ten i â produire une di

nisation progressive de ce viscère, â la suite

de laquelle survient son ulcération Quelque-
fois on donne an mot phtisie une signiti

encore plus restreinte, et on le réserve exclu-

sivement pour la maladie qui résulte du déve-
loppement de tubercules dans le poumon. La

n de la phtisie n'est pas au-dessus des
forces de la nature, mais l'art ne

core aucun moyen certain d'arriver à ce but;
le meilleur moyen, c'est la navigation et l'ha-

i-iivc S'.IT

lesl . limai
doux. Laènm
— Phtisie -1rs aiguiseurs. Espè

i

i
-uiseiii sdesmanufactures

Phtisie calcaire ou i

! Phtisie
P

poumon
îi Phtisie dot taie Carie vertébrale qui

esl le plus souvent déterminée par l'abus des
jouissances vénériem a par la mas

Phtisie laryngée Espi

i à la phtisie pulmonaire, el

produite par l'inflammation --t l'ulcération du
larynx, el qui [que foi par la carii t<

Syn. de i iryngite Phti
Carre m Phtisie pupitlaire. Syn. d<

«yozi n \i/i /i V tu te ït aie. M i

tadiequi présente la plupart dessymptdmesdc
la phlisi p laire, i lite par
une inflammation chroni pi

ulcéi al ion el dèsoi çanisal ion de la membrani
muqueu nduit.

PIITISIOLOGII l£fft;,phtïsie:

Xôyoç, discours . Médec rraité sûr la phtisie.

PH I ISIOLOGIQUE. a lj. 1 g. Médec. Qui
appartient à la p

PHTISIOPIIOBII
phtisie - Pathol. État maladif
produit par ta crainte de la p:.!

PHTISIOPNEUMOME. s. f. • t. gr , d«î-

tisie; « », poumon Pal hol P

pulmonaire, m tladie lu [i iumon. Peu usité.

PHTISIOPNEUMONIQUE. adj. 9 . I

thol. Qui appartient à la phtisiopneumonie.

* PHTISIQUE i lj. -J --. Pathol. Qui <.-st at-

teint de phtisie.

— Substantiv. Un phtisique Un p itisîqne.

C'est un phtisîffue \ id
)

PHTISURIE 3. I et. gr.,
?
ftt«ç, phtisie;

ooaov, urine;. Path I Dépérissement causé par
le diabète ou une sécrétion excessive d'urine.

PHTORE. s.m. dugr. aloft, dégât). Chim.
Xom donne au ,

détruit tous
les vases dans lesquels on cherche â leco rcer.

PHTORE.s t du -
r

\ s0oo&, dégât). Entom.
Genre i romères de la fa-

mille des taxicornes,tribu des diapériales.L'es-

pèce type habite le midi de la France.

PHTORIDE.adj.9g. èt.fr.^pktore; gr.eî^ç,

aspect). Chim. Qui contient du fluor. [|prto-
rides. s. m. pi. Famille de minéraux compre-
nanteeux qui, lorsqu'on les fait fondre dans un
tube avec de l'acide pbosphorique, donnentune
vapeur blanche dont l'action corrode le verre.

PHTORIQUE. adj. î g. [rad. phtore). Chim.
Se dit des composées ou le fluor joue le rôle

d'élément négatif.

PIITORO-BORIQUE. adj. Chim. Syn. de
FLUOBORIQUE.

PHTORO-SILICATE. s. m. Chim. Syn.de
FLDOSU.ICATE.

PHTORO-SILICIQUE.adj.Chim.Syn.de
FLUOSILICIQUE.

PHTORL'RE.s.m.Chim. Syn. de fluorure.

PHU. s. f. Bot. Nom d'une espèce de valé-

riane.

PHUL.Roi l lssyrie,759-742av.J.-C, fonda
le second empire assyrien après la chute de
Sardanapale.

PHURIM. littéral, les sorts . Hist. hébr.

Fête juive instituée à Suse par Mardochée et

Esther, en mémoire de ce que les projets d'.A

m an avaient été dej I fête avait beau-
coup de rapport avec les Bacchanales des
païens. On dit aussi pknr et purim.

l'HYCK. ÉE. adj. du gr. yffxo;, fucus). Bot.

Syn de phycoïdé.

PHYCELLE. s. m. B "t. Syn. d'EUSTÉPHIE.

PHYCIQUE. adj. Chim. Se dit d'un

que l'on trouve dans le protococcus commun
en menu tem] - [ue la phycite.

PHYCIS s m. pr. ft-ciss; dugr. ç-;»o,- t al-

_-:,,. [chts il. Genre le poissons malacoptéry-
i

.

esp Ces le : i Mé lih 1 1
très recherchées

pour la délicatesse de leur chair.

— phycis. s.f Entom. Genre de lépidoptères

nocturnes i tribu les crambiles,établi pour
quatre-vingt-q les dans
toute l'Europe.

PHYCITE. s.f. Chim. Matière que l'on extrait

du protococcus commun.

PHYCOCYANE s. m.(ét. gr., sïxoç, algue;

xûecvoç, bleu). Chim. Matière colorante bleuâtre

extraite de certaines algues.

PHYCOÏDÉ, ÉE.adj.(ét. gr., ?ff«ç> algue ;

, v;. ressemblance But. Qui ressemble aux
algues. ' PHYCOÏnÉES. s. f. pi. Famille compre-

nant les algues.

PHYCOLICHEX. s. m. (pr. fi ko-li-kenn

:

ètym. gr., sùx»;, algue; fr. lichen Bot. N i

donné aux fich pai

se rapprochent des fucus, etqui forment une

section dans la famille des lichens.

PHYCOLOGIE. s t
algue;

Xi-roç, discours). Bot. Partie de la botamqueqm
traite des alg

PHYCOLOGIQU1 i lj-2 Bot.Quîarap-

port a la phyco

PHYCOLOGISTE. ^. m. Bot. Naturaliste

334
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qui s'occupe de phycologie. On dit aussi phy-

cotogne.

PHYCOPHÉINE.s. f ét-gr ,=;*-.:. algue;

e» : -.;. brun). Chim. Pigment soluble .1 1

fucoïdées.

PHYCOPSIS. s. ni. pr. /S-te-pn**; ét.gr.,

s;»-.,-, fucus : Bot Nom d une or-

seille.

— Adjectiv. Orseille phycopsis.

PBYCOSTÊM E. S. m. i .. -.-

I t. Organe affectai,'

n passant d'un minimum
peu connu à un maximum très dévelopi

est situé le plus souvent entre les étan.

l'ovaire, quelquefois entre les élamines et la

corolle, ou entre lacorolle et le ca

luit pardesétamiie

élamines. On nomme aussi cet

neclair, miennes. On dit aussi phy-

PII YCOX WTIIIM
algue; &»>&{, jaune Chim. Nom donnèau pig-

ment jaune à

IMIVi. t\ I III

ïvto;, fleur). H t. Syi uoipbmfi

PHYGAS pron. fi-gass:<\n gi

fugitif nre de lépidoptères noclur-

s tinèides, dont l'espèce type ha-

bite I Europe.

l'M YGASIE.s. f. [du gr. out*s, fugitif). En-

lom. Genre de coléoptères tétramères, famille

reliques, tribu des alticit

- des altises pour deux espèces de l'Inde

et de la Guil

PHYGÉLIE. s. f. etvm.L-r..-, . je fuis;

r, m-,;, soleil). Bot. Genre de scrofularii

gitalées, établi pour des arbrisseaux du Cap.

PIIYGKTI1I.ON. s. f. (du grec çûyftoov, ul-

i

I
il. Inflammation non suppurative

des ganglions lymphatiques sous-cutanés.

ril v i. \ i i igi ;'.- Il il Bot.G

de plante- de la Chine.

PHYI m i G igr. anc. Ville le la Thessa-

lie ri.t'i il

PHYL \<:II>E. s. i g. Géogr. Habitant, ha-

vlacé.

— adj. Qui appartient à cette ville ou à ses

ints

PHI LACI1 lu gi

Bot. G
1 de l'Inde. || Genre de cham-
• l'espèce type croît sur les arbres,

ii ma.

* pin i m 1 1 m
antidote : fail de ;

ens donnaient aux amulette;
intsureux pour se préseï \

mal. Ce ebout, les

nanldes phylactères, qui oc

cupenl i < imée.

I nomment et s'annoncent eux-n
ii les personr

mitives, par les phi fui pendenl de

leurs bouc: 3t-Victor.

— Ilist. hébr. Nom de petites bandes de pai -

n sui les [uullea les Juifs écrivaie

l'Ecriture, et qu'ils

i

— Hist.ecclés. Châsse qui renferme des re-

liques d lire.

PHYLACUS. Myth. L'un des Irgonautes,
: par la rapidité de sa c un se : donna

son n 'in a li ville de Phy
il régnait II fut boni

tradition grecque rapporte que
i Brennus en G pparut dans h-s

airs, enc ageant à combattre les Gaulois.

PHYLARCHIE s f Antiq. gr. I

irque.

l-lt -\ i. IRCHIQI i *nliq. gr. Qui
,ui i la phylarchie G lent phy-

larch

* PHYLARQUE. s. m.(ét.gr., =//.*, tribu ;

v i r
| Cbefde

la Grèce Le phyl >

aux ai i sa tribu, et avait l'intcn-

tires.

pii : l'Oi ienlaux alliés, ou par h sali es

PHYI IRQI i " rien grec du in siècle

av. .1 '

piivi. \x s. m Entom. V. i-uilax.

Pin LÉ.

G

Bo irg de l'Allique, au
i . .-i près

. . J.-C.

PHYM lui - m. (du gr. çuWtt,;, membre
de 1 1 m ime tribu) Entoi i

i

.

!
I Europe

et i
i.

pin i ici:, i i: adj. Bol. Qu'il

la phylique. Il
phyi.ickes. s. f. pi. Ti ibu de la

famille des rhamnèes, quia pour type le genre
phylique.

PHYLIDONYRIS. S. ni. [pron. fi-Udo-ni-
rii. . Ornilb. Genre d'oiseaux du gi

souîni i

phylixe.s. f. Holl< Genre
des, formé aux dépens des bullees.

PHYL
PHYLIQUE. s. f. Bol. Genre de rhan

e. La] hylique plumeuse.

PHYLL \< \\ i HE. s. m. et. gr.,

: S«ou«a, épine . Echin. Groupe d'echi-

rmé aux dépens des cidariles.

PHYLLACHNE. s. f [pr. fil-lakne ; é\

:?uille:V.d/.T. i

les de : I
- croissant en

isses.

PHYLL M i i Bol Syn. de vu huine.

PHYLi. Mit: feuille).

Miner. Il matières talqui

atténi s t triturées, déposéesàla fa

limons et mélangées de feldspath et de quartz.

:hes sent très communes. Lesphyllades

constituent des assises puissantes, lans
'

l ms les terrains anthraxifi

,les phyllades pour com , :

faire

desdalles.des planches à écrire el des tables.

|| Phyllade paillette. Celui qui renferm

tes de mica.

PHYLL \lili:\. ENNE. adj. Mil

ble au pbyllade,qui en pi,

phylladicn.

PHYLL %DIFÈRE 3 Ij. i g. et. U, phyl-

lade : lit. /"<•/.<
j

porte H n

.Grès quarlzeux phylladifère.

PHYLLADIFORME
Iode ; lat. forma, fori M Quial'appa-

i: talqueuse phylladi-

forme.

PIIYI.I. WHoiK adj. i g. Miner. |

compose de phyllade. Se dit d'un gro

terrains agaly

PIIYI.I. AMI'HOItl. , Ij. îg.

..;. amphori Bot.D la feuille

porte une amphore ou une espèce de g
— phyi. t.amphore, s. m. Syn.de népenthês.

PHYLLANTHE. adj. -2 g. (et. gr., -

feuille; 5.5-.;, fleur). Bot. Qui poit ses il urs

Iles, ce qui arrive surtout 1

les pédoncules sont soudés sur la principale

feuilles jusqu'à son milieu.

— phyi.i \muf. s. m. Genre de plai

la i .m . des euphorbiacées, type de la tribu

des phyllanthées, renfermant des arbn

arbrisse i

- herbes, laplupai I

connue est le phyllanthe du Brésil, vu

ment bois à enivrer;on se sert de ses rameaux

pour enivrer les poissons. Phyllanthe à gran-

! lanthe à feuilles de nerprun,

à grappes pendantes.

PHi LLANTHÉ, ÉE i Ij. B il.Qiii ressem-
i port au phyllanthe. piiyi.i.w-

thêes. s.f.pl. Tribu de la famille d< 5 euph r-

. qui a pour type le genre phyllanthe.

PIIYI.I.ANTHÈHE. s. m.Iet. gr.,

feuille; fi. anthère Bot. G i famille

tles asi lépia .établi

pour des arbrisseaux de Java.

PHYLLANTHUS.s m. (pron. fil-la»

Bot. Nom scientifique du genre phyllanthe.

I in IAI I 1 I Wl'U'UYI.l.E.

PIIY1.L ARTIIRl'S. s. m. [pr. fil-lar-i

,i. gc, :.v,'... feuille ; ïj«j», articulali

Syn. dé PHYLLOCACTE.

pnYLLASTRÈPHE. S. m. êl

feuill, : I 'rds . Ormtli

|

type ha l I Cap d B nne-Es

pèrance.

I-IIYI.L VSTROPHYTE s n,. I gl

,...,, feuille: i-r.:;-. astre; Bol

[uia les feuilles veilicilléi

pili m
le; ;,o... 7/,,. je m élance . Enl

, |,es tétramères, i imille I

lux dè|

iques pour des insectes dont l'espèce

Etats-Unis.

l'IlVII.KI'IIIIIIN

feuille; lium . Bot. Genn
.,-. :, ibm - ' -, de la

labli pour une
Iméri pie.

PHI i i i m M i i i 5yn. de

piivi n hie

PHYLLÉRIE. -. f. Bot. Genre de la fa-

l-cinq

rem ir [uable9 par leui

PHYLLÉRIE, ÉE. a Ij B I

HY1 i uni ES. s- f. pi. Tribu

de li 1
"• 'VI"'

phyllérie.

Pin LLÉSCITAMN
- pelltes feuille-. en-

! u us du marronnier

PHYLLIDE. s. f. Bol. Syn. de eiivins

PHYLL1D1 vil il i Ij U II Synon. de

l'HYI I 11,11 N.

PHYl.l.imi: - . feuille :

îiSùi, aspecl Uoll. G
le la famille des phylli-

diens, établi] -delamerdes

PHYI.I.IDIKN. ENNE. adj M, Il yuires-

sembleà la phyllidie. ||phtli.idiexs. s. m. pi.

Famille des mollusques gastéropodes inféro-

PHYI.

branches, qui a pour type le genre phyllidie.

PHYIXIDOCE. s.f. Acal.Svn.de porpite.

On dit aussi p/tytlodoce.

rnYLLlt:. s. f. lu gr. çiUov, feuille).En-

lom. Genre d'orthoptères, famille des phas-
miens, renfermant des insectes au corps très

PHYL

aplati, aux èlytresimitantdes feui ruina

bitenl I
I = orien-

tales.

Pin LLIGÉNINE.S.f.Chim.V. phillygé-

NIHE.

PHYLLINE. S. f [dugr.çvM
Helminth. Nom donné aux càryophyllics et à

quelques Irématodes.

PHYLLlNÈ.ME.s.m.(ët.gr.,oûXAov, feuille;

Bol Syn. d enhtsre.

PHYLLIRÉA. s. m.Bot. V. PHU.LYRÊE.

PHYLI.1RÉASÏHE. s. m. Bol

MORINDE.

PHYLLIRIKE. s. f. Chim. V. phii.i.yrine.

PHYLLIROÉ. s. m. Moll. Genre
. .

i
,i,|i pour quatre es-

pè a d ni le type h ibite la Méditerranée.

PHYLLIS. s. f. (pr. fil-lisi : de P

Bot.G
ées, tribu des anthérospei

p,,ur des arb is-eaux qll

ries. I.a principale espèce, la phyllis i

est cultivée dans les jardins d'Europe.

pnYLLITE. s. f. Miner. Syn.d'OTTRÊUTE.

* PHYI.I.1TIIE s.f.ét -

II»»;, piei e Foss.Fi ni le pélrifièe.o

qui porte des empreintes de feuill

piiyllh'M. s. m. (pr. fil-li-omm). Enloni

d'orthoptères, tribu des phasmiens, d ml I es

pè type habite les Indes et plusieurs il

l'océan Indien.

PHYLLOB ATE.s.m. èt.?r..= j"i>.-.v.l

ïi-.iu, je marche . Erpét. Genre

anoures de la famille des rainettes, donl I es-

pèce unique se trouve à Cuba.

PHYLLOBÈNE.s.m.(ét.gr.,oùA>«,feuille :

, „, je mardi .Enl

p, e des malaco
:

..... .établi p i,- i i ' -!" '- l" kn •"

lonl liuil des Btats-l nis el deux de la

li nade.

PHYLLOBIDE. adj. 1 g. (èt.fr., phyllobie;

Entom. Qui] a une

phyllobie.|| phyi LOBiDES.s.m.pl.Divisi

familledescnrculionidesgonatocères.compre

nmi tri

PHYLLOBIE s.f. et. gr., oM.lov, feuille;

1

1 division des phyl ! ! les, Lai

poutst espèces, dont quarante-six

latoi /••
1 Isie el deu

p11v1.10110l.il .feuille;

qui con-

sistait i, '.''n des feuilles 1

. des fli urs sut les

\ n. .n de j' ter des couron

athlètes va n m
PII VI. LOI! ol IlIlVKK.ÊE.adj II, lininth.

Syn. de CESTOIDE.

PHYLLOBR VNCHE.adj. 2g. él.gr.,ç«-

;..,. feuille; s e .i-/,.o, biaiiclii H 1
Qui a les

inchii :

'

: 1 de feuil les

phyllobrani iu^ s. m. pi. Famille de

lesnudibran
idi .glauque, laniogère el lergipède.

PHI 1 1 oiîiioi 1011: s f. 1

feuille: ipurt;, n, uni unie . Entom. Genre de
. tramères, famille descy

tribu des galèrucites, formé aux dépens des

galéruques pour don : ml huil l'A

- d'Europe et une d'Asie. L'une
1

1 lu genre.se trouve qu
I

• Paris sur les plantes de

PHYLLOCACTE. s. m. elvm. gr ..

,tr. cactus . Bot. Gem la fa

opuntiacèes. établi pour des arbrisseaux de

.picale.On dit aussi phytlœaetta.

PHYLLOCALYMNE S- I et. gr.,

feuille: B '
1 G

composées senécionidées, établi pour des her-

bes de l'Australie.

PHYLLOCARIS. s. m. Bot. Syn.dePHTL-
I.OCHARE.

PHYI.I.OCARPE. s. m. (étym. gr.. piVAo»,

feuille: »»-.--.,-. fruit). Bot. Genre de lichens.

PHYLLOCÉl'HALE.a i .,•

>,<,.. feuille; n=oi>.r., lète). Bot. Qui a les fleurs

en capitules garnis de feuilles. Spermacoce
phyllocèphale.
— l'UYU.neiPiui.E. s. ni. Entom. Genre d'hé-

lontl espèce

unique vit au Sénégal.

PHYLLOCÈRE.s.m. et. gr.. = ;<./.«., feuille;

ne .Entom. Genre de colèoplèrespen.

3, famille des sternoxes, tribu des èla-

léri les, établi pour deux espèces de la Dalma-
lie et de la Sicile.

l'HYl.l.OCHAHE.s. f. [pr. fil-lo-kare ,ét.

gr., ;,',.'/.-,., feuille ; ///;--:. qui se plaît). Entom.
itères téti imères, famille des

cycliques, tribu deschrysomélines, établi pour
huil espèces de l'Inde et de l'Australie.

— Bol. Syn. de strigule.

PHYLbOCLADE.adj.3g. (et. gr., où

feuille ;rXiJo;, rameau). Bot. Qui a les rameaux
el élargis en forme de feuille.

— phyi 1 oci.viiE. s. in. Bot. Genre de plan-

> taxinées, 1 labli pour des

arbres de l'Australie.

PIIYI.I.OCl VNINE. S. I 1 . :,,'/'./.

. ; 1
...

. . Chim. Substance bleue

qui se ti

PHYLLODACTYLE.S.m. et. gr.,

feuille; îàiruXo;, 1 iigl Erpèl.Gcnredegeckos,
les espèces de la Sardaigne, de

l'Amérique et de l'Australie.

PHYLLODE.adj.2g. (él , feuil-

::,blance).B0t.Svi, ,iepuYM.OÏDE.

— PHYLI.OHE. s. m. Pétiole élargi en forme

de feuil les folioles ont le limbe

avorl Feu Ile du bourgeon, ou plut',1 En-
semble des gei mes de feuilles non enc,,:

veloppés,que renferme le nœud vital du b ur-

IIIIIY.MIM.

— Entom. Genre de lépidoptères noeb.

tribu des calocalites, dont l'espèce uni
,

été trouvée en Australie.

—Moll. Genre d'ac .lie bivalve,

établi auxdépens destellines et non adopté.

l'HYLLOIlÉ.EK.a.lj dugr. =j>.'/.-.v.|,

Bot Quil tune feuille; qui est muni
es H inscettederni irea ption, ilest

synonyme do foliacé.

PHYLLODERME.adj.2 g. (él

. ;.;,/, peau . Bot. Mont la membrane

pbyllodermes. s. m.pl.G icsqui

.

: i,t,i inefructifèreplisséeen feuillets.

PHYLLODERMÉ, ÉE adj Bol. Syn

PUYl LODI 1: >

piiyi.i ont IL, ai.k. adj. Bot. se .ut du

gode! d'une feuille ascid esi pro-
1

II 1 le pétiole élargi en 1 le

de feuille,commedans lasarrasinepi u prée.

PHYLLOD1I s 1 lu grec çuU~Sr,ç, qui

t mile . Mamm. Genre de

mammifi ptères.

PHI i.i.oiiiM.. ÉE. adj Bot. Qui a di s

phyllodes au lien (le feuilles. TMante phyllo-

dinée.

PHYLLODOCE.s. f.él.gr., ;.'"-. feuille;

je puais . Annél.Genre délai imille des

néréides, établi pour plusi, m 1 - :es de l'o-

1 M .:i anée, ||
Syn.

d'ELMOLPE et de NÊRF.IPHYI.1.E.

— Acal. Syn. de phyllidoce.

— B..I. Syn. de sienziesie.

PHYLLODORE feuille;

Sssov, 1 I
Gent en des compre-

nanl plusieurs espèces qui bal nt l'O

1 3 animaux onl le 001 ps (rès

,,.• d'un grand n mibn 1 u

La phyllodore lamelleusese trouve dans la Mé-

diterranée el l'O

PHYLLODROME.S. f. [étym. gr., =;iW,

feuille;! 1 u, je cours). Enlom. Genre de co-

, res,famillc des cicindélides,

établi pour cinq espèces du Brésil.

PHYLLODYTE. s. m. étym. gr.,

1 . i.-r,;.qui fréquente Erp, !. Genre de

ens anoures,formé auxdepi us di s rai-

nettes.

piiyi.i.iKliiux. s. m. •tvui gr.,

feu, Ile; .ïioî, tumeui B t. Gei

.. voisin des ceuthospores. établi 1

qui vivent en parasites s:

feuilles.

PRYLLOGÈNE. adj.2 p. elyin.gr .

. je produis Bot. Q ail sur

1 ,1; phyllogène.

PIIYLLOGNATHE. s. m. (pr. fil lo-ghna-

i, . feuille; ^vàô&;,màcli ire

1

|
'. ..., t. : , de coléoptères penlamères, fa-

mille des lamellicornes, tribu des scarabéi L -

ibli
1

cinq espèces du midi de

l'E pe , t une du Sénégal.

piiyi.i. or.oxiE. s. f. étym. gr.,

»énération).Bot.Théoriedelapro-

,1,1,11 1, des feuilles ||
Genre de mousses, type

de la tribu des phyllogoniées, établi pourplu-
s tropicales qui croissent sur les

On dit aussi plujllogone.

PHYLLOGOMÉ, ÉE. adj. Bot. Qui res-

semble à la phyllogonie. ||
phyllouoniees. s.f-
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pi. Tribu de mousses qui a pour type l

phyllogonie.

PHYLLOÏDE. adj. 1 g éty

;
; . ressemblance Bot. Qui a lai ir

me d une feuille. Il se dit île I rates les p H

ipl itiesel •

La lige i ; cai tu • pbyll inlh i si phj II

PHYLLOÏDE, ÉE. adj. radii

Bot. Qui affecte la forme l'ex] in - toi a-

cées. |i PHïLLOïnÉES s.f.pl.Gi >upe de lichens

a expansi ins I iliacèes.

PHYLLOLÈNE. s. f. Bot. Syn. de pimé-

LÉE.

PBYLLOLlTHE.s. m. et gr.,çvM

le; WOo;, pierre). Miner. Chaux
structure cristallis t ru masse.

PHYLLOLOBÉ, ÉE adj (et. gr., =JM

feuille; v.-. ;•.,-. lobe). Bot. Qui a des cotj lé Ions

foliacés, pbyllolobées. s I
I Secliondela

Camille -le, légu teuses papili n

PHYLLOM IME. s. f. (étym. -:..

feuille : tolii Bol.Gxagérai on le tl ive

I ippement les parties foliacé, s desplantes.La

phyllomanie, qui est une perfection de culture

quand il s'agit le prairi 5, devient une mala-

die ou un défaut de • [u'il est ques-

I tux dont on recherche lesfleurs

ou les fruits.

PHYLLOMATIE. s. f. Bot. Syn. de nvx-

GHOSIE.

PHYLLOME. s.m. du gr. jJUov, feuille).

Bot. Ensemble des germes destinés à pi i

.m .1.', plan-

tes qu ind il se développe. ||Syn. de lomato-

PHYLLE.
— Entom. Genredecoléoptèrespentamèrcs,

famille des clavicornes, tribu des histéroîdes,

dont on trouve l'espèce type clans l'Amérique

du Sud.

PBYLLOMÉDUSE. s. r.(ètym.gr.,ç

feuille; fr. méduse).Erpèt. Genre de batraciens
anoures de la famille des rainetl !

trouve I ---pece unique dan Im rique du
Sud.

PBYLLOMÈTBE. s. f. étym. gr.,

feuille ; ustjov, mesure). En
doptères nocturnes, tribu des phalénites, dont

l'espèce unique se trouve en Andalousie.

PHYl.LOJIOltPlli: s I et. gr.,

feuille;}. ..r.\ rme Entom. Genre d'hémip-

de la famille des coréides, tribu des ly-

dont l'espèce unique habite le midi de

la France.

PHYLLOM VS. s. m. (pv.pt-lomiss; ét.gr.,

Diittov, feuille ;iiff;, i il Mamm. Genre de ron-

geurs fossiles, trouvé au Brésil.

PHYLLOMYZE. s. lin -i . djVa.ov,

feuille; t«.Ç5, je suce Entom. Genre le diptè-

res brachocères, famille des athéricères, t, ibu

des muscides, roi mè aux dépens des agromy-
zes pourdeux espèces de France et d'Allema-

gne.

PIIYLLONÉJA. -. m. Bot. Syn. de mm.
PHYLI.OXOME.s. m. But. Syn.de DDLON-

G1E.

PHYLLONOTE. s. m. (ètym. si'., j-JVaov,

los . M. .il Genre le i

|

ayant pour type le murex royal.

PHYLLOPE. adj. i g. ètym . .

feuille;--;., pied . Zool.Qui a les pattes apla-

Le lames.
— phyllope. s. m. Bot. Genre de la famille

des mélastomacées, tribu des miconiées, èta-

arbrisseaux du Brésil.

phyi.i ot-il vci: adj 2g. ét.gr.,çùttov,

. je mange). Zool. Qui se nourrit

de feu i

— PByllophages. s. m. pi. Entom. Section

de coléoptères pentamères, de la famille des

lamellicornes, tribu des scarabéides.

PBYLLOPBASE. s. m. Entom. Genre de

lépi loplères diurnes, tribu des nymph
dont on trouve l'espèce type à la Guyane.

PHYLLOPBILE. adj. 2 j I

feuille; jù«u, j'aime . Bot. Qui unie les feuil-

li -..| n ci ni parmi les feuilles. Agaric
i

pliile.

PIIVLLOI'llolti: 5. 1

feuille; ;-.-.-.;. qui p n te i n Genre d'or-

thoptères sauti ,| mi m
trouve l'espèci i

i

'
Ile-Guinée.

— Crust. Geni edeci
les peltoc- ph tli s, ti ibudes p m-

dariens, dont lui, ni ispèci . la phyll

cornue, a été trouvée pies de Tongalabou.

PHYI.I. lll-M I s I I. i .

feuille: otî«is, souffle Ornith Nom scienti-

lique du genre pouillot.

PHI LLOPODE.adj. 2g. étym gr •

feuille p ed). Hisl ii.it - Qui a les

fiattes aplaties en forme de lame ou la I

de feuille.

— PHTLLOPODE. s. m. Bot. Genre de scrofu-
. ihnérées, établi pour des herbes

du Cap.
— phyllopooes. s. m. pi. Crust. Ordre de

crustacés, formé aux dépens des branchiopo-
des et caractéi par des pattes foliacées. Il

and deux familles les apusiens et les

branchipiens
— Moll. Ordre le conchifères caractérisé

parla forme comprimée du pied.

PUYLLOPODOBATRACIEN. s. m. (et.

-I . . :< ilillr ; -..j":, T-.ïo;. pied; â-iTPO/O;,

gren Ile i.i p< l Batracien lonl lespieds s ml
palmés et a feuille.

pin i.i.ni'i m i o\i .1 pi .ftl-lo-

;ét. gr., pûWovffeuille . i .

pied : [iMti|, tortue]
'

El pèt. roi tue il ml li s

piedssont palmé Les phj llop ido mi

iiuiit uni famille qui comprend les tortues

d'eau doue

PHYLLOPODOSAURIEN. s. m. pr ;

lo-po-do-ço i et ., ,
ii. i ., . ....

.

' le

-o«i, pied ;»«;;«;, lr. mi Erpél Beptile sau-

rien, ayanl les pieds p ilmés. Les phj llopo i

sauriens formenl une famille I

l'IlYlimi im adj. 1 s. et. gr

feuille; --.
, ail Enl >m Qui a des i

des ex pan, i ms iliformes membraneuses.
— PHYi.i.opTEitE. s. m. Genre d'ortho]

sauteurs de la tribu deslocusliens, établi pour
ipèces lu Cap et de l'Amérique du Sud.

l'HYi i oui i im: ; êtym. gr., çùUov,
feuille; fïiTtwii, résine), Chim. Substance cris-

talline extraite des bois de sapin provenant des
tourbières du Danemark.

PHYi.i oitiiiN. im; adj. .t. gr.,

li / Mamm. h .lit le nez est muni
d'une ne' n i :

' i ani en foi me de feuille. ||pbyllo-
iihins s. m. pi. Groupe de chéiroptères, voisin

mes.

PHYLLORYNQUE adj 2g.(ét.gr.,

feuille; Zool.Quialebecou lemu-
s, au élargi sur les lui, en forme de feuille.

— phyllorynoues.s. m. pi. Ichtyol. Famille

de poissons sturioniens.

PHYI.I oitMS s. m. pr. fil-lor-niss ; et.

gr., ;j>..'.cv, feuille ; oovt;, oiseau |. Ornith.Genre
formé auxdèpensde's philédons. L'espèce type

es! connue sous le nom vulgaire de verdin de

Cochinchine.

PBYLLOSCOPE. s. m. Ornith. Synon. de
l'im 1 oI'.NKISIE OU POUILLOT.

PHYI I.OSOME. - m |.:
,

'"-'

l.ov, feuille :
-'-->'>. c irps . Crus! N im

donné aux larves des lang mstes prises antre-

fois pour un groupe distinct de crustacés.

PBYLLOSP l DIX. s. m. (étym gr .

; lai spadix, spadice). Botan. Genre de
n il in des plantes aquatiques

de l'Améi ique du Nord.

PBYLLOSPHÉRIE.s. f.Bol. Syn. deSPHÉ-
RIE.

PBYLLOSTÉGIE. s f. elym.gr.. .

feuille : rein- toil |. Bot. Genre de labiées pra-
siees. établi pour des herbes des iles Sand-
wich.

PBYLLOSTÈMI i Syn.de simaba.

PHYLLOSTOME adj.

feuille; s-i;aa, bouche Zool. Qui a nu,' crête

membraneuse sur la bouche.

— pu vi i.o- tome s.m.Mamm.Genre de mam-
mifi n- carna isiei - de la famille des chéirop-

tères ou chauves-souris, n prenant plus

espèces de l'Amérique méridionale. Ces ani-

maux sonl les plus sans_ uinaires d" t

ptères ils attaquent les gros animaux
endormis pour leur sucer le sang,qu'ils font

sortir de la peau en l'incisantavec les papilles

cornées dont leur langue est munie. Phillosto-

me rayé. Phyllosl imecréuelé.PhylIostomelu-

nelle. Phyllostome vampire.

— pbyllostomes. s.m. pi. Section de lafa-

milledesvespertiIions,qui apour type le genre

phyllostome.On dit aussi phylloslomatés.

PBYLLOTAXIK. s 1. étym. gr., jàiàW,
. Branche de i i

tite de la disposition des or

foliacés.

PHYLLOTAXIS.s.f. pr.fil-to-hs-kciss : et.

. . i . . •

. jjili .
- ::,-. ordre . H, 'tan. Dispo-

sition des feuilles autour de la tige.

PHYLLOTE.s. f. rivui.gr., aiiYAov,feuille;

i; Genre de lègumin
podalyi iées, établi pour des arbustes de l'Aus-

tralie.

PHYLLO'l'is. s.m. (pron. fil-lo-tiss; et.,v.

iiimimik Mamm. Genre de rongeurs, formé
aux dépensdes rats pour trois espèces de l'A-

mérique du Su i

PHYLLOXAN MIIM. 3. I l 'i . .

i ,:m. Substance jaune

qui provienl deladéc mposition de la chlo-

.lie.

* PHYLLOXERA. s.m. (pr./i

gr., :/'-... ICUllIr ; \r^.;, -eC . Hlltolli. ',

d'hémiptères homoptères, type de la tribu des

phylloxèrëes Ci inse tes présentent beau-

coup d'affinîtéavec les jiuceronset les coche-

nilles, tant par leur organisation que par leurs

habitudcs.Ils vivent sur les racines et lesfeuil-

les Les vrais phylloxéras vivent sur le chêne;
ils ont i une; ils sont d'abord
ailés au printemps,puis,après une génération

aptère en etc. il survient en automne une nou-

velle g, -ii'i ah, ai ailée; mai, il n'existe pasde
forme qui soil souterraine. Il n'en est pasde
même d'une autre espèce de phylloxera,deve-

nue aujourd'hi
produit 1 m- les vignobles; c'est le phylloxéra

d la vigne découvert par Planehon et étudié

parBalb u t leau. Cette espèce comprend
dos femelles aptères, des nymphes qui devien-

nent des femelles ailées, el des mâles aptères.

Les individus (ni vivent sur les racines se com-
posent uniquement de femelles aptères dont

quelques-unes peuvent d- venir ailées; Us, ait

près dedeux tiers de millimètre,Vingl ou trente
.i pi es i u, u n ince, ipri

un nul île, il-- pondenl d, omis qui
tlesi insformal

. compte, de mai a ictobre, six a huit

gènèr itions de ce - formes radicit

n ' : ' i

,
m •' il .'-i, ,' t l'étal p

,'. s insecte - Qxenl lur les radici

. L'dans le cellule Ici ôcorc i ,'t

demcui enl immobili [ni fonl

i.i telque nymphes qui ortenl de
ces œul leviennei rtenl I l

prennent le vol ; emp ! pai le '
i elli

vicnnenl s'abal tre dans un autre endn ut -! dé

l

ni troiî "il quatre œul'-. de prèfèren i

I,,, feuilles, >•>• qui donne lieu a une ni un 'lie

multipli Deceso tissent

des màlesel des femelles, i t de t

ment rusult" un œuf uniqu uf d hiver qui,

au printemps,donne naissance a des femelles

aptères, lesquelles pon lenl du- œufs d'où doi-

vent sortir le- radicicles, qui entrent bientôt
suis terre pour se fixer sur le, racines, cl ainsi

de suite. Lorsqu'un vignoble esl atteint parle
phylloxéra, on voit d'abord apparaître ta-

che jaunâtre ,{u un app, II,- tache d'huile, Les
feu llesper lenl peu à peu leur couleur verte et

se dessèchent ; le raisin n'arrive plus à 1 1 ma
lurité. Au printemps suivant, les souches ne
donnent plus que desbranches courtes;

;

i ii ion s'arrête rapidement et la souche
au bout d'un temps variable.

— Vitic. M tladie de la \ igné causée par le

phylloxéra.

PHYLLO.VÉRÉ, ÉE. adj. Entom. Qui res-

semble ou a rapport au phylloxéra.

— Vitic. Qui est alleintduphylloxera. Vigne

phylloxérée

— PHYLLOXÉRÉES. s. f. pi. Elltim. 1 libud'hé-
miplères homoptères qui a pour type le genre
phylloxéra.

PBYLLOXÉBIQUE.adj. 2g. Qui concerne
le phylloxéra. Congrès phylloxériquei Expé-
riences phylloxèriques.Maladie phylloxérique.

On dit aussi phylloxère et pkytloxérieit.

PHYLLULE.S.f. ' -f d" H it.

Cicatrice que chaque feuille laisse -m i

après ,.t chute, a l'endroit de „'ti insertion.

PHYLLURE S.m •t._-r .. -..t"i|u.

Erpél Genre de la famille des geckoï-

des, caractérisé par de gros yeux, une ligure

assez étrange, el par la forme de la queue,
pu s'élargit transversalement autant que le

corps, en forme de feuille cordée ou de spatule.

PBYLOB \ si I.I. s.m • l..a . . .r.ti'iliu .

i tntiq rr. M tgislrat athénien qui

avait ,iir ta dm la même autorité que l'ar-

chonte roi sur toute la république. On choisis-

lit toujou esphyloba iles dans les plus no-

PBYLOGÉME. s. f . 't .i . ,, tribu;

ndre Elist.nal lui
l

les espèces. On a dit aussi pkyloyénèse.

pilYLOGÉMSïK.s.ni Pu tisan de laphy-
, -

PBYMA.s. m.fdugr. çîni, enflure). Pathol.

rumeur inflammatoire qûis'élève sur la peau,

suis cause externe.

PBYMASPERME. s m et. gr., sff|w, en-
flure \{r.Ttperme). Bot. Genre de composi
nécionidées, établi pour des arbrisseaux du
Cap.

PHYMATE.s. f. du gr. çff|ia, «To5, enflure

Entom.Ge red insectes hémiptères hétéroplè-

i, -. i tmil e les u i lites, tribu des i
lu, nu:.

Unes France; la plus re-

marquable est la phymate rongée ou punaise-

scorpion. On trouve aussi ce mat au masculin.

PllYMATEE.s. in. du lt --;
:

ia, >/-,;, l'ii'lu i

Entom. Genre d'orthoptères sauteurs de la fa-

mille des acridiens, formé aux dépens des

dictyophores pour trois espèces du Cap.

PBYMATIDIE.s.f.(ét.gr.,eff(n,«T05,enflui .

eI,îo;, aspect'. Bot. Gei i'orch lées vandées,

établi pour des lui bes du Chili.

PHYYIATIXE.S.f. et gr., çS î
i«,«Ti;,enIlure '.

Chim. Matière particulière trouvéedans les tu-

bercules végétaux.

PHYMATION. s. m. Bot. Syn. d élapho-

HYCE.

PBYMATITE. alj.-Jj Enl indjui ressem-

blée laphymate. I[ phymatites s.m.pl.Groupe

d'hémiptères de la famille dus aradites, tribu

des réduviens, ayant pour type le genre phy-

PHYMATODE. adj 2g. ut ui . .îo.,: -;,

enflure :
Bol Huit le uon-

intenu dans une sorte de verrue.

||
phymvtodes. s. m. pi. Classe de lichens.

PBYMATOÏOE .;;«,«v,;,ul.

H, nu;. , pe i .Pathol. Se dit de l'état des

les, ,1 m- le |uel i., prennent une
a jaune terne analogue à celle du tuber-

cule.

PlIYii Vl'osic s. f. du gr. :;»i. «to;, en-
l'i'i, , Maladie causée par des tubercu-

les J m - les m fiions lymphatiques.

PHYME -, m lu ,'r ,-a'. i iiiluru . Pathol.

Tubercule, tumeur, ulcération. Le sens de ce

mot n'est pas bien déterminé.

PBYMOS1E.S. f Bot.Syn de SPHERALCÉE.

PIIY'SALE. s. m. (du gr. ;uiràu,je souffle).

Anne!. Genre d'annélides, formé aux dépens
dus aphr

Mai

chalots-ll Nom scientifique de laba

— PHTSALB. s. f. Acal. Syn. de PBYSALIE.

PHI s m un ni, j '
, m,, fr , physalie;

gr. <;{•... aspecl Ical un, ,
i i mb i

ia phy-

PRYSAI IDE, S. I". Bot. Il nie du plante- de
la famille des solanécs, qui crois* enl d n, - les

tau les du, deux continents, ut dont
lu

i,
1 "' ''"n ,

' pierel ifficinal,

auquel on attribue des propi ti liui -tiques
et anodines.

— rin, mu. i, - f pi. Acal. Famille d'aca-
léphi qui t pour type li ;enre physalie.

PBYSALII
Genr iphores, type de la

familtcdes physal
qui habitenl lesmersdes régionschaudes, las
physal u, sait appelées par les marins, galè-
res, frégates el vaisseaux de guem
la manière élégante dont elles semblenl \ -

guerà ta surface de l, '.r,physales, physalies
mi vessies de mer,à causi le leui i

avec un , orties '/u mei
n I i p, u i qu ,-.,.

client 1,' même effel que les 01 lies.

PHYSALINE.S.f, Chim P i i pi imerex-
trait de l'alkekenge ou physatide.

physalithe.s i ètym. gr., T»««, vent;
Atôo;, pierre). Miner. Variété de topaze fusible
avec bouillonnement. On écrit aussi physalite.

PHYS ALOPTÈUI.. ,. m. et. gr., -

vessie; --
s . .. ni. il, ,111011111. Genredevers

intestinaux, voisin du, stron établi pour
plusieurs espèces qui vivent en parasites dans
les intestins des mammifères t des oiseaux.

PBYSAPE. s. m. ut gr., . -ro, vessie ;-ov;,

pied . Entom. Sun. de lUHH'S.

PBYSAPIEN.ENNE.adj. 2g. Entom.Syn.
de PBYSAPODE.

PHYSAPODE. a 1 J 1 -i'., ;j •,«, ves-

sie ;
--, ;.

,
pi 1 Enl ni. uni ressemble

au physape.
||
physapodes. s. m. pi. Syn. de

THRIPSIENS.

PBYSARE.S. ni Bol. Syn. ,1e PHYSARUM.

PBYSARÉ, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble au

physarum-H pbysabés. s.m. pi.Tribu de cham-
pignons qui a pour type le génie physarum.

PHYSARUM. s. m (pr. ftza-romm ; du gr.

,,,,. v-'ssie . Bot. Genre de champignons, type

de la tribu des physarèes, établi pour de peti-

tes espèces qui se développent sur le bois et

l'écorce des arbres morts.

PHYSCHIOSOME. s. m [pr.fi-ski-o-çome ;

et. gr., eùtxïi, vessie; ni / -, corps). Helininlh.

Syn. de CYSTICERQUE.

PBYSCIE.s.f. ,1 1 . . niov, vessie). Bot.

Genre delichens,voisindes cétraries et des par-

inélies, comprenant de belles espèces remar-
quables par leur grandeur et leurs couleurs,

quelquefois vives.

PHYSCOXIE. s. f. (du gr. ;unii, enflure).

Pathol.Tuméfactionde [abdomen sans fluctua-

tion. \\Pkyscoiiie mesfulf riq wc.Syn.de carreau.

PHYSE. s. f du grec = ,m, vessie). Moll.

Genre de gastéropodes pulraonés de la famille

des lymneens.ètabli pour une dizaine d'espèces

des eaux douces.

— Bot. Genre de caryophyllées, établi pour
une plante de Madagascar.

PBYSÉD1E. s.f. et. gr., j-Jia, vessie ; ùîo;,

aspect . Bot. Genre de la tribu des phas

établi pour des mousses du Cap.

physelviien, ewe. adj. (rad. physel-

11 luiinlli.se dit des vers en forme de ves-

-, Svn. de CYSTOÏDE. H PHYSELUIENS. s. m.
pi. Famille de vers intestinaux ayant pour type
le genre physelmis.

PHYSELMts. s. m. (pr. (i sel-misi ;ét. gr.,

siaa -vessie ;ïA(«î,ver).Helminth.Genre de vers

intestinaux, formé aux dépens des hydatides.

PHY'SÉMATIE. s. f. Bot.Syn. dewoonsiE.

PHYSÈSIE. s.m. (du gr. fùmi«oi, enflure),

l; il Corps des algues aquatiques.ou algues pro-

prement dites; c'est la partie de ces plantes

qu'on appelle ordinairement fronde ou feuille.

PIIYSÈXE. s. f. (du gr. fitroc, vessie Bot.

Genre d'arbustes de M idag isc u . a feuilles al-

ternes,brièvement pétiolées,ovales, aiguës. ,-n-

- I-, I- 1 ds.La classification du genre

est incertaine.

PHYSÉTÈRE. s. m. (du gr. ou<n>TT-,9, sullf-

fleur). Mamm. Un des noms du ua-lialot. vulgai-

rement appelé souffleur. Pantagruel de loin

apercent un grandet monstrueux physélère,ve-

naiit droictevers nous. (Babel.) On écrit aussi

physcier.

PHY'SÉTOLÉIQL'E. adj. Chim. Seditd'un

acide que l'on obtient en saponifiant la matière

contenue dans la tète du physètère.

PnYSHARYlOXICA. s. m. (et. gr

vent; fr. harmonica). Mus. Instrument de mu-

sique a air comprimé.

PBYSIANTBE.S.m. (et. gr.,çû«a,vi 5 1

".

.'..'i-.--. fleur). Bot. Svn. d'ARAUJiE.

PHYSIBltAXCHE. adj - êl »r., oùnij,

nalure;3fiTït«,branchies Crust.Quialesbran-

chies nùès.' |'| phïsibranches. s. m. pi. Section

de crustacés isopodes, comprenant ceux qui

ont les branchies nues et placées sous la queue.
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PHYSICAUPE. s. m. Bot. Syn.de HOVÉE.

PHYS1CHILE S.m. pi /'-:

Bol- G
lesher-

l'Inde

* PHI SU Il v ENNI isonne

qui cultive spécialement la parli

naturelles qu'on appelle physique. Un
babile physicien. Je veux, ma

.
; 'ancienne, que vous ayez le plai-

i
sition de

A. .Martin.)

— Etudiant en physique, élève qui suit le

seignera

— Se disait autre

siciens lui dirent que, s'il ne mangeait.
mort. (Alain Chai h

— Adjeetiv. Etre physicien. Devenir physi-

cien.

— École physicienne. École philosophique

d'Ionie.

— L'Académie ne donne ce mot que comme
substantif masculin.

PHI SICISM1 m - n I

veulonl rs

les pli
i
les.

PHYSICO-CHIMIE, s. T. Science qui em-
brasse la physique el la chimie.

PHYSICO-CHIMIQUE, adj. 2 g. Quia
.. mie.

* PHI Min- M ^THÉMATIQUE
en même temps a la phj -

aux mathématiques.On donne ce nom aux par-

n réunit

l'observai ion et l'expérience au calcul mathé-
matique, etoù l'on appliqua -\ phé-
nomènes de la nature. La mécanique, la slati-

tydraul
|

e. I
ipi que. etc., sont des

sciences pli a niques.

PHYSICO-MÉC wnji i a Ij. 2g. Qui se

rapporte en même temps i la ph] [ue et à la

mécani

PHYSICO-MÉDICAL, ILE. adj

Se dit des nces dont
-s qui peuvent mo-

diQer la vie, el de leui empl »i pour la con ei -

de la santé.

PUYSIDlE.s.f. élym.gr , çûsa, vessii

Bol S i d iNGÉLomi On dit aussi
physidien, physidion elphysidium, s. m.

l'il VSIDHE. s m ètyra. gr.

i Corp membraneux, en
. pleine

d'uni; liqueur aqueuse, dans laquelle :

les séraimiles. Physidre pisiforme.

PHYSIGNATIIE. s. m. pr. (i-zi-yhnate

;

. . i |i

Genre de reptiles sauriens de la famille des
lis, que plusieurs auteurs ont réuni au

genre isliure, dont l'espèce type habite l Inde.

PHYSINGA.s.m èl pr., sù ff«, vessie; fr

Bot. Uenred'orcnideesépidendrées, éta-
bli pou i li rb Amérique tropicale.

* PHYSIOCRATE s.m êtym. gr., pfoi;,

• m donne aux
économistes qui reconnaissent l'exisiena di s

en momi p >liti [ue. Celte
dénomination fut d'abord appliquée à Quesnay
et à son école, qui, vers le milieu du xvm c siè-

cie,jetèrent te isesd inique.
:

.
S

.
'i raies avaient non

nom de p le malheureux qui se fati

pu meurt a creuser le sillon où l'épi

I !,

PUYSIOCRATIE s. f. (pr. fi-ti-o-kra-cî).
Philos. Pouvoir de la nalur el doctrine des
physiocrates.La doctrine de Quesnay,qu'on ap-

. lysiocral'te, gouvern ni di la nature,
abouti ùt iélé en trois cl

i Blanc.)

PHYSIOCRATIQUE.adj. &g. Philos. Qui
tient a la physiocratie.

PHI SIOGI NIE I ét-gr.,^ >e ,natur
;

Xtvo;, origine). Nais: li ppemi otna
turel de 1' irganisme et de si pari

PHYSIOGÉNIQI E. adj. 2 g. Qui a rapport
à la physiogénic.

*PHYSIOGNOMONIE s ! pr.fi zi-o-ghno-
m<hni;\ n;, nature; .-..-.. c >nnais-

Art de juger les inclinations par l'ins-

pection des traits du visage.

— Ouvrage, trailésur celte matière. LaPhy-
;

: i

*PflYSIOGNOMONIQUE. adj. 2 g, pr.

ft-zio-ghno-mo-nike) Qui appartient, qui arap
I- ri a la physiognomonie. Règles phj

! les.

—physimunomoniol'e.s. f. Philol. Htre d'un
trait»- attribué a Ai;

PHYSIOGNOMONISTE - m. pr â-zi-o-
ghno-mo nisstt Di i ici Celui qu

-nomoniques, qui écrit soi
|

physiognosii: i pr./î-ai o-gno-zi;éL
ne, nature ;Yv5vif,i mnaissam e .S i

de la nature, connaissance des lois naturelles.

PHYSIOGR VPHE
i ecupe

de physiogiaphie.

* PHYSIOGRAPHIE. 8. f. (et. gr.,
nature; ,çàçù>, j'écris Dida :

Di

objets dont l'ensemble constitue la nature.

PHYS
* PHYSIOGRAPHIQUE. adj. -2 g. Qui a

rapport a la pbysiographie.

* PHYSIOLOGIE, s. r. el. gr., =,Tt.: , na-
ture: Xi . luj : . . signifie His
loire naturelle; mais il ne s'emploie pas dans
cette acception.

— Science biologique qui traile des phéno-
de la vie et des fonctions dcsoi .

La physiologie animale. Physiologie v- r

Traité, coure dephysiolù^ir La pbysiol
l'homme se subdivise en plusieurs parties :

la physiologie des tempéraments, qui est l'e-

inparativedes dversappareilsdi
lions, et la p h. > passions, qui traite

moral, elnon
mes matériels

I

il le cé-

lèbi •• Bichat. 1. 1 c >n

partient a la première partie de
ne. dit-- physic , . l Pa

— Ph . . ('.elle qui traitedes

les --t org iniques au point

i

. [ueet abstrait, r
i

. «.Celle qui s'attache parti

une espèce organique. |,
/' iparée.

Celle qui traite, en les comparant, des
|

mènes biologiques et organiques dans les di-
- espèces.

— Ouvrage, traité sur celle science. Aliber t

a écrit un ouvrage qu'il a" intitule Physiologie
i . p .

.

bel. La Physiologie di i;

* l'in - .ini E. a ij. 2 g. Qui a rap-
port à la phj
chez les êtres vivants. La connai

a péniti nls 1

1

a de leur àme, ni ini orne une
découverte physiologique, el en

i

i immeunelui elle jeléesur la vanité
du monde. A de Cusline.) j| Doctrine p.-
gique Nom parB

i

rce qui i Pop] le tous les au-
, le prétendail lié aux lois de la p i

.

logie.

PUYSIOLOGIQUEMENT.adv.D'ui
nière pi le; sous le rapport physiolo-
gique La civilisation • xtrême, considéréephy-

1
fuemenl, doit être reg irdée i n

t de n .

PHYSIOLOGISME. s. m. rad. physiolo-
gie Mé i Système d après lequel la maladie
est cou- . ime une modiGcation i

.'•

i ieure et éventuelle de ta santé, sans racine
Ile. La maladie peut être prévenue et

détruite en prévenant et détruisant les ca
extérieures.

* PHYSIOLOGISTE, s. 1 g. Celui, celle
qui s'occupe spécialement de physiologie.
— Adjeetiv. Médecin physiologiste.

— L'Académie ne donne ce mot que i

substantif masculin.

PHI SIOLOGUE s. il-. Se dit quelquefois
Physiologiste.

PIIYSIONOMÊTRE s. m. [et. tr.^physio-
App Lreil pourp

dre l'empreinte des i bjels

luire ces objets sous leurs
- i> les.

* phi SIONOMIE. s. i. et. gr., .^mm-
ini -•

: . i m particulière qui,
pour chaque être, résulte de l'ensemble de ses
parties extérieures, el pour l'h imme en par-
ticulier, de celui des traits de sa face. a. i

i

i- ré ible, spii ituelli
,

nante, etc. Cet homme a une physionomie
repoussante, patibulaire. Je n'aime pas cette

momie. Les physionomiessonttrompeu-
Le jeu de la physionomie. Cette fâcheuse
ellea rembi uni

i
. lomie. Les in-

..
i ' 5 qu'on lui a dites n >nt troublé en rien l'im-

passibilité de sa physionomie. Son esprit est
.

. aima-
i ie physionomie qui promet

uneàme el ne menl pas. ;J.-J. Itousseau i

lètru .i physionomie, el rendi m
formes les plus beaux vi

B i lion fait mouvoir la peau
[iii ajoute beaucoup à saj .

nomie, (Id.) Dans une assembli e

vous -'n trouverez qui ont des phijsionom'u
renard, de loup, de chat, de sanglier, de bœuf.
(B. de Sainl-Piei re.) ' ne im pir ition [<

aniraail dans cel instant là.physionomie de Co-
rinne M"'- de Staël. Pour un observateur a t-

tenlif,la physionomie est le portrait du cai ic

Lère Se tu [I ya [esphysù nomies rtonl leseul
aspect épanouit l'âme; d'autres qui la serrent
el i épou antent. Ual .]

— Se dit quelquefois des choses. Les alors.

les c ictus .i lai -< feuilles, que n -
i

irons à chaque pas. onl une; iysio lomie parti-
culière, qui rappelle ce quel : I

I

roductiunsde l'Afrique. (Mm«de Slai i

— Absol. Certain air de vivacité el d i

ment répandu habituellement sur le vi

et indépen lanl de la forme ou de la i égu
! physionomie. M

de physionomie. U n'y a] a: di -- il iblebea -

physionoi \.- méi te sans 'lignite
i un visage sans physionomie. [S. Dubay
— Fig. Caractère dislinctif, ce qui lait qu'on

lioscs les unes des autres
au moral. La physionomie d'un peuple. Laphy-
sionomie du xix° siècle. La physionomie de la

Littérature actuelle. Cel ouvrage a une physio-
nomie qui le distingue de Lotis 1rs autres ou-

! e la mère époque, et du mêi
Bocage a donne une physionomie bril-

PHYS
lante et chevaleresque au rôle dePhilippe-Au-
guste. [Géi . de Nerval. C'est sous cette forme
odieuse, qui n'est point ss. physionomie vérita-

ble, qu'Hermès apparaît dans le drame d'Es-
chyle. (P. de St- Victor.)

— Par extens. Le renvoi de Necker une fois

confirmé, le Palais-Royal prit une physionomie
formidable. (L. Diane.)

— Art de juger les inclinations d'une per-
sonne par l'inspection des traits du visage. En
ce sens, il est synonyme de Physiognomi n e,

Ou I îles les règles de la méloposcopie et de
la physionomie sont fausses, ou il devait être
pendu. (Uauteroche.)

PIIYSIOXOMIQUE. adj. 2g. Qui se rap-

i la physionomie.

PHYSIONOMIQUEMENT. adv. Sous le

rapport physionomique.
* PUYSIONOMISTE.s. 2g Celui. cellequi

i" Paiement de la physionomie, qui
s'entend à juger du caractère par ta p
nomie. B aomiste. Mauvais physiono-
miste. Il faut avouer que i [u nous onl
dit les physionomistes esl destitué de tout fon-

dement. BulTon. Combien de personnes crain-

draientdese faire peindre, si elles étaient meil-
physionomisles .' [Mabire.)

— Bot. Nom donné aux botanistes qui, pour
établir leurs méthodes de classifi nation, n'ont
eu égard qu'au port, ou à la physionomie pro-
pre des plantes.

— Adjeetiv. lare physionomiste. Selon qu'il

le conjecturera du visage, se on qu'il sevaphy-
sionomiste. (Pasc.)

— L'Académie ne donne ce mot que comme
substantif masculin.

PHYSIONOTRACE ou PHYSIOTHA-
Cl Syn. de phtsionottpe.

PHYSIONOTYPE s.m. • i. l'r.. /;',
,

mie;gv.xÙK «?, empreinte Instrument i

[ucl on réduit un tableau, en cliquant, pour
ainsi dur. SUI Olï fail aussi 'i'

1 - [<:-

i rails au physionolype App Lreil avec lequel
m moule en plâtre la figure d'une personne vi-

• anl»'

PHYSIPHORE. s. m. [et. gr, oûffa, ves-
îieis r, qui porte). Entom. Genre d'insectes
de l'ordre des diptères.

* PHYSIQUE, s. f. du grec . - ,.. même
.. i ad pùo-iç, nature). DidacC! Science qui,

sans les soumettre à la décomposition, a pour
objet d'étudier les propriétés accidentelles ou
permanentes des corps, leurs mouvements et

les actions réciproques qu'ils exercent les uns
sur les autres. La physique considère les pro-

- 1rs plus générales que présentent les

matières inertes a 1 état solide, liquide, ou ga-
zeux; examine les actions mécaniques queci -

corps,sous leurs différents états, exercenl les

uns sur les autres; el constate les divers phé-
nomènes qu'ils offrent dans leurs mouvements.
La physique cou, [rond : la pesanteur, l

i

tique, le calorique, l'électricité, avec les sub-
divisions de l'électro-magnètismeetdu magné-
tisme, et l'optique. Née en Egypte, la physique
fui cultivée parles philosophes grecs, puis par
les mathématiciens d'Alexandrie. Négligée au
moyen âge, la physique s'éleva à de gran les

hauteurs a partir du xv c siècle, et depuis elle

n'a cessé d'être perfectionnée. Physique gène-
raie. Physique particulière. Physique expéri-
mentale. Physique de la terre. Physique cé-
leste. Phys.que astronomique. Ce ne sei a p
sur la physique que je serai pyrrhonîen. (Volt.)

La physique est une mine dans laquelle on ne
peut descendre qu'avec des machines que les

anciens n'ont jamais connues, (id.) Vous trou-
verez dans mon manuscrit quelques anecdotes
lan ées parmi les épines de la physique. Id.

La physique systématique est depuis long-
temps n lég née dausle pays des romans. (J.-J.

Rousseau.,

—Physiqueamusante. Celle quis'occupe d'ex-
périences agréables àlavueet jui paraissent
souvent tenir de la magie. [[ Physique <

mentale. Celle qui repose sur l'expérience.
||

Physique médicale. Applicati n des données de
i physi [ueà r ibservation et à l'interprétation

des phénomènes morbides. ., Physique motet u-

Celle qui s'oi upi le lai institution mo-
il lire des corps et des actions réciproques

! rules.

— Dans un sens plus restreint, Conditions
.

i ence des êtres organisés, animau i i >u

végétaux. Une connaissance approfondie de la

physique des végétaux doit être la première
étude d'un philosophe qui aspire à rendre les

végétaux plus utiles. [Condoi cet,

— Physique saciale.îHoni donne par Auguste
Comte a la science biologique qu'il a n i]

plus tard sociologie.

— Dans unseiisplus ri.-ndin-t créé par hes-
Science qui rend compte

de i iusIi s phén imènes de l'univers matériel.
Étudier la physique du monde, l'haïes esl le

premier qui ait cultivé la physique et étudié
la conduite el les secrets de la nature, i ré-

voux.)

— Manière de rais nyier sur la physique.Cet
ouvrage --st d'une très mauvaise physique.
i

i eperience confirma unephysiquejudicieuse.
Et Lynal.)

— Ouvrage qui traite de celte science. La
Ph

.
ique d hristote La Physique de s*Gravi

\ead.)

— Classe ou l'on enseigne la physique.

PHYS
— Signifiait anciennement Science et aride

la médecine.
— PHYSïQUE.adj. 2 s.Qui est propre à la phy-

sique.qui lui appartient. Mouvement physique,
i pi incipe physique. Cause, conséqm nci
physique. Il n'y a point d'empêchemenl phy i-

• la.(Acad.)H s'en faut bien que lemonde
intelligent soit aussi bien gouverné que le

ïysi ^.(MontesqO Ce tableau esl rem-
pli de refletsphysiques et moraux ; mais ce n'est
après tout qu'un joli éventail. (B. de St-P

)— Sciences physiques. Celles qui ont pour
objet d'étudiei 1 1 nature et les propriétés des
corps, et d'observer les divers phénomènes
qui résultent de leur action récipro |ue.

— Loi physique d*un phénomène. Détermina-
tion exacte de son mode d'accomplissement,
qui permet d'en prédire lous les détails pour un
cas donné, et d'en développer toutes les ana-
logies Propriétés physiques des corps Celles
que nous reconnaissons à l'aide de nos sens,
soit par des sensations immédiates, soil parle
secours d'instruments qui nous font appré-
cier des rapports indéterminables sans eux,
ou observer des propriétés qui nous auraient

happé.

— Certitude physique. Se dit par opposition
à Certitudemorale. Impossibilité physique.V.
impossibilité.

|| Point phijsique.Poînlm
p u opposition à Point mathématique. S (fr*

lance ou corps physique. Se dit par opposition
à Esprit ou à Substance métaphysique.

— Dans lequel la partie matérielle domine
sur la partie morale. Le sacrifice humain dut
s'abolir le premier, pur qu'il appartenait à
l'état de nature, où l'homme est presque tout

Lteaubriand.]

— Plaisns physiques. Plaisirs résultant de
l'acte \ énéi ien.

— Astron. Horizon physique. Horizon qui li-

mite la vue de 1 observateur.
— pbvsique.s. m. Fam.Extérieur d'une per-

sonne.Un bon physique.Un mauvais physique.
Cela lui a beaucoup affecté le physique. Un beau
physique. Acad.' Dans ce physique, le monde
ne voulait voir que le tourment de la pensée,
les sligmati s du travail, lemaciement de la
spiritualité. (De Gonc.)

— Par anal. Se dit aussi en parlant des cho-
ses Ces lois doivent être relatives au physique
du pays. (Monlesq.)

— Ce qui est matériel dans une action. Les
anciens n'ont peint de l'amour que lephysique.
(Marmontel.)

— Le physique par opposition au moral. Le
physique influe beaucoup sur le moral. [Acad.]
Distinguons dans les passions de l'homme, le
physique el le moral. Bu(Ton Si le physique va.

trop bien, le moral se corrompt. (J -J. Itouss.)

* PHYSIQUEMENT, adv. D'une manière
physique et réelle. Démontrer physiquement.
Cela esl physiquement mpossible. Physique-
ment envisagée, l'incubîtatio exige un certain
déploiement de force pour garder l'équilibre.

(Brillât-Savarin.)

PHYSIS. s. m. [pr. fî-zisi : du
sie). Zool. Prétendu genre d'helminthes qui
n'est autre chose qu'un fragment delà trachée
artère d'un oiseau.

PHYSKION.s.m. (du ?r. çùmov, petite ves-
sie). Bot. Syn. de VALLISNÉRJE.

PHYSOBLÉPH IKON. s. m. (et. gr.,çû«,
vessie; BXEoapov, paupière . Palhol.Gonflement
emphysémateux des paupières.

PHYSOGALYGION. s. m. (et. gr., outra,

vessie, xàXuS, calice).Bot.Syn.de brvopuylle.

PHYSOCALYMNE. s. f. (étym gr., etï<r«,

vessie; xâAuix^a, enveloppe). Bol. Genre dr li-

thrarîées lagerstrœmiées, établi pour des ar-
bres du Brésil.

PHYSOCALYX.s.ra. (et. gr.,©û™, vessie;
/v/.j;. calice .Bot. Genre de scrofulai inéi

rardiées, établi pour îles arbrisseaux du Brésil.

PlIYSOCARPE.adj.âg. èl gr.,oôffot, ves-
sie; xaf-a;, fruit). Bot. Oui a des fruits renflés

ou vésicuteux, i omme les légumes de l'oxytro-

p de.

— PHYSOCARPE.s.m.Svn. de pigamdn et de
SPIRÉE.

PHYSOCARPID1E. s. f. (ét.gr., Çgo«,ves-
sie; - Jr - ,,, fruit; eT^oç, aspect). Botan. Syn. de
PIGAMOM.

PHYSOCÈLE. s. m. fétym. gr.,çÛ9a, %'ent ;

/>,Vt,, tumeur;. Palhol.Tumeur gazeuse du scro-

tum; hernie intestinale descenduejusque dans
le scrotum et distendue par les gaz.

||
Syn. de

PNEDMATOCÈLE.

— Entom. Genre decoléoplèreshéléromères,
famille des sténélytres, Iribu des hélopiens,
établi pour des insectes dont l'espèce unique
habih- hs Étals-Unis.

PHYSOGÉLIE. s. f. (étym.gr., ?û»a, vent;
xoO-la, bas-ventre).Pathol. Gonflement du bas-

venlre par des gaz.

PII1 SOCELIQUE.adj.2g. Pathol. Qui ap-
partient à la physocélie.

PUYSOCÉPHALE. s. m. (étym.gi
vent; xeoaÂii, Lèle). Pathol. Emphysème de la

télé-.

PIIYSOCHLÊNE. s. f. (pr. p-zo-klene ; et.

gr., =>«., vessie; /"/.«Tvu, tuniaue). Bot. Syn, de
.m. SQUIAUE.

PUYSOGORYNE.s. f. (et. gr., = y <T«.

tk-; xopûvti, massue). Entom. Genre de coléop- -



Pl. 35. PHYSIOLOGIE

-mi
i i i i ii DE I tiOMW i.

i i me; 2, terlèbri

: pi rtèbres dorsales t, vertèbres lombaires iî vei

"i :cj gïennes
; 6, clavicules i .

: hetlû du
sternum ;

s. sternum
: 9, appendice siphoïde; 10, fausses

12, humérus ; 13, cubitus ; t ', radius ;

15, carpe; 10, côtes 17, os du métacarpe; 18, phalanges des
doigts; 19, trou pubien : 20, os coxaux; 21, fémur; 22, ro-

tule; 23, tibia; 2V, péroné; 25, os du larse; 2G, os du méta-

Sï STÈME ARTÉRIEL -
.

. cœur; i. artère aorte 2, caro-
tides; 3* sous-clavieres; l, radiale; ' cubitale i

[ue " loi ti tl ii lêres rénah
tores iliaques 10, iliaque inti

i ne l \ ai têi es fi
i al

12, arlèi es tibiales.

SYSTÈME NERVEUX. I cerveau; !, cervelet ; 3, n Ile épi-

du bras :

7, nerf cubital ; 8, nei ux;9, plexus fémoral 10, nerf

s-* >l i Ml" MUSCULAIRE
:;. musi ' ïterno-cUdo-masl

ipinaleurs ;
:. pi and dorsal

chia] 9, ronds pronateui ;
in, droits internes; 1 1. ou

12, droits ant« rieui

&&~
Parh. — Typ. Ch. V





PHYS l'iivr PII VI l'iivr 901

tères tétramèr -.
I

ss, tribu

des eassi : lires, èi ibli poui Irois espèces de la

Guyane et du Brésil.

PHYSODACTYLE - m étym. gr., où™,
vessie

;
I Genre

mes, tijhii des cèbrionites, établi pou- deux
lu Brésil.

PBYSODE. s. m. (du grec omrâ^;,
Crust, Syn. d'jDOTÉE.

PHYSODÊRE s, I êl gr.,

îi'or,, cou). Entom. Genre
es,familledescarabiques, tribu des tron-

:. Lbite les Phi-

lippines.

PHYSODERME s. m. êl ut., =>ï, vessie;
$EO|i.a, p

i Geni
mille des uré linées, établi pour quatre i s

paras I es de diverses plantes.

PHYSObEU nui: s. t. étym. gr., çusàw,
j*e:ifle; StÙTcpo;, deuxièm i G :iire de
coléoptères pentamères, famille des cicindélè-

ibite Madagascar.

PHI SODII l gr. suiri*»!;,

(eux). Bol. Genre de la famille tics bueltnéria-

tribu des dorabéyacées, établi pour des
arbrisseaux du Mexique.

PHYSODINE. s. f. Chim. Substance neutre
que l'on extrait de la panne lie cératopbylle.

PBYSOGASTRE.s.m [ét.gr.,ouoâ«,j'enae;

ïeffxîjp, ventre . Entom. Genre de coléoptères
, famille des mélasomes, tribu des

piméliaires, établi pour quatre espèces de l'A-

mérique (lu M; l,

PHYSOGR VDE.adj.2 g. (étym. gr., çôoa,

vessie; lai. gradit-i, marche). Zool. Qui nage a
l'aide de vessies. On dit aussi physophortae.

\

physoguades. s. m. pi. Classe d'animaux ma-
lacozoaiifs pu sont caractéi s ï par une dila-

tation aèi ifèredu canal intestinal,servant d'or-

gane natatoire.

PllYsoÏDE. adj. 3g. (et gr.,ouffa, vessie;
eï$o;, ressemblance). Hist. nat. Qui a la forme
d'une vessie.

PBYSOLOBE. s. m fét. gr., c:*a, vessie ;

fr. lobe). Bot. Genre de légumineuses ;

lées, établi pour des arbrisseaux originaires de
l'Australie.

PIIYSOM ÉR E. s. m. (et. gr., rj^i^, j'enfle ;

u-r.pô;, euisse}. Entom. Genre de coléoptères tè-

es, famille des cureulionides gonalocè-
1 •-[ire-- type habite la Guyane. ||Genre

d'hémiptères bëlèroplères de la tribu des ly-

géens, dont l'espèce type vil à Java.

PHYSOMÉTRIE. s. I et. gr., :,«. vent;
|mït?<i, matrice Palhol. Distension fie l'ulérus

par les gaz. On dit aussi physomélre.

PHYSONClE.s. f. étym -
r

oyxo;, tumeur).Patbol.Tumeur produite par des
gaz.

physoxote. s. f. (et. gr., çucàu, j'enfle;

vÙTo;,dos). Entom. Genre de cotéôplère-
s, famille des cycliques, tribu des

daires, établi pour cinq ou six espèces de l'A-

mérique.

PHYSONYQUE.s. f. (ét.gr., oysàwJ'enfle;
ïvoE, ongle). Entom. Genre de coléoplèi

i
uille des cycliques, tribu des al-

ticites, dont l'espèce type vit au Sennaar.

PHYSOOX. S. m. et. gr., ..- iS

oeuf) Échin. Genre d'échinodêrmes,qui paraît
identique aux holothuries.

PBYSOPALPE. s.f (ét.gr., ouffâu, j'enfle;

fr. palpé). Entom. Genre île coléoptères tétra-

famille des cycliques, tribu des gaté-
rucites, dont l'espèce unique vil a Java.

PHYSOPHORE.adj.2g.(ét.gr.,oûffa,i ssie;

5090;, qui porte Bot.Qui
|

C ysophore. Celui qui se renfle
en globe sur les fruits, quand ceux-ci se déve-
loppent.

— PHYSOPîiORE. s.f.Aca).Genre d'acalèphes
siphonophores,lypede la famille des physopho-
tiii 5, établi poui - ptou huil espê :es des di-

t, aussi physsophore.

PIIYSOPBORIDE. adj. 2g. {et. Trn physo-
phore;gr. tXè . asp Ical Qui ressemble
àla pnysophore On dit aussi pkysophorê.

\
phy-

SOPHOntDES.s. f. pi, Famille d'acaléphessipho-
nophores,ayant pour type le genre physophore.

PHYSOPODE. -. m. et. gr-, su»*», j'enfle;

. -ÎT,-,pi''d Bot. G» in •
l in brisseaux rap-

porté avec doute a la famille des lythr

et formé pour des espèces de la Reunion.

PHYSOPSOPU1E s. f èt.gi'.,oûffa,venl;

Êruplionbi uyante degaz.

PBYSOPSOPBIQUE adj. 2 g. Mèdec.Qui
appartient à la physopsophie.

PB \ SORB1NE. s. m. ét.gr., »<ràu,j'enfle;
i Genre de coléoptères penta-

. famille des sternoxes, tribu des èlale-
rides, établi pur quatre ou cinq espèces de
l'Amérique équinoxiale.

PHYSOSCÈLE. s. m. (pr. fi-zo-cèle ; et. gr.,

. j'enfle; tmXo;, jambe , Entomol Genre
d'hyménoptères de la tribu des crabroniens,
réuni par quelques-uns aux erabrons.

PBYSOSIPBON.s. m. ét.gr., ?u<ràu, j'en-
fle; otçuv, t

i _'e . Bot. Genre d'orchidées pleuro*
tha i, établi pour des herbes de l'Amérique
tropicale.

PHYSOSPASME.s.m.(ét.gr., oùffo,vent;
ffsâT(*a, spasme). Pathol. Distension des intes-

par leur ress

que.

PHYSOSPASMODIQUE. adj.2 g. P

Qui app irlient au phys «spasme.

Plll SOSPI il.Ml .J'enfle;

u it.Genre i imbellifères smyr-
r êes, éta! :s plantes herbacées d Eu-

rope el d'Asie . Syn de pi burosperme.

PHI N«ts n ..h . nflure ;

ffri^Ti, toil B il. Geni e de i ibii es sta<

êl ibli poui des planl i
i le l'Am

|

.
. S : !

PHYSOSTÉMON
:

.; des plantesherb i

Brésil.

PHYSOSTERN1 . vos

sie ; ffreovov, poitrine Enta e c

s» tri-

bu des piméli;

du Cap.

PBYSOSTIGM V s. m. et. gr.,sûffs,
-- •

i; Gei re de légumineuses
produisant la fève du Calabar.

PHYSOSTIGMINE.s. f. l'zd.physostigma .

Chim.Alcaloïde extrait de la fève du Calabar.

PHYSOTHOn \\ --.vent;

BwpaÇ, poitrine). Palhol. Accumulation
dans la cavité pleurale.

PBYSOTORE. s. m. Entom. Syn.de rhyé-
PHENE.

PBYSSOPBORE.S. m. A il. Y. PUYSO-
PHORtl.

PHYSYDHE. s. m. (êtym.gr., bù<™, '

uo"wç, eau . Bot. Genre d'algues marines,
on trouve l'esp dans les lagunes de
v Ce genre a servi à former le genre des

ascothamnions et celui desdictyospheries. On
dit aussi valonie.

ÎMIYTAM'HUACK. s. m. t ?

plante; ôLvftpag, charbon M r Sorte de char-
bon minéral.

PHYTÊLEPB \^ il. fi'té-léfass

;

ét.gr., oi*Tô», plante ;lH=a;,éléphanl Bot.G

type dé la fam -.établi

pour des arbres du Pérou, dont les graines four-

nissent l'ivoii

PBYTÉLÉPB \SIÉ,ÉE. a lj. B >t.Q

semble au phytélè|jhas.||pHYTELÉPHASiEEs. s

f.pl. Famille de plantes.ayant pour type le genre
phytéléphas.

PBYTÉLIS. s. f. pron. fi-té-liss). Zooph.
Genre de corps marins que l'on trouve ass z

communément en forme d'expansions crusla-

ères, et que Ion a rapporté avec
doute a la classe des polypiers. [[ Syn
LOBÊSIE.

PHYTEUMA s. m. (étym. gr., .

plante). It"t. Genre de campanulacées, établi

pour plus 1 i rite - spèces que l'on trouve
surtout dan-- i pérées de l'Eu-

rope. Une grande partie de ces espèces crois-

sent en France et l'on en trouve dans les bois

des environs de Paris.On dît aussi phyteume.
\\

On donne vulgairement le nom de raiponce a
genre phyti

PHYTEUAI VCOLLE.S. f.(ét, gr.,

plante; fr. colle . Chim. Uatiè

pect gommeux des extraits végétaux.

PHYTEUMOÏDE. s. m. et. fr.. phyteuma:
gr. tli';;. aspe :l B t. Syn, i yirecte.

PBYTEUMOPSIS. s. m pron. /

et. fr.. phite irence).

Bot. Syn. de uarscbalj ie.

PBYTBIE.s.f-Moll.Genre de gastéropodes,
aux dépens des auricules et ayant pour

type t'auricule myos

PHYT1PR IGES
plante

;
i Moll. Secti )n de mol-

iblie par Lamarck
pour ceux qui sont

fièrement de la coquille est

l I ouverture.

PBYTOALOPÉCIE, s. f ètyra

plante. : But. Syn. de trichophy-
TON.

PBYTOBIE.adj. 2g. ét.gr., auxôv, plante;
/ iol. Qui vit sur les plantes ou se

— phytobje. s. m. Entom. Genre de coléop-
tères tètramères, famille des cureulionides
gonatocères, établi pour treize espèces, dont
douze européennes et une des Etats-I

— pbytobies. s. i. pi. Entom. Genre de co-
léoptères phylloph.v i des insectes

qui vivent, au moins en pa taux en
décomposition.

PBYTOBIOLOGIE s. f. étym. gi .

plante ; Élu le de la

vie des plantes.

PBYTOBIOLOGIQUE. adj. 2 g. Qui a rap-

port à la phyl

PHYTOBRANCHE.
plante; . , k, brai :hies / >l. Qui à des
branchies dendroides ou ramifiées.

— phytobranches. s. in.pl. Crust. Division

de crustacés isopodes.

PHYTOCBIMIE.s f. (ét.gr., sutôv, plante ;

yr/tnir,.) chimie;. Chim. Chimie végétale.

PHYTOCHIMIQUE.adj.2g.Qui appartient
â la phytochimie.

PHYTOCHLORINE.s.f.(pr./S-to-it/0-nfltf;

es feuilles ou chlorophylle.

PHYTOCBROMI
gr.,5«i ,p

i

'

phylle, j
finit'.

PHYTOCOMA
Bot. G

, dont h [ii

PHYTOCOMS i m
gr., --,-

.
.

PULVERAIRE.

PHYTOCORIS
i

.. ! maille des mirid
i

; pourungran '

PHYTOCRÈNE s.w plante;

Bot . G l'un

la famille des phylocrénées, établi pour plu-
i

PBYTOCRI M il i : B f Q . ressemble
au phytocrène.

||
phytochémèes.s. f.pl.Famille

deplantesayai le genrephytocrène
et voisine des urticé* s.

PHYTOCRIM
xoivov, li- . Ëchi Genre

d

auxdépensdes
type sur Irlande.

PHYTODECTE.s.f. Enlom.Syn. deGONio-
CTENE et de PHRATORE.

PHYTODOZOÉ,ÉE. adj. (êtym.gr .

plante ;el£o;,ressemblance;Ç£ov,anim il /

Se dit d'animaux qui ont l'aspect d'un ve

PHYTŒCIE. s. f. (étym. gr., outèv, plante
;

G< redec é «ptères

télramères, famille des longicorn
lamiaires, établi pour une quarantaine d'espè-
ces qui vivent surtout en Europe et en Asi

PHYTOGÈÎVE adj 2 g. étyra gi
,

plante; Y^vi^t;, génération'. Hist. nat. Oui est
1 ou engendré par des végétaux.

— Géol.Terraùw pkytogènes. Groupe de ter-

rains izémiens.ou l'on range ceux qui sont pro-
duits par l'accumulation des mai
résultant de la destruction ; ixoude
leurs débris.

— Miner. Substances pkytogènes. Classe de
corabustibles,coroprenant des substances dont
l'origine est évidemment végétale. La houille

est un carbone phytogène.
— phytogene. s. m. Bot. Syn.de phyton.

PHYTOGÉNÉSIE. *. f. (radie. phyto
i nuination. commencement de I i

talion d'une plante; moment où elle êc
brisant son enveloppe.

PHYTOGÉOGR VPHIE.s.f. (et. gr., out^v,

plante; fr. géographie). Indication, description

que les végétaux présentent
dans les diverses parties du globe. || Art de dé-
crire les plantes, en y comprenant toutes les

espèces dont i igétal se compose, et

la synonymie --ance des noms di-

vers sous lesquels les plantes sont désignées.

PHYTOGNOMOXIOUE.S.f, pr./î

mo-tttke; et. gr., =--
.

: .

i'...
1

lu port
.-etaax. On dil aussi phytognomonie.

PHYTOGRAPHE. s. m. Celui qui s'occupe
de photographie.

PHYTOGRAPHIE. s. f. (étym. gr .

P ; lie tle la botanique
>.|ui traitede la description des plantes.

reproduire les plantes par une espèce de cal-

PHYTOGBAPHIQUE J Q appar-
tient a la ptaytographie.

IMIYI 0ÏD1 ! fiante;
l£çç, ressemblanct Hist. nat. Qui a l'aspect

d'une plante. Polypier phyl

PHYTOLACCA.s.m. Bot.Nomscienl
du genre

|

PBYTOLACCACÉ, ÉE. a lj. Bot. oui res-

semble au phytolaque. On dit aussi phytolac-
Cillé. ||

PHYTOLACCACÉES. S. f. pi. Fatllllie de
plantes qui a pour type le genre phytolaque.

||

Une des deux grandes divisions de celle fa-

mille.

PHYTOLACCÉ.ÉE.a f ! Q
àun phytolaque.

!

phytolai cees j I. Tribu
delafamilledesphytolac' a utype
le genre phytol

PHYTOl \< « i"t i lj _' „\ Chim.Sedit
d'un acide que -ter dans les

tiges du phytolaque décandre.

PHYTOLAQUE. s. m. .plante;

tr.tanue .MA- Genre type le la famille des phy-
tolaccac

- a l'Europe, et parmi lesquelles

soutier eandre,vulgairement rai-

sin d'Amérique, more il? en grappe, Herbe

taque.L 5 grappes de fleurs et de fruits

s unes aux autres toute I
i

et le port s le cette plante font un bel

effet d n Is jardins.

PBYTOLÉINE.s. f. Chim. Oléoresine que
nsidère comme te principeàcredes

de phytolaque.

PHYTOLÈME. s. m. (et. gr., çuTôv,plante
;

ig i atom. Geni i le colè
pentamères, famille des lamellicornes, tribu

des scarabeides pbyllophages, dont l'espèce

type vit au Chili.

* PHYTOLITHE. s.f. et. gr., sutôv, plante;

1 nnementaux
relions pier-

reuses qu'on l

— Min
gètaux, etsu

ïsilcs.

l'tn TOLI niOLOGU phyto-

B Pa
;

PHI l <»i I l MOI OGIQI i 2 B T

.

i-ii\ i oi 1 1 mu ogisi i m. Bot. Celui

p

* PHY roi OGIl inte;
.: Dida i :

- BOTA «Qt E.

PHYTOLOGIQI l

à la ph

PHY rOLOGISTE. s. m. Synon. de bota-
msie l;

et non-.

vons en elle question.
lil aussi phyto i i

PHI TOMÉLIXE ï.f.Chim.Syn.dem riNE.

PHYTOMORPBIQl J m., V.
phttohorphishë Qui a rapport a la forme des

j de leurs)

PBYTOMORPUIS.ME.S. m. (ét.gi

plante; |i.op=.T),forme Bol.Docli me sur la forme
us parties.

PBYTOMYDE. adj -J g. étym gr
plante; nuTa, m jche . Eniom. Se dil des "mou-
ches qui viventsur les plantes. !| phytomydes.
s. f.pl. Sectiondela fai

fermant les espè :es qui p
des plantes pour y déposer leurs œufs.

PHYTOM1 /l . plante;
suce). Entom. Genre de d ptères bra-

res de la famille tles athéricères, tribu

scides,établi pour vil - vivant
sur les arbres dans 1 Europe centrale.

PHVTOX s. m.
fine a l'individu végétal hypothétique,

c'est à-dire réduit a sa plus simpleexp
et composé soit du bourge in» soit de la feuille.

— Entom. Genre de col» i mères
de la famille >: :éram-
bycins, dont l'espèce type est originaire de la

Floride.

PHYTONOMATOTECHME. s f. (pr. fi-
-

. zvmv,plante
;

B L. Branche de la botanique
s ie la formation des noms à don-

ner aux plantes.

PHYTONOMATOTECnXIQUE. adj.âg.
(pr. fi-to-no-ma-to teh nike . Qui concerne la

phytonomatote*

PHYTONOME s.ra çu-s plante;
vouôï, pâture). Enter

1 ptères tè-

tramères, famille des cureulionides gonatocè-
res, tribu des mol y ti me cen-
taine d léennes.

PHYTOXOMIE. s. f (él. gr . ?u«v, plante;
Bot. 1 fotaniqiie qvii a pour

objet les lois £ 'ation.

PIIYTONO.MIQUE.adj 2g Bot.Quiappar-
tient a la phytonomie.

PBYTOKYMIE.S f et. gr., ou-: -.plante;
évjpa, nom). Nomenclature botanique.

PB Y TO N Y MIQOI : Q ni appartient
à la phytonymie.

PHYTONYMPHIE.s.f.(ét gr.,=uTÔv, plan-
Botan. i

'

l le la fleur.

PHYTOPARASITE. adj. et s. êtym.gr.,
plante; -açào-tT^ç, parasite). Bot. Se dit

ptogames des animaux,
j

fiantes pa-
rasites des autres végétaux.

PHYTOP \ I HOLOGIE 3. !

plante; fr. pal B t. Étude ou de
lion des maladies des plantes.

PHYTOPHAG1 m. gr., stitov,

iJ.Zool. irritde
1mmi fère pby-

— Subslanti 1
1 phage.

— PHYTOPHAGES, s. m. pi. Entom. Famille

de cole ptères, < tes qui
sur les feu - lont on

connaît au moins six mille espèces.

PHYTOPHILE s m. ét.gr., purfe, plante
;

1

.

Gei

is, famille des sténélytres, Irîbu

s,dont on trou : Pérou
etauCh »ptères télramères,

famille des curculi -
. établi

pour deux espèces de la Cafrerie et des Phi-

lippines.

PBYTOPLASMA. s. m. êtym.gr.
plante; tr. plasma). Physïol. Syn. die p

PLASMA.

PHYTOPl h

.
.

-
. : mie :

- .;. pie 1 .Entom. G< 1

mparfaitement c >nnu, - ;

cemmeut dans les vignobles de B

de Crimée, où il cause de grands ravagi

vigne.

PHYTOSAURE. s. m
gr =utô», planle;<ra;

5 mriens fossiles de 1 :

crocodiliens.

PHYTOSCAPHE. s. m. (étym. gr.. ?vtôv,
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plante; nâim», je I "'m. Genre de
coléoptères tètraraères, famille des curculio-
nides gonatocères, établi pour sept espèces de
l'Inde.

PHYTOSE. s. m. (du gr. suri

tom.Genre d ï.famîlle

. i shélytres, i

l'espèce type vit en Angleterre et dans le nord
de la France, sur les cotes de 1 Oi

PUYTOSPERME. s. m. (étym gT •

• de fa-

villa - nues.

pim rosi \ i loi i s f. [étym. l'î

plant- :

- taux.

Pin I OTAXII .plante;

ïô=t;,arrang< : tanique
qui traite de la classification des plantes.

||

rAXOROMIE.

PUYTOTECDNlE.s. f. fpr. fi-to-tek ni;èt.

i

;Unetion, à la n et à la

nonienclatin Sciei

lux dans l'industrie et Pec
dômes ti |ue.

PHI i <» i i « HM'.'i E. adj. 1 g. Bol. Qui a
rapport â la phylotcchnie.

pii v roTO< ii plante;
i

mant un
fruit contenant des graines, jus [u'au m
où celles-ci, parvenu lat parfait, s'é-

chappent de leur enveloppe.

PBYTOTOHI et. gr . ?orivt ]

le la famille
établi pour ': Ifrique
et de l'Amérique du Sud i p

nourrissent';' >upent
les racines ; souvent ils ne l >nl q ie I

par caprice,sans y toucher après.
Les i leur font pour cela une guerre
continuelle.

PBYTOTOM1E s. f. et. gr .

To;jir, dis Bot. Ai : de, dis-

PHYTOTOMIJVÉ. Il idj Ornith.Qui res-

Lil aussi phglot

|| phytotominkks. s. f. pi. Famille de passe-
conîrostres, ayant pour type le genre

pbytolome.

PHYTOTOMIQI l I Qui ap-
partient a la phytoioraie.

PHI roi OMIS! i
i lui qui

s'occupe de la phytolomie ou de la dissection
des plantes.

PHYTOTRAUMATIE. S. f pr. fi-totrô-
; . . i

pb momèues qu'offri

faites aux plantes.

PHYTOTRlBE.s.m.(ét.gr.,oui ^plante;
tçIÇ«, je! i i. Gcni leoplères

gonato-
l'espè :e Lype à la G

PHYTOTROPHIE. s. f. [étym
plante ; t?*?*,, nourri les plan-
tes.

PHYTOTROPIE. S. I

-.'y:--.;, c , A
les formes naturel

i nies.

PIIYTOTYPOLITHE. s. ; ! gi

, empreinte : pierre)' Bol

mpreintes de
le fin km j i m

PHI rOXYS m. pr. fi-to I

e SPHACÈLl

PHYTOZO \lltl :..! Ij.2g.{él
1

la structure
se rapproche êl tux.

— PHTtozoairk. s. m Inimal phytozoaire.
— PHYTozoAiRES s.ra.pl Classe d animaux

inférien

régne animai au règne vê jetai n d

phym RGIl :

PHYTI RGIQUE. adj. > g. Oui a
i

:

â la
;

PIIVX ILLtl M S m pi ! hçal-lt-omm\
Bot. G

PHYXE1 IS. s.

si;r> ; .:..

léiramères, famille descurcultoi
le ta division descyclomid»

trois espèces des i I

PI m. Gramm. gr. Nom i'- la -

lettredel'alph
trep. ||Con

i

D

I gne le \\i
de VOdg
— Geom. La lettre iptée pour re-

i

mèlri .
i ;

.
i ,109.

— Mus. Espèce de chalumeau
le son est 1res aigu.

l'IA. s. ni. Bot, Syn. de TACCA.

PIABUQUE. s. m. (du brésilien piabucu,
même signif.;. Ichtyol. Genre de poissons ma-

ins, de la famille des salmones,
établi i - nviêres de
l'Amérique méridionale. Piabuque commun.
Pîabuque louble mouche. Piabuque bossu.Pia-
buque â queue noire.

PIA4 ENTIM L>enis-Grégoire\Antiquaire
italien né à Vîterbe. Son Epitome

valeoyraphix complète le traite -

faucon.

PIACEXZA Nom italien de Plai-
sance.

* PI ICI LAIRE. a Ij. 2 g. [et. XoA^piacu-
laris ; : «/«, sacrifice expi lI

les portes de Borne,
prés de laquelle on faisail

1 1 à l'expiati !

piacutatres. Se .lisait des tans les-
quels la victime s'ei ou lom-

nt que les ril mdaient.
Il fallait un sacrifice piaculaire pour détourner

ineste.

PI \I> \. PID \\ H \ ou PI I 11 W OR \

Gèogr. V. ÊPIDAURE.

PlADET.s. m. Rel G ; embarcation
employée dans les Dai in

* PIAFFE, s. f. (et. inconn.). I

egîseni pas tant en uùepiaffe&e
i n une prompti ' cution.

Et. Pasquier.)

Le peu qu'ils OOl n'ttX pour la bonne :

Vain*
I

\'- meilleur. <Uu CEBCBAO.)

Or bien, je sai» celui de qui procède
Celle putfle... (La Fûntalne.i

Il est vieux et peu u

1*1 IFFEMENT. s. m. Action de piaffer,

tt de cette acl

* PI VFFER. v. n. l
re conj. Faire piaffe.

Piaffei :

.

:\ meu-
bles. El ah :. ressé piaffait et se pa-
van lit de son ch ipi lu. St-Sim.j Vieux et peu
usité en ce son--

— Se dil d'un cheval qui, en marchant, lève
les jambes de devant forl haut, et les replace
presque au m il avec précipitation.

tffe bien dans les piliers. Faire
pi lit r son cheval Dans un sens moins ri-

goureux. Frapper du pied la terre en parlant
du même animal. Leurs chevaux piaffaient,

éblouis par la lueur des torches. (G. Fiai

— Arg. des théâtres Danser sans ordre ni

mesure.
— piaffer, s. m. Manèg. Allure d'un cheval

qui piaffe.

* PIAFFEUR, El SE « .-lui, -elle qui
1 étalage. Ce n'est

qu'un piaffeur, uni J'ai l'honneur
' de piaffeurs de cou
Pasq.JJei . Irais bien lui avoir \

quelqu'un de nos piaffent nui, qui
s'ils n'ont une compagnie

lu légers devant eux. pour leui

voir de 1

1 r is ère. Malherbe Vieux en ce
sens.

— Manèg. Cheval qui piaffe, qui esl habitué
à piaffer. Monter un piaffeur. Je n'aime pas les

eu rs.

— Adjeetiv.i sur.Jument trop piaf-

feuse. Les cbi d'1 tgne sont piaffeurs.

— L'Académie ne donne ce mot que comme
adjectif masculin.

P1AUIAP. s. rn. Mar. Bateau donl -

vent les pirates dans les îles de la Sonde et

dans les

PIAIIXARD, AUDE. s. (pr. pi-allar, U
mouill i

, l llequi piaille. Ce
qu'un piaillar 1 Cette petite fille est une piail-

I de princesse) 'i ii pr< !i '

loul le U

— Adjectîv. Enfant piaillard. Femme piail-
1

PI \ni v\ i p li r prés, du v. Piailler. On
voit des pi dllanl el courant dans les

Ces
]

en n troupes et se

["i chi ni Lrbres les plus touffus et les

i'i verts; elles fontgrand bruit sur le a bi i

-

en criai,
1

.
. et jab itani plusieurs en-

semble. Huffon.)

PI Mil. \m INTI 'L Qui piaille. Elle
avait pe i

:
l i , de la

rage [ui I s êp trpille

D G

* PIAILLER, v. n. 1" conj. (pr. pi-a-lle.

. \al.pipitare, piaulei

qui crient sans cesse. Le soleil

brillait, le ciel était I >ineauxpùjf7-
laient, perchés sur un toit voisin. Bei

-
: lil aussi des enfants qui crieni c inli-

1 piail ent toujours,
piaillent du matin au soir.

n...-u parla unes, Criailler
,avecemp irtcraent.Hommequi ne

' femme piaille sans cesse.

* PI Ml.M Pli in-a~Ue-ri,H
mouill.; rad. piaillt r). Cria p

eaux.
— Fam. Se -lit. par extension, en parlant des

tes personnes.
* Il MI I I I R | I s| ,, (/

.

il

mouill : i Oiseau qui
cesse Je me suisdél ut de cepiailleur, de tous
ces pi ailleurs.

— Fam. el par extens. Celui, celle qui ne
fait que crier, piailler. C'est un plaideur in-

supportable. Quelle piaillcuseîOh ! de par tous
les diables ! écoutez moi donc, jaseur éternel,
piaillent- infatigable. (Brueys.)

— piAiLLEm. s. m. Ornitb. Nom donné au
vautour du Brésil.

PIAL1-PACHA. .Amiral ottoman, né en
Hongrie vers 1520, trouvé sur le champ de ba-
taille de Mohaez. 1526, fut élevé dan-

Capitan-pacha, 1535, il battit la (lotte

espagnole devant l'île de Zerbi, 1580, niais

échoua devant .Malle, lôtïô. Il mourut disgra-
cié en ]

* PI A \ s. m. d'un mot indien qui signifie

fraise . Palhol.Uala liecnronique,contagieuse,
ip dément par une éruption

tubercules fongueux à sur-

granuleuse, que Ton a compares â

imboises. Le pian est fré-

quent en Guinée et en Amérique, surtout parmi
les nègres. H - léré par beaucov p

leurs comme une des formes particulières de
la syphilis.

|j
Chacun des I [ui dans

cette iffecti n se dé\ el tppeni sir

corps, et que l'on dislii >

grospians, pians rouges oupetits pi
es. !] La mère pian ou maman pian.

Le plu- îles du pian.

PIAN A. Géogr. Ch.-I. de caut. de l'arrond.
1 irse). Port sur le golfe de Porto

;

1,400 hab.

— PIAHA-DI-GRECX. Ville a 30 l.llom. S.-O. de
Palerme (Sicile); 5,000 bab.

Pl.WELLK. s. f. Ane c st. Nom d'une es-
pèce de chaussure autrefois en usage.

mette,

Elle avait bail grands pieds de haut. (ScAnROrt.)

PIANE-PIANE « de Va:i\. piano, dou-
cement). Lentement. Marcher pian- piane.

PI iNIFOKME.adj.2g. n \.p<n/i,cl fc

Pathol. Qui a la forme du pian.

PIAM.N'o.s. m. piano). Mus.
Piano vertical, de petite dimension et à cordes
obliques.

PI LNISSIMO adv. (mot. ilal. qui signifie

1res doux). Mus. S'écrit sur les morceaux de
musique poursignifierque le passage marqué
ainsi doit être exécuté avec très peu de rbree,

d'énergie. Il se marque par l'abréviation PP.

— Fam. D'une manière presque insensible.
D'abord un bruit léger, rasant le sol comme
l'hirondelleavant Vor&getpianissitM mui mure
et file,et sème encourant le trait empoisonné.
(Beaumarchais.)

— pianissimo, s. m. Passage qu'on exécute
en adoucissant lessons. Les pianissimo ont été
bien rendus.

pi WlSTA. s. m. rad. pianiste). Mus. Ap-
pareil à clavier que l'on place sur un clavier

ire et à l'aide duquel on peut exécuter
mécaniquement toute sorte d'airs.

* PIANISTE s. 2 Celui, celle qui fait

"M i' uei lu
j

".j qui en joue
habituellement. Un bon pianiste. Une excel-
lente pianiste. <'. est un de nos premiers pia-
nistes. De la viennent ces déluges de i

ces variation- insignifj uites, ces tours de force
fastidieux, que prodiguenl certains pianistes
français et allemands. (Castil-Blaze.) Il y cul

un moment de conversation pendant la [uel le

la chanteuse embrassa la petite pianiste. 0.

Feuillet.)

* PIANO, adv. inot.ital. qui signifiée

Mus.S écrit sur les morceaux de musique, aux
passages ou le son doit être adouci, lise mar-
que par l'abréviation P.

— Substanliv., en parlant de l'expression
des passages marqués linsi. Il yalàunp m
|| PL, des piano.Observer les piano et les forte.

— Se dit quelquefois adverbial., dans le tan*

gage familier, pour Doucement. Piano! piano!
Il faut aller piano. Telle bouche le

et piano, piano,vous le glisse en L'oreille

temen t.; Beau marc hais.) Le bonhomme chemi-
nait, piano, piano, sur son âne, dans un che-
min assez escarpé. (E. About.)

— Chi va piano va sano, e chi va sano va ton-

ta»tf.(Qui vadouceni' igi ment, et qui va
sagement va longtemps.) Proverbe italien, el

qui s'emploie souvent en France pour conseil-

ler la modération ou une sage lenteur.

* PIANO-FORTE, FORTE-PIANO, OH
simplement PIANO, s, m. pr. piu-no-for-té,
for-té-pia-nt) ou pia no Musiq Instrument
de musique a cordes i

i à clavier, dont on peut
renforcer ou adoucir le son à volonté. C'est

une espèce de clavecin perfectionné. Dans le

piano-forte, l'exécutant frappe sur des loti-

érieures en Lvoir i en êbèn i, ter-

minées par un marteau, qui fi app à son tour
les métalliques. Les uns attribuent

l'invention de cet Instrument au facteur d*or

saxon Silbermann (vers 1750); d'autres
le font i emonter jusq l'au FI »renl in I

i
1

1 1718). Piano-forte et forte-piano sont peu
usités ; on dilgénèralena m aujourd'hui piano.
i iches d'un piano-forte. Jouer, toucher
du piano. Exécuter un morceau sur le piano.
Sonate de piano, pour le piano. Accorder un
pîano.Si l'harmonie neplaîtpas par elle-même,
pourquoi les préludes sur le clavecin ou sur
le piano fuite vous font-ils tant de pi

Arnault.j Vu piano-forte qui est un instrument
i

i ,.|, iraison du clavecin,

y Le piano a rendu de grands seri - à

la musi [ue, niais il a porté un préjudice no-
tableà plusieurs parties de cet art.

;
C.-Blaze.j

Le piano embrouille tout dans ses masses pla-

quées. (Id.)

— Piano à archet. V. orchestrino.
|| Piano

carré. Celui dans lequel les cordes sont hori-
zontales, mais ne se déploient pascomme dans
les pianos à queue. 1! Piano droit, piano verti-

cal. Celui dans lequel les cordes sont perpen-
diculaires au clavier. On l'appelle aussi piano
à .secrétaire.

||
Piano quatuor. Espèce de piano

qui imite le violon, l'alto, le violoncelle et la

contrebassse.
|| Pmho éolique. Espèce d'harmo-

nium analogue au phvsharraonica, avec un
clavier plus étendu.

\\
Piano méloaraphe. Piano

inventé en 1837 et destiné à enregistrer mè a-
niquement les airs exécutes sur son clavier.

|| Piano à queue. Celui dans lequel les cordes
étendues horizontalement et dans le sens de
leur longueur, sont ei ins une boite
qui forme une sorte de queui .

— Tenir le piano. Exécuter la partie de pia-

no dans un concert, un bal.

PIAXOSA {Planaisa). Géogxaph. Ue.l'Ualie

(Toscane';, dans la Méditerranée. a 15 kil.S-O.
de l'île d'Elbe.

PIANOTER. v. n. l
r -' conj. Fam. S'amuser

â toucher du piano; n'être pas habileà toucher
du piano.

PIAXOTYPE.s.m. etym., piano, et type).

Typ _r. Instrument imaginé pour composer
mécaniquement.

PIAO. s. m. Relat. Patente impériale en
Chine.

PIAPAX s. m. Bot. Un des noms vulgaires
de la renoncule des prés.

PIARA. s. f. Relat. Au Pérou, Troupe de
dix mules conduite par deux hommes.

PIARANTHE. s, m. et. gr., «(«?%«, gras;
Kv&oî, fleur). Bot. Genre d asclépiadéespergu-
lariées, établi pour des herbes du Cap.

PI \RDE.s. f. Sorte d'ancienne hache. Inu-
sité. H Dans le centre,;Vmi d'une espèce de pio-

che.

PIAItDÉ,ÉE.part.pass.duv.Piarder.S'em-
ploie adjectiv.

PIARDER, v. a. 1 ro conj. Agric. Mélanger
les fumiers, pour en rendre la composition bien
égale.

PIARISTE. s. m. Hist. relig. Membre d'une
congrégation érigée en 162-1, par Grégoire XV.
Lespiaristes roni vœu d'instruiregratuitement
les enfants pauvres On les nomme aussi jwii-

vres de ht Mère de h/eu des écoles pieut

ils sont surtout répandus en Autriche et en
Hongrie.

PIARRHÉMIE.
at[ia, sang.) Path \< nérescence grais-

seuse du sang.

PIASSAHA. s. m.Bot. V. piazzava.

PIASSAVA. s. m. Bot. V. PIAZZAVA..

PIAST. Paysan de la Cujavie. élu d

Polonais en8l2,mouruten8b"1 I

piasts occupa le trôm
dont le dernier fut Casimir III, mort en 1370.

* PIASTE ou PIAST. s. m. IIi>t. Descen-
dant des anciennes maisons de Pologne, par
opposition aux étrangers. I„* brigue du piaste

l'emporta sur cellede l'étranger, et le premier
fut élu roi. i.Acad.)

* PIASTRE, s. f. (défilai, pias/ra.mêmi si-

gnif.). Métro!. Monnaied'argenl de compte dont
la valeur varie suivanl \> - i ferents pays où
elle est en usage. Il y a aussi des demi-pias-

tres, des quai ts de piastre, des huitièmes de
piastre, des seizièmes de piastre, etc. Bourse
pleine de piastres. Être paj es. Re-

cevoir deux mille piastre-. Lu lisant cela il posa
sur la table un gros sac de piastres q le por-

tait un de ses nègres. [Bern. de St-P.) || Pias-

i

i
.

./ ., ... . M mnaie de compte des Étals

de l'Église,valanl 5fr 38,
|

Pïiw/rc.ftlonnaiede

le Consl tnl il »ple; sa valeurn'esl plus

guère que d"en\ ironOfr 35 On l'appelle aussi

piastre arstaniqne ou piastre du lion. ||
Piastre

de t78Ô M mn de turque d'aï jent, valant J. [r.

I

1 Piastre de fftLW Munnaie turque d'argent,

valanl fr. 97. \\ Piastre i'AbâoulHamei de

i??;>. Monnaied'argenl de Constantinople, va-

lante fr. 12. || Piastre d'Abdoul-Haniel. Autre
de la même épe pie, valant l fr. 6i>.

||

Piastredu Caire. Monnaiede compte d'Egypte,

valant au pa r I fr. 64.
|

Piastre

once. M nnaie de i mpte de J île de Hall

vaut au pair 5 fr. 50 |
Piastre de ta Crimée de

1778. Monnaie turque d'argent, valant 1 fr. ;U.

/ d'Espagne Monr liant

5 fr.43.
I
Piastre forte Piastre entière par oppo-

sition à la demi-piastre \
Piastre goun

piastre chique. Piastre esp ign île valants fr. ~b.

'piastre >ne.\ naine. Monnaie l'argent valant

ô fr. il.
i

Piastre de Mustapha lll>!< f7S7. Sd m-

naied'a i tntinople, valants fr. 32.

Piasti Monna el iscane valant

5 fr.6i. li Piastre de Sétim de f&M.Monnaie tur-

que 'i argent, valant Q ir. 3S.[\ Piastre de Smyrne
: Lie de compte employée dans le

levant ; elle vaut au pair U fr. t>^
||
Piastre

de Tunis. Monnaie d'argent, valant l fr. 39.
i

Piastre vieille. Monnaie espagnole d'argent

frappée en ITôl et valant 5 fr. 41.

PIAT. s. m. Ûrnilb. Nom vulgaire du petit

de la pi i
!' aveugles et à peine

ébauchés en naissant. [Buff.)

PIAT (Saint). Apôtre du Tournaisis, né à

Beitevent, subit le niai tue a Seelin, près de
Toiu-nai, en 287. Fête le l r0 octobre.



PIAZ

— put Jean-Pien v- tParis, 1774 1862,

général de brigade en 1815, mis à la retraite

par ta Restauration, repril du service sous le

gouvernement deJuillel Iprès lion

rier, il travailla activement enfaveurde
Louis-M itnommé sénateuren 1852,

PIATIGOR1 SB G •
> \ ill< ! Russie

(Caucase , à 140 kil. S.-E. de Stavropol. Eaux
sulfui

PIATRA. Géogr.Ville le Molda R uma
nie .sur la Bistritza,a 120 kil. S.-E de I tssy;

20,000 bab.

PIATTOLE. s.f.(de Vital. piaitola,i

usage dans la Lombardie Êcon. dom. Dans
quelques I i cal ités, Vas.- dans lequel on laisse

' reposer le lait.

PIAL'IIAU. s. m. (onomatopée dun :

oiseau). Ornith. Genre de passereaux, i >rmé
aux dépens des gobe-mouches, étal

deux espèces de L'Amérique méridionale. Les
piauhaux n'habitent quf les bois et,au

-e nourrissent de fruit* an :

sectes. Plus grandque tous les tyrans,lepid»-
hau ne peut pas être un gobe-mouches; le ca-

ractère du bec est le seul qui paraisse le faire

tenir à ce genre. (Buff.) Les piauhauxmarchent
en bandes et précèdent ordinairement lestou-

Gansttoujoursencriantaigrementpia»Ad I I

PIAL'HY [Serra de). Geogr. Chaîne de mon-
tagnes du Brésil, au N.-E., sépare les bassins

du Paranahyba et du San-Francisco.

— PiAUHY.Rivière du Brésil, prend sa source
dans la sierra de Piauhy.ct finit dans le Para-
nahyba; 500 kil. de cours.

— pim'hy. Prov.du Brésil, au N.-E. Elle a
301,797 kil. carrés et 210,000 hab. Vffli

résina ou Poty, chef-lieu ;Oeiras, Paru

PÏAUL \ltD. ARDE. adj. [radie, p
Qui pleure ou crie sanseesse. Enfant piaulard.
Oiseau piaulard.

— Substantiv. Un piaulard. Ine piaularde.
Philomèle n'est, pour le pauvre paysan, qu'un
piaulant importun. (Boiste.)

PIAULE, s. f. Arg. V. piolle.

PIAULEMENT. s. m. Cri produit en piau-
lant. C'est par ce nom que les naturels de la

Guyane expriment le cri ou piaulement
l'a* delà, on ne trouve que 1

1

du ciel, où niche l'oiseau de mort qui accom-
pagne de ses piaulements chacune de m pa-

roles.(Edg Quinet.)

— Par exlens.Toute une marmaille mal mou-
chée, débraillée, se bousculait, se traînait par
terre, au milieu de piaulements, deriresetde
pleurs. -(É. Zola.)

* PIAULER, v. n. 1"- conj. iu lat. pipi-
lare, même signif.). Crier, piailler, en parlant
des petits poulets et de quelques oiseaux. Des
poulets, des dindonneaux qui piaulent.

— Fain. Se plaindre en pleurant, criai lier, l'n

enfant, une femme qui ne cesse de piauler.

— Fig. Eux vivaient en sournois, au f

corridor, se garant de luiites ce-
piaulaient dans un coin de la maison. (É / »la

PIAULEUR, EL'SE. adj. Qui piau
cesse. Se dit des petits pou

— Fam. Se dit des enfants ou des gens fai-

bles qui se plaignent en pleurant.

— Substantiv. L'npiauleur. Une grande piau-
leuse.

PIAULIS.'s. m. (pr. pi-ô-li; rad. pi

Fam. Ramage des oiseaux.

PIAUTE. s. f. Navig. Gouvernail d'un ba-
chot. Ce met n'est guère usité que sur la Seine.

PIAUZITE. -, f Miner. Résine fossile qui
ressemble à une houille lamellaire. Elle a été
trouvée à Piauze (Carniole).

PIAVE. s m. Relat. \ 'in que les habitants
«le Cayi mt à leurs jongleurs, méde-
cins ou sorciers.

PIAVE Plavis). Géogr. Petit fleuvy a Ita-

lie, au N.-E., naît dans li

coule par Cadore et Bellune, et se perd dans
les lagunes de l'Adriatique. C urs de 200kil.

. I' •. ce fleuvi in m i

un département dont le ch.-l. était Bell à

1814

PIAVE. s. m. Ornith. Genre de eue

u

établi pour um lizain I es pèci sdesi
chaudes de l'Amérique, et dont le type est le

coucou de Cayenne.

PIAZOMIAS. s.m. (pr. pi-a-so-mi~ass ; et.

gr.,stâ*u, je comprime; Spot, épaule I

G
curculionides gonatocères, dont l'espi

que vit d le la Chine.

PIAZORHINE.s. m. (et. gr.,nâ^w, je com-
prime, Ei "

1 1 1 _ Genre de c A ptères
tétramères, famille des curculionides gonato-
cères, établi pourdeux espèces de l'Ain--

PIAZURE.s.m. (et. gr.,ntirw,jecompri-
ii . ...-

i
eue). Entom. Genre I

•
i ptères

tétramères, famille des cm
établi pour une quarantaine d'espèces

âelVAmériqueéquînoxiale.Onditaussij?iVu0r«,

PIAZZA. Géogr. Ville de Sicile, dans la
province et à 32 kil. S.-E. de Caltanisetta:
15,000 hab.

PIAZZAVA. s. m. (pr. pia dza-va). Botan.
Espèce de palmier du Brésil, dont les fibres
très résistantes servent à faire des balais. On
dit aussi piastaha eipiastnvtt.

PIC

PI IZZETT \ Jean-B iptisl I. Peinti
Venise, [683-1751.

PIAZZI i h. I ti me italien, né à
i Valtelinc . 1746-1826,dc I or Ired
Lins, fui directeur I toirede Paler-
i e, 1789, i louvrit la plam te C rés, 1801, el

i. '.'.'
i i. ,1814 On

P tetlarum inert
Positiones ; Lezioni di astron

PIB1 i \ [u ... rr. e
populus. poupliei . Har.Se dit des matsquisont
'i un seul brin. Dans une mâture à pible, il n'y
a ni hune, ni barre de perroquet, mais

ir arrêter le ca] i ige

des haubans.

PIBOLE. s. f. Nom delà musette ou corne-
muse du Poitou.

PIBOULADE. s. f. Bot. V. PIBODIE. N im
vulgaire de quelques agarics comestibli
le midi de la France.

PIBOl il: = i Bot. Nom vulgaire du peu-
plier noir. On , lit aussi piboulade, el pibou ou
piboul, s. m.
PIBH \i i.i i Dt ut i. U i.

' 1529-1
i' 't. Ii Cb irles IX auconcilede

' 1562, u général au parlement de Pa-
s avoiraccompagne II-m

lois en Pologne, il fut chancelier de U
Navarre, puis de Franj Mençon.

Ami de l'Hospital, il éci i :ependant une apo-
logie de la Saint-Barthélémy. Il est connu sur-
tout parsesGna/raiMs contenantpréceptes et en-
seignements.

l' lltltoc II. s. m. Sorte de cornemuse écos-
saise.

||
Air écossais que jouent les cornemuses.

* PIC. s. m. (et. cell.,pi'c, pointe). Instru-
ment de fer un peu courbé et pointu vers le

[Cii a un manche de bois, et dont on se
sert pour ouvrir la terre dans les endroits pier-
reux, arracher, casser les morceaux dérocher,
démolir les vieux bâtiments, etc. On distingue
le pic simple, le pic à taillant, le pic a marteau,
le pic à taillant et à marteau, le pic à
taillants opposés, et le pic a long manche. Eu-
tamerunroeheravec le pic. Il faut un pic pour
détacher ces pierres. Prends ton pic et me
romps ce caillou qui te nuit. .La Font.)
— Morceau de fer pointu avec lequel on at-

tise le feu de charbon de terre.

— Fig. etpop.7W de pic. D'un seul coup, en
une seule fois. Il a réussi i

— Ane. lechn. Sorte d'ornement que les
carrossiers, les selliers et les tapissiers appli-
quaient sur leurs garnitures. Lepic se compo-

se foule de petits cercles è»aux, assem-
blés et entrelacés symétriquement.(Compl. de
l'Acad.)

— Metrol. Mesure d'étendue pour les i il. s,

les draps, les soieries, etc M -
: de lon-

gueur employée dans
|

sinievsMl m 63 ; Pi, arabe usuel i
s">

Il
Pic turc des marchands a I

m. 6-10 PicduCaire, n.,,:;. Grand pic de
Constantinople. Mesure appelée aussi lialebim

Um, U m. 6691.
j

Petit pic de Cou
noplc. Mesure appelée aussi ifraa sta

6179. || l'ic mauresque de itaroi

I , i 6677 I Pic de
'i m. 525.

||
Pic de laine de Tunis, m.

6729 l'n desoie de Tunis. m. 63 'T. Pj'c de
toile de Tunis. U m. 11 I

— Passem. Petit ouvrage de cartisane, en
forme de carré dont les angles sontém
— Verrer.Petil crochetde feren usage dans

les verreries, pour diriger, par de petits

uresquisurvii
au bonnet du manchon,
— Vitic.Sarment qu'on ne taille pas, afin que

œil produise. On dit aussi long
ptfijmi el raquette.

* PIC. r. M
d'un ace - lifOcile,dontlesommei
lorsqu'on le voit .le loin. Le pic de Ténériffe.

I
:

:
11

Vers les huit heures du matin, nous I

vrimesle/nrde l'île de Pico, l'un I I

Chateaubriand.)
— Partie d'une montagne qui s'élève en

poinle au-dessus des autres. Pic inace. -

tuhauldu pic le plus
ces pics sont composes de rochers entasses les

Buffon Cesj
au-dessus des ombres de lai

,
parais-

senl d'oi et de pourpre sur l'azur des cieux
U. de Sl-P.J Le pic de l'ouest elait couronné
par une forel

I i un seul coup de

Brill Sa. Ji lis le M nt-Rose c
- nie non interrompue demies gigantes-

ques. (Saussure.)

— .1 pie. locttt. adv. Perpendiculairement.
Montagne coupée à pic, [ui esi a pie. Elle s'a

vi en dehors du rocher à
,

au-dessus d'un gouffre rempli d'une eau
uillonnante. (De Vigny.) Le mont Brè-

me i Ses ' niches taillées à pic
el presque verticales... Saussure.)
— l'._- La monarchie qu'un roi dominateur

a taillée Lemonl
— Saut 'i pic. Dans une rivière, Endroit où

l'eau tombe de haut en bas comme dans une
cascade.

— Fig. et pop. Convenablement, à propos.
irriver à pic.

— .Mu Le petit b »ut de la corne d'arlimon
en dehors de l'empointure de la briganllne.

PICA

V
I

1 "H i
. i

lies destinées à recevoir les drisses p
. illon .' m

- 'U-- le nom de pii , la c

|

Être à pic .sur son
d'un bàl i lecâblede .

/ eut esta picq ; .

' ' pei ru nul le

er iffl i d al ne • ienl p u

Virera pi'i . Virer la

imener l navireau-dessusd— n ancre.
Virer au ca

tant avant d'être a pic.

• PIC -. m J iu Se dit, lup
relui qu i la main compte jusqu'à trenl
jouanl : intquel'auli
compter, el alors le prem • tante.
Faire pic. i lire pic et capot. I |iic.

— Fig. Vous aile:
' ui ' e [u'il y a de galant dans P u

* en
Ornith. Genre de i ordre
de la famille li

nombre d'es|

I sui toul d'Amérique 11 se divisi i

deux sectioi picsàqun
gts. Les principaux

- mt: un bec long, robuste el pi

peu . i ] .rbres; une la

- à sa p linti tension,
-Mmment imbibée d'une salive gl

à l'aide de laquelle l'oiseau s'empare des lo-
ves d'insectes, sa principale nom '

queue raide, composée de dix a douze pennes,
légèrement recourbées vers leur extrémité.
Les pies montent perpendiculairement et en

int une spirale le long du tronc des ar-
bres. Ils sont craintifs et vivent solitaires dans

êts. Les plus communs en Europe sont :

le LT.ind pic noir, le petit pic noir, le pie i

le pic vert, vulgairement pivert. Le genre des
il très nombreux en espèces, qui varient

par la couleur et diffèrent par la grandeur.
i espècedup/rnoir estpeu nombreuse;

elle disparait de nos climats pendant l'hiver.

PIC nn LA MIKVXnoLK. Famille feu-
de l'Etat de Mo lène, qui se rendit in-

lante au xi" siêele. Les Autrichiens lui

i
--essions en 1719, pour les

au duc de Modène.

— PIC DE LA 511R.VNI.Oir .1 m . 1163-1491
Erudit italien, étail le troisième ilsd I

."n de La Mirandole et :

t. Doue d'une mémoire pi

apprit plusieurs langues, la phil - .plue. |.-

.il exposa publiquement à Rome,

theologicse,ou De Omni Re scibiL
i nsqu'il offrit desoutenircontre tout v

1

: lleptaplus.
la création, etc.

*I"ICA. s. m. (du lat. pica. pie, parce que
: mvent des su]

Pal r uacléri
i.t pour les aliments ordi-

naires, et ledésirde manger diverses substan-
n nutritives qui répugnent pinson moins
état de santé, telles que de 1 . er lie, du
m, etc. Les femmes grosses el les filles

lees des pâles couler elles au
pica. (Acad.) On dit aussi picacisme.
— M imm. Syn. de pika.

— pica. s. f. Ornilh. Nom scienlifique du
I plus particulièrement de la pie

d'Europe.

PICACISME s. m. Pathol. V. pica.

PIC VCCROB \. s. i pr. pi-ka-kou-ru-lui
.

la tourterelle de la

Caroline.

P1CADIL. s.m. Verr. Verre devenu jaune,
!: ifiC i

lion de quelque portion de cendres. \

qui s'échappe des creusets peu lant la fusion,
et passe a travers la grille du foy ir Vern
trop consistant pour se rouler de lui-même.

l'IC.ADON'.s. m. Savonn. Lieu ou l'on brise
u. les.

* ri<; \Doit >. m. 'm ' espagn qn
EnEspa

le taureau avec la pique, âpre- !

avant le matador. Le pua,lue a pour ai :

lance fci rée 'l'une pointe de un
i h. Gautier, i n long èpe-
nme un poignard, arme le

i ilm du pii ador. (Id.) E , parla
up d'un picador très a h

Uérimée.)

I'IC.e. s. r. pi du lat. pica, pie Ornilh.
une par Linné au deux

oiseaux. Cm iei

ssifica-
li"U a éti

PIC \ FLOUE, s. m. .et. fi. ,»;/«,'/ .lai. fios,

Heur . Ornilh. Syn. de becuue-fleurs.

PICAGE. s. ni. Techn. Action de piquer le

le il'Alençon sur un par-
chemin.

— Fèod. Droit de picaae. Droit que 1.m levail

payer pourolitenii' li inter en
terre des pieux pour soutenu les échoppes.

IMCAILLOX s.m. pr./n .ka-lliiii.il mouill.'.
Ane. métrol. Petite monnaie île cuivre du Pie-
mont, qui valait un p iitime.

— Pop. Monnaie quelconque ; argent. Avoir,
amasser des picaillons. Tenir à ses picaillons.

PICA 903

PU vu i «>\\ \,.i pi pi-ka-llonajc,
lil.) EnS Écoi umie poussée

i
!

l'avai

PIC \\\ \n\. s. m.Chim. Mali
e dans les pi duitsdi la i Lil il

PU V-PIC \ m B il Nom
le d

PIC 1POI LE. . m. n t. Un des noms vul-
ilier.

PU viti». ikdi G : t. ha-
la Picard l n Picar I, une

P Les Picards sonl
mais

]
;

Et je t

— picard, s. m. Lingui s t. Pal parlé en
Picardie

— adj. Qui appai tien! à 1 1 Pu <
I

habitants. Pat i - picar I. Cotitum : pica
I

.il àrentourfutécrit... fLa F mt.)

— Loc • i te picarde, tête chaude.

1

\i tion picard. Race de bètes
p

ru u;n ,,, RjS | .

card,ch q
i pi :ards

\ i
. lois.

PIC IRD (Jean). Asti
16*20-168-2.]

chargé de la mesure d'un
1 1670.11 contribuai la cons-

truction de l'observatoire de Pans. On
lui les "» premiers

U Votj

trg; Traité de nivellement.

— piC-\nr> I- • B i itique,
s, 1769-18-28, débuta au théâtre par^c

.
imédi xite .i\ ec I

vée,1789.Son[j :ès éclatant fut]
ra-comi [u les 1 ' tndm p, 1792 En 1797, il

donna sa première pii ocre et
rampait!. Directeur de troupe, il

' latéral, ta Petite
\'i l

/ li \cle de naissance,les Marion-
nettes, H i entra à
l'Acad :mie. Il fut directeur de l'Opéra, puis

i irs de ses 80 mi lies vi-

nlion.au naturel du dia-

puisable de saillies et sur-
... .

— picird Louis -Joseph -Ernest). Homme
politiqu i fra né à Paris, Ï8-21-1877, n.: -

-ii contre le coup d !

1851 el fut élu député de la Seine "t. 1858 L'un
les l [, il fi iuvernement impérial une
guerre acharnée, spirituelle. Membre du gou-
vernementdu L septembre 1870 i -ire des

s, il fui ministre de l'intérieur du I

-

vrier au 31 mai 1871, puis ministre de France
à Bruxelles jusqu'à la démission de Thiers. Il

fut nommé sénateur inamovible en 1~>7Ô.

PICARD \\ ou PICARDANT. s. m.Vitic.

ï mtpel-
V in fait avec ce raisin. Une bouteille,

un verre de picardant.

PICARDIE. Géogr. Grand gouvernement
de la France avant 1789, au N.-O.; i i capitale
était Amiens. On distinguait la Basse-Picardie "

,-i Ponthieu), e( la

Haute-Picardie (Amiénois, Vermandois, San-
lerre el Thiéracne . Habité par les \Iorinif les
Ambiant, les Veromandni, les B i et les

S v\, lors de la conquête romaine,sous le

féodal, ce territoire se divisa en com-
tes de Vermandois, d'Amiénoîs, de Valois, etc.,

fiefsdirectsdu roi de France.Arraché en . ;

partie par Philippe Aug iste au comte de Flan-
dre,1185,il paraît avoir pris,vers c

le nom .le Picardie, dont on ne donne pas d'é-

tvmolog e certaine. En 1790, cette contrée for-

ma le département de la Somme et quelques
arrondissements de l'Aisne,de l'Oise et du Pas-
de-Calais.

PICAREL. s. m. Ichtyol. Genre de poissons
imille 'i'

1 - mènides,
éi i -h pour dix espèces de la Méditerranée et
de rAtlantique.Leur chair es . inger.
La Méditerranée en fournit cinq espèces, dont
la plus connue est le picarel commun.

Pli MlESQUE ,
i _' . ,

i picaro). Litt.

i s pièces de théâtre, des romans où
le principal personnage est un fourbe adroit,

un intrigant,un fripon.Crispin rivalde son maî-
une comédie picaresque Guzman d'Al-

farache, les Aventures de Lazaritle de Tonnes,
- i mans picaresques, dans le genre

picaresque.il fut un temps où les romans pi-
caresques mt été à la mode en France, comme
ils l'ont été en Espagne. Uérimée.] Afin de ne
pas être moi-même effrayée de mon odyssée

TU. Gaut.)

PICARIÉ, ÉE. adj, Ornith. Syn. depiciDË.
Hpicàriées. s. i. pi. Famille qui comprend le

genre picusde la plupart des auteurs.

PICARO.s.m. (de I espagn. picaro, vaurien,
ii

i' Homme intrig
i m. C'est un

picaro, un vrai picaro. La plupart des valets

re sont des picaros. Si, dans son en-
iH.. n a été un vrai picaro, il s'est de-

puis si bien corrigé qu'il est devenu le modèle
d'un parfait domestique. (Le Sage.) Monsieur
de Santillane, me dit-il en souriant a la tin de

mon récit, à ce que je vois, vous avez été tant

soit peu picaro. (Id.)
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PIC \it i Élii nne . aille Romain Gi i

néàpan- 1631-1721 PU

veur, nu du précédent, né à Pai is, l

eul ui i

u i Paris, pui

blit à Amsterdam, où il produisit des œuvres

lises.

PIC \smin i" Ornilh i m vulgairedu

grimpi

PICASSURE. s. f. Comm. Tache que l'on

lies faïences.

PICATII \IITK [.i,il hurle .

Ûrnith. - n d'oiseaux, formé aux dé-

,
; , inl pour type I

beau à tête nue.

PIC \ i ion - ' pr. pi-ca-i >•

nire de poix. Rabelais.)

PICAUDE. s. f. Vieux mot qui a signifié

i

— Vilic. Dans l'Ai i
I mné aux pro-

vins.

rntii (rad Nom îles jeu-

nesdin : l'i i Non lie

PICAUVILLE i, * i- du canl de
:

i
; inche ;

î,700 hab.

PICAVERET.S. m. Ornilh. Espèce de h-

PICCHION. m. Ornilh. Syn.de tuicho-

DROME.

PICCINI mi PICCINNI [Nicolas .1

siteurde musique, né à Bari, 1728-1800,

m, iNapI Léo et Durante. Il acquit de

bonii'-ii' pu talion par ses opéras ita-

puis il vint en France, 1775.0Ù - I m i-

lité avec Gluck divisa le public en pii i

i, [onna Roland, l .
.
s

. Alys,

I780,»irfo»,le chef-d'œuvre isfran-

1783.

PICCININO Nicolas). Condottieri.

i ise,1 175-1414, servit leduc de Milan Phi-

lippe-Mai ie Visconti
,

piccimko Jacques).Con-

I i pn ci li ni.lii'i 1 i65,forma une

nturiers qu'il loua aux princes qui

se disputaient Naples.

PICCINISTE.adj.et s. 2g Mus. Qui appar-

tientau sicienPiccinijquia rapporta ses

manières,àsonstyle.Onécril aussipicannute.

— Partisan de Piceini. Celait un picciniste.

Les gluckistes et les piccinistes.

PICCIOLO. s. m. (pr. pik-tchio-lo). Métrol'.

Monnaie le comptede Sicile,qui vaut, au p tir,

i i
;

M mnaie décompte de l'île de Malte,

qui vaut, au pair, Ofr. 0015.

PICCOLET. s. m. Pop. Petit vin de pays.

PICCOLISSIMO. s. m. Jeux. V. piccolo.

PICCOLO.s. m. [mot italien signifiant pe-

tit i .... \,, i. ton.Coup qui.se jouant un seul

te . ne faire qu'une levée.

On dit aussi piccolissimo.

— Pop. Petit vin de pays.

PICCOLOMINI (Alphonse ,ducde Monte-

Il n ..mu. Condottiere, né vers 1519, di il

a plusieurs reprises.les Étalsde l'Eglise api

un séjour de huit ans en France, 1582-1590, il

reparut en l'oscane, tut pris et pendu par le

grand-duc Ferdinand, 1591.

—PICCOLOMINI Octave .Né i Sienne en 1599,

servi! l'empereui Ferdin md II, révéla li

• ins il'' W ildstein ; se distin u i i

Nordlingen, el envahit la Picardie, 1636. Il fut

vaincu par Torstenson a Wolfenbuttel ut à

Leipzi -, il u, .m mi en 1656.

— nccoLosiiNi (jeneas-Sylvius).V. pie h.

PICE s. i Métrol "M mu tie L i m pie des

possessions britanniques de l'Inde, dont 50

î.iiii i i ipie el qui vaut, au pair,0 tr.047.

||
Poids en usage dans l'Inde pour le commerce

de -i il"-" t variantde lOgr. 1238a l i gr. 1103.

PICÉ, El'., adj. Ornithol.Qui ressemble au

pic.
||

l'ir.F.KS.s. t. pi. Famille établie dans l'oi -

dredes grimpeurs pour les genres barbion,pic,

picoïde, pic ne el torcol.

PICEA s. m. pr. pi-cé-a ; du lat. pix, picis,

poix). Bot. .N scientifique du genre épi i

picimi v i:\vi: s. G fr ana Habi-

tant, habitante 'lu Picenum. "n distin ;ue i

-

Picé ns des Picentins.

— adj. Qui concerne le Picenum ou se ha-

bitants.

PICENTINS. -
, m.pl.Géogi . anc. Nomd un

petit p, uph sabellien, qui habitait le S.-E. do

la Campante Italie ancienne).Ses\ illesétaii ni

Picenlia, Salernum et Marsina. Auj. N.-0. île

ta pi"' :e de Sali rne

PICENUM. Géogr, anc. Région il" l'Italie

,,,, ienne, sui la cite O. -I" l'Adriatique, entre

l'Ombi ieauN.-O.d'ApenninetlaSabineàl'O.,
et i.. Minimum an s. Elle possédait sur le litto-

ral : Anc ni'.l. i'h'I Polentia,Firmum, Cu-

pra Maritima, Casti iim Truentinum, Castrum
Novum; et,dans l'intérieur, Auximum. Ascii

luin, Badria, Interamna. Elle lui peuplée p ir

une émigration sabellienne.Soi s sans résis-

tance aux Romains,200 av. J.-C, i" Pi :ei

sous Auguste, forma, avec l'Ombrie,rune des

onze régions de l'Italie. Au iv siècle, ce nom
ilj pia a deux provinces du di èse d'Ita-

lie: !• Picenum et Flammie 'ch.-l. Ravennc ;

2« Picenum tuburUcarium (ch.-l. Spolète il

correspond auj 'd'hui aux provinces d'An-

i- ,de Macerala,d'Ascoli et au N.-O. di

de Teramo.

PICER1 1 •- . s. f.(ét. lat., picui , pic ;ecr

PICI

thia, grimpereau).Ornith. Genre de la famille

des cerlhiadées,v lisin des pics el desgrimpe-

reaux, donl l'espi ce type vit dans l'Amérique

du Sud.

PIC-GRIMPEREAU. s. ni. Ornith. Nom
vulgaire des picucules.

PICHACHA. s. m. Démon indien.

PICHI» IDIEN, ENNE. ailj.et s. Hist.anc.

s,, dit île la première dynastie de Perse, ainsi

nommée du mol Pichdad ;bon justicier), sur-

nom d'un de ses rois. Le premier des Pichda-

diens esi Katoumarath, qui régna, à ce que

l'on croit, 3000ansav.J.-C. Celle dyn istie tut

,. "i. vers l'an T-Jiiav.J.-C. parcelle des

Kaîaniensou Achéménides. On dit aussi pich-

tadien.

PICHKGRU (Charles). Général français, n,

à Arbois, 1761, entra comme répétiteur au

i

i.
Bi ii ne et s'enrôla, 1783,dans un

, ut il artillerie: chefd'un bataillon des

i i.- . du Gard, il se rendit à l'armi e du

ênéral de division (ocl ibre

t bientôt commandant en chef. Réuni à

Hoche, il conquit I- Palatinat. Appelé au com-

mandementde l'armée duNord, février 179», il

remporta une série de victoires, s'empara de

la Belgique, passa I" Wahal sui

conquit la Hollande. La Convention le mil en-

suite a la tête de l'armée ilu llhin-et-.Moselle;

,1 .m ra alors on rapport avec les émigrés, et

se lit destituer. Député, président du conseil

i, iCinq Cents,il fut.au 18 fructidor (septem-

bre 1797 .déporté à Sinnamari; il s'évada.ai la

i. si , i le Russe Korsakoff; prit part au

ci mplol di ie ioi .' s Cadoudal et se rendil se-

crètemenl à P iris Dénoncé par un ami, il fui

arrêté '-t fui trouvé étranglé dans la prison du

remple. 5 avril 1804.

PICHENET. s. m. Pop. Vin. Le pichenet et

le vin ml l'engraissaient positivement. (E.Zola.)

PICHENETTE, s. f. Chiquenaude, léger

coup nappe avec l'index sur le nez de quel-

qu'un.
— Par extens.il se mita mâchonner un sou-

rire en donnanl nombre ie pichenettes sur sa

manche. (G. broz.)

PICHET, s. m. (et. prob., bas-lat. picarium

nu Hcarium, dérivé du gr. ,'.:/>.,-, pot de terre

Ancienne mesure de capacité pour le sel.

— Sorte 'I" br lans lequel on met du vin,

du cidre. '1 Ce qu'il contient. Boire un pichet

de vin blanc.

PICHI s.m.Mamm. Espèce du genre tatou.

PICHINA. s. m. Comm. Nom d'une étoffe

de laine qui se fabriquait a Haubourdin et qui

servait presque exclusivement à la confection

i inents des carmes.

PICHINCHA.Gèogr. Volcan de l'Amérique

du Sud (Equateur), a 10 kil. N.-O. de Quito.

ricin, lit (Caroline, née de greiwer). Ro-

mancière allemande, 1770-1816, originaire de

Vienne.

PICHOLIN. s. m. (pr. çi-kolin, et., V pi-

i mu im Bot.Variété d'olivier exploitée en Al-

gérie.

* piciioi.ixe. s. f. (pr. pi ko Une; de Pi-

cholini, n. pr.). N"in donné a des olives pré-

vertes pour être mangées crues et en-

ii irs-d'œuvre.

— Manière de préparer ces olives. Les jar-

res d'olives vertes, noires, confites.à lapicko-

Une. (A. Daudet.)

— Parextens. Nom donné aux olives mé-
iln.eies mais i liai'lllies, l.inglles el

|
les,

qui parais-, m les plus propres à subir celle

préparation. Choisir îles picholines. Expédier

iholines a Paris.

— Adjectiv. Des olives picholines. (Acad )

PICHON, ONNE. s. (ét.provenç.,jHi7i»n»,

petit . l'ellt enfant C'est 1111 1 |UJ Il'ost guère

i i, ,, ,
,,. .p, dan i quelques provinces. Je ne

lai ie pas l'avoir de l'attention pour les pi-

clwns. M™ 1 .i" Sév.)

— Manim V. rli'.HOU.

PICHOT. s. m. Ornilh. Un 'les noms Vlll-

gairesdupinson.il Piehotde mer ou pichol mon-

dain. Nom vulgaire du pinson des Ardennes.

PICHOT Imédéc .Litléi iteur ne à Arles,

1796-1877, directeur de la Revue britannique,

1813, a écrit : Vues pittoresques de l'Ecosse;

Voyages en ingleterre et en Ecosse; Histoire de

Charles-Edouard ;les Mormons; le.\ Poêles amou
,.,„,

. etc.Ila ti ad mi {'Histoire de Guillaume III

le Macaulay el de nombreux r ans anglais.

PICHOU.s. m. Mm i m
.
Mammifère carnas-

-
i, i do ii i,-", idti groupe des putois, on

dit aussi pichon et margay.

PICHUR1M. s, m. l'haini. Fruit d'un lau-

rier d'Amérique.

PICHURINSTÉ VRIQ.UE.adj. Chiui. Syn

de i ii mot k.

PICICITLI. s. m. Ornith. Petttoiseau dont

tOUl leplnmage est eendre, a I e \"ept liai
.
I" la

tête "i du cou, qui sont 'S, avec une assez

mdi tache bit h" ontouranl les yeux et

don i |„ |„„iit" retombe surla poitrine.Ile ' i

ginaire du M

PICICORNE.adj. i g. 'oivm.lat../».r,/m iï,

poix ; cornu,

«

.Entom. Quia les antei -

lu im-. i" couleur de poix.

PICIDÉ,ÉE.adj. (ètym. lai.. picus,pie; gr.

sTJo;, a pecl . Ornilh. Qui semble au ge

pic.||piciDi i s.s.f.pl.Famille de i im] pu

PICO

apour type le genre pic. Quelques auteurs font

ce mot masculin.

PICIFORME. adj. ï g. (et. lat.. />, ,

poix ; forma, i rme . Oui ressemble a la poix.

PICINÉ, ÉE. adj. Ornith. Syn. de PICTOÉ.

|| picinées. s. f. pi. Tribu de la famille des pi-

cidées, qui comprend les pics proprement dits.

PICIW A. s.f. Bot. Genre de eu curl

de la côte du Malabar.

PICIPÈDE. adj. i g. !étym.lat.,pi'j;, picis,

,-.<. pedis, pied). Zool. Qui a les pieds de

couleur brune comme la poix.

PICIROSTRE. adj. -2 g. et. lat., pix, picis,

i .... ,. „>liniii. I . Ornith. oui a le bec ou le

i ,,-ti e couleur de poix.

PICITE. s. f. Miner. Syn. de rktimte.

PICIVORI l.it.,;iu\ /uii.v.poix;

nom, je mange , Entom. Se dit des insectes qui

vivent sur les pins.

i'i<:KEitl\GIE. s. f. (de Pickering, n pr

Bot.Genre de légumineuses podalyriées, établi

pou i
' brisseauxoriginairesde l'Amérique

du Nord. ||
Syn. d uii.isie.

PICKERINGITE. s. f. (de Pickering,nom
pr.). Miner. Sulfate hydraté de magnésie et

d'alumine.

PICKLES, s. f. pi. (mot angl.1. Conserves
, , t des au vinaigre. Il est monstrueux que

deux Anglaises . soient réduites à manger leur

rôti sans moutarde et s&ns pickles. {E. About.)

PICKPOCKET, s. m. tpron.pik-po-ketl; et.

angl.,l»pic*, enlever \pocket,
\

he .Voleur

à

la tire, voleurqui vide les p lie

PICO. Géogr. L'ne des iles Açores, aTnkil.
s u le i -i «ira, el prèsde Fayal ; elles'élève

en forme de cône. Ch.-l., Villa-ii-Lagnna. L'a-

griculture y est florissante.

PICO A. s. m. (de Pico, n. pr.J.Bot.Genrede
champignons «le la famille des tubéracèes.

PICOCHERA (Sierra). Géogr. Chaîne de

montagnesd'Espagne.dansl'O. delà proi ince

de Vili nii'.'iiti" lesbassinsdu Guadalaviar et

du M igro Sa longueur est de 65 kil.

PICODON. s. m.Écon. nir. Fromage fabri-

ipie dans la Drôme.

PICOÏDE. s.m. (étym. lat
,
pieux, pic; gr.

iTios, forme).Ornith. Nom générique donné par

Lacèpède aux espèces du genre pic qui n'ont

que trois doigts.

PICOIS. s. m. Mai-. Sorte de pic employé

sur les vaisseaux marchands. On s'en sert pour

faire lu lest et pêcher la morue.

— Techn. Bêche qui sert à creuser les terres

rocailleuses. || En Normandie, Nom ordinaire

du pic et de la pioche.

PICOLAPTE. s. m. Ornith. Nom scienti-

fique du génie gi impie.

PICOLAT, s, m. Ornilh. Un des noms vul-

gaires du pivert.

PICOLE, s. f. (rad. pic). Agric. Espèce de

pioche dont on se sert dans le midi de la France

pour déchausser les vignes dans les terrains

caillouteux.

PICOLET.S. m. Techn. Petit crampon qui

relient I. péue dans la serrure, ou le verrou

dans la targette.

PICOLIN3. s. f. Chim. Nom d'un alcaloïde

volatil découvert dans les produits de la dis-

filiation sèche des os. ||
Corps isomère avec

l'aniline qu'on retire de l'huile de charbon de
terre, des goudrons, etc.

PICOLITE.s.f. Miner. Spinelle chromifèie

du lac de l.herz, se présentant en petits cris-

taux oclaé triques de couleur noire.

PJCOX s. m. Techn. Laine de rebut avec

laquelle on fabrique les étoffes grossières.

— Nom d'une espèce de bitter. Un verre de

picon.

PïCONNIERou PIQUONNIER.s.m.(rad.
picon). Comm. Celui qui acheté les laines de

reluit aux fabricants de lainages lins pour les

revendre aux fabricants de lainages grossiers.

* PICORÉE. s f. du lat. preux, troupeau).

Action de marauder. Se dit au propre des sol-

dats qui vonl enlever des vivres. Aller à lapi-

corée Revenir de la picorée. Le plus grand

meurtre se fit, "in nu les champs, de ceux qui

in, ni allés a ii picorée. (Malh.)

— Fig. Cet étourdi qui durant ses leçons en-

voyait son esprit a la picorée au delà de l'O-

céan. Malherbe.)

ii.i i m, rjuelqm lois, au milieu des i
,

h,-. -,.i tins l'.i'il .'i
, île! l ie! inilisi

Qui ilu Sun .m malin vonl à la picorée,

El n'ont nulle pitié d'une fill avéi i B Houss.)

— Action des écoliers,des enfants qui déro-

bent îles fruits.

— Par extens. Action des abeilles et autres

animaux qui vont butiner".

— Butin fait en allant à la picorée. Ils alla-

pnoit l'amorce, emportent, s,uns el saufs, la

pleurer (Chateaub.)

* PICORER. v.n.l™conj. ét.,V. picorée

All.r en maraude pour enlever des vivres.

Ad. i picorer. Soldat qui n'aime qu'a picorer.

Peu usité

— lèmi. et par extens. Dérober les fruits

dan- les champs. Ces enfants pi eut au lieu

d'aller a l'école.

— Chercher sa nourriture, sou buliu. Des

PICO

abeilles qui picorent, qui vont picorer. Les
poules picorent sur le fumier. (Th. Gaut.)

— Fig. J'avoue que sur provocation il pourra
bien encore par-ci par-là picorer dans les jar-

dins conjugaux de l'aristocratie. (H. Taine.)

— Faire des profits illicites. Des domesti-
ques qui picorent.

— Fig. et fam. Piller dans les ouvrages d'au-

Ii ni, en parlant des auteurs. Il picore dans
us vieilles chroniques, dans nos vieux poètes.

— A été employé quelquefois comme verbe
actif. Un île ses amis survint, qui, me voyant
pz'corcTces grains, medil » Kh ! monsieur, que
faites-vous là? » (J.-J. Rouss.)

L'nbeille, un beau malin,

Piroiainf sui sa loule el la rose el le thym.
(Grenus.)

* PICORF.fR. s. m. Soldat qui va pico-

rer. C'est un grand picoreur, un picoreur in-

corrigible. Peu usité.

— par extens Maraudeur quelconque, vo-

leur. La terre d'Ossan était la retraite de tous

les gens de mauvaise vie et picoreure des en-

i irons. (H. Taine.)

— Fig. et fam. Plagiaire. Ce n'est qu'un pi-

coreur.-Cotin appelleMénage un picoreur grec
et latin.

PICOSSEAU. s. m.Ornilh.Noin vulgaire du
pivert.

* PICOT, s. m. (pr. pi-ko; rad. pic). Petite

pointe qui demeure sur le bois qui n'a pas été

coupé net. S'ècorcher la main à un picot.

— Hortic. Oreille d'ours qui a les étamines
fort courtes.

— Ichtyol. Espèce de limande qu'on pèche
a I

eu I loue' des rivières.

* PICOT, s. m. Techn. Petite engrêlure qui

règne à l'un des bords desdenielles et des pas-

sements de fil, d'or, de soie.etc. Raccommoder,
refaire les picotsd' unedentelle.|| Dans le point

d'Alencon, Partie de la brode qui s'étend vers

Is bords et sur les parties claires des fleurs.

Petites pointes de cuivre qu'on piaule dans

les planches pour l'impression sur étoiles ou
papiers peints, et qui produisent sur l'éioffe

ou le papier l'empreinte ce leur tranche. || Es-

pèce de marteau pointu qui n'a qu'un c .le et

dont les carriers se servent pour soulever la

pierre. || Outil qui sert a l'extraction de la

houille. ||
Coin de bois avec lequel on serre la

lambourde dans le picotage d'un puits.

— picots, s. m. pi. Pêch. Sorle de filets

charges de pierres qui ressemblent beaucoup

aux demi-folles, et dont on fait usage en Nor-

mandie pour prendre les poissons plats.

PlcoTlL'abbè Michel-Joseph-Pierre). Écri-

vain ecclésiastique, né à Neuville aux -Bois

(Loiret , 1770-1841, rédigea, 1814-1810, le jour-

nal l'Ami ie la religion, on a de lui : Mémoire,

rrir ,1 Clnsloirc ecclésiastique pendant

le Sun» siècle, etc.

— picot (François-Edouard). Peintre, né à

Paris, 1786 1868, remporta en 1813 le grand

prix de l'Ecole des beaux-arts, remplaça Carie

Vernel a l'Institut, 1S36. La correction du des-

sin et la sobriété de la couleur distinguent ce

maître.

PICOTAGE. s. m. Techn. Action ou ma-
nière de picoter. Le picotage d'un puits.

PICOTANT, part. prés, du v. Picoter.

PICOTANT, ANTE. adj. Qui picote.

PICOTE, s. f. (radie, picoter). Pathol. Nom
vulgaire de la variole, dans quelques provin-

ces.

— Art vétér. Un des noms vulgaires du cla-

veau.
— Connu. Espèce d'étoffe de laine très gros-

sière, pu se fabrique en France, et que l'on

nomme aussi ijueiise.

— Ilvli-Tiil. Machine qui sert à élever l'eau

destinée aux irrigations dans les Indes.

PICOTÉ,ÉE. part.pass. du v. Picoter.S'em-

ploie adjectiv. Raisin picoté par les oiseaui

Les grands ormes sont un peu dépouillés, ci

l'on n'a point de regret à ces feuilles picotées.

(M de Sevigllé.)

— Fig. et fam. Être picoté de petite vérole.

Cire marque de petite vérole.

— Illas Se dil des animaux dont le corps est

couvert de points de différentes couleurs.

— picoté, s. m. Moll. Nom spécifique d'une

coquille du genre cône.

* picotement, s. m?.(radic.pi'(!0/«i').lm-

pression incommode cl légèrement doulou-

reuse qui se fait sentir sur la peau, sur les menti

Proies, c. .mine si l'on y faisait des piqûres le

gères. Éprouver des picotements par tout le

Sentir des picotements dans la

dans la poit une. Il jugea par ce picotement qu'il

elail sorti quelque chose du petit animal qu'il

on i i Volt.)

«PICOTER, va. l"conj. (fréquentatif de

piqua I. Causer des picotements,de petites dou

I s semblables a de ie .ères piqûres, tics sé-

rosités qui pic nlla peau Une pituite qui p
-

cote i. jorge. Nous avons ici notre maître Guù-

ii oit inri mal île d'une rètenl l'unne, qui

ne lui esi venue que d'avoir faitladèbauche.i

d'avoir bu du vin d'Espagne qui lui apicole 1 1

, i.nv Palm.)

— Couvrir de piqûres. Picoter une feuille de

papier.
— Becqueter,en parlant desoiseaux. Lesoi-

seaux picoté ces cerises, ce raisin.
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— Picoter du raisin. Manger quelques
do raisin sans détacher la grappe du cep.

— Fi.', et fam. Attaquer, provoquer sans

cesse quel [u'un, par des paroles railleuses, par

On le picole, on l'in il

cesse. Je n'ai point l'intention de vous picoter.

(M™ du Deffand.)

— Manèg. Picoter un cheval. Lui faire sentir

légèrement l -
;

— Techn. Garnir une dentelle de picots.
||

Dans l'impression sur étoffes ou sur papier,

G r une planche de picots.
||
Mettre des pi-

i
: lans un puits . i«- nu: Ldre en

b liseï ie qui le garnit et les lambourdes.

— se picoter, v. pron. Être picoté. Les fruits

•picoter mutuellement; chercher à s'ir-

riter, l se fâcher mutuellement. Ils ne fonl que
ter. Les ducs d'Elbeuf el de \ en I >me

s'aigrirent, se picotèrent, et enlin se qu
r< ! St-Sim.)

* PICOTERIE.S. f. Paroles dites maligne-
ment pour picoter quelqu'un. Ces picoteries

continuelles deviennent insupportables. 11 me
semble qu'au théâtre on ne doit parler de
meurtrequedans les grandes passions ou dans
lesgrands intérêts, et non pasaprèsune scène

ie et de picoterie. [Voltaire.) Les scènes
de querelle et de picoterie répandent dans cet

ouvrage l'intérêt essentiel à la comédie. (La
Harpe.] Je remarque que vous avez à point

nommé, quand vous m'écrivez, des occasions
de picoterie. (Bussy-Rabutïn.)

PICOTEl*R,EUSE. s. Personne qui picote

ou aime a picoter, à taquiner.

— picotel'se. s. f. Techn. Ouvrière en point

d'Aleneon qui fait le picot. [| Dans l'impression
- m i >tres ou sur papier, Ouvrière qui place

les picots sur les planches.

PICOTEL'X. s. m. Pêch. Petit canot em-
ployé par les pêcheurs, dans la Manche. || Petit

filet en tramai l.

PICOTIE. s.f. fpr. pi-ko~ti;de Picot de La
Pérousc, n. pr.). Bot. Syn. d'oMPHALODE.

* picotin, s. ni du vïeiis mol
siu'ni liait petit ; on a dit pichotin, puis picotin .

Petite mesure dont on se sert pour donner l'a-

voine aux chevaux et valant à Paris 3 lit. 25.

— Avoine que cette mesure contient. Donner
un picotin, deux picotins d'avoine à son cheval.

— Fam. et par plaisanterie. Pitance: i

attribuée à la nourriture de l'homme. 11 faut
qu'un lui serve exactement son picotin.

PICOTCltE. s. f. Tache, moucheture sur
une chose picotée.

PICOU. s. m. Uelat. Ordre de prêtres infé-

rions aux lalapoins, dans l'Inde.

— .Mai-. Espèce de chandelier ainsi appelé
parce qu'il est muni d'une pointe qui permi l

de le piquer ou l'on veut.

PICPOULE.s. m. Vitic. Plant de vigne pro-
duisant un raisin noir, pai

'

des Pyrénées. On clil Quitte.

PICPUS. s. m. Hist. relig. Nom q i

donnait aux p mitent s du tiers Ir

! t le principal établissi ment était

dans le /illage l< Picpus, près Paris.

PICPUS. Géogr. Ancien village à l'E de Pa-

ris, dans lequel il est actuellement compris,
i fa Saint-Antoine, a dont

ègation de pré!:

et le laïques qui, en 1594, adopta la rè

Sain t-Fran

PICQUENA1RE. s-, m. (du v. fr. picque, pi-

que). Anc.art milit. Pi [uier ; sol tat arme d'une
pique.

PICQUIGNY.Géogr, Ch.-I. decant.de l'arr.

d'Amiens (Somme), sur la S imme; 1,300 hab.

—Hist. Traité de Picquigny.Traxlê conclu en-
tre Edouard I\ . ïterre, et Louis XI,
roi de France, le Ï9 août 1475. Dans ce traite,

Louis XI ne prenait que le titre de prin

Français, laissant a Edouard celui de roi de
France; les principales clauses étaienl la

des Anglais du royaume, et une ligue offensive
et défensive de neuf ans entre li

PICQUOTIANE.s. f. pr. pi ko-ti-a te; de
Lamare-Picquot. n. pr.). but. Nom vulgaire du

i comestible.

PIGRADÉME. s. f [et. ?r. - /,,,-,amer;
_ lande). Bot. Genre de composées

tblipourdesh .raérique
du .Nord.

PICHAMIXE S. r.Chim. Syn d'AMARIïJE.

PICRAMIQUE. ad], el.gr.. taxçU, amer;
fr. antique). Cuira. Syn. de nitrophenamiqoe.
Picit.VMMOML'M. s. m. pr. pi-kra-mo-

ni-omm ; étym. gr., -^-^-.ane r ; fr. ammonium .

Chim. Ammonium trialomique provenant de la
i ion de l'acide picrique.

PICRAMME. s.f. (et. gr. t T.txfa, amer;
. i

:

i enta). Bot. Genre de burséracées,
pour des arbres des Antilles.

PICII \\i\ i i
i

. - -

i
amer:

fr. amyle . Chim. Syn. de stilbène.

ii< it \MVLnxvcv i\i: s.m Ghii M
i le p :i imyli el d'acide prussique sou-
mis à l'action d'une solution alcoolique de
p tasse a chaud.

Picit \\\i« lME.s.f.(ét.gr., Wix^ç,amer;
fr. analcime). Uinér. Analcime altère et ma-
gnésifere.

Il

PICR VNÏSIQUE. adj. Chim. Se dit d'un
acide identi [lie avec l'acide pici [tu

* PICR ITE. s. in. Chim. Sel de l'ai

crique ou triuilrophénique. Le picrate
tasse esi une substance explosive d'une grande

icad.]

PICRIDE. s. f. (du gr. itixçi;, amei . B il

Genre de c mposées chicoracécs, établi pour
des herbes rameuses de l'Euroj Le

centrth'

PICRIDIE s.f. et. tr.,picride;gr. r.7$o-, as-
pecl Bot. Genre de composées chic -

i

établi pour des hei bes de ; i urope centi Lie i
i

di la r on mé literranéenne.

PIGRIE.s.f. du gr.t-ixofc;,amei Bot.G
de gesnéracées, établi pour des ta pèces qui
croissent en Chine eten Cochinchine i

i

fiel de lerre,ainsi nommée à cause de son amer-
tume, est employée avec suc :ès ci ntre les fiè-

vres endémiques.
j|
Syn.de COUTOCBÉE.

PICItILE. s. m. Chim. V. pikrilë.

PICRINE. s. f. [du gl\ i:wçî>î, amer . Chim.
Substance amère que l'on extrait de la digi-

tale.

* PICRIQUE. adj. (du grec t-nffec, amer).
Chim. Se dit d'un acide qui est un produit

lu phénol.

PICRIQUE, ÉE.adj. Qui est couvert d'une
solution d'acide picrique.

PICRITE. s. f. lu gr. ««çbç, amer). M
Nom donné a la dolomie.

PICRIL'M. s. m. (pr. pi-kri-omm; du grec
mier. bot. Syn. de coutoi bée.

picrochole. a ij. _' ç. pr. pi-kro-kole

;

et. gr., r: !X? ',.:î amer; /o>.r,, bile). Médec. Qui a
fort amère. Vi

— Fig. S'est dit quelquefois d'un homme fort

colérique. Rabelais en fait le nom propre d'un
de ses personnages.

Quel esprit ne bat la campagne?
Qm ne fait châteaux en Espagne?

Picrochole, Pyrrhus, la laitière, enfin tous.

Autant les sages que les fous. (La Fost.)

PICROCYAMIQUE. adj. (étym. gr.,*«fl^,
amer; fr. cyamîque). Chim. Syn d'isOPDRPO-
HIQUE.

PfCROÉRYTRRINE. s. f - t gr.,*»-.*;,
amer; fr. erythniie Chim. Matière que l'on

obtient en même temps que l'acide orsellini-

i faisant agir l'eau bouillante sur l'éry-
tlirine.

PICROFLUITE.s.f.Minér.Matière que l'on
a trouvée en Finlandeetque l'on croit être un
mélange de fluorine avec un silicate magné-
sien.

PICItO<;LYCIO\E. s. f.etym. cr-
amer;

,

''
- •: doux).Chim.Substance amère et

sucrée que l'on a es traite des tiges de la :

amère. On dit aussi picroglycion, s. m.

PICROMCHÉNINE.s.f {pr.pi-ki i

nine; ét.gr., *-i*çbç,amei ; IV. livhénine). Chim.
e d'un goût lié- amer extraite i'- la va-

riolaire amère.

PICROLITHE. s. f. [et. gr., -/-v,-. amer-
ri g M néi N peutine,ainsi

rce qu'elle renferme beaucoup de
magnésie. On écrit aussi picrotite.

PICROMEL.s. m. etym. ^r..-^; :,,-,amer;

nf/.i, miel . Chim. Nom donne a une matière
gluante, un peu sucrée, âpre et très amère,
que l on a retirée de la b le Sel m q
auteurs, le picromel n'est pas un principe im-

it, mais un composé de différentes subs-
Lan

PICROPH \ IC M ICOl I I lit t. -r.,
- .. amer ; îr.pharmace ' U '• ariétê

irmacolithe m i

d'oxyde de cobalt.

PICROPHLÉE. s. m. (et. gr.,*tv?b;,amer;
.. é Bol. Genre de li ganiai ées p

>-

taliées, établi pour des arbrisseaux de J iva.

PICROPHYLLE. s.f. et, gr., entamer-,
. feuille). Miner. Silicate magnés

ferreux hydrate.

PICRORIIIZE. s. f. et. ?r., cm-*;, amer;
ïivi. racine). Bot. Genre de
ronicèes, établi pour des herbes du Népaul.

PICROSIE. s.f. (du gr. ctx-Aç, i

Genre de la famille des composées chicora-
cées, établi pour des herbes du Chili.

PICROSMINE. s. !. et. gr., -.«>.,.

1 tir). Miner. S
ii até,avec un peu defer,d'alumine

.
i

-

PICROSPATHUM. s.m.(pron./«-*j
tomm ; et. gr .

-
. .-, ami

i M -

nér. Nom donné par quelques auteurs a la

chaux carbonatee magnèsifere.

PICROTANITE. s. f. (et. gr., cm-A;, amer
;

fr. tan). Miner. Ilmènite ma
PICROTÉPHROÏTE.S. f. ét.gr., eu-*;,

amei ; fr. téphrofte). Uinér. Téphi

PICROTHOMSONITE.s. f.(ét.*gi •..

amer; fr. thomsonite). Uinér. Vari
i nésifère.

PICROTOXINE. s.f. et. -r.. —/s^-.amer;
«

. Substan
amère et très vénéneuse, qui existe dans la

coque du Levant.

PICROTOXIQUE adj.2g. Chim.Seditdes
sels dont la picrotoxine fait la base.

PICTAV1 ou VU l ONES i
i

anc. Peuplade de la Celliqui pu I

il
1 (i. aule). ch.-l., Ltmottum ou Pietavi.

appela, au moj en à i . Poitou.

PICTES. s. m. pi. Gé
ciens pcuplesdetaCalédoi |u

lire i des Grampians au iv nie ap.

J.-C. po ir s'ètabl ir au S.-l le cesi
i.

i de la Bretagni I

furent domptés, en B38,
i

i jui im-
at leur nom Scott I

i i
i lonie.

— Ili-t. '/ rai '< dei I' I I que les

Romains ètab Adriei
i Ulcma --t.-' ala merd'Ii la i le,p

des Pietés dans le midi de l'ile.

:i d'abord qu'une simple palissade que
Valentinien 111 rem] une muraille

PIC I ET [Bénédict). Théologien protestant,
né .i Genè^ e, 1655 I7à4.

— pictex Uarc-Auguste] N ituraliste,

mort a Genève, 1752-1825, nég >cia la réunion
il le natale à la Fran :e, 1798 II fut ins-

pecteur général de l'université tle Prance,l809-
18 1 1, et, depuis, s'occup i beaucoup de n

rologie. Il a fondé, en 1796, la Bibliothèqu
verselle l< G e.||piCTET de rochemoni
(Charles . Frère du pi écèdent, né el

;, 1755-1824, agron me, a la ssé : Traité
joletnents : Cours d'agriculture anglaise ;

i te dans ^intérêt de t Europe.

PICTÉTIE.s.r.(pr.jïijfc-té-*i,' de Piclet,n.
i :

.

<

,

le légumi neuses
établi pour des arbrisseaux des Antilles.

PICTIPE\M tdj.2g ét.lat.j?/c/ïw,peint;' Don t les ailes e

de couleurs mélangées.

PICTIQUE. adj. 2 g. Géogr. Qui concerne
les Pietés.

PICTiTE.s. f. [de Pictel, nom pr.). M nér.

tesphène N »m i nnéà un minéral du
l'

i iphiné, qui paraît identique avec la Lurné-
rite.

PICTOGRAPBIl pictus,peinl\
gr. Ypâçu.j'écris ..s trie de science hiéroglyphi-
que à laide le la [uelle on fixe le souvenir des
choses par des traits de convention.

l'ICTON. s.m. Fam. et pop. Vin léger, petit

vin.

picto.v Géogr. Port au S. de Sydney Ans.
tralie).

PICTONES. s. m. pi. Géogr. \\ pictavi.

PICTOWER. v. n. l«>conj. Pop. h
picton, boire tiu vin.

PICTUR \l„ ILE a ij. étym. tat., |
i

peinture). Qui a rapp t| à la peinture
pictural. Sujets picturaux.

PICUCULE. s. m. (et. lat., pi

cultts, coucou - Oi nith. Genre de pas
.

pèces de l'Amérique du Sud. Picucule a

Gra i picucule Picucule aui i l

J

flambé. Picucule nasican. Picu<
chetè. On lit aussi dendrocalapte.

imclii'Imu \ s : Ornith. Petite I m
e du Brési [ue l'on aa]

relie d'Amérique et colombe écaii

PICUIPITA. s. m. Ornith. P
raguay.

PICUL. s. m. Met roi. Unité le poids du
royaume de Siara, < [iiivalant à G2 kil . 50

PICULE s. m. Ornith. Syn. de picumne.

PICUMART s. n,. Nom vulgaire du pivert.

PICU.M NE s. m. de picumnus, n. m y th.).
Ornith. Genre de grimpeurs de la famill

ir des oiseaux de il

Sud. Picumne minute. Pi-
cumne a toupet. Picumne mignon.

IMCUMNINÉ.ÉE. adj. Ornith. Qui ressem-
ble au picumne. ' piCDMNlNEES.S.f.pl.Tribude
la famille des picidéesqui a pour type le genre
picumne.

PICUMNUS Hj th.rom. Dieu de l'ancienne
Italie, fils de Faune et de Jupiter Comme IV
lumnus, son frère, il présidait aux ma
et a l'agriculture.

PICUNCHE. s.m. binguist. Dialecte chilien.

PICUS ï. m p pi-kuss; mot lat.). Ornith.
Nom scientifique du

PICUS. Myth, lai Roi desaborif
e,époux de Canente,GlIe de Janus,

et père de Faunus.

* PIC-VERT. s. m. V. pivert.

PIDANGE. s. f. Har. Gros maillet a

quel on - bûches dans les mises du
train à flotter.

PIDARIYÀR. s. m. Démon femelle <\>"

i [n le.

PIDAVRAou PITHAVORA.Géogr.V.ÉPI-
DAURB.

PtDDINGTONITE. s. f [de P
pr. . M . .

chaux ir t- ê d ms l'aéi ilithe qui tomb i I
i

l'Inde le 30 novembre 1850.

PIDPAI. V PILPAI.

* ri i tt. i me signif.). Or-

Genre de passereaux de la famille des
c .i \ i léi s, qui les corbeaux pi

mi ni -i.:- [Ue par une taille plus pel

forme de la queue et le mélange noir et blanc

du plum i
:

;

i nnue pai n pen-
i pol

sauts, ei p u' l'instincl le p [ui lui

tasserenau
i

i irarièlù En

Pie ap| :

:
e. Elever nm pie.

I
i nom qu'on a coutume de :

.
. ii qu'elle pi o

-

i monte sur le dos des cochons el des
rebis, comme fonl 1

iine de ces animaux, kl. La pie amuse
i mis et les vieilli la cam-

. .
!

; il. (P. Ga
— Pie agasse ou pie de buisson La pie

Pie a L

d'Europe. || Pie du Brésil. Le cassiquejau
le toucan

|j
Pie cruelle. La pie-gi lèche : e

' Pie de mer L'huiti er, à de son plu-
. lêlé de bl tnc el de n »ir Pie des mon-

tagnes. Nom h 1

1

ie, au cou*

Pie des sap< i

noix ordinaire
\
Pic des savanes. Espèce de

.

— Fa m i Lvarde.

— Jaser, bavarder comme une pie, comm<
gne Parler,babiller be tucoup Ton

H.-J. Chénier.) /
'

larron, voleur comme » e i
.Avo r l'habitude,

le goût du vol.

— Croquer ht pie. Hanger et boire.

— Fam. // croit avoir pris, avoir trouvé lapie

au nid. li croit a\nir fait une bel

découverte importante. Ils ont seuls ici-bas

trouvé ta pie au nid. (Ré: Être au nid
de la pie. Être au plus l'élévation,

defortune,parceque lapie fa I toujours son nid
à la cime de l'arbre le plus i

— Agric. V. pied.

— Antiq. gr. Saut de lu pie. Nom d'une danse
lacédémonien i

— Art culin. Grill tde que l'on fait du reste
d'une épaule de mouton.
— Art milit. 1\ v. nid.

i nm Fromage à lapie. Sorte de fromage
blanc écrémé.
— Jeux // donne u manger à la pie. Se dit

d'un joueur qui, pendant le jeu, met dans sa
poche une partie de son gain.allnquecequi en
reste devant lui para isidèrable.

— Mar. Trou de pie ou >ril de pie. Trou percé
dans les voiles pour y faire pa r :eltps.

\ pie. Petil > i'i. : eni les outils

des ouvriers qui travaillent au gréement.
— Holl. Nom marchand d'une coqu lu

- ibot.

— pie. a !j. 2 g. Se dit de la couleur il'.- quel-

imaux, lorsqu'elle est mélangéeï sur-
le blanc. Pig

— Cheval pie. jument pie. Cheval dont la

robe bl est pai *ran les taches
noires, baies ou al" zanes. Il montait un cheval
pif, une Ica l. Les chevaux pies,

où le noir et le t appliqués d'une ma-
i bïz trre et tranchent l'un sur l'antre si

lenl Buff.)

— Subslanlîv.6"/« pie. Un cheval pie. J'aiété

chez Mignard, il a peint M. du Turennesursa
I

ie. M ' le Sèv.)

* PIE. adj. 2 u'. lu !^ r pius, même signif.).

Pieux, ('.'est un effet d P

de permettre -
i

I Lèe, pour
es âmes pies. (Ûont.)

— N'est pIllS C 'té loCU-

ivre de charité faite en vue
de Dieu. Employer sa fortune en œuvres pies.

PIE l ' Sainl . Pape de 142 à 157, était né
i v ): pie n iEneas-Sylvius piccolomi-
m . Pap .

1458-1 - né eh i 105, à C n

no, pies de Sienne, fut secrétaire du cardinal
au concile de

i
.

. . 1 i .

|

lis de l'antipape Félix V, 1439.Évê-
que, 14i9,i li linaI,445tî,ilsuccédaaupapeCa-

lixte III en 1453. Il s'efforçavainement de tour-

tre Mahomel M les forces des princes
ns qu'il convoqua en congrès a Man-

i On a le lui :
'" mmenturii de gestis

! isis concitii ; De Orlu, ïiegioneot G

Boliemernm; Epislotse; Hisloria rerum t'rede-

i in III ; Commentant rerum memorabilium uuse

lemporihus suis contigerunt. \\ pie ni (François
iiim'.p ipe en 1503, né en 1 139,à -

pieu J i i-Ai - DEMÉmci).Pape, 1559 1565,
.ii en 1 199, fut élu à la mort de Paul IV.

II convoqua de nouveau le concile de Trente,
lirma les actes, 4564 piev Mi-

ghislieri, sainl . Pa]

1504,à B i.-. lînal et inqui*

:. l.V)T. il succéda à Pie IV en 1566.

D'une sévérité inflexible, il referma la cour ro-

maine; il excommunia Elisabeth d'Angleterre,

1570, et arma contre les Turcs une tlotte qui

ittità Lépante,457l II est honoré Ie5mai.

pie vi Jean-Ange brascbj Pape, 1775-179 l,

né à Cèsène, succéda à Clément XIV en 1775 U

répara la voie Appienne et entreprit le

ut des marais Pontîns. Il eut des di

i >sep 1
11.178*!. ivec U 11

le roscane, 1786 Pie VIsed
françaiï 1791. Le traité

179*3 Bol°-

gne, Ferrare el Ravenne. La mort du .

i ms une émeute,

i i Directoire un prétexte pour faire oc-

i i Elle p u Berthïer, 1793; transporte

d'exil en exil, Pie VI arriva à Valence, où il

355
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mourut le 20 août 1700.
||

pie vu Ba

Louis chiaramonti Pape, 1800-1823, né en
l"i2, à Césène; cardinal, 1783, il publi

une boi e lanslaquelle il déclarait

que la religion chrétienne n'est incompatible
: icune forme degoui ernement.Ëlu pape,

mars (800, il i

:

""
I -

avi "'

peretir,

1804. Bienl

tre eux ; en 1806, Pi \ n pei dit Béni
i il Rome occupée p ir

•i ;il MioIlis,el

d'Italie, en attendant que le reste É

: ançais,

mai 1809. Il lança a empei eurunc
e Rome,

i , .i Savonc,
et, 1812, -i Fontainebleau, où Napoléon lui ar-

i

.

. i si i. ji rétablit les jésuites et con-
; bonari.

i
. m i

. irdat que
'esChambres franj èrent. 1817.

|

PIE Vin M tn -Xa I tSTIGUORl P

l B29 \

~ en 17*11.

i
i

1
1 i

i. ii \ll, 1829, et condamna l< s

société pie nt Jean Marie, comtede
hastàï-perrei n, pape u le nom di

u-! a, 1792 1878, pi êli e, 1819
i

' '., 1838,

i
I

a G foire XVI en !8iG Si

lui valurent une pop il ti ité immense.
me constitution réclamée

I

;

pendance, il tu

souverain
j

life, prit pour ministre le philo-
libéral Hamiani [mai), pui R

lerabre .
i.

\ |ue celui ci fui ai a i liné 13

novembi . Pi i\ eni i i de R

en ra à Gaëte L'A semblée
tuant ayanl prononcé la déchéance du

pa ., pi ince temporel, il deman i I

u: d< ti ;r m les puissances catho-
jiqu Api es l'expé lition h tnçaise de l s i'.',

il \e\ inl i f n n- n 1
1 irréconciliable du libéralis-

me et i ;ssa plus de lutter pour le palri-
['I ni te de la gui :

i
•

' mal i" les déclarations de Napoléon III,

il perdit u i lé
\
itions et lit vainement appel

aux pu inces ca ion armée fut

battue à C istelfl Lai lo; et, protégé par lestrou-
! i que Rome, Ci ita

Vecchia et le terril i voisins. Vainement
il protesta contre c au urpations; la c
ti lu 15 septembre 18 il, entre l'emj
et le roi d'Italie, si mbl i r iband mnei il ré-

i' n i' par l'encycli el p ir

le syllabus du 5 janvier 186 i. qui dé tarait la

guerre aux institutions mo U rne . \ i

il octobre 1867, Garibaldi i Lya

P .
mais il fui bal ta parles Fran-

ge
ii i n-.- embn Pie i\ ne ces ipas cepen-

dant de se plaindre du gouvernement français.
> an >i" "v ictor-Emma-

nuel "t perdit l'appui de t'Espagrle iprê
] Isabelle II. n étaitsurtoui p

défi ii Ire son autorité religieuse; il soutint ou-
vertement les jésuites, défenseurs des doctri

a laines, puis convoqua un concile
œcuménique à Rome. Le concile se déclara en
faveur de l'infaillibilité du pape, 1870; mais les

trou pi n .n, .u es |iiitlaienl Rome, et les Ita-

liens entraient facilement dans la ville, 21 sep-
i i.*., Mi-

me prisonnier dans le Val can; il excommu-
nia lesauteui et pi omoteurs de l'annexion des
États de l'Église au royaume d'Italie; mais
Rome n'en (Ici inl pas moins la capital

i Le 31 m u 1871, le gouvei nemenl ita-

lien promulgua ta loi des garanties, qui devait
" 1er la situai non riverain pon-
Li Pie i\ i i'i i de la i e >nn titre el conti
n i i

di vivre
i

i li >mi i idérablcs
d l'ceu n m leniei 'i'' tinl P Bien que
s-- disant prisonnier, il n'a p ts cessé de régner

mon le calholiq le par s-s eneye
. efs, ses allocutions : riénon; inl les sou-

','1 ains, les gouvei nements, les peupli s i

i éloquence passionnée, avec une indigna-
i ms réticence; s'eflbrçanldc rétablir par
tout II :

i
; i .. e dan e privi-

le - Il a été i instrument convaincu de l'ul*

il moderne : il a réussi à étendre
la liturgie romaine aux dépens des liturgies
b i ènc -. el .i s itimi ttre t'èpiscopal à

paulô; avec lui, i Église e ;l devenue un em-
pire autocratique, lia aussi contribuée i c ! m-
roi au nord des Alpes I" surnaturel, le légen-
daire;^ pi i ihéties, les miracles
oni rep un. lia mtroduit,ou plutôt défini, deux
nouveaux dogmes l'immaculée conception el
l'infaillibilité pontifl

l'IE. s. m. Ancienne orthographe du umt
PIED.

Piétaille. Mutilation d'un pied, qu'on su-
bi -ait pour certains crimes.
— Chass. Piè ctoux.Se lisait du petit

à pod, tel que lièvre, lapin, etc.

PIEÇA. adv, (de pièce a, pour pièce il y a,
sous-entendu temps; pièce do temps il y a).
\ Eaux mot mi signifiait II y a longtem]
puis longtemps. Les qu ttre mares maux descs
i ml |à piéça en ci tti \ ille, u tbi

I
i.

site.

Ingrat ne nuis, son nom
Di là le i ielj i l' 'en voul i i

(La Fi

PIÉÇARD. s. m. Techn. Ouvrier i n t ipis-
série qui travaille à la pièce.

* PlECE.s. f. ét.bas-lat.,pe/>Uf»,piè
terre). Partie, portion, morceau d'un tout. Une
pièce de bois, i ne piè de cl air. Uni pièce
de boucherie ' bœuf, de veau. Les
pièces d'un habillement, d'une armure, d'un
harnais. Les pièces d'une montre, d'une pen-
dule, d'une machine. Couper par pièces Met-
tre, briser une chose en mille piè-

ces. Quand elle se faneel lomb -. elle t. m

sixpièces bien ti - appellent des pe-
la J.-J.F J !

ii- lacuur
i du puits, ou il s'occupait à laver une

pièce du veau supposé i S

— Fi
j

une pièce fort

érîtable joie
— Fain. C'est une pièce de chair, une grosse

pièce ûc chair. Se diten parlant d'une personne
lourde, pesante, el qui a peu d'esprit.

— Pièce de boeuf. Gros mor :eau :

u une pièce de bœuf salé.

(M»" de Sévigné.)
— Fig. el pop. /,// pièce de bœuf. La chose

dont on fait l'usage le plus ordinaire, qui re-

plus souvent. |] Se dit encore pour Hi \

ceau lej térable, dans une ré
i i même genre.

||
En typogi

- t important, et qu'on interrompt
pour les travaux plus pressés.
— Tomberpar pièces. Se diten parlant d'une

rane ittaquée d'une maladie qui en*en Ire

l.i pourriture. i te. Il est tellement
perdu de débauches qu'il tombe par pièces.

— De toutes
\
ièt es. Com] el sans

intermédiaire ou emprunt quelconque. Écrire
un livre de toutes pièces. H n'appartient qu'a
l'hallucination de i réer des êtres de toutes
pièces et sans cause extérieure. [E. Renan.)
— Être armé de toutes pièces. Être armé de

pied en cap Paladin, chevalier armé de toutes

:

— Fig. Mademoiselle votre fille est un
belle personne, armée de toutes pied Sri

i
u in.)

— Fig. et Ta m. Etre armé de toutes pièce -
dit d'un homme prêt à répondre sur tous les

points, .i repousser toutes les attaques- Se l'en-

treprenez paslà-dessus; il est arméde toutes
piè e

— Fig. et fam. Accommoder, habiller, ajus-

ter un homme de tontes pièces. Lui faire un
mauvais parti, le maltraiter. \ iens, viens, que
je t'ajuste de toutes pièces. (Hauteroche.) || En
dire beaucoup de mal. Nous l'avons habillé de
i ites pièces. On ne saurait aller nulle part
1

i l'on ne vous entende accommoder de toutes
pièces, m
— De pieu-set de morceaux. Avec des pièces

nombreuses et disparates. Un jupon fail de
pièces el de morceaux, Se dit aussi en parlant
des oeuvres littéraires.Livre fail de pièces et de
morceaux.
— Mettre en pieees. Briser, réduire en mor-

Des bancs de rameurs mis en pièces.

di rami i c u tée ç i -i là sur le sable, i

Charles-Gustave parut a la Pologne, surprise
et trahie, comme un lion qui tient sa proie
dans ses ongles tout prêt à la mettre en pièces.

(Boss.)II vous prend un levier, mei en
l'idole La Font.

|
J'ai mis en pièces une lot i re

accablante, et que vous n'auriez jamais sup-
portée. (J.-J. Rouss.) J'abandonnai ensuite le

dragon à mon esi orte, qui le brisa en mille
pièces. (Le Sage.)
— Mettre un lin e rapièces. En lire des frag-

ments au hasard. Ouvre -'i lis au hasard.— Je
vais le mettre en pièces. (Regnard.)
— Fig. Mettre eu pièces un auteur. I e

gurer, ou s'en approprier les] iges.

i soitffi n ses 'ii oui

E Ile v mel Vaugi joui [Moi
|

Kl transposant cent (ois el le nom ..-t le verbe,
Dans me reconnu mettl e eu pu cm Ma! erhe

.

i / Mettre tout le mondeen pièces S\

de tout le monde, n'é] :i persi inné.

— Fani. Se mettre en pièces, s.-, donner beau
coup de mal, s'évertuer à une cho se biles un
pel ' mol a cette bonne d'Esc u s, qui se l

si bien en pièt es quand d s'agit de vous ser-
\ ir. Mm° de Sévig aé,

—Les pièces eu sont bonnes. Se dit des dcbi is

d'une chose cassée dont on peut encore i

vir.

— Tailler une année t n pièces La défaire en
tiêrement. Mentor tailla les ennemis en pièces

(Fénelon.)

— Fig. Emporter lu pièce. Critiquer, médire
d'une manière outrageante : railler sans pi lié,

sans ménagi ment II a rail I esprit enjoué, un
peu railleur,mais il raillait agréablcment,sans
emporter la pièce. Le Sage.)

Q"»i ! M' "n
. n esl-i pa i el li b, la a lire

Qui perdrait un ami plutôt qu'un mol poi i i

Il empoi le la pi i e (Ri i,mi.;
|

— Emporter la pièce. Signifie tus i Être su
i Qi d'en alléguai un b

qui emporte la pièce et dame le pion à tous le

autres, Furetièi e.
I
Peu usité en ce sens.

— Être tout d'une pièce. Se dil des chose
qui sont d'un seul morceau. Colonne, obélis-
que tout d une pièce.Ces ut d'une
pièce.
— Par anal La ph il tn " ne

j
vail ;e mi u

voir que toul Cl UW .' B i

1
' el I / d'une pièce Affecter
I nir droit : avoir quelque chose de guin-

dé, de rai le.cl ins le m lii Li< n, lans la I

che. || Signifie encore Manquer de soupli

dans l'esprit, de complaisance, ne pas savoir
s'accommoder aux circonstances. M. le curé,
qui est un homme tout d'une pièce, dil à M.
l'abbé fort brusquement que cela ne po
être. Bouhours.) Le maréchal Bellefond a été

et trop d'unepièce. (M™ de Sévignê.
-

1 naissais le premier président pour un
homme tout d'une pièce. [De Hetz.)
— Fig. et fam. Tout d'une pièce. Sans inter-

ruption. Je me déshabillai, ce qui fut bienl I

fait, et je me cou hai dans l'espérance de faire

la nuit toutdune pièce. (Le Sage.) Les natures
impétueuses passent tout d'une pièce d'un ex-
trême a l'autre. E. Henan.)
— Pièces de rapport ou pièces rapportée- Les

diffén ni ; k de pierre ou de bois pré-
cieux donl si compose un ouvrage de marque-
ter! de mosa'i |ue. Un cabinet de piè
rapp irt. t ne table de pièces de rapport.
— Sculpture de pièces de rapport ou de pièces

rapportées. Sculpture comp sêe de plusieurs

|

au lieu d'être taillée dans un seul bloc
ou cou lue d'un seul jet, Cette rosace est

:

ces de rapport, de pièces rapportées.Ne dirait-

[iii' l'homme soitfait de pièces rappor-
tées? (Fontenellc.)
— $ig. Ouvrage de pièces de rapport, de pièces

rapportées. Ouvrage de littérature composé de
morceaux faits à part, et que l'auteur a rap-
prochés.
— Fig. Notre fait, ce ne sont que pièces rap-

portées.'! voulons acquérir un honneur a faus-

ses enseignes. (Montaigne.)
— Petit m i le I aie, d'étoffe, de mé-

tal, etc., dont on raccomm ide li

même n iture, I s sont endommagées,
trouées. Mettre une pièce à une chemise, à une
robe, une pièce a un habit, une pièce à un chau-
dron. Avoirdes pièces aux coudes, aux genoux.

pièces rajeunie,
A pied dans les ruisseaux (rainant l'ignominie... (Boil.)

— Fig. et pop. Mettre la pièce à côté du trou.

Remédier à un inconvénient maladroitement,
en employant un autre moyen que celui qu'il

faudrait.— Se dit aussi d'un tout complet. Une pièce
de toile, de calicot, de mousseline. Une pièce
de satin. Une pièce de drap. Pièce de ruban
qui a tant de métrés. Entamer une pièce Juger
de la pièce par l'échantillon. Ma maîtresse vous
salue, dit-elle, et vous prie de lui faire un habit
de la pièce d'étoffe que je vous apporte. Gal-
tand.) Dans les unes, il y avait des pièces de
toile; dans les autres, des étoffes de laine et

des étoiles de soie. (B. rie S-P.) Cependant plu-
sieurs brames apportèrent jusqu'au pied le

l'estrade le télés pe, les en iles, les pie, es de
soie et le lapis. M

] On rira toujours de la

scène où le marchand drapier confond sans
cesse son drap et ses moutons, el de celle où
Patelin vient a boul d'attraper nue pièce de
drap, sans la payer, à un vieux marchand avare
et retoi s. La il :

— Demi-pièce. Pièce d'étoffe qui n'a que la

moitié d«.' la longueur ordinaire.
— Pièce d'estomac. Morceau de n m

d'étoffe ouatée, dont on se couvre l'estomac, la

poitrine. Porter une pièce d'estomac.
— Fig. Juger de la pièce pur l'échantillon. Ju

ger une personne, une chose, parle peu qu'on
en sait, qu'en en a vu.
— Pièce de i ois. Poutre, solive.

Et l*on demande l'heurt, et l'on bâille •'

Qu'elle grouille au •< peu qu'une i"r, < de I

tfOI IÈUE.]

— F/me tant de pièces de vin. Récolter tant

de pièces de vin.

— - Pièce anatomiqne. Partie d'un cadavre pré-
|i irée poui un musée afin ^.lu servir aux études
mi lie des.

Se lil en p uianl de certaines chosi

es comme appartenant â un ensemble, à

une collection. Pièce di vaisselle. On lui a casse
lapins belle pièce de son ameublement. Celle
médaille esl une des pièces les plus curieuses
de -un cabinet.

— Pièce de cabinet . Objel d'une certaine ra-

reté, el pi'i »pre i oi ner un cabinet. C'est une
pièce de cabinet, que l'on montre aux curieux,
qui n'est pas t'u ige, qui ne sert ni à la guerre,
ni à la chasse. (La Bruy.)

Pièce rnre. pièce curieuse. T\<<u< enCOr ton
couteau, la pièce est riche et rare. Mol.)

— - pièce d'orfèvrerie. Ouvrage d'orfèvrerie.
— Pièce t/e tapisserie. Morceau de tapisserie

travaille sép irément, et qui, avec plusieurs
autres, forme une tenture complète.

Pièce de gibier. Chacun des animaux bons
à manger qu'on tue â la chasse.Tucr, rapporter
m;" bi lie pièce de gibier, plusieurs piè

gibier. Il aïmail passionnément cel exercice,
mais quand il avait tué une pièce de gibier, il

se n n dail comme un meurt! ier, et i" lisait

sur le sort du défunt des réflexions morales et

[ui ne l'empêchaient pas de recom-
mencer l'.i iii.-s r.-.

j| Pièce depoisson. Poi on
d une certaine dimension, et qui peut foui n r

i lui seul un plat. Avec de la viande de bou-
te 1 1 venaison, et quelques

pièce* de poi son, on a b eni il compose un re-

l'i
|

soixante personnes. [Brill.-Savarin.
||

Pièce de viande. Morceau de \ lande. Le repa \

Lail en m éno mepièce de rosbif, un din-

don en 1

1 lai h racines b millies.une

salade de choux cru el u ne lai te aux c nfi-

tures Bi ill -S n Pièce -le volaille. Oi eau
deba e-< oui*. C'esl le rôtisseur qui a fourni

celte piccede volaille.

— S'emploie quelquefois absolument dans
h - sens qui précèdi rtt. Ce chasseur n'a pas lue
une seule pièce. Le rôtisseur lui a vendu une

agnifi pie. C'est la Loire qui avait fourni
la plus belle pièce du dîner. Le second service
n'offrait aucune pièce remarquable. Il y avait
bien la ressource des traiteurs, mais ils ne li-

vraient que des pièces entières. [Brill.-Sai
— Chacunedes différentes parties d'un :

ment. La première pièce. La seconde pièce.

Lo rement, appartement de tant de piè i I

i

1

in est lapins belle pièce. A ers p unies, elle
rue mena dansun appartementcomposé de cinq
à six p/èce* de plain-pied.tou 'es pi u> t i. -h. ment
meublées les unes que les autres. (L" s

i ;C.

Une pièce de réserve dont elle lit sa chambi i .

(J.-J. Rousseau.)

—Pièce d'honneur, pièce dadais. Dans l'hôtel

d'un ambassadeur, Pièce où est le dais.

— Se dit aussi de diverses choses considé-
parèment de celles qui sont de la même

nature.
— Pièce de terre. Certaine étendue de terre

continue. Celte pièce de terre peut être réunie
à sa ferme. ||On dit Pièce de Ide. pure d'avoine,

etc., quand elle est ensemencée de blé, I a-

voine, etc. Voilà une belle pièce rie blé, une
l ' Ile pièce d'avoine, une pièce de luzerne ma-
gnifique. A la un de juin, il n'est pas rare d

rencontrer une pièce de blé qui dore une lieue

de terrain. (E. About.)
— Pièce d'eau. Quantité d'eau retenue dans

un espace creusé en terre, dan ïun bassin, pour
l'embellissement d'un parc,d'nn jardin.Le châ-
teau était environné d un jardin, que les par-

terres, les pièces d'eau, les bosquets et mille

agréments concouraient à embellir Gall, Je

me ni s ruiné en bâtiments, en terra e

pieers d'eau Voll

— Pièce d'écriture. Morceau d'écriture fait

avec soin, avec élégance. Exposer, offrir une

p e d'écriture.
— S'emploie quelquefois pour Chacun, cha-

cune. Citrons, oranges â quinze centimes la

pièce. Ces porcelaines coûtent cinq francs
pièce, ou la pièce.
— Travailler aux pièces, â ses pures. Se dit
oui riersqui sont payés, non pas à ta jour-

née, mais â proportion de ce qu'ils font. In
compositeur, un menuisier qui travaille aux
pièces, qui est à ses pièces.

— Se diten parlant de la monnaie. Pièce de
monnaie. Eièced'or. Pièce d'argent. Pièce bien
fra] iée. Pièce fausse. I m p èce de i h . I

cinquante centimes, d'un franc Lue p
cinq francs. Une pièce de vingt, de quarante
francs. Donner, rendre la monnaie d'une pièce.
Vous avez une pièce d'argent ou même une
pz'èee d'or : ce n'est pas assez, c'esl le nombre
qui opère. (La Univ.; Vous n'avez qu'à le fouil-

ler à son tour, vous lui trouverez ces pièces
d'or. Le Sage.J Quand je mo vis au boul de mes
dei nieres pièces, je vendis mou bel habit, eu-
suite mon linge, fld.) L'eunuque obéit, et mit
entre ! ^ mains ae mon rrère une bourse de
cinq cents pièces d'or. (Gall. t Vois, ajouta-t-il,

n'y a-t-il pas la une pièce fausse? 1(1

— Piècede mariage.Pièce de monnaie d'or ou
d'argent que le prêtre bénit pendant la cére-
i le du mariage, et que le mari donne â sa
femme.

— Pièce de crédit. Pièce d'or ou d'à

n'ayant pas cours, que quel mes personni p r-

taient habituellement surellcs,aulrcfois, pour
n'être jamais sans monnaie ou sans gage,

— Fi». Pièce d'argent. Soi :onsidérable.
La famille de Puisieux, le voyant morib md et

n'ayant que des filles, songea prompti menl a
profiter de la facilite du temps pour faire de
son gouvernement d'Huningue une pièce d'ar-

gent. (Saint-Simon.)

— Pièce tapée. Nom donné autrefois aux pie-
ers marquées, e'.--i-a-dii e de bon aloi. J'ai

.il-. ni bouté en terre quat repièces lapées,
eteinq sous en double. (Mo\.)\\Piece tapée S esl

dit de certains sous paris is transformés en
sous tournois par l'empreinte d'une fleur di is.

— Fig. Se dit dans certaines provinces pour
l: anpense proportionnée au service. Si vous
me faites obtenir celte place, je vous donnerai
la pièce tapée.

— Absol. et pop. La pièce. Petite gratifica-

tion, petite récompense que l'on donne à un
homme de peine, à un domestique. I> inner la

pièce. Demander la pièce. Il a eu la pièce pour
faire telle chose.

— La pièce ronde. Une gratification, non pas
en menue monnaie, mais en une pièce d'ar-

gent fermant a elle seule une somme dési»

gnée.La pièce ronde,c'eslun,deux,cinq francs.

— Fig. Donner la pièce au clerc du rappor-

teur. Donner de l'argent pour obtenir une
i laquelle on n'a pas droit.

— Fig. Être près de ses pièces. Être mal d ins

ses affaires; avoir très peu d'argent. Je n'eu

fus pas plus avancé, soit que Pampano el son
maître fussent en effet fort près de leurs piè-

ces, --'it qu'ils s'entendissent tous deux pour
me traiter comme leurs autres créanciei s. (Le

Sage.) Je suis si près de mes pièces, que, si je

veux dîner, il faut que je le çagne. ' -J. Rous-
seau.

|

// un pas de monnaie faute de tuasses

; ièt es Se dil de celui qui allègue le défaut de
pour éviter quel [ue mi nue dépei

. ir ne point s'acquitter sur-le-champ.

— Fig Rendre, damier à quelqu'un la monnaie

de sa pièce. Se venger de lui; userderepré-
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sailles à son égard. On dit également : // a eu
ta monnaie de sa pièce.

~~ Fig., en parlant des personnes, Une bonne
pièce, une fuir pièce, une méchante pi» I

personne rus
ti'-r. i

-
. bonne pièce, von

innais. Mol \

! (P. Corn
bamiana entra sans façon dans les vues
dame Camille, et ci

chargèrent, l'une de vanter mes charmes au
c imman leur, et l'autre »er à le

arder d'un œil favorable. I

— Fig - Lrlanl

3 gué ir tout .1 fait; mais il

faut que vous le vouliez, et c'es

pièce que votre volonté. M . Sèi

— S'est dit pour Espa is. Il y a
ice, c'est- à-dire II y a loi ..

aux oracles, bonne pièce'hvhm I

1 ut commencé à per-
dre leur crédit. Montaig.)

— Pièce à pièce, loc. a Iv. Une pièce
l'auti' tendres
thèqu ;

i tred'Espi I

-

ne pourrait s'appliquer qu'au code de l'Évan-
i lois humaines sont faites

faites pièce k pièce, au jour le y tu B is

I ins l'âge ou l'on commence à

lout pièce h pièce. \

— Ane. métrol. Unité de mesure p
bois, usitée à Paris. La pièce valait tri -

cubes; elle avait six pouces d'équarris;
douze pieds de longueur. Ancienne :

pour les liquides, principalement pour le vin,
et correspondant a une eapaeité qui variait

lys. La pièce de Champag
lait 183 litres; celle de Reims, 198;
Bordeaux et du Chàionnais, 225 ; celle de l'Er-

mitage, 205; celle de Màcon, 213; celles de
Beaune. d'Orléans, du GàtinaK do Pou .

..::-.

celle du Cher. 243; celle de Vouvi .

d'Auvergne, -267: enfin celle du Langue ; . 11

Celte dénomination est encore très en usage
dans le langage ordinaire. Un tonneau

ix pièces, de trois pièces. Ce vin
coûte tant la

;

— Dans un sens plus général
terminé. Piècede vin, d'eau de-vie,d'huite, etc.

i au de vin,d*eau-de-vie.d'hutle,etc.Mettre
vin en perce. Avoir tant d<

ï. Cette eau-de-vie-là n'est
la même pièce. Phagon dévora, devant

. o cochon, un mouton
et cent pains; il but une pièce de vin. i

— A. / M
le haut d'une croisée à coulisse. Pu

Sorte de calibre pour vérifi es iss

- e droit.
|

Pièce d'angle. Q
iâu de marbre placé entre deux bandes

en équerre.

— Armur. Pièce de pouce. Petite plaque de
métal que les armuriers encastrent

d'un fusil ou d'un pistolet.
||
Pièce de

détente. Morceau de fer long et étroit, qui se
place sous la crosse des fusi sel

s lequel passe la détente. [| Haute pièce.
I métallique qui était vissée au pi

et à Parme t dans les joutes.

— Artculin. Pièce de résistance. Pièce consi-
. où il y a beaucoup â man-

i pâté, un jambon, un gig
des pièces de résistance. Quoique le morceau
de veau fût une pièce de résistanc
pagnon n'en fit qu'un fort [i ». (Le S

;

Pièce de huit heures. Aloyau, pai
i ceau de boucherie se mangeait ordinai-
II au souper.

]|
Pièce ronde. .Morceau de

tranche grasse.

— Art milit. Pièce d'artillerie, pièce de ca-
non, ou absol. Pièce. Can à feu qui
appartient a l'artillerie. Battre un fort avec

ècesd
B rie de six pii «s. M
batterie. 11 passa fièrement sous le feu
des pièces espagnoles. (De Vigny.)

|| Piècede
batterie ou pièces de siège Grosc
se sert pour assiéger une place ;

I n moins lourd q
Pièces de huit

quatre livres de balte, de trente-six livres de
balle, etc., ou simplement, pièces de huit, pie-
ces de vingt-quatre, de Irenti

tnt des boulets
de trente-six livres, etc. Ces dénommât.
cessé d'être en usage; les pièces sont mesu-
rées au diamètrede la bouche ou du pr

|| Le canon considéré dans son ensemble, affût
compris. Canonniers, â vos pièci -

— Blas. Pièces honorable- - pièces
mme le chef, la bande, le pal. etc.

est la roture un peu heureuse et établie
aquedes armes, et dans ces armes

unepièce honorable? La l

— Chap. Outil de cuivre dont on se sert pour
estamper.

— Coinin. Pièce d'Inde. Nom donné, parmi
t la traite des

le quinze à trente ans, bien fait et vi-

ns.

— C de charpente- M
Lre dans un assembl .

H Ji (. 1 - g ...

qui soutiens
Pièces P

nnent le tablier d'un p nt
pente.

i
i Pièce de bétail. Chacun des ani-

maux, boeuf, vache ou mouton, qui corn]

PlEi :

un bel l

itail.

— Fauconn. Être tout d'une pièce. Se d;t d'un
de couleur.

_— Fort it". Ouvrage qui n'a pas la forn

1

lation.

— Grav, Pc
;

.n- les brècti s...
.

— 1 i :

-
;

•

Ceri
.

difTéren

d'un roi et autres -

par les hauts
maréchaux p triait une des
— Jurispr. P

propre sèment l'inno-
cence i u nvain-

i

toul ci produit dans un
|

:

i

i aventori ses s

sac. Pièces
P

faux. Produire une
|

:omniu-
s

i
:ces. Ce traité est la m<

son s i • 3 les

sparu. Il ramasse, pou
s'en enveloppe pour s<

La B :v. Allait-on ne faire aucu
de tant de p roporl mtes, capitales, s -

gnées d - Lgess >, si au-
- ? F. Fabre.)

— Par extens. Tout ce qui peut servira prou-
ver un fait qu--: - : repas finit pourtant,
car tout finit dans ce bas monde, Justine
couvert, lit disparaître les pièces de conviction,

. . n lit. [Brill.-S

— Fig. et fam. C'est la meilleure pièce
sac. C'est la chose qui lui est la plus ..

\

la plus utile. Il est cousin du ministre,
- la meilleurepiècedesonsac.Tant pis !

- -j e ; l'argent est la meilleurepièce
i

— Pièces justifiai! P

luîtes pour démontrer I.

- dans un pro
s d'un compte. Remettre u

tpteavec les :

s à I appui.

— Par extens. Objet quelconque exhibé dans
le même but. Mais lorsqu'on lui produ

lu mulet avec toutes les autrespied
tificativ s, t pâle comme un criminel
confondu. (Le Sag

— Se dit aussi pour Documents que l'on im-
primeà lafin d'un livre pour servir de preuves
aux assertions qu'il contient. Cette 1 II

traite se trouve dans les pièces justifica

parmi les pièces is

un moment l'intention dedonner c

ilives la recelte pour confi

diverses préparations que nous
comme é] s. (Bi

— Pièce de comparaison. Pièce reconnue
bonne, q pare a une pièce arguée de
faux, poui s • même. ," Par

' qui peut servir de modèle, pour
du mérite d'autres

- itresu-
li de son fils, mais il nous manque

es de comparaison. Vos premières ob-
• • rtées surdes gens simples

etsortantpres nsde lanatun .

me pour vous servir de pièces de comparaison.
J.-J. Rousseau.]
— Jeux. Aux échecs, Chacune les pari s

ne le roi,

la reine, la tour,lecavalieretIefou.L< -
.

ni commun, ne sont pas des pié-
Prendre une pièce. Exposer une

Cependanton dit dans lesens général
d'échecs se compose de trente-deux
Les joueurs ont chacun seize pièces.

— Fairepiècepourpièce. Prendre une
à l'adversaire et s'en laisser pren

_
— Fig.Ce qu'on fera, à ce que dit M. le p

c'est que nous - une autre pi

-
.

— Liltér.

fait un tout complet. Pièce
de prose. Pièce de vers. Pièces fugitiv
recueil de pièceschoisies. Que direz-vous
de mes pièces fugitr - ,t imprimer

tl téjà paru? \

\z pièce était écrite de mêm
ri tede la Chartreuse, sans

rpe.) Il n'y a dans cette ;

pie la critique voulût retran
I :ent autres ont lis-

a, Gentil-Bernard, surnageront,
grâceà quelques pièces charmantes. (Chénier.)
— Pièce delhèàtre. ou absol. Pièce. Ou

dramatique, tragédie, comédie. 0|
i ;ce en trois ac

Pièce nouvelle. Lespiècesde Corneille.
U Les pièces de Marivaux,

Seda .

' ' • tugiers,etc. Donner,
nier une pièce. Reprendre une

Pièce applaud e. Piècequiaréus-
ibée. Risquer une pi

théâtre. Spectacle compose de trois p
Sortir après la première pièce. L'expos

lement d'une pii

lre. Imprimer des pièces de Ihéàtre. Magasin

PIEC
1 ipéanx

tnlc et
ttendri àccll

| i.

i tard,

i lamelamai
|

La II. m

Far JV

— Pièce de cirai
i

-

main en 1710, par -

-

i

lieu de
une pan its des
couplets i

étaient chanl
parquetet â l'amphithéàtn
i unique ..rua. I

plus

andepièce.
— Fig. et fam. La petite

j

île. qui £

ssan s s i

daire fitunbe m dis s, après leq
5sis ints nous donna la pc
— Pièce anecdoiiq

-

;
iUT être jouée

. - Je sais

s pièces - Sage.) || J e à ti-

roirs. Pièce dont les scèni -

-

ne. On dit à peu près dans le même

— Fig. et fam. Tour, malice que l'on fait à
quelqu'un pour s'en moquer, ou même pour lui

mure. Jouer une pièce, faire une pièce ou faire
pièce â quelqu'un. La pièce est bonne, esl

santé. La pièce est cru. Ile, est sanglante. Cet
t, aveeses ê - ssades, est

un fourbe qui m'a misdans une maison
j

moquer de moi et me faire une pu
fus ravi desavoir celte circonstance, etj'assu-

es associés que dans trois ou quai i

tout au plus tard, on verrait le dénouement de
cette pièce. Le Sag \ pie vous avez

: te cettepièce pour réjouir mon seigneur.
- moquer tous trois de moi l

— Faire pièce à quelqu'un. Lui jouer u
L'aventure de ce La Frenave q
Mue deTencin pour lui faire pièce... :

V i

" vous quitte, un propriétaire vous met à
la porte ; on saute par la fenêtre pour lui faire

pièce. M
— Mar. Pièces de B lages -lisible-

ment courbes. \\Pièce de cordage. Cordage neuf
lové, amarré et dont la longueur varie avec
la mâture. La pièce de ligne d'araarra.

I
I mètres; celle de la ligne de pèche de

30 mètres ; celle de la ligne de loch de 65 mè-
tres; celle de la ligne de sonde de 160 mètres.
La pièce de quarantenier varie de 100

i
. I

nature, de quille, d'en are.
1 es de bois destinées

Pièi t. Gouttières, précein-
5, - en général les pièces

Ttifier les liaisons du bâtiment
||

Chef de pièce. Celui qui est chargé de
la manoeuvre d'une pièce de can I

P ie canon que l'on tire par- ess -

l'éperon sur un navire qui prend une i

— Mus. Composition musicale faite pour être
exécutée surun instrument. Piècede musique.
Pièce pour la harpe, pour le piano. Cette pièce
commence par un andante magnifique.

— Organ. Pièce d'addition. Pièce que l'on

ajoute au sommier pour l'élargir, lorsqu'il n'y
a pas de place pour un je voudrait
ajouter â l'orgue. || Pièce gravée. S

roier où l'on met les; tuyaux d'orgue qu
volume empêche d'être plac ramier
proprement dit.

— Pâtiss. Pièce de four, pièce de pâtisi
Ouvrage de pàlisseri . m pâté, une
tourte, un biscuit de Savoie, etc. Les

le la table étaient garnis de différentes

pièces de pâtisserie. Des fruits.

quelque pièce de four un peu plu-

ie pain J.-J. Rouss
tèe. Pâtisserie ou confiserie affectant une forme

urale.

— PolïL Note diplomatique. Cel

très importante.Le ministre a ! inné à lai

bre communication des pièces relatives a cette

affaire.

— Techn. Morceau de boisqui peutse fendre
s èchalas ou des tring

— Yitr. Nom donné par les vitriers à un
au de verre employé dans ;

-

tinaents des panneaux.
* PIÉCET1 E. s. f. (dirai!

r Pelitepièee, petite parti- D
chose par piécettes. Inusité dans ;e s

— Métrol. Monnaie d'argent d'Espagne, va-

PIKD 907

lant L fr. 03 P écelte vieille. M
Mexi pie val int 1 fr.35. Piécette mexicaine de
1771, 1 fr. 33.

— Monnaie de compte d'Alger: elle

PIECIElt. s. m. Ouvrier ou l .

ronnier.

*I*IED iation,
-> lie que dans pied-à terre, pied

et pied en cap. et dan nce /

.

: i s.pedis, mêm
mir ot â mar-

cher. I

i i-lan-

ivant en arriére; Pexlré-
• formée par les orteils;

l'extrcn forme le ia-

lon. Il se c

par un grand nombr
verts par vingt mus

D
Se tenii

: pie Is

: quelque chr.se au x

D inerun
- main- a un

1

Il suit pieds nus
de la sainte croix. I i. Le voilà retenu
pieddans sa ch - e du jour. La

:

glisse.(B [uevous m'ai-
- tm pe-

que je veux lais; s pieds.
Les eaux s - pieds.

opie,
est

["is -
il Virginie ne

nt marcher; leurs pied< \

... !S. Bern.de St-P. Bllese jetaaux
: Virginie, qui |

. .

On i ; lait qu'au M g i

l'honneur d'app
..

par un a se consola
avait été blessé en naissant, et sonpied

-• renient boiteux. Vil

leux pieds sur ma cheminée. \
i le est remar-

quablement petit et bien :
i

le d-? beautés, ui

i'itn pied léger!-- »a • Heurs,

TiiOM.)

— Fi- i
- - ssions sont les

pieds de l'homme. (Desportes. Leur génie a
beau monter haut, il a toujours lespiedi

- l'observation. II. raine.)

— Pied plat vu plat pied. Pied large et

me aplat:. Elle a les oreilles grandes et rouges
ellepied plat. Hamir

• l'un homme issanceelqui
ite aucune considération, parce q
s fiants étaient autrefois la n

tinctive de la noblesse. Je trouve
déparier du dernier pied plat. C'esl

u te, une expression de l'arg

il Droz.)

On sait que ce pied plat, <iigne qu'on le oonfc*i

Par de sale; entpleis s'est pousse dan; le
i

— Pied poudreux. Soldat qui déserte de ré-

giment en régiment. H . aujourd'hui
en ce sens. j|Fa '-..- sa sétat,
sans domicile. Ce n'est qu'un pied poudreux.
||
Au moyen âge, on disait - - -

pied gris. \\ On dit aussi pied desekaux, et plus
i renient va-nu-pied*. V. va-nc-pieds.

— Gens Les sol lats qui servent â
- fantassins. Cette expression a vieilli.

— Gens de pied, homme de pied- Se dit aussi
en parlant de- % ï, des h immesqui vont à
pied. Qu'il est doux alors de quitter les

qui ne retentissent que du bruit des cari ss -

qui menacent l'homme de pied! fit. de Saint-
Pierre.)

— Valet de pied. Dans les cours, chez les

grands seig 3, D te qui suivait à
pied dans les céréra s. Les g
de pied. Les ts le pied. || En gêné-

portant la livrée.

— La peinte du pied. L'extrémité antérieure
l. Marcher sur la pointe du pied, sur

3 pieds. £ ilever sur la

Is.Jegagnai la portede la cham-
bre en marchant sur la pointe du pied, el

souliers à la ma i Sag Pari

un jour le docteur Dubois en se levant sur la

pointe des pieds pourmefrappersur l'épaule:
II v a longtemps que tu nous vantes tes fon-

- t, l.-S

— Fig. Il va des gens, comme on Ta dit, qui
sont sur la pointe du pied dans leurs offre? de
service. (M« Xecker.)

— Coup de pied. Coup donné avec le p
Coup de pied de l'âne. Suprême injure r<

plus outrageantepar l'indignité delà p< rs

qui la fait.

— Fam. et fig. Ne pas se .

Batter s -même; se regarder avec
-

— Pop. Donner un coup de pied jusqu'à tel

endroit. Aller jusqu'à tel endroit dont on n'est

is éloigné. S ï vous z dans mon
z un coup de pied jusque chez

moi.
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— Être en pied. Être debout. Dès qu'au se-

cond bal on viiMontbron à danser, voila

en pied, les plus recules à l'escalade. (Sl-Sim.)

— Fig. Être en pied, être mit en pied, Être

dans l'exercice d'uni
il un emploi. I

aéraire,

— feindre quoiqu'un en pied. Faire le por-

trait d' tout entière, de]

p éd. ||
On dit

dans .
-. portrait en pted.

— De pied en cap. Depuis les pieds jusqu'à

la tête. Être arme de pied en cap. On 6

le plus habile tailleur de Saint-Halo, p
biller l'Ingénu de pied en cap.

— Députa tes pieds jusqu'à la té!?. L><

haut; tout entier. Il me tit habiller à ses frais

depuis les pieds jusqu'à la têt-*. (Le Sage.)

— Fi?. Tout a fa

défend lu nom, ma
si depuis les pieds jusqu'à

'•)

— Examiner quelqu'un de la tête aux pieds,

depuis Les pieds jusqu'à La fêle. I

attentivement et en
-

- ils commencèrent à m'exami-
l'à la tête, sans dai-

une syllabe. (Le Sage.)

— Être sur pied. N
levé II esl sur pie '~ lès :inq ne u es lu malin.

y a de plus fallut
:

être prêts à courir où 1*011

tnvoyer pour le service du sing

S

' la femme est sur pied;

Elle manqua son aventure.

— Et er. Cet oracle

était encore sur pit lie.)

— Fig. Mettre surpied. Renouveler un
mis par son moyen

le reversi sur pied. :M mo di -

— Fi», el fat ii . Mettre quelqu'un sur pied. Le
mettre au rourani de ses ti'lirsa

fortune. Je vous pi lonner
i
^ que je vou - cela me

mettra sur pit rnelle-

ied.ilre remis sur pi
- lever

nfln sur
le in l'a remis - dgneur

n

vers v :meliront sur pied en
i

— Mettre une année, des troupes sur pied.

ubter une armée, des 11

Les Th'-ssa liens peuvent mettre sur pied six

mille chevaux el dix mille hommes d'in

— Sur te pied de paix, sur le pied de quenr.
Conformément à ce pied

., pour le pied : Mellredestrou-
le pied de guerre.

— Fi?. Mettre quelqu'un sur un bon pied. Lui
procui' - avantages. Servoi

de la considér ttion qu il a ir l'éta-

blir sur un l>on pt>

voir, à faire ce qu'on souli

> i saura la chose,il la mettra sur le bon
mrt.)

— Fi?. Être snr te un bon pied.

Être dans un»

Le Sage / mrun bonpiedà ta cour,

• bi illant. un m'a dit que
vous étiez sur un bon pied à la cour, et déjà

un juif. [Le Sage.) Faut-il

.

vains? Mais les bons, mon ami, sont sur un
meilleur pjVrfdans le monde. Id.)|| Être sur un
grand pied dans te monde. - même

poulaîne qu'on
portail plus ou moins longs suivant le rang.

sur te pied d'un homme de ,

lion. île qualité Pasï

rie

M S mettre sur te

nhommede qualité.a un homme à ta mode,
Lé, en homme

— Mettre une maison sur un bon pied, sur un
grand pied. La monter ei

.

I. i
!-

1 -
. .

qu'il n'avait jamais mise sur un
remplissait le

/ . te mettre sur tel pied avec quel-
qu'un,

; pren-
dre relativement à lui tel li t Ji'iin-

r. S
Je me il s'est

.

i était sur le p eâ q
.

lis surle pt> '
! de lui

alï lire

àdeuou
: 1

Sage.) Ils avaient entendu les [«ami.- q
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maître m'avait dites, et ils mouraient d'envie

de savoir sur quel pied j'allais être auprès de
lui. (Id.)

— Fi?, et fam. Surlepied où sont les choses,

ou absol., «r/r cr/uW
I

- sétantainsi,
puisqui 'înme vous me le di-

-

roeur, il le faut prendre sur cepied-lk.

gf*«de - - pied la. lui dis je, mon in-

fante, je puis accepter la place que vous me
destînoz. (Le S is crois, repi it lebra-

veavec un sourire malin, cl surcejM«f-là nous
sommes d'ace I

- cejH>rf-là,dis-jeau

i r, son cabaret ne doit pas être mal acha-
landé. 1 1

— Prendre pied sur une chose. Se ré?ler sur
une eh pourune
autre ch

ne veux pasqu'unautre prenne pied là-

dessus De peur que, sur votre faiblesse, il ne

e le pted de vous mener comme une en-

Mol
'

Sur le pted de. A raison, â proportion de.

J'ai payi sur le pie 1 de vingt francs

le mètre. U me reçut dans - sur le

le cinquante pistoles d'appointements.

— An pied de. En raison de. Est-ce au pied

sure les hommes? (Boil.)

— Fi?. An pied de la lettre. Selon lesenslil-

propre des paroles. Obéirait pied
. rui doit

[uer au pied de lalel : lut pas
1

i

lis au pied de la lel vous me
suis pasd'un carac-

ime honneur :

ma nie

toutes

deux, el je fus assez sot p iipted
de la lettre ce qu'elles m'avaient dit. (Id.)

— Au petit pied. En petit, en raccourci. Ré-
duire u plan au | etit pied; |] Fig. Les parle-

i laient être lesetals gêuêrauxau
petit piec Icad II faut [ue tu saches que

irg Saint-Germain au
petit pti i

l Bi rnard.)

— Fig. Être réduit au petit pied. Être réduit

â un état au-dessous de celui ou l'on était.

— Être sur te pied gauche. Être dans l'atti-

tude de la lutte, le pied gauche en avant.

— S-- dit aussi figurément. Nous autres mal-
( sommes i . et tout pies

d'être sur le pied gauche. B

— Alisol. Pied gauche. Situation difficile,

viens à combattre à pied

où il est avec le roi et Monseigneur.
[Saint-Simon.)
— Être sur ses pieds. Se tenir debout. Te

pieds droit comme une statue.

Êti edans une situation qui permet
i nous ennuie, nous

irs sur nos pieds pour non- :

quelque petite querelle d'Allemand. (Mme de
Sevigne.)
— Fig ; tre encore sur ses pie '

S

dit d'ui point d'enga-
i-i utsedédire,

ibre de faire ce qui lui plaît. Il n'a

pas signé; il esl encore sur ses pie ls. |j Se dit

encore d'un homme qui n'est pas ruiné,

qu'il ait souffert un échec considérable. Un a
cru qu'il déposerait son bilan, mais il est encore

it, nous
demeurerions sur nospieds. (De Retz.)

— Redresser quelqu'un sur ses deux pieds. Le
rappeler â la condition humaine. Vous nous

sez trop bien sur nos deux pieds pour
.le vous tenir sur les vôtres. (J.-J. Rous-

seau.)

— Fi?, et fam. Tomber sur ses pieds. Se re-
trouver dans ta même situation qu'auparavant.
Quelque chose qui arrive, il tombera sur ses

l ne peut tomber que sur ses pieds.

— A pied. A ls. Aller, ve-

nir à pied. Arriver, retourner a pied. Y

a pied On î île de n'aller qu'à j«i

voyanteeuxqui ne peuvent allerqu'en voiture.

(De Bugny.) i pied a donn.- là
objections. (Brill.-Sav.) Son con-

voi fut suivi jusqu

de gens à pieu el en voiture. Id.) La mer, dans
ses mouvements irréguliers, laissait h

seau presque â en eût
ira pied. B. 5t-P.) l

folle qui est arrivé* nuit, et

v ait faiteouch
av.)

— Fig, el pop, Chercher quelqu'un à pied et

à cheva i r partout.

— Loger à pied et à eberut. Se dit d'un au-
u\- qui vont à pied et ceux

Quelques enseignes d'hôtel-

lerie portent i à pied et â cheval.

— Être à pied N'avoir plusde voiture,d'équi-
n ire sa voiture, et il

est maintenant à pied. || Fig. Avoir perdu sa

place, son emploi.

— Mettre àpted. Se dit familièrement dans
les administrai Su son em-
ploi.Un tel a été mis a pied pour quinze jours.

— Fam. Aller à beau pied sans tance. Aller à
pied. || A //rr où le roi va à pied. Aller satisfaire

un besoin naturel.

— Pied à pied. loc. adv. Pas à pa- ; graduel-
lement . Ava G lu ter-

pied. Il fallu! \ il re-

gagnât pied a pied son royaume. (Volt.)
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— Défendre un poste, un passage pied à pied.

Le défendre en tenant toujours tète à l'ennemi,

qui gagne peu à peu du terrain La n<

de disputer pied a pied le terrain étroit de la

Hollande fit perfectionner l'art de fortifier les

villes. (Raynal.)

— Fig. Aller pied à pied dans une affaire. S'y

conduire avec prudence, avec circonspection.
ave une sage lenteur qui fait éviter les fautes

et assure le succès-
1| Avancer pied à pied dans

une a/faire. S'en occuper toujours, en faisant

quelques progi

— Saint-Simon a employé substantivement
cette expression dans un sens analogue : La
faveur du roi, ils en étaient redevables à l'a-

dresse, a l'artifice, au pted-à-pied, a la persé-
vérance.

— Pop. Marcher à pted de bas. Marcher sans
autre chaussure que les bas.

— Fig. Sauter, passer à pieds joints sur une
chose, par-dessus une chose. L'éluder, Pèviler.

Il saule â pieds joints par-dessus les .

tés. les obstacles. Yousavez passé à ;u><fc joints

sur toutes les misères des jeunes personnes.
(Mmc de Sévigné.)
— Aux pieds s'emploie figurèment pour ex-

primer un état d asservissement, de subordi-

nation. Il voudrait voir l'univers entier à ses

pieds. (Boss.) Dieu seul mit a von pieds le Par-

the et l'Indien. U mis, ennemis.
je mets tout â ses pieds. (Yolt.) Charlemagne
n'eut qu'à se dire l'héritier de l'empire, toute

l'Italie tut â ses pieds. (E. Quinet.)

Après les vains efforts de mes inimitiés.

Saute-moi de l'affront de tomber â leui -

(Cohneille.)

On rirai (lins puissant voulut tenter ma foi.

Et put mettre à mes pieds plus d'empires que toi.

(Hacixe.)

— Se mettre aux pieds. Formule polie

sce par un inférieur â son supérieur. Je me
mets à vos pieds.

— Fig. Fouler aux pieds. Traiteravec mépris.

Foulant aux pieds les grandeurs huma
: connaissait le néant. (Fléch.) Foulant

auxpieds les lois, l'honneur et le devoii

Quoi', tous pourriez, seigneur, par cette indignité,

De l'empire a vos pieds iouler la majesté! (RacICT *

— Fig. Mettre une injure, une disgrâce, mettre
son ressentiment aux pieds de ta croix, aux pieds

de son crucifix. Pardonner une injure, souffrir

patiemment une disgrâce, oublier son ressen-

timent pour l'amour de Dieu, et en vue des hu-

miliations et des souffrances de Jésus-Christ.

— Fig. Mettre une chose sous ses p:

mépriser. Mettez ces injures, ces calomnies
sous vos pieds. Je n'ai pas encore mis tout à
fait l'honneur sous les pieds. t>I

me de Sèv.)

— Fig. Tenir à quelqu'un le pted sur la

i tire une chose. H. le prieur

Dorn avilie m'ayanl tout saint* i

piedsurte pour profiter de rôteasion...

(Mmo de Maintenon.)
— Fig. et fam. Marcher sur lepied de

qu'un. Lui chercher querelle, lui faire injure.

— Fam. At er de son pied gaillard, de sonpied
léger, de son pied mignon. Voyager à pied, les-

tement et à peu de frais. Les jeun > m idistt

attardées descendent vers la ville d'un pied

léger. (O-Feuillet.) |] Venir de son pied à quelque

endroit. Y venir à pied. Il y avait même plu-

sieurs magîstraLs qui allaient à pied à la Cham-
bre ou aux enquêtes, d'aussi bonne grâce

qu'Auguste autrefois allait de son pied au Ca-

pitale. (La Bruy.)

— Fig. et fam. Aller du même pied. Avoir une
conduite,une marcheègaleetsemblab:< . N is

allons lousdeux du même pied dans ce procès.

Il est impossible que ces deux entreprises ail-

lent du même pied. H Aller de bon pied dans une

affaire. S'y comporter avec zèle, avec I

— Mettre pied à terre. Descendre de cheval,

de voiture, d'un navire, d'un baleau. cl i

fant met />«(/ a terre, et puis levieillar i n

(La Fontaine.) Je n'eus pas mis pied â terre,

que l'hôte vint me recevoir forl civilement. (Le

S igi Nous mîmes \kpieda. terre, et nous nous
disposâmes à passer la journée fort agréable-

ment. (Id.) Le jeune d'Effiat s'approcha â che-
a quelques pas du roi voulut mellre pied

â terre ; mais â peine sa jambe eut el le touche

le gazon qu'il s évanouit. ; Ue Vigny.) Le soleil

allait se coucher lorsque nous mimes pied à
terre au milieu des champ-. It. deSaint-P.)

Dans sa hâte à mettre pied à terre, il écorna de
sa grosse botte l'un des pans de la margelle. (G.

Droz
— Mettre le pied à terre - se repo-

ser momentanément dans une occupation. Le
; qui ne me laisse pas metl

pied à terre, tant il me mène rapidement dans
que nous entreprenons. [Um* de

-né.)

— Pied à terre employé absolument et ad-
jectivement. On ne l'eut pas plus t-'-l vu, pied à

terre, forcer le premier ces inaccessibles hau-
teurs... (Bossuel.)
— Pied-à-terre, plain pied. Y. ces mots à leur

ordre alphabétique.
— Mettre le pied, tes pieds quelque part. Y al-

ler. Je ne mettrai p s dans cette

maison. Que l'on ne vous revoie
]

mme on vous l'a dit, si vous y n

le pied, vous êtes mort. Le Sa e N'oubliez

jamais que du momentoû les convives ont mis
le pied dans notre salon, c'est nous qui demeu-
rons chargés de leur bonheur. (Brill.-Sa

i fouets suspendus à des poteaux m'ù-

tèrent même le désir de mettre le pied dans la
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place. (Bern.de St-P.) Sinousentronschez lui,

nous ne pouvons, de neuf lunes, mettre le pied
dans aucune pagode. 11.

racliez ipie pour céans j'en rabats de moitié,
El qu'il fei-a beju ten.j.i quifld j'y mettrai Je pied.

, Moulue
)

— Fig. Prendre pied.Commencera s'«
'

à gagner confiance. Laissez-moi prendre
Il n'a pas encore pris pied dans cette ville.

Quand on e~r prêta tout, c'est dans le fond de
l'abîme que Ton commence à prendre pied.
(Fénelon.)

— Fig. Les basses vengeances sont indignes
demoncœur,etlahainen'y prendjamaispied.
J.-J. H i--eau.)

— Perdre pied. Ne plus trouver le fond de
l'eau avec les pieds. || On dit dans le même
sens : Il y a pied, il n'y a pas pied.
— Fig. Perdre pi. -avoir où Ton

en est. Certainement, lorsque de tels mal-
heurs nous adviennent, c'est la ou les plus
sages mondains perdent pied. (Est. i'

lt n'y a pas pied. Il n'y a pas moyen d'essayer
de tenter cette affaire.

— Fig. Perdre les pieds. Ne pas tenir en
place d'impatience; piétiner sur place.

— Tenir pied. Suivre de prés, sans perdre
de terrain.il a peine à lui tenir pied.

— Fig. et fam. Tenirpied à boule. S'attacher
à une chose avec assiduité, persévérance.
— Lâcher te pied, lâcher pied. Reculer, s'en-

fuir. Ils lâchèrent pied subitement, et en un
instant la déroute fut générale. (Anquetil.)

||

Fig. et fam. Céder, montrer de la faibli [|

te vos intérêts, n'allez pas lâcher pied.

Le bon père, presse par tant vie témoig
de l'Écriture, à laquelle il avail eu recours,
commença à lâcher iepied. (Pasc.)

— Pop. Canner au pied. S'enfuir. Ali ! par ma
foi, je m'en défie! et je m'en vais gagner au
pied. Mol.)

— Fig. et fam. Lever te pied. S'enfuir; dis-

paraître. Se dit en mauvaise part. Un banquier
qui lève le pied.

— Avoir te pied marin. Savoir marcher faci-

lement sur un bâtiment agité par les \ i

|| Fig. et fam. Ne pas se troubler, :

concerter dans une circonstance difficile.

— Fig. et par extens. Dans quelque- -

nés vous aurez, j'en réponds, Iepied aussi pa-

risien que moi. (A. Daudet.)

— Fam. Avoir toujours un pied en l'air. Être
très vif. ne pouvoir jamais demeurer en place.

Celle gaillarde bourge lise qui a toujours un
pied en l'air. (Dancourl.

||
En ce sens, on dit

aussi N'être que sur un pied.

— Prendre quelqu'un au pied levé. Le p
au moment ou il se dispose a partir, à s'éloi-

gner. U Fig. et fam. Prendre avantage contre
lui du moindre mot, de la moin II i

qui lui échappe, j] Signifie encore Demander
une chose â quelqu'un sans lui laisser l<

de rëfléchir,ou pendant qu'il est occupe d'autre

Au pied 1ère. Se dit au théâtre pour
Sans préparation. Elle a été rerapl tcée au
pied levé par madame Manrique, une du
que semble patronner le M
ville. (Ch. Monselet.)

— Fam. Nepouvoir mettre un pied devant l'au-

tre. Être si faible, si languissant, qu'on ne
puisse marcher, qu'on ail peine a marcher. Si

je pouvais meure un pied devant l'autre,

crovez bien que mes deux pieds seraient chez
vous? (Volt.)

— tie pouvoir remuer ni pied ni patte. Ne pou-
voir bouger.

i m> le pied dans t'étrierJÊ.tte prêta par-
Fîg. Commencer une carrière, une pro-

n; être â même de s'avancer, de faire

fortune. Son emploi est modique, mais il a le

pied à l'éirier. || On dit de même On lut a uns
le pied à l'éirier.

— Fig. et fam. Avoir tes pieds chauds. Se dit

d'un bavard, ou d'un hommequi jouit de toutes
les commodités [le la vie.

j
Un dit aussi d'un

égoïste : Il en parte bien à son aise,il a tes pieds
chauds.

— Tenir à quelqu'un tes pieds chauds. Le s i

gner pour en obtenir quelque chose. Il lui lient

ies pieds chauds dans l'espoir d'hériter.

— Fig. Avoir un pied dans tu fosse ou dans
la tombe. Être très vieux ou dangereusement
malade. Ne le tourmentez

[
un pied

dans la fosse. || Avoir un pied dau\ la barque de

Caron ousimplemeni dans ta Inirqur S'empli ie

dans le même sens que le précèdent, l

llammalion d'entrailles m'avait mis un pied

dans la barque. (D'Alemb.)
— Fig. Les pieds devant, les pieds les pre-

miers. Se dit de ceux qu'on pinte en terre. Il

est bien mal, il ne sortira li léchez

lui, [ne les piedsdevant.il n'ira plus à. l'église

que les pieds les pie:

— Se ditaussi, en plaisantant.de ceux qu'on
emporte ivres-morts. Il s s/emparèi eut des vain-

cus, qu'ils transportèrent chez eux lespieds les

premiers, suivant la règle. [Brill.-S iv.

— Pieds et poings liés. Garrotté.
||
Fig. Sans

aucun moyen de défense. Je me livre à vous
pieds et poings liés.

— Les petits pieds. S'est dit pour Enfant 11

envoya sa fille aînée chez une de leurs tantes,

et ce en attendant que les petits pieds s

sent. (Desperr.) On (lisait de même : Faire des

petits pieds ou faire pieds neufs, pour Accou-
cher. Celte acception s'est conservée dans la

locution proverbiale: Les petits pieds font mat
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aux grands, qui se dit en parlant d'une femme
inc nodée pendant sa grossesse.

— F.-mi. ei fjg. Couper l'herbe sous le pied à

quelqu'un. Le supplanter dansuneaffaire, dans
un emploi, " Chausser le pied droit lepremier,
et twei le pied gauche le second. Faire les

choses iihies les premières, el ne donner que
le second rang au \ occupai ions ag rèable
Croire tenir le bon Dieu par tes pieds Éprou-
ver mie grande joie, don! on s'exagère le su-
jet. |) Mettre le pieit dans la vigne du Seigneur.
S'enivrer.

|| Faire usage de ses pieds torlus. Se
donner beaucoup de mouvement et de mal
dans une affaire, sans avoir de grands moyens
de succès.

|| Ne pua se moucher du pied. Être
ferme, intelligent, h.-il.ilo. t'.'.-st un homme qui
m- se mouche pas du pied.|| .Vf savoir sur quel
pied danser. Ne savoir quelle contenance te-

nir, ou quel parti prendre. Dès qu'il me voit, il

nesaitsurquelpt'frtdanser. Dancourl /,

âquelqu'un nue épine, une grande épine du pied.
Le Hrer d'un grand embarraSj d'une situation
pénible. Ou, lit de même : Avoir une épine kors
du pied ; et en parlant d'un empêchement,d'un
embarras: C'est une épine un pied- Il Trouver
chaussure à suit pied. Tl ver ce qu'il faut, ce
qui convient.

|) Se dit aussi ,1 personne qui
eu trouve une autre capable de lui tenir tète.

de lui résister.
|| tl'avoir m pied ni tèlt .S lit

d'une chose absurde. Ce récit n'a ni pied ni

tète.

— Fam. Aller de pied comme un chut maigre,
comme un lia .

; te. M ti loi' bien ; marcher agi-
lement.

||
Aroir l'on pied, bon ail. Jouir d'une

bonne santé, être dans toute sa force.
!| Se te-

nir sur ses gantes. Avec celte femme, il faut
avoir hou pied, bon œil.

||
S'enfuir un pied

chaussé et l'autre nu. S'enfuir en toute hâte et
sans prendre le temps de s'habiller. ||

Haut le

pied! Allons, parlons; allez, parti ?.. Un dil de
même Faire liant te pied. Disparaître; s'enfuir

|| Substantiv. Ilaut-le-pied. V ce mol a son or-

dre alphabétique.
|| l'aire le pied derrière, s i-

luer, fane ia révérence. Il lit pourtant ie pied
derrière. (Scarron.)
— De pied ferme. loc. adv. Sans quitter sa

pli,,', s,,,, poste. Combattre de pied ferme. Je
chai sur ses pas jusqu'au pré Saint-Jé-

i - don Lope de Vèlasco, qui
l'attendait de pied ferme, l.e Sage.) || Avec
1 >r.i'. oure,résolution.Le malheur estcomme les
lâches il poursuit ceux qu'il voit trembler, el

s'enfuit quand on l'attend île pied ferme. De
JllSSiell.)

— De pied cou.. Ane. loc. adv. Au repos. En-
tre autres reproches qu'on don m- a Pompeius,
c'est d'.r oîr ai i été son ied coy.
(Montaigne.; On écrirait aujourd'hui de pieit

coi.

— Darriielie-pteil. loc. adv. et fam. V. aiir.i-
che-pied d ').

— Trace que laisse le pied. Il v a des pieds
sur la neige, sur le sable. J'ai vu îles pieds
dans le parteri e.

— Seditaussien parlant d'un grand nombre
d'animaux, el en gênerai de ceux chez qui cette
partie est de corne, on plutôt ne sert absolu-
ment qu'a marcher, l.e pied d'un cheval, d'un
âne. Pied de veau, do mouton, de cochon. Pied
'i éléphant, de chameau, de buffle.Pied de cerf,
de biche, de chevreuil, d'élan. Les pieds de de-
vant. Les pieds de derrière. Sanglier qui a
laissé la trace de ses pieds. Cheval qui est dé-
ferré d'un pi, -d, dedeux pieds, de quatre

|

Le cheval s'approchant lui donne un coup de
pied. (La Font. L'âne ne se vautre pas, comme
le cheval, dans la fange et dans l'eau ; il craint
même de se mouiller les pieds, Huit'. Lepietl
du cerf est mieux (au que celuidu bœuf. 1,1,

Simon dil qu'on connaît au bruit la bonté du
pied d'un cheval, et il a raison, car le sabot
creux résonne sur le sol comme une cymbale.
(P.-l.. Courier.)

— Fig. eltsja.Pieds de mouche. Écrituredont
les lettres sont très fines et mal formées t

ture en pieds de mouche. Il ne fail que i

pieds de mouche en écrivant. (Acad.) I.a petite
Saint-Géran m'écrit sis pieds do mouche que
je ne sautais lire 'M de Sévig.) Il lui lendit
une petite lettre écrite sur du papier anglais
satiné, d'une jolie écriture en piedsien che.
(Mérimée. On dit plus souvent dans ce sens
pâlies de mouches.
— I ig. Disputer sur un pied de mouche. Dis-

puter sur des choses qui n'ont aucune h
tance, sur des riens,

— Fig. et pop. Etre déferré des quatre pieds.
Etre réduit à ne savoir pins que faire, que ré-

pondre. || l.a vache a bon pied. Se dit pour ex-
primer qu'une propriété saisie ,-st sullwinte
pour acquitter une dette, pourcouvrii t

d'un procès.
|| Elle n'a point de pieds. Se à t

d'une chose qu'on attend en vain.
|| Chercher

cinq pieds à un mouton Chercher une chose
impossible à trouver.

||
Tirer pied ou aile d'une

En tuer profit, en tirer parti d'une ma-
nier i d'autre II ne sefaisail pas une partie
d- plaisir, pas un festin, dont nous ne lii mus
pied un aile. (Le Sage.)

|| Fane le pied c

Attendre longtemps debout, à la même placi
Tantôt

j
et.us obligé de 1 me le r ,,;l de grue

dans une antichambre, où jedemeurais debout
deux heures entié

t attendant les
qu'on voudrai me donner. [d.)|| Faire le pied

Fur,- le flatteur, le complaisant, faire
bassement sa cour.

Il me donne 11 lerrine

Kl nie i.i i I.. pi d I
om'i

— Partie du tronc, de la lige d'un arbre,
d'une plante, qui est le plus près de terre. 1..-

PIED

pied d'un arbre, d'une plante. Couper un ar-

bre par le pied, prèsdu pie
i S'as ïeoit au pied

d'un chêne. Ai roser des Heurs au pied, par le

pied l .tut 't. cou' te tu pied d'un arbre,

I les rossignols.
de Sage L'idée lui vinl de ttre le feu au
piedde ce palmier H de SI I'. File lui enjoi-

gnait *le i,, emi urlcbordde I ait

pied de son coeol er. Id. Je i bai
d'un .ni, n-, sans force, sans pensées A. Mari

— Pans un sens analogue Je t'aiaiméeplus
que ma vie ; je l'ai a l de la ci oix,

au champ de bataille, partout où j'ai porté mon
cœur. (Prev.)

— Poétiq. Les racines d'un arbre.

Suit, ,m t., chêne -,1 île, ,|tn, perdu dans les airs,

Ue =t)n tiuni touche aux cietu, de ses pieds aux

(Dblille.)

— Vendre, acheter une recolle sur nie I \ en
dre, acheter du blé, du scigie,etc, avant qu'ils
soient ciipes;, tu l 'a | s I

1
1 , 1

,
, s fil 1

1

1 s, a •,
, 1 1 , t qu'ils

soient cui

— Fig. Sécher sur pied. Etre dévoré d'ennui,
d'inquiétude, d'impatience. Ce retard le tut
séi lier sur

j t.

— Signifie quelquefois Tout l'arbre, toute la

plante. Acheter, laite abattre deux cenl p e I
,

d'arbres. Mettre en terre plusieurs puis ,t oeil-

let, de giroflée. Vases, pots, dans lesquels on
a mis des pieds de jacinthe, de marjolaine. Il

plantait dans les lieux sec, des patates, qui y
viennent tus sucrées ; des cotonniers sur les

hauteurs, des cannes à sucre dans les terres
fortes; des pieds de café sur les collines, is. de
Saint-Pierre.)

— Endroit le plus Las dune montagne.d'un
édifice,'- 1

Le pied d'un rocher. Le pied des Al-
pes. Le pied il une tour, d'un clocher I

d'une murailles 'avance, au pied des rein
jusqu'au pied d'un Lasiion.Les, Ici ixe.i

m

rangés au pied de nos murailles. (Corn. Non,
ne le découvrîmes qu'en y arrivant, attendu
qu'il était situé au pied d'une montagne, au
milieu d'un bois dont les arbres élevés le dé-
robaient à notre vue.(Le Sage, le pied In in. ni
chenu de frimas s'environne. (B.-Lorm.) Ils ar-
rivèrent vers le milieu de la nuit au pied de
leur montagne, dont les croupes étaient éclai-
rées de plusieurs feux.'liern.di'St-P.'- Au pied
même des cabanes, on n'entend plus aucun
bruit, eton ne voit aulourde soique de gt nids
rochers escai'p.-s comme des muraille-. I

Venise plongeant ses pieds dans l'eau comme
la Vénus marine. (A. Dumas.)Et,en troisbonds
plutôt qu'en trois pas, il fut nu pied du mur de
la masure. (V. Hugo.)

Iïi i i t.-, ileux partis, au pied île ces rem i

Avaient plus d'une t'ois balancé les hasards. (Volt.)

— On dit dans un sens analogue, Le pi, I du
e pied des autels, etc. on vil en peu île

temps la multitude dispersée, et leur chef or-
gueilleux, enn, luit tantôt au pied du in' .tan-
tôt au pied des autels. (Fléchier.) Traîner tous
mes sujets au pied des tribunaux. Il,,:, Que
Ions les cœurs, déjà réunis au pied du trône.
portent la même union et la même concorde
au pied des autels. Mass. C'est a eux a porter
au pied du trône les plaintes et les gèi
ments des opprimés i

— Raser une maison rez pied. >rz terre La
raser par le pied, la mettre a niveau de loi i e.

— Fam. et fig. Mettre quelqu'un an pied in
mur. l.e mettre hors l'état de répondre, le ré-
duire a ne pouvoir refuser ce qu'on lui pr
— T. dus. pente qu'on ,1 unie a un ouvi ,

terr, ou de iii.i,i i:eu ie. pour le rendreplus so-
lide. Donner du pied, ne pas donner assez de
pied a un rempart, à un mur de terras-,,

— Donner du pied à une échelle. Éloigner du
mur le bout inférieur d'une échelle,afin qu'elle
soil p isée plus solidement. Prenez
n'avez pas donné assez le pied., volreéchelle.

— Partie qui sert à soutenir certains meu-
bli s,i .-n, un- ustensiles.Le pied,lesp e Isd'une
tal'ie, d chaise. Les | i„ d'un lu l.,- p., i

d'un chandelier. Le pied d'un vase, d'un verre.
Les

| ls .1 un.- m ti ;i Les tibles ré] -

daient a la tapisserie: c'était un grand lit de
brocart tout use, de vieilles chaises de serge
jaune, et une table i pieds dorés, couverte d'un
cuir qui paraissait avoir été ronge Le Sage.
Les fauteuils et les divans ont des pieds dores.
(Gérard de Nerval.!

El d'un ertôu-t épouvantable,
Il arrache un pied de la table. \

— Table, bureau a pied de biche. Table, btl-

n au dut les pieds sont ligures comn
pieds dune biche.

— Le pied du lit, les pieds du lit. Endroil du
lit oit l'on a le- pieds lorsqu'on i

si dans le In
s

' ise 'ir au pied du In, sur le pied 'lu lu. Po-
ser un édredon sur le pied 'lu lit. Le vieux
Grandchamp avança gravement s,-, figure ba-
sanèeetses cheveux grissur le piedda lit pour
écouter.(De Vigny.

— Arg. milii /'.
.

,',' ',..', s,, ,i,i p0m , Ser-
gent.

— Adinin. Pied fourche. Droit d'entrée im-
d ins les ville- sur le, animaux .i p e i

is, moutons, cochon
— Agric. En Franche-Comté, Une d. - n lis

divisions dont s,, compose l'assolemenl trien-
nal : le pied des nies, p. pied des avoines, le
pied de-p un u, es ,|ete,T e l| I >C s

1 1 je t „ ,

| , |
,

donnent ce sens a pie, -. t.: mais pie n'est
qu'un mot patois ayant la même signification

q 1 "' pied n lui correspondant dans tous les
sens.

||
Pied chaud. Goût que prend le vin dans
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la cuve,p 't nile de L'ai Li >. le I' iii Maladie
de 'ii'' le rave.

Anat. Pieds d'hippocampe. Protul
-'i èbrales [in l on nomme plus ordinairement

i

Ane. coût. Nom d'une redevance que Car
chovèquo de Reims [ > : i v ; l i t aux chanoine \

Lille, Mettre pied à (a toi ttec mvrei
s dont jouissaient les habitants de la

\ iïi.', en donnant caution de satisfaire a tous
|t-> devoir î de la bourgeoisie.

—Ane. techn. Pieds comiers.Nom donné aux
qti ttre montanl \

- ur lesquels tout le corps
d'un c trrosse était assemblé, et qui portaieul
l'impériale.

— Antiq. rom. Opiner des pieds. Approuver
urif op « r a i ii i cûtéde celui
v.iii émise.

— An-hit. Pied de [mitaine. Espèce de gros
balustre ou pié lestai rond ou à pans, quelque-
fois avec il-: s consoles ou des figures, qui sert
a porter un.' coupc,un bassin de fontaine, etc.

— An culin. Partie inférieure des membres
d'un animal détachée pour être accommodée
't ri v iesur table Pie i de veau .1 l'huile. Pieds
île veau frits, farcis. Pieds il'- mouton à la

\

letle, .1 la ravigote, a la provençale. Pied de
cochon a la Sainlc-Menehould.Pieds de cochon
truffés.On me servit une copieuse fricassée de
pieds de mouton, que je mangeai presque en-
tière. (Le Sage.]

Il
Petitspieds, Perdreaux,cail-

les, ortolans et autres oiseaux délicats et re-

cherchés..) 'achetai, par ordre de ma mai n essi •,

de bons poulets gras,des la [m us, des perdreaux
et autres petits pieds. Le Sage. Il s'acharna sur
les entrées, et ne fit pas moins d'honneur aux
petits pieds. II., On dit aussi au singulier Man-
ger un pedt pied.

— Art milit. Conversion de pied ferme. Celle
dont le pivot est fixe.

— Ait vélér. Pied altéré. Dessèchement de
la sole, provenant souvent 'I-' ce que le mai é-

chal [1 n-; ti tie. || Pied antérieur.
Toute la portion inférieure du membre anté
rieur, depuis et compris le genou jusqu'à son
extrémité.

|| Pied ce\ . < tu [ont le sab 1
1

entouré d'aspérités en forme de cordons qui
occasionnent la feinte et même la claudication.

Il
Pied comble. Exubérance de la sole, qui ac-

quiert une telle épaisseur que le dessous n'of-

freplusd >nca\ Lé.
!
Pieds dérobés.Ceiu don!

les parti' s n'ont point une épaisseur convena-
ble, don! la corne a peu de consistance, d

plesse.
||
Pied desséché ou resserré. Celui qui

est prive d'humidité et rapetissé.
|| Pieds encas-

tetés. Syn. d enc isteluhe.|| Pieds gras ou pieds
fiions. Ceux dont la sole est si vaste que le sa-

paraïl éi asé, ce qui rend la forint- du
pied plus agréable,

[j Piedpanard. Celui dont 1 1

pince est tournée eu dehors, Quand elle esl di-

rigée en dedans, i-
1 pied est cagneux.

|| Petit
pied (is .in pje i s'ir lequel s'appuie le paturon.
|j Pieds plats. Ceux qui n'ont pas a --s.'/ de con
cavité, qui <>nt une largeur excessive.

f|
Pied

postêrie ir route la partie inférieure du mem-
bre postérieur, a partir du jarret.

,
l'ied r,ru-

pin Pied '!i~-|i's" ,1 ramper, a traîner, lorsque
l'animal marche.

|| Pied serré Celui dont un
clou comprime la chair cannelée.

— Blas. Pied de Vécu. La pointe ou la partie
in ure.

\
Animal en pied.CeUn qui esl posé

sur ses qu lire pieds. \\Pied fu hè Se d

(leurs mi objets a tige lont l'extrémité infé-

1 se termine en pointe. Croix au pied li-

ché. \\Pied nourri. Pied d'uni' fieurqu'on ter-
mine carrément comme pour laposer. Fleur de
lis au pied nourri.

— Bot. Partie des champignons qui les fixe

a terre, un a tout autre support.
|| Base de

l'ovaire de quelques synanthérées. Prolonge-
ment notable que le péricarpe futur offre au-
dessous (h- la partie occupée par l'ovule.

— Constr. Pieds comiers.Longues pièces le

bois qui son taux encoignures des pans de char-
pente.

I]
A pied d'trueie. A ta proximité du bâ-

timent qu»- l'on construit. Apporter des maté-
riaux à pi>' 1 d'œm re.

— Crust. Pieds mâchoires. Nom donné aux
pattes de certains crustacés, lors [u'elles sont
placées tellement en avant, ut pai -

lu- de la bouche. L'écrevisse 1
-1 dans ce cas.

— Eaux el for. l'ied en nier. Arbre laissé à

l'extrémité d'un héritage, d'un arpentage
servir de marque.
— Escrim.Sfi battre de pied ferme. Rester

exactement a la même place eu faisant des
armes.

— Absol.De pied ferme.SdJ\s quitter sa place
;

sans reculer u 1 1 Une, deux Remettez-
vous.Redoublez lie pied ferme.(Mol.)Comment,
vous reculez? pied ferme, morbleu! pied fer-

me! .M.)

— Fauconn. Nom donne aux pattes :

tOUI- êl tl.' IVp'': 1

'

— Féod. Pied de fief. Fief démembré.
— Géom Poinl où une perpendiculaire ren-

contre la ligne a laquelle elle esl perpendicu-

— Gnom. Pied du style. P^int du plan sur le-

quel tombe une ligne abaissée du bout du style
perpendiculairement sur le plan du c idran.

—Ceux. Pied de Oiruf. Jeu d'enfants, où les

uns mettent l^s mains sur celles des autres en
les retirant successivement ','t comptant jus-

qu'à neuf. Celui qui appelle ce n

de saisir en même temps la main de quelqu'un
, ; es, en disant ; Je retiens mon pied de

PIED '.Hl'.l

boeui lu jeu de paumi 1

; . , . , La
pied du mur.

1 .. ispr. Le pi,-,/ saisit le, hef. La propi ii té
d'un fond !' tei 1 e empoi te celle de la

:

1 lonqui Iqm [uris :onsull
i- droil :. fie q ie lepropi ii l liredu

empàcl mi ter-
rain, quclloquesoit la hauteuroù se fait l'em

nt.

— Manèg. /.'• vied du montoir. Le pied gau-
che do devant. \\Lepied hors 'in montoir. 1

••

pied droil de devant l . val qui galope sur le

bonpied Cheval .pu en - dopant, lève le pied
anl lepremier.

;
Cheval qui

sur le mauvais pied. C
che do devant !• premier.

|| Mettre un > heval
sur le htm pied. L'accoutumer a galope,
bon pied

: Ce encrai a fait pied neuf II lui 1 si

revenu une nouvelle corne, après qu'il a été
dessolé.

— Fig. Vous galopez --ur le bon /

l'avoue, maïs vous allez trop loin. :M m " de Se*

Mar Vieil du mât. La pai Lie inférieure 'lu

est implantéedansla carlin rue. .
N

donne 1 idu mal qui esl ..
I

1

leur du pont. \\Piedde vent. Éclaircie qui a
lieu tout a 1 p sur l'horizon. || Pied du vent.
Direction dans laquelle il souffle. \\Pied du

>'. n m nuiic d'un nuage avec l'horizon.
||

Avoir d t pied dans l'eau. Se dit d'un navire loin

les csm res vives s'enfoncent dans l'eau â une
.' > un pied d'ancre.

Mouiller momentanément sur une seule ancre.
On dil aussi absolument : Être sur un pied, être

mouille sur un pied.

— Menuis. Pieds comiers. Montants de bâtis
dormants d'une armoire faisant un angle sail-

lant el avant une arête arrondie.
— Mi tri 1 Nom des pai Lies ou d

il; fèrenies espèces de vers, lorsqu'ils sont for-

més,comme dans la] sic des anciens el celle

de quelques peuples modernes, d'un cei I tin

nombre de syllabes de différentes va km s,sui-
vant la nature des vers Vers de six, de cinq,
do quatre pieds.

|j Mesure de deux syllabes
dans le vers français. Comme il y avait tou-
jours dans ses vers quel [\xes pieds de p us ou
de moins qu'il ne fallait, il les I usai! corriger
moyennant vingt louis d'or par chanson. .Volt .)

j|
A élé employé a tort pour Syllabe.

Métriq. anc. Pied simple Nomd ;

mètres dedeux syllabes :pyrrhique, spondée,
ïambe et trochée ; et des huit mètres de

dactyle anapeste,molosse,tri braque,
an. phi braque, amphimacre, bacchique el anti-

bacchique.
Il
Pied composé on pied ara 'une.

Nom des si ize pie ts de q : itre sy labes - di-

sp 'n lêe,procèleusmatiqut:,dit. ochéc,diîambe,
antispaste, choriamhe, deux ioniques, quatre
peons et quatre èpilrites.

— Métriq. arabe. Pied primitif. Mètre régu-
lier qui n'a pas moins de 1 rois syllabes el pas
plus de cinq. Il y a huit pieds primitifs en ara-
be. \\Pied secondaire. Mètre irrégulier. Il sedit
de tous les pieds primitifs altérés ou mori fiés.

— Mélrol. Mesure qui était généralement
usitée avant l'adoption du système mèlnque.
En France, le pied servait a mesurer les lon-
gueurs de peu d'étendue. On le nommait aussi
pied de rat. parce que ce fut, dit-on, le pie 1 [e

Chaiiemagne qui servit aie fixer. Il se fraction-
nait en l_» pouces, dont chacun était divisé en
\2 lignes.Six pieds composaient une toise,unité

servant a mesurer les longueurs plus considé-
rables. Le pied, ou pied de roi, équivaut àOm.
o-.'isi. Taille de cinq pieds deux pouces, Mur
haut de vingt pieds. Chambre t le cinq pie

long sur quatre de large. Cela n'a pas [il us d'un
pied,d'undemi-pied.Commentdoncl interr im-
pis-je en riant, pour entrer chez cette dame,
faut il avoir six pieds de haut? .Le Sage I.a

grande taupe du Cap a près d'un pied de lon-

gueur. lt

u

IV. Le chou que la cime île cet arbre
renferme au milieu de ses feuilles est un fort

bon manger, mais quoique sa tige ne fût pas
plus grosse que la jambe, elle avait plus de
soixante pieds Me hauteur. (Bern. de Saint-
Pierre.) Chaque lame qui venait se briser sur
la côte avançai) en mugissant [us [u'au fond
des anses, et y jetait îles galets jusqu â c n-

quante pieds dans les terres. Id.' C me la

graisse l'avait gonflé en tout sens, il avait au
moins six pieds de circonférence. [Brill.-Sav

;

— La valeur du pied varie selon les local tés.

En Allemagne, le pied d'architecte d'ALv-ta-
I

. aut 11 m. *8t*70. y Pied d'Aix-la-Cha-
oette.Q ni.-Niqs.^ Pied d i tgsbourg, m. 49617.

II
Pied nouveau au grand-duché de Bade,0 m.

Piedde Bavière,® m, 29186.
||
Piedan-

ciende Berlin.Qm. 30971. '| Pied de Brème, m.
28920. H Pied du duché de Brunswick,® m. âS53 i.

Il
Pied de Cassel,Qm.V&m.\\ Pied ancien de Co-

logne, n m. 28762. I| Ancien pied de Darmstadt,
n m. -2^7(i_'.

;
Nouvea . pied de Darmstadt, " m.

-25. y Pied de Dresde, Ora.28320.
|| PieddeFranc-

fort,(\ m. 28461.
||
l'ied de Golha,0 m. 28762.

||

l'iedde Homttourg,Qm.*2& »*9.
|| Piedde Hanovre,

ra.292 i"-
Il
Piedde Le/pua," m.28-266

|| Pied
de 1 onstruciion de Leipzig, m. 28315. || Pi

laprincipautè de Lippe',Um.!28951.
||
Pied de I >t-

11 2S790. H Piedde Manheim,0tn. 289.50

H PieddeMecklembourgMra. 29HW
|

Piedd/tdu-

ché de Nassau. m. 50000 || Piedde Nrn mberg,

m. 30379. ||
Pied d'Oldtn >onrg, m. 295S8

||

Pied du grand-duché de Saxe We. var.Qvn 1Î8I98.

\\Piedde Vienne,® rù.'à\§\0
;

Piedde Wur'em-
ber<j,<\ m. 28649. ||

En Angleterre, le vied vaut

0m.30i79.HEn Autriche, iepieddeBohême vaut

(in,, 29642. 1) En Belgique, le pied d'Anvers, vaut
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Om. 29559. '! Fn Chine, le pied mathématique
vautO m 3 110 Pied d'arpenteur, Q m. 3 1960.

iie construction, ou a 33380

Hedducomm
le pied vaut m. 31 '

ordinaire vaut u m. 28366.
I

Grand ptaf rftf Jte-

drid,0 m 31 87. Pi>d castillan

rw,0 m. 28260 En Hollande, le /?/>rf <fA//tf-

/*T</a»/ vaut ( Pied du Rhin
31385 En Italie, \epiedde Bologne va

I | tan,0m.20â : P

graphique deF
traction de FU

| |
ordinaire tle

Milan " tftifl»,

Om. 39G50.
||
PieddeModcne.Qn

defiapU / R
P wj «« m. 2979 i P#«j rfw arckitec-

m. 22342 Pii / rffi Sardaigne,

ni. 24837.
||
W«J sicilien, m. 24205 P '

tfe rarin m d 177 Pâ d ordinaire de I

. Î5l /•„,/ rf« i- u e Û m. 347 10 1

Malabar, lepi !6560 Dan
tugal,le pied d'architecte de Lisbonne va

i :
i

l
: .

:
I m. 3561-2.

|j
/*/<''/ rfc

H P Va\ M .29777.

i 90.
||
PiedcVar-

penteur,Qm.%Yi\%
|

En Suisse, \epied d'Appen
tell vaut m. 31 169. ||P/>d >•' h

26. /'/''/ (te

rarr7éred<r/tenœ,Om.3I770 PieddeFi
Om. 39

P C .

,. Om. 1879 '

' Piedde Lausanne,
u m. 30 '

I teerne, m.
rfeto»/l'//4/iJ,0m.29336. PiVrfrfe

Tir* Pi'Afd S

,29787 PieddeSoteurcO m. 3933(3

I i rdinaire de Zurich, Q m. 30138 /'.

d'arpenteur de Zurick,Q m. 35115.

. ,
i nité de surface équivalant à

0,10553 m. carré. || Pied cube. Unité ne volume
valant 34 décim. cube 38,

— Petit inslrumenl en forme de règle, de la

I
: su lequel son! marquées

ons de cette mesure en pouces et en
i n tvec le pied. Se servir d'un

pied, d'un pied de roi.

Pai i le u un pied île y-
1..- dil d'une femme

i i. i avail

quarante-huit ans. un piedde blanc, de
M Genli / voudrait être à

cent pieds sous terre. Se dil d'un homme h m-
leUX, COnfllS qui vou
monde. Jenni i être i cenl pieds

\ ti Se Oit aussi d'un homme
abreuvé de chagrins el dégoûté de la i*i< Je

ne l'assisterais pus quand je lui verrais tirer ta

tangue d'un pied delongJe n'aurai aucune c im-

— Par imprécation, Je voudrais qu'il fût à
cent pieds sous terre.ie voudrais qu'il lut mort.

— Fig. Avoir d'une chose cent pieds par-des-
sus la tète Eni extrêmement dégoûté Hon-

i . lessus
delà tel i

;
ii' rcq.)

— Passer cent pieds par-dessus la tête Sur-
i> être trè np rieur, si

spirituel, si lumineux, si saint, q
tis la tète, il

ie pas de nous plaire. M"" de Se*
— Fig Si i oi lui donnez un pied, il en pren-

dra quatre. Se dit d'un homme indiscret, en
n int,quiabuse des complaisances qu'on

a pour lui.

i pied cliez vous,

(La Font.)

[voir un piedde nez, en sortir avec un
pied de nez. \ l honte, la mortifl< ai

èussi.

i lui cliarmanl , :

Que de roît d'J

].< maintien inlei dil el la mine ail

I . !

Oit leur U
(Kl CKAHD.)

— Faire un pied de nez à quelqu'un. Se mo-
quer de quelqu'u n ardant, la m. un

csdo l i
-ii> et le pouce appuyé

sur le bout ilu nez.

/ n pied de terre. Une portion de tel n
treniement minime. Sans y posséder un pied
de 1 rre Bos

i
i Su d de ifi-re.su/fiseii/ pour

grand homme i u onl é au.> di . ml
la mort.

— Hélrol tnc.J i.

qui vat.ni m 29125, ou, selon d aulres,0 m.
u nauliqued i

I 071, ou, m R méde risle,0m 27817.
|| Pied macédonien, <> m 3 : >0 I

Vlesureeni]
leslom lomme te pied pylnique,el

lit stade. m.
''

Me »ure de r tsie Mi-
ni LdnPont, >W Pied ptolémai-
que. Le mi

i e |u> le pied pythiq e
\
Pied prj

gon.Om 1915 Pied pythiqtie ou pied naturel.
Mesure empl »yee i

I z les peup
e en 1 pa I

selon Hutton, m !4 10 n Pa I i,

24718.|| Pied sicilien d'Archiméde.Q m.
I 12350 Pied

du stade d'Éralosthène, m. 26 iW
— Mod. Piedde de u! elle. Dentelle forl

i

qu'on coud â an tulle, à tin i nloilag i
.

bord de quelque objel de toilette.

— Moll. Disque charnu à l'aide duquel ram-
...:. [Ut -

— Palhol. l'ted bot. Difformité du pied qui
;
net d'en appuyer en marchant qu'une
sur le sol. Les principales varié)

pied bot sont : 1° la déviation du pied en bas,

I équin; c'est celle où le pied est

ramassé sur lu 'appuie que pat* son
extrémité ph i

déviation du
. ledans, celle où tantôt le bord externe

du pied, tant

point d'appui; 3B la déviation du pied
.

une partie de - n bord intcri i I

. de ces difformités.)) Pied
bot. Nom donné familièrement à celui qui a
cette difformité. Ce 1s bots. C'est

un pied bot. (Acad. Pied chinois. Dél irma-

compression
fésen Chine.

[]
Pied plat. Aplatissement

i

îsîbilitédefairede longues marches.

Pèch. Bord lu ver-

. snt.
' Une 'i-'- trois pièces du n

de la ligne. PÂ i dt
\

u d Cel i qui se fait sur
ves avec des cordes garnies de lignes

le tiaims.

— Tecl i i de fer qui tient une balance
lue.

||
Support d'un instrument quel-

conque. Le pied d'une mappemonde.) Pied
d'entrée. .Montant d'une voiture sur lequel la

portière esl attachée,ou contre lequel elle vient

; litre. Piedd'étaple.lnstramentâé rer pointu

p ir en :
- it d'è-

ix cloutiers. On dit aussi pied d'étape.

Pied horaire. Troisième partie de la longueur
du pendule qui bat les secondes. Avoir te pied

in Se dit, parmi les brasseurs, de la

ruantité suffîsante.||

Dans le travail à la main de la dentelle, (Iros

lil auquel la dentelle est suspendue. || Pu
mouches. Petits cristaux qui se ' rment a la

surface de l'eau salée qu'on fa.il évaporer.
— Teint. Bain de couleur qu'on donne à une

étoffe. Piedde pastel. Autrefois, ondeva :

une marque à chaque pied donné à l'étoffe,

afin 'i'
1 prouver que les procèdes imposés par

les règlements avaient été exa îtement suivis.

Petit pied. Se disait quand la couleur était

raible.

•— Typ _ i
. Face inférieure delà lettre. \\Pied

de mouche. Si.^ne
(

|

;

|
donl on se sert encore

quelquefois pour les renvois.

— Vénér. Tiare du pied de la bête qu'on
chasse. On a reconnu au pied que c'était un
cerf, que c'était un che** reuil. Pied pare. Pie i

d'un animal qui a vécu sur un terrain dur et

ix. || Faire le pied. Rechercher les em-
preintes laissées sur le sol par le gibier, et le

re innaître à ces mai
,

— Versif.En po< ;ie,on peut écrire pu
ou sans d, pied ou piè. Avec un (/. il rime
il sied, il messi>tf, il s'assied, etc., sans d il se

joint avectoutes lesterminaisonsen i^comme
dans ail/*', m i .. i;

.

,
i

I quelle que soit

la lettre d'appui.

Sachez (|ue de céans j'en rabats de moitié,

Ki qu'il fera beau lempsquaiid j'j meiiraî le pië.

(MOUÊBE.)
p] ie q ie jamais i mto . h imilié,

Devers Paris je m'en revins .» piè, t Voltaire.)

PIED-À-BEC. s. m.Mécan.Instrument qui

sert à la mesure des loi et à vérifier la

plupart des instruments qui s- t vent à cel usa-

ge. Il consiste en une règle divisée terminée
par une pointe ou bec, et en un curseur muni
d'un vernierel portant tussi une point..- on bec.

* IMi:i>-A-TI-:iîU1vS. m.(pr. piè-tu-tere .

Logement dans un en huit où l'on ne vient
Ivoir un pied-à terre à Paris.

Pren Ire un pie l-à-terreà M eu ion pour la belle
saison.

— Parextens l,e Piémont esl nu pwd-à-lerre
.

i die, une Lête de poni indispensable a ta

France Napoléon.) Mélilla est, avec Ceuta, le

dernier pied-à-terre que l'Espagne ait jar lé en
Afrique. A. Dum.J |]

Pi., des pied-à-terre.

PIED-BLEU. s. m. (par allusion aux guê
très de toile bleue des paysans , Nom qu on a

donné aux conscrits qui n'avaient pas encore
revêtu l'uniforme. !| PI., des pieds-bleus,

ri EDCOT, s. m. [aller, de pied, el d

Bot. Nom vulgaire de la renoncule rampante.

PIED-D'AIGLE, s. m. Bot. Nom vulgaire
de la poda > r lire

PIED-D'ALEXANDRE. m. Bot. Nom
vulgaire de la pyrèthre.

* PIED-D'ALOUETTE, s, m. Bot. Nom
vulgaire desdau

PIED-D 1 \\K. s. m. Moll. Nom \ u

des spondyles.

* PIED-DE-BICIIE. s. m.Poignéc des m-
nelte, à cause de l'habitude qu'on a* ait d'y

i un pii i de biche. || Pied de meuble
taille en forme de pied de biche.

— Chir. Instrument dont le dentiste se sert
pour extraire les dents.

— Mar. Galhauban de hune [ui ne part que
de la hune ; n .. empl >\e rarement.
— Mécan. Nom donné quelq e tu cliquet

qui, dans les roues a i ochet, s en > feentrt les

iieni- p [ai le rétrograder,
loul en i>

i mel I inl le i ivemenl direct. [| Tige
d'une m ichine à i oudre qui appu ie ai l'éti ilfe

ut àlafaire l\ me irau furelâmesure
que les piqûres se font.

— Techn. Morceau de bois dur avec une
entaille triangulaire pour retenir le bois sut-

champ le long d'un établi.
||
Petit leviei i

dont la tête en biais porte une fente destinée
â saisir les clous que les tenailles ne peuvent
mordre.

|| Pinceau de blaireau plat dont on se
sert pour lisser les couleurs sur la porcelaine.

||
Chez les fleuristeSjOulil avec lequel on forme

principale de certains pétales. || Dé-
tente d'horlogerie brisée et dont le bout fait

bascule d'un seul côté.||Cbez les compositeurs
d'imprimerie, Montant dont le pîi

par deux fentes qui se croisent, et qui se met
sur i isse pour suppoi ter une lampe.

PIED-DE-BŒUF. s. m. Bot. Nom vu
d'une espèce de bolet.

— Ornith. Nom vulgaire de la bécasse de
1 une.

PIED-DE-BOUC. s. mi. Bot.Nom vulgaire
de l'angélique, du melampyre et de la spirée

ulmaire ou reîne-des-prés

PIED-DE-CANARD, s. ni. Bot. Nom vul-

gaire despodophylles.

* PIED-DE-CHAT. s. m. Bol N un vul-

gaire de Fantennaire et delà gn tph il dioïque.

— Ariill. Instrument avec lequel on
et on sonde les bouches a feu.

* PIED-DE-CHEVAL. s. m. Moll. Espèce
de mollusques appartenant au grand genre
liuiire,que l'un'trouve dans la Méditer tan eel

la .Manche.

* PIED-DE-CHÈVRE, s. m. Bot. Nom
vulgaire de l'angélique, d'une oxalide, de la

gnaphale dioïque, du boucage saxifrage el

d'un liseron.

— Imprim. Levier de fer à l'usage des im-
primeui s. I^es imprimeu i

s montaient el dé-
montaient leurs balles avec un pted-di--<

(Acad.)

— Techn. Pièce de bois formant patin pour
appuyer les deux montants d'une chèvre.

||

Levier dont l'extrémité ressemble â un pied
de chèvre. || Tas de fer dont le ferblantier se
sert pour ployer la tôle.

PIED-DE-CHEVREAU, s. m. Bot. Nom
vulgaire de l'agaric élevé et de la chanterelle.

PIED-DE-COLOMBE, s. m. Botan. Nom
vulgaire de divers géraniums.

PIED-DE-COQ. s. m. Bot. Nom vulgaire

d'un panic et de la renoncule rampante.

PIED-DE-CORBEAU. s.m.Bot. Nom vul-

gaire de la renoncule à feuilles d'aconit.

PIED-DE-COUBIV s. m. Bot. Nom vul-

gaire delà renoncule acre.

PIED-DE-CORXEILLE. s. m. Bot. Nom
vulgaire du plantain corne-de-cerf.

PlED-DE-GÉLlNE.s.f.Bot.Nom vulgaire
de diverses fumeterres.

* PIED-DE-GRIFFOX. S. m. But. Nom
vulgaire de l'ellébore fétide.

PIED-DE-GRUE. s. m. Bot. Nom vulgaire
de diverses saxifrages.

PIED-D'ÉLÉPHANT, s. m. Bot. Nom vul-
gaire de l'éléphantope scabre.

PIED-DE-LIÈVItE.s. m. Bot. Nom vul-
gaire du trètle des champs et d'un plantain.

* PIED-DE-LIOX. s. m. Bot. Nom vul-

gaire de l'alchîmille.

PIED- DE-LIT. s.m. Bot.Nom vulgaire du
clinopode et de l'origan.

PIED-DE-LOUP. s. m. Bot. Nom vulgaire

du lycopode d'Europe.

PIED-DE-MILAN, s. m. Bot.Nom vul-

gaire du pigamon jaune.

PIED-DE-MULET, s. rn.Bot.Nom vulgaire

de la ficaire.

PIED-DE-PÉLICAIV. s. m. Moll. Nom
d'une espèce de s trombe.

PIED-DE-PIGEON, s. m. Bot. Nom vul-

gaire de l'érodier colombin.

PIED-DE-POT. s. m. Ornith. Nom vul-

gaire d'une bergeronnette.

PIED-DE-POULAIN, s, m.Bot. Nom vul-

gaire du tussilage pas-d'àne.

PIED-DE-POULE.s.m Bot.NonM i

chiendent, du lamier blanc, de quelques
panics et de la renoncule rampante.

PIED-DE-SAUTERELLË. s.m.Bot.Nom
vulgaire de la campanule raiponce.

PIED-DE-TIGRE, s. m Bot. Nom vul-
gaire d'une tpomée.

PIED-DE-TOUR. s. m. Eaux eï for. En
le coupe en délit, Grosseur de l'arbre qui

serl de base pour établir l'amende el la rés-

olution. On dît aussi pied-le-tour.

* PIED-DE-VE \r. s. m Bot. Nom vul-
i rc de l'arum ou gouel maculé.

PIED-D'OIE. s. m. Bot.Nom vulgaire de
plusieurs anscrines.

PIED-D'OlSEAU.s, m.Bot. Nom vulgaire
d'une aspalathe,d'nn astragale, d'un champi-
gnon du genre clavaire et des ornithopes.

PIED-D'OURS, s m. Bot.Nom vulgairede
i' i i 1,1 lie.

*PIED-DROIT.s.m Vrchil Partiedujam-
i poi te, d'une croisée, qui comprend

. leau i u ch tmbranle, le tableau, I i

lui e, l'embrasure el l'écoinçon i In ôci il aussi

piédroit.
\\
Table de plomb qui recouvre la char-

pente d*une lucarne.
|l
Petite gouttière disposée

dans un angle.
|| Mur vertical qui porte la nais-

sance d'une voûte.
|| Pilier carré portant la

naissance d'une arca te Sur les ai chivoltes et
leurs pieds-droits,\a sculpture a réuni i

puissance d'ornementation. Mérimée.)
|| Cha-

cune des pierres qui comp ise'nl ce pilier!
"

* PIÉDESTAL, s. m. et. \U\^piedestalto,
petit socle ; on a écrit anciennement pied de

- ppoi i isolé qui soutient une stal
une colonne, un vase, un candélabre. Piédes-

. ionique, corinthien, com-
'

.. d'une -i .me. d'un buste.
Piédestal en marbre l serl de pié-

Lussitôl uneportes'ouvrit,el leur laissa
voir une autre chambre, au milieu de 1 1

|

étaient neuf piédestaux d'or massif, dont huit
soutenaient chacun une statue faite d'un seul
diamant. (Galland.) Plus un piédestal est haut,
plus sa colonne esl élevée; plus la colonne est
liée avec le piédestal, plus elle esl solide. (B.
de St-P.)On a peur que toutes Les statues ne
descendent de leurs pié lestaux elm émettent
â danser une grande polka. Mérimée. C'était
une lampe qui brûlait dans une coquille sur le

piédestal d'une statue. (G. Flaubert.) On a dit

piédestait.

— Fig. L'adversité est le piédestal qui mon-
tre la vertu aune plus grande hauteur. De
Bausset.) Les ministres sont sur un piédestal
si mobile que le moindre choc les n
j'en ai vu plus de quatre-', ingtsensi ixanteans.
(Le grand Frédéric.; GeotVr.-v disail que !e

théâtre est lepiédestûi des femmes.(StendhaL)
Un jour avait suffi pour précipiter Necker du
haut de son piédestal. (L. Blanc.)

— Fig. Se faire un piédestal d'u

faireun moyen de parvenir,, le s'élever.Se faire
un piédestal de son talent.Se faire un piédestal
d'une découverte, d'une industrie. Se faire un
piédestal d'une vertu, d'un vice. On voit l'au-

dace,Ia barbarie, le crime,usurper le gouver-
nement des affaires de ce monde, et prendre
ia rue humaine comme une boue sanglante
dont ils se font un piédestal. (J. Favre.)

—Vig.Servirdepiédestal.Être utWeklaL gloire
de quelqu'un ; être sacrifié à l'avancement, â
la réputation d'un autre.

— Archit. Considéré comme faisant partie
d'un ordre auquel il emprunte son nom, le

piédestal se compose d'une partie inférieure
ornée de moulures ets'appelant le socle; d'un
corps massif carré ou rond, reposant sur le

socle et nommé rf<f; enfin d'une partie supé-
rieure enrichie de moulures saillantes et cou-
ronnant le dé ; c'est la corniche.

|j
Piédes

adoucissement.Celui dont h- de forme un
ou dont le milieu est bombé. I| Piédestal en
battistre. Espèce de ptédouche.

j]
Piédestal com-

posé. Pièce dont la base a la forme cl un rec-

tangle, d'un ovale ou d'un polygone à an fies

saillants ou arrondis. j| Piédestal continu Sou-
bassement d'une Hle de colonnes, ave< basi el

c irnîche. .', Piédestal double. Celui qui port
deux colonnes.

|| Piédestal ft P

compagne de quelque ornemenl à ses enc ii-

gnures. j| Piédestoliwégutier.Celuiquiïi'a pas
les faces d'équerreou parallèles et dont les an-
gles ne sont pas droits.

|
Piédestait ; Celui

dont lescôl—iont enrichis de bas reliefs, d*in-

crustalions. etc. || Piédestal eu tains. Pié

dont les faces sont inclinées.
|| Piédestal trian-

gulaire. Celui qui a trois i ice

— rem.gramm. \u w if siècle,on disail au -si

bien au pluriel des pièdestats que des piédes-

taux. Aujourd'hui, on ne dil plus que des pié-

destaux.

* pied-fort. s. m. Monn. Pièce d'or,

d'argent, etc., plus foi te [ue les pièces ordi-

n i res, el que l'on frappe
i

r servir de mo-
dèle. Los pieds-forté

\

ir Varin, sous

Louis XII! el sous Louis XIV, sont fort i

ehés. (Acad.)

PIED-GRIS. s. m. Ornith. Nom vu

d'une espèce de lnVasseau.

PIEDICORTE-DI-GAGGIO.Géogr.Ch.-
i. de ant. rie 1 arr. deC i te I oi se ; 900 haie

PIEDIGROCE, Géogr. Ch-I. de canton de

l'arr. le Corte (Coi >e ; 600 h. du

PIEDIMONTE. Géogr. Ville d'Italie, dans
1 1 prov. el â 35 kil. N. de C i: erte; 6,000 hab.

PIED-NOIR. s. m. Ornith. Nom vulgairede

la bergeronnette ries r m

PIED-NU. s. m. Ornith. Nom vulgairede
l'alouette des arbres.

* PIÉDOUCHE. s. m. (et. il:*!- , pieu

dimin. Aepiede, pied). Sculpt. el Archit. Pié-

destal de petite dimension, qui serl ordinaire-

ment de supporl â de petits objets, tels que
des vases,des bustes.La forme qu on lui

esl celle d'un grand cavet, avec des moulures
eu h.mi et en bas. Buste monte sur pié I

pié louche, i ne belle pendule rocaille,

. \uTunpicdouehe richement incrusté in

sail i Lee i un grand miroir. ;
l'h. Gaut.i ||Par-

tie inférieure u'un balustre.

PIEDR IS I i Gi i ! lp uYTAinérique
],, -u i Bui n - \ fi es , sur la côte S. de l em-
bouchure de la Plata, en face de Montevideo.

PIED-KOUGE.s. m. Ornith. Nom vulgaire

de l'huïtrier.

PIEDS-BOTS. s. m. pi. Bot. Groupe de

champignons caractérisépar un pédicu

tu, et ayant pour type l'agaric échaudé.

PIED-SENTÉ ou PIED-SEN n:. s.m.Dr.

ci nt. Sentier dans lequel on nepeul mi

bêtes de somme. Ce mot est encore employé



PIEM

pour S menls du nord
ninin.

l'iin-iowi;.-. f. Mécan. Unité de force
tsd'une

tonne.

PIED-VERT. s. m. Ornitli. Nom vulgaire

<l*n i œau.
* ru GE.s. m. [et. itai. ï pi>rftca,dulat. pe-

dica, même signif. . Artifii . m tchine dont on
h:

i i endre un pièce. Prendre un rei

piège, le raii tns un piège. Les lacs

et I
' - sont des ptèg r tper les

lapins, les lié !i iscu-

ni despièges pour les loups,
i : oux.) Bien loin 'l" ti h li e des pièges aux

oiseaux, nous prenons plaisir â les voir dans
les airs jouir de toute leur liberté. Le S tge.

l. [ue le loup tombe dans an piège, il est si

s tetsilongtempsépouvan it le tuer

sans qu'il se défende, ou le prendre vivant

résisl B

Le maudit Animal vient prendre sa goul

el matin, dit-il, et des pièges sent. (La Font.)

Il attire, il conduit dans du piègt trompeur
L<'i> babîtanUdes airs et le peuple de l'onde. (LÉONARD.

)

— Fig. Embùche,artiflcedonton se sert pour
tromper quelqu'un.Tomber dans un pic -

nerdânslepièn - erd'unpiège.S : garantir
d'un piège. Se précautionner contre un

induit, entraîné dans un piège. C'est un
piège usé. Cette offre cache un piège. Ce qu'on
lui a dit me paraît un piège où il sera pi

i, era prendre. Four le faire expliquer, ten-

dons-lui quelque piège. (Racine.) Mais, hélas!
qu'il est difficile qu'une ame sans expérience
échappe à tant de périls et à lantde /Ht^re* que
lui tend le monde! I Un homme d'es-

prit, d'uncaraelèresimple et droit, peut tom-
ber dans quelque piège ; il ne pense pas que
personne veuille lui en dresser. (La Bruyère.
Leurs passions, immortalisées dans nos histo-

riens,iront encore préparer des pièges a la der-
nière postérité. (Massillon.) Je tombai dans le

: voulant l'éviter. (Voltaire.) La beauté
l'un piège tendu par la nature à la rai-

son. (Kl.) Vous vous laissez conduire insensi-
blement dans le piège que j'avais craint J.-J.

R iss.] Ignorantes et créd nia lut-

tera la fois contre leur cœur et contre les piè-
ges du libertinage. '. Fa*

Aussitôt Ion esprit, prompt à sp révolter,

S'échappe et rompt le piège ou l'on veut l'arréler.

(BOILEAU.)

— Loc. prov. In Imn renard n'est pas pris

deuxfoisau même piège. Un homme habi

laisse pas tromper deux fois du la même ma-
nière.

— Syn. comp. piège, appât. V. appât.

PIÉGER, v. a. 1'° conj. Né il. Se servir du
piège pour prendre des animaux. Peu

*PIE-GRIÈCHE.s.f. nà.pie,elgri
Orniih. Genre de passereaux dentïrostres de
la famille ..les laniadées,caraclérisê par un bec

el comprimé, et plus ou moins c

a 1.1 rièchesont le courage et les

goûts carnassiers de-- oiseaux de proie I

volent d'une manière inégale et précipitée en
tigus. On les dressait autre-

merie. Les espèces.
euses, ont pour type la pie-grièche corn-

La pie-grièche nourrit ses petits de che-
Buttbn.) On est toujours étonné 1

avec laquelle une petitepi'

che combat toutes les pies, les corne]
crécerelles, tous oiseaux beaucoup plus g

et plus forts qu'elle. ;'ld. || Pie-grièche
dette. Nom créé par quelques auteurs p
genre langraien.jj PL, des pies-yn
— Fig. et fam. Femme aigre, criarde

relieuse. C'est une pie-grièche. Une vr i

mes sont tles oisea i

changent de plumage plusieurs fois pai

l des pies-grièches dans le domesi
des paons dans les promenades, et des colom-
bes dans le tète-â-tète. (Dufresny.)

Dans le logis, en franche pte-g\ r

tlle excédait el soubrelte el laquais. (DtJI.AlU).)

— A Ijectiv. l'ne femme pie-gi

C0t|ll< '

A In noyer cent lois je m'étais attendu, (ItEGXAItn.)

PIE-MAÇON*. S. f. Orniih. Nom vulgaire de
i

: i torche-pot.

* PIE-MÈRE s. f. (radie, pie, adj., et mère,
par allusion au rôle qu'elle joue I

n Anal Lap
nos qui revêtent l'appareil cérébro-spinal. C est
une trame cellulaire et sans consistance dans
laquelle s'entrelacent une multitude de vais-
seaux sanguins plus ou moins tins. La pie

tessons de l'arachnoïde, q :

si revêtue par la dure-mère. On appelle
pie-mère extérieure celle qui revêt lasui

i

i phale, et pie-mère intérieure. La portion
énètre dans ses cavités.

PIÉMONT en italien Vie monte, aux pieds
des monts). Gé

I iuN.-O
entre les Alpes, l'Apennin el le lessin, i

talion de fer, plomb et marbre. Maïs, i

mûi ier, soie. La cap taie esl l urin. Le
Piémont correspon i au N.-O de l'ancienne Ci-

P par une branche i

de la ma i de Sa i, il v-, mi à 1 i

.. ]
, du

1419. S
pendant lesgu 1-15 >9.Agrandi
de Saluées, 1600,duMonlferratetde l'Alexan-

PIEU

drin,i7l3,dcNovareetdeTortone, 1738,de Vi-

ra, \~ 18, le Piémont a été le

siège de la le Sardaigne,
B ii le le divisa en déparlemenl
Doîre, du Pô, de la Stura, de M irengo

I a, 1802, Restitué à la dyn i

-

lie de Savoie, isi i, ; 1861
i tume d'Italie, où il forme les

vinces de Tm n, le i l'Alexandre ,de .\ i

vare et de Pavi en parti

PIÉMONT Ws. AISE Gé H
habilantedu Piémont.Un Piémonl I

montai: I Les Piémonl
— piémontais - m. Linguist. Dialecte ita-

I

'. C'estun mêlai
français et d'il i

— Techn. Outil dont se servenl I

tiers pour terminer le travail .i
,

— adj. Qui concerne le Piémont u es ha-

bitants. Coutumes p

PIÉMONTISER. v. a. 1" conj. Donner le

caractère piémontais.

PIÉMONTITE.s.f. dePiémont,n. %

Miner. Épidote mang ivée â Saint-
M ti cel, vallée d'Aoste,

PIEN-KING. s.m. pv.pienn-kingA). Espèce
d'harmonica chinois fait de pierres sonores.

PIENNES. s. f. pi. [de Piennes, nom d'un
village de Picardie où l'on fabriquait des

vue. techn. Bouts de laine ou de lil atta-

chés aux ensonples d'un métier à tisser.

PIEXZ A C Ville d'Italie,

danslaprovinceeta i '

. : i. S--E.de S

nab.

PIÉRARUE. s. f. (de Piérard, n. pr. , B *.

Syn. d'KTHDUE.

flÊRARDiE.s. f. [de Piérard, n. pr.). Bot.

Genre d'euph : ixées, établi poui
arbres de l'Asie tropicale.

PIERCE(FrankIin).NéàHilIsborough X v,

Hampshire), 1804-1869, fils du général Benja-
min Pierce, fut envoyé au Congrès en 1833. II

y soutint le parti démocratique, et fut membre
du sénat en 1834.11 se retirade la vie politique
en L842; mais, lors de la guerre du Mexique,
s'enrôla volontairement, acquit une grande po-

el était général à la On de la campa-
1852,le parti démocratique le lit nom-

président des États-Unis ; à l'intérieur, il

eut àlutter contre les efforts du parti abolition-

piéride. s. r.Entom. Genre de lépidoptères
diurnes. comprenant plus 1

. mte es-

luessur toutleglobe, maiss
dans les régions tropicale in conti-
nent. La piéride de l'alisier, la piéride du chou,

le de la raveet la piéride du navet se
rencontrent très communément en Europe.

— Bot. G cinées andromédées, établi
aux dépens des androraèdes pour des arbris-
seaux dont on trouve

f
pe au Népaul.

— piérides, s. f. pi. Entom. Tribu de lépi-

doptères diurnes, ayant p le genre
piéride.

PIÉRIDES s. f. pi. Myth. Filtesdu i P

rus, ou, selon d'autres, lu mont Pierus en Ma-
ins une lutte poétique par

les Muses, elles furent changées en pies par
Apollon.

1*1 ÉR1 1" Géogr. a ne. Nom donné, dans l'an-

tiquité, à plus rs terril ires : 1 canton ma-
ritime i

'

ine, au S., renfermant les
monts PierusetPimp
et les villes d'A i PydnaetDium;
2° canton maritime le Syi

des, au N. de l'O embouchure
était bâtie Séleh r. f, le port PAnl

piérien,! VNI Habitant,
habitante de la Piérie.

— adj. Qui appartient â la Pi

habitai l

sait aussi pour Thessalien. Jupiter Piérien.

PIÉRIQUE. adj. Chim. Se dit d'un acide
propre a remplacer le houblon dans la fabrica-
tion d'une bière économique.

PIER1US. Géogr, le l'A-

manus, bordai! i
:

i l'Issu lonnait
son nom a la Piérie de Syrie.

PIERLIN. s. m. Ornith. Syn. de roTANE.

* PIERRAILLE, s. f. [pron. pic-ralle, U
mouifl.). Débris de pierres; mélange inl

de toutes sortes de piei

. il entraîne toujours mille petites pier-
! tnssachul i Volt. Il ill tleui m

son voisine, une maison construit'
deX^pierraiileeTi asti ed tnsducimenl :

De G ncourt.)

— Fig. Il y a bien plus de pierres et de pier-
railles qu'un ne pense dans ce moi
liani.)

* PIERRE, s. f. [étym. lat., petra ; më
C >rps dur et solide, tiré du sein de la

i !. des montagnes, que l'on em-
ploie di

des édifices.Pierre très dure.Pierre tend
cile à ta r. P e à bâtir. Un lit de p
ou de pierres. Tirer, extraire de la pierre
carrière. Bâtiment tout en pierre. Pont île

i

i e.Table, :

pierre.
("n tai

qu'un amas de pierre B -
i ;er , es

die is depia ree\ rie métal. Corneille i

i ! une après I

un coin. (Galland.) Alors elleme fit assi

PIER

i

i

'
i

.''
i larriaït avec bruit .lu limon, du

: des pierre:-. I.-J.R i entendit
un craquement semblable à cel :

I

ii s'abaisserait et se relè

parn
pierre i

1

\ ny.)

li .- pM rrtt se n

Et sur les murs tliebains en orJ

— Fig. On a vu plus d'une fois 1" -

traîner indignement dans la boue, m
i

— Pierre de tailte.Plerve qui est ou
|

être taillée pour entrer dans une i

M tison de p.. 'nos de taille. Mui

— Poser, mettre tu première pi être d'un monu-
ment. Se dit en parlant di

laquelli in prii , un personna
p se - lennellemi nt la

\

m «miment public C est leministn
fetqui a posé la première piei n leci I

île ce monument. Il va poser m
pierre à Corte. Il

— Dernière pi en-- La
sur un édifice achevé, et qui porte l'in

tion dédicatoire.

— Fig Pierre fondamentale..En moral
politique. Ce qu'il y a de principal et d

importanr, ce qui sert comme de fon lement.
i -n est la pierre fondante!
société. La justice est [a. pierre fondam
des Étals. Acad.)
— Ouvrage à pierres perdues, à pierre per-

1 instruction que Ton élève dans l'e

y jetant de gros quartiers de pierre. Faire les

fondations d'un pont, d'une digue, à pierres
perdues.

— Pierre sépulcrale, ou absolum. pierre. La
pierre qui recouvre un tombeau. et par exl

Le tombeau lui-même. Maman, je sèmerai au-
près de la pierre de mon frère les fleurs que
vous aimez le mieux. (B. de St-P.)

Malheur .i qnî Je; morts profane la poussière !

J'ai flècliî le genou devant leur humble pierre.

(Lajcartise
)

— Pierre d'évier. Pierre creusée sur laquelle
on lave la vaisselle,et qui a un trou par lequel
s'ecoulentles eaux, les immondices. On dit aussi
pierre à laver.

— Ne pas laisser pierre sur pie :

renverser de fond en comble. Locution empru n-

tée à l'Évangile, où Jésus-Christ dit. en pleu-
rant sur Jérusalem, que ses ennemis ne lui

laisserontpaspj£fr£Sur;u£;re. l.

ploit de ce jésuite féroce et fougueux fut la

destruction de Port-Royal,où l'on ne laissa pas
pierre sur jH>rre.(D*Alemb.]

,
On dit de même

d'une ville, d'une maison entièrement ;

ra il n'y est pasdemeurépierre surpierre.
— Pierre à piètre I

pierre après l'autre, lentement. II s'est cons-
truit lui-même
— y'avoir pas une pierre où reposer su tète.

N'avoii

— Fig. et par exag. tes pierres mêmes par-
Se Ht en parlant d'un chose révoltante.

I
1 as un sens analogue. Je vous réponds que

commission sera bien faite, et que les
pierres mêmes le saui D I nibert.)

— Être comme une pierre.être change en pier*

re. Demeurer stupéfait, frappé d'ètonnement.
àraes tous comme des gens de

M leSé'
— Fte.Dur comme une pierre, comme la pier-

rc.Extreniement dur. insensible. C'est m
comme une pierre, qui a le cœur dur
la pierre. Des âmes dures comn
les àraes

D même:
Cest un ceur de pierre.
— Malheureux comme les pierres. Très mal-

heureux, sans consolation.
— Il gèle à pierre fendre.W gèle extrêmement

fort.

— Fig.J'allai ensuite voir M IIe de La T
dont la douleur fend les pierres M
— Fîg. Cest du vin à fendre les piet rei '

du vin <

— Pierre de mine. La pierre qu'on d

de la mine, qu'on bal

— Pierre lithographique. Cales ir

n taille en plaques
rectangulaires plus ou ra

i recevoir un
dont on veut obtenir des exemplaires par l'im-

pression. Les premières pierres lithographi-
ques ont été !'

: la Bavière.

—Pierre à Origuetou à fusil.Variété ri

n tire du feu eu la frappant avec le bri-

ter au chien des armes a feu, mais leur usage
esl très restreint depuis l'invention des bri-

quets phospho [lumetteschin
et îles fusils perfectionnés. Dans cette île, cou-

rochei s, je ne crois pas qu'on p
rer une seule pierre à fusil. B. de St-P

Go t de pierre à fusil. G roîrde
os secs lu-dessus de ces

er loyaient les vignes qui ; luisent un
peiil vin blanc avant un goût de pierre h fusil.

[G Ohi

Pieirepo W >lcanique nommée
pw/jite,extrêmement sèche,poreuse,et si
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I

i Ons'en
polir :

— Fi I la pierre poi
polit les na la iani,

•rre de touche.Sorte de pierre no 1

1

i

teuxdontlei
liant les bijoux d'or sur la piem

che, >:t en touchant i

Lai adhérente à ta piem .

ur litre ou leur vali

1

Alterniez qu'on le passe

HIËLEMY.)

— FJg. P.-erre de louche ;
i -.ri a

innaîlrelanature,laqualité
L'intérêt est fapierre de louche de l'am

U \ id Le malhenrappliqiii s& pier-
re de louche â Lous l«

tre ceux qui sont fen L pu i-
i

conséqi de lou :he des
pi incipes. De Lévis.)
— Pierre à détacher. Argile mari

taches de dessus lesél ifTes.
|j On adon-

né le même nom à d
:

tns le même but.
— Caillou

tre une pierre. Jeter une pierre, d | ierres.

ion s'amusait
te Qspiet plal La

Certain fou pours
ld.) Poui

sai dan- l'eau, s nis deux pie Le S I

ent d'injures, nous
lisii enl Bertrand â l'Ii

rie a coups de ./ ie\ Ed.) Elle en lit des es-

pèces le brodequins dont elle

pieds,q hemin avaient misen
sang. H. de St-P. Dans cette crainte, ramas-
sant unes rrequisetrouvaàses pieds,
il la lui jeta. (Gall.)

— Fig I
'-< andale.TouX ce qui

du scandale. Cette discussion, cette qui
est une pierre de scandai--. Ce espi I

[ui serait pour elles une pierre de scan
st un écueil où elles iraient échouer.

(Bourdaloue.)
— Fig. et fam. Pierre d'achoppement. Diffi-

itstacle, ou. o ber, de
faillir. Sa femme est la pierre d'achoppement
â notre réconciliation. Je l'admirais en i

tant, el je sentais qu'une soubrette d<

espèce eut été pour moi. dans une maison, une
i hoppement. L*- 5a«

— Fi;,r . Trouver des pierres dans son chemin.
i empêchement 5, ta des à
re qu'on projette, a ce q i' n désire Je >uis

- â ti uver certaines choses fort mal
arrangées parmi les événements de noti

:hemin.
M ie de Sé> ut . unpar un che

min où il n'u a pasdepierres. Le poursuivre vi-

it.nepas le ménager.
!
Faire d'unepierre

deux coups. Exécuter, terminerdeux choses p ir

un seul moyen, en profitant de la même - c i-

Jeler tu pierre à quelqu'un Lui a Iresser

un reproche, s'élever contre lui,

être le premier à l'attaquer. Presque tous lui

Massill. || Jeter la première
pierre à quelqu'un Etre le premier a lui re-

procher ses torts. Se dit par allusion â l'his-

toire de la femme adultère, dans l'Évangile.

Qui lui jettera la première pierre ! Qui oserait
se prétendre exempt de toute faute du genre
des siennes? Quelle femme aurait le droit de
jeter la première pierre a l'infortunée qui ne

point sa faute? M
des pierres dans le jardin de quelqu'un Fai e

devant 1 , repi ches indirects, des platn-

5,,

qu'il se les ap la pierre et

. Nuire â quelqu'un adroitt

pasètresonp
/ Il n'ya plusâ i e

: isolue. || Mordre lapierre.Se dit,

par allusion aux chiens qui mordent les pier-

res qu'on leur jette, pour Accuser de son mal-
heur quelqu'un qui n'en est pas l'auteur.

— Pierres précieuses. Pierres remarquables
par leur dui été, at, leurs cou

et pures, qui les ion lent précieuses
pour le luxe, comme le diamant, le rubis, le

saphir, Pémei .

! suivis
• aucoupplus

detoutess euses, que d'or
-. i.ali. uni. Une

|

est taillée et bien polio.

Vauven Elle avait pi ur parure un collier de
pierres précieuses. ,Barth.)

— Fig > tre âme est un trésor caché : c'esl

-lin dans laboue, c'est une pierre pré-
cieuse parmi les ordures. (BossueL)
— Pierres d'affection. Pierres eut i

diamants de couleurs vives et riches.
| P

de couleur. Celles qui se font remarquer par
leurs belles couleurs, comme les ubis, les

saphirs, les émeraudes. etc.
||
Pierre aVéi

L'améthyste, par allusion à sa couleui
lette. |j

Pierres finisses ou pierres artifit

Pierres taillées et polies de manii
faire lespierres précieuses. Parure en

|

fausses. I>a fabrication des piei i

i

iiion et partit

p »ur P m is. A. Chevalier P Les

|

gravées I
mpositions imitant

les pierres fines, sur lesquelles on a grave des
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figures en creux ou en relief. Q
G é onneront les anti-

i venir.. D

— àbsol. Une belle pierre. Unbeau diamant,

_ Es| . de gravier qui se

; pierres.
||
S'est lit aussi

i
i fruit a/>/rr/r,oulefrud i

i

,-.
. Pierre qui roule n'û

I

luventdecon
bit Jamais.

Inc c ut. Pierre de la criée P i
i

laquelli Pierre

ir pierre (te il B

un héritages. ||
Porter (a pierre à

la proct : i. 1 de péniti nce publique

imposée

attach

— Antiq. lit- Pierre sacrée. Pierre
|

! i.

portait processionncllemenl par la ville, dans

les temps 'i P tspices

mièrepierre. Pierre coi

mp\cs.\[Pierre

Statue de Dian< m'On !

renl du temple de rauri le [|
finie noi-

pj icemenl que Romu lus choisit dan-- les

Piirrtf militaire.

i. pja . ndes voies i imaines

|, rindique P< '.cataire.

Espêci i
[ui tenait lieu

e V spi coi uns. || Pierre Ire .
. P

,
I

:

'

— Archéol. Pierre >'<
i iVc. Nom d im i

!

monuments [Uje l'on a ti >w
ente p n tic de la France, ei sui les

des inscriptions en c u actèi e -

/-.
i gi levées Monument: très meiens

li grande*
i i côté On

ir .iivr des pi ires levé endroits

de la Bretagne.
— Archil.etCon tr Pierre artificieltes-Les

briques et autres m itériaux fal i iqués. || Pier-

xttente. Pierres qu'on laisse en saillie,

au côté d un bâtiment, pour former liaison,

dans la suite, avec quelque autre construc-
i Pierre i n boss ige préparée pour rece-

; îpii n ou nu oi nement. 'i Pierre

eu binant. I*dul gros bloc de pierre qui ne peut
u r un binard.

||
Pierre de

bon IrnncA Lrd.
||
Pierre en

chanli i ' disposée pour être tail-

lée. || Pierre coattittière. Pierre gui renferme
de petites co [miles. || Pierre débitée Celle [ui

Pierre en délit Celle pjui n'est pas

iur son lit de cari ière, mais sur

al. || Pierre délitée. Celle qui esl :

a l'en Iroit d'un fll de lit, el qui ne sei I qu'à

faire des a ; e Pierre ék usinée. Celle donl
. té le bon iin.ou la partie tendre. Il Pierre

d'encotgnure.Ce\ > qui, ayanl deux pare

nne l'angle d'un bâtiment, On 'lisait au-

ti il lia pierre angulaire. |] Pierre entière ou

saine. Pierre qui n'a ni fêlure, ni fll, ni tri ius,

m ,,- ne i : la détériorent.
||
Pierre fe\ rée.

pïei re sur laquelle on remarque de pel -

i

i
hauteur du banc.

||

pierre feuilletée.PievrG^è\ive.\\Pieiresf}cItées.

Celles dont li it remplisde ciment.]]

Pierre (1ère. Celle qui est difficile à travailler

à cause '!< sa dureté. |j Pierre franche. Piei re

pa Piet re gétîi te ou ver-

te. Pierre rraichemenl tirée de la cai

P re de belle hache. Piei I on tire

d'Arcueil.
|

Pierre hachée. Celle donl l<

menti son! dres é avi i I i medumarteau
lu ettelé. Pierres jointoyées. Celles dont les

plàti e "ii d'un en-

duil quelconque. || Pierre huée. Celle qui est

i, - a liée a la laie. |j
Pierre touvée. Celle dans

.
. mu fail unti "M poui i ''''". oir la louve.

/ rre moulinée. < elli qtii e
'

.i qui s'é ' ène à l'humidité || Pierre moyée.

Celle dont le grain n'estpa é raie nt dur. il

Piètre nette. Celle qui est équarrie etatteinte

jusqu'au vif.
||
Pierre parpaigne Celle qui tient

lonlc l'épaisseur d'un mur. || Pierre pleine.

Celle '(in ne renferme ni coquillages, ni trous,

; Is.
||
Pierre poreuse. Pierre qui a le i

trous, comme la pîi rre meulière.
||
Pierre ra-

grée du fer. Celle qui est passée au riflard
||

Pierres de rapport. Petits moi ceaux de pierres

donl on fait les in ru latîo i les mosaï-
que || Pierre retournée. Celle dont i<

i
i opposé i onl >i équci re et p

• /'. < qui, après avoir été

èe el hachée grossièrement
la pointe du marteau. " Pierres lèches.

i
i l'une sur l'autre sans chaux,

plâtre, ni rtier. !>' petits murs en pierres
indiquent la borne de champs. < 1er.de

Nerval.
|, l' terre smitiée.CeWe qui est èquai rie

el ros ûèi menl taillée a-, ec la pointe du mar-
teau

|

Pierre de souchet. Plèvre provenant du
banc le plus bas de la carrière.

|| Pierre qui, se
trouvant entre deux bancs, n'est pas formée
ou e l Li niée " Pierre traverser. Celle où les

traiK n es sont croisés ' Pierre
velue. Toute pici rc i ru te.

||
Piem rive Pierre

qui durcit dans la carrière comme dehors.

— Fig. Pierre d attente. Cho e q l'on ne re-

i
i

i
- que comm e un c mencemen i

doit avoir une conl inu ition. Cette di sserl fit ion

n'est qu une pierre d'attente ; elle doil t iii e

paitie d'un grand ouvrage sur le môme sujet.

— Fig. Pierre angulaire. Le principal sou-

PIER

tien d'un'' institution, d'une doctrine, etc. Le
este la pierre

P . de S t-Vicl

i| Dans ; l Pu r« a/t^u/aire se dit en par-

iant de J I Jésus Christ, qui est lui-

même la principale pierre de l'angle.. I i

maistre de Sacy.)

— Chim. anc. Pierre calaminaire. La cala

mine. \\ Pierre calcaù Ca iledi chaux
Pieire de Bologne. Pierre transparente qui,

aprèsa i
tfeu,luitdans les ténèbres.

— Cbir. Pierre infernale. Nom vulgaire du
e trate d'argent fond i

i immo
c lusti [ue ^Pierre à cautère.Composa d'hy Ir i

te «*t de i Lsse,de protoxyde et

dechlorurede potassium
|]
Pierre divine.Com-

position emplo I

i e el dans la-

quelle entrent à p u lies égales, du sulfate de
le l'azotate de p ita se, du sulfate d'a-

lumine, fondus dans un creuset et ad litionnès

de camphre
— Comm. Pierrebleue Poudre de pastel for-

méeen très pel ites b

quefois au lieu d'indigo, peur passer l<

au bleu.

- Fo P te>*.Lesa itrées. ||
Pierre

jueou pierre a vmtrn .'.Y un donné quel-

aux moules intérieurs des térébratu-

les fossiles, aux [uels on attribuait des vertu-.

médicinales Pierre à tamis. Nom vulgaire

de millépoi '

Géogr. Pays de Pierre pertuse. I ;val de

Saint u un. i e, auquel on arrive par un chemin
lansleroc, tu milieu du Jura,entreBâle

et Bienne.|| Contrée du lloussillon.

— Hist. ecclés Pierres gnostiques. Amulet-

tes, talismans en usage chez les gnostiques.

Hist. niiiii. Pieire d'artillerie ou pierre de

bombarde. Pierre arrondie qui servait primiti-

vement de boulet.

— Hist. sainte. Pierre de séparation. Rocher
situédans le déseï i de Maon,sur lequel l>.i\ td

se réfugia pour fuir Satil.

— [chtyol. Nom d orné aux os durs et plats

que l'on trouve dans la tète du merlan.

— Liturg. cathol. Pierre d'autel. Pierre c tr-

réi . bénie par l'evêque, que l'on enchâsse au
milieu de la table de l'autel, et sur laquelle le

prêt e consaci e.

— Miner. Nom d'une classe de minéraux ré-

sultant de la combinaison des terres entre

ou ivec les alcalis, et renfermant quel-

quefois, comme principes accessoires, des aci-

des, des combustibles ou des métaux. Lespier-

nl en général remarquables par leurdu-
retû Leur pesanteur spécifique est an-dessous
de celle de presque toutes les combinaisons
métalliques.Leur analyse étant encore peu con-

n s'est servi de caractères d'un ordre in-

férieur pour les diviser en trois classes : les

pierres dures, les pierres onctueuses '-t les pier-

res argitoïdes.
||
Pierres arborisées. Pieri es qui

renfermentouqui présentent seulement à leur

surface des dessins imitant assez bien des
tiges branchues, îles rameaux détachés, des

i es \\Pierres figurées. Pieri es qui imitent,

par leur formi leur couleur, un objet quei-

c [ue, comme un fruit, un oiseau, etc. || Pier-

res (femmes. Les pierres précieuses \\ Pierres

impressionnées Schistes argileux couverts

d'impressions de fougères,quisetrouvenl dans

les terrains houiller -.

— Le mol pierre entre dans l'ancien nom ou
. iminalion vulgaire d'un grand nomb e

de productions naturelles. || Pierre a"Ahyssinie.

}.':i\\\\a.uU-.\\l'ierreurnipliii/ie. Variété diaphane
d'opale.

i|
Pierre atectorienne. L'alectoire.

|

Pierre d'alun. L'alunite !

|
Pierre d'aigle. L'aé-

lile. \\ Pierre en aiguilles. Le mésotype aci-

culaire.
||
Pierre à aiguiser oud repasser.Sorle

qui sert à rendre tranch intsles instru-

ments de ferou d'acier. ||
Pierre d'aimant- L'ai-

mant.
|| Pierre des Amazones. Feldspath lami-

naire remarquable par sa belle couleur verte.

|| Pierre de l'Apocalypse L'opale || Pietreapyrc.
Piei

i e qui a la propriété de résister à l'a. irai

du feu, comme le talc, l'amiante, etc. || Pierre

d'Arménie.Le bo\ d*Arménie.|| Pierre d'asperge.

L'asparagolithe Pierre aventurinée. L'aven-
turine. \\ Pierre d'unir, La lazulite ou lapis-

lazuli. || Pierre h baguettes ou a barres.La sca-

polite. Il Pierre de basalte. Le basalte. \\ Pierre
à bouton "\\ pierre de Tliruce. Le jayet.jj Pierre

de Calcédoine. La calcédoine. || Piètre de ca-

éo i L'opale hydrophane,
||
Piètre de Can-

<< Le fer sulfuré ou la pyrite commune. '|

piet re de cannelle. L'i mite Pi rre céleste

ou bleue. La lazulite, le cuivre carbonate bleu,

la chaux anhydrosulfatèe et la strontiane sul-

|
Pierre à champignons Pierre poreu e

sur laquelle croii «ni quelquefoi - de ichampi-
; m.' U Piei rede cAû/.Lequartz fétide.

Pi re à chaux. I*e calcaire. Pierre de cir-

concision. Espèce de jade d'un vert sombre.

Il
Pierre ciselée. L harmot cruciforme.

||

Pierre de cro.s. i,a staurotide, pierre tendre
dont la coupe transversale offreordinairement
la (lgui e 'l'une croix noire.

|

Pierre électrique.

Le m cin el la to irmaline. ||
Pierre d'émeri.

i ri elle corindon ferrîfère.
||
Pieire à fard.

Le talc.
|
Pierre à faux. Quartz micacé; nom

donné aux schistes qui servent a affûter les

faux. || Pierre àfiltrer. Variété de grès qui porte

le nom de grès filtrant, et donl le ti su i l

a : lâche pour permetti e à l'eau de filtrer

à ti avers ses pures.
[|
Pierre de Florence. Mar

bre
i
uine ou \ crdàti e chargé de des ins en

foi me de i u :
|| Pierre de foudre. Aèrolithe

|| Pierre île (falliiiace. Espèce le erre noirâtre

du Pérou. [| Pierre géodigue.hes géodes. ||
Pierre
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r/rapl-i'/ue. La pegmatite graphique. 1

;

Pierre

L'éléolithe. ||
Pierre gypseuse.Toulapicv

re que l'action du feu réduit en plâtre. 1]
Pierre

hématite. L'hématite. ^Pierre hépatique qm de

foie, 'maux carbonatée fétide, ij Pierre kydro-

pliatie. Silex i [m devient transparent quand il a

mps dans Peau. || Pierre des

Inças. Pyrite arsenicale. [|
Pierre d'ln.<. Pierre

précieuse qui a les couleurs de l'arc-en-cielet

qui esl une u iété de quartz hyalin. ||
Pierre

d'Italie. Schiste argileux a grains serrés dont
on se sert pour le dessin

||
Pierre de jade. V.

jade. ||
Pierre de lait. Substance argileuse qui

.i tisser. Pierre de tard.Talc graphi-

que. || Pierre de Labrador. Feldspath opalin.l]

Pierre du Levant. Pierre à aiguiser ou à repas-

ser, ainsi nommée p Lrce qu'anciennemenl on

la tirait du Levant.
||
Pierre de liais. Variétédu

calcaire grossier des environs de Paris. On le

distingue en hais dur. Hais férault et liais ten-

dre.
|| Pierre de limaçons ou pierre luma S

Marbre formé de débris de coquillages unis par

de la chaux carbonatée en fusion.
||
Pierre de

lune. Agate nébuleuse à reflets. \\pterre de Ly-

die. L'aphanile noire el la phtanite.|| Pierre du

lynx. La bélemnïte. ||
Piètre à magot. Pagodite.

|
Pierre meulière OU pierre de meulière. Nom

donné à quelques grès et au silex meulier des

environs de Paris, donton fait des meules et

qu'on emploie dans certaines constructions. ||

Pierre de miel. La mellite. || Pierre à moiu he.

L'arsenic natif. || Pierre néphrétique. Le jade

néphrite et la serpentine. ||
Pierre nuire des

charpentiers ou des menuisiers. Argile schis-

teuse graphique, dont ces artisan i

pour tracer des lignes. ||
Pierre numtttulaire.

Pierre qui ressemble à une monnaie. ]\ Pierre

obsidienne. Pierre transparente dont les an-

ciens Taisaient des miroirs. || Pierre ollaire.

Sorte de talc dont on fait des vasessur le tour.

||
Pierre <l outremer . Le i Lpis-lazuli. || Pierre

à picot. L i variolite. || Pieire de pipe. La scou-

lérite. Il Pierre à plâtre. Pierre gypseuse.
||

Pierre de porc ou pierre puante. Combinaison

de terre calcaire el d'argile avec le soufre.
||

Pierre pourrie. Argile qui a perdu son gluten

et dont on s.- sert pour polir les taux.
||

Pierre à rasoirs. Schiste jaune, à grains très

fins, dont on se sert avec de l'huile pour aigui-

ser les rasoirs et autres instruments en acier.

I Pierre rouge. La sanguine. || Pierre de Suéde.

La sa.rdoine.\\Pierre de serpentine. La serpen-

tine. || Pierre du soleil. Variété d'orthoseà re-

flets dores. ||
Pierre sonore ouelian tante. Phono-

lithe. || Pierre sléatite. La stéatite. || Pierre de

tripes. Concrétion debaryte sulfatée en forme
d'i nt est m. || pierre tuberculeuse. Le silex méni-
V\te.\\Pierrede violette. Pierre qui a une odeur
de violette. |

Pieire vitrescible ou vitrifiable.

Pierre que l'action du feu réduit en verre.

— Moll. Pierre de Sainte-Marguerite. Nom
vulgaire dune espèce de natice.

— Orfèvr. Pierre sur être. Pierre non i

-

tôe et fixée lans de la cire appli (liée sur un
carton.

||
Pierre taillée en table ou pierre fai-

ble. Diamant d'une certaine surface m lis de
peu d'épaisseur et. dont on polit seulement les

côtes les plus étendus.
— Pathot. Nom vulgaire de calculs ou con-

crétions qui se forment, soit dans la vessie,

soit dans les intestins ou les glandes de l'hom-
i i les animaux. Avon la pierre. Être ma-
lade de la pierre. Avoir été taillé de la pierre.

L'opération de la pierre. La pieire est dans les

re ns, esl dans la vessie Boisson qui donne,
qui engendre la pierre. Elle est accablée de
douleur et d'une néphrétique qui fail craindre
qu'elle n'ait I i pierre. (M Mtt deSév.J 'I Pierre de

fiel. Calcul biiiaire.

— Fig. el fam. Avoir une mauvaise pierre dons

son sue. Être en péril, être menacé de quelque
maladie dangereuse.
— Pharm. Pierre divineoxt ophtalmique Mé-

lange d'azotate, de potasse, de sulfate d'alu-

mine el de sulfate de cui\ re à parties égales,

qu'on fait fondre dans un creuset, en ajoutant
du camphre à la masse fondue. Cette pierre

est employée dans [es maladies des yeux. [JNom
donné quelquefois au sulfate de cuivre ^Pierre

miraculeuse ou styptique. Sorte de poudre
caustique. Il

Pierre de salut. Médicament re-

nommé que l'on employai! en dissolution dans
un grand nombre de maladies.

— Pharm. anc. Pierre de bézoat'd OU pierre

bézoat'dique. Bézpai l.

— Philos, herm. Pierre pàilosophale. V. phi-
losophai.. ||

Pierre première. La pierre Plan

che parfaite. || Pierre seconde. La pierre pai

faite portée au rôti i m non multipliée

Pierre de paradis. La pierre parfaite aur
le chef-d'œuvre du grand art.

— Pav. Pierre , oupêeou biseau.Pnvè de forme
triangulaire qui se place à l'extrémité d'une

rangée posée diagonalement.
— Helat. Pierre des célibataires. Morceau de

quartz travaillé que les indiens du rio Ncgro
suspendent au cou de leurs fiancées.

— Kelig.mahom. Pierre noire. Pierre sacrée,

ainsi nommée de sa cuti leur ; elle est placée à
hauteur d'homme, sur l'un des angles de la

Caaba. Les musulmans la regardent comme le

gage de l'alliance que Dieu lit avec leshommes
.

. la personne d'Adam.

— Te. lin. Amas de \ erre gris qui dépare

souvent les pièces fabriqi s el qui esl pro-

duit par des fragments détachés du creuset

ou tombés de la voûte du fourne iu. Il Pierre à

broyer. Pierre d'un grain 1res serre, sur la-

quelle on broie les couleurs II
Pierre à brunir.

Hématite dont on se sert pour brunir, pour
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polir l'or. [| Pierre de pel. Couleur de peintre,
d nu jaune brun.

j| Pierre noire. Espèce d'ar

I
ut les maçons, menuisiers, etc réser-

vent pour tracer leurs Ouvrages ; on s'en sert

aussi pour dessiner. ^Pierre à po/tr.Nom donné
à toute substance minérale emp1oyée,selon les

différents métiers, à polir les métaux, les bois,

l'ivoire, l'écaillé, la corne, etc.

— Typogr. Pierreà tarer. Pierre creuse dans
laquelle on lave les formes après et quel pie-

fois avant le tirage.

PIEIIRE. Géogr. Ch.-l. de cant. de Parr.de
Louhans Saône-et-Loire); 2,000 hab.

— PIERRE (Petite-). V. PETITE-PIERRE.

—pi EURE 'Saint!. Ilot de l'Amérique du \ord,

à -20 kit. S. de Terre-Neuve; rocher stérile, de
âOkilom. carres, appartient à la France; il con-

tient une ville du même nom, ch.-l. du gouver-
nement de Saiiit-Pierre-et-Miijueloii, et port
important pour la pèche de la morue. La po-
pulation esl de 8à 10,00 t bah pendant la sai-

son de la pèche.
— pierre (Saint-). Ch.-l. de cant. de l'île de

la Réunion, sur la côte O., dans l'arrond. el a
45 kil.S.-E. de Saint Poil ; 2S,000 hab. On y a
créé un port artificiel en 1854.

— pierre (Saint). Port fortifié de la Marti-

nique, ch.-l. d'an, et à 3ii kil. N.-O. de 1

France. Évêché. Rade magnifique quîen fait le

centre du commerce de l'île ; 26,000 hab.

— pierre (Saint-j. Lac du Bas-Canada, for-

mé par le Saint-Laurent ; il a 45 kil. de lon-

gueur, sur 20 de largeur.

— pierre-beniie. Bourg du cant. de Saint*

Genis-Laval, an*, de Lyon (Rhône); 2,400 hab.

— PIERRE BITFFIÈRE. Ch.-l. de Cant. de l'ail'.

de Limoges (Haute-Vienne). Porcelaine. Patrie

de Dupuytren ; 90 hab.

— pierre-châtel. Portde France (Ain , sur

la rive droite du Rhône et à 5 kil. S.-E. de
Belley.

— pierre-dat.bignv Saint ). Cli. I .de cant.

de l'air, de Chambéry (Savoie), sur l'Isère.

Tuiles; 3,000 hab.
— pierre d'allevard (Saint-). Commune du

cant. d'Allevard, arrond. de Grenoble (,Isère ;

2,200 hab.

— pierre-de-ghignac (Saint-).Ch.-l.de cant.

de l'arr. dePèrigueux (Dordogne) ;950 h.

—pierre-de-plesgden (Saint-).Commune du
cant. de Combouri,r , arr.de Saint-Malo(Ille-et-

Vilaine); '2,500 hab.
— pierre-d'oleron (Saint-). Cli.I. de cant.

de l'arr. de Marennes (Charente-Inférieure ,

au centre de l'île d'Oleron. Sel, vins et eaux-
de-vie; 5,000 hab.

— pierre-dc chemin: Saint-).Comm. du cant.

de La Châtaigneraie, arr.de Fontenay-le Comte
[Vendée . 2,100 hah.

— PIERRE-nU- REGARD (Saint-). Comm. du
canl.d'Athis.arr. de Douifroni Urne ; j.omi h

— PIERRE-ÉGLISE Saint \ Ch.-l. de cant. de
l'arr. de Cherbourg (Manche). Patrie de l'abbé

de Saint Pierre; 2,000 hab.

— pierre-encise (Saint-). Château fort, dé-

moli en 1793, qui dominait la rive droite de la

Saône, à Lyon, et servait de prison d'État.

— PIERRE-ET-SAINT-PAUI Siml I eitim.de

l'arr. d'Alger (Algérie); pop. totale 3.900 hab.,

agglomérée 300.

— PÎERRE-LE-MOUTIER(Saillt-).Cll 1. dec mt,

de l'arrond.de Nevers (Nièvre). Itriqties, tuiles.

Belle église du xn« siècle; 3.100 hab.
— PI ERRE I.E PORT (S.l Llit-Ï. Cil .-I . di' l' i le . ie

Guernesey, en amphithéâtre, sur la c ite i La
ville est fortifiée; 35,000 hab.

—pierre-les cvL.us(Saint-).Comm.du cant.

de Calais, arrond. de Boulogne (Pas-de-Calais).

Tulles, dentelles, blondes," etc. Raffineries de
sucre et de sel ; 33,300 hab.

— pierre-les-églises (Saint-). Comm. du
canton de Chauvigny, arrond. de Montmerillon
(Vienne ; 2,200 hab.

— pierre-lès-ei.reuf (Saint-). Commiincdu
canton d'Elbeuf, arr. de Rouen, près d'Elbeuf
(Seine-Inférieure). Draps, bestiaux; 4,100 hab
— PIERRE-QUII.BIGNOH (Saint-). Comm. du

cant. et de l'arr. de Brest (Finistère); 7,000 h.

— pierre-sur-diVES (Saint-). Ch.-l. decant.
.te l'an-, de Lisieux Calvados ; 2,100 hab.

— pierre-sur-haute (Saint-). Sommet cul-

minant des monts du Velay et du Forez, haut

de 1,635 mètres.

PIERRE (Saint), dil U Prince dee apôtres.

y.- vers l'an lOav. J.-C,à Bethsaide (Galilée),

se nommait d'abord Simon Bar-Jona (Simon,

fils de Jean ,el exerçaM àCapharnaûm lemè-

i icr de pécheur. Jésus le choisit le premierdes
douze apôtres. Lors de la passion, Pierre renia

trois fois son maître, faute qu'il pleuraamère-
n n ni Après la résurrection, il commença la

conversion des Juifs, non sans être persécute

par le sanhédrin, 11 visita plusieurs villes de

Syrie; en 58, il présida le concile de Jérusa-

lem rui affranchit les gentils des prescriptions

de M lise. En iii.il alla a Rome, où il devatl être

arrêté avec saint Paul, par l'ordre de Néron,

Il fut crucifié la tête en bas, 29 juin 65 ou 67.

on a de lui 2 Épitres écrites de Uome en 58 et

i Fête, le 29 juin.

— Fi», et fam. Être hardi à nier comme un

saint Pierre. Se dit d'un homme qui nieauda-

cieusement un fait dont en l'accuse. || Décon

vrir saint Pierre pour couvrir saint JW. S'ac-

quitter d'une dette en en contractant une



PIER P1ER PIER PI ET 913

antre;réparer un mal en en faisant un sembla-
bled'un auti e

—Comm relig Chanoinexses de Saint Pierre.

Bénédictines le Metz qui, vers le milieu du
xviii* siècle, cessèrent île faire des vœux so-

lennels.

— Hist. ecclés. La chaire de saint Pierre.

I h- «lu Home.
i|
Saiiit-Pterreaiix-Liens.

e église de Hume, bâtie en 437 parlim-
Irice Eudoxie, femme de Valentinien III,

p >ur y carder les chaînes dont saint Pierre

avait été lié a Jérusalem età Home. ||
Fêteque

| Église célèbre en l'honneur de ces chaînes ou
le 1 er août.

— pierre (Saint). Évèiue d'Alexandrie, su-

bit le niarlvre sous Maximin Daia, 311. Fète,le

26 ut ombre.
— pierre Chrusnlogue (Saint). Archevêque

de llavenne, de i33 a «0. Fête, le -î décembre.

— riEnitE Saint)- Prélat, 1I0M17V. fonda
l'abb ' Savoie), el lui élevé a l'ar-

I : taise, liiJ. Fête, le 8 niai.

— pierre oTAtcantara [Saint). Religieux es-

pagnol, I19U-15G3, foula, en Portugal, laeon-

US déchausses. lÔôô.

On a de lui lie t Oraison mentale; De ta Paix
île L'ame. Fête, le l'J octobre.

— pierre nolasque Saint). Y. nolasqce.

— piERnE l'Allemand. Roi de Hongrie, 1038-

1016, ne a Venise, succe la a son onde mater-
;nt Etienne I

ar
. Ses sujets, révoltés, le

privèrent de la vue et l'enfermèrent dans un
château fort.

— pierre te Beau ou Calo-Pierre. Roi des
Bulgares 1186-1197. Assassiné, ileulpoursuc-
cesseur son frère Joanmce.

— pierre i
cr

. Roi d'Aragon et de Navarre,

109*-U J'fr. ||
PlERREU.Roi d'Aragon, 1196-1514,

né en 1171. se reconnut vas^a! d'Innocent 111.

\> ii, battit avec Alphonse VI de Castillc les

Almohailes a T<>lisa, Ul^,et fut tué a l;i jour-

née de Muret, 1213.
||
pierre m te Grand. Roi

_ m, 1276-1285, ne en L23G, marie à Cons-
tance, tille de Uanfrecl, se m^mni a Païenne

ne (lutte après le massacre des Vêpres
siciliennes, et fm proclame roi sous le nom de
Pierre 1

er
, 128i. Pierre MI envoya son amiral

l. de I.oria battre et prendre Charles le

Boiteux, lils de Charles d'Anjou, 12S1, tandis

qu'il repoussait lui-même 1er. ude France Phi-

lippe III, 12S5. || pierre iv le Céremonieu.r. Roi

d'Aragon,1336-l3>i, né en 1317, était Uls d'Al-

phonse IV. Il enleva à son frère Jayme II le

royaume de Majorque, 1311, s'allia à Venise
contre Gènes, s'empara de la Sicile, mais pour
la céder a son petit-lils Martin, 1377.

— pierre I
er

. Itoi de Sicile. V pierre ni
d'Aragon, pifrre ii. Roi de Sicile, néen 1303.

Associe à son père Frédéric II dès 1321, il lui

succéda en 1337 et mourut en 1 ôïl.

— pierre/c Cruel. Roi de Caslille, 1350-1369,

né en 1331, était Qls d'Alphonse XI. Il fut do-
mine par une favorite, Maria de Padiila, a la-

quelle il devait., en 1361, sacrifier la reine Blan-

che de Bourbon ; il se livra aux excès de des-
potisme qui lui valurent son surnom. Soutenu
par les rois de France et d'Aragon, Henri de
Translamare,son frère naturel, le combattit et

resta vainqueur; Pierre fut obligé de se rendre
à sou frère, qui le tua dans lalentedeDuGues-
clin.

— pierre I
er le Cruel. Roi de Portugal. 1357-

1357, fils d'Alphonse IV, lit périr les assassins

de sa seconde remme Inès de Castro II fut an-

pe'é leJusticier par son peuple.
|[ pierre ii. Roi

de Portugal, 1607-1706, tils de Jean IV. F ère
d'Alphonse VI, il le retint prisonnier,1667«épou-
sa la rouie Marie de Savoie Nemours, 1668, et

gouverna comme régent jusqu'en 1683. Il prit

il rs le titre de roi. Sous lui fut signe le traité

de H^ihuen.llPiKRREin. Roi de Portugal. 1777-

1786 pieuse iv Roi de Portugal, est le même
que dum Pedro I

er empereurdu Brésil. || pier-
re v. Roi de Portugal. 1353-1361, né en 18

"

- de Mana 11 da Gloria et de Ferdinand
de Saxe-Coboui g.

— pierre Ier le Grand. Czarde Russie. 1682-

173S,ué à Moscou en 1672,était le troisième fils

d'Alexis Hikhatlovitch. A la mort de son frère

ame Fœdor III, 16S2.il régna,avec son frère Ivan
V. sous la tutelle de leur sœur Sophie-.Pendant
sept ans Pierre I" ne parut occupe que d'exer-
cices militaires; à l'aide du Genevois Lcfort
et de l'Écossais Gordon, il formait des troupes
disciplinées a l'européenne; puis, en 1689, il

relégua sa sœur dans un couvent. Pierre I
et rè-

gne réellementdès lors: en 1696, il enlève Azov
ans Turcs; puis il entreprend de visiter l'Oc-

cident,! 697-1698; a Saardam [Hollande),il tra-
va lie dans les chantiers de la marinecomme
un simple ouvrier. M visite aussi l'Angleterre.
Rappelé dansses Etats par une révolte des stré-

Hlz, il dissout par les supplices eelleiedouta-
ble mdice. tfi'J8. Il entre dans la ligue formée
contre Charles XII par le Danemark, et par
Auguste II. roi de Pologne; battu à Narva par
le jeune Charles XII, 171)0. il profile des cam
pagnes de ce dei nier en Pologne et en Saxe,
pour attaquer llngrie, la Carélie, lEsthonie
et la Livonie. En 1703, il fonde Saint-Péters-
bourg. En 1709. il assure ses conquêtes par la

victoire de Poltava. Obligé de se tourner con-
tre les Turcs, il se laisse envelopper par eux
sur les bords du Pruth et est forcé de
tuer A/ov, 1711. Il commence la conquête de la
Finlande, 1713, et gagne sur les Suédois une
éclatante victoire navaleauxïlesd*AIand,17l i.

Le czar se rend en France, ou il esl a

avec courtoisie par le régent Philip] i

II

léans. 1717. Rappelé par un complot du vieux
parti russe, il condamne à mort son fils aîné
Alexis, 17 IS. Il reprend la lutte contre laSitè-

i contraint de lui céder, par la paix de
Nystadt, tout ce qu'il a conquis, 17-21. Un an

i
1 1 Perse les provinces de

bercent, de Ghilan, Mazanderan e

riveraines de la mer Caspienne, 17-22. Il mou-
rut en 1725. Il asservit le iensup-
primant la dignité de patriarche, 1703, en

il le saint-synode, 1721 I! domina l'aris-

tocratie tnt le tschin, ou règlement
des rangs, 1722. Il donn i .t la Russ e nue ma-
rine el une armée I plince; il développa

Û ide Pierre r* I .

I un Journal d || PIER-
RE il. Czar de Russie, I727-t73Ï), dis d'Alexis

el petit-fils de Pierre le Grand, régn i

Catherine I
r *, sous la tutelle de Mentchikof,

D ilg r ikî. PIERRE III.

Czar de Russie, petit- (Ils de Pierre le Gran t

tnne, i K i Ï28, usa Ca-
therine d'Anhalt-Zerbst, 174

1762, à sa tante Elisabeth. Il s'empress i

!' ISS 1'

après, juillet 1762, Catherine II arracha l'ab-

dication de Pierre III, qui périt de mort vio-

lente.

— pierre de Dreux. Duc de Bretagne, sur-
nommé Uauclerc (mauvais clerc), descendant
de Louis VI, épousa, en 1213. Alix, duchesse
de Bretagne, sœur d'Arthur. Il prit part aux
ligues les seigneurs contre Blanche de C is-

il fut forcé de signer la paix de Saint-
Aubin-du-Cormier, et d'abandonner le j

nement delà Bretagne à son fils Jean Ier , 1237.

II se croisa en 124 ), puisen 12i7, fut pr -

saint Louis en Egypte, et mourut au retour, en
1-2Ô0.

— pierre de pise. Savant italien appelé par
Cliarlemagne,vers77i.et qui professa la gram-
maire dans l'école du Palais.

— pierre l'Ermite. Ne à Amiens vers 1050,

d'une famille noble: dans un pèlerinage en
Palestine, il fut indigné des maux que les mu-
sulmans infligeaient aux chrétiens. Autorisé
par Urbain 1! à prêcher par toute l'Europe une
expédition, il parut au concile de Clermont,
où la première croisade fut décidée, 101t">.

Pierre l'Ermite conduisit à travers l'Ai leraagne
et la Hongrie une armée composée d'hommes
de toutes classes, qui arriva décimée à Cons-
lantinople et fut massacrée par les Turcs.
Après la prise de Jérusalem, il devint vicaire

du patriarche Arnould,et mourut, en lllô. pi -

de Huy,dans l'abbaye de Neu-Moutiertqu'il avait

— pierre tldebode. Prêtre, né à Civray,
mort en 1099, a raconté la première croisade.

— pierre lombard. Né a Novare, en Lom-
bardie, professeur de théologie à Paris, evêque
de Paris. 1159. mourut vers 1160. On l'appelait

le Maître des sentence*, a cause des Quatre Li-
vres des sentences (décisions des Pères de l'É-

glise , qu'il écrivit.

— pierre te Vénérable. Abbé de Cluny, né
en Auvergne vers 1092, mort en 1156, ami de

Bernard, fut l'un des plus fermes défen-
seurs de la foi et de l'orthodoxie. Ses Œuvres
sont dans la Bibliothèque des Pères.

— pierre de Bioi*. >"é à Blois, vers 1130,

mort entre 1193 et 1203, d'une famille noble de
Bretagne, fut mêlé â ta plupart des grandes
négociations de l'époque. Ses Œuvres, lettres,

sermons, ti ai tes Idéologiques, ont été plusieurs
fois publiées.

— pierre de Vaui-Cernaij. Mort après 1218,
assista a la croisade contre les albigeois, dont
il écrivit en latin une Histoire.

— pierre de momereat. Architecte, né pro-
bablement a Montereau, mort en 1266,fut char-

gé par saint Louis de surveiller la construc-
tion de la chapelle de Vincennes,du réfectoire

de SaintrHartin-des-Champs, etc. On lui doit

surtout la Sainte-Chapelle, 12 15-12 IS,son chef-
d'œuvre.
— PIERRE DE SAINT-LOUIS Jean-Louis BAR-

THÉLEMi.en religion le père .Ne a Valréas (dio-

cèse de Vaïson), 1626 I6$4. canne, est connu
par son poème bizarre de la Uagdeleine au dé-

sert de la Sainte-Baume en Provence.

— pierre Jean-Baptiste-Marie). Peintre et

graveur, ne â Paris, 1713 1789, premier peintre
du roi el directeur des Gobelins.

* PIERRÉE. s. f. Constr. Conduit fait à
pierres sèches pour l'écoulement et pour la di-

rection des eaux. i| Genre de construction qui
se fait avec des pierres et des cailloux relies

par lu mortier et jetés dans des caisses ayant
la hauleuret la largeur des murs aconstruire.

— Pèch. Ensemble des cailloux qui servent à
assujettir un ou plusieurs lilets dans un endroit
du fond.

P1ERRRFITTE. Géogr. Ch.-l. de cant. de
l'arr.deCommercy (Meuse), sur l'Aire; 500 hab.

PIERREFONDS. Géogr. Comm. du cant.
d'Attichyyirr. de Compîègne (Oise ; 1,700 hab.
Eaux sulfureuses et ferrugineuses. Château
fort bâti par Louis d'Orléans, frère de Char-
les VI. 1390, démantelé sous Louis XIII, res-
tauré par Napoléon III.

PIERRGFONTAI.XE Géogr.Ch.d.decant.
de l'an*, de Baume-les-bames [Doubs), sur la

lliverotte; l,lut)hab.

PIERREFORT. Géogr. Cb.-I. decant.de
l'an- de Saint-Flour (Cantal); 1,100 hab.

PIERRE-*; WtIX. s. m. Ornith. Nom vul-

gaire d'un sterne ou hirondelle de ruer.

PIERRELATTE. Géogr. anc. Comté delà
Catalogne, au N.-Centre Itoses etFiguières.
Le ch.-l. était Antpnrias.

— pierrelatte. Ch.-l. de cant. de l'arr. de
U ii.ii [Drùme), sur le Rhône; 3,30) hab.

* PIERRERIES, s. f. pi. Pierres précieu-
: - nielles ont été travaillées. De belles

ries. Épèe enrichie de pierreries. Une
femme couverte de pierreries Tout y reluisait

[e pierreries. (Boss.) 2 parut au
; de celles-ci avec un air majestueux, et

r et de toutes sorl

j >yaux [u'à p tuvaît-elle marchei
I and.) Je fus ébloui de l'or et des pierre r;

Le Sage.) Parmi ces !

était un reliquaire d'or garni de quelques pier*

reries, et dont il parla i faire poursub-
"isqu'a l'embarquement. (Id.)

— S'est employé au singulier dans le sens
collectif du pluriel. Le devant(desa robe) était

tout couvert de grandes enseignes de pierre-
Malherbe.)

* PIERRETTE, s f. 'dimin. (h- pie;

titepierre.il n'est plus d'usage aujourd'hui que
dans cette locution, Jouer à la pierretle.

PIERRETTE. s. f. Ornith. Femelle du pier-

rot, ou moineau franc.

— Femme habillée en pierrot. Son costume
a beaucoup de ressemblance avec celui du pier-

rot et Ggure également parmi les déguisements
du carnaval.

— Cost. Sorte de camisole blanche, que les

femmes portaient autrefois en négligé.

* PIERREUX, EI'SE. adj. Qui est plein
de pierres. Terrain, sol pierreux. Champ pier-

reux. Chemin pierreux. L'arbrisseau qui four-

nit le coton à nos manufactures demande un
sol sec et pierreux. (Rayn.) Les masses pier~

sont instantanément formées par le con-
tact de l'air, à peu près comme certain gaz se

subitement en quartz par le contact

de l'eau. [A. Martin.)

Un docile ruisseau, qui, sur un lit piei

Tombe, écume, et roulant avec un d < j \ murmure.
Des champs dë^Hêrêà ranime la verdure. (DeulLE.)

— Fig. Il y a des terres sèches etpierreuses

où la parole tombe inutilement. (Boss.)

— Qui est de la nature de la pierre.Concré-
tion pierreuse.

— Qui contient des calcaires en dissolution,

comme les eaux des sources pétrifiantes.

Plus loin un Sac pierreux, diî'.illé dans leurs veines.

Incruste lentement des forêts souterraines. (DeijllE.)

— Par jeu de mots. Il y a bien de petites

tranchées en Bretagne, il y a eu même à Rennes
une colique pierreuse; M. de Chaulnes vou-
lut par sa présence dissiper le peuple, il fut

repoussé chez lui â coups de pierres. M^de
Sévigné.)
— Anat. Apophyse pierreuse ou portion pier*

rettse de l'os temporal. Portion de cet os nom-
mée aussi rocher.

— Bot. Se dit des fruits, lorsqu'il se trouve
des duretés, du gravier dans leur chair. Fruit

pierreux. Poire très pierreuse. !| Se dit de l'en-

docarpe quand il a une très grande dureté.

— Miner. Roches pierreuses. Classe compre-
nant celles qui ont pour base des métaux he-

téropsides.

— Polyp. Se dit des polypiers à consistance

solide, comme le corail.

— pierreux, s. m. Personne atteinte de la

maladie de la pierre. Cette eau soulage \espier»

reux. (Acad.) On dit plutôt tin yraveleux.un cal-

culeux.

— PiERREt'SE.s f.Arg. Prostituée qui exerce
son industrie dans les maisons en construction

.

De la boue sursa robe, jusque dans ses che-
veux,le désordre effare d'uneju<*rr*t/«e qui sort

d'une chasse de police, c'est Fanny. (A. Dau-
det.)

PIERREVIIXE (Saint-). Géogr. Ch.-l. de
cant. de l'arr. de Privas (Ardèche) ; 8,000 hab.

* IMERUIER. s. m. [rad. pierre). Artmilit.

Sorte de petit canon dont on se servait princi-

palement sur les vaisseaux, pour tirera l'abor-

dage, et qu'on charge avec des pierres, des
cailloux, de la ferraille, etc.

Au lieu de lourd? pierriers qui dorment sur les proues.

J'avais de beaux carions roulant sur quatre roues.

[V. Hugo.)

— Espèce de mortier de calibre employé sur-

tout dans la défense des places.

— Nom donné à toute espèce de canon, parce

que primitivement on ne faisait usage que de
boulets de pierre.

— Agric. Puits plein de pierres, destiné à re-

cevoir les eaux surabondantes qui viennent à

la surface labourable on dans la masse du sol.

— Comm. A été employé pour Joaillier, bi-

joutier.On disait pierrier depierres naturelles,

pour distinguer ceux qui ne vendaient point de
pierres fausses.

— Techn. Morceau de bois sur lequel sont

montées des pierres à aiguiser.

PIEItRIÉRE. s. f. Art milit. Espèce de
mangonneau qui servait au moyen âge à lancer

des projectiles et spécialement des pierres. En
ce sens, on dit aussi pierrier.

PIEItRISTE. s. m. Techn.Ouvrier qui pré-

pare les pierres lines employées en horlogerie.

IMERROIS, OISE. s. Géogr. Habitant, ha-

bitante des localités qui portent le nom de
Saint-Pierre.

— adj. Qui appartient â Saint-Pierrcouà ses
habitants.

* PIERROT, s. m. (de Pierre, n. pr.). Or-
nith. Nom vui a re lu moin
voiser un pierrot. Tuer des pierrot*. Nid de
pierrots. Je ne voulais pis t mbe dans les

rues le Par. s comme un pierrot sans plumes.
(A. Daudet.)

Quand un moineau dti reisinagt

[La FovTiitti.)

ot tacheté. I.e pétrel damier tacheté.

— l'un. Etre hardi comme un pierrot. Etre
extrêmement hardi, effronté.

||
Être gai comme

pierrot. Être d'humeur joyeuse.
— Personnage de la comédie italienne, qui

a passé sur le théâtre forain. C'est un valet

;
ii porte une veste blanche fort large,

boutonnée par devant par une rangée de gros
boutons; son pantalon est également blanc,
et il se blanchit même souvent le visage. Son
costume ligure parmi les déguisements du car-
naval. Giraton entreprit de restaurer ce type
fameux de Padrolino ou Pierrot; il lui rendit
son ancien caractère, à la fois niais et badin,

son bon sens mélangé de sottise et de crédu-
lité.elil eut un très grand succès. (L.Moland.)

— Ilomme travesti en pierrot. La voiture était

conduite par un pierrot.

Pii et pa .

Charment sur les places

Le peuple ébahi. (.Hirav.eii )

— Diminutif de Pierre, usité surtout à la

campagne.
Celui qui s'était vu Corydoit ou Tircis

Toi Pierrot et rieu davantage. (La FûHtaisz.)

— Cost. Corsage de femme dont le dos est

terminé par deux très petits pans relevés.

Chez ce; graves Romains, qui de nous se peindrait

Comélieen jjierrof.et Osar en gilet? (Deuixe.)

Il
Collerette à grands plis comme celledu per-

sonnage de la comédie italienne.

* pierrl'res. s. f. pi. [rad.pi>rrtf).Véner.

Granulations osseuses qui se forment à la

base du bois des bêtes fauves, et qui, par leur
réunion, constituent la meule de ce bots. Les
pierrures de la tète d'un cerf, d'un daim, d'un
chevreuil.

PIERSOX (Christophe). Peintre, né â La
Haye, 1631-1714, excella dans des tableaux de
nature morte.

PIÉRUS. Géogr. anc. Chaîne de montagnes
située entre la Macédoine et la Thessalie. La
Fable en fait le séjour des Piérides et une des
résidences des Muses.

PIÉRUS. Temps hér. Roi d'Emathie, père
des Piérides.

PIESME. s. f. (du grec tAhl*., pression).
Entom. Genre d'hémiptères de la famille des
aradites, établi pour deux espèces d'Europe.

PIESTE. s. m. (du gr. «uttô;, comprimé).
Entom. Genre de coléoptères pentameres, fa-

mille des brachélytres, type de la tribu des
piestiniens,établi pour une douzaine d'espèces
de l'Amérique equinoxiale.

P1ESTIMEN', ENNE. adj.Entom.Q_ni res-

semble ou a rapportait pieste. || piestimens.
s. m. pi. Tribu de coléoptères pentameres de
la famille des brachélytres,ayant pour type le

genre pieste. Les insectes de cette tribu vivent

sous les ecorces des arbres. On en connaît
trente-sixespèces,parmi lesquelles vingt-cinq

appartiennent a l'Amérique, cinq a l'Asie, qua-
tre a l'Afrique et deux a l'Europe.

PIESTOCÈRF. s. f. (et. gr., custô;, com-
prime; >i.»;, corne). Entom. Genre de coléop-

tères pentameres, famille des sternoxes. tribu

des élaterides, dont on trouve l'espèce type au
Brésil.

PIESTOSOME.s.m. fpn pi-è-slo-çome ; et.

gr., -.-iT-.i;, comprimé ; ^n-a, corps). Entom.
Genre d'hémiptères.familledes aradites, dont
l'espèce type vit en France.

PIESTROX. s. m. (mot grec). Chir.anc.Ins-

trument dont on se servait pour briser la tète

du fœtus dans la matrice.

PIÉTABLE. adj. 2 g. Vieux mot qui signi-

Gait Pitoyable, digne de pitié.

PIÉTAGE.s. m. Mar. Échelle tracée sur les

côtés de l'élrave et de l'etambot, pour faire

connaître le tirant d'eau du bâtiment.

— Action de tracer cette échelle.

PIÉTAILLE s.f. {pv. pi-é-talle, U mou\\\.).

Gens de pied, piétons.Ce mot, maintenant hors
d'usage,etait surtout employé par les combat-
tants achevai en parlant des soldats â pied.

PIETAIN. s. m. Art vetér. Maladie du pied

des moutons et des bêles a cornes. El le a pour
causes principales l'humidité de l'atmosphère

ou du sol, et la malpropreté des bergeries. Le
ptélain, qui se manifeste souvent en automne
ou en hiver, peutaussisedêvelopperspontanè-
meut, et ensuite se communiquer d'unauimal

à un autre.(Hurtrel d'Arboval.; Rien n'est plus

facile â guérir que le piétain. pourvu qu'il soit

pris dan*; ses premiers temps. (Id.) On écrit

aussi pielin.

* PIÉTÉ. s.f. (du lat.;>iWa.*,même signif.).

Sentiment religieux, disposition aifectueuse de

1 ame, qui porte a remplir avec zèle et respect

les devoirs envers Dieu. Grande piète. Piété

sincère, solide, véritable. Sentiments de pieté.

Exercices de piele. Homme, femme qui a beau-

coup de piété, qui se distingue par sa pieté.
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Heureuse par sa naissance, qui lui rcn iriit la

piété aussi hien que la grandeur héréditaire...

(Boss., II faut que les grands apprennent aux
peuples à respecter Impiété, en respectant eux-
mêmes ceux qtii la pratiquent. (Mas--

nourrissait sa piété du suc et de la substance
des saintes Écritures. (Fléehicr.JTout cela cons-
pira a obscurcir sa raison et a refroidir -

(Id.) Pourquoi n'est-il pas établi de faire publi-

quement If panégyrique d'un homme qui a ex-

cellé pendant sa vie dans la bonté, dans l'é-

quité, dans la douceur, dans la fidélité, dans la

piété'/ (La Bruyère.) C'est un homme d'hon-
neur, de piété profonde. (Boil.) L'amour, l'in-

nocence, la piété, développaient chaque jour la

beautédeleuràme en gra
leurs traits. (B.deSl-P.) La piétedu grec ortho-
doxe consiste en pratiques et en signes exté-
rieurs. (E. Itenan.)

— Nom donné aussi à quelques sentiments
humains, tels que l'amour des enfan I

leurs parents, le dévouement de deux époux
l'un pour l'autre,! e respect pour la mémoire des
morts, etc. Piété filiale. Piètéconjugal-
qui se distingue par sa piété pour les morts,
envers les morts. Êponine fut un modèle de
piété conjugale. (Acad.)
— S'emploie aussi absol. dans le sens pré-

cédent, mais alors le sens de la phrase fait

s Liflisamment connaître dequelle sorte de piété
il est question. Il voit son père renverse dans
un rossé; pendant qu'il lui offre i ne al el

s'occupea relever le prince abattu, il est blessé
entie les bras d'un père si tendre, sar.

rompre ses soins, ravi de satisfaire a la fois à
la pieté et a la gloire. (Boss.)

J* plains cille iprlus, une amour mutuelle.
Sa piété jKiur moi, ma tendresse pour elle. iIUcinr.)

— S'estditaussi pour Pitié. Touché de piété,
la prend et la relève. (Régnier.)

— Mont-de -piété. V. ce mot à son ordre alpha*
bétique.

— Les poètes personnifient fréquemment la

i
La Pi ; cha les déserts el le

(Boil.) La Piétésévère exige son oiïrandi

Je 'uis la Pitté, celte fille si clière

Qui t'offre de ce roi les plus tendres soupirs. (ItAC.j

— M y th. a m-. Divinité allégorique, qui pré-
sidait elle-même au culte qu'on lui rendait.
Elle était principalement honorée à M
À Home, elle avait un leuiple construit sur la

place d'une prison où une jeune femmi
nourri de son lait son père condamné à mourir
de faim.

— Blas. Représentation d'un pélican ouvrant
son sein pour nourrir ses petits.

|| Nom donné
quelquefois au pélican ou a ses petits.

— Géogr, anc. Piété Julienne. .Nom qui fut

donné à la ville de Pola.

— llist. Votre Piété. Titre que prirent les em-
pereurs grecs et aussi les rois mèrovjng ens.

PIÉTÉ, ÉE part, pass.du v. Piéter. S'empl.
adjectiv. Il est pieté a cela. Il est piété contre
vous. (Acad.)

— Diviséen piedset en pouces. Règle piétée.

* PIÉTKH. v. n.1 re conj. LVsc change en è
devant une syllabe muette, excepté au futur

Diditionnel. Je piele, tu pietés, il piété,,

etc. Jepîéterâi, etc. Je pièterais, etc. Jeux. A
la boule et aux quilles, Tenir le pied a l'endroit

marqué. Piétez bien.

— Véner. Se dit du gibier à plume qui mar-
che et se dérobe en trottant. Lorsqu'on croit la

trouver ou elle s'est abattue, elle a déjà piété
et fui à une grande distance, (lluff

.)

— PlÉiF.n. v. a. Disp iser quelqu'un à la ré-

sistance. On avait pitrtê cet homme contre tous
les avis qui lui viendraient. (Acad.)

— Har. Tracer une échelle sur Tétrave et Té-
tambot.
— Techn. Donner une teinte de bleu aux

étoffes qu'on ve i
f tein Ire en noir. [\ Diviser en

pie Is el •!) subdn isions du pie I

— se PIÉTER. v. pion. Se buter contre; ré-
sister avec force. M -^ est piété contre tout ar-

ment. Les stoïciens se pielaient contre
leur.

— Par extens. Les piliers et les colonnes
semblaient se piéter puissamment pour soute-
nir le poids des immenses pierres appuyées
sur les cubes de leurs chapiteaux. (Th. Gaut.)

—Se haussersur les pieds. On se moque d'un
nain qui se piète pour se grandir, (tiiimm.

— Techn. Être piété. Etoffe qui doit se pié-
ter.

PIETERMARITZBOURG. Géogr. Capi-
tale de la colonie anglaise de Natal, sur le Petit-
Bushman; 2,0 -

riETEUS ou PETER (Jacques). Peintre
flamand, né à Anvers en 10*9, mort après [jjQ,

PIÉTIN. s. m. (radie, pied Uoll. Genre d<

mollusquesgastéropodes, voisin desauriculcs,
établi pour trois ou quatre espèces vivan
une fossile. Le type vit dans les mers du Sé-
négal.

— Agric. Maladie du pied des tiges de fro-
ment.
— Art vétér. V. piétaiji.

PIÉTINANT, part. prés. duv. Piétiner. Un
ouvrier piétinant des cuirs.

PIÉTINANT. ÀNTE. adj. Qui piétine. On
entendait derrière la porte cette impatience
piétinante des écoliers qui vont sortir, avides
d'espace et d'air. (A. Daudet.)

PIÉTINÉ, ÉE. part. pass. du v. Piétiner.

PIET

S'empl. adjectiv. Le sol piétiné disparaissait
sous des flaques rouges. (G. Flaubert; En avant
des chaises s'étendait la plage avec son sable
piétiné et plein d enfoncementsdepas, la pla-

ge humide, brunissant vers la mer, et coupée
de naus ou se noyaient des morceaux de ciel.

{De Goncourt.)

* PI ÉTI LVEM KNT. s. m. Action de piétiner,
de remuer fréquemment et vivement les pieds.
Ce piétinement continuel est insupportable.
Des troupeaux les traversent ensuite, et par
leur piétinement enfoncent Je grain dans la

terre. (Raynal.)

— Fig. Sousce piétinement effroyable lepeu-
ple avait pris le parti de disparaître. (V.Hugo.)
— Hortic. Action de piétiner les terres légè-

res des jardins pour les tasser.

* PIÉTINER, v. n. l ra conj. Remuer fré-
quemment el vivement les pieds. Piétiner de
dépit, d'impatience, de colère. En fan I qui ne
fait que piétiner. Il va, il vient, il piétine, il

peste contre son infidèle. (Regnard.)
— Fig. et dans le même sens que l'actif. Soit

que la politique de Louis XIV sentit le danger
de l'influence aristocratique, s^it qu'elle crût
avantageux de consoler le reste de la nation
d'un préjuge humiliant, elle ne cessa pendant
soixante ans de piétiner sur la noblesse. (Le-
montey. Ayant piétiné sur ton passé, tu crois
n'en plus avoir. (G. Droz.)
— piétiner, v. a. Fouler avec les pieds.

II jeta cette lettre par terre, et la piétina devant
tout le monde. Ces I se font aujour-
d'hui piétiner, donner les c tips d'épée, cru-
cifier, frapper â coups de bûches Didei
brutes se mirent à piétine; les fleurs, à briser
les vases de marbre. G. Obnel.
— Fig. Après avoir pris au corps un ministre,

ils le terrassent, le battent et \c piétinent. (Cor-
menin.)

— Techn. Corroyer avec le pied. Piétiner un
cuir.

— se piétiner, v. pron. Etre piétiné.

PIETION. s. m. Moll. Genre de mollusques
gastéropodes pectinibranch.es dont le type vK
au Sénégal.

* P1ÉTIS.M E. s. m. Hist. relig. Doctrine des
piètistes. Professer le piétisme.

* PIÉTISTE. s. 2 g. Membre d'une secte
de lutheriensqui affectent une piété extrême,
el préfèrent les exercices privés au culte pu-
blic; ils se rapprochent des quakers par la

sévérité de leur morale, et des méthodistes,
en ce que quiconque se croit inspiié peut
prendre la parole dans leurs assemblées. On
les nomme aussi séparatistes, parce qu'ils sont
i galemi ni séparés de l'Église catholique et des
deux communions protestantes. Cette secte
commença en 1GS9, à Leipzig, par des confé-
rences mystiques tenues chez le doi leur Spi-
:.' !. q li devint le chefdes piètistes. Vous avez
en Fiance les convulsionnaires; en Hollande
on connaît les fins, ici les piètistes. [Volt.)

PIÉTOLE. Géogr. Village d'Italie, à 3 kit.

S.-E. d'- M.nit-iije, sur remplacement d'Andes;
patrie de Virgile.

* PIÉTON, ONNE. s. Celui, celle qui va à
pied. In piéton. Une piétonne. Les trottoirs

sont fort commodes pour les piétons. Le piéton
qui part dès la pointe dujour admire le paysage
que l'aurore développe peu à peu devant lui.

(B. de St-P.] Seul au milieu de Paris, entouré
d'ennemis et d'exploiteurs, Jansoul .t lui fai-

sait l'effet d'un piéton charge d'or traversant
un bois mal hante, dans l'ombre et sans amies.
a. Daudet.)

C'e-t le piéton modeste, un hâlon à la main,
A qui la rererie abrège le chemin. tDELiLLE.)

— Cn bon piéton, une bonne piétonne. In hom-
me, une femme qui marche longtemps sans
se I Ltiguer. On dit dans le sens contraire : Un
mauvais piéton, une mauvaise piétonne.

— Admintst. Messager qui fait à pied le ser-
vice de la poste dans les communes rurales.
Envoyer une lettre par le piéton.

— Art milit. Se dit quelquefois pour Fantas-
sin. Polvbe, après avoir marque que la paye
journalière des piétons était d'un peu plus de
trois sols... (Ilollin.)

— piétonne, s. f. Entom. Sauterelle eclose
depuis peu et qui ne vole pas encore.
— Adjectiv.

Ordonc la piétonne ambassade
De die* Latin, en cavalcade.
Revint, chacun des mieux monté. (Scahron.)

PIETON. Géogr. Rivière de B< I [ue qui
jette dans la Sambre à 1 kil. de Charlei

PIÉTOT. s. m. Anc. métrol. Petite m< i

de l'Ile de Malle, qui valail3 deniers de Fi

PIETRA. Géogr. Ch.-l. de cant. del'arr. de
Corte (Corse) ; SWJ hab.
— pietra-mala (Col de}. Col dans l'Apennin

septentrional, au N. E de Pis loia, franchi par
la route et le chemin de fer de Floreno à B
logne.

—TisnA-Sàm*..{PetraApuana .Villed'Italie,
dans la prov. et à 30 kil. N.-O. de Lucques:
8,0 -i hab.

i'lÉTUAll>LE.s.f.Cpr.p/'c-/rûf/f.«mouill.;
rad. pied). Nom donné autrefois par mépris aux
fantassins.

* PIETRE, adj. 2 g. (et. \*l., pedestris, pé-
destre).Chélif,m< squin,mauvais en son genre.
Un piètre habit. Un chapeau bien pied Di

piètres meubles. Avoir une piètre mine. Faire

PIEU

piètre figure. Un mari de votre âge est piètre
marchandise. (Destouches.) J'aperçois un hom-
me de piètre mine, vêtu d'un habit râpe. [V.

Cherbuliez.) Il est familier et a vieilli.

— Se dit aussi des personnes. Un piètre écri-
vain. Un piètre artiste. C'est un piètre sujet.

Quel piètre ouvrier! C'est là qu'on reconnaît
l'homme divin qui, de si piètres disciples, a
fait pourtant, dans leur grossier mais lier en-
thousiasme. des hommes éloquents et modérés.
(J.-J. Rousseau.)
— piètre, s. m. Arg. Faux estropié.

*PIÉTREMENT.adv.Fam. D'une manière
piètre, Tîhètive, mesquine. Être logé, vêtu piè-
trement, fort piètrement. Auteur traduit piè-

trement. Rôle joué piètrement.

*PIÈTRERIE.s.f. rad./uWrc. Chose mes-
quine ou de mauvaise qualité. C'est un mar-
chand qui n'a que de la pietrerie. (Acad.)

PIETRO (San-). Géogr. Ile de la Méditerra-
née, au S.-O. de la Sardaigne.
— pietro-di tknda [Santo-). Ch.-l. de cant.

de l'arr. deli.
; 1,200 hab.

—PIETRO-IH-CALATXN4 > ni .Vil le de la prov.
et à 26 kil. N.-O. d'Otrante i 3,000 hab.

* PIETTE. s. f. fdimin. de pie). Ornith. Oi-
seau aquatique du genre harle, a plumage noir
et blanc. La pietleest de la grosseurdu canar i

Elle niche sur le bord des lacs et des m
On l'appelle aussi nonnette blanche.

* PIEU. s. m. {du lat. palus, même si

Pièce de bois pointue par un b ml, qui
divers usages. Planter, ficher un pieu en len .

Soutenir des terres avec des pieux, hc pieux
i . is ils forment leur défense. (Delille.) Ils ar-
rachèrent les pieux du camp ave

G. Fiaul

— File de pieux. Rang de pieux pour soute
nîr une berge, une chaussée. || Da
rcs, Rang de pieux traversés de pièces
nommées chanlattes, et qui sert à arrêter, dans
les endroits où l'on construit des trains, les bois
que l'on a jetés à bûche perdue.
— Arg. Lit.

— Mar. Forte pièce de bois ou vieux canon
enfoncé profondément dans le sol d'un quai et
qui sert a tourner les amarres des bâtiments.
Cet amarrage est dit aurait. || Au Havre, Petit
mât des trois-màls-barques.
— Ornith. Pieu des rochers. Nom vulgaire du

bruant fou.

— Prosod.arabe. Le troisième etîe quatrième
élément dont se composent les pieds des vers
arabes.

— Véner. Gros bâton ferré avec lequel on
lue les bètes noires qui sont dans un parc. Un
dit mieux épieu.

Il île lion,, bat ?e* larget flancs,

El des chasseurs, des chiens bravant la violence,
Clierche au travers des pieux sa perle ou sa vengeance.

PIEUMART, s. m. Ornith. Nom vulgaire
du pivert.

PIEUMENT. s. m. Bot. Ancien nom de la

mélisse ou citronnelle.

PIEUQUETTE. s. f. Ornit-h. Nom vulgaire
de la farlouse des prés.

*PIEUSEMENT.adv. D'une manière pieu-
se. Vivre pieusement. S'agenouiller, s'incliner
pieusement. L'apôtre saint Paul aprononcéque
tous ceux qui veulent vivre pieusement en Jé-
sus-Christ souffriront persécution, (lioss.)

— Croire pieusement nue chose. La croire par
principe de dévotion, et sans y être oblige par
la foi.

||
Fig. et fam. La croire de bonne foi, et

sans se donner la peine de rien approfondir.
Oui, vous le dites, et cesontde ces chosesqui
ont besoin qu'on les croie pieusement. Mol.
Le ciel a daigném'accorder deux enfants, dont
je crois pieusement être le père. (Le Sage.}

||

Signifie encore Croire une chose sans fonde-
ment, sans preuve. Il croit pieusement tout ce
qu'on lui conte.

*r*l EU VRE.s.f.Moll. Poulpe commun. Dans
les îles de la Manche on le nomme la pieuvre.
(V. Hugo ) Tous les idéals étant admis, si I é

pouvante est le but, la pieuvre est un chef-
d'œuvre. (Id.)

* PIEUX, EUSE. adj. (du lat. pins, même
signif.). Qui a de la piété, qui esl ail tché aux
devoirs de la religion. Homme pieux. Femme
très pieuse. Une âme pieuse. On peut se faire
dévot par des pratiques, on n*esl pieuxqu pai

lecœur.(Boiste.)La^Vw.î(?abbesse mourut dans
ce beau travail. (Boss.) Les âmes pieuses con-

inedevanl les autels. (Id.)

Voyons le fond de ce cœur pieux. (Fléch.) C'est
une chose délicate à un prince religieux de
réformer la cour et de la ren Ire pieuse. (La
Bruy.) C'est un prélat torlpieax, qui s

sans cesse a édifier le peuple, à le porter à la

vertu par des sermons pleins d'une morale
excellente, qu'il compose lui-même.

{
Le Sage.)

— En parlant des choses, Qui tient à la piété,
qui part d'un sentimentde piélè.Dessein pieux.
Entreprise pieuse. Établissement pieux. Pen-
sée pieuse. Pieuse méditation. De pieuses libé-
ralités. De pieuses largesses Une légère mé-
disance lui suffit pour ce pieux dessein. La
Bruy.) Toute la vie d'un chrétien ne doit être
qu'un lonç etpieux désir. (Fléchier.) Sur cent
pteftrdevoirsaux saints elle s'égale. (Boileau.)

Que de pieux établissements pour aidera la foi

des chrétiens! (Mass.)

II veut que sur-le-champ dans la troupe on choisisse

Les trois que Dieu destine à ce ; nu office. (Bon..)
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De leur ton même adroit imitateur.
Il exprimait la pieuse lenteur. (Guessft.)

— Letis pieux. Legs que l'on fait pour être
employé en œuvres pies.

— Croyance pieuse. Croyance qu'on adopte
par pi incipe de dévotion, et sans qu'elle soit
:

' le par la foi.

— Fam. et ironiq. Pieuse croyance. Opinion
peu éclairée, peu fondée. Il faut le laisser dans
sa pieuse croyance.

— Se dit aussi des choses qui tiennent à la
ou conjugale.el à quel. pies autres

sentiments humains.Un pieux respecl i

pieuse reconnaissance. Un pieux
air. Rendre à sa mère de pieux I

souhaite au monde que d'achever ma vie
cn vous aimant, et en recevant les ten
pieuses marques de votre an M" de Sév.)

El de la ce respect .les peuples du vieil âge.
Poulie pieux hommage

Pinça leurs bienfaiteurs an rangâesii

tJ -J. Ri

— pieux, euse. s. Personne pieuse. Quoi
qu'il en soit, il serait toujours vrai que le toux

ientôle >mmencé,même parmi tes
pieux et dans la famille de Seth. Il iss.

— pieux, s. m. Ce qui se rapporte à la piété
ou cn a le caractère.

Si II il n'en a point banni
Du profane innocent le mérite infini. (La Foxtaixe.)

PIEUX (Les). Géogr. Ch.-l. de cant. de l'arr.
de Cherbourg (Manche); 1,100 hab.

PIEVE-DI-CADORE. Géogr. V. cadore.— pieve-di-sacco.Ville d Italie, dans la prov.
el a 10 kil. S.-E. de Padou.-; 6,0 10 h ib

PIEYRE Pierre-Alexandre . Né à Nîmes,
IT'iJ l*vjj, s'occupa de commerce, puis de lit-

i
i comédie de l'École des pries eut

ip de succès; son Théâtre contient cinq
corné lies en vers.

PIÉZATE. adj. i g. (du grec *.!>>, je corn-
prime . Entom. Qui a le corps comprimé. H
PIEZATES. S. m. pi. Syn. d'HYMÉNOPTERES.

l'Il.ZIE. s. f. (du gr. sii^u, jn comprime).
Entom. Genre de coléoptères pentamères, fa-
mille des carabiqttes, tribu des troncatipen-

• labli pour deux espèces d'Afi i [ue.

PIEZOCEHE.s.f. élym. gr.,«iX>, je com-
prime ; xt'pa,-, corne). Entom.Genre de coléop-
tèrestétramères, familledeslongicorn..-s, tribu
des cèrambycins, èlabli pour six espèces du
Brésil el une de Cayenne.

PIÉZOCORYNE. s.m. (élym.gr.,^uïu, je
comprime; «.pùng, massue). Entom. Gi i

plères lélramères, famille des curculio-
es, n ibu des antbribides, dont

l'espèce type habile le Brésil.

P1ÉZODÈRE. s m. et. gr .
- :::..,, jecom-

prinie; ïi'pi|,cou . Enlom. Genre de colé
lélramères, famille des eu

n des cyclomides, dont i i

lite le Cap de Bonne-Espérance.

PIÉZOMÈTRE. s. m. (élym. gr., -u!>, je
mprime

; iu'toov, mesure). Phys. Instrument
qui sert a mesurer la compressibilité des li-

quides el des gaz.

— Ilv Iraul. Appareil qui sert à mesurer la
compression de l'eau dans les conduites. Pi -

zoinelre différentiel. Celui qui sert a mesurer
rêrence de pression qui existe en deux

points séparés.

PIÉZORAMPHE.adj.2g.(étym.gr.,it>it>,
je comprime; jiu.ço;, bec). Ornith. Qui a le

bec imprimé.
|| piézorahphes. s. m. pi. Fa-

mille de passereaux comprenant ceux qui ont
le bec comprimé, au moins dans une certaine
étendue.

PIÉZOlinOPALE. s. m. (et. gr., ntt>, je
comprime

; fi^aX-.v, massue). Entom. Genre de
coléoptères lélramères. famille des xylopha-
ges, tribu desbostrichiens, dont l'espèce type
vit au Brésil.

PIÉZOTRACIIÈLE. s. m. (pr. pi-é-ii-lra-
kële ;et. ^

r r., -.;:>, je com prime : Toù^r.ioï, cou).
Entom. Genre de coléoptères tétramèri s, fa-

mille des
i
curculionides orthocères, établi pour

sept espèces, la plupart africaines.

PI F. s. m. Pop. Nez gros et charnu. Quel pif I

— Ornith. Nom populaire du bai le.

— Adjectiv. Constr. Grés pif. V. grès.

PIF. inlerjecl. Onomatopée reproduisant un
bruit éclatant,comme celui d'un soufflet; il est
presque toujours redoublé ou suivi de paf.

PIFFARO. s. m. Orthographe vicieuse de
PIFFEItO.

PIFFERARO. s. m. (pr. piff-fé-raro). Mu-
5icien italien qui joue du pilleio ou de la cor-
nemuse. Un de ces peintres, qui me voyait le

type italien, m'a fait poser pour un pifferaro.
(A. Daudet.) || PI., des piffermi.

PIFFERO. s. m. Mus. Instrument à vent en
en Italie, qui répond à la haute-contre

du hautbois. || Pelile flûte italienne.

* P1FFRE, ESSE.s. (du v. (r.pifre, joueur
de fifre, parce qu'il s'enfle les joues en sottf-
tl tnl . Personne grasse, replète, aux joues re-
bondies. Un gros pilîre. Une grosse pilTresse.
Il est bas et injurieux.

— Gourmand, glouton.

— Adjectiv. 11 est devenu bien piffre.

— piffre. s. m. Techn. Gros marteau dont
se sert le batteur d'or.

— Hist. relig. V. pifle.
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PIPFRER [SE), v. pron. 1" conj. Syn.de
s'empiffrer, on ilil aussi se piffer.

PIFLE. s. m.Hist.relig. Nom injurieux qu'on
donnait, en i

I in Ire, aux albigeois et aux vau-

d <\~-. Un dit aussi piffre.

PIGACES. s. f. pi. Anc. cost. Espèces de
i ii Lti que tes finîmes portaient autre-

fois. || Selon quelques auteurs, en a désigne
.

: le règne de! ouis te Grosses chaus-

sures appelées depuis soutiers à la poulaiae.

PIG ICI1E. adj. m. Véner. Se dit du san-
,ii,iti i un de ses ongles est plus long que

l'autre. On dit,dans ce cas . L'anima) a le pie i

pi iche.

— Substantiv. Un pigache.

. PIGAFETTA François Antoine' Voyageur,
néà Vicence vers I 191, mort après 1534,

gnon 'i'' Magellan,écrivit une relation du Pre-

mier Voyage autour du monde.

PIGALLE (Jean-Baptiste . s mlpteur, né à

Paris, 171 1-1785, entra â l"Académie,1742,eteul

de laren ara On lui i roche de n'avoir vu

dans l'art qu'une imitation servile de la nature,

comme parait leprouversa statue de Voltaire,

a l'Institut.

PIGAMON. s. m. Bot. Genre de la famille

des renoncu lacées, tribu des anémonées.donl
les espèces sont nombreuses. Les plus connues
en France sont lepij u lesd'ancolie,

irement appelé cotombine plumavée,le p
-

gamon glauque et le pigamon jaunâtre, vulgai-

appeié rue des pies, fa

rhubarbe des pauvres.

PIGANIOL DE LA FORGE Jean Aimât .

Géographe, né à Aurillac, 1673-1753, a laissé ;

Description de la France; Description de Paris;
Description des pans et du château de Versail-

les et des environs, etc.

PIGARGUE. s. m. Ornith. V. pygargue.

PIGASSE. s. f.Agric. Syn.de hache, dans
le haut Languedoc.

PIGAU.s. m. Hortîc. Nom d'une variété d'O-

le.- : :. h- - :
! ..-.. I

:
i

.
:

;

PIGAULT-LEBRUX (Charles- Antoine-

Guillaume pinvi i.i DE L'ÉPINOY, dit). Littéra-

teur, né à Calai-. 1753-1835. eut une jeunesse
assez aventureuse; il - csl i iil connaître par ses
comédie- tes Rivaux d'eux-mêmes, 1773),etsur-

tojut par ses romans, qui ont de la gaieté et une
eerl line finesse d'observation. On 1 lu doit aussi

une Histoire tic France,

PIGAYA. s. f. Bol. Nom vulgaire de la ra-

cine de I ipécacuana.

PIGE. s.f.Arg. des typogr. Nombre de lignes

que chaque compositeur doit faire dans un
temps donne.

PIGÉ, ÉD. part. pass. du v. Piger. S'cmpl.
adjectiv.

PIGEAU (Eustache-NicoIas).Jurisci n

né a Mont l'Évêque, pies de Senlis, 175it 1SI-S,

fut, sous Napoléon, l'un des rédacteurs du
Code de pi i

e lurc, et.en 1805, fut appelé à la

chaire de procédure civile à 1 École de droit.

On a de lui : la Procédure civile du Châtelet de

Paris, 1779; Introduction à ta procédure civile ;

Cours e te aieut aire du code civil, etc.

PIGÉE, s. f. Bot. Synon.de jonidie.

PIGENAT (François). Un des prédicateurs
de la Ligue, né a Autun, mort en 1590. Curé de
Samf-Nicol ts des Champs, 1583, il Ut I

funèbre des Guises assassinés a Blois.

* PIGEON, s.m. (du \&i.pipio; on a d'abord
dit pipiou. puis pigeon . Ornith, Famille d'oi-

Seaux, voisine des passereaux et des gaïlina-

miprenant les trois sous-familles sui-

vantes : les colombes ou pigeons proprement
dits, lescoloml ai - el lescolombi-gallii es I

principales espèces sonl : le pigeon domesti-
que, ie pigeon romain, le pigeon huppé, le

le pi -'' m turc, le pigeon -

le pigeon ca* aliei
. le pige m batteur,

te pigeon paon, le pi . tant, le pigi on
culbutant, le pigeon nonnain, le pigëo .

ii lis, le pigeon à cravate, etc C «mmunémenl

,

ns en domestiques, appelés
simplement pigeons, <\ sauvages ou bisets. Le
pi oucoule Pigeon mâle. Pigeon femelle.
i pigeon de colombier, de volière. L'n pigeon
pi i è. Une volée d pigeons OEul de p

i
: nourrir des pigeons. Deux pigeons s'ai-

maient d'amour tendre. La Fontaine.) Il faut

des tours, des bâtiments faits exprès, bien en-
duits en dehors et garnis en dedans de nom-
breuses cellules, pour attirer, retenir et loger
ics pigeons. [Bulï.j J'ai vu des pies lournerau-

les cages de pigeons uniquement peur leur

yeux, u de M-p.)

Lcouie* du )><< eon épris de sa maîtresse
Le duux roucoulement exprimer la tendresse (Del.)

—Pigeons bisets. Petite espèce,! yped u pigeon
e, aujourd'hui domestiquée et très ré-

pandue dans les fermes. \\Pigeon cauchois. Va-
emarquable par sa forte taille.

!

l Pigeon
Pigi on qui, après avoir vécu dans un

colombier, l'a quitté pour redevenir sauvage.
i

1

ons patins, ("eux qui ont les pie Ie

le plume jusqu'au bout des doigts. H Pi-
geons ramiers. Ceux qui vivent en liberté, qui
be perchent sur les branches des arbres. [| Pi-

/ f>o//ëfr.Grosse espèce,,moins répandue
que Lu pigeon bizel -|| Pigeon voyageur ou messa-

ti'on liesse à franchir rapidement
i lisl inces.pourporterdesmessages.

— Gorge-de-pigeon. V.ce mot à son ordre al-

phabétique.

PIGE

— Fani. Loger comme tes pigeons. Habiter au
plus haut étage d'un'- maison.
— Fig. et fain. Homme qu'en attire par

pour le duper. Ils ont la un bon pîgi n

C'est lelll pi

i .i le n'. i
: . homme i

... er échapper
;

l*n semblable pigeon ne se peut rattraper;

Il u deux Ivitle bien de l'autre, el davantage.

I BBNEILLE.)

— Plumer le pigeon. Tricher au jeu : es r -

quer l'ai genl i • dupe.
— Dans les pus.us, Détenu qui vend d'à

i ance a un camarade la ration d'aliments qu il

doit i ecevoir.

— Fig. Pigeon privé. Espion qui s'introduit

dans un complot pour en révéler l'intrigue. M.

d'Aumontj qui tôt après ne se cacha [.lus guère
d'avoir eteun pigeon privé... (St-Sim.) On dit

aussi mouton.

— Loc. prov. // ne faut pas laisser de semer
pour ta crainte des pigeons, il ne faut pas refu-

se i de faire nue chose utile,avantageuse,parce
qu'il s'y trouve quelque léger inconvénient
— Myth. anc. Le pigeon était consacré â Ve-

nus. C'était un des oiseaux qu'onimmolaitsur
les autels de cette déesse.

— Art culin. Pigeon préparé ou accommodé
i

oservi sur la table. Pigeon tout plumé.
Pige 'U pi pie. bardé. Pigeon rôti. Pigeon à la

crapaudine. Pigeons au gratin. Pigeons en ma-
cé i iine Pigeons â l'anglaise. Pigeons à la cuil-

ler. Compote de pigeons. Pâté, terr de pi-

geons. Les poules, les poulets el les pigeons
tombaient dru comme grêle dans sa eu
(Le Sage.)

— Artvétér. Tumeur qui survient à la jambe
des bœufs.

— Chevalerie. Ordre du Pigeon. Association
religieuse et militaire, fondée en 137',', par Jean
1°', roideCastille, et qui ne dura qu'un an. Les
membres de cet ordre s'engageaient à combat
tre les Maures.
— Comm. Sorte de papier de petit format.

— Constr. Plâtre employé sans pierre, lattes

ni bois, pour former les tuyaux de cheminée.
[j
Poignée de plâtre pétri. || Morceau de pierre

dans la chaux.

— Ècon. rur. Clous à pigeons.GTa.nds clous à
crochet qui servent à attacher, dans les voliè-

res et colombiers, les paniers ou l'on met pon-
dre et couver les pigeons. On dit aussi becs-de-

canne.

— Hort. Variété de pomme à cidre. On dit

aussi pomme de pigeon, œuf de pigeon el pi-
geonne/. |1 Cœur de pigeon. Variété de prune
ronde.

— Jeux. Pigeon vole. Jeu d'enfants, qui con-
siste à lever le doigt lorsqu'on nomme un ani-

mal volant, et à le tenir baissé et immobile
lorsque le nom n'est p elui d'un animal vo-

lant. Les erreurs sonl pûmes par des gages.

— Mod. Aile depigeon. Disposition des che-
veux, qui figure une aile de chaque côte de la

le te. On disait : Une frisure,une coiffure en ai-

les de pigeon.

— Moll. Pigeon blanc, pigeon blanc papyracé,
pigeon fauve. Nom marchand de trois coquilles

du geni e strorabe.

—Omith.Pîgeon de mer,pigeon plongeur.Noms
es du pétrel d muet .

[|
Pigeon couronne.

Le goura. || Pigeon du Groenland. Le mergule.

— Pèch.Anses très long ues,par lesquelles les

mailleurs commencent quelquefois leurs filets.

— Techn. V. pignon.

pigeonn'AGE. s. m. Maçonn. Action de
pigeonner, de mettre le plâtre par pigeons.

||

Hesultat de cette action. On dit aussi epigeon-

nage.

— Par extens. Plâtre préparé pour le mon-
tage des chem i

PIGEONNE, s. f.Ornith.Femelle du pigeon.

— Fam. Mol de tendresse â l'égard d'une
femme.

Pleurez, amour, avec nous.

Pleures l'aimable pigeonne. (Pellisson.}

— Moll. Pigeonne couvante. V. PIGEONNEAU.

PIGEONNE, ÊE. part. pass. du v. Pigeon-
ner. S'empl. adjectiv.

* PIGEONNE VU. s. m. (dira, de pigeon).

Jeune pigeon.Tuer des pigeonneaux. Tourte de
pigeonneaux. Pigeonneaux rôtis. Pigeonneaux
en compote. Qu'on nousdonne, dit-elle, de ces
pigeonneaux dont l'hôte nous a parlé, pourvu
qu'ils soient excellents. (Le Sage.)

— Fig. et fam. Jeune h<>mme que l'on dupe.
Ils ont trouve- leur pigeonneau. Il ne voit pas
qu'on en fait un pigeonneau.
— Moll. Nom vulgaire de la colombelle, co-

quille du genre volute, que l'on nomme aussi
pigeon courant ou pigeonne couvante.

— Palhol. Sorte de tumeur qui se produit
quelquefois chez les ouvriersemployés au ma-
niement despeaux de mouton sur lesquelles on
a jeté de l'oi piment et de la chaux pulvérisés
pour en rendre l'ëpilation plus facile.

PIGEONNER. v. a. l
r° conj. (rad. pigeon).

Constr. Employer a la main du plâtre gâché
serré, pour élever un mur mince comme une
cloison, un tuyau de cheminée.
— Fig. et fam. Duper, tromper au jeu. Pre-

nez garde de vous laisser pigeonner.
— se pigeonner. v. pron. Se caresser, se

becqueter mutuellement comme font les pi-

geons. Mais, bon Dieu ! faisait mademoiselle,

PIC.N

qu'ils* se pigeonnenl ou qu'ils ne se pigeonnent
pas, qu'est ceque ç t Le i dl .' l" Gonc.j

PIGEONNET.s m.IIortic.Sorte de pomme
d'automne cultivée principalement en No i

die, On dit aussi pigeon et pomme de pigeon.

PIGEONNIER, EUE. adj Ni il Quiserap
p rteaus pi joon - a I éle* agi ou au commerce
di pi jeons. Société pigeonnière.

* PIGEONNIER. S. m. Petit bâtiment où
l'on élève des pigeons domestiques.On dit plus
ordinairement colombier.

— Fig. Construction élevée sur une émi-
ni nce. Ébernboui ;. est un pigeonnier sur une
pointe de rochers, à de-mi lieue deCreulznach,
Saint-Simon.)

— Par moquei ie,Habitation en mauvai étal

de pauvre apparence
|

S'esl dil tu si p
teau de petit seigneur de village. Ne voilâ-t-il

pas de nobles el puissants seigneurs, parce
qu'ils ont un pigeonnier au milieu d une mare à

canards '.' [Ch. de Bernard.]

— S'est dit pour Personne qui aime les pi-

geons, qui se- plaîl a en élever.

— Chirurg. Lieu retiré dans lequel les an-
ciens chirurgiens soignaient el pansaient les

syphilil iques.

— Féod. [)/ oit de pi geoil nicr.Uv* ût qu'avaient
les propriétaires de trente-six arpents de join-

dre à leur habitation, non un colombier cons-
truit en briques, mais nu pigeonnier en bois,

de seize pieds de hauteur, et contenant de
soixante a cent vingt boulins.

— Techn. Nom de plaques en terre rèfrao
taire percées de trous avec lesquelles on fer-

me les ouvertures pratiquées au-dessus des
ouvreaux des fours de fusion.

— pigeonniers. s.m.pi.Bot. Famille decham-
pignons dont l'agaric spermatique est le type.

PIGER.v.n. l"conj. (vmWc.pied :.Le</ prend
un e devant a, o. Nous pigeons. Je pigeais, etc.

Jeux. Au jeu de bouchon, Mesure; quel est le

palet le plus prés du bouchon.

— piger, v. a. Popul. Surprendre, punir, bat-

tre. Ces gamins ont fait l'école buissonniére,

mais ils ont été pigés. Oh! une histoire Im-
payable! Poisson avait pigé sa femme avec
Lantier. (E. Zola.)

— Considérer, examiner. Pige-moi ce coup.

* PIGMENT, s. m. (et. lat.. pigmentant ,c iU-

leur; fait de pingo, je peins;. Ànat. Matière

particulière à laquelle la peau doit sa colora-

tion, et qui a son siège principal dans le corps
muqueux de Malpiglu.

— Dans un sens plus général, Toute matière
ayant une coloration particulière et existant,

normalement ou pathologiquement, à l'état de
gouttelettes ou de granulations, dans les élé-

ments anatomiques et leurs interstices.

— Liqueur que l'on faisait autrefois avec du
vin, du miel el des épices.

PIGMENTAIRE.adj.2g.Anat. Qui appar-
tient au pigment, qui le constitue. Matière pig-

mentaire.

— pigmentaire s. m. Anliq. rom. Celui qui
vendait des matières colorantes et des par-

fums pour la toilette.

PIGMENTATION, s. f. pron. pig-man-ta-
don). Production du pigment soit â la peau,
soit dans les éléments anatomiques. || Colora-
tion occasionnée par la présence du pigment.
La pigmentation du blanc.La pigmentation du
nègre.

— Pigmentation rêtiuieune.ïïypergènèse lo-

cale de la couche pigmentaire superticielle de
la choroïde.

PIG>lE\TÉ,ÉE.adj.Qui est pourvu de pig-
ment.

PÏGMENTEUX, EUSE. adj. Qui est de la

nature du pigment, qui a rapport au pigment.

PIGNADE. s. f. Forêt de pins, dans le midi
de la France.

PIGNAX.Geogr.Comm.dll cant. et de- l'ai i

.

de Montpellier (Hérault).Eaux-dc- vie ;2,000h.

PIGN INS.Géogr.Comm. du cant. deBesse,
arrond. de Brignoles(Var). Eaux-de-vie, huile-

ries; -2,100 hab.

PIGN Alt ESSE. s. f. Techn.Femme qui pei-

gne le chanvre.

PIGNATELLE. s, f. Ane. métrol. Petite

monnaie de Rome qui valait a peu prèsunsou
de France.

PIGXATF.LLI [François). Prince de Stron-

goli, d'une ancienne famille normande di v
i-

cile, 1732-181-2, jouaun rôle considérable en fa-

veur des Bourbons de Naples.

— PIGNATELU. V. INNOCENT XII.

*PIGNE.s.f, ét.,V. PIGNON). Bol Fruit du
pm.e mnusous le nom de pomme de pin. C'est

un cône formé par l'agrégation des écailles du
calice, allongée- après la floraison, devenues
ligneuses, appliquées les unes sur les autres,

, mt a leur base les noix ou se trouvent

les graines, appelées pignons.
\\
Chacune des

amandes renfermées dans la pomme de pin

ou pigne. îj On dit aussi pignon.

— Métall. Musse d'or ou d'argent qui reste

après l'évaporation du mercure qu'on avait

amalgamé-avec la mine pour en dégager le mé-
tal.

PIGNÈRE. s. f. Étui qui contient des pei-

gnes et autres objets de toilette.

PIGNEROL. (en italien Pinerolo). Géogr.
Ville d'Italie, sur le Clusone, dans la province

l'ir.N 9 1

5

et
., 36kil. S.-O. de l urïn. Draps - l illes, soie.

hâte tu fort où fut enfermé le M isque de fer,
et oû un. unit Fouquel . 15,0 K) hab. P
appartint a la maison de Savoie depu

i

i
I- 1 s'en empara en 1536, mais lient i il

i ' mi, lit a la Savoie en I57i Céd
veau i la Fram e en 1632, elle fut encore ren-
due en 1696 De 1801 a 1814, cette ville fut réu-
nie a la France.

PIGNEROLLE. s. f. But. Nom vulgaire do
la centaurée chausse trape.

PIGNERRE. s. m. (radie, peigner). Ancien
nom des cardeius,

PIGNET.S.m.(rad.jH»). Bot. Nom vulgaire
le i épicéa.

* PIGNOCRER.v n. l
ro conj. (de épinoche,

P lisson dont le dos est ai mé d'épines, parce
que celui qui pignnche épluche ee qu'il mange
comme s'il craignait d'y trouver quelque épine
ou arête; on écrivait aussi pinocket - Fam.
Manger négligemment, sans appétit, par peti-
tes bouchées et en choisissant les morceaux.
H ne fait que pignocher. Elle m'a fait rester
a table aujourd'hui tête à tête ave.' elle trois

gros quarts d'heure, a [a voir pignocher, éplu-
cher et manger tout ce qu'elle a commencé
par mettre au rebut. (M me du Deffand.)

— S'est dit flgiuèment pour S'arrêter aux
bagatelles.

— Peint. Manquer d'allure, de largeur, de
franchise dans sa peinture; peindre trop mi-
nutieusement.

PIGNOCHEUR, EL'SE. s. Peint. V. pino-
CHEUR.

pignococo. s. m. Linguist. Idiome de
l'Amérique méridionale.

PIGNOLAT. s. m. Espèce de dragée qu'on
faisaitavec le pignon ouamandede la pomme
de pin.

* PIGNON, s. m. (du lat. pinea, pomme de
pin)..Nom donné aux semences du pin cultivé.

C'esl une amande allongée ou presque ronde,
blanche, huileuse, et d'un goût approchant de
celui de la noisette.En Italie et dans le midi de
la France, on sert des pignons sur les tables.

On dit aussi pignon doux.
\\
On donne égale-

ment ce nom au pin cultive lui-même ou pin
pignon.

— Pignons d'Inde. Les semences du médici-
nier. ||

Pignons de Barbarie. Les semences du
ricin. Toutes deux sont employées en phar*
macie.

* PIGNON, s. m. (du latin pinna, créneau
de muraille). Archit. Partie supérieure d'un
mur qui se termine en pointe, et dont le som-
met porte le bout du faîlaged'un comble à deux
égouts. J-'habilais au milieu des hauts pignons
flamands. (V. Hugo.)
— Pignon entrapeté. Celui qui a la forme

d'un trapèze.
||
oignon à redents. Mur de mai-

son qui se termine en pointe, et dont les deux
côtés s'élèvent en forme de degrés d'escalier.
Ce genre a été principalement usitéau moyen
âge dans les Flandres et la Hollande.

— Fig. Avoir pignon sur rue. Avoir une mai-
son â soi. || Signifie aussi Avoir des biens im-
meubles, des héritagesen propre. Ils sentent
leurs bourgeois qui ont pignonsuv rue. (Pasc.)

— Blas. Pièce d'armoiries qui représente l'ex-

trémité d'un combleâdeux rampesen degrés.

* PIGNON, s. m. (et. lat., p/««tf, créneau).
Mécan. Roue d'engrenage d'un petit diamètre.
Le pignon sert à transmettre a. l'arbre d'une
roue d'un diamètre plus considérable un mou-
vement plus lent que celui de l'arbre sur le-

quel il est monté. (F. Tourneux.)

— Dans un sens plus étendu. Se dit en par-

lant de tout rouloau cannelé dans lequel vien-

nent s'engrener les dents d'une roue.

— Horlog. Pignon de renvoi. Pignon qui sert

à communiquer lemouvement d'une partie de
l'horloge a une autre.

— Serrur. Pièce qui sert â mettre en mou-
vement ou à maintenir eu place le pêne de cer-

taines serrures.

— Techn. Petit morceau de bois mince que
l'on place dans un onglet sur le champ du ca-

dre pour remplir l'interstice qui se produit
lorsque le bois se retire.

PIGNON, s. m. (rad. peigner). Comm. Laine
de qualité médiocre, qu'on sépare de la laine

fine en cardant celle-ci.

— Techn. Ce qui sort du chanvre lorsqu'on
le peigne.

PIGNONNÉ, ÉE. adj. Blas. Qui porte des
pignons. Maçonné et pignon né de deux mon-
tants de gueules.

* PIGNORATIF,! VE. adj. (pr. pt-ghno-ra-

lijf'; rad. ptgnorer). Jurispr. Se dit d'un contrat
par lequel on vend un héritage, avec faculté

de rachat à perpétuité, et par lequel l'acqué-
reur loue ce même héritage à son vendeur,
pour les intérêts du prix de la vente. Contrat
pignoratif.

— L'Académie ne donne ce mot que comme
adjectif masculin.

PIGNORATIOX.s. f. (pr.pi-ghno-radon).
Anc. jurispr. Actionde faire un contrat pigno-

ratif, action démettre en gage, de recevoir en
gage.

PIGNORER. v. a. I" conj. (pr. pi-ghno-rè ;

et. lat., pignorare, même signif.;faitdep<(/flus,

gage). Anc. jurispr. Saisir, prendre en gage. .

Le seigneur propriétaire peut ptgnorer lesdits
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pourceaux pour le dommage, et en tuer un à

son choix. (Ane. coût)

PIG\OTTI (Laurent). Poète et historien,

1739 ls 12, né à Féline (Toscane!. On a de lui

des Fable*; estimées, une Histoire de Toscane.

PIGNOUF. s. m. Pop. Homme grossie* et

mal élevé. Meta ..-. sur moi, dis que c*est moi,

appelle-moi pignouf... tout ce que tu voudras !

(De Concourt.
— Arg. Chez les cordonniers, Nom de l'ap-

prenti.

PIGO. s. m. Ichtyot. Poisson du gens, i

prin.qui habite plusieurs lacs d'Italie. Sa chair

csl estimée.

PIGOCHE. s.f.Jeux. Sorte de jeu d'adresse,

qui consiste à faire sortir d'un cercle trace a

lerre une pièce de monnaie, en jetant dessus
une autre pièce.

PIGOT. s. m. Ornith. Espèce de bec-fin.

PIGOTITE. s. f. Miner. Roche aluminense
trouvée en Angleterre et produite par l'action

de la végétation sur le granit.

PIGOU. s. m. (radie, pic). Mar. Chandelier

de fer terminé par deux pointes que l'on fiche

dans la charpente d'un bâtiment soit en le pi-

quant de c5té, soit en le piquant debout sui-

vant le sens des pointes.

PIGOL'ILLE. s. f. Nom donné à despièces

de bois employées dans la construction des
navires.

— En Vendée, Nom donné à une longue per-

che qui sert à conduire les bateaux.

PIGOULIÉRE, PÉGOULIÈRE, PÉGO-
LIÈRE ou PÉGAULIÈItE. s.f.(probabl. du
lat. pîx, poix;. Mai. Embarcation danslaquelle

sont établis des fourneaux en maçonnerie,
portant les chaudières à brai qui servent à

caréner les bâtiments. I|Dans un arsenal,Cons-

truction en brique pour le même usage. ||Se dit

par moquerie pour Navire mal tenu ou d'une
construction défectueuse.

PIGltl. s. m. (du latin piger, paresseux).

Mamm. Nom donné au bradypeou paresseux.

*PIGRIÉCHE.S. f.Oinith.V.piE-GRiÈCHE.

PIGRITIA. s. m. Mamm. Syn. de piGni.

PIGROLIER. s. m. Ornith. t'n des noms
vulgaires du pivert.

PIGROLLIER. s. m. Ouvrier des ardoisiè-

res d'Angers.

PIGRUM MARE. GéOgT. V. PARESSEUSE
(M-i

PIREL. s. m. Gramm. hébr. Nom de la troi-

sième des sept formes principales du verbe
hébreu. Le sens de pihel est ordinairement ef-

fectif ou causatif.

PIHLITE. s. f. Miner. Matière lamellaire
verte intermédiaire entre le talc et le mica,
trouvée à Fahlun (Suède).

PUS (Pierre-Antoine-Augustin, chevalier
de). Poète, né à Paris, 1755-1832, fut l'un des
fondateurs du théâtre du Vaudeville et du Ca-
veau moderne.

PI1SSIME. adj.2g. (du lat. piissimus, su-
perl. de puis, pieux). S'est dit pour Très pieux.

PUTE ou PIITIS. s. f. Palhol.Syn.de mé-
ningite.

PIK. s. m. Métrol. Mesure de longueur usi-

tée surtout dans le Levant pour les étoffes.

ri K \. s. m. Mamm. Syn. de lahomys. Les
pikas se creusent des terriers; ils s-- rassem-
blent des provisions en bit-'. (D'Orbiguy.)

PIKKRMI. Géogr. Ville de Grèce (Attique-
et-Beotie), au pied du Pentelique.

PlKLE. s. m. Uétrol. Nom d'un poids em-
ployé dans les colonies hollandaises. Il vaut un
peu plus de li5 livres.

PIKRILE. s. m. Chim. Produit de la dé-
composition du beuznyle par le sulfate d'am-
moniaque.

PIKROPHARMACOLITE, s. f. Miner.
Variété de pharmacolile.

PIL. s. m. Ane. art milit. Espèce de masse
d'armes.

PILA. s. m. Moll. Genre de mollusques,
forme aux dépens des nentes.

pi lac RE. s. m. (étym.gr.,nTî.o;, chapeau;
ûxpov, sommet). Bot. Genre de champignons,
voisin des Lubi rculaires, dont l'espèce type vit

sur les arbres, dans le nord de la Itussie.

1*11.AGE. s. m. Techn. Action de piler.

— Action de piler les pommes dont on veut
faire du cidre.

— Fèod. Obligation de mettre en gerbes ou
en piles le foin des seigneurs.

* PILAIRE. adj. -2 g. (du latin pitus, poil).

Anat.Qui appartient, qui a rapport aux poils.
Système pilaire.

— Pathol. Maladies pilaires. La trichiase et
la plique.

PI LA NE. s. m. (du \M.pilum, javelot). An-
tlq.rom. Nom donné aux soldats les plus Agés
do la milice romaine ; ils étaient armes de ja-
velots, et formaient le troisième rang.

* PILASTRE. s.m.(él.itaL,pi7a*/ro, môme
sigmf.; dérivé du \m.pila, pilier). Arclnt. Co-
lonne de forme carrée, le plus souvent adossée
à la raçade d'un édifice, ou engagée dans un
mura une épaisseur plus ou moins considéra-
ble Les pilastres sont susceptibles desmômes
modifications pf des mêmes ornements que les

colonnes, dont ils sont les équivalents. Pilastre

dorique, ionique, corinthien.etc Pilastre canne-
le. Des pilastres en marbre Boiserie figurant
des pilastres. Dans l'anhi lecture romane, on le*

sait, les pilastres sont fort rares. (Mérimée.)
— Pilastres accouplés. Ceux qui sont placés

deux à deux, comme dans la grande galerie

du Louvre. [Pilastre attique. Pilastre plus
court que celui des trois ordres réguliers.

|]

Pilastre bandé. Celui qui a des bandes sur son
fût.

[| Pilastre cintré. Celui qui suit le contour,

convexe ou concave, d'un mur circulaire.
||

Pilastre cormer. Cp\\\\<\u\ cantonne l'angle d'un
bâtiment.

||
Pilastre diminue. Celui qui, étant

près d'une colonne, a son diamètre supérieur
plus étroit que le bas,

|J
Pilastre double. Pilas-

tre formé de deux fût-- dont les chapiteaux et

les t'i-es se confondent. || Pilastre ébrasè. Celui

qui est plié en angle sortant.
[|
Pilastre engagé.

Celui contre lequel une colonne est adossée.

|| Pilastre flanqué . Pilastre ayant sur le!

deux demi-pilastres peu saillants. H Pilastre en

gaine de (ma*. Pilastre pins étroit par le bas
que par le haut. \\ Pilastre grèle.Cehu<\n\ &p\us
de hauteur que n'en comporte régulièrement
sa largeur. |j Pilastre endenlé. Celui dont le=

cannelures sont remplies jusqu'à une certaine
hauteur par des baguettes rondes. ||

Pilastre

lie. Celui qui est joint à une colonne, ou a un
autre pilastre, par la base ou par le chapiteau.
Pilastre plié. Celui qui forme un angle ren-

trant.
||
Pilastres de rampe. Pilastres à hauteur

d'appui et servant à retenir les travées des
balustrès. ||

Pilastre ravalé. Celui dont le pare-

ment est incruste d'une tranche de marbre.

— Mar. Ornement des poupes des vaisseaux
en forme de colonne.

— Memiis. Colonne décorative de forme
plate. ||

Partie étroite d'un lambris de hauteur
avec laquelle on établit les divisions princi-

pales dans un lambris d'appartement.
— Techn. Nom donné aux montants de fer

espacés dans une grille, et servant à la sou-
lenir sur la maçonnerie qui lui sert de base.

|| Premier barreau du bas d'une rampe d'es-

calier.

PILAT, s. m. (radie. piler). Art culin. Mets
fait avec du mil monde préparé au lait, dont
on fait une grande consommation dans le sud-
ouest de la France.

— Bot. Nom d'une variété d'orge cultivée en
Basse-Bretagne.

PILAT. Géogr. Sommet des monts du Lyon-
nais (Loire), à leur jonction avec les monts du
Vivarais; 1,133 mètres.

PILATE. Géogr. Mont de la Suisse, sur la

limite des cantons de Lucerne et d'Unterwald,
à l'extrémité d'un contrefort des Alpes Ber-
noises. L'un de ses sommets, le Tomlishorn,
a 2,376 mètres.

PILATE (Ponce). Procurateur de Judée, d c

27 à 37 de l'ère chrétienne. Convaincu de lin li-

cence de Jésus-Christ, il essaya de calmer ses
ennemis en le faisant fouetter; ensuite il leur
donna le choix de délivrer, selon l'usage, à la

fête de Pâques, Jésus ou le brigand Barabbas.
Cédant aux clameurs des Juifs, il condamna
« l'Homme juste », et se lava les mains comme
pour se purifier de cette iniquité. Plus tard,
Pilate reçut ordre d'aller rendre compte de
sa conduite à Borne, 37. Selon la tradition, il

aurait été exilé à Vienne (Danphiné), où il se
tua en 39.

— Loc. prov. Renvoyer de Caiphe à Pilate. Se
dit lorsque des personnes se renvoient l'une à
l'autre celui qui leur demande quelque chose.
Ces! une allusion à l'action de Pilate renvoyant
Jésus-Christ à Caiphe, qui le lui renvoya a son
tour. || Renvoyer de Ponce à Pilate. Parallusion
au double nom de Pilate, Renvoyer quelqu'un
à une personne dont la réponse sera identique
avec celle qui a été donnée d'abord.

|]
Parler

comme la servante de Pilate. Parler beaucoup,
à tort et à travers.

|| C'est un avocat de Pilule.

Se disait autrefois d'un avocat sans causes.

PILATRE RE ROZIER (Jean-François).
Aéronaute, né à Metz en 1756, fil la première
ascension aérostatique dans un ballon libre,

1783. Ayant voulu traverser la Manche avec
son ami Romain, il fut écrasé par la chute de
son appareil, qui vint tomber a 5 kil. de Bou-
logne, 1785.

* PILAIT, s. m. Art culin. Riz cuit avec du
beurre, de la graisse ou de la viande, et assai-

sonné (le poivre rouge. C'est un mets très usité
dans l'Orient, et qui a passé dans ta cuisine
française .Pilau au maigre. Pilauaugras. || Plat

de riz a peine crevé, auquel on mêle des vian-
des ou des coquillages, dans le midi de la

France.

PILAYELLE. s. f.fpr. pi- lê-ièle). Bot.Gcnre
de conferves.

PILCR AltR. s. m. lchtyol. Nom donné aux
jeunes aloses qui n'ont pas encore de dents

PILCOMAYO. Géogr. Rivière de l'Améri-
que du Sud, coule au S.-E. en traversant le

sud de la Bolivie et le Gran-Chaco, et se jette
dans le Paraguay au S. de l'Assomption. Cours
de 1,200 kil., non navigable.

* PILE. s. f. (et. Iat.,/i/7fl, colonne). Amas
de choses placées les unes sur les autres. Une
pile de bois. Une pilede carreaux. Une pile de
boulets. Une pile de livres. Mettre des bûches
en pile, en faire une pile,des piles. Leurs débris
sont couverts d'une pile de morts. (Mairet.)

— En pile. En monceau, en tas. Quand il

tonnait. M™* de Saint-Herem se fourrait if,

quatre patte3 sous un lit de repos, puis faisait

coucher tous ses gens dessus l'un sur l'autre
en pile. (St-Simon.) Dans de vastes armoires,
toutes ouvertes, le linge s'amoncelait pèle-mèle
en piles èventrées, il régulières, dégringolan-
tes. (A. Daudet.)

— Antiq. rom. Poupée de laine qu'on offrait

aux dieux lares dans lesfètpscompilales. Elle
fut, dit-on, substituée par Brutus à l'enfant

que l'on immolait autrefois. || Figure de paille

que l'on présentait aux taureaux dans l'amphi-
théâtre, afin de les animer. || Pile horatieune.

Pilier que l'on avait consacre dans le Forum,
et auquel Horace, vainqueur, avait suspendu
les dépouilles des Curiaces.

— Constr. Massif de maçonnerie qui soutient
les arches d'un pont. Pont qui a tant de piles.

La première, la seconde pile.
|| Pile percée.

Pile qui a une ouverture pour donner passage
a l'eau. || Puits carré ou rectangulaire que l'on

remplit de maçonnerie ou de béton pour y
asseoir des fondations et que l'on reunit par
des arcs qui supportent les murs.
— Jeux. Au trictrac, Ensemble des dames

entassées sur la première flèche du tablier au
commencement de la partie. || Flèche sur la-

quelle ces daines sont entassées et qu'on ap-
pel le aussi talon. || Pile de malheur ou de misère.
Pile de dames que le joueur qui n'a pu faire

le jan de retour est obligé de faire dans le coin
de son grand jan.

— Mathém. Pile de boulets. Assemblage de
boulets sphériques disposes dans un ordre tel

qu'on peut en déterminer facilement le nom-
bre au moyen de formules algébriques. On en
distingue de trois sortes : les piles à base car-

rée, &base rectangulaire et à base triangulaire.

— Mètrol. Pile de cuivre. Poids de cuivre
en forme de godets, qui se placent les uns
dans les autres, et qui, diminuant par degrés
de volume, donnent toutes les subdivisions du
poids total.

— Pêch. Ligne plus ou moins déliée faite de
fil de pite ou de bon chanvre file, que l'on at-

tache au bout des lignes latérales partant de
la maîtresse corde.

— Phys. Série d'éléments propres à dévelop-
per un "courant électrique.

||
l'île voltafque OU

galvanique, ou pite de Yolta. Appareil électri-

que inventé par Voila, et dont la construction

repose sur ce principe, que le contact de deux
substances hétérogènes, surtout de doux mé-
taux, développe l'électricité. Il se compose de
disques, les uns de cuivre, les autres de zinc,

superposés et séparés par une rondelle imbi-

bée d'eau salée ou acidulée, en couples de
deux disques chaque. On accumule dans le

même ordre autant de couples que l'on veut,

et l'on a une pile à colonnes dont les deux ex-

trémités sont, d'un côté un disque de zinc ap-

pelé pâte positif, et de l'autre un disque de
cuivre nommé pôle négatif. Si l'on réuni l ces

deux piles par un fil conducteur, ce fil sera

incessamment traverse par deux courants d'é-

lectricité contraires. Les principaux phénomè-
nes sont la décomposition de l'eau, des alcalis

el des acides, l'oxydation et la combustion des
métaux, une impression profonde sur le sys-

tème nerveux, et même des mouvements ex-

traordinaires produits sur les cadavres. Les
commotions produites par la pile sont en pro-

portion du nombre des couples. || Pile à auges.

Pile horizontale et composée de couples car

rés, séparés les uns des autres par un petit

espace que l'on remplit d'eau acidulée. |j
Pile

sèche Celle où le conducteur Inimitié est rem-
placé par du carton ou du papier.

— Techn. Portion du tronc d'un arbre qui

est susceptible d'être convertie en charpente.

||Auge dans laquelle le foulon met l'étoffe pour
la dégraisser ou la fouler. || Appareil dans le-

quel on faii le lavage el le défilage des chif-

fons pour la fabrication du papier.
||
Citerne

servant de réservoir pour les huiles, dans une
savonnerie. ||

Tonneau dans lequel le carton-

nier met la matière propre à faire le carton.

||
Grand vase de terre dans lequel les Proven-

çaux conservent l'huile. ||Chez les assembleurs,
Nombre déterminédepaquetsde feuilles d'im-

pression qui se suivent.

* PILE. s. f. (du lat. ^/M, même signifie).

Grosse pierre servant à écraser, à broyer quel-

que chose. Vieux et inusité maintenant.
— Fam. Donner une pile à quelqu'un. Le bat-

tre, le rosser.

— Pop. et fig. Mettre quelqu'un à la pile au

verjus. Le tourmenter, le molester, ou parler

mal de lui.

* PILE. s. f. (et. Inconn.). Celui des deux
côtés d'une pièce de monnaie qui est opposé
à la face. || Nom donné autrefois aux coins des
monnaies.

||
Morceau de fer acéré a l'extrémité

duquel était gravée l'effigie ou la devise qui

s'imprimait sur la monnaie.

— Croix ou pile, croix et pile, pile on face.

Sorte de jeu de hasard on l'on jette une pure
de monnaie en l'air. Un des Joueurs nomme, a

son choix, un des côtés de la pièce, el il gagne
si, lorsqu'elle est tombée, elle présente le côte

qu'il a choisi, .louons a croix ou pile àqui com-
mencera. Que voulez-vous, croix ou pile? Lors
que l'esprit de parti fascine les yeux d'une
assemblée, le moindre danger serait de jouer

ses délibérations à croix ou /»*/<. (Boiste.l Elle

se sentait prise d'une sueur devant l'avenir

et se comparait à un sou lancé en l'air retom-
bant pile ou face» selon les hasards du pavé.

(É. Zola.)

— Fam. Je les Jetterais 4 croix ou à pile, à

croix et à pile. Se dit en parlant de deux choses
à peu pies égales, dont leeiioix est tout à fait

indiffèrent.

— N'avoir ni croix ni pile. N'avoir point d'ar-
gent.

PILE. s. m. {du lat. pilum, même signif.).

S'est dit pour Trait, javelot, ils dardoient leurs
piles de telle roideur que souvent ils en enfi-

loient deux boucliers et deux hommes armés.
(Montaigne.

)

— Blas. Espèce de pal aiguisé, qui se pose
la pointe tournée vers le bas de l'êcu.

PILÉ, ÉE. part. pass. du v. Piler. S'emploie
adjectiv. Amandes pilëes. Herbes pilées. Dro-
gues pilées. Cacao pilé.

PILÉA.s. m. (du lat. pileus, chapeau). Bot.

Genre du la famille desurticacées, établi pour
des herbes des régions chaudes du globe.

PILÉAIRE. adj. 2 g. [du lat. pileus, cha-
peau), bidact. Qui a la forme d'un bonnet ou
d'un chapeau.

PILÊAXTIIE. s. m. (et. gr., T.n*;, bonnet;
Svflo;, fleur). Bot. Genre de la famille des myr-
tacèes, tribu des chamèlaueiees, établi pour
des arbrisseaux de l'Australie.

P1LÉATE. adj. -2 g. Antiq. rom. Qui porte

le bonnet appelé pileus. || Frères piléates. Cas-
tor et Pollux.

PI LEE. s. f. (rad. pile). Techn. Quantité de
matière que peut contenir la cuve du carlon-

nier.
||
Quantité d'étoffe que l'on foule à la fois.

HQuantité de pommes nécessaire pour remplir
l'auge du tour a cidre.

PI LÉ I FORME, adj. 2g. (étym. )zt., pileus,

bonnet
\ forma, forme). llist.nat.Qui a la forme

d'un bonnet ou d'un chapeau.
— piléiformes. s. m. pi. Moll. Famille de

l'ordre des gastéropodes scutibranches, voisin

dcscalyplraciens.

PILEXTL'.M. s. m. (pr. pi-lein-tomm; mot
latin). Antiq. rom. Char suspendu sur deux
roues, dont se servaient les dames romaines.

Il était d'origine espagnole ou étrusque.

PILÉOLAIRE. adj. 2 g. Bol. Qui tire son
origine d'un pileole.

— piléolaire. s. f. Genre de champignons
de la famille des urédinèes, dont l'espèce type
vit sur les feuilles des pistachiers.

PILEOLE. s. m. (él. lat., pileota, dim. de

pileus, chapeau, bonnet). Bot. Nom donne au
chapeau de quelques petits champignons.
— piLÈoi.E. s. f. Moll. Genre de mollusques

gastéropodes de la famille des nérîlacées, voi-

sin des navicelles el des nérites, établi pour

des espèces fossiles des lorrains tertiaires.

— Acal Genre d'acalèphes médusaires, éta-

bli aux dépens des phorcynies el dont l'espèce

type vit au détroit de Gibraltar.

PILÉOLÉ, ÉE. adj. Bot. Qui est muni d'un

pilèole. ||
Qui porte un petit chapeau.

PILÉOPIIORE. s. ni. (6t;m.gr.1 «fMç1chai-

peau ; copb,-, qui porte;. Enlom. Genre de co-

léoptères tétramères,familledes Cilrculionidcs

gonalocères, dont l'espèce type vil au Brésil.

PILÉOPSIS. s. m.{pr.pi-lé-op-ciss;èl.gr..,

«T>.oç, chapeau ; ttyiç, aspect). Moll. Syn. de ca-

bochon.

PILÉORUHIZE. s. f. Bot. Syn. de pilor-

niuzE.
* PILER. v.a.1"conj. (du lat.pi/flre.fouler).

Broyer, écraser quelque chose avec le pilon.

Piler des amandes. Piler des herbes, des (bo-

gues. Piler du cacao. Il m'apprit d'abord à pi~

ter avec grâce des drogues dans un mortier.

(Le Sage.) Le garçon fait une tisane laxalive,

et la femme pile dans un mortier des drogues
astringentes. (ld.) Faites piler séparément trois

vieux pigeons et vingt-cinq ècrevisses bien

vivantes. (Brill.-Sav.)

— Piler dnpoivre. Se dit figurémentet fami-

lièrement du mouvement des derniers batail-

lons d'une colonne de troupes. La marche se

trouvant gênée ou retardée,les soldats ne font

plus que piétiner sans avancer, ce qu'ils appel-

lent piler du poivre. Il Se dit aussi ironiquement
d'un mauvais cavalierqui saute sur sa selle a

chaque pas du cheval- ||Se dit encore d'un ou-

vrier à la journée qui néglige son travail.

— Fig. Piler quelqu'un dans un mortier. Lui

faire subir tous les tourments imaginables.

—Absol. Faire lepilage des pommes a cidre.

— piler. v. n.Manger. Populaireet peu usité

en ce sens.

— se piler, v. pron. Être pilé. Des dogues
qui se pilent avant d'être entièrement sèches.

PILERIE.S. f. Usine où l'on pile.

PILES (Roger de). Peintre, né à Clamccy,

1635-1709, a cent plusieurs ouvrages sur la

peinture : Conversation* sur lu connaissance de

la peinture; Dissertations sur les minages des

plus fameux peintres ; Abrégé de ta vie des pein-

tres; etc.

PILESTE. s. m. Bot. Un des noms vulgai-

res de l'arum commun.

PILET. s. m. Ornith. Division du genre ca-

nard.

— Techn. Nom donné a de petites colonnes

en terre réfractai re destinées &*ouU*nir les pla*

-pirs ou tuiles des planchers, ilans le système
d'enfournement dit en chapelle.

PlLETTE. s. f. Techn. Instrument qui sert

a carder la laine.



PILI

* PILKDR, BUSE. s. Celui, celle qui pile.

— Pop et ti.r Celui, celle qui mang ; bi-au-

coup. C'est un ptluur. l'eu usité en ce sens.

— L*Aca(ièmie ne donne ce mot qu'au mas-
culin.

PILRCS ou PILEUM.s.ra.(pr.j»-M-NM ou
pi lc-omm, mots lat.)- Auliq. rum. Chapeau ou
bonnet de luine.de la forme d'un œuf, que por-

taient les Romains de condition libre. On le

donnait aux affranchis, et c'était un des attri-

buts des Dioscures.

— Chapeau placé au bout d'une pique, sous
lequel on rangeait les esclaves à v :ndre /

-
.

;$ le piteum. Être vendu comme esclave.
\\Appeter au pileum signifiait au contrai

1er a la liberté. Spartacus appelle au pileum
tous lesescldvesde l'Italie. (Compl. de l'Acad.)

— Botan. Nom scientifique du chapea
champignons.

* PILEUX, EUSE. ml
j

(étym. lat., pilosus ;

fait de puits, poil). Hist. nal. Qui est garni »le

longs poils. Tige pileuse. Ely1res piteux. Epi-
denne pilent.

— Anal. Syn. de pilaire. Système pileux.

PII.GR \m Gé >gr. Ville de Bohême, à 45 k.

E. de Tabor. Draps; 9.000 hab.

pili ITCHOl"TCUI. Myth. sept. Li
dieux du Kaiutchalka.

Pi Lie A. Gèogr. Rivière de Pologne, coule
au N. E. et se jette dans la Vistule. Cours de
3JQ kil. environ.

PILlDIOX.s. m. (et. lât.^pilidium ; fait du
gr. cAt;, chapeau; iî£»;, aspect). Bot. Rëcep-
tarie orbiculaire de certains lichens. || Genre
de c ïampignuris sphèropsidès de la division des
clmosporès, trouvé en Suisse sur l'érable.

* Pi LlER.s.m.(pr.pï-fi-£; rad.pi7t?).Sorte de
colonne ronde ou carrée, sans proportions et

quelquefutssansornements, qui sert à soutenir
un édifice,iinevoûte,unplaiicner.Piliers hauts,
déliés, massifs. Pi lier gothique. Les piliers d'une
église. Voûtes, arcades soutenues par des pi-
liers. Ah !que cela est beau ! les belles statues!
le beau marine ! les beaux piliers!{Mol.} Seu-
lement, avec la lampe perpétuelle, brûlaient
quatre flambeaux de cire jaune, qui, attaches
au-dessus des bénitiers, contre les principaux
piliers, tétaient une lueur rouge sur les mar-
bres bleus et noirs de la basilique déserte. (De
Vigny.)

— Dans les carrières. Masse de pierre qu'on
laisse de dislance en dislance pour soutenir le

ciel.

— Pop. et par extens. Jambe d'une grosseur
disproportionnée. Avoir de bons gros "piliers.

— Fig. Appui, soutien. La mère et l'épouse
de ce roi de Pologne étaient des piliers de leur
religion. (St-Sirn.)

— Fig.etfam. Homme qui est constamment
dans un certain endroit. C'est un pilier du pa-
lais, un pilieidecafe, de coulisses, decabaret.
Qu'est ce qu'un gentilhomme? L'npi/f'er d'an-
tichambre. (Rac.)

De tos latents à peine aurons-non* les prémices.
Que nous voulous ïous *oir un pilier de coulisses.

PlBON
|

— Autrefois, le pilier des consultations ou le

pilier. Pilier de la grande salle du palais de
justice, a Paris, près duquel se tenaient des
avocats pour donner des consultations.

Entre ces viens appuis dont l'affreuse grand 'salle

Sjutifui l'énorme poids <!e sa roule infernale,

E-a un pilifi laineux Je? plaideurs respecté.

Et toujour» de Normands a midi fréquenté, (Bon
.)

— Nom donne autrefois aux poteaux de jus-
tice,,^ x fourches patibulaires. Les piliers d'une
justice.

— Ai g. Pilier de bontanehe. Commis qui vole
son patron. || Pilier de paequelin. Voleur qui,
sous le titre de commis voyageur, vole les hô-
teliers.

— Anatom. Piliers du voile du palais. Replis
membraneux distingués i n pilier antérieur n\

pilier postérieur. ||
Piliers de diaphragntt

faisceaux formes parla réunion îles lit très char-
nues qui naissent du diaphragme, on appelle
encore piliers, Ira s prolongements d u

tion desubstance médultairecérébrale, dont la

partie supérieure a la forme d'une voûte
l'a fait désigner sous le nom de voûte à trois

piliers.

— Archit. Massif de maçonnerie terminé en
cône, sur lequel tourne laçage d'un moulin à
vent. || Pilier buttant. Corps de maçonnerie

pour contenir la poussée d'un ai

d'une voûte. || Pilier buttant eu coupole. Sorte
tstre aiiique dont la partie inférieure se

termine en enroulement d ma la forme d'une
console renversée. || Pilier de dôme. Un des
quatre grands curps de maçonnerie isoles ser-
vant a porter la tour d'un d une ; tels -.nui ceux
de l'église des Invalides et du Panthéon.

— Hist. Pilier de tangue, on absol. pilier.
Nom qu'on donnait, dans l'ordre de Malte, a
chacun des chefs des huit langues.

— Manèg. Nom des poteaux qu'on met dans
les écuries pnur séparer les places des che-
vaux les nues des autres.

|| Chacun des po-
teaux entre lesquels on met un ch val pour
commencer à le dresser. Mettre un cheval en-
tre ie> piliers, dans les piliers, le faire travail-
ler entre deux piliers.

I; monter entre tespiliers.
Monter les s tuteur-, dans les manèges

|| Sau-
ter entre les piliers. Se «lit d'un cheval qu'on
• à faire des sauts sur place après l'a-
voir attaché aux deux piliers.

PILL

— FL'. Se frotterait pilier. Prendre les mau-
vaises habitud s de ceux que I m fréquente.
— Mac Piliers de bitte. Doux grosses

de boia posées debout et maintenues par un
traversin.

— Mêlait. Pilier du cœur. Masse formée par
le double muraillement des hauts fourne i 1 1.

— Techn. Espèce de petitecolonnequi, dans
les montres et les pendules, tient les platines

éloignée! le I mire.

PILI ET. s. m. Bot. Variété d'orge à deux
• souciMon.

PILIFÈHE. adj. ï g, [étym. lat.,ju7ftt,poil ;

ferre, porter). U st, n tt. Q i poi te de
i

:
i despilifères. 1 ;

I », articulations pi-

li fères.

— piuffres. s. m. pi. M tmm. Nom
aux mammifères, parce que leur corps e

Moralement couvert de poils.

iMiiiomii adj. 2g ël lat., piius, poil
;

/i»7tta, forme).Hist.nat. Qui l'un poil.

PILIGÈNE. s. f. et gr., -0-.
1 tin

;

origine . lt it. Syn. d'OKYGÈNE.

PILIGÈRE.adj.âg. (étym. lat., pi!

.

gerere, porter). Hist. nat. Synon. peu us

P1L1FÉRE.

PILIMICTIOX.s. f. pr. pi-U-mik-cion; et.

lai
,
piius, poil; mictio, action d'uriner). Pa-

thol. Excrétion d'une es de filaments
qui ressemblent â des poils ou cheveux.

PILINGUE. s. f. Bot. Nom vulgaire de la

renouée persicaire.

pilioi.oue.s. f.(étym.gr.,î:Tlio;. bonnet;
XoSô;. L be Entom. Genre decoléoptèresh
romères, famille des melasomes,tribu di

trides, dont l'espèce type vit dans l'Amérique
du Sud.

PI Ll PÈDE adj. 2 g. (étym. lat., piius, poil ;

pes, pedts, pied). Zool. gui a les pieds garnis
de poil.

PILIPEWE. adj. -2 g. (eUat., flrta

penua, aileJ.Ornith.Qui a desaileschargèesde
poil.

P1LIPOGOX. s. m. etym.gr., ïîr/.o;. coiffe;
r«vuy, barbe). Bot. Genre de mousses de la
tribu des bryacèes, établi pour des espèces des
Andes du Pérou.

PILISCÉLOTE. s. m. (et. gr
peau; ««si jambe). Acal. Geme d'acalèpbes
mëdusaires, dont l'espèce type habite la mer
du Nord.

* PILLAGE, s. m. pv. pi-llaje. Il mouill.).
Action de piller, et degàl qui en résulte.
fait par les hommes de guerre pour t'appàl du
butin. Mettre, livrer une ville au p lag P
mettre le pillage aux soldats. Place qui
chete du pillage. Maison abandonnée au pil-
lage, préservée du pillage. Sous vous, 1 El tt

n'est plus en pillage aux armées. (Corneille
Du pillage du temple épargnez-moi l'horreur.
(Haciue.] Arrêtez, troupe làcb ', et de pillage
avide. (J.-B. Rouss.] Je lui offris la moil
l'argent qu'il avait préservé du pi liage, ce qu'il
r fusa.(Le Sage.j La politique est parfait

i avec la moi aie pour s'opposer au pil-

tge. S ipoléon.JLes fuyards avaient comiueu-
célu pillage, les vain

,
ent. [De

Prad \ . ups où la mi ine était

florissante, le pillage n'y était regardé comm
punissable que quai

Bardin. Henri IV ne permit pas
que le pillage des villes emportées d'assaut du-
rât plus de vingt-quatre ht ui es II

—Par métohymie,Fruil du pillage. Le pillage

appartenant de droit a l'année, on régi i ;

serait partagé également. (De Barante.)

— Par extens. Plagiat. Sans vous parler îles

prtta^*bien attestés dont on a prou
que cette pièce était composée... [J.-J. R

— Fam. // semble qu'il retienne du pi

il est fuit comme nn voleur qui revient dit}

Se dit d'un homme dont la chevelure et les ha-
bits sont dans un grand désordre.

— Tout y est au pillage. Se dit en p
d'une grande maison ou il n'y a pas d'or :

chacun prend et tire de son côté.

— Fam. et par exagér. Mettre art pillage.

Prendre quelque chose ad èl n us soin
mes allés mettre au pittage les parler;
M. Poultier. (Dider.)

— Mettre au pillage. Se dit aussi pour Per-
dre, dissiper, gaspiller son temps, sa santé ou
sa fortune. Tes folies n'ont-elles pas mis tes
jours et tes nuits au pillage, sans que ,

sois aperçu? (Dider.)

— Cout.de Bretagne. Droitquiapparlenailau
lîls aîné d'un i oturier. de prélever la pr : :

maison de ville ou de campagne tombe.
le lot d'un des puines par suite de la s i

siondupéreou de la mère, a lâchai
abandon â ce puinè de quelque autre
héréditaire.

— Ane. mar. Dépouille des coffres et hardes
de l'ennemi pris; arg« I q . il avait sur lui jus-

qu'à 3-J livres. Le surplus se nommait butin.

— Syn. comp. pillage,pillerie. Le premier
se dit des saccagements de villes, qui se font
ave.; violence. Le second des vols privés, des
extorsions secrètes.

* PILL Utl>. AitDE. adj. 'pron. ;>/-//ar, ll

mouill.).Fam. Qui aimeàpiller.Soldatpillard.
Troupe pillarde. Être d'humeur pillarde. Je
tiens l empereur Justinien un assez misérable
de-pote, et Bélisaire un brave capitaine assez
pillard. Voll

PILL

— Chass. Chien pillard. Chien querelleur,
I

— teux.As pittard.A une variété de latriom-
! i

As d prendre
la retourne a celui qui l'a en main.
— Substantiv. l'n pillard. Poursuivre les

pillard-. C'e-t un grand pil ard. Les]
: mx pillard*. \ id.

Depuis la 1756, b en pi is lju

quantité de Fi ançaisde haut grade son

pensée de là'-helè. une lleli is? tire, lin

— Voleur, ravageur. Il gëmiss
pines i

'

ts du vieux pillard dont il

tenait la vie. (Montalemb.)
— Pai Plagiaire. Je le cornu

pour un eirronlé pillard, qui, sans façon, se
.

-,

J. Rouss.) II esi obli

pillards faussaires [ui impriment et allèrent
ses œuvres a leur pi Bt. il. lame.)
— Fam. Domesli jue inQdèle. C<

est livrée aux pillard-.

pii.lac G :ogr. Place I
i Prusse

propre i
>':

.. - -0 . l.

elle sert de port, sur le détroit qui unit le

Frisehes-Haffa la Baltique; 5,000 hab.

PILLE, s. f. Vieux mot qui signifiait Argent
monnayé.
— On l'employait aussi dans le sens dePil-

l lulxqui esloyent dedans lechasteau,
amusez à laf i; .

— Jeux. Fairepitle. Piller, prendre pour soi
toutes les cartes d'une même couleur.

PILLÉ, ÉE. part.pass.du v. Pil ler.S'empl.
adjectiv. Vos effets ont été pillés, tant par les

archers que par vos propres domestiqu
Outre cela, leurs biens ne sont pas pil-

lés, comme ceux des grands, par des inten-
dants fripons l G labum, enlevé à la pre-
mièreattaque,fui pitié et brûlèen repi -

du massacre qu'on y avait l'ait des Romains.
(Anquetil.)

Ne fais plus grimacer le; odiem portraits
Sous <it~ . -. - pillés cuti it.iMats.

PILLEMENT.s.m.(pr.pi-//*-»w«,WmouiH.).
Action de piller. N'est plus us

* PILLEIt. v. a. l
ro conj. (pron. pi-llé, ll

mouill.; de Vital, pigliare, prendre;. Eulever
violemment el aveedesordre. Piller une ville,

un village. Piller un temple, un château. Ce
pirate envoya une partie de ses soldats visi-

ter le bâtiment espagnol.c'esi-a-dt epillet tout
ce qu'il y avaîl Li Sage. Est-ce donc

I
l'ilsont pitié les églises de F. an lre?;X

Marm.) Cette fois encore, la populace, mai-
ville pendant troisjours, pille •

les greniers publics,lousles magasins des com-
munautés. (H 1

— Se dit quelquefois des animaux.
Comme oi toil les frelons, troope laclie et stérile,

Allerpiifer le mielque l'abeillt: distille. . (Uoti.E&U.)

— Se dit aussi en parlant de toutes sortes le

concussions, d'exactions, de vols privés et d'a-
bus de contian neur qui pille la pro-

equ linistrer.lnleiidantquis'en-
en pillant son patron. Domestiques qui

pillent impunément leur maître. Je suis ri

h la vérité, mai- ma dépense va l

fort au delà de me» revenus. Et pourquoi?
c'est qu'on me pil Le

'el pillait et

Ut ce qu'il pouvait attraper i

— Fig.

Un i larne larrc te ii trorfait.

A, l'«|

Honteusement pillé la pudeur de

— /' dessert Se jeter
sur une collation, un dessert, pour emporter
les fruits, les palis-

— Se lit aussi des chiens qui se jettent sur
les animaux ou sur les personnes. Ce
pille tous les autres chiens, pille les mendiants.
i -té en ce sens, on dit quelquefois cepen-
dant piile! pour exciter un cliie

surun animai. - >nne,et,àla

qu'il est comme ces
ht longtemps : Tout beau,

I y , .
, g .

Et puis quand le chasseur croit que son eliien la pille.

Elle lui dit adieu . nt,i>e )

— En ce sens, Se dit aussi des personnes.

On nous voit Ions, pour l'ordinaire,

Piller le surretiimi, rn.ni- jeter sur =a peau.

La Font une
i

— Absol. l'n sol lat n'a plus de discipline dès
qu'il prui piller ; et s; en pillant il s'est enri-

chi, il devient aussitôt mauvais soldat; il ne
veut plus se battre ail irnp ssi-

ble à des soldats français de piller pendant
Id .

)

— Littér. et Beaux-arts. Prendre dans un
autre auteur des choses qu'on donne comme
siennes. Piller des idées. Piller des vers, des

s entiers. Il a pillé cette pensée dans
Harot. Ce musicien a pilléson meilleur motif,
son plus bel air dans Mozart. Je vous envoie

Il irace, Térence et Catulle, où
notés en marge tous les endroits qu'il a

pillés. M i ts faire honneur aux
anciens que de les pil ter de celte sorte. (Le
Sage.)

— Par anal.Monsieur Bourguignon,vous avez
pillé cette galanterie-la quelque part. ^Mari-
vaux.)

l'il.o 017

— Abs -L Piller dans nabelais, dans LaFon-
lans Gluck. Poète, musicien qui pille

partout.

— Jeux. A l'hombre, Prendre plu<srle caries
. qu'on ne le doit.

|| Sedit encore
certains jeux <le triomphe ou celui qui fait a le
droit, lorsqu'il lourueun as, iteprcii'lre ectas
et toutes les cartes île la même couleur qui

aussi faire pille.

— sepii un. v. pron. Se prendre, se dérober
mire. Les poêles se

pilleur i. ,:,tc.)

parlant des
Enlln tout d'un emp ils se pi

les mu-
crai^iiirenl pour leurs jambes,

t au pied, laissant leurs orguesa la dis-
-

PILLKlt \.s. m. II I. Syn. de HDCOKA.
PILl.KItl ,. ;/ mouill. ;

onomai
basse N

. N im vulgaire du moineau
franc.

• PILLERIE s.f [pr pi-IU-ri.U mouill.).
Tarn. Action de piller; volerie. C'est une pille—

3 enri t pai des pilleries. Un rouaavant-
qui avait commencé la pitlerie

du papier limbiè. M">«de Sévi-jnê. Il : 'i

: en détail toutes \os pille-
rie* non plus que t iules les priseset reprises
quiontele laites de ladite abbaye. [Mérimée.)

— Svn.COn p. PILLERIE, PILUGF. \ .PILLAGE.

I'ILLETTK. s. Hpvn.pi-llele. U mou, II ).

Econ. dom. Dans l'Am. Nom donné aux poulet*
lesde trois à quatre mois.

l'ILLKl'U.s. it.. (pr. pilleur, H mouill.).
Celui qui pi Ile, qui aime a pil 1er. Cest un grand
pilleur.

— Ce nom a été l^nnép iriiculièrenient aux
igniesdegensde guerre qui ravageaient

le pays.

PII.LE-VUILLE. s. f. p- pi-lle-vuitle, ll

mouill.}. Ane. meirol. Monnaie des évéquesde
Toul.

IMLI.OLET. s. m. [pr. pi-llo-U. ll mouill.).
Bot. tudes nom rpulut.

PII.LO.V.s. m [pr.pt llmi. II mouill.). vieux
mot qui si^niGait Bonde, bouchon.

l'Il.l Oltl s m (pron pi-llo-ri. Umouill.).
^ :os Sorte de collier que portaient les
femmes.

PILI.OTER. v. a. 1" conj. [pron.pi-llo !/.

U mouill.; diminul. t\epiller). Piller un peu ;

S le peu de valem
' ints \ oni pillhtaiil la science lins les

livres, et ne la logent qu'au liout d |eui*s lè-

es vont piUiiitml-le-
c i el ilelà les fl uire ; mais elles en font après
le miel qui est tout leur. (Id.) Vieux mot.

PILI.OTKRIK. « f. 'pmti.pi-llo-le.-ri, U
mouill ;rm\.pi. 1er]. S'est dit pour Petit pitla/e.
Si vous donnez de votre main, toutes c*,sptl-
loteries ne se feront pas. (Mouline.)

PILLU.s. m. Ornith.Espèce d'ibis du Chili.

IMLLX'ltlON.s. m. Ornilh. Synon. de un-
GARA.

PILSIA. s. m. Espèce de jeu de balle de
l'Ai

i
ne du Sud.

IMI.XITZ G .-r Villa^ede la Saxe rovale,
dans le cercle et a 10 kil. S -E de Dresde, sur

i in. Château royal ou l'empi renr
i [f et Frédéric-Guillaume U <le Prusse

e ligèl*eilt la déclaration du i'i août 1701, par
i ci ent a se réunir aux au-

uverains de L'Europe, dans le , <-

ceux-ci entreprendraient île rétablir l.oui^ XVI.

I'Ii.oboi.i:. s. m. éiyin. l'i-..t-/-. ; . reuti-e;

sô/.o;, jet). Bol. Genre de rhampigiions de la

familled nées, type de la Irilm des
pilobolés, établi pour trois ou quatre i s|

qui croissent sur les excréments îles an îm aux.

PII.OBOLÉ. ÉE. adj. Bnl. Qui r>ss

ou a rapport a pilabolès s. ui.pl.

Gi ipe le champignons de la famille des mu-
:t pour lype le genre piloboie.

PU.oc s. ni. Uélrol.anc. Hc.su: e de eapa-
l'Egypte et de l'Asie .Mineure, qui valait

pi es de quatre pintes.

PILOCAUPE. a Ij. > g. (et. gr.. -t'a,;, feu-
tir- : x-.~-:ô;, rruil).Bol.Qui a des fruits couveils
de poil.

— pilocarpe. s. m. Bol. Genre deriiosmées,

la tribudespilocarpées, établi pou
iox du Brésil.

Pli.oc AltPi:. Éi: adj Bol Qui ressemble
à un pilocarpe.

[ ;
pilocarpees. s.f pi. Tribu de

la famille des d; is lées, | i irlypelegenre
pil ic trpe.

Pli.oc arpixe. s. f. Chim. Alcaloïde vé-

néneux extrait du pilocarpe.

PII.OCIEUGE. s. m. vtym.trr. .-?'.-„-. cha-

peau; iv.cierge] Bol-Genre de planlesdu Mi xi-

que, famille des cactées. Il e^t reniai

par l'esi gros bonnet de laine d"

lent les fleurs el les fruits.On le nommeaussi
cierge à bonnet.

PII.OGVXE. s. f. (et. gr.. -Tic,-, chapeau;
yj.f., femelle). Bot. Syn. de zsiinérie.

PILOItt. s. m. [radie. piler). Techn. Pà', r.

dont les mégissiers se servent pour enfoncer

les peaux dans ta cuve.

P1LOMVCE. adj. - g. (étym.gr.,«TAo;,cha-
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peau ;
^jrr.^champi^nonï.Bot- Se ditdescham-

pignous qui ont un chapeau.

* PlLOX.s.m. étym. lat., /Mta.fait du gr.

«t\a(V, fouler).Inslrument dont on se sert pour

piler quelque chose dans un mortier. Pi

i .n de marbre,

. écraser avec le pilon, a

pilon.Pendant que eus choses se
i

plumez et videz un vieux is pjje-

dr el os,dan - un moi tier,avec un piton

de fer. (Brill.-Savarin.)

— Bonde d'un étang.

— Mettre un livre au pilon. En déchirer les

feuillets de manière qu'ils ne puisseï

servir qu'à être ré luitsen pâte. Si l'Eternel ou

lI ire se dévoilaient à us yeur, que de li-

vres il faudrait mettre au pilon! Boiste Le

libraire G P '• cents

exemplaires, que M. du Sartîne fit mettre au

pilon. ,\

— Bot.Un des noms vulgaires de l'arum com-
mun.
— Moll. Nom marchand d'une coquille du

genre strombe.

— Navig.Bois flotte disposé en pile àclaire-

voie sur le port de débarquement.

— p. [nsl ut qui sert à remuer le fond

d'un cou ' legoujon.

—Techn.Barre de fer pour remuer le verre

en fusion. || Pièce de bois arrondie et munie
d'un manche, emp nier la terre.

|| Nom des gros mailletsou marleauxqui, dans

les papeteries, les moulins à ian,etc,

a briser, a broyer.

PILON ou PILLOX Geri n Sculpteur,

1535, à Paris, d'une famille originaire

du M in s, mourut vers 1590 M s Irav -

tombeaux de François V r el de Henri il à Saint-

i>- En 15S4, il exécuta les sculptures de la

cour du Louvre.

piloxe. s. m. Agric.En Amérique,,Ouvrier
qui cultive le cacaoyer.

PILONNAGE, s. m. Techn. Action de pi-

lonner,de battre avei le pilon et au 1res outils,

i, i que dames, battes, el :. Le pilonnage des

remblais sur lesquels doit être assis un ou-
i le i ommunic ili m a pour

but de produire artificiellement, et en peu de
temps, l'effet qui n'aurait lieu qu'à la longue

et dune manière irrégulière F. fourneux.)

PILONNÉ, ÉE. part. pass. du v. Pilonner.

S'empl. adjeciiv. Terre pilonnée. Remblai pi-

lonné.

PILONNÉE.s. f.Pêche an goujon dans l'eau

troublée a l'aide d'un pilon ou perche de bois.

PILONNER, v. a. 1" conj. Battre avec le

i : i me, du sucre, du café.

PiIon ni es. Pilonner un remblai L'in-

térieur du dépôt des terres reste sans autre
tassement que celui résultant de leur compres-
sion naturelle, et l'on se contente de damer ci

pilonner avec soin l'extérieur. (F. Tourneux.)
— Fouler une étoffe.

— Manuf. Pilonner In laine. La remuer for-

tement avec unepelli dans une chau-
dière remplie d'un bain plusque tiède,composé
de trois quarts d'eau claire et d'un quart d'u-

rine, pour la dégraisser au sortir de la balle.

— Verrer. Pilonner le verre. Le remuer dans
le creuset avec le pilon.

PILONNIER. s. m. Techn. Ouvrier méca-
nicien chargé de la direction du pilon dans une
usine.

PILOPIIORE. s. m. (étym. gr., «TXo;, cha-
peau; çcsi;,qui porte). Bol.Syn.de hamcaire.
— pilophore. s. f. Bot. Syn. d'ASCOPOORE.

* PILORI 9. m. (étym. probable, bas-Iat.

pHorium, pdier). Appareil servant a exposer
les criminels qui n'élaienl pas idamn

le mort. Il y avait plusieurs sortes de pi-

] 1 1 les uns elaientde gros poteaux dressés
les places publiques, <-t garnis i

can; d'autres avaieni la forme d'une échelle
net di laquelle était une planche per-

cée pour y passer le cou du patient. Cette ma-
i ntne tournait sur un pivot que le bourreau fai-

sait mmivuir, afin que h' condamné fût olTert
i in ; ius les sens aux regards du public. Le
supplice du pilori, qui ne se pratiquait plus
des la seconde) lié du xvni" siècle, fui aboli

en lis
1

.» et remplacé pins tard par Vexposition.
Le pil i un eigneur haut justicier. Le pi-

lori d ha es, à Pa : Être exposé au pilori.

On niellait les h/inqui-i uni in v, au pilori.

Je pliînii ceux qu'en spectacle en ce lie» l'on expose ;

L'affront du piloi i me parait quelque chose, (llouns.)

— Fig. Les malversations de cethomme l'ont
ir jan u i au pilori de l'opinion publi-

que.
1 luire, ans rois déchai donnanl un nom tévère.
FuiC un vil pilori de leur falal cilvaire. i V. 1

1

• 00
|

— Main m. V. PILORIS-

pii.ohié, ÉE. part. pass. du v. Pilorier.
S'empl.adjectiv.Ce banqueroutier aétèpilorié.

— Fig. Le peuple se voil traduit eipiloriê sur
la scène, et il rit do son effigie flagellée par un
fouet railleur. (P. de St-\

PILORIEMENT. s. m. Action de pilorier,
de mettre un criminel au pilon.

*PILORIER, v. a. 1"> conj. Prend deux /

aux deux premières personnes plurielles de
l'imparfait de l'indicatif etdu présent du sub-
jonctif. Nouspiloriions, vous piloriie*. Que nous

pitoriiouJt, que vous pilnriiez. Mettre au pilori.

Pilorier un banqueroutier, un i sa

Que l'on me pilorie

Si j'ai liante ni vu ce Gascon de ma rie. ffïEGX.]

— Fig. Diffamer quelqu'un, le couvrir de
honte. On l'a piloriédans tel journal, dans telle

brochure.
|J
Faii le. Pil

rier le vice.

1*1 LORIOT, s. m. Omit ii. In des noms vul-

gaires du loi

* PILORIS, s.m.fpron. pilori). Mammif.
Rongeur de la gros l'un chat, et qui ré-

pandune I

! n le musc. Il est aussi connu
sous le nom de rat musqué des Antilles.

PILORISEMEN l m, ra lie ;

D | i de mettre au
]

i

:.. t au pilori.

PILORISER. v. a. 1" conj. Droit cou t. Syn.

de PiLORiF.it.

PILORRHIZE. s. f. étym gr.,**!»;, cha-
peau ;

r

; C*. i icine .
lt >t. Espè :e de r .ne for-

i les lit'; illes des radicules. On lit aussi

piléorrhize.

*PILoSELLE. s. f In lai
|

Nom donné chez les anciens à diverses plan-

tes doni le feui i ige est parsemé tte p

PI inte du genre épervière, très commit
environs de Paris. Elle était rangée autrefois

parmi les vulnéraires. On l'appelle aussi oreille

tle rat.

— Piloselte à peurs Mettes. Le myosotis an-
nuel.

|j Petite piloselte, La clrave pri manière.
||

PilosclU Le thlaspt ou tabouret per-

folié «-i l'arabel Le l'an

PILOSISUE sm. du lai. pilosus, pileux).

Bot. Développement anormal ou morbide des
poils sur un organe glabi i peu poilu.

PILOSITÉ, s. f. et. \a.l.,pilositas, formé de

pilas, poil . Didact. État d'une surface qui esl

couverte de poil.

PILOSTYLE. s. m (ét.gr., «ftc;, chapeau;
l'r. style). Bot. Syn. de fhostie.

PILOT. s. m. (rail. pile). Techn. Tas de sel

ramassé en cône, dans un marais salant. || Dans
les orgues, Petite tige de métal attachée aux
touches, et qui. en traversant les sommiers,
porte sur la soupape, qu'elle ouvre en pous-
sant de haut ou las.

— Constr. Chacun des pieux qui composent
un pilotis.

— Moll. Nom vulgaire d'une espècedugenre
turbo.

— Papet. Nom donné aux vieux chiffons de
toile qui servent à la fabrication du papier.

— Pêch. Portion do la tissure d'un filetconnu
sous le nom de folle.

— Dans Rabelais, piloi ou pillot signifie Pi-

lote.

* PILOTAGE, s. m. Construct. Ouvrage de
pilotis. Établir un pil

* PILOTAGE, s. m. {rad. piloter). Mar. Mot
par lequel on désignait autrefois la science du
pilote, et sous lequel on comprend aujourd'hui

l'en emble de toutes les connaissances néces-

~.iu es pour conduire un vaisseau, c'est-à-dii e

prendre la hauteur des astres, en déduire la

latitude, les angles horain I
ss azimuts, son-

der, mesurer le sillage, observer la variation,

i te C itirs de pilotage. Sous l ancien régime,

le pilotage était spécialemenl exercé à bord
des bâtiments du roi par un marin qui avait le

titre tle maître pilote ou premier pilote. Au-
jourd'hui les officiers généraux, supérieurs el

inférieurs, dans les escadres et sur les bâti-

isolcs, participent au pilotage dans la

sphère de leur grade el de leurs fonctions.

Martial Merlin.)

— Action de conduire un vaisseau à rentrée
ou à la sortie d'un port, poui le préserver des
écueils.

— Droit qui est dû aux pilotes qui aident aux
navires à entrer dans les ports ou à en sortir.

PILOT-BOAT. s. m, [pron pi-lott-bott ; et.

angl., piloi, pilote ; boat, barque), Mar. Espèce
d*i mbarcationde l'Amérique du Nord,qui tient,

pourlegréement, lelagoéleUe.[| Itateau monté
par des pilotes et destiné à les conduire à bord
des bâtiments qui veulent entrer dans un port.

Ce sont généralement des bateaux bons mar-
cheurs, tenant parfaitemenl la mer el s'éloi-

gnant parfois beaucoup de leur port d'attache.

* pilote, s. m. et. prob., holland. piloot,

dérivé depeilenfion 1er) M tr.Celui qui conduit,
qui gouverne un bâtiment de mer. t n bon, un
. iaui li pilote, un pilote instruit. Prendt e les

.i ire - du pi L >tc. Les pil *tea étonnés s'écrienl

d'avance : Qui esl semblable à Tyr?el pour-
tant elle s'esi tue dans le milieu de la mei B

suet.) Il n'a pas dépendu de moi de prévenir
les tristes événements dont on me fait un cri-

me, n'étanl point en cela plus coupable qu'un
habile pilote qui, malgré t"Ut ce qu'il peut

fa re, voil son vaisseau emporté par les vents
u p n [es Hots. Le Sa *e. Le feu que répan-

dent les abîmes de l'Océan ne dîssipcpoint les

ténèbres, mais il avertit le pilote effrayé des
écueils qui l'environnent et de la route qu'il

doit suivre. (A. Martin Ses/KÏo/fJlisaientsur
le front des étoiles. Esmi n

i -.i,'
1

i ,.i .i ,-.

Etpar un long déiom m iuvc d trage (Desr i

— Pilote côtier. Celui qui gouverne en vue
taines côtes el dans cert unes parties de

mer dont il a une connaissance particulière.
||

Pilote liauturier Officier chargé de la navigation

en pleine mer. Ce titre et ce grade n'existent
plus, et les fonctions de pilote hauturier sont
réparties maintenant sur tous les officiers du
bâtiment.

|j Pilote lamaueur. Marin reçui
missionné, après des études spê aies, pour
entrer et sortir toute espèce de bâtiments des
rades, baies, havn », etc., de la

lite ou il veut i

[|
Pi lajor. V

chargé en chef du servicedu pilotage. |] Pilote

royal. Autrefois, Nom
d'un*' armée navale. Premier pilote, second
/>//<>/f.Désignation des deux navires qui escor-
tent toujours le vaisseau amiral.

— Fîg. Personne qui dirige, [ui guide. As-
surez-vous au moins de sa c induite; vous ne
sauriez avoir un plus joli pilote. (M mo de Sév.)

— Par extens. Ulas contenant d rrtesel

des plans des côtes, av« c des instructions p mr
servir à diriger les navigateurs. Le pilote du
Brésil. Le pilote de la Manche. Le pilote des
c'»tes d'Afi i [ue.

— Comm. Sorte de drap croisé el très fort.

pilote bleu foncé, vert ru— Paletot en pilote.

— Adjectiv. Drap pilote.

— [cbtyol. Génie de poissons acanthopté-
rygiens de la famille des scombéroïdes. L'es-

: in :ipale esl un poisson long d'un mè-
tre, qui suit les vaisseaux pourattrapei
bris, et comme le requin a la même ha
on a supposé que le premier était le ^m le,

le pilote du second On l'appelle aussi pilote

conducteur Parextens Nom vulgaire de plu-

sieurs poissons qui a ii rient les navi-

res.

— Pêch. Celui qui commande la manœuvre
pour mettre les filets â la mer.
— Techn. Dans 1rs orgues, N un de baguet-

ndriques servant à transmettre l'action

tles touches du premier clavier aux bascules,
qui transmettent la même action aux soupa-
pes du sommier du p

— Adjectiv. Batean pilote. Espèce de cha-
loupe avec laquelle les pilotes vont au devant
des bâtiments qui se dirigent vers le port.

— Chem.de ter. Locomotive pilote. Locomo-
tive qui parcourt la voie pour s'assurer qu'elle
est libre, à la suite de réparations ou de chan-
gements dans l'ordre des trains.

PILOTÉ, ÉE. part. pass. du v. Piloter.S'em-

ploie adjectiv. Vaisseau bien piloté.

piloté. ÉE. part. pass. du v. Piloter rad,

piloi). S'empl. adjectiv. Se dit du sol où l'on a

fait un pi lotis ou des constructions établies sur
pilotis. Sol pilote. Les arches de ce pont sont
pilotées.

* PILOTER, v. a. l«conj. [radie. pilote).

Mar. Conduire et diriger un bâtiment :
<

le pilota p . Pil iter un navire à i entrée d'un
port, sur une côte. Piloter en pleine mer. Je
m'embarquai au port de la Roche, surune cha-

loupe que La Gisclaye, capitaine de vaisseau

et bon homme de mer, voulu t/?//»/t';' lui-même.
(De Retz.)

— Fig. L'envoyé du duc de Savoie à Madrid
pilotait sa barque avec beaucoup d'à i:

(Mém de Louville.] Qui sait mener une barque
peut piloter une insurrection. (V. Hugo.)

— Fig. et fam. Servir de guide dans le mon-
de, dans une ville étrangère. C'est lui qui doit

nous piloter.

— S'est dît pour Piler, écraser, broyer.

— Absol. Ces marins ne sont occupés qu'à
piloter.

* PlLOTElt. v. n. l re conj. Constr. Enfon-
cer des pieux ou pïlots pour soutenir et affer-

mir les fondements d'un édifice qu'on bâtit

dans l'eau, ou sur une terre de mauvaise con-

sistance.

— piloter, v. a. Piloter un terrain. Y enfon-
cer des pilots.

— Fig. Pour piloter el établir le premier
principe et fondement de cette congrégation.
(Naudé.)

* PI LOTI X. s. m. (diminut. de pilote). Mar.
Jeune marin qui étudie a bord des vaisseaux
marchands pour devenir capitaine au long
cours.|| Sur les navii es de guerre, Jeune ma-
rin sous les ordres du timonier. || Jeune ma-
rin attaché autrefois au détail du servii e des
pilotes hauturiers.

PILOTIX.s.m. (radic.pi/o/). Pêch. N
principaux pieux qui servent à construire les

bourdigues.

* PILOTIS, s. m. (pron. pi-lo-U; ra.d. pile .

Constr, Grosse pièce de bois terminée en pointe

ordinairement ferrée [ue > in fait entrer avec
forcepouras~i'«ii- !<- r-'iiirih-'uKiinn ,

i
i e

que l'on construit dan-- l'eau ou dans un ter-

rain peu solide Enf »ncer des pilotis. Bâtir sur
pilotis. Les pilotis ont été enfoncés i refus de
mouton. [Acad. En cesens,ondit aussi pilot.

LW magique adresse

Dans l'onde on pilotis les enfonce, les di

(RûOCMER.)

— Réunion, ensemble des pilotis ou pieux

enfoncés en terre pour servir de base a une
trucUon. Un immense pilotis. Un pilotis

qui a coûté très cher.

— Pilotis de support. Pilotis sur lesquels la

pile repose.
||
P tint /s de retenue. Pilotis qui ser-

vent à maintenir le terrain autour du bâtiment.

On les appelle aussi pilotis de remplage,

— Fig. Ils croient, vos docteurs, que leurs

subtilités sont aussi solides et aussi fermes
que les gonds sur lesquels roulent les globes

des cieux, que les pilotis sur lesquels Dieu a
bâti le monde. (Balz.)

— Fam. Bâtir sur pilotis. Établir solidement
ses affaires, sa fortune. Ces! un homme pru-
dent et qui songe à bâtir sur pilotis.

PILOTItIC. s. m. (étym. gr., nTXo;, C0

8f'û, cheveu). Bot. Syn de chypbÉE.

PILOU, s. m. Nom donné dans le nord de
la France aune os] (1 .. il 1 1 ~u imprimé, qu'on
appelle aussi flanelle de coton.

PILOU-PILOU, s. m. (par onomatopée du
cri de l'oiseau). Ornith. Espèce de passi ri au
de la Nouvelle-Calédonie.

— Uelat. Chez les naturels de la Nouvelle-
Calédonie, Nom des assemblées de fêtes ou
de guerre.

PILPAI ou PïDP \l Yiseh-

nou-Sama). Fabuliste indien donl la vie est
inconnue. On a de lui des fables en sanscrit

sous les titres de Pandcka-tantra (les cinq li-

vi- - et d Ilitopadesa (Conseils d'un ami . Le
Pandcha-tantra, traduit en pehlvi, en ai ib .

en grec, etc., a été traduit de l'arabe en fran-

çais par Galland, sous ce titre : Livre des lu-

mière*. L'Hitopadesa a été traduit directement
en anglais par Wilkins, 1787.

P1LSEX. Géogr. Gh.-lieu decercledclaBo-
hème et à 115 kil.S.-U. de Prague, sur la Be-
raun; 13,000 hab.

PILSÉXITE. s. f. Miner. Synon. de tètra-
DYUITE.

piltex. Géograph. Ville de la Courlande
(Russie), à 1»>5 kilom. N.-O. de Mittau, sur la

Wiinlau; 5,000 hab.

PILULAIRE. adj. 2 g. Pliarm. Qui tient

de la pilule, qui a rapport aux pilules. Forme
pilulaire. Consistance pilulaire. [j Masse pilu-

taire. Pâte préparée pour être ensuite divisée

en pilules.

— Hist. nat. Qui porte de petites boules.

— piixlure. s.m. Art véter. Instrumentqui
sert à faire prendre des pilules aux animaux
de haute taille.

— pilulaire. s. f. Bot. Genre de plantes de
la famille des marsiléacées, dont la fructifica-

tion consiste en de pet its involucres sphèriques
de la grosseur d'un petit pois.

— pilulaires.s. m. pi. Entom. Nom vulgaire
des ateuchîtes.

PILULAU1É, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble
à la pilulaire.

|| pilclariei:s. s. f. pi. Syn. de
rhizocarpées.

PILULARIXÉ, ÉE. adj. Bot. Syn.depiLU-
LARIÉ.

* PILULE. s. f. (et. lat.,pHv!ff, même signif.;

dimin. de pila, petite boule , Pharm. Medica-
ment compose dr poudres incorporées au
moyen d'un mucilage ou d'un sirop, et auquel
on donne la forme de petites boules destinées

à être avalées. Pilules d'aloés, de copahu, de
cynoglosse, de quinquina. Pilules de Bâcher,
deBelloste,d'Helvétius,de Morton,deStahl. Pi-

lules arsenicales, ferrugineuses, ne iriiritlles,

scillitiques, savonneuses. Pilules antiépileplu
ques, antiscrofuleuses, balsamiques, dépura-
tives, hydragogues, toniques. Administrer des
pilules. Prendre des pilules. Les pilules ayant
été inventées pour obvier au dégoût que la

plupart des substances pharmaceutiques ins-

pirent aux malados, il en resuite qu'elles four-

nissent les moyens d'administrer les remèdes
les plus actifs en trompaut le goût. Charlier.)

|| Pilulesgourmandes. Nom donné vulgairement
à di s pilules composées de substances propres
à exciter, à reveiller l'appétit.

— Fig. Le mépris est une pilule que l'on peut
avaler, mais que l'on ne peut mâcher sans gri-

maces. (Mol.)

— Argenter, dorer les pilules. Les couvrir

d'une feuille de métal d'argent ou d'or pour
les conserver, et aussi pour en rendre l'absorp-

tion plus facile.

Fille dont on vent sp d

El que l'on fait bien habiller,

Esl connue une pilule i

Qu'on a soin de dorer nour la faire avaler. (Panard.)

— Fig. et fam. Dorer la pilule. Adoucir par
des paroles flatteuses l'amertume d'un refus,

d'un ordre, d'une proposition désagréable. Le
seigneur Jupiter sait dorer in pilule. (Mol.) Don
Cosme me déclara bientôt en termes formels

qu'il était fortement épris de mes charmes el

prêt à m'épouser, ajoutant à cela, pour dorer

I i pilule, et me la faire avalerav^c moins de ré-

pugnance, qu'il m'avantagerai! d'une manière
qui suppléerait à la jeunesse qu'il n'avait plus.

(Le Sage.)
— Avaler la pilule. Sedéterminerà faire une

chose pour laquelle on.a beaucoup de répu-

gnance. Ma sœur, tout doucement avalez lapi-

lule. (Regnard.)

PILULIEIt. s. m. (v;id. pilule). Pharm. Ins-

trument que l'on emploie pour diviser la masse
pilulaire et rouler plusieurs pilules à la fois.

— Boite dans laquelle on met des pilules.

* PILUM. s. m. (pr. pi-lomn; mot lat.). An-

tiq. rom. Javeline pesante, particulièreaus Hu-

mains. Son fer, de forme triangulaire, eu faisait

une arme dangereuse. On gardait dans te tem-

ple deMoloch trois cents pilums romains. (G.

Flaubert.)

PILUM NE. s. m. (de Pilumnus. n. mylh.).

Arachn. Genre d'arachnides de la famille des

scorpions.
— Grust. Genre de crustacés de la famille



PIME

descyrlométopes, Iribu descancériens, établi
l'espè les, d il li

pilumnespinifère.vit dans la Méditerranée.On
trou ie mot au féminin.

— Enlom. Syn. d érirhix

Pï.MP

PILUMNOÏDE. s. m. (et. fr., pilunme

;

gr.
"&>:. ispecl Cr mi de ci i La< es de la

famille des . tribu des can i

dont l'espèce unique habite lescotes d

l'iLi'MM's Myth.rom. Lncien die i de IT-
La :.. le Fa nid Jup P

Pi nusaui maria-
ges et à l'agriculture.

PI LUS. -, m. pp. pi-ltiss;ûu gr. «A ;,b u-
nel .Entom.Gem ed ,. itarses,
famille des malac.
pèces de l'Australie.

PI.M V S. m I m: list. 1 1 om I - Imlicns
Pimos, peuplade du Mexi [ne.

PIM M. or. s. m. Oniii.li. Espèce d'étour-
n-' .u du Mexique.

PIMARD. . !;1
.

,.(. lui., pjais martiiis, nom
a une espèce de pivert). Ornilb Nom
du loriot et du grand pic noir. On écrit aussi
ptmar et pimarl.

PIMARIQI i. adj. Chim. Se dit d'un acide
trouve dans le galipot traité à froid par un mé-
lange de six parties d'alcool et d'ètber.

PIMAItoM: s. f. Chim. Produit résultant
de la distillation de l'acide pimarique.
PIMIî IMAItCA. Géogr. Montagne des An-

des, ilans la Nouvelle Grenade (Améi
* PIMBÊCHE, s. f. (et. franc., espr

ancien ragoût dans lequel entrait beaucoup de
verjus, et ainsi nommé parce que son goût pi-
quant faisan pincer le bec). Fam Femme im-
pertin nie, qui l'ait la précieuse. C'est une
pimbêche, une vraie pimbêche. Quelle pimbè-
chi ' liiez, petite pimbêche. Quelques pimliè-

uinie Colette de Hosen prennent des airs
pudibonds,s'étonnanlquel Institut reçoivedes
espèces pareilles. (A. baudet., Ce laurier n'é-
tait pas son type... pimbêche! Je me mi;

I i-

jours rappelé cela. (G. Droz.)
— Pimbêche a été aussi emplové adjective-

ment dans le sensde Qui a de la mauvaise nu
meur, du chagrin. Il faut être né tout su : ei I

to it miel pour n'être pis p/MVr/if.quand on fait
tantque de plai 1er. Bussy-Itab.j

— 81™ s de Sèvigné en a fait un synonyme de
Processif, probablement par allusion au carac-

jignée p tr le nom de
Pimbêche dans les Plaideurs d>' Racine : L i tum-
biche fureur de madame de B*".

PIMBERAH.s.m.Erpét.Énorme serpent de
Ceylan qui semble être une espèce de boa, et
quidevore souvent lesdaimset les chevreuils.
PIMÉLATE. s. m. (du grec ei|uX)|{, gpas).

Chim. Sel résultant de la combinaison de l'a-
cide pimélique avec une base salifiable.

PIMELÉE.s. f - .graisse). Bot.
Genre de la familledes thymélées, établi pour
des arbrisseaux de l'Australie et des lies voi-
sines. La principale est la pi mêlée drupacée,
arbusle élégant à Heurs roses et blanches !|

Syn. de canarion.

PIMÉLEPTÈRE. s. m. (étym. gr.. -
.

: .

graisse; irrifàv, nageoire lent; ! Genre de
poissons acanthopterygiens de la famille des
squamipennes, établi pour une dizaine d'espè-

: nt le type est le piméleptèred. B

PIMÉLIAIRE. a lj. i g. Entom. Qui res-
semble. »u a rapport a unepimelie.

|| piméliai-
res s. f. pi. Tribu de coléoptères hèléromères
de la famille des mélasomes, qui a pour tvpe
le genre pin

l'IMÉLIE. s. f. (du gp. =«««1, graisse . En-
tom. Genre de coléoptères héteromei
famille des mélasomes, type de la tribu des
pnneliaires, établi pour plus de soixante es-
pèces de l'ancien continent.

PIMÉLIQUE. adj. lu gr. -

Clnui. Sedit.i un acide pr i luil p
des huiles el les graisses en j
aussi pimelinique et pimelylique.

PIMÉLITE. adj. 2g. (et. gr.,*.|«\î]!,gpas).
Entom. Syn. de pixieliaire.

— pimei.IT!
.

- i M
. Silicate hydraté d'a-

Inmine, d'oxyde de nickel el de magnésie. On
écrit aussi pimèlilhe.
- Palhol. Inflammation du tissu adipeux.
PIMÉLOCÈRE. - in ., .- ,,

«;=»;. corne;. Entom. Genre de coléoptères te^
es, famille des curculionides gonatocè-

i bu des cléoniles, dont 1Y -

1

PIMÉLODE. s. m. (et. gr., T.^tkj.- gras:
ispeet). Ichtyol. Genre de poissons ma-
rygiens delà familledes siluroi i

ir plus de quarante espèces des eaux
douces de l'Inde et de l'Amérique.

PIMÉLOPE.s.m.(étym.gr.„
ined). Entom. Genrede cole ipti u

.sa pen
. famille des scarabéides xylonhîles

dont l'espère type habile l'Australie.

PIMÉLORRIIÉE. s. f. (étvm. gr , MmM,

ule). Palhol. Ecoulement de
graisse par l'urine ou par les selles.

PIMÉLOSE. s. f. (du gr., ; .,-,, ;.gras).Pa-
tbol. Transformation d'un tissu en gi
Obésité.

PIMELOTIQUE. adi.2g. (et. gr., .*,'.,.
gras). Pathol. Qui concerne l'obésité.

'"

PIMÉLURIE. s.f. et. gi.njuVr., gl
o-jfitv, uriner . P ith i Syn. de cuvii nu

• PIMENT, s. m. [pr. pi mun; du i I

meiUiim,
! Bot. Gi de planti s

'

les - lanées, renfi rra tnl uni il

ml une seul i s'esl u

:
m les jardins p il

Cesl le pii lent .ini.net. que l'on nomme vul-
intpoi'iire dinde, poivre de Cm

ait des jardins. Près do 1

1

de pei venches, dent les
fieurs semblables a celles de la

el [cspimenls, donl lesgousses,
couleur de sang, sonl plu- éclatantes que le
C I IlL Il I.' s, |.

— Fruitdecette planlc,el particulièrement
du piment annuel ou p livre long. Il esl l'abord

;

' t, puis, . la m iluriié. lantoi jaune, lanlûl
"'un li l. isaveui àcrecl piquante
despin les a fait LSsai

surtout dans les p ly
les mange confits au vinaigre sous le nom de
poivrons.ou on les réduit en poudre em|
•' me e poi Sei virdespiments.Mettre lu
piment dans un ragoût. \\Pimenl des abet
des mouches.La mélisse ofii p >tenldes

i s. Le myrte piment. Piment aquatique,
piment royal ou piment ifean.Laren :

i

niée aussi poivre d'eau.
|| piment enragé N m

donnèau fruit du piment à baies ou piment des
Antilles,à cause de sa force extraordinaire
Faiu piment. Nom vulgaire d'une morelle.

||

Piment de la Jamaïque. Le myrte piment.
[[ pi-

ment des marais ou piment royal. Le gale odo-
rant.

— Ancienne boisson du moyen âge, dans la-
il entrait du miel et les èpices. Après

le dîneron servit lepi'we/i/, rhvpocras et toute
sorte de liqueurs savoureuses. Marchangj
— Art culin. Beurre de piment Beurre dans

lequel on a incorporédu piment en poudre, et
qui sert pour certains assaisonnements.

PIMENTADE. s. f. Art culin. Sauce au pi-
ment.

PIMENTE, ÉE. part.pass. du v. Pimenter.
I 'artiste avouait

lis d ecrevisses fortement pimenté, mais je rc-
mine certain quelle n'avouait pas tout.

tt-Savarin.)

— Fig. Se dit d'expressions, de récits rele-
vés, piquants. Paroles pimentées. Histoire pi-
mentée.

pimenter v.a. l"cnj.Art culin. Assai-
sonner de piment. Pimenter un raj

— Fi,'. Donner du piquantaun récit.Pimen-
ter une anecdote.

PIMENTIQUE. adj. Chim. Se ditd'un acide
que Ion extrait des fruits du mvrte piment,
de l'essence de girofle et de celle de cannelle
blanche.

pimodax Georges de rarêcourt deia
vallée, marquis de Né en 1822, d'ui
famille de Lorraine, combattit en Italie, sous
Radetzky, devint colonel en Hongrie, 18 I

i .tu-major de l'armée ponliflcale en
1860, -t fut tue a Castel-Fidardo, 1S septem-
bre 18 ; i

PIMOS. s. m. pi. Géogr. Peuplade de l'Ana-
buac (Mexique).

*PIMPANT, IVTF.
. p,,,,.

par. rendre élégant . Qui est élégant, recher-
-. dans sa loilelte. Homme

it. Jeune fille toute pimpante. El
pimpant. Vous souffrez que la votre aille leste
elpimpanle M Eustache, levovant s

et sipimpant. n'eut point le cœur de lui avouer
toute sa coulpe. (Gér. de .Nerval.)

— En parlant I s choses. Un costume pim-
pant. Une toilette pimpante.

— Substanliv.Faire le pimpant, la pimpante.
Mortau migi

: augentilhomme!...aunii«-
pant!... [A. Dum.)

PIMPELORÉ, ÉE.adj. Qui est orné d'une
feuilles de la pimprenelle.

Drap pimpcloré. Vieux et inusité.

PIMPERNEAU.s.m.Ichtyol.Variétéd'an-
guilli de couleur brunâtre,qui séjourne à l'em-
bouchure des rivières.

PIMPESOL'ÉE. s.f.(ét.prob., prov.pii»-
par, rendre élégant, et v. fr. soitef. dérivé du
lit. suints, doux!. Femme qui a ries manières

|ui fait la précieuse. C'est uni
née. Voilà une belle mijaurée, unepim-

' bien bàlie, pour vous donner tant d'a-
mour. (Mol.)

PIM PIGNON, s. m. Pèch. Nom donné, en
ace, aux anneaux de fil que l'on fait pour

joindre les unes aux autres les nappes des
tremaillades.

PIMPINELLE. s. f. Bot. Nom donné à la
pimprenelle.

|| Nom scientiliquedesboucages.
pimpinelle, ÉE. adj. (nd. pimpinelle).

Bot. Qui ressembleau boucage. ||pimpi>'ellées
Tribu de la famille desombellifères, qui a pour
type le genre boucage ou pimpinelle.

PIMPLA. Géogr. anc. Mont de la Piérie.

PIMPLE. s. m. Entom. Genre d'hvmcnoplè-
res de la famille des ichneumonide's, tvpe du
groupe des pimpliles.

PIMPLÉIDES. adj. f. pi. Surnom des Mu-

PINA

pimputes. s. m. pi.

plères de la famille
ncu nies, qui a pour type le genre pimple.

PIMPOC S. ni.Hrl.it. Tribunal supél
li Ohiiie.

PIMPRELOCHÉ, ÉE. part, pass du v.

Pimprelocher. S'empl. adjectiv. Femn
fille pimprelochée.

l'iMPItEI.ocHEIt.v.a.l"' conj.Fai
fCr d'ir

:
, r |

[:, i,|r. |,:, Mllllll
l waMpimprelochée par plaisir comme un pa-

i lail h .i plus ii licule
qu'on j ni t im iginci M le S .

'-. ux mot.
• PIMPRENELLE. -. f. de l'ilal

i Bot. Genre d
la famille des rosacées, tribu des drya lées,

p iur plusieurs espèces de l'Euro] en-
li île,

es. P n nu les espèces qui :i enl en Eu-
1 Y". 1

1 principale esl la pimprenelle .

donlonpossè led n\ variétés lagran

PINA 919

Pimi>reneUe.

prenelle, dont on a fait d'excellentes prairies.
et la petite pimprenelle. plante potagère [lie
l'on met quelquefois dans les salades Pimpre-
nelle a fruit réticulé. Pimprenelle muriquèe.
Pimprenelle d'Afrique ou pimprene e aquati-
que. Le méliantbe pyramidal.

|| Pimprene le
r. Le boucage mineur.

|| Pimprenelle d'I-
talie. Lasanguisorbe commune.

|| Pimprenelle
de la Nouvelle Z< .,. i u listre Pimprenelle
saxifrage. Une espèce de boucage.

*PIN -.m ét.lat.,p»iiu,mêmesignif.).Bot.
Genre de la familledes conifères, tribu des
abiélini pour um ciu ru ml i

pèces qui appartiennent surtout tux
tempérées de l'hémisphère boréal. Les princi-
pales sont : le pin sylvestre, le pin maritime. I._

pm laricio ou pin de Corse.le pin weymouth,le
pin pinierou pin d'Italie, le pin pignon,le pin
du lord,le pind'Alep,le pin austral, le pin cem-
bro.l • pin pleureur.Les pins sonl des arbres ou
arbrisseaux qui se distinguent par leur taille
élancée et leur feuillage toujours vert. Leur
boisesl propre a toutes sortes de constructions;
et on relire de l'ecorce de plusieurs espèces
une resineabondante. Lesfruitsdii pin cultivé
renferment une amande nommée pignon, bon-
ne à manger. Les feuilles, si capricieuses dans
leurs formes, dentelées dans l'orme, ai ron lies

tilleul, sont menues et eililees dans le

lonner le nom d'aiguilles.
Nl t.Sègalas

I s que portent les pins
n général jaunes et forment des fais-

Ici.) C'est le pi u sylvestre prin
ment qui est employé pour la construcl
mais de vaisseau, (kl.) Les vallées sonl s.,

dans diffèrent, s parties, de cette es] le dm
upnl les jeunes pousses servent a faire une

imère. (Chateaub.) Le frêne est trèsbeau
dans les bois, le pin dans les j.-.i .

:
, .

ries bords des neuves, le saj.in au som-
met des hautes montagnes. B.deStP. b'nseul
arbre peut y vivre, le pin, être sauvage, habi-
tant des forêts et des cèles infécondes. (H.
Taine.)

Les pins audacieux
Croissent parmi la neige el s'élèvent aux cieui. (Del.)

— Pin aquatique. Nom vulgaire de la pesse
commune.

|| PHKfaCAj'K.L'araucarie.
|[ Pin du

pimpi.im. s. m. (pr. pein-pleui . Bot, N im
vulgaire du poivre long.

PIMPLITE. adj. i g. Entom. Qui ressemble

' ' v 'iu vulgaire du cèdre du Liban.
— Pomme de pin. Nom donné au pignon ou

fruit du pin.

— Myth. anc. Le pin était consacré à Pan, i
lin, et surtout à Cybèle, depuis que cette

déesse avail changé en pin le jeune Phrygien
Atys, qu'elle aimait.

— Ichtyol. Poisson du genre des trigles.

— Pêch. Nom donné aux mailles de fond de
la manche, ayant quatre lignes d'ouverture au
plus.

PIN Le Géogr. Comm. du canl. d'Exmes,
arr. d'Argentan (Orne). Dépôt d'étalons. Cour-
ses de chevaux.
— pin-em-jiacges [Le). Comm. du cant.de

Beaupreau,arr.de Cholet (Maine-et-Loire) Pa-
trie de Calhelineau.

imn v - in. (pr. pi-gna). Comm. Aux Phi-
lippines, Nom donné aux filaments tir.
feuille d'ananas.

PIXA. Géogr. Ville d'Aragon (Espa
dans la prov. et à 60 kil. S.-E. de Saragosse,
sur l'Ebre-, 3,0VJO b.

i l\ A Ruyde
. Historiographe de Portugal.

1 Guarda, n ., , ,,

niques des six premiers rois.

* PINACE. s. f. v. pinasse.

* PIN ll " lu lai pinnaculum
A "'"I- rom. Espè . de Comble .i

temples, p .ur les d
fanes. On j.i içail aussi des pinacles sur les
palais des hommes puissants.
— Archit. Nom donne aux amollissements

.danslesédi-
lices d i m .yen â . lé

i il q lelquefois le
sommel .1rs loits coniqui

i
i ou des

aigus.

— Nom particulièrement donné à la galerie
nail autour du loi) plat du temple de
m,

.

- i :., tourelle bâtie au dessus du
,|! '-' C'esl l'en Iroit él. i \ .tre-Sei-

gneur fut Iran p n . |, squ'il I

démon. II transp rie le Fils de Dieu sur le pi-
Il .ss.)

— Absol. La plus haute partie du temple.— Fil,'. || U |ia|J | ,„/.,„,, ,|, ,.,-. l<nn:i f ^ SJ_
rete el d'importance où il croyait être.

m c mrage l'avaient porté
mi put .e Montalemb
— Fie. ,.( ram _ gtre nr [e pjttBCie g tre ar_

rive a une gran le raveup, à une grai rli
-

tl

,

on ''f fertt" " '' e ; i un sur le pina-
dc.Lei.ee

i i ctrêmement li

l's autres. La comtesse .-si t, ,
,,_, pj,,.

santé sur M. de Lauzun, qu'elle voulait mettre
sur le piiiuele. et qui n'a enc ire ni logement i

Versailles, ni les entrées qu'il avait M-.- de
Sévigné.)

PIN ICOLINE.s.f.Chim.Anhydride obtenu
par I action de divers acides sur la pin
1 .st un liquide incolore; limpide et ayant une

. odeur de menthe.
Pl\ACOLIQIE. adj. Chim. Se dit d'un al-

I nu par l'action du sodium sur la pi-
nacolme dans l'eau. Cet alcool est isomérique
avec les alcools hexyliques et se présente sous
la forme dun liquide limpide, à odeur cam-
phree el a s,

L ..-eur brûlante.

PINACONE. s. f. Chim. Corps isnmérique
avec leglycol hexybque et produit par l'action
du sodium sur l'acétone sèche.

PINACOTHÈQUE, s.f. (et. gr., *t„„ç, «„;,
taDIeau

; 1^. lieu ou l'on serre quelquecho'e).
Cabinel de peintures. Ce mot, qui elail em-
ployé en parlant des anciens, s'applique main-
tenant a la galerie de tableaux du roi de Ba-
vière. La pinacothèque de Munich.
— Antiq. Salle des propylées d'Athènes.dans

aquelle elail réunie une collection de ta-
bleaux.

PINAIGRIER Robert). Peintre sur verre,
ne en Tournoie, mort dans la seconde moitié
du xvi« siècle.

PI XA IO fA
.
s. m. fpr. pi-na-iou-a). Bot. Nom

vulgaire du corossolier commun.
PIXAKOLIXE. s. f. Chim. Svn. de peva-

coxe.

PIXAKOXE. s. f. Chim. V. plvacome.
P1.XALIE. s. f. Mamm. Syn. decnossopE.
PIXAXGO. s. m. Bot. Syn. d'AREC.

PINARA.Géogr.anc.Villedela Lycie(Asie
Mineure), au .s -n.

v

PIXAHD.s.m.Arohéol.Nomd'uneancienne
monnaie de très petite valeur. Elle est men-
li nnée dans Rabelais.

PINARDE. s. f. (de Pinard, nom pr.). Bot.
Genre de scrofularinées, tribu des gratiolées.
On dit aussi micranthème,

PINAROIE. s. f. (de Pinard, n. pr.). Bol.
Genre de composées sénécionidées, établi aux
dépens des chrysanthèmes.

PIXA RE. s. m. (du gr. T.ivamh;, sale). En-
lom. Genre de coléoptères lètra'mères, famille
<les curculionides gonatocères.établi pour sept
espèces de l'Amériqu équin .xiale.

PINARIEN, s. m. Ant.lat. Nom des prêtres
d Hercule, descendants de Pinarius.Les Pina-
nens n'avaient pas le droit, réservé aux seuls
Potiliens, de goûter la chair des victimes.

PINARIUS. Temps hér. Vieillard thessa-
lien qui suivit Hercule en Italie, el qui futchoisi
par ce dieu pour son grand pi être, conjointe-
ment avec Potitius.

PIXAROPAPPE.s. m. (étym. er, ,,»=,-
gras; rràres, aigrette). Bot. Genre'de compo-
sées chicoracees, établi pour des herbes du
Mexique.

PINARD, s. m. Ichtyol. Espèce de blennie
de la mer des Indes.

PIXAlirs. Gêogr. anc. Petit fleuve de la
Cilicie orientale, affluent du golfe d'Issus.

* PINASSE ou PINACE. s. f. (et. Iat„ pi-
nus, pin, probablement à cause de la matière
employée pour la construction). Mar. Sorte de
bâtiment de charge à poupe carrée, qui va à
voiles et i rames.

|| Nom donné à toute embar-
cation légère.

— Nom du pin commun dans les Vosges.

— Comm. Étoffe d'écorce d'arbre fabriquée
dans les Indes orientales. On l'appelle aussi
hlaml'iinee.

PIXASTELLE. s. f. Bot. Nom donné à la
pesse d'eau, parce qu'elle ressemble à un petit
pin sortant de terre.

|| Syn. d'HippcaiDE.
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* PI\ ASTIïK. s. m. (et. lai., pinaster, pin

sauv i
:•* But. Le pin maritime, tics commun

aux cnviruus île Bordeaux.

PI \.\TELLE. s. f. Plantation de pins,dans

le-. Alpes.

PIX \t*. s. m. Bot. Groupe fie champignons
étnlili aux dépens tics bolets. Il renferme plu-

sieurs int les principales sont le

grand pinau plat ou bouse de vache, le pinau

moyen ou gâteau de loup, le pinau jaunâtre ou
pain de loup, le pinau rouge ou petit pain de

loup, le pinau à trois couleurs.

— Nom vulgaire de certains palmiers de la

Guyane.
1*1 xç IDE. s. f. Action de pincer.

— Fig. Critique très vive. Je no saurais me
mettre en eut d appré ien 1er sespiuçades pour
notre f. culte. [Guy Patin.)

PIXÇAGE. s. m. Agric. Raccourcissement
du sarment -le la vigne et des jeunes p

d - arbres fruitiers opéré en les pinçauietnon
eu lus COIip.l '

* P1XÇAIID, ARDE.adj. [rad. pince). Art

vétér. Se dit d'un cheval qui, on m u 'liant, ap-

pu e sur la pinée,qui use sou feren pmee. Che-
val pinçnd. Jument pin carde.

Il Su dit aussi du
pied de ce cheval. Pied pinçard.

— Substautiv. Un piucard.

— P1RÇA.RD. s. m. Oruith. L"n des noms vul-

gaires iiiî pinson.
— L'Académie ne donne pas le féminin de

ce mot.

* PINCE, s. f. Action de pinccr.de saisir

avec force.

— Fi,'. \,es pinces mnrdicantes de l'esprit de
Cliampfiirl. (Hérault de Séeuelles.)

— l'un. Mesurer pi/tee à pince. Mesurer trop
ju-te, n- pa*< donner la bonne mesure.
— InstrumeU. outil qu. a de in pince, qui n'a

pas a**et de pince. Outil qui saisit bien ou ne
saisit pis as^ez.

— F un. Avoir ta pince forte, la pince rude,

avoir hnnue pince. Iteteuir fortement, avec vi-

gueur, ce qu'on a dans la main. Du doigt les

serre, il avait bonne pince, (La Font.)

— pop. Être mettucè de tu pince, craindre ta

pince, Risquer, craîu ire d'être arrête. On dit

de même, Gare ta pmee ! Gare la prison!

— Action de voh-r. Sou héros étail maître
Frun;<iis Villon, Parisien, célèbre dans l'art

poétique aillant que dans l'art de la/jj/nr eUlu
croc. iGér de .Nerval.)

— Être sujet à ta pince. Avoir l'habitude de
Chercher a faire .les prullts illicites, a dérober.

— Argent sujet à la pince. Argent exposé a

être pris.

Car »oire argent, 1res débonnaire prince,
Ëaiit point tl e unie «I mjel a iipiticé. (Mahoti

— Sorledegrosse-* tenailles donton se sert
pour remuer les gros«es bûches dans un
minée. Prendre une bûche avec la pince. Il faut

prendre cette bûche avec la pince. (Acad.J

El comme «4 pmert hdeles.

Qui !»•' Usons -\r nimi arJenl toj*r,

5e temps en temps pou»' m'é^ayer,
Font pétiller Its ri»es étincelles. (UBUU.E.]

— Pince à noyât- Longue peivi.e tei minée par
deux crochets.avec laquelle on retire le» noyés
du fond tle l'eau.

— Pi «p. Chaud de la pince. Débauché.

— Arachn. Genre d'araclu Ire des
scorpiouides,renfermant plusieurs espèces qui
vivent eu général dans les, lieux ecai tes et hu-
mides. La pi ne- « m. loi le, que i on trouve a

Paris et aux enviions, est Le type du genre. On
dit aussi ckelifer.

— Chass. Pince d' Elvaseky Pii e qui porte le

nom de sou inventeur, et qui pin elcsoi eaux
par les pattes ou par le CO'i an moyen l'une

détente. [| Pince à blaireau. Sono de piège pour
prendre le blaireau.

— Chir. On nomme pinces, en chirurgie, tous
les instruments formes de deux branches au
moins et piiservonl.dansdivei - pi rations,
à saisir, attirer ou fixer certaines parties. Pince
àdissection.Pince à ligature Pince a cataracte.
Pince a torsion. Pince a polype,

|

pince à an-
neaux. Pince qui sert a enlever la chu pie, et
diverse- pièces d'appareil. \\ Pince de limiter.

Pin employée pour extraire les calcul» enga-
Pince de Museux. Pince des-

i
i èeparsoninventeurâlarescisiondesamyg-

dales.

— Crust Nom donné aux premières pattes,
qui servent a l'animal a saisir et a serrer for-

tement les objets. Les pinces d'un homard,
d'une langouste, d'une ecre isse Ou en a vu
une se jeter sur un merle pour le dévorer, une
autre enlever une écrevisse qui la prévint en
l'étranglant avec ses pinces. (Bu Cf.]

— Mamm. Extrémité antérieure du pied des
animaux ungulés.Les pinces d'un sanglicr,d'un
cerf. Cheval qui a la corne usée vers la pince.

J'ai beau lui (aire voir tout.'; les différei

Des pinces tle mon cerl et de ses connaissances. (Mol.)

|| Nom donné aux dents incisives des animaux
herbh ores.Leschevauxperdenl ordinairement
leurs pinces vers leur troisième ou quatrième

— Mar. La partie aiguë et très pincée lu

bas de l'étrave, bien au-dessous de la (loita i-

son || Pièce ajoutée sons le brion, en i

tantjusque son er le dé-
faut des bâtiments mous ou tenant mai
|| Levier de fer pointu d'un bout et en forme

de pied de chèvre de l'autre, employé pour
soulever les objets pesants. Cette pince servait

lis à mouvoir les affûts de canons pour
le pointage et à calei On a supprimé

je p Lrce qu'elle dégradait les ponts.
\\

On dît qu'un cordage esl raidecommeune pince
;

il est fortement tendu.
— Uaréch.Partie antérieure d'un fer de che-

val.

— M illusq. Pince de chirurgien. Nom mar-
chand de la telline rostrée.

— Techn. Nom générique de tous les outils

forme- fiers, pour appréhender et
un objet. II y a des pinces de toute di-

n.et communes a divers métiers. Pinces
de taillandiers, de serruriers. Pinces d'arque-
busiers. Pin<*es le tapissiers. Pinces d'horlo-
gers, etc. |l Pli qu'on fait à une étoffe, à du

et qui se termine ordinairement en»
te Faire une pince à vin habit, à un pan-

talon, a la taille d'une robe. ||
Bord inférieur

d'une cloche ou frappe le battant. [| Barre de
fer aplatie par un bout, dont ou se serteomme

I pour sép trei tenant
fortement ensemble. Dans les exploitations
tle rochers, la pince sert à détacher et a sou-
lever par gros fragments les quartiers de
pierre que l'on veut enlever. (F. Tournetix.)

||

Pince à clocher. Chez les verriers, I

fer qui sert a détacher les cuvettes de leurs
s èges.

||
Grande pnue. Dans la même fabri :a-

lion, Grand levier de fer qui sert a soulever
les cuvettes pleines pour faire la coulée.

PINCÉ ÉE.part pa-s. du v.Pincer. S'empl.
adjecliv.Doigt pincé Oi eille fortement pincée.

— Fig. et fana. Le fripon est entln pincé. Ils

connaissent le «ode et ne risquent jamais de
tire appliquer 1 1 peine de mm-i quand ils

sont pinces. [De Bal z.^ Les jésuites ainsi pinces
sur leur murale il Europe et d'Asie. [Si Sim.)
— Serré, comprimé. Taille pincée.

— Prétentieux, plein d'afféterie, d'affecta-
tion. Air pincé. Mme pincée. Des manières
pincées. C'était un petit homme bourru elcha-
gr ii, qui ne manquait pas d'esprit, mais qui
était pincé, dans la conversation. (Volt.)

— Se dit quelquefois, dans le même sens, en
parlant du style. Presque tous les ouvrages
il s beaux esprits ne sont que des futilités en
style pincé, en antithèses... (Volt.)

— Lèvres pincées, bec pincé. Lèvres minces
et pressées l'une contre l'autre. M'ne Gcoffrin
étail niai a son aise; elle m'en parlait quel-
quefois du bout de ses lévves pincées. Mar-
moutel.)

— M ir. Se dit d'un bâtiment, quand il esl très
mince dans ses parties basses.

— Mus Sedildescordesd'instrumentsqu'on
pince a/ee les doigts.

— Fig. Ce qui toucha le plus le roi d'Espagne,
ce fui la r-urde de ses grands droits en France
adroitement pincée par Stanbopc. (Sl-Sim.)
— Substantiv De celle attention continuelle

sur lui-même naissait un contraint, un concen-
1

é, lirai je même \\\\puue\{\i\ eloignaitde lui.

S uni-Simon.)

— pince, s. m. Mus. Syn. de pizzicato.
— Mus. anc. Sorte d'agrément du genre du

trille, qui etail propr à quelques insti timents,
et particulièrement au clavecin.

* PINCEAU, s. m. [él.lat., penicitlus, pour
penic/Uus, même signïf.). Assemblage de poils

attaché fortement au bout d'une hampe ou d'un
tuyau de plume, dont on se sert pour appli-
quer el étendre des couleurs on de la colle.

Gros pinceau. Pinceau (in, délié. Pinceau de
poils de blaireau, de poils de porc. Préparer

n :eaux. Nettoyer les pinceaux. On donne
le nom de pinceau a tons les instruments em-
ployés pour peindre, quoique l'usage de la

brosse soit bien plus général que celui du pin-
ceau. [Coupin. P laver, pour peindre eu mi-
niature, on emploie des pinceaui . .es peintres
â l'huile ne se servent que de brosses, il. La
t»de prend uneàme etvitsousle^ncea«.(Co-
lard

— Par anal. La nuit commençait a prome-
ner son noiv pinceau sur les contours de l'ho-
rizon II. Ctstillc.)

— Donner te dernier coup de pinceau à un ta-
bleau. Le terminer, l'ach ver entièrement.
— Tirer au pinceau. S'est dit pour Peindre.

Il ne fait! qu'avec 1 *

Un lire tes moi»! eu pinceau, (Malherbe.)

— Par pinceaux. Comme par coups de pin-
ceaux. Il a le cou el le dessus des ailes d'un
fauve roux tracé par pinceaux- sur un fond brun
noirâtre, (liullon.)

— Fig. La mort aeffacé, pour ainsi dire, sous
\e pinceau même, un tableau qui s'avançait à
la perfection. [Boss.) Le dieu îles arts lient la

palette et le pinceau de la nature. (A. M il i

— Fig. Donner un COUp, des traits de pua eau.
Décrire l'aspect d'une i h > e

;
décrire une per-

sonne an physique et au moral.

J« croirais faire tort à te Codeur nouveau.
Si je ne lui donnais quelques traits it pinceau.

(KEGNIElt.)

— Fi?, et fam. On lui a donne un vilain coup
de pinceau. Se dit en parlant d'une personne
que I on a maltraitée dans

|
lelque ouvrage.

— Parextens. Art de la peinture, il esl par-
venu au point de vivre de son vuiceau. (J.-J.

ttoiisseau.)

— Manière de peindre, de colorier. Pinceau
hardi. Pinceau suave, agréable, délicat. Pin-
ceau dur,sec, incorrect. Peintre qui a un beau

pinceau, tri pinceau mâle anime ses portraits.
(Lebrun.)

lustriem pinceau d'un carmin <Ie1tc.it,

D'un visage arrondi relève l'incarnat. (VoLTitoE.)

— Se dit aussi en parlant des poètes, des
orateurs, des écrivains. Le pinceau 'le Cor-
neille, de Bossuet. Il y a dans cette h

e ups de pinceau admirables. C'est a=sez,
il est temps de quitter le pinceau. i.Boit.) Mes
pinceaux tndulgcntsn'effleurent que les vices.

: l.i mollesse conduit le pinceau avec
lequel Qiitnault peint les plaisirs et la volupté.

i "n ne peut trop redire qu'il fau» se
lu pinceau des contemporaine, conduit

presque toujours par la flatterie ou par la haine.
[Voltaire.)

Je connais la nature, et sur ses grands tableau*
J'ai cent lois, jeune encore, exerce mes pin «inx

(Lebuuc)

— Objet dont la forme a quel pic analogie
celle d'un pinceau. Les oreilles lu lynx

sont surmonlées,â leur extrémité, d'unpinc'eait
• poils noirs, fbulî.)

— Pop. Balai.

— Annél. Pinceau de mer. Nom vulgaire des
amphitriles.

— Bot. Genre de corallines que quelques
auteurs ont rangé parmi les polypiers calci-

.

— Fr.-maçonn. Plume â écrire.

— M tmm. Taupe de l'Amérique septentrio-
nal » . remarquable parles caroncules pointues
et divergentes qui garnissent l'extrémité de
son museau, et qui y forment comme une es-

pèce de pinceau.
— M -d Pinceau électrique. Faisceau de fils

de cuivre se vissant sur un des manches des
électrodes pour l'électrisation de la peau.

— Mol!. Pinceau denier. Ls tube calcaire dont
on a fait depuis le genre arrosoir. || Pinceau en
plume. Nom marchand de la mitre épiscopale.

— Phys. Syn. de faisceau. Un pinceau lu-

mineux.
— Techn. Sortede brosse dont se servent les

ns et les relieurs.
||
Pinceau à mouiller.

Chez les doreurs, Pinceau imbibé d'eau pour
humecter l'assiette afin qu'elle puisse happer
l'or qu'elle doit recevoir. |j Pinceaux à remanier.
Pinceaux pour réparer les cassures ou gerçu-
res failes aux feuilles d'or.

PIXCEAUTAGE. s. m. Techn. Action de
pinceauter, et résultat de cette action.

PI NCEACTÉ, ÉE.part. pass. du v. Pinceau-
ter. S'empl. adjectiv. Etoile pinceautée.

IMNCEAUTEIl. v. a. I™ conj. Techn. Ké-
parei au pinceau les défauts de couleur d'une
étoffe imprimée, d'un papier peint. || Ajouter au
pinceau les couleurs que l'impression n'a pu
donner.

PINCEAUTEUSE. s. f. (rad. pinceau ter).

Techn. Femme qui travaille au p ni-eau, sur des
étoiles imprimées ou sur des papiers peints.

PINCE-BALLE, s. f. Mar. Tenaille avec
laquelle on prend les boulets rouges sur le feu,

pour les transporter jusqu'à la pièce d'artille-

rie. Il
Plur., des pince balles.

* PIXCEE.s. f. (rad. pincer). Quantité qu'on
peut prendre de qu Ique chose avec deux ou
trois doigts. Une pincée de sel. Une pincée de
poivre. M de Savoie ouvrit sa tabatière encan-
saut, et allait prendre une pincée de tabac. (Sl-

Siuion.)

— Pharm. Manière très vague de prescrire
les doses a laquelle on a remédié en indiquant
dans les codex le» poids équivalant aux pincées
de certaines substances.

* PINCELIEIl.s. m. (rad. pincel, vieux mot
signifiant pinceau . Petit vase de fer-blanc sé-

pare en deux parties, a l'usage des peintres :

dans l'une, ils mettent de l'huile, dans l'autre
ils nettoient leurs pinceaux.

P I \C E- Ll SI ÊHE.s.f.Techn. Appareil pour
assujettir lii mousseline qui doit recevoir l'ap-

prèt. || PL, des pince lisières.

* PINCE-MAILLE.?, m. pv.pin-ce-ma-lle,
Il mouill.; et. îr., pincer,etmailte, ancienne pe-
tite monnaie). Homme fort intéressé, qui mon-
tre de l'avance jusque ,ians les moindres cho-
ses. C'est unp;nce-maille,un vrai pince-maille.
Un père de famille qui, ayant vingt mille livres
de rentes, n'en dépense que cinq ou six, et qui
accumulera ses épargnes pour établir ses en-
fants, esl réputé par ses voisins avaricieux,
pince-maille, ladre vert, viiain, fesse-mathieu,
gagne-denier, grippe-sou, 'ancre; on lui donne
tous les noms injurieux dont ou peut s'aviser.
(Voli.)J! PI., des pince-mailles.

l"n piiice-mnille avait tant amasse'
Qu'il ne savait ou loyer sa finance. (La Font.)

PINCEMENT. s. m. Agric. Opération qui
consiste a pincer, à couper avec le bout des
doigts ou des ongles l'extrémité d'un bourgeon.
|| Résultat de cette opération.

— Chir. Pincement du vagin. Opération qui a
pour but de remédier à la chute de l'utérus.
— Mus. Action de pincer. Le pincement des

cordes de la harpe.

PINCE-NEZ. s.m.Espèce de luneltesà res-
sort qui tiennent sur le nez.

— Uanèg. Appareil pourarrêler les chevaux
qui s'emportent.

*PINCEIt.v.a.I«conj.fdunéerland.p(/w//,
même signif.). On met mie cédille sous le c
devant a, o. Nouspinçons. Je pinçais, elc. Pres-
ser, serrer la superficie de la peau avec les

doigts ou autrement- Pincer quelqu'un forte-
ment, le pincer jus pi .m n ing. Les pd roquets
pincent ordinairement le doigt qu'on leur pré-
sente Le Calabrais, pour me témoigner com-
bien d était content de moi, me donnait de pe-
tits coups sur l'épaule, me tirait doucement
les oredies, et me pinçait le- joues.

;
Le Sa^e.)

La vieille alors lui dit d'une voix tendre.

En le pinçant : AU ! Ptouen, dormez-vous? (Volt.)

— Serrer fortement avec une pince ou tout
autre instrument semblable. Pincer un morceau
de fer dans des tenailles. Pincer une planche
dans l'élan.

— Fig. Je sens la mort qui me pince conti-
nuellement la gorge ou les reins. (Montai/.)

— Prendre, arracher. Des gens qui se fai-

saient pincer le poil des bras et des cuisses.
v iltaire.)

— Resserrer, rendre mince. Habit qui pince
bien, ou |ut pince mal lu taille.

— Pincer les lèvres. Les serrer l'une contre
l antre avec affectation. Quolibets de noces,
plates plaisanteries, contes lubriques, qui font

y lugir la mariée, et pincer les lèvres aux bé-

gueules... ;Volt.; Un faux sourire pince ses lè-

vres minces. (P. de St-Victor.)

— Pop. Pincer le bec. Se dit dans le même
sens.

— Causer une vive douleur. Cette liqueur
pince l'estomac. Le froid pince les mains, le

visage. Le fouet pince la peau. Tout ce qui me
pince hs entrailles m'est contraire. (M mo du
Detland.)

— Surprendre, saisir. S'il y revient, je le pin-

cerai, je saurai bien le pincer. Si on le pince,

il n'échappera pas. Si je venais à èun pincc,'}e

serais obi igè de rendre gorge, et de perdre avec
cela mes deux oreilles. (Le Sage.)

— Par extens. Mon sage est le conducteur de
mon moulin, lequel pince bien le vent. (Volt.)

— Se faire pincer Être puni de quelque im-
prudence Il a voulu jouer de l'argent, spéculer,

et il s'est fait pincer. || Etre arrête. Il s'est fait

pincer par les reçois, par les sergenlsde ville.

On dit de même être pincé.

— Fi^. et fam. Pincev quelqu'un. Le repren-
dre, lui faire un reproche, le railler. On l'a

pincé assez doueement. Je finirai pu 1

le pincer

rudement. Virgile a-t-il bien lait de pincer Mé-
vin»? (Voltaire.)

— Pincer quelqu'un sans rire. Le blesser,

l'offenser, sans faire semblant d'en avoir la

pensée.
— S empl. atsol. dans tous les sens. Aimer

à pincer et â murdre.Tenaîllesqui pincent bien,
qui pincent mal.Homme qui pince adroit émeut,
finement, sans avoir l'air d'y toucher. L faut

pincer bisn fort, même jusqu'au sang, mais ne
jamais écorcher. iJ'Aletnberi.)

— Popul. Enpincer. Avoir du goût pour quel-
qu'un ou quel pie chose.

— Hortic. Couper un bourgeon avec les on-
gles, avec le bout des doigts, pour arrêter la

sève.

— Jeux. Je vous pince sans rire. Sortede jeu
qui se joue delà façon suivante : Une personne
ie la compagnie s'assied, une autre se bar-
bouille le bout des doigts d'en re ou de char-
bon et pince la première au visage en disant :

Je vous pince sans rire, c^ |"un de ceus qui
prennent part an jeu se met a rire en voyant le

visage barbouille du p iticut, celui ci esl aus-
sitôt relevé de sa peine et le rieur prend sa
place.

— Litter. Pincer ta matière. L'effleurera des-
sein., ne p is l'approfondir. Tel fui noire début
en Italie, dont toute 1 1 fuite fut im lUtée i Câ-
linai, en quoi Vaudemonl, en pinçant seule-

ment la matière, et Tess â pleine écritoiro,ne

s'épargnèrent pas. (SainUSimon.) Peu usité.

— Ma- Pincer le vent. Aller au plus prés du
vent WPincerttn à iment. Lui donner les formes
les plus fines a l'arriére et a l'avant,au-dessous
de la flottaison.

— Mus. Faire vibrer les cordes d'un instru-
ment en les pinçant avec lesdoi.r ls. Pincer un
passage sur le violon, sur la b esse. Les pi êtres,
île temps a autre, pinçaient sur leurs lyres des
accords presque étouffes, [il. Flaubert.)

— lïel. Pincer un livre. Approcher avec de
pentes pinc s de ter, de chaque côté des nerfs
qui sont au dos d'un livre, les ficelles qui n en
sont pas assez proches, quan I on la fouetté.

— Techn. Chez les planeurs, Former l'ange
qui vè^ne tout autour d'une pièce de vaisselle
au-dessus du bouge.
— pincer, v. n. Manèg. Approcher l'éperon

du cheval sans appuyer. Pincer du droit, du
gauche. Pincer des deux.
— Mus. Pincer de. Jouer de. Pincer du luth,

du tbeorbe, de la harpe, de la guitare.
— se pincer, v. pron. Pincer soi ou â soi. Se

pincerpourue pas rire. Se pincer le doigt dans
une porte.

— Etre pincé. Passage qui se pince La gui-
tare esl tin de- instruments qui se pincent.
— Se pincer mutuellement. On commence

par sepincer en disputant, puis ons'égraligne,
on se déchire, on finit par se tuer, ilioiste.)

PINCERAIS (Le). {Pinciacensis pagus).
Gèogi .Ancien petit pays de l'IIe-de France,était
compris dans le Mautois. Le en. 1. était Poissy.

PIXCLIUE. s. f. Fam. Air pincé.

* PINCK-S WS-ItlIJE.s. m Homme ma-
lin. sournois, qui blose sans faire semblant
d'en avoir la pensée. C'est un pince-sans-rire,
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un vrai pince-sans-rîrc, ne vous y fiez pas.
][

PI., des pince-sans-rire.

— Adjectiv. Avoir un air pince-sans-rirc.

PINCETAGE. s. m. (rad. pincetcr . Techn.
Action d'enlever des étoffes de soie, après le

tissage, les menus corps étrangers qui peuvent
s'y trouver.

PINGÉTÉ, KIC. part. pass. du v. Pinceter.

S'empl. adjectiv.

PINCETER. v.a. l ro conj. (rad. pincer I e

/ se redouble devant un e muet. Je pincette.

Je pincetterai. Arracher le poil avec une petite

pince. Ils se faisaient souvent pinceter tout Le

poil. (Montaig.) Vieux et peu usité.

— Techn. Soumettre au pincetage. Pinceter
des draps.

.
— se pinceter. v. pron. S'arracher le poil,

s'épi 1er avec une pince.

Pour moi, j'ai perdu mes pincettes,

Et, quand aujourd'hui j'en aurais,

Point ou peu me pincetti (Scaiirqx.)

* PINCETTE. s. f. (dimin.de pince). Usten-
sile de fer à deux branches dont on se sert pour
arranger,pour attiser le feu. En ce sens, il s'em-
ploie ie plus souvent au pluriel. Pincettes gar-

nies de cuivre. Une paire de pincettes. Attiser

le feu avec les pincettes. Donnez-moi la pin-
cette, les pincettes. [Acad).) Heureux qui près
du feu peut avoir des pincettes. Du Cerceau.)

Les jmiceltes en main remuant les tisons.

Du Cerceau nous apprend qu'on ne saurait mieux faire.

(Le Bah.lv.
)

— Fig. Le maréchal de Duras dit an roi que
ses fils ne seraient jamais a cheval que des
paires de pincettes. (Saint-Simon.)

— Fam. On ne te toucherait pas avec des pat-

celtes. Se dit en parlant d'un homme malpro-
pre, d'un objet très sale.

— Baiser quelqu'un à pincette, à la pincette

ou en pincette. Le baiser eu lui pinçant légè-

rement les joues avec le bout des doigts.

— Petit instrument de fer avec lequel on
s'arrache le poil. Arracher des poils avec la

pincette. Se faire la barbe avec des pincettes.

Le vieillard, après avoir écrit, s'arracha quel-
ques poils de la barbe avec des pincettes, puis
il se lava les yeux pour ùter une épaisse chas-
sie dont ils étaient pleins. (Le Sage.)

— Bot. Pincette de mer. Nom vulgaire de la

zostère.

— Techn. Nom de plusieurs petits instru-

ments de fer à deux branches dont on se sert,

dans divers métiers, pour saisir ou placer cer-

tains objets menus, dèlicats.||ftm<v/ à pincet-

tes. Ressort en forme de pincettes qui, en se

levant et en s'abaissant, adoucit le mouvement
des voitures en marche.

PINCEUR, EUSE. s. Celui, celle qui aime
à pincer. Je n'aime pas les pinceurs.

— pinceur, s. m. Constr. Ouvrier qui sou-
lève les pierres avec une pince.

PIXCHARD. s. m. Ornith. Synon. de pin-

çaïid.

— pinchard, arde. adj. Se dit en Norman-
die des chevaux qui ont le poil gris de fer. Che-
val pinchard. Jument pincharde.

PINCHBECK. s. m. [de Pinchbeck, nom de
l'inventeur). Metall. V. pkixchebec.

PINCHE. s. m. tlamm. Espèce d'ouistiti

d'Amérique.

*PINCHINA.s. m. Cornm. Étoffe de laine;

espèce de gros drap fabriqué d'abord à Tou-
louse.

PINCHINADE.S. f. Botan. En Languedoc,
Nom vulgaire de l'agaric élevé ou coulemelle.

PINCIANUS (Nonnius), en espagnol Fer-

nando Nuiïez. Savant professeur espagn l de
l'illustre famille des Guzman,né à Vailadoti I

vers 1 173, mort a Salamanque en 1553.

PIXCKNEYA. s. m. (de Pinckney, n. pr.).

Bot. Genre de rubiacées, établi pour des ar-
bustes de l'Amérique septentrionale.

PINCOFFINE.S.f. Chim. Synon- d'auzA-
RINE.

* PINÇON, s. m. (rad. pincer]. Marque qui
reste sur la peau quand on a été pincé. Se faire

un pinçon. Faire un pinçon à quelqu'un. Ci

pas un coup,c'est un pinçon.

— Maréch. Rebord mince, élevé à la pince
d'un fer, surtout à celle des fers de derrière,

pour mieux les assurer ou pour garantir la

corne.

PINÇOTER. v.a. \ re conj. Pincer fréquem-
ment et doucement.

PIXÇURE.s. f. Résultat de l'action de pin-

cer.

— Par extens. La pinçnre de son petit nez
aplati montrait comme l'indication d'un trait

d'ebauchoir dans une cire. (De Gonc.)
— Techn. Pli qui se fait a une étoffe en la

foulant.

PINDARE. Poète lyrique, né à Thèbes ou
au village de Cynoscéphales (Bèotie), v.m .j

|

av. J.-C. Il mit son génie poétique au service
des fêtes publiques et privées; il passa aussi
quatre ans a la cour de Hiéron,roi de Syracuse,
et mourut à Argos vers l'an -440. Il excella dans
toutes les parties de la poésie lyrique, mais
n<uis n'avons que ses chants de victoire. Os
odcssedivisenten Qtympiques,Pythiques. lsth~

miques. Néméennes.

PIXDARESQL'E. adj. -2 g. Qui est dans le

caractère des œuvres de Pindare.

H

PINE

* PINDARIQUE. adj. 2 g. Littér. Oui est

dans 1 1 manière de Pindare. Style pindari pie

Ode pindarique. D'autres suivront aux cicux
son élan pindarique. Molle1

Je chéris ce Ituîlltge Inliqnt,

Dont unir musc pindarique
Couvre son front audacieux. (BaLZAC.)

— Ljnguist. Dialecte pindarique. Djalecl
ployé par Pindare; c'est un mélangede dorique
el d'èolien.

— Métri
i

anc. Se dit d'un vers qui consiste
en un irimetre brachycatalectique.

P1NDARIS -> m.pl. littéral, habitants des
montagnes) 1 1 1

s r R imas de brigands, qui sou-
tinrent les Maltraites au xvin u siecleel fuient.

extermines par les Anglais vers 1817,

PINDARISÉ, i:i: part. pass. du v. Pinda-
riser. S'empl. adjectiv. Sujet pîndarisé.

* PINDARISER. v. n. !« conj. :de Pin-
dure, n. pC. Parler ou écrire avec emphase;
affecter la recherchej'enflure. Pindari:
de propos. Cet homme ne parle pas naturelle-
ment, il veut toujours pinaariser. Acad)
— En bonne part, Imiter la manière de Pin-

dare.

Si, dés mon enfance.

Le premier en France,
J'ai pin

De tflle entreprise.

Heureusement prise,

Je me vois prisé. (Ronsard.)

— Activ. Pindariser son style. Pindariserun
éloge.

On fat, un ignorant

Quîs'écoute parler qui s'applaudit lui-même,
Pimiartsant ses mots avec un sein exiiême. Lafûnd.ï

* PINDARISEUR. s. in. Fam. Celui qui
pindarise. On froid, un sot pindariscur.

PINDARISME.S. m. Litt. Imitation du feu
poétique, et quelquefois du désordre de Pin-
dare.

— En général, Forme élevée du style ; tour
poétique de la pensée.

— Style propre aux enthousiastes, aux illu-

minés, à ceux qui se croient particulièrement
inspirés.

* PINDE. s. m. Géogr. Chaîne de monta-
gnes de l'ancienne Grèce, s'étendait du N. au
S. entre lÉpire et la Thessalie. Il était consa-
cié aux Muses. Auj. ileszovo.

— Poèt. Le dieu du Pinde.Apollon. |[ Les dées-
ses du Pinde. Les Muses, 'j Les nourrissons, les

habitants du Pinde. Les poètes.
|| Les maîtres,

les héros du Pinde. Les grands poètes.
[| Les

lauriers du Pinde. La gloire que l'on acquiert
en cultivant la poésie.

PINDEMONTE [Hippolyte). Poète italien.

néâ Vérone, 1753-1820, quitta l'ordre de Malle
pour se vouer aux lettres. On a de lui : Poésies
champêtres : Arminio, tragé lie, Sermoni, sati-

res à la manière d'Horace, etc.

PINE (John). Graveur anglais, 1690-1756, a
exécuté avec une précision et un fini remar-
quables de nombreuses planches, qui furent
très estimées.

PINÉ-ABSOt'. s. m. Bot. Arbre d'Améri-
que dont le fruit est réputé très vénéneux.

* PINÉAL.ALE.adj.fét.lat .,pinea lis,même
si^nif.; formédejH»H*,pin).AnaLQuia la

d'une pomme de pin. || Glande pinéale. Petit

Corps conique, rougeàtreet mollisse, situé en-
tre la voûte a trois piliers et les tubercules qua-
drijumeaux. Cette glande, donton ignoi

plètemenl les fonctions, était regardée par
Descartes comme le siège de l'âme.

— L'Académie ne donne pas le féminin de
ce mot.

* PINEAU, s. m. (de pomme de pin, a la-

quelle ce raisin ressemble p

tassement de ses grains . Vitic. Sorte de rai-

sin petit et d'un beau noir, donton fait le meil

leur vin de Bourgogne. On écrit aussi pinu t.

— Bot. Petit palmier de Cayenne, qui paraît

être une espèce d'avoira. On dit aussi ovassi.

PINÈDE, s. f. Agric. Dans le Midi, Terrain
plante de pins.

— Bot. Genre de bixacées prockiées, établi

pour des arbrisseaux du Pérou.

PINÉE. s. f. Coinm. Morue sèche de pre-
mière qualité.

— Plantation de pins.

PI NÉ EX, EXXK.n Ij. et. I
ii ..ptneus,mèmc

signif.; fait de /»!««.?, pin) Dîdact. Qui renferme
des pins, où croissent des pins.

— Géoi.Terrains pinéens.Couches de la terre

dans lesquelles on trouve des pinsà Pél i

sile.

ri N EGA. Géogr. Rivière delà Bussied'Eu-
rope, tombe dans la Dwina, après un coursde
450 kii.

PIXEL (Philippe). Médecin, né au château
de ftascas, près de Lavaur, tTiô 1826, s'appli-

qua à l'étude des maladies mentales, etpublia
un Traité médico-philosophique. Médecin en
chef de l'hôpital de Bicètre, puis de la Saipè-
trière, 1795, professeur a l'Ecole de médecine,
il a écrit : Nosoyraphie ; Médecine clinique,

PIXELLI(Bartolomeo). Graveur italien, né
à Rome, 17H1 i835,a gravé avec talentdes su-

jets de bataille, des scènes populaires, des ca-

ricatures historiques, sous le titre de Meo-Pe-
tacca.

P1XELL1E, s. f. (de Pinelli, n.pr.).Botan.

PIXG

Genre inaporées, établi pour des
IndC.

PIXELO
:
Antonio de LÉON, dit). Littérateur
au Pérou, attaché en Rspagneau

I In les, moui ni après 1672 < In -i de
lui : Collection des lois de yé de la

bibliothèque nautique et géographique.

PIXERAIE. s. f. Plantation de pins.

PINESSE.s. f. Bot. Nom vulgaire du sapin.

l'INET, s. m. Bot. Nom donné aux champi-

comestibles en Pr n i
i

PINEY. Géogr. I

Proyes(Aube ; 1,500 hab Jadis litre d'un du-
:

,i appartenait t une brai
maison de Luxembou
PIXG. s, m Méti il En Chine, Mesure de

capacité qui vaut 580 litres.

PINGER. v. a. in conj. Prend un e

le g devant a
t
o. Je pingeai. Piugeons. i

[(emplir d'eau un marais sal int.

PINGHWAR H \K.I AMBI.s.m Bol Rhi-
zome d'une plante de la famille des (il

que l'on croit originaire de l'Abyssinie. On l'a

employé en médecine comme hémostatique.

pingo. s. m. Uaram. Nom vulgaire du pé-
cari.

PIXGOLIER. s. m. Ornith. Nom vulgaire
du pivert.

* PINGOUINou PINGtTIN.s.m. [ét.prob.,

lat. pinyuidineus, graisseux ; l'ait 'le pinguis,

gras Ornith. Genre d'oiseaux de l'ordre des
palmipèdes, type de la famille des alcid

ractérisé surtout par la brièveté des aili

comprenant deux espèces : le pingouin bra-

chyptère el le pingouin macroptère. Le pin-

gouin commun est de la taille du canard; il se
montre quelquefois sur nos côtes en hiver,et ne
peut voler qu'en effleurant la surface des eaux;
le grand pingouin, qui habite la mer Glaciale.

a

les ailes tout à fait impropres au vol. Les pin-
gouins ei les manchots paraissent faire la nuan-
ce entre les oiseaux et les poissons; en effet, ils

ont, au lieu d"ailes,des ailerons,que l'on dirait

couverts d'écaillés plutôt que de plumes; ils ne
peuvent presque ni voler ni marcher. (Buffon.)

On écrit aussi quelquefois pingoin.

— Arg. Nom donné par les saltimbanque 5 au
public.)] Pingouin gros.Pablic nombreux. Pin-

gouin maigre. Public peu nombreux.
— Bot. Nom vulgaire de l'agave marron.

PIXGOCIMÊRE. s. f. Lieu habite parles
pingouins, ou qu'ils fréquentent par troupes.

* PINGRE, s. m.(et. lat. .piger, paresseux).
Pop. Homme de mauvaise mine. || Signifie plus

ordinairement Homme d'une avarice sordide.

C'est un pingre, un vrai pingre. Quel pi

Des pingres, quoi ! des gens qui cachaient leur

litre, quand on montait, pour ne pas offrir un
verre de vin. (É. Zola.)

— pingre, s m. Mar. Syn. de pinqoe
— Adjectiv. Cet homme est bien pingre.

(Acad.)

PINGRE (Alexandre-Gui). Astronome, néâ
Paris, 1711-171»»), de l'ordre des genovefains.

Il observa les passages de Mercure, 1753, elde
Venus, 1761 et 1769 II a publié Etat du ciel, z\-

manacb nautique, de 1754 à 1757 ; Cométogra-
phie ou Traité des comètes, etc.

PINGRÉE. s. f. (de Pingre, n. pr.). Bot. Syn.

de BACCH.UlIDE.

PINGRERIE.s. f. Popul. Vice de celui qui

est pingre. La pingrerie de cet homme est bien
connue.

PIXGL'ECULA.s.f.(pr. pein-gu-é-ku fa; du
lat. pinguis, gras). Palhol. Petite Lumeur d'un

blanc jaunâtre, qui se développe sur la con-
jonctive oculaire et siège ordinairement entre

la cornée et le grand angle de l'œil.Onditaussi

pinguicula.

PIXGL'ÉDIXE. s. (.(pr. pein-gn-é-dt ne ; du
\zl.pitiguedo, graisse).Agr\c.lia\iidie à I

les racines du figuier sont sujettes, ei
;

fait grossir si extraordinairemenl que l'arbre

meurt bientôt. •

PINGUÉDINEUX, EUSE. adj. (pr.pein-gu-

ë-di neit; et. lat. ^pinguedo,graisse). Gras,cbargé
de graisse. Peu usité.

PINGUETTE s. f. (pr. pein-gu-ète ; ét.lat.,

pinguis, gras). Bot. Nom vulgaire de la gras-

setle.

PINGUICULA. s. f. pron. pein-gu-i-ku-la).

B'ji. Nom scientifique du genre grassette.

PIXGUICOLE.adj. 2 g. (pron. pein-

te; et. lat. .pinguis, gras; colère, habit'-: /. !

Qui vit dans la graisse, comme la linguatule

pinguicole.

PINGUIFOLIË, ÉE.adj. (pr. pein-gu-i-fo-

U-è : et. In., pinguis, 'ins ; folium, feuille). Bot.

Qui a les feuilles épaisses et charnues.

PINGUIN, s. m. V. pingouin.

PINGUINAIRE. s. f. (pr. pein-gu-i-nère

;

du lat. pinguis, gras). Ornith. Syn. d'APTÉNO-
DYTE.

PINGO I X A L. A LE. adj (pr. pein-gu-i-nal ;

du lat pinguis, gras}. Zool. Qui vit dans lagrais-

se,comme la larve del'aglosse pinguinale, qui

se loge dans ie lard.

PINGUINUS. s. m. (pr. pein-gu-i-nuss . lu

lat. pinguis, gras). Ornith. Un des noms scien-

tifiques du pingouin.

PINGUITE. s.f. (pv.pein-gu-ile ; du lat. pin-

guis, gras). Miner. Silicate ferrique hydraté

PINN 92 J

gras, onctueux au toucher et ne happant pas
à la langue, I ouvé en Saxe.

|
Silicate de fer

1 lebirge.

PINHEIRO-FERRE lit \ Silvc Pu-
portugais, né à L i 1-1817,

entra dans la diplomatie, fut ministre
i Lrangères, \>:\ n a éci il en m

Essai sur la psychologie; Cours de droit public;
i

:

. du di Oit ( institutionnel.

PINIGOL1 it.,p/nt«,pin;
colère, ha ni. nat. Qui vit ou croïl

ns ou sapins.

— PIZfZCOLB. s. m. Entom. Syn.de ZTÈLE.

PIN1CORRÉTINE f. Chim. Substance
exti lit .' pin.

PINU tut i VNXIQUE. adj. Chim. Se dit

t'écoi ce do pin.

PI NIER, s m. Bot. Espèce de pin que l'on

connaît
, r. put

pignon, pin don Le imandes de ses fruits,
que l'on appellept>n
toul dans le midi de l Europe.

PINIÈRE. s. f. Plantation de pins. j| Bois
de pins.

PINIFÈRE. adj. -1 -, étyra.lat.,piA
ferre, p Didacl Qui produit des pinsr où
il croit des pins. On dit aussi pinigère.

P1NIFOLIÉ m et. lat., pinus, pin ;

folium, feuille , Bol D m les fe

btent à relies du pin.

PINIGÈRE étym. \ai.,pinus, p\u\
gereie, porter). V. pihipère.

PIN1LLOSIE. s. f. Bot Genre de compo-
sées senecionidées, établi pour.l'
Antilles.

PININE. s. f. Chim. Nom donné à la résine
du pin.

PINIPERDE. adj. _' g. [et. lat., pîntts. pin ;

perdere, perdn ) ferents
tes qui endommagent ou détruisent les

jeunes pins.

PlN'liMllLE.s.m. (étym. lat., pinus,p'\n ;gr.
jtXoï, ami). Entom. Syn. de pissooe.

PINIPIGRINE.s.l et. Iat.,;u!tttf,pin;gr.

itwf .:. amei . Chim Subs
verte dans îesaiguilles du pin. C'est un a

side qui parait exister auss
pin et dans les pat lies vertes du thuya d

dent.

PINIPINICHI.s. m Bot. Espèce d'euphor-
be arborescente du Halabar,appelée aussi kali,
arbre à lait ou arbre laiteux des Antilles.

PINIQUE.adj. 2 g. Chim. Que l'on :

pin. || Acide pinique. \

que avec les :i< [tic et sylviqu
l'on extrait de la coloj

PINITANNIQUE. a Ij [et. \9\. y pinus, pin;
fr. tan/iigue,. Chim. Se dit d'un aci le que l'on
i lans lesaiguillesdu pinet dans >

lies vertes du thuya d'Occident.

PINITE.s. f. (étym. lat., pi nus-, pin .Miner.
Matière cristalline, de couleur brune ou grise,

qui semble être une variété de la cordîérite.

— Chim. Substance alimentaire extraite de
la sève d'une espèce de pin de Californie.

PIXITIFÈRE. adj 2g. -t. fr., pinite; lai.

fero, je porte . Miner, Qui contient de la pi-

lote. Granité pinitifère.

PINITOÏDE. s. f. (et. fr., pinite : gr. l'I-,;,

forme . Miner. Pinite trouvée dans une roche
;de de Chemnitz Saxe

PINKERTON John Savant anglais, né à
I

.,_r . 1758- 1826, !
i

itr tes

médailles: Dissertation sur l'origine des s

; Des Recherches sur l'histoire à

avant lerègne deUalcolm Ht : Histoire i I

depuis l'avènement des Stuarts ; Géographie mo-
derne.

PINKJE. s m. Mar.N ni donné par les Hol-

landais â rie grands bateaux de pêche.

PINKNÉA.s. m. Bot. Syn. de pinckneya.

PINN 1. G Ville de l'Italie (Sam-
5lins; auj. Civila dt l'r

PINNAL. adj. m. (étym. UU.,ptuua, plume
Anal.Se dit de muscles qui ne d'une
plume.

— Substantiv.L'npinnal.
||
Pinaalrudié. Mus-

cle myrtiforme. j| Pinnal transverse ou
rieur Fibres charnues adhérentes a la peau de
l'aile du nez.

PINNAS. s. m. [pr.^/nn-JWS*).Bot.Nom que
l'on adonné quelquefois â l'ananas.

PIXNATIFIDE. adj. 2 g. (èl.Ul.,pi}inatus,

ailé; Jindo, je coupe). Bol. Se dit des feuilles

et des bractées qui, ayant les nervures pen-
nées, ont les lobes divisés jusqu'au milieu de
leur largeur. Feuilles pinnatiGdes. Stipules,

braclèesp'uma.l\rides.\\Cotylédonspinnatiftdes.

Ceux qui sont al long s en plusieurs

lobes sur les côtés.
\\
Épines pinnatifides. Celles

qui produisent des piquanls disposes sur deux
pposés.

IMNNATIFOLIÉ, ÉE. adj. (et. lat.,pl»««-

tus, aile; folium, feuille). Bot.

les pinnaiitides. Jongermannie pmnatifoliee.

PlNNATILOBÉ,ÉE.adj.(ét.lat.,p/nn
ailé; lobus, lobe). Bot. Oui a des feuilles

les nervures sont pennées. el les !

à une profondeur plus ou moins grande.

PINNATIPARTI, ITE. adj. [et. lat., pin-

natus, 3Ï\\è\partitus, divise). Bot. Qui est dé-
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coupé latéralement en partie jusqu'à la côte

moyenne.

PINNATIPÈDE.adj îg. élym.1at.,^i««û-

tut, a\\è\pe.t,pedis, pied;. Ornithol. Qui i les

les pieds bordés par une membrane
découpée en festons.

||
eiNNATii-Fn, s. s. m. pi-

i , isé par les >ioi^ts des

;
par une membrane découpée en

I

riw ITISÉQUÉ, ÉE. adj.(pr.j«SB-«a/*-

ti lé je i

i: il ne\ ire pen i» les lobes >ii-

i la i rvure du milieu et les pa-

i iymes interrompu

iiw \ i isk.m n idj m pin

i ,. \&t.,pinnatui dl ign Uust di-

i. .1. Qui ades nervui i p< ni et des
:

: itres.

riw \ i isi iiti k. ÉE.a Ij. [et. Iat.,pï'n-

natu*,.i\h: stipula, stipule B i Quiadessti-
pul-s pinnalill te PI i ib pb n itistipulée.

* PINNE. s. f.(du lat. pinna, plume .W

G r mollusque esdimya
nmésvulg iirement

., , ; pour [iiinze ou

mies el cinq à six fossiles.La

!

et la ise atteignent

uni Ion riieiir de oO â 60 centimètres ; on les

. v [tieel sur les côtes

ique. Rites adhèrent aux rochers an

moyen du by ' fllamcnts soyeux el

di ii lonton fait des tissus. On dit aussipinne

— Se dit pour Nageoire Leui

armés d'une pinne qui, dans les pieds

: mt, réiinil doigts en une senlc masse,
(BulTon.)

* riWK, il adj él lat., piuna, plume ,

B >t.S< ii des feuilli s c po ées deplusieurs
rangé' les don k côtés d'un pétiole

commun. || On dit dans le môme sens : Nervure
pinnée.
— Ornith. v penné.

— i. \c idémie ne donne ce mot que comme
adjectif féminin.

PINNEBERG.Géogr. Ancien en I.du comté
. nom Ilolstein), prè le I Elbe, a 30 kil.

S i, i, G ickstadt.

PINNICAUDE adj. -2 g. (élym.lat.,pi»M l

plume \cauda, qm.'iie). Moll. Oui a la queue di-

en lobes.

— PINNICACDES.S. m. pi .Oust.Tribu de crus-
i lécapo les macroures.

PINNID ICTYLE. a Ij 1 g. [et. Iat.,$»»ïW,
;)r--,//,;. doigt). Ornith. Qui a les

d ts palmés || pinmidactyles s.m.pi. Famille
de l'ordredes echassiers, nprenanteeux de
cesoiseaux qui ont les doigts palmés.

l'iWMK s. m. Moll. lutrel >is, Nom du
i . Il i [uo qui habite la pinne marine. 11 est

bon a manger.

riwiriitr. adj. 1 fr. [et. \&t.,pinna, na-
. fei re, porter). Ichlyol. Qui porte des

na eoii es. s " dit des poissons, pour exprimer

i

. leurs ippendices locomoteurs sont des na-

geoires. + * i dit aussi pinnigère. '\ pinnifèbes.
h. m pi. Nom que quelques auteurs ont donné
,i poissons qui se meuvent à l'aide de na-

.

PINNIFOItME. adj -'
i I lai . pinna,na.-

geoire; forma, forme), lli^t. nat. Quia la forme
d'une nageoire.

PINNIGÈNE.S. f, él IV, pinne ; gr, v.V,,-,

Moll Genre de coquilles fossiles, formé
aux dépens d - pinnea

PINNIGÈRE. adj. I :. et. Jat., piuna, na-
geoire ; /tarif, porter Ichtyol V. pinnifère
— piNNiGÈRE.s.f. Foss. Grande coquille fos-

ii paraît voisinedeshuîtresparsaforme,
mais dont le test a la structure striée des pin-

nos.

PINMGRADE. adj. 2 g.(ct. lat., pinna. \\.\-

geoire ; gradiot
.
je marche). Zool.Qui se meut

a l'aide de nageoii i

—piNNiGRADES.s.m.pl.Mamm.Syn.de pinni-

pèdes.

PINNlPÈDE.adj. ~2 g. [étym.lat.,jD?»Htt,na-

geoîre ; prs, palis, pied). Zool. Qui b les pieds
en forme de nageoires.

pinnipèdes m, pi. M.imiiii. Classe de
ompi enant ceux de ces animaux

qui ont les pieds en forme de nageoires et pro-

i

>
..i natation.

— Ornith. Famille de palmipèdes, qui ont
lesquatre d igts i '-mus dans une mêmi me n -

on Celte famille comprend les genres cor*

m. frég ite, pi lie in el phaéton,

PINNIRAPE.s. m. [et. lat., pinna, cimier
de i ls [ue ; rapere, enlever Antiq. rom. Gla-

r qui '-Mini.allait te samnile, aii

mée parce qu'il cherchait à enlèvera celui-ci le

cimier de son casque.

l'IWl r IRSE .i li. i! : ri. lai ,/7/wa,M-
geoirc ; fr. tarse - Crusl Qui a des tai es en
forme de nageoire ||piNNiTARSES.s.m.pl.Tribu
de crustacés déc ipo le • brachyures, compre-
nani les fenre q ii oni le tarse conformés

oires.

PINMTE, s. f. Foss. Pinne fossile.

PINNODACTYLI ulj.2 et. lai
t
pinna,

nageoire; gr. Sixxvkoiy doigt). Crust. Qui a les

doigts conformi i en nageoires
|| pinnodacty-

les. s. m. pi. Groupe de crustacés, comprenant
les tribus des arguiïdes et dus caligiens.

PINS

PINNOPHYLAX.s. m.(ét.£r.,ietwa,pinne ;

irdien; gardien de la pinne ou moule .

Crust. Nom que les anciens donnaient au pin-

notère.

PlNNOTERE.s. m.(êtym.gr.,i:[wa,pinne;

TTiptTv, avoir soin, parce qu'on prétendait que
le pinnotère mord le mollusque auquel ils'at-

pour l'avertir de refermer sa coquille).

Crust.Genredel'oi Iredes lécapodesbrachyu-

rcs.de la famille des ca10métopes, type de la

tribu des pinnoti riens renfermant de petits

crustacés qui pendant l'automne se retirent

dans diverses coquilles bivalves, surtout les

pinneset les moules. ("est à tortqu*on a attri-

bué à leur pr. > dents produits par

les moules.Quelquesauteurs font venir ce mot
de 6>)p&u, rechercher, el écrivent pinnothère,

bas pinnothères sonl des crustacés remarqua-
bles par leur taille et leurs mœurs. (D'Orb.)

PINNOTÉRÉLIE. s m. Crust. Genre de

crustacésdécapodes brachyui es,voisin fies pin-

notères, dont on trouve l'espèce type sur les

côtes du Chili.

l'IWO l ÉRIEN. ENNE. adj. Crust. Qui

ressemble on a rapport au pinnotère. j| pinno-
tériens. s. m pi. Tribu de crustacés dèca-

[i ide bi achyures de la famille des catométo-
pes, qui a pour type le genre pinnotère.

PINNOCJX. s. m. But. L'n des noms vulgai-

res le t'alchimîlle commune.

PINNUL VIRE. s. f.(du lat. pinnuUi. petite

i ss. Nageoire de poisson péti

*pi\xi'|.e. s f. [du lat. pinnula, petite na-

geoire Bot. Chacunedes folioles d'une feuille

Division des feuilles pinnaUséquécs
dans tes fougères.

— Astron. Unis les instruments astronomi-

questPetite plaque de cuivre éli ée pei pen li-

ment a chaqueextrémitéd'unealidade,
et percée d'un petil trou pour laisser passer les

i tyons lumineux ou les rayonsvisuels.Lapin-
nule d'un sextant. Dans les graphomètres per-

fectionnés,^ pinnutei oni été remplacées par

des lunettes. [F. Tourneux.)
— Ichtyol.Très petite nageoire ou organe qui

en remplit les fonctions.

— Ornith. Petite plume à tige très courte,

donl les barbes atteignent presque jusqu'à la

base.

PIXOCIIE. s. f. Teclin. Nom des chevilles

donl se servent les tonneliers pour retirer le

cercle du jable.

PINOCHER. v. n. l
r0 conj. B.-arts. Se dit

quel pi fois p iur Pignocher.

PINOCHEUR.s. m. B.-arts. Celui qui pï-

noche, qui s'attache trop aux 'détails. C'est un
pinocheur.

PINOLS.Géogr. Ch.-I.de cant.de l'arr.de

Brioude Haute-Loire ; 900 hab.

PINONIE. s f. Bot. Syn. de cibotion.

PINOPHILE. s m. (et. gr., Kivo;, ordure;
b;, ami Entom. Genre de coléoptères pen-

tamères, famille des brachélytres, type de la

tribu des pinophiliniens, établi pour une ving-

taine d'espèces propres à l'Amérique, à l'Afri-

que et à l'Asie. On ne sait rien de leur genre de
vie.

PINOPniLINIEN, KNXE. adj. Entom.
Qui ressemble: ou a rapport au pînophile. ||pi-

NOPBiuNiENS.s.m.pi.Tribu de coléoptères pen-
tamères de la famille des brachélytres, ayant
pan- type le genre pînophile.

* PINQUE. s. f de l'angl. pjnft,sortede
bateau . M.ir. Bâtiment de commerce, à plates

varangues, portant ordinairement trois niais

a voiles latines.

PINS Ile des). Géogr. Ile située près de
Cuba, au S., connue par son excellent acajou.

— pins [Ile des). Ile de la Polynésie, au S.

de la Nouvelle-Calédonie, donl elle dépend.
Volcanique, mais saine et fertile.

PINSAR, PINS V It > et PINSEUR. s. m.
Ornith. Noms vulgaires du pinson.

PINSK, Géogr. Ville de la Russie, dans le

gouvernement el à 240 kilom. S.-O.de Minsk,
sur le Pi ipi t. el au milieu de l'immense marais

de Pinsk [300 kil. sur 150). Cuirs; 23,000 hab.

Ancienne capitale de la Polésie.

— Marais de Pinsk. Marais de 500 kil. sur

200, qui s'étendent dans les gouvernements de
Grodno, Wolhynie '-t Minsk. On dit aussi ma-
rais de Pripet, parc- que ce fleuve et ses af-

fluents les traversent et les forment.

* PINSON. S. m. [du kimry pinc, pinson).

Ornith, Genre de passere lux de la famille des
fringillidés, établi pour un assez grand nom-
bre d'espèces. Les plus communes en Europe
sont le pinson ordinaire,très répandu dans nos
campagnes; le pinson d'Ardennes ou demonta-
gne,qui nefail que passer en France, pendant
l'hiver, et le pinson nivcrolle ou de neige, qui
babiie les Alpes. Le pinson ordinaire a les

mœurs du moineau, avec plus de pétulance
encore et de gaieté. On t'apprivoise aisément
quand on le prend jeune. Le pinton est plus

petil que notre moineau; s. m bec est très fort,

el H sait très bien s'en servir pour se faire

craindre des autres oiseaux, comme aussi pour
pincer jusqu'au sang l«-s personnes qui le

tiennent ou qui veulent le prendre. (IlutT.) Le
pinson peut vivre sept ou huit ans en cage.

Voyi-voua voltiger autour de ces buisson .

Le bouvreuil emi pré, le loi A 1res pinsons,

La mésange au iront noir, le verdier, la tauvelli

[Ca i i

PINT

\\ Pinson d'Auvergne. Le bouvreuil ordinaire

noir. || Pinson de Barbarie.Lc casse-noix. || Pin-

son (/« bois. Le gobe-mouches à collier. || Pin-
son (/<• chardon, pinson doré. Le chardonneret.

|j Pinson a -iras bec, pinson rouge,pinson royal.

Le gros-bec. ||
Pi nson <lr wer, pinson <ie tempête.

Le pétrel.

— Uam.Gai comme pinson. comme un pinson.

Extrêmement gai. .l*1 me sens gai comme un
/Hfls/»i.(Dancourt.)[| Chanter, babiller comme un

pinson. Chanter, babiller sans cesse.

PINSONNÉE. s. f. (radie, pinson). Chass.

Chasse que l'on fait aux petits oiseaux pen-
dant la nuit.

PINSONNIÈRE.S. f. (r&d. pinson). Ornith.

Xom vulgaire de la mésange charbonnière.

— Oisel.Cage contenant des pinsons que l'on

cache dans le feuillage pour attirer les pinsons

libres et les prendre plus facilement.

PINTA. s. f. Pathol. Maladie de lapeau par-

ticulière au Mexique et caractérisée par des

taches autour 'les veux, sur la poitrine et les

extrémités; ces taches dégénèrent en ulcères

sordides et d'une odeur repoussante.

* PINTADE, s. f. (de l'esp. pintada, même
sunif.). Ornith. Genre de gallinacés de la fa-

mille des méléagrides, dont tes espèces, ori-

iruaires d'Afrique, ont pour carart.-res prin-

cipaux une crête calleuse au-dessus de la tête,

et des barbillons charnus d'un beau rouge ac-

compagnant le bec. La pintade commune est

aussi désignée par les noms de pintade mélêa

gride, poule de Numidie, qu'elle tient des an-

ciens. Elle disparut au moyen âge, et fut rap-

portée dans le XV sied-- par les Portugais.

C'est un joli oiseau, de la grosseur d'une forte

poule, et dont le plumage ardoisé est couvert

de petites taches rondes et blanches. On l'élève

dans nos basses-cours. Sa ebair est agréable et

sa fécondité extrême. Pintade mitrée. Pintade

ptylorynque. Le cri de la pintade est aigre et

perçant; a la longue,il devient très incommode.
(lîutTon.: La pintade est un oiseau vif, inquiet et

turbulent,qui n'aime point à se tenir en place,

et qui sait se rendre maître dans la basse-

cour : il se fait craindre des dindons mêmes,et
quoique beaucoup plus petit, il leur impose par

sa pétulance. (Id.)

Offrez-nous ces oiseaux qui. nés sous d'autres cieux,

Favoris du soleil, brillent de tous ses feux.

L'or pourpré du faisan, l'émail de la pintade.

(Casiel.)

— Bot. Nom vulgaire de la fritillaire.

— Moll. Syn. de pintadine.

— Erpét. Orvet des Indus.

PINTADEAU, s. m, Ornith. Jeune pintade.

La chair des pintadeaux est très délicate.

(Billion.)

pintadine. s. f. (diminut. de pintade).

Moll. Genre de conchifères monomyaires de
la famille des malléacées ou margaritacées,
établi aux dépens des avicules. L'espèce type,

connue sous les noms de moule perliere ou

avicule mère perle, vit dans les mers des pays
chauds.

iMNTAGA.s. rn.Ornith.Syn.de bienteveo.

PINTAGE.S. m. (rad. />////<•). Ane. coût. Droit

d'étalonner les mesures. ||
ltedevance qu'on

payait pour les faire étalonner.

PINTAIL. s. m. Ornith. Nom vulgaire de
l'eider ou faisan de mer.

PINTAT. s. m. Ane. mètrol. La moitié de
la pinte.

* PINTE. s. f.(ét.angl.,£jMf,mêmesignif.).

Ane. métrol. Mesure de capacité dont on se

servait pour mesurer les liquides, tels que les

vins, l'eau-de-vie, l'huile, etc., et qui était de

différente grandeur, selon les différents lieux.

La pinte de Paris valait 93 centilitres.Une pinte

d'étain. Vendre du vin à la pinte. Comment
voulez-vous que la loi soit pour tous la même,
quand \apinle ne l'est pas?(Volt.)

— Demi-pinte. Moitié d'une pinte.

— Vendre à pot et à pinte. Vendre des liqui-

des au détail.

— Mesure de capacité anglaise valant lit.

568.

— Quantité de liqueur contenue dans une
pinte. Tirer pinte. Boire pinte. Payer pinte.

— Fam. et par exaçér. Je coudrais qu'il m'en

eût coûté une pinte de mon sangpour que cela

fut amvè. ne fut pus arrivé. Se dit pour expri-

mer un extrême désir ou un extrême chagrin

de quelque chose.

— Fîg.Stf faire une pinte de bon sang, de mau-
vais sang. S'amuser, s'égayer beaucoup d'une

chose; par contre, se chagriner, se désoler. Si

vous saviez toutes les pintes de mauvais sang
que j'ai fait depuis quinze jours ! (Mm* de Gen-
lis.)

— Fam. Haut comme une pinte. Se dit d'une

personne dont la taille est au-dessous delà
ni' m une. C'est une philosophe pas plus haute
qu'une pinte. (Volt.)

— Pop. Mettre pinte sur rliopiue. S'enivrer.

— La Grand'Pinte. Partie de la banlieue de
Paris appartenant a la commune de Bercy, et

ainsi nommée parce qu'on s'y servait d'une
pinte un peu plus grande que la pinte de Pa-

ris.Les cabarets et les guinguettes de laGrand'-

Pinte étaient autrefois très fréquentés.

— Nom donné, dans le canton de Vaud, aux
petits cabarets que nous appelons bouchons.

— Loc.prov.W nya que lapremièrepinte qui

coûte. Il n'y a que le commencement qui donne
de la peine.

PIOL

— Jeux. A la guinguette, Valeur de quatre
jetons.

* PIXTER. v. n. 1" conj.(rad.p;«W. Pop.
Boire avec excès ; faire débauche de vin. Aimer
ii pinter.Une l'aitque pinter.Tu bouffes* une
un ogre et pintes comme un chantre. (J. Riche.
pin.)

— pinter. v. a. Boire. Pinter du vin, de la

bière, du cidre.

IMXTO (Isaac). Pnbliciste, ne en Portugal,

1715, mort en 1787 à La Haye, adressa à Vol-

taire une Apologie des Juifs, 17B-2. Il a écrit

encore en français : Essuisurle luxe; Dr lu Cn-
ai lut ion et tlu Cicttit, etc.

— pinto-ribeiro (Jean). Intendant du il n ede
l'.iM - ni.e, depuis Jean IV. a été l'auteur prin-

cipal de la révolution de 1640 qui affranchille

Portugal du joug esp.ignol. Il mourut en 1649

Habile jurisconsulte, il a laissé desCJEuwfjdi-
verses.

PIXTON. s. m. (diminut. de pinte). Comm.
relig.Petitvasedontonse servait danslescou-
ventstetqui contenait lamesurede vin donnée
a chaque moine pour son repas

PINTURICCHIO (Bernardin betti, dit).

Peintre, né à Pérouse, 1 454-1513, travailla i la

décoration du Vatican et d'autres monuments
de Rome,exëcuta à Sienne des fresques remar-
quables.

PIXL'S. s. m. (pr. pi-uitsx). Bot. Nom scien-

tifique du genre pin. || Genre de conifères fos-

siles, établi pour neuf espèces trouvées dans
la formation des lignites de sédiment supé-

rieur.

IMXZOCHE. s. f. Connu, relig. Nom qu'on

donnait en Italie à une femme qui, ayant fait

des vœux, continuait de demeurer dans son

habitation particulière.

P1XZOX (Uartin-Alonzo et Vieonte-Yanez).

Frères espagnols,compagnons de Chr.Colomb,
dans son voyage '!< 149a, étaient de l'aies de

Hoguer.l.e premier mniirut en 1 HO.I.e second,

dans un voyage d'exploration, I WJ-lfilil. dé-

couvrit le fleuve de Guyane qui porte son nom.

PINZOXA. s. m. (de Pinzon, nom pr.). Bot-

Genre deihlleniacées, établi pour des arbris-

seaux du Brésil.

PIOCHAGE. s.m.AgricAction de piocher;

travail fait avec la piorhe.

—Fig.Travail continu.Deux mois avant l'exa-

men, il s'est livré à un rude piochage.

* PIOCHE, s. f. (radie, pic). Outil de fer à

m m. lie de bois, ayant la forme d'un long mar-

teau à une ou à deux pointes, dont on se sert

pour remuer la terre, fouir, saper, démolir,

etc. Travailleravec la pioche. Faire un fossé,

tirer des pierres avec la pioche.

— Pioclie à pré. Pioche dont le fer est aplati

et qui sert pour travailler dans les prés.

— Fig.Travail incessant. Les cours cessent au

mois de juillet; le temps de pioche commence.
(La Bèdollière.)

— Prov. C'est par la pioche el par la pelle

qu'on bâtit cl qu'un reiircrse les citadelles.

PIOCHÉ, ÉE. part. pass. du v. piocher.

S'emploie adjectiv. Sol profondément pioché.

Discours pioché.

PIOCHEMENT. s. m. Action de piocher.

— Constr. Action d'abattre l'excédent d'une

pierre.

* PIOcnER. v. a. 1" conj. Fouir, remuer
avec la pioche. Piocher la terre. Piocher une
vigne. Les hommes piochaient la terre, et les

femmes en emportaient de lourdes charges.

(Gérard de Nerval.)

— Fig. Travailler assidûment a une chose.

Piocher un discours, une version latine. Je lui

ai dit de ne pas setourmenler,de rester là bien

tranquillement à piocher sa conférence. (L.

Halévy.)
— Pop. Battre fortement. Il le taquine cons-

tamment; il a donc envie de se faire piocher?

— piocher, v. n. S'emploie dans le même
sens que l'actif. Il faut piocher au pied de ces

arbres.

— Fig. et fam. Travailler avec assiduité,

avec ardeur. Il a tant pioché qu'il a terminé cet

ouvrage en un mois. Les étudiants ne piochent

qu'à l'époque des examens.
— se piocher, v.pron. litre pioché. La terre

se pioche difficilement dans les temps secs.

— Fig. et pop. Se battre. L'affaire es! faite,

dit Vautrin à Eugène; nos deux dandys se sont

pioches. (H. de Balz.)

PIOCHET.s. m. Ornith. Un des noms vul-

gaires du grimpereau.

* PIOCHEUH.ECSE. s.Techn. Celui, celle

qui manie la pioche.

— Fig. et fam. Homme laborieux, travail-

leur. C'est un piochent-.

— piocheuse. s. f. Agric. Machine destinée

à piocher, à défoncer le sol.

PIOCHON. s. m. Agric. Petite pioche.

— Techn. Sorte de besaiguë à l'usage des

charpentiers.

PIOCIIOX-RACI.E. s. m. Agric. Petite pio-

che avec laquelle on peut aussi racler la terre.

PIOIS. s. m. Gazouillement des oiseaux.

Vieux mot.

PIOLÉ.ÉE. adj. (rad.p/e). 0"' est marqué
de diverses couleurs. Vieux.

Le lileu glayeul, les liantes ganleléês,

La p-asquerelte aux feuilles fioléet, (Ronsard.)



PION

— Pop. Piolë, piolé. comme la chandelle des

R Se disait d'une personne qui portait des
i

leschan-

ni'on brûlait la veille des R

* lioi.iit. v. n. 1
rr conj V. piai ler.

non i m Sorte debalon à l'usa

- lans les monl tgnes des Alpes.

PIOI I I. m l'i IULE, s. f. Arg. Habita-

lîon, Houtard, lil Gavroche, on ne dit pas un
;t, on .lit une ptolte. (V. Hugo.)

PIOMB-INO Gêogr. Port forliiiê l'I

sur le canal a, et à l'extrémité 0.

5ufa ipennin losc m, dans la
:

et à

100 kiï s. de Pisi : 2,0 habit. Il

svi» siècle le cb
de la presqu'île de Pîombinoelde l'île d'Elbe.

Aux environs, ruines de Populonium.
— piombino (Canal de). Canal surlac

de Toscane, entre la presqu'île des
nie d i

— pioxBn<o(l*acde). (tV/nfoHÛfj lacns .Lac
au N.-E. de Piombino, communique avec la

mer Méditerranée.

P I o \l 13o (Sebasliano di lcciano, dit Sébas-

tien del). V. LUCIANO.

* PION. s. m. félym. lat., pedo. homme de
pied;rad. pestpedis, pied . S'est dit pourFan-

. piéton. Aller aux coupseomme un sim-
ple pion. (Scarr.)

— Relat. Dans l'Inde, Domestique qui va à

;

i . lucteur coururent l'annon-

cer. B.deSt-P. |j Soldat à pied, dans l'Inde.

|| Pion depolice. Agent de police,dans le même
pays.

— Pop. Homme sans bien, sans appui, sans
ressources. C'est un pauvre pion.

— Rabelaisappelle pions les buveurs.

— Nom que les écoliers donnent par mépris
â ceux qui les surveillent pendant l'étude et

i xéations. C'est un pion. L'n pion de col-

lège. D;s donc, greffier, lesouviens-tu du pe-

—elle, notre pion de Sarlande, ai

lon?s cheveux et sa figure de papier mâché?
(A. Daudet.)

* PIOX. s. m. Jeux. Auxéchecs. La plus pe-

tite pièce du jeu.Les pions sont au nombre de
huit de chaque côté. Pion du roi, de la reine,

de la tour, etc. Donner un pion, deux pions â
son adversaire.

nans les deux camps vous trouverez encore
Seize soldais, valeureux champions.
Que les joueurs ont appelés pions. (De Rouan.)

|| Pion coiffé ou découvert. Pion auquel on a at-

taché quelque signe. || Pion doublé. Se dit de
deux pions de même couleur placés sur une
même ligne perpendiculaire. \\Piontsoi
qui n'est pas soutenu par un autre. || Pi

Pion immédiatement soutenu par un autre,
jj

Pion passé. Pion qui est libre d'aller à dame.
P a dame. Pion qui est arrîvédan-

de l'adversaire à la huitième case de l'éc I

et qui peut être remplacé par la pièce que l'on

veut, le roi excepté. Certains joueurs n'auto

ri>ent qu'à choisir une pièce parmi celles

qu'on a perducs.||Pi<nw du cenlre.Les pions du
roj et de la dune, ou ceux du roi et du fou

.dame et du fou également
réunis.

— Au jeu de dames, Xora des petites :

rondes en L»" e avec lesquelles on
joue ce jeu. Ranger les pions. || Le pi

dame. Se dit lorsque le pion, parvenant à la

dernière rangée de cases de l'échiquier, dans
le camp adverse, est damé ou devient dame.

—Fig. Souvent avec des p/on* qu'on ménage
bien. <-n va a dame, et l'on gagne la partie. (La
Bruyère.)

— Fig. et fam. Damer le pion à quelqu'un. V.

DAMER.
— Ornïth.Syn. de pione.

i'lo\CKlt. v. n. l
rc conj. Lee prend une

cédille devant les voyelles a, o. H p,

flousptonçâmes. Pop. Dormir, En v'Iaune fei-

gnante ! lu pioncex ? lui dit Adèle. (De Gonc.)

PlONE.S.f. Ht Nom vulgaire de la pivoine.

— pione. s m.Ornith. Genre d'oiseaux formé
aux dépens des perroquets.

PIOXET. s. m. Ornith. L'ndesnoms vulgai-

res du grimpereau.

IMOW Ain; s. m. (cad. pionner). Jeux. Au
jeu de dames. Echange de pions n'ayanl
effet sur la partie engagée.

PIONNAGE. S. m. Métier et travail du
pionnier.

I*l<>\\ AT. Gêogr. Comm.du cant. d'Ahun,
arr. de Guéret (Creuse) ; 2,200 hab.

* PIONNER. v. n. 1™ conj. Jeux. Se lit.

aux échecs, en parlant d'un joueur qui s'atta-

che â prendre des pions, qui prend souvent
despions. Il aimea pionner.

|| Aux dames.Faire
échange de pions, se faire prendre des
pour en prendre autant a l'adversaire.

PIONNER. v. n. \
fe conj. (rad. pionnier .

Travailler au métier de pionnier.

* PIONNIER, s. m. (rad. pion). Artmilit.
rrava lleurdontonsesertdanslesarmé*
aplanir les chemins, creuser des lignes, des
I Lèmolir, et, en général, pou:
les travaux préparatoires qui permettent aux
I llnescditplusaujourd'hui
qui ! compagnies di

I

Depuis les guerres de la Hévolulion,de-
depionniers'se sont conduits avec valeur et ont

PIPA

la dénomination qu'ils portaient B

din. Dep ùslexir vue
des corps ne îonnû ts ; il a
été ensuite rormé,commi ipline,

des pionnier I lille cir-

. \in pionnier dévoué est plus utile

que le soldat Le plus br ive Id.)La n

lueur des i irches, il surveillait les pionniers.

(G. Flaubert.)

— Pionnier à cheval. Cavalier d'un rég

de Tarn l'unehache.

— Pai ester I traduisait la pi

impression produite sur l'esprit du peuple par

les ru les i ibeui s les pionniei

— I' I s vieilles â chaperon pen-
dant, q d si ut d'ordinaire les pionniers dont
Satan mine et i les plus fortes tours

h LSles i. Sage.] Les pion-
niersde l'avenir à livent marcher la hache à la

maiu. U.FeuiUet.
\\ On trouve aussi le féminin

pionnière. l\ dit qu'elle est (la France) 1

. nière de la civilisa-

lion. ; I. il : mets en face

des progrès de la science qui ne recule jamais
et, courageuse pionnière... (J. Favre.)

— S'est dit, du nv* au xvi e siècle, pour
Fantassin.

PlONSAT.Gèog Ch.-I le :ant.de l'arrond.
de Riom(Puy- ; 2,300 hab.

PIOPHILE. s. f. (et. g:
.

-
, gras; jîXo;,

ami . Entomol. Genre de diptères, famil

athéricères,tribudesmuscides,type du groupe
des piophilides, établi pour neuf espèces de
France et d'Allemagne.

PIOPHILIDE. adj. 2 g. (et. fr., piophile;
gr.iJcee, forme). Entom. Qui ressemble ou a rap-
port â la piophile.

;
piophilides.s. f.pl. Groupe

d'insectes diptères de la famille des alhéricé-
res. tribu des muscides, qui a pour type le

genre piophile.

PIOKLIX.s. m. Ornilh. Un des noms vul-
gaires du bécasseau.

PIORRY Pierre-Adolphe). Médecin fran-
çais, né à Poitiers,1794-1879, est surtout connu
par la découverte de la percussion médiate au
moyen du plessimètre. Il a laissé un grand
nombre de mémoires, d'articles insérés dans
les journaux de médecine, et de traités, dont
les principaux sont Traité des altérations du
sang : Traité de médecine pratique et depathulo-
gieiatrique; Trattéde ptessimétrieet iforgano-
graphisme, etc.

* PIOT. s. m. (du gr.î:-w, inusité, pour —vu,
je bois). Pop. Vin. Aimer le piot. Il savait que
le lendemain une note, railleuse, offensante,
paraîtrait dans ie Messager, le présentant â
ses électeurs comme « un humeur de ptot »

émérite. K. Da

A lotit ce qu'on disait douce! je m'accordais,

Leur royant de pwt la cervelle échauffée. (Regn.)

PIOT. s. m. -onomatopée de son cri). Ornilh.

ilgaire du dindon.

PIOTE. s. f. : radie, piot). Ornith. Nom vul-

gaire de la dii

PIOTllOKOW (en allemand Peirikau).
Géogr. Ville de Pologne, chef-I.

ment, à llOkil. S.-O.de Varsovie; 6,000 bab.
— Le gouvernement de Ptolrokow a 13,2
carrés et 838,000 hab.

PIOTTE. s. f. Mar. Espèce de gondole vé-

nitienne. On écrit aussi pioU.

PIOTTER. v.n. l rc conj. (rad. piot). Se dit

du cri de certains oiseaux et particulièrement

du dindon. La bégayante couvée piotte inces-

samment. (H. Taine.)

PlOTL". (JE alj. (et. néeriand., pool

Qui a des pieds. Chaudron piolu. N'est usité

que dans la Suisse française.

PIOURIN. s. m. Ornith. Nom vulgaire du
cincle et du castagneux.

PIOUL \liti; s. m. il 1 pianlei . Ornith.

Nom vulgaire du canard siffleur.

PIOUPIOI - lat d'infanterie.

Un simple pioupiou. Beaucoup de pioupious
sont rêveurs. (V. Hugo.)

PIOUQUEN.s m Ornilh. Espèce d'outarde.

PIPA. s. m. Erpétol. Genre de batraciens
anoures, voisin des crapauds, établi pour une
seuleespèce.l - rinam,reptile hideux
qui vit dans les eaux douces de l'Amérique

Pipa.

méridionale. Lorsque la femelle a pondu ses
œufs, quelquefois au nombre d'une centaine,
le mâle les lui étend sur le dos et les féconde.
Puis la femelle se plonge dans l'eau, et il se
forme bientôt sur son dos une sorte d'inflam-
mation déterminée par la présence des œufs,

PIPE

ni saisissons la peau ets'ydéveloppent.
!

eulementla .

sort de l'eau. || PI., des pipas

— pipas, s. m. pi. Groupe de bâti

nfi rmant les

tylèlhre. On dit aussi

PIPABLE. adj „'

er Au 'i 1- qui

ipp tu moins ne :
i

pas à voir que je suis très pîpal/te. Mont. H est
.

PIPA-CRAPAUD. S. m. Erpét. S
I ,

fenreparticuliei ipp fijièthre

ou xénope.

PIP.EFOItMK.a lj 1 g. 'tvin fr . .

(orme . Erpét, Qui a la ion, Upip.e-
FORMES. S. m. pi. V. PIPA.

PIPAGE. s. m.Anc.cout-Droit qu'on payait
sur chaque pipe de vin.

PIPAL.s. m. B »t Espèce du genre figuier,

appelé aussi figuier des pagodes, lien
l'Inde, où il est l'objet d'une grande .

lion, parce qu'il a, dit-on, été témoin de la nais-
sance et des transformations de Brahma.
— Erpét. Nom donne au pipa par les anciens

auteurs.

PIPARÉE. s. f. Bot. Genre de plantes dico-
nes de. la famille des violacées, établi

pour une plante de la Guy ine.

PIPASTE. s. m. altérai *

I Ornith.
Genre établi aux dépens des pipits pour le pi-

pit des buissons.

* PIPE. s. f. (du lat. pipare, crier, dont on
a faille provençal pipa, ayant signifié d'abord
musette et ensuite chalumeau;. Tuyau de terre

cuite ou d'autre matière dontundes b

recourbé et termine par une espèce de petit

vase ou godet qu'on nomme fourneau, et dans
lequel on met le tabac, ou quelque autre subs-
tance qu'on allume pour en aspirer la fumée.
Pipe d'écume.Pipe de bruyère. Pipe de buis.Pipe

d'ambre.Pipe de terre. Mettre du tabac dans sa
pipe.Remplir sa pipe de tabac. Curer, nettoyer
sa pipe. Bourrcrsa pipe. Débourrer une pipe.

Une pipe culottée.bien fumèe.Avoirsans
la pipe à la bouche. Donnez-moi de la lumière,
du vm, une pipe et du tabac, et soyez sans in-

quiétude pour le reste. Le Sage.] Il vida trois

de mes bouteilles pendant le repas, et quand
on eut desservi, il se fit apporter des pipe* et

du tabac I 1 A issitôl le docteur lui présenta
sapipe de cuird'Angleterre,dont l'embouchure
était d'ambre jaune,et reçut en retour celle du

lî de St-P.; EnFrance,la petitepipe blan-

che fait la consolation de l'ouvrîer,du pauvre.
du soldat,du matelot; les pipes élégantes sont

tes a la classe aisée. (Deleuze.) L'Alle-

mand dort avec la pipe â la bouche, et ne la

quitte à peine que pour manger. (Id.) La pipe
; vieux temps; le cigare est nouveau.

(Barth.) Au moment de sortir, j'aperçus sur un
coin de la cheminée plusieurs vieilles pipes

toutes noires \ D uidet.)

f*a pipe de l'époque esl la pipt i*an son,

La pipe du ruulier, celle du tom
iUnTlIËLEXY.]

— Pipe d'écume de nier. V. ècome.
— Charger, bourrer une pipe. La remplir de

tabac. || Allumer une pipe. Allumer le tabac qui

est dans le fourneau de la pipe.
||
Fumer une

pipe. Fumer le tabac que contient une pipe.

Fumer sa pipe. Fumer une pipe, deux pipes.

Le matin, je lui hachais du tabac pour fumer
cinq ou six pipes. (Le Sage.) Il nous arrivait

souvent de nous lever au milieu de la nuit et

d'aller nous asseoir sur le pont, où nous ne
trouvions que l'officier de quart et quelques
matelots qui fumaient leur pipe en silence.

(Chateaub.)Heureuxde fumer su pipe sans pen-
ser, que deviendrait le Turc en gené;al. si on
l'en privait? (Percy.)

— Se dit aussi Habil

mer.La pipe diminue l'appétit. La pipe distrait,

désennuie, repose; il est bien vrai qu'elle peut
tromper la faim. La pipe est la res

compagne de l'homme solitaire.

— Fig. et pop. Casser sa pipe. Mourir.

— Fumer sans pipe et sans ta !

irrité, enflamme décolère, éprouver une vive
contrariété.

— Ane. liturg. Sorte de chalumeau dont le

célébrant se servait autrefois p mr boire le vin
consacré. AS
diacre communiaient le dimanche, a la grand'-
messe, avec une pipe d'or.

— Botan. En Bourgogne, Nom de toutes les

fleurs â oignons qui tu printemps.

|| Pipe de tabac. L'aristoloche siphon.

— Comm. Pipe Cambodge. Gommegutte qui
vient de Siam et du Garabo Ige.

— Ichtyol. Poisson du genre des syngnathes.

*PIPE.s.f. (même éL, que le précédent ''1 -

trol. Grande futaille pour mettre des liquides,

et dont lacapacité varie selon les localités- La
pipe d'' l -tient environ 62i litres;

_ ie loc, 610, ':!. Une pipe

Une pipe d'eau-de-vie.Unedemi-pi M

pour les liqueurs, valant 476 lit, 9018
\ une mesure de grains, de légumes et

autres substances sèches, usitée particulière-

ment en Bretagne. Une pipe de blédevait peser
600 lii res.

— Bel. Sorte de coussinet placé sur !a tran-

che supérieure d'un livre, et servant à attacher

pipi: 923

nets. On ne s'en sert plus que pour les
livres d •

— Serr.lv : une barre de
fer qui passe dans une au) i ins une

PIPÉ, ÉE.part. pass. duv. Piper. S'empl.
•

enl de s'armer
Ij l'jl^tinr iM.illlEiiBE.)

— Oiseaux pipés. Oiseaux attrapés, pris dans
des pipeau \.

— Cartes pi, lies on a fait

des sigi n* tromper au
ii bleu

qui ten i

. jouant aux

Vou ;
.

:

pipés. B. di

* PIPEAU.s.ra. et ,V.pipe Flûte ch
tre form

- ùvant
des rapports harmo
flûte de Pan. parce que le n attri-

buaient l'invention à mol est em-
ployé surtout en poésie. Pipeau rustique, cham-
pêtre, pastoral, amoureux H

pipeaux. Un autre jo figure faite

d'épis qu'on promené dan- un chariot, parmi
des chants, au son des pipeaux et des tambours.
(II. Taii

Clier Tîtyre, couché sous l'ombre de ce liélre,

Tu modules des airs sur un pipeau cbaxi
,

(Ndtuus.)

— Se dit Qgurément en parlant de la poésie
pastorale.

On dirait que Ronsard, sur ses pipeaux rustiques.

Vient eacor (redonner ses idylles gothiques. (BoiL.)

— Bot. Nom vulgaire de la potentille ram-
pante.

— Chass. Tige creuse, tuyau au bout duquel
on met une feuille servant d'anche, et que l'on

emploie à imiter la voix des oiseaux et à les

attirerainsidansun piège. Comme les oiseaux,
dans le temps des amours surtout, sont tou-

jours prêts a voler ou le chant de leurs sem-
blables les appelle, le pipeau s'est trouvé l'un

s plus sûrs que l'on pût leur ten-

det.) Le laurierajuslédans un pipeau
permet de contrefaire le cri des vanneau * ; le

poireau, celui du rossignol ; le pipeau le plus
ordinaire, etqui donne aussi ïameilleii;

' celui qui imite le cri de la chouette.

Le pipeau joue alors, il attire â l'instant

Des oiseaux la troupe crédule. [Lf Bailli )

— N :<ra donné aussi aux petites branches ou
brins de paille que l'on en . ; pour
prendre des oiseaux. Disposer, placer des pi-

peaux.
— Fig. et fam. Artifice par lequel on cherche

àtromper quelqu'un. En ce sens, il ne se lit

guère qu'au pluriel. J'ai évité ses pipeaux. Il

s'est laissé prendre à ses pipeaux.

* PIPÉE, s. f. (rad. piper). Chass. Sorte de
Lsse lans laquelle on contrefait le cri d'un

oiseau, surtout celui de la chouette, pour atti-

rer les autres oiseaux dtns les pièges qu'on
leur a tendus. Faire une pipée. Aller à la pi-

pée. Prendre desoiseau.xàlapipée. L'une rêve
qu'elle prend des oiseaux à l&pipêe, et qu'elle

les plume à mesure qu'elle les prend. (Le Sage.)

— Faire une pipée. Préparer, disposer tout

ce qui est nécessaire pour celte chasse.

— Le lieu même ouest disposée la pipée.

— Fig. et fam. Lorsque l'esprit humain s'est

échappé de la pipée, il n'est pas facile de l'y

reprendre. (Boiste.)

Je m'en allais rêvant,

L'àme bizarrement de tapeurs occupée.

Comme un poète u,ui prend Jes vers la

6XIER.)

— Fig. Prendre quelqu'un à la pipée. L'at-

tirer dans un piège,l'attraper par quelque ruse.

PIPELET, s. m. nom d'un personnage des
Mystères de Parts d'Eugène Sue;. Pop. Con-
cierge.

PIPELINE, s. f. Ornith. Espèce de mouette.

* PIPER, v. a. l
rc conj. (et. lat., piparet s\t-

fler . Ch isser à la pipée. Piper des oi-

I. i-t niti a la vue bonne et l'ouïe très

n le pipe, il s'arrête pourécouter.
(ButTon.)

— Absol. Il pipe dans le bois voisin.

— Fig". et fam. Tromper, leurrer. On a voulu
le piper. Le présent ne nous satisfaisant ja-

mais, l'espérance nous pipe et nous mené jus-

qu'à la mort. (Pascal.) Il est vrai, dis-je en me
mêlant de la conversation, que c'était un mi-
nois a piper les plus fins; j'y aurais moi-même
été attrapé. (Le Sage.)

— Piper au jeu. Tromper, tricher. Vouspt-
pâtes au jeu, pour douze mille écus, ce jeune
seigneur étranger. [Moll.)

— Piper des dés, des cartes. Préparer i
pour qu'ils donnent certains points; faire à
des cartes des signes de reconnaissance pour

tromper au jeu.

— Absol. Mazarin apprit à piper, ce qui lui

attira des coups de bâton Re

— piper, v. n. Jouer des pipeaux.
||
Contre-

faire le cri de la chouette.

— Jeter un faible cri, siffler, en parlant des
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oiseaux. Jusqu'à ce que le peulet casse sa co-

quille après avoir pipé. (BuiT.)

— Fig. L'emporter dans une chose. Deviner

des rébus, princesse, est où je pipe. (Chau-

lieu.)

— Pop. Nepaspiper. Ne dire mot, garder le

silem-e.

— SE piper, v. pron. Se flatter, se leurrer.

I ii le va se pipant aisément de ce qu'il
•

• l'i usité dans ce sens.

PIPER, v. n. I™ conj. Pop. Fumer la pipe.

PIPER s. m. pr. pi-perr; mot lat.). Bot.

Nom scientifique du genre poivrier.

PIPER Charles, comte de). Chancelierdu

Suède Charles XII. Pris âPoltav. 1709,

il mourut dans la forteresse deSchlûsselbourg,

1716.

PIPÉRACÉ, ÉE.adj. (du latin pipe

. , Qu i ressi i
!

i
rapport

.
i

;

.

-i-
|
pipéracêes s. I. pi. Famille de

plantes comprenant les pépéromiées et les pi-

pérées.

PIPÉRATE. s. m. Ciiim. Sel produit par

la combinaison de l'acide pipérique avec une

base salillable.

PIPÉRÉ.ÉE. iij.(nd. piper). Bol. Syn de

PIPÉRACÉ. ;
PIPÉRÉES. s. f. pi. Tribu de la fa-

mille des piperacees qui a pour type le genre

p -rier.

l-ll'I ItKLI.E s f. Bot. Syn.de micromérie.

PIPERESSE. s. f. V. PIPEIR.

PIPÉRIDINE. s, f. Cliitn. Acali organique

que l'on obtient, en mem" I"îîi|in que l'acide

pipérique, par l'action de la potasse sur la

P
'

* PIPERIE s. f. (rad. piper). Tromperie au

jeu. Cela n'a pu se faire sans piperie. Il faut

s'assurer de celle
]

— Se dit aussi pour Toute sorte de trompe-

rie, de fourberie. Il n'y a que piperie dans le

monde Vcad Peu de meurent résolus

soil leur heure dernière, et n'est en-

droil où la piperie >l" l'esp i »nce nous amuse
M wiaio \ i

n lea I
en qucc'è-

i, dément la bonne et double piperie qui

lu ravissait. (Gêr. de Nerval.)

PIPÉIIIN. s. m OU PIPÉRINE. s. f. du

im.piper, i>
ei ristallinedé-

te dans le poivre n lir, et indiqu le-

puisdans le piment et auli sespèces voisines.

i ri» jouit de qualités fébrifuges assez

prononcées.

PIPÉRINE. s. f. Miner. Syn. de PÉPÉniN.

PIPÉRINE, ÉE. adj. Bot Syn de PIPÉRACÉ

et pri'ÉRiTÉ.

PIPÉRIQUE adj. 2 g. (rad. piper). Qui se

rapporte au p

_ Chim.Se dit d'un ai le produit par le dé-

ment de la p ir la potasse On
l'obtient en même tempsque la pipéridine.

l-li'KIt I i I i i ad rad. piper). Bot. Syn.

île PIPÉRACÉ. ||
PIPI RITÉES. s. f. pi. G pe de

I
iux qui comprend les chloranthéi s, les

raw s et les saururêes.

PIPÉRIVORE.adj 2g él lat.,piper,.poi-

vre; i er). Qui mange du poivre.

— Ornith. S seaux qui se n

: p tivrier. Les i iu -ans sont

pipérn

[•ll'EKNO G Ile d'Italie, à 25 kil.

- i.
:

Fros me, près des ruines de Pricer-

«uni : i.0 1 1 bab.

PIPÉROÏDI i - et lat.. piper. poivre;

gr. itïo;, aspect Qui i-essembleau poivre.

PIPÉRONAI'.S. m. Cluni. Aldéhyde obte-

nue par l'action du permanganate de potasse

i- péi

PIPÉRONYLIQUE. adj 2 g. Chim Sedil

ii le produit par l'oxydation de l'aci le pi-

périque. ||
Aldihudepipéronylique.Svn.Aentt-

iioNAi..
||

Alcool pipèronylique. Ilcool produit

pai lydrogénatton du pipéronal. !| C&toi ure

pipérrinyliqtie. Chlorure produit par l'action du
liloiurc de phosphore sur l'acide pipé-

ronyliquc.

PIPET. s. m. Ornith. Un des noms vulgai-

res tle la farlousc.

— Nom donne, en Normandie, à un sifflet rus-

tique fait d'une irr
re de blé.

PIPETTE, s. f. (dimin. depipe . Petite pipe.

— Chim. Pelil insu ument de verre qui sert

à enlever un liquide d'un À le trans-

p n i i dans un aulre. sans le répandre ni r.i-

gilcr.

* PIPEUR, EUSE n ERESSE. s. Celui,

en pipe au jeu. I nd pipeur. C'est

un fieffé pipeur. Menteur effroyable, joueur et

pipeur. (in- Patin.) Ivrogne
et paillard, pilier del el pipettrde car-

tes P it-Vicloi Pi) eurd
joue avec des des pipes.

— Fam. Celui, celle qui trompe de quelque
manière que ce soit.

— Chass. Personne qui fait jouer les pipeaux,
qui chasse aux pipeau \.

— pipsor,eose OU f.rf.ssk adj Qui est trom-
peur.qui [rompe. La pipeiise espérance Mou-
lu/ J'en rendais ma loyauté ménagèn
eune al piperesse. (Id.) La volupté e ] â la

fois violente et piperesse l harroo

Qui io-
I II, qu'un mystire pipeur

Pour se faire valoir et iiour vous fau-e |<eur.

(CORMBILLK.)

PIPT

PIPI. s. m. (par onomatopée du bruit que
fait l'urine en tombant à terre). Terme enfan-

tin dont on se sert pour désigner l'urine. || Faire

pipi. Pisser.

— Pharra. Nom donné aux racines de deux
espèces de pélivériequi sont antifébriles, an-
thelminthiques et fortement diurétiques et ré-

pandent une odeur désagréable. Leur saveur
est acre et alliacée.

— Ornith. V. pipit.

PIPIEMENT.s. m. Syn. de pépiement.

PIPIER. v. n. 1" conj. Syn. de pépier.

PIPIER, EUE. adj Qui s.- rapporte à la

fabrication et au commerce des pipes pour

fumeurs.

PIPIL. s. m. Linguist. Idiome des Pipils,

peuple mexicain.

PI PILE. s. m. Ornith. Espèce de marailde
la Guyane.

PIPILO. s. m. Ornith. Nom scientifique du
genre touit.

PIPIX. l\E. adj. Erpét. Qui ressemble ou
a rapport au pipa. || pipins. s. m. pi. Syn. de
PIPAS.

PIPIO MORT-DE-FROID. s. m. Bntan.

Dans le midi de la France, Nom donné a l'a-

garic élevé ou coulemelle.

PIPISTRELLE, s. f. Mamm. Espèce de
chau ve-souris du genre vespertition.commune
en Europe.

PIPIT ou PIPI. s. m. (par onomatopée).
Ornith. Genre de passereaux, familledes alau-

didèes, établi pour une trentaine d'espèces ré-

pandues dans tout le globe. Pipit des buissons.

Pipi ta gorge rousse. Pipit farlouse. Pipit spion-

celle. Pipit rupestre. Pipit rousseline.

PIPITZAHUIQDE. adj. Chim.Se dit d'un

acide extrait d'une racine purgative du Mexi-

que, connue sous le nom de rai* del ptpitz-

hauac.

PIPIZE. s. f. (du gr. TTtrlXw, je piaule). En-
tom. Genre rie diptères, famille des athéricè-

res, tribu des syrphides, établi pour une ving-

taine d'espèces de France et d'Allemagne.

PIPLEY. Géogr. Ville de l'Hindoustan, pré-
sidence de Calcutta, a 36 kil N.-E. de Balasor.

PIPOÏDÉ, ÉE. adj. Erpét. Syn. de pip.e-

forme. On dit aussi pipoide.

PIPOIR. s. m. Chass. Instrument qui sert

à piper, à contrefaire le cri de la chouette.

PIPOIS. s. m. Carr. Nom que donnent au
silex les carriers exploitantlapierre meulière.

Ce mot est surtout en usage a La Fertésous-
Jouarre.

PIPOLE, ÉE. part. pass. du v. Pipoler.

S'empl. adjectiv. Terrepipolée de fleurs. (Rom.
de la Rose.)

Pl POLER. v. a. l r0 conj. Vieux mot qui si-

gnifiait Parer avec soin, avec affectation.

PIPON. s. m. (dimin. depipe). Nom d'une
espèce de tonneau.

P1PONGLE ou PIPCXCLE. s. m. Entom.
Genre de diptères de la famille des athéricè-

res, tribu des cephalopsides, établi pour treize

espèces de Fiance et d'Allemagne.

PIPPAL. s. m. Bot. Dans l'Inde, Figuier des
pagodes.

PIPPI (Gilllio). V. JULES ROMAIN.

PIPRA. s. m. Ornith. Nom scientifique du
genre manakin.

P1PRADÉ, ÉE.adj. (du lat. pipra, nom gé-

nérique des manakins). Ornith. Qui ressemble
ou a rapport au manakin Ijpiphadés. s.m.pl.

Famille de passereaux hélérodactyles compre-
nant les genres manakin et rupicolc.

PIPRÉIDÉE. s. f. (et. fr., pipra; gr. î*é«,

forme). Ornith. Genre de passereaux, voisin

des manakins et des colin i

PIPRÉOLE s. f. (dimin. de pipra), Ornith.

Genre rie passereaux, établi aux dépens ries

manakins.

PIPHIAC- Géogr. Ch.-I. rie cant. rie l'an*.

de Redon (Ille-el-Vilaine); 3,500 hab.

PIPRIDÉ, ÉE. adj. Ornith. Syn.de pipra-

dê. On riit aussi pipriné.
\\ PIPRIDÉES. s. f. pl.

Famille rie passereaux qui a pour type le genre
manakin.

PIPRINÉ, ÉE.adj. Ornith. Syn.depipRioÉ.
IIpiprxhées.s. f. pl. Sous-famille d'ampélinecs,
ii iblie pour le genre pipra des auteurs.

PI PUIS. s. m. [pr. />/ ;>n.w Mar N< un donné
par tes nègres de Guinée à leurs pirogues.

P1PROÏDÉE. s. f. Ornith. Syn. de piprêi-

DÉE.

PIPTANTIIE. s. m. Bol. Syn. d'ANAGYEUS.

PÏPTATHÈRE. s. m. étym. gr . *{*«», je

tombe; à&r,?, épi). Bot. Genre de graminées
panicées, établi pour plusieurs espèces de la

région méditerranéenne el de l'Asie centrale.

PIPTOCARPHE. s. f.fétym. gr.,ixi-T<.., je

tombe; xà??o;, écaille. Bot. Genre de compo-
sées chicorâcées, établi pour des arbrisseaux
riu Brésil. jj Syn. rie flotovie.

PIPTOCOME.s.m.(ét.gr.,n(irxfu, je tombe;
xôu,ii,aigrette Bot. Genre de composées verno-
ii icées, établi pour des sous arbrisseaux des

el du Brésil.

PIPTOLÉPIS. S. m. 'pr. pi pto-lé-pi él

gr., jtîrrw, je tombe; u-\-y . écaille). Bot. Genre

PIQU PIQU

de forestiérees, établi pour desarbrisseaux du
Mexique.

PIPTOSTOHE. s. m. (étym. gr.. zîtttw, je

tombe; v.***, bouche). Bol. Genre de champi-
gnons rie la tribu des sphèropsidès, dont ."es-

pèce type vità Saint-Domingue sur les écorces

des arbres.

PIPUNCLE. s. m. Entom. V. piponcle.

PIQUADE. s. f. (va.d. piquer). Techn. Barre

de métal dans laquelle on a fait une entaille

pour la couper plus facilement.

PIQUAGE, s. m. Constr. Action de piquer

le grès ou le moellon.

— Piquage des .sapins. Action de percer l'é-

corce des sapins pour ouvrir un passage à l'é-

coulement de la résine.

— Piquage de fûts. Action de percer à l'aide

d'un foret un tonneau pour en extraire fraudu-

leusement le contenu.

— Bois de piquage. Se dit de loutbcis destiné

à être fiché en terre, soit pour servir de jalon,

soit pour soutenir une plante, soit pour tout

aulre usage.

— Agric. Action du soc de la charrue s'en-

fonçant dans la terre.

— [ndustr. Piquage d'once. Vol commis par

les ouvriers en soie, dans toutes les branches

de l'industrie sérigène. Le piquage d'once est

la ruine des fabriques de soies unies. (L.-J.

Boucher.) Depuis ries siècles, le gouvernement
français s'est déclaré dans l'impuissance d'em-

pêcher le piquage ri'once, quand il aurait pu
détruire cette coupable industrie en ordonnant

la mise des ècheveaux rie soie en flottes comp-
tées de 1,000 à 2,000 ou 5,000 mètres, suivant

le degré de finesse. (Id.)

— lechn. Action de percer les cartons pour

la confection des tissus façonnés; résultat de

cette opération. ||
Machine avec laquelle on fait

d'un seul coup tous les trous d'un carton. On
dit aussi perçage. \\

Piquage en peigne. Passage

des fils de trame dans le peigne ou ros.

PIQUAMMENT. adv. S'est dit pour D'une

manière piquante.

PIQUANT, part. prés, du v. Piquer. Qui

pique. Cette demande, en piquant la curiosité

du roi, éveilla son humeur libertine. (Aug.

Thierry.)
* PIQUANT, ANTE. adj. Qui est propre à

piquer. Les orties sont piquantes. Les porcs-

épics portent des espèces de plumes piquantes

et sans barbes, mais dont le tuyau est sembla-

ble à celui des plumes des oiseaux. (BuiT.) Le

feu lui servit encore à dépouiller le chou de
l'enveloppe de ses longues feuilles ligneuses

et piquantes. (B. de St-P.)

— Fig. Vieillard plus piquant qu'une ronce.

(Scarron.)
— Qui fait une impression vive sur l'organe

du goût. Vin piquant. Vinaigre piquant. De la

moutarde trop piquante.

— Se dit aussi en parlant d'une température
très froide. Air piquant. Vent piquant. Bise très

piquante. Le froid est piquant. Le froid devint

si piquant que nous fûmes obligés d'allumer un
feu de bruyères. (Chaleaub.)

Loin de vous l'aquilon fougueux,

Souffle sa pîqytantt froidure. (J.-B. Rouss.)

Et loi, Ivran du monde, ineiorable hiver.

De quel "souffle /lignant lu viens irriter l'air ! (Deulle.)

— Fig. Offensant, choquant. Mot piquant. Pa-

roles piquantes. Raillerie piquante. Bèponse
piquante. Riposter d'une manière piquante. Se
lancer des traits piquants. Parler et offenser,

pourcertaines gens,estlamèmechose ;ilssont

piquants et amers. (La Bruy.) II n'use point de
réponses graves el sentencieuses encore moins
de traits piquants et satiriques. (Id.) Il s'obs-

tine,elle s'irrite, le dépit lui dicte quelques mots
piquants; Emile ne les endure pas sans répli-

que. (J.-J. Rouss.) Cette mésalliance servit rie

texte à des lettres hautaines et piquantes de la

!.. l[.--ri..r.' a la hru. Au jii-Uil. Les mois les

pins piquants lancés contre elle sont presque

tous de Piron. (Arnault.)

— Se dit encore fig., mais en bonne part, rie

tout ce qui fait une impression vive et agréa-

ble sur l'esprit, sur les sens. Conversation pi-

quante. Spectacle piquant. Tableau d'un effet

piquant. Il n'y a rien de piquant dans ce dis-

cours, dans cet écrit. Le motif de cet air est

très piquant Au lieu d'être piquant souvent on
est bizarre. (Delillo.) L'esprit et ses traits pi-

quants ont-ils perdu leur feu? fX. Marinier.) On
engage les gens de lettres à cause de l'estime

quon fait de leurs talents, parce que leur con-

versation a, en gênerai, quelque chose de pi-

quant. (BriU.-Sav.) Il porte un costume d'une

originalité piquante; une robe de brocart d'ar-

gent taillée en forme de tunique, et relevée aux
épaules par de larges camées. (Th. Gaut.)

Quelques traits échappes d'une utile morale

Dans leurs piquants écrits brillent par intervalle.

(Voltaire.)
Pour former de piquants contrastes

i ans nos savants docteurs. (A. HaiïTIH.]

— En parlant des personnes, Qui plaît parla
vivacité, l'agrément, la finesse, plutôt que par

la régularité des traits. Beauté piquante. Bi une
piquante. Air piquant. Physionomie piquante.

Minetrès piquante. C'est une rie ces personnes
piquantes qu'on ne saurait peindre qu'a leur

desavantage. (Le Sage.) Il aime prèsentemenl
la baronne rie Conça, qui n'a pas dix-huit ans.

et qui peut passer pour la femme de Sicile la

plus piquante. Id.) Il la trouvait piquante, pour
me servir d'une de ces expressions que je dé-

teste. (Mérimée.)

Fraîches beautés a l'air piquant et doux,
Au minois fin. a l'oeil plein d'innocence.
Portent déjà d'inévitables coups. (Mau'ilàthe.)

— Art culin. Sauee piquante.Sauce fortement
relevée par riu vinaigre et des échalotes, que
l'on sert chaude ou froide. Emincé de mouton
à la sauce piquante. Filets de chevreuil a la

sauce piquante. Saucière pleine de sauce pi-

quante.

Le sénat mit aux voix celle affaire importante.

Elle turbot fui nus a la sauce piquante. (Beixiioix t

— Le ptquant. s. m. Fig. Ce qui est piquant,
agréable, ce qui fait une vive impression sur
l'esprit, sur les sens. Le piquant rie la chose.
(Acad.) Le piquant de l'aventure. [Id. ) Les Let-
tres provinciales ont perdu beaucoup rie leur
piquant, lorsque les jésuites ont été abolis.

(Volt.) Les chances du boston n'ont pas assez
dépiquant pour occuper la soirée. (Th. Gaut.)
Elle plaît beaucoup aux hommes, qui lui trou-

vent tout le piquant d'une courtisane. (M.) Les
premiers ont un feu, une originalité, un pi-
quant de parole qui étourdit et qui transporte.
(P. Janet.) Ce qu'ils goûtent dans le matéria-
lisme nouveau, c'est le piquant du paradoxe
et la liberté du plaisir. (H. Taine.)

— Syn. comp. piquant, poignant. Ce qui est

piquant entame légèrement; cequi estpoignant,
pénètre plus avant elfail une blessure. Au fig.,

ce qui est piquant d'abord, devient quelquefois
poignant avec le lemps; c'est la durée de l'im-

pression qui en fait la différence.

* PIQUAXT. s. m. (rad. piquer). Hist. nat.

Nom sous lequel on comprend les aiguillons et

les épines, c'est-à-dire toutes les pointes plus

ou moins aiguës dont certaines plantes ou cer-

tains animaux sont munis. Les piquants des
feuillesde houx, des chardons. Branche garnie
de piquants. Il y a peu de végétaux armés de
piquants dans les climats tempérés; il y en a
au contraire un très grand nombre dans les

climats chauds. (Mirbel.) C'est en vain que nous
accrochons des sonnets aux piquants do toutes

les ronces. (Th. Gaut.) Des nègres n'ayant ja-

mais vu de langoustes se déchirèrent le visage
à leurs piquants rouges. (G. Flaubert.)

— Fig. Les embarras de M. le duc, les élans
continuels de la plus furieuse jalousie, les vifs

piquants d'en senlirsans cesse l'inutilité,toutes

ces furies le tourmentèrent sans relâche. (St-

Simon.)

PIQUE, s. f. (et., V. piquer). Armede main
à l'usage de l'infanterie, et formée d'une hampe
de bois dur, garnie à l'une de ses extrémités
d'un fer plat et pointu. La pique a disparu des
armées françaises depuis le commencement du
xvin siècle.Pique de frêne, rie cornouiller.Être
armé d'une pique. Saluer de la pique.Vous avez
déjà, en animaux raison nablcs,et pour von s dis-

tinguer de ceux qui ne se servent que rie leurs

dents et de leurs ongles, imaginé les lances, les

piques, les riarris, les sabres et les cimeterres.

(La Bruy.) Les phalangites grecs ont eu de tout

temps une pique dont la longueur a varié pro-

portionnellement au nombre des rangs. (Bar-

din.j Les Flamands, les Picards, se sont ren-

dus célèbres par l'emploi de la pique. (Id.) Les
piques françaises, d'abord entremêlées d'arba-

lètes, ensuite d'arquebuses, diminuèrent sous
le rapport du nombre cl rie la longueur, à me-
sure de la propagation des armes à feu. Il)
— Par extens. Soldat qui portait la pique.

Régiment de tant de piques. Faire défiler les

piques.

— Demi-pique. Pique plus courte de moi lie

que les piques ordinaires. Dans les légions ro-

maines, les princes et les Iriain-s n'eun ni «l'a-

bord que la demi-pique ; plus tard la pique de-

vint l'arme ries triaires. (Bardin.) On dit aussi

esponton.

— Avoir la pique traînante. La porterie for

en arrière et près de terre, comme on le faisait

aux funérailles.
|| Avoir là pique liasse. La mu-

ser en avant, comme quand on défilait à la re-

vue, ou qu'on chargeait l'ennemi. Voire cava-
lerie, qu'ils attendaient derrière les haies les

piques baissées, s'avança, mais n'osa jamais les

joindre. (Pellisson.)

— Fig. J'avais, sans nul appui, le ministère

et l'intérieur du roi contre moi, et dans la cour
force piques baissées sur moi par la peur et la

jalousie. (Saint-Simon.)

— Lever la pique. Cesser de combattre, se

rendre.
— Passer par les piques. Châtiment militaire

qui consislait à fustiger le coupable avec le

bois des piques. Le soldat, qui, en querelle,

donnera cry d'une nation, sera passé par les

piques. (Orrionn. du xvi° siècle.)

— Fig. // a passé par les piques. Se .lit d'un
homme qui a échappé à de grands dangers ou
qui a fait ries pertes considérables.

— S'employait aussi quelquefois pour dési-

gner la mesure de certaines choses que Ton
comparait à une pique. II y a une pique d'eau

dans ce fossé.

— Fig. et fam. Être à cent piques an-dessus,

au-dessous de quelqu'un, de quelque chose. Lui

être fort supérieur, f'»rt inférieur. Être à cent

piques au-dessus de ses rivaux. Ouvrages à

cent piques au-dessous des autres. Nous vou-

lûmes la comparer a M mc de Grignan, et nous

la trouvâmes cent piques au-dessous. (M mo rie

Sevigne.)
— Vous en êtes à cent piques. Se ditâune per-

sonne qui, voulant deviner quelque cli"

très éloignée de la vérité

— Ane. art milit. Pique flamande. Pique d'une
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forme particulière, et dont l'usage s'est Intro-

duit dans les armées françaises.

— Comm. Traiter à la pique. Taire une né-
gociation avec les sauvages, en ayant soin de
se tenir armé.
— Ir ht vol Nom spécifique d'un lutjan.

— Pav. Long bâton muni d'un fer pointu à

l'usage des paveurs. On Papp ille aussi pointe

de paveur.
— Vitic. Cep de vigne que l'on plie en forme

d'are pour lui faire produire plus de fruit.

* PIQUE, s. f. [radie. piquer), Brouîllcrie,

aigreur à la suite d'une querelle. Il en esl ré-

sulté une pique entre les deux frères. Il a fait

cela par pique. L'esprit de pique et de j ilou-

sie prévaut. (La Bruy.J Ce mot est fan

' — Être en pique avec quelqu'un. Être en mau-
vaise intelligence; n'être pas d'accord.

— Mettre en pique. Exciter deux personnes
l'une contre l'autre. D'où lui vient cette hu-
meur? Qui les a mis en pique? [Corn.)

— Par ex tens. Elle se mutine avec une petite

pique de vanité Gère, comme une jeune miss
guon ne voudrait pas laisser sortir seule. (H,

Taine.J

* PIQUE, s. m. (du fr. pique, s. f. parce qu'il

a quelque ressemblance avec le fer de celle

arme). Une des deux couleurs noires des car-

tes. L'as de pique. Le roi, la dame, le valet de
pique. Jouer du pique. Écarter tout son pique.
Il tournedu pique ou de pique. Il tourne pique.

— Fam. As dépique. Croupion d'une volaille

servie.

— Fig. C'est un bon as de pique. Se dit d'un
homme ignorant, stupide.

Vous croyez, en votre humeur caustique,
En agir avec nmi comme avec l'as Ae pique?

{Kegnmid.)

|| Voilà bien rentrer de piques noirs. Se dit en
parlant d'une personne qui rentre dans une
conversation pour dire des choses qui n'ont
aucun rapport avec celles dont on pai le. || Dans
cette locution, on fait généralement pique du
féminin: Voilà bien rentrer de piques noires.

PIQUE. G-éogr. Affluent de gauche de la Ga-
ronne,arrose la vallée de Bagnères-de-Lu<:!i"U.

P I QUE, ÉE. part. pass. du v. Piquer. S'empL
adjecliv. Doigt piqué. Papier piqué. Des nu n l-

lons piques. Mais tout étant prêt, draps parfu-
més, oreillers fins et couvertures de salin pi-

quées, on eut bientôt préparé le lit. (Le Sage.)
Nos pommes piquées du ver mûrissent plus tût

que les autres. (Cuv.) Dans l'éléphant, il est
seulement attache par quelques points,comme
le sont deux étoffes piquées l'une sur l'autre.

(ButTon.)

— Par extens. Les prés sont piqués de fleurs
bleues. (V. Hugo } Un sombre bloc de maisons,
piqué de nulle vitres allumées, est apparu au
fond du précipice par le trou qui s'est fait dans
le brouillard. (Id.) C'étaient les mêmes sons
plaintifs de l'orgue, la même obscurité piquée
de points éclatants paria flamme tics cierges.
(G. Ohnet.J
— Fig. Il fut piqué, et à ce souper me fil

mettre au bas de la table. (Barthët.) Alors le

docteur, très piqué, appela ses gens prosternés
en adoration sur les degrés de la pagode. B.

de Si P. ; Non, monsieur, je suis piqué, on a sa
réputation déjeune homme. [À. Dum.)

Et ce prince, piqué dune juste colère,

S'emuorlera sans doute et bravera von père.

{COHNEILLE.)

— Piqué de Las des hommages qu'on lui

rend, et piqué de ceux qu'on lui refuse. (Mass.)
Piqué de ce dédain, Civi lis, avec un renfort de
Germains, marcha sur Viteva. (Anquet.)

— Piqué par. L'ne dame hi\ piquée par un frelon
surledosdu doigt médius de la main gauche :

la douleur fut si vive, qu'en moins île quelques
secondes, le corps entier se tuméfia. (Percy.)

.

Des gens en robe un neu sale

Par vous piqués IrOp souvent. (BtHANGEIt.)

— Piqué que. Se dit elliptiquement pour Pi-

qué de ce que.

Comme an autre le paon lui fit la révérence.
Bien piqué que 5M lui l'aigle eut la préférence

NEUFCHATEAU
)

— Piqué au jeu. Porté â s'opiniàtrer a faire

une chose. Ils sont piqués au jeu, et l'on sait
que; la haine d'érudition est un mal qui cher-
che à s'exhaler. (Bayle.)

— Pop. Cela n'est pas piqué des vers, des han-
netons. Se dit d'une chose qui est meilleure,
plus considérable qu'on ne s'y serait attendu.
— Art culm. Dans lequel on a fait entrer

quelque ingrédient, quelque assaisonnement,
a l'aide d'un instrument piquant Oignons pi-

qués de clous de girofle, [Mme de Genlis.) ]| Ab-
•li ni. Viande piquée. Viande dans laqua Ile

on a pique de petits lardons.Dans le pays même
où l'on faisait pendre ceux qui avaient mange
une omelette au lard, on faisait brûler tix

quiavaientôtéle lard d'un poulet piqué. [Vo t.

— Comm. Taffetas piqué. Tissu de soie qui
imite la dentelle.

Constr. Se dit du moellon et du grés sur
lesquels on voit la trace de l'outil qui a servi
à en faire le parement.
— Écon. rur. Vin piqué. Vin qui prend un

goût l'aigre et de moisi.

— Mus. Notes piquées. Notes marquées d'un
poinl ou d'un accent aigu, pour indiquer
iju

i Iles doivent être détachées dans 1-

tion.

— Teclm. Papier piqué. Papier qui a des

taches de moisissure produites par l'humidité.

|| Rouleau pique. Rouleau garni de pointes tn s

unes employé
i

r la i ibrication des étoffes

à long poil.
|j Étoffespiquées Étoffes,ou doubles

d*étoffes réunis par des ! i

— piql'ê. s. m. Constr. Moellon piqué.
— Econ. rur. Ce vin sent le pique.

— Mus. Piqué pointe. Se dit quand la II >tC

esl !•
i ;hi e a m façon mai [uee. i|

Piqué an-

centné. Se dit quand elle est détachée très vi-

vement, d'une façon complète.
— Techn. L'une des opérations du polissage

des glaces. || Opèrati m consistant à marqui r

sur les pièces de bois les traces des joints et

assemblages.

* PIQUÉ, s. m. C mm. Étoffe de coton for-

mée de deux tissus appliques l'un sur l'autre

et unis par des points formant des dessins,
mais plus souvent rangés en losanges continus.
Pique blanc. Pique chamois. Gilet de pique.

* PIQUE-ASSIETTE, s. m. Fam. Homme
qui court les tables; parasite. C'est un pique-
assiette. Au jour fixe pour son retour, amis et

pique-assiettes fondaient sur nous comme une
volée d'étourneaux. (V. Cherbuliez.)

litjt'E-BŒUF. s. m. Charretier qui con-
duit, qui aiguillonne les bœufs. || Vl.,despique-
bœufs.

— Ornîth. Genre de passereaux,établi pour
un oiseau du Sénégal. Le pique-bœuf est de la

grosseur d'une grive. Il se cramponne sur le

dos des bœufs et des buffles, sans résistance
de la part de ces animaux, qu'il débarrasse des
insectes parasites.

PIQUE-BOIS. s. m. Ornith. Nom vulgaire
du pic noir.

||
PL, des pique-bots.

PIQUE-BROQL'E. s. m. Entom. Nom vul-
gaire des larves des insectes qui attaquent
les jeunes pousses des arbres. On dit aussi
coupe-bourgeon, pique-broc et pique-brot. || PL,
des pique -braques.

PIQL'E-CIIASSE. s. m. Techn. Poinçon
qui sert à percer les sacs à poudre. || PL, des
pique-chasse.

PIQUE-FEU. s. m. Outil en fer pour atti-

ser le feu.

PIQUE-M ADRILLE. s. m. Jeux. Sorte de
jeu de caries qui a quelques rapports avec le

piquet et le médiateur. On dit aussi piquemé-
drille.

PIQUE-MINE. s.m.MétalI. Syn.de bocar-
DEDR.

PIQUE-MOUCHE, s. f. Ornith. Nom vul-
gaire de la mésange charbonnière. || PL, des
pique-mouches.

PIQUENAIRE. s. m. Soldat armé d'une
pique. Ceux de Gand avoyent, audevant de
leur ville, fait une embusche de plus de cent
compaignons, et tous piquenaires. (Froissart.)
Vieux mol.

* PIQUE-NIQUE, s. m. (ét.ang!.,/0/>/cÀ-,

choisir; H/et, instant précis). Hepasoù chacun
paye son écot, ou bien auquel chacun contri-
bue en fournissant un des plats. Faire un pique-
nique. Il ne fallait pas manquer à un pique-
nique qu'on avait arrange pour le lendemain.
(Dider.) Il organisa un pique-nique à cent sous
par tête. (É. Zola.)

— Fig. Dans les pique-niques modernes, la

royauté dégénère souvent en tyrannie et pro-
voque des révolutions sanglantes. (E. About.]
— .4 pique-nique, en pique nique. loc. adv. En

payant chacun son écot. Diner, déjeuner â
pique-nique, en pique-nique, Fane lerêveill m
en pique-nique. Quand je suis en pique-nique
avec mes amis, et que la tète s'est un peu
échauffée devin blanc... (Dider.j

— Fig. Tous les amis de sa famille se suc-
cèdent pour la féliciter, et ses amis à elle lui

portent envie et la haïssent en pique nique ;

c'est que le vieillard est riche et a un titre!

(A. Karr.)

PIQUE-NIQUER. v. n. 1" conjug. Néol.
Faii e un pique-nique.

PIQUE-NIQUEUR, El SE s. Neul. Per-
sonne qui prend part a un pique-nique.

PIQUE-NOTES, s. m. Crochet de fer ai-

guisé, suspendu au mur, dans lequel on enOle
des notes sur feuilles volantes.

PIQUÉ-OUATÉ, s. m. Comm. Sorte d'é-
toffe brochée ou lamée.

PIQUEPOUL. s. m. Vitic. V. PICPOULE.
* PIQUER. v. a. l

r« conj. (rad. pic Percer,
entamer légèrement avec une pointe. Piquer
quelqu'un jusqu'au sang. Les ronces pi [uei t

les pieds. Cette épine, celte épingle m'a pique.
Il leur piquait les jointures avec plusieurs ai-

guilles rassemblées en forme de brosse. (Le
Sage.)

— Par anal. Trois petites poules piquaient le

sol, cherchaient des vers de terre, les pattes
crottées. (É. Zola.)

— Fig. Elle mit une baie d'épines autour de
ses oreilles, pour arrêter et pour piquer les
médisants. (Fléch.)

— Fig. Cet homme ne seul rien quand on le

pique. Il est insensible aux affronts.

— Piquer les bœufs. Les conduire en les ex-

citant avec l'aiguillon.

— Piquer du papier. Y faire de petiis Irous
avec une forte épingle ou avec un poinçon.

— Fig. Piquer les absents, D ins un chapitre,
un bureau, un atelier, Marquer, en piquant le

papier a la place de leurs noms, ceux qui
nient ou qui ne sont pas arrivés à une

certaine heure. On dit plus ordinairement poin-
ter.

— Piquer des ouvriers. Veiller à ce qu'ils
soient présents, à ce qu'ils ne

j
|

leur temps, à ce qui eui iuvragesoit bien fait.

— Entamer la peau pour ouvrir la Vi

tirer du sang. Piquer la veine. Le chii
l'a mal pigué. On l'a piqué deux fois avant de
lui tirer du sang. Je me regar le

me la lumière, cequi esl f< :

pic, et je ne puis, sans quelque peii

quer une autre personne. Mm« de Genl
— Se dit aussi des serpents, des

m ir lent, qui entament la peau. Une cou
lui a pique le talon, l'a piqué au talon. Les pu-
ces m'ont piqué toute la nuit. Les mouches pi-

quent surtout les chevaux.

TpI nu volt un taureau qu'une mou.: lie en furie

A piqué dans les lianes aux deviens de sa vie.. Bon .

I
i sortir soudain

Qui fond sur l'agresseur, le pique, le harcèle.

{Le Bailly.)

— Fam. Quelle mouche le pique, l'a pique ? Se
dit d'un homme qui se fâche, qui s'emporte
sans motif apparent. On ne sait pas souvent
quelle mouche le pique. (Boil.)

— Absol.

Tousventnsymnurrontcomme aux temps de nos pères,
Kl même les vipères

"i pi jiunml sans nuire, ou n'y piqueront pas.

i
M v .

— Ronger, faire des trous, en parlant des
bois, des étoffes, des fourrures sur lesquels
les insectes ou leurs larves exercent leurs ra-
vages. Les teignes, les vers ont pique'cet habit.

(Acad.)

— Par extens. Apparaître comme un point
marqué par une piqûre. Quelques étoiles pi-

quaient le bleu pâle du zénith. (V. Hugo Les
toits de zinc des cabarets prenaient des lu-

mières de lune, des feux commençaient à pi-

quer l'ombre. (De Gonc.)

— Prendre avec une fourchette. Elley voyait
encore joliment clair quand il s'agissait de pi-

quer un bon morceau au fond du plat. (Ë, Zola.)

— Absol. Quelques minutes après, l'œil sec,
elle piquait à droite et à gauche dans les as-
siettes voisines, et dans celle du gros homme
aussi. (L. Veuillot.)

— Piquer tes tables, les assiettes, ou simple-
ment, piquer ia.\stette. Courir après les dîners
en ville, faire le parasite. Quoique je m'aper-
çusse que c'était un vilain métier que celui de
piquer les tables, je commençai â me reprocher
de m'être moi-même interdit celle des pages
du cardinal. (Le Sage.)

— Fig. et fam. Piquer l'escabelle. Se dit des
jeunes gens qui travaillent dans les études de
notaires et d'avoués. Peu usité.

|]
Piquer le

coffre, piquer le tabouret. Attendre dans les an-
tichambres des princes, des ministres. V. cof-
fre.
— Ficher, introduire dans. Piquer une épin-

gle dans une pelote. Elle avait cueilli dans le

jardin, en passant, une rose blanche et l'avait

piquée dans ses cheveux bouffants. (De Con-
court.)

— Pop. piquer une tête. Se jeter à l'eau la

lête la première. |j Tomber la tète la prenne: e.

Tiens! il a piqué une tête! Dieu de Dieu, s'il

pouvait se casser la gueule. (É. Zola.)

— Se dit des choses dont la saveur affecte

le goût de manière que la langue semble en
être piquée. Ce vin pique agréablement le pa-
lais. La mauvaise eau-de-vie pique la langue.

— Absol. dans le même sens. Ce fromage
pique. Celle sauce ne pique pas assez, pique
trop. Votre cidre commence à piquer.
— Se dit encore absolument du poisson qui

offense la langue, le palais, parce qu'il n'est plus

frais. Cette raie pique. Ces merlans commen-
cent à piquer. On nous servit une sole qui pi-

quait.

— Fig.Exciter,animer.PiquerIacuri -

jalousie de quelqu'un. Ce n'est pas l'intérêt pu-
blic qui nous pique. Mass.) Le blâme piquait
au vif les cœurs généreux et retenait les plus
faibles dans le devoir, lioss.) Elle tache d'amu-
ser les yeux, de les éblouir, de piquer l'atten-

tion blasée, de paraître galante et pimpante.
(H. Taine.)

— Piquer quelqu'un d'honneur. L'exciter à
faire une chose en lui persuadant qu'il y va de
son honneur. Le connétable de Hontmi
aida à me tromper : il me persuada qu'il fal-

lait vous piquer d'honneur, en vous laissant

passer sans condition, l'ènel.)

— Produire sur l'esprit une impression vive
et agréable. Cet ouvi ige m*a vivement pique.

Ilsessayent de tout, et rien ne lespique, rien ne

i Ile Mass.) ||
Absol. Sa physionomie pi-

que et attire. Rien dans ce roman ne pique et

n'engage â en continuer la lecture. La vie du
sérail est une vie unie qui ne pique pas. M -

tesquieu.)

— Inspirer de l'amour. Elle-même est l'objet

qui le pique. (Th. Corn.)

— Fâcher, irriter, mettre en colère. Dire des
choses qui piquent. Le moindre reproche le

pique. Cette réponse l'a piqué au vif, jusqu'au
vif. Apprends-moi le sujet qui contre moi te

pique. (Mol.) Ce billet imposteur me piqua • t

me fit prendre la résolution de me venger. Le
Sage.)

— Railler; se moquer de quelqu'un. Mais
qu'on nous/m/M^mème légèrement,maisqu'on

nous tende un mauvais office; c'est alors que
toul le feu de la colère s'allume. (Bourdal.)
— Absol.

I e qui m'a contraint de librement écrire,

pifuer au vif, me mettre â la satire.

I

— Pop. Piquer un soleil, un fard. Itougir.
||

Piquer un renard. Vomir.
— Ar r doi èci \es.Piquerunchien.Dorm\Tîi\i

lieu de travailler.
|
Piquer l'étrangère.Hèv&ssev

1 les 'lasses.
|l
Piquer un tutus. Faire un

di cours.

— Art culin. Introduire un ingrédient, un
nnement. Piquer un oignon de clous de

tent, Larder. Pi [uerun filet

de bœuf. Piquer des perdreaux. Quan I

arrivé là, on le plume, et non phi i t,

et on le piqur Piquer
menu. Piquer avec des lardons minces, effilés.

Pi er de gros lard. Larder avec de gros lar-

dons, ce qui se fait pour U s gr
Piquer de gros lard un foie de veau, un bœuf à
la mode, en gigot.

— B.-atts Piquer nu dessin. En suivi
contours en piquant légèrement.
former un poncis.

|j Relia les parties clai-

res par des touches de crayon b anc, ou avec
du i anc détrempé dans de Peau de gon
— Chir. Piquer l'artère, le nerf, etc. B

l'artère, le nerf, en ouvrant ou croyant ouvrir
la veine.

— Constr. Tailler le parement d'une pierre,

d'un grès, de manière que chacun des
de l'outil y laisse sa trace Toul s*< st borné â
des préparatifs, et à piquer a. coups de mar-
teau de grandes pierres de roche. (Voll

on a piqué celte même moulure, afin d'y faire

adhérer le crépi de mortier. .Mer mèe. M ti-

quer avec le traceret, sur une pièce dt

l'ouvrage qu'il faut y faire.

—Jeux. Au billard. Piquer la bille. La loucht r

presque perpendiculairement a\ i la
;

|| Piquer une carte. La marquer de certains si-

gnes imperceptibles pour la reconnaître au
jeu.

— Manèg. Piquer un cheval, ou absol . ; .

.

Donner de l'éperon â un cheval. Le pousser au
galop. Il prit le parti de piquer son cheval t

iser devant son vieux domestique (De
Puis il />ii/»a son cheval ; mais, en

nant la tète, il aperçut le manteau qui tl n a t

tu. (P. de St-Victor.; || Piqu> rven
droit! Se diriger au galop vers tel endi
remontai â cheval, et piquai vers Saragosse,
ou j'arrivai avant midi. [Le Sage. Mon père
sortit de la maison a la dérobée, monta vile à
cheval et piqua vers Séville. I l Piquer des
deux. Faire sentira la fois les deux éperons à
un cheval. || Fig. et fam. Aller 1res vile, faire

ip de liligence.Pourarriverlepn
pour réussir dans cette affaire, il faut piquer
des deux. [| Fam. Piquer ta mazette. Monter un
mauvais cheval.

Depuis (mit jours entiers arec vo= longues traites

Îsqus sommes a piquer des chiennes de mazeiles.

(Mûuei;E.)

— Maréch. Piquer un cheval Lui faire entrer
la pointe du clou dans la chair en le ferrant.

— Mar. Frapper la cloche d'un bâtiment du
nombre de coups nécessaire pour indiquer la

fin de chacune des huit demi-heures dont un
quart est composé. Piquer l'horloge.Piquer six

coups,sept coups.Piquer latin du quart. || Frap-
per avec une coi de. Piquer un mousse. jj Mesu-
rer avec des brochettes.

— Pèch. Piquer un poisson. Donnera la ligne

une secousse plus ou moins forte, pour faire

entrer l'hameçon dans les chairs du poisson,

quand on sent que la proie mord.
||
Se dit aussi

pour Harponner.
— Techn. Faire, sur deux ou plusieurs étof-

fes appliquées l'une sur l'autre, des points qui
les traversent, qui les unissent. Piquer un ma-
telas. Piquer une courtepointe. Piquer un bon-

/ Ut taffetas, du tabis Y faire de pe-
usparcompartiments.il Faire des p

et arrière-points sur une eloffe, simplement
peur l'orner. Piquer les poignets d'une chemi-
se. Piquer le collet d'un habit.

|| Chez les cor-

donniers,on dit dans le même sens: Piquer les

bordures d'un soulier, d'une bottine. || Faire des
points réguliers autour de la première semelle.

|| Chez les tapissiers, Faire lefondetled i-

d'un siège en arrêtant le crin dans la toile de
rerabourrure. A travers les carreaux, il aper-
çut des casiers, des carions, le petit établi de
son état, avec les grands ciseaux, le pot à re-

tailles et le couteau a piquer pour déborder les

peaux, l'e Concourt.) || Piquer des glaces. Polir

la surface d'une glace en la frottant sur une
antre glace couverte de poudre d'emeri hu-
mide.

||
Piquer du marbre. Polir un marbre en le

frotl tnt d'un tampon humide rempli d'émerî.

r des satins, des taffetas, des draps. En
enlever quelque partie au fer et y faire des
mouchetures. || Piquer une futaille.! faire une
ouverture au foret pour goûter le contenu.

[|

Piquer nue conduite d'eau. Y adapter un robi-

n ' /'.' une serrure. Indiquer la place des

pi. ces et des garnitures.

— piquer, v. n. Chass. Piquer dans le fort.

i son cheval au ^alop. dans le fort du
b >îs Piquer à la queue des chiens. Les suivre

de pies pour les diriger.

— F a , er après la sonnette. Suivre

l'ois* au qui, en effet, porte une sonnette.

— Jeux. Piquer sur. Faire perdrede l'a-, ance

a || Piquer sur quatre. Gagner une partit

te, l'adversaire ayant quatre points d'avance.
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— Manèg. Se dit du cheval qui, dans sa foulée

de galop, laisse tomber péniblement ses pieds.

— Mar. Piquerau venl. Se dit d'un nai

gouverne de faç'jn a s élever le plus possible

au vent.

— sepiql'ER. v. pron. Piquer soi ; se pi

Se piquerjusqu'au sang. H s'est piquéen cueil-

lant des ruses.

— Piqucràsoi.Se piquer li 5 mains.

Il sepiqua les doigts plus d'une fois, et son tra-

ce], ur-la il-- fui pas trop régulier. (Sali.)

— Fig. et pop. Se piquer le nez. Boire avec

excès. * ! mien étail comme ça quand il sVst

piqué le nez, ce serait un plaisir. Ê Zola.)

— Se sentir offensé, se fâcher. Homme qui

I

ie du moindre mot. Il s'est piqué de mon
observation. Entre amis on ne va passe piquer
puir si peu de chose. [Mol.)

— Concevoir un chagrin. Sens vieilli.

Conless* fr.mcttfment

Qu'une lîlle*nc« lieux qui perd un Irère unique,

Jnsquea an désespoir Ion rarement se pique.

(Cohneule.)

— par extens. Augmenter de \ i

lant d'un chagrin,dune douleur morale. Par là

mon désespoïrdavaniagese pique . [Corneille.)

—S'amouracher de quelqu'un.

Il u piqua pour certaine femelle

il eut... (La Fontaine.)

— Segloi ifler d'une chose,en tirer avantage,
en faire profession. Se piq tnce, de
nobh e.Sepiqu r d'être bien fait, d'être ga-

lant Se piquer de bien parler, de bien ë Pin

Un honnête homme sait tout et ne se pique de
i

»; Le mulet d'un prélat se pi-

quaitdc noblesse, (ha FontO-Ieneme/j/^ue ni

de fermeté ni de philosophie; mon cœur me
ei me conduit. [Mm* de Se* C imme il

int et qu'il veut passer pour
homme d'esprit, il est en commerce de lettres

avec plusieurs dames fort spirituelles. (I.e

Sa * huis leur simplicité grossière, ils ne se

piquent ni de littérature ni de bel esprit. (J.-J.

i; Eh! commentdiable! je ne ferais pas
mieux,moi qui m'en pique. ^Beaumarchais.; La
plus grande imprudence est de se piquer 'le

quelque chose. (Vauven.) La question est à l'é-

tude. |e connais même un jeune savant qui se

pique de la résou In E. About.) Il se piquait
• vu du pays >[ de connaître le dess >us

descartes. (V. c herbu liez.) Les Lorilleux, sans

aller manger le bon Dieu dans les églises, se ,p£-

quaient d'avoir de la religion. (É. / i

— Se piquer d'honneur. Montrcrdansquelque
occasion plus de courage, plus de générosité,
plus d'habileté, etc., qu'a l'ordinaire.

— Se piquerait jeu. ou simplement se piquer.

S'obstiner à jouer malgré la perte H se pi me
ni au jeu. I] Pi.-', el fam. Se dit d'une per-

sonne qui s'optniàtre i [uelque chose, malgré
tous les obstacles.

— Ce vin.eetle boisson sepique. Ce vin, cette

boisson commence à tourner, à s'aigrir.

— Ce bois, tes étoffes se piquent. Les vers s'y

mettent
Loc. prov. Qui s'y frotte s'y pique. Se dit

en parlant d'un homme qui ne se laisse pas of-

fenser impunément.

— Typogr. Cepapier se pique. \\ se gâte, ce qui
arrive lorsque, après avoii été trempé, il resie

longtemps sans être étendu.

IMQUEREAU. s. m. Ornith. Un des noms
vulg H' es du casse noix.

PIQUERIE. s. f. Action de piquer, de fâcher
quel [u'un Vieux moi.

— Ce qui fâche, p u oie pi [liante.

PIQUÉRIE s.f. dû Piquer, nom pr.) Bot
Genre de composées eupatorîées, établi pour
de ht i bei o i s m 3 u brisseaux du Mexi
du Pérou.

PIQUÉRIOÏDE. s. f. et. fr., piquérie ; gr.

il&o;, aspect). Bol. Section du genre piquérie.

PIQUERON. s. m. Techn. Morceau tli bois

cylindrique aux extrémités amincies, dont on
se sert pour battre et préparer la terre em-

i

i la fabrication des pipes.

* PIQUET. s. m. fdim.de pique). Perche ou
jalon que l'on enfonce en terre pour prendre un
alignement, pour indiquer certains travaux à
exécuter. La route du soleil, qui de mois en

ichaitd msdes endroits
du ciel différents, ne lui échappa point; il mar-

deux piquets.sa.ns savoir
. . '''était que les solstices. (V lit.

— Fam Etre droit comme un piquet. Setcnir
droit d'une manière affectée.\\Etre planté corn-

pi i \et Se ten r deb iul el immobile No
sois poinl dans ma maison plante tout droit
comme un/ua/uf/jà observa toul cequise
et à faire ton profil de tout, Mol

)— Petit pieu que l'on fiche en terre, pour
tendre et retenir les cordages d'une tente, d'un
p i'

I on. Planlei des piquets. Enl >n -.
i le pi-

q i i une Lente

— Planter le piquet. Camper,s'établir sur un
loi i tin. |j Lever te piquet, Déi imper.
— Fig. et fam. Aller planter le piquet chez

quelqu'un. S'y 1 .i qui I me I

Allons-nous-en planter le piquet chez l'oncle.
(Dancourl.)

— Aller planter le piquet dans un endroit
S'y établir.

Au i bii ntol l'un el V uti e I

Et vu planter le piquet en un li m
Où tout lut bien d'accord moyennant Dieu.

(La Fohtaike.)

— Nom donné à des pieux ferrés et garnis
d'anneaux dont on se sert, en campagne, pour
mettre les chevaux à l'attache. Mettre, tenir

des chevaux au piquet.

— Pieu ferré que l'on plaçait à peu de dis-

lance d'un arbre ou d'un mur, et qui servait à
infliger une punition affectée à La cavalerie. Le
patient avait un bras attaché à l'appui dans
une position verticale, etse tenait en équilibre

avec le pied opposé reposant sur le piquet. Ce
châtiment, aboli sous le ministère Choiseul,

présentait les plus graves inconvénients, parce

que le militaire vapiquet, en cherchant à chan-
ger de pied, risquait de se disloquer le bras,

(Bardin.)

— Nom collectif d'un certain nombre de ca-

valiers ou de fantassins commandés pour un
serviceae I ntel ip iodique. Un piquet de
cavalerie. Un piquet d'infanterie. Escadron,
compagnie qui est de pi [tiet. Un pi^wr/ de dra-

gons, le sabre nu, sort de la cour intérieure de
la prison. (Chateaub.)
— Nom qu'on donnait à une agglomération

momentanée de certainshommes pris dans tou-

comp ignies i un régiment, el desl in< -

a faire le pendant de la compagnie de grena-

diers. Le piquet occupait également, et avec
séparation, la gauche du corps. Bardin.)

— Dans quelques collèges, Punition imitée

de celle qui était en usage pour les militaires.

Elle consiste à se tenir debout et immobile à
une place marquée, pendant les heures de ré-

création. Faire une heure, deux heures de pi-

quet.
||
Piquet votant. Punition qui * >nsiste à

faire marcher en rang et en silence les élèves

punis.

— Administr. Autrefois, àToulon, Impôt mu-
nicipal perçu sur les farines.Sur'£5i1897 livres

quedépenseToulon,lepiftfff/enfournilâ33, H)5.

(II. Taine.)

— Agi'ic. Dans les départements au nord de
Paris, Nom d'un outil employé pour faire la

moisson, et que l'on nomme aussi sape.

— Art vétér. Syn.de soie.

— Techn. Chez les fleuristes, Assemblage de

irs feuilles ou de plusieurs fleurs ayant
un pétiole c >mmun.
* PIQUET, s. m. (et. prob.,nom de l'inven-

teur . Jeu qui se joue avec trente-deux carte-,

et ordinairement entre deux personnes. Jouer
au piquet, fine partie de piquet. Faire son pi-

quet. Piquet a deux, à trois, â quatre. Après le

dmer, je proposai un piquet, qui fut refusé.

(Brillât-Savarin.)

— Fig. Par allusion à l'écart ou talon que l'on

fait au piquet.

Je ne s.iis si souvent vous jouez au piquet ;

Mais tu moins faites-vous des écarts admirables.

(HOLltRE.)

— Un vent de piquet. L'ne partie de piquet,
parce que le nombre de points nécessaire pour
la ga icr esl ordinairement de cent.

— Jouer un piquet. Faire une partie de pi-

quet.
— Fig. et fam. Compter au piquet. Sedit d'une

chose remarquable.exceptionnel le Infliger une
remontrance qui pourra compter au piquet.

— Piquet à écrireManière déjouer le piquet

qui consiste dans une longue série de parties.

||
Piquet normand. Piquet qui se joue à trois, à

peu près comme le piquet simple. || Piquet à

tourner. Variété dans la manière de jouer le

piquet. Nousavons fait an piquet h tourner où,
par parenthèse, j'ai essuyé un coup unique.
Diderot.] || Piquet voleur. Piquet qui se joue à

quatre, deux contre deux.

— Faire le piquet de quelqu'un. Jouer habi-
tuellement au piquet avec quelqu'un. II fait

chaque jour h' piquet de sa grand' mère., Acad.)

— Un feu depiquet. Les cartes qui serventau
piquet] par opposition aux cartes entières, au
jeu complet.|| un sixain depiquet. Unpaquetde
six jeux de cartes propres au piquet.

PIQUETAGE, s m. (rad. piqueter). Action
de plantée des piquets. Il Opération du tracé
d'une mute ou d'un chemin de fer qui consiste
a in li [lier les alignements par des points de
repèi e.

— Agric. Faire la moisson à l'aide du piquet

ou sape.

PIQUETÉ, ÉE. part. pass. du v. Piqueter.

S'erapl. a Ijcctiv. Terrain piqueté.

— Parsemé de petites taches,de petits points
semblables à des piqûres. Le geai, aveeses
ailes piquetées d'azur, me parait plus beau sur
le chène,donl il mange les glands,que surtout
autre arbre. (B. de St-p.)

— Anat. Se dit de l'état de la substancecë
rébrale et autres tissus lorsque les vais;

distendus par le sang montrent leurs orifices
t.r Mit

. sous forme de petites Lâches rouges,

— Substantiv. Le piqueté. L'état piqueté.

PIQUETER, v. a. 1™ conj. On double le /

devant une syllabe muette. Je piquette. Je pi-
quetterai, nous piquetterons. Ponts et ehauss.
I i li er une ligneaveedes piquets. Piqueter un
terrain.

— Par extens. Parsemer de petites taches, de
petits points comme des piqûres.
— Agric. Moissonner a l'aide du piquet ou

sape.

— Art milit. Piqueter des fascines. Les fixer
au moyen de piqui

i lonsl i ucl
.
Ma i q uer su i une p èce de bois

brul l i forme de la pièce taillée que l'on se
propose d'en tirer.

— Mar. Syn. de brocheter.

PIQUETON. s m. Pop. Petit vin, espèce
de piquette. Boire du piqueton.Encore uncoup
de piqueton. Il pieuva t du piqueton, quoi ! un
piqueton orui avait d'abord un goût de vieux ton-

neau, mais auquel on s'habituait joliment. (É.
Zola.)

* PIQUETTE, s. f. {r&6. piquer). Écon. rur.

Boisson acidulé que l'on obtient en jetant de
l'eau sur le marc de raisin, et en laissai! ! fer-

menter. Quelquefois on y ajoute des prunel-
les, etc. Faire de la piquette. Boire de la pi-

quette. De tout temps les riches ont bu le vin,

et les pauvres U piquette. (Percy.)Lapiqttette

est la boisson du pauvre, et certaines gens,
accoutumés à rire de toul, l'ont appelée pauvre
boisson. (Id.) Dans certaines contrées, on dit

râpé, s. m. || On dit aussi vin piquette. || On est

assez dans l'usage à Paris de faire de la pi-

quette avec des pommes et des poires de toute

espèce, découpées et séchées moitié au soleil,

moitié au four. La piquette de fruits secs est

flatulente.

— Par extens. Mauvais vin, sans qualité,

sans force. Ce n'est que de la piquette.

-Fig.
Vous prétendez avoir recoure

A quelque ancienne rap

N'aller pas mêler, je vous prie,

Ma piquette à votre ambroisie. (VoltaiPE.)

— Pop. Piquettedujour. Lemomentoù le jour

commence à paraître. A [a.piquette du jour, la

colonne sera sous vos fenêtres. [U. Cast.)

— Mar. Syn. de brochette.

* PIQUEUR. s. m. (radie, piquer). Valet à
cheval, dont la fonction esl de sun re el de di-

riger une meute de chiens. L'n bon piqueur. Se
tenir avec les piqueurs.
— Valet â cheval, ayant pour fonction de

courirdevantune voilure de maître pour éclai-

rer la route.

— Employé chargé de la surveillance et de
la direction d'une écurie.

— Dans les chapitres, Celui qui tient note
des chanoines absents.

— Experts gourmetspiqueurs de vin. Experts
attaches a l'entrepôt de Paris.

— Dans plusieurs parties de la France, Men-
diant qui simule des infirmités ou produit de
faux certificats constatant qu'il a été ruiné.

— Fig. et fam. Piqueur de coffre Pilier d'an-

tichambre, solliciteur. j| Piqueur il'assiette*. pi-

queur de tables. Parasite. On dit mieux pique-

asswlle.

— Agric. Personne qui se sert du piquet ou
de la sape pour moissonne!

.

— Art culin. Celui qui pique, qui larde les

viandes.

— Constr. Celui qui tient les rôles des ma-
çons, tailleurs de pierre, etc., qui marque les

absences, surveille les travaux. || Piqueur de
grès. Ouvrier employé à piquer du grès.

— Jeux.Nom que l'on donne à certains indi-

vidus qui fréquentent les endroits ou l'on joue,

et prêtent aux joueurs de l'argent à gros inté-

rêts.

— Manèg. Domestique chargé de monterles
chevaux pour les dresser, les exercer,les mon-
trer à l'acheteur.

— Min. Ouvrier employé dans les houillères

pour détacher le charbon à coups de pic.

— P. et ch. Employé qui seconde les conduc-
teurs, prend note des travaux exécutés et sur-
veille les ouvriers.

— Adjectiv. On n'entendit plus que le bour-
donnement confus de ces milliers d'insectes

piqueurs qui se balancent en nuages épais dans
les forêts américaines. (F. Denis.)

* PIQUEUR, EUSE s. Techn. Ouvrier, ou-

vrière employés â coudre des ouvrages de cor-

donnerie.Piqueuse en bottines. Un bon piqueur.
L'ne bonne piqueuse.

|j
Ouvrière qui pique les

dessins pour la fabrication de la dentelle.
||

Piqueur il once. Ouvrier qui vole de la soie en
manipulant les flottes.

PIQUE-VÉRON. s. m. Ornith. Nom vul-

gaire du martin-pêcheur.

PIQUIAIRE. s. m. Ane. art milit. S'est dit

pour Piquier.

PIQUICHIN. s. m. Ilist. milit. Soldat des
troupes mercenaires, au xni" siècle. Un dit

aussi piquinis et piqutchinis.

* PIQUIER.s. m. Soldat armé d'une pique.

Les premiers dragons étaient des piquiers ou
du in» tins ci mi tenaient des piquiers. jusqu'à l'é-

poque où ils furent tous pourvus d'armes â
rouet. (Bardin.)

PIQUINIS. s. m. V. PIQDTCHXN.

y\QV\TWG\.s.m.{\n-on.pi-koui-tei)i-ga).
Ichtyol. Poisson du genre èsoce propre â l'A-

mérique.

PIQUOIR. s. m. B.-arts. Aiguille emman-
chée, dont on se sert pour piquer un dessin.

— Pêch. Espèce de harpon â main pour pi-

quer le poisson.

PlQi'oxxi EU. s.m. Petit commerçant qui

achèteaux fabricants les lainages de rebut pour
les revendre.

PIQUOT. s. m. Ane. art milit. Sorte d'épée.

—Agnc. Nom donnée un instrument employé
pour la moisson dans le département de l'Aisne.

* PIQÛRE.S f. .ra I. piquer). Petite blessure
faite par une chose très aiguë ou par un animal
qui pique. Piqûre d'aigmlle,d'épingle.La piqûre

PIRA

d'une abeille, d'une guêpe. Les doigts sont la
partie du corps la plus exposée aux piqûres. La
plupart des panaris n'ont d'autre cause que la

piqûre du doigt par un éclat de bois, une épine,
el par tous les instruments aigus dont nous
nous servons habituelemenl. (Percy.)

— Fig. Il m'est impossible de ne pas sentir
la piqftre des chagrins journaliers. (G. Sand.)
— Nom donné aussi aux trous que font les

insectes dans les fruits, le bois, les étoffes, etc.

Piqûres de vers Boiserie pleine de piqûres.Ce
manteau est criblé de piqûres.

— Par extens. Qui ne préférerait la dévo-
rante morsure des vautours à la lente piqftre

des vers du sépulcre? [P. de St-Victor.)

— Piqûres de mouches. Taches que laissent
les mouches sur les objets ou elles se posent.
On dit plutôt chiures.

— Bang de points symétriques, de contre-
points, qui se font pour unir deux ou plusieurs
étoffes ou pour orner certaines parties d'un vê-
tement. La piqûre d'un matelas, d'un couvre-
pied, d'une courtepointe. La piqûredun collet
d'habit, des poignets d'une chemise.

|| Orne-
ments que l'on faitsurdula!fetas,en le piquant
svne iriijuement avec de petits fers.

||Au t réf.. is,

Espi'ce île i-oi sel piqué fait de toi le el ga ni de
baleines qu'on mettait aux enfants pour leur
soutenir la taille.

— Chir.Ouverture faite â la veine, pour tirer

du sang. Le chirurgien lui a fait trois piqûres.
La marquise a été saigi c'est un fait certain,
j'ai île la compresse qu'elle a au bras.it j'ai vu
\a.piqûre.(Le Sage.) j| Piqftre du nerf.de Varière,
de l'aponévrose. Blessure que l'on fail â quel-
qu'une de ces parties, en l'atteignant avec la

lancette.[| Piqâre anatomiqne Égralignure que
l'opérateur peut se faire involontairemei
les opérations chirurgicales ou les :mtopsies,
et qui souvent a de graves conséquences.

— Librair. Brochured'un faible volume, que
l'on pique sur la couvciture à l'aide d'un point
de fil.

— Maréeh. Blessure faite au pied d'un che-
val que l'on ferre,en enfonçant maladroitement
le clou jusqu'au vif.

— Moll. Piqûre de mouches Nom marchand
d'une coquille du genre cône.On dit aussi merde
de mouche.

PIRABB. s. f. Ichtyol. Syn. de prionote.

PIRAN. s. m. Vitic. Cépage du midi de la

France.

PIRAXESI (Jean-Baptiste). Graveur, né à
Venise, 17-20,se fixa a Rome,nu ilmouruten 1778.

Il acte l'un des meilleurs dessinateurs d'archi-

tecture et de rutn s.

PIRANO. Géogr. Port de l'empire d'Autri-

che, sur le golfe de Trieste, à28kîl. S.-O. de
Trieste ; 8,000 hab.

PIRAPÈDE.s.m.ichtyol.Syn.de dàcttlop-
TÈRE.

PIRARD V. PYRARD.

PIH \ltI>E.s.f. de pirartl, n.pr.).Bot.Genre
de composées imitées, établi pour une plante
du Sénégal.

*lMltATE.s.m.(ét.lat.,p/r/i/rt,rr.cmesignif.).

Celui qui, sans être commissionné d'aucune
puissance, court les mers pour voler, pour pil-

ier. Tomber entre les mains d'un pirate. Net-
toyer les mers de pirates.Verracuso,victorieux,
nous conduisit â Barcelone, avec deux galioles

enlevées au pirate, et remplies d'esclaves et

de butin. (Le Sage.) Lesptrates ne connaissent
ni loi, ni pavillon, ni amis, ni ennemis; ils se

retirantoù ils peuvent, attaquant tout ce qu'ils

rencontrent, et ne partagent avec personne ; ils

sont le fléau du commerce maritime. (Teulct.)

Tous les nations civilisées font aux pirates la

guerre la plus active, et il n'en reste plus au-
jourd'hui que dans quelques mers peu fréquen-
tées, ou sur les côtes des pays qui sont en proie

a la guerre civile. (Id.) Les pirates sont.su r mer
ce que sur terre sont les brigands el les vo-

leurs de grand chemin. (J. Bastide. Ces vieux
pirates faisaient labourer des campagnes. (G.

Flaubert.)

Rrranl de mers en mers, et moins roi que pirate,

Conservant pour lous biens le nom de Mitln-iilate i rUc.)

— Sedisait aussi pour désigner les corsaires

de quelques nations barbaresques, qui e. li-

maient les mersavec l'autorisation de leur gou-
vernement. Les pirates de Tripoli, de Sale, de

Maroc.
— Par extens. Homme qui s'enrichit impu-

demment aux dépens des autres, el au iinviii

d'exactions, de concussions. C'est un pirate,un
vrai pirate.

— Géogr. ///' des Pirates. Archipel de l'Indo-

Ghine (Annam), au N. du golfe du Tonkin.

— Géogr. anc. Côte des Pirates. Côte de l'In-

de, dans le pays des Dachinabades, â l'ouest.

— Hist. Guerre des pirates. Suite d'expédi-

tions entreprises contre les pirates de la Sicile

etdet'Isaurie, par P. Servi lius, qui les vainquit

en 75; par M. Antonius,qui éprouva un échec

sur les côtes de la Crète, en 71
;
par Métellus,

qui s'empara de cette île en 67, et enfin par

Pompée, qui, dans cette même année, termina

la guerre des pirates en soixante jours.

— Ornith. Nom vulgaire de la frégate. || Pi-

rate de mer. Le fou de Civenne.
— Adjectiv. Arachn. Lycose pirate.Aranèiâe

de France. d'Allemagne et de Suéde.

— Syn. corn p. pirate, cor saire.V.corsaire.

* PIRATER, v. n. l
r0 conj. Faire le métier



PIRE

de pirate. Pirater sur telle côte. Il no fait que
pirater.

— Piraterait delà de la ligne. Se disait pour
Pirater impunément, parce que, au delà ïe 1

1

ligne, les pirateries n'étaient plus considère.

s

comme telles.

— Fig. Piller les auteurs. Il est bon d'imiter,
mais il ne faut pas pirater.

* PIRATERIE. s.f. Métier de pirate. Exer-
cer la piratei ie.La législation en Europe a, de-
!

longtemps, mis la piraterie an rangées
forfaits les plus punissables. La Uéditei fanée
a toujours été une mer malheureuse

i
r le

commerce, car la pirata ie v était depuis plu-
sieni s siècles 01 ;.,m.,v .l'une manièl
lière, surtout danslarégei r llger roulel
i .1 Birali rie, qui esl toujours la premiei i éi e
de h tvigalion pour des peuples sans police,
fnaynal.] laie piraterie effrénée battait la mer
Egée dans ces temps antiques. (p.deSt-Victor.)— Acte de pirate. Les algériens, qui n'ont
guère que ce qu'ils gagnent par \espirateriet
sont un peuple très misérable. (Volt.)

— Par extens. Pillerie, exaction. Ce gouver-
neur a fait d'énormes pirateries. (Aca l.

— Fiir. Se dit aussi pour Plagi it.Cette pira-
terie doit intéresser MM d'Argental et .le i j ,

i

-

bouville;car j'ai trouvé dans la pièce beaucoup
de vers de leur façon. (Volt.)

PIRATÉSE.s. f du gr.«,,ç^5,pirate).An-
nel. i.enredannehdes, voisin les amphilrites
et iie~ sabellcs, dont on trouve l'espèce type à
l'ile Maurice ,1 ins les récifs madréporiques.
rut ATlMi.it s. m. Bot. Genre d'artocar-

pees, établi p ... des arbres de la Guyane. On
dit aussi brosinie et piratinère, s. f.

PIRATIQUE. adj.
'-'s,'. Oui appartient, qui

a rapport aux- pirates, qui tient du pirate. II t-

bitudes piratiques. Conquêtes piratiques. (Guv
Patin.) '

PIRAVÈNE.s.m.Ichtyol.Nomvulgairedu
dactyloptère volant.

PIRAVÉRA. s. m. Ornith. Espèce d'aigle.

PIRAZE. s. m. Moll. Genre établi aux dé-
pens des cérites et nun adopte.

* PIRE. adj. -2g.(du lat.p<y'or,mêrae signif.).
Qui est plus mauvais, plus méchant, plus nui-
sible. Il est l'opposé de meilleur. Son premier
ouvrage était mauvais, celui-ci estencore pire.
Il était méchant, mais il esl devenu pire. Les
hommes seraient peut-être pires s'ils venaient
à manquer île censeurs. (La Bruy.) Souvent la
peur d'un mal nous conduit dans un pire Boil.)
Le pire état est d'être sans caractère (M™ .le
Puisieux.)

— Pire que. Il n'y a rien de meilleur ni de
pircqu'iinebonneoumèchantefemme Boisle
L'étal de l'homme qui retombe devient pire
que le premier. (Boss.) La condition des hom-
me- serait pire que celle des bêtes, si la solide
philosophie et la religion ne les soutenaient.
(Fenel.) Il est devant vous pire qu'un infidèle
(Mass.) Le magistrat coquet ou galant est pire
dans sesconsèquences quele dissolu.. La Bruy )
Il n'y a rien de pire pour sa fortune que d'être
ignore.

; 1,1. 'Il y a de mauvais exemples qui sont
pires que les crimes, et plus d'États ont péri
parce qu'on a violé les mœurs que pan. ce
qu'on a viole les lois. (M.mtosq.)

L'inaction et la langueur
Soin pins que l'orage. (De NrVEMuis.)

— La dernière faille sera pire que la première.
Elle aura des conséquences encore p us fâ-
cheuses.

— Précédé de l'article ou d'un pronom pos-
sessif, pire exprime la qualité au plus haut

il équivaut alors au superlatif. C'est le
Pire le tous Dé toutes les calamités, c'est la
pire. Cet homme esl mon pire ennemi Le pire
de tous les partis esl de n'en prendre au
a hésiter dans l'exécution.(Boiste.) Le pire des
etats.r'est l'état populaii-e.(Corneille.)Les»iVej
des ennemis.ee sont les flatteurs, et les pires de
tous les flatteurs, ce sont les plaisirs (Boss
Souvent de tous nos maux la raison est \epire.

l
; l'en mourrais sans doute.si la mort était

la. pire dos douleurs. (J.-J. Rousseau ) La. vire
desbelcsesl le tyran parmi les animaux sauva-
ges, et pu milosanlmaux domestiques,,

i |e
flatteur. iMarmontel.)

Pino

pronom possessif, ,-t partlcularlsanl alors la
pire chose qui puisse a Ivcnira une pers

]'/ '" r f" el n
1

lui qu'à Clé In
il terra que son pin était do te méprendre. (Court.)

— IlISl. i.ItlilM Pire lie s'onipl i ima jscomme adverbe.On ne doil donc pas dire : H va
pur. tant pire, il ru de mal en pire, mais bien
pis, tant pis, de mal en pis. v. pis.

PIRE Géogr.C i.du cant. de Janzé, ari-
de Rennes llle-et-Vilaine); 3,000 hab.
PIRÉE. Géogr. Le prim ,1 destroi i porl

•
i ithenes ancienne, a s kilom. S o de cette
y'Ile- rhémi ilode,Cimon el Périclèsl'unirenl
a Athènes par deux longs murs; Lysan Ire les

!

' ;Conon les releva; Sylla les abattit
encore. lppelé,au moyen âge, Porte Leone le
Piree a repris aujourd'hui -.n ancien nom
t n chemin deferi'unitaAthènes.Pop.,31,0 hOli

iMiti:t.. s m. Moll. Nom vulgaire d'm
quille du genre telline.

pirement. a.lv. (radie, pire Plus mal.
Vieux et inusité.

PIRÈNEs f AePirène,Ti myth.).Moll Genre
établi aux dépens des mélannpsides, dont l'es-
pèce type habile les eaux i mees di l'In le el
[I isMoIuques Celte division n'apasprévalu.et
luplupartdesauteuisonl réuni ces deux »en-
l'CS.

PIRO

PIROLACÉ,ÉE. adj. Bot.V. vtnm.xr.t..
* PIROLE.6. f. (du lat. pirus, poirier). Bot.

\ . l'YUOI.E. '

PIS 9Î7

PIREXE.Géogr. anc.N'om d'une fontaine du
Péloponnèse, prés de Corinthe. Selon la Fable

la lit jaillir d'un coup de pied, comme
I llippocrene. Elle était consacrée aux Muses.
PIRÈNE. Temps hêr. Fille d'Achélaûs oud.tsopus. Neptune la rendit mère de Lèches

et de Cençhnas.Ce dernier ayant été tué pai
Diane, Pirene fut changée en fontaine.

IMIiGO s. f. Moll. Genre établi pour une pe-
titecoquille fossile.

PIRGOPOLE. s. m. Moll. Coquille fossile
qui semble appartenir au genre dentale et que
I on a d abord rapportée aux bèlemnites.

PIKIAC.Gepgr.Petitportderarr.etarou.est
de saint-Nazaire (Loire-Inferieure). Bains ; mi-
nes d elam.

PIRIFORME.adj. •2g.:él.lat.,p,n»».poire;
Inriua, forme >. Uni a la forme d'une poire I

",-
la" "" homme sec, dont le crâne, chauve par
devant, garni de cheveux rares par derrière
av.ui une conformation piriforme. (H. de Bal-
zac.)

-Anal Muscle piriforme. Le premier des
muscles abducteurs de la cuisse.
— Substantiv. Le piriforme.

l'IHIGAUA.s. m. Bot. Syn.de GOST4VIE.
PIRIMÉLE. s. f. Crust. Syn.de périmèle.
PIRINGER (Benoit). Graveur allemand, né

a vienne, 1780-1826, amené à Paris par Alex.

1
' ' M Ie>« i'- s divisent an empire

Chacun suit au hasard la meilleure ou la pire Court

— De pire exprime aussi le superlatif de la
chose. Ils prennent de la cour ce qu'elle a de
pire. (La ltruy.)

H

— l.oc. prov. // n'y a pire sourd que celui qui
ne veut pas entendre Se dil en parlant d'une
i i pnne [u i fait semblant de ne pasenti n Ire

mande, une proposition qui lui déplaît.
Il /< n ij a pue eau que l'eau qui tort. Les
souri,,, is. taciturnes, sont les plus a craindre
Il
Le remède esl pue que le mal Se dit, lu pre-

g ' -'"Jlg'H'c, d'un i îède qui paraît très
désagréable, très nuisible, très dangereux.
- Le pire. s. m. Ce qu'il y a.le plusmauvais,

1,1 s dommageable. Souvent qui . hoisi
l

i; «i
' ? pire t.-, i n,,',,, point de degrés

,ln
,

MI " I: '» ;'"''•• lltoil. L'honunes'ei
,

du bien, cherche le mieux, trouve le mal et
sylient.craintedupire. (De Lévis Ellesenm vaguement qu'elle éUit à la veille di
ber dans la détresse et de glisserdans le »«>«
\ > . Hl1£O.J

- Avoir d; p,r.-. s'est dit pour Avoir du dé-savam

,

™
~ Il y a des exemples de pire précédé d'un

-. —-~, —.eue .i rails par Alex.
de Laborde, a exécuté un grand nombre de
planches estimées.

PIRIPÉA. s. m. Bot. Syn.de bochnèbe.
PIRIQUÈTE. s. f. Bot. Genre de fumera-

cees établi pour des herbes de l'Amérique tro-
picale. H

— Astron. Nom que l'on donne quelquefois
a la constellation des Gémeaux.

,,
p

.

IR
,

ITH,°.Os.Tempstaér.Roides Lapithes,
était fils d Ixion. Son mariage avec Hippoda-
mie fut ensanglanté par un combat entre les
Centaures et les Lapithes. Ami de Thésée il

1 aida dans ses tentatives pour enlever Proser-pme et fut étranglé par Cerbère.

PIRITU.s. m. Bot. Nom d'un palmier qui
çroll sur les bords de l'Orenoque et du SinuSa tigeest très épineuse.

,.
P
a
,
J15,

H
.
E,MER

(Wl
"

lil»ld).NéàEichstœdt,
u,u-l.).iu, ht de sa maison de Nurember" un
centre litteraireetconlribii.il, e, u, ,,,,,|,. U | mou-
vement de la Renaissance. On cite de lui ipo-
logia seu Laos podagrx ; Priscorum immmonm
xsltmatio, etc.

PIKLOUETTE. s. f. Ornith.Nom vulgaire
de I alouette de mer.

PIRMASEXS. Géogr. Ville de Bavière Pa-

lHS??.
t
,

d
S
R
i'

in)
'
s '"' le revers " aes Vosges,

àoOkil. S.-0.de Spire; 6,000 hab.

.,-V
1 ,"*-*,.' G

f°S<--
Ville ,1„ la Saxe royale, albkd ,s.-E. de Dresde, sur l'Elbe. Faïence

bonneterie, commerce de bois; 7,5011 hab Dé-
faite des Autrichiens et des Saxons par Fré-
déric le Grand, le lu' octobre lTôij.

PIRNATZA. an, Pamisus Géogr. Fleuve
île la Morée, finit dans le golfe de Coron.

,

* PIROGUE, s. f. (et. esp., piragua, mémo
signif.). Sorte de bateau fort léger dont se se -

veni les sauvages, et qui est tantôt formé d un
seul tronc d'arbre, tantôt fait d'écorces cou-
sues, recouvertes quelquefois d'une peau i

,

nimal. Malgré les tenèbres.nousdistin 'uâmesaces lueurs phosphoriques, les pirogues les
pécheurs. (B. de St-P.) René est de la troupe
a laide dos contre-courants, les pirogues re-
in •nient le Mescbacel.é. l'.hateauli.i lin trouve
ce mot du genre masculin.

,,
~~ ""»'''<- pirogue. Deux pirogues attachées

1 une a I autre.

— Moll. Nom marchand de l'huître de Vir-
ginie.

PIROGUIER, s. m. Celui qui monte, qui
conduit unepirogue. Peu usité.

PIROGUIS. s.m.(pron.pj'-r«-ff*«s).Relat.
Série de pale de poisson fort recherché en
llussie.

" IKOLL.s.m.Ornith.Genredepassereauj
"ola la,l " | l'' des corvidéi s. renfermi iuol-

i

s propres aux îles des gran I ai
indien el océanique Piroll velouté Pi-

rol verdm. Piroll buccoïde. On écrit aussi »/'-

roue. r

PIROMI. Myili. Dieu de l'ancienne i

n présentant la puissance créatrice à l'état
• o tuol.

P1RON. s. m. Ornith. Jeune oie, oison, dans
la Sainlon

< rric. Batteur en grange novice ou mal

— Techn. Espèce de gond.
l'inox (Alexis . Poète dramatique, né àuyon, in.s.i I773,dabord copiste, vint en 1719

a Paris, on ,| „ n i sa De ||e écriture au sei • icèdm hevaherde Dell,. Me. En 1722, il commen-
ça -i réputation en écrivant pour l'Opéra Co-
mique Arlequin Deucalion, monologue
actes, étourdissant d'esprit et de gaieté : nuis
poui le rheatrc-Français

: lei l

l Ecole des pères; des tragédies, Callisthene,
Gustave Wasa, Fernand Cortex, une pastorale
les courses de Tempé.entln son chef-d'œuvre,
laUelromanie, comédie en S actes el en i

lidS. L Académie française l'appela, 1753 au
nombre de ses membres; l'élection ne fut pas
approuvée par Louis XV. à cause d'une ode
licencieuse que Piron avait écrite a 30 ans.
PIHONET (Nicolas). Excellent peintre sur

verre, naquit à Liège et vécut au xvr sii .

PIRO.VNEAU. s . m . M „. pelile ba| .

solide, destinée a naviguer entre les rochers
pour y pécher des coquillages
— Ichtyol. Nom d'une espèce de dorade sur

les cotes de Normandie.

PIROSKI.s.m. Art culin. Nom de boulettes
polonaises faites avec du fromage a la crème
de la mie de pain.des raisins de Corinlhe des
leufs.du sucre.de la muscade, de la farine et
du sel, et frites dans le beurre ou la graisse.
PIROT. (en turc Seàarkoi). Géogr Ville de

I' Bulgarie, ., liiJUil. S -E. de Nissa, sur le Ni-
sava; 6,000 hab.

PIROTE. s. f. En basse Normandie, Oie
femelle.

* PIROUETTE, s. f. (et. probable, stj d el
roue, parce que la pirouette se fait en tour-
nant sur un pied). Sorte de joue! composé
•I mi petit morceau de bois plat et rond, tra-
versé dans le milieu par un petit pivot sur le-
quel on le fait tourner avec les doigts Faire
tourner une pirouette. Jouer à la pirouette
Mais m'assttrez-vous bien qu'il n'y ait rien à
craindre sur une pirouette aussi légère que
vous me faites la terre? (Fonten.)
— Tour entier qu'on fait de tout le corps,

sur la pointe d'un seul pied et sans changer
de place. Faire une pirouette, une double,
une triple pirouette. la-, pirouettes d'un dan-
seur. Il y a toujours quelques belles dames
qui vont parer les loges, et des petits-maîtres
qui font des pirouettes sur le théâtre (Volt )Mon cœur avait battu dès l'enfance dans ma
p nti in • d écolier aux roulades d'une virtuose
et a,uxpirouettes d'une bayadère. (Ch. Nodier.)— Par extens. Tout mouvement qui se fait
en tournant. Il voit le canard se moquer de
lui et faire des pirouettes tout autour du bas-
sin. (J.-J. Rouss.)

— Fig. et fam. Répondre par des pirouettes.
H. -pou he par des plaisanteries a un discours
sérieux.

|{ Payer ses créanciers en pu,..
Leur échapper par des subterfu .

— Loc. prov. Qui a de l'argent a des pirouet-
' Ivec de l'argent on se procure les choses
les plus difficiles à trouver.
— Jeux. Jeu d'enfants dans lequel on chasse

un petit bâton a l'aide d'une baguette \\r,ure
une pirouette. Se dit, au mail, de l'action d'un
joueur qui manque tout à fait sa boule.
— Législat. Espèce de cage montée sur un

pivot,dans laquelle autrefois .en Angleterre on
exposait les condamnes. Les passants pou-
vaient faire tourner la cage.
— Manèg. Espèce de volte que fait le che-

val sur la longueur, dans une seule et même
place. Elle n'est plus en usage.
— Mo. I. Ancien bijou ainsi appelé i cause de

sa ressemblance avec la pirouette dont se ser-
vent les enfants pour jouer.

PIROUETTÉ, s. m. Se dit quelquefois pour
Pirouette Faire un pirouetté.

PIIIOL'ETTEMEN'T. s. m. Succession de
pirouettes. La danse a et. longtempsen France
une suite de piroiielleiueuts ridicules. (Conipl
de l'Acad.)

* PIROUETTER.v.n. l«o,. n j. Faire une ou
plusieurs pirouettes. Pirouetter en cadence,
avec aplomb. Danseuse qui pirouette avec
grâce \ ousavez entendu parler de ces dévots
orientaux .font la pratique religieuse se réduit
a pirouetter sinun pied? [Did

— Faire pirouetter une chose. La renverser
en la faisant tourner.

Le mousquetaire, i travers le théâtre,
Fait de Pradou pirouetter le chapeau.

(Deguehle.)

— Par extens. Se dit de tout mouvement
qui se fait en tournant. En été, on voit s'éle-
ver do semblables tourbillons qui bouleversent

l aiix. (ItulT.l II (lo vent) fait pirouetter la gi-
i

,

rouotte qui grince. (H. raii.,

— Fig. et fam. Faire pirouetter quelqu'unLe poursuivre, l'obi erdecoui
i i/p„„,

échapper l fait pirouetter ses débiteursd'unorude manière.
i II t'a fait que pirouetter. Se dit d'un

' i "•• qui, en parlant, n'a fait qui i

M "
• tourner dans le méi :ei le

11 * l!l
i et venir sans se fixer. Ce fui a

pirouetter et a subsister aux dépens de la
Basse-

1 sace, que Câlinât passa |a campagne.M
^l"

1
-

,
Chan . a d'op ni n ou de parti au

'

! " ses intérêts ou le m caprice II pi-
lu centre droil au centre gauche.

Manèg Faire faire d. s i. urs,des pirouet-
tes a s,, n cheval.

—Montaigne a donné à ce verbe un sens ac-
tif

: Le consentement et approbation qi
leur prêtons, leur donnant de quoi non
uer a gauche et a dextre, et nous pirouetter à
leur - .ente.

PIROUOT. s. m Ornith. Un des nomsvul-
," lires de l alouette.

* P1RRHON, l'IltuiioMiv. iiiutiio-
RISME. \. l'ïlIRHON', PYRRHONIEN, Pïllllllo-

PIRUS remps her. Fils d'Imbrasus, un des
chefs qui conduisirent les rbraces au siège de
I l'oie. Il fut lue par n.o.as.

* Pis. ,,,|v. de comparaison pr.B»; du lat
pejus, même signif. 1

. Plus mal, plus désavan-
lageusement, d une manière plus fâcheuse n
esl l'opposé de Mieux. Ils sont pis que jamais
ensemble. Il va pis, bien pis que jamais. On se

', mais les choses vont encorepis C'estun homme rare que celui qui ne peu! faire pis
que de se tromper. (Fonten.)

run luire dans la: biens Irontei la «autrui
'' """> rédalrt ipii la mendicité. ' (BotL.)

— Tant pis. V. ia.\t.

— Fam. Dire pis que pendre de quelqu'un. En
dire toute sorte de mal.

|| Un ne lui o pus du
pis,/ne sou nom. Son nom est la plus cruelle
injure; tout ce qu'on peut dire tle lui est au-
dessous de la vérité.

— Il s'emploie aussi comme adjectif compa-
rai!:, mais ,| ne se joint alors qu'à des noms ou
a des pronoms indéterminés. C'est bien pis II

" S
''' " "" fie pis que cela. Il ne saurait rien ar-

river de pis. Ce que j'y trouve de pis, c'est son
ingratitude envers moi. Si j'obéis, pourquoi i, 10
punit-elle-? si je refuse, que fera t-elle de pis »

(J.-J. Rousseau.)

— Qui pis est. Ce qu'il y a tle pire, de plus
desagrea de pois fâcheux. Il est ignorant,
el qui pis est, plein ,1e vanité. L'homme per-
sonnel est nécessairement ennuyé, et qui bis
est, ennuyeux. (De Ségur.)

Baccliiis le déclare hérétique,
Et janséniste, qui pu est. (Boilead.)

— Substantiv. Le pis. Ce qu'il v a de pire.
Le pis qui puisse arriver. C'est le pis que j'y
trouve. Le pis de tout cela est qu'on ne saurait
plus mal écrire. (Volt.)

Le pis fut .pie l'on niit en piteux équipage
Le pauvre potager

: adieu, planches, carreaux!
(La Fontai,\e.)

— Pis. sans article, signifie Une chose en-
core plus mauvaise que celle dont on parle.
Quiller l'armée par paresse ou par pis. (Saint-
Simon.)

— Tout le pis. Le plus mauvais. Je suis du
nombre des méchantes langues, et je crois tout
le pis. (M™« tle Sév.)

— Le pis du pis. Se dit dans le même sens.
I ne deputation sur laquelle le pis du pis était
tle faire connaître une bonne intention sans ef-
fet. (De Retz.)

— Faire du pis qu'on peut. Faire, de dessein
formé, 1res mal ce qu'on fait. || Signifie aussi
Faire à quelqu'un tout le mal qu'on peut lui
faire, lui nuire autant qu'on peut.
— Mettre quelqu'un à pis foire, au pis faire ou

simplement, mettre quelqu'un au pis. Le défier
de faire le mal qu'il peut ou qu'il veut faire,
le défier de faire ce dont il menace. Qui, vous?
m'écriai-je à mon tour, en me levant avec fu-
reur, je vous mets au pis. (Le Sage.) || Signi-
fie encore Défier quelqu'un de faire plus mal
qu'il n'a fait.

— Prendre, mettre les ehosesau pis. Les en-
visagerdans le pire état ou elles puissent être.
Mettons les choses au pis : supposé qu'il soit
mo i. étant, comme vous l'avez assuré, son
héritier, vous ferez rendre compte à ceux de
ses parents qui se seront empares de ses biens
(Le Sage.)

— Alt pis aller, loc. adv. En supposant les
choses au pire état où elles puissent être. Au
pis aller, nous aurons recours à nos amis. Au
pis aller, nous ne perdons pas grand'chose. Au
pis aller, l'argent le fera taire. (La Fontaine.)
— S'emploie substantiv. C'est voirepis aller.

C'est le pis qui vous puisse arriver, ou C'est
votre dernière ressource. C'est un pis aller qui
ne ilonne que des idées agréables, attendu qu'il
suffit d'en vouloir jouir pour le pouvoir. (J.-J.

Rousseau.)

— Être le pis aller île quelqu'un. Être la per-
sonne a qui quelqu'un s adresse quand il a
déjà été refusé par une ou plusieurs autres. Je
ne \eu\ pas être son jiis aller. Il me prend
pour son pis aller. Mon jaloux sera mon pis al-

ler, (Corn.)
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— De mal en pis, de pis en pis. loc. a<1v. D8
mal ou de plus mal en plus mal. Ce main le va

de mal en pis. Les affaires vont de pis en pis.

Le. gens n'onl point d. honle

Df laire aller le taul toojoors de /-îi en fû.
Li Fontaine i

— Loc. prov. Qui trop choisit prend pis.

* IMS. s. m. (du lat. pectus. poitrine). Poi-

trine, gorge, estomac. Elle avait sa robe pour-

fr-iiluc sur lepi». (Al.Chart.; Inusilé en ce sens.

: nnelle ou tétine des vaches, chèvres,

brebis. Vache qui a un gros pis. Presser le pis

d'une chèvre.

Ses doigts, tout pleins de lait el plus blancs mille lois,

Pressaient les bout» du yit d'une grice adtmral'le.

(MoLienE.)

— Ane. pral. ilellre la main au pis. S

des ecclésiastiques à qui l'on faisaîl prô'

meut, parce qu'au lieu de lever la main, ils

•ni simplement la main sur la poilrine.

— Art retér. Ma! de pu. Syn. de hastite.

— Botich. Pis de bœuf Viande de bœuf prise

inférieure du ventre, le fanon ou

la poitrine.

PISAIRE.adj.2g. [du lat. pisvm, i

dact. Qui esl de la grosseur d'un pois.

l'ISA N, AXE. s. Géugr. Habitant, habitante

i r

— adj. Qui appartient à Pise ou à ses habi-

tants.

— Chronol. Calcul pisan. Se dit d'une ma-
nière de supputer les années, qui anticipe de

iepl jours sut notre ère vulgaire.

], laii s lombards de la principautés h Sa-

lerne suivaient le calcul pisan dans leurs ac-

tes.

ri* i\ l m isline de). V. Christine.

PISANDRE. Temps hér. Fils deMémalus,
et l'un des chefs des Mit mitions. Fils

lyclor, un des poursuivants de Pénélope

— pisandre. L'un iv qui renver-

!.t démocratie a Alliènus, et y fondèrent

irchie des Cinq-Cents.

PISANG. s. m. Botan Syn.de bananier.
||

Fruit >le cet arbre. On écrit aussi pifang.

pisvm Nicolas). Imiral vénitien pendant
e de sapait ie contre Gènes,

1350-1355. Il vainquit Grimaldi au cap Loiera

. :<>•:', 1353, mais fui pris par Jean Do-

ria àPortn Longopi 1351 pisami

Fi s ou neveu du précédent, amiral

n pendant laquatrîème guerre d< 5a

p
,1377-1311 i.Accablé bardes

forces supérieures,! I fui battu i Pola,1379 .Mis

en prison a sou retour, il *-n fut tiré grâce aux
pi , des Génois,enferma l'eni i

z.i. le prit après tin blocus de six mois, 1380,

et mourut peu après.

— pisilrl l.'ti-i Cent quinzième doge de
Venise, né en l663,dogeen l735,inorten 1741.

PISAXIA. Géogr. Comptoir anglais sur la

Gambie.

PIS WITE. s f. Miner. Sulfate de fer hy-

di.tt>' et 'le cuivre découvert en Turquie.

PISAINO Nicolas). Architecte et sculpteur

ii mil" siècle, né .i Pise, travailla a

Naplcs pour Frédéric II. Comme sculpteur, il a

Lé.à Bologne, VUrtte ou tombeau !

< i'isvno [Jean). Fils du pré-
• néà pis-- vers \1\ I. moi ten 1320, donna

le plan du cimetière 'lit Campo sanlo de Pise,

du Château Neul a Naples, etc.

— pisano (Victor), dit Pisanetlo. Peu
nais, vivail en 1 150

liait à rendre les animaux; il a été plus

cèlèbi omme graveur.

l'ISAM IV. INE. s. Géogr. anc. Habitant,

habitante de Pise, en El le,

— adj. Qui appartient à cette ville ou â ses

habitants.

PISARD. s. m. Constr. V. pisoir.

PIS \i Cil V. s ni. Mythol. ind. Espèce de
lutin, d'esprit malfaisant et impur.

PISATEI.l.o ou FIUMESINO. Géogr.
i rli), finit au N.-E. .1 m I 1

drialique. Ane. Hubieon.

Pis Al 'RE.s.f. et. lat. ,pisum; pois \aurum,
or). Uui. Syn. de lopézie.

PIS M lîlF.N. ENNE. s. Géogr. anc. Habi-

tua, habitante <le Pisaurum.
— a.lj. Qui appartient à celte ville ou à ses

habitants.

PISAI itt M I .t. anc. Ville de l'Ombrie,
sur l'Adriatique . auj. Vesaro.

PlS.vi'lti s Gé i n ière le l'Italie

(Otnbrie ,tt ibtt taire de i'AdrialiqueàPisaurum
;

auj. /

Pise VNTINE. s. f. Econ. rttr. Nom donné
dans q Ir.iils à la piquette.

PISCATAQUA. Géogr. Petit Oeuve des
i lu N.-E., tributaire de l'Atlantique
à Porlsmoulli.

PISCATOIRE.adj 2g t.-m.Ui .piscato-

rius, fait Aepiscator, pécheur .Quiapp
à la pêche ou aux pécheurs. Ou ibi aussi pis-
catorial.

PISC lTORIEN,ENNE. adj. èl„V. pisca-
toire . ânl. r un. Qui appartient, qui a rapport
aux pécheurs.

— Jeux piscalorient. Jeux qu'on célébrait a
Rome, au mois dejuin, sur les bords du libre.

Les pêcheurs de ce llettve portaient dans le
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temple de Vulcain les poissons qu'ils prenaient

pendant la durée des fêles.

1MSCATRICE. adj. f. (du \&\.pi$catrix. pê-

cheuse). Archèol. Se ditd'une figure représen-

tant une femme qui pèchn. On a trouvé à Pom-
péi plusieurs peintures de Vénus Piscalrice.

PISCICEPTOLOGIE. S. f ("Mit..

poisson; capere, prendre; gr. lôjo;, traité).

Traité sur la pèche, sur l'art de pêcher.

PISCICOLE, adj. -2 g. Qui a rapport à la

pisciculture. Établissement piscicole.

— piscicole, s. m. Syn. de piscicclteiii.

— piscicole, s.f. Annél. Syn. d'HÊuocHAïus.

PISCICULTEUR, s. m. Celui qui s'occupe

de pisciculture.

PISCICULTUR \L, ALE. adj. Qui se rap-

porteala pisciculture. Bassins pisciculturaux.

* pisciculture, s. f. et. \&t.^ piscis,

poisson \îr. culture. Branche de lazool -

pliquée qui s'occupe de la multiplication des
poissons, principalement dans les eaux dou-

' le leur acclimatation dans les eaux où

ils sont étrangers.

PlSCIDlE.s. f. (étym. lat., piscis, poisson;

l-ît'a. forme). Bot. Genre de légumineuses dal-

bergiées, établi pour des arbres de l'Amen iue

île.

PISCIFACTURE. s. f. (étym. lat^piscis,

poisson ; facio, je fais). Partie de la piscicul-

ture qui a pour objet la fécondation et réclu-

sion des œufs de poisson. || Établissement où se

font la fécondation et l'êclosion. Peu usité.

P1SCIFORME adj. 2 g. étym. lat .
|

p >ÏS5 in; forma, forme . Did ici. Qui a la forme
d'un poisson. Idole pisciforme. Mettez-le dans
un plat pisciforme destine a recevoir l'ome-

lette. (Brill.-Sav.)

IMSCIXAL, ALE. adj. Ichtyol. Qui vit dans
les étangs ou les piscines.

* PISCINE. s.f. (étym. lai^piscina; fait de
piscis, poisson). Antiq. rora - servoir,

de vivier,où l'on nourrissaitdu poisson. ||
Bas-

sin rempli d'eau ou l'on se baignait, et ou l'on

se livrait à l'exercice de la natation.

— Nom donné à de vastes citernes, telles

que la piscine merveilleuse, à Pouzzoles.

— Hist. ecclés. Dans quelques monastères,
Fontaine où les religieux se lavaient les mains,
avant et après le repas.

— Hist. ott. Réservoir d'eau près d'une mos-
quée, où les mahométans font leurs ablutions
avant la prière.

— Hist. sainte. Piscine probatique, ou sim-
plement piscine. Réservoir d'eau qui était pro
che du parvis du temple, a Jérusalem, et où on
lavait les animaux destines aux sacrifices. Un
ange y descendait tous les ans pour en trou-

bler l'eau, et la guérison de tout maladequ'on

y plongeait était alors infaillible. C'est dans
cette piscine que se lit le miracle du paraly-

tique de l'Évangile.

— Fig. et par allusion à cette piscine, Pénî-

tence,fonls baptismaux parceque la pénitence
et les fonts baptismaux nous guerissentde tout

mal moral. Ces jubilés qui plongent les chré-

tiens dans la piscine du repentir. (Château b.)

reli .non nous montre le fils des rois, renon-
çant aux grandeurs de Satan, à la même pis-

cine où l'enfant du pauvre vient abjurer. (Id.)

— Liturg. cathol. Dans les sacristies, Lieu où
l'on jette l'eau qui a servi a nettoyer les vases
sacrés, les linges d'autel.

— Techn. Réservoir servant à la piscicul-

ture.

— Thérap. Vaste réservoir d'eau courante ou
dorraante,chaudeou froide, dans lequel on fait

prendre des bains ou faire de simples immer-
sions.

PISCIPULE. s. f. Bot. Syn. de piscidie.

PISCIVORE, adj. -2 g. [étym. lat.. piscis,

poisson \vor<), je dévore . Zool. Qui vit de pois-

sons. Se dit des animaux. Oiseaux piscivoi es.

— piscivore, s. m.Erpét. Serpent venimeux
de l'Amérique méridionale.

— Ornith. Oiseau qui vit de poissons. Tou-
jours au maigre et faiblement nourris, les pis-

civores sont dominés par un estomac exigeant.

(Michelet.)

— piscivores s. m. pi. Mamm. Croupe de
mammifères correspondant à celui des pho-
ques.

PISCO. Géogr. Port du Pérou, sur le Pacifi-

que, dans le département et a 200 lui. S I

l mi Près de !a sont les îles Chincha, où Ton
les bancs de guano.

PISE. s. f. Crust. Genre de crusl léca

podes brachyures de la famille des oxyryn-
qiifs, tribu des maiens, établi pour cinq • -w-

s mers d'Europe, donl le type est la pise

Ion, abondammentrépandue sur les c -

i France el d'Angleterre.

PISE Géogr. Ville de la Grèce ancienne
(Élide , sur le c mrs moyen de l'Alphée. capi-

tale d'un royaume que Pélops ravit a OEno-
maûs. Dans les environs étaient le temple

1 Olympie et le champ consacré a la célébra-
tion des jeux Olympiques.
— pise. en latin Pisx, »n italien Visa), Ch.-l.

de la province de son nom (Italie), sur l'Arno,

à B0 kit. 0. de Florence, el a 1 1 kil. E. di

bouchurede l'Arno; 50,000 hab. Archevêché.ii sité importante depuis 1543. Parmi ses
monuments on cite le Dame, cathédrale tlw xt p

siècle, la Tour penchée {Campanile torto)d\\ xn°
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siècle, le Baptistère du xn* siècle, et le cime-
tière ou Campo santo du xnr8 siècle, avec ses
peintures et ses sculptures admirables. Patrie

de Galilée. D'origine pèlasgique, Pise fut colo-

nisée parles Romains en 181 avant J.-C ; elle

fut, du x° au xv° siècle, une république impor-
tante ; elle disputa a Gènes la Sardaigne et la

domination de la Méditerranée occidentale.
El le gagna, pour l'empereur Frédéric II, la pre-

mière bataille de la Meloria, 1241 ; mais elle fut

vaincue à la seconde journée de Meloria. 1284,

par les Génois, qui comblèrent son port.Domi-
née un instant par Ugolin, 1281-1286, elle finit

par tomber, 1406, au pouvoir de Florence. Bile

fut le ch.-l. du départ, delà Méditerranée, de
1807 â 181 i. Un concile s'y tint en 1409. —La
prov. de Pise a. 3,056 kil. carrés et 285,000 hab.

Villes : Pise, Piombino, Vollerra, Pontedera.

PISÉ, ÉE. part. pass. du v. Piser. S'empl.
adjectiv. Terre pîsée.

* PISÉ. s. m. (rad. piser). Constr. Sorte de
terre argileuse qui sert à faire des construc-
tions économiques, surtout dans le Midi, el

qu'on rend dure et compacte, soit en lui don-
nant la forme de brique, soit en la foulant en-

tre des planches qui ont la hauteur et la lar-

geur du mur à construire, et en la laissant

sécher au soleil. Mur, maison de pisé. Cons-
truire, bâtir en pisé. Je me bornerai cette an-
née a bâtir des granges de ce que vous appe-
lez pisé, si je ne me trompe. (Volt.)

PISÉEX, ENNE. s. Géogr. anc. Habitant,

habitante de Pise en Élide.

— adj. Qui appartient â cette ville ou à ses

habitants.

— Antiq. Année pisêenne. L'année où l'on cé-

lébrait les jeux Olympiques. || Rameau piséen.

Le laurier dont on couronnait le vainqueur aux
jeux niympiqu.es.

— piséen. Mylh. gr. Surnom de Jupiter. Ju-

piter Piseen.

PISEK. Géogr. Ch.-l. de cercle de la Bohè-
me, près du confluent de la Wottawa et de la

Moldau, à 100 kil. S.-O. de Prague ; 5,000 hab.

PISEIt. v.a. l
ro conj. (du lat. pisare, piler).

Constr. Battre la terre entre deux planches
pour la rendre compacte, et propre à faire des
constructions.

— piser. v. n. Véner. Mettre un chevreuil à

piser. Le faire lever.

PISEUR. s. m. Techn. Celui qui bâtit en
pisé. On dit aussi piseyeur.

— Adjectiv. Maçon piseur.

PISIDÈS (George). V. george pisidès.

PlSIDlE.s. f. (et. fr. ,p/Vc;gr. tît'a, forme).

Crust. Genre de crustacés non adopté.

— Moll. Genre de conchifèresdimyaires, éta-

bli pour quelques cyclades et non adopté.

PISIDIE. Géogr. anc. Région de l'Asie Mi-

neure, au S. A l'abri des montagnes du Taurus,
les Pisidiens gardèrent leur indépendance, el

Alexandre dut emporter de vive force leur vit le

de Sagalassus. La Pisidie forma, au iv8 siècle

lt J -C., une province de l'empire d'Orient

(Antioche de Pisidie, ch.-l. ).

PISIDIEX, ENNE.S. Géogr. anc. Iïabitant,

habitante de la Pisidie.

— adj. Qui appartient â la Pisidie ou â ses

habitants.

PISIEÉRE. adj. 2 g. (et. lat., pisum, pois;

ferre, porter). Bot. Qui porte des pois ou des
semences semblables à des pois.

— Entom. Se dit des coléoptères dont les

élytres sont chargés de papilles arrondies.

PISlFORME.adj.2 g. (ét.latMp»iiro( pois ;

forma, forme). Hist. nat. Qui a la forme et le

volume d'un pois. Champignons pisiformes.

Papules pisiformes.

— Anat. Os pisiforme. Le quatrième os de la

première rangée du carpe. On l'a nommé aussi

os lenticulaire, os orbivulaire, os hors rang.
\\

Tttbercutes pisiformes. Les tubercules mamil-
laires du cerveau.

PISI.MÉTACARPlEX.adj.m.Anat.Se dit

d'un ligament qui va de l'os pisiforme au cin-

quième métacarpien.

PIS1STRATE. Tyran d'Athènes, né
612 av. J.-C. était parent de Solon. Il flatta la

multitude afin d'arriver au pouvoir suprême;
se fit voter par le peuple une garde pour sa
sûreté personnelle ; s'empara de la citadelle,

et y installa ouvertement la tyrannie,5*X).Chas-

sé en 554, puis en 541, il rentra par force en
537. Il rendit Athènes prospère, bâtit un tem-
ple à Jupiter Olympien, et recueillit les œuvres
d'Homère. II mourut en 527.

PISISTRATIDE. Hist. anc. Se dit des fils

de Pisîstrate. Rippias et Hipparque, qui suc-
cédèrent à leur père dans la tyrannie d'Athè-

nes en 529 av. J.-C. Le premier fut tué par llar-

modius et Arîstogiton en 510; l'autre, expulsé
en 509, périt à la bataille île Marathon.

PISITHOÉ. s. m. fétym. fr., pise; gr. 6o*ç,

Crust. Genre de crustacés réuni par
quelques auteurs aux phrosines.

P1SIUNCIFORMÏEN. adj.m. {pT.pî-xi-on-

ci'for-mi-i h tnat. Se dit d'un ligament qui va
de l'os pisiforme au crochet de l'os crochu.

PISMÉ. s. m. Espèce de romance de Dal-

matie

PISO. s. m. Métrol. Unité de poids de la

Guinée, valant kil. 0080t.

PISOCARPE. s. m. (et. lat., pisum, pois
;

gr. xap^iî, fruit). Bot. Syn. de polysaccuu.

piss

PISOÏDE. s. m. (et. fr.,pt*£,*gr. iU<-;, as-

pecl i fust.Genredecrustacésdécapodesbra-
chyures de la famille des oxyrynques, tribu

des maïens, dont l'espèce unique, le pisoidc
tuberculeux, habite les cotes du Chili.

pisoir. s. m. (radie, pisé). Constr. Espèce
de pilon dont on sert pour piser la terre. Le pi-

soir doit être d'un bois dur et liant, tel que la

racine de frêne, d'orme, etc., et sa masse doit

avoir à peu près 27 centim.de hauteur. On doit

le tourner à chaque coup.afin de croiser les ef-

fets de la pression. On dit aussi pisard et piton.

PISO LITRE, s. f. {et. lat.y pisum, pois;gr.

XtOoç, pierreV Miner. Pierre spheroidale calcaire

qui ressemble à une agglomération de pois.

— Bot. Syn. de polysacccu.

PISOLITHIQUE. adj. 2 g. Miner. Se dit

d'une roche qui contient des pîsolithes.

PLSOX. s. m. Constr. Syn. de pisoir.

— Entom. Genre d'hyménoptères, tribu des
crabronides, groupe des ityssoniens, donl on
trouve l'espèce type dans le midi de la France
et sur la rivière de Gènes.

PISON(Lucius Galpurnius).Consul en53av.
J.-C, par l'appui de César, son gendre, con-
tribua a l'exil de Cicéron. Proconsul en Macé-
doine, 57, il se signala par des rapines que Ci-

cei-nn flétrit dan n irs / 1 Pisonem, 55.

|| pison ( Lucius Galpurnius). Filsdu prec-
.

i
t,

né en 48 avant J.-C, mort en 32 ap. J.-C , fut

préfet de Rome. Horace adressa à ses fils son
Art poétique.

— pison (Cneius Calpurnius). Gouverneur
de Styrie 18 ap. J.-C, fut chargé, par Tibère,

de -m veiller Germanicus. Accusé, àson retour
à Ruiné, d'avoir empoisonné ce dernier, il lut

trouve, un matin, frappé de sa propre épée.

— pison (Cneius Calpurnius). Chef de la

conspiration formée, en 65, contre Néron, se fit

ouvrir les veines.

— pisoN(Lucius Calpurnius Licinianus). En-
tra, par adoption, dans la famille des Pisons.

Choisi par Galba comme son successeur, il fut,

quelques jours après, massacre par les pré-

toriens, 69 ap. J.-C.

PISOXIE. s. f. (de Pison, n. pr.). Bot.Genre
de nyetaginées, établi pour des arbres et ar-

brisseaux des régions tropicales. |] Syn.deaiAB a.

PISPAXXE. s.f. Gymnast. Chacun des bâ-

tons croisés qui soutiennent la corde sur la-

quelle on danse.

PISSAXG. s. ni. Bot. Un des noms du ba-

nanier.

PISS ASPHALTE. s. m. et. gr., e(ffaet,poix;

aesaVcoç, asphalte). Miner. Substance bitumi-

neuse composée de poix et d'asphalte, el ap-

pelée communément maUhe.On l'employait au-

lr lis comme vulnéraire. On l'emploie pour le

dallage des ponts, chaussées et trottoirs.

PISSASPHALT1QUE. adj. 2 g. Qui a les

caractères du pissasphalte.

* PISSAT, s. m. (pron. pi-ça; rad. pisser).

Nom donnéà l'urine de quelques animaux. Pis-

sat d'àne. Pissat de cheval. Pissai de chien, île

chat.

— Se di l quelquefois pour L'rine de l'homme.
Cela sent le pissat. Baquetpleindc pissai. Aus-

sitôt qu'il se sentit noyer de pissut, il se leva,

hurlant comme un homme furieux. (Scarr.)

— Pop. Pissai d'âne. Mauvaise boisson.

— Arg. Pissat d'àne. Bière. || Eau-de-vie. Di-

tes donc, espèce de Borgia! cria-t-il au père
Colombe, donnez-moi de la jaune, de votre />*'$-

sat d'àne premier numéro. {E. Zola.)

— Pharm. Pissatde blaireau. L'rine d'un blai-

reau qui vit dans les rochers, et a l'habitude

de pisser au même endroit, dans une cavité

des pierres, où son urine se dessèche et foi me
une matière épaisse et dure, qui peut se ra-

mollir; elle a une saveur amère et jouit de
propriétés astringentes.

P1SSATOIRE. s. m. (radie, pisser). Vase

pour recevoir les urines et en empêcher l'exha-

laison.

PISSE, s. f. Fam. et pop. Pissat, urine.

— Art vétér. Nom vulgaire de lapolyuriedu
cheval.
— Bot. Pissede chien. Nom donné dans l'An-

nis à une espèce de champignon qui croit sur

les bois pourris.

— Pèch. Tenir les harengs à la pisse . Les faire

égoutter, pour les débarrasser de l'eau et de
l'huile qu'ils contiennent.

PISSÉ, ÉE. part. pass. du v. Pisser. S'empl.

adjectiv. Sang pissé.

PISSECHIEN. s. m. Terme injurieux que
l'on appliquait aux valets de chasse. Inusité.

— Bot. Nom vulgaire des coprins et particu-

lièrementde l'agaric micacé dans le centre de

la France.

PISSÉE. s.f.Quantitèd'urineque l'onpisse

en une fois.

— Métall.Dans les fonderies, Écoulement des
scories.

PISSE-FROID. s. m. Pop. Homme flegma-

tique, indifférent, que rien n'émeut. C'esl un

pisse-froid, unvrai pisse-froid, un pisse froid

dans la canicule. C'est un fesse-malhieu, un
pisse-froid, un morveux dont il n'y a rien a at-

tendre de grand. (Dider.) || PL, des pisse-froid.

PISSÉLÉON. s. m. (étym.gr.,îti<T(ra, poix;

ÏWw, huile). Matière liquide qui se sépare de
la poix dans la préparation de cette dernière.
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— Ane. pharm. Médicament compose d'un

mélange d'huile ci il

PISSELEU (Anne de). V. éiampes Du-
chesse >!').

* IMSSE.MEXT.s m.Actiondeçisspr.|IPM-
sèment imolontaire. Émission involonta redi

urines. Pissenientdepux, de sua'). Évacuation

do pus, «le sang, par l'urètre. On «lit dans le

langage scientifique, pyurie. hématurie.

* imsseni.it. s m. Fam. Enfant gui pisse

au lit. C v L un p ssenlil l
1 - p --enlits.

PISSENLIT s.m.Bot.fienre.de cor p

lciics, i enfei m ml plusiem s pi u

-e distinguent par loti s qu i ités i U :

et diurétiques. Une seule

pus nre, Lo lïcinal,

qui se trouve en abondance lans les prés et les

lieux herbeux et in :ultcs. Ses pousses se man-
gent en salade dans - jours du prin-

temps, on cuites comme la chicorée. Cueillir

,i s pissenlits Salade de pissenlits, de mâches
et rt« pissenlits. I.ef les brebis et les

chèvres broutent le pissenlit; les chevaux n'en

veulent point. Le pissenlit est aujouid'h

uis les jardins. On l'appelle aussipissat-

Ut tenl-de-lion ou simplement dent de lion.

—Pop U pissenlitspar lu raciue.Èiw.

enterré. Elle tenait a avoir un-.' bonne
sous le w7, quan I elle mangerait les pissen-

lit* p u- la racine (É. Zola.)

* PISSER, v. n. l re conj. (suivant M
de l'allem. pisseii, même sïgnif.)- Évacuer l'u-

rine. Avoir envie de pisser. Pisser avec peine.

Enfant qui pisse encore au lit. Je me souviens
d'avoir une fui* pissé dans la marmite d'une le

nos voisines. (J - J. Rouss.) Souvent une fausse

pudeur nous fait longtemps résister au besoin

depisser [Chamberet.JOnprwe plus fréquem-
ment dans l'enfance que dans l'âge adulte, et

à cette dernière époque, plus que dans un âge
plus avancé. (Id ) fris trois < loses

;

musulmans nous reprochent, c'est d'en

miens, de donner la main aux juifs et

de pisser debout. (A. Dutn.)

-Fig.
Il semble en leurs discours hautains et généreux

Que le ciietal volant n'ait pissi nue pou)
.

— Par extens. Coulergoutteàgoutte. Lecu-
vier pisse encore. L'eau, entrant par s

couladanssun dos et dans sa gorge, pis^i par-

dessous sa robe. C Zola.

— Fig. et pop. Pisser contre le soleil. Faire

des efforts inutiles. HP/.s.ver sur lu fosse

qu'un. Dans un langage fort grossier. Lui sur-

vivre ISignilieaussi Faire une chose à laquelle

il s'opposait de son vivant.

— Fop. Envoyer quelqu'un pisser. Renvoyer
quelqu'un brusquement,lui montrer que sa pré-

s\.gèni\niv.\\Pisserauùénitier.\?a i

extravagances, jj Laisserpisser la bête. Ne pas
se presser, alten lre une occasion bi\

On dit aussi : Laisser pisser le mérinos P
à l'anglaise. S prétexte de sai

un besoin naturel et ne pis revenir. Dans les

meilleur) i

l'anglaise. [É. /. i

— Loc. prov. Cest Jocrisse qui mène tes pou-

les pisser. Se dit d'un homme qui s'occupe des
menus détails du ménage.
— pisser, v a Évacuer par le canal de l'u-

rètre. Pisser le sang. Pisser lu pus.

— Pop Accoucher. Maman, comment s

leseniants?— M >n lils, répond la mère, les fem-
mes les pissent a-.ee des douleurs qui leur coû-
tent quelquefois la vie. J. J. Itouss. || On dit

aussi : Pisser su côtelette, pisser des os.

— Pisser de lu copte. Fournir beaucoup de
copie pour l'n

— Tu me fait pisser des tomes <le rasoir» des
lames de rasoir en travers.Ta m'ennuies,laisse-
moi tranquille.

— Pècb. Pisser des harengs. Les mettre à la

!

PISSE-S \\<; s m Bot. Nom vulg
la fumi tei re, parce q relie a la proprii

colorer eu rouge les urines.

— Art vétér. Syn. de sang de rate.

PISSE-TROIS-GOL'TTES. s. n

Personne qui pisse souvent mais peu à la fois.

*P1SSEUR, EUSE.s Celui, e tlleq :

souvenl. C'esl un gi an i pisseui . i

pisseuse. Tu m'as tout compissé, pisseuse abo-
minable. > Il ! .

— Pop. et par mépris. Une pisi '

tite lille. C'est une pisseuse. Ce n'est qu'une
pisseuse. Puisque nous en sommes à celte pe-
tite pisseuse, finissons sur son compte. Mil i-

beau.)

PISSEUX, EUSE. a id pisser). Qui a

l'apparence de l'urine ou qui rappelle .

Liquide pisseux.

— Imbibe, sali d'urine. Juste au niom
elle secouait une jupe d'enfant, qu'elle
connais int elle était pisseuse. Cou-
peau entra, t. Zola.)

— Se passée ressemblant
à une tache d urine.

PISSE-V1XAIGRE. s. m Pop. Avare. Cet
homme est un pisse-vinaigre.

PISSlÈRE. s. f. Ane. art milît. Syn. de
FLAHÇOIft.

— Connu. Nom donné aux pruneaux de Bri-

gnoles.

PISSITE. - lui
j

U

gr. Vin prèpai ta i raisin et de
i

PISSODE.s m du i- -:-r-...-v.,.n--- ii

Enlom. Genre rie tûii amèi es, fa-

mille des curcuttonides il -. établi

i k espèces qui se trouvent sur les troncs

des irbres résineux.

* PISSOlit. s. m. Lieu destiné pour y aller

pisser. Le pissoir d'un établissement p
Aller au pissoir. S*étant retiré de la chambre
ilu conseil au pissoir du palais. M '

— Tonneau, baquet destiné au même usage.
Les pissoirs des easi i

PISSOW IGE. s. m. {<\n lat. piscis,

son . Fèod. Droit qui él iil dû au seigneur pour
le p isson péché dans sa seigneurie.

PISSOPHANE s.f étym. gr., «lova, poix;
bovôî, brillant), Miner. Sulfate hydrate d'alu-

mine et de protoxyde de fer trou*, i Saxe

PISSOS Géogr. Cli 1. de cant. de l'arr. de
Mont-de-Marsan Landes ; 1,T0Û hab.

PISSOTE. s I Pel :anulede bois quise
place au bas d'un cuvier a lessive.

* PISSOTER. v.n. |w ni it.de

Piss i très fréquemment et en petite

quantité. Ne faire rue pissoter.

* PISSOTIÈRE, s. f. (radie pissoter , Uri-

noir public. Aller à la pissotière.

— Fam. et par mépris. Jet d'eau, fontaine
qui donne très peu d'eau. C'est une vraie pis-

sotière.

— M ir. Nom donné a les trous percés obli-

quement dans .

- parois d'un navire pour l'é-

coulement dos eaux.

* pista cil e. s. r. (du lat. pislacium, mêm 3

n t Noix du pistachier, contenant une
amande lisse, ovale.d'un vert pâle, agréable au

g it, qui s mange 'rue, comme les amandes
et les noisettes On les crèmes, des
glaces et différentes dragées, en les recou-
vrant, soil sucre, soit de chocolat. On en
compose dan- les pharmacies le looeh vert et

plusieurs ëmulsions. Dragées de pistaches.

Conserve de pistaches. Crème, glace à la pis-

tache.

— Pistache de terre. Nom vulgaire de l'ara-

chide hypogée. I| Se dit aussi en parlant seu-
iement
— Dans !a confiserie, Nom donné à l'amande

du pignon qui sert aussi à la confection de cer-
taines dragées.
— Pop.Prcndre.se flanquer unepislâche. Faire

des excès de table.

— pistache a Ij.âg.Sedil e u leur se
rapportant à la couleur le la pellicule qui enve-
loppe l'amande de la pistache. Etoffe pistache.

— Arachn. Aile pistache. Aranéide de Géor-
gie, couleur vert pistache.

* pist iClliElt i»ta he Bot.

Genre d'anacardiacées, établi pour plusieurs

es et d'arbrisseaux dont les prin-

cipales sont: le pistachier tèrébinthe, le pis-

tachier lentisque, vulgairement tentisqne, et

a. Pistachier cultîit
,

h, fleura mâles ; 1, fleurs te

ichier franc. Ce dernier, originaire d'A-

sie, est n iluralisédans près |ue toutes les par-
! . 1 : !i n de, ou on le

: uitsou aman-
1 5. Faux pistachierou pistachi

staphylier.

PISTAC1TE mPISTAZITE s.r. t. lat.,

\l ...
1

i :, Li s 1. >ms de
.

PIS I VTION 3 1 ÉPISTATIOH.

* PISTE, s. f. (él. lat., pistas, part. pass. de
pinsere, fouler), Trac que laissera-

it il a marché. Suivre une
bèteâ la piste. Perdre la piste le l'animal qu'on

: 5UÎt,

vivent un jour eti

Comme un ba&el qui =uil le gibier à la piste.

(Bah*, :

—Se dit.par extens.,en parlant de l'homme.
Suivre I (\ ilt.) Mon père

y arriva courant à ma 1 -J. Itouss.)

— Fig. Les remords el les - upplices suivent
le crime à la piste, el Loi ;

i tai l l'atteignent.

(Boiste." Nature est un doux gti mais
pas plus doux que prudent et juste. J

partout sa piste. M '

1 ne 1 ais >"s si bien
qu'on ne pe de pas. s'il se peut, la piste de l*É-

B 5iiet.) U y suit

la piste el les opinions de I I

RIanê Soi ix li jnes que
\ al qui travaille trace sur le chen L avec
son train de devant, soit a 1 ti ain de
derrière, soit avec tons les deux à la fois.

Pi-te simple. Piste cl mble Galoper sur deux
pistes.

!
Piste au large Le terrain qui se trouve

le Ion lu n n lu m inè < \\
Joindre, tuii re ta

v Man 1 r au plus prèsdu m u

— Techn. Chemin circulaire que parcourt

une meule verticale.

— Turf. Dans les courses, 1 1 1 lescou-
i

;

\ eut sni\ re [|Lesoî même de ce tracé.

Piste gazonnée.P

PISTER, v a. l
ic conj. [radie, piste I

Suivre les voyagi nu 5 à leur an
ville et leur pr ser d'aller dans un bùtel

dont on leur vante le confortable.

PISTÉRIXE. s f Nom de la pièce de 1 rr.

sur la rôle occidentale d'Afrique et du schel-

ling lins les colonies angl lises.

PISTES ' .
!-. V. PITRES.

PISTEUR. s. m. [et. lat., pisior, même si-

gnîf.; depinsa, je pile).A 1

|
m Esclave qui

pilait le gram dans un mortier.
||
Ouvrier qui

pilait le grain avec des meules.

— Mythol. rom. Surnom de Jupiter.

PISTEL'R.s.m.frad. pister). Pop. Employé
d'hôtel chargé de recruter des voyageurs.

PISTIA. s. m. Bol. Syn. de pistie. On voit

sur les deux courants latéraux remonter, le

_ 1
-::.

1 /es, des îles flottantes depîstia et

le nénuphar, dont les roses jaunes élèvent

comme de petits pavillons. Chateaubriand.)

PISTIACÉ, ÉE. a lj- Bol. Qui ressemble à

une pistie. !| P1STIACÉES. s. f. pi. Tribu de la

famille des aroïdèes qui a pour type le genre
pistie.

PISTIE. s. r. du gr. r.'.T-.h;, liqui le . Botan.

Genre |

iati mes de la famille des
de la tribu des pistiacées, pro-

pres aux régions tropicales du globe. On dit

aussi pistia, s. m.
* PISTIL s. m. du latin pistiltum,pilon de

mortier. 1 cause de a forme de cet organeJ.Bot.
11 e remelle des végétaux, consistant en

un tuyau creux situé an centre de la fleur et

qui est destiné à recevoir le pollen des étami-

nes
:
pour opérer la fécondation. Le pistil se

compose dune partie renflée à la base, nom-
nre. d'un prolongement supérieur de

l'ovaire, beau ip plus étroit que lui, si

mince comme un fil, nommé style, et enfin

d'une partie nommée stigmate, où le tissu cel-

lulaire-'-! ànu,ei luil d'une humeur visqueus

qu'il sécrète, el qui 1
mil un instant de I

priétè d'absorber les liquides. Les étamines et

1. - pisti itirs réunis dans 1 1

même Heur; lorscru I

- ~ ti vent, les [leurs

sont dites hermapkrodît Qu m I les étamines
^ ml placées lans une fleur et les pistils dans

mail ; tns une même plaide. I
-

fleurssontmonoïques;eIlessonl lioïques quand
les organes sont à part dans deux individus.

II y a quelquefois plusieurs pistils dans la

même fleur, comme dans le rosier; souvent

aussi le nombre des pistils répond au nombre
-ions de l'ovaire, comme dans le lis et

; ; in I les Heurs ont plusieurs pistils, on

les dit polygynes*,quand elles n'en ont qu'un,

leux,dygynes;trois,trigynes,etc.

Les p stils, comme les étamines. se changent

en péta - tleursque l'on fait doubler

par la culture, et qui sont par cette raison sté-

riles. Les étai nesetles pu H
\

uenl le prin-

cipal r Me da ion importante de la

génération, surtout le pollen et les ovule,. De
enl ensemble,

l'aurore, 1, donne le signal de l'hy-

men: les étamines se dressent, le pistt

n'ouvre, la vapeur sérain tl

avoir frappé la voûte qui la réflê

& travers les canaux de la trompejusqu'au Tond
ii npen a. H est une multi-

tude de plantes dont les étamines sont plus

I
. est là que se montre

l'adressede la nature, v. Martin.) J'ai

s étamines faii 1
wn pistil sans

•espai 'i née.)

..ouïe :

Elle e

.

.
: :

.• trompe huni

1 ilaiite

, le sein clii )•<_•! ! 1

El c
\

PlSTiLLAiiti: . i-on pi-sti'lêre).

B 1

: tient. qui a rapport au pistil.
[|

Cordon !

vont des stigmates à l'ovaire.\\Fleurspermutées

lires Peurs dans lesquelles le change-

ment esl pétaloïde des
^ Ceux qui sont

sur le pistil. [| Spongiole pistiltaire. Le

stigmate.

— pistillure. s. f. Bot. Genre de champi-
gnons qui ont a peu prés la forme d'un pilon,

et qui a été établi aux dépens des hym
,_-es claviformes.

PISTIIXAUIX. ine. adj. pron pi-slilrla-

B t Qui ressemble a une pïstillaire.
|| pis-

tillabins. s. m. pi. Famille de champignons
ayant pour type le genre pisliilaire.

PISTILXIFÈRE. adj -1 g. et. lat., pistil*

/«m, pistil; ;• Botan. Qui porte ou
pisiitlifère. I

>

pistillifeie. Il est une multitude d'aï bi

plantes dont les fleurs slamiuifères -t pisltl-

enl 11* deux
|

nts. (A.

M tri Qn dit aussi pistitte.

PIS 1 ILLII OltMl
tiltum, pilon : forma, forme;. Bot Quial<i

1
. 'i 1

une tête an 1 lliforme.

PISTILtIP \ it 1 adj _' - f lai . pistil-

htm
,
pistil; parère, produire). B r Se dit d'une

esorgaii
pistil.

PISTILLO-S 1 IMINI . il- adj

1
'/. pistil ; siamen, ela m. Qui

porte un ou plusieurs pistils el des él im nés.

PISTOI \ jadis Pistoria] Geojrr.Vill. 1 1

lie, lans la prov et ào\)!cil. N 0. de Florence,
sur l'Ombronede Pisl tia; li,0 10 hab Chape iux

>i pa Ile, quincaillerie, armes C<

deCatilin t,63av. J. C. Patrie <le Clément XIII.

ris roi \ Léonard de). Peintre italien, né
à Pistola, employé par Raphaël au Vatican.

PISTOIE. Géogr. V. pistoîa.

PISTOLADE s, f. Coup de pistole ou de
! p donné à notre ennemi d'une
en la tète >us qu il s'en

1

Montaigne 1 ne pistotade &n pleine

iî_ ure 1 e le ravit,
j

l"h. G 1

PISTOLE. s. f.fét. ital., pistola, même si-

guif.; fait de Pistoia, Pisloie, ville d'Italie où
cette arm rut inventée). Arquebuse courte *'t

que l'on nommait également pistolet.

le ! de braves guerriers qui avaient vu tom-
ber tant de fois une grêle de coups de pistole

devant eux sans ciller les yeux. Et. Pasq,

* pistole. s. f. [de \"ttAÏ. pistola, petite ar-

quebuse; mot qui fut applique aux èciis d'or

d'Espagne et d'Italie, parce qu'ils étaient de
plus petite dimension que ceux de France
Ane. métro!. Monnaie d'ord'Esp igné et de quel-

ques villes d'Italie, qui, en France, valait or-

dinairement 1 1 livres, pend int les guerres du
xvnr siècle, la pistole a valu jusqu'à l î livres.

Pistole d'Espagne. Pistole de Venise. Double

I
isti e J'achevai de dépenser ma pistole ; en-

suite, m'abandonnant à la Pro*. idence, je 1 ur-

snivis mon chemin. (Le Sage.)Je suis d'avis de

rafler les quatre cents pistoles, pour vous épar-

gner la peine de revenir. [Id.) Je mis dans mes
poches autant de pistoles et de doubles pisto-

les qu'il en put tenir. 11.)

— En France, Monnaie de compte qui valait

10 livres. Sac de cinquante pistoles, de cent

pistoles. Sur les marchés de bestiaux, et de

chevaux, on se sert enc ire de la pistole de dix

francs. Il me faul aussi un cheval pour mon-
ter mon valet, qui coûtera bien trente pistoles.

Mol Hé bien, pour soixante pistoles, je les

donne. Il

— Pop. La pistole volante Pistole que l'on

suppose toujours revenir a celui qui l'emploie.

II acheté tous les jours de nouveaux objets : il

faut qu'il ait la pistole volante.

— Être cousu de pistoles, tout cousu de pis-

1 ie. Un de ces jours, on me
vien Ira chez moi couper la gorge, dans la pen-

pie je suis tout cousu de pistoles. (Mol.)

— Pistole de gueux L'n liard.

— Nom. dans les prisons, des commodités
que l'on peut y obtenir a prix d'argent.

— Nom des chambres mêmes ou les prison-

niers sont logés et traités à leurs frais. Être à

li pistole. C'est par là que se trouve la pistole.

ha pistole se compose de petites chambres fort

propres à un ou deux lits, où le concierge four-

nit tout ce qu'on demande. (Gér. de Nerval.)

— Loc. prov. U vaut mieux pistole qu'il ne

valait écu. Se dit d'un objet, d'une chose dont

on a augmenté la valeur à force de soin ou de

travail.

— Ane. métrol. Pistole neuve. Monnaie d'el-

le Charles-Emmanuel III, depuis 1753, et de

Victor-Amédée, depuis 1773, valant au pair

30 fr. 02.
|

Pistole de Victor-Amédée, 1786, et

! , IV. valante fr. 46. \\Pis-

s. M . tic d'or valant 28 fr iô.

Pistole neuve tîe 1816 Monnaie d'or de Savoie

valant 20 fr
" M »nn de d'or de Cènes, valant

20fi s', n.ii pp tussi doppia. ||
Pistole.

Monnaie d'or du dm hé de Parme et de Piai-

sance, qui valait, avant 1786,23 fr.01;et, de-

:. = tteépo [ue,21 rr.92. 'i
Pistolede Pie 17

eidePie Vil. Monnaied'ordes États de l'Eglise,

valant 17 fr. 23. || Pistole Monnaie d'or du du-

Brnnswick, valant 23 fr. -17. || Monnaie

d'or d'Espagne, avant 1772,21 fr. 36; de cette

t'poqueài785,20fr.93,el 1 puis 1786, 20 fr. 38.

e de Bâle. Monnaie d' >r compos • le

16 1 batz. et valant "23 fr. H. l| Pistole de Berne.

Monnaie d'or valant -23 fr. 7b.
||

Vieille pistole

Monnaie d'or de Genève, valant 20 fr.âl. Pis-

tôle neuve. Monnaie d'or de Genève qui valait

17 fr. 81. Il
Pistole de lucerne Monnaie

val.mt 13 fr. 17. || Pistole de Soleure. M mnaie

d'or valant 23 fr. 6 1.
||
Pistolede Mecl le

Stretitz. Monnaie d'or valant 19 fr. iS

PISTOLE, ÉE. part. pass. du v. Pistoler.

pi. adjectiv.

PISTOLER. v. a. I" conj. S'est dit pour

Tuer â coups de pistole ou de pistolet. Inusité.

* PISTOLET, s.m.fpr.p* s/o-/*?;êt.itaI.,pM-

totet ta, d'im'm. depistota, petitearquel
1
se m-

ventéeàPistoia).Armur.Armeàfeutrèseourte,

et oui se tire d'une main. Pistolets garnis d ar-
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gent. Une paire de pistolets. Tirer un coup de

pistolet. Casser la lë.é a quelqu'un d un

de pistolet. Se battre au pistolet. Tir au

Ici. J'entrai, et, lui mettant un pistolet -

gorjre, je la pressai d'un air menaçant 'le me

remelll '- '.'"

ue si tu recules, j

d'un coup lepislolel '
I

melucks, les
|

,
ml eu des p.

de ceinture; la manne s'est s. i

tels d»
je d,,, alelt pour vous dél

des voleurs dans votre solitude. (B. de SI 1'

r.d. su coups (s'entendirent

presqueenscmble,ellafuméecouvrit le

battants A île Vigny.) Pistolet d'abordage.

i
i marine de .-

:.-/ d'arçon. Long pistolet qui se place à
|,. la s. -il :des cavaliers

poche. Petit pistolet qu'on porte sur soi l'i -

lolet rayé, pir opposition a pistolet lis

lolet dont le '-anon est marqué a I in

de rayures à hélice qui lui donnent uni

force de projection. Pistolet à réveil.

p r chargé -i poudre et dis|

niére a fairo-iplosion danscerta <

lolet à rouet. Pistolet qui se tirai i
.

rouet et qui était en usage dans la cavalerie

aux xvi e et xvii" siècles.

— Fig. Ueltre n quelqu'un lepi'totet sur la

large, sous ta ijonje. L'obliger, le forcer a faire

queb{i.> gré.

— Faire le coup de pistolet. Se disait pour

Combattre a cheval en tirailleur; et par ex-

lens.jVoir L'ennemi de près. Il se vantail

crois avec vérité, qu'd avait fait le c

li tl avec le grand Gustave, roi de S

(De Retz.)

— ru- i tups de pistolet dans la rue.

Attirer l'attention sur soi par des extrava-

gances.

— Fig. Tirer son coup de pistolet . Din
i MIS : dis U

— Fam. // le tact

pistolets. Se dit d'une personne qui en n
une autre avec des veux menaçants, enflam-
mes de colère.

— Pop. el (lg Les fourreauxtirent aussi bien

que 1rs pistolets. Les élèves sont aussi habiles

que les maîtres.

— A Bruxelles, Nom donné aux petits pains
au lait.

— Demi-bouteille de Champagne.
—Pistolet de Saut lit pour Fronde,

à cause de l'usage meurtrier que les ha

de Sauci de cette arme peu
irent.

— Pop. . homme fort I

un singulier
i

l pistolet! Vieux et

peu usité.

— Arch
I

- le de petit poignard que l'on

Là i
i

I i Cetle ex]

fut appliquée ensu te à

Lite dim !
;

'

ment pistole et pistolet.

— Mi r bois saillante, en deh
ii pou ..uni-, suc laquelle on amarre la mi-

|

— Pi. / ! de Yalta oup,
que. Appareil Lai qui produit une delo-

i; me a feu m"

dinaire lvi . ml d'une foi

tique qui <
-

.
i

, n : hl un a

|i
i ml- l'appai uil. Li ni" qm produi-

léi

p n ties d'aii a [lie el une partie de
gaz hydrogène iu'on enflamme an moyen do

[ne.

— Te 'i - ' leqm 1 i" parche-
minier relournc le lil tl'un fera raturei .|!Cliau

dinn pour chauffer la matière que le pap
n-. »-i tir en feuilles de papier.

|

s

i- gle pourtracci i rép ni

a l'usage des mil cuis, q ie aussi
fleuret.

— Véncr Pistolet de botte. Petite cai

piq metlent dans
la botte.

PIST01.KTADI ; -, i lil pour Coup
i :i -i do pistolet

de coups d'êp Pa |

risioi.i.i il it ti ri milit. Soldai
i d'un lut. Oi

PIS un. 1. 1 i i it. n l' mj. S'esl lil

pour Pisloler, tuer a coups de pistolet.

— Fam. Tirer avec de
i

Ces
enfants no font que pistoleltcr dans le jard n.

l'ISTOLIER.S. m. An', art milit. V. P1STO-
l.l lll.n.

— Ilisi. milit. Nom qu'on donnait aul cl

avalicrs allemands, armés
l'hts. un les appelait plus souvent retires.

— Dans h.-» prison D l la

PIS rOMÉSITI i

ble 'i- magm iP

* PISTON. s, m. ri bas-l .r
.

:du lat. pis tare, foui n M
de bois, de fer ou de cuivi ,, ordina
l' ii i.i le cuir et entrant a frotti

lui, s, pour servir oità éle\

ou comprimei' l'air qui y est «

Piston d'une pompe foulant
pirante. Piston d'une machine pneumatique,
d'une machine à compres i ton d'une

PMA
<eringu<-. Il ne doit pas se rencontrer le moin-
dre passage entre le contour du piston et la pa-

roi du tuyau, autrement \e piston n'atteindrait

: but, qui est de s'opposer au passage
de l'air. (E. Pascal..

—Partiemobilequi estdans le cylindre d'une
machine a vapeur.
— Course du piston. Espace déterminé que

parcourt alternativement le piston lorsqu'on le

fait monter ou descendre.
— Fii?. Les commis voyageurs, ces intelli-

gents pistons de la machine à vapeur nommée
spéculation, trouent, frappent et fonctionnent

au profit de l'industrie parisienne. H. deBa z.

— Pelit bouton en cuivreouenacierservant
à ouvrir une boite quand on le presse avec le

pouce.
— Armur. Fusil àpiston. Nom donné impro-

prement au fusil à percussion.

— Mus. Cornet à piston. V. cornet.

— Far extens. Insl qui joue du
cornet a piston. Prein pslon.

— Techn. Appareil de verrier connu géné-
ralement sons le nom de pompe île H»
l' le .l'une soupape de fond. P

de garde-robe. Cylindrede cuivre qui sert a fer-

ut l'orifice inférieur d'une
lise. ||

Piston à coulisseau. Cy-

lindre «le cuivre monte sur un.' armature et

servant au même usas /' ton u crochet.

Piston t-ii cuivre muni crtin boulon qui permet
de l'enlever.

— Adjecliv. Arg. Importun.Que cet homme-
lit est |.

:

PISTONNER, v. a. l
rc conj. [rad. piston

Ennuyer, tracasser.

— Pop.Recommander quelqu'un auprès d'un
personnage influenl u d'une i> Iministration.

Le député de son an ondîssemenl l'a pistonné.

PISTORINIE s f. (de Pistortni, nom pr
1
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blipourdesherb L'I igneetdela Barbarie.

PISTORIUS (Jean . Historien, né a Nidda
w- 5sc , 1511 16 '- a laissé : Rerum p

Si ripiores; Renan germanicarnm Scriplo-

res;Artis cabalisticx Scriptores.

PISTR1NE. s.f. 'lu lai pM/rï/w, même si -

Intiq. loin. Établissement où le
|

pouvait faire transformer son blé en pain ou
simplement fam. cuire son pain.

PISUEUG \ Pisoraea .Géogr. Rivière d'Es
. ouïe au S. 0. p ir ["orquemad i, Valla-

mcas(l , el se jette dans le

le 240 kil. Elle reçoit a droite

1 i, et a gauche lu Cai lion

PlSIIM.s m. [pr.pizomm .Bot. Nom scien-

tifique du geni

imtaxate. s. -J g. Anliq. gr. Membre de

la troisième tribu de Sparte.

— Gê -i . Il ib tant, habitante de la ville de
'

— adj. Qui a rapport a celle ville ou à ses

habitants.

— PITANATES S.f. pi. JeUX pu..
|

lébrail a Pitânc.

* PITANCE s.f. étym basAù.1.^ pielancîa,

même signif.; fait de pieias, parce que la por-

i
le m iine provi ntdela piétédes fidèh s ,

i

- qu'on donne à chaque individu pour
son i epas. dans les communautés Recevoir sa

\
; ner sa pitance. Régler sa pi-

n, :<

— Par extens. Subsistance journalière d'une
personne \- sa pitance assurée. La pitance

lu lieu n'en élail pas moins forte. (La Font.

[ue sa pitance fût fortement restreinte par
ivaîs t/tat de ses finances, il n'en était

pas moins un jour a dîner dans une '1-s plus

le Londre: (Brill.-Sav.)

i. Uni un cullK'i du rituel 'I- ""i n

(La FuNTAISE.)

— P. il . . I.

irer la pitance. Robert eul sept livres

slerlin par an p ni ndant plu-

sieurs années, sa dépense entière n'ex ci la

point celte m ûgre/ufta/ti e. H. l'aine.)

— Pop. Ce qui se mange ai ec le p nu. cl par

pp itton a pain. U v a tant pour le pain i
l

i ml \> iur la pil inec. Il tl mue sur 1 1 p;; mee
i -.m :oi pp isqui > i" p un.

— Chaque provision en particulier.La belle

\„ n . laissa un fonds ]' nu ' 'i oeufs,

au jour de son anniversaire. [SI I

— Pop. Aller à tu pitance. Aller aux
sions, au

PITAÎVCEUIE s. f.Comm. reïig. Lieu dans
uncoui . ibuail la pi:..

du pila;

PI r VftCllE s i S esl 'lit [...ur Pu
i

/.
' Le blé destin i a la pitan

PITAXCIER s.m Comm.relig.Officicrd'un
.ii i barge de distribuer la pitance. L'abbé

dit à son pitancier : Qu'on lionne à déjeuner a
: Jean Despcri iers.)

IM i axe. Hist. anc. Nom d'un quartier 1"

Lacèdémonc ou habitait la troisième tribu.

pir \ m u '. i. m - des douze villes de
i

I Patrie d'Arce
Auj.Tcltandei

P1TANGLS s. m [pv.pi-tan-guss). Ornilh,

|
Syn i'.n \ i.

PITH

PITAO - i» vulgaire de la gai-

vézie ponctuée.

PITAR.s. m. BJollusq. Conchifére du genre
cytlicree.

PIT VU Nicolas). Graveur, 1631-1676, né à
-.établi en France, 1656, fut l'un des

maîtres de Gérard Edelinck

* PITAUD.s m. (de l'italien pedito, fantas-

sin). Hist. milit. Nom qu'on donnait à des pay-
sans qui formaient des compagnies à pied,dans
les armées du moyen âi^e. En ce sens, on écrit

Paysan lourd, grossier. C'est un
pitaud, un vrai pitaud- En ce dernier sens, il

a un féminin. Quelle pitaude!

Ce yitQud doit Taloir, pour le |>oint souliailé,

Bac bélier el docteur ensemble. La FONT i

— >iais. En vérité, vous êtes une vra

lande, ip;iaml je pense avec quelle simplicité

vous êtes malade. M" de Sèv.)

PITACT. s. m.Holl.Nom vulgaire des pho-
lades, des modioles et. en général, de tous les

mollusques qui peicent les pierres.

P1TAVI l.s.in. de Pitau,n. pr.). But.Genre
tl /aul huxylees,établi pour des arbres du Chili.

PITAYNE.s.f. Chim. Base organique trou-

as le quinquina de Pitaya etisomerique
i quinine. On dit aussi pttoyne.

PlTCAilix Ile . Géograph.lle de l'Océanie
[Polynés - i. des iles Gambier; colo-

n 1790, par les marins révoltés du na-
vire anglais Uounttj,qui s'unirent a dos femmes
tailiennes.

PITCAIRNIE.s. f.(de Pitcairn, nom pr. .

i Genre de bromélîacé s, renfermant plu-

sieurs espèces qui croissent dans l'Amérique
tropicale et aux Antilles. Les plus remarqua-
bles sont la piteaitnie à grandes bractées, la

pitcairnie a feuilles d'ananas et la pitcail nie a

feuilles étroites.

PITGHÉRIE. 5. f. (de l'itcher,n. pr. .Bot.

Syn. de rynchosie.

PITCIION s. m. Omit il. Dans le midi de la

1 rance, Espèce de fauvette.

PITCHOUlïV.s. m. Bot. Syn de pituri.

PITCH-PIN.s.m. Nom anglais donné dans
le commerce des boisa uneespece île pin très

iii ndant aux Etats-Lnis et à la Nouvelle-An-

ri ri: s.f. [ét.bas-lat.,pïc/«,poile ^incjparce

que la pile était une monnaie des comtes du
i il u Ane. mélrol. Petite monnaie de cuivre

qui valait un quart de denier.

* PiTE.s. f. [et. esp.ipita, même sig

Bol. Nom vulgaire d'une espèce d'agave qui

i mrnit tics Mines textiles.On dit aussi impro-
prement atoès pite.

— pite. s. m. Matière textile fournie parla
pile, l m les anciens habitants du Mexique se

servaient pour . ure un p ipierappelé papier île

ptte.\\$om des filaments de la même plante avec
lesquels on fait des lignes pour la pèche.

PITEA Géogr. Fleuve de Suède, coule au
S.-E-,sur la limite des deux Bothnie; cours de
350 lui.

— pitea. Ville de Suède, située â l'embou-
chure du fleuve du même nom, e--! a 950 kil.

N -E. de Stockholm. Ch.-I. de la Bothnie sep-
tentrionale, elle a l,5l>)hab.

PtTEAU. S. m. Hist. V. GDÎTnES.

PITESCI1TI. Géogr. Ville de la Valachie,

sur l'Artljisch.

* PITEUSEMENT adv.D'une manière pi-

propre a excitei la pil é. S" lamenter
piteusement. La dame lui commença a conter

irant moult piteusement ses douleurs.
ii iss, La fade poésie desépopées et destra-

. 3 artificielles se continuait piteusement.

E. Renan.} Il est familier et ne se dit guère
qu'en plaisantant.

* IM l'i;f\. EUSE. adj i.i ! ; D

pi Etat piteux Situation piteuse.

I..-i rc el son sén a

Oui iiiproiivi mon lrO|i pileux eut. (Voltaihe.)

— Qui esl propre à exciter la pitié. Air pi-

li nx. l'.n oies pileuses. Parle: d'un ton piteux.

il .i dl un air pileux qui ne prévenait pas les

yeux en faveur d- sa bourse. (Le Sage.)

— Faire pileuse mine. Faire une mine rechi-
.1,.

I . tiiliîlion

De (m ,- une j f < te mine. (Scmu;on.)

— Fane piteu-e ckère.F&lte mauvaise chère.

— Substantiv. Faire le piteux. Se lamenter
.' i L'archevè iiie d'Ar es lit l'ignorant,

le piteux, le d< ses] i i*é, cl lvoÏi' dépl l au roi.

Sa iH-Sim m Ce mot est familier dans toutes

i plions.

pi i il \\o n; - m i -

i Genre d ptères tétramères, fa-

inille i. longii nés, tribu des prioniens, éta-

bli p iui un espê :e de I Australie.

PITHÉCDIRE m pr. pi-té frire ;i

-
. .. - in. : / , main). Mammif. Geni e de

niaïuih rares rapport I au groupe des ron-

;oil a celui tl -. quadrumanes, dont Pcs-
: i, paraît êti ure du Bengale el

doni les caractères généraux sont peu connus.

PITHÉC1E. s. f. (du grec itt8ijxo;, singe).

M mini. Syn, i'/ s.vki el de singe.

PITHÉC1É, ÉE. adj. Mamm. Syn.de pithê-

PITI

PITHÉCIEX, EXXE. adj. Mamm. Qui res-
semble aupithèque. ||PiTHÉciEns.s.m.pLTribu
de singes comprenant les genres hylobat«',pi-
thèque ou otang, et troglodyte.

P1THÉGOÏDE. adj. -2 g. (étym.gr.,^ firv,-,

singe; et*»;, aspect). Qui rappelle les singes,
qui semble leur appartenir.

P1THÉCOPSIS. s. m. (pr. pi-lé-ko-pciss

;

et. gi\, ri&r.xo,-. singe; oit;, aspect). Erpet Syn*
de CYCLOKHAMPHE.

P1THÉCOSÉRIOE. s.f. (pron. pi-tc -ko-cé-
rule ; etym.gr., i:£8t,xo;. singe; aipiç, clin

Boian. Genre de composées vernoniées, établi
pour des herbes du Brésil.

PITHËCUS.s. m.(pron.^/-/f'-/,w.v.v; du t:r.

ri^r.xo,-, singe). Mammif. Nom scientifique du
genre orang.

PITHECUSA. Géogr. Ile du golfe de Xa-
ples, s'appela aussi JSuaria;a.\ij. Isc/tia. \\ Nom
de trois petites îles d'Afrique, où les singes vi-

vaient familièrement avec les hommes, selon
Diodore de Sicile.

P1THÉGIES. s. f. pi. Antiq. gr. V. pituoe-
GIES-

PITHÉLÉMUR.s.m. Mamm. Syn. d'iHDRi-

PITRÈQUE. s. m. [du grec tA$t,xq;. singe).

Mamm. Singe sans queue que l'on a pris long-
temps pour l'orang, et qui est le magot.

PITHESClURE.s.ra. £ét.gr.,«îfiipioç,singe ;

mttoyço;, écureuil). Mamm. Section du génie
sag un, comprenant le saimiri.

PITHIV1ÉRIX, INE. s. Géogr. Habitant,
habitante de Pithiviers.

— adj. Qui appartient a Pithiviers ou à ses
habitants.

PITHIVIERS. Géogr. Ch.-L d'arr.du dep.
du Loiret, sur l'OEuf, affluent de l'Essonne, à
ii kilom. N.-E. d'Orléans. Pâtes aux alouet-

tes; gâteaux aux amandes. Safran du Gâti-

n tïs. Patrie du géomètre Poisson ;5,-200 hab.

PITHO.s. m. [de Pitho, n. mythoL). Crust.
Genre de crustacés décapodes bracbyures de
la famille des oxyryuques, tribu des maïens,
établi pour deux espèces dont le tvpe. le pitho

à six dénis, vit sur les côtes des îles Gallapa-
gos.

PITHO. (du gr. «eîSm, je persuadej.Mylh.gr.
Déesse de la persuasion. Les Humains rappe-
laient Sitadù,

P1THOCARPE.S. m. '-tym.gr., ^iOo;, ton-

neau ; >«f->i;, fruit). Bot. Genre de composées
scnècionidèes, établi pour des herbes d'Aus-
tralie.

Pi l II (KG I es. s. f. pi.
k
étym. ^-, *'0oî, lon-

iK an ;-.Nw, j'ouvre). Antiq. gr.Fêle que l'on célé-

brait a Athènes le premier jour des Anthes-
truies. Le jour des Pithœgies, on découvrait

les urnes qui contenaient le vin nouveau,et l'on

goûtait cette liqueur.

riTHOMÈTRE.s.m. [étym. gr., zi6o,-,ton-

ni:. n«oiv, mesure). Mélrol. Instrument qid

sert à jauger, à indiquer les segments d'un
tonneau qu'on jauge.

P1THOMÈTRIE. s. f. Métrol. Art de jau-

ger, de se servir du pithomètre.

PITIIOMÉTRIQUE. adj. 2 g. Métrol. Qui
concerne le pithomètre.

— Échelle pithoiuclrîtfue. Table qui sert à

dél mimer la quantité de liquide tirée d'une
futaille.

PITIIOX. Un des généraux d'Alexandre,
tev ni, après la mort du conquérant, satrape

de Médîe, H23 av. J.-C. Apres l'assassinat de
i' : liccas, il reçutle titre de régent, qu'il rési-

gna bientôt. Antigone tua Pitlion et s'empara
- Médie, 315.

PITHO PII AGE. s.m.(étym.gr.,::i.H;, ton-

neau ;-';(<, je mange).Enlom. Gemedecoléop-
i iv- |ientamères,familledesengides.tribudes
cryptophagides, formé aux dépens des cryptu-

pliages.

PlTHOPHILE. s.m. fétym. gr., icîBoî, ton-

neau; çïXoç, ami). Entom. Syn.de pitophage.

PITHOSILLE. s. m. (pron. pi-to tilte, Il

mouill.). Bot. Genre de composées sènécioni-

rlées,donl l'unique espèce, lepithosille a feuil-

les de lyre, appartient à l'île Maurice.

PITHOU (Pierre). Né à Troyes, 1539-1596,

élève de Cujas, avocat en lô'i
1

', se relira à So-

da: 1. où il rédigea la Coutume de ce petit Etal,

puis à Bàle. Converti au catholicisme, 1573,

I
sureur général en Guyenne, il prit part a

la réd ictionde la Sa/ire Ménippée.On a de lui:

Liberté-, de CÉglise gallicane; Observationes ad
1 cem e' ad fiove las Jttstiniaui. || pithou
(François). Frère du précédent, né a Troyes,

1513-1621, se converti! au catholicisme vers

1578,61 devint avocat au parlement de Paris.

On a de lui : Clossariinn obscurorum rerboram

aux ta lege saliva fuibentur,clc. U a annoté les

Formules de Marcuife.

PlTHYS.s.m. (pron. pi-tiss). Ornith.Genre

de passereaux de la famille des fourmiliers,

établi aux dépens des manakins pour le pithys

à plumet blanc qui habile la Guyane. On a dit

aussi manikiip.

PITICou BERMOSILLO. Géogr. Ville du
Mexique 5onora),à 180 kil. S. 0. d'Arispe, sur

la S mora; 12,0UU hab.

PITICO. s. m. Ornilh. Oiseau du Chili, du

genre des pics ou des martins-pècheurs.

* PITIÉ, s. f. (du lal.pietas, piété ;
on a dit



PITK

autrefois pitié filiale, pour Piété filiale). Sen-

timent de compassion, de douleur, qu'excitent

dans notre àme les mauXïlesmisèresd'autrui.

Homme accessible à la pitié. Cœur sans pitié.

Être i w\ :hé do pitié. Avoir pitié des pauvres.

N»a i p pitié de personne. Chose digne de pi tic,

qui fait pitié, qui excite ta çitié. La pitié n'esl

autre chose qu'unehabileprévoyancedesmaux
OU h. tus |HïUVi>Ii- l"inh'l . ,1.1 H'tcli.'lOlKVUllil.:

La pitié qu'on a du mal d'autrui ne se m
p . r [a quantité rie ce mal, mais sur U

liment qu'on prête à ceux qui le souffrent. .1-

j. Rouss.l Le sentiment rie la pitié dorl dans

lo cœur cie L'homme, jusqu'à ce que le cri de

la douleur vienne le réveiller. Id On ne re-

fuse pas lapiV/eaux malheureux, pourvu qu ils

n'en demandeni pas davantage. S. Duu Au-

tant lapitiê est douce quand elle vient :i vous,

an la m elle est amure, même dans ses si
--

quand il faut l'implorer. ^Lacretelle.)

Par quel charme, malgré le courroux qui m*enfla te,

L&iii(iés'ouvre-i-elte mi cliemin dans mon Urne*
(Cri Mi LOS.)

— Sentiment de pitié.

b que je dis; puis des pitiés me viennent,

Quand je iifinïe a tous ceux nui sonl dans le lomliean.

v Hugo.)

— Dans le sens ironique, Se dît aussi au plu-

riel pour Choses i idicules et mesquines. Il ne

dit que des pitiés.

Il e*t vni i|iie ce sont des pitiés :

Tome construction est par elle détruite ;

Et des lois du lança i l'a ceiu [ois instruite '

[Moi i' i r ;

— Fam. C'est grande pitié, grand'pitié. C'est

une chose très digne de pitié. Ces! %n.nû'pitié

quand le valet chasse le maître. (M m0 de Gen-
lis.)

— C'est grande pitié, c'eut grand'pitiê que de

nous, c'est une étrange pitié que de nous. La na-

ture humaine est exposée a beaucoup de mi-

sères.

— Prendre quelqu'un en pitié. Lui accorder

son pardon à cause de la pitié qu'il inspire

— Se dit quelquefois dans un sens qui mar-

que le mépris. J'ai pitié de vous. On a pitié de
sa sottise. Raisonnement qui fait pitié. C'est

une pitié de voir comme il danse, comme il

monteàcheval. (Acad.) Je vous vois à ces traits

sourire de pitié. [Coin.)

Quoi î moi ! quoi L'un radote, je pense :

A moi li i proposer! Hélas! ils ïonl pitié !

Voyez un peu la belle espèce! (I.a Font.)

—Avoirpitié. Avoircompassion.il faut avoir

pitié de soi, et avoir de la générosité potti soi-

même, comme on eu a pour les autres. M n"

de Sévigné.)
— Se dit aussi avec une nuance de dédain.

Combjen vous aurez pitié de moil que mes
éternelles inquiétudes vous paraîtront misé-

rables! Chateaub
— Faire pitié. Inspirer une grande compus-

1
: n il dit cela si tristement qu'il me fil pitié.

(Pascal.)

— Dans un sens ironique. Raisonner à faire

pitié. Il chante a faire pitié. (Acad.)

- Faire pitié de. Vous me faitesjii/tV de nous
demander des oranges : c'est une étrange dé-

gradation de les voir gelées en Provence. M ' !

de Sévigné.)

— Quelle pitié! Se dit dans le sens de C'est

une hose regrettable.A h ! mon Diei a l;
-,

ita toute seule ! Quelle pitié est-ce là?

Toute seule! (Mol.)

— Se i ht aussi avec une intention de mépris.

Ne voil i l-il pas une invention bien trouvée?
Quelle pitié! J -J. Ftouss

— Regarder quelqu'un en pitié, d'un œil de

pitié, avec des yeux \te pitié \ oir compassion
de lui Dieu regarde en pitié son peuple mal-

heureux. :,lt
:

Daigne renouveler cet teintant prodige,

Voiseii jitfiË not maux, vois nos pleurs.., [B -T.ohm.)

— Regarder quelqu'un en pitié Signifie aussi

quelquefois Le mépi iser,n'en faire aucun cas.

Cetorgueilleux regarde maintenant les autres

en pitié.

El les Jpiix brns croisés, du liant deson esprit,

Il regarde en pitié tout ce que chacun 'lit. (Mol i

— Regarder quelqu'un, le imiter, lui parler

arec une pitié offensante. Le regarder, le trai-

ter, lui parler avec l'apparence de la pitié mê-
lée aux marques de mépris.

— Pur pitié. Par comp i

Il se croit i|tieli|iip enfant rejeté par sa mère,

A qui j'ai par pitié daigné «r»îi .le i"'ie (TUc.l

— Sans pitié. Sans indulgence. Vous avez
exerce s lus pitié les fonctions de la plus ter-

rible magistrature qui fut j imais. Montes
i

— In te ri S'emploie pour attirer la commi-
sération. Pitié ! pitié ! pour les malheureux.
— Loc.prov. Guêtre etpitié nes'accordentpas

ensemble. \\ U vaut mieux faire envie que pitié.

— Syn. comp. pitié, compassion, COMMISE-
RATION- V COMMISÉRATION.

P1TINATE. s. 2 g. Géogr. anc. Iîabitant,

habitante de Pitinum.
— adj. Qui appartient à Pitinum ou a ses

habil mis,

PITINUM. Géogr. Ancienne ville de l'Italie

(Ombrie . sur le Pisaui us ; \ ille du Samnium,
chez les Vestins. Auj Torre-di-Pitino.

P1TIXYL0NIQUE adj. Chim. Se dit d'un
acide i .'i iré du bois de pin.

PITKARANDITE.s.f.Minér.Variété d'am-

PITR

phibole ou de pyroxène, trouvée à Pitkaranda
[Finlande]

,

PITO. s. m. Ornith. Espèce de pie d'Amé-
rique.

PITOIT.s. m.Techn, Pinceau gros et court.

* PITON, s. m. (étym. inconn.). Techn. Fer
tourné en anneau ayant une queue â visou
pointue, et qui sert, élan) fixé, à recevoir
duu cadenas, le bout d'un crochel ou d'une

tringle, etc. Le piton a vis, lorsqu'il est gros

et que la vis csl faite à double pas et à la main,
prend le nom de tire-fonds. Piton à tige carrée

Piton de fer. Piton do enivre. Fixer quelque
chose avec des pilons. || Piton de rampe. Objet

en l'onti lèe à l'une des extrémités duquel
s'encastre un barreau de rampe; l'autre extré-

l it à vis et se serre dans le limon de l'es

caliei

— Géogr. Pointe élevée d'une montagne.
Piton inaccessible. Montagne à un piton, à trois

pilons. Gravir le piton le plus élevé. Les pluies,

que les pilons des montagnes at tirent, pe
souvent les couleurs de l'arc-cn-ciel sur leurs

fi nuis verls et bruns, et entretiennent a leurs

pieds h's sources dnui se forme la petite ri-

vière des Lataniers.(Bern.de St-P.)II faut que
nous passions, comi e matin, par-dessus
cette montagne que tu vois là-bas avec trois

pitons. [Id.) A la vue de ce chef placé comme
une statue sur le piton le plus élevé de la mon-
ta .ai.-, l.i fusillade avait cessé ,.\ Dum. Deux
autres montagnes plus hautes élèvent derrière

celle-ci lotir double piton. Gcr.de Nerval.)

— Pop. Nez. Quel piton !

— Géogr. Piton des Carbels L'un des points

culminants de La Marti nique, lia ut de 1,350 met.

|| Piton de Fournaise. Montagne volcanique de
l'île de ii Réunion, haute de 2,625 met. ||jPj-

ton des neiges. L'un îles sommets culminants
de l'île delà Réunion, haut de 3,069 met.

PITONILLE. s. m. (pion, pi-to-nille, Il

mouill.). Moll. Syn. d'HÉLiciNE et de roulette.

PITOT (Henri). Géomètre, né à Aramon,
près d'Uzês, 1695-1771, ingénieur en chef en
Languedoc, a écrit : Théorie de ta manœuvre
des vaisseaux.

PITOXINE. s. f. Chim. Matière apparte-
nant a la série des alcaloïdes du quinquina.

* PITOYABLE, adj. i ir . Qui est naturel-

lement enclin a la pi lie. Être pitoyable envers
les pauvres. Ame sensible et pitoyable.il n'est

guère pitoyable. La femme du meunier, pitoya-

ble comme une femme, lui fit dresser un lit et

le fit coucher. (Searron.) D'un regard pitoya-

ble ils ont séché mes larmes. (Molière.) Est-ce

vous, madame, qui me tenez ce langage? De-
puis quand êtes-vous si pitoyable et si s

iile? Le Sage.)

C'esl un (lien bientaisant, c'est un Dieu pitoyable.

Qui jamais .i m*i cris ne Eut inexorable (Chauueu.)

Croirai- 1< que le ciel, une fois pitoyable,

Ail daigné vous montrer un reyard favorable '

(De La Grange
}

Il
Dans ce sens, pitoyable a vieilli, cts'emploie

peu maintenant.
— Qui excite la pitié. Récit pitoyable. Voix

pitoyable. Être dans un état pitoyable. Jeter

des cris pitoyables. Laissez-vous toucher a ce

pitoyable spectacle. (Mass.)

— Lieux pitoyables. Se disait autrefois, en

style de palais, pour Établissements créés pat-

pitié, tels que les hôpitaux, les maladreries.

— Se dit encore de ce qui est méprisable,

mauvais dans son genre. Conduite pitoyable

Raisonnement, discours pitoyable Style pi-

toyable. Un écrivain pitoyable, ijn peintre, un

musicien pitoyable. Celte excuse est pitoyable.

Se- vers sont pitoyables. Il écrit, il (liante

d'une manière piloyable.Quelsj>//0j/a&i££ vers !

quel style languissant! (Boil.) D'ailleurs, don
Henri ne fail plus a la cour qu'une pitoyable

figure Le Sage, Vos ex sus sont

pitoyables. [J -J Rouss ) Je méprise ces pitoya-

bles mutilations del histoire. (Montalemb.) Il y
eut de pitoyables défaillances autour de cette

grandctii déchue. [G. Droz.)

— Cela est pitoyable. Cela ne mérite pas
qu'on s'en occupe. On m'a bien reproché cet em-
brasement du temple d'Éphèse; tonte la Créée

eu a fait beaucoup de bruit; mais en vérité

cela est pitoyable. (Fonten.)

— Se prend quelquefois comme subst.masc.
pour signifier Ce qui est pitoyable. Est-il moins
dans la nature de s'attendrir sur le pitoyable

que d'éclater sur le ridicule? (La Bruy.J

* PITOYABLEMENT a Iv rad.;W

De manière à exciter la compassion. Mm0 de
Corman, ton jourspï/Oya bl entent entre les mains

des chirurgiens. Mm« de Sèv.' Peu usité en ce

sens.

— De manière à exciter le mépris; on ne
peut plus mat. Raisonner pitoyablement. S'ex-

primer, chanter pitoyablement.

PITPIC. s. m. Ornith. Genre voisin des fau-

vettes et qui est probablement le même que le

pitpit.

PITPIT ou PIT-PIT. s. m. (pr. pill-piU

;

onomatopée di u en Ornith.Genre de pas-

sereaux conirostres, établi aux dépens des mo-
tacillesponr des oiseaux de l'Amérique tropï-

, île Les pitpits demeurent dans les bois,el sonl

sédentaires entre les tropiques. Le pitpit bien

est le type du genre.

PITRE.S. m.Sortede paillasse qui fait la pa-

i i Lepoui le & mpte d'un saltimbanque ou d'un

escamoteur. Ce n'est pas lui qui se servirait

PITT

d'un pitre qui an ête un pul r parde
(Champfleury

i
Là-bas un pitre

ii. et i lurb . c >i ré d'un chapeau pointu de
bergi l. Daudt i

—Fig. Personne qui se plaît à faire des bouf-
fonnerie

S esl pris autrefois en bonne part dans le

Bon homme, de bon ai Mais en-
ii c loti -, ce franc cœur, co bon pitre. Sainl -

Amant.)

PITHEPITE. s. m. Connu. Liqueur forte

.

i fabrique dans les colonii fran i

d'Amérique ; e! pèce d eau-de-i ie.

PITRERIE. s. f. Actions, paroles, bouflbn-

nei les d'un pitre.

PITRES ou PISTES. Géogr Commune du
canton de Pont-de-TArche, arrond di

I

vieis iju-e;, sur la Seine. Célèbre édil deCli tr-

ie li Chauve, en 86i, rel tlil au monti tics cl

a la démolition des châteaux féodaux qui i om
mençaienl a se construii e.

PITRION. s. m. Ornith. Nom vulgaire de la

crécerelle.

PITRON.s.m. En i in in ! 1 i, Poutre de \1

à 15 mètres de longueur.

PITT (William). lordChatham. Homme d'É-

tat anglais, néâ Boconnoc Cornouailles),1708-
177s, second tils d'un simple ècuyer, entra au
parlement comme représentant le bourg pourri

d'Old Sarum, 1735. Il lit de l'opposition a \\ il

pôle; fut payeur général des troupes, l7it>;il

se démit de cet emploi en 1751, a cause d'un

lissentimenl avec le ministère du duc de New-
c istle, Un instant ministre des affaires étran-

gères, Pitt rentra au pouvoir, porté par le vœu
irrésistible de l'opinion publique. Il imprima
alors aux opérations de la guerre de Sept Ans
une vigueur et une audace qui coûtèrent à

la Fiance sa domination dans l'Hindoustan, le

Canada, le Sénégal, etc. N'ayant pu, lorsque

le pacte de famille fut signe, fairedéclarer la

guerre à l'Espagne, il se retira des affaires,

1761. Plus tard il défendit les droits du parle-

ment; signala les dangers qu'amènerait l'éta-

blissement des taxes dont on frappai I les co-

lonies de l'Amérique du Nord. Il entra dans la

Chambre haute, 1766, sous le nom de lord Cha-
tbam; accablé d'infirmités, 1768, il quitta dé-

finitivement le pouvoir. H reparut a la Cham-
u r protester contre une proposition qui

tendait à reconnaître l'indépendance des États-

Unis d'Amérique. |!
PiTT(William).Filsdu pré-

ru km. né a Hâves Kenl . 1759-1806, fut en-

voyé i la Chambre des communes par le bourg
d'Appleby, 17*1. Adversaire des ministères

Xorth et Rockingham, il fit partie du cabinet

Shelburne comme chancelier de l'Échiquier,

116-2. Rn 1783, George III le chargea de foi met-

un ministère qui devait gouverner l'Angleterre

pendant dix-sept ans. Il conclut un traité de
commerce avec la France, 1786, et intervint

avec la Prusse en Hollande pour y sou tenir le

5tathoucïer, 1787. Il se déclara contre la révo-

lution française ; il dépensa des sommes énor-

mes i soudoyer les coalitions continentales,

à soutenir les révoltes également impuissan-

tes delà Vendéeet des chouans. A l'intérieur,

il établissait unregimederi-rueurcontre toute

tentative d'insubordination. Il rejeta les pre-

mières ouvertures pacifiques de Bonaparte,

1800. Il obtint la réunion du parlement irlan-

dais au parlement anglais, â la condition que
les c ith 'ii pues seraient relevés des incapaci-

tés qui les frappaient. Sur le refus du roi de

consentir à cette concession, Put abandonna le

pouvoir au ministère Addington,48QI.Revenu
aux affaires en 18Ji,il fut atteint par les succès

de N ipniri.ua l bu et ;i Austertîtz. H mourut ac-

cablé de souris. Ses principaux Discours ont

été publies et traduits en français, avec ceux

de Fox.

PITTA. s. f. Ornith. Nom scientifique du
genre brève.

PITT A CAKE. s. m etym.gr.. -'-:7a, poix
;

xoàâç,beau Chim.Substance résineuse trouvée

dans les produits de la dislill ilion du goudron

de bois, en faisant agir la baryte sut l'huile

de goudron.

PlTTACIUM.s.m. [pr. pitt-ta-ci-omm ;mot
lat. tiré du gi'. ---"',., ra l.

---', poix \n

tiq. rom. Espèce d'éti [tielte écrite sur du par-

chemin enduit de poix, que l'on attachait au

col des bouteilles, pour indiquer l'âge el ecru

du vin. || Petite tablette enduite de poix sur la-

quelle on prenait des notes.

PITTA CUS. L'n des sept sages de la Grèce,

néà Mitylène vi i s 652 iv. J C., fut revêtu de la

dictâture,aver le titre d'asymnète,5S9,abdiqua

au bout de dix ans el mourut vers 519.

PITTA II. s. m. Dans l'Inde, Lieu où résident

des gourous ou prêtres d'un ordre inférieur.

PITTE. s. m. Pêch, V. PITE.

PITTHÉE.Tempshér.Filsde Pélops, roi le

Trézène, et peu- d'Éthra. Il éleva Thèsèe, son

petit fils.

PITTHEM. Géogr. Comm. de la Flandre

orientalc(Belgiquc),à27 Uil.de Bruges; 1,80 Ih.

PITTINITt: s. f. Miner. Syn. (I'êliasite.

PITTIZITI-: s. f. Miner. Minerai de fer, re-

manuable par sa translucidité et surtout par

sa cassure et son éclat i ix et qui est un

mélange d'arséniates el de sulfates ferriques

hydratés.

PITTOCAUPE. s. ni. 'et. gt'., ict-cra, pob

xa isïç, fruit). But. Genre de champignons de la

grosseur d'un pois,qui naissent agglomérés sui
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\fi plnntr-'i b^rb.ic/'o^, dans les parti*' 1; mon-
. le la Silésie.

PITTONE. s. f. (de l'iitna île Tonrncfort, n.
pi H i Genre de plant) lit

l lédones de la

faiiiill-- des borragmées, * tenant plusieurs
i pèces propres à l Amérique méridionale.

PITTONIE.9. f. Bot.Syn de toi rni ivnnTiE.

* PITTORESQI i dj J êtym. ital.,;>i/-

tore* > '. m'- i --lui ;de piltore, peintre) Qui
esl " ' l'iii'i' d'un "i and eflel en peinture.

Site pittoresque Moulin dans une position pit-

toresque *'.' pa '
' ' L très pittoresque esl

d'un eiîet pittoresque. Leur manteau est drapé
d'une manière pillorenqne, comme celui des
statues antiques (Sismondi )l.esrive decelté

:
1.

1
. et peu pittoresques Cha

teatibi i

Fi il: m loi i- ni un liniîiMe monlieule

Vctll cln
|
ilton eridicule (Oel.)

— Sedil aussi en pai lantdo quelques pai lies

d'un tableau. Sujet pittoresque. Composition
pittoresque Figure pittoresque. Attitude pitto

resque
|| Se dit plus particulièrementde l'effet

produit parut pposition de lignes ou uneop-
position In usque d'ombre ••( de lu ire,

— Par extens, Se dil du style, des œuvres
Littéraires, de ce qui fail image it.-ins l'esprit.

Stylo pittoresque.Description pittoresque Vers
pittoresque. I.a langue française est historique

el non pittoresque; c'estau génie à la ren Ire

iil M-.. Necker.)
— Fam. et pur plaisant. Une dameyankee,

que nousavons rencontrée, a fait au mêmeen-
citiiit une culbute très pittoresque. (Mérimée)
— Libr. Seilit de certaines publications or-

nées de gravures, surtout de gravures sur bois

imprimées dans le texte. Magasin pittoresque.

Éditions pittoresques.

— Philol.Qui fournil, qui contient des rensei-

gnements utiles aux peintres Cm. le pittores-

que. Voyage pitt sque en Italie.

— PITTOI1ESQ0E. s. m. Ce qui est pittoresque.

Il --,. complaît nécessairement dans le pitto-

resque de ses expressions. (Méri Cannes
deviendra la proie des Marseillais, et tout son

pittoresque sera perdu.(ltl.) Par malheur,lepi'<-

toresque de la localité ne pouvait racheter le

précaire de la situation. (A. Dumas.)
— Libr. Édition pittoresque.Magasin,dépôt de

pittoresques.

* PITTORESQUEMENT.adv. Dune mi-
nier- i/iitoresque. Elle était vêtuesansaucune
recherche, mais loujowmpilloresqitement. (M».
de Staël.)

pitto st'O niî s. m. éi gr ,11™, résine;
<i-ropii, semence). Bot. Renretype delà fam Ile

des pittosporèes, établi pour une quarantaine

d'espèces d'arbrisseaux ou de peins arbres des
régions chaudesde l'ancien continent etde l'O-

céanie. Le pillospore coriace, le piltospore on-

dulèetle pittospore tobira sont les principales

espèces cultivées dans nos jardins.

PITTOSPORE,ÉE.adj. Ilot Qui ressemble

ou a rapport au pittospore. || pittosporèes. s.

f. pi. Famille de plantes qui a pour type le genre

pittospore.

PITTSBOl'RG. Géogr. Villedes États Unis

(Pennsylvanie), au confluent de-1'Allèghany et

de la Monongabela ; 156,000 hab., el avec les

annexes, 235.00 I. Grande industrie, fer,machi-

nes,canons,quincaillerie, poteiie,verre,tissus,

etc. La ville a été bâtie sur l'emplacement du

fort Duquesne.
* PITUITAIRE. adj. 2 g. Anat. Qui a rap-

port a la pituite, qui en a le caractère.

— Fosse pititilaire Enfoncement quadrila-

tère et profond que l'on observe sur la ligne

médiane de la face cérébrale du sphénoïde. On
la nomme également selle lurcique.\\ Glande

piluituire. Petit corps ai rondi qui porte aussi

le nom A'appendir.e sitsphenaidal itu cerveau.
\\

Membrane piluitaire Membrane muqueuse qui

tapisse les cavi les nasales dans ti.ii h- leurélcn-

due,depuis les ouvertures des narines jusqu'au

pharynx. On l'a aussi appelée membrane de

Schneider, en l'honneiirdu premier anatomiste

qui l'ail bien décrite ||
rjj«j5i7KiVaJ«.Prolong8-

inent mince et conique qui se continue intérieu-

rement avec la glande pituitaire.

— Substantiv, Lapiluilaire. La glande pitui-

taire, la membrane piluitaire.

— pituitaire. s. f. Bol. Nom vulgaire de la

dauphinelle staphisaigre.

*PITUITE.s f diil.it .;>/7Hi/«.mêmesignif.).

Humeur blanchâtre, visqueuse, sécrélèe par

divers organes, principalement par les mem-
branes dil nez et les poumons. Avoir de la pi-

tuite Rejeter de la | il". AI Hassan s'é-

vei lia sans ouvrir les yeux, et jeta un peu de

pi7«i7e,qui fui reçuedans un petit bassin d'or,

comme la première rois. (Gall.)

—Nom donné vulgairement à l'état des bron-

ches ou de l'estomac, dans lequel on rend en

ab n lance, soit par l'expectoration, sou parle

vomissement, des matières liquides, transpa-

rentes el muqueuses.
— Méd.anc. L'une des quatre humeurs fon-

damentales du corps.

— pituites, s. f. pi. Pathol. Affection carac-

térisée par des vomissements glaireux et con-

nue sous le nom de gastrorrhée.

* PITUITEUX, EUSE.adj.Qui abonde en

pituite. Enfant pituiteux. Tempérament pitui-

teux.
— Pathol Causé par la pituite. Affection pi-

tuiteuse. ||
Fièvrepituiteiise.FièvTe muqueuse.
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— Substantiv Lespituiteux. Ceux qui sont su-

jets â la pituite.

IMIX'Itl. s. m. Bit. Plante de l'Australie occi-

dentale, ou l'on en fait un succédané du tabac.

PITURINE.S. f C ' a.ït du

piluri et qui est un narcotique stimulant.

pitvi.k >. m lu gn -

Orniih. Genre tux delà famille des

rringilltdés,élal>li pour une douzaine d e
1

I si le piivle à gorge blanche de Cayenne.

PITYONTE [Pifuus). Géogr. anc. Ville ma-
ritime 'lu P"iu-Euxin,à l'extrémité O.du Cau-

case i. iziqtie).

PII ï OPH v.i r, ;,pin;

nom. Syn. d'ips.

PITYOPBII.E. s m. (étyra. gr^istTyç, pin;

»rU;, ami Enl itn. Syn. de piicopbile.

PÏTYORXE. s. m. !. sn\,*lTvï, pin ; -'f- ;

oiseau Orniih. Espèce de bruant.

P1TYR1 vsis s. m. fpr. pt-li-ri-a-n

gr.siTvpw, son Path l.lnflammation chronique
Eicielle qui envahit surtout le cui

velu, et se résout en petites écailles sembla-
bles a du son. On dit aussi pityi i

— Orni th. Genre d'oiseaux forme aux dépens
-tcans.

PITYltIASIQL'E. adj. :>g. Pathol. Qui res-

semble ou a rapport au pityriasis.

PITYRODIE - F. du gr ciru?o(i«r,;, sem-
blable an a m p. il Genre l< i ei ma >

nées, établi pour des arbrisseaux des régions

l'Australie.

PITYS.Hyth.gr Nymphe qui fut aimée de
r Ce dernier, par jalousie, la

p e ifiila du haut d'un rocher.

PITYUSES (Iles). Géogr. Nom donné par les

anciens aux deux plu- occidentales des Baléa-

i / et Ophiusa en grec sï-ew*)i a cause
des pins -pii les .ouvraient.

PIU.adv.(pr.j»fltf,*motilaLquisignifl

M:;-, se met sur les partitions devant qui

adjectifs italii ens du
tratif. || Piu piano, pin forte, pin lent

prr.sio. Plus doucement, plus fort, plus lente-

ment, plus vite.

i*i lit \ Géogr.Ch -1. de la prov.maritime de
tu. N.-O. de Lima;

hab.

PIVALIQ1 i
i lj. Chim. Se dit d'un acide
valèrique.

1*1 V AXE. s. m. Orniih. Un des noms vulgai-
i bouvreuil.

PIVE. s. m. Crust. Nom donné à de petits

vivent en pa-
rasites sur le corps des poissons.

— Orniih. Nom vulgaire du bouvreuil.

PI VÉltOXE. s. f.Moll.Xom marchand de la

venus cliiuoise.

* PIVERT, s. m.fcorrupt. de pic verl

nitli. Especedu genre pic, la plusrépan
I

toutes celles qui habitent l'Europe. Le pivert a
le dessus de la tête d'un beau rouge, les c

l.i tète no ràtres, et le reste du corps d'un vert
olive, un peu jaune sur le croupion, et plus pâle
sur le devant du cou et la poitrine. Il habite
les grand a forets. Le pivert se Lient a Lerre
plus souvent que les autres pies, surtout près
des fourmilier) - Bull i - naturalistes disent
plus ordinairement pu-vert.

— Pirert d'eau on pivert bleu. Nom vulgaire
du mai liu-pèclieur.

jj Pivert bigarré. L'êpciche.

PII BTTE. s. f. Orniih. L'n des noms vul-
gaires lu bécasseau.

Igric.Uans le Poitou.Première pousse des
:

i printemps.

PIVIXE. s. f. Orniih. Nom vulgaire de la
graiulu mouette cendrée.

PI VITE. s. m. Orniih. Un des noms du van-
neau.

* PIVOINE. ^. f (du lat. pxonia, mém^ si-

gnif ; on .i dit d'abord peone, \>\i\^pwne. enfin
pivoine). Bot. Genre de plantes de afani
mimiculacées, lype de la tribu des péoniees,
établi pour des plantes hei

i frutes-
ihére austral. La pivo

est un pianie herbacée dont
tient p.u la en II lire plusieurs variâtes a lien 5

doubles,blam
1 un rouge cramoisi,

ou fonlau printemps l'ornement des par
Sa r.ieine a joui,dans l'ancienne mê

pu n'esl |ias jusliltée. La pivoine mou-
ton. La pivoine de Sibérie.

* PIVOINE. S. m. Orni th. Nom vulga
quelqw |i bouvreuils.

|| Ou 1

Ci ossepi-
I du diirbcc.

PI VOIS. s. m.Arg, Vin. Apportez du pivois,
' \ idé.)

PIVORI s m.ltclat.Liqueurspiritueuseque

parties de l'Amérique rm

* i*i\ OT s, m [-r. pi lïi.ét. inconn
ferou d'autre métal iar lehout,

ei ta le faire
!

; ' Pivol I icu 1'
; indu. Le pivot d'un lu-

li in. Mi ".i lie qui tourne -

! . [ni ^e défend en v m. 11

grues, 1er. tambours verticaux «le mai,
turbines.tournuntsurdcspiro/d 1 [

Le ucrtsUin icMtc tn dem coit| u .le rabot,
Et le pujHire enfin lounie sur son phet. ^Boileau

)

—Fig. Le pivot d'une affaire, sur lequel tourne
une affaire Celui qui a la principale part dans
une alTaire. Comme nous l'avons dit, au milieu

ilêdonl détail la cause et le pivot,

le père Madeleine faisait sa fortune. [V. Hugo.
— Se dit aussi figurément pour désigner tout

ce qui sert d'appui, de soutien. Esprits vastes,
mais inquiets et turbulents, capables de tout

soutenir, hors le repos, qui tournent sans cesse
autour ih\ pivot même qui les fixe etqui les at-

'i ; 1 >age conduite roule sur deux
le passé et l'avenir (La B

deux ;>/ro/« de la vie. (Volt.) La liberté de cons-
e et du commerce, voilà les deux pivots

de l'opulence d'un Étal. I I, Quand ou songe
que le mariage est [e pivot sur lequel roui

conomie sociale, peut-on supposer qu'il soit ja-

uni? .Chateaub.)
— Tourner sur le même pivot. Vivre d'une ma-

nière monotone, sans variété- Ici on a bien des
et uns ; la on n'en a point, on tourne tou-

jours sur le même pivot. .,.M
ra0 de -

— Art milit. Aile sur laquelle on tourne dans
les exercices milîl tires, cl Point aul< ur duquel
se fait la conve
— Hot.Nomdonnéà la radicule primitive qui

en grandissant deso nd verticalement et lixe

l'arbre à une g 11 ! p indeur. Se dit, dans
- petites parties qui en soin:

imines. || Xom donné à tort au pédicule
des champignons.
— Horlog. Nom des parties des axes

|

s mobiles ou roues, par le moyi -

quels elles sonl supportées, pou i recevoir le

ementde rotation que la force motrice
leur commun :

— Il - [u'on l'a

iit alentour pour en faire couler pen-
dant quelque temps la sève avant que de l'a-

battre.

— Imprim. Extrémité inférieure de la vis de
la press iee en pointe obtuse,tombe

lairement d'aplomb dans la gre-
nouille.

M m Extrémité inférieure d'un arbre ver-
tical tournant. Le pivot repose sur la crapau-
dine.

— Véner. Chacun des deux os saillants qui
donnent naissance au bots des bêtes fauves.

PIVOTAL, A LE. adj. Qui sert de pivot, qui
tient du pivot

— Philos. Dans le système fouriériste, Prin-

cipal, central. Le mouvementp/ro
des quatre autres mouvements. [Fourier.)

PIVOTANT, part. prés. du v. Pivoter. Des
pivotant sur les gonds.

* PIVOTANT, ANTE. adj. Bot. Qui s'en-

fonce en terre dans une direction verticale.

Plantepivotante,aracine pivotante. La carotte
est une plante pivotante. La racine du coque-
licot est pivotante.

||
Antherf pivotante. Anthère
et attachée par sa partie

. nne.

PIVOTATION. s.î.(pr.pi-vo-ta-cion). Ac-
tion de pivoter.

PIVOTE, s. f. Omit li. Xom vu'gairededeux
es de fauvettes, Tune d'Europe, l'autre de

1

* PIVOTER, v. n. l"conj. Tourner sur un
pivot.

— Par anal. Ils pivotaient sur leurs pieds de
derrière, dans un mouvement de rotation con-

tinuelle. (G. Flaubert.

— Fig. Cette sociéle n'étant amusante que
pour ceux qui, vivant sans cesse dans s 1

. peuvenl être au fait des sempiternelles
médisances, pi > ries ou rivalités sur les-

quelles pivot- nent 1-s beaux es-

prits de l'endroit... (E. S

— Boire .1 la régal i le Vieux en ce sens.
— Art milit. Faire une conveisdon.
— Bol in. -' Horl c.S'enfoncerpei pen I

renient en terre.Scdil des arbres, des plantes,

lues.

— Activ. Pirater ttrtrtr/rf-fi.Bortic.L'al il

I
1 ; m que 1.1 pai I 1

lie res-

tx dans le mi-
lieu.

PIVOTON.s. m. Orniih. En Provence,*)
vulgaire de la farlouse, ou alouette des près.

PI VOU. s, m. B :. Syn. 1 pibouls.

P1VOUL s m Bol N mi tiga du peu-
plier noir, dans le m 1 Fi ince.

PIVOULADE. S. f. radie. pivoul). Dans le

Mi h. X - 1 1 à v ,

trou e surtout .ui

; iplicrs.

PIVftE s. f.Agric. Maladie despommes de
ippelee aussi frisée. On dit aussi pivré,

s. m.

PIXÉRÉCOURT [René-Charles glilbert
l'Urdram itique, ne à Nancy, 1 Î73- 1 > il.

lit jouer sur les théàii es secondaires un
[ui eurent

1

es et lui v durent le

1 dex boulet frds, comme les tfy*-
1

1 Enfant du my
Tékébi, le Chien de Montarg -,

PIZARUE Franc Coi [lié anldu Pér m,
1 h i 1541,Aïs natu-

re 1 . ^entilhommi
,

. Lirceaux,
1 il52i 1

11.! Almagro et à F. de Luq ;
p

ion contre le Pérou qui ne
dans une seconde expédition, il prit à Caxa-

malca l'un des Incas du Pérou, Atahualpa, qu'il

fit mettre à mort, 1533. I) fonda ensuite Lima,
15 ord uina le supplicedeson ancien allié
Almagro. 1538. Le fils de ce dernier vengi
pèreparrassassinatdëpizarre,lôil.i, pîzarre
(Gonzales.i'rere du précédent, ne
François Pizarre a vaincre les Pèruvîe
Almagro. Il fut vaincu à Cuzco par l'inquisiteur
P. de La Gasca, que Charles-Quint envoyait au
Pérou, et déc

PIZON.s. m. Constr. Syn. de pisoir.

* PIZZIC VTO. s. m. ,'pr. pi-dzi-ka-to; mot
signifiepiflctf). Mus. Se met sur les par-

utions pour indiquer qu'un
|

il s'exé-
- cordes de tel instrument

joue ordinairement avec l'archet. On
souvent par abréviation pin. \\ P 1

même
]

linsLUn long pizzicalo.il y
a là un pizzicato.

|j
PL, des pizzicato.

— Adverb. En pinçant, au lieu deseservirde
1 Les seconds violons, les basses joue-

ront pizzicato.

P1ZZIGRETTONE. Géogr. Place forte du
royaume l. lans Ja province et à '2ik.il.

N.-O. de I 1 . au confluent du Serioet de
\ la; 4,000 hab.

PIZZO.Géogr.Petitporlduroyaumed'Italie,
dans la prov. et à60kil.S-0 deCaLinzaro^ur

Sainle-Euphémie ; 6,000 hab. fA n il

v débarqua et v fut pris et fusillé, en 1

1515.

PJOULQUES. s. f. pi. Espèce de pompe as-
1

l rer descadai
i .i ; pu a pénétré la Lés intérieures,
inventée par le chirurgien L

PLA. s. m. (onomatopée'. Mus milit. Coup
[11e l'on frappe sur le tambour avec la ba-

guette gauche On dit aussi pa.

PLABENNEC. Géogr. Chef-L de canton de
Pan*, de Brest Finistère ; 3,700 hab.

PLACABILITÉ.s.f.Ni Qualité
qui est placable, élément, de celui que l'on peut
apaiser. La placabilité de Dieu esl infinie. La
placabilité du cœur hui

PLACABLE.adj.â ? [élym.laL, placabilis,
même signif.; rad. plavare, apaiser Qui peut
être apaisé, qui se laisse facilemeni apaisi L

cœur d'un père est toujours placable. L*uoi de
msolant pour l'homme que l'idée d'un

Dieu placable ?II n'est pas surprenant que les

hommes aient imaginé une inGnité de moyens
différents d'apaiser la colère de l'Être su-
prême; mais tous dépendent du même prin-
cipe, de l'idée d'un Dieu placable. (Volt. Peu
usité.

* PLACAGE, s. m. Techn. Action de pla-

quer.

— Art de plaquer. Être habile dans le pla-

cage.

— Fii*. et ram. Ouvrage d'esprit comp
5 morceaux prisçà et là,et disposés de ma-

nière à former un ensemble. Ce morceau n'est
qu'un placage, n'est que du placage. (Acad.J

—Nomdonnéaussi à certaines
paraissent pis avoir été f utes d'après un iles-

. ii'-ral, qui ne se lient pas essentielle-
ment au plan del'ouvrage.l
plus applaudis, c'est un monologue de i 1

qui est évidemment un placage inexcusable.
(La Harpe.)

— Eaux et for. Entaillefaitesur le tronc des
arbres que l'on veut marquer au marteau.

—Hortic.Sorte le jjrefTe qui consiste à intro-
duire dans une entaille une plaque d'écorce
munie d'un œil.

— Haçonn. Mortier de terre grasse.

— Mar. Plaque le bois 1 d métal plac :e

sous le pied des pompes.
|j Doublage mi-* aux

l'un navire.
|| Itéunion de deux pièces de

icèes aplat l'une sur l'autre au moyen
de clous, chevilles,roustures, sans entailles ni

adents.

— Techn. Ouvrage de menuiserie ou d'ébé-
is scié en feuilles, et appli-

qué parcompartimenLs sur desbois qui ont plus
ïseur et moins de prix. Menuiserie de

pi ic i je. Lit, talile. commode, armoire, bureau
de placage, rravailler en placage.

PL IÇAGE. s. m. Action de placer.

— A Imin, Distribution des places dans un
oudans une foire. j| Droit que l'on per-

çoit pour celle distribution de places.

* PLACARD, s. m. (rad. plaque). Écrit im-
primé qu'on affiche aux endroits les plusappa-
ients île la vote publique, sur les places, dans

refours, aux portes des municipalités,
pour donner un avis, vin renseignement

au public, et qui est ainsi nomme parée qu'au-
trefois il s'affichait sur une plaque. Afficher un
placard. Avertir |iar un pi 1 1 I [nipi mer une
ordonnance en forme de placard. Les piacai Is

I l'autorité sont imprimés sur papier blanc,
pour qu'on les distingueaisément et sûrement

1 mis qui sont apposés par les pai :i :u-

liers, et qui sont tous sur papier de couleur,
i

l Immense placard.
Aussitôt que l'on eut la nouvelle de l'approche
de U. le pr n ••, il y eut des placards affichés,

île sur le pont Neuf. (De
lletz.)

— Écrit séditieux, injurieux, diffamatoire,

qu' >n rend public en l'appliquant au c
1

.
: emaui pai mi le peuple. \

cards. Semer «les placards. Ot
placards. Cequi piqua le roi davantage, ce fut

l'inondation des placards les plus hardis contre
sa pe: - St-Sïm.)

— Fam. Petit amas de choses mises en pla-
quant. L'n placard de pommade. L'n placard de
couleur.

— W\p\om. Lettre ou pièce en placard . Lettre.
pièce quelconque dont le parchemin est dans
l son étendue et non plié.

— Grav. Xom donné aux culs-de-lampe.

— Jurispr. Affiche indicative des biens a ven-
dre judiciairement.

— M ir. Espèce de poulie plate composée
d'un réa et d'une demi-caisse qu'on cloue sur
h s èlongis ou dans des endroits ou l'on dispose
de peu >ie place.

||
Nom oVs

1

ièra

es d'une
voile qui s'use.

|| l'iacard de dalol. Morceau de
cuir ou de toile peinte cloué sur l'orifice exté-
rieur d'un dalol et qui permet a l'eau intérieure

tappersansque l'eau extérieure puisse

y pénétrer.

— Typo.rr. Composition imprimée par colon-
3ans pagination, sur le recto du papier

seulement. On dit : Vue épreuve en placard.ou
simplement un placard. Lire des placard >

n.'ei des placards.

* PLACAIID. s. m. Techn. AssemU 1

menuiserie qui s'élève au-dessus d'une porlcel
inairement jusqu'au plancher. .Mettre,

poser un placardau-dessus d'une porte l' te

a placard. Parle ornée de diversesp - Pla-
card cintre. Celui donl le plan est curvi
Placard double. Celui qui, dans une b

est répété devant et derrière.
|[ Placard

feint. Partie du lambris qui fait symétrie avec
une porte d'entrée ou un

|
noire.

t

— Armoireàcompartimenis pratiquée dans
l'enfoncement d'un mur. Masquer par despla-
cards les irrégulai ités -les mus d'une cham-
bre. Monter, pratiquer un placard des d
lès d'une cheminée.

il ICA RDÉ,ÉE. part. pass. du v. Plarar-
der. S'cmpl. adjecliv. Aflichè contre un mur.
Ordonnance placardée.

— Couvert de placards. Le mur de celte mai-
son est tout placardé.

— Fig.,enparl tnl lespersonncs.Attaquépar
la critique, déchiré par lasatire, avec une gran-
de publicité.Un écrivain cruellement plaçai de,
impitoyablement placardé Sous l'empire de la

de la presse, tout homme pui> îc réprè-
hensible dans ses actes se voit aussitôt pla-

lans les journaux.
— Typogr. Mis en placard. Composition pla-

cardée. Il est inusité.

plac AiïiiKK.v a. l™ cm'}. Mettre, affi-

cher un placard. Placarder uneordonnance de
police.

— 1" mvrir de placards. Placarder les murs
d'un édifice.

— Placarder quelqu'un. Faire ou afficher con-
tre quelqu'un 1111 pi ai -ai 1 injurieux distribuer
contre une personne un libelle diffamatoire.

— Dans un sens analogue, Attaquer publi-
quement pir la critique ; déchîrerparla
— Fam. Mettre d'un seul coup ei

1er pi icarderdu rouge,du blanc surjsom
— Mar. Placarder une voile. Y appliquer nn

placard.

— Techn. Pratiquer un placard ; monter un
placard; masquer par un placard.

— Typogr. Mettre en placard. Peu usité.

— se placarder, v. pron. litre placardé.

— Fig. S'afficher soi-même, s'exposer aux
traits de la critique, aux déchirements de la

satire.

PLACARDEUR. s. m. [radie, placarder).

Homme charge d'afficher des placards.

PLACCIUS (Tinrent). Bibl ographe aile-

mani.in.-.i danilunirg, u» .j-bi'.i',) un rite de lui:

Theatrum anonymorum et pseudonymoium-

* PLACE. s.f.(ét lat., plutea.mi:i\\o signif. .

Lieu ou espace vaste, libre et découvert.

— Place marchande. Place commode pour un
marchand. Choisir une place marchande. Se
mettre en place marc
— Fig. et fam. Être, se mettre en place mar-

chande. Être, se mettre en lieu propi pour être
vuel entendu. || Nuit* nesommes pas icien place
tnarcaamlc.Hous nesommes pas ici dans un lieu

convenable pour parler, pour traiter d'affaires.

— De place en place. I>e distance en dis-

tance. Sur les dalles, de place en place, étaient

accroupis, comme des sphinx, des lions énor-
m - U- Flaubert.)

— Sur place. A l'endroit même. Ces marchan-
dises doivent être vendues su: place.

— Sur la } ace Sed t dans le même sens. Cet
homme a eié tué sur la place, est mort sur la

place. Dans cette bataille, il est reste dix mille
ti eu rues sur la piace.El le voulait voir onze cent
mille hommes couchés sur la place, dans le

siège d'une seule vill •. lîoss. Ou dît aussi
An milieu de taplace. Il a été tué au milieu delà
place.

— Fig. Enfin, mon cher maitre, voilà la ba-

taille engagée : il faut que Shakespeare on Ra-
cine demeure sur la place. ^Alembert.)
— Par ta place. Par terre. A certains endroits

vous jetteiez le livre par la place. (M™" tleSé-

— Dans un sens plus restreint, Lieu public

;ertaine étendue, découvert cl environ.-

bàtiments, quelqw rois même d une ou
plusieurs rangées d'arbres, soit pour J'cmbel-
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lissement d'une ville, s, .il pour la commodité
du commercent! simplementcomme point cen-

tra! de circulation Place publique l'iaeuvasl ,

spacieuse. La ville île Palis possède un grand

nombre de places, parmi lesquelles on distin-

gue la place Vendu , la place des Vosges et la

place de la Concorde. La multitude couvrait la

place. Les troupes dèbouclièrenl par plusieurs

rues sur la place, l'ont le peuple d'une ville s'é

tait assemblé dans une grande place pour voir

jouer les pantomimes. (I.e Sage.)

— Dévot île place. Dévot qui étale sa piété,

qui en l'ait parade; hypocrite. Q :es francs

charlatans, que ces ile\ols de place... (Mol.)

— Fig. et pop. Compliment île la place Hau-

bert. Parole I ivialeougrossière,ains

parce que la place M itibert de Paris est fré-

quentée par le petit peuple de la capitale.

— Endroit où stationnent les voitures pu-

bliques. Une plan- de (lucres. l'ne place de ca-

briolets. Allez Chercher une voilure sur la

pi ice ||
Voiture, cabriolet de place. Voiture, ca-

briolet qui stationne sur la place, à la ilisposi-

lion du public.

— Espace qu'occupe ou peut occuper une
uiieou une chose. Place vide. Place rem-

plie, l'hue liure. Changer de place. Itestera la

même place S'asseoir a I i première place ve-

nue. Celait là la place de sa maison. Quiltei sa

place. Céder sa place. Trouver une place, trou-

ver place. Prendre place a une table, a un ban-

quet, parmi des convives. Tenir parfaitement

sa place à lable. La mort ue nous laisse pas as-

rps pour occuper quelque p.Vur.Bnss.)

Il n'occupe point de lieu, il ne lient point île

place. (La Bruy.) Si l'homme était fait pour la

terre, plus il occuperail de pdire, plus il serait

heureux. (Mass. Lapytliieentredansletemple,
après u ne prière solennelle, pour prendrejumv
sur son sièg . (P. de St-Victor.)

PuUqne vous ne touchiez jamais à cet argent,

Mêliez ""e l'H'ne .1 >n place,

Elle vous vaudra lotit autant. IL\ Fon-t.une.)

— Fam. Se mettre à la place ilu mais. Se

mettre au milieu de la table.

— .•1 côté, il va de /op/«çe.Sedit,par ironie,

à quelqu'un qui a manqué son but.

— Fig. Avoir l esprit hors de sa place Avoir

l'esprii troublé. Je nie suis souvenu de l'ôton-

Dément ou vous en étiez, el connue votre es-

prit en était hors de sa place. (.M"" de -

— Avoir une plat c dans le ciear de quelqu'un.

En être amie Si vous avez mon cœur loul en-

tier, j'ai une place dans le vûtr -. M M de v
i

S'il va une petite place de reste mus votre

cœur, vous me forez un plaisir extrême de me
la donner. (Id

)

— Fig. Tenirune nramle place Se ditdecequi
occupe," remplit la vie. Uecevoir des lettres, y

faire réponse, lient une grandepince dans notre

vie. (.M™ de Sév.)

— Se dit aussi d'un personnage considéra-

ble. Tenirune grande place dans l'État.

—Dansunsensopposé,Te»/> une petite place.

Le sage tient peu de place et en change peu.

(Fonti nulle.)

— Pac an il. Espace qu'occupe ou peut occu-

per une personne dans une voitu e, une ilili-

in wagon, etc. Arrètcrsaplacndausiine
v.i turc. Itetenir, pi rdresa place. J'arrêtai ma
place au sta^'c, qui faisait Irais rois la semaine

le '
i

i ede Philadelphie. (Chaleaub.)

— Lieu qui peul être convenablemenl
gné à une personne ou a une chose. Quelle est la

place de ces muubli s,deces livivs?yuellepl ice

doniiez-vousâcelle personne? Gaiileiyetenir,

marquer, réserver des pl.ic :s. Il -u inel le pre-

n àtahlneldanslapi umiàreplace. LaBruy.)
Dieu veut que chacun se li ouve bien a la p ace

qui, luiaassi^née,et Dieu sait mieux que nous
ce qu'il nous faut, (lie.iussi. u.)\]i\eplace\

cha pie clinse et cliaquo chose a --a place l l

Connue si la destinée de la pauvre lille ivail

voulu qu'il n'y eut, sur la terre, pis plus tlo

place pour son corps que pour son cœtirl De
i, UunesefailunczilKcepannileshomines
qu'a coupstle pioche et de marteau. G. Dioz

A la lalile il'EslIiar, l'insolenl, |>res du roi,

\ ili m (iris sa place. IIÏacine.)

ii ciel ! '['"" ' " i i In le lionliuise masse,

i nu .'.• va me I mi cndiol .1'' ci pi

(UulLEAU.)

— Faire place. Se ranger, laisser un espai o

libre pour passer mi circuler.

— Par extens. Je prodiguai mon sang; tout

ht place a nies armes II u ine

— Faire place à quelqu'un. Se ranger pour le

laisse pnssui un i,< laissi r s j.

Allons, n,on gentilhomme, une suneihe amlace!

Un nain de roi! cel an tiiii .la : Railes-moi /. ace
'

.c Deuvighe.]

— Signifie aussi Lui donner une place a côté
de - i, auprès de soi. Venez auprès de nous,
nous vous ferons place.

— Fi.'. Les vieux font place auxjeunes. \ me-
sureque les j> unes gensavancent dans la \ ie,

les vieillards s'en retirent ;el encore, Les vieux
cèdent aux jeunes les emplois, les plaisirs, le

travail, etc.

— Ou 'lit aussi Faire faire place. Précédé de
in uirlns et le ....

, cla es qui détour-
nent le peuple el tout f lire place. (LaBruy.)
— Se faire plaee.se faire fa ire pluce. Se ména-

ger un espace libre puni passer. Il se lait taire

place. LaBruy | Là luchantreàgrandbruitar-
rive el se fol place (Boil

)

— Fig. Lu génie appliqué perce tout, se fait

faire place, arrive enfin a sou but. (Bossuet.)
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— Faire place à quelque chose. Laisser un

ospam vide pour y placer uno chose. Dans celle

acception propre,on dit mieux Faire une pi ic

a uni' chose.

—Faire place signifie aussi Être remplacé.
Los bois abattus font place aux champ
pâturages, aux hameaux, el enfin aux villes,

lt. .i.- Saint-Piei n

— Pi^r. L'amour, dans un cœur, a bientôt fan

plan.- a la haine. I.a haine a lut place a la re-

connaissance. [Corn. Mon respect a ïaMptace
aux transports de la reine, (Rac.) La compas-
sion naturelle (luit faire place a la consolution

chrétienne. (Fén.)

— Faire place nette. Vider ie logement qu'on
occupait dans une maison, en ùter loul e

bilici ' roui i leveiser.Lenouveau ministre

a tait place nette.

— Prendre la place de. Sesubstituerà. Pren-

dre la place du maître do la maison. Il n'est

plus temps, madame, un autre a pris la place,

[Corn.] La mort ru.1 l'a poinl changée, si en'esl

qu'une im rtelle beauté a pris la place d'une
beauté changeante el mortelle. lioss L'hypo-

crite prend souvent auprès d'eux la place de

l'homme de bien. (Mas-,.

—Mettre à ia pluce d'une personne,d'une chose.

Substituer à. Il veut mettre quelqu'un a sa

i .

i

— Céder la pince, quitter la place. Se retirer,

laisser prendre la place que l'on occupait. Si je

vous L'ène le moins du monde, dites-le-moi., je

quitterai la place. Il est si hardi et si effronté

que unis 1rs jours 'lu monde il fait quitter la

place au premier président. (Mmc de Sév.) Les
lu s cèdenl \&place à l'injustice et a la violence.

[Massillon.]

— Tenir la pièce.

Pour épouse. Ciiina. j" irons donne Emilie;

Vous savez qu'elle Ue>n In ptaee «le Julie, (ConH
)

— La pince uest pas tenal'te.Qn ne saurait de-
meurer dans ce lien sans une grande incom-
modité, sans y souffi ir extrêmement.
— Laisser place.

Je suis vaincu; Pompée a saisi l'arnntage

D'une iitiii i|tii laissait pe

l ItACINE.)

— Place! place! Façon de parler elliptique

el impérative. pour Fa tes place, rangez-vous.
Place .' place ! voici le grand Japhet. (Scarr.)

— FÏ£. Trnrurr place nu trouver sa place. Èlve
mentionne. Cette réflexion, ce fait doit trouver
[l'are dans ce récit, dans cet écrit. Ce beau Tait

d'ar s trouvera certainement sa place -Luis

L- rapportque vous allez adresser au ministre
île la guerre.
— Dans un sens analogue, en parlant des

personnes et des choses, on dit : Acoir place,

tenir su pluce, prendre place. Tenir sa pi ace par-
mi les grands hommes. Toute belle action, tout

grand homme doit avoir place dans l'histoire.

Ce philosophe tiendra sa place parmi les plus

grands hommes. Grand Dieu !que cet ouvrage
ait place en ta mémoire. (Uac]

J'espérais que, triyanl un imlinne repos.

Je prendrais quelque place entre tant <le héros.

. Rai int
)

— En pluce. Inc. adv. Sur le lieu où l'on est.

Les troupes restèrent en place pendant plu-
sieurs heures.

— E»place! Se dit par ellipse pour Mettez-

\ ius en place. || A mm places! Mettez-vous aux
que vous devez occuper.

— Demeurer eu pince. Rester immobile.

J'ai peine, je Vtvn , ti demeurer eu place,

El Je nulle soucis mon esprit s'embarrasse. (Mol.)

— Ne pus tenir, u,- pus rester en place. Être

très impatient. Dans les violents transports
qui m'agitent, je ne saurais demeurer enplace.
(J. J. Ituuss.] 3c ne liens pas en plat e

sens heureux et léger. Picard.)

— Fig. AV pas tenir eu pluce. SigniRi

Avoir du goût pour les déplacement
voyages.

Vous savez, grand Dieu dn Parnasse,

Que je ne me liens guère en place. (ReGNABD.)

— Être enplace (te. Être en situation de i

d'éprouver une chose. Vous qui êtes en pluce
de semir ces désagréments. tMrao de Sév.)

— A ta place de, ou en la place de. loc. prép.

Au lieu de, dans la situation de. Un retour vers
nous-mêmes nous met à la pluce des malheu-
reux.(La Buty. On n'envie fansli

;
andsque

le pouvoir de contribuera la félicité d'au t ru i

;

on seul qu'à loin place on serait trop heureux
de ivpandre 1 1 joie dans les cœurs. (Mass.) Ils

mettent la (lertéà In pluce des titres. li lis

mencérent a mettre leur autorité et leur
nom j la place des luis, cl le | voir arbitraire

s'établit i il peu de temps. Mollev.)

— \
:
\_a Se mettre eu la place, u laplaeedequel-

oVnu.cic.Sc àiipposi r dans l'état, danslasiiua-
tionoù il est. Mettez-vous en ma place, mettez-
vous à ma place, que diriez-vous? que feriez-

vous? Supposez que vous eussiez été, que vous
vous fussiez trouvé en ma place, qu'eussiez-
vous fait ?que fussiez*vous devenu? Tout écri-

vain, pour écrire nettement, doit se mettre à
la place de ses lecteurs. (La Bru y.) Mon cœur se

met sans peine en la place du v ire. Rac Mais
mettez-vous un moment a ma.place, .' -.1 i: uss.

— Être à sa place, n'être pus à sa pluce dans
une société, dans un salon, dans un cercle, et-

.

Se trouver avec des personnes qui sont ou ne
sont pas de notre rang, de notre condition, avec
d<s personnes qui nous voient de bon ou de
mauvais œil.
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— Remettre quelqu'un A sa place. I.e rappeler

nu respect, aux égards, a la politesse qu'il vous
doit.

— ÊlreAsaplace,n'/lrepasàsaplace.tireou
p ts Uatis l'emploi

1

ivii ni. Cet ad-

ministrateur n'esl pasa sa place. Iles! bien à sa

place da 1 n eils du roi.

— Se irai r a itipluce, ne pas se tenir A sa place.

Obseï \ er ou n'obseï ver |ms les biense in

son ran ;,de on i lat.de i icon lil Cel hom-
mené sail pas, n .1 |an li u e ti nir 1 a place,

— F.n parlanl d'un mot, d'un pi 1 poi , d une

pensée, d'une n Cl. cion, on dit: Ce mot est ensa

place, cette pensée n'est pus danssaplat c loul a

fuit i/omi . aplace.clc , poui Co mol 1
onvient,

cette pensée 11c convienl pas,neconviei 1

à l'endroit où on l'a mis. route plaisa I

dans un homme tirant est hors

'La Bruyère

Enfin Malherbe vint

li'un mol uns ?.. -1 place enseigna le pouvoir

— Enpai lautdes ebosesen général. On souf-

fre bien des douleurs inutiles dans Peloigne-

meni,et jamais notre joie ni notre tendresse ne

sont a leur place. {alme de Sévigné.)

— Fiir. Charge, emploi qu'une personno oc-

cupe dans lasocièté, dans l'ordre politique, ad-

ministratif, judiciaire, militai) e. etc., dans un
ordre quelconque Tite,après v ingt ani

service dans une seconde place, n'est pis en-
core digne de la première, qui est vacante. [La

Hiiiv'L'ii homme en place doit aimer les

d'esprit. [ld.] Plus je vois de près les occupa-

lions duM™". le Ventadour.plusje me convaincs

qu'il n'y a d'agréable dans sap/accquele des-

sus de ses lettres. (M™ 8 de Main len.) Après ceux

qui possèdent les premières places, je ne con-

nais personne 'le plus malheureux que ceux

qui les envient. I

— Le.t grandes places. Les emplois supérieurs,

ceux qui donnent le pouvoir, l'autorité, la 1
-

sidèraiion 11 avait appris il'un politique philo-

sophe, que les grandes places sonteomme les

rochers escarpés, qu'il n'y a que les ailles et

les reptiles qui y parviennent. (D'Alemberl.)

— Iians un sens plus général, Touie situa-

tion d'une personne qui remplit dc^ fonctions

rétribuéesauprèsd'uueautrepersonne.Iiaune
bonne place chez ce commissionnaire, dans ce

magasin.
— Rester enplace. Conserver remploi qu'on

p 'Ssède. '| Perdre sa place, litre destitué. IJÉ/re

sans place. Se trouver sans emploi. || Etre hors

île place. N'avoir plus l'emploi tlouL on était

pourvu.
— Être enplace. Occuper un emploi quelcon-

que. Uepui- que M.un te. e~t en pluce... (Cail-

Dans un sens particulier, Être au ser-

vice île quelqu'un, connue domestique.

— Rang. état.condition sociale, qui résulte de

la naissance, de>- talents, de la fortune, de l'é-

ducation, etc. Quoique le roi d'Angleterre sût

que la princesse sa sœur, recherchée de tant

de rois, pouvait honorer un tr ine, il lui 1 it rem-
plir avec joie 1 1 seconde place de France, que la

dtgniie d'un si grand monarque peul mettre en

comparaison avec les premières du reste du
monde (Boss.) Toute autre place qu'un trône

eut été indigne d'elle. (Id.) lui degoûtel d'in-

térêt avec les contempteurs d'Homère,il attend

paisiblement que les hommes détrompés lui

préfèrent les poêles modernes; il se met en ce

cas à la tète de ces derniers, et il sait àqui il

adjuge la seconde /i/uif- J.a Bruy.) L'attenlinn

la plus essentielle que les rois doivent à laplace

il) u l- s a la 1 asseoir.e'esl de rendre la re-

ligion respect ible. (Mass.)

Trot» jaloux d'un pouvoir qu'on peul vous envier,

Pe ry.ie propre sanjj m.ii- coitivz le paye]
.

El voulez par ce prix epouvaiiler l'audace

. .i disputer m.i 1
.' ;,/.ire

[ta EKï

El ri p- montré, pai une heureuse audace,

Que le fils seul d'Achille a pu remplir sa place, Il 1

— l.nc. prov. Qniva à lu chasse perd saplace.
1 la Sainl-LuaiOert, qui ptil e s. 1 place la

perd.

— Ane. mar. Place d'armes. Partie d'un na-

vire située entre le grand mal et la dunette et

oc nipi e pat 1 1 n ps de garde.

— Pop. Estomac. lia la place d'armes encore

solide.

_ Archil Espace de figure régulière ou ir-

rêguliùre, destiné pour bâtir ou déjà oci pé

par un bâtiment. Acheter une place. U

une place pour y bâtir

_ Fig. Aies iineiine

l„ ||e place b 1 n propre .1
s

établir un grand

empire. (Fonlenelle.)

— Art nu i:. Ville de guerre, forteresse. Si -

courir une place assiégi e. Se 1 mire maître

d'une place Se saisir d'une place Les deux

llolham devaient rendre au roi celte place.

Boss Elleassiègeel prend d'assaut une place

: ., ai,!,.. 1 1
1 Ce n'eiaii pas la coutume

m tins d avoir des citadelle-, dans leurs

1 1 11 voul lil s'ensevelir sous les rui-

nes de la place. (Volt 11 prit le parti d'affamer

lap/aceetde fermer les passagi - 1

secours. ;Rayiial.j Vous verrez une place 1res

forte par sa position et par les ouvrages qui la

tlefen. lent. (Haï thèl.) || Place forle u place for-

1 Bu flanqué el couvert de b >sl

Place régulière. Place donlles angles,lesc lés,

les battions et les auin s parties sonl égales.

Il
Pluce irrègnlière. Place dont les cotés et les

anales sont inégaux. \\Plucesen première ligne.

Cellesqui couvrent les provinces frontières des

États. i| Places de seconde ligne ou de troisième
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ligue.Cé\\esqv\\ forment une espèce de seconde
ou d-- ti 11 iere la pi ai

— Fig". Ouvrez mon ccem , Seigneui :>

dans cette place rebelle que r oecu-
p P iscal Je n«' sais ce que je iiôtlunii 1 rais
pas pour '•'\i le coi ps de la place ans bien

I
1 isoliez lui, que tous lesdeliors le sont, t oir

ce que lerait la vraie dévotion dans un i

el -m
1 étendu. (M ,n0 de Sèvig.)

— Siège (le l'etat-major dans une ville. Aller

Être conduit à la place.

— Dans le langage ordin dre,Sedil qtn

1 Ville 1
1 ; M le Rcir

1 parti ce m;i lin -,

i oir Brest

,

qui est présentcmeul la plus belle place qu'on
pui v oir. ..M-'" de Sè\ igné.)

— Place d'armes. Lieu spacieux où l'on range
les troupes en bataille, pour les p i

vue, etc !] Ville li ontière où sont déposée
uni' et les munitions de guerre. H l'art ie des
tranchées où, pendant un siège, ou réunit les

troupes pour repousse*' les sorties, 'i Chemin
couverl traversai)! toute la largeur d'un L».sse

/' ..-i e d armes rentrante, EmplacemenI
réservé, dan - le chemin couve. I, aux ai

rentrants, et défendu à l'intérieur pai un pi'til

ouvrage appelé réduit de place d'armes, \\ Place
d'armes saUlante. Emplacement semblable au
prei é lent, s. m-- réduit, établi aux angles sail-

lants de la demi-lune ei des bastions. ^Places
C .semâtes el flancs de bastion qui dé-

tendent le fossé ''i 1 ' coui tiue.

— En place, repos! Dans l'infanterie, Com-
mandement suspendant 1rs <\ rcices, mais ne

permel tant pas de rompre les rangs et de quit-

ter sa place.

— Cumm. Lieu du change, de la banque; lieu

où les banquiers et les négociants s'assemblent
dans une vil le, pour y traiter de leur cumuici ce,

de leui négoce. C'est ce qu'on appelle autre-

mcnl bourse. Nègociei' un billet sur la place.

Avoir du crédit sur la place Faire valoir son
argent sur la place. Il y avait, ce jour-la, de
compte l'ait, cinquante trois religions sur Li

place en comptanl les: ini tis et les jansé-

nistes : on Ht pour cinquante-trois millions d'af-

faires le plus paisiblement du momie. (Volt.

— Faire des tantes de pluce en pluce. Faire

tenir de l'argent d'une ville à une autre par le

moyen des lettres de change. || Jour de place.

Juurd'assi mbléedcs négociants d'une ville.
||

Faire lu place. Se dit des employés d'une niai-

son de commerce qui vont offrir tics marchan-
dises chez les divers négociants d'une ville.

— Tout le corps des banquiers, des négo-
ciants dune ville. La place de Lyon. La place de
Bordeaux.
— Place de commerce. Ville ou il se fait un

chiffre considérable d'affaires.

— Enseignem.Hangqu'un écolier obtientpar
sa composition. Il a souvent la première place.

Il n .1 pas gardé longtemps la première place.

\\
Être dans les bonnes places. Être parmi les

premiers.
— Jeux. Tirer les places.A certains jeux,Tïrer

l'ordn 'les places pour savoir ou chaque joueur
doit se placer.

— Manèg- Dans une écurie, Espace réservé

à un cheval. |]
Arrêter sur place, sur la place.

Faire arrêter son cheval d'un seul coup, à l'en-

droit où l'on se trouve.

— Prat. En son lieu et place. A sa place Cette

locution,quoiquc fort usitée, n'cnesl pas moins
incorrecte: il faudrait: En sou lieu et à sa place.

— Sylvie. Place vtde.CAn'w iere.
j|
Place raine

et vague. Endruilsans vegi-tation.

— Techn. Ustensile de f^renfoncé parle pied

dans un gros bloc deb*>is, qui sert comme d'é-

tabli au cloutier pour fabriquer les clous.

l'L lCÉ,ÉI2-part. pass.du v. Placer. S'em pi.

adjeclivum Mis en place, mis dans une place,

mis dans un lieu con\ enuble Di - In ri

dans une bibliothèque. Des pièces de vin p!a-

côesd mu une cave. C est dans cette troupe in-

,., ci iileel pin e que la reîi r >
\ té plat < e \i

suet.) L'autorité n'esl bien placée qu'entre les

mains de ceux qui craigueul Dieu. Massillon.)

n., ! i, ,a i] être poi Lé stu les ailes de la for-

tune, la félicité se trouve toujours placée plus

haut que nous. 'Kl.) Quelle gloire mieux placée
que rie ne point se livrer a ses passions] (Iri.)

lu tombeau est un monument placé sur les li-

mites des deux mondes lt de St-P )I uemul-
d'animaux, placés dans ces bell

; par lu main lIu Ci èateui
, y répandent

l'uni liant- ment <_*( la \ e [Chute mb
]
Cha [lie

peuple se crut naturellement placé au m lieu

du monde, (Malte-Bi un. C'est un

dans dus conditions plus dures, travaillant

plus ei gagnant moins. (Mîchelet.] Placé entre

ce bonhuurderaisonquiest I i vertu, et ce bon-

heur de lasensibilUéqui est le plaisii ,rhomme
doit choisir entre l'un et l'autre P Janet.

Se> fils, i|iù, vaîitemeni imploiaieni s;i n an elle,

Stti le marbre cruel éuue.ii places près d'elle

(L'ELIU.F..

— Fi^T. L'abbé de Chaleauneuf, a qui je dois

iYa.vo\v%tè ptucé dans le testament de .Ninon.

\ .1 taire.)

— Bien placé. Qm est ci ms I i p isïti m où

M convient Avoir la poiti ine bien pla< é

épaules bien place'";, le c »i ps b en phn é. Les

oreille- sontlongiu s, mais b e B

Pour que les mamelles des femmes soient bien

,
ucèes, il faut qu'il v ail autant d'espace de

Lundi s mamelons à l'autre, qu'il y en adepuis

le mamelon jusqu'au milieu de la losselledes

clavicules, en sorte que ces trois points tas-
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sont un triangle cqnilatéral. (M.) || Or.

mémo Mieux placé, avantageusement pla

; le plus avantage
•ulaire

Buflon.)

— Fig. Cœur bien placé. Cœur noble et géné-

rcux, ou dom
|>ien pla :é On dit dans le

l

,
|

.
. tacé,avoirlet i

:

Vîï« pour lui I

.N'e lui déro!i« poitil on carui

(ConHEii.u
|

— Qui est selon le [ui est fait

ou ttii i] i esl bii n pla :

être mieux pi

Dans le sens
i bien placé, cela

al placé. ï

M riva Onadil (!< mèmeasi
i

i

.
';

i
i je. (Voltaire.)

— Celle pc\ rail bien placée
|

dûment, placée partout. Cel homme est

fait pour êln Imîs ilans les

I
»g les plus disi i pour être ap

lux premiers •

— En parlant dos personnes. Oui ,1 obtenu
ipe charge Un jeune

homme placé i Iministration publi-

n tributions dh
ed Iran re Un

i pa
jurés, - i>i 1er. li i

champ sans aucune
i; le S i ni Pierre.)

— Se dit de l'argon i

i

lire un revenu Mon bien esl solid

ur le receveur général (les finances de
Ninive. (Volt.)

— Hippi.itr. Cheval bien placé. Cheval
front tombe perpendiculairement sur le bas du
il"/.

— Turf. Cheval placé. Se dit dans lesc

d'unchevalque lega

PLACI is<> m (mot latin qu
dit aul

i

i tisan qui

ie a plaire au prince : ècolierqui i

r les bonnes races di maîtres. C'est

un placebo. Vous êtes tous des placebo.

— \, i lei au-devant
du bon plaisir, M itter. Les ministres, «nmmeon
dit, vont louj mrs à placebo. (Villars.j

PLACEL.s. m [rad place Ane mar.Dans
i

,

-.: mée, Endroil de 1 1 mer ou le f nd
. ni élevé etoù la sui face était unie,

* PLACEMENT, s. m. Action de place] -

dit en parlant des personnes et des choi 1

entd'un do inouvrier, d'un

apprenti chez un maître. Le placement d'une

Iule, d'une bibliothèque.

— Bureau de placement. Établissement pour
le placi i em lovés el domesti [lies.

— Action de placer, de vendre des denrées.

Avon le placement de cenl balles de café.

— Action -i" placei i ar fcnt

— Fig Le lé iintéressemeni n'esl parfois

ne U à !' meilleurs intére \

II .
I

!

— Argent placé. Bon placement. Placement
sur Faire un placement. Son placement ne lui

i

. p !<; rentre.

M-l.\< i.vi \ m 'pr pla-cehl-ta; moi Lit.

qui signiQe gâteau . Anat. Oi m re ulo-vas-
. qui établit la c munie Llîon enli c la

mère et le fœtus, renfermé lans la cavité de

l'utérus. Lési ma du placenta. Volume
dimensions du placenta. La connaissance des
dimensions du piact I irées mxditTé-

phases île la ,
ii*e >l p is sans

dans la pratique. Héi at.. Dans I

• e composée, le bre desplacen-
tas répond toujours a celui des enfants. H

;

— Bot. Partie internedu péricarpe qui forme
ordinairement une i pi e d< b nirrelet épais,

c impi é de tissu cellulaire spongieux, et tra-

par deux 01 dres de vaisseaux, dont les

n . en inl du pé I Disent les sucs
nouri ic , le autre . vi t. inl du style, onl
,,. 16 la li lui 'i i

|!
i mte aux ovwli s, el

onl ordinaire) lenl di paru au moment où la

n i'e l effectuée i !el i n gane rem-
plit vis à-vis de la graine le même rôle que le

placenta vis à-vis de l'embi ron le mammifè-
n On le nomme ' wsperme, ce qui

: icii r !" n graine,

i. min.Gi n adopté, dont
entre les genres

sculell

/ >|
'.. i pè e l'oursin déprimé.

|| Ma Iré-

pore i ommè auln m r r méandrite.

PLACENTAIRE adj. 2g.(pron pta-cein-
rapporte au

1 ires ou allanloï'
diens. Les artèi es el les veines qui sonl
i i Ion ombilical.

—PLACENTAIRE. S. m. Bot. Svn.de PLACI NTÀ,
pour la pluparl des auteurs.

— Selon quelques-uns, il signîfl

rement la Partie du fruil qu est fo mée par la

réunion de plusieurs placenta , el qui par con-
séquent poi te les graim s

PLACENT A III EX, i;\\i. adj pr. pla-
ccinta*ri-ein). Bot. Uni appartient ou a rapport

PLAC

au placenta ou au placentaire.
||
Cloisons pta-

cenlarienttes. Cloisons formées par des prolon-

1 1 trophosperme.

PLACENTATION -. pv.ptaceii-ta-cion;

radie. placenta B re dont les _-.

i [je ou placentaire;

avanl el api - 1 1

iation. || Placentalion pariétale, Placen-

s pla nias adhèrent aux parois de
l'ovaire.

PLA CEXTKH I E X, E XX E. adj. Bot. Syn.de

PLACENTARIEX.

PLACENTIA. Géogr. Nom latin de Plai-

sance.

PLACENTIFOnMK.adj.2g.(pr pla-ceîn-

ti forme; rad. placenta, el / n »i B >1 in. Qui

ressemble à un gâteau, c'e i-din qui esl

épais, air in li et dé| rîmê.Réeepta
Kacine, plante piacentiforme.

PL \ci:min,im:. le Filai Piacentino,

i int, habitantedelavillede

P ince.

— adj. Qui appartient à celte ville ou à ses

habitants.

PLACENTINUS. Jurisconsulte, né à Plai-

san ", fonda l'école de droit de Montpellier, où

il mourut en 1 192.

PLACENTITE. s. f. (pr. pla-cein-lite). Pa-

thol. Inflainmation du placenta.

PLACENTIUSou LE PLAISANT Jean-

i i. i
, : i Saini IVond .

i.iin-

iii xvic siècle
t
esi surtout connu par un

ers latins, dont tous les mots com-
,i p n un p Pugna Porcorum.

PLACENTULE. s.f. (pr. pla-cein-iule ; di-

m ; le placenta). Foi am Genre de toi amini-
!,., ,...., ,.| ,i |j poui [eux espèces fossiles i tp

i par les auteurs aux genres lentii u

onine.

* PLACER, v. a. l
r " conj. [nâ. place). Le c

pren i une cédille devant les lettres a, o. Wo«*
plaçons. Je plaçais, etc. Situer, mettre dans une

dans un lieu. Placer un bâtiment, une

maison, un édifice, Où placera-t-on l'hôtel de

;

..,- l'un se propose de bâtir? Placer des

dans un jardin. Au milieu de la clairière

on avait placé un obélisque de marbre blanc.

(La Font.) Dieu nous a ions places ici-bas pour

travailler etpour nous servir les uns les autres.

De Jussieu. Les rois apporteronl leurs hom-
mages dans Jérusalem,parce que vous y avez

placé votre temple, Seigneur. La Harpe.)

l.'mi m placé son nid sous la r*rl« fougère,

i bu u i issciix, à la hianclie légère.

Ml !!UI :

'
: Jolie plus celte c\ii hautaine

tin l'impiété so iveniiiie

Avait ytm t
1 ion troue el rassemblé sa cour ? (Gilbert i

— Mettre dans n n lieu convenable el dan-- un
certain ordre.Placer des livres dansune biblio-

thèque, des meubles dans un appartement.

Lévile, il faut placer, Jond ainsi l'ordonne,

i.i- glaive 'i" David auprès de ^.i couronne. iHa^ i

F.t dans le ventre nvux du pupitre l:ilal.

Va placer de ce pin le sinistre Rniinal, (BoiLEAU i

— Fig1

. Placer un nom sur un visage Recon
naître quelqu'un que l'on connaît peu, et,à sa

vue,se souvenir de son nom. Jt- n'ai pas le don

de pincer si juste les noms sur les visages M 1""

de Sévigné.)

—Indiquer à quelqu'un une place tel le quelle,

ou une place particulière. Placer des specta-

teurs dans une sali--. Placer des personnes sui-

vanl leur rang et leur dignité.

— Alisol. Cet homme esl chargé de placer.

— Fig. On trouve des âmes de bouc où la na-

ture avait d'abord ptai ê les âmes grandes et

Ma \ i
i ce pas sa main toute

seule qui lés a placés a la tète des peuples?
(M.) (Vêtait une belle conception de la nature

d'avoir placé la récompense de l'homme hors

de lui. (U. Constant.)

— Donner, procurer une place, un emploi,

une char-' . Placer un jeune homme dans un

rég nt d'artillerie, dans la cavalerie, clans

tnterie Place) 'i
11

*'
1 [u'un dans une admi-

nisti ation,dans un ministère, dans le barreau,

dans la magistrature. Avant que l'on vouspla-
ce, vous faites les plus belles promesses du
monde ; êtes-vous placés, vous ne vous souve-

nez plus. (Le Sage.]

i'niplacé deux de - (réres,

Mes trois fils onl de l'emploi! (BÉnANCEn.)

— Donner un établissement quelconque Un
bon péio doit mettre lou ses s â bien pla-

es entants. ribère,que l'hymenp/apadans
s i famille. (Rac.)

— Mettre dans iinemaisnn pourquelque ser-

i e en pari tnt d'un domi stique, d'un ouvrier,
Placer un ouvrier. Placer un domesti pie

Cet homme manque de travail, ce serait une
bonne œuvre de le placer quelque part.Je pour-

rais, par Cbloè, f' 1 placer chez Valère. [Gi ess

— Il se dit aussi :
1" Par rapp ri à l'éiioque.

Où placez-vous le déluge? Où placez-vous la

vocation d'Abraham ? En quel siècle place-t-il

la première croisade .' On reproche à Fauteur
d'avoirdit que le grand Coudé mourut à Chan-
tilly en lrjSO;cela n esl pas vrai; l'auleurp/a«

iri ''n 1686, non pas à Chantilly, m. us
i i ntainebleau. (Volt.

— -J" Par rapport à une situation morale.Les
tnce fila enl [iielquefois les hommes

.i m une position diftlcile, délicate. Vous me
placez luis n m- i-ruriir

.
1

1
i.r n i :i 1 1 vi.'.Sou earac-

tère t;t les circonstances le placèrent dans des
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situations délicates. (Rayn ) Vous avez des ver-

tus qui vous placent parmi l^s honnêtes ci-

toyens de cette ville, (barthéi.)

— 3° Par rapport au rang que l'on occupe
dans la hiérarchie sociale. Le hasard, la flat-

terie et l'intrigue placent au premier rail

hommes que le mérile,lc talentou la vertu n'eu i

jamais fait sortir de la foule. Ces hommes ché-

lifs que leur mérite n'a ni placés ni enrichis.

(La Bruyère
La veine, qui dans Sparte avail connu ta foi.

T'a place dans le rang que tu tiens jnes de moi. (Rac.)

— Dire ou faire en un certain moment, en

une certaine occasion, et pour un certa

Placer un mot, un propos, une anecdole. C e-.t

ici que cet acteur doit placer son entrée, sa
- rlie 11 ne trouve pas à placer un seul mot.

I.a Bruy ) Les femmes sonl heureuses dans le

choix des termes qu elles placent si juste 1 I.)

— Placer bien. Dit.- ou faire à propos, comme
il convient. Placer bien ut»- citation. ||

On dit

dans le sens contraire '.Placer mal. placer a tort

et à tracer*

— Placer bien, placer en ban lien, etc. Faire

i. ravecdisceraement,avec choix. Placer

es aumônes, ses chantés, ses dons, ses

bienfaits, ses faveurs. Placer bien ou placer en

bon lieu son amitié, sa cou (lance, sa protection,

'me, son dévouement, ses sentiments

Il ne pouvait placer son amitié dansun meilleur

cœur. Ce prince a placé ses faveurs sur les

personnes les plus honorables de sa cour. Il ne

lient assurément mieux v.'accr - l
r, ai lia

:
i

i\

\, :i. n lui e livre, aima l auteur, et apprit

a mieux placée sa confiance. (D'Alemb.)

— Employer à des achats. Placerde l'argent

h acquérir une maison.Placer une année de ses

r enus en fonds de terre.

— Mettre à intérêt, faire profiler. Placer de

l'argent. Placer cent mille francs à la banque de

France, dans une entreprise de chemin île fer.

— Comm. Faire le placement, opérer le dé-

lai, la vente. Placer des déniées. Placer des

étoffes, des articles de commerce. Placer un

ouvrage littéraire En apprenant que j'étais le

secrétaire d'un marquis, il a voulu que je pla-

ce quelques tonneaux de cidre chez lui. (A. Dau-

det.)

— Dans un sens analogue. Placer des billets

de loterie, des billets de spectacle.

— Esc. Placer bien San coup. Envoyer une
botte ave ad

— jeux. A la paume, Placer la balle. I.a pous-

ser de manière qu'elle aille frapper où l'on

veut. Il place bien la balle On dit,dans le même
sens Vlacer son coup.Cel ur place toujours

bien son coup. Quand on joue à la paume, c'est

une même balle dent on joue l'un et l'autre;

mais l'un la place mieux. (Pasc.) || En termes

d'escrime, on se sert aussi de cette dernière

locution, Placer bien son coup.

— Manèg. Placer un homme à clievat.J.e met-

Ire a cheval dans la position ou il t'oit être.Cet

ècuyer place parfaitement ses élèves a cheval.

^Placerun cheval. Le maintenir en par fa il équi-

libre dans tons les mouvements qu'on lui fait

exécuter; ou simplement. Le mettre dans une
certaine position pour le faire voir,

— Turf. Placer les chevaux. Indiquer l'ordre

d'arrivée au but.

— se placer, v. pron Prendre une place, au

propre et au figuré. Se placer dans une salle

de spectacle, dans un cercle Seplacer au pre-

mier rang des écrivains, dan- les prem ers

rangs de littérature. Se placer par ses vertus

parmi les citoyens les plus recommandables
de son pays Parmi tant de héros je n'ose me
i m :-r Rac /'/«r, j-vnns au rang de ceux qui,

comme le disent les sages, unissent, par buis
vertus, les cienx avec la terre, les dieux avec

les hommes. (Ilarth.)

— Se procurer une place, se placer dans les

bureaux d'un minisiei e. 'l'un négociant. L'une

ile^ deux, peur se tirer d'une ex I n'aie- misère,

elien In- àsepiacer/elleentreau service d'une

très grande dame. (La liruy.JII y a même des
st upides, et j'use dire des imbéciles, qui se pla-

cent en <le beaux postes. (LI.)

— Se dit de l'arrangement du discours. Mes

m a viennent sans peine et courent seplacer.

(Boileau

* PLACER. s. m. fpr. pla irn-.-.le l'espagn.

p lacet, banc de sable .Gisement aui ifèreen C t-

I ic ou eu Australie.

* im.acet s. m. (pron.pla-ci rad.j

Sorte le petit siège, sans bra i et sans dossier.

Vieux mot remplacé ordinairement par taban-

ici. Avancer un pla al In lit et deux placeIS

composaient tout son bien, bal

Celle amante enltumnlée

Sur nn yln.-ct troisin tombe S demi |>amée. (lion..)

* PLACET. s. m. fpr. plu-ce ; ,\n lat. placcl,

il me plaît ; jusqu'au temps de François I"'. nos

ancêtres rendaient la justice en latin, et quand

le roi, le juge, ou un supérieur que [ue, te

cordaient une requête, ils y apposaient le mot
placer). Demande succincte et par écrit pour

obtenir une _ r une faveur, etc. Placet au

rui, m ministre. Présenter, donnerun placet.

Recevoir, rejeter un placet. Les ministres sont

tous les jours accables de placets. On ne con-

naît chez eux m placets, ni requêtes. (Boileau ;

A la suite d'un placet présente, la reine l'avait

remarquée. L. Blanc.)

— Fig. Nous fatiguons le ciel à foire ûe pla-

cets. I.a Fontaine.)
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— Danscetteaeception, ce terme a vieilli; on

dit pétition.

— Approbation. En France,le goux-ernement

accorde d'oi linaire son place! au candidat que

b- ti lui,aire lui désignecomme acheteur de l'of-

fice qu'il entend résigner. (Bossi.)

— Anc.liit.P/nic/i nW.f.Poésies affectant la

forme d'un placet. Placet a Monseigneur le

cardinal Mazarin, par Voiture.

— Hist.ecclés. Lettres de placet. Lettres scel-

lées du sceau èpiscopal, dont les quêteurs

étaient tenus de se munir.||Assignalion à com-
paraître devant le for ecclésiastique.

— Jurispr. Demande adressée au tribunal

pour faire appeler une cause à l'audience.

PLACEUR, ECSE.s. Celui, cel le qui place,

qui fait le placement. Un placeur de billets.

— Syn. de PLACitn.
— lmprim. Ouvrier chargé du placement des

gravures hors texte.

— Adjectiv. Ouvrier placeur.

PLACEYECR. s. m. (pr. pla-cè-ieur). Dans
un marché, Employé qui assigne les places.

Vieux mol.

*PLACIDE.adj.2g.(dti lat.placiilus, calme).

Pacifique, paisible, calme : d'une humeur égale

et douce. Un esprit placide. Un cœur placide.

C'est la personne du monde la plus placide.

Son air placide inspirait la confiance. (Acad.)

— Antiq. Surnom de Jupiter. On voit au Va-

tican un buste de Jupiter Placide.|| Surnom de

Vénus, qui avail à Rome un petit autel où elle

était implorée par les amants qui désiraient un

raccommodement.

PLACIDE (Saint). Fils de le, mile, sénateur

romain ; tut disciple de saint Benoit, qui l'en-

voya en Sicile, où on le massacra avec treiHe-

trois de ses religieux. L'Église célèbre sa fête

le 5 octobre.

— Comm.relig.CoHon'iwf/eiiuVSa//// Placide.

Congrégation de bénédictins relui niés,, lans les

Pays Bas. L'abbaye de Saint-Hubert, dans les

Ardennes, fondée en 70fi, fut la première de la

congrégation de Saint-Placide.

* placidement, adv. (raâ.placide) .Avec

tranquillité d'humeur.

PLACI DIE (('.alla). Princesse romain

vers 38s, était (llle de Théodose le Grand et la

sœur d'Honorius el d'Arcadius. Captive (1 Ua-

ric, lit), elle épousa, 4 11, Sun successeur A taull',

puis le général Constance, '.17. Elle gouverna

l'empire d'Occident au nom de son li I s Valen-

liui. n III, de 1J:3 à 450.

* PLACIDITÉ, s. f. (radie, placiile). Tran-

quillité,douceur,égalitè d'esprit, d'humeur, de

caractère, c.ha jne ' ils s'en I n m denl dans

la placidité des bêles fer s. (G. Flaubert.)

Au milieu des petites tables .,.! l'on trax tille

tranquillement, elle a la placidité toute sereine

de la Providence. (Michelet.)

— Par extens. Le fleuve, uniformément ali-

menté, roule habituel lemeui sesondt - a' la

majestueuse ptacitlitè qui est le plus bel attri-

but de la puissance.
v
Fuurnet.)

* PLACIER, ÈRE. s. Celui, celle qui a mis-

sion d'indiquer les places dans une cérémonie,

dans un lieu public.

— Celui, cel le [ui prend a bail les places d'un

marché pour les sous-loucr aux marchands.

— Personne qui place les gens sans emploi

.

— Comm. Celui, celle qui s'occupe du place-

ni ut d'articles de commerce, d'ouvrage le

librairie.

— Adjectiv. Commis placier.

— 1/Académie ne donne ce mot que comme
subst tntil masculin.

PI.ACITE.s. m. (du lat. pl'iriliim, mêmesi-
eiiii . Ane. jurispr. Plaid ; assise de jus

PI.ACITE, ÉE.adj.Anc.jurispr Arrêtédans

un placile. Articles placitès.|| Revêtu il" pla-

cet. Pétition placitèe.

— Sub-iautiv. fu placité. Des pi icités.|| Pla-

cités de Normandie. Articles arrêtés par les

chambres assemblées du pai lemenl de Rouen,

e mccrnanl plusieurs usages de la province. De

l'ax'ou de Louis XIV, ces placilés furent lus et

publiés,tant à l'audience decettecour.que dans

toules les juridictions de son ressort.

PLACITRE. s. m. Féod. Grand lorrain va-

gue.

PLACITCM.s.m.(pr.j>t7i-ci-/«mi»).Hist. fr.

\ les jugements prononcés p tr li i

b ni .s. dans tes réunions appelées mutliim.
\\

PL, les pla, ila.

— ll.st ail. Plaeilade l'Empire. Décisions de

la diète attendant la sanction impériale.

PLACK. s. m. Ane. métrol. Très petite mon-

naie de cuivre, qui avait autrefois cours on

Ecosse.

PLACOBRANCHE.s.m. (ét.gr.yirtaÇ, «woç,

plaque ;pf«r/>«, blanchies). Moll. Genre de mol-

lusques gastéropodes nudibranches.établi pour

des m illusques nus de la mer des Indes, qui

onl deux tentacules et deux lobes labiaux.

PLACOCÈRE. s. m. (él. gr-, «àUÂi >>; pla-

que ; «V/;, corne). F.ntom. Genre tic coléoptères

p mtamères, famille des malacodermes, tnl i

tles clairones.

PLA CODE. s. m. (dugr.i:W«ùî>i!,on forme

de plaque). Entom. (bine de coléoptères pi n-

tanières, famille, les cl.-u icornes, tribu des lus-

téroïdes, établi pour une seule espèce.

PLACODIE.s. f. (èt.,V.PLACODE).Bot.Genre
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de lichens croissant ordinairement sur les ro-

chers et les murs.

PL ICODINE.s. f. ,et.,V.pL\coDE;. Miner.

mure de nickel naturel.

PL ICOÏDE.adj 2 g. (ét.gr., «X*c,ax*ç, pla-

que; iï$o;, aspect), lehtyol. Se (lit des p
qui.au heu d'écailles,ont des plaquesou tut) r-

sur la peau. Ces plaques sont api

quand elles sont circulaires, comme
celles des raies. ||

pl\coides.s. m, pi. Oi

i
ns qui comprend les s [ii des, les raies,

étions lus poissons placoïdes. On dit aussi pla*

gfaslQIHCS.

PLACOÏDIEN, EX.N'E. adj Hist. nat. Qui

i ble,qui est delà nature des plaqm
placoi i s.

PL VCOME.s.m. et. gr .
-•;. pt ique

semblable). Polyp. Genre de polypiers, établi

d î :

g !S.

PLACOBGANOMÈTRE.s. m.(étym.gr.,
eXftÇ, otx'.,-, plaque; ôfifcwov, 01 g U) ; pt-eçov, me-
sure). Mèdec. Instrument plessiraeli'iqu

la plaque de percussion, qui a la forme d'un

plan incliné, présente au niveau du bord rec-

tiligne l'épaisseur qu'elle a dans le plessimè-

tre ordinaire, et au niveau du bord circulaire

une épaisseur de cinq millimètres en plus.

PLACOSTlGMA.S.m.(étym.gr.,i:A&c,«&;,
plaque; ori^a, stigmate). Bolan. Syn. de podo-
cmle.

PLACOSTYLE.adj.2g.fét.gi\,*Và;, onbç,

plaque ; rcûXo;, colonnej. Moll. Se dit d'une co-

quille dont la columelle porte un pli oblique.

Bulime placoslyle.

PLACTIQUE. adi. 2 g. (et. gr., cU^, j'é-

gare). Astiol. Se dit d'un aspect approximatif.

Deux astres sont en carré plactique quand ils

sont à quelques degrés de plus que Je carré par-

fait, dans les signes.

PL IGUNANOHIE. s. f. (de placnne, et de
anortfic)Moï\. Genre deconcliifères monomyai-
res, élauli pour une espèce fossile inlerniè-

diaire entre les placunes et les anomies.

PLACCXE. s. f. (du gr. z\%l, «As, lame).
M Ll.Genre deconchiferes monomyaires, cons-

tituant a lui seule une famille, et établi pour
trois espèces de l'océan Indien ou de ta mer
Rouge. L'animal des placunes n'est pas connu.
La coquil le des placunes est toujours très mince
et presque demi-transparente, aussi les Chinois

et les habitants de Manille en font-ils des vi-

nr leurs fenêtres. Plaeuneovale.Placune
vitrée.

PLACCS- s. ra.(pr.pta-kuss). Bot. Genre de
plantes de la famille des corymbifères.

PLACYSTE. s. m. lehtyol. Genre de pois-

sons de la famille des siluroïdes.

PLADAROSE. s. f. (du gr. ctofepl^ fias-

que . Mèdec. Nom que les anciens ont donné à

de petites loupes molles, sans rougeur ni dou-
leur, qui se développent aux paupières.

PLADÈRE. s. f. Bot.Syn.de caxscora.

* PLAFOND, s. m. (pi: pla-fou; forme des
mots ptat,tl fond).Suvîa.ce, ordinairement plate

ou droite,quelquefois cintrée, faite de menui-
serie ou d'un lambris de lattes,et d'une ou plu-

sieurs couches de plâtre, qui forme dans une
construction la partiesupérieured'un lieu cou-

le haut d'une salle, d'une chambre, etc.

le plàln Plafond de bois. Plafond re-

haussé de peintures,divisé en compartiments,
pe ni en perspective. Biche plafond. Plafond
doré. On retrouve fréquemment dans les an-
ciens édifices le plafond de pierre, le pins so*

lide de tous.Les Phidias et ksZeuxisde notre
siècle déploient toute leur science sur vos pla-

i sur vos lambris. (La Bruy.) Les grands
se piquent d'ouvrir une allée dans une forêt,

de soutenir des terres par de longues murail-

les, de dorer des plafonds. (Id.) II compte des
plafonds les ronds et les ovales. (Boileau.) Le
plafond était un assemblage de poutre!
tant au milieu île leur dorure des amélu
et des topazes dans les nœuds du bois. <>

Flaubert.) || Faux plafond. Plafond établi au-
dessous d'un ptafon l ordinaire pour diminuer

teur d'un él >. P marouflé.Plz-
fond I lit d'une toile tendue sous les p

; plancher et maintenue par un
bâti légei

— Fig. II s'était formé un ptafo -

m pacte qui. a l'extrêm
imercts'ymêlaitdansla nuit. V.Hugo.)

— Être bas de plafond. Être peu inlclli;

— Fîg.el pop. Avoir une araignée, un
ton dans le plafond. Ne pas jouir de toute sa rai-

son ; avoir la tète un peu dérangée.
— S'est (lit pour I Un chirurgien,

ami th I ayant prié de lui faire une
ne,un plafond, selon le terme du temps,

p sa boutique... (De Gonc.)

— B.-arts. Peinture qui décore le plafond
d'une salle.

||
Être de plafond. S-.- dit des

d'un tableau di mme celles d'un pla-
fond. On dit aussi plafonner.

— Hydraul.Le fond d'un bassin,d'un réser-
voir. Costa proprement parler sa plate-forme,
son aire.

— Par extens. La partie plate d'une vallée,
qui en forme le fond.

— Mu . La carène,les œuvres vives du vais-

is de l'eau. Plate-forme recou-
vrant l.i partie àpeu près plate d'un bâtiment.

Plale-I rme on caillebotis couvrant le fond
de la chambre d'un canot.

— >U:nuiï>. Plafond des portes et de* croisées.

Le dessus des linteaux, dans l'épaisseur du
mur, ou l'embrasement. Dessus de plafond.

H i-i du lambris qui se met pour remplir
l'épaisseur qu'il y a depuis le plafond de la

chambre ou la corniche eu p [u'a

du plafond des èbrasements les croisées.
||

Plafond de corniche. Dessous de larmier.

— Pàtiss. Grand plateau de cuivre i

avec un petit rebord, qui sert a faire cuire dif-

férentes pièces dans le four.

— Techn. Plaque de marbre mise en retour

d'équerre au bas d'un chambranle.
— I'hèât. plafond (Tfljr.En termes de ihcà-

tn . N .ii des ban les de toiles peintes qui re-

lent le ciel au-dessus de la

les frises.

* PLAFONNAGE. s. m. Action de plafon-

ner; résultat de cette action; travail du pla-

fonnent'. Un beau plafonnage. Un riche plafon-

nage. Dèpeuseï b ip pour le plafonnage
d'un appartement. Plafonnage en plâtre, en
peintures. Plafonnage uni, orné.

PLAFONNANT, part. près, du V. Plafon-

ner. Un ouvrier plafonnant un salon.

PLAFO\XA\T,AXTE adj. Peint. Qui pla-

fonne. Composition bien plafonnante.

PLAFONNÉ, ÉE. part. pass. du v. Plafon-

ner. S'empl. adjectiv. Appât leinent richement
plafonné. Chambre fraîchement plafonn

PLAFONNEMENT. s. m. (rail, plafi

Les divers travaux d'art qui concourent à l'en-

semble d'un plafond.

— B.-arts. Perspective des figures ou orne-

ments d'un plafond ou des parties supérieures

d'un édifice, quand on les regarde de bas en
haut. ||

Ouvrage qui reproduit cette perspec-
tive.

* PLAFONNER, v, a. 1" conj. (radie, pla-

fond). Couvrir, garnir un plafond de plâtre,

de menuiserie, etc., Plafonner une salle, une
chambre, un appartement-
— Peint. Plafonner une figure. Lui donner le

raccourci nécessaire pour qu'elle soit bien en
perspective, étant peinte sur un plafond. Dans
cette acception, il s'emploie quelquefois abso-

lument. Ce peintre a bien plafonné. Il excelle

à plafonner. On dit plus ordinairement : Faire
plafonner une figure.

— On dit neutralement dans ce sensqu'««e
figure plafonne, lorsque, les règles de la per-

spective étant bien observées,elle parait teile

qu'on a voulu la représenter. Ces figures pla-

fonnent bien. (Th. Gautier.)

— se plafonner, v. pr. Être plafonné. Cet
appartement se plafonne bien lentement. Cette
chambre devait se plafonner en deux jours.

* PLAFONNEUR. s. m. Ouvrier qui pla-

fonne, qui fait des plafonds de plâtre.

* PLAGAL, ALE.adj. ét.gr., ->a >; o ; , obli-

I
U [, Se lit d'un mode musical où la

quinte est a l'aigu et la quarte au grave. Le
mode plagal est i'opposédumodeauthentiqne.
|| Cadence plagale* Cadence complémentaire

! dtunepi . . Lijiiinatteudueetd'un
effet tout particulier.

— Substantiv. Le plagal. Le mode plagal.

* PLAGE, s. f. (etym. lat-, plaga, étendue
de terre Esp i de terre considéré par le rap-

port qu'il a avec quelque partie du ciel,comme
par exemple avec les zones, avec les climats.

ou avec les quatre grandes parties du monde.
Cette ville est située vers telle plage du ciel.

U n'est pas étonnant qu'on trouve sur Je globe
desérainences considérables, dontlecoursest
dirigé vers différentes plages. ButT.)

— Ri\age plat et découvert. portion déterre
qui avoisine la mer, et qui s'y termine par une
pente douce.Se promener sur la plage, le long
de la plage. Bonne, vaste, longue plage. Plage
sûre, inégale. Navire échoué sur la plage, jeté

sur la plage. Ou distingue des plages de qua-
tre sortes : les plages de rochers, celles de ga-

lets ou cailloux, celles de sable, et celles de
rase. A la troisième classe appartiennent les

côtes de l'Océan dans presque tout le golfe de
G isc .me, et notamment dans le département
des Landes. On retrouve encore les plages de

au nord de la France, ou les monticules
portent le nom de dunes. Celte immense plage

i verte dans l'espace d'environ un mille
«l'un sable loul ftayn

Comme de faùl

lies |tar ijne 1.411e orage,

Viennent inonder la plage.

Qui doii engloutir leur» eaux. [J.-B H

— Signifiait anciennement Pièce ou mor-
ceau de terre.

— D tns le si yle soutenu et p
trée, climat. Voyez ces plages désertes, ces

mlrcesoù l'homme n'a jamais réside.

B .

Kst-îl dai ;

'

,igr si fontaine

Où : jortei? (Bon..)

Kl leur réteil n'offre plus â leur vue

Que les rochers d'une phtgr inconnue. (Gresset.)

| :. qui do monde i

Lui-même est le lien qui rejoint ses rit

PLAGGOX. s. m. Antiq. gr. Poupée de cire

.npli.yaitdins les enchantements,et qui
niait la personne dont on ambitionnait

l'amour.

* PLAGIAIRE, s. m. [du lat. plagiarius,

qui recelé les esclaves d'autrui, fait du grec

;, obli [ue). Celui qui pille les oui
d'autrui. et qui s'approprie ce qu'il a pille dans

ces ouvrages. Plagiaire effronté.Impudent pla-

giaire. I igi tire. Ce n • si qu'un pla-

giaire.De tout temps les pla été fort

communs. Le Sage compare les
p

le nom des auteurs qu'ils ont pilles

;

le qu'ils ont volée, en effacent les ir

moiries.Le/J/ûpiairtfest un , ud lia-

bits qu'il a v il B . fripier d'e-

SJ 1.

Il tilt 1

- lui,

tles dépou Iles d'autrui,

(L* Fontaine.)

— Par 1 ïtens. [mil Heur. Se prend toujours

en mauvaise pari On , être les

es de l'empire,vous en dev
giaires. (Gambetta.)

— Dr. roui. C
i

auchait ou r

. tvea d'au U ui. ( iel iïq li achetai I

ionne de condition libre •

détenait, ou qui enlevait des enfants. N un

donné encore aujourd'hui ades ravisseurs ana-

i.Ces plagiaires impitoyables qui les enle-

vaient a leurs mères. (Michelet.)

— Adjectiv. Auteur plagiaire. Écrivain pla-

ns sont plagiaires, traducteurs, comçi-
LaB Si vous demandiez de I

dote s'il est auteur ou plagiaire, original ou co-

piste, je vous donnerais ses ouvrages, idd.)

PLAGIANTHE. s. m. (ét.gr., lùi?^;, obli-

que; SvOoî, fleur), bot. Genre de slerculiao es

rèes, établi pour des arbres ou arbris-

seaux de Van-biemen et de la Nouvelle-Zé-
lande.

PLAGIAIMSME. s. m. Habitude du pla-

giaire
;
plagiat habituel.

* PLAGIAT, s. m. (pron. pta-ji-a). Action,

crime du plagiaire. Plagiat adroit, évident, im-

pudent. Être accusé, convaincu de plagiat.

Commettre un plagiat.A voir l'habitudedu pla-

giat.Dissimuler ses plagiats. Quand un auteur
vend les pensées d'un autre pour les siennes,

ce larcin s'appelle plagiat. (Volt.)

— Passage pillé d'un ouvrage.Tous les plus

beaux endroits de sou ouvrage ne sont que des
plagiats.

— Par extens. Se dit aussi en parlant des
ouvrages de peinture ou de musique. Rien n'est

si commun el à reconnaître que le

plagiat en peinture. Dider.)

— Dr. rom. Crime du plagiaire, de celui qui

débauchait ou recelait 1 :s esclaves, achetait

sciemment une personne libre,ou enlevait des
enfants.

i|
Nom donne encore actuellement à

des rapts analogues. Arnauld du Tilh a été con-

damné pour avoir commis sept grands crimes,

fausseté de nom, supposition de personne,adul-

tère, rapt, sacrilège, larcin, plagiat. (Guyot de
Pitaval.)

PLAGI A CLE. s. f.(ét. çrt..-

oiJ>.ô;, fltïte \
I 1

gr.Espèce de D

qui fut inventée par les Libyens.

PLAGIE, s. f. (du gr. cXâfto;, oblique . Bot.

i< nre de ip is ies sénëcionèes, établi pour

des plantes du bassin méditerranéen.

PLAGIÉ,ÉE.part. pass. du v. Plagie

ploie adjectiv. lute cette page est plagiée.

PLAGIÉ!) ItE a
':

que; iSpa, base . .M nér. Qui a des facettes si-

en biais. Cristal plagièdre. Quartz pla-

gièdre.

PLAGIER, v. a. 1« conj. Ce verbe prend
deux 1 de suite aux deux premières personnes
plurielles de l'imparfait de l'indicatif et du
présent du subjonctif. Je p logions,

vous plagiez. Je pla
n nous ptagiio

- ire coupable
giat; piller un auteur pour s'appropri

s, son style.Plagier effrontément un an-

tour.

— Avec un nom de chose pour sujet,Imiter,

être la même chose que. Les trois j uns de fé-

vrier plagient les trois jours de juillet.(A.Vac
querie.)

— Absol. L'esprit de cet homme ne lui appar-
tient pas en propre, car il ne fait que pi

— se plagier, v. pron. Commettre récipro-

quement des
[

- [tii se plagient.

PLAG I EL \ S. m
1

i Espèce de pleuroo rs de la

Caroline.

PLAG1MYOXE.
oblique; |i.u«v, muscle M
lusques qui ont deux impre -

PLAGIOB 4SÏQ1 1 tdj.â |

V'.;, oblique; pio-t;, base Miner. Se dit des
mesde cristallisation a coordonné)
mme l'hémiprismatique,le létarlopris-

[ue.

PL VGIOBOTRYS
oblique isperi-

, établi pour des herbes du
Chili- On dit aussi pU ryde, s. f.

PLAGIOGÉPBALE. ad -

eint de plagiocéphalie.Un enfant

céphale.
— 5ubstantiv.Cn plagiocéphale. Une plagio-

céphale.

PLAGIOCÉPn \l.li:

oblique; *tz7.\ïn tête). Anthi 1
irmation

:

, qui n'a pas s faces

tlessymétri (ni. n épaalie s'ob-

serve très fréquemment chez les jeunes en-

fants que les nourrices portent toujours sur le
même bras. 'Broca.)

PLAGIOCDASM \ s. m. (pr. pla-ji-o-ka-
sma; él. gr.,«À«Yto;, oblique; yâ^a.ouvei

re de 1 1 1 imills des liêp niques, tribu
des marchant ii . izainc

baudes du glol .

PLAGIOCUILE.s m. pion, pla-ji-o-kile ;

et. gr., - [ue ; jttTJwç., lèvre). B
1

.

1, établi pour
des plantes tu 1 l'Amérique du Sud.

— PLA.. in, HIL]

bli aux
cinquante 1

Cinq ont croissent
en Eu,

PL IGIODÊRE. s. f. (ét.gr., sU?»;, obli-

que; &?r„ cou . Enl
tes Lêlraméres, famille des cycliques, tribu des
chrysomi li pour trente-sept espèces

mi une seule habite
l'Europe.

PLAGIODONTE. s.m ï, obli-

que; oioùç, ô-to;, dent M un m. Genre de ron-
geurs du groupe des rats, établi pour une es-

pèce des Antilles.

PLAGIOGXATHE. s. m. (pvon. pla-ji-o-

ghnate; etym. gr., ->.-/•;. o;, oblique; rvâtot, mà-
chone 1

rotateurs de la famille desfurculariens, établi

pour plusieurs eaux douces.

PLAGIOGONE. s. m. [ét.gr.,

quo; Yuvtct, angle). Entomol. Genre de colèop-

I

entamères, famille tles lamellicornes,

tribu des scarabéides arénicoles, établi aux
dépens des bousiers, et donton trouve l'espèce

type en France dans les lieux sablonneux.

PLAGIOLE. s f Lu _i rt&YMf, oblique).

M Section du genre obliquaire,qui lui-même
doit être réuni aux mu lelies, compienant des

s des eaux douces de l'Amérique du Nord
et particulièrement de l'Ohio.

PLAGIOLOBE. s. m. et. gr., kX&tmï, obli-

que ;>.oS-;,-,gousse;. Bot. Genre de papilionacées

s, établi pour des arbrisseaux de l'Aus-

tralie.

PLAGIOMTE.s.f.(dugr. =Vâv« ; , oblique).

Miner. Sulfure d'antimoine et de plomb,cristal-
:n prisme clinorhombique, et d'un éclat

métallique et de couleur gris de plomb foncé,

trouvé a Wolfsberg > is

PLA GIO NOTE. s.m. (ét.gr.,r:'/.àT-.oï,obltque;

Enl q. G te coléoptères tètra-

. famille des longicornes, tribu

rambycins, établi pour deux espècesd'Europe.

PLAGIO PE. s. m. (ét.gr., ïilir»;, oblique;
-,j,-. pied; Entom. Genre de coléoptères tètra-

mères, dont on trouve l'espèce type à Porto-

Rico.

PLAGIOPHYLLE. 5. f Bot. Syn. de CEN-

TRADÉN1E.

plagiopode. adj. 2 ï. él gr.,
-

oblique; z&i;, ^-•i'o,-, pied). Bot. Oui a lepiedou
le pédicule oblique ou arque. Grimraie plagio-

pode.

PLAGIOtîHOMBIFÈRE. adj. 2? U

Qui a des faces piagièdres et des faces rhom-
boidales. Quartz plagiorhombilere.

PLAGlOUUTE.s. m. Bot. Syn.deMÉULOT.

PLAGIOSTÉMOiV. s. m.Bot.Syn. de simo-

CHE1LE.

PLAGIOSTOME. adj. 2 g. et. ?r., -Vi,-.-,ï,

oblique; <rtip«, bouche). Zool. Qui a la bouche
située en travers sous le museau.

—pLAGiosTOME. s.m. Moll.Genre deconcliifè-

res monomyaires, établi pour descoquillesfos-

siles,qui ont été réunies les unes au genre lime,

les autres au genre spondyle.

— plagiostomes. s. m. pi. lehtyol. Famille

depoissonschondroptérygiens,corresi
â celle des sélaciens. ||

Syn. de placoïdes.

PLAGIOTAXIS. s. m. Bot. Syn. de cmcK-
RASSIE.

PLAGIOTOME.s. m. (et. gr., -',--.,-, obli-

que : -•- it„ & upe . Infiis. Genre d'infusoires de

la famiil niens. établi pour ui -

es intestins du lombric.

PLAGIOTRICHE.S.m. '
' o;,obli-

que;fto\=,ïf i).l Gei nadopté

de l'ordre des trichodes, famille des mystaci-

pourlcs espèces qui ont une rangée

de cils sur un des côb

PLAG1CRE. adj. 2g. [et. grM cUY"«> °b»"-

que; oiçôi, que l Qui tlaq ue hori-

zontale ou déprimée.

— PLAGirRE. s. m. lehtyol. N ;

leurs anciens ont donné aux poissons n'habi-

tant pas la haute mer.

— plagicres. s. m. pi. Mamin. Syn. de cé-

tacés.

PLAGICS. s. m. [dugreccîtà-

1 iolan. Gen

.

bli pour des l. léennes.

PLAGIUSE. s. f. (du gr. ï

lehtyol. Poisson du genre pleur -

tes de la Caroline.

PLAGMÈBE -

i.' 'ans le Forez.

On l'app

— Adjectiv. Toile plagn

PLAGU5IE. s. f. Crus!. Gen:

des brachyures de la famille les calometopes,
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tribu des grapsoïdiens, établi aux dépei

crabes pour trois onqualre espèces de l'océan

,
lont laplagusie écailleuse e=,i li

— Ichly il. Genre de poissons, forme aux dé-

pens de-- pleuronectes.

PI.AICI pron.p/è)- Ancienne forme

orlbographi tue du mol ri un.

Meurent «lui qui loi" •)•• plaid el noise

E. PA-uiaElt.J

— Féo l.Dioildep trial. Droit qui

I :,.'UI'.

* PLAID. s m. pr. p'.è; du bas-Iat. placilum,

i- loyer, débat, i

.. is île défense qu'un avocat fait

valoir. Celui devant qui se faisait \eplaidm m-
.1 îuivaillaq i

i

(Montesq
l

I! n'est plus usité que dans cette

/• ,u , e.pendeplaid.

Il u'esl pasb
unccle bii,L af-

faire dont il s'agit ne vaut pas la peine d être

contestée.

— Par citons. Tribunal.

— piWs.auplur • iCi l'on plaide.

Ti nir le> plaids. Ouvrir les plaids. I.

!
premier»

nier liât Les plaid» tenants. A l'au-

l ,i ls tenants. Il
Eiie

sut/eau retour des pluiitx. Perdre l'envie de

plaider après avoir soutenu et perdu quelque

I

— Assemblées dans lesquelles se jn

les procès sous les

premii i i
Les p -'

i
généraux se le-

.1 niée el en plein ai

cl !s simples seigneur s appoluientp/airfspar-

/,, uieri tenaient plus fré-

|
lit. Ml. IIS td '

I I
Ml.' MU

ouvrait tous les plaids u la Saint-Martin. Les

i inblaicnt, |iour juger les affaires,

«pèces de plaids ou d'assises. Hontesq.

— Jugements rendus dans 1rs ass

appelées plaids, et, en particulier, Ju

pro sèosurdcsi :ès diseuiésen présence

incipaux ministres.

_ Fig l.e ItOll 111

Versai les,tcnaient les plaiii
1

» chez la maréchale
: i , Mutlie. (Sl->im.)

— Féoil. l'luids francs. Séances dans lesquel-

i lîiislriii contre lesabsenls.

i de iépée. Haute jusiice. i| Plunh infé-

rieurs. Justice siiballcrnn.il Plaids de laporte,

liclion établie par saiul 1 is, el prési-

linaireiiieui par ce monarque en per-

L'iuslilulion des plaids de la porte |ne-

I
le d'un pai lemenl pei manent. '| l'iaid

seigneurial. Droit seigneurial qui êlail autre-

foisdû, dans le liauphiné, par lu mutai n du

seigneur ou .lu possesseur de la chose sujette

lit, ou par la mutation de l'un el de l'an-

tri "n iiislmguail trois soi te i de plaids
.
le

plaid conventic ire par le litre; \oplaid

accoutumé, régi par l'usa re; le plaid « merci,

, , ilonie du seigneur Service du plmd.Ve-

voir du vassal, t|ui étail tenu d'assister son sei-

. u loi [lie celiii-i i n n lait la justice.

— iiisi. .in .-L Cow îles plaid communs. Une

latre pr p ili >ui s do ju ilicc d'An-

gleterre. Elle juge les dilféren ls civils.

* l'i.AU) s, m. (pr.pié ;i ontraction du mot

.
i

ùspcullaid, '["ri [nilie l"
,;l " de m moi

i.niii I manteau de laine à carreaux di

leurs, que les m ml tgu u I i

portent l'ép iule gauche.

— Manteau à i
on mel p ir-dessus

éléments.

—Converti) nétoffeàcarrcaux,

i Miniiie les plaids écossais.

PLAID Altl.E adj î g. Qui peut être plai-

dé, qui offre des fens su 111 ants de défense

el IVdtaque. Procès plaidable. Cause, affaire

plaidable.

— Ane. jurispr. Jour plaidable. Se disait au-

trefois pour Jour d'audience On a 'lit aussi plai-

doyibte.

Il \ll) Mil I II OU PLAID ASSEU. v n.

i p, ,pn da lié, //uiu,iiii.,,,n;i/.'-i/.i-.'<'..

Mal pi " '"i" llopasi i la plaidei ,mai

bien plaidailler Sans avoir occasion d'aller

plaidussanlain iipai h s jusliccs.(NoëlduFail.)

— Avoir la manie, la passion dos procès. Les
, e,nlàplaidaillcr,passcnl leur

i nlaidailler-

.;, plaidailîè.

Dan taille, lerraillé. (DurtiESSY.)

N,. plai lei que l< c iu >c - i ans impoi

lance. J q>rès avoir plaidaillè

i g je ne m élançais pas a la tri-

bune. II. de Bal2 ic

l'I. Mil Mil. Il 11 m |
'

U mouill . Cel li qui plaidaiilc, qui aime à

P
' Mil- T.

l'I. aidant, part. prés, du v Plaider Qui

plaide. Di s avocats plai m talent

égal.

pi. \ll> \nt, INTE .' Ij Q 'i i"ni plai 1er,

.pu i si eu pro ' - Les parties plaidant Une
partie pin daute.

— Qui fait profession de plai 1er M litre pi ti-

dant. avocat pi li l int. I f e ical pi lidanls.

Sedi paropposition 'a avocat consultant.

fi. uni:, ÉE. p u I po lu « PI lider.

S'e ipl. adjectiv. Procès plaidé loi u nu ni

liab lemenl plaidé. Danse bien piaule.' n lire

mal plaides.

PLAI

* PLAIDER, v. n. 1" conj. (radie, plaid).

Soutenir un procès, une contestation en jus-

u te P aider en cour d'appel. Plai. 1er pour un

héritage. Aimera piailler. Se ruinera plaider.

Plaider contre safamille.il plaide depuis qua-

rante ans, plus proche desortirde la vie. que

de sortir d'affaires. (La Bruyère.) On croit voir

qu'il est plus aise île préclier que de plaider,

et plus difficilede bien prêcher que de bien plai-

der. (M.) J'- ne fais rien contre la loi, et eeux

de mes locataires qui ont voulu piailler n'ont

jamais eu raison. [L. Veuillot.)

Accordez-vous, si votre affaire est bonne;

Si votre cause eït mauvaise, pluider. l-l.-B. Ror.s.)

— Fig.

. prit, uoussé d'un courroux légitime.

Vient devant la raison plaider contre la rime... (BoU.)

— Défendre, soutenirde vive voix une cause

devant les juges. Cet avocat piaule pour moi.

iseest si évidemment mauvaise, qu'il ne

personne qui veuille plaider pour lui.

Plaider avec conviction, avec chaleur, avec

entraînement, avec sang- froid, ave ni

avec convenance, avec esprit Vraiment il

plaide bien, tltac.)

— Par oxl ne. U satire esl sœur de 1 1

si L'une plaide pour les opprimes, l'aulre com-

bat contre les oppresseurs. (H. Taine.)

— Fig., en parlant des choses. Démontrer.

La franchise de ses aveux, son repentir, plai-

>!! sa faveur.

— Plaider aite.Avancer, affirmer en plaidant,

que.
— Ilist. Signifiait autrefois Tenir,présider les

plaids.

— plaideii. v. a. Plaider soi-même sa cause.

Faire plaider sa cause par 'in bon avocat Plai-

clci une mauvaise cause. Voire avocat ne se

trouvera point lorsqu'on plaidera voire cause.

[Molière

— Fig. Plaider tu eause de. Prendre la dé-

fi ;, de quelqu'un, appuyer les intérêts, les

opinions d'une personne. Piailler la cause de

l'infortune. Plaidor la nuise des faibles, des

opprimés. Il plaide la cause de l'innocence.

.M iss, lion.)

— En slyledechicane.on disait Plaider aiiel-

qu'au, pour Plaider contre quelqu'un. Plaider

un tnli'iir pour lui faire rendre compte.

El c'est un Rranil hasard s'il conclut voire affaire.

Sans plaid» le c , le gendre el le notaire. (Rac.)

|.e mi Ire d'entre nous, sans argent sans appui,

tut jil.nt/e le prélat ci le liatttre avec lui. (Hou.)

— Fig. Plaider nuelq un. Discuter avec quel-

qu'un. Vous trouverez a dire à tout, ci M. do

t,i i .nm ne songe, à l'heure qu'il est, qu'à me
piaule: M™" de SéV.)

— Plaider au fait, nu moyen. Avancer, sou-

tenir un fait ; employer, faire valoir un moyen
en pi tidant. Plaider un fait douteux, un moyen
bien faible.

— F.un Plaider le faux pour savoir le vrai.

Dire u quelqu'un une chose qu'on sait être

fausse, pour lui donner le change et tirer île

lui le secret de la vérité. Cel hommeest ladu-

plicitê même; il plaide toujours le faux pour

savoir le vrai.

— Plaider les causes perdues. S'opiniàtrer,

malgré l'évidence, a soutenir une mauvaise

cause.

— SE Pi. aider, v. pion, lïire plaidé. Votre

cause se piaulera à la prochaine audience.

— Plaider l'un contre l'autre.

Pour ma dut. ils me cèdent

le r terre prés du Mans pourlaquelle ils se pftfideul.

(IIITIUSNÏ.)

PLAIDEII EAU. s. m radie, plaid). Chica-

neur, b ie île loi. Vieux mot.

l'LAIDEIIESQUE adj l g S'esl 'lit de

ce qui est propre aux pi. u, leurs, n lu chicane.

Éloquence plaideresque [Montaigne.)

PLAIDEKIE s. f. (radie. plaider). Métier,

vie du plaideur; chicane. Ce vilain et perni-

cieux, métier de pliiiderie qui est une foire ou

ve i i,.. m, in itahle l" i
- tndnge. Chai ron Des

esprils malades de yluiderie. (Nie. Pasquier.)

— Procès.

eelli plttiderit

Si le, lu, nu, m i n ' il 'li il ic

Seront a; ei moi liaul . sci lérai
.

h nei nei
,

Pour u e taire injustice .mv yen* de l'iuiivei

iMOI.Il.llE )

— Se dit dans les îles normandes pour I'Iai-

,1mm ie.

* PLAIDEUR, il si: -. Celui, celle qui

plaide, qui esl en |
tés. H n'y a pa de con-

dition pins malheureuse que celle des piai-

llent -. A la lin d'un pi 5, les plaideurs

S
'

cn vai et l'autre nu, c'est-à-dire

que l'un a perdu beaucoup et que I aul SI

miné. [DcJuss. Madame de Beaulieu s'était

.1 me faite plaideuse. (G. Olinet.)

Vous verrez que Perrin lire l'argent à lui,

l.i ne l lisse ..u-. uiuidi i i
i

'."' le ic el les quilles.

(UlCjNlAIM. )

— En mauvaise part, Celui, celle qui n'ad-

mclque lachicane.l nplai leur lletfé Unofran-

i lie plaideuse. Avoir affaire à un grand plai-

deur. Il n nu- a peint de main do maître les ri-

.

i îles plaideurs, dans une comédie imi-

téi le Guipes d'Aristophane. Il voyailarrivcr

le plaident jaune, étique, d'acre humeur lutti-

lante, voulant se ruiner. (Michclet.)

L'un '! l'aulre Ai li I ! ' 'enture

Iles pn ,enl i|u il l' sbt i de la magi uralure

t., niai i queltiueloi des ttoruunil. (Bon..)

PLAI

—Plaideur de quelqu'un. Celui qui sos.-ite

lesdifïîeultèseï inlenledes procèsàquelqu'iin.

Les deux ftères dénia mère obscurs, ell'alné

ruiné cl plaideur de sa famille. (Sl-Sitn,)

— Ilist. Juge qui tient les plaids.

— Hist. ecelès. Procureur d'un monastère.

PLAIDIN. s. in. Comm. Sorte de serge qui

se fabrique en Ecosse el avec laquelle on fait

les plaids.

PI. Al DO lit. s. m. Ane. jurispr. Lieu où l'on

lenail les plaids.

* PLAIDOIRIE, s. f. Action de plaider.

Plaid lie véhémente, éloquente, nerveuse,

brillante. Celte plaidoirie n'a pas duré moins

de trois audiences, pendant lesquelles l'avo-

cat a su captiver et convaincra fes juges. Les

jeunes avocats devraient ne se livrer pas de

si bonne heure a la plaidoirie. (Itoll.)

— Art de plaider. Être habile dans la plai-

doirie. S'exercer dans la plaidoirie. Être no-

vice en plaidoirie. Excellerdans la plaidoirie.

Connaître a i md les secrets de la plaidoirie.

— Profession d'avocat. Se destiner a la plai-

doirie. Embrasser la plaidoirie. Ilenoncer a la

plaidoirie. Quitter, reprendre la plaidoirie.

Exercer honorablement la plaidoirie.

— Se disait, en général, pour Procès. Ai-

me: . abhorrer la plaidoirie.

* PLAIDOYABLE. adj. i g. Pal. Où l'on

peut plaider. Jour plaidoyable. Etre assignéau

premier jour plaidoyable Ce terme esl vieux ;

on dit ordinairement plaidable.

PI.A 1 D(> YAVI'.parl.pi es.du v. Plaidoyer.

Qui pi lidoie.

PLAIDOYANT, ANTE. adj. Sedisail au-

trefois pour Plaidant, qui aune a plai 1er, qui a

la manie ou la passion des procès. Les pat lies

plaidnt/untes. (Ilabelais.) Sa seconde femme,
Françoise de Plaix, la plus platdayanle femme
du monde. (Scarron.)

PLAIDOYER, v. n. 1" conj. Se disait an-

ciennement pour Plaider, prononcer un plaid

en justice.

* PLAIDOYER, s. m. (radie, plaid:. Dis-

cours prononcé devanl on tribunal pour défen-

dre une cause. Beau, éloquent, admirable plai-

doyi r Faire un plaidoyer Pr incer un plai-

doyer. Les plaidoyers de Patru, île Cochin. Il

prononce de graves plaidoyers devanl des ju-

ges qui lui imposent silence, et contre des ad-

versaires qui l'interrompent. (La Bruy.)

— On dit aussi plaidoirie.

— Par extens. Thèse, discours, écrit en fa-

veur d'une cause.

— Ane. pral. Salle d'audience || Cliambre du

plaidoyer. Lagrand'chambre du parlement.

* PL VIE. s. f. (pion, plè: du latin ploya,

mêmesignif.). Solution de continuité ordinai-

rement sanglante, produite dans les parties

molles du corps par ; cause extérieure qui

agit mécaniquement. Large plaic.lîrandeplaie.

plaie profonde, dangereuse, urahle. Laver,

nettoyer, dèlerger, panser une plaie. Guérir,

cicatriser une plaie. S 1er une plaie. Mettra

le fer dans une pluie, l'ei nier Irop lof une plaie.

Ecarter, rapprocher les lèvres d'une plaie.

Ileuv ir une plaie. Les plaies de la tète, de la

poitrine, des jambes, des bras. Avoir une plaie

a la main, à la joue, au pied. Être couvert, tout

couvert de plaies Minus d'instruments com-

modes, qui vous servent a vous faire récipro-

quement de largesplaiej d'où pcul couler voire

sang jusqu'à la dernière goutte. (La Iti uv. Ils

courent; tout son corps n'esl bientôt qu'une

pluie. [Rac.) Pour guérir le malade, il faulson-

i r la plaie. [Sanlecque.)

— On divisegénéralement les plaies en trois

, lasses, selon que l'instrument qui lésa occa-

sionnées est tranchant, piquant ou contondant;

on les nomme conpuresoa incisions, piqûres et

plaies coiUuses. Les coupures sont les plaies

les us dangereuses, parce que d'ordinaire

la cicatrisation eu esl facile ; nue mlraire, les

plaies contuses sont fort dangereuses, parco

qu'elles ont pour conséquence le tétanos, la

gangrenée! les hémorragies, surtout dans les

plaies dites d'armes a fott.| Plaiepar arrache-

menton de: hirure.CeUe qui i été produite par

une traction violentn,nt dans laquelle les par-

lies oui été dilacéiées. || Ploies articulaires.

Plaies qui ouvrent l'articulation et donnent lieu

à l'écoulement de la synovie. || Plaie pénétran-

te Plaie des régions thoraeique ou abdominale

qui en traverse les parois dr parten paiT.||P/oi«

simple. Solution de continuité avec ou sans

pc lesuhstani e.siisceptihle île réunion un-

nieiliaie.c'esi-.i-ilire donl on pi ni obtenir la ci-

catrisation sans qu'elle suppure.
||
Plaie veni-

meuse OU eui eiinuee. Celle qui résulte île la pi-

qûre ou de la morsure de quelque animal i la-

ineux, ou dans laqm Ile le c n ps vulnèranl a

l tissé un ju incipe vénéneux.
,
Pluie de l'I'e-

men. En Arabie. Ulcère calleux que l'on panse

,e , , de la poudre de quinquina et un asti in-

gent appelé tarratico, analogue au cachou.

— Par extens. Nom donné aux lésions qui ré-

sultenl de l'action du calorique, de la corrup-

tion des humeurs, et, en général, a toute allé-

ratic xlérieurede l'étal naturel desorganes.

— Aller aux plaies. S'est dil pour Se battre

II, ie, ..u. -ni des coups s'ils refusent d'aller

aux pluie.». (Malherbe.)

— Rouvrir nue plaie. Écarter les lèvres de la

lire.

— Fig. A Dieu ne plaise que je rouvre des

pjai'esdéjà fermées! (Fléchior.) La mort de i un

rouvre la plaie que l'aulre avait faite. (I'eiiel.1

PLAI

Les plaies de mon amour-propre s'étaient rou-
vertes (J.Sandeau.)
— Fii,'. Mettre le doigt sur la plaie Indiquer

nettement ce qui met dans une situation fâ-

cheuse.
— Fam. Ne vouloir, ne demander que plaies

et bosses. Désirer le mal d'aulrui; rechercher
les querelles. V. hosse.

— Cicatrice, empreinte que la plaie a laissée

sur le corps Le sollat qui acuuibattu pour
sou pays esl loujoins lierdo montrer ses plaies.

Ceux-ci, avec de longs services, bien des pluies

sur le coi ps. (La bruy.)

— Fig. Brèche, trouée.

Ilorrilite el lar^e plaie

Que l'on lit à la pauvre haie. (LaFobta]

— Fig. Calamité, fléau ; ce qu'il y a de plus

préjudiciable en son genre. Les plaies de i Etat.

Le désordre dans les finances est la plus

grande plaie île cet ci iqi ne. I.'n -alité d'une
nalion esl une jilaie incurable. L'arrêt qu'un

a rendu contre celle personne esl une plaie à
son honneur. Les arts ont commencé déjà t

fermer les plaies de l'Étal, causées par deux
guerres funestes. (Volt.) Une administration

tolèrablepcutguèriren peu d'an s lesp/u/e.v

d'un royaume dont le terrain est fertile el les

habitants industrieux Id
,
L'amour des ri-

chesses, au ilel t d'une certaine mesure, loin

d'être une source de bonheur pour une société,

en est la plaie secrète el mortelle. (P. J mel.)

— Frapper quelqu'un d'une pluie , de plaies.

L'accabler d'un ou de plusieurs lléaux.

— Fig. Ce que cause un mot oflVnsant, ttno

médisance, une calomnie, etc. Quel soin ne
prenait-elle pas d'adoucir el de guérir lupluie

qu'elle avait faite! [Ui

l.a iilme esl laile; et. quoiqu'il en ynei isse,

Un eu terra du moins lacicalrice. (J -u. Ronss.)

—Affliction,pei ne d'esprit ou de cœur Quand
on peut panser soi-n éine ses plaies, on esl a

moitié guéri. Il n'y a presque plus,| c réconci-

liations qui ne soient feintes el simulées; ou

Ole l'appareil du dehors, mais la plût'e reste

au dedans. (Fléch.) J'ai bien reconnu la pro-

fondeur de la pluie que l'amour m'avait faile

auprès d'Euclians. (Fenel.) La plaie qui blesse

le cœur ne peut trouver son remède que dans

le cœur même. (Mass.) Chacun se cache lapfat'e

sei rètede s œu , 1 1 chacun se la romnuini-

que. M . iTiuis h s objets qui l'altachent ici-bas

l'arrachent, pour ainsi due, du sein de Dieu,

el laissent dans son àme une plaie de remords
et d'inquiétude qu'ils ne sauraient plu" fermer

eux-mêmes (ld.) ils ont aigri les maux île I I-

glise, loin d'y n mé lier; leurs tempéraments
ont été de nouvelles platée, ld. D'aulresjnal-

heurs moindres venaient, par leurs pi pires,

ais'iir les grandes plates dont il souffrait. 11.

l'aine.) Elle laissa voir à la ban nue la pluie

cruelle qui saignait au f I d'elle-même r..

ulinei ; La bavequ'on crache aux aulres vient

toujours d'une plaie dont on souffre i. Droz.)

Employer l.v douceur n celle gucrïson,

C'est, en fermant la /.luie, y vci-cr du (toison. (CollN.)

— l'.-ir extens.. en parlant des personnes.

Adélaïde était donc la plaie du docteur. (J.

Sandeau.)
— Dans un sens particulier, Désolation cau-

sée par la mort d'une personne chère. Je n'ai

pas besoin de vous dire combien lecteur te n Ire

de la princesse Aune fut protondèmonl blessé

par celle mort ; mais ce ne fut pas là sa plus

grande plaie; maîtresse de ses désirs, elle vit

le monde, elle eu fut vue. (Boss.)

— Fig. Plaie secrète. Blessure de l'âme, lia-

léritts rougil.etriiabileioniiisaii vit qu'il avait

louché la plaie secrète. (Chateaub.)

— Loc.prov. Pluie d'un/eut n'esl pas mortel e,

ou plate d'argent peu' se guérir. Se dil d'une dé-

pense imprév t fâcheuse, m dsqtii ne ruine

pas, qui est réparable, supportable.

— Ilist. sainte. Nom donné à tous les lléaux

que Dieu envoie. Le Seigneur frappa (le très

grandes plaies Pharaon et sa maison tuse

ile Sarai, femme d'Abraham. 'Lemaislre de

Sacy.) || Plaies d Egypte. Fléaux dont Dieu, par

l'entremise de Moïse, punit l'endurcissement

du loi d'Egypte Pharaon. Ce sont : 1° les eaux
changées en sang; -2 les grenouilles; 3' les

petils insectes piquants ; 'r les mouches ; 5" la

pesle; 0° les ulcères et pustules; 7° la "aèle;

s- les sauterelles; 9» les ténèbres épaissis;

lll" la mort des premiers nés des hommes et

des bêles.

— Fisr . et fam. C'est la onzième plaie d'Egypte

on c'est une plaie d'Egypte. Se dil d'une per-

sonne en, l'une chose que r c peut suppor-

ter.

— Hort. Nom des ouvertures qui se font na-

turellement "u que l'on pratique a l'ècorce des

arbres. Les plaies de cel arbre sonl trop nom-

breuses, il en i '

— Relig. Les cinq pluies, les plaies de Kolre-

Seigneur. Les cinq bl s. mes qui furent faites

a Jésus-Chrisl le joui de sa passion.

— Fir, Uiiurnr les pluies de JéSUs-Chrisl.

L'offenser par le péché Quand ils vcrronl ce-

lui donl ils auront rouvert toutes les ploies...

Bossuet.)

PLAIGNANT, pari. prés, du v. Plaindre.

Qui plaint, Le jeune I nue el le missionnaire

admirèrent quelque temps cette belle scène,

.n plaignant le sachem qui ne pouvait plus en

jouir. (Chateaub.)

* PLAIGNANT, ANTE. adj. Quiseplaint.

Peu usité.



PLAI

— Pal. Qui porte plainte; qui 3e plaint en
justice. La i

1 u lie plaignante. Les parties plai-

gnantes.
— Substanliv. Le plaignant, la plaignante.

Concilier les plaignant s. Lecilplaignaul, tca I

I ,1(1.)

— Par - xtens route personne qui se plaint,

qui ex| plain Ce corps n'est qu'un
c ii ps deplaignants, de remontrants] et,quand
il pfait au roi do le lui permetti b, un
de prop S lint-Sîmon.)

* PLAIN, PLAINE i planus,
;

i i,p| Ll,sans inégalité.Paysplain
I

gne.Livrei bataille i i

L'uni. : léjàenp/fl/««camp i

Bruyère.) Des cascades lans des lieux plains
et sablonneux. (J.-J. Rouss.)
— Plain pied. V.ce mol à son ordre alphabé-

tique.

— Blas. Écu plain. Celui qui ne porte i

Ggure héraldique.
— Comm. Veloursplain, satinplain. Vi

satin uni.
||
Linge plain. Lii On

dit plus communémont aujourd'hui : Veto
satin, linge uni,

— Sul stantîv. Le plain. Ane. mar. La liante

mer. \\ Ptainde tapoitpe. Parliedu pont
rière d'une galère, située entre l'habitacle et
les premiers bancs de droite et de gauche.
— Faucon n. Aller de plain. Sedil d'un oiseau

qui plane dans les airs, c*est-à- lire qui vole
les ailes étendues, sans les remu
nière sensible.
— Techn. Grande cuve remplie de lait de

chaux dans laquelle le tanneur fait

peaux avant d'en opérer Le dépilage. Plain
nenf.Celoî quicontientdu laitde chaux
pus encore servi.

||
Plain faible. Celui qui est

intermédiaire entre le plain neuf et lu pi i n

Plainviort. Celui [iii contieutdulaitde
chaux dont la vertu est epuis

|

PLAINAGE. s. m. Techn. Op
mettre les pe lus tin poul-

ies rendre* propres au
* PLAIN-CHANT. s. m radie, plain, et

chaut; le plaiu-chaul appelé parce
que toutes les voix le chantent a l'unisson sur
un même ton Liturg Nom que l'on donne au
chant ecclésiastique dans l'Église romaine. Le
plain-chant est un

bien précieux, de l'ancienne musique
n passant par

les mains 'les barbares, n'a cepen tant point
perdu toute son énergie On attribue l'inven-

tion du plain-chanl à saint Athauase, qui en
introduisit l'usage dans I

saint Ambroise, archevèq . en fot-

mula les règles, et inventa quatre tons régu-
liers appelés authentiques; lepap
go ire le perfectionna en ÔLU, et lui donna la

forme qu'il conserve encore aujourd'hui. Le roi

Sis UuguesCapet, composa léchant
de piusicursautieiines,qui sont encore aujour-
d'hui les plus beaux morceaux du plain chant.
Apprendre le plain-chant. Chauler le

|

chant. Leplain-chant ne se note que sur quatre
lignes, et l'on ne se q leux clefs :

la clef d'ut et celle de fa. il n'existe qu'une
seule transposition, un bémol et 'leux fîg*ures

de notes, la longue, ou carrée, à la pi

ajoute quelquefois une queue, et la brève, qui
est faite en forme delosange.(t)ict. de la i

On peut dire qu'il n'y a rien «le plus ridicule

et de plus pial que ces plains-chants a

modes à la moderne. ' -J. Rousseau.)
— Plain-chant muxiçat. Plain-chant un l'on a

introduit les p le la musique.
— Enlora. Nom vulgaire d'un papillon du

genre hespérie.
— Mo I. Nom vulgaire d'une coquille

valve, nommée autrement volute musique.
* PLA INDICE v a. i

plangere,pleurei)Jeplains,luplains,itpluint,
nous plaignons, mus plaignez, ils plaignent. Je
plaignais, nota plaignions, vous plaigniez, el

Je plaignis. J'ai plaint. J'avais pta ut. Je plain-
drai. Jeplaindrais. Plains, plaignons, pi \

Que je plaigne, que tn plaignes, qu il p
que nous plaignions, q ie i

plaignent. Que
plainte. Avoir pitié de, compatii à i

i

quelqu'un du fond du cœur. Plaindre les mal-
heureux. Ou ne ploi

l'on n'aime pas.(Boisie.)(ju rvsatis
raison est homme pour n'être jamais plaint,
qua "i la raison y ! Je ne
plaint point
neillc.) Madame, en vos m il heurs, je ne puis
que vouspluindre [Ilac.)Fid<

. d usa les louer et les servir dans un
ent pas les plaindre.

[Fléoh-1 Personne ne veut être plaint de ses
erreurs. [Vauvenargucs.)
— À plaintif i g ,..-.-c à

plaindre. Etre bien ;i plaind.e, fort àpla
Qu'on est a plaindre dans

i

iptai tre ' M, i

i plai»<fr£celuiquidansce bea
ts reconnu la bonté de Dieu. [Château-

bi

— Iron. Vous voilà bien à plaindre' Se dit à
. .m qui ne parail pas satisfait d'un bon-

heur qui lui arrive.

— y être pus à plaindre. Être dans une buiine
situât ion.

— Avec un nom de chose pour régime. Plain-
dre la punition, la disgrâce

|

i ii. J'ad-
mire ton courage, et je plains ta jeunesse.

II

PLU

AveiM ousplaint tin n

Il y a une dureté le complexion*, il y en a une
autre de L'on lire d

ime de la prci ndurcir

i
r le malheur desa

i.a lii uyi N
ses ci reui -. je me lii

( J.-J. It plaignons le sort cl

fanée, et c'est le nôtre qu'il faudrait plaindre.

plaindre

L« • miriuI il n'est plus a craindre!

1

'

: .

L'liOtaicide 1 leur,

Voit un a

Vent avec 1

— Plaindre de su I

ivent plainte de la vie ennuyeu
depuis huit ans. M

i

— Plaindrede, suivi d'un plains

Jeleplains de lombei
- - ins iou tables II

— Employer, donm
l'une manière insuffisante. Plaindre le

pain .i ses gens, plaii pa ;

m tngei Plaindn al. Plain-

dre j ts fi .i sa noun Je d ibutai par un
alguazîl qui avait une pieu donnai
qu'on le sai

hù plaignit point l'eau.(Le Sage, M faut le dire,

la mère n'y plaint pas la le M

ment alteind m plaint Vât-
I! I

>potence.
D'un su]

— Dans un sens anal «g i P

ses pas, ses démarchi t, . wps, sa

peine, el '; i l le servir un ami,
tindresespasnison I

— Regretter. Chacun a bien fait son :

neplaignons pas quelques moments de trouble.

Beaumarc i

— plaindre, v.n. Gémir, pieu. .

:

J'ai beau plaindre et beau soupirer. (MaLU
pour cei infâme époux

Vous donnera bientôt n plaindre comme à nous.

(COUR

— se plaindre, v. pron Se lamenter, sou-
pirer. H est permis de se plaindre quand on

rrirsunsseplaindre.
iidre pour un rien, pour peu de <

Se plaindre sans sujet, a tout pi I

donsquelquechosea ltomequisep/aiff/.(Corn.)
Il y a du

Ei quiconque ie à se consoler. (Conx.)

— Poet. et fig. S.jus les fougueux cou
écume et se plaint, u

— Se plaindre de. Témoigner du méconten-
tement, lu ch -

ti reçu
nu mauvaise rècept in. Avoir
plaindre de quelqu'un. Quand un homn

- semblables du malheur qui le frappe,
il n'a - pi'â s le lui-même.
Tout le mon le, riche o i pauvre, croil >

se plaindre de la fortune. Nul n'a le di

se plaii

pie je n'avaisaucun > aittdre

do sa justice. 1) ! l'orphelin ne
se plaignirent ;nteur ou de la Tai-

ras d'une
certaine

qui il ne faut jamais s [ui Ion
ne doit j nu Lis le moins qu'il

e>t possible. LaBi uyere.] Ceux qui emp
mal leur temps --ont les p emiei s a seplaindre

. es M iss II s*i 5t plaint
d'un péril qui mena lit ses joui

me plaindre à lui de i

racle affreux tu n
1

J -H Ri i :iè neplatnti
lis de ne pus vous avoir vu

De G uivent
plainte de ce lour romanesque que vous avez
dans l'esprit. [V. Cherbuliez Quel est donc le

qui ne mérite le gouverne-
ment dont il se plain

lu (eu de sou courage.
' (i« -.i candeur qui l'attache an

— Se plaindre de ce q

on a reçu quelque tort, quelque domm - J

me plai s m'avez insulte, de
vous m'avez frappé Elle se plaint de

ce que vous n'avez pas rempli vos oblig
t'olre frère se

]

.
.

:

ce que ]'ai éprouvé une injusl

i
- nl-\lsplaints dece qu'on leur imposait

ce qu'ils ne disaient pas? Pasc.)

— Seplaindre que. i iver mauvais.
plaint qu'il y a «le la partia

tribunaux. Comb
plaint que les aflain ni tin!

li iss N mmes plaint*

ennemie des fruilsquenous promettait i

cesse, les a ravagés lus s leti I P

que j'
1 suis outragé. [Rac] La seplai-

ri. ai

nobles
et les i

.

Christ
:

..

M
mon amitié e

.i iiparavan t mi
1

;

Harpe.
— Après septaind

au subjonctif. Quel
isse, el ses m ' p 'a

I un très mé :hanl

I i Vous-même,

m

l
i . Pauvre cornu

; 1roi t d

voulût ni'- rei

:

I

non plus (oui . qu'un
i

(La lii uj

— Se plain tnoigner
i

— Porter plainte. Se plaindre en S
ir de la

république.

mp. PLAINDRE, REGRETTER. On
plaint par pitié; on regrette par son aitache-

, on regrette

un absent. Il faut être dur de
plaindre personne; il suffii rentde

.

* PLAINE, s. f. et. lat .
t planities; rad-p/a-

i dtui résenl .

Liions, q
-

pumts élevés; dans ce cas, plai
usité que plateau. I

horizontales; elles inclinent presque toutes

5, sansi - -

al bientôt en marais fangeux, incul-

tivables et inhabitables; telle est. en a r

horizontale fon-e les eaux a y séjourner el
i . i

. D

plaine. Sur la plain. i plaine. Des
ru ssea lu La pi une inon-

dée par le débordement des rivières. Un pays
de plaines L'armée c itnpèe dans la plai I

château dom n Dei scrisdoulou-
nemi renversé

fuit .-t gagne \a.plaiite. Bodeau. De leurs trou-

peaux féconds leu - sont couvertes.
(Vollaii ïces tuteurs co dent des

ts innombrables qui vontporter la ferli-

litëdans les plaines qu'elles irros

Ils ont créé uneptaine ouverte là où il n'yavaii
qu'un impenél i

....
D'où l'œil s'égare au loin dan*

Je cherche vainement dans celte

Les oiseaux, lf~ .

(J.-lt I

— Fig. Au milieu de cette plaine uniforme
us, une seule

forteresse est reste' î de l'esprit.

E. [lenan.)
— Par métonymie. Les habitants de la plaine.

,

.,

.

— Fig plaine céleste, les plaines
de l'air, la plume azurée,

la plaine étoi i :iel, le firmam
-:u d'un irounle funeïle.

Le toit roulei (Boil.)

.!

— /' G calme
et unie I tue vaste plan:

- is, cette

au sein

pes nous séparai I -les riches côtes du
Vaud. .' -J. i;

— La plante liquide. La mer. D
voit \ B I.)

Cenetidant sur le dos de la plaine liqti

S'élève a gros houilloits une nioniagne humide

— E:

— Agric. Espè :e de petite charrue.
— Blas. La pointe

séparée du champ - par une ligne

île d'un autre
il une marque

— Chirom. Plaine de Mars. Partie du milieu
iangle.

— Il;- i
- trois partis de la Conven-
litson nom de cequ'il occu-

. Usera lèe,

sous de la montagne.

PLAINE, s m. h t. Syn. de plane.

PLAIM \in<. G .ducant.de
1

, an* de Saint-

D

, Filatures de
coton,

i
es; 4,200 liah.

•IM. \ ï\- l'IKD s. m.Constmcl I -'oment,

ment comp - ch imbres
iu, sans pas ni ressauts. Occuper un
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plain- pied. Demeurer dans un beau plain-pied.
appartemen

des pi <

— Pa main, lieu unique
pour

saint-s.:,

— De piam ;
i
iv. Sans tno i

descendre. A lier d'un appartement à l'autre de
1

1 i va de plain-pied du salon 'lans
1

le Main-
lil le plain-pied a\ -

par une
e plain-pied sut parc. 0,

Feuillet.)

— Par extens. Dans la n - i

.

plant pi 'eus- la ll.de BaU.)
' e plain-

pied. Cel l va sa

nt-pied
i soup-

it île plain-pied dans
; I

PI \ l \ i tus: forméde
plangere, Gémissement don animal,

unie qui s.; plaint. Il est
vieux : il se disait pi expres-

se.
PLAIM \i\ i i part.pass. du v. Plain-

S'en / négligé par

I
.H appelait - Volt.)

* PL \ I \ l'K. s. f. (et lat.. ptanctus, même
. [orme die plangere, pleurer), lîémisse-

. . imentation. H l .

rante, tfésesp

aux cris el aux plaintes. Se soulager par la

i n rae.hedes pi tin es. Étouf-

ïte, liissï le témoin, en
; i dou-

la plus
|

l'autre, des
plaiutr, Ni la

goutte la plus ,ni lacoliqiielaplus
dent lui arracher une plainte. La

Bru v. Je ' ois déjà tes inau:
plainte J »mprends qu'il y a
quelque s rtede plaisir dans la plainte, et que

-m' ---i plus gi an I qu'on ne pense. (M"""

. Mon âme, durcie par l'excès de la dou-
leur, ci s ittlager pur des plaintes et

(B irlb.)

De quelque désespoir qu'une ame soil alleinle,

La douleur esl luujours moins forte que la plai

|
L» 1 'MAINE.)

Hors de moi. sur ce bord liorrilile. éuotivaittalile.

Je liurle en longs sanglots ma plainte laraeiilable.

UïA.)

— Poét. La plainte d'un amant.

e Glvcêre accusant les m^i'ri;,

.

ROCCHER.)

N m i nné aussi aux cris de certains ani-
maux. Du i

-
1 la plainte amêre.

>us l'antique ormeau les iiatombe'i lieureuses

I'.oucnul>-r _ .rendes.

[US Lt.NGEAC.)

— Fi r̂
. Les montagnes se dressaient â ma

droite et à nia gauche comme île noirs géants,

le vent s'y engoulTrait et courait sur leurs

le longues plaintes. (G. Satid.)

— "1 contentement exprime; exposé d'un
[n'ief. Former une plainte contre qttelqu'un.

SCS plaintes à quelqu'un. Faire de gran-
des plaintes d'une personne. Adresser des
plaintes graves, amères fondées, mal fon

ii ustes. Faire éclater ses plaintes.

Avoir de grands sujets de plainte. Donner un
sujet de plainte. Faire justice a quelqu'un sur

- ble aux pi unies de
ses subordonnés. Adresser une plainte û quel-
qu'un. Si entendre des plaintes. Ite-

atnte. Faire un'- pla: P sser,

plainte. Troubler, fatiguer l'air

de ses plaintes. Les - ent surtout le

i. Une les criset

lesptaintes des peuples montent jusqu'à t

i . seï i tes les

\ oit.me 11 y avait entre
verains des sujets de plainte per-

sonnel- i

'
!

i - plaintes, que vous écouliez
. int maintenant indiscrèles.(J.-J.

fut-ce â lui. comme régent, que
\esptainte$(\u peuple (Anquel.)

Le respect el la crainte

Fermeut autour de moi le passage â la pi

(Racike.)

Il éhratil-i du ciel la rouie inaccessible,

El Tint |im [i . 'i monarque des dieux,

(J.-U. ItoCïSEAC.)

— Ane. cout. Plainte à la loi. Espèce de de-
' tnce.

— Ane. jurisprud. Requête qui jadis était

5S e au roi contre les juges baillis i sé-
ix que l'on accusait d'avoir mal jugé.

Quand le parlement de Paris entête rendu sé-

dentaire, les plaintes furent converties en ap-
pellations
— Ane. liltér. Pièce de poésie sur la mort

d'une personne vivement regretlée,ousurune

I

raque.

— Art vet. i. produit par
la douleur pendant l'expiration.

— Jurispr. Déclar m fait devant

l'autorité compétente, et pai laquelle on défère

a la justice quelque injure, quelque dommage
tn uvé de la partd'untiers Porter

--aire. Rendre plainte. Re-

cevoir une plainte.
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ms faire un notable dommape,

Dont j* lorimi ma plainte au juge du

PLAINTE! mmuncducant.de
Plœuc, arr. di

2.800 hab.

plaintif, ivk. adj. Qui a l'aç

la plainte, nui exprime la plainte, l'afll

ChLtplaintif. Ton plaintif. Vou.pareleplam-

Uve. Romance plain ' I '" i!
' ~.

''

sous de la voix ?<«.»«•«>« m
j roU SavïixsetrainaitdunefaçonWa.»

,mmepourappelerquelquun. G.Flau-

bert.)

Tandis que tolreapons., aualueon d'"" *"*"''•

,„r avec ail enlrel»ça..i

OuIruM.".» jœ , lt ,

"JILÂT1U.)

et accords S' doux, si

l f» aussitôt rempl

_ Se .lit aussi de l'onde, du ruisseau. Ruis-

seau plaintif. Onde plaintive.

Une source d'eau ««,

, ,,a,le. el, dans <» H" s' léconde el ,

ti ouj'ean*

(A. Cm

_ Qui fatigue les autres par ses plaintes;

„„i se lamente souvent, à loul prop I n

nomme plaintif. U plus plaintif des hommes

Êiresornbre, "

i
detirei i I «0,000 livres de rente,

la, ioujours».«i»W en dehors, et fron-

,l ur en dess ius I
St-Sim

— Se dit aussi dequelques animaux.La tour

te,elle plaintive. La plaintive Pbilomè

Mai

,. ètiq Mânes plaintifs.Ombres plaintives,

.jies plaintif», cesse* de murmurer ;Qum

* PLAINTIVEMENT, adv. D'un ton plain-

tif, d'une voix plaintive Chanter P'aintive-

mènt. Parler, raconter plaintive ni Excita

iristeroent, timidement, Vjaint'vemenl lafei-

mentati lesesprits St-Stm 11 est peu usité.

PLAlONS.m pr.plé-ion . Agric. Nom vul-

eairedu morceau de bois avec lequel lelabou-

reur fait tourner le coulre de la charrue.

* PLAIRE, v. n. I" conj. irrèg. (du lit. plu-

cere _ mème signif. .Je plais tu plais, ilplait,

août plauout.vout plaisez.ils piaisea, h pM
mit. Je plus, nota plûmes, vaus plûtes, ils pu :

reut.J'aipbi-leptairai.Jeplairats.Plats.plai-

.,„„.« plaise*. Queje plaise, que lu plaises, qu i(

vtaise, que nous plaisions, que vous plaisie*.

taisent.Quejeplusse.Qijejaiepltt.Plai

tant pi».Agréerà; être agréable ;ualtei agréa

blement les sens, l'esprit. Elle c aissail si

bien la beaulè des ouvrages de I esprit, îuc

lyait avoir atteint la perfei lionquandon

avaitsu»/a»«à Madame. Boss.) Enfln.Eliacin,

tousaveisumeytet'ie. Racine.) Quels lauriers

me plairont de son sang arroses, (Id.) «offrez

rienaulecteurquecequipeutluijte«f'«. Bon

Depuisqu'ullo lui prumi-e a Jesus-Chrisl elle

ne chercha plus qu'à lui plaire. (Flech Poui

plaire a Dieu el pour plaire aux hommes, ils

accommodent la religion avec lesplaisu s I I

Les censeurs élent chacun l'endroit qui h ur

plail le moins. (La Bruyère.) Onesl sfti deleur

plaire dés qu'on s'eludie a leur ressembler.

(Mass.) L'ennemi qui veut nous perdu- e t_ en-

core moinsàcraindre que l'adulateur qui cher-

che à nous plaire ld. Pourp/aire à 1 homme,

il faut contenter sacuriositè,sanseteindre ses

aésii-s.(Dufresny.) Ce qui ra'aptumeplaira tou-

jours; ce qui a suffi a mes besoins leur suffira

dans tous les temps G. S ind

Il n'est point île aotyenl ni !- monslre odieux,

Oui par l'a" in.iU-. D( puisse T1"" "" '",'*

" ' r DOILI lO.J

— Gagner l'alTecti u l'amour d'une per-

sonne. La chaînante Annie a-l elle SU VOUS

plaire' lu Votre Qlle me plut; je prétendis

ïmplaire. Id. Il m'.-.;>/./. san peul etreaspi-

,,, , m.- plane H I
- ' ï

'i
"''

!

'V'
, ait» ain La Bruyèi C lesl l'honnête

h mmi qui vcul faire
|

irei k jamais a une

,,,,.
|e malheui de lui avoir plu ? (J.-J.

Rousseau.)
M.s.,1. Avoir louli-e qui p'-ul plaire Avoir

le don, le secret, l'art de plaire Ivoir une

grande env.e. un grand désir de plaire. Pos-

lous les un. y. nsde plaire. Le b il

crivaincsld'instruireel de plaire Bioni 'telle

sentil q„ .
, plaisait. Bossuet.) L'or donne au

plus laid certain charme pourpiflire:. (Mol.) Son

aride plaire < si de n <• penser pas (La Font.)

Il ne déniait enfln que pour vouloir trop /
an t

(Boil.i Une i- mu.. erendpa
i

.

,.. isiondepffli«.(UBrtiy.)Cellc-làçh in he

-.i.-nte de plaire ld.

je chei i, selon ma coui -. moins

ieliiiï qu' . me rendre utile. [J.-J. Rousseau.

L'enviedc plaireesl à l'espril i eque la parure

est&labeauté, Volt. Quand on aime,on cher-

che à plaire. U de St-P.)

— Loc. fam. Cela vous plaît a «fin Sert à

faire connaître qu'on ne c «\ i
ni pa di e

qui vient d'être dit, ou bien serl à énoncer un

refus. Vons prétendez que vous avez fait toul

votre possible; cela vous plan a din n

sirez que Je fasse pour vous celte démarche :

cela \ - plaît a. lu.-. l..ut beau, berger, cela

vous plail a dire. '
1 h Corn.)

—Sous voulons el nous plaît ce qui uit i oi

mule qui était autn fois i mployèe dans les

adilset déclarations du roi.

PLAI

— Impersonn. Vouloir, trouver b..n, avoir

pouragréable.ll plaît a Iiieu de mi

sa colère. Je désire qu'il plaise a mun pi

me pardonner. Dans la sphère de -

chacun est libre d'agir comme il lui plaît. Il est

assi z heureux pour faire de cet homme i

qu'il lui plaît. Il vous a plu de m'eenre les cho-

ses du monde les plus aimables. Je ne ci

il vous plairait de séjourner si :

temps a la campagne. Vous plaît-il, vous plai-

rait M de venir dîner avec moi? Vous plaît il

que in.iisallionsensemblealapromena.l. I

terrible, le Tout-Puissant.Jte.quand il \mplalt,

l'espritdes princes. Boss.; ttapluà Dicudcme
mettredanssoncœnr. ld.) Je fais,comme il me
;><«;/, lecalmeel la lempèle. Rac. Il -m quand

il lui plail Caire éclal id- Lbangez

ilvousptoi il -
M.-nta-

li ; sa vertu nechangerapasaveesafor-
lune. Mass. Il m'a plu vous nommer un jour

, nii il. A Iuim.)

t, faire .,,. peuple agréable à lesyeux,

Il piul ., i.-ii ai. .-un de clioislruos aïeux... [1

— 7'< : mP'
àlafin

ni on laisse l'achèvement

n m. n de l'interlocuteur.

Je le liensgalanl In. mine en toutes les matières

M n de .pialilc. démérite et de cœur,

Toutceuuil voiii plvua, mais luit ineclianl auteur.

(Muiur.r..

— Tant ee qu'il voui plaira S'emploie aussi

pour marque) qu or ne vi ul p is rép nidrc a

uni ob i li' nqui paraîl ms ; n li menl,ouqtu

ne s.- rapporte pas au fait en litige Dites cela

, i ii ul ce qu'il vous plaira, il n'enesl pasmoins

vrai que...

— Comme il vous plaira. A votre gré.||Co»i»;e

U pot plaira, lent qu'il mus plana. Sorte de

défi indiquant que l'on ne redoute pasune inc-

onséquences d'un acte an-

noncé.
— Cela va comme il plail à h/eu Se dil a une

affaire dont la conduiteest négligée, peu sui-

vie, sinon tout a fait abandonnée.

Nais mol, grâce au deslin, qui n'ai ni len mlieu,

Je melo-e ou ]e puis, et comme il ).n<" S ïlieu. (Bon.)

— Plaise a Dieu, plût à Dieu que'. Fayon de

parler qui exprime le désir, le souhait. Plaise

,, n.. u qu'il en soit ainsi ! Plut a Dieu qu il

n'eut pasélé puni de sa temenie! plut à Dieu

que l'histoire parlât davantage des h immes

,l génie ! D'Alemb.)

Mes mains ne SOntpOÎul Cliinnu I:

PI,i( aux dieux un n n.t iniioceut comme elles!

(Hacine.)

Plût ce u missanl

Qu'AUialie oubliât u» entant innocent !
(ld.)

— Absol. ou avec l'inlinilif. Plaise a Dieu !

P1DI a Dieu ! Plût a Dieu vous savoir en che-

min présentement! (M™ de Séi

— A Dieu ne plaise, ce qu'à Dieu ne plaise.

Façon de parler qui marque la c le, l'éloi-

fmement. A Dieu ne plaise que je consente ja-

mais a celle bassesse ! A Dieu Déplaise qu un

roi sage se propose des lins si peu raisonna-

bles! (Fléchier.) A Dieu ne plaise que je m
lablisse le juge des venus et îles mentes des

saints! (Id.)
, ,— Plaise à. Formule dont on se sert dans

PLAI

chose, à faire quelque chose, y trouver de la

satisfaction, du contentement. Se plaire tel -

dier. a lire.àchanter.NesepI lirequ ifairedu

maJ.N— pi lireài ien. b.- plan- .

i persécuter. Se plaire à soulager les malheu-

reux. Se plaire a la chasse, à la danse, au tra-

vail, a la promenade. Quel père de son s i

pteil a se priver? (Rac.) Un oracle toujours se

plail à se cacher. (Id.) Les écrivains du xvnr
siècle se sont plu à représenter les croisades

sous un jour odieux. (Chateaub.) Quelques plu-

. s se sont plu à nous peindre l'homme

comme un Dieu. (B. de St-P.) Souvent lesar-

eln te.-ies se plaisent à isoler de longues et frê-

les colonnetles. (Mérimée. Néa uns quel-

ques-uns se plaisaient à ses chanson-, et lui en

achetaient des copies,et ainsi il parvint à vivre

sans un n lier et sans changer de religion. L.

Veuilloi.)

. . ....
Ne se phnl qu'a courir de icloire en victoire. |Bo!L.}

nuelquesècrilsou mémoires qu'on présente a

une autorité, aux magistrats. Plaise a la cou,

m'octroyer. Plaise au tribunal ordonner.

_ S'il nais plail. plalt-il,que vous plail-il !

Ces locutions, employées absolument, sont

de simples loi-mules de politesse. Donnez-moi

cela, s'il vous plaît. Faites-moi, s'il vous plaît,

la "race de me répondre.Rendez-moi.s il vous

plail ce léger service. Croyez, s'il vous plaît,

a [oui mon dévouement pour votre personne.

\, m'oubliez jamaisdansvos prières, s il vous

plail (M""deM tint. ||
S'emploie souvent avec

ironie sur le ton du commandement. Allons .

sorlez.s'il vousplait.||Quelquefoison sjenserl

pour ajouter quelque énergie a ce qu'on dit.

Ne vous imaginez pas,s'ilvousplait, que je me

rendsà vos raisons. Croyez, s'il vous plaît, que

,e ne -.ms pas I ime a céder à vos caprices

Sachez, s'il vous plaît, que je saurai faire

tei El moi, ma petite fille, ma mie, i-

pie vous vous mariiez, s'il vous plaît.

Molière.)

— Plall-il. Se dit quelquefois pour indiquer

que l'on n'apasenlendu cequi vienl l être d t,

,., qU on désire que la chose soil répétée.

— Être devant quetqu'tin.auprèsde quelqu'une

plail-il maltre.tlre pli in d'obséquiosilé,avoii

unecomplaisanceservilepourquelqu un lui

Godet fut-il un personnage devanl qui le cli rge

rampait et avec qui les ministres étaientaptei/-

il, maître (Sl-Sim.)

— se plaire, v. pion. Etre satisfait, être con-

tent de soi. Celui qui se persuade plaire à toul

, ml.-. .- plan nécessairement beam-oup a

lui-même plusunécrivainseplaitàlui-mên e,

il est sur de plaireà ses lenteurs. Si les

I,., unies v. „;. ni seulement être belles a leurs

yeux el seplairea elles-mêmes, elles peuvent
, Lie, dans L-, choix des ajustements et

ne la parure, suivre leur goût et leurs capri-

nes La Bruyère.) Mien neplad.parce qu'on ne

[•aitplu soi-même sepfaire. (Mass.) Il plaît

à tout le nie, ,-t ne saurait se plaire. Boi

Auprès d'elle est l'orgueil qui se plail el sad-

V..1I.

Quoiqn'à charmer, Philis.vous l
soins,

{.. manierai \i ùs ne corn Ironl .mv nôtres;

Vous i>l ea .... peu plus a..* autres,

Si vous vous ploîsies un peu ,

(J.-B Uni l U

— Se plaire à. Prendre plaisir a quelque

— En cesens,s'est construit avecove suivi

du subjonctif. L'amour est un enfant qui se

plail qu'on le voie. (Régnier.)

—Seplaire de, suivi d'un infinilif.Le temple

où notre Dieu seplait d'être adoré. (Rac.) C'est

un bon mot sans doute, et qu'on se plail d en-

Volt.)

— Se plaire en. Cette vivante image en qui

vous vous plaise* Itac.) Ce roi qui se plaisait

,
.il in.ss.)

— Avecellipsedu pronomM Ceux que l'opi-

nion fait plaire aux vanités. (Malherbe.)

— Aimer a se trouver avec certaines per-

sonnes. Il se p/n«'«««< avec les amis qu il i royait

aisail encore plus avec lui-

même. J.-J. Rousseau.)

— Aimer a être dans un lieu; s'y h

bien. Se plaire a la campagne. Un père de fa-

mille qui se plail dans sa maison a, pour prix

mlinuels qu'il s'y donne, la conti-

nuelle jouissance des plusdoux sentiments de

la nature. (J.-J. Rouss.) On nevoil guère que

des gens de bien se plaire au sein de leur ta-

mille. Id.)

— Par anal. Se dit des animaux. Le gibierse

nlaîtdans cette conlree. Les saumons s-- plai-

sent dans cette rivière.La génisse seplaît dans

un grand pâturage, (liosset.)

— Fi". Seditdesvégétauxqui viennent bien

.1 ms un li.-u. La vigne"se plail dans les terrains

pierreux. Le sapin se plaît surleflancdesmon-

tagnes. L'olivier se plait sous un ciel chaud.

Celle plante se cache sous les herbes et se

plail dans les lieux humides. (Bougamville.)

— Se plaire réciproquement. Les i.nini. s

ne se plaisent pas les unes aux aulies par les

mêmes agréments qu'elles plaisent aux hom-

mes. (LaBruy.)
_ nsu. GiiAiisi. Ce qui le plaît, ee qu il te

plail H y a quelque diU'erence entr ss deux

manières de s'exprimer. Ce qui le plail signjQe

Ce qui l'est agréable; c. qu'il le plail signihc

Ceque lu veux. Ainsi Racine, au lieu de dire :

Tu prétends faire ici de moi ce qui le plail. au-

rait dû dire • Tu prétends faire ici de moi ce

au il le plail. .-'ost-a-dire ce que tu veux. Cette

I i
s,, rencontre fréquemment, même dans

lesmeilleursèi i-ivains. Si l'on demande à quel-

,,,i mi esi à lable : Que voulez-vous que je

vous serve? el qu'il réponde : Ceçtil vousplai-

ra, cela signifie Servez-moi ce que vous trou-

ve/ ne que vousjugez bon. Mais s'il repond :

Cei/uil vousplaira, cela voudra dire Ce qu il

vous plaira de me donner. Je fais ce qui me

plail signifie Je fais ce qui m'est agréable; et

te fais ce qu il me plail veut dire Je lais ma vo-

I é Les hommes seront toujours ce qu il

plaira aux femmes. (J.-J. Rouss., C'est à-dire Ce

qu il plaira aux femmes qu'ils soient.

— Faut-il dire -.lisse sont plus à me Inurnieu-

1er ou ils se sont plu " me tourmeiiler ' Plan e

est un verbe essentiellement neutre; son par-

ticipe ne peut donc être susceptible d un re-

-in, e direct. Elle s'est plu ne signifie pas elle

a plusoi, mais elle a plu a soi ; ils se son! plu

aine tourmenter signifie : // a plu u eux de me

lourmenler. Ainsi, il faul due - Ils s.- sonlpf»

a me tour ni. t. Us se soûl plu a mepersiia-

,i,i- Elles'esl plu a vous contredire. (Acad.)

Insectes invisibles que la main du Créateur

s'est plu a f.ure naître dans l'abîme de I infini-

ni peut. (Volt Les
|

i. s épiques se sont

toujours pia a décrire des batailles. (Del.)

PLAIS. S. m. Ichtyol.V. pinsE.

* PLAISAMMENT- adv. D'une manière

plais igréable. Imaginer plaisamment les

clio -s Raconter une historiette fort plaisam-

ment. Vous me contez fort plaisamment le dé-

mêle que vous avez eu avec mon ami; il me
,,,, ,it que loul I. i.irt est de son côte. (M™ de

Sevigné.)
— Ridiculement. Être plaisamment ajuste.

Être plaisamment habillé. S'être plaisamment

imagine que.

— Quelquefois il sert àmarquer plus que du

ridii nie; il indiquedelaméchanceté,de la mal-

veillance, de la part de la personne à laquelle

on l'applique.C'eslplaisammenl rèpondre.C'est

a-'irplaisamment.C'est plaisamment reconnai-

uv l.s services que je vous ai rendus. Il y a des

cvm^ plaisamment bâtis en ce monde. (M»" de

Sévigné.)

* PLAISANCE, s. f. (rail, plaire). Se disait

anciennement pour Volupté, plaisir, joie. J ai

pris ma plutsiiiieeél délectation a vouloir voir

le monde (Alain Chartier.) M'as-tu ostedespIM-

sances mondaines? (Marot.)

heu de lilè

L-elien de plaisance. (BoiL.)

PLAT

— Se dit encore quelquefois dans certaines

locutions adverbiales \ entre plaisance, selon

votre plaisance, contre ma plaisance, etc.

— Est surtout usité aujourd'hui dans ces lo

muions - Uaisou de plaisance,lieude plaisance.

Maison qu'on a à la campagne pour v il r

prendre l'air el y passer le temps agréable-

ment, et qui d'ailleurs n'est d'aucun revenu.

Avoirune maison de plaisance.Metamoipl. iser

une terre aride et tristeenun véritable lieu de

.n
i

. tnce.0n dit dans le même sens: Embarca-

tion île plaisance, etc.

Je me Dallai! .le l'espérance

D'aller goûter quelque

Ilans lOtre maison .le plais e .

Mais Violai ne a ma ..-

El j'ai donne la pi . ieience
s,.! le pi us gi a.i.l .le nos

Au plusgrandcbarlalan de Franco. (Voi-tauie.)

— Iron.

Je le suis en tremblant dans mie chambre liaule,

Où, malgré les volels, le soleil irrité

Formait un |.ùele ar.lenl an

Le couverl etail uns tlans ci

— Fig. Il chercha sa consolation dans les

sciences; ce qui n'avait ele pour lui qu'un lieu

de plaisance devint un asile. (Fontenelle.)

PLAISANCE. [Placenliu.en ital./'oi,

Geogi-.Chef-lieude la province de son nom lia-

lie), sur la rive droite du Pô et a l'E. de l'em-

bouchure de la Trèbie ; 35,000 hab. Son impor-

tance consiste dans ses fortifications et dans

s api isitiim qui commande le passage du Po. An-

cienne capitale des Anamans, Plaisance fut co-

lonisée par les Romains en -218 et 191 av.J.-C.

Dans les environs, Annibal gagna la bataille

dilede/a Trél>ie,%\l.kaiv siècle de J.-C.,Plai-

sance lui le chef-lieu de l'Emilie- En 1095,

Urbain ll.dans un concile,y prêcha la première

croisade. Elle fut soumise aux ducs de Milan,

133-2,qui,en 1513, et définitivement en 1521,1a

cédèrent au pape Léon X. Paul III la donna,

lôiô, a son fils Paul-Louis Farnèse, a titre de

duché héréditaire,avec Parme, dont elle suivit

désormais l'histoire. En 1746, les Autrichiens

gagnèrent sous ses murs une victoire com-

plète sur les Franco-Espagnols. Bonaparte en

Qt un chef-lieu d'arrondissement du départe-

ment du Tan., lSÛJ.ei donna a Lebrun le titre

de duc de Plaisance. — La prov. de Plaisance

(Emilie) a -230,000 habit, et une superficie de

î,500 Icil. carrés.

— plaisance. Ch.-l.decant. de l'arr. de Mi-

randeiGers); 2,100 hab.

PLAISANCE (Duc de). V. LEBRUN.

PLAISANT, part. prés, du v. Plaire. Qui

plait. Des caractères heureux, enjoués,plais ,nt

à tout le monde.
* PLAISANT. ANTE. adj. Agréable, qui

plaîl Séjour plaisant. Demeure plaisante. 11

n'esl pas plaisant d'avoir affaire â des chica-

neurs Il n'esl pas plaisant d'attendre. Toutee

qui est plaisant ne nous est pas toujours sa-

lutaire. (Montaigne.) On peut êlre à la fois et

pompeux el plaisant. [Boil.)

Plaisant séiour des Sme* alQigées,

Vieilles toi tv ls .le trois sieelei a^ées. (ItACAN.)

— Qui divertit, qui fail rire, qui amuse. Faire

un conte plaisant, un rècil 1res plaisant. Ila-

conter l'aventure du monde la plus plaisante.

Combien de railleries fait-on tous les jours de-

vanl nous sur la religion ! m. us ne les trouvons

pas mauvaises, peu s'en faul que nous ne les

trouvions plaisantes. (Fléch.) Ellesonl récipro-

quement des choses plaisantes à se raconter.

(La Iiiuy.) Vous m'envoyez de Paris descolifi-

chetsde lettres ou le sens et la raison sont par-

lent sacrifiés à un certain tour plaisant. (Volt.)

Elle nous accablait d'abord de traits plaisants

et fins. (J.-J. Rouss.) Il y a une sorle d'espnl a

saisir un coté plaisant dans un snjet sérieux.

La Harpe.)

Dans ses plaisanta acies qui secioil loul iiermW

De ses propres rieurs se fan .les ennemis. (BoilA

AI. ' qu' - L. -
' "'''

Solides veiins.lii monde une école cliarmanle. (\ûlt.>

— Qui fait ou dit des choses amusantes,

piquanies.Le Pays, sans mentir, est un bouffon

planant. (BoiL) Force gens croient être plat-

.vuK/squi ne sont que ridicules. (Balz.)

— Impertinent, bizarre, ridicule. En ce sens,

quand il esl accompagné d'un substantif, il le

pi -,-,-ei le toujoui's.C'estunpIaisant personnage.

C'eslun plaisant homme. Il est plaisant de pré-

tendre qu'il nous fera la loi. Vous êtes de plai-

santesgens.il s'esl affublé d'un plaisant babil.

Vous faites tin plaisanl déjeuner. Parbleu 1 je

te trouve ».at'»B»l de me donner ce qui t ap-

parl t. (Mol.) le Biaisa»! docteur! (Boi.)O

le Biaisa»/ projet d'un poète ignorant! (Id.)

Ceux qui font les enfants a coups de plume ont

imaginé un fort plaisant calcul. (Volt.)

.le vous trouve p/aisanle;

Adieu, nelîlelmperlinenle,

Ml.. -nus de vos tourtereaux. iiloiuan.)

— plaisamt.s. m. Celui qui cherche à diver-

tir a taire rire par ses actions, parses propos.

Faire le plaisant. N'être qu'un mauvais plai-

sant. Jouer le rôle de plaisant, c'est jouer gros

jeu C'esl le plaisant de la compagnie.C . si un

caractère peu honorable que celui de plaisant.

Acad I n \vnil luisant esl une chose rare. (La

Bruvere.Sll ne manque jamais la un mauvais

plaisant oui domine, (ld.) Un faux plaisant a

-rossiere équivoque. (Boil.) L'n plaisant qui ne

lait pas vous plaire. (Id.) On marche sur les

mauvais plaisants, et. il pleut par tout pays de

ces sortes d'insectes. (Id.) Laissons le burles-

que mxplaisants du pont Neuf. (Id.) Mais il fit
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encore une farce devant le roi des ombres, el

les princes ne résisteni guèi e aux demandes
des mauvais plaisants qui les flattent. (Fén. il

n v a rien qui plaise m tins jénéralement que

la plupart de nos plaisants. (Ch. Nodier. Le

nouveau directeur de l'Odéon,qui connaît ses

hôtnsde longue dai t.n*a pas voulu confier uni

quement aux plaisants du parterre le soin de

distraire lereste .t.- la salle. Géi de Nen il.

— Chose qui fait plaisir, qui excite le rire.

Passer du grave au doux, du plaisant i

Boileau.; Partout joigne au plaisant te

- Ji le el i utile. I I La sculpture ne s fre

ni le bouffon, ni le burlesque, ni le plaisant.

rarement le comique. (Diderot.)

— Fam. Ce qu*il y a déplaisant, le côté qui

plaît. Le plaisantde l'aventure, c'est que Le

plaisanl de l'histoire fut que.

PLAISANT Le). V. PLACKNTIUS.

PLAISANTÉ, ÉE. part. pass. du v. Plai-

santer. S'empl. adjectiv.

* PLAISANTER, v. n. 1" conj r i
:

sant). Dire ou faire une chose pour exciter le

rire, la g'aieté des autres. Aimer à plaisanter.

Plaisanter bien ou mal. Plaisanter spirituel-

lement, a traitement, sottement, irapertinem-

ment. Avoir envie de toujours plaisanter. On
ne doit jamais offenser un ami, même en plai-

santant. Aux dépens du bon sens gardez de

plaisanter. Boil.)

~ Ne pas agir sérieusement, ne pas parler

sérieusement. Vous plaisantez. Vous dites cela

pour plaisanter. Vous parlez en plaisantant.

— Fam. C'est un homme qui ne plaisan
.' il ne fait pas bon de plaisanter. C'est

un homme sévère, dur, rigide, exact, suscepti-

ble, ij
Une plaisante pas là-dessus, il ne faut pas

plaisanter là-dessus. Il prend ce discours, celle

ch >se au sérieux ; il veut qu'on soit exact sur

ce chapitre, sévère sur ce sujet.

— Plaisanterde.Une faut jamais plaisanter

de la religion, du gouvernement ni des mal-
heureux.
— Vous plaisantez ! Se dit pour Dites-vous la

vérité? || Jtf ne plaisante pas. .le parle sérieu-

sement. ||
Plaisantez-vous!Marque un c

le blâme et signifie Songez-vous que
Les les choses ridicules, absurdes?

— PLAISANTER, v. a. Bailler. Plaisanter quel-

qu'un. On l'a beaucoup plaisanté sur son aven-

ture.nu il m'en plaisante ou non, ma tendresse

l'emporte. (Gresset.)

— se plaisanter, v. pron.Se railler récipro-

quement. Us se sont plaisantes tous les deux
avec esprit et avec politesse.

* PLAISANTERIE.* s. f. radie, plaisan-

ter). Chose dite ou faite pour rire. Plaisanterie

froide, Une. ingénieuse- Bonne, mauvaise plai-

santerie. Direune plaisanterie. Faite «les plai-

santeries. Prendre une chose en plaisanterie.

Se prêter à la plaisanterie. Tourner tout en

plaisanterie. Situ! qu'il sut de quoi il s'agissait,

il voulut tourner la chose en plaisanterie. (J.-

J. Rousseau.
— Rail h -rie. Hasarder une plaisanterie.Pous-

ser loin, trop loin la plaisanterie. S'attirer la

plaisanterie, des plaisanteries. S'exposer a la

plaisanterie Opposer la plaisanterie à la colère.

Là. plaisanterie est une arme àdeux pointes et

.1 l<
. tranchants. Boisle.) Il ne faut jamais

hasarder la plaisanterie, même la plus douce
et la plus permise, qu'avec des gens
quionlde I esprit. (La Bru y.) Toute plaisanterie

dans un homme mourant est hors de place. M
Il faut s'appliquer avec soin dan
affaires, encore plus que dans les autre sa se

défen Ire du ?oûl que l'on trouve à \& plaisan-

terie. 1' Retz I pii li caractérise le plus

est une plaisantera- Gne cl légère qui réunit la

décence a la liberté,qu'il faut savoir pardon-
ner aux autres et se faire pardonner à soi-

même, que peu de gens savent employer, que
peu de gens même savent entendre. B

mes g ns le recherchent pour fo

i anferies avec lui. 11.. Ces plai-

santeries me sont amèi es, el je les re< >isl u-

jours fort mai [J -J. Rousseau La plaisanterie

est la rite, la punition

du scandale. ,.I.a il ai
i

— Entendre la plaisanterie, entendre bien la

plaisanterie. Prendre bien lesch isi - dites en
plaisantant, ne point s'en offenser, I! n'entend
|, .

,
,.

i anterie. Il esl bon d'ei

la plaisanterie. H entendait la plaisanterie, ai-

mait les bons mots, et en disait, .it illin.)

—Entendre h erie.S nifie aussi quel-

quefois Savoir
offenser. Dans cette accepti n, on dil

Savoir manier, manier bien la plaisantei ie.

— N'entendre pas plaisanterie. Être su

tiblc. || Il signifie plus souvent Être s

exiger qu'on soit ponctuel, exact.

— Faire la plaisanterie de. M. de Chaulnes
fil la plaisanteri le m'en
gardes, m'é^rivant que j'étais nécessaire pour
le service du roi. H™ de Sévigné.]

— Chose qui n'est pa- sérieuse. Vous nous
annoncez votre départ pourdemain; c'est une
plaisanterie !

— Moquerie, dérision insultante. Est-ce une
plaisant* 'I

i l'aird'une plaisanterie. Je
suis las i> !

l p lisanti ri Cela légénère en
plaisant* • Icad

— Celapasse Celadé]
bornes de ce qui est penn nable.

— Plaisanterie à part A ic.a Iv.Sérieusement.
Plaisanterie a part, croyez-vous que j'aie rai-
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son? Plaisantei ie à part, vous ave/ bien fait.

En ce sens, on 'lit aussi sans plaisanterie.

plais wtiv s. m. rad. plaisant . Pam.
et pardénigr. Celui qui aime a fane rire les

autres, à débiter de petits contes, à répéter des

bana Ce [u'un plaisan-

tin.C'est notre plaisantin, roujours plaisantin,

dit-il. En Russie, il en peu! cuire V. Cherbu-
lie

— Un des acteur le l'an ienne farce,bouuon
:..!! >yé par i-'s charlatans, afin d'au» i

i l<

peuple. Les plaisantins faû i
intesau

public. Le plaisantin s'appelait aussi fagotin,

«i plus communément arlequin.

PLAISANTINJNE.s.Géogr. Habitant, ba-

bil inle de Plais mee,
— adj, Qui appartient à Plaisance ou à ses

habitants.

PLAISE, s. f. Ichtyol. Espèce de
necte des côtes de la Caroline. On dit aussi

plais, s. m.

* PLAISIR, s. m. (radie, plaire). Sentiment,

sensation agréable. Les plaisirs de l'àme, de
i esp it. i es plaisirs du corps, des sens. Plaisir

vif, doux, suave, délicieux. Goûter vin plaisir.

: te plaisir. Eprouver, sentir un plai-
- -ivretilepi iisirl. attrait, lecharme, l'i-

vresse du plaisir.Faireplaisir.Avoirdu plaisir.

C'est un plaisir de revoir un ami, même après

la plus courte absenci En ce monde la peine

plaisir! L'amour n'est qu'un plaisir,

l'honneur est un devoir. (Corn.) La reine, qui

l'accompagne, au cœur de l'hiver, joint au plai-

sir de le suivre, celui de servir secrètement à

ses dess B J'achète, à peu de frais,

tes / aisirs. BoiL] llestdangereu
le plaisir qu'on trouve à faire le bien ne soil

une partielle la récompense qu'on aura de l'a-

voir fait. (Fléch.) Alors Idomenée avoua à Men-
tor qu'il n'avait jamais senti de plaisir aussi

Louchant, Fén.) Celui-là peut bien prendre, qui

»n plaisir aussi délicat à recevoir, que
son ami en sent à lui donner. II. Lesplaisirs

ressemblent à ces terres marécageuses, sur

lesquelles on est obligé de courir légèrement,

arrêter jamais le pi< i Le tra-

vail est souvent le père du plaisir. (Volt.) Peu
le :\u plaisii et à la douleur, je n'éprouve

même que très faiblement ce sentiment d'in-

térêt et d'humanité qui nous approprie les af-

fections d'autrui.fJ.-J.ïtousseau. Tout ce qu'un

cœur sensible peut éprouver 'i-
1 plaisirs el de

peines a rempli le notre... 1 i. Mes derniers

plaisirs sur la terre sont aussi mes derniers

di tirs II. La douleur touche de près au plai-

tir Chateaub. Le plaisir auquel on s'est livré

sans défense et sans retour devient le plus

inexorable des ennemis. [Ch. No
Il n'esl rien

Qui ne i

Jusqu'aux sombres plaisir* d M lique.

(La I'om m»

| 1rs sont tes Heurs que noire divin Maine
n.m- i-', ronces du monde anlom de nous fil naine.

. el, par des soins pi u

Ou peut en conserver |>our l'hiver de nos ans.

— Avec plaisir. De bon gré. M'accompagnez-
vous ? — Avec plaisir.

— Plaisir à, suivi d'un infinitif. Même pen-
chant â la vertu, même plaisir à faire

Clé. h. Lorsque nous trouvons (lu plaisir a

voir un ir nous, nous

disons qu'elle est bonne. Hontesq.]

— Plaisir de, suivi d'un infinitif. Le plaisir

le pardonner Le plaisir de revoir ceux cpi'on

aime. Le plaisir de faire des heureux. Laissez-

moi le plaisir de c mfon Ire l'ii gr it. Rac.] Ce-
lait un plaisir assez i if pour David de chanter
sur la lyre les louanges du Seigneur. [Mass

PiMinj'un roits déi obéi ment,

Le plaiiir de lui faire un aveu =i charmant? (Racikb.)

— Se faire un plaisir de. Faire q
isement, avec zèle. Se faire un

: d'obliger un ami, de secourir un pau-
wc, d'être ul i se

Je me tais nn plaisir n ne cous rien celer,

i invoir, moi virant, dans peu les désoler. (Hou..)

— Prendre plaisir à In clystère que
j avais

pris plaisir a composer moi-même! [Mol Le

princ tel onde prenait plaisir à obligi :

'>

w l

— Prendre plaisir de. Écoulez, esprits mo-
queurs [ui prenez plaisir d'abaisser
ceux que Dieu élève... (Fléch,

— Prendre plaisir que, ave,- le subjonctif.

Elles ne prennent pas plaisir qu'on remarque
leur dél i

' B net.)

— .1 plaish I ad v. Avec plaisir, a-,

l ne ch Sans motif. Celte

femme se fait de la bile à plaisir.

— Exprès pour divertir, d'imagination. Un
conte fait a plaisir. Despr< positions fabi

i plaisir. Pasc. ru me sais bien in-

capabli I 'ires a plaisir. (Gér.

de Nerval'
— Parplaisir. Par amusement. Travailler par

plaisir. Pour essayer, pour faireune épreuve.
Lue un livre par plaisir. Coûter une liqueur par
plaisir.

—.1 faire plaisir. Se dit pour exprimer qu'un
il qui exprime un défaut, une mauvaise

qualité, esl i mployé dan- le sens le pi

Mon â l'ai i- m'a foi m
|

nent; car si vous m'aviez vu avant, j'è-

i
! S'emploie

de même ave ib I intif. D'une platitude

de ileur â faire plaisir. Diderot.)

— Dii ni, distraction, amusement.
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i irs de la campagne, de la ville. Li plai-

. i musique, de la corne lie,

.
:

i kimer,rcchercher le pi >. - r Pa iei

d'un plaisir a un autre. \ oltigei de plaisir en
plaisir, s a i tnnerau plaisir Donna loul < son

plaisir, l'n homme qui aime le plaisir. Mettre

n plaisir dans l'élude, dans l'accomplis-

sement evoir.l i
- doux et per-

mis qu'offre la nature, fades et eni

e dissolu, con ierv< ni I il

ment pour l'homme de bien Hassill n Les

s presque tous èpvi é
|

i leu

offreni plus qu'une tri >te uniformité; ils ont
! iules diversifier, il-- dh ersiûenl letu i

[d o .,-, is comblant di i ,a-t-il

voulu vo fa literie luxe el les p aisirs qu'il

n i imne '

l I. Cène futqu'un enchaînement
de fêtes, de plaisirs, de galanteries, depuis le

mariage du roi. \ oit.] Je ne pas qu'on
( par vnptaistt '-ans ver lu.

(DeSègur.)Il faut reconnaître qu'il y&âcs plai-

sirs vrais et (les plaisirs f.i'l'v.des plais .< :
i

:
-

e! des plaisirs impurs, des plaisirs ni

raisonnables el (lesplaisirs

sants. i' Janel

Celait plaisir d'observer leurs efun b ;

Célaïl pïlié de voir tomber les morts. (Là Font.)

— Homme de plaisir. Homme qui recl

U - il stractions et les amusements du monde.
Bouillon, ambassa i

. . Volt,

— Jouer pour le plaisir, pourson plaisir. Jouer
seulement par dîverlissement,sansauli eei

que le plaisir de voir qui gagnera la partie.

— Menus plaisirs. Menue- dépenses que l'on

fait pourson divertissement. Dépenser tant par

mois pour ses menus plaisirs.Ne rien dépenser
pour ses menus plaisirs.Prendre sur ses menus
plaisirs pour faire de bonnes actions.

— Menus plaisirs. Dans l'ancienne cour, Dé-

penses du loi. qui étaient réglées par une ad-

ministration particulière, et qui avaient pont-

objet le-^ cérém mies, les fêtes, les spectacles

de l.i cour, etc. Intendant, trésorier des menus
plaisirs. 1| Lieu où se trouvaient les bureaux,

les n> lira--, ns et les ateliers de celle adminis-

il

— Plaisir des tjenx. Ce qui est agréable à la

vue. Un apercevait de loin des collines et des
montagnes qui se perdaient dans les mers, et

figure bizarre formait un horizon à sou-

hait pour le plaisir desyeux.(Fénelon.)||Ondil
de même : tes plaisirs des sens: tes plaisirs de

i s de ta table. Ceux que donne
la bonne cbèi

— Au pluriel et pris dans un sens absolu, il

signifie Délices,voluptés. Èlre continuellement
dans les plaisir^. Vi\ re dans les plaisirs. Aimer
les plaisirs. Les jeux, les ris et les plaisirs.

Suivre la pente des plaisirs. Se livrer aux plai*

Se plonger dans les plaisirs. S'arracher

aux plai S i rifier ses plaisirs. Se laisser

m lesplaisirs. Ne s'occuper que de

plaisirs. Rassembler tous les plaisirs. Se ras-

le plaisirs. Épuiser les plaisirs.La veuve
qui pass, sa vie lanslesp/awiivreslmortetoute
vive. Boss Heureux ceux qui s'abstiennent

des plaisirs violents, et qui savent se con tenter
d'une vie innocente! (Fénelon.) La cour veut

toujours unir les plaisirs avec les affain - 1 I

Raffinez sur tous les ptewir*,subtîlisez-li

lez-les dans le creuset : de toutes ces ti u - r-

mations il n'en sortirajamais que l'ennui. Mas-

sillon. ) Je ne crains point que les sons et les

mp< nt. ,i -.1 Rouss.)

Commi ' e dm- l'erreur, livrée à de
honteux ptatsirs, elle courait a la pei

nelle- (Eug. Scribe.)

— Les poètes personnifient lesplaisirsetles

représentent sous l'imi aies, d'enfants

lussi dit-on Les ailes du Plaisir, la troupe
Des Plaisirs le tendre es-

saim s*t ni le. R 1

Par la main lu j essuyons nos pleurs;

i

i me une ombre.

Nos chagrins, nos regrets, nos perles sont sans

(VOLTAIHE.)

— Volonté, consentement. C'est mon plaisir

, ch ise se i isse tinsi. Si c est v lire plai-

i ii a l'instant môme. Sous votre b<_m plai-

sir, je ferai cela, a mon plaisir
}'
&\ pétri sa jeu ne

âme, Toltaii e

— Arrêter, régler, terminer une affaire sotts le

bon plaisir de que q i
- :; tnière

i
u il n'yaiL non de fait, si la personne n'y

consent.

— Car tel est nott

Formule de lettresdechancellerie,par laquelle

le roi exprimait sa volonté via ns lesédits, dans
u ations, etc.

— Absol. le bon plaisir. Se dit d'un gouver-

nement ou la volonté du prince esl absoli - i

veraine.Le temps du bon plaisir. Le gouverne-

,le régime du bon plaisir.Voudrait-on nous
ramener au régime du bon plaisir?

— Fam. Il agit selon son bon plaisir. D'assez

bonne heure, les mythes ne furent plus ;

thèmes i
les que l'artiste taillait et

ajustait selon son bonplaisir. E. Renan.)

_ t, Faire un plaisir

à quelqu'un, lui faire un grand plais r,u
|

sir unique, un plais - un extrême

plaisir, un plaisir àn'oub ier jamais. Ne de-

mander, ne chercher qu'a faire pla r. 1

moi un plaisir. Faites-lui ce plai- Fail

- .i le.Je sais rendre ce qu'on mi .

mnaître les plaisirs qu'on me fait. M J.)

Je ne sa [ reconnaître le p/««r que
vous me faites Voll
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I - 1 lez i ou» me fane leptaisirde. Formule
depolite i mploie ans
me formule impérieuse de commandement.
Voulez-vous me faire le plaisir de sortir a l'ins-

tant
'

— Faire plaisir à quelqu'un. Lui être utile ou
agréable. Quand on a eu dessein de faire plai-

de savoir qu'on y a
, Mm< dç Si "-'

Faire p 'aisir de quelque < kose à quelqu'un.

Lui être agréable sur le point dont il s'agii. Tout
ecque je n ne i marge
point des fadaises d ni Lfairoptew/raux

i [néi M de S< i

i A vingt ans on dévore le plai-
sir; a trente on le goûte ;â Quarante on le ménage;
a cinq .

i herche; a soixante on 1ère-

La peine passe
leplaisir,onpour un plaisir mille peine*

\
\

plaisir qui ne veut.Un ne peut êtrecontraintâ
îles choses do pure ob1igeancc.||CÀacu/i prend
son plaisir où llletrC '

il n'y a pas de plaisir.

luconn. Faireplaisir à l'oiseau. Lui per-
te plumer la perdrix ou de lui donner

quelques coups do bec.

— Hist. Les plaisirs du rot, on absolument,
urs.L'étendue de pays qui, dans une ca-

pitaincri i lait réservée pour la chasse
.

etfai ' isser sur les plaisirs de quel-
i en rivalité avec quelqu'un.

,1e saurai de Valére

Quel Cît, en vous aimant, le luit d*> se* 'lé,in;,

Et .le quel droit il vient chasser sur mes pi«<sïrs.

(RB6HAIU)
I

— Pâtiss. Espèce d'oublié légère, roulée en
cornet. Marchande de plaisir. Dos ménages

ers baguenau laienl en mangeant du
plaisir. (De (jonc.) ![ Uégalez-VOttS, mesdames,
voilà te plaisir ! Cri que fonl entendreâ Paris

les marchandes de pla

PLA M AGE. s. m.Techn. Action de plim i ;

résultat de cette action. Le plamage des cuirs.

PLAMÉ,ÉE.part.pass.du v.Plamer.S'empl.
adjectiv. Cuirs plamés. Peaux plamées.

*PLAMÉE. s. f.Techn.Chauxavec laquelle

on enlève le p" Ides i iiixquel'onem-
ploie quelquefois, au lieu de plâtre, pourbàlir
en moellons.

PL \MER. v. a. I
r« conjug. Techn. Gonfler,

amollir, dépiler et dégraisser les peaux à
l'aide de la chaux. Plamer les peaux.

— Absol. Les ouvriers sont à plamer.

— se plamer. v. pron. Etre plamè.
— Avec ellipsedu pronom se. Le plain ou les

peaux doivent plamer.

PLAMEIUE. s. f. [rad. plamer). Techn. Lieu
oit s'exécute le plamage des cuirs. Aller à la

plamerîe.

PLA M OTAGE, s. m. Techn. Action de pla-

moter; effet de cette action.

PLAMOTÉ, ÉE part. pass. du v.Plam iter

S'empl. adjectiv. Pains de sucre plamotes.

PLAMOTER. v. a. I™ conj. Techn. Retirer

Us pains de sucre clés formes en les frappant
sur un bloc et en régulariser la hase a l'aide

d'un instrument appropriè.Ouvrier qui plamole
les pains.

— Absol. Les ouvriers se sont mis â pla-

in o ter.

— se plamoter. v. pion. Etre plamoté. Ces
pains de sucre se plamotent difficilement.

PLAMUSE. s. f. S'est dit populairement
pour Soufflet, coup porté avec la main.

— Ane. mètrol. Vieille monnaie d'argent du
pays de Liège, qui valait 'Si centimes.

* PLAN, PL 4 NE.adj. du Ui.planus, même
signif. Qui es p .f, uni. La pleine lune à l'o-

rient s'élevait sur un fond bleuâtre, aux planes

rives de L'Euphrate. [Volney.)

— Fîg. Sans obstacle, sans difficulté qui ar-

p rra lire alors d'une manière tout à
fait plane ce curieux livre, qui, a l'heure qu'il

est, ne peut encore être étudié sans quelque
travail. (E. Renan.)

— Ane. arilbm Non* formé
du produit de deux aulri s. 18, produit de 9par
_', esl tin nombre plan.

— Géograph Carte plane ou carteplate. Carte

iphîque dans laquelle une portion plus

ou moins étendue de la terre est représentée

comme si la surface terrestre était plane.

— Geom. Angle pian. Angle formé par deux
lignes tracéessur un même plan. || Figure pla-

ne. Figure plate et unie. |] Problème plan. Pro-

blème ayant pour objet des Ggures planes.
|[

Surface plane. Surface sur laquelle une ligne

droite peut s'appliquer dans toutes les direc-

tions.

— Hist nat. Sedd detoutepartiequi n'offre

ni plis, ni courbures, ni rides, ni ondulations.

i elssont,en b ique,l ' tmines

de l'ail odorant, en entomologie les ailes des

abeilles, etc.

— Mus. Uusique plane. Nom donné au plain-

chant.
— Opt. Munir plan, verre plan U

dont la surface est plane, p
:i *'"*-

roir, terre concave ou convexe.

— par .in d - !; espeta les fleurs l
-

fleurs à miroirs pin îph pie- la

nu l B de st-P. Les fleti 3 à révei

. ont une multitud.

i ii ~ m
:
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* PLAN. s. m. (de /»/a«,adj.;.Géom. Super-

ficie ou surface sans eraiiiei enfon-
cements, à laquelle on peut appliquer une li-

gne droite, qui coïncide en tous

toute l'él !

chœur de Saint-Julien, au Mans, représentent
en plan deux
— Plan horiionla il* deux

lignes bon; coupent. J|
/' -

ctiue. Celui qui occ ntermé-
ntal et le plan

cal. H Plan vertical. Celui qui passe par une li-

gne vei

— Délinéalion, dessin d'un bâtiment,
place rii Dessiner un
plan. Composer, faire, tracer, prendre un plan.

i . , d'une ville, d'un édifice, d'un
[

plan d'un siège, d'u II a reçu \eptan
.'nan,d"nlil e

-

— Fi»,j
qui est autour

''

— Lever un plan I

toutes |i , d'un ouvrage,
n tracer le pi-m. || Faire l'élévation d'un

plan. Représt
dont le liait fondamental

primitivement tracé sur le papier. || Plan gco~

métrai ou géométrique. Celui qui

base du tableau ou la ligne de la terre

par l'œil de I'

valeur
, Plan perspectif Plan qui repi• un monument, une ville, une

maison. j| Plan relevé. Plan sur lequel

terras

erestecacliéc
|[
Plan en relief. PI

>n place le ni

bois on en p àtre de chaque objet.
||
Plan pur

Nom donné par les ouvriers a fa coupe
itale d'un terrain faite an ras du sol.

||

israu. Plan d'un objet, d'un ou-
liaut en bas.

— I
-;_-

igle, méthode
il téraire, une œuvre

d'art. Avoir son plan dans sa tète. Jeter son
i

. le papier. Ai i èter, cha
modifiersou plan. Méditer, exécuter son pian.

Manquer son plan. Le plan d'une tragédie, d*un
drame, d'un i >man. Enfin, p nr i epi i

:

division et former un plan La
B a le plan exact de la conduite de
cette tragédie que j'e:

t---. Voila [li'ixnplan fort

démon poème. Id.) Le ;

firemier travail de l'orateur,du poète, du plii-

osophe, de l'historien. (Mai m.)

— Parcxtens. Tout projet qu'on fait pour
n'importe que . Le clan d'une campa-
gne militaire Le plan d'une négociation, d'un

c.Selaireui
un vas) e plan. Ai rèler un plan de voya-

ge. La plupart des „ L aux autres un
p/a/ide conduite qu' ni pas eux-mè-

esl un plan d'éduca-
I. B i

allies n'avaient point- le plan lixe et arrêté \

Ce plan d'ambition, d'àva

i aux plaint qui lui oui clc
tracés; et, dam ragcs,ellepi

i Liicedu
- plans. I>e H

Ou l lyail '- s.,:,
. .., :'. \ piQ : f le bataille

sur la [Ktussière. <1. Flaubert.) Si la

beaux plans, c'est la foi qui
les exécule G Droz.)

— Snrlepla -
i élément,de li

manière,
— l'op. Mettre en plan. \

d'un objet. Mettre sa montre en plan au mont-
de-pi«té.|| Laisser quelqu'un en pian. Le

|
leuienl ou ne pas venir le rejoi mire après

le lin avoir promis.
||
Laisser tout eu pion.

Abanda
bilueilC! pot
lia i il laissé en p

I

Planter là quelqu'un el écrivent Mettre,
luis et eu plaut.

—Si/:. ;; ras quel-
ques départements méridionaux. Il ha
plan de celte maison. La boutique est située au
plan.
— Arg. Pris té. On mettra

iser un cala-
plasi i. iteybau I

— Anat On se s

pour i
.

i imaginai) es
qu'on

/

i

plan de fibres, pour les animaux et les
taux.

— Arlill.P/an de {«r.Plan vertical qui passe
par l'axe d'une arme a feu.

— B.-arls. Enfoncement relali
les lî

bleau.

me, lequatrièmeplai

le second, le roisi .
I

.

loignement. Observe i

,

I I :

I ,

sent/

d'un détail a l'auln

mes. Comme cette i

me elle est hors delà toile! (Diderot.) Le lorse

offre ces plans cadencés et simples qui mar-
quent les divisions de la vie. [Y. de St-Victor.)

— P -
. . . d une vue

réelle. Celte prodigieuse quantité de statues
qui sont seméi à Lravei-s

-dissent la vil:- B

— Fortif. Plan de comparaison. Plan qui re-

présente grapliiquement 1 ne forti-

fication sans Plan de défile-

ment. \'\nn qui passe as-.-/ haut au-dessus d'un
ouvrage pour que l'intérieur de cet ou

\ sauts des positions

qui le commandent.
||
Pian de site. Piatuln ter-

rain on esiéi l'Umitt-

rectein I

- lequel

travaux.

— Géol. Plan d'en d'une
rivière à un point donné. || Plan d'un glacier.

Partie sensiblement borizoï glacier.

— Mar. Surface plane sur laqu
jette la carcasse d'un bâtiment a construire et

i. es
il
llangée le ha

oudeg - dans un plan horizontal.

|| Se mettre u plan. S'asseoir dans le fond d'une
embai :alion pour la rendre plus stable.

— Mécan. Plan in* M
sert a élever des fardeaux trop pesants p iur

qu'on puisse les soulever directement. Le plan

un nombre consi-

dérable de chemins de fer, tant en Europe
qu'en Amérique, pour fia

des pentes considérables ; c'est surtout dans
Amérique qu'on en voit les

plus fréquents exemptes S maux,
les plans inclinés au lieu d'éclu-

l'.an incliné de Galilée. Corde inclinée
I

î :

fais uit glisseï un pe-

tit chariot '\ Plan automoteur. Chemin de fer

incliné où les wagons l pai leur pro-

pre poids en remontant les wag

— Fig. La vie est un plan incliné sur lequel

l'homme glisse entre deux abîmes. (Boistc.)

— Min. Plan de joints. Surface des couches
dan-- |i j : oches formées pa Lratifl ilion.

— Phys pian dereflexion. Plan qui passe par
le rayon incîdeniet le rai Plan de
réfraction .plan qui passe par le rayon incident

et par le rayon réfracte.

— Seulpi. P. ans de bas-relief. Les diverses

leurs du fond sur lequel se dèta
in bas-relief.

V PEl W.
— Théat.Chacun in théâtre in-

3 parle manl n, les coulis-

ses et la iode du fond.

PLAN IGR.s m. radie p auei . fechn. Ac-
tion d'égaliser, de polir avec la plane,

PLAN IGÊTK. s. m. Entom. (,

s teiramères, famille des cycliques,
:. labli pour deux es-

du Brésil,

l'i \\\IKI II

î
les, caractérisé par l'oi ifice uni-

que lo l'appareil digestif, placeau-dcsstisetau
milieu du corps ou plusen arrière, par un <*sio-

tmifié, un suçoir exsert el

ineut aplati Ce genre forme à lui seul la

: planari es

— PLANAIRES. S. f. pi. SVD. de PLA.NARIEES.

PLANANTHE. s. m. Bot. Genre de mous-
s

PLANAR
Auteui : Bilan, 1783-1855, chef

I ms les lui!-. -aux du conseil l'Etal

i 0p ira-

: ie plusieurs poèmes, coupés >
la mu iique.

PLAKAU1Ë m ! : n minlh Q li n
•• ou a rapport a une planaire. Un dit

planarieu. \\ n lkariées. s. t. pi. Fa-
l'hclminlhes comprenant le genre pla-

Pl,,\\ lllioi i limin. depla i

In fus. Gen
e communément dai

lu Lan,'
i

PL INASIA.Gé
i le l'île s. tint n :

!
..î

ri.\\\\i. lat., planas, plan ; fr.

.M ' G
n branches de la famille des
pour une douzaine d'espê

PL \ \-<: iiti'ïx Du ii
i re Ujm

- rul envoyé par Inn tcenl IV,

en l£M>, vers les Mongols, alla jusqu'à Kara-
m '.-t revint par la Russie.La relation de

est curi use.

PLANCHAGE. s. m. Tecbn. Ouvrage en
planches.

* PLANCIIE. s. f. lu lat. planca, même
Fra en le*

i lames,
[uel trge,dont on se sei I

paiement dans lesonvragesdemenuise-
i

,

i

i nche Un
• pour pont un

Lai u rive, il vaut
Ll

N ; Planches de Im-

Planches de chêne ou de sapin, qu'on lire

des bateaux déchirés, cl dont on fait des cloi-

sons légères.

— Fig. Après le naufrage, la pénitence est la

planche qui peutencore nous e M
— Lne planche dans le naufrage i

ressource dans un désastre ; un dernier
d'échapper à une ruine totale. C'est une plan-
che dans le naul
— Dans un sens analogue, Saucer une plan-

che du naufrage. Conserverrecueillir un faible

débris de sa fortune.

— Fig. et fam. Planche pourrie.Personne f ii-

ble,donlonnepcut tirer aucun secours.
surlaquelleon ne peut compter. S'

une planche p
— 1 . et ram. Faire la planche aux autres.

! i premier à tenter une chose
parait offrir quelque difficulté, que

| p il

Il a fait résolument la planche aux auli -

— Abs il Le occasion, il fallait du cou-
rage pour faire la planche.

— Dans un sens analogue, Faire planche. En
parlant d'une chose qui est faite pour I

fois et qui pourra être imitée dans la

suite. Cela fera planche, li ne faudrait pas que
cette trop grande facilité fit planche pour une
autre occasion, liai lay, consulte par le :

ta tégitimati m tl enfants sansnommer la :

avait donne planche du chevalier de Longue-
St-Sim.)

—Avoir du pain sur la planche. Avoir de quoi
vivre; avoir des ressources pour l'avenir.

— Poét. Navire.

s'embarquer sur une faible plan
njuatid la feuille jaunit el quand la paille est blanclie

'

I A. El] ;

— Pop. Femme grande et plab Ion t les

formes sont peu prononcées.

— Arg. Sans planche. Sans façon.

— Agric. Bande de terrain qui comprend de
igt sillons longitudinaux.

— Ait dram, S U s plan-
. ,u théâtre public. Il

n'y a pas is que cet acteur est monté
sur les planches. || Dans le mèmesens,on dit :

planches, conna
Il ; .;re promené longtem|

ies planches, el le rô slapi e-

inierej D lerot.)
I!
Brûler tesplanches.

ayecchaleur.Ce tragédien brûle les plan-

ches.

— Charcut. Planche de lard, ou absolument
planche. Se dit pour Bande de lard. Planche gâ-

tée. Planche mal fumée.

— Grav. Tablette de bois ou plaque de mê-
lai sur laquelle on a gravé des li

en tirer des épreuves. Une planche de I

i n planche de cuivre. Lue planche artisle-

ment. parfaitement gravée. Préparer, retou-

cher une planche. Itomprc la planche, après
en avoir Lire seulemenl quelques épreuves. La
plane 1 - Je suis venu à Amsterdam le

ipr mer, et faire dessiner les planches.

Épi tirée a pi i
II y a

dix plan. -lo-s dans i el ouvrage
vingt-cinq planches. Les/''.

échisme bislor que oui été
• - n ses lessins. [D*A emb.) ||

Planche

d'impression. Planche en bois le po rier.de
huis ou tle sycomore portant en relief le des-
sin qu 1 '

ier sur les étoiles.
|] Plan-

:''. Planche de cuivre gravée au moyen
du poinçon pour l'impression en taille-douce.

/ \che de musique. Lame de métal sur la-

in grave ta musique pour l'imprimer.

— Fig. Ceux qui ont la c imp
; ou planches le

l'on ne grave qu'avec assez de peine, mais qui

iucoup plus 1 inglempsquc
1

s le bois ce qu'on y écrit. (La Mothe le

Vaver.)

— Hortic. Espace de l rre cultivée plus long
que large. Une planche de tulipes, de renoncu-

p (
. its. Uni plai !. île chicorée. Lue

planchedc pei tsp ». J'ai et"

adoptiez la nouvelle méth ide de M. Tull, An-
de semer par planches. (Volt.)

— Imprim. Synon. de fokme. Nous fûmes
avertis d'un nouveau factum de U. de Luxem-

. loni u avait tiré peu d'exemplaires; il

npre les plan-
s Lint-Simon.)

- Mar. P ayanl au moins 54 mil-

liméircî i e est en sapin, et

moins de "21 millimètres si elle es! en chêne ou
tout autre bois dur ; tonte planche plusép i »se
est appelée bordage.

||
Planches décharge. PÎan-

[ti'ona rd'unbàli lenl pen-
dant lechargemenl ou le décb trgemeut, pour

. i er le i ord ige des chocs ou des frotte-
/

. s//o;i,ouabsol i

planche. Planch le tringles transe ersa-

canotou
/' Sorte de

ir lequel ma
quan 1 il manœuvre la barre,

[j Planches
dourertnre. Planchcsqu'on cloue à difli I

-

hauteurs surlcs deux branches d'un couple
lanl la

V juche de roulis. Planchette
qu'on II? m li unac nu d'une ca-

i te l mber par l'effet des
raouven dis.

il
Jours de plancheJours

ir faire son char-
En . on dit

\ Laplancli
était de douze

.
irs. Pai

i. i *, escale. || En planche. Se dit des

marchandises qui restent dans un navire. La
n i.' ce navire menace de rester en-

mgtemps en planche. || La mer fait plan-
che. La mer est unie, n'esl pas agitée.

— Natal. Fiiire ta planche. Nager sur U

sans mouvement apparent.
— Technol. Partie de l'élrter sur laquelle

Idu cava ei Perde forme par-
ticulière que l'on ajuste an pied des muh is.

[I Fe utile de tùle mince formant garniture d'une
]| Forme employée pour le coulage du

laiton.
|| i\om donné par les vinaigriers a une

espèce de poutre qui sei t a presser la lie. || La
et ses dépendances, c'est-à-dire i

palet et la planche sur laquelle s i

•uleur. || Bloc d'ardoise avant qu'il soit

j] l'ablette dti plâtre pla ée suus le man-
beminée pour Fempèch r de fu-

mer
\\ Planche d'aiguilles. Planche percée de

trous pour donner passage aux aiguilles du
métier Jacquard et dos armures mécan i pies.

|
Planche d'arcades. Planent pei le umus

où passent les cordes < les. || Plan-
che à collet. Planche dans les truusde la |uel!e
passent les collets.

|| Plancheà dessin. Panneau
de Bois formant cadre sur lequel on dessine.

|| Planche à pain. Chez les ciriers, Planche du
moule dans lequel la cire prend la forme de
pain, percée, jusqu'à la moitié de son épais-
seur seulement,dedeuv rangées de cinq irons.

||
Planches à moule. Planches sur lesquelles

- moules pour dresser les pains de cire

blanche.

— Adjectiv. Mer planche Mer unie.

PLANCHE Joseph Helléniste, néâ Ladin-
1 in lai), 1762-1853, fut directeur de Sainte-

Barbe et bibliothécaire de la Sorbonne, On a de
lui ; Dictionnaire grec-français; Dictionnaire

français - grec ; Cours ite littérature grecque;
Éphémérides politiques, tiltéraires et religieu-

ses.

— planche [Jean Baptiste-Gustave). Criti-

que, ne a Pans, |
S iS-IViT, débuta par un compte

rendu du Salon 1 ls,;|
, passa sepl ans enlla-

efs-d'œuvre de l'art. Il re-

vint ensuite prendre sa place de ci il qu à la

Itevue des Deux-Mondes Ou a de [ni : Portraits

ires; Portraits d'artistes; Etudes sur té-
ciiie franc. use de 1831 u 1X52; Études sur tes

. il a été un critique sans complai-
sance, et toujours indépendant.

t*LA\'CIIÉIAGK. s. m. .Action ou manière
de planche ier; résultat de celle action. Ouvrier
qui faïl bien le planchéîage.

PL INCHÉIÉ, Êlî. part. pass. du v. Plan-

ectiv. Chambre ptanchèiée.
Cabinet plancbéié.

* PLANCHÉIEK. va. l«*conj. Prenddeux
/ de suite aux deux premières personnes plu-

n II s de l'imparfait de l'indicatif et du pré-
sent du subjonctif. Nous ptanchéiiofis. vousplaur

t. Que nous plunchètious. que vous plan-

cha te t. Garnir de planches le sol d'une
chambre, d'un appartement. Il est beaucoup
plus économique de faire plancbéîer que de

i une chambre. Faire plaucbéier

un appartement de bois de chêne.

— Faire un plafond d'ais minces, cloués con-

tre des solives.

— Mar. Planchcier un navire. En construire

les pouls.

— se planchkier. v.pron.Étre plancbéié.

PLANCHÉIEUIl. s. m. Ane. admin. Bm-
les ports qui devait fournir des plan-

: des tréteaux pour rembarquement et

le débarquement des marchandises.
— Technol. Ouvrier qui fait des planchers.

* PLANCHER. s. m. Assemblage horizon-
i l! de solives i le planch s,formant
.

i sépai 'ii >n enti l< - él iges d'une maison. Il

[il uissi po Ouvr ige de charpente sera-

i . le établi sur l'aire d'un rez-de-chaussée.
Établir, poser, ajuster, pein ire le plancher
d'une chambre, les planchers d'une maison.
Commander un plancher de Ires de sapin, un
plancher vie buis de chêne, un planchersolide.

Le plus souvent les pi m :hi
i s - 'missent

l'un massif de moi lier ou de plài i rec uvert
te briques. Le dessous d'un plancher se revêt

ordinairement en plâtre, et prend le nom de
plafond. Une partie du planchera la chambre
où j'avais été tombe tout enflamn
Plancher affaissé ou arène. Celui qui nesl pas

P cher creux. Celui donl la char-

te esl laitée par-dessus, à lattes joïmives,

recouvertes d'une fausse aiie, el du même par-

dessous poui i" irmer le plafond de l'él ige in-

ir. ||
Plancher enfonce. Celui dont t*

reslenl app irents pai^dessous.llFa/ixp/a«fAfir.
pal.

P ..'ter de frise. Plancher fait avec des
Plancher hourdé. Celui

t les b lis de charpente ont leurs entrevous

i verts d'à de lattes, el m i

e èrement. |] Plancher plein. Celui dont les en-

trevous sont remplis de maçonne i ie el i

a fleur de solive. Plancher ruiné et tamponné.

I >nt les entrevous sont remplis de plà-

i ; etenu par des tampons.

— Charge de plancher. Augmentation d'é-

lonnée i un plancherpour le mettra
de niveau avec un autre.

— S'il s'agit de la partie supérieure de Pap-
r\\\. plancher est synonyme de plafond.

I tuener de la tête au plancher. Suspendre
quelque chose an plancher Sauter de joie jus-

qu'au plancher C'esl - les plancher* dores

qu'habite la servitude. (Malb.)
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El que ton eorpi goutteux, plein d*on« ardeur guerrière.

PourSantei eu ptoiicAer Ht deux |>fts eu arrière. tlioiLKAU.)

— Fig. et fara. Faire sauter quelqu'un an plan-

cher. Lu poussai' a bout en lui sonleliant des

choses absurdes. Vous me feriez sauter au

pi meher. u y a de quoi faire sauter au plan-

cher.Do grâce,linissez,oa je saute au plancher.

— S'il s'agit tle la partie basse de l'app i le

ment, p/a/tCAerretientsa signification p u ticu

Itère- Plancher trotté, uni, lavé. Plancher par-

queté- Marcher, danser sur Le plancher.

— Par extens.

Uurs pieds Jes saints) qui n'ouï jamais les ord (pressées

Un sapai be plancher des étoiles se font. iMalhi iau.
)

— Fhj. Le triomphe est la pi us bel le chose du
monde, les: Vive h- roi ! les chapeaux en l'air au
bout (les b ûonnettes; mais \e plancher de tout

cela est du sang humain, de La chair humaine.
(D'Argcnson.)

— Pop. // /*aw/ soulager, décharger te plan-

cher. Se dit pour foire entendre qu'il y a trop

de monde dans une chambre, et qu'il foulque
quelqu'un sorte.

— Fig. et popnl. Le plancher des vaches. La

terre, par opposition a La mer. || II n'est rien de

te! que le plancher de* vaches,que de marcher sur
le plancher des rut lies. Il est plus sur de voya-
ger par terre que par mer.
— Par anal. On donne aussi ce nom aux di-

visions intérieures d'un poêle ou de tout autre

ustensile, placées horizontalement.

— Anat. Surface inférieure d'une cavité quel-

conque. Plancher des fosses nasales. Plancher

de [orbite. Plancher du cerveau.

— Mar. La couverture d'une cabine, d'une

soute.

— Polyp. Chacunedes lames qui divisenten
étages superposes la cavité viscérale du poly-

pier.

—Techn.Ensemble de plaques de terre cuite

ou de briques sur lequel on place les pièces que
l'on enfourne.

— Typogr, Plancher de la presse. Espèce de
table sur laquelle on posait ta presse a bras.

PLANCHER, v.a. 1" eonj.Tei-hn. Émou-
dre sur leur longueur les ciseaux appelés for-

ce*.

— plancher, v. n. Mus. Faire de mauvaises
fioritures sur l'ophieLèide.

— se plancher, v. proii. Être planché.

PLANCHER-BAS. Géogr.Comm.ducant.
de Ctiampagney, arr. de Lure (Haute-Saône);
2,300 habitants.

— pla;scher-les-mines. Comm.du cant. de

Champagne?, arrond. de Lure(Haute-Saène);
3,300 hab.

PLANCHER (Urbain). Savant bénédictin,

né i Chenus en Anjou, 1657-1750, a laissé une
Histoire du duché de Bourgogne.

PLANCHES - EN-MONTAGNE (Les).
Géogr. Ch.-I. de cant.de l'art'ond. de Poliguy
(Jura); '2"j0 hab.

* PLANCHETTE.s.f. (dimin. de planche).

Petite planche.

— Art milit. Petit appareil avec lequel on
met le feu a une mine.
— Géom. Instrument qui sert à lever un plan

par li méthode des intersections. Il se com-
pose d'une planchette bien dressée comme une
planche à dessin. Les plus, longs côtés sont mu-
nis de rouleaux pouvant tourner dans des col-

liers etqui servent à tendre la feuille sur la-

quelle on veut opérer. En outre, cette plan-

chette peut glisser dans dos coulisses, ce qui

permet de la séparer de son support articulé

ordinairement par nu genou a coquille. Pour
tracer sur la planchette des droites suivant

des directions déterminées,on fait usage d'une
alidade. Pour dessiner sur le terrain le plan
que l'on veut lever, il sulïil de tracer sur le

papier les lignes avec l'alidade dans les direc-

tions où on les voit; on prend la longueur de
l'une d'elles qui sert de base, a nue échelle

donnée. Les sommets des triangles dans les-

quels se décompose la figure seront déterminés
sur le papier par des intersections des droites

et non plus par des mesures directes.

— Minèg. fvi.ll'- |>1hi'Ih- que l'on attachait

à la selle des femmes, et qui leur tenait lieu

d'étrier.

— Techn. Petite planche de bois carrée et

très mince qui soutient la chaîne à l'endroit où
le Lissutier travaille. || Pente planche que les

tourneurs et les vanniers mettent devant tour

esl ac lorsqu'ils percent quoique chose d'un
peu difficile. || Dans la fabrication des casettes,

Petite planche sur laquelle sont indiques Jes

trousa pratiquer sur tes parois intérieures des
casettes pour y placer les pi-rneltes. || Chez h*s

tisseurs, Fraction d'une planche d'arcades. ||

Empoutage à planchettes. Empoutage particu-

lier au montage des métiers pour châles.

PLANCHEUR. s. m. (radie, planche . Ane
administr Syn. de plakchéieur.

PLANCHON.S. m. Ane. art milit. Espèce de
lance.

— Agric.En Flandre, Jeune plant qu'on peut
repiquer. Du planchon de colza.

PLANCINE. Femme de Cn. Pison, dut à
l'intervention de Liviede ne pas êti e condam-
née comme complice tle l'empoisonnement de
Germanicus.Tibèrela fit cependant périren 35:

PLANCK (Gottlieb Jacob] Ti [ogien pro-
testant, lTôl 1833, né à Nurtingen (Wurtem-
berg), enseigna à Uœttingue. Un cite de lui :

Histoire de ta formation des doctrines proies-
titiite* ; Origine et Développement ite l Église

chrétienne Jitsqu au vu8 siècle; etc.

PLANCOËT Gùogr.Cli.-l.de can1 ,,(
' " !

de Dinau [G ites-du .\ ird); sui 1 Argu
2,100 hab.

* PLANÇON ou PLANTARD. S. m (rai

plant . Ilortic. liraneho de saule, de peuplier,

d'osier, qu'on sépare du tronc pouren fa :

bouture. Mettre des planço Le re.

— Gharpent. Grand corps d'arbre qu'on re-
fend a la scie.

PLAN-CONCAVE. adj.2g Phys.Qiii offre

une sui face plane et une autre concave Dia-

mant plan-concave. Verres de lunettes plan-
concaves.

PL IN-CONVEXE. adj. "2 g. Phys. Qui of-

fre une surface plane et une autre convexe.
Vei res plan-convexes. ||

Se dit d'uni' variété de
diamant qui otîre la combinaison de la sphé-
roidale avec les faces planes de l'octaèdre pri-

mitif.

PLANCUS (Lucius Mtinatius). Général ro-

main, fut légat de César en Gaule, 51 et 53,
préfet de Home, gouverneur de la Gaule rran-

salpme, où il fonda les deux cul. unes de Lyon
et île Kauraca (Augst). Il s'attacha a Antoine,

Commit de grandes exactions dans la pro-
vince de Syrie, puis devint le vji courtisan
d'Octave. 11 fut censeur en 22,

* PLANE, s. m. 'aller, de platane'. Bot. Nom
vulgaire du platane, d'une espèce d'érable et

du bananier.

* PLANE, s.f. du \&t.planuJt, plan 1.Technol.

Outil tranchant et a deux poignées, dont les

charrons, les tonneliers, etc., se servent pour
aplanir, pour rendre unis et lisses lesdivei ses

sortes de bois qu'ils emploient. On dit aussi
plu /ne.

|j
Assemblage de feuillets carrés de par-

chemin a l'usage du battem-d'or. H Lame tran-

chante avec laquelle le potier d'élain tourne

et polit ses pièces.
||

Sorte de ciseau que le

tourneuremploiepourapianiret lisser. S irte

de couteau dont se servent les faiseurs d'hame-
çons pour en détacher la languette. || Espèce de
couteau de bois avec lequel le mouleur unit la

surface supérieure des briques. H Plane di oile.

Outil dont se servent les plombiers pour rogner
les b ivures des tables de plomb, dès qu'elles

ont été coulées.
]) Plane ronde. Outil pourdé-

border les tables de plomb.

— Ichtyol. Plane de mer. Nom vulgaire de la

plie.

— plane, s. m. Face aiguisée de chaque lame
de ciseau.

PLANÉ, ÉE. part.pass. du v. Plane* S'em-
ploie adjectiv. Douves planées. Vaisselle d'ar-

gent planée.

PLANÉ, ÉE.adj. (ra«\ planer, v.n.). Qui est

fait en planant. Vol plané.

PLANEMENT.s. m. Action de voler eu pla-

nant. Le plaimmeut du faucon.

*PLANER.v.a.l'«conj.(rad.j;te?Wj Techn.
Fuir, polir avec la plane ou avec le marteau.
Planer une douve. Planer des êchalas. Planer
de la vaisselle d argent, de la vaisselle d'etaîn.

Planer une plaque de métal, une cuvette de
cuivi e.Ici l'on apprend à épurer les métaux, à
planer le cuivre ou l'étain,a maroquinerie cuir.

[l. Blanc.) || Planer une firme à sucre. La met-
tre sur un pot et la préparerai] terrage. || Pla-

ner te moule. En unir le sable. \\Planer unepeau.
Eu enlever le poil. [| Planer te ptotnb.Le débor-
der.

— se PLANER, v. pron. Etre plane.

* PLANER, v. n. l
r« conj. (du lat. planas,

plan). Se seaux qui se soutiennent en

l'air sui le-- ailes sans paraître les remuer. Les
observateurs, placés sur les deux ponts, re-

marquèrent, vers le nord, des légions innom-
brables d'hirondelles planant sur l'eau. L.

Amicl.)

El l'aigle impérieux, qui plane an tiaut du ciel,

lteiure dans le néant aux yeux de l'Éternel,

— Par anal. Se dit d'un objet qui s soutient
dans l'air et qui y paraît dans une espèce d im-
mobilité. Le ciel s'eclaircit, et le soleil plana
sur ers milliers de tètes qu'il embrasait. (L.

Blanc] Des dent côtés les sapins /'muent d'en

haut, et, rapprochés, lui font d'étranges om-
b Michelet.)

L'encens <\w\ île Snba ui l'antique opulence,
i m oin qui dans l'air se liaUnce,

g ,[. ait lenlemei ' el j Umaii •<>• -
> (lumps

ll'ulL. ui: La He&àODIèbe.)

— Fig. C'est ici l'une des plus graves diflî-

cultès qui planent sur les origine- du chi isti i-

nisme. lE.Kenan.] Le manque de preui es his-

toriques laisse planer sur tous ces points beau-
coup de doutes. (11.)

— Fig., et par allusion aux grands oiseaux
qui planent au-dessus de la pi oie sur laquelle

ils vont s'abattre. Lue banqueroute publique
planait sur nos fortunes dans le même temps
qu'un nuage affreux tle grêle traversait nos
campat,rn"s. (B. de St-P.) Sur ces lombes . lu .-

tiennes avait plané cependant une immense
douleur, car là un pauvre père avait plein ëune
fille bien-aimée ! (De Villeneuve-Bargemont.)
Le silence de la crainte plane autour de vous
comme un oiseau de nuit.

(
ù San l. Us vous

montreront tous l'humanité courbée sous la

terreur el sous la superstition ; des divinités

implacables planant suc elle et étouffant jus-

qu'au moindre de ses soupirs. (J. Favre.)

— Considérer de haut. Du haut de l'Aie do

triomphe de l'Étoile on p] im ur tout Paris et

sur la campagne.
ihll i

Mon œil nlns (In i'èlauco el jifaite avec .m '.heu
;

i ,u<l dumiuntcur
Rétrécit les objet* eu dévoi l'e nace. (Thomas \

— I'ig..eu parlant d'une vue Élevée île l'es-

prit, de l'extase pi ofondc du coe ir, du tlôlii i

ravissant de l'imagination, en u l, ri<

pensée, do toul s mime ni [il npare de
l'homme intellectuel et moral, l'emporte pour
ainsi dire dans un i ide int is ble. i t lui fait

oublier la terre C'est au moment ou le

de i li me /> an au* l univers, que la moi i

l'atteint de sa flèche. Bui le Que m'impor-
tai) ni des lecteurs, un public el toute la b ri e,

tandis que je plauutsil m< le c el .' J. J. lions

Mon urne eue et plane dans l'univers sur les

dles de l'imagination, dans des extases qui

toute autre joui: sance [d Vus >i ai-je

plané sut \e momie où mes plaisirs ont touj s

cte des jouissant es intellectuelles H de Û

i
; est faii e une peinl tire fine e( délicate du poè-

te, qui va planant dans l'empire des songes \.

Marinier.] Bientôt l'imagination, planant sur
cel océan rie pi usii s, en augmente le nombre
et L'intensité. X. de Maistru.' Quand on opère
sur tles i Iioses i éelles, on n'est pas tente do
planer dans le monde imaginaire. (H. l'aine.)

PLANER, s. m. (pr. pia-uei r ; de Planer, n.

pi .'. Ichtyol, Nom spécitiq l'une lamproie

PLAN EUE. s, f. (de Planer, nom pi B il

Genre d'ulmacées, établi pour des arbres qui

croisse ni dan 1- i Amérique du Nord el dans le

voisinage de la ni t Caspienne. L'espèce pi in-

cipale, la planère crénelée, appelée impropre-
ment orme de Sibérie, et connue sous le nom de
zetcova dans Les contrées Iranscaucasiennes
voisines de la mer Caspienne, est un bel irbre

précieux pour la menuiserie et l'ébeni i

el s'accommode parfaite ut du climat de la

plus grande pai tie de la France.

PLANÉRITE s f. Miner. Wavellite impure
qui renferme an peu de feret de cuivre,et qui

esl d'un vert bleuâtre ou d'un vert olive.

*PL WKiAtiti; Ldj 2 g Astron.Qui appar-
tient aux planètes, qui concerne les planètes.

A gaticlie il «oit rouler le monde planétaire.

Tous ces globes qu'emporte un mouvemenl contraire

(Baomi-Lohmian.}

~ Espace plané/aire. Celui qu'occupent les

plans des orbes décrits par les planètes qui

tournent autour du soleil,

— Annéeplanétaire.Période de temps que les

planètes emploient a faire leur révolution au-

tour du soleil. || Système planétaire. Ensemble
des planètes qui tournent autour <.\^

Vitesse ptaîtetaire. Vitesse avec laquelle l«spl i-

neles accomplissent leurs mouvements.

— Astrol. Heure planétaire. Heure où l'on

pensait que chaque planète dominait le plus

fortement, Midi était l'heure du soleil ;on avait

dressé ta table des heures planétaires. \\Jour

planétaire. Chaque jour de la semaine, consi-

déré relativement à la planète dont il a reçu
i i> est le Jour planétaire lu So-

leil ; lundi, celui île la Lune ; mai di, de Mai s ;

mercredi, île Mercure ; jeudi, de Jupiter; ven-
dredi, de Venus; saut di, de Si f urne.

— Mécan. Mouvement planétaire. Mouvement
excentrique dans un mécanisme.

— planétaire, s. m. Appareil qui représente
la disp isil ion du système solaire.

— Astrol. S'est dit pour Astrologue

* PLANÈTE, s. f.(du ^r. clwat^i
Astron. Nom donné à des corps i ulestes qui

changent constamment de situation dans le

ciel, en décrivant autour du soleil des ellipses

dont le centre de cet astre occupe l'un des

foyers. Les planètes ne se meuvent [tas toutes

dans un même plan ; leurs orbites sonl incli-

nes les uns par rapport aux autres. Deux for-

ent tous les i ivements des planètes;
l'une, ta force centripète, appelée aussi force

d'attraction ou de t/ravitaliou, en vertu de la-

quelle tous les corps célestes s'attirent en rai-

son directe des masses el en raison inverse du
cari ! des distances; l'autre, la force de pro~

:
. qui tend à faire mouvoir les planèti •

en droite ligne, et qui, comb avec
d'attraction, leur fait décrire des ellipses dont
le soleil occupe un des foyers. Toutes les ana-

logies sont pour la population ûesplani

n'y a que l'orgueil humain qui soit conti e. .t -

.i Rouss La planète la plus \ oisine du soleil

s.- nomme Mercure, (Libes. L'homme intelli-

libre est sur cette planète un animal
imprévu. (0. Feuillet.) Selon la mytholo i i

icunc des sept tables du destin

était dédiée à l'une des planètes^. IlenanO

— Planètes inférieures. Celles qui sont plus

rapprochées du Soleil que ne l'est la l'erré,

Planètes du second ordre Nom qu'on a donné aux
satellites.

IJ
Ptanetessupci ieuies. Planètes pins

éloignées du S- de il que la i erre ne L'est de cet

,i .[; p mêles tèle-scopiqùes ou nouvelles pla-

nètes. Petites planètes, visibles seulement a

I aide d'instruments, que l'on a découvertes de-

puis le commencement du xix° siècle entre

Mai ''t Jupiter.

— On eompteactuellement huit grandes pla-

nètes, et un grand nombre de planètes léles-

c ipiques.Les grandes planètes sont,en partant
du Soleil Mercure, Vénus, la Terre, Mai s,Jupi-

tci Saturne, Iranus et Neptune. Les grandes
tes ainsi que le Soleil el la Lime sont re

; ms les traités d'astr lie par

des signes particuliers dont nousdonnons le ta*

bleau. Les petites planètes sont dési rni i pai

un cen le iiu centre itu piul i pi iec lui

rappulunl l'oi \.ivn de ieui décou i

M rcuro I) .hune

Ç Vénus l^t Uranus

^ L i i

ÎJÎ
Neptune

çf Mus O ' Soleil

1(1 '
I C I 'a ll,n "

— Astron. anc. Les sep/ planètt \ \

grands corps célestes co is des anciens, et
par eus dans l'ordi c suivant : Sal m ne,

Jupiter, Mars, le Soleil, Venus, Mcrc L la

Lune. [| i.i l ei iv stable, el ne la

comptaient point parmi les planètes. Aujour-
d'hui,le Solei h X re ai lé coin ne une èl .

i

ferre comme une planète, el la Lune comme
un satellite de la Tei i e

— Pla Cdle qui paraissait au
cœur du Soleil \\ Planète directe, rétrograde ou
statiounaire. Se disait en raison de leur mou-
vemenl apparent. Planète orientale ou occi-

Se 'ii ut en raison de l'heure de leur

)e\ <T

S'csl dil pour A lire quelconque.

soleil o : i

|

ptantic belle ei claire! (Malherde.)

— Astrol. Les planètes se divîsaienl i ri bé-

nignes et malignes; masculines, féminines et

hermaphrodites. Les planètes èfaient cei

avoir une <ran te influence sur les événements
de ii vie humaine ; chacun a\ ait sa pi tnète,

et l'on trouve de fréquentes allusions aces
croyances superstitieuses.

Dans ces li isles [ours

Honl la l iiu. effacée,

De ma planètt éclipsée

Me lut semîr le dccours. (J -B Itoi

— Loc. prov. // est ne sous une heureuse pla-
5e dit d'un homme a qui tout réussit, qui

est extrêmement heureux
— Pop.Petit papier contenant la bonne

ture.

— Enl 'm Geni li coléoptères pentan
de la famille tles carabiqnes, établi pour trois

espèces des Indes oi ientales.

PLANETE,ÉE. pari pass. du v. Planeter.

S'empl. adjectiv. Corne planetée.

PEAIVETEH, v. a. I« conj. [radie, plane).

rechn Rendre un morceau de corne assez uni
et assez mince pour qu'on en puisse faii e un

Planeter une coi ne,

— se PLAMETER. v. pr. Etre planète.

l»L VNÉTICULE.s. f. NéoLPIanète de tr< s

pet ite dimension.

PLANÉTIS.s.m. [pron. pta-nê'tiss; du gr.

icX«vïi"î»iï, errant). Ornith. Genre de la famille

des laridées, établi aux dépens des sternes.

PL.ANÊTOÏDE. s m. .-t. l'r.. planète ; %\:

eï5o;, aspect). Astron. Petite planète.

I»l, INÉTOLABE s. m ri. U\, planète ;gr.

) . .., je prends). Ane. astron Instrument
: servi pour mesurer le cours des

planètes.

PLANETTE. s. f. Techn. Petite plane.
||

Instrument dont le vannier se sert pour apla-

nir les brins d'osier.

* PLANEUR s. m. Ouvrier qui plane la

vaisselle d'argent. ||
Planeur en cu/rre. Celui

qui plane, di esse et polit les planches de cui-

vre destinées a la gravure.

PLANEUR, s. m. Ornith. Oiseau qui plane,

qui a l'habitude de planer.

PLANICAUDE. adj. 2 g. [et. lat-, planas,

plan; cauda, queue Zool. Quia la queue apla-

tie.

— PLANICAUDES. s ni pi Cipet. Famille de
l'ordre des reptiles sauriens.

PL INICEPS. adj. 2 g. (pr.pla ni-cepss ; et.

lat.. planas, plan; caput, tète). Zool. Qui a la

lète plate. Damalis pi niceps.

— p!.\niceps. s. m. Entom. Genre d'hymé-
noptères de ta famille des sphégides, établi

aux dépens des pompiles. pour quelques es-

pèces qui habitent surtout les contrées méri-
dionales de l'Europe. Le planiceps de Latreille

en esl Le type.

PL 1NICORNE. adj. 2 g. ;ét. ht.^planus,
plan ; cornu, corne). Zool. Qui a les cornes pla-

tes.
I)
Se dit d'un insecte coléoptère qui a une

corne très courte ou plutôt un tubercule aigu

sur la lète.

PL wicosTÉ.ÉE. adj.(étym.lat., planux,

plan : c»stu, -nie'' Zool. hont la surface est

in ir [née de côtes planes.

PLANIDKNTÉ, ÉE.adj. (étym \&l.^planus,

plan ; iléus, deutis. dent;. Zool. Qui a des dents
aplaties.

PLANIÈDRE. adj -2 g. (ét.lat.,/>/flH«$,plan ;

25ça, face). Miner. Dont les faces sont planes.

PL WIKR.s.m. (du lat .platius, \i\.m G

plame située sur le sommet d'une montagne.

PLANIFLORE adj. 2g. [<-\y\n.\at.,planas,

plan; fins, poris, fleur). Bot. Qui a des Heurs

planes; telles sont les longues fleurs en roue

du gonolobe planiflure.

PLANIFOLIÉ, ÉE.adj. étym. \nl„planns,

plan; foltum, feuille). Bot. Qui a des feuilles

planes.

PLANIFORME.adj.2g. [étym.lat.,pta«w.
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plan \ forma, forme). Zool. Qui a le corps aplati,

iprimé-

— puMFORMES. s. m pi. Entom.Syn. d'o-

SIALOIDE*.

ri \NK.it IPHE.s n

çw, je trace}. Instruraenl pour copier

sins eu PporL voulu.

PL IMMI mi -t.fr., plan.

Instrumentavec lequelon

mes.

* PL \MMI- I H II. ét..V.PLAItmfeTRE

Aride

la grandeur en unitésde mesure

:"ace peut èli

r% \mmi i RIQ1 i adj.2g. Ditlacl

rapport a la planira

PLAMPÊDE 2g ét.lat.,p/û«w, plan;
. Z Ml. tyai a les pieds aplatis.

— pi.AMPÈOE.s.m. Anliq. Mime qui ne chaus-

sait ru i ni le cothurne, ou qui pa-

ivec les premiers rangsdes
spectateurs.

n wiri \ m l u.\:\i.,planus,

plan ; penna, aile). Entom. Qui a lésai

impENHES s. m. pi.

Famille d'ins - iprenant

ceux qui ont les ailes plu

ri. VNin (SI ait au-
EïicuUcs

M ntaig.)

PLANIROSTRE adj 1 : él laL, planas,

plan
;

Omilh. Qui a le t •

i UNIROSTRES.S-m.pl. -

FISS1ROSTRES.

PLANISII IQI i r I r. pla-ni-ei-lï

hc : et. I il.,ptanu*, plan; si tiqua, siliqe

plaies. Érylhrine planisili-

* PLANISPHÈRE m.(étym Ut., plaints.

plan ; gr. o Projection d'une
entdela sphère

. plan Planisphère céleste. Planisphère
i un planisphè

la mappemonde un planisphère terres-

i;. Pour rendre visibles I trties de
la lei ie,on la suppose partagée pa

en ileux moitiés ou hémisphères que l'on pro-
jet le l'un a coté de l'autre, comme cela se voit

dans l» Pourlasphèrecéleste,
on en fait de même la section, non par le plan
du méridien, mais par cel'.

,

- u\ les

Dations polaires étant celles q
veutrej sion. Nom d

v ments d< s corpî

PLAMSIMII lïlni i i Qui se rap-
porte au planisphère.

il \\i i I s. f. (du lat. planttJt, plan . Holl.

G le céph ilopodes, établi aux dépi :

ammonites pour les especesacoqnillediscoide
cl II

PL IKIT1 DE I
- qui est plan.

Un miroir dont la parfaite planitude ne saurait

être assurée. (Faye.; l'eu usilé.

PLANITZA Gé ^ m moderne de rina-

chus.

PL INIUSCUL1 adj. 2 g. dirain. du latin

planns.y I) est presque pis

plèlemenl.

PI wivi \ i iti . lat., p/iwitf,

plan ; renier, ventre). Zool. Qui
men plat.

PLANO l»l
. i lv. V. DE PLAHO.

PL \MM I Kl
[Ielminih Genn le pi

appelé aussi stulochus.

PL VNODE s. ni. Mu gr. k\w
Enlomol. Genre de

I
il des lamiain

[ue vil aux Philipi n

PLA NOIR. s. m. [rar]. planer). Techn. Outil

,
el donl

iplanir les pari

ne peut allei

PI wnniîi;. s.m. ètym. \nt. tplanm
Holl. G

tlC la famille -.: -

:

I

irnè, le
*

connaît aussi plusii

ven ml le formation la-

custre.

PL woitim.it s ra Holl. Nomd
nimal qui vit dan-

I

PL INOItUII Oll>11 Qui a
la forme d'un plai

Il INORUIQUI
tsavec un p

PLAN0RB1 i i m f. (diminut. tl

norlif . Ho I. Genre de fi : an inifên

gués de la famille des lui

des espèces vivantes ou fossiles,

p anorbuline \

vitdans la Méditerranée et l'océan Atlantique.

PLAN

PLAKOSPIRE. adj. 2 g. etvm. \zl.,plann.\,

plan ;jp<ra,spire).Moll.Qui a la spire aplatie de
haut en bas. Coquille pianospire.

PLANOSPIRITE.s.f.MolI.Syn.d'EXOGTBE.

PLANOT. s. m. Otnithol. In des noms vul-

le la siticlle.

PI i\ni i Franr, .Hédecin,néàAmiens,
te complète; Biblio-

thèque choisie de médecine.

* PLA NT. S. m. (pr.plan; étym. Ut, planta-

rima, même signif.; de planta, plante). Agric.

sujet d'arbre ou d'an 1 mi doit

être plante. Pren Ire du plant d'un arbre. Faire
duplant.FJeveidu plant. l'i u Plant

as. il avait de plant vif semé cette
le. Lt l'ont.)

igné qui ne fait que comm
duirc; arbre fruitier nouvellement plant*

rite ans.Jeune plant.

jeunes plants vont bien,

poussent bien.

Quoi! la biche et la *erpe anronl
De votre plant lardit .

— Quantité déjeunes arbres on d'au II

-dans un même terrain. I :

plants d charmeront nos regards.
(Demie.)
— Lieu où les jeunes sujets se trouvent plan-

i ii paraissait charmant le ma geràge-
nous des fraises dans le plant. (De Gonc.)

— Ordre dans Icqti es sont plantés.

Ici l'ordre est gardé de la mathématique;
Tant d'arbres en leur punit n'ont pas dp ligne oldique.

v.lLl.E.Ï

PI w i \ Ma Physicien et mathè-
. 1727-1772, a in-

clrique à plateaux. Il fi'

tis pour employer la vapeurd'eau
comme force mon i

1*1 \\T IDE s.l rad /'-/«/'.Terrain planté
de vign >du midi de la

i Nous vîmes Hontpellier se pré:

. environné de ces platitudes el

blanquettes que vous connaissez. (Chapelle et

É imont.J

PL IKTADE [Chai les-Henri . Compositeur
de musi

i Paris, 1 161-1839, prol

Paris, directeur de la cha
pelle royale en H puis en France, ex-
cella dans la romance.

* PLANTAGE.s.m.Agricult.Action de plan-
ter un végétal quelconque; effetde cette action.

— Particulièrement, dans les colonies, Ac-
tion de planter des cannes à sucre, du café,

du t ibac ; ces planleselles mêmes. L'ouï i

les plantages. Les plantages sonl
vais cette année.

— Har. Charpente placée dans \e^
• composée de poteaux convenablement

étayes, sur lesquels est fixé horizontalement
un madrier percé de plusieurs trous où
nent les axes de manivelles qui servenl
dre les cordages.

PLANTAGENETS. Dynastie
I

gletern inçaise, 1 154-1 ISô.Son fon-

Henri il. étai G \ . comte
i. qui portait à son casque une branche

• le genêt.

PLANTAGINÉ, ÊE. adj. (et. lat., planlago,
plantain). Bol. Qui n ssemble ou a rapj

PI AM iGlNÉES. S. T. pi. Famille de
qui a pour ' plantain. Les

-ont souvent privées de t..

pédoncules ra

s de fleurs t

i

PLANTAGINELLE. s. f. Bot. Syn. le u-
: LE.

PL \\T IGO. s.n !; :

\" un - ùenlifiqucdu
genre plantain.

*PL \ \ I \ i \ lat. planlago, même
i. G t plantes, l; de la fa-

mille des
|

. renfermant un
nombre |

, , r. les feuilles,

le plus souvent radicales, sont étalées

sette el les (h le très peu d'appa-
sommet

d'un pédoncule plus ou moins long. Parmi les

[ue le plantain

csi avïdemenl i

ci surtout par les moutons; le plantait

bois, cultivé en Angleterre peur lesche-
les mulets; le plantain maritime, essentielle-

plantain

i

il les graines
sont employées en

ns l'industrie pour gommer
!

recommandé'
[pirations vulnéraires elantiophtalmi-

tniain ou plantain n

lonnent aux petits i

Ion attribue des pi p

fêbrifu nnatt environ cent quinze
1 plus de vingt françai - PU

tant aquatique o\i plantain a"eau. Nom vulgaire
de l'ahsme ou (lût* ! P

N

"V il. Ml! e

P tain de woh/û-
gne. Nom vulga

|

antain. \\l'lim-

tain pulicaire. Espèce du genre inule, bonne
r les ter-

- les. Son
. lit-on, chasse les puces,propriété qu'on

ule parce que ses

plan

ces sont de la couleur el de la grosseur d'une
puce.
— Ea«<te/j/a«/ûi'H.Eaudi.=tiHéequeron pré-

i plantain, et que l'on em-
ploie pour les yeux dans les col I yres résolu tifs;

celte eau est à peu près sans aucune vei

PLANTAIRE. adj.2g.Anat. Qui appartient
.1 la plante du pied. On dislingue a la plai

pied trois régions,ditespiaut tireexlern< |

nterne. plantaire moyenne, d'après leur
i relative a la ligne médiane.

— Aponévrose plantaire. Couche fibreuse,

,
triangulaire, intimement

t Ihérenleà la peau, et fournissant .les înser-

plusieurs muscles de la région plan-
La : Arcade plantaire. Arcade formée par

plantaire externe qui se recourbe au
. espace intcrmétalarsien.]|.4;/rrf*A plan-
I

-
.

; .
- .n de la

tîbiale postérieure. ^Ligaments plantaires. Pe-
tits faisceaux ligamentaires très multipliés,

•-a maintenir les rapports de la surface

ire du taise et du métatarse. ! U

plantaire grêle. Petit muscle qui prend nais-

uâlacapsule de l'articulation

tferfs plantai*

res, V. SCXATIQUE Nerf).

— Substantiv. Le plantaire grêle. Le muscle
plantaire grêle. Le tendon du plantaire grêle

peut se rompre en marchant ou en faisant un
Petit.) On dit aussi Jambier grêle.

il \ \ i IN1ER - i t. Un les noms du
fruit du bananier du paradis.

* PLANTARD.s. m. Agric, V. PLAMÇON.

plantât, s. m. Agric.Danscertaines par-

i Vigne qui n'est plantée que
depuis un an.

* PLANTATION, s. f. (pron. plau-t •

Action de plant' i . ai t le planter. Le temps de

la plantation. La plantation d'un jardin, d'une
.

. le fil --"i tir de son caractère, ce

fut le récit de la plantation de l'arbre de la li-

berté sur la terrasse, [li. Olinet.)

— Le planl même. Il a de belles plantations

OÙTO
:

(1er des coteaux riches el verdoyants. on ne voit

pins que des plantation* bouleversées et des
cavernes hideuses. (Itaynal.)

— Établissement, exploitation ou pr

rurale dans les colonies. Ils n'avaient jamais
moyens suffisants pour former de riches

plantations. (Uayn.) La plupart de ces hommes
sains, habiles el i ih i ïtes, vivent surdesp/aA-

éparses. (Id.)

— Peint. Manière dont une figure est placée,

t u tée dans un tableau. Figure d'une planta-

uiple, maniérée.

— Syn. comp. plantation, repiquage. En
^.plantation s'applique aux végétaux li-

gneux, et repiquage aux végétaux herb n -

* PL \ Vil f. li lat. planta, même si-

B l Corpsorganisé, dépourvu de senli-

ilontaire, fixe au sol

par des racines, naissant d'une semence, se
•:>pant dans la terre, etmontantà sa sur-
i i-dessus de laquelle il s'élève plus ou

lui) ordinairement des feuilles,

le> fleurs et des fruits. Plante Hgi

e l'imte herbacée. Les r i

les feuilles, les fleurs, la graine, lesfruilsd'iinc

i; inatomic, la descripl
mies. Les amours, la reproduei

planter i plantes. L'àmevégè-
La circulation de la sève

dans les plantes. Plante indigène. Plante exo-
|
,:: i

;
.

d'huiestde tt,OO0, dont environ 6,000 à or-
. [ 38,000 à

Sur ce nom
7,000 a i Eur

tmes se ti mvent en
B,O00àrAsii i,000 a l'O i

.i i Afri [ueel i r,0 ÎOaux Amèriqu -
I

les sonl annuelles, isanmu . i ivat es ou ti-

•s. Dans les m ientiGques, les

l - sonl indiquées par le

il, symbole de l'anné . les bisannuelles

parle signe caractéi istiquede Hars,quiachèvc
.il près de deux a

1res; les vivaces, par le s. lupil

fait sa révolution en onze ai tesjours;
ises, par li

du temps. L'intensité, ta durée de la chaleur,

de même que son passage rapide ou son ab-
: [fièrement sur les pi

miles dans les

tntdevenirannuel lei

Li opical et dan
les qui sont au contraire annuelles ,1 ms li S

ennentsouveni :

: iéi - s
; .- les / mes tempérées Les

plantes, dont la multitude innombrable ci \.i-

luvre le globe depuis le somme) des
mers, sontnon seule-

ment la plus brillante, la plus aimable parure
ibitaiion de l'homme, mais sa prii

[uente ressource dans
les maladies nre qui attaquent sa

i *Deslongcl amps.]
3 que certaines plantes restent presque

. anies di-

. Chili s'élance jusq i i 260

le h mi, le b tobab en a qui.m i

.

. .f. sygèn 1

1

,
l

'

. I
;'

mpter la chaux, la silice el la potasse,
roy.)

PLAN
— Fig.Jamais^/a«/c ne fut cultivée avec plus

de soin, ni ne sévit plus tôt couronnée de (leurs
el de fruits que la princesse Anne. Boss. Un

de bien a la cour est une plante étran-
mille insectes se pressent de dévorer.

[Di Ualesherbes Voyagez ! les préjugés sont
les plantes, qui perdent leur for.

un ciel étranger. [De Lévis.)
— F\g. Jeuneplante. Jeune garçon, jeune fille.

Aorait-on faintîs cm que celte j^nne p/snfe,
Que j'avais pris plaisir d'élever de mes mains,
Kùt tiompe mon espoir et train mes desseins?

(BeCKAIU).)

— Dans un sens plus restreint, Végétal qui ne
pousse point de bois, c'est-à-dire végétal her-
bacé ou sous-frutescent. Plantes alimentaires.
Plai céréales. Plantes marines, aqual
fluvial iles. Plantes cryptogames. Plante.- étio-

lées. Plantes grasses. Plantes sarmenle
grimpantes, parasites. Plantes potagères. Pl.m-

Codâtes.Plantes usuelles. Plantes
Plantes ai imatiques, médicinales. La

pomme de terre, la chicorée, le chou, la ca-
nidés plantes potagères. Cultive ; s

a pei ne la plan/fqui
porte le chanvre d'avec celle qui porte le lin.

(LaBruy.)La première graine contenait toutes
I- - plantes de son espèce qui se sonl multipliées,
et qui doiventse multipliera jamais. iBuffon.)

Danschaque partie du monde, il y a uneplan te

consacrée à la nourriture de l'homme. \. Mar-
tin.)

Toute pïatUc, en naissant, déjà renferme en elle

D'enfants qui la suivront une race i mutin telle. L i; \c.)

La plante a son hymen, la plant? a ses amours;
De deux sexes divers de leurs divers, oi

Ces peu [des végétaux joui s-ieiil comme noUl

— Plante britannique. La patience.
|( Plante à

Jaunir. Le caille-lait jaune. ,, l'taute sacrée Le
sainfoin.

— Particulièrement, Jeune vigne, vigne qui
vient de donner son premier l'tmt. Ce
d'une nouvelle plante.

— Dans les Alpes-Maritimes, Se dit pour
Arbre de futaie.

— Pris absolument, il signifie quelquefois
Plante médicinale. Connaître, étudier les plan-

i lispensable à un médecin d'avoir
une connaissance spéciale des plantes.

— Anal. Face inférieur'' du r
i celle qui

terre et qui porte le corps lorsqu'il est

debout. P -'!
i ' plante du pied a terre. Avoir

mal à la plante du pied. En Turquie, on donne
la bastonnade sur la plante des p edS. A
.

. , eds douloureuse.
||

Il signif]
|

parliculièrementrEndroitdii dessousdes pieds
_'ts et te talon. Chatouiller

la plante des pieds. Tout le monde saii que rien

n'esl plus insupportable que le chatouillement
de la plante des pieds. Appliquer des sinapis-

me-, à la plante des pieds. Inciser la plante des
ii ' la anie du pied est très

épaisse. Inflammation de la plante du pied.

Tanlût ilsme chatouillaienl la

lanldl ils me faisaient la barbe avec un fer

chaud. (Ilegnard.)

— Techn. Plante du jarre. Nom donné par les

corroyeurs à la partie de la peau d'un anim tl

où se trouve le jarre.

— Zool. Partie inférieure du pied des mam-
mifères et des oiseaux, depuis son articul tli n

jusqu'à la base des doigts; chez les in

il désigne la première jointure *iu tarse,quand
elle a une longueur et une largeur remarqua'
blés.

PLANTÉ,ÉE.part.pass.du v.Plan1er.S'em-
ploie adjecliv. Tous ses bords sont couverts

les non plantes. (Boileau.)Dansce> Iran-
pi es. Id. Au-

dessous l'on -."if une vaste forêt de cèdres anti-

ques, qui paraissent aussi vieux que la Lei 1

1

>nl plantés. (Fèn.) Les montagnes sont
cultivées avec soin el plantées sur ion

versants. [E. About. Philippe elle notai i etra
versèrent la vaste cour carrée plantée de
tilleuls. G.

Les on «sa naissance,

i^une feuillage ombrageaient le i

(MiCIIAUD.)

— Par ezagér. Vous le voyez planté [l'ama-

teur), et qui a pj is racine au milieu de ses tu-

lipes. (La Bruyère.)
— Par ex lens. Et ces froids ornements à la

... i.

— Fig. La foi plantée dans l'Amérique, par-

mi tant d'orages, ne cesse pas d'y porter des

fruits Fénelon

— Terre bien plan à il y a beau-

coup de belles avenues d'arbres. C'esl lai

du monde la mieux plantée.

— Fig. Maison bien plantée. Maison située

ment.

— Ch* lantés. Cheveux bien) i

sur le front. Se dil de même des es. Les
re ["u distantes, p

-, immobiles, i léliées, et bien
plantées sur le haut de la lète. (Buff.)

— Fig. et fam. Être planté quelque part. Ktrc

l poste Ose, iigner.II était

planté sui 1 1 1 ittendre Va t'en l'ai-

e, cl ne sois point dans ma
maison planté tout droit comme un pi

,

.
:

i qui 5e passe, et faire ton profil de

tout. [.Mol Nanon veste plantée r si p

c intcmplant Chai les, s >ir ajouter foi

à ses paroles. II. leBa i hnai le,
|

i

i t a s'ennuyer cli

planté la ut ne bougeant pas, essaya de jeter
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PLAN

quelques mots dans sa contemplation, (luil ion-

court.)
— Fi». Fixé. Me voilà plantée au coin de n

feu, i |jelile table devant i (M 1"" <lcSe\ .

— Être plante fur ses pieds.Se tenirdebout

sur ses pieds. || Être plante sur ses pattes. Se

(h! dans le même sens en parlant des ani-

maux.
— Être bien planté sur ses pieds, aursesjam-

bes. Se tenir de bonne grâce Pensez-vous que
1rs CircaSsiennes s ut beaucoup mieux pi,

m

tées que nos piqueusesde botLines?(L.Veuil-

lot.)

— Statue, figure en pied bien plantée. Statue,

Qgure représentée debout dans une belle atti-

tude.
. — Blas. Planté dans l'eau, Sedil d'un ed e

représenté dans des armoiries, avec de l'eau

qui en baigne le pied

— Hanèg Poil planté. Poil hérissé el lavé.

Ce chi 1 il dêpéi il a vue d'oeil, il a un mauvais

poil, un poil planté.

PLANTÉE. s. f. (rad. plante). S'est dit pour

Abondance, quantité.

— Fig. Nomdonnéautrefoisàuneassemblée
de jeunes gens des deux sexes, qui avait lieu

l'hiver, à la veillée, chez les particuliers. Aller

à la plantée.

PLAXTE-ÉPOXGE. s. f. Polyp. Syn. de

cristatelle. On dit aussi éponge de rivière.

PLANTEMENT. s. m. Action de planter.

Peu usilé.

PLANTER, v. a. l»"conj. (et. lat , plan-

tare, même si-nif.; de piaula, piaule). Ficher,

enfoncer, mettre une plante en terre pour l'y

faire prendre racine. Planter un arbre. Planter

des choux. Planter des fleurs. Planter de la lai-

tue, de la chicorée. Paul et Virginie, dans leurs

jeux, y avaient plante un bambou. (B.deSt-P.)

J'ai un plaisir inexprimable a vous voir sourire

aux vains efforts qu'ils font pour atteindre aux
branches des arbres fruitiers que j'ai plantés

moi-même. (Id.) On essaya déplanter la vigne
. ii us Slaves qu'on n'avait pu convertir.

(Malte-Brun.)

Par i"i. ce chine --n (eu nourrit ma rêverie.

Quelles mains l'ont piaule ? quel sol iul sa pan ie
'

(Delille.)

— S'emploie quelquefois en prenant pour
complément direct le nom de la portion de ter-

rain ou l'on met des arbres ou des plantes.

Planter un terrain d'arbres, d'oliviers, de vi-

gnes. Planter un carré de salades.

— Piauler un bois, une avenue, une allée, un

jardin. Planter des arbres, en les disposant de

telle manière qu'ils forment un bois, une ave-

nue, une allée, un jardin. Vous aviez planté ce

jardin, il est détruit. (B. deSt-P.) Je pénétrai

au fond de ce bois, ou j'ai bâti celte cabane et

planté un petit jardin. (Id.)

— Absol.

Un octogénaire plantât! ;

Passe encor de halir, mais planter a cet âge!
(La FoNTamK .)

— Fig. Piauler des lauriers. Remporter des

victoires. Le nombre des lauriers qu'il a déjà

plantes. (Malhei l)e.

— Planter des eûmes à quelqu'un. Lu faire

cocu.
— Par ellipse, Eu planter.

Je sais les tours rusés et les siiblile* liâmes.

Dont pour nous en planter savent user les iemmes.
I Muliihe )

— Pop. et fig. Vienne qui plante, arrive qui

piaule. Se dit en parlant de quelque chose

qu'on veut faire, au hasard de tout ce qui peut

survenir.
— Parextens. Mettre en terre avec la main

un noyau, un pépin, une amande, une noix, et

généralement toute graine qui ne se sème pas

confusément. Planter îles noyaux, îles pépins,

des oignons, des fèves, etc.

— Se dit quelquefois pourSemer. Vous avez

planté du blé; il pousse de l'asphodèle, de l'i-

vraie et de pâles ciguës aux rameaux vert-de-

grisés :
lh.

— Par anal. et fam.La Providence aplanie des
hommes en Amérique et sous le cercle polaire.

(Voltaire.)

— Placer debout, enfoncer en terre, de ma-
nière que la plus grande partie de l'objet s'é-

lève, paraisse au-dessus du sol. Planter un po-

teau. Planter des pieux. Planter des bornes.

Planter des jalons, des piquets. Planter une
croix sur le chemin.
— Par extens. Elle rangeait un meuble, en

dérangeail un autre,pian/a// des branches dans
un vase. (0. Feuillet.)

Sous l'abri sacré Ju chêne aimé des Francs

Clovis avait planté ses pavillons errants.

(Lahautine.)

— Piauler un eteinlnrd. un drapeau. L'arborer

sur les remparts d'une ville emportée d'as-

saut, au m i-iit "u l'on y entre. Avant peu
n m s

y planterons (sur les tours) tesquinespor-
lises. (Mérimée.)
— Fier. Piauler l'eteiulard île lu crois dam un

pays, planter lu fui dans un pays. Y introduire

la religion chrétienne. Les douze apôtres ont
planté l'étendard de la croix aux quatre coins

tlu monde.
— Fis. Planter des échelles à une muraille.

Les y appliquer pour monter à l'assaut.

Chacun pense être > ce jour -i fatal,

Ou l'ennemi, qui s'y prit assez mal.

Aux pieils des murs vint piauler ses eciielles.

(Voltaire i

PLAN
— Fig, el farn Planter le piquet en quelque

lieu. \ piqi i i

.

— Introduîr * avec force Le ci i de [oie du

vainqueur plantant sa lance sur L'ennemi à

terre blesseson oreille, i'. di St-Victo i

poursuit, l'atteint, lui plante son couteau dans
le dos, non pas une fois, mais vingt, en bou-

cher eï «'ii furieux. (H. Taine.)

— Placer, mettre une chose dans une po ii

tion verticale. Devani moi justement on plante

un grand potage. (Régnier.)

— 1ml; Planter non pied quelque part S'yéta

blir fortement. C'est merveille comme la cou-

tume plante aisément et soudain le pied de on

aul è, Montaigne.)
—Planterunepersonne en quelque endroit L'y

,i,. tire en observation. Planter un valet sous

une porte pour épier la soi Lie de quelqu'un.

— Planter quelqu'un dans son lit. Le blesser,

le i endre malade. Vous l'ave? planté dai

lit poui trois mois, m a-t-on dit"? {0. Feuillet.)

— Fig. et fam. Planter là quelqu'un. L'aban-

donner, se séparer de lui. Mon domestique m'a

planté la sans m'avoir prévenu. Vous ne voulez

écouter aucun avis; je serai obligé de vous
planter la. Il m'avait promis de m'appuyer,
de m'aider dans mon entreprise; à peine m'y

suis-je engagé qu'il m'a planté la. Oh! ventre-

bleu ! dépêchez-vous donc,ou fevousplante là.

(Brueys.) Avec cel i, peut-être que son galant

l'aura plantée là. (Mérimée.)
— Pop. Planter là quelqu'un pour reverdir,

ou simplement, planU r là quelqu'un. L»_- laisser

ou quelque endroit sans le venir prendre, quoi-

que cependant on le lui ait promis. Vous ne

deviez être qu'un moment à me rejoindre, et

vous m'avez piaule là pour reverdir.

— ri£. et pop. Planter un soufflet sur la joue,

au beau milieu de la joue de quelqu'un. Lui ap-
pliquer fortement un soufflet. Il m'a poussé à

bout, je lui ai planté un soufflet en plein visage.

||
On dit de même planter un baiser.

— Fi^.et fam. Planter nue chose au nez. Re-
procher une chose en face. Il lut planta au nez
que son père avait été repris de justice. Chaque
fois que je me trouve avec cette coquette, je

lui plante son âge au nez. Il sort une voix ter-

rible de ce joli visage qui me plante ,m nez d'un

air ridicule que mauvaise herbe croît toujours.

M ro« de Sévigné.)

— On dit dans un sens à peu prés analogue :

Planter quelque chose à quelqu'un. On me fait

haïr les choses vraisemblables, quand on me
les plante pour infaillibles. (Montaigne.)

— Fig.et fam.// est allé planter ses choux chez

lut, ou bien, U est aile piauler ses choux. Se
dit d'un humnie qui, après avoir vécu dans le

monde, y avoir occupé des places, exercé des
emplois, se retire paisiblement a la campagne.
La conclusion fut que le maréchal de Créquy
est aile à la campagne dans sa maison planter

des choux. (M™ de Sév.
I ||

Dans un sens ana-
logue. On l'a envoyé planter ses choux. On lui

a ûté sa place, son emploi, il ne lui reste plus

qu'à mener une vie rel

— Archit. Planter un édifice. Faire les pre-

miers travaux de construction, asst-oir les ba-

ses, les fondements. Un architecte ne doit ja-

mais planter un édifice avant d'en avoir arrête

le plan.

— Techn. Planter une forme. La préparer,

dans les sucreries, a recevoir la terre propre

a blanchir les cassonades. ||
Planter le sucre.

Dresser les formes sur les pots pour que l'eau

humecte tout le paîn.

— Thèât. Planter un acte. Le disposer pour la

scène. H Planter un comparse. Le placer et lui

indiquer les mouvements qu'il doit exécuter.

— se planter, v. pi'on. Être planté. Les ar-

bres se plantent a l'automne. Chaque i êgètal se

plante en la saison qui lui est propre. Les mai-

sons s'élèvent de tous côtés, les jardins vont

se planter. (Volt.)

— Fig. el fam. Se planter devant quelqu'un.
: m- devant lui. Il s'est venu planter im-

poliment devani moi. Un garçon se planta de-

vant la d une suivante el lui demanda d'un ton

demi goguenard ce qu'il fallait lui servir, L.

Veiidlot.)

— Par extens. Après m'être levé,j'aurais été

me planler devant ma glace. (Th. liant

— Se poster.

Quand lui, la face ouverte et nullement émue,
H ai i>i s'élanl piaulé sur If bord de la tout .

(ROTROO.)

s,, loger. Je n'approuve poinl qu'il ait

quitté notre quartier ; il est allé se planter au
i l du faubourg Saint-Germain. (Mmo de Sé-

vigné.)

* PLANTEUR, s. ni. Celui qui plante, qui

fait des plantations. C'est un grand planteur.

— Dans les colonies. Colon cultivateur, pos-

sesseur d'une plantation. Vos matelots captifs,

vos planteurs ruines. (Linguel

— Fig. et fam. Planteur de choux llommequi
vit retire à la campagne. J'ai dit adieu au bruit,

aux affaires; je me suis fait plan leur de choux.
I. 'éternel malade, le solitaire, le planteur de

choux et le barbouilleur de papier, qui croit

i u*e philosophe au pied des Alpes. (Volt.)

— A été employé adjectiv. Département plan-
teur.

Ces oiseaux planteurs

S'en vont les dispersant sur des plages nouvelles

(Delillb.)

PLAXT1ER. s. m. Dans le Midi, Terrain
plante de vigne lu planter qui produit beau-

PLAN
coup. Il En Auvergne, Se dil seulement en par-
l.ini ,i une vigne nouvellement plantée.

* ri..WTK.n VDE.adj ï • él.lat.,p(a«7a,

plant,-; gradior,\e marche Zool. Se dil des

mammil 'i oise tu i qui, en marchant,
appuient toute la plante du pied par Lei i e jus

qu'au lai par opposil aux digitigrades,

qui ont les tarses relevés, et qui n'appuienl

sur le sol que leurs doigt! M. fèi us plan

tigrades. Pai mi le - oiseau) i"'" 1 ! Q

citer comme réelle nt planligradei que les

manchots. ; P. Gervais.)

— plantigrades, s. m- (»l. M.uiiiii Tribu de

m m ères, établie pour ceux qui marchenl
sur toute la plante <lii pied.

PL v\ït\ (Christophe . Im] mr, né .1

Saini kvei tin près de l'ours, 151 1 1539, 1 la,

en 1550, à Anvers, le plus im| ant établis-

s. ment typogr iphique de Paj Ba le

lui: Trésor du langage bas-alman, dui /lamang,

PLAXTIS. s. m, (pr. plan-ti). [Iortic. Syn.

de PLANTÉE el 'I" PLANTAGE.

l'LV'XTI-MM S-l'Il ILANGIEN adj m.

Anal Se dil des muscles I bricaux du pied,

ainsi appelés parce qu il rép m lenl à la plante

du pied el à la face inférieure des premières

phalanges. On dit aussi planti-lemlino-phalan-

uieu.

— Substantiv. Le planti-sous-phalangien.

PLANTISCGE. adj. -2 g. (pr. plan-ti-cuje
,;

et. lai .piaula, planir; sugo, je suce Zool. Qui

suce les plantes.

— plantisuges. s. m. pi. Entom. Tribu d'in-

sectes, établie pour ceux qui sucent les sur,

-taux et s'en nourrissent.

PLANTI-TENDINO-PHALANGIEN.adj.
et s. m. Anat. V. planti-sous-phal.ingien.

PLANTIVORE. adj. 2 g. (et. lat., planta,

plante; ruro, je dévore). Zool. Syn. peu usilè

d'UERBIVORE.

* PLAXTOIR. s. m. (rad. piauler) Hortic.

Outil de bois pointu et quelquefois terré d'un

1 ni les j irdiniers se servent pour faire

des trous où ils veulent mettre des plantes,

des graines, elc.

PLANTOMANE.s.2 g. (rad. planl ornante).

Celui,celle qui a la manie de la plantatiun.qui

aime faire des plantations. Il est peu usité.

PLAXTOMAXlE.s t.(depZ«»/er,cl derna-

nie Mi de planler,de faire des pi intations,

de former des plants. En un mot,l'anglomanie

domine dans ma plantomanie. (Voltaire. Il est

peu usile.

* PLAXTOX.s. m. {rad. planter). Ait niilit.

Sous-officier ou soldat de service auprès d'un

officier supérieur ou d'un officier général, pour

transmettre ses ordres et pour porter ses dé-

pèches. Les colonels, les majors ont des plan-

tons pris dans leurs corps respeclifs.Les com-

mandants de place, les membres du corps de

l'inlendance,lus généraux commandant les di-

visions actives ou territoriales,ont des plantons

de chacun des corps qui sont sous leurs m dri is.

— Sous-offlcier de service à la porte de la

caserne pour veillera la bonne tenue des mi-

litaires qui en sortent.

— Service que fait le planton. Soldat de plan-

ton.Sapeur de planton.Sergent deplanton.Étre

de planton à la cuisine. Être uurnuie deplanton.

— Fig.

Ou pour rabattre, dès l'aurore,

ijue les amours soienl de ploiiïo». (Bêiiangeh.)

— Fam. Êlatd'i personne qui reste long-

temps au même endroit. Je suis resté deux

heures de plant ma fane planton à l'endroit

que vous m'aviez indiqué.

— Bot. Nom vulgaire de la salicorne.

PLAXTULATIOX. s. f. (pron. plan-tu-la-

cion ; rad. plaulule). Botan Dé\ eloppement de

l'embryon végétal pendant la germination.

* PLAXTUI.E. s. f. (dimin. de piaule). Bol-

Embryon végétal, lorsqu'il commence à se dé-

velopper par l'effet de la germination C'esl

ce qu'on nomme plus ordinairement \e germe.

iniaii I la plantule entre dans la seconde pé-

riode de sa germination, sa partie supérieure

prend le nom de plumule, et l'inférieure celui

de radicule.

* PLANTUREUSEMENT.adv. (rad. plan-

Copieuse nt, abondi lent. vi\ i-e

planlureusementchezquelqu'un.Avoirplantu-
nenl de toutes les choses nécessaires

à la vie. El estoient planturensemenl pourvus

de tous vivres. Froiss . Vous verrez en moins

de 1 it-n une maison richemenl el plantureuse-

meut parachevée de fond en comble. [El. Pasq.)

Quand le vaillant b nu - - saxon quittait son

arc ou sa charrue, c'étail pour festiner plan-

turensemenl '"i pour chanter la hall nie de Ro-

bin Hood. (H Taine.; Il est familier.

* PLAXTL'REUX, ICUSE. adj. (étym. lat.,

plenitura, plénitude; de plains, plein!. Abon-

dant, copieux Un repas plantureux Une soupe

plantureuse. Mener plantureuse vie. Que les

saignéi - 5oientfréquentesetp(aaZsTe«ses.(Mo-

lière.)

— Fertile. Aux bords heureux des ïïesplan-

es. (Ronsard )

Dans ce champ plantureux vois languir mon taureau,

L'amour nuit au berger, l'amour uuil nu troupeau

FlUH. liioor.)

— Par extens. Une petite de quinze ans, au

loi se plantureux el dru, défait sa dernière san-

dale. II. laiiu.,
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ie. Cueillir une plantureuse m< il son do
gloire.

PLANUDE (Maxime). Moine grec, né a Ni-

comédie, mon en 1353, a été le dernier édi-

teur de \'Anthologie grecque; il est aussi l'au-

teur d'un recueil de Fables ésopiqut

d'Ésope ; de hues m la 1

1

aire,d'ui 1

ductiongrecquedosJ/e'iautorpAomd'Ovide.

PL wi'i. \<:k. 1 1. a Ij du lat. plans,
plan 1 iram. Qui rcssembl 1 a rapp irl a 1

1

pl.iuulail'e.

— planulacés. s. m. pi. Mol!. Famille de

céphalopodes cellulaci pi enani l<

res rénuline el pèni rople ri mi aujourd'hui

aux rlii/opodes.

PL i\n. IIRE a IJ
'.

• du 1 itin
]

plan). Zool. Se dil 'i-- ci ri lins vci 1 qui

ont le corps aplati.

— planulaire. s, r. Foram Genre de fora-

minifere établi pour plusieura

pel te: e pèci ^ivantesou 1

PLANULÉ, ÉE. adj [du lat. plaints,
|

Ilist. nat. Qui esl aplati ou dépi une.

PLANULITE. s. f. Conchyl. Syn. de pla-

N1TE.

PLANUM. adj. (pr. pla-nomm ; du lat. plu-

num, neutre de l'adj. planas, plan). Ana
dit d'un es en forme de lame carrée, lis 1 el

polie, que IV b iei e ui cha [u 1 1
ie latérale

Miule.ei qui tait partie de la paroi in-

terne de l'orbite correspondante.
— Substantiv. Le planum.

*PLANURE.s. f. Boisretranché li

que l'on a planées. Ramasser soigneusement
les planures. Se chauffer avec des planures.

— Min. Veine de charbon d'une grande su-

perficie et de peu d'épaisseur. On dit aussipi il-

lettré.

PLAPPER ou BLABBERT. s. m. Métrol.

Ancienne monnaie de Bile (Suisse), qui valait

environ un sou de France.

PL \ PPERTIE. s f. (de Pluppert, nom pr.).

But. Syn. de chailletée.

* plaque, s. f. (étym. flam., placke, lame
de bois). Tablette ou feuille de mêlai, plus ou
moins épaisse, pins ou moins large. Plaquede
fonte, de fer. d'argent, de cuivre. Écrire, gra-

versur une plaque. La plaque d'un shako, d'un

bonnet degrenadier.La plaque d'un ceinturon.

Les commissionnaires, les charbo 1 -, etc .

portent a leur vesle une pla [ue de cuivre in-

diquant le numéro sous lequel ils sont inscrits

dans les bureaux de la police Les maisons as.

surées contre l'incendie sont marquées d'une

plaque qui porte le chiffre ou les initiales de

la compagnie d'assurance. Chaque rue a son

nom écrit a tous les coins sur une plaque.

— Par extens. Il avait autour de la tête un

mouchoir sur lequel s'élargissait lentement

une plaque de sans. (V. Hugo.) La verdure de

la campagne disparaissait par endroits sous

de longues plaques jaunes. (G. Flaubert.)

— Se dil quelquefois d'une tablette de bois.

— Plaque àfen.plaqite de < heminée,pla pie de

foyer. Grande plaque de fer ou de fonte qu'on

applique au fond d'une cheminée.

— Espèce de chandelier que l'on applique à

une muraille, et qui consiste en une plaquede
dont la partie inférieure, courbée à an-

gle droit, porte une bobèche. Que sont devenus

tous ces beaux meubles, ces grands brasiers,

ces plaques, ce beau buffet? (.M m " de Sév.)

— Décoration que les principaux dignitaires

des différents ordres portent sur leur halui.du

côté cl roi I ou gauche de la poitrine. La plaque

de l'ordre du Saint-Esprit. Porter la plaque de

la Légion d'honneur. Etre décoré de la plaque

et du cordon.
— Anat. Plaques de Peyer. Sui face pla

glandes de Peyer. ||
Plaques laiteuses. I icbes

blanches qu'on trouve a la surface du cœur.

— Ane. métrol. Ancienne monnaie de Flan-

dre etdeFrance. Les ducs de Bourgogne firent

frapper des plaques dans les Pays-Bas. Louis

XIV lit b .lire a Tournay des plaques qui con-

tenaient 68 grains d'argent lin.

— Arlitt. Mortier à plaque. Celui qui esl muni

du ne plaque qui lui donne l'angle de pointage.

— Cliem.de fer. Plaques de garde, pièces île

tùle plate appliquées en deho-s des roues des

véhicules pour lier le châssis avec les essieux

dans le sens horizontal.! Plaques indicatrices.

Poteaux indiquant les distances et les pentes

etlenani lieude bornes kilometriques.il Plaque

Immunité. Grand disque horizontal mobile au-

1 ui l'un pivol servant à changer de voie les

\v u-.uls il les ioL'OinoliVes.

— Cltir. Plaque de Lotleri. Petite machinein-

ventée parle professeur Lotteri, pour la com-
11 de l'artère intercostale, dans les cas

de blessures de ce vaisseau. || Plaque de feu.

V. CAUTÈRE.
— Eaux et for. Marque du marteau qu'on met

sur les arbres pieds-corniers.

— Mac Feuille de plomb garnie d'étoupe

qu'on cloue sur un bordage percé par un bou-

le! ou pour toute autre cause. Plaque de blin-

dage. Plaque de tôle 1res forte dont ou se sert

pour cuirasser les navires.

— Métall. Petit prisme trian ulaire de fonte

ayant de 16 à 5 entimètres de cote.

— Paihol Plaques muqueuses, plaques humi-

des. Taches de couleur rougeàl

qui se produisent -m la peau et les membra-

nes muqueuses dans la syphilis.
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— Techn. Partie de la perruque qui es

iniércparlîcu!

le haut .le la tète.
||
Cui-ps de ve

• x lanamui.-tlelalainpp
garnie d'une é|»ée qui coin

plaque. Pie<e île laiton qu
ni d'une horl -

flaque

nblage. Feuil
' lc le

joint «le feuilles sur lesquelles Hle

est rivée. ! Plaque de couche. PUqun de fer, .le

est garni le

;se d'un fusil, ji Plaque d entrée. Plaque

le le serrurier mas \w d'à

Plaque de fond.

nne le fond du en
le. Pièce plaie de lôleoudefontequel on

té de la sortie des cylindn

ir pour empêcher les ttar.es de fer de

aller autour du cy imlreinfè

que tir propreté. Pla r

ranlir la peinture du froiteineiil

Plaque de recouvrer de métal dc-

e pour recoin ;
le Iwuloii d s

ment s, des :

rieureou plafond. Dans un
; , Plan

--ns du foyer et le

. les fibricaul

: strumenl destiné au p rça^e des ;..--

i il il aussi matrice. |! Chez les horlogers,

p p on flxe

ii de l'autre s'attache

au mouvement, par le moyen de quati

I

PLAQUÉ, El part. pass. du v. Plaquer.

S'empl. adjectiv. Bois plaqué. * i

couvertsplaqués r\cUcs,c
,

QSl-à. diteenric
. ad les du sii i.

.

XIV, pie lamotlenousa ramenés. [Go

— Fig.Toujours la même impres
d'un christianisme nul plaqué

-, paganisme. [H. I aine.)

p u anal. I>isp re de plaque.

i
' |dumesqui lui garnissent I

i cou, plaquées et comme collées

I

: |ie tu ,.(B

-nv.i<\ou<:-, plaquées de fard

et pailletées de clinquant, I*. de >t Victor.)

— Par estons., en parlant des péri

contre une chose. Les autres avaent
des p'-til'-s niches dans les reti i

qu'ils avaient faits dans le milieu «le

ig«, et s'y tenaientplaqués tout le jour.

(Racine.)— Ane. lechn. Cuir* plaqués. Cuirs tors, pla-

més,
— Mus. Accord plaqué. Accord dont on fait

Ire loiiU'.ï les notes en même temps.

— T. plaqué. Chez les tisseurs,

] une pas heu a un pla-

cage sur la carte.

— PLAQUÉ, s. m. M ta) recouvert
i feuille d'or, d'aï genl, plu

ou III

plaquer.hu pla \ué \i tquè.Un huilier,

une saucière

PL vo» i:mi\i: s. r. Bot. Fruit du plaque-
-i piatrimiae.

* l»L IQOK.HIMKR.s.m. Botan.Genre de-

la famille des ebénacees, établi pour *les ar-

trbrisseaux presqui l

aux ('outrées iniertro|iicali I e lapins
est le piaquemiuiei' ëbéiie, 1res

grand arbre, aux rameaux a ëc
is d'un verl louer, et produisant

le bois d ébêiie. dont la bellecouleurnoire con-

traste r d'un blanc
: poli, et

i

quotei i
'!-

P : nielanidi-, ou
; lotus ou plaquemi-

: i die. Ci Ued 'i nié L en lia

une arbre d'ornement. On
dit aussi piatrimiiiier.

— PLAQUEMINIERS. S. m. pi. Syn. (le DIOS-

PYRI . ES,

* ri. vijri-.iî. v. a. \
rr conj. i rad. pi

i a.Appliquer unecho
i ier une

i i
|
ici le

devant et lus i L*ui

— Fi /.On ii

; ntaig.)

— I p r quelque chose au nez de
Lui faire e

|

!

av. ut . l'UNiEli.

t
1

1
i un souf-

i plein visa

— Plaquer du plâtre, du mortier l/api
main sut' le mur qu

'it hourder.
— Envelopper avec uni d'or, d'ar-

gent, etc., nu métal sur li

Inliondciutrated'ar-

brun pour le p is m laminoir.

Ilortic. Plaquer du gazon. Appliquer des
tranches de gazon ! ip iré, et

les y aïTermïr avec la batte.

i , Des lamb 'aux i les au-
unie des

erre. Montesq.]

,| I
'

;

ils plaqués.
— plaquer, v. u. îUieplaquéj cl

PLAS

En avant du mur, contre lequel plaquait un
s par lagelée,

I un grand terrain. De Gonc.)

— se plaqcer. v. pron. Être plaque.

PL tQUEltESSE.s.f. Techn.Sortedecarde
• On dil aussi plaquette.

PI iQl im\ rechn.

Écuellc dans laquelle les vitriers détrempent
le blanc dont ils se servent pour marquer le

verre avant de le couper.

* PLAQUETTE, s. f- [r*d.ptû

me monnaie réelle de Belgique,

d'unailiaged Laplaquette
I !;jOS.

— Fam. Ce/a ne tant pas une plaquette. Cela
une valeur.

— Constr.Nom donné à la pierre de Bagneux.

— Geol. Petite plaque de schi

— Libr. Voume dont le fui mat pml être

grand, mais doul !" mince.

tre. Plaquette
— Tecbn. Sorte de . plaquer esse.
* PLAQUEUIt. s. m. Ouvrier en p

i 1 1 que. qui plaque des meubles ou des
bijoux, i

PLAQU1S. s. m
Conslr. Espèce uioi

i qui u'oiil pas

assez de que le tison. [|
flairas

n mel à plal sur tin
]

- ou un
dossier de du :ut dresser.

— Eaux et for. Entaille faite a un arbre de

réserve pour y appliquer l'empreinte du mar-
teau.

IM.AKOX. s. m. Mamm. Espèce de musa-
raigne.

PL \si:\ci \. Géogr. Ville d'Espagne Es-

; ms la prov. elàSj kd. N.-E. de
ï,Oot) hab. Aux environs était le mo-

I

— plasencia. Ville d'Espagne (Guipnzcoa),

sur la Deva, a 36 kil.S.-Ode Saint-Sel-

1

1,800 hab.

PLASMA, s.m. èl v, formation;

dérivé de Ktàavw. former). Pliysiol. Partie li-

quide du sang et de la lymphe dans laqu I

il les éléments analom [in S.

— M nér. Variété d'agate verte trouvée dans
. i; travail-

la ces.

PLASAlATEUR.s m. [nA.ptasma). Didact.
.

;

. . mi .Le souve-

rain plasinalcur,l)ieu tout puissant. .Il abelais.)

PLASMA! IQUE. adj. i ; Physi il. Qui se

rappurle au plasma II
Poisons plasmatiques.

poisons lep asma du s.m,:.
|]

mnalion ptasmatiqite. Cas dan- lequel

une pi oductio i
dont les mal

pr .viennent du pi isme l<

une partie uori a légalement du
sang.

PLASME. s. m. Syn. de pi lsma.

PLASMINE r. Ghin M .lien irganique

que l'on trouve dans le pla

PLASMODE. s. forma-

Li ; i ,. aspect). Physiolo^. vëgét. Fusion

»rps reproducteurs cellulaires amibifur-

ies éponges, des moneres, des myxomy-
tc.i ez ces derniers^l y aenkystement

se pii forme des coi ps reproduc-
i lie plus élevé.

PLASMODIE. s.f.Physiol. végét. Forma-
i de

|
lasmu les.

PLASMOD1AL, ALE.adj. Qui se rapporte

) les.

PL \v\Hi\i: s n P Lth il 1 limeur Qbro-

[ue que l'on attribuait a l'action du

p] i -m i

PL \so. s. m. Bot. Syn. de butée.

PLASSGII VEUT J sepli Né à Bi uxel.es,

Tiil-l^Jt. a I criquesmr tes

s titres et ta

féodalité.

PLASSEY G< Villed : il ndousian an-

i.

.

>wlah, 1757.

IM.ASSOV s. m. (du gr. -.h s ',-.-.-.

v ,

.

Ce qui nsidéré

comme substance formatrice d'une particule

qui d'abord n'existait pas, comme le noyau, le

, etc.

PLASTÉNIS.s. m. [pr. pla slé-niss ;ct.

:. iroîl EnLom. Genre:..:. Lril

ei <r u.eiu. !_:. On dil aussi / lasténide, s. f.

* PLASTH i i i s ; radie, plasliq D
."i tlite de ce qui peut prendre ou rece-

voir i. par le modelag
,
L i

plasticité tle l*arg Ica

— PI i P ièdent les élé-

menls and se nourrir, de se dé-
plus ou

it. Plasticité du sang.Pro-
i n i

i
i nutrition, au de*

;
.-

,
: ... [e I

— Phys Plasticité de la Propi iété que
i .; tee cl être pi .stique pai pi

* PI \> i |Qi E.adj. 2 -/TTt/^,

^ former). Did ict. Qui
vertu de former. Il imagina

PLAS

qu'il y avait dans les écrevisses une âme plas-

tique ou formatrice qui savait leur refaire de
nouvelles jambes. (Fonten.)

— B.-arts. Qui concerne la forme. Art plas-

ti (ue.La statuaire est un art plastique. La pein-

le-mème, en tant qu'elle a rapport a la

forme.doit êtl - comme un art plas-

tique. Le monde plastique a retrouve sa reine

la venus de Uilo) (P.deSl-ViclorOLexvi- -

cle inaugure le triomphe plastique delà Mort.

I I. Les préjugés du Juif iconoclaste, insen-

sible aux beautés plastiques, l'aveuglaient. (E.

Renan.)
— Fi^.Sous le rapport de la parole,du style,

qui est la forme que revêt la pensée, on dit :

Poésie plastique, littérature plastique, surtout

quand cette poésie, cette littérature soigne

presque exclusivement la forme. La poésie des
anciens était quelquefois toute plastique.

— Philos. Médiateur plastique. Agent qu'on
avait imaginé pour expliquer l'union de l'àme

et du corps.

— Physîol. Miment* plastiques. Substances
renfermant l'azote et considéréesspécialement
comme devant être assimilées. || Force plasti-

que. Pitissancequi détermine la production des
. s ou des tissus organiques dans les rorps

vivants. Les anciens physiologistes ont be tu-

coup raisonné sur la force plastique des hu-

meurs, particulièrement sur celle du sang dans
la formation des différentes sécrétions, etc. On
a aujourd'hui abandonné toutes ces spècula-

Liguides plastiques.Liquides introduits
dans les tissus par les capillaires et servant

à les modifier.
|i

Vie plastique. Ensemble des
ns île la nutrition ou dépendant de la

nutrition.

— Tecbn.Argile plastique. Celle qui est sus-

ceptible de se laisser mouler.
— plastique.s. f.B.-arts. Partie de la sculp-

ture qui consiste a modeler toutes sortes de
figures en terre, en plâtre, etc. On dit aussi

l'art plastique. Apres eux parurent Dédale et

Théodore, qui étaient de Milet, auteurs de la

iê et de U/t/fl.ï//^[Barthél.; J'ai donne
dans Fart une place très grande a la plastique.

(Th. Gautier.)

— plastique, s. m. Matière propre à servir

au moulage.

PLASTlQt'EMENT. adv. D'une manière
plastique.

PLASTODYNAMIE. s. f. (ét.gr., xacmpAç,

façonne ;$ôvani;, force). Physiol. Force créa-

trice qui constitue et développe les organes.

PL \STODV\AMIQtE. adj. '2 g. Physiol.

Qui appartient a la plastodynamie.

PLASTOLOGUE.s. m. (du gr. kWtoaôto;,
imposteur;. Entom. Genre de coléoptères té-

tramères, famille des curculionides gonalocè-

res, tribu des cléonîdes, dont l'espèce unique
vil en Cafrerie.

* PLASTKOX. s. m. de l'itat. pia

mêmesignif.). Art milil. Pièce de devant de la

cuirasse; partie couvrant la poitrine et servant

à la préserver des coups.

— Pu extens. Se dit pour Bouclier. Les Cc-
nis,qui portaient au bras gaucheun petit plas-

tron de cuir pour para les flèches. (Cliateaub.)

— Fig-

. Le l qu'elle m'a fait m'a mis sur

le cœur un^rand pluslrouconlre ses charmes.
[Bussy Babuliu.)

— Fig. Se «lit aussi des personnes. Me sen-
t ml pair plastrons dans cette affaire M. de
Luxembourg et M.deHalesherbPS.je ne voyais

pas minent on pouvait s'y prendre pour les

écarter et venir jusqu'à moi. (J.-J. Bousseau.)

— AicItit.Oniementd'architectureen forme

d*ans< a ec leux enroulements.

— Erpét. Sternum deschéloniens.

— Escr Pïè :e le cuir rembourrée dont les

maîtres d'armes se ci uvrenl l'estomac pour
amoi tir les coups du fleuret Tirerau plastron.

n plaisant animal avec son plastron.

Molière
— Dans un sens analogue, Celui qui est en

butteaux railleries. Tout le monde lii eau plas-

tron sur celle personne. Il est le plastron I

[oui le m imle. J'étais le plastron de ces sortes

d'entretiens qui me raisaienl suer a trouver

St-S i t.) Le plastron deses fa-

céties est un épais - uverneur en uniforme

!, envoyé à la poursuite des fraudeurs,

larde pas à paraître. Gér de N in

I i lailtS les plus dire :tS le

G èce Si i renl ils de plastron aux
Athéniens de Paris? ,1^. About.)

— Mar. Pièce de bois appliquée intérieure-

n tir l'ctrave d'une embarcation, pour y
. , . .

,
i . t'dages

— Ornith. Lapartiedu plumage desoiseaux

qui couvre la goi ge. L n beau plastron blanc lui

c iuvre la gorge et la poitrine. (Buff.;

— Par exlens. Plasli ''nu le nom de
/ Iron blanc. Le merle a

collier. I] Plastron noir. Le merle de Ceylan et

! , ou de g »b -m 1

Plastron violctSm iété du colibri plastron n tir.

-. Te .:. M : boisgn rni 'l'une pla-

que de for percée de irons a moitié épa
; tains artisans appliquent sur leu

mac pour fairi n foret par le moyen
de l'archet. || Morceau lebuSlequeles i

nieis metteni d -vanl eux pour ne pas couper

leurs habits.
||
Piè mb que le plon-

geur revêtu du scaphandre emploie pour se

lester. || Plastron nautique. Appareil de sauve-

tage et de natation.

PLAT

PLASTRONNÉ, É E. part. pass. du v. Plas-

' S'empl. adjectiv.Esiomacplastionné.
Puitriiie plasttonnee.

• PLASTRONNER, v. a. I" conj. Garnir

d'un plastrun.

— plastronner, v. n. Escr. Tirer contrôle

niaiiie d'aï in. s qui. la poitrine plastron

indique à l'eleve comment il doit liter.

— se PI.4STRONNER. v. pron. Se couvrir d'un

plastnm. Se plastronner pour prendre, pouf
donnei une leçon d'escrime.

— Fi^-. et fam. Se fortifier. Se plastronner

contre la peur, contre le danger.

* PLAT, ATE. adj. (et. allem.,p/a//.même
signif. , D 'il . i superficie est unie, sans inéga-

lité Soi plal. Terrain plat. Les cassinistes s'élè-

vent contre Halipertuis, et ne veulent pas que

la terre soit plate aux pùles. (Volt.)

— Ptiys plal. Pays de plaines, p.iropp -

à Pays de montagnes. Les habitants des n

gnes et ceux tlu pays plat.

— l'«fp/a/f.Vueqiiis'élendsiiruiipays

— Plal puys. S'est dit pour Pays plat.

signifie plus urdinairenient La campa^n
i les, les villages, paropposition aux vil-

les, aux plues fortes. Les habitants du plat

pays. Les vignes du plat pays.

— A pluie terre. A terre, sur le p r. é, sui le

plancher, tomber à plate terre. Se coucher à

plate terre. Etre étendu à plate terre.

— Fam. Si' nietlie.seeuiirlieraplatrriilre.se

mettre, se coucher sur le ventie. Jetant son

fusil aux mains les tssistanls,M. Derblay s'é-

taitp ëcipilê à pla! ventre dans la terre. (G.

— Fig. Être aplat ventredevant quelqu'un. Lui

faire bassement la cour.

— Dans un sens moins rigoureux, Dont les

parties ont une forme aplatie, ne sont

.•es les unes que les autres. Une as-

siette plate.

— Vaissellcplate. Vaisselle d'une seule piè-

ce, sans soudure, par opposition à Vaisselle

montée. Lescuillers, les fourclietlessontdela

vaisselle plate. || Se dit particulièrement des

plats et des assiettes, l'argent, préférer la por-

celaine à la vaisselle plate. Servir en vaisselle

plate.

— Souliers plats. Souliers sans talons.

Avant mis ce jour-là. pour être plus agile.

Cotillon simule et souliers plais. La Font
)

— Fam. Armée batliie à plaies tontines. Ar-

mée complètement défaite.

— Qui n'est pas relevé dans les proportions

voulues par la nature, qui a une formeèciasée.

Visage plat. Dos plat. Poitrine plate. Ne; plat,

i I, laie. Joue plate. Celait un grand fuie

blondin, assez bien rail, le visage plut, l'esprit

de même. (J.-J- Bouss.JSa figure, un peu plate,

était jaune comme >-a tunique. (G. Flaubert.)

— Fig. Qui n'a pas d'expression, qui est sans

caractère. Physionomie plaie. Je vis des figu-

res aussi plates que mal vêtues. [Le Sa

Pl,n d'un Coll.t [«meus dans la Phrygie
. ivé sur sa j.hue efuitie! J -B. Rodss.)

— Cheveux plats. Cheveux pendants et non

frisés.

Corse à cheveux plais, que la France élail Ml-,

Ali grand soleil de messidor! (A. Barbier
)

— Pied p. al ou plat pied. V. pied.

— Fam. .4 voir le rentre plat. N'avoir pas man-

gé depuis longtemps.

— I.a bourse ilecet homme est bien plate. Il n'a

guère d'argent. Je vous offre ma bourse, elle

ti/«â la vérité. (Le Sage.)

— Demie de saveur et de force. Vin plat.

Vinaigie p il

.le ne recueillais île ma tigl e

Qu'un peu de vin grossier et plat. (Voltaire.

— Fig Sans «.I, sansagrément. Vers plats

et grossi, rs. l'.iigi anime plate. Décocher une

[ligramme. Cenesont pas les critiques

-.pli.te "U violentes, qui font beaucoup

,lr mal; les éloges prodigués san< eliscerne-

menl sont bien plus nuisibles. (Grimm.)

L'ouvrage le pins plut a cliez les courtisans

De tout temps rencontre de zélés partisans. (DotL.)

— Qui n'est ni élégant, ni vif. ni pi [liant, ni

élevé. Slvle plat. Pensée plate. Ouvrage très

plat. Écrire, due des choses plate*. Ne vous

avais-jepas p omis que cette lettre serait bien

H leSév. Justement, àmon gré, la

pièce est assez p'.ale. (Boil.)

— Lâche, sans mérite. Plat personnage. Plat

sujet. Plat individu. Un plat bourgeois, lecoq

de ce canton. (Volt.)

— Insignifiant, inutile. On fait unp/n/usage

de la vie. (M™ du DeOand.)

— Ane. agric.TerrepiaW.Terre en friche, qui

n'est pas cultivée.

— Archit. hydraul. Bassin plal. Bassin qui a

peu de profondeur. ,

Ea«.t;p/a/e».Seriitparop-

position a Baux jaillissantes. Ici sont des com-
partiments mêles d'eaux plates el d'eaux jail-

lissantes. La Bruy.)

— B.-arts. Plate peinture. Ouvrage depein-

turc fait sur une superficie plate, par opposi-

tion a Figure de relief- Il
Teinte plate. Teinte

unie qu'on n'adoucit pas sur les bords. Les

couleurs ont èie appliquées par larges teintes

Mérimée.)

— Féod. Maison plate. Se disait ancienne-

ment d'une maison de campagne sans fossés

m ceinture.



PLAT
— Liltér. Hunes plates. Celles qui se suivent

deux ;i deux, sans s'entremêler. Vers a rimes
plate?. Les tragédies, les comédies, les poèmes
épiques.lesélegi6S,sonl ordinairement en vers
à rimes plates.

— Manèg. Cheval plat. Cheval dont IcscÔles
sont serrées et les épaules plates.

— Har. Amarrage plut. Amair.ijc destiné à

lier ensembe, côte ;i côte, deux cordages ou
deux branches d'un même cordage.

||
Carte

plate. Carte qui ne peut servir que poui nu
espacede mer très restreint j| Nœud plut. "Siv.\i<\

l'orme de deux bouts revenant sur eux-mêmes
après s'être croisés. |[ Vaisseau plat, bâtiment
plat, bateau plat. Vaisseau, bâtiment, bateau
qui a peu île profondeur, dont le fond est plus
ou moins plat.

|| Voile plate. Voile bien bordée
et très tendue.

]| Met plate. Mer dont la surface
n'est pas agitée. Il n'y avait presque plus de
brise. La mer était plate. V Hugo.'

]j
Calme

plat. État de la mer lorsqu'il ne souffle pas le

moindre vent, et que rien n'ngiiesasurfaee.Le
navigateur préfère la tempête qui le pousse,
au calme plat qui l'enchaîne, La chaleur nous
accablait; le vaisseau.dans un ealme/>/<i/.sans
voiles, était tourmenté par le roulis.' Chateaub.)
— Fig Stagnation profonde desaffaiies.Xous

sommes dans un calme plat. L'état du com-
merce est au calme plat.

— Mus. Thème plat, exécution plate. Thème
vulgaire, exécution qui n'est pas nuancée.
— Miner. Se dit d'un minéral qui, par suite

de cassure, se divise en surfaces sensiblement
planes.

— Péch. Monte plaie. Morue qu'on a ouverte
pour la sécher et la saler.

— Tech il, Broderie plate. Ce\)equ\ n'est point
relevée.

|| Fer plat. Fer ayant plus de largeur
que d'épaisseur.

— Turf.Cottw plate. Course sans obstacles,
sur un terrain plat.

— plat, s. m. La partie plate de certaines
choses. Donner des coups de plat d'épée, des
coups de plat de sabre. II lui adonne un coup du
plat de la main. (ACad.] Vous ne m'avez pas dit

que votre président a battu sa femme
;
j'aime

les coups du plat d'épée, cela est brave et nou-
veau. (Mm« de Sév.j

— Fi,r . et fam. Donner du plat de la langue.
Faire de belles promesses qu'on n'a pas inten-
tion d'exécuter. Ce n'est que du babil de moine
qui donne <h\ptal de la langue. (Guy Patin.;

Il

Dans un sens analogue, Faire merveille du plat
delà tangue. Cher< - her à en imposer par de
grandes phrases, par des récits extraordinai-
res.

— Ce qui est plat.ee qui est sans sel, sans
agrément, etc. Quand on a l'esprit sain et le

cœur noble, il est toujours facile de distinguer
le naïf du plat et du bon trou. Ou nesedéeliaine
pas contre le médiocre et W.plat. t Volt.)

— Bouch. Plat de voles. Partie intérieure de
l'entrecôte et des eûtes des animaux de bou-
cherie.

|| Plat tf«/Ott*.Partiedesjouesquia un
os plat.

— Horlog. Variation du plat au pendu. Diffé-

rence de marche qui s.- produit dans un chro-
nomètre, suivant qu'il est placé dans une po-
sition verlieu le ou horizontale,
— Lapid. Dans la toi II.- (1rs pierres fines, Une

des fareites qui viennent a la suite des don tel-

les et les rejoignent. On dit aussi losange.—
'S iwj Plut d'un aviron. Pelle. part ie large de

l'aviron.
j| Ptat d'une varangue. Sa partie infé-

rieure.

— plat, ad v. D'une manière plate, unie.

— Fig. Votre créance se perdrait/iM et court
parmi le peuple. (Nie. Pasq.)

— Tout plat. De manière à être étendu au
long sur la terre. L'élevant un peu haut et le

laissant retomber tout plat. (Dcscaiies.)

— S'emploie aussi comme adjectif en ce sens.
Pour moi, ma chère enfant, je tombe toute
plate fi, quand je n'ai rien,je n'ai rien. [Mmo de
Sevigne.)

— Mar..Am ver tout plut. Arriver aver la barre
tout au vent.

||
Border tout plat. Tendre le plus

possible les ralingues d'une voile en agissant
sur ses écoutes.

—;4p/flUoc.adv.Surlecôtéplat,surlapartie
pale. Poser un livre à plat.

— Lire aplat de lit. litre alité.

— A plat, ton' à p!uf. loc. adverb E
ment, tout à fait. Une pièce de théàt re toml
aplat, tout à plat. Mer tout a plat. Être étendu
tout a plat dans sou lit. On lui demande encore
d'autres certaines choses, elle refuse tout à
ptat. (M*" de SéV.)

— Suhslantiv.L'/ï-/><fl/.Nomdonnèà une tis-

sure particulière aux lapis.

* l'i.AT.s. tn.([n\pta;<\c plat, adjl. I' .

de vaisselle large et creuse a l'usage île la ta-

ble. Plat d'argent. Plald'étain. Plat de faifnce,
de porcelaine. Grand plat. Plat moyen Pciil
plat. Plat rond. Plat ovale. Le fond tin plat. Les
bords Mu plat. F.t sur les bords du ptat six pi

étalés... [Boileau.J

— Pop. Avoir un rien entre deux plats. Ne
Hen recevoir quand on s'attendait a quelque
présent.

— Ccque le plat contient. Unplat de viande,
de rôti, de gibier. Un plat de poisson. I :. p il

de légumes, d'asperges, d'artichauts, de petits
pois.Un plat de fruits. Manger un plaide crème.
Manger plusieurs pluts.de plusieurs platsX'est
un bon plat. C'est un excellent plat. C'est un
plat délicieux. C'est un plat rare en celte sai-

II

PLAT

son. t'n plat de primeur. Êsaii vendit son droit

d[aînesse pour un plat de lentilles. Il se sou-
vieni exactement de quels plats on a relevé le

premier service. (La Hruy.)

— Ptat d'entrée, plat de rôli, plat d'entremets.
Entrée, rôti, entremets servi dans un plat.

Œufs sur le plat. Œufs cassés sur un plat et

cuits avec du beurre suis avoir été brouillés.

||
Servir ptat à plat. Ne servir qu'un seul plat a

la fois poui
i

. les mets si lient manges plus
a propos. I.a méthode de servir ptat a plat » l

le raflinemenl de l'art de bien vivre. (Grim. de
La Heynière.)

— Fig. et fam. Faire trois plats. Faire beau-
coup de bruit d'une chose. Ils en vinrent faire

trois plats au roi. Bassompierre.J
— Pop. il ne rhasse, il nepêche ati'auplat. Se

dit d'unhommequi aime fort le gibier, lepois-
son,mais qui ne se donne la peine ni de le chas-
ser ni de le pécher.
— Fig.et fam. Donner, servir unplat de son mé-

tier. Faire ou due quelque c\i ise de ... qu'on
fait ou de ce qu'on dit le mieux, quelque
qui tienne du caractère que l'on a ou de la pro-
fession qu'on exerce. Cet hypocrite nous a servi
un plat de son métier. Ce chanteur nous ser-
vira un plat de son métier. Cl je lui vais ser-
vir ihi plat de mon métier. (Ilac.J [|Il se prend
le plus souvent en très mauvaise part, et si-

gnifie Tour de fripon, d'escroc.

— Se dit aussi dans le sens de Jouer un
tour a quelqu'un ; se venger de lui ; lui ren-
dre la monnaie de sa pièce. Oui.je vais te servir
un plat de ma façon. (Mol.)

— Dans unsensanalogue. La d'Escars nous
donnera un plat de son habileté avec beau-
coup de joie. (M m « de Sév.)

— Mettre les pieds dans le plat. Ne plus gar-
der aucune retenue, faire entendre de dures
vérités. |j Mettre lespetitsplats dans tesgrands.
Faire beaucoup de frais, ne rien épargner, met-
tre tout en l'air pour bien recevoir quelqu'un.
— Il n'en saurait faire un bon plat. Se dit

de quelqu'un qui s'efforce inutilement d'ex-
cuser, d'atténuer une faute, ou qui veut dire
une chose d'un effet plusquedouteux. Ne par-
lez point de cette affaire,car vous n'en saunez
faire un bon plat.

|| H n'est pas gras de lécher
tes plats. Se dit d'une personne dont l'embon-
point est attribue a une nourriture succulente
et recherchée.

— Fig. et tron. Voilà un bon plat. Se dit de
plusieurs personnes de méchant caractère ou
de mauvaise conduite, qui se trouvent ras-
semblées en un même lieu. D'animaux mal-
faisants c'était un très bon plat. (La Fontaine.

1

|| Se dit aussi d'une reunion de choses mau-
vaises.

— Dans ce sens,P/a/sedit aussi d'une seule
personne. C'est un fort méchant ptat que sa
sotte personne. (Mol.)

— Fig. et fam. Nous avons eu celte nuit un
bon ptat de yetée. II a gelé fort celte nuit.

— Aplat couvert, loc.adv. En cachette, clan-
destinement.
— Fam. Il ne te sert pas à plats couverfs.SetUt

d'un homme qui nuit ouvertement a un autre.

— Cornm. Plat de vene. Grande pii

verre plate et ronde telle qu'elle sorl des ver-

reries, et que les <. itriers coupent avec ledia-

ruant pour en faire des panneaux de vitra

— Plaide balance.Chacun des deux bassins
d'une balance.

— Feod. Plat nuptial. Ce qu'un vassal devait
présenter à son seigneur en viande,painet vin,

Je jour ou ce vassal se mariait.

— Ilist. Plat se disait autrefois de Ja table

accordéeà tous les olïioiersde la maison d'un
prince. Le plat se donnait soil en nature, s iM

en argent. Recevoir tant pour son plat.

— Mar. Ensemble de sept rations pour sept
matelots.

||
Il se dit aussi des sept matelots

ainsi reunis.
||
Plut des ma Indes. Si>u rri tu re par-

ticulière accordée aux matelots malades.

PLATA (Riodela). Gèogr. Fleuve de l'Amé-
rique du Sud, formé par In réunion du Parana
et de l'Uruguay, et tributaire de l'océan Atlan-
tique.II constitue un véritable bras de mer long
dc30tJ kil. et large de i-~. a 210 kil. Il b

Buenos- A'. res(rive Iroite), el Montevideo (rive
gauche .

— PLATA d'.lafs-l'iiis du Rio de la\ OU BÊ-
PUbmqueaugentine. Confédération de l'Amé-
rique du Sud, bornée par la Bolivie au N., les

Andes qui la séparent du Chili a l'O-, le Pat n

guay, le Brésil, et l'Uruguay a PE., l'Atlanti-

que .m S.-E., et la Patagonic au s. Supi rllcic,

2,836,000 kil in. carrés; pop. 3,000,000 d'hab.
La capitale est Buenos-Ayres. Située sur le

versant E. des Andes ; elle est arrosée par le

Parana, l'Uruguay, le Paraguay, qui forment
le Uio de la Plala, le Pilcomay i,le \ ci mejo, le

l i ir ido, le i io Negt >. et Dans l'inté-

rieur sont des rivières qui se jettent dans des
i tes le rio Dulce, le ri > Desaguadero, le rio

Salado, etc. L'Ouest est formé de hautes ter-

rasses, bien arrosées ci fertiles, excepté le IH
us la province de Jujuy. Au N.-E. est |,.

pays bas et souvent inondé du Gran-Chaco A i

centre est le désertappelé/zr.? Satinas; au su I,

dans les pampas, sont des troupeaux de bœufs
ei de chevaux a demi sauvages que gardent
les Gauchos. Le commerce consiste en
(ai le viande salée, de cuirs, de laines, etc. ;

et l'industrie, lans l'exploitation des mines d'or,
i u nt, de 1er, de plomb, de zinc, de mer-
cure, de houille, de sel gemme, etc. Ce terri-

toire dépendit de la vice-royauté du Pérou, et,

PI.AT

depuis îTTti, b- celle de Buenos-Ayres. Soulevé
'u 1810 contre l'I pagne, il constituattne c m -

fc lération di I i pi
,

:. -, isit. Les 1 » États
de la Confédération Argentine sonl lessui .-anl

au N. Jujuy 1 1 s ilta ; a l'O lti< a,San-Juanel
Mendoza ;à l'E Cort lentes, S ml i i

. el Bntr -

H -a s E, Buenos-Ayres ; et à l'intérieur,

Tucuman,Catamarca,Santiagodel Ester i

i
i

i San Luis. Il y a de plus 1rs tci i l

de Gran Chaco,de i Mi ions, le Pampas et de
l' il igouie.

— plata La). Capitale de la Bolii ii . V. chi -

QUISACA.

PLATAGE.s.ra.(radic. plat). Féo I I

qu'on pavait pour les marchan<lisesqui se por-
taient sur les places publiquesou dans lest ues.

PLATAGONE. - m lu

quement). Antiq. Espèce d'instrtimcnl de per-
cussion, sorte de sistre grec qui était garni de
grelots.

PLATAGONB. s. m.(ét. gr., icAarôf,

yuvla, angle). Mamm. Syn. de daim

PLATA IX. s. m, te igr. Se dit, dans cer-
taines localités, parliculièremenl dois l'Aunis,
pour Pays plat.On trouve près de La Rochelle
le plalain d'Angoulème el le ptutain de Cha-
télaillon. (Compl. de l'Aca I

PLATALÉE. s. f. Ornith.Nom scientifique
du genre spatule.

PLATALÉINÉ, ÉE. adj. 'radie. vlatalée\
Ornith. Qui ressemble a la spatule.

|| PLATALÉ t-

kées s.r.pl. Sous-famille d'échassiers de la ra-

mille des ardéidées, dont la spatule est le type.

PLAT-ALLEMAND, s. m. Linguîst. Dia-
lecte de la langue allemande, parle autrefois
dans une grande partie de l'Allemagne, et en-
core aujourd'hui chez le peuple les contrées
septentrionales. Le plat-allemand est caracté-
risé par sa douceur; en cela il diffère du ha ut-
allemand, lequel se parle dans le sud de l'Al-

lemagne. On l'appelle aussi saxon,

PLATAMMONIU.M - m. pvoiu platamm-
mo-ni-omiu ; de platine, el<\c> ammonium).Chim.
Composé de platine et d'ammonium considét é

par quelques chimistes comme radical hypo-
thétique.

PLATANAÏE. s. f. Sylv.Lieu planté de pla-

tanes.

PLATANAIIIE. s. f. Bot. Syn. de SPARGA-
NIEn OU RUBANIER.

* PLATANE. s.m.(ét. lat., pfatoww; fait du
gr. z/aTi,-, large). Bot. Genre de la famille des
platanees,comprenant de grands arbres a feuil-

les allernes,palméesou lobées, a fleurs réunies
en tètes globuleuses, pendantes. On ne connaît
qu'une espèce de platane, le platane commun,
avec les variétés suivantes ; platane commun à
feuilles de liquidanthar, platane commun à
feuilles de vigne, platane c mun a feuilles

labelliformes, platane c unmun a feuilles d'é-
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Datant ' Feuille *i fn.il.

i ahle, unmun à feuilles anguleu-
ses. Le bois de platane es) dur, pesant, l< n i :e,

marin e d'une infinité de veines réticulées ; en
se desséchant, il devient d'un roug I

grain est tin et serré; H csl susceptible d'un
beau poli, et est excellent comme combustible
et pour la charpenté intérieure .les maisons.
Les Crées du mont Alhos font avec de gros
troncs de platane, ries bateau \ ri une seul :

pièce, nt on emploie en Amérique le platane
pour fane de même des pirogues d'une seule

piè 'e qui contiennent jusqu'à vingt-cinq per-
sonnes.

Ces platanes riants, sohs qui iPhew eux horwirs,

Du père lies raisins célébraient les faveurs. [Boucher.)

Fam platane. Nom vulgaire d'une espèce
d'érable.

PL ITANÉ, ÉE.adj. Bot, Qui ressemble au
plat me.

||
i-[ w \m i s s.f.pi. Famille déplantes

ne comprenant que le geitre platane.

PLATA NI ou PLATANELLA anc. Ca-
i . p. Rivière de S cile, affluei

Méditerranée. Cours au S.-O. de llu kil a tra-

vers les pi ivtnces de Galtauisetta et de Gir-

genti.

PLATAXIEIÏ. s. m. Bot. Nom vulgaire du
platane.

plataxine. s. f. Chim. Substance ex-

traite de l'ec le p itanc.

* PLATAMSTE. s. m. Antiq. gr. Plaine

ainsi nommée du grand nombre de platanes
mbra reaient, i l i éli bn pa

lonasliques des jetini C, e.

t »n une île formée par l'Enrôlas, la rit

polis el un .'anal do eommunicat.
i lit pardeux ponts, l'unoi

tue l'Hercule, ou delà Force, l'autre de Lycur-
gue, ou de la i >l.

— PI.atanistes. s m. pi. Mamm. Division du
" mi i uipliin.

PLA1 lMOCARPE.s.m.(ét.gr.,ieA«avo;,
platane; »--

?
-,,-, fruit . Bot. Syn. de navclée.

PLATAKOCÉPn ILE. s. m. élym. gr.,
K^àtav©;, platane ; xtoaU,, tête). Bot.Syn.de CE-
PRALANTHE.

IM.AT woïhK.a lj Jg. ,'étym. gr., sAàta-
.-

.
; . platane: s«5o;, ressemblance .Bot. Qui res-

semble au platane.

PL \T AXïlIKItE.s.f. et gr.^)^:,.
fr, anthère). Bol Genre d'orchidées opln
étab p mrdes herbes del'hémisphèie b m .i

PLATA\ US. s. m. [pron. pla-ta-nuss . U il

Nom scientifique du genre platane.

PLATASTÉRIE.s t et fpr.,*Ut&(. large;
fr. astérie). Échin, Division du genre astérie,
comprenant les espèces pentagon îles et plus
ou moins lobées et articulées à leur circonfé-

PLATATIM. adv. Mot forgé burlesque-
ment avec une désinence latine, pour Fiai a
plat Servir un dîner platatîm.

PLATAX. s. m. (du grec t.Uz^;, large).

rchty i Genre de poissons acanthoptérygiens
de la famille des squamipennes, formé aux
dépens des chétodons pour quatorze espèces
de l - m Pacifique et delà mer des Indes.

* PLAT-BORD.s.m.Mar. Œuvres mortes,
bordage large et épais qui termine le pour-
tour d'un bâtiment, d'un bateau. In bâtiment
met le plat-bord a l'eau, lorsque par suite
d'une inclinaison latérale extraordinaire son
piaf-bord s*' trouve au niveau de l'eau. Bau-
drill.)|| PL. tes plats-bords.

— Rebord ou espèce de trottoir qui longe
les égouis, sur tout le parcours les galeries.

|] Rebord d'une galerie d'amphithéâtre Les
spectateurs des tribunes inférieures débor-
daient sur tous les plats'bords, v. Hugo.]
— Constr. Long madrier de sapin.provenant

des bateaux déchirés.

PLAT-COIN. s. m. Min. Coin plat en bois
blanc. || PL, des plats-coins,

PLATE, s. f. (de l'esp. plata, argent). Blas.

Se dit quelquefois pour Besant d'argent et plus
rarement encore pour Besanl d'or. Porter de
gueules à trois plaies d'argent.

— S'est dit pour Argent,en parlant des mon-
naies espagnoles a >t io bulledelaCruzade qui,

moyennant deux réaux de plate... [Vol,

— Anc. métrol. Vieille monnaie «le Suède,
qui est de forme carrée.

PLATE, s. f. frad. plat). Armur. Ancienne
armedéfensive,espèce decuirasse de dessous.
— Armures à plates. Armures en usage de-

puis le xiv siecie, et qui étaient formées de
lamelles de 1er juxtaposées. \\Coafel à plate.

lîpée légère et tranchante,un peu plus fine que
la dague.
— Ichtyol. Nom d'un poisson du lac de Ge-

nève.
— Mar. Petite embarcati^nà fond plat dont

on se sert pour la pèche dans la Manche.

— Techn. Planche de cuivre bien dressée.

PLATÊA. s. m. Ornith. Syn. de platalée.

* PLATEAU. s.m. (du grec ->.-,-: large).

Bassin de balance en général; particulière-

ment, Fond de bois des grosses balances dont
on se sert pour peser les lourds fardeaux.

Mettre les marchandises sur le pi i

— F.spèce de plat en tôle, en bois, etc., sur
lequel on sert le thé, le café, le chocolat, les

rafraîchissements.
— Grand plat en glace, en verre, en métal,

les cristaux, des vases de fleurs, etc.,

qui se met au milieu d'une table que les plais

du service ne garniraient pas suffisamment.

— Agric. Planche attachée à un long man-
che dont "n se sert pour plomlter la terre.

— A\h\\. Plateau d'épronve/te.Viate forme en
chêne dans le milieu de laquelle se trouve un
embrèvement ou se loge la plaque du mor-
tier-eprouvette. j| Plateau de pétard. Madrier
sur lequel on attache le pétard |( Plateau à
pleine Disque de bois que l'on met sur la

de poudre du pierrier.

— Bot. Disque mince qui, dans les bulbes,
produit infei ieurement les racines et repré-

sente la tige de manière qu'il émet des feuilles

en dessus et des racines en dessous.
]]
Corps

charnu qui est interposé entre l'ovaire et les

autres organes floraux, dans certaines synan-
therees. \] Chapeau ou réceptacle des agarics

et des bolets, selon quelques auteurs S

vulgaire du nénufar jaune. [| Plateau bleu, pla-

teau gris, plateau violet. Nom de trois >

des environs de Paris. || Plateau de I

Grande espèce de champignon du genre aga*

rie, lotijouis attaquée par le: ,
qui en

sont très friandes. |l Plateau de Sainte-Lucie,

Agaric qui doit son nom à l'odeur qu'il exhale,

analogue à celle du bois de Sainte- Lucie.

— Boulang. Planche servant aux boulan-

gers a mettre le pain mollet et autres espèces

de pain.
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— Charp.Tronc d'arbredéhité en pla

le travers.

— Goostr. Rondelle pleine oa évî lêeseryanl

de support à différents objets el plus p

lièremeot emplovée ri maintenu l'écart des

tringles qui f rniéntune colonne creuse ou un

tambour de treuil.

Géogr. I i
rain uni qui domine

un sol moins élevé, cime d'une montagne qui

s'apla:. inde surface plane et hori-

zontale qu'on rencontre à une élévation plus

on moins considérable,sur le faîte mèined'une

haute chaîne de montagnes. L'Asie et l'Afrique

possèdent les plus vastes plateaux ; le centre

de la première est occupé par un grand pla-

teau sablonneux, dont les bords soni l'Hima-

laya el lesmonts AIteï.Cassel,ville bâtiesurun
vaste plateau de basalte... [Buff.

— Il : m donné aux cosses de pois

encore tendres dans lesquelles I

sont pas encore formées. Mes pois ne sont en-

core qu'en plateau. (La Quintinye.)

— Mar. Partie du fond de la mer qui s'élève

nd en plate-forme. L'n plal

|| Plateau correcteur. Plateau en fer que l'on

place dans le voisinage des habitacles de

à corriger l'action magnétique des différentes

masses de fer du t les boussoles,

el pour que l'aiguille aimantée se tourne tou-

jours vers le nord magnétique, quel que soit

le cap.
— Phys. Plateau électrique. Plan circulaire

de verre, que l'on rend électrique en le faisant

tourner entre deux coussins.

— Stratèg. Terrain élevé, plat et uni, sur le-

quel on peut placer un corps de troupes ou une
batterie de canons.

—Techn.Nom donné aux plaques circulaires

en fonte qui composent lesplajues tournantes

des chemins de fer.

— plateaux. s. m. pi. Véner.Fumées ou fien-

tes des bêtes fauves qui sont plates et i

PLATE w Ferdinand).Physicien belge,né
â Bruxelles. 1801-18$ P

Gand, membre de l'Académie royale

de Belgique, correspondanl êmie des
sciencesde Paris, il a publié des mémoires im-
portants sur la lumière et sur la pesanteur.

* PLATE-BANDE, s. f. Morceau de terre

uni et étroit qui borde les compartiments d'un

Jardin et qui est oi nair ;arnidefl

d'arbustes i
I ndes de

^ont enfermées dans de petits ca ;

buis. (II. Taine.)

— Artill. Bande de fer qui passe sur les tou-

rillons d'un canon,et les attache a l'affût; mou-
lure plate (l'une bouche a feu. || Plates-bandes

de culasse, de renfort. Saillies plaies et plus
larges que hautes qui entourent la pièce en
avant .du cul-de-lampe ou vers le milieu du

— Archit. H qui a très peu de
Saillie platequi règne au bas d'un mur

u- terne ni, d'un lambrîs,dans les ouvrages
unerie el de i tenuiserie. Pierredont

inîlé repose sur une colonne ou
un pilier.

[|
Bloc ou assemblage de pierres pla-

cé entre deux appuis, et présentant u:

lu côtéoppos manière
a former une voûte plate. |( Plate-bande de baie.

La pierre qui sert de linteau à une porti

fenêtre,ou l'assembl i iveaux qui tient

lieud'nnoseule piècc.\\Plate-ùandedefei
placée sous les cla plale-

p lie, pour ''H soulager la portée.
||

Pla ...!>
qui sei I nent 'fans un compartiment

P ite-bande lie compartiment. Tonte
face plane entre d< ux mou
— Charpent. Partie saillanted'iiu limon droit

et de niveau avec le pal ilier.

— Mai Dans un batimenl i arrière carré,
Nom des b >r lages de la poupe sur lesquels ou
applique les < miches.
— Henuis.Espéce de rai alcmenl]

tour des panneaux de lambris w des portes
.i cadre et avec lequel on i" u me aussi la lan-
guette d'embrèvement.
— Serrurer. Ban le de fer plat qui I i

assujettir deux pièces jointives au moyen de
«h .us ri de vis, à réunir deux bâtis de porte ou
de croiser.

;

t garnir le dessous des ban
put, des mains courantes d'escalier, cl .

* PLATÉE, s f. lu grec x)«-tfr;,
I

Archit U
lue d'une bâtiment. Tracer le plan d'un

édifice sur la p

* PLATÉE, s. f. Plat chu-.- aune' abon-
dante nourriture. Servir des platées de \ iande.
Il est populaire.

— '* iva, rap-
lille desolaen,

— Ornith. Syn. de platai.ee on spati i t

PLATÉE >u PLATÉES. G
de la Grèce (Bé die ,à 12 kil 5.-0.d I hèbes,
près de l'Asopus et sur le versant N.du I

ron. Célèbre victoire d'Aï istide et de Pau
sur le Pi M
J -C. Ses ruines sont près du village de Kokta.

PLATEEN,ENNE.s. G i

habitante de la ville dePlati

— adj. Qui appartient à celte ville ou à ses
habitants.

— Anuq. gr. Jevxp/a/lfHj.Jeuxquisecél -
braient tous les cinq ansà Platée, et qui

I • Uhérics, c'est-à-dire Jeiu
de la liberté, h. cause de la victoire d< P

PLAT

Mans ce- j-^ux, on courait tout armé autour de
de Jupiter, et il y avait des prix consi-

dérables établis pour cette course.

PLATE-FACK.s. f. \\v\.ptat.et fac
Place des tuyaux de montre dans l'orgu

des platée-faces.

* PLATE-FORME, s. f. Constr. Couvert,
toit d'une maison plat et uni. Les plat

mes se font ordinairement avec des dalles de
pierre, des lames de plomb ou de zinc, i

plate forme d'un château. La plate-forme d'un
observatoire. Dans l'Orient, letoitdesm
est presque toujours en plate-forme. On voit

beaucoupde plates-formes en Italie.Montersur
la plate-forme. Prendre l'air, respirer le frais

sur la plate-forme. Deses plates-formes* n

coil la vaste étendu de ce lac. B. de si-P.

j| Terrassement nivelé servant d'- ii~e à une
construction.

— Sur les tramways. Endroit où h - l-

geurs se tiennent debout, soit à l'arrière, soit

â l'avant de la voiture.

— Ane.art mi lit.La bourre d une .'unie â feu.

Lorsqu'on tire un homme à brûle-pourpoint, on
le tue de la seule plate-forme.

— Artill. Ouvrage de terre élevé .-i ..

le haut, sur lequel on met une battei ie. || Pla-

te-formede batterie.Assemb\SLge<lesol\ves pour
placer du canon en batterie a l'attaque d'une
place.

— Charp. Pièce de
chevrons du comble. \\Plate-forme de fondation.
Assemblage de charpentes qu'on place quel-
quefois sous les foi 5e dit i n par-
lant de ' s qui a de là â 16 centi-

mètres d'épaisseur sur 30 de longueur.
— Ch. de fer. Sur une machine, Espa

ien. || S'est dît pour Plaque
tournante, ij Wagon mt au
transp Issiclle lu bil-

last.

—Mar, Sorte 1 planche recouvrant la soute
aux poudres, la poulaine, la fosse aux câbles.

(ente sur laquelle repose un mortier.

— Polit. Aux États-Unis, Espèce d'estrade
sur laquelle montent les candidats pour faire

leur profession de foi. jj Exposé de principes

p ilitiquesaux États-Unis. La plate-forme de tel

parti. || Se dit aussi en parlant des hommes po-

s d'un pays quelconque. En ce sens, on
issi plfitform.

—P.etcba lut île fascines dont
ïert pi m* les digues [[Surface d'une route,

par opposition â Remblai.
— Techn. Machine dont l'horloger se sert

pour fendre les i u

PLATÉIE. s. f. Entom.Syn.de catapieste.

PLATELAGE. s. m. Ti : Sorl de plan-
charpentes avec clef ou sans clefdans

les joints.

PLATELÉE. s. f. Vieux mot. synonyme de
Platée. Longueptaielée de friandises qu'on sert
en petites écuelles. [Noël du Fail.)

* PLATE-LONGE, s. f. Longue bande de
cuir ajoutée au harnais des chevaux de car-
rosse ou de cabriolet pour les empêcher de
ruer.|| Longe qui sert â maintenir les chevaux
quanti le maréchal les met dans le travail.

|

Large corde le quatre mètres environ de lon-

aplatie dans la moitié de son étendue,
pour maintenir les animaux

debout ou couchés.
;
Corde ou i

laquelle un écu ycr à pie i fait Lr< itter un che-
val en rond Faire trotter un cheval â la plate-

PL, d ta/es- (aunes.

— Véner. Longue bande de cuir, que l'on met
au cou des chiens pour les retenir quan l ils

vont trop vite.

* PLATEMENT, adv. D'une manière plate,
avec platitude 11 ne s'emploie qu'au figuré.
Parler platement. Agir platement. Se conduii e
platement.
— F&m.Tout plal* irconl culion,

; parle l int de sa

fil dément un sot <-i un in-
1

Faut-il vous le due tout platement,
vous êtes, un hâbleur.

platkmvih: s =Wcù;, large;
II,;, ;&{<, im lue d'eau . Ei pêl.G loi lues
fossiles.

PLA l'ÉOS VURE s. m. pr. pla t -

étym. gr. ,*>.-

iles.

PL \ii:il s. m. ptou. pla-leur; rai. plat .

Turf. Nom par lequel on désigne quel
|

i ies plaies.

PLATER Émilii Siée â Wilna,
d'une ancienne famille originaire de W

19 16, joua un rôle chevaleres
i

n i< 'lionpolonaiseu. 1830 coml altità

d'un corps de chasseurs, et mourut de fatigue,

en décembre 1831.

PL ITERESQUE a |j irehit. s- dil -l'un

style qui imite les ornements des belles pu
d'orfe\ 1

1

PLATERIE. s. f. Céram. Terme générique
pour désigner les ouvrages plats, par opposi-
tion aux ouvrages creux.

PLATESSA. s. f. Ichtyol. Nom scientifique
de la plie.

PL VlF.ru. s. f. Qualité de ce qui est plat.
lit qu'en plaisantant. J'ai le dos d'une

ptateur qui nu- ravit; je serais au dés*
(M 1™ S

* PLATELRE. s. f. Syn. de PLANCHE

PLAT

PLATEUSE. s. f. Ichtyol. Nom vulgaire ue

la plie.

PLATFORM. s. m. Polit. Y. PLATE-FORME.

PLATE-VARANGUE, s.:". .M ir. Varangue
dont la partie plate est très longue.

PLATIASME. s. m. ;pr. vla-ti-assme ; du
gr. cXotù;, large). Gramm. gr. Vice de pronon-
ciation, causé par une trop grande ouverture
de la bouche.

PLATIÈRF..S f. i,r.pla-tt-eir;rzà. plat).

Terrain plat au bas d'une colline. H Ruisseau
qui traverse une chaussée.

PLATIÈR1 Ira
:

La"), pi us connu sous
le nom de maréchal de BourdUtOH. Issu d'une

ancienne famille du Nivernais, mort en 1567;
sauva le tiers de l'armée a] u tireuse

défaite de Saint-Quentin,

PLATILLE. S. f. pr. pla tille, f/mouill. .

Comm. S i le toile! an [ui se fabriquait

surtout en Silesie, et aussi en France, â Cho-
let et â Beauvais, pour Importation en Espa-

sur la côte occidentale d'Afrique.

PLATILOBIEK. s. m. Bot. Syn. de platy-
LOBB.

PLATIN. s. m. {rad. plat). Mar. Petite par-
tie du bas d'une plage, d'un banc de sable, de
i Lse qui se couvre et se découvre
à chaque marée.
— Vilic. Être en platin. Se dit.dans PÀunïs,

l'u ne vigne à laquelle on n'a pas donné la pre-
mière façon.

PLATINA (Barthélémy de' s\ccHi,dit . Ne
à Piadena près<l<- Crémone. 142M (81, biblio-

\ ati :ant aécril : lu oitassummorum
pontifiâtm Opus ; lltstona iuclylz urbis Mantux.

PLATIN W.l. s. m.Technol. Action de pla-

tiner, ou de blanchir le cuivre rou^e avec un
an» dgame d'ètain ou de mercure. I| Action de

passer les bonnets de laine sur des boules de
cuivre chauffées.

PLATINAH1NE. s. f. Gbim. Base amrao-
e qui contient du platine.

PLATINATE. s. m. Chim. Sel produit par
ubinaison de l'oxyde platinique avec une

base.

* PLATINE, s. f. 'rad. plal). Sorte d'usten-

ménage, consistanten un grand rond de
cuivre, un peu convexe, monté sur des pieds

[le fer, et dont on se sert pour sécher et re-

passer le linge.

— Dans les arsenaux, Plaque de plomb dont
on couvre la lumière des canons.
— Pop. et par allusion au plat de la langue,

I une bonne platine. Parler beaucoup et

avec aplomb. Elle ne le ce lail ine mar-
chande du cai reau pour le bagout et \n platine.

le Nerval/ Il possédait une platine iné-

p : isable, imperturbable. (De Gonc.)

— Arqueb. Pièce à laquelle sont attachées
toutes celles qui servent au ressort d'une
arme à feu. La platine d'un fusil, d'un pistolet.

V ' à batterie. Celle dont étaient garnis
-ils de munition avant l'invention -des

ai mes a in rapide.
||
Platine à mèche. Le plus

ancien mécai
qu'auparavant l'arquebusier tenait a la main,
fui alors attachée au chien, qui, s'inclinant a
volonté sur le bassinet, enfiammail l'a

\\
Platine à percussion. Olie dans laquelle la

pierre el l'amorce son! remplacées par une
e de poudre fulminante, placée sur une

petite cheminée et enflammée par le frappe-
nu ni d'un chien qui forme marteau. || Platine

à rouet. Mécanisme dans lequel la mèche fui

i emplacée par une pierre â feu, qui s'abaissait
i nié dans le bassinet, au fond duquel se
ii ivail un rouet d'acier que faisait mouvoir
un ressort, et donl le frottement sur la pierre

produisait des étinci Iles. [|
Platine à secret.

Celle qu'on fait mouvoir au moyen d'un mé-
canisme particulier, par un petit verrou ou tout

autre moyen d'arrêt.

— Écon. dom. En Franche-Comté, Large pla-

que encastrée i ins le mur el qui fait le fond
îles grandes cheminées de cuisine. Autrefois,

:

ilines étaient ornées de fleurs de lis aux
plaire coins.

— Techn. Plaque de fer attachée â une poi le

: . li .int de la serrure, -'t perci edei
a donnei passage à la clef. Laplalii d'uni sei^-

rure. || Verrou a platine ou platine de loquet.

. monte sur une plaque de foi

des deux plaques qui soutiennent toutes les

pièces du mouvement d une montre ou d'une
pendule. Nom des lames d'acier ou de tôle

;

.. . ut l'intérieur du man n l'un cou-
teau à res Kn fonderie de caractères,

[eux pi incipales piècesdu moule.
P i lu pied d'un inici oscope

|| Dans les métiers de liante lice, Masse de
plomb, plaie -'t carrée, qui fait retomber les

arches du métier.
||
En pa-

pe ei ic. Massif p tcè au fon l de la cuve, sur
deux plans inclinés I sp le forte râpé sur

i : Planche sur
laquelleon étend les couleurs destinées a mou-
ler les cartes. [| Nom de certaines lames de

r !• i'. -. qui font partie du métier à bas.

me dos Inndes de fer qui lient l'arbre

a la loue près des cames.
— Typogr. Partie de la presse qui foule sur

le tympan.

* PLATINE, s. m. (et. esp., platina. dimi-

nutif de plata, argent; les Espagnols, qui le

un alliage d'argent, lui

m deplatine ov\ petit argent .

PLAT
Uinér. Métal très solide, très ductile, très mal-

moins blanc que l'argent, sans saveur
ni odeur, el pesant -22 fois plus que l'eau. Ce
métal a été considéré longtemps comme infusi-

ble; mais SainLe-Claire Deville et Debray sont
parvenus â le fondre dans des fours a chaux
au moyen de la température produite pat la

flamme du gaz d'éclairage alimentée par l'oxy-

gène. Le platine n'a été connu en Europe
qu'en 1748; mais il avait déjà été reconnu par
les mineurs de l'Amérique du Sud Jusqu'ici
M n'a été trouvé qu'à l'état natif ou plutôt à l'é-

tat d'alliage avec le fer, le rhodium, l'iridium,
le palladium, l'osmium, et le ruthénium, dans
les alluvions anciennes, les mêmes où l'on

rencontre l'or et les pierres précieuses. Les
principaux gisements sont les monts Ourals,
l'île de Bornéo, le Choco en Colombie. On ex-
trait le platine en lavant les alluvions qui le

recèlent.II n'y a pas un demi-siècle qu'on con-
naît \e platine en Europe. (ButTon.)

— Platine spongieux, ou mousse de platine.
Platine pur et très divisé, qui a la propriété
d'absorber les gaz et de les condenser au point
d'amener l'inflammation de quelques-uns.

||

Noir de plu/iffe.Platinepulvérulent, noir,jouis-

sant ies mêmes propriétés que la mousse de
platine.

— Le mot platine fut d'abord féminin, à l'é-

poque del'introducliondece métal en Europe.

PLATINÉ, ÉE. part. pass. du v. Plattner.

S'empl. adjectiv. Cuivre platiné.

PLATINER. v. a. l ro conj. (radie. platine).

Technol. Blanchir avec un amalgame d'étain

et de mercure.
— se platiser. v. pron. Etre platiné.

PLATINEUR, s. m. Arqueb. Nom donné
dans les manufacl nés d'armes à l'ouvrier qui
fait spécialement des platines.

PLATINEUX. adj. in. Chim. Se dit du pre-

mier degré d'oxydation, de sulfuration ou de
combinaison du platine. Oxyde plalineux. Sul-
fure platineux. Sels plalineux.

PLATINICO-AMMONIQUE. adj. 2 g.
Chim. Se dit de la combinaison d'un sel plati-

nique avec un sel ammonique. Chlorure pia-
tmico-ammonique.

PLATINICO- AUGENTIQUE. adj. 2 g.

Cliim. Se dit de la combinaison d'un sel plati-

nique avec un sel argentique. Chlorure plati-

nico-argentique.

PLATINICO- BARYTIQUE. adj. 2 g.
Chim. Se dit de la combinaison d'un sel pla-
tinique avec un sel barylique. Chlorure plati-

:.: -]>
1 1 y tique.

PLATINICO-CADMIQUE.adj.2g-.Chim.
Se dit de la combinaison d'un sel platinique

. i sel cadmique. Chlorure platinico-cad-

mique.

PLAT1NICO-OALCIQUE. adj.îg. Chim.
se dit de la combinaison d'un sel platin que
avec un sel catciqne. Chlorure plalinieo-cal-

cîque.

PLATINICO-COBALTIQUE. adj. 2 g.

Chim. Se dil de la combinaison d'un sol pla-

tinique avec un sel cobaltique. Chlorure pla-

tinico-cobal tique

PLATINICO- CUIVRIQUE adj. 2 g.
Chim. Se dit de la combinaison d'un soi pla-

tinique avec un sel cuivrique. Chlorure plali-

nico-cuivrique.

PLATINICO-FERRIQUE.atlj.2g. Chim.
Se dit de la combinaison d'un sel platinique

avec un sel fenique. Chlorure platinico-ferri-

que.

PLAT1NICO-MAGNÉSIQUE. adj 2 g.

Chim. Se dit de la combinaison d'un sel pla-

tinique avec un sel magnésique. Chlorure pla-

Linico-magnésique.

PLATINICO-MANGANIQUE. adj. 2 g.

Chim. Se dit de la combinaison d'un sel plati-

nique avec un sel manganique. Chlorure pla

tinico-manganique.

IM-ATIMCO-MCCOIIOIK. adj. 2g.
Chim. Se dit de la combinaison d'un sel plati-

nique avec un sel uiecolique Chlorure plati-

nieo-niccolique.

PLATINICO-POTASSIQUE. adj. J ^.

Chim. Se dil de la combinaison d'un sel plati-

nique avec un sel potassique. Chlorure plati-

[jutassique.

PLATINICO-SODIQUE. adj. 2 g. Chim
Se dit ib' la combinaison d'un sel platii ique

avec un selsodique.Chlorureplatinico-sodique.

PLATINICO-STRONTIOUE. a.lj. 1 j.

Chim. Se dit de la combinaison d'un sel plati-

ivec un sel sti*ontiquc. Chlorure platini-
co str mlique.

PLATINICO-ZINCIQUE. adj. 2 g. Chim.
Se dit de la combinaison d'un sel platinique

avec un sel ziucique. Chlorure platinico-zin-

cique.

PLATINICVANURE.s. m. Chim. Sel pro-

duit par l'action des oxydants sur les plalino-

cyanures.

pi. ITIN1DES s. m. pi êtym. triplaiine;
gv. tU-.;. aspecl . Uinér. Famill • de minéi auxj

qui comprend le platine et ses combinaisons.

PLATINIFÈRE. adj. 2 g. (et. fr., platine;

<. je porte). Miner. Qui contient du pla-

tine. Cuivre, sable, terrain plalinifère.

PLATINIQUE. adj. 2g. Qui appartient, qui

i rapport au platine.

— Épongeplatinique. Mousse-de platine.
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— Chim. Se dit du second degré d'oxydati m
du platine, qui est acide ou oxyde si 1 u les

circonslances.Oxyde platinïqu.-. Se dil lussj

des sels dans lesquels entre celoxyde, ou qui

ont une composition analogi eàla
platiniques. Combinaisons platiniques.

PL VTINIR1DIUM. s- m. (pr. pla-ti Bl-fi-

di-omm . Miner. Plalîne allié avec I iridium.

PLATINI SE, ÉE.part. pass. du v. Plalini-

ser. S'empl. adjectiv.

PLATIMSER. Y. a. l
r(-

coïïj. Techn. Cou-
vrir d'une couchede platine on d'amalgame de
platine.

PLATINOCHLORURE. s. m. (pr. pta-ti-

uo-kto-rure). Chim. Composé de platine et de
chlore.

PLATINOCYANHYDR1QUE. adj. 2 g.

Chim. Se ditd'un corpsobtenu endécom]
le pUtinocyanure de mercure par l'hydrogène
sulfuré.

PLATINOCYANURE.s. m. Chim. Combi-
naison d'un nie t. il a ver un radical compose où

le platine et le cyanogène entrent comme élé-

ments.

PLATINOSO-AMMOMQUE. adj. 2 £.
' Se dit de la combinaison d'un sel plati-

neux avec un sel ammonique. Chlorure plati-

noso-ammonique.

PLATINOSO-MERCUREUXfECSE.adj.
Chim. Se dit de la combinaison d'un sel pla-

tineux avec un sel roercureux. Chlorure plati-

noso-mercureux.

PLATIXOSO-POTASSIQUE. adj. 2 g-,

Chim. Se dit de la combinaison d'un sel pla-

tineux avec un sel potassique. Chlorure platino-

so-potassique.

PLATINOSO-SODIQCE. adj. 2 g. Chim.
Se dil de la combinaison d'un sel plalineux
avec un sel sodique. Chlorure platinoso-sodi-

que.

PLATIXOSULFÉTIIYLE.s.m.Chim. Pro-

duit de la reaction d'une solution alcoolique
de mercaptan sur une solution alcoolique de
chlorure de platine.

PLATIROX. s. m. Techn. Espèce de clou
fait avec du ÛT de fer.

PLATlSE.s. f. (radie. plat). Platitude. Une
des choses qui rendent ennuyeux le Pantalon
de la comédie italienne, est le soin qu'il prend
d'interpréter au parterre des ptalises qu'on ne
saitdéjâquetrop. (J.-J. Rouss.) Quelques jours
après la publication de mon livre, parut un
autre ouvrage sur le même sujet, tiré mot à
mot de mon premier volume, hors quelques
platises dont on avait entremêlé cet exti lit,

(Id.)

* PtATITUDE.s.f.Qualité,déraul deeequi
est plat dans le sentiment, dans les productions
de l'esprit, dans la conversation. La platitude
d'un discours. La platitude du style. Opinions
d'une insigne platitude. Conduite d'une réi l-

tanie platitude. Cet homme là esl de la der-
nière platitude. On m'a prêté le pamphletde
mon confrère Vi demain,qui m'a paru du
titude extraordinaire. Mérimée. J La platitude

humaine est bien grande,mon ami ; c'est l'idée

dominante que j'emporte de cette vie.(G.Droz.)

— Par extens. Leur absence île vie, leur dé-
coloration passait pour du style ; leurplatitude
était saluée comme une i léalisalion. (DeGonc.)
Triste ville, mélange de ruelles infectes et de
bâtiments administratifs qui ont la platitude de
leur emploi. (H. Taine.)

— Chose plaie, bassesse. Dire des platitudes.
Faire, commettre des platitudes. Désavouer ce
qu'on a solennellement affirmé, c'est une pla-
titude. Cet écrit est plein de platitudes. Cette
pensée, cette maxime est une triste platitude.

Ces horribles platitudes trouvaient alors des
protecteurs. (Volt.) La flatterie ne s'en lienl pas
toujours à la platitude, et la bassesse est 1res

facilement féroce. (M mo de Staël.) II n'y a pas
d'à h il. liions et de platitudes qu'il n'ai! a In -

sees a votre serviteur pour s'y faire admettre.
(Gambetla.)
— Signifie quelquefois Fadeur, manque de

saveur. Ce vin a de la platitude. Ce vin est
d'une extrême platitude.

PLATXER (Ernest). Médecin et philoso-
phe, ne a Leipzig, 1744-1818, combaltil K int.

On cite de lui :Aphorisntes philosophiques; An-
thropologie; Traité de logique et de métaphy-
sique.

PLATOFFou PLATOW(Cpmte). Hetman
des Cosaque^ du Don, ne vers 1765, se signala
surtout en 1812, ou, a la lèle de vingt régi-
ments, il assaillit les Français après leur de-
part de Moscou. Il mourut en 1818.

PLATOLE. s. f. nA.plat). Écon.rur. Vase
dans lequel on fait reposer le lait pour en ob-
tenir la crème.

PLATOX. Poète comique athénien, contem-
porain d'Aristophane, compte parmi les meil-
leurs poètes de l'ancienne comédie.
— platon. Philosophe grec, né à Athènes ou

à Égine, 4*29-3 i7 av. J.-C, descendait, dit-on,
de Codrus par son père, et de Solon par sa
mère. Il s'appelait d'abord Aristoclès, mais,
plus tard, Socrate le surnomma Platon, à cause
de la largeur de son front ou de ses épaules.
Ayant, à vingt ans, connu Socraie. il se consa-
cra tout enlierà I philosophie. Il alla â Mégare,
en Italie, à Cyrène, passa en Sicile, ou Denvs
l'Ancien, choque de ses reproches, le vendit
à un Lacédémonien qui l'emmena à Égine. Ra-

cheté par Dion, il fonda a Athèr
sousles ombra tri le i lemie,388 il y en-

i vingt a >. Il Ht encore deux voyages en
Sicile, ['•ut' obtenir le rappel de Dion <-t revint

mourir à Athènes. La forme des écrits de Pla-

Lon esl h lia e; îescaractères des person-
nages y sont tracés comme dans un drame. On
les a partagés en trois classes "la première se

c mm t. ise de 13 dialogues qui représentent I en*

seignemenl socratique: Ion, AU ièiade /"
. H .

lin . t.r- il, Lvsis, Charmide, l

Ménon, Protagoras, Euthyphron, Apologie de

!, Crilon et Gorgia* Dans la se

on place \*E > lème, le Cratijle, le TVii

le Sophiste, le Politique, le Parménide, I V

dre, le Uénexèue,\e Ba met,lePki lon,\ePhi*
lèbe, la République, le Tintée elle Criliax; on

mnaîl I influence de l 'école de Mégare el

clés doctrines de Pylhagore. La dernière classe

les Lois, œuvre le la vieillesse

du philosophe. Les dialogues suivants i, i-

i : ès, les Amants, Uipparque, Mmot,
Eryxia, ClUophon, sonl re rai mine

i

cryphes.

* PLATONICIEN, EN N i: a lj. IMr

suit la philosophie de Platon. Les phil

platoniciens. On a beau tip agité si les pre-

miers Pères de Péglise ont été platoniciens.

C 'hd.il Mais il n'esl platonicien que par la

richesse et l'exaltation. (IL Taine.)

— Qui a rapport à la philosophie de Platon,

qui concernecelte philosophie. Système plato-

nicien. Doctrine platonicienne. Le grand défaut
de toute la philosophieplatonicienne était d'a-

voir pris les idées abstraites pour des choses
réelles. (Volt.)

— platonicien, enne. s. Celui,celle qui suit

la doctrine de Platon. Les platoniciens sont
nommés aussi académiciens.

— Nouveau platonicien. V. neo platonicien.

platoxie. s.f. de Platon, nom pr. Bot.

Genre de la famille des cannellacees, établi

pour des arbres du Brésil.
|]
Syn. de cbxsquée.

* PLATONIQUE, adj. 2 g. Didact. Qui a

rapport au système de Platon.

— Idéal, par allusion au caractère spiritua-

liste de la philosophie de Platon.

Mais, direz-voiis. ce li-torn plie héroïque

N'est qu'une iJee, un songe platonique,

(J.-B. Rousseau.)

— Amour platonique. Se dit vulgairement
pour Amour dégagéde louleidee sensuelle.Ce
livre d'amour platonique fut longtemps l'évan-

gile des cœurs amoureux. (Gèr. de Nei

Quand je fois vos appas se glisser dans mon cœur
Je ne me sens poinl fait pour l'amour platonique.

(Denoustier.}

— Année platonique, névolulion à la (In de
laquelle, d'après Platon, les corps célestes se-

ront à la place qu'ils occupaient à la création.

PLATOXISAXT. part. prés, du v. Platont-

ser.

PL XTOXIS AXT. AXTE.adj.Qui i !

qui l'ait de la philosophie à la manière I

'

ton. Ils pourraient être l'ouvrage de quelque
juif plaIonisant. Volt.)

PL \TOXISÉ, ÉE. part. pass. du v. Plal -

S'empl. adjectiv. Idéalisé. Le héros de
roman et de drame, poétisé et plalOttisé à dis-

tance par Schiller. (Sainte-Beuve.)

platoxiser. v. n. l ro conj. Faire de la

philosophie a la manière de Platon, en suivant
sa doctrine.

— PLATONISER. v. a. Idéaliser.

* PLATONISME, s. m. Philos. Système de
phiiosophiefondè par Platon, etenseigni- apn s

lui parsesdisciples Speusippe. Xènocrale,Po-
lémon,Cratèset Crantor.ArcèsïlasetCarnéade
le convertirent presque en scepticisme,el fon-

dèrent les écoles nommées deuxièmeou moyen-
ne, et troisième ou nouvelle académie. L> ;

nisme était une doctrine complète, c'est-à-dire

embrassant toutes les branches de la philoso-

phie. En psychologie, il pose en principe que
les idées, typesou formes originaires des cho-
ses, sonl innées en l'homme et non pas
ses; cette théorie des idées est même le fon-

dement de tout le platonisme. En morale, i I se
base sur la tendance à la perfection. Dieu
le platonisme, est la substance des idées

cause des formes; le bien est la réalisation du
vrai dont le beau est la splendeur. De

i

les sectes qui sortirent de L'école de S rai

aucune n'eut plus d'éclat, ne fut aussi :

breuse, ne se soutint aussi longtemps que le

platonisme. Diderot.)

— Fig. Qualité, caractère de l'amour plato-

nique. Le platonisme de l'amour qu'on avait
essaye de mettre a la mode. (La Harpe

PLATOXISTE. adj. et s. Philos. Syn. de
pLvTONiciEN.il est politique,jurisconsu lle,his-

torien. plutomste, cartésien. [J.-J. Kotiss.)

* PLÂTRAGE, s. m. Ouvrage fait de plâ-
tre. Ce n'est pas de la maçonnerie, c'est du
plâtrage.

— Fig. Caractère d'un ouvrage peu solide,

même d'un ouvrage d'esprit. Celivre n'est que
du plâtrage. La plupart de nos écrivains ne
t'ont que du plâtrage.

— Agric. Action de répandre du plâtre sur
une prairie nature Ile ou artificiel le. Le plâtrage
d'un pré.

—-Écon. rur. Addition de plâtre au moût du
caisin,pour retarder la fermentation et pei met-
tre au vin de s'épurer et de prendre plus de cou- -

leur. Cette pratique était connue des anciens.

* PLATRAS, s. m, >r. plâ-tra). Débris do
vieux plâtres, de vieux murs. Employer te plà-

lesconslrucl
i n de plâtras, fait de plâtras. Cei

son n'est que du plàti is. Il

plâtras, un gros pi le cette chemi-
née, de ce pi lI

— Fa m. Se dit d'une constructio a

mal faite. Ci tte mai; on n'esl b ilie que de pla-

iras.

— Chim. Nom donné aux matériaux salpè-
. par i" 1 1\ ige, donnent des nitrates de

chaux - t de ma mêsie que l'on transf :
:

nitrate de pota e

* pi. vmïe. s. m. [étym. bas-Iat., plastrum,
même signif ). Nom vulgaire du gypse impur,
desséché el calciné. Le gyp > est un sulfate
de chaux qui perd par la calcin ition l eau qu'il

contient ordinairement, et est transfoi

une terre qui, desséchée < i mêlée avec un
dixième environ de e dcairc,constitueunc pou-
dre appeléeplâtre ; celte

i
I rc,

avec l'eau, forme un mortier d'un emploi facile,

qui acquiert par le séchage une dureté trèseon-
s; lérable, et qui a d'ailleurs une assez grande
finesse, On se eerl du plâtre dans les bàl

et dans la fabrication des moules et des figu-

res; "n l'emploie encore pour engraisser e!

amender les terres, et pour former le stuc.
Pi de plâtre, pierre a plâtre. Cari ièr<

plâtre. Four a plâtre. Faire du plâtre. Cuire,
battre, gâcher, sasserdu plâtre. Sceller déplâ-
tre, sceller en plâtre. Muraille crépie, enduite
de plâtre, t'n enduit de plâtre. Charge de plâ-

tre. Sac de plâtre. Statue, ligure, moule de plâ-

tre. Jeter une statue en plâtre. Mouler en plâ-
tre. Employer le plâtre comme engrais. Bon
plâtre, mauvais plâtre. Plâtre blanc. Plâtre
gris. L'habitant ne connaît ni la chaux ni le plâ-

tre. B ni li [l'appartement) se composait île

deux chambres enduites d'un plâtre blanc et

poli, dont la propreté charmait la vue. (Ch.

Nodier.)

—Plâtre blanc. Celui dontonaôtéle charbon.

|| Plâtre cru. Pierre â plâtre propre à cuire.
||

Plâtre éventé. Plâtre qui a perdu de sa qualité

par l'air, le soleil ou l'humidité. || Plâtre gris.

Celui dont le charb- n n'a p ls été été, |]
Plâtre

nier. Plâtre qui a été criblé au travers
d'un panier.

|j Plâtre noyé. Plâtre gâché avec
beaucoup d'eau. \\Ptâtre au sas. Plâtre qui a
été passé au travers d'un tamis.

|
Plâtre serré.

Celui où il y a peu d'eau.
||
Plâtre vert. Celui

qui n'a pas reçu une cuissi n assez forte.

— Fam. Battre quelqu'un comme plâtre. Le
b ittre excessivement.
— Par extens. et iron. Cette femme u deux

de plâtre sur le visage Elle a mis beau-
coup de fard, beaucoup de blanc.

— Fig. Se dit des ouvrages de l'esprit. Ses
bons mots oui besoin de farine et de plâtre.

(Boileau.)

— Fig. De plà >'<*. Se dil de ce qui

n'a que l'apparence, cl est sans valeur. Les
Anglais traitent le roi d'Espagne comme un roi

déplâtre. (St-Sim.)

— Arg v. Il est au plâtre : il a de l'ar-

g enl Raba sse

— B.-arts. Tout ouvrage moule en plâtre.
||

Lesplâtres de la fuse. Les ornements déplâtre,
de la frîs l. '-e d'une statue, d'un buste,

d'un bas-relief. Le modèle de plâtre de ce bas-
relief, dece buste, de cette statue. ||

i'n plâtre
antique, tiré sur l'antique. Une figure, un bas-
i elief de plâtre, moule d'après l'antique. Les
plâtres de la colonne Trajane. Un cabinet de
plâtres antiques, de plâtres modernes,

. s très i Mvs.tres curieux. || Le |

Ire d'une statue. Celui qui est sorti le premier
.

|
Le plâtre d'une personne* Le mas-

que de plâtre avec lequel on a pris l'empreinte
de son visage. Tirer un plâtre sur quelqu'un
après sa mort. Peindrequelqu'un,faii e le buste
de quelqu'un d'après son plaire. J'ai chez moi
le plâtre fidèle, le petit buste funéraire d'un
enfant moi t au sein de sa nourrice. (Michelet.)

— An pluriel, Tout ce qui est fait en plâtre

dans une construction. Je sais bien que, la mai-
son étant bâtie depuis plus de dix-huit mois,
les plâtres doivent être secs. JMmc de Genlis.)

— Se dit plus particulièrement en parlant
des légers ou menus ouvrages en plâtre, l< ls

: niches, scellements, ravalements, lan-

icttesdi cheminées.
— Essuyer les plâtres. Occuper une maison

lement construite,un appartement dont
les plâtres ne sonl pas encore secs.

— Fig. Supporter desdèsagremenls inévita-

bles dans une fonction nouvelle.

PLÀTlïE, ÉE. part. pass. du v. Plâtrer.

S'empl. adjectiv. Enduit de plâtre. Chambre
plâtrée.

— Fig. Il arrive a l'auteur comme â ceux qui

bâtissent mal ; c'est un ouvrage plâtre ; et ce

qu'ils soutiennent d'un côte retombe de l'autre.

(Bossuet.)

— Fardé. Visage plâtre.

— Feint, sans probabilités de durée. Paix
plâtrée. Réconciliation plâtrée. Il fallut coui ir

vilement a une paix plâtrée pour éviter une
mortification. (M ro0 de Sév.)

Aussi ne vois-je rien qui soit |

-1

Que le dehors plâtré d'un eèle îpè« <-<>\. (Mol.)

— Chir.Bandage plâtré. Bai dage i Seutin,
dans lequel la poudre d'amidon ou dedextrine
est remplacée par le plâtre.

— Écon. rur. Vins plâtres. Vins qui ont subi
l'opération du plâtrage.

PLÂTREAU. s. m. Techn. Pierre à plâtrer,
en fragments non cuits.

PLÂTRE-CIMEXT. S. m. Techn. I

n tte tle chaux dans lequel enlrcnl le

de fer el une grande quantité d'aï

* PLÂTRER, v.a. 1" conj. El re de plà-

PI tirer un mur, un plafond, une cl

tu m i

'.
— Fig. Celui qui a bâti el grossie-

iomeni ce fabuleux roman delaftose Croix. .

— Par extens. Mettre du blanc, du fard.

PI l î 1*1- --.'n v isage.

— Fam. Couvrir, dissimuler, cacher quel pie

mal s ms de fausses apparences qui ne peuvent
subsister longtemps. Plâtrer une affaire. H est

dilïlcïlc de plâl i ' imoder
féren ls, n ne fail souvent que les plâ-

trer. Jusqu'ici accusations,
ébloui vos parents etplâtré vos malversations.
M ilière.)

1 irui bruil s'accommode, el pour plâtrer L'affaire

i :e délaissée épouse votre père. (COIIKBIU.B.)

— Agric.Répandredu plâtrecomme engrais.

Plâtrer une prairie ai tilicielle.

— Écon. rur. Plâtrer le vin. Lui faire subir
l'opération du plàtr -,

— seplàther.v. pron. Être enduit déplâtre.

— Par extens. Mettre du blanc.Cette femme
est habileâse plâtrer le visage. Elle se plaire,

elle se farde, elle se déguise, elle se donne de
fausses couleurs. (Bossuet.)

— Dans un sens analogue. Dissimuler ses
sentiments, ses intentions. Cet hypocrite se
plâtre, défiez-vous de lui.

PLÂTItElUE. s. f. Syn. de pi.âtrière.

— Travail fait en plâtre. La plàtrerie d'une
maison.

PLÂTREUlt, EUSE. s. 2 g. Personne qui
imagine, invente. Croyez-moi, ce n'est pas une
plâtreuse, et il faut prendre aupiedde la lettre

ce qu'elle dit. (Chapelain.

*PLÂTREUX,EUSE.adj. Qui est mêlé de
plâtre, qui contient du plâtre. Eau plâtreuse.
Terrain plâtreux.Sol plâtreux. Terre plâtreuse.

— Qui esl de la nature du plâtre. Les ma-
nouvriers qui pulvérisent le plâtre font celte

opération dans l'intérieur des maisons, ou en
plein air. Dans ces deux cas, les ouvriers sontau
milieu d'une poussière considérable, formée
de molécules plâtreuses dont ils avalent une
certaine quantité, et dont il pénètre une cer-

taine portion dans les voies aériennes. (Mérat.)

PLÂTRIER, s. m. Techn. Celui qui extrait

la pierre à plâtre ou lui fait subir les prépa-
rations qui la rendent propre à être employée ;

celui aussi qui fait le commerce du plâtre, On
inconvénient qu'il est moins facile aux plâ-

triers cuiseurs d'éviter, c'est l'action de l'ex-

trême chaleur du four, surtout dans l'ete. M---

rat.)

— Par extens. Ouvrier qui ne travaille ab-
solument que le plâtre pour l'ornement de l'in-

térieur des maisons et des appartements. Les
plâtriers pulvérisateurs ne devront mettre leur
plâtre en poudre que dans les lieux vastes, ex-

t un courant d'air, qui emportera les

molécules les plus voltigeantes loin d'eux.

[Mérat.

PLÂTRIÈRE. s. f. Carrière d'où l'on tire

la pierre â plâtre. Les plâtrières des environs
de Paris renferment de nombreux débris de
pachydermes. IL. Figuier.)

— Lieu où l'on fait, où l'on fabrique le pla-

ire. Aller à la plàtrière. Le fourneau, la che-
minée d'une plàtrière

PLÂTROIR. s. m. (radie, plâtrer). Techn.
Outil pour pousser du plâtre uu du mortier dans
les trous. On dit aussi plâlrenoir.

PLATTE. s.f. Navig. Grand bateau servant
autrefois sur les rivières.

— A Lyon, Nom de lavoirs construits le long
du Ithône ou de la Saône.

PLATTE ou NEBRASKA. Géogr. V. NE-
BRASKA.

PLATTE-MONTAG\E Mathieu tan PLA-
THEN-BERCH,enfrançais,de).Peintreetgraveur,
né â Anvers, mori en 166 I, s'établit à Paris, et

fut l'un des premiers membres de l'Académie
de peinture. || platte-montagne Nicolas de).

Fils du précèdent, né à Paris, 1631-1736, a fait

des tableaux estimés d'histoire.

PLATTEX-SEE. Géogr. Nom du lac Bala-

ton en allemand.

PLATTEUSE. s. f. A Bruxelles, Ouvrière
dentellière qui fait des fleurs plates.

PLATTNÉRITE.s.m.(deP/tf//H«'l n.pr.).

Miner. Bioxydc de plomb, en cristaux pseudo-
morphiqnes ayant la forme de la pyromorphite,
d'un noir de fer, d'un vif éclat métallique.

L'existence de cette matière esl douteuse.

PLATTSROURG. Géogr. Ville des États-

L'nîs (New-York), sur la rive 0. du lac Cham-
plain; 7,000 hab.

PLATURE. adj. 2g. (et. gr., latù;, large;

où
? à, queue). Zool. Qui a laqueue large, dont

la queue se dilate en forme de disque ou de
spatule.
— platl're. s. m. Erpét. Genrede serpents

aquatiques des Indes, de la famille des hété-

rodermes, à queue aplatie et à crochets veni-

meux.
— Oruilh. Division de la famille desoiseaux-

mouches.
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PLATCSE s. m. Ichtyol. On de8 nonisvul-

gairos de la plie.

laree
! Ï..M». articulation). Crusl. Genre delà

fârrdl le Sa éloporlides. Établi pour (les crus-

tacés i

— ?es H
on neconnall qu'une seule espèce, le p'atya.

Une d'Hof/maosegg.

PLATYARTBRON.s.m.(ét.,V.Pl».TYAR-
tiireI Enlom. Genre de coléoptères telrame-

imÛtedeslongicorn^lribudescêram.

bycins, dont on trouve l'espèce type au Mexi-

que.
PLATYASPISTE.S.m.(étym.gr.,*W«

lar-e- tn\;, Iwuclier). Entom. Genre de co-

léoptères téîramères, famille des curculioni-

des gonalocères, tribu des bracnyderides, eu-

bli pour deux espèces du Cbili.

IM.ATY Ai;CllÉNIE.S.f.;pr.p/a-/!-d-*-« "' '

et <rr -> -0- large* «ijçh*» fr°", eou). Entom.

amères. famille des

cycliques, tribu dcscassidaires, dont l espèce

unique habite le Brésil.

PLATYBASIQBE.adj.îg.(ét.gr.,i:W>-,
large ; «*».:, base). Anthrop. Se dit des crânes

à base plaie et élargie.

_ Subslantiv. Un platybasique. Une platy-

basique.

PLATYBLEMHE. s.m. (otym.gr.,«X«Tiî,

large ;.»•««'-. face). Entom Genre d'orthoptè-

res de la faniilledes grylloïdes,établi
pj

espèces qui vivent en Espagne, en Barbarie

cl an Bengale.

PLATYBL'NE. s. m. (et.gr., -,;-.,-„ largo;

.,,.,>,.,, | i
,,n. Genre d'arachnides, éta-

bli aux dépens (les faucheurs.

PLATYCAPNOS.S. m. (étym. gr., itUxis,

lar-e- „r,, ; . fumée . Bol Genre de papave

racées tïimariées, établi aux dépens des ru

,,
j pou, des plantes dont le type croit

sur les bords de la Méditerranée

PLAT

bli pour vingt-trois espèces de l'Afrique aus-

trale.

PLAT

staphyliniens, établi pour quatre espèces de

Russie et de Sibérie.

PLATYCARCIN s. m. ét.gr., t-AMi-. épais;

«„,t»o ( , crabe .Crusl Genre de décapodes bra-

chyures, triltu des cancériens, formé aiu

les crabes pour trois espèces des mers

ile France, d'Amérique et d'Océame Le platy-

carcin pagure, qu'on peut citercomme typ i

..enre est très commun sur nos cèles oçêant

qnes,oii il allé ni quelquefois lepoidsdi cinq li-

vres et est trèsestimé com aliment. On l ap-

pelle vulgairement tourteau,poupart ou nouvel.

PLATYCARPE.adj.2g.(élym.gr.,i-A-«ù-,
large; *«-,-%-, fruit). Bot. Qui a des fruits lar-

ges" Négrèlie plalycarpe.

— pi.atycarpe. s. m. Genre rapporte avec

doute à la famille (les bignoniacees, établi

pour des arbres qui croissent sur les bords de

i
ni nuque.

PLATYCARPOE. s.f. (ét.gr.,itXi«5«,large ;

..,. :r . paille Bot. Genre de c uni ver-

non'iacées, établi pour (les herbes du Cap.

PLATYCÉLlE.s. f. (et. gr.,**.™*:, large;

,-,r,i- creux). Entom. Genre de coléoptères

pentamères, famille des lamellicorn :s, tribu

îles scarabéides phyllophages,élabli pour une

6eu
-

e ,., pèce de 1 1 Nouvelle-Grenade.

l>LATYCÉPHAI.E.adj.2g.(ét.gr.,i!5
;

Mùî,

large; «i.«lH|,lêle Hist.nal.Qui a latetelarge

et plate, ténia plalycéphale.

— Bot. Qui a le chapeau aplati. Champignon

plalycéphale-l! Qui a dos calatliides très larges.

— platycéphai.e, s.m. Ichtyol. Genre de

poissons aeanthoptérygiens de la famille des

loues ctiirassées.élabli poui vingtel ui
i

i, ibitanl Biirloul lamer desIndes, l/espèçe

la pins remarquable est le plalycéphale insi-

diateur, qui mesure cinqu inte centimètres .

son nom lui vient de ce qu'il se cache sous le

sable pour tendre des embûches aux autres

poissons.
— Entom. Genre de coléoptères tèlrami n

de la famille di-s curculionides gonatocères,

établi aux dépens des rynchophores.

PLATYCÉPnALIE.s. f. (radie, plalycé-

phale . Étal élargi et surbaissé de la voûte du

crâne.

PLATYCÈBE. s. m. (et. gr-, iktid large ;

*;•.«;, corne). Entom. Genre de coléoptères pen-

tamères, famille des lamellicornes, tribu des

Incanides, établi pour quatre espèces de l'Eu-

rope cl des Etals Unis.

PLATYCÉBOS. s.m.(pr.fWw'"w ;ét.

gr., tca-ccù-, large; » -,, corne). Mamm. Nom
ilonné au daim par les auteurs anciens.

PLATYCEHQUE. adj. 2g, (ét.gr . i-ionùt,

large ;»if»o,-, queue). Zool. Qui a la queue pi. ne.

— platycerque. s. m. Ornith. Genre de la

famille des perroquets, établi aux dépensdes

perruclu i
| r les ei pèces b queue large.

PLATYCBEILE. s. f. (pr. pla-ti-kèle). F.u-

tom s y 1 1 . de platychile.

PLATYCREIBE .,i-kaTÙ-, large ;

ve\5, ytiabcmain). Entom.Genre de coléoptèi es

pentamères, famille îles lamellicornes, hilni

iirs scarabéides phyilophages, dont l'espèce

type vil au Brésil.

PLATYCIIÉLE adj.2g.0U PLATYCIIÉ-
LE , ÉE.adj.(pr.j><B-i«-*«i oupla-ti~kélé;él.

gr., «TM-stc, largo tjrii'w-, pii i -iTm-J ).

Zool. Qui a des serres larges ou la lèvre élar-

gie.

— platychei.e. s. m. Entom. Genre de co-

léoptères pentamères, Famille des lamellicor-

nes, tribu des scarabéides phyilophages, ela-

i-LATYCHILE. s. in. (pr. pla-U-kite ; et.

-r ,r, «&;, épais; ]-*>..-, lèvri Bot. G mrede

fégumineusesdela tribu des podalynées.etabli

aux dépensdes gompholobes pour des arbris-

seauxdont l'espèce type croît enAuslralie.On

dit aassiplatychilier.

— Entom. Genre de coléoptères pentamères,

famille desc cin léli les,tribu ii - mantich in-

des, dont l'espèce unique vit dans 1
Afrique

oish.iie.Onneconnaît encore que deux ou trois

individus de celte espèce. Ou dit aussi plut'J-

cheile,

PLATYCLÈRE. s. m. (ètym. gr.. -

large-, «Aiïee-, sorle de ver). Entom. Genre de

coléoptères téîramères, famille des malaco-

dermes, tribu des clairones, établi pour deux

espèces de Madagascar.

PLATYCNÉMIE. s. f. Çelym. gr..

large; «v, :1r„ jambe). Anthrop. Aplatissement

du tibia sur ses deux faces.

PLATYCNÉMIQUE. adj.2 g. Anthrop. Qui

se rapporte à la plalycnèmic.

PLATYCOBON. s. m. (étym. gr., «>«»;,

lar»e; »iî»v, tige;. Bot. Genre de campanula-

céés wahlenbergiées, établi pour des plantes

, le la région méditerranéenne et au

nord de l'Asie.

PLATYCOPE. s. m. (ét.gr., itlatiç, large;

x^r.n, rame). Entom. Genre (le coléoptères té-

îramères, famille des curculionides gona e-

res, tribu des brachydérides, établi pour neul

espèces de l'Afrique australe,

PLATYCORME.adj. i g. [étym gr.,r.7-,-,,-.

aplati ;*of,»>.,-, tronc). Zool. Qui a le tronc aplati.

PLATYCORYNE s. m. (étym. gr., nX<"»îi

large; >-,-,;-.-„ massue). Entom. Genre déco

léoplères téîramères, famille des cycliqui -

li ibu descolaspides, établi pour douze espei

d Asie et d'Afrique.

PLATYCIIANIE. s. f. (et. gr., n\a-ai-,lar-

,. i, crâne .Entom.Gei ['orthoptères de .
i

tribu des phasiniens, établi pour trois espèces

d'Amérique.

PLATYCRATÈRE. s. m. (et. gr., ^>.»-i;,

i nge; . t.:.i,
coupe 1

. Ii"t. Genre de saxifra

_ icéeshydrangées,élablip mi des arbrisseau .

du Japon.

platyciiépide. s. f.(étym gi .,
- >-

lame; vfr,«i ; , l*oi, chaussure) Enlom.Genredo

coléoptères hêléromères, famille des laxicor-

,„ ... tribu des diapérialcs, établi pour une es-

pèce des Philippines.

PLATYCRISITE. s.m ètym gr.,i:).«0î,

i,, rB ;
,/,.,. lis). Échin. Genre d'éclnnoder-

crin Mes, elabli pour plusieurs esp

lesdes terrains de transition et du terrain

crélacé.

PLATYBACTYI.E.adj.2g. et. gr.,itj.«tû;,

large; r5i»Tu».,-, doigt). Zool. Quia les doigls

larges ou aplatis.

— PLATÏDACTYI.E. s. ni. Enloiii. Genre d'or-

thoptères, famille dos grylloïdes, établi pour

cinq espèces de l'Amérique du Sud.

— Erpét. Genre de sauriens de la famille des

y, ckotiens, établi pour treize espèces de l'A-

f, ique el de l Amérique du Sud.

PLATYBÈME.S, f. (et. gr., Amif, large;

y ,.,-, corps). Enlom. Genre de coléoptères liè-

léromères, famille des tiixicorncs, établi pour

plusdecinquanteespèces, la plupart américai-

nes.

PLATYBÈME.s.m. (et. gr.,n>.«0!,large;

iui»»;, lien). Myriap. Genre de myriapodes di-

plopodes de la famille des polydesmides, dont

l'espèce unique habile le Guatemala.

PLATYBÈRE. s. m. (et. gr.,r).«iC.;, large;

tin, cou;. Entom. Genre de coléoptères pen-

lamères de la famille des clavicornes, établi

pour une espèce d'Egypte. ||
Syn. de calathe

el de I'OEiule

PLATYBO Ml E. s. m. (et. gr..::"-.«T;;,large ;

o"/.;i-.;, cylindre'). Entom. Genre de coléoptères

hêléromères, famille des mélasomes, tribu des

praocites, établi pour cinq espèces dont qua-

tre de l'Amérique du Sud et une du Pérou.

PI ATYLÉPIBE. s. m. (et. gr., iaitù;, lar-

ge; -i- ,-. i*oî,ée Lille Bot. Genre d'orchidées

es, établi pour des herbes de Maunceet

de la Réunion.

PLATYGASTÉRITE. adj. -2g. Entom. Qui

1
1 , i inl, le on a rapport au platygastre. On dit

aussi platigaslridc el vlatyqastéride. Hplaty-

gastékites. s. m. pi. Groupe d'hyménoptères

delafamilledesproclotrupides,quia pour type

le genre plalygaslre.

PI. VTYGASTRE.S. m.(él.gr.,it>.MÙt, lar-

ge;y«itxîif, ventre). Entom.Genred'hyménople-

i-es de la fi Ile dos proctoti lipides, lype du

groupe di s plalygastérites, établi pour plus

de Cl ni es, :s di-s diverses régions du globe.

l 'espèce type se trouve assez fréquemment aux

, ,. irons de Paris, dans le mois de mai, sur les

fleurs.

PLATYGÉNIE. s. f. (et. gr., i:X«tùî, large;

iv«»ï, menton). Enlom Genre de coléoptères

pentamères, famille des lamellicornes, tribu

i
arabèidesmélitophiles,dont l'espèce type

vil dans l'Afrique tropicale.

PLATYGLOSSATE. adj. 2 g.(ét. gr., -,.v-

T >, large; nz™*, langue!. Zool. Qui a la an-

,i je. ||
rLATYiit.ossATEs. s. m. pi. Syn.

d'Al'IAlUES

.i.atygnatiie. s. m. pr. pla-lt tthnate;

et. "r.,itXMù;, large ;yvàO«;, mâchoire). Entom.

G, nre de coléoptères téîramères, famille des

longicornes, tribu des prioniens, établi pour

deux espèces de l Ile Maurice.

PLATYGONIE. s. f
.
(et. gr.,n%«Tlî, large;

vuvi«, angle). Entom. Genre de e.ileoplères peu-

lanières, famille des brachelytres, tribu des

PLATYLOBE. s. m. (et. gr., *A«i;, large;

/.oSb;, gousse). Bot. Genre de papdionacees lu-

ti os. établi pour des arbrisseaux de l'Austra-

lie. Ou dit aussi ptalijtoliier.

PLATYLOBE, ÉK. adj. (étym. gr., tiakiù;,

lu ;, ;i.o6»î, lobe). Bol Qui ade larges lobesou

i
i

: itylobee. Feuilles plaly-

lobées.

PLATYLOME. adj. i g. (étym. gr., i!/.a-ù--.

lar '.-; >5»«, bordure, .Uol.Qui a une large bor-

dure, qui'a les feuilles largement bordées.

PLATYLOPBE.s.m.(èt.gr.,!&aiit, large;

,,;.•.;. panache;. Ornith. Syn. de lophociiie.

— Bol Genre desaxifragées cunoniées, éta-

bli pour des arbres du Cap.

PLATYMÈNE. s. m. Bol. Syn. de ibachy-

méne.

PLATYMÈHE.s m. et. gr.,iA«-tù;, large;

„.i ;, cuisse). Enlom. Genre de coléoptères

téîramères, famille des curculionides orlhoce-

res, établi pour cinq espèces de la Cafiene.

PLATYHÉRIE. s.f. (et. gr., irt.«v.î, large;

nioo;, partie). Bol. Genre de rubiacées garde-

niées, établi pour des arbrisseaux de Manille.

PLATYMÉTOPE. s.m. (étym. gr., *>.«*»!,

I irge i«'t»hov, Cronl). Entom. Genre de coléop-

lèrespentamères.familledcscarabiques.tribii

des harpaliens, établi pour onze espèces dont

six d'Afrique et cin, | d'Asie.

PLATYMISCIE. s.m. Bot. Genre de lègu-

niineuses dalbergièes, établi pour des arbres

el arbrisseaux du Brésil.

PLATYNASPIDE. s.f.(ét. gr., kautùvu, j'é-

largis; î^i:,;, iio,-, écusson). Entom. Genre de

coléoptères trimères, famille des aphidiphages

,,n des sècuripalpes, tribu des coccinellides,

dont l'espèce type vit en Europe.

PLATVN E. s. f. (et. gr., *7.«t4v», j'élargis).

Enlom. Genre d'insectes diptères, famille des

iiotacanthes, tribu des stratiomydes, dont l'es-

pèce unique vit en Guinée.

— pi.atyne. s. m. Genre de coléoptères pen-

lamères, famille des carabiques, tribu des re-

louions, établi pour treize espèces la plupart

européennes.

PLATYNÈME. s. m. (et. gr., *««-:.,. large ;

,-, i7, III). Bot. Genre rapporté ave,- doulea la

famille îles malpighiacèes, établi pour des ar-

bres de I Asie tropicale.

PI.ATYNIÎl'ItE. adj.2 g. (elym.gr. ,--•/-,,

large; ..;?•.., nerf,. Bol. Qui a de larges ner-

vures. Feuilles platyncurcs

PLATYNOCIIÈTE. s. ni. (prou. pla-ti-M-

-,
.

èt.gr.,iîA»Tù»»,i'élargis;7«t't>i,poil).Eiit.

Genre de dipieros, famille di s brachyslomes,

li-ibu des syrpliides, établi pou ru ne espèce do

barbarie.

PLATVNOPTÈ II Es. in.iel.gr. ,-).«.Tj.i.,,j'e-

l-ir"is; s.t P
v,,elviie':, Enlom. Genre de coléop-

tères téîramères, famille des malacodermes,

tribu des clairones, établi pour cinq espèces de

l'Amérique èquatoiiale.

PLATYNORYNOUE. s. m. Enlom. Syn.

de PIILÉOPHILE.

PLATYNOTE. adj.2 g. (ét.gr., r.i.aii;, lar-

ge ;v™x« ; , dos). Zool. Qui a le dos large ou aplati.

° — n.ATYNOTE.s. m. Entom. Genre decoléop-

léres hêléromères de la famille des mêlaso-

nios.tribu desasidites, établi pour dix esp, ces

de l'Inde elde l'Afrique australe. Il
Syn.de pla-

(MONOTE.

PLATYOBON. s.m.(ét.gr.,it)i«t»t,large;

io J; . •,»,'.;, dent). Mol I. Section du genre mye,

èlabïie pour lesesj is ayanl les (lents cardi-

nales plus larges et moins saillantes.

PLATYOLOPHE. s. m. (étym. gr., «Aaxù;,

l.iro-; ).i»oi, crèie). Arachn. Genre d'arachni-

des" établi aux dépens des opilies et compre-

nant cinq espèces.

PLATYOMI'..s.m.(élym.gr.,itV.«iO;,large;

èpauleJ.Entom. Genre de coléoptères té-

u-amères, famille dos curculionides gonalo-

,., es,tribu des brachydérides,établi pour une

soixantaine d'espèces de l'Amérique équi-

noxiale.

PLATYOMIBE.s. r. (et. gr.,nA«T0î, large;

épaule Entom. Genre de coléoptères lé-

n, i, n, res, famille des curculionides gonatoce-

,,..,, i, ibu des brachydèrides,dontrespèce uni-

que vil en Nouvelle-Zélande.

— pi.vi .n.uipis s. f. pi. Tribu de lépidoptè-

res -iniaies. caractérisée par la côte despre-

res aili - plus oi ins arquée a sa base.

Quelques auteurs l'ont réunie a la faniilledes

pyralides.

PLATYONYQUE.S. m. (étym. gr.,i>ntù,-,

lar»e;ôvuE, ongle . Crust. Genrede décapodes

brachyures, Inbu des portuniens, établi pour

quatre espèces, dont teis vivent sur les cotes

de France et une dans l'océan Indien.

PLATYONYX. s.m. 'et., V.platyonydue).

Mamm. Genre d'èdentés fossiles.

PLAT

— Entom. Genre de coléoptères téîramères,

famille des curculionides gonatocères, établi

pour une espèce du Brésil el une de la Guyane.

PLATYOPE. s. m. (et. gr., r.'i.ati;. large;

ii-r, face) Enlom. Genre de coléoptères hele-

,

'

s, famille des mélasomes, tribu des pi-

meliaircs, établi pour sept espèces de Russie.

PLATY PALPE, s. m. (AL gr.,n"/.aTÙ;.large;

fr. palpe). Entomol. Genre de diptères, famille

des tanystomes, tribu des empides.elabli aux

dépens des tachydromies pour vingt-trois es-

pèces (le France.

PLATYPE. s. m. (élym. gr.. «VaTÙ,-, large;

i,oj,-,pied).Enlom. Genre de coléoptères téîra-

mères, famille desxvlophagcs.iribu des sco y-

taires, établi pour vingt et une espèces la plu-

part américaines. Une seule espèco habite

l'Europe.

— Mamm. Syn. d'onxrnioiiYNQUE.

— Ornith. Syn. deFCLioi'LE.

PLATVPÈDE. adj. "2 g. (étym. gr.,^nù;,

large ; lai. pes, perfw.pied). Bol. Qui a le pied ou

le stipe dilate a la base. Agaric platypede.

PLATYPÉTALE. adj. 2 g. (et. gr., «X«ùï,

large . i-.iWmv, pétale). Bot. Qui a de larges pé-

tales. Silène platypétale.

— platypétale. s. m. Genre de crucifères

camélinees.élubli pour des plantes des régions

boréales de l'Amérique.

PLATYPÈZE.s. f. (étym. gr.,«v.«.i;, large;

t.;*«, pied,. Entom. Genre de diptères, famille

des athèricères, type de la tribu des p.alype-

zinèes, établi pour dix espèces d'Europe.

PLATYPÉZIN, INE. adj. Entom. Qui res-

semble a une plalypeze. ||
platypezinf.es. s.f.

id Tribu de diptères de la famille dosalheri-

cères, qui a pour type le genre platypèze.

PLATYPIIYI.LE. adj. 2 g. (èl. gr., *>.<nC>(,

lar"0' .ùUov, feuille). Botan. Qui aile larges

feuîlles.Tilleul platyphylle. Agaric platyphylle.

— platyphylle. s. in. Entomol. Genre d'or-

I hoptères,tribu des locustiens, établi pour cinq

espèces de l'Amérique du Sud.

— Bol. Syn. de ramaline.

PLATYPOBE. adj. i g.(étyrn. gr-, i/ktù;,

large ; r-,s,, -«Si;, pied).Hist. nal. Qui a de lar-

ges pieds.

_ platypode. s. m. Bot. Syn.de caluseue.

— platypodes. s. m pi. Mamm. Famille de

marsupiaux ayant pour type le genre ornylho-

vyuqlie.

— Ornith. Division de l'ordre des passereaux,

comprenant ceux qui ont les doigts externes

réunis dans presque toute leur longueur.

PLATYPODIE. s. f. Inul.plalljpode). llist.

nat. État du pied large et plat.

PI.ATYPBIE. s. f. (étym. gr.,«tV«ù«,large;

->i„,v scie). Enlom. Genre de coléoptères té-

îramères, faniilledes cycliques, tribu des cas-

sidaires,élabli pour cinq espèces dont trois (le

Unie el deux du Sénégal.

PLATY PROSOPE. s. m. (étym. gr., *a«»s,

1 ,r-e- Bfon^ov, face). Entom.Genre de coleop-

lèrSs poniaineres, famille des brachelytres, tri-

bu des staphyliniens, èlabli pour cinq espèces

donl deux de l'Afrique, deux d'Asie et une de

Russie. || Syn. iI'oxygone.

PLATYPTÈRE.s. m. (ét.gr., nXnù;, large;

T.-i fm, aile). Enlom. Genre do coléoptères pen-

tamères, faniilledes carabiques, tribu des fe-

roniens, établi pour deux espèces de I Europe

centrale.

PL XTYPTÉUMm: .adj.2 g. (étym. fr., pla-

liiplèrix; gr. iWoi.aspect). Entom. Qui ressem-

ble au platyplérix. ||
platyptéuides. s. f. pi.

l'ribu (le lépidoptères nocturnes qui a pour lype

le genre platyplérix.

PL VTYPTÉItlE.s. f. i,el.gr.,-'«xC,;. large;

sito'.v, aile). Ornithol. Syn.de moucheholle et

de i'latyhynque.

PLATYPTÉItlS. s. m. (pr. pla-li-plé-riss

;

el. gi ., -iatC-, large ; *«>.;, fougèro). Bol. Syn.

de VEIIBÉSINE.

PLATYPTÉRIX.s. m (pr. pla-lip-té-rikts;

èl gi-.,iX«4;, large ;irrif
»ï,ailc). Entom. Genre

de lépidoptères nocturnes, type de la tribu des

plal yptérides,ètabli pour six espèces de France

et d'Allemagne, où on les irouve depuis mai

jusqu'en septembre.

PLATYPYGE.s. m. (ét.gr., ilcctit, large;

nu-rt, fesse). Mamm. Groupe do rongeurs, qui

semble devoir être réuni aux agoulis.

PLATYRRBIN, INE. adj. (et. gr., r.l^ii,

large ; j\», nez). Zool. Qui a le nez ou le museau

large. Natrix platyrrhin.

_ n atyrbhin.s.111. Entom. Genre decoleop-

lères telramères.famille des curculionides or-

thocères,tribu des anthribides, établi pour dix-

sept espèces,dont seize américaines. Une seule

vit en Europe. „
PLATYRRHINIE. s. f. (radie, plutyrrhi»).

Hist. nal. Élargissement du nez.

PLATYRRHININ, INE.adj. Zool. Syn.do

PLATYRRHIN.
PLATYRRiiiNiNS. s. m. pi- Mamm. Grande

division de l'ordre des quadrumanes d'Amé-

rique, dans laquelle rentrent les genres qui ont

le nez plus ou moins déprimé.

PLATYRIIIIOPALE.S.ra. (èl. gr., *UtOî,

la, boutAtv, massue . Enlom. Genre de co-

lèoptëres téîramères, famille des xylopbages,

iribu dos paussides, établi pour huit espèces

les ludes orientales.
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PLATVRVNQUR.adj.3sr. (et. gr., *«*;,
large; tùrye;, b*»c).Ornilh.Qui a le bec large et

déprime. Phalarope platyrynque.

— pi.atyrynqle. s. m. Entom. Syn.de chlo-
ROPHvNE.
— Hamm. Genre de carnassiers amphibies,

établi aux dépens des phoques pour le platy-

rynque lion ou lion marin, qui habile les mers
boréales et australes.

— Ornilh.Genre de passereaux de la famille

des muscîc&pîdèes,établi poursixespècesd oi-

seaux inlerlropicaux. I.e type du genre est le

platyrynque brun qui vit au Sénégal et au Bré-

sil.

PLATYSCÈLE s. m. el. çrr., n\<L-.-, ; , large ;

«•'Xo;, jambe). Entom-il. Genre de coléoptères

.liétèromères, famille des méla^omes. tribu des
blapsides. établi pour six espèces propres a la

Itussie méridionale et a la Sihè ie.

— Araclm. Svn. de pai pim\>e.

PLATYSCHISTK. s. m pr pla-ti-sekiste

;

et. gr., îî^aTùç. large; s^mi;. sépare). Mamm.
Petit groupe de carnivores de la division des
civettes.

PLATYSE. s. m. (du gr. **«£.;. large).En-
1* -ni- Genre de coléoptères à mâles liétèromè-
res, a femelles pentamères, du groupe des cu-

cujides, dont l'espèce type vit en Australie.

PLATYSÉMA. s. m. (pr. pla- ti-cé-ma ; et.

gr.,cAkTÙ;,large ; ffi;s*a, étendard 1. Bot.Genre de
légumineuses phaséolées, établi pour des ar-

brisseaux croissant sur les bords de l'Amazone.

PLATYSILIQCÊ,ÉE.adj.(pr.///«-//'-ci-(J-
ki; et. gr.. r,\<3.-.'j:. large; lat. guigna, siliquc).

Bot. Qui a des siliques comprimées et larges.

Héliopbîle plalysiliquee.

PLATYSM E. s.ni. (étym. gr.. k\«tùç, Iarge\
Eniom. Genre de coleopières peniamères. fa-

mille des carabiques. tribu des féroniens, éta-

bli pour le carabe noir d'Europe. [[Section du
genre féronie.

PLATYSOME. adj.2 g. {pron. pla- ti-rome ;

él. gr., icVaTù;, large ; «rS^a, corps). Zool.Qui a le

corps large ou très déprime.
— platysomes. 6. m. pi. Entom. Synon. de

CICLJ1DES.

PLATYSPERME. s. m. [étym. gr.,xï.ocTÙ;,

large ; svîffMh semence, graine). Bol. Génie de
crucifères camelinées, établi pour des plantes
herbacées de l'Amérique du Nord.

PLATYSPIIËRIE. s. f. étym. gr.. **««;,
large ; fr. sphèrie). Bol. Section du genre sphc-
rie.

PLATYSTE.s. m.Iclityol. Syn.d'ASPRÈDE.

PLATYSTÉMON. s. m. (étym. gr.,KA«TÙ;,

large; snqiutv, filet). Mot. Genre de papavéra-
cées,type 'le la tribu des platystémonées, éta-

bli pour des herbes de la Californie.

PLATYSTÊMOXÉ, ÉE. adj. Bot. Qui res-

semble au platystémon.
f|
platystémonées. s.

f. pi. Tribu de la famille des papavéracées,
ayant pour type le genre platystémon.

PLATYSTEUNE. s. m. (ètym. gr., nîtorrî;,

large; rti?.v* y poitrine). Enlomol. Genre de co-
leopières tétramères, famille des longi
tribu des lamiaires,dont l'espèce type vit à la

Guyane.

PLATYSTETHE.s. m. (étym gr^cXercù;,

large; o-rr.ïo;, poitrine). Entom. Genre de co-
léoptères tétramères,famille des brachélytres,
établi pour sept espèces de l'Europe etdc l'A-

mérique du Nord.

PLATYSTIGMA. S. m. (pr. pla-ti-sli-gma ;

étym. gr., *v«tO;, large ;«t(tjui1 stigmate B t.

Genre depapavéracées platystémonées. établi
pour des plantes herbacées de la Californie.

PLATYSTOME.adj. 2 g. (étym. gT., *).««;,
large ; vro^a. bouche). Zool. Qui a la bouche ou
l'ouverture large. Ammonite platystome.

— PLATYSTOME. s. f. Enlom. Genre d'insec-

tes diptères, famille des aUièrîcères, tribu des
muscides,établi pour sept espèces dont le type
est commun en France.

— PLATYSTOME. S. DQ. Ornilh. Syn. d'ÉROLXE
OU EURYLAIME.

PLATYSTYLE.s.m. el.gr., icXa-cÙç, large ;

tt.utyle). Entom. Genre de diptères, famille des
athéricères, tribu des muscides, forme aux dé-
pens des loxocercs. L'espèce unique vit en
France.
— Bol. Genre d'orchidées pleurotallècs, éta-

bli pour des plantes de Java. |) Syn. d'oROBE.

PLATYTARSE.s.m.(él.gr.. *W™s, large;
fr. tarse). Entom. Genre île coléoptères tétra-

mères, famille des curculionides gonatocères,
tribu des brachydérides, établi pour une seule
espèce trouvée en Autriche.

PLATYTHRlX.s.m.(pr.ptoWs-fr<&fjr;èt.
gr., r'a&tû;, large ; Vu. poil). Mamra. Genre de
i eurs encore peu connu.

PLATYTOMK. s. m. (ét.gr., ^av^-Jarge;
ïO|ùi,seclion).Bntom.Genrede coléoptères pen-
iamères, la;:iiile îles lamellicornes, tribu des
scarabéides coprophages, dont l'espèce type vit

dans le midi de la France.

— PLATTTOHE. S. f. Syn. d'HEUATODE.

PL \TVTlt xcilÈLE. s. m. (pr. pta-ti-tra-

kèUi él. gr., -r.'f.a-.j;, large; tpâpiU;, cou . En-
tom. Genre de coléoptères tétramères, famille
des curculionides g< malocères, tribu des phyllo-
bides, établi pour une espèce de Siam.

PLATYL'LE. s.m. (étym.gr.,7:Wù,-,large;
fr. iule). Myriap. Genre voisin des iules et ayant

PLEH

pour type une espèce des environs de Paris.

PLATYURE. adj. 3 n. gr., vitra»;,

-- jjà. queue). Zool. Qui a la queue large
et aplatie.

— platylre s. f. Enlom. Genre de diptères,

famille des Upu Iaires, tribu des :

établi pour douze espèces de France et d'Alle-

— platycre- s. m. Ornilh. Syn. de meri-
laxe el de SYLVIAXE.
— Erpel. Syn. de platcre.

PLATYZOME-S. m, et. gr.,itX«-tù;, large;

Ç£{ia, eu Bot. Genre d de ta fa-

. icèes, établi pour des es-

I

l'Australie.

PLAU Lac de . Géogr. Lac situé dans le

Mccklembourg-Schwerin, au N.-O. du lac Mu*
rîtz.

PLAUBAGE. s. m. Bol. Ancien nom de la

planie appelée denletaire.

plat relie s. f. Bot, Genre de brj

établi pour des mousses terrestres des Antil-

les.

PLAL'DE. s. f. Sorte de souquenille. V.

BLM.DE

PLAL'EX. Géogr. Ville du royaume d- -

à 21 kil. S.-O. de Zwickau, sur* l'EIsler Blanc.
Toiles, cotonnades, mousseline; 36,0 M) hab.

* PLAUSIBILITÊ. s. f. Qualité de ce qui
est plausible. Cette proposition n'a guère de
plausibilité. Peu usité.

* PLAUSIBLE.adj.2g.(ét.lal.,jrtott«i6tft.f,
mèmesignif.;rad plauderc, approu-
vcrpardesbatlemenu

i

- . Uuiauneap-
parence spécieuse. Excuse plausible. Baisons
plausibles. Donner une preuve plausible. Dire
des choses forlplausihles. Prendre un pi

plausible. Exposer, défendre un système très

plausible. La première cache ses faiblesses
sous de plausibles dehors 'La Bi uy. Le misé-
rable débauche qui ne cherche que le plaisir a
toujours mille prétextes plausibles pour ajour-
ner un mariage solennellement convenu. (J.

Favre.)

De celte illusion l'apparence plausible

Rendrait U Uclietë peul-élre moins visible.

(CORNEILLE.)

— Acceptable, qui peut être approuvé. Ils

tourmentent l'Ecritureen mille manières^/au-
siblfs au genre humain. (Bossuet.)

*PLALTSIBLEME\T. adv. D'unemanière
plausible, d'une manière satisfaisante. Parler,
répondre, se défendre plausiblement.il est inu-

sité.

PLAUTE T. M. Accius Plautus). Poète co-
mique latin, ne a Sarsina Orabrie , Qulissait
pendant et après la deuxième guerre punique.
D'abord valet d'une troupe de comédiens, puis
forcé, pour vivre, de tourner lameulechez un
meunier boulanger, il se mit à composer des
pièces de théâtre, et devint l'auteuren vogue.
II mourut en 184 av. J.-C. Il nous reste de lui

•>U comédies. Plante a mêlé a une force comi-
que souvent exagérée la fines-e de l'observa-

tion et une rare correction de langage.

PLAUTIA (Loi). Hist. anc. Il y eut à Borne
trois lois de ce nom : Loi Plautia judicaria, dé-

crétée Tan 80 avant J.-C, sous les auspices
du tribun Silvanus Plautius; elle conférait à
chaque tribunal le droit d'élire dans son sein
quinze citoyens pour remplir les fonctions de
juge et étendait aux sénateurs le droit de sié-

ger dans les tribunaux, [j Loi Ptautia de t / ar~

matis homtnibus, décrétée sous le même tribun

l'an 78av. J.-C. ; elle interdisait l'eau et le feu
a ceux qui formaient des complois contre l'Etat,

ou qui s'emparaient de force des biens des ci-

-
||
Loi Platttia agraria,povleeon ne sait

trop à quelle époque, mais peu après la se-

conde loi Plautia.

PLAUT1EN Lucius Fulvius)-Préfetdu pré-

toire sousSeptime Sévère, maria sa fille Plan-
tillc,â Caracalla,-202. Impliqué dansune cons-
piration contre son gendre, il fut décapite, 203.

PLAL'Tius [Aulus). Gouverneurde laBre-
tagne. sous Claude, éiendil les conquêtes des
Itomains dans ce pays.

— plaotids [Lucien). V. plotics.

PLAYFA lit John). Mathématicien, 1748-

1819. né a Benv ie Ecosse . a laissé : Élément*
degéométrie ;Syttente complet degéographie an-
cienne et moderne.

PLAYON. s. m. V. pleyott.

PLAZÉRION.s.m.Bot. Syn.d'ÉRiocHRYSE.

PI.ÉA. s. m. Enlom. Genre d'hémiptères
hétéroptères, famille des notonocii<les, tribu

des nepiens, dont l'espèce type habile les eaux
stagnantes.

PLEAUX. Géojr. Ch.-l. de canton de l'arr.

de Mauriac (Cantal) ; 2,600 hab.

* PLÈBE, s. f. (du lat. plebs,plebis
t peuple).

Antiq. rom. Classe du peuple romain, qui se

composa d'abord de tout ce qui n'était ni de la

classe dessénateursnidecelle des chevaliers.
Dans les derniers temps de la république, on
ne comprenait parmi la plèbe que les citoyens
qui ne possédaient aucuncens.|| Plèbe urbaine

.

Les plèbéiens,les marchands, les prolétaires de
Home. || Plèbe rustique. Les cultivateurs de la

ne romaine.

— Dans les sociétés modernes, on donne l£

nom de plèbe à la populace, au petit peuple.
Les nations les plus iv incèessont celles où la

plèbe se fond le plus rapidement dans la classe
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moyenne, qui doit tout absorber. (E. About.)

— Par extens. La ville fui
i hïérar

chie-s 'PS momies ont leur aristocratie, leur
bourgeoisie et \eur plèbe. (P. de SL-Victor.)

— Quelques aule ui> mt écrit i \r\

plèbêe.Lix ptet/ss imagina que d'après le décret
de la - Mei cier

j

Les progrès de l'irréligion furent très ;

parmi celle plëbëe.{U\.)

PLÉBÉ.ËE. adj. fdu lat. pli

Bas, trivial. Il ne se disait que du i.l

[pressions que Malherbe appelle plèbèes,

aussi bien que celles qui s'appellent phebus.
(Saiul-Evremond.)

PLÉBÉGULE. s. f. [et. lat., plcbecula, di-
miu.de vlebs. plèbe). Menu peuple, petit peu-
ple; populace, canaille. L&plébé
mage du vin qu'elle n'a point bu depuis un an,
et noie sa raison dans les pots. Mer

PLÉBÉIAMSME. s. m. P I a, con-
dition des plébéiens, c'est-à-dire du peu|
prolétaires.

— Altachemcntauxinlérêtsdu peuple. Pour
nourrir et ai - âmes brûlantes du
plus pur ptebétauisme. (Babœuf.)
— Vulgarité. Le plébéianisme dans les arts,

dans la littérature.

* PLÉBÉIEN, EWE.s. rad. plèbe). Hist.

rom. Celui, celle qui faisait parliede la troisiè-

me el dernière classe du peuple romain. Les
plebéii-ns se composaient de tous les citoyens
libres, qui n'appartenaient ni à l'ordre des pa-
triciens ni a celui des chevaliers. Longtemps
les plébéiens furent exclus des charges publi-
ques. Daltord, ilseurentdes représentants, les

tribuns, l'an I9.i a v. J.-C; puis, ils obtinrent que
les tribuns militaires avec puissance consulaire
seraient indifféremment choi »is p u mi les plé-

béiens) iens, l'an l45;enQn, l'an 36$,
les plébéiens lurent admis au consulat, à la

dictature, a la censure, et a toutes les autres
cliarges;mais pour distinguerdes patriciens les

plébéiens parvenus,onappelait ceux-ci hommes
nouveaux.

— Dans les Etats modernes, Personne qui
ne fait point partie de la noblesse, ou qui ap-
partient à la classe populaire. Mon père est
un honnête plébéien. Aujourd'hui, comme du
temps de la république romaine, les plébéiens
ont conquis tous l*'s droits. Quelques plébéiens
ignorés sont venus se réunir à Versailles pour
commencer le règne de la loi. [L. Blanc.) Les
plébéiens ou les hommes qui vivent au jour le

jour, sont en tout pays une force aveugle. (E.

About.)

— plébéiens, s. m. pi. Enlom. D'après Linné,
n du genre papilloncomprenantlesplus

petites espèces.
— Adjectiv. Magistrat plébéien. Il était de

famille ptébéiennetde race plébéienne. (Acad.)
Il ne faut pas que je laisse ècltapper ce cava-
lier de race plébéienne.

{

Le Sage.) Il roula szpté-
beienne personne dans le lit à colonnes, élevé
sur une pompeuse estrade. G- Ohnet.)

— Familles plébéiennes. Familles romaines
appartenant a l'ordre des plébéiens. On n'en
compte guère plus décent qui s'élevèrent aux
grands emplois sous la république. Les plus
illustres sont : les familles Aurelta,Calpuruia,
1 Claudia. Cornetta. Domitia, Vlaria,Ful-
ttu, L^ Hanta, Maria, Octavia, Pa-
piria, Plautia, Pompeia, Porcia. Publia. S

bonia,Sempronta,Servttta r Sulptcta. Tullta, Va-

leria.

— Jeux plébéiens. Jeux que le peupleromain
célébrait durant trois jours, du lô au 18 no-
vembre, en mémoire de la paix qu'il fit avec

tteurs, soit après son retoursur le mont
Aventin,469 ansavant J.-C. ; soit après la re-
traite sur le mont Sacré, 493 avant J.-C. ; soil

enfin après l'expulsion des rois, 50'J av. J.-C;
|| Adrien institua les jeux plébéiens du cirque
l'an Ul de J.-C.

— Philol. lat. Langue plébéienne. Langage du
El me, langage très répandu, -

l'empire, dans les provinces de l'Occident.

PLÊBICOLE. adj. 2 g. (él. lat., plebs, pie-

bis, peuple; colère, cultiver, capter). Uni cher-
che à plaire au peuple, aie flatter, à capter ses
suffrages.

PLÉBISCITAIRE, adj. -J g. Qui concerne
le plébiscite; qui est de la nature du plébis-
cite.

— plébiscitaire, s. m. Partisan du vole plé-

biscitaire.!! Celui qui, dans un plébiscite, donne
un vole approbalif.

PLEBISCITE, s. m. (et. \al., plebuscttum,
même signif.; fait de plebs, peuple, et teitum,
décret). Hist. anc. Décret émane du peuple ro-

main assemblé par tribus, en opposition au se-

natus-consulte,decvel<\w\ n'était promulgué que
par le sénat. Dans l'ancienne Borne, el même
encore à Genève et à Bâle, et dans les petits

cantons,ce sont \esplèbiscites qui font les lois.

(Voltaire.)

— Hist. contemp. En France, depuis la Bé-
volutîon, on a donné ce nom a l'acte par lequel

la nation se prononce, d'après le principe du
suffrage universel, sur une modification de la

.non ou delà forme du gouvernement.
C'est de la peur qu'ils ont fait sortir ce plebis-

il qui devait nous entraînera la guerre.
(Gambetta.J La conscience française proteste

celte fraude immonde du plé
qu'on cache aujourd'hui sous le nom d'appel
au peuple. (Id.)

PLECUATEL.Geogr.Communeducant.de

PLEC 0-50

Bain, air. de Bedon (IHe-et-Vilaine).For2es,rai-
nolerie; 5,300 hab.

PLECHE. s. f. Mar. Ancien nom de la gué-
rite de hune.

PLÉCOLÉPIDE. adj, 2 g [él. gr., «Xh»,
je u >ue; ,,-

; ! ;,ecaille] Ilot. Dont les i

îsquani ntenlregrefféesou soudées
à la base. Péricline plécolepide.

ii ÉCOPODE. adj.2 gr., KUx«,je
,

-.;'-,'. pied .Zool.Quîa les pieds ou
les nageoires reunis.

— PLÉCOPODES. s. m. pi. Ichtyol. Famille
sseux hotobranchcs,comprenant

ceux qui ont les nageoires pectorales réunies.
|| Syn. de GOBIOÏDES.

PLÉCOPTÈIIE. adj. 2 g. [él.gr.,*Mi«( je
re Ichtyol. Qui a les na-

geoire- PLÉCOPTÈUES. s. m. pt. Fa-
mille de poissons comprenant les genres cy-
cloptère,cyclogastre re,placéspar
Cuvier dans des familles différentes.

PLÉCOSTE. s.m. (él. gr., vlix^je noue;
6r-.ii-., os). Ichtyol. '- issons connu
sous le nom de cuirassier et de loricaire, dont
les principales espèces vivent surtout dans
le- rivières et les mers de l'Amérique du Sud.

PLÉCOTE. ?. m. [et. gr., kXîxm, je noue;
où;, iwî, oreille . Hamm. Syn. d'oREiLLARD.

PLECTANE. s. f. Arachn. Syn. de gasté-
RACANTBE.

PLECTANÉIA. s.f.Bot.Genre d'apocynées
pluméiiees,établi pour des arbrisseaux grim-
pants de Madagascar.

PI.ECTANTIIKIÏE s. f.félym gr.. xlt™^
noué;fr. anthère. Bot. Syn. de lixemui hgie.

PLECTE. s. m. Entom. Syn. de carabe et
dePTÊROSriQL'E.

PLECTIQUE.adj.2 g du gr, *\ix*hi n

Replié. Il ne s'emploie que dans celle locution :

Dipte plectique Signe > qui marque un vers
d'Homère cite dans un écrivain.

PLECTOCOMIE. s.f.(ét.gr.,^ixTiï,noué;
xo[lt;, chevelure). BoLGenrede lepidocarynees,
établi pour des palmiers de Java.

PLECTOGXATIIE. adj.2 g. {pTon.plè-kto-
annale ;et. gr.,eXtrs«ç, noue ; -.iS;, mâchoire).
Zool. Qui a les mâchoires soudées.

— plectognathes. s. m. pi. Ichtyol. Ordre
do poissons osseux,comprenanlceux dont l'ar-

ticulation de la mâchoire supèrieui e s'engrène
par suture aux os du crâne, et ne conserve par
conséquent aucune mobilité. Deux familles
composent ce genre : les gymnodonles el les
sclerodermes.

PLECTOR II A MPH Es. rn.0inilh.Syn.de
PLECTORY.NQCE.

PLECTORY l\QUE.adj.2g.(éL.gr.,ïXtxTÔ;,
noué; Sj;/-^, bec . Ichtyul. Qui a le bec soudé.

— pi.ectorvnqie. s. m. Genre de poissons
acanthopterygiens de I a famille des squamî-
pennes, dont l'espèce unique habile la mer des
Indes.

— Ornilh. Genre de la famille desmellipla-
gidées, voisin des philèdons, établi pour des
oiseaux dont l'espèce type vit en Australie.

PLECTRANTHE. s. m. et. gr., kI^xt^ov,

éperon; a*(h;, fleur). Bot. Genre de labiées oci-

moidees,lypedu groupe des pleclranlhées,éta-
blipour treute neuf espèces des régions chau-
des de l'ancien continent et de l'Australie. I.o

plectranthe frutescent est un bel arbuste d*o

rangerie assezcommun dans nos jardins; i: -e
multiplie par semis ou par boutures.

PLECTRANTHE, ÉE. adj. Bot. Qui res-
semble au pleclranthe.il plectravthëes. s. f.

pi. Groupe de la famille des labiées, tribu des
ocimoïdees,qui a pour tvpele genre plectran-
the.

PLECTRE. s. m. Antiq. V. plectrum.

— Enlom. Genre de coléoptères pentamères,
famille des lamellicornes, tribu des scarabéi-
des phvllophages, établi pour une douzaine
d'espèces, qui appartiennent presque toutes à

l'Amérique équinoxiale. On dit aussi plectrts,

s. f.

PLECTRITE.s. f.(dugr. B*i!*tpov, éperon).
Bot.Genre île valérianees,etabli pour des plan-
tes herbacées de Californie.

PLECTROCARPE.S.m. (él. gr., «a^xt?»,
éperon ;u»&{, fruit). Bot. Genre de zygophyl-
lèes, établi pour des plantes herbacées des
Andes.

PLECTROCÈRE. s.f. [étym. gr., tù?xt ? 5-,

éperon ; «s?»;, corne). Enlom. Genre deculeup-
tèreslélramèresjfamilledes longicornes, tribu

des cérambycins, établi pour deux espèces de
Saint-Domingue.

PLECTROCHÈRE.s.m.{pr. plè-ktrn kère

;

él. gr., cî.^*xçflv, éperon ; yoTp-.^, porc). .Mamm.
Genre de rongeurs du groupe des porcs-epics,
dont l'espèce type vit a Bahia.

PLECTRODERE s r.(ètym. gT.,s^xt?ov,
éperon ;JE^,cou).Entom.Genre de coléoptères
tétramères, famille des longicornes, tribu de>
lamiaires, établi pour quatre espèces des ré-

gions centrales de l'Amérique.

PLECTROMÊRE. s.m. (et. gr., rr^reçov,

éperon; nr.çï,-, cuisse). Enlom. Syn. deccRics.

PLECTROME. s. f.(dugr. i:^«
P i., épe-

n n . Bol. Genre de rubîacécs coffeacées, et -

bli pour de petits arbustesde l'Afrique equa-
toriaie et australe.
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PLECTROPE. s. m. (et. gr.. ii?xtfoï, épe-

ron; ne,?;, pied). Oinith. Syn. d'iTBAGINIS.

PLECTROPHANE.s. m.
: ?e(»t,jc parais . Ornilli. & i

seieaux, formeaux dépens desbruanl
.

i i IU , espèces du noi i de l Lurope,

tiophaneileLaponieel le plectrophane

des neiges.

PLECTROPDORK.S. m. fél. ?•,-'?.«?«,

éperon; =-,-,-.;, qui porte). Entom. Genre de co-

ille di irculioni-

des gonatocères, tribu des brachydèrides, éta-

bli p tir une dizaine d'espaces de l'Améri |ue

équinoxiale.

M. II. Onr« de gastéropodes pulmonés

de la ramilledcs limaciens, établi auxdépens

des lestacclles.

— Ornith. Syn. d'iTHAGIHIS.

PLECTROPO.ME. s. m [et. „-r ,
-

éperon: i Genre de pois-

sons a<
i mille ilespcr-

coïdes, établi pour treize espèces qui vivent

dan les mers des pays chauds.

PLECTROPTÈRE.S. m et. gr ,
-.,.-?-./,

Urnith.Genre de paluiipë-

i an tl li es, doni I

type est connue sous le nom d'oie de Gambie.

|| Syn. d'ANATIGR4U.E.

PLECTROPTÉRINÉ,ÉE.adj.Ornith.Qui
ible au plectroptére. || h ectroptêri-

kées.s. f. pl.Tnbudepalmipè les de la Famille

i aidées, qui a pour type le genre plec-

troptére.

PLECTROSCÈLE. s. m. et. gr., t

éperon - tmbe) E&lom.Genre decolé ip-

i n de la Camille dos rnélaso-

ini-ç. irilni des nyetélites, établi pour sis es-

I
presque toutes de l'Amérique du Sud.

(j Genre de coléoptères tétramères de la fa-

mille des cycliques et de la tribu des allicUes,

établi pour quinze espèces, dont douze euro-

péennes et trois américaines.

PLECTRUDE. Veuvede Pépin d'Héi'istal,

nia les Francs au nom de son pclit-flls

Thi obald, Agé de six ans, 711-7 lô.

PLECTRUM ou PLECTHK.S. m. (pr.p/è-

ktromm, onpteklre). Anliq. Sorte d'archi I di -

anciens, morceau de bois ou d'ivoire termine

par un crochet, dont on se servait pour faire

résonner les cordes de la lyre et de la cithare.

PLECTRURE.s.f. èt.gr., it*S|inei>v,épi ron;

où?*, queue). Entom. Genre de colèoplère té-

tramères de la famille des longicornes, tribu

il. s laroiaires, dont l'espèce unique vit dans

l'Améri [ue du Sud.

PLECTUS. s. m. (pron. plè ktuss). Entom.
Syn. de pi.f.ctre.

PLÉDÉLIAC. Géogr.Commune du canl de

Jugon, arr.de Dinan ;Cotes-du-Nord);2,20 l.b.

PLÉDRAN. Géogr. Communedii canl .etde

l'arr.de SainH3rieuc(Côtes-du-Nord); 3,400 h.

PLÉE. s. f. Entom. Genre d'insectes de l'or-

dre des hémiptères.

PLÉÉK.s. f !• l'Ire, ri-.m pr. .Bot. Genre

de mélanlhaci itrèes, établi pour des

plantes herbacées de l'Amérique boréale.

PLÉGADÈRE. s. m. fét. gr., itlinrt, bles-

sure; i:-r., cou Entom Genre decoléoptères
i, (a famille des clavicornes, ti ibu

des histéroïdes, établi pour cinq espèces, dont

auatre d Europe et une des Etats-Unis.

PLÉGAIRE. s. m. Entom. Nom vulgaire

d'une espèce d'attelabe, appelée aussi relnurs

vert.

PLÉGE. S. 11). V. PLEIGE.

PLÉGER. v. a. 1" conj. V. pleiger.

PLÉGERIE. s. f. V. pi.eigerie.

PLEGMATIOiV.s.m.Bot.Syn.deTOPiionE.

PLÉGORHIZEou PLÉGORRHIZE.S.m.
(et. gr.. r.i.r,-

:
r„ plaie ; {.[Ça, racine . Bot. Genre

de plantes dicotylédones, formé pour unarbro
.in Chili.

* PLÉIADES, s. f. pi. Astron. Groupe .le

six étoiles de la constellation du Taure.m et

qu'on disait autrefois être au nombre de sept.

— Se dit aussi collectivement etau singu-

lier. La pléiade céleste. (Acad.)

— Nom donné, par allusion aux sept étoiles

de ce nom, a un groupe ou a nue réunion de
sepi personnes célèbres. |[ Pléiade philosophi-

que. Les sept sages de la Grèce.
Il
Première

pléiadepoétique, ou pléiade d'Alexandrie 'elle

qui fut instituée par Ptolémée Philadelphe, et

qui 8e COmpOSait de Sept poètes eonlempo-
laius; Callimaque, Apollonius de Rhodes, Ara-
tus, Homère le jeune, Lycophron, Nicandre et

Théocrite. || Pléiade littéraire de Cliarlemagne.
Bspi i d o i demie f i,

i par ci monarque,
et dans laquelle Alcuin était appelé A Ibinus

;

Angilbert, Homère ; Adélard, Augustin : Riculfe,

Damœtas; et Cliarlemagne lui-même, David;
Vamefrid et un autre savanl de l'époque com-
plétaient la pléiade, i Pléiade toulousaine ou

sainte et savante pléiade. La compagnie des
sept mainteneurs du gai savo r a Toulouse'.

||

Nouvelle pléiade toulousaine. Compagnie for-

mée par sept jeunes femmes de Toulouse, qui

cultivaient la poésie.

— Pléiade du x\i° siècle ,ou absi>\ . la Pléiade.

Société d" sept poètes, fondée par llonsard à
l'imitation de la pléiade d Alexandrie. Les
membres de cette pléiade poétique étaient

llonsard, Joachim du Bellay, Batf, lierai, Rémi
Belleau, Jodelle et Ponthus de Thiard.
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— Au xvn° siècle, on tenta de former une
i poétique des savants qui faisaient des

vns latins; elle devait se composer de Bapin,

Commère, Larue, Santeuil, Ménage, Duperrier

et Petit.

— Par exlcns. l'n grand nombre. Rome pos-

sède un très pelil nombre de vrais artistes et

I nie de fabricants qui vivent sur la ré-

putation de leurs ancêtres. (E. About.)

— Anal. Pléiade ganglionnaire. Assemblage
i, |i nie ganglions lymphatiques sains

a i

— Myth. V. ATl.A.NIIDES.

PLÉIADISER. v. n. 1™ conj. Se dit par

plaisanterie pour Parler, écrirecomme les poè-

tes de la pléiade poétique que Ronsard avait

formée.

* PLEIGE. s. m. [pr.plèje .Ane. jurispr. Ce-

lui qui s'offrait pour caution, qui serva

pondant. S'offrir pour pleige dans une ifl

Ha tête >urc poinl vousservira dep/eu/c. (Cor-

neille.) Vieux mot. On disait aussi pléjure.

PLEIGE, ÉE.part.pass. du v.Pleiger. S'em-

ploie adjecl iv.

* PI.EIGEIt ou PI.ÉGER. v. a. 1" conj.

(pr. plè-jé;raA. pleige). Cautionner en justice;

promettre de faire ou de payer quelque chose

a la place d'une personne. Vieux mot.

Et j'pslittie si |ien ces nouvelles amours.

Que je te pleOje encor son retour dans deux jours.

{C.OUNEIt.LE.)

— Fig tlép n lie .i 1 1 santé pi rtée par quel-

que convive. Marie Stuarl, laveilledesa mort,

a la lin du souper, but a lous ses gens, leur

commandant de la pleiger.

— Pleiger d'autant celui qui boit ànous. Cette

expression s'est introduite chez nos pères,

,, ii que, dii Pasquier, le refus de répondre
a une brinde étant regardé comme une mar-
que de mépris, celui qui ne pouvait faire rai-

son a l'assaillant trouvait un ami ou quelque

bon compagnon, qui déclarait qu'il l'ail, lit /ilf/-

ger, et prenant le verre en main, buvait d'au-

tant à la santé de celui qui avait provoqué son

camarade.
— Par anal.

Même au besoin notre ami Pellisson

Me pleigera d'un couplet de chanson. (La Font.)

PLEIGERI E. s. f. Ane. coût. Action de cau-

tionner.
|i
Mettre en pieigerie. Donner pour cau-

tion.

* PLEIN, PLEINE, adj. (du latin plenitx

me signif.). Qui n'a pas de vide dans son in-

térieur; qui contient tout ce qu'il est capable

de contenir, lu verre plein. L'n tonneau plein.

I n bourse pleine. L'n plein pot. L'n plein pa-

nier. L'n pu in boisseau. Cela n'est pas plein,

n'est pas assez plein, est si plein qu'il n'y peut

rien tenir de plus. A demi plein. Plein à demi.

L'espace occupé par un corps est un espace

plt m. (Diderot.) Les cratères pleins de mu. et

les canlhat es pleins d'eau auprès des corbeil-

les en filigrane d'or. (G. Flaubert.)

— Fam. Plein comme «« omf. Extrêmement
plein. J'ai bien dîné, je suis plein comme un

œuf. Il a bu immodérément, il est plein comme
un œuf.
— Fig.,en parlant des choses intellectuelles,

Ouvrage plein. Ouvrage où l'on trouve tout ce

qu'il doit contenir. || Cet ouvrage n'estpas assez

plein. Il y manque plusieurs choses. La supé-

riorité du pays de blé est démontrée par le livre

aussi petit que plein de M. Melon. (Volt.)

— Dans un sens analogue, Style plein et

nourri. Style ferme, abondant, qui fait naître

beaucoup d'idées.

— Qui contient une grande abondance, une

grande quantité. Avoir ses greniers pleins de

blé, ses caves pleines de vin. Lue salle pleine

de spectateurs; Une église pleine de fidèles.

Lu corps plein d'humeurs. Parler la bouche

pleine de nourriture. L'un meurt vide de Etang,

l'autre plein de séné. (Boileau.' Des villes plei-

nes de clochetons se refléchissentdans des lacs

de cristal. (Th. I.aul.)

Le souper hors du i-lin*m clm^se les chapelains,

t.i de clianlrts bu 1 i- les cnbavels sont l'Ime.

1 Boileau.)

— Loi homme plein de fin. L'n homme ivre,

pris de vin.

— Fam. Avoir le ventre plein. Rire rassasié,

être abondamment repu, uuand il a le venire

P loin, il s'endort. || Ondil populairement, dans
le même sens : Élre plein, cire hicii plein.

— Se dit d'une femelle qui porte des petits.

Chatte pleine Chienne pleine. Jument pie -

|| Se dit d'un poisson qui a la laite ou les œufs.

||
Pop. et triv. Se dit d'une femme enceinte.

— Qui abonde en quelque chose que • it.

Lu jardin plein de lin ils. Lu bois plein de bêtes

fauves, t ne n\ ère pleine de poissons. Lu ca-

bine! plein li tableaux. Une écriture pleine de

ratures. Lu habit plein de taches. L'n grenier

plein de rais. Lu chenil plein de pures, lu

champ plein de chardons, l'ont son palais est

plein de louis images. Itae.JLo ciel, tout l'uni-

vers est pleut de mes aïeux. (Id.) Le monde est

plein d'écrits pernicieux. (Massill.) Ce superbe

Paris est plnn de malheureux. (Volt.)

— Fig. Un homme plein de vertus. Un cœur
plein d'amour. Une tête pleine de science, lue

âme pleine de religion, pleine de foi, pleine

de maximes d'honneur et de probité. La su-

gesse de Dieu c-t pleine de miséricorde. De
quelque côté que l'on se tourne, on rencontre
dos êtres pleins d'envie, de caprices et de
prétentions. Cet homme est plein d'ordre, de
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sagesse, d'industrie dans les affaires. Être

plein d'ardeur, plein de zèle, plein de con-

liance, plein d'effroi, plein de repentance, plein

de rage, plein d'espérance, plein d'assurance,

plein d'orgueil, plein de cœur. L'n espril vil • t

plein de feu, plein de verve el d'enthousiasme.

11 élait plein d'esprit, de sens et de raison.

(Boileau.) Lecœurp/ei/id'un courroux qu'il ca-

chait a mes yeux. (Rac.l Plein de désespoir de

n'être pas amie. La Bruyère.) Les grands sei-

g.ui s sont p/e/H.x d'égards pour les princes.(Id.)

Une cour orageuse pleine de mouvement et

d'intrigues. (Id.) Dans les cours des rois, tout

esl plein de ces jalousies. (Mass.) Sans alliage

ni artifice, elle était pleine de candeur et d'in-

nocence. (Merlin.) L'étude des fleurs esl pleine

d'enchantements. (A. Martin.) Je sais bien que
nos Fiançais sont pleins de cœur. (Thiers.)

.le ue savais pas (tue pour moi /<'''>' de feux,

Xipliarés des mortels lut le plus amoureux. IlUc.)

— Dans un sens analogue. Tout l'Orient est

plein de ses exploits. (Rac.) Vous èles en des

lieux toutr>(etiisdesaouissance.(Id.) Tout était

pleinde bruits d'oiseaûx.(V.Hugo.)Lafoi repose

de la pensée,el le repos ne différerait pas assez

de la mort si l'on ne s'endormait dans un lit

plein Ae songes. (L. Blanc.) Ces rudes mœurs,
pleines de hasards et de dangers, faisaient ail-

lant de héros que do brigands. (H. Taine.)

— Un homme plein de difficultés. Un homme
qui fait des diflieultès sur tout. || Un homme
plein d'expédients. Celui qui Irouve des expé-

dients pour tout.

— Être plein de vie. Être très bien portant.

— Être plein de loisir. Être maitre de tout

son temps, n'avoir point d'affaires.

— Plein d'avenir. Qui a loules les conditions

nécessaires pour réussir, pour parvenir à une
situation élevée. Les autres sont des jeunes

gens pleins d'avenir. (Gér. de Nerval.)

— Plein de jours. Très âge. Euryméduse,

pleine de jours el d'expérience, apporte le

pain et le vin. (Chateaubriand.)

— Mourir plein de jours. Mourir dans un âge
fort avancé.

— Qui est entièrement occupé, entièrement

pénétré de. Être plein d'une chose. Être plein

d'une idée. Je suis tout plein des belles choses

que je viens d'entendre. Malheur à vous qui

• tes plein et content du monde! (Boss.) Son
.une .purée de tons les sentiments de la terre

oi.ui/i/, iHeducieloùelle touchait. (Id.) Je vous

ai vers Roxane envoyé plein de moi. (Racine.)

Chacun, plein de mon nom, ne respirait que

m n Boil.) C'est un homme si plein de ses in-

térêts et si ennemi des vôtres. (La Bruy.)

11 in'a de nos bontés longtemps entretenue.

lien ei.nt tout piein quand je l'ai rencontré. (Rac.)

— L'n homme plein de liti-méine.Vn homme va-

niteux,qui a trop bonne opinion de sa personne.

Tout pif1» de soi, de tout le reste vide. (Boil.)

— Se dit des choses qui expriment, qui an-

noncent les sentiments de l'àme. Des regards

pleins de douceur. Des yeux pleins de lan-

gueur. Des transports pleins de joie. Un visage

plein de sérénité. Une contenance pleine de
dignité et de modestie. Des gestes pleins de

noblesse et de simplicité. Son visage esl som-
bre et plein d'émotion. (Corn.) Mes regards trop

pleins de ma douleur. (Rac.) La tendre Hypo-

crisie aux yeux pleins de douceur. (Volt.) Ses

regards charmants qui me semblaient pleins

d'amour, parce qu'ils m'en inspiraient. (J.-J.

Rousseau.) L'écureuil a les yeux pleins de feu.

(HutT.) Puis, voyant que le vieux serviteur in-

clinait le genou, il le releva d'un mouvement
plein de noblesse et l'étreignit contre sa poi-

trine longuement. (A. Daudet.)

— Avoir le cœur plein. Avoir de grands su-

jets de contentement ou de trislesse,dejoieou

de mécontentement, qu'on ne peut garder au

dedans de soi, qu'on éprouve le besoin de com-

muniquer, de confiera d'autres. J'ai lecœursi

plein, j'ai le cœur trop plein, souffrez que je

m'ouvre à vous. El le était aise déparier ,â quel-

qu'un : son cœur était trop plein. :M""MeSév.)

— On dit aussi Avoir l'esprit plein, c'est-à-

dire Avoir ï'espril entièremenl occupé. L'esprit

est plein : il n'y a plus de place pour le soin

ni pour l'inquiétude. (Pascal.)

— Absol. Accompli, parfait, en parlant des

œuvres, de la conduite morale Une vie pleine.

lus actions pleines. Si elle avait été fortunée,

son histoire serait plus pompeuse, mais ses

o nvies seraient moins pleines. (Boss.) Après

une action pleine, haute, éclatante. (Corn.)

C'est nux rois, c'est aux grands, c'e-t aux espritsbien faits,

A »oir la venu pleine en ses moindres effets. (Corn.)

— Se dit en parlant des qualités extérieures.

Un visage plein de fraîcheur. Un iront plein de

grâces. Un abord plein de charmes.
— Fig. Sa vie et sa mort, également pleines

de sainteté et île grâce, deviennent l'instruc-

tion du genre humain. (Boss.)

— Entier, complet, parfait. Un jour plein.

Un mois plein. Une an pleine. Que l'homme
contemple donc la nature entière dans sa hau le

et pleine majesté. (Pasc.) La promesse que Jé-

sus-ChrisI i s a faite de rendre sa joie pleine

eu nous. (Id.)

— Onditde même : Avoir une pleine convic-

tion. Goûter un plein repos. Jouir d'une pleine

puissance. Remporter un plein succès. User

d'une pleine licence.

Il esl bien des endroits où la pleine franchise

Deviendrai! ridicule et serait peu permise. (Mol.)

— Pleins pouvoirs. Pouvoir entier, absolu, il-
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limité. Donner de pleins pouvoirs. Investirun
ministre d'un plein pouvoir. Abuser d'un plein

pouvoir. Jouir d'un plein pouvoir.

— De noire certaine .science, pifme puissance

et autorité royale. Formule doni le roi se ser-

vait dans ses édils et dans ses déclarations.

— Pleine vendange,pleine récolteMQTn\axi%ty

récolle abondante. Faire une pleinevendange,
une pleine récolte.

Ils furent Intime amiéi».

pleine moisson, pteint vinie. (La Font.)

— Dans une autre acception, Être en pleine

récolle, en pleine vendange. Être dans les plus

forts travaux de la récolte, de la vendange.

— En parlant des revenus d'une propriété,

Plein rapport. Rapport aussi complet, aussi sa-

tisfaisant qu'on peut le désirer. Propriété, vi-

gne en plein rapport. C'est une vigne de plein

rapport.

— Se construit avec les prépositions à et

de, et sert a former plusieurs Ini-ulmns adver-

biales, qui marquent l'intensité, l'abondance,

le haut degré d'une chose. Crier à pleine tête,

à pleine gorge. Boire à plein verre. Boire la joie

a pleine coupe. De l'eau qui cou le à plein tuyau.

L'n vaisseau qui vogue à pleines voiles. Une
femme grosse à pleine ceinture. Un bœufgras
à pleine peau. Des chevaux qui tirent à plein

collier.

La céleste troupe,-

Dans ce jus vanlé,

Boïl "> pleine coupe
L'immortalité. {3.-U. Rousseau.)

— A pleut, suivi d'un substantif. Complète-

ment, sans restriction, sans réserve. Ils les

égorgeaient à plein glaive. (G. Flanb.)

— Fig. A pleine main, à pleines mains. Abon-

damment, avec libéralité. Donner l'argent à

pleines mains. Répandre à pleines mains ses

bienfaits sur les malheureux.
— Étoffe à pleine main. Etoffe moelleuse,

épaisse, bien fournie.

— A pleins yeux. D'un regard avide.

Et tantôt se repaît de leurs derniers soupirs,

Tantôt £oùle àj>/ciiis jeux ses morteL déplaisirs.

(COI IN LILLE.]

— A pleins vœux. De tous ses vœux.

Votre zele était (aux, si seul il redoutait

Ce que le monde entier à pleins vœux souhaitait.

(CORNEILLE.)

— Franchir un fossé de plein saut. Sauter

d'un bord a l'autre du fossé.

— Fig. Passer de plein saut ou d'un plein saut

d'un emploi subalterne à une place élevée. Obte-

nir une place élevée, sans passer par les de-

grés intermédiaires.

— En plein. Au milieu de, dans, etc. Israël

combattait an pleine campagne. (Fléch.)

Si vous voulez calmer toute cette tempête,

Il faulen pleine place abattre celle tète. (Conw.)

— Fig. Laissez donc cette reine en pleine li-

berté. (Corn.)
— En plein midi, en plein jour. Publique-

ment. Quoi! Rodrigue, en plein jour ! d'où te

vu ml i ette audace? (Corn.)

— Enplein air. Dehors, sans être abrité.Les
anciens passaient presque toute leur vie en
plein air. (J.-J. Bouss.)

— Loc. prov. Quand le vase est trop pleut, il

faut bien qu'il déborde. Un long ressentiment,

une extrême douleur,qu'on s'est efforcé de con-

tenir, éclate enfin, malgré qu'on en ait.

— Ane. jurispr. Plein possessoire. Maintenue
etgarde accordée en justice acelle des parties

qui justifiait par titre y avoir le droit le plus ap-
parent.

— Artill. De plein fouet. Se dit du tir exécuté

sans ricochets.

— Astron. Pleine lune. La lune lorsque tout

son disque nous apparaît éclairé, parce qu'il se

trouve en opposition avec le soleil. ||
Signifie

encore Tout l'espace qui est depuis le quator-

zième jour jusqu'au vingt et unième de la lune.

Nous sommes dans la pleine lune.

— Fig., par allusion à ta rondeur de la pleine

lune,on dit d'un visage large et plein : C'est la

pleine lune ; on dit de même : Avoir un visage

de pleine lune. On dit encore simplement : Avoir

te visage plein, un plein visage. Avoir un visage

gras, replet et rebondi.

— Blas. Pleines armes. Ensemble des pièces

qui composent les armoiries d'un seigneur de

haubert; armoiries sans écartelure ni brisure.

|| Éctt plein. Écu rempli d'un seul émail. La

branche aînée de cette maison porte les armes
pleines. Porter un écu d'or plein.

— Botan. Tige pleine. Celle qui ne renferme

aucune cavité. || Fleur pleine ou fleur double.

Celle dont la corolle ou les pétales sont multi-

pliés par la disparition totale des étamines ou

par simple changement de forme.

— Chronol. Année pleine. Année lunaire de

3.V* jours, pai opp. isiiiMii ,i Année cave do 353.

(| Mois plein. Moisde 30 etde 31 jours,par oppo-

sition à Mois rave, de "28 et de 29 jours.

—Confis. A plein sucre.Se dit des fruits confits

avec un poids de sucre égal au poids des fruits.

— Constr. Mur plein. Murdans lequel onn'a

pas pratiqué d'ouvertures.

— Ho rtic. Arbre en plein vent. Arbre fruitier

qu'on laisse libre de s'élever à toute la hau-

teurdontil estsusceptible.HWfiïMC terre, plein

air. Culture non abritée.

— Jeux. Au billard, Bille prise pleine. Bille

visée et atteinte centre à centre par une autre.

Prendre une bille pleine. || A la roulette, iVu-
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mcro plein. Numéro unique sur lequel

loute sa mise au lieu vie l'éparpiller sur plu-

sieurs. Jouer à numéro plein.

— Jurispr. De pleut droit. Sans inten
judiciaire. Il est en possession de plt in

— Ua.nè%JarretspleinsJarrets gras.||FfoMC<

pleins. Planes qui ne sont ai creux, ni retrous-

i un cheval est bien i

méel en bon étatises flancs sont]

des côtes. ||
Chenil qui a un appui, qui a un mors

a pleine main. Cheval qui a fa bouche b

Mac. Le plein bois d'un navire. La partie

du navire qui est au-dessus de l'eau. Env iyer

des boulets en plein bois. Tirer sur un navire

. bois. H En pleine mer. En haute mer.
j

.1 pleines voiles. Toutes les voiles portant et re-

cevant l'impulsion du vent.
||
Navire à mailles

.pleines. Navire dont les intervalles entre les

couples sont remplis par les
i

bois di-

tes couples de remplissage. \\ Nœud àplein poing.

Amarrage fait très proniplement. || Plein la

roile ! Ordre qui indique au timonier de garder
du largue dans la voile.

— Médec. Pouls plein. Pouls qui résiste au

toucher, Tarière étant pleine.

— Mus. Voir pleine. Voix dont le son a de
l'ampleur, de la rondeur. Il avait cho
cette lecture des hommes d'une voix pleine,

sonore, agréable. (Rollin.)

—Peint. Peindre en pleine pàte.Pe'mdve gras-

sement et non par frottis.

— Techn. Bois plein. Bois compact, d'un tissu

serré. \\Pleinbois.Genve de travail qui se fait en
col lant à joints droits,sans tenons ni mortaises.

||
Pierre pleine. Pierre meulière très compacte.
— plein, s. m. Pliys. L'opposé de Vide; l'es-

pace que l'on suppose entièrement occupé par
la matière.Le plein et le vide. (Acad.)

L'air, ta terre el les mers, el les deux confondus,

Entassaient péle-méle el le plein elle vide.

iDe Saint-Ange.)

— Le trop plein. L'excès. J'aime cet enfant,

c'est le trop plein i\e la tendresse que j'ai pour
vous. (M™ 6 de Sévignè.)
— Admin. Le plein d'une compagnie. Le maxi-

mum des sommes qu'une compagnie d'assu-

rance peut assurer.
— Aviron. Le plein de la lune. Tout disque de

la lune en opposition avec le soleil ; l'espace

compris depuis le quatorzième jour jusqu'au
vingt et unième de la lune.

— Calligr. Partie de !a lettre, du caractère
d'écriture ou d'imprimerie, qui est formé d'un
trait plus gros que le reste. Il est l'opposé de
Délié. La lettre a deux pleins et deux déliés.

— Chirurg. Le plein d'une bande. La partie
moyenne d'une bande.
— Comm. Étoffe brodée tant plein que vide.

Étoffe dont une partie est brodée et l'autre ne
l'est pas.
— Constr. Le plein d'un mur. Le massif d'un

mur. la partie qui n'est percée d'aucune porte
ni d'aucune fenêtre. lj Tant plein que vide.ba.ns

le métré,Expression indiquant que l'on compte
paces où il y a des baies aussi bien que

les parties pleines.

— Jeux. Lois du plein.V.toi. [[ Plein. Sorte de
jeu de tables, dans lequel on emploie des cor-
nets^des dames et des dés. |] Sedit,âlabelle,de
la mise que fait un joueur sur un seul numéro.
|j Demi-plein. Mise que fait un joueur sur la ligne

ire deux numéros l'un de \'ax\lve^\MeUre

eu plein. Au jeu du hoc, Mettre l'argent que l'on

joue au milieu d'un chiffre; lorsque ce chiffre

sort, on retire vingt-sept fois la valeur de sa

mise. || Au jeu de trictrac, Faireson plein. Cou-
vrirde deux dames chaque case d'une des ta-

bles ou jans du trictrac. Tenir son plein. Con-
server son plein. Rompre son plein. Et quand
monpiein est fait,gardant mes avantages.. .(Ite-

gnard.) || Au jeu de b\iï\n. Mettre eu plein- Met-

tre l'argent qu'on joue au milieu d'un ch
si ce chiffre arrive, on retire soixante-quatre
fois son enjeu. || On dit de même substantive-
ment : Gagner un plein.W faisait mettre dans les

gazettes eins qui avaient été gagnés
dans la

: de Caylus.)

— Mar. Toute la partie du rivage baignée
par la mer depuis la ligne de basse jusqu'à
celle de pleine mer. || Un navire est au plein,

lorsqu'il est échoué sur cette partie du rivage.

|| Le plein de l'eau. La pleine mer. ]| Plein de

la mer. Moment ou la marée arrive à sa plus
grande hauteur Au plein de la mer, à la ma-
rée haut'-. V. Hugo On dit aussi: La pleine

mer. On lu delà la pleine mer.
laissent a fleur d'eau quelques îlots inhabités.

(B.deSt-P.)JI Battre son plein. Se dit de la ma-
rée qui, arrivée à sa plus grande hauteur, reste

un moment stationnaire avant de redescendre.

|| Porter plein. Gouverner de façon à eeque les

voiles soient toujours pleines, ne fasiant pas
dans les lans du bâtiment. \\ Gouverner pies et

plein. Gouverner au plus près, mais en faisant
en sorte que les voiles ne fasient jamai-
ter bon plein. Se dit de deux bâtiments qui s'a-

bordent en plein, lorsqu'ils viennent se frapper
coque contre coque, sans que rien ait atténué
le choc.
— Sylvie. Le plein du bois, le plein du taillis.

L'endroit où le bois, le taillis est le plus épais.
— A plein, loc. adv. S'est dit pour Pleine-

ment,dans toute son étendue. Qui voudra con-
naître à plein la vanité de l'homme, n"a qu'à
considérer les causes et les effets de l'amour.

Lu travers de son masque on voilà plein
le traître. Mol

)

— A pur et à plein. loc. adv. Tout à fait, en-
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tièrement.Se faire soldat à pur et à plein.Être
absous a pur et a plcin.ll n'es! guère usi

dans ces locutions.

— En plein. Dans le milieu du but. Mettre une
pis) del en plein. Envoyer

n plein. || On dit aussi substautive-
>/ ttr teiWjC'esl à-dire Au milieu

du but qui

— Pleinement, complètement. Dont i

: ins une emb
i

le.P

en plein, toul en plein. Itecevoir en plein les

ileiL

—Prisd'une manière pn
|

^«signi-
fie quelquefois En aussi jrande quantité

s dont on parle en peul contenir.Avoir du
blé plein son grenier, du vin plem sa cave, de
L'argent plein sa poche. Avoir pl«

ht.

— Tout plein de. loc. prép. Beaucoup de. Il

nde gens qui pen
us 11 y a toul plein de monde

tout plein de choses d'égarées M i Grand, au
lit ires fâcheux, •-t lâchait loulpleind'or-

tl ires. ^St-Sim.)

PLEINE-CROIX, s. f. Serrur. Garniture
sur le rouet d'une serrure.

|| PL, des
pleines-croix.

PLEINE-FOUGÈRES.Géog.Ch.d, I

del'arr. deSaint-MaloJIlle-el-Vilaine ;3,000 h.

* PLEINEMENT, adv. pr plè-ne-m
plein). Entièrement. absolument, tout à
sms pleinement convaincu. Vous êtes pleine-

ment justifie à mes yeux.Ses desseins sont plei-

nement découverts. Il s'est pleinement affran-

chi de cette servitude. II est pleinement satis-

i lit. Ces arbres ora nement ces
'

i Depuis que vous êtes parti de ce pays-
ci, je ne trouve plus d'esprit qui me contente
pleinement.{!&*"> de S< ]

- uspleinement
content de votre gloire ? (Rac.)

PLEIN-JEU. s. m. Mus. Sorte de jeu d'or-

gue qui a de la puissance et de la majesté, et

qui se compose des jeux de mutations nommes
cymbale et fourniture, auxquels on joint les

fond, tels que bout ;el pres-
tants.

|| Manière dejouer d'un instrument, pour
en t

: rer tout leson qu'il est susceptible de don-
ner. || PL, des pleins-jeux.

PLEINPE. S. f. Navig. Y. PLEMPE.

PLE1N-SER-JOINT, loc.adv. Maçonn. Se
dit d'une manière de poser la brique de telle

façon que son milieu se trouve sur le joint des
deux briquesinfèrieures. Bâtir plein-sur-joint.

PLEIN-VENT. s. m. Hortic. Arbre fruitier

planté loin des murs et qu'on laisse développer
librement par opposition aux arbres en espa
tiers; ce sont généralement les pommiers, poi-

itricoliers, cerisiers, etc. Plantez donc
des/?te*Jwex/,propriétaires du sol. (Bosc.)

— Adjectiv. Pêcher plein-vent.

PLÉIOCARPE.adj. 2 g.(èlym. gr. .-,.-.;,

plein; xa 5*0;, fruit;. Bot. Se dit des oignons ou
bulbes qui produisent plusieurs tiges à la suite

les unes des autres.

PLÉIONE. s. f. Annél. Genre d'annélides,

formé aux dépens des amphinomes.

— Astron. Nom donné à l'une des étoiles du
groupe des Pléiades.

PLÉIOPHYLLE. adj. 2 g. (et. gr.. -

plein ; çjVaov, feuille). Bot. Qui porte beaucoup
de feuilles. Le lin, le taxus, l'abies, sont des
plantes plèiophylles.

PLEISSE. Géogr. Rivière de la Saxe royale,

arrose Altenbourg (Saxe-Allenbourg), el finit

dans l'Elster-Blanc, au S.-O. de Leipzig. Cours
90 kil.

PLEISVIl / el a TE.
; Silesie] , sur la Katz-

bach, . ijuin
1813. appelé aussi armistice de Parchwitz.

PLEJL'ltE. s. f. Dr. féod. Syn. de pleige.

PLÉKOCIIEILE. s. m.(pr.plé-ko-kêle;el.
gr.,x>.c3cu, je plie ;/ir/-,;, lèvre). Moll. Gen
mollusq podes, qui doit être range
dans les bulimes.

PLÉLAN i.. -: Ch I de i ant. de l'arr.

de Monlfoii (I ; ; 3,Gi*)hab.

— plélan-le petit. Cli.-l.de cant. de l'arr.

de Dinan [Cùtcs-duOi ird ; 1,200 hab.

PLÉLO Gèogr.Communi Cliâte-

lan Iren. arr. leSaint-1

hab.

PLÉLO Louis-Robert-IIippolyte i»e bré-
hant, comte de). Né prèsde Saint-Bi ieuc, IG99-

mbassadeurde France en Danemark, se
lit tuer en essayant avec l,6t)0 Français dese-
courir Stanislas Leczinski^assiégé dansD
par W,0 \ ' Russes.

PLÉMET. Géogr. Commune du cant

Chèze,arr.deLoudéac(Côtes-du-Nord);3,i00h.

PLEMPE ou PLEINPE. s. f. S
de petit bateau employé en Hollande pour la

pèche.

PLÉMY. Gèogr. Commune du cant. de Plou-
guenast,anond. de Loudéac (COtes-du-N

hab.

PLÉNÉE-JUGon mm.du cant.
de Jugon, arrond.de Dinan (Côtes-du-N
4,200 hab.

PLÉ NEE F. Géogr. Ch.-l.de canton de l'arr.

nt-Brieuc (Cûles-du .\ l
; 2,200 hab.

PLEXICOHNE.adj.2g. [étym.lat., ptenus,

PLEN

plein ; cornu, corne). Zool. Qui aies cornes en-
liérement pie

* PLÉN1I 11 I ici

Entier,conipl< I

serl de ptêiiière jtisi La
pténière volonté <l<- mon

1

;

mère ... B ton.) 1 icun de
conserverson rituel et son

i re. Ch.
Nodier i droits de la s iuveraineté
pténièi : lagne sur l'I-

talie. (F. Quh
i

Tout «_ x|iri tuait lie charmanlc, Kl

Ih-t. Cour pténière. As
que tenaient les rois et les grands pi

• ou d'un tout

tenaient souvent cour plei-

Cour ptéuière. (La s

— Se dît du pal lis

nière. Jamais, d
lais pténier, \ n fille de haut prin-

cier, -œurde i -i belle à re-

— 1 1 . I

— Liturg. Indut Rcmiss
pleine et enliè

pèches. Accorder une indulgence plén
». Il y a i

plénière à cette ég lise, il

te solennité.Le
i

tlgei

— Iron.el par imitation. Le comte d>
I

que fît une chanson, et mettre un malin
n grosses lelti es, comme les au!

d'indulgences aux églises: impertincn
-Simon.)

PLÉNIÈIIEMEN I D
m ment,complètent

lement tenu parole pi
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* PLÉNIPOTENTIAIRE, s. m. (nr.plé-ni-

po-tan-cière ; et. lat.,pfcuii

puissance). Agcnldiplomaliqucqutcsl in

par songouven s, pour
suivre une négociation importante Lorsqu
plènipoLenti messe I e. leur

esl de se livrer à l'examen
réciproque de 5] ' général,

le plénipotenlaire, malgré son litre pompeux,
n'accepte rien sans en référer à son gouverne-
ment, ou bien il nés arrangement
que sous la condition d'être approuvé.
— Fig. La plupart des hommes de ce siècle

semblent avoir choisi l'or pour leur plénipoten-

S. Dub.)

— A Ijectïv. Un envoyé plénipotentiaire. Mi-
nistre plénipotentiaire. [Acad.)

PLÉNIPRÉBENDÉ lj m : lit., pie-

nust plein\(r. préOend* El Se lisaitdes

chanoines qui jouissaient d'une prébende en-
tière, à la différence des semi-preberui

n'en avaient que la moitié.
— Substanlïv. L'n pléniprébendé.

PLÉNIROSTRE. adj. -2 g. et. \at. t
plenits,

plein; rosirum, bec).Ornilh.Dont le bec est en-
tier, sans èchancrure.

\
plénirostrbs. s. m.

pi. Famille d'oiseaux, caractérisée par un bec
entier, sans dentelures ni échancrures, et com-
prenant les genres corbeau, mainate, paradi-
sier, pie et rollier.

PLÉNISME. s. m. Philos. Système des plè-

nistes.

PLÊNISTE. adj. et. s. 2 g. [du lat. plenus,
i - l'artisan du plein ;il s'est ditdes

philosophes qui soutenaient que tout est plein

dans la nature, qu'il n'y a de vide nulle pari.

Les cartésiens étaient des plén istes.

* PLÉNITUDE s \zl.,plenil/ido,

même signifie; il I I

excessive, sin .. i! nesedilgu
propre qu'en parlait \ lirune
grande plénitude d'h

plénitude d'humeurs. Être malade de pléni-

: inges,qui agai
jours sa chambre pour des dégoûts et des plé-

nitudes... M "

— Lu plénitude du cœur. L'abondance des
sentiments dont le cœur esl rempli. V ,

quelqu'undans limer de
loute la plénitude du cœur.
— Fïg. Ce qui est entier, complet. Pour ac-

cordera rit fondéesen
droit, les rois ont la plénilu lissance.

Jouir d'une plénitude d'hon H ivrerla

plénitude de - - sa santé. de sa rai-

son,de - s.L'épîscopat
est la plénitude des pouvoirs du sacerdoce.

l>ieu a mis quelque chose en nous qui

peut admirer la plénitude de son être. (Boss.)

Il nous fait ressentir tout ce qui s'oppose au
succès etàluplémtude de la Rédemption. I

chier.) Il est nécessaire qu il regarde avec af-

fection lebiendontil ne peut jouir encore avec
plénitude. 1 1. Bakewell, l'habile éleveur, qui

montra comme on >i

.

i Làscs
jeunes taureaux dans une h
tout le temps de l'allaitement. (Mtehelet.) Re-
cevez-vous jamais ]a. plénitude des grâces que
les divins sacrements confèrent aux âmes se-

reines el tranquilles? (De Goncourt.) Cepen-
dant l'homme est fait pour être homme; et il

lui manque quelque chose tant qu'il n'a pas at-

teint à la plénitude de ses facultés. (P. Janet.)
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durait, il n'aurait jamais la plénitude de
puis ju'il manquerait tou

qu'il dci temps.

— Plénitudedejo i Lad
des patriarches, cette plénitude

i homme jusb
chier.)

— ïlist. Par la plénitude de notre put

pour la pre-

par Phi le Bel.

— Ilist. Sainte. La plénitude des temps. Le
1

dent la ven
N il e 5e g neur vii i ins la pléni-

Par anal. I de la Pro-

reexc-
i telle

itude des na-

t i

.

i
i :com-

-
L des prom

sur la plénitude les nations qui doit entrer uu
jour dai - i t nouvelle Jéru

— Pathol. Sensation de l

teurqu . istre, quand festo-

ie PLÉTHOItE.
— Physiolog. Plénitude de l'utérus. Syn. de

UiinsSE^SF.

PLENUM - wr. plé nonim ; mot lat. si-

gnif. chose'pleine). Plénitude, état de ce qui est

|
.

PLÉOCARPHE - m. et. gr.,rAiûî,]
va ?; r. paille).Bol.G

pour des arbrisseaux du Chili.

PLÉOCHROÏSMI
issme: et. gr., - •/?''>- couleu

couleurs diffèn telion des
rayons lumine s ils sont soumis.
— Hist. nat. Etat de coloration complète ou

exagérée d'une partie d'un végétal ou d'un ani-

mal.

PLÉODONTE. adj.2 g. \ i . gr., rW-.;. plein;

to ; . dent). Zool. Qui aies dents pleines
au lieu de les avoir creuses.

— pléodontes. s. m. pi. Erpét. Tribu de
sauriens de la famille des lacertiens, établie

pour les genres araéive, crocodilure, sauve-
garde, elc.

PLÉOGASTRE. s. m [et. gr., eXoTo», ba-
;—t

? , ventre). Entom. Genre d'hémip-
tères bètéroptères de la famille des réduvii-

des. tribu des réduviens, établi pour deux es-

pèces de Cayenne et de Bornéo.

PLÉOM AZlE.s .

!" - -, nombreux;
^a'c.;. mamelle). Anat. Multiplicité des mamel-
les ou des mamelons.
* PLÉONASME- s. m. et. gr.. rXtoyaafiô;,

abondance; radie. -M--;, plein). Rbét. Redon-
dance de paroles; figure par laquelle on em-
ploie des mots qui sont inutiles pour le sens,

mais qui peuvent donner plus de force ou de
grâce.
— Se prend ordinairement en mauvaise part

et signifie Redondance vicieuse de paroles.

Ces deux expressions font pléonasme, forment
-aie.

||
Addition d'une ou plusieurs Jet-

hangement d'une syllabe
brève en une 1

— Gramm. sanscr. Pléonasme dans le mot.

Se dit d'un composé dans lequel un des élé-

ments figure deux fois.

PLÉONASTE. s. m. Miner. Variété despi-
nelle ou de grenat brun.

PLÉONAS1 IQUE. adj. 2 g. Gramm. Qui
ni au pléonasme. \\ Qui renferme un

pléonasme. Phrase pléonastique. Construction
pléonastique. Ce m<>t est particulièrement en
usage dans la philologie arabe.

PLÉOPELT1S. s. m. pion. plé-o-pel-tiss

;

,
-

. boucli Bol. Genre
de polypodiacees. établi pour des fougères de
VA [lie I 'picale, du Cap el des îles Has-
careignes.

PLÉORAMA.S. m. [et. gr., d
ojdfta, vue). Phys. Tal [ui

le speclaleur. jue les

rives d'un fleuve paraissent fuir le long du ba-

teau. Dans quelques décorations de théâtre,

on a employé une espèce de pléorama.

PLÉOSTÉMONE. adj. 2 g. et. gr.

-

nombreux; i-.r Mv,étamine). Botan. Qui a des
élamines nombreuses. Piaule pléoslémone.

l'LÉRÉOIïHAMPHE.adj.2g.(ét. gr.,rÀf
(
-

s..;, plein; ê*;*"'^ bec)* Ornilh. Syn. de pléni-

rostre.

PLÉIlERIT. s. m. (pron.jp/c-rf-r/). Ornilh.

Nom vulgaire de la petite hirondelle de mer.

PLERGUER. Gè 'gr.Communeducant.de
Chàteauneuf, arr. de St-Malo(Ille-el-Vilaine);

l iab.

PLÉRIN. Géogr. Bourg du cant. et del'arr.

de Saint-Brieuc (Côtes-du-Noid; ; 5,800 hab.

PLÉROMATIQUE. adj. 2 g. [du gr

P»na, plénitude). Philos, anc. Qui concerne le

plérome. || Règne pléromatique. Ensemble des

forces qui animent l'univers.

PLÉROME. s. m.(èlym.gr.,-i.T; ?ofc>,jerem-

Pbilos. anc. Plénitude des intelligences.

[1
Ensemble de tous les eons des gnostiques

combinés avec la substance. ||
Ensemble de

tous les êtres.

— Bot. Genre de mèlaslomacèes osbeckiées,
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êubli pour des arbrisseaux de l'Amérique tro-

picale.

l'LÉKOSE. s.f. (du gr. cXr^ot^répîétion).
Médec. Réplétïon ou rétablissement de
bonpoinl du corps après une maladie.

PLÉUOT1QUE. adj. 2g. Medec. Syn. d'iN-

CARNATIF.

PLESCH A\K A. s. m. (pr. pless-chanka).

Omith. Genre de gobe-mouches des bords du
Volga.

PLESCH EX. Géogr. Ville de Prusse, dans
la prov. et a 95 kil. S.-E. de Posen ; 4,000 hab.

Commerce de chevaux.

PLKSCOME.s.f. Infus. Genre d'înfus

ciliés, caractérisé par l'absence île tégument
contractile et paraissant recouvert d'une cui-

rasse marquée de eûtes longitudinales, établi

pour une dizaine d'espèces vivant soit dans
l'eau de mer, soit dans l'eau douce.

im.ESCOMKX. ENNK. adj. Infus. Qui res-

semble ou se rapporte à la plesconie. '' pi.esco-

niens. s. m. pi. Famille d'infusoiresciHes qui

a pour type le genre plesconie.

PLÉSICTIDE.s. f.(pr.plé-zik-tide;èl.gr.,
-Vt7--,;, voisin; '*-*.

;. rouine). >|jmm. Genre de
carnassiers, intermédiaire entre les martres et

les mangoustes, établi pour trois espe<

siles des calcaires de Saint-Gérand-lePuy.

PLÊSIE.s. m. {pr. pté-zi ; \n ^r.-r.'rr

sïn). Entom. Genre de coléoptères pent a

de la famille des clavicorues, tribu des h

des, élaiili pour une espèce de Java. ||Genrede
coléoptères hèleroroères de la famille des slè-

nêlylres, tribu des cistélides, établi pour trois

espèces de Madagascar.

PLÉSIOGALK. s. m. (pr. plé-zi-o-gale ; et.

gr., -cJu-jerfo;, voisin ;va*9;,beletle;.Mamm.Genre
decarnassiers, intermédiaire entre les mai-tres

et les putois, dont l'espèce unique a été trou-

vée a l'eut fissile dans les calcaires de Sainl-

Gérand-le-Puy.

PLESIOMORPHK.adj.2g. [pron. plé-xi-o-

morfe; ètym. gr.,«iijT(o;, voisin; y-*- T '

Chim. Sa dît des corps qui jouissent du plé-

siomurphisme.

PLÉSIOMORPHISME.s. m. (pr. plé-zi-o-

mor-[is*me ; r.id. plexiomorphe). Miner. Espèce
d'isomorphismeapparentn'ayantquela forme
cristalline.

*PLÉSIOSAUltE. s. m.(pr. plé-zi-o-çore

;

- 1. gr., -'rT.oï, voisin, proche; »«5f»î, I

Erpèt. Genre de reptiles giq-anlesquesdonlon
ne connaît que des débris fossiles.

PI.ÉSIOSAl'HIKN.EXXE. adj. Erpét.Qui
ressemble au plésiosaure.

PI.ESKOVou PLESKOF.Géogr.V.pSKOF

PLESLÉE. s. f. Bot. Genre de téréhintha-
cées Itiirséracées, qui produit l'encens d'Afri-

que. Cet arbre est propre à l'Abyssinie et à
I Ethiopie.

PLKSSALA. Géogr. Commune du cant.de
PIoiu'uenasi,arr.de Loudeac (Côtes-du-NordJ ;

3,W0 hab.

PLESSK.s. f. (du bas-\*t. plessa. branches
entrelacées). Econ. rur. Branche de haie vive
enchevêtrée dans le corps de la haie pour épais-

sir le fourre. Ce mot est surtout usité en Nor-
mandie.

PI.KSSÉ. Géogr. Comm. du cant. de Saint-

Nient u>uirr.deSainuNazaire{Loiretnférieure);
5,*» hab.

PI.K95ÉE. s.f. (rad.p/««). Haie vive dont
les blanches sont entrelacées.

PLESSER. v. a. l f* conj. (rad. plesse). En-
trelacer les biauciies d'une haie vive.

PLESSIDHI. Geogr. Nom moderne du Pé-
lion.

PK.E8SIGRAPHE.S. m. et. ^r., tI^ol,, je

frappe ; rf£«w, j'écris). Méd. Instrument d'aus-
cu talion qui inscrit les observations.

PLKSSmÈTHE.s.m.fèiym.gr., ri^,,,
frapper; -Atie-tv, mesure). Médec. Instrument
employé pour pratiquer la percussion médiate,
et consistant en une plaque d'ivoire circulaire,

d'uneli'^ncd*èpaisseurvque l'on tient appliquée
â plat snccessiveinentsur les divers points du

,

veul explorer, et sur laquelle
on percute avec l'extrémité des doigts. Au

i d'un rebord circulaire et saillant, le

plessimètre s'adapte à l'extrémité du stéthos-
cope, d'où on le sépare lorsque l'on v<

servir. Une mince rondelle de bois, de corne
ou d'ivoire, ou une lar/e pièce de monnaie,
peuvent, au besoin, servir de plessimètre.
BI tinlenantje vais,:. l'ode du pJt-jjjw-f/jr, vous
dessiner, vous décalquer la maladie de noire
pauvre ami. (A. Daudet.)

PLES5IMÉTRIE. s. f. Médec. Mo le parti-

culier d'auscultation médiate, à l'aide du ples-

simètre.

PLESSIMÉTRIQUE.adj. J g. Hé lec Qui
a rapporta

i e ou au plessimètre.

PLESSIMÉTItISME. s. m. Syn. peu usité
de P1.KSSIHKTIUE.

PLESSIS .pv.plè-Ci;èt.bas -lat.. //(«-

filin*, même stgnif.; de plectere. plmi). \ieux
molquisigniflait Terrain, -nclosede
li des formées de branches entrelacées, et qui
est rrst»; dans un grand nombre de noms de
lieux. H Se dit encore en Normandie pour Haie
de buis entrelacé et pour Espace clos u ti une
haie laite de celle manière.

PLESSIS-LEZ-TOUUS(Le). Géogr. Vil-

lage d'Indre-et-Loire, sur le Cher.dans Parr.de

Tours. Ruines du château habité par Louis XL
PLESSIS-MOKN *Y [Du). V. mornay.

PLESSITE. s. f. Miner. Variété de gers-

dorâile.

PLESTIE. s. f. Ichlyol. Nom vulgaire de la

bordelière, poisson du genre cyprin.

PLESTAN.Géogr.Cornm.du canl.de Jugon,

arr. de Dinan(C'Jtesilu-NordJ;-2
)
000 hab.

PLESTIN". Géogr. Ch.-I. de cant. de l'arr.

de Lannion (Côles-du-.\'ord), sur la Manche
;

;,->'» hab.

PLET. s. m. autre forme de pli). Mar. Ar-
rangement en ovale d'un gros câble replie sur
lui-même.
— En Russie,Espèce de fouet dont on se sert

pour châtier les évadés de Sibérie.

PLÉTEUX.s.m.(rad.p//).Pèch. Outil avec
leqm-l on donne aux hameçons la courbure con-
venable.

PLÉTHIOSPHACE.s.m.(èLgr.,?*rtto,je

remplis; «eâzoc, saugej. Bot. Section du genre
sauge.

* PLÉTHORE, s. f. (du grec kat.I», je rem-
i

Médec. Surabondance du sang dans le

me sanguinou dans une partie de ce sys-

tème ; de là deux sortes de pléthore, la pléthore
générale et la pléthore locale. La pléthore gé-

nérale est caractérisée par la rougeur de la

peau, le gonflement des va ruinsles

plus superficiels, la dureté du pouls, uni

mentation incommode de la chaleur animale,
la tendance aux hémorragies, des douleurs
vagues, etc.: la somnolence, les vertiges, la

et de la face, la pulsation
très forte des artères carotides, le gonflement
outre mesure des veines du cou, font craindre
une congestion sanguine au cerveau. Les ca-

ractères de la pléthore locale varient suivant
l'organe qui en est le siège. (Nysl.) || Pléthore
abdominale. Surabondance du sang de la veine
porte par développement exagéré des mésen-
tères et desepiploons,ou par gène de la circu-

lation hépatique.
— Fig. La recette était superbe et la caisse

risquait de crever par suite d'une pléthe
nétaire. (Th. Gaut.)

— Les anciens distinguaient une pléthore

vraie, appelée aussi pléthore des vaisseaux;
une pléthore fausse; une pléthore des forces;

une pléthore relative au volume; une pléthore
relative à l'espace, etc. Aujourd'hui, ces dis-

tinctions ne sont plus admises.
— Bot. Êlal de plantes qui ne produisent ni

fleurs ni fruits par suite d'une alimentation
trop abondante. Les arbres atteints de pléthore
sont impropres à la construction.

* PLÉTHORIQUE, adj. 2 g. Médec. Qui est

affecté de pléthore. Un malade pléthorique. Une
femme pléthorique.

— Qui a rapport à la pléthore, qui tient de
la pléthore. Symptômes pléthoriques.Tendance
pléthorique. Affection pléthorique.

— Substantiv. Un pléthorique. Une plétho-

rique.

PLÉTHOSOME. s. m. (pr. plê to-çome , et.

gr..x>.iï9w. je remplis ;<Tà>pa, corps). Aral. Genre
dacalèpbes.lypede la tribu desplelhosomées,
établi pour deux espèces, dont une de la mer
desMoluques.

— pléthosomes. s. m. pt. Famille d'acalè-

phes qui a pour type le genre pléthosorae.

PLÉTHOSOME, ÉE. adj. Acal. Qui ressem-
ble au plethosome. || plétbosomées. s. f. pi.

Tribu d'acaleplies de la famille des pléthoso-

mes.

PLÈTHREou PLÉTHRON. s. m. Ane.
meirot. Mesure grecque de lon^ueurqui valait

la sixièmepartie du stadeourent pieds grecs,
environ 31 mètres.

|]
Mesure agraire, carre de

100 pieds de côté, ou 10,0 30 pieds carrés. Le
plèthre vaut environ 9 ares et demi.

PLÉTHYPATE. s. m. Chronol. anc. Nom
d'un mois a Paphos.

PLETTENBERG. Géogr. Ville â 25 kilom.

d'Arensberg (Prusse). Gros draps; acier; vieux
châteaux.

PLETTENRERG (Gautier ou Walter de).

l)'abord, 1 L95-15Â1.maître provincial des porté-

es de Livonie; reçut, après de nombreu-
ses victoires sur les Russes, le gouvernement
de cette province, qu Ira au nom du
grand maître de s irdre; en obtint la sou-
veraineté lorsdelà? ndelaPrusse
par Albert de Brandcl mrg, el fut nomme par
Charles-Quint prince le l'empiregerma
15Ï7. Il mourut en 1535.

PLEUR I AN. Géogr. Comm. du cant. te I
-

•ix, arr. de Lannion (Côles-du-Noi d
;

3.100 hab.

PI i UDANIEL. Géogr. Comm. durant.de
f i I neux, arr. de Lannion ^Côtes-du Nord);

2,300 i, il

PLEUDIHEN. Géogr. Comm. ducant. et de
l'arr. de Dinan (Côtes du-Nord. ; 3,800 hab.

PLEUGL'ENEL'C. Géogr. Comm. du cant.

et de l'arr. de St-Malo ^Ile-et-Vilaine] ; 2,100 h.

PLEUM \RTIN. Géogr. Ch.-I. de cant. de
l'arr. de Châtellerault (Vienne); 1,300 hab.

PLEUMF.UR-RODOU. Géogr. Comm. du
cant. de Perros-Guirec,arr. de Lannion (Côtes-
du-Nord); 2.800 bal».

— pLEtMEiBGAtîiEH. Comm. du cant. de

Lézardrieux, arr. de Lannion (Côtes-du-Nord);

2,100 hab.

PLEU-PLEU. s. m. (onomatopée du cri de
l'oiseau% Ornilh. Nom vulgaire du pivert. On
dit aussi ptm-plui.

PLEUR. S. m. V. PLECRS.

PLEURA BLE. adj. 2 g. S'est dit pour Qui
mérite d'être pleuré, propre à exciter les lar-

mes, la compassion.

PLEURACANTHE. s. m. (et. gr., xAsugà,

côlé ; Sxov'ja. épine}. Entom. Genre de coléop-
tères peniamèresdela famille des carabiques,
ôiabli pour neuf espèces de l'Amérique équi-

noxiale.

— Crust. Genre de trilobites fossiles, éta-

bliauxdépensdescalymènes, ayant pour type

le pleuracanlhe arachnoïde.

PLEURACHNE.s.m.(ét.gr.,i:ltufà, côlé;

ïjrvn» duvet). Bot. Genre de cypèracées ruiré

nées, établi pour des plantes herbacées du
Cap.

PLEURAL, ALE. adj. (du gr. eitup&, plè-

vi. . Uêdec. Qui a rapport à la plèvre. Fistule

pleurale.

PLEURALGIE, s. f. et. gr., tUjîH, côlé;
. i mleur . Médec. Douleur dans le côté;

point de côté.

PLEURALGIOUE. adj. 2 g. Médec. Qui ap-

partient â la pleuralgie.

PLEURA.MUti: s. f.(èt.gr ,-V^ï, U .

for,ç, âvîs-, ;.b"iii nie
1

. Bot.Genre de dilleniacees.

pour des sous-arbrisseaux de l'Austra-

lie Syn. d'ONAGRE.

PLEURANT. parL prés. du v. Pleurer. Qui
pleure. J'ai trouvé la des gens profondement
déconfits, pleurant toutes les larmes de leurs

yeux. (Mérimée.;

N'est-ce pas a io> yeux un spectacle assez doax
Uue la reu»e d'Hector pleurant a ïi>ï neiioux? (Rac.)

* PLEURANT, ANTE. adj. Qui est tout en
pleurs, qui est plongé dans ladouleur, l ti

larmes. Homme pleurant. Femme pleurante.
Elle est toujours pleurante.P/etrni

char, vous voulez qu'on me voie.(Buciue-) Une
vivacité morle, une gaieté pleurante, ce sont
des prodiges. (M"" de Sév.) Qui t'a faite pâle

et pleurante ainsi! (A.Dum.) Déruchelte,p/«»-
rattle prèsde lui sur une chaise,tenait dans ses

deux mains un des poings de mess Lelhieny.
(V. Hugo.)
— Fig. Ils causaient avec deux jeunes fem-

mes qui laissaient pendre tout épais sur leurs
burnous leurs cheveux encore un peu pleurants

et moites de la lame du matin. (De Gonc.)
— Substantiv. Pleurant dex bois. Supersl.

Esprit, fanlôme qui pousse des cris plaintifs

dans les bois.

PLEURANTHE.s. m. (et. gT.,*Xiopà, côté;
£>!«;, fleur}< Bot. Syn. de dllichion et de pro-
tée.

PLEURAPIIIS. s. m. (pr. pleu-ra-fiu; et.

gr., t:>,iwo4, côte; fd=r., iaphe). Bot. Genre de
graminées chloi idées, établi pour des gra-

inens de l'Amérique boréale. On dil anssi/j/cfc

raphidc,$. f.

* PLEURARD, ARDE. adj. Qui pleure fré-

quemment, qui a le visage triste et rechigné.

Le mari, qui était de la race des ouvriers gei-

gnards el pleurards, lui faisait, dans sa lettre,

un tableau désolant de sa posilion. (De Gonc.)
Vous revenez sans cesse aux mêmes idées,

avec un petit air pleurard qui fait peine À voir.

(G. Ohnet.)
— Substantiv. Voila bien du train pour un pot

de fleurs ! Combien te faut-il, pleurard, avec ta

giroflée? (Beaumarch.)
— L'Académie ne donne ce mot que comme

substantif masculin.

PLEURASOHE. s. m. {pvon. pleu-ra-çome :

et. gr., cXtiiç&, côté ; TMjAa. corps). Kntom.Genre
de coléoptères pentamères de la famille des
carabiques, tribu des ironcatipennes. dont l'es-

pèce unique vit à la Nouvelle-Grenade.

PLEURAULAQUE.s.f.;el.gr.,-.«, ?
à,r/.té;

KuXaÇ, a«e;, siPou). Entom. Genre <le coléop-
tères Lètramêres de la famille des cycliques,
tribu des colaspïdes, établi pour onze espèces
du Brésil et de la Guyane.

* PLEURE, s. f. (du grec ir).tupà, plèvre).

Uédec. Mot employé quelquefois pour Pli vre.

PLEURÉ, ÉE. part. pass. du v. Pleurer,

5'empl. adjecliv. Lue personne pleurce éter-

nellement. Après cela, Josué mourut en paix,

â^'e de cent dix ans,el îul pleuré de tout le peu-
ple. (Lemaislrc »le Sacy.) Il y a de la douceur
a pleurer sur des maux qui n'ont été pleures de

p i- une. Chateaub.) Quelques-uns payaient
un tribut île regrets à la j^une el sainte morte.
i lisaienl :ombien elle était pleurée des pau-
vres. (Villeneuve-Bargcmont.)

AU! puissent voir longtemps votre l>ennté sacras

Tant d'amis sourds a mes adieux '

Qu'ils mpuret'i pleins de jours, que leur mort soitpïeurie.

Qu'un ami leui enne les yeux! |GlLBBRT.)

— Pleure pur. Un père pleuré par ses en-
fants.

PLEUREMENT, s. m. Action de pleurer.

Parloul le pleuretnent et la désolation. N'est

plus usité.

PLEURE-MISÈRE, s.2». Celui, celle qui

se plaint toujours de sa misère. Un pleure-

misère. ||
PL, des pleure-misère,

PLEURE-PAIN. s. m. Avare qui se plaint

la nourriture. || PL, des pleure-pain.

* PLEURER, v. n. l^conj.fdu Ul.plorare,
même signif.). Itepandre des pleurs, verser
des larmes. Pleurer amèrement. Se meiireà
pleurer. Il va temps de rire el temps de pleurer.
Pour me tirer des pleurs il faut que vous pleu-
riez. (Boil.) Un n'a pas dans le cœur de quoi
toujours pleurer. (La Bruy.) Les enfants nent
et pleurent facilement. (Id. ;Eh ! pourquoi donc
pleurer el se repentir, seigneur lircncié, quand
on n'a rien fait de mal? (Mérimée.)

ver! moi gémir! tyran, j'aurais pleuré.

Si quelques lâchetés r»aïenl Jesinmoré. iCohn.)

Tu pifui es, inallieurfuse, ait! lu de»ais pleurer,

lorsque, d'«n vain désir â ta perle poussée,

I
• us de le voir la première pensée. (Rac.)

J'ai pleuré quatorze printemps.

Loin des bras qui m'ont repou^sce :

Reviens, ma mère, je t'attends,

Sur la pierre ou tu m'as laissée. (Soi'MET.)

— Par anal. La b'\*e pleurait sous les porches
dés i ls de la cathédrale. (G. Sand.)

Rends-nous nos amis morts, qui hantent nos donjons
Quand l'apre veut des nuits pleure a travers les joncs!

(V.Hugo.)

— Poét. et fig. Là des saules pensifs qui

pleurent sur la rive. (V. Hugo.)
—Pleurer de, suivi d'un nom. Pleurer de joie.

Pleurer de rage. Pleurer d'amour. Pleurer de
colère, de dépit. Il trépigne de joie, il pleure
de tendresse. (Boil.)

C'en presque eu pleurant de joie

Qu'il baise le nouveau-né. (Bêbasûeb
)

— Pleurer de, suivi d'un infinitif. Jérusalem
pleuraAese voir profane*"*. [Racine.) Alexandre
pleura de n'avoir point d'Homère. (Delitle.)

— Pleurer sur. Pleurer sur un fils coupable.
Pleurer sur sa pairie désolée. Tic pleurez pas

sur moi. Dieu m"a retirée par sa grâce des mi-

sères d'une vie mortelle \
pleurez sur vous, qui

vivez encore dans le siècle. (Flecti.) ^ui consï-

lérerait bien le prix du temps, el combien sa

perle est irréparable, pleurerait amèrement
sur de si grandes misères. (La Bruy.)

— Pleurer à chaudes larmes, pleurer comme
une Madeleine. Verser d'abondantes larmes.

— Pleurer aire des larmes de sauf/, en larmes

de sang. Pleurer amèrement, avec une douleur
cuisante, inexprimable.

— Pleurer comme un enfant. Pleurer à san-
glots.

— Fam. Pleurer comme un veau. Pleurer ex-

cessivement,immodérément. Depuis, pour l'a-

mour d'elle, il pleure comme un veau. (Dan-
court.)

— I.oc. fam. On dirait qu'il a pleuré pour avoir

son habit, son chapeau, etc. Se dit d'un homme
qui a un habit écourtè.un chapeau d'uneforme
trop étroite, etc. || // ne lui reste que le* yeux
pour pleurer ; on ne lut a laissé quêtes veux pour

pleurer.W a tout perdu.on lui a lotit prts. || Pleu-

rer d'un ait et rire de l'autre. Rire el pleurer

lotit a la fois. comme si l'on etaiL incertain en-

tre deux sentiments opposés. Il pleure d'un

œil et rit de l'autre. (La Bruyère.)

— Jean qui pleure et Jean qui rit. Se dit de
quelqu'un qui ne sail s'il doit rire ou pleurer.

— Répandre des larmes par une cause ac-

cidentelle. Lesoignons, la fumée, foni pleurer.

— Les yeux lui pleurent, ses yeux pleurent. Se
dit d'une personne qui a quelque sérosité qui

lui distille des yeux de temps en temps.

— Econ. rur. Se dit des arbres et surtout de
la vigne, lorsqu'il dégoutte de l'eau de son bois

après qu'elle a été taillée.

— Vén. Se dil du cerf. Le cerf pleure lors-

qu'il est aux abois.

— pleurer, v. a. Verser des pleurs au sujet

de. Pleurer la perle d'un uni. Pleurer la mort
d'un père. Pleurer son malheur,ses malheurs.
Ma fille dans Argos courait pleurer sa boule.

(Bac.) Elle pleure en secret le mépris de ses

charmes. (Id.)

Vous pleure: des peine* passées,

.le pleine des ennuis présents. {J -B. Rousseau.)

El la lerie tans (rails, sans fleura et «ans rerdore,

Pleure en liatiiis de deuil sa riante parure. (DCULLE.)

— Pleurer ses péchés Avoirun vif regret, urte

grande douleur des péchés qu'on n commis.
Les crimes que vous viendrezpfe«waux pieds

des ministres... (Mass.)

— // pleure le puni qu'il mange. Se dit d'un

avare qui a regret a ce qu'il mange, qui se

plaint sa nourriture.

— Pleurer quelqu'un. Verser des pleurs en
pensant à quelqu'un que l'on a perdu par la

mort. Quoi! vous me pleureriez mourant pour
mon pays? (Corn.) Réduit seize :ms après a

pleurer mon vieux père. (Boil.) Pleurez-vous

Clytemnestreou bien lphigéuie?(Rac.)CeLami,
si ancien, si nécessaire, meurt sans qu -n le

pieure. (La Bruy.) Lu bon financier we pleure ni

ses amis, ni sa femme, ni ses enfants. (Id.) II

faut pleurer les hommes à leur naissance, et

non pas a leur mort. (Hontesq.) Toute la tribu

l'a pleuré ; les poètes l'ont chanté,et son nom
istammentdans la bouche des Arabes de

Jéricho. (Lamarl.)

y.i j'allais, accabtl de tel ttsasslnit,

Pleurer Briiaunicus, César cl tout l'État. (Racine.)

— Fig. et fam. ]\> pleurer quelqu'un que d'un

(g/LNele regretter qu'eu apparence et pour la

forme.
— Verser, répandre. Vous vous assiérez par

terre pour pleurer ensemble une lai nie, non de
rois, niais de vilains. (E. Quinel.) Il faut avoir

bu longtemps dans la même. -0111)0. avoir goûté

les mêmes joieS,p/-?«r^ les mêmes larmes,pour

se connaître el se comprendre. (G. Droz.)



PLEU
— Fam . Pieu '& larmes de so n

Pleurer jusqu'à épuisement.

i
;.. in veux donc quejeptewetoul

cœur? Chaleaub.
— Ane. loc. prov. Ce que maître veul et valet

:
. Lors ru'unsu

péi ii lu v< ni une chose, il faut que l'inférieur

exécute ses ordres, quelle que suit s.i répu-

gnance a obéir.

— se PLEuiiEii. v. pron. Être pleuré. Cel

homme indigne ne peut pas se plumer. Cette

calas tri iphe doil se pleurer.

— Se pleurer les uns les autres On
a .v pj*on perd et l'on sopteure. Wmo do Cou
lan < s,

— Se pleurer soi-même. Parfi m a ;

échappai l a Renée de ces m itsave
i

mala les se pleurent de leui m int. De G i

eoui i-

— ]•] EiitKit. s. m action d :
pi :ui cr. I e

'

v.ul ri le plaisir, très lissemblables de nature,

s'associenl pourtant de je ne sais quelle join-

ture naturelle; les peintres tiennent que les

mouvements et plis du vis ige qui servent .m
. ei '• ent ;iussi au pleurer. ( Montaig.' il les

f.iit jouir du pleurer comme si c'était quelque
chose de délicieux (La Font.)

PLEURERIE. s. f. Action de pleurer. Ne se

dans le style burlesque.

Il lut. après l.i plein ei ie,

Question de la brûlerie. (Scaeuion.)

pleures. -. f. pi. du grec kTmi >,

Eutom.Espaces situés derrière les scapulaires,

auxquels sont fixés les organes inférieurs du
vol, chez les insectes.

— Ane. comm.Nom donné aux laines coupées
sur des bêtes mortes.

* PLEURESIE, s.f. Cét.gr.,i:TtiupTTi;;ra(l.

-'i.vjtf-t. plèvre 1

. Médec, Phlegmasie de laplè-
VI-', qui peut être aiguë ou chronique. La pleu-

résie esl l inflammation de la membrane qui

tapiSE les côtes. La plus commune et la plus

active de toutes les causes qui peuvent
drer cettegrave maladie est le froid,soil

que a la surface du corps actuellement on
sueur ou échauffé, soit porté au dedans du
corps avec l'air environnant ou des l

i

trop fraîches. Pleurésie bilieuse. Pleurésie ven-
ti'u se. Pleurésie latente. Pleurésiesècl

résie lui \<>. Pleurésie i raie. Pleurésie faus-

se. Pleurésie médiasline. Le rhume, àson as-
pect, se change en pleurésie. (Boil.)

— Fausse pleurésie. Pleurodynîe accompa-
gnée do lièvre.

* PLEU RÉTIQUE, adj. 2g. Patbol. Qui est

cause par la pleurésie. Couenne pleurèlique.

— Qui est alïecle de pleurésie. \Jn homme
pleurèlique. Une femme pleurèlique.

— Substantiv. Un pieurétique. Une pleuré-

tique Apres la mortdespleurètiqueson trouve
la plc\ i e épaissie, rouge, enflammée, couverte
d'exsudations membraneuses ou de :

membranes, transformée en cartilage ou ossi-

fiée.

* PLEUREUR, EUSE. s. Celui, celle [il

l'habitude de pleurer, qui pleure pour ainsi

dire ri tout propos, presque sans raison. Un
pleureur. Un grand plein I te pleu-

reuse. Il y a un nombre infini de pleureuses de
la morl de M. de L< ngiv ville

;
cela rend ridi-

cule le métier. (M :

I Si

L'éternel ;>feureur assure que le feu

De l'univers naissant mil les ressorts en jeu. (T.. Iîac.)

— Par exagér. Quoi qu'en puissent dire les

vieux^totreurv de Lully et de Qui
— Dans quelques localités, Personne payée

pour pleurer aux funérailles.

— Anliq. Nom donné à des hommes I

femmes payés pour pleurer aux funérailles.

Les pleureurs venaient, dan- la marche funè-
bre, après les enfants du mort. L irsque la cé-

rémonie était finie, ils se tournaient vers les

restes du défunt *
:

t le quittaient en disant
A' lieu ! nous te suivronsquand le voudi
ture il indique à ses pleureurs la mélopèi [U il

leur faut mettre en sanglots. P. dcSt- \

— pleureuse, s. f. Entom. Nom vulgaire
d'une espèce de curculionîde des environs de
Paris.

— pleureur, EUSE. adj. Larmoyant, triste,

affligé, qui dénote l'affliction. Ton pleureur. Air
pleureur. Prendre un ton pleureur. Affecter un
air pleureur. Avoir une mine pleureuse.

Nu- petits vers Iftcbés pai gros in-ociavo,

Ou ces drames pleut cm s qu'on joue incognito. (Gll.R.)

— Bot. Se dit d'un arbre dont les br i

se déjettent plus bas que la ligne horizontale,

comme le saule pleureur et le frêne pleureur.
Il y ;l des plantes dioïques qui se reproduisent
de bouture, comme le mûrier à papier, le saule
pleureur, dont nous n'avons que des femelles.

(A. Mari.) Nous avons chez nous le saule pieu-
reuronûe Babylone : c'était a ses rameaux que
les Hébreux captifs suspendaient leurs lyres.

(M. de Saint-Pierre.)

— Mamm. Singes pleureurs, ou subsl

I

rg. Nom q l'on donne aux saj ius

f.

i i pi'opremi ni dits, parce que,quand on
irmente, h ur voix devient pi lintive ei

semblable â celle d'un enfant qui pleui e.

— Miner. Rûcke pleureuse, huche qui laisse
suinter île l'eau.

*PLEUREUSES.s.f.pl.Largesmancl i I

de batiste unie qu'on meltaitsurles revers les

manches d'un habitait commencement d'un
grand deuil. Porter des pleureuses, de grandes

U

PLEU

i treuses. Quel-

que m i i
i rats hasardëi enl de paraître en

pleureuses St-Sim 11 a il ins y j ren Ire

garde, les pleureuses qu'il p triait à ses man-
i k. m

* PLEURE1 V ! i SE. adj. Qui in 1

qu'on a plein é ou qu'on va pli urci v oir les

yeux en (Acad
— Suh ta i Un

i
le ireux I ne pl« lu i

i

Qu ic cha e ce ji-an I pleureux! [Boileau.)

PLKI lîl m; s i du gr. -'
.

. pli !

Mù lec. Svn. de pi Et Ri su ,

PLEU IIm NES s. f. pi. Mus Sorte I

gîstrus qui se lévenl el -' Lbai: sent pour don-
nei ti ! r o vonl aux Luyaus d'orgue.

PLEURtTlQUE.adj.ct s. 1 g. Mê lec. Syn.

de PI i URÊTIQDE.

ni! u\K;iii:\ii:N i s, m. action de

plein nicher, de .. Indre < i enfants.

* PLEURNICHER.v.n i là.plen-

. ,:,i [i*cin Ipc de pleurer, faire semblant
de pleurer comme lesenfants qui veulent qu'on

s'attendrisse cl qu'on leui cède. Il a beau pleur-

nicher, il n'obtîen Ira i ien.

PLEURNICHERIE, s.f. Action de pleur-

nicher, larmes feintes. As-tu bientôt fini les

pleurnicheries?

* PLEURNICHEUR, EUSE. s. Celui,celle

qui pleurniche, qui feintdepleurer.qui pleure

sans cesse el sans raison. C'est un pleurni-

cheur,unc pleurnicheuse. Eli me rèpondil que
tle --n naturel elle n'était pùspleurnit

M 1"" de Genlis.)

— Adjectiv. Enfant pleurnicheur. Fillette

pleurnicheuse.

PLEUROBÈME.s m êl -.-/a
pîi;*a, marche). Moll. Genre de mollusques bi-

valves des eaux douces de l'Amérique du Nord.

Ce - enre n'a pas été généralement adopte.

PLEUROBRANCHE s m et. gr.,it\cuçft,

c (-". .:./.-./:/. i irai n -

1 1
1

'
'

. Moll. Genre de mol-
lusques gastéropodes nus de l'ordre des inféro-

branches, type de la famille des pleurobran-

établi poui sept espèces de la Méditer-

ranée, de la mer îles Indes, de la mer l;

i t de l'de Maurice.

— pueurobrancbes. s. m.pl. Famille de gas-

léropo Les nus qui a pour type le genre pleuro-

branche.

PLEUROBRANCHÉE. s. f. (rad. pleuro-

hranche). Acal. Genre d'acalèphes, formé aux
dépens des béroés et connu sous les noms tle

cydippeet idye.

PLEUROBRANCHIDIE ou PLEURO-
BRANCU1E. -, f. (et. h\,pleurobram i

I^éoc, forme). Moll. Genre de moll .

ropodes nus i rè 3 voisin des pieu
dont l'espèce unique vit dans laMé literram e

PLEUROCARPE. adj. 2 % I
i .

- ;
;

: Kaçnbç, fruit). Bot. Dont les fruits sont in-

sôrès sur le côté des tiges.

PLEUROCÈLE.S f étym .u
r
!-., «7.suça

?
plè-

vre ; m^Xv), h' rnii tféd !
I :

[énomination est inexacte, puisque la

ne fait hernie que lorsqu'elle sert d'en-

veloppe ou de sac à une portion du poumon ou
a une tumeur quelcon [ue, el qu'elle n'est ja-

mais la
]

lu i nie.

PLEUROCÉN IDELPHEAdj - l u'r..-E -

mmun; 4^eXî >;, frêri i

rat. Sedi i escénadelphesqui onl I* -

tlcux corps unis par une des faces latérales.

— Substantiv. Des n idelphes.

l'I.lll KOCKItl - .cMe;
.i ne). Moll. Genre de gaslérop ides pec-

tinibranches, re entre les paludi-

nes cl les mèlan îes, établi pourplusieui

ces des lacs de l'Amérique du Nord.

PLEUROCLASE. s.f. Miner. Syn.de wag-
NÉRITE.

PLEURODÈRE. adj. 1 g. et, gr., -V:vf<>,

il. Oui a le COU de

— Erpèt. Se dil des tortues qui ne \<

mettre leur tète sons leur carapace.

PLEURODESMIE.s. f. Bot.Syn.de SCHU-
MACHÉRIE.

PLEURODISCAL, ILE.adj él »r.,wîitu.

,. c ( ; il
- -. dis [ue Bot. Qui esl fi é u

inséré sans décurrenc ;â la face externe ou ia-

subsl ince même du dis rue. Inser-

imines.

PLEURODON s. m. (radical pleurù

Mamm. Genre de mammifères fossiles, plus
connu sous le nom de mytodon.

PLEURODOCVTE.adj. 2 g. et. gr., -

côté;
'-

. t). 2 n'a des
dent.- que sur les côtés des màcfa lires.

— PLEURODONTES. s. m. pi. Frpet. Famille

de reptiles sauriens.

PLEURODYNIE. s.f. [ét.gr.,iîUuç4,côté;

o5ûvïj, douleui . Médec. Douleur de c ité, dou-
leur rhumatismale qui a son siège dans les

muscles intercostaux, el qui a été prise quel-

poui nue pleurésie. Cette douleur a été

pleurésie rku-

P eurodyme ven-

ir ise h iiileurdan leshypocon Ire

la prôsen :e de gaz dans les intestins.

PLEURODYNIQUE adj 2g. Médec. Qui
tient, qui a rappoi t â la pleurodynie.

PLEUROGYNE. s. m. ét.gr.,iritEuçai,côté;

f
uvii, pistil). Botan. rubercule qui s'élève du

PLEU

même poinl qi redressi ur une

I
'

I I | !
;..-,

i :
' .

i e i
1

1 1 i i
i

:
.i

i p 1an I horbacé<
l'Eui "i"- et d v ie.

PLEUHOGYMQUE adj rad uro

0. Bot. Qui insère à la i i enec île

rovaire.Iuserlion pi mi ryniqui des ê lamines.

PLEUROMÈLE. s m - I gr .

[jii>.oï,membre rérat. Monsli e p ,

!
i le I ux

membres antérieur ace oire
,
soudés en

semhl par leur ba e el placé ui le

en arrière d'un membre normal et 1 i avec
l'omopl île de ci membi e par les pai tii i m illi i

du sommet de l'os.

PLEUROMÉLOPHORE n lj
. J . el

Ter i' Syn. de uélomèle.

PI EUROX. Géogr.anc. Nom de deux villes

de l'Élolie mèi idion tle l'une, Pleuron l'An-

cienne, â 1*0. de Galydon, et l'autre, Pleuron
\ velle, au N.-O.

* PLEURONECTE a lj J g. et. gr.,n*tu-
;/.. côté ;.'-<.

.
' 'n Ichtyol. Qui nage sur

le côté.

— PLEURONECTE s. ni. Geni'C de poiSSOns
malacopti rygiens,typedc la famille des pleu-
r mectes, compi en ml un grand nombi i

[) ;es.

— Moll. Nom sp Mi jue d'un peigne.

— PLEURONECTES. s. ru p|. Iclllyol. Famille
de poissons de l'ordre des m ilac

s, les flétans, les Lui bols,

l
- soles, etc . qui n tgi ni sur le c ité, et aux-

quels leur forme Mrs aplatie a fail donni r le

nom vulgaire de poissons plais, on dit aussi
pleuroneelides el pteuronecloïdes

PLEURONECTIDE OU PLEURONEC-
TOÏDE. adj. 2g. [ët.ïr., pleuronecte ;gi'.t\$'jç,

;p i tchtyol. Qui ressemble à un pleuro-
necle.

||
pleuronectides. s. m.pl. Famille de

»ns jugulaires, qui a pour type le genre
pleuronecte.

PLEURONECTITE. s, m. Moll. Genre de
mollusques bivalves, formé aux dépens des
peignes et ayant pour type appelée
pleuronecte.

PLEURONÈME.s.m. [ét.gr.jvXiutfe, côté;

vî[(itt, lil). Infus. Genre de la famille des pai t-

méciens,établi pour plusieurs espèces d<

douces ou salées.

PLEURONERVÉ, ÉE.adj.(ét.gr., nXEupà,

Bot. Qui esl garni d'une ner-
vure latérale.

PLEURONOTE adj. _> g. rétym.gr , -"/i J? ->.

membrane; »3to;, dos).Z lOl.Qui aie dos garni
d'une membrane. Équorée pleuronote.

PLEUROPATHIE.s. f. et. gr.,«Xtu P
fiL, plè-

vre; nâfto;, affection Mé I Hora générique des
afTi cl ions plein il

PLEUROPE s. m. [étym-gr^uTteupô., côté;
- ùç, pied). Bot, Secl me agaric.

PLEUROPÉRICARDITE. s. f et. gr.,

. plèvre; l"r. péricardite). Pathol.Inflam-
dtai le la plèvre et du péricarde.

PLEUROPÉRIPNEUMONIE.s. f.Pathol.

Syn. de pi europneuuonie.

PLEUROPERIPXEUMOMQUE.adj.2g.
Palhol. Syn. de PLEURopkeomonique.

PLEUROPHOR VTE. adj. 2 s Entom. Qui
ressemble au pleurophore.fi pleurophor ites.
s. m. pi. Gr iupe de coléoptères pentamères de
la famille des lamellicornes,qui a pourtypele
genre pleurophore.

PLEUROPnORE adj 2 g. êl gr.,itiEupà,

membrane ;?oçbç,qui porte). Hist.nat.Qui porte
une membrane ou qui est en forme de mem-

— pleurophore. s. m. Entom, Genre de co-

es pentamères de la famille des lamel-
-. tribu des scarabeides coprophages,

type 'i 1

! »i oupe des pleurophorates, dont l'-es-
1

ype, pi opre à tonte l'Europe, esl c nn-

mune aux environs de Paris,dans les endroits

sablonne is

— pleurophore. s. f. Syn. de criocère.

— Bol Genre de lythrarîées, établi pour les

plantes herbacées du Chili.

PLEUROPLITE.S. m.(êt.gr.,«ltupa

SîîXov, arme). Bot. Genre de graminées andro-

pogonées, établi pour des gramens du Jap m.

*PLEUROPXEUMONIE s i , t -:..-, :j -

'

r
->. plèvre; r.veûji(«v, poumon). Patbol. Inflam-

mation simult niée de la plè\ re el du poumon ;

pleurésie c impliquée de pneumonie.

PLEUROPNEUMONIQUE a lj. J g P i-

thol. Qui appartient à la pleuropneuinonie.
||

Qui esl atta |ué de la pleuropneumonie.

— Substantiv. l'n pleuropneumonique. Une
pteuropneumonique.

PLEUROPOGON. s.m. [étym. gr., ïî^supà,

côtè*,iî(i-j'wwîbarbe Bot.Genrede
es, i tabli pour des plantes d'Amérique.

PLEUROPTÈRI lj J et. gr.,^£u
?à,

membr me ;
--..

:
, lile ./ i 1 Qui v de â l'ai le

irales.

— PLEUROPTÈRE. s. m. I
' de C0-

e i des xylo-

phages,tribu les p les,d in t l'espèce uni-

que est originaire de Java.

PLEUROPTÉRYG1ÉES s f il. et.gr.,

t:
' ij;7„ côté; r-céou;, aile . Bot. l'ribu delà fa-

nulle des malpighiacées, établie pour les gen-

PLEU 953

i'es qui ont I ussi hi-

ll n ROPYOSE 11 i ,
- ,.,;.,>. pi.-

i . pu ., Méd i

1

' Lucti lu pus dans la

pi i

PLEURORRAGIE s.f él \v ^Xiufk, plè-

. , ruption). Méd Hémoi ra ie de la

p| . re

PLEURORRHÉE. 8. f. (< t. gr.,itîieu P aLtplè-

vre; ....', je coule - Pathol. Accumulation, c in-

gestion de liquide dan la pli rre

PLEURORU1ZE il
i I t. gl

"., racine lïot. Se dit de feml
i r tdicule esl Le ou ré-

l
d au bile.

;
pleurorhizi es. s. i. pi. Gran ie

\w i< ion de la famille des ci u« ifère . compn -

n int les
:

onl un embryon pleuro-
rbizé.

PLEURORTHOPNÊE.S. I et. gr

iôI , droit; m , i pin r P l

leur de côté qui ne perniel au malade de res-

pirer que lorsqu'il est dans une position verli-

c tle.

PLEUROS VURE, s. m. (pr. pleu-ro
\

étym. -i
i

.
-,, lézai cl . Erpét.

ïiles.

PLEUROSOME. s. m p ."'.' et.

gr., -' = rérat. M instre

qui a l'a lu de côté et le bi as cor-

i
tant mal d cloppé.

PLEUROSOIVIIE. s. f. (pr. pleu-ro-ço-mï).

Térat. Monstruosité d< s p]

PLEUROSOMIEN, ENNE. adj. pr pleu-

ro-ço-mi-ein). Térat. Se dit des monstre
Lent le caractère <\'- la pleurosomie.

PLEUROSOMIQUE. adj. 2 g. (pr. pieu ro-

ço-mike). Térat. Qui offre les caractères de La

pleurosomie.

PLEUROSPASME. s. m. et. gr.,
-

côté; tnïàa-pa, spasme). Pathol. Spasme d la

poitrine qui n'atfecte qu'un seul côté de c t i-

gane.

PLEUROSPASMODIQUE. a lj. 2g. Pa-
lhol Qui appartient au pteurospasme.

PLEUROSPERME. S. m. et. gr., iriieuçè,

coté; tt:e'?[hx, graine). Bot. Genre de plan

la famille des ombellifères, tribu des smyr-
nées, établi pour des espèce- d'Europe et d'A-

sie.

PLEUROSTACHYDE.S.f. pron.^(fiK-rû-

sta-hide; et. gr., nXeuçà, c ité; -- /^;-
l

epi). But.

Syn. de nomocui.ok.

PLEUROSTÉMON. S. m et. gr., r>.iup8L,

côté; bt^jiwv, filament). Rut. Syn. d'OHAGRE.

PLEUROSTÉOSE t.gr., BXeu ?&,pIè-

vre; imiw, os). Pathol. Ossification de la plè-

vre.

PLEUROSTOME. adj. 2 g. fét.Lrr., niEupa,

membrane ; orô[ia, bouche .Zool Qui a la bou-

che entourée d'une membrane. Le méli i

pleurostome a laboucheau centre d'une mem-
brane demi-oval aire.

PLEUROSTYLE. s.m. (ét.gr.,KXEwp&, i té;

irtûXoç, colonne).Bot.Genre de cèlastrinèi

dendrëes,établi pourd :s arbrisseaux de l'Inde.

pleurote, s. m. (étym. gr., nUupa, c té ;

•-j;, o>tô;, oreille . Bot. Syn. de leucospore.

PLEUROTALLE. s. m. étym. gr.,r

côté; OaXWç, rameau). Bot. Genre de la I

des orchidées, type de la tribu des pleurotal-

lées, établi pour des plantes herbacées de l'A-

mérique tropicale. On écrit aussi pleurothalle.

PLEUROTALLE, ÉE. adj. Botan Qui res-

semble au pleurotalle. On écrit aussi pieuro-

thalle.
||
pleurotallees.s.!'. pi. h dm de la fa-

mille des orchidées, qui a pour type le genre
pleurotalle.

PLEUROTHOTONOS - m pr. pleu-ro-

toto-noss; ét.gr., -'.i.^.'n,., latéralement; tô-

vo^ tension . Pathol. rètanos dans lequel la

irps est courbé latéralemenl par la contrac-

tion plus forte des muscles d'un côté.

PLEUROTHYRE. s. m. a tvm. a ., r:'/.eyoà,

côté ; 9ùpiov, ouverture). Botan. Genre de la uri-

nées dicypelliées, établi pour des arbres du
Brésil.

PLEUROTOMAIRE. s. 1. et. gr., nàtuçfc,

côté; -cop.il, section). "Moll. Genre de gastér po-

ictinibranches de la famille des turbi-

nacés, établi pour plus de vingt espèces fossi-

li s des t -.-nains secondaires et surtout de l'oo-

lithe ferrugineux des environs de Caen
Bayeux.

PLEUROTOME. S. m. (et., V. PLEUROTO-
maire). Moll. Genre de gastéropodes pectini-

branches de la famille des canaliféres, établi

pour environ quatre-vingts espèces vivantes

des mers des pays chauds, et plus de cenl

pèces fossiles des terrains tertiaires.

PLEUROTOMIE.s. f. él jr

section). Ghir. Opération de l'emp;

PLEUROTOMIER. s.m. Moll. Animal qui

habite les pleurotomes.

PLEUROTROQUE. S. n

/ .-. roue - Infus. Genre de

formé aux dépens des ftirculaires el r Lp

a la famille des hydatides.

* PLEURS, s.m. pi. [ra.û. pleurer). L -

Verset . répan li e des plein - amers, d sph m 3

brûlants. Ne pouvoir retenu ses pleurs D n

nerdes pleurs à lamémoired'un ami. S'aban-

donner aux pleurs. Des pleurs s'échappent

361
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coulenl involontairementdc mesyoux •

1

i
:au d'une mère. Ce lugubri

I
-OSCIlI—

Je lïai

il fail couler! (Id.) 1

i répandre
i - • <

i
i

Iquefuis

1

1

ILaFont.)

1-, pleurs.

mi ses pleurs à ceux du repentir.

/. urt. Se consolée. ||I>

l'un. Lui

dations, calmi i
- idouleur.

! en pleurs, se >

.,, ir une extri

I

I !

lia .)S'il' i
>urdans

, h lui souril, mais où il senl qu il

i,i ice, il '-! en ,.

Deitve.)

- Fig.

An fraisG lose

goua le jcl ù'eav loujc

[h. ti-ni|i- de Itoalidil, de») rosi

1 ' Gaut.j

— Poét. Les pleurs de l'a rare. La n i

i tendre

i
le encore

matin répand la il i

:

_ Les pleurs de la terre. Les eaux de pluie

qui découlenten ti
(

[ui ont fait fondre cette glacière.

\ 'i

L'eau qui s'échappe

,i
; LÏIlée.

....', me des Heurs ;

i

,

.'->•<$.

— S'emploie quelquefois au singulier pai

pli m'. Le

m'en . ienl iux yeux. Jodelle.)

p ,: cl n .
i deuil, affliction pro-

i

.-,...
|

i, .1 i enl, - ui ou t.
.
n .

Faire un pleur ètei ncl di quelques oml i lu i e

|
V III '..i

|

— Dans le si e ou poétique, Ci

éclal ml de douleui
,
gémissement1

di

Là comm .ncera copient étei nel, là i e grince-

ment le de ils qui n aurajamais di tin. U

Princes

jetaient mai i

• ni mainl et ma i

La i " ,i u.\i-, i

— Quelques poètes onl employé ce i

féminin; mais Icui exemple, contraire a t'u-

sa '' l pas à imiter.

i
quelle» n Ile

N ,.i
' Rêckieh.)

El de qu'elle ei l dû

[Las

PLEUUTI il ! Ch Ldecant. de l'an-,

ûni-Malo Nie el \ ilatm ; i,200 bab.

* i»i.i;i i it i; s. m. (et. inconn.). il le

rien, homme tic nulle capacîlê, le nulle a eut\

i, i ,;. p eutn Ci n esl qu un pleutn On ne

lâchait pas dos ami i comme tin pleutre t mèmo
pour se t'en Ire à l< r.(É Zola ; Ce terme

de : est très familier.

ri.i:i VI li; ou PLEVI, IE. part. p

v. Pleuvir ou Plevir, S'empl, adjectiv.

— Fillepleuvie. Fille promise en mari ige.

— droit de mam pleuvie. Coutui n vertu

ri.- 1 1

|

ivant des deux époux suc-

ifunt.

ri.i.rv iM-nt v. n. !'
\ m >t, di-

minuiil le p e tvoir. Il se ditencoi c dansquel-

ques dépari emcnl i,

— On dit atissi pluviner. Toujours pluvina

jusques à prime. [Froiss.)

PLEUVIR ou PLEVIR. v.a. 2°conj. Ane.

prat. Cautionner en justice, promettre, gai an

tir. Vieux mot.

* PLEUVOIR, v. n el împi rs.3 i mj. i t.

\&t.,pliiere, mêmesignif.). Il pleut. Il pleur,/,/.

I . / . . / . / pleuvrait. Qu'il

pteui e.Qiïil p ût.P envant Vin fomb i en p n

Uni de la pluie. Il pleut depui i liuil : M

pleul bien foi i. il commence à pleuvoir. Il ne
i.- pleuvoir 11 ne fail que le pie

pleut averse. Il y en a qui ne sont pas

d'être a cou ert, [lia ni i il p eut , que d< .'oii

m milli i* I i

i
ml ii>.

. B il ac

H n'a pas gelé un moment, et il a plu i u

PLEV

jourscomme dos pluies d'orage. (M™" de -

_ Fa i |
a rue. Se dit

'Uire.

—
i . ; -

une fortune

te ou d'une mlé.

— Pop. Corn B "'P, en

grande abonda
: i vin comme s'il en

pleuvait.

— lien pleut. Se dit ironiquementpourfaire

comprendre que ce dont on parle est rare et

nent.

— Pop. Je n'en si non pi

[u'on n'a pas la

til

— Un écouti <
v
- i r-K-

— Parexagéral. Q vritit des halle-

bardes la pointe en bas, ou simplement, quand

mut de* hallebardes Quelque mau\ lis

temps qu'il pui e Tain II h., dit or

pour marquer la néci

sortir, san que la c in idération du mauvais

— s.- 'iii au si de plusieurs choses qui ' im-

i semblcnl tomber du ciel, comn
i.i Le peu | i iil qu'il pleul quel

;

gre lilles et des insectes. Dieu
. feu et le soufre sur Sodome et

Goni ' peur qu'il ne pleuve des

i il en tomberait qui

uns lesnues,le gran I mal ' [Marmont.] Cevenl

roulait ces atomes brûlants vers les camps des
croisés, il pleuvait ilu feu. (Alex. Dumas.)
— Se dit, pat analogie, de plusieurs choses

qui tombent d'en h i le quantité. Il

pie it cl
' les b tlles. Les

oups de [u il v pleut enl taire pleuvoir sur

[ui i l'i'nii un . èle di coups, une gn
piei res, le dards, de Ira ts, le "

Des rameaux ébranli s je vois le fruit

pleurait- Ca tel

El des couvi 's i.iini).. nu toil d'une

Iji loin pleuvoir I Ardoise el lu luile u [oison. (Bull..)

Que leci i* du iel ux,

. e pteni oit- sur eïle u» déluge île leux ! iCoiin.)

Le [
!.. ru 1 > vole à L'instant,

Et pleut de toutes parts >m l'escadron flottant. (Boa..)

— llpleutdes brochures, de mauvais vei , etc.

Il s'en publie chaque jour une ji in le quantité

Dans un sens analogue, llplenl ckans

des éplgrammes, îles pamphlets. Il pleut ici de

mauvais le. re et de mauvais vers Volt.)

— /( pleut des mauvais plaisants, des en-

nuyeux, îles impart u ««. nitrique part qu'on aille,

on en renconl re beaucoup.

Les I irtcsl

Je j

.- ise jn'il en pleul ici de tmis cùiés. (Mol.)

— Quoique impersonnel, s'emploie quelque-

un substantif pour sujet et signifie

tire pleuvoir. Lui qui fait luire son so-

in I sur les l' insel sm les mauvais, et qui pleut

sur les justes cl sur les injustes, (h'.ssuct.)

— Il peut aussi avoir pour sujet la chose qui

tombe m li arrive Les sarcasmes pleuventsur

lu, i.- tous côtés. Les compliments ironiques

pleuvaienl sur lui. (Mérin .) Aux naissances

el maria ,aux bals, aux grands repas, bou-
quets ' Irigaux pleuvaienl chez ta divinité

iln lieu. (Michelet.) Les fleurs et les rameaux

P ira ni ira' des fenêtres sur le blanc linceul. (P.

de St-\ icti i roui ' I le me en Italie les cita-

tions vont pleuvoir de sa plume. (H. laine.)

— Les biens, les dignités pleurent sur lui.

pleuvent chez i U. Le b en e i di nités lui

arrivent en abondance On dit de mè L'ar-

IJCttt pleul dans telle malsatl. etc. Les LiienS el

les honneurs pleuvaieut sur sa personne. ,l.i

Font. Les diadèmes vonl • urmatêtepi«!it«i«/.

M.
— Dans un sens analogue, on dil aussi pleu-

voir à. Une fois de l'Ai adémie, les pla i

les honm tirs vous pleuvent. (P.-L. Courier.)

— Venir, ortii û l'impi e iste d'un ei Li

quelconque, en parlant de personnes. D'où

. el m. mi est-il plu ? (La Fontaine.)

— Absol. Pleuvoir se dit de l'argenl qui sur-

vient en ul lance. Il mène grand train, niais

ce s.. ni les parents de sa femme qui fonl pleu-

voir, si vous vous mariez, il ne pleuvra plus

guère Corneille.)

Adieu, de Ion i M si tu lais ton devoir,

l i
.1 du u (rue je lerai pleuvoir.

(COHNI u il.
|

_ i prov. Il finit faire comme onfait a Pa-

ris, t faut laisser pleuvoir >•- dil en parlant

,r chose fâcheuse qu'on ne saurait empè
cher Ce sont nues et vents sans pleuvoir. Ce

sonl des jensqui pi tettent beaucoup et qui

ne tiennent rien. |,
llabienpludansson icnelle.

Il ,, (ait une bonne succession, il lui esl venu

de bonnesaubaines.il S'il ne pleul. il dégoutte

Si l'on n'obtient pas nuit à coup un brillant

avantage, du moins fait-on tous les jours de
bénêfii .'s.

fi.i.'.v.NA ou PLEWNA. Géogr. Ville de la

B il eu ie, célèbre par le siège qu les 1 lires,

.i, i, . p e u iman-Pacha, y soutinrent

contre t R ..." 1877.

* PLÈVRE. s. (. i'Iii gr. Tilituol, côtéJ.Anat.

Membrane séreuse, diaphane el perspii able,

i
ii

i .i intêrieui imenl chaque cùteet se ré-

il... pu de là sur l'un el l autre poumon. Il y a

cleu |.ii". res, unedechaque côté : chacunere*
présente un sa rture.La
i, ; i les Lèx i e i dans un rapport conti-

nuel avec elle-même, et par leur endossement

PLI

elles forment les mèdiastins. || Plèvre costale.

La portion de la [.lèvre qui revi t la I

terne des côtes. ||
Plèvrepn llequi

est en contact

iM.F.XAi'iti'.. s. i i lyp G nre de poly-

pie s, forme aux dépens i

plusieurs espècesdes mers l'I d'Amé-

rique.

— Botan.G inre d'orchidées né ittiées, établi

pour de petites plantes herbacées de l'île Nor-

folk.

P-LISXKOULASTE. adj. 2g. (et. fr , /

gr. ;,i7-, ; . r ton). Bot. Se dit de l'embryon

dontlescotylé Ions - ni de terre en deux lo

liangenl enfeuillesd'unedimension

différente de Ile de feuilles ordinaires

PLEXIFORME. adj. i g. ;ét. VaX.. plexus,

plexus ; forma, forme) Anatom. En forme de

plexus, ou qui a la forme d'un plexus. Tissu

me. Enlacemenl plexiforme.

PI.EXIMÈTRE. s. m. |
Iviu gr., iltx», je

trappe; ih'ioiv, mesure}. Mus. Espècede mé-
tronome inventé en Italie.

PLEXIPÈDE. adj. i g. et. \aX.,plexus, en-

tortille; prs. petits, pied). Bol Qui a le pii d ou

le stipe formé d'un entrelacement bien mani-

feste de fibres. Agaric plexipède.

PLEXIS. s. m. (pr plè-kciss; du gr. -t,.l.

aiguillon . Eut en. Genre de coléoptères pen-

tamères de la famille les lamellicornes, tribu

desscarabéi lésa thobies, établi pour cinq ou

six espèces qui avoisinent le bassin méditer-

ranéen.

* PLEXUS, s. m. (pr. plè-kçvss ; mot latin

conservé en français, et dérivé [eptectt

u, ! icei Inal m Enirel.io-montde plusieurs

branches ou filets de nerfs, nème de vais-

seaux quelconques. Les plexus nresentent des

réseaux i iplexes, à mailles plus ou moins

lâches, formant des anastomoses nombreusi -

et variées, d'eu émanent d'autres branches qui

vont se rendre aux organes ou à d'autres

plexus. Plexus brachial, Plexus cardiaque.

Plexus cervical. Plexus choroïde. Plexus r.œlia-

que. Plexus coronaire. Plexus ..rural, plexus

sous - diaphragmatique. Plexus émulgent.

Plexus hépati pie Plexush) po tstrique, lom-

baire. Plexus in.-.' rique l'f sus pampini-

forme, ptilmon tire, rénal, sacré ou sciatique,

solaire. Plexusspermatique Plexus splénique.

PLEYBEI*. Géogr. Ch.-l de cant. de l'arr.

de Chàteaulin Finistère : 5,3 1

1
haie

PLEYBERT-CHRIST. Géogr. Comm. du

cant. de Saint-Thègonnec, air. de Morlaix (Fi-

nistère); 3,400 l.ale

PLEYEL (Ignace). Compositeur de musi-

que, né à Itupperstbal près de Vienne (Autri-

che), 1757-1831, vint a Paris, où il fonda une

maison de commerce de musique, h laquelle

il ajouta une fabrique de pian.-. 1siit.||iu icvki.

(Camille). Compositeur de musique, lils aine

du précèdent, 1788-1855, né a Strasbourg, s'as-

socia, en 18-ii, Kalkbrenner pour la fabrication

des pianos.

* PLEYON, s. m. (pr. pli-ion). Écon. rur.

Petit lien d'osier avoc lequel on attache les

vignes, les branches d'arbres, les cercles de

tonneaux, etc. On dit aussi plion. || Longue
perche de bois flexible. ||

Rameau d'arbi i

sarment de vigne qu'on recourbe afin de lui

faire produire davantage.

* pli. s. m. (rad. plier). Double fail à une

êto i-, à du linge, à du papier, etc. Faire un

pli à une étoffe. Faire des plis, de gros plis,

.1.. petits phs, plusieurs plis Plisser àgros plis.

Les plis d'une r..l.e, d'un nianleau. A l'ombre

des plis de sa robe flottante, el .'..mine au foin I

.l'un bosquet mystérieux, deux blanches tour-

tei i Iles, émues par le sons de la ly nchan-
!,

:
. s,- prodiguenl de dons baisi rs Giro

det.) El sur \esplis flottants d'un long tissu

de lin. (Castel.)

Lorsque l'iialiil j.ilonx <]ui cm lie ton amante

Descend, glisse .. longs ;.'.> sur ^,. taille élégante...

(Dei ni E.

— Remettre imeèloffe dans ses plis. La plier

de la m.- manière qu'elle avait été pliée par

le fabricant.

— Vu habit qui ne fait pas un pli. Un habit qui

est juste à la taille.

— Fig. Cela ne féru pus un pli, pus un pelil

pli, pus le m u'i ire pli. Se dit d'une chose fort

aisée, qui n'offreaucu litliculté, qui n'épn u

vera aucune opposition Que la chose ne ferait

pas le plus pelil pli. M de Genlis.)

— Manière dont une lettre esl pliée. Le pli,

le cachet. I adresse,toul dans cette lettre :

rappelle de trop différentes. (J.-J. Rousseau.)

|| Enveloppe d'une lettre. Recevoir deux lettres

le m.' pli. Vous rece\ rei sous . e pli

les renseignements que vous m'avez fait dé-

ni mder. || Pai extens. Lettre. Recevoir plu-

sieurs plis par le même cou.rrier.||P/i cacheté.

Papier contenant de i instructions secj êtes et

.[m ne doit être ouvert que dans certains lieux

nu dans '.in s circonstances. L'amiral a

un pli cacheté qu'il ne doit ouvrir .[n'eu vue
lu cap Vert, que s'il rencontre la flotte enne-

mie, etc.

— Marque qui reste à u btoffe,à du linge,

à du papier, etc., pour avoir été plié. Faire un

pli. Prendre un pli, un mauvais pli, un taus

pli. n \ i eu les coi ni i à ce livre, on en voit

irs les plis.

— Par extens. La bouche du cheval est dé-

PLIG

formée par les plis que le mors a produits.

(Bttffon.)

— Faux pli. Pli fait à l'endroit d'une et. ffe,

d'un vêlement, où il ne devrait pas y en avoir.

— Cet habit u pris son pli. Les plis qui y sonl

y demeureront toujours.

— Vij. Donner un ban pli à une affaire. Lui

faire prendre une tournure favorable.

— Par anal. Nom donné aux méandres d'un

fleuve, d'un ruisseau, . l'une rivière.

Le neuve amoureux...

Court enlacer le. Tilles, les li.i.nea.ix.

Dans le? longs plis de son écliaipe humide.
Cami-enon.)

Diane enfin parait au-dessus des montagnes;
s,., les plis d'un ruisseau son globe esl rèpele.

(LEONARD.)

— Enfoncement de terrain. De grands villa-

ges se montrent dans tous les plis de la monta-
gne l Renan.) || En ce sens, ce mot est parti-

culièrement du style militaire. L'ennemi se

glissa jusqu'aux avant-postes a la faveur de

quelques plis de terrain. (Acad
— Nom donné encre aux sinuosités qui se

montrent sm- la peau. Les pli^ de son cou re-

tombaient jusqu'à sa poitrine comme des fa-

nonsde bœuf '. i laub Clairereslaun moment
silencieuse. Unplicreusason front. G. Ohnet.)

— Fi;,'. Les plis el les replis des cœurs. Fouil-

ler dans les derniet s plis de rame. Dieu sonde

les plis de tout s les consciences. Mon cœur
n'aurait-il de pli et de repli que pour vous?

'. ''I'.

Le Dieu qui voit dans les plis .le leur ame
De tanl d excès l'inconcevable liorreur...

(J.-l! Itoussr x. |

— Fig. Habitude ni" raie. Ce jeune homme a

pris un bon pli, un mauvais pli. Il importe de

donner un bon pli à la jeunesse. Je meçré-
nte l. bout et couché, le devant et le derrière

a droite el à gauche, et en tous mes naturels

plis. (Montai;

— Fani. // ressemble au camelot, il a pris

situ pli, el absolument, // n pris stm pli. Se dit

d'où homme qui n'est pas .1 âge ou d'humeur
., réformer ses habitudes On dit dans le même
sens :

/.e pli est pris, raus n'eu viendrez pas à

bout.ile dit-on pas tous les jours : j'ai pris mon
pli, je suis trop vieux pour changer? (Fénel.)

— Anat. l'ii de l'aine. V. UNE, ||
/'/( du liras.

En. huit.. u le bras se plie. || Plis de Douglas. Nom
donne a deux replis seiui-luiui res du lllesorec-

t il ni,entre la vessie et le n-rhini riiez l'homme.

|| Pli île Yiller. Saillie verticale fermée par la

membrane muqueuse qui soulève le can ilcho-

l, ,l ique e. mi de s'om rir .luis le duodénum.

— Ane.techn.Chez les teinturiers,Nom qu'on

donnait au til qu'on envoie a la teinture, pour

le mettre ensuite en Imites.

— Bot. Nom donné a des lignes saillantes,

droites ou sinueuses, qui s'aperçoivent sous

le .p q....m de certains champignons.

— Constr. Angle rentrant d'un mur, par op-

position a Coude, qui s., dil de l'angle saillant.

— Manèg.Pitrfe l'embouchure. L'endroit de la

brisure du mors. ||
l'ii du paturon -Chez le .le-

vai. Cavité a la face postérieure du paturon.

— Mar. Arrangement .les manœuvres cou-

rantes, qui généralement sont pliées en rond.

p/0Mi!(t*fimpIi decâble. Ne Hier que 1res peu

de cable pour mouiller l'ancre.

— Peint. et Sculpt. Sinuosité d'une draperie.

Faire sentir, accuser le nu s..us des plis, sous

des plis peu nombreux, faciles et coulants

C'est un.- figure froide, lourde, sans plis, sous

laquelle rien nese dessine. Dider.)

— Techn. Laine que l'on détache des peaux

de mouton a l'aide de la chaux.

* PLIABLE, adj. 2 - Quiestsuscepliblede

s,- plier, d'être plié, qui esl aise à plier, liois

pliable. Baguette pliable. Celte sorte de bois

1ère pliable. (Ai ad.

— Fig. Docile, souple. Caractère pliable. Hu-

meur pliable. Cel I une n'esl pas pliai. le.

* PLIAGE, s. m. Action ou manière de

plier; effet .1 tte action. Le pliage du linge,

des étoffes Le pliage des feuilles imprimées.

Faire le pliage. Un pliage fait, avec soin.

— Pliage de la poutlre de chasse. Action de la

mettre dan-, des rouleaux.

PLIANT, pari près, du v. Plier. Qui plie.

Tantôt Vnpliiiui a sescaprices, la tyrannie s'en

est fail i
esclave. (B. Corn tant.)

*PHANT,ANTE.adj. Quiesl li ê à plier.

,,..,,. piiant.Branchepliante.Sesbranche— rrt

, el pliantes, el sa feuille est d'un vert

imme celle du lierre Chateaub

— Fi.'. Docile Esprit pliant. Caractère pliant.

Humeur pliante. L'on désirerail de i eux qui

oui unli.jn.'u'.ir.qn'ils fusent toujourspJ«m/s,

faciles, eiiuipl.il auts La llruy.)

— Écon. .m. .1. .m. 7.."' e pliante Table compo-

sée de plusieurs parties qui se replient au be-

si.in, de manièreàoccuper un raoindi pace.

|| Siège pliant. Siège qui s,- plie en deux, et

n'a m bras ni dossier. Enfin, il fut décidé que

le Dauphin n'aurait qu'un siège pliant devant

le roi d'-Angleterre. (La Fay.)

— puant, s. ni. Siège pliant. M. de Cuise

n'oul qn'uii/e'iiiu/ devant madame sa femme.

SISi.ii.l

— PLIANTS, s. m. pi. Chass. branches qu'en

élague et qu'on plie, dans les avenues des pi-

pées, pour y tendre des gluaux.

PLIAUDE. s. f. Syn.de îiLAi'DE ou blouse.

* PLICA.s. f. Palbol. V. PLIBCE.



PLIE

PLIC ICI - i E lu latin plù
' i unes coquilles dont la

colun "'•

— PLICACÉS. S. I.

I
par les

I

pi n ITIF, ivi: a Ij. du i Llin p i

!

il ; telles

sont ! is pièces
t

, i likI, ayant les nervures palni

nervures de i

leur pli—

* PLICATH
• des plis a ï

le se
]

!S'OU-
. .

ailes da
plis longiludi

l'MC \ i IPENNE id 2g et. lat, ptica-
i

- lit d'un
..

ix Nyclèlie plicatipenne.

PLIC \ i ' I i - f. du lat.
|

Uollusq. G
famille

du genre sp indyle.

PLU \ : i i;i
•

. même
signif. isité.

PI ICICOl 1 1 1

i

.' le cors

i

PLICIFÈRE. adj. 2 g. Ica, pli;

fero, je
]

,

;

I Oui p u te de
comme !' - [U

p ï tubes d'une vermilie.

PLICIEORME.adj.3 _ êtym. \aL
t
plica,

pli; fin flisl, ïs mble à
s; telles sont tes dents tranchantes, ou

renferme la masse buccale, dans
les chètopodes.

l'Licil'EWE. adj. 2 g. (étym. \at. y plica,

pli ; penna, aile). Entomol. Qui a les ailes ou
les él ytrès plies en long sur les bor ts.Colaspis

p! ici penne. || pucipenxes. s. m. pi. Famille de
3, comprenant ceuxdeces insectes

qui ont les ailes pliées longitudinalement.

plu;.-, f i i tgueur du
ÛI d'une pelote ou d'un écheveau. Vieux mot.
— T,. !,

champ, après qu'ils ont été racl 3 et s

* PLIE. s. I l't'A.^mèmesignif.).

Ichtyol. -de la famille
ir mecies La plie est de forme pi

- eux du côté droit de la
1 couvert de petites

s. La plie fran

carreiel est pai*semée de taches aurore,
chair esi délicate. La limande, quoique plus
petite que la précédente, est plus estimée. Plie
'

— Pire rude, t'n des noms vulgaires des pois-
sons du genre flétan.

PLIÉ, ÉE. part, pass.du v. Plier. S'ei

adjectiv.E i

1

par IV::' [tie le cheval lève la

mouvement soit fait a

etque le genou
continua une

:

les étant pliées, et l'équipage retiré, je

près pie seul auprès du matelot, qui tenait la

barre du go C lateaub.) C'est donc
dans cet espoir que, plies selon leurs formes,
les divers feuillages attendent le printemps.
(Keratry.)

f> liras i(iii rend la force aux (dos f.iîhles courages
Soutiendra ce rosi

Ses ?!>
. i un sur l'autre

N'osenI prendre l'essor.

— Plié eu deux. Courbé par I âge ou l

ladies. Je suis plié en deux, je -

trois heures sur vingt-qua

— Fi_' I

me se trouvant plié
i i

.
it. plié a la servi lu le, ne s

levait,entn si otestâtïons,qui

ignorer le césar t acclamer le

levant. P. de St^Viclor.)

— Blas. Se dit de la fasce, du pal, du che-
vron, de la bande et de la barre, qui son! lé-

gèrement concaves d'un côté et convexes de
l'autre. |j Se dit aussi des épées, des lances
plus ou moins courbées.

|[ An roi plie. S

des oiseaux qui sont représenlésavec les

non étendues. Un aigle au vol plié.

— Conchyl. Coquilles pliées. Coquilles bî-

valvesdont les valves présentent l'une un pli

saillant, l'autre un pli rentrant destiné à rece-
voir le premier.

— Entnm.^//M;?JiVM.Celles qui sont ployées
longitudinalement comme un éventail. Les ai-

lesdela guêpe sont desailes pliées.

— Géol. Couches pliées. Couches de l'inté-

rieur du globe qui offrent des plis anguleux
plus ou moins multipliés.

— pué. s. m. Chorégr. Mouvement des ge-
noux quand on les plie. Faire des plies. Les
pauvres petites s'allongent, forcent sur le plié.

(L.Haiévy.)

PLIE

PLIEMEM \ i-tiondc plier.

On dit plus ordinairement pliage.

* PLIER v.a. ] '•- • aj.(du iat.plicart

I
.

: le plie,

>

ii unoii jihr i

i
,

.

papier. Plier
Le

les laines, ou de I

. .

— Absol. Plier en deux. Plier en quatre, en
PI

— Serrer; ramas

La nuit, qu'il me (au! avenir.

!

— Pli er, en parla:.

armée q i une autre. L'année
a plié bagage Leseï

i -

et tant. S'en aller furtivem
Cliton, il faut plier bagage.(Corn.) ||

Pop.Mou-
ns cette dernière acception,on dit

Plier .son paquet.

— Fig. et fam. Plier la toilette. Emporter fur-
- hardes d'une personne. Il

principalement d'un valet qui emporte
son maître. Jamais il n'y .

qui un ait si souve
Beaux.] ]|Onditaussij?f<Vr

telle.

— Plier la toilette. S'est dit aussi pour Plier
bagage.

I

De son fi

in lîon,
1

Et de déloger ;3 iiî trompette!.. -

— C l des bran-
ches d'arbres, des sarmenl - Plier le

i jambe. Plier

les épaules. Plier le corps.

ra plaisanté,

De causltqne et de tat joué le; n

Et parlé de vos vers en

— Fig- Plier les genoux devant te vea
Faire une cour servile à quelqu'.:

de puissant; faire des bassesses pour acquérir
:hesses et des honni

— Fig. Assujettir, soumettre, faire céder.
•ner. Plier un jeune homme a la règle.

rit, sonhumeuraux volontés d'un
l'nn père. Plier son carac-

tère aux
tous les

. I plia avec douceur
.

'
pas vaincus, ils l'ont

al.) Plier des
nés à la servitude, on le peut

: »rts ou
.

I

i.

1ère,

: prince clément _ maire.

— Décider, engager, il n'y a

qui aient pu vousptier à ! .

— M inèg Plier un cheval. Lui amener la tèi

en dehors, afi

..

reins.

- iants

— Mar- Plier un bordage. Le rendre courbe
sous l'action du feu.

— Techn. Plier un éventail. Le monter sur
. .

niant la mal
Plier dea

-

suivant la gi

lies.

— PLIER. V. :
l I

I

:

deau.

Les tenu <iuà vous redoutables;

Je plie ei ne romps pas... iLa Fort.)

— Fig. C'est un roseau qui plie à tout vent.

rmeté, qui cède aux
impulsions les plus

— N< ir porter, éprouver une
i par suite d'un poids trop lourd. L'nar-

plancher qui
plie sous le

]
ieurs

— Fig. Plier sous
:es. Ils plient - us le faix;

leur mémoire en es? a i . La Bruy.) Coin-

s le s m bonhcui '
i \: Les

l des taxes
1. itlanc.)

— Reculer devant l'ennemi. Les ennemis
à la première charge. Les ti

revinrent a la

.
L'aile gauche fut la première à plier.

lisseaux d'avant-garde plièrent devant
l'escadre ennemie. Incapable de
nemi, de plier sous le nombre. (La Bi u

PLIN

Anglais plièrent de I

i

I

e,etnel
[La Bruy. Il fut mis

;iiel il ne voulait pas i

s ut plus murmurer,
i

munes

.i

Son esprit orgueilleux

Conserve en.

— I.

Il est pi

dre par la i -

— Mar. S tn navire qui
sous l'a nt.

— se puer. v. pron. S" courl '

[ui se
|

p
qui ne doivent ni se

étaient fa

— Fig. Se plieren mille manii res
La Bru

bitudes qui ont
avec eux. (Fénelon )

— ^"
ttre.S

caprice s. a IX S... _

tè. La grande
républ.
-

* PI. li IU. i i SE. s. Celui, celle qui plie.

: de soie. Plieus
I

— Nom don : raines local:' •

personn
morts.
— PLIEUSE

uilles qui pi

.

suite de logement.
— Àdjectiv. Chenille pi

PLI \ »

cien ou
Côme,s
au barreau de

de la (lotte de M
es l'éruption

î.Deses

breux écrits il ne nous resl ,
t soi Q

naturelle en 37 livres Le
de nous avoir transn runiées
à plus de deux mill !

- n H toirena-
es

tphie et
'..' nalu-

rellep:

— pline Caius Plinius

dit le J- l ou 6*2 tait, par
-

P

I

PLI: : i t.pass.du v. Plinger.

S

ingée.

PLINGER. v. a ; . altéra-

is

I

le suif a la chandelle
-. Mettre dans

— se punger. v. pron. Être p

PI IXGEUHE.

de cette action. On

I1IM INE. -

comme clinorhomb
|

PI IXIE. s.f. (de Bot. S
i'EUGE.ME-

* PLINTHE.
Uembi

que l'on mel
est ains

-

chiteclure.

— Fig.l

— Ane.
is pour

ires.

— Antiq. ^v. Armée rangée en trapèze,
-

porl

bit pour des arbrisseaux du '

— Entom G res lélramères
de la famille des curculionides gonatocêres,

PLIS 955

—
!

d'un m
I

.

PLINTIIITI

PLINTIIOP1 *.l

PI lu. KM

.

i

* PLIO lit

pour pli

— Pê

dont oi

— Techn. Instrum

.ut les

PLION. S. m. A.li :. V. H EYON.

PLIONN \CE. s

|

PLIOS VL'RE. s m. [pi
-

-

* PI IQI E -
I lulat.p/iVfl,pli

-

rem en'

— -

. .. . .

pileux. Dans c

d'une vive déi

de mau
la sur.";:

gule et sedess

-

;
, ou solitaire. I

— Ane. mus. Esj : mt la

. .

PLIQUÉ, I

S'empl.adjectiv. Atta [lié de la pliq

lure pliquée.

Pi IQUER SI n. l
r ^' conj. i

Être atteint de la pi

PLISS \'-!

-

PLISS !.. l
'

-

La mersourit danss
-

— Bot. Qu
ï. semblables

Feuilles
-

.
.

en forn

res fin, près

un art

s

abord
stel.)

• [ui pré-

— Ci ist. 1

..

— El:"

des plis trati-

que des
s. ||

ut l'ap-

parence de i

— Plls-E -

d'une chemis '.. Le
|

— Botan. Petits

champ:.-

semblables a des plis

* PLISSEMENT. S.

bit fait m
* PLISSER, v. a

des habits ou a du lin

.

— Par extens. Un sourire étrange plissait



PLOC

6a ttgure de chacal. (G- Flaubert.) H y avait

jens qui marchaient le dos courbé, so-

.

; plissaient leurs fronts.

— [•i i>seh. Celle

c plissent trop,

I

plissent mal.

— se plisses, v. pron. Étr< plissé. Ce devant

dCCh';' i:SSë.

— Devenir plissé. Cette étoffe se plisse.

PLISS1 UR, El SB.s. Personne qui plisse,

— .M -ser.

PLISSi tX er). Aitculin.
I qu'on

: chauffer et refroidir, jus-
;
- se plisse, et forme crème

* l'i.isst lu: s Manière de faire di

Ire rien à la
|

laplissure.||Ass

I

.-sure est on ne peut plus déli-

ient faite.

— Par anal. Les géologues pensant que le

terrain nuramulitique était plié sur lui-même,

plit une Lsiques
tnthracifères...(Sismonda.)

l'I is | KLM. I

gamemi I it jeune en re-

PLISTO WAX.Roi deSparle, 45*403 av.

Ii i Ihrist.

PLU RI . rechn. Action ou manié
l

ne feuillu imprimée. Connaître la pliure.

i habile à la pliure.

— Endroit où une feuille a été pliée. Vieux
- ans pliures. (A. baudet.)

PLOA.s- m.(du grec s\ob;, trajet). Entom.
£ PLEE.

PLO \:; i .Comm. ducant.de Douar-
: ux.de Quimper Finistère ; 2,900 hab.

PLOAS.s. m. pr. plooss ; du gr.-Vtwi, qui
ramille

lystomes, tribu des borab , i

.

de l'Espagne et du midi de la France.

ri. oit \\n \i i l mm. du cant.

t-l'Abbé, an-, de Quimper (Finisl

. . hab.

* l'i.m Techn.
n de la

. !| Laine de rebut. || Nom
I s provenant des diverses opérations de

! d'appi - draps. On dit aussi

plaque. || Duvets de enton qui tl ittent dans les

il de vache employé comme ma-
\tile.

— Mar. Composition de goudron chaud, de
. qu'on met en-

tre le doublage el l'un vaisseau
des vers.

PLOCADÈRE.S •
; ,r/oxi,-,tresse;

;

de la famille des longicornes, tribu des
.établi pour une douzaine d

1

: ique équinoxiale.

PLOCAGE. s. m. (rad. ploc). Techn. \

de carder les laines; effet de cette action.

PI OCAIRE. s. I". lu grec -V-.»*;, (i

i G nre d'algues marines, établi pour une
type vit dans la mer

i les. On en fait des gelées fort nourris-
santes.

PLOC imi i*. R*Mian©5, tresse).

Bot. G
arbris-

" issi plocama et

ptocamier.
— EU

: imille des ....
i -Unis.

PLOC VMIE - i [rad.ptoeame Bot. G
I

int une est propre aux col

!
.

PLOCAMIER. s. m. Bot. V. PLOCAME.

PLOCAMOI I i:i //.o;,

. Genre de ga

i icr Rouge.
i

s,tribu d
i

ilaW mvelle-

1*1.m VMDRI
Bot. G

PLOCARIE. s. f. Bot. Syn. de plocaire.
PLOCAItlÉ, Él Bol

à un

PLOC \>
tresse . B '. Syn. i délessérie.

PLOCÉDÈRE. s. m. Entom. Syn. de pio-
i IlE.

PLOCÊE. s. m. Ornitb. Syn. de tisserin.

PI OCI im
. ÉE.adj. ra t. placée .Ornith.

PLOCÊINÉl
imille desfrin-

!
. typ le genre ti ïserin.

PLOM
PLOCÉPASSÈRE. s. m. Ornith. Syn. de

PLOCEE.

PLOCÉUS. s. m. (pr. plo-cé-uss). Ornith.

s ^ientifique du genre tisserin.

PLOCHiocÈRE.s : pr. plo-ki-o-eère ; et.

-
- />.-, tresse ; *=;«,-, corne). Entom, Syn,

d'ODONTOCHÈLK.

PLOCHIONI jti.plo-ki-onc Y ,

tom.Genre d'insectes coléoptères
de li famille des cai

labli pour une
répandnes aux Philippines, au Brésil, aux

i tau S négal.Onditaussip/flcAw«.

PLOCHIONOi ÈRI S. m. pr. plo-ki-o-no-

cère). Entom. Syn. de stercuub.

PLOCIE. s. f. Mu gr. s*mov, collier). En-
tom. Genre de coléoptères tétramères de la

famille les lamiaires,
établi pour deu le il mille.

PLOGKOU PLOTSK I i _ Cb.-l. du gou-
vernement Mo UOkil.X.O.

. - — Lcg i;-. erne
/ a 10,877 kilom. car: Gcie et

I
rincipal s Modlin, Ostro-

lenka, Pultusk.

PLOCOC \lll'K.s,m. ôt.£rr..-'/.'>y>, :

Bot. S le fruit comp
plusieurs ovaires disl

tour d'un axe réel ou idéal.

PLOCOG1 <> l rE.s. f (ét.gr .

--.,, languette). Bot. Genre de la fa

. établi

her Lcées h ^

PLOEGSTEERT.Géogl
dre occ , à 70 Uil. de Bi u

-j.â»o hab.

PLŒMEUR. Géogr.Comm. du cant.

l'arrond I nt (Morbiban).S
serves alimentaires; 10,800 hab.

PLOË \ l !i r. Ville di Pr i
- Il :

a nom, à 30 kilom. S. -F..

I. : 2,500 hab.

PLOËRDUT Géogr.Commun
le Ponlivy Morbih m) ;3,600 h

PLOËRM EL. Géogr. Ch.-l. d'arr. du dép.

du Morbihan,sur le Hiret,â 13 kil.N.-E le Van
mmerce de bestiaux; miel, toiles, etc.;

..
i liab.

PLŒUC. Géogr. Oh.-lieu de cant. de l'arr.

de Saint-Bneuc (Côtes-du-Nord ; 1,800 hab.

PLOËZAL. Géogr. Comm.du cant.de Pon
trieux, arrond. de Guingamp (Côtes-du-Nord ;

2,800 hab.

PLOGASTEL-SA INT-GER MAIN. Géogr.
Ch.-I.decant.de l'arr. de Quimper (Finistère),

hab.

PLOGOXNEC. G r. Comm. d ant. de
D ad. de 'ju imper (Finistère :

2,900 hab.

PLOIEMENT, s. m. Action de pi iyi

effet de cette action.

— Art iiulit. Sorte d'évolution par laquelle

on passe de l'ordre en bataille à l ordre en co-

lonne.

PLOIÈRE. s. f. [du gr. irtoiipiov, petit ba-

icile à submerger Entom. Genre d'in-

sectes hémiptères hètéroptères delà tribu des
réduviens, renfermant de petits inse l

marquables par leur forme allongée el i
1 1

lé extrême de leurs pattes el le leurs antei
i uniq ivée dans les

environs de Taris sur les arbres.

PLOIES 1 1 Gé >gr \ [le le \ il i h - R u

manie , à 55 lui. 0. de B ifj hab.

PI on -RI SSORT. s. m.TechnoI i

plat ave [iiel on ] !e grand res iori I

armes à

PLOMARD. s. m. Ornith. Nom vuL
i

la fern I rot.

* PLOMB, s, m. pv. pion; du lat. plumbum,
même
moins p

:

'

:

-

:

el sa téi Lcitè.àl

, :epté au nickel cl au zinc. Le plomb
mze fois plus que l'eau ; il a une

et une saveur désagréables, surtout qu i

l'a frotté ; s<-s èm m i

introduites dans nos ipai l'absoi p-

iralysie,

i i tremblement, la colique méd dlique, etc. Le
ivcraremenl pur dans la nature;

le pins souvent il est uni a

app -lie galène; mais on le encore a
.

;

phosphate, de séléniure,de tellurureet de sul

mplexes. Les anciens confonds
ns icré à Sa-

lurne,d'oû vient qu'ordinairement on i

ssion exti ait de Saturne, la

combinaison du plomb avec l'acide aci

Uni à l'oxygène, il constitue,suivant les divei
i

;
iportions du mnium,

u ï,mais don! la
]

dangereuse et cause
lamine. Plomb en !

i
I plomb.

Un saumon de plomb. Des balles de pi m i

n le plomb Des lu yau x,
'

de plu nb. Un Une te i

. te de plomb. Un revêtement de plomb.

PLOM
l'airain, le plomb, que les feux amol-

i re. Le golfe et la pleine nier

enl immobiles comme Auplomb fondu.
G. Haubert.)

Telle perçant le ploinb qui la relient pressée.

L'onde ïii'ile ea longs jcls dans les air; .

(De Saint-Akgb.)

— Écrémer le plomb. En ôler récume quand
il est en fusion.

— Fig. Changer son or en plomb. Donn
bonne chose pour une mauvaise.
— Dans un sens analogue. Comment en un

plomb vil l'or pur s'esl-il changé! (Racin

—
! ig h a besoin deplomb dans la tête. Ètvc

très léger.

— Dans le même sens, ; <!'une

calotte de plomb. Se dit d'un homme étourdi et

.

— Mettre du plomb dans la tète de que

Lui donnerde la gravité, de la sag

I
tur avoir mis du plomb dans sa tête;

mais il y a des tètes qui ne se lestent jamais.

.M rof de Sèvigné.)
— C'est un plomb sur l'estomac. Se dit d'un

aliment difficile a digérer.

— D£p{0f»£.Lourd,dif£cile à supporter
- ;.- doute on peut et l'on doit

ri saint benoît d'avoir, dans sa Rè-
. un joug

de plomb la spontan l lilanc.)

— Nager comme une balte de plomb, comme
nu chien de plomb. Ne point savoir nager.

— Être en plomb. - utrefois pour
! .ns un cercueil de plomb, être m irt. I.

îsien en plomb entraine son porteur. [La

Fontaine.}

— Loc. fam. Être fin comme une dague de

Êti '

— Fi£. et fam. Cul de plomb. Homme labo-

C'es un cui de plomb et
:

— i v I Uvine a des pieds de plomb.
~\ lente à punir.

— Dans un sens analogue. La patience à
dessus sur la dou-

Nic. Pas [itier.)

— liallc, lingot, petit grain de plomb, ser-
vant â nettoyer les plumes, à rincer les bou-

à feu à la guerre ouà la ch i I ice capi-

tula, faute de plomb et de poudre. Plomb a
giboyer. Menu plomb. Charger un fusil de me-

1 n'a plus dans sa gi-

ire ni plomb ni poudre.m plomb qui suit lVil, et pnrt avec l'éclair.

Je vai» faire ta guerre aux habitants de l'air. (Uoileac.)

Vas-tu

Secon '

i apide,
. lantér le retour

De quelque lièvre timide? (J.-B. RodssbaO.)

— Fig. et fam. N'avoir plus m plomb ni pou-
dre. Être dépourvu de tout ce qui est néces-
saire pour le travail ou la dépense.
— Fam. Mettre du plomb dans !a tète i

'

f'tm. Lui casser la tète d'un coup de fusil ou
de pistolet.

— Fit aplomb. Instrument qui consiste en
un morceau de plomb ou d'autre métal, sus-

. i nue ficelle, dont se sen lai

3 pour élever * erlicale-

ment leurs ouvrages.
|| On dit aussi abî lu

ment plomb, i -v le plomb.Tendre le

: pi'un.

— Fig. Us considéreront avec le plomb et la

le la raison les dangers où ils se jettent.

Nie. Pasquier.)

— .4 plomb, loc. adv. Perpendiculairement.
Faire tomber une ligne à plomb sur une lUtre.

Le soleil donne â plomb, bat, tombe a plomb
sur les habil >

madame, ou le midi est à plomb M

Les anciens ai tïenl

.

iitables \. .Martin.; ils pro-
fitent du peu d'ombre que le soleil, :

presque à plomb sur la terre, la

heure-là i'- long des remparts flég r i lés le l .

ville. (De Cust.)

— Mettre à plomb, dresser à plomb une mit-

,iuie mefiuisi rie, une charpe ite.La rendre
licale.On lii i ins le inênn sens Cette mu-

est àplomb ; tracer une ligne à plomb sur
etc.

— Fig. Une observation qui tombe à plomb
[u'un. Ce lombsur

Gel avis tombe à plomb sur nous tous.
i

*
i

retombait à plomb sur ]

— Aplomb - stantiv.,

et alors

— Administ. Petit sceau
les manufactures, on attache aux étoffes pour

; lifler la qualité ou l'aunage, et qu
les douanes, on attache aux bail '-.

etc . ! tter qu'ils ont p tyé les ti its.

Le plom . Mettre
. le plomb. Contrefaire le

plomb.
— Ane. mod. Petit morceau de plomb aplati

L autrefois

manchettes pour les faire bien tenir.

— Fam. cl fi .J ùt lui mettre du plomb
dans la Se dit d'un enfant étourdi.

— Ce /' :" . Carib mate de plomb
i p] Plomb

Haut hi. Plomb mêlé â le l'étain. |] Ptomb corné.

Chlorure de pi >mb.
[j
Plomb d'épreuve. Plomb

PLOM
à l'état très pur dont on se sert pour le traité-

es alliages d'or. ||
Plomb jaune. Uolyb-

datede plomb.
||
Plom- noir. Plomb de couleur

sombre, le plus l'iomb d'œu-
:uh argentifèi /' rouge. Cbro-

Ptomb ftpathique. Phos-
phate de plomb.

\
Plomb vitreux. Sulfate de

plomb.
||
Blanc de plo i plomb
ss Miné de plomb Sorte de

e aussi graphrteplombagtne
et improprement plomb de mer.

— Constr. Le plomb qu'on emploie dans la

construction et pour la couverture des mai-
sons. Je vis qu'au péril de sa vie mon peiit-

Gls s'était sauvé y\v les plombs. (M"'° de Gen-
mb d'arêtier. Table de plomb placée

le l'arêtier d'un toit d'ardoise. || Plomb
ment. Plomb qui couvre le faite.

— Cu nt faite de plomb,
qu'on établit aux différents étages d'une mai-

ur y jeter les eaux sales, qui s'écoulent
par les tuyaux de descente. Poser un

plomb.
— Sedit en argot pour laBouche. Elle sifflait

son verr me sur le comptoir, prenait
.
-- jetait ça dans le plomb

ihail ml [ue ça la fil crever. .L. Zola.)

— Hist. Siècle de plomb. S'est dit des xie et

j de Venise. Prisons situées

sous la toiture en plomb du palais ducal de
Saint-Marc. Les détenus y souffraient d'atroces
douleurs, causées par 1 1 chaleur du sole

: sur les plombs. Voyez, milord, si dans
illicitude paternelle

iut quoique chose pour me préserver
d'aller sous les plombs, (j.-j. Rousseau.)
— Hist. ecclés. Officier dn plomb. On appelle

i. chargés de
plomber les bulles, c'est-à-dire d'y atl

mb portant le sceau ponti-

fical. |( Frère du plomb. V. plombeur.
— Icht] i Nom vulgaire du squale zygène.
— M u P i idef o\i simple : ent plomb.

M i , pi imb fait en cône, et attaché à
avec lequel on sonde

la mer pour sa [ucllecn est la profondeur
el quelle est la qualité du fond. || Nom donné
aux tuyaux de pi »mb employésdans l'aména-

gement d'un navire.

— Fig. et fam. Jeter son plomb sur quelque

chose. Avoïi vues sur quelque chose. Jeter
. ib sur un emploi.

Le jiersonnage,

Jette son plomb sur messer Nicia. (La Fost.)

— Moll. Nom vulgaire de la turbinelle cave,

ainsi nommée à cause de sa pesanteur.

— Palhol. Nom vulgaire donné à un gaz dé*

lélèrequi se dégage des fosses d'aisances pen-
dant la vidange, et qui produit une asphyxie

très prononcée. Ce gaz est formé ordinaire-

mentde beaucoup d'airatmosphériqueetd'une
quantité d'hydrosulfate d'ammonia-

que fourni par l'eau de la fosse. H Asphyxie
parce ffaz. || Nom populaire de lasyphi-

\is. \\ Colique de plomb. Empoisonnement par
liais msd' ixyde deplomb employé dans
ileura a l'huile, auquel sont sujets les

peintres en bâtiments.
— Pàtiss. Gale/le de plomb. Galette de pâte

non feu trie a la main et cuite au
four de campagne.
— Pêch. Corps lourd que l'on attache â une

ur la faire plonger.

— Sal. Nom donné à des récipients de
plomb, plais et carrés, dont on se sert dans les

salines de Normand e.

— Techn. Morceau de métal avec lequel on

fixe t'ouvras auquel on travaille. 1| Nom de
différentes parties du métier à bas. || Chez les

.
[ tscylin 1res de plomb ou de verre

lux maillons garni-.
||

Chez les fleuristes, Plaque de plomb sur la-

:,
i
l'emporle-pièce. !j T de

fer fixée sur un bloc de plomb sur laqm
es i>

acenl
I

P/fl nb à la

main. Plomb fondu que les graveurs en mé-
dailles jettent sur un morceau do papier, afin

de prendre facileraeni l'empreinte de leurs

Pi . \h à ra ot Plomb aminci au ra*

;ition à i" mb laminé.
|| P

de vitres. Plomb fondu en petites h m les, pour
ntre eux les petits carreaux dos vitra-

\ lis vîmes une église dont les toits étaient

3, les des fenêtres arr tchès.

aib.)\\ Loger des vitres en plomb. Les

enchâsser dans le plomb qui doit les soutenir.

i sillon de i

:

'

!

I

dont les relieurs enduisent la tranche

des livn s \[Soldat de plom I
i

fants, ; . c mies

en plomb et col

i imprimer ii ||J

le plomb. Lire un passage sur la composition
:

* PLOMBAGE.s. m. Action de plomber,de
gai nir de plomb; de marquer avec un plomb.

Le plombaged'ui l'aiie.Le plombage d'un ballot

deniarchandises.Payer à la douane les droits

de plombage.
— Agrîc. Action de fouler la terreaprès avoir

semé.Plombage au rouleau Plombage av, clés

ins. Le plom baye a la main
I ujours être avantageusement rempla-
ce m qui se pratique au plateau. (Mo-

i hir. Plombage des dents. Opération m»î

g ' rempl i exael ml av< c un métal

ou alliage malléable la cavité d'une dent af-



PLOM
fectée de carie. Pour înlro luire ce plomb, on

se sort d'une iblus, droit ou

courbe, que l'on appi

_ Techn action de coller ensembl
le polir un marbre à l'aide

d'une molette de
i

PLOMB \<;i\. s.m. (du \&l.plHmbû

i, principe extrait de la racine tic

la dentclaire.

* PLO *l it AGIN E. s. f. (rad. plomb). Miner.

Carbure de fer, substance minérale noirâtre,
- plus connue soua le nom de mine de

plomb ou graphite, e! dont on fait des crayons.

La plombagine sert encore à prés

de la rouille, à atténuer les frottements lans

les machines, et à fabriquer des creusets re-

lia tir

PLOMBAGINE, ÉE.adj. (du lai

dentelure . Bot. Syn. de plombagine.

PLOMBANT, part. près, du v. Plomber.
Qui plombe. Des douaniers plombant des bal-

bi icants plombant m
t (Te Des jar liniers plombant la terre.

PLOMBANT, ANTE. adj. Qui a du
i
oi ls

En dire

plombantes raisons. [Nie. Pasquier). Vieux mot.

PLOMB M'E. s. m.Chim. Gem
sont produits par l'oxyde plombique combine
avec une base.

PLOMBATEUR. s. m. (rad. plomb H si

Officier chargé de mettre les sceaux aux bul-

ur île Hume.

PLOMBÉ, ÉE. part. pass. du v. Plomber.
S'einpl. adjectiv. Vaisselle plombée. Ballot»

plombés. Marchandises plombées. Dents plom-
bées

.

— Canne plombée. Canne à l'extrén

laquelle onamisdu plomb pour la rendre plus

iteet capable de servir d'arme au ni •

— Fig. Livide, couleur de plomb. Teint plom-

bé. Visage plombé. Œil plombé. Couleur plom-
1' se. L'horizon était grisâtre, la mev plombée cl

sans oiseaux. (Chaleaub.)

— Lourd, appesanti. Ce siècle auquel nous
vivons est si plombé, que je ne dis p ls i

tion, mais l'imagination même de la vertu en
lire, et semble que ce ne soit autre chose

qu'un jargon de collège. (Montaig.)

— llist. nat. L'ont la couleur se rappi

de celle du plomb. Agaric plombé. Couleuvre
plombée.
— Har. Se dit d'un navire bien chargé ou

bien calé.

— plombé, s. m. Ich t vol.Nom spécifique d'un

labre de couleur plombée.

— plombée, s. f. Ane. art milit. Flèche ar-

mée de plomb. Lancer une plombée. || M iss le

garnie de plomb.
|

Espèce d'èpee lourde. V.

PLOMJIÊE.
— Charp. Action de prendre, à ses deux ex-

trémités, l'aplomb d'une pièce de bois dont on
veut refaire l'une dos fa

— Pfi :h C ; le -"unie de balles de plomb,
dont on borde le [j

qu'ils se maintiennent au fond de l'eau

d'aplomb.
— Techn. Composition dont on se sert pour

colorer en rouge.

PLOMBÉIXE.s.f. Miner. Pseudomorphosc
de pyromorphine en galène.

PLOMBEMENT. s. m. Syn. de plombage.
mot.

* PLOMBER.v.a. i" conjug. Mettre, appli-

quer du plomb à quelque chose, en qu
lieu. Plomber des filets pour qu'ils descendent
et qu'ils demeurent au fond de l'eau. Plomber
les faîtes, les arêtiers d'un toit.

— S'est dit pour Meurtrir, frapper avec force,

comme si l'on faisait retomber une masse de
plomb.

En plombant de la main
Par dos coups redoublés son visage et son sein.

(BlîÉCEUF.)

— Bas et popul. Donner une maladie véné-
rienne. Elle l'a bien plombé.
— Agricult. Presser, battre, fouler ta

pour qu'elle s'affaisse moins. Plomber dis ter-

res rapportées. Les pluies abondantesqui sur-

viennent à cette époque sont plus que suffi-

pour plomber la terre et l'affermir au-
tour des crains. Morog. |l Plomber un arbre.

Presser la terre autour d'un arbre qu'on vient

déplanter. || Absol. Plomber avec la main, avec
les pieds. Plomber avec leroulea
du bois. Dans les jardins légumiers, au lieu de

-
; ouleaux, on plombe en piétinant.

M ./ues.)

— Chir. Plomber nue dent. Remplir de métal
une dent cariée pour la conserver sans dou-
leur.

— Constr. Juger de la position verticale d'un
ouvrage à l'aide du plomb. Plomber un mur.
— Diplom. Apposer un sceau de plomb.Plom-

ber une bulle, un bref.

— Douan. Appliquer un sceau de plomb sur
des ballots, des coffres, etc., pour marquer
qu'ils ont payé leurs dro'its.ftPtomber une pièce
de drap, de toile. Y appliquer un plomb pour
faire connaître la fabrique, la qualité et l'au

nage.
— Mar. Plomber quelque chose. V attacher un

cette chose à fond.
I

/' </ un bordage. Le doubler en plomb.
|j

Plomber un couple. L'établir dans la position

PLOM
qu'il doit occuper sur la quille au moyen du
Ql à pi

— Re i

la mixture appelée plomb.
— Te ihnol. Col I ensemble.

|

p lïsselle

de terre.
||
Polir un marbre a l'ai :

p mue. Mctl

canne. [| Chez les po-

t\cT$ tPlomber une meule. Collerm
une- autre meule,de mani r lejeu.

— PLOMBER, v. n. S

prend une couleur de plomb.
— se plomber, v. prou Être ploml ê l'

: . t par l'etfel des pliai s

— Recevoir un plomb. Les bail
|

bent à la douane.

— Devenir couleur de plomb. L'horizon se

plombait.

*PLOMBl RIE.s.f.Arl Dl le tra-

vailler le plomb. ||Ensemb
plomb coulé ou lamine A Paris, i i : ntainerie

est jointe à la plomberie, Lieu où l'on :

\ : r d tns une ploml»-: 1

liis une plomberie.

PLOMBÊTYLE.S. m.Chim. C
.; l'action de L'iodiu sur un

lium.

* PLOMBEUR. s. m. Celui qu
-, les étoffes. Les plombeui

douane.
— Hist. ecclés. Officier de la c r de P

chargé spécialement de plomberies bulles. On
dit aussi plombateur et frère du plomb.

PLOMBEUX, EUSE. adj. Chim. Qui a rap-

port au pion,. plom-
bettx. Protoxyde de plomb combiné avec i p >-

tasse ou d'autres bases.

PLOMBGOMME.s. m. (pi\p.
nér. Phosphate hydraté de plombet d'alumine.
On dit aussi plombogummine.

PLOMBICO-AMMOMQUE.adj.2g.Chim.
Qui résulte de la combinaison d'un sel plom-
bique avec un sel ammonique. Malate
bico-ammonique.

PLOMBICO-CUIVRIQUE.adj.2g.Chim.
Oui est produit par la combina
plombique avec un sel cuivrique. Chromate
plombico-cuivrique.

PLOMBICO-POTASSIQUE. adj. 2 g.

Chim.Qui estproduit par la combina son d'un
-i p] imbi [ue i

-• un sel potass , i [odu
plombico-potassique.

PLOMB1CO-ZINCIQUE. adj 2 g. Cliim.

sutle de la combinaison d'un sel plom-
bique avec un se! zincique. Malate pi :

zincique.

PLOMBIDES. S. m. ni. Miner. Famille (le

minéraux qui renfei ; .

binai-

* PLOMBIER, ÈRE a Ij. Q i ressembieau
qui a les

]
la mine de

plomb. Pierre plomb
— Qui se livre a l'industrie, au comi

du plomb. Ouvrier i

— plombier, s. m. Cel

qui le façonne,quilcvcnd rayonné

oeuvre, j) Entr< :

— ploubilre. s.

ou en cuir renferna :

— L'A -i

substanlil

PLOMB1ER H! nom
.). Espè

sertdans des verres la jjes,ai

de fruits confits.

PLOMBIÈRES G cant. de
l'an*, de Remircmonl 5 un vallon

i tics très

fréque l hab.

— Eaux de Plombières. Eaux minérales d'un
. .

.

renient dans I
-....

!S abdominaux, les Itémori agies passi-

3, etc. Los ba

Plombières furent, dil-i n, construits par Jules

César.

PLOMBlÉRINE.s.r.Chim. Substance trou-

vée dan- les eaus minérales de Plombières.

PLOMBIÉR1TE. s. f. U
chaux hydrate produit par l'acl

thermales de Plombières sur le béton romain.

PLOMBIFÈRE adj J;. êl. lat., plumbus,
plomb; fero/yt porte'. Miner. Qui contient du
plomb.
— Techn. Qui contient de l'oxyde de plomb.

PLOMBIQUE. adj. 2 g. Chim. Qui concerne
le plomb et ses composes. [| Acide plombique.

pur do plomb.

PLOMBITE. s. m. Chim. Combinaison du
protoxyde de plomb avec une base.

PLOMBOARGENTlFERE.adj.2g.
lat., plumbus, plomb; aryentum.

M êr. Qui contient accidentellement
du pi imbetdel*argent.Bismuthsulfun

|

boa

PLOM BOCALCITE. s. f. Miner. Cari
i de plomb qui se présente a l'état

ci slallisë et lamelleux.

PLOMBOC1 PRIFÈRï (lit.,

ptumbh rw», cuivre; /i

Miner.Qui contient accidentelleinentdu plomb

PLON l'I.OX 957

et du cuivre. Antimoine sulfuré plombocupri-

PI OMBOIR. m Ch i

:'i p| milier les lien l

PLOMBORI M M l I

mU et \\\u\v, rnatièn

PLOMBOSO-PLOMBIQ1 i adj Chim
mbeux

avec un sel plomb

PLOMBO I i LLURE. s. m. M
: . le

J

: ire, ai [uelqu

PLOMÉE f. Constr. K
. ss JUS ['t "i milieu.

Faire lesp
— Ane art milit. Massue garnie de

|

— Ane ut, Ri levanc p eigneur

pour Us poids.

PLOME1 R.G m. duc ml. le P i
I

l'Abbé, a l nistère ;
l

PLOMMI i
I lilit. N im donné aux

armes
à feu.

—Armur.É] l massive du 8 1

Mimait son ennemi
plutôt qu'on ne

PLOMMER. v. a. l
rn conj. Vieux i

5*cs . intlongtempspour PI uni i
,

nir ave
chez beaucoup de potiers.

PI le la pot

PLOMME l
- tau ter-

miné par une boule de pi

— Fi^. Mener une vie i s ptom-
'!

PLOMODIERN. Géogr. Comm
de l'arr. de Chàleaulin [Finistère); 2,800 bal .

PLON. s. m- Bot. Un des noms
l'osier.

— Ichlyol Nom d'une espèce l<

mer. sur le littoral du Morbihan.

PLONÉOUR-LANVERN G
I

- tint-Germain, a

Quiinpe .'i hab.

PLO\Ê\ EZ-IH'-FAOl lï .G

du canton de Chàleauneuf,arr. de Chàleaulin

— plohévez-pouz w. Comm. du canl

l'arr. de Chai
i

2,90 I hab.

PLONGE, s. f. Technol. Action de pi

Chandelles à

PLONGÉ, i i pass. du v, PI

tdjecliv. i

p n I
.

, . _ n

5

on un moment la vertu mag |:

u I
.

comme de sim]
i iux, en tirenl-:.:

ces quadrup
nir de temps en temps à la s

i [iiclle il aime â -e lenh*plongé. I

;

: ears,

— En trois assistants -
i

ça et là dans des meubles
. llet.

— Par anal. Jeté dans un lieu profond. Un
n poursuivi par l'homme du roi est d'a-

• fus J

Il me persécuta, je dois eue vengée. (Gîlbeut.)

— Fi, i lans un
|

silence ! snègres, tous

les Cotres^sonlplongés lanslamê
et y croupiront longlei 5.(1

éclairer des lumières d'une religion pui

seigneur, si vous l'ignoi . s pi

partie du monde sont plongé mèbres
du paganisme. B d Saint-Pîei c Vous êtes

plonge ;maiscontrequicettc
résistan . betta.)

Dans celle nui! d'iiorreur où le momie
Il une iailile lumière.

(Voltaire.)

— Fig. Abs i' '-
i lans

soins. P i

miration, dans la m î l'élu le. Le
les

! Église !.. i Bi ivère. Pauline sans rai

Corn. ) La douleur
élu lier

;
li était plongé dans un abime

- les pi us sérieuses et les plus ten-

dres, lorsqu'un soir il ent r celle
• -une qui annonce la Un du jour.

[Chateaubriand.)

— Fig. Qui s'abîme dans une révérence, dans
un salut M. de Chaulnes. plongé comme vous

lui dit... M -

— Bot. Plante* plongées. Celles qui
i

3 | utsous l'i .
.

-

la surface.

— Techn. Chandelle plongée. Celle qui se fait

lie dans le suif, paroppo-
.

— plongé. - m. rechn. Chez les gantiers,

Couleur tendre.

PLONGE INT. p u I. prés du v, PI

— PI ONGI \\i, \ \ i i

. li ;i

reçu un
— Artill. 1 : :

va frapper un but masqu
— Bla Se dit du ir l'ècti

* PLONGI li mt en
i

: chambre était sur I

parc.

— Fortif. Talus supérieur d'un
\ il] i: \NCUEMENT.

— Hydrogr. Dépn
de la mer qui produit une

i
I

iu.

— Pêch. Pèche I tirs.

— Techn.
lesuifp kchan i aussi

PLONGEME.N 1

1

i i étai I eau

,

ne fut bientôt

i
:

— Ch. de fei

vaut à l'arrière

ordinairement tango

— Gê I :,
I terrain

avec le plan noria ntal Point de plongrment.
l decet .ni. le.

|

Qu m 'iti deplongement.
Nombre de degi s'e :arle

de la li<

PLONGEOIR s. m. ra i pic

Chàssisà aiguilles employé dans les machines
à broder.

* PLONGEON, s. m Action de pi

Faire le plonge in. Alors
ii fait dii ers plongeons. Bour-

.

— Paranal ..

r. Il] .. par un
suit i d'un pria coup d'épaule
i

— Fig i

1

Bais

; Ceu x qui
ne sont pas < feu font ordi-

ips que
D !' , qui ne douta

]

ue lui tirât un coup de pistolet, (il

Il
S'esq

les rai . P ! .ni la

ir, lit le ptonfft m grand
m.»!) le, els'cntcn sut

: t par crainte,
par faibl

l'elil no)>Ie â nasarde, enté sur sauTageou. (Regnard.)

res, -< ruiner. Ce
mt est à b »ut l'expédients, il a faire le

:

_ -on.

— Pop. Faire le p M mrir.

— nîth. Genre d'oiseaux de foi Ire les| al-

>e de la famill - iirs. 11^

-

souvei eûtes ; i

lus g
i On en

!

||
Nom ;

I

i
.

. >, les gré I

/ : noire. N im vul-

lu lumbe Ptong on te tuer. Nom \ ul-

|| P son de rivière.

s

— Pyrotechn. Sorte d'artifice qui plonge dans
l'eau et réparait par

— plq r kmille de palmipè-
les ayant pour type le genre plongeon.

*PLOXGER v.a.l .ptiim-

mu). On met un e après le

g devant a, o. .\uns plongeons. Je plongeais, etc.

quelque chose
l'eau, pour l'en retirer ensuite.

Déjà la nuit, quittant îles cieux la rsste
,

i chai ' 'H"

(MOLLIAAI T.)

D'un i

- mi ruisseau,

Célail uni

re "iïeait.

(F.tiE NEOFCtlÂTEAU.)

— Pai anal Wplo
i ; signé l'abjuration, i

i

• dans le bûcher que q i

main fut tombée. [Voltaire.)

— On dit de même : Plongerdam
i

:

' itedëfaiie a p
la ville dans un morne silence.

le glaive fidèle

De l'an

/ i itemelle

Un jiein»le profanateur. (J.-B. Roosî

— Fi_r
! : un fils chéri Ta

l'affliction. Sesdébor lements l'ont pions

la misère. Cel accident nous plonge dans un
-

. .n'ap-

prendre me plonge dans une affreuse per-

-, lans une ci i
itude. Pour la

r entièremenl
il fallait ce lerniei : Boss, Dans ces

sombres
(VoIL)Q i- i- ^Mptonget danscelte humeur
chagrine? (Boil.)
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Sur la place publique il toit des malheureux

Que IJaccliUïa uloii'jêï dans nu délire affreux.

(LE BAILLï.)

Combien de loi* d'avril tes perfides ;:

Ont vtù.i'ji dans le deuil ces fertiles i

(HlCHAUD.)

— Mettre dans une chose creu
Plonger

la main dans u

J'arrive, on nous saisît : tine foule inhan
entraîne.

(VOLTAUIE.)

[émaux l'ingrate m*a
plongr mp itîencedu

I
:.

dans l'urne 011 s'agile une loterie de chan .es

K . M
i \ m sein U plonge

son cp I

/'' sa racine au
ille.j

. i homicide acier.

Que le traître en mon sein a plongé loul entier.

(IUCIKE.)

p rîgnard dans
le sein Cestp . erl< poignard

.
. un bon Qls, que de lui ai i

i p ;
.. lui plonger un

: i -Luis le sein '. [Corn. Madame, j'ai,

i

: - Itestaud. (H. de Balzac.)

i lorc,

pinportement,

i' son argument. (L. Rac.)

— /', i, hauten
ir, El )'a\ plongé

i m. g

i
. p [ i tremper

à plusieurs reprisesdans le suifen fusion, pour
augmi hc de suif.

— PLONGER. V. ii -

dans l'i Cet pii' ne un canard. Ceux qui pê-
1

1er li s limlrus. Mac .
i i !er-

X ont la facul t en se

précipit ml tic plein vol clans l'eau, d'où leur
;; l-'.in

cre se preci ind des mers.
Deli Ile.) 1 pace cl

P [c Sainl -Victor.)

— Va.vcxlons.Qn plonge jusqu'au ren udana
les li I

(li trie des premi i

res pentes. ; Miclu ici

.

il mges où
|

(V. Hi g i

— Fî». Médite le p I ins l'ave-

: ra
.

il du destin. Micheiet.)

— F\%.Plonger pat I ei i unmi-
l. i.à un pa] lienan tp| arlii ni à la i m i bn

m |..n ;e rai ines, il en a

gardé le

— Se diriger de hauten bas. Comme un vau-
tige sus sa proie.

|
Lam trtine.) ï>a

; lans une vallée assez ëtroiled< ni

e petite rivière qu'elle

enjambe rh. Gautiei

— Se dit particulièrement des yeux, de la

tenl sur un objet. Du
c la vue plonge sur une infi-

me ise ifiqtic vallé
. Du liaul du Pan-

tin pion ii loul Paris. Les tribunes
[ïquement i emplies, où je me mis

i
: i aise ir la céi éi

i .i plonge avec effi oi i

profon i Delille.) Ses ycu
i ,

i latibei i i !

: int on n'aper-
poil [m le : ind, II. raine.

— Se di| du lirdu [u'il est dirigé
de haul en bas. Les galère " un i ii enl le pas-
sa^esous le canon ennemi,qui ne plongeait pas
.i - \ |

i

— Par extens. Ce coup d'épée vous a été

donne en ploi / ant.
— Géol. Se tlil di la direction inclinée des

couches du sol. La couche houillère plonge fui

ta fi if''.

— Mar. Caler, tanguer.
— se plonger, v. pron. S'enfoncer. Le fer

êlincel Volt.)

I . i bel ' île b In voix rnï 1< guide
Se pton . lans le cristal liquide,

i

'. ': Il r.)

— Faiu Seplonger dans. S'absoi ber dan i, El
'

i di mnt cela, Monsieur oin re le journal
i. Droz.

— Fig Se : te sang de qiu

i d'un enfant voulez-
Itac.)

Mes homii ide h me i encer,
ban ilt \c.\

— Sr : Jouvence Em-
ployer tous les artiflees pour se rajeunît*.
— Fig. S'. ii> livrer ontiùi • ni

a. Se pion '
i lans hi douleur. Se plonger dans

le vice, dan le plaisii , dans la (lui

I tins plaisirs où . i; te.)

P ce limel

me. i. i! icinc J'ai boni
i

\

Ha! la nature est la qui t'invite »'t qui t'aime ;

/ .
. dans son sein qu'elfe t'ouvre i

I IMAIITINE.)

—Seplonger dans iesi'emert iementt Faire des

PLOT

remerciements exagérés.Harlay.humble etmo-
. te en remerciements. (St-Sîm.)

PLONGET.s. m. (rad.plonger). Ornilh. An-
cien nom du castagneux.

* PLONGEUR v. m ra lie. plonger . Na-
geurqui descend au fond de l'eau etqui y reste

in de remon-
.

i 'i l'aide de
plongeurs que l'on pèche le corail, la perle, l'é-

Inaes, dans
Pers que el dans la Mi litei ranée.

— CL irateurs, Laveur de vais-

selle.

— Hydraul. Cloche à plongeur. Appareil des-

Liné à facililer â i nomme le travail sous l'eau.

— Pèch. Pêcheur mi va sous l'eau prendre

à la main des poissons, des co pillages, etc.

— rechnol. Ouvrier qui plonge les formes
dans la cuve I

pour la fabrication

du papier. < In dit mil

— plongeurs, s. m. pl.Ornith. Familli l'oi-

re des palmipè h s, n nfermant
. ii volent le plus mal nt pas

du tout, e( qui marchent difficilement, leurs

étant implantées loul à fait â l'arrière

de leur corps, i.-'s plongeurs ont pour type le

< : i 'dite.

— . le BRACHYPTERES Cl (tC COLYMBIDES.

\ i ; Les oiseaux plongeurs.
— Hateau plongeur. Appareil dont un se sert

p ur i endre travailler sous l'eau.

l'LOWUUE.s, f. Comm.Poterie \

Fabrique de plonnure. Manger dansde la pion-

nurc.

L'LOQUE.s f. Techn. Rouleau filamenteux
[m se meta une quenouille pour Hier. ||

Feuille

de l une cardée Syn. de ploc.

— Instrument servantàopérerle boudinage
s.

\i, littér. Figure de rhétorique qui rcu-

nil des mots semblables par leur consonance,
m i tliflei enl s p tr le sens.

l»LOQUÉ, ÉE. parlie. pass. du V. Ploquer.

S'empl. adjectiv. Vaisseau ploqué. Lame plo-

quée.

Sedîl des laines mises en bourrons i

tinées à être filées. Quia lescouleurs mélan-
i tincsploquees.il Qui est couvert de ploc.

* PLOQUER. v. a. l
ro conj. Mar. Garnir un

vaisseau de ploc.

— Technol. Mêler des laines de différentes

couleurs.

— SE riniat'EU. V. [11' i. I
': plûi-rué.

— Se mettre en bourrons, en parlant des
laines destinées à être filées.

PLOQUERESSE. s. f. rechnol. Espèce de
carde. \ pi \q\ eresse, qui est probablement

irruption de ploquere

PLOQUEUSE.s. f. Techn. Machine servant
au boudinage de la laine.

PLOQUIER. s. m. Ane. art milit. Espèce
de bouclier.

PLOSÉRIE. s. r. Entom. Genre de lépidop-
tères nocturnes de la tribu des phalênites,
établi aux dépens des numéries. L'espèce uni-

que habite l'Allem <

.

PLOSK \. s. i- Espèce de bouteille ronde et

plate dont se servent les Grecs pour porter
.

. in en voyage ou à la c tmpa jne,

PLOT.s.m.(pr.y/o;dubas-Iat.p/orfa, même
. I echnol. Massif de laiton dont ï'hor-

er se sert pour river la masse sur la platine.

Pièce de l'ourdissoir qui conduit l'enroule-

ment du fil.

— Billot sur lequel le condamné à mort po-
sait sa tête.

— Eaux et for. Bille de sciage ayant quatre
mètres de long.

PLOTÈRE.adj.2 g. (du gr.*Au ,

ri)f, nageur ,

Qui a la faculté '!' nager el de plonger. Peu
usité.

— PLOtères.s. m. pi. Ornilh. Classe compre-
nant les oiseaux plongeurs. Peu usité.

Ent< m i Ile ['insectes liémlptères.Peu
u Lé.

IM.OTI \ i>u PLOTiE.s.f.(pr.p/o-c«-a,ou
plO-CÏ . Bol, Syn. de UYRSINE.

PLOT1X. L'un des auteurs de l.t philoso-
nne,néâ Lycop »li E rypte),

205-270, i Ludia à Vlexandric, sui% il l'empe
reur Goi dieu en Mésopotamie, vinl à Rome
en -i i). cl oui ril une école d'où sortirent Lon-
gin el Porphyre. Les écrits de Plotin ont été
recueillis par Poi phyro, qui les distribua en

pai ties appelées Ennèades neuvaines)

,

parcequ'ell< rei i M chacune neuf livres.

Sou système philosophique se résume i ins ces
mots qu'il dil en expirai) I :« Je vais apporter
ce qu'il y a de divin i n n ms > ce qu'il y a de
divin dans l'univers. «En soi ''.sa doctrine a

été une t nlativc pour c mcilier Vi istote et

i
: mais en inclinant vers le mysticisme

de l'Orient.

PLOTIN E, Femme de rrajan, prépara Fé-
\r\ ation d' Vdi ien à l'cmpii r. en lui faisant

épouser S ibine, nii ce tl l'empcn ur. Elle
mourut en 1 29,

iM.o'i iM i" i. a Ij du lat. plains, anhin
ga .i h nil h.Q . à l'an-

.
.

i l'ribu !' palmipè
i is, qui a pour

type le '

PLOTIUS ou PLAUTIUS (Lucien). Rhé-

PLOU
leur romain, né à Marseille, enseigna le pre-

en latin, larhèl i i [ue a l; une. Il iutl'un
des maîtres de Cicêron, vers 95 av. J.-C.

PLOTOC IRPE.s.m.B it. Syn. d'ËTAlRlON.

im.otose. s. m. Icbtyol. Genre de pois-

le l'ordre des malacopl unille

tiroideSi établi pour secs du
l'Asie et des îles de la mer des Indes.

PLOTTE. s. m. Métrol. Ancienne monnaie
suédoise valant \ f. 89.

PLOTUS. s. m. (pr. plo-tuss). Ornith.Nom
scienliGquedu g'enre anhinga.

PLOU. s.m. En Champagne, Terrain stérile.

PLOUAGAT. Géogr. Ch.-lieu de cant.de
rair.de Guingamp Cùtes-du-Nord ;-J,100h.

PLOCARET.Géogr.Ch.-l. docant. del'arr.

de Lanni m < lôtes-du N iOO hab.

PLOUARZEL. Géogr. Comm. ducant. de
, arr. de Brest Finistère); 2,400b.

PLOUASNE. Géogr. Comm. du cant. d'É-
vran, arr. de Dinan ^Cùtes-du Nord); 2,60 l b.

PLOU u Gê igr. Ch.-l. de cant. de l'air.

de Loricnl Morbihan ; 1,500 liab.

l'LOUUAL \ Y. Géogr. Ch. I. de canton de
l'air, de Dinan C ites-du-Nord , sur une anse
du goire de Saint-Malo; 2,600 liab.

PLOUBAZL VNEC.Géogr.Comm.ducant.
de Paimpol, arrond. de Saint-Brieuc [Côtes-du-
Nord . 3, .'i i h. il..

PLOUBEZRE. Géogr. Comm. du cant. et

de l'arr.de Lannion (Côtes duNord); 3,200b.

l'LOUD ILMÉZE VU.Géog .Ch -l.de cant.

de I arr. de Brest (Finistère ; 3,200 h ib.

PLOUDANIEL. G r.l im.ducant.de
Lesneven. ai : i. Finistère ; 3,100 h.

PLODDIRY. Géogr.Ch.'l de cant.de l'an,

de Brest (Finistère ; 1,50 > hab.

PLOUEC. Géogr. Comm. du cant. de Pon-
trieux, arr. de Guingamp (Côtes-du-Nord)

;

2,100 hab.

PLOUÉNAN. Géogr. Comm. du canton de
Saint- pol-de-Loon,arr. de Morlaij Finistèn

;

•J,U.II) liab.

PLOUËR. Géogr.Comm. du cant.el del'arr.

do Dinan C iles-du Nord ; 3,600 hab.

PLOUESCAT. Géogr. Ch.-l. de canton de
lui', de Morlaix Finistère . sur la Manche;
3,100 bab.

PLOUÉZEC. Géogr. P. n. du canton do
Paimpol, arr. de Saint-Brieuc (Côtes-du-Nord)

;

1,500 hab.

PLOUFR 10 IN.Géogr. Comm. ducant. et

de l'arrond. de Saint-Brieuc (Côtes-du-Nord);
2,800 liab.

PLOUGASiVOU.Géogr.Communedil canl.

de Lanmeur, arrond. de Morlaix Finistère ;

3,700 hab.

PLOUGASTEL-DAOULAS.Géogr.Comm.
ducant de Daoulas, arrond. de Brest (Finis-

tère : petit p"rt ; 6,900 hab.

ri.oCGO.WEX. Géogr. Comm. du canton
li' Plu u il: ni-,au. arrond. de M<ii lux l'iiu^tci <:} :

3,900 liab.

PLOUGOULM.Géogr.Comm. du canton de
Saïnl-Pol-de-Léon, arr.de Mol laix Finistère)

;

2,400 hali.

PLOUGOUVER. Géogr. Comm. du canton
de Belle-ïstc-en-Terre, arr. de Guingamp (Cô-
tes-du-Nord ; 2,700 hab.

PI.OUGRESCANT Géogr.Comm.du cant.

de Tréguier, arr. de Lannion (Côtes-du-Nord ;

J,3 iab.

PI.OUGUEK VST Géogr. Ch.-lieu de raid.

de l'air, de Loudèac (Côtes-du-Nord); 3,200 h.

PLOUGUERNE lU.Géogr.Comm.ducant.
de Lannilis, arr. de Brest (Finistère); 5,600 h,

PLOUGUERNÉVEL. Géograph C i.du
.' mt. de Kostrencn, arr. de Guingamp C iles-

du-Nord); 3,500 hab.

IM.OUGLIIEI.. Géogr. Cmim. du canton de
rréguier, arrond. de Lannion (Côtes-du Nord);
2,400 hab.

pi.or II \. Géogr. Ch.-lieu de cant. del'arr.
!.' S linl-Briouc Côtes-du-Nord : 5,000 hab.

PLOI I1INEC Géogi Comm. du cant. do
Pool Ci oix,arr.de Quimpcr l inistèi e); 4,300 II

— pi. oi uim:i:. Comm.ducant.de Port-Louis,

arr. de Lorienl Morbihan ; 3,600 hab.

l'I.orillllt l,r ..i '.r. m. du cant.de Les-

neven, an*, de Bresl
l

Finistère) ; 2,900 hab.

PLOUIGNE VU.Goog CU -l.de canton do
de l'air, de Murlaix Finisti re); i.'iil p bab.

PLOUJE \\ Géogr C itntn 'lu canl el de
['arr. de Morlaix Fin I 1,000 hab.

Pl.ol'M v<:o\lt Géogr. Connu, du canl.

et de l'arrond. deGuingamp|(Côtcs-du-Nord :

2,3 1

1 hab.

l'i.iu un.i.ni Géogr. C m du canton
di Plcstin, arr. de Lannion C ites-du-Nord ,

3,3 1

1 hab.

PI.OUNÉOUR-MÉNEZ. Géogr. Comm. du
ml n de St-Thégonnec, arrond. de Morlaix

l ini 1ère ;3,100 hab.

— pi oi 4i mu i m / i
. .'Mm. du cant, d' 1 Les-

neven, arr. de Brest Finistère) ;
--\'.)i)0 hab.

PLOUNÉ1 EZ-LOCHR1ST Géogr.Comm.
i PI ini .u, arr. de Morlaix (Finis-

tère); 1,300 hab.

PLOY
— PLOrNÉVEZ-iioËDEC. Commune du canton

di P net, arr. de Lannion (Côtes-du-Nord);
3,305hab.

— rioi'NÈVEz-ociXTix.Communeducant.de
'i ii.arr.de Quingamp(Côles-,lu-.\
2,500 hab.

PLOL'RHAN. Géogr. Comm. du cant. d'É-
tables, arr. de Saint-Brieuc (Côtes-du-Nord) ;

2,100 hab.

l'I.ormx. Géogr. Comm. du cant. et de
l'an. ,1" M irlaix Finistère ; 3,000hab.

PLOURIVO. Geogr.Communeducant.de
Paimpol, arr. de Saint-Brieuc (Côtes-du-Nord);
2,600 bab.

PLOL'TAGE.s. m. Agric. Actiondc ploutcr
la terre.

PLOUTE.s.r.Navig Espèce 1- radeau dont
on - sei t sur le Danube el ses affluents.

PI.orrÉ. ÉE. part. pass. du v. Plouter.
S'empl. adjectiv. Mottes ploutèes.

PLOUTER. v. a. 1™ conj. Agric. Briser les
mottes de terre avec la houe ou la herse et
rendre le champ uni.

— se plouter. v. pron. Être plouté.

PLOUTOCRATE.s. ni. [rad. ploutocratie).
Ilomme puissant par sa grandi' fort

PLOUTOCRATIE, s. f. (pr. plou-lo-kra-ci;
et. gr., ->,..::-.;, richesse ; xç&toç, pouvoir). Puis-
sanec, règne de l'argent.

PI.oUTOCRATIQUE.adj. 2 g. Qui appar-
tient a la ploutocratie. Influence ploulocra-
t; [U".

PI.OI' TOI.OGIE. s. f. (et. gr., itlio-Tto;, ri-

chessc;î.ÔTf6î, discours). Fiai té.sur la richesse.

PLOUTONOMIE. s. f. (et. gr., «ioîto;, ri-

chesse; 'ô|*oç, loi Didact. .science des riches-
ses : économie politique.

PLOUTONOMIQUE. adj.2g. Didact. Qui
appartient à la ploutonomie.

PLOUVIEN.Geogr.Comm.dll cant dePla-
be .arr.de Bresl (Finistère); 2,300 hab.

PLOUVIER.s. m. Ornilh. Nom vulgaire du
plU\ i''! 'I ,

,'.

PLOUVORN. Géogr. Commune du canton
de Plouzévédè, arrond. de .Morlaix (Finistère);

3,200 hab.

PLOUZANÉ. Géogr. Commune du cant.de
Saint-Renan, arr. de Brest (Finistère); 2,3 Oh.

PLOUZÉVÉDÈ. Géogr. Ch.-l. de cant. de
l'arr. de Morlaix Finistère); 1,900 hab.

PLOYABLE. adj. i g. Qui est susceptible
,1 être ployé, qui est aise à ployer. Une bran-
che ployai'','.

— Fig. Flexible. La vertu est plntjnble sans
faiblesse. (Montaigne.)

Loiu'z leur magnanime orgueil

Que fous seul avez fait ployablt, (MAt.HEr.BE.)

PLOYAGE. s. m. Techn. Action de ployer,

résultai de cette action.

PLOYANT, part. prés, du v. Ployer.

Cal i-c l'ut île loul temps <pie, ployant sous l'effort,

Le peUl cèile au grand el letailik- au plus tort.

MllSNlEn.)

PLOYANT. AXTE. adj. Qui ploie.

— Fig. Qui c, le. Personne n'était de meil-
leure compagnie, ployant, doux, accessible.

(Saint-Sii )

— PLOYANT. s. m. S'est dit pour Pliant. Mon-
scigneui le duc de Bourgogne se déshabilla

dans l'antichambre au milieu de loti te la cour,

a - - sur i,n ployant. (SI Situ.)

PLOYÉ, ÉE. pai l. pass. du v. Ployer.S'cm-
ploie adjectiv. Serviette ployée. Marchandises
ployêes.Habits p!oyés.Ses jambes fines étaient

attachées elployées s,, us elle. (Chateaub. On
dil mieux plié, en style ordinaire.

— Fig, Ces hommes, autrefois si fiers, sont

maintenant ployés à la servitude. L'n jougsous
lequel l'univers étail ployé. B"ssuet.)

— PLOYÉ, s. in.. I eux. Au pharaon, Cartepour
doublcr.Le banquier a eu cinq ployés dans une
partie.

— ployée. s. f. Techn. Étoffe que le tisseur

enroule en une seule fois, soit sur l'ensouple

de devant, soit sur l'ensouplet.

* PLOYER, v. a. I • CQnj. (autre forme de

plier). Je ploie, lu ploies, il ploie, nous ployons,

vousployez, ils ploient, je ployais, tuployais, il

ployail,nousptoijioiis,voiisployiez,ilsployaient.

Je ployai. J'ai ployé Je ploierai. Je ploierais.

Ploie,vloyons,plouez.Que re ploie,que lu pluies,

qu'il ploie, que noïts ployions, que voua ployiez,

au ils ploient. Que ,'< Ployant, ployé.

Courber en employanl la force. Ployer une
branche. Ployer un arc.

— Simple nt, Courber,flécbir.PIoyer le ge-

nou en marchant. Ployer le genou devant Dieu.

— Fig.IIsne rompronl pas sous les loi s,mais
ils les ploieront a leurs intérêts. (Flécb.)

— Fig. Ployer If genou, le ilos, les épaules.

S'aba isser, - h nmilier.

Non! |i, -in [irés des rois tu ni le temps de nos vies

A ioultrii des mépris <m nloyei les genoua

t
Mai Ht iio

— la :. Issouplir.

r.'.-.t Matliurin R

De I' '.i, I
X ^"S immoi "'I devancier,

Qui ploya noire langue. (A es Ucsest.)

— Plier, rassembler. Ployer des marchan-
dises, des robes.



PLUI
Etployjtif ses ailes

! «HcS
11 conrl

Peur n'en plus bouger. (X. Maiimieh.)

— Techn. / n* de charpente* Dé-
I on avait rail l'assemblage

sur l'épure et les empiler en aliendanl

les nielle à la place qu'Us doivent
ta construction.
— ployer. a . n.Êlre acca ler.l

dangeur ravi de ployer sous le û:x. [B

La poutre (lu I

Ploie ainsi qu'une herb« mouillée. (V. Ilcco.)

— Fig. Déjà Dùle et Salins sous le joug ont

ployé. (Boil.)

Sonliendrex-vousun faix sous qui Home succombe,
|ui le graml Pompée a lui-même ployé ? (COEIK. )

En ploijn.ii î."i> le joug de la nëcess

Nous saui ans

ange. (F. de Neufch.)

i itu|>ëfoit à ce spectacle étrange

Et me seuiis ployer sous mon élonnemenl.
(Tu. ÛJ

1
i ïelle,

Écuver.
Mon fi.léle

Destrier !

ir ploie

Sou* la

Quand je broie

1 (V. IlL'CO.)

— Reculeren combattant.Lesennemisployè-
rent. Toute l'armée ennemie pi.

charges brillantes.

— se ployer, v. pr. Être courbé. L'osier se
ploie facilera

— Fig. Se courber. Les âmes qui se ploient

aisément s'apl itissent de même. (Boisl

— Se conformer. Les hommes
minalion et de plaisirs se nies les

formes pour mieux s'insinuer entre les partis.

Boiste.)

l'LOYOX. s. m. Agric. Piècede bois aplatie

turbée qui se place, sut- la charrue, en-
tre les deus chevi les et le coutreelseï
sujettissementdans les changements de sillon.

— Dans la Meurthe,Cep de vigne auquel on
donneune disposition ployée.

||
En Normandie,

Bâton ployé qui sert pour faire les couvertures
en chaume.

PLOYURE. s :" M tnière de ployer quelque
chose. |[ Pli qu'on fait en ployant.

im.o/i.\ ET. G C >mm du cant.de Plo-

gastel Saint-tiermain,arr. de tjuimper (Finis-

tère ; 3,500 liab.

* PLI CH E. s. f. V. PELUCHE.

PLUCHE Noël-Antoine). Littérateur, ne à
Reims.1683-174 refusa d'adhérerà la

bulie Unigenitus. et se consacra à l'enseigne-
ment p lui -.Spectacle de la nature ;

Histoire du ciel; Harmonie des Psaumes et de
CÉvangile :• ;

.

PLUCHÉ, ÉE. adj. V*. peluché.
— Éponge pluchée. Éponge dont la superficie

jverte de lacinies profondes.
— ploché, s. m. Iv.uiTe île feuilles menues et

s, dans quel [ues fleurs. Le pluchéde l'a-

némone. La nature pose teintes sur teinl

sorte qu'elles font la gorge de pigeon; tels sont
-s beaux pluc/tés de l'anémone. (B. de

Saint-Pierre.)

PU < in i i t. Genre
de composées aslé mant plus de
vingt espèces, dispersées dans tes régions les

plus chaudes de l'Amérique, de l'Asie et

frique. Quelques espèces sont cultivées dans
nos jardins. On dit aussi pluchéa, s. m.

l»Ll < m I M ÉE. Bol Qui ressemble
pluchée.

|| PLUCBEinÉES.s. f. pi. Tribu de
la famille des synanlbérêes,quia pour type le

genre pluchée.

PLUCBEUX, EUSE. adj. Synon. de PELU-
CHEUX.

PLDCHIA. s. m. (de Ptuche, nom pr. I; f.

Syn. de dicudahthhbe.

PLUCHOTBR. v. n. 1« conj. Se disait an-
ciennement pour Eplucher. |] Se dit encore,
particulièrement en N irmandie,de Tact,

sous la paille.

— Se lit d'un petit mangeur qui ne fait que
chercher par-ci par-la de petits morceaux.

* PLUIE, s. f. [du 1 it. ptuvia, même signi-

féléor.W i unealachute
des vap pension

atmosphère, lorsque leurs molécules se
s unes des autres pour se

réunir en gouttes rapides et pleines, qui tom-
bent alors par leur propre poids. Plusieurs

tirent sans doute à amener celte
chute. Un simple abaissement dans la tempé-
rature produit par une cause quelconque, par

i tut d'air froid, par exemple, peut ame-
condensalion de la matière des nuages.

i t peut être produit par le trans-
port de ce nuage dans une région plus i

Il y a dans la formation des pluies d'orage une
condition de plus par la présence du fluide
électrique qui du reste joue sans doute :

important dans la production de toute
de pluie. Quelques auteurs donnent de la for-
mation de la pluie l'explication suivante : ils

" que la pluie est toujours le résultat
de la rencontre de deux courants atmospheri-
ques contraires, de températures diffé

et pouvant entraîner chacun des masses de va-
peur vésiculaîre. La pluie tombe en quantité
inégale, suivant la configuration et le climat
de chaque contrée ; les pays montagn

PLUI

reçoivent une plus grande quantité; aux envi-

. Pérou,
lit pas la pluie, tandis qu'au con-

il pleut beaucoup -

i îsc. Les pluie* qui
'

daienl
I ndance si -

ut tout le m n i

S - ni pourm'achever il survient une
Boil.) 1 dulaire tant q

lisible que lors-

que i.i
I n est arrêtée par le r< p s,

i
.

Inondant vos valions,

I ros melons? (Boil )

H part tout mi

Séclie le mieui

:

I

nce pluie en automne ail

(Le Fiiasc le PoXFiœua.)

— Pluies fines ou pluies de précipité. Pluies
rit bans impétuosité, durent longtemps,

tombeni t d'une faibli

ir une grande étendue de
Le diminution

iir. || Pluies d'orage. Pluies
-, tombent en général de

très haut, rarement d'une manière verticale.

toujours en larges et grosses gouttes, et par-
t une zone étroite, quelquefois fort élen

due.

— outre les pluies ordinaires, il y a

beaucoup d'à

mal interprél •

V. METEORITE.
1 re s lues au

i , de la-

quelle il fautrapproeb ougeex\a.grile
.

.

iges apillons au sortir de
- s m a des ma-

-

de de fer, le chlorure de cobalt, la pyrrhine,ou
- s cryptogames. Les pluies de papier ou

s sèches et papyi - - aies de
et d'écume, les pluies

sont des phénomènes dont aucun n'a été étudie
avec soin. Les prétendues pluies de crapauds
sont dues au grand nombre de ces animaux qui
sortent de leu tites au moment de la

pluie. Les pluies de .sauterelles proviennent de
l'abaissement sur terre des nuées de sauterel-
les émigrantes. Les pluies de cendres sont un

mène volcanique très commun et qui
amène de fréquents désastres. II y a encore des
pluies noires, des pluies jaunes, des pluies de

1 une foule d'autres pluies, mentionnées
dans les annales des peuples, mais qui n'ont

jamais été l'objet de recherches physiques.

— Par anal. Nous en sortîmes avec une pluie

de pièces île quatre sous dont nous eûmes soin

de rafr i pour faciliter no-
; ;ie de leur en ; Sevigne.)

1

: 1 eu voir.

J'ouvrirais jusqu'au cœur \ uui- la mieux recevoir.

(CORK

— Fig. i ùssa I

tînmes,
taule de pouvoir rarrcter.(Saint-Sii

1 peines,

Mêlés <ie plui (B£y. .-

— F - 1 vert de la pluie. Avoir une
fortune bien

A lu bonne heure
pris la pluie. Nous avons eu le I

garantir du malheui is ait.
|f Se

jeter dans l'eau de peur de la pluie. Poui
un inconvénii r dans un inconvé-
nient encore plus grand.

— Ennuyeux comme tu pluie. Fastidieux, fâ-

cheux. Ses visites sont ennuyeuses comme la

pluie.

— Faire la pluie elle beau temps. Disposer
d'une grande
désire. Les i al plus

es causesde la

I [lu beau tem|
pour faire le i -t \z pluie. Ils él

: mis '-t les plus har-

dis furent asti ' -II.. Hameau faisait,

comme on dit, beau temps dans
cette maison. (J.-J. Rouss.)

— Parler de la pluie et du beau temps. Dire
des choses vaines et sans conséquence S

dit que nous parlons dans nos lettres de la

pluie et du beau tcmps,on aura rai

serais point embarrass
autre sur le beau temps et sur \a pluie.

(Fontcnclfe.)

— Loc. prov. Ce sont de petites pitiés qui

gâtent les grands chemins. C menues
dépenses qui, trop multipliées, épuisent les

temps. Apres
un temps icndra un temps meilleur.

|| Petite pluie abat grand vent. Dès que la pluie
imber le vont s'apaise. |j Fig. Il

faut quelquefois peu de chose pour apaiser une
grande querelle.

[|
he grand vent petite pluie.

i . souvent suivi d'une pluie
légèi Fig. Les grandes

. e.J, Pluie de février

le lévrier procurent
à la ti i. que lui donnerait le

fumier.
|j Pluie d'avril vaut mieux que te <

11 vaut mieux de la pluie et un

PU M
temps couvert en avril qn

11 Hâtions

!

!

— Art herm. Plut

sages
|

d 1

ir exp
— M îonv lu cône

lanao. |[ Plui . vulgaire du
cône du J

— M . prit Jupi-
:

— Par anal. Une 1

1

béralités, de grande
une plu

— Pyi

nombre
.

— I

poudre d'or et d'argent faux.

PLUI-PLUI. s. :... Oi

du pivert.

PLUKEXET 1. Bol
1613-170 [Images-
tum b-

'

et Almatheum Ootanicum.

l'UlvM III

kenel,n. pr. . Bot. G<

bilent surtout l'Ani

* PLUM IGE. s. m. 1

B

P

Le
t tachei

fond res fois il es
- taches Les :

•
- ées que

les inférieur* s. Le climat, _ et Té-
lés amours a] ns le plumage
iriations nom! reuses Ici,

- - au brillant

us brillant encore i\u plu-
Le sonneur

a le plumage noir B

tmage
S

. oubliant son j

De la simple fauvette

(J.-B i;

— Parextens. Ménippe esl

divers plumages qui ne sont pas a lui. [La

Bruyère.)

-Fig.
J'en sais, <!.• .-»

.

Qoi valent bien les noil

(Lv FONTAINV.

PU M ML. s. m. pr. plumait, Il m
Petit balai de plumes.
— Plumet.

Mais les seigneurs sur leur tête

Ayant chacun nu plumait. (L\ Fo.sTirNE.)

PLUM \liti . j t i concerne
lûmes.

umaire. Art de faire des étoffes

mes tress

PLUMARD in. Poutre scelli

ileux bouts, et percée au milieu d'un trou qui
reçoit le tourillon d'un moulinet.

— Chass. 1

Dunkerque et au II

— Êcon. dom. Iloussoirou balai de plumes.

PLUMA RIA.s. m. But. Syn. deGRIFFiTHiE.

PLI >i v—
- * i i sserableàla

plume. Feuillage plu:

* PLUMASSEAU. s. m lu lat. pluma-
tinm, coussin de plu 1 balai de plu-
mes, i au. Des plumasseaux.
— Art vêler. Plui introduit par
> barbes

exciterunes- eurpar
les glan

— Chirurg l
!

pare en étendant parallèlement
des autres de longs filaments de charp
lïspos - -.

et les aplatissant entre la

Ce gâteau de charpie est nommé plum
parce que les

pas la charpii .

— Techn. Bouts de plumes pour emplumer

* PLUMAS5ERIE s. f. Métier, corn

de pluma
* PLUMASSIER, I RE s. lu lat

plume

destin

militaires, soit à l'ornement de c

blés. Avant i i

maienl ê par Henri IV
en lô'>.'.

votre plumassi -
"

— Celui qui ii plume em-
ployée dans la literie.

— Adjectiv. Dn marchand plum

PLUM ATELLE. s.f.(dulat.^«//ni, plume).

PILAT

établi

PLUMATILI
, lume).

Anli j rom. Espèce

PLUMAUGAT. l

Saint Joii.in de-l'lsl

Oh.

PLI Ml! IGIXE.S.I M BACINE
I IB.1GIM.

PI i Mi: \<.i\t i :

B

PLUM13 IGO
!

PLI miîiius f.pi, Uinér v. plombides.

PLUMBOS'I iiti ..

LANGER 1TE.

l'I I M -i \ lv l

nthe.

" l'i t M i lu lit. pluma, n.

-

._

.

le impennéal i

5 plumes s

-

B -
t lu plume vol*

.

—Ame delà p lume i

que fori , is le tube en
3

queue,

-

-

l se sou -

liîees. Les recouvi ent ta

• _

absolument
/

qui sonl stinées

et de l'humidité. D
t, la nature a pla

un duvet tin el entièrement propre
:enlrer la chai es par-

ticulièi es,s

isent une hun
dont l'oiseau se sert pour i

.-

l'eau Les . .

se sert des 5 les

es g - - -

— Homme une plume. Se :

avec la . .

-

et me li \ -

boutique

— Fig. Se sentir léger comme un,

voir pas - >pusè.

— Kêlrepa

Le corps ne fùl

— Fig.
' - mettre

au has u

du parti qu'on doit prendre. I

ou que 1 s raisons

3 es - ur ou contre.

— Fig. Écrire sur la plante des venfs. l

-.
.

- ses sans
-

-
.

-

; leur

plume à la bon

on leui :

-
.

la plume par le

— Fig. Frus s es

qu'on lui a données. Cet:
pas passer la plume par l< ii avait

promis m ints et m< rveil lui a

— Arracher à quelqu'un une plume de

rquelque ch

-

r quel-

que plu DaûS le
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môme sens, l juclqu'un. Lui

au jeu, Lui soutirer de l'n-

juelconque.

. de sesplumt
quelque perle,pailiculiêremem u

i : de ses
- lans une entreprise commerciale,dans

un pi

— Être chargé d'argent comme un crapaud t'est

de pi jent.

— Ei plumesd'un oiseau. ||Réu-

de plumes. Faire 1

le la plume.

— Lit déplume Coutil rempli di

mdon ;iux vo-

luptés, fut le premier qui Qt usage de lits de
plume.

— Scditabï ir Litdcplum
mblanlsquitlcnt \n plume

i lucun ne quitte encor la plume enchan-
1

. (M.)
— Cette viande sent la plume. Elit- n'esl pas

assez cuite, pai quitté le

lit trop tard.

— Plu I,comme
: ir de plumes.

Friser, I Porter d
à son chape m.Oi , net de plu-

mes. ' les plus
estimées sont celtes d'aul

.

où l'on n'a jamais eu de
plume qu'au h

a

peau.
un sp< île en même
temps, que le

plumes, raisonner sur les conln
,

venl balancer les i H Necker.)

/ if i lep Plume de l'auti u ine de Sy-
rie.jl P /' P In l'autruche

P 1
'S

icde ] LUtruche habita
I

légal.

— Fi;.'. C'esl une plume à son chapeau I

lion pour sa vaniti

Celte ch irgen'esl pas lucrati e, ma 'est une
plume à son chapeau.

— Gros tuyau de plume qui sert à i

La plume a remplacé le roseau au vu" sièc e

P tailler '!"- [.lu::.. p]

bien, qui écril mal. Plume taillée pouréct ire en
Dn, en gros, renirsa plume \

de plumes. Dessiner a la plume. Excelle
lesli i [ucj*ailledclapi«;n£

.-.si à 'lu-.' que mes paroles
s*- rapp à tioi M ml La. plume
a la u.

. | :uler les dislances de Sa-
tune i

i

lassilu le a p ivoir tenir la plume. (J.-.l.

i; i
;.: me rait toml i pli me de -

[
i I.- seul bi uitqui j'élevai étail celui

Cl ..:....':.:
|

pier, Di Vi .

Si je veux d'un gajanl dépeindre la figure,

Hhpltimc pour rimer trouve l'abbé de Pure.

— Plume artificielle ou métallique. Sorte de
bec de irequis'ad ipte a un manche
el qui est d'un métal assez dur p mi
server longtemps sans s'altérer, el assez flexi-

ble po et aux traits,

ti i que le platine, le fi r, i aciei ,1'ai . rit, le lai-

ton, ''(.'-t. 'invention des plunu meta lliqui
I

m mécanicien nommé Arnoux.
— /'

i (Ta er. Il faut pas-
sei la r tme sui l'écritun nous avons
lui.

, ) 'i léchirei le papier. Bossuet.)
— Art de l'écriture. Il estavantageuxd'avoir

une belle plume.

— Travail de 'a plume. <> cupation .!

r i..- n r. ul .1" la plume lui était désa-
i, et il aimait a sen débarras

i: Renan.)
— A course de plume. Sans hésitai

l »: int aller la plume. Ceci esl un lui..

à cours..- déplume. M 1»' de Séi
i n<

— Écrire au durant de la plume, .se laisser
u courant de i er, tracer

sa p msée comme elle vient, sans recherche,
sans mé lilal m, presq attention. La
plupart des otivrages du philosophe s ml des
impromptus i lits au courant de ta p n

derol

' ia plume. Écrire sans prépa-
ration, u. apprêt, au iil des i lues II n'y a
qu'à laissai aller sa plume. M»< !" Sév.)
— Prendre la plume, me tire la main à la plu-

me. Commence] à cci ire
; e mcltn i compo-

P

i". pour informer quelqu'un de.
Mettre la mainâ la plume sans a\ m ti i

plan. ansa< oir nié lilé son ujet. J'ai nus plu-
i

lanls, \z plume ù, la main, pour ré-

p n e tanl bien que mal à celte malheureuse
lellre.(n Poser, quit-

i- d'écrire.

I ' 'a " un. Eni :m int. La plume
.;.: lulteur a 'L

bertti
|

i mot, et lie syllabe, cette lettre est restée
au bout -le ma plume. J'ai omis décrire

'[ yii ibe, ce mut. Dans le si

Ce mût s'est présenté, s'est trouve au bout
de ma plume. [Is'osl li ment à mon
esprit, lorsque j'écrivais.

— Tailler une plume. En arranger le bec avec
un car

is écrire,

le S
— Tenir la plume

.

t

l

: ivain.

— La plume loin n igts. Ilestdif-

es Api

itres â son
nsaux sienne

-, Sl-Sim.)
— Laplume ' ]

la stupeur saisil en écrivant. La plume tombe

i-.- hommes. . V'olta

! .
.

-
. .i.

u est i réaliti D

de Petau eld font des
enfants à coups de plume.

— Guerre de plume. Dispute par écrit entre

— Office déplume. \-

La | incienne con-
:i. e de plume fut

celle taires du roi. .
Voit.

— Homme de plume. Homme de cabinet.
||

G .Gens l'affairés, dont le travail

te principalement à faire des écritures.

— Style, manière d'écrire. Plun
.

i
. ::t pat i d'une

plume, d'une plume habile, adroite,

èe. Excellente plume.Dangereuse pi uni»'.

Plume stérile. L'autre sans choix, sansexac-
e plume libre et inégale, tantôt

charge ses descriptions, s'appesantit sur les

Lomie; tantôt il feint,

La l*: uy, i.:i langue la plus pau-
ivient lapren - so\i$\a.ptnme

de l'homme de génie. De riièis.]

Bienheureux Scudéri, dont la rerlile cilttine

Peut tous les mois sans peine enfanter un volume '

— Fig. Plume d'or. Style riche.
[|
Plume d'ai-

rain. Style mâle el fort.
[
Plume de fiel Style

àpre,mordant,s ttirique.|| Ondïtqu'WM è\

trempe su plume dans te fiel, que le fiel coule de
sa pi a aie, que saplume distille le fiel, pour faire

[lie n style i si acre, mordant, el

porte l'empreinte il" sa mauvaise humeur.
Aucun fiel n'a jamais empoisonné ma plume.
Crébillon.)

— Profession littéraire. Vivre de sa plume.
.

i

.

i que sa plume pour vivre.

— Par métonymie,Écrivain,auteur.C*esl um
plume féconde, une plume hardie, une plume

pecte, une plume excellente. C'est la

meilleure plume de son siècle.

Une pi i exei e habilement rassemble
1 termes qui, surpris •! charmés d'être ensemble,
D'un li eropi mitant le secom s,

i lent la pensée, échauffent le dîsi

I.Mll I.EVOYE.)

— Loc. prov. .1 dure enclume marteau de
plume. Les coups du sorl n'accablenl pas les

liomm œur esî armé de résignation
el de pal C'a t 'a plume de Paigle qui
dcraie les - uîres. Se dit d'un homme qui relire

tous les avantages d'une entreprise faite en
commun.

|
La belle plume fait le lu oiseû La

parure, les beaux habits, une mise élégante et
.', ajoutent au.i tvantagesnatui

valoir la figure, la taille '

l rnei 'le

d'Horace qui est parce des plumes d'au tnu Se
dit d'un auteur qui dérobe les pensées des

On dit pins ordinairement : C\
geaiparé desplumesdu paon. || Par extens.Sc dil

de toute personne qui se fait lion m -unie ce qui
ne lui app irtient pas.

— Ane. mar. Officiers de plume, ou absolu-
ment la plume. Ceux qui, sur les vaisseaux

nt empl iyés à l a h is-

iration. On dit aujourd'hui plus ordinairement,
officiers d'administration.

— Bot. Plume de paon ou de coq d Inde. Nom
vulgaire d'un i . dve.

|| S'esi dil p nu
Plumule.
— ChaSS. Chien dresse au poil et à la plume,

ou simplemenl chien au poil cl à la .

Chien dressé a chasser, a arrêter le gibier à
poil el le gibier à plu comme lièvres, pe -

tlrix, etc. Se dit de même, en fauconnerie, de
:

i dressé poui la i h isse au liè\ r
-

perdrix. Pig. Êtreaupoilet a la plume. Être
également propre à des travaux, a des occu-
pations Liflercnls, a des ouvra-
ges manuels et intellectuels, a .les ou

;
i

: 3 el Iil léraircs, ba lins et ph
phîques ;ètre propre aux empl ijs de l'épée, de
la robe et du cabim i Je v* quejc

I

tilei a la plume. (Mol.) || Se laisserai-

i I ir des femmes el a l'amour conl e

s. Le frère de \ ts les vi-

ces de si n h ère : sur la débauche il avail de
[ne lui d'être au poil el i la plume. [Saint-

Simon.)

— Comm. Plumes hottandées V. hoixander.
\\Mua déplume. Sorte l'alun raffiné.

mer une plume à l'oiseau Lui
irée.

i éo l. Droit de plume.Droit qui étail dû au
.
sur toute volaille.

Hist. Avoir la plume. Se (lisait autrefois
en parlant d'un secrétaire du roi chargêd'é-
crire ses lettres prétendues autographes, en
imitant son écriture. Rose, autre secrétaire d >

roi depuis cinquante ans, avail la

- -Min.)

— Mathém. Plume géométrique. Instrument
u ir Lcer toutes sortes de

ulaires.

— M I . Pierre fine de cou-
rîentali qui a un

— M
.

.

|
P Nom marchan 1

ennivalve.il Plume de paon.Char-
nière desséchée et p pcrlîèt e.

— ir.'iiu. Pièce de l'extt émité
d'un m- || C tire à la ; lu 'lie Ame-

le cuisson tel qu'en
s iufflanl âtra' et - l'éc »ire,il foi mede .'.'-r

i s

ix au es.

— 7. ph p . lier. Mom vu 1gai :

pcnnatule ' < lit aussi plume manne.

ri.i HK, ÉE. partie pass. du v. Plumer.
a Ijcctiv. Oiseau

]

fort gras, et la peau ronne des rides sur le

ite peau du vu]

de petits tubercules, d*où pari ml des poils

blancs . el
|,: !'' ressemble â celle

Buffon.)

— Fig Dépouillé de son argent, deson avoir.

Jeune homme plumé au jeu.

— Hist. nat. >-• -lit quelquefois, mais rare-
ment, pour Penne.

* PLUME W\ s. m. Espèce de petit balai

fait de fortes plumesde coq,dedindonoud'au-
ircs volatiles,

i
r ép msseter les mi

e le plumeau loil servir à il er la p< u s-

;. :

fortes, plus llexibh - in plu-

nv au. Des plun

— Bout d'aile d'oie avec lequel on attise le

— ('ouverture en plui mit.

— Ustensile de bureau dans lequt l on met
-^ plun..'-. son canif, son grattoir, etc. 11 est
pi u usité dans celte acception.

— Bot. Plumeau d'eau. "Soin vulgaire de Phot-
tonie des marais.

— fi Im. Brin de plume dont les fabricants
.. - artifieiellesse servenl pour fermer les

pistils des fleurs.

* PLUMEE, s. f.(rad.p/«ïMc).Quantité d'en-

cre qu'on peut prendre avec une plume pour
écrire. Le reste ne vaut pas une plumée d'en-

cre, a. l> tu let.)

— Quantité de plumes fourni ts par un oi-

seau qu'on a plume. Tous les ans on plume les

s, pour leur oter leurs plumes (Inès ou leur
duvet ; cela s'appi \\c faire la plumée.

— Constr.Ti i. ail préparatoire du tailleurde
pierres peur dresser la surface d'une pierre,

pour la dégauchir.

PLUMELEC.Gêogr.Communedu canton de
St-Jean-de-Brèvetay, an-, de Ploërrael jMorbi-

lian : 3,000 hab.

PLUMÉLIAU.Gé igr rommuneilucant.de
Baud, arr. de Pontivy [Morbihan ; î,300 hab.

PLUMELLE.s. f. (dimin. de plume). Botan.

Syn. de cornette.
* PLUM EU. v. a. l

r0 conj. Arracher les plu-

nesà un oiseau. Plu met- une oie, une volaille,

m pigeon.B ip d'enfants s'amusentàpftt-
mer leurs moineaux. [Volt.)

— Absol. Plumer à froid. Plumer dans l'eau

chaude.
— Fig. Tirer de l'argent de quelqu'un. J'ad-

mire le train de la vie humaine : nous <

[uette, la coquette mange un homme
d'affaires; l'homme d'affaires en pille d'au-

tres; cela fait un ricochet de fourberies le plus
plaisant du monde. (Le Sage.)

Jeunes pens sont Indiscrets scélérats;

C'est bien raison qu'an double ou le leur rende;

Le l"';ni premier qui sera dans

;-Ie moi, je vous le rei immande. (La Foirr.)

— Particulièrement, Tirer de l'argent de
quelqu'un en le faisant jouer à des jeux qu'il

ne i nait. qu'impai failement, ou en l'entraî-

nantdans de folles dépcnscs.Pltimer quelqu'un
jusqu'à ne pas lui laisser le sou. Un chevalier

d industries.- faufila dans le cercle que je fré-

quentais; un soir, il me pluma sans miséri n

de. (V. Cherbuliez.)

— Fig. et. fam. Plumer la poule sans la faire

crier. Faire de si adroitement, qu'il

n'y ait point de plaintes.

— Hêgiss. Oter la laine ou le poil de dessus
une peau.
— vC-cAi.Pl amer un roseau. Oter avec un cou-

teau les feuilles d'un roseau.

— SE plumer, v. pron. Être plumé.
— Fig. et fam. Se duper, se dépouiller mu-

raient. Les hommes ne songent qu'a se

plumer.
— Improprement et dans quelques proviu-

Pl se dil pour Peler. Plumer une
po nme, une branche d'arbre.

PLUMERGAT. Géogr. Comm. du canton
d'Auray.arr. de Lori snt [Morbihan ; 2,300h Lb.

PLUMÉRIE. < f. le Plumier, n.pr.).Bot.
Syn. de fr ingipanier.

PLUMÉRIE, ÉE i Ij B il Q li i
ml le

pport à la plumérie. pluuêriéi s. s. f.

pl.Tribu delafamilli n esayantpour
e plumérie.

PLUMEROLLE.S. f. Bol. Variété de tulipe.

* PLUMET, s. m. 'rad. plume). Plume mise
autour d'un chapeau. Porter, mellre, avoir un

plumet h son chapeau. On simple plumet. Un
ilumct. Un riche plumet. I>e riebes plu-

mets. Avoir le plumet sur l'oreille. Les gen-
tilshommes s'étudiaient à porter élégamment
le plumet. Richelieu, après avoir écrit sur la

.e. faisait l'amour en plumet. (Volt.)

— Particulièrement, Bouquet de plumes que
les militair s p rtentà leur chapeau, â leur
casque. Plumet blanc. Plumet tricolore.

— Fig. el par raillerie. Jeune homme qui
porte un plumel Jeune militaire. Cette fem-
me aime un plumet. Les plumets et les robins.

— S La pi fession militaire.

Et loui.'Uiï le plumet aura la préférence.

Ce îut doue le guerrier qu'on aima mieux choisir.

(La Fontaine.)

— Pop. Avoir, son plumet. Être ivre.

— Mar. Plumets depilote. Plumes attachées
à un morceau de liège, qu'un laisse voltiger
p. .111 Voir (POLI Vient le Veill.

— plumet, adj. Qui a du poil follet. Il est
plumet et se mêle de faire la coui aux

PLUMET-BLANC, s. m. Ornilh. Espèce
de manab n, ois m te I tyenne.

PI UMETÉ, ÉE. adj. Blas. Qui est parse-
mé de mouchetur.es ayant la forme d'un bou-
quet de plumes.
— Ane. teehn. Se disait d'un ouvrage d'or-

fèvrerie imitant une plume.
— pluhété. s. m. Ouvrage plumeté. Un plu*

meté bien exécuté.

* PLUMETIS.s. m. [pron plu-me-t't; rad.
Brouillon d'une écriture. Vieux mot.

— Broderie faite à la main avec du coli n
• t ré] résentanl en relief des figures de toute

i r lu beau pliimctis. De beaux plumetis.
Bl odt r au plumetis.

— Comm. Étoffe d.' eut un façonnée et à deux
trames, une fine et une grosse. La trame grosse
forme le dessin par effets lancés.

PLUMETTE. s. f. va.d. plume). Comm. Nom
d'une ancienne étoffe tissuc l intôl de lame
pure, tantôt de soie et de lame, et très légère.

PLUMEUK. s. m. Ouvrier employé à plu-

mer les volailles dans un marché.

*PLUMEUX,EUSE adj. (et. \at.
t plumeau,

même signif.; radie, pluma, plume). Qui est
coui ei t de plumes ou qui est fait de plumes.
— Bot. Qui est garni de poils disposés à la

manière des barbes d'une plume. Aigrette plu-

meuse. Pétale plumeux. Calice plu ux.

Elle la plante) s pour s'éleveT des panaches mobiles.

Une lignite plumeuse ou des ailes agiles. (Cartel.)

— Ilidact. Qui tient de la nature de la plume.
— Entom. Antennes ptnmeuses. Antennes gar-

nii -
i ttéralement de poils qui les font ressem-

bler â des plumes.

— Miner. Cristaux plumeux. Cristaux très
1 et disposés les uns par rapport aux au-
tres comme les barbes d'une plume. Ammo-
nite muriatée plumeuse.

PLUMICOLLE. adj. -2 g. (él. lat., pluma,
plume; colltim, cou). Ornilh. Quia le cou garni
déplumes. || pixmicoi.les. s. m. pi. Famille
d'oiseaux de Tordre des rapaces, comprenant
tous les oiseaux de proie diurnes, à l'excep-
tion des vautours.

PLUMicoitXE. adj. -2 g. {déplume, et de
corne). Entom. Qui a les antennes en forme
de cornes.

PLUMIER, s. m. Petit ustensile de bureau
destiné à renfermer les plumes pour écrire.

PLUMIER (Charles). Botaniste, né â Mar-
seille, liiiO-lTlii. appartenait a l'ordre des mi-

nimes. Il a introduit l'usage de donner aux
genres nouveaux les noms de botanistes dis-

es. On a de lui : Description des plantes de

L'Ame* ique; Nopa Plantarum americauarum Gê-
nera; Traite des fougères de l'Amérique.

— plumier (Denis). Sculpteur belge, né à
Anvers, Inss.l";-_>1. eut le premier prix de l'A-

cadémie de sculpture et de peinture à Paris.

PLUMIÈIIE. s. f. Bot. Syn. de plumérie.

PLUMIFÈRE.adj.Sç. [et. lat., pluma, plu-

me\fero,le porte). Quia des plumes; qui
porte des plumes.

PLUMIGÈNE. adj. 2 g. (et. tr^plume;gr.
YtwâUf je produis). Ornithol. Se dit du bulbe
d'où sort la plume des oiseaux.

PLUMIGÈnE.adj.2g.(ét.lat.,#tfMW, plu-

me ; çero, je porte). Zool. Qui porte de la plu-

me ou une soie plumeuse.

ri dmigbrb. s. m. Celui dont la profession

et d'écrire. Par le crédit de l'illustre lieute-

nant général, maréchal de France, ce plumi-
gère èlail arrivé à la place inespérée de pi e-

mier commis de son bureau. [H. de Balz.j

PLUMIPÈDE. adj. 2g (élym. lat., pluma,
plume : pes, p ' Irnilh. Qui a les pat-

tes velues el comme couvertes de plumes.

— PLUMIPÈDE. s. m. Syn. de spizàéte.

— pldmipèdes. s. m. pi. Famille d'oiseaux

gallinacés, comprenant ceux qui ont les jam-
b uvertes de plumes jusqu aux genoux et

les doigts pourvus de duvet ou de soies Qnes.

PLUMISTE.S. m. Teehn. Celui qui fait des
ouvrages en plumes tressées.

PLUMITARSE. adj. 3 .- élym. lat.ipluma,
plume; tarsus. tarse). Ornilh. Qui a les tarses

garnis de plumes. || plcmitarses. s. m. pi.

i ribu de gallinacés Letradactyles, comprenant



PLUP

ceux qui ont les tarses en majeure par

m> de plume.

* PLUMITIF, s. ni. (rad. plume). Jurispr.

Feuille d'au lien :e sur la [uelle on mi
i i les jugements, à l'instant n ê

ils sont rendu r le plumitî! I

ter le plumitif. Greffier du plumitif.

— Fan). Temr le plumitif. Prendre note des

p tgnie, d'une assenv
ti ante.

— Se «lit quelquefois, par plaisante! :

Homme de plume, commis de bureau, gref-

Her, etc. Un plumitif. Des plumitifs. Le plumi-

tif lut dit : J créd t pour 1

bien. Volt.)

— Adjectiv. Canaille plumitive. Vil écrivas-

'iticlliste. Celte expression estde B< lu-

marchais.

PLUMOSITE. ^. f. ra 1. plume . Miner. Va-
i c ipillaire de jamesonite.

PLUMOTAGE. s. m. Techn. Façon qu'on
donne à la terre qui sert au raffinage 'tu sucre

ne.

PLUMOTÉ, ÉE. part. pass. du v. Plumo-
ter. S empl. adjectiv. Terre plumotée.

PLUMOTER. v.a. l™conj. Techn. Faire le

hir la terre qui couvre les

: su

— pluuoter. v. n. Procé 1er au plum I tge.

— se plumoter. v. pi on. Élreplumoté.

* PLL'M-PUDDING. s. m. {pr. plomm-pou-
rf/w/.'t;èt.angl., plum, raisin île Corinthe; pud-

; gâteau). Art eu lin. Mets an«
I gâteau cuit dans l'eau, et composé

de farine, i!-' moelle de bœuf, de pruneaux nu
n- de Corintl . i Le . a --ai sonné ordi-

nairement avec du vin I Madère ou du rhum.
n

i rduplum-pud ling,di - i

' ;ms-puddings.
lire un plum-puddingau four.

PJLUMULAIUE. s. m. Polyp. Genre de po-
lo l'ordre des serlulariés, dont les ra-

milles sont disposées comme les barbes d'une
plume.

* PLUMULE.s. f. (ét.lat.,jrt«»m£o,dimin.
,7. plume). Ornith. Petite plume molle,

diîT-.-iviUe dus autres, parmi lesquelles
trouve mêlée, et dont les libres paraissent no-
duleuses au microscope; c'est ce qu'on ap-
pelle le duvet.

— Bot. Partie de l'embryon végétal qui est

destiné à devenir lige, à s'éleverainlessus lu

sol.

PLUMULEUX, ECSE. adj. (du !at. pltt-

imule H -t. nat. Quia la foi m
petite plume. Peu usité.

PLUMULIFORME.adj. -2 g.(rzà. plnmule,
et fornie). Hist. nat. Qui a la forme d'une pe-
tite plume.

PLUMULINE. s. f. [rad. ptumule . Dotan.
Gcnrcdecryplogamesde la famille des mous-
ses.

PLITNERET. Géogr. Comm. durant. d'Att-

ray, arr. de Vannes Morbihan : 3,700 hab.

PLUJVKETT (Olivier). Né en 1629 au châ-
teau de il alun i Méat h). Elevé à Rome, il fut

iiagh et primai l'Ii
-

lande, 1G69. Accusé I tvoir fomenté un com-

I
nlre Charles il. 1631, il fut condamne â
exécuté a Tyburn.

* PLUPART LA), s. i. ce substantif est

formé clliptiquemeni us et du
substantif part, en sous-enlendant grande, lu

itâe part, qui se disait anciennement.
! grande pari français. Ch.

i i mbien que :
i i par la

anke part des maisons. Rabela II

a pin* port, puis
• par* ; plus lard, en

mol la j n retranchanl
plus, la plupart . La plus grande partie,

La plupart des homi :

'

plupart dos cl i s «le la plupart d<-s

i m de la plupart des savants La
:

i '-ni sans le S

c par c'est a

a tiennent [& plupart des obsen i

(J.-J. Houss. L'émulation est lacause le Uiplit-

par{. des maux du genre humain. B i

-
I
1

Se dil absol., et dans ce cas le •
i

met toujours au pluriel. L'asst mb fut par-
tagée, li plupart voulurent que... la plupart
furent d'.t\ is que...

La plupart, emportés d'une fougue Ljiseasée,

Toujours loin du droit sens tout chercher leurpenïee.

(BOILEAU.)

— S'emploie quelquefois sans relation à au-
cun substantif qui précède, et il signiûe alors
Le plus grand nombre des La plu-
part croient que le bonheur est dans les plai-

sirs. La plupart ne savent pas que multiplier
ses désirs, c'est abuser delà vie.

— La plupart de ta nuit. La plus grande par-
tie de la nuit. Employant le jour à servir ses
maitres,et \& plupart de la nuit à étui.
des progrès si considérables... (Bayle.j |] Dans
un sens analogue.Ayant fait saper la/>£upart du
château. (Montaigne.) Tournure vieillie.

— Pour la plupart, loc. adv. Quant à la plus
1

i jeunes _• us sont pour la

plupart enclins au pi lis r. Les hommes sont
pour la plupart d'une imprudence aveugle.
— Dans le même sens, on dit quelquefois la

plupart, en retranchant la préposition pour.
Les hommes sont la plupart dissimulés et
égoïstes. Ces pierreries sont la plupart fausses.

II

PLUR
-- La plupart du temps, loc. adv. Le pi

vent, le plus ordinairement. La plupart du
temps, les éi

des hommes. La plupart du temps, I h

ibarrassé de lui

— rem. gramm. / .n plupart est un c

Le vei li''. le 1 adjectif ou le

i

|

'y rapporte il iccorder ai

le n m exprimé "'t s ma entendu après la plu-
part. La plupart du ]

part du peuple preten latl que. La plupai-l

.
. nlérêls.

i ;i! -. la plupart
. .

! La plupart

mmessont curieuses, avides d'émoli >ns.

i iparl de mes heures sont cons m
travail. La plupart du mon le ne se

: ni de la diligence des .t

Rac. La plupart des l'emuM-s n'onl

|

1 ;

Q i' .

l.i nourriture de l'hi mme Âa I

B. de St-P.

— Dans les écrivains du xvr- siècle, on fait

pe, rad-
fd plupart et non

. exprimé ou s •-
i qui lui

complément. La. plupart <\e$ lartares
Ile pas velue de fourrures de renards?

Hall i

PLUQU ET. s. m. Ornith. Nom vulgaire de
pipi.

PLUQUET 'François-André-Adrien). Né à

B i feux, 1716 1790, professeur au i

France, a laisse Examen du fatalisme . h •

ttonnaire des hérésies; etc.

pi, rit al. ale. adj. [du lat, pluralis, plu-
p| ;. ' -

PLURA LISATION e : pr. plu-ra-li-za-

Gramm \ ;l i h donner
à un mot le signe du pluriel. La pluralisation
de certains substantifs est contraire aux usa
ges de la langue et aux lois de la grammaire.

PLURALISÉ, ÉE. pan pass. du v. Plu-
raliser. S'empl. adjectiv. Mot pluralisé.

PLURAUSER. v. a. l«conj.(du lat. plu-
ralis, pluriel). Gramm. Mettre au pluriel,

ner la forme du pluriel. PJuraliser un mot. Les
pr isateurs de ce temps-ci ont pluralisé tous

les substantifs trop vulgaires, dans l'intention

de leur donner un air de nouveauté. (Ch.
Nodier.)

— se pluraliser. v. pron. Recevoir, pren-
dre la forme du pluriel. Il y a des mots qui ne
sepluralisent pis.

* PLURALITÉ, s. f. (étym. )a.t.,pluralitas_,

même signif.; rad. ptures, plusieurs'. La plus
grandequantité, le plus grand nombre. La plu-
ralité des suffrages. Décider quelque chose à
la pluralité des voix. Recueil lir la plural

avis. Avoir pour soi la pluralité des opinions.

— AbsoL La majorité des voix, le plus grand
nombre des suffrages. Avoir la pluralit i Ci

sûr de la pluralité. Pluralité douteuse, indè-

I n'y a pas pluralité, il y a partage. Les
votxserecueill' iit.l i / .

, a lité l'emporte. (Bour-
daloue.)

— Pluralité rme de
isun. Ptur

tative. Celle qui se forme d'un nombre d< ."ois

un* a celui qu'obtient un autre concur-
Utuellement on dit plutôt majorité.

— M
pluralité dos maitr nnc. La
pluratilédes femmes lie dans

élienne.I ...
comparées, et c'est la plut

tesc imparer. [J.-J. K< uss. routes les

ncepté la nôtre, oui ace irdé aux
es la pluralité des femmes dans le ma-
B

— Dr. canon. Pluralité des bénéfices. Posses-
s par un mémo ti-

1 prohibent la pluralit
i aines.

— Gramm. S'empl pi driel.

Donner un : pluralité. Le
i ictè

' iis,lai
i

. :onven-
i pluralité.

— Gramm. ar. Noms de pluralité. Noms ara-
bes emj : mation des pluriels.

PLURIARTICULÉ, ÉE. adj. et. lat., pi*.
i usieurs; articnlum, article). Bis t. nat.

Qui se compose de plusieurs articles. Anten-
nes pluriarticulées.

PLURIDENTÉ, ÉE. adj. [et. lat., plures,
urs; deus, dentis, dent). Zool. Quia plu-

sieurs dents. Mandibules pluridei

* pluriel, ELLE. adj. 'du lat. pluralis,

sous-entendu numéros, nombre qui contiont,
qui marque plusieurs. Pluriel, elle, s'écrivait

anciennement />/H/7t*;\ ièrt "
i uhours

soutiennent, contre Vaugelas, en s'appttyant
sur l'analogie ordinaire, que planer est plus
c ii' et que pluriel; mais depuis plus d'un siè-

cle, l'usage s'est prononcé en faveur de plu-
Gramra. Qui marque, qui indique plu-

ralilé. Nombre pluriel. Terminaison plurielle.

plurielle. Cas pluriel. Substantif plu-

ricl. Adjectif pluriel.

— pluriel, s. m. Nombre pluriel. Le pluriel
d'un nom, d'un adjectif, d'un verbe.Les règles
pour la formation du pluriel. Décliner le plu-
riel d'un nom latin, grec. Pluriel masculin,plu-

; signe ordt-
naire du plurii I des i

- et les adjectifs. Ce
verbe est à la première, a la seconde,à la troi-

PLUS

le l'indic ili(

Ce ne fut que vers la di

• ii p triant âun son., i Mol

pluriel !
i

' tiers les plu-
.

Grai irai /

:

guiter. C
s du singulier et qui i

noyen de la lermin
externe.

\\ Pluriel rompu ou irrégutier.
dans lequel la altéré*

par une modification intéi eurc.
pluriel i

,

'

PLU It 1ER,ÈRE.adj. (pr./n'w-n-c J Irrunni.

V. PI I Kll I

PLURIFÉTATION

I n ;

PI I RIFLORE J .

r). B nferme
plusieurs lleurs. Calathide pluriflore.

PLURIGAMIE.s. I étym, lat .p-'-urs, plu-

5yn. de polyga-
UIE.

_Pi.uiiii.oiti-:. ÉE.adj et. lai ,jrtar«*,plu-

Hist. nat. Qui est forme de
plusieurs lobes i u p .t Lagé en pl

PLURILOCULAIRE.
rw,plus

i aferme
plusieurs loges << ire, fi lui pl

PLURLM IHMB.adj. -' g. et. lat., plures,
plusieurs; mamma, :

mamelles.

PLURIOVULÉ, ÊR. adj. et. lat.,

plusieurs; fr. ovule). Botan. Qui renferme plu-
vules.

PLURIPARTIT1 '.f M plu-
res, plusieurs; partîtes. .1 B Qui offre
plusieurs divis
visé en plusieurs parties. Calice pluripartîte.

PLURIPÉTALE. adj. 1 g. et. \a.t., plures,
plusieurs \petalus, pétale B C -' ''" ni -

i :- usité
que poltjpétale. On dît aussi plurii

PLURISÉMINÉ, ÉE.adj. i'pr. plH-ricé-mi-
né;èL gr., plures, p\\isieurs\seim
Bot. yui contient plusieurs graii

PLURISÉRIÉ, ÉE. adj. [pr.j

étym. la.l.. plures. [)\w>\eu\s\series, série . Bot.

Qui est composé de plusieurs rangs ou -

squamellules plurisèriés.

PLURIVALVE a l
1 »g :et. lat. .plures, plu-

sieurs; / Bot. Qui se compose de
urs valves. Capsule plurival

* PLUS. adv. de comparaison, (pr. plu ; du
latin plus). Davantage. Je n'aime point à voir
une femme qui a dix ans de plus que son vi-

sage. (Bautru.; Il n'était sorti de la cour que
y être plttfaccrédité et p us mile. (Fléch.j

Plus île douceur r|iie de }. r::.''

:->ire.

Plus d'iclai que 'i-
1

i

Pan- me |»lati piiêre.

i i avoir

Plus de vertn que île savoir,

Plus d'amitié ipie de tgi

Pins de santé «(tie de rii

— Dans les compai sons d
.

imé soit en enl

is même entièrement ellips

effet, il est permis dédire : I" On ne veut perdre
rime plus gaiement que i

l" On ne peut perdu lement
que vous;Z* On ne peut perdre un royauth

i pas plus
meut qu'ils ne le sont au-

I hui. (Buff.)

— /' ticle le, lu.

A'im a ' --if, indique !

: is savant, le plus liste, le
]

rtueux, le plus amb plus in-

i rigant, le plu plus bienfaisant.
i te. La femme

nde la plus aimable. Les livres les plus
itiles.Las

itre plus cruel ennemi. Les
maux viennent souvent d<

grands biens Boisl '

tunes ne valent pas souvent les petitesses qu'il

faut faire pou i lesacquèrir. LaRochef. L'être

le plus faible aaussi l'instii -tance.

(J.-J. Rousseau.'; L'homme le plus honn
la cour n'est pas toujours le pltts honnête du
monde. 'D'Alembei t.) Les q irs les

plus impitoyab s Lies : isœu-

i L Un bienfait reçu est la

de toutes les dettes. (M mc Xecker.' La
j

reconnue est ' rments.
I I Le pltts grand art est de cacher l'ai

*

i > plus brillantes di

nent inutiles, lorsqu'elles ne sont pa^
nues par la force du caractère. (Ség ir. 1, ii-

certitude desévénements trouble les jouissan-

ces les pltts pures. fLêvis.) Les jouissances les

plus douces sontcellesqui n'épuisent pas l'es-

pérance. I i

— Pour connaître les cas où le plus est in-

variable et ceux oit l'on emploie teplus, la plus,

les plus, V. le.

— Dans l'ancienne langue et même au xvn e

siècle, l'article étail utsupprim el

. primer lesuperlatif.Étant

là, je furète aux coins plus cachés. ^Régnier.)
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Les vieil i la été

dais qu'elle enl [.

1

— App ta plus, le \

'

ail jam ti te ce lier et (

animal. Buff.) Le
':...

:
. ni

T

:

jour unbonclystère délci
— A

.

vant. Je i p as. Je n'y ti

c plus. Je n';

qu'il a • t on tout aul
i. Je n'ai plus au;

i

i

. ii pra-
tiquer 1

'!..:..
. 1

\ \
I

— Avi I

plus de l

etc. Ces
poir, il ne faul

faut plus ver-
!..

su) tant d'uni p
: ne me reste pl

cent francs.

— Plus, employé sans nég
pour Encore, plus I ingtemps. Le bes

l Si j'y

ix bien qu'on m iffronte.

M icle, est
:

— i' répétition. Pinson a,

plus on
re ix, plus il esl à craindre. Plus

gilc sur la terre, plus il ade
i rnel. Plus
mce.(l

on a lu. est instruit;] a ai

m état d'affirmer que l'on ne sait

— Le parallélisme de plus n'est pas toujours
: les poètes.

Et l'heur de vous revoir loi semblera plu

Plus elle aura pleuré pour un si clier ê|

KBILLE.)

— Un des plus a été rruelquef

Mais malgréma bonté qui croit^/ï« tul irrites.

(Corneille.)

— Le second pins placé devant un impératif.
Plus vous êtes

toute chose. (1

— Plus placé dans une propos
Plus même \

_
l m là-dessus : i

que plus vos exemples deviennent utiles ou
n.)

— Quand p lus est] . on peut faire usage
«le et devant
écrivains nous offrent de n mpies
de l'une et de l'aul

. --j -t cher, ''i

(Corn.") Plus I

sens l'injure. Racine.) J

L (J -J.

.

.. t plus je lis ces

àme : Sois juste. Id.)
/ fils se-

Volt.) -P hé la nature,

(Id, P/ttSJC Ii- La
.

inimitable. M trmontel
] P >es phy-

-i [lies p >rtenl
• morales les en doivent éloig er. Mon-
P/iwleshommt

mettent de soin à s'assortir. (M 100 de Si

I
- devoirs sont étendus, plus il faut faire

rts pour les remplir. (Mably.)

— /' s mis en rapport avec mieux.

Ali! sj'ii ver=a de; pleur? tremble d'en voir couler,

Et j'hts on a souffert, mieux ou r

^TLOY.)

— Plus mis en rapport avec moins. Plus on

est honnête homme, moins on soupçon
i

soi, moins on l'est pour les autres. Plus on tra-

vaille, moins on s'ennuie. Plus un bon

Tàme bonne, moins il soupçonne les auti

médiane |

—Quiptus, i -plus,

les autres mor
contribuer à

moins. Ils ont tous

. [ui plus, qui i s. 1 st familier.

— Au plus, t
iv

'l
!;i sert à

marquer !e plus ll

atteint, puisse atteindre. Avoir tr-

plus. Avoir tout au plus le temps de terminer

une affaire. Un domaine qui n'a coûte que cent

362
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mille frapcs au plus, qui vauttoutau plus cent

mille francs.

— A - st dit pour A la pluralité

de.L'on «ut peine a consentir à c

i toutefois au jfwf d

de Retz.

— Fam. Plus que vêla. Indique l'abondance.

Plus que cela de pi

— Pih

\ |u*on fait tout ce qu'il fait, à son
11 de Balzac.)

— Il y a plus. Outre ce qu'il a i

-ai faitvoirquecel h

:

Dans le

Q i

d.»it utiliser le présent; qui plus est, il doit,

autant que p enir.

— Bien plus. Se dit dans le même sens. Il

. . ji vous a pi r-

— i> lv. En outre.De plus, :

ja . mau-
II l'a volé; de plus, il I

Iraitè.R
.

\ c, le h

saut mobile de leurs actions, l'intérêt propre,

Déplus en plus. Qui sert a m i

i en mal resdisc ursdont
-use. (Corn.)

— /'
. loc. ai.lv. A

|

. i Pour
ivrage, il faul huit jours, plus ou

; lu VOU
/

. \ni \ I

1 luelque allégi

lant H souffre
. S plus ou m< I

:

|

pleut -

;
: ind. Venir plus ou moins

>u i etc.

— Ni i me que,
[ue J-- n'en

si l'on ne m'avait poi [u'un

ni plus ni moins q te si r rère.

—Absol.N'en faire ni plus ni moi
i tement.

J'ai viu.'i fran er ni plus ni moins.

— Non plu . . iquedeux proposi-

tions sirailaii - Li iules dans un
Lorsque je veux vous faire ma prière,

us en quelle langue je 'lois vous pai

.

Lie. (M
oui fait usage de au

û ce serait ! incorrection. La faveur

du pii:.' ''i ne le sup-
i

i B v. aussi.

— Non plus que, pas plus que. Ne
délier

enl i In ne doïl i xi %e\ au
il ail rude d'un enfant,non plus que d in<

— Tuai et plus. Abondamment. II yen a tant

et plus. Vous en trouverez tant et plus. Cette

I ntei plus. S'ennuyertant
et plus. S'amuser tant et plus. Travailler lanl

et plus.

— Trop plus que. Se disait potii Bi

plus que ition est enlië emenl
vieillie.

— Sans plus, loc. prép., suivi d'un v<

i f, Sans plus larder.

meurtrières,

Ra<

|| Absol - iter, Je vous donnerai

I

ré ii\ mille fi ancs, '•ans plus. || Au jeu,

Sa

, partie, an plu i enir une partie, sans plus.

— Sans plus de. lo plusd
lions. Sans plus de délai. Sans pin

i ;
| h italion. Sai plu tenu na e-

ments.
— fi'autantplus que I

i pétition.

D int plus qtton i g me, d'autant plus
. avoir de docilité el de déférence. D'au-

tani plus que vous me poursuivez de voscon-
disposéà m'en ser-

vir. Ci Onse ierl de

de la phrase. Ainsi on dira P 'jeune,
plus on doit avoir de, etc. Plus von ; me pour-
suivez de vos consei

— D'autant plus que, sans rép tilion. On
avance d ni inl

\
lut dans la justice et dans la

1 mne dans L'humilité

— D ms être
li en est d'autanl pin à i n Ire.

Vous l'en an;. je .

| en ,

,..

mercii l'a liant plus.

— Plus tôt. Dans un temps antéi i. Von i

deviez arriver plus i it. Je vous atl ndai plus
tôt. Une grai ce annonce le méi ite,

et le faltplus tôt ret i

i Bi uy. Mila
n'eut pt&plut i .i appi iï ci Lie n >u lle,qu elle
dit a Cél ita : H n >us faut aller a cette en i

i

(Chateaubriand.)

La vie

Ou /ifustât ou plat tard doit nous iin

— Au plus tôt. Au plus vite, le plus
tement possible, dans lo plus court dél ii. Ve-
n< z au plus tôt. Mentor

]
I

qu'il fallait au plus tôt chasser Protésilas et

PLUS
Timocrate. (Fénel.) Tâchez de faire partir au
plus tût vos d-ux Hollandais. (Volt.)

— Prat. Plus ample informé- Locution subs-
tantive qui s'emploie pour. Supplément d'ins-

truction. Demander un plus ample informé.
— Substaniiv. Le plus. Le plus que je

faire, c'est de vous recommander auprès du .

ministre. Le plus que vous ayez à prêt*

c'esl un quart dans cet héritage. Le plus que
l'homme doit ambitionner, c'est de mener une
vie simple et paisible, loin des honneurs et des
affaires. Qui aie piu.va,dit-on,le moins. (Vau-
venargues.)

— Fam. Il faut qu'il y ait du plus ou du moins
à cela. I! i

-'
[

: bal le que la ch ise n'i

précisément comme on le dit. De même, on dit:

Il y a du plus ou du moins.
— // ne s'agit entre eux que du plus ou du

ne va que du pins au moins.
Se dit lorsque deux personnes sont tombées

l d'un marche, d'une convention, d'un
Iraité, et qu'il n'y a plus qu'une différence en
plus ou en moins dans le prix,dans quelqu'une
des conditions.

— Être sur le plus ou sur le moins arec quel-

qu'un. Craindre de lui rendre plus d'honneur,
de lui faire plus de civilités ou de politesses
qu'il ne convient. Quand je vois de certaines

gens q riaient autrefois par leurs

!S, attendre que je les salue et en être

avec moi sur le plus ou sur le moins.. (La
Bruyère.)

— Pour le plus. S'est dit pour Au plus. C'est

une sorte d'oisiveté ou, pour le plus, une oc-
cupation languissante. Bal

— Dïdact. Plus et moins. Mois que l'on em-
ploie pour indiquer, le premier une idée d'ac-

ment, le second une idée dedîmin
en sert dans le même sens en al..:-

plus se marque par le signe -\-, et moins par le

signe — . Le dernier affecte les nombres qu'il

!

le du nom de négatifs, le premier de c -

lui de positifs. La règle fondamentale de l'al-

que plus multiplié par p
moins multiplié par mo/ns, donnent plus l

-{ne plus multiplie par moins donne motus.
— rem. GRAHM. Après plus de. le nom qui

suit se met tantôt au singulier, tantôt au plu-

riel, selon le sens. Le montagnard trouve p us

de charmes à sa montagne que l'habitanl de
la piame a son sillon. Chateaub.) Il y a des

: ut lu haine et le mépris font plus d'hon-
neni que les louanges et l'amitié. (Oxenst.)

— Bien que l'expression plus d'un réveille

lée de pluralité, elle exige le verbe au
P u d'un charmant ouvrage serait

per lu pour nou Del Plus l'un Achille sen-

tirai! à la vue d'une épée son sang s'eut) tm-
iner;p{»£d'un Vaucanson à l'aspe :l d'une ma-

rné literait d'organiser le bronze ou le

bois. (B. de Saint-Pierre.) Plus d'un pays serait

ilil ude, si des vertus
b tttaieni sans cesse

les crimes et les erreurs de la politique. (La
Harpe.)

Plut d'une Hélène au hean plumage
Fui le i>iix du vainqueur. (t.* Font.)

Aux temps IttS plus féconds en Plirynés, en I.ais,

I'l"\ d'une Pénélope honora son pays. (Huileau.)

A touIoïi trop volet de victoire en victoire,

plut d'un ambitieux diminua sa gloire. (Pinon )

Plut d'un Mallli s'érige en novateur;
Lucas est usurier, Colas agioteur. (Delille.)

— Cependant Marmontel a dit avec le plu-
riel : A Taris, on voit plus d'un fripon qui se

lupenl l'un l'autre, parce que l'idée de réi i-

essairement le pluriel. Vol-

Mil dit, en emplo fant le pluriel :

s
i un ancienne pièce [ui

corrigées pourraient aller à la postérité. Épître

dédicatotre de Sophonisbe : el dans son Dic-
tionnaire philosophique a.u mot Alcorau 'Ces

ie parmi nous "n a repi o :hé a.plus d'un
Pavoii fait c imp iser leurs sermons el

iraisons duel'. .
[] Lors-

que plus d*un q i répété,lc verbe admet le plu-
riel. J'ai connu plus d'un Anglais el pi"'; d'un
Alloman l qui ne I i irm ,

dans leur I an

plus .l'un brave guerrier, phu d'un vieux sénateur,

Rappelaient vos beaux jours. (Dbstoucjies.)

— Si, au lieu de plus d'un, il y avait plus de
trois, plus de cinquante, plus de cent, etc., on
mettrait alors le verbe au pluriel.

J'en mimais plus .le vingt qui Foui figure en France,
Qui doivent, comme moi, ce Liti c i la (il

tDestouches.)

PLUSAGE. s m. Techn. Action de pluscr.

Le plus IgC des laines.

PLUSÉ,ÉE.part. pass.duv. Pluser.S'empl.
adjectiv. Laines plu

PLUSE II. v. a. l»conj. Techn. Épluchi i I i

laine. Pluser la laine.

— sf. pluser. v. pron. Être piusé.

PLUSEUSE. s. f. frad. pluser;. Techn. Ma-
chine

i
ier la laine destinée à la fa-

draps.

PLUSIAQUE. adj 2 g. [du gr. «Aouffictub;,

ni . Géol. Qui esl riche ou fertile i

i. c ou ei piei res pn ci< us* 1. 1 pi trsi \<ji es.

s. m. pi. Famille de ti rrains cl ysmiens, c -m-

prenant ceux d'où l'on extrait ton (es les ma-
tières que les hommes considèi enl comme la

s mrce des richesse; [vie les diamants,
les pieri es gemmes, i or, etc.

PLUS! DE. adj. J i. iTo\>î,

.i
| m. Qui n semble ou a rapporl à

la plusie.
|] plusides.s. f. pi. Tribu de lépidop

PLUT
tères nocturnes, établie pour trois genres et

ayant pour type le genre plusie.

PLUSIE. s. i. lu gr. K^ojfftoç, riche). En-
tom. Genre de lépidoptères nocturnes, type de
la tribu des plusides, établi pour une tren-
taine d'espèces répandues dans toute l'Europe.

* PLUSIEURS, adj. pi. 2 g. {du \al.ptures,
même signif.). Il signifie, pour l'ordinaire, un
nombre indéfini, une quantité indéterminée.
Nos troupes ont livré plusieurs combats. 11 est

arrivé plusieurs bâtiments d'Amérique. J'ai

plusieurs raisons d'en agir ainsi. Plusieurs
nommes valent mieux, et beaucoup plus va-
lent moins qu'ils ne paraissent. (Boisle.) Il y a

o** remèdes qui guérissent de l'amour;
ma s i. n'yen a point d'infaillibles. [La R
La grâce divine a plusieurs formes. Fléch. Un

s qu'après plusieurs années
d'observations et d'étude? ; un criliqueur nait

du soir au matin. ;La Bruyère.! Il faut bien qu'il

y ait plusieurs raisons l'ennui quand tout le

monde esl d'accord pour bâiller. [Florian.] La
tète lu scorpène marseillais est armèi
sieurs piquants. (Lacépède.) Plusieurs jolies

maisonsontétérécemmentconstruitesa Saint-

Man lé. bulaure.)

— Il se répète ordinairement devant chaque
substantif quand il y en a plusieurs d'énoncés.
Les synonymes sont plusieurs discours ou plu-
sieurs phrases différentes, qui signifient une
même chose. (La Bruy.)|| Cependant quand les

nt à peu près le même sens, on peut ne
l'exprimer que devant le premier. Un jeune
poète, membre de plusieurs lycées et acadé-
mies, vînt me voir. (B. de St-P.)

— Employé absolument, plusieurs indique
un ni mb e indéterminé et est pris substanti-
vement. Parfois plusieurs valent mieux qu'un.

Piron. Cel homme,quia fait la fortune de plu-
steurSjïi'a.pu soutenir la sienne. (La Bruyère.]
8'd fait un voyage avec plusieurs, il [i

vient dans les hôtelleries; et il sait toujours
nserver la meilleure chambre et le meil-

leur Ui. Il C'est une des merveilles de la

i
. tienne de faire que ia solitude et

nt plus agréables k plusieurs que
l'agitation et le commerce des hommes. Pasc]
— Il s'emploie aussi d'une manière relative,

c'est-à-dire en rapport avec un nom déjà ex-
prime. Ce qui nuis empêche de nous aban-
donnera un seul vice, c'est que nous en avons
plusieurs. (La Rochef. Plusieurs des prison-

nier qu'on a
.
ail renvoyés de Rome accompa-

gnèrent les ambassadeurs et se répandirent
en différents quartiers de la ville. (Roi lin.)

Les bergères sont sur leur
|

i tsieurs

d'entre elles versent des larmes. (Florian.)

PLUSIOPÉPLIS. s. m. pron. pn-zi-o-pê-
pliss ; étym. gr.. -Voii:^:. riche; ntitio;, voile .

Entom. Genre de coléoptères létramères de
la faim, les colaspides,
dont l'espèce unique habite le Gap,

PLUSIOTE. s. f. du gr. lOtoû™;, riche).

Entom. Genre de coléoptères pentamères de
la famille des I tmellicornes, tribu 'tes scara-
i xylophiles, établi pour six espèces des
régions chaudes de l'Amérique.

PLUSIUS. a Ij m. pr. plu-zi-uss; du gr.

icXoûffioç, riche). Mythol. gr. Surnom que les

Lacédémoniens donnaient a Jupiter.

PLUS-JE TE-VOIS, PLUS-JE-TAIME.
s. m Bot. Un des noms vulgaires du myosotis
On dit dAxssiplus-je-vous-vois.plus-je-vous-aime.

* PLUS-PAYÉ. s. m. Ce qu'on a payé en
plus, en trop,

[j pi., des plus payés.

PLUS-PÉTITEUR. s. m. Jurispr. Personne
qui fait une plus-pétition.

* PLUS-PÉTITION, s. f. (pr. VluSS-pé ti-

vion . Prat. Demande trop forte. ||Pl.,des^lK£-
pêtilions.

* PLUS-QUE-PARFAIT.S. m.(pv. pluss-

que par-fè). Gramm. Temps des verbes qui ex-
prime une action passée à l'égard d'une autre
action qui esl également passée. Ex : J'avais

termine ma lettre quand vous entrâtes dans
:n n cabinet.

— Adjectiv. Temps plus-que-parfait. Prété-
rit plus que parfait.

* PLUS-VALUE, s. f. Augmentation de va-

leur. H y aune plus-value considérable sur ces
terrains.

PLUTARQUE.nistorien et moraliste grec,
né à Chéronée (Béotiej, 50-120, d'une famille

honorable. Il voyagea en Egypte et en Asie, se
rendit deux fois a Home, ydonna en public des

de philosophie, et paraît avoir été pré-

cepteur d'Adrien. Retiré à Cher e dans sa
se, il y remplit aux fêtes de heiphesles

fonctions de prêtre d'Apollon. On attribue à
Plutarque 210 ouvrages dont il ne nou- reste

que 13 i, en y i iprenanl quelques traités ré-

putés apocryphes. On a de lui des Œuvres mo-
rales qui comprennent des ouvrages fort dif-

par le sujet, par la forme et par le ca-
ractère : Isis et Osiris ; Des Contradictions des

stoïciens; Du Démon de Socrale; l>e la Déman-
geaison déparier; De la Fortune; Delà Tranquil-

lité de Va . Ct dation à Apollonius; Conso-

lation n su femme sur lit mort de sa fille ; De la

Musique, etc. Les Viespara tètes sont de beau-
coup supérieures aux CEuvres morales. Ori-

cjinaii ement, elles se divisaient en livres con-
tenant chacun la biographie de deux person-

nages, l'un de Rome! l'autre de Grèce, et leur

parallèle. Malgré des critiques fondées, on ne
p. ni oublier qu'il y a dans les. Vies une singu-

lière élévation morale, une rare connaissance

TLUT
du cœur humain, une érudition inuin nse, un
remarquable lalenl de n trration. La c posi-
tion de Plutarque est, en général, pro I

diffuse, mais ce défaut de précision ne l'empê-
che point d'avoir de l'éclat et du pit tores [ue.

Son tort le plus grave est d'avoir appartenu à
une époque de décadence, et sa langue en
ressent.

PLUTEUM. s. m. (or.plu-té-omm). Syn.de
PLUTEUS.

PLUTEUS. s. m. (pr. plu-lé-ttss ; mol i

Antiq. rom. Dossier formant le fond d'un lit du
côté du mur.

|] Étagère d Lpparlemetil.|| Plan-
che sur laquelle on plaçait un cadavre.

— Archit. ane. Mur àhauteurd'apput,
bas fermant la partie inférieure d'un en
lonnement.

— Ane. art milit. Rempart en plane!:

rien lequel s'abritaient les assiégeants || Tuur
sut i oues .' l'usage dus assiégeants.

PLUTOCItATIE. S. f. Néol. Syil.de PLOU-
TOCRATIE.

PU TON', s. m. (de Pluton, nom mythol.).
Antiq. rom. Employé chargé de traîner hors
du cirque les ca lavres des gladiateurs.

— Comm. Autrefois, en Normandie, Toilede
lin et de coton.

— Ornith. Nom donné quelquefois aux cor-
morans.

PLUTOX. Mylh. Dieu des enfers chez les

anciens, était filsdc Saturne elde Rhée. Sauvé
par celle-ci, il partagea le monde avec ses frè-

res Jupiter et Neptune. Il enleva Proserpine,
l'épousa et ladéfendil contre Pîrithoûs
cendu aux enfers pour la ravir. On lui sacrifia

d'abord des hommes, puis des taureaux
brebis au pelage noir, et toujours en nombre
pair.

PLUTOME.s. f.(de Plutont nom mythol.).

Erpét. Nom d'une espèce de couleuvre.

PLUTONIEN, ENNE. adj. Mylh. Qui ap-
partient à Pluton. Les royaumes plutoniens.

Les demeures pluloniennes.

— Géol. Syn. de plutomque.
— plutonien. s. m. Géol. l'artisan du plu-

. On dit aussi plulonisle.

* PLUTONIQUE. adj. -> g. de Pluton, nom
mythol.). Géol. Qui passe pour avoir été pro-
duit par les feux souterrains. || Terrains paito-

se de terrains comprenant ceux
qui, sortis des entrailles de la terre par l'action

des feux intérieurs, se s. .ni épanchés à la sur-

face du globe. || Série platonique. Série de ro-

ches ignées ayant le granit pour base.

— Qui se rapporte au feu intérieur. L'action

plutonique d'un volcan.

PLUTONISME.S. m. ;de Pluton. n.niytli.'.

Géol. Hypothèse géologique dans laquelle on
attribue à des feux soutei rains, à l'action des
volcan-, la formation des principales couches,
si ce n'est de toutes les couches de la croûte
du globe,

1*1,1 TO.MSTE. s. m. Géol.Géologue qui est

partisan des doctrines du plutonisme. On dit

aussi plutonien.

l'H ro.Ml'M. s. m. pr. plu-to ni-omm ;de
Platon, nom myth.). Nom donne à des gouffres
dont on ne connaissait pas la profondeur et

qui exhalaient des vapeurs enflammées et mé-
phitiques.

— .Miner. Nom primitif du baryum.

PLUTONOMIE. s. f. V. ploutonouie.

* PLUTOT, adv. qui marque préférence.

(rad. plus tôt). Mourirplutôt que de faire unelâ-
(. lie t.-, plutôt que de se désh inorei Souffrir plu-

tôt la morl que l'esclavage. Choisir une
plutôt qu'une autre. Il faut écouter plutôt la rai-

son que la passion. Suivre plutôt la vertu que
le vice. Ami de la vertu, plutôt que vertueux.

(Boil.)Thalèsavait accoutumé de remercier les

dieux de trois choses : d'être né raisonnable

plutôt que hèle, homme plutôt que femme,Grec
plutôt que barbare. (Fèn. C'esl ici une effusion

de mon caiuvplutôt qu'un ouvrage de mon es-

prit. (Fie, h. Elles usenl de tours de phrases

plutôt que de prononcer de certains noms. (La

Bruy.) Ceux qui nuisenl a la réputation ou a la

! s autres ptulôtquede perdre un bon
mot] méritent une peine infamante. [Id.)

Le travail aux hommes nécessaire

Fait le " misire. jBoil.)

s railes êUt <ie m'arraeher le jour

Plutôt que ite m'iVter l'objet de mon amour. (HOL.)

— Il est permis de dire avec la préposition

de: Périr plutôt que de souffrir; ou avec ellipse

de la préposition : Péi il plutôt -/«r souffrir. Que
les ii îuxmefassenl périrp/uW/quedesouffrir
que la mollesse et la volupté s'emparent de

mon cœur ! (Fén.)

P/nld( souffrir que mourir,

C'esl la devise des hommes. (La Fost.)

Ton épouse à mes yeux, viclime de sa foi,

Veut mourir de la main, plutôt <pie d'être à moi.

(Voltaiiie.)

Elle e»t prêle à périr auprès de son époux.

plutôt que découvrir l'asile impénétrable

Ou leurs soins ont eaclié cel enfant misérable. (Id.)

— Plutôt que. suivi du subjonctif.

P / ( les froids Lapons boiront l'onde du Gange,
rj,i P je cesse jamais de cbanlei .^.i louange ' iSegrais.)

Ah' plutôt qu'un moment cel affront m'obscurcisse,

Renonçons a l'autel, abandonnons l'office. (lion..)

Ah ! que plutôt l'injure échappe à ma vengeance,

Qu'un si rare liieniail à ma reconnaissance lj

— Absol. Je ne m'y résignerai point, je mour-



PLUV
rai plutôt. Voyez plutôt. Jene demande pas à

être cru sur parole, exa ' plut i l

tout plutôt, c'est l'esprit de i Église. Boileau.]

Dure, dure plutôt l*ln nble i d

Doiil i

' I.-D

Dites, diles plutôt, ftm« farouche et dure :

i un imposteur. (M.)

— Se dit par manière d< Écolier,

,
/ i, i Boui laloui Boil i

petit vil h. (Ici.

Pleurez ce sang, pleurai . ou plutôt, sans palîr,

Consi lérei l'ii ur qui doit e jaillir. [lUc
ii ie [e i dée ie norme,
Ou plutôt ce monstre difforme ?... (J.-B R

— D'autant plutôt. Parce que, en raison de.

J'ai entrepi is de vous faire amis, d'autant/»J«

fàt qu'il me semble qu'une Li Ile négo i

. esl de ma force. M"" de Si

— Syn. comp. pu rÔT, plus tôt. Pli
à désigner une préférence, /te Idl esl l'opposé

de Plus tard.

l'ijns. s. m. [pr. plu-tms ; de f ,

myth.). Entom. Nom vulgaire d'une esj

[lie l*on trouve sur les saules aux
environs de Pari -.

PLUTUS.Mylh. Dieu des richesses, était fils

de Cérès el de Jasion. tl était aveugle.
— Philol.Titre d'une comédie d'Aristophane,

dans laquelle ce dieu recouvre la vue que Ju-
piter lui avait enlevée, dit-il, pendant son en-

p h ce qu'il faisait mine de ne vouloir
faveurs qu a ix gensde bien.

PLUVI \ lut; i ij 2g. et. l&t. tpluvia,]

Syn. peu usité d n vikl.

*PLUVIAL, iLE. adj. et. \a.L,pluvialis,
niènifsi^uit'. ; rad. ;»/:wv.'/, pluie .Qui a rapport
à la pluie. Phénomène pluvial.

— Qui est de pluie. Eau pluviale. Les eaux
pluviales. L'eau pluviale esl plus douce que
l'ea i de puil a ou de nirce. < In recueille les

eaux pluviales dans les eilcrnes.

— Bol. Qui ferme ses (leurs lorsque l'atmos-

p est humide. |j Souci pluvial . i. •

aille, dont la (leur blanche annonce la pluie en
mant.

— Entom. Sedit desïnsectcs qui. à rappro-
che de Ii pluie, deviennent insupportables. In-

sectes pluviaux.

— Ornith. Oiseau pluvial. Nom que les an-
ciens donnaient a un oiseau qui passa

annoncer la pluie en modifiant son chanl et

que l'on a cru èlre le pivert.

* PLUVIAL, s. m.Liturg.Grande chape que
[' enl les h a très à la messe et à vêpres, et
que l'officiant revêt quand il encense et quand
il va a la procession. Le pluvial enloui I

i

la personne el esta i taché par devant avec deux
agrafes. Son nom vient de ce que primitive-
ment on le mettait pour se défendre de la pluie.

— Autrefois, Espèce de manteau que por-
taient les ecclésiastiques pour se garantir de la

pluie.

— Erpél.Nom vulgaire du crapaud sonnant.
— Ornith. Syn. de plivier.

— pluviale, s. f. Erpét. Nom vulgaire d'une
espèce de grenouille.

PLUVI AN. s. m. Ornith. Genre d'i

]

> 1 1 famille des charadriées, intermé-

diaire entre les pluviers et les coure-vite, et

dont l'espèce type vit en Egypte et au Séné-
gal.

PLUVIATILE. adj. •> g. du latin
|

pluie). Phys. Sedit d'une tenu

duite p n la pluie, rempérature plm iatile

dit aussi ifuu terrain modifié par l'acti

pluies. Terrain pluvialîlc.

* PLUVIER. S. m. !. lat., p'ur/a. pluie,

parce que cet oiseau arrive à la saison des
pluies). Ornith. Genre d'échassiers, type de In

Famille des charadriées, établi pour un
nombre d'espèces répandues sur tout I

Les pluviers se nourrissent d inseeti - a
i
lali-

ques; ils nous viennent du Nord vers l'autom-
i

i .n' troupes nombreuses el nous quittent

au printemps. Pluvier armé. Plm ier a aigret-

tes. Pluvier guîgnard. Le pluvier doré, [ui i si

de la taille d'une foi Le % \ ive, passe pour un
assez bon gibier.

Si ! porte mes pas à travers In campagne,
Ja vei i .ii d i

!>'"• >>• In

L'altirei prè: des lac -. ei fuii soi les roseaux,

Puis raser comme un trait la surface des eaux.

t Moucher.)

— Pluvier gris. Nom vtilg tîre du vanneau
pluvier.

||
Pluvt 3 n.depLOviAW.

— Holl. Pluvier armé. Espèce de buccin.

— pluviers, s. m. pi. Ornith. Syn. de i u v-

BADRIÉES.
* PLUVIEUX, EUSE.adj.(ét.lat.,p

ème siijnif. ; fait de plu rai. pluie . Abon-
dant en pluie. Temps pluvieux. Saisi. n p|n>
\ ieuse. !.' Jour a été très pluvieux. Avoir un
hh er, un été, un pr ntei

l pluvieux. Ha-
biter un climat pluvieux. Le temps est affreux
Gl pluvieux. M' !— igné.)

— Qui amène ou qui présage la pluie
pluvieux, Signe pluvieux. Constellation plu-

i re l'effet d'un :

;
. i ïui une l'

ii i"' le 1 1 forêt. (B.de Si P.

— Bot. Se dit d'un arbre singulier, la césal-

i
ipluviôu le, dit-on, des g il

tb i sa i ellcsdc la pluie || Se dit aussi de
plantes dont les fleurs se ferment lorsque le

temps menace de se mettre à la pluie. Calen-
dlrio pluvieuse.

PNEU
— Entom. Se. in .i . : [ importuns à

l'approche de la pluie.

— Myth. rora. Surnom le Jupiter. ||
Surnom

des Hj ide .

PLUV1GNER.G< r.Cl l.d< cant. lel'arr,

de i orient Morbihan ; 5,000 hab.

l'irviM pluie). Ei

pét i u des noms .
. nandn

tern i re.

plia i \ii \ni ih g le i. ;uyci ,n i Crest
(Haupluiir . 155 i-1620, fonda la pn m
écoles de manè y dil \catU ,. ï. i a de lui;

Maneige

PLUVINER, V. n. i" Ci i PLEU1

PLUVIOMÈ1 RE, m.\al.,ptitvia,

melrum, mesui i
, Météor. Insti ument

pour mesurer l'épai l;i

tombée dans un lieu déterminé en un temps
I

.

PLUV IOMÉTR1E. s. f. n 1 p viomèlre).
Phys. Icti »n leriétei minei la quantité le pluie

tombée en un endroit donné.

PLUVIOMÉTRIQUE. adj.2g. Qui a rap-
port au pluviomètre ou à la pluviométrie.

PLUVIOMÉTHOGRAPHE.s. m
pluvia, pluie

;
gr. nêxoow, mesure

; rf&=w, j'é-

cris). Instrument qui enregistre la quantité
d'eau tombée en un endroit déterminé.

PLUVIOSCOPE. s. m. [étym. lat., pluvia.

pluie; gr. -.--..
i
examine . Insl ruraent pour

strer l'heui e, la durée de la plu i

quantité de pluie tombée, en un temps donné,
sur une surface déterminée.

*PLUVIÔSE -. m. él ! il >is, plu-
vieux; i-.\ l. plu nu, pluie - Chronol. Cinquième
mois de I année lan Lien Irîer répul
Il commentait le '20 ou 21 janvier et finissail

le 18 eu 19 février. Son nom lui venait des
p û' [uis n' ordin i

i
.

.
i lus fré [ui ntes,

dans ce mois que dans h

A lin ? k' fluide elémenl

,

.ii uni ,i i,i lerre,

Féi Onde le germe naissant
1 dans jifii doit la rendi e il

1 une ruî&seau,

De l'eau tout reçoil l'existence;

Plm iôse esl l'enfant nouveau
Et le [»ére de l'abonda (SaLlentIn.]

PLUZUNET. Géogr. Commune du cant. de
P ret,arrond.de Lannion Cotes-du-Nord

;

1 hab.

PLYCTOLOPHE. s. m. Ornith. Synon. de
CACATOIS et de NESTOR.

PLYETTER. v. n. 1" conj. Pêch. Marcher
sur le sable pieds nus afin de sentir le pois-
son qui est resté enfoui à marée basse.

PLYMOU1 m G tph. Ville d'Angleterre
;[.ievon),a 70kilom.S--O. d'Exeter, à l'embou-
chure de la ramer et de la Plym. Port mili-
taire. Rade léfendue par un brise-lames qui
esl un .et éclairée parle phare
d'Eddystone. Arsenal maritime réparti en trois

. Devonport, si mebouse et Kevham;
71 hab.

— plymouth. Ville des États-Unis Massa-
chus Lts),sui la baie lu cap Cod, à 55 kil.S.-E.

de B iston,

— i'i.ymol'tii. Capitale de file deMontserrat,
dans tes Petites Inti i

- anglaises.

PLYNTEIUES. S. I pi. du gr iOiûvw, je

lavi Anti
i

.t. Fêles ci lébi 3 à Al

l'honin le Mini r\ e Igraulc i fn y dépouillait
la statue de la ! sse pou la ia -, ei : ce jour
éiait an nornl - néfastes ; les tem-
ples devaient être fermés.

PNÉOBIOM \M II: s. f. (pr. piié-o-l-t-o-

man-ci; él. gr.,i:v«u,ic respire; pto;, vie

Uéd Docima pulmo-
naire.

PNÉOGRAPIIE.s.m.Méd.Syn.âe phéos-
COPE.

PXÉOMÈTRE.S m •!. lt.. r,/.., je souf-

ireJ.Méd.Ins! iour ine-

l quanti té d'air qui entre dans les pou-
mons i i i e n pirai

i el elle qui en -
1

1

a chaque expiration.

PNÉOMÉTRIE.S 1 i a 1 pttéi

Action ou .n i rie détei miner la quantité d'air

inspiré el expiré.

PNÉOMÉTRIQUE. adj. 2 g- Méd. Qui se
rapporte au pnéomètre ou a la pnéométrie.

PNÉOSGOPE.s i u,Jesouffle;
dxoTïéw, j'examine). Méd. Instrument que Ton

. .
sur la base de la p «itrine afin d"ol>-

les mou\ ements rie la respiration. Cet
instrumenl consiste en un cylindre élastique
termine par deux crochets auxquels on
une ceinture qu'on [il ice autour du thorax. La
cavité cylindrique communique par un tube
avec le tambour d'un le\ ier enregistreur,

PNEUMA. s. m. du ur. -viCr^, air . Ane.
ens donnaient a un

; lu principe de nature spii ituelle, qu ils

considéraient comme un ernquième élément.
— Méd.anc.Fluide particulier qui était con-

sidéré comme la cause des phénomènes delà
vie et des mal a h s,

PNI r\! VRTHROSE. s.f. {et. gr.^vE^a,
îov, articulation). Pathol. Séci étion de

articulaire.

PNEU.MATE. s. m. Chim. Sel produit par
la combinaison de l'acide pneumique avec
une base.

PNEUMATICITÉ. s. f. (du gr. itve3-u.a, «-.*;,

PiNEU PNEU 963

air). Phys. État ou degré d
gaz.

PXEU.MATICO-nYDRAULIQUE. adj.
i t mû par l'ail

* i-M i \! \ i mi i id i .
i

->.;
:
,7,

i i
. Phys. Qui est relatif à Pair

léri formes.
— Bot. Vaisseauxpneumati f.Ca

nesd'air, [ui se for il au mi ieu dul
'

.
par l'effet de la rupture du li ai cel-

lulaire.

— Chim. Chimie pneumatique. C I

voisier,fondée sur le ; de l'oxygène
et rie quelque auli es gaz. || Cm

I [ue qui
sert pour recueillir lesgaz, lansl p irations

qu ml pour oui leur pi i rai

rlist.n '

. Éi 1 1 pue \tique. Se dit de
i i u nt Jean, à es carac
le

— Médec. anc. Sectepneumatiq
dicalc fondée par Athénée, qui atli ibn dl la

s tnté et la maladie au ; divei ses propoi Lions

d'un principe de nature spirituelle, appelé
pneuma,avec les autres prinei]

— Min. Vispneumatique. Appareil donton se
sert pour la ventilation des mini

— Mus. Levier pneumatique. Mécanisme di -

liné à donner un loucher uniforme au joueur
Il s.

— Philos. Sedit, dans le gnosticisme valen-
tinien, du principe supérieur qui anim

; enl .i rentrer d tns le plérome.

— Phys. Machine pneumatique. Machîneavec
laquelle on pompe l'air d'un récipient. La ma-
ch ne !! un d ique a été in vei tée en 165 i par

e Guericke,bo n
'

:

etp rfi ': nnée par Boyle. Des chimistes habi-
itendent qu'en tout temps on pourra i

fa ire. le la glace riansl i m tchine pneumatique.
'

B. rie Sl-P. . [| Fig. Je ne pi ai% a is m'acco
au.\ grands airs riu maréchal de Villei

trouvais qu'il pompait l'air rie partout où il

: qu'il en faisait une machine pneumati-
que (St Sim.jU Briquet pneumatique. Pe'tit cy-

lind : demetal ou d lequel on al-

lume de l'amadou par la compression subite de
l'air.

— pneumatique, s.m. Mi c t. relig. Nom donné
à des sectaires anabaptistes, qui se disaient

es du Saint-Esprit, et qui rejetaient l'An-

cien et le Nouveau Testament, jj Adjectiv.
Croyances pneumatiques.
— Méd. anc. Partis in du pneumatisme.
— pneumatique, s. f. Science qui apoi

jet l'étude des propriétés physiques de l'air et

des autres gaz permanents.
— Mécan. Théorie des propriétés des gaz

considérés comme mol

PNEUMATISME. s. m. du gr. !m5>«, •,- .-.

air). y\: i' :. anc. S; tème le nu !

par Athénée dei lilicie G Sans n anl l'ère chré-

tienne) el propage parÀrctée. Athénéi

naitque le corps, à l'étal de - tnté, él ri! animé
par un prîncip te l'air quoique com-
biné avec lui et qui, disséminé dans l'un

pénétrait en même temps tous les êtres vi-

vants. Ce principe était le pneuma.

PNEUMATISTE u PNEUM ITIQUE
i» lact. Partisan de la doctrine du pneuma-

Lismi .

PNEUM ITOC \ltl>E s^ m. > t gr.,-vï7;x-/.

«T-.;.air; xao$ta,cœur . Pathol. Pneumatosedu
cœur.

* PNEUM \TOCELE.S, m. [ét.gr .-v^a-/,

kt'-,-. air; '.*<,
. Pathol. Nom donné

aux tumeurs gazeuses, et spécialement â la

distension de la tunique vaginale par des gaz
qui forment une tumeur arrondie,circons :rite,

non fltictuanle, el rendant un son clair quand
on la percute. [Accumulation de
anse d'intestin hernie ; infiltration ga?
dans le tissu cellula scrol uni.

PNEUMATOCÉPHALE ï.m.(él r.,rv S j-

i»a. H.-îoî, air; xtsoATi, tèteV Pathol. Aecumula-
: : gaz qui se forme dans les vais a ..

dans les membranes du cerveau.

PNEUMATOCIHMIE.S. f. (él

bto;, air; Yiinita, chimie). Didact. Parti) le la

chimie qui concerne les gaz.

PNEUMATOCIUMIQUE. adj. Ju Chim
Qui appartient âlapneumat'iehimie. nui s.i i

a recueillir les gaz. Cuve, baquet, appareil

pneumatochim

PNEUMATOCnYMIFÈRE. adj 2g Anat.

Qui charrie à la 0ms de l'air et un li-

quide. Peu usité.
|

Vaisseaux pneumatochymi-
fêtes. Trachéi I mx.

PNEUMATODE. adj. 1 g. [et. gr., Twtujta-

TÛ^f];, même sîgnif.; rad. -,i:-y,.. air). Pathol.

iistendu ou cause par des gaz.

PNEUMATOGÉNIE. s i et. T
i -

,
je pi î). Méd. Procédé de

respiration artificielle.

PNEUMATOGRAPHIE, s. f. [ét.gr., cveÎ?-

na, aTo^, esprit; 7?v- D [.Com-
munication des esprits avec les spirites, par le

moyen de l'écriture.

* PEVEUMATOLOGIE.S. f.(ét.gr.,iîvtîri»oc,

k-co;, espril ; ).ôvoî,discours 1 e la ;t.Science
esprits, science d'êtres intermédiaires ou de
génies formanl la lia >on sntre les homi
îa Divinité. La pneumaLologie n'a aucune réa-
lité,aucun fondement certain; ce n'est que l'en-

semble des opinions, des traditions populaires.

L'Inde esl d< I où les- esprits
pla :c lans

— Mé (. Traité d ma
l'\l I \l \ rOLOGIQI l

i
:

Qui appartient a la
|

tes. Visions
g

1

1

i

: iques.

l'M i \i a i OLOGIS1

1

et i'\i:ni ito-
LOGIEX. s. m. Did le pneusi itolo

i

i-m i \i \i ol OG1 . m.Dida
d'un traité d e. HCelui

i

; i |
i

res entre I) ici l'h nnm /

I

!

mal

i\i i il vi om \«.n i m -

Ht si

Nom do i
i tiques q

le du Saint-Esprit.

PNEUM ITOMÊTRE t. gr .. t:vcî;*»,

KT4{,ail Si '. :

PNEUM ITOMPH ILE.S.f
oiTo;, .i;:

.
i eur om-

par une h

des gaz.

l'M IM VTOPÉRIC IRDE
m-i'3p.«, <j-.;, air; -:

Path !. accumulation les fluide él

dans la ca\ ité du péi icai le.

PNEUMATOPHOItl
[ia,iT'ïç,air; yopb;, qui porte). Dida
tienl de l'air.'

— Botan. Vaisseaux pneumalop .

droits el pi ins >\''.v.\- qui, i iprè [ui I [ues l>o-

ta .n
I i

PNEUM VTOROMOLGE.adj i

Kvejijia. Bt-t-sç, air;

li . i : p - les i eptites qui or
queueetquirespirent l'air. Ijpnei -.
ges. s. m. pi. Famille de reptiles balra

PNEUM VTORR ICHIS S. m
nt-Jitu, rtoç, air; >/;. n Pal \

mutation de gaz irai.

PNEUMATOSE.
air . Pathol. Nom géni maladies

ou produites par u et

une accumulation de !

ganes peuvent devenir le siège d une pneuma-
tose.

PNEUMEMPHR Wll
..;r ;:.:'.:- -î; n P Ll I

'

I
I tl

des bronches par des mucosités,

PNEUMIQUE. i
i J .

: Se ditd'un aci le [ue trouvé
dans les poumons des mammifères

PNEUMOBRANGHE adj g

RveîjLa, air; ppâ^/ta, branchies . M M, Qui res-

ies aéi iennes pnei

Bn inches. s. m. pi. Faim..

gastéropodes, comprenant ceux qui respirent

l'air en nature.

PNEUMOCÈLE - t I gr., - w p -

mon : ••'} r. tumeur . Chii , Hei nie produite par
l'une portion le l'organe pulmonaire à

travers un des espa
nière à former sous les téguments de la poi-

trine une petite tumeur n cir-

conscrite, indolente, qui augmente de vi

dans l'expiration,et diminue dansTinspii

PNEUMODERME.S.i
poumon; Sï?na, |>eau . Moll. Genre de moli .--

LStéropoiles nus, établi poui i

-
i -.-es des mers d'Europe el des I

PNEUMOOERMITE. ulj. 2 M

ressemble à un pneumoderme. ||
pneumo

mites, s. m. pi. Famille .1,- mollus
\

pour type le genre pneumodenn

PNEUMOG VSTRIQUE adj

du nerf de la dixième paire [ui se ramif] i

poumon et à l'estomac. La 1 tes nerfs

pneumogastriques peut être:

plus ou moins graves.

— Subslantiv.Lepne tmogasti [ue.Da

trajet, le pneumogastrique fourn

de rameaux.

PNEUMOGRAPHE.s. m. (radie, pn

graphie). Didact. Auteur d*u

poumon.
— Méd. Syn. de pnéoscope.

PNEUMOGRAPHIE.S ' r , ( ,

-

poumon : r?iosw, décrire . Dî lact. i

1

l

splanchnologie qui a peur objet la description

du poumon.

PNEUMOGRAPHIQUE. adj ï g. Di 1 ict.

Qui appartient a la pneumographieou a:; _

mographe.

PNEUMOHÉMIE.s. T. et. gr., icviw|uw,p ra-

mon ; otî|tet, sang . Pathol. Crachement de - mg
provenant du poumon.

PNEUMOHÉMORR IGIE s. f. [étym.gr.,

-.: ,,,.. poumon; U: hémorragie). Pathol. lie-

, :

PNEUMOLITHE. s. f. (etym. gr., r.

poumon; XUo;, pierre:- Pathol. Syn. de BRON-
CHOLIiHE.

PNEUMO LITHIASE, s.f. (et. gr.^vc^uv,
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poumon; Vt«£a<rt;,douleurcauséepar un calcul).

Pathol. Maladie caractérisée par un d<

pement de calculs dans les poumons.

PÏVEUMOLOGIl

. les fonctions de l'organe pulnio-

PNBUMOGRAPHIE.

I\i i HOLOGIQ1 i i ij.:!g. Didact.Quia
T-

l'M I MOIS \I (.11

Douleur dans
ilrine.

P:\EUMON ILG1Q1 i 2g. Pathol. Qui
: ilgie.S ..t'Uiuo-

i
.es.

I'M I \|ii\ \M III lj.2g.(ét.gT.,i:

Bot. ssemblc
d'air. Gentiane pneumo-

nanlhe.

— l'.NftiiONAMHE. s. f. La gentiane pneu-

•i'M I Mo\ I |
-

., pou-
Pathol. Inflammation du paren

i

. .

: nliërc-
:

i

1

pneumonie. Bronchite qui présente lessymp-

•'•mi HONIQI i 2 g. Patr.

I

lies du
lue.

— pnephonique, s. J .'. Personne afJTectée

d'une .. Un pneumonique,
nique.

— pnecmoniqde. s. m. Remède pour guérir
lu poumon.

i'\i ( \io\i 1 1 : pathol Syn.de pneu-
-

l'M ï MONO] mu
Syn. dei koncho-

L1TIIF.

l'M I HONOMÊTRE
1 U Syn. de pnéo-

:

PXEUMONOMYCOSIS pr.pneu-mo-
ititv, poumon ;

Pathol. Pi

hampignons dans les
- pulmonaires des phtisiques.

l'M I HONOPATBIE.S.f. êt.gr.,T

Pathol. Nom géné-
rique des maladies du poumon.

l'M ï HONOS1 OPE
poumon ;?xoi:{w,j'examine). Al 5; pkéos-
cope.

i'M UMONURE adj. 2 g. et.gr., «vt^wv,
poumoi
ganes respiratoiresà laqueue. ||pneumomures.
s. m. pi. Famille de

PNEUMOPI RIC IRDI m. gr.,
':'

I

chemeni

r\i i VIOPHI I lu II ; , ( ,,.

. Pathol. Inflauimaliondes

PNE1 HOPHTOÉ. s. f. étym.gr., -

poumon; ç»ôr
t , phtisie). Pathol. Phtisie pulmo-

naire.

PNEUMOPHYMIE. s. f et

! Pal Phtisie

!

i\l i MOP1 » CTIQUE adj. J g. Pathol.

\

PKEUMOPLÉGII rviùn^v,
i Paralysie du

poumon.

i-m l 'Mon i i R| SIE.s.f. (pr. pneu-mo-
-

plèvre Pathol. Syn. de pj ipni honte.

"'M ' MO PI EUR1 i 'NEUMO-
Pl ï ' 1:11101 1 : . Pathol. Syn. de

FtOPNEUMONIQUE.

i'M 1 MOPL El RITE. s. f. Pathol. Syn.de
PNEUMOPI EJJRt SU

l'M GMOPOME. S lj. 2

!. mol-
l par des po 1

.

s. s. m. pi. Ordre de moll
,

PNEUMOPYOTHORAX.s.m.(élyi
tffov, pus;fr. /'<

1 is et d'air dans le thorax.
'" N

> I MORI m. Entom. Genre d
1

le lit imilledi
diens, formé
1 espèce type vit en Afrique.

'M 1 \ioi:i; \i,n
poumon; £aTiTv, faire irruption,, Path
d'in HOPTTSII .

i-m 1 MORR IGIQUE adj.2g.Path
arapi agie.

"'M DMORRHÉI
; Pathol. 1

mucosités ven
d et des bronches.

PNEUMORRHÉIQUE ou PNEUMOR-

RHOIQL'E. adj. 2 g. Pathol. Qui appartient
à la pneumorrhée.

PJVEUMOSARCIE. s. f. (pr. pneu-mo-rar-
Ct : et. gr., xviûpwv, poumon ; Ti.--\. chair . Art
vél ï'eripneuraonie contagieuse des bêles à
cornes.

PNEUMOSE.s. f. [dugr. -«..
Pathol. Nom générique des affections du pou-
mon.

PNEUMOSTOHE.S.m. etvm.gr.,-
poumon: n«p I Stigma
trou qui sert à la respiration des insectes.

PNE1 Moi BORAX, s. m [et. gr.. -

air; b.: : . Pathol. Epanchementde
3, ieplus souvent formé par

Pair atmosphérique. qui a passé des bronches
dans lacavité des plévres,à travers un*
ture résultant du ramollissement du tubercule.

PNEUMOTOMIE. s. f. tvi^wv,
poumon; *-,.^.. section). An ai. Dissection du
poumon.

PNEOMOTOMIQDE. adj. 2 g. Anat. Qui
'.--nt à la pneumotomie. Procédé pneu-

motomique.

i-m 1 HOTYPHCS. s. m. pr.pneu-mo ti-

tthol.Typhus compliqué de pneumonie.

PXIEL. Géogr. Ville sur les confin-
lu Cap et de la république de la Hî-

\ ière-0
1 1 mis.

PNIGALION s m. luj r
- .même

signif. . Pathol. Cauchemar. Il est inusité.

PNOM-PENH. Gé igr. Capitale du Cara-
. sur le bras du Mé-Kong appelé B ;

aab.

pwcéev ENNE.adj.ets. Antiq. gr.Qui
par Aristopha-

ne aux Athéniens, parce que ce peuple, essen-
tiellement curieux et nouvellistc,ètait toujours
sur la place publique appelée pnyx.

PNYSTÈGE. s. m. (et.gr.. cv£»,jer<

rctpi, couverture). Entom. Petite pièce cornée
qui entoure quelquefois les stigmates thoraci-
ques dans quelques insectes.

*PNYX s. m. Anliq.gr. Grande place d'A-
thènes, ayant vue sur la mer, et au milieu de
laquelle se trouvait la tribune aux harangues.

PO Padus, Eridaaus, Bodiucus). Gèo*
! le I Italie du Nord, a un bass ii

conscrit par l'Apennin septentrional, parles
Alpes occidentales, Centrales et Rhéliques, et
par le l'Ortler et du Montebaldo.
Né au mont Viso, il arrose Saluées, Cari : un,

Turin, Casai, Valenza, Plaisance, Crémone,
et 1 : )lo. De là il se rend dans

i'Adriatique par diverses branches appelées
l'<> di Primaro, Pô di Yolano, Pô di i,

dt Levante et Pu délia Maestra ; celle-ci

i e le Pô dette Toile et le Pô délia
I lu Pô 1 5t Le 550 kil. Navi-

gable depuis son confluent avec le Tes
un pays plat, et, en dernier lieu, ma-

ligues gigantesques protè-
Ses affluents sont, à droite, la Slura, le

Tanaro, la Trébie, le Taro, la Parma, le Pa-
ie Reno, etc.; et à gauche, les deux Do-

: ssin, l'Olona, l'A 1 la. PO-
glio, le Mincio, etc. Sous Napoléon l', il a

Lrtements du Pô (Tu-
1 Haut Pô Crémone), et du Bas-Pô Fei

rare .

1*0 \ s. m Bot. Nom scientifique du genre
paturin Ici tsl ml ond iyi 1

I

lî de St-P.)

PO VCÉ, 1 1 II t. Qui resseml
patin in. (i poacées. s. f. pi. Famille de

graminées qui a pour type le genre poa ou pa-
turin.

PO ULLER. s, m. (pr. po-a-Uè, t/mouill.).
Techn. Ouvrier qui fond de grosses pièces de
cuivre.

PO ULLIER.S.m. i>v.po-a-lléJlw.

ce de cuivre dans .

le tourillon du sommier de lacloi
la tient suspen lue en l'air.

PO \v \ • :. M |, sBrésiliens,

dans le commerce sous le nom dUpécacuana.

POBAN.s. m Aux Antilles, Métis qui aplus
de sang blanc que de sang nègre.

POCADIE.s. m l

1 enlamères de la famille des cla

ibu des nitidulaires, établi
! Amérique.

PO< - \-POC l'ital. poco à

ignif. . Mai*. Peu a peu, lentement.
1. poc à-p ic.

* POCHADE, s f. (rad. poche). Peint, Es-
1 lis fait rapidemenl el sans l

cpendanl ave< techau-
ince

Jolie pochade - e pochade. Faii

le. Cet artiste
excelle dans la p «ha le

— I ES| d'esquisse, de plan jeté

une i léede \\ u

queronveulfaire.il Œuvre rapidement 1

POCH \KD. UtDl 1 re. Un
pochai : à ii - te,
eut un brusque croche! a gauche, et vint se
jeter entre elles. (E. Zola.)

— Adjectiv. Être pochard.

POCUAUDER.v.a. l^conj. [rad.^Oi

Popul. Enivrer. Nous l'avons pochardé d'une
belle façon.

— se pocharder. v. pron. S'enivrer.

POCHARDERIE. s. f. Pop. Action de se
pochai d ivrer.

l'OCHAItDISE.s.f. (rad.porAflrrf). État d'i-

vresse. Vivre dans la pochardise.

* POCHE, s. f, le l'angl.-sax. pocca, mi-me
Petit sac attaché â une partie de l'habil-

lement, ou l'on met certains objets que l'on

porte 01 : nt surs .P hed'habil
le gilet, de pantalon. Poche de robe.

Mettre, cou Ire, attacher des poches. Poches
-. basses, larges Iroites.M

fourrer quelque chose dans sa poche. Emplir
ses poches. Vider ses p iches. Avoir de l'ar-

a poche. Tenir les mains dans ses po-
chi s. Mouchoir de poche.

Heureusement encor, laissant ma maJIe au coche.
J'ai mis fort prudemment mon argent dans ma poche.

iRÉgkabd.)

— Pig. On fit jaser au cabaret l'écrivain pu-
blic, vieux bonhomme qui ne pouvait pas em-
plir son estomac de vin rouge sans vidi 1 -

1

poche aux secrets. (V. Hugo.)
— Rien dans lesmaïas, rien dans les poches.

Se dit pour exprimer qu'on n'a rien de caché
sur soi. Cette locution est empruntée au vo-

cabulaire des escamoteurs forains.

— F\g. Avoir dont ses poches, avoir plein les

poches, avoir ses poches pleines. Avoir à sa dis-

position.

— Fig. Mettre en poche. Mettre en réserve
et appliqueràson profil un argent qu'on a reçu
pour une autre destination. Ce commis met en
poche presque tout ce qu'il touche pour s.-s

frais de bureau. Villeroy el les mar-
chan i- de Lyon mettaient en poche tout ce qu'il

leur plaisait de prendre. (St-Simon.)

— Revenu dans la poche. Revenu net. Cette
terre produit annuellement dix mille francs
dans la poche.
— Payer de sa poche. Payer de ses propres

deniers.
|| L'argent de poche, de la poche. L'ar-

gent qu'un destine a ses menus plaîsirs.Ne pas
employer l'argent de la poche aux dépenses
qui regardent le ménage. \[Sou de poche, cen-
times ou denier de poche. Partie de la solde mi-
litaire mise a la disposition du soldat.

— Fig. Mettre son drapeau dans sa poche. Ne
pas faire connaître ses opinions.

— De poche. Se dit de tout objet petit, assi-

milé â un objet que l'on pourrait mettre en po-
che. Livre de poche. Dictionnaire de poche. Pis-

tolet de poche.
— Fig. Faire poche. Présenter des lacunes.

Le style pédanlesque fait poche.
— l'an). Ou le metfinit dans sapoche. >

[ueïqi 1 1 tille, faible cl chèlif.

— Pam. Se mettre dans la poche <'.<' quelqu'un.

[ilUter pas plusqueson ombre.
— Par anal. Tu me rappelles le temp

iurs faire la dînette dans mapo-
' :ourt.)

— Connaître cantine sa poche. Connaître très

Je le connais comme ma poche.

— Pop. Jouer de ta poche. Débourser de l'ar-

gent, donner de l'argent. On dil dans le même
sens Chercher à sa poche,mettre la main à la

poche. Le premier jour de l'an nous obi

souvent la main a la poche, de jouer
de la poche.
— Manger son pain dans sa poche. Manger

seul son revenu, sans en faire part â personne.

— Acheter chat en poche. Conclure un mar-
ché sans connaître particulièrement l'objet

qu'on achète. || Vendre chut en poche. Vendre
une chose sans l'avoir montrée.

— Donner chat en poche. Tromper dans un
m irché. Vous me voulez chat en poche donner.
La Fontaine.

— Fig. Avoir ses mains dans set

tire, mener une vie oisive. Il a toujours
. as 1 Lnssespochcs.(|D 1 un sens moins

.
. V le ses renies. IV'ai

1 s mains dans ' poctii

parlanl d'un homme qui s'est enrichi du bien
d autrui. Cet homme n'a pas toujours eu les

[ans ses poches. (|
Dans un sens auaio-

tes munis dans ses po-
ches. Éti 1

— Fig. fi'avoirpas sa langue dans sa poche.

Savoir riposter par la p u

— Mettre sa langue dans sa poche. H"»ie: muet.

— Fam. Tenir une affaire dans sa poche ou
avoir son affaire en poche. Être assure du suc-
ces d'une affaire.

— Faire crédit de la main à la poche. Ne pas
rail ci èclit.

— Gran i sac de toile dans lequel on met du
I l'avoine, te. 1 ne poche de froment.

Lo 1er des poches. On dit

plus ordinairement sac.

— Faux pli d'un habit mal taillé. Cet habit
i ; es poches en plusieui s en Ir >ïts. II fau-

dra que VOUS fassiez disparaître cette poche.

— Grau le cuiller. Anatole déployait ses la-

ie brûleur d'eau- le-vic en promenant la

/ pleine le suci e sur la flamme
d'un bol de punch parie et perdu par Coriolis.

court.)

— Chass.Espèce de filetavec lequel on ferme
le terrier pour prendre les lapins au furet.

1 une poche. '] Dans un sens plusgéné-
dit de Tout lilet ayant plus ou moins

la forme d'une poche. Pocbe à blaireaux. Po-
che â faisans.

— Chir. Sac. sinus qui se forme dans un all-

ées, dans une plaie. II s'est fait une poche au
fond de cette plaie.

— Diplom. Espèce de boucle faite à l'extré-

mité de certaines lettres. Au xvi» siècle, on fai-

sait des poches aux F.

— Mamm. Nom donné à un chéiroplère, qui
appartient au genre taphien, parce qu'il pré-
sente un repli en poche dans la membrane de
ses ailes, près du coude.

[] Poches gutturales.
Sacs membraneux placés dans l'arrière-h

des solîpèdes.
|| Prolongement de la peau lu

ventre formant une espèce de sac chez les

marsupiaux, notamment chez les sarigues.

La nature a roulii seconder sa tendresse,
Et lui ni pi es de l'estomac

l'i <• poche prtifoude, une espèce de sac.
On ~?j petits, cjiiand nu danger les presse.
Vont mettre â couvert leur biblesse. iFlohuh.)

— Miner. .Amas isolé de minerai.
— Mus. Syn. de pochette.
— Obsl Saillie faite pat* les membranes

de l'œuf, détachées de la matrice, à travers le
Col dilate.

— Orni th. Jabot des oiseaux, partie dilatée
du gosi nier travail des ali-

I :he d'un pigeon, d'une vo-
laille. Ce poulet avait la poche bien pleine.

— Pêch. Espèce de sac avec lequel on prend
la menuise. il Manche de filets traînants dans
laquelle le poisson se rassemble.

—Techn. Cuillerdeferou de cuivre dont les

dimensions varient selonladestination.il Cuil-

ler de fer avec un long manche, dont les fon-
deurs en métaux se servent pour puiser le mé-
tal en fusion. j| Creuset qui est terminé par
une espèce détour en forme de cône tronqué.

|[
Espèce de sac dans lequel les cloutiers ven-

dent différentes sortes de broquettes,ou bien
encore la quantité de broquettes qui peut tenir
dans une poche d'une grandeur déterminée.

Pot he aux c< urnes. Sac de toile pour filtrer les

écumes des sirops. |] Pochede gamin. Cuiller de
fer avec laqui Ile on reçoit le fiel de verre à
mesure qu'il est enlevé avec le sabre. \\ Poche
de navette. Partie creuse qui est au milieu de
la navette, etoû l'ouvrier place le petit tuyau
de roseau sur lequel on dévide le fil de la tra-

me des étoffes ou des toiles. ]j Pochede treje-

Cuillcr de fer dont on se sert dans le cou-
jage les glaces.

POCHÉ, ÉC. part. pass. duv. Pocher.S'em-

I

adject.

— Fi..'. Meurtri et gonflé. Avoir les yeux po-

Vous a - l'œil poché,
busse au front, ne/ sanglant. Volt.)

Ah *. comme tous lonclin -

Lui cria-l-elle avec pi esli

El comme vos yeux sont
|

(F. DE KECCHAtEAU.)

— F., riture kêe. Écriture .1

sont mal foi niées et pleines d'encre.
||

Lettres pochées. Letti les poches.
— Olives pochées. Olives que l'on mange

après les avoir poi lée

— Se dit d'un croquis, d'un dessin fait à
la hâte. Je l'ai vu; cela n'e ' ment que
poche. Inden-t.

— Artculin. ÙEiifs pochés. OBufscassés dans
un liquide bouillant où, saisis par la chaleur,
ils cuisent entiers • 1 sans se mêler.

POCHE-CUlLLER.s. m. Ornith.Nom vul-

gaire de la spatule.

POCHÉE, s. f. Contenu d'une poche. [| Con-
tenu du sac appelé poche.

* roCHElt. v. a. l
ro conj. Tad.pochc 1

en frappant unemeurtrissuresuîvie dégonfle-
ment ou d'enflure.Pocber les yeux â quelqu'un.
II resta touteslourdi et meurtry,ungœtl poché
au beurre noir. (Rab.)

— Garder longtemps dans sa poche. Pocher
des fruits.

— S'est dit autrefois pour Mettre quelque
chose dans un sac. Pocher du blé.

— Artculin. Pocher des œufs. Les faire cuire

dans l'eau bouillante ou dans la friture, sans
les mêler, sans les battre ensemble. Pocher des
œufs à l'eau, au jus, au beui re n >ïr.

— B.-arts. Exécuter rapidement, faire un^

P tiade.

— Dîpiom. Faire une boucle à l'extrémité de
certaines lettres. Pocher les I". les I.. les G.

— pocher, v. n. Faire un faux pli. Votre cor-

sage poche sous le bras : qui donc vous a fait

robe ?(Th. Gant.)

— se pocher. v. pron. Être poché. Ces œufs
se pochent bien.

— Se meurtrir et se gonfler les yeux. Ils se

sont pochés les yeux à qui mieux mieux.

POCHERV. s. m Ornith. Un des noms vul-

, res du martin-pècheur ou alcyon.

POCHET.s.m. rad.j>0eÀ£).Agric.PeliI creux
:. tien Lvec la main, pour semer des

— Petit sac dont les voiturîers se servent
pour porter l'avoine destinée à leurs chevaux.

POCH ETE, ÉE. part. pass. du v.Pocheter.

S'cmpl. a lj< ctiv. Truffes pochetées. Olives po-

is. Pommes d'api pochetées. Les livres

sont comme les olives, les pochetés sont les

meilleurs. (Merc.)

* POCH ET EH. v. a. l
rc conj. Ce verbe dou-

ble le / devant une syllabe muette. Je pochette.



POCU

je pochelterai. Porter quelque temps dans sa

i, 3e dit principalement de certaines ch i

ses bonnes à manger qu'on croit rendre meil

leurcsen les serrant pourquelque temp
sa poche. Pocheter des olives, des marrons,

dos truffes.

—Prendre dans la poche des autres. On cou-

reur de c 'l' irets, uncrocheteurdeb 'ses, qui

va pocheiant quelques ëcusç iel lâchez lèpre-

mier va-nu-pieds qu'il rencontre. (J.-J. ftouss.)

— se pocheter. v.pron.Être gardé quelque

temps dans la poche.
— Avec ellipse du pronom se. Faire pochclci'

des olives, des Lruffes.

l'ocMi.niit. EUE. s. Celui, celle quil til

des poches, des sacs pour mettre le ble.

— An'-, roui. Un des noms qu'ondonnait aux
mail i s boursiei s de Paris.

* POCHETTE, s. f. [dimin. depoi he P<

titepo :he, poche do vêtement. Mettre les mains

dans ses pochettes.

— Pochette d'ingénieur. Petite boîte

contenant quelques înstrumenlsde mathémati-

ques el qui peut se mettre dans la p iche.

— Fig. Il n'ya tel que d'allécher l'appétil cl

l ". i :
i

. ction des enfants; autrement on ne fait

que 'i - ânes chargés délivres on leur donne
a coups de fouet en »arde leuv pochette pleine

de science. (Monlaig.)

— Loc.prov. Belles pochettes et rien dedans.

Se dit d'un homme pauvre velu avec luxe.

— Mus. petit violon de poche, sonnant une
octave plus haut que le violon ordinaire, el

donl le maître de rianse se - n til poui ri innei

s 's leçons.
\
Avoir unjeu de pochette. Tirer un

son faible et grêle d'un violon.

— Pèch. Petit filet pour la pèche. Tendre la

pochette.

POCIIEl'SE. s. f. Art culin. L'sten^ilc
]

r

la prûpai atîon des œufs pochés.

POCniS.s.m.(pr.po chi;r&d. pocher).Gruv.

Traits mêlés, confondus, au lieu d'être tracés

parallèlement.

POCHOIR, s. m. Lame en carton ou en mé-
tal découpée, dont on se sert pourcolorier à lu

brosse un dessin qui a le contour delà décou-
pure,

POCilON. s. m. Cuiller à pot.

— Pop. Coup de poingsur l'œil. |j Tache d'en-

cre.

POCILLATEUU. s. ni. et. lut., pocillum,
petite coupe . Antîq rom. Esclave qui remplis-
sait les coupes.

|

Ministre qui, dans les sac ritt-

ces, versait le vin aux sacrificateurs. Les Ca-
milles faisaient les fonctions de pocillatcurs.

— S'esldit pour Échanson, buveur, ivrogne.

POCILLOPORE. s. m. (et. !:U.. pocillum.

petite '-"'il e ; tr.pore). Polyp. Genre de poly-

piers pierreux de l'ordre des zoanthaires, éta-

bli aux dépens des madrépores pour sept es-

pèces de la mer des Indes,

POCILMOPHYTE.S.m.(ét.gr.,*oixaEE|*wv,
chamarré; çutbv, plante). Botan. Plante dont la

frucl ifîcatîon offre des variétés remarqu i! le

POCKENSTEI\. s.m. étym itt.yPocken,

bourgeon; Slcin, pierre . Miner. Au Harlz, Ro-
che amygdaloi le dont la base est. un trapp ou

du vacke, avec des noyaux calcaires

pocket, s. m. mot an^l.signif./iwAa Mé*

Irol. angl. Ballot renfermant une quantité dé-

terminée de certaines marchandises. Le pocket
de laine vaut 51 kilos; le pocket de houblon,
G3 kil.500.

POCO. adv. (du lai. pain ts, petil . Mol il i

lien qui signifierez el que l'on emploie en mu-
sique Unpoco\\x\ peu ipoco a poco,peu à peu;
peeo forte, un peu fort.

POCO AI RE. s. m. Bot. Arbrisseau qui croit

au Brésil.

POCOCK Edward . Orientaliste an fiais,

néa Chivaly [Berk ,160^-1691, a écril Theoto-
gii a il orks : Spécimen historix Arabu /. etc,

POCOCKE (Richard Voyageur ang i

à Southamplon,170i- 1765,é\ ê [ued'Ossory [Ir-

lande), puis de Méat li, a raconté ses Voyages en
Orient.

POCOCKIE. s. i" de Pococke, n. pr.). Bol
Genre de papilionacées lôtées, établi pour di s

herbes de l'île de Crète.

POCOCURANTE.s.m. ét.ital
,
para, peu;

curante, gui s'occupe .Celui qui ne se soucie de
rien, qui n'estime rien; égoïste blasé. Ce m il

a été créé burlesquement par Voltaire, qui en a
fait un nom propre.

POCOCUIIANTISME. s. m. État ou sys-

tème de l'homme blasé, du pococurante; indif-

férenlisme absolu. Ce qui caractérise i

ment laTurquie devant l'Europe, ce n'esl ni la

tyrannie ni la violence, c'est \epococurantisme
et le besoin de jouir. (Saint-Marc Girardin.J

POCOMAN. s. m. Linguist. Syn. de maya.

POCONCIU. s. m. Linguist. Syn. de maya.
On dit aussi pocontehi.

POCONÉ. Géogr. Ville de la province de
Matto-Grosso [Brésil), au S.-Ode Guyaba.

POCOI \\ s. m. Entom. Abeille des Phi-
lippines, plus grosse que celle d'Europe.

POCS. s. m. (pr. pokas). Ornithol. Syn. m de
HOCCO.

POCULER.v. n. 1™ conj. (du lat., pocu-
lum, coupe). Fam Boire.

POCULIEOKME. adj. 2 g. (et. lat.,/w«-

PODE
litm, coupe; forma, forme). Hist. nat. Qui a la

foi nie d'une coupe, c'esl a dire c[ui i l

cylindrique, lia iï phèriquecl à lio ds

droits, n est a peu près syn myme de llypocra

tèriforme.

1*0DA 1)1tC s.m ét.gr., .
pied;

. 1 de coli optère i peu

tamères de la famille des m U ico lernu s, éta-

bli
1

r m 'ni ipôi es donl sepl appartiennent

à l'Amérique seplcnti ionale i la Sibérie

et l'autre a la Laponie.

PODACACE. h. 1. Pathol. Syn de podaii-

lllluii: tCE.

l'ODAC VNTI1G 1 1
! "i rr-i m>ïï,iî«&s>

pied ; âsavfa, opine . Enlom. Genre d'oïl iop

tères le la tribu des phasmiens, donl 1'espoee

unique vil en Australie.

l'OD AGIt Aime s.r rad podagre Bol X

vulgaire .lu genr [>> le. ainsi appelé pair,.

qu'on remployait autrefois contre la goutte.

* l>OI> VGRE - f. él -' .
-.-.;,. -vî.i. pied;

4™«,proie Pathol.Nom il m ié .1 la proutle k>rs-

qucilc uccupe les ai liculai ions des pie 1- C'<

a torl qu'on empl e mol comme synonyme
de Goutte, en général.

— Bot. Syn. de podagr.ure.

* podagre, adj. 2 g. Qui a la goutte aux

pieds. Un homme podagre.

— Abusivement, Qui esl goutteux, en quel-

que partie du corps quesoit la goutte. Être tout

1

Substantiv. Un pauvre podagre [Acad

Nous aperçûmes le vieux porfaji'c.enfoncé dans

nn fauteuil Le Sa

— pod iGRE.s.m.Moll. Nom vulgaire de quel-

ques coquilles du -'unie ptèrocëre.

— Ornith. Genre de la famille des caprimul-

gidées, établi aux dépens des engoulevents.

PODAGIilQUE. s. f. rad.j>o<%re).Entom.

Genre de coléoptères tétramères île la famille

.1rs cycliques, tribu 'les alticites, établi pour

une vingtaine d'espèces répandues surtout le

globe, mais surtout en Afrique.

PODAGRlSME.s.m.(rad.p0(/fl!/>'e).Étatdc
celui qui esl atteint de la goutte aux pieds ou

qui y esl sujet.

po 1) Al.Y X IC.sni.Entom.Syn.de uothyne.

PODALIQUE. adj. 2 g. Anat. Syn. de pel-

vien.

PODALYUE.s.m.(dePoa'«(yre,n.mythoI.
Bot. Genre .le plantes dicotylédones, à fleurs

papilionacées, de la familledes légumineuses,

type de la tribu des podalyi iéi s, établi pour

quatorze espèces qui croissent surtout au Cap.

Ce sont des arbrisseaux dont quelques espèces
s. .m cultivées dans les jardins.

— Entom. Beau papillon des environs de Pa-

ris, qu'on a appelé aussi /Limbe.

PODALYRE. Myth. Frère do Machaon.

PODALYRIÉ,ÉE.adj.Bol Qui ressemble
1 .1 rapport au podalyre. ||

podalyriées s. 1

pi. Tribu de légumineuses, ayant pour type le

e podalyre.

PODASTHE.s.m.(ét.gr.,noi)î,ToS»;,pied;
m . Bot. Syn. d'KDXÉNIB.

PODARGE. s ni. (et gr., noff;, *«&;, pied:

lanc). Ornith Genre de la famille des

ca| inlgi lées, lype de la tribu des podargi-
11. -..,, établi aux dépens des engoulevents.

PODARGIA. adj.f. .'Ivin. er ,-•;,-, -'..Si;,

pied ; içyô;, agile). Mythol. gr. Qui a les pieds

rapides. Surnom de Diane chasseresse.

POD VRGIXÉ, ÉE. adj. Ornithol. Qui res-

semble ..a a rapport au podarge.
||
podargi-

néi s s. f. pi l'nliu île la famille 1 c tpi 1

mulgidécs, qui a pour type le genre po large.

pod \1t10\s. m (du gr. itocr;,itoîiî,pied).

Mamm. Pied des pattes de (terrier dans les

mammifères.

pol) xutiiri: s m étym e

pied; ïoOfi . articula .Orn lli li liculation

du pied" a', ce li Lai e lan le oiseaux.

PODARTHROCACE.S I étym.gr.,*oï;,

i^ov, articulation ;xavl«, maladie).

Pathol.Inflammation des articulations du pied,

PODAXOX - a. él gr., itoï;, itiSoç, pied;
.;";.. -,a\i- .Bol Genre le champignons basidios-

porès di 3 régions chaudes.

l'oDE. s. 111. (du e - ! . pie 1). Is-

Inni. pays considéré par rapporta son anti-

pode.

PODÉILÈME. s. f. (étym. gr., 10Ï;, r.ctb;,

pied; eSIi'u, je resserre). Bot. Syn. de spué-
ropteuide.

PODEKCÉPIIALE. adj. 1 g. (rad. poden-

cèphalic . Tèrat, Seditd'un monstre dont le

au esl silué hors du crâne et porte sur

un pédoncule.

— Substantiv. Un podcncéphale.

PODEXCÉPHALIE. s. f. (étym. gr., «oï;,
t.',z>',;* pied ; t^cçsa^ov, encéphale . Tèrat. Mons-

iracterisée par un cerveauhors du
ciàne et porté sur un pédoncule.

PODEXCÉPHAI.IKX, EXXK a dj. Térat.

Se dit des monstres par podencéphahe.

PODEXCÉPHALIQUE adj. 2 g. Tèrat.

(Jui appartient a la podencéphalie ou au po-
dcncéphale.

PODEXSAC. Géogr. Ch.-Iicu de canton de
l'air, de Bordeaux (Gironde,!, sur la Garonne;
1,700 hab.

PODO
PODÈRIC 1 PODÉRIS f. Antîq hobr.

Robe .1

n .
i

..! 1 ice au

temple.

PODES l'Ait I VT. s. ni lu [llilé de po II 5-

tat.
Il
Temps pcndaul lequel colle dignité était

remplie.

* PODESTAT S. m. (pr. po-di-sla; de l'i-

lal.potesla, pouvoir). Hist. ital Ma istral r. m-

plissant dans certaines villes (1 Italie la<

d'officier do polii el de justice Le p • 1

'

.
1 tra no api es lui I nd ittièi e. Ed Quinot.)

Il
Titre du prem er m-ig 1 il 'i Gèn 1

pode 1
'i

1 enl . labli ion ll'JOi 1 11 a A ni

aux consuls : ce 1 fui ti an ;p rlé plu tard

en Provence, nota ni à tries. La ch u ge

de 11 1 le talsi tail annuelle, el leurs f n

rép laienl à celles des pn leurs romains.
||

M 1 risti il 1 .a lai ' de l'ad li itration

de la justice dans une circonscription déter-

minée.

PODÉTIOX.s. m pion po [lè-cion : du -r

kjSj, -...S-..-, pic 1 U 'i m Soi te du petil

simple ou rameuse, qui s'élève du tallc d'un

gran 1 nombre de licliens, cl porto les .

tacles H
Pédicule qui, dans les 10 11.I1 uili .

s., ni ient l'en >emble di 1 mes do la fructili-

cai ion.

PODEX. s. m. (du lat. podex, derrière). En
tom. Dernier segment dorsal de l'abdomen dis

insectes.

— Anat. Syn. d'ANUS. Peu usité.

PODICA.s. m. Ornith. Syn. d'HÈLiORNE ou

GRÉRIFOULQUB.

PODICEPS. s. m. [mot lat.). Ornilh. Nom
scientifique du genre grèbe.

PODICEPSINÉ. ÉE. adj. (rad. podicep )

Ornith. Qui ressemble ou a rapport au grèbe.

U podicepsinées. s. f. pi. l'ribu de palmipèdes
avant pour type le genre grèbe.

PODlCEitE. s. m (étym. gr., -oCtr, -oîi,-,

pied; x£ça;, corne). Eutoiii. Genre d'insectes hé-

miptères.

PODICILLE.s. ni. Bot. Podétion très petit

el forl court. Peu usité.

PODICIPÈDE. a.lj.-J g. (étym. lat., podex,

podicis, derrière; peu, pedis, pied). Ornith. Qui

a les pieds placés auprès de l'anus.

PODICIP1XE, ÉE. adj. Ornithol. Syn. de
PODICEPSINÉ.

PODIE. s. m. Entom. Syn. de déile.

— podie. s. f. Genre d'hyménoptères de la

tribu des sphégiens,dont l'espèce type vit dans
l'Amérique du Sud.

PODIEBRAD Georges). Roi de Bohême,
1 45S-14T1, ne en 1420, rëgentpendant la mino-

rité de La. li si as le Posthu , luis ïéda, 145S.

Excommunié par Paul II, I '.Hâ, combattu par
son gendre M ithias Corvin, 1 HÎS. il mourut au
moment ou ses affaires se relevaient, 1 171.

PODILYMBE. s. m. Ornith. Genre de pal-

mipèdes, intermédiaire entre les grèbes et les

ns.ot dont l'espèce type se trouve dans
la C troline.

PODIXÈME. s. m. (étym. gr., ndiio», petil

pied; vf,v.x, lit). Erpèt. Genre de reptiles sau-

riens.

PODIOX. s. m. (et. gr., isoiio», petit p .

Zo il Partie inférieure des membres, dans l< s

mammifères; dans les oiseaux, Réunion des

doigts â l'extrémité du tarse, sur laquelle la

jambe s'appuie.

PODisoME.s. m. (pr. po-di-çorne ; él. gr.,

-..;;. --.^'.î, pied; TM.;i«. corps). But. Genre de

cryptogames do la famille des champignons.

* PODIUM, s. m.(pr. po-di-omm ; Au grec
n;:. tnSit, pied). Antiq, gr. Espèce do balcon

s'avançanl de quelques pieds au-dessus de
l'arène et garni d'un premier rang de specla-

li airs. A partir du podium, les sièges s'éle-

vaient en gradins jusqu'au sommet de l'ampli i-

. Lire; au-dessous se trom aient les espè :es

de chambres basses où étaient renferm

g idiatours et les bêles féroces. || Partie des
amphithéâtres et des cirques qui était réservée
aux sénateurs el aux magistrats.

— Archit. Espèce de console ou pièce en

sur le mur .lune façade, pour soutenir

des roses, des bustes ou autres ornements.

PODIUM. Géogr. Nom latin de la ville du
Puy.

PODI.AC1IIE ou PODLAQUIE. Géogr.

Palalmat do l'ancienne Pologne (Petite Polo-

gne . arrese par le hue du Nord et la Narew ; il

renfermai! Bielsh, ob.-l., Augustowo, l'ykocin,

etc. Comprise depuis 1815 'tans la Pologne
nis-e.l.i P01ll.u1 a i'le repartie entre le- (ou-

vci noments d'Augustowo, de Plock et de Lu-
blin.

PODLACIIIEX, EXXE.s.Gèogr.IIabilant,
habitante de la Podlachie.

— adj. Oui appartient a la Po llachie ou â ses

habitants.

PODO A s. m. Ornilh. Syn. d'HÈUORXE ou

GRÉBIFOULgUE.

PODOBÉ. s. m. Ornithol. Division de la

famille des merles, dont l'espèce type vit au
Sénégal.

PODOBRAXO.HË. adj. 2 g (él. gr., -,.;,-,

Ko5&;,picd ; i ?
à.-j. ta, liran ctiies).A une i.oui porte

le, branchies aux pattes. ||
podomi.inciies.

s. m. pi. Classe d'annèlides.

pono 9G5

PODOC \itr VTE. s. m. Chim, Sel de l'a-

ei le c idocarpique.

PODOC viti-i:, adj îg.(él i .«««fff,»^.
pu I

. Bot. D ml 1 01 Lire -

1 porte
sur un pédicelle Plante podocarpe.

1 te mut . m Goiiredeconifères, tribu

des taxinées. établi pour plusieurs espèces qui
\ iveni principalement lans l'hémi phêre aus-

tral. 1.1' [lodocarpe allongé,
-i

111 sert de typeau
genre, esl cuti \\ > dans nos jardins.

PODOCAltPË, ÉK adj. Bot. Qui ressem-
ble Ù un podoc U pC l| PODOC \iu-i-.i:s. s. f. p|.

Famille di liféres qui a pour type \< jeni q

podocarpe

PODOC VRPIQUE .1 ii Chim. Se dil d'un
acide ex tra il de la ré inc du podocai p •. l| Se
dit au cli l'anhydride de cet
acide.

PODOCE. s. ni. Ornithol. Genre 'te passe-
reaux de la familledes eorvidees, donl l'i

unique, le po.loce de l'a in in', vit dans le - dé-
serts de l'Asie.

PODOCÉPIIALE. atlj. 2 él - -:,,
-vî;. ; . pic l; xi ,"> <,. lète). Bot. Qui n le 11

en tètes portées sur de longs pédon-
cule - lïoi rci ic po locéphale.

PODOCÈKE. s. m et. ijr^-no^iîftSi^pie I
;

«ï, corne). Crusl. Genre de crustacés a mphi-
1. U le la famille des crevettines marcheu-
ses, établi pour trois espèces des côtes d'An-
gleterre el dos États-Unis Le podocère varié,

qui aèté trouvèsurlescètesd'Angleterrc peul

être considéré comme type du genre.

PODOCÉHIDE. adj. -2 g. (et. fr., podocère;
gr. : ! ,. aspecl Ci ust. Qui ressemble a un

podocère. Il podocérides. s. ni- pi. Famille de
crustacés amphipodes,qui a pour type le genre
podocère.

PODOCHÉLOXE adj. 2 g. (pr. po-do kè

loue : et. gr., itov;, no5&ç, pied ; /=.-.... <-,, tortue .

Erpèt. Se dil des tortues qui ont les pieds con-

i iés pour marcher. Reptile podochélone.||

PODOGHÉLONES. s. m. pi. Famille de tortues.

Peu usité.

PODOCHILE. s. m. (pr. po-do'kile ; et, gr.,

t'. ;,. -••- .,, pic i : / '••;, lèvre). Bot. Genre d'or-

chidées vandèes, établi \»<\\v plusieurs espè-
ces de l'Inde.

PODOCNÉMIDE. s. f. (et. gr., itoff;, *»&{,
pied; v- f ;iy

t
, jambe). Erpèt. Genre de tortues.

PODOCOME.S m, ét.gr., i:«i5;,nôSô;,pied;

xô(ui, '-li'". elure - Bot. Geni e de composéi - as

tèrèes, établi pour plusieurs espèces qui vi-

vent à Bonaire.

PODOCOTYLE. s. m. Ilelminth. Syn. de
PASCIOT.E.

PO0ODU\ÈRE. adj. -' g.(étym.gr , -';;,

no5t;, pied ;5uvEçb;, puissant] Entom. Quia les

pattes conformées pour bien courir. || pododu-
néres. s. m. pi. Tribu d'insectes aptères.

PODOGYNE s. m (ét.gr.,iEo7$
1
iEo&ç,p.ed;

.... femme I. Botan. Saillie solide, charn il

distincte de la substance du pédoncule et du
calice, qui sert de support a l'ovaire, avec le-

quel elle se continue, et dont elle se distingue

seulement par sa couleur ou son tissu. Le po-

dogyne des rutacées On dit aussi gynophore.

PODOGYNIQUE. adj. -2 g. Bot. Qui a rap-

porl au podogyne. Insertion podogynique des

ë lamines.

PODOLACHNITE. s.f. (pr.po-âo-laknite

;

étymol. gr., wo5;, TtoS&ç pied; .Xâ^voç, velu). Art

vétéclnflammation phlegmoneusedu lis

loutédestalons^appelée communément bleime

et sole battue.

PODOLÉPIS.s.m.(pr.;w-tftf-té-j»$$; ét.gr.,

koïç, - o -ï ',
; , pied; Xeîî\;, écaille .Bot. Genre de

np isées sénécionèes, c labli pour des herbes

d'Australie. On dit aussi podolèpe.

PODOLIE.Géogr. Gouvernement de la Rus-

sie, au S. i» ,a 12,01*! kil. carrés ;2,-250,0J0 hab.

Villes, Katniniec ou Kamenetz, ch.-!., '-l Bar.

PODOLIEN, ENNE.s.Géogr.Uabitanljha-
bilante de la Podolîe.

—- adj. Qui appartient â la Podolie ou à ses

habitants.

— Écon.rur. Se dit d'une racebovine connue
également sous le nom de race hongroise.

PODOLOBEou PODOLOBlON.K.m.fét.
jr -

ïç, ico<fftç, pied; XoSàç, lobe). Bot. Genre de
légumineuses podalyriées, établi pour il«-s ar-

brisseaux de l'Australie. H Syn. de stanleye.

PODOLOGIE. s. f.(ét.gr.,.roffç ) .ToSi)«,i I;

/.,;,-.-, dis* ours). Anat. Traité du pied, descrip-

tion du pied.

pooo LOGIQUE. adj. 2 g. Anat. Qui a rap-

port a la poilulogic.

PODOLOTE.s. m. (ét.gr-, itoiSTï, roSôç, pied;

fr. lotus). Bot. Genre de papilionacées lotées,

établi |
'les herbes de L'Inde.

PODOMALE.s. f. (ét.gr. ï iîû&;,iîoîô î,
pied;

BiwAi;, plan}. Entom. Genre de coléoptères hè-

tèromères de la famille des mèlasomes, tribu

des piméliaires, établi pour une seule espèce.

PODOMÈTRE, s. m. (et. gr., --,",-, iîoSoï,

pi, -a
;

u-. -... ~;ii . M-Mrul. M. 'Mire, in.stru-

meni pour compter les pas, les tours de roue.

[j
Syn. d ODOMETRE.

— Marêch. Instrument pour prendre la me-

sure du pied des animaux à ferrer.

PODOMÉTIUQUE.adj.2g.Quiarapport,
qui tient au podomètre.
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— M arécli. Ferrure podométriqueSerrure du

I'iiiiiinma. s. m. Bot.SecI

PODONÉRÉIDE. s. f

i. néréide), il

PODONIPSII '

- -

POIIOMPTE. ... [rail, ;. : nipsie . Bist.

relig. M
-

PODONTE. 5.

-

nie.

PODOM in Unie).

Bnlom.

nés de l'Inde

PODOPI1 \\. RE.
r-.î-;. pied :

Entom. Se

I
telle on apec-

_

PODOPHILE
pipd;siî S'est dit de chaussure
couture.

— i-riii'ipitii.F. s. m. Cordonnierqui fabrique

enpren

l'olioi'llin I

pieil :

do la f

:l dans l'ea'i

PODOI'H r.tLMAIRI
/

poDOPin m ;ii . a i ; -•

-

I

— podopiitalue. s. m. I re de la

ramille des cyvlométopcs, triliu

nicns, établi aux dè|

il qu'une seul .nie. le

VÎgil, •] .! Il . I

podoPin i.i. \. .
i

semblée nu p podophyllai
f. pi. Groupe

unnie simple tribu,à la famille d

bêri i

PODOPnYLLE. : J î;. --

&'>; pi»

ou les

— ponoPHVLLE. s. m. Bot. G
i

isie centra

PODOPIIYLLÉ, ÉE. adj.Bot. Syn. de po-

IIOI BYLLACS.

inl'in II EUX, EUSE. ad
àopttija tri vétér. Se
la pa ngulaire en

t paroi. Un dit mieux tissu feuil

l'oiinnivi.i INE.s.f.Chi n.Subs inceie-

phylle et suri

PODOPHYLI.ITE. s f. et. st.. re.5

. Infl

lion ni .

letée du tissu réticulairc du pied du cheval.

PODOPLEGM.VTITE. . -,; : .

i tissu réticulaire du pied
lu .

PODOPS. 5. m
i

le la tribu de
trouve en France,

Ct en V

PODOPSE.s. m. (et. gr.,rsr

podopsidi
nchifères monomya

idyles.

PODOPTI i: I

p: l: l.nui.ldesp
m a forme d'ailes. Loranthe po-

/ il. Qui a les pieds palmés et disp

— PODOPTERE. s. m. Bot. G

— i- idoptEres. s. rn.pl.Ornilh.Syn.de i-iv

mpi

PODOR.G .Comptoir fran
gamb
M II, à 209 kil. N

PODORIE.S. f. I: b >scn.

PODOS \! RES
it.gr., i

tonne à la fam

PODOSG \ i • 1 1 1 : s. m.
pied; erxtefi), esquif). Pelil

que l'on manœuvre à l'a

PODOSCIRTE. s. m.
pied:^ iule). Enlom.G
tères sauteurs de la fam
dont l'espèce type \ il a H

ponosrvi s-.-n.rteyrjgLEisBER-

GIE.

PODOSPERME s. m. -
-.Ji-:,

ombilical des graines i

saillie, de p
d'attache ac Genre de

5êes chicoracèi

5 D. de PODOTHÈQDE.

PODOSPIIÉMI
-

. Hisl. nat.Ètre mi
in les uns, etuninfu-

PODOSPHÈRE .: étym.gr.,Toffc,=oîo;,

pied; fr. sphéi fiions.

PODOSTÉM Ml.. ÉE I
I

"lia rapport
. pi. Famille

pour type le genre podoslémon.

PODOSTÉMÉ, ÉE.adj.B tan. Syn. de po-
: ICB.

PODOSTÉMON. s m
Bot. G

I

établi pourdes
- nt auconQuenldelOrin

PODOSTÉMONÉ, ÉE.adj.Botan. Syn. de
HACÉ.

PODOSTIGM \. s. i:: , t. _-r .
- 7..

tabti pour des herbes de

PODOTIIÊQUE. s H. - .. t-,î>.;,

Te tout

t corné qui re-

— Bol. I îeni ènécionidees,

l'A

POOOTHI It M i;. -. :,: . -oSî,;.

r). Phys. Thermomètre pour
' la chalcui pied

PODOTROCHILITE. s. '.. {\n: po-lio-lro-

lym gr., -
: -.'./-,;. roue).

.
iiied.

PODURE. adj. i g. étym. gr.,MS?,
eue . Bnlom. Qui aune queue

— popi-re. p. f. Genre d ivsanou-
i

rer lomme

us les :

PODURELLI S. Famille d'in-

,
qui a p

ronritlDES. s. m. pi. Entom.Syn.de po-
I

i
::s.

PODURIEXS.S. in. pi. F.ntom. Syn.depo-
DURELLES.

PO F ! : romancier araéti-

i'. Lim re, IS11-1S49, n'a traité que
ntires il bizarres. Baudelaire a

Lil re : Hisioit es extraordi-

PŒCILASP1DE. s. t.(pr.pé-ci-la-spide:
,-. ii-.-„ bouclier .

I

ll'U IMilIItl.

* PŒCILE, s. m ; du gr. -'..;

P orné de
lait célèbre;

.

es actions des grands capita :

- pentamères
lesféro-

p urplus
[uante -ions du

globe.

— Ornith. G x, formé aux
dépens i dont le type est la

PŒCIL1 MI pi
- iracbn.G

s cosmètes, ct

dont l'es

PCECII.ESTIIE. . ni

.

-
.

'la fa-

un!!.'

: Brésil el de la

PŒCILIE pr.pe-«-/i;dii gr. -

varié). Ichtyol. Gcri

aux douces d'Amc-

PŒCILIEX, i;\\i: M-ein;
S lit de terrains

st variée ou
donnée â un

pies.

PŒCILM1 te; du yr.rM-
Gntom. .Syn. de cor-

TUIIE. GOPS.

PŒCILOCAMPE.s.f. pr.pé-ci-lo-Kampe;

'. de lépidoptères nocturnes de la tribu

des bombycides, dont l'espèce unique vit en

Europe.

PŒCU.ocÈRE. s. m. (pr. pi-ci-lo-cèrc).

Enloin. V. roEKii.ocÈRE.

PŒCILOOERME. s. f. 'pv.pê-ci-lo-derme ;

étym. _- - . varié; IV. dénué). Entom.
le coléoptères tétramères de la famille

des longicornes, Iril ibycins, dont
.: pi-.

1 aux Antilles.

PŒCILOMORPHE. adj. 2 g. [pr. pi-ci-lo-
ii". ;j..'.:r. forme).

.' [i 'lit la forme varie beaucoup.

— P0ECU.OMORPI1E. s. f. F.ntonî. Genre 1

i famille des eupô-
les, établi pour six es]

PŒCILOXI i 1 1: s. f, [pr.pi-ci-lo-nil

gr., -'.: .Ornith. Sec-

lion du : i. ayant pour type

liai d de liatiama.

P0ECILONOT1 îg pT.pi-ei-lo-note;

Jui a le

— POECILO.NOTE. s. f. Enlom. Syn. d'HÏPÈ-

RAHTBE.

PŒCILOPE adj.2 g. pr. ;,.;-.' /'.Crus!.
' .. i

PŒCILOPÈPLE. s. m. pv. pi-ci-le

nrioniens, donl

tau B

PŒC1LOPLEUROM. s. m. (pr. p.

p\en-ron . .

- _

ptiles fossiles du groupe des

PŒC1LOPODE
.

i ix dont les pattes sont de

variable.

— poecii.opodes. s. m. pi. Crust. Groupedc
cmslac --plionoslomes elles

xiphosures.

PŒCILOI'TÉItE. ailj. 2 g. (pr. f.

plère; el.gr., -o,«!i-..-. varie; r.-ifiv, aile).Zool.

Qui a les ailes bigarrées ou arlequinées.

— poEi.n OPTi RI . s. f.Entom. Genre d'h

tères homoptères de la tribu des fulgoi

formé aux dè| laies, et dont l'espèce

type habite la Guyane.
— poeciloptères. s. ni. pi. Famille d'insec-

tes bémiptèi

PŒCILOitYNOl'E. a:lj.2g. (pr. ;>

.- ,-, varié; fiu'« bcc)- 0l'-

nilh. Qui a le bec tacheté.

pœcii.osome. s. m. 'pr. pé-ci-Io-çome

;

êlym. gr., wowUoç, va -

ptèi imères delà
ilipour

cinq du Brésil

Il ,

PŒKILOCÈRE. s. m. (pr. pi-ki-lo

étym. gr.,i;oixUo;,varié ; * Entom.

us, établi pour lniil espèces d'Afrique.

* POÊLE. s h i : Me; ét.bas-Iat.,pe/a-

couvrait la tête du pape
,; la tête des mariés

,: la bénédiction nuptiale. Faire p
:i Ils du marié et de la

mariée - bouts du poêle.

— M :' sous le poêle. Se dit eu

parlai. I d'uni ut le mariage, et sur

:i ri' 'ii 1 le piùle, à la cérémonie nup-

lour marquer qu'on le reconnaît et qu'on

le légitime à la face de l'Eglise.

—Drap mortuaire,grande pièced'étoffe noire

i -lie, sur le fond de laquelle se di

ordinairementunelai tdonton
vre le cercueil pen lanl la cérémonie funèbre,

lede urs noir in-" :

!'

... :le. Les

le la nation se sont dispulé

le porter le poète à son convoi, v II

— s., lisait -m iiennement pour Dais.

— Ilist. hais qui était présenté aux souve-

Cnlrèe dans une vil

* POÊLE, s. m. (pr. poile; et. lat.,
j

lu). 1

haufl m
;

i

-

m . .Ajuste

tuyaux d Chai r le]

i
: Lachaleur

- esl plus égale que celle

emprunté du Nord
li .

— I-'ig. et par conipar.

Od malgré 1*5 volets le soleil irrité

I--orm.nt un poêle ardent au milinu de l'été. (Bon.)

— Poêle Je coitstruclion.Voèle construit i de-

: le terre

non v. :

, Pelil
.- qiii se plac cheminée.

||

1 poêle qui occupe i

pi'il chauffe.
ibère et propre à la

""des.

_ ii i :
i et Se l'Est, Cham-

f le poêle. Entrer dans le

poêle. Se tenir dans le poêle. La famille entière

se lient dans le poêle pendant presque tout

l'iiiver. AS », Salle de réunion d'

Le poêle des maçons.

* POÊLE, s. f. pr. poile : du lat. /<

stensile de cuisine fait de •

[
un- frire, pour fin-

Poêle à frire. Poêle à fricass r.l

rer une poêle. Le cul, le dedans, la queu-
.

Autrefois carpillon îrelin

Eut lieau prêcher, il cul beau dire.

On le mil dans la poilcà irir», (La Fort.)

— Fstensile semblable, niais percé délions,
i lire rôtir des marrons.

— Art culin. Assaisonnement compos
jambon, de lai 3, qu'on
place au fond de la l'on fait cuire
les pièces dites poêlées.

— l'ocle à confiture. Pocl

, avec deux mains ou anses de fer,

metsurun fourneau pour faire des conii

On dit mieux bù

— Fi I poile. Èlre dans un grand
emban s. i| Sauter,

braise, 1 r d'un
.- pire. J i'.d par

malheur de la porte en la braise ;

— Loc. prov. I

r ti'-ut lu guette
- i.-

i

,

'

i plus de peine -!

\ . , . rennnt chacun

f. Si à ix qui
: m moi lei I

',
. Ippan Ip nu- cbauQer la plai

— Pêch. Partie du fond d'un étang, plus pro-
. et située vis- -

. où tiiut le poisson se reii

que l'on vide l'étang pour

— Techn. Chaudière du- -

1! G
cuivre sur lequel les ciriers travaillenl

:
i .-i'.

,;

Vase d'- I

lies chaudronniers pour faire fondn i -

.m Vase dans lequel les ploml
mi lui lent le plomb, [j

Vase de fonte dans lequel

irbriers font chauffer divers

Gi re employée dans les salines

lire évaporer l'eau salée.

POÊLÉ, ÉE. adj. Art culin. Se dit di

fait cuire à la casserole avec
saisonncmenl appelé poêle.

POÊLÉE, s. f. Contenu d'une poêle. Une
poêlée de poissons frits.

— Art culin. Pièce poêlée.

— Coût.Dans certaines provinces. Petilc fêle

qui se donne après la moisson ou après la

i .

POËLENBURG Cornelis). Peintre hollan-

dais, né à I surtout com-
|

POÊLERIE. s. f. Techn. Commerce ou in-

i urd'hui

partie de la fumistei

— Écon.domest.Tousles ustensiles d.

,

â chauffer ou â éclairer.

POÊLETTE. s. f. (dimin. de
,

pelit bassin.

— Unis les radineries de sucre,Nom d

ii;~ bassins di cuivredisposésdevanlle;
des chaudières, pour recevoir la matièi

s'en échappe.

— Palette de chirurgien. Vieux en ce

* POÊLIER. s. m. Celui qui
I

I

< poêles et tous les ustensiles de m
mpris s'ius la dénominal ei ie. I n

p D i - Fu poèlier flllllisl -.

POELITZ 3-neni i-Louis). Hisl

.
-:.. ,1. i::j F-':., aécril :

ilanueld'kisloi H
de Saxe; les Sciences politiq

., etc.

PŒLODIE. s. m. (pr. pé-lo-ti; élyi

-..
• le la famille des hy-

rocanthares, l ,
dont l'cs-

ique vit en Europe et dans le n

l'Afrique.

* POÊLON, s. m. Pelil iiiinné-

cuivre jaune, et plus
|

la poêle ordinaire. I

terre en forme de petite casserole.

* POÈI.OWF.F i lun poêlon.

i

vigne.)

* POÈME
-:..!'
certaine étendue. On rdinain

llUitS'l!

poème dramtil

ou comià
te satirique ou

meeligt
poème est brillant i

i rjllentoû tout marche et se suit...

i dramati p;. -

i \ dt.)

: : i, le son dur cl bizarre

Rend un poème entier ou burlesque ou 1

— Parcxtens. Ouvrage de prose où l'on

ve les fictions, le style harmonieux et li,.
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tapoésie.Lel I

tfrtr/tfj s

d'' Uhatoaubi iand, des

poénii il pi

— par -.
i . S'emploie pour louer les qua-

lités pooti |uos d'un ouvrage de pr ise ou d' ino

. [ue. Quel poème !C<

I

tnagni

li [uc i Loul un poè - Les sym-
ph lies de Beethoven sont de bea

— Sedil absolument pourLh ret,parolesd'un

; mîque. Les auteur - de la

.;..,. ,i ! cette opérette ont

cru devoir g irdei 1 a lyme. La musique de

l'opèr i d G i est unchef-d œm rc,

mais le poèmt

PCEOCÈKE.S, i

cru l ; ... anti une , Enl m. Genre d'hémip-
[

: .
m iptèi es de la tribu des fui r,o ien .

leus esp < .
I un de la Guyane,

l'auti - >i - Brésil.

i'(!;i'ii\iii: -m. pr. pé-faje; èt.gr.., * '".

, M mm. Nom donné au
ya -k par les auteurs anciens. || Genre de ruar-

îsiles.

PŒPPIGIE. s. f de Pœppig, n, pr.). B >l

i ,,'[n e de êg imii i ses de la l
'

i le cesa Ipi-

niées, étab i pour di arl n - de Cuba,
jj
Syn.

de L.iiiiiKixYi.o.\ et de iécophilêe.

POËRE. s. m. Arl vétër. Syn. de roi ni i

POEU 10 H

I i li

bons, fut jet i n pi : :n I Si9; con I

la dcpoi tationen Amérique, il s'échappa da .-

le trajet, 1857. Il mourut sénateur du royaume
d'Italie, 1867.

* POÉSlE.s.f.(ét. lat.,powis,même signif.;

du gr couTv, faire). Art de composer des ou-

vi i !s i vers. Aimer, cultiver la poés e. 1

lins la poésie. S'exercer à la poésie. Le

génie, le reu, l'enthousiasme de la poésie. Les

charmes, les richesses, les oi nements, la jrâ-

;, La L'i n. leur, la beauté

i
, On enseigna à Ps chèless cretsdela

poésie. (La Font.] Ce qui m'effraya le plus en
rentrant dans cette carrière, ce fut la s<

denoti âge delà rime. (\\»U.
;

oesiees\ pleine d'imagination. (Id.jSi la

poésie a comme la prose autant de styles que
ire un style à elle,lorsmème

qu'elle traite les mêmes sujets

et qu'elle a la même Gn. (Condill.) U fut un
temps où un vil intérêt ne souillait pas le lan-

gage de 1 1 poésie. Barth.)

D'un air plus grand eucor la poésie épique,

l le vaste récîl d'une longue action.

Se soutient par lu table, et vit île fiction. (Bon.
)

Sans tous ces ornements le vers tombe en langueur,

La poêsîi est morte un rampe sans vigueur.

— S jnifiequel [uefois seulement l'art delà
métrique, de la simple versification. II a choisi

un genre de poésie convenable à son sujet.

i(A '!.
i !i tflue.Gelle dans laquelle le

nombre des syllabes dépend des temps
par la durée de ces syllabes ; c'est la poés I

Grecs et des Latins. \\Poésie rythmique l

dans laquelle on observe la mesure par rapport

au nombre des syllabes, mais non par rapport

à laquanlité de ces syllabes,qu'on suppose tou-

isceptibles d'une égale vitesse ou d'une
Mu r;c'est la poésie de tous les

i
»

de l'Europe moderne.

— Se dit aussi par rapport aux différentes

m ttières qui font l'objet des vers, et aux dif-

férents styles qu'on y emploie. Po

P mora . P sie sainte. Poésie profane.

Poésie épique, dramatique, erotique, maroti-
que,burlesque,famiJière.Pourla

I

Lssionnée et i ais mni use,

elle ne nous a jamais manqué. Micheli i
. Les

belles poésies épiques, dramatiques, lyriq les

ne sont autre ch ise que lus songes d'un sage
éveillé. (J. Joubert.)

— Manière cl : faire des vers qui est
|

à une nation, à un pi ète. Le naturel et l'har-

monie de la poésie grecque et de la poé
Une La poésie bizarre, rude, rocailleuse de cet

écrivain. Ces exemples ontaccoutumé [q. poésie

française à une marche trop uniforme. \ H

le ciel soigneux de noir E
|

Grand roi, ne notisfit-H plus voisins de l'Asie ? (Boit.
)

— Ei [ualitès qui caraeti

les bons vers. Cette ode manque de poésie.

Cette tirade est pleine de poésie. Ces vers sont

magnifîquesdepoésie.

— Chaleur, hardïi sse, coloris, élévation poé-
I

. même en prose, Platon est pleinde poé-

sie. Il y a une belle poésie dans Fénelon el

Bossuet.

— Poésie du style. Hardiesse, liberté, ri-

L'expressions, détours que
.: ploie pai ' iculièrement dans la poé sie.

II n'yaque la poésie du style qui lasse la per-
fection des ouvrages en vers. (Volt.)

— Fig. Ce qu'il y a de noble, d'élevé, de
touchant dans une œuvre 'l'art, dans les actes,

le caractère ou la beauté d'une personne et

même dans une production naturelle, lu la-

plein de poésie. Une symphonie toute

pleine de poésie. Quelle poésie dans ce pa
ge ' Cette personne a de la poésie dans l'esprit,

caractère. En Espagne, aujourd'hui, il

y a plus de poésie dans la vie que dans les li-

itbienplusromanesque rue
ne l'esl la littérature moderne. (A. de Gustine.)
La vie elle-même était tout entière ane poésie
pleine de grâce et de mystères. GthNod.) Les
religieux des premiers siècles surent déc i

vriretgoûtertoutelapo&i'tïdelanature. M n

talembert.)

— Poésies, au plm ii I, nifle Oui ra

\ .: Los poésies le Malin rbe, de fta R

poésii ... P iatii iqiu -, morales,

p i

Fonl leurs délices des?0&/Vfd'H >mère,de rer-

**pandre el de ryrtée, parce qu
ruine. Barth.)

l*OESTE. s. f.(du lai ,.
in

Puissan , Vieux mot.

— Féod. Gens de poésie Sei fs, pci

dépendant de la volonté d'un seigneur,

POETASTRE.S. m. S'est dit pour Mauvais

poète.

* POÈTE s. m. ôl lat. ,poet /. mèmesignif.;

rad.gr. i:oiïu,ie fais). Écrivain gui compose en
\ ei -.. Les poèl es anciens Les poètes mo lei ne

i
; >cs. Les poètes I il ins. Homère et

Virgile sont 1rs princes des i
tes. 1 ètc lyri-

que, dramatique,tragique,comi [ue.élc

satirique,buiicsque.Bon poète.Ex leilent poète.

poète. Ma n .u- poète, P iète mé I

Méchanl poète, relie est, en général, 1
1

renec qu'on peut remarquer entre le .

le prosateur, c'esl que le premier affiche qu'il

\ eut plaire ; et s'il instruit, il [parait cacher qu'il

en ait le projet; le second, au contraire,

qu'il veut instruire; et s'il plaît, ii ne parait

i. tsen avoir formé le dessein. Condill.] L'hom-
livin, le grand artisi i

seul le
'

- révolutions. (E. Renan.}

M parmi nous un pa&d sans art.

Qu'un beau feu ((iiftlquefois échauffe par hasard,
: von esprit chimérique,

Fièrement prend en main la trompette héroïque

(Huile à i\')

— Avoir lu les poètes, entendre les pt •

gnifie ordinairement Avoir lu, entendre les an-

ciens poètes grecs et latins.

— Fam. Poèteerottè. Mauvais poète.

— Fig. Dieu estle poète, les hommes n

trs. (H. de Balzac.)

— Par extens. route personne qui a des

sortent de l'ordinaii . 1

mt les poètes de la raison hu-
.

— Se dit en parlant d'une femme. M
houlières étail un poète aimable, a '

oui rages deMlïc Williams la ronl i egarder t mr
à tourcomme poète et com m

.
'Mme

Briquet.) On dit aussi poétesse.

— Adjectiv. Être pi I
-

I m ri e poète.

Un ouvrier p nt mau-
vaises mi ii -

!i s. Boiste
)

— Être né porte. Avoir un talent naturel pour
u-.

||
N'être pas poète. N'avoir pas de dis*

L'espèce humaine ne se-

rai i jamais an ivée à un certain legré de per-

nement, si elle n'était née poète. (Ch.

Nodier.)

Souvent l'auteur allier de quelque cliansotmeite,

Au. même instant prend droit île se croire poète.

(BOILEAD.)

Paul, de qui la traie énitliêie

Est celle

Vent encor de"

T n être plus sur de • tait I B I

* JPOÉTEUEAU. s m. Fam. For! mauvais
poète. Je ne suis pas de ces poétereaux !

niveautés ne fonl
i

.i g comme des ombres, i Sagi

* POETESSE. s. f. Femmequis'a loni

poésie. L'Italie mode i
plusieurs poé-

tesses distinguées. Sapho était une poètes, e

illustre. Ac td. ^l
l! " Gay, qui fut pi ;

-

M ' Di Iphïne de Girardin, el qui étail lé ic

ise, attirait les yeux
,

beauté blonde. Ih. G

* POÉTIQUE, adj. 2 g Qui est porté à la

i

. qui concerne la p lésie, qu

à la poésie, i

loin, cxpi ession, pensée poètiqti

ti [ue. Fiction poétique. Invention, génie, feu,

fureur,

poétique. Nous avons essuyé
cent pas de ce p irt, un petil ora i

: La
ôté un peu de feu poétique; je viendrai le •

prendre auprès de vous. [\'< lt. Ce que nous
nommons conscience n'a jamais pai u à l'i

que le nom poétique delà duperie. (M mB de
Staël.) Il n'y a rien de plus poêti jue, dans la

fraîcheur de ses passions, qu'un co

années. (Chateaub.) Les jeunes gens que nous
présente Térencesont moins po^ijttM peut-
être; ils sont aimables encore, r. Sai

Quel plaisir de te ma i Ire,

D*y trouver d'Iliun la poétique cendre! (
l'on.)

Je sus, prenant l'essoi pai ïuvelles,

Élever assez haut mes poétiques ailes. (.U.)

—Licences poétiques. Certaines liberté

les poèl donnent contre les règles ordi-

le la langue ou même de la versifica-

[uineseraienl i danslaprose.

~ Fig. et fam. Licence poétique. Altération

de la vérité. Se permettre une licence poéti-

que, des licences poétiques dans un récit.

— Par extens. Se dit dans les beaux-arts de
procède delà p >ésî i.

;
Composition poé-

- • dil en peintui e de ce qui a rapport à

ntion du sujet, au k épisodes, au \

. ndépendamment de l'ordonn me etd
techniques.

— Typogr, Caractère poétique, lîspè

ra itère plus étroit -'t plus allongé que le ca-

ractère ordinaire, et que l'on emploie particu-

li< : emi ni i Pimpr tvra
i

i Irins.

— LE I I [Q1 B, m C [ue. Le
comique dui uicl < td'un

j

éque
la musique qui i it le rendre I it être dans le

./,' >a i de Mozart. Cl) tmpfii

* nui loi E. s. f. lui ict. I railé d

de li
i

i [u itre principa

celles d'Aristote, d'Hora
,
de Vid

B lileau ; elles ont été réunies en un volume
! i

|
:

.

i .i dre : celle le Ca Lclvei i Vo in Scaliger,

i a Minardière, Hèdolin. La plusancii i ni

tique frai i
-

' celle de Th. Sèbilb

— Par extens. Ce que la natu e w u

inanimée a de plu ;éle 1 é, de plustouch i
I

d ; enc re ! tii e. Di le

1. !

— Par extens. Poétique des ht a tu arts Es

position, explication de ce qu'il y a d

d'idéal dan-, les beaux-arts.

* POÉTIQUEMENT. adv. D'une manière
poétique. Écrire,parler, pt nser poétiquement.
— Par rapp ie. 1 Dieu des chré-

tiens est poétiquement supérieur au Jupiter

antique. (Chateaub. i

POKTiQLiEt'it.s.m. Poète S'empli

lenaarotique et aussi par dénigrement.

POÉTISÉ, ÉE. part. pass. du v. Po I

S'empl. adjectiv. Style poétisé. C'est une dou-

leur qui ne pouvait ! que car un
homme en qui le souvenir vivant de ses épreu-
vi - pi rsonnelles nourrissait le feu de l'inspi-

.. ii Sand.) Pourquoi ne voit-on pas de
tels grandshommes,mêm d msThis-
: i nne ou persane ou dans l'empire

? (P Janet.)

* POÉTISER, v. a. I"" conj. Rendre poéti-

que, élever au i ndela poésie, donner une cou-

lcur,une teinte,un caractère poétique. Po :

son langage, son style Avec rue! enthousiasme
ite n'accueill irait-elle pas les Français,

d mt ses tra litions ont poétisé les e:

l'héroïque sultan Bounaberdi ! (Barraull

voyait toutes ces choses, et son imagination
i s aspects au-

tour de lui. A. Dau -

— poÉTiSER.v.n. Versifier. Nesedil que dans
e marotîque ou bien pai 1er . i ornent.

] ter contre vous je ne veux. Cl. M i

Matlre Clément, ce grand rorgeur de mètres,

Si doucemeni -..--. (J.-B. Bol

— se poétiser, v. pron. Devenir poétique.
li se poétise.

POÉTREAU.s. m.S'estdit pourPoétereau.
On a dit aussi poètriau.

POÉTRIOX. s. m. Fam. Poètereau. Je ii

pourl int l ion blondin et bretonnant...

[ph. H .

pogïc. s. m. Archéol.fr. Petite monn
cuivre de la valeur d'une demi-obole et qui

avait cours autrefois dans la Bretagne.

— Ane, coût. Droit d'une demi-obole par mil-

lier, qui était dû à l'évêque de Mantes sur les

harengs et 1rs sardines.

— An . mar. Se disait, dans le Levant, p iur

Côté droit du navire ou tribor i. Il était opposé
à Oise, le côté gauche ou de bâbord.

POGGE (Le . V. poggio.

POGGIO BKAGGIOLINI Jean-Fran
d t te V

"

y
- i

;;:.: i. près de Florence,
1380-1459, futsecréi i [ueel décou-

mcoup de manuscrits d'auteurs latins

Il écrivit unediatribe \ iolente contre L'antipape

le Dr Vai ftate fortunx »/•-

-'; :.r. En 1 150, il composa, sous le ti

Facette, un recueil de contes emprunt
partie aux fabliaux français. H composa une
Historia Florcntina, de 1350 à 1445.

|

i ; i

bracgioi es). Filsdu précédent, 14il-

1 178, traduisit en italien [' Historia Florentin.;

de son père, entra dans la conspiration des

,
et fui pendu en 1 178.

POGOGYNE.S.f et. -r. .--,,,,,. barbe : -, -,.

femelle). Bot Genre le

établi pour plusieurs r>h<>>'rs de la Californie.

POGONAKTHÉRE. s. f. (et. gr.,

barbe; îr. anth ; - Bol Genre de mêlas
cèes mi établi p >\\v plusieurs :

seaux des Moluques.

POGONAT.Çdugr.^wv^barbe Hist.Sui
nom qui signiVieèarbu el qui est attribué i ins

l'histoire byzantine à Constantin VIII.

POCOXATE. s. m. (du gr. i:iyu . b u be
l Poisson l'Amén [ue, delà famille des
abdomin i

POGOXATHÈRE.s. m.(étym. gr., -, ...

barbe; Wr.ç, épi). Bot. Genre de graminées tn-

- t ihli pour plusieurs espè
l'Inde.

roGOXATOX. s.m.fdugr. nû^v, barbe .

Bot. Syn. de polytric.

POGOXE. s. m. du gr. Tu',;.,,., barb ,
i

.

pentam es, famille
descarabiques, tribu des féroniens,établi pour
vingt-cinq espè tes qu'on Li

POGONIAS. s. m. (pron. po-go-ni-ass; du
b m'Ihi. Ichtyol. Genrede poi

de la famille des sciénoïdes, ne renfermanl
qu'une • fascé, qui -

:

lans l'Amèi léridion île.

— Ornîth. Nom scientifique du genre bar-
bican.

POGONIASE. s. f. (du gr. k«y«v, barbe).

Physiol. Dével >pp< mont de la b trbo chez une

POGOXIE s. i- du
.

i ,..,.. harbn). It it.

Genre tl'ori liitlées aréthusées, établi pou les

le l'Amérique du Nord.
| le POGONI IS.

I'iii.omon m . (du gr.
,
barbe

n nat. Ensemble de lo il

ne plume.

POGOXITE. s. f. Miner Syn. depsnuTE.
POGOXORASE ...... uvoç,

I Genre res

bétéromères, f tmilled s mêla uni -, tribu des
pimûli iu<--. établi pour deu le I E-

il

POGOXOGÊRE. s m. t , ...„.-,,-,

l' ii
'

: -, ,. : ne. i iitcnnc . Enl un Gen i de
colèoptèi es h i ronièri

. famille des mél iro-

mes, ti budi pyrochroïdi -.- tabli puni' quai i q
il; :.. : :

,
|

j \ ,,

rique septentrionale.

POGOXOCHÈRE.s.m. (pr. po-go :

(
barbc; /t"iç, main .

]

Genre de coléoplère
. coi ne .. tribu def lamiaire

, établi pour
six i- [>èces le France el une du Sénégal.

POGOXOGHILE , m : r m go-no liile;

!
. Entom.

iptères lélrâmères, famille des
longïc irnes, tribu leslaraiaires,établi pour une

;
'

POGOXOLOGIE. s i. êl gr., t:..\ ;,,v. ,„-,;,

l.i irb :;, jdiscours .Dîd ict.'l raitéde la barbe.

POGOXOLOGIQUE. adj. -2g. Didact. Qui
, in a rapport à la pogonologte.

POGOXOPRILE -,.,,,/,

.j -'.--. barbe; stXoç, ami). Techn. Se dit d'une es-

p de ras nr, et d'un cuir à repa

POGOXOPHORE. adj.2g. (et. gr ,«4?*»,
uvo«, barbe; -....;. qui porte). Zool. Qui porte

. . barbe.

— pogonophore. s. m. Entom. Synon. de
LEISIE.

— POGONOPHORES. s. m. pi. Ornitli. Famille
de l'ordre des grimpeurs, comprenant des oi-

seaux qui ont des soies autour de la base du
be -.

POGOXOPODE. adj. 2 g. ;ët. gr.,
...-;. barbe; no-j;, i:o5b;,pie I] Zool.Qui a le pied

.
.

1
1 1 1 i de poils.

— POGONOPODES. s. m. pi. Moll. Famille de
phores, comprenant une partie des di-

i:; .-.;
: es lamel lipèdes.

POGOXOPSIS.s m. (pron.po-go-no-peiss ;

t _!., môywv, b»voç, barbe; iy.:, aspecl Bot,
i

.

rami nées a n 1
1 opogonées, établi

pour <\<~- _ ran ens lu Mi s iqui ,

POGOXORYXQUE. adj. J g. olym. gr.,

-..v, i.. '.<.... -, barbe; jû .,,;. bec I.Ornith.Qui a le

bec cilié ou garni de ê i Lb ise. || pogono-
rvnques. s. m. pi. Famille d'oiseaux grim-
peurs.

POGOXOSTÉMOX. s. m. Bot. Syn. de po-
GOSTÉMON.

POGOXOSTOME.s.m. et. gr., t->..,v, <,•,,-,

barbe; vrô[t«, bouche). Entom. Genre de né-
vroptères, tribu des phryganides, établi p mr
une espèce tu'on trouve, au printemps, sur les

parapets qui bordent la Seine à Paris. |[ Syn.
de PSILOCLRE.

POGONOTARSE. s.m.fét. gr., n ôfwv,wvoç,
barbe; fr. torse). Entom. Genre de coléoptères
pentamères, famille des lamellicornes, tribu

irabéi i - mélilophiles, établi pour une
espèce de Madagascar.

POGOXOTOME. S. m. (et. -je . -„; „v. uvo;,

barbe; Tou-îj, section). Barbier. Il ne ^e dil que
pédantesquement ou par plaisanterie.

POGOXOTOMIE s f. radie, pogonotome).
Art ou action de couper la barbe, de raser, de
se raser.

POGONOTOMIQUE. adj. 2 g. Qui appar-
tient a la pogonotomie.

POGOSTÉMON.S. m. (et. -r , Tt^yojv, bar-

be; --•,;<"-<. étamine). Bot. Genre de labiées
, tabli pour plusieurs espèces de

l'i n le.Unedecescspèci -, li pos ostémon suave
pro luit le patchouli.

POGOSTOME.s. m. (et. gr.,x«?uv,barbi ;

crrénR, bouche). Bot. Genre de scrofuîarinées
s, établi pour des herbes du Mexique.

POHLANA.s. m. (de Polit, n. pr.). Bot. Syn.
de ZANTHOXVLE.

POHLIE.s.f. (de Pohl, nom pr.).Bot. Genre
de mousses bryacées, qui comprend plus de
vingt cinq espèces, dont la plupart se trouvent
en Eut 'pe dans les pays montagneux.

POICÉPH ILE. s. m. (pr. po-i-cê-fale ; él

gr., rcots'w, je façonne; x«o«>.r„ tête). Ornil i

i

.

i oiseau x de la fam i 1 1 e des perroq uets.

POIDO0. s. m. Techn. Instrument dont le

savonnier se sert pour puiser les lessives des
citernes.

* POIDS, s. m. (pr. poi ; et. lat. ,
pondus, pe-

sant* ur). l'bys. Pesanteur,qualitédecequi est

pes ml : mesui e de la masse d'un corps, c'est-

à lire de la qu intilé de m itîèr i qu'il renfei me
sous l'unité de volume. Le poids d'un corps se

ii, s u e >> ir l'effort qu'il faut faire pour l<

tenir- -t l'empêcher de tomber, effo I l'a mt

plus grand, qu'il y a dans le corps plus de mo-

lécules animées de la même vitesse, en sorte



968 POID

que le poiils a proprement pour expression le

i masse par la vitesse, et qu'il va-

le même rapport que la masse,
ut au x corps que nous pesons, pareequc

-ollicilés pardes vi-

tesses égales.Lamesure decelle massene pou-

être obtenue d'une manière par-

n ne peut point connaître le ponts absolu

d'un coi ilement son poids relatif 3.

-m autre corps le con-

in. L'unité adoptée en France est le

gramme, équi»alant en poids à un centimètre
aillée àquati
n muni de condensation de ce li-

quide.

. Btringhef), Kogcnt, d'Ambre, Carois,

Il :it les flou tremManls sous on si noble poids.

Sons rrible masse
s. (J.-B- Hol'iSEU'.)

Les marbres de Parus, les tissas d'Ispaliai.

Sous leurpoîdJ précieux font t

(MlUEVOTE.)

— Fig. Faiblir sous le p.

tenir le poiils des affaires. Porter le poids im-

mense de lout un empire. Il sentit le poids de

la c luronne, du moment qu'il la porta. Fléch.)

Que votre loi sainte soit ècrile au fond de son
i autour de son diadème, pour lui en

adoucir le poids! (Mass.)

El qai seul, tant de fois,

Du sceptre dans ma maiu «5 soulagé le poids.

(IUCINE.)

. au sein delà ml

Le poids de sa couronne accablait sa laiblesse.

(Voltaire.)

— Fig. Ce qui est pénible a supporter ; ce qui

qui embarrasse. Le poi Isdes imp ' Le p Is

de la guerre. Le poids du remords. Le poids

di-s chagrins. Le poidsdes année
. ici sous le poids de mon -mj' ,

i

m I iul ce [ui les em ironnep n te li

i :esel 'le leur humeui H

Leur bon sens parait comme accable -

poids d'une fatigan rudilion. D Igue

Cet s - de - lire dont ils ont herilé n'est

I

l'un poids de honte qui les flétrit et qui

tble l i ii poids insupportable me
i urlecceur. (J.-J.Rou

De quel poids vous avez soulagé u
'

'

[I i N'esl ce pas assez pour moi d'être coupa-

des complices, et s

graver mes I tûtes i i poids 1 Iles d'autrui?
i . i . conseil :e vertueuse ne sent pas le

Chatcaub.)

Je tremble qu'opprimés de ce poids odieux,

L'un m l'autre jamai! n'ose lever les yeux. (Bac.)

J'y vois un b'imnic accablé

Sons II ni vie. (lu)

Est-il qaelrjne guerre i

! -B. ROCSSEAU.)

Lus vieilles même, au marcher symétrique,

h oublié le p:<d=. (Giilsset.)

— Tomber de tout son poids. Se ilit d'un coi ps

qui tomb n n en retarde ou amor-
tisse la 1 1

- 1 :
[i;». ii.il !.!

:

:

:
Il -il !•

ainsi disposées la phalang nienne,

celte grosse et lourde machine sera terrible, à

ii .i ité, i une armée sur laquelle elle tom-
bera de tout son poidt Bossuet.)

— Fig. Porter le poids du jour el de la cha-

leur. Endurer tonte la peine, faire tout le tra-

vail, pendant que les autres goûtent le rep

ou le pis

— Force, soll I té, importance, autoi il

parlant des ch rilusi > tblail 'lu poids

: andi m II te. Elle savait de quel poids

:, seulement la moindre |i irole, mais le

silence mên B Votre pré-
i le plusdeiiotiia aux vérités que nous

annonçons au | pie. Via Le

d'unhomme i n iruil le affaire idesi n temps
est d'un grand poids. Volt. Le fabricaleur d'a-

li schei ch i b'iiii'a-ilii/'fti/v.i'

qu'il fabrique. (E. Renan.)

Dans la balance

Mon nom peut-être aura plus de poids
(RACINE.)

Affranchi du péril >i'ii eous pre B,

Vous venez île quel potdt sera eolre promesse. (Id.)

— Pesanteur fixe et déterminée Lcpoidt le

la pièce de vingl francs, de la pièce

francs.
Il
Monnaie de poids. Celle qui a la pe-

le par la loi.

— Importai lion rai ité, en
parlai,; i

i ânes. L'un se donnail Aupoids
par sa lenteur. (Ross.] || Un homme de p i

I n

homm ra ieux, usé, consid

— De poids En parlant des ch iscs, D'une

certaine importance, d'une certaine gravité.

Voilà li s i lisons qui m'ont déterminé. Est-ce

ne vous semblent pas être tle poids'/

(G. Ohnel.)
— Faire te >

'
tj mlerdans le plateau de

labal ise trouve la mai iha [u'il

qu'il puisse faire équilibre à l'au-

tre.

— Faire bon pmds. Peser de manière que la

chose pesée emporte le plateau de la balance.

Dans le sens contraire, on dit: Lepoids »'§/ est

pas.

— Fig. Parmi ces dislribuleui de réputa-
tion, les un fa lii poidt que li s

autres (Montesquieu.)
— Fig. Vendre, acheter une chose aupoids de

Cor. Wiilro, acheter celte ch
ment cher.

— Morceau de cuivre, de fer, de plomb, etc ,
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d'une pesanteur connue et réglée par la loi,

dont on se sert pour évaluer le poids de cer-

- Des poids el des balan. I

vingt-cinq kilogrammes. Vendre à

Faux po Is.i islespo Ls des marchands doi-

vent être échantillonnés.

— Fig. Avoir deux poids et deux mesures. Ju-

c partialité, juger différemment d'une

fiose,selon les personnes, les intérêts,

instances. On dit dans le même sens:
' erdepoids el il mesure.

— Fig. et fam. Faire tontes choses avee poids

el mesure. Agir en toutes choses avec circons-

lil l'Écriture, a fait

toutes choses avec poids, nombre et mesure.
— Poidsde fin. Po

. les joailliers, p iui
|

les matiê
— Poids deiroij. En Angleterre, ['mils dont on

et en pharmacie et pour
I is métaux précieux.

— Poids médicinal. Poids usité en pharma-
cie.

— Admin. Poids public. Administration (les

ires; bureau qui en dèpen I

l

poidspublicest aussi un Lieu où, moyennant ré-

i lireconstaler officiellement

l'un objet à livrer. Aller au poids pu-

blic. Soumettre une marchandise au poiils pu-

blic.

— Ane. coût. Poidsle-roi. Vroitqae le roi le-

vait sur toutes li - marchandises qui se ven-

daieni iqu'elles entraient dans les

ports ou dans les villes. |] Poids de marc. Le

utes ses subdivisions d'on-

ces et de gros. Le p"i ||s de marc est de huit

P 's de la soie. Nom qu'on donnait à
i i un poids de 15 onces. Il Poids de table.

Poids dont on se servait en Provence et en Lan-

gui ' ic, et qui était inférieur au poids de marc.
/ de\ /:vim/<'.ïV'idsi'n usage à Rouen, dont

la différence ai le poids de marc Hait de i

livres sur 100. Il
Poids de ville ou piiids du roi.

Bureau établi par l'autorité, pour peseï

surer, moyennant une certaine rétribution, les

lifférentes marchandises qu'on y présentait à

: l.\\ Droit de poids et mesures. Ceqacl'on

p iy lit pour peser des marchandises au poids

public; ou, plus anciennement encore, Droit

que les seigneurs avaient de fixer et de vérifier

les poids et mesures dans l'étendue de leurs

i nés.

— Atitiq. judaïque. Poids du sanctuaire. Éta-

lon de la mesure de pesanteur que l'on gardait

dans le temple de Jérusalem.
— Fig. Examiner, peserune chose aupoids du

sanctuaire. L'examiner dans toute la rigueur

de lajustice, selon les règles delà plus austère

ience.

— Par anal.Peserune chose aupoidsdubon
te. Faire au poids du bon

sens peser lous les écrits. Boil.)

— Bouch. Poids vivant o» pmds vif. Poidsqne
pi un animal sur pied.

Il
Poids net. I'

vi n lues .i l étal. Poui dèduii e le p ii ls

net du poids vif, il suffll de prendre les I : de

ce dernier el de diviser par 2.

— Écon. rur. Endroit où l'on pèse et vérifie

les fromages de Roquefort.

— Hist. littér. Poids piles. Fausse orthogra-
i Pots piles.

— Ilorl. Bloc de métal ou de pierre attaché
aux cordes d'une horloge, d'un tournebroche

I
'lui donner le mouvement.Monter h- p ii

I

i un tournebroche.

— tmprim.Bloc de fonle accroché à l'extré-

milc d" la fourchette de certaines presses et

qui sert a faciliter le retour du barreau.

— Mar. Tonneau depoids. Unité de poidspour
h aispn d'un navire.

— Mi '•an Se dil de lOUl ce qui doit être éle-

vé, soutenu ou mû par machine, "u de ce qui

de quelq le man ère que ce soit, au
m. Hivernent qu'on veut imprimer, Dans toutes

|i s machines, il y a une proportion nècess tire

entre le poids : pu Lav

\\ Poids morl. Poids d un organequelconquequt
,:. 1

1 e une partie du travail mile.

— Phys. et Chim. Poids atomique. Poids des
atomes d'un corps, c est- i-dirc des p u ticulcs

impénétrables <! indivisibles donl ce corps se

i pose La densité,la chaleur spècifi (ueet l'i-

m i phisme onl • di es i après lesquel-

les on déduit le poids atomique des corps ; l'oxy-

gène est ordinairement h' corps auquel on rap-

porte ce poids. || Poids spécifique. Poids d'un

orps pris sans un volume déterminé par i ap-

port à un autre corps pris pour unité de poids.

— Turf. Poids égal. Poids
\

loivenl p irter

les chevaux qui c : ni pourlcmèmt prix.

|j
Poids pai handicap Celui que ! j< - ni i»'i 1er

les h.m licap . el qui est proportionnel a la

• les chevaux engagés, on a l'appréciation

do la vitesse des chevaux. || Poids selon l'âge.

tjouté,dans certains cas prévus, au pi.ils

normal.

POIGNAMMENT. adv. D'une façon poi-

gnante.

POIGNANT. part. prés, .lu v. Poindre. Qui
point. Inusité.

* POIGNANT, ANTE. adj. Qui point, qui

pique. Le liériss.Hi a reçu de la nature I i fa-

cilité d-' présenter de tous côtés des armespot-
gnantes. (Buff.) Peu usité au pr i

— Fi r Qui' ' une n:.]"
i »n douloureu-

se el viv. comme si l'on enfonçait une pointe

dans le corps.Douleur poignante. Remords poi-

pok;

gnants. 1/envie la plus brûlante et la plus poi-

Si 3im.) J'aime mieux par une p
rance finir tant de poignants remords

qui medéchirent à toute heure. (Prévost B

laisir, transports.quevostraiu -

Huants.' .i -.1 II uss.) Manquant de loin.

mon chagrin poignant. (Volt.)i\ous avons tous

par devers nous celte poignante expérience.
• mb.) Qui sait ce qu'il y a do douleurs

ites dans lesprofondeurs muettes du dê-
\ Hupro. 1 1 aétésecouéjusqu'aux moelles

par l&poignant sentiment delà vie et de la vé-

rité. (H- Taine.)Ses idées s'assemblent, se heur-

lent, se prennent tout d'un coup par masses et

par blocs, et jaillissenten mots poignants, per-

. jui les concentrent, fld.) Malgré des pré-

i '.cupixiions poignanle$,\& petitvieillard s'aven-

tura seul a travers les rues tortueuses. F. Fa-

i
! Les souvenirsdes deux disciples devien-

nent alors plus poignants. [E. Renan.)

— poignant, s.m. Ane. admin. Avantagcque
l'on accordaità une les deux parties lansune

el que Ton exprime aujourd'hui parle

mot trébuchant.

* POIGNARD, s. m. (radie, poing). Arme
à lame courte, pointue et tranchante.

Les soldats romains s'en servaient sous les em-
pereurs; mais c'est surtout pendant le moyen
âge que cette arme a été employée. Les cheva-
lière portaient le poignard à la ceinture, et celte

coutume s'est conservée chez les seigneurs j us-

qu'au règne de Henri [V. Plonger, enf ser I"

poignard. Retirer le poignard. Percer d'un poi-

gnard, de cent coups de poignard. Donner à

qui
i
l'un d'un poignard dans le sein. II lui ar-

racha la vie d'un coup de poignard. (Vol taire.)

El du même poignard pour César destiné.

Je perce en soupirai)! son c<Eur infortuné (Corneille.)

Je saurai le suqircndre avec son Alalide,

El d'un même poignard ]e^ unissant tous deux,

Les percer l'un el l'autre, et moi-même après eux.

(Racine.)

Un poignard à la main, l'implacable Mhalie
Au carnage animait ses barbares soldats. (Id.)

— Mettre lepoignard dans lesein de quelqu'un.

Le ni« ttre en danger de mourir de mort violen-

te. Pour sauver quelques scélérats, on mettait,

pour ainsi dire, le poignard au sein des plus

le bien. (Vertot.)

— Fig. Viveoffense, cruel outrage, profonde

douleur. La froide politesse des grands est sou-

vont un poignard qui blesse sans faire crier.

(Boiste.)

Elle en mourra, Pliœnix. et j'en spmï la cause :

C'est lui mettre moi-même lin poignard dans le sein,

(Racine.)

Voilà jouer d'a'irpsîe cl médire avec an,

E( c'est avec respect enfoncer le poignard. (Boileac.)

El i naïveté confondant ma fureur.

M'enfonce innocemment le poignard dans le cœur,
(Voltaire.)

— Fig. Avoir le poignard daim le emur, dans
le sein. Avoir une extrême douleur.

— Fig. Mettre, tenir à quelqu'un le poignard
sur la gorge. Vouloir le contraindre à faire

quelque chose.

— Fig. Tourner lepoignard dans ta pluie, 'Unis

lecosur. S'appesantirsur ce qui blesse ou afflige

vivement. U prenait plaisir à tourner le poi-

gnard dans le cœur de sa victime.

— Fig. C'est un coup de poignard. Se dit de
la surprise et <\>- I,i d- m leur profonde que cause
un événement extrêmement fâcheux. La nou-

velle de la mort de son père fut pour lui un
coup de poignard.

— Fig. Affiler, aiguiser les poignards. Exciter

la haine, la vengeance. C'est la qu'on allilc le

poignard . sous prétexte de faire moins de mal,

mais en effel pour l'enfoncer plus avant. J. J.

rtouss.) La religion peut encore aiguiser lesjwi-

gnards. (Volt.)

— Ane loc. prov. J'ai le poignard de même.

S'esl dit, par forme de refus, à celui qui louait

unechosepoursela faire donner, parce qu'au-

Irel is le poignard et l'épée, ornés de même,
allaient ensemble dans une parure, et par con-

sô [uent ne pouvaient se séparer.

- Bist. mod. Chevalien du Poignard. Nom
que le parti populaire donna à des royalistes

qui se réunirent aux Tuileries, avec des armes
achées, l*

1 29 février 1791.
fj
S'esl dil i i

li'um- snnt'd'.: C'inire ivv.ilutifinnaire qui s.'

forma dans le midi de la France après le Ôther-
: lor,

— Mar. Poignard d'abordage. Arme usitée

d tns la marine.
— Pêch. Nom vulgaire des brochets moyens.

— Tcchn. Piè ;e en p ànte que les tailleurs

mettent à un vêtement qu'ils ont besoin d'é-

largir. ||
Dans un sens plus étendu, Retouche,
itée de n'importe quelle espèce.

POIGNARDÉ, ÉE. part. pass. du v. Poi-

gnarder. S'empl.adjectiv. Un homme poignar-

tê par des brij n

* POIGNARDER. V. a. 1" conj. Frapper,
blesser, tuer d'un coup de poignard, lirutus

mai ii César en plein sénat. Des assassins

l'ont poignarde dans son lit.

— Fig. Causer une profon le douleur, une
extrême affliction. Lui apprendre celte déso-

lante nouvelle, ce serait le poignarder.

— Fam. el par exagér.

Quand île.:;ps voi- un rniiiaml iinu ; p'tiipinrtlp,

Cliacun pourra lui donnei sa nasarde. (J.-B. Rocss.)

— Aiguillonner. 1. 1 curïos té poignarde \>s

femmes. Lajalousie poignarde son cœur.I/ava-
: :

il irde ''! homme.
— Tcchn. Réparer un vêtement au moyen

de retouches.
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— SE POIGNARDER. V. proiT. SC f i .'i|'fn"'i' SOÏ-
l'uti coup de poignard L'enfer sus-

citait jusqu'à la pensée de mQpoignarder fans
: e. (Ch Lteaubi m I

POIGNARDEUR, EUSE. s. Celui, celle

narde.

POIGNARDIN. s. m. Crad, poignard . Mot
forgé par Catherine II pour désigner les moines

né les rois, el ceux qui pi êcheftt
ou justifient le régicide

* POIGNE, s. f. Pop, Force dans le poing.
Un homme qui a de la poigne, une bonne poi-

gne.
— Fig. Énergie. Un I

-
i rend souvent en mauvaise part.

* POIGNÉE, s. f. radie.poing . Autant que
la main fermée peut contenir. Une] > le

blé. Une poignée de sel Une tlra-

jêes i ne p ignée d ai gent. l'or, d'éctis, de
louis. Aussitôt de longs clous il prend une

. Boil ! Ile la morl n'enexti iii m'un
i Lphane, près pie aérien, une po, tjnee

île cendres blanches. I*. de St-Victor.)

— Fig. et fam. Atrangé, donné comme une
poignée de sottises. Se dil d'une chose en dé-

d'une chose accoi lée de mauvaise
_ race.

— Ce qu'on empoigne avec la main. Une
poignée es. Une po te che^ eux,

— Une poignée de verges. De petits scions de
bouleau lies ensemble.
— Fam. Prendre unepoignée de feu. Se chauf-

fer un moment.
— Se donner une poignée de main. Se serrer

mutuellement la main en signe d'amitié.

— l'ig.et fam. Un petit nombre. Une pi gnée
d'amis. Une poignée de gens. Une poi p
monde. Ils n'étaient qu'une poignée de braves
pour tenir tète à l'ennemi On eut bientôt rai-

son de cette poignée de séditieux, il y a comme
cela une poignée d'impertinents qui ne comp-
lenl qu'eux dans tout l'univers. (J.-J. Rouss.)
Ce fut un étrange coup d'audace que cel Le pi se

essîondu pouvoir souverain par unepoi-
gnée d'électeurs ou échevinsobscurs^L.Blanc.)
Les vagues et serviles armées de Xerxès,
écume el poussière,sesonlbrisées contre l'hé-

roïsme d'une poignée d'hommes libres. (P. de
Saint-Victor.)

— Partie d'un objet par où on le prend, pour
le tenir à la main. La poignée d'un sceptre, d'un
sabre, d'une épée.

— .4 poignée, loc. adv. A pleine main. Pren-
dre une chose â poignée.

— En abondance, en grande quantité. Jeter
des fleurs à poignée. Jeter de l'argent à poignée.

— Acheter la viande à poignée. L'achetersans
la peser «à la balance et juger du poids en ne
faisant que la soupeser.

— Armur. Partie amincie du bois du fusil

située au-dessous de la batterie.

— Comm. Nombre détern eauxde
ni Dans le nord de la France, ta poignée est

de douze êcbeveaux.
||
Une poignée de morue.

Deux morues salées jointes ensemble.

— Liturg. calhol. Poignée de main. Morceau
de pain bénit coupé dans la corbeille.

— Métro! . Poignée d'enfonçurest de cftanteaux.

Mesures usitées dans le commerce du merrain.

— Navig. Partie amincie située à l'extrémité

de i'aviron.

— Pharm. Syn. de manipule.

— Tcchn. Moitié de fuseau, sur le gros bout

I

telle les metteurs en œuvre mettent du
cîmenl pour y affermir les pierres qu'on vont
travaitler.||Morceaude bois rond sur le bout dû-

tes graveurs en cachet mettent le ciment

où ils enfoncent le cachet, || Manche avec le-

quel les plombiers el tes ferblanticrsprennent
lesfersàsou lei ||Pointede toile que lesembal-

: tissent aux coins d'un ballot pour qu'on

puisse le soulever ou le n-muer [dus facile-

ment. 1
Partie de la clef d'un robinet que i'on

p. ni si: sir pour l'ouvrir ou le fermer. [|Api ireil

;i i'aide duquel on peut saisir le fer chaud pour
repasser sans se brûler la main.||Pièce de ser-

rurerie que l'on saisit pour ouvrir ou fermer
une p irte,enlever on tirera soi divers objets.

||

Paquci de feuilles que l'ouvrier plonge d'une

seule roisdanslemouilloir pour coller lé papier.

— Tiss. Traverse qui recouvre le peigne et

le maintient verticalement.

POIGNER. v. a l'° conj. Se disait ancien-

nement pour Chagriner, tourmenter. V. poin-

dre.

+ POIGNET, s. m. (rad. poing). Anat. Nom
vulg lire de ta région du carpe. C'esi le point

d'union delà mainel de l'avant-bras; sonélen-
i le d>'U\ tr.iwrs ilr dnigt. Jusqil .1 dlX-

huil ans, le poignel est remarquable par son

volume el offre p< u de n sistanec, parce que
; . épiphyses inférieures des deux os radius

ri cubitus ne sont pas encore Mm.lrrs. Avoir

le poignet fort, une grande force de poignet.

Se démettre, se luxer le poignet. Un carrasse

dans lequel j'étais,versa par la maladresse du
cocher ; les glaces furent brisées, et j'eus les

deux poignets foulés. (Richerand.)

— Avoir le poignet solide Être doué d'une

m mi-- force musculaire. Depuis le jour où

il voulait m'empêcher d'arriver jusqu'à notre

ami Jack, il sait que le vieux Rivalsa le poignet

encore solide. (A. Daudet.)

— Bande plate dans laquellcon resserre t'am

pleur de la manche d'une chemise,d'iu erol e,

etc., et qui la termine à son extrémité infé-
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étroits. Mettre une dentelle aux
1

ii monter une chemise
de poig - - des boulons de n i

poigm
— Parextens.Bandeétroile qui maint

plis d'une chemise de femme ali

et à l'èchan Col à poi-

guets I

bande étroite i >ur du cou.

— .Ane. coût. Poignets de manche, ou simple-

menl poignet* -

manchesqu'on met pourconserveries]
. mises.

POÏKADÉME. s. f- B il. Syn. de psora-
UER.

POÏKILOPLEUnON.S. m. Krpét S

PQECILOpLECnON.

POÏKILORGUE. s. m. (et. gr.,iw«OLo;,va-

rgue). Mus. Espèce de petit orgue
à clavier, dont l*

- s sons imitent partie

ment cent du hautbois et du cor ang
adapte le poïkilorgue a quelques pian s.

POÏKILOSE. 5. m. -t. i.T.. --. txUo;, varié).

Techn.Marbre factice dont les couleurs sont très

variées.

— Adjecliv. Marbre poikilose.

* POIL. s. m. ;du lat. pttus, même signif.).

AnaUNom donné à des filaments cornés qui sor-

tent de la peau et recouvrent spécialement
quelques parties du curps humain, qu'ils sem-
blent destinés a protéger. L'organisation des
poils présente deux parties distinctes : le bulbe

ou la. matrice du poil,espèce de follicule cutané,
soutenu par un pédicule nerveux ou vasculaire,

au fond duquel se trouve une papille c

lérabte qui produit Iepoilparsêcrélion;la

tigeA\i poil, ou potl proprement dit, embrassant
etemboitant par sa racine la papilledu bulbe,de
la même manière que les cornes et les plumes
emboîtent les prolongements qui leur servent
de soutien. Les poils ne sont pas, comme on l'a

prétendu, formés de lïlaments réunis en fais-

• t ayant dans leur centre un canal mé-
dullaire ; lors de leur éruption, ils soulèvent
l'épidei "Ut sous lui une petite tu-

meur conique dans laquelle ils s'allongent d'a-

bord en se contournant en spirale, mais qu'ils

percent un peu plus tard. Une fois sorti, le poil

n'e:>t plus qu'un prolongement inorganique qui
croit seulement par sa base, et dans lequel le

pigmeutum de la peau est associé a la matière
cornée.

Se dîl familièrement pour Chevelure. Le
poil lui blanchît. Sun poil grisonne. L'œil fa-

rouche,I'air sombre,et le poil hérissé. (Racine.;

Cliez l'espèce femelle

Il lirille en cor. rtial-re son poil grisou. (J.-C Itous )

— Bai le poil. Son fils dont le poil
va fleurir (Boil.) f>eja le poil tombait s is

rasoir tranchant. (Domergue.)Dans ce sens, il

est aussi familier.

— Poil follet. Poil r&re etcolonneuxqui vient
avant la barbe. N'avoir que du poil follet. Le
poil follet n'a pas encore commencé à lui venir.

— l'otl de Judas. Cheveux roux et barbe
rousse.

— Fig. et par plaisanterie, L'a brave à trois,

à quatre poih. On homme qui se pique de bra
Caillebot passa pour un bi

poils qu'il ne fallait pas choquer. Si S

— Fig. Un potl ne passe pas l'antre. Se dit en
parlant d'un homme fort propre et bien

— Fig. Se lai > la barbe pott à potl.
Faire le poltron. Il se laisserait arracher la

b n be poil à poil.

— Fam. Avoir le poil de la prairie. Avoir des
manières ou des mœurs villageoises, rus ti qu<îs.
— Avoir dit potl dans la main. Être très fai-

néant
— Pop.Avoireu du poil de quelqu'un. Lui avoir

gagne sonargenl,ou Lui avoir fa t quelque af-

front. H C'esl un gaittard qui a du potl. C'est un
homme gui ne crainl rien. Faire te poil bien
court, faire le potl a quelqu'un. Avoir l'avantage
sur lui.

|| Hefaire te poil à quelqu'un. Le trom-
per. On ne peut pas lui refaire le poil. II. de
Balzac.)

— Nom des filamentsde texture etde consis-

tance cornée qui se développent dans la peau
de certains animaux, la percent et s'élèvent
plus ou moins à sa surface. Tantôt ils forment
un duvet lin et moelleux recouvert par d'à 11-

1s plus grossiers, que l'on appelle jar,

tantôt ce s^m des filaments longs et contour-
nés en spirale que ion désigne sous le nom de
lame; quelquefois ce sont des soies fermes ci

èlasli [ues ou des crin*déstructure semblable,
mais seulement plus longs; d'autres fois enfin

ce sontdespiftmiJfaigus elraides qui ressem-
blent à de véritables épines. Le corps du bison
est en partie couvert d'un long poil velu. (L.

Ardent.)

Kl son poil liêrissé semble, de toutes jiarLs,

Présenter aux c!ia:;eiir* une loi '.. i FoST.)

>a léte dr*s*e en |>onite une oreille velue,

El d'un i*o it faine el dur sa neau s'est revêtue.

tbt Saint-Ange.)

— Ensemble des poils qui se trouvent sur
ps d'un animal. Chien à poil ras, à poil

— Chien dressé au poil et à ta plume. V.plume.
i Homme an poil et à ta plume. V. plume.

On lierre, un lapin en poil. L'n lièvre, un
tapîn auquel on n'a pas encore ôté la peau.
— Fig. Reprendre du poil de la bête. Chercher

son remède dans la chose mèmequi a cause le

mal. Quand on est fatigué pour avoir trop cou-

II
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ni â la chasse, il faut reprendre du pi il

te par-
tie; repi enez du poil de la bête, il te peut que

igniez.

— Couleur du poil, en parlant de ce
animai, t. p >i| ,>st votre cheval? Quel

bien?
— Ce sont des yens de tout poil. Ce sont îles

le toute espi

—Fig. Chose imperceptible, très peud
tires sont si riches de leur

i
eules trop soute-

nir, je me contente du bout d'un poil pour le

joindre à mon pr p M ntaig.)

— Ardois. Nom donné â diffén

d'ardoises. Poil noir. Poil roux, P tact;

— Art vctér.StfH^terawpoi/.Sedil enp
d'un apostèrae qui monte au dessus du sabot.

[\Poitpi<juéouplanté.?Qï\ qui sert

— Botan. Nom donné àd lamen-
;

l isou m ijnsAnsel i emar-
queitt sur toutes les parties de la superficie des
plantes, et qui naissent de leur épidémie.

||

eurs. Poils qui sont parfois situés

sur le style pour retenir le pollen. h Potl de loup.

|ue donné à quelques graminées
qui ont les feuilles raides, telles que le palurin
des murailles, le brome des bois, etc.

— Chass. Souffler au pott d'un animal. Le
poursuivre de très près, en parlant des chiens.

— Fauconn. )letlrel oiseau à poil. Le dresser
a voler le gibier â poil, tel que le lièvre et le

lapin.

— Géol. Défaut de continuité de certaines
pierres marqué par une ligne très mince.
— Manèg. Avoir Pèperon au par.. Se dit d'un

cavalierqui pique s- 1 Monter un che-

val a potl. Monter un cheval sans couverturect
ins selle. Il sauta sur une cavale a poil,a.ba.n-

donnant tentes, femmes, enfants, et arriva â
Btidab. [A. Dum.)|| Faire lepoil à un cheval. Lui
arranger lacrinière, lui couper lescrînsdu bas
des jambes, lui arracher ou lui brûler ceuxqui
sont autour des mâchoires.
— Manu t. Soie grège filée a huit ou dix cocons

et n'ayant qu'un apprêt.)] Chaîne principale des-
tinée au tissage des velours et des peluches.

|j

Chaîne secondaire destinée à produire des ef-

couleurdans le tissu. || Fil de soie dont
us ont reçu une torsion séparée.

||
Partie

du drap et de certaines autres étoffes,

ie le velours, la panne, etc. Quand on
lu drap, il faut avoir soin de coucher le

poil, et non de le rebrousser. Dans les fabriques,
quand le drapa été tondu, on fait revenir le poil,

"ii tire le poil avec des chardons. Le poil de ce
velours est doux et bien fourni. Feutre a long
poil, a poil ras. ;| Veloursà trois poils, à quatre

rs dont la trame est de trois fils,

de quatre fils de soie.]] Poil de chèvre. Nom
donné assez improprement à une étoffe dont la

trame est en laine peignée et la chaîne en co-
1 es Anglais expédientdes quantités consi-

dérables d'étoffes en poil de chèvre dans toutes
les parties de l'Europe.

||
Poil traînant S

de chaîne supplémentaire.
||
Poil ou chaîne a

Chaîne d t oit ajoutée â la chaîne de
fond du velours.

— M n* Ancre lei it par tes poils. Ancre levée
par l'orin.

— tAoM.Poitde nacre. Soies de la pinne ma-
rine.

— Ornith. Poil d'autruche. Nom donné quel-
quefois au duvet de l'autruche.

— Pathol. Nom vulgaire d nneà un engor-
gement inflammatoire du sein qui survient
quelquefois chez les nouvelles accouchées et

chez tes nourrices. Cette dénomination vient

de ce qu'on a attribué, avec Arîstote, ces en-
gorgements a un poil qui, avalé par basant, a
été portéde l'estomac aux mamelles, ou il s'op-

pose au libre cours du lait.

POILEUX, EL'SE. adj. Ilist. nat. Syn. de
POILU.

POILEVILL Vl\.s.m. Arche \

ne monnaie d'argent frappée - >us Pb
et ainsi appelée du nom du gênerai maître des
monnaies de l'époque.

POILIER. s. m. Techn. Grosse pièce defer
qui supporte la fusée et la meule d'un moulin.

POELLY D< . Famille de graveurs fran-
çais pou m le), l6:bM696\ S

beville.
||
poilly [Nicolasde , I6à6 lt>96. Frère

et élevé du précédent, né à Abbeville,eul deux
lils, Jean-Baptiste, 1669-17Â8, et Nicolas, 1675-

17,7.

POILOUX.s. m. (r^d. poil). Misérable, hom-
me de néant. Vieux mot.

* POILU, (JE. adj. Garni de poils, couvert
de poils. Poitrine poilue. Corps poilu. On dit

plus communément velu.

— Arachn. Se dît d'une espèce de mygale
plus velue que les autres.

— Bot. Uni est composé de poils simples non
ramifies, comme l'aigrette des cardons.
— Tcchn. Se dit des étoffes à longs poils.

POINCIANE.s.f. Bot.Syn.de pomciLLADE.

POINCIE. s. f. Bot. Syn. de poincillade.

* POINC1LL IDE.s.f. pr.poin-ct

moui'.l.;de Poinci, n. pr.). Botan. Genrede lé-

gumineuses papilionacées,â fleurs complètes.
potypétales, irrégul iur un arbris-

seau d'Ara 1 l'Ai -, iont l'espèce la plus
remarquable est la p iin illade brillante,

lée vulgairement fleur de paon el de p
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œillet Ses I

aux Antilles comme purgatives et antilievreu-
isle n 'n; le séné. \

ut d'une bonne réputation
i i teinture.

* POINÇON. s. m. [et. lat ,pugiitncnlus, di~
rainulil de

/

lat, qui se termine en
: .i- ei i' 1 '- ceravec un p

1 -ami de ci-

Cl DU II'

qu'Altciel à faute J'un p
Faisait seiablaiitd'ecrire sur I*i arbrp>

U !

— Par extens. Ai

Audran, Le Clerc de
"

Leur poinçon est exquis, l'on en fait de l'elat.

i.De.M \

— Fig. Chamillart,douxet modéré, mais qui
n'était 1 t 1 poinçon, s'aigrit et

- mon
j

— Outil semblable destiné à divers usages.
Des poinçons en antimoine pour se peindre les
yeux. ,0. Flaubert.)

— Morceau mt gravéescertaines
marques qu'on app'
et d'argent pour garantir le titre- Lavai:
d'oreld'argentporle la mai [ue

, celui du bureau de ga-
rantie el celui du fabricant.

— Morceau d'acierou d'autre métal gravé en
relief pour former les mal 1 >nnaies
el les mi tailles. Faire le poinçon d'une mé-
daille. Faire un nouveau poinçon pour les
monnaies.
— Ane. cosl. Sorte d'aiguilles de tèti

ire dans ses cheveux un riche poinçon de dia-
mants.
— Charpent. Pièce de bois placée perpendi-

culairement au milieu d'une ferme, el dans la-

quelle s'assemblent >jam - le force.||Cha-
1 iennent les c

dans la charpente d'une voûte.

— Fond, de caract. Morceau d'acier portant
les lettres gravées en relief et servant a frap-

per les matrices.

— Manèg. .Morceau de bois taillé en pointe,
ou armé d'une pointe de fer, avec lequel les

acadèmistes piquaient la croupe des sauteurs
qu'ils montaient, pour les excitera détacher la

ruade.

— Maréch. Morceau de fer pointu dont on se
sert pour conlre-percer les fers des chevaux.
— Mar. Instrument employé par les charpen-

tiers d» - têtes des gournahles ; par
ercer les trousdes clous des

doublag -.pou rouvrir les oeils-

de pïe des voiles.

Mècan. Arbre vertical sur lequel tourne
une machine.
— Holl. X_<m marchand d'une coquille du

-rite.
— Seulpt. Outil d'acier pour ébaucher.
— Techn, Outil de60 àSO centimètres de lon-

gueur, lonlles s lailieursde
|

se servent pour taire des trousdans les piei res.

" d'emporté
1

ferblan-
ville de fer pointue par un

tvecune forte tètedeFautre^dont se ser-
vent les vanniers. \\Poinçon d'arrêt.CAxez les ar-

. 1 istrument pointu, portant, non loin

extrémité, une traverse qui l'empêche
île pénétrer plus avant.

— Tiss. Emporte-pièce 'tonton se sert pour
:

* POINÇON - m. Tonneau qui tient les

3/idu muid. Un poinçon de vin. Un poinçon de
Dans quelques localités, celte mesure

ne fait que les -i/o du muid.

* POINÇONNAGI 1 Mon de poin-
çonner. Le poinçonnage de l'orfèvrerie.

— Introduction d'un poinf |
edans

métal.

POIN* ONNl . Il pari . Foin
ecliv. Orfêvi 1

née. Bijoux poinçon:

POINÇONNEMENT s. m. 1

de poiu !

et d'argent.

* poinçonne» v 1. 1 rechn
M trquer avec tin po P mner de l'or-

ie, des bijoux, de la vaisselle plate.

— sb poinçonseb. v. pion. Être poinçonné.

* POINDRE, v.a. 4e conj. du lal.puagere,

ididc Joindre. Pi :

1 :es me
poiyuent, ils s*a lue s'en vont
pas sans s

Mais îiirtei bords à peine advient la bergeretle.

Oit ' '(iiel trait ai;;» point ïoh coeur! (Bt: ]

Il recc*ait, mais il ne rendait point.

Aiguillonné de la j-eur qui It point. (Voltaire.)

— Quel taon vouspoint? Se dit familièrement
dans le même sens que : Quelle mouche

-

Cette locution est peu usitée. Qu'avez-i
quelle mouche vous point? [Alain Charlier.)

— L>"' . Oignez vous poindra,
poignet vilain, il vous oindra. Gares
honnête homme, il vous fera tites-lui

du mal, il vous caressi ; 1,

— Ane. techn. Se disait pour Rendre pointu,
aiguiser. Poindre les épingles.

l'olN 969

— poindre, v. n. 1

| paraître. Le
jour ne fait que le poind.e. Voici poindre le

! poindra que le

l vu la vie
potndn ;ssi le

i

— Fi;< On m'assure que Mme deCi

cent a poindre M - D . ait pas
: novation ne-

U ntalemb. 1 ne 1 1 ivi

nouvelle commençaient à poindre. 11

|
r.L'n

i«nx d'Apollon,
I

1 -r-A.sûC.)

*POING pr.potn;du\b\l.pugn
5e iups de

i- mner, appliquer un
rer le pot n^. A riemi l'épéeau poing.

tmende honorable la torche au poing.
— Fi.?. Souvent depuis, il a dit que m<n \ 1-

avaient arraché la
"

— Montrer le poing à quelqu'un Le me:
— Les poings sur les hanches. Dans une al-

:. Se dit plus pa :ulière-

5. La ! avait léj 1 les

ihes.

—Dormir àpoings fermés.Ètre profondément
Itaslignac lînil

Il Ba /...

— Se Éprouver uneviolento
-

{. Dui
— Fi,r Pieds etpoiugs liés. Dans l'im|

Livrer quelqu'un pieds etpoi
Le mettre à la disp «ilion, à lai

sonne. - 1

— Mener une femme sur te poing La mener
par la main. Expression vieillie.

— Fig. Mener quelqu'un sur le poing. Conduire
quelqu'un pour le présenter. M. t'abbêde Ma-
bly, qui mène M. Clément sur le poing de porte
en porte et qui le présente à toutes sesconnais-
sances. .

\< \ ert.)

— Fi^. et fam. Avoir ta tête plus grosse que
le poing. Sedïl d'une personne qm feint d'être
malade, on qui n'a d'autre mal que sa mau-
vaise humeur J'ai la tête plus grosse que le

poing, et si n'est-elle pas enflée. Mol
— Pas plus poing. Se dit de ce

qui est petit en son genre. Un postillon qui n'est

pas plus gros que le poing et qui va comme le

vent Regnard.)
— Flambeau de poing. Flambeau de cire qui

se porte â la main.
— Fig. Le droit du Le droit de la force.

Partout le droit du poing, l'horreur, la violence.
V. Ilu.-n.

— Faire te coup de poing. Se battre à coups
de poing.

— Ae valoir pas un coup de poing. N'avoir ni

force ni santé.

— Coup de poing. Petit pistolet de poche.
||

Anneau d'acier qu'on met autour de la main
pour frapper ou se

— Toute la main jusqu'à l'endroit où elle se
joint au bras; dans ce sens, ou dit qu'un hom-
me a été condamné â avoir le poingeoupé. Ap-
puyée sur les deux poingx, elle se penchait en
dehors toute frémissante. G Flaubert.]

— Fauconn. Oiseau de poing. Oiseau de proie
mt réclamé, revient sans leurre sur le

; fauconnier. Porter un oiseau de poing.
Chasser avec un oiseau de poing.

— Mange t«i :

;

-' poiu 5'est dit, parall
lafamilîaritédesfaucons,pour Être familier. Jà
tout apprivoisé, jemangeaiâ surle^oïKi. Il

-

-

— Manèg. Poing de la bride. La main gauche
du cavalier.

POING-CLOS. s. m. Crus t. L'n des noms
vulgaires du crabe tourteau.

POINGNET.s. m. Mesure au moyen de la-

quelle les meuniers prenaient le droit de mou-
lure.

POINGNEUR.s.m. Officier commis â l'exa-

men de la norue, poisson qui se comptait par
poignée.

POINSETTIE.s. f. (de Poinsette, nom pr.).

D -, établi pour un ar-

brisseau du Mes

POINSINET (Antoine-Alexandre-Henri).
Auteur dramatique, né a Fontainebleau, 1735,
se noya dans le Guadalquivir, 17ti'.'. Il écrivit

plusieurs livrets d'opéras, et une comédie, te

Cercle, ou ta Soirée à la mode.
— POINSINET DE sivry L ins . Littérateur,

né à Versailles, 1733-1801, traduisit, en vers,

n.Sapho et a

posa des tragédies; fit des traductions de Piine
l'Ancien et d'Aristophane.

POINSOT Louis). Géomètre, né à Paris,

1777-1859, élève de ;
I technique, de

nie des sciences, membre du conseil

'e l'instruction publ [ti . \>/k ! \ Bureau des
.

-. 1813, de la Cha . t^i'»,

- mal, 1S~)2. Il a pub I ils de

* POINT, s. m. étym. lat., punctum, même
|< .

:

is l'étoffe une
- fil,decoton,etc.Pointd*aiguille. Faire

un ou deux points à la déchirure d'une cbe-

, . ;
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mise. Raccommoder un accroc en qu

points.

— Nom de certains ouvr i

de tapisserie à l'aiguille. Ouvra

.

Exceller dans le point, â faire 1-

der le point La dentelle, on la reconnais

du point. ;i)e Gonc)
— Manié e ivraie.

Grosp . inU Point carré. Point riche,

liant.

Le travail lui-même de ces ouvre. '

série est beau, est faible,

fligé.

— Particulièrement, Sorte de
il prend divei

selon les lieux où ces nt,lama;

nière i il faites, les personnes qui

les ont .rue. Point di

de Venise Poînl d'Espagne.Poinl

Point >I" Fi ane l' ni l'Alen( a P int d'Ar-

Poiut de Bruxelles.

|| point à ["aiguille. Sorte de denl

à l'aiguille sur fond de tulle. || Point d'amande.

Point composé de trois ' et en
Pointd Angleterre

il

cinq fils en long sur lesquelson pa

rai-'uïUeelcinqQlsen travers sur lesquelson

la passe deux fois.
|| Points d'appui. Cev

à la dentelle pour la soutenir. || Point

formes ou de sable. S

métier. \\ Point arrière. Poinlobtenu en piquant

een arrière I

i elle vîentde

sortir. H Point à carreau. Point ai

. . ; m. \\ Point

\te, Poînl Le
'-' m où les Bis sonl

et imitent un* P tint de chaus-

son. Point que l'on exécute lorsqu'on veut ra-

battre

u

insfairederempli I

de ta Chine. R - le satin, fai

tonne de zigzag- 1! Poi«/ttMM»Mw».Cehiiquidans
s'exécute en allant de ga

droileetdedroiteàgauche.||p0i>ifd P ni

mbledeux mor<

Sorte dedentelleàjour.
ter. Point monte sur

quatre
de li uiteur. ||

Point devant. Point obtenu en pt-

irs l'aiguille en avant, point né
nijouren cem de joui rail en

le barreaux d'échelle. ||
Point c

Celui que l'on forme eu faisant un poinl com-
plet. || Pointée fantaisie. Celui quiesl sujet aux

[Pointde fe$ton.?o\nldzns
in de Ql esl retenu par un autre

dont i mbrassenl surtoule sa I

||
Punit de France. \ tu

gerbe. Point que l'on obtient en faisant passer

l'a ig u il le dans quatre trous différents en haut et

d en bas, de façon à

éventail. ]] Grospoh
pu se faiten prenant

Point de h Poinl
t rayu val les Point ji

lui qu'on fait en prenant II

leuxendeux.
I de lentit te. Poinl qui s'exécute sur qua-

t l'un de l'autre

itre Ûlsenlre les deux rayures, de ma-
[u'au premier lour il a quatre Gis pris el

qu itreq
!

P \deMc |

l quatre
sur les

i roisci le point.
[]
Point de marque.

Point
marquer le linge. !

Point

reau qui s'exécute sur mou oinptant

trois Mis de irai ei - el en i i l huit sur

p Poinl qui s'exé-

cute en travers en prenant cinq lils sur l'ai -

guilleeten en laissant deux avant d'en repren-
iveau cinq. |) Point de mousseline

rayée. Point qui consiste à alternei uni

dcmousseline.llPfft/i/HOue Poînl
i

in brin Formé de cinq ou six Gis de laine.

; i six points de
hauteur dans loua les sens, quan i

et deux en travers. || Point ordi-

naire. Celui qu'on fait en nouant ensemble les

. eaux. \\Pointplaqué.

Point formé de trois couleurs différent

les passages mal enl des
fleurs biz irres /'" - te

i
Brodci

intssonl faits en bi iis,d tns la di p

d s bai bes d'une plu I te. Bro-

. tournant plu
l'aigui trepiqui i

I
ivra

de quadrille. P rait en prenant
sur l'aiguille quatre Gis en lon-r el quai en

,ce qui m i liant, un carré
plus long que large. || Point à tu reine. Blonde

:lange de
i int que

l'onexé
dans une étoO*e.|| Poinl riche. Point que l'on ob-

lïenl en p issani l'a

L quai 1 1 i
. i .

1
1 1 1

,

Poinl qui int ou i lescen-
dantetquici
el huit à gau

il et un tlei riêre l'aiguille et t-n 1

1

p

points lais P P

assez rappr
nés p niions de fie u P S p

d'un point de tari

e hauteur, el île deux raj u

distantes l'u

grand Saxe. Poinl d'o ulé sur quatre

POIN

Gis en longel en travers.
||
Point de tapi

i- point de marque usité pour la tapisse-

rie. |] Point de tartelette petite. Point qui

cute sur quatre lils et de quatre en quatre à

deux facesseulement. |] Point de tartelette rem-
al qui se fait sur huit points de h

i. un carré rempli avec le poinl d<

Us. || Point de petit taJ.Point qui s'exécute en
prenant vingt lils en long et quatre en travers,

«teu passant l'aiguille deux fois en faisant huit

rayures.)) Point de toile.] éprise sur le

filet. ]| Point de travers. Point qui s'exécute en
piquant l'aiguille de quatre eu quatre fils en

prenant
;

treentravers.

turc. Poînl qui s'exé :ute surcinq lils en
.usant quati i

remplies au po Point de zigzag. Point

rayu
— Tout objet qui est ou qui paraît extrême*

ment petit, et que l'on a peine à apercevoir. Le
unie un point.

lorsque U nuit, en déiiloyant ses voiles,

Fait du
narine

De tous ces points brillants Joui te ciel esl

[Lejjieiuie.)

Les astres polissaient, l'aurore d

S
Lorsqu'i ' noir et douteux

l)e loin |.ar»U, 5 ranilil aux yeux.

(Deluxe.)

: réveil du jour, qtiaml l'aube matinale
ientale,

Un f ':<! lu ille

i.[ilu l'immensité. i^liuxtOiE.)

— Fig. Les plus longs règnes ne sont devant
Dieu qu'un po\

existence est un point. (Volt.)

Se dit pour désigner certaines taches en
mile nom de couleur. Un point rougi I

point noir.

— Fig- Des points noirs à l'horizon. Se lit

d'une situation mena_

— Endroit fixe et dét Point milieu,

p irai. P l'équil bre. Poînl d'appui.

Poinl de départ. Point de contact. Poinl

père. Archimède, pour tirer le globe terrestre

de sa place et le transporter en un autre lieu,

rien qu'un point qui fût ferme
et immobile. (Descaries.)

Point d'arrêt. Interruption dans la marche
d'une cli i •' l'a rêl dans le ratio-

nalisme esl arbitraire. [E. Renan.)
— Lieu, enl' L.Indiq ides amis un point

1

1

les efforts des assaillants

sur un même poinl. L'insurrection a éclaté sur

plusieurs points a la fois. Des nuages pous-
tous les points de l'horizon. Dites-nous,

ivez, quel est le point fatal qui met
des bon i

' ils de la mer.
Uassillon.

— Question, difficulté particulière, en quel-

e que ce soit. Insis-

ii un poinl de dogme, de morale. I

cir un point appi iter un point.

Etre d'à iccord sur un point.

Itéfuter victorieusement son adversaii

tous les points Je
|

s trois points
. oir. ' u Itouss, Il ne sait p ts [uc c'est

un point de la religion chez les quakers
jamais a liera la guerre, de ne porter pa

\ ! I :

absolument sur ce point du p <

propose. [J.-J. Rousseau roulélaitadm
comme organisation ; mais il y avait un;'o/«/oû

ppaîl a Daudet.)

—Arliclc,maliêi'c,objet,sujet. Quelle a I

,i s'attirer la confiance des partis, et à réunir la

diversité des avis et des connaissances au seul

point de la tranquillité publique! Fléch.] Nais
fuyez sur ce point un ridicule exe B

\ lire santé, votre repos, vos affaires, ce sont

esprit. (M mo d< S

:i
]
insisterais sur ce point -

moins di igi nt de i abattre en t i

sujets utiles ' J.-J. Il

— Ce qu'il y a de principal, ri'imp irlanl dans
une affaire, dans une difficulté, dans une ques-
li :i l nicher le point de la question. Éluder le

\ ... • la dif-

ficulté. Le pn int essentiel Lcpoinl capital. Le
i : re.

itre accord elle i t point,

Exige
i

mirait point

A irai

— Se faire un point de. Altachi

importanecà. il demandai l pour d

; où l'on se t til un v uni d'ha

demander que pour . (1 hier.)

— Venir au point. Arriver,

une txîtà\rc.\\Venir au point
i i^si du style de la galanterie.

! ocu se pouvait- il i

Par la volonté seule el lan tenir au p
(La Font uni..)

— Point de départ. V. départ.
— Point d'honneur. Ce qui inléri e dircclc-

es rhonneur, ou du
iiiino tel. El

I

. r.Se fain
un point d'honi r

une chose un poînl d'honneur. Le point d'hon
i Louis XIV, la pa

i .

leqin enl puéi iles, on avait institué

. le i

tait ou non la

lire i aneursetourne
' mal soti te i u

Il y a cl communautés l'es-'

POIN

pritdu nul d'honneur qui
i vendre au même prix que les autres.

(Condill

— Prendre tout au point d'honneur. Pousser
Irop loin la déli s ir le poinl d'honneur.

— Étal, situation. En être au même point.

au même point. Retrouver une affaire

au même poinl ou on l'avait laissée. J

le malade au même point. Être en bon
point, en mauvais point. Voilà, be

quel point nous en sommes. Corneille.)

\
i loup par terre,

Mal eu j i La Fowt.)

— Être au point de. Etre en situation de. Je

l'ai mis au point de voir tout sans rien

ire.)

— De période. Se chagrii er au dernier
poinl. Etre afflige à un tel point. qu n en perd
la raison. Etre monté au plus haut point de la

gloire. Porter une science à un très haut point

de perfection. L'insolence de cet homme est

parvenue au dernier point. Sa reputa li

arrivée a un tel point qu'elle ne saurait plus

s'accroître. Celui qui sait i fermir
un Etal, a trouvé un plus \t.ml point de^
que celui qui sait cou [uérir el gagner des ba-

i, il y avilit .--iinme unpoint de ma-
in chei i hait en lui-même,avant

entrer aux administrations publi | tes

i. |Dans ces temps d'avilissement, qui sait

âquel point di - >re une
âme humaine'.' [J.-J. Rouss.)

— Instant, moment précis. Comme autrefois

U se sur le point de sa mort. Hassillon.)

i- point, un jambon (Tassez maigre apparence
A i ire tous le nom de jambon de Mayence. (1ÎOI1..)

— Sur le point que. lu m enl où.

Oit ! cii I '["e In vie î

ravie,

Un Juit rend pCTStS soin.- leurs efforts impuissants...

(Racine.)

— Sur le point oV.Seditdans le même sens.

nat fut sur le point de rétablir la libelle.

i. - tel.)

— Point du jour. Le moment où le jour com-
mence .; Se lever au point du jour, au

point du jour. Ci-que nous autres barba-

res appelons l'aube ou le point du jour, n'est

j
i un pâle reflet. Gér. de Nerval.]

— Gré, fantaisie, moment qu'on juge favora-

ble. Le duc de Noailles ne pouvait avoir un
plus à son point que d'Aguesseau.

(Saint Simon.)

— Mettre quelqu'un à son point, faire \cnir

'un à son point. Le disposer à rai e ce

qu'on désire de lui. Venir au pointée quel-

qiiUH. Accédera CC qu'il demande de U

i .-
: :;. • hii peu d'elToi I,

Vient â son point el le .!

[L\ Fontunf: )

— Anal. Points cUiaires. Petits trous dans la

.nie des paupières, qui sont les oriû-

petits conduits excrétoires des glandes
ciliaîrcs. || Points lacrymaux. Les oriGces des
pelilsconduilsquî iboutissentausaclaci ymal.

||
Point d'ossification. Nom donné â une tache

: , [in apparaît dans un carlil

qui est la première formation osseuse v

i

||
Point saillant, vivant ou anim Pre-

i pi ace du i oeur dans la formation
d'un embi yon. || Point saillant. Point d*un oeul

it battre le cœur du poulet, après qu il

pendant quelques jours.

— Archit. Point d'aspect, v iinl r ù l'on doit
:. rer un bâtiment pour l'app éc i

; ment, 'tu dit aussi - Points

perdus. Centres des arcs que l'on trace dans
des figures d'ornements, centres qui sontsi-

.[ la circonférence d'autres

cercles.

— Art niilil. Point de mire. V. mire.

istrol. Le lieu û se tro i aient les astres

au moment où l'on lira i l'horoscope.L'immense
ment, le point el sa vitesse. [LaFon-

.

— Aslronom. Points êquinoxiaux. Les deux
points où le grand cercle de î'écliplique coupe

. i ce.i de de l'èqualeur ' Points so 'sti-

ciaux. Les deux points de I'écliplique li

disianls rlu plan de l'équateur. Points de ta

et île la plus petite distance. Lis ap-

sides.
!
Points cardinaux. Le n ird, le su 1,1'esi

el l'ouest.
|

Points verticaux. Le poinl du ciel

appelé ténith, qui est clii ecte nt au lessus

de n i re tèie. et le point appelé wirfir.qui esl

directemenl au-dessous de nos pieds. Pa

reniai. Équinoxe de printemps,
i. Point entmi-

[ point vie I'écliplique situé dans le mé-
ridien.

— par exlens. Point fulminant. La partie la

plus « levée de certaines choses. Le point cul-

minant d'une chaîne de m itagm Le point

culminant de toutes les montagnes d :

— Fig. Le point culminant d'une dtSi

d'une affaire. Celui qui domine, qui primo tous

les autres, tout le reste; le poînl capital. L'i-

se que le point culminant
de la logique. [V. Hu

— Blas. Nom demi.' a chacun
toi lé, et à chacune des

d'une piè 1. 1| Point cham-
\ -il donné dan I bla n anglais à un*'

norante qu'un gentilhomme est

li porter'dan es armes lorsqu'il a tué

un ennemi qui demandait quartier. j| Point

dhonnem PI i qui, dans un ceu, rép
milieu el au-dessous du chef.

POl.N

— Bot. Petite tache formée â la surface des
végétaux *par une glande, un bourgeon la

un hile, etc.

— Chirurg. Point doré. Opération de chirur-
gie usitée dans les descentes el qui se faisait

avec une aiguille et un lit d'or.

— Constr. Point d'appui. Pilier ou colonne qui
supporte une niasse quelconque.
— Fig. La justice est le point d'appui de Pau-

Marmontel.) |j Dans le même sens, on dit

Poinlfixe. Il est une base indubitable qu«- nul
sceptique n'ébranlera et ou l'homme trouvera
jusqu'à la lin des jours le point fixe de ses a-

certitudes : le bien, c'est le bien, le mal. i I

le mal. (E. Renan.)
— Dess. Points courants. Suite de points plus

ou moins allongés indiquant îles lignes qui ne
pourraient être vues.

— Enseign. Dans les collèges, dans les éco-
i

n te bonne ou mauvaise qu'on délivre aux
écoliers pour évaluer leur conduite et la qua-
lité de leurs i. ~ Mu [uer, donner des bons
points, des mauvais points a un élevé.

— Fig. et fam. Celle aclion est belle, vous
aurez un bon poinl.

— Entom. Point de Hongrie. Nom vulgaire
d'un nècrophore et d'un papillon du genre h -

Point double. Nom donne à la phalène.
— Gêomanc. Marque quelconque que l'on

trace au hasard sur le sol pour en tirer des
horoscopes.

— Gèom. La plus petite portion d'étendue
qu'il soit possible de concevoir, ou plutôt, Ce
qui est considéré comme n'ayant aucune éten-

due. Les mathématiciens considèrent la

s la li ace rtSin point mis en mouvement.
ni malhémati [ueesl l'extrémité de la li-

gne, l'endroit ou cette ligne en coupe uneau-
[re Point d'intersection. Celui où deux lignes

se coupeni. || Point de niveau. Extrémité d'une
ligne horizontale. U Points singuliers d'une

Points remarquables d'une courbe, ou
qui présentent quelque particularité niathé-

n ilîque: tels sont tes points d'inflexion, d*at-

rèt, de rebroussement, etc.

— Gramm. Petite marque ronde qui se fait

sur un i, un y el à la lin d'une phrase. Imite

phrase finale, toute proposition dont le son- est

pletet indépendant des propositions qui
suivent, doil se Lei miner par un pi al

'

/*. <tx

points. Signe de ponctuation formé rie deux
p] i.-. s l'un sur l'autre ;':' H se met a

la fin d'une proposition dont le si ns granima-
5l complet, lorsque cette proposition an-

nonce unr ri talion, qu'elle est suivi* le d :

i I
-,

ou d'une autre proposition qui éclaire il et dé-

veloppe ce qui précède. Si les détails prècè-

deni la proposition au lieu de la sui\:

deux points doivent aussi la
|

i 1er On dit

indifféremment Les deux points et Le deux
point ; on écril aussi avec un irait d'union, Un

tint Point et virgule. Signe de ponctua-
qui serl à séparer entre elles les pi o-

positionsserablablesqui ont une certain!

due,ctàséparerles parties principales de lou-

les parties subalt

exigent la virgule. On dît aussi point t

r . interrogani, iiiterrogatif, ou d'interro-

gation. Signe - une interro-

gation, unr demande. Il regardait distraile-
i enl le maître de forges qui se tenait planté
devant lui commo un j>oint d'interrogation.
i;. Ohneuj

||
Point admiratifou d'admiration,

d'exclamation. Signe ' fu'on met a la tin des
phrases qui expriment l'admiration ou qui con-
lïenni nt une exclamation. |]

Points sus}

ousimplementpoûtfc. Points qui indiquent une
-ion du sens || N'oubliez pas de m'en-
Loutes les chansons que vous appren-

; [ue style qu'elles soient; vous sa-
, bien qu'au moyen des points on écrit tout

avec modestie. liussv-Babulin. ']] l'oint t

Nom donné dans les langues sémitiques i des

destinées â remplacer, dans l'écriture,

nemet pas toujours.

— Fig. Mettre lespointssur lest. Dire ou faire

randc attention. || //

faut arec cet homme mettre les points sur .
,

,. ;.

U faut être avec lui de la plus scrupuleuse
exactitude ; ou, dans un autre sens, II faut

prend e avec lui les plusgra des précautions.

ITêtre bon qu'à mettre les points sur tes l.Ne
s'applique) dan- les ouvrages d'esprit qu'a des
minuties, ou encore, N'avoir qu'une exactitude
minutieuse et inutile.

— On mot deux points horizontalement au-
dessus d'une voyelle, p m indi picr qu'il faut

la prononcer séparément d'une autre voyelle

qui la précède, avec laquelle on pourrait

ferait une diphtongue, si 1 n n'était

averti par celle marque, qui a reçu le nom de
mi iansû/'j

— Grain gr. Point en haut. Signe de ponctua-
lion ('} qui équivaut â nos deux points ou à notre

p ijnl et virgule. 1' L'interrogation est indiquée
par le poin île (;).

— Gramm. hèbr.Point diaa ilique.X. diacri-

tique.
— Grav. Petit trail ou petite touche.

— Hydraul. Point départage. L'endroit où les

eaux se partagent pour couler de deus

différents.
[J
Le po ni où l'on place le réa rvoir

supérieur qui doit alimenter un canal ou les

branches d'un canal.

— Ichtyol. Espèce du genre chétodon.
— Jeux. Nombre qu'on attribue à chaqi

t. ... t [uivai ie dans différents jeux. Au p
l*as vaut onze points; les figures valent dix

points, et les autres cartes valent le nombre de
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Nombre de points mar-

quéssurchaque laced'un clé, trundomin

|| Au pique I el .1 quelques jeux, N

points >i
rallie plusïeu i

-

i uleur. Annoncer le point, i

ter, ni c quer te point. Le points
-

. hose, excepté caries blam I

le point li :. sarles de même couleur, un
plus grand nombre i

ie son adver-

, Nombrequel
du jeu, et aussi, Celui donton est a avenu pour

n lel i p irlie Jouer en vin l-i nq points.

\ oirplus

qu'un point à prendre. Faire trois points de
suite. Au trictrac, on marque un trou quand on
a gagné douze points. Ils m'appi enaient aussi

t quand ces

joua
. tis les poinU \. Dau r

] \\ Donner ou
rendteuespointsà quelqu'un. Supp

ii! i.i p.iriie,qu*il .1 déj t g igné le nombre
du puni! s dont ou esl convenu de l'avant iger,

ce qui se Tait ordinairement quand les joueurs

sontd'incgale rorce.
||
Fig.Lesprêtres à M

phis et de rtièbes i
lu des points

même à nos érudils d'Allemagne. (Th. liant.

— Jouer an p<nnl J Ui r LU p lSSe-dix.|lP0l/i/$

d'annonce. Au trois sept, Points que Ton gagne
avant de jouer les caries.

|

Points de jeu. Ceux
que l'on gagne p ir les ligures qui se trouvent
dans lus levées qu'on a f lil -

— Luc. prov. l'nnr unpoi il Marttnpei I

âne. Faute d'un point, le joueur perd la partie.

||Fig. Peu de chose fait quelquefois m i

une affaire.

— On donne du proverbe ci-dessusplusieurs
explications. Voici la plus connue. Un
nomme Martin, avait ordonné qu'on écrivit sur

li
i

rte de son abbaye,située à Azello Italie

Porta puten* csto.Nulli cluuttarts honesto,c'est-

à-dire Porte, reste ouverte. Pour personne ne

mée, si c'estun honnête homme 1

de mettre le point après esto, l'ouvrier

aptes utttti, ce qui donnait a l'inscription un
sens tout diffèrent : Porta païens esto nutli.

CUtrtdarts honesto, signifie en effet Porte ne
reste ouverte pour personne Soit fermée, si

c'est un honnête homme. Le pipe ne pouvant
admettre une tulle devise, priva Martin

Or Azello, tout en étant un nom géo-
graphique, signifie une en latin De là le pro-
verbe: Pour un point, .Martin perdit son âne, ou
son abbaye.
— Lapîd. Nom de petits grains blancs, noirs

ou rouges, qui font tache i ins un diamant.
— Manèg. Point d'appui. Centre du mouve-

ment que i'on imprime au cheval

— Mar. Indication sur une carte de la posi-

tion d'un navire en mer. I] Faire le point, foire

son point. Estimer la route du bâtiment et sa

position On marque chaque jour a midi sur la

carte le point d'an ivée,e\ par comparais
le point de- départ, un estime la roule I

Point dorieutement Les principal)

dé la misame |] Bordages de point. T
bordages d'un bàiimenl ayant la même épais-

seur,par opposition aux bordages de flottaison

el de tours qui sont plus épais.
||
Point d'une

voile. Le coin où elle s'attache a l'écoute,

— Hécan. Point d'appui. Point fixe sur lequel

ii ses parties d'une machine s'appuient

pour exécuter leurs mouvements. \\ Point ma-
fér/W.Corpsq nservant les proprié-

tés de la matière, a ns supposées
infiniment petites et par conséquent négligea-

bles. || Point mort. Point où il se produit un arrêt

dans le mou vu i uent par su i tu d'un changement
de direction. I| Point mort d'une scie. Endroit de
la lame ou les dents ci -sent.

— Médec, Point de vue Légère perception vi-

suelle qui reste chez quelques aveugles.
— Hienuis.Planefierou parquetapoint de Hon-

grie, a fougère, 3orl Je plan-

cher par frises.

—Hélrol.Douzième partie de la ligne I

d'application ou de suspension. Endroits du le-

vier, de la romaine, auxquels on appli fue le

contre]
— Min Endroit de l.i boussole dans la direc-

lion duquel plonge une couche.
— Moii. Point de Hongrie. Nom vulgaire d'une

espèce de venus, d'un esp ice du porcelaine
ut le troque.
— Honn. Point creux. Trou rond qui servait

à maintenir la matrice en place pen lant l'opé-

ration de la frappe.
j| Point secret. Lettre qui in-

dique la ville où la monnaie a été frappée. A
Paris ; K, Bordeaux ; W, Lille; D,Lyon;

AH, Marseille; B, Rouen; Bit, Strasbourg.

— Mus Pet i tu marque ronde qui se met après
li note, et qui y ajoute une moitié en sus
valeur naturelle. Une ronde suivie d'un point

trois blanches. || Si le premier p
suivi d'un deuxième, la note est au gmeii!
ne moitié et d'un quart, c'est-à-dire de la moitié
delà valeur du premier point. L'nerondesuivie
de deux points vaut trois blanches ut une noire.

II Anciennement, La marque même des
De là est venue l'expression contrepoint I

détachés Espèces de points qui se placent im-
médiatement au-dessus ou au-dessous de la

tête des notes, et qui avertissent que les notes
ainsi ponctuées doivent être marquées par dus
coups de langue ou d'archet égaux, secs et dé-

I Arrêt, repos pendant
lequel l'instrumentiste ou le chanteur s'an ête

sur la note, ou déploie son habileté par des
traits de fantaisie lise marque par ce signeiT*,.
— Numism. Marque faite sur des monnaies

dt 1

I

— 0| i

i

'.
tioû tombe un i ayon sui la

cPun c rps
;
Point de dispersion I

|

lesray Pointm
dieux. Celui [ui ren n

Point de réflexion. Le point

d'où un raj m esl réfl ;cl i

|

:e d'un
corps i in rayon
< e brise sur un< : ente.

— PathoL Point Douleur
]

d.ms un lieu fixe et 1
;

-ru.\ . Petite tumeur
qui affecte la conjonctive oculaire.

— p. ! P sur lequel la

vue se dirige '-t s'ai rète lans un cerl i i

se placer pour bien

; lieu où il faut placer un
a. Choisir un point

D le vue.
i ; ins le point de vue, dans un bon point de

I mauvais point

de vue
— Point de vue. Au propi I ms une

autre acception, Objet ou assembl i

qui frappe, qui invite, qui captive les re

Beau point de vue. Point de vue magn
able, vaste,' immense. Point de vue

Découvrir un point de vue. Le goût des points
de vue et des lointains vient du penchant
qu'ont la plupart des hommes â ne su plaire

qu'où ils ne sont pas. ,J.-J. Rouss.]
!

Mettre une
. un appareil photographique a son point

de rue, ou simplement à son point Allonger ou
raccourcir le tube de manière qu'il y ait entre
le verre objectif et l'oculaire la juste distance
pour voir distinctement l'objet vers lequel la

lunette est dirigée. On dit aussi en parlant des
lunettes ordinaires, qu'elles sont ou ne S

«'< ;w/// de la personne, sel i n qii'

laquelle convergent les rayons lumineux con-
vient ou ne convient pas â la vue de ce: :

sonne.

— Fig. Considérer, étudier, envisager, ap-
profondir la question sous un point de vue nou-
veau. Présenter une affaire sous un tout autre
point de vue. La différence des points de vue
cause la différencedes opinions. Si vous voulez
amener quelqu'un à votre opinion, amenez-Iu
à votre point de vue. bans eu point de vue, le

dogme de l'immortalité de l'âme affecte p
pieusement les hommes Monlesq.] Pari
du génie, on se représentera toul

générales et particulières sous leur ventât le

pomt de vue. ;liuff.; Les événements sont les

5 pour tous... reste le point de vue, sur
lequel chacun peut différer. (Ch. Monselet )

— Phys. Degré de température d'un
,. point de fusion. \\ Point tu-

minenz Petit point de lumière que l'on aperçoit
a la pointe ^'an conducteur électrisè par un

de soufre ou de cire d'Espagne, ou de
tonte autre mal en résineuse

||
Points électri-

ques. Extrémités pointues des corps électrisa-

bles par communication.
— ïîhét. Division d'un discours,d'un ouvrage,

i particulièi ement d'un sermon. Le premier
l'un discours, d'une dissertation, d'une

méditation. Passer au second, au troisième
point d'unsermon. Il était éternellement divis

en tvoispoints. (St-Simon.]

— Seul pt.Xom des marques que l'on fait sur

I s 'us parties bs p us saillantes d'une sta-

tue que l'on veut copier.
|j
Mettre une statue aux

points. Ladégrossir,de manière à n'avoir plus
qu'à lui donner le fini et l'expression.

— Techn. Petit trou fait a des étrivii

des courroies,à des soupentes de carr> isse,< te,
passer l'ardillon. Allonger les et r;

d'un point Raccourcir la courroie de trois

M [ue faite l'espace en espace sur
de règle dont le cordonnier se sert

pour prendre la mesure d'un soulier, el lecha-
celle d'un chapeau. Chausser à huit

points, neuf points. Avoir une entrée de cha-
peau de six points.

|| Se dit aussi en parlant de
la mesure des gants. Ganter du cinq points.
— Loc. prov. Deux personnes ne chaussent pas-

an même point. Les humeurs, les inclinations
des personnes, ne s'accordent jamais parfaile-

i jamais entièrement semblables.
— Turf. Point pour. Nombre qui sert a ex-

primer les chances d'un cheval contre un au-
tre. On dit dans le sens contraire point contre.

— Typogr. Mesure qui vaut un sixième de
ligne, et qui sert principalement à déterminer
la force des caractères. Point typographique.
Fondre un caractère sur un corps de quatre
points, de cinq points. La nonpareille a six

points typographiques. || Le/Ire de deux points.

:ne de capitale.qu'on pin eu
au commencement d'un ouvrage ou de chacune
de ses divisions, et dont la foi ce de coi ps * si

double de celle du caractère qu'elle accompa-
gne.)! Points conducteurstou points de conduite.
ou points carrés. Points qui servent à prolonger
une ligne de manière à mettre en rapport i

faire correspondre des partïesqu'une disposi-
tion méthodique oblige à séparer On fait sou
vent usage des points conducteurs dans lus

tables, dans les index.
— Verr. Défaut du verre qui renfermequel-

ques bulles de gaz. ou quelques grains de sa-

ble non vitrifié.

— A point, loc. adv. A prop * Venir à point.

Irrîver à point, fort à point, tout a point. Rien

i
i

i

i. n e marie,
i

— Cela lui vient à point, bien à

qui arrive
r extrêmem ni 1 I

t de re-

:mu le succès 1
1 I

étal où
il se trouvait, cela lui esl

— Viande cuite à point. Vi

ient, ni trop ni trop peu
— Prendre à point Pren i point ce que

vient te lire la partie advei
— .,1m dernier point I i&\ E trên

excessivement. Être brave, courageux, vigi-

lant, laborieux au dernier point l ire libertin

p .,!,!. malheureux au dernier
;

! p tint.

— A son pomt et ai

à son toisii . â son ai se i

point «'t .us. meut. Je fei i

point et aisément.
— A point n-. !

.-. Au temps i

meni dètermi
Se trout er au ren lez-^ ous t pM.ni t.

\ étiez au milieu de milli [u

ni fort qu'«>n ne puisse ti ouver sa ten-

dresse â point nommé, M"' t< Së\ gné. Il est

à pi . près synonym ila pins

de force et un sens plus restreint.

— Loc. prov. Tout vient à point à qui peut at-

tendre. Avec du temps el de la patience on
vient à bout de tout.

— De tout point. Entièrement, absolument.
Un homme accompli de tout point. Un livre

mauvais de toul point.

Je veux d'ici renvoyer de tout point

m jeune novice

Qui n'a rien vu. (La FOHTAIKE.)

— Équiper un homme de tout point. L'équiper

de tout ce qui Lui est nécessaire.

— Fig. Accommoder, équiper quelqu'un
point. \m traiter fort mal, ou de fait ou en pa

es. Je me charge de l'accommoder du tout

point. Ces scélérats l'ont équipé le tout point.

— De point en point. Sans rien omettre, exa -

tement. Raconter un événement de point i n

p tint. Exécuter de point en point les ordres
qu'on a reçus.

Ce que lu m'as

.'e veux de point en potiil (Mac.)

• i en point je

. i- -.iii |ue iT'ai issot

— lia
' en point En mauvais état.

On arriva mal en point, harassé,

Un pied tout nu, latine .i demi chaussé. (Voltaire
)

— Mettre eu point. Mettre en état. Le temps
qu'il lui fallait pour mettre en point son armée.
Monta locution a vieilli.

* poixt. adv.de négation {de point, s. m.).

Pas. nullement. Il sert de complément à ne.

N'avoir point d'argent dans sa poche. N avoir

pointde tranquillité sur la terre. N'avoir point
de consolation dans sus enfants. Ne point dou-
ter du la Providence, Ne point agir sans con-

seil. Ni rer beaucoup, pour être peu
trompé dans son attente Ce temple est mon
pays, je n'en connais point d'autre. [Rac I

ipd'ingrats,parce qu'ils ne
donnent point tout ce qu'ils peuvent. (Vauve-
nargues.JJe ne suis point en état de soi tir. [J.-

J. ftouss.) Voilà tous mes forfaits je n'en con-
nais point d'autres. (Volt.)

Rien >l^ trop est nu. point

Dont on parle beaucoup el qu'on n'observi

(L* Fontaine.)

Le destin n'a point mis de; sentiments i

Dans l'aine île l'esclave et celte du liéros (CrêBILLON.)

—S'emploie elliptiquement,c'est-â-dire qu'on
sous-entend la négation «cl peu ou

à ab mdent dans l i
- ciété.Un cœur

; point ambitieux est difficile â trouver.

Un pardonne à un ennemi, point a un flatteur.

i . _ : w confiant, point so
.'., point sévère, De c m ir

toi tune il y a du danger, et veut fortune être

ie,c >\xruepoint. Mont.) Point desoldat
point auxmursde la ville. (Corneille.]

Ici point de salut, point de trêve aux combats.
i
Aignan.:
— Point d'affaire. Se dit pour refuser

lument d'accéder â une demande. Il me fil des
ùtions d'arrangement ; point d'affa r

Point de Se dit quand on
nir un résultat attendu, désiré, etc.Cet homme

pété qu'il me payerait; ma
de l'argent, point de noir, e

— Par licence poétique, S'emploie aussi -ans
ne dans les phrases jnterrogalh -

Vous ennuyez-vous pomt
Découcher toujours seul ? (La Fontaine.)

— Point peut être employé tout seul, quand
on répond â une interrogation tPas nu s'em-

ploie jamais du celte manière. Etes-vous fâ-

ché?— Point.Êles-vous débarrassé de cettntri-

gant? — Point.

— Dans le style marotique, point se place
ni avant la négation ne el avant le verbe.

point ne vous dellr.ii <\ue ne m'ayez promis

De ne poml m'embrasser pendant nue heure entière.

(Berquin

Point m ites du sommeil
l'iume traçant la rime marotique,
Mais lu la dois à l'aile poétique

De quelque cygue égayant ion réveil. [LBl

— Point du tout. Aucunement, pas le moins
du monde. Vous me demandez de l'argent, je

n'en ai point du tout. L'abbé Dubosprouve-t-il

que les Romains qui mmis A
lempii

e

Point du tout-

I

Et ne

Dont 1 1)0

LIERfc )

— Àrchaï juement.en renversai!
i

leur ail fan aucun plaisii Ua h.

— Pointa P n plus. Comme il n'y
aura plus de malheui s pour ceux qui a

une entière assurance de l'éternité, il n'y a

point aussi de bonh
aucune lumière. Pascal.)
— Point q

.. ce n'est. Poi ij d'ar-

genl qu'a la pointede i épi e.(Mm*deï
— Loc. prot Point de S

On n'obtient rien di

!
'

aussi p fera rien sans
-ure d'une récompi

\\ Point de nouvelles, boum
[ue tout va au

mieux.

— REM. GRAMM. Point rend un quelque sorte
le sens , dernier s'em-
ploie de ] e lans les phrases usuelles;
point vaut mieux dai
dans les en mees, dans l'express

. sert du mot point que
dans une négation abi

le ne croirai
point facilement ; mais : Je ne croirai pa
lement.

* point \i.i;. - m. Arlill Action di

I tnon, de diriger vers un p'.'int lixé une
bouche à

— Pointage en direct \
l m de faire por-

ter la bouche à reu à di ne ..M à gauche jus-

qu'à ce que
i . ligne de iuw'- se ti ouve I

sur le but à atteindre,
(j
Pointage en hauteur.

Action i l'abaisser lauulasse jusqu'à
ce pie la ligne le mire se trouve, autant que

lai s la direction du bul.\\ Pointage né-
gatif. Pointage il

au dessous du plan hoi iz intal. On dit dans le

sens contraire pointage positif. \\ Cordeau de
pointage. Cordeau muni d'un til a plomb dont
on se serl pour pointe; le- pièces qui sont der-
rière un épaulement. ij Vis de pointage. Vis au
moyen de laquelle on pointe les canons.
— Action de pointer, du marquer d'un point

ou d'un irait les noms d'une liste, des passa-
Mi livre, etc. Un pointage sérieux fait

prévoir que le projet de loi sera adopté par
250 voix contre 240.

— Imprim. Action déplacer sur le tympan
les feuilles en retiralïon, de manière à obtenir
une exacte correspondance entre les lignes des
deux côtés.
— Manuf. Dans les fabriques de drap, Dé-

faut qui provient de la tonte.

— Mar. Opération qui a pour objet de trou-
ver sur la carte marine, au moyen d'un instru-

ment appelé quart de réduction, et en mesu-
rant la longitude et la latitude, le point ou le lieu

précis où se trouve un bâtiment.
[| Action de

pointer les canons qui se trouvent sur un na-
Pointage en belle. Pointage dans lequel

la pièce est placée droit au milieu du sabord,
son axe étant dirigé pei pendiculairementàla
quille.

|1 Point teou en retraite. Poin-
tage obtenu en portant la culasse sur l'arrière

l'avant
|

r pointer sur un but placé sur
lavant ou sur l'arriére (lu travers.

|| Pointage
intérieur. Pointage fait suivant les indications

fournies par le commandant au moyen de re-

pères intérieurs. Pointage en mor/iir.Pointage
spécial employé dans les batteries barbettes et

dans lequel on donne à la pièce de grands an -

gles deprojection ;on s'en serl pour atteindre
un but abrité derrière un parapet ou le pont
d'un bâtiment blindé.

* POINTAl,.s. m. rad. pointe]. Étai de bois

perpendicula:i < . M tauxpoursou-
tenir un plancher trop faible. || Bout de la tige

centrale d'une meule de moulin, qui soutient
l'anille et fait tourner la meule.

— Àrttll. Piècede bois placée verticalement
pour soutenir momentanément un fardeau.

* POINTE, s. f. (rad. point). Bout piquant
et aigu. La pointe d'un sabre, d'une épèe. La
pointe d'un couteau La pointe d'un clou. La
poinle d'une épingle, d'une aiguille. La pointe
dune arète,d'une épine. Lespointesd'un com-
pas. Aiguiser, èmousser la pointe. Pointe pi-

quante, acérée, émoussée.

Avec quelle insolence ils ont île toutes parts

Fait briller à nos veux la pointe de leurs Jar.l; '

Leur; daids deviendront impubsants,
El .le leurs pointes êmoussées

Ni i ênétreronl plas le sein des innocents.

(J.-B. Rousseau.)

— A lu pointe de. En se servant de, en par-
lant des aunes. A la pointe des armes. A la

pointe du l'èpée.

Commandez que mon bras, nourri dans les alarmes.

Répare celte injure A la pointe .i^s armes

— Fig. Emporter une cil >se à ta pointe de

Cépée L'emporter aveu de grands efforts.

— Fu Ne quitter rien qu'à ta pointe de i'épée.

Être fort opiniâtre, ne céder qu'à la dernière

extrémité, qu'à son corps défendant.

— Fi>r. Se trouvant à la pointe du danger.

(Sat.Ménippée.) Résolve2-vous,mabelIe,deme
voir soutenir toute ma vie, a la pointe de mon
éloquence, que je vous aime encore plus que
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vous ne m'aimez. (M" le La Fa] lu Je n'ai

jamais reçu leurs services qu'a la pointe de

mon argent. (J.-J. Bouss.)

— La pointe de l'esprit. I
le plus

vif, de plus pénétrant, de plus subtil dan
prit. Saisir une chose à la pointe de l'esprit.

— Fi_'. Pointe daigttilie, pointe d'épingle. Fait

peu important, pris comme me objet

d'une lhéorîe,d'une discussion ;bagalel

série. Quereller, discuter, raisonner sur une
pointe d épingle. Tout cet échafaudage d'argu-
ments repose sur une pointe d'épingle.

— Extrémité des choses qui vont en dimi-

nuant. La pi inte d'un rocher. La pointe d'une
; ne La pointe d'un obélisque, d'une py-

erbes, La pointe d'une
i <-. H treher sur la point-: du pied. Porter la

pointe du pied en dehors. Se dresser sur la

pointe des pieds.

— Fig. Sur Utpointe des pieds. Avec île gran-

des j.t-
i pop. Marcher sur les

pointes. Être foi t ar

— Saveur piquante I tgréable. La pointe du
vin. La pointe I unesau Ce vinadela pointe,

ii a pas de point.-,
j
Petite d se qui serl a don-

nerceite saveur. Cette sauce a besoin d'une
pointe de sel, de poivre, d'ail, de vinaigre.

— Fam. Être en pointe de vin, avoir une petite

p<nnte de pin, ou simplement avoir une pointe.

Être gai pour avoir bu un peu plus qn'à l'ordi-

naire S'il vous a dit cela, c'est qu'il était en
pointe de vin, qu'il avait une petite pointe de
vin.

— Par anal. La pointe de la gelée. Du froid

les pointes pénétrantes, bulard.)

Pig. i te i ointe d'ironie, de raillerie. Quel-
que chose d'ironique, fie moqueur, de mordant,
qui se fait sentir dans un ocrit, dans un dis-

i mrs dans les ouvrages de
cet écrivain, dans les paroles de ce moraliste,
une pointe d'ironie qu'il est impossible du ne
pas sentir.

— Par anal. Il faut faire un livre a tu.

avec une petite pointede scandale. (L.Halévy.)
Sans montrer une gaieté messéantea un deuil,

il eut des pointes de vivacité. (0. Feuillet.]

— Fig. Trait, aigui Ion, atteinte. La femme
forfaisant envers sou mari esl bea up moins
excusable que la veuve, pour- avoir un moyen
honnête de tromper lespointes de la chair, par
l'objet qui luiestdonnè par la loi.fJÉ.Pasquier.)

Il vaut mieux que l& pointede la colère agisse
un peu au dehors, que de la replier contre soi.

(Charron ) Elle n a point souffert de ces cruel-
les pointes de douleur qui percent le corps.

(Fléch.) En tout cas, il [Shakspeare) a goûté la

misère et senti, non en imagination, mais de
sa personne, 1rs pointes aiguës de I" inxiété, de
l'humiliation, du dégoût. (II. Taine.)

— Fig. p. -us..' subtile, jeu do mots, trait

d'esprit recherché. Faire des pointes Dire l« s

pointes. Parler par pointes. Ne parler qu< p tr

pointes. Les pointes son! pa èea de mode La
manie des pointes. L'abus dis pointes. Mau-
vaise pointe. Méchante pointe.

Jaili, de noi auteurs les pointes ignorées

Furent <1e l'Italie en nos vecs attirées.

ii île s'en parer,
El pohlti un ml n'osa plus soupirer:
On vit tons les bergers, dans leurs plaint*! nouvelles.

Fidèles k la pointe encur pins qu'à leurs belles

(DOILEAO.)

— l'ointe d*épigramme. Traitpiquant. i

piquante qui termine une épigramme.Terminer
une épigi amme par une pointe heureuse. Aeé-
rer la point*' d'une épigramme.

Au sonnet difficile est Tèpigramme jointe.

Tous deux accoutumés ji Irappei de l>
|

Saiusw.j
Kt n'allei pas toujours d'une pointe h .

Aiguiser par la queue une épigramme fuite. (Iîqïl.)

— Subtilité. A quoi faire ces pointe.: <

de la philosophie sur lesquelles aucun être hu-
main ne se peut rasseoir? (Montaigne.
— Ce qui point, ce qui commence & paraître.

i e iège de Hons fut formé par le roi en per-
sonne li la première pointe du printemps. (Si-

Simon.)
— Lu pointe du jour. La première apparence,

le |ii emièi es lueurs du jour, le poinl du jour.

Partir à la pointe du
|
iur, a la petite pointe du

Jour, à la Une pointe du jour.

Ces blés sont mors, dil-il : aller, cbez not amis
i

i

i
'i bai un apportant >.i laucille,

Nous vienne aider demain des la pointe du jour.

(La Font une.)

— En pointe, loc. adv. En forme de point.-.

Aller en pointe. Finiren pointe. Se termine! en
p tinte, i ne montagne qui s'élève en pointe.
Une langue de terre qui se termine en pointe.

Ue jointe, Par la pointe. Les parties des
sels entrent de pointe et sansse plier. Descar-
tes.)

— Ane. prat. Registre dépeinte. Registre
sur lequel chaque conseiller, chaque juge était
tenu de se faire inscrire ou pointer, avant
l'heure fixée pour l'audience, s >us peine d'être
privé de son rjroil d'assistance.

— Ail milit. Pointe d'tivant-aurde. V. avani
garde,

jj
Avoir tapointe de l'une droite, de faite

gauche. Etre place à l'extrémitéde l'aile droite,
de l'aile gauche. || Faire unepointe. S'éloigner
momentanément de sa ligne d'opération, par
une marche hardie et précipitée.

— Faire une pointe.Sa dit par an d>._:ie pour
Quitter momentanément son chemin pour faire
unecoursequ'on n'avait pas projetée. 11 ne put
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s'empêcher.en se rendant à Savfeny, de faire

une pointe â Riquera nt. J Sandeau.)
— Parextens. Faire des pointes. Chercher

le. Monsieur ne laissait pas de faire au
roi par-ci par-là despoinles; mais cela ne du-
rait pas. Saint-Simon.)
— Poursuivre sa pointe. Continuer une en-

treprise commencée. Les ennemis étonnés, el

n'ayant pas assez vivement poursuivi leur

pointe, premièrement s'arrêtèrent ;puis, 'lin-

ges plus vivement, reculèrent. (CI. Fauch.)

— Dans le langage usuel, Poursuivre, pous-
sersapointe. Achei ' r l'exécution d'un dessein,
d'une entreprise. Quand on a bien commencé,
il ne faut pas se décourager, mais pousser sa
pointe. Je n'en démordrai pas, je poursuivrai,
je pousserai ma pointe.

— F\%. Pousser sa pointe, poursuivre sapointe.
Signifie plus particulièrement Faire la cour à

nime dans l'espoir qu'on a de réussir.
i teilleux plaisir de supplanter un rival

aime m'excite a pousser ma potnte.(Le Sage.)
Poursuivez votre pointe auprès de voire belle.

(Boissy.)

— Art vétér. Pointe de feu. Morceau de fer

né en pointe, que l'on fait roug r

p ur percer la peau d'un cheval danscertains
cas.

— Blas. Partie inférieure de l'écu.
||
Figure

ayant la forme d'un triangle allongé donl la

a que la moitié de la largeur de l'écu.

Porter d'azur àla pointed'argent
[,
Pointe fas-

eée. Celle qui esl mouvante d'un des flancs de
Vècu.\\Pointe renrerst e.Cellequiest mouvante
du chef de l'écu.

|

Nom donne aussi aux espè-
ces tle dents que l'on fail au hou ides brai

d'une croix. |] Croix a hftitpointeS,i roix a seize
pointes. Croix qui a deux pointes, quatre poin-

tes a chaque branche.
— Bouch. Pointede culotte. Portion des mus-

clcs des animaux de boucherie, insérée sur les

côtés du sacrum et â la portion voisine del'i-

lium.

— Chir. Pointe de feu. Eschare produite à
t'aide d'un cautère pointu.

— Chorégr. Action du danseur qui s'élève

sur la pointe dos pieds, et fait des pas sans que
le talon porte à terre. Ce danseur a des pointes,

de belles pointes. Cette danseuse excelle dans
les pointes. Elle avait même a elle touteseule
un petit bout de variation avec du parcourssur
lus pointes. L HalévyO
— Cosl Petit fichu en pointedontles femmes

se couvrent négligemment le col. Une pointe de
soie, de mérinos, de velours.

(|
Morceau d'étoffe

en pointe, cousu sur les cotes d'un vêtement
de femme,pour donnera ce vêlement de l'am-

pleur. Mettre des pointes à une chemise.
— Cost. anc. Coiffure de deuil que les fem-

mes portaient autrefois, et qui s'avançait en
angle sur le front.

— Escr. Coup de pointe. Coup porté avec la

pointe. \\Cottper lu pointe. Faire un mouvement
pronipl .-t léger par lequel, sans déranger la

pi iiu n- de son fer de la ligue du corps, on passe
cette pointe par-dessus leferdeson adversai-

re.\\Parer de la pot»/?.Écarter la pointe d épée
de la ligne du corps en faisant une parade.

— Fauconn. Vol d'un oiseau qui s'élève ou
qui descend dans une direction perpendicu-
laire. L'oiseau fait la pointe et fond tout d'un
coup sur la perdrix. Une perdrix blessée à la

tête fait la pointe, et tombe raide morte.

— Fort if.Angle le plusavancé d'un ouvrage.
Abattre a coups de canon la pointe d'un bastion.

— Géogr. Avance du rivage dans la mer, peu
saillante et peu élevée.

|]
Terrain compris en-

tre deux cours d'eau, à leur confluent.
|| Par

roui terrain qui a une configuration
triangulaire.

— Grav. Instrument d'acier avec lequel le

graveur â l'eau foi tedessinesur le vernis dont
la planche est enduite, et découvre ainsi les

parties ou l'acide doit mordre. Si l'on forme
avec une pointe aiguë dos traits ou des hachu-
res, -ans recourir à l'eau-forte, cela s'appelle

graver a la poinlesèche [Dider La pointe sè-

che oui re le cuivre sans en rien détacher. On
l'emploie dans le fini aux objets les plus ten-

dres, les plus légers, aux ciels, aux lointains,

et son travail, contrastant ave.- celui de l'eau-

forte ou du burin, esl toujours heureux et pi-

quant. (ld.)]|Fig. Manière d'opérer avec la

pointe,touche du graveur.Toucherunegravure
d'une pointe fort spirituelle. Avon- la pointe

fort spirituelle.A voir la pointe délicate, légère,
lourde.
— II ist.nat. Protubérance allongée, distincte,

ferme el aiguë.

— Jeux. Au trictrac, Chacune des divisions

du tablier, sur lesqueIlesoncase,on range les

dames.
— Joaill. l'ointe nuire. Diamant brut qui est

naturellement en pointe.

— Manèg. Faire des punîtes. Se dit d'un che-
val qui, en maniant sur les voltes, ne suit pas
régulièrement le rond. || Se dit aussi du che\ al

qui résiste à son cavalier, s'élève et se plante
sur les deux pieds de derrière.

— Mar. Cap du navire. |j Laize de toile (ail-

lée pourètre placée dans le côté d'une voile.

||Cli tcunedes trente-deux divisions de la bous-
sole. || l'ointe de doubltuje ou de bordâge. Mor-

ni de bordageoude toile qui remplit un vide.

{virons à pointe. Avirons montes de façon
qu il n'y ail qu'un aviron a chaque banc de l'em-
barcation.\\Surn e brasséen pointe. Navire donl
les vergues sont orientées pour fallut e du plus
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près. || Voile en pointe. Voile qui n'est pas car-

rée. |j Pointe du j usant. Commencement du ju-

sant. Profiter de la pointe du jusant. Partir a
la pointe du jusant.

— Maçon n. En pointe de diamant. Se dit d'une
pierre tei minée par une pyraïuidequadr in

Faire aplatie.

— Min. Galerie percée suivant une cet taine

inclinaison, et servant soit a l'aérage, soit au
transport, soit à l'écoulement des eaux.
— Phys. Pouvoir despointes.Propriètëqu'ont

les pointes de soutirer l'électricité des corps.

— P. elehauss. Pointe de pavé. Jonction les

deux ruisseaux d'une chaussée, en lut me de

fourche.
— Sell. Pointe de l'arçon. Le bas de l'arçon

d'une selle.

— Sert. Pointe molle. haut d'une tige d'un
piton que l'on recourbe pour le river.

— Techn. Outil bien acere avec lequel le

sculpteur ébaucheson ouvrage.||Tige de cuivre
à l'extrémité de laquelle est monté un diamant
qui sert aux graveurs en pierres fines â creuser
les parties des pierres qu'ils veulent graver.

||

Outil avec lequel les relieurs coupent le cat-

ion de la couverture d'un livre. On dit aussi

pointe à rabaisser. || Petit ciselet pointu dont se
servent les ciseleurs pour achever les figures

et leur donner plus de relief. ||
Petit poinçon

d'acier dont se servent les tireurs d'or pour po-

lir les pertuis de la petite filière. [[Nom des tui-

les hachées,dans la longueur desquel les le cou-

vreur a retranché plus d'un tiers. ||
Morceau de

fer avec lequel on commence un trou de mine.

|j
Clou long avec ou sans tète, mince, arron li

au lieu d'être carré et d'une grosseur égale.

La sorte de ces clous la plus connue est celle

appelée pointe de Pamdansle commerce. Les
vitriers fixent les morceaux de verre avec des
poitites sans tête. Faire tenir un morceau de

bois avec une pointe,avec quelques pointes. En-

foncer des pointes. \\ Pointe à tracer. Espèce le

petit ciselet dont se servent les bijoutiers pour
former légèrement dans l'ouvrage les traits

qui ne sont que tracés aucrayon. || Outil lies

pointu, de fer ou de cuivre, a l'aide duquel on

trace des lignes ou des repères sur les mé-
taux.

|i
Pointe à gratter. Moitié deciseauà l'u-

sage des facteurs d'orgue, pour gratter les

tuyaux qui doivent être soudés. ||
Pointe a inné

parler les tuyaux Outil qui ressemble au ci-

seau du menuisier. \\Pointedediamant,ous'\m-

plemcnl diamant.Hom donne au petit morceau
de diamant taillé en poinle et enchâssé dans
un manche, dont les vitriers se servent pour
couper le verre. || Dans la fabrication des fleurs

artificielles, Pointe de colle. Très petite partie

de colle de pâle.

— Typogr.Grosse aiguillelixée dans un man-
che de bois dont se servaient autrefois les com-
positeurs pour faire les corrections. Actuelle-

ment, ils se servent de pinces.

POINTE-À-PITRE. Géogr. Ville de la

Guadeloupe [Grande-Terre . a l'issue du dé-

troit dit Rivière Salée, a 51) kil. X.-E. de la

Basse-Terre; 20,000 h.

— pointe-de-galle. Port fortifié île Ceylan,
sur la cùte S. -O., centre de la navigation a va-

peur dans la mer des Indes.

— poiNTE-NOiRE(La).Ch. -I.de cant. del'arr.

de La Basse-Terre (Guadeloupe); 3,300 hab.

PO IXTÉ,ÉE.part.pass.duv. Pointer. S'em-
ploie adjectiv. Canon pointé. Le roi était ex-
posé a une batterie de canon pointée vis-à-vis

de l'angle ou il était. (Volt.)

— Disposé pour une opération. Lunette poin-
tée.

— Marqué d'un point indiquant une opéra-
i ruinée.Catalogue pointe. Article pointé.

Vole poinlé.

— Blas. Se dit de fleurs dont les folioles et

les épines sont d'un émail autre que la fleur

el ses boutons. Porter trois roses de gueules,
boutonnées d'or, et pointées de siuople.

— Escr. Touché, atteint. Adversaire pointé.

— Hist. nat. Synonyme inusité d'aigu.
— Jeux.Cartepointee.Ca.vle marquée par un

escroc.

— Mar. Carte pointée. Carte sur laquelle on
a relevé journellement la position du navire.

— Mus. Note pointée. Note suivie d'un point

qui en augmente de moitié la valeur Blanche
pointée. Bonde, noue, croche, double croche
pointée. |]Note détachée dans l'exécution ins-

trumentale ou vocale.

leehn. Papier pointé. Papier réglé pour la

mise en carte. || Étoffe pointée. Étoffe dont les

plis -"nt maintenus par des points à l'aiguille.

— Typogr. Feuille pointée. Celle qui a subi

l'opération de la pointure.

Le pointé, s. m. L'action de pointer. Le
pointé d'un télescope.

POIXTEAU.s.m. r&d.pointe .Techn.Poin-
çon d'acier dont se servent les horlogers.

||

i te d'acierservante marquer la pi a

trou. || Outil dont se servent les serruriers pour
amorcer la place d'un foret. || Poinçon a per-

cer les ievs minces. \\Pointeau a contremarquer,
Oulil d'acier à l'usage des couteliers.

* POINTEMENT.S. m. Action de pointer,

d. se monti er, de s'élever en pointe. Les potn-

tements granitiques de notre frontière pyré-
néenne. (Itlavier.)

— Artill. el Mar. Syn. de pointage. Faire le

poinlementd'uncanon.Fairelepoînlement sut-

une carte.

Uinèr.Rèunion de trois pointes au moins,

POIN

qui remplacent une partie de la face domi-
nante d'un cristal, et qui s'observent toujours
â l'extrémitéde l'axe ou d'un des axes de celle
tonne.

* POINTER, v. a. t™conj. Porter un coup
de la pointe de l'épée. Pointer son adversaire,
le pointer mortellement en pleine poitrine.

— Marquer d'un signe quelconque pour in-

diquer une revision. Pointer les articles du
journal, du grand-livre, à mesure qu'on véri-

fie les comptes.
— Faire un pointa côté du nom des person-

nes présentes ou absentes, pour indiquer leur

présence ou leur absence.A une certaine heure,

on pointe les employés qui n'ont pas paru à
leur bureau. Dans les fabriques, on poinle les

ouvrières qui n'ont pas repris à l'heure dite

leur travail. A la Chambre des députés, lors-

qu'on fait l'appel nominal, en pointe les noms
des députés absents, et quelquefois on en fait

l'insertion dans les colonnes de l'Officiel.

— Diriger vers un point en mirant. Pointer

le canon. Après avoir lui-même poinlé l'ar-

tillerie devant Stralsund... (Volt.)

— Se dit des instruments d'optique ou de
précision. Pointer un niveau. Pointer une lu-

nette.

— Prendre pour point de mire. Pointer un
bastion.

— Dresser. Le beau coursier pointe ses hau-
tes oreilles el hennit en relevant la tète. (F.

S iulié

— Absol. Pointer bien. Pointer juste. Pointer

à coup sûr. Foui p inler, on dirige lapetîtepiè-

ce au moyen d'une vis. de ma mère que l'œil du
pointeur, les points les plus èlevesde la plate-

bande de culasse, du bourrelet de la volée, et

le but que l'on veut atteindre, s lient sur une
même ligne droite.

— Bouch. Égorger un bœuf.
— Dess. Rapporter sur un panneau, avec le

compas et la fausse équerre, les dimensions
qu'on relève sur une épure.
— Mar. Pointer ta carte. Relever journelle-

ment, à midi, la situation d'un navire. || Poin-
ter une voile. Joindre les laizes d'une voile par
de simples points d'arrêt.

— kbsol.Pointerà couler bas. Diriger le tirde
façon à atteindre le navire dans les œuvres
vives pour le couler bas. ||

Pointer à démâter.
Diriger le tir de façon â frapper les mâts du
navire ennemi.
— Mus. Augmenter de moitié la valeur d'une

note, en faisant suivre cette note d'un point.

Pointer une blanche, une ronde,une noire. [(Dé-

tacher la note, dans l'exécution instrumentale
ou voe a I e. ||

/^/«/fM/wrdte. Esquiver en le chan-
tant les notes difficiles. Rubini pointait son rôle

entier dans Norma. (Castil-Blaze.)

— Bel. Se servir de la pointe à rabaisser.
— Techn. Faire quelques points d'aiguille â

une pièce d'étoffe pour maintenir les plis, ,'j

Pointer les aiguilles. En former la pointe.

—Typogr. Faireentrerexactement les poin-

tures dans les feuilles que l'on met en relira*

tion sur le tympan.
— pointer, v.n. Faire la pointe en s'êlevant

vers le ciel. L'alouette aime à pointer vers le

ciel en disant sa joyeuse chanson. Dans la co-
rolle.vous trouverez précisément au milieu une
espèce de petite colonne attachée tout au fond,

el qui poinle directement vers le haut. (J.-J.

Rousseau.)
— Commencera paraître. Le jour va bientôt

pointer. Le petit jour pointait, ce jour qui se

lève comme la pâleur d'une orgie sur les nuits

blanches de Paris. (De Gonc.)

—Fig. Une femme, depuis fort de mes amies,
commençait par elle-même à />o/m/(T a la cour.

(Saint-Simon.)

— Commencer à pousser, à se faire sentir. Le
vent commence a pointer. Les asperges com-
mencent à pointer sur la fin d'avril. (Grimod.)

— Fig. Le génie de Louis XIV pointait sous
le joug de Mazarin. (Saint-Simon.)

— B.-arts. Faire des points avec le pinceau,

avec le burin, avec la plume. Faire une minia-

ture eu pointant.

Manèg. Se cabrer en tendant les extré-
mités antérieures en avant, et en s'appuyant
sur les extrémités de derrière. Ce cheval pointe

en place. Bien n'est de plus mauvais goût que
de faire ainsi pointer son cheval. (G. Ohnet.)

— se pointer, v. pron. Etre pointé.

— Fig. On voyait dans l'instant son esprit se

pointer vers l'objet el le pénétrer. (Fonlenel le.)

POINTER, s. m. (pr. poin-teur; motangl.).
Chass. Syn. de pointeur.

POlNTERELLE.s.f.(rad.?0tnter).Entom.
Nom vulgaire des insectes qui détruisent les

bourgeons des plantes.

POINTE RIE. s. f. Fabrique de pointes.

POIXTEROM.E. s. f. (dimin. de pointe).

Min. Marteau pointu d'un côté et plat de l'autre,

pour attaquer les roches très dures.

* POIXTEUR. s.m. Artilleur qui pointe le

canon. Habile, adroit, excellent pointeur.)] Poin-
teur-Servant. Servant qui aide le pointeur.

— Techn. Ouvrier qui empointe une pièce

d'étoffe.

— Typogr. Ouvrier qui pointe la feuille sur

le papier. || Celui qui enlève un morceau d'une

planche clichée, pour y faire une correction.

—Adjectiv. Ouvrier pointeur.Canonnierpoftt-

teur. (Acad.)
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Chass Chien pointeur S n <

pour la On dil p us - ']-

vent su! Unj \ I

Citanoii Celui [Ui note sur une
feu .ou bien

ceux qui en sont al-

POIvNTICELLE. s. f. (dimin. (le pointe).

Techn. Dans les fab ,

'. Petite bro-

che qui traverse l'espolin de la navette.

POINTIL. s. m. Veir. L l verge

de fer terminée en forme de T, dont on se sert

pour pointiller les glaces.

* POINTILL *CE. s. m (pr

Il mouill. . A Lion 't.- pointiller; petits points

qu'on fait dans les ouvrages de miniature. Un
poîntîliage bien fait, grossièremenl fait. Le

.. ige coûte beaucoup de temps ei I

de une main exercée.
— Fig 11 v a des gens qui ont la manie du

point i liage ;ce sont des fâcheux. (Gressel.

— Dispute, contrariété sans motif. I

lésa part pie pointiliage,qu'ait»:
[>-• Uontaiglon.)

— - Massage exi utë ivec I

- pointes des

d

— MuU. Point iliage blaueSom vulgaire d'une

p i elaine.

* POINTILLES f \>v poin-ttlle.UnumiU.;
pointe). Chose futile, mol l tin, Cette

pointillé, dont la rialerïe fait toute sa ,]

fut le sujet d'uneguerre très mémorable. (Pa-
iru.)

- Querelle, dispute sur un sujet frivole. Ce
sont des potntilles perpétuelles, Icad.) t

unepointillé in ligne de théologiens deconies-
ter U: serve d fa communion pourlesmala-
des. (Bossuet.)

POINTILLÉ, ÉE. part. pass. duv. Poinlil-

ler. S'empl. adjectiv. Ouvrages de miniature
pointillés. Armoiries pointiliées. Écussons
pointillés.

— Marqué, indiqué par des points. J'ai re-

connu seulement les points que le capitaine

Cook n'avait pas éléâ portée de relever, et qui

étaient restés pointillés sur la carte. [La Pé-
rouse.)
— Pathol. Rougeur point itlée. ou pointi

m. Se dil d'une rougeur hémorragique produite

par une accumulation de petits points i

-- llist. nat. Qui est garni de petits points
enfonces, nombreux et rapproches. Patelle

poinlillée.Perche pointillee Cône p intil] Si

œufs sontverdàlreSjptf/afïMMde brun
Elle a la gorge blanche, entourée de roussâtre
pointillé de blanc. (Id.)

— pointillé, s. m. Manière de dessiner, de
graver en petits points, en pointillant.

||
Genre

de gravures faites au pointillé.

— Fig. C'est par la finesse des détails et le

pointillé du dialogue que cette pièce a réussi.

(P. de Saint-Victor.)

— Ichtyol. Espèce de poisson du genre sau-
mon.

POINTILLEMENT. s. m. pr. poin-ti-Ue-
man. Il mouill.;. Action de p «intiller, de com-
mencer à se montrer. Ce rapide pointiltement
du soupçon fit éprouver un froid intérieur à Go-
defroid.(II. de Balz.)

* POINTILLER. v.n.lro conj. pi: pointi-
llé, Il mouill.)- Faire des pointsavec leburin,
le pinceau, le crayon, la plume. Dans les ou-
vrages en miniature, on ne fait ordinairement
que pointiller. Pointiller pour designer l'or

dans un ècusson.
— Fig. Disputer sur des riens, sur le- :

dreschoses. Aimera pointiller. Pointiller sans
cesse. \e faire que pointiller. Avoir l'habitude,
la manie de pointiller. Un homme bien élevé et

d'un solide esprit cherche rarement à pointil-

ler. El comment est-ce qu'ayant pointillé sur
les vers, ils n'ont pas exercé sur ma prose la

même subtilité? (H. de Balzac.)

— pointilleh v. a.Tracer des points, mar-
quer de points. Pointiller une miniature.

— Fam. Piquer pardes mots désobligeants.
Pointiller quelqu'un sur tout ce qu'il dit, sur
tout ce qu'il fait.

— Tracer avec des points. C'était la figure de
ces bâtiments que l'on point illait sur le visage
des prisonniers samiens. (P.-L. Courier.)

— Techn. Pointiller la glace. Y attacher le

pointil avec du verre liquide.

— se pointiller. v. pi on. Etre pointillé. Ces
sortes d'ouvrages doivent se pointiller.

—Fig. Se disputer sur des riens, sur les moin-
dres choses. Ces deux personnes ne font que se
pointiller mutuellement.

* IMUM ii.LElïIE.s. f. (pr.poin-ti-lle-rijt

mouill.; rad.poîA/i//er).Picotene1 c mleslali
sur des riens, sur des bagatelles. Vous avez vu
deux hommes éloignés parleur état et parleur
goût despointilleries de collège. (J.-J. R iuss.

Il
Esprit du pointilleur, habitude, manie de

pointiller. Si le père Birolteau fait failli

petit drôle sera un excellent syndic, s&poin-
tillerie est précieuse. [H. de Balz.)

POINTILLEUR, EUSE. adj.Syn.de poin-
tili.ecx. A force de disputer, il a l'esprit dis-
putcuret pointilleur. [J.-J. Itouss.)

POINTILLEUSEMENT.adv.(pr.pom-/i-
lleuie-man, //mouill.). D'une manière pointil-
leuse.

* POINTILLEUX, EUSE. adj. (pr. poin-
li-lleu, Il mouill. . Qui aime a pointiller,àcon-
tesler, â disputer sur des riens, sur les moin-

poir

dreschoses. Un h unme pointillcus Un ci

i tl il e en censeu
pointillé B il

i

is el vo- paroles,

lut. i i lus hyperboles. '
i

— Se dil loses. La critique de ici écri-

vain est pointilleuse. Avoirdes habitude
pointilleux.

— vjui <'st exigeant dans la société. Il est dif-

ficile de v vre ai \c les gens pointilleux. Être
pointilleux sur le cérémonial. Être pointilleux

jusqu'au rïdtcu e. Susceptible el pointilleux
t mtes les personnes qui manque i I

lucatii n.. M > de Gcnlis.

— Subsiantiv. Rienn'eslplusinsupp l
i

i j i j ces pointilleux. Je me réserverai pour une
autre fois al tre ces pointil

déliés, qui oublienlde faire, tant ils sont empê-
chés a p u 1er. m dhe

POINTIS.s. m. [pr. pointi ;r&d.poinl
trémilé d'une île en rivière.

POINTIS l< in-Bernard desjeans, 1

de . Marin fi ançais, 1615 1707, se signala s ius

Duquesne.sous rourville; puis, chef d'escadre,
Gai thagène les Indes en i 97. Onadelui :

Relation de l'expédition de Carthagène.

POINTOYER.v. a. i"> conj. [radie. point .

Ano. mus. Charger un airde noies d'agrément;
i

— Ane. jeux. Jouer au passe-dix.

POINTROLLE. s. f. Min. V. pointerolle.

* POINTE, UE. adj. Qui a une pointe aiguë,
qui se termine en une pointe aiguë. Ép
pointue. Couteau 1res pointu. Bâton pointu par
un bout.

— Qui va un peu en pointe. Nez pointu. Men-
ton pointu. La dame au nez pointu. Lai
laine.)

— Qui va en diminuant. Chapeau pointu.

— Fam. Voix pointue. Voix grêle et aiguë.

— S'est dit d'un froid vif et pénèlranl -

liendrez-vous col air pointu et glacé qui perce
M le Sév

— Fig. Esprit pointu. Esprit qui aime à sub-
tiliser, à faire des pointes. Les esprits pointus

i. lui tire peu aimables.

—Style pointu. Style hérissé de pointes, d'an-
tithèses, et tombant dans uneprofondeii!
tée.

— Par exlens. Sévigné, du naturel charmant
et abondant de sa mère, et du précieux g :

de et point h de s;i sœur, avait fait un mélange
un peu gauche. (Saint-Simon.)
— Fam. et iron. Pointu comme une bonté. Ex-

trêmement obtus. Avoir l'esprit pointu comme
une boule.

— But. Se dit des fleurs dont les feuilles se
t e un i nent par une lame semblable à celle d'une
lance.

— Subsiantiv. Fam. Personne qui a l'esprit

pointu.

—pointu", s. m. Ane. techn. Nom de certains
morceaux d'une éloffe plus fine que celle du
fond du cuapeau. que les chapeliers couchaient
sur les capades, pour faire ce qu'ils appelaient
le dorage.

— Ichtyol. Nom spécifique d'unebêtodon.

* POINTURE. s. f. rad. pointer). S'est dit

anciennement pour Piqûre. Meilleures sont les

aigreurs el pointures de l'ami, que les baisers
du flatteur. (Montaigne.) Socraie disait a ceux
qui lui objectaient la tète de sa femme, qu'il

apprenait par là, en sa maison, a èlre constant
el patient partout ailleurs, et a trouver douces
les pointures de la fortune. (Charron.)

— Mar- Chacun des coins supérieurs d'une
toile carrée.

J|
Raccourcissement de la voile

qu'on replie en l'attachant à la vergue pour
prendre peu de vent quand le temps esl

— Techn. Nombre de points que porte la

sure prise dans toute sa longueur, de-
talon jusqu'à la pointe. Il faut une forte

pointure pour chausser cet homme.Nom!
points que contient le tour d'un chapeau ou
la largeur d'un gant.

— Typogr. Petite lame de fer terminée en
pointe. Attacher deux poinlures au tympan
pour les faire entrer dans les feu

|

imprime. Les pointures doivent entrer •

ment dans les feuilles en reliration, pour que
les pages opposées se correspondt'iu. I:

que celte laine fait dans le papier. ||Op
qui consiste a mettre les feuilles en place pour
la reliration.

POINT -VIRGULE, s. ni. Gramm. V.

POINT.

POINT-VOYELLE.s. m.Gramm.V.PoiNT.
* POIRE, s. f. [dul&t. pirum, mi

Bot. Fruit du poirier; il est de forme oblongue
et plus gros a la parlie inférieur B
1 i. rosse poire. Poire fondant. P

d'été. Poire d'hiver. Mordre dans une
Partager en deux une poire bien mûre I

poires. Certaines poires, à chair su-
: fondante, occupent a juste litre le pre-

mier rang parmi nos fruits de table; le beurré
esl la poire par excellence; sa chair fondante
et d'un goût délicat donne un suc abondant et

parfumé. D'autres, plus ou moins astringen-
tes à l'état cru, deviennent excellentes en com-
pote, ou sont recherchées de préférence pour
la préparation du poiré. Lapoire en vieillissant

d'autres renaître. Rocheforl.) Li poire
appelée Sainl-Germain a été trouvée dans la

l'OlIt

«•ur que nous
lui ci nn ti B de Si v

/
i . i. P msj
Poire àdeuxyeux. Es

,

., esl .1 iuble

— Fig. La poire est mûre i

j' p

rite, qui est sur le p— Ne pas promettre poires molles. Avoir du
. teer. 11 ne lui a pas

i

On à
i

lelli ne pronn :

i
i

molle ri.j

— Poires sèches ou tapées. Poire

— Fig. Poirepour ta soif. Chose n
r. Garder une p ;

i
:

. >yant garde •

pour la soif.

— Fig. Entre la poire et te fromage. Sur la fin

du repas, pendant I

qu'inspire la b mne chère fait qu'on s'épanche,
qu'on se parle librement.

— Poire d'angoisse S Tte de poire fort âpre.

— Fig. Poire ifangoisse. Instrument de fer

fait en : ire et à ressort, que l'on in-

troduisait par force dans la bouche, pour em-
. de ci ier.

— Fig. Faire avaler despoires d'angoisi I

serquelque chagi [ue mortilicai i

sil^le. Il m'a fait avaler une poire d'an*

— Pop. Faire sa poire. Faire l'homme d'im-
portance.
— Bot Poire d'acajou. Fruit de l'ana
! wat. Fruit de l'avoc ilie

de bachelier. Nom vulgaire d'une espèce de
morelle. || Poire coloquinte. E=pècede gourde.

|| Poire fausse. Espèce de courge. || Poire de
Nom vulgaire du topinambour. \\ Poire

de vallée- Nom vulgaire de la bardane.
— Chass. Petite bouteille de cuir bouilli ou

de quelque autre matière, dans laquelle on met
de la poudre de chasse.

— Éperonn. Poires secrètes. Sorte d'embou-
chure du mors du cheval.

— Lapid. Poire ou poire à l'indienne. Taille
du diamant en forme de poire à fa

daiit d'oreille en forme de poir. /
poire. Perle de ligure oblongue, un peu plus
_ àse par en bas que par en haut. Avoir aux
oreilles de belles perles en poire.

— Moll. Nom vulgaire d'une espèce de^ gen-
res cône et volute. [[ Poire d'agate. Espèce de
rocher du genre fa^ laire /'

vulgaire d'une espèce de rocher.

— Techn. Contrepoids de la balance romai-
ne, fait en forme de poire. || Parlie du battant
qui frappe contre la cloche.

|| Boîte en forme
de poire que l'on place à l'extrémité d'un cor-

don de sonnette électrique.

— Zooph. Poire marine. Nom vulgaire des
;' mgies.

* POIRÉ, s. m. Liqueur que l'on retire des
poires p ïséeset fermentèes, pour la

boire, ou pour en faire du vinaigre, ou même
pour en obtenir de l'alcool. La boisson de poire
se fait ordinairement pure. et se livre telle au
commerce; on n'y ajoute de l'eau que pour en
augmenter le volume. Ainsi étendu d'eau, le

p ire ne se conserve pas. Tout le N.-O. de la

France fait une grande consommation *

ré. Le poiré est assez nettoyé ou paré pour
pouvoir èlre bu au bout d'une vingtaine de
jours Après un ou deux mois de séjour dans
les tonneaux, il offre une boisson line, el dont
l'aciditéest des plus agréables. L rès

plus estimés sont ceux de l'Orne, du Calvados
et de la Manche. Le poiré bouilli à la sortie du
cuvier du pressoir donne un exceller

avec lequel on fait une sorte de raisiné.

POIRÉ-SUR-VIE L G - Cb.-I de
cant.de l'arr. de La Boche-sur-

Y

1,000 hab.

* POIREAU ou PORREAU. s. m.
. même signifie). Bot. Planle p

appartenant au même genre que l'ail, i

boule, l'échalote, l'oignon, etc. Le poireau s*;

aitàs >n bulbe allongé; i sa tig< hau
pleine, garnie de feuilles planes, m lis plièes

en gouttière, linéaires, lancéolées, de couleur
glauque. Le poireau estoriginairedos contrées
méridionales de l'Europe. Il est cultivé dans

lins pour l'usage des cuisines; on s'en

sert aiinde relever les pota_ sel

et de donner du goût aux sauces et ace
mets Les Egyptiens et les Romains en fa •

un bien plus grand cas que nous. Planter des
poireaux. Soupe aux poireaux.

— Pathol. Excroissance verruqueuse qui se

développespéeialementaux mains,prend nais-

sance dans le corps muqueux, et dont la subs-
tance est tantùt lisse, tantôt inégale et rabot eu-

- mg qui s'écoule des poireaux, lorsqu'on
ipe, n'a pas, comme on l'a prétendu, la

propriété de faire naitre de semblables e

- sur les parties où iln'en existait pas en-
core.

— Se dil dans le même sens, en parlant des
chevaux et des chiens.Ce cheval a des poireaux
aux jambes. Ce petit chien a des poireaux aux
joues. (Acad.)

* poiRÉE.s.f.(rad. poireau). Bot. Genre de
plantes potagères à larges feuille- el à c tes

[ue l'on nomme aussi bette, ache-
ter, planter de la poirée. Feuilles de poirèe.
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— Poirée sauvage. Plante de la famill

— Art culin in mé-
lange île poireau

,U r le

PO litET IIm
a Metz,16 ,• n i I i Heid
1 cedela religï

i

de ta religion : Tkéo<
me Lettre eun J

ii [ues, etc.

— poir et Jean i

Que in

,

en Barbarie: t> Leçont
!

POIItÊTM
I.

-
::

POllUAU.s. m.Bot.Nomdu muscari,dans

* POIRIER - m. rad.i e i G

. prenanl des
arbres de moyi
pies, a lieu

Léral. Tou-
u'tiennent à l'an-

cien continent ; le po la plus
N ment

en France.Le poiriei i

ment cultivé; sou la pro-
duit de nouvelles va i

princip il . i cou-
- iveur

de la ch 1

n, serre et d'une couleur rougeatre. Il

a teinture noii

i essemble alors telb

s'y trot:
|

naît qu'à la dif-

e 'i'"' pesanteur spécifique, qui es

O.iîïî a 0,7 1 i. La cime du poirier à Foi

s'unit. (Rochcfort.)

— Poi ù r i N '. deux
- P

rier avocatier. Poirier bergamoU \ i

citronnier.il Poirier de Cayenne. C-
ma dont on mange le fruit rempli d'un s i

leux unpeuàcre. ||
Poirier de chardon. \

decactus.HPoiriVrd« Indes, Legoyaviei
: ressemble beaucoup à une poire P

; ignonie des An
|!

Poirier d/t J
I :e de chènomèle. H

/
' - i/c montagne.Le quinquina coryml

er de ta Nouretle Espagne. Le perséa.
||

Poirier .cactus opun-
tia. \\ Poirier des oiseleurs. Sorbierdes oiseaux.

|| Poirier rouge ou poirier du Cap. Arbre du C;ip

de Bonne-Espérance qui a le port du poirier et
qui fournit un bois rouge employé dans lebé-
nisterie.

— ¥i*.Je l'ai vu poirier.Se dit d'un parvenu
que l'on a connu dans une situation fort obs-
cure, par allusion à ce que di-ait certain pay-
san des saints de bois de sa paroisse.

— Hist. Ordre dit Poirier. Ordre de chevale-
Espagne, institu en 1 176 p ir G i

i Léon. On i'.ippelait aussi ordre

•Sa Poirier. U est connu aujour-
d'hui sous le nom d'Alcantara.

POIRIER G lédictin de la

le S t-Mau Paris, 1724-
, publié le t XI de la A I

des histoi icv* de Ft a tee, et coopéré à l'édition

en 3 vol. in-fol. de l'Art de vérifier les dates.

POIRSON B Géographe, ne
a Vréc mrl \ sges), 1760 1831, i

-. .lessphéres terrestres, un Atlas mathé-
matique, physique et politique, avec Hentelle;
\

. G <graphie élémentaire poib
pies), ls le nom de De

Po/>50».Filsduprècédent,1790-l859,auteurdra-
matique,a fait un grand nombre de piè es

théâtre, en société avec les auteurs en vogue
à cette époque.
— poirson (Àuguste-Simon-Jean-Chi

Professeur et historien, né à Pari-,

1795-1871,élève de l'École normale, pro:

le rhéloi iqu
j

seur du col-
i 1835, puis du

i laissé Histoire romaine /'

l'histoire ancienne (.-uec Cayx ; Précis de ( his-

toire de France (avec Cayx] : enfin Histoire de
Heurt IV, qui a obtenu le prix Gobert.

* POIS. s. m. (du lat. piswn, même si^

Bot. Genre de plantes dicotylédones de
mille des légumineuses^lribu des viciées,

prenant des plantes herbacées à tiges le plus
souvent grimpâmes, dont la graine, du même
nom, de forme ronde, et renfermée dans une

sse iss .: uinit un excellent aliment.

La principale espèce de ce genre est le pois cul-

tive: il renferme un grand nombre
hâtives, es tardives ; l

-

j sse à parchemin, les autres a coss

min ; dans ces dernières, la gi ussi

aus>i servir de nourriture. Parmi -
|

primeur, on distingue surtout le pois de Franc-
fort ou pois Michaut, de bonne qualité; le pois

baron, d'un grain petit; le pois de Clam irt ou

carré fin, dont les grains serres dans la cosse

sont compnmèsou aplatis sur leurs faces. Les

pois nains sont ceux dont la tige est pi

vée; il v en a sans parchemin. Les poi- tar-

difs sont en général plus gros que les pois

hâtifs; ils doivent être rames, c'est- -l re sou-

tenus par an petit branchage, pour être plus
- ne se mangent pas

ment verts; lorsqu'ils sont secs etconcassésdls
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it encore une bonne purée. La cosse et

I

ois composent
ellent fourrage pour lesanimaux.Bl l'au-

nt dans r.'.iu.

Du ire. (i

stoiiiacs vigoureux peuvent seuls
m uveilhier.)

— On tilt a 'titS puis ou fies pois

Et <|ij',i peine au mois d'août l'on marine
m verts (Boil.)Aux neiges qui nous envi*

ronnent lorsque ailleurs on mange des petits
pais. (Volt.)

— Ardre ù pois. Nom vulgaire d'une <

de caragan j) Pois a bouquet ou
i. feuilles, /•«/ de breùis, breton,
ci an, île serpent. Gesse cultivée.

|
Poi i

G i fleur blanche. ||P<»» chiche. .Nom vul-
gaire :

. PffM ffa'M ' o

lu.v, muin/i'.tiiul Pois dent on mange la

||
/'»« i/uiur.lispece d'inga. Pois agratler,pois

pouilleux, poil tauiage ou paie velu. Es|
d<j|ie. Pou Sorti depoisqu'on nomme

/ om de pigeon, pins des champs, pois cas-

tulle.
|
Pois île merveille. Corindon

L Pom »«, pou quenique. K p
bonduc.

||
Pou otèaginem i

Uale.Le dolic tubéreux. || Poi* </ pigeon,
pur, â'Angote.deCongo.ou deseplans. Nom vul-

gaire du cyli ec ij tn, Lontla graineserl à faire
lliers \\Pots depigeon. L'oi

Poispuuiit. I. i e fétide Poh io;;i/e. |,e liai i-

ie. || Pou sabre. Espèce de dolic.
||

eur,pois d'odeur. Plante grimpante
i fleures) très odorante,on l'appel

pou musqué et pou a finir, h Pois sucré. Es-
pèce d'inga. || Pois de terre. L arachide souter-

— Fig.La fleur despois. Cequ'iljn de mieux.
li personnes. M™* de Nangis était la

fleurdespowàlacouretàlavill (SI - m m— Fig. et fam. Manger îles po s chaude. Être
rrassé pour répondre. || Gens a mangerm Gens dépourvus de courage,
meté.

|
Altei ri unir rumine pot

I tinui llement en mouvement.
\\ Aea-

fris Goulu, qui mange de lout.
re n quelqu'un des pois qui ur munit

pus,,lut ne veulent pas cuire. Lui jouer un tour
' .i soit pois ou fèves Le choix est indiffé-

lloiiiirr un pois pour avoir une fève Se
dil 'l une personne qui donne une chose dans

i
I- avoir n 1 1 valeur plus

grande ' lime feront des pou, je leur
ferai de ta vurée. le me vengerai de ceux qui
me feronl du ton

!
S'il me tlu pins, je lui di-

rai 1ère. S'il m'injurie,je saurai bien lui répon-
'ii

.

— Lue. prov. Après lu fileet le jeu. les pois

il faut vivreavec bea icoup il é nie \\lt {mit
maugei . tes riches et les cerises avec
les pauvret. Les pois ne •uni bons q le

leui primeur, quand ils coulent cher; les ce-
n ontmeilleuresquandellessonttrèsmft-
||- ! qu il y en a en quantité, panonsequent
a bi in marché.
— Comm. Pms eusses Poisd >i chèsdonton

iré les deux cotylédons On les empl
généralement pour les purées.
— Ilist. litt, l'ois pilés. Nom qu'on donnail

aux farces el moralité de l'ancien théâtre
Des pou piles de I hôtel de it -gogne.fiMalb.j— Mial Pois ù cautère ou pou suppuralif.
Pi tite boule faite avec une substance stimu-
lante, telle qui .1 iris de Flon n te,

que l'on mel dans l'exutoire connu sous le

nom de cautère nu de fontictile àpois, pour en-
tretenir la suppuration el empêcher lacicatri
s ition On tau aussi des poisàeautèrea i

i le

i de i oranger,
arrondis au tour, et avec de petites boules
de cire.

POIS (Saint-).Géogr CIi.-l.dccanl.de l'air.

de Hortain (Manche); B00 hab.

* POISON.s m 'lu lai po/j'o,boisson Nom
i" tontes les substances qui, intro-

duites 'lans l'économie animale, soil p i

sorption cuta -, soil par la respiration, soil

par Ii roii digestivi .... enl d'une ma
un m' nuisible sur les propriétés vitales ou
sut le ti n des or ;anes. Il existedes poisons
dan li • troii ré : mai ceux qui pro' ien-
nenl de animaux ionl spécialemenl di

in i nom de venin, loi iqu'ils existent in-
dépendammenl de toute espèce de maladie

lui de virus lorsqu'ils istiluenl
il idi i qu'ils se développent dans une

mal idie On rèseï ve le nom de poison aux
suli lances délétères minérales ou égél i

11,1 di iin ;ue six e
i

s principales 'In poi
sons . I- poisons irritants : acides, alcalis,

iode, sulfures alcalins, purgatil
'i Ces poison exercenl une action li i aie
'"

:

ni i
i une inflammation plus ou moins

">ten «dutubedi jestif;-2°poisons hyposthéni-
«unis ' pri parafions arséni ali pho phoree ;,

s''! de cuivre, de mercure,etc.,éméti |ue, el
do die, digitaline, dèterminanl des acci-
di il érau* [ui o i lent en évacu
> ] dantes, cholèrifoi mes

,
avec di pi

rapideetprof ledel'écoi de;;
piflnnls : préparations ni bi [ue , ai ide i u

i 'm [ue, oxyde de carbone, éther, chlorol n
-

me, belladone, tabac, solanées vireu es, ci
' 'Uni

; ,11'IImu ilu .. i,. • '„ ,. ...

léme nerveux : dépression et stupeur. 4» poi-
siins narcotiques: opium et sesdérivés, dèter-
minanl le narcotisme; 5» poisons tétaniques :

mine, noix vomique, acide prussique,
aconit, sulfate de quinine, camphre, alcool,

POIS

cantharides; le caractère essentiel de ces
is est une excitation violente des cen-

tres nerveux dont l'intensité peut déterminer
la mort; G* poisons septiques: matières anî-
males en putréfaction, produits de sécrétions

les, chair d'animaux morts de mala-
p tstilenttelles; ils produisent des niala-

tnt la forme dynamique ou
ataxique el ayant le plus souvent une termi-
naison funeste. Poison inorganique. Poison
absorbe. Poison métallique. Rechercher, neu-
traliser le poison. Comme les poisons, intro-
duits en très petite quantité dans l'économie
animale, ne font que modifier les propriétés

sans leur porter une atteinte funeste,
parti de quelques-uns dans le trait--

des maladies, et ils deviennent, à petite
dose, de très bons médicaments; souvent

des substance: ts introduites

économie par accident, par méprise ou
• Lui- des vues criminelles, compromettent la

tnté ou déterminent une mort plus ou moins
pte. Nysten. ) Je méprise la race des

charlatans comme le mensonge, et la crains
autant que le poison, (De lu

H m'a lallu flatter *os insolents ministres,
Dont j'ai o mut jusqu'ici le fer ou \e poison. (Cork.)

O loi qui n'attends pins que la cérémonie
Pour jeier à mes

|
ii rJ m i i ii ili [lunie,

El par qui deux amants vont d'un seul coup i!<i sorl

Iteceroir l'Iiyménée, el le trône et la mort,
Poison, me sauras -lu rendre mon diadème 1 (U.)

— Par exagér. Mauvaise qualité d'un ali-

menl d'une boisson. Les alcools, au contraire,
étaient des saletés, des poisons qui étaient à

l'ouvrier le goût du pain. (É. Zola.)

Toutefois mec l'eau que j'y mets a foison,

J'espérais adoucir la fuite du poison. (Roileau.)

— Fig. Vos mœurs forment un poison qui
gagne les peuples et les provinces, qui infecte
tous les États, qui change les mœurs publi-
ques, qui donneà la licence un air de noblesse
el de bon goût, et qui substitue à la simplicité
de nos pères et à l'innocence des mœurs an-
ciennes lanouveautéde vos plaisirs, de \<>ivr

luxe et de vos profusions. (Mass.) L'or, ce poi-
son brillant qui naît dans nos climats. (Volt.)
h'un regard enchanteur connaît-il le poison ''

(Id.)

Quel funeste p
L'a ii .1 répandu sur toute sa maison ! (R.\c.)

— Fig". Maximes pernicieuses, dogmes dan-
gereux qui se trouvent dans les discours de

'nos personnes, dans les écrits de cer-
tains auteurs. Ce poison préparé par des mains
habiles infecte tous les jours les mœurs pu-
bliques. (Mass.)

\'.i i- malheureux ! assis dans la cliaire empesiée,
Oit i ensonge régne el répand sou poison, i

\' \CtHt )

— Le poison de l'hérésie, Dans le langage
mystique, Ce qu'il y a de dangereux dans les

dogmes des hérétiques.

— Impressions de l'Âme qui nuisent à la

santé du corps ou à la tranquillité de l'âme. On
s'y était procuré, plus qu'en aucun pays de
l'Orient, des ressources contre l'ennui, qui est

il le poison île la vie. (Volt.) Pourvu que
je sois a l'abri du poison de la «Mainte, qui glace
le sang dans les veines usées.. (Id.) L'ennui et

i insipidité sont un poison rroid contre lequel
bien peu de gens trouvent un antidote, (la.

i
V

a-t-il une créature humaine qui ait plus volon-
tairement concentré et aigri dans son cœur le

poison delà haine? (H. Taïne.)
— Par estons,

Il !•-[ d'autres erreurs don) l'aimalde poison.
D'un charme bien plus doux enivre la raison. (Mon..)

Hist. Cour des poisons. Chambre royale
établie à l'Arsenal, par lettres patentes du !»

avril 1679, pour connaître et juger les crimes
d empoisonnemcnt,maléflce, sacrilège el faus-
se monnaie.
— Jurispr. Crime d'empoisonnement. On ne

doit point intenter cette accusation de poison
sans preuve. (Volt.)

— rem. gramm. D'après son origine {pot m),
le mol pois,m était autrefois féminin. Je sen-
tais la poison dans mes os écoulée. JDesportes.)

Roi indrecai le i< ni, sj ml l'i nîsic

De In froid* poison il' nspre jalousie (Dkspoutks.)

D'uûs'esl cou lue en mm cette Iflclie poison,
D'ost ipudemmenl faire comparaison

De mes épi net n mes roses ! (Maiiif.rue.)

— Ce genre s'est conservé dan le lai) Lge

el le style populaires, dans lesquels poison si-

gnifie particulièrement Méchante femme, fem-
me débauchée. C'est une pinson. Tais-toi, vi-

laine poison !

— Par extens. Chose, objet infect. Les Lo-
rilleux, maintenant, affectaient de se boucher
tenez, en passant devant sa chambre, une
vraie poi ton, disaient-ils T.. /.nia.)

* POISSARD, ARDE.adj.(rad.potïr, parce
qu mtrefoi s poissard a signifié voleur, homme
qui prend toute chose comme la poix). Qui
imite le langage, les mœurs du bas peuple
Style poissard. Expression poissarde. Chanson
poissarde.
— Lit1er, Genre poissard. Genre grossier et

badin introduit dans la littérature par le poète
Vadé, et donl voici un exemple;

Manon faisant </' la :''

Cotnm' quand on sa n quoi,
Oit /' m f;iiit un homme d'épée ,W

i
-"' plus r'à moi. [Vadé.]

— Substantiv. Le poissard peinl la nature,
parée si Ton veut, mais très plaisante à voir.
(Moreri.)
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POISSARDE. sXMarchande de la halle,
aux manières hardies et aux expressions gros-

. Sous l'ancien régime, les poissardi -

avaient le privilège d'aller offrir un tw |

au monarque, dans la galerie de Versailles;
.i donnait ensuite a dîner au grand vom-

mtttt, et c'était un des premiers officiers du
: la maison du roi qui en faisait leshon-

— Par extens. Femme insolente.

POISSE, s. f. Ane. art milit. Fascine en-
duit.- de poix dont on se servait dans la de-
fense des placi s de guerre.

POISSÉ, ÉE.parl.pass. du v.Poisser.S'em-
ploie adjectiv. Avoir les mains poissées, tou-

tes p 'i^sees.

PO ISS KM ENT.s.m. Action de poisser, état
qui es! poisseux.

POISSER, v. a. l«conj. Enduire, frotter

de poix. Poisser du lit. Poisser un vaisseau.
Poisser un tonneau.
— Par extens. Gâter,salir avec quelque chose

de gluant, bien que ce ne soit pas de la poix.

Poisser son habit. Les confitures lui ont poissé
les mains.
— Absol. Ce corps poisse.
— Techn. Chez les vergetiers, Col 1er les ^niis

des balais dans des trous avec de la poix.

— se poisser, v. pr. Être poissé. Le fil du
cordonnier se poisse.
— Par extens. Se gâter,se salir avec quelque

chose degluant. Cet enfant s'est poissé en man-
geant.

*POISSEUX,ECSE.adj.Qui poisse, qui est
enduit de poix. On peut en juger par la nature
même de ce laitier; car, s'il est fort rouge, il

coule difficilement; s'il estpoisseuz ou mêlé de
mine niai fondue, il indiquera le mauvais tra-

vail du fourneau. (Bull.)

— Par extens. Enduit d'une matière gluante
quelconque.Quand on a maniépendant quelque
temps des tithymales, les mains sont tellement
poisseuses qu'elles se prennent et col lent a tout.

(Chaptal.)

POISSILLON. s. m. (pron. poi-ci-Uon, ll

mouill.). Ichtyol. Petit poisson.

* POISSON, s. m. (du lai. piscis,même si-

gni f.). Ichtyol.Animal aquattque.ovi pare, i peau
nue ouécaiWeuse, àsangrouge et froid, pour-

vu de nageoires, respirant par des branchies,
ayant un cœur à un seul ventricule et une cir-

culation branchiale complète, les ileu\ mâchoi-
res mobiles et la queue terminée par une na-

geoire verticale.Les poissons n'ont ni trachées,

ni larynx, ni voix; ils forment la quatrième
classe des animaux vertèbres. Le castor, qui

habite les eaux el se nourrit de poisson, porte

une queue couverte d'écaillés, (bulf.) La sari-

covienne vit de crabes el de poissons, (lé.) La
loutre est un animal vorace,plusavi.le tiepois-

son que de chair. (Id.) En traversant Lorient,

nous avons vu toute la place couvei te îlepois-

sons (B. de St-P.) La nuit, lorsque le vaisseau
lait roule et qu il est environné de poissons

qui le suivent, la mer paraît comme un vasle

feu d'artifice tout brillant de serpenteaux el

d'étincelles d'argent. (Id.>On sait que les vrais

poissons, les poissons à ouïes, ne s'accouplent

pas. (Bonnet.) Certains peuples, par leur posi-

Lion,sonl réduits à vivre presque uniquement
de poisson. (lîrill.-Savar.) Supposons que nos

yeux aient le pouvoir de distinguer les objets

qu'ils ne sauraient voir sans le microscope;
une goutte d'eau dans laquelle on aurait fait

hduper du poivre, ou une -mil le de vinaigre
nous paraîtt ait comme un lac ou une rivière

pleine de poissons. (Chatcaub.)
— Poissons abdominaux Ceux qui ont les na-

geoires ventrales en arrière des pectorales.
[|

|| Poissons acanthoptérygiens. Ceux qui ont tou-

jours la première portion de la dorsale ou la

première dorsale soutenue pardes rayons épi-

neux, j]
Poissons apodes. Ceux qui manquent

complètement de nageoires ventrales || Pois-

sons chondroplérygîens ou cartilagineux. Ceux
dont les arêtes n'ont que la consistance decai -

tilages; ils forment la deuxième série de leur

classe. '| Poissons Jugulaires, '"eux qui ont les

nageoires ventrales situées sous la gorge, en
avant des pectorales. ||

Poissons mulacpptéry-
giens. Ceux dont les rayons de la nageoire dor-

sale sont mous.
||

Poissons osseux. Poissons

pourvus d'arêtes osseuses; ils forment la pre-

mière série de la classe des poissons. || Pois-

Squelette d<* la perclie.

sons thoraciques Ceux qui ont les nageoires
ventrales au-dessus des pectorales. Chacune
de ces séries se subdivise en ordres et en fa-

milles d'après les caractères tirés de la nature
de- branchies, de l'appareil qui les recouvre,
de la ua une et de la position des nageoires, etc.

Le crédule poisson

Tombe dans les filets on pond a l'hameçon. (DEL1LH.)

— Poisson aigle.Lu raie aigle. {[Poisson d'ar-

gent. La dorade de la Chine.
||
Poisson armé.

Nom vulgaire descoffres,desdiodonsetdecer-
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tams silures.
]\ Poisson d'avril, te maquereau

||
l'ui ssonàbùion.La morue sèehrou -m^ktlsch.

Il
Pofssunùlanc. Poisson dont lai hairpàleapeu

de iront.
|j Poisson bourse. La baliste. || Poisson

chinois. Le periophtalme de la Chine. || Pots-
son chirurgien Lacanthure.il Poisson coffre Le
e..:fre.

j, l'oissoncnq. Lecallorynqne ;. Poisson
cornu. L'aiu1èremonocère.

J|
Poisson couronné.

i spècedehareng.WPoissoitcuïrassé.Le pega-
sc.||P0M*0M dore.La dorade de la Chine.

|| Pois-
son empereur. L'espadon.

||
Poisson épinard.

Lepinocheet la spinarelle || Poisson éventail.
L oligopode.

|| Poisson fétiche. On squale ci un
baliste.

\\ Poisson gourmand. La gi relie. || Pois-
son de Jouas. Le requin |l Poissonjtlif. Nom vul-
gaire du marteau l| Poisson à tard. Les balei-
nes, marsouins, veauxde mer, thons et souf-

3, que I ou se partageait comme épaves.
I
Poisson lézard. Le callionymcdragonneau.

|[

|,
Poisson lune Les môles, le bali ;te ni i

i.i sélèneargentée.
|j Poisson mangue, Lepoly-

ueme. |) Poissonmonopiere. Nom vulgaire d'un
gade et d'un scombre. || Poisson montagne Le
requin et un poulpe, h Poisson à moustaches
Le silure.

;
Poisson de Nôtre-Seigneur. Lascar-

pêne. || Poisson de nuit. Nom des harengs ap-
portés le jour ou ils sont pris. {{Poisson de pa-
radis. Le requin. \\Poissonperroqnet. Le scure.

II Poisson àpierre. La teucisquepygméc.|| Pois-
so;ip/a/.Nomvulgairedespleuronectos ,

/

son de roche. Le bar. || Poisson de rocher, i i

plie et la morue. || Poisson rond Espèce d

teirodon.
||

Poisson rouge. Le cyprin don
Poisson royal. Le dauphin, l'esturgeon. I-

saumon, ainsi nommés parce que, quand ils

échouaient sur le rivage, ils appartenaient au
roi seul.

\\
Poisson sacré. Nomviilgairede l'an

thias.
I|
Poisson de Saint-Pierre, La dorée.

Poisson a scie. V. scif. '| Poisson serpent. L'an-

guille, le congre et la murène. ||
poisson SOLctL

Le lelrodon môle.
J]
Poisson stercoraire. Espèce

de ebéto Ion.
|| Potssande Tobie. Nom vulgaire

de l'uranoscupe
||
Poisson t} «mpet te. Espèi a de

syngnathe. {{Poisson trembletir, La torpille
||

Poisson vert. Sauteur de la Caroline.
|
Poisson

volant. L'exocet et le dactyloptère.
— Fig. el fam- Donner un petit poisson pour

en avoir Un gros. Faire un léger présent dans
l'espoir d'en recevoir un plus considérable.

|j

Être connue le poisson dans l'eau. Etre dans ou
lieu où l'on jouit île toutes les commodités de
la vie. \\ Il avalerait ta mer et ses poissons. Se
dit d'un homme qui mange el boit beaucoup.

||

Muet comme un poisson Se dit dequelqu'iinqui
gaule un silence absolu.

|| On ue sait s'il est

chair ou poisson. Se dit d une personne dont le

caractère n'est pas bien déterminé, qu'eu ne
peut pas Juger d'une manière certaine.

— Fig. et fam. La sauce fait manger le pois-
son. Une chose qui n'est pas agréable par elle-

même le devient quelquefois partes circons-

tances qui raccompagnent. Il La saute vaut

mieux que le poisson. L'acccs«oireest supérieur
au [principal.

J|
// ne suit à quelle sauce manger

ce poisson. Une lui est pas possible de digérer
cet affront.

— Loc.prov. Petit poisson deviendra grand.
Se dit à propos d'un jeune homme qui promet
l'e.i

, inp,ou d'une entreprise qnMh.it |>i ser-

rer avec le temps {{Les gros poissons mangent
les petits. Les plus puissants oppriment les

plus faibles. || Jeune chair et vieux poisson. Les
meilleurs mets sont ceux qui proviennent de
vieux poissons et de jeunes bêtes
— Acal. Poisson fleur. Les méduses et les

actinies.

— Astron. Les Poissons. Douzième signe du
zodiaque, répondant au mois de février. Les
mythologues grecs prétendaient que les deux
poissons qui composent ce signe, et qui sont
placés l'un le long du côté méridional du carré

de Pégase, l'autre entre la tête d'Andromède
et celle <lu Bélier,etaient les dauphins qui me-
nèrent Amphitrite a Neptune

Sitôt (nie du Bélier l'étoile radieuse,

Efface des Poissons l'ecaille pluvieuse,

Tons les ans, dans les près In renais, lu fleuris.

(De Saint-Ange.)

|j
Poisson austral. Constellation de l'hémis-

phère méridional. || Poisson volant. Petite cons-

tellation de l'hémisphère méridional, incon-

nue aux anciens, et qui n'est pas visible dans
nos contrées septentrionales.

— Coul. Poisson d'avril.Espèce d'attrape, de
jeu populaire usité le premier jour du mois d'a-

vril. Il consiste à faire accroire à une personne
quelque fausse neuve Ile ou a lui faire faire quel-

que démarche inutile.

— Erpél. Poissons de Pieu. Les tortues de
mer
— Iconog. relig. Symbole du Christ clans l'É-

glise primitive, parce que le mot grec 'I/^,-,

poisson) est formé de la première lellre de
Chacun des cinq mots : 'IyitoJ;, Xoiaraç, ©toî
l'iô;, Ewtv.o, Jésus Christ, Fils de Dieu. Sauveur.
— Mamm. Poisson anthropomorphe. Le la-

mantin et le dugong. \\Poisson WonCiKom donné
à \\n cétacè. || Poisson bœuf, poisson femme. Le
lamantin des mers d'Amérique. ||

Poisson mo-
nocèros.Espèce de baleine elde narval.

|| Pois-

son royal Le marsouin. {[Poisson à sabre. Le
dauphin gladiateur.

|| Poissons souffleurs. Les
cétacés.
— Paléont. Poissons fossiles On a découvert

plus de deux cents genres de poissons fossiles

que l'on a répartisenqnatreordres distingués

entre eus par les écailles, placoïdiens et go-

noîdiens, apparaissant seuls avant le dépôt de
la craie; ctenoidiens, et cycloidiens, semblant
apparaître pour la première fois dans la craie.



pou
• POISSON, s. m. (élym. in.

i; lire un poisson d'eau de-

vie.

POISSON.Nom d'une famille d

français. || poisson Rai I), 1633-1690

i îles de Crisp a. Il i

, ers. ||
poisson Paul 1658-

1733. Fils .lu précédent, ne fui

|| poisson (Philippe . Fils du préci denl, L6 i

i ,,..,, 10 rs. poisson

fl i : ml Frè du prècèd' ni, 1696-

1753, surpassa, comme acteur, son père etson

ai, Mil.

— POISSON i
ni

Pithiviers,178l I8H),| i l'Ê " poly-

le ;linique,à i ifacultèdi - es,1809,mem-

bt-e de l'Institut, isu, fm ci

1831 ; il Bl |i ii i e,depu - 18 10, du i ms '.i royal

ii uction publique. Il a publié plus de

300 Mémoires insén s dans divei

en mire: Traité de mécanique; No
,/f t'aclioneapUlaire ; Théorie mathématique de

tr, elc.

l'OISSONXAGK s. in. IV i I Dro I lu - i-

vendu au mai

«i"«usso.\\ VILLE s f. pr.poi-ço-nalle,

II mouill. '.Fain. Petit poisson, fretin. .Nous n'a-

vons eu que de la poissonnaille.

* l'OISSOXXLUIE. s. f. Lieu où l'on \ en 1

lo poisson. Construire une poissonnerie. Aller

à la poissonnerie.

* POISSONNEUX. lîl'SE. a.lj.Qui

en poissons. Itivière poissonneusi i a

sonneux. Il Tant s'abstenir de jetor des ca Li-

vres el des ! p ailles d'animaux dans les voi-

ries de nos villes, mais les porter aux rivières,

qui en deviendront plus poissonneuses. (B. de
Saint-Pii

POISSONNIER,ÈRE. s. Celui, cil le qui

vendd i Parliculièrement.Marchand,
marchande di poisson d'eau douce frais; les

autres s'appellent mai'chands île marée et mar-

chands de saline ou de salaison.

— poissonnier, s. m. Pêch. Chasse-marée
qui achète le poisson des pêcheurs pour aller

aussitôt le revendre.
— Iteli^ieux chargé, dans une communauté,

de l'achat des poissons et de l'entretien des
viviers.

— Ornith.Nom vulgaire du castagneux.

POISSONNIÈRE. s. f. F.con.dom. Usten-

sile de forme oblonguequi sert a cuire le pois-

son. C'est ordinairement un vaisseau de cuivre

étamé, médiocrement creux, avec des rebords
et une anse.

— Raffin. Appareil où l'on fait cuire le sirop.

POISSONNIERE, s. f. Comnl. ftatissure de
peau de mouton, qu'on emploie pour fa

, ou [lui it. Colle faite avec ces ratis-

sures.

POISSONS. Géogr. Ch.-I. decant. del'arr.

de Vassy tlIauie-.Marnei ; 1,200 liab.

POISSV. Géo,'i-. Ch.-I. de cant.de l'arr. de
Versailles (Seine-et Oise ,sur I iSeine;5,600h.
Maison centrale de détention; marché de bes-

lîaux.Cèlèbre conférence connue sous le nom
de Colloque de Poiwy.septembre 1561.Patrie de
saint Louis.

— Comm. Caissede Poi y. I il ' iis,l i ssi

chargée de p tyer, con pi tnt el sans l

ment,anx herbagers el iux marchan 1s forains,

le prix des bestiaux amenés sur le marché de

p nssypour l'alimentation de la ville de Paris.

POITÉE '. n. pr.). Bot. Genre
de papîlionacées lotèes, ayant pour tvfie la poi-

feuilles de galéga, arbrisseau Je Saint-

Domingue.

POITEVIN, 1 X E. s. Géogr. Habitant, habi-

tante de Poitiers ou du Poitou.

— poitevin, s. m. Patois du Poitou.

— poitevine, s. i Inc. ttrol. Ancienne
monnaie qu'on tppelail aussi pileetpo

— adj. Qui a rapport a Poitiers, au P

ou à leurs habitants.

— Chenil poitevin. Kace commune de gros

trait.

POITEVIN (Pros 'n fran-

1810- 1881, dèbu i pai les vers et quel-

le théâtre. Il est surtout connu

par ses ouvrages d'enseignement et de lexico-

graphie, dont les plu- connus soni le Diction-

naire universel de i
ançaise, et la

Grammaire française théorique el pratique.

POITEVINEUR. s. m Se disait ancienne-

ment pour Faux monnayeur, par allusion a la

facililéavec laqueli

de monnaie appelées poitei ines.

POITIERS 'Limnnitm et Pictavi' G
Cb.-l.du départ, de la Vicnne.au confluentdu
Clain el ! laBoi re, à 331 kil. S.-O. de Puis
par chemin de fer; 36,200 bab. Cour d'appel ;

lèsuffragant de Bordeaux.Académie uni-

versitaire. Faculti

sciences. Belle cathédrale ogivale; palais des
Il Poitou, etc. Draps, cuiis,

ne, trèfle, elc. Ch.-I des Pictones, dans
.lu moyen âge. la ca-

pitale du Poitou.

POITOU (Pictavi, Pictoni .& »raph. An-
cienne province el i

: la France
avant 1790, • l'O. Capitale, l'uiliers. Les col-

Iiil s le Gàl ù le travi enl du x.-o. au

S.-E. i' livisai ni i n // ml - Poitou, an N.-E.

Poitiers, c tpitale, Chàtellerault, Loudun. Par-
llicuay, Mclic Rochechouart, La 7

POIV

. La Ueilli raye, 1 h mai . I

:, etc. ; et Bas-Poilo i, au su i

lenay le-i de, K i i. Les
Sables -d'Olonn , Sa l-Maixent, M tillezais,

Maulèon, La II lu ir \ m, I En 179
.

Deux-Sèi rcs et de la > I

H
i tapré ! i

i- 1'
i Ile le I i lillé, 5 17, par

Cloi is II i. levinl indépendant sous les Mér i

mu riens; ci' irl en lit, 778, un

qui <\e\ mi lièi i i,et s'agra

i m', nus l es souverains du

P loti poi laient alors le titre de due d'A |iii-

taine, Philippe Auguste le reprit aux An I i s,

l
ju; el saint i. mi i n lil l'apana le

Ilphonse, I-' 17 i i ùa par

le n.ui,' de Brél rny,1360, H

par Charles V, I3J9

— poitod Collin lu).EIles i

ati e( vont jusqu'à la mer
sur une !

ment prend les noms de plateau de Gàtine et

de collines du Bocage.

* POITR vil.. s m pr.poi-iruK, ilmouill :

i). Partie antérieure du corps du
cheval et de quel pies antres animaux, qui est

comprise entre l'encolure, la pointe des épau-

les el les ars. Un poitrail large, étroit. Un che-

i

, beau poitra On ï ispend au poi-

- ânes i ceinture de grelots pour les

étourdir dans la marche. G. Flau

— Parlie du harnais qui se met sur le poi-

trail du cheval.

— Chine Poutre en bois ou en fer formée
d'une ou plusieurs pièces, destini à

sur des pieds-droits un mur de face ou un pan
de bois.

* POITRINAIRE. adj.2 g. Pathol. Qui a la

poitrine attaquée ou mauvaise.
— Subslanliv. Une poitrinaire. L'n i i i-

naire. (Acad.) On emploie scientifiquement le

mot phtisique.

POITRINAL. s. m. Ane. art milit. Sorte

d'armure qui se fixait sur la poitrine. || Pistolet

à rouet en usage au xvi» siècle. Derrière lui

marchaient quatre soldats de sa compagnie,

chacun avec un poitrinal chargé. Met

— Adjectiv. Les mousquets poitrinals, que
l'on ne couche en joue, a cause de leur calibre

gros et court, mais qui se tirent de la poitrine.

V Pire.)

POITRINALIER. s. m. Soldat arme du

poitrinal.

* POITRINE, s i et. lat., peclus, peeto-

rts, ne Inat. Partiesupérieure du
li s animaux, - la partie infé-

rieure, eu il, lomen, par la cloison musculaire
i, forme de la poitrine

, -i celle d'uncùne ti i baseesten

bas; '- esl une cavité légèrement aplatie anté-

:e -ni. formée en avanl parle sternum,en

arrière par la colonne vertébrale, et sur les

flancs parles iùtes.1 uiient lecœuràgau-
che.etdes deu deux poumons i

.i unebelle poiti in :.(A ' ezcom-
poitrine innocente. B ,ss

On leui int,surlap»«-
, lu jour, en reconnais-

. i st-p.)

— Se litp mi Les parti dans la

poitrine, et principalement pour Les poumons
I' |d

frine. Avoir mal à la] iv nr la poitrine

délicate. Inflammation de poitrine.

— Avoir bonnepoitrine. Se dit d'un orateur

qui a la voix forte. On dit dans le sens con-

traire : N'avoir pas de poitrine.

— Fig.La partiem n aie le l'homme. Peu usi-

lé en ce sens. On dit plutôt

— Art culin. Dans les animaux, Une partie

tes bonne à manger. Poitrine de veau.

Poitrine de mouton pi

— Enlom. Surface inférieure du trône; en-

semble de toute la partie inférieure et des par-

ties I itèrales, ou du sternum et îles flancs.

_M i intérieure d'un fournea
embrasures

d'un haut fourneau.
— Mu-. Voix de poitrine. Voix pleine et fran-

che qui ne vienl ni le la tèle ni de la

— Ornith et Erpèt. Partie lu tronc quisuit
i itemenl lecou, et qu'aucune véritable

limite n du ventre.

— Pathol. Maladie iepoitrine. Syn. de phti-

sie.

POITRINIÈRE s.l '
I il Il arnacli.

Courroie qui pas-. 1 sur le poitrail du cheval.

— Teehu Pièce du métier à tisser sur la-

quelle l'ouvrier appuie - i p litrine Morceau
ige que le paumier s'attache sur la poi-

trine.

POITRON s.i >- disaitanciennement pour
Vieille feuiioo.

— poithon. s. m II "i ti '. Espèce de prune
aune

]
l imée.

* POIVRADE. S. f. M
i . les artichauts a la

poivrade.
— Saucecomposée de sel, de poivre, d'huile

vinaigre.
[i
Autre sauce faite sur le feu

. re, du vinaigre et divers ingré-

i
, ni-, i i d us laquelle l'huile est remplacée

par du P

* POIVRE, s. m. (du lat. piper, môme si-

Bot. Fruit du pi ivrier,petitegraino d'une

POIV

saveur tcrecla
i

-, en-

fin n. lire, que i on expose au l

ii i i

i elle se ride. Lcsgraincsd
réunies au nombre de ur une
grappe. Le pon re noirci le

| I

viennent l'un el l'a tire d'une plante

sarmenteuse le Java el le Sumatra Le qui
.ni premier son aspect d'un vei I i

ire, i esl qu'on le recueille avanl sa pa

maturité. L'aspi t blanchâtre du

I

; on i ,i jetèdans i'eau bouill ml .

ir .m poivre noii Le poivre d il la sa-

veur qui lui es! propre à u

i

menl répandu que h On «

an consomm ttion pi

il des aliments
ùs les peuples q

ni es \ i

i

i me -ni i.jui n

«

j ._- !•-/'

iil : .-i i ..i lotit Pelletier

i

.

.

P v r d'A fu inr. i.'uv;iirr aromatique. Il Poi'

pred Amérique. Le schinus P Urahant.

!

'.,/. La

Poivre de Guinée Nom vulgaire du pi-

ment, qu'on appelle aussi poivre I

ijrabeau. Lememequelamign letl . i

qualité inférieure, et débité par le bas com-
merce

|

Poivre de i" Jamaïque. Fruit de l'eu-

génie pïi al Poivre mignonnette ou simple-

menl mignonnette. Poivre ai imatîqueblan,cbi,

conca ssè, i echerebé sui i"'» 1 p tu ass > isnnner

les huîtres.
:

!
Poivre de murai \ I pin acre.

|| Poivre des nègres.Le fagarierde la Guj
/

q ieue. N un redu -abèbe. \\Poi-

vre sauvage ou petit poivre. Fruit du gattilier.

— I
-
£t 5QÎsmai 1 ifiie le )> assaisonne

Un peu h lits mailrigaux.

(J.-B. Rousseau.)

— Barïe. cheveux poivre et sel. Barbe, che-

jrisonnants. Par extens. Poivre et sel.

aussi de la nuance

— Teint noir comme poivre. Teint extrême-

ment noir.
|| Cher comme poivre. 1res cher.

— Condamner un livre au [mure. Le vendre à

l'épicier.

— Arsr. Moudre du poivre. Mar
ment. \\Cluer du poivre à quelqu'un. Lui jouer

un mauvais leur.

— Anthropol. Chevelure en grains île poivre.

Chevelure formée de touffes séparées par des

espaces glabres, comme chez les Papous.

— Manètr. Pilerdn poivre. Suivre les mouve-
ments du cheval au trot, c'est-à-dire se rele-

ver et tomber sur la selle.

l'OIV l!K Iv 1 1
e \ev:i. et administra-

teur, né a l.v n. 1719-1786, visita l'extrême

Orient, en rapporta plusieurs plantes utiles;

fut intendant aux iles Mascareignes. Di

nombreux manuscrits.on a tiré et publ.'

insu. Voyage d'an philosophe.

POIVRÉ,ÉE.part.pass.du v.P ivrei > m-
ploie adjectiv. Saine poivi Mets poivré. Cui-

sine poivrée.

— Fis. Un langage poivré. Avez-vous lu l'ou-

vrage? Cela est poivré. Volt

— Pop. Qui est vendu cher. C'est poivre.

— Atteint du mal vénérien. Je m'en revins

au palais si persuadé que j'étais poivré, que
la première chose que je lis en arrivant tut

d'envoyer chercher le chirurgien pour lui de-

mander des tisanes. .1 .1. !; uss

POIVRÉE.s. i dePoi'i re,n. pi B Geni

de la famille des combrétacées tenninaliées,

établi pour des arbrisseaux des régions tropi-

* POIVRER, v. a. !'< con I

poivre. Poivrer une sauce, un rag

— Faire paver trop cher. Ce marchan l p li-

vre trop les acheteurs.

— Pop. Communiquer une maladie véné-
rienne. Pour se vengerd'un homme elle prit du

mal exprès pour le poirier. ;Tallem.i les Kéaux.'l

— Fauconn. Poivrer l'oiseau. Laver I

avec de l'eau et du poivre, pour tuer la ver-

mine quand i
,.eri, ou pour l'assu-

rer quand il est far

POIVRETTE. s. f. diinin.de/iiiiiT, B
'

i 5 noms i ' la nigelle ou nulle

-. parée qu'autrefois ses grains étaient

employés comme condiment parles Orientaux.

POIVRIER. s. ni. rad. (eut

de dicotylédones, type de la famille des pipé-

-. comprenant des espèces grimpantes

i intôl herbacées, tantôt ligneuses, dont le type

; aromatique, vulgairementpoîjire

blanc elnoir. Cette naturellement
plus i-ii iu les de i h

iltivi e ivec beaucoupdesoinàraison

de l'usage que l'on rail lèses c nous

s noms de poil lai i el noir. Les au-

-peces sont le poivrier bétel, le poivrier

cubébe, etc.

—Arg. Ivrogne. || Vol anpoivrier. Vol qui con-

siste à endormirquelqu'un à l'aide de -ubstan-

ces narcotiques pour pouvoir le dépouiller plus

facilement.

— Écon. domest. Petit vase, petite boite oit

l'on met du p ivre.

h>i,\ 975

*roi\ itn Ri [] tic, Lieu planté lo

Écon.domest. Pel

où l'on mel lu poivre, de la mu c

i

. me de salièi

luire ustensile de Cornu Iri [ue,

fermé par un convoi e c

lit trou, et qu'on agite p iur faire I

VU'.

i tcéea l'an-

gle du ; ir le faîte tlu mur. || Tour en
i.. d

i tour en poivri i

POIVKON.s. m. \rtculin Pin
:

* POI K
irique <lc plu

pu ustan et.par-

ticutiêrci i,Suc i C'sincux extrait du p

du sap P noire. Subs-

d'une saveur chaude et piquante, qui s'obtient

en brûla de paille qui ont servi a

la prèparatioi I et du gai ipot,

g n*est
'>..:;

. poix jaune ou poi i

couleur jaunâtre,
|,i . ivenanl de la pi »i ï commune :

el passé ! à Ira un lil de paille. On
l'extérieur pour e rciter la supi ti

et comme rubél al P
vale, poix bâtarde. Mi I

ti tire etde gou Iron \\PoU sèche. La colophane.

P -résine. V. ce mot a

tique.

— Huile de poix. Parti-' Quide qui surnage
.

i

— Noir comme poix: Extrêmement n

/ mue poix adhérer fortement.

— Fig. ..-i fam. Aroir de la poil aux mains.

Garder l'argenl des autres.

— Art hermét. Poix noire. Mal

phalequisecuitdansl'œuf. levient

très noire et qu'elle s'épaissit.

— Miner Poix de ) *- Poix mi-

Syn. rie piss >>ph mti el d'ozocÉRiTE.

— Pharm. Poix de B r

; tssée à travers un linge. \\E>nptâtie de

.Mélange de trois parties do poix blancheet

d'une partie de cire jaune, h passées

à travers un linge.

POIX.G -•' Cli -l de canton de l'arr. d'A-

miens Si : 1,300 hab.

POIX-RÉSINE. s. f. Sucgommouxi l

nàtre qui découle par incis

sineux et qui est encore â l'étal naturel. On dit

encore poix Jointe, p i B i "/"('

POIX-RÉSINÉ, ÉE. part. pass. du •« .P

i èsinei - S*< mpl. ad j< ctii.

.

POIX-RÉSINER.v. a. l«conj.Techn. En-
duire de poîx-résine. Poix-résiner une pièce de

métal, une corde.

POKALEM, s. m. Ane. art milit. Espècede

I

POKER - m pv.po-ketroupo '.eue; mot
angl.). Pièce de fer

i
rie charbon de

•

POKKO. s. m. Ornilh. Sorte de pélican.

PO-KOUAK-HOA. s. m. Linguist. Idiome

usité a Pékin et dans le nord de la Chine.

pol S tint- .

( -'' -. •
• h.-l. d'arr.du dép.du

Pas-de-Calais,à30kil N 0.d'Arras,sui

noise; 3.HHI hab. Eaux minérales ferrugineu-

ses. Commerce de bestiaux.

— pol-de-léois s.iiut- . Ch.-I. de cant.de
l'arr. de Morlaix i p la Manche;

7^300 hab. l Jlise de Kreisker, cé-

lèbre par son clocher

POLA PielasJulia,elPoh 6< -
1

Ville de

l'empire d'Aul I
m. S. de

1
1
iesl . . 'Ad tl (ui . 1 1,000 hab. Pola est

aujourd'hui le premier port militaire de l'Au-

l:

POL VCCA. s. f. Mus. Syn. de polonaise.

_ a : ic. adv. Sur le mouvement
propre a la polonaise.

POLACHA1NE. s. m. (pr. po-lakène; et.

l:i'.. koXù, beaucoup; à prtv.; ;
- .1

Bot.Fruit composé de plusieui - achatnes,c'est-

â-dire de plusieurs loges soudées ensemble,

renfermées dans le calice, et séparables longi-

ludinalement à l'époque de la maturité. Il a

pour syn. crêmoc\bpe et carpadêlE.

* POLACRE OU POLA<it'E.s.-2g. G

Habitant, habitante de la Polaqttie.

— Dans le langage ordinaire, signifie Cava-

lier polonais.

— Par extens. Noble polonais.

healliére

P^iii arrêter d'un mot sa leimbluiue etili

(Vol

— Fig. Cesl un vilain polaque. C'est un hom-

me excessivement malpropre.

— ïlahit à la polat re. Babil ci ; à le ts

rangs de bon;

— polaque. b. f. Air de danse appelée aussi

polonaise.

* POEACRE ou POL IQI E

ou de l'espag. polacra). -Mar. Petit bâlimenl à

voiles et a rames, sur la Méditerranée. ||
\01le
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lalinc gréée à l'avant d'un bâtiment et tenant

Irinquetie.

POLACRON. s. m Mai. Petit polacre.

POI.AIN Mil.MV, AINE, s. Hist

Nom rlonné, pendant lésera i

enfants

chrétien el d'une mère mahomê-

lane. Les («tains formaient dans le royaume

de Jéi nsalem un paru mixte entre les Euro-

II ; étaient très

corrompues.
* l'in liiii a lj 2 g. Qui appartient aux

t au i ; qui est situé

par mil-

., 5 œufs •! leurs nids jusque sur les

tei-r, lacéesdesdi polam Buff.

,ays] uquelati '

di

— Astron Cadran» polaires, i

ou à quelqu'un des oercles

li p |i

plan il- ce ca Iran ' «in P " '

•'-

i, , i , r ,
,i lipti [tiepar-

I
luranl la révolution journ dièrede la

; toi le polaire. Ladei n

la plus bi illanlo étoile de la queue di
•

tell ilii Pe le ""i se, qui n'él inl éloi-

i; |, le céleste

.

p éal de la lei re.indi-

, mati m le ce pôle. On dit

I a aire.

— pig Étoile Guide.

_ H i p aire Plante qu
u po e Pi lu " polaire.

i. ,, r Merpolaire Nom donné s »il à l'océan

Glacial ai :ti [tie, soil â la portion :

: n tmérique, au del i du 77" de lat. N .

au N. des ile I

' nwallis cl Pan
. muniquant, p tr le délroil de Jones, avec

l.i merde Baffln \\ Projection polaire Repré-

sentation de la lerre ou du ciel, projetée sur

le plan de l'un de: cercles polaires.

— Géom. Droite polaire. Droile qui joint les

points de contael Se deux I in rentes réunies

.lui lourbedu deuxiè le;

gré. \\ Coordonnées polaires. C 'd iéi q

,i
i tiélei miner 1 1 position d'un point mo-

i i ra| i .i un autre llxe qn on i

I
tiques. Courbes

ni >pondenl de telle sorte

q ùon m- me tangente àl'u les cour-

i,. le p île 'i" cette laniçente soit sur l'autre

n Triangle polaire d'un antre triangle.

Tri ingle spltérique donl les côtés sonldécrite

di iommeis d'un autre triangle comme pôles

ei i .m le il- on e I é ;al i la corde du quarl du

grand cen le

M. 5e Ml le p les de l'aimanl il" la

pile élei iriqu Charbons polaires. Charbons

employé
i

obtenir la lumière éle drique.

l'OLAKKMi. s. m, Bot. V. POI.ACnAINE.

roi..\\ x Astron. La liJ" pi ini Le li le ji
-

pique, cl
'

i li i" 28janvier 1875 par M. Pâ-

li i

POLANISIE.s.f. ;ét.gr.,noXùs, nombreux;
Kviam,différenl Bolan Genre il" capparid -

cleomées, établi pour des herbes annuelles,

frutescentes, souvent glanduleuses et vis-

queuses il" l'Améi ique et do l'Asie.

l'Ill. MJI I J V PO] ICRE.

l'oi.iotli; s f. Géogr. V. podlachie.

POLAKO. s. m. Mèlrol An lionne monnaie
de i:iiii i".

l-OLAltlMÉTItE.s.m. èt.fi ,polaire;gr.

, mesure . Phy -. Appareil destiné i

-

surei laquanlitéel l'intensité île la lumière po-

larisée contenue dans un Lu '"i lumineux.

roi. musant l'ni prés du y. Polariser.

Qui polarise. Des cristaux polarisant la lu-

nii"i ".

POLARISANT, ANTG adj Phys Qui est

su ceplible de polari cr, de déterminer la dis-

p i lition '1" deux pôles oppo iés dans :orps.

polai '<<'"

POLARISATEUR. TRICE adj. Phys. Qui

polarise. Prisme polarisateur.

— Substantiv, Un polarisateur.

* POLARISATION s. f. (pr. po-la-ri-za-

cion . rad. polariser). Phys. Modilication que
l,i lumièi " i" i lente en Lraversant un cristal

il de la ilniiiil" réfraction, ou en tombant
sur une surface avec laquelle elle fait un an-

I

|i |i 3 , !5', ii qui consisteen ce que toutes

les lécules d'un même rayon lumineux se

U ivenl aloi lispo lée i parallèlement les

unes aux autres, de manière que leurs faces
homi ilogues soient toun i vers le même côté

i i , pai , Celte modification est appelée po-

larisation, parce que I e tel desl irces qui agis-

sent dans cette circoni Lance a été assimilé a

1 iiitlii"ii"" d'un aimant qui tournerait les pôles
d'une série 'l aiguilles magnétiques ions dans
la même direction. Plusieurs corps sont doués
de la pru|ii i- t" I" p"l nisi-r le rayon lumineux
qui les traverse. Le sucre de canne, ladextrine
ou gomme d*amidon,dévient adroite le plan de
polarisation de la lumière, tandis que I" sucre
de raisin le dévi, i

, ingle depolarisa'
lion. Angle d'inci li ' [uel la polari-

sai on s'effectue .>" i c implètement que pos-

sible Il Plan de polarisation. Plan qui

le raynn incidont et le rayon polai i
>

— Polarisation électrique, vollaique, on des
,-lri troues, l'i opi i"i" qu'ont le éli ctrode de

développer un courant inverse 'in pre v.

après avoir produit des décompositions cluini-

POLE
ques, dont certains cléments se sont déposés
a l.i surface des èlecti

— Bot. Phénomène offert par la graine, au
in imenl de ii germination, et consistant en ce

que la radicu le et la plumule de celle graine

deviennent comme deux p jlesopposès,'-' iui

détermine la radicule a s'enfoncer, et la plu-

mule a s'élever.

POLARISCOPE. s. m/et. fr., polaire ; gr.

','--.
i
examine .Phys, Nom tienne a tout ap-

ii ireil ! inl i reconnaîl re les propriél
ii lumîèi e polarisée.

— Polariscope réflecteur Miroir en verre noir

on en obsi tienne ti ^
- ,1 l'extrémité d'un tube

el qui peul pren Ire lotîtes les positions possi-

bli ; ilserl à l'étude il*' la polarisationpar ré-

flexion \\ Polariscope biréfringent >»\ prisme de
,\m ol. Rhomboèdre ru spath d'isl m le scié en

deux suîvanl deuxgran les diagon i

ri par du baume du Canada;
quand la lumière vient a le napper, elle se di-

vise en deux rayons dont l'un *-sl an été pal
1

i
i i

i.-- de baume el dont l'autre, polai isé

dans un planperpendiculaireà la section prin-

cipale, passe sanssediviser.
||
Potariscope à A-

rago. l'ubeportanl d'un côté un prisme birè-

h ingcnl --i tic l'autre une plaque de quartz a

parallèles et taillé perpen liculairemenl
a l'axe; quand on i egarde à. travers le prisme
on voit lieux images colorées de l'ouverture du
tube.
— Syn, d. 1 polarimethe et de POLAÏUSEt'R.

POL IRISCOPIQUE. adj. 2 g. Qui a rap-

porl .m po ai iscope.

POLARISÉ, ÉE. part. pass. du v. Polari-

ser, S'empl. adjectiv, Lumière polarisée.

* POLARISER, v. a. 1"> conj. {vzû.pôLe).

Phys. Mettre des rayons lumineux en état de

polarisation.

— se polariser, v. pron. Être polarisé.

— Se porter aux pôles delà pile, en parlant

des particules décomposées par l'action de
cette pile.

POLARISEUR. s. m. Appareil servant à

polariser la lumière.

* l'Ol. AltlTi: s. r/rad./w//im* . Phys.pro-

priété donl jouit l'aimant, ou une aiguille ai-

mantée, de se diriger à peu près vers le pôle

noi d.

— État d'un corps «m d'un appareil dans le-

quel il s'est manifesté deux pôles opposes.

— Action de forces séparées qui se neutra-

lisent par leur réunion.

— Mar. Acti m exercée sur la boussole par

les masses de fer qui sonl â bord etqui peuvent
la faire dévierde sa direction naturelle.

POLASTRE. s. f. Techn. Poêle dans la-

quelle le plombier met de la braise, et qu'il Tait

entrer dans les gros tuyaux pour les souder.

POLASTRON Gabriellede). v.polignac.

POLATOUCHE. s. m. (du russe polatouha,

même signîf.). Mamm. Genre d-- mammifèi es

rongeurs, famille des éeureu ils, comprenant
des animaux remarquables en ce qu'ils ont un
repli de la peau des (ïancs étendu entre leurs

quatre membres et formant un parachute qui

les soutient en l'air dans les sauts qu'ils font

u, les arbres. Laplus grande espèce depola-
i.ii. in est i.- tagouan ou grand écureuil votant,

do la taille d'un chat; il habite les ilesPhilip-

i
el sa cha tr esl comestible.

POL ITOUKA, s. m. (mot russe). Mamm.
Espèce de polatouchedu nord de l'ancien con-

tinent.

POLAZE on l'Ol, IZIQUE. adj et s. 2 g.

Ethnogr. Syn. de POLAQUE el de clmans.

POLCEVERA. Géogr. Torrenl qui passe

sou - le murs de Gênes.

* POLDER, s. m.'pr. po/-rft'fT,*motliollan-

,i i, s. .m donné ou Flandre et on Hollande a

des terre >i alluvion formées par les atterris-

semenlsau bord de la mer ou aux embouchures
mdea rivières, renducssusceptibles de

culture et défendues par des digues. Les pol-

ders sont particulièremeni propres à la culture

de la garance. On dit aussi poltlre.

POLDRACK. s. m. Mélrol Ancienne mon-
naie dePologne, qui valait environ sept centi-

mes.
POLE. s. f- Ichtyol. Espèce d.- plie.

POLE ou POOLE (Reginald). Prélal an-

glais, néàStoverton StalTord), 1500-1558, cou-

sin de Henri VIII, s'exila par esprit d'opposi-

tion aux changements o;ue •'- prince voulait

introduire dans la religion, fui bien reçu par

i.' pape Paul lll, qui h- créa cardinal, 1536;

présida aux travaux préparatoires du concile

deTrente, 1515; sous -Mai ie i udor, il revint en

Angleterre, ou il mit lin au schis me et futar-

chevêque de Canlorbéry, i->'ni. Outre -a Cor-

reapomance, il a biisso : Pro wtitate Ecclesise

ad Uenricum Mil ; De Concilio ;
/'-' Summi P«n-

iifi, is 0/flcio n PotesLate, etc.

* PÔLE. s. m. (et. gr., -''" ;. même signif.;

dérivé do Roiitv, tourner;. Didact. Chacune dos

deux extrémités de l*axe immobile sur lequel

tourne un corps sphérique. Celle machine
toui u'- -m' ses p îles. Un globe qui tourne sur
si ^ pôles.

— Fig. La lui il la libn-tô sont les deux p»-

égal ment ni i aires de la mor île philoso-

phique. ;'- Simon L'hypocrite, étant le mé-
chant complet, a en lui les deux pôles <\<- la

pci vi rsité. (V. Hugo.)

— Astron Pôles de la terre. Les deu: extra-

POLE

le l'axe rationnel autour duquel cette

planète exécute en vingt- quatre heures sa rota-

tion sur elle-même. |i Pôtea du monde ou pô et

célestes. Le prolongement des deux extrémités
de l'axe de la terre dans le ciel. || Hauteur ou
è c rat vin du pôle. Arc du méridien intercepté
entre le pôle et l'horizon. Observer la hauteur
du pôle. I rois degrés d'élévation du pôle ren-

versent toute la jurisprudence. (Pasc.)

Sous Ces pôles Rlacé; OÙ, fruité el moins foi nu. le,

La nature languit aux limites du monde... (Colahd.)

Le commet ce bientôt, rapprochant les dislances,

De l'un à l'autre ydfeélend iesbras immenses
(Millrvoyb.)

— Pâte arctique, pôle boréal,pôle non/.Pôle

situé dans l'hémisphère ou >• trouve l'Europe.

i pôle antarctique, pôle austral, pôle sud. Pôle

situé dans l'hémisphère opposé. [|
Pôle magné-

tique de la terre. Point idéal vers lequel se di-

rige la boussole. || Pôles du froid. Houx points

de l'hémisphère boréal, ou la température
moyenne est la plus basse, l'un en Amérique,
l'autre en Sibérie. || Absol. Le pôle. Le pôle

septentrional. || Sous le pôle. Dans une région

froide. Il vaut mieux attendre tout du temps
m France que d'aller chercher l'ennui et le

malheur sous le pôle en Russie). Voltaire.)

— Fig. et par allusion à la propriété qu'a

l'aiguille aimantée a se t 'ner vois le pôle.

Aussi mon cœur d'ores en avant lournera-t il

toujours vers les astres resplendissants de

ux adorables ainsi que vers son pôle uni-

[ue Mol.)

— Phys. Chacune des deux extrémilés delà
pile de Vol ta, qui manifestent des actions con-

traires. Pôle positif. P île négatif. ||
t'aies élec-

l) iques. Les deux points extrêmes d'un métal

électiïsé. L'un de ces points présente toujours

de l'électricité vitrée, l'autre de L'éiectricité

résineuse. || Pôles magnétiques oupôles de l'ai-

mant. Les deux points opposes d'un aimant,

dans lesquels est concentrée la vertu magné-
tique,et qui jouissent delà propriété de se tour-

nertoujours vers les pôles du monde, lorsque

leurs ivements sont libres,comme ceux de
l'aiguille dans la boussole. Le pôle boréal de

l'aimant est toujours attiré par le pôle austral,

et récipro |uemenl ; au contraire, les pôles de

même nom se repoussent. On peut expliquer

la tendance de la ligne des pôles d'un aimant
a se diriger sensiblement dans la direction N.-

s.,en supposant que la terre soit elle-même un
ninant dont les doux pôles sont situés, l'un

dans l'hémisphère boréal,rautre dans l'hémis-

phère austral, alors les pùlesde même nature

se repoussant et ceux de nature contraire s'at-

i imi. le pôle boréal d'un aimant sera celui qui

se tourne vers le sud, et son pôle austral, ce-

lui qui se dirige vers le nord. (Péclet.)

— Géom. l'oint duquel on mène deux tan-

gentes â une courbe du deuxième degré.

— Mélrol. Perche anglaise.

POLECAT. s. m. Mamm. Moufette d'Amé-
rique.

POLEMANME. s, f. (de Poto»aKK,n.prO
:

Botan. Genre d'nmbellifôros sos'-lmcos, otabli

pour dos arbrisseaux du Cap.

POLÉMARGHIE. s. f. Antiq.gr. Charge,
r ïtions du polémarque. La poléroarchie ne
tarda pas à être réduite, chez les Athéniens,

à des fonctions puremen l civiles.

POLÉMARCIIIQUE. adj. 2 g. Qui appar-
tîenl au polémarque, a la poletnarrhie.

* POLÉMARQUE. s. m. (et. gr., ieiUu.oï,

guerre; i? />-;, chef). Antiq. ^r. Titre du général

en chef dans les ai mot « béotiennes. || A Athè-

nes, c'était le troisième archonte, spécialement
chargéde tout ce qui avait rapport a la guer-
re; il était plutôt ministre que général.

POLÉMIEN.s.m.Hist. ecclés. Nom de cer-

tains sectaires du ivc siècle, qui eurent pour

chef Polémius de Laodicèe, qui prétendait que

ie Verbe s'élait confondu avec la chair.

* polémique. adj.2 g. (du grec itftiu.oç,

guerre). Se dit des ouvrages de controverse,

spècialementen matière de théologie- Ouvrage
polémique. Dissertation polémique.

— Se dit aussi d'une manière plus générale

de toute espèce de discussions par écrit eldes

choses qui y ont rapport. Style polémique. Gen-

re polémique. Ouvrage polémique. Ha lui-mê-

me approuve ma pot it" dissertai ion polémique.

L'anogance dos écrits polémiques lui déplut

par leur acharnement à poursuivre des gens

qu'elle ne connaissait pas. (G. Flaubert.)

— Se dit avec un nom de personne. Écri-

vain polémique. Théologien polémique.

— polémique, s. f. Dispute raisonrtèe. La po-

lémique religieuse. La polémique polit ique. Po-

lémique violente, passionnée, habile, savante.

Il excelle dans la polémique. (Acad.] Je n'ar-

bore L'étendard d'aucunesecte^e méprise toute

polémique. (Virey.)
||
En ce sens, on le trouve

quelquefois au masculin. \j> polémique t\v\\ va

suivre étant de pure précaution... (Mirabeau.)

POLÉMISER. v.n. \
r" conj. Faire de la po-

lémique.

POLEMISTE, s. m. Celui qui fait de la po-

lémique. Ces philosophes convoi Us devenaient
loutd'abord les docteurs et les polémistes de la

secte. (E. Renan.)

POLÉMITE. s.m.Comm.Sorted'étoffedonl
la chaîne esten poil de chèvre et la trame en

laine.

POLÉMOGRAPHE. adj. et s. m. (et. gr.,

ko j.cu.0;,guerre ;rp«?w i
j'écris). Auteur qui ra-

i onte les guerres, les bataillos.

POLII

POLÊMOlNK.s.m.(dePoWmwi,n.pr.).Bot.
Genre de plantes dicotylédones monopêtales,
type de la famile des polémoniacèes, renfer-
mant des plantes herbacées,vivaccs, dont une
espèce, le polémoine a fleurs bleues, croît en
Europo, où il est connu plus communément
sous le nom île valériane bleue ou grecque. On
trouve aussi potemoiite, s. f.

POLÉMON. Philosophe grec, né à Athènes,
se livra d'abord à ladébauche, puis devint dis-

ciple du philosophe Xenocra te, dont l'enseigne-

ment le toucha. U renonça à son genre de vie

et succéda a son mailre,.'il5av. J.-C.;il muurût
en -273.

— polémon I
er

. Roi de Pont, investi par le

triumvir Antoine d'une partie du Pont, 37 av.

J.-C.,etde la Petite-Arménie, 35, reçut encore
d'Auguste le royaume de Bosphore, I i. Il fut

massacré par des barbares, '2 av. J.-C. ||polé-
mon il. Roi dePont,fllsdu précédent. Gouver-
na d'abord conjointement avec sa mère Pytho-
doris, régna seul en 39 après J.-C. et fut con-
traint d'abdiquer par Néron, qui réduisit son
royaume en province romaine.
— polémon le Périégete. Géographe grec du

II e siècle av. J.-C, parcourut la Grèce en re-
cueillant des inscriptions.

—polémon. Rhéteur grec, né à Laodicèe, eut
la faveur de Trajan et d'Adrien, et ni"urut vers

1 13. On a de lui deux Oraisons funèbres.

— poléhon. Ecrivain du IIe siècle ap. J.-C.

auteur d'un Traité de phijsiognomonîe.

POLÉMONIACÉ,ÉE adj. Bot.Qui ressem-
ble à un polémoine.

|| POLÉMONIACÈES. s. f. pi.

Famille de plantes dicotylédones qui a pour
type le genre polémoine.

POLÉMONIAQUE. s. 2g, Géogr. anc. Ha-
bitant,habitante de la ville del'ulemonium.

— adj. Qui appartient â cette ville ou â ses
habitants.

— Pont pnlèmoniuque. Province du grand
royaumedePont, ainsi nomme de Polemonium,
sa capitale, fondée par Polémon 11, a L'embou-

chure du Sidène.

POLÉMOXIDÉouPOLÉMOMÉ,ÉE.adj.
Rot. Syn. depoLËMoniACÉ.

POLEMONIUM. Géogr. Première capitale

du Pont polémoniaque, sur la côte S. du Pont-

Euxin.

POLEMONOMIE. s. f. (étym.gr.,itôXiu.o«)

guerre; vo[ibç, loi). Science de la guerre. Peu
usité.

POLÉMOSGOPE. s. m. (élym.gr., ïcoXe(mï,

guerre; «xôntiv, regarder . Phys. Sorte de lu-

nette ou de télescope ,i deux réflexions et deux
refractions, avec lequel on peut observer des

objets placés derrière l'observateur ou sur le

côté, et dont l'usage a oie proposé pour obser-
ver les mouvements d'une armée ennemie.

POLÉMOSCOPIQUE. adj.2 g. Phys. Qui

ressemble a un polémoscope ; qui appartient

au polémoscope. Appareil polémoscopique. On
a inventé un appareil polémoscopique, dont

l'extrémité supérieure domino une plaine ou
une \ il le entière, et donl l'observateur peul se

servir sans se mettre à découvert.

POLEM (Jean). Physicien,né à Venise, 1IÎ83*

1761, a écrit ; De Motu uqux mi.vto, etc.

POLENTA, s. î.(pv. po-leiihla; mol em-
prunte de l'italien). Préparation faite avec de
la larme d'orge,de mais ou de châtaigne,et dont

les Italiens sont très friands. On peut aussi la

prépareraveedespommesde terre. La polenta

était un des mets favoris de Frédéric le Grand.

Mai* j'aime mieux la polenttt

Qu'on mange buï bords de la lïienta.

Sous une treille. (A. ue Musset.)

— Antiq. Farined'orgeséchéeaufeu.doiit le

bas peuple de Grèce faisait sa principale nour-

riture.

POLENTA (Guido-Novello de). Seigneur de
Ravenne en 1*275, (ut le père de Françoise de

Rimini,dont le souvenir a été immortalisé par

Dante.

POLERGAL.adj.el s. m. (otym. gr.,iso*ù,

beaucoup; eVfov, travail). Anat. Nom de deux
pièces qui, dans la vertèbre des animaux arti-

culés, se développent sous le basial, et servent

surtout a moitié l'animal en rapport avec le

monde extérieur, constituant les organes delà

mastication et de la préhension directe, renfer-

mant les organes des sens el de la^eopulation,

et portant souvent ceux de la respiration.

PO LÉSIE. Géogr. Palatinat de l'ancienne Po-

logne (Lithuanie), au contre. Ch.-l., Brxesc. Il

était arrosé parle Pripet et renfermait les ma-
rais de Pinsk. La Polesie est comprise dans les

gouvernements actuels de Minsk et de Grodno.

POLÉSINE. Géogr. V. rovigo.

polête. s. m. (et. gr.,n»).«Tv,vendre). An-

tiq. gr. Chacun des «lix magistrats d'Athènes,

qui élaienl charges d'affermer les revenus pu-

bli.-s et les biens confisques au prolit de l'État.

polevoi (Nicolas). Littérateur russe, ne

a!rkoutsk(Sibériel, 1796-1840, a ècril - Histoire

du peuple russe ; I
'/. de Sountrof; Vie de Pierre

le Grandi Vie de Napoléon;un Siècle de ta Rus-

sie, etc.

POLEXOSTYLE. s. m. (et. gr., «oW, beau-

coup ; è";oj, en dehors ; otûXoj, style). Rot. Espèce
do fruit, le même que le microbase.

POLllODIE. s. f. (et. gr., «d).»,-, pôlejôo'ùç,

chemin). Géom. Courbe parcourue par l'ellip-

soïde central d'un corps solide que n'anime au-
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cune force et dont ie centre de gravité estflxe.

POM, IE. part. pass. du v. Polir. S'empl,

adjectiv. Du marbre i»>lt. De l'acier poli. Ces

armes étaient pâli» commeune glace. I

Quant aux insectes, la plupart ont leurs pieds

armi - de griffes, d ml ils s'ac

corps lisses et polis. (B. do St-P. I

. m pal pour racines de> -

ceptiblesqui s'accrochent aux rochers les plus

durs et les plus polis: ces racines dégi i

la I mguela sumcedeces rochers, et la

geni >
1

1 tei re \ égétale. (Id.)

— Se dit des animaux dont le poil est bril-

lant.

Ce loup rencontre un dogue aussi puissant que lieau,

Gras. poli, qui s'était fourvoyé par mégarde. (La FO!*T.)

— Fig. Dans les ouvrages de l'esprit, S

flin. L'esprit le plus beau, l'auteur leplu

(Boileau.)

— Fi?. Doux, civil, honnête, d'un commerce
bienveillant et facile dans les relations socia-

les. C'est un liomme extrêmement poli, le plus

polidu monde. Les bienséances du mon d

M issillon.)

— Se dit avec un nom de chose. II a les ma-
nières fort polies. (Acad.)

— Civilisé. Les peuples lespluspotis. Mass.)

Montrez-nous, depuis Pandore,

Tous les vices qu'on abborre,

Eu terre mieux établis.

Qu'aux siècle» i|iie l'on honore
. de siècles potii. (J.-B. Rouss.)

* POLI. s. m. Lustre, état des choses qui ont

été polies avec soin. Ces armes sont du plus

beau poli. Donner le poli à un morceau d'acier.

— Fig. Le poli de la bonne société, le poli

des manières.

— Techn. Deuxième façon donnée aux pin-

ces. [|
Partie polie d'une pièce de quincaillerie.

POl.lAOE.adj. f. (dugr. «A^ville). Mylh.

Surnom que portait chez les Grecs Minerve,

considérée comme la prolectrice des villes.

POU AN. s. m.Bot.Espècedegermandrêe.

POLIANITE.s. f. Miner. Peroxydede man-
ganèse primitif.

POLI \ XTII E. s. m. (étym. gr.. t.o'u-,;, gris ;

SvVo;, fleur] - Bot. Nom scientiûque du genre tu-

béreuse.

POLIARQUE. s m. (étym. gr.,KÔTi(ç, ville;

âme;, chef). Antiq. gr. Gouverneur dîme ville.

' eu des portes et des murs dans les vil-

les de L'Etoile.

POLICASTRO [Puxos, Bnxentum, Paleum
Castrum). Geo.tr. Petit p ni d'Italie, dans la

prov.el à làOkil.S.-E.deSaIerne,surlegoire
du même nom ; 5,000 liab.

* POLICE, s. f. [et. Lit., politta. adminis-
tration). Partie de l'administration d'une com-
mune, d'une province, d'un empire, ayant pour
objet d'assurer l'exécution des lois qui garan-
tissent la tranquillité de l'Etat, le respect des
propriétés, la sûreté et le bien être des
r ers. Policegénérale. Police de sûreté. Po-

lice administrative. Police municipale. Police

judiciaire. Police i ni

l

j

l aire. Police maritime. Po-
lice rurale. lionne police. Mauvaise police. Rè-
glement de police. Bureau de police. Agent de
la police. Police secrète. Chargé de la protec-

tion des lois et des polices humaines. (Flèch.)

A Vienne, du reste, la police a quelque chose
de patriarcal.(Gér.de Nerval.) La police a plu-

tôt des règlements que des lois. (Montesq.) Le
roi établit une nouvelle police. (Volt.)

Par un arrêt, la prospère police

D'un jeu si nécessaire interdit l'exercice. (BoiLEAO.)

— Fig. La police « laquelle Dieu
régit les hommes (oblige à leur faire connaî-

tre qu'il déleste infiniment le péché.(Bossue t.)

— Police médicale, police du roulage, police

vétérinaire. Règlements qui s'app
diverses matières. || Police sanitaire. Branche
de la police générale qui s occupe plus spé-
cialement de l'hygiène des individus cl de l'é-

tude des influenc- s salubresou insalubres qui
peuvent avoir des conséquences bienfaisantes
ou nuisibles pour la société humaine.
— Haute police. Ensemble des moyens qui

tendent a la sûreté de I Et it et des citoyens.

— Être sont la surveillance d? la haute police.
Nefpouvoir, par suite d'une condamnation,dis-
poser de sa personne qu'avec une autorisation

de la police.

— Préfet de police. Magistrat qui dirige la

police a Paris.

— Commissaire de police. V. commissaire,

— Administration chargée de l'exécution de
tous les règlements qui concernent la p
Être noté â la police. Etre appelé a la

|

La police a changé ses règlements.
— Ordre et règlement établi dans quelque

réunion, dans quelque société que ce soit. Po-
lice d'audience. Police d'assemblée. La police
d'une armée. La police d'une communauté.
Chaque société a sa police particulière.

— Faire la police. Établir l'ordre, la sûreté.
Nos frégates faisaient la police, et les Otto-
mans respiraient sous le pavillon français.
(Chateaubriand.)

— Fig. Admonester. Croyez-mot, monsieur,
peu de gens ont le droit de faire [a. police du
monde. (Marmontel.)

— Dans un sens plus étendu, Ensemble de
la législation et du gouvernement d'une cité.

Quoi! depuis que vous êtes établis en corps
de peuple, vous" n'avez pas encore le secret

II

d'obliger tous les riches à faire travailler lous

les pauvres? vous n'en êtes donc cas encore
aux premiers éléments de la police? (Voltaire/
— Auc.coinm. Police de chargement.?-

dans les ports de la Méditerranée,comm
naissement dans ceux de PO
—Com Ordoi . nices^tatutsetrèglements

dressés pour le gouvernement et la d^
ps des marchands et des communautés

1

i arts et métiers, et p mr la fixation des taux

et pris : et denrées qui arrh - n

les halles et marchés, soit dans les po t-

i randes villes, ou qui se débitent dans les

Camps el dans les armées.
— Cost. milit. Bonnet de police. Coiffure que

portaient en petite tenue les officiers, sous offï-

lats.

— Dîscipl. milit. Satie de police. Local

renferme les soldats punis pourdes fautes lé-

contre la discipline.

— Dr. comm. Contrat d'assuran /

d'assurance Contrat, convention par la

un particulier que l'on appelle assureur, se

charge des risques qui peuvent arriver à un
marchandises,

m 'yennant une prime ti l'assuré. Ce
mot s'applique également à toute autre espèce

d'assurance, contre l'incendie, la grêle, etc.

— Ilist. Police de l'hôtel de ville. Police su-

balterne, exercée à Parissous l'autorité du pré-

vôt des marchands.
|| Ministère de la police. Mi-

nistère qui fut établi sous le Directoire, exista

Empire,et, pendanl quelque temps, sous
la Restauration. Aujourd'hui, les attribi

de cet ancien ministère sont confiées aune
i li ministère de l'intérieur, et a la

préfecture de police de Paris. Lieutenant le

police. Majvi-tt il qui dirigeait la polios de Fa-

ris, avant la Révolution.

— Lèg\s\.Tribunau.vdepoticeJPr&(n\ère bran-

che de la juridiction criminelle; ils se divisent

en tribunaux de police proprement dits ou de
simple police, institués pour i un naître des con-

traventions, c'est-à-dire de légères infractions

à la lui, qui ne sont punies que de peines très

légères, cl en tribunaux de police correction-

nelle, qui connaissent de tous les faits que la

loi qualifie délits, c'est-à-dire des actes qui sont
assez graves pour mériter jusqu'à cinq années
de prison.

—Typogr. évaluation de la quantité relative

des lettres dont une fonte doit être con
pour imprimer un ouvrage. || Ensemble des

caractères compris dans celte évaluation.

POLICÉ,ÉE part. pass. du v P

ploie adjeel. Un Étal bien policé. Des nations

policée- Les Grecs, ainsi policés peu â peu, se
r eux-mêmes.

i tes ou les arts

Les Chai léens, les In-

diens, les Cli n -, me paraissent les nations

les plus anciennement points, 1 I. Ce ne peut
être que che2 les nations déjà les plus policées

qu'un soit parvenu, avec le temps, à rendre
sensibles, par tics mots composés, ces opéra-
lions secrètes li l'esprit humain. (Id.)Les peu-
ples les plus policés de l'Asie en deçà de l'Eu

phrale adorèrent les astres, (! 1.) La plupart

des hommes polkéa regar lent la nature avec
indifférence. (Il le m P. L'homme policé est

seul susceptible d'affectation. (S. Dubay.)

— S*est dit p mr Réglé par la police. Paris

est trop mal policé. (Guy Patin.)

POLICEMAN. s. m.fpr.po ii-cemann ;m>>l

anglais!. Agent de la police anglaise. || PL, des
poticemen.

POLICEHENT. s. m. Action de policer.

* POLICER. v. a. |"conj. (rad. polie

met une cédille sous le t- devant a, o. fions po-

lirons. Jepolicais, etc. Soumettre à des lois sa-

ges et raisonnables des peuples encore barba-

res, leur donner les bienfaits de la civilisation.

Plusieurs hordes de sauvages coururent au-
devantdes législateurs qui entreprirent de les

policer. (Baith)
— Polir, adoucir les mœurs. Ils pouvaient

policer leurs Étals. VolLj Alors il met tousses
soins à policer, à faire lieu ri r ce royaume qu'il

avait conquis. (Id.) Pierre lui même enpotiçattl

l its, a malheureusementconlribuéà leur

dépopulation. (Id.)

— se pouce», v. pron. Devenir policé. On
empire de deux mille lieues en longitude no

se police qu'à la : ag ue. \ ! lire.)

POLICEUR. s. m. Vieux mot qui a signifie

i tteur. Lycurgue, le poiieeur de Sparte.

(La Boélie.)

* POLICHINELLE, s. m de Citai, pulci-

nello, même signif.).

comédie italienne, i est originaire

de Napli I ince, il y a

pris la figure d un pantin bossu par devant et

par derrière, portant un chapeau â claques.

ayant les jambes disloquées cl un costume bi-

garré comme Arlequin. Ce qui le carai

par-dessus tout, c'est un son de voix grêle et

criard, fabrique a l'aide d'un petit morceau de
bois ou de métal sonore et mince, qu'on place

dans la bouche et qui s'appelle pratique. La po-

pularité de Polichinelle a, depuis longtemps.
fait lésa physionomie, de son allure et de sou
costume grotesques, un des travestissements
en faveur dans nos bals masqués. (Ourry.)

— Fara. Individu contrefat.

— Fig. Personne qui n'a aucune fixité dans
sa conduite ou dans ses opinions. C'est un vrai

polichinelle.

—C'est le secret de Pochinelle. C'est une chose
connue m tout le m n le.

— Voix de polichinelle. Voir chevrotante el

inte.

— Pantin taillé sur le patron de Polichi-

lutre lai ' ites les foïres,il y avait

elles.

— Fig. Ce monde est une grande foire où cha-

que polichinelle cherche a s'attirer la foule.

\ t ure.)

— Uasquc déguisé en Polichinelle.

— Pop. Verre d'eau de-vie.

— Tech nul.Fourgon coudé et plat par le bout.

|| Outil de fondeur en forme de tuyau, emman-
ché de bois.

— polichinelle, s. f. Sorte de dans
fonne. Danseï lapolichinelle.llAirsurleouelon

J p ilichinelle.

POLICIEN. s. m. Technol. Feutre dont on

se sert pour polir les peignes.

POLICIER, ÈRE. adj. Qui appartient à la

l'une ville. Mesure, ordonnance poli-

cière.

— policier, s. m. Homme attaché â la po-

lice. Ne se dit que dans le langage familier et

par dénigrement.

POLICLINIQUE. s. f. (et. ?r.. «X*;, ville;

fr. clinique). Leçon de clinique faite

par le médecin qui visite ses malades a

pagné de ses élèves.

POLIDÉE. s. f. Entom. V. polydie.

POLIDONTE.s m. étym. gr.,«\iiî, gris;

d*£où;, ôvto;j d. ni H -
' HÊUCODOHTE.

POLIE, s. f. (du grec EftHiiç, gris). Enlom.
Genrede lépidopl :turnes,ti bu lesha-

dènides, établi pour une quinzaine d'espèces

; ent en France.

POLIÉES. s. f. pi. [étym. gr., «là;, gris).

Antiq. gr. Fête célél uns, en

l*A| I

POLIER (Antoine-Louis-Henri de). India-

:
• en 1T il, i Lausanne, servit d i

troupes de la Compagnie angla -

i;."):i 1789. il fui assassiné pai

dans sa propreté de Itoscllt, près

1795. D'après ses manuscrits, on a publie My-
thologie des lu

POLIÈRE. s. f ii - rroies

qui joignent la fauchère au bât.

POLIFOLIA.s. f. (étym. gr., *o*ioç, gris;

lai. folinm, feuille). Bot. Genre d'ei icaceesan-

lées, dont l'espèce type croît dans les

régions arctiques.

POLIGNAC. s. m. Sorte de jeu de cartes

dans lequel le valet de trèfle est la carte prin-

cipale.

POLIGNAC [Apolliniûcum). Géogr. Comm.
du cant.etde l'air. du Puy (Haute-Loire). Elle

est dominée parles t uines d'un château

seigneur s'intitulait hîj de la montagne ,-2,700 h.

POLIGNAC. Ancienne famille du Velay qui

prétend rem i à - ine Apollinaire.
|j po-

lignac (Mclchior, cardinal de). Né au Puy-en-
11)61-1712; ambassadeur en Pologne,

1695, il lit élire roi 1,
:

:C nui; dans son

abbaye de Bon ;i[>osaun poème latin

intitule \nl I. e II se distingua aux con-

férences de Gei li iiydenberg, 1710, comme au
congrès d'Clre ht, 1712-1713. Il reçut i

chapeau de cardinal, fut compromis dans la

conspiration de Cellainare, fut nommé arche-

vêqued Auch en l T
_

\ :adémie fran-

çaise en 1701, puismembre honoraire des Aca-

démies des sciences, 1715, et les inscriptions,

1717. || POLiGNvc. iiii i-lle r>E polastbon,
5se, puis duchesse de). Née vers 17* I,

mariée au comte Jules de I' , 1767, ins-

piraà la reine Marie-Antoinette le plus vif atta-

chement. Elle émigra dès juillet 1789, et mou-
i ut â Vienne, 1793.

f|
pougn ic [Ai mand-JuIes-

[| Fils aine de la pré-

cédente, ne à Par. s, 1771, arrêté et condamné
à moi t commecomplicedeGeorges Cad
1801, ne subit que la peine de la prison. Il s'é-

vada avec son frère Jules, 1814; pair de Fia n ce

en 1817, i la n tde son père; il se retira de

la vie politique en 1830,et mourut en lsi:. po

lignac (Auguste-Jules-Armand-Marie, prince

ère puîné du précédent, né a Versailles

[780, I imnèavec son frère Arman ii

Cadoucl lI,s'évada avec lui,

181 i. Pair de France, 1815, il fut chargé d'une
mission auprès du pape qui le créa prince ro-

main; puis il remplaça Decazescomraeambas-
; i n res.l823.La faveur de Charles X

lui valut, en i

-
• iffaires

étrangères (août), puis la présidence du cabi-

net qui contresigna les ordonnances de juillet

1830. Arrête a Granville.-i . P - nac fut

condamné par la Gourdes pairs à la prison per-

pétuelle; il fut enferme a llam. Amnistie en

1836, il
- - puis revint

mourir a Sai ' i) ,1817.11 a pu-

blié des politiques et mora-

les sm .
:

"
l le mi-

lieu du xix« sièclefii Réponse à mes adversaires.

POLIGN v\o. Géogr. Villedela provinceel

à Soleil. S.-E i

l . '.>

POLIGN V. 'i-'" gr. Ch.-l. d' trr lu tép. du
Saulnier. Mar-

bàtre, vins ; 1,700 hab.

POLîL \lltlv s. f. Comm. Espèce de serge
qui se fabri pie à Alais.

* POLIMENT, s. m. Art de poliroudedon-

ner un lustre, un éclat aux choses, particuliè-
rement aux pierres précie
aux glaces, aux miroirs.

||
l.<- lusl

:

i

e.Ced amant a un beau po
Le poli] est panait. Ou dit

plutùt polissage.

* POLIMENT, adv. Avec polît* sse. A

liment. Recevoir quel pi'ui

.ment a une invitation.Dans l'édu

ère des riches, i n ne manque
j

de rendre les enfants poliment impérieux, en
leur prescrivant les termes dont .:

.
: ésisb '

.i. -J. n msseau.)
— Correctement.

El q :i d on jiloox de mon conlen(em*nt

j le dessein d'écrire pain

POLIOCÉPH M K a i

,...,'
l .: >urneau p iliocéphale.

POLIOGASTRE
. Ornith. >j n a le ventre

Iré. Faucon poliogastre.

POLION s.m. (mot grec). Bot.Nom vulgaire
d'une german :

POLIOHCÈTB. adj. ro. [étym. gr., -

ville ; tpxoç.barrière .Anti |. tir, p e-

neurde villes. Cesurnom est donné, dansPhis-
Déi s, fils d*Antîgone.

POLIORCÉTIQUE. adj. i g. [nâ.potior-

tntiq. mdit. yui appartient à Pari

siéger les villes.

— poliorcetiqce. s. f. Art de faire lessièges.

Jusqu'au xvi- siècle, les Turcs i

passèrent pour supérieurs aux occidentaux
dans \B.potiorcétique Méi imée. .'amaisleslto-

niains n'avaient monti issi

savante. {E. Renan.)

POLIOSE.s.f. 'dugr. t.oIùç, gris). Médec.
i es cheveux quand ils blanchissen

nilie.

POLIOSOME. adj. 2 g. (pr. po-li-o-çome;

et. gi .. s:oXwç,gris; ffijto,corps). Zool.Qui a le

l'un gris cendré.

* POL1K. v.a. -I
e conj. ;ét.lat.,pr)//ïv,mème

Enlever les inégalités d'une surface,

l'aplanir, lui donner de l'éclat. Polir le fer, l'a-

e marbre. Il polit l'éraerauile el tailla le

rubis. B Q v >udriez-vousque l'Eternel

eût poli ces marbres el ce granitcomme nous
polissons ceux de nos pala.-

surequ'elleèlève le petit édifice, elle fait mille

petits louvs, potixsant aveesa gorge la bordure

du nid. [Chateaub.)
— Fig.. en parlant des mœurs, de l'esprit,

L'Égvpie n'oubliait rien pour potii

noblir le cœur, fortifier le corps. (Boss.) Il tra-

vaillait à purifier son cœur et non i as k polir

son esprit. (Fléch. Cettesagesseavaitjw/i les

conquérants tartares.
'

— En parlant des productions de l'esprit. Po-

lir un écrit. Polir son style. Polir une expres-

sion rabote -

Vingt fuis sur le mélier remetiez votre ouvrage,

Polisse: -le ssns cesse et le repolissez. (Bon..)

Dans ses Mrs polissant le l a i

.
y a ^ ^

.

De l'élégant Malin île il consomme l'Ouvrage
iM J CliÊSlER.)

— Donner les manières de la politesse. On
polit un bomme de robe, on apprend a vivre

à un abbè, on met un jeune nomme dans le

monde. (Dancourt.)
— se polir, v. pron. Être poli. Les diamants

et les autres pierres dures se polissent avec

de la poussière de diamant. L'or et l'argent

-ent en les frottant avec un corps dur
el uni. L'acier, les métaux, les marbres et les

granits se polissent avec certaines poudres,

comme l'émeri, le tripoli, etc.

— Senettoyer.se lisser le poil. Les écureuils

se peignent, se puissent avec les mains et les

dents. (Butfon.)

— Fig. S'orner, s'adoucir en parlant des
mœurs, de l'esprit, etc. Les esprits comme les

corps sepolisseitl par le frottement. (C. Fée.)

POLISSABLE.adj.-2g. Oui est susceptible

de recevoir le poli. Métal polissable. Le marbre

est très polissable.

* POLISSAGE, s. m. Techn. Action de po-

lir. Le but de cette opération est de faite dis-

paraître les traces que les limes, marteaux ou

autres outils laissent sur les produits qu'ilsont

servi à préparer ou à confectionner, bans beau-

coup de professions, l'ouvrier polit lui-même
ivrage, mais dans l'orfèvrerie le p

ge constitue une industrie spéciale. Les ma-
- pie l'on emploie au polissage varient

suivant la dureté des objets que l'on veut po-

lir.

POLISSEMENT.s. m. Action de polir; ef-

fet de cette action. Ce que nous voyons dans
le moment n'est qu'une fausse lueur de po-

Galiani.) Peu usité.

* POLISSEUR. EL'SE. s. (radie, polir).

l il. Celui, celle qui polit les divers mé-
taux, tels que l'or, l'argent, e platine, le laiton.

— Fig. et par dénigrement. Personne qui,

sans en avoir la capacité, se mêle de vouloir

réformer l'éducation, les mœurs, le langage.

Si ellenesepolitpasavectanl dépolie

de polisseuses, il faudra conclure que l'éduca-

tion n'est qu'une fablcde La Fontaine. [M"«de

Sévi».) L'élégance de la langue française a trop

pris sur sa vigueur : ses polisseurs l'ont affai-

blie. (Marmontel.)
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* poussoir, s. m. (rad. polir). I

Outil formé d'une dent de loup, de chii

i. ou de pierre de sanguine, donl

mr polir.
J|

Dans les _ planche

i milieu desa longueur par un man-
chequi déborde de lOou 1-J centimètres decha-

•n dessous de

drap imbibé dépotée. I| Machine avec laquelle

on polit les aigiiilu d'une

on place des rouleaux de

qui obtiennent les aiguilles, et d'une

te qui repose sur ces rouleaux et qu'on

uvoïr en la faisant aller et venir sut les

tux.

* POLISSOIRE. s. f. Sorte de décrolloire

douce.
- rte de brosse douce qu'on emploie pour

cirer le cuir.

* POLISSON, ONNK.adj. et. inconi

dit d'un enfant dévergonde, mal élevé. C'est un

enfant bien polisson.

— En moins mauvaise part. Se dit d'un en-

fant qui aime beaucoup le jeu, qui s'y aban-

lout entier.

— En parlant des personnes, (>ni a l'habi-

tude de faire ou de dire des plaisanter

se livrer à des.actions libertin -

iuses. Cet homme est trop polisson.

— Se dit des choses. L'n conte polis- I

chanson polissonne. Des discours polissons.

Le public se porte en foule à cette parade bur-

te intrigue, assez bien me-
-' soutenue de beaucoup de saillies po-

ttSMOnues, très â la mode aujourd'hui. (B

mont.) Ilien de plus éloigné de Dryden
esprit original et mondain, philosophe et po-

li, laine.)

— polisson, s. m. Petit garçon malpr ipre

et libertin, qui joue dans les rues, i

places publiques. Quel petit polisson ! I

politsons a peu près

âge qui l'agacent et s-- moquent de lui.

(.I.-J. R

— fin bonne part, Enfant espii I

tii [Il le de dix ans a vingt fois plus de llnesse

qu'un petit polisson du même e Stendhal.)

— Se dit aussi au féminin en ce sens. Une
polissonne.

— Par exlcns. Camille Desmoulins,' ••

son rte génie
''

— Homme dont le langage est trop libre, qui

dit, qui fait des bouffonneries, qui est enclin

Linage. V' us serez donc touj

Icad Est-il vrai que l'amour, en
int, devienne repoussant comme un

vieux polisson fardé qui fait l'ingénu sous sa

lue blonde? (G. Droz.)

— Expression de mépris pour quelqu'un que
•mmande ni soci de, ni sa

nne. Cet homme n'est qu'un polisson De-

puis que je me suis amusé à immolei
ique sur l >us les théâtres

de l'Europe, il est juste qu'il se plaigne un peu.
(Volta i

— Nom donné autrefois à des mendiants que
l'on voyait ordinairement quatre à quatre

— Être quelque part en polis

dans l'ancienne cour pour Être en surnombre,
sans compter, dans un lieu ou résidait la cour.

— Mod. Linge empesé que les femmes pla-

çaient sous leurs jupes pour leur donner de
l'ampleur,elque remplace aujourd'hui la tour-

nure.

l'OMSSONNAXT. part. pivs. du v.Pol

sonner.

POLISSONNANT, AN II

Qui a rapport aux polissons. Vous peu
train de vie potissonnautt

iranle n'était pas du goût de ma mère.
(v. Cherbuïiez.)

* POLISSONNE!*, v. n. 1
r < conj. En par-

lant des enfants, Fain n, jouer dune
manière déréglée, inconvenante. Il ne fait que
i

nner
— En parlant des grandes personnes, s a-

. a d<s actes licen-
! polissonne maladroitement
tu Ltiqiiement;il est impie sans élan, en

périodes développées. (11. Taine.)

* POLISSONNERIE, s. f. Action, parole,

tour de polisson.

— Bouffonnerie, plaisanterie basse •
I

bue des polissonneries. D'autres, plus
imitateurs, essayent des gaietés comme celles

de R teb uf,el des fabliaux, des malices naï-

el même des polissonneries sai

(H. Taine.)

— Action peu honnête. C'est une polisson-
nerie impardonnable.

* POLISSURE. s. f. Action de polir (juel

i iélat de ce qui est poli. Se disait au-
trefois de l'art de polir ! On dit au-

l'hui, dans ce sens, fourbissnre.

— Étal de ce qui est uni. Malgré \ipolissure
du - lilait que ses pied
çaient. (G. Flaubert.)

— Fig. L'égale poli tle perpétuelle
douceur et beauté fleurissante des é]

me^ de Catulle. ^Montaigne
; L'amitié <

:
.

.
i louceun

vre qui n'a rien d'àpre et de poignant.
(Id

l'OLISTE.s. f. élym.
i

i d'ins p
tribu des vespiens, fort peu difîct

pes, et dont une espèce, la poiiste du

POLI

fabrique un miel aussi bon que celui de nos

ï, mais qui. dit-on, rend insensés et fu-

:eux qui en ont mangé. On dit aussi po-

tiste, s. m.

POLISTINA.Géogr.Villeduroyaumed'Ita-
5 la Calabrc; 8,400 hab. Victoire de Gon

zalvede I ir le général français d'Au-

bigny, en 1503.

POLïSTlQCE.s.m.Entom.Genredecoléop-
ères, famille les carabiques, tri-

bu des troncatipennes établi pour trois espè-

ces de l'Europe méridionale et quatre de l'Amé-

rique équinoxiale.

POLISTITE. adj. -2 g. Entom. Qui ressem-
ble â la poiiste.

||
polistites. s. f. pi. Croupe

d'insectes hyménoptères ayant pour type le

genre poiiste. || Groupe de la tribu des

pîens.

POLITES. Fils de Priara et d'IIécube, tué

sous les yeux de son père.par Pyrrhus,lejour

de la ruine de Troie.

* POLITESSE, s. f. (rad. poli}. Pratique de
tous les égards, soit en actions, soit en paro-

pje les hommes i leurs sembla-
; ns la société. On peut définir l'es]

e, l'on ne peu' en Qxer la pr ttiqu La

Bruy.) La politesse n'inspire pas toujours la

l'équité, la c n la gratitude;

: lonne du moins [es apparences, et fait

paraître l'homme au dehors comme ildevraU

lérieurement. [Id.] La politesse et l'af-

fthililë est la seule distinction qu'ilsaffectent.

Hassillon.] Les députés ne furent point reçus

ds ministres de Louis XIV avec cette politesse

française qui mêle la douceur de la c

aux rigueurs mêmes du gouvernement. (Volt.)

! i nversâtion de sa mère et des dam
r ne contribua pas peu à lui faire g lûter

(leur d'espni. ei à le former a cette po-

litesse singulière qui commençait dès lors â

Lériser sa coui I
perçoit aujour-

d'hui jusque dans le fond d'une boutique que
la politesse a gagné toutes les conditions. (Id.)

Uapotitesse consiste : faire el à dire tout ce
it plaire aux autres Del. C'estparce

. l'or est rare qu'on a inventé la dorure,

tns en avoir la solidité, en al ut le bril-

lant; ainsi, pour remplacer la bonté qui nous
manque, nous avons imaginé la politesse qui

i. n a que les apparences. (De Lêvis.) Il les

accueillit avec celle perfidie car
déequ'ona depuis appelée Ael&politets I

Nodier.)

I.a politesse est Â l'espril

I
; cirage;

m cœur #11"* M la douce irnsge.

i VOITURE.)

I_-u.vi - conTersalions,

I

El cetie fausseté se noi (Pic*rp.)

— Politesse du cœur. C qui est inspin

par les bonnes qualités du cœur. Il a \& polî-

tes r du cœur, bien supérieure à celle des ma-
nières. Barthél*

— Politessede marchand. Toi itesse dictée par

l'intérêt.

— Action, parole conforme a la polil

J'en ai reçu mille politesses. 11 m a dil desp i-

litesses.

— faire politesse à quelqu'un. Avoir pour lui

des attentions particulières.

[ .'-**)*•.

retour. (BflUKCEn.)

— Qualité qui distingue un peuple policé.

5se des mœurs. Politesse d< s manières.

I.a politesse des habitants semblait adoucir la

terre. (Fen.) C'est plus la politesse des m ours
i.. ius distinguer

tiples barbares. [Montesquieu. Ce fui

temps que mourut ce cardinal à qui la

France devait sa grandeur, son repos, sa poli-

.i.: h Un usa iquiconvenail i :
-

i res et qui ne convient plus â

\lUesse. I i

)

— Pop. Brûler la politesse. Manquer an

:es, se retirer trop bru r g ni d'une

jnie, ri- point

vous, rompre brusquement ave,- quelqu'un.

POLITICIEN. s. m. Celui qui dirige la po-

litique,lesélections,etc., aux Etats Unis.Chan-
ning frémit a l'idée de confier aux politiciens

I soin de former el de façonner [esprit pu-

blic. P. Leroy-Beaulieu.]
i

Se dit aussi pour
désigner les mêmes personnages en France.

Les p ililiciens qui ont mené les élections du
c nseil municipal. Il y a beaucoup de politi-

ciens dans ce département.

POLITICO-ÉCONOMIQUE adj 2g Qui

arapport à l'économie politique. 1 i

économique.

POLITICOMANE.adj.etS.2g. Qui <
'

i le la politicomanie.

— Substanliv. L'n politicomane.

POLITICOMANIE. s. f. de politique^ de

manie . Manie qui consiste a s occuper cons-
i imment des affaires politiques, h rù\

• >ui .i la politique, le pin- sans pos-
tures, et en sa-

in fiant à cette préoccupât ion ses devoirs et ses

intérêts.

POLITIE. s. f.fpr. po-ti-ciiâv gr. K<Ou?t{«,

gouvernement) Didacl- F.tat d'un peuple po
lice, civilisation. Ces lieux doivent être habiles

par des peuples bai bares ; loutepolitie y

impossible. (J.-J. Itou I

POLITIEN (Ange de ambroc.inis, dit Po-
liziano ou). Humaniste, ne a Monte-Pulciano

POLI

(Toscane .1 154-1 194, fut le précepteurde deux
des fils de Laurent de Médicîs Pierre et Jean,
depuis Léon X'. 1! écrivit YJiistoire de la con-

juration des Dazzi; il corrigea les textes des
anciens, et composa un Commentaire philolo-

gique des Pandeeies. On a encore de lui. Mis-
celtauea ; un drame en italien, Orphée;
trium virorum Epistolx, recueil de 250 lettres,

etc.

POLITIQUANT part. prés, du v Politi-

ques
POLITIQl'ANT, A NTE.adj.Qui politique.

Manie politiquante.

* POLITIQUE, adj. 2 g. (du gr. i»

même signif.).Qui concerne la politique, qui a

rapport au gouvernement des États et à leurs

relations réciproques. Système politique. Dis-

cours politique. Querelle politique. Int- rets.

vuespol tiques. Le gouvernement politique ne
jiis les cœurs, il pèse les actions. [Mass.]

Il avait joint d'abord les démarches généreu-

ses â ses desseins politiques. (Volt.) Il y a une
infinité d'erreurs politiques, qui, une fois a lop-

• viennent des principes. (Raynal. Les

bassins de la balance politique ne seront jamais

d ins un parfait équilibre. IL. Ce n'est pas le

climat qui fait le caractère d'un peuple, c'est

la constitution politique. (B. de Sl-P.j Mon dé-

sappointement politique me donna sans doute
de l'humeur qui me fit écrire la note satirique

contre les quakers. (Chateaub.)

— Domicile politique. Domicile que la loi per-

met à chaque citoyen d'élire, sous certaines

conditions et après l'accomplissement de cer-

taines formalités, pour l'exercice des droits

politiques.
||
Droit politique. Partie de la scien-

ce du droit qui traite de la constitution d'un

État, c'est-à-dire des rapports des cil

avec l'autorité publique.
||
Droits politiques ou

civique.^ \ :tes que la constitution attribue à

chaque citoyen, lorsqu'elle lui permet de don-
ner plus ou moins directement ses suffrages

pour la gestion du gouvernement. ]| Ligne po-

litique ou absolument ligne. Direction impri-

mée aux affaires politiques. La ligne politique

du ministère n'est plus approuvée par les

chambres. Ce rédacteur a été remercié parce
qu'il s'écartait de la ligne politique de son jour

nal, || Maximes politiques. Certains axiomes à
l'usage des hommes d'Étal.

— Économie politique. Science qui traite de
la distribution et de l'exploitation des riches-

ses, et s'occupe de chercher les moyens d'am -

liorer le sort des sociétés humaines. Les scien-

ces perfectionnent les différentes branches de
l'économie politique, [Rayn.)

— Arithmétique politique. Application des
calculs arithmétiquesaux sujets ou aux usages
de la politique, comme aux revenus publics,

au nombre des habitants, à l'étendue et â la

valeur des terres, aux taxes. aux arts.au com-
merce, aux manufactures, à tout ce qui cons-
titue les richesses d'une nation.

— Langue politique. Langue des affaires,dans
l'ancienne Grèce.
— Qui a [pour origine la politique. Haines po-

litiques. Satire politique. Parti politique. L'im-
portance donnée aux questions sociales est
toujours â l'inverse des préoccupations politi-

ques. (F.. Itenan.)

— Qui s'occupe des affaires de l'État. Votre
raisonnement est d'une telle justesse sur les

affaires d'État, qu'on voit bien que vous êtes

devenue politique dans la place ou vous êtes.

M me de Sév. Ne parlez pas des champs aux
hommes politiques, à ceux qui ont eu le ma-
niement des gran les affaires, parce que ceux*
! i n'en comprennenl pas le charme.{De Cussy

)

— Fig. Adroit et dissimulé, qui sait arriver

a son but par des voies détournées et préparées
avec adresse. Je ne suis pas politique, je ne

connais pas les raffinements. 'Boss.)

— Se dit aussi des choses dans un sens ana-
logue. Ils couvrent leur prudence humain el

itique du prétexte d'une prudence divine

et chrétienne. Pascal ) lis attendirent sa visite

roideur plus politique que chré-
tienne. (E. Itenan.)

— Littéral, anc. Vers politiques. Vers grecs
dans lesquels il n'y a pas de pieds formés de
longues el de brèves. et qui ont un nombr de
syllabes déterminé. Les vers politiques ont été

employés par des écrivains de l'école byzan-
tine.

— fomticu'f. s. m. Celui qui s'occupe de la

connaissance des affaires publiques, du gou-
vernement des États, de lems rapports entre

eux. ïlabile. prol m l politique. Excellent poli-

tique. L'histoire appelle grands politiques les

hommes qui. chargés de gouverner les peu-
ples, ont exercé sur eux une notable influent e.

fait triompher leurs systèmes et leurs vues.

Les publiques les plus lins étaient d'un autre

avis. (Acad.) I ne se mêlent plus

desseii Boss.)

— Par in- n. Ils font la paix ! s'écrièrent les

politiques du village. Méi i

— Celui qui sait, par une conduite adi

déliée, mener â bien des projets, des nég icia

i
ilitiques. Un politique fin. i ns<

l us les tempsont produit des héros et despo-
. (Volt.)

Quel es! le politique?

i i rt*l cireons] tel 'i""i tout l'esprit s'applique

A lu dans nos i cm - pai •- - c i| h

. le à

(Du Reshei )

I

Qui n "i- racliez vos pratiques

Sous latit de xoileï épais. V
J.-B. Bouss.)

POLK
— Par extens. Homme fin et adroit. Ne vous

frôliez poini à cet homme, c'est un polili

un fin politique.

— Ilist. Les politiques ou malconteiits. Parti

formé, pendant la l.i^ue, par des personnes
i lant la question religieuse, ne cleman-
Ejue des réformes politiques. En i

les politiques étaient les partisans du du<- i A-

lençon, frère de Charles IX et de Henri III n

1574, Henri de Montmorency était a leur I

ils contribuèrent puissamment à mettre Hen-
ri IV sur le trône. || Nom donné aussi à un parti

guidé par les mêmes principes, pen-
danl les troubles d'Angleterre.

* POLITIQUE, s. t.iiWpalitiijue, adj.). Art
iinerlesvilleset les États; réunion des
ou maximes qui doivent diriger ceux

auxquels le sort des nations est remis. Étu liei

la politique. Apprendre la politique. S'occuper
li jue. Parler de politique. Les secrets

delà politique. Les intérêts de la politique.On
i : tit encore loin du véritable but dela/JO/i//*

que. qui consiste à enchaîneraubien commun
tous les ordres de l'État. [Volt., La politique

ressemble, p iur le but et l'objet, à L'éducation

de la jeunesse; l'une et l'autre tendent â for-

merdes hommes. (Rayn.) C'est un de ces évé-

nements qui ne son! pas du i
- >rt de Izpoli-

lique.{Ui.; La politique étend plus loin ses spè-

t
~. \ï. [apolitique est comme le sphinx

de la fable : elle dévore tous ceux qui n'expli-

quent pas ses énigmes. (Itivar.) Les princes

sciaient trop heureux s'ils n'a aient à s'occu-

per que de lapolilique. (Duclos.) Uui ne s'or-

(I mm |-as à sa patrie, sa patrie an genre hu-

main et le genre humain â Dieu, n'a pas plus

connu les loisde la politique que celui qui se

faisant une physique pour lui seul,et séparant

ses relations personnellesd'avec les éléments,

la nu,- et le soleil,n'aurait pas connu les lois

de la nature. (B. de St-Pierre.)

— Fig. 11 n'appartenait qu'au Sauveur et â

la politique du ciel de nous bâtir une ville qui

fût véritablement la ville des pauvres. (Boss.)

— Système particulier qu'adopte un ïouver-

nement,direction donnéeaux affaires de l'Etat.

I: nne, mauvaise politique. Fausse politique.

P .
i

1 1 1

i
ne honteuse,glorieuse. Poli tique étroite.

Les règles de la vraie et saine potilique.{Com.)

Ce que la Grèce avait de plus grand, était une
politique ferme et prévoyante qui savait aban-

donner, hasarder et défendre ce qu'il fallait.

(Boss.) Polybe, qui observait de si pies la po-

litique romaine durant les guerres puniques, a

vu que les conquêtes de Rome étaient la suite

d'un dessein bien entendu. (Id. 1 En vain une

politique soupçonneuse el prévoyante voulut

s'élever avec force contre cet usage applaudi

par l'humanité. (Rayn. On parut se conduire

'te politique mitigée qui commence les

pourlesabandonner.(Volt.)Jeconnais
vos desseins el votre po itiqiie. ld.)Qui avait

lit i mt cela? qui avait rendu la Frai

u'i-ari'h- et si prospère, l'Europe si calme? Un
seul homme par la force de son épée, et parla

profondeur de sa politique. (Thiers.)

— Principes politiques. La politique d'un

journal. La polit que d'une

Olte feinte doUMUr. Cflle omlire d'âfl Itté,

Vienl <le la poliliçue et non île la piti*. (CoriN.)

— Ensemble des événements politiques. Il

n'y a rien de nouveau en politique. Journal

bien, mal renseigné sur la politique.

— Svstème général qui résulte des rapports

de toute espèce que les États ont entre eux. A

cette époque remarquable,Iap»ii7/?u«ch
t ,i rail de face. (Rayn.; Lorsque la France

se fut aperçue de l'influence ducommercedans
la balance de la politique, elle eut envie de faire

entier dans ses ports les soies de la Perse, par

la Russie. (Id.)

— Fig. el en mauvaise part. Conduite adroite

dans les affaires, manière adroite de se con-

duire dans les diverses situations de la vie.

On peut par pol'liquc en prendre le parli,

Quand de nos premiers ans l'éclat est amnrli. (Mol.)

— Les poètes ont personnifié la politique. La

Politique an cœur faux, à l'œil louche.

voll lire.)

' du Vatican récriait la Politique,

Fille de l'Intérêt et de l'Ambition,

Donl naqnirenl la fraude el la Scdactïon. (Volt.i

— LUI. Traité sur la politique. La Politique

d'Arislote.

«l'OIMTIQl F.MF.NT adv. Selon les règles

de [apolitique. Ce ministre conduit po

ment cette grande affaire. (Acad.)

— Pans un sens plus général. Habilement,

d'une manière Une, adroite, cai bi e, réservée.

Il agil politiquement en toutes choses.

* i-OLlTlQL'F.u.v. n. I">conj.Fam. Parler

politique, raisonner sur les affaires publiques.

Pour n laparl, c'est ce réjouissant spectacle qui

m'a remisen humeur de polit i/uer. (É. Angier.)

1-ol.lTIQI'EHll. s ( rad.;ii i
< M i-

i le parler de politique sans y rien connai-

été de gens qui parlent de politique a

tort et a li avers. Il est très familier.

POLITIQUEUH, El'SE. s. Fam. Personne

qui s'occupe des affaires politiques sans j rien

connaître.

POLIOM. s. m. Bot. Syn. de poi ion.

POLIZEAU. s. m Comm. Sorte de toile de

, 1, invrequ'onfabriqueàPolizeau, petit village

de Normandie.

n>i i» s. m. Syn. de ri'i.K.



POLL

POiJi James-Knos .Onzième présidentdes
États-Unis 'l Améri |ue, né dans la Caroline du
Nord, 1795-IS49 Député au Congres,1325-1839,
h pi ési la deux .ni-. 1 1 Charabi e des i cprési n

tanls,et, en 1839, devint gouverneur 'lu l"en-

[,. ee Poi épai le (démocrates i la présideii

, e i« ri i.' w,il entr i en ronctionsen ni ti a 1845.

Il i h m quelques mois api es sa sortie des af-

faires, 1819.

* POLKA, s. f.Chorég. Espèce ledai

poi teede Pologneen France, vers i^i;. Dan si r

la polka, "h a peur que toutes les siaïues ne

descendent do leurs piédestaux '' ne se mol
tenl ;i danser une grande polka. (Mérimée

— Air a deux temps sur lequel '.mi exécute
cettedanse.Jouer la polka.Exécuter une polka.

• — Constr. Outil de tailleur de pierres, formé
d'un marteau .i deux lêtes et d'un manche - n

bois. Des deux LêlcsXune est à biseau simple,

l'autre à bi - m dentelé.

POLKAMANIE.s.f.fdepo/Jfca,etdemfl»w).
N'.-nl. passion |

. f «m ' li polka. Nuus n'avons ,!--

couvert en lui qu'un seul indice de folie; il polke

avec passion, mais, pour le moment, la polka-

manie n'est pas un cas pendable. {Oh. de Boi-

gne
|

POLKEK. v. n. l
ri>conj. Danser la polka.

Aven une abnégation bien digne 'l'avancement,
ils polkenl et repolkent, sons la direction de
MHo Maria Viollet, la charmante polkiste du
théâtre des Variétés. (Ch.de Boi,r ne.) Monsieur
s. in, je voudraisvous voir polkei\{Mè\ imée.j

Malheureusement elles devinèrent ma qualité

d'étranger, et elles se mirentâ polher contre la

mesure. (E. About.)

POLKKUlt, EUSR. s. (rad. polker). Celui,

celle qui danse la polka.

POLKISTE. s. -> g-, (radie, polker). Celui,
celle qui danse la polka.

* POLL. s. ni. (mot angl. signif. liste). Hist,

Dépouillement, supputation des votes, dans les

élections des membres de la Chambre des com-
munes,^ Angleterre. Demander le poil. Faire
le poil. Nous demandons le scrutin du poli.
(Alex. Dumas.)

POLLACHIGÉNE. adj. 1 g. (pr. pol-la-ki-
gène;èl. gr., ito^âxt^, plusieurs fois;-f£wài.j,je

produis'1

. Bot. Qui poi Le plusieurs fois des fruits
dans le cours de son existence. Syn. de poly-
CARPIEN.

POLLAJUOLO (Antonio). Peintre, sculp-
teur, graveur italien, né à Florencetl426-1 il»*,

a

laissé des ouvrages remarquables pour l'épo-

que. Le premier il étudia l'anatomie sur le ca-
davre. Il fut aussi orfèvre trèshabîle,et,commc
graveur, dépassa Fini?uerra.||poLL,uuoL.o

.
si-

Mi' mi Architecte de Florence,! 13 î 1509. parent
etélève d'Antonio, acheva avec talent le palais
Strozzi,etc.

POLLALATE. s. f. Bot. Syn. deTHlAiSTHE.

POLL\PLOSTÉMO\OPÉTALE.i l| 2g.
(et. L,

rf.,i:oy/K,Tûooî, multiple; tt^'jluv, étamine

;

icrra^ov, feuille). Bot. Donl les utaminessont en
nombre multiple de celui des divisions de la

corolle.

POLL Mil», s. m. Ilist. Nom d'une fausse
monnaie fabriquée en Angleterre par un indi-

vidu nomme Pollard,et décriée en 1301 par le

roi Edouard.

polledasy. s. f. Comm. Toile de chan-
vre qui se fabriquait autrefois en Bretagne.

*POLLEN, s. m. lpv.pot-lenn;a\\\ lut. pollen,
fleur de farine, à cause de la forme pulvérulente
du pollen . Botan. Assemblage de corpuscules
ulriculaires, ayant l'aspect d'une poussière
très une, habituellement jaune, ci donl chaque
grain contient des granules fécondants extrê-

mement ténus, qui s>- développent dans l'in-

térieur des loges de l'anthère, le plus souvint.

libres on enchaînés par des filaments 1res dé-
liés, quelquefois agglomérés etsoudésen mas-
se. Chaque grain est une vésicule remplie d'un
liquide granuleux auquel on donne le nom de
fovilla, et dont, les parois sont formées de
deux membranes, l'une extérieure, résistante,
épaisse et inextensible, appelée exhymênine,
l'autre intérieure1éIaslique 1nomraèee/f£//jj//«e-
itiiif' Le pollen brûle sur les i*h."irhnnsavec une
vive lumière,a la manière des huiles essentiel-
les. Dans beaucoup de végétaux, tels que le

châtaignier, l'épi ne-vi net te, etc., le pollen ex-
hale, à l'époque de la fécondation, une odeur
analogue a celle du Ruidespermatique animal;
sa composition chimique confirme cette singu-
lière analogie,caron y trouve des corpuscules

de mouvements rapides,que Ion a con-
i lérés comme des animalcules analogues à

ceux du sperme humain Le stigmate i
-\ une

petite ouverture qui reçoit iepotlen, pour fé-

; l'ovaire, et y former la semenceausein
d'un réceptacle appeléaussi placent!. (B. de
Saint-Piei i e.)

POLLÉNIE - f. (radie, pollen). Entomol.
Genre de diptères, famille d>-s athéricères,
tribu des muscides, établi pour une vin
d'espèces de France et d'Allemagne.

POLLEN INE. s. f. Cbim. Substance par-
licu ière n meuse dont on admet l'existence
du i pollen, et que plusieurs regardent com-
me un principe immédiat des végétaux, mais
qui, selon d'autres, n'est que du gluten, avec
toutes ses variations accidentelles.

polleviïa. Géogr.anc. Ville delaLigu-
i ie, au S.-O- d'Alba Pompeia. pies du Tanaro.
Victoire de Stilicon sur Alaric, 403; auj. Pol-
ienza.

POLL
POI m \/\ n., Pollentia , Géogr. Port

i"i Lifté de Majorque, a 56 kil. N.-E. de Palma ;

7,500 hah.

POLLE i' i
< Géo r. Faub 'ni

j
!' Dieppe

(Seine-Infêrieui e . habité pre 'i lei sclusive-
ineiu par dis pécheurs.

POLLETA1S, USE s, Géogr. Habitant,
habitante du Pollet.

— Grand polietain. Navireemployé a Dieppe
pOur la pèche du hareng

— adj. (jui a rapport au Pollet ou à se>, ha-
bitants. Na\ ne polletais.

POLLEXFÉNIE.s. l.{foPollexfen, n, pr. .

Bot.Gem e d'il fui \ marines de la ti ibu des rho-
'i. mêlées, établi pour deux espèces qui croi i

s. -nt au Cap de Bonne-Espérance et en Tasma-
nie.

POLLlCATE.adj.2g.(ét.lal.,po//«,2Vw,
pouce . Zool, Qui a un pouce opposable au>
autres doigts.

— POu.icates. s. m. pi. Mamm. Famille de
mammifères qui a pour type le ^

renreaye-aye.

POLLICHIE. s. f. M,. Pollick, n. pr.). Bot.

Syn.de ntiCHODESUE.||Geni'ede paronycbiées.
type 4e la tribu des pollichiées, établi pour des
herbes du Cap.

POLLICHIE, ÉE. adj. But. gui ressemble
â la pollichie.

|| pollichiées. s. f. pi. Tribu de
la famille des paronychièes, qui a pour type le

genre pollichie.

POLLICIPÈDE. adj. 2 g. {et. lat.. polle.V,

icis, pouce; pes, pedis, pied). Zool. Qui a aux
pieds des pouces opposables.

— pollicipède. s. m. Crust. Syn. de pouce-
pied.

POLLICIPÉDIDE. adj. Sg.Zool. Qui res-
semble â un pollicipède. !| poli.icipèdides. s.

m. pi. Famille de cirripèdes, ayant pour type le

genre pollicipède.

POLLICIPÉDITE. s.f. (rad. pollicipède).
Paléont. Nom doi aux cirripèdes fossiles qui
ressemblent au pouce-pied.

POLLICIPES. s. m. (pr. pol-lî-ci-pess ; et.

lat-, pu lier, icis, pouce; pes, pied). Crust. Nom
scientifique du genre pouce-pied.

* POLLICITATION s. f [pr.pol-U-ti-ta-
truH .- <\\i lat. pollieilatfo, promesse). Dr. civ.

Engage m contracté publiquement et qui n'a
pas besoin d'être accepté. L'objet de la pollici-

lat ion est une libéralité que l'on fait a un corps,
à une ville, a un hôpital, n mu- église. (Trév.)

Pour que la pollicitalion ait lieu, il faut qu'il y
ait ni commencement d'exécution de la chose.
(H.)

I'ollie. s. f. Bot. Génie de commélinacées,
él tbli pour des herbes de l'Asie tropicale.

POLLIGÈUE.adj, 1 g. (et. \zt.,pollen, mis,
(leur de farine; gero, je porte). Hist. nat. Qui
porte une poussière farineuse très fine et sem-
blable au pollen. Beaucoup de papillons sont
polligères. Une espèce de naupacte est ainsi

nommée parce que ses élytres sont farineux
au sommet et à la hase.

POLLlEVAIttE.adj. %g.(t\\\\zl.polten,inis,

fleur de farine), ilist. nat. Qui esl eoui erl d'une
: uhlable a du pollen.

POLLINATIOX. s. f. (pr. pol-li-nu-cion

;

rad. pollen}. Bot. Émission du pollen des plan-

tes.

i'OLLl\CTEL'it. s m. et. lat., pollinctor,
in* ''in'

1 signif.; de pollincin, j'embaume). Antiq.
Celui qui lavait et embaumait les morts chez
les Romains, avant qu'on les portât sur le bû-
cher.

POLIJNEUX, EUSE. adj. et. Impolie»,
inis, pollen). Hist. nat. Qui est couvert d'une
poudre jaunâtre ayant l'apparence du pollen.

POLLINIDE.s. f. (et. lat., pollen, inis, pol-

lcn:gr. -:
T Vv,. aspecl Botan. Organe de la fe-

c m lation chez les cryptogames. On dit aussi
spermatie.

pollime. s f. M.isse pollinique solide
d'un grand nombre d'orchidées.

POLLIMFÈnE.adj.2g.(étym.lat.,po/tea,
inis, pollen ,

[eni.y porte). Hist. nat. Qui porte
"ii qm contient du pollen, comme les pattes de
certains apiaires.

POLLINIQUE. adj. 2 g Bel. Qui a rapport
au pollen. || Massespolliniques. Amas de pollen
ompael qui remplissenl chaque cavité par-

ticulière de l'anthère, dans les orchidées el

I'*- aselepiadee I): :: :r, jxillt IHOUiS . {]•{ 1
1 1

1

1 ! S

d'une organisation assez compliquée, qui s'i-

solent en général, et qui recèlent dans leur sein
lasubstancedestinée a déterminer le dévelop-
pement d'un nouvel individu, ^..Mis forme de
graine onde bourgeon, c'est-à-dire â fée

un organe femelle Organes poltiniques inter-
nes. Pollen des anthères.

|| Organes polliniques
<; 'ernes. Pollen de, organes foliacés.

POLLINO. Géogr. L'un des ! ommets des
h' Calabre Italie , haut de 2,275 met.

POLLION (Caius Asinius . Orateur romain,
né en 76 av. J.-C, débuta au barreau â l'agi

de vingt-deus an- D'abord partisan deCésai

.

ensuite d'Antoine, il fut chargé par ce dernier
d'administrer la GauleTranspadane; il se fit le

protecteur de \ irgile et lui lit rendre son pa-
trimoine. Consul -ii i<i d obtint le triomphe
pour une expédition contre les Dal mates. i i

puis ne s'occupa plu-- que de lettres et d'élo-
quence. Il créa une école de déclamation, et

mourut l'an 4 de J.-C. Do ses écrits il nerc

POLO
que ti". / etiret d in lacorn p< n I tnce de Ci-
c« ron,el cruelques fragments, M avail ôci I une
///../'///,• des guerres cwileu • i de i tra " lit

POLLOK lïobi h '. Littérateur angl .is
:
né

a Muirhouse (Renfrew), 1799-18-27, ''si

connu par sun pu, .un.', th<- Course of lime.

POLLONTHE.s. m. Moll. Syn.de uiliole.

I'OLI.i
,

i i .iiljecl.^c disait pinn- Pollué,
souillé,

— S'emploie encore dans le style badin. On
rebénit la chapelle poilu,-. (Volt.)

— Se trouve aussi employécomme p u ticipe
au lieu do pollué.

Du ilieu 'In goul
J'ai |i'

[<-\<n<\.- jivliu (Voi i mi i .i

POLLUÉ, ÉE.part.pass.duv.Polluer.Sî'em-
ploie adjecliv. Temple pollue.

* polu 'Elt. v. a. l«conj, du lat potluere,
même signif.) Jepollue, nouspolluons,vous pol-
luez, .le polluais, nous polluions, vous polluiez,
etc. Profaner, souiller. S'emploie particulière-
ment en parlant des temples, des églises, ou
de tout ce qui leur est relatif.Poll

saintes. Polluer une église.

— par extens Comment les souverains d'Eu-
rope peuvent-ils laisser polluer en moi le carac-
tère sacré de souveraineté? (Alex. Dum.)
— se polluer, v. pron. litre pollué Les cho-

ses saintes ne se polluent jamais impunément.
— Se livrer à la masturbation, ou Avoir des

pollutions nocl urnes

* POLLUTION, s. f. ;\.v. pol-lu-aou;i:i,\.
polluer). Action de souillerpardesordures. La
plus grande pollution des eaux de la Seine cor-
respond un peu après a la sortie des eaux d'e-
gout. (II. tle Parville.)

— Profanation. La pollution d'une église,

Verser le san^ dans l'intérieur du temple eut
été une pollution du lieu saint. (K. Renan.)

— Excrétion de la liqueur séminale ou du
sperme, hors du temps du coït. Lorsqu'elle est

volontaire, e'est-à-diredéterminée par un acte
libre,on l'appellesimplement/jo/toz/twi eu mas-
turbation; lorsqu'elle est provoquée pendant
le sommeil par des rêves lascifs, elle se nomme
pollution nocturne.

POLLUX. s. m. (de Pollttx, n. myth.). As-
tron. La partie postérieure de la constellation
des Gémeaux, qu'on appel ail autrefois Castor
•t Pollux. U Étoile de second i d.- troisième
grandeur, qui estdans la mèmeconstellation.
— Miner. Minéral composé de L'île d'Elbe,

contenant beaucoup de césium et du silicate

d'alumine.

POLLUX. Myth. V dioscures.

pollux [Julius). Rhéteur et grammaii ien

grec du u* siècle de J.-C, né â Naucratïs, en
Egypte. Ûna de 1 ni un Onomasticon ou diction-
naire des principaux mots grecs rangés par or-

dre de matières.

— pollux [Julius). Écrivain byzantin, pro-
bablement du x p siècle, est auteur d'une His-
loiw uuirri scHc qui s'ei.'iid jusqu'à l'an 'X>'A.

I'OLLïxlm; s. m. Myriap. Genre delà
famille des poi [yxénides,établi poui-qualrees-
pèces d'Europe, cl Afrique et d'Amérique.

POLLYXÉNIDE.adj.2g.(ét.fr.
ï^0%rgtte;

ur r. eï5oî,aspecl .Myriap. Qui a rapport au pol-
lyxène. On dit aussi potlyxènien et poiluxent te.

]| POLLYXEMDES. S. ni. pi. La lui de de inviiap-.p-

des ayant pour type le genre pollyxène.

POLO Marco). Voyageur, né vers liiôti à
Venise, d'une famille de négociants, accompa-
gna son père el son oncle en M >ngolie, 1:271-

m5. Après dix-sept ans de séjour, 1275-1292,
il revînt dans sa patrie par l'océan Indien, la

Perse,Trébizondeet Constanlinople.il fut pris

par les Génois dans un combat naval, 1296.Pen-
dant sa captivité, il dicta son Livre îles mer-

du monde au Pisan Rusta, qui le rédigea
en français, 1298. Marco Polo entra ensuite
dans le Grand Conseil de Venise,et mourut en
13-23. Son Livre a fait connaître pour la pre-
mière fois l'extrême Onen t. y compris le Japon,
eta provoqué indirectement les découvertes
de Christophe Colomb.

— polo (Gaspar on,-). Romancier espagnol,
né h Valence vois le milieu du xvr siècle,

est surtout connu comme le continuateur de
la Diana enamorada de Montemayor.

POLOGHIE. Géogr. Rivière de l'Amérique
centrale, qui forme le lac Dulce.

POLOCHION.s. m. [pr. po-lo'tii-on ; ono-
matopée du en de l'oiseau). Ornilh. Syn de
PHILÉDON.

POLocilltE s. m. [et. gr.,TCo\ù, beaucoup;
.:,///-,;. pâle). Entom. Genre d'hyménoptères de
la fami lie dessphégiens,tribu des sco!iides,de
l'Italie.

POLOFKAIS.s. m. Vitic. Cépage delà Sa-
voie.

POLOGNE.Géogr.Contrêe de l'Europequi,
avant ledemembrement de 1772, était bornée
au N. par la Prusse orientale ou ducale et la
mer Baltique; àl'E. parla Russie.dont le Dnie-
per la séparaiten partie; à l'O. parle royaume
de Prusse V' :ranie,Brandeboui'get Silésie ;

et au S. par la Hongrie et laTurqnie;de cecôté,
les Kai pathes et \-- Dniester la limitaient. Sa
population était d'environ 15 millions d'habi-
tant s.La capitale était Varsovie.Lz Pologne for*

m lit une immense plaine,d'oû son nom^Pols/ca,
iVi rsée du N.-E. au S.-O. par des collines peu
êcs qui séparent les deux versants de la
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Baltiqui n d, i , mi , % |
,.

|(1 ,.„,,, , , , , c

pai i Niémen, 1
1 Vi Unie, la Warthael

iffluenls; le • n I pai les affluents .lu
Dniester el 'lu Dnieper, lui l772,on clivi

Pologneen trois parties principali s Grande-
'' 'i" 'i.' Pi n'- l'"!" 'n.' - i Lithuanie,

i ni. Ii\

èesi i. provinces.en palalinals,en distrii le etc.
M. .us la Gramle-I'ologne, au N.-O., on .hsiin-
guait l " !.. !.. .n.!.' r .i.. .,., propre

l

Posi n,

G si n, K iliseh,Siradie, olc );2» la Cujavie;
3" lu M.i/.n ie; !' la Prui ..... identale i

s

'

i'"".' relie, Culm el Marienbourg La Petite
Pologne, au S.,sodi> i

.ni en l" Petite r

propremenl dît, Crai o\ ie, Sandomir.Lublin):
-' '' dla [nie 3° Russie rou •- Lembei /, Belz,
Clielm : i' i ki. Podolie, Wolhynie, oti .

I.a LUhmnie.t l'E ci mpn aail i la Lithua
nie propre Wilna, rroki ;

-.''•
1 1 Russie blanche

l'olotsk,Witebsk,Minsk, Mscislaw) ;3° la nus-
'>

"
i

" leckou Polésie, Bree e);4°
.
- tmogitie.Lesdémembremenlsde 1772,1793

el IT'.i .. i di . traité ultérieurs onl pai tagéles
provinces polonais, s entre la Prusse, l'Aulri-

. '!• et la Ru ie. S iu li Pi . i el les Jagel-
lons,la Pologne fut une monarchie héréditaire
de fait. L'établissement d'une royautééleclive,
•n l.",7-J, en lit, comme elio s'appelail i Ile-

même - véritable république dont le pn i-

.l.'nt se trouvait nommé à vie. Dépouillé de
loul pouvoir par les Pacta convenla oucapitu-

[u'il signail à son avènement, le roi su-
bissail le joug 'i" l, blés: e,qui seule sié til

dans les diètes,soit en corps, soil par ses repré
SL'iiiaiits ou nonces. Nulle prérogative n'était
accordée aux bourgeois des villes Le servage
était la condition des paysans Lecatholi
dominait en Pologne, mais il y avaitaussi des
chrétiens grecs, des luthériens et (1rs juifs.

— La Pologne actuelle,soumise à la Russie,
comprend le bassin moyen de la Vistule. For-
mée, en 1815, des deux tiers du grand-duché
de Varsovie, elle fut divisée en 8 palatînals
fMazovie, Plotzk, Kalisch, Cracovie,Sando -

Lublin, Siedlecet Augustowo). En iwii, on en
Pales 5 gouvernements de Varsovie,Plotzk,Ra-
dom, Lublin et Suvalki. Érigée en royaume par
tlexandre 1", la Pologne actuelle reçut il.- ce
prince des institutions constitutionnelles. Irri-

tés de ce que la charte ne fût pas rigoureuse-
ment observée,les Poi s se soulevèrent con-
tre le czar Nicolas I". 1830-1831 el contre le

czar Alexandre II, 1863 1864. Vaincus dansces
luîtes inégales, ils onl été exposés depuis ce
temps à des attaques incessantes contre leur
nationalité. Depuis la suppression delà consti-
tution de 1815, la Pologne est devenue un vé-
ritable gouvernement,ad ministre par dus fonc-
tionnaires russes,sous le nom de gouvernement
île la Vistule;\\ aété divise en dix provinces,
|si., Varsovie, Siedlec, Lublin, Radom, K. ce,

Piotrokow, Kalisz, Plock, Lomza et Suvalki.
Superficie, 127,311 kilom. carrés ; population,
7,500,000 hab.

POLOGRAPHIE. s. f. (el. gr., :.;i,;, ci.l;

Ypà;u, je décris). Astron. Description astrono-
mique du ciel.

POLONAIS, AISK.s. Geogi Habitant, ha-
bitante de la Pologne.

— polonais, s. m. Linguist. L'un des nom-
breux dialectes slaves. Son principal caractère
est la concision;ma!grérapparenle dureté de
ses sons.il l'emporte sur tous les autres idio-
mes slaves par l'harmonie et la flexibilité.

— Techn. Espèce de fer â repasser. Elle
promenait doucement dans le fond de la coiffe

\e polonais, \m petit fer arrondi des deux bouts.
(E. Zola.)

— adj. Qui concerne la Pologne ou ses ha-
bitants.

* POLONAISE, s. f. Mus. Nom donne a un
air à trois tempsd'un mouvement lent ou mo-
déré, en usage en Pologne, el donl on lait des
chansons et des airs de danse. [| Dans la mu-
sique instrumentale, on nommeainsi des mor-
ceaux â trois temps, d'un mouvement animé.
— Cost. Espèce de redingote courte, ornée

de brandebourgs.

—Hist. relig. Frères polonais. Nom d'une
secte socinienne établie en Pologne.

POLONCEAU (Antoine -Ileini!. Ingénieur,
Ha U. uns, 177s 18 i",connu par d'utiles inven-
tions; il contribua a la fondation de la ferme-
école de Grignon. Sous le gouvernement de
.iuillrt.il construisit le pont du Carrousel. |s.V,.

IIpolonceau (Jean-Bar ihèlemy-CamiUe), 1813-
1859. Fils du précèdent, né à Chambéry, donna
les plans des premières rotondes à locomoti-
ves^! inventa un système de combles pourles
halles rectangulaires.

l'OLOXICK s. m. Métrol. Mesure de capa-
citéen usage à Trieste, équivalant à 30 lit. 307.

POLOXISER.v. a. l"conj. Faire subir le

sort de la Pologne : partager, démembrer
i nie la Pologne. Leur but était de poloniser
la France. (Merc

)

POLOiMS.ME.s. m. Sympathie pour la po-
l'.-iir, pour son indépendance.

POLOSSE. s. m. Alliage de cuivre rouge cl

d'étain.

POLOTSK. Géogr. Ville de Russie, dans le

gouvernement et â 150 kil. N.-O. de Vilepsk,

sur la Duna. Archevêché du rit grec rutlienien

et ai chevêche schismatique russe ; 3,000habi
En ÎNU, combats acharnés enlre les armées
russe et française.

poi.ovtses. s. m. pi. (Iiiiliiiniifs desplai-

lies, appelés aussi uzes).Géogr peuple de race



980 POLY POLY POLY POLY
tatare,quis'umtauxCumans pour chas
f henêgues,et s'établit à leur place, \i siè-

cle, il fut asservi lui-même par les Mongols au

xni" siècle.

POLPODK.s. r.(élym.gr.,co>ù, beaucoup;
«oJ,-, «oJiï, pied). Bot. Genre de portula es

p< Ipodèes, établi pourdessous-arbrisseaur du

Cap li B une E pérance.

POLPODÉ, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble

â la polpode. |,
polpodées. s. f. pi. Tribude la

famille des porlulacées, établie pour le genre
le.

POLPOGENIE. s. f. Enlom. Syn. de pté-

BOLASIE.

POLPOLTIN. s. m. Métrol. Monnaie d'ar-

pent i|u i acoursen Russie,et qui vautunquart
de rouble. Sa valeur varie de fr. 96 â 1 fr.02,

POLT s. m. Métrol. Mesure de capacité de
Danemark. Bile vaut un peu moins d'un litre.

POLTAVA. Géogr.Ch. I. du gouvernement
de ce nom Russie . sur la Woi kla, k 1.435 kil.

S.-E. de .Saint-Pétersbourg ; U,000hab Foires

ti i h ilede Charles XII parPisr-

re le Grand en 1109.— Le gouvernement de Pol-

tava,snr la rive gauche du Dniéper,a 49,895 kil.

carrés et 2,420,000 bab.

POLTIN s. m. Métrol, Monnaie d'argent de
Russie. Sa valeur a varié, suivant les règnes,

de -2 fr. 25 h 1 fr. 79.

* POLTRON, ONNE. adj. (de Pital pol-

trône, même signif.). Lâche, pusillanime, dé-

nué de tout courage. J'ai ainsi I âme polit ontie

que je ne mesure pris la bonne fortune selon

sa hauleur,je la mesure selon sa facilité. M m-

ta -
;. Braver le ridicule ou s'en rendre es

clave il'- vaut pas mieux que de se montrei

téméraire ou poltron. (S. Dub.)

— Faucon n. Se dit des oiseaux que l'on ne
peut pai venir ni a dresser, ni a affaiter. || Se

i de ceux auxquels on a coupé l'ongle

du doigt postérieur,aQnde diminuer leur force

ei |< m courage,el de les empêcher de voler le

gros gibier,

— Substantiv. Passer pour un poltron. Ce
n'esl qu'un poltron, Allons donc, ne faite . pa

\e poltron, Acad. l&s poltrons n'auront poinl

a craindre les pi écipîces. X. de Maistre.J

D'un raillant homme mort la gloire se publie;

Mais j'en fai moins de cas que d'un poltron en vie.

(Tu. Corneille.)

Poltron révolté Pi rsonne faible qui, pous-

sée à bout, unit par montrer de l'énergie cl

par se défend i e vigoui eusement. |] Parexl ns.

il i i qui chai e du toul au tout.

— poltron, s. m. Crus!. Cr ibc prêt à quit-

ter son test; on en faîl des appâts.

— Syn. comp. poltron, lâche v. lâche.

POLTRONISER.v.n.l" conj.S'est dit pour
Faire le poltron; se conduire en poltron, d'une
manière lâche, pusillanime.

l'ait .

!>. p h if. peu ci da poItrohUer,
Kl d'un seul mol d* Dieu ne deviser.

(Marc Girard )

POLTRO.\NEMENT adv. D'une manière
poltronne. Tuer un homme 'i'- bien, ei le tuci

poUronnement et traîtrement, c'est mettre le

crime si haut qu'il ne puisse aller plus avant.
(Malherbe.

* POLTRONNERIE, s. f. (radie, poltron ,

Lâcheté, manque de coui b je Cinquante an;

de poltronnerie v ion non! l I.iont rli* l*li*.>iiimc ilu

monde le plus hasardeux. (Balzac.)

Mais île se^ fauv amis il craint la raillerie,

Et ne brave ainsi Dieu que par poltronnerie. (Bon )

— Action qui marque la lâcheté. Vous avez
fait, i e jour-là, une poltronnerie,

— S'est dit pour Paresse. Voulant envoyer
deux Bonnets a M. le premier présidenl et à

vous, je n'en ai fait qu'une copie. Excusez ma
poltronnerie. Malhei bc ;

POLTROT DEMI; RÉ .Iran .Gentilhomme
de l'Angoumoîs, calviniste,voulant sauve] Oi

léans,tua d'un coup de pistolet le duc de Guise.
Pris, il lu! -.•ai télé a Paris 1563 ,

POLTYS. s. m, (pi*, pol-tiss). Arachn. Es-
pèce d'aranèide de Singapore.

POLUS. Acteur athénien, du siècle de Pé-
riclés, né à Sunium.
— polu s. Sophi te . ec, originaire d'Agri-

gente, disciple de Gorgias.

* POLY (du gr. -',->{,, beaucoup). Préfixe
Inséparable qui entre dans la composition
d'ungrand nombre de mots. Polygamie, poly-
gone, polyglotte,polysyllabetpolytechnique,poty-
théisme, etc.

POLYACAXTHE adj > g. (etym.gr.,»».
bi aui mp -... j«, épine . Bot. Qui est gai m
d'épines nombreust Mimosa polyacanthe.
— polyacanthe. s. m. Bot. Nom ancien de

lonoporde.
— Enlom.Genre il hémiptères hétéroptères,

famille des lygéens, établi pour des espèces de
Franc .

— Iehtyol. Genre de poissons acantlioptci v-

g en de lafamille des labyrinthiforme
trouve dans les eaux douces de l Inde.

POLYAC INTIIOCÉPH \i i | i ,
,

gr ,ito>.ù, beaucoup ;avav6a,é| •;-.;-',, .-. ir

Zool. Qui a la tète armée d'un grari i nombre
d'épine

POLYACIIYRË.s.m. (pr. fO-lia kire:ùl.
gr., icoXù, beaucoup; £-/_uo«v, paille Bol.G< nrc
de composées nassauvices,indigènes du Chi i

POLYACHYRIDE, EE. adj. (pr. po-li-a-
h w-r/f',-et. fr.j polyachyre ; gr. iïèoç, aspect).
Bol. Qui ressemble au polyachyre.

j| polyachv-
ridées, s. f.pl. Tribu de la famille des lahiali-
il ires, qui a pour type le genre polyachyre.

POLYACIDE adj.2g.(ét.gr.,itol&,beaucoup;
!';

. acide . Chim. Se dit d'une base dont une
molécule sature plusieurs molécules d'acide.

POLYACOL'STIQl'E. adj. 2 g. (elym.gr.,
rwj, beaucoup; ixoju, j'entends). Phys. Qui
multiplie les sons, qui est propre à multiplier
les sons.

POLYACTIDE.S.f. ï-tym. gr.,»Xù, beau-
coup; ixT't;, rayon). Bot. Genre de composées
asterées, établi pour des espèces du Mexique.
On dit aussi polyaclis,

POLYACTIE. s. f. (et. gr.,™», beaucoup;
«xrx;, rayon). Bot. Syn. de pélargomer.

POLYADELPRE.adj 2g.(étym. gr.,»»,
beaucoup; à-St';ô;, frère). Bot. Dont les éta-

mines sont soudées par leurs filets en plus de
deux faisceaux. Mélaleuque polyadelphe.

* POLYADELPIIIE. s. f. (rad. polijndel-

phe Botan. Dix-huitième classe du système
sexuel de Linné, comprenant les plantes her-
maphrodites donl les étamines sonl soudées
en plusieurs paquets par leurs filets et dispo-
sées en plus de deux faisceaux.

POLYADELPHITE.s. f [radie. polyadel-
phe .Minér.Silicate multiple, lrouve,aux États-
Unis, en masses composées de grains arrondis
et de couleurs diverses.

POLYADÈNE. adj. -2 g. (ét.grM no'Aù, beau-
coup; à^v, gïande).Bot Qui porte des glandes
nombreuses, comme les folioles et les pédon-
cules de la cassie polyadène.

POLYADÊNIE.s, i. radie. polyadène). Bot.
Genre «le laurinées tétranthérées, établi puiir

des espèces de l'Inde. ||
Syn. de tamarix.

POLYAKÈNE s. f. et. gr.,ico», beaucoup;
fr. akène). Botan. Plante qui possède plusieurs
akènes.

— Adjectiv. Plante polyakêne.

PoLYALDE. s. f. (et. gr.,ito7.û, beaucoup;
- ... je fais croître). Phys. Sorte de lunettes
â l'aide desquelles on peut varier legrossisse-
menl des objets dans certaines limites.

POLYALTHIE. s. f. (élym.gr., »M,beau-
coup ; i).4îw,je guéris).Bol. Genre d'anonacées
xylopièes, établi pour des espèces de l'Asie

tropicale.

POLYAMATYPE. ad]'. 2 g. (étym.gr.,»»,
beaucoup; 4u\&, ensemble; tû»î, caractère).
Typogr. S-- dit de caractères typographiques
ou plusieurs lettres ont été fondues ensemble.
1 lerie polyamatype. || Se dit aussi d'un pro-
cédé, d'un mécanisme à l'aide duquel on fond
a la fois un grand nombre de caractères d'im-
primerie.

POLYAMATYPE, ÉE part, pas, du v.

Polyamatyper S'empl. adjectiv. Caractères po-
lyamatyp-'s.

POLYAMATYPER. v a. I« conj. (rad. po-
lyamatype)Sondre plusieurs lettres ensemble.
Polyamatyper des caractères.

POLYAMATYPIE s.f.(rad. polyamatype ,

l'eclill. Piurrde an moyen duquel on fond plu-

sieurs lettres ensemble.
|| Fonderie où l'on pra-

tique ce procède.

POLYAMIQUE. adj. 2g. ètym gi ,»»,
beaucoup; £[*.&., ensemble). Hèdec. s.' cl i I d'un
médicameni c posé de plusieurs substani e

POLYANCISTRE. s m. (étym. gr., »U,
beaucoup; «Yxitrcjov, crochet). Entom. Genre
d'oi Lhoptères sauteurs de la famille des locus-

i en . établi pour une espèce qui vitaux An-
tilles.

POLYANDRE.adj.2g.(ét.grM ii(Aù,beau-
• oup; ôvijB, &v$e^(,màle). bot. Sedil d'une (leur

qui a plus de vingt étamines. Trianthème po-
Eyandi e.

— Se dit d'une femme qui a plusieurs ma-
ris.

* POLYANDRIE, s.f. (rad. polyandre).Bot.
I reizième classe du systè sexuel de Linné,
contenanl les plantes hermaphrodites qui ont
plus de vingl étamines sous un pistil simple
ou multiple, comme la renoncule, le pavotj'a-
némone.

— État d'une femme qui est mariée à plu-
sieurs hommi - La polyandrio •si en usage au
i hibet, au Hou tan, ei dans certaim s class de
la population malabare.

POLYAND Rio TE. adj. 2 g. Bot. Qui ap-
partient a la polyandrie.

POLYANÉMÏE.s. f.(étym. gr.,itoXù, beau-
coup; av«i(ia, perte de sang). Métlec. Diminu-
tion généi aie du sang,

POLY lNTIIE.adj.2 g (et. gr. >1CoW, beau-
coup; av6 »ç, fleur). Bot. Qui porte ou renfe i

beaucoup de fleurs. Plante poiyaiilhc. Spathe
polyanthe.

— POLYANTHE. s. m. Bot. V. POLIAMTIIE.

POLYANTHE, ÉE. adj. (radie. polyanthe).
Bot. Donl les fleurs son! composées ou agré-
gées. Plante s polyanthùcs.

POLYANTUÈME. adj. 2g. Botan.Syn.de
POl VANl IIE

POLI 1NTHÈRE adj 2g.(ctym gr.,«AÛ,
|,r 'p;fr anthère). Bot. Qui a beaucoup
1 anttièrus.

POLYANTBÉRE, EE. adj. (rad. polyan-
thère Bot. Qui a de nombreuses étamines.

POLYANTHÉRIXE.s. m. (radie, potyw-
thère). Bot. Genre de graminées hordeacées,
de l'Amérique du Nord.

POLYANTHROPIE. s. f. ,'étym. gr., ro/.ù,

be iucoup;avOpwno;,homme).Ethnogr.Etudedu
humain considéré sous le rapport de ses
nies races.

POLYARCHIE.s.f. (étym.gr.,*o5Lû, beau-
coup; àyjfîi, domination). Hist. Gouvernement
de plusieurs.

POLYARCHIQUE. adj. 2 g. Hist. Qui ap-
partient à la polyarchie.

POLYARGITE. s. f. Miner. Variété d"a-
northilequise trouve dans le granit, en Suède.

POLYARQUE. s. m. Hist. Membre d'un
ernement polyarchique.

POLYARTHRE. s. m. (et. gr., roVI, beau-
coup: «pOjov,article). Infus. Genre d'infusoires
syslolides, établi pour des espèces des eaux
douces.

POLYARTHRITE, s. f. (élym. gr., «Au,
beaucoup; fr. arthrite). Patbol. Arthrite qui at-

teint plusieurs articulations.

POLYARTHRON. s. m. (étym. gr., «la,
beaucoup; «çfifôv, article). Entom. Genre de
coléoptères pentamères, famille des longicor-

nes, tribu des prioniens, établi pour deux es-

pèces de l'Egypte et du Sénégal.

POLYARTIGULAIRE.adj.2 g. (élym.gr.,
it'Aù, beaucoup; fr. articulaire). Pathol. Qui a
rapporta plusieurs articulations. Rhumatisme
polyarticulaire.

POLYASPISTE. adj. 2 g. (élym.gr., »a&,
beaucoup; iiiï\;, plaque). Zool. Qui a le corps
couvert de plaques nombreuses.

— POLTASPISTES. s. m. pi. Erpét. Section de
reptiles ophidiens.

POLYATOMICITÉ, s. f. Chim. État d'un
corps pol yalomique.

POLYATOMIQUE. adj. 2 g. (et. gr., «oao,

beaucoup; fr. atome). Chim. Se dit des corps
dont les combinaisons s'effectuent dans le cap-
port de plusieurs équivalents des corps com-
posants.

POLYBAPHIE. s. f. (et. gr., »a0, beau-
coup ;pa(p^,couleur). bidact. Etat d'un corps qui
offre plusieurs couleurs.

POLYBASIQUE.adj.2g.(étym, gr., noTù,

beaucoup; fr. bâte). Chim. Se dit des acides
dont les combinaisons se font dans le rapporl
de plusieurs équivalents des bases.

— Pharm. Qui a plusieurs bases. Remède,
formule polybasique.

POLYBASITE. s. f. (rad. polybasique). Mi-

ner. Argent sulfuré, mêle de sulfures d'arse-

nic, de fer, de cuivre, d'antimoine, etc.

POLYBE. Roi de Corinthe et père adoptif
d'CEdipe.

— polybe. Historien et homme d'État grec,
né à Mégalopolis vers 210 av. J.-G., était fils

de Lycorlas. C'est lui qui porta l'urne conte-
nant les cendres de Philopémen, aux funérail-

les du grand homme,183. Devenu suspect aux
Romains, il fut l'un des mille proscrits qui fu-

rent dépolies en Italie par Paul Emile, sur la

dénonciation de Cal liera te, 169. A Rome, il se
lia avec le jeu ne Si- i pion Émilien; après d i.

v-sept
ans d'exil. Polybe put revenir dans sa patrie,

150.11 ne voulut pas assistera la prise d'armes
de biœus, et se rendit auprès de Scipion Émi-
lien qui assiégeai! Carthage, 1 iij. Il retourna en
Grèce, mais pour adoucir les maux de la con-

quête; il fut chargé parles vainqueurs d'orga-
niser le régime nouveau des cités. Il mourut à
Mégalopolis, d'une chute de cheval, vers 128.

De sps écrits, nous n'avons que son Histoire

générale,.livre remarquable par le tableau des
institutions, la peinture des caractères, enfin

pai l'indication des causes et des résultats qui
si' rattachent aux faits. Sur 10 livres, les 5
premiers nous sont parvenus en entier, les 12
suivants en fragments étendus, et les autres
seulement par extraits.

POLYBIE. s. m. (et. gr., ito>.ù, beaucoup;
Bîoç, vie - Moll. Geure de crustacés décapodes
de i i famille des cyclométopes, établi pour une
espèce de la Manche.

— politbie. s. f. Entom. Genre d'hyménop-
tères, famille des \ espions, tribu des polisti-

tes, établi pour des espèces de la Guyane.

POLYBLENNIE. s. f. (et. gr., it'Aù, beau-
coup ;3).:vvcc, mucus), Médec. Surabondance de
mucosités purulentes.

nu viîiiii: s. f. (et. gr., --/>. ",. beaucoup;
3à).>.w,jC lance . Antiq. mi lit. Machine de guerre
qui lançait a la fois plusieurs projectiles.

POLYBORE. s. m. (et. gr, r-,'j. beaucoup
;

[e dévore}. Ornith. Syn. de c.vràcara.

POLYBOTURIS. s m. (pr. po-ti bo-triss;

cl gr.,icoîtù, beaucoup : Soft? tç, fossctte).Entom.
Genre de coléoptères pentamères, famille des
sternoxes, tribu des buprestides, établi pour
plus de cinquante espèces de Madagascar.

POLYBOTRYE. s.f.(étym gr.,--^ ^beau-
coup ; BdUpoç, grappe). Bot. Syn. (I'acrosiicue.

POLYBRACRIE. s. f. (pr. pn-li-bra A/; et.

gr^uoW, beaucoup jBçax(wv7bras).Tèrat-Genre
de i struosité qui consiste dans la presenco
d'un ou plusieurs bras surnuméraires.

POLYBKACHIEN, EN!SE. adj.(pr. po-li-

bra-ki-ein). Tèrat. Se dit d'un monstre par po-
lybrachie.

POLYBRACHIQLE. adj. 2 g. (pron. po-li-

bra-htlce). Tèrat. Qui appartient a la polybra-
chie.

POLYBRANCHE adj. 2 g. (et. gr., i»Xù,
beaucoup; pp«T/t«, branchies). Zool. Qui a de
nombreuses branchies.

— POLYBRAJSCHES. S. m. pi. Moll. Oi die de
gastéropodes et de paracéphalophores, com-
prenant des mollusques qui ont les bram hics
en forme de nombreuses lanières ou d'arbus-
cules extérieurs sur les côtes du corps.

POLYBRAQUE. s. m. (rad. pohjbrachie).
Tèrat. Monstre qui a un ou plusieurs bras sur-
numéraires.

POLYGALATHIDÉ, ÉE.adj.(ét.gr.,7ïoXù,
beaucoup; fr. calathide). bot. Qui porte plu-
sieurs calathides. Tige pol ycalathidée.

POLYCAMARE.adj. 2 g. (élym.gr
beaucoup; fr. vamare). Ilot. Qui est formé de la
réunion de plusieurs camares. Fruit polyca-
mare.
— POLYCAMARE. S. f. Finit COinpOSC de plu-

sieurs camares et, plus particulièrement,Fruit
du magnolia, du tulipier et des renoncules.

POLYCAMÉRATIQUE.adj. 2 g. (et. gr-,

roXû, beaucoup ; lat. aimera, chambre). Techn.
Se dit d'une horloge qui sert à plusieurs ca-
drans, placés au dedans et au dehors d'un édi-

fice.

POLYCAIMDRO. Géogr. Nom de l'une des
Cyclades.

POLYGANTHE. s. m. (et. gr., iroW, beau-
coup; xavûôç, angle de l'œil). Entom. Syn. d'A-

MYCTERE.

POLYCAOX.s.m. Entom. Genre de coléop-
tères pentamères, famille des malacodermes,
tribu des mélyrides, établi pourdesespèces du
Chili.

POLYCARDIE. s. f. (et. gr., woM, beau-
coup ; ya?5ia, moelle) Bot. Genre de célastri-

nées é von ymèes,établi pour des arbrisseaux de
Madagascar.

POLYCARÈNE. s. f. (et. gr., »M, beau-
coup; fr. carène). Bot. Geure de personnées
buchnèrées, établi pour plusieurs espèces du
Cap de Bonne-Espérance.

POLYGARPE.adj.2 g. (ét.gr., ito'aù, beau-
coup ;yœo«ô(, fruit). Bot. Qui porte beaucoup de
fruits. Gnavelle polycarpe.

POLYCARPE. s. m. Liturg. Nom d'un re-

cueil de canons, de constitutions et d'ordon •

nances touchant les affaires ecclésiastiques,
mis en ordre par Grégoire, prêtre espagnol,
vers l'an 1120.

POLYCARPE (Saint). Ordonné évêquede
Smyrne par saint Jean l'Évangeliste, 96, subit
le martyre en 166. Fête, le

k
Jii janvier.

POLYCARPE, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble
àunepolycarpèe. || polycarpées.s. f. pi. Tribu
de plantes de la famille des p iroiiychiees,qui

a pour type le genre poïycarpée.

POl.YCARPÉE.s. f. (rad. polycarpe, adj.).

Bot. Genre de paronychiees, établi pour seize

espèces des contrées tropicales et extratropi-
cales.

POLYCARPELLÉ, ÉE. adj. (et. gr., itoU,

beaucoup; fr. carpelle). Bot. I>ont le fruit re-

suite de plusieurs carpelles soudés ensemble.

|| roLYCARPELLÉns. s. f. pi. Classe de plantes
plianerocotylédones,comprenant lesménispei-
mèes, lesmagnoliacées, lesrenonculacées,etc.

polycarpien, EN\E. adj.(radie. poly-

carpe - Bot. Qui porte indéfiniment des fruits

pendant la durée de son existence. Plante poly-

carpienne. Tige polycarpienne.

POLYCARPIQUE. adj. 2 g. Bot. Syn. de
POLYCARPIEM. H POLYCARPIQUES. S. f. pl.Classe
i\<- plantes comprenant plusieurs familles dans
lesquelles les ovaires sont souvent en nombre
indéfini

.

POLYGARPON. s. m. (et. gr., n^ù, beau-
coup; xKpniç, fruit). Bot. Genre de parony-
chiees, établi pour quatre espèces des régions

chaudes et tempérées.

POLYCELLULAIRE.adj.2g.(ét.gr.,iEoU),
beaucoup; fr. cellule). Hist. nat. Qui a beau-
coup de cellules.

PO LYC ÉM E. s. f. (et. gr., so>ù, beaucoup ;

xtvà;, vide). Bot. Genre de selaginées, établi

pour des herbes ou arbrisseaux du Cap.

polycépiiale. adj. 2 g. (et gr., mM,
bcaucoiip; *;=«»,, tète). Bot. Qui est chargé
d'un grand nombre de capitules ou de cala-

thides. ||
Dont les fruits proviennent d'ovaires

qui ont plusieurs sommets organiques.
|| Dont

les branches se terminent chacune par une pe-
tite tête.

— Antiq. gr. Nome polycépiiale. Hymne qui
célébrait la métamorphose des cheveux de
Méduse enserpentsopérëeparMinerve,etdans
lequel un accompagnement de flûtes imitait

les sifflements de ces animaux.
— Térat. Qui a plusieurs tètes.

— poi.YCEPHALE. s. m. Helminth. Espèce de
vers intestinaux vesiculeux, chez lesquels on
a lue ! que plusieurs tètes ou individus se ter-

minent par une seule vessie, ou vivent dans
une seule vessie.

— Bot. Syn. de sphéranthe.

POLYCÉPHALOCÏSTE. s. m. Helminth.

Ancien nom dos cénures.
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PO LYCÉRATE.adi. 2 g. [ct.gr. ,koH, beau-

coup; «>«;, a«;, corne). Zool. Qui a b- i

d'antennes ou de cornes. Insecte p ilycérale.

— Bot. D i

agrégés, ressemblent a un faisceau de petites

cornes. Trigonelle polycerate.

POLYCÈRE. adj. -2 g. fét. gr., «X&, beau-

coup ; xi?a;. corne). Zool. Syn. de polycèkate.
— poi.YCERE.s. r. Moll.Genrederaollusques

comprenant plusieurs espèces de doris.

POLYCÉKODERMAIRE.adj.2 g. êtj

gr.,ic?Aù, beaucoup; xt?aç, corne ; $£f[ta,|

Zool. Quia la peau chargéede n imbreux ten-

tacules. On dit aussi échinodermaire.
||
poly-

cERODERMAiREs.s-m.pl. Classe d'aclin

res, comprenant ceux de ces animaux dont le

•corps est couvert de suçoirs lentaculil

exserliles.

POLYCESTE.s. f. (ét.gr., KoU,bea
yit:'.;. bro lé). 1 nre de colé

penlamères, famille des sternoxes, tribu dos
bupiestides, établi pour une douzaine d'espè-

ces d'Amérique.

roLYGU ALQUE. s. f. (pr. po-li-kai

gr., koaù, beaucoup; galxb;, cuivre), Entom.
Genre de coléoptères télramères, famille des
cycliques, tribu des cassidaires, établi pour
douze espèces du Brésil et du Paraguay.

POLYCHÊTE. s. m. [pr. pro-ti-kèfe : étym.
gr., soiiù, beaucoup; /*•-*'; * poil). Bot. Syn. de
STEVIE.

POLYCRÉTIE s.f. [pr. po-li-kè *j;ét.gr.,

k*\v, beaucoup ;/.*tTT
t ,
poil). Bot. Genre décom-

posées sénécionidées, établi pour des berbes
Uu Cap, || Syn. de schmidtie.

POLYCHlLE.s.m. [pr. po-U-ki e; et. gr.,

tucoup
;
y.et'.oi, lèvre).Bot. Syn. de clei-

SOSTOME.

POLYCHOLlE.s.f [pv.po-U-ko*U;èl. gr.,

«o\o, beaucoup
; y/)»,, bile). Médec. Surabon-

dance de bile.

— Minér.Minêral hyalin, d'un violet rougeâ-
tre, trouvé a Arendal en Norvège.

POLYCHOPTÈlïE. adj. ï g. [pv. po-li-ho-

ptère;et. gr., «oÀûjroo;, répandu; --;?-, aile .

Zool. Qui a les ailés garnies de taches longi-

tudinales nombreuses.Plalyrynque polychop-
lère.

POLYCIIORION. s. m. (pion. po-li-ko-ri-

o»;et. gr., «àù, beaucoup; jrôjiov, chorion).

Bot. Genre de fruits composes, qui résulie de
plusieurscapsulesou carpelles s

ble, comme on le voit dans les reuoncu lacées.

POLYCUORIOMDE. s. m. (pr. po-li-ko-

rio-ntiie; et. fr., pot'jcliorion ; gr. «$?;, aspect).

Bol. Fruit dont les loges séparées proviennent
de plusicursovaires, mais sont monospermes,
indéhiscentes, et portées par un réceptacle

distinct du disque.

POLYCHRE. s. m. (et. gr.,nU, beaucoup;
Xpo«, couleur). Erpét. Nom scientifique du mar-
bré.

* POLYCHRESTE. adj. 2 g. (pron. po-ti-

kresste; et.gr., koàù, beaucoup; /-,t,t-:,,-, bon .

Seditdesubstancesquiontdeseï
— Anc.méd.Se disait des remèdes efficaces

pour un grand nombre de maladies.

— Anc.piharm.Selpolychreste de Gtaser.NoTn

ancien du sulfatede soude. || Setpotycftrestede

La Rochelle Nom ancien du lartrate de soude.

— Philos. Expériencet polychresies.Nom que
Bacon donne à des expériences qui sont pro-

pres à en faire concevoir d'autres.

POLYCHROÉE. s. f. (pr. po-ti-kro-é ; cl.

gr., koXù, beaucoup; /:-*• couleur Bot. Syn.

d'iMARANTE. On trouve aussi polychroa, s. in.

POLYCHROÏLITE. s. f. Miner. Variéléde
oordiérite, trouvée en Norvège.

POLYCHROÏQUE. adj. 1 g. Phys
rapport au polychroisme.

POLYCHROÏSME.S.m.(pr./J0-
ét.gr.j-ReXùfbeaucoup^o^couIcut P

nomèue qui consiste en ce que certains
cristallises transparents, regardes par i

lion, ou placés entre l'œil et la lumière, mani-
festent des couleurs différentes, suivant le

sens dans lequel le rayon lumineux les pénè-
tre. ||

État des corps polychroïques.

POLYCHROÏTE.s.f. (pron. po-li-kro-ite ;

rad. po
safran, »i divisible

li le quantité de cette substance pour jaunir de
grandes masses d'eau.

— Miner. Cordierite altérée venant proba-
blement d'Arendal.

rOLYCUROMATIQUfc adj. Cliim. Syn.
de P0LYCHR0M1QIE.

* POLYCHROME, adj. 1 g. pv.po-lt-hro-

me : et. gr., t»Xû, beaucoup; jr?*"t**i couleur).
Didact. Qui est de plusieurs cou leurs. Un mer-
veilleux bahut de la Renaissance, en ébene
incrusté de marbres polychromes, se dressait
dans un panneau. (G. Ohnet
— B.-arts. Peintre polychrome. Nom donné

aux peintres qui, les premiers, onl peint avec
plusieurscoufeurs.||S/afjf< p Uychro-

t
colonnes faites de matières de cou-

leurs diverses.

— polychrome, s. m. Chili). Syn. d'ESCU-
LIWE.

— Bot. Syn.de GRIFFITHIE.
— Entom. Syn. de stigmodèrb.
— Miner. Corps cristallin trouve dans le

quassia et dans quelques autres végétaux.

POLYCHROMIE. S. f. (pr. po-li-kro-mi

;

rad. p0/ycAr0M«).Didact.Étatoucaractèred'un
corpd Lonl ti s tissus colores offrent des nuan-
ces diverses.

— Constr. Décoration de
de la couleur. Il y a I tep
mies: la polychromie naturelle, qui résulte de
l'emploi Lie matériaux pi luisanl i

effets par leurs ions naturels, et la polychro-
mie artificielle,qui n'eslqu'uue application de
peinture par couches, Lanl à l'intérieur qu'à
l'extérieur. Ces deux procédés ont contribue
simultanément, dès l'antiquité la

i
I

etchez tous les peupl
édifices. Les vitraux i peu -Mit être eon-

i une des fuîmes parlieu
de la polychromie.

POLYCHROMIQUE. adj.3g.(pron.p0-U-
I. polychrome). Chim. .Nom donné

à un acide obtenu pa l'acide nitri-

que sur l'aloès. Ou dit aussi chrysammiqtte ou
chrytammittiqne.

POLYCHROMISER.v. a. l
r0 conj. (pc.po-

ti-kro mi-zé).Hendie polychrome.

PQLYCHRO\ E. adj. 2 g. (pr. po-tt-krone :

et. -:i . t-,> j,beaucoup j/wo;, temps}. Qui dure
longtemps.

— poltcbroke. s. ni. I. f irg. Nom qu'on
donnait, dans l'Église grecque, aune prière
pour la longue vie des empereurs.

POLYCHYLE.adj. 2 g. et. gr., koaù, beau-
coup; fr. chyle). Medec. Uni fournil beaucoup
de chyle. Aliment polychyle.

POLYCnYLIE.s.f.(rad.pffty< .

Surabondance de chyle.

POLYCHYME adj 2g. et. gr., *<>>.&, beau-
coup; tr. chyme . Mé lec Qui fournit beaucoup
de sang. Aliment polychyme.

POLYCHYMIE s i rad. polychyme). Mé-
dec. Surabondance de chyme.

POLYCLADE. a lj ét.gi -

coup;*/.*-»-..;, ra I plus de
branches ou de feuilles qu'a l'ordinaire.

— poLTcr.ADE.s.m. Entom.Genre de coléoplè-
respentamères,familledescycliques,ti
galéruciles, ayant pour type une espèce du Sé-
négal.

POLYCLADIE. s. f. nâic.polyelade Bot.

État d'une plante qui pousse plus de feuilles

ou de branches qu'elle n'en porte ordinaire-
meut. l]Ensemble des rameauxgrèlesqu
sent en grand nombre sur lèse xosloses du tronc
des arbres. |{ Espèce d'algue non encore défini-

tivement classée, mais qui parait appartenir à
la famille des floridées.

POLYCLÉE. s. m [et. gr.. noio, beaucoup;
x\£tif célèbre). Bntom. Genre de coléoptères
télramères, famille des curculionides gouato-
cères, établi pour six espèces africaines.

POLYCLÈS.Sculpteurgrec,(lorissaitenl70
av. Jésus-Christ.

POLYCLETE. Nom de deux statuaires
grecs, nés l'un a Argos, i autre a Sicyone. Le
second, qui est le plus célèbre, Qorissait entre
452 et ilJ av. Jésus-Christ.

POLYCLIM M et. gr.,* ,, beau-
coiip;*' ^p.Sedit de polypes réunis
en niasse, «le manière â exercer une vie

miiiie, iudépendarnnienl de celle vlont chacun
d'eux jouit en partie ilier. poltcuhées. s. f.

uuille de polypiers sarcoïdes,

POLYCLINIQ.UE.S. f, ..beau-
coup; fr. clinique) Mé Icc.Clini jueou l'on s'oc-

cupe de plusieurs maladies d'ordres divers et

non d'une spécialement.

POLYCLONE adj ï g. et. gr.. *^0, beau-
coup; «Xi*y, rameau . Bol. Boni la ligese divise
en tm grand noiubredebrauclies.Saisôlapoly-
clone.

POLYCNÈME s.m - i. .-
,
—,/C, beaucoup;

jambe). Genre d'amarantacé
établi pour une herbe annuelle de l'Eu-

I de i Asie.

POLYCOME.ad . r., iwXû, beau-
coup; »o[*n> chevelure). Zool. Qui a beau
de cheveux. Le colobe polycome a la tète, le

tour de la facedes épaules et la poitrine
de longs pods touffus, disposés en for-

me de camail.

— poi.vcome. s. m. Entom. Genre decoléop-
tères letiaiueres,fauiille des curculionides go-
naloceres, établi pour une espèce du Brésil.

— polycome. s. f. Bot. Syn. de tiiokée.

POLYCOMQUE.adj.2g.(ét.gr..79A&,beaii-
coup; fr. ce te - Qui a plusieurs cônes. Piojec-
lion polyconique.

— Géogr. Projectionpolycottique.se dit d'un
le projection qui consiste a repi

une région dans un cône central et une série
de troncs de cône.

POLYCONQ(JE.adi.2g.(ét.gr.,«DAù,beau-
coup; xôr^», coquille). Conchyl. Qui a plus de
deux coquilles.||pOLTCOHQUES.S. m. pi. Famille
de testacés mullivalves.

POLYCOPR I E. s. f. et.gr., BoÀi, beaucoup;
xTcoîa. fiente, fumier).Médec.Abondance exces-
sive des déjections atvines.

POLVCOQUE. adj. ïg. et. gr.,xolù, beau-
coup ; fr. i '/ .<- li it. Qui s< c impose de plu-

c i [ues. Fruit polycoque.

POLYCORDE. s. m. ;etym. gr., coA^beau-

coup ; fr. corde Mus.Ai a instrument à cor-

des.

POl 1 ( <»uii
\-

i

orifices pupill i

POLYCORYKE. s m
En . G éop

ibli pour doux esp la Gui-
I.'

poli co n i \iui
i

ant la

partie; iCOTYLAIRES.
s. m. pi. Famille d'enlozoaires ra

POLYCOTYLE.a lj.2g
/ . Q

vîtes.

— POl m, ni. Acal. Famille d'aca-

léphes cyclomorphes.

POLYÇOTYLÉnOXI POLY-
COT1 LI DOMM

i. a plus

P

poltcottlédones. s. f. pi. Division du
I. à laquelle se rapportent les

i

Ions.

POLYCR 4SI tucoup;
M Corps tro ivé dansdes

granits en cristaux bruns prismatique*

POLYCKATE. fvia:i de Samos, 533 avant
.' -C, tua l'un de ses frères el exila V

les îles et des vill

. . vainqueur des Lesbiens les W
siens dans un combat naval, il fut l'ail

masis,puisde Cambyse, auquel il fournitqua-
rante vaisseaux contre l'Egypte. Ami !

1res el des ruts, ilp i ;réon. Afin de
.

heur constant, il avait jel lu à la

dans le corps d'un
i. Polycrate dut expier autrement sa

[la conquête
nie,ilfutattn Ma paru satrape

;s, qui le fit crucifier, 522.

POLYCYCLIQUI
np; ïuxXoç, cercle . /- «1. Qui s'enroule

plusieurs fois sur lui-mên
— polycvcmqces. s. m. pi. Tribu de la fa-

mille des céphalopodes polythalames.

POLY'CYSTE.S. m OuPOLYCI STI3II S.

f. et. g: ,n . ''tp; -/ jr ;. vesste).Zooph.
Genre de rhizopodes a spicules siliceuses.

rOLYCYSTINEES.S-f.pl.Zooph.Syn.de
RADIOLAIRES

POLYDACRYE.S. f. etvm.gr..--//.0,beau-
coup ; 5âxpu, larme). Médec. Excrétion surabon-
dante des larmes.

POLYDACIlYS.s.m.(pron.fW-U-ffcf-
et. gi -.. -

. . ucoup; •îv.vfj, larme). Entom.
île coléoptères

curculionides gonal
pèce iln iU

POLY» ICTYLE.a I . .

iup; SàxryV.oî, doigt). Zool. Uni a

Coup lie !

— Bot Qui a des
lés dont l>-3

digitations aux extrémités des 1

— Téral. Qui a des doigts surnuinéra
— poltd ici rr.E.s. m.Ichtyol. Genre l

le la famille des dimérèdes
liant qu'une espèce, le polydactyle plumier de
la merdes Antilles.

— Téral. Celui qui a des doigts surnumé-
raires.

POJ ^ i» ICTYLIE. s. f ra i : v

I --i -a t. Genre 'te monstruosité qui consiste dans
ultiplicalion des ;e dans
sem e de doigts surnuméraires.

POLYDAC'I VLII\. LWE.a Ij.l

dit des monstres par polydaclylie.

POLYOACTYLIQUE.adj. 2g. rérat.Qui
appartient a la polydaclylie, aux polydaclyles.

POLYDACTYLISME.s.m. ï'érat. Êtatde
polydaclylie.

POLYDAM \s
| i

ne le mê i jour qu'il

tune. Il était doue 'i'
1

l esprit pi opuél
fut tué par Ajax, iils de Tèlamon.

POLYDAMNA.Myth.Fcmmede l'Égyptien

; elle Ut connaître à Iiélèn

népenlhès.

POLYDECTE. s. m. [élym.gi
le la fa-

mille de seule es-

e patrie inconnue,iepolydectecttp .

près pie hexa-

gonale, très bombée et àbordsoblus; le front

incéel lamellcux; les orbites sont diri-

géeslresobliquemenlen dehors; les anl

intem s se .-nient ende-
le cadre buccal est lies rétréci antérieu-

rement; les pattes- mâchoires sont grêles et al-

longées; tes antres sont pr Iriques.

POLYDECTE. Mytli. Fils de M ignés et de
Ni - . accueillit Danaé et son fils Pei-sée dans
l'île de Sériphe, ou il régnait, el voulut ensuite

violence a Danaé, qui se réfugia près de
Minerve; dans la suite, Poly lecte fut

i

par Persi avec la tête de Mê luse.

— polydecte. lioî de La

901 ivant J.-C.", il épousa la sœur du célèbre

Lycurgue.

l'uhdeme du Mexique.

POLYDEMI i

. beau-
i ordre

clet tmil-

le des i

m i nombre
i

.

parties du globe. Les

mt on a
foi mé un genre qui a

les iules,

'

et l'hab i

.

nu

deux articles, Tante-

rieur cylindrique, le

rieurs et a

vingt. Le
ni ils. IN vivent dans les

I

mortes et

me aplati, déprime. On écrit aussi po~

POLYDERCE -,V^ti/r
t ;, au

télramères, fa

côres, établi pour d< les Antilles.

— Bot. Geni ïam
dcsarthro^poi : trou-

vée sur l'aga iricuin.

PO LYDESMIDI ; \:.polydème ;

gr. '%iv., form » un po-
11 >si polydesmien el

|

mite.
i|
polydesmides. s. m. pi. Famille de my-
:s

:
pii a pour type le genre polydèine.

POLYDlCLIE.s.f.B t. Syn.demcoriAME.

POLYDlE.s.f. '. - -- ^beaucoup; t^ea,

fonii" . Li 't. - . ilê CNEORMKE.
— Entom. Syn. de polytele.

POLYDIPSII i:oup;
: . - Medec. Soi I

- Genre de
>è par une soif excessive.

POLYDONTIE. s. f. Bot. Syn. de PYGÉE.

POLYDORE. s. f. "tgi.,-6VJ, beaucoup;
A - i:i.\N HELUON.

POLYDORI i
i plusjeunedes

fils d Priam; fut tue par Achille.

— poltdore. Roi le S r.J.-C,

se fit respecter par ses vernis; fut tué dans
une guerre coi' 5 Ara us i m s^i L'image

.au public aux ma-
gistrats de Sparte.

— poltdore caldara, surnommé le Cara-
vane. V. CAR Al

— POLYDOnE VIRGILE. N
vers l'an liT 1

», mort en lÔV): pva

sa une IIistoire d'Angleterre
qui va jusqu'à la lin du règne de Henri VU.

POLYDKOSG
plein de rose- Enl optères
télramères, famille I

. .

la pluparteuropéennes. Ondit aussi polydruse.

* POLYÈDRE.S.m. (etym.gr., -->.j. beau-

coup ; ï-3;'-'- t.
1 !;'-1 Géom. i >rps - ide

par plusieurs surfaces planes, qu'on

sous le noi s. L'intersecl

se nom me arête; rintersection des arêtes s'ap-

ommet. Le? i-:
t . tantes

i inégales.

— .\ Ijecliv. Figure polyèdre.

POLI ÉDRIUUE. adj.â g. Géom. En forme
;die.

POLYÉMIl icoup;
PLETHORE,

;

POLYEN, Ithél . né en Hacé
. un traite de S

laijàmes, uu U'ncs de gitern .

POLYEKC h - r., -i/,;, beau
i cap icité qui embrasse

es différents.

POLYERGIQUE.adj. 1 g. ra I. po;'

,

Qui a plusieurs genres d'activité, de de
pement.

POLYERGUE. s. m. ël.gr.,c«liHf70ï, lre5

ix . Entom. Genre d'insectes hyn
lères de la tribu des formiciens, corap

plusieursespéces de fourmis dont lésai,

sont insérées plus près de la bouche, et dont
le type est commun en Frai

POLYESCHlE.s. f. (pron. po-Uess-ki; et.

., beaucoup ;Êo7<r:i*, extrémité). T :rat.

:la dif-

formité de quelque meml

POLYESCIIIE\, l\\t !j pr. po-li*

i rat. Se dit d'un mi
lyescbie.

POLYESCHIQUE tclj. 2 g. )

ml a la polyi

aux monstres p

POLY'EUCTE Sainl Martyr COUveiti au
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christianisme par son ami Néarque, fut déca-

pite, 257 Fête, le 13 février.

- pin loi. I il
lune des plu-

tragédies de Corneille.

POI.YGALACT1E. s. f. Ml. Syn

LYGUlK.
* M. Ml i

l'OLÏliUA. -

gr., «M, beaucoup; Tài«.

plant- P
idelafamilli

lonl un peti tbre croit en i.

les autres espèces se trouventen Asie,

que et en Amérique Le
i &ppe\ëherbeàtaitc

muii, parce qu'ils la prop

nos femelles [tiis'ennour-

rissenl;les
i

I

es de myrte.i

i

. contre i
i

ls venimeux,mème contre celle des ser-

POLl GALl i t'. ad]. Bot. Qui res

au pi.- île poi.ygai êes s. r. pi. Famille de

i
qui a

île et se trouve dans lous

i .

POLI GALI1 iticoup;

.. lail He lec. Su i
nd m le tl lail

POLYGALINE. s. f. Chim. Nom il

i polygatique.

POLYG ILIQUE. adj. 2 g
d'un a

gale de Virginie. On dit aussi sén

POLYGALON. s. m. B
' lugcnre

i

'g île.

* POLYGAME, adj J i

p; ,;,., , n
'» aplu-

sienrs femmes ou <! ['" < plusieurs

maris i n i temps. Mais tl

n .1 t plul ! /'« '/< ulre Pi isque 1 lio

., n. cher liequ'àsal liresa

la remme esclave ne peut poinl avoir d"autre

île. (Virey.)

— s.- dil d'un pays i il règne i
' p >\\

marnes sonl lonc les climats de

servitude, tan lis que le respecl pour i

mes et leur liberté sonl de puissantes garan-

ir l'indcp ndance et la liberté civile.

(Vin
— Par anal. Se dil des animaux. Lescarnas-

el lesrongenrssonl en généralpo(jW«»««*.

(Galois.) Les phoque élanl polyya ue> •

' même
'
!

''

femelli . doril - - deviennent les g irdiens et

l'ai mi les oiseaux, le plus

i polygame; aussi h âl

sont-ils ardents et jaloux comme les coqs, les

, ... m En général,les ra-

ii vivenl en troupes sonl polyi nues, lu

_ r, - m un m. pied des fleurs

.ii mâles mi femel-

i

— Chim. >' dil des corps donl les combinai-

m toujours lieu dans le rapp n < de plu-

. valenls des corps composants.

— poi vgame - 2 g Celui qui possède plu-

femmes '"I celle qui possède plusieurs

mari<. I sérail du p ily famé. C est un polyya-

.

i
... lesrégionstroi

ilraire, chni gé de plu iem - i 'S et

nomli i imille dès son
i
m §

dans Sun harem, s'éloigne peu, car s « er-

i pei mel peu la volonté el le

i do ce ' al éprises, \ irey.)

— ii, , Il lé m n " pli

foison qui a épouse une veiu i

ne i» m "ni li in., prêli es qu'en vi rlu d'une

dispense, el ne peuvent d'aucune manière pré-

i ndre à l'ép «pat.

* POLYGAMIE. s. f. [rad. polygame
simiili ni l'un s. ul homme avec plusieurs

i. :,.. i . n
i

iss uenl tl inri îles

,. aiijourd'l r m ic i ' '

nu,, esl i ie do ii." aux forcés La n

i.. i | humaine e il encore aujourd'hui en

de la polygamie, qui parail en efTel plus

appropi ic "i l i '. 'i " i" la i

micdennsel '. nnem'objeete
, i, si, is natu-

relles sonl antérieures; elles ne trouvent pas
,

,.:.',!
. M i

.
l

. mie n le parjure se il êl i'n ni dan I iui

vie quoli i"-"" .' une supei stition demi-

i

.i . Monl ilemb.)

— Se dit aussi par rapport aux animaux.
Parmi itytramiec ' plu icom-
niiiii'i que la m famie. Vire

— Bot. \ ingl troisième

Lini : m i"" pi s ayanl

sur un mêmi pii i le il s hci maphrodites

in . can. Étal d'un hommeq'ui a été marié
is, qui ' sivemenl plu-

me femme
veuve.

POLYGAMIQUE. a Ij, J _-. nui a rapport

a la polygamie.

POLYGAMITE. s. in. i al

nist. relig. Membre l'une secte chréiii i

dée par Bernardin Okin, qui permettait à ses

disciples la pluralité des femmes.

POLYGARCIIIE. s. f. (et. gr., r.

.
. •/;/.. pOUVi il I

•

POLY

l'autorité publique est entre les mains de plu-

sieurs personnes. Eu France, le Directoire et

le Consulat étaient des polygarchies.

POLYG.\STI(E.a.lj.2g. et gr..- O.beau-
, plusieurs es-

tomacs ou sacs alimentaires.

POLYGASTIIICITÉ.S
nist. i, 'i de |

lusieurs estomacs,

comme on croit en ii s lesintusoires.

POLYGASTRIQUE.adj. 2g.Zool.Syn.de

POLYGASTRE.
— polygaSTRIOOES s. m. pi. Infus. Classe

de phytozoaires, comprenant ceux qui ont une

seule bouche el plusieurs estomacs

POLYGÈNE adj. 2 g. (et. gr., i , beau-

coup; ï««, production Didact. Qui produit

p [
U i est indant.

POLYGÉNÉ, ÉE a Ij. i

II 5t.

nat. Nom donné àdi s gri U|

i ..mes sont complèl

distincts il - [i n es.

POLYGENÉSE. S. f. (él.gl.,-

conp; fr. genèse). Anthropol. N lonné a la

ti n. ,1 m- un même ovaii e, d'o\ sacs

il fournir a la génération d'enfants ju-

, i ... 1
1 1 lépenda iem le toute intervention

i'ovul us de l'autre ovaire.

POLYGÉNIE s.f. rad polygène . knthrop.

Système d'après leq '
i

-

humaines ne descendraient pas d'un

unique, mais auraient chacune une origine

particulière.

POLYGÉNIQI E. adj. 2

beaucoup; Yiwou, je produis Minéi gin doit

son o. 1

réunis par un ciment calcaire, ou .1 des frag-

mi nts diversde roches h gèn

un ciment variable. Gompholite, brèche poiy-

gènique
— Anthrop. Qui a rapport au polygénisme.

POLYGÊMSME sm rad. polygène). An-

throp. Doctrine de la polygènie.

POLYGÉNISTE.s. m. Anthropol. Partisan

du polygénisme.

pOLYGINGLYME.s.m.(él.gr.,w>M,beau-
eoup; fr. gingtyme). Ci hyl. Mode d'articu-

lation des'vaives de certaines coquilles bival-

* POLYGLOTTE, adj. 2 g. (étym.gr.,xoM<,

beaucoup; •/.'.--'/. a il. pour Y>.<»o*a, langue). Qui

,.
1 écrit ouimpi 1 en plusieurs langues. Ou-

. ,,,. ,. polyglotte. Publication polyglotte. I ra-

duction polyglotte Dictionnaire polvuloite. Il

va plusi ni- Bibles polyglottes. Les plus con-

nu, -s sonl la Bible de Ximénès en quatre

langue- : hébrcu,chaldéen,greci 1 latin 1 > l ' ;

la Bibled'Auguslin Justiniani.enc 11
1

1

ingui s,

c'est-h-dire les quatre précédentes, plus l'a-

1 ibe I 'l- ;la Bible d'Élie Hutter, en six lan-

cli 'i léen,gree, latin, alleman I,

et la langue vulgairedu pays auquel l'i xem-

plaire est destiné 1599 ; la Bible di Le Jay,

m sepi langues . hébreu, chaldéen,samarilain,

s, 1 iaque, .nain-, grec el latin : I6i3), etc.
" — uni s dt, qui parle plusieurs langues. Au-

teur polyglotte.

— Ornilh. Qui a plusieurs ramages, ou un

chant très varié.

- POLYGLOTTE. S. ni. ('.'lui qui sait ou qui

parle plusieurs langui s.Cel homme esl un po-

lyyiolle lcad.)S m- tvoirreçu le dondeslan-
:i ,1,1 yglolle assrz distingué, (C.

Abolit.)

— Ornilh. Syn. de moqueur.

— polyglotte, s. f. Bible écrite ou imprimée

on plusieui - langues Publier une nouvelle po-

lyglottc.La Polyglotte de Paris. Ac itl La f'«

lyglotle d'An rlelei re. Il
|
On peu! mettre au

nombre di sl'olMfottesdeiixPentalcuquesque
1

.1 iil .! Couslantinople fait impr r

en
1

' langues,mais en caractère i hébreux.

lia ftozoir.)

POLYGLYCÉHIQUE.adj î% èt.gi

[,; u. glyçcryle). Chim. Qui contient

beaucoup de glyeèryle.

POLYGLYP'I E. s. f. et. gr., r-.,. ., beati-

up : '
- culpté . taii Ge 'I i"'

miptèresde la famil edi - membi 1
les, ti 1

,!,. . fui m 1
-us, établi puni plu ictus esp

.
,., , 1 m rinairedu Mexiqu .

POLYGIVATIIE.adj.-2g pr poli-gluiate

;

ct.gr..- -, beauco ip .

,

1 .
1, ,-.)Zool.

Qui a plusieui - màclioires.

— Térat. Se dil d'une -
1 de 1 stre pa-

ra i te très incomplet, rèduil à de 1 ihoii 1

'. 1,.. .in ri m' • ndue a l'une ci 1
lli -

ré ulii n' d'o etde cartila

pn en e .1 l'i lat tri n u liinentaire l'èbaucln

d'une tète.

— poi vgnatiies s m. pi. Entom. Famille

d'insectes api

— lli-t nal.Famille d'animaux ai ticuléscom-

prenanteeux d ml la h le poi te des màchoin

en dc .-i ide app ireils m tnducatoires, com-
me les ci 'i lacé . el li s insectes.

POLYGNATHIE.S.f. pi' po li-ghim -Il ; rad.

polijgnathe Térat.Monstruostté produite par la

'

.1 plicité des mâchoires.

POLYGNATIIIEN, ENNE. adj. pr. po-li-

ghaa-li-ein; rad. polygnulhc l'éi tl- Si ditd'un

tre qui a plut ieurs n àcl iii

— Substanliv. Un polygnalhien. Une poly-

ienne.

POLYGNATUIQUE.adj. 1 g. pron. po-li-

POLY
ike). Térat. Qui appartient à lapolygna-

lliie, aux monstres polygnathes.

l'OLYGNOTE. Peintre grec, né à Tliasos,

vers -l'.'U av. J.-C, fut employé par Ci mon àdé-
' Poecile, composa les peintures mura-

lesdela Lescaé des Cnidiensà Delphes, et mou-
rut vers 126.

POLYGOMPIIE.adj. 2g.(étym. gr., - //.,

beaucoup; -.-o^;»;, dent molaire). Zool. Qui a

beaucoup de dents.

—FOLïGOMPHES.s.m. pi. Infus. Famille d'in-

fusoires rotifères.

POLYGOKACÊ.ÉE. adj. Bot.Syn.de po-
LVI.'i.M .

— POLYGONACÉES. S. f.pl.

l-'ainille de plantes dicoty-

lédones apétales,
|

n -. i.es plantes de celle

famille sonl caractérisées

; . par le calice herbacé de
' trois a six folioles; leséla-

les insérées ala lias,, lu

calice; les filets libres ou
cohérents à la base: les an-

thères biloculaires s'ou-

vranl dans leur longueur;
l'ovaire libre, ou a 1

par sa base à celle du ca-

lice; une seule loge et un
seul ovule dressé de son

fond et orlhotrope.Le fruit

est une cariopse ou akène,

comprimé, entouré par le

calice persistant,qui tombe
quelquefois. Les espèci -

smt des herbes annuelles,

quelquefois des arbris

seaux qui croissent dans

les régions 1, mpérées le

l'ancien continent el rarement sous lus tropi-

ques.

POLYGONAL, A LE. adj. Géom. Qui a plu-

sieurs angles, qui a pour base un polygone.

Terrain polygonal. Prisme polygonal.

— Constr. Appareil polygonal. Nom donné à

l'ensemble des blocs irréguliers formant les

murailles primitives appelées comlmctlons

elyelopéennes.

— Forfif. Fortification polygonale. Genre de

foi tiflcalion ou i,' corps de la place est défendu

par des oin 1 âges détachés.

POLYGONASTRE. s. m. Bot. Synon. d'o-

I'HIOPOGON.

POLYGONATE.adj.2g.(ét.gr.,itoA4,beau-
coup ;>. j,genoii\Bot. Qiiieslgarni d'un grand

nombre de nœuds.
— polygonate. s. m. Bot. Genre de smila-

nvallariées, qui se plaisent dans 1rs

bois touiïus et ombreux des climats froids et

tempérés, en Europe el en Amérique. Tri

espèces du polygonale croissent aux enviions

de Paris et l'une d'elles esl le signet > lai »es

feuilles, vulgairement .iignel,Si euudeSalomon,
plante vivue dont les racines rampantes, cou-

pées obliquement,présenlent les llguri s diver-

ses auxquelles esl du le nom de polygonale.

* POLYGONE. adj.2g.(èt.gr.,*oAù,beau.

coup; •;,.,,,./. angle) Gèom. nui a plusieurs an-

gles et plusieurs cùtés. Figure polygone.

— Arilhm. Nombres polygones. Somme des

progressions eu commençant par l'unité.

— polygone, s. m. Géom. Figure gé étri-

qué plane, régulière ou irrégulière, il plusieurs

cotés et à plusieurs angles. Le plus simple des

mesesl le triangleàtroiscùtès; viennent

ensuite le quadrilatère,àquatrc; le pentagone,

à cinq; l'hexag i, à six, etc. ||
Polygone ins-

crit, ('.«'lui doni tous les côtés sonl les cordi -

d'u ne circonférence. Il
Polygone circonscrit. Ce-

lui donl tous les c lés s tangents a la cir-

conférence.
||
Polygone régulier. Celui dont les

i et les angles sont éguuxICelte ligure esl

un poli/gone régulier, un polygone irrégulier,

tca i

— A il il I. h i il le de terre qui a plusieurs côtés

et plusi sangles, etqui sert de point de mire

auxarlilleursdans leurs exercices de tir. ||Ela-

blissemenl des à l'instruclion pratique des

troupes de l'artillerie.

— Foriif. Figure qui détermine la i gé-

nérale d une place forte.
Il
Polygo te exl

Celui qui aboulil aux angles flan pies des b is-

tions. Polygone intérieur. Celui qui aboutit au

centre des bastions.

— Mécan. Polygone funiculaire. Cor leconli-

nne à laquelle s'en rattachent d'autres de dis-

la en distance, qui lui font prendre la forme

polygonale.

POLYGONE,ÉE adj rad. polygonum B i

nui ressemble a la renouée. ||
polygohées. s.

f.pl. Tribu de la famille des polygonaeées qui

a pour lype le genre renouée ou polygonum.

POLYGONIFOLIA.s.m. lloi.Syn.de con-

nu, nu i .

POLYGONOÏDE. s. m. Bot. Syn. deCALLI-

gome.

POLYGONOMÉTKIE. s. f. (et. fr., poly-

gone ;gr. ..l'TfOv, mesure). Géom. Mesure des po-

lygones.

POLYGONOPE. s. m. (et. gr., nli, beau-
.

!
st. Syn.de

i : .... i

. I

POLYGONUM. s. m. [pron po-li-go-nomm-;

,
i j] . : . ,. beaucoup; ,- -:. rejeton), bot. Nom

scientiflquo du génie renouée.

POLY
POLYGRAMME. adj. 2 g. (étym.gr., itoiù,

beaucoup; ,-r,".. ligne). Didact. Qui esl mar-
que de plusieurs lignes.

— Miner. Sedit d'une variété de macte, dans

laquelle on observe des lignes noirâtres di

nales, qui se ramifient en lignes parallèles aux

côtés de la base.

— poLYUKAiixiE.s. m. Ane. géom. Figure géo-

métrique qui a plusieurs cotés.

— Entom. Genre de coléoptères tétrameres,

fa nul le. le scj cliques, tribu des chrysomélincs,

établi pour une dizaine d'espèces des deux
Amériques.

*POLYGRAPHE. s.m.(ét.gr.,*oM,beau-

coup; rràï"i j'écris . Philol. Auteur qui a écrit

sur plusieurs matières. Aristote, Platon, Plu-
. i .

- .ut des polygraphes. Chez nous,

Voltaire esl un polygraphe. Polygraphc grec.

Polygraphe français. M™1 de Staël et M m ° de

Genlisont mérité d'être mises au rang des po-

lygraphes.

— Entom. Genre de coléoptères tétrameres,

famille des xylopbages, tri Pu des bostrichiens,

dont l'espeee ivpe habile le nord de l'Europe.

—Mécan. Machineaveclaquelleon peut faire

mouvoir plusieurs plumes a la fois el tracer

ainsi plusieurs copies simultanées d'un même
écr t.Polygraphe mécanique. Copier a 1 aide du
polygraphe.

— Adjectiv. Auteur polygraphe. Écrivain po-

lygraphe.

* POLYGRAPRIE. s. f. rad. polygraphe).

lu i ict. Art d'écrire de plusieurs manières se-

crètes qui, pour être déchiffrées, suppose

connaissance parfaite d' i clef. Les Grecs

mai. ni un.- -.nie .le polygraphie dans lascy-

lale lacédémonienne. Trithème, Porta, \

ni-ie, le père Niceron, ont écrit sur la polvgia-

Arl de déchiffrer ces sortes d'écrits.

— Recueil de différentes sortes d'écritures.

— Partie d'une bibliothèque qui contient les

ouvrages des polygraphes.

POLYGRAPIIIQUE. adj. 2 g. Didact. Qui

appartient à la polygraphie. Bibliothèque po-

lygrapliique. Écriture polygraphique.

POLYGYNE. adj. 2 g (et. gr., noiù, beau-

e.,up; • J .r, fene-lle .lîot. Qui coiitienl plusieurs

pistils ou qui porte plusieurs ovaires. Fleur po-

ii... ftenoncule polygyne.

POLYGYNIE. s. f. (r id. pnhjiiyne).Bol.'Som

,1 , dans le système linnèen,âquatre ordres

comprenant des plantes qui ont plusieui s pis-

tils dans chaque fleur.

POLYGYNIQUE. adj. 2 g. Bot. Qui a rap-

port a la polygynie.

I-OI.YIIALITE. s. m. (et. gr., itoAù, beau-

coup; â.).;, sel). Miner. Sulfate hydraté de po-

tasse et de magnésie avec trace d'oxyde ferri-

que de chaux.

POLYHÉMIE. -, f. ;èl.gr.,^oVl, beaucoup;
<,';.•/, sang). Médec. V. POLYEHIE.

POLYHISTOR. s. m. Philol. Titred'un ou-

vrage de Jean Sol in us, ci un posé de, h verses no-

tices, la pi u part géograpliiques.cxlrai les de dif-

férents ouvrages, et pailieulièi-on. et, i ,1e I //i.î-

toire naturelle de Pline. Quelquefois, le surnom
de Polyhislor est donné a Solinus lui-même.

POLYHISTOR (Alexandre). Écrivain grec,

l

i . ne, le Milet,péritdansun incendiée Lau-

i .ni m m. en "iô av. J.-C. U nous reste de lui des

fragments d'une Histoire tiV» peupic s tic l'O-

rient el d'un Traité sur les Juifs.

POLYHYDRITE. s f. (el. gr,, eoM, beau-

coup; S'Juf, eau). Miner. Silicate de peroxyde

fi i
. mlenanl beaucoup .1 eau.

POLYHYMNIE. Mylh. V. P01.YJ1NIE.

POLY'IIYPEItHÉMIE. s. f. (et. gr., -o/j,

beaucoup ; '-if. sur ; aTn*. sang). Médec. Sura-
bondance extraordinaire de sang.

POLYIDE. s. f. (et. gr.,»i>W, beaucoup; i<î;«,

formel. Bol. Genre d'algues lloridèes abondan-

tes dans nos i s

POLYIDE. Poète grec qui florissait 100 ans

av. J.-C. Aristote préférait son Iphigénie en

Tanfille h celle d'Euripide; son talent musical

,1 sa méthode étaient aussi jugés supérieurs

a ceux de Timothée.

POLYLÉPIDE. adj. 2g.(ét. gr.,r<Aù,beau

coup; ii-U. tios, écaille). Zool. Qui a beaucoup
il ,

.' Mlle-.

POLYLÉPIS. s. m. (pr. po-li-tè-pisi : et.

gr., noW, beaucoup; i.m'i,-. écaille ,
Bol. Genre

de rosacées dryadéos, établi pour des arbi .

ou arbrisseaux des Andes du Pérou.

POLYLITE. s. f. Miner. Variélé d'hudso-

nileilecoiilcui n.iire,.'pa.|iie.li. an ce aux États-

Unis.

POLYLOBE. s. m. (et. gr., itoM, beaucoup;

;.',>.;. gousse). H. -t. Genrede légumineuses pa-

pilionacèes, établi pour des herbes du Cap.

POLYLOGIE.S. f.(ét.ïr., rcoM, beaucoup;
i.rs.o,-, discours Didact. Talent de parler sur

beaucoup de sujets différents.

POLYLOGIQUE. adj. 2 g. Qui concerne la

polyle ie.

POLYLOGUE.s. m rad.polyloîieî.Didact.

Celui qui sail p trier sur plusieurs sujets; ce-

lui qui juin! ànne instruction variéeunegrande

facilité d'élocution.

POLYLYMPIIIE. s. f. (et. gr., isoM, beau-

, oup lat lymplM. lymphe;.Méd. Surabondance

de la lymphe.



POLY
POLYM ATRE. ! "

coup ; ience). Didacl Personnequi pos-

sè le pi

sède des connaissances très variées.

* POLYMATHIE.s [.{r&d.potymai

I

i up de connaissant i

homme
. , i immence a l'agiter...

(Malebrancbe.)

ApOLYMATHIQUE.adj.9g Didacl

arapp »rtà lapolymathie.
!

Êcotepotymal
Celle ou l'on Ù l'on apprend plu-

sieurs sciences.

POLYMÈLE.adj.el s.2

coup; (iiXoç, membre). Térai Sedil l'uni

i aciérisè par d membres surnumérai-
res.

POLYMÉLIE.s. f. (radie. pû/v
Multiplicité monstrueuse d'un membre sur un
même corps.

POLYMÉLIEN, ENNE. adj, Jrad.p
i at. Se dit d'un monstre qui a des mem-

bres surnuméi

POLYMÉLIQUE. adj. 2 g. férat. nui ap-
partient à la polymélie.

pol^ MÈRE . !j. -2 g. Cet. gr.,i!o>ôt beau-
coup ; :*:?>;, partie). Chîm. Se dit des composés
qui contiennent les mêmes éléments, en même
quantité relative, mais non absolue.

— polymère, s. f. Entom. Genre de dîptè-

tmilledes tipulaires, tribu des t<

les. établi pour deux espèces de l'Amérique

méridionale.

polymère, ÉE adj. él . - 1, beau-
coup ;(«'çoç, partie). Zool. Qui est composé d'un
grand nombre de parties, de segments ou d'ar-

ticulations.

POLYMÉrie. s. f. [radie. polymère B i.

Genre de plantes de la famille des convolvu-
lacées, qui habitent L'Australie.

— Chîm. État des corps formés par la réu-

nion deplusieurs molécules identiques en une
seule.

POLYMÉRIE, ÉE. adj. Zoo!. Syn. de po-
lymère.
— Miner. Se dit de minéraux dans la com-

position desquels il entre plus de deux corps
binaires.

POLYMÉRISATION*. S. f. (proT\.pO-U-mé-

ri-za cion\ Chîm. Action de rendre polymère
ou de devenir polymère.

POLYMÉRlSME.s.m. [et. gr.,™M, beau-
coup ; i*e?°î» partie).Térat. Genrede monstruo-

caraclcrisépar l'existence d'organes sur-

numéraires, comme quand il y a plus de cinq
orteils aux pieds,pi us de cinq doigts aux mains,
etc.

rOLYMÉROSOMATE. a !j. 2 g. (pr. pn-li-

mé-ro-ço-mate ; et. gr.,ico>&, beaucoup; Mç°v
partie; 9*,^, eorpsj.Zool. Qui a le corps
posé de plusieurs segments ou d'une longue
suite d'anneaux.
— polvmérosomates. s. rn. pi. Arachn. Or-

dre de la sous-classe des arachnides cépha-
îostomes.

POLYMÈTRE. s. m. (étyro. gr.,i:oXi, beau-
coup ; |A«fov, mesure).Éprouvetle propre à me-
surer des corps de diverse nature, et portant à

cet effet plusieurs échelles graduées.

POLYMIGMTE. s. m. (et.gr., koXù, beau-
c< up : t,-

1

. j
;

u, je mélange). Miner. Minerai noir,

vège et composé de zircone, d'yt-

tria, d'oxy te de fer, d'acide litanique, etc.

POLYMNASTIQl'E OU POLYMXESTI-
QUE.adj.âg. Uus.anc. Se dit d'un nome par-
ticulier pour les flûtes. Nome polymnasliqtie

POLYMXE. s. m. Ichlyol. Poisson du genre
lutjan, vivant dans la mer des Indes.

POLYMNESTOR ou POLYMESTOR.
Mvth. gr. Uni de Thracc. épousa llione, fille de
Priam et d'Ilécube, tua Polydore, leur plus

jeune fils. et fut. après la chute de Troie, aveu-
glé par Hécube, captive d'Ulysse.

POLYMNI ASTRE, s. m. Bot. Syn. d*ALYM-
NIE.

POLYMNIE.s.f.(dePo/ymn!>,n.mylh.).Bot.
G de composées séné. d)lî pour
dix espèces d'Amérique. || Syn. d'uvËDALiE.

POLYMMEou POLYI1YMME. Myth.gr.
Muse le lap i lyrique. On la repré

doigt sur la bouche, avec le sceptre, le laurier

et le rouleau de papyrus.

— POLYMNIE. Astron. La 33" planète téles-

copique. découverte le 28 octobre 185i par
M. Ghacornac.

* POLYMORPHE, adj. 2 g. et. s
beaucoup; i»f?ii, forme). Didaet. Qui est sujet

a varier beaucoup de forme. Plante polymor-
phe. || Dont la forme est compliquée.
— Ch ira. Se dit des substances susceptibles

d'aflec 1er des formes diverses sans ebangerde
nature.

POLYMORPniE. s f. Syn. de POLYMOR-
PHISME.

•POLYMORPHISME. s. m. (rad. polymor-
pke - Didaet. Etat de ce qui se présente sous
plusieurs formes.

— Ghim. el Min< r Étal particulier d'isomé-
rie par lequel les mêmes substances affectent

des formes cristallines ou particulières très
: ntes entre ell< s

POLYMYTHIE. s f. (etym.gr., ««Ad, beau-

POLY

Coup; :>"' fal le). Liltéi de la

fable ou nts dans un p

POI YMYXI .
' mcoup;

pûÇa, lun

qui a un

POLYNÊME. s. m.(él. gr , »%&, beaucoup;

vîin«. Hlamenl.) Ichlyol. G
ac inth ptéi ygiens de la familledi

ers des
pays chau ls, et ren

.;;.
. On pêche s lu Ben-

p flynème mangue; qui est un di

beaux ei des raeilli i

! pa

— polynèhe. s. f. Bot. Genre de cb

pore

POLYNÉSIE. Géo p. L'une des grandes
parties de l'Ocèai G an l

l l'O. d \ i l'K. de la Mi-

cronèsie et de la Mélan e. El
.. s pi incipaux . au N.les îles Sandwich ;

Tonga, de Cook, Tahiti, Tuamotou, Gambier,
>s, Pil :aii .. P S.

Chatham, Norfolk el la Nouvelle-Zèlande.Par-
- el d'origine

volcanique ; les autn s s inl basses el 'l'origine

coralloïde.On i il Iquefoîs la Microné-
: Polynésie.

polynésien', ewe.s. Géogr. Habitant,
habitante de la Polynésie.Les Polynësienssont
grands, bien faits, et d'un teint brun olivâtre,

quand leur type n'a pa par leur mé-
ivec les Papous. Les Polynésiens chéris-

sent leur mère el leurs amis, respectent les

vieillards, el ont beaucoup de déférence pour
leurs conseils, vertu qui manque aux Euro-
péens. (De Rienzi.)

— adj. Qui : à la Polynésie ou aux
P ésiens. Ai chip il polyi 11 rame po-

lynésien. Femme polynésienne. Langues po-
lynésiennes. Dialectes polynésiens.

, POLYNEORE.adj.2g.0U POLYNEURÉ,
ÉE. adj. (et. gr.,-noXù, beaucoup ;ve3pov, nerf.
Bot. Qui porte un grand nombre de nervures.
Psychotrie polyneure.

— polynedpb. s. f. Entom. Genre d'hi

tères homopleres, tribu des cîcadiens,
pour une espèce des Indes orientales.

POLYNÈVRE.s mcoup;
«ùpov, nervure Entom. Genrede névroptères
de la tribu des libelluliens, établi pour six es-

pèces de Java, du Malabar et de Sumatra.

POLYNICE. s. 1. AnnéL Genre d'annélides
léuni aux nèréisylles.

POLYNICE Temps hër. Frèrejumeau d'É-

téocle, chassa avec lui de Thèbes leur père
H lipe. Étéocle ayant refusé de lui céder le

trône à son tour, Polynîce attaqua Thèbes avec
une armée où étaient Adraste, roi d*Arg
cinq autres princes grecs. Dans cette giieire

(tes sept chefs, « les frères ennemis » s'enlrc-
luèrenl dans un combat.

POLYNOÉ. s. f. Aimé!. Syn. d'EUMOLPE.

* POLYNOME s m , (et. gr., ---r,, beau-
coup ;vo;aîj, division). Algèb. Nom donné à ton le

quantité algébrique composée de plusieurs ter-

lessignes+ou— . Les mots
binôme, trinôme, etc.,indiquenldes polynômes
de deux, de trois termes, etc.

POLYNOTE adj 2g. et. gr., «^beau-
coup; fr. ho/c). Mus. ^ui a beaucoup de noies.

POLYNYME. adj, -J g. et, gr.,»? ..

coup; ô/ujia, nom). Se dit d'un ouvrage com-
p ir plusieurs auteurs.

POLYODON - :, beaucoup;
i

-..

Ile des stuiioniens, établi

pour une espèce qui vit dans le Uississipi.

— Bot. Genre de plantes de la famille des
prenant des plantes

vivaces qui se trouvenl au Pérou

polyooonti:
beaucoup; ôioùç, ôSôvto;, dent). Z Q
dents nombre
— polyodontes. s. m. pi. Moll. Syn. d'Aït-

CACÉES.

POLYOMMATE. s. m. (et. gr., «Xû, beau-
i

. i;»'/, KTo;,œil El G lépidop-

tères diu ri ides lycènides. comprenant
des papillons de petite taille, parés
belles couleurs el qui, sur un fond uniforme,
offrent des t r >, ce qui leur a fait

. lonner le nom iVaryus. On en compte un
assi z grand nombre d'espèces, dont douze se
trouvent en Europe.

POLYOMM ITIDI êUr.tfOtyom-
mate; gr.el£oç,aspecl .Entom Quii essemble à
nu polyommate. polyommatides.s.m. pi. Fa-
mille de lépidoptères diurnes, quia pour type
le genre polyommate.

POLYON YCIIIE s.f. [pr.po-ti-n-ni l,i ; et.

- 'j, beaucoup, o«*;, ongle) Térat. H --

tiuosiie caractérisée par le nombre exagéré
des ongles.

POLYONYME
. ., -/O. beau-

coup ; ovu[ia, nom . Qui a plusieurs noms.

POLYON ymie. s.f {v&d.polyottyiui I

Caractère d'une langue dans laquelle un
même objet porte plusieurs noms.

POLYOPE.adj.ets.2g {et. gr., x©Xô, beau-
coup; ùv. œil), ferai. Se dit de monstres ca-
i ictél isès par la réunion de deux individus par
le corps, et dont la tête porte quatre yeux.

POLYOPIITALME. adj. 2 g. (ét.gr.,roV:,

POI.Y

beaucoup; jola\|i%c, ceil). Entom. Qui porte un
grand nombri illes

;

POI ^ OPII POLI OPSI1

1
toi apparais

l
- G

famille des Ion

: I

POLYOPTIQUE. adj. 2 M
pai i I

i

ipie.

POLYOPTRE. adj.

. Phys. Qu il

objets.

— POLYOPTHE. s. m. Verre à t:

lits.

POLYOR \M \

] fi

litre en mouvement,
gent ai fuyant

a peu près comme lorsqu'on s'éloigne dans une
barque.

POLYOREXIE .beau-

coup ;ôpe;.;. api
I

d'estomac, de lipothymie,

POLYOSl
Entom. Gem e de
milledes longicornes
bli pour une espèce du Bi

— POLYOSE. S. m. Bot. V. POLYOZE.

polyosme. s. m 'et. gr., nol 1,1 eaucoup;
Bol. G s escal-

-, établi pour des arbres ou arbi i

de l'Asie tropicale el de L'Austral

POLYOTE. s. m, (et. gr., «4>A, beaucoup;
'"..-;.:' Bot. Gei
tribu ; huit espèces
de l'hémisphère austral.

|| Syn. d'ACÉRATB.

POLYOVULÉ, l l beau-
e f). Bot. Qui renferme plu-

ailes.

POLYOZE. s. m. 6t.gr., s : ;t rameux).
i G nrederubiacéescoffeacèes, établi pour
des arbustes de l'Asie et de la Mauritanie.

POLYPAGE.adj.2g - .-/-^beaucoup;
t.i ;:_ .,-, soudé). Térat - monstres pos-

sédant deux colonnes vertébrales complètes.

polypapi'E s. m. (étym.gr.,ito\ù, beau-
- inïa;,aigi elle). Bol.

i

-

astèroïdées, établi pour des arbrisseaux du
Brésil et du Mexique.

POLYPARE -. f. Bot. Syn.d'HOCTTDYNE.

POLYPARÉSIE ... beau-
coup; fr parésie). Palhol. Parésie qui atteint

plusieurs organes.

POLYPARÉTIQUE. I. Quia
rapport àla polyparésie ou qui enesl atteint.

— Substanliv. t'n polyparètique.

* POLYPE, s. m. êl aucoup;
-ojî, pied). Zool. Nom donnéàdes animaux
rayonnes à corps mou. gélatiniforme, dont la

bouche est entourée de nombreux cils, lenta-

culesou lobes mobiles.Les polypes forment une
du rê^ne animal. Ce sont les pi us simples

de tous les êtres animés après les spongiaires
;

ils vivenl en général au fond de l'eau el réunis
en nombre considérable. Fixés ordinaii

à des corps étrangers par leur extrémité pos-
térieure, ils n'exécutent d'autres mouvements
que ceux qui sont n mr étendre ou
contracter leurs tentacules, faut t ilsse repro-

duisent par des œufs, qui sont expulsés au de-
hors el vont se fixer sur d'autres corps ; tantôt

il naît sur un point de leur surface des <

de bourgeons qui ne s'en séparent jamais, qui
deviennent autant de nouveaux polypes,
accroissent indéfiniment la masse générale.
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Chez la plupart. la portion inférieure de la gaine
it la dureté el l'aspect de

la pierre. Près |ue I bitent la

uticulièremenl dans l'océan Pa-

cifique que se trouvenl ces immenses agréga-

tions de polypes qui ont quelquefois plus

lieuesde forment les coraux, les ma-
drépores et les des madréporiques.Ces polypes
forment le premier ordre sous le nom di

pex tvniciens.L . désigné sous
i de polypes parenvhymateux, comprend

les polypes dont la cavitédigeslive est limitée

nveloppe parenchymateuse du corps et

ne communique au dehors que par une seule

ouverture, el dont les tentacules ne sont pas
bordés de cils vibratiles. Beaucoup de polypes
nechangentjamaisdeplace;ilenestqui -

tagent l'eux-mêmes»selonleur longueur,etqui
forment ainsi de fort jolis bouquets, dont les

Heurs sont en cloche. [Bonnet.] Un végétal est

semblable au polype animal. (B. de St-P.)
||

V
/

. < plupart des i

produisent de
> parées du reste d

:

des.

— Nom donni au poulpe par les auteurs an-

Lors-

qu'un po i ii
i roche même, i

n

— Palhol. I

-, fibreuses,
-. elop-

per sur toutes les membrane .mais
[lien ment dans i

ses nasales, la matin'.- ,,n le va P

:
;

.
r ateux. Polype

ux et fibreux n flbri-

i

usseaux.

POLYPÉDATE.
coup; -î^aTT,;, qui saut<- ). I iderai-

''-s de riii't:*,

du Japon et de M

POLYPÉDIE.S
-

i

:: sont Carac-

as le nombre des
appartenant à une ;

POLYPÈRE. s. m. Bol S n le poi ysac-
CUM.

POLYPÉR1 WTIIÉ, EE a i

I \p\U:pêrianl Bot.

S

doux

* POLYPÉTALE adj J g. (él

ip; -.-./.'-. pétale Bol Qu
posé de plus iistincts. i

rolle polype I

POLYPÉTALIE. s. f. Bot. État dune co-
rolle polypètab- nu d'une plante à (leurs poly-

-
|| Dans le système de Juss

plantes polypetaies.

* polypei'X. i.tsE ,i i, Zool.Quiarap-
pou aux polypes. Loget tlypeuses. '.Iles qui

renferment les pol j\

POLYPHAGE. adj et s. 2 g. (et. gi
,

-

! ;p ;-.'>.-; n, je mange Qui mange
beaucoup ou Qui mange de tout.

— Myth. Surnom d'Hercule.

— Subslanliv. Un polypli

— polyphage. s. f Entom.. f.enre d'orthop-
tères delà famille des blatliens, vivant sur les

bords de la Méditerranée.

POLYPI1 IGIE. s. f. rad. polypkage , Mé-
dec. Voracité; lat-ulié de manger beaucoup et

de toutes sortes de substances.

POLYPB \QUE. s. m. (ét.gr., koîlû, beau-
coup; ça*ô;, lentille). B I Genre d'algues flo-

i
- pou connues ei particulières à l'Austra-

lie.

POLYPHARMACIE. s.f. (étym.gi -

beaucoup; çŒp(niî(ov,mêdicanienl U lec I

ploi, prescription d'il nbrede médi-
caments i pi tid ordinairement en mauvaise
part.

POLYPHARM *QUE. adj. 2 g. (rad. poly-

pharmacie .Aie

u p de médicaments à la fois, qui en pres-

crit trop. Il se pren 1 en mauvaise part.

— Substanliv. L'n polypharmaque.

POLYPHÈME. s, Potyphème, nom
myth.). Crust. Genre de l'ordre -

p mr une espèce qui vit dans les mues
et les étangs des environs de Genève et desdi-

rers - pai lies de l'E

— Entom. Genrede scarabéidesmèHtopliiles.

POLYPHÈME. Myth. gr. L'un des Cyclo-

pes, Ris de Neptune et de la nymphe I

;

. t les troupeaux de moutons qu'il élevait

en Sicile, et le cas échéant, de chair humaine.
: un de Galatée, il tua son rival I

lui lançant une pieri Après son nau-

frage en S l
: t. pendant son

sommeil, son œil unique.

— Par anal. S il existait des Polyphèmex de
lahaul l'aient en mar-
chanllapluparldesterrains. B. leSt-P.)Tous
les Etnas ont leur Polyphème. [V. Hugo.)

POLY PII ÉMUS. s. m. (pr. pn-li-fè-mnss ;

de Polyphème, n. myth.). Mar. Nom donnéâun
. i torpilleur d'une grande puissance.

POLYPBÈNE. S. T. êLj mcoup;
e montre). Entom. Genrede lépidoptères

nocturnes, iribu des hadénides, établi pour
deux espèces de France et de Sicile.

POLYPBILE.adj. -2 g. fët.gr., «olù, beau-
coup; sïVïw, j'aime'. Didacl. Qui partage son
amitié,' son affection entre plusieurs objets.

POLYPHILIE.s.f.(rad.pO/ypAiV«).Didact.
Ami! .-. affeetfon partagée entre plusieurs. Ce
mot est très p n usil

POLYI'HOXE. a - ^beau-
coup ; owvî), voix). PI s. Se l'un écho qui

répète les sons plusieurs fois.

— Gramra. Qui a rapport à la polyphonie.

POLYPHONIE, s. f. (radie, polypkone).

Gramm.assyr. Caractère d'un signe vocal uni-

ra articulations

résultant de celle polyphonie était telle que
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les Assyriens ci les Babyloniens eux-mêmes s'v

! lient quelq

— Mus.Combinaison de plusieurs voix ou de
plusieurs instruit]

POLI PHONIQUE, adj.2 g-. Qui a rapport
à la polyphonie.

POLYPHONTE. Tyran de Messénie, assas-

ailul forcer M
enirsa femme, et la condui-

sait a l'autel lorsqu'il fut tué par Egisihe, fils

I lope.

POLYPHORE.s.m. [ét.gr.,i:oXù,beaucoup;
; le . Bol, Protubérance située su

r

e, dont lt partie supérieure devient le

réceptacle commun île plusieurs ovaii

isi gynophure . || Axe arrondi et charnu du
fraisier.

POI \ Pint \|>E s. m. ?f«*»,ïi
très prit lenl). Entom.Genrede

ibli pour cii

POI \ PHI» IGMI j. 2 -,
)p; Z'

f
-i-;p;. tCl. Qui Q plll-

sieui

POLYPHRAGMÉ i B. adj. Syn. de tovt-
PHR (GUE.

POLYPnRAGMON .beau-
coup; i

cinchonées, établi pour des arbrisseaux de Ti-

mor.

POLYPnTONGUE. s.etadj.(ét.gi
I

. son). Mus. au.-. Flûl

d'un tuyau d'orge, elinvem
Osiris. *

POI i phi iii i.bean-
coup; ç /**.-.-,, feuille . II. .t. Qui

j

{
li se compose d'un grand noinlire

yphylle.
champignons,

! I est garni en dessous de laines nom-
kgaric polyphylle.

i'OI.yi'iivi.i.ii;. s. f ), beau-
. Polyp. Genre d

lhaires pierreux, si madréphylles,
établi pour dix i les pays

POI ï PHI M -
| ^oup;

ICI -s m é-

tabulariées, dont l'espèce type habile les mers
de l'Australie.

POLYPHYSIE. s. f. Cet. gr., »M, beau-
H abondance de fla-

POLYPHYTE. adj.2 g. (él.gT.,i:oM, beau-
erme plusieurs

'. «repolyphyte. Genre nombr. ux en
es.

— Qui produit plusieurs plantes. Prairie po-
lypbyle.

POLYPIAIRE. adj.2 g. Zool. Qui ressem-
'tu polype.

POLYPIER, s. m. Zooph. Subsl mee i in-
I laiilùl pierreuse, mais toujours so-

eléeen commun par un grand nom-
-, -. el qui leur sert d'habitation.

— polypiers s. m. pi. Syn. de polypes.

POLYPIFÉRE. :i Ij. 2 g. tél. Int., polyplis,

. Hist.nat.Qui porte des
polypes.

POLYPIFORMI Ij ïg.[Aevolyp,
forme). Iiist. nal. Qui a la forme d un p

POLYPIONIE.S.f. et.

Surs de la
graisse; obésité.

POLYPIOSE. s. f. Syn. de POLYPIOME.
POLYPITK. s. „,. rad. polype I

douma la partie solide dechaque po ypc.C'est
la ri |n forme le polypier
proprement dit. Polypier fossile.

POI » PL lCOPIIORE.adj.2g.(ét.gr.,xo)iO,
beaucoup; xXH, »«•;, plaque ; çoji;. qui peu le).

Zool. Donl le corps esi recouvert par u i

longitudinale de plaques calcaires, imbriquées

— POLYPi.ACOpnoRES.s m. pi. Moll.Ordre de
mollusques gastéropodes.

POLYPLAXIEN, ENNE. adj. Zool. Syn.
de POLTPLACOPHORE.

POLYPLAXIPHORE adj. J g, 7. loi. Syn.
i
il \ OPHORE.

POI YPLECTRON
u i . Mus. an.'. Sorte lep i

no dont les cordes étaient frappées parties ar-
chets.

— Ornith.Nom scientifique du
ronnier. On dil aussi polyplectrum.

POI ÏPLE1 III s. m. (et. gr.

. Enlom. Gen -
i colèop

lont les espr
I \:

*POI.YPODI
COlip, loj;, *„$>.;, pied). ZOOl. Qui
de pieds.

— polypode. s. m. Téral
i numéraires.

— Bol. Genre de plantes cryptogames de la
i lugères, renferma
cents espèces, donl (rois on quatre seulement
se trouvent en Europe. La plus commu
celle qui recouvre les murs, les vieux arbres

POLY
souches de taillis; on l'emploie dans la

médecine comme laxative et apéritive.

— polypodes. s. m. pi. Enlom. Sous-ordre
d'insectes aptères comprenant ceux qui ont
plus de huit pieds, mais moins de cinquante.

POI.YPODES.ME s.m. (él. (c.polype; gr.
- ,-. I en . Chîr. Appareil pour la ligature des

polypes du nez.

POLYPOD1 \ CE. ÉE. adj. Bol. Qui ressem-
|| POLYPODUCÊES. S. f. pi.

IViljii ,l e fa famille des fougères, qui a pour
type le genre polypode.

POLYPODIE.S.f. radie. polypode
osité qui consiste dans la présence de

pieds stirnumi raires.

POLI PODII . I.IC. a lj.Bol.Svn.de polypo
DIACÉ.

l'ul .YPODIEN, ENNE. adj. Tcrat. Se dit
iie.

POLYPODIQUE. adj. 2 g. Téral. Qui ap-
partient a la polypodie.

POI YP< \ -m. etvm.gr., *-,',.;, beau-
.

i' ' i. le graminées
.

i
n habitent le midi del'Europecl

ique.

POLYPO-MÉDUSE s. f. Zool. Syn. d'ACA-
LÈPHE.

POI x Pour i j.2
;

- .beau-
coup; -

ip de pores.

— poi.ypore. s. m B G le champi
i.- l'ordre des '

.i nombred'espê :es |i irmi l<
i

|ue : Yamudouvier, qui sert a préparer
l'amadou, ei l'agaric blanc ou bolet du mélèze.

ux espèces sont employées en méd
lapremiere comme hémostatique, la deu
comme purgative et éméti |ue, cette dernière
plutôt en médecine vétérinaire.

POLYPOIIÉS.s. m. pi Botan. Famille de
champignons comprenant les genres bolet, lis-

lulinc, polyporc, etc.

POLYPOSIE. s. f. ét.gr.,roM,bean
eôuij, boiss m .Médec.Désirinsaliabledesbois-

Syn. de pni.TDiPSIE.

POI Y P ME. s. in. (él. U:,polii
i .

lion). Chir. Instrument servant àcou-
per le pédicule des polypes.

POLYPIlÈME.s.m. (èlym.gr.,«M, beau-
coup; -

lie). Bot. Genre de i

diouees, établi pour des herbes do l'A-

mérique boréale.
[| Syn. d.- valérianelle.

POLYPRION s m. èlym.gr.,-o/.ù, beau-
->:», je scie).lehtyol.Nom scientifique du

genre cernier.

POLYPTÈRE. adj. 2g. (et. gr.,soM, beau-
coup; *tioI/,nageoire). Ichtyol. Qui a beaucoup

— polyptère. s. m. Nom donné au genre
biehir.

POLYPTÉRIDE.s. f. (et. gr., «x», beau-
coup; m'fi;, fougère). Bot. Genre de compn-

élabli pour des herbes de
l'Amérique bu;

POLYPTOTE.S.f.(ét.gr.,i»AûiR<mv,même
signif.; de mXô, beaucoup ;«?»«;, cas). Littér.
Figure de diction parconsonance, qui consiste
a répéter dans une période un même mol -mis
plusieurs des formes grammaticales dont il

eslsusceptible.il y a pulyptote dans ce passage
.le :

L'Itcia Uttoribttl cotiltaria, (liiclituisundas....

POLYPTYCHODON.S.m.(pr.J>0 li-pti-ko-
iloii ; n i .. - luxTûgo;, qui a beau coup de plis;
ov.j; dent;. Paléont. i.i u. i.' espèce de saurien
ayanlli ildescrocodiIes,trou-
vée clans les couches inférieures du grès vert,

Haidstone.

* POLYPTYQUE. adj. 2 ^.(ét.gr.^,),^;;/.;,
qui a beau ip de plis . Antiq. Se disait, en gé-
néral.des tablettes à écrire, quand elles élaii I

le plus de deux lames ou feuillets.

Inventaire polyptyque. Celui qu'on dres
Home, pour le cens,

i l'annone, etc.

— pni.vprvt.iiE. s m. Féod. Livre de cens,
.
Hit le détail de rentes, les coi vées el

mees seigneui iales.

Pol.Yiiu vi'iiis s. m. (et. gr.,«oW, beau-
liguilloi Enl '. i colèop-

tnilledes longicoi nés, ti dm
miaires, établi pour trois espèi es, i ml

deux de Cayenne el une du Brésil.

— Bot. Syn. de papiopiiore.

POLYItRIlIZE. adj.2
beau p; j>i,«, racine). Bol. Qui a beau

:-- mi de libres radiculaires.

POLYRYNQUE.adj.âg.félym. gr.,noW,
beaucoup; fjyyo;, bec Zool. Qui a plusieurs
tentacules ou becs. |! polykvnoces. s. m . pi.

de subannélidaires bothriocépbalés,

f i
min .u de deux a quatre appendices

lentaculi formes.

POLYSACCÉ,ÉE. adj. (pron. ;>»-//-('.
'

Botan. Qui i i ;,i e polysac
|| ISACCËES s. I. pi. Tribu de la famil:

enla

POLYSACCHARIDE. s. m. (pron. po-li-
cak-ka-ride, et. gr., «M, beaucoup ; fr. saccha-

- i' i .i. f organique vèxèlale non
azotée pouvant former des sucres en s'hydra-
Unt.

POLYSACCUM. s. m. (pr. poli-çak-komm;
|

POLY
et. gr., i:o».ù, beaucoup ; «im;,sac). Bol. Genre
de champignons de la famille des lycoperda-
cées,qui nuit dans les terrains sablonneux du
nord de la France.

POLYSARCIE.s.f. (pron. poliear-ci , et.
gr., -'/.-., beaucoup : ci-.;, chair).Médec. Excès
d embonpoint. || Polysairie adipeuse.

\\
Polytarrir charnue. Celle qui est due à une

augmentation du volume des muscles.

POLYSAIïQL'E. adj. 2 g. (pr. po-li-çarke).
Qui est atteint de polysarcie.

— Substantif. L'n polysarque.

POLYSCÈLE. s. m. (rad. polyscélie'. Té-
rat. Monstre qui a des jambes surnuméraires.

POLYSCÉLIE. s. f. (étym.gr.,«oi.î, beau-
coup; nélo;, pied). Terat. Genre de monstruo-
sités caractérisé par la présence de jambes
surnuméraires.

POLYSCÉLIEN, EWE. a Ij Téral. Se dil
d'un monstre par polyscélie.

POLYSCÉI.IO.i'E. a Ij. 2 g. Terat. Qui ap-
partient A la polyscélie ou au polyscèle.

POLYSClllSE. s. m. (pr. po-U-skixe; ;.
gr..--'

:
T,i7,.-, fente .Eulom I

de coléoptères létramères, famille des
cornes, tribu des cérambycins,établi pour deux
espèces d'Amérique.

POLYSCHISTE.s. m. (pron. po-li-skissle ;

et. gr., -i,/.;. beaucoup; a-/inic, fendu) Botan.
Genre de graminées chloridées, qui croissent
à Manille.

POLYSCIAS. s. m. [pr. po-li-ciass; èl. gr.,
' - ;,ombelle).Bot.Genre

brisseanxde l'Ocèa-
nie.

POLYSCOPE.adj. 2 g. '.'•t.gr..--. ;, beau-
CODp; -•

i Dpi Se dit d'un
a facettes qui multiplie les objets. Verre po-
lys ipe

— Substantiv. l'n polyscope. Une application
du polyscope du M. rrouve a été faite par le ca-

Haucer m, |. mr êcl tirer l'intérieur des
canons el des obus, et pour obtenir des projec-
tions de l'intérieur de ces cavités. L. Figuier.)

— polyscope. s. m. Entomol. Genre de co-
in s létramères, famille des melasomes,

tribu des lènébrionitcs, dont l'espèce type vil

en Andalousie.

POI.YSEI.MIs.s.m (pron. po-li-cel-miss;
• .- beaucoup; «ii|»K, filament). Infus.

Genre d'eugléniens, établi pour une seule es-

!

POLYSÉPALE. adj. 2 g. (pr. po-li-cé pale ;

él. gr., koM, beaucoup ; siuX», sépale). Bot.
Qui est composé -lu plusieurs sépales.

POLYSÈQUE. s. m. [pr po-li-cèke ; et. gr.,
iroH. beaucoup; i^xo;, loge). Bol. Syn. du poi.y
CBORJONIDE.

POLYSÈTE.adj. 2 g.(pr.po-licète; êtym.
gr , -oie, beaucoup; lat. fêla, soie). Bol. Qui a
beaucoup de poils en forme de soie. Feuille
polysète.

POLYSIALIE.s. f. (pron.jjo-ii-ri'-ii-ii'.ét.

gr., noW, beaucoup; »!a>.ov, salive). Médec. Sé-
crétion surabondanle de la salive.

POLYSIGMA. s. m. (pr. po-li-ciç-nm: et.

gr.,-o'/.i, beaucoup; fr. s»jwia).Littér. anc \

du discoursqui consiste a accumuler dans une
même phrase un grand nombre de sigma ou
d s.

polysii.icate. s. m. (pron. po-li-ci-li-
kale). Cliim. Sel qui résulte de la combinaison
d'un acide polysilicique avec une base.

POLYSILlCIQUE.adj. pr./io li-ci-li-cike ;

étj m »r., ito*ù, beaucoup ; fr atlicique). Chim.
Se i t de tous les acides condensés dont la mo-
lécule renferme plus d'une molécule d'acide
silicique.

POLYSIPHONIE. s. f. (pron.po-li-ti -

él. gr.,-o"/.ù, beaucoup; vlowv, uvoc, tube . Bot.
|. laitues de la tribu <les rhodomèlèes,
établi pour prèsdedeuxeentsespèces qui onl
ete divisées en plusieurs sections et qui habi-
tent danslcs zones tempéréesdes deux hémi-
sjphei us.

POLYSIPHONIE, ÉE. adj. (pron.po-lz'-fl-
liut. oui ressemble à la polysiphonie.

Il
Polysiphoniêes. s. I. pi. Groupe d'algues ayant

pi i .uni u polysiphonie.

POLYSITË. s m pr. po-li-cite; elym.gr.,
eaucoup; ffTxo;, fixment). Bntom Genre
iptères penlamèn s. famille des cara-

biques, tribu des féroniens, établi pour deux
s de l'Algé i lu l'Egypte.

POLYSOC. s in. pr po-li-çok; ét.gr.,iolù,
beaucoup ; fr. soc Agric Hacli nec poséede

l'un mèmi m- lèle et avec
laquelle on obtient plusieurs sillons à la fois.

— Adjecliv Charrue polysoc.

POLYSOMATIE.s. f. (pron. po-li-co-iua-ti ;

et. i

, noXù, beaucoup ; (r^nu, œto;, corps Mê-
lée. Acci emi ni ej cessi du corps; corpu-
lence exe u

POLYSOME. s. m. (pr po-li corne ,'ét.gr.,

beaucoup ;aS|>«,corps U îli'equi

a plusieurs ci :

POLYSOAIIE. s. f. [pron. po-li-ca-mi ; rad.
polysome . lent monstruosité caractérisée par
1

1
i

i
u

,

.. i, plusieurs corps.

POLYSOMIEN, ENNE. adj (pr po-li-ço-
mt-,1'1 lerai. >iy dit des monstres par poly-

POLY
POLVSOMIQUEou POI.YSOM ATIOIE.

Jdj.ïg. pr p »po-li-comalike).
Terai. Qui appartient a la polysomie.
POLYSPASTE. adj. 2 g. ,'étvm. gr., „li,

beaucoup; Tr«u,.jetire,.[)i,iacl.Oui possède une
grande force atlraciive. Appareil polyspaste.
— POLYSPASTE. s. m. Mecan anc. Nom d'

machine irespuissanle,donton se servait pour
élever facilement de gros fardeaux. C'est ce
quon appelle aujourd'hui mou/le.

POLYSPERCHON. Ancien général d'A-
ire le Grand, régent de l'empire, et tu-

teur des rois Arrhidéeet Alexandre Aigus,319
av. .!.-('.., lutia sans gloire contre Cassan Ire,
UN I Antipater,el finit par s'allier a lui contre
Démétrius Poliorcète.

POLYSPEI1M ATIQCE. adj. 2 g.Boi.Svn.
de POLYSPERME.

POLYSPEUME.adj.8g.t;ét.gr.,«,iù, beau-
coup; ntlf|ia, graine». Bol. Qui contient beau-
coup de graines, Hue, .amare, capsule poly-
S[iui nu*.

POLYSPERMIK. s. f elvmol.gr,
beaucoup; fr. sperme). Méd. Surabondance du
spe i.

— Bol. Multiplicité des graines.

POI.YSPHÉItlTE.s.f.Minér.Syn.dePTRO-
M0RPH1TE.

POI.YSPILE. s. f. Entom. Syn. de CALU-
GRAPHE.

, POI.YSPOrtE.idj 2g. ou POLYSPORÉ,
EE.arij (et gr

, raine).
Ilot, oui renferme beaucoup de spores. Con-
ceplacle polysporé.

POLYSTACHYE.s. t.(pT.po-li-sla-ki;ét.
gr. ,-'.>.-:.beaur ni u ; t»j>u;, épi). Bot l, enri

1 - ! ' adt bii es, établi pour .les herbes
de l'Afrique et de l'Amérique tropicale

Pl> I.YSTX Cil VÊ.ÉK. adj. (pron. pn-fi'-rti-
kié

.
et. gr.. iroiù, beaucoup ; a-:i/y;.èpi). Bot.

Qui a de nombreux épis. Andropogon p. ilv la-
chié.

POLYSTAURE. s. m. (et. gr., »io, beau-
coup ; inaiip»;, croix). Hisl. ecelès.pièce du cos-
tume des patriarches d'Orient, qui élaii par
semée de croix. Quelques èvèques avaient le
privilège de porter le polystaure. Cet . mu-
ni m est analogue au paltittm que portent au-
jourd'hui les archevêques.

POLYSTÉHON. s. m. Bol. Syn. denÉLAN-
GÈRE.

POLYSTÉMONE. adj. 2 g. (él. gr.. ioM,
beaucoup; tojiauv, étamine . Dut. Qui a beau
coupd'étaminesou donl lesétamines sont pi ts

nombreuses que les pélales et non alternes
avec ceux-ci.

POLYSTICTE. s. m. (et. gr., ioM, beau-
u.piTTtxTis, piqué). Ornilh. Syn. desiiCROPo-

go.y. || Espèce du genre canard.

— polysticte. s. f. Enlom. Genre deu,
tères létramères, famille des cycliques, tribu
des chrysomélines, èl ibli

|
letix i s-

pèces de l'Afrique australe.

POLYSTIG.MA. s. m. Bol. Syn. deBYROKIE
Cl de DOTHIDÊE.

POLYSTIGMÉ,ÉE.adj.(éLgr.,soM, beau-
coup; .ti,;.., stigmate). Bol. Qui a plus
stigmates ou organes pislillaires dans cha p .

fleur. Plante polysligmèe.

POLYSTlyi'E.adj.2 g. et. gr., r.M. beau-
coup; irtiz <>,-, rang). Bot. Qui présente des or-
ganes disposés par rangs.

POLYSTOME adj. 2 g. (et. gr.. t:-',.;, beau-
coup; raitu^liouche). Zool. Qui a un grand nom-
bre de bouches ou de suçoirs.

— Qui a plusieurs bouches ou ouvertures. Une
caverne, un volcan polystome.
— Bol. Se dil des piaules parasites qui ont

pris naissance sur une racine étrangère el qui
émettent île nombreuses fibrilles dont chaque
ramification se termine par un suçoir adhè-
rent ;i celle même racine.

— polystome. s. m. Ilelminth l'.enre devers
intestinaux trématodes, établi pour deux - s-
pèces peu connues existant dans le corps hu-
main, et que l'on trouve aussi vivant en para-
sites sur lus p, anchies des poissons eldans la

vessie des batraciens.

— poi.ysiomes. s. m. pi. Ilelminth. Syn. de
P0I.YS10MIENS.

POLYSTtl.UEI.LE. s. f (et. gr., *-.','„beau-

coup; «rriifio, ouvert lire}. Foram. Genre d
i istèg tes de la famille des nanti lu

l

bli peur une dizaine d'espèces d pla
blonneuses ,|..

i u , ,m n I
• la M, iitercand :.

Quelques espèces se trouvent à l'étal fossile

POLYSTOMIEN, ENNE. adj. (rad. p
tooie). Zool. Qui a plusieurs bouches.
— polystomiens.s. m.pl. Ilelminth. F nu il le

de vers intestinaux.

POLYSTOItTIIIE s
.

f. ll.d.Syn de PYr.ÉE.

POLYSTRO.UE. s. m. Bot Syn. d'uncÊo-
LAIIIE.

* POLYSTYI.E.adj.2g.(ét.gr.,^oii, beau-
coup; enJ/'-î, culonne;. Bol. Qui a plusieurs sty-
les. Ovaire polystyle.

— Archit. Qui a plusieurs colonnes.

POLYSI'I.FI'IIE s. m. pr. po-ti-çnl-furc;
et. gr., r .. beaucoup; latin sulfur, soufre).
Cimn. Sulfure contenant plusieurs équivalents
de soufre.

* POLYSYLLABE, adj. 2 g. (pr. po-li-etl-
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labe ; et. gr., woM, bi m ^*6»i, syllabe).

Gramm.Qui est forme de piusieui s syllabes.

Mit polysyllabe.

— SniisIaiiUv. l'n polysyllabe.

POLYSYLLABIE. s. t.{pr.po-ti-cit-ia-bi;

l'.'i.i./^;^'///"/"'
1

. Multiplicité des syllabes il ins

[es :
.

i .
.- , yllabie des sauvages de Cook

esl le sceau dune civilisation Uniecomme celle

des Mexicains de Cortex tCh, No I

*POLYSYLLABIQUE, a lj.2g.(pr.po-/i-

cil-la bike). Gramm. Syn, de polysyllabe.
— Phys. Écho polysyllabique. Écho qui ré-

pète plusieurs syllabes.

POLYSYLL IBlSME.s.m. pr.po-li-cil-la-

bissme . r \d.polysyllabe .Linguisl Système qui

repo ïur la muU iplicitédes sj [labes clans lus

mots.

POLYSYLLOGISTIQUE. adj. 2g pr.jw-
li-cii lo-Ji stike; et. :v ,

-
.

. ,, be mcoup
'i',\t,y syllogisme . Didact. Qui renferme plu-

ismes. ||
Raisonnement po .

te. Raisonnemeni composé de ptu

syllogismes suboi donnés les uns aux autres.

POLYSYNDÉTON OU POLYSYNTHÉ-
to\. s. ni. pv.po-li cein-dé-tonou po U-cein-
ir ton; 6t. gr., -".. beaucoup; <tûv8<to;, com-
posé .fthétor. Phrase ou discours qui renferme
beaucoup de conjonctions. On dit aussi poly-

symlète ou potysynthèle, s. f.

* POLYSYNODIE.s. f. pr. po-li-ci-no di;

et. gr., itoXù, beaucoup; iûvo^o;, assen
Multiplicité des conseils, système d'adminis-
tration qui consiste à remplacer chaque mi-
nistre par un conseil. Je passerai de là à la po-

tysynoaieou pluralité des conseils. ^J.-J. Rous-
seau.)

POLYSYNODIQUE. adj. "2 g. {pv.po-li-d
no-dike). Oui a rapporta la polysynodie.

POLYSYNTHÈTE. s. f.Rhét.V. POLYSYN-
DÉTON.

POLYSYNTHÉTIQUE.adj.2g.(pr.jW-/z-
cein-té-tike). Linguist. Qui a rapporl au poly-
synthétisme.

POLYSYNTHÉTISME. s. m. (pr. po-li-

cein-tè-tissme ; ét.grMï:o\ù,beaucoup ; <rùv,avec;

Jrs&ç,mîs),Linguist.Caractère d'une langue gui

exprime les diverses modiûcat ons

lées a unmotpardesmoditicationsdece
mot lui-même.

POLYSY.NTHÊTOX. s. m. Rhét.V. POLY-
SYNPÊTON.
+ POI-YTKCHMCIEX, EWE. adj. (pr.

po-ii (ek-ni-ci-ein ; \ ad.po/y/^cA«ie).Didact.Qui
est habile dans plusieurs ai ts.

— poi.YTECHMoiEN. s. m. Élève qui fui par-

tie, qui a fait partie de l'École polytechnique.

POLYTECHNIE. s. f. pr. po-li-tek-ni ; él

gr., ko>.ù, beaucoup^ té^vii, ai ! lu lai t.Étude
qui dispose à acquérir de l'habileté dans la pra-

tique de différents arts d'application.

* POLYTl-ClIMQUE.ailj.J g.(pr. pO-U-
tek-nike; radie, polytechnie). Didact. nui con-
cerna mi qui embrasse plusieurs sciences,plu-

sieurs arts. Institut polytechnique. Enseigne-
ment polytechnique.

— École polytechnique. V. école.

POLYTÈLE.s.m. (étym.gr., «qautiXVi ma-
gnifique). Entom. Genre de coléoptères télra-

mères, famille descurculionides gonatocères,
établi pour trois espèces de l'Amérique.

— Ornilh. Section du genre perroquet.

POLYTÉLITE. s. f. Miner. Panabase ar-
gentifère.

POLYTÉNIE.s. f. et. ?!•., -;,.;, beaucoup;
Toivtct, bandelette . Bol Genre d'orabellifères

peucédanées, établi pour plusieurs espèces de
l'Amérique du Nord.

POLYTHALAME. adj. 1 g. (et. gr., «\fi,

beaucoup ; DoXapo;,chambre . Mol 1. Se ditd'une
coquille univalve qui a sa cavité séparée en
plusieurs loges par aulanl de cloisons,

[f
po—

LYTHALAMES. S. 111. pi. (irmipr de «Vf. haï. .puiles

comprenant ceux dont la coquille intérieure
est partagée en plusieurs loges.

POLYTH IL \MÉ,ÉE. adj. (rad. polytha-
lame - Bot. s.> dil de plantes graminées qui onl

sur un même pied des fleurs de sexes diffé-

rents.

POLYTHÉE.s. 2 g. Ilist. reIig.Syn.de po-
lythéiste.

POLYTHEISER. v a. 1™ conj. (rud.poly-

tkéisnte). Fragmenter l'idée de Dieu en une
multitude degenies divers ou d'anges. La philo-

sophie '1rs neo-platoniciens se trouva
I

la m un au polythéisme, en polythêisant (si je

puis parler ainsi le \ erbeou la Raison divine;

tandis qued'autresdisciplesde Platon se limi-

(«ii il a un seul Verbe en Dieu,à une seule Rai-

son divine indivisible, correspondant à l'unité

de Dieu. [P. I ii

* POLYTHÉISME. s.m.(ét. gr.^oAù, beau-
coup ; flifcç, dieu). Système de religion admet-
tant 1 1 pluralité les dieux. Le polythéisme a
été la religion des tirées et des Romains avant
la venue de Jésus-Christ; c'est encore aujour-
d'hui celle d'un gran I nombre depeuplessau-
vi. :. l'Afrique et de l'Asie.Les trois princi-

paux sy tèmi 3 le polythéisme sonl ['idolâtt ie,

adoration de plusieurs dieux personnifiés en
des idoles plus ou moins grossières; Yembéis-
me, culte des astres et du feu; le fétichisme,
adoration de tout ce qui frappe l'imagination,
et à quoi l'on aLlrihiieuncfjUissancc.il ne faut
pas se persuader que le polythéisme a disparu

11

le jour où la . roix a été arh g Edg.Qu
La philologie mo lerne el la science des rcli-

tivelé, depuis trente
aus.i min |.i .iai:..n du polythéisme hellénique.
P de S tinl \ ici r

* POLYTHÉISTE. S. 2 g Hisl roi C<

lui, celle qui professe le polythi ; mi

—Adjectiv.Les religions polythéistes Kcù l.

POLYTHÉISTIQUE.adj. 2 g.Quiconci rno
le polythéisme.

POLYTHÊLÉ, ÉE.adj. et, . .

-

coup; dr.XJi,mamelon] Bol Qui a plusieur \o\ ti-

res dans chaque fleur. Plante polythèlée,

POLYTIMETUS.Géogr. inc Rivii redi :

sail Mai icanda,el se jetail dans un
m de l'Oxus, Aiij. Kohikott Zerafchâii.

POLYTME. s. m Oi tutti Sectiondii i i

tri ch ;j.Y >m cl mné à dii erses espèces de co-

libris. Polytmc : ranatin Polytme sourcilleux.

POLYTOME adj. -J g, Cet. gr , boXû, beau-
coup; TO[tf], section Bot Qui esl divisé en plu-

sieurs put les.. ne..m pose, le plusieurs parties.

Feuilles polyl s.

— Entom. Syn. de rhipicère.
— POLYTOME. S. ni, Ae.ll. lielirê de plétlh'S.i

mes, établi pour une espèce.
j| poltxomes. s.

m. pi. Syn de pi éthosomes.

POLYTOMIE s !" (et. g;r . nlo, beaucoup;
to^ïj, section';. Philos Division d'un sujet, d'une
classification en plusieurs parties. Pol

est opposé a Dichotomie. On dit au
tomie.

POLYTOMIQUE. adj. -2 g. Philos. Qui ap-

partient à la p ilytomie.

POLYTONE.adj.2 g. (ètym.gr.,itoW,beau-
coup; tôvoï, ton). Didact. Qui est varié de ton.

POLYTRIG. S. m. (ct.gr., koaù, beaucoup;
6pi;, Tft/oç, cheveu). Botan. Genre déplantes
cryptogames de la famille des mousses, type
de la tribu des polytricées,établi pour un grand
nombre d'espèces répandues sur toute la sur-

face du globcet servant à faire des tisanes su-

doriflques. On lui a longtemps prêté la vertu
il>> l'aire pousser les eh- -veux. || était aussi con-
sacré aux philtres, à la magie.
— Polylric doré. Nom vulgaire de l'asplénie.

POLYTRICÉ, ÉE. adj. Bot. Qui concerne
le genre polytric. polytricees. s. f. pi. Tribu
de la famille des m iussi s.

POLYTRICHIE. s. f. (pr.poM-lriki ; et.

gr., -o>.j, beaucoup; BplÇ, tûi^ïç, cheveu . Mé-
ilcc. Excessive abon lance de cheveux.

POLYTR1CHOÏDÉ, ÉE.adj. pr. po-li-tri-

ko-i-dé;tt. tr.,potytric;gr. e'^oç, ressemblan-
ce . Bot. Qui ressemble a un polytric.

|| poly-
tryghoïdées. s. f. pi. Famille de mousses qui
a pour type le genre polytric.

POLYTRIQUE.adj.2g. (et grM ieoXù, beau-
coup; 'if:;. tp7>ç, cheveu). Bot. Qui est garni
de poils longs et abondants, comme les pédon-
cules et légumes d'une espèce de cytise, etc.

POLYTRIQUÉ,ÉE. adj. rad. pohjlrique .

Zool. Qui a le corps couvert de poils.

POLYTHOPE. adj. 2 g Minér.Qui offre le

phénomène de la polytropie. Cristal polytrope.

— polytrope. s. m. Appareil pouvant servir

à la fois de gyroscope, de balance gyroscopi-
que, et remplacer le culbuteur Hardy et l'appa-

reil de Bohnenberger.

POLYTROPHIE. s. f. et. gr., -.^beau-
coup; T( ofrit nourriture Mèdec. Abondance ou
excès de nourriture ; activité très grande de la

nutrition.

POLYTROPIE. s. f. etvm.gr., Ko>ù,beau-
coup; -fï-w, je tourne). Miner. Phénomène
qu offrent certains cristaux dont les lames suc-
cessives, formant prisme par leur superposi-
tion, ont leurs sections principales inclinées

l'une sur l'aul différents.

POLYTROPIE. s f, ètym gr.,ico>ô,beau-

coup;-tpôi:iî, carène . Bot. Genre depapilli m l-

L-ees |.»l --es. elahli p.e ir des arbrisseaux du Cap.

POLYTROPIQUE.adj. 2g.Minér
|

partient a la polytropie'.

POLYTROQUE.adj.2g. (ét.gr.,vott,beau-
e. >iip ",-;.-./ .,. roue Zool. Quia plusieurs cou-
ronnes de cils.

[] polytroques. s. in.pl. Fa-
mille d'infusoires rotifères.

POLYTRYPE.s. m. (ét.gr.,«i&,beaucoup
;

T^-'„ii'in Polyp.Genre de polypiei s fossili -,

établi pour une espèce du terrain crétacé ter-

tiaire.

POLYTYPÂGE.s.m. Techn.Artou
de potytyper; effet de cette action,

[j
Ornement

polytypé.

POLYTYPE. adj. 2 g. él jr.
;
« *.ù, beau-

coup \ xiItio;, type). Hist. nat.Se ditd'un genre
qui sert de type à beaucoup d'espèces, ou dont
les espèces se rattachent insensiblement les

unes aux autres comme les anneaux d'une
chaîne.

— Techn. Qui résulte du polytypage. Plan-
che polylype.

POLYTYPÉ, ÉE. part. pass. du v. Polyty-
per. S'empl. adjectiv.

POLYTYPER. v.a.l ro conj. (rad. polytypé).

Techn. Multiplier, répéter une empreinte par
des moy ns gui tiennent de la gravure ou de
la typographie. Polytyperun livre. On dit plu-

tôt clicner.

— se poi.ytyper. v. pron. Être polytypé.

POLYTYPEUR.S. m. (rad. potytyper). Ce-

lui qui s'occupe du j. lyl p i On i;i plutôt

clicheur.

POLYTYPIE.s. I". rad polytypci ir\ de
: lire en métal les planches gi a\ ées sur

bois.

poly rvi'ii:\, i:\\k. adj. (radie, poly-

typé), Didact. Qui réunit plusieurs lyp<

POLYURIE. s. f. (et. gr., iro>û, beaucoup;
oïçov, urine). Pathol. Sécrétion d'urine abon-
dante ac : pagnée de soi! exci ssii e el quel-

quefoi appelée diabète non

POLYURIQUE. adj. -2 g. Pathol. Qui Lient

de la polyurie.

roi y\ OLTIN, INE adj.(étym
beau iup;ilal. votta, fois - Écon. rur. Seilil du
.

i
i

i qui donne deux ou trois gém :

dans l'am..

POLYXÈNE. S. m .f" Polyxène, n. myth.).

Miner. Platine natif ferrifère.

— polyxène. s f. Acal. Genre de médu-
saires de la tribu des équ iridées, établi [ r

six espèces qui habitent le nord des Mes Aeores.

— Forain. Syn. de TRONCATCLINE.

— Myriap. v. pollyxêne.

— Adjectiv. Miner. Platine polyxène. Se dit

d'une variété de platine mêïéi à d lutres mi-
néraux.

POLYXÈNE. Temps hér. La plus jeune des
Allés de Priam, fut aimée d'Achille. Elle lut

sacrifiée par Pyrrhus ou se tua elle-même sur

le tombeau d'Achille.

POLYZIXClut K adj. 'îg. (Oiym.gr., -//v,

beaucoup; fr. zinc). Chim. Sedildes composés
de zinc où les sels de zinc sont mêlés de mo-

îles d'oxyde de zinc.

POLYZOAIRE. adj. 2g.(èt.gr.,ito)ù,beau-
roup

;
;,V,v, animal /....!. uni r*- -

r i
j I d r ., ta

fois i des animaux de classes différentes. Les
ascidiens et les aeiim,^ sont des polyzoaires.

POLYZOÏCITÉ. s. f. Hist. nat. Qualité des
animaux polyzoiques.

POLYZOÏQUE adj 2 g. (et. gr.,iîoXù, beau-
coup ; Çwov, animal). Hist. nat. Se dil des ani-

maux qui vivent agrégés.

POLYZONE.s m, (ét.gr.,«lLù, beaucoup;
Ç<ivïi, ceinture). Bot. Genre de myrtacées cha-

mélauciées, établi pour des arbrisseaux de
l'Australie.

— Entom. Genre de coléoptères tétramères
de la famille des longicornes, tribu des
rambycins, établi pour dix espèces de l'Afri-

que australe et de l'Asie.

POLYZOXÉ, ÉE.adj. 2 g. étym.gr..

beaucoup
; Ç»^, ceinture). Hist. nat. Qui est

marqué de plusieurs zones colorées. Sertulaire

polyzonée.

POLYZOMDE. adj. 2 g. (et. U\,pal//zonie ;

gr. tSî'a, forme). Myriap. Qui a rapport a la po-

lyzonie. H POLYZONiDES.s.m.pi. Famille de chi-

lognalhes.

POLYZOME.s. f. (et. gr.,TT'AC, beaucoup;

Çûni. ceinture). Bot. Genre de rhodomélées,
établi pour cinq ou six espèces d'algues de
l'hémisphère austral, ou elles vivent en para-

site sur d'autres algues.

— Mvriap. Or ni > >lr liplopodes, établi pour
une espèce de l'Europe.

POLYZOMTK. s. i él aucoupi
Çûvi), zone). Miner. Espèce ae schiste a zones
de couleurs différentes.

POLZIN. Géogr. Ville de Prusse (Poméra-
nie . a L5 kil. s. de Coeslin; 3,000 hab. Eaux
mim raies de Luîsenbad.

POMAGANTHE.s m. et. gr.,icS(ia, oper-

cule; à «av6a, épine . Ichtyol. Genre de p. .n -sons

acanthoplérygiens de la famille des squami-
pennes, du genre îles chétodons, qui habitent
les deux Indes. l'omaeaiithe prison. Pomacan-
the sale. Pomacanthedorè. Poraacanthe noir.

POM ACÉ,ÉE. adj. (ét.\ù.t.,pomum,pomma).

Bot. Qui ressemble a un pommier. || pomacées.
s. f. pi. Tribu de rosacées, ayant pour type le

pommier et comprenant les espèces qui ont

l'ovaire recouvert par le torus, et dont le fruit

est a pépins coi nés

POMACENTRE. s. m. et. gr.,*«|ia, oper-

cule ;«'vt?ov, aiguillon Ichtyol. Genre de pois-

sons acanthoplérygiens, famille des se n i-

des, qui a pour type le pomacentre-pa
pèce ainsi appelée à cause de l'éclat de ses

écailles et de leurs reflets èlincelants, chan-
geanl du brun au violet, avec de petites ta-

ches ocellées. Le pomacentre vil dans la mer
des Moluques,

POM VCIIlLE.5.m. [pr. po-ma-kile ; ètym.
gr.,-ùîî».a,opei' o e;/_eT>.o;, lèvre .Entom.Genre

iptères peu tanières, famille des slcr-

noxes, tribu clés èlatérides, dont l'espèce type
vit au Brésil.

POMACIE. s. f. 'et, gr., nwifcitiovjcouver-

Uoll. Nom vulgaii e de 1 escargot.

POMACRIS s m i vo-Ârm).Moll.
Espèce d'escargot du nord de l'Italie.

POMADASYS.s m pron po-ma-da-ziss

;

et. gr.,-n -:''- operculi èi --
. Ichl yol.

i .. -, h iciqu i h I itenl la

mer Rouge i' ma la 35 .1 rgenté,

POM VDERRÉjÊE.adj.Bot. Qui coi

le genre p aderris. [| pomaderrées. s. f. pi.

Tribu de la famille des rhamnèes ayant pour
type le genre pomaderris.

POM VDERRIS
.,:

Bol Geni e li p 1 la fa-

mille des rhamnée , établi p

. i 1 l'Australie.

POMAIRE. s. f. lu , ltt , opercule).

B 1 d< papilion icées césalpimée ,éta

bti pour des arbi is iea 1 1 de 1 Amérique tropi-

cale.

POMAISON f Êpo |M.
.

1 iqui ll«

pomme. Quelquefois même, si, lors de sa po-
maison, la sai ion trè louce le fail &\ an ier

trop le chou), on incise ta tige jusqu'à n

de son épaisseur. (Vilmorin.)

POM INGION 1 m Botan. Syn. d'ARGos-
TEUME.

POM \lt \ \( lu N'ÎCCOlOCIRCIGNANl
Peintre de l'éci île (1 irenline, né «

!' ini ti

\ Iterra m irl api è 1591 < la à

Il it à \ Iterra beaucoup de fre >qties.

— poharani tof( istoforo roncai 1 r, dil le).

Peintre de l'école il u entine, né h Pomarancio,
1552-16-26, élève du précé lent, travailla k l'a-

chè\ emenl des loges de Raphaël.

POM \RD ou POMM Vlth s m Comm.
Vin que l'on récolte aux environs de Pomard,
Une bouteille de pomard.

POM vit» ou pomm \ici> Géogi Comm.
lucanl el le l'an ond le Beaune C le d'Or ,

1,200 i. ib Vins e ! imés

POMARIA. s. m. B ' Syn le POMAIRE.

POMARIN. s. m. Ornith. Espèce de ster-

coraire.

POMASTOME adj.2g 1 I ;\ - .. i,oper-

cule; irrôjia, 1 :he Zool. Don I la bouche est

cachée.

POMATIDERRI5. s. m. Bot. Syn. de ro-
MAUERttis. On dit encoi e pomatod

POMATION -. m pr. po-ma fi-on; dugr.
KU(j.àT(ov, petit couvercli B l 1

'
I ni [1 ru-

biacèes établi pour des arbris-

seaux de l'Afrique tropicale.

POMATIS.s. m. (pron. »0-HMWm).Ichtyol
Espèce de poisson qui se faitun nid dans l'eau.

POMATOBR lNCHE.adj.2 g. (étym.gr.,
K5|x.a,aToç, opercule; Bpâ-çgta, branchies). Zool.

Qui aies branchies cachées.
— pomatobranches. s. m. pi. Hfoll Ordre

de gastéropodes dont les branchies lamellen-

ses sont plus ou moins cachées sous le man-
te tu.

POMATOME. s. m. fétym.gr.,iïSfiot, oper-

cule ;TO[*r
# , incision). Ichtyol. Genr< lep

acanthoptérygiens, famille des percoïdes, qui

a pour type le pomatome télescope,ain

mé à cause de la forme de ses yeux, qui sont

globuleux et volumineux. On en connaît deux
espèces, l'une vivant dans la Méditerranée,
l'autre dans les rivières de l'Amérique méri-
dionale.

POMATORRHIX s. m. (étym. gr.. *£[*«,

ero,;, opercule; flv, nez). Ornith. Genre de pas-

sereaux de la famille des lu rd idées, qui habi-

tent les contrées chaudes de l'Asie.

POMATORYNQUE. s. m. Ornith. Syn.de
POMATORRHIN.

POMATR1S. s. m. Moll. Syn.de pomacris.

pom.AX s. m. Rot. Genre de rubiacées cof-

féacées, établi pour des herbes de l'Australie.

POM BAT. Géogr. Ville du Portugal Estré-

madure), à 35 kil. N.-E. de Leiria; 1,500 hab.

POMBAl. (Dom Sébastien-Joseph de car-
valho E helt.o, comte d'oeyras. marquisde).
Homme d'Etat portugais, né à Sonza près de
Coïmbre.i699-1782,mïnïstre des affaires étran-

gères ^ous Joseph lar . 1750; après le tremble-
ment de terre qui bouleversa Lisbonne, 1

er no-

vembre 1755, il releva la ville, et exerça, avec

le titre de premier ministre, l'autorité absolue.

Ennemi implacablede la haute noblesse, il en-

veloppa danslaruinede la famille d*Aveïro les

jésuites, dont il avait, dit-on, rencontré l'oppo-

sition au Paraguay ; ils furent expulsés du Por-

tugal, 1759 Réformateur violent, Pombal a at-

taché son nom à des tentatives plus ou moins
heureuses pour réorganiser l'armée et l'ensei-

gnement, relever l'agriculture, l'industrie et

la h ne. A l'avènement de Marie I
ro

, 1TTT, le

Grand Marquis- fut exilé.

POMB AME. s. f. (de Pombal, n. pr.). Bot.

Syn. de jonidie.

POMBE.s. m. Sorte de bière africaine faîte

avec du sorgho.

POMÈGUE. Géogr. Petite île de France, à

l'entrée de la rade de Marseille, et au sud de
Pile Ratonneau.

pomÉRAME (enallemand Pommer, G

graph. Province du royaume de Prusse, I

au N. par la Baltique. Son nom est dérivé du
slave Pomarski (près de la mer). Superficie,

30,108 kiI.carrés;popul. l 1,600,000hab.Ch.-l ,

Stettin. Pays plat et marécageux, arrosi par

l'Oder, l'Ucker et laPeene,quil
unelaguneappeléePommirecAi Haff On yrat-

tache les îles Usedom, Wollin et Rugen. Sur

les cotes, ambre estimé Élève le chevaux,

porcs, moutons, etc. Tissus de laine, de fil, de

coton. La Poméranie esl divisée en dîstrii ts

de Stettin, Stralsundel Coeslin La ma
Brandebourg n'eut d'abord que la Poméranie

ultérieure (à TE. de l'O 1er I6i8 Mai ,1 n 1720,

elle enlevaà la Suède la Poméranie cil 1

(à l'O. de l'Oder) jusqu'à la Peene,et, en lS|ô,

elle se fit céder le reste (le territoire entre la
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et la Baltique] par îe Danemark. qui ve-

naitde

liqua :

ire, que la Suède
: m ter-

. qu'elle

conserva jusqu'en \>\ ».

POMÉR wii ni VWI i ibitant,

habitante de la Poméranie.

Ij.Qui concerne la Poracranie ou ses ha-

bitant-..

— pomfraniknnf. s. f. Agric. F,spèce de
pomni
très, dont les tubercules sont plus lon<

POMJ i:i i i il ;

:

0. de la Vistule. Vi

m imbrements de \~

la Prusse qui en a formé l'arr.de Dant-

POMEREI i i i le Pomereul, n. pr.).

ées avênacées, établi pour
Iode.

POMÉRIDIEN, KXXE. adj. (et. lat.,po*f,

meridies, mid d'une plante
1

Lans l'après-
midi. Mésembryanthème poméridien.

POME1 i .Botaniste, né à Pari;

// istoire générale des drogues; Dro-
guier curieux.

POMÉtie •mé-ci;de Pomet, n.

pr.). Bot, Syn. de néphélzoh.

POMEY
Comtat Venaissin ,1619*11 "

I

1 an mythuum; Pomariolum floridtoris la-

tinitatis; Dictionnaire royal des langues fran-
çaise el latint

POMICULTEDn s.m. lèl.\at.,pomum, fruit

i; cultor, qui cultive). Agric. Celui qui
cultive . etc.

POMIFÈRI t. la t., pomam, pom-
me ;/Î?j Bot. Qui porte des pommes;
qui a di mdis en forme de pomme.
— /.' Variété de i

POMll ORMI lat., pomum,
pomme; forma, fori a la forme ar-
:

POMIGI i\mi D'ARCO.G Ville du
i

pies ; 9,000 h. Fut saccagée et bi liée par Char-
les vin.

* POMMA Dl S. f. (rad. pomme: on donnait
nom de pommade à des pi

.

P P molle et onctueuse
i mixtion 'l'une graisse anima-

it plu-
sieurs substances médicin i

I

iiffèrent

•m or tinairement aroma-
tisées!

|

.

mjours
uses. Pommad-- amn

uimade antiophlaln
Pommade cam|

I

spastique. Pommade au ga-
rou. Pommad Poro
Pom i jénéeou nitrique Poi

puleum idedefl enL Pommaderosat.
P

niposilion or.

Pommade â la rose,
au jasmin, à l'héliotrope. Pommade pour les

! P
ec \eurpommat

me ruiner. Je ne vois par-
tout que blancs d'œufs, lait virginal et mille

brimborions que je ne connais point.

— bâton de pommade. Petit roui

p lurlescheveuxetlabarbe.

— Fig". H Int dangereux
I m '"• de Sév.)

* POMM IDE. s.f. (radie.pommai Hanèg.
1 itenanl

immeau de la selle du che-
val. Pomma le simple, double, lr

POMM \in:. n parL pass. du v. l

dcr. v
• Chei eux bien p

dés. Qu monsieur? —
Dans leu ibinel

es? — De la pommade pour les lèvres.
I il trop pommadé: dites-leur qu'elle

i

— POMM ID1 n v. a. l«con|. Enduire de
! P i 1er une perru
— se pommader, v.pron.Être pomma i

I

eux doi-
vent se pomn
— P immaderses cbeveux.II s'est pommadé

pen i.int une h

POMMAGE. s. m. (rad. pomm \

dre; p: cidre.

POMM MLLE. s.f. iir.po-malle, llmouW].).
i igné les

i

1 tuvaise qualité.

POMM Util «. igi V. POMARD.
* POMME.s. t. lu \zl. pomum, même si-

gnif.). Bot. Fruit du pommier.Ce fruit est ordi-

Ijuefois allongé, ou
bien dépriméelaplati sursonaxe,creus

l'une cavité plus ou moins large, dans
laquelle s'implante un pédoncule assez court,

mistes appelaient autrefois pomme tout
péricarpe charnu, pulpeux, solide, renfermant
une capsule membraneuse où sont logé)
graines ou pépins; ce genre de fruit est nom-
mé aujourd'hui mélomde à pépins. La saveur
de la pomme est acerbe mais agréable ; on peut
manger ce fruitcru.cuit,réduiten marmelade
ou en gelée, et on en retire, par la pressura-
tion et la fermentation, une boisson appelée
cidre. Pomme de reinette, de calville. Pom-
me succulente, vermeille, air-:

;irnes.Compote de pommes
de pommes. Cent pomme* et bien

- ne sauraient en rétablir une qui
:
rompre; il n'en faut qu'u:.

ir gâter les cent premières. (La Molhe

l'n enfant pleure pour ïa pomnu;
Pour Briséis Achille en fait autant;

pu dïji l'enfant est homme.
Kl que l'homme est i

iIotte Le Vater.J

Que l'arbre offre à ros mains la pomme au teint

Et l'abricot doré par les feux du soleil. (l)LLlLLEj

— I."-
-

.

en p n d'une femme.
1 ii? lis

Est an milieu de deux pomme» d'albâtre. {Volt.)

el trouble ! .,

Eh quoi ï tu prends mon
— T« m oui invité ma main.

— Pomme à rùfre.Espèce depomme cultivée

principe irla fabrication du cidre.

— Fig. On jetterait cela par terre arec des
pommes cuites. Cela n'offre pas de résist;

Avoir la tête comme une pomme cuite. Avoir la

tète meurtrie de coups.

— Par e.xtens. Son pelit visage de pomme
cuite, son air mou. .J.-J. Bousseau.)

— Fig. Jeter des pommes cuites. Manifester
internent par des huées, des coups

de sifflet, Ojiand ils verront la place qu'on leur
donne, je ne sais s'ils ne nous jetteront pas
des pommes cuites. [Mérimée.)

— I' m donné à un grand nom-
bre de fruits différents de la pomme.

|[ Pomme
rfûca/ou.Fruitderanacardier.|j Pomme d'Adam.

i

. : it- j| Pomme d'amOU r. Fruit delà mur- die;

.
t

. me a"Arménie L'abi i-

cot.|| Pomme de fmche.Fraitdw latanier.[| Pomme
de cannetle.ttom vulg tirede \*anone.\\Pomme de

Fruit de la motnoi di pie lisse. Pomme
La mandragore.

\
Pomme épineuse, ha.

slramoine commune. ,, Pomme hémorroîdale.
Finit du gui. n Pomme de Jéricho. Une)
de moi elle. P de liane.Fruil des pa

Pomme de uiâupff/u/te.Kruitdumancenil-
\ier. \\Pomme de merveille.La momordique lisse.

\\Pomm I
: la tomate. || Pomme

de paradis. Le fruit du bananier,
jj
Pomme du

I ! elle tomate.j| Pomme dept
L ~ enseignes de la républi-

que parurent, c'est-à-dire des bâl

bleu terminés par des têtes de cheval
pommes de pin. (G. Flaubei I P p tiso i.

i 'mitdu neespèce de morel\e.\\Pomme de Quito.
Fruit d'ui . rell Pomme de ra-
quetteA?T\\\t du potier raquette. Pomme rose.

Fruit d'une esp innier.JIPomwi
le purgative.Fruil d'un mèdicinier. || Pomme de

Sorte de galle qui naitsur une espèce de
l Grèce et dans les îles d

Pomme de Sodome. Fruit de la more Ile

melon.
— Pommede terre. Nom donné aux tubercu-

les plus ou moins gros et arrondis quep
ibêreuse, et, par extension, i

espècedesolanéeelle-mème.Lapomm^ i

re, originaire des contrées intertropicales du
continent américain,
ment .!

i
.

i( i lin jusqu'au Chil
apporte-- en Galice en 1530, el y es) devenue

e, En 1783, la France 6t tit le seul pays
en où l'on repoussât la culture de cette

précieuse plante. I
'..-: nome Parmentier fit

tomberdes préjugés ridicules, et muïtipl
tout le-

|
de pommes de terre. Ce fut

[ui sauva notre pays de la di-
sette en 1793, I8l6etl817. Du nom de Parmen-
tier, on l'appela aussi parmenlié,

d'bui elle est comptée parmi h

plus utiles: comme aliment,c'esl une de -

lent i-.- plus '1-

lacée;eller< mplace parfaitement l'arrov
tgou, et toul

Li [ues appoi ; frais el souvent fal

On la mélang
ment dans la confection du pain On re«

de-vie très forte, et l'on convertit facilement
en sucre sa fécule.

n m donné à l'espèce de boule serrée et
compacte que forment les feuille

- unes contre
Une pomme de chou, D< p de lai-

'

— Pomme d'églantier. Excroissance velue
produit

; rosier sam a

la piqûre d'un insecte du genre cynips.

i rail facilement avec
unepomme. Se dit d'une personne dont la mau-

' pas tenace.
|| Plus qu'il n'y

a depommes enNormandie. En grande q i

|| tl s'est donne à plu

pommes eu Normandie. Il a fait une quantité
d'imprécations,

— Myth. Selon la Fable, Junon, en se mariant
avec Jupiter, lui donna des pommiers qui por-
taient des pommes d'or; ces arbres furent pla-

gie jardin des Hespérides sous la garde
d'un dragon. Plusieurs prétendent que les
pommes d'or du jardin des Hespèrides étaient
des oranges. C'est pour cette raison que, dans

. ue poétique, on appelle les oranges des
pommes d'or. Des pommes d'or parfument l'o-

ranger. (Dorât )

N'y placez point la grenade sanglante,

La pomme d'or qui perdit Atalanle. (Campesos.)

— Fig. Pomme de discorde. V. discorde.
||

Donner la pnmme à une femme. Par allusion à
la pomme de discorde, que Paris donna à Vé-
nus, Re tne femme pour la plus belle
d'une sociéte,d'une réunion.Tout le mond
accordé à lui donner la pomme.
— Anat. Pomme d'Adam. Nom que l'on donne

communémentau premier cartilage du la i ynt,
parce qu'il forme une espèce de noix ou gros-
seur, et que le vulgaire regarde celle gi

comme la marque de la pomme que le premier
homme mangea dans le paradis, et dont le mor-
ceau lui resta dans le gosier. Le nom scienti-

fique de ce grand cartilage, qui forme le nœud
de la gorge, est thyroïde.

— Art culin. Pommes tapées. Pommes apla-
ties et séchées au four.

— Confis. Sucre de pommes. Sucre en bâton,
que l'on prépare avec du jus de pommes.
— Constr. Pomme depin. Ornement de sculp-

ture imitant le fruit du pin

—Fr.-maçonn. Ordre de la Pomme verte. Or-
dre maçonnique institué en Allemagne en 17S0.

— Hist. nat. Genre d'oursins.

— Mar. Nom donné à des bourrelets formés
sur différents cordages soit au moyen de cor-

dages entrelacés, soitaumoyende pelof

toupe qu'on fixe avec du bitord. Pommes d'é-

tais. Pommes de tire-veilles. \\Pommei
duite. Sorte de margouillets portant une engou-
jure, pour --'appliquer sur les manœuvres dor-
mantes; ils sont percés d'un ou de plusieurs
trous pour le passage des manœuvres. \\Pomtne
yougée. Sphère de bois creusée d'une canne-
lure circulaire et servant au passage d'une ma-
nœuvre courante.

[|
Pomme gougèe et cochée.

Pomme gougée qui porte deux cannelures pa-

rallèles. || Pommes de mâts. Petits blocs de bois
ronds et de forme lenticulaire, cerclés en cui-

vre. Ils portent à leur centre un trou cane,
pour pouvoir être capeléssur la tête du mât;
trois trous percés sur les bords servent an pas-
sage des drisses de flammes et de pavillons.

[|

Pomme de racage. Sphère de bois percée d'un
trou dans lequel on place le bâtard d'un racage.

|| Pommes de tournevire. Pommes fixées sur le

tournevire pour empêcher qu'il ne glisse sur
l'arbre du cabestan.

— Moll. Nom vulgaire de plusieurs coquilles

univalves.

— Serr. Râteau en pomme. Celui qui a de pe-
tites pommes au bout de ses tiges.

— Techn. Nom donné â divers ornements
ronds, en forme de pomme. La pomme dune
canne. Des pommes de lit. La pomme d'un che-
net. || Pomme d'arrosoir. Bout d'arrosoir percé
de beaucoup de petits trous. ||

Pomme de rampe.
Nom donné à la boule de rampe.
— Zooph. Nom vulgaire des tétines.

l*OMMÉ,ÉE.part.pass.duv.Pommer.S'em-
ploie adjectiv. Laitue pommée.
— Fig. el fa m. Complet, achevé. Sottise pom-

mée. C'est un fou pommé. Virginie, si réservée,
si raisonnable, si distinguée, si prudente... elle

a fait une bêtise... et unepommée. (L. Halévy.j

POMMÉ. s. m. Cidre faitaveedes pommes.
Se dit par opposition à Poiré. Son pomme vaut
mieux que son poiré.

— Pâtiss. Pièce de pâtisserie dont l'intérieur

esl garni de marmelade de pommes.
* POMMEAU, s. m radie pomme). Petite

boule au bout de la poignée d'une épee. Pom-
i

i richement travaillé.

— Éminence arrondie à l'arçon de devant
d'une selle. Pommeau de cuivre. Se tenir au
pommeau de la selle.

POMME-FIGUE, s. f. Horti'c. Variété de
appelée aussi sans-fleur.

POMMELÉ, ÉE. part. pass. du v. se Pora-
slïv. Ciel pommelé. Cheval

d'un gris pomnn lé. Un phaélon attelé d<

ittendait M^de Lièvilz. v.

niiez.)

— Par extens • i fam. Ces! un beau
c ''n t, jeune vieillard, gris pommelé. (Beaum.)
— Loc. prov. Temps pommelé etfemme fardée

ne sontpas de longue durée. Le ciel pomme
nonce un chan : smps, >-t une femme
qui se i i

| entôl sa fraîcheur.

— pommelé, s. m. Etat de ce qui est pom-

* POMMELER SE\ v. pron. 1" conj. VI
sa double devant un e muet. Il s

/ oinmeltera.U se pommellerait.àe dît des
petits i.. risàtres qui parais-

efois au ciel en I petites

ciel quand il se cou-
vie de nuages pomra
— Se d i di . . mêlées de gris et de

blanc qui se forment par rouelles sur certains
chevaux.

POMMELETTE. s. f. (diminut. de pomme).

Petite pomme.
|| Nom donné au fruit de l'aubé-

pine, dans le Midi.

POMMELETTIER.s.ra.(rad.p0fRmefe/fe).
Bot. Nom donné à l'aubépine dans le Midi.

POMMELIÈRE me . Art vé-
- manifestechez les animaux

domesti piesetqui peut être considérée comme
le premier degi ë de la phtisie pulmonaire, ou
comme la phtisie elle-même.

* POM M ELLE s.f. idA.pamme). Constr.Pla
que de plomb percée de trous à l'embouchure
d'un tuyau, pourempècher les ordures dt

ser.

— Serr. Penture qu'on pose en hauteur.

— Techn. Instrument dont se servent les

fouleurs et les apprèleurs de bas, pour tirer
la laine des ouvraj rie, en les

' et les apprêtant. || Outil à l'usage des
corroyeurs pour faire venir le grain au cuir. H
Nom de petits coins de bois de chêne que les

carriers mettent aux deux côtés des coins de
fer pour faire partir la pierre.

* POMMElï. v. n. 1« conj. Se former en
pomme. Ne se dit guère que des choux et des
laitues. Ces choux: commencent â pommer. Ces
laitues ne pommeront pas.

POMMERAGE. s. f. Bot. Ellébore fétide,

dans l'Aunis.

* POMMERAIE, s. f. \>r. po-me-rè . \ .

Lieu planté de pommiers. Eu Normandie et en
Bretagne, les campagnes sont couvertes de
pommeraies.

POMMERAYE (La). Géogr. Commune du
canton de Saint-Flot' irr.de Cbolet
(Maine-et-i 1,000 bab.

POMMElï Et" L François-René-Jean de).Né
i res, 1745 U$Ï5, général de division sous

le Direct iii e, 1 Î96, di ' int, sous l'empi .

fet d'Indre-et-Loire, 1800, et du Nord, 1805,

conseiller d'État, 1810, et directeur général de
lalibrairïe, 1S1 1 . On a de lui : Histoire de nie de
Corse; Vues sur l'Italie.

POMMERIT-JTAUDY. Géogr. Ccmm. du
canton de La Roche-Derrien, arr. de Lannion
(Côtes-du-Nord : 2,500 hab.

— pOMMERiT-LE-vicoMTE. Comm. du canton
de LanvolIon, arr. de Saint-Brieuc (Côtes-du-
Nord) ; 2,900 hab.

POMMERS ou POMMERSCRE-HAFF.
', Lagune de la Poméranie (Prussi

reçoit l'Oder, et communique à la mer Bal tique

par la Svine, la Perneel la Diwenow.

POMMETIER s. m. (rad. pommett* i

Pommier sauvage, dans quelques provinces.

* POMMETTE s.f. dimin.de^owiflw] Or-
le bois ou de métal, fait en fo :

petitepomme ou boule.Pommettede bois.Pom-
le cuivre, d'argent. Pommette garnie

d'étoffe.

— Nom de petits nœuds de fil faits à des
poignets de chemises, de manchettes, etc.

— Agric. Instrument qui sert à cueillir les

pommes et les poires.

— Anat. Partie proéminente que présente la

face au- lessous de l'angle externe de l'œil.

Elle est formée par un os quadrilatère appelé
os de la pommette ou os malaire.Quelques-uns,
par leurs pommettes plus saillant ï, leur taille

plus haute, et leurs pieds plus étroits, trahis-

saient une origine africaine. (G. Flaubert.!
||

Bosselure de la cornée, quand elle se ramollit.

— Arqueb. Nom de plaques creuses et ron-
des de fer, de cuivre ou d'argent, av. .

I

-

quelles on garnit le haut des crosses des pis-

tolets-

— Bot. Fruit de l'azerolier.
||
Pommette épi-

neuse. Nom vulgaire de la stramoîne.

— Serr. Petit ouvrage servant d'amortisse-

ment.

POMMETTE. ÉE paît. pass. du v. Pom-
mi ttei .S'i mpl. adjectif

.
Blas. Sedil des

|

qui sont garnies de boutons ou de pi til

mes .i leur extrémité. Croix pommettéc.

POMMETTER.v. a. in conj. Blas. Garnir

de petites pommes. Pommetter une croix.

— se poMMETTEn. v. pion. Être pommette.

* POMMIER.s. m- pr. po-mi-é; du lat. po-
irbre fruitier). B t. Genre de plantes di-

cotylédones de la famille d) ti ibu des
i es, renfermant une douzaine d'espèce s

qui ont d u n lis • ince a plus ,i.
.

.

varièlés.Le pommier est un arbre donl la taille

varie depuis I mètre jusqu'à m mètres et au

delà, et dont la forme arrondie en demi-sphère

présente des rameaux tendant â s'ini I

ses fleurs, réunies en bouquets, sont pn
toujours teintes en partie d'un rose très vif.

i
. !e commune du pommieri il sauvageau

sein des forets, ou elle fleurit en mai, et mûrit

ses fruits en automne. Le fruit est la pomme;
la culture et la greffe ont multiplie les variétés

d-- pomrnirr. qui diffèrent entre elles par le

volume et la saveur du fruit. Les principales

sont celles qui donnent la pomme reinette, la

pomme de < -alville, la pomme d'api. Pommier
t.Pommier baccifére. Pommier hybride.

i p commun. L'n pommier nain et un

vommîer sortent des mêmes greffes B

ut-Pierre.)

buisson jadis naissaient le

i
, ,.it îi>^ rameaux,

i isier maintenant, & pi i
" niveaux !

fers les ciéux ^a télé enorgueillie,

Et sur des arbres nains la pomme est recueillie.

(DlULLE.)



POMP
Du pommier neusirîeu ninsi le jus brillent
:

. nucUi pétillant. IDEl

\ , ., . ma Mu . bu ;ré de son désir,
1

:
- .

Sa '- c< poroiiit'ei ou I

i. mtl m m .i des .'"''! sde rosée ! '

— Pommier d'acajou. L'anacardier. ||
Pom-

iinge. Espèce d'arbre d'Afrique.

— Êcon. dom. Ustensile de lerr i do mè-

i i. donl on se sert pour faire cuire des pom-

mes devant le feu.

— Sylvie. Arbre qui a cessé de croître el donl

la tète esl irron lie.

— Adjectiv. Bateau pommier. Bateau cb u
<

de p nés.

POMMIER Victoi Louis- Imédée), Poète né

à Lyon,180 1-1817. Il a obtenu qu
concours il" L'Acadi mie fi in use, 1847-1849.

POMMIQUE. adj Chim. Syn. de ualique.

POMMOTIEK. s. m. Bot. Pommier sau-

va r,dans le départi menl de i Oise.

* POMŒIMUM s. m (pr po-mê-n-omm ;

mot lit Anliq. rom. La îpace, en dehors

des murs de Rome, où il n'étail pei mis ni de

bâtir ni decultiver. Cela il l'enceinte reli

de la ville.

POMOLOGIE. s. f. et. lat., pomum, fruit;

gr ,,. Irboi Pai i e de l'arbori-

culture [ui traite de La conn tissance des fruits

comestibles.

POMOLOGIQUE. adj. 1 g. Didact. Qui ap-

partient à la pomologie.

POMOLOGUE. s. m. Didact. Auteui

pomologie; relui qui s'occupe de pomologie.

POMONA ou MAINLAND.Géogr.LaplUS
importante des îles Orcades. Les villes sont :

£iWfcamM,ch.-I.,Stromness, Lerwick; 15,000 h.

POMON* AL, ALE.adj. Antiq.rom. gui lient

aucultedePomone. || Flamine pomonal.Le der-

nier des '-m
i
(lamines, celui qui desservait le

temple et les autels de Pomone, à Home.

POMONE. s. f. [de Pomone, n. mytb.)- En-

semble des fruits de tel ou lel climat. La Qore

et la pomone françaises.

POMONE. Myth. rom. Déesse des fruits.

Tous les dieux champêtres ambitionnaient de
lui plaire; elle n'aima que Vertumne, dieu des

jardins. La belleet charmante Pomone. incon-

nue des Grecs, était particulièrement r>\ érée

chez les Étrusques. On lareprésentait unesi r-

petteàlamain et une couronne de fruits sur

la tète.

Je disais : Je lui pardonne
I

'.
:

:
i et les l>eautés

!<• Paies el de Pomone
An tumulte des cités. (J.-Ii. HocssE^U.)

Alterniez que Flore et Pomone
Vous puissent prêter leursecours. (ld.)

— Se prend chez les poètes pour L'automne,

le temps de la récolte des fruits, et 1 on dil en

vers, par périphrase : Les dons, tes présents,

1rs trésors de Pomone, la corbeille de Pomone,
pour Les fruits.

Cependant que Pomone en sa riclie corbeille,

Prodiguant de ses fruits L'opulence vermeille,

Vient de ses mille dons embellir tes desserts...

(Chênedollè.)

— pomone. Astron.La 32° planète télescopi-

que, découverte le 26 octobre Itfôlpar.M.Gold-

schmidt.

POMOIt \nii:v s. m. Hisl. relig. Membre
d'une secte lissi Lente russe,qui pritnaissance

dans le monastère de Pomorani, au xvn° siè-

rl !, Li - poraoraniensrejettentlessacrements,

le sacerdoce et la hiérarchie.

POMOTIS. s.m. {pr.po-mo-tiss :ét.gr., ---

u.tt, opercule ; &*;, itôç, oreille). Ichtyol. Genre
de poissons açanthoptérygiens,familledesper-

. établi pour deux espèces des États-

Unis.

PÔMOTOL îles .Géogr. Archipel de laPo-

lynésie, à l'E. de TaïtL On les appelle aussi

lies Bouses, archipel Dangereux, et Archipel de

la mer Mauvaise. Elles se sent placées sous le

protectorat de la France en 1859, et ont pris,

en 1863, le nom de Touamalou îles Lointaines

On y rattache les Iles Gambier. Ce seul desîli -

basses et curai Unes.

POMPADOUR. adj. -2 g. invar. Se dil des
objets d'art qui datent du règne de Louis XV et

de la mai [uise le Pompadour, favorite de ce

prince; ces objets affectent particulièrement

des foi mes contournées, des couleurs fraîches

et tranchantes. Style pompadour. Ameuble-
ment pompadour. Cheminée pompadour.

— Costume pompadour. Costume de femme,
avec poudre, paniers, fleurs, dentelles et ru-

bans t profusion. || Robes à ta Pompadour. Né-

iquet'sque la marquise de Pompadour
a\ ail inventés.

— Littér. Se dit quelquefois d'une manière
d'écrire surannée et pleine d'affectation. Style

pompadour.
— pompadour. s. m. Ce qui est dans le genre

pompadour. Voyez ! c'est de ce pompadour qui

mble au gothique fleuri. (II. de h *

G ' u sonrococo et son pompadour. (P. de
Saint-Victor.)

— Sorte d'étoffe ornée de feuillages et de
Qeurs de couleurs vives.

— Ornith. Espèce de pigeon.

— pompadour. s. f. Espèce de poule.

POMPADOUR [Jeanne-Antoinette pois-
son, marquise de). Née à Paris, 1721-1764, était

ftllo d'un écuyer du duc d'Orléans, et petite-

POMP
01 le par sa mère d'un fournisseur des vivres

el viande de l'hôte! des Invalides. Elle ép usa,
en 1741, Le Norman! d'Étiolés, neveu l'un fer-

mil énèral ; elle succéd i à M™
roux dans la faveur de Louis W. lTlâ, et fut

présentée à la c iur sous le litre de marquise
de Pompa lour. Elle employa une rai e fei tilite

d'inventions pour distraire el amuser un prince

dé\ i é, depuis ses p: em èi muées, d un en
nui insurmontable ce fui là le seci el d'une
fortune qui dura dix-neuf ans. Elle fit du châ-

teau deChoisy un lieu de di lices r dliant au-

ti ur d'elle les homme de li ttre i.Lechàteau de

Bellevue, l'une de ses résidences, fui décoré
par 1rs sculpteurs Falconet,Coustou,Adam,Pi-
galle.par les peintres Boucher,Vanloo,Vernet,
etc.El le voulu! diriger les affaire -; (il renvoyer
Maurepas, 17 i'i, reçu! la visite des ami
deurs, el li po i le tous les emplois. Disgra-

ciée un ment, après t'altental de Damiens,
17ô7, elle i n,.- 1 '.' pai li renvoi de Machault,
conti leur général des finances, et du
d'Argenson,ministre delà guerre. En 1756, elle

jeta la France dans la guerre de Sept Ans, sé-

duite par les flatteries de Marie-Thérèse; elle

choisit s.. u vent des généraux incapables; mais
elle remplaça le pacifique BernisparChoiseul,

1758, dont L'habileté releva son crédit par le

le famille, 1761. Victorieuse des jésui-

tes, a qui elle ne pardonnait pas sa disgrâce de
lTr,7, elle mourut d'une maladie de langue ir.

On a d'elle une collection de 6 IgravuresàTeau-
i e l'après les dessins de Guay. Elle a

Iribué à l'établissement de la manufacture de

unes d.'Sr\ res, à la fondation de I Éc île

militaire, au percement de la place Louis XV,
â la plantation des Champs-Elysées et desbou-
levards.

POMPADOURA. s. m. (de Pompadour. n.

pr.). Bot. Syn. de CALYCANTHE.

POMPANT, part. prés, du v. Pomper. Qui
pompe. Des corps pompant l humidité. La joie

qui sèche trop vite les larmes estcomme le so-

leil du matin, qui, enpompant la rosée, prépare

les nuages pour plus tard. (G. Droz.)

POMPANT, ANTE. adj. Qui s'étale avec
pompe, pompeux. Il est vieux et inusité.

I .*' ii - bandes aulrel ' •
i rgueil,

Moi tes parmi les champs, sans lai mes et sans deuil,

Restèrent liffa

(Objet cruel à »oir), et n'e il pour cercueil

Que le ventre glouton des betes affamées.

iJ.-B. Chassignet.)

* POMPE, s. f. étym. lat., pompa, même
signif. . Grand appareil, magnificence, splen-

deur, somptuosilé, faste. Déployer une grande
La pompe d'un triomphe, d'une entrée

solennelle. L > pompe d'une cour. Pompe roya-

le, éclatante, magnifique. Marcher en grande
pompe. Aimer, fuir la pompe. Mes repas étaient

servis avec beaucoup depompe. (J.-J. Ilouss.)

1.
1 communion présente une pompe char-

. Chateaubr. La pompe était sauvage,

elle était sublime. L. Blanc.

Il remet .i demain la ;ioj»;»c qu'il prépare

D'un sacrifice aux dieux pour un bonheur si rare.

(Corneille.)

Cependant rpi*â IVnvi ma suite et voire cour

Préparent pom demain la pompe i'*xa beau jour...

(H.)

Il reui que d'un testiii la pompe el l'allégresse

i m s yeux Ui i"i de nos si i

(Racine.)

Je sors, et vais me joindre .i la troupe fidèle

Qu'attire de te jour la pompe solennelle. (ld.)

Sophocle enfin, donnant l'essoi â son génie,

Accrut encoi i&pompe, augmenta l'harmonie.

(BOILEAn.)

— Pompe funèbre. Tout ce qui concerne l'ap-

pareil d'un service solennel. Je voulais savoir

dans combien de temps il fallait pourvoira ma
pompe funèbre. Mérimée.
— Pompes funèbres. Administration qui s'oc-

cupedes divers détails relatifs aux convois fu-

nèbres.

— Éclat.

Combien l'œil I

; soleil,

Aime ;i ïoîr de In nuit la modeste courrière

ment de sa y lie lumiéi e

u le ein des râlions, et le Iront des • oteaux
'

(OELII LE.)

l..i plante de <
I

soin

Forte de sa lai blesse, elle s'étend au loin ;

1 i. Je i ive du Gange aux ondes boréales,

Prodigue des moissons les p • ij

[ClIÊMl

— Fig M ire de s'exprimer en termes re-

cherches, harmonieux, magnifiques.La pompe
du style.La pompe des expressions.La pompe
d'un discours. M de BuSon surtout, ayant à
pein Ire les merveilles de la nature, était plus

autorisé à depl iyer, dans sonoin
pompe di el toute la richesse de son
imagination. Delil e.

Telle aimable en son ;nr. mais humble dans son style,

Doit éclater sans pompe une élégante idylle. (Bon..)

— Au pluriel, Vanités. ïtenoncerau mondeet
.i ses pompes. S'emploie particulièrementdans
le langage religieux. Ainsi fait-il voirait monde
le néant de ses pompes et de ses grandeurs.
(Bossuel.)

* POMPE, s. f. <H. prob. gr. rou.*^, action

d'envoyer). Hydraul. Appareil destiné à con-
duire et à élever l'eau au-dessus de son niveau.

Toute pompe est essentiellement composée
d'un cylin Ire appelé corps de pompe, d'un/m'-

ton, qui joue à frottement dans ce corps de

I

ipeel de deux soupapes qui s'ouvrent el se

ferment alternativement par le mouvement du
pi i i et servent à permettre le mouvement de

L'eau dansun sens el à l'empêcher dans l'autre.

|| Pompe aspirante. Celle dont le corps depompe

POMP
urun tube qui plongeverticali

liquidi ,el dam le [uelle te poini d

i est,ainsi que
li' pi slon, muni d'uni

en haut.
[| Pompe foutanle.CoUQ donl lecorj l<

pompe pion fea ms le flui le,< idan aquelle le

i ube, sil né latéralement, a s in cnl rée lan - le

le p mpe I i p iv une sotipape s'ou-

vrant du dedans en dehors. ftPompeaspu
foutante. Celle qui réunit

pompe pi écé lents el qui possède I ci

ticalctletube latéral.On dit aussi pompe nu vte.

[|
Pompe élévatûire.pQnipc dan. laquelle l'i lu

,, nèlre ! ms te coi ps di p impe par tm
iniv el i -

-
'

i - rele pi M in qui elèv e cette mti ;e

.[. m i

.!
. m'on le tireparen haut.

||
Pompe fou

tante oscillante.Vomxw danslaquelfe uni p

oscillant autour d'un axe joue le rôle di
|

et qui, i la fois, aspire l'eau par l'une deses par-

Lies et la refoule par l'auti /' foulante

rotative. Espèce de turbine. L ibli piitéde pa-

lettes el la forci i entrifuge repoussent vers la

circonférence l'eau que la roue contient. Par
suite de la diminution <\<- pression vers l'axe et

de l'aspiration qui en résultent, l'< au aspirée
refoule l'eau de la turbine dans un tuyau d as-

cension.

— Chir. Appareil servant â aspirer les liqui-

des ou les g-az dans des cavités quelconques, a

obtenir un vide relatif,elc.Pompe laryngienne.

Pompe stomacale.|| Pow/té a sei/i.Petti bocal de
verre ouvert, terminé par un tube aussi de
verre i i recourbé. Le bocal s'adapte au sein des

nom rices, et, en aspii a ti : l'a r a ec I < bouche
par le tube, un parvient a former le boul des

seins et à les dégorger en tirant la surabondan-
ce du lait.

— Coutell. Couteau àpompe. Couteau donl le

ressoi i esl fer lu pour loger une bascule.||Ca#*/

àpompe. Canifdontla lame rentre etse referme
dans le manche.
— M u. Instrument qui sert à enlever l'eau

qui a pénétré dans la cale d'un navire.

— Mus. Pari i>' des tuyaux de cuivre dont se

composent le trombone, le cor, la trompette,

qui peut s'allonger ou se race

pourbaisserou hausser le ton de l'instrument.

|| Nom donné aussi à une petite emboiture de
métal, qui sert au même objet, dans la flûte, la

clarinette et le basson.

— Oisell. Auget possédant au milieu une ou-

verture pour passer la tète de l'oiseau.

— Phys. Pompe pneumatique, pompe à air,

pompe de lînijie. Pompe dont l'usageest de faire

le vide ou de pomper l'air contenu sous le réci-

pient.

— Taill. Retoucha , rs idage. Cet ou-
fail que la p I ail à la pompe.

Travail du tailleur qui fait des relouches.

— Techn. Pompe d'appel. Petit fourneau t<
-

tiné à établir une circulation d'air dans les

grands calorifères.
||
Pompe â vabarer. [tans les

brasseries, Pompe à chapelet destinée à enle-

ce qui sort de la cuve matière.
||
Pompe de

. rube de métal fermé à son extrémité

inférieure par une plaque pei e de trous, et

ouvert â son extrémité supérieure. On le plonge
lans un tonm au pli in de vin par l'ouvei turc

du bondon. Un ferme avec le doigt l'extrémité

supérieure et on le retire plein de vin. Le in

; le que lot sque l*on a levé le do
bouchait l'orifice supérii ur. Pompe de com-
pression. Appareil à l'ai le du mel on comprime
les gaz. Il Pompe à co [ M tchine qui
élève l'eau par la rotation d'une corde verti-

cale qui plonge dans un puits, et a laquelle

adhère une lame d'eau qui se décharg
un réservoir. || Pompe de C/ésibius. Pompe qui

élève l'eau très haut, 'i qui esl une véritable

maelnneaebapeiot.il Pojnpeâomeslique.Pompe
pour élever l'eau d'un puits ou d'une citerne.

|| Pompe à feu. Machine mue pai lai tpeur,donl

on se sert pour élever l'eau etladistribuer lans

férontes parties d'une ville.
|| Pompe à

incendie. Pompe aspirante et foulante, garnie
d'un long boyau de cuir, au moyen duquel un
dirige l'eau sur le point menacé. ||

Pompe à je-

ter trempe. Tuyaxi de bois placé del i dans la

cuve-matière, el qui traverse le fauxfond.fi

Pompe de Robinet. Appareil à l'aide duquel on

procè le au soufllage des grandes pièces.
I! Ar-

mer nue pompe. Disposer les diverses parties

accessoires d'une pompe 'i<'- ! inée au fonction

nemenl de l'app treil et au sauvetage des per-

sonnes.

POM PÉ,ÉE.part, pass.du v. Pomper.S'em-
i malignes pompées

dans le lit se :rel des minéi aux s'amassent

dans l'atmosphère. [Del* u

— Pompé par. L'eau pomper par les racines

s'appelle liqueur lymphatique, parce qu'elle

diffère peu de l'eau pure. B. de St-P.)

POMPEDIUSSILO.Le principal auteur de

la guerre sociale, VU -su av.J.-C-Nommé consul

par les Marses, ses compatriotes, il péril dans

une bataille livrée à Metellus Pius.

POMPÉE STRABON [Cneius Poi

Sextus . Consul en89 av. J.-C., eut, avec Sylla,

l'honneur de terminer la guei i e sociale. Char-

gé de défendreRome contre Cinna et Serlorius,

it de la guerre civile, il parut s'être vo-

lontairemenl laissé b tttre.II mourutpeu après,

frappé de la foudre, ^T av. J.-C. || pompée te

Grand [Cneius Pompeius Magnus). General ro-

main, né en 106 av. J.-C., était fils du pré é-

denl \ vingt deux an-. M leva,desa propi

torité et à ses Irais, trois légions qu'il amen t

àSylla,8 ^ partout vainqueur,il revint à Rome,
où il obtint le triompheetle surnom de Grand,
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81. Sylla mort, Pomp énat(

tiassa 1
! rendit

i
i

e p iur combattre Set lot ius; il ter-

mina la i la l rahiî on de Perpen-
:

i v .u retour, il extet mi
5,000e <',> es,dèbi i le bandi ! Spari

'l . \ommc i onsul mal ré les lois, 70,

1

se rapprocha du parti pi pulatre; il rétablit le

T r . r
i

1 : [ . i .

.

tre. Il fut chargé, av& di pouvoirs exlraor-

. le 1 : di pirate
;
pu

Mauiha confl i a P impôe le >oin do lerm
lutte i onti g Mithi i lab : vain [uour du :

Pont, il dicta la I
l'i an i i l'Art

battit, dans le Caucase, les Ibères et te \ i

i et, travet nt la Syrie, donna le ti ine
i .', il

.

l r la i imission du
roi de Péti a, â l'entrée de l'Ai Pompée,
exposé au ma i loir du sénat, qui

sait de rai nement
d'Asie, s'unit à < i dans un
triumvirat dont le dernier recueillit ;

fruit, ô s - Après la mort de Crassus,55, Pompée,
jaloux de la gloire do Ce tr, donna toul en-

tier au sénat. Seul consul en 1)2, il obttn

cinq ans la continuation de son jouvci n

i i sp igné. Pompée, qui essayait d'enlever à
César s. -m armée, se trouva sut pris par lui. Il

apprit toul a coup que le Un tfi inchi \

il quitl i n ime l'iùilie el i retira en orient,

49. Il engagea imprudemment uno grande ba-

Lai Ile à Pharsafe/ttj ;va mh Lr [lia pour
H ène et se dirigea i Ég ypte, dont le

roi, Ptolémée XII, le fit a i i dans la bar-

que pn le transportait au rivage,

Fils i i du précéd nt, se i éfugia,
après labalaille de Pliai ale,en E ;pi ù il

forma tn ize lég i m Forcé de « >x\ battre à Mon-
da, il fut uni m pai ( ' sai el tué dans a fuite,

iâ av. J.-C. || pompée Sexlu I i du pré-

cédent, passa, ap i itaîlle de Thap
Espagne. C tché chez les Ce repa

rut après la morl i tr, el fui inveï i
i par

li sénal du proconsul il d< s mers Si stus re-

cruta sa Hotte parmi les proscrits el
'

claves fugitifs; il prit le nom d fib de Neptune.
Les triumvirs durent ti d ter aï :c lui, 35; mais

ne tarda p is â renouveler la lutte, et

l'emporta près de Myles, à Nauloque. S

s'enfuit en Asie, où, vaincu par Antoine, i! fut

égorgé a Milet dans sa prison, 35 av. J.-C.

POMPÉI anc Pompeia ctPompeii .Géogr.
Ancienne ville d'Italie (Campante ,auS E du
Vésuve,à24 kil.S.-E.de Naples,à l'emh :bure

du Sarnus dans le golfe de NapIes.Ens
sous les cendres du Vésuve dans l'éruption de
70, elle ne fut découverte qu'en 1755 Aux en-
virons s'élève aujourd'hui Torre deU'Annun-
ziata.

— Adjectiv. Genre pompéi G mi de pein-
ture et d'ornementation qui rappelle les pein-

tures et lesornementati msquionl été trouvées
dans les ruines de P i

POMPEI Girol un..;:. Littéi iteur, né ;i Vé-
rone, 1731-1788, est surtout connu par une tra-

duction italienne des Vies de Plutarque.

pompeia. Illustre famille pli béienne [ui

descendait d'un juue;i; de flûte, et qui se di-

vise en deux principales branchés :
celle des

Rufus, et celle des Strabo C'esl le celte
dernière que sortit le rival de César.

— pompeia [Loi). Nom de plusieurs lois ro-

maines. On en connaît neuf principales: Loi

portée par Cneius !' mpeius Strabon, père de
i

.'. et qui conférait le droit de cité aux
Italiens et aux Gaulois cispadans. ||

Loi décré-
tée par Pompée, Tan 53 av. J.-C. et qui régla
qu'a l'avenir les jug L

* is - parmi
les plus riches citoyens.

|| Loi décrétée par
Pompée, Tan Tu av. J.*C , pour le rétablisse-

ment du tribunal, aboli par Sylla. || Loi por-

tée, vers l'an 53 av. J.-C., par Pompée contre

les parricides. \\ Loi portée sous les auspices de
Pompée, --u 52 av. J.-C, défendant sous des
peines très sevèresl a brigu i

c] ms les élections
et dans les jug ments, a r lanl trois heures
à l'audition des témoins, deux heures à l'accu-

sation, et trois à la défense. || Lot décrétée, l'an

53 av. J.-C, par laquelle Pompée se fît conti-

nuer pair cinq ans dans le gouvernement de
l'Espagne. || Loi décrétée l'an 52 avant J.-C .

ayant pour objet de défendre de faire l'éloge

d'un accusé mis en jugement. ||
Loi défendant

de regarder comme candidat tout citoyen ab-

sent, à l'exception de Jules César.
]]
Loi pro-

mulguée sur le procès de Milon, et ordonnant
des recherches sur le meurtre de Clodius, l'in-

cendie du palais du sénat et l'attaque de la

maison de Lepidus.

— pompeia. Astron. La 203a planète téles-

copique, découverte le 25 septembre 1879 par
M. Peters.

POMPÉIEN,EXNE. s.Géi gr.Habilanl, ha-

bitante de Pompéi.

— Hist.rom. Partisan ou soldat de Pompée.
Les pompéiens.

— adj. Qui appartient à la ville de Pompéi
ou à ses habitants.

— Hisl. rom. Qui appartienl à un des Pom-
pée, et spécialementau grand Pompée,l'adver-
saire de César. Le parti pompéien. Cïcêron

était du parti pompéien. \] I ienn :

Édifice de Rome que l'on ferma après que Cé-

sar y eût été assassiné.
[|
Route

Chemin de Sicile qui passait pi es de Messana.

POMPÉIES. Géogr. V. POMPÉI.

POMPÉ (ON. -. ni. fét. - irémo-

nie). Anliq. gr.Édifîce d'Athènes ou l'on con-



988 POMP
servait les objets sacrés et où l'on préparait

les pompes religieuses.

POMPÉIOPOLIS. Géogr Nom porté, dans

par Pampelune, Soles, Amisus et

Eupal

POMPELO ville de Pc _r.anc.

. l'Espagne rai racon lise ,chez I

cons. Auj. Pampelune.

* POMPER, v. a. l^conj. Élever, attirer

l'air nu l'eau avec une pi :
; l'eau

[>er lair du récipient de la

machine pneumatique.
— Par anal. Les insectes pompent le suc des

leur trompe gronde-
•

: le

i
Taux talons, il pompait le sang à

î p ilrine. [G. Flaub.)

— Fig, Par surcroît de malheur, l'Es]

nous pompe encore d- s blés. Galianî.)

— Attirer l'eau par quelque propriété pby-

Le rayon du soir qui pompe les orages

Sur le vallon plus sombre abaissait les nuages
(LasURTI,\e )

— Pomper l'humidité. Se dit des corps qui

s'imprègnent de Phumidité. Ce foudre de bois

pompe l'humi

— Vil*. Pomper quelqu'un. Eu tirerdes secrets,
n était qu'ilpom-

pût M. --"M père sur mille anecdotes qu'il -ait et

li'Argenson.)

— posiper v. n. Faire agir la pompe. On a

pompé pen lant toute unejournée pour vider ce

— Fig. et pop. Boire. Cet homme aime à pom-
per.

— Armur. Se dit du canon d'une arme qui ne
s'applique pas exactement sur le canal du fût.

POMPERIE. s. f. Fabrication, commerce

POMPETTE. s. f.(rad. pompe, grand appa-

n : ancien ornement de femme fait avec des

rub ins.

POMPETTE, adj. -2 g. (rad. pompa
i e Je croi qu'il esl pompette. Jus-

que-là il était renirépompette, rien de plus. E.

/ il i

fiez pompette. Nez coloré qui annonce
l'habitude de s'enivrer. On dit aussi Nez de
pompette.

* POMPEUSEMENT. adv.(rad.pomptftf.r).

: impe. Ce prince marche toujours pora-

peusem Qu'elleesl belle & lie na-

p ur les soins de l'homme,
brillanteel pompeusement pai >

i Bermî ichelant 1 Orages,

Tiennent pompeusement leurs maîtres à leurs ga

(COHNEILLE.)

Je voudrais donc, seigneur, que ce murlel heureux,

>ur un rfe vo, coursiers pompeusement orné,

Aux ypux de vos sujets dans huse lût mené. (B.AC.)

Ma mère Jétabel devant moi s'est montrée.

Comme au jour de sa morl pompeusement parée. (Id.)

; lire .i ses jeux

Son nom pompeusement cilé d&ns\a préface. (Coi net.)

— Fig. Avec emphase, en termes ampoulés.

S'exprimer pompeusement.

Se -lit aussi des gestes el du débit. Quel

supplice que celui d'entendre déclamer pom-
>,ient un froid discours! [La Bruyère

* POMPEUX, EUSE. adj. Qui se fail

I

où il y a de la pompe, i neenlrée pom-
peuse, i ne m trche p nnpeuse. Fêtes p

Pompeux habits Salon pompeux i

monies. i n jour pompeux.

Un appareil pompeux. Le tumulte pompi

li cour. Offrir un pompeux sacriflee. Endormir
sa mollesse dans un lit pompeux assister à un

L'astre pompeux du joui -

Faire de pompeuses largesses Au milieu d'une
, mr p imp i h sis sur un char pompeux.

îon qu un culte vain etp n

peux. Calchas, dit-on, prépare un pompeia sa*

Rac.) Des surlouts dorés autour des-

quels on meurt de faim ; des cristaux pompea i

j de fleurs pour toul dessert, ne rem-
it point la place des mets ' J, Rouss.

Une terri [ue et puissante fournissait

avec vine profusion qu'on aurait crue inépui-

i ['entrelien de sa pompeu i

(Ch. Nodiei

Je vais remplir, par une mort pompeuse,

De mes premiers exploi

(COflNElLLE.)

Ses fa ! lient de rage. 1 1 l

offrandes

(.'m le peuvent payei

(J l ; l

.

Dite i éclipse, dans leur c .

; l'astre

I

hun i i .)

A ce j
a ce i ianl Marly,

lis, la nature et l'an ont embelli.
'

11.

i . e, ^tale fièrement

De ses rameaux pompeux le stérile ornement. (Id )

— Avec un nom de personne, Qui affecte de
la pompe, qui mpe.

On le verra bîei i en celle ville,

Marcher encoi cliai L'autrui. (Bon..)

Se dil lu si yh ,du lan ige.D pom
peux. Style p< mpeux n si >irep

pompeu \ Faii e un am i pi mpeux l*e cpi

rdii pai de p impi u es pa

rôles. Habiller une idylle en style p peux. Si

elle avait été plus fortunée, son histoire se-

POMP
rait plus pompeui Boss. Mon esprit n'admet
point un pompeux barbarisme. Boil.

— Se dit aussi de l'écrivain, de l'orateur.

Être pom p* -n x dans son éloquence. On peu
; plaisant. Boileau.) Soyez

riche et pompeux dans vos descriptions. (Id.)

— Étoffes pompeux. Très grands éloges. Se
prend le plus souvent pour Éloges exagérés.

— Galimatias pompeux. Amasde grands mots
sens.

— Le pompeux, s. m. Le style pompeux.

POMPEY. Géogr. Commune du cant el de

l'arr. 'le Nancy [Meurthen i 2,400 h.

POMPHOJ l\ POMPHOLYX. s. m.
du gr tv .,.., .,;. petite bulle d'air qui s'élève

sur l'eau . Pathol. Éi uption huileuse sans Gè-

vre el sans inflammation circonvoisine. Le
pompholyx est une espê tigus.

— Chim. Oxyde de zinc par sublimation;

fleur de zinc.

— Adjccliv. Onguent pompholix.X . onguent.

POMPlIOS.s.m. {pron.pomm-foss ; êl.gr.,

uli s).Pathol. Ëlevure cutanée, cau-
: la sérosité.

* POMPIER. s. m. (pr. /)o«-p:V). Techn. Ou-
vrier qui fait des pompes.
— Celui qui fait agir les pompes propres à

éteindre les incendies. A Paris, les pompiers
ni un corps organisé militairement. Com-

mandant des pompiers.Caserne des pompiers.

On lita \6 \peur-pompier.

— Ouvrier tailli Ui ch u -<• des retouches.

— Pop. Grand buveur.

POMPI<:\\\ .b-au-.!ai-'|ut'-, I r. FRANC,

marquis de).Poèle,neàMontauban, 1709-1784,

premier président à la coin- des aides de celte

ville,de 1*Académie française, 17tiO.Ses princi-

paux ouvragessont . Didon, tragé lie : Poésies

sacrées, où il arrive pai fois à une gran le élé-

vation. On peul encore citer : Voyage de Lan-
guedoc et de Provence, en prose mêlée de vci -

;

une traduction des tragédies d'Eschyle ; une
imitation en vers des Géorgiques;s&Correspon'
dance, etc.

POMP1XE. s. m. (dugr. notwti^oî, mêmesi-
gnif.). Entoni. Genre d'insectes hyménoptères

de la tribu des sphégiens, établi pourdes espè-

ces répandues dans les diverses régions du
Le pompile des chemins. Le pompile

cruel. Le pompile bossu.

— Ichtyol. Syn. de lampuge.
— Moll. Ancien nom de l'argonaute et du

nautile.

POMPILIA. Famille romaine qui préten-
dait descendre de NumaPompilius. Lalille de
Nu ma Pompilius porta aussi ce nom, ainsi que
celle d'AncuS Mut i us, quatrième roi de Home.

POMPILIEN, ENNE. adj. Entom. Syn. de
POUPXLITE.

POMPILITE. adj. 2g. Entom. Quiressem-
ble à un pompile.

|
POUPiLiTES.s.m. pi. Groupe

d'hyménoptères de la famille des sphégiens,
aymi pour type le genre pompile.

POMPOLÉOX. s. m. Bol. Genre de biga-

[ a lier.

• POMPON, s. m. (rad. pompe, gran i appa-
reil). Ornement de peu de valeur que les fem-
mes ajoutent a leur toilette ou a leur coiffure.

Ses manchettes et son toui de gorge étaient

i un Gide soie garni depompons couleur

de rose. J.-J. Rousseau.)
— Pompons de diamant. Ajustement île tète

en diamants pour les femmes.
— Fig

Ce dangereux et beau talent

Esl pour vous un simple ornement,
t ii pompon 'le plus a voire âge. (Voltaire.)

— Fig. Rechi : i fei n dans le style.

11 y a trop de pompons dans sou style. \ ieux

isitë dans ci sens

— Fain. A lui le pompon. Il excelle dans tel

genre.

—Boi.Pompon rTor.Larenonculi bouton d'or.

— Cost. 1 1 1 î lit. Houppe de laine que
litaires poi lent à leur coiffure.Le pomp m esl

i m le deux boules superposées. La boule

inférieure esl recouverte d'un drap donl la

couleur varie suivanl le bataillon, el la b >ule

inférieure porte i la pari ie antéi ieure un chif-

fi e de euh re qui indique le numéi o de la com-
pagnie.

— Hist. Pompons rouges. Nom donné aux pa-
Uïotes,pendanl L'insurrection deSaint-Domin-

.. On appelail les royalistes pompons blancs.

— Adjectiv. Rose pompon. Variété de rose

très i" i

POMPON a//i Pietro en latin Pompona-
tius). Philosophe, ne â Mantouc, i i62 1523 ou
i >_s Dans un traité De Immortalitate animse,

il affirmait qu'Aristote n'avait pas admis l'im

mortalité de i
i

POMPONIA. Famille plébéii nnede Rome,
de laquelle était l'ami de Gicéron, T Pompo
mus AttîCUS.

POMPONTI s Luc us \ île .i
! Ltellanes,

né a Bolog ne, flori • ail vers 67 av. J. -C.

— pohpomius uns .lui m- . Né à Amendo-
lara (i il ibn . 1425 I lui. fon 1

1 à Rome une
mie qui, par son goût exclusil pour Fan-

it [uilé, attira sur elle les rigueurs du pape
Paulll ; irrôté â Venise, Pi imponiu s subil la toi -

ture . il fut rétabli dans sa chaire par Sixte IV,

1471. 11 a composé, sur l'antiquité romaine, di-
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vers traités qu'on a réunis sous le titre d'Opéra
varia.

POMPONNE Simon-Arnaul l.marquisdc),
1618-1699 Filsd'Arnauldd'Andillyetneveudu
grand Arnauld, fut ambassadeur en Sue
Ï665,en Hollande. I666,et de nouveau en m Je le,

1671. Il succédaà Lionne, comme ministre des
affaires étrangères, 1672. Renvoyé en 1679, il

rentra cependant au conseil après la mort de
Louvois, 1691, et servit de guide â Torcy, son
gendre.

POUPONNÉ, ÉE. part. pass. du v. Pom-
ponner. S'empl. adject. Femme bien pompon-
née. Costume pomponné.
— D'une élégance recherchée. Style pom-

ponné.Ses vers pomponnés enchantent les ruel-

les. (Riva roi.)

* POMPONNER, v. a. 1" conj. Orner de
pompons. Pomponner une coiffure, une robe.

— Par extens. Parer, ajuster. Pomponner un
enfant,une jeune tille. Pomponner une mariée.
(Acad.)

— Fig.Pomponnerson style. Ils allaient ainsi

chaque jour brodant, pomponnant, étriquant le

brillant habit classique, jusqu'à ce qu'enfin

l'esprit humain, gêné, le déchira, le jela et se
mita courir. (H. Taine.)

— se pomponner, v. pron. Se parer. Cette

femme ne pense qu'à se pomponner.

PONANDÉ. s. m. (par corruption du latin

ponenda, devant être placée. Ane. admin.Nom
qu'on donnait à l'apostille que l'on mettait en
lête d'un compte, à la chambre des comptes de
l'ai is.

*PONANT.s.m.(ét.ital.,pOKe»fe,couchant).
Mar. Occident, ouest, couchant. Depuis le le-

vant jusqu'au ponant. J'ai oui dire à plusieurs
! >s anciens qu'on --t: moquai I à la cour de
ce vers, à cause lu mol ponant, qui se prend
par le peuple pour le derrière. (Ménage.)

Ses filles sont encore en leurs tendres ai

Et 'lep leurs appas ont un cliarme si fort.

Quel les nlus grands du Po»cn/ et du Nord
Krùlent d'impatience après leurs hyménêes. (HalB.)

— Kom du vent d'ouest.

— Nom donné dans le commerce maritime
a l'Océan et à la Manche, par opposition à la

Méditerranèe,qu*onappellele Levant.Les ports

du Ponant. Commercerdans le Ponant. Aca l.)

Pontchartrain avait fait faire à son fils une
grande tournée par les ports du Levant el du
Ponant. (Saint-Simon.)

PONANTAIS, AISE. adj. Mar. Qui con-
cerne le ponant, c'est-à-dire le couchant.

— Qui estdel'Océan. Matelot ponantais. Na-
vire ponantais.

— ponantais ou ponantin. s. m. Mar Nom
queles marinsde laMéditerranéedonnenlaux
marins de l'Océan.

PONBEIXE. s. f. Annél. Syn. de pontob-
DELLE.

PONÇAGE, s. m.Techn. Action de poncer.

* PONGE, s. f. (du tat. pnmex, ivis, même
signif.). Miner. Substance rejetée des volcans
et traversée de bulles de gaz avant sa coagu-
lation ioinplete.ee qui lui donne un aspect cel-

luleux ("/est un silicate d'alumine et dépotasse
tidi soude el de chaux très fragile, rude au

! ticher, rivant le verre et l'acier. Sa couleur
-.dre; elle forme des fragments plus ou
volumineux, soit isolés, suit réunis en

:hes bréchiformes. On la recherche pour
polir, à cause de sa dureté el de son grain fin.

(in distingue la ponce vitreuse, la ponce por-

phyritique et la ponce commune.
— Adjectiv. Pierre ponce. Ponce commune.

On nettoie la peau de I élèphanl en la frottant

avec la pierre ponce. {toifî.) |] Ou a dil aussi subs-
tantivement pierre de ponce. Passer la pierre

de ponce. [Volt.)

* PONCE. "S. f.Dess. Petit sachet qu'on em-
plit de charbon pilé pour poncer sur un coi ps

Blanc, ou de plâtre très fin pour poncersurun
corps brun ou noir.

— Te-im. Sorte d'encre composée d'huile et

de noir de fumée, avec laquelle on marque par
empreinte le bout des pièces de toile.

PONCE DE LÉON (Juan;. Navigateur es-

pagnol, né à San Servas Léon . vei s 1 160, con-

quit Porto-Rico, 1508-1509, découvrit, 1512,1a
Floride et les îles Lucayes en recherchant une
fontaine de Jouvence.

— ponce [Nicol is Graveur et Httérab ur,né
a Pans, iTiC 1831, a exécuté de nombreuses
eslampes.Son më ire. Parquettes causes l'es-

prit de liberté s'est-il développé enFrance de
l rançote /'''" fusqtt'en /759/eutle prix de

l'Institut, en l'an l\

PONCE PILATE. V. PILATE.

PONCÉ,ÉE part.pass.du v.Poncer.S'empl.
Ii itté avec la pierre ponce.

PONCÈ,ÉE.part. pass. du v. Poncer. S'em-
ploie adjectiv. Sur lequel on a pass..- la ponce,

en parlant d'un dessin ou d'un papier règle.

— poncé, s. m. Dessin fait en ponçant.

* PONCEAU.s.m. élAat.i puniceus, rouge).

Bi 'i Nom vu! faire du coquelicot.

— H Id dileaeelui du coquelicot.Le
ponceau est une des couleurs les plus écla-

tantes. Feindre en ponceau. Ruban couleur de
ponccau.La laine an{?laise,belIe,coûte 10 francs

la livre; le^om eau, le cerise coûtent 13 francs.

(A. de Musset.)

— ponceau. adj. invar. Se dît d'une nuance

PONC
éclatante du rou£e,qui imite la couleur du pon-
ceau <>u coqueticot.Unruban,une robe ponwatt,

\ i i Nous avons remarque le rouge plus
ponceau dans le flamant du Sénégal el plus
orangé dans celui de Cayenne. (Bufl in

* PONCEAU. s. m. (dimin. de pont). Petit
pont d'une arche en maçonnerie ou en bois,

généralement établi sur des ruisseaux, des fos-
sés ou des ravins mis à sec.

ponce AL' [Pierre-Etienne du).Littérateur
américain, né dans l'ile de Ré, 1760-lSii, sui-

vit en Amérique le baron Steuben, devint l'un

des avocats et des jurisconsultes les plus esti-
més des Etats-Unis. Il s'occupa surtout de la
philosophie du langage.

PONCELET (Jean-Victor). Géomètre, ne a
Metz, 1788-1867, officier du génie, occupa la

chaire de mécanique à l'école de Metz, el, plus
tard, enseigna au Collège de France el a la

Sorbonne. Membre de l'Institut en 1831, il de-
vintgénéral debrigade,commandanlde i i

polytechnique. On cite de lui des travaux sur
l'hydraulique, un Traité des propriétés projec-
tiles des figures, etc

PONCKLÉTIK.s.f. \n-.pon-ce-le-ti ;âcPon-
celet, n. pr.). Bot. Genre de plantes dicotylé-
dones, à fleurs complètes, monopétales, de la

famille des ëpacridées, établi pour des arbris-
seaux de rAustraIieorientale.il Syn. desPAR-
TINE.

* PONCER, v. a. l
r0 conj. Le c prend une

cédille devant a, o. Nous ponçons. Je ponçais,
etc. Techn. Polir avec la pierre ponce ; se ser-

vir delà pierre ponce pour enlever d'une su-

perficie quelconque les aspérités qui la ren-
dent raboteuse.

— Chapell. Poncer un chapeau. Le tondre ou
en oler les plus longs poils pour le rendre plus
ras, en passant la pierre ponce dessus.

— Coït. Poncer un cuir. Enlever avec une
pierre ponce liés rude les petits morceaux de
chair qui peuvent rester sur les peaux qu'on
corroie.

— Orfèvr. Poncer de l'argenterie. La rendre
mate en y passant la pierre ponce.

— Parchera, Poncer le parchemin. Le bien
unir en y p issanl la pierre ponce après qu'il a
été bien raturé sur le sommier. || Selle a pon-
cer. Banquette couverte de loileet rembourrée
sur laquelle se fait celte opération.

* PONCER, v.a. l
r8 conj.Dess. Se conjugue

comme le précédent. Passer la ponce sur un
dessin dont on a piqué le trait avec une aiguille,

pour le contre-tirersur du papier, de la toile,

du bois,etc. On se sert quelquefois de cette mé-
thode dans plusieurs ouvrages de peinture et

dans la broderie, mais surtout dans les oi né-

menls. Poncer sur un enduit de plâtre le des-

sin de ta fresque qu'on y veut peindre. (Acad.)

Régler du papier avec la ponce.

— Manuf. Poncer une toile. La marquer à l'un

des bouts de la pièce avec une sorte d'encre
faite de noir de fumée broyé avec de l'huile.

PONCES(IIes). Géogr. V. ponza.

PONCETTE, s. f. (dimin.de ponce). Techn.
Pelit sachet plein de charbon pulvérisé dont on

pour poncer ie dessin.

PONCEUR. s. m. Techn. Celui qui ponce.

PONCEUX, EUSE.adj. Miner. Qui consiste

en pierre ponce ;qui est formé de pierre ponce;
où la pierre ponce domine. |j Structure ponceu-
se. Celle qui présente des cellules fort étroi-

tes et très allongées, toutes parallèli s,commc
on en voit dans la pierre pi mce.

PONCHE. s. m. V. PUNCH.

PONCIIEIt Elicnne . Né aTours.Ulfî 1524,

fut président au parlement de Paris,évêquede
cette ville, 1503, el archevêque de Sens, 1519.

On a de lui Constitutions synodales.

PONCHO, s m pr.pon-tcho : mot espagn.).
s rie le vêtement consistant en une espèce
de couverture percée d'un trou au milieu, dans
le [uel "ii passe la tête. ||

Tissu de laine et de
col 'U de i ouleurs vives avec lequel on fait ce
vêtement.

* PONCIF, s. m. (rad. ponce). M«-tali. r u-

dre donl on enduil l'intérieur d'un moule pour
empêcher l'adhérence de tamalièreen fusion.

— Lilt. et B.-arts. Tout dessin, toute œuvre
littéraire ou l'on retrouve un type convenu, ou

l'on reconnail une copie trop marquée, une
routine dont l'artiste ou l'écrivain ne veut pas

sortir. Cette peinture sent le poncif Ce peintre,

te ne rail que du poncif Cela n'est qu'un

poncif. U la comparée l'esquisse d'un artiste

cxnvr plutôt qu'a un calque timide d'après un

poncif. [Mérimée.) On y sentait, à travers les

de romance,un accent de sincérité dans

la passion. [A. Daudet.)

PONCIF, IV E. adj Qui a le carar.li re du

poncif Des dialogues poncifs. Littérature poil

cive.

PONC IN. Géogr. Ch.-I. de cant. de l'arr. de

Nantua [Ain . 2,000 hab-

PONC1RADE. s. f. rad. pondre). Botan.

Nom vulgaire de la mélisse cultivée.

* PONC1RE. s. m. Bot. Espèce de citron-

nier.

— Fruit du poncirc, limon fort gros el Fort

... Liant dont on faii ordinaireraenl uneespèi e

de confiturequ'on appelle ccuicc de eu r un. Une

i
i: de poncires. Losponcires ne sont bons

qu i conQre ,Acad.)



PONC
— Petit pondre. Variété de poncire. || Fruit

de celle variété.

— On le ir il . e aus èci
-

;

* PONCIS. s. m. (pr. pon-ci). B.-arts. Des-
sin

i [uel on passe la ponce.

— Lilt. et B.-arls. Syn. do PONCIF.
— l'echn. Ho lèle piqué dont on se sert avec

[a p p 'm- m irquer des dessins sur la

faïence |Pap ec le canil el à la rè-

gle, avec lequel on p"iicc lv papici sur l< .pi-d

on \ eui écrire, pour aller droit.

i'()\(:tk:i'],k,i;i;. adj. [du lat. punctum,

p iinl Didact. Qui esl marqué de très petits

Feuilles ponctîculées.

PONCTIFÊRE a Lj.âg et. 1 it., punctum,
point; /fero, je porte] Didact. Qui porte des
points. Astrée p mctifère.

PONCTIFORMI
twit, poini; forma, forme). Didact. Qui a la for-

me de points ; qui est comparable à un point

par son peu d'élévation.

PONCT1GÈRE. adj. 2 g. (et. \;il, punctum

,

poini ; gero, je porte). Syn. de pongtxfère.

* PONCTION, s. f. pr.ponk-cion;èl. lat .

punctio, même signif. ; àepungere, piquer). Ac-
tion de piquer.

— Gliir. Opération qui consiste à plonger un
trocart ou la pointe d'un bistouri à travei - les

punis d'une cavité naturelle ou ac ;i lentelle,

dans le but d'évacuer un épanchementou une
accumulation de liquide. On lui a fait la ponc-
tion. || Particulièrement, Ouverture faite au
bas-ventre d'un hydropique.

PONCTIONNER, v. a. 1" conj. (pr. ponk-
• i-o- 'i Ch l

i
: e l'opération de la ponction.

PONCTIONNEUR.s m. pr.ponbUMt-neur).
Chirur. Instrument qui sert à ponctionner la

peau pourinl Lènolome quand ils'a-

pratiquer une incision sous-cutanée.

PONCTIPENNE.adj. 2 g. étym. \&t..punc-
trmi, point; penna, aile . L iol. Qui a :

. u couvertes de petites taches sem-
blables à des points.

PONCTUAGE. s. m. (ra.d.ponctuer).CêrBixa.

Défaut marqué par des taches noires qui se
produisent dans l'enduit vitreu s d'une poterie.

* PONCTUALITÉ.s.r.(rad.jttJMlifd .Ré-
gularité rigoureuse, exactitude à faire certai-

nes choses précisément dans le temps qu'on
lit proposé ou qu'on l'avait promis. C'est

un homme d'une extrême ponctualité. La ponc-
tualité fertilise le temps; elle en aug
ainsi !' 5t-Pi -; e Nul n'a I

une ponctualité plus rigide dans la distribution
de ses heures de travail que le célèbre Cuvier.
(M fous les plaisirs de la société seraient trou-

bléssi chacun ne venait pas à peu près à l'heu-

re : il faut donc une cei lui ne ponctuaiUé,même
pour s'amuser. (Id.)

— Exactitude a s'acquitter d'une chose de
point en point. Exécuter une commission avec
ponctualité.

PONCTUATEUR. s. m. (du lat.;'»

point). Hist. eccles. Celui qui marque l

il lines absents, les religieux qui n'ont point

assisté à l'office.

— Gramm. Celui qui fixe les règles de la ponc-
tuation. UCelui qui ûxe les points- voyelles d'une
langue dans laquelle on n'écrit pas les

les. En ce sens, on dit quelquefois po

* ponctuation, s. f [pron. ponk-tu a-

cion). Gramm. Art ou action de ponctuer, c'est-

t'indiquer dans le discours écrit, par des
s convenus, la proportion des pauses que
lit faire en lisant. L'usage de la ponctua-

tion était connu des anciens. Aristote, Cicéron,
saint Jérôme, etc., témoignent dans leurs ou-
vrages qu'ils sentaient la nécessité de cette
distinction raisonnée des signes destinés à
marquer les repos et les mesures; mais l'usa-

ge de ces signes n'était pas général, car il

existe un grand nombre de manuscrits anciens
qui n'en portent aucune trace. Il y a donc tout

lieu de croire que la pratique, sinon l'inven-

tion de l'art de ponctuer, n'a été introduite
dans la grammaire comme tout à fait obliga-
toîi [ue dans les temps modernes, h

i

paiement depuis l'invention de t'imprii
i es delà ponctuation. Ponctuation vi-

i caractères, les signes de ponctua-
tion. Traite de ponctuation. Les signes de la

ponctuation sont la virgule (,), le point-vir-
gule (;), les deux-points , le point final (.),

i d'interrogation ? . le poini d'exel «na-
tion (!), les points de suspension ( ), le tiret

( — ), les guillen ets(«»), la pa Le
ït-il un pi u suspi ndu? mettez une vir-

gule; l'est-il un peu plus? mettez le point vir-
l l suspension a telle encore un de

plus? c'est le cas de mettre les deux-points : s:

delaphraseestcomplet,mettezlep
final. S'agit-il d'unephrase mterru
question? il faut la terminer par le point d'in-
terrogation; la phrase exprime-telle q ;

mouvement de l'âme, comme la surprise, la
i

. la joie? elle se termine par le point
d'exi lamation; quand on laisse échapper quel-
ques phrases interrompues et sans liaison en-
tre elles, alors, pour marquer la suspi

i

on emploie plusieurs points de suite. Enfin,
pour marquer la séparation qu'il y a dans le

dialogue entre la demande et la réponse, ou
pour détacher dans le discours des proposi-
tions distinctes, on emploie le tiret. Les guil-
lemets servent à marquer une citation; la pa-
renthèse, à enclore une proposition incidente.

POND
Les signes de la ponctuation sont en au
sortelesnoles musicales du liscours. Cham-
pagnac.) La ponctuation c à l'intelli-

lusenset prévient l'obscurité du style.

(1,1.

— I.' la ponctuation. Mettre la

ponctuation.

— Dans la langue hébraïque el quelqu
très langues orientales, l'oints dont on se sert
pour suppléer les voyelles.

— Bot. Ponctuations des vaisseaux. Enfonce-
mentsqui sepro luisentà la surface extérieure
île certains organes.
— Hus. Art de ponctuer.

PONCTUÉ, ÉE. paît, pass.du v.Ponctuer.
v empl. adject. Manuscrit mal ponctué. Phrase
bien ou mal ponctuée. Il existe une foule de
manuscrits anciens qui ne sont pas ponctués.
— Ligne ponctuée. Ligne formée d'une suite

de points.

— V\\;. Un homme ponctuée! iiniule.Vnhomme
*aetitude minutieuse. Un homme com-

passé dans son extérieur et dans ses discours
esl ponctué comme un livra.(Ninon de Lencl/
— Hist. nat. Qui présente des taches m p ti

les [u'elles ressemblent a des points. Surface
lêe. Aile, feuille, coquille ponctuée.

|]
Qui

le très petites dépressions. Clinantlie,
I ponctué. Tige ponctuée. Élytres ponc-
Qui présente des points transparents

que l'on attribue généralement à des glandes,
comme certains vaisseaux de plantes.

||
Qui

oITie de très petites élévations, connue celli -

qu'on voit sur la tige du misodendron.de la cen-
taurée.

— Pechn. Se dit de la surface d'une poterie
marquée de taches noires.

— ponctue, s. m. Ichtyol. Nom spécifique
d'un poisson du genre labre.

— ponctuée. s. f.Erpét.Nom spécifique d'une
couleuvre.

— Ichtyol. Nom vulgaire d'une espèce de
I

- :gue.

* POXCTl'EL. ELLE. adj. (et. Iat.,;«nc-
lum, point; de pungere, piquer;. Qui a de la

Lualité, qui fait à point nommé ce qu'il

doit faire, ce qu'il a promis de faire. Homme
ponctuel en toutes choses, ponctuel ai
ses obligations. Vous trouverez peut-être que
je suis trop ponctuel a remplir ce devoir. (Cas-
tel.)

— Se dit des choses. Réponse ponctuelle.
Ai i ; ée ponctuelle.

— Substantiv.

Chez ton oncle, mon clier, pour l'intellectuel
I.a nature a peu fait; niais pour le ponctuel,
En formant un seul homme elle s'est ruinée.

(A. Dumas.)

* PONCTUELLEMENT, adv. (rad. pouc-
Ivec ponctualité. Se rendre ponctuelle-

ment à un rendez-vous. Accomplir ponctuelle
ment tous ses devoirs. Payer ponctuellement
tous les ans. (Patru.)

* PONC1 1 Kit v.a. I" conj. (du lat. puuc-
Iniu, point . .' f ' ponctue, nous ponctuons, vous
ponctuez. Je ponctuais, nous pon.

liez, etc. Indiquer 'l ins l" dis i

pardes signes de convention, la proportion des
pauses que l'on doit faire en lisant.

— Observer les règles de la ponctuation. Il

ponctue fort bien ses manuscrits, ses lettres.

— Absol. Ne pus savoir ponctuer. Pon
avec soin. L'art de ponctuer est le résultat de
l'intelligence et de la manière de sentir. (En-
cyclopédie.)

— Parextens.il parlait sans trêve et i

tuait ses paroles qu'avec des verres de vin.

i F. Wey.)C'esl sa layon deponctuer sa caus
L. Uroz.)

— Mus. Marquer ! iser les phra-
ses, dans la composition musicale.

PONCTU1STE. s. in.Phdol. V. PONCTDA-
TECR.

PONCTI'LÉ, ÉE. adj. [et. lat. punclulum.
dim. de punctum, point;. Hist. nat. Marqué de
points très petits.

*PO\i)Aci: s. ,i, et. \zt.,pondus. poids).
Jurispr. angl. Droil réglé sur le poids el payé
en An. ii. ;.- sur toutes les marchandises, à
l'entrée et à la sortiedu royaume.
— Min. Dans les mines de charbon de terre,

Inclinaison de la couche de charbon.

PONDAISON, s. f. Zool. Action de pondre.
i lue de la ponte.

PONDÉaABILITÉ.s.r.(rad.pOJMfefrBite).
Didact. Qualité de ce qui peut être pes

* PONDEUABLE.adj.3g. étym. laL,pon-
uie siifniii.'. ; de pon : is, p nds .

l>. lai i. Qui peut être pesé ; dont on peut déter
miner le poids. Corps pondérable. Fluide pon-
dérable.

POXDÉltAL, ALE. adj. (du latin;
poids). Didact. Qui a rapport au poids.

|| l'or-
tie* pondérales. Dosage fait par poids. Mettre
tant de parties pondérales d'un corps, sur tant
d'un autre corps. || Titre pondérât, litre ex-
prime au poids.

POXDÉUANT. part. prés, du v. Pondérer.
Qui pondère.

PONDÉRANT,ANTE. adj. Quia du poids,
do ],i valeur, de la gravité, lia

rantes Preuves pondérantes. J'ose cro
m nseï . pondérant sur toul i

matière, doit l'être ui celle-ci. (J.-J.

Rousseau. Il est peu usité.

POND
PONDER \'I I I It.TIMCi:. adj i >

tléralion . Qui nia.:.' P iuvoirs
[iond< :

i
i

au\ grands princes m Lipiier I

• m entretenant un équilibre ponde
' ii ciéti par di

I p ecti de la
'. ertu Virey.

*PONDi il \ i ION. s. t.ipr.pottdé-ra don;
ire, p ; rad. pondus, ;

Phys. Relation entre des poids et des puissan-
i

['équilibrent.

— Peint, el Sculp. Harmonie
parties qui composent un tout, science du mou-
vement et de L'equiJ

luation,etc.,conformémenl aux lois physiques
i ird de Vinci a p ruelqui ré

la pondération dans les arts.

— Polît. Équilibre 'I''- pouvoirs d
i

qui i' ur permet de se contre-balancer mutuel-
lement, ''t .lin s'. .poose aux empiétements dos
uns ou des autres.

— Par estons. Le régime constitution
traîne une certaine pondération, même dans
la débauche el l uravagance. (E A bout.

PONDÉRÉ,ÉE. part.p i p , lérer.
-

i ropl adjectiv. Pouvoii - in. ai pon lérés La
nation datera sa seconde naissance d'- la crise
terrible dont elle sort ; et voyant ce

i

sesmm
I ndisciplin 5,elleatten Ira

aip et obtiendra davantage d'une
tution bien pondérée. (J.-J. Rousseau.)

PONDÉRER. v.a. l
r°conj. et. Iat.,/wj-

derare, peser; de pondus, poids). Ùë se en
en è devant une syllabe muette, excepti
turetauconditioniit tupondères U
pondère, etc. Je pondérerai, J tirerais,

' Mettre éq lîlibre. S'emploie su

i

;

figuré. Pondérer les pouvoirs de l'Etat.

— se pondérer. v.pron.S'êqui M !.-: ,sec m-
ti e-balancer. Les pouvoirs de l'État se pondè-
rent l'un par l'autre. On voitqu'on n'a pas été

I ins l'univers, que towtse ponde .

chaîne. G. Droz.)

PONDÉREUX,EUSE.adj.(du lai. p
p 1s Qui est pesant ou très lourd. Peu usité.

PONDÉROSITÉ. s. f. Caractère de ce qui
est p >ndereux.

PONDERPOURou PEXDRAPLR.Géogr.
Ville .1'- la pi h ince 1 Aurengaba I, dans la
presi ience de Bombay H ri loustan).

PONDEUR - 1 I
! , i ne s'est

servi dans une de ses lésignerun
homme qui pond : La femme du ponde i

retourne chez elle.

— Adjectiv. Papillon pondeur.

* PONDEUSE, s f. (rad. pondre). Femelle
d'oiseau qui donne des œufs. Cette poule est
une excellente pondeuse.
— Fig. et farn. Se dit d'une femme qui ac-

couche souvent C'est une bonne pondeuse.
— Bot. Nom vulgaire de la mèlongène.
— Adjectiv. Poule pondeuse.

PONDICHÉRY.Gé .gr.Ch. ! !
:

il

tan français (cùte de Coromandel , dans le Kar-
sur le golfede Bengale. Pop., 10, Ihab.

il u v, pas de port, mais une rade ou ledébar-
:nt est difficile. Cotonnades bleues, dites

- _.;.-
el rayées. [!< i L'appel. Le territoire
de Pondichérya 28,000 hectares de superficie,
el 180,000 h. Il se divise en troisdistricts: Pon-
diebéry, Villenour et Bahour.

POXDOIH. s. m. Lieu ou l'on fait pondre
les oiseaux de basse-cour. Elle leur Qt voii [es

juchoii-s mobiles, \espondoirsen osier ai
I

au mur par une tringle de bois. (De Gon
— Entom. Organe térèbrant dont l'abdomen

le certaines femelles d'insectes est po
et qui leur sert a insinuer leurs œufs dans les

u les larves qui en éclosent doivent trou-
vei la nourriture convenable.

* PONDRE. V.a. i<-.'..iij. .-i.[at.,/>,w/v,de-
'

: pond, nouspo
Jepondais. Je pondis. Je pondrai. Ponds.\

pondisse, fondant. Pondu.
Faire des œufs, en parlant sdesoi

•-t de quelques autres animaux P

qui pond ses œufs. Une femelle friquet cou-
\o?uïs qu'elle avait

; iî ajouta
. Ile continua de couver; on en ajouta en-

core cinq; elle trouva le nombre trop g] i

i >ept, et couva le reste; on en ùta deux
et on mit à la place un œuf de pie que la fe-

melle friquet couva et fit éclore avec les sept
autres. fB rfl

— Famil. et popul. Le roi rit beaucoup de
U* L'abbesseetde sonpoupon,que,pourmîeux

her, elle était venue pondie en pleine
ie. Saint-Simon.)

— Fig. Le christianisme, cet aigle divin qui
commençait à déployé] ses ai es, avait pondu
dans ces roches son œuf, qui contenait un
monde. V. Bu -

— Absol. La toi tue pond dans lesable. La fé-
con litë ordinaire des poules consiste h pondre
presque Uni-* 1rs. y un -. !(; :1. I :i . •»< ,;iu, après
avoirconstruitson nid el fait sa ponte, cesse de

11

— Fig. et Uxm.Je t'en ponds. Sedît par déri-
sion à une personnequi demande une chose im-
possible.flPo/idns sur ses œufs- Jouir tranquil-
lement de son bien. \\Pondre deux dans un même
Hid.Sedii de deux hommes qui* ni des rapports
inl tveela même femme.||iVM poules pon-

lin. Il prolite de notre travail.

I*u-N DL'.UE.part. pass. du v. Pondre. S'eni-

PONS 989

ploie adjectiv. Des œufs tout frais pondus.
PONEE. s. f. Bot. Syn. de toi >

PONI m tn. pr. po-nan ; du lai vonens,
H lal rapporteur
1

:

..!
i ^ u la

canonisation d'un saint

PONEN li

PONÈRB
I r^ïî, mauvais .Bot.

Genre d endrèi établi poui
des herbes du Mexique.
— ponèrb. s. m. Entom, G

Labli pour
i

. tm< rique
.

PONÉRITE.adj. i g. Entom. Qui a rapport
au ponére.

;
ponérites. s. m. pi <-

tribu dr<, f rmiciens ayanl
|

ponère.

* PONEY s. m pi . 9-i onaidh,
petil che il très pi po Is

e en Irlande el lans les montagnes
i

I trrosse attelé de quati
On écrit aussi ponet.

PONFERR IDA.

G

B i pagne,
dans la province de i Si .. ' 1

ancienne ville, dans
lluentdu Sil et du Boeza. Cu : L200
hab.

PONG VMIE s i Bot. Genre de plantes de
la famille des papilionacèes dalbi :

.

les ai bres ou arbrisseaux de l'Asie tropi-
cale.

PONGATI. s. m. Bot. Genre de la famille
s,établi pour des hei li

PONGATIÉ, ÉE. adj. pr. pon-ga-ti-t .Bot.
Qui a rapport au genre pongati. |pongatiéi ï.

s 1 [d. Famille de plantes, isine des cam-
panuta<

PONGER. v.n. l"coiij. faltrr.de éponger).
êti er d'eau, en parlant du cuir.

— skpokger. v. pron. Même signiûcati n
verbe neutre.

PONGERVILLE Jean-Baptiste-Antoine-
Aimé s lnson de . Littérateur, né à Abbeville,
IT'.l'-Isji, publia une traduction en vers de Lu-

. [iii fit sa réputation. [S-23;il traduisiten-
n pros lo même poète] I lection

Panckoucke.W entra en 1830 l'Académie rran-
' se On t enc re de lui * Amours myi :

r i luction en prose lu Parada ; erdu, de
\ Enéide; etc.

PONG-HOU [les upe de pe-
tites îles de la i i l'O. de

"u désigne aussi ces îles sous le nom
P tdores.

PONGITIF, IVE. adj. [du \at.pungt
Pal Se dit d'une douleur aiguë qui

semble causer par une pointe enfoncée dans
nie, comme dans la pleurésie.

* PONGO. s.m.(mot appartenant à une lan-
i les bords du Gabon).Mamm.Es-

te singe du genre orang-outang, nommé
orang noir ou brun, à cause de la couleur

de son poil. Il se trouve à Bornéo.

PONGOLAM. s. m. [pr. pon-go-lamm). Bot.
Syn. de potramïvà.

PONGUT. s. m, pr pon-gu). Bot. Genre de
i des phytola [ues

POXIATOWSKI Stanislas NèàDereczyn
[Lithuanie . en 1677, s'attacha à Charles XII,

qu'il suivit en Tunpiie après le désastre de Pol-
i.r. i h tenta, en 1733, de rétabli] 5l i

i iski, et mourut en 1762. L'un deses lils,

Stanislas-Auguste, fut r i de Pologne. ]| poni.v-
towski [Joseph-Antoine, prince). Petit-: i

précédent, né en 1762, à Vars rie, fui

anls d< K - uszko, 179-i. En 1807, il or-
ganisa un corps de Polonais qui prit part aux
combats livrés aux Busses; il devint ministre
de la guerre et généralissime du duché de \ »*-

I se couvrit de gloire dans la campagne
de 1^1^. c imrae pendant la retraite. Il fut nom-
mé maréchal a la première journée de la ba-
taille de Leipzig, el se noya dans l'Elster, 19
octobre 1813.

PONNE. s. m. Metrol. Petite monnaie du
Bengale et des Indes, qui vaut environ 8 cen-
Limes.

PONNE. s. f. Mai*. Petit bâtiment de trans-
port à fond plat, construit pour naviguer dans
les canaux le la Holl inde,et g u ni

empêcher la dérive, quand il marche au plus
près.

PONS ).' igr. Ch-1. de canton de l'arr. de
Saintes (Charente-l

Ucools. Eaux :

— pons (Saint). Ch.-I.d'arr. du dép. de 'Hé-
rault, a 136 kit. i- Mi nlpellïer; 5,700 hab.
Draperies, fer. Carrières de marbre.

PONS Ant esp tgnol, ne près
Le Ses l~S> 1792, fut chargé
la bibliothèque de FEscurial ; il a pu! lié i

s v il.

de rense . eux sur les ai ts, l in-

dustrie, l'agriculture, les anliqu
— pons [Jean-Louis .Asti 17< 1-1831,

i
! res (Hautes-Alpes), d ' >nome

adjoint en 1813, directeur de l'Observatoire de
i LS15 celui de Florence, 1825.

I : :..-.' tes.

— po.ns Ah ii Itio, connu sous
le nom de Pons de l'Hérault. Administrateur

et littérateur, né à Cette, 1 7 72- l»ô3, s'engagea
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dans la marine, se distingua au siège i

Ion, attaqua le Directoire dans un pan

célèbre: Pons à Barras, obtint divi

ts maritimes pendant les guerri I

talie de 1799, fut préfel il- Lyon pendant les

Cent-Jours. du Jura,après 1830, et conseiller

d'Etat en ISiS. On lui ' "'<' a'"-

lillomll mtailleeldelacapUulation

de Pari» ; De ta puissance suprême et du pouvoir

lin, etc.

— pons DE VERDUN (Robert). Magistrat et

homme politique, 1749-1844, d'abord avocat,

i la Convention et au conseil des Cinq-
i on [», il remplit les fonc-

tions d'avocat général prés la cour de cass t-

tion. On a de lui iles Loisirs, contes et poésies,

etc.

PONSARD (François). Poêle dramatique,

isii 1867, néà Vienne Isèn .avocat, se flt con-

naître parsa tragédie de Lui rii e, !8l3;ildonna

te Uéranie, 1H1'., ci Charlotte Ci

1850. Après Uoraee et Lydie, charmante eomé-

die en un actc,r houadansson Ulysse,

1852, mais se releva en donnant, à l'Odéon,

, lie, l'Honneur et l'Argent, 1HÔ3, qui

i rit l'Académie française, 1855. Les der-

de Ponsard ont été la Bourse,

e Lion amoureux, 1865, Galilée, 1867.

PONSON 1)1' 1 Kit It A 11. (Pierre-Alexis de

POHSOn, i mnu s ius le nom de vicomte de).

Roman in lis, né à Montmaur, près de

Gn i 29-1871, écrivit dans les journaux,

iblavouloirégalerlafécondité d'Alexan-

dre humas, en composant une multitude de

romans, qui ont une certaine facilité d'inven-

tion cl de style.

po.xso \ \ ELLE.s.f.Teohn.Système d'en-

enage en bois dans le métier a dévider la

soie.

* PONT. s. m. (pr. pon; et. lat., pons, pon-

(i même ynif.). Ouvrageen pierre, en

en fer, élevé d'un bord à l'autre d'une rivière,

d'un ruisseau, d'un fossé, d'une dépression de
terrain, pour les traverser. Les appuis extrê-

mes portent le nom de mires; les appuis in-

termédiaii es, le piles si le ponl esl en pierre,

et de pâtées s'il esl en bus. Les ouvertures
entre les piles ou entre >'lles-ci et les cul s

se nu! dans les ponts en pierre,

et travées dans los punis m imi- ri ,-n métal.

Cor Lruire, jeter un pont sur une rivière. Los

Romains furent les premiers (pu donnèrent aux

i

-n pierre de la solidité et de la grandeur.

Il faut croire qu'il passe autant de vin dans le

p li n Bretons que d'eau sous les ponts,

puisque c'est là-dessus qu'on prend I inimité

ut qui se donne à tous les états. Mm0 de

Sévigné.] Les eaux sont si hautes qu'il ne passe
n un bateau sons los ponts. (Id.) Il faut

pourtantpasser soi - ncelant. (Boil.)

i. esl là qu'on le i il défendre le ponl de Tail-

Fléchier Les ennemis avaient rompu
il ponts. (Volt.) Le czar Pierre ne pouvait,

dans sa jeunesse, passer an pont sans frémir.

El depQi! ce Romain, dont l'insolent passage,

Sur un pont, en deux jours, irompa tous leâ efforts,

Jamais rien de <i grand n'a para sur tf* bords.

IBOILEAO.)

L'Araxe, gémi < ' i us un pont qui l'ootrage,

1
1

1-
rt antique t le châtiment.

(L. Racine)

i
. p .. n. ix, ces immenses oui ra es,

Du fleuve avec grandeur resserrant les ri i

(Thomas.)

— Par anal. Souvent égarées d'arbre en ar-

bre, i liane travei ienl des bras derivières,

,; [e [ui i elle jettent des pont» de fleurs.

(Chateaubriand.)

— La montre d'un pont. La hauteur d'un pont

considérée depuis le rez-de-chaussée de sa cu-

lée, jusque sous le couronnement de la voûte

de la maîtresse arche.

— Pont aqueduc. Celui qui porte un conduit

d'eau. |1
Pont à bascule. Pont de charpente don(

1«- milieu repi isc sur un essieu ot qui s'él

d'un côté en même temp ;qu il s'abais ede l'au-

tre. Pont biais. Pont établi obliquement à un
c ii d'eau, à un chemin de fer, a une route.

||

Pont canot. Celui qui fait franchir à un canal

une rivière, une vallée ou une route qui n

que. || 1*0111 à coulisse. Petit pont qui se g]

Mans l'oeuvre, pour traverser le fosse d'un châ-

teau Vont dormant. Pont fixe qu'on ne peut
mouvoir.

j| Pont droit. Ponl établi perpendicu-
lait emenl i un chemin de fer, un cours d'eau,

une route.
||
Ponl à flèche. Petit ponl-levis d -

vant un guichet. H Pont flottant. Pont formé de
matériaux h etq sou tiennenl facile-

ment sur l'eau On fait des ponts flottants avec
de p inlons de cuivre, de fei blanc, de cuir

bouilli, etc.
||
Ponl-levis. V. ce mot à --on ordre

alphabétique Pont à quatre brandies. Celui

quii nstruit au point de réunion de quatre

|| Pont mutant. Ponl composé d'un ta-

blier mobile sur des rouleaux en fonte.
||
Pont

suspendu. Pont composé d'un plancher droit et

horizontal suspendu par des tiges verticales
.1 .

. isus de i haines courbes et flexibles on
fer ou en ni de laiton, soutenues par des po-
teaux ou des massifs en pierre placés sur les

deux rives. Le premier ponl de cette sorte qui

a i té c instruit est celui de Tournon, sur le

Rhône ; il date de 1826. || Pont tournant Cel ti

qu'on ('""i retirer i l'un d s I u Is, en le fai-

sant tourner sur un pivot. [| Pont tabulaire ou

pont-tube. Sorte de tube en ter jeté à travers

un fleuve pour faire passer un chemin de fer.

|| Ponl~viahuc. Celuiqui serl a Franchir une val-

lée, un ravin. || Pont volant. Sorte de ponton

PONT
mobile que l'on manœuvre à l'aide d'un câble

fixe.

— Fi.^. Pont aux ânes. Banalité, ce que cha-
cun sait. Pourquoi (dans une tragédie) le bû-
cher ne vaudrait-il pas le pont aux ânes du
coup de poignard? (Voltaire.) || Moyen facile

qu'un fournit aux ignorants de surmonter les

difficultés qui les arrêtent. |jDifficulté qui n'ar-

rête que les plus ignorants. Vous ignorez cela?
C'esl le pontaux ânes. 1) Dans les collèges.Nom
donne à la démonstration graphique du carré
de l'hypoténuse.
— Fig. Faire lepont à çuelqu'un.Le favoriser.

||
Servir de pont. Servir de précédent.

— Fig.Faireun pont d'oràquclqtfun. Lui faire

de grands avantages pour le déterminer à quit-

ter un emploi, a se désister d'une prétention.

H // faut faire un pont d'or à son ennemi. II faut

lui faire, pour s'en débarrasser, quelques avan-

[uî l'engagent à s'éloigner, ou, dans les

affaires ordinaires delà vie, ne pas réduire un
ennemi à la dernière extrémité. Un vieil ada-
lv militaire dit qu'il faut faire un ponl d'or â

ses ennemis. (Barrault.)

— Fig. Laisserpasser l'eau sous les ponts. Ne
pas se soucier de ce qui ne nous regarde pas.

— Loc. fam. // passera bien de l'eau sons le

pont d'icià ce temps-là. Cela n'arrivera pas de

sitôt- 1| La foire n'est pas sur te pont. Il n'est pas
nécessaire de tant se presser. |] Il est sur le

pont de sainte Larme. Il est sur le point de
pleurer.

— Administr.Ponte el chaussées. Corps des in-

génîeui s spécialement et exclusivement char-

gés de la direction et de la surveillance des
travaux qui se rapportent aux voies de com-
munication. Le corps des ponts et chaussées
a été organise en IT.i'.t parTrudaine et Perron-
net, et constitué tel qu'if esl aujourd'hui par
le li rel impérial du 25 août 1804. Le conseil

i! des ponts et chaussées se compose
d'un certain nombre d'inspecteurs division-

naires joints aux inspecteurs généraux, et

prêsi le par le ministre ou le,sous-secrétaire

d'État des travaux publics.
[]
École des ponts et

chaussées. V. école.
— Anat. Pont de Tarin. Couche de substance

i ise n unissant les cuisses du cerveau et for-

mant la partie perforée du plancher du troi-

n ventricule. |j Pont de Varole. Éminence
m hâtrequi réunit les deux moitiés du cer-

velet.

— Antiq. roui. Pont aux suffrages. Nom donné
.ides passages de planches fort étroits et èle-

v.-s au-dessus du sol, que l'on construisait dans
le champ de Mars ou le Forum à l'époque des
comices. Les citoyens recevaient leur bulletin

de vole en passant sur le pont aux suffrages,

||
Lire jeté en bas du pont, signifiait Être privé

du droit de suffrage.

— Art milit. Ponts de bateaux. Ponts provi-

soires qui se forment sur des rivières pour le

i
' ige des armées,avec des bateaux et des

ponl us amarrés â une certaine dislance les

uns des au(res,et reliés par des poutrelles sur
lesquelles on établit un plancher.

[|
Pont de

communication. Nom de différents ponts que
l'on fait sur les rivières et les ruisseaux, dans
la guerre de siège ou de campagne, pour la

communication des troupes. || Nom donné aussi

à un pont â fleur d'eau qui communique de la

courtine ou de la tenaille à la demi-lune, et de
la gorge de cet ouvrage aux places d'armes
rentrantes du chemin couvert. || Pont de corde.

Tissu de corde dont on se sert dans les armées
pour passer une rivière, une ravine. ||

Pont de

jonc. Bottes de jonc couvertes de planches
pour traverser un marais. ]| Pont de radeaux.

Equipage formé de radeaux assemblés. || Pont
volant. Sorte de pont composé de deux petits

!
mu! s disposes l'un sur l'autre, de manière que
relui de dessus est poussé en avant au moyen
decordeselde p- m lies attachées à celui de des-

sous.
|i
Equipage de pont. Ensemble des maté-

riaux nécessaires ;i l'établissement des ponts
destinés au passage d'un cours d'eau.

— Astron. Syn. de GOUTTE.
— Cord. Pont de cordier. Marchepied placé

devant la roue des tileurs, dans les corderies.

— Chirurg. Partie de peau ou de chair saine
entre deux ulcérations rapprochées.
— Cost. Partie du devant d'une culotte, d'un

pantalon, qui se lève et s'abaisse. Pantalon à

grand pont, à petit pont. || On dit aussi Panta-
lon, cnlotte a poni levïs,

— l'art, d'org. Base des tuyaux.

— Fond. Une des anses de la cloche, à la-

quelle lus autres vont se joindre par le haut.

— Horlog. Sort-- de potence qui serl à porter

les roues d'une montre, d'une pendule.

— Jeux. Aux cartes, Faire un pont, le pont.

C berquelques-unesdes cartes el les dispo-

ser de manière que celui qui doit couper soit

presque forcé de coupera l'endroit qu'on veut.

Il
Couper dans le pont. Couper à l'endroit qui a

été disposé à cet effet.

— Fig. Couper dans le pont. Se laisser pren-

dre â un piège, à un mensonge.

— Manuf. Accident de fabrication que pré-

sente !-• velours frisé lorsqu'un ou plusieurs

fils n'ont pas ele lies après le fer.

— Mar. Plancher d'un bâtiment, fait en for-

tes planches de sapin el de chêne. Selon leur

r ,M leur, los bâtiments onl un. deux et même
trois poids, sans compter le faux pontet les

gaillards. Ônappcllc/jrew/er ponl, franc titlac

ou absol pont cel ii qui esl le plus près de
l'eau; second pont, celui qui est au-dessus du

PONT
premier; troisième pont, le pont le plus haut

du vaisseau lorsqu'il est à trois ponts ; faux

pont,une espèce de pont fait à fond de cale pour

la commodité et pour la conservation de la

charge du vaisseau et pour loger des soldats;

pont coupé, celui qui n'a que ï'acea>ttllage de

l'avant et de l'arrière,sans régner entièrement

de proue à poupe. Un navire a deux ponts, à

trois ponts. L'empereur parut sur le pont â son

ordinaire. (Las-Cases.) || Demi-pont. Ponl qui

n'occupe pas toute la longueur du navire.
||

Pool à cailleoolis. Pont coupé par des ouvertu-

res qu'on ferme avec des panneaux a cadlebo-

tîs. || Pont de cordes. Anciennement. Pont fait

de cordesentrelacées, allant d'un navire à l'au-

tre dans un abordage, et sous lequel s'abri-

taient les hommes du navire attaqué qui frap-

paient les assaillants a travers les interstices

des cordes.
||
Pont sur gueule ou pont courant.

Le plus élevé des ponts d'unbâlimentquelcon
que; celui qui est à découvert. |j Pont entier ou
continu. Celui qui s'étend d'une extrémité du
navire à l'autre. || Pont volant. Sorte d'eehafatid

que les calfats et les charpentiers attachent à

rextérieurdu navire pour le réparer. || On ap-

pelle aussipont volant le Pont mobile d'un petit

bâtiment marchand qu'on enlevé pour décou-
vrir la cale. || Pont volant s'est dit aussi pour
Abi i temporaire, fait de planches et destiné à
préserver l'équipage du mauvais temps. || On
nommait aussi pont un Plancher qu'on lançait

d'un navire à terre ou à un autre navire pour
passer. |[ L/</«e de pont. Ligne marquant sur un
plan la courbure du pont d'un bâtiment, de
l'arrière â l'avant.

— Métrol. Pont à bascule. Tablier posé sur
des ressorts dont le degré dépression, révélé

par un index, indique le poids des objets lourds
placés au-dessus.
— Phys. Ponl de Wkeatstone . Appareil qui

permet de vérifier les causes de trouble dans
le fonctionnement des lignes télégraphiques.

— Verr. Sorte de plancher surélevé, au bas
duquel se trouvent les moules, et sur lequel se

place l'ouvrier souffleur pou r balancer la canne
chargée de verre etdonnerâla masse la forme
voulue.
— Théàt. Nom donné aux planches montées

sur des tréteaux, derrière un décor, et sur les-

quelles les acteurs doivent monter.
||
Pont de

service. Charpente légère placée dans les fri-

ses pour faciliter le travail des machimstesou
la surveillance des pompiers.

PONT (Royaume de). Géogr. anc. État de
l'Asie Mineure, au N.-E., sur le Pont-Euxin. Le
pays était habité par les tribus des Chai yLes,
des Mosynèques,desMosques,desTibaréniens,
etc. Sur le littoral, le> Grecs avaient fondé l 'i a-

pèzonte,Cèrasunte,Cotyora, Sidé, Amisus, etc.

Le Pont porta le nom de Cappadoce maritime ;

il fut donné, dilon, à titre de gouvernement
héréditaire, au fils aîné de Darius I

er
, A rtabaze,

dont les successeurs arrivèrent à une sorte

d'indépendance respectée par Alexandre le

Grand. Mithridate II, 337-302 avant J.-C, fut le

véritable fondateur au royaume de Pont, dont
Mithridate VII le Grand, 123-63, étendit pour
un moment les limites. A la mort de ce roi, le

Pont fut démembré par pompée. A3. Laissant
a Pharnace le Bosphore Cimmérien, il donna
l'O. de l'ancien Pont au Galate Dejotarus (Ponl
Galatique), et réduisit en province romaine la

partie orientale, qu'Antoine érigea en royaume
pour Darius, tils de Pharnace, 41, puispourle
Grec Polémon, 37 av. J.-C. Le Pont Galatique
fut réuni à l'empire romain par Tibère, 25ap.
J.-C.,et forma sous Constantin la province d'Hé-

lénopont; ch.-l.Amasée. Le Pont Polémoniaque
fut réuni par Néron, fi-2, et conserva son nom
sous Constantin (villes : Néocésarée, ch.-L,

Phat nacia,Polemonium,Ti èbizonde).Au moyen
âge. après la quatrième croisade, le Pont forma
l'empire de Trébizonde.
— pont (Diocèse de). Division de la préfec-

ture d'Orient, au iv° siècle, comprenant M pro-

vi nces au N.el au N.-E.de l'Asie Mineure : Ga-
latïe I et II; Bithynie; Honoriade; Cappadoce I

et II ; Ilelenopont ; Arménie 1 et II ; Pap

h

Iago-

nie. Le ch.-l. était Nicomêdie.
— Pont-Euxin (Poutus Euxtnns, mer hospi-

talière). Nom donne, par euphémisme, à la mer
Noire chez les anciens, afin d'en détourner les
dangers par un nom de bon augure.

PONT-À-CELLES. Géogr. Commune du
Hainaut (Belgique), â 37 kil. de Mons ; 3,100

h

— pont-à-chin. Village du Hainaut (Belgi-

que), â 5 kil. N.-O. de Tournay, sur l'Escaut.

Défaite des Français en 1794.

— pont-à-marcq. Ch.-l. de cant. de Farr.de

Lille (Nord); 800 hab.
— pont-à-mousson. Ch.-L de cant. de l'arr.

de Nancy (Meill*thc-et Moselle), sur la Moselle.

Draps, broderies. Patrie de Duroc; 1 1,300 hab.

— pont-audemkr. Cli-lieit d'arr. du dép. de

l'Eure, a Tu kil. N.-O. d'Évieux, sur la Mille ;

6,200 hab. Tanneries renommées; forges.

— pont-aven Ch. 1. de canton de l'arr. de

Quimperlé [Finistère). Port de pêche; 1,400 h.

— pont-croix. Ch.-l. de canton de l'arr. de

Quimper (Finistère ,près île la baie d'Audier-

ne; 2,700 hab.

— pont-d'ain. Ch.-l. de canton de l'arr. de

B mrg (Ain); 1,400 hab.
— poNT-DE-BF.AUVOisiN(Le).Ch.-l.de cant. de

l'arrond. de La rour-du-Pin (Isère), sur la rive

gauche du Guiers; 1,900 hab.
— poNT-DE-BE.vuvoisiN (Le) Ch.-l. de cant. de

l'arr. de Chambéry (Savoie), sur la rive droite

du Guiers; 1,600 hab.

PONT
— pont-de l'arche. Ch.-l. de canl.de l'arr.

de Louviers (Eure), près du confluent de la

Seine et de l'Eure. Draps, couvertures, tissus

de chanvre; 1,700 hab.

— post de montvert (Le). Ch.-]. de canton
de l'arr. de Florac ^Lozère),sur leTarn; 1,500 h.

— pont-de roide. Ch.-l. de canton de l'ai r.

de Monlbéliard(Doubs). sur le Doubs;3,100fa.

— pont de-salars. Ch.-l. de cant. de l'arr.

de Rodez (Aveyron) ; 1,300 hab.

— pont-de-valx. Ch.-I.decant.de l'arr. de
Bourg Ainl, sur la Reyssouse. Patrie de Jou-
bert: 2,900 hab.
— pont-de-veyle. Ch.-l. de cant. de l'arr. de

Bourg (Ain); 1,31X1 hab.

— pont-du-château. Ch.-l. de cant.de l'arr.

de Clermont (Puy-de D nie) ; 3,200 hab.
— pont-en-royans. Ch.-l. de cant. de l'arr.

de Saint-Harcellin Isère), sur la Bournc. An-
cien chef-lieu du Royancz; 1,1U0 hab.
— pont faverger. Commune du canton de

Beinc, arr. de Reims (Marne] ; 2,200 liab.

— pont-l'abbé. Ch.-l. de cant de l'air, de
Quimper (Finistère), près de l'anse de Beno-
det; 5,100 hab.
— PONT-L'ÉvÉQUE.Ch.-l.d'arrond.du dép.du

Calvados, à 4i kil. N.-E. deCaen. au confluent
de la Toucques et de la Calonne. Fromages
estimes ; 2,900 hab.

— PONT-NOYELl.E.Cnmm. du cant.de Villers-

Bocage, arrond. d'Amiens (Somme).Combat du
23 décembre 1870.

— P0NT-s.viNT-ESPRiT.Ch.-I.de cant.de l'arr.

d'Uzès Gard). Citadelle très forte construite
par Louis XHl.Pont de 918 mètres sur leRhùne,
liati pur les frères |iiintilic.'s.l2tiô 13ll9; 1,700 h.

— pont-sainte-maxence. Ch.-l. de cant. de
l'arr. de Senlis (Oise), sur l'Oise; 2,300 liab.

— pont-scorff. Ch.-l. de cant. de l'arr. de
Lorient (Morbihan 1

, sur le Scorff; 1,700 h.

— pont sur-seine. Bourg du canton et de
l'arr. de Nogent-sur-Seine (Aube); 900 li. Com-
bat en 1814.

— pont-sor-yonne. Ch.-l. de cant. de l'arr.

de Sens (Yonne' ; 1,800 hab.

PONT (Louis du). Jésuite, né à Valladolid
Espagne), 1554-1624, a composé des ouvrages
destinés à la direction des âmes : le Guide spi-

rituel; De la Perfection chrétienne; Directoire

spirituel pour la confession, la communion, etc.;

Méditât ions sur les mystères; Traité du sacerdoce

et de l'épixcopat.

— pont de veyle Antoine de ferriol, comte
de). Littérateur, 1697-1774, neveu de M m0 de
Tenein, est connu par sa longue liaison avec

M"" du Deffand. Il donna, en gardant l'anony-

me, trois comédies qui eurent du succès.

PONTACQ. Géogr. Ch.-l. de canl.de l'arr.

de l'an llassrs-I'vivni-es ; 2,1100 hab.

PONTADE.s. f.Mar. Entaille faite dans une
pièce de bois où l'on veut appliquer une fausse
équerre.

PONTA-DELGADA. Géogr. Ch.-l. de l'île

Saint-Michel (Açores); 16,000 hab. Céréales,

oranges.

POXTAGE. s. m.(rai. ponterj. Construction
d'un pont.

PONTAIL. s. m. Ornith. Un des noms vul-

gaires de l'eider.

POXTAILI.F.H Sim-SAÔXE.Géogr.Ch.-
liou de cant. de l'arrond. de Dijon (Cote-d'Or);

1,300 hab.

PONT AL. s. m.frad. pont;. Mar. Profondeur
de la cale d'un bâtiment.

PONTANUS (Jean-Jovien). Homme d'État

et écrivain, né près de Cerrcto (Ombrie), 1 126-

1503, Si crétaire des rois de Naples, premier
ministre, 1485, fut disgracié par Ferdinand II,

1 196. Pontanus a écrit, en latin, des Poésies;

l'Histoire de la guerre de Ferdinand 1" contre

Jean, duc <ï.\ujau ; etc.

— pontanus (Jean-Isaac). Historien, 1571-

1039, né a Elseneur. fut historiographe de Da-

nemark et de Gueidre. On a de lui Itinerarium

Galliss Narbonensis ; Historia itrliis el rernm
Anisteloilumeiisium ; Origines Franciscse; Re-

rnm Humeurum llisiovia ; HistitnaGeldrica.elc.

POXTAHACIINE. s. m. (pr pon la -rnl.nc

,

et. gr., irevtoî, mer; ifiy.vin, araignée). Arachn.

Genre encore discuté d'acariens de la i ri lui des

hydrachnides, établi pour une espèce de la I mie

de Naples.

PONTAIUON. Gèograph. Ch.-l. de cant. de

l'arr. de Bourganeuf (Creuse), sur le Thorion;

500 hab.

POXTAIlI.IEIt. Gèograph. Ch.-l. d'air. Ou

dép. du Douhs. à 60 kil. S.-E. de Besancon, sur

le Doubs ; 6,100 hab. Absinthe, fromages. Hor-

logerie.

PONTAUMUB. Géogr. Ch.-Iieude cant. do

l'arr. de Riom (Puy-de-Dôme), sur le Sioulet;

1,000 hab.

PONTCHARRA. Géogr. Comm.du canton

de Goncelin, arr. de Grenoble (Isère) ; 2,6 io h.

poM'CH AUTUAIN.Gt'-ogr.Lacsituedans
la Louisiane, au N. de la Nouvelle-Orléans.

PONTCIIARTRAIN. Nom d'une branche

de la famille des i'MEi.YPEAUx,à laquelle appar-

tiennent : Paul, seigneur de pontchartrain,

ne a Blois, 1569-1621, qui fut secrétaire 0'Etat

depuis 1610, et a laissé des Mémoires. Il louis,

comte de pontchartrain, petit-fils Ou pré

cèdent, 1643-1727, président au parlement de

Rennes, 1677, contrôleur général des finances,



PONT

1689, e irèl lire d'État ie la marine el de la

maison du roi, 1690; il résigna lousseseï

1699, pour remplir les fonctions de cha i i

de France jusqu en VM.lJéràme,0 -
I

1074-1747, remplaça son père lux ministères

de la marine et de la maison du roi, 1699-I7i5,

et eut, entre autres Sis, Vaurepas.

PONTCH in: \i Ch.-l dec inl de

l'arrond. de Saint-Nazaire (Loire-Intérieure :

4,500 li >b. Baux minérales.

* PONTE, s. f. Action de pondre ou de mel

treau monde des rudiments d'embryon con-

tenus dans des œufs. La perdrix, la caille, les

gallinacés, plusieurs mésanges ne i ;
!

naii emenl qu'une ponte de dix ou i ingt oeufs.

Les autres oiseaux en font deux,trois,etmcme
quelquefois quatre par an; mais le nombre
ili s œufs de chacune n'esl ordinain menl que
de six an plus et de quatre au moins.

— Époque où les oiseaux pondent. Pendant
la ponte.

— Quantité d'oeufs pondu-. Manger, vendre
la ponte 'l'une poule.

— Min. Paroi ou surface inférieure de la ro-

che, sur laquelle s'appuii -ni lescôtés d'un filon.

— Physiol. Ponte île l'ovule. Sa sortie de l'o-

vaire.

*PONTE.s.m. !.' l'espagn. p»»{o,as,poinl .

Jeux. Au jeu de ("nombre, As de cœur ou de

carreau, quand on fait jouer en cœur ou en car-

reau.

— A quelques jeux de hasard, Nom des per-

sonnes quijouent contre le banquier. Les pontes

malheureux peuvent se refaire a deux pas du

bâtiment. (Gérard de Nerval.) Je suis unponte
imp tssible, jamais je ne change mon jeu. et je

perds toujours ' Mérimée.) Il vainquit les gros

poules, non par sa veine persistante, mais par

le mm. -il qui les lit tomber exténués sur le

tapis. G. Ûlinet.)

— Nom île ceux qui participent à certaines

tontine

* PONTÉ, ÉE. part. pass. du v. Ponter.

S'empl. adjectiv. Bâtiment ponté.

— L'Académie, qui n'admet pas le verbe Pon-
lïiot que comme adjectif.

PONTEAU.s.m r&d.poni . rechn. Une des
du métier a fabriquer la soie.

PONTECORVO. Géogr.Ville d'Italie, dans
l,i prov.de Caserte, sur le Garigliano; 7,000 h.

Bile a ete le chef-lieu d'une principa il

ir Napoléon r»à Bernadotte, 1806-1810.

PONTÉCOULANT Louis-Gustave docl-
[lomrae politique, né à Gaen,

1766 185 lu corps de Louis XVI, mem-
bre île la Convention, fut proscrit le 3 oeti -

bre 1793 < irondin, se cacha jusqu'en

1795, "i fui élu au conseil des Cinq-Cents. Bo-

naparte le nomma préfet de lu Dyle, 1800, sé-

n. il. -m. isiiô, et, en 1813, le chargea d'organi-

ser la défense de 1 1 frontière du Nord. Ponté -

coulant lii partie du gouvernement provisoire

de 181 1. Membre de la Chambre des pairs pen-
i : ipremière Itestatiralionet les Cent-Jours,

il sortil de cette assemblée en 1815, et y fut

rappel.- on 1819.

PONTE-DA-BARCA. Géogr. Bourg du
Po Lug .1. ! ins la province de Minho, sur la

lima, dans un pays fertile;

6,000

PONTÉDA1RE ou l'ONTÉDÉIlE. s. f.

H t Syn, <i.' no rÉDÉRiE.

PONTE-DE-LIMA. Géogr. Ville de Por-

tugal, dans la prov.de Minho, à 17 kil. N.-E.
.1.- \

i ma, sur la Lima; "2,000 hab.

PONTE-D'ERA. Géogr. Ville d'Italie, dans
la prov. et a 17 kil. S.-E. de Pise, sur l'Arno;

6,000 hab.

PONTÉDÉRÉ, ÉE. adj. Bot. Syn. de pos-

rËDÉRIACl

PONTÉDÉRI ICÉ, ÉE. adj Bot. Qui res-

semble a une pontèdérie. |[ pontédériacées.
s. f. pi. Famille de piaules qui a pour type le

genre ponté 1er e

PONTÈDÉRIE, s. f. (de Pontedera, n. pr.).

B ,i Genre .1.' pi mtes aquatiques, monocoty-

lédones, à fleurs incomplètes, de la famille des

i
ëdériacées, ayant pour espèce principale

la pontèdérie en cœur, jolie plante de l'Améri-

que septentrionale, du sein des feuilles radi-

calesde laquelle sort une hampe haute de prés

d'un m. ne. el coin oui"'' par un épi de fleurs

bli ii d'azur. Ponté lèi ie hastée. Pontèdérie va-

ginale.

PONTE-DI-l.AGOSCURO.Géogr.Villed_e
5,000 hab., qui sert de port a Ferrare, sur le Pô.

PONTÉE, s. i". Mar. Quantité de marchan-
de I ihargc sur 1.: pont d'un navire.

PONTEFRACT. Géogr. Ville d'Angleterre,

dan- le comté et à 31 kil. S.-O. d'York (,Wesl-

Riding . près de l'Aire; 10,000 hab.

PONTEIPHRET Géogr.Ancienne capitale

due
PON1 BLÉ, ÉE. pari. pass. du v. Pont. 1er.

pi. adjectiv.

Piin I il. EU.va. I'« conj.Techn. Poser les

i ix pour monter le métier à soie.

— se rnrsTELEB. v. pr. Être pont. lé.

PONTER. v. a. l
r0 conj. (radie, pou! Haï

Metl i nu pont a un navire.
||
Mettre ses pouls

en plai

— Art milit. Ponler un bateau. Y fixer les

POXT

madriers el tes p tlrell du pont de bateaux
qu'il doit SUppOl [''i -

* PONTER.v.n.i** conj rad.ponté).Jouer
contre le banquier à la basseUe, .m pharaon,
an trente cl quarante, el autresjeux de basai I

l m' femme cloqua m qui ne ponte

i < Lcxtraord naii , m.- >*.

* PONTET. S. m dimin.de pont). Arque!).

Demi cei de de métal qui foi nu' la sous
d'un fusil, d'un pistulel n Pai Lie de la douille

de la bai telle sous laquelle passe le tenon

du canon.

S* il. Partie d'une selle en forme d'arcade.

— Sorrur.Partie bassed'un barreau de grille,

laquelle est arrondie et va en diminuant tantôt

en : de fuseau, tantôt en pointe quadran-
gulaire.

PONTEVEDRA Géograph.Porl .1 Esp i ne

(..il., e . -ur 1,1 baie de son nom et a l'embou-

chure du Lerez, a 500 kil. N -0. de Madrid;
MLO m hab. Ch.-l, il'- la prov. de son nom, qui

a 160,000 hab., el 1,501 kil. carrés. Villes prin-

cipales, \ igo <-i ruy.

PONTG1B vt i>. Géogr. Ch.-I. de cant. -le

l'air. de lliom ^Puy-de-Dôme , mu- la Siou le,

Plombargentifère;caux minérales; 1,200 hab,

povniir.r. Géogr. Ancien pays, [mis an-

cien Qel de Krance Picardie), sur la Manche,
entre la Canche an N., et la basse Somme au
S. Villes, Monlreuil, puis Abbeville, ch.-l., Le
Crotoy, Saint-Riquier, Crécy. On v rattachait

le \ ûi nx, au s. .le la Somme, Saint-Valéry,

ch.-l . Saucourt, Gamaches. Le Ponthicu re-

vint définitivement a Louis XI avec les villes

de la Somme, 1 i"îT.

POXTHIÈVE. s. f. [de Ponthien, nom pr.).

Bot. Genre d'orchidées néottiées, établi pour
des herbes de l'Amérique tropicale.

roNTIAXAK. Géogr. Ch.-l. de la sultanic

de ce nom. sur la côte O. de liornéo,àremt>nu-

chure du Kapuas.

poxti.we. s. f. (pr. pon-ci-ane). Bot. Un
des anciens noms du tabac.

POXTIAS. s. m. (pr. pon-li-ass). Nom d'un

vent qui règne particulièrement dans les en-

virons de Nyons, où il se fait sentir régulière-

ment tous les jours. S'il cesse de souiller, on

appi èhende quelque maladie èpidémique.

— Surnom des habitants de la ville de
Nyons.

PONTlCKLLO.s.m. (pron. pon-ti-tchello ;

littér. ponticute). Mus. Mut italien par lequel

on lésigne le chei atel du violon, et dont on se

sert dans cette locution suit'ponticello, pour
m h [uer qu'un trait du violon ou du violoncelle

doit être exécuté en attaquant les cordes près
du chevalet.

PONTICULE. s. m. (dimin. de pont). Petit

pont.

— Antiq. rom. Se dit particulièrement pour
Pont des suffrages.

PONTIE. s. m. fêt. gr., ^vT^.mer). Crust.

Genre de crustacés de l'ordre des copépodes,
voisin des cyclopes, établi pour trois espèces
dont la principale a ete prise sur les eûtes de
Bretagne

pontiex, EX XE. adj. Crust. Qui concerne
le genre poulie. ||

po.ntieiss. s. in. pi. Famille

de copépodes ayant pour type le genre pontie.

PONT! EN Sainl . Pape île 230 à 255, lut

relégué par Maximin dans l'île il i

i

près de la Sardaigne, et y mourut. Fête, le 19

novembre.

PONTIER.s.m. (pT.pon-ti-é).Ce\n\ qui fait

manœuvrer un pont tournant, qui garde les

ponts d'une écluse.

* PONTIFE, s. m. [et. lat., pontifex, même
s i _r n i f

. , fait «le puas, pont, et de facere, faire,

parce qu'a l'origine, les pontifes de Rome fu-

renl chargés de l'entretien du pont Sublicius).

Personne sacrée qui a jui Idiction et autorité

dans les choses de la religion.

Fortement appuy-1 sur des oracles vains,

lu pontife esl souvent leiriMe aux souverains.

(VOLTAHE.}

.le sépare deux noms qu'on veut associer;

Je révère un pontife cl combats un guerrier.

(.De BellOï.)

-Fig.
Sur tous ces pontifes du crime

Lance la fuieur magnanime. (A. C-HÉNIEn.)

— Chez les Hébreux, Chef de la religion et

des sacrilleateurs de l'ancienne loi. Aaron fut

le premier pontife des Juifs. On lui donnait
aus^i le nom de grand prêtre.

— Dans le style soutenu et en liturgie, Se
dit pour Évêque, prélat. Et vous, pontife du
Dieu vivant, achevez le saint sacrifice. Boss.

—Souverainpontife. Titreque l'on donne sou-
vent au pape dans 1 K^ii>'' catholique. Avec
quel humblesentiment de lui-même refusa-t-il

rie recevoir les ordres que le souverain pontife
voulut lui conférer! (Fléch.)

— Antiq. rom. Cru ml pontife. Chef suprême
de la religion chez les Romains. Le grand pon-
tife avait une autorite abso lue. t indépendante;
cependant, dans les premiers temps, il ne lui

ëtail pas permis de sortir de l'Italie. Cette di-

gnité fut instituée par Numa Pompilius. Après
la mort de Lépide, Auguste s'en empara et tous

les empereurs, jusqu'à Gratien, s'en emparè-
rent à son exemple. I!

CoUeue des pontifes. Col-

lège institué par Numa Pompilius, et composé
d'abord de quatre membres tous patriciens;
dans la suite, ce nombre fut porté à quinze,

PONT

puis à vingt cinq, --t '-il y Introduisît di s plé-
i

|

..'. H.ni le |. is sur tous les

magistrats; leur habille nt consistai!

robe blanche bor lée de pourpre
||
Annales du

collège des pontifes. Chronique i > éci i

par les membres du i ollè < pontifical, el con-
servée dans le i pie de Jnpil i

li Pontifes tt Nom >l i aux inbres

du collège des pontifos ; ils pouvaient saci ill.-r

a i.. us les dieux, '•' i|ui les distinguait i

flamincs,atla< ne iau i ulted une culedi

\Pontifes mineurs. Ceui qui servaient d'aco-

lytes et L' s.n-ri'lairt'S ans |it.lllil'i' . majeurs.

Cicéron n'en désigne qui Li

— Hist. ecclés. Nom réservé, depuis le pape
Adrien, aux seuls primats.

— 1

1

i — t
. relig. /'»'..'

res pontifices. Religieux hospilaliei s, 1

la On du xii* siècle par saint Benczet, dans le

but le prêter m tin foi te aux \ oy .. i urs,de bà

tirdes ponts
t

leur passage el de les rece-

voirdans des hôpitaux sur le bord des rivières.

C'est aux rrères pontifes que 1' loit la cons-
truction des ponts d'Avignon, de Pont-Saint

Esprit,deLa Guillotière, sur le Rhône,deBon-
pas, sur la Durance.
— Syn. comp. pontife, rui i \ i i \ èqi t:. (In

est pontife par la puissance el par la hauteur
d.s fonctionsqu'onexerce dans l'Église ;on esl

pie tut par la dignité et par le rang que l'o :

cupe dans la hiérarchie ecclésiastique; "n usi

évêque par la consécration et par I.- gouver
ment spirituel que l'un a tlans un diocèse. La

domination du pontife lui donne le droil .1'

commander et de présider ; la distinction du
prélalïui attribut- la préséance etdesprérog l-

lives honoridques; la charge A'évêque lui un-

pose le devoir de veiller et de pourvoir aux be-

soins spirituels d'un troupeau.

PONTIFIANT, part, prés.du v. Pontifier.

Le prélat pontifiant.

pontifiant, s. m.Iron. Personne qui af-

fecte de la majesté, .1.- la grandeur dans tout

ce qu'elle l'ait. La solennité méthodique qu'ap-

portail a ses moindres actions cet éternelpon-

tifuint...,\ Daudet.)

PONTIFICAL, ALE. adj. Qui appartient,

qui a rapport à la dignité de pontife, d'èvêque.

Autorité pontificale. 11. dut-, ornements | ti-

licaux.Bénédiction pontificale Dansla n
.1.' la Chine, l'empereur sacrifie publiquement

à l'esprit du ciel ; les autn-s parties du sacer-

doce pontifical passent aux mandarins des vil-

li de Sl-P.)

— pur extens L'attitude de Cérèsest pouti-

fteale. (P. île Si-Victor.)

— Se dit le plus ordinairement de la dignité

du souverainpontife. I..- trôn [
tifical.

— Antiq. rom. Collège pontifical. Collège des

pontifes. || Comices pontificaux. Ceux dans les-

quels on nommait legrand pontife. ||Ji

ff/iauu'.Spectacle donné au peuple par le grand
pontife nouvellement élu.

* PONTIFICAL. s. m. (rad. pontife). Lilui _-.

Livre où sont prescrites toutes les fonctions

épiscopales. Il est pour le pape et les évèques

ceque le rituel est pour les curès.Le pontifical

romain est attribue aux papes Gelase et Gré-

goire Vil Ce cérémonial est consigné dans le

p ntilïcal romain, dans les pontificaux.

PONTIFICALEMENT. adv. D'une ma-
nière pontificale. Officier pontilicalement.

— Fig. Le H\l,pontiflcalement, à jours fixes,

descend etroule,s'épand,rafraichit et féconde.

et.)

* PONTIFICAT, s. m. Dignité de grand

pontife. Lorsque la religion a beaucoup de mi-

nistres.il esl naturel qu'Usaient un chef et que
\cpontificat y soit établi. (Monlesq.)

— Particulièrement,chez les catholiques i"-

mains, Dignité de pape f.tie élevé au pontifi-

cat. Aspirer au pontificat.

— Temps pendant lequel un pape occupe le

saint-siège. Sous le pontificat de Léon X. Son

pontificat fut de courte durée. Chaque pontifi-

cat n'esl guère évalue qu'a sept ans. 1 los.;

— Fam. Marcherai grand pontificat.Marcher
solennellement.

PONTIFICE. adj. Hist. relig. V. pontife.

PONTIFIÉE. adj.f. S'emploie dan- la lo-

cution : Messe pontifiie, c'est-à-dire célébrée

par un prélat.

PONTIFIER, v. n. I™ conj. Liturg. Exer-

cer les fonctions pontifie il s; officier pontili-

calement.
— Fig. et fam. Parler avec emphase.
— pontifier, v. a. Elever au pontificat. Il se

disait spécialement pour Appeler à la papauté.

PONTIL. s.m.Techn.Ma-- • de verreàdemi

liquide a l'extrémité de laquelle on forme un

bouton de verre qu'on applique contre la base

de- diverses
i

les de verrerie, qui y demeu-
rent collées lorsqu'on les sépare de la canne.

||

Canne qui sert à m mier cette masse.
]|
Epais-

seur de verre qui est restéeà l'endroitoù cette

m tsse «le verre a été fixée. [[Outil qui sert à po-

lir les glaces.

PONTI LLÉ, ÉE. part. pass. du v. Pontifier.

S'empl. adjectiv.

PONTlLLEIX.v.a.et n. l"conj.(pr. pon ti-

lle, Il mouill.). Techn. Se servir du pontil, polir

une glace avec le pontil.

— se pontiltfr. v. pron. Être pontifié.

PONTIN.INE.s.Géogr. Habitant, habitante

de Ponlia, ville des Volsques.

PONT 991

— adj. Qui appartient a la ville de Ponlia ou

— Murais pontin*. Marais du l.atium qui
! , N ai. au s -E, a une c< i

di tance du littoral, - ur une Ion fiicurde Wki-
lomèli es, el an ivent à la mer Mi liten anée,
entic !-' ",:.! Cïrci etTerracino Un
des Volsques vingt-troi villes éta I i

surleursbords,ot,en 311 avant J. C.,Appius y
lii . .m truire la voie qui a portos wm. Dans
l mtiqtiitô, luguste; au moyen âge, plusieurs

p ipe . enfin Pie VI et Napoléon l
u\ dans les

temps mot! rn< onl tente de le de éclier.

Le terrain des parties gagnées sur l'eau est

très fécond ; il nourrit de grand troupt au x de
buffles, mais la malaria le rend inhabitable aux
bommes.

I*ONTIQUE adj 2g, Intiq. rom Quiap-
|i.n tient .m royaume 't'' Pont, aux bords du
Pont ; qui v ieni de cel le co

— Mamm. /('// pontîqtte. L'hermi
— Les Politiques, s. f. pi. Philol. ritredi

1res ou élégies écrites par Ovide, de Tomes, sur
i>- Pont, ou il ëtail exilé.

l'o.vns. s. m. pr. pon-li . Agrïc. Nom que
l'on donne, dans quelques provinces, aus me-
n les pailles du blé.

— Techn. Syn. de pon ru

i'o\ 1 1^ («ouïs de . Ni ,en I583,au ch
de Pontis (Provence); après cinquante
sei ices,se retira à Port-Royal-de Champ
il mourut, 1670. Du Fossé a rédigé, d api

récits de l'omis, des Mémoires curieux.

l'OXTISTE. s. m. Hist. relig. Nain p

quel on désigne quelquefois les frères pontifes.

PONTIUS. Général samnite, lit passeï

le joug, aux Foui i lies eau lines, l'arm

consuls \ étui lus Galvisius et Postumiu Ubi-

nus, 3^1. Il fi itiiimi.nl. • romliattr-- 1rs HornainS,

fut pris et décapité a Rome, J'.'l av.J.-C.

— pontids COMINTUS. Jeun.- plèbéii n.

gnala pendant le siège Ue Rome par le i

lois, 390 av. J.-C.

— pontids (Paul du PONT, dit), fîrav.'ui' du
xvne siècle, contemporain de Elubens, donl il

fut l'ami.

PONTI VI S. s.m (pr./>'iH-/W7). Cumin. Sorte
de toile d'assez bon usage el qui esl assez es-

timée.

PONTIVY.Geogr Ch.-l .d arr. du Morbihan,
à 50 kil. N.-O. de Vannes, sur leBlavet. roiles,

produits agricoles. Vieux château des ducs de
itohan. Fut appelé Napotéonvitte pendant l'em-

pire à cause des casernes qu'y ût construire

Napoléon etde divers agrandissements ou tra-

vaux qui eurent lieu sous son règne;8,200 liai».

* POXT- LE VI S. s. m. Art milit. Partie du
pont par lequel on entre dans la place, el qui

se lève ou se baisse à volon té. |]
Nom donne aussi

à un pont fait en manière de plancher, qui se
hausse et se baisse devant la porte d'une ville

ou d'un château, par le moyen de flèches, de
chaînes et d'une bascule. Restait, pour abor-

der la Bastille, lu second pont-levis a franchir.

(L. Blanc:
— Souliers à pont-levis. Espèces de chaussu-

resà talons fort hauts, dans lesquelles on met-
tait de petites mules.
— Cost. Culotte à pont-levis. v. pont.

— Manèg. Saut du cheval, qui se cab
se dressant très haut. L n Cheval qui fait des
ponts-1evis.

PONTLEVOY. Géogr. Comm. du cant. de
Montrichard, arr. de Blois Loir-et-Cher . An-

cienne abbaye de bénédictinsjdevenue en 1815

collège de plein exercice; 2,400 hab.

* PONT-NEl'F.s. m. Nuin d'un pont de l'a-

ris,dontla construction remonte à l'année lo* li.

Imitons île Marol L'éléganI bartii »ge,

Et laissons le burlesque au* plaisants du Font-Xcnf.

(BOILEAU.)

Et ces fades chansons,

Vaudeville -in jour donl le Pont-Neuf se joue.

(RlVAHOL.)

— Se porter connue le Pont-Neuf. Se porter

très bien.

— Fmre le Pont-Neuf. Faire quelque cho e

d'extraordinaire, au-dessus de ses Forces. Ma
bonne, croyez-moi, ne failespoint 1- i Po / \eh .

ne forcez point la nature. (Mm0 de Sèvigné
;

— Air vulgaire, connu de tout le mo
chanson triviale et populaire, ainsi n

de ce qu'autrefois les marchands de ceschan-

sons se plaçaient sur le Pont-Neuf, à Paris.

Chanter un pont-neuf, des ponts-neufs.

—S'est dit pour Prostituée, fille de mauvaise
vie.

Tl nous appela des grivoises

Des ponts-uenfi, de fines matoises. (J. Moread.)

pontobdelle. s.f.(ét. »r.,TtôvToç,mer;

poYUa, sangsue).Annél.Genred'hirudinées qui
comprend les sangsues mai ines.

POXTOGALLE. adj. '1 g. et. lat., pOHtUS,

mer \ fallus, coqj.Ornith. Se dit d'oiseaux gal-

linacés qui s'avancent en mer pousses par le

vent.
||
pontogalles. s. m. pi. Syn. de chioni-

DÊES.

PONTOISE. Géogr. Ch.-l. d'arrond.du dép.

de Seine-et-Oise,au confluent de l'Oise et de la

Viosne,à 35 kilomJf.de Versailles; 6,1 i

Centre d'approvisionnement pour Paris. Capi-

tale du Vexin français, Pontoiseaété,au moyen
âge, une place forte importante.

— Loc. fam. D'ici jusqu'à Pontoise. Se dit de

ce qui est très long. De grands mots qui tien-
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draient d'ici jusq i i Pont H Avoir

l'air de revenir de Ponloisc, ou coni

en retenant de l'oit'.

I

ses, embrouillées, même un peu i
'

parce qu'au temps de la féodalité

ombrageux qui dominait la ville y ahu
- de questions, i I p iree qu'au

temps où le parlement y 1720 et

1753, ceux qui revenaient de Pon

ahuris
sur les failset gestes de cette compagnie.

PONTOISIEN, ENNE. Gi Habitant,

habitante de Pontoise.
— adj. Qui concerne Ponloisc ou ses habi-

tants.

*PONTON.s.m.(rad.p<w/)- Irt mîlîl P ni

flottant le bateaux que l'on
|

-, létei minées, que l'on j
iinl en-

.

,.

,

m tdriersi UI planches, pour donner
. aux é [uipages et a» ma-

tériel de toute espèce d'unearmée ou d'une ex-
lux de cuivre ou

de fer-blanc q
7 dans une armée sur

pèces de chai iots, pour jeter un
i

1ère. Ils éta uni -.-< dans
l'ai m '

: rançai >e, lorsqu'un arrêté du I î flo-

réal an (Elles s tppi m i Ces pontons de cuivre
. .i claire-voie,

i
. erte extérieurement de feuilles de lai-

ton. Les plal bord ctaii çai allèles; l'avant

et l'an ière-bec tri ment.
— Mar. G

peu plus long que large, ponté, a fond plat, à

mur i ; rorte construcl

portant au milieu un mât garni de cal

et aux deux extrémités un cabestan. Les pon*

tonsservent dans les ports militaires pour tou-

I
èralions

de l'intérieur; on emploie aussi pour cet usage
cdésai m< set ra è:

ju [u'au pi emiei pont, Nom de \ ieux vais-

seau j rasés, dans lesquels on enferme quel-

i

1rs prisonniers.Pendant nosdern
.m i

, ingletei re, les pontons des ra-

des de Port smouth, de Plymouth et de Cha-
rvî de prisons flottantes à

prisonniers français enta dans les entre-

|, ml ; et traités avec la plus g ran le (1

Être rasé comme un ponton Être complètement
dém ité, soit par I artillerie ennemie, soit par

la tempête.
|j
Frais de ponton. Frais payés pour

le lions [tiel'on empl au chargementou
au déchai gement des navires.

— I-, et en appareil destiné à mesurer les

le; routes

poui leui répai ition.

— Tech». Asseral i
i i mers servan

& piétiner la terre [ui doit être < mployêe à la

fabrication des poteries.

*PONTON VGE. m. rad pont , Droitqui
, [iielquesendroits sur les person-

n itui es -ni mai chan li es qui 1
1 aversent

une rivière sur un pont ou sur un bac.

PONTON IE s.f. (du gr. nôvToç.mer). Crust.

G in i dé apodes mac res, établi pour
nq ipéces qui vivent dans la Médi-

ten ii

* PONTONNIER, s. m. Celui qui perçoit

le droit de pontona
— An milit. N lonné aux militaires ebar-

! 00 ''US.

PONTONX-SUR-L'ADOUR Gi ograph
Coi lu cant. de f/artas, arr de Saint Se-

7ei L indes ; 2,UO0 hab

PONTOPPIDAN Êric).ÉvêqucdcBei en,

hé i Aarhuus Jutlancl), 1698-1764, a écrit

D n lion du Danemark, etc.

PON roPPiD \\r;. s. m, fde Ponloppidan,

n. pi.). Bot. Syn. de couroopite.

PONTOIlMO Jacopo carucci. 'lit le Pein-

tre, né Pontoi me I oscane), 1 (93 Io58, fut

i \n-i ea del Sai to. H a laissé un grand
nomu e de tableaux, remarquables par la cor-

rection du dessin.

PONTORSON. Géogr.Ch.-l. di canl »n de

Manche ,sur le Couesnon ;

2,600 hab. Blondes, broderies. Place di njern

au moyen âge,

PONTHEMOL1 (Apua). Géogr. \ ille d'Ita-

lie dans la prov. et à 50 kil. N.-O. de Massai,
sur li Mi ii au pied du col de son nom; 6,000 h.

PONTIUE1 \ Gé i
i Ch. I.de canl del'arr.

de Giungamp Cùtes-du-Nord),sur le Trieux
;

_\_n> hab.

PONTS-DE-CÉ Les , Géogr Chef-lieu
il*- canton de l'an d'Ange i Ma ine el i oire .

situé dans les iles de la Loire. Défaite de Marie
de Mé licis en 1620, el de Vendéens en 1793

;

i hab.

* PONTUSE \i s. m rechn Vergedemé-
lal qui traverse les vergeure > de! [orme à pa-
pier. |, Raie q ec< verge lai! sent empreinte
sur chaque feuille,

povi v m.i. UN Géogr.Ch.-l de cant.de
l'arr. de La Flèche (Sarthe); 1,800 bah.

PONTYPOOL Géogr Ville d Angletei re,

dans le comte et à 10 kil S 0. deMonmouth.
Fer et ei nissés.

PONY. s. m.Sport.Pari d

sterling.

PONZ \ lie Pontis însulx Géogr Groupe
de) ix petites iles d'origine volcanique, situées
au S.-E.ducap Circeo, el à 60 kil. 0. de la

prov.de Caserte (Itaiie),dont elles dépendent.

PONZIO Paul:, d'il mat tre Ponce.Sculpteur
.ailla en France de 1530 à 1571.

— ponzio ( Flaminîo). Architecte lombard,
mort vers 1620, protégé par la famille Bor-
ghèse.

t'OOBOOK. s. m. (pron. pou-bouk). Ornitli.

'l'engoulevent de la Nouvelle-Galles du
Sud.

POOKA. s. m. <nron. pou-ka). Superst. Nom
donné en Irlande à un cheval enchanté qui vit

le jour sous les eau xet la nuit sur la terre pour
se jouer des voyageurs.

POOL [Jurienvan}. Peintre hollandais, né
à Amsterdam, 1666 1745, peignit les portraits

avec talent.
I)
Sa femme, Hachei Ruysch vam

pool, 1 \. lam, 1664 1750, peignit les

fleurs et les fruits d'une manière remarquable.

POOLE. Géogr. Ville d'An leterre D
à 3-2kilom. E. de Dorehes tei . excellent port, à

l'embouchure de la Frome; 10,000 hab.

POONAHLITE. s. f. Miner.Syn. de scolé-
SITE.

POOPHAGE. s m. et. gr., Koosâfe;, qui se
nourrit d'herbe). Entom.Genre de coléoptères

tétramères, famille des curculionides g mal
Cères,établi pour trois ou quatre espèces d'Eu-

POOT Uubert).Poètehollandaisï1689-1733,

né 1 Ibtswonde prèsdeDelft,a été surnommé
['Hésiode de la Hollande.

POÔTÉ (La). Géogr. Comm. du cant dePré-
en-Pail, arr. d 1 M t; 1

i::. Mayenne ; 3,000 h.

POOTIE. e i" pr. pou-ti, de l'ont, n. pr.).

Bot. Syn. de CANSCORA.

POPANE.s. f. Écon. doraest. Sorte de cru-
che dont on se sert à Lamballe.

POPAVAN Géogr.Cb.-l. de l'État de Cauca
(États-Unis de Colombie), sur la Cauca,an pied

du volcan de Puracé et à une altitude de 2,000
mi 1res; 9,000 hab.

POPE. s. in. (du Ut. papa, même signif.).

Antiq. rom. Nom que les Romains donnaient
ictimaires ou aux serviteurs des prêtres

qui, dans les sacrifices, étaient chargés de lier

la victime, de l'amener devant l'autel, et de
l'achever, après que le premier coup lui avait

été poi té par le sacrificateur.

*POPE. s. m. (du lat,pa;>a,pape).Hist.relig.

Nom que les Russes donnent â leurs piètres
du rite grec.

POPE (Alexandre). Poète anglais, né à Lon-
dres, 1688-1744, de parents jacobites et ca-
tholiques, débuta pardes Pastorales, uneèglo-
gue du Messie, un Essai sur la critique, et un
po n.'' descriptif, la Forêt de Windsor. Son gé-

nie se développa dans un poème comique, la

H»ude de cheveux enlevée, et une Lettre ùVHé-
loise " Abêlard, Alors il entreprit une traduc-
tion d'Homère, i! mil en vers YIliade, pm- les

12 premiers chants de l'Odyssée.Ame chagrine
dans un corps débile, il composa contre ses
critiques ta Dunciai/e, ou Guerre des sots. On lui

«luit encore: Essai sur l'homme, et des Êpttres
morales.

POPEL.s.m.MoIl.Nom vulgaire de coquilles

des genres strombe ou cérîte.

POPELICAIN. 9. m. Hist. relig. Membre
d'une secte d'albigeois opposés à tous les sa-

crements, principalement au mariage et à t'eu-

chai istie.

POPELINE.s.f.(aItér.depa;?Wi/ie).Comm.
Espèce de tissu dont la chaîne est en soie et la

trame en laine ou en coton. Des tentures de
popeline de soie bleue et le meuble capitonné
en étoffe pareille. [G. Ohnet.)

— Popeline de laine. Imitation de popeline
toute en laine.

POPERINGHE. Géogr. Ville de la Flandre
occi leni île Belgique , à 13kilom, d'Yprcs

.

11,000 hab Centre du commerce du houblon.
Lain ige, tabac. Foires aux bestiaux. Hôtel de
ville remarquable.

POPHAM [Sir Home nions). Marin anglais,

né en 1762, à Gibraltar, d'une famille irlan-

daise, contre-amiral, 1814, rul en 1824. On
a le lui Dest 1 ipliondel'iledu Princede-Galles;
Règlements de la marine royale d'Angleterre.

1*01*11. m; s i Enl Genre de coléoptères
pentamères, famille des lamellicornes, tribu

trabeides phyllophages, établi pour une
quarantai l'espèces rencontrées en Asie et

en Afrique.

POPILIUSLiŒNASfCalus). Consul romain
en 172 av. J.-C. el en 158, força Antiocbus IV

Êpiphanc à quitter rÉgypte,alliée des Romains,
168 av. J.-C.

POPIN E. s. f. (du lai. popina, cabaret). S'est

dit pour Cabai et.

Chevalier, reçois ces vers

D'une muse libertine.

Qu'ils aillent sous ton nom de popine en popint.

(Chacueu. i

POPINETTE.s. f. Ornith. Un des noms vul-
gaires 'i'' la mésange à longue queue.

POPLÉTINE s.f.Chim.Syn deRUTiUNE.

* POPLITE, ÉE adj t\n lut. poples,popU-
lis, jarret Anat. Qui a rapport au jarret.

|| Ar-
tère poplitêe. Continuation île l'artère (è raie

située dans le creux du jarret et qui se dédou-
ble en tibiale antérieure et tibio-péronière.

\\

Creux poplitê. Creux qui se trouve à la partie
postérieure du genou.

[J
Muscle poplitéMuseie

attaché à l'articulation du genou et au tibia. ||

Nerfs poplttés. Bifurcation du nerf sciatique
dans la jambe en poplilè interne et poptitê ex-

terne.

— poplitê. s. in. Muscle ou nerf poplilè.

POPO. s. m. Linguist. Langue parlée dans
te nime de Dahomey.

POPOCATEPETL (littéral, montagne qui

fume) . Géogr, Volcan de lachaîne de l'Anahuac,
dans le Mexique Puebla ; 5,420 ra.de hauteur.

POPOf FK \ s. f. de Popoff, t). pr. . Mai
\

1 eau cuirassé circulaire usité en Russie et

destiné à la défense des côtes. On écrit aussi
popowka.

PO POLONQUE.s.m. Linguist.Langue par-
lée dans l'État d'Oaxaca.

— Adjectiv Langue popolonque.

POPOTE, s. f. Terme enfantin passé dans
la langue vulgaire pour signifier Soupe.

— Vivre en popote. Se dit, dans I armée, des
officiers qui font faire la cuisine par leurs sol-

dats.

— Arg. Ratatouille,
li
Table d'hôte.

— Adjectiv. Ce qui prouvait combien ça de-
venait popote et bonhomme, c'était qu'elle ne
détestait pas plus Coupeau que Lantier. (É,
Zola.)

POPOWIA. s. m. (de Popoff. n. pr.). Bot.

Genre d'anonacées bocagées, établi pour un
arbre de Java.

POPPE (Jean-Henri-Maurice de). Écri ?ain

technologique allemand, 1776-1852, né â Gœt-
tingue, composa plus de 60 ouvrages qui ont

popularisé les procédés industriels : Diction-

naire de l'horlogerie; Distillerie et fabrication

du vinaigre; etc.

POPPÉE [Sabina Poppœa). Petite-fille de
Sabinus Poppseus,qui fut consul, mariée à un
chevalier, Rufus Crispinus, puis à Otbon, ins-

ph Lia plus vive passion à Néron,qui l'épousa,
02. Elle périt victime de la brutalité de l'em-

pereur, 66.

POPPYSME.s.m.(dugr. boikîûÇm, jesiffle).

Antiq.Sifflement par lequel les Grecs croyaient
détourner la maligne influence des éclairs.

||

Battement de mains.

— Manèg. Bruit, claquement que le cavalier

produit avec, la bouche pour exciter,encoura-
ger un cheval.

POPRAD ou POPitl'D. Géogr. Rivière qui
naît du mont Taira, arrose la Hongrie el la Galï-

cie,et finit dans le Dunajetz. Cours de 160 kil.

* populace. s. f. (et. [&l.,populacius, t>o-

pulacier^de populus, peuple). Bas peuple, me-
nu peuple. Flatter, soulever la populace. Apai-
ser la populace. Les passions, les cris, les fu-

reurs de la populace. Populace, mot que nous
avons été contraint d'innover par faute d'au-
tre, pour dénoter un peuple sot. (Et. Pasquier.)
La. populace se fait craindre, si elle ne craint.

(Bouhours.)Nédans la boue et dans la plus vile

populace. (Mass.) Je vous citerai deux lois très

sages concernant celle populace indocile et tu-
mul tueuse. (Bar th.) Par derrière se pressait une
populace en baillons. ,G- Flaub.)

Lé comique, ennemi dessoupirs et des pleurs,

N'admet ]inïnt en ses vers de tragiques douleurs ;

Mais son emploi n'est pas d'aller dans une place

Ue mots sales et bas charmer la populuce. (CoiL.J

Les Linceslrps. le- Auhris
Qui contre les deux Henris

Prêchaient tant la populace. (J.-B. Rouss.)

— Par allusion aux instincts vils et bas
qu'on prèle a la populace. Les meilleurs d'entre
nous sont comme le concile de Trente dont
parle fia Paolo; ils ont en eux une populace.

(G. Droz.)

— Par extens. Rien n'est si commun dans
toute cette populace de prétendus critiques qui
se répètent les uns les autres. (La Harpe.) Une
faiblesse aussi vulgaire se comprend facile-

ment dans cette populace de nobles, qui est à
peine capable de distinguer les choses de leur
apparence. (Ch. Nodier.) Parmi les caquets as-

sourdissants d'une populace de poules, d'oies et

de canards, on aperçoit une maison en brique.
v. Hugo.)

— Fig. Les coquillages sont de grands sei-

gneurs, qui, tout brodés et tout passenientes,
évitent le rude et incivil contact de la populace
des cailloux. (V. Hugo ) Parmi celle populace
de maisons serrées et étriquées comme un
grand seigneur dans un tas de manants. (Id.)

— Ce mol s'est employé autrefois au mascu-
lin. La simple conscience du populace, (ltons.)

La plupart de ce populace étaient molestés par
la \ iolence des puissants. (Cl. Fauchet. :

PO PULACERIE.s.f.Mœurs de la populace;
habitudes, goûts, manières de la populace.

* POPULACIER, ÈRE. adj. Qui est pro-
pre à la populace. Discours, propos popula-
ciers. Même il faudra que le drame, pourimi-
1. 1 <i . unti-ntcr la fécondité île leur nature,
prenne tous les langages, le vers pompeux,
surchargé, florissant d'images, >'t, tout à cùté
la prose populacière. (il. l'aine.) Dante seul a
su se dégager de cette bouffonnerie populacière
pourdonnerà ses damnésune âme aussi fière

que la sienne. (Id.)

— Qui a des habitudes propres an bas peu-
ple, au menu peuple. C'est un homme popula-
cier. Un prince populacier.

POPULACIÈREMENT. adv. Néol. Dune
manière populacière. Celte fille était ce que

l'on appelle populavièrementu une grandebrin-
gue ». [De Gonc.)

POPULAGE.s. m. (è\Azl.,p<ipuluyo, même
signif.; de populus, peuplier;. Bot. Syn. de c\i -

THE.

* POPULAIRE. adj.2g.(éL!at.,M£N/arj>J

même signif.; de populus, peuple). Qui esl du
peuple, qui concerne le peuple, qui appartient
au peuple. Opinion populaire. Erreur populaire.
Bruit populaire, faconde parler populaire Pi é-

jugé populaire. Il y a une incrédulité populaire
qui établit de faux miracles. (Fléchier.) ils ont
la faiblesse populaire d'aller consulter des de-
vins. (Massill.) Les arts, ne trouvant point de
préjugé populaire à combattre, prirent tout a

coup leur essor.(Barth.)Le premier consul avait

l'ail les plus grands efl'"ri< pnn que h'S négo-
ciations avec le saint-siège fussent term
en temps utile, et que les cérémonies religieu-

ses vinssent se mêler aux fêtes populaires.
(Thiers.) Les chants populaires grées sont en-

core aujourd'hui pleins d'images el d'idées
païennes. (E. Renan.
— Éloquence populaire. Éloquence propre à

faire impression sur le peuple.

— Gouvernement, État populaire. Etal où le

peuple en corps a la souveraine puissance. Le
pire des États, c'est l'Étal populaire. Coru.)||

Fig. La conversation est un Etat populaire où
chacun a droit de suffrage. (St-Evrem.
— Maladies populaires. Maladies contagieuses

qui courent parmi le peuple.
— Remèdes populaires. Ceux auxquels le vul-

gaire attache une valeur curative,toujoursexa-
gérée,qui les fait employer inutilementou mal
a propos et souvent avec 'langer.

— Vérité populaire. Vérité qui s'est répandue
jusque dans le peuple. Un dit dans le même
sens Sciences populaires.

— Qui se concilie l'affection du peuple. Dans
tous les États libres, on s'est toujours défié des
hommes trop populaires. [Encycl.] H (Périclès)

n'était pas naturellement populaire,mais il l'é-

tait devenu par politique. (Rollin.) Allier, ingé-

nieux, mais souple et populaire. (Volt.)

— Se rendre populaire. Gagner la faveur de
la multitude.

— Fig. et iron.

Cbloris, 011 le prétend, se montre populaire;

Oui, déposant l'orgueil île ses dôme quartiers,

Madame en ses amours déroge volontiers (Gilbert.)

— Se dit aussi des eh-. ses en ce sens. L'opti-

misme depuis Leibniz, depuis ceui an-, était

populaire en Europe, professé en Allemagne.
(Michelet.)

— Vulgaire, fait pour le peuple, â la portée

du peuple. Cen'est pas assez pour le monde de
violer la loi sainte du jeûne et de l'abstinen-

ce, on la regarde comme une dévotion popu-

laire. (Massillon.)

— Théàt. Tragédie populaire. Se dit quelque-
fois pour Drame.
— populaire, s. m. Peuple, menu peuple,

populace. Le menu populaire esl soupçonneux
à l'endroit de celui qui l'aime, el simp le envers

celui qui le trompe, l.a Boétie.] Égaré dans
celle société mi-partie d'aristocratie brillante

et de populaire... (Gér. de Nerval.)

* POPULAIREMENT, adv. (radie, popu-
laire). A la manière du peuple, comme le peu-

ple. Vivre populairement. S'exprimer populai-

rement.
— D'une manière favorable au peuple.

— Dans le peuple. Secle établie populaire-

ment- (Volt.)

POPULARISATION. s. f. (pr. po-pu-la-ri-

za don). Action de populariser.

POPULARISÉ, ÉE. part, pass.duv. Popu-
lariser. S'empl. adjectiv.

* POPULARISER, v. a. l ro conj. ïtendre

linpulaire.pnpulai i-it Li science. Le roman esl

un instrument commode, flexible, admirable â

populariser ses pensées. (Drouineau.)

— Attirer à quelqu'un la bienveillance, l'af-

fection du peuple. Lue telle conduite ne pou-

vait manquer de le populariser.

— se populariser, v. pmn. Se rendre popu-

laire, se concilier l'affection du peuple. Il fait

tout ce qu'il peut pour se populariser. Aca 11

— Se mettre au niveau du peuple. Louis XIV
sepopularisa &vcc toutes les personnes qui rap-

prochèrent, mais sans s'avilir. (Féraud.)

— Devenir commun, vulgaire. Les sciences

d'observation se popularisent tous les jours. Il

est certain que les idées.en passant de la scien-

ce dans les salons, s'y popularisent , s'y discu-

tent, y deviennent pratiques .(P. Janet.)

POPULARISME. s. m. (rad. populariser).

Popularité érigée en système; cour basse el

servile faite au peuple. César, que sa liante

naissance et ^es grands talents faisaient déjà

remarquer, quis'étaitrenduagréableà la mul-
titude par ses profusions et sonpoputarisme ...

(La Harpe.)

* POPULARITÉ, s. f. (rad. populaire). Ca-

ractère, conduite d'un homme qui recherche

la laveur du peuple. Affecter la popularité.

Toutes les qualités nècessairesau c mande
ment étaient renfermées en lui dans un air do

popularité noble et militaire qui lui était natu-

rel. (Le P. de La Rue.)

— Affection du peuple Perdre sa popularité.

Courir après la popularité. Jouir d'une grande
popularité. La persécution, ce charme des

forts, n'attire personne de leur coté; nulle po-

pularité ne s'attache à leur nom. (Ed. Quinet.}



PORA PORC

La popularité, c'est la grand* Impudique

y ni Lient Jjih -i i .1 i -i iIt< r ,. (A. B.vnciER.)

*POPULATION.s. f.{po-pu-(<i-ci»u ;élym
lat., poputus, peuple). Ensemble des hommes
qui habitent un pays.Grande popul .tion.Exi es

de population.Les vices du gfouvernementarrê*

laïentles progrès et causaient l'indigencede

celte ttàble population. (Rayn.)

— Population de chaque âge. Nombre d'in h-

vidus vivant à chaque âge.

— Réunion d'hommes du même pays S

populations. Cependant une nombreuse
population s'agglomérait tous les s >irs autour
de 1 Elysée. (Las-Cases.) Sous les climats les

plus doux, je rencontrai des populations intel-

ligentes et une singulière abondance de tous

les biens de la terre. (A. Martin.)

— Parextens. Ensemble des espèces anima-
les et végétales d'un pays, d'un endroit quel-

conque.Leslacs.qui constituentde petîti

intérieures, ont leur population a part. (A. Mau-
ry.)

* POPULÉUM.s.m. (pr. po-pu-lé-omm ; du
lai. populus peuplier). Pharm. Onguenl c mpo-

se de bourgeons de peuplier récents, d'ax< nge

de porc et de feuilles récentes de pavol n tir,

de l'Llladone,de jusquiame et de morelle noii

— Adjectiv.L'onguent populéum estemployé
comme calmant;on l'applique sur lcslumeurs
hèmorroidales,sur les gerçures du sein, etc.

* POPULEUX, EL'SE. ad], [et lat., popu-

même signif.; rad. poputus, peuple Où
le peuple est nombreux. Cité grande, riche et

populeuse. Région vaste et populeuse.

L'instinct propagalem do leur race amoureuse

Sans ce^e reproduit leur taule populeuse. (Del.)

— Parextens.

Ainsi de lige en lige, ainsi de race en race,

De ces troncs populeux la famille mace
Voit tomber) remonter ses rameaux triomphants.

(Deluxe.)

POPITLICIDE. adj. 2 g. (et. Iat-, poputus,

peuple; occido, je lue). Qui est funeste pour le

peuple, qui est ruineux pour les intérêts du
peuple Loi p"puhci,k\ Décret populicide.

— popclicide s. m. Celui qui attente au
bonheur du peuple. || Crime contre les intérêts

du peuple.

POPULICOLE. adj. 2 g. (et. Ut, poputus,

peuplier; colo, j'habite). Hist. nat. Qui vit sur

les peupliers.

POPULIFUGIES s. T. pi. (et. lat., poptt-

lus, peuple, fugere, fuir). Syn. de fugàlies.

POPULIIVE. s. f. [du latin populus. peu-

plier). Chim. Principe cristailisable qu'on a

trouvé dans l'écorce, les feuillus et les racines

du peuplier tremble.

POPULO, s. m. (et. lat., poputus, peuple).

Pop. Petit enfant, gras, potelé. L'n joli populo.

Des populos.

— Parextens. Bas peuple, populace.

— Sorte de liqueur de table du xvne siècle.

— Àrg. Faute contre l'honneur, en parlant

d'une femme. Celte lille a fait un populo.

POPULONIA ou POPLLOXIL'M. Gèogr.
V. P101IBINO.

POPULO NIE. Myth.rom. Unedes divinités

champêtres des Romains; on l'implorait con-

tre lesdégâtsque produisent la grêle, les inon-

dations, ou dans les ravages causes par la

guerre- j| Surnom de Junon Lucine.

rori'I.OSITÉ. s. f. État d'un pays popu-
leux, d'une ville populeuse. La populosité de
la France. La populosité de Paris.

POPULUS. s. m.lpr.po pu-lnss; mot latin,

signif.}. Bot. Nom scientifique du genre
peuplier.

l'OQUE.s. m. Sorte de jeu de cartes depuis
longtemps hors d'usage et qui avait de l'ana-

logie avec le hoc. || Chacun des casiers dont on
se servaitàce jeu. ' Réuniondetroisouqualre
cartes d'égale valeur, dans la même main.

POQUER. v. a. et n. l r0 conj. Jeux. Jeter

sa boule en l'air de telle manière que, retom-

bant à terre, elle reste en place sans rouler.

|| Au jeu de poque, Faire une vade.
|] Au jeu de

fouette, Jeter les billes en masse dans le trou.

POQUET. s m. (dimin. de poche). Agric. Pe-

tit trou fait à l'aide du plantoir dans lequel on
sème plusieurs graines a la fois pour former
une touffe.

POQUETTE. s. f. (rad, pochette). Jeu d'en-

fant qui se joue au moyen do billes, et dans
lequel on gag^ne quand il y a un nombre pair
de billes en dehors et en dedans d'un trou dans
lequel on cherche à les jeter.

POU. s. m. (ét.prob., rôpo;, mot grec signif.

passage). Dans les Pyrénées, Passage, défilé

entre les montagnes. Les pots, les prétendus
passages.qui,dit-on, ouvrent le grand mui des"

montagnes , sont d'effroyables casse-cou o i si (

mois de l'année ni le mulet, ni l'homme ne se
hasarderaient. [Michelet.)

* PORACÉ, ÉE.adj. B<>t. V. porracé.

PORANE. s. f. Bot. Genre de plantes volu-

biles de la famille des convolvulacées, com-
prenant d< sarbrisseaux qui croissent dais l'A-

1
1 pj et dans les Indes.

PORANTUÊRE.s. f. (et. gr., «&>«, pote;
&v6t)o«. anthère). Bot. Genre d'euphorbiacées
phyl'lanthées, établi pour des arbrisseaux de
l'Australie.

PORAQUEIBA. s. m. Bol. Genre de plan-

II

tes dont la place n'estpas encore fixée, et établi

pour un arbredes grandes forêts te la Guys

POUBUSouPOURBUS.Nom d'une i

le do peinti es h illandais : Pierre, né d Gouda
\ ers 1510, s établ i à Bi tiges, et y mourul en
l.'is;! n l.'iSi

! îMUturs F ran/ ,lc Ytett.v. Fils du
précé lent, né en 1540 à Bruges, mort entre 1580

cl 1581, peignit tous les genres avec le même
porbi s i i in/ . le Jeune Filsdu pré-

cédent, né .i Anvers en 1570, s établit à Paris
et y mourut en 1622. il excella surtout dans le

portrait.

* PORC.s.m.{pr.j70rdevantuneconsonni ;

du latin porcus, même signif.). Mamm. i n des
i ulgaii es du cochon Grand pori G

pore. Porc gras Porc maigre. Les ruresneman-
e t point de chair de porc. Le porc était un

animal immonde chez les J I

tuer un porc. Saler un p ire Langucyer un porc.

Les porcs nourris de glands ont lu lard plus fin

et plus ferme.

— Porc de Guinée. Variété de cochon. || Porc
à large groin.Le phacochère africain. Porc ma-
ria ou porc de mer. Nom vulgaire du marsouin
et du dauphin. Les porcs marins abondent dans
la Méditerranée.

||
Porcà musc. Le pécari.

]|
l'orc

de rwière.La cab'\3.u
||
Porc sauvage. Le a

— Soie de porc. Long poil qui vient au porcsur
le haut du cou et sur le (1 is.

— Fig. etfam. C'est un porc, c'est tmvraiporc.
C'est un homme sale et gourmand.
— Pop. Etre comme un porc à lange. Avoir tout

à souhait.

— Chair du cochon. Manger du porc. Le porc
est lourd et indigeste.

— Porc frais. Chair de cochon qui n'est pas
salée. Filet de porc frais. I de pore
frais. Manger du porc frais.

— Loc.prov. A chaque porc vient la Saint Èlar-
1 iacundoitmourir.Ce proverbe vientdece

qu'on lue les porcs à la Saint-Martin.

— Ane. artculin. Porc troyen. Porc dans le

ventre duquel on cuisait d'autres animaux.

— Antiq. rom. Porc sacre. Porc qu on
fiaità la naissance d'un enfant. || Porc que celui

qui avait recouvré la raison sacrifiait au dieu
SU vain.

— Artmilit. Tête de porc. Forme du bataillon

rangé en coin.

— Métall. Nom des scories qui, dans la pre-

mière tonte des mines, retiennent encore une
portion du minerai qui n'est point entré en fu-

sion. || Efïetque l'argent produit sur la grande
coupelle, lorsqu'il soulève le test ou la ci

et va se fourrer au-dessous. j| Réservoir ou va
se i n Ire le minerai pulvérise qui a passé par
le lavoir.

— Pathol. Espèce d'exanthème.

PORCARI Etienne Gentilhomme romain
qui trama une conspiration contre le pape Ni-

lias Vt afin de rétablir la république romaine
;

tvert au moment d'exécuter son dessein,
il fut pendu avec neuf de ses complices, 1 153.

* PORCELAINE, s. f. (et. ital., porcettaua,

sorte de nacre). Sorte de poterie très fin

laquelle on fabrique une foule d'objets d'utilité

ou d'ornement, et qui est composée de felds-

path ou pétunséetde kaolin, donton augmente
li fusibilité au moyen d'une certaine dose de

haux vive,et que l'on enduit d'un

Lspatfa broyé finement et mélangea un
lait de chaux. L'émail de la porcelaine ne se

fond qu'à une température très élevée, celle du
160* legn Lu pyromètre de We Igwo <1. C est

nmense chaleur qui occas nne tant de
-, île rebuts et de choix, et qui fait que

est d'un si haut prix. 1 pot

laines les plus renommées viennent de la Chine
et du Japon ; cependant les fabriques
nés, et entreautres la célèbre manufacture de
Sèv res,entretenue par le gouvernement, rivali-

sent avec elles pour la finesse du grain, et l'em-

portent par la beauté des décorations et des
peintures. Porcelaine fine. Belle porcelaine. An-
cienne porcelaine. Nouvelle porcelaine. I

1

i

laine transparente. Porcelaine d'un bel émail.
Tasse de porcelaine.Vase de porcelaine. Plat de
p laine. Saladier, assiette de porcelaine.
Vaisselle de porcelaine.Service de porcelaine.

Fabri nie de porcelaine. Peinture sur porcelai-

ne. Peindre, dorer sur porcelaine. Émailler la

porcelaine. Cuire la porcelaine. La pri

: de porcelaine établie en a

lut en 1752, et les premières pièces fabriquées
en Saxe, où cette industrie lut poussée à un si

haut degré de perfection, datent de 1703. La
manufacture de porcelaine d< -

par Louis XV en 1756, et, dès tivante,

ssibîe .l ce prince d'expédier a la :

de II mgrie un magnifique service,premier ré-

sultat de ses produits. Les sous-bergers etsous-
bergèi es,cnloi bla ntes de
garnitures aurore, lui servirent dans cent cor-

beilles de simple porcelaine cent mets déli-

cieux. [Volt.] La porcelaine est la propreté du
luxe. Èsmén.) Une salle beaucoup plus riche,

auxmurs revêtus deporcetaîne peinte. ' I

Nerval.)
|| Porcelaine dure.Polcr\e un peu trans-

it] :ide à pale fine, compact- 1
, très d m e, et qui

se ramollit sous l'action du feu.
||

Porcelaine
tendre. Porcelaine composée d'une fritte vi-

: qu'ona rendue moins fusible par l'ad-

dition d'une argile à la fois calcaire i I

neusc. Cette sorte de porcelaine a été divisée
en !> i tendre artificielle i l

tendre naturelle, dite aussi anglai

lingue de la pâte dure par une forte proportion
de phosphate de chaux des os.

PORC
Porcelaine opaque, demi-poreelatne. Nomde

certaines faïences unes.

Vase fait de porcelaic , r icoupde
porcelaines, de riches poi celain<

pon elaines, de curieuses porcelaines.

Moll. Genre de mollusque lel

istèroj

les, renfermantdes coquillages de foi me
. la spire --t si petite qu'il esl très

difficile de l'apercevoir. Lus poi i

•

ièi s vulgairem s, se li< nni -

lai de repos, enfoncées da is

distan :e des côtes,

[u'onli

assezgrand nombre, elle; sont ns très

de leurs belle • couleurs
ordinairement tigrées. Onen c impb plus de
ceni -.il [uanb i

|

.

naît à la i »n en tirait, et aux vases faits

icn

— UédeC. Syn. d'ESSÉRA.
— On a dit porceline. Un vaisseau de belle

porceline. Saint Franc, de Sales.

— Adjectiv. Cheval porcelaine. Cheval dont
la robe est grise, luisante, tachetée d
bleuâtres et couleur d'ardoise.

* PORCELAINIER, ERE. i Ij .
i. i.|

porte à la porcelaine. Industrie porcelaine n
Ouvrier porcelainier.

— Iron. Peintreporcelainier. Peintre I

œuvres imitent les peintures de la porcelaine
commun''.
— porcelainier. s. m. Ouvrier qui fabrique

la porcelaine.

— L'Académie ne donne ce mot que comme
substantif masculin.

PORGELANIQUE. adj. â g. Miner. Qui res-

semble a la porcelaine. Jaspe porcelanique.
— Chim. Acide porcelanique. Nom donné â

l'acide arsénieux, quand, de vitreux qu il était

après sa sublimation récente, il a

peu sa transparence et présente l'aspecl delà
porcelaine.

PORCELAMTE.s. f.Moll. Coquille fossile

appartenant au genre porcelaine.

PORCELET, s. m. dimin. du v. tv.poreel,
pourceau . Mamm. Nom du jeune porc.
— Porcelet des Indes,ou simplement porcelet.

Nom vulgaire du cabiai.

— Bot. Ni un vulgaire delà jusquiame. ||P<w-
celet brun. Champignon du genre polyp
— Entom. Nom vulgaire du cloporte, qu'on

appelle aussi porcelet de Saint-Antoine.

PORCELLAIRE.s. f. Ornith. Syn. de pro-
CELLA1RE et de PÉTHEL.

PORCELLANE.s. f. (du XaX.porcellh
tit cochon). Crust. Genre de crus! icés i l'or-

dre des décapodes macroures, apparier]
la tribu des porcellaniens,

spèces, dont le type a été trouvé
sur lescôtes de l'Océan et delà Méditerranée.

PORCELLANIEN, EXXE. adj. Crust Q
a rapport à la porceliane. || pohcellahiens s

m. pi. Tribu de crustacés ayant pour type le

genre porcellane.

PORCELLAMTE. s. f. Miner Espèce de
jaspe.

— A Ijectiv, Jaspe porcellanite.

PORCELLE ouPORCELLIE.s. f.fdulat.

il cochon). Bot. Nom vulgaire des
hypochèridées.

PORCELLION. s. m. du \al.poreetlus, pe-
tit cochon). Crust. i. isop i-

des, sép irédes loportes, li nt il

par le nombre des articles es anlé

-

s, qui dans les porcellions esl de sept,

[ue dans les vrais cloportes il esl :

huit. Une espèce, le porcellion lisse, est com-
mune dans les environs de Paris.

PORCELLIOMDE. adj. "2 g. él fi

i rus t. Qui i i '
!

porcellion. || PoncELLiOMDES. s. m. pi. Divi-

sion de l'ordre l< s is po les ayant pour type
le genre porcellion.

PORCELLOPHITE.s. f. Miner. Variété de
serpentine qui ressemble a L'écume de mer.
On la trouve en Suède.

* PORC-ÉPIC.s.m. pr.por*ké-pik;ètYm

M lunii. Genre de mammi des
rongeurs, dont la tai et les habi-

in. Leur
corps esl couvert de piquants ra

I

; mimai peut bériss roii

boule quand il est irrité ou effrayé, i t qui lui

n - Léfensives coni
i

mis. Les piquants du porc-épic sont larges,

clairsemés, creux comme les tuyaux d'une
plume, et si peu adhérents a la peau,

t souvent dans les s -
! ani-

mal imprime a son corps pour se débai i

des insectes ou des ordures. Les porcs-êpics
ivent dans les contrées chaudes et lem-

i desdeux continents \ ils vivent dai

terriers profonds,d'où ils ne sorten t que
pouraller à la recherche te rriture.

tresepics sont sauvages et soin

I

— {ne. métrol. t V. éci

Vnc. art milil. Ordr
i

[uic insis-

tait à disposer un bataillon en cercle el a le

i
; risseï li p [lies

— Chi " Ire du Porc-Épic ou duCa-
mail. Ordre de chevalerie institué par Louis,
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impris
;,ii,r>

portaien I pat

et et I

:
•

I

I
I !

XII.

' m vulgaire de
is in genre cl

— PORCII us,,\ Véner.
saison is el le

.!' ,1 II. III •
|

saison. A la lin de eptembn
en pi irehaison.

POIICIIAIRI Sa

:

1,200 bab.

* POItcnE s. m. [du lalin portù «s, p irli-

clevant d'un édillce,

Monla-
| nli dans

s .n planune porl P
rclc complet

P te fermé. Celui dont les espao

de grilles de ter. ' Porche intérieur, s .

île qui, i l'intéi ieur de l'église, précède
la nef, et où l'on él linairemenl li

gués. j| Porche eu tambour.V,
de menuiserie, placé du côté intérieur de li

porte d'u

— S'est dit au féminin. Ces arcades sousqui
nous faisons desporche* assez spacîeus

le peuple de tuuteune ville à couvert.
[Malhei be

POlîcllKit.Kiti .i • ii,celle

qui garde les pourceaux Le porcherdu village.

— Fam. Homme grossier et m
* POitcilKlWE. s. f. Écon. rtir. Étable à

porcs.

— Fam. Habitation eitrêmementsale.

PORCUERON Davi l-Placi : B

de la congrégation de Saint-Maur, né ei i

Châteauroux, mort en 1694, travailla avec dom
ftuinart aux Acta primorum marlyrnm.

PORCHERONS I. is Géogl »

au N -n. de Paris, auquel il a été réu
fin du xviil" siècle, elait à l'endroit ou est le
square de la Trinité.

VoîrP.ris sans »oir la Courlille,

Ou le pi IX foUI mille.

Le rendez-vous des bons

Ces: \'AD4.,

— Pop. Aller it n ,; Percherons. Aller
aucabai t.

PORCHlN.s.m.Bot. Un les noms vulgaires
du bolet euniesliLile.

PORCIA. Femme de J. Brutus et fille de
Cal i Lique. ésolut de ne pas survivre à
son mari et se fit mourir en avalant des char-
bons ai I- i. . J.-C.

— porcia. Nom commun a ileux familles
plébéiennes de Rome, donl l'une portaitlenora
de Léca, et l'autre celui de Caton. Cette der-
nière devint la plus illustre.

— Ili~t /..'/ Porcia. Loi décrété
Mi Porciusi ' seur: se-

Ion les autres, sous les auspices du tribun
i

i inlOSav. J.-C. Elle portait que nul ci-

toyen romain ne serait puni de mort, ni]

de verges, m i
tné à l'exil.

PORCIEN l.i G i ipb Ancien p
[tel il fermait un comte dont

Chàteau-Porcien était le chef-lieu.

POIlCIL.s.m.ÉI ib

* PORCIN, INE. adj. Mamm. Qui concerne
le porc

— Races p oreiiies. I porcs. !! por-
cins s. m pi. Famille de la classe des mam-

i
mprend les genres pore, san-

glier, pécari, babiroussa, phacochère et hip-

popotame.

PORCO. Géogr. Ville de Bolivie, à 55 kil.

S.-O. de P

l'oitci x.\. Géogr. Ville de la prov. et à
•28 kil 0. de .Lien Espagi

PORCUPINI h Gran tatDucnldii
îukon, dans le territoire d'Alaska Aim
duNord .

POKDEXOXE (Por/tM iïo i Ville

d'Italie dans laprov. etâ53kil im.S -O.d'Udi-
ne. Toiles, soie; patrie du peintre Porden mi :

5,000 hab.

PORDEXONE Jean-Antoine liciomo re-
i.nt'i.lit le). Peintre italien, né à Pordenone,
1 183-1540, fui le rival du Titien. Il excella sur-
tout dans les fresques. On admire la vig

m :eptions et l'éclat de -

>-Quint le combla d'honneurs nei-
kio Jules . dit le Pordenone. Ne eu du i

dent, né â Venise, 1500-1561, a peinl i. s fres-

ques estimées â Venise et a IL nue

POItlill
le Sainl-Brieuc (I

'.. r" in hab.

* Pour:. - m du gr -;
?
-.,-.pa--

Pctil esp i ou interstice qui sépare les mo-
llîtes des corps, etqui rei.

corps perméables.Les pores du bois, du verre,
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élaux. Newton a démontré
le plus dura moins de matière que de porcs.

lire.)

_ An êaui ouvei I i

dessudoripares qui sont desoriflcesmi

existant sur toute la suri i i l<

ixquels on attribuait autrefois

la fonction d'absorber et d'exha

ité, n'accomplissent que cette d< i

i se faisant par endosmose
i des animaux i

! "i" - m-

le pores par lesqut

de la transpiration, les p

mentsoui ne contribuent point a la nutrition.

i. / très absorbants.Ceux des vaii

iviiij.ti.iiiques auxquels on attribuait i

ierles liquides qui doivent entrer

dans I- corps.
; Pores exhafants.\

quels se Lei mim ,: tères

iux exhalants, et qui versent les

fluides exhales.

— Fig. Des i

des poreé le la création. V
,

il igo.)

— Partout les pores. De toutes les mani< n

li était insolent dans l'âme, et cela peryait par
! pores. '>. Sund.)

— A- i nom des taches du ili I,

— Bot. Nom m 'i lices, de pet il

vertu res impercepl
sont criblés et qui ont â peu près les i

que dans les animaux. || Poret

r/Vurs.OriGces d'espaces intercellulaire

résultant de la disposition des vaisseaux entre

i
communiquant les u

tnière â livrerpassageaux fluides i

mes qui se trouventdans l'intérieur d<

i
i pores extérieurs des végétaux pa-

tines a l'exhalation de l'oxygène

; . glandulaires. Pores d ni suintent, hors

plantes, dessu i p ir des

les. || Pores inférieurs. Oi idées des vais-

eux, qui pompent la tei re.

|;
BnmycologiefOuverturepariac-uelles'é :b tp-

fteni les ïpores,et, plu particuliei ement, dans
. p .

|

..!--, Ouverture des tuh"- q<ii îtv,, ,-

fructifère du réceptacle.

PORÉE (Charles). Jésuite, né â Ver
) le G ien, 1675-111 M, en iei| n t. lepuis 1*308,

nique au collège Loui -le Gi tnd. Il in-

dans sa classe des exercices litté-

raires, des plaidoyers et des représentations
;

: >, drames el c iroc lies don! il él lil

Il a la /
, Ora tons funèbres

et discours latins : Tragédies et comédies lati-

bulse dramaltcse poréi Charles-Ga-
Prère du pri i Cacn, 1685-

1710, de la congrégation de I Oi M ire, a éci il

YHistoire de don hanuccio d'Aléi critique

rs du clergé au xviir stè-

/ Un sur la sculpture dans les ,

n de la prétendue possession des /

laparoisse de Lande*, <lincr.se de Bayeux*

POHELLIENSs. m. pi. (rad. foré). Zooph.
i

i charoïdes, dont les espèces sont per-
de fossettes.

PORENCH YME.s.m. (rad. pore, el chyme ,

Bol i su cellulaire \ égél il, composé de cel-

lules disposées obliquement etmun
i

des raie Le p n nchyme ne se

Lrouve que il ins les conifères.

PORENQUIN. s. m. Nom (u'on donnait

autrefois â des marionnettes.

PORENTRUY en allemand Pr« \l

i, .i Ville de Suisse, dans le canton el à

72 lui. N.-O de lï''! ne, sur l'Alleine. H

i OOhab S ii,i 1
1 Réi olution, de

l'èvêcbé : ui er lin de Bàle ; réunie à la France
en 1793, elle fut d'abord chef-lieu du départi -

ment du Mont-Terrible, el en 1801, d'un ai

raidissement du Haut-Rhin.

* POREUX, EUSE. adj. Qui Q di
i

dont lasurface est percée jrand i bi e

i. pelil - trous, l loi ps p ireux. Le verre e tpo
rcux.Tous les corps sont poreux. \ aisseaux po-

reux. Organes poreux.

— Dont les parti' 1 - lais: enl entre elU le

intervalles assez grands.

ce lemin poreux où I .

Qui pompe sa vapeur et l'exli.ile en nuage. (Ubl .)

— PYiy$\ol.Canaux poreux Nom donné impro-

i

ut aux can diculi i i laires d el

c trtilages d'ossification.

POREWITH, Myth. germ. Divinité mons-
trueuse qui avait cin

|
Lêtespoi tées par le cou,

et une l On pense que
i ewith était le dieu de la guerre.

PORGER. v. a. l"" conj et. lat., vo

présent r i e hnol Pn i ntei h (Us pour le

remeltage.

PORGES. s. m. Mélall. I

dans les fours catalans.

PORCY. s. m. Ichtyol. I
.

l'Océan.

PORIC1DE. adj •m d ./"" vf,pore;c#tf0,

je c upe .Bol - lil le péi ; :ai pe qui, n u

moment de lad i as, s'ou-

vrent par des pores.

POH1FÈRE. s. m [èl

je porli . / olog Ni lonné [u< Iqu

èpongi
:

' fora

PORIFORME a Ij 2 g. étym I d

pore; forma, foi me). Hist. nat. Qui a la foi me
d'un simple pore.

pORlLLONTs. m. [pr.jw-h ttontU mouîll.).

PORO

B i- N m vulgaire du narcisse des prés. On
dit aussi porto».

PORIJVE.s.f. dimin. depore). B I G

de plantes cryptogames de la famille des li-

chens, tribu des endocarpées, établi pour une
quinzaine d'espèces qui croissent sur les

troncs d'arbres dans les i u les du

globe.

— Zooph. Genre d'e^'linroï.l'js.

l'ORI.XÉ, ÉE adj. Zool.Dont la surface est

née de pores.

I'OItlO.V. s. m. Bot. V. POIUILON.

POIUON. s. m. Techn. Chel d'un certain

nombre d'ouvriers, dans les mines de houille.

* PORISME. s. m. et. gi , m>ft»|M, dérivé

4e sofit icquèrii \- . géom. Nom donné
a ai -

p
[uesur

la nature desquelles on n'est pas -l a rd, les

uns les regardant comme des vérités ou co-

rollaires résultant d'une démonstration, les

imme des propositions employi

si i: drenaent pour arriver à la démonstration

d'un théorèn n à la solution d'un problème.

PORISTIQUE. adj. 2 g. Mathém. Qui re-

pose, qui s'appuie sur un porisme. Il Méthode
porislique. Manière de déterminer par quels

moyens et de i ibien de différentes façons on

peut obtenir la solution d'un problème.

PORITE. s. in. (du gr. -;<;;, pore). Zooph.

de zo inthatres pierreux de la secti n

des madréporacès,élabIi pour huil espèces des

mers du Nord el de l'Amérique.

PORLIER Juan-Diaz ,dil le ilarqi

p.-ii! marquis]. Chef de guérillas, m- ans Cana-

ries en m i. - distingua dans la lutte contre

\ qnilëun I". 1 si iv I Ni;-;. ,-\ mtcréè maréclialde

camp. H se souleva contre Ferdinand Vil en

Galice, fut pris et fusillé â La Corogne, 1SI5.

l'Oltl II ni i; s. f. dp' Portier, n. pr.). Bot.

le lérébinthacées zygophyllées, établi

pour .les arbrisseaux du Pérou et du Chili.

PORNEYAH. Géograph. Ville de l'Inde an-

glaise, a 38 myriamètres de Calcutta ; 40,000 h.

PORNIC.Gèogi Cti i decanl del'arrond.

de Paimbœuf (Loire Inférieure), sur la baie de
Bourgiipul"; 1,800 hab. Bains de mer; eaux fer-

rugineuses.

PORNOCRATIE. s.f. (pron. por-no-kra-ci;

étym. gr.,KÔpw), courtisane ;xeâ™;, puissance).
.

. .i.- nu ni desc li sanes.

PORNOCRATIQUE. adj. î g. Qui serap
porte a la poi nocratie

PORNOGRAPHE.s m et. gr.,*o>r,, pros-

tituée; rfiçtiv, écrire Celui qui écrit sur la

|. ostitulton.

— Écrivain, peintre qui traite des sujets ob-

PORNOGRAPIIir. s. [. (radie, pornogra-

phe - 1 uiite sur la prostitution. || Écrit,pcinlure

obsi

PORNOGRAPHIQUE. adj îg. Qui a rap-

p. .i l a I t ppirruijraphie. Slyle pornographique.
Journal

i
lographique.

POROCÈLE.s. f. (et. gr., -"?-.:, dur; ••.,,,,.

Chir, Hernie scrolale dont les enve-

onl épaissies el comme calleuses.

POROCÉPHALÉ, ÉE. adj. et. gr., -i;o;.

poi ..i- te Zoolog. Qui a la tête munie
d'une bon lie on foi I" p ire, au f l de la

ventouse antéi ieurc

POROCOCA ou POROROC \ s. m Phé-
nomène maritime analogue à celui de la bar-

re, dans la Seine, et du mascaret, dans la Gi-

ron i. el qui se produit, â l'époque des hautes
marées, par la rencontre des eaux de l'Océan
i-, .i celles du Heui e des Amazones.

PORODERMÉ, ÉE. adj. (étym. gr., -,p;.

pore; ^'vc peau). Zool. yui a la peau percée

de pores.

PORODOTIIIE. s. f. et. gr., -.:;•... pore :

;..'i .-.,,. tumeur . Bot. Genre de plantes crypto

g, :s de l'ordre des lichens, établi pour un

pelil ibre d espèces exoli |ues

POROMA.s.m. él gr., mSfM|ic, callosité).

Pathol. Syn. de rvLOSi

POROMPHALE S 1 I i .
- .:. Oui .

.. ombilic Chir. Hernie ombdicaleconi.

pli'qu le callosités.

i"olto\. s. m. >|. .11. Coquille du genre tei-

Hne.

PORONGOS Lagune de Los . Géograph
. ,: n, le lïtg lel fédéral ion 'i'' La PJata,

fi ie parle hi" Dulce, sur la limite de États

de Santiago, s inta-Fé i'i Cordova.

l'OltOMK s. f. .lu gr. r.,}-.;, pnrc.i. Uotan.

Syn. d'HYPOXYLON.

l'OHOl'HOItE. s. ni. [ét.gr., kojoç, pore;
. ,;...-, qui p irte Entom. Genre de coléoptèi •

tVii ai..
- res, famille des curculionides g ilo-

élablip " pèce du Capdc Bonne-
I i m i-e

.

POROPHÈRE.s.f.Bol.Syn.dePERTDSAIRE.

POROPHYLLE. adj. 2 g. ètym.gr.,i!

p .
...... feuille). Bol Qui a les rouilles

nées de points transparents semblables
pores Lepto pi

i me poi ophylle.

— ritiî"i'UYi.i.F s m. Bol Genre de compo-
élabli pour des herbes ou

i
i

: icauj de l'Amérique tropicale el des In-

des icnlalcs

POROPTÉRE.S.m. [étym. gr., -.;;-.;, trou;

PORP

ctipiv, aile;. Entom. Genre de coléoptères té-

i es, famille des curculionides gonatocè-
ibli pour quatre espèces australiennes.

POROPTÉRIDE. adj. 2 g. (et. gr. =ôeo;,

crépi;, fougère). Bot. Dont les spora ig' -

s'ouvrent au sommet par un pore.

POROROCA. s. m. V. porococa.

PORORYNQUE. s. m. (èt.gr., ttoço;, trou;

f
J;7 -.,-, bec). Entom. Genre de coléoptères le-

tramères, famille des curculionides gonatoeë-

res, établi pour une espèce qu'on trouve dans
l'Amérique méridionale.

POROS (anc. Calattrie). Gèogr. Ile de Grèce
Argolide el Corinthie . à l'E. de la presqu'île

d'Argolide. .Sur la côte 0. est la ville de Poros,

arsenal de marine militaire.

* POROSITÉ, s. f. Qualité ou état d'un

corps poreux. La porosité du bois.

POROSPHÈRE. s. f. (et. fi., pore, ei sphè-

re). Bot. Syn. de spheiue.

POROTHÉLION. s. m. Bot. Syn. de poro-
DOTHIE.

POROTIQUK. adj. '2 g. (du gr. *5po;, dn-

riiérap. S'est dit des substances médi-

camenteuses qu'on croyait propres à favoriser

la formation du cal.

— Substantiv. Un porotique.

PORPAQUE. s. m. étym.gr.,rôe-a;. ** -:.

agrafe). Entom. Genre de coléoptères tétramè-
res,famille des curculionides gonatocères.éta-

bli pour deux espèces de l'Afrique australe.

PORPÉZITE. s.f. (de Porpex, n. géogr.).

Minér.Alliaged'oretde palladium argentifère.

PORPHYRA. s. m. (et. gr., KopoOpa, pour-

pre). Bot. Genre d'algues marines, détache des

nhes, et caractérisé par une fronde membra-
neuse, plane ou ondulée, d'une couleur pour-

pre. On en connaît quelques espèces. ||
Syn.de

CALLICARPE.

* PORPHYRE, s. m. (du gr.icopoupa, pour-

pre, pare.- que le ['lus beau porphyre est rou-

ge). Miner. Nom donné par les anciens à une
roche d'un rouge foncé parsemé de taches blan-

ches, et qu'on tirait principalement de la

Haute-Egypte.
— Roche qui présente des cristaux épars an

milieu d'une pâte homogène, et qui est com-
posée d'une pâte de feldspath compact,plus ou

moins mélangé, enveloppant des cristaux de
feldspath ordinairement blanchâtres. La du-

reté et la finesse des porphyres, ainsi que la

beinitéde leurpoliet de leurs couleurs en font

une îles substances les plus recherchées.

— Par extens. Toute espèce de pierre dure

el p .lissable. présentant au milieu d'une pâte

d'une certaine couleur des cristaux dont la

teinte tranche nettement sur celle du fond.

— Motlusq. Nom vulgaire d'une coquille du
genre olive.

— pharm.Petite table^rdinaîrement de por-
phyre, sur laquelle ]< pharmacien place les

substances qui ont besoin d'être très finement
pulvérisées et que l'on triture au moyen d'une

petite masse conique de même matière, nom-
mée molette. On a conservé, par extension, le

nom de porphyre à ces instruments quand mê-
me ils sont en granit, en verre ou en marbre.

l'oui'H Ylti;. Philosophe néo-platonicien,

né dans la colonie phéniciennede Batanea, en
Syiie.-'-'.'.-oUi, étudia sous Origéne et Longin,
vint .i llMiiie,-Jt'.o, et embrassa les doctrines de
Plolin. Il a été le commentateur plutôt que le

continuateur de celle philosophie. Nous n'a-

vons que la moindre partie de ses œuvres :

/•/ Un ipes coin et nanl let intelligibles, excellent

résumé des Ènnéadesûe Plotin; Abstinetice de

tu chair des animaux: Lettre à Marcello, sa fem-

me : Épître a A nébon l'Égyptien ; Commentaires
.sur les catégories d'Arislotc; Sur les cinq voyel-

le: , etc.

PORPHYRE, ÉE. adj. Hist. nat. Qui est

nuancé de taches rouges sur un fond d'une au-
n couleur, à peu près comme le porphyre.

PORPHYRKEN. s. m. Hist. relig. Nom que
Guisiaiilin lil donner aux ariens dans le iv° siè-

cle, parce qu'ils renouvelaient les doctrines

antichrétiennes du néo-platonicien Porphyre.

PORPHYRHARMINE.S.f. ét.gr.,«oPsùç«,

]
rpre; fr, harmale). Chim. Base d'un beau

extraite de l'harmale.

PORPHYRINE. s. t. étym. gr., îsoçovpa,

i 'pre . Chim. Alcaloïde contenu clans une
, corce australienne, el que l'acide azotique co-

lore en rouge pourpi e.

PORPHYRINIQUE.adj.Chim. Se dit d'un

acide sous foi me de poudre jaune qui résulte

de l'action de l'acide azotique sur l'euxan-

thone.

PORPHYRION. s. m.(du gr.KQpfûpa, pour-

pre . Ûi niMi. Poule sultane. ||
Syn.de xalève.

— Bot. Syn. de saxifrage.

PORPHYRIQUE. adj. 'i g. Chim. Se dit

d un acideobtenu par l'action de l'acide azoti-

I

.
i sur l'euxanthone.

— (le il. Terrains porphyriaues. Groupe de
terrains caractérisé principalement par l'abon-

dance des roches porphyroïdes.

— Miner. Qui aient du porphyre; qui a

l app n 'lire du porphyre. Roche porphyrique.
Dioriteporphynque.SpilitoporphynquejStruc-
ture porphyrique.

PORPHYRISANT. part. pies, du v. Pur-

phyiiser.

PORR

PORPHYR1SANT, AME. adj. Qui pro-

duit la porphyrisation.

* PORPHYRISATION. s. f. (pr.por-//-/ 1-

ta-cion . Pharm Action de porphyriser ou de

broyer une substance sur le porphyre, pour la

réduire en poudre très fine; état d'une subs-
tance ainsi pulvérisée.

PORPHYRISÉ, ÉE.part.pass. du v.Por-
phyriser. S'empl.adjectiv. Limaille de fer pu -

pliyrisée.
— l'ttpier porpht/risè.P&pievque l'on a glacé

avecdelapoudredesandaraquetrès fine, pour
en rendre la surface unie et luisante.

* PORPHYRISER. v. a. I" conj. Broyer
une substance avec la molette sur une table

très dure et bien unie, ordinairement de por-

phyre, pourlaréduire en une poudre trèsfine.

— se ponpiîYniSER. v.pron. Être porphyri-

sé, être réduit en poudre très fine.

POU PII Y RITE. s.f. Miner. Espèce de pou-
dingue qui approche du porphyre.

— Bot. Variété de figue rouge.

PORPHYKITIQUE. adj. 2g. Miner. Syn.
de PORPHYRIQUE.

PORPHYROCÉPHALE.adj.2 g. (ét.gr.,

tîqjoûçr, pourpre; xeoxXî], tête). Zool. Qui a la

tété rouge. Perroquet porphyrocéphale.

* PORPHYROGÉNÈTE.adj.Sg [ét.gr.,

copoûça, pourpre; ftvoç, naissances Hist. N "in

que l'on donnait aux enfants des empereurs
de Conslanlinople. nés pendant le règne de

leur père. On connaît surtout sous ce nom les

empereurs Constantin VI et VII.

— Par extens.Le prélat contraignait son na-
turel brutal, comme sont plus que qui que ce

soit les bourgeois porphyrogénètes, c'est-à-dire

nés dans toute la considération et le crédit d'un
long et puissant ministère. (Saint-Simon.)

PORPHYROÏDE.adj.2g.(ét.gr.,Ko.??ûç«L1

porphyre; <T$e«, ressemblance). Miner. Qui a

l'apparence du porphyre. Telles sont les roches

i m méesde grains bien distincts, avec îles cris-

taux de feldspath. Structure porphyroïde. Gra-

nit porphyroïde.

POHPHYRONOTE. S. m. (et. gr., «oppûpat,

pourpre ;v5to;, dos). Entom. Genre de coléop-

tères peutanières, famille des lamellicornes,

tribu desscarabéides melitophiles, établi pour

deux espèces du Cap et de la côte de Guinée.

PORPHYROPHORE.s.m.fét.gr.vKo^ûçB,
pourpre ;«opï;, porteur). Entom. Genre d'he-

iii, ! [>ies homoptères, établi aux dépens des

cochenilles.

PORPHYROPS.s.m.(ét.gr.,icoçaûç«, pour-
pre; à^, œil). Entom. Genre de diptères bra-

chocêres, famille des braehystomes, tribu des

dolichopodes, établi pour douze espèces de

France et d'Allemagne.

PORPHYROXINE. s. f. Chim. Substance
qu'on trouve dans l'opium.

PORPHYROZONÉ, EE. adj. (et. gr., rcog-

Btlça. pourpre; Ç«vq,ceinture).Zool Qui estmar-
qué de bandes rouges. Fissùrelle porphyrozo-

née.

PORPHYRURE.adj.2 g. (et. gr., ito

pourpre; oûfft, queue). Zoolog. Qui a la queue
rouge. Perroquet porphyrure.

PORPITE. s.m.(élym.çr.,i:ôçitaÇ.agrafe .

Acal. Genre d'acalèphes cirrigrades, dont le

corps est très plat, et établi pour onze espèces.

— Polyp. Ancien nom des polypiers fossiles.

En ce sens, on trouve aussi ce nom du genre
féminin.

PORPORA (Nicolas). Compositeur de mu-
sique, né à Naples, 1687-1767, fonda, à Naples,

l'école d'où sortirent les plus célèbres chan-
teurs du xviii siècle, Farinelli,Caffarelli,ete.

En 1729, il dirigea, à Londres, un opéra italien.

Il excella dans la musique religieuse plus qu'au
théâtre, bien qu'il ait écrit plus de 50 opéras

;

sa musique est surtout remarquable par la

gravité el par l'élévation.

POHPOIt ATI (Carlo-An tonio).Graveur ita-

lien, né a Volvera près de Turin, 1741-1810, fut

d'abord ingénieur-géographe de l'armée pié-

montaise.

PORQUE. s. f. rad. porc). Mar. Membrure
placée a l'intérieur d'un bâtiment, sur le vai-

grage el destinée â lier plus solidement quel-
qne^-uni's des parties de la coque.

— S'est dit pour Truie.

— Par extens.

Mais le* porgue» (les liarpies] dégobillêrenl

El toutes les nappes souillèrent. (ScAttnoN.)

PORQUE, KE part. pass. du v. Porqucr.

S'empl. adjectiv. Bàtimenl porqué.

PORQUER.v.a, I
ro conj. Mar. Poser les por-

qué^; fortifier par des porques. Porquer un

bâtiment.

— se porquer. v. pron. Être porqué.

PORQUEROLLES.Géogr.La plus occiden-
tale des îles d'Hyères Var), au S.-E. de la

presqu'île de Giens. Elle est défendue par trois

fuit s.

+ pORRACÉ,ÉE.adj.(du lat.porrwm, poi-

re m . Miner Qui a la couleur vert pâle du poi-

reau Gemme porracée.

— Médec. Se dit de la bile, des crachats et

de diverses matières excrémentitielles qui ont

une couleur verdàtre semblable à celle du poi-

reau.

POlîUE.s.m.(dulat.porri(W,mêmesignif.).
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Bot. Nom donné vulgairement au poireau, dans
certaines parties de la France.

* PORREAU. S. m. Bot. V, poireau.

* pouricctio.VsX [n\p;r-it'h- cinn, et.

\&L,porrectio,même signir.;fait de porrectum,
supin de porrigere, présenter). Liturg1

. catliol

Cérémonie en usage dans l'Eglise catholique
lorsqu'on confère les ordres mineurs, et qui
consiste à présenter ou simplement à faire tou-

cher aux ordinands les insirtimonts relatil • i

leur ministère. Les ordres majeurs se confèrent
par l'imposition îles mains, ei les ordres mi-
neurs par la porrection des choses qui en dési-
gnent les fonctions

roitui i; [Gilbert de La).V. Gilbert.

PORRÉT UN. s. m. Hist. relig. Sectateur
de rèvèque Gilbert de la Porrée, condamné,
dans le xii° siècle, pour avoir été soupçonné
d'admettre une distinction entre la nature île

Dieu ei ses attributs.

PORRETTE, s. r. ,1:1:1111 i\eporreai< Hor-
tic. Jeune plant de poireau. || Variété de poi-

reau qui ne grossit pas beaucoup-.

l'oit iïicixk. s. f. Miner. Nom donné à des
cristaux de pyroxène trouvé dans la lave en
Prusse rhénane.

l'OiiitiFoi.iK, ÉE. adj.(ét. lai., porrm,
poireau ;/>>//'»»/, feuille). Bot. Donl les feuilles
ressemblent a celles du poireau.

I*ORRIGINEUX,EUSE.acij. Médec.qui a
rapport au porrigo.

PORRIGO. s.m.(moUat.).Médec. Desqua-
mation furfuracée du cuir chevelu, sorte <\ ir-

ritation 1res légère des couches les plus su-
periïcielles du derme.
— Art vétér. Hala lie do l'espèce bovineana-

logue à la teigne.

PORKIGOIMIYTE. S. m. et. lat ,porrii,o,
teigne ; gr.auxbv, plante . Ilist.nal. Nom donné
au trichophyton,

PORRO (Girolamo). Graveur, né à Padoue
vers 1520.

PORRORYNQUE.S. m. [et. gr.,«typu, de
Juin; p - ;/;>.-, bec), Entom. Genre de coléoptères

i

Miores delà famille des gyrinides. établi

pour une espèce de Java.

PORROSTOME.s.m.(ét gr.,iïô^w,deloin
;

v.6;x'A, bouche). Entom. Genre de coléoptères
pentamères, famille des malacodermes, tribu

des lycusites, établi poui trois espèces.

PORllOTHE.s. m. dugr.iîôpjMOevjdeloin .

Entom. Syn. de bradyu.ue.

PORSE. s. f. Techn. Certaine quantité de
feuilles de papier. La porse de couronne a
200 feuilles.

||
Nombre de flaires avec lesquel ï

l'ouvrier fabrique une porse de papier. || Por-
tes blanches. Feuilles de papier donl les porscs
ont été détachées. || Portes flaires. Feuilles de
papierdont on n'a pas encore retiré les Outres

PORSENNA. Larsou roide Clusium Étru-
rie), marcha contre Home pour rétablir les

l .ii.fii mis. 508 av. J.-C. D'après TiteLive,les Ro-
mains furent sauvés par l'héroïsme d'Horatius
Codes, de Mucïus Scsevola,deCtéfie. Mais con-
trairement au récit de net historien, Porsenna,
selon toute vraisemblance, prit Hune, et la

garda jusqu'à la déroute d'Aiïcic.

PORiSGRUMD.Géogr.PetitportdeN :

(Bradsbergi, sur le Catlégai.

PORSON (Hichard). Helléniste anglais, né
àEasUluston Norfolk),1759-1808,a donné des
é litions d'Eschyle, de i tragédies d'Eui ipide,
du Lexicon de Photius, etc.

* PORT. s. m. pron. por; du latin portus,
même signif.J.Grande excavation naturelle ou
fait-- de main d'hommes, qui rornit les eaux
de la mer, et offre aux navires une station
abritée contre les vents et la tempête. Grand
port. Vaste port. Le bassin, le fond d'un port.
Le goulet d'un port. Ce port a un bon fond,
il a un fond de vase. Fermer un port d'une
chaîne. Nettoyer un port. Entrer, descendre
dans le pott.Saluei le port. Courir sur le poi i

Arriver dans le port. Les ports de Brest, de rou-
lon, de Cherbourg, de Roehefort. Les ports de
Portsmoûth, de Plymouth, do Douvres, i n

homme dans la tombe est un navire au port.
[Malh) Fermez-lui donc vospor/s, mais épar-
gnez sa tête. (Corn.) Elle partit des ports d In-
gleterre. (Bossuet.) Le port de Bassora devint,
comme ses fondateurs l'avaient prévu, un en-
trepôt célèbre. (Id ) Peut-être dans nos ports -

nous le verrons descendre ft lc, La crai de
retomber dans la disette foi ina nosportsa l'ex-
portation du blé. (Vt il t. L'e-pa.-t- liiiun'l^fque
les galions avaient à parcourir lit désirer un
poi t où ilspussentse radouber et se rafraîchir.

i
' nal.)Le port de cette vil le offre aux vais-

seaux un asile sûr et commode. (Barth.)

Démentant le faux bruit de su mort,
Mitlindole lui-même .irrive dans le port. tlUc.)
Son port lue Dorissanl ; mais ta rade ni fidèle

N offre |ilus qu'un abri peu propice au tioclier. (Dm )

— Fig. Lieu de repos, d'assurance, ae tran-
quillité. Etredans le port. Goûter, savourer les
délices du port Voir du port toutes les tempê-
tes du monde, tontes les agitations descoui 3.

Trouver un port heureux après s'être sauvé
du naufrage. Enfin, après les lempêti s nous
voici rendus nuport Malb Un calme heureux
nous remet dans le port. Rac ,

1>< port où
la tempi te l'avait jeté, il marquait les roules
qui pouvaient sauver du naufrage. Fléch Le
port n'est pour euxqu'un véritable écueil. J -J.

Kouss.) Ledouleestune mer agitée dont la re-

PORT
ligion est l'unique port [De Lô. is

]
Rien n'éloi-

gne plusl'hpmme du port du bonheur que s<

prétentions inte ;ques [L. Dubay,
Après un long ora i il foui trouver un port,
Et je n'en vois qui dan; le repoi la mort. (Corn.)

blysce, m ils "n |i

Vainqueur du lemi'S cl de lo mort,
Goule i leriicllemeni lus délices du port,
Après nvoii loiiglemp

\ tulle c e l'orage

\\)t Mur- m n )

— Port militaire. Port dostinê aux vaisseaux
de guerre, où l'Étal i onstruit, arme,
tienl el répare tes navires de guerre, et où l'on

embarque Les troupos. || Port marchand,pot t de
commerce. Port destiné aux navires do com-
merce.
— Port de marée. Portoù l'on ne peut entrer

qu a la marée ba e,

— Postde toute marée Celui qui a assea le

fond pour que les bâtiments y puissent enl ei

i n toui temps, p .i opp - ition a Port de barre,
celui dont l'enlr !Sl fei mèc par un b inc d€
roche ou de sable, cl où les bâtiments ne peu-
vent filtrer qu'avec la li tutc marée
— Port de pêche. Port fréquenté surtout par

les bateaux se livrant à la pèche
— Port de refuge. Poi i où les vaisseaux peu-

vonl seulement s'abriter contre le mauvais
temps m us où rien n'est installé de ce qui
leur esl nécessaire.

— Port franc. Celui où les marchandises ne
payent point de droits tant qu'elles n'entrent
pas dans l'intérieur du pays. L'institution des
ports francs esl très utile au commerce.

|| Édi-
fice si tu-,- près d'un port, pour y entrep en
franchise les marchandises étrangères desti-
nées a être expoi tées.

— Avoir un port sons lèvent. Etre prés d'un
port dans lequel on peul s.- réfugier.

— Prendre port, surgir au port. Aborder à
terre, soit dans un port, soil ailleurs.

— Fig. Réussir dans une entreprise, attein-
dre au but de ses vœux. Avoir bien de la peine a
pn ndre port, Enfin j'ai pu surgirait port.

— Fermer unportjermer les ports. Empêcher
qu'il n'en sorte aucun bâtiment. A peineeut-on
reçu cette uouvolle.qu'on donna l'ordre de fer-
mer tous les porl

—Arriver à bon port. Irriver heureusi ment.
Navire arrive a bon port. De même, on dit Mar-
chandises ai i ivées à bon port.

— Fig. Arriver sain el sauf au lieu où l'on

voulait aller.

— Se dit aussi des choses qui n'éprouvent
p is d'encombre. Jamais cei i n'ira à bon porl
jusqu'à dimanche. (M™ de Sèvigné.)

—Faire naufrage anport Faire naufrage d ins
le port même.
— Fig. Échouer dans une entrepi ise, au mo-

ment où elle semblait près de réussir.
— Fi£. Conduire à port, à \ ,

.
.. .<. \.

.
.

heureusement uneentreprise. Conduisez votre
grossesse a bon port. (M"10 de Sév.)

— Port tic.su lut. Lieu où l'on se retireâ l'abri
d'une tempête.
— Par extens. Tout lieu où l'on se retire des

-m haïras du niondo,où l'on cherche à se mettre
a couvert de quelque danger. Dans les pays
étrangers. Il maison d'un ambassadeur est
quelquefois un port de salut

.

— Ville bâtie auprès d'un port, autour d'un
port.Brestesl un l'eau port. Toulon,Cherbourg
sont des ports de mer. Habiter un poi t de
— Capitaine et officiers tle port. Officiers

chargés de la surveillance îles ports de com-
me) ce.

— Sur les rivières, Lieu où les bateaux char-
gent et déchargent les marchandises. Le porl
de Bordeaux. Le port <le Rouen. Le port Saint-
Nicolas, le port de Bercy à Paris.

— Basporl. Nom, à Paris, de certaines par-
ties des quais de la Seine, qui sont assez peu
élevées pour qu'on y embarque et débat pie
commodément les marchandises.
— Géogr. V. pon.

__

— Theol Être arrh éau port, être dans le port.
Etre dans le sein rie Dieu, en po ission de la

béatitude éternelle, en parlant d'un homme de
bien qui est mort comme il avait vécu, sainte-
ment et dans la grâce de Dieu.

* TOUT. s. m. (pion. por). Action de porter.

—Droit qu'on paye pourb transport des mar-
chandises par le roulage cl les messagei ies, el

pour celui des lettres qu on reçoit par la poste
Payer tant par kilogramme pour le porl de ses
effets. Se ruiner en porl de lettres Acquitter
le poi t. les frais de poi t. Porl fi an : Pot I payé.
Une letti • frani he déport. Espi dierun paquet
franc de port.

— Pot i payé Mention portée sur une lettre

de voiture, qui indique que 1rs frais de trans-
ports ont été acquittes par l'expéditeur.

— Avoir ses ports (runes. Expédier et rece-
voii ses lettres sans en payer le port. Un secré-
taire »le l'Académie devrait bien avoir ses ports
francs. (Voltaire.)

— Port donnes. Action, droit de portei des
armes . permis qui confère ce droit, qui aulo-
risi cetteaction.il Interdit même jusqu'auport
d'aï mes. (Volt.)

— Particulièrement, Droil de porter des ar-
mes pour lâchasse Le poi t. d'arnv s esl délivré
pai le préfet, sur une attestation du commis-
saire de police, el moyennant un droit suscep-
tible de varier; il ii •->( valable que pour un an.
Il doit être exhibé par celui qui en est posses-
seur, sur la simple réquisition de tout agent |

PORT
de la foi ce publique. Quîconqui
portd'ai i est pu d'une anv nde et do
N conll cal ion de son ai me.

/ / I armes, i ign ft au i Utitude, pre-
m n |j

m i 'M .i,i oïdal ous lésai mi Etre
au poi t ! n' se mettre au porl cl u me i.

Etudii r. .naître les principes du porl d ar
llies.

—Fig. hesterau portWarmes. Demeurer mo*
mentanémenl dans l'inaction. L'État, ii i

bile, restait, pour ainsi dire, au port d

(Proudhon.)

Manière rie porter sa tête, de mai cher, de
ent r, de se tenir. Avoir un beau p irt, mi

port noble, un porl majestueux, un porl do roi,

un port simple et digne, un port assuré, un porl
remarquable, un porl indécis, mou, embai ras
se. Ce port majestueux, cette d ;e présence
[Rac.) Il av.ui votre port, vos yeux, votre visa-

it! Jevois d'Ochosiascl le por/ et le e ;lc.

M Dans son air, dans son port, tout est divi-
nité J. u Rou .< au,

— Par extens.

L'étalon généreux .1 ! port plein d'audace,
Sur ses jaireis pliants sa balance avec graca. (Del )

[voir le pot t d'une reine, un port de reine.
Se dit d'une femme qui a la taille belle et l'air

noble.

— Avoir un beau port de tête. Avoir la tête

bien placée, bien la pot ter.

Bol \ ;pi cl qm pi éseme une planl u-

sidêrée en masse; expression générale qui res-
sort de l'ensemble des cai ictères apparents
d'une plante, et qui frappe les yeux Les moins
exercés.

— Comm. Se dit par abréviation pour P
I

Achetei du port. Déguster du port.

— Jeux. Quantité, qualité des cartes qu'on
réserve en main ,

a certains jeux de cartes pour
y joindre celles qui doivenl rentrer du talon.
J'avais un beau port, mais il m'est rentré le

plus vilain jeu du monde.
— Jurispr. anc. Porl d'armes. Crimeque com-

mettaient plusieurs personm s qui se réunis-
saient en armes pour porter dommage ou faire
insulte à autrui.

— Mar. (le qu'un bâtiment peut porter rie

marchandises. Bâtiment du port de cent ton-
neaux, de huit cents tonneaux, de nulle cinq
cents tonneaux.

j| Port officiel 'Quantité de mai
1 bandises qu'un navire peut poi ter d'après son
jaugeage. Port permis. Quantité de marchan-
dises qu'on passager peut embarque 1 sans
frais.

[|
Port possible. Quantité île marchan-

[u un navire peut pi irter en su-- du porl
officiel.

!| Port réel. Quantité de marchandises
qu'un navire poi te à son ! I.

— Mus. Port de voix. Action de poser la voix
soit au-dessus soil au dessous de la note qui
(loi! être attaquée, en glissant d'une manière
insensible sui les sons intei médiaires jus [u à

ce qu'on arrive à l'intonation voulue.

PORT(Le). Géogr. Comm. du cant. rie M ts-

sat, arr. de Saint-Girons (Àriège); 2,500 hab.
— fort-au-princr Capitale de la repu M iq ne

i II nu. sur la côte 0. de l'île et sur le golfe rie

la Gonave; 33,0 t0 hab. Archevêché. Cette ville

a un bon port et rade très s Fondée en
1715, elle a été 1 1 capitale rie Saint-Domingue .

on rappelle aussi Port-llêpublicain. Patrie des
généraux Pélion et Boyer.

—Port-au-Prince. Ville de Cuba. V- puerto-
piuncipe.
— port-Baltique Village de Russie (Estho-

nie a l'entrée du golfe de Finlande, à 50 lui.

0. de Itevel. Excellent port de refuge.

— PORT-BOURBON, MA.HÈBOURG, appelé au
jomd'hui Grand-Port ou Port-Sud-Est. Ville
maritime sur la Cote S. E. de l'île Maurice.
— port-brito. Port du Nicaragua, sur le

Grand Océan
— PORT-CASTRIES OU LE CARÉNAGE. Capitale

de l'île Sain te- Lucie Petites Antilles).
—pout-clarence. Ancien établissement an-

-I us fonde en 181 l,dans l tle Fcrnando-Po, sur
i' c ite N.-E .

ii abandonné depuis.

— port-cros. L'une des trois Mes d'Hyères,
au centre. Elle esl fortifiée.

— port-de-bouc-Petit port -les Bouches-du-
Ithùnc, dans l'arrond. et a iOkil.S. -0. d'Aix,
sur l'étang de Caronte qui m- ne à l'étang de
lierre.

—port-de-france. N'om pi itnilif de Nouméa.
— port-d'esp\gnf i/ii espagnol Puerto de

! en anglais Spanish Town). Capitale rie

l'île de la Trinité, bon porl fréquenté, sur le
golfe île paria; 20, hab,

— PORT-ELISABETH- V. ÉLISABETHPORT.
—port-en dessin. Porl rie refuge Calvados),

cant.de H vos, arr. de Bayeux, à l'embom luire

de la l'i otiitne.

— port-en-paix (Le). Port d'Haïti, à 65 kil.

N 0. du cap Haïtien en face de l'île île la Tor-
tue.

— port-famine. Établissem :nt chilien, sur
le détroil rie Magellan.

— PORT-JAf.KSON. V. JACKSON PORT-).

— port-launay Petit port du Finistère, à

l'embouchure rie r lulne,dans la rade du Brest,
a "2 kil. N. de Châleaulin.

— port-louis. Ch.-I. decant.de I anond.de
I.orienr

|
Moi bih in), à l'entrée de la ra le

1 1 1< ni el t 1
< mbouchurc du Blavet; 3,300b.

Place foi te ; commci ce rie sardines.

— port-loits. Port fortifié de la Grande-
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rorn Gtia loi mpe), à 22 Ml. N. de la P
Pitre ; 5,000 liab.

i'"iti [.ouis.Ch.-l de l Ile de Sainte-Mario
de Madagascar sur la cûli 0,

— port-i,oois (ile Maurice . V. poht-nokd-
0UEST.
— PORT-MARON. V. UAHON.
— PORT-HAUIUCE. V. l'clHTO .M UM1IZIO.
— PORT-MONTT. V. l'I KIITO-MONIT.
— PORT-NATAL. V. NATAL.
— PORT-NORD "I I SI OU PORT-LOOIS. Cllcf.I.

de l'iloMaurii ei urla l

-, ,.,-, d'impor-
tantes i..inii nions el le meilleur porl li i o
céan Indien. Commercec idérable ; 70,000 h.
—port-patrick. Porl II '.

. mlé
el i 30 kil. 0. de w i ;ton en face la c .t.- N.-E
d'Irlande.

— PORT-RÉPUBLICAIN. V. PORT-AU-PRINCE.—pori royal. Port militairede la Jain
h s Ml. s -0. de King ton ; I i 000 liab.

— pmu ROI U "il BEAI i P H i |i El d
i

i Caroline du Sud), à, 200 kil. s. E. de Co-
lllinliia.

—port-saïd. Ville delà Ba ;e i rypte,fondéo
en 18 i9, sur la Médili i r e, à 150MI N.-E.du
Caire, el à l'entrée N. du canal de 1

i
il ,1,.

Suez; 18,000 hab.

— port-sainte-marie. Ville d'Espagne, y.
MARIE 5AINTI .

—puni sainte uarie. ih.-l. de canton 'I"

l'arr. d'Agen Lot-et-Garonne , sur la Garonne:
2,500 hab.

— port-stepbens. Poi i de la Nouvelle-G il-

les du Si I Australie).

— PORT-SUD-EST V. PORT-BOURUON.
— port-sur-saône. Ch.-I. de canton del'arr.

de Vesoul (Haute-Saùne ,sur la Saône; 1,900 h.— port-vendres. Ch.-I. dccantondet'ai i . de
Cérel ;Pyrénées-Orii nlales ; 3,300 hab. Place
forte et excellenl porl - ur la Méditerranée.
— port- vicTORii. Cli.-I. .i. chelles,

dan-s l'île Mahè ; 5,000 hab.

l'ORT-ROYAL Abbaye de). Hist. relig.V.
ce i i Sun ordre alphabétique.

PORTA, Géogr. Ch.-I. .1 non del'arr.de
Bastia (Corse). Patriedu maréchal Sebastiani

:

G50 hab.

PORTA Mnseph),dit Salviali. Peintre, m à

Castelnuovo-di Gai fagnana, près de Modène,
1535-1585, élève deCeccI Salviali. Ce pein-
tre uini le style sévère de i école florentine au
râlons de l'école vénitienne.

— porta Giovanni-Giac lella). Sculp-
teur et architecte, né à Milan vers 1525, mort
à Home vers 1600. Il acheva l'église du Gesù,
1573, le palais de l'Univei site, la basilique de
Saint-Pierre. Délia Porta a aussi élevé i

façade de Saint-Louis des Français, 1578.

— porta (Giambatlista délia). Physicien, né
ii Naples,1540' iljlo.propagea I étude des scien-
ci - naturelles, découvrit la chambre obscure,
et eut l'idée de la théorie véritable de la vision.
On a de lui 17 pièces de tiiëàire en italien :

ilaijia naluratis ; de furtivit Mterarum Nolis;
VlujtoguoiHMiea, traité du rapport entre les
plantes et les animaux; lie Humana Physiogno-
moiita : de Refraclione ; l'ueumatïcorum Lili.lll,

traite des machines hydrauliques ; etc.

— porta (Berardo). Compositeur italien, né
a Rome, 1758-1829, écrivit d'aboi d des messes,
des nu n. -is.de, oratorios; puis, à Paris,en 1789,
des opèi as.

— porta (Charles), poète italien, néà Milan,
1776-1821, a été populaire par ses poésies eu
[j itois milanais.

PORTABILITE, s. f. Caractère de ce qui
esl poi (aille.

* PORTABLE. -tIj. 2g.Qu'on peut mettre,
porter sur soi. Habit, vêtement portable. Cette
robe n'est plus portable. Mon habit que j'avais
apporté de Genève elait bon et portable encore.
J.-.i. Rousseau.)
— nui esl susceptible d'être transporté d'un

endroit à un autre.Je me croirais plus heureux,
si l'avais le quart de ce bien-là en argent et on
effets pin lubies partout. (Montesquieu.)

— Jurispr, Rente, redevance portable. Celle

dont le montant doit être acquitté dans un lieu

désigné par la convention; par opposition à
Rente ou redevance requêrable, celle que le

créancier doit aller chercher lui-même.

* PORTAGE, s. m . Action de porter, de
: porn-r. fiais Me p'iil.iue AUeli-r les --!i.-

vaux pour le portage des marchandises. On
suppose que la vente du sel aux étrangers
payera large lit la façon du sel et le char-

:
i

. ou portage qu'il on faudra faire dans les

grenie s el magasins. (Vauban.)
— Point de contact de deux objets.

— Ane. jurispr. Droit que l'on payait aux
portes des villes pour l'entrée des marchan-
dises.

— Mar. Masse de marchandises qui sonl
transportées d'un bâtiment à terre, ou d'un ma-
gasin abord.

|) Point on une vergue s'appuie sur
les haubans el galhaubans. [| Droit de portage.
Droit accordé à chaque ofiieierde marin
chaque matelot d'embarquer pour leur compte
un certain punis d'effets ou de marchandises.
l'eu lisile.

— Navig. fiiiv. Nom donné aux endroits des
il ive où sont des chutes d'eau, qui obligent
a faire portage, c'esl i-dire à p trier I-

audelâde lachuted'i ni ||Onadonnéauss
nom a un Espace de terre pe u étendu, compris
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entre deux cours d'eau navigables, parce que.

tyagedans Pinte

estquelq
: mol I

là jusqu'à Québec, il y a ta lages.

•l'OlM AI!
lat. poi

rement
nier cas,

:

principale, et se compose de col

u mur ou peu saillantes, et

dispos
cadrent sans les ma I iux por-

tailsd'archite tceuxdesegli-
ses de Reims, de Chartres, de Strasbourg, de

jes, etc.;

ceux d'à ! byzantine, on remarque les

portail Saint-M la cathé-
drale de Poitiers; parmi ceux

..
i ite les porta !'

de Rome, de S

du Panl i ili les. Il m'a fait voir

un grand perlait toul

voit etiex lui. lie loui temps,
I^s auleors -i grandi Poli

Ki II'-!

i
i les piliers ne soient enveloppés d'affiches.

^IIOILEAO.}

— Jus ra'.iu xvn trouve la forme
poriul au singulier et la forme
rîel. n rutpendu au portai

cestre.

Par ce point-là je n'entends, quant à moi,
i

: ni porlaux. (L* FOSTAIÏTE.)

PORT KL Gaillac

me l'un

drs médecins les plus versés dans l'explora-
t es maladies S m Histoire de

i i .du! -'.n ad-
mi nces, et deux

i,l*uneau Coll edePi ince et l'autre au
Jardin des plantes. Il conti ibua à la i :

de l'Académie de médecine, dont il fut nomme
. 1820, On :itc de lui : Traité sur

la phtisie; Analomie médicale, le plus re

quable le , etc.

— portai. Pierre Barthi Né i

ruban, 1705-1815, d'a-
i

;
. requê-

I ,
- Louis X\ III,

nies Député de rarn el Ga
ronne, il fut ministre de la marine en l*is, , i

i ince. On lui doil Hémoires
plans d'organisation de lu puis-

tance navale de la France.

l'oi; i \| i GUE G l leP r

t'i. il I u l' \'.i-, à 9 i kilom. N.-E.
: lhab
— pori \i ègre. Chef-lieu de la pro*

Rio-G îul (B ; sur le J teuhy, et
i .i- !.. lagune de Los Palos,à 1,400 kil.

S di R o di -.i mi a >; 35,0 10 hab.

l'oie i ILIS Ji tn-É ii nm Mai i , Juris-
Ite, néau Beaussel [V ir ,1745 1806, .r. >-

esl à-dire l'undcs
quati

i

le lu--'. en e,

1778 i 781, fui ai rêté •< P iris pendant la Ter-
reur. Mis en liberté au 9 Lhermidor, il siège t

I : Lppé au 18 fructidor.
1 msulat ; fui nommé conseil

Etal 1800 dire t< ni I c - tes, 18 11, pi •

part à Lion tt et des atrli-

:
les. H fut l'un des commissaires

chargés de préparer le code civil. Nommé mi-
i les, 18 ii. puis de I intérieur, il

I80li. i n i

l'esprit

xviiic tiède, ainsi que ses Discours, rapports,
''' corn ordat. || por-
talis -i- eph Haï , u l il idu prêec" l nt,

né .. lis en Pi .

.
.. e, 1778 1858, futsecrélaire

i di culti s, 1805, maître des requêtes,
1806, el conseiller d'État, 1810 II fui disgracié,
l^l I. Sou la Ri l

mi ition Poi ! di • fi I

Elatel i illei à I i ur de i
i

'i n,1815, pair de! rance,1819, m- ledes - c lux

.«. prési lenl à la ur
rie cassation.

i'"in\in\\i;. s. t R irt. Variété de chà-
te en* ii ons de Périgueux.

PORT \\T pai i pri lu v. Porter. Qui
i ani it .m son du tam Lam deD

u 1 1 pcl >tiî e, portant une
l te i; di

i Irodnits, [fruits,*!
De leiu i

. I..M,,,.
ri

'
.

.
,

. ,,

I

A " '" < (Racine.)

À POUT \m. ami; adj. Qui porte. D«
1

l

i li ! u i |j .i tées.

\ boutportant. De très près. lia été frappé
!

p >rtant.

/ ver à bout portant Tirerde fort pi
< ipp lyanl le boul de l'arme lu le

in. i l'advei .aire.

— Fig. el fara. Dire des injures à boul portant.
Les dire dii ecti nent, i n face

— S'e ie avec r

mieux, pour marquei l'étal de la santé. Cette
U m .. i -i lo ij mu - m dp ri inb De mis quel

. je suis mieux ant. Seulement
r i qu'elle n'était pas bien por-

[u'elle
fctail plu: »ri ée ' \. Marm fous li

bien portants le voyaient avec plaisir. J. San-
dl .

I

— Mar. Voit portant. Vent qui apporte le son
On i

portant.

— Techn. Chaîne l inc qui porte

R
tantes. Roues d'une

j

I qui sont des-
i supporter la machin--.

^PORTANT. s.m. 'rad. porler).Tecbn. F< i

•t attaché aux deux côtés des chaises
tns lequel on passe les bâtons pour

ter-UPeren forme d'anse attaché aux eù-

:offres,des malles et des cassettcs,p i ir

les sou lever el les porter. || Partie du baudrier
et du ceini depuis la lin d'un

.

; jusqu'aux pen lants, et

qui sert à ail- ngerouà raccourcir, soit le bau-
drier, soit le ceinturon.
— Imprim. Nom des pièces de bois surles-

s roule la table de l'imprimeur en taille-

douce.
— Mar. Longueur du terrain sur lequel s'ap-

puie une pièce de bois.

— Pi.
.

lion iu de fer que l'on mi
i ai noui e d'un aimant, el auquel on suspen l le

tlevei

— Tbéât. Pièce de bois qui semeul dans les

costières el qui est munie d échi Ion!

se ert poui supporta les déi irs el recevoir
d -. app

I'oiitwtim: v. f. et. ilal., portantilia,
même signif.). Chaise à porteurs, en Italie.

I atlentii à tout observa une porlantinc
en stati m. Dclécluze.

* PORTATIF, IVE. a Ij. Ais i à .

qu'on peut porter I ment . Livre portatif.

Dicl portatif. Lunette portative. Four
portatif. Moulin portatif.

— Somme portative. Somme qu'on a sur sui
ii >a disposition.

— Arme portative. Arme à feu dont !e recul
peul être supporté par un seul homme.
— Se lit des personnes qui se transportent

facilement d'un lieu à un autre.

— Se dit des choses qui ont la faculté de
p i ter. La force portative des aimants en fer

- il II. de Parville.)

— Hist. ecclés. Évêque portatif. Prêtre qui
portait !•' titre d'évêque, tandis qu'un autre
touchaitle revenu de l'i vêché.Il se disait aussi
d'un évêque in partibus.

— PORTATIF. S. ni. Ce qui peut être facile-
ment transporté. Le cardinal de Bouillon ne
garda que le nécessaire, W partait/' et lespier-

- tint Simon.)

— Admin. Registre que les employés trans-

p rtenl chez les contribuables pour y faire

leurs inscriptions.

* PORTE.s. f. [et. Iat.,/wr/a,mêmc signif.

Ouverture ordinairement de plain-pied, pour
entrei dans un lieu clos el pour en soi tir. La
porte d'une maison, d'une chambre, d'un ca-
binet, d'un jardin, d'une cour. La porte d une

i se Les portesd'une ville, d'une forteresse.
Ouvrit une poi te. Pratiquer une porte. Percer
une p u le M irei i ondamner une porte. Petite
porte. Gran le porte. Le seuil d une porte. Le
pas d'une porte. La baie d'une porte. S'assurer
de la porte Se saisir des portes.Garder les por-
tes. Obstruer les portes. La forme de la porte
u ie dans trois modes principaux :1e rectan-

gle, qui est la forme la plus ordinaire, le cintre
et !"..gjve. Les Arabes ..-t les Clin mis seservenl
do la dernière en la surbaissant et en la sur-
chargeant de dentelures. Une sorte de honte les

ai i êtail sur le seuil de la porte. .l'artle] i, i

nature,qui ne connaît ni riche ni pauvre,a pi n c

à 1
1 porte de la cabane les mêmes fleurs doni

l^s reines couronnent leurs fronts. (A. Martin
Parmi les quadrupèdes, je pourrais vous mon-
trer le singe faisani sentinelle à la porte d i

chaumière. (A. Libes.)

. poi le

Cette ->. (.m . l . 1 1 1- colioi i" ' (La Fûn i »isf.i

A la porte de la • ille

IU entendirent du bruit :

ï.e rai de ville délaie
;

Son camarade l" suit, (M i

Soi loin de ce palan ..

Grei pour un iiuhh.mii en détcndeni In porte.

| tUl INI

Di i par ii e p m pulitie moins connue,
L'un cl l'autre consul cou? avait pi évenue. (ld 1

l '.i- i,.i.|. e en foule

Avec mi bruit confus par les portes • île. (Bon..)

— Vennemi est aux parles. L'ennemi est (nui

p i la ville.Te plus grandsennemis,Rome,
sonl à Les portes,

i
Hac.)

— Par extens. Ouverture quelconque.

Et vers l'occ denl seul, une porté éclatante
! i ut von l.i lumière â l'i'ls d'or ondoyer,
El la nue emp prée imitant une lente

oile ^.iii? l'éteindre un immense foyer.

(Lamartine )

— Fig. La porte de la conscience est à côté
de celle de l imaginati m,el bien des gens s'y
mêprennenl Boiste

]
il me paraît qu'en gé-

néral il v a i" tue mp d'injustice el bien pi u

de philosophieà taxer de matérialisme l'opi-

nion que les sens sonl les seules portes (.les

Voltaire, routest grand dans le temple
delà faveur, excepté tes portes, qui sont si

tsses, qu'il faut y entrer en rampant. De Lê-
Dès ce m ni il perdil un icasion qui

ii h :i peut-être jamais, *i<- s'emparer
des portes >'t des sources de toutes les riches-
se au nouveau mondi Raj na i. Et les meur-
tres anciens qui peuplent ses rêves viennent

leurs ailes de chauves-souris heurter aux
cerveau. H.Taine.)

La liasse flallerîe,

. s'ouvre avec industrie

Les portes de vos cœurs. (J.-B. ItODSS.)

— Assemblage de bois ou de métal, tournant
sur des gonds, et fermant l'entrée d'une mai-
son, d'une chambre, d'une ville, etc. Porte de
bois, de fer, de bronze. Les vantaux, les bat-
tants d'une porte. Le chambranle d'une porte.

rëmenlsd'une porte. Laserrure,le pêne,
le I [iiet, le verrou, la clef, le marteau d'une

Une porte sculptée. Ouvrir, fermer, en-
trouvrir, entre-bâiller une porte. Pousser, ti-

rer une porte. Heurter, frapper, grattera la

porte. Enfoncer, faire sauter une porte. Atta-

cher le pétard à la porte d'une citadelle. Du
palais à ces mots il fait ouvrîrles^or/«.'(Rac.)
De son temple profane on a brise les portes.

1 i. La porte danslecbœui à sa garde est com-
mise. Boileau.) Veux-tu voir tous les grands à
ta perte courir? (Id.) On n'attendait pas quel
serait son sort auprès de ces partes superbes
qu'on entr'ouvre de temps en temps pour ex-

clui non pas pour recevoir ceux quîsepn sen-

ti nt. Pléch.) Je voulais entrer pour lui parler,

mais il avait fermé la porte en dedans. (J.-J.

Rouss.) Les paysans de Russie, de Pologne et
• bérie, suspendent à leurs porte* les nids

i
. espèce de mésange qui les délivre des

chenilles et des moucherons. (R.de Sl-P. )L'hom-
me i si I t,enchâssé tout vif dans le panni au de
ce Ire, comme un oiseau de proie cloué sur une
porte. ;P. de St-Victor.)

Et sur leurs ponds quand les parti mugi ni

Du temple alors les bases retentissent. (Dorât.)

— Porte dons l'angle. Celle qui est en pan
coupé dans l'angle i entrant d'un bâtiment.
Porte arasée. Porte de menuiserie dont l'as-

si mblage est tout uni, sans sa ; llie.|| Porte d'as-

semblage. Tout vantail de porte dont le bâti

i . ni, nue des cadres et ^les panneaux à un ou
à deux parements.|| Porte attique oxiatticurgtie^

Celle dont le seuil est plus long que le linteau,

les pic i
- Iroits n étant pas parallèles. || Porte

butante. Porte à l'usage des personnes à pied,
mais trop étroite pour le passage des voitures.

||
Porte Imitante. Châssis capitonné qui se re-

ferme seul pour éviter la déperdition de cha*
I- ni .le l'appartement. || Porte à deux battants
ou àdettx vantaux. Porte qui est en deux parties

appelées battants ou rantaia\\\ Varie biaise.

Celle dont les panneaux ne sont pas d'équerre
avec le mur. || Porte bombée. Celle dont la fer-

meture est en portion de cercle, jj Porte bour-
geoise. Celle dont la largeur est ordinairement
de quatre pieds.

|| Parte brisée. Celle dont les

vantaux sont formés de plusieurs parties qui
se replient l'une sur l'autre; on donne aussi ce
n. h h i la porte à deux vantaux ou h deux bat-
tants. |j Porte de bronze. Porte jetée en bronze
el dont les parties qui imitent les comparti-
ments d'une porte de menuiserie sont atta-

chées et rivées sur un bâti de forte menuise-
rie et enrichies d'ornements postichesdesculp-
lure.

|| Portes bust/uees. Portes d'écluses dont
i LUxs'arc-boutentréciproquement,l'un

d amont ou «l'en haut et l'autre d'aval ou d'eu
bas. || Porte charretière. Celle qui sert pour le

passage des charrettes.
f| Porte de clôture.

Moyenne porte dans un mur de clôture. || Porte
• pi hère. Grand assemblage de menuiserie qui
sei t a fermer la baie d'une port.' où peuvent
passer des carrosses, et qui est composée de
deux vantaux faits au moins chacun de deux
montants et de trois traverses qui en forment
le bàii, et renferment des cadres et des pan-
neaux, avec un guichet dans l'un de ces van-
taux.||Porte*«rtet*o/».Porlequiest surmonti
i l'uni- trompt' >-\ qui est en pan coupé sous l'en-

coignure d'un bâtiment. |j Porte coupée. P irte à

tleux ou quatre vantaux attachés à un ou àdeux
pieds-droits de la baie et coupés à hauteur d'ap-
pui, comme aux boutiques, ou à hauteur de
p issage,commeaux portes-croisées, don t quel-

quefois la partie supérieure est dormante.
||

/'
; te < rénelée. Porte revêtue de créneaux com-

me dans la continuité du mur. Les porti

vieux manoirs féodaux étaient toutes créne-
lées.

j| Porte-croisée. V. ce mot à son ordre al-

phabeti [ue
||
Porte de croisée. Celle qui se

trouve adroite ou à gauche de la croisée d'une
:: ni le église Porte en décharge. Porte com-
l>
> d'un bâti de grosses membrures, dont les

unes sont de niveau et les autres intimées en
décharge, toutes assemblées par entailles de
leur demi -épaisseur el chevillées, en sorte
qu elles forment une grille recouverte par de-
hors de gros ais en rainures et languettes,
. louées dessus avec ornement de bronze ou de
fer fondu. i| Porte de dégagement. Petite porte
qui sert pour soi tir des appartements sans.pas-
ser par les principales pièces. || Porte ih

Porte secrète.
[|
Porte de derrière. Porte prati-

quée derrière une habitation. || Porte double.
V :

ie opposée à une autre, dans une même
b.ne. smjI j.iuur la suivie "U le secret du lien,

s-.ii f

n

mu* que la chaleur s'y conserve 'j Porte

ébrasée, Celle doni les tableaux sont à pans cou-
pés en dehors. Les portes de la plupart des
églises -tin. |ues sont ébrasées. jj Porte d'enfi-

lade, r.eiie qui se rencontre d'alignement dans
les appartements avec d'autres portes. On dit

aussi porte en enfilade. || Fausse porte. Porte
Porte par laquelle on peut se dérober,

1

P- -île |i:ir l.iquellr ..n ne passe pas on li liai re-

ment. || Dans une place de guerre, Porte des-
tinée à faire des sorties. || Parle feinte. Imita-

tion de porte qui sert à faire symétrie avec une
ou plusieurs portes véritables.

|| Porte de fer.

Porte composée d'un châssis de fer qui retient

des barreaux et des traverses, ou des panneaux
avec des enroulements plats et de tùle ciselée.
Onnomme aussi portes de fer, des portes dont

i les barreaux sont recouverts de
plaques de tôle et qui servent aux lieux ou sont
renfermées des choses précieuses ou craignant
le feu; telles sont les portes des trésors et des
archives.

|| Porte flamande. Porte composée de
deux jambages avec un couronnement et une
fermeture de grille de fer. || Porte de glace.

Porte vitrée avec des morceaux de glace éta-

mée. ||
Porte-grille. V. ce mot à son ordre al-

phabétique.
J|
Porte à jour ou porte à claire-

rote. Porte faite de grillesde fer ou de barreaux
de bois.

||
Porte mobile. Toute fermeture de bois

ou de métal qui remplit la baie d'une porte.
||

Parte en niche. Celle qui est faite en manière
de niche. || Porte avec ardre. Porte ornée deco-
lonnes ou de pilastres. || Perte à pans. Celle qui
a sa fermeture en trois parties, dont l'une est
de niveau, el les deux autres sont rampantes.
II Porte perdue. Porte qui a le même arasement
et la mémo décoration que le lambris où elle
est pratiquée, afin de ne pas déranger la symé-
trie de l'appartement. || Parle-persienne. V. ce
mot à son ordre alphabétique.

|| Porte a placard.
Porte d'assemblage de menuiserie avec cadres,
chambranle, corniche et quelquefois un fron-
ton. || Porte rampante. Celle dont la partiecin-
trée ou la plate-bande est rampante.

|| Porte
rush,fue. Celle qui a ses parements de pierre
en bossages rustiques. \\Porte de secours. Porte
secrète par où l'on introduit quelqu'un au be-
soin,

jl
Perte irtr^te. Pet ite porte pratiquée dans

le bas d'un appartement ou d'une maison pour
y entrer et en sortir secrètement.

|| Porte sur-

baissée. Celle dont la fermeture est en anse de
panier. || Porte en tour ronde. Porte qui estper-
céc dans un mur circulaire et qui est vue pat-

dehors, à la différence de la porte en tarir creuse
qui est vue par dedans. ||P«rte traversée. Celle
qui, sans emboîtures, est faite d'ais debout,
croisés carrément par d'autres ais que retien-

nent des clous disposés en compartiments lo-

sangés.
||
Porte triomphale.Porte bâtie par ma-

gnificence plutôt que par nécessité, et destinée
à perpétuer la mémoire d'une expédition mi-
litaire. La porte Saint-Denis et la porte Saint-
Martin, â Paris, sont des portes triomphales.
Porte Je ville. Porte pratiquée à rentrée d'une

ville.
|[
Porte vitrée. Porte partagée en toutou

â moitié par des croisillons de petit bois, dont
les \ ides sont remplis de carreaux de verre ou
de glace. La porte vitrée est l'opposé de Importe
pleine.

— Fig.Portede derrière.F&ux-h\ïanlt échap-
patoire. Avoir une porte de derrière. Être un
homme â porte de derrière. Cethommea tou-

jours plusieurs portes de derrière.

— Garder la porte. Être concierge.

— Frappera la porte. Y donner des coups soit

avec la main, soit avec le marteau pour se la

faire ouvrir.

— Fig. Quand ce divin esprit frappe à la

porte du cœur, pour s'y faire entendre en qua-
lité de docteur et de maître... (Rossuet.)

— Frapper à la bonne porte. S'adresser où il

faut pour réussir.

— Heurter, frapper à toutes tes portes. S'a-
dresser à toutes les personnes, chercher tou-
tes sortes de moyens, mettre tout en œuvre
pour réussir.

— Faire défendre sa porte. Défendre de lais-

ser pénétrer personne chez soi.

— Refuser la parte à quelqu'un. Lui interdire

l'entrée de quelque endroit.

— Refuser sa porte à Quelqu'un. Lui interdire

l'entrée de sa maison.
|| Faire refuse- sa porte

à quelqu'un. Ne vouloir pas recevoir sa visite.

— Fermer sa porte à quelqu'un. Ne plus vou-
loir l'admettre chez soi. J'assiste à des sou-
pers privés ou la porte est fermée à tout surve-
nant. (J.-J. Housseau.)
— Absol. Fermer .sa porte. Ne plus recevoir

de visites. || Ouvrir, rouvrir sa porte. Commen-
cer, recommencer â recevoir.

— Fam. Fermer, pousser la porte un nez, sur
le nez. Fermer une porte avec quelque viva-

citè,pour empêcher quelqu'un d'entrer.
|| Dans

le même sens.

Si jamais ctaet nous vous rpven*>z,

Je vous lais de la porte un masque sur le nez.

(ItEGNABD.)

— Ouvrir ses portes aux vainqueurs. Mettre

quelque empressement à capituler, à recevoir

les vainqueurs.
— Fi?- La ville ferme ses partes. Elle se pré-

pare a résister a l'ennemi. || La ville ouvre ses

par/es. Elle capitule.

— Trouver toutes tesportes ouvertes.'Être bien

accueilli, bien reçu partent, a cause du crédit,

de la considération donlonjouitdans le monde.
Dans le même sens,ondit : Toutes tes parles lui

saut ouvertes.

— Trouver parte close. Ne trouver personne,
ou N'être pas reçu dans la maison où l'un se

présente.

— Se présenter à la porte île quelqu'un. Se
présenter a la demeure d mi. personne pour
lui rendre ses devoirs, pour lui faire visite.

— Fig. .S<- morfondre à ta parte d un ministre,

,l un homme puissant. Solliciter longtemps sans
pouvoir rien obtenir.

— Se faire écrire, s'écrire à la parle île quel-

qu'un. Se faire écrire, s'écrire sur la liste du
portier, afin que lemaître sache qu'on s'est pré-

senté chez lui. Dans un sens analogue, on dit :

Passer à Ut parle de quelqu'un.
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— Donna .céder ta porte à quelqu'un. Le faire

p;i--..T devant s.m par déférence, pai honneur

ou par simple politesse.

— Fig. Forcer les parles de qtœlqu'un. Entrer

chez une personne, quoique su porto

fendue.
— Poét. Frimer le* portes de la guerre, les

pmtes du temple de Janus. Faire la paix. On dit

dans le sens contraire: Ouvrir Us portes du

temple de Janus. Lieelai ei la guerre. V. janus.

— Mettre, jeter à la porte. Chasser. Mettre

quelqu'un à la porte. Mettre un domestique a

la porte.

— Fig. et fam. Prendre la porte. Se retirei

,

s'échappera propos d'an lieu où l'on a quelque
chose a craindre. Se hâter de prendre la porte.

N'avoir rien de mieux a faire que de prendre
la [»ii ie. Pivnèz-niui la poi (ê Prenez bien vie
la porte.

;
Dans le même sens, on dit : Passer

la porte, enfiler la porte. Passez-moi la poitc.

enfilez-moi la poi te.

— Fig. et fam. Enfoncer une porte ouverte.

Faire de grands etl'orts [iuiii vaincre un obsta-

cle imaginaire, un obstacle qui n'existe pas.

Un dit de même : Cesl un enfonceur de portes

ouvertes, ||
Chassez-le par tu porte, il rentrera

par ta fenêtre. Se dit d'un importun dont on
ne réussit pas à se débarrasser.

— Fig. Entrer, sortir pur une belle porte. Ob-

tenir, perdre ou quitter son emploi d'une ma-
nière honorable. On n'entre pas toujours aux
honneurs par une belle porte. Ce minisire inté-

gre est sorti par une belle porte.

— On dit dans un sens analogue : Entrer,

sortir pur une bonne porte, par une mauvaise
porte, pur une vilaine porte.

— Entrer dans la vie par une porte dorer. N ti-

tre de parents fortunés. Je suis entrée dans la

vie par une porte dorée. (A. Dumas.)

— Mettre la clef sous ta porte. Déménager
sans payer

;
quitter furtivement sa maison,

parce qu'on a fait de mauvaises affaires.

— Écouter uni portes. Être aux aguets pour
surprendre un secret. On dit de mêm< . LVest un
écouteur aux portes. Cette femme est a crain
dre, c'est une «coûteuse aux portes.

— Fig. // a écouté aux portes. Se dit de quel-

qu'un qui paraît avoir deviné un secret. Il se
dit encore dans un sens ironique d'un homme
qui répète mal quelque chose, parce qu'il n'a

entendu qu'à moitié, ou qu'il a mal compris.
\\Cela lui apprendra a écouter aux portes. Se dit

de quelqu'un qui est puni d'une curiosité in-

discrète.

— Fig. Ou a balayé devant sa porte.Sc dit d' un
joueur qui n'a plus d'argent devant lui.

— Fig. Accès, introduction, moyen d'arriver.

La porte des honneurs, des grandeurs, des em-
plois. La porte qui mène aux dignités. Ouvrir
la porte aux abus, aux désordres, aux scanda-
les, aux révolutions. L'impunité ouvre la porte
à tous les crimes.

— La porte des dignités, des honneurs, etc.,

lui est fermée. Se dit en parlant d'un homme
qui n'a pas ou qui n'a plus ies moyens d'obto-
nii des places.On dit de même : // s'est ferme
ta porte des honneurs. || On dit dans le sens
contraire : La porte des dignités lui est OUVCi te.

Il s'est ouvert ta porte dès honneurs. La porte
des grandeurs est ouverte pour toi. (Volt.

— Fig. Cette place est lu porte de tel pays
La possession de cette place donne le moyen
d'entrer facilement dans ce pays. On dit aussi :

Cette place est ta clef de ce pays.

— Fermer la porte, les portes d'un pays à nue
îiutioit. En interdire l'entrée, l'accès. Les Chi-
nois sont peut-être mauvais politiques, lors-

qu'ils nous ferment la porte de leur empire.
(ttaynal.)

— Par extens. Nom qu'on donne parfois aux
endroits d'une ville ou étaient anciennement
les portes de l'enceinte extérieure. La porte
Saint-Denis. La porte Saint-Martin La porte
Saini-Antoine. La porte Saint-Honoré. La porte
Montmartre.
— Dans le langage poétique. Les portes de

la vie. Les portes de la mort. Les portes du
trépas. Les portes de l'éternité. Les portes du
ciel. Les portes de l'enfer

El sa main, te fermant les portes île t'enter,

Te fera perdre alors tle la jtule souffrance
Le souvenu' amer. (J -lî. UOOSSUC.)

Ma force et ma raison m'avaient abandonnée
;

Dei pattes «le la mort vous m'avez ramenée.
(LE FftARC DE POUPIGIfAfl.)

C'est elle qui neuf mois, dans ses flancs douloureux.
Porte un fruit Je l'hymen non souvent malhem eux,
El sur un lit cruel, longtemps évanouie.

Mouianle, le di-|iOïi. aux portes de la »îe. \I.Ei.Oi:\ l.)

— Fig. Etre au tportes de la mort.ÈUeii I ex-
trémité, être sur le point de mourir

— On dit encore en poésie ; Les portes de
l'orient, du couchant, de l'aurore, les portes du
jour, etc. C'était vraiment L'Aurore aux doigts
de tose qui m'ouvrait les poi tes de L'orient.

[Gérard de Nerval.)

Ces rayons dont I éclat, dans les airs s'epanchant,
Peint d'un si riche émail les porte» du coui liant

(La Fontaine
)

Tel que brille ltcl.nr, qui toucta an même instant

Des portes de l'aurore ans bornes du cou< liant,

iL I1aci.se. I

11 s'endort, mai; voilà qu'aux portes d'orient,

A lui s'offre Clorinde en un ioiijje riant. tB.-LoOM.]

— Ce qui lerme certains meubles, cei

constructions servant à divers usages. Les por-
tes d'une armoire, d'un placard, d'un buffet,

d'une alcôve, d'une bibliothèque. Les portes

d'un li tssin, d'une écluse. La p rtc rt'ui r-

ne tu d'un four.

— .-1 la porte. A l'entrée.

A la porte

On i prend point d'argent, je fais tout pour l'i

— A laporte de. loc pi p - Prè . tupi

près de, dans le voisinage de. Être logé à la

porte de quelqu un lvoir une maison de cam-
pagne a la porte d mu- ville, aux portes de
Puis. Dans un sens analogue, ondit : Porte à
porte. Demeurer porte a porte. Être porte a

porte
— A porte ouvrante ou à porte fermante loc.

adv. A l'heure où i on ouvre, où l'on feri

porte. Il ne se dit qu'en parlant des place de
guerre et autres villes ou les portes s'ouvrent
et su ferment ;i certaines heures précises. On
dit aussi au pluriel : A portes ouvrantes, à por-

tes fermantes. Sortird'une forteresse à portes
ouvrantes. Ne rentrer dans une ville de guerre
qu'a portes fermant* s.

— À porte close. En secret, sans témoin. Te-
nir conseil à porte close. Délibérer à porte

close. Raisonner, parler politique, quand ne
a poi te close.

||
Dans un sons opposé,on dit : A

porte ouverte, tous les interrogatoires se font

a portes ouvertes. (Voltaire.)

— he porte en porte. De maison en maison.
Aller de porte en porte. Solliciter, quêter, men-
die) de porte en porte. Aveugle, boiteux, de-
bile, tu t'en iras déporte en porte raconter ta

jeunesse aux petits enfants. (G. Flaubert.)

— Déporte à porte. Directement, sans inter-

médiaire. Jusque-là je suis assez glorieux pour
vousdire déporte àpor/tîquejene vous crains

ni ne vous aime. [Corneille.)

— Loc. prov. Il faut qu'une porte soit ouverte

ou fermée. Lorsqu'il n'y a que deux partis à
prendre, il faut se déterminer pour l'un ou
pour l'autre. |[ L'or ouvre fouies tes portes. La
richesse donne accès partout.

— Anat. anc. Portes du foie. Deux tubercules
qui se trouvent à la partie supérieure du foie,

et par lesquels lesancienscroyaientquelesuc
des aliments pénètre dans ce viscère. Ils appe-
laient la veine qui aboutit a cet endroit, la

veine de la porte, d'où nous avons fait la reine
porte.

— Antiq. rom. Au temps de Romulus, Rome
avait trois ou quatre portes seulement; au
temps de Pline, elle en avait trente-sept. Les
plus connues sont :1a perte Carme ulule ou Scé-

léi afe.\iiv où sortirent les trois cents Fabius
pour aller au combat, la porte Esquiline, par
mi l'i il riuidni-.til les >-i iniiiirls .-in supplice ;

la porte Nomentane ou Figulatre, qui condui-
sait sur le mont Sacre; la porte Triyêminale,
qui conduisait âOstie, et la porte Triomphale,
qui communiquait de la voie Flaminienne au
Capitole. [| Porte décumane. Grande porte de
derrière d'un camp romain. || Porte préto-
rienne ou ordinaire. Celle qui était du côté de
l'ennemi. ||

Portes principales. Celles des deux
côtes.
— Art vétér. Portes de tait. Nom par lequel

on désigne, chez la vache, les ouvertures par
lesquelles les veines mammaires pénétrent
dans les cavités profondes et inférieures de la

poitrine.

— Astron anc. Portes du soleil. Nom donné,
chez Les anciens, aux deux tropiquesou signes
du Cancer et du Capricorne. Le tropique du
Cancer était aussi appelé Porte des hommes,
pareequ'on croyait que les âmes des hommes
descendaient parla sur la terre; et Le tropique
du Capricorne, Porte des dieux, parce qu'on
croyait que les âmes remontaient par la au
séjour des dieux. || Porte du ciel. Le septen-
trion.

— B.-arts. Dessus de porte. Ornementation

P i
' entre le haut d'une porto et le plafond

d'un appartement.
— Cumin, relier. Faire la porte. Remplir les

fonctions de portier

— Fort if. anc. Parle coulante ou porte coulis.

Herse d'une forteresse.

— Écrit sainte.Lesportes de l'enfer. Les puis-

sances de l'enfer Jésus-Christ a prédit a s u

i que les portes de l'enfer ne prévau-
draient jamais contre elle,

— Géogr. Gorge, défilé, pas.
|| Portes de Fer.

Nom donné à plusieurs étroits dédiés qu'on
trouve 1° en Algérie,au défilé deBïban; h en-

tre la Transylvanie {empire d'Autriche; et la

Si i b -. a l'endroit ou le Danube se fraye, au-

dessous d'Orsova,un passage entre les Kai pa-
llies dusudet les monts de Serbie pour entrer
dans son quatrième bassin; 3° à l'extrémité

E.du Caucase, au défile de Derbent. || Porte de
W'estphatie Défilé de l'Allemagne (Pruss- ,ti i

versé par le Weser entre le Weser-Gebiiye « i

un contrefort de l'Egge-Gebirge. il est garde
parla place forte de Minden.
— Géogr. anc. Portes amaniques. Défilé situé

au pied du mont Amanus, entre la Cilicie et la

Syrie. 1| Portes citiaenncs Défilé entre la Cap-
padoceet la Cilicie. || Portes de Perse ou de S»-
siane. Défilé entre la Perse et la Suslane.
— Hist. Parte ottomane, Sublime Porte i u

simplement la Porte. La coui du sultan des
Turcs ou Ottomans; elle tire son nom de l'u-

sage où étaient les califes tle donnei au lience

a la port-- de leur palais. L'ambassadeur de la

Porte a lacour de France. Être nommé ambas-
sadeui de France à la Sublime Porte. Décision

de la Porte. Pull tique de la Porte.
\\
Porte dorée.

Le palais, la cour des anciens rois de Perse.
||

Gardes de ta porte. Gardes qui veillaient près

1 ta porte du palais du roi. || Capitaine de ta

i tpita in< des rardi tc.|| Porte
impériale. Entrée pi i .érail a < lons-

taul plo.|| Porte de fclii >tc 1. l porte qu
duit dans l'intérieur du sérail, habite par le

sultan . par les femmi - i et par
ses pi in pan « EBciers.

— Jeux.Porte de Saint Nicolas. Jeu dans le-

quel los joueui s, donnant la m tin, forment
une longue chaîne composée alternative ment
d'un cavalier et d'une dam.' ; les I

qui se trouvent en tète tiennent U

el . j lignant les ma i I une espèce
d'arceau vers le puel se replie la qui .

chaîne qui défile dessous tout entière.

— Min. Porte d'airâge, Porti pral ruée dans
une galerie pi iur oblige) le c iurant a avoir
toujours la même direction Porte flottante

Poi te fixée à la partie supérieure d'une gale-

tte, et qui est destinée a fermer entièrement
cetti galerie dans le cas où une commotion
\ iendi ait a se pi oduire.

— Myth. Porte de corne. Celle par laquelle
sortait ntl est éndiques Porte d'ivoire.

Celle par laqui lie pa ti iges men-
teurs.

— Navig. Porte marinière. Passage r

dans une écluse pour la navigation.

— Plut . Nom donné aux chapitres ou arti-

cles du Sadder Le Sa Idt resl dii isé en ci ni ar-

ticles que les Orientaux appelaient portes ou
puissances.

— Techn. Ouverture en forme de petit an-
neau dans laquelle on passe le crochet dune
agrafe.

* PORTE, adj. 2 g. nul p0f'fe,s.f.,pai

lie la comparaison qui s'est établie entre les

deux eminences du foie et une porte). Anat.
Appareil porte, vaisseaux portes. Nom donné
aux parties de l'appareil circulatoire par les-

quelles le sang va des capillaires d'un organe
vers les capillaires d'un autre. \\Eminences po\ -

tes Nom donné à deux saillies de la face in-

fei ieuredu foie, qui bornent, l'une en devant.
L'autre en arrière, le sillon transversal.il Veine

\ il ure,dont les radicules sont
dans les intestins, dont les ramuscules sonl

dans le foie,et dont le tronc, intermédiaire aux
unes et aux autres, n'a guère que iOà L2cen-
timetres de long chez l'adulte. De là la double
dénomination de veine porte abdominale et de
rente porte hépatique. La veine porte reçoit le

sang de l'estomac, de la rate, du pancréas et

des intestins, et le distribue dans le foie. |] Si-

nus de ta veine porte Angle à peu près droit

formé par la séparation du tronc de la veine
porte en deux branches qui constituent une
espèce de canal. || Sillon de la veine porte Si-

nuosité profonde dans laquelle est logée la bi-

furcation de la veine porte.

PORTE, ÉE. part, pass.du v. Porter. S'em-
ploie adjectiv. Vêtements portes. Coup vigou-
reusement porté. Un droit porté trop I

vient une injustice. Volt.) La science de l'affi-

che et de l'étiquette est portée si loin, que nos
neveux n'y pourront rien ajouter. La H u pe.)

Par ce prince, la gloire du nom français est por-
tée jusqu'aux extrémités du monde. (Frayssi-
nous

.

— Fam. Être tout porté. N'avoir point à se dé-

placer. Dînez avec nous, vous voila tout porté.

||
Fn parlant des choses, Être a ta disposition.

J'eusse opiné à làter du climat de Pi

celte année seulement, puisqu'il était toutpor-
te. [M.m* de Sévigné.)

— Cela est bien porté . mal porté. Cette mode
est suivie par des gens du monde, pardes per-

sonnes estimables, ou par des gens de rien, par
des personnes de mauvaises mœurs.
— Déclaré, inscrit. Le jeune César acquitta,

des deniers qui provinrent de ces ventes, une
partie des legs portes par le testament.(Vertôt.)

— Edicté, promulgué. Les parents qu'on
avaitgagnés se plaignirentqu étant demeurée
maîtresse de ses biens avant 1 v 'POI le par les

lois, elle les dissipait en présents et en aumô-
nes indiscrètes Fléchier.

— Porté à. Qui a de l'inclination, de la dis-

position a Porte à la vertu, a l'élude, au bien
Porté a la paresse Poi U à mé ; re, à calom-
nie i . Portéà faire du bienàses semblables.Les
hommes sont portes a juger par comparaison.
(La Harpe.; Les riches sontportés à croin

ipérieursaux autres hommes, el l'on fait

ce qu'il faut pour leur persuader qu'ils n'ont

pas t. Beauch.) Je suis, par tempérament,
je i rois, porté à voir les choses en noir. Méri-

tai
|

— Porte d'. Être porté d'affection pour quel-

qu'un

L'ouïs, porté &'i ente dessein,

Venait de ijuittêi sa montagne. (La Fontaine.)

— Être porté d'amitiépour quelqu'un Ressen-
tir de l'amitié pour lui.

— Poi té par.

11 n'aura plus que vous dans ses perplexités

Pour adoucir les traiu par vous-même portes, \

!' - du couchant à l'aurore

Par un mouvement éternel,

Sui leur axe il* i lent encore
Dans les \a=it^ plaines du ciel. (Maitil.)

— Porté pour .Qui a des dispositions, du g lût

pour Être plus porté pour une chose que] ir

une autre.

— Porté sur Les fleure femelles sont portée*

sur des tiges spirales [Cuvier j Les semences
mêmes de la Jamaïqui sont portées, en hiver,

jusque sur les rû Oi ides B leSt-P

Leurs clmrs semblent porlrt sur l'aile des autans,

liants

Des i trace. (Li Baillt.

— Pou éai le .as de. On marche, on est
porté sur les corps des moui
— I. ' \nt vaut trahu

dil de ohosi désagréabli i

ch ies qu'il

n'est pas plus difficile de faire d'une manière
que d'une autre,

— B.-arts. Ombre portée. Toute ombre qu'un
corps projette sur un , \ me »ure que
le jour montait, l'ombre portée de la guillotine
décroissait sur l'herbe. \ , Hugo.)
— Bl.i ( i

.. penchi e, -

dire dans la position iû étail celle du Christ
lorsqu'il allait au sup]

— Vén Porté par terre. Se dit du cerf forcé
el i imbé sur le sol Pai anal. Quand Péi iclès

-

-
i
u terre dans 1 1 lutte, il persua-

dait aux assistants qu'il défait peint tombé et
les contraignait de croire moins à leurs veux
qu'à leurs oreilles. (Pellîsson )

— porté s, m Effet que produit, d i

mise, 'i ins le costume, tel o i tel objet de toi-

lette. Échai p Leui,

PORTE-ACIDE m Instrument qui sert
'i empl

i ulfui iqut dans les
.

1

1

PL, des porte acide.

PORTE- \i i m m m. Admin
cadre de bois ou de fer dans lequel in n

PL, des porte-affiches.

PORTE-AIGLE, s. m. Ofïlcier qui, d m
mées de l'empire français, portait l'aigle

d'un régiment.
|| PL, des porte-aigle.

— Antiq. rom. V. aoxilifere.

* PORTE-AIGUILLE. s.m. Chir.Tiged'a-
cier ou d'argent, longue de deux pou
dans presque toute sa longueur en deux bran*
ches, pour former une espèce de pincette qui
se tient écartée par son propre ressort, et qui
se ferme avec un anneau coulant; c'est dans
ces branches que le chirurgien loge les aiguil-
les pour leur donner plus de longueur el de soli-

dité,lorsqu'elles sont si unes et si petites qu'on
ne saurait les saisir avec les doigts, ou lors-

qu'il s'agit de pratiquer des sutures dans les

parties où les doigts ne sauraient pénétrt r >u

manœuvrer avec facilité. Le manche delà tige
est creux et garni de trous pareils à ceux d'un
dé pour aider à pousser l'aiguille. || PI., des
porte-aiguille.

— Armur. Pièce de la culasse mobile dans
laquelle est fixée t'aiguille, dans le fusil Ghas-
sepol ,

Adjectiv. Tige porte-aiguille.

— Techn. Chez les tabletiers-gainiers. S » te

de pince de fer qui sert à saisir l'aiguille, et qui
est retenue parunanneauqui glisse le long du
porte-aiguille, comme dans le portecrayon.
— porte-aiguilles, s. m. Sorte d'èlui dans

lequel on met des aiguilles à coudre.

PORTE-AIGUILLON, s m Entom N n,

donné aux insectes dont l'abdomen se termine
par un aiguillon acéré et venimeux.

|| poute-
aigdtllon. s. m. pi. Groupe d'hymen

[

comprenant toutes les espèces caractérisées
par un aiguillon.

PORTE-ALLUME. s. m. Petit r h

boulanger qui contient les flambarts.et qui sert

ix éclairer le four. || PL, des porte-allttme.

* PORTE-ALLUMETTES, s. m. Sortedo
boite où l'on met les allumettes.

||
Pl.,des/Jor/t'-

altumeltes.

PORTE-AMARRE, s. m.Appareil qui sert
à lancer des amarres aux navires.

|| PI , des
porte-aniitrie.

* PORTE-ARQUEBUSE. s. m. Hist. Offi-

cier qui portait le fusil du roi ou des princes de
la famille royale, quand ilsallaienlàlachasse.

||
PL, des porte-arquebuse.

PORTE- ASSI ETTE. s.m. Êcon.dom. Cer-

cle ou disque de métal, plateau de bojsou d'o-

sier tresse, qu'on met sous les assiettes d'en-

trées et d'entremets. |j PL, des porte-assiette.

POUTE-ATTELLES s. m. Chir. M il

de toile qui sert a rouler les au elles, dans les

fractures, il PI. des porte-attelles.

PORTE-AUGE. s. m. Techn. Apprenti ma-
çon, aide-maçon, manœuvre. ||PL, des porte-
auge.

PORTE-AUNE. s. m. Comm. Tringle de
bois ou de fer attachée perpendiculairement
au plafond, et à laquelle l'aune est suspendue,
afin de pouvoir mesurer commodément les

étoffes. [[PL, des porte-aune.

* POUTE-BAGEETTE.s. m.Rainure pla-

cée le long du fût d'un fusil ou d'un pisl i

'.

pour recevoir et contenir la baguette. |[PL, des
porte-baguette.

PORTE-BAÏOXXETTE s. m. Cost. milit.

r le cuir suspendue au ceinturon, et ser

vant à soutenir le fourreau de la baïonnette
||

PL, des porte-baïonnette.

PORTE-BALANCE, s. m. Morceau de fer

monté sur un pied, terminé par un crochet, qui

sert à suspendre le trébuchet ou la balance. ||

PL, des porte-balance.

* PORTEBALLE.s. m. Petit merciei qui

court le pays, portant ses marchandises dans

une balle. Acheter aux portehalles.

PORTE-BANDEAU, adj. Qui a un ban-

deau sur les yeux [PI po le-bandeau.

Chypre, ton sin ma rerve,

Me fait revoir l'enfant porte-b
(BÊAAKGER
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-porte bini.eu' s m. Bol. Un des noms

donnés à l'eiube nodifl ire.

PORTE-BANNIÉRE.s.2g.Celui,ci
porte u II

PI- iesporte-tanmere.

- Hisi. Perte-bannièrede Vempire. Titre qui

prenaient les ducs il.: Wurtemberg.

FOUTE-BARBE, s. Genre de

plàntesderordrtdesmousses || PI., desporte-

barbes.

* PORTE-BARRES, s. m. pi. Annea
misup-

vauxquonmeneao
. PI . des porte-barres.

PORTE-BARRETTE, s. m.Hjsl

ponlifi déchargé de portei

«pevienldepi
, linauxnereçoiven

I

la main même du pape.
|[

|| PI., des porte-barrette

i 1 1.;.|[ \r. s m. il'
I

!
mmi PI.

des porte-bât,

-Fam. •'! fig. Pauvre peuple des champs.

portelmt méprisé ilu régime social actuel,

nel.)

POHTE-BATTANT s m. 1.

du ballant d'un métier à étoffe. ||

PI., des !""i<' battant.

PORTE-BEC.s. m Entom. In

.[,,. ,, . c0lë pi i îyn de bymchopbore. |l

PI., des porte-bec.

PORTE-BEDAINE, s. m. Fam. Homme
,,,,, a un :. is vontrc |PI . des porte-bedaine.

Ali ' parbleu! je crlrai,

Mail,-., porte-tain •
•""" '

.

PORTE-BOBECHE, s. m. Parti

flambeau quiportel i I b < Pl-i

bobèche*

PORTE-BONllEUR.s m Bracelet formé

ordinain l I
un simple anneau, et qu'onne

quille iama 9. PI . des porte bonheur.

PORTE-BONNET, s. m. Ane cosl milit.

Non, donné .. certaines courroies, qui étaient

attachées .1 une giberne ir y maintenir le

bonnet de police. |
PI . des porte-bonnet.

PORTE-BOSSOIR, s. m. M ir. Espèce de

sous le bossoir pour lui servir

1 ipp ii. p|., des porte-bossoir.

PORTE-BOUCHOIII s. m. Devant il"

four, ublclie ou autel du four. Il
Pl.,des porte,

bouchoir.

* PORTE-BOUGIE, s. m. Chir. Canule

. mi .1 1 luire des bougies dans

l'urètre pour le dilater. || PL, des] irte bougie.

PORTE-BOI '.ii 1 1 s. m. Petit vase où

Ton met des (leurs. ||
PI-, des porte-bouquet.

—Parure dé posée pourportei des bouquets.

PORTE-BOURDON, s. 10 Pop. Pèlerin.

1! PI., des porte-bourdon.

PORTE-BOURSE, s. m.Celui qui porte la

e lansuneco b ||PI.,despoi7<

PORTE-BOUTEILLES, s. m. Châssis de

,„ei ,1 ,. ide boi [uisert à porter les bouteil-

les.
Il

PI., importe bouteilles.

POR1 1 -BR VS s m Manuf. Courroie ser-

vant àsupp r l'avanl-bras gauche lors du

remetl 1-' les fil PI di sporle-bras.

PORTE-BRIDES, s. m. Sell. Synon. do

PORTE-HARNAIS.

PORTE-BROCHE, s. m. Techn. Manche

mobile qui reçoit différents outils.
||

PI., des

parle-broche.

* PORTE-CARABINE, s. m. Syi de

portk moi ai 1

"' Pl :
porte-carabine.

POIlTE-CARREAU.s. m. Technol. Petit

cai ré de menuiserie soutenu par des pommes,

el sur lequel on met un carreau. ||
Pl.,despe/7e-

ciineint.

PORTE-CARTES. s. m. Pelll portefi le

,, .,,, mettielcscartesdevisilo.il PI., desporte-

PORTE-C ISQUE.s.m.r tm. Sol lai 'I- la

,
,

,' irie. Qu ï disais jeï q s porle-

rôdaienl 1 nijours autourdes jeun - lil

les comme deséperviers rai is urs. E. Sue.;

PORTI -1 VUS! Mjt 1: s.m.Chir Inslru-

.',1 n e ert p iui poi tei austique

dans |. . être el le mi tire en 1
011-

lai i avec li 1
rétréi ie al qu il 1

a [il tlo

détruire, sans loucher aucun autre poinl des

paroisdu canal 11 PI., des porte-caustique.

PORTE-CII llNE. s- m Celui qui ('rond

.
, , lachaîne d'arpenteur. Il

PL,

irle-chalne.

PORTE-CHAISE s f. N-.m ancien de la

rti u b
II

Pl . des porte-chaise.

PORTE-CH INDELIER s. m Acolytequi

porti un chandelierd ins les processions. ||l'l.,

des porte-chandelier.

PORTE-CHANDELLE.s. ni Entom Nom
vulgaire d une 1 pèci li fui in Plur. .les

I

1 te-chandelle.

* PORTECHAPE, B.m. Celu

dinairemenl lachap [lise. Les deux

poi Lechapes du lutrin.

— N [u'on d il autrefois aux maîtres

cuisiniers de la ville de Paris.

PORTE-CHAPEAU s. m Bol N

g lu paliure épineux. ||
PI., des porte-, i«-

peau.

PORTE-CHARBON, s. m. Phys. Appa eil

qui porte un charbon, pour la production le la

lumière électrique. || PI., (les perte-charbon

POItTE-CliAltGE s. f. le loi U

d'un fouet de cocher. Il
PI ,

des
.

P0RTE-CnEVIM.ES. s m Constr Sup-

port destiné, dans les èctiaudoirs. à n

les chevilles mobiles auxquelles on acci

1. - inim luxabattus ||i l.,

i - poi te-i ht 1 i

*PORTECH0UX s m de porter, et de

choux) Petit cheval de jardinier, poui

les légumes an marché Ces chevaux sont trop

bas, on n'en peut faire que di - porti
1
houx.

PORTE-CIERGE s m. Celui qui porte un

cierge. Il
PI., 'les porte-cierge.

*PORTE-CIG 1RES. s. m Étuip mr ren-

fermer plusieurs cigares. H PI-, des porte-11-

tjares.

— porte-cigare, s m.Espècedechalu t

au bout duquel on adapte un cigare. Il
Pl

,

des

parle-cigare.

PORTE-CLAPET, s. m. Pièce de cuivre

circulaire, qui fait partie du corps de p mpe

cl sur laquelle est m mlé un clapel . Pl .
des

porte-clapet.

* PORTE-CLEFS, s. m. Valetde pri

porte les clefs. Poui lui désormais toul l'uni-

vers allait être dans les porte-clefs [aroni lies

qui lui apportaient ses aliments I.. Blanc,

— Mus. Syn.de clavier- Un porte-clefs >1 li-

cier, d'argent.

PORTE-COFFRE, s. m. Officier de 1 han-

o,qui portail le coffre des leltresàsi el-

ler. PI., des porte-coffre.

porte-coi., s. m. Syn. de portecoixet.

PI., des portei
— A porte-cal. loc.adv. En portant sur le cou.

* PORTECOLLET. s m. Pièce de eai ton

mule baleine, couverte d'étoffe, qui sert a por-

ter le collet ou le rabat. Les ecclésiastiques se

1

- ,i,i de portecollets.

PORTE-COLLIERS, s. ni. M.ir Fourrure

1 s ipinqui entoure les bas mâts à la hauteur

des colliers ,1 étais. H PI., des porte-colliers.

— Bot. Nom vulgaire de l'oslicosperiue mu-

mlifère.

PORTE-CORDEAU, s. rn.Hortir.Cliov.il, t

nui maintient un cordeau dans la direction ou

il a été placé. H PL, tes tarie-cordeau.

PORTE-CORDON, s. m. Chir. Synon. de

PORTE-LACS

PORTE-CORNE, s. m. Manim. Le rhino-

céros. |PL, dos porte-carne.

PORTE-CORNETTE s m Hist.milit Nom

qu'on donnait a celui qui portait le drapeau. ||

PL. des porte-cornette.

pou 1 E-COTON.s.m.Hisl. Valet degarde-

robe 1 la cour. || PL, des forte-colon

— Fig. Vil complaisant.

PORTE-COURONNE, s. 111. Monarque.

C race de Paris, race au cttui dépravé,

llace ardente »oir du 1er el du |iae*.

(1er .loni la grand, voix lail IromUei sui leur lr6ne,

«»«"l es ûévreux, loua Imparte -"-^
,

— idiecliv. Frédéric II, le plus sensé, le plus

lairé parmi les écrivains farte-couronne-

'Sainte-Beuve.)
—PORTE-cODBONNES.s.m.Pelit appareil 1

-

linéasu|.|i"i'i'-r et a préserver il. s intenipe-

ries les c nnes déposées sur une tombe. H

PL, des porte-couronnes.

PORTE-COUTEAU, s. m. Techn. Instru-

ira nui sert a couper le fil de for dont on

tait les liâmes s.|| PL, des porle-coutean.

— Ustensile dil aussi chevalet, el sui lequel

on place son couteau poui ne passalirlanappe.

*PORTECRAYON.s m Instrument dans

lequel on met un crayon, pour s'en servir plus

non lément. Portecrayon en ..r. «-u argent.

Portecrayon enrichi de diamants, lies porte-

orayons d'argent, do cuivre.

PORTE-CRÊTE, s. m Erpél Nom d'une

espèce de lézard on d'iguane qui vil .1 l'Ile

d'Amboine. ||PI. des porte-crlle.

PORTE-CRIN s. m. Bot. Genre déplantes

,,, ,|,i igames d. I ordre des mousses. |
PL,des

porte-crin.

PORTE-CROISÉE. 3. f. Fenêtn sans ap-

pui oui s.-rt de passage ou de porto pour aller

1
.,,,, terrasse, un balcon, un jardin.

||
PL,

des portes-croisées.

* PORTE-CROIX, s. m. Celui qui porlola

croix devant le pape, devant un légat, dcvanl

un archevêque. H PL, des porte-croix.

_ Celui qui porte la croix aux processions.

illustre perte- r. par qui noire bl iére

N., jama - iclianlfail un pasan [Bi II

_ s., dil quelquefois pour désigner Ji is-

Chrisl Une a itn 1 iis,il m'a semblé te rencon-

trer dans li brume du matin, sur 11110 cime

chauve; tu lutta rpsi rpsavoc \eporle-

,,,,,, de Nazareth [E. [}uinet

_Che\ ,i, ,,,-. Ordre des Porle-croh Ordre

de chevalerie institué pai saint Etienne, pre-

miei roi de Hongrie, vers l'an 1000.

— Entom. Nom vulgaire de plusieurs insec-

tes di l'ordre des coléoptères.

— Erpèt. Nom vulg 1 1 I un " 1
de cou-

I. 1

* PORTE-CROSSE.s. m Celui qui porte |

sse devant un èvêque. ||
PL, des porte-

I
,

— É loin- milit. Espèce de pelit fourreau de

cuir, attaché par une courroieaux selles de ca-

valerie, vers le liane droit du cheval, et dans

lequel - 1 de la carabine.

PO UTE-Cl'ItE- DENTS. s. m. Fourreau ou

ustensile où l'on met un ou des cure-dents.
||

PL, des porte-cure-dents.

PORTE-CYLINDRES.s.m.Filat Bâticfui,

dans les métiers à filer, supporte les cylindres

eiireurs. H PL, des porte-cylindres.

PORTE-DAIS.S in Celui qui porte un dais

II
pi., des parte-dais.

* poRTE-DIEU.s. m.Prêtredonl la ton -

lion spéciale est de porter le i iatique aux ma-

lades d'une paroisse. ||PL, des parte-Dieu.

* PORTE-DRAPEAU, s. m. Art 1)111

ficierqui porte le drapeau. dans uncorpsd'in-

1 intei i-, H PL, des porle-ilrapeaii.

_ Par extens.Aujourd'hui, il s'agitd'un tour-

noi d'éloquence en re M.Berryer et H Guizol,

deuxdesplusiliustresporte-drapeoii parlemen-

taires P. BusoniO

l-olt 1 E-DI C.s.m Officierdela mai

,,,. qui relevaitdotgrand fauconnier de Fram e

[|
p| , des porte-duc.

* PORTÉE, s. f. (rad. porter). Nombre ou

totalité des pelitsquo les femelles desanimaux

mammifères portent dans leur sein el niellent

I, i,aiu es chaque fécondation ri'ii.i. '•'.secon-

de portée Une chienne peut avoir jusquaneuf

etdixchiensd'une p..nèe, eu une portée Deux

,l,„iis,l.; la même porlée.Je lui disais le vu - inl

éveillé comme une portée de souris... !.M""' de

Si -i-'iie.)
.— par exlcns. Durée de la gestation chez les

animaux. La portée de l'ànessecst d'environ

onze mois (Ardent.)

— Distance à laquelleum- ai le jel peut

envoyer un projectile. La portée du canon La

portée d'une carabine, d'un fusil. La !
ee

d'une arbalète. S'avancer à portée, a demi-por-

tée, à portée de pistolet. Camper hors de la

portée du canon. Se mettre hors de la portée

des balles. Tirer hors de portée. On était a

portée de javelot, face à face. [G. Flaubert.)

— Une milice de finit. Signifie quelquefois

U Ustanoe peu considêrablc.AIlcraune por-

tée de fusil delavillo.il n'y a que deux portées

defusil d'ici la rivière. Elle s'appelait roinnn

et habitait à deux portées de fusil du village.

V Chcrbuliez. ||
Danslen ic sens 1 n petil

gentilhomme qui avait sa chaumière a deux

',i„i tees déscopette de Cinqucllo. (Le Sage.)

— Par exlens. Arrivé sur le terrain désigné,

il avait lance sa hache droil devant lui, ..lin

qu'un jour on pût mesurer la force el la portée

de son bras par la longueur de I édifice. (Aug.

Ilueiry.)

— i portée. A la distance où l'on peut être at
;

loi, il. Ne tirez pas sur cet oiseau, il n'est pas a

portée.
_ 1 portée. Signifie aussi A une distai

convenable. Un asile éloigne, mais a portée.

).-]. Rousseau.)

—Avortéede De manière à pouvoir atteindre,

nuèlreatleiut.r.ar'lez-voiis.l'enfernierunbebe

loul seul, dans une chambre, a portée d un pa-

quet d'allumettes. (Toussenel.)

_ Fig Être à portée de. Être dan- une si-

tuation convenable pour Etre a portée de de-

mander, d'obtenirdes grâces, des faveurs, des

emplois. Il semble que plus on est a portée de

soulager des malheureux, moins on esl touche

de leurs misères. (Mass.) Si je suis jamais a

,„„,,,, de vous rendre quelque servie,, dans ce

navs-ci, je vous prie de ne pas m épargner.

Volt ) Un long séjour en Egypte I avait mis a

,,„,,,, de dérober aux prêtres égyptiens une

partie de leurs secrets. (Barlh.J

- Être à portée de lamoin.tlro assez près

Pour pouvoir être atteint ave la main. On dit

,1,, même: Cela esta ma portée, cela n esl pas

à 111,1 portée.

— Unis un sens oppose, on dit Lire mis at

portée Je crains bien mfétant hors de la por-

tée de toutes le- postes, je ne reçoive poinicte

vos lettres dimanche. (M— de he\

_ Distan ù peut s'étendre la voix,lavue,

l-ouie. Se mettre à lapon lela'voixdequ" -

qu'un, à la portée de sa vue, a la portée de son

oreille. Eue à la portée de la voix.

_ Fig. Se dit des choses qui oui rapport a

l'intelligence. La poi le l'esprit, de lintel-

i»ence;Espritd'unegi'andcporlée,d une haute

pSrtee Connaître la po, 'une pers te

Nei I s'exagérer la] ,e de ses forces. Ne

rien entreprendre au-dessus do sa porlee.I

faul être 1res savant pour se meure utilement

a la poil le l'ig ance. Les grandsgènics

savenl nietlrela vente a la] e de tOUt le

monde. Les esprits médiocres lamnenl ce

qui passe leur portée. (La Rochet. L'i

i,,-,',, 1 d'une reïneluiparaissaii au-i,
1

le

iTportéede sa vertu Flècluer.) L 'de, d'un

simple changemenl de demeure est plu
1

la

porléeie notre esprit et Oi plus n°m:\?™
que l'idée d'une modificati vclle M m-

tesa.l On y verra des miracles qui surpasse-

iïiïLporZie des esprits faibles.M bonne-

laitau-idessusdesapoi/ee ' -' Rousseau On

a i
1, ;: suivant la portée de son esprit.

(Stendhal.)

— Ce que comporte la naissance, la fortune,

la position sociale Aspirera un emploi au-des-

sus de sa portée l'aire une dépense au-dessus

PORT

de sa portée. Projeter un mariage au-dessus de

.1 p irtée.

— Force, valeur, importance d'un raisonne-

nieiil.d'une preuve, d'une expression, etc Sen-

tir 1 1 poil l'un raisonnement. Ne pas com-

prendre la portée (le ce qu'on dit La portée

politique d'un pareil acteélait immense. 1.

Blanc. Vous savez mieux que moi que cesca-

Inniiii.s s,.iil maintenant sansjwi'/pY et qu'on

en rit parce qu'il n'y a plus à s'en indigner.

(Gambette
— Arclnt. Etendue libre d'une pierre, l'une

piècede bois.etc.
,
placée horizontalemeni dans

une construction et soutenue en l'air par un ou

plusieurs points d'appui Dans les colonnes es-

pacées, la pierre de l'architrave a une grande

1, 11 1, , Celte p mtre a trop de portée, elle fi-

nira par plier au milieu. ||
Saillie au delà d'un

mur de fa. e,,, iniiio celle d'une gouttière, d'un

auvent. ||
Partie d'une pierreou d'une pu le

charpente horizontalement placée, qui p ris

sur le mur ou un pilier. Une poulie doil avoir

au moins un pied de portée dans le mur. La

portée de celte pierre n'est pas sufflsanle.Les

de ces solives sont pourries.

— Arpent Mesure qui esl de la longueur de

la chaîne que l'arpenteur porte d'un piquet a

l'autre.

—Chass. La partie d'un taillis la plus haute

ou le bois ilueerflaissedes tracs, en faisant

, , les branches. Les portées donnent con-

naissance du cerf.

— l'.oi ,l. Ensemble des torons qu'un cordier

peut déployer pour les commettre.

— Ilorlog. Petite assiette où un pivot prend

naissance, el sur laquelle portent les arbres ou

tiges, quand ils sont dans la verticale.

— Ilydraul. Volume d'eau débité dans un

temps déterminé.
— Jeux, Ensemble de cartes préparées d'a-

, n ., . [ans un eeriain oi dre par les escrocs, et

j mées a un moment déterminé.

— Joa.il!. Place dans laquelle doit être logée

la pierre que l'on veut sertir.

— Manul Ensemble de quarante fils de chaîne

r is par un lien. La portée se divise en deux

demi-portées, branches ou muselles, de vingt

fils chacune. (W. Maigne.)

— Mar. Ce qu'un navire peut porter en mar-

chandises ||
Portée d'un phare. Distance a la-

quelle lalumièred'un phare peuletre aperçue

— Musiq. Lignes parallèles au nombre de

cinq pour la musique ordinaire et de quatre

pourleplain-cliaut sur lesquelles.! enrôles-

quelles on pose les notes de la gamine. P ipiei

à douze portées. Ily adu papieràtrenle-doux

portées la page.

— Plomb. Pièce de cuivre qui bouche l ex-

trémité inférieure du meule a tuyaux.

— Techn Portée d'une balance. Poids qu'elle

peutsiipp"i'ter||/'w'/>'cou;"»/,r,/..M,/.liisp..i-

sition grâce àlaquelleon peut limiter un mou-

vement l'es sécateurs à portée d arrêt.

POUTE-ECAItl.ATE.adj.-'g.Li I
11-

ne appelle ainsi les membres du parlement a

cause des robes rouges qu ils portaient.

POUTE-ÉCUELLE s m. Ichtyol Nom

vulgaire des lépadogastres et desdiscoboies.ll

PL, des porte-ecuelte.

* PORTE-ENSEIGNE, s. m. Nom que por-

tait autrefois celui
qu'onappelleprésentement

porte-drapeau || PL, des porte enseigne.

*P0RTE-ÉPÉE. s. m. Morceau de cuir ou

d'étoile qu'on attache à la ceinture pour por-

ter l'epee. || PL, des porle-épée.

PORTE-ÉPERON, s. m Morceau de cuir

qui soutient l'éperon. ||
PL, des porle-eperon.

— Ornith. Oiseau nommé aussi éperonmer.

PORTE-ÉPINES, s. m. Mamm. Le porc-

6pic. || PL, des porte-épines.

— Ichtyol. Nom spécifique d'une dorade

PORTE-ÉPONGE. s m. Techn. Pince pro-

nro à porter une éponge pour mouiller les mé-

taux que l'on tourne. ||
PL, des porteepoiipe.

— dur. Partie du porte-pierre a laquelle est

adaptée une éponge.

* PORTE-ÉTENDARD, s. m. Officier qui

porte l'étendard, dans un corps de cavalerie. ||

PI des porte-étendard.

— pièce decuir attachée à la selle pour ap-

puyer la hampe de l'étendard.

POR.TE-ÉTOILE.s.m.Hist.Membre d'une

'action noble formée à Bâle en 1250. Lespoite-

étoileavaienl surleurétendarduneeloiledat-

,.,, n champ de pourpre. Les perroquets,

feurs adversaires, avaient un perroquet de si-

nople en champ d'argent.

* PORTE-ÉTRIERS. s. m. Sangles atta-

chées sur le de, -, „re .1. s panneauxdcla selle,

,., qui servent a lever les élriers. ||PL, des

porle-élriers.

*PORTE-ÉTRIVIÈRES s. m. Anneaux

de fer carres, places aux deux extrémités de

a selle, très pies de larvon. et dans lesquels

passentleselrivieres.il Pl.,despor/e-«n»ief«

PORTE-FAINÉANT.s. m. Sorte de siège

IHe a I un des brancards des grosses voitures

elSUrloqn.l le millier penl se reposer pendant

la route. ||PL, des perle-fainéant.

*PORTEFAIX.s.m.Crocheteur;celuiqui

fait métier de poner les fardeaux En rèvolu-

.= n |, f0l
.Ce des bras change les p„ilejaix

eïsoevcrains Boiste.).. mprendsqu une

femme aime les portefaix. (A. de Musset.)
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—Parextens-Peumi qu'ils fussentlaborieui

et qu'ils ne fussent pas des portefaix de litté-

rature, qui, chargèsdegn c,de lalm,d'histoire,

!!. savi m faire aucun usage de leurs connais-

sances. (M. de Torcy.)

— Fig Homme jjrossier et brutal.

— Manuf. Portefaix d'en haut, d'en tas. Les

deus i" :nis d'appui du grand ressort du mé-

tier a b i

poisïi:-! I \l"ï III s f Grande fenêtre

qui sert île porte La porte fenêtre de la salle

à manger était ouverte. DeGoncourt. Pai de

i h ..- porles-fenltres ouvertes sur le perron,

le soleil entrail a H ils. [G. Olinet.)

* PORTE-FER. s m. Espèce d'étui plan'

sur le c ité des selles, dans les régiments de

cavalerie, et destiné i contenir un 1er de che-

val tnut préparé. || PI., -les porte-fer

PORTE-FEU. s. m. Artif. Conduit oïl l'on

mel l'amorce pour faire j sr successivement

des fusées dans les feus d'artifice ||
PI., des

porte-feu.

— Artill. Bois d'une rusée à bombe ou a gre-

nade. || Petite chambre cylindrique nui était

autrefois pratiquée dans l'âme aune pièce.

— Techn. Instrumentde mineur. IfGanal par

lequel mi allume un four à chaux.

^PORTEFEUILLE, s. m. (de porter, et de

feuille). Enveloppe servant à mettre des pa-

p : ;,compos< rdinairementdedeux feuilles

île carton, réunies par un de leurs côtés au
i d'une bande de parchemin, île peaui u

d'étoffe appelée dos. Le portefeuille d'un négo-

ciant, il un ministre, 'l'un avocat, d'un homme
d'affaires. Fermer, ouvrir un portefeuille. La
clef d'un portefeuille.

— Avoir un ouvrage enportefeuille. Avoir un
ouvrage manuscrit qui n'a pas encore été pu-

blié.

— Par extens. Les effets d'un négociant.

— Avoir tout .ton bien, toute sa fortune en

portefeuille. Avoir une foi tune qui consiste en
effets commerciaux, par opposition aux biens-

fonds.
— Charge de ministre, fonctions de minis-

tre, ministère Le portefeuille de la marine Le

portefeuille -le la guerre. Accepter, refuser un
uille Se démettre de son portefeuille.

D'Aiguillon fit place au comte de Vergenie -, le

a u ti- Je Muy eut le portefeuille de la guerre.

I. Blanc.) Il parait que, lorsqu'on a eu quel-

que temps un portefeuille rouge sous le bras,

en «• trouve tout chose quand on l'a perdu.

(Mérimé
— Ministre à portefeuille. Celui qui a un dé-

partement.
|| Ministre sans portefeuille. Celui

qui n'apasde département. Il arrive quelque-

foisque le président du conseil soitun minis-

tre sans portefeuille.

— Collection de dessins ou d'estampes. Le
portefeuille d'un peintre. Le portefeuille d'un

amateur. Un riche portefeuille. Un précieux

portefeuille. A Item est plus usité dansce sens.

— Pop. Lit. Il est dans le portefeuille.

— Petit matelas dans lequel on enveloppe
les enfants au maillot, en certaines provinces.

— Bot. Nom vulgaire de la rapetle.

PORTEFEUILLISTE.s. m. Comm. Fabri-

cant, marchand de portefeuilles.

roRTE-FlL. s.m. Chir. Syn.de porte-li-

gature.

PORTE-FILTRE.s m. Instrument qui sert

à maintenir les filtres. || PI., des porte-fi tre.

porte- flambe.M', s. m. Celui qui p rtc

un flambeau, une torche. || PI., desportc-flam-

beau.

— Quelques-uns le font varier au pluriel.

J'étais au premier rang de ceux qui marchaient

ms, immédiatement après les porte-

flambeaux. (A. Uuin as.

— Adjecth
1 dus les infante porte-flambeau

Vous suivent tu ballant des ailes.

(Tll. DE BAXVUXE

PORTE-FLEURS, s. m . Outil de fleuriste

auquel l'ouvrier suspend les fleurs au furet a

mesure qu'elles soin confectionnées. || PI.,des

parle-fleurs.

PORTE-FORET. s. m. Outil d'orfèvre, de

lapidaire, pour fixer le foret. || PL, des porte-

foret

PORTE-FORT. s m..lurisp. Celui qui, dans

un acte, agit au nom d'un autre. || PL, des

porte-fort.

PORTE-FOUDRE adj. 2 g. Qui perte la

f Ire. Ce vieillard, c'est Jupiter, je h

nais à l'oiseau porte-foudre qu'il a sous ses

I-
- I- lu lerot.)

PORTE-FOUET, ailj. et s. m. Qui porte un
fouet.

PORTE-GIBERNE. s.m.Cost. milil. I.a-

i ]ui supporte la giberne. || PI., des porte-

giberne.

PORTE-GLAIVE, s. m. Ichtyol Espèce
du genre voilier ou istiophore.

|] PI., desjMW'te.

POltTE-r.LAIVE.s m Hisi. Membre d'une
.i ociation religieuse et militaire foi

1201, pai Albert, èvêque de Riga, pour la con-
\

i
i ion an des Lii oniens. On les a]

aussi chevaliers de la Milice du Christ i. -

porte-glaives se soumirent, 1237, aux clie-

valiers Teutoniques; ils ajoutèrent alors à la

Livonie l'Esthonie et la Courlande. vA'alter de

Plettenberg racheta l'indépendance de s

dre. Le de r de eurs, Gotta de
Kettler, livra la Livonie a 1 1 Pologne, u.

-il Bint reconnaître lui-mêmi comme duc
tiéréditairi do Cotirl inde, 1561,

fou il. coi lui s m. u a Genre di

tescryp
i l'ordre d usses. ||P1.,

rte-goilre.

POR I i: GR IINE.S m Hortic.Planle [u' il

laisse pousser pan en semer la graine. ||P1.,

rie-graine.

— Sylvie. Arbre destiné au repeuple ut.

PORTE-GREFFE, s. m. Ilorlic. Sujel sur

le [uel on ,-e effe des \ ai iélé - plu - faibles.

PORTE-GRILLE, s. f. Serrai l
: lo il

I" vantail ou lei vantaux ont un par* menl
par le bas et des barreaux par le haul PL,
les portes-grilles.

PORTE-GUIDON, s. m So
porte I-- guidon H PL, des porte-guidon.

* PORTE-H ICIIE. s. m Équip. milit. Étui

d'une hache île sapeur.
|

PL, des porte-hache.

— Porte-hacke de campement. Étui en cuir

que les cai iliers p irtenl à i arçon de gauche
et dans lequel est renfermée une hache qui

leur serl a faire des piquets pour attacher
les chevaux, et qu'on emploie a divers autres

usages.

PORTE-HAILLONS. 5.m. Celui quiporle
des haillons.

||
PL, des porie-liaillons.

1 ' i la maie carrure.

Ce vigoureux porte-haillons. {\. Baheier.)

PORTE-H ARNAIS.s.m.Sell. Support fixe
iMl m lel-'ailqUel eti sUS

[ leilil. il allS 11 ne CCUrïe

ou dans une sellerie, les brides, les selles, les

harnais. || PI., .les porte-harnais.

PORTE-HAUBAXS. s. m. Mar. Bordage
épais, fixé sur la muraille d'un bâtiment, pour
donner plus de pied aux bas haubans. Les por-
te-haubans sont cloués et chevillés de cote a

l'arrière de chaque màt.

PORTE-IIORS. s.m. Ane. liturg. Livre por-
tatif, qui contenait l'oflice canonial. ;[ PI., il s

porte-liors.

PORTE-HUILE, s. m. Horlog. Petit instru-
ment en forme d'aiguille,pour met tre de l'huile

aux pivotsdesmontres,des pendules. || PI.,des
porte-huile.

POItTE-IRIS. s. m. Zooph. Nom donné à

deux espèces de meiiuses,qui sont entourées
d'un cercle portant les couleurs de l'arc-en-

ciel. || PI., des porte-iris.

PORTE-ISOLATEURS, s. m. Phys. Sup-
port des isolateurs qui portent les fils d'une

télégraphique. \\ PI., des parte-isolateurs.

PORTE-JUPE. adj. et s. 2 g. Qui porte une
jupe.

Des cliarmes apparents ouest souvent la Jupe,
El riuii ti'eslsi trompeur qu'animal porte-jupe.

(Regnard.)

— porte-jupe. s. f. S'est dit pour Femme.
Quand une des porte-jupe s'est mise au-dessus
de luut en se laissant diviniser... (Balz.)

PORTEL(Le). Géogr. Commune du canton
de Samers, an*, de Boulogne (Pas-de-Cala

5,100 bab.

PORTE-LACS, s. m. (pr. porte-là). Chir.

Instrument à l'aide duquel l'accoucheur porte

des lacs sur les membres du fœtus,jusqm
rintérieur de l'utérus, dans certain cas où il

est nécessaire de faire la version du fœtus.
|j

PI., des porte-lacs.

PORTELA IN. s. m. Hist. Intendant dé-
ports, à Naples.

PORTE-LAINE, s. m. Bot. Espèce d'ûi i"-

phore.
||

PI., des porte-laine.

PORTE-LA.MUEAUX. s. m. Ornîth. Es-

pèce d'* marlin.
||
PI .dis porte-lambeaux.

PORTE-LAME.s. m.Techn. Nom depièuus
de bois qui font hausser et baisser les lames
du métier a tisser. || PI-, des porte-lame.

PORTE-LAMPE, s. m. Syn. de lampa-
daire.

||
PI., des porte-lampe.

PORTE-LANCE, s. m Art milit. Courroie
avec laquelle les lanciers retiennent leur lance.

|| PL, des porte-lance.

— Artill. Instrument à l'aide duquel on met-
tait le feu à une piè :e.

— Quelques-uns le font varier au pluriel II

y avait 'les prix pour les archers, les porle-

lances, les fron lis Chateaubriand.)

PORTE-LANCETTE. S. m. Icht) I Nom
vulgaire des acanihures. PI . di - porte-tau-

'

PORTE-LANTERNE, s. m. Entom. X 'i,i

vulgaire des fulgores, des lampyri les et des
pyrophorcs || PI . des porle-lanterne,

PORTE-LENTILLE, s. m.Bol. Nom donné
à la nidulaire.

porte -LETTRES. s m.Portcfcuilledans
lequel on renferme dus lettres et des papiers.

l'I ., îles porte-lettres.

— Ad min. Sorte d'étui ou d'enveloppe oùPon
met des papiers pour les présentera un chef
qui doit les signer.

PORTE-LIGATURE, s. m. Chîr. Syn. de
P0HTE-N0EUD.

* PORTE-LIQUEURS s. m. Petit meuble
à compartiments nu l'on met dus flacons de li-

queurs de table.
|]

l'I., des porleAiqueurs.

PORTELL(GoI du). Géogr, Col dans les Py-

i orientales, de la Junqucra au B

PORTE-LOF. s. m. Mar Syn. de pi si ili l

POH i ELOT, s. il. Mar. Chacun) d

i. <jis qui i uenl a i pou tour d'un ba-

in 'et.

loit 1 1 loi pe s m Chir, Pied ' I

me loupe PI . des }«»tc-loupe.

PORTE-LI Mil m m Si n i photo-
phore. l'I .

des porte-tum
— - Soi r. Support en métal affecta

la forme de c msolc et de .1 re evoii Les

PORTE-LYRE. s. m. Ornilll Oi 1 tu lu

genre lyre ri . des porte~lyre.

pohte-m ml. s m Officier de la m
du roi qui 'Mait chai gé de pi ésenter a 1

mail et les boules quand celui-ci levait pren*

I exercice. |] PL, des junte-mat t.

porte-maillot s.m rhéàt Figurante
qui <-~t incapable d autre ch porter

un maillotsur la scène PI.,des /"" te -mat Uni

.

PORTE-MAIN. s. m. Chir. Appareil des-

tiné a porter la main d€ ceux 401 tremblent.

I'
l'I . des parte-main.

* PORTE-MALHEUR.s.m.Sedît familiè-

rement pour Homme dont la compagnie sem-

I

rler malheur, dont la présence est un
mauvais présage. Cet individu <-st mon porte-

malheur, es! pour moi un vrai porte-malheur.

U Pi., des porte-malheur.

—En parlant des choses,Ce à quoi une crainte

superstitieuse fait attacher des idées funestes.

Il yatellecirconstanceioriuite,queIes
j

regardent comme un porte-malheur. 'Acad.)

— Entomol. Nom vulgaire d'un infecte du
genre blaps

PORTE-MALLE.s.m.OfficierquiJi'is [ue

le roi montait achevai, le suivait avec une
malle contenant les objets qui pouvaient ser-

vir a son habillement.il PI., des porte-malle.

PORTE-MANCHON, s.m. Anneau d'ar-

gent qui soutenait le manchon à l'aidedun ru-

ban attachée la ceinture. j|
Pl.^des porte-man-

chon.

* PORTEMANTEAU, s. m. (de porter,él

de manteau . Morceau de bois '"m d-.- fer fixé .in

mur pour suspendre les habits. L'n porteman-
teau. Des portemanteaux.
— Sorte de valise de cuir ou d'étoffe.

Tous mes habits sont sur ma peau,

Et je suis mon portemanteau. (BENSEftAtjE.)

— Nom donné par les hôteliers aux voya-
geurs ayant peu de bagages et qui ne logent

que peu de temps.
— Équip. milit. Sorte de valise que les ca-

valiers portent devant la selle et qui contient

divers objets d'habillement.

— Hist. OlTicierqui était chargé déporter
le manteau, lorsque le roi sortait. Il yavait au-
trefois douze portemanteaux servant par quar-
tier.UOfficier qui portait la queue du manteau
de la reine.

— Mar. Canot hissé à bord aux bossoirs de
poupe.

Il
Potence qui sert a supporter un canot

de service en dehors du pont.

— Navig. fluv. Petite embarcation que les

canotiers traînent a la remorque et qui doit

servir de canot de service.

—Àdjectïv. Ces touristes portemanteaux, qui

font par inintelligence ce qu'Alfieri faisait par
originalité. (Ch. de Iv-rnard.)

PORTE-MASSE, s. m. Celui qui porte une
masse, huissier. |] PI., des porte-masse

POR1 E- MASSUE. s. m. Bot.Genre de plan-

tes établi dans la famille des graminée- [ 1

placer quelques 1 spèces ducanchus. || PI., des
porte-massue.

PORTE-MÈCHE. s. m. Ane. équip. milit.

Partie de l'équipement d'un ancien arquebu-
sier.

[I
PI., des porte mèche.

— Chir. Tige d'acier ou d'argent, boulonnée
à l'une de ses extrémités et légèrement bifur-

quée à l'an tre,avec laquelle le chirurgien p rie

une mèche de charpie dans les plaies profon-

des qu'il veut tenir dilatées.

— Tonnell. Instrument qui sertâmécherles
tonneaux de vin.

PORTEMENT, s m. \ ter Ne
se dit gnère que dans la locution Portement

de croix. Peinture ou gravure qui représente
.lesus-Christ portant sa croix.

_ > e dit encore dans quelques
provinces pour Étal de la saute, manière dont
on se porte. Elle m'a réjoui de ra'avoir assure

de votre bon portemeal. (Malh.)

PORTE-MENU. s. m. Pelilappareil sur le-

quel on place la carte indiquant le menu d'un

1 pas. !| PL, des porte-menu.

PORTE-MESURE. s.m.Techn.Instrument
ige du poii. r, pour donner aux pie..-..'s

ébauchées une dimension peu éloignée d" celle

qu'elles 1 iventconserverdéfinitivement.|lPI.
1

d<_-s porte-mesure.

PORTE-MIROIRS. s. m. Entom. Papillon
:

; natu, à larges taches rondes et transpa-
- sur lus ailes. [[Pi. , dus porte-miroti s.

PORTE-MISSEL, s. m. Peut pupitre pour
le missel. ||Pl., des porte missel.

* PORTE-Mow UE.s. m. Sortede bour-

se affectant différentes formes et divisée en
compartiments pour placer la monnaie. j| PI.,

des porte-monnaie.

* PORTE-MONTRE, s. m Coussinet plat

et enjolivé c >ntr le «jcl on suspend un< :

ti<- Attacher un porte-montre a la chem -

'] Petit meubli
pendule, où l'on place une monl rc.

que le cadran eulpa ||i'l.,des/7<u7o»i0«-

tre.

— PORTE UONTRI v s. m. p| Petite ai moire

les horlogei -1 exposent des montres.
1 m poi le-moti irni. Ica 1

* PORTE-MORS. s. m. Partie de h bride

ienl ! moi Cha juo porte-mi »i s peut
ru . lia issé 1 nté par I moyen
.1 une boucle,

i,
PI., d<

PORTE-MORT. s. m.Enlomol. Nom d »n-

né communément aux nécro
porte mort.

* PORTE-MOI CHETTES
ou plateau de métal destiné à recevo 1 les mou-
chetti PL, d ttes.

* PORTE-MOUSQUETON, s.m. Agrafe
an bas de la l'an loulîére d'un cavaliei

.

l'aider a porter so 1 mousqueton. ||PI.,desporte-
mousqueton
— Techn. Agrafe d'une ch cordon

de montre, où nducs les clefs et les

breloques.

PORTE-MOXA. s. m. Chir, r

nuaux av. c laquelle le chirurgien tient le moxa
appliqm 'i Le
porte-moxa de ] 1 rey est un anneau métalli-

sé de la peau par trois petits supports
de bois d ébène, el auquel est adapté un long

manche- H PI., dus porte-moxa.

* porte-musc sm Maram. Nom vul-

gaire d'un mammifère du genre chevrolain.
||

Pi., des porte muse.

PORTENDICK. Géogr. Comptoir français

du Sahara, a l'O., sur l'Atlantique, à 300 kil.

N -E.duSainl-LouisduSénugal,dontil dépen i.

PORTE-NITRATE, s. m. Chir. Pari e du
porte-pierre où l'on place lu nitrate d'argent.

roiïTE-NŒUD. s. m. Chir Instrument
destiné a porter une ligature autour du

|

cule dune tumeur polypeuse U consiste en
deux eanules d'argent, droites et fortes, recu-

vant chacune um* tige d'acier; les deux tiges

sont bifurquées à leur e\ in_-iiii tu supérieure, de
manière à former deux branches terminées par
deux demi-anneaux qui en surapprochant for-

m nt un anneau compléta la base de la tumeur.

]] PI., des porte- wnitl.

PORTE-NOIX. s. m. Bot. Nom vulgaire

d'un arbre de la Guyane dont le fruit est un
drupe gros comme la tête, contenant quatre

noix ou noyaux bons à manger. || Pl.,des pwte-
noi 1

.

PORTENSCHLAGIE. s. f. Bot. Syn. d'É-

LtODENDRE

porte- OBJET, s. m. Fil de laiton adapté
à un microscope, et au bout duquel on mut
l'objet que l'on veut examiner. ]| PI., des porte-

objet.

— Lame sur laquelle on fixe les objets qu'on

ni - -aminer au microscope. Cette lame est

en verre transparent quand la lumière doit

traverser l'objet; elle est en verre coloré, ou
même d'une autre substance,quand on n'étu-

die qu'à la lumière réfléchie par l'appareil.

— Nom donné aussi quelquefois à la platine

même dumicroscopequi soutient le porte-ob-

jet.

l*ORTE-OR. s. m. Miner. V. portor.

PORTE-ORIFLAMME, s. m. Officier qui

était chargé ôa porter I oriflamme des Fran-

us. Lu comte du Vcxin était porte-oriflamme.

Il
PI., des porte-ori/Iamme.

PORTE-ORir.iNAL. s.m. Cadre où l'on

place le modèle d après lequel un élève des-

sine,
j)

PI., dus porte-original.

PORTE-OUTIL, s m. Tourn. Pièce reliée

au chariot mobile d'un tour qui amène l'outil

au point où il faut l'employut Cl .. des porte
outil.

* PORTE- PAGE. s.m.Typogr. Papier plié

un plusieurs doubles sur lequel on mel une
page 'te composition, après l'avoir liée avec

un double tour de ficelle. [[ PL, des porte-paye.

PORTE-PAIX. s. m. Liturs- Celui qui porte

la paix à baiser dans les messes solennelles.
||

Anciennement, Cadre dans lequel on mettait la

paix puur la faire baiser aux fidèles.
||
PL, des

porte-paix.

PORTE-PAROLE, s. m. Celui qui porte [a

parole pour d autres, au nom des autres. [| PI.

,

dus porte-parole.

PORTE-PERCHE. s. m. Aide de l'arpen-

teur qui porte les jalons. La loi défend de don-

ner plus de trois pieds aux laies destinées au

passage des porte-perches. [Merlin.)

PORTE-PERSIENNE, s. f. Persienne qui

ferme le devant d'une porte-croisée et qui,

comme elle, peut être pourvue d'un panneau
par le bas. |J PL, des portes-perstennes.

PORTE-PIÈCE. s. m.Techn. Outildont se

servent les cordonniers pour mettre une pièce

au soulier. || PL, des porte-pièce.

*PORTE-PIERRE.s.m.Chir.Instrumi rit

semblable à un portecrayon. et destiné a tenir

la pierre infernale. ||
PL, des porte-pierre.

— Imprim. Ch u iol qui porte la pierre dans

la presse lithographique.

— Adjectiv. Chariot porte-pierre.



1000 PORT

PORTE-PLAT s. m. C jrbeille de Cl de 1er

Sur laquelle un met un pla f
- chaud pour le por-

ter sur la lable de la salle a manger. || PI-, des

porte-plat.

PORTE-PLATE. Géograph. Port de nie

d'Haïti, dans la république dominicain'

kil.N.-O.de -
: mierce consi-

dérai! de Ubac, cigares, bois d'acajou, cire,

cuirs.

• PORTE-PLUME, s. m. Petit instrument

destine a maintenir les plumes mêlai

Porte-plume en ivoire, en os, en cuivre- Porte-

ort. Porte-plume d'ar»ent Acheter

un porte-plume. || PL, des porte-plume.

— Entomol. Nom vulgaire de papillons du
pLèrophore.

l'oini -ni Ml i s. i . Moll. La nérile

Ouviatili perte-plumet.

PORTE-POIDS, s. m. Pbys. Borci

fer que l'on met sous l'armure d'un aimant, et

auquel on suspend le poids que l'aimai

• r. On dit aussi por/a/i/. || PI., des porte-

poids.

PORTE-POMPON. s.m.CosUmiliLParlie
d'un shaku sur laquelle est posé le pompon U

PL, des porte-pompon.

PORTE-POT.s. m.Sorledejardinièi
tinée à porter un pot de fleurs. || PL, des porte-

pot.

PORTE-PRESSE, s. m.Teehn.Pieddela
presse à rogner. ||PL. des porte-presse.

PORTE-QUEUE, s. m. Celui qui porte la

queue de la robe d'une dame ou d'un haut per-

sonnage. || PL, des porte-queue.

— Ei. 1 une vulgairement aux pa-

infericures sont terminées

par un appendice.

* PORTER, v. a. 1" conj. (du latin porlare,

esignif.).Soutenirunpoids,unechai
i. Porter un sac de farine, une balle de

landises, une voie d'eau. Porter du bois

quelqu'un dans une chaise, en chaise.

quelque chose sur la tète, sur le dos,

P -1er un objet à bras, à la

main, d'une main. L'un porte ma valise, l'autre

mon chapeau, l'autre mon parapluie, l'autre ne

porte rien. (Gér. de Nerval.)

— Porter la robe, lu queue de quelqu'un. Sou-
tenir la queue de >a robe, pour qu'elle ne traîne

par terre. Son laquais lui porte la robe,

lui portait la queue.

— Fi?. Voiler quelqu'un sur ses épaules. En
être importuné, fatigué, ennuyé. Cet homme
est fastidieux, je le perte sur mes épaules.

— Porter quelqu'un dans son cœur. Avoir
j

lui une vive affection, une tendre amitié.

— Se dit des bétes de charge et de voilure

qui soutiennent quelque chose de pesant. L'n

mulet qui porte six cents pesant. L'n chameau
portant cinq cents kilogrammes.
— Se dit aussi.dans ce sens, d'objets inani-

roés l'es colonnes qui portent une galerie. Des

qui portent la voûte d'une église. Sur
h ii iite, au-dessus d'un entassement extraor-

dinaire de blocs roussis, la montagne disloquée

porte un débris de château féodal. (II. Taine.)

— Porter bateau. Se -lit 'l'une rivière navi-

Ite rivière porte bateau.

— Dans un sens plus général, abslr

a

faite de l'idée de force Porter un drapi

étendard. Les femelles des singes

bras \ Martin.) Mon hôte

entra quelque temps après.portant son fils dans

ses bras. Chale i il

— Se dit en parlant des femmes et par ana-

Lcs femelles d'animaux, pendant la pé-

riode (le gestation. La femme imprime à l'en-

fant qu'elle^or/ir l'empreinte de ses désirs el

desapensée-(E.Renan. On dit dans le même
sens Porter dons son sein .parler dans ses panes.

Les femelles des cétacés nourrissent du lait

que fournissent leur.- mamelles les jeunes ce-

tacés qu'elles onlj>0r/lf dan -.elqui

es a la lumière. (Lac*

Lorsque je Icporlaisdzns mon sein,respoirde

ner le jour changeaitmes peines en plai-

sir. (Jauffret.)

— Fig. Chaque siècle porte en quelque ma-
nière dans son sein le siècle qui va suivre.

lemy.)

— Par exten . Se dil tic la lei <• p ir rap-
laux par rapport

a leui u .' leui - ii uits. Le pays esl

Scanieesl provin-

ce qui porte du froment. (Voltaire.)

— Fig. L'n sottises corn;

sauva 5 Irilitsainers. IIelveliu5.

— Porter intérêt. Produire. Unesomroed'ar
gent qui porte int

— Absol.Ce billet a porté ou n'a pas porté. 11

a gagn
— Mi pourservirà l'habillement,

à la puer.'. Porter des habits brodés, un habit
tout uni l'erier du velours, du satin, du di ap.

Porte! les i hemises fines, ltes,des
dentelles. Porter des souliers plats, des
vernies. Les femmes portaienten brace
os d'une blancheur é< latanlc que les h

partaient en colliers. Ilaynal.)

Porter la barbe, toi .'. la toi . \ se ra-

ser auc i lu vis i le même
/ ; moustache. Porter un collier de

barbe.

— F&m. Homme portant barbe, il

—Porteries cheveux longs,tes cheveux courts.

PORT

Se coiffer en cheveux longs ou en cheveux
courts.

— Porter les couleurs d'une dame. Porter dans
son ajustement, dans l'ensemble de sa toilet-

te, des couleurs semblables à celles qu'elle
' ; se mettre au nombre de ses adora-

teurs. Au moyen âge, (ail chevalier tenait à
honneur de porter une echarpe aux couleurs

de sa dame.
— Por/Vr te (/euï/.Èlre vêtu d'habits de deuil.

Porter le deuil d'un. «.elle femme
porte le deuil de son mari. A Home, les nobles

seuls portent le deuil E About.)

— Fig. On n'a pas d'idées, de principes, d'o-

pinion et de morale en France ; un en porte.

(A. Karr.)

— Fig. et pop. Cette femme porte la culotte.

Elle fait la maîtresse, elle est plus maîtresse
dans la maison que son mari.
— Porter cornette. Se mêler des mon

taîls du ménage, ou Se laisser maîtriser par

sa femme Cet homme porte cornette.

— Avec ellipse du mot cornes, En parler. Etre
trompé par sa femme. Dans le quartier, tout

le monde dit qu'il en porte.

— Mettre sur soi pour marquer la profession,

l'état, la dignité. Porter l'habit militaire. Por-
ter l'écharpe tricolore. Porter la soutane Por-
ter la décoration de Saint-Louis, le cordon de la

, 1 houneur.Pourquoisuis-jeauCapilole?
Pourquoi mon humble front va-t-îl recevoir la

r nironne que Pétrarque a portée! (M"1 * de
Staél.)

— Porter le sceptre , la couronne. Régner.
Ce qui fait la grandeur et la majesté des rois

pire qu'ils portent que la

manière de \epot ter. Louis XIV. Où s'ai

dans les routes du mal,quand on ne croit qu'au
ir de porter une couronne? (L. Blanc.)

— Bien porter une dignité. En soutenir l'hon-

neur. || Dans un sens analogue. Il porte bien
l'honneur de sa famille. Milord, me dit-il, en
me donnant le saint nom d'ami, vous m'apprî-
tes à le porter.{i.~à Rousseau.) Qu'ilgardeson
nom tel qu'il est, dit tristement la marquise;
il le porte en homme d'honneur. IG. Ohnet.)

— Porter t'epée. Ê\.vcoiV,c[er.\\Porler ta robe.

Être magistral. |j Porter ta soutane, le petif col-

let, le froc. Être ecclésiastique, abbé, moine
||

Porter les chausses. Être page.'l Porter tes cou-
leurs, la livrée. Être laquais. || Potier le mous-
quet, le fusil, le sac. Servir comme soldat.

||

Porter tes armes. Servir dans une armée, faire

la guerre. Porter les armes sous un vaillant

général, sous tel roi. Avoir porté les armes sous
Napoléon. Malheur à qui ose porter les armes
contre son pays! Blas de Santillane, mon père,
après avoir longtemps porté les armes pour le

de la monarchie espagnole, se retira

dans la ville ou il avait pris naissance. (Le
Sage. La plupart de ces hommes qui ont porté
les armes savent manier l'ëpée et le mousquet
aussi bien que la serpette et la houe. (J.-J.

Rouss. Sous l'une el l'autre époque,il périt près
de 5,000 hommes en étal à.': porter les armes
(Barthélémy.)
— Mettre sur soi pour la défense. Porter une

epee. Porter des pistolets Porter un poignard.

— Avoir sur soi Ne porter jamais d'argent.

Porter quelque livre dans sa poche. Porter une
canne a la main. Porter des lunettes. Je per-
drais dix louis avec moins de regret qu'un cou-
teau bien pro| j'aurais longtemps
porté sur moi. -

— Tenir dans une certaine attitude. Porter
la lèle droite, le front haut. Porter la poitrine

t. Porierl :i dehors. Porterbien
- en dansant. Porter le bras en écharpe.

— Se dil, dans ce sens, decertains animaux.
t'n cheval qui porte bien sa tète. L'n chien qui

porte bien ses oreilles.

— Ce vieillard porte bien son âge. Ce vieillard

t -..< il i vigueur, de l'agilité. || Se dit

aussi pour II parait réellement âge.

_-. porter ta mine d'avoirfait telle

: voir à -a mine, .1 son air, qu'on a fait

ise. Dans le même sens on dit: Cet hom-
' Voir d'un franc maraud. Il porte la

mine d'un vrai fripon.

— Transporter Porter des tableaux dans un
salon Porter des livres dans un rauinet Por-

te! une lettre àlaposl P 1 s raarchan-
111 roulage. Le Créateur a dit a la mer:

reseaux ne cèleront jamais; les vents les por-

teront sans cesse aux sommets ! \

Martin

— Fig Voti Bur vous
porte i ' u il y a quelque danger â
courir. (Gambetta.)

Ali ' qu'an SCul des S'^ii] ir-; <)iie mon oTiir unis envoie,

chappait vers elle, y porletvit de joie ' (Kac.J

— Fig. Porter au loin son nom, sa gloire, la

i! mes Porter jusqu'au trône

son ambition Besdésirs,ses espérances. Porter

la vengeance a l'excès P01 tei i hypocrisie au
comble Porter une paâsion a un haut degré.

: tout à l'extrême. P01 1er ses soupçons sw
1 un. Porter haut s. -s prétenti ms, ses

droits. 11 porte plus haut ses (H"j.-is, et agit

pour une du plus relevée La Bruyère.] Il lui

esl impossibled'arriverjamaisjus in'oii la bas-
t i omplaisance viennent de \e porter.

il Jusqu'où n'oserais-jep -importer messoup-
'

.1 -.1. Itonss Les phi t même
porté qu'exige l'en-

Barth (Mais les Chinois ontencore porté
a un plus haut degré de perfection l'art de va-

rier les modulations du vent. (Aimé Martin.)

PORT
— porter aux nues. Louer excessivement,

avec exagération. Porter quelqu'un, porter

quelque chose aux nues.

— Porter quelqu'un en terre. L'enterrer. Il me
semblait qu on me portait en terre d'une ma-
nière à la fois grave et burlesque. .Gérai d de
Nerval.^

— Porter quelqu'un par terre. Le renverser
par terre.

— Porter sa tète sur le billot, sur l'échafaud.

La mettre, la placer sur le billot, sur l'écha-

faud, pour être exécuté. Et puis elle a pi

tète sur le billot et a dit : a Je recommande
mon àme à Jésus-Christ. » (A. Dum.)
— Fig. Porter les arts d'Europe en Afrique.

Porter la guerre au cœur de l'Asie. Porter la

civilisation chez les peuples sauvages. Porter

le trouble, la désolation dans une contrée, dans
une ville. Seipion alla porter laguerreaux Car-

thaginois dans leur propre ville. (Bossuel.) La
grande flotte des Athéniens après avoir porté

ladésolationsurles eôtes du Péloponnèse. prit

à son retour l'île d'Égine. (Barthélémy N >us

portions la terreur jusqu'aux environs de Spar-

le. 11. Achille portait de tous côtés le fer et

la flamme. (Id.) Peu de temps après ce décret,

le père Verbiest appela de Paris ces savants
jésuites qui ont porté l'honneur du nom fran-

çais jusque dans l'Asie. (Chateaub.)

— Porter la mort, le carnage. Faire mourir
beaucoup de monde. Vous portâtes la mort jus-

que sur leurs murailles. [Racine. ) Et moi jus-

qu'en son camp j'ai porté le earnage. (Voltaire.)

— Porter la vie Pro luire des êtres vivants.

— Fig. Donner l'impulsion, le mouvement.
Il a porté la vie dans cette administration lan-

guissante.

Et l'acre qui les dore (le* monts) en ouvrant sa carrière,

San; v porter la vie y répand la lumière.

(Saint-Lambert.)

— // ne le portera pas loin, il ne le portera pas

en paradis, en l'autre monde Se dit d'un hom-
me par qui on a été offensé, pour signifier qu'on

se vengera de lui dans peu. Si dans mon pays

un pareil dieu venait faire un pareil miracle,

il ne le porterait pas loin. Voltaire.; || Dans un
autre sens.*» pas le porter loin. Se dit en car-

iant d'une maladie, d'un chagrin auquel on
succombe rapidement. M. et Mmc de Chaulnes
ne s'en consolèrent ni l'un ni l'autre et ne le

portèrent pas loin. (Saint-Simon.)

— Transmettre, en parlant des ordres, des
nouvelles. Lorsque, occupé d'un côté, il envoie
reconnaître l'autre, le diligent officier qui porte

ses ordres, s'étonne d'être prévenu et trouve
déjà tout ranimé par la présence du prince.

(Bossuet.)

— Porter à quelqu'un des paroles de paix, de

conciliation. Lui faire de la part d'un autre (1< S

propositions pacifiques, conciliantes. || Porter
parole. Donner assurance, promettre verbale-

ment. Porter parole de soixante mille francs,

pour soixante raille francs. Porter parole pour
quelqu'un.
— Porter la parole. Parler au nom d'une au-

torité, au nom d'une compagnie, d'un
r >nst i tué, etc. Le président porte la parole pour
la Chambre des députés. L'avocat général a por-

té la parole dans cette affaire.

— Causer, Porter bonheur. Porlcr malheur
Les services que l'on rend semblent toujours

porter bonheur. Je crois que notre rigoureux

hiver a porté malheur aux spectacles: jamais
on n'a vu tant de chutes La Harpe.)

Après son action qui n'eut jamais d'égale.

Le commerce entre cous porterait du scandale

MOLILUE I

— Porter préjudice, un préjudice. Nuire. La
négligence dans les affaires porte souvent un
mortel préjudice.

— Parexlens. Amener, entraîner avec soi,

comme consèquenr-' L'amitié que j'ai pour
vous porte bien des peines et des amertumes
avec elle. M^dcSèvignè. Une pensée neuve,

forte,juste, lumineuse, porte avec elle son ex-

pression. (D'AIembert.)

— Cela porte son excuse >ue< soi. Se dît d'un

empêchement légitiroequ'on allègue,p tir s'ex-

cuser de n'avoir pas fait quelque chose.

— Prolonger. Porter une haie encore plus
loin. Porter un mur de dix mètres. || Porter un

mur plus loin. Signifie aussi Démolir ce muret
le reconstruire plus loin.

— Pousser, étendre, élever. l'n arbre qui

porte sa tète dans les nues. Des colonnes qui

semblent vouloir porter jusqu'au ciel le ma-
gnifique lémoignage de notre néant (Bossuet.)

— Faire aller, conduire. Des tuyaux qui por-

m dans un jardin, dans un ré-.

une cour. Les vents qui portent le \. na-

seau contre un écueil.

— Diriger. Porter ses pa-.P >i torses regards.

De quelque côté que je porte la vue. je n

çois que l'immense Océan. Porter ses pas vers

la montagne.
— Porter bien la balle, porter bien le plomb.

Se dit d'un fusil qui. lorsqu'on le lit*-, envoie
sa balle, son plomb droit au but. sans Irops'é-

carter.

— Fig. Porter sa vue bien loin Prévoir de
loin les 1 nts futui s, les cli ises -i venii

.

— Povterses vues bien haut.Formerde çvanûs
desseins.

— Porter la main à t'epee, porter la main au

m. Étendre la main pour tirer l'èpée ou

po u ter son chapeau.

— Porter lu main sur quelqiCanXt frappt r
|

PORT
Dans un autre sens. L'arrêter, se saisir de lui,

s'assurer de sa personne.

De> véritables rois exemple auguste et rare,

Œdi]>e a-t-il =ur toi porte sa nain tarltaie"* ^"olt.)

— Adresser,appliquer. Porter un coupa quel-
qu'un. Porter une botte E— rlei un
coup d'épée dans la poitrine de son adversaire.

— Fig Je fus obligé d'aller au-devant des
coups que l'on me portait. (Volt.) Les coups que
l'on porte au fanatisme devraient pénétrer d'un
bout du monde a l'autre. (Id.)

— Fig. Porter un coup mortel. Ruiner. Cetle
affaire a porté un coup mortel à son crédit, à
sa réputation, à son honneur. Ce malheur a
porté un coup mortel â sa santé.

— Fig. Porter coup Atteindre le but, faire une
._! an le impression, tirera conséquence. Celle
démarche a porté coup. Ses paroles ont porté

up Volt.)

— En mauvaise part. Se dit de certaines
choses qui nuisent, qui ont des suites domma-
geables. Cette entreprise pourra bien porter
coup à sa fortune Vos plaisanteries ont porté
coup.

— Porter une santé, potier la santé de quel-

qu'un. Boire à la santé d'une personne, en s'a-

diessant a celle personne même, ou a une au-
tre, pour l'inviter à en faire autant On porte
les santés à la fin du repas. On dit aussi porter
un toast.

— Porter amitié, porter affection à quelqu'un.

Aimer, affectionner quelqu'un. || De même, on
dit : Porter honneur, porter respect, etc., pour
Honorer, respecter, ele Le respect que les na-

tions portent à certains oiseaux esl un hom-
mage indirect qu'elles rendent à la Providence.

(B. de Saint-Pierre.)

— Porter envie. Envier. C'est le propred'une
âme médiocre de porter envie aux succès d'au-

trui.

— Dans un sens favorable il signifie Souhai-

ter pour soi-même, mais sans malveillance,un
bonheur qu'on voit arrivera une autre person-

ne Porter envie à un ami de ce qu'il a le plai-

sir d'habiter la campagne.
— Porter ombrage. Donner de l'inquiétude,

de la jalousie. Le mérite porte toujours om-
brage a la médiocrité. Ces fonctions pacifiques

ne portant pas ombrage au maire, étaient sans
crainte abandonnées au monarque. (Anquet.)

— Porter quelqu'un. Dans une élection, Le
présenter au suffrage des électeurs,voter pour
lui La plupart des électeurs ont promis de le

porter Le préfet a porté M. un tel comme can-

didat officiel.

— Choisir.désigner pour un emploi,pour une
dignité. L'opinion publique le porte au minis-

tère, à la présidence du parlement. || Faire par-

venir à cet emploi, à cette dignité. Pour vous
porter au trône où vous n'osiez prétendre...

(Racine.)

— Aider, assister, favoriser de son crédit. La
mort vient de lui enlever la personne qui le

portait le plus. Des personnes très puissantes

portent ce jeune homme.
— Exciter, induire. Porter à la vengeance.

Porter à l'étude. Porter à la vertu. Porter a la

débauche L'avarice el le mensonge peuvent
portera toutes les bassesses. Portera faire une
démarche. Porter quelqu'un a la modération.
J'imagine à peine quelle sorte de bonté peut
avoir un livre qui ne porte point ses lecteurs

au bien. (J.-J. Rouss.) La philosophie ne nous
porte guère à faire du bien, parce qu'elle nuit

à toute espèce d'enthousiasme. (Grimm.) Le
désespoirpor/a lespeuplesàlasédilion.((tayn.)

De tous les moyens de porter les hommes a
faire des actions louables, le plus délicat et le

plus pur est celui qui leur persuade qu'ils en
avaient la volonté.

v
Bignon ) La nature nous

porte à aimer nos semblables; la religion nous
en fait un devoir ; l'ordre social, une néce--it .

Jd.) L'instinct de l'homme le porte à. reconnaî-

tre un Dieu, et son cœur à pressentir l'immor-

talité de l'âme. (Id.)

— Absol Le même espritquî mène à la con-
naissancedela vérité, est celuiquipcuïe à rem-
plir ses devoirs. (Volt.) Des accents de lan-

gueur qui, répandus sur le calme des eauxou
se mêlant à leur murmure, portent au recueil-

lement, â la mélancolie. (ButTon.)

— Écrire, inscrire. Porter un article sur un
registre, sur un livre de compte,sur le grand-

livre. Porter à compte, en recette, en dépense,

en débet Porterait débit, au crédit,Portei quel-

qu'un sur une liste.

— Déclarer, dire, exprimer, énoncer L'arrêt

porte condamnation L'ordonnance porte que
Leconlralporleque Les dernières leltresqu'on

a reçues portent expressément que l'ai mee ren-

tre sur le territoire.Les ordres du ministre por-

tent qu'il faut aller en axant Le texte ne porte

pas ce que lui fait signifier la traduction.

— Porter témoignage.Témoigner pour ou con-

tre Témoigner en faveur de quelqu'un. Il n'est

jamais permis de porter témoignage contre la

\ érité.
— Porter un jugement, non jugement de quel-

que chose, sur quelque ckose Se prononcei ,
ex-

primer son opinion sur cetle chose. U ne faut

point se hâter de porter son jugement sur un
fait aussi grave.
— Présenter au jugement, à la sanction de.

Porter une affaire devant tel tribunal.

— Estimer, évaluer On dit que son mari a

autant de dettes qu'il a fait de belles actions ;

:i . 3 porte àplus de deux millions. (Voltaire.)

— L'un portant l'autre, ou le fort portant le
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faible, En i
iant, en évaluant l'un avec

i

Gel iporloi m- tous

l'un portant L'autre, le i »rl poi : i I

— Par plaisant. Dès demain il monlei i sur

son p mey el I leu camis ironl l'un

l'autre, vous demander à déjeuner. *> Di

— Avoir lelledimon m Ù Iti poutre p irlc

ii. ni pieds de i >ng Cette piècedodi ip p irie

quatre-vingts mètres. Porter tant de Ion;,' sur

tant de haut,surtant de large. J'ai fail ab ittro

deux chênes foi l lisses dont \&WgQ portait plus

de vingt-cinq pieds sansaucunes grosses bran-
ch is. Buffon.

)

— Avoir empreint, marqué. Porter enc rel

trac - d !S coups, les marques d'une blessure.

C . lisse Ile porte les armes d'un dur Cei -

taines pierres portent des empreintes d'ani-

maux, . J i
' :oup \ u d ins

mon en I incel'a Gé louin,l'abbé deChaleau-
neuf el M"- 1. mclos; je p ds s ssurer [u'à l'âge

de [tiatre vingts ans son visageportait i

ques les plus hideuses de la vieillesse. Vol-

taire.]

— Mai tntrer.Porter parloul avec

soi son caractère. Poi ter dans tout un es

èli litcl minutieux.Porterun grand esprit d at-

tention, de recherche Porter dans le m m le,

dans h.- commerce des hommes, une humeur
douce et facile, un caractère obligeant et affec-

tueux. Je désire vivement voir le monde et le

connaitrs;< mais j'y porterai bien de la gauche-
le la timidité. Mm0 de Genlis.)

— Fig. Porter la tristesse peinte sur le vi-

sage. Ouvrage qui porte le cachet d'un talent

supérieur.Lcs monuments desRomainsp
u i tractère de force, de grandeur et de - m-
plicité qui étonne. La conduite de cet homme
porte en tout-point le caractère de l'hypoci isie

et de la fraude. Ses projets portaient l'em-

preinte du génie. (Itayn.)

— Porter sa recommandation sur sa

\ ; une physionomie qui prévient en sa fa-

veur.
— Souffrir, endurer. Porter la peine de son

in lêpendance. Dès que ce spectacle de vanité

ne nuis environne point, on porte impatiem-
ment le silence et la solitude qui nous suit.

lion.)

— Porter les iniquités d"autrui. Payer les sot-

tises que d'autres oui faites. Les enfants por-

tent souvent les iniquités de leur père. Je suis

habitué à porter les iniquités d'au tru i. ^Vott.)

— Fig. Il en portera l'iniquité, la peine. II en
sera responsable, il en sera puni. Dans le même
sens, on dit familièrement : Porter la folU en-

chère.

— Fig. Avoir plus île travail, pins d'affaires

qu'on n'en peut porter. Ne pouvoir suffire à tout

le travail, à la grande quantité d'affaires dont

on est chargé. |j Porter tout le poids des affaires.

En être chargé seul, en avoir tout le travail.

— Yig.Porterlepoidsdujouret de la chaleur.

Faire tout le travail, endurer toute la peine,

tandis que les autres se reposent.

— Fig. Porter sa croix. Avoir ses afflictions,

Chacun porte sa croix en ce monde, chacun a

ses afflictions p irticulières.

— Fig. Porter te joug. Être dominé par quel-

qu'un. Porter impatiemment le joug d'une

I

— Fam. et pop. Porter les coups. Être battu,

liaété le plus fort, il a porté les coups.

— Porter t'endosse pour autrui. Etre victime

tutrui.

— Supporter. Porter noblement une dis-

grâce. Porter son malheur en homme de bien.

Sans doute on ne veut pas que, mêlant nos douleurs,

Nous nousaidionsl'un l'autre k porter nos malheurs.

(Racine.)

— Ce vin porte bien l'eau. Ce vin, quoiqu'on

y mette de l'eau, ne laisse pas de faire

t Toi e. Dam le sens contraire, on dit : Ce vin

ne porte pas Veau.\\Porterbien teyttt.Boire beau-

coup de vin sans s'enivrer. On n'est pas ivro-

gne parce qu'on aime le vin; on n'est ivrogne

que quand on ne sait pas le porter. (Alexandre

Dumas.)
— Comporter. Le suisse, le valet de cham-

bre, l'homme de livrée, s'ils n'ont plus d'esprit

que ne porte leur condition, ne jugent plus

d'eux-mêmes par leur première bass isse, ni lis

par l élévation et la fortune des gens qu'ils sur-

vent. (La Iiruy.)

— Avoir en soi. Si je ne partais pas d'avance

le crime au fond de mon cœur, je n'y portais

pas plus ers résolutions généreuses qui seules

peuvent lui résister. (J.-J. Rousseau
|
L'homme

n lui-même une énergie naturelle qui le

tourmente. H tyn

— S'emploie souvent pour Avoir, posséder,
iué. J'

1 porte un cœur sensible et vous
l'avez percé. (Corn.) Ils ne savent que trop que
l'homme, par sa propre nature, a toujours le

pouvoir de pécher et de résistera la gi

i

ic rruption, il porte un fond mal-
heureux de concupiscence, qui lui augmente
infiniment ce pouvoir. (Pascal.) On ne corrige
pas les mœurs, on les peint, et un Laid visage
ne parait point laid à celui qui le porte. (J.-J.

Rousseau.)

i ,prov irgenl comptant porte médecine.
i i int guérit les maux que la pauvreté a cau-
sés.

— Art culin. Porter sa sauce. Se dit d'une
viande si bonne, si succulente, qu'il n'est pas
besoin d'y ajouter de sauce. \\Porter sou sua e.

u

s.' dil d'un fruit telli qu'il est inu-

tile d'y mettre du sucre

Ai i milit. Porta t'arme, les ai

mouvement qui cor le fusil per-

: daii cmenl i >ntre i épaule droi

1

1

1

m que la ci tve à plal le !

la jambe droite, la ba melt< en avant, le or i

di i i élanl ni e iquo ail in -.<-.
i tire poi ter]

mes .i un bataillon. Pu i
trmes à quet-

qu'un. Le saluer on se mettant au port d'armes.

— Jeux Aux cartes, Porter beau jeu. parler

vilain jeu. Avoh beau jeu, vilain jeu aux pre-

mières cartes, avant i èc u l Bien porter, mat
,-,! v i,,: loi ou écartei [es cartes que la n n

trêe : tvorise.
||
Porter une couleur. Garder la

couleur dont on a le plus de cai tes, et cl ins i i

quelleon i jeu ! di on à peu pi es fait, Por

toi une mode :ceur toute faite. Porter l<
-

n êfles. Porter àun Chei
, i m - nu i ouleur. Porter ,i carreau.

Poi r à la quinte majeureen trèfle.

— Mancg. Porterso 1 1 heval. Le - iutenir,en

marchant, de ta main, dos jarrets el des cuis-

ses. Porter son cheval en avant. \\Porterle nez

au vent ou,elliptiquement, porter auvent.Se d'il

du cheval qui tient le nez en l'air. || Fig. et fam.
porter le nez au veut . Avoir l'air hautain et or-

gueilleux. Ce parvenu porto le nez au vent.
||

À vec ellipse du mot tête. Porter haut, porter bas.

S" dit du cheval qui porte habituellement la

tète droite et relevi i basse et tombante.
||

i [a.m.Leporter haut.Affecter des airs hau-
tains . se préten 11 e de haute qualité, se préva-
loir de l'avanl i [ue d mnent le rang, la ca-

pacité, la dignité, les richesses Gel homme le

porte haut l

\
Porter beau. Se dil du cheval qui

tient sa tête dans une position ni trop haute ni

trop basse. || Fig. Le parler beau. Parader.

— Mar. Porter de la toile.de la voile \ voir

beaucoup de voiles déployées,
|

Porter bien ta

voile. Incliner peu sous l'effort du vent. Cette

frégate porte bien la voile. || Faire porter tes

rôties. Mettre le vent dedans.
||
Porter le cap.

Dii r sa mai che dans une direction donn

||
Porter le navire à ta route. Se dil du vont

quand déliasse le navire dans la direction qu'il

doit suivre.

— Vouer, ['m fer sa botle. Se dit d'un lièvre

très fatigué qui fuit ledosarrondi. ^Porter qua-
tre de refait Se dit du cerf qui après avoir jeté

sa ton- n'a plus qu'un bout de perche et un pe-

tit andouillcr.
|i
Porter six de refait. Se dit du

cerf qui a unandouillerctun petit suran louïl-

let Porter lut il de refait ou mi-tête. Se dit du
ut eh ique perche porte un andouiller.

j!
Porterie hait. Se dit du limier qui va devant

au point que le n ;iit est extrêmement tendu.

— porter., v. n. Poser.être sou tenu. Une pou-
tre qui porte sur la muraille. Un édifice qui

poi to sur des colonnes.

— Fig. La discipline se relâcha, et alors s'é-

croula le gouvernement qui ne portait que sur

cette base, (Itayn

— Se ditdes femmes et des femelles des ani-

maux en gestation. Portera terme. Les cavales

portent onze mois.

— Acquérir une solidité assez grande pour
supporter des hommes, des voitures en parlant

de la glace. S'il gèle encore un jour» la glace

porl i
i

' était pris, il porterait. (De
Ségur
— Atteindre. Lecanon porte jusqu ici. Cefu-

sil porte à coût cinquante pas. Cette carabine

porte à mille mètres. Cette uèche porte jusque-

là. Les boulets poi tent au pied de la muraille.

Celte fronde porte à neuf omis mètres. A la

guerre, tous les coups que Ton tire ne portent

pas. La balle a porte sur l'os et l'a brisé. Le

premier soutenant que le canon porterait au

delà d'une hauteur voisine; l'autre, au con-

traire, qu'il n'y porterait pas. (Pellisson.)

—Toucher au but. Le coup a porté juste. Ce
fusil porte bien, porte droit.

— Fig. Ton triomphe est parfait, tous tes

traits oni porté Rac. Il n'y a pas un mot dans
la vôtre [lettre qui ne porte; on ne -

i

iler m en mettre un seul. M" ,c d -

— Fig. Pendre. Je ne vois pas où porte ce

discours.
— Fig. Avoir pour obji I Ci tte observation,

cette critique, cette objection porte sur telle

chose, sur tel point. La curiosité d'un i :

. hoses; celle d'un petit es-

prit porte sur les personnes. (De Lévis.)

—Porter contre. Prouver contre.Par la même
raisonqu'ilaeon i acu Luther d'impiété,il s'en

nvaincu lui-même, el sa preuveporte con-

tre lui (Uossuet.)

— Se dit de la vue, du son, par rapport aux
- qu'ils atteignent. Sa vue porte loin. Le

bruit du canon porte à plusieurs lieues. || On
dit aussi que le vent porte, quand il transmet

les sons du côté où l'on est. Nous n'avons pas

entendu ce bruit, le vent ne p triait pas.

— Heurter, frapper contre. Sa tète a porté,

a porté contre le mur.
— Portera la tèle. Étourdir, entêter, en par-

lant d'une boisson ou d'une vapeur. Ce vin est

violent, il porte â la tête. Ce parfum i si

il ne porte pas a la tète. L'odeur du sang lui

portait à la tête, et sa cruauté ne fut jamais
que de l'ivresse. L. m inc D as un sens

analogue, on dit : Porter sur les nerfs. Irriter,

Lgacei les nerfs. La contrariété lui a porté sur

les nerfs. || On dit dans le même sens : Porter

au cœur. (Vêtait la même odeur de cires allu-

.
[ d'encens évaporé, qui porte au cœur

et étouffe. (G. Ohnet.)

— Fig. L'ai c "H .i quelque
i

Ire,

d une n fléau, etc. 1

ce. La conta-

gion aporl
'

I

Le la mitrailli onl pot té sur l'infantc-

i ie.

— Blas. Avoir dan . Porter d :ui

au lion d'argent. Porter de gueule iux Iro

sauts d'or.

i n Cette voiture porte sur la /,'< lie

Elle louchi . elle bal ur la fié du . quan i i Ile

esl on mouvement. ||
La setlede i i

sur le garrot. Elle touch

rot,

C instr. Porter à fond . Être construil

plomb sur son ton lemenl .
/' irter à i ; u Por-

tai directemen '

:

faux. 'S c-

ii'o pas

po i.! d appui, t ne poutre, une piei ri qui porte

,i faux
-- Substanliv. Un porte à faux, il y a là un

porte à faux. M I iplomb, en p

faux. Balcon en porte à faux au-cl d'une
porte d'entrée. Les lo :&s de c i théâtre sont

en porte à faux. tcad.)

— Fig. Porter à fa N'être pas concluant.
Ce raisonnement port.' ;i faux- routes vos preu-
ves portent i faux.

— Jeux. A la paume, Toucher. La balle a por-

té sur le toit, sur les doux toits. La balle por-

te au mur. La halle p 01 te.

— Manèg. Par/ce en avant. Faire avan er
I

cheval.

— Mar.Avancer vers.Lenavireporte sur l'île.

]|
Parler OU nord, au sud, a terre, au large.

Pousser, gouverner version rd, la te i*e,etc.
||

Porter bonplein. Gouverner de manière à avoir

du largue dans les voiles,
||
Porter en route.

Avoir unvenl qui permet de mettre le cap dans
la direction OÙ l'on veut aller.

||
Laisser porter.

I, lisser arriver.
|| Le courant porte a terre, au

large. Se dil loi squ'il se dirige \ ei 3 la terre, le

large.
|] Lu lotie porte, porte bien. Elle reçoit le

vent sur sa face posté ieureel fail avancer le

navire.
||
Lavoile porte à cnler.MWe faitavancer

le navire dan- le sens de la poupe.
— Techn. Faire porter. Coudre deux mor-

ceaux d'étoffe de telle sorte que l'un d'eux de-
vienne plus court.

— se pnnrEît. v. pr. Être porté. Ce fardeau

se porte ainsi,se porte sur les épaules,se porte

sur la tète, se porte entre les bras.

— Etre porté comme vêtement. Celte étoffe

encore, ne se porte plus.

— Avoir l'un pour l'autre. Ces deux person-

nes se portent de l'intérêt. Les raffinements de
u- sont un aveu de l'estime qu'ils

se portent. ,<i Droz.)

— Se porter soi-même. Le sage se ,

il avec lui, porte aussi son bonheur. (J.-

J. Rousseau.)

— Fam. Ou s'y porte. Se dit en parlant d'un

lieu où il y a une grande foule, ou l'on est tel-

lement serré qu'on semble se porter les uns

les autres.

— Se transporter. Le général se porta de sa

I

sonne partoul où sa pi ésence pouvait êti e

de quelque utilité. L'empereur se porta sur

toute la ligne de bataille. L'armée se porta vi-

vement sur le côté gauche, «les irruptions se

sont portées vers le nord comme vers le midi.

(Anquelil.j

— Affluer. La foule se porte â ce théâtre.

— Dans un sens analogue. Le sang se porte

à la tête.

— Se diriger, avoir pour objet, en parlant du
regard, de l'attention, de la pensée, etc. La di-

se porte principalement sur lui. Ses
èlud s se sont portées sur toutes ces choses.

\ Sm lensk, une Ûè\ ation s'empara
de lui : ses regards se portent sur Kiev, r

bourg et Mosc iu. De Ségur.)

— Avoir de l'inclination, de la pente pour.

S poi 1er .i\ ec ardeur à toul ce qu'on fait. Se

porterai! bien. Se porterai! mal. Se portera
la prodigalité. Au lit n que vous les aviez mê-

le leur faire signer cette constitution,

ms pensiez qu'ils y résisteraient, lors-

que vous vîtes qu'ils s'ypot talent d'eux-mêmes,
vous n'en parlâtes plus. [Pa

— S'emporter, se laisser aller à. A quels ex-

cès ne se povte-l-oxi pas contre des concurrents

qui se présentent et font ombrage .' Bounla-
. Comment ! mon pèi e,c'esl vous qui vous

portez â ces honteuses a< tion ï? Molière.)

— Se porter à ta dernière extrémité, à des ex-

trémités contre quelqu'un. Le traiter avec la

dernière sévérité, exercer sur lui dos actes

d'emport ml, de violence. On dit aussi . Se

porter àdes excès.

— En parlant des choses, Aller au delà des

bornes ordinaires. Leur fanatisme s'esl quel-
- porté à dos excès incroyables. Rayn.

Jusqu'à quel point d'activité el d'exaltal

porte une imaginât! mfortem ntébranlée. Bar-

thélémy.)
— S'est dit pour Se comporter. Il s'est porté

en hommecle cœur. Un combat général où Yan-

nius fut défait après s'être porté vaillamment
i rat.)

_ s \n senl ; comme can Hdat. Se porter

au conseil général, à la députation.

— Se porter pour. Se donner un titre, une
qualité et agir en vertu Ar ce titre, de cette

qualité, lue' duègne qui se portait pour gou-

vernante s il iiinit. Ces
]

poi tes n'eu-
1

1

,i qu i e poi terp iru pin pa

pouren

S
j

conseni
i

me.
— Etre i in 5e por-

ter bien. Se porter mal. Se porl pa

mont. Se porter faibl

Ne pas I ravai lie quand
jemepor/etolérabloment. Volt.) Aussi le père
Simon se portait-\\ a merveille, avec sa tête

chauve et lo peu d bl in qui res-

taient -i l'entoui* '\<- se ûlles. De Juss.)

Fig. fi tent mal. Il esl Irè i

!
I

Ainsi, i!e

mal.

— Art milit. S'avn iorter vers l'cn-

ir l ennemi, contre l'ennemi.

r m. Se présenter â titre de. Se p n tor

.s p irter {on fie contre quelqu'un. In-

tervenir contre lui lans un p è s '' porter

pour appelant Interjeter appel d'une sentence.

ter liérttiei ou pour héi itiei Pi en li e

la qualité d hèi iti t, a ir en celte qualité.

— porter, s. tu. Usage que peut faire une
étoffe ' le i. ucsl d'un bon porter.

— Syn.comp. porter, apporter, TRANsron-
1 1 n V. APPORTER.

* l*ORTEU. s. m. (pr. por-tem
Espèce le bièi e Irè alcoolique (,

i cl m
ti .m difficile fabriquée en Angleterre.

PORTER (Sir Rohert-Kei . Peintre in fiais,

ne i Durham vois [775, mort en Isi j. fjt

connaître ^^ I h heu e, el ct\ tlng

tout duo la peiul m des bal lilles.

PORTE-R WIi: m. M u \u

attaché au bâte iti et dans lequi l on pa
rame.

|| PL, dos porte

PORTE-ttÂTEAU. s. m. [mprim. Levier

placé au-dessus du râteau dansla presse litho-

graphiq n PI .
I

PORTERE W. ^. m r.id. porte . Navigat.

Espèce d'écluse qu'on établit sur les rivières

pour tenir l'eau plus haute.

PORTERE VI". s. m radie, porter). Char-

pent. Bâton donton se serl pour porter à bras

des p è :es le bois au chantier.

PORTE-REMÈDE, s m. Méd. Bougieque
l'on introduit dans certaines cavités et qui en
se dissolvant déposi les pi incipesmédicamen-
te ix d 'ut elle estch u^-<-.

||
PL, des porte-re-

mède.

* PORTE-RESPECT, s. m. Arme qui im-

pose, que l'on p n'tc pour sa défense, tvec ee

porte-respect il montrait son fusil on est roi

partout. [Mi i e || PI , des porte-rcspecL

— Marque extéi ii m g le dignité.

— Personne grave et sérieuse dont la pré-

sencecontient la jeunesse. Elle neser tplu

que de porte-respect à ses deux nièces. (G.

Sand.)

PORTEUESSE.s. f. Femme qui transporte

le sel, dans les marais s Liants, et l'accumule

dans les muions.

PORTERIE, s. f. Comm. relig I

habitation d'un portier, jj Cuarg< ,

portier.

PORTE-SCEPTRE.s.m. Roi ou empereur.

||
PI., des porte-sceptre.

POHTE-SCIE. s. m. pi. Entom. Gi

d'insectes hyménoptères qui portent une ta-

rière le plus souvent dentelée en forme lescie.

;; PI., des porte-scie.

porte-Selles.s.m.Sell.Syn. de porte-
harnais.

PORTE-SINGE, s. m. Celui qui poi taith

singe d'un grand personnage. || PI., des porte-

singe»

POUTE-SOIE. s. m. Ornith Nom du coq

ctdola poule â duvet du Japon. \\P\.> desporte-

soie.

PORTE-SONDE, s. in. Chir. Instrument

s !m bl ible i un coui t p n tecrayon, donl on se

: ms l'opération de la fistule lacrymale,

pour fixer la sonde et la porter plus facilement

dans le canal nasal. || PI., des porte-sonde.

PORTE-SONNETTE, adj. Qui port.- une

ou des sonnettes. L'animal porte-sonnette un

milan dressé à la faiu onnerie . [La Font.)

PORTE-SOUDURE, s. m. Techn.Morceau

d'étoffe plié en quatre à l'aide duquel les plom-

biers relèvent leur soudure. |[
PL. dos porte-

soudure.

PORTE-SUIF. s. m. Bot. Nom vulgairedu

muscadier sèbifèrc. [| PL, des porte-suif.

PORTE-SYSTÈME, s. m. Trou pratiqué

sur les plats-bords d'une embarcation et où l'on

place le système. || PI., des porte-système.

PORTE-TABLE, s. m. IIM. Nom d'unof-

fi der : b iuchede la maison du roi.
.

Pl.,des

porte-l

* PORTE-TAPISSERIE, s. f. Chàs

établi au haut d'une porte, sur leq ici la

i ipîssi ; i- s'éten l pour 1

Châssis appliqué au mur poui ri çevoir I ç-

totîe ou le papier de tapisserie. ||
Saillie

corniche d'un plafon I .. PI ,des porte-tapisse-

rie.

PORTE-T 1RIERE Outil â

des arquebusiers. [|
PL, do .

rte-lari

Jo7
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— Entom. Nom vulgaire des térébrants.

PORTE-TARTINKS s. ni. Art cul i
I

le qui seii â sei P

POR M 1 m i i i Mai. Garni'

i

Ut.

* PORTE-TRAIT, s. m. Courroie pi

deux qui scrl à soutenir les traits des chevaux
PI., des porte-trait.

* PORTEUR, El SE.S.
quelque fard ;au. Portent

p charbon. Porl

Port I
i ; u'ers ont des por-

l'argent. Il y a des poi Leui s et des por-

i aux hal 'es et dans li

— Porteur, porteuse d'eau. Celui, celle qui
1

mufti! ii Pai i
- poi tei i

-
: linge sur le dos ; di

ur les quais.

(B. de Sa

Porteur de chaise, el simplement porteur.

Ilommi : en chaise.De
.

— !•
. .

i

I [u chose.

Toi, lune te porteur

De ce présent falal, apprends-moi &o» auleur.

(Romou.)

—Fig, Et rie leurs vains souhaits vous font-

i , rieur? Coi neillc.)

— Celui qui le remettre une let-

tre.L port i r d cetle lettre i L un ho
qui j'ai toute contiance. Vous pouvez donner la

réponse au porteur. (Acad.)
— Porteur tic journaux . Celui qui distribue

les journaux à cJomicileou chez les ><> trehands

— Portetti

Cel | . cha
bonnes nouvelles, tle mauvaises nouvelles.

/'
.

,.'/-, Celui qui ;sl chargé le

faire une proposition de la pai t de quelqu'un.

— Porteur de pardons Vendeur d'in I

ce

- Fam. et par plai interi Portet

i tuvais poèti rivain, qui va
i; anl se oeuvres a tout le monde.
— Poi soi i

" élue, armée ou munie tle

quelque chose Porteur tle cou Porteur

de sniii mu • •'. uticrai q l'abord Pespîng' île

md» porteur me surprirenl quel-

que |)imi M ci ice

.1 esl mail '

. jo sui i<
'•'•

— Cheval sur le pjul est monté le p lillon

i
m luil une voitu urs chi \ au s.

. le poi leur. Ivoir un bon porteur.

— Ane. pral Porteur en avant. Avocat du de-

man le

— Briq.Ow rier qui porte les bi ique au -

li .
i reeues des mains du mou-

l< ut

— Comm Porteur d'une lettre de change, d'un

billet. Celui qui esl chargé d'en recevoir le

montant; plus ordinairement, Celui en favi ur

de oj ii cette lettre de change a été souscrite,

e lussce
\\ Billet payable au porteur, ou sim

d, billet au porteur Uillet que l'on pi o-

met de payer à celui qui en sera le porteur,

sa i pei sonne en p irliculier. De mè-
1 Un effet, des effets an porteur, une

inscription de rente auportenrtune actionaupor-
tem c

il i Porteurd'épêe 5yn.de porte-glaive.
— M ir \.r ire spéci dem ni chargé d'enle-

.
i le matières extraites par les drag ne el

di les porter au lai ge.

— Min, Ouvrier qui fail les transports, dans
l'jntéi ieiir d'une mine.

— p.etch Porteur d'eau. Rigole d irro âge.

— Prat. Porteur île contraintes. Ci lui qui n i

lifie aux contribuables relarilataires les con-

traintes déeci nées par le percepteur ou le ru-

des con tribu! :
i

— Tcchn, Celui qui porte l< s bouteilles dan s

le four à recuire.

— Adjectiv. linteau porteur. Bateau cli u •
i lemenl des Lr insports des march in li-

i
i ml un aménagem ml pai ticulicr.

||

Substantiv. en ce sens. Un porteur.

pon n \ \i ISE s m il' (I i itre l'un an-

cien lïlciei li la cour p ipale Dan les c ival

cad ,ti [ualre porte \ alii e mari I ni de
vant les i lina rcs de Sa Sainteté.

* PORTE-VENT m Mus. ruyauqui porte
i iuffl i lan mmiicr de l'or-

gue ||PI., des porte vent.

— Métal!, ruyau qui conduit lèvent cl

chines toufflantes.

l ei 1
1

1
j ruyau i ecoui t" 1

, qui dirige le vent
sur la flamme d'une l impe d émaillcur.

* PORTE-VERGE, s.m. Bedeau qui porte
une ba nette de^ anl le curé, devanl les mar-
guilliers dans uneô fli • paroissiale. j| PI., des

.

PORTE VERGUEs m Mar Nomquel'on
il nne aux bras de la poulainc \\ PI., 'les porle-
rrrtjue.

PORTE-VERROUIL. s m. I chn. P

du laminoir. || PI., des porte-verrouil.

PORTE-VESSIE, s. m. Ichlyol Poisson
muni d'une vessie natatoire. [| PI., des porle-
va, lie.

* PORTE-VIS. s. m. Anpieb. Pièi l me
tal sur laquelle porte la tête des vis qui s< r-

enl :i lixerla platine d'un fusil, d'un pis!

etc On le nomme autrement contre-ptatmc
|j

PI . i s porte-vis.

PORTE-VITRE, s. m.Viir. Planche sur la

quelle les vili i . par une arête d ins

le chevalet ou fléau du vitrier. {{Pl^ desporte
vitre.

* porte-voix. s. m Acoust. Instrument
destiné âportei la voix au loin. C'esl un tuyau
déforme c inique larg< mentévasé par sa par-

oupavillon, dans lequel on parle

tant à la b iche 1 extrémité supi i

ou embouchure. Avec un [i trie-voix de la dimen-
i mètre33centim :lres, on peut se faire

enten Lre à plus le 300 mètres Avec un porte-

voix de 5 métré 5 » centîmètn s, on se fait en-
ta 1,000 i lètre [PI., des porte-voix.

— Par extens. Celui qui porte la par
i

i itre. Vous serez notre poi t

Mai Porte-voix braillard. Petit poi

servant à l'officier de quart pour se faire enten-
l'équipage. || Porle-voi r. gueulard Grand

porte-voix servante communi piera\ ecun au-
tre bâtiment. '\ Nom donné maintenant à de
long tuyau s allant de la dunette aux batte-

iules, machine, etc. A ch ique extrémité
du tuyau est un timonier destiné àrecevoh i

I

a transmettre les comman lements.

PORT-GRÈVE, s. m. et. sax., port, p ri;

gouverneur). Ilist. Autrefois, Principal
: in port de met- ou d'une ville ma-

ritime. Avant l'institution des maires àLon-
e premier magistral de ci tle citésenom-

I

rt-tjrève. On lil dans une chai te il»' Guil-

laume le C i léranl : Guill mme roi, salul à

Guillaume év< Godcl roi port-grève el â

is de la ville de Londres, etc.

coït PU ETE s. m. (et. gr.,TK>£6ï)Tiiç,qui dé-
vaste . Entom Genre le coléoptères tétramè-

Lmilledes curculionidesgonalocères,éta-
hli pour une espèce «le la Cafrerie.

porthète. s. f. Genre d'orthoptères de la

famille des truxalidés, tribu des acridiens,é(a-
blî pour tmis espèces, l'une du Cap, la sec mile

do Sicile et la troisième de patrie inconnue. On
dit aussi porthétis.

PORTICI.Géogr.Villed'Italie,danslaprov.
et i 6 kil. S.-E. de Naples, au pied du Vésuve
cl sur le golfe de Naples; 11,000 hab. Château
p» val.

* PORTIER, ÈRE. S. Celui, celle à quil'on
;i confié la garde de la porte d'une maison. ],e

portier 1.
1 loge du portier. Une porlièi eexacte,

lidèlc.Unbon portier Remettre sa carte au por-

tier léCsportiers dormaient dans les mes con-

tre le »euil des maisons. (G. Flaub.)

Fig. Bons gom erneurs de province, bons
gardiens de la frontière,bonspor/i'm du royau-
me, tant qu'il vous plaira, (Balzac.)

— Portier de comédie. Celui qui n'ouvre qu'à
ceux qui le payent, Ma foi, j'étais un francjw-
fier de comédie. (Rac.)

— Portier du paradis. Saint Pierre.

— Art milit. Portier-consigne. Portier de l'a-

vancée d'une place forte.

— Comm.reli-. Lïeivnaivers, rrli .'M-iisr nui
a le soin d'ouvrir el de fermer la porte du cou-
vent.

— [lis!, hébr. Portiers du temple. Ceux qui
mni et jour veillaient sur le temple, sur les tré-

u el sur les offrandes.

— Liturg.cathol. Ordre de portier, Le m >in-

dre des quatre oi'dres mineurs. Conférer, re-

. l'ordre de portier.

— l'rch. Nom de deux piquets placés à l'en-

trée de la chambre ou de la tour d'une para-
dière.

— Aqjcctiv. Le frère portier, La sœur por-

tière. La mère portière.

— Syn. comp portier, concierge, suisse.
Y CONCIERGE.

^PORTIÈRE •>. f (rad. porté Ouverture
d'un carrosse paroù l'on mon te i i l'on descen 1.

La r eporti re Portière trop basse,trop étroite.

Mettre la tête â la porl ièi e. Ceux qui voyagent
m malle-poste ne peu\ enl jouir de la \ ue de
la campagne que par les portières, cette vue
étant masquée sur le devanl par le cabriolet.

(Clément.
||
Porte qui scrl à fermer cette ou-

verture. Ouvrir, fermer la portière, les por-

tières. Abaisser les glaces des portières.

— Être à la portière. Être achevai à la por-

tière d'un cai ro ;e, dan une escorte.

— Être assis à la portière, être à la portière.
i . isis, dans un carro - '. conti e une por-

tière.

— Fam. Carrosse à trente six portières.Se dit,

par plaisanterie, pour Charrette.

— It I li mu place m vaut une porte par utilité

ou par ornement. Des portières de de \ c-

lours,de laine, de tapisserie. Les portières ser-

vent principalement a conserver la chaleur de
l'appartement. La seconde parti.' de la cham-
bre formait alcôve, et était séparée de la pre-

mière pu- des portières de mousseline. Alex.

Dumas
)

— Art milit. Portière de pont. Ensemble de
batea u i

éunis pour faire un pont.

— Art milit une. Portière d'embrasure Nom
de vantaux de bois ou de cordages tressés qui
i : t cei laines embrasures de la battci ie

pour garantir le s canonnici -

* PORTIÈRE, adj. f. Zool. Quiporteou qui

est en âge déporter des petits. Vache portière
Brebis portière.

— \'éiïf-r. Lice portière. Chienne que l'on gar-
de pour eu avoir de la race, et à qui l'on fait

faire des petits deux fois par an.

— POttTiEBE. s. f. Nom donné à la matrice
des ruminants domestiques. Je parlai à un bou-
cha ; pour avoir les portières de toutes les va-
ches et de toutes les brebis qu'il tuerait (Buf-
fon.)

PORTIEUX. Géogr. Communeducant.de
Charmes, arr. de Mirccourl Vosges i2,000u.

l>ORTILLON.s.m.(pr.por-/J-//o«,/i inouill.;

dimin. de porte). Petite porte.

— Ch. de fer. Petite barrière de passage à
niveau, que les piétons ouvrent eux-mêmes.
— Géogr. Petit port ou passage dans les

Pyrénées.

* PORTION, s. i.fpv.por-cion; et.lat.jrar-

tm, ini'.iiie signif. ; fait de pars,partis, partie .

Grlainr ipiaiiiite i".t.èe d'un tout. Portion de
Iciti', l'i-i Mini ih- maison a louer. Portion d'hé-
ritage a vendre. Partager un champ en quatre
portions égales. La meilleure portion. La plus

forte portion. L'ignorance privede lapins belle

portion de l'existence. (Boiste.) La vérité était

venue àluidepère on fils, comme une portion
de son héritage. (Fléch.) Cette nation, malgré
ses crimes, est encore \aportion la plus floris-

sante de votre église. (Mass.)

— Fig. Une faible portion d'autorité. N'exer-

cer qu'une portion de ses droits. Ne se servir
que d'une portion de ses avantages.

— Quantité de pain, de mets donnée à cha-
que membre d'une communauté. Bonne por-

tion. Petite portion, Ne prendre que la moitié

de la portion. Grossir, diminuer les portions.

|[
un dit de même Restaurant où l'on sert à la

portion.

— Dr. canon. Portion congrue. Portion que
faisail au desservant d'une cure celui qui en
était titulaire et qui en touchait le revenu. La
portion congrue n'était due qu'au desservant
dont les revenus fixes et certains n'allaient pas
â 300 livres; elle était de 300 livres si le des-
servant était perpétuel, ou de 150 livres seu-
lement s'il était amovible. Donner, payer à un
curé la portion congrue. Curé à portion con-
grue.
— Fam. et parextens. Traitement, pension,

rente peu considérable. Mettre tous les em-
ployés d'une administration à la portion con-
grue. Mettre pour un temps son fils â la por-
tion congrue.
— Ilydraul. Portion île couronne. Petites li-

gnes courbes placées d'espace on espace, et

servant de sortie sur la platine d'une gerbe
d'eau.

— Jurispr, Portion virile. Celle qui revient
a chaque héritier dans une succession égale-
ment partagée. ||

Par une redondance dont le

style de la pratique offre de nombreux exem-
ples, on dit : Pour sa part et portion.

—Mys tic.Part de chaque fidèle dans les dons
de la Providence ou dans la grâce de Jésus-
Christ.

* PORTIOXCULE s.f. {nv.por-ci-on-kule;
dimin. tle portion). Petite portion. Les plus no-
bles facultés de noire être ont été attachées à

quelques portioncutes de matière. (Bonnet.)

— Ilist. écoles. Nom de la première maison
de l'ordre de Saint-François,fondée par ce saint
lui-même, près d'Assise, dans leduchédeSpo-
lète || Indulgenct de la portioncule. Indulgence
accoi dèe à saint François, selon une légende,
par Jésus-Christ, qui apparut à ce saint.

PORTIONNAIRE. adj. '1 g. (pr por-cî-o-

nère; rad. portion^. Ane. jurispr. Qui pont pré-
tendre a une p.uiie d'un héritage.

— Dr. canon. Bénéficier obligé d'officier avec
les chanoines, moyennant une portion de la

mense capitulaire.

PORTlONNER.v.a. I™ conj. (pr. por-ci-o

-

né). Diviser par portions, assigner a chacun la

portion qui lui revient.

— Donner à chacun sa portion.

*PORTIQUE.s.m. (ét.Iat.,jra?7£fti#, même
signif, ; augmentai, de porta, porte). Galerie
couverte, dont le comble est soutenu par des
colonnes ou pardesarcades. Grand, vaste, ma-
gnifique, superbe portique. Le portique d'un
temple, d'un édifice, Le portique du Panthéon.
Le portique de ta bourse de Pans. Une place
entourée de portiques, r ne cuir a deux rangs
de portiques. Un double portique. Chez les an-

ciens, les portiques étaient fort en usage; ils

i i n ut d'abri aux passants, et l'on pouvait
: v promener > couvert.

Du temple, orné parloul de festons magnifiques,

Le peuple sainl en foule inondait les portiques, (Rac.)

Sur cent colonnes d'or, circulaire portique.

S'élève itn soleil le palais magnifique. IDE Saint-Ange.)

— Fig, ('.est a la vue du tombeau, portique
silencieux d'un aulre monde, que le christia-

nisme déploie sa sublimité. (Chateaubriand.)

Portique d'arbres. Portique artificiel qu'on
fail avec des arbres dont on assujettit les bran-
ches,

i
qu'elles prennent les contours né-

ce lires. Part/que de treillage. Décoration
d'architecture et de pilastres, montants, fron-

tons,etc , faite de barres de fer et d'échalas de
chêne maillés, qui sert pour rentrée d'un ber-

ceau dans un jardin.

— Nom donné, dans les premières exposi-

tions de l'industrie nationale, aux boutiques
occupées par ceux qui exposaient.

— Gymn. Poutre horizontale élevée à envi-
ron 4 mètres au-dessus du sol, et soutenue par
des poteaux On y fixe les cordes qui soutien-
nent les anneaux, les trapèzes, échelles, etc.

— Jeux. Espèce de jeu où Pon fait tourner
une boule autour d'une sorte de portique, dans
lequel elle entre par une des nombreuses ou-
vertures qui y sont pratiquées, pour s'arrêter

os ûte sur un chiffre dont la valeur décide du
gain eu ,ie la perte.

— Philos. Le Portique. Nom que l'on donne
souvcnt'à l'école de Zenon, parce que les dis-

ciples levé philosophe se réunissaient sous un
célèbre portique d'Athènes, nommé \epœcile.
Montaigne était, à l'orgueil près, tout le Porti-

que d'Athènes à la fois : on voit partout le bon
hommo, le bon cœur, la bonne tète; il a de-
vine le monde, il a vu le passé, le présent, l'a-

venir, sans se ciuïre un grand sorcier. [Le pr
de Ligne.)

ilb ForUfiait son cosut dans l'étude des lois

El du Lycée et du Portique. (J -11 Rouss.)

PORTITE. s. f. Miner. Silicate d'alumine
hydraté que l'on trouve en Toscane.

PORTLAND.s.m. (de Portlttnd,n. géogr.).
Ciment hydraulique.

l'OlUXAXD. (Vindtlis). Géogr. Presqu'île
d Angleterre (Dorsel),sur la Manche Immenses
carrières de pierre de taille.

— portlano. Port des États-Unis fMaine),
sur labaie de Casco,à 80kilom.S. d'Augusta;
32,000 hab. Bon port. Construction de navires.

— poktland. Ville de l'Orégon (États-Unis),
sur le Wallaiiialta; commerce de bois de cons-
truction.

rollTLAXD.(Ducs de). V. bentinck.

PORTLANDIE. s. f. (de Portland, n. pr.).

Bot. Genre de plantes dicotylédones, a Items
complètes m pétalées, de la famille des ru-

biacées cinchonées, tribu des hédyotidées.ren-
fermant plusieurs arbustes qui sont indigènes
des Antilles.

PORTLANDSTONE.s.m.(deP*w7/ff»rfI n.

géogr,; et de l'angl. stone, pierre). Géol. Nom
par lequel on désigne l'une des couches les

plus récentes du terrain jurassique supérieur.

— Miner. Roche calcaire qui forme Tune des
couches, dans Pile de Portland.

PORTO, s. m. Vin de Porto. Une bouteille

do porto. Un verre de porto. Le porto est un vin
i enommé", les Anglais en sont liés amateurs.

PORTO ou OPORTO {Portas Cale).Gèogv.
Ville de Portugal, dans la province de Minho,
à l'embouchure du Douro; 110,000 hab Place
forte. Ëvêché. C'est le centre ducommerce ex-

térieur; on exporte surtout le vin du pays, dont
l'entrepôt esta Villanova de Gain, faubourg sur
la rive gauche du Douro.
— PORTO-ALÈGRE. V. PORTALÈGRE.

— PORTO-BELi.n. Ville des États-Unis de Co-
lombie, dans l'État et à 00 kil. N. de Panama,
sur la merdes Antilles. Bon port, mais climat
malsain.

— ponTO-CABELLO. Port fortifié du Venezue-
la, dans la province deCarabobo,à 40 kil. N. de
Valencia, sur la mer des Antilles, ! 0,000 h. Port
de l'Etat de Honduras près d'Omoa, sur la baie
de Honduras.

— poRTO-nV.ncoLE. Port d'Italie, dans la pro-
vinceet a 60 kilom. S.-E. de Grossetto, dans la

presqu'île de Monte-Argentaro, sur la mer Tyr-
rhénienne.

— poRTo-FARiNA.Pnrt deTunisie à l'embou-
chure de la Medjerdah, à 40 kil. N. de Tunis.
Aux environs, ruines d'Utiquc.

— PORTO-FER.nAJO.Ch.-]. de l'île d'Elbe (Ita-

lie), sur la cû te N,, ila us la province et à 80 kil.

S. de Livourne; 5,000 hab. Place forte, port
vaste et profond.
— poRTO-onuARO. Ville d'Italie, dans la pro-

\ m e ei a il kil. S.-O. d'Udine, sur la Lemehc,
6,000 h.

— PORTO-LEGNAGO. V. LEGNAGO.
— PORTO-LEONE. V. PIRÉE.
— porto i.ongone. Port de l'île d'Elbe Ita-

lie), sur la côte S., à H kil. S. de Porto-Fer-
rajo.

— porto-maurizio (en français Port-Man-
i n c Ch.-I.dela piov.de son nom (Italie), sur
la Méditerranée; 7,000 hab. — La province de
Porto-Maurizio (Ligurie) a 1/210 kil. carrés et

132,000 hab. Villes princciales : Oneille, San-
ltenio, Vintimille.

— porto-novo.Port de l'Hindoustan anglais
fCoromandel), dans la présidence el h 220 kiL
S. de Madras, près de la bouche N. du Kavery,
10,000 hab.

— porto-rf.canati. Bourg d'Italie, à l'em-
bouchure de la Polenza, dans l'Adriatique, au
N. E. de Macerata.

— PORTO-Rino (en espagnol Pnerto-ïlico). La
plus orientale et la moins étendue des Grandes
Antii es,àl'E. d'Haïti. Elle a 0,315 kil. carrés,
et 760,000 hab. .dont la moitié de race blanche

,

les autres sont nègres et mulâtres. Son climat
est plus salubre que dans les autres Antilles.

Porto-Rico est une colonie espagnole. Villes :

Saint-Jean de Porto-Rico; 18,000 hab.; Arceibo,

Mayaguez, Ponce, etc. Les îles Vicques et Co-
lubra en dépendent.

— PORTO-san-stffano Voit d'Italie, dans la

province et à 30 kil. S.-E. de Grossetto, sur la

mer l'vn lieiiuaiiie.

— porto-santo. La plus petite et la P' l|s

septentrionale des doux îles Madère ;G,00ûh.
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— PORTO-SI GDRO P lu 9

vince ol k 150 kit. S.-O. di I
l'Atlan-

tique; 3,000 tiab.

— porto veo nio Ch.-lieu de cant.de Parr,

d Sai n I irse . porl fî i tiflé sur te -

son n M.
'i li offi e i un des plus beaux mouil-

lages de l'Europe : 2,700 h ib.

— PORTO-VSNBRE t'»rtit< Vnic; : I

à 30 kii. S.-E. de Gênes II i

riiiMDi, w.i.o Marc-Antoine simÂo,
:

i mp sileui portugaise iLiï

1763-1829,pul se rendre) n llalie.oû ilc i
i

de nomb u . ipêi ts. Il a mpa l Joao VI

au Brésil, comme maître de chapelle, de L801

à L81 i

POKTOIR.s.m.Hist.eccI Espè : leva I

'

bois dans lequel, chez les chartreux, on porle

la nourriture des moines,
— Anciennement, Espè :e de

litière Ici Sortedel
lequel on porte les infirmes.

— Écon. rur. Vaisseau de bois ovale, :

douves et de cerceaux, dont on se soi
*

porter la vendange de la vigne au pressoir. En
ce sens, on tr >uvc quelquefois portoirc, s. f.

* PORTO» s.m. et W.,porter,e\ vr .Miner.

Sorte de marbre noir, dont les ;\ an les

jaunes imitent l'or. Une table de porl I

cheminée le p— Adjectiv. Marbre portor.

*PORTRAlRE.v.a. 4« conj. (et. lai

trahere, mettre en avant). Se conjugue

Traire. Faire le portrait de quelqu'un : I

la ressemblance d'une personne, au pin - ai.

au crayon, etc. Portrairc au vif. au naturel.

Peu usité.

hinel, honneur de noue France,

De ses crayons ne la portrairait mieux.
[J.-B. IlOOSSE.AU.)

T,e bon Hercule de Fleuri,

Iviii préti e nonagénaire,

En Hercnle s'esl fait porlraire,

lie qtioi cliacun e=t ébahi. (VoLTAlUE

— Fig. Dépeindre. Je vais vous portrairc

en peu de motsce plaisant homme. Elle épou-

se un marquis qu'on vient de me portrairc

(Corneille.)

— Absol. Un des plus grands avantas

l'art de porlraire ait reçus pour éterniser ses

ouvrages est la gravure sur le bois et sur le

cuivre. (Rollin.)

— se portrairb/v. pron. Faire son propre

poitrail, tracer sa propre ressemblance.

PORTRAIT, AITE.part. pass
traire S'empl adjectiv. Pour un pauvre sol

; - vei rezautantde bêtesè':

que lien vit onc Marc-Pol en ses voyages,
[u'oriflantSïCaprinmlgeSjCoquesi.!.

caméléons, tout ainsi qu'ils sont portraits sur

la pancarte ci-contre. (Th. Gaut.)

* PORTRAIT, s. m. {rad.porti ire H

semblance d'une personne, tracée au p :

au cr iv au burin, etc. Beau portrait, i'

parfait. Portrait en grand, en petit, en minia-

ture. Portrait au naturel. Portrait a l'huile, au
pastel ou en pastel, en émail, i' i ti ait en mé-

daillon, en b is-reticf Boite à portrait. Boite de

lit. Taire le portrait. Faire un portrait,

i
: lier au portrait.en portraits. Peintre de

portrait.de portrait-. Réussir dans le portrait.

Chez les anciens, la peinture du portra

trait comme accessoire dans les tableaux de

genre et d'histoire; il n'y avait pas a

peintres adonnés exclusivement à cen

Parmi les plus illustres portra listes

citerons, outre Lé inard de Vinci, Raphaël, Ti-

tien, Rubens, et la plupart des gran Is peintres

d'histoire, Philippe de Champagne, Mignard,

Rîgaud, Largillière, La r nr Ingres* en Fran-

ce; etàl'étranger, Van Dyck, Rembrandt, Ve-

lasquez,Lawr i ce,el .< eportraitesl in =

ettrèsressemblanl M" 1
- leSévig.)Unj

ivoir l'air triste, sombre, m i

serein, parce que ces étais sont]

mais un portrait qui rit est sans noblesse,sans

c ira :tèi e, so ivcnl même s ins véi ité, el par

conséquent une sottise. !> lei

— Portrait de famille. Celui qui

un des aïeux de la famille. Les portraits de

famille ne montrent de nous qu'un instant de

notre visage (bider.)

A l'antiqae il s'habille

El j'ai cru voir marcher un portrait de famille.

(C. Delatigse.)

— Portrait en pied. Portrai i qui représente
i -onne entière, debout ou assise.

— Portrait chargé. Celui qui exagère I

•

fauts du modèle, tout en gardant la ressem-

bl tn :e
|
Portrait flatté. Celui qui dimii

défauts du modèle, 'i Portrait partant. Portrait

d'une ressemlV i :
< -i ûappantectsi expres-

sive qu'il semble parlei ou prêt à
ie si l'on avait sous les yeux L'original

lui-même.
— Fig.Êtrele portraitJont leportrait de quel-

qu'un. Lui ressembler beauc up, soit au phy-
sique, soit au moral. Votre (ils est votre por-

trait, tout voire portrait, votre vrai portrait.

— Dame à portrait. Dame qui porle, comme
ition, le portrait de sa sou-

veraine encadré de diamants.

— Imitation p u faite par la voix, le geste, la

mimique. Je n'ai attrapé de leur m tnièri i
i

-

[nr ce qui m'a d

saut'- tu >b— a de les étudier
davantage pour faire des portraits bien res-

semblants. [Molière.)

Description d'une personnesoitp
tel leur, soit pour le I i trait en pi o-

i vers. Cet historien réussit prin-

Lits. Portrait :

ment tracé, finement touché. Fane le portrait,

h acei en quel [ues n quel-

qu'un, Fa l'um personne un p i

Irail M ktleur, un poi Irait outré, un p

tr iii t epo is san t. Tel
]

itlre, en i tit

un portrait affreux, qui ne voit pas q
peint lui mêmi ! B i tracer

le portrait de Timolcon, je ne pa

cette aleur brillante ûju'il ntre d ms les

Barth Di l'a >rd n coslu-

,'ons meferca
|

Uei imèe.

H (• [mil de pas en tracer quelques traits,

El jp.ir ce grand portrait finir tous mes pd
(BOILEAU.)

Et mille toisun l;«t. finement exprimé.
"

— Particulièrement,en cesens, Comp
. : e fort en usage clans le xvn* - ;

consistant a décrire Ils personnages en vue
de lapo i cour ou de la société. P ir-

mi \cs portrai ' n ent â la tin les Mé-
moires de Ma Lemoiselle, et qui ne sonl

cette princesse, on trouve \e portrait de Mil l

a li e— â lui- même. D'Alembert.)
—Description, représentation exacted'un ib-

jet quelconque. Faire le pot trait d

mœurs du siècle. Lam est le

portrait p semblant de lavie lui

i Iramalique est une imita!'

pour en mieux parler, un portrait des
des hommes. (Corn.) On peut compter

i
.

dans les cartes g i igraphi [uesel

[ues les trois quarts du e trait de

la terre

Je dois aux yeux d'AIcmêne un portrait militaire

Du grand combat qui ruel nos ennemis a bas.

Moi ;.-. e

— On dit que le portrait d'une perso i

dans le cœur, dans l'àmedequelqa'u
qu'elle en conserve . la mémoire.
Vou s connai ssez la pure! l entions,

l'ardeur de son zde, la grandeur de son cou-

Lcndue desai haï il :,el vous en -

dans le fond de l'âme un portrait que tous les

traitsde l'éloquencenepourront jamais égaler.

tr. !

—
1 tans u n sens encore plus vague, Idée, ima-

ge quclv

La nature, féconde en bizarres pmh
Dans clia-juc aine est marquée a de différents irait;.

(BOILEAC.)

— Pop. Figure. Il lui a abîme le portra.

iteau.

— Admin. Fe:iillc de renseignements sur les

employés. On dit aujourd'hui signalement.

— Pav. Outil de paveur s i
légrossir

et ébai ber le pax c qui vient d'être feu. lu.

l'oit rit UTIQUE.adj.âg.Quiarapportau
portrait.

PORTRAITISTE, s. -2 g. B.-arts. Peintre
rails. Hans 11 lu xvie siècle, qui

i de la main un admirable
titiste, s attachant surtout à imiter la na-

ture. (L. Grég.)

POU rit MTURE.s.f. Art de peindre le por-
trait, de saisir la ri :e du modèle.
Dans la portraiture, il n'est pas question si un

ible. Corn.)

— Livre de portraiture. Livre qui ense
dessiner toutes les parties du corps humain.

PORTIUEUX [Rade cl ùllage
;i\, entre la i

1
1 l

i
.

1

roi; liiiov s. m.( limin.de

d'écluse.

PORT-ROYAL. Hist. relig. N-m I

abbayes de n
: l'une, la pi is an

Chû
Chèvre

n

i .et l'autre di

I, i ?Q

Saint-J icq

de la Ma C'est en 1625 que la commu-
nauté de P 3e trou-

vail trop à 1 slroil fut transi P is, rue tle

ta Boni Port-Royal

Paris, et ou elle dei

santé. Celte communauté avait été réformée
i

: ie-Angélique

Id).

— Sous la Convenli in nationale, le couvent
/. . de Paris fui converti en prison,

Port-l I
i

:

ce de La Maternité. On a dit aussi

Porl Héat,

i

1

,
•

. , abandonné des re-

il de retraite à
pieux solitaires qui partageaient

leur lempsen lapiètèet de
!

- mains, L'étude des
lettres, et l'instruction de quelques jeunes
gens d'élite. Les plus illustres d'entre eus
sonl Ant. Arnauld et Arnauld d'Andil

- icy et deux d<

Lenain de Tillemont, etc. Pascal visitait sou-

vent lessolitaii es de P >rt It 1 val. Us comptèrent
au nombre de leursèlèves Racine, les deuxBi-

.v
.

,. [e il ulay,elc. En 1656, lors

querelles du jansénisme, les jésuites parvin-
tamnsrcomme jansén
nient expulser de leur re-

ti i . Les religieuses elles-mêmes, n'ayant

pas voulu signer aveuglément le Formulaire

du pap

i Vt, Le •

bâtiments de Port-Royal des Champs fuient ra-

1710
— Fini :

p .

-- - par les s. jiiain

: autre

gne de Port-ft

\téthod< Gram-
maire Ç< P H tjat, par Lan

PORT-ROYALIS l i

parlisa I l-ll val.

ron i smol ni f

\ n ira

i
I,à5 ik.it. S.-E. de \Vinch« ;t. r; I

.

i portsea, Prcmiei
l'Anglctei 1

1 .
i

i

l*amiraul

— PORTSMOUTH. I !

\'e\v-II unp .64 kil >m. B. !

I

marine militaire et marchan
I

I

PORTSMOUTH. Louise penhoet de ki

nofAi.. duchesse de). V ki roi m
PORTUDAL. (

•

niibie, sur l'Atlantique, à 10 kil. S.-l

Gorée.

PORTUGAIS, \l^l H

habitante du Portugal. 1

domaines dans l'Afrique, l Asi . 1 Ain
I'Ocèanie.
— portugais, s. m. Lînguist. Langui

famille néo-latine, très rapprochée de la

casùllane.

— PORTUGAISE S. I

de Portugal. Les poi I mrs eu
France sous le règm I Mil.
— portugais, aise adj.Qui concerne le Por-

ts. S . Com-
p irlugais. Co il im
ingue portugaise.

— Art culin P : portugaise. P
cuite garnie de conii'

— Mar. Amarrage en porta 1 i 'amar-
rage, au moyen duquel on réunit deux v

ou deux màlereaux, pour en former u
pèce de chèvre.

— A la portugaise I
lit d'une ma-

nière particulière d'amarrer les lèles des bi-

gues d'un vaisseau.

— langce portugaise. Le portugais, comme
vé du latin vulgaire,

tique, qui a été la source de toutes les langues
roman--. C'est

]
celle de ces langues

qui a le plus d lance avec le latin. Le
portugais et 1»; castillan, qui ont pu jadis être

à peu de chose près semblables, se sont sépa-
tur le vocabulaire et pour la grammaire.

Le castillan a accepte et conservé beaucoup
plus de mots arabes. On trouve dans le portu-
gais un certain nombre de mots d'origine grec-

que, teulonique introduits par les Suèves et

I s w sigoths . fi mçaise. On distingue plu-
sieurs dialectes, notamment ceux des provin-

' le Minho. L'àgedelaplusgrande
pureté du portugais comprend la dernier-.- par-

. g . i l lu xvji°. La
langue

|

inltoduite au i

sur les côtes de l'Afrique occidentale et orien-
! ..-lis est plus doux a

l'oreille que le castillan, plus concis et moins
iné que l'italien.

— littérature portugaise. La littérature

lèbuta par des chants populaires

qui firent place, des l'avènement de II

le cour, insji!

l'imitati ubadours provençaux. Les
paux monuments de celle péri

- recuei's ou cancit

i roi Denis,deson fils domPedt .

i B ircell is, le Garcia le R
[uelqucs poèmes de dom I

il:: , le Caslro,des pastorales d B

.i,

e,de nombreuses traductionsde i

i

. tl tique des rois

pèz. Lexvi' àiècl les let-

tres en Portu_-il.
• Miranda; puis viennent I

; ' Feneira.auleur de sonneis, d'

de tragédies, parmi lesquelles on cite ;

I
i i ... i i

dont le principal poème est le Naufrage N -

Llionaux,Camoëns,
i

i S, place au rang des p

grands poêles épiqui Vicente, sur-

nommé le PI lis. La prose compta
un gran hevalerie, des
relations de voyages, de grandes œuvres his-

toriques telles que ["Histoire de la conquête des

laites par Bairos ;Ies Commentaires d'Alj

d'Aibuquerque; la Chronique de dom M
H ire de ta découverte i

quête des Indes de Castanhe S is la do-

mination espagri le, de 158 I
i I6i0, ! i littéra-

ture portugaise subit l'influence du gongoris-

me, qui dépare les plus belles œuvres, i

I

le Quevedo, VI

l de Castro, et les poésies pasto-

rales de Rodrigucs Lobo. Cette influence se

continuaet s'aggrava jusqu'au milieu du xvnr
siècle; alors se fonde, en 1756, la socii

Arcades, qui a pour but d'épurer la langue et

mérer la litl ;

i

a écrit
'

idyll

i

Vers la lin du siècli

I

• [,! Ri

\

\ t

M

i

POR1 UGAL
iberî-

:

' ut S., il a une so-

100 hab.
i

: iteau

i Sei trclla,

m t passa
llesl

.
:

.

le la coteaux montagnes, i

I

. titrons,

amandes !

i

P l: : I !

sctSélubal. LePoi i ibreux

t peu ou mal
exploité-, si i

- i aclifà l'int

que exe I
] Portu-

gal est divisé en 17 districts forn

llraga.

M le Braganec >B
-..

Avciro, Coïm
i

i

trictsLeii - larei i

!

I

'

' I

i Faro, district 1 tro. Les Por-

tugais [P me p tpulalîon d'ori-

, mêlée de R

sigoths, le Suèves, 1

mentest un»- : tonstitiitionnelle. On
compte 3 archevêchi !

archev. i: Évora-Les
revenus s'élèvent à en 160 millions de
francs La detteest de plus de leux milliards.

i

1

l s000i Laj

vaut 890 r« is. Les - tonies - sont :

1^- en Afrique, les Açores, I

!

les îles du Cap-Vert, du Prince et de Saint-

Thomas, des établissements dans la G
Ang i a, Beng ela

vernementd'M »zan ie;2B enA«V,rili i

1

Damaoun, Goa, Océa-

I
i

Engi
plusqu"elles ne rapp t.Lel

Lus
mi est au S - Lusi-

tanie, conquise
par les

i

- furent

rempl icés

L se soumetti I

i \ s, 711. Le V
\ pli mse \ L !

i
- 1

I 95 i ndaitdu
I . 1 1 1J-1 185, vic-

. 1139,

s'affran

i

I .
I

!
I

iduxui ! I-

PORTUGALKTE Géogr. Ville d'Espagne,
i.

. à l'embouch
18 kil. N -O. de BU*

port,

PORTULA .
.... lu io.t. porta.

\

B Sy de peplide.

PORTULACA - m. Bot. Nom scientifique

du genre pourpier,

PORTULA* m i i E.adj. (radie, portu-
i t le genre pourpier.

]|

portolacacées. s. ( pl.Familledeplai
savant] pelégenre pourpier.

PORTULACAIRE. s. f. tal. pOT

Rot. Genre de portulacacées, él

riss iux du Cap

PORTUL ICARIÉ, ÉE. ai]

. B I Qui concerne le

PORTULACARIÉES. S. f. pi. Tl'llui

PORTULACÉ, Él 5yn. île POR-

TULAOA* t.

— PORTULACÉE - ' 5 5CHIÊDÉE.

- POR I l I \ n lat. .
port).

) :
I

.Tindi-

marées, des heures
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de pleine mer,dcsjours de nouvelle et de pleine
1 . Le pont

lan de la M
rauniqua à i \

lit d'un portulan gén
i

POR i l \in ILES s.f.pl.Anl

l me le 17 août en l'honneur

imnus-

l'ORTUMNE s. m.Crust.Syn.depLATYO-

l'oini'MMS ou l'ORTCÎNl S

Dieu marin, adoré sur les cotes d'Italie.

PORTI NE. s. m Cru t. G

abondamment sur.'

POR M mi.n i \\i adj. Crust. Q
à un porlune. [| portckiens. s. m. pi.

vivant

.

PORTI S N i «le deux philologues du
/ . l.>il,ensci-

-

.1 550,

futprol
' n

: ils.

POR rZMOGI l 1i II M n fran-

. - le nom de lierre de Pri-

es. V. HERVE.

POm i l i \ EUSE a Ij. (dimin. du lat.

pore), llisl m \ fan

I euillcporuleu

PORURE. i. m. l

iflure, dans lesouvrages de
lie.

POR1 S. s. m. : ritss). Bnl m. S]

MYIiUt.l
I

PORi S.Undi n
I Ii I

.
I

i

av. J.-l i
- le ' Hi :

i ipe, pris par
nt Irai lu

par lui.

PORZ \\l
Ornith. Un desi
GALI IM i i

PORZEl i 1NSP xiii m Miner. Syn
do i' ***"> IUITE,

POS IDA. s. f. n
Espagne. F ant une

Cu

• POS \*.\
, m. A

cl dép n poser, pour
i

d'un billard, d'un parquel i

i

i : d'une i

i
;

— Jeux. Action de celui

bstitucr celles qu'il a

prépai
— Techn. Syn. de GLAÇAGE.

POS \\\i . s in M \ m pie quelques
nt donné au tromb

POSGD. s. m. I
1 ;.'- il. Syi

* POSE travail pour

les billards, les
]

I i

:

est que Iqu i
'

'

ur la lai lie, et tant pour la p

:

— Pose de lapremière pie
a lieu quand on \< >se la pn rrc d'un

public. Faire la i emiére
pierre. A laprei

— Action i' - ur une
branche

i tu vol réussit moin
,

i un oiseau se lient aux
du ml. et, lorsqu'il voit i il coin t

devant lui, faisant de pi ti

l
i. La premi

; I I.
:

linue la

pulmonaires.
(Cb. R i

— A
d'une personne. E blemcnl jolie

'
, | :

i

— Se [uelquel
d.ins lesenf 1 Pan

i noi saute du d

il rail des poses ;ïiesl leni,ilcstv,t (Chateau-
briand.

— Artniilit.Misecn faction d'un soldat. ||£/r«

de la première pose, de la seconde
Caporal

ci de rc-
i

— Art milit. anc. fin; 1

3 ntinelle
i

nuit, et qu'on

— Bail

pés suc
...

— B.-arls. Allitu le d'un lai

sonne qui sertde modèle, elc. Avoir des poses

POSE
.' s. gracieuses, naturelles, outrées, for-

Cboisir, prendre les poses les plus sim-
urse faire peindre.La posed'une figure,

d'un portrait. || Perdre la pose. Ne pas garder
l'altitude donnée au modèle.
— Salon de pose, bans les ateliers d« |

'"ii pose quand on veut ob-
tenir son portrait.

— Ch. de fer. Action d'établir les rails sur
] àiste dans laposedes

voies nécessaii
i pose volante, dans

soires pour le

transport des matériaux de c instruction.

— Jeux. Avantage qui
premier dé, au r la pose. A vous

— ttélrol. Mesure agraire employé
quelques-uns des caillons suisses. La pose de

:
il iâ ares.

rosi;. ÉE. part. pass. du v. P
. Mis -'il pi ice.

Billard posé.l ' lis un
; une malle posée à plat J -J R

irres de fer posées dans une situation

i s, le lils ain",

lu côté du bois, quitl

poste.

ni des oiseau
qu'ils s'arrêtent sur un arbre, sur un to

Ils arn eau et on les lire dès qu'ils

sont posés. (Bu(T.)

— Posé sur. De ces pavés posés tout simple-

ment sur la terre, les uns se Laissent, les au-
élèvent, le cb : il raboteux et

Volt, Sur qu lire
|

le près d'un pied, et - -

vent lai Id.j L'n tournebroch
posésurun oslens >ir, un sabre républicain sur

piebuledum H. de Balzac.)

— Disposé dans une altitude.en parlant d'un

lui [Lirait en public, d'un modèle re-

présenta dire ou un sculpteur, ou du
personnage dessiné ou se dpi Votre S

bien dessinée, bien
Posée a ravir,

une danseuse semblait êlre sans voile sous les

plis oi: : mire. (H. de Balzac.)

— Mis i nfait, mis en principe; admis, tenu
îtion posée. Vérité p >sée.

Uiome] ...(Acad. Le
is? (!d.) Les pi

e que le goût donne
lieu a i; iffërentes. ' Brillai-Sa-

varin.)

— /' Si lit absolument nom* Tel cas

siu v» Miant, telle chose élanl P tsé que
1 i Je n » même pas

3 lans un

posé que cela t pèrn is. Cor-

— Yi\ ''-.-
-

; [tic parce qu'elle esl
' J i;

— Fig m i; t it en crédit dans la sociétéjdans
:

i
.

i,
. Cet I immeesl bien p isé,avantageu-

L posé, honorablement posé, pu
meut posé. Voila un jeune homme hien / !

eusement aux dames. [Gér. de

— Modeste, grave, rassis. Homme posé. Air

Démarche posée.

i

'une po-

p irlcr d'un Ion p isc.

le pas toujours Jn caractère;
.ii beaucoup de ichc I

Et souvent les plus fou? uni l'air le i-l :

TOUCHES.)

/ rire à main posée. Écrire lentcmcnl pour
c formel ses lettres.

— Blas. Animalposê. Anima! arrêté sur
lit aussi d'une pièce, lour,

sur une hauteur.

— posée, s. f. Ma posEn
— Har. Endroit où un bâtiment pose sur le

fond.

POSEIDON. S. m. (du Ni p

i ' itl nienne
i

. i
\ était le

i de l'a rresp ' tnt à la

moil i
i

l'ini en-

|*o daéléride, l'ordi tyant été
. : espond

I oi Lobre. On dit aussi posidéon

POSI IDON. Mylh. Nom de Neptune chez
les Gr es.

POSEIDONIES. s. f pi. (ra 1 P

Antiq gr I

Mne.
POSEMENT, s. m. Syn. de pose, en par-

lant des oiseaux.

• rosi HENT. rad. U

ment, sans se
i

1 Pai po-

t. Lire
i

i ent. Marcher trê po
sèment.

Il dit fur t posément ce Joui on n'a que fail c,

El court le grand gnli>i> quand il est à son fait.

POSEN Grand-duchëde ,ou P
P i

il':. ;c, à l'E.

I
j- 'i ,i kil. i .

'

I .
i

l

partie de li [ue 1!

.....
i

| ipitale esl Posen.
de la Warlha, la pro-

pose!

es et maréca euses. Culture des
re.du lin, du tabac, du hou-

POSE

blon. etc. Le bétail, la volaille et les abeilles

abondent. Le grand-duché de Posen se com-
divers terriloires détachés cb- la Polo-

rs des démembrements de il'rl et de
1793. Il forme deux districts : Posen et Brom-

— posen (Poznan en polonais). Capitale de
la provincedece nom. sur la Warlha. a 27a k.

E.de Berlin, a 70,000 hab.FortiGi ations.Cathé-
: hôtel devilleremarquables.il y a six

foires annuelles, dont deux de laines. Celle

ville était, sous la domination polonaise, la ca-

pitale de la Grande-Pologne.

* POSER, v. a. l re conj. (et. lat., positum,
supin de ponere, placer}. Placer, mettre. Poser
un livre sur une table, un vase sur un :

le pied sur un la] i sage couronnede fle

ses cheveux blancs, et la pudeur les pose sur
son sein. A. Martin, Ut posant sa tète sur le

sein maternel, elle ne put que l'inonder de
larmes. B le St-P.' Dernièrement je me ren-

ia fontaine : j'y trouvai une jeune ser-

ir la dernière
X. Marinier.)

— Fig. Dieu lui-même lu. posa dans le sein de
la reine sa mère, ou plutôt dans le sein de
l'Église catholîqu . B

— Posera terre. Mettre sur la terre. Posez à
terre le pa piel que vous avez a la main.

— Déposer, quitter. Je pris une perruque
îvnde.je posai l'épée. J.-J. Rousseau. Là des-

sus, avec la permission de leur capitaine, les

ts de la compagnie posèrent leur fusil et

s'en allèrent chacun chez soi fort tranquille-

ment. (H. Taine.)

— Fii,'. Posi '. tndonner la profes-

sion des ai in s.

— Meitredans un certain ordre, avec un cer-

tain arrangement, dans la situation convena-
i ser des livres dans une bibliothèque.

Poser des papiers dans un cari P

linge dans une armoire. Poser l argenterie sur
la table. Poser un meuble dans un salon.

reine, dît-il, ef, fiés ce moment même,
De ï.i main su ' son diadème. (Rac.)

Mon fils, a«c respert posez iiir cette table

De noire sainte loi le livre redoutable.

i p .---_-, aim ible Ëliacin,

Cet auguste bandeau uréi du H?re divin. (bl-)

— Arranger, disposer, mettre en place une
: monte et se démonte par parties.

i un billard. Poser un parquel. Poser un
poêle.

— Fig. Établir pour constant, pour avéré.

Poser un principe. Poser en principe. Poser
comme principe, pour principe. Poser pour
maxime. Poser comme une vérité infaillible,

un fail certain, coi hose de
fait. Poser en fait que... Que des hommes au
sortir d'un profond sommeil, se voyant au mi-
lieu d'un labyrinthe, posent des princi]

\ pour en découvrir l'issue; quoi de
idicule ? {Conddl.: .l'ai dit la sim|

e nos pères posèrent le

principe moderne (Michelet.)

— Poser une question. La Hxer, la pi

en bien définir 1 objet. Dans une discussion, le

plus important est desavoir poser la question.

— Absol. On commence par rejeter ce qui

Mi.ais.eton lefait assez bien; poser sera
i i grande peine. (Bossuet.)

— Supposer, admettre pour un moment. Po-
- ris la chose comme vous la dites. Mais po-

sons qu'en ceci le sénat vous outrage. (MaEre t.)

— Faire, créer une position, m
Poser un jeune homme dans la société,

dans i monde.Je n'ai presque rien à I lire pie

des bouls de rôle qui ne/70$e/if pas une femme.
II. tic Balzac.)

— Arg. Poser sa chique. Cesser de parler, ob-

server le silence.

— Archit. Fixer, m sttre à demeure. Poser
une pierre, la première pierre d'un èdîfl :e.P -

ments d'une église.Poser une co-

sur son piédestal. Poser une charpente.
/ r de champ. Placer sur la face la plus

une pierre, une brique, une pii

i
. se dil par opposition à Poser de plat.

||

Pose} à cru. Élever sans fondation une char-
. un pilier, un étai.

[j
Poser en décharge.

P ...
i une pièce de bois obliquement pour arc-

bouler une pièceou [a soulager de la charge
qu'ellesupporte /' Construire sans

P mette. L'attacher, la

i un mur. el établir le ressort et le (il

d'archal qui doivent servir à la mettre en mou-
vement.
— Fig. J'élevais un monument à la gloire de

5 • rasé sous les premières
ces. Volt.)

— A n M un. Posa des chiffres, poser une
i Les chiffres, formuler une règle. Dans
I tddilion,onpose les unités et l'on retient les

S el 7 font 15; je pose 5 et je re-

i ens i
' Avec ellipse du pronom /e. Dans le

e desdonalisles,onne peulguère corap-
iins de 100 personnes assommées -.pose

I Il :
I

— Art milit. Poser l'arme à terre. Mettre son
arme à 1

avant.
|
Poser les arih Mi l

'- les irn

rendn il ennemi.Des bal iliers po-

lantArtaxerxès vicio-

i

: :
i. Po-

ser un corpsde garde tinettes.

Les p teerpourun certain temps dans quelque
en iroit.

POSE
— Par analog. J'ai pondes gens pour épier.

Illll'ClI.

I Poser les armes. Faire la paix ou la

trêve.Les deux partis onl consenti à poser les

armes.Après dix années de la plus grande, de
lapins terrible lutte qui se soit vue chez les

hommes, on posait les armes : le temple de
Janus était fermé. (Tliiers.)

— B.-arls. Placer, mettre dans l'attitude la

uvenable pour l'imitation.Poser une fl-

- i' - un Poser le modèle.
— Jeux. Substituer aux bonnes cartes celles

qui onl été préparées dans un but frauduleux.

Il
Jouer un dé ou un domino. Poser le double-

quatre. |] Absol. C'est à mon tour de poser.
— Mus. Poser la voix. Attaquer le son avec

netteté et précision. La chose la plus impor-
tante et la plus difficile pour un chanteur est
de bien peser la voix. On dit aussi Poser un

Se dit de la manière dont on place la

ii piano. Poser bien, poser mal sa main.
— Typogr. Poser une forme. La dresser.

— poser. v.n.F.tre posé. porter sur.La poutre
pose sur le mur. Celte pierre pose à faux. Il lui

sembla que des visages posaient contrôle bord,
au niveau du sol. (G. Flaubert.) Dans la cham-
bre,sur la cheminée, posait dansune boîte d'a-

cajou carrée une pendule au large cadran. (De
Goncourt.)

— Fig. Beposer, êlre basé. Nos institutions

sociales sonfencore debout; mais on ne sait

plus sur quoi elles posent. (Bail lain.)

— Se reposer, se Gxer en un endroit.Les lu-

es détruisent des milliers d'insectes

ailés qui ne posent guère, et que nous voyons
danser dans les rayons du soleil. (Michèlet.)

— B.-arls. Prendre une certaine attitude

et la garder pendant quelques instants, en
parlant d'une personne qui sert de modèle ou
mii fail faire son portrait. Poser bien. Poser
mal.Poserpatiemment,complaisamment.Poser
deux li ni- s de >u\t< . Un de ces peintres, qui

ut le type italien, m'a tait poser pour un
p fTeraro. (A. Daudet. j [| S'emploie aussi acti-

vement dans ce sens.Une antre jolie créature,

qui posait le torse chez un peintre en renom,
représentait l'Amour,et le représentait à mer-
veille. (E. Suc.)

— Fig. Étudier ses attitudes, ses gestes, ses
regards, pour produire de l'effet. Cette femme
pose toujours. L'homme pose jusque dans la

douleur, fA. d'floudetot.) »

— Fam. Faire poser queljn'un.l.c faire atten-

dre, s'en moquer par une mystification, Hon-
sieur,dit-il tranquillement, comptez-vous me
faire poser longtemps? Ch. de Bernard.)

— Dor. Poser nu livret. Appuyer le bord de
la feuille et ouvrir le livret n mesure que la

feuille s'étend sans aucun pli.

— se poser, v. pron. Se mettre, se placer.

Cn oiseau qui se pose sur le sommet d'un ar-

lemaison.Comme un
qu'on voit toujours, soit qu'elle volcan milieu

des airs, soit qu'elle se pose sur le haut de
quel |ue rocher, porter de lous côlès ses regards
perçants... (Boss.)

Sur la icie dn serpent
I.n guipe s'émît posée.

Et iU> ta néetac i iaée

Perçait l'animal lampant.
[Vu. [>f. NedfcrIteau.)

— êlre posé. Cette poutre ne se pose que de
telle façon. Ce parquet se pose à plat.

— Fig. 1, 'and-. lieux se pose en imagination
au-dessus de la lerre ; la mort le fixe dessous.
(Boisle.)

— Posera soi. L'enfant ne dispule pas, il

n'a pas besoin de solution, car il ne se pose pas
de problème. (E. Renan.)
— Se poser l'un à l'autre.Pendant deux heu-

res, ils se sont posé le questions.
— Se faire une position dans le monde. Es-

sayer de se poser. Parvenir à se poser. 11 est

difficile de se bien poser.

— Se donner un rôle, une fonction, un carac-
tère. Se poser en réformateur politique

— poser, s. m. Manèg. Instant où le cheval,
huit, pose son pied sur la lerre.

POSE-SANGSUES.s. m Appareil destiné
à appliquer les sangsues.

|; PL, des pose-sang-

POSETS (Pic).Gèogr.L'un des sommets les

!

les Pyrénées centrales, haut de
3,367 mètres.

* POSEUR, s. m. Celui qui pose ou qui di-

rige la pose le quelque chose que ce s il Po-

seui de billard. Poseur de parquet. Poseur de
sonnettes.
— Syn. de PARQUETEDR.
— Ch. de fer. Homme d'équipe qui pose et

répare les rails

— Constr. Celui qui, dans un bàtiment,poso
lespierres, les met ou les fait mettre en place.

— Jeux. Aux dominos, Celui qui doit jouer le

pi mier.
— poseor, euse. s.Celui, cellequi étudie ses

attitude, ses paroles, pour faire de
t. C'esl un poseur, une poseuse. L'habi-

hi le de travailler a la vitrine, d'être un spec-

ints, avaient donné à toute

un aplomb el desi esdejw-
De Gonc.)

— poseuse, s. f. Femme qui sert de modèle
à un peintre, à un sculpteur. Il fit poser tout

ce qui se présentait à son atelier, les poseuses

d'occasion et de misère, jusqu'à une pauvre
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femme qui monta sur la table en cuslume

d'Eve De G ni

POS1DIUM. G : V. PBARAN.

rosiDON. Mylh. - r \
. posi idow.

POSIDONIA. Géogr. V. i.i.mim

POS1DONIE s.l le P ' n mylh.

i; i. nre de naî i lées,< labli] les lu rbi s

de la Mé literranée et des m rs de lin le.

l»OSIDONIES.s. f. pi. Ànliq. gr.V POSEI-

DON!ES.

POSIDOMI S i i n, né *

Apami e Syrie ,
135-49 avantJ -i

Pa ei îus,ouvril lui même une éi
I

âRli "i ; s,

En philosophie, i! tenta de concilier les d

le Xénon avec les principes de PI iton

,
i

i ii istote n c instruisit, dit-on, une 5|

lëlerminer le cl amèl m l«

l,i terre i l du - leil, Gt de »ns sur

les m lier-. N nia n avons de Lui
|

ments.

* POSITIF, IVE.a Ij /-tym.lat.. QOSitivitS,

même signif.; radii Certain,

constant, Fail positif. Preuve positive.

Cli sitivi Nou :11e positive. D nner une
\û\ e. On nousadonné

cela pour une chose posîlive.Dcs récits de plus

en pins positifs ne laissèrent aucun doute sur

les en constances de cette attaque inattendue.

(Aug. Thierry.)
— Qui s'appuie sur les faits,surl'expéi

Les sciences positives.

— Opposé a Méal. Idées positives.

—Esprit positif. Esprit qui aime l'exact i tu le,

qui recherche la certitude,la justesse. ]] Homme
positif. Bomme dont les idées sont cei I

I

s, i tuelles, arrêtées. Heureux encore

quand n ms ne nous imposons pas la lâche de

faire de notre enfant ce scélérat gourme, pè-
; hypocrite qu'on appelle un homme po-

sitif. [J. Simon.
— Esprit positif. Esprit qui ne se paye pis

de mots vides etcreux,roais qui veut di

ses solides et substantielles.

— Se dit pour Matériel, en parlant des avan-
tages, des commodités de la vie. Bien peu

d'hommes jouissent de la vie actuelle et posi-

tive, presque tous se rejettent dans le
:

s'élancent dans l'avenir. (Boiste.)

— Absolu. Il n'y a de grandeur positive qu'en

Dieu.
— S'oppose à Arbitraire. Ce tableau offre des

beautés positives.

— Se dit encore par opposition à Négatif.

Louer quelqu'un en disant qu'il ne fail
p

mal, c'est faire de lui une louange négative,

mais non une louange positive.
J)
Commande-

ment p$si£if.Commandement qui ordonne.Dans
amandemenls de bien, il y en a de posi-

tifs et de négatifs.

— S'oppose à Naturel. Loi positive. Droit

positif. || Droit positifdivin. Tout ce que Dieu a

ordonne, et qui ne fait ['as partie du droil na-

turel. H Droit positif humain. Ce qui est établi

par les lois des hommes. II n'y a point de peu-

ple partout où le droit naturel n'est point la

base du droit positif. (Ferrand.)

— En matière de : I la est de droit

positif. Cela est fondé sur la discipline de l'É-

glise, sur une loi purement ecclésiastique, et

divine. L'Eglise dis-

pense à son gré de ce qui est de droit positif,

peut dispenser de ce qui est d

divin.

— Théologie positive. Partie de la théologie

qui comprend l'Écriture sainte, l'hisl

clêsiaslique, la doctrine des Pères, l
-

sions des conciles sur les dogmes de la foi et

sur les pratiques de l'Église, l'raité de
gie positive. Etre verse dans la thèol

sitive.

— Algèb. Quantités positives. Quantités pié-

cédées du signe de l'addition.

— Bot. Caractères positifs. Ceux qui sont li-

la présence d'un organe. Les caractères

positifs et négatifs.

— Chim. Se dil :
I mee qui joue

dans les combin i s ms le r le de bas

vail positif. Fermentation avec production de

deur.
— Gramm. Degré positif. Premier des

adjectifs de comparaison, exprimé parla forme

propre
— Philos. Philosophie positive. Système phi-

losophique dont les auteurs afl

noncer atout
: len'a I-

aucun principe q ii montré
i

.: eusemenf et appuyé sur les faits, sans

L'extension ou de généralité que ceux-ci

n'en contiennent.
— p:. ; wepositive, Épreuve qui,re-

cevant la lumière à t'inversede I

cliché pour reproduire celte dernière.

—Phys.Se dit de l'un des deux fluidi

on suppose le fluide électrique compos
positive, i! Dans la pile galvanique, on

donne le nom ^éléments positifs aux disques
ne, ot celui de pôle positif à. l'extrémité

terminée par un disque de zinc. " Passer à I é-

tat positif. Dans l'hypothèse de Franklin, qui
. lail l< fluide électrique comme un è i e

. Se disait d'un cor]

du dehors une certaine qu
i ell . comme

cela arrive au verre et àplusieursautres corps
par l'effel du frottement.
— positif, s. m. Chose certaine, incontes-

t ible, il n'y a de différence entre i

et la crainte que celle du positif au n

(Buffon.
— Ce qui est réel, solide, par oppositi

chimérique,sans fon Icmcnl.D in

foule d*li . n a de la peine à discer-

ne! le vrai el le id.) J'ai n
ifil récent

\
r le positif M

— Avoir du p isitt'f à ta U
naisso i

i

— Fam. Ce qui constitue les avantages ma-
:uniaires do ta vie. Tenu

[UC le posil if. Parlez philoso-
'. tittèi attire, ele .

;

iosc! qui plaisent , on ne
éc itéra pas, on ne vous conipi

mci epas, tant l< s tu mme ni al bés p u

le positif.

— positive- s. f. Théologie positive. Être
.

.
.

; t la po-

lu xvi* siècle, la scolastique 1
1

i

ir la positive. (FIcury.)

* POSITIF, s. m. Gramm. Premier degré
de signification dans les adjectifs et dans les

advei besqui admettent la comparaison; le dc-
.. ne fait simplement que qualifier ou

.
:- I! y a trois degrés dans la plupart

des a Ijectifs : le positif, le comparatif et le su-

perlatif.

* POSITIF, s. m. Mus. Petit buffet d
au-devant du grand orgue. Jouer sur le positif.

Il y a des oignes qui n'ont point de positif.

* POSITION, s. f. (pr. po-zi-cioil ; et. lat
.,

posiiio,mèmes\gni{.\rad.positué
\

lc P

où nue personne ou une chose est placée. Indi-

quer avec précision la position des lieux sur
unccartegéographique.La position d'une ville,

dune forteresse. L'élévation du pôle dépend de
la position de la sphère. Cette ville est dans une
position agréable. L'attraction du soleil et celle

de la lune, agissant surlatei re, changent con-
tinuel! ment la ! notre gl be. (Vol-
taire.) Lue position si favorable à la piraterie
a tourne les vues des habitants vers la course.
Raynal. Chèncvièrcs est dans une ;

très agréable. Dulau
— Se dit aussi p iur Le lieu même cens

relativement aux personnesou aux eh ses mi
pourraient y être placées. La nature du pays
offre plusieurs positions plus heureuses les

unes que les autres. (Haynal.)
— Terrain choisi pour y placer un corps de

troupes. Adosser sa position au coin d'un bois.

I ii une position forte, favorable, avanta-
. inexpugnable. Changer sa position.

—Prendre positionne placerfie poster.Pren-
-ition sur une éminence.sur le bord d'une

— Attitude dans les exercices du corps. La
m du soldat sans armes, du soldat sous

Pi ndre la position pi escril P

ile, ai S' i . naturelle, distinguée, élé-

gante, La position du corps, de la lète, des
i.i ubes, 'i" li poitrine. Être gêné, emprunté
dans sa position.

— Fig Étal heureux ou malheureux dans le-

quel on se trouve; circonstance, conjoncture.
: heureti . i 1 1 able, riche, assurée.

P isilion précaire, critique, hasardeuse, em-
barrassa:, e. Faire connaître u quelqu'un sa

p -.'
.

--i Être dans une position gênante. La
i la plus avantageuse au bon di

i i
:

i - défendre contre une partie intè*

gre, juge en sa propre cause. (J.-J. Rouss.)
— Être enposition de. Avoir les moyens, la Ta-

ie. Être en position de faire du bien aux
pauvres. Je voudrais bien être eu position de
vous rendre le service que vous me deman-
dez.
— Par position. Au sens positif. La p »

ne se dit poinl par position, mais par priva-

i: >n, c'est-à dire non pour avoir, mais pour
n'avoir pas. (Malherbe.)
— Aritlim. fi position. Règl

laquelle une opération faite sur des nombres
supposés, conduit, avec le secours des propor-

tions, a la connaissance du nombre qi

cherche. Chercher un nombre par la règle de
fausse position.

— Astron. Angle de position. Celui que for-

ment au centre d'un astre le cercle de
naison et le cercle de latiti l es depo-

i il l'cquateur en
douze parties égales, en passant par l'inter-

section du méridien et de l'horiz m.
— B.-arts. Attitude

i pcinl re a mal pris
:

. jure est belle de drape
et (le caractère. (Dider.] Si ses soldats sont

bien de position, ils sont mal de caractère. (Kl..1

— Illas. Disposition d'une
— Chir. M mi -n- de tenir le bistouri. || Rap-

portde la situation ; lu fœtus avec
divers points de l'entrée du bassin.

— Chorégr. Manière de poser ses pieds, l'un

P u- rapport à l"auti e. P . secon le, Iroi-

. quatrième, i p silion. Porter

icheà laqu ilrièn Fausses
ions. Positions contre nature ou n

salons et qui,

; [uefois dans
âtre.

— Di P trine contenu dans
une thèse. Les... i ttethèse

dix p Soûl mir avec talent

toutes les positions d'une I h

— Géom. Géométrie de position. Partie de la

I

i. envisage cl délern
u in d'un cor| D

sition. Plan, ligne dont la

esl donnée, sai ;

sa

lue.

Gramm. gi ou lat. S .

| irpo*
siiion. Celle qui, étanl or liuairemeul I

1

Ion . ne pai ce que la Ion

cette si llali.' est une con: onne, el la première
. mte aussi une

s >nne.

— Jeux. Avoi ' ' Se dit, au icti le

quand la partie d'un d< s joueurs est

dispos.'.' le telle m inièi e qu'il en i è ulte di-

1
1

i moyen li
-• avantages mar-

:'. /'-, ndre ta position. Disposer s n jeu
de manière à obtenir l'avan

— m . i :
. i | ell i Ion I

place a cheval. Avoir une belle position,

une p* isition ferm i
val.

— Méd. Pos, t laits le» maladies. Élu le de
l'influence de la pi a an( ta, oi a-

btement ou non sur les liquides •
I

morbides.
— Mus. Endroit ou la main se pose, sur lc

manche d'un instrumenta cordes, selon le ton

[ticl on
j

Dans l'étude du \ iolon, on
compte six positions.

|
Lieu de la p n léc où se

trouve une note. Ordre des sons d'un a

au-dessus de la

— Philol. Position d'un texte. Fixation de*cc
;le par les manuscrits et la Liq

l'usnio.w \iiu; v m. pvon. po-zi-ci-o-
uère Techn. Poinçon qui sert peur marquer

itions des lieux sur une carie gi

phique.
* POSITIVEMENT, adv. D'une manière

positive;certatnement, précisément, expressé-
Savoir positivement. Dire positivement

Affirmer, soutenir, nier positivement.
— Phys.Corj

i
positivement. C >rps

ihai - '1 èli ctri :ité positive. Se dit, dans le

me de Franklin, d'un corps qui, par son

passage à l'état d'éh ;oit du dehors
inlilè de fluide qui s'ajoute à sa quan-

tité naturelle.

TOSITIVETÉ. s. f. Phys. Syn. de positi-

V1TÊ.

POSITIVISME, s. m. Philos. Système de
philosophie positive.

— Ironiq. SeditpourÉgoïsme,matérialisme.
* POS ITIVISTE.s.m.Pliilos.Partisan, sec-

tateur du positivisme, de la philosophie posi-

re. Les p - Livistes.

— positiviste, adj. -2 g. Qui a rapport au
positivisme. Ecole posi th iste, Philos iphes po-

is. Doctrines positivistes.

— Par dënigr. Égoïste, matérialiste.

POSIT1V1TÉ. s. f. Phys. État d'un corps
qui manifeste les phénomènes de l'électricité

positive.

— Philos. Caractère p isîtifdcs spéculations.

dans la philosophie û Uigustc Comte.

l*os\.\NlE. Géogr.Palatinat de l'ancienne

Gi ande-Pologne) ;ch.-l., Posen, Auj.

grand-duché de Posen.

POSKAMEX, ENNE s. Géogr. Habitant,

habitante du duché de Posen, de la Pos
Les Posnaniens professent la religion calholi-

nt la langue polonaise.
— adj. Qui appartient au duché de Posen, à

la Posnanie ou a ses habitants.

POSOIR. s. m. rai. poser). Monn. Main ar-

e avec la [uelle,dans les h itelsdes mon-
Hans entre les deux coins,

pour les frapper.

POSOLE. s. 1. Relat Poisson que l'on fait

dans les Indes avec du blé bouilli.

POSOLOGIE, s. f.(ét. gr., -otv>, combien;
dis irs Méd Ind -

1

in les cl ses

auxquelles on doit administrer les mi

jard a L'âge, au sexe, a la consti-

tution, etc. Notre posologie est quelque
si merveilleusement simple, que j'avais

d'abord refusé d'y croire. 'J. Sandeau.)

POSOLOGIQUE. • |j. 1 g. Médec Quiap-
partient à la posologie. Tableau posologique.

POSOQUÉRIE. s. i. Bot. Genre de planl s

dicotylédones, famille des rubiacées cincho-
.

'

i des gardéniées, renfermant des
arbustes de la Guyane et des Anl

POSORIE. s. f. Bot. Syn. de posoqoérie.

* POSPOLITE. s. f. d mot po-

lonais signif. assembléedu peuple 1

, flïst. Dans
en gouvernement polonais, Ordre par

lequel l les sujets, nobles el roturiers, en

état de porter les armes, étaient tenus de se

icndre en tel endroit désigné, et de sen ir la

république p use à h urs dépens pendant

l'espace de s>,x semaines. La pospolile n'avait

lieu que dan- les besoins pressants ;q
fois les i [ues eux-mêmes n'étaient

— Par extens.La nation polonaise elle-même
asscml

POSSÉD IBLE. a Ij. 2 g. Qui est suscepti-

ble d'ètr p 5S '1 i
-' préférable

POSSÉDÉ, ÉE.parl pass. du v. Posséda r.

S'emploie a Ijecliv. Tu m ls pas les

ne sauraient être po lédèes, et tu

i
- ta vie, qui t'appai n ml Sènancour.)

— Possédéde. Ce vice rend malheureux ce-

luiqui en est p i D efal >ur je me
, lt i : D'une si douce erreur si

longtemps possédée. Id. randis que possédé
de nia douleur extrême [Id i tilh imme
étaii possédé de 1 1 pa

Mu .le re souvenir mon 6mc ;

idée. ^IUc.)

— lu hommt démon, i n bomme
duquel le de n s'csl emparé

—Parexlcn i
. sédéedeB&o i. ;

i
.

les yen-. croit ei !
i igisse-

menl du lion eau P. de Saint Victor.)

— Fig. Être Mil, de
,- m, de ta c> ère, etc P u ter a Vcx è

: .... i amb t,. n. la colère.

— Possédé par. Mais lui a mon
mbre, le dr&lc i

I iment
parlamanii . prêté

,
H.deBal-

i ii

possi di i e. - Démoniaque. Exorciserles
I

i Ain; i \u'unpossi dt que le prê-

u 'd. Les chrétiens de 1 île af-

r delui et lui amenaienl des pos-

Uonlalembei \ )Sai in,lcvanl les

yeux et les mains au ciel, supplia le Sei

de délivrer \e possédé. [Mérimée.)
— Se démener comme un possédé. Se tour-

menter beau* r à l'excès.

Fig. Énergumène; qui ressemble à un pos-

llséta -ssédés après
mes chausses. MoÏL]

* POSSÉDER. v.a. l«conj. (él.!at.,jioMi-

derc, mêmesigniQcat. L'i en éde-
vanl une sydal.e muette, excepté au futur et

au conditionnel. Jepossède, tu possèdes, il pos
.*.((/(•, etc. Je po '
Avoir en sa propi iété, Possède) une terre, une
maison, un héritage. Posséderde grands biens,

de vastes domaines. Posséderjustement, injus-

tement, à bon titre, à juste titre, d.* bonne foi,

légitimement, précairement.Qui vit content de
r.

;
i llsj cèdent

tout comme dépossédant rien. Mass. On ne
s'approprie les choses qu'on possède que par
leor emploi. (J.-J. Rouss.) Ceux-là seuls sont

x en possédant les faveurs de la fortune,

qui pourraient être heureux sans lesposséder.

p lilly.) Celui qui possède tout ne jouit do
rien. (Id.)

1

Tout ce qu'en voire coeur déjà vous dévorez. (Cohn.)

Moins riche de ce qu'il possède,

Que pauvre de ce qu'il n'a |»as.

(j.-b. Rousseau.)

— Absol. Les gens qui ne possèdent pas sont

en bien plus grand nombre que ceux qui pos-

Qui ncjouitderien ne doit pas posséder.

(La Chaussée.)
i

, e| leur droit incerlain

Me laisse, avec leur sort, leur sceptre dans la main.

(Coilneille.)

— Par exlens. Posséder des emplois, des di-

les litres, des honneurs. Posséder des
talents, des vertus, des qualités excellentes.

P lez les grandeurs sansqu'elles vous pos-

sèdent. (Corn.) Elle possédait l'affection de son
époux. (Ross.) Le dindon a l'air fanfaron; mais
il ne possède que très peu de courage. (Berq.)

Quels que soient les reproches qu'on peut lui

faire, jamais, selon moi, aucun auteur n'a pos-

sédé au même degré ce que nous appelons vis

comica. (Baron de Théis.)

— Posséder le secret de quelqu'un. Le connaî-
ivoir en user contre lui.

— Posséder l'esprit dequelqifttn. En être maî-

tre, le gouvernera son gré. ||
Posséder l'oreille

de quelqu'un. Se dit dans le même sens.Ne pos-

sédez-vous pas son oreille et son cœur? [Rac.J

— Posséder les bonnes grâces, le cœur, Came,
d'une personne. Etre aimé, favorisé de cette per-

sonne. Il possédait mon cœur, mun désir, ma
pensée. I

— Posséder quelqu'un. L'avoir chez soi, dans
sa maison, jouir de sa présence. Nous espé-

rons vous posséder pendant quelques jours.

Vous êtes cruel avec \ os amis, a peine souffrez-

vous qu'ils vous possèdent quelques instants.

Nepourraï-je point avoir la consolation de vous
posséder quelques jours dans ma retraite ? .Vol-

taire.)

— Par analog. Toutes doux d'une si heureuse
constitution, qu'elles semblaient nous promet-
tre le bonheur de les posséder un siècle entier.

Q jsuet.)

— Posséder une femme. Être son époux, jouir

de ses faveurs. Pauline, je verrai qu'un autre

vous possèdé.(Covr\.) Situ veux posséder ta Lu-
crèce à ton tour.(Boileau.) Comme on le raillait

sur le commerce qu'il avait avec la courtisane

Lais : 11 est vrai, dit-il, j'- possède Laïs, mais
Lais ne me possède pas. (Rollin.)

— Se dit quelquefois d'une femme par rap-

port à un homme. 11 n'y a qu'un moment que
je possédais le plusagréablede tous les dieux,

et je vais mourir (La Font.)

— Absol. Aimez sans inquiétude; possédez

sans dégoût. [Marmontel.

— Dominer, maîtriser. Ce sont des mouve-
ments inconnus qui l'enveloppent, qi\

! elle, qu'elle ne possède point, qui lapos-

sèdent. (Marivaux.)
— Poi , ie\ ' âme en paix. Jouir de la tran-

quillité [ni esl due à une bonm
,'

;i .. „ , p paix au milieu

même des orages. [Fléch.)

— Renfermer, contenir. Cetterégion possède

de magnifiques forêts. Le département du Nord
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: lies mines de houille. (Ad.

— Connaître à fond.P ssé lerlesscien

éder la philosophie I

lecîne.P »s isique.P

lis, l'allemand, les Ian<rues orient .1» s.

i 1er parfaitement sa langue maternelle.

! . r une affaire. Posséder les auti

tins, le àens. Posséder II

p rire,ilfaul*J/me'</e» pleine-

ment:-. -n sujet. Bu ton.) La gaillarde possédait

ga m yti e Hésiode lui-même. E.

ii fut soignée. Il possédait

I

. irs langues. Mérimée. Carétanl prêtre,

,il possède la vérité al

. t complète, il. raine
.
Ce -t justi

ii'
; 1 comme moi ton capitaine

•] Ch. Monsclet.)
— Se dit des passions, des sentiments qui

rcnl 'I',' L'âme, la maîtrisent, l'a

i la plupart les hommes.
L'envie, la colère, l'avarice, l'hypocrisie,lepos-

sèdent La passion, la douleur, le désespoir le

p i L'ennui le possède. Larage, la fureur

è i'-. L'esprit de discordepossè le :

ir vous-mèni'
rend malheu-

reux 'lui qu'elle possède. Id. Le plaisir de
li dogmatisalion était le charme qui pa

les esprits. Boss.) Ne permettez pas rue l'er-

reur et la van i

Ce rnallieuieux avare

Ne possédait pas l'or, mais l'oi

iLi r'ùNT.USE.)

— Anc.jurispr.Posséderparengagement.!
d'une chose soumise a la faculté 'lu rach il.

Posséderen fief. Tenir âthre de (oie\ hommage.
/

i n roture. Tenir .i litre de cens.

— Relig c tthol / D i Connaître la

n ligion. i;
Signifie aussi Jouir des grâces

de Dieu. M croil posséder Dieu dans les brasdu
démon Boi >'• éder bien,posséder la gloire

éternelle Jouir d" la vue de Dieu, jouir de la

gloire éternelle. Les bienheureux possèdent
levne\\e.\\Ledémon le

Le démon s'est - m\ de son corps.

— Fig. Lediabte lepossède Se dit 'l'un homme
1

, a qui l'on ne peut faire entendre rai-

son.

— se posst;i>RK. v. pron. Êti e maître do -•>,

de son esprit, de ses passions, de ses m -n\i>

ments, de toute sa pers »nne, L'homme froid et

sage se possède toujours. I.c grand capitaine

se po >ède toujours d mis le combat, au plus

fort de tclion.i teurdoil ! rdans
la chaleurdu débit. C possède avec

•cdans la pei te et dans le

gain. i. i p tèdt < éi itablement que
:

i

.
. Loul i alière. (Vauven.) Qui

sait se pot èdet peut commander au monde.
(Voltaire.)

V 1er ilr jntr. Être M ni p i lé

dej eproui erun conlenlemciil excessifqui
met ii 'i s de s oi-mème.
— Se posséder mutuellement. Les véi i tables

amis se possèdent l'un l'auti e.

— Être i' é le. Ce qui est présent ne se

imais son crainte La Molhe leVayei

rOSSELT Ernest-Louis) Célèbrehisl n

el publicisle allemand, ne a Bade en l'ii.'-î; fut

l'ami du général Morcau,el se tua dans le délire

a lleidellterg, eu 1301, parce que ce général
avait été accusé de trahison.

* I'osskssi i ic -. m. Celui qui p
un bien, un hci ita < Po -

- se ir le nlime. Pai-

sible posj cm i'" se scur de droit, de fait,

Pc c iseur ;i titre hérè lî taire à

!

:

i. p

d'un bien, d'un château, d'un vaste domaine.
II dispose de i >ul en juste possesseur. (Corn.)

Ou i!'- l'em] ii
'" •' limïde /

N'oierail-il d'Hélène ici inonirei la soeur? (Ra

Ne eroj <•!
i

( pom ta il [u'i loi né de l'Asie,

.1 en lai P Iranq (Id.
I

i ce !, cei empire,
A i 'l'ut peu de douceur,

El fatiguent souveni lem triste j'« uesseur. (l«l
l

— Celui qui po è le, i n général.

min Mogol vil en songe un vicîr

Aux cliamp* i mi»* il un plai n

ur qu'infini tatil en pi ix ("ti c i lui 6e.

J.\ 1 0WTA1KE.)

— Dans un sens particulier, Se dît des per-

qui sont unies par X\\\ hm-n i ti pai I a-

mottr.

on roj ntl de s i

Par un lieuren :

I EILI-B.)

.
,

De ii :; rata uu'il i,n" ' " mD "'"' ' - 1

I

\i i horinct. Celui que l'on prélcn tait avoir
trouvé lu piei i e ph lo ophale Pai e, Fia

mcl, cic , ont été mis au nombre des po e -

scurs,

Jurispr. Possesseur pacifique. Celui qui
n'csl point troublé dans sa possession.

*l»OSSESSIF,Il E a Ij él lai possessions,

même s\%n\f.\<\<z possidere
, possé 1er . Gramm.

Qui marque p cssion.Adjcctil possessif.Pro-
nom possessif Les mois mon, ma, mes, ton , ta,

i •s, von, sa, ses, noire, nos, votre,vos, leur, leurs,

onl les adjecl ifs dètermin ti ifs; ni lis il expri-

ment en outreune idée te i
i e, celledc pos-

session : aussi les grammairiens les appellent-

ils adjectifspossei tifs. Les pronoms p
sont ceux qui marquent la possession des per>

,n u di icho iesdonl ilsrappellenl l'idée.

Les mots que les grammairiens ri u lenl

comme pronoms possessifs sont te mien, le

POSS

tien, le sien, lenâtre, levôtre, U leur ; tamienne,

la tienne, la sienne. In nuire, lu vôtre, ta leur.

— Les prou rosp lien, le tien, le

sien. le notre. le vôtre, le leurs'emploient

tarniv.-ment.au masculin singulier,pour

gner ce qui nous appartient, ce qui n a

propre : le mien, le tien, c'esl-à-dirc m i

ton bien.

—Ces mêmes adjectifs sont encoreemployés
substantivement au masculin pluriel, seule-

ment quand on parle des personnes qui nous
sent attachées par les liens du sang ou de l'a-

mitié, ou qui sont sous notre dépendance. Mais

j'ai les miens, la cour, le peuple à contenter.

[I ipont. C'eslànousàpayer pour les crimes
des n,;

1

: n Le dieu lui rép tn til i es

tiens cesseront de régner quand un étranger

entrera dans ton ile pour y faire régner le- lois.

i
i nelon.)

I,es finis el loi pouvez raquer

Sans nulle crainte a vos affaires. (La FoST.

— Composépossessif. Mol c imposé d'un subs-

tantif et d'un adjectif exprimant une qualité

que c issède un être ou un objet. Un bœufcour-
i mes.
— Gramm. sanscr. Adjectif formé d

noms personnels.
— Substantiv. Un possessif.

— L'Académie ne donne ce mol que comme
adjectif masculin.

*POSSESSION.s.f.(ét.Iat.1poww5i"o,même
sLr nif.:.h' /;'»vw<iV<<\ posséder .Jouissance d'un

-ue. i' .---"--i m légitime Posses-

sion paisible. Possession injuste. Avon 1

la pos-

session d'un emploi, d'un commandement.Con-
tesler a quelqu'un la possession d'unbien. In-

quiéter quelqu'un dans la possession dune
terre. L'usage seulement fait la; ossession. I.

j

i
:.i. Don précieux, inestimable présent, m

seulement la possession en eût été plus dura-

ble! lïoss.)

Dans sn possession j'.ii trouvé,
\

i lo " i liai i

[i effroyables soui is, d'i lernellcî alarmes.

Mous devions aspirei a sa potse

Pai amour, par devoir et par ambition. (M.)

— Fig. 11 n'y a qu'à voir ces messieurs des
us pour ne vouloir jamais les mettre

sion de son corps. (Mmo de Sévigné.)

— S'emploie avec ellipse de l'article. Prcn-
ih .' p issessiond' ; chose. Eoujoursen i <

sion du royaume le plus illustre qui fut jamais

sous le-i'leil.;Boss.)lleutreen^o.s'.v('.s.s/o«v
pour

l'éternité, et de nos corps et de nos âmes. (Fié-

i hier. Leur naissance les met en possession du
trône. Mass. Le sage, tout seul, est enpasse*
.-./ni [le la véritable gloire. (Id.) La science doit

avoirde grands ménagements avec l'tgnor ince,

qui est sa sœurainée, etqu'elle trouve toujours

en possession. Fonten.] On ne peut s'empêcher
ipirer lorsqu'on voit la mort fermer ses

p irtes d'airain sur unhomme éloquent, animé,
fortementen possession delavie.l M"l *,de Staël.

Mademoiselle de Beaulieu n'était plus en pos-

session d'elle-même. (G. Ohnct.)

— Prendre possession. En parlant d'un sou-

verain, d'un État, S'assurer par un acte la pos-

session d'un territoire. H Signifie aussi Entrer

en charge.
— Être eu possession de l'estime publique. La

posséder, en jouir.

— Fig. Être en pn vw vw" //»/<'. A voir !a liber té, le

droit, l'habitude de dire ou de faire nue chose.

l'.ii e en possession de dire a quelqu'un les vé-

rité! les plus dures. Être en possession de plai-

i dans une société. Les troupes de France
étaient partout en possession d'avoir de l'avan-

i i e, Hamilton. Il y a environ quarante-cinq
ans que Monseigneur est en possession de se

moquer de son serviteur. \ oltaii e. L'Ég ise

esl en possession de demander de toutes parts

et de prendre de toutes mains. (Dupin.)

— par extens Ne cherchez point dans cette

Lragé lie [i tgrèmentsqui soni enpossessionde
faire réussii au théâtre lespoé s de celle na-

ture Corneille.] Les oiseaux ont toujours été

en possession tic fournir aux peuples policés,

comme aux peuples sauvages, une partie de

t< m- pai ui e. Hu ' m
— La chose même qui esl possédée. L'uni-

lier i l sa possession el son partage.

(.Mass., n fait passeï à de ma ns étran

vos titres et vos possessions, I 1.

— Possession de famille. Possession hérédi-

taire.

— Fig. Celle honnête liberté dont il

|, ofession était un droit acquis el une posses-
,!> / de Camille, i léchier.)

— Se dit quelquefoisabsolumenl el dans un
sens particulier pour Jouissance de certains

plaisirs.de cerlaineschoscsque l'on a recher-

chés longtemps et ai e ardeui
,
Le plaisir de

la possession s'use par - lie. '.--'. Houss.)

— hanse.' sens, il se dît des personnes. La

j. i"ii de l'objet aime Le roi était alors

dans la première ardeur de la possession de La

Val liera Mm - de La Fayette

—Ane prat Possession arlifleielle.Èl^ lecc

lui qui p i pai l'entremise d'un tiers, dé-

tenant au nom du premier.

- Dr. canon. Possession triennale. Cellei n

vertu de la [uelle, selon les anciennes règles de
la chanccllci ie romaine, le pi ïesscui qui <

• '

joui d un bénéfice pendant trois ans non inter-

i pus ne pom ail èi i û inquiélé ni au po i

n au pélii ire, au i ujel de •
• bénéfice.

— Gramm. nualilé des pronoms et des ad-

p i« ïessifs.

POSS POSS

— .luiispr. Action ou droit de posséder à li-

tre de propriétaire. En fait de meubles, la pat'

vaut titre. (Code civ.. art. 2279.) ]f
î*0«-

session annale.V.AJtKAh. \\Possession civile.Éte\

de celuiqui possède une chosecomme proprié-

taire reconnu eiiomssaxilJ^Possessioacontînse.
Celle dont la détention, la jouissance etl'exer-

-islent non dans un seul acte,mais dans
une suite de faits répétés. Possession d'état.

Ensemble des faits qui établissent des rapports

de filiation et de parenté entre une personne
et la famille à laquelle celte personne prétend

appartenir. Dans certains cas, on peut, à tlé-

fautd'actede Daissance,tnvoquer la possession

d.'éta.t.\\Possessio)i de fait. Action de délenirune
chose - ms avoir l'intention de se l'approprier.

i u dép isitaire, un eommodataire, un fermier,

n'ont qu'une possession de fait. La violence

peul donner la possession, elle ne donnejamais
la propriété. ||

Possession immémoriale. Celle

dont aucun homme vivant n'a vu le commen-
cement et qu'on née. m naît que parla tr.nl lion

desanciens.l| Possessionnûturelle.CeWequî re-

pose sur le fait. Lorsque la possession naturelle

est continue et non interrompue, publique et

non • piivoquc, elle devient légale, en donnant
lieu à la prescription, par laquelle elle se trou-

ve définitivement constituée. ||
Possession non

équivoque. Possession basée sur la certitude

que le possesseur a possédé pour lui, avec in-

tenlion de s'approprier la chose détenue. Il
Pos-

session non interrompue. Celle qui s'est conti-

nuéeaux mains de la même personnesans trou-

ble lucunprovenantd'unliers.JjPaMeMÏOM pai*

sible. Celle qui n'est ni troublée par des contra-

dictions de fait ni fondée sur des actes de vio-

lence. ||
Possession précaire. Celle qui s'exei ce

à tout autre titre que celui de propriétaire. Le

fermier, l'usufruitier, le donataire, n'exercent

qu'une poss«-ssj .n précaire. ||
Possession présu-

mée. Celle suivant laquelle ayant commencé a

posséder pour aulruïjOnestprésumé conlinuer
- 1 possession au même litre, s'il n'y a preuve

du contraire. ||
Possession publique. Celle qui

s'exerce de façon à être connue de tous ceux

qui l'ont voulu voir el savon-.
|| Envoi en posses-

sion. Aete judiciaire qui met en possession de

biens ou de titres ceux qui y ont droit.

— Lîttér. anc. Pièce de vers pour célébrer

la possession d'une femme. Vieilli en ce sens.

—Théol. État d'un homme tourmenté par le

démon qui est entré dansson corps, Laposses-
-i n est l'opposé de l'obsession : dans celle-ci

le démon n'agit qu'au dehors.
||
possession de

Dieu. État des bienheureux, qui se trouveront

face a face avec Dieu.

— possessions, s. f. pi. Fonds de terre.co-

lonîes. Les possessions françaises en Afrique,

dans les Antilles. Les possessions anglaises

dm- l'Inde. L'Espagne avait autrefois de ma-
gnifiques possessions dans l'autre hémisphè-
re.Les Irlandais commençaient à êtreplusatta

chés a leur repos et à leurs possessions. Volt.

Les Provinces-Unies n'ont pas donné à leurs

possessions de l'autre hémisphère l'attention

qu'elles méritaient. (Kaynal.) Philotas avait,

dans die de Samos, des possessions qui exi-

geaient sa présence. (Barthélémy.)

POSSESSIONNË, ÉE. adj. Quia posses-

sion.

POSSESSIONNEL,EIiLE.adj.Jurispr.Qui
marque la possession, par où l'on manifeste

son droit de possession. Acte possessionnel.

* POSSESSOIRE. adj. -l g. (et. lat.,;Kw-

•ius, mêmesignif.; rad. possidere, possé-

der) .lui ispr. Qui est relatif a la possession. Il

Aclionpossessotre. Celle par laquelle on tend a

être maintenu ou réintégredans la possession.

Intenter une action possessoire. Se pourvoir

par l'action possessoire.

— possessoire. s. m. Jurispr. Possession,

droit de posséder.

— Action personnelle qui a pour objet lapos-

session d'un héritage ou d'un droit réel immo-
bilier, - lit qu'on n'en jouisse pas, soit qu'on
n en jouisse pas paisiblement et sans Lroublc.

Plaider, juger le possessoire. Se pourvoir au

p ess ire Gagner au possessoire, gagner le

possessoire Contester \e possessoire d un bien.

le i i
||
Adjuger le plein possessoire. Adjuger

ii pirtni' el entière possession d'un bien.

POSSESSOIREMENT.ady. D'un.' m ini -

te p issessoire. \\Agir possessoiremenl. Agir au
pi sessoire.

POSSET. s. m. Boisson d'Angleterre, que
l'on fait avec du lait bouilli el de la bière, en

prenant les précautions convenables pour que

le lail ne loui ne pas.

POSSEV1N \uioinel.Jésuile,néaMantoue,

153 j 1611, eut plusieurs missions pour com-
battre !' proii stantisme,etau milieu devoy l-

c ntinuels écrivit : Uoscovia, seu de Rébus

èloscovilis; Bibliothecaselectade Ralionestudio~

\uparatussacer fcsiià\ogue de plus de 3,00 *

cet i' uns i eclésiasi iques, etc.

* POSSIBILITÉ, s. f. Qualilédece qui esl

possible La possibilité d'un fait. La possibilité

dune chose. Je ne trouve pas de possibilité à

ce que v ius me proposez II y a une impossi-

bilité morale qui détruit la possibilité mathé-
matique. (BufTon.) Prendrons-nous notre fai-

ble notre très laible connaissance de la natu-

i pour la mesure des possibilités physiques?

Bonnet.] Où sont les - iranlies de la vei tu, -i

ce n'esi lans la po nbilitè d'une vie honnête et

respectée ? (J. Favre.)

— Perdre la possibilité. Perdre au jeu tout

l'argent dont on peut disposer, t n brelan cher,

où j'ai perdu la/70.m/'tï'7e.(Diderot.) Inusité en
ce sens.

— Eaux et for. Fi.rer la possibilité d'une forêt.

En régler l'exploitation pour obtenir une pro-

duclion uniforme.

* POSSIBLE, adj. 2 g.(ét.IaL l paitzr)s7w,

même signif-î rad. posse, pouvoir). Qui se peut,
qui peut être, qui peut se faire, qui peut arri-

\ : Chose possible. Cela est possible. Ce que
vous dites n'est pas possible. Cela est dans les

choses possibles. J'obéirai en lotit ce qui me
se a possible. (J.-J. Houss. La nature a loul fait

le mieux qu'il était possible ; mais nous voulons
faire encore mieux, et nous gâtons tout. (Id.) Si

nous voulons aller plus avant, aous voilà d ms
le vaste royaume des choses possibles. (Volt.)

Les navigateurs, opiniâtrement repoussés, as-

saillis de toutes les calamltéspossibles, se vi-

rent réduits à reprendre la route de l'Europe.
U i y m al.} Affranchi du despotisme réel, le tiers

s'indique eon[re le despotisme possible, et il

croirait être esclave s'il consentait à rester su-

jet. II. laine.)

Heureux qui peut choisir une rpple fidèle,

Qui lient tous ses désirs à la raison soumis,
Et ne faisant rien que par elle,

V reut rien qui ne soit et possible et permis.

(DUTflOUSSST.)

— Les êtres possibles. Les êtres dont l'exis-

tence est contingente,qui pourront être,comme
ils pourront n'être pas, par opposition à l'Être

nécessaire, Dieu, qu'on ne peut pas supposer
n'être pas.

— Possible à. Cela m'est possible. S'il m'est

possible. Les lois n'exigent que ce qui estpo*-

sibte a tous les hommes. (Duclos.)

Elle ayit pleinement

El tout semble possible à son feu véhément.
(Corneille.)

— Possible de. Il n'est pas possible de vivre

sans manger. U n'est pas possible d'être en
même temps l'homme de l'Etat et l'homme de
Dieu Mass.]

—Possible que. Serait-il possible/) mon Dieu,
que ce fût là ma récompense? (Fléeh.)

— Absol. Me dit-on vrai, madame, et serait-

il possible? (Corn.)

—PâvelWnsQ.Qndlt-.LemieuxpossiblCjUpltis
tôtpossible, le moint de fautes possible, etc.Fai-

tes le mieux possible ; venez le plus tôt possi-

ble; commettez le moins de fautes possible;
e'est-a due Faites le mieux qu'ii vous sera pos-

sible de foire; venez le plus tôt qu'il mus sera

possible de venir ; commettez le moins de fau-

tes quil vous sera possible de commettre, etc.

— Adverbial. Se disait autrefois pour Peut-

être. Il arrivera possible que mon travail fera

naître à d'auti es personnes l'envie de porter

Ea chose plus loin. (La Font.) Moi, j'irais sur le

pré, et la nVcmbarquer possible pour l'autre

monde. Cyrano de Bergerac.)

Possible avanl qu'un mois ait achevé son cours.

Le soleil me rend. a ses Agréables jours. (THEOPHILE.)

Son heure doit ïenîr, et c'est à vous, pi

Qu'est réserve l'iionut-iir île la rendre sensible

(HoLUtns.)

— En ce sens, on disait aussi Possible que.

: le que, maigre la cure qu'elle essaie,

Mon nme saignera longtemps de cette plaie. (Mol.)

Si tu veux te résoudre à marcher la première,

Passible <jue je te suivrai. (H.)

—rem.gramm.Comme tous les adjectifs, pos-

sible prend le sigme du pluriel lorsqu'il se rap-

porte a un mol pluriel. Nous devons dire qu'on
peut réduire en trois classes tous lesmonsti es

possibles. (But.) Faisons d'abord respecter no-
tri ma u leur; carde toutes les calamilesptwsi-
bles, la plus insoutenable est le malheur mé-
prisé. [SégtirO Il

Mais lorsque possible est l élé-

ment d'une proposition elliptique, il reste in

variable. Aux plus longues échéances possible,

c'est à-dire Auzplus longues échéances qiïil sera

possible. Un conquérant, afin de perpétuer son
n .m, extermine le plus d'hommes possible.

Fontenelle.] Le laboureur doit s'attachera

tirer de son champ la plus grande quantité de
producl - possible. rurgotO Us ne songent
qu'a payer le moins d'impôts possible. [Ségur !

— Apres est-il possible ?on met le verbe sui-

vant au subjoiji-lil'ou à l'indiealif. selon lesens

qu'on veui exprimer. Est-il possible que vous
vouliez être main le, en dépit des cens •( de
l,i nature V Mol. Est i! possible que vous serez

toujours embéguinê de vos apothicaires et de
vos médecins? (Id.)

— pOSsIllin - III. Ce [ ' le, L I

in peut. Faire son possible, loul s m p 5-

sible Je ferai tout mon possible potirvous ren-

dre le serviceque vousm'avezdemandé.Quand
on ne veut que le possible, on n'est jamais mal-
heureux de son impuissance. Les bornes du
possible. Acad.j Le possible n'avait rien de pi-

quant pour Charles XII; il lui fallait des succès
et nondu vraisemblable. (Le prés. Hénault.) Il

esl raisonnable de commencer par l'idée du
possible pour venir â celle de l'existence.fCon-

d llac. Je ne puis juger que très imparfaite'
m. m de vas possibles el de vos impossibles.

Mci miee.)

— Philos. Ce qui peul être La logique a pour

objet les idées ; elle est la science des rapports;

abstraits, c'est-à-dire despossibles. (J. Simon.]

— Au possible, loc. adv. A niant que possible,

au dernier dcgrè,extrêmement,beaucoup.Étre
artificieux au possible. Le fils d'un marchand-
ignorant el présomptueux au possible, arriva

un jour en une compagnie où j'étais. ICI).

Soie!
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POSSIBLEMENT.a lv D'une
sible.

POSSlllE.s f. Bot. Genre déplante;

tylédi .. edi slèguni n

prenant plusieui*s irbrisseaux de l'Ain i

La possireà trois feuilles est nommée vulgai-

par© que les natui

la Guyane aiment le bout de leurs flocli

un morceau de son bois taillé en p

POSSOX.s.m. M trol 5yn poisson.

POSSUM. s. m [pr. po-çomm). Mamm. Un
des noms du sarigue.

POST.s.m.Ichlyol. Nom vulgaire ti*un pois-

son du M mtre.

POS I UtDOMEN. s. m. (pron. po-stab-do-

Wfii»;ët.lat
,
p<w/,api'ès

;

U\ahdomen .Zo I.En-

le l'ab-

domen les

I ricutc
du corps des trilobites.

* POSTAL, ILE. adLAdrain.Qui concerne
sles aux lellr* s. Di iil postal, raxe p --

île. Reforme
postale. Règlements postaux.

— Carte postate.V. c\rte.
||
Cotis posta

rlép ir les soins de l'administration des

I

—Dr.intern. CoHventionpostale. Accov<\ avec
une puissance étrangère concernant le trans-

port des lettres d'un paysâ l'autre. C :.

postale entre la France et l'Angleterre, entre la

France et l'Italie.

POSTALEMENT. adv. (radie, posta . lu

moyen de la poste. Communiquer postalemcnt.

POSTAPICIAL, ALE. adj. [et. lat

. apex, apicis, sommet . Hist. nat. i

trouve en arrière du sommet. On donne "

èpithète à la charnière de plusieurs coquilles

bivalve-.

POST-BIBLIQUE, adj. 2 g. t. lat., £0*7,

;
Iv.biblique .QuiestposlérieurâlaBible.

L'hébreu post-biblique.

POSTCOMITIAL, ALE. adj. pron
Ko-tni-ci-al ; et lat.. post, âpre-: fr. comice).

Utsl.Qui vient après les coi inepost-

comiliale. Nom donné par J.-J. Rousseau, dans
son projet de constitution pour la Potogne,àune
diète qnise serait tenue après l'assemblée de
la diète générale.pour examiner ta conduite des
députés du congrès.

* POSTCOMMIMON s. f et. la'., ; W
après \ communia, communion). Liturg.O
que le prêtre récite ou chaule à la messe im-

ttement après la prière appelée commu-
nion. Le piètre en est à la posteommuni
a fini la postcommunion.

POST-CONSULAIRE, adj. 2g.Quia rap-

port au post-consulat.

POST-CONSULAT, s. m. (étym. \at.,post,

après ; fr. consulat :.Anliq.vo\n.Date établie par
la mention d'un consul sorti de charge.

POSTCOSTAL, ALE. adj. (et. lat., po.it,

après ; costa, côte). Anat. Qui est situé après une
côte.

— Entom. Nervure postcostale.Seconde prin-

cipale nervure de l'aile des insectes.

POSTDAM. Géogr. V. potsdam.

* POSTDATE, s. f. etym. lat., post, après;
fr. daté). Date postérieure à la vraie date. La
postdatées! une fausse date. La postdate d'une
lettre, dl'un acte.

POSTDATÉ, ÉE.part.pass. du v. Postda-
ter. S'empl. adjecliv. Lettre postdatée.

* POSTDATER, v. a. 1« conj. (rad. post-

date). Daternne lettre, un acte, ele.,d'un temps
postérieur à celui où cette lettre a été écrite,

ou cet acte a été fait.

— se postdater, v. pron. Être postdaté.

POSTDILUVIEN,ENNE.adj. et. \al.,post,

après \diiuvium, déluge nui est postérieur au
déluge. Temps postdiluviens. Histoire postdi-

luvienne. Epoque posldiiuvienne. Faits post-

ons.

— Géol. Terrains postdiluviens. Terrains de
transport et d'alluvîon de la période actuelle.

POSTDORSAL, ALE. adj. (et. \at. t post,

après \àorsum, dos). Anat Qui est situe en ar-

rière du dos.

— Uollusq. Se dit du crochet d'une valve de
coquille bivalve, quand il est plus en arrière

qu'en avant, dans la longueur du bord p «te-

neur de la coquille.

* POSTE, s. m. (du lat. positns, placé). Lien
où un soldat, un officier est placé par son chef.

Poste avancé.Poste dangereux. Garder son pos-

te. Défendre son poste. Je défendais mon poste ;

il l'a soudain forcé. (Corn.) Faites garder aux
hommes un poste où ils puissent
où néanmoins ils ne soientpas tués. (La Bruy.]
Toute sentinelle qui devant l'ennemi aban-
donne son poste sans ordre est punie de mort.
(Sicard.)

Et que chacun enfin, d'un même esprit poussé.

Garde eu mourant le poste ou je l'aurai placé. {Rac.)

— Lieu où l'on a placé des troupes, ou qui
est propre a en rece ir. Quitter un poste. Oc-
cuper un poste. Défendre un poste. Attaquer,
emporter un poste. Chasser des troupes du pos-
te où elles étaient. Fore-, ries ennemis dans leur

poste, i nlevé après un grand car-

nage. [Volt.] L'avantage du poste qu'il avait
choisi rendait la victoire sûre. (ttayn.) On avait

perdu tout espoir de forcer l'ennemi dans ses
l i

i .
; (u'une preraii

I

fût un j'>m de bâta
fallût prendra elavoii un mot tic

: ....
| | ta

— Affaire de postes, guerre de poste* \

e trou-

- igès.

— Poste avauci N une aux p Les qui se
. ent le plus à

|
t IN : mi.

— Coi psde Lrde. Le p tede la mairie. Le

p ïi [i i étal i.. ij ir. Se rendre au p iste. En-
i

:
i

:
. i 1 1 tes, les ] .

i

Les. ^ les.

P tste de pompiers, de gardiens de la paix.
Lieu où il in.

— Poste (Calarme. Lieu détcrmin<
n cas d'alarme,

.i lie, etc.

— Poste d'honneur. Celui qui est établi pour
:

1

i . i ionneur de la chambre des
-.M<-- amisje vous mets au poste I

Qe aussi Poste dangereux, où il

i de s t personne.
— Soldats mis à un poste. Enlever un poste.

i.
, relever un poste.Un poste d'infanterie.

l n poste de cavalerie. Doubler les postes.Ghef
1 poste. Le poste a pris les armes, est sous les

armes.Dans les villes de guerre et dans celles

[u'il va
d'établissements milil aii es à gar 1er. [Sicard.)

— Lieu ou le devoir exige que l'on soit. Etre
à son poste. Aller â son poste. Se rendi e is n

poste. Rester à son poste Mourir a s<>;,

Ne pas quitter son poste. Tout est si brouillé

du côté de l'Anglctei
i [uech icun demeure

à son poste. [Mmo de Sévigné.)

— A poste fixe. A demeure. Etre à poste fixe

dans un lieu.

— Parextens. Emploi, fonction. Poste élevé,
considérable, lucratif. Etre dans un béai.

|

dans un joli poste, dans un poste envié. Se
plaire dans le poste où l'on est. Mériter, dé-
sirer un meilleur poste. Combien de favoris de
la fortune vont de plain-pied saisir les premiers
postes.' Mass. Je suis d'avis de l'envoyer à l'u-

niversité de Salamanque; avec l'esprit que je te

vois, tu ne manqueras pas de trouver un bon
poste. (Le Sage.) Eh bien, Gil Blas, me dit-il,

tu n'as quitté la patrie que pour cher-

bon poste, il faut que tu sois né
pour être tombé entre nos mains. (Id.] Ce

poste peut conduire très aisément un homme
d'esprit qui est sage, à des emplois et à des pla-

ces avantageuses. (Volt.) Il n'y a aucun de vos
frères qui ne regardât comme une très grande
fortune le poste que vous dédaignez. (Id.)

Am postes éclatants c'est peu île parvenir,

Mou frère, le grand ait est de s'y maintenir.

(Destocciiks.)

— Fig. Condition dans laquelle on est né,

dans laquelle on vit. Demeurons dans le poste

ou le ciel nous a mis. (L. Rac.)

— Art milil. À vos postes! Commandement
fait aux canonniers pour reprendre les places
qu'ilsoccupaientautourd une pièce avant d'en
commencer la manœuvre.
— Chass. Cabinet de verdure entouré de per-

choirs sur lesquels l'oiseau vient se poser.

Tout château, toute ville, toute bastide, jus-

qu'au plus modeste cabanon, est flanqué d'un
poste aux grives. (E. About.)

— Fortif. Poste militaire. Endroit garni de
fortifications de peu d'importance.

— Mur. Place qu'un navire doit occuper dans
un port ou dans une armée navale.!) Nom don-
ne dans un port ou une rade a une série de
points présentant tout ce qui est nécessaire à
l'amarrage des bâtiments. \\Poste des aspira nts.

des chirurgiens, des blessés, etc. Emplacement
qui leur est destiné. \\ Poste de combat. Empla-
cement déterminé d'avance dans un combat.

|| Ancre de poste. Ancre de bossoir. \\Metti e nui-

ancre à poste. La fixer fortement enarn-
bossoirs ou ailleurs. |j Mettre à poste. Se dit de
tout objet que l'on met à une place d'où il ne
doit plus bouger.

|| Uettreàson poste. Sedit de
tout objet qu'on met à la place qu'il doit occuper.

— Min. Temps de travail consécutif d'un mi-
neur.
— Iv S le filet, dont on se sert en

Provence || Tendre un filet à poste. Tendre un
filet dans un lieu d'où on ne le tirera qu'au
bout d'un temps relativement long.

POSTE, s. f. (étym. lau/i'w/ 11

lais de chevaux établi de distance en dis

pour le service des personnes qui veulent voya-
ger diligemment. Les postes, supprima

liui ''u Fiancepar rétablissement des
chemins de répétaient élablicsà des distances
légales sur les principales routes.

— Maison où les voyageurs trouvent des che-
vaux di du retard à la pre-
mière poste.Trouver de bons chevaux à la pos-

te. Il n'y a plus un seul cheval à la poste.

— Maître de poste. Celui qui fournissait les

relais de la poste. Les maîtres de poste furent
appelés primitivement maîtres coureurs.

— Manière de voyager avec des chevaux de
['rendre la poste. Aller en poste. Voya-

ger en poste. Courir la poste. Son mari est un
nnage tout à fait fantastique; il ressemble

;i ci- tri isiùme ebet a| [ije l'on paye I ujoursen
te, ûl qu'on n'aperçoit jamais. [H.

de lialzac.)

|« Ananeler ituvage,

Qu'il

(VOLi

— Fi f. La
[Volt.)

— Exerci • qu on fait <

poste à cheval, la poste fa ip.La

p iste l*a i de se i ''muer.

— Fig. et fam Couru ta (a p"S-

le, aller un train de yoste, aller en pus!.

très vile.L'iui ;

— Ce n'est pas une chose qui se fait <

mut la poste. C'est un
temps et des
— Poste raj

à Penh les prin-

cipales et des lieux cour.

— Ancienne mesure de 1 fixée à deux
-ii huit kilon

trois p tsles sur te i tieval. Il y a six

i telle autre. (Acad.) J'é-

tais à une poste du château. Chateaub.)
— Établissement formé el lirigéparl

vci nement pour le transportdes lettres et îles

imprimés. L'administration des postes. La di-

rection générale des p >stes. 1 trati» n

nistère en 1878. La poste me trahit et ne sau-
rait raeservir. J.-J Rouss ii î/c est le lien

de toutes les affaires, de toutes les né

Lions; les absents par elle deviennent pn e

elleest la consolation de la vie. Volt. Lu poste
est un agent n mmerceel

; elle est le d le la pensée,

e transporte et i emel à chaque souscrip-

teur tous les éci ts péri diqu s et un grand
te letl El I I tes sonl

iJ chemin de la communication intellec-

:
.

( :

— Courrier qui porte les lettres. La poste

devrait être partie Lapostevïent d'arriver.ne

fait que .l'arriver. C'est demain jour dep iste.

— Grande poste. Celle qui porte les lettres

dans les provinces et dans les pays étrangers.

P poste. Celle qui porte les lettres . s

la ville et dans la banlieue.

— Bureau qui sert a l'envoi et à la distribu-

s lettres. La poste aux lettres. Le direc-

teur, la direction de la poste. Les commis, les

employés de la poste. Les facteurs de la
]

La poste est dans telle rue. Porter une lettre a

la poste, au bureau de poste. Jeter une lettre à
la poste.

— Poste restante. Mots que l'on écrit sur l'a-

dresse d'une lettre quand on veut qu
lettre reste au bureau de l'endroit où on l'en-

jusqu'à ce que la personne destinataire

vienne elle-même la reclamer.

— Bâtiment-poste. Bâtiment qui fait le ser-

vice de la poste d'un port à l'autre.

— A poste. \oc t lv. A certains termes. Ache-
ter, vendre, payer à poste. II est vieux et inu-

sité.

— .1 A sa lisposjtion,àsa

convenance. Avoir des gens à sa poste, un mé-
decin à sa poste.

||
Avoir un emploi à sa poste.

ii per u pla :e qui convient bien. Il est

rieus et hors d'usage.

— Chass. Petite balle de plombdonton char-

ge une arme à feu. Il ne s'emploie guèrequ'au
pluriel. Charger un fusil, une carabine, d'une
douzaine de postes.

— ILst. Un attribue à Cyrus, roi de I

l'invention rie^ postes. Dans la suite, les Grées
i, nt.Charlemagne ins-

tituaun coipsde courriers, et. de son règne jus-

qu'au milieu du xv° siècle, les particuliers ne

correspondirent entre eux que par l'enti

de messagers que l'université de Paris expé-
diait à des époques indèterminées,ct â -

ins les principales villes du royaume. Ce
fut Louis XI qui, en 1 itii, pai ledit de Dourlens,

organisa les postes en France. En Angleten e,

[ctablissementdesposiesdate le l'année 1 183;

en Allemagne, il du II n Turquie, de
1710.

— Mar. Post? aux choux. Se dit par plaisan-

terie du petit canot qui va chercher les provi-

sions pendant le séjour en rade. ||
Bateau de

V. Bateau-poste, au mot bateau.
— postes, s. f. pi. Sculpt. Ornements plats,

en manière d'enroulements, ainsi nommés
parce qu'ils semblent courir l'un après l'autre.

Ils sont également employés en peinture.

— Serrur. Les serruriersenfontaussi usage

dans les grilles, dans les frises de balcons.

posté. ÉE. pu t. pi-, du v Poster.S'empL
Lutrich >.'ns et

Bava lisse Lrouvaientpos/^ a Hanau.(L. Gal-

— Être bien posté. Être pourvu d'un emploi

avantageux.
— Tarn, et ironiq. R postés '

sun fâcheux embarras.

POSTEL. s. m. Botan. Espèce de ch

propre a carder la laine.

POSTEL Guillaume). Visionnaire, né a

i. ,près de Barenton Ma ilSûoou

151 i. t it. nommé, par François Ier,
professeur

de langues orienta H de Fran .

1539.Après la disgrâce du chancelier Poy
protecteur, il erra en divers lieux, puis revint à

Paris, où il passa les dix-huit dernières an-

nées de sa vie au monastéi 5a kl

des-Champs. Il mourut en |58l. l> • ses nom-
breux écrits, on ne cite gu êi c [\\ç ; fte Oriw

< Très M -

des femmes.

* POS i Eli i i l" c n . Pla i i ! ins un
poste, dans un endroit pour un service quel-

Poster des
Poster un

i lamé*.
|

— Art milit. pi ic< r quel fu'un
; lan i

- dl |
..

le posl i on l'a mi i,ou qu'il yol

sepasse.ou qu'il]

sentinelle. Posteravanta-
geusement des trouj

Il lui laut s'assurer di
:

i tes,

four eu

llLl.E.)

— Poster sur- Poster un bataillon sur une
l'un neuve.

i. nna le mot aux 01

. nt. [Saint-Simon.)

— se poster, v. pi . Se pi r. se mettre
m lieu pour observer, poui i

n d'un bois pour attoi

, bète. Se p '

'' t sur une montagne,
.

— Art milit. Prcn Ire po lersur

i qui ont mis le feu .i Mil-

i pris par une troupe de 1

1

I

.i s'était posl

x. Marmi
— Syn.comp. posTEn,APOSTEB ,(

.. Ire. On
ir faire

un mai;

POSTER ES
i

i lu lat. posteriora, le

derrière). S'est ditdans le style but

Lederriere. le 'i i ^-

i nie il'éire pris

i i :l montrer les postèics,

H s'enfuit suivi .le ses fières. (ScARUOS.J

* posTiitti.ru. EURE, a i

terior, même s ient après, q i

dans l'ordre des temps. Époque postérieure.

Date postérieure.

— Postérieur à. Ou eui a un au-

tre. Hypothèque postérieure â une au:; I

droit est postérieur au mien.

— Qui est derrière. La partie postérieure de
la tète. La partie postérieure du corp-
plusieurs mammifères, les extrémités anté-

- sont plus grandes que les postérieures

[Lacèpè

— Parties postérieures. Si

ment poui D Trière. Le p icle,quj ' ."i.::
:

vert ses parties postérieures, rentra dans un
des carrosses. (Scarron.)

— Par plaisant. Bouillon postérieur. Lave-
ment.

l
- . . ' ,,;: ri; de bouche et <le± postérieurs

i i il les trouve meilleurs.

(ItEGNAKD.)

— Bot. Anthères postérieures.Cellcsqnïsonl

dirigées en dehors, au côté île la corolle. On les

appelle aussi anthères extorses.

— rem.gramm. Pos/e"«tfttrétantlui-mêmeun
comparatif, ne se joint jamais à plus, le plus

ou très.

— posTÉRiEun.s. m. Le derrière, les fesses.

Tomber sur son postérieur. Il est familier.

* POSTÉRIEUREMENT, adv rad

tpi Cela est arrivé postérieurement.
Cela fut fait postérieurement.

— Postérieurement à.Ce testament a

postérieurement a. l'autre. Votre demande n'a

eu lieu que postérieurement a la mienne.

* posteriori À . loc.adv. (pr. a posté-
ri-o-ri ;du lat. posterior, p -

I jiq. De
ce qui suit, de ce qui est p iprès la

i
lence, d'après les suites. Raisonner à

posteriori. Prouvera posteriori.

— La méthode àposl subst. Va poste-

riori. La méthode expérimentale.

POSTliftlORISTE. s. m. Celui qui rai-

•s la méthode à posteriori. Ou dit

aussi à-postérioriste.

* POSTÉRIORITÉ, s.f. État d'une chose
i une autre. Postériorité de temps.

Postériorité dedate.Postéri rite l'hypothèque.

* POSTÉRITÉ, s. f. [étym. Ut.,postertta?,

même signif.; rad. postert, les dern ers S

de ceux qui descendent d'une même oi

La postérité d'Adam. La postérité de Noé. La
postérité d'Abraham. Laisser une nombreuse

ité. Mourir sans postérité, sans aucune
, ité. Postérité masculine. Postérité fémi-

nine. C'est Dieu qui donne la postérité. [Boss.)

Puisse cette ferveur de Thérèse passer jusqu'à

sa dernière postérité ! (Fléch.] 11 fera sécher la

racine de votre postérité. Mass.) Ces biens ne
passeront point à votre postérité. Id. ) Mais

dans la famille, il y a biei

morts sans laisser de postérité. Volt.]

Venez, reiiez, n i

Compagnes autrefois de ma
l»e 1 aniijue Jacob jeune posti iïUcine.)

Mémo tu leur promis .te la boucl

Lue poslèi ité d'éli ell (H*)

Leur postérité florissante,

Ainsi qu'une lige nais

Ci oit ei s'éiën :

-
I*>0USS.)

— Fi». Les grands hommes meurent sans

postérité. [Le _i. i .

— Se dit aussi en parlant des animaux.
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Hait la p DC et Je Bavard,
!

— Par anal. La postérité du palm ici i

lui; elle depen i d i m< u

fluide qu'il ne- peut diriger. A. M

Toute plante en naUsant 'It-j* renferme en elle

i telle,

Chacun <)e ces enfant* dl

Trouve un gage nouveau de a postérité iL. TtAC.)

— Désignation collective de tous ceux qui

viendr -- qui vivent; nos succès-

mts. nos neveux, l'avenir.

I .travailler pour la postérité :

-u à la postérité.Attendre lejugementde
rué.Lejuge-

meni de la postérité est ordinairement plus ra-

te aux grands homm i fi-

Con le et B
:ièsparleur$contemporain

la postérité leur a rendu justice. Vous devez un
rite. Corn. La posU

i

u*aurâpas as

i r les vertus de 1 i. :

'

11

Q La postérité esl imaginaire à

lies amants de la gloire sa-

crifient les générations pré ente I
: Ils veu-

lent imposera Ja postérité, [1 lécn. I

me laissé leurnom à \&postérité, Mai

Aux yeux de Dieu,el peut-être mèmed<
i
tn> ne paraissent plus que de vé-

ritables vices (ld.) Vouloir plaire à son siè< le

e ' Livent une raison pour déplaire à {^pos-

térité. Mariv.] Il n'y a que la gloire vi i itable

qui ne se vend ni ne s'acbète, el celle-] l,c'csI

la.postérité qui ladonne.(Viennet.] Mes s-

passent à faire de la prose pour la postérité.

Mêi imée
Que d'illustres témoins de ta vaste bontf

Vonl pour I

VûUi croyez â grands ]>as clie/. la pOStè

i oui n
, marque au le i immortalité I (ld.)

— Entrerdam la pus/enté. Obtenir un grand
Ainsi il entra dans la postérité, dans

ta poésie, dans la douleur populaire. L.Veuil-

lot.]

POSTÉROMANE. adj. et s. 2 g, Personne

P i édée de la postéromanie.

POSTÉROMANItt.s C. étym. \&t.,posleri,

les derniers ;gr.u.ay(u, manie . Manie de trans-

mettre son nom à la postérité. L&postéroma-
me est Le tic commun des grands. (Duclos.)

— Envie d'avoir des enfants. Un enfant sup-

p - par des pan ni la postéroma-

nie. (Diderot.)

* POSTFACE èt.lal p '. loi

;,,. , | .

, i lis u mt m placé à la fin d'un livre.

Lap él ice et la pc tfa< ed un ouvrage. La post-

face ne se fait que par bizarrerie.

POSTFLORAISON, s. f. [étym. lat., post,

après; fr. floraison . Bot. Disposition des par-

ti.'- de certaim s Heurs, après la dorai

POSTFORMATION, s. f. [pr. post-for-ma*

cion;èt, lat., post, après; fr. formation , For-

in ition qui se fait après coup.

— Postformation des germes. Cas particulier

d'épigénese consistant en ce que le germe de

loul individu nouveau apparaît de toutes piè-

i chez les parents déjà existants, et non en
même temps qu'eux.

POST-FOURCIIE.s.f.(ét.lat.,pM^ L|

fr. fourche . Zool. Saillie qui se termine par

trois branches, figurant la lettre Y, et formant

avec l'endostei num un angle aigu auqu< I se

fixent les muscles moteurs des pattes d< der-

rière.

POST-Gt ICI HRE.adj.2g. él \*L,posl,

après; fr. glace , Géol. Qui esl post i ieui à ta

période - laci di e Le climat posl gla< iaire.

POSTHÉTOMISTE. s. m. et. jji -

préj ucc; -'-;»/, section). Celui qui cire incit.

POSTHITE. s. f. (du gr. KÔdh», prépuce
Hédec. Inflammation du prépuce.

POSTHOMÉRIQUE, adj 2g. et. lat.,po*f,

après ; fr. homérique Se dil dus poète
qui sont venus immédiatement après Homère,
— Substantiv. Les posthomêriques.

POSTUONCIE. s f. 'et. gr., -^'u,, prépu-
,-, tumeur). Pathol. Gonflement du prè-

* POSTHUME, adj. 2g.(ét.lal
t
posi, anrès :

humain mis en terre). Qui e* I né après la

mort du père. En fan l posthume. Fils posthu-
me. Fille posthume. L'enfant posthume n'i -i.

reconnu légitime par la loi que s'il est ni dans
l'intervalle de trois cents jours après la mort
du père.

— Parcxtens Honneun poslhumes.Honneurs
rendus après la mort.
— Fig. Les admirations posthumes nous tou-

chent peu. (Th. Gaul ii. be ces pa ;ion
;

thumes, \a vengeance était la plus forte. (H. do
Saint-Victor.)
— Auteur p Celui dont les o u

n'ont été publiées qu'après sa mort.
— Œuvre posthume. Ouvrage publié pour la

pivmiere Pu- api - la in a I île l'aUteUI , I. m -

ser lies u'ir. res p sthumes.
— Jurispr.rnui.se disait d'un enfant né après

le testament du père.

— posthume s m. Enfant ne :

du père. Accoucher d'un posthume. C'i si un
posthume. [Acad.)

— Par plaisant.

i tout pon (lij il'amertume,
Deux ans encore après j'accouchai d'un potthume.

,. .

— Œuvre posthume. Vous rencontrez fort

bien pourquoi les posthumes ne se publient

point :
. tdc savoir poui i

été fai: D

POS l RUMEMENT. adv. D'une façon pos-
thume. In livre édité poslhumement.

* POSTICHE, a Ij. '1 g. et. ital., posticcio,

mêmesignif.;dériv.du lat. positus, placé . Fait

et ajoute après coup. Des ornements postiches.

— Se dit aussi des choses artificielles que
l'on emploie pour tenir la place de cerl

choses naturelles qui man [uent. M iusl

posti rhes. B irl e p isliche. Dent postiche. Che-
veux postiches. Ils m'apprirent à contre fa re

e,à paraître estropié, à mettre sur les

i des ulcères postiches, LeSage. Ils

ni de cheveux postiches, ils attaehi ni à

son menton la barbe tressée, ils insèrent dis

yeux d'émail dans lescavil

p St-Victor.] Elle avraimentbon airquan 1

elle a mis ses dents postiches. [Mérimée.)

— Qui ne convient pas au lieu où on l'a placé,

qui ne se lie pas natui ellem ntà un sujet, à un
objet principal. Episode postiche. Embellissc-
menlspostiches.Annolationspostich s i

nemenis sont postiches et mal assortis.

— Fig. Qui est feint et déguisé. Je i

pare pas d'une vertu postiche.

— Qui ne possède pas la qualité ou le titre

dont il se pai e. Un seig neui postiche.

Noire CC

Vous a [ail auvi gueux que vuus le faites i i< lie.

(lUlTEltQCHE.)

— Art mîlit. Se dit d'un homme qui tient

momentanément la place d un autn - [ui en

remplit provisoirement les fonctions. Grena-
Liche.

— postiche, s. m. Qualité, état de ce qui est

postiche; chose postii le Le postiche est à la

nature coque l'hypocrisie est à la vertu. L'uni

l'autre sonl indignes de l'homme droit, qui ne
craint pas plus le découvrir les sentiments de
son cœur que les traits de son visage.

— postiche, s. f. Arg. Attroupement provo-

qué pour fournira des voleurs l'occasion d'exer-

cer leur industrie. I) Parade de saltimbanques.

POSTICUM. s m.(pron.po-*/2-Aoww;mot
latin , Archit.Portique de derrière desamphi-
prostylcs

|

Porte de derrière, en général.

POSTIER. S m. Cheval de poste.

— Fam. Employé des postes.

POSTILLE.s.f. pr. po-stilte. Il mouill ;ét.

lat.,/w.v/, après ;»^«, ces choses). Glose litté-

rale sur l'Ancien l'estamcnt. Nicolas de Lyra
a laissé des postilles sur toute la Bible.

— Diplom. S'est dit primitivement pour Note
marginale.

* postillon*, s. m. {pron.po-sti-tlon, Il

mouill.). Valet qui conduit les pei sonni s qui

courent la poste. Payer le postillon. Suivre le

postillon.

— Domestique qui monte sur un des che-
vaux de devant d'un attelage, ou qui mène
[es chevaux attelés a une voiture. Le postillon

d'une voiture, d'une diligence. Le postillon qui

mène la malle-poste. Un jeune postillon Un
adroil postillon.Un bon postillon.Lorsqu'un pos-

tillon grec monte achevai, il commence une
i hansonqu'il continue pendant toute la route.

Chateaubriand.}
— En style burlesque, Lespostillons d'Ëole.

Les vents. Éole a déchaîné ses viles postillons.

(Desmar.)
— Arg. Envoyer des postillons. Crachoter en

parlant.

— Ane. cost. Ruban attaché derrière un bon-
net de femme.
— Ane. mai . Petite embarcation qu'on en-

tretenait dans un port, p^nr aller à la décou-
verteet porter des nouvelles.

— Jeux. Carte parère, dans laquelle les en-
fants font passer la ficelle de leurccrf-volant,

el que le vent fait glisser jusqu'au bout.
||

Au trictrac, au piquet à écrire, Chacun des
marqués qu'un joueur fait par delà la moitié (lu

nombre de marqués donl on esl convenu pour
la partie. Avoir un postillon. Avoir |e postillon.

I loi mer deux postillons. ' Essuyer un postillon.

.Marquer un p t de moins que l'adversaire.

— Hod. Garniture ajoutée au bas d'un cor-

i de robe.

— Ornith. Espèce do pétrel qui fréquente

les bords des tiers du Kamtchatka.

POSTILLONNÉ, ÉE. adj. Muni de la gar-

niture nommée postillon.

— Jeux. Au trictrac, Se dit du joueur qui n'a

pas fait autant de marqués que son adversaire

POSTILLONNER, v. n. 1™ conj (pr. po-

sti-lto-ne. Il mouill. ; r&<\.poslilton).C ir con-

tinuellement la poste.

POSTINE. s. f. (et., V. poterni Dans les

i.. m le , Petite p n te le den ière. S intro lu ; e

par la postine.

POSTIQUERIE. s. f. Espièglerie. Vieux
mot.

POST-LIMIN1UM. s. m. [pr. posl-tî-mi ni-

omm ; et. lat., post, après; limen, limints.Yi-

Dr. des gens.Restitution d'une frontière

a un État qui en avait étu pi ivé momentané-
la force Invo [uer le p isl lim niuni.

aussi post liminie, s. f. Le principe du
droit hcpost-limimea pour objet de considérer
i omme absolumenl nul 1

1 m n avenu tout ce

qi\] dél Ive de la puissance di l'ail exei cee plu '

ou moins longtemps par un ennemi. (J. Bastia.)

— Dr. rom.Retour d'un citoyen à sa con un u ne
patrie, ("n habitant de Cadix, dei enu
romain, redevenait Gaditain en vertu du droit

' liminium.

POST-MATCB. s. m. et. angl.,^o.s7. po-
teau ; match, pari). Sport. Pari dans lequel l'âge

du cheval étant seulement connu, les rensei-
gni ments concernant le nom et l'origine ne
sont donnés qu'au but.

POST-MÉRIDIEN, ENNE. adj. (él. lat.,

post, après ; fr. méridien . Qui a lieu dans l'a-

près-midi. Que le salon qui doit recevoir les

convives soil assez spacieux pour organiser
une partie de jeu pour ceux qui ne peuvent

. passer, et pour qu'il reste cependant
assez d'espace pour les colloques post-méri-

diens. Brillât -Savarin.)

POST-OCULAIRE, adj. -2 ».(ét.lat., post,

après\oculus,œil .IlisLnat.Placé derrière l'œil.

— Erpét. Bande post oculaire Tache linéaire

horizontale placée derrière l'œil des vi]

POST-OPINANT, ANTE.adj. étym. lat.,

post, après \îr. opiner Qui opine après un au-

tre. Ni les voix aigres des huissiers, ni les

causeries de rassemblée, ni les impatiences
de l'orateur j?0.s/-0/m*«/^ nele peuvent tirer de
son extase. (Cormen.)
— Substantiv. Le post-opinant.

POST-PECTORAL, ALE. adj (et. lat,

post, 'pies ; pectus,pectoris t poitrine). A uat. Qui
tient à l'arrière-poitrine.

— Entom. Pattes post-pectorales. Pattes pos-

térieures des insectes,parcc qu'elles s'insèrent

à l'arrière-poitrine.

POST-PLIOCÈNE. adj. (étym. ]at.,/M\/.

.plîoi ène Gé »1 Sedil d'un terrain dont
les coquilles fossiles sont identiques aux es-
pèces actuelles.

POSTPOSER, v. a. l ro conj. (et. Iat.,;m.s7.

après; h. poser . Mettre après. Au malheurque
je crains je postp«se l'acquêt. (Régnier.)

— Rel. Transpos r.

POSTPOSITIF, IVE. adj. étym. lat.,jio /.

après ; fr. positif). Gramm. Se dit de certains

mots, adverbes ou autres, qui se placent tou-

jours après le mot qu'ils affectent. Particules

P istposîtives. Liai is uiii-da.da est une particule

postpositive.

POSTPOS1TION. s. f. [pv.posl-pozi-cion;

et. lat., posl, après; ïr. position). Gramm. Con-
dition des mots postpositifs.

—AnUq.gr.Évolution militaire qui renvoyait
l'infanterie légère à la queue de la phalange.

—Palhol.État d'une lièvre intermittente dont
l'accès revient plus tard qu'on ne l'attendait.

11 est oppose à Anticipation.

POSTQUATERNAlRE.adj.2 %.(pr.post-

koua-ter-nère ; et. lat., post, après; fr. quater-

naire). Géol. Qui suit la période quaternaire.

POSTRIDIEN, ENNE. adj. du lat. poster

die, lendemain). Didact. Qui appartient au len-

demain.

— Antîq. rom.J(»tr;?0s/nrfJ£».Lendemain des
calendes, des i

les ou des nones de chaque
mois. Les jours p stridiens étaient tous comp-
tés comme néfastes

*POSTSCÊNIUM.S.m. (pr. post-cé-ni-oonu;

et. Int., post, aptes \ scena, scène). Antiq. Partie

du théâtre qui était derrière la scène où étaient

placés les décors et les machines, e( où les ac-

Leui change ûcnl de costume et attendaient

le momi ni de paraître.

*POST-SCRIPTUM. s. m. [pr.posl-skrip-

taniiit ; et. lat.. post, après; scriptvm, écrit). Ce
qu'on écrit dans une lettre après la signature
Il s'indique par ces deux initiales P. S. Met-

tre un post-scriptuin.Mettre des post-scriptum
à une Lettre. Oublier de lire le post-scriptum.

Dans un post-scriptum, Vii ginie recommandait

P ii ticulierement à Paul deux espèces de grai-

nes, b de SI i' Le post-scriptum lui revinl à

li mémoire, et il crut pouvoir en attendre l'ex-

plication immédiate, o. Feuillet.) Heureuse-
ment pour vous, lepost-scriptumm'a désarmé.
(Mérimée,
— Ou trouve quelquefois postscript. Premier

postscript a André Prault, libraire, quai des

AugUStins. (Voltaire.)

POSTSIGNAIRE.S.m 'pr. pnst-ci ijhncre ,

et lat., post, derrière; */#/*«»*, enseigne \\\-

tiq, rom. Soldat romain qui était en arrière

des enseignes.

POSTULANCE. s. f. Action de postuler.

POSTULANT, part, prés, du v. Postuh r

Qui postule. I»es avoués postulanl pour leurs

parties devant un tribunal. Des surnumérain s

postulant une place.

POSTULANT, ANTE. s. Celui, celle qui

po tule, qui sollicite une place un emploi, qui

se me! sur les rangs pour l'obtenir. Un postu-

lant pourune place. Il yavingt-cinq postulants

pour un seul emploi.

— Celui, celle qui demande à faire son novi-

ciat dans une maison religieuse. Être postu-

lant, être postulante depuis un an.
|]
Dans la

primitive Eglise,Pénitent qui demandai! à être

pardonne de ses fautes et réconcilié avec les

iideles.

— Ane. prat. Avocat,procureur qui exerçait.!

par opposition a celui qui était retiré. || Parti-

culièrement, Avocat, procureur el même pra-

ticien sans titre, qui plaidait dans les justices

inférieures.

— Adjectiv. Avocat postulant. (Acad.) Procu-

reur postulanl. M. Ces messieurs sont deux
pn^uiantï. G. Sand.)

* POSTULAT, s. m.(pr.j>0-f/ii-fa,-él lai ,

postulat uni, su(.inde/w.v////«/(',demando|- .phi-

los. Ce que l'on demande a son adversaire, au
commencement d'une discussion, comme fait

reconnu ou axiome. Dans la philosophie kan-
tiste,on exige la reconnaissance préalable de
troisaxiomes te postulat de In liberté,le postu-

lai de l'immortalité de ràme,lepostulat de Cexis-
tence de Dieu. On dit aussi postulation, et au
pi. postulata

— Dans les communautés religicuseSjTemps
qui précède le noviciat.

— Géom. Demande d'un premier principe,
pour établir une démonstration. Un dit aussi

en ce sens postulation.

— Adjectiv. Archéol. Maille postulat. Nom
dune ancienne monnaie.

POSTULATEUIt. s m. 'él. lat., p<w/;o' ,

,'

,

même signif.; formé de postulare, demander).
Hist. ecclès. Officier qu'un Etat, une ville, un
ordre religieux, une famille, chargent de pour-
suivre en cour de Rome un procès en canonisa-
lion.

* POSTULATION.s.f.(pr.^fl-*/«-/ff-c/0«).
Prat. Action de postuler, d'occuper pour une
partie devant un tribunal, de faire toutes les

procédures dans une affaire.

— Postulation illicite. Postulation faite par
quelqu'un qui. n'étant pas avoue, n'a pas qua-
lité pour postuler.

— Par extens. Quelles notes tendres et mé-
lancoliques, quels soupirs et quelles postula-
tions >]> lame que nul poêle n'avait encore fait

vibrer! (Th. Gaul.)

— Antiq. rom. Sacrifice pour apaiser la co-

lère des dieux.

— Dr. ecclés. Supplication faite au pape de
lever l'incompatibilité d'un bénéfice avec l'ad-

mission que le titulaire sollicite dans un cha-
pitre d'Allemagne. Elire quelqu'un par voie de
postulation.

POSTULATUM. s. m. (pr. po-stu-la-tomm).

V. POSTULAT.

POSTULÉ, ÉE. part. pass. du v. Postuler.

S'empl. adjectiv. Emploi postulé. Place postu-

lée. Noviciat postulé.

— Antiq. rom. Gladiateurs postulés,Q\\ subst.
postules. Gladiateurs qui, à cause de leur bra-

voure ou de leur adresse, étaient redemandés
par le peuple
— Ilist. relig. Administrateur postule. Nom

qu'on donnait, chez les protestants d'Allema-
gne,au chef d'un chapitre élu par les chanoi-

nes selon les statuts, et confirmé par la ré-

gence.
— postulé, s. m. Syn. de postulat. Si la

concurrence est nécessaire, si, comme dit l'é-

cole, elle est un postulé de la production, com-
menl devient-elïesi dévastatrice? (Proudhon.)

* POSTULER, v. a 1" conj. (du Ut.postu-
lare, même signif.). Demander avec instance
une place, un emploi ; se mettre sur les rangs
pour ..bleuir celte pi ice. postuler un emploi.

Postuler son admission, sa réception dan- une
compagnie. L'on se présente pour les charges

e, l'on postule une place dans l'Acadé-

mie !
i ançaise, l'on demandait le consulat. (La

Bruyère.)
— Dans un sens particulier, Postuler l'admis-

sion dans une maison religieuse. Demander à y
être regu comme novice. |l Demander par voie
de postulation. Celte abbaye postule un tel

pour abbé.
— Absol. Être toujours à postuler.

— postuler, v. n. Prat. Occuper pour une
partie, faire tous les actes de procédure né-

cessaires à l'instruction de l'affaire. Cet avoué
postule pour moi.

— se postuler, v. pron. Être postule.

POSTUMIUS AULUS REGILLENSIS.
Second dictateur de Home, remporta, au lac

Régille,surles Latins, alliés de Tarquin le Su-

perbe, une victoire décisive, iOli av. J.-C.

— POSTUMIUS ALBINUSREGILLENSIS(Spurius).
Consul, passa sous le joug dans le défilé des
Fourches Caudines, 3îi av. J.-C.

POSTUMUS Mai eus Cassïanus Latinius)

L'un des trente tyrans. Il était gouverneur de
la Gaule sous Va)érien;il soumit l'Espagne,

repoussa les Germains, et résista à plusieurs

attaques de Gallien. En 267, il fut massacre par

ses soldats avec son fils Postumns.

* poSTURE.s. f.(étym.lat.,p<wi/îtf,p

Situation ou se tient le corps; manière de se

tenir. Se tenir dans une posture respectueuse,

modeste.Être dans une plaisante posture, dans
une posture peu convenable. Se presentei en

poslui e de suppliant. Prendre,affecter unepos-
ture extravagante, bizarre, grotesque. Les co-

médiens n'emploient à ces personnages muets
que buis moucheurs de chandelles et leurs va-

lets, qui ne savenl quelle posture tenir. (Corn.)

Il entre en posture de prudent.
v
Flecli.)

— État, situation où l'on est par rapport a la

fortune, au crédit, à la condition sociale. Être

en I posture auprès du roi. Être en mau-
vaise posture à la cour. Être en assez bonne

p isture auprès du ministre. Un duel met les

gens en mauvaise posture. (Molière Ivec de

l'or on est en très bonne posture. (A. Duval.)

— Être, se me tire eu posture de. Être, se met-

tre en position de. Se mettre en posture de

frapper quelqu'un.



POT POT POTA POTA MHI'.Ï

-Fif?.

Je suis luprès de vous en forl bonne postun
Do passer pour u» homme a donner UH.iture

(Corneille.)

— Par exlens. Les affaires ont des jou

biais et des postures qui ne se voient et ne se

i emarquent que dans les affaires.

— B.-arts. Notndecertaines gravures qui re-

présentent des personnages dans une suite

d'attitudes différentes. Les postures de Gai lot.

— Chorégr. Danse de posture. Celle ou tes

danseurs affectent certaines postures biz.m es.

POSTVORTA ou POSTVERTA. Myth
rom. Déesse qui présidait à l'avenir et aux ac-

couchements laborieux.otqni était adorée con-

jointement avec Anteverla.

POSYDOEV. s. m.Crusl.Genre de crustacés

podophtalmes de l'Inde.

* POT. s. m.(pron. po; du lat./w/K.ï,mème

signif.). Vase de terre ou de métal. Pot de tern ,

3, de porcelaine. Pot de fer, de cuivre,

d'étain, d'argent. Pot sans anses. Pot à anse.

Pet a deux anses.

— Fig. A ce dernier rôle de nous, il n'y a plus

que feindre; il faut montrer ce qu'il y a de bon
et de net au fond du p"(. Monl
— Pot àdeuxanses Pot de chaque côté du-

quel se trouve une anse, ce qui le rend plus fa-

cile à manier.

— Fig. La raison est un pot à deux anses
qu'on peut saisir adroite ou a gauche. Mont.

— Fig. et fam. C'est un pot sans anses, on ne

sait par où le prendre.C'est un homme difficile

et pointilleux. [| Faire le pot à deux anses. Met-

tre les poings sur les côtes. || Il signifie aussi

Donner le bras à deux dames.
— Bête comme un pot. Très stupîde- 1| Sourd

comme un pot. Tout à fait sourd.

— Ce n'est pas par là que le pat s'enfuit. Ce
n'est pas par là que cette personne esl ;

hensible, que cette affaire manque.

— Vase destiné à contenir quelque liquide.

Pot au lait. Pot à crème.

Perrette, sur sa tète ayant un pot an lait,

Bien (».-> sur tin coussinet.

Prétendait armer sans encombre à la ville.

i La FoktaWE.)

— Fig. Pot au lait. Espoir chimérique.

— Absol. Pot contenant une boisson eni-

vrante.

Aux noces d'un tyran tout le peuple eu liesse

Noyait sou souci dans les poli. [L\ FontaLne.)

— Vider tes pots. Boire, s'enivrer.

— Vendre à pot. Vendre au détail, en parlant

du vin, du cidre, etc.

— Marchanda pot renversé,Celui chez lequel

on ne consomme pas.

— Marmite où l'on met bouillir la viande pour
le potage. Mettre le pot au feu. Mettre le cou-

vercle sur le pot. || Contenu de cette marmite.
Faire bouillir le pot. Saler, ècumer le pot. || Met-

tre la poule au pot. Vivre dans une aisance re-

lative. Henri IV voulait que tous les paysans de
France et de Navarre pussent mettre la poule

au pot le dimanche.
— Profite au pot. Croûte que l'on fait tremper

dans le pot avant de le retirer du feu.

— Cuiller à pot. Grande cuiller de bois ou de
métal qui sertà prendre le bouillon dans le pot.

— La fortune du pot. L'ordinaire pour le dî-

ner de la famille. A la fortunedu pot. Nous dîne-

rons a la fortune du pot.

— Fain. Courir la fortune du pot. Soi
faire mauvaise chère en allantdîner dans une
maison ou l'on n'est pasatteudu. || Ils sont en-

semble à pot et à rôt. Ils vivent ensemble très

familièrement. |[ Être à pot et à rôt d<tns une

maison. Manger souvent dans cette maison, y
vivre dan- la familiarité. || Être ait pot de quel-

7,7'H/t.Vivreàsesdepens.
Il
faire bouillir le pot.

Apporter de l'aisance dans le ménage.
— Êtreen pain et en pot. Être admis a la ta-

ble dequelque personne.
— Faire pot à part. Vivre séparément. On ne

veut plus aujourd'hui se partager en si 1 ni

faire pot à part. (G rimm.)
— Il a été fait dans un pot à part.Se dît d'un

homme bizarre.singulierou qui a quelque chose

de peu commun.
— On en garde dans quelque petit pot à part.

Se dit ironiquement pour se moquer d'une per-

sonne qui affiche une vaine prétention.

— Fig. Le pot bout. Se dit de l'effervescence

des humeurs. Il me semble que mon p»t n'en

bouillait pas plus tort, et qu'il n'était pas be-

soin dei'ecumerplus qu'a l'ordinaire. M

36-vigné.)

— Pot àoille. Pot â faire une espèce do po-
tage ou il entre différentes sortes de viandes

et de racines.

— Petit pot. iiode de nourriture des enfants,

remplaçant l'allaitement par une sorte de pa-

nade.
— Petit pot Signifiait aussi Pot au rouge.

— Fig. et fam. Tenir au petit pot, faire petit

pot. Se tenir dans un état modeste.
— Mettre les petits pots dans les grands.Tout

. poui iéménager.
— Tourner autour du pot. Userde déto

circonlocutions oiseuses, au lieu d'aller,m Fa L,

au but; perdre le temps en vains préparatifs

pour une affaire qui déviait être traitée sans
retard. S'expliquer clairement,sans tournerait-

tour du pot. C'est un esprit indécis, irrésolu,

timide, qui tourne longtemps, qui tourne lou-

11

I iui (autour du pot.A quoi bon tanl lui...

et tanl tourner autour du pot? (M--i

- \ dix de pot cassé ou dépôt filé. V 1 1

(ruée et sourde. Avoir une voix de pot cassé. ||

Dans le même sens, on dit : Parler comme un
pot cas.se.

— Payer tes pots cassés. Payer les fi 1

dommage qui a été fait. Il en payera les pots
casses. Ce n'est pas moi qui payerai les pots

cassés. Il a ele battu, et il lui a fallu payer les

pots cassés. Un cordonnier, en faisant des sou-

liers,ne saurait gâter un morceau de cuir qu'il

n'en paye les pots cassés. [Molière.)

— Fig. Pot au noir. Piège, inconvénient, dan-
l e u in' le pot au noir. Donm r dans le

pot au noir rou lier au pot au noir. Se garer
du pol au 1

. Le nom de jansénisme esl un
pot au noir de l'usage le plus commode pour
perdre qui on veut. Saint-Simon.)

— Gare te pot au noir.Se dit au jeu de colin-

maillard, qu'on appelle aussi pot cassé, pour
avertir celui qui a les yeux bandés qu'il court
risque de se heurter contre quelque obstacle.

Quelquefois on attache au plancher un pot de
terre fêlé, où l'on a mis du noir à noircir ou de
la suie. Les joueurs,les yeux bandés,et ayant
chacun à son tour un bâton â la main, frap-

pent en l'air atout hasardjusqu'àcequc quel-

qu'un atteignant le put, le fasse tomber en piè-

ces. Gare alors le pot au noir.

— Fig.Pot an.i roses. Mystère d'une intrigue.

Chercher, trouver le pot aux roses. Découvrir
le put uu.i roses. Découvrir les choses qu'on
veut tenir cachées. Malgré toutes les précau-
tions dont ils s'environnaient, on n'a pas eu de
peine à découvrir le pot aux roses. Fort intri-

gué, je jurai de découvrir le pot aux roses. (V.

Cherbulîez.)

— Pot à moineaux. Pot de terre qu'on atta-

che à l'extérieurd'unemaison, etoù nichent les

moineaux.
— Par extens. Petite maison. Je me mets,

dans le fond de mon pot â moineaux, sous la

protection de l'aigle de Fonlenoy, de Gènes et

de Minorque. [Voltaire.

— Iron. Belle maison, s'il y avait des pots à

moineaux! se dit d'une habitation de chétive

apparence.
— Pot de chambre. Nom donné d'abord au pol

a eau de toilette. [| Vase de nuit, ustensile de
garde-robe.

[|
Fam. On dit aussi pot à pisser.

— Fig. Tenu' te pot de chambre à quelqu'un.

Avoir pour quelqu'un des complaisances ser-

vi les.

— Autrefois, Sorte de cabriolet public des en-
virons de Paris.

— Ce que contient un pot. Acheter un pot de
crème, un pot de Heur ou de fleurs. Je préfère

une branche de lilas à un pol de giroflée. (B.

de Saint-Pierre.)

— Loc pri /, C'est le pot de terre contre le pot

defer. C'est le faible luttant contre le fort, c'est

l'homme sans appui ayant un démêlé avec
l'homme puissant. N'entre point en société aven

un homme plus puissant que toi: Quelle union
peut-il y avoir entre un pol déterre et un pot

de fer? S'ils viennent à se heurter l'un contre

l'autre, \epot de terre sera brisé. [Leraaistre le

Sacy.)|| Les pois fêtés sont ceux qui durent le

plus. Les personnes maladives résistent ordi-

nairement plus longtemps que les autres,

parce qu'elles se ménagent. ' On fait île bonne

soupe dans un vieux pot. Les vieilles choses ne
laissent pas de servir. || Se dit aussi très fa-

milièrement d'une personne d'un certain âge
avec laquelle les relations sont encore agréa-

bles.

— Arg. Pot de chambre. Tribunal de simple
police. H Votaupot.Sorle de vola l'américaine.

II
Pot à tabac. Personne grosse et courte.

— Ane. coût. Pot à aumônes. Vase placé sur

une table et dans lequel, vers le xin siècle,on

avait coutume de jeter des aliments destinés

aux pauvres.
— Archit. Ornement représentant un pot

d iù -"rient des flammes.
— Art culin. Pot pourri. Ragoût composé de

îles s Ttes le viandes,de légum
ass tisonnés et cuits ensemble, et qu'on

p .1 ainsi dire pourrir à fi irce de cuiss in Ce

salraigondi sétail servi sur la table dans le pot

même ou il avait cuit.

— Par extens. Et comme un pot pourri de
frères mendiants [Régnier.)

— Art mil it Casque, coiffure d'un homme de
,'i ,-,.. v. >ir \>- p"l .'ii !;' M' Mr-' I. r : n

tète. Tous les cavaliers avaient mis le pot • u

télé. Il esl vieux dans celte acception.

Le prince anglais, toujours plein de furie,

Toujours »uk* liarops, toujours armé, boité,

i
. léle et la dayue au côie... (Voltaihe .;

— Cas [ue les sap :urs du génie tans les tra-

vaux de siège.

— A rti lie. Pot à fen. Pièce de feu d'artifice

faîle en forme de pot, de vase, et remplie de

fusées,etc. || Tube de carton recouvert de toile

et ferme a sa partie inférieure par un disque

rte toile, tl >nl on se serl pour lancer di

pièces d'artifice.

— Artill.Poi à feu etàgrenades.Potde terre

rempli de grenades chargées de morceaux de
le poudre 1 lont on se sert dans

les sièges. |i
Gros lampion, falot.

— Chorégr. Pot pourri. Sorte de petite con-

t; 1 inse.

— Comra. Papier aupol. Papier écolier. ||En

ce sens, Pot se dil adjecliv.de diverses sortes

depapier.Papier pot. ||
Papier pot. Nom donné

aune sorte d< pa] melon imprime les

1 j mer.
— Comm.reli Sa M

1

imun mte et qui >i jncnl les ma
|

Veittes santn dupot. Religieu $ qui prennent
soin des vieill 1

! im cile faire

I

« tes pour leui entretii

1 .. .1 Pol à bru: ; * u-qui
se forment dans cerUi 1

— Hist. Guet 1 e det volt .'

qui s'' lit a Pans pend. ml la Fronde.
— Hort.Récipient en terre cuite dont le fond

est généralement percé d'un tro 1 et

Lïltt' e les plantes.

— Jeux. Creux fait dan ï la terre el

enfant-- poussenl de uilli

ertaines règles ou <

— Littér. Pot pour) ï. Pi léraire,

composée de choses rassem >léc m
sans liaison, el le plus souvent u

oui rage n esl qu'un pot pouri e qu'il

a jamais lu dans touti - - rtesd aul un Dis

cours plein de confu n.Sa t'eétail un pot
pourri, une macédoine, un mélange de
sel et de fin esprit, tpe Goncourt.

||
Faire d'une

chose un p"t pourri. Tellement confondre les

faits et les circonstances en parlant sur une
matière, qu'on n'y puisse rien comprendre. Il

nous a fait de tout cela unsinguliei pot pourri.

— Mar. Pot a brm. Chaudière en fer battu
pour chauffer le 1 ti Pot à non. Région de
vent et de tempêtes située entr

le cinquième degré de latitude nord. || Pot de

pompe. Piston a soupape.
— Méd. Bruit de pot fêle. Bruil qu

dans l'auscultation quand te poumon 1

nique avec les bronches par une troil

ture.

— Métrol. anc. Mesure de deux pintes, in
pot de vin. Un pot de bière. Un po le

eâ pot et a pinte. Le pot de vin ne coûte

pas cher dans ce pays là. || En Auvei ne, An
cienne mesure contenant U titres. Unité de
mesure pour les liquides, employée dans quel-

ques cantons de la Suisse et de l'Allemagne.

Le pot de Neuchâtel valait 1 lit. 90429; le pot

du Mecklembourg, lit. 90500.

— Mus. put pourri. Morceau de musique sur
une suite d'airs différents el connus. Chan-
son dont les couplets sont sur différents ans.

— Parf. Pot pourri. Sachet, vase plein de
fleurs etd'herbes odoriférantes pour parfumer
les chambres.
— Techn. Auge des foulons. |j Cuvette pour

garde-robes demi-anglaises. ]|
Partie du foui -

neau où l'on fait cuire les pipes. ||
Récipient où

l'on fait égoulter le sucre non cristallisé dans
les (ormes.
— Verr. Vase de terre réfractaire dans lequel

on fait fondre les matières servant à laproduc-
liondu verre. \\Pot à cueiltir.Vase dans U

\

le souffleur de verre prend la matière vitrifiée.

POT Philippe .Seigneurde La Roche Bour-

gogne), né en 1428, négocia les tro:s mariages
. tries le Téméi aire, s'attacha .1 L mis M.

et futl'un des députés les pins imp >rt u

états généraux de 1 fcS4. ïl mourut en 149i.

NOTABILITÉ, s. f. Qualité de ce qui est

potable.

potable, adj. l g. [élym. \at.,potaùitis,

morne signif.; rad. Qui peut s

boire, qu'on peutboir* Cette

eau n'est pas potable. L'eau de mer n'est pas

potable. Une liqueur potable.

— En parlant du vin. Passable, de nu

qualité. Ce vin n'est pas excellent, il n'est que
potable.

— Alcbira. Rendu liquide, de manière à pou-

voir être bu. Or potable. Les alchimistes ont

mps poursuivi le secret de l'or potable.

Il
Or polo 'te. Solution de chlorure d'or.

POTACHE. s m. Arg. des é \ im qu'on

donne familièrement aux élèves les r. cées et

On lit aussi potackien.

* POTAGE, s. m. (radie, pot). -Aliment fait

de b "i md tns lequel on a mis des tranches

de pain, des farineux ou des légumes. P

Potage maigre. Potage lui herbes, aux
choux, aux oignons, aux pois, au 1 iz,au vermi-

celle,àlapuréc. Pota lu I ni Potageà
lajulienne.Faire,dresser, servit

.

tage, un potage. Chai les VI ai 1 t fail un règle-

ment par lequel il était défendu,

nés sévères, deservir sur la table plus i

mets, au surplus du potage. Le potage esl la

première consulat ion de l'estomac besogneux.

Brill.-Sav. Le potage eslune nourriture saine,

légère, nourrissante, et qui convient a tout le

inonde; il réjouit l'estomac et ledisp »se â 1

cevoiret a digérer, (Id.) On convient générale-

ment qu'on ne mange nulle part d'aussi bon

potage qu'en France" Ce résultat ne doit point

élonner,carlejw/«£eest la base de la diète na-

tionale française, el l'expérience des siècles a

dû le porter a sa perfection. .Id.) Le potage est

tout le repas pour eux : c'est la moitié de leur

vie; c'est alors que le potage est rationnel. De

Devant moi justement on niante un grand potage

D'où les mouches â jeun se saw

Petit terrain qui sais fournir

Ue doux ïniiis mon
|

Ou ma laitue aime .1 venir,

Oit ton chou croît pour mon potage ,. i.Docis.)

— Fam. La femme est iepotage de l'homme,

a dit plaisamment Molière par la bouche du ju-

dicieux Gros-René. (II. de Balz.)

Potage aveugle Pol 1 yeux. || Po-
Potage à la

/ Pol

:

U
:

je Employer
:

potage. Mettre en
|

bœuf.

I» potag \ 1 moment où l'on pi

potage.

Uelevé de potage. Plat qu'on sert ap
.

— Fan P / potage Uniquement. Ne
retirer que mille fran d'une

r pro luire de
1

uncxcellent
ivais plal pour tout

i 11 n'a 1 ien... quin-

ze raille ente pour tout potage De
<. n irt.'

! iur renfort de poimj. '

te potage, un
le philosophie Uolièn

* PO l \i.ilt ÈRE, i
;

qui a

rappoi t au potage, de ce qui enli

tage PI tnle [ ilagère.

— Où L'on cultive Jardin po-
1 eau est l'âme d'un r.sans

eau "u n" peut avoir de t"' tux, m de b

nbreux légumes. Math de D< ml

— Que l'on cultive dan «unpota j qui y
croit de préférence. Plantes, racines, b

\< itagères.

— Entom. Qui se trouve sur les planl

tagères Insecte potager, I Lgère.

* POTAGER, s. m. FOUI :

I
:! i-

.

Faire un potagi

Les réchauds d'un pota

— Pot de terr 1 d'étain dan- lequel on
porte I les "ir. riers.

— S'esl dit pour désigner Celui qui aime
beaucoup le potage.

— Hist. Titre d'un officier de la cuisine-bou-
;

. nfection des potages. Il y
avait chez le roi quatre potagers servant par
quartiers.

— Hortic. Jardin où l'on cultive toutes sorl -

d'herbages, de légumes et de fruits. Bea
tager. \ Excellent potager. Poia-

I 3 carrés, les plantations, les

semis d'un potager. Les arbres d'un pol

Planter un potager dans une belle 1 (p

Vupotager bien soigné produit unel
de substances alimentaires, que, sous le rap-

port de l'économie dan s l'entretien du ménage,
unjar lin estaussi utile et aussi profitable qu'il

est favorable au développement du bien être

et de la - ida des homm
ployès à la culture Math.deDom-
basle.)

D'un mérite modeste emblème graci

L'utile potager apr-elle aussi lei jeu».

POTAGERIE. s. f. Foycrélevé, qui -

tiqué dans une cuisine pour y dressi le 1
1

1

tages. Une potagerie,qu\ regarde la né

du ménage... El Pasquii

— S'est dît pour Culture des jardins

gers.

POTAGISTE. s. m. Cuisinier qui -
1 1

â faire un bon potage. Maître la Planche, dit le

professeur avec cet accent grave qui \

jusqu'au fond des co [ui s'as-

seyent a ma table \ 1
ni potayiste

de première cla B .-Sai

POTA1LLER. v. n. I™ conj. (pr. po-tatté,

II mouill.; radie. pot). Aimer â boire, se plaire

parmi les pois et les bouteilles. Vieux mot.

POTAKI. s. m. Comm. Nom que les négo-

ciantsde Constantinople donnent auxeendres
et potasses de la mer Moire.

POTALIACÉ,ÉE.adj. Bot. Qui

a une potalie.
||
POTAUACÉES. s. f, pi. Tribu de

loganiacees qui a pour type le genre potalie.

potalie. s. f. (du latin poth boisson).

Bol. Genre de plantes dicotylédones de la fa-

mille des loganiacees, renfermant plusieurs
.^. dont une, la potalie amere. est un pe-

tit arbuste ligneux, a feuilles opposée- -
I a

(leurs en coryrabe, et dont les tiges transsu-

dent un suc résineux jaunâtre, qui exhale a

brûlant une odeur de benjoin. A haute dose,la

décoctiondecetteplante po— êde l s pro]

tes vomitives.

POTALIE, ÉE. adj. Bot.Syn. depOTAÙACÊ.

POTAM É, ÉE. adj. Botan Qui concerne le

genre potamot. ||
poiamkes. s. l pi. I ribu de

naïadées ayant pour type le genre potamot.

POTAM1DE. S. f. (du gr. iwr«iiô;, fleuve).

Mythol. gr. Nymphe des fleuves et des riviè-

res.

— BIoll. Genre de coquilles univalvi

bli aux dépens des cériles pour des espèces

qui vivent dans l'eau douce.

— Adjectiv. Nymphe polamidc.

POTAMIE. s. f. [et. gr.. - -

Crust. Genre de décapodes btac

famille des catométopes, établi p
Antilles i I de l'Ami tique du Sud.

potamiti: Ldj - w^,-.iieuve).

Zool Qui it dans les n<

~pOTAMiTES.s-m.pl. Erpét.Fan

liles de l'ordre des cheloniens, ayant pour type

la tortue fluviatile.

318
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fidu, je vis). Entom. Syn. (I'oiiectociiile.

— poT.isinuit. 3. f. Crust Syn. de potamo-

I'iiile.

POTAMOi iii.i.vs. s.f. {pr.po-la-i

lits ; cl. gr.fTvMfAt, fleuve; nttuç, tortue . Er-

|, t. Syn i rniONYX.

POTAMODE. s.m. (él. gr., *oT«n»{,fleuve).

Ornilh Gi un »" ayant pour type

ii vie Qui iatile

POTAMOGÉTON. 5. m. ''il. j?r., «rc«|iôï,

Bot. S "i scientifique du

n potamot.

POTAMOGRAPUE. s. m. Auteur

potamo raphie;celui qui s'occupe de potamo-

POTAMOGItAPHIE s f él ;r .
- -

;
,.

D ption des fleu-

.i s bassins.

PO i \MiK.ii IPHIQOE. adj. ïg. Qui ap-

partienl à la polam rapl ie El les p

graphiques.
||
Qui enseigne la géographie en

' el laconflgu-

ration de leurs bassins. Méthode potataogra-

pbique.

POTAMOLOGIE. s. f. .Syn. tic potamo-

CRAPHIE.

POTAMOLOGIQUE. adj. 2 g. Syn. de po-

TAHOGRÀPH1QDB,

pota m o\. Philo ophegrec, né à Alexan-

drie, a été le ton i iti ur de I éc Je b -

i ditqu'ilaété contemporain d'Auguste;

Porphyre, avec beaucoup plus d'autorité, le

en rapport a' Plotin.

POTAMOPHILE. s. f. (.-lym. gr., iot.hoî,

: .i/.,;,anii Bot. Genre déplante de 1
1

famille des graminées, tribu des oryzées, qui

ent sur les bords des Meuves de l'Aus-

tra e

— POTAHOPMLE s. m Crust. Syn. de THIL-

PHURE.

—Enl Gi nrede i oléoptèi es pei lan

famille des cla\ nés, u ibu des li p

tries, établi poui il i pèces de l'Europe, de
i s ie .] de l'Océ mie

— Maniin. Genre de carnassiers, voisin îles

civettes.

POTAMOPillLÉES.s. f. pi. Bot. Syn.de

NAÏADBES.

POT IMOPHIS. s.m.(pr. po-la-mo-fiss; et.

gr., --.--.;<.;. fleuve ; ïçtç, serpent). Erpél > i

Uon du ge couleuvre.

POTAMOSAI RIEN, ENNE. adj. (po-ta-

mo-ço-h rui ,
••'.. gr . Rota|*%;, fleuve; t«j ?

-,;,

lézard). Brpét. se dit d'un repnle saurien qui

vil dans les rivières.|| potamosaubiens. s. m.
pl.Famillede reptiles comprenant les espèce!

qui vivent dans les rivières.

potamot. s. m. (du gr -.t/;>'. :. fleuve

It'ii. Genre de (liantes de la Camille des naïa-

dée i ompo té de n bi euses pèces,toutes

a racines vivi ï, el donl dix-neuf tapissent

entièrement le fond de nus étangs,des m ières,

dis ruisseaux,des fontaines et même de sfos

ses On connaît surtout le potamot luisant,

lirement <tyi d'eau, dont la tige esl longue

et grêle, les feuilles d'un vei I foncé, luisant el

1rs fleurs d'un Main- sale on verdàtrc,

n '-pi cylindrique.

POTAMOTHÉIUUM. s. m. (pr. po-la-mo-

ti 1 1 otum; êl gi .
-.--.;,-. .fleuve; 6nptov, bête

sauvage). Paréonl Genre de carnassiers fos-

siles de la famille des mustélins.

POTAMVS. s. m. pron. po-ta-miss; con-

Iract. du gr. -.-^•,,. fleuve; ;.-;, rat). Mamm.
Syn. de utopotame.

l'OTAN, s. m. MoII. Espèce du genre cône.

l'OTAHD. s. m. Ai£. lïlévo en pharmacie

POTAS . m. pr. po-ta * ieui mol qui a

été employé pour Embarras, cancans.

POTASSANE. S. f. An.-. chim. Nom par le-

quel on désignait autrefois le chlorure de po-

tassium.

POTASSE, s. f. {ilcralIcm./Mlrtvr/x .
• 'ii

dredepot, parce qu'on mettait jadis la potasse
dans il" petits pots pour la conserver et la

transportcr).Chim.Protoxydedepotassium,al-
cali blanc, inodore, solide, d'une saveur acre

et caustique, qu'on "Muait on faisant bouillir

eonvenalileniinl, -laus lieauenup 'I mu, la pu-

tassc «lu commerce avec de la chaux non car-

bonalée. l.a potas ie esl l'une des bases sali-

fiables les plus puissantes; elle dissout toutes
P-s matii re i animales . elle al laque "t détruit

par la chaleur I" rubis, l'émeraude el les au-

tres pierres précieuses, l.a potasse du « I-

mer lésignée bous l"s noms de potasse de
Russie, d Amérique, de Trêves, de Dantzick,des
Vosges, de potasse perlasse,se trouve combinée
en grande partie avec l'acide carboni [iic.Pour
obtenir la potasse du imerce,on lessive les

cendres des végétaux que l'on brûle dans les

fi.yers.un évapore jusqu'à siccité les eaux de
lavage,et l'on blanchit par la calcination lesel

noirobtenu. Cette opération se fait en grand
dans toutes les contrées riches en i in ,

comme la Suclo. la Hus-.i<-, la l'"l"gne, l'Amé-
rique du Non 1. 1| /'"(VnwW .r<""/. I'"t iss" pure,
mais non anhydre. || Potasse à la chaux. Com-
binaison de potasse etde chaux. |] Potasse chlo-

rurée. Syn. dcsYLViNE.
Il

Potasse factice. Mé-

lan " 'i" 'ii bonate rie soude el il" sulfate de
cuivre. || Potasse sulfatée. Syn. iIaphtalose.

— En médecine, la potasse s'administre

POTA

comme diurétique, apéritif et fondant. En clii-

mieet dans les arts, on l'emploie pour fabri-

. le savon noir, l'alun, le bleu de

Prusse, le salpi

— Chir Potasse a ta chaux ou pierre A eau-

Composé d'hydrate, de carbonate, de pio-

toxyde et de chlorure de potassium, qui sert

communément à établir les exuloires connus
sous le nom île cautères.

POTASSE, s. m. Arg. des écoles. Syn. de

POTASSEUR.

potassé. ÊE.adj.Chim. Quiestcombiné
avec la potasse.

POTASSER, v. a.l^conj. Arg. des écoles.

1 1
i ailler avec ardeur.

— Arg. Etre dans une grande colère ou dans

une ' an le impatience.

POTASSERIE. s. f. Usine où l'on extrait

isses tecai bon ib de potasse qui y esl

contenu.

POTASSEUR. s. m. Arg. des écoles. Élève

studieux.

POTASSICO-AMMONIQUE. a-lj. Chim.
Qui est produit parla combinaison d'un sel po-

tassiqueavec un sel ammonique. Tartrate po-
tassico-ann lique.

POTASSICO-ARGENTIQUE adj Chim.

Um résulte île la combinaison il un -"l p las-

siijnc avec un s,l argenliquè. Oxalate p ilas-

Sico ugentiqiie.

POTASSICO-CALCIQUE. adj.Chim.Qui
est produit par un sel potassique combiné avec
un sel calcique. Ualale potassico-calcique.

POTASSICO-UYDRIQUE.adj.Chim. Qui
résulte de la combinaison d'un s"l potassique

avec un sel hydrique. Sulfate potassieu-hydri-

quc.

POTASSICO-MAGNÉSIQUE. adj.Chirn.

Oui -si pi.nluitpar un sel potassique combiné
avec un selmagnësiquc. Sulfate potassîco-ma-

gnésique.

POTASSICO-MERCUREUX. adj. m.
Chim. uni résulte de la combinaison d'un sel

potassique avec un sel mercureux. Oxalate

potassico-mercureux.

POTASSICO-MERCCRIQUE adj.Chim.
Qui est produit par un sel potassique combiné
avec un sel mercurique. Cyanure potassico-

mercurique.

POTASSIC'.O-SODIQl'E. adj. Chim. Qui

résulte 'h- la combinaison d'un se! potassique

avec un sel sodique. Arsèniatc potassico-so-

dique.

POTASSIDES.s. m. pi. Chim. Famille de
corps qui a poui type le genre potassium.

POTASSIÉ, ÊE.adj.Chim. Qui contient du
potassium. Il Gaz hydrogène potassiè. Composé
gazeux d'hydrogène et de potassium.

POTASSIMÈTRE. s. m. (et. fr., potasse;

gr. |AÎTfi.v, mesure). Syn. d'ALCAUUÈTRE.

POTASSIMÉTRIE. s. f. Chim. Syn. iI'al-

CALIMÊTRIE.

POTASSIQUE, adj. Chim. Se dit du pre-

mier degré d'oxydation du piilassium OU de la

potasse. || Se dit encore du premier degré de

su I filiation du polassium.il Sel pulani-/ ne O-m-
lu naison de l'oxyde «le potassium avec les aci-

des du sulfure avec les sulfldes, et du potas-

sium avec les corps halogènes.

POTASSIUM.s.m.(pr.po-/«-ci-o»i»i;rad.

potasse). Miner. Métal solide très ductile, cou
loin d'argentmat, un peu pi us mou que la cire

et un peu plus légerque l'eau, qu'il décompose
,, ; - température ordinaire avec chaleur et en

enfla lanl l'hydrogène On a obtenu primiti-

vement I" potassium en soumettant l'hydrate

d" piilassea l'a, -111111 dt'la pile. Un l'olifient au-

jourd'hui en décomposant la potasse pure à l'al-

- I. pat l" fer chauffé très fortement et dans

des appareils convenables. Il est le seul métal

qui se de-' impi isc a l'air sec ; aussi pour le con-

ei -ï , faut-il I" tenir plongé dans l'huile de

naplite. I.e potassium a comme les autres mé-
taux, lorsqu il esl bien pur, l'éclat métallique;

sa cou leur est le blancaigentin; sa texture est

,i i italline ; on l" pétrit, on I" malaxeentre les

doigts aussi facilement que de la cire. (Huiler.)

POTATTON.s. t.(pr.po-la-i-ion ;ét. lai . />»-

tatio, même signif.; rad. pâture, boire Fam.
Action d" boire.

*POT-AU-FEU.s.m. Art cul.Mets i posé

de viand cuite dan. l'eau avec différents i

giimes. Les paysannes mangenl moins de vian-

de ' plus de légumes que les te ie I

ville;.-" iiv'iiue végétal parait plus favorable

-l'a-" i un iiellesel > loui enfants; quand
elles ont des nourrissons bourgeois, on leur

d.. les /m/ an-feu. -i.-.i. Houss.) Lepat-au-

feudu peuple esl la base des empires. Mirab

Vous n" i'"is figurez pas quel désir j'ai de

prendre un bouillon de mon pot-au feu. Méri-

mée || Viande a mettre en poi au-f'-n.l'n pot-

au-feu de -i"u\ livres, de trois livres de viande.

Mettre l" pot-au feu.

— l-'ig. Emprisonner ma liberté dans un
contrat, jeter mon coeur dans le pot-au-feu du

ménage, couper les ailes à ma jeune d

Murgei
l'ai- "Viens, il fam. L'opposition, pol-ail-

fen qui bOUl a petit l i M. 'il >
I i" lakimuit

i i ii des abonnés, É. d.- Giiardin.)

— Pot-au-feu à l'espagnole. Olla-podi'ida.

— Fig. et fam. Ou n'en mettra pus plus grand

pot-au-feu. Un n'en fera pas plus de dépense,

POTE
on n'y fera pas plus de cérémonie. La duchesse
de Valentinoïs est favorite «lu Madame; elle

n'en met pas plusgrandjwf-au feu pouiTesprit
ni pour la conversation. M m " ii<- Sêv.) || Ou n y

trouie ni pot-au-feu m écuelles lavées.Se dit d un
ménage ou tout est en désordre.
— Fam. Personne qui n'aime pas à sortir

beaucoup de son intérieur.

— Adjectiv. Il est devenu pot au-feu; aussi

est-il lïni. (E. Sue.)

POT-BOl'lLLE.s. f. Pop. Itégime alimen-
taire d'une maison.
— Fig. Savez-vous, bons électeurs >1e pro-

\ m ji imment se fait la^o/-/'OH(i'/i?Iégïslaliv-.
.'

(Maurice Alhoy.)

— Faire pot-bouille. Vivre en concubinage.

POTCHEFSTUOOM. Géogr. Ville .l'Afri-

que, dans larépublique transvaalienne, au S.,

sur le Mooi, aftluent du Vaal.

PO-TCHOL'XGII. s.m.rirandeclochequi,
cnr,hine,sert à annoncer le coininencement et

la fin de la musique ou de la danse.

* POT-DE-V IX. s. m.Somme en sus du prix

convenu pour un marché, à titre de cadeau. Sti-

puler, donner, exiger, recevoir tant pour le pot-

de-vin, tant de poVde-vin. hes intendants, les

hommes d'affaires s'enrichissent assez souvent
par les pots-de-vin. Pour un pot-de-vin payé
comptant, les Turcs faisaient toutes sortes ii--

concessions. (Alex. Dumas.) Ils avaient élevé

le pot-de-vin aux proportions de ces amphores
colossales qui abreuvaient les orgies romai-
nes. (P. de St-Victor.)

POT-DE-VIMEK. s. m. Celui qui reçoit,

qui exige un pot-de-vin.

* POTE. adj. f. (et. inconn.). Se dit d'une
main grosse ou enflée, et dont on ne saurait

s'aider que malaisément. A\oirunc main pote,

la main pote, les mains potes. Il n'a pas les

mainsoo/es quand il faut recevoir de l'argent.

(Acad.)

POTE. s. f (radie, pot). Écon. dom. Pol de

terre donl les femmes se servent comme d'une

chaufferette. Ils no se dit que dans quelques
localités.

POTÉ. s. f. (du v. franc, pooté. puissant).

Dr.féod. Titre honorifique accordé à une terre.

La poté de Sully-sur-Loire. Les vassaux de la

poté.

*POTEAU.s.m.(ét.bas-Iat..po.s7c//wA'.ni-in t
'

signif.; du lai. pw/w,jambage déporte Pièce

de bois de charpente posée debout. Poteau de

cloison, de croisée, de lucarne, de membrure.
Poteaux apparents. Poteaux recouverts Les

poteaux sontdelagrosseurd'unc solive.
||
Vo-

lcan cornier. Pièce de charpente de fuite- di-

mension qui est à l'encoignure de deux pans

m.' bois et occupe l'angle d' une maison. Dans
li s anciens édifices, on laissait les poteaux

corniers à découvert, mais on les ornait de

sculptures peintes \\Poteau tledécharge. Pièce
,1.' imis inclinée dans l'intérieur d'une cloison

ou d'un pan de bois,pour soulager lacharge. |]

Poteau d'écurie.Poteau cylindrique scellé dans
le sol servant ou a soutenir les barres, ou à

recevoir l'ensemble des pièces qui séparent

les stalles. ||
Poteau (l'huisserie. Pièce dechar-

pente qui, dans les pans de bois, forme le

pied-droit d'une porte, d'une fenêtre. || Poteaux

deremptage. Oux qui séparent deux baies et

sont généralement plus petits que les autres.

— Grosse et longue pièce de bois posée en

terre pour divers usages. Planter, fixer, po-

ser, enfoncer un pot au. Mettre des po[e,uiK

dans une rue pour empêcher les chevaux et les

voitures d'y passer. Attacher un criminel a un

poteau. Sous l'ancien régime, d n'y avait que
les seigneurs haut justiciers qui eussent droit

de faire placer des poteaux dans leurs terres

avec leurs armes.

— Vinfâme poteau. Se dit de la croix de Jé-

sus-Christ.

— Poteau guide ou poteau indicateur. Poteau
placé sur le bord d'un chemin, aux croisées

des routes, pour indiquer le lieu ou conduit

chaque embranchement. ||
Nom donné aux po-

teaux qui, sur les lignes de chemins de fer,

indiquent les parties inclinées ou rampes et le,

parties horizontales ou paliers. Les indica-

tions qu'ils portent servent au mécanicien à

régler la marche de la locomotive.

— Fig. Dans les vastes excursions de la

science moderne, qu'il escorte en curieux in-

telligent, il place stoïquement U: poteau au delà

duquel elle setarguevainemenl de passer. (L.

Veuillot.) Vous faites du passé un poteau au-

toiu duquel l'humanité doit tournercomrae un

cheval aveugle. (J. Sandeau.)

Un moraliste cl lin poteau
Oui marque, par son êcriteau,

Par quelle roule il laul qu'on nasse,

Kt •
1
1

1

l ne bouge 'V ^ place, (Nivernais.)

— poteaux télégraphiques. Poteaux qu\ sou-

tiennent les tils dune ligue télégraphique.

— Pop. Jambes grosses et mal faites.

— Hippodr Poteau île départ. Poteau ou s'a-

lignent les chevaux avant le départ. ||
Poteau

île distance.Poteau placé à centmètres en deçà,

du but, et que tous les chevaus doivent attein-

dre avant l'arrivée du gagnant pour être pla-

cés. ||
Poteau gagnant ou d'arrivée. Poteau qui

marquelebut. lj Poteau indicateur Poteau qui,

après une course, indique l'ordre d'arrivée des

chevaux.

* POTÉE. s. f. (rad.pot) Ce qui est. contenu

dans un pot, ce que peut contenir un pot. Lue
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potée d'eau. Une potée de bouillon. Une potéo
de lait. Jeter une potée d'eau sur le fou.

— Faire la potée. En Normandie, Préparer le

petit pot pour les enfants.

— Fig. et pop. Car potée d'enfants. Un grand
nombre d'enfants.

— Fam. Éveillé comme une potée de souris.

V. PORTEE.
— Nom donné dans certaines contrées de la

France à un plat de légumes assaisonnés de
lard*

— Géol. Potée de montagne. Tuf calcaire d'un
gris sale.

* POTÉE, s. f. Teclin. Eau dans laquelle on
a fait dissoudre de l'ocre rouge, et dont on en-
duit une pièce de poterie, pour lui faire pren-
dre le plomb. || Mélange de sable, d'argile, de
fiente de cheval et de bourre donl on tait les

moules de fonderie.
||
Nom donné a diverses

préparations dont se servent les chimistes, les

fondeurs, les polisseurs de glace, etc. || Potée

d'étain. Oxyde d'étaîn, étain calcine pour po-

lir.
|| Potée d'émeri. Poudre qui se trouve sur

les meules qui ont servi pour tailler les pier-

reries.

* POTELÉ, ÉE. adj. (radie, pote . Gras el

plein. Il n'est guère usité qu'en parlant de la

charnure des enfants etdesjeunes personnes.
Un enfant potelé. Une jeune fille potelée. Un
visage potelé. Des joues potelées. Avoir les

bras potelés, les mains potelées. Qu'on ait d'a-

bord les doigts épais, courts, peu mobiles, les

mains potelées et peu capables derien empoi-
gner, cela empèche-l-il que plusieurs enfants

ne sachent écrire ou dessiner à l'âge ou d'au-

tres ne savent pas encore tenir le crayon ni

la plume?(J.-J. Rousseau.) El ces deux beaux
pieds blancs aux orteils p(//We'.v.(Lamarl/i Le
pli de sa jupe relevée laissait voir sa cuisse

blanche, potelée el ferme. (V. Hugo.)

— potelé, s. m. Charnure grasse et pleine

des enfants et des jeunes personnes. Les en-

fants dont les nïonilirc~ ont tout leur potelé.

Le potelé, pour l'embonpoint gracieux des en-

fants, est encore un néologisme heureux. (Ba-

zin.)

— potelée, s. f. Bot. Nom vulgaire de la jus-

quiame noire.

* POTELET. s.m. (rad. poteau). Charpent.
Pi.Vo d" chai peu!.' disposée \ ei tiealeineill

dans un pan de bois pour relier l'appui d'une

fenêtre à la sablière. Les potelets supportent
généralement peu de charge, ce sont plutôt des

pièces de remplissage, servant aussi a soula-

ger les sablières et les appuis des fenêtres.

— Bol. Un des noms vulgaires de la jacin-

the des bois.

POTELEUU. s. m. Ane. admin. Nom par

lequel les commis des aides désignaient les

bourgeois qui vendaient au pot le vin de leur

L*ru, sans tenir un cabaret.

POTELINE. s. f. (de Potel. n. pr.). Subs-

tance plastique composée de gélatine, de gly-

cérine et de tanin donton se sert pour le cap-

sulage des bouteilles et flacons. On en lait

aussi des marbres artificiels a l'aide desquels
on eonfeelionne divers objets tels que boutons,
pendules, etc.

POTELEE, s. f. Min. Entaille faite dans la

roche pour recevoir une pièce de charpente.

POTELOT. s. m. Miner I n les noms de la

plombagine ou mine de plomb. On frotte les

poêles de fonte avec du polelot.

— Agric. Syn. de pocuot.

P O T E M K 1 N (Crégoirc-Alexandrovilcb).

Homme d'État russe, né près de Smolensk,
17 loi 1'M\ remarqué par Catherine IL devint

gentilhomme de la chambre, et, en 1771, fut

déclaré favori en titre. Il s'efforça de supplan-

ter les OrlolT et Panine. En 17S3, il réunit la

Crimée à la Russie ; en 17S7, il décida Cathe-

rine II à entreprendre un fastueux voyage à

Kberson ", il commanda l'armée qui prit Ocz i-

kof aux Ottomans. Atteint d'une fièvre épidé-

mique, il mourut près de Nicolaicw.

* POTENCE, s. f. (du lai. potentia, puis-

sance, appui, et, en bas-lat., béquille). Charp.

Assemblage de trois pièces de charpente qui

forment triangle pour supporter.Mettre unepo-

I ne. pour èlayer une poutre. Soutenir un pla-

fond au moyen d'une double potence. Potence

en bois, en fer, en fonte. Les potences de 1er

servent principalement à porter des balcons,

des lanternes, des poulies, etc.

— Iîoisou fer en saillie où l'on attache quel-

que chose. Les enseignes des aubergistes sont

ordinairement soutenues par des potences de

fer ou de bois.

— Tuyau fixé à une maison et qui alimente

et supporte un bec de gaz.

— Gibet, instrument servant au supplicede

la pendaison. Planter, drosser, élever une po-

tence Mener, mettre, attacher à la potence. Le

corbeau s'a ha t au sommet d'une potence neuve,

et il en prend possession aussilùt que le bour-

reau. (Cb. Nodier.)

— Supplice de la pendaison. Mériter la po-

tence. Elrccondamnéàla potence. Subir la po-

tence.

— Marier à la potence. Pendre. On vous ma-

riera a de-, potences toutes neuves. (G. Flauu.)

— Fig. cl pop. Cibler de potence- Individu

dont les actions semblent ménl-erd élu- punies

en justice. Cet homme esl un gibier de potence,

un vrai gibier de potence. Ces gens-là sont du
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gibier de potence. |] On d'il dans le même sens:

Cet homme, ces gens ta sentent la potence.

appareil qui sert àme! i
ileur,la

lai lie des hommes el des chcvaux.A l'égard des
«... lux, la ! Lence est

plus juste que la I ls deus

pouces s s poiencc.Dansi i sens, on dit plus

ordinairement toise.

— Sorte .le béquille en forme de T, dont

l'I ime faible ou estropié se serl p mi i

cher, en la mettant sous son l s'ap-

puy mm dessus. N'aller ptusqu'avec des poten-

Uarcher avec d i

— Soi Le de bé pjille sur laquelle, da

i -ut, où les chaises n'existent pas,

\ ites s'appuient pendant les

— Blas Me ible i-' L'écu,qui indiquel

mte justice.

-- Chaudr.Sorte de bigorne, petite enclume
i partie supp ' par le

...
. [ui sei i .1 pla-

ner le cuivre, et i int l'autre partie, qui sort

avant comme l'un des bras d'une bigorne.

— Iloiïog. Forte pièce en laiton qui sert à por-

ter deux des quatre pivots des deux pièces de

ppement, dans les montres a roue de ren-

contre.

— Jeux. Au jeu de bague, Petit appareil au-

quel les bagues sont suspendues quand on
court la bague. i Brûler la potence. Frapper con-

tre la boite d'où pend la bague, ousimplemenl
Toucher la bague au lieu de L'emporter.

— Fig. Brider la potence. Manquer son coup.

— Lapid. Pièce de bois qui, dans le moulin
du lapidaire, avance poursoulenir le pivot su-

périeur de l'arbre qui porte la roue ou la meule
à tailler.

— Mar. Épontille fourchue qui soutient le

pied du mal d'artimon sous le faux pont.

— Tact, milît. Armée coupée, rangée en po-
i elle dont le front ne fait pas une ligne

droite, mais dont une des ailes fait un angle

avec le centre.

— Techn. Instrument en fer dont on se sert

pour maintenir une pièce pendant qu'on la

lime. || TalUe en potence. Table longue vers l'un

des bouts de laquelle il y en a une autre pla-

pendiculairement.
— Verr. Insirumentquisertà transporter les

objets trop chauds pour être maniables.

POTENCE, ÉE. adj. Blas. Dont chaque bran-

che se termine en forme dédouble potence ou
de T. La croix de Saint-Jean de Jérusalem est

poteiicée.

POTENCEAUX. s. m. pi. (rad. potence).

Techn. Partie du métier à tisser -ju-, porl

ensouplessur lesquelles sont roulées les soies

de la chaîne.

POTENT, ENTE. adj. fpr. po-tan; du lat.

potensrqu\ peul . Valide. Il est l'opposé d'Impo-

tent, Quoiqu'il soit âge de quatre-vingts ans, je

vous assure que c'est encore un homme très po-

te»/, Merc.) Inusité.

* POTENTAT, s. m. (du lat. potens. puis-

sant). Souverain d'un grand Etat. Les potentats

de l'Europe. Un des plus grands potentats du
monde. Cessez, princes et potentats, de

uvosprêtentionsleprojet i

(Bossuet.)

Et je puis dire enfin que jamais potentat

N'eut à délibérer d'un si grand coup d'État. (COfiN.)

Ces! Rome... le séjour de votre potentat.

Qui n'a que ses fureurs pour maxime d'état ! (Id.)

Cliacun a débile ses maximes frÎTvles,

Réglé tes intérêts de chaque potentat. (BaiLEAU.)

Ku toi la royauté même
Honore le diadème
Du premier des potentats. (J.-B. ROCSSEAU.)

— Fam. et iron. Faire le potentat, se croire

un potentat, trancher dit potentat. Affecter une
importance qui ne convient pas. On dit dans le

même sens : C'est un petit potentat.

— On trouve quelquefois le féminin potenlQ-

te. Le duc de Lorraine, modeste, en petit état,

comme il convient au mari d'une poten.'.,

de Gasparin.)

PO l'ENTIALITÉ.s.f. (pron. po-tan-ct-a-ti-

té). Qualité de ce qui est potentiel.

potentiatiox. s. f. [pron. po-tan-ci^a-

cion;du lat potentia, puissance). Mathém.Êlè-
i a une puissance.

* POTENTIEL, ELLE. adj. {pr. po-tt'.n-ci-

el; du lat. potentia, pouv Philos

S'est dit, pa -mon à Actuel, d'un tout qui

a sous luiles partiesqui le composent, comme
un genre a sous lui les espèces qu'il renferme.

— Gramm. Syn. de conditionnel.

— Gramm.gr. Particule potentielle.Nom que
ame à la particule £v, parce qu'-

ordinairement à donner un sens conditionnel

au temps du verbe auquel on la joint.

—Log.S'est dit, par opposition à ActueUd'une
qui peut virtuellement dériver d'une
Ainsi un gland est un chêne potentiel,

parce qu'il peut être semé, germer et produire
un chêne. Force potentielle. Force contenue
en puissance. La poudre a une force

qui devient actuelle lorsqu'elle est mise
dans une arme et allumée.

— Uédec. Se dît des substancesquï, quoique
très.éi .rissent que quelque temps
après leur application. Les alcalis caustiques
sont des cautères potentiels, par opposition au
1 i rouge, qui est un cautère actuel.

— potentiel, s. m. Mécan. Somme des tra-

>mplis parle lenl un
de ti ivail,qu ind il est pai li d'un état

initial arbitraire pour arriver t l étal actuel.

— Gramm ion toNNEL.

— Phys, Potentiel i ravail mole-
i ner un élément d'un coi ps

èlasliqu t, o i p ut i

i déformé.

PO 1 1:\ i IELLEMEN i' a h pr.pû tan-ci-

è-te-man D'u manière p Lentielle.Cei I

I

.
. ' .

..
; iteniiellement ; d'au

très y sont actuellement.

POTENT1IXE. s. f. [pron. po-tan-ti .

; du lat. potens, puissant). Botan Genre
de plant rosa Irya lées,

renfermant di plan :ousous-fru

L< -,,i feuilles -
i fleurs blan

es, etdi mt la

plupart des espèces croissent dans les pays
.i

i e t les

I où elles fleui issent dès les pn i

jours du printemps. Une espèce, la p <-

rampante, ou quintefeuille, est emploi
a ise des propriétés astring

: acîne.

POTENTILLÉ, ÉE. adj. (pr. po-tan-ti-lié,

li mouilL). Bot. Qui ressemble a uuepotentille.

potentillées. s. f. pi. Tribu de plantes de la

famille des rosacées, qui a pour type le genre
potentille.

POTENZA [Potentia). Géojr. Ch.-lieudela
ce de son nom Italie), sur le Basente;

15,00 ) h ii- — La pi ieP lema, qui cor-

respond à l'ai Bas licaie, a 10,676 kil.

carrés et 530,000 hab.Villes : Matera, Molli,etc.

POTEUA. s. f. Pèch. Assemblage d'hame-
çons non amorcés, qu'on ajuste autour d'un
leurre de plomb pour prendre les sèches.

POTÉKAXTIIÈRE. s. f. (et. gr., --.-.t,-. -.,,

vase; lv<Jn?à, anthère). Bot. Genre de mêlas to-

macées rliexiées, établi pour des herbes du
Mexique.

* POTERIE. S. f.(rad.jwf). Ensemble des
vases ou autres ustensiles fabriqués avec Far-

autres matières plastiques inférieures.

II v eut chez les anciens des poteries très cé-

lèbres ; et celte fabrication, si utileaux besoins

i m si [uesdes hommes en société, peut être

considérée comme l'une des premières inven-

tions chez tous les peuples.Chez les Grecs,cel-

lesde Délos et de Corinthe furent les plus es-

timées .L"-- : r i. s de poterie les plus remar-
quables que l'antiquité nous ait transmis sont

sans contredit les vases étrusques, dont l'élé-

gance, le fini et la délicatesse des formes sont

encore aujourd'hui l'objet de l'admiration uni-

verselle.La poterie diffère de la porcelaine en
ce que celle-ci est d'une pâte plus fine et plus

rare,et que sa cuisson exige une température
excessivement élevée.

— Lieu où l'on fabrique de la vaisselle d'ar-

gile. 1| Art de fabriquer cette vaisselle.

— Poterie d'étain. Toute sorte de vaisselle

d'étain.

— Archit.Nom donné à des potsde terre qu'on
emploie quelquefois dans la construction des
voûtes et des planchers, chacun, environné de
maçonnerie.formant naturellement et sans art

une petite arche qui devient comme une voûte
de décharge. L' ne voûte de poterie. '

j
Nom donné

à des tuyaux en terre cuite, qu'on ajoute bout
pour former des tuyaux de descente,

de cheminée, etc.

POTÉRIOCRINITE.s.m.(ét.gr.,*«iïçiov,
vase; - ; ,,., lis , Échin. Genre de crinoïdes ar-

ticulés, établi pour deux espèces fossiles du
calcaire houiller de l'Angleterre.

POTÉRIOPHOKE.adj. f. (et. gr.,~-
aoffti, porteur). Myth. gr. Qui apporte à
Surnom que les Acheens donnaient à

Cérès.

— POTÉniopHORE.s. m. Entom. Genre de co-

léoptères tètramêres, famille des curculi

p mr une espèce que l'on

trouve à Java.

POTÉRIUM. s.m.(pr.jw-/e-ri-omm;dugr.
— n ..vase). Bot. Nom scientifique du genre
pimprenelle.

* POTERNE. s. f. (du XdX.pOSteruta, sentier

dérobé). Se prenait autrefois généralement
Porte, petite porte d'une ville, porte se-

crète.

— Forlif. Fausse porte placée dans un rem-
part, ordinairement dans l'angle d'une cour-

tine, pour donner issue dans les fossés et fa-

ciliter les sorties de la place sans être aperçu
des assiégeants.

Mon grand cousin est de garde ce soir,

En sentinelle â certaine poterne. (VOLTAIRE.)

— Par anal. Espèce de voûte faite sous un
quai, dai - villes, pour pouvoiraller

librement de la rue à la rivière.

—Fig. Plus la poterne de la constitution était

étroite,plus c'était une raison de laisser grande
ouverte la porte de la souveraineté. ,É. de Gi-

rardin.)

POTEROT. s. m. Bot. Nom vulgaire du ge-

POTKSTATIF. iVE.adj. (du \at. potestas.

pouvoir). Législ. (Jui dépend des parties

tractantes, qui est en leur pouvoir. Condition

potestaLive.

POTET. s. m. (pr. p0-/#;diminut. de pot).

Trou qu'on fait dans la terre pour v déposer la

semence.

PO II % l . ÉE. p >>t i i
i

S'empl. adjce I Mou poi

POTEYER.v.a.l r'conj I

Enduire tu p
la poudre de pierre ponce.

POTHERIE La G
C in lé, i

M 1,000 h.

PO in 1ER R >b rl-Joseph . Jurisconsulte,

né a Or lé ins,1690-1772, coi prési liai,

paa ipari !

iniversité desa ville natale. Il pu-

blia uneéditi
a Imirable travail a été tra : i

Brcard-Neuville. Polhier appliqua ensu I

ivoir à èluci 1er

signalé aux rédacteurs du code civil.

rouit v Eunu
i

;

de Ptolémèe XII, con

—POTIUN OU PHOI

i

!

être à v ' le raartyi

sous Mai Le, le l juin.

POTHOÏNÉ. ÉE. adj. Bot Qui ressemble

à un poil • pothoÏmées. s. f. pi. Tribu île

plantes de la famille des aroidèes, qui a pour

type le genre pothos.

POTHOS. s. m. pr. potoss; du ;
le plantes de la fami

i is, renfermant plusïe

pèces qui sont toutes propres à l'Améri |
f

aux Indes.

POTlli'Af Louis-Pierre-Àl lis M irin fran-

[ue,18l5-l882,pritpartàla

m manda un corps de

le P tris, 1870, fui .

vice-amiral en 1871, et élu député delà S

i ; s -, n iteur inam ivible. Ministre de la ma-
nne de 1871 à 1873, puis en ISIS, il fut ambas-

! ei 1879.

POTI. Géogr. Place forte de la Tra'

casie, gouvernement et à lOOkil.S.-O.d

'embouchure du Rioni. Mauvais p rt -

la mer Noire.

* POTICHE, s. f. 'radie, pot). Nom
aux vases de porcelaine de Chine ou du Japon.

Le faux cousin regardait le conseiller d'État

comme il eût examiné quelque grosse potiche

chinoise. (H. de Balz.)

— Vase en verre dans l'intérieur duquel un

colle du papier peint pour imiter la porcelaine

de Chine.

— Sorte de petit pot.

— Bouteille de terre cuite renfermant le

baume de Tolu.
— Mar. Entaille faite sur les pièces l<

dans les chantiers, pour les souder, et qui,

une forme particulière suivant la qua-

lité reconnue, sert ensuite à les classer.

POTICHOMANIE. s. f. Manie de collec-

tionner ou d'imiter les potiches de Chine.

POTIDÉATE. s. -2 g. Géogr. Habitant, ha-

bitante de Potidée.

— adj. Qui concerne la ville de Potidée ou

ses habitants.

POTIDÉE. Géogr. Ancienne colonie I

rinthe ;Chalcidique), sur le golfe Therraaïque.

En 357, Philippe de Macédoine livra à Olyn-

the le territoire de Potidée ruinée par lui. Elle

futrelevèesous le nom de Cassandria, par Cas-

sandre.

* POTIER, s. m. (rad. pofL Celui qui fait ou
vend de la poterie, de la vaisselle de terre, de

grès ou d'étain. L'art du potier fut un des pre-

miers qu'exerça l'homme ; il fut très Qoi

chez les Étrusques. En 1281 de notre ère, un

potier de Schelestadt trouva le procédé pour

donner une couverte a la poterie.

— Potier d'étain. Ouvrier dont letravailcon-

i fabriquer toutes sortes d'instruments

; propres aux usages domestiques, tels

. la vaisselle,des plats, des mesun
te espèce et de

grandeur, et une infinité d'autres ins-

truments.
— Arg. Celui qui pratique le vol au p '

—Ardois.Nom donné, dans les ca ;

doises d'Angers, aux ouvriers qui travaillent

depuis peu de temps.
— Entom. Espèce de crabron.

— Hist.relig. Membre d'une secte d'anabap-

tistes.

— Ilist. s. Champ du potier. Champ acheté

par Judasavec les trente deniers pour lesq

il avait vendu Jésus-Christ, et dans lequel il

se pendit de désespoir.

POTIER DE BLANCMESNTL Nicolas .

Né à Paris, 1541-1635, président au parlement

de Pari-, 15 .7 p itibr Augustin). Evêquede
Beauvais depuis 1616, l'un des lils du précé-

dent, grand aumônier d'Anne d'Autriche, se

mit à la tête de la cabale des importants, en
: rut renvoyé dans son diocèse pai Ua-

zarin; il mourut en !

— potier de novion N \ i Paris,

1618-1693, levint premier président du

ment en 1677, mais dut se démettre
pour abus d'autorité. Il était membre de l'A-

cadémie française.

— POTIER DES CA1LLETIÈRES Char! 3 Ga
briel). Comédien, né a Paris, 177H838, se Ut

une grai liant les rôl

i 3 tint-Martin.

PO I I lit i i

POTILLES . T. pi. pr. po-titte, li mouill.;

rad. pot* >

quelles glissent les un moulin a
• LU,

po i w i.. Hétall Mélan do cuivre
jaune cl

;
parties de cuivre i

métal factice el i in l'appelle pi

tlin jaune. || Potin gris. Celui qui pro-

vient des lav ires q
laiton, on y mêlant d'ailleurs du plomb et de

POTI S. s.m i

\ |
|

bon tant dep
P des potins

I / >la.)

i
;

PO i I N \'.l ' P i

POTI NE. s. f. Pèch. Petite sardine.

POTINER j- POp Faire despo-

POI imi .it i RI i
:

i : ïonnequi fait

des poli ins.

POTlNlÈRE.s.f. rad.potine Pêch «
certains filets, de certain

ches, i
. lesquels ; petites sar-

I

POTINIÈRE. s f. rad potin . F. lin. Cu-
it se sert pour certaines

dislill il

* PO I K>\ : lt., p>-

.

Mé !. Médicament liq [u n'administre
orilinairemcnt que par cuillerées. Potion antié-

métique de lUvière ou polio Potion

antispasmodique ou mati-
que ou potion cordiale. Potion camphrée ou an-
tiseptique. Potion inc lineou

limante. Potion pin
\

n diu-
ou potion se i 11 itique. Prendre une p -

lion. Prendre de demi-heure en demi-heure
une cuillerée de sa potion. En ce moment, la

potion absorbée par l'estomac commençait à
H. de Balzac. Est-ce que madame ne

pas de la potion que M. Andral lui a
recommandé de prendre tous les soirs? (De
Goncourt.J

* POTIRON, s. m. (ét.inconn. .Bot. Espèce
du genre courge. Ses liges acquièrent une
étendue considérable; ses feuilles sont Liés

amples, en cœur arrondi, molles et couvertes

de poils; ses fleurs jaunes, très grand»--

.'aisselle des feuilles, ses fruits d'une
grosseur énorme, de forme sphérique, aplatie

et même enfoncée aux deux extrémités, mar-
qués de côtes régulières et profondes, ayant la

peau line et la chair ferme quoique juteuse et

Le potiron jaune lisse ou brodé te

vert ardoisé, le petit vert,sont employés à faire

des soupes très agréables et des marmelades.
Mangerdu potiron. Soupe de potiron, au p I

-

ron. Gâteau au potiron. Pain de potiron. Un dit

aussi paturon et poluron.

— Nom vulgaire de plusieurs bolets.

— Fig. et fam. Venir comme un potiron, être

une un potiron. Se dit d'un enfant qui

profite bien. || lt est venu comme nu potiron, tout

en une nuit. Se dit d'un parvenu, par allusion

à la rapidité avec laquelle les potirons crois-

sent du soir au matin.

— Médec. Les semences du potiron sont au
nombre des quatre semences froides majeu-
res ; et comme elles sont les plus grosses, et

qu'on peul se les procurer fraîches pendant la

moitié de l'année, ce sont celles qu'on emploie
plus particulièrement en médecine.

POTITIEX. Antiq.rom. Descendant de Po-

titius qui fut choisi par Ëvaudre, conjointe-

tentent avec Pinarius, pour être ministre des

sacrifices qu'il offrit à Hercule. Les P

furent pendant longtemps les prêtres d'Her-

cule.

POT NI A DES. adj. et s. f. pi. Mylh.gr. Nom
donné à Cérès et à Proserpine, à qui l'on ren-

dait un eu lie particulier à Potnies, près de Thè-

bes Les déesses potniades. Les Potniades.

l'OT.NIEN,ENNE. s. Géogr. anc. Habitant,

habitante de la ville de Potnies.

— adj. Qui appartient à cette ville ou à ses

habitants. Les cavales de Glaucus, après avoir

bu l'eau de la fontaine potnienne, tuèrent leur

maître.

POTNIES. Géogr. Ville de l'ancienne Béo-

tie. au lela de l'Asopus. Bacchus y avait un
temple.

POTOCKI [Iles). Géogr. Archipel de l'em-

pirech - !;
: hourie), surlarMeE. d'une

presqu'île qui sépare la mer Jaune du golfe

de Leao-Toung.

POTOCKI. Famille puissante de Pologne.

On cite : François de Sai 1700-171

îCzartoriski et de leurs rél

nisias-Félix, fils du précédent, I i

fut maréchal de la fatale confédération de Tar-

govitz, 1793. !|
l'inace. ardent patriote qui expia

son dévouement à la cause polonaise par une

longue détentionâ Schlusselbourg.|| Stanislas-

Kostka, I7571821,qui fui -

Alexandre I
er

, ministre de l'instruction publi-

que el président du sénat polonais. ||
Jean, eru-



1012 POU

dit el voyageur, 1757-1815, qui le premier éui-

dia ]Ki antiquités polon lises

POTOLOGIE. s. lisson ;

irs).D lacl rraitésu lesl

POTOLOGIQUE, adj j Intact. Qui ap-

pai lient à la potologie.

POTOMAC.Gé _-i ; . . Ii 5ÉI tts-l

daos les monts Allégbanys, sépare la Virginie

orientale du Maryland.an 'Ferry

(Virgin i „'lon (district

:

.elsejettedanslabiiedeChesapeakt;

550 bit. de cours.

POTOROO. s. m. {fvon.po-to-rou). Mamni.

le marsupiaux de la famille desmacro-
; .'enfermant tl » habitant l'Aus-

' lonl la plus connue est un animal de la

taille d'un petil lapin et de la a
souris,que lapluparl

rat, parce qu'i

ict le pelage d'un rat.

l'unis s. m. (pr. poloss . Mannn -

KirtiujoD.

POTOSE.Géogi I
Mgneuse voi-

Potosi, tre urgent.

POTOSI '. Ch.-lieu du dépari

nom B ml M. du Cert

losi, à une altitude . res,prés de la

source du Pilcomayo ; 22,500 lu.

—potosi (San-Luis de .Chef l.del"6taldece
. près le la! 1 irapico,

à 350 k
: (esi nie, a

66,510 kil. carrés, el 650,000 liab. Riches mines
d'argent a Cal

POTOYÉRE (Visl. V. «s.
* POTKON-JAQUETouPOTRON-MI-
m 1 fointdu jour.DèsIe potron-jaquet.
1 S\ veiller au polron-mt-

tinet.S iller,se

leverdc Irèsgrand matin,commelepi
qui,dîstinguai itsdans lecrè-

puscule,àcause de! 1
«particulière

de ses yeux,proflte d ni pour s'exer-

cerav. à la chasse de s 1

, dit aussi palron-jaquel et patron-minet,

11 avançai! pays, monté iur son cri.|tiel,

Se levait tous les jours dès le polron-jaquel.

(Gramdtal
)

POTSDAM.Géogr. Ville de Prusse(Brande-
rrond.desonn ,surunlac

formé par la Havel, a .;" kil. S -O. de Berlin ;

hâteau royal; manu-
facture d'armes a feu.

POTSTONE.s. m.(ét.angl.,po/, pot;»/o»«,

pierre). Biner. Un dus noms de la pierre ol-

laire

POTT (Jean - Henri). Chimiste, ne à Ilal-

berlsia.li, I692-I777,eul pour maître stahl.On
lis ses Recherches chimiques

concernant les minérauxet Ici terres

— poi 1 P 1 Chirui n< Londres

1713 - : ilemenl prati-

ques, ont eu une influence considérable.

— Ou a appelé maladie ou mal
r : 1 rtèbres.admii i

I

.r lui.

POTTER Paul Pi inlre d inim iu» 1
1 le

.1 11 .. i;. Li ,1625-
jufiii par la

lessin,l'inielligencedelacompoi

l'heureux nr.

— potter ;Jean).Xé a W'akefield (York .li.Ti

17 ,: h . (ii" de Canlorbéry, 1737. a édité

Lucophronis Atexanilra, et S.Clemenlis Alezan-
d; nu Opéra, g S \rcha

en anglais, a été souvent réimpi imée.

— pottkh Louis-Josepl Publi-

ciste Bi liges, 1786- 1859, p
conlt'- e du gouvemt

ipri para la ré-

volutionde septembre ih;su. 11 fut mem
ment pi — r<>, m . . nr put l.inv

prévaloir ses idét républicain

paux ouvrages Boni / /" it de l'Eglise, qu'il a

lu dans Vhistoire philosophique,

que et critique du christianisme; la /!<

belge ite IS38 à ISS9, elc.

POTTES. Géogi C Ilainaul

(B lgique)à 13 kil 1 ; 2,000 hab.

nu Tl »CÉ, i:i
1 B jui res lemble 1

la pollie.
Il 1 IACÉI r.pl li ibu di

ses ayant pour lyp i" 'tlie.

POTTlE.s.f. (dePdU.n i

mousses, établi pou

POTTI.K. s. m. Uélrol. Mesure de :a

an^la la moitié du gallon et

valant i ht. 252.

POTTO.s.m.Uamm. Genre de maram
delà 1 uislitis, indigène de 1 1 Gui-

née, et qui a été confondu pat les auteurs dans
plusieurs genres.

poTTor. -. m. Pelil signe de différentes

couleurs que les Ii nt au front.

POTTSI A. s. ni. I

alstoniées, établi pour des arbrisseaux de la

PO 1 1 S\ ILl R. Géogr.'V illc '!'- El il 1

Pem '
' Han isbourg;

POI 1 . t 1 Pop. Se dit quelq

P

PO l'UltE. s. I 1 n 1 - pontdre.

* poi ii. lat. pediculus, même si-

Poa Je léle.

POU
gnïf.).Entom. Genre d'insectes aptères para-

sites, a corps plat, presque transparent, et

sis pattes terminées chacune par un
j. .r deux cro>

l'un vers l'autre, et à l'aide desquels ces in-

s'attachent aux poils et aux cheveux
avec une force vraiment extraordinaire pour
de si petits animaux; leur tète, toute courte

qu'elle est. supporte deu\ antennes mobiles et

composées de cinq articles, et présente à sa

partie inférieure un suçoir par lequel ils pom-
pent le sang après avoir percé la peau de ra-

nimai avec un aiguillon corné qu'ils portent

sous le ventre.Quatre espèces de poux se ren-

contreir : tent chez l'homme : le pou
de tète, qui est cendré, avec les lobes ou dé-

coupures de l'abdomen arrondis; le pou de
corps, d'un blanc sans tache, avec les décou-

lomen moinssaillan

du pou de tel'-; le {• DU du pubis.vulgaireinent

morpion, ayant le corps arrondi et lar^.-, le

slel très court, se conf l'abdo-

men, les quatre pieds postérieurs très forts ; le

pou des malades, d'un jaune pâle, dont le tho-

.:arré,les antennes
ments abdominaux plus serrés. La mulliplica-

lionde <-st quelquefi'iv <-i grande,

qu'elle finit parengendrerune maladie, la phli-

11 maladie pedicutaircqiûyiilorl.z. été sou-

vent considéréecomme mortelle. Les œufs des
poux s'appellent /rn/i?s,"itsèclosent au 1

\ jours,et les petits arrivent en huit ou

dix jours à l'âge adulte; ils se multiplient avec

une telle rapidité que deux indu idus suffisent

pour en produire

\^v^U 21*^^/ 18,000 dans l'es-

pacede moins île

deux mois. Les
soinsde pi

suffisent ordinai-

rement pour dé-

latèteiles autres

moyens présen-
tent presque tous

quelque danger,
lien estun infail-

lible qui consiste

à huiler ou grais-

ser les cheveux,
les corps gras as-

phyxiant les poux
en bouchant leurs

trachées. Les fric-

tions à l'essence

de térébenthine
les tuent encore
rapidement. On

peu) enfin faire quelques lotions avec une dé-
coction de petite centaurée, ou bien avec une
solution alcaline dans laquelle on a fait infuser

ite quantité de semence de staphysai-

gre.Pour se débarrasser des poux du •

suffit de prendre quelques bains sulfureux ou
des fumigations sulfureuses. On détruit les

poux de pubis par des frictions mercurielles.

On regarde les poux comme dégoûtants,moins
à cause de leur conformation que par la mal pro-

preté qu'ils annoncent dans celui sur lequel on
les voit.Les nègres, les Hotlentotset divers sin-

ges les mangent, et ont été pour cette

appelés phta i >. \ oir despoux.Tuerdes
poux. Chercher ses poux. Gagner clés poux.
Prendre des poux Être pleinde poux.Êtreman-
géde poux. Le-- jmux 1<

j mangent. Louis Mil en
ayant pris un sur l'habit du maréchal de Bas-

sompierre,le voulut montrera tout le monde :

N'en faites rien, sire, lui répliqua le maréchal ;

chacun dirait qu'on ne gagne que des poux à
votre service. (Charbonn.)

— Pou a/7e ou l 'dant. y.'M\\ donné à des hip-

p ib is i«i- ^ <-t a des taons.
||
Pou de hais. Nom

il. mi'- aux larveset aux neutres des termites,
oques, aux pulsateurs et aux de

l'un <;Vs i fut'HK.Tique
|| Pou de* inse* tes. Mite.

|

l'un (1rs moutons, llippobosque. i| Pou des <»i-

! Pou à poche blanche, l

qui cause de ji ni i- i .r. âges dans les planta-

tions de ' i .1 ut ilroiige les feuilles

el i ml >i ite le lével ippement.
|i Pou pul-

saleur. Le psoque pulsaleur.
|J
Pou sauteur Ks-

pèce de podure.

— Fig. et pop. Pou allume Homme jueux el

avide de gain. C'est un pou affamé. On dirait un
pou affamé.

— Fig. U ceorchero.it un pou pour en avoir la

peau. Se dit d'un honnu.- extrêmement avare,
excessivement parcimonieux.
— Laid comme un pou. Extrêmement laid. Il

.;-,t lai I. -'il'' est lai le comme un pou.

— Être comme un pou entre deux Ongles.Être
entre deux partis ou deux p.-rsonnages puis-

sants «'t risquer d'être écrasé.

— // est tomme un pou .sur une gale Se dit

d'un glorieux.

Trouver des pour dans la tête d'un chauve.
i . a redire a une i lia e bien faite.

— Fig et pop Chercher de» ooux à quelqu'un,

chercher à quelqu'un des pour a la tV/Mjii cher-

cher qu opos de rien, lui chercher
une mauvaise chicane.

— Fig. // se laisse manger par les poux. Se
dit d'un homme fort malpropre.

— Pop. Que de poux qui cherchent maître!

S'est dit trivialement en parlant d'un homme
pauvre qui affecte d. s ans d'opulenci Quel-

ques-uns ont dit: Que de poux qui cherchent à

V \araon* Espèce d'ixode.

— Crust. Pua de baieim 1 m donné au

POUC

cyameet aupycnogonon. || Pou de larde Espèce
de cymolhoè.H Pou de mer ou pou de Sardt S

donné aux cymothoés et autres crustai -

Pou de mer (TAmbotne. Espèce de crus! i

l'In le appelé aussi fotok. \\ Pou de mer du Cap.

Espèce de cymothoé. || Pou de rivière ou des

poissons. Espèce des genres argule et calige.

— Infus. Pou des polypes. Petit animalcule

qui se fixe sur certains polypes.

— Moll. Espèce de petite porcelaine.

POU. s. m. Astron. Période astronomique
chinoise, comp \ante-seizean^; elle

correspond a la période callipique des Grecs.

POT. s. m. Uétrol. Mesure de longueur en
usage en Chine valant 1 mètre 60. || Mesure iti-

néraire du même pays valant 5 kilom. TC.

* POUACItE. adj. 2 g. (du latin pr>da</er,

qui a la goutte aux pieds; on écrivait ancien-

nement pouagre). Sale, vilain. Cette significa-

tion extensive du mot pouacre vient de ce que
les goutteux étaient autrefois toujours cou-

verts d'emplâtres puants. Il faut être bien

pouacre pour agir de la sorte. Est-il pouacre!

Est-elle pouacre!
— Substantiv. L'n pouacre. Une pouacre.

C'est un pouacre, c'est un vilain pouacre (Acad.)

—poCÀCRE.s.m.Ornilh.Nomquel'ondDnne
vulgairement au bihoreau a manteau bl me,

lorsqu'il est encore jeune.

POUACRERIE. s. f. (rad. pouacre). Mal-

propreté, puanteur.

— Avarice, ladrerie.

* POUAH! Interjection familière qui ex-

prime le dégoût. Pouah, quelle malpropreté!

quelle puanteur! Pouah! vous m'engloutissez

le cœur. (Mol.) Pouah! pouah! seigneur, mon
âme n'a pas été souillée. (Volt.)

POUANGÉ. Géogr. Ch.-I. de cant. de l'arr.

de Segré [
Maine-et-Loire); 3,400 hab.

POL'C. s. m. (mot russe). Mamm. Nom du
lemming et du hamster.

* POUCE, s. m. (et. lat., pollex, même si-

gnif.ï. Anat. Le premier, le plus gros et le plus

fort des doigts de la main el du pied de l'hom-

me. Le pouce n'a que deux phalanges; chacun
des quatre autres doigts en a trois.

— Fam . Jouer du pouce. Compter de l'argent.

Pour se tirer d'affaire, il lui a fallu jouer du

pouce. Il est cruel pour cet homme d'être oblige

de jouer du pouce.

— Malade du pouce. Celui qui n'aime pas à

donner d'argent.

— Compter sur le ponce. Faire un calcul ap-

proximativement.

— Lue du ponce. Lire distraitement, en tour-

nanties feuilletssans faire attention à ce qu'on

lit.

— Tourner ses ponces Ne rien faire. Il passe

son temps â tourner ses pouces.

— Manger, déjeuner sur le pouce. Mander, dé-

jeunera la liât.', -.m- [h i mire le temps de s'as-

seoir.J'avais couru tout le jour, déjeune sur le

pouce, et, dans voLre intérêt même, je ilrv.u-

réparer mes forces. (Edm Aboul.) Après avoir

déjeuné sur le pouce, elle allait en courses et

ne rentrait que le soir. (V. Cherbuliez.)

— Se lécher tes pouces. Éprouver une grande
satisfaction en mangeant. Je vous fricoterai des

choses dont vous vous lécherez les pouces. (E.

Sue.)
— Mettre les quatre doigts et le pouce. Prendre

avec avidité et malproprement ||
Fig. Agirsans

ménagement etsans délicatesse. || Dansunau-
tre sens, Employer toute sa force.

— Fig. Sucer son pouce. Se donner un plai-

sir sans réalité.

— J'aimerais autant baiser mon pouce. Se dit

en parlant d'une chose qui est peu agréable,

qui lait peu de plaisir On dit elliptiquement :

Autant baiser mon pouce.

— Fig. et fam. Se mordre tes pouces. Se re-

pentir. U a fait un sot marché, il s'en mord les

pouces. Vous refusez de suivre mes conseils,

vous vous en mordrez les pouces.

— Serrer les pouces. Se disait autrefois d'un

genre de question qui consistait à presser for-

tement les pouces d'un criminel dans un engin

approprié.
— Fig. et fam Serrer les pouces à quelqu'un.

Le presser vivement pour lui faire dire ce

qu'on veut savoir. Pour lui arracher la vél it* 1

,

il faudra lui serrer les pouces II n'aurait pas

dit son secret, si on ne lui eût serré les pouces.

— Mettre tes pouces Céder, se soumettre, s'a-

raincu Forcer quelqu'un a mettre les

pouces. Faire met tif Irspmiees. Ne v..iiluir pas

mettre les pouces. N'avoii jamais mis les pou-
ces. Ne savoir pas ce que c'est que de mettre
les pi. ures.

j

Dans le même sens, on ditencore;
Coucher les pouces.

— Donner le coup de pouce. Achever de tuer,

, : plusparticulièrement Etrangler. [[Terminer

entièrement un uvi i [uolconque.QAppuyer
sur le plateau de l-'i balance sur lequel on pèse
une marchandise pour chercher à tromper l'a-

cheteur.
— Au pouce A l'aide de la main. Faire mar-

cher une pendule au p'iuce.

— Arg Avoir du pouce. En parlant d'un ou-

vrage d'art, Être fait d'uni- façon hardie.

— Crust. Dernier article de la serre, qui se

meut de haut en bas sur lavant-dernier, poui

ii pince avec lui.

— Entom. Petite jointure accessoire qui est

POUC
attachée à l'ongle des pattes antérieures des
niantes.

—Hy Iraul. Pouce d'eau ou de fontenicr.Qu&n-
tité d'eau qui s'écoulait en vingt-quatre heures
par une ouverture circulaire d'un pouce de
diamètre faite à l'un des côtés du réservoir, un
pouce au-dessous du niveau de l'eau. La quan-
tité d'eau qui s'écoulait ainsi était d'environ

quatorze pintes par minute, soit environ 13 lî-

tres. A.- 1 utilement, le pouce d'eau est consti-

tué par un orifice de -2 centimètres de diamètre,

placé à 3 centimètres au-dessous du niveau de
l'eau et muni d'un ajutage de 17 millimètres de

longueur ; il donne -20 mètres cubes d'eau dans
l'espace de vingt-quatre heures.

— Mamm. Quelques mammifères ont aux
mains et même aux pieds un pouce, c'est-à-

dire un premier doigt opposable aux autres.

— Métrol. Ancienne mesure de longueur, qui

contenait douze lignes et qui était la douzième
partie du pied de roi, soit -2 centimètres 70699.

Cette pièce de bois a huit pieds dix pouces île

long, sur deux pieds huit pouces de large et

neuf pouces d'épaisseur. || Pouce carré. Celui

qui servait à l'évaluation des surfaces; il vaut

7 centimètres canes 3278. || Pouce cube. Celui

qui servait à l'évaluation des volumes; il vaut

19 centimètres cubes 83637. j| Eu termes de

dessin, le pouce valait une longueur de nez,

so.t le tiers de la face.

— Fig. iï'aroirpas un pouce de terre. N'avoir

aucune proprietéen biens-fonds. || On dit dans

un sens analogue, N'avoir pas pour un pouce de

vie.

— Nepas céder un pouce. Ne pas faire la moin-

dre concession.

— Pop. Et le pouce. S'ajoute à une quantité

exprimée pour dire Et quelque chose de plus.

Elle a trente ans et le pouce.

— Fig. et fam. Qu'on lui en donne un pouce,

il en prendra long comme te bras. Se dit d'une

personne qui est toujours prête à abuser de la

liberté qu'on lui laisse, des facilités qu'on lui

donne.
— Orni th. Doigt postérieur, dans les oiseaux,

quand il est solitaire.

— Techn. Pièce du nu-tier i bas, sur laquelle

le pouce de l'ouvrier s'applique pour soulever

la partie antérieure du levier.

— Typogr. Lire au pouce. Lire les épreuves

en première sans teneur de copie, en suivant

le manuscrit à l'aide du doigt.

POUCE-AVANT, s. m. Ane. comm. Sur-

croît de mesure que l'on donnait en mettant le

pouce à l'extrémité de l'aune. Donner pi

le pouce-avant. Auner à pouce-avant. ||
Quel-

ques dictionnaires écrivent aussi ponce-éveni

POl'CE-DE-ROI. S. m. Ane. comm. N'in

d'une espèce de blonde.

POUCE-ÉVENT.s.ra. Ane. comm. V poc-

CE-AVANT.

POUCE-PIED. s. m. Mollusq. V. pousse-

pieds.

POUCET, s. m. (diminut. de pouce). Petit

pouce.
— Bibliogr. ZWV//7 Poucet Tilred'un I

de Ch.Perrauït,où un enfant de très petite taille

joue le principal rôle.

— Par anal. Petit Poucet Enfant d'une très

petite taille.

-Fig.
ppiils Poucets de la littérature.

S'il Ment un ogre, évite/ bien ?a dent (BEîUNGEit
)

*POUCKTTES.S. f. pi. Corde ou chaînette

à cadenas, avec laquelle on attache ensemble
les deux pouces d'un prisonnier, pour empê-
cher qu'il ne s'évade. Mettre les poucettes

Avoir les poucettes.

POUCHARAM. s. m. Couronne de fleurs

que portent certains prêtres indous.

POl'C n A III. s. m. Orni th. Nom vulgaire de

la pie-grièche grise.

Pol'CHE. s. m. Pêch. Filet triangulaire

dont les mailles ont environ onze millimètres

en carré d'ouverture. Deux pouces forment les

deux côtés des manches des aissaugues.

POt'CHET. s. m. Moll. Espèce du genre hé-

lice rencontrée au Sénégal.

POUCHET(Félix-Archimède). Savant fran-

çais, né a Rouen, 1800-187-2 Directeur du mu-
séum d'histoire naturelle de Rouen, professeur

à l'école de médecine de cette ville, il est sur-

tout connu pour ses travaux sur la généi ati m
spontanée. Parmi ses nombreux ouvrages,

nous citerons : Théorie positive de CovttUttion

spontanée et de la fécondation des mammifères
et de l'espèce humaine, basée sur l'observation

de tOttte la série animale ; Histoire d. s scie/ti t s

naturelles au moyen u<jc . Bétérogénie; Lettres

sur les créations successives et les soulèvements

du globe. VOnivers, les infiniment grands et les

infiniment petits, etC , etc.

POUCBÉTIA. s. m [de Pouchet, nom pr.).

B"t Genrede rubiacèesgardéniées, établi pour
des arbrisseaux de l'Afrique tropicale

POL'CIIKlXE( Alexandre, comte ).Célèl

poète russe, ne à Pskof, 1 799-1837, protêt' p u

l'empereur Nicolas I
er

, devint historiographe

del empire, 1831 ;il fut tué dans un duel parson
beau-frère, le baron de Reeckeren. Imitateur

de Bvnm.Pouchkineadonne des poèmes Rous-

Lan et Lioudmita, le Prisonnier du Caucase, les

Bohémiens, Poltava, etc. ; des scènes dramati-

ques et des contes en prose; /a Révolte de Pou-

gatchef, etc.



POUD

Poucho. s. m. Relat. Sorte de manteau

très léger que portent les Chinois.

POUCHOC. s. m. Comm. anc. Drogue mé-

dicinale propre à teindre en Jaune. Le
i

-

choc était un des objets principaux du négoce

de Siam a\e>* la Chine.

pouciiox. s. m. Qrnith. Hibou «.les îles

Sandwich,

pOUCHONG.s.m.Comm. Sorte de thé noir.

POUCIITOU. s. m. Limjuist. Nom de l'idio

me des Afghans.

* POUCIER. s. m. Anc. chirurg. Pouce fac-

tice, rie bois ou do métal, que l'on adapte t

L'individu qui a perdu ce premier doigt de la

main.
• — Techn. Doigtier propre au pouce, fait do
cuir, de corne, de métal, etc., dont certains

ouvriers se servent pendant leur travail.
(j

Pièce du loquet sur laquelle on appuie le pou-

ce, pour faire lever le battant.

POUCKE (Charles van). Statuaire belge, ne

à Dixmude, 1140-1809.

POUD. s. m. Mélrol. Poids russe qui équi-

vaut à 10 kil. 33.

* POU-DK-SOIE. s. m. (ëtym. inconn. ;

peut-être/w« est-il une contraction de Pudoue,

parce que celte sorte d'étoffe aurait d'abord

clé fabriquée dans cette ville). Comm. Étoffe

de soie forte et bien garnie, dont le grain tient

le milieu entre celui du gros de Naples et ce-

lui du gros de Tours. Quelques-uns écrivent

aussi pout-de-soie ou poult-de-soie.
\[
PL, des

poux-ile-soie.

POUD ET. s. m. ou POUDETTE. s. f. Agric.

Serpette pour la taille des arbres et de la vi-

gne, dans le Midi. Acheter un poudet. Aigui-

ser son poudet.

*POUDl\G. s.m.fpr. pou-dingh ; de l'angl.

piMWtH^.mêmesignif.). Art eu lin. Mets anglais

composé de mie de pain, de moelle de bœuf,

de i lisin de Corinthe et d'autres ingrédients,

|J
On dit aussi ptum-poudiug.

POUDINGOÏDE. adj. -2 g. (et. fr., poudin-
gue ; gr. tUo;, aspect), llist. nat. Qui ressem-
ble au poudingue. Se dit d'une substance qui

se trouve conccnli iqueinent à l'intérieur de
l'ivoire, dans les dents de plusieurs animaux,
et qui se compose d'un amas de petits grains

ronds, placés pêle-mêle dans une sorte de
mortier, comme les cailloux dans les pou, lin-

gues.Cette substance poudingoide remplit l'es-

pace central de la dent.

* POUDINGUE, s. m. (de l'angl. puddhtg,
espèce de gâteau). Miner. Genre de roches for-

mées de noyaux et quelquefois de fragments
anguleux, principalement quartzeux, qui sont

réunis, soit sans ciment visible, soit par un
ciment quartzeux plus ou moins souille d'ar-

gile et de fer. Poudingue jaspique, siliceux,

calcaire, quartzeux, feldspalhique. Le poudin-

gue forme des couches, des amas, des fi Ions, et

ordinairement des blocs qui se trouvent pour
la plupart dans les terrains nepluniens. Les

couleurs des poudingues sont très variées, car

ces roches sont rougeâtres, grisâtres, blanchâ-

tres, brunâtres, etc., quelquefois même elles

ont une teinte unie, mais le plus souvent elles

sont bigarrées.

— Ichtyol. Nom donné au spare rayonné de
la Californie.

— Moll. Nom donné au cône rubigineux.

POUDJA. s. ta. Sacrifice indou.

POUDJARI. s. m. Prêtre d'une pagode in-

doue.

* POUDRE, s. f. (du latin pulvis, pulveris,

poussière). Poussière, terre desséchée et di-

visée en petites particules qui s'élèvent en
l'air a la moindre agitation, au moindre vent.

Poudre légère, menue, épaisse. Le vent fait

voler la poudre. La pluie abat la poudre, fait

tomber la poudre. Un tourbillon de poudre, un
mn,v de poudre. Des vêtements couverts de
poudre. Secouer la poudre de ses souliers.

Dans celte acception, il s'emploie surtout en

poésie el dans le haut style. Il parle, et dans
la poudre il les fait tous rentrer. (Itac.)

Qu'ils soient cumule la poudre et la paille légère

Que li' veut chasse devant lui. (Racine.)

Et vos nieds oui mêlé i.i i> U e de trois mondes
Aux cendres de mon (un. (V. Hugo.)

— Poudre impalpable. Poudre si fine, si dé-

liée, qu'on ne la sent presque pas sous les

doigts.

— Pain <('ii sent la poudre. Pain fait avec du
blè qui a un goût de poudre.

— C'eut de la poudre à la Saint-Jean. C'est une
chose qui est de saison, et dont on ne doit pas
s'étonner.

— Faire mordre la poudre à ses ennemis. Les
tuer en plein comb d

Il lient relie même foudre

Qui vous lii mordre la poudre.
Eu ce jour si glorieux. (J.-B. r.ol'SSE.av)

— Mettre en poudre, réduire en poudre. Rui-

ner, abattre, anéantir. Mettre en poudre une
ville, un château. Réduire en poudre une place
forte, les remparts d'une citadelle. J'ai cru
vous voir tout prêt à me réduire en poudre.
(lu. ; Dieu qui foudroie toutes nos grandeurs
jusqu'à les réduire en poudre, ne nous laisse-

rai t- il aucune espérance ?(Boss.)Un bruit court
que le roi va tout réduire en poudre. (Boil.) Il

p irle, et nous voyons leurs trônes mis en pou-
are. (J.-B. ftouss.)

— S'en aller en poudre, tomber en poudre.

roun
Tomber en ruine. Les pyrami le i i > pti ' n

vont --il poudre B. de St-Picrre.
i

— Fig. L'idé il tomb i en j
tu I lucher

du réel V. Hu
— Fig, Mettre en poudre un ouvrage, un rai"

souneiueitt . une argu neutatioH. Critiquot' un

ouvrage, réfuter un raisonnement) une argu-

mentation de manière .< n'en rien laisser sub-

sister.

— Fig. l'une de la pondre. Faire L'emprCS ié,

faire des embarras.
— Jeter de ta poudre aux yeux. Tromper,

éblouir par de beaux discours, de belles appa-
rences, rel fut le discours que me tint don Ga-

briel avec nu air de persuasion qui me jeta de

la poudre aux yeux. (Le Sage.)

— Jeter de ta poudre aux ueux. A signifié

aussi Éclipser, surpasser. L't si les cet hiver

nous ne jetons de la pondreaux yeux de MM de
fhôtel de Bourgogne, je veux ne jamais mon-
ter sur le théâtre, /-..ni >»n

— Poussière qui s'amasse dans les apparte-

ments et sur ce qui les garnit. La poudre des
bibliothèques. Ce grand escogriffe de maître

d'armes qui remplit de poudre lout mon mé-
nage. (Molière.)

— Fig. L'oubli qui atteint les œuvres de lit-

térature.

OU 1 que d'écrit* obscurs, «le livres ignorés,

Furent eu ce grand jour de la pûudre lire» ! (ItoiL.)

— Dans le style de L'Écriture, Terre, pous-
sière, par allusion à la matière dont a été

formé le premier homme. Dieu a dit au pre-
mier homme : Tu es poudre et tu retourneras
en poudre. (Àcad.) Ce cœur qui n'a jamais vécu
que pour lui, se réveille, tout poudre qu'il est.

(Flêchier.) Le corps, ne de ia poudre, à \a poudre
est rendu. (L. Rac.)

— Substance quelconque réduite en molé-
cules ou particules aussi petites qu'il estpos-
sible de le faire par les moyens mécaniques.
Poudre de sucre. Poudre de tabac. Tabac, su-
cre en poudre. Café en poudre. Poudre de vio-

lette, d'iris, (h corail.Des poudres de senteur.
Meure, réduire une substance en poudre.
— Pondre d'hospice. Tabac à priser, vendu

meilleur marche aux hospices.

— Poudre blanche. Sorte de sucre en poudre.
— Poudre de diamants. Poudre faite de dia-

mants broyés et dont le lapidaire se sert pour
tailler les diamants. || Par eUens. Diamants si

petits qu'a peine les peut-on mettre en oeuvre.

— Poudre d'or. Or en petites parcelles. Pou-
dre d'or de Guinée.

— Fig. Il jette sa poudre d'or et ses teintes

a/urees sur les documents de l'histoire. (Ste-

Beuve.)
— Pondre d'or des peintres ou or eu coqu.'tles.

Or en feuilles réduit en poudre, à l'aide du sul-

fate de potasse, traité par l'eau, déposé, séché
et pulvérisé de nouveau. ||

Pondre adorer le

cuivre. Mélange de mercure, d'etain fin, de fleur

de soufre et de sel ammoniac pulvérisé.

—Poudre deplomb.Cendrée,plomb trèsmenu
dont on charge le fusil pour tirer le gibier de
petite espèce.

— Poussière qu'on met sur l'écriture pour
la sécher. Poudre rose. Poudre bleue. De la

poudre de buis. Mettre de la poudre sur une
lettre. |l Poudre d'or. Miea jaune en poudre.

J[

Poudre d'un/eut. Mica blanc mêlé de sable.

— Amidon pulvérisé dont on se sert pour
poudrer les cheveux et les faire paraître

blancs. La poudre s'introduisit peu â peu dans
les habitudes, à partir du xvi* siècle. Vers la

fin du xvii" siècle, il n'y avait encore que les

comédiens de poudrés; mais au xviii siècle

lout le monde sep. n idra. Aujourd'hui cet usage
est tout a fait t bè en désuétude. Poudre à

poudrer. Sac a poudre. Boite a poudre. Porter

de la poudre. Se mettre île la poudre.

— Poudre à la maréchale. Poudre parfumée.

||
Poudre de riz. V. hiz.

— Un œil île pou, Ire, un petit O'il de poudre.

Une teinte légère de poudre. Se faire mettre
un œil de poudre. Ses cheveux n'avaient qu'un
petit oeil de poudre.
— Fig. et pop. {'rendre la poudre (Vescam-

pette. S'enfuir, s'évader, décamper, déloger.

— Poudre de perlimpinpin. Poudre sans effi-

cacité et, par dérision, Ce que les charlatans
débitent co ié propre à guérir tous les maux.
— Poudre de guerre, poudre à cation, ou sim-

p emenl poudre. Mélange de salpêtre, de char-

bon et de soufre, facile à s'enflammer, et des-

tiné à lancer au loin des projectiles par la force

expansive du gaz en lequel il se transforme.

On emploie trois procédés pour la fabrication

des poudres : le procède des pilons, qui est le

plus employé, celui des meules et celui dit de
la poudre ronde. Dans les trois procèdes, ou
mélange et on pile les matières en les délayant
avec de l'eau ; et, après avoir fait sécher les

gâteaux qu'on obtient, on les brise et on les

passe dans un tamis dont les trames sont pré-

cisément du même diamètre que le grain de
la poudre que l'on veut avoir. Bonne poudre.
Grosse poudre. Poudre fine. Moulina poudre.
Baril de poudre, In kilogramme de poudre. La
souteaux poudres. Mettre le feu aux poudres.

L'enfer même ignorant celle fatale pondre.

L'uni Mais nuit la flamme aux ravages du fer. (Leur.)

— Fig. Poudre à canon. L'emploi de la ton e.

La poudre à canon est un vieux procède qu'il

faut reléguer parmi les vieilles traditions. [E

de Girardin.)

— Poudre blanche. Poudre a canon qui aurait

POUD
eu la propriété de faire explosion i tns t tire dô
bruit ; elle ètail composée de ch oi al

i

lasse et de tanin, |j
Pondre comprimer. Pou li •

i : pai une forte près lion, qu'on peut em-
iche Poudre i oton.\ .coton.

||
fondre fulminante. Nom donné au fulminât''

de mercure ''t aussi à un mélange de trois par-

ties de nitiv pulvérisé, d une partie de potasse

caustique, el d'une partie de soufre sublimé,
||

Poudre demi ne. La poudre la pluà commune, la

moins parfaite, que l'on n'emploie que pour
charger les mines. \\ Poudre paille.Sorte de pou-

dre explosive obtenue en débarrassant la paille

des corps gras qu'elle contient. Lorsque cette

opération est terminée, la paille e I Lri urée cl

réduite en pàteque l'on coupe en ronde 11. s el

que l'on trempe dan-, une composition d'aï ide

nitrique el d'acide sulfurique. Après un i
I

lavage, ces rondelles sonl trempées dans une
dissolution de salpêtre etdedextrin. mélangée
île poussière de charbon de bois ctui . Les frag-

ments de poudre-paille brûlent lent menl avec

une flamme bleuâtre Dans les armes a feu,

cette substance détone sans fumée. § Poudre
radoubée, l'on Ire avariée,à laquelle on a rendu
ses qualités. || Poudre à tirer ou poudre a </'-

boijn. La poudre La plus Qnej qui serl à ii

chasse. |j
Poudre de traite. Sorte de poudre qdi

était fabriquée pour être vendue ou échangée
dans les pays ou se faisait la traite des nègres.

— La quantité des matières composantes
varie avec les différentes qualités de poudre.

||
foudre de guerre, composée sur 100 de 75 par-

ties de salpêtre, 12,59 de soufre, el 12,50 de

charbon. ||
Poudre de chasse, !$,'•) de salpètre.9,6

de soufre et 13,5 de charbon. ||
Poudre de mine,

62 de salpêtre, 20 de soufre et 18 de charbon.

— Fig. et fam. Ce pays seul tu poudre à ca-

non. Il est limitrophe, il est voisin de l'ennemi.

— Paroles qui sentent la pondre. Paroles qui

contiennent des menaces de faire usage des ar-

mes a feu. Le commissaire reparut, réitéra sa

sommation en yjoignantquelquesmots qui sen-

taient la. poudre. (V. CherbuUcz.)
— l'aire parler la poudre. Commencer la

guerre.

— Manger de la pondre. Se battre,

r.omme un vieux grenadier, il mange de la poudre;

Il se jette au canon en criant : Liberté ! (A. BuiitlEu.)

— Fig. Tuer sa poudreauz moineaux. M. il em-
ployer son temps, sa peine; se mettre en fiais

puir une chose ou pour une personne qui ne le

mérite pas.

— y avoir ni pondre ni plomb. Être sans ar-

gent; être sans crédit, sans ressources.

— N'avoir pas inventé lapoudre. N'avoir pas

grand esprit. 11 n'a pas inventé la poudre. Je

ne crois pas qu'il ait inventé la poudre.

— Fig. et fam. Le feu prend aux poudres. Se

dit en parlant d'une personne qui s'échauffe,

s'enflamme, se met tout à coup en colère. On
ne f jut lui rien dire sans qu'aussitôt le feu

prenne aux poudres.
— Fig. Mettre le feu aux poudres. Exciter, fo-

menter la haine, la discorde, la sédition, par

ses discours, par ses conseils, par ses actions.

Le cardinal AI beroni commença par lui envoyer
dans Paris même unmillioit de livres de Fran-

ce, pour commencer à mettre le feu aux»o«-
dres, c'était l'expression d'Albéroni. (Volt.)

— Être vif comme la poudre, ou simplement
être comme ta poudre, litre excessivement vif,

emporte, bouillant, prendre l'eu au moindre
mot. il est vif comm..- la poudre.Vous êtes com-
me la poudre.
— Admin. Les poudres. La partiede l'admi-

nistration qui fait fabriquer et vendre la pou-

dre.

— Comm. Thé pondre à canon. Sorte de thé.

— Hist. Conspiration des poudres. Complot
tramé parles catholiques d'Angleterreau coin

mencement du n-^ue de Jacques l"
r

, et dont

Thomas Père y était le chef. On devait faire sau-

ter le roi et les membres du parlement au

moyen d'une mine pratiquée sous le lieu de réu-

nion, le 5 novembre 1603, proclamer ensuite la

princesse Elisabeth, fille de Jacques, et réta-

blir la religion catholique La conspiration fut

découverte, le plus grand nombre des conjurés

furent décapités, et les jésuites bannis du
royaume.
— Hist. crim. Poudre desuccessiou.Polson cé-

lèbre, dont l'empoisonneuse La Voisin faisait

commerce, vers le milieu du xvii siècle.

— Manèg. Battre la pondre. Trépigner, raire

un pas trop court, avancer un peu. Ce cheval

bal la poudre.
— Med. Toute composition médicale dessé-

chée et broyée. ||
foudre de l'abbé. Poudre com-

posée de roses rouges sèches i
idées, santal

citrin, gomme arabique, ivoire calciné, mastic,

semences de fenouil,basilic,escarole, pourpier,

plantain, berbèris, cannelle, bol d'Arménie,

terre sigillée el perles préparées. On l'em-

ployait pour arrêter les vomissements. || Poo-

dre absorbante. Mélange de parties égales de ma-

gnésie calcinée el de sucre blanc. On l'emploie

contre les aigreurs de l'estomac et contre l'em-

poisonnement par les acides. || Pondre d' Ai I-

fiant. Poudre composée de scammonée, de suie

et de colophane; c'est un purgatif très énergi-

que. ||
Poudre d'Algarot.V. algarot. Il Poudre

anodine a"Ho/fman. Poudre calmante. |j foudre

antkelminthique. Poudre vermifuge. ||
foudre

antiacide. Pondre absorbante
||
foudre antiar-

thritique. Mélange de poudre déracine-, de gen-

tiane et d'aristoloche, de feuilles do german-
di'ée et de fleurs de petite centaurée. || Pondre
antiarthritique de Pétard. Mélange de po Ire
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do charbon,de saisi pareilli es n in-

di |i èné,de bitartrato di potai g, de pou-
dre de scammonée, de boi I Lia [i

i le c innclli de Ceylan,em] m pur-

gatif. || Poudre aiUicitt hectique d'Hartmann. Mé-
lange <lr safran de Mais apéritif, de canin

fine et do sw re en
i

dn P uirfl

de Rousstlot Poudre a lase d'acides arsenic i

particulièrement, Mélange exact de i n

porphyrisé, de sang dc-dra(jon en poudre fine,

etd'acidearsénicux porphynsé.employéc
Ici ' im ers. || Poudreaitlicarcinomaletisedufrè-

re Comte Mélange de sulfure rouge demen lire,

d'acidear i nieux el do cendres de cuir. || Pou-

dre antihnatérique Poudre composée d'
i

ifo

ti i.i.'ir galbanum,do n\\ rrhe,dc casl um,de
racines d'asarum et d'aristoloclu

feuilles de Sabine, de i itaire, do inatric lin el

de dictame de Crête. Poudre anlihystérique /'«-

miyaloire Mél in ' de c u ne rà| i d as afœ-
tida qu'on proji tte iiir des charbons ardents

pouren faire respirer les vapeui dan
laques d'hystérie. || Poudre astringente.toaire
composée de racines de historié et de tormen-
lille, de fleurs de grenadier, de semem
berbèris, de cachou, mastic en larm ,san

dragon,bucCin, bol d'Arménie et terre

avec extrail d'opium. || Poudre de blanchiment
ou Poudre de Teintant et de Kttox. V. Bi inghi

ment. N Poudre calmante. Mélange de myrrhe,
cascarille, cannelle, giroflée, corail, bol d Ar-

mén i opium || Poudre capitale de Saip'.-

A»0£.Poudre sternutatoire.[| Poudredu capucin.

La <-\ adille. || Poudre 'tu cardinal de Lugo. Un
des noms du quinquina.

||
Poudre carmitutlive.

Mélange de fruits d'unis de coriandre, de fe-

!i l,de cannelletd'écorce decitronet d'orange
amère,de girofle.de rhubarbe et de sucreblanc.

||
Poudre calharlique tir Stoéiiaur. Poudre corn.

posée vlt> 141 1 1 in
j n l ni 1*! il-- liitartralede p. .11 e,

que l'on emploie contre les constipations opi-

niâtres. H Poudre caustique tin fier,' Cosmeoa de

Rousse lot. Poudre escarotique. Il
Poudre chalg-

/><?. Mélange de limaille de fer porphyrisée, de
cannelle,de myrrhe,de sommités de thym,de
rue, de matricaire, de calament, d'armoise, de
cataire et de sabine,de racines d'aristoloche

ronde, de garance, de boucage saxifrage 1 1 de

semences d'ache et de séséli, que l'on emploie

contre les cachexies, la chlorose et l'aménor-

rhée. Il
Pondre charbonneuse. Poudre desinfec-

tante obtenue en mélangeant de la terre et îles

débris de végétaux calcinés ensemble. ||
Pon-

dre des chartreux. Oxysulfure d'antimoine.
||

Poudre de Cltypreou ombrelle. Poudre obtenue

en pulvérisant les graines de la ketmie mus-
quée. H Poudre de coèalt.Poadre aux mouch

Il
Pottdredecoloplianecomposée.VovAK hémi is-

talique. ||
PoiirfrecowpOïee.CelIequi résulte du

mélange de plusieurs poudres simples. ||
Pou-

dre du comte de PafiMfi.Sous-carbonate de ma-
gnésie. \\P011dre du comte de Warwick. Poudre
cornachine. \\Poudrede comtesse. Un des noms
du quinquina.

||
Poudre Contenl,pondrc cordiale.

Mélange de cannelle, girofle, vanille, sucre

blancàarine de riz. C'est un digestif aussi actif

qu'agréable à la dose de six à vingt-quatre

grains dans les polages. ||
Pondre cornachine.

Poudre composée de scammonée, debitartrate

de potasse et d'antimoine diaphorétique lavé

\\ Poudre à cuire de Horsford. Poudre comp
d'une poudre acide, phosphate acide 't<- chaux
et de magnésie, et d'une poudre alcaline, bi-

carbonate de soude. Elle sert dans la fabrica-

tion du pain. Mélangée à la farine avant le pé-

trissage, elle supprime la fermentation de la

pâte et permet de fabriquer le pain a la machi-

ne.
Il
Poudre dentifrice.^^dentifrice. 11 Pondre

désinfectante de Came et ttemeanx. Mélangede
plâtre en poudre et de coaltar.

||
Poudre diar-

rhndon. V. DIARRHODOH. || Poudre de Digpy.Su\-

lit.- . 1
.

- fer.
!
Poudres diaesliie* Celles qui faci-

hleiil la digestion des aliments. ||
Poudre diu-

rétique. Poudre composée de domine arabique,

de sucre, de racinede guimauve et d'azotate

de potasse. ||
Poudre de Doioer.Poudre c po-

sée de sulfate et de nitrate de potasse fondus

ensemble auxquels on ajoute de l'extrait d'o-

pium sec, de l'ipécacuana el de la réglisse. Elle

est sudorifique, administrée dans un véhicule

aqueux. ||
PoiKfr«(/«rf«c.Préparation fortifiante

à la cannelle qu'on prenait après I,- repas .

||
Pan-

dredeDupnylren.C&usllqae très doux composé
de protochlorure de mercure et d'acide arsé-

nieux.
\ ;

Pouilre cinétique. V.AIGAROT. || I'. nuire

escarotique arsenicale de Ant. Dubois. Mélange
d'acide arsénieux,de sulfure rouge de mercure
el de sang-de-dragon pulvérisés.Caustique fai-

ble employé pour cautériser les plaies gangre-

neuses
i

Poudre escarotique arsenicale au frère

Cosi.ie. i'nudre caustique plus l'.u te que li pré-

cédente, formée d'acide ars eux, de sulfure

rouge de mercure et d éponge torréfiée. ||
Pan-

dre de ferparphqrtsc. Préparation ferrugineuse.

||
Poudre de fer réduit par Chydrogène'. Une des

meilleures préparations ferrugineuses. || Pou-

dre de Fontaneilles. Poudre composée d'arsen

blanc, de mercure doux, d'opium brut, de

gomme arabique et de sucre, que l'on emploie

contre les lièvres intermittentes. || Poudre ga-

tactopoiétique. Poudre composée de semences
d'anis et de fenouil, de semences de nielle,

de troebisques de craie et d'veux d'écrevisses,

de suce blanc. j|
Poudre galactopoiétique de

llosettstein.Poudi'e coin pose,' de fenouil etd'é-

corce d'orange, de magnésie blanche el de

sucre. ||
Poudre de Godernaux. Mélange de c i-

lomelavec du protoxyde de mercure,emp

comme anlisvphililique. ||
Poudres ijai

Poudres destins- à produire extemporane-

ment des eaux gazeuses artificielles. Ci

des mélanges d'un acide sec avec un carbonate
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; tuaiscomme ces corps contiennent tou-

que, qui dégagerait L'acide carbonique, on les

tient S'-p ires et l'on -' qu'au

moment d'en faire usage. \\Poudregasifèresim-

Ui trique en pou Ire etde
ion n'effectue que

dans le vase où l'on veul obtenir de l'e

ère laxative,poudre de Sed-

iitz- Mei que le précédant, auquel

on ajoute d;; lartrate de potasse etde soude et
que l'on traite de la même manière. H Pondre de

Goa. Poudre anlfaelmintbique de l'Inde.

drede o P du marquis. || Pou-

Poud
s de dictame

blanc et de pivoine, de corne de i

de semences d'arroche et de corail rouge, em-
!

contre les convulsions des enfants. ||

P !<fe//a/y.Poudreprép
douces i

- c,semencesdecoiij-

pavotnlanCtgomme arabique etad
blanc Elle est trèsadoucis-

: itable looeb extemporané
que l'on a toujours prêt. || Poudre d'Uelvétius.

vomitive. || Poudre hémostatique.1Aè\ m-
ge de colophane, gomme arabique et charbon
de bois.' F . \ragogue. Poudre pur^

méchoacan etanis,rbubar-

be, soldanelle, caonelleetgomme-gutte. H Pou-
dre impériale de Lémery. Poudre digesl

excitante comp uinelle, gingembre,

girofle, petit malaga,macis, muscade et musc.
/ ive ou antiasthmatique. Poudre

composée de sucre blanc, de soufre sublime

et lavé etde seillesècbe <-t pulvérisée. Pou-

dre insecticide P idrep ur tuer les in

racine du pj i

caucasique pulvérisée ei colorée. ||
Poudre d'I-

roé* Poudre pui native composée de jalap et la-

; minee,crème de Lai tre,b \
i

cannelle et sucre,rhubarbe . t iris de Florence.
1

Poudre de jalap composée. Mélange de p >ui -

pre de jatap,bitartrate de potasse et sucre.aro-

matisé avec l'huile volatile d'orange, employé
pour purger les enfants.

|| Poudre de James.Pou-

drede sulfure et de ràpures de cor-

ne de c Elle esl réputée diaphoré-

liqu /...- ;/;:.-. /'

dre de Leayson ou collyre sec ammoniacal. Mé-
lange de chaux éteinte, sel ammoniacal, char-
bon, cannelle,girofle et bol d'Arménie, légère-

ment humecté de quelques gouttes d'<

•du marquis. Poudre prétendue antiépi-

dans laquelle entraient la racine de pi-

voine, la poudre d'andouîller.de feuilles d'or,

memarinc.ete ||
Pon-

dre maritale. Poudre chalybèe.|| /'

rielie purgative. Poudre comacbine, à

. iulfure de mercure noii pulvért-
/

: U Syn. L'algabot. : I

- ' u(OT.|| Poudre aux mouches.

Nom vulgaire le l'arsenicnatif.llPwKfrcûdw*-

féranie Poudre composée de mus
li >torax calamité, iris,girolle,

cannelle, roses de Provins,lavande, grenade,
i . . , etd le,derosedc

leetdi amomille. ^Poudre pourpetit-lait.
lesel marin,dc sucre de lait,

Aemtreetd"a\\xii.\\Poudre contre ta phtisie P i i-

leH Poudre de PienckM*
nie bl ui

monique-[| Pou-
I iguan.Poudre de Gut-

Pottdre au i poux Noix vomiquepulvéri-
Poudre de Houssetot Poudre arsenicale.

j|

Poudre de S/'*////j. Poudre gazifère || Pondre se

ie \\c/zlei >{ tnge d'une]
dre de racine de belladone «-t de quatre de

[uel'on divise en 96 prises, on i emploie
contre la coqueluche, le2 i6prises,selonlàge.

Il
Poudre de Sentinetli. Poudre du comte de

i . ,\\ Poudre simple Celleq lipro* ient d'une
seule substance. || Pondre sternutatoire. Mé-
lange de poudi resde feuilles sèches
d'asârum,debétoii e,de marjolaine,ei defleui s

sèches de muguet. On l'ob e par la

pulvûi i saponine.
Il

Poudre tempe-
i aute de Stahl. Poudre composé \ de sull de l

de niIra le de pota etde sulfate de mercure
ronge Elle esl employée comme calmante et

bissante. Poudre de Tennantet de Knox.
Poud

||
Poudre de Tonquin.

i : :,,u cetdecamphn
/ i

.
i

.

. ornach ine i' >

jue. Poudre d< Godernaux. ; Poudre de

Valentmi, Nom donné au carbonate i
i

-

sic
|
Poudre vermifuge ou anthelmintkique. Mê-
le parties è raie de mousse d i

i

nen-conlra, de poudres de racin I

V mdre aux vers. Poudre
comp pontique, la Lanaisie,

*.\\Pou-

ire de Vienne Excellenl escarotique composé
i

vive. Pour faire usage de ce mélang .

pâte molle en h i i

dcool.
i| Poudre vomitive. Poudi

acuan i et de crème
de tartre.

— Se. L. Pc tdre de sympathie. Poudre
que i -u ci oyait pr ipre i

quand on l'appliqu ut sur le sang sorti de la

Poudre à d'Aï «. iroi P
dred'yeuxd et A lange de carc
chan\ tenu en phoi pli

et pulvérisant les yeux des écrevisses, qui
«•tait employé coin:: int.

|| P udre de
projection. Poudre

i

propre .i '-li inger en u iu.\ sur
les [uels "i, la projetait. Un l'appelait

i

pierre phthsophaie.

— Techn. Poudre de fusion. Mélange fait avec
trois pa citrate de potasse
pulvérisé,unepai lie de soufre sublimé, et une
partie de sciure de bois passée au tamis. Elle

sci l a faciliter la fonte de certains métaux ou
minerais.
— Syn. comp. poudre, poussière. Ces deux

mots ne diffèrent que dans l'emploi. Dans le

sens de Terre réduite en molécules,/?ou<//e ne
se dit guère que dans le style élevi

au contraire ne s'emploiejamais pour Matière
pulvérisée mécaniquement. Ou tabac, du café

en poudre et non du iabac,ducafè en poussière.

POl'DItE. s. f. Dans le Médoc, Jument de
moins de trois ans.

POUDRÉ, ÉE. part. pass. du v. Poudrer.
S'empl. adjectiv.Couvcrlde poudre. Cheveux
poudrés. Les vêlements ont tant d'influence

sur l'esprit des hommes qu'il est des valétu-

dinaires qui se trouvent beaucoup mieux lure-

nt en habit neuf el en pi :

poudrée. (Xav. de Maistrc. En vain l'art a-t-il

ré; même chez les Français, chez des
Faiseurs d'épigrammes,chez des abbèspoudrés
du dix-huitième siècle, il reste le même. II.

Taine.)

—Fig. Moi surtout qui tout jeune aimais à lire

Fontenelle et Segrais, je me souviens en effet

de ces bergers en chemise de batiste, de ces
— en panier, de ces moutons poudres.

.i. Janin.)

— Poudré à blanc. Ex trèmement poudré. Che-
veux poudrés à blanc. Il était mis avec soin,

poudré à blanc, et la croix de Saint-Louis bril-

lait a sa poitrine. [L. Blanc.)

— Poudré à frimas. Recouvert d'une l<

de poudre.
— Fig. Les gorges de montagnes couvertes

i frimas. (Gér. de Nerval.)

—Hisl. nat. Qui estparsemé d'atomes blancs,
et qui paraît ainsi comme couvert dégivre ou
de gelée blanche. Crassule poudrée.
— Zool. Qui est comme glacé de blanc, qui

aune teinte glauque. Plumage poudré. Pelage
poudré. Perroquet poudré.
— poudré. s.m.Mamm. Nom donné à la gue-

non blanc-nez.

POUDREMENT. s. m. Action de poudrer.

* im mu:iî v. a. I
rc conj. Couvrir légè-

rement de pou Ire. Po i Irer les cheveux. Pou-
drer une perruque. ||

Poudrera blanc. Couviir

d'une couche épaisse de poudre. || Poudrer à

frimas. Recouvrir d'une légère couche depou-
dre.

— Répandrede la poudre sur l'écriture pour
la sécher. Ne poudrez jamais votre lettre avec
du tabac. (Boitard.)

— poudrer, v. n. Chass. Fairevoler la pous-
sière. Se dit d'un lièvre OU de tout autre ani-

mal, qui. lorsqu'il est poursuivi dans un temps
de sécheresse, fait voler la poussière, ce qui

recouvre ses voies et déroule les chiens. Ce
lièvre poudi e to aucoup.
— Pop. Faire un geste de moquerie qui con-

siste à frapper l'avant-bras droit sur le

gauche dans la direction de celui qu'on lui ou,-.

— Ane. techn. Se disait des étoffes teintes en
lesquelles il sort une poussière quand on

les secoue. Les règlements enjoignaient aux
teintui

i
irs de laver les étoffes noires jusqu'à

ce qu'elles ne poudrassent plus.

— se poudrer, v pi u Se couvrir légère-

ment les cheveux de poudre. La duchés
Bourgog ne alla chercher le duc, et revint dire

qu'il se poudrait. [Saint-Simon.)

POUDRERIE, s. i. Fabrique de poudre à

tirer.

— Art de faire, de fabriquer la poudre à ti-

rer.

— Nei qui s'introduit par les ou-

vertun petites dans L'intérieur des
habitations.

*POUDRETTE.s. f. diminutif de poudre .

Poudre extrêmement fineque l'on faitave

excréments de l'homme desséchés, et qui seri

à fumer les teri es. Déjà, d ni- plusieui à

;
- villes, on exploite les latrines poui i n

former de la poudre l te ; ce produit pulvérulent
r si rechercht pai n irs, qui en re-

connaissent les bons eff< Ls. (Cfa iptal.)

— Ustensile où l'onmettaii h ic e en pou-

dre.

— Ch i Faire U 'lie. s--.lii.ii

à plumes qui se roule dans la poussière. Se

dit aussi des poules.

* POUDREUX,EUSE.adj.Couvert depou-
re. Habit poudi eu (. Cbap< au

tout poudreux. Tapisserie toute p udi i
i

. ubles p m Ireux.

— Se dit en parlant des personnes el des ani-
maux. .' arrive de voyage, je suis encore tout

poudreux Lai mèe revenait toute poudreuse le

la poursuite de l'ennemi, Des coursiers pou-
dreux Antigone est là devant Créon, toute pou-

dreuse des rites funéraires. P. de Sl-\

l m, abutant d'un Eicbtnx pareil
i

Ve.it qa'eiicor luul poudreux el sans déboîter,

(llie; vingt j iges pour lui j'ai; le solliciter. (Uoil.I

— Fig, C ; honneur poudreux de la reine
eille.)

— Par metoiivmie. /*/,(/ poudre
1 1 , i .'i i i.C'esl un pii Ip u Ireux. j| l'e-

ut mardi m i c i ireui démarché et de foii es.

Ilyavaiten An letei reune courdi p

ii .
ii pïa Laienl toutes les affaires qui

concernaient les petits marchands porte-balle.

|| Nom qu'on donnait à des soldais qui déser-
taient de régiment en régiment.

— Quiest plein de poussière, où il y u :

coupde poussière. Plaine. < lieu-

se. Hue poudreuse. Dèserl
; Sur les

flancs de la vallée serpentent des routes pou-
irent des voilures et des caval

cades. II Taine.)

Des courtiers, épouvantés comme eux.

Les pas retentissante; batUni les champs poudreui.
(Deulle.)

— Hisl. nat. Qui est couvert d'une poussière
grisâtre. Champignon poudreux.

* POUIHtlKR. s. m. Celui qui fabrique la

poudre âcanon. Le mêlierde pui h i resl Lri -

reux. Ce terme est peu usité dans cette

acception.

— Celui qui vend de la poudre à tirer. Il est

vieux et tout a fait inusité.

— Horloge de sable qui durait une demi-
heure. On dit aujourd'hui sa lier.

*r>OUDRIER.s.m.Petitc boite donl le A s-

sus est souvent crible de petits trous,el

met la poudre pour sécher l'écriture. Un pou-
drier d'argent, de cuivre, de bois, de cristal. En
ce sens, on dit aussi poudrière.

— Vase de terre à l'usage des naturalistes.

* POUDRIÈRE, s. f. Fabrique de poudre.
On dit aussi poudrerie.

— Magasin où l'on conserve la poudre à ca-

non. On dit aussi magasin à poudre.

— Boîte où l'on met de la poudre à sécher
récriture. Syn. de pocdrier.
— Chass. Boite ou poire à poudre.

pOUDRIN.s.m.(radic. poudre). Mar. Nom
que les marins donnent à l'espèce de pluie ex-

trêmement Une que les lames forment en se

brisant.

— Nom donné au givre, à Terre-Neuve.

POUDROIEMENT, s. m. Action de pou-
droyer ; état de ce qui poudroie. Un poudroie-

ment lumineux d'un effet admirable. (Th. Gau-
tier.) La voûte du ciel bleu s'enfonçait à l'ho-

rizon, d'un côté dans le poudroiement des plai-

nes, de l'autre dans les brumes de la mer G.

Flaubert.) La campagne, au loin, s'étendait,

étincelante et vague, perdue dans le poudroie-

ment d'or de sept heures. (De Gonc.)

— Action de réduire en poudre. On dit plu-

lot pulvérisation.

POUDROYANT, part. pies, du v. Pou-

droyer.

POUDROYANT, ANTE. adj. Qui pou-
droie. Les paysages poudroyants de soleil et

les grands troupeaux cheminant sur îles ter-

rains de pierre ponce. (Th. Gautier. 1

POUDROYÉ. ÉE. part. pass. du v. Pou-

droyer. S'empl. adjectiv.

— Réduit en poudre.

Ils ont été foudroyés,

Pondroyét
Sur les bords delà Charente. (ROMS

* POUDROYER, v.n. I" cônj S'élever en
poussière.Toute celte plainedesablejwwfrojfatt
sous les pieds des chevaux. A. ad.) La roule
blanche.embrasée. />««(/>"*/«// entre des jardins
d'oliviers et de petits chênes. (A. Daudet.)

— Le soleil poudroie. Des poussières appa-
raissent dans la lumière îles rayons du
Je ne vois rien que le soleil qui poudroie et

l'herbe qui verdoie. (Perrault.)

— Par extens. Son toit est l'azur du ciel ; le

est sa lampe d'ouvrier; et le malin qui
poudroie est la poussière qu'il secoue sur sa

porte. Edg. Quinet.)

— Par allusion au mouvement de la pous-
sière dans les rayons lumineux. Voyez si tous

ces mondes qui poudroient dans l'abîme ne vou-
draient passe blottir sous un sillon de chaume.
(Edg. Quinet.)

— Paraître poudreux. Les ustensilesde mé-
nage, vaguement entrevus à travers 1' bre,

poudroient dans la profon leur. [H. Taine.)

POUDROYER. v.a,l™conj. L'y <• change
en i devant une syllabe muette. Je poudroie, (u

poudroies, U poudroie, etc. Remplir de poudre,
de poussière; réduire en poudre. D'un cheval
espagnol poudroyant tous les champs. (J.-B.

i: lusseau.)

— SE poudroyer. V. pron. Etre réduit en
poussière. Chaque parcelle encor s'y poudroie
en parcelle. (Lamartine.)

POUE. interj. Himologisme dont on se sert

pourexprimer le bruit d'une arme à feu qu'on
décharge M ilière l'a employé dans un diver-

tissementdu Malade imaginaire.

POUÉE. s. f. Agric. Sorte d'ados planté de
vigne.

* POUF, inlcrjcct. Mol qui exprime le bruit

sour i que i lit uu corps en tombant.

* POUF. s. m. Tromperie de eli.ul.d tu, .au-

nonce p »ur leurrer.

— Faire pouf. Déployer de l'ostentation, ti-

rer vanité de son costume.
— Faire pouf. Déloger. C'est le cas «le faire

pouf; ils ne s'y attendent pas. J.-J. Rouss.)

— Pop. et Iriv. l'aire un pouf, faire pouf Ne
pas p tyer ce qu'on a acheté ou pris en con-

sommation a crédit chez quelque marchand.
— .4 pouf. loc. adv. Pop. A crédit, m. us sans

intention de p i

— Sort'- de grand tabouret ou canapé rond
avec siège extérieur sur lequel plusieurs per-

sonnes peuvent s'asseoir. Quoi de plus char-
mant qu'un groupe de remines de beauté dif-

férente 'i contrastée, assises sur un pouf au
milieu d'un salon, dans des Ilots de guipures
et de dentelles? (Th. Gautier.)

— Ane. cost. Nom d'une coiffure fort com-
pli niée lonl les femmes firent usage au temps
de Marie-Antoinette.

— Mod. Sorte de tournure qui se met par der-

rière et qui sert à faire bouffer la robe. Quand
tu seras juponnée un peu plus haut par der-

rière,avec un pouf convenable... ^o. Feuillet.)

* POUF. adj. -2 g- invar. Se dit d'une pierre,

d'un marbre qui s'égrène, qui se réduit en
poudrequandon le travaille.Marbre pouf. Pier-

re pouf. Grès pouf.

— Techn. Se dit du degré de molle résis-

tance que doit avoir la matière dont on fait le

noyau d'une cloche. N-.yau p-ui.

* POUFFER, v. n. I"' conj. Mot qui expri-

me le bruit que fait une pers mnequi éclate de
rire involontairement, el qui esl usité dans
cette locution : Pouffer de rire. C'est a faire

pouffer de rire. C'était à pouffer de rire. Je ne
sais encore si l'absurdité de ces gens là doit

me faire pouffer de rire ou d'indignation. (Voi-
ture. Elle réponditd'un ton qui m'eût fait pouf-
fer de rire dans des circonstances moins lugu-
bres. (Id.)

— Absol. C'était à faire pouffer. Je pouffais.

A chaque instant j'allais pouffer.

— Se donner des airs d'importance. Villars

se mit kpoufferk la matamore. (St-Simon.)

POL'FFIASSE. s. f. Pop. Femme sale, dé-

goûtante.

POUFIGXOX. s. m. Ornilh. Nom donné,
dans le département de la Somme, au pou il lot.

POUGATCHEF (Yemelka ou Yehelman).
Imposteur russe, né à Siraoréisk, sur le Don,
1 7 2t>- 17 75, était fils d'un simple Cosaque. H dé-

serta vers 177ii, et adopta les principes des
raskolniks ; en 1773. il se fHpasserpourleczar
Pierre III, et rallia autour de lui les peuplades
qui habitent entre le Don et l'Oural. Battu sur
le Volga, il fut livré par trois de ses compa-
gnons, 1774, et décapité à Moscou, 1775.

POl'GEXS (Marie-Charles-Joseph de). Lit-

térateur, né a Paris, 1755-1S33, négociateurdu
traité de commerce de 1786 entre la France et

l'Angleterre,fut ruiné parla Révol ut ion.et se fit,

â Paris, imprimeur-libraire. Il fut de l'Institut

depuis 1799 On a de lui : Trésor des origines

de la langue française; Archéologie françaiset
ou Vocabulaire de mois tombés en désuétude;
Traite curieux sur les cataclysmes ou déluges, tes

révolutions du globe, etc., etc.

POUGEOISE. s. f. Numism. .Monnaie du
temps de saint Louis qui valait le quart d'un
denier. Elle s'appelait aus>i pite ou poitevine.

POt'GER. v. n. l
rc conj.On met un e devant

a, o. Ane. mar. Faire vent arrière. Ce vaisseau
pouge. Se disait sur la Méditerranée.

POUGH-KEEPSIE.Géogr. Ville des États-

Unis Ni îw-Yoi u ,suiTHuds on, à 110 kilom.S.

d'Albany, 20,000 hab.

POUGOUNÉ. s m. Mamm. Syn.dePARA-
DOXDBE.

POUGUES-LES-F U\\. GéOgT. Ch.-I. de

cant. del'arr. de Nevers (Nièvre . sur la Loire;

1,400 hab. Eaux minérales.

POUR, interj. Mot qui exprime le dédain,
l'indifférence.

POUHORITA. s. m. lïist. ind. Brahmane
attaché spécialement à une famille, el chargé
de toutes les cérémonies religieuses qui la con-

cernent. Quelquefois cette charge est hérédi-

taire.

POUlLLARD.s. m.(étym.prob.,lat.j3Kj/t«,

petitd'un animal). Chass. Perdreau tout jeune,

non encore formé.

POUILLE. S. f. V. POUILLES.

POUILLE. Géogr. V. apuue.

* POUILLE. s. m. (pron. pou-llé, Il mouill.;

et. bzs-\a.t., pulcgium, même signif.). Hist. Re-

gistre où l'on inscrivait le catalogue des églises

et des bénéfices dune province, d'un diocèse,

etc. Le pouillè général de tous les bénéfices du
royaume. Omettre par erreur uabénéfl lans

le poild té. Le pouillé particulières bénéfices

dépendants d'une abbaye. Lesancieiis/tout /, v

de l'évèché de Coutances font mention d'une
seigneurie de Tangroville... (V. Hugo.)

POUILLÉ, ÉE. part. pass. du v. PouiNer
(Dire des injures). S'emploie adjectiv. Drôle

pouillé comme il le mérite.

POUILLÉ, ÉE. part. pass. du v. Fouiller

(Prendre les poux). S'empl. adjectiv. Enfant

pouillé.

* TOUILLER, v. a. 1« conj. [pron. poti-1 lé,

U mouill.). Dire des pouilles, des injures gros-

sières. Fouiller étrangement quelqu'un.

— se fouiller, v. pron. Se dire mutuel le-

mcnl nés injures grossières. Ils se sont p iuïI-

les tous les deux.

FOUILLER, v. a. l
r« conj. Chercher les

poux.
— sEporiLLER.v. pr. Sechercherdes poux

les uns aux autres. Deux singes qui se pouil-

lent.

POUILLERIE. s. f. (pron. pon-!Ie-ri. Il

mouill. ; rad. pouil. vieux mot signifi inl pou

Endroit d'un hôpital ou l'on dépose les habits

des malades pauvres.



POUJ

— Par anal Lieu très malpropre.|| Grande
malpropreté.

||
Extrême pauvreté

* POUlLLES.s. t. p\.(pr.poulieJl raouill
;

él inconn, Injures gi ossières.Diro des pouil-

les. Din I «les les pou i 11 s

imaginables. Chanti r pouilles. Un peu de ma-
ladie m'a empêché d \

i èci ire des pouil'

la de ma main ; je me sers d'un secn i

[Voltaîn

m.i: Lriita II son 'le taquin,

Lui dit cent pouilles, et la Gloire

Rompît son cornet À bouquin.

— S'emploie aussi au singulier. Aubesoin
elle lui chanta Ipc u raine

: Elle i li ini

souvent pouille a son mari quand ilesl ailé

deux fois dans le jour àMaxilly. [\\ Cherbu-
I
a
ie2

Tons le* jour*, loui B tOUl

,

Elle nous chanttil pouitte .iv.ua le point du jour;

Celait un vrai
|

(UESTOUCHKS.)

POU1LLET Clau le Servais-Malhias Pli -

sîcïen, né à Cuzance Doubs , 1791-1868,

de l'École normale, pi ifesseur de physique
à l'École polytechnique et a la faculté des
sciences, fut membr de la Chambre des dé-

putés jusqu'en 1848 U était directeur du Con-
servatoire des arts el métiers et membre de
l'Académie des sciences, 1837.11 a publié des

es intéressants et des Éléments dephy-
sique expérimentale et de météorologie.

* pouilleux, EUSE. adj. (pr pou-lieu,

// mouill.; rad. pou, anciennement pouil Qui

a des poux; qui est sujet à en avoir. Un en-

fant pouilleux. Avoir la tête pouilleuse.

— Fi-- Extrêmement pauvre. J'errais sur le

port de Marseille avec un camarade aussi

pouilleux que moi, qui s'est, enrichi chez le

bey, lui aussi.
;
A. Daudet.)

— Constr. Boispouilleux Bois qui commence
à se gâter et qui se couvre de petites taches

- et noires.

— Géogr. Champagne pouilleuse. Partie de la

Champagne située à l'O. de Vitry-Ie-François,

et ainsi nommée à cause de sa stérilité.

— Grav. Tailles pouilleuses. Tailles peu net-

tes el parfois interrompues.
— Pêch. Mer pouilleuse. Mer sur laquelle flot-

tent des lâches de graissin.

— Substantiv. L'n pouilleux. Un petit pouil-

leux Une vilaine pouilleuse. C'eslunpoiiilleux.

— Fig. Personne de condition basse et misê-
rable. Ce n'est qu'un pouilleux. Ne fréquentez

pas celte pouilleuse. Elle était sous les toits,

dans le coin des pouilleux, dans le trou le plus

sale, à l'endroit où l'on ne recevait jamais la

visite d'un rayon. E Zola.) Il est peu usité, et

ne se dit que par injure.

— Chass. Jeune perdreau qui n'est pas en-

core maillé.

POUILLIERou POUILLIS. s. m. (pron.

poulie ou poutti, Il mouill.; radie, pouil. an-
cienne forme i le pou). Mauvaise auberge, pau-
vre hôtellerie ou l'on est exposé â gagner de
la vermine. Nous demeurâmes dans un pouil-

lier â deux pas de celui où je fus si bien il y
a cinq ans. (Mmp de Sévignc.)

POU!LEON. Géogr. Ch.-l. de cant. de Parr.

d< h i\ Landes) ; 3,400 hab. Eaux thermales.

POL'ILLOï. s. m. {pr.pou-tto, Il mouill.;

et. \aX., pullus, petit oiseau). Ûrnithol. Genre
d eaux le la famille des denlirostres, tribu

des becs-fins, établi pour plusieurs espèci -.

dont quatre européennes. Cet oiseau, de fort

petite taille, a le sommet de la tète et les par-

ties supérieures du corps d'un olivâtre clair,

les plumes de l'aile el de la queue d'un brun
cendre entouré d'olivâtre.

— Pouillot colybie ou pouilloi véloce. Fau-
vette rousse de Buffon. || Grand pouillot. Syl-

vie polyglotte.

— But. Y. POULIOT.

POUILLOTEMENT. s. m. (pr. pou-llo-le-

man. Il mouill. ; rad. pouil, ancienne forme de

pou Maladie causée par les poux, surtout chez

les bestiaux.

POL'ILLOUSE. s. f. (pron. pou-llouze, U
mouill.). Mar. Voilequi se hisse,.dans les mau-
vais temps, parallèlement aux étais du grand
mat.

POUILLY. s. m. Vin blancrenommé qui se

récolte dans les environs de Pouilly (Ni' r

i ne bouteille de pouilly. Boire du pouilly.

POUILLY. Géogr. Ch.-l. de cant. de Parr.

de Cosne (Nièvre) ; 3,000 hab. Vins blancs esti-

més.
— pouilly en auxois. Ch.-l.decant.de l'arr.

de Beaune (Cote-d'Or), sur le canal de Bour-
gogne. Ciment romain ; 1,20 ) hab.

POUILLY (Lèvesque de). V. lévesque.

POUJOXGAL. s. m. Riz cuit avant d'être

dépouillé de ses baies.

POUJOULAT ^Baptistin). Ecrivain fran-

çais, né a La Fare (Bouches-du-Bhône , I80S-

1861, fut â Paris le collaborateur de Michau l

pour la Bibliothèque des croisades et l'accom-
pagna en Orient. A leur retour, ils publièrent

la Correspondance d'Orient, puisdonnèrent une
Wouvelle Collection des mémoires pour servir à

Vhisloire de France depuis le xui° siècle jus-

qu'à la fin iiu xviir. On lui doit encore • la Bé-

douine ; Hisio h ' em : Histoii ede •ouït

Augustin, surir, ses œuvres, son siècle, ouvra-
ges couronnée pai l'Académie française; ffis*

toirede la révolution française; etc. U a fait

poil.

pariio -I v - inMr'vs r-ii-iUiiaute et législa-

tive, 1818 el 1819

POUL. s. m. Metroi. Monnaie tartare qui

vaut 1 .'il 1 me 38.

Ornilli N *m par lequel ne quel-

i
le roitelet huppé.

pori.AiLLE.s. f. [pr.pou*latte,llmom\\

rotai i té des poules d une b issc cour. Ma belle,

\ ene roirma . . iH 'e . i i >us amusera plus

que de rester ai ec l iute ce hoi reurs d'hom-
me De Gonc.)

Le rustra en
|

ftix i

\ ou foil ai e I de i ut, m Lit e > ii«

Ses i hapon -, -..i poulaille. [Là Fontaine.}

— Poutaitte sauvagine Nom qu'on donnait,

rôtisseurs, au gibier à plume.

* POUL MLLER.s.m [pron. pou-ta-tté, Il

mouill. : rad. poulaille) . Écon. rur. Lieu où ju-

chenl les poules. Les poulaillers ù >ivei i

construits aussi sainement que les lo ïemi nts

des autres animaux domestiques,ei être entre-

tenus avec une propreté particulière. M :

— Bâtiment destiné â la multiplication et à

l'élève des poules, coqs, etc.

— Par plaisant. Galerie la plus élevée d'un

théâtre. Il s'est juché au poulailler. No
vons pu trouver place qu'au poulailler.

— Fig. et fam. Bicoque, place mal fortifiée.

Nous faisons a près. -ni la guerre très paisible-

ment aux citoyens lêtus de Genève. J'ai trente

dragons autour d'un poulailler qu'on nomme
|i château de fournay, que j'avais prêté à M
le dur de Villars, sur le chemin des Délies.

(Voltaire.)

— Habitation misérable.
— Voiture dans laquelle on amène les vo-

lailles.

— Fig. Mauvaise voiture.

* POULAILLER, s. m. Marchand de vo-

laille.

— S'est dit pour Rôtisseur.

— Adjcctiv. Ces vieux villages normands
sont volontiers poulaillers, (V. Hugo.

POULAILLEIUE. s. f. (pr. pou-la-tle-ri.

U mouill. ; rad. poulaille). Lieu ou l'on vend la

volaille.

* POULAIN, s. m. (et. bas-lat., putlanus,

même signif. ; formé de pullus, petit d'un ani-

mal . Jeune cheval, jusqu'à trois ans. Mettre

bas un poulain, un beau poulain. Acheter un
poulain. Il faut avoir attention, lorsqu'on se-

vré les jeunes poulains, de le- mettre dans une
écurie propre, qui ne soit pas trop chaude,
crai nte de les rendre trop délicats el trop sen-

sibles aux impressions de Pair. Buff l/indo-

cile/wi/tf/»pamos mains est dompté. R >ss ;

Il Le féminin correspondant de ce mot est pou-

liche: on disait autrefois poulaine, pouline.

Le pottlain tous le: geait île sainfoin,

Se vautrait dans l'herbe Qeurie,

Galopait sans objet, se baignait sans envie. (Floiuas.)

— Charpent. Traîneau sans roues, sur lequel

on transporte de lourds fardeaux. || Assem-
blage de fortes pièces de bois dont on se sert

pour descendre les lonneaux dans la cave.

— Coût. Cheval en charpente qui p":

mannequins, que l'on promène, aune certaine

i

.dans les rues de Pèzenas; l'origine de
cette cérémonie paraît remonter à Louis VIII.

— Hist. Nom donné, dans le xiii« siècle, à
des paysans des cùles de Syrie, population de

Syriens, d'Arméniens et d'Européens dont les

races s'étaient croisées.

— Ichtyol. Genre de poissons acanthoptéry-

giens, famille des scombéroides, donl les es-

pèces, fort petites, sont remarquables par leur

forme oblongueet comprimée, par la petitesse

de leurs écailles minces et lisses, par la pro-

traclilitéde leurbouche, garnieordinairement

de dents fines, et par la présence d'une seule

nageoire dorsale à plusieurs aiguillons.

— Jeux. Ancien jeu de dés, le même que la

rafle.
— Mar. F.tai placé en arc boutant, sous I

tambot d'un bâtiment en construction, pour
empêcher qu'il ne glisse sur le chantier.

— Nuraism. Monnaie de Corinthe sur la-

quelle l'image de Pégase est représentée.

* POULAIN, s. m. Médec. Terme populaire

par lequel on désigne le bubon inguinal, parce

i

euxquiensontatteintsmarchent les jam-
bes écartées comme les jeunes chevaux qui

viennent de naître.

*POULAI\E.s. f. Géogr. S'est dit ancien-

nement pour Pologne. Le P aine et

son frère et les seigneurs de Hongrie les de-
nt et enoccirenl quatre mille. A. Char-

tier.)

— Nom donné autrefois â une sorte de four-

rure ou de peau qui venait de Pologne.

— Souliersà la j>o«/«/«<% ou simplement /jak-

taine. Chaussure a longue pointe recourbée,

qui a été fort à la mode en Fiance. La mode
des souliers à la poulaine fut si vivement ac-

cueillie, que les différentes longueurs des
bouts de souliers servaient â distinguer les dif-

férents états des citoyens; chez les gens du
commun, ils n'avaient qu'un bout de six pou-
ces de longueur; ceux des gens de qualité n'a-

vaient pas moins de deux pieds; de là est ve-

nu le proverbe Être sur un grand piéd. Les pou-

laines venaïentse rattacher au genou avec une

b i fur.

— Mar. Assemblage de plusieurs pi-

bois formant une portion de cercle terminée

en pointe, el faisant partie de l'avant des vais-

poul
seaux. C'est sur la poula él ibliea

les lati ines de l'êqu

Pla tlairc à caillcbolis

,

établie sur la]

POUL UNES. Géogr m
Sainl-Christop e, a L'issoud m Indre ;

2,000 hab.

POULAITTE.S.f.Écon, rur. Syn di

NI r

* POULAN.s.m. Jeux. A l'nombre, i
|

drille, au ti i. etc . Enjeu que celui mi i inné

i cartes met de plus que les autres. Mettre

pottlan Dei >n le p mlan. !

|
Nom

I

aussi aux derniers tours, où l'on paye double.

POUL INGIS m. pr n p i 1

connu. Sorte de tiretaine q [u ùl en

Normandie el dan-- la Nièvre. Tablier, i"i" p >>'

poul in

POULARD. s. m.Àgri Espèci
mont qui ne souffre p lalcurs.

— Adjectiv. Blé poulard.

* POULARDE, s. f. Jeune poule à laquelle

on fait l'extraction des ovaires pour que, ne
pondant point, elle engraisse davantage, etquc
s i chair devienne plus délicate. Poul u

i il. u de truffée, Poularde en ragoût. < m
vante beaucoup i- s poulardes du Mans. P »ur

1rs poulardes, la préférence app irtienlà celles

de Bresse, qu'on appelle poulardes Qnes, el qui

>n '.' s comme une pomme. Brill. Sa\ a-

rin La truffe a parfumé la poularde de Bresse.

Berchoux.]

— Pop. Jeune femme grasse et fraîche.

POULASTVA. Myth. ind. Fils de Brahma
et un des richis; il mena une vie sainte dans
un lieu voisin de l'Himalaya.

POULDERGAT. Géogr. Comm. du canton
de Douarnenez, arr. de Quimper (Finisl

2,60 lhab.

* POULE, -.f -'t. bas-1 \\.,pitlla. féminin de
pullus, petit d'un animal . Ornith Femelle du
coq. La poule est un oiseau d.'iur-tipio, un
gallinace de la famille des faisans, qui consti-

tue le gen e d'oiseaux le plus varie et le plus
multiplie dans toutes les parties du monde, ce-

lui qui offre le plusde ressources alimentai! es,

tant par les œufs excellents qu'il fournit en
abondance, que par sa chair line et délicate. La
poule est plus petite que l>- coq; elle en diffère

encore par son plumage moins éclatant et

moins varié sur la tète. La crête est beaucoup
plus basseque celle du coq et nulle dans qnel-
;.-:

.
- : J .i

i

[
1

1 u t-st ;ut. >n li-' •[ san- r«*e*

itïces allongées P , maigre. Vieille

poule. Poule de la grosse espèce, de la petite

espèce. Poule qui pond. Poule qui couve M- i-

tre une poule à couver. Poule qui glousse, h 3

œufs de poule. Mettreune poule au pot. Le son-
neur est de la grosseur d'une poule. (Buffon. Les
punies n'ont pas besoin du coq pour pro luii e

des œufs II.

L'avarice perd tout en voulant lont gagner.
Je u" l'eus, pour le l» n

Que cel 'r
â ce q lit la table,

Pondait tous le- joui s i !ilf d 01

(La Kontawb.)

— On distn... hreuses ^ai iètés de

poules. |j Poule anglaise.Poule de petite taille,

familière, a plumage blanc, excellenl

veuse et dont la chair ^m-culente est très esti-

mée. \\Poule brésilienne. Oiseau remarquable
par sa grosseur prodigieuse; ailes vertes et

brunes; camail couleur acajou. \\Poule chinoise.

Poulequi n'est pas plus grosse qu'une caille.
|]

Poule cochineninoise. Poule remarquable par
sa taille et l'absence déplumes caudales. On
en connaît plusieurs variétés, j]

Poule couleur

de feu ou poule Crèvecautr. l'ne des meilleures

comme pondeuse, facile à engraisser et dont la

chair a une grande finesse. Cette race est gé-

néralement huppée; son plumage est noir ou
blanc et sa crête bîfurquée transversalement.

|| Poule commune française. Poule de taille

moyenne, à crèle pendante el rouge, le cou
épais, l'œil vif, les jambes jaunes. Son plumage
est tantôt noir, tantôt blanc et gris. |j Poule hol-

landaise. Poule â plumage noir, avec une huppe
blanc lie. El le s'acclimate facilement en France.

|

Poule de Ihudan.Espèce comprenantdc belles

poules bien membrèes et des coqs superbes pe-

sant jusqu'à S kilogrammes. Tête orne-

huppe rejetée en arrière et épanouie; jambes
d'un gris bleuâtre; plumage très variable. Les
houdans sontd'excellentes pondeuses. || Ponte

huppée. Poulediteaussipow/e/w/oBawfi.|| P

du Mans ou de La Flèche. Poule très estimée.

très propre à l'engrais, fournit ces belli

les grasses connues du monde entier. V

naine. Poule qui est originaire de Java et atout

au plus la taille d'un pigeon. [|
Poule nègre.

Poule qui a la crête, le périoste et le barbillon

noirs. || Poule pierrée. Poule dont le plumage
fond blanc est semé de taches noires, chamois

Poule Pompadour et, par corrup-

tion, poule de Padoue. Espèce introduite en

France parler >i Slan\s\a&.\\Pohtepattue. Poule

qui a les pattes garnies déplumes jusqu'aux on-

gles. || Poule de soie. Poule qui a les plumes fi-

nes et -
i Poule veuve. Poule donl le

plumage fond brun est semé de larmes blan-

ches.

— Nom de la femelle de plusieurs espèces
d'oiseaux, Poul pinl i le Poule faisane, Poule

i-
: Irix. ' Poule de Barbarie, d'Afrique, de Nu-

midie,de Guinée.La pintade.
||
Poule de bois, des

voudriei m ïflKiw^e.Lagélinotle. \\ Poule
de bruyère ou de Limoges. Le tétras. || Poule de
Carthage. L'outarde. || Poule d'eau, des marais.
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Genre d'i
I Il des rai

appelé au établi pour cinq
espéc îs qui vivent au bord des i

;

V

La femelle du dindon ou co i
d'Inde.

||
Poule de

mer. Le P I

de.
||
Poule d'or. Nom vulgaire du faisan doré.||

/ tport d'Egmont.Le goéland brun ||1

sultane. Le porphyrion.
— F'ig.Poute mouillée,ca ur de poule. P i

hi mime sans résolu! ion, sans coin âge, an
-

i ble de montrer la moindre éner-
gie - dît parce qu'une poule, loi pi'ell i

surprise parla pluie, se tient à l'écart, sans re-

muer, comme dans une espèce le honte el d'à

battement. A sept heures, la poule mouillée
vient mangerson poulel el ca i : un pi i a

sa chère enfant. (Mm0 de Sév.

— // est frisé comme une poule mouillée. Se

dit d'un homme qui porte les cheveux plats.

— Poule laitèe, Somme sans énergie.

— Fam. N'avoir pas plus de vigueur qu'une

poule. N'avoir pas de vigueur. Voilà de mes da-
moiseaux tluets qui n'ont pas plus de vigueur
que des poules. (Molière.)

— Courir la poule. Aller en maraude. Les
gens de guerre aiment courir la poul.'

— Peau ou chair de poule. Peauqui n'est pas
liss . qui a des élevures pareilles a celles qui

ir la peau d'une pouleplumèe.Cetle per-
sonne a une véritable peau de poule.

— Faire venir la chair de poule. V. enAIR.
— Fig. Poule à plumer. Personne facile â

duper.

— Plumer ta poule.Onmu etti ' lesi ici

\\Plumei 1 1 poule sans la faire crier. Faire des
exactions adroitement et sans qu'on s'en plai-

gne.

— Faire le cul depoule.Paire la moue en avan-
çant les lèvres.

— Être empêché comme une poulequi »',.

poussin. S'embarrasser trop de pi u d

— Être comme une poule qui a couvé des œufs
de cane. Etre très étonné.
— Fig. et fam.// est ans au renard que charnu

mange sapoule comme lui. Celui qui a tout à sou-
hait s'imagine difficilement que beau.
gens vivent dans une détresse absolue

\\ Li-
vrer la poule au renard. Trahir celui qu'on de-
vrait protéger. '] C'est un yen.w qui mené les

poules pisser. Se dit d'un homme d'une exi es-

sive naïveté, ou qui s'occupe des menus dé-
tails du ménage. ||// veut aller garder les pou-
les de monsieur le curé. Se dit d'une personne
en danger de mourir.

— Être le fils delà poule Hanche. Être extrê-
mement heureux en toutes choses, (''est le lils

de la poule blanche. En vérité, vous êtes le fils

de la poule blanche.

["i siècle les mignons, nte de la poule blanche.

Ils tiennent â leur £re l.i fortune en leur manche,
En crédit élevés, ils disposent de tout.

El D'enirepreniieni rien qu'ils n'en viennent à bout.

(RfiGNIEn.)

— Fairepondre la poule. Tirer profit d'une af-

faire.

— Lait de poule. Espèce de potion calmante
et adoucissante, faite avec un jaune d'œuf et du
sucre délayes dans de l'eau bouillante.

— Terme familier qu'on adresse à une fem-
me fille. Ne me cachez rien, ma petite

poule. (Destouches.)

— Loc. prov. La poule ne doit pus chanter de-
vant le coq. V. coq. I| Qui nuit poule aune à grat-
ter. Se dit pour caractériser les penchants que
l'on tient de son origine.

|j Les poules pondent
par le bec. Les poules font une plus grande
quantité d"œu!"s,quand elles sont bien nourrit s.

||
Tuer la poule pour avoir Vœuf. Se priver des

ressources â venir pour l'intérêt présent
||
Un

dit dans le même sens : En faire comme Je la

poule aux œufs d'or.
\\ Un bon renard ne mange

jamais les poules de son voisin. Quand on veut
faire quelque mal, il ne faul pas que
la ou Ton est connu.

||
Quand le sort est sur les

poules, le diable ne tes ferait pas pondre. On ne
5 turait faire pondre une poule qui n'y i

disposée. || A la poule serre lui te point/, et elle

te serrera le cul.lA poule ne pond que si on lui

donne à manger.

— Bot. Poule grus.se Nom vulgaire de la mâ-
che cultivée, de la lampsane commune et de
deux chénopodes. || Poule qui pond. Nom vul-

gaire de la morelle mélongène.

— Ghorégr. Nom d'une des figures qui font
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partie du quadrillo français. Danser la poule.

— Féoil. Droit de poule de commande Uroit

• l'une poule que devait tout serf tenant feu et

lieu.

— Ichlvol. Poule de mer. Som vulgaire du

7 e forgeron, du labre tanche et du gade la-

caud.
— Jeux. Au jeu de renard, Chacune

nfermer le renard. ||i

• fait chaque joueur à son

|Ui reste a celui qui gagne tous les au-

i
lapoule. Gagner la poule.C'.agner

! lire une poule. Se dit par-

r. ment au jeu de billard. C'est un peu

la poule au I
igil de ne pas

Poule à deuxbillet.

. .c deuxbilles sur lesquel-

les les joueurs jouent alternativement. ||
Poule

à Ionien billes. Poule où chaque joueur a sa

Entrer dan* la poule. Être admis au jeu.

Cesser de jouer lorsqu'on

a marque le nombre de points convenu. Il
Ren-

trer dan» la y le nouveau partie de

la pou int la bille d'un joueur qui

n'est pas encore sorti.

— Moll. Espèce de térébratule. || Poule sul-

lane. Espèce de bulimedelaNouvelle-Zèlande.

— Navig. duv. Poule d'eau. Nom donné, dans

la Nièvre, a ceux qui suivent les cours d'eau

pour surveiller le bois flotte.

— Te -lui. Cuir de poule. Cuir extrêmement
: de m.nr. ais

— Tmf Iians les courses, Masse des mises
il.

ij
Ponte d'essai. Première

épreuve des chevaux de trois rius
||
l'ouïe des

I pn -uvc pour chevaux de trois ans en-

;ivm! leur na

Adjectiv. Acier poule. Acier dont la sur-

face est couverte de nombreuses ampou
b iiirsouf]

pot i.i.m.i i n. rur. V. pouuiéb.

rOULER. v. n. I" conj. Jeux. Jouer a la

fui 1.1 RE.s-f. Liqueur spiritueuse qu'on

fait, au Mexique, avec la fève de l'agave.

POULERIE s. f É m. rur. Endroit où l'on

'des.

* POULET, s. ni. (pron. pon-lë: rtimin. de

poule . iiriuili. Petit d'une poule. La chair du
i r. n Ire, gélalineusej et fournit un

m. || Poulet de

grain. Poulet nourri avec du grain.

— Poulet de " i a huppe.

— Poulet d'Inde. Dindonneau.

— Par dénigre ni. Imbécile. C'est un vé-

ritable poulet d'Inde.

— Gardeur. I "le, ou

simple" de poulets. S'est dît, par

dérision, des gentilshommes campagnards et

des dan i npagne.

— Vin de poulet. Vin dans lequel on fai til

de poulet et que l'on em-
ployait, i ips les chutes, etc.

— Pour à poulets. S ri i de four dans lequel

un fait ècloré des œufs sans le secours des

p

mer. Crabe comestilil".

— pop. Poulet de carême. Hareng blanc.

— Terme de i n parlant n tl n-
fanls. Viens à moi, i i poulet. Venez, poulet.

itre chambre, mon petit poulet, me dit-

elle en me |>i ment la main sous

le menton. [Le Sagi

— Billet d'amour, de galanterie. On
d'où vient le nom di nné aux missi-

ves d'amour. L'explication la plusprobable est

née par Furelière. Il dit que
l'on pliait ces billets en y faisant deux pointes

en forme d'ailes de poulet. Écrire un poulet,

des poulets. Ri cevoir un poulet Le père aura

il, la fille le poulet. Racine Vousavcz
qu'on vous trousse quelques poulets ga-

lants pouren- !
i

i moi. (A. Daudet.)

— Par extens. Billet d'un genre quel c on pic

Ifai-je pas bien fait de ^ .-poulet

iltque du saint-père ' M I
Si

— Papier doré propre i é rire des poulets.

— Arg. Poulet d'Inde. Cheval.

Inti
i
Poulets itterés. Ceux que les prêtres

élevaient eux-mêmes pour en tirer des au —

poulel ; efusaientde man-
:

. le cas con-
ire était d'autant plus favorable

que l< hevai int letn i ep ts

une plus tu lui» Pulcher
ayant appris que les p ndets sacrés ne vou-
laient pasmanger,s'ècria : «Qu'ils boivent!
les lit jeter a in mer Le R mains atti ibuèi enl

a c.-t acte d'impiété tous le» malheurs de ce
gênerai.

POULETIER.s.m. rnd.poulet). Marchand
de vola

* POULETTE, s. f. Jeune poule. Poulette

mdre.Un
œuf de poulette.

— Poulette au bon Pieu. I.e roitelet, en Nor-
mandic.

Il
Poulette d'eau. Poule d'eau.

— Fie/, et fam.Jeun i Dite I

Uni belle poulette. Unegei
avons eu toutes les peines du mon le, moi el

mes deux poulette*. i > . |ui- 1rs

mains de Monsieur Cardinal. ;b- liai'

— lron. Celte Mouchy fut une étrange pou-

POUL

lette, comme on le verra en son temps. (Saint-

Simon.)
— Vieille poulette Vieille qui fait la jeune.

• chose risible que la timidité de vieux

enfants et la pruderie de vieilles poulettes.

(Boiste.)

— Art culin. A la poulette. A la sauce blan-

che. Pieds de mouton à la poulette. Itiz de

veau a I.
:

- mee à la poulette.

— Comm. Espèce de papier.

— Moll. Sorte de térébralules fossiles.

— Miner. Minerai de fer en grains de l'île

d'Elbe.

POULEUR. s. m. Turf. Celui qui joue à la

poule.

* POULEVRIN. s. m. (et., V. pdlVérih).

Poudre One qui servait à amorcer le canon.

— Poire oïl l'on tenait cette poudre.

POULIA. s. m. Relat. Membre de la der-

el de la plus méprisée de toutes les tri-

castes du Malabar. Les poulias sont si

malheureux et si avilisque les brahmanes leur

contestent le droit de les regarder en face, et

qu'il leur est interdit d'entrer dans les mai-
mêmedeconverseravec les membres des

- Ulcurcsldéfendu depor-

5 armes,mèuiedansla plus grande extrè-

milé; dans l'ordre des castes, ils sont au-des-

sous des parias.

foi' LIAGE, s. m.Mar. Ensemble despou-
m bâtiment.

» POULICHE si. ét.,V poulain). Jeune
cavale sns. On dit aussi pouline.

Cette pouline avait une eloile au front et les

pieds blancs. (BulT.) ||
Autrefois on disait pou-

laine.

POULICHI.s.m Relat. Membre d'une cas-

replo r' isée que celle des

I
lias, et 'lui vit parquée au fond des bois.

POULICHON. s. m.Écori. rur. Jeune pou-

lain.

* POULIE, s.f.fét.anglo-saxonne, pullian,

tirer Machine simple, consistant en une roue

qui tourne aulourd'un axe le plus souvent im-

mobile, et autour de laquelle vient s'enrouler

une corde dont les deux extrémités reçoivent

l'une la force motrice, et l'autre la résistance,

c'est-à-dire la force a mouvoir. Poulie de bois,

de cuivre, de fer, de fonte. Poulie simple, fixe,

. mouflée. La poulie d'un puits, d'un

grenier. Meure une corde à une poulie. Grais-

ser une p lulie. Faire agir les poulies.

Le lomie.-iii suit ilans l'air le tonneau qui s'il&ve,

La mobile poulit en criaiil les enlevé. (OEUii-E.)

— Poulie folle. Poulie qui tourne librement

sur son n" sans transmettre le mouvement à

aucune pièce de la machine.

— Anat. Disposition analogue à celle de la

I

u . avec sa corde. || Syn. de trochlêe.
— Comm. Sorte de ficelle.

— Mar. Ensemble de la poulie et de sa chape.

La poulie seule s'appoll" rouet ou réa. On em-
ploie à bord un grand nombre de poulies de

grosseurs différentes eldont le nomvaricavec
l'usage auquel on les destine. Poulies à croc,à

fouet.a èmerillon ,à violon.baraquctle deguin-
deresse, d'itague, !• capon, de traversiére.

||

poulie simple, double, triple. Poulie avant un,

deus ou trois réas. I

1 Poulies tic pied de mal.

Poulii
i

riant une estrope à cosse celles sont

réunies au pied du tuât sur u ur barre de ferle

I ing de laquelle les cosses p- uveni glisser.
||

/ ,/c poulie. Eve- lent 'le bois laissé à la

partie inférieure dune p mlie, pour l'obliger à

se tenir dans une position déterminée. La pou-

lie a talon s'emploie pour amure de misaine

sur le minot.

roi' I.IK.ÉE part. pass. du v.Poulier.S'em-

i : i iulié.

POULIER. s. m. i i 1 poule . S'est dit pri-

ment pour Poulailler. Ledit Pierre Le

[uiestoil musse en la maison d'un pau-

mme, au poulier aux gélines, fut accusé

aux dessus dit». Monslreli I

— Celui qui fait agir I - p lulies

— Mar. Amas de galets ou de sables et de
cailloux, qui est charrié par la mer. à l'entrée

des havres et des rivières de la Manche.

POULIER. v.a. l
r"Conj. le. lin. Éleveravec

une poulie. Poulier un fardeau.

— Fig. Ses amis le politicien! à U irly, S L-

Simon.)

—Techn. Étendre une étoffe qu'on veut faire

— se poulier. v pi m. Être élevé avec une
poulie, n esl u - peu u-:'"

POI'LIÈUE. s. f. Ouverture de plain-pie 1

par laquelle une volaille peut entrer

poulailler et eu sortir librement sans passer

sui- 1.- perchoir auquel la porte donne accès.

POULIEItlE. -. f. pr. pou-li-ri Mar. Ale-

licrdu [i"itou l'on fabrique les poulies.

— Techn. Fabrique de poulies en général.

II est peu usité dans celte dernière acception.

POULIEI'R. s. ni. Techn. Ouvrier qui f.v

bl iqueles poulies. ||
Celuiqui ven I desp ml es.

•nuUN, i.vk.s. Syn. depotiiAijietpoc-

POULIN. s. ni. U u I rte él ince qui arc-

mbotd'un bàlimeiitcncoiisliuclion;

: piècequ'on enlève au moment
Mieenient.

POULINEMENT.s.m. Action de pouliner.

POUL
* POt'LIXER. v. nl^ronj. Mettre bas «n

poulain ou une pouliche. Celte cavale ne lar-

dera pas à pouliner. Celte jument a fraîche-

ment pouliné. L'usage ordinaire est de faire

couvrir une jument neuf jours après quelle a

pouliné. . Buffon.)

* POULINIÈRE, adj.f. Propre à faire des
poulains. ||

Jument poulinière. Jument particu-

lièrement destinée à produire des poulains.

— Substanliv. Une poulinière.

— Quelquefois on dit trivialement, en par-

lant d'une femme qui fait île nombreux en-
fants : C'est une bonne poulinière.

* POULlOT.s m. (du Ut. pitlegium, même
Bot. Espèce de menthe.On donne aussi

ce nom à plusieurs espèces de germandrèes.
Pouliot des montagnes. Pouliol jaune. Pouliot

blanc. ||
Pouliot thym. Nom vulgaire d'une es-

pèce de calament.
— Mar. Rouet de poulie placé obliquement

au milieu d'une entaille faite soit dans une des
harpente d'un bâtiment, soit dans

un bloc de bois cloué sur celte charpente.

— Techn. En Normandie, Tourniquet placée
la partie postérieure d'une charrette, autour

duquel s'enroule une corde pour attacher le

chargement.

POL'LITE. s. f. Bouillie d'avoine, dans le

Nivernais.

POULK. s. m. Syn. de pilk.

POULL. s. m. Chien à museau pointu que
les habitants de la Nouvelle-Irlande élèvent

pour le manger.

POULLAIN. s. m. Ane. art milit. Cavalier

de fortification.

POULLAIN DU PAUt: Angiwlin-Marie\
Jurisconsulte, né à Bennes, 1703-1782. On a de

lui : Journal des audiencesan parlement de Bre-

tagne; Coutumes de Bretagne; Principes ilu

droit français murant tes maximes de Bretagne.

POULLAOUEN.GéOgr. Comm.dncant.de
Carhaix, arr. de Chàleaulin (Finistère). Plomb
argentifère; 3,000 ha b.

POULLE (L'abbé Nicolas-Louis). Prédicateur

du roi, né à Avignon, 1703-1781, a laissé un
Panégyrique de saint Louis, 17 iS, et onze Ser-

mons.

POULNÉE.s.f. Écon. rur.Fienlede volaille

ou colombine.

POULO-PENANG. Géogr. V. galles (lie

du Prince-de-),

POULOMANIE s.î.(depoule,etde marne).

Néol. Manie d'élever des poules, de la volaille.

Madame Crescent avait, pour la volaille, le

goût, la passion, répandus et vulgarisés dans
tout Barbison par la poulomanie de Jacques.

(De Goneourt.)

POU LOT. OTTE. s. Terme de caresse dont

on se sert familièrement en parlantà un enfant
Bonjour,mon poulol. Embrasse-moi, petite pou-

lotte.

— Iron. et fam. Se dit en parlant d'ungrand
jeune homme.

* poulpe, s. m.(corrupl. de polype). Moll.

Genre de mollusques de l'ordre des céphalo-

podes, renfermant des animaux dont le corps

mou et visqueux est contenu dans un manteau
en forme de sac, d'où sort la tète, très volu-

mineuse, aux yeux très saillants et terminée

par une sorte de couronne formée de huit ten-

tacules dont deux plus allongés. C'est au fond

de celte couronne que s'ouvre la bouche com-
posée de deux mandibules cornées, semblable

à un bec de perroquet, et la seule partie os-

seuse de l'animal. Le poulpe commun a près

de 8 décimètres; ses tentacules ou bras, siv

fois aussi longs que son corps et munisà leur

POUL

Poulpe.

face interne de nombreuses ventouses ou su-
i s qui lui servent à s'accrocher et a ai rêler

sa proie, sont d'une force telle qu'il n'est pres-

que pas d'animal qui, enlacé, dans les contours
irganes, puisse s'en échapper. En outre,

il est muni d'une poche pleine d'une liqueur

noire, qu'il lâche pour troubler la limpidité des
eaux et se dérober à son ennemi quand il est

poursuivi. Enfin, sous l'action de la frayeur ou
!. ti-, la peau est susceptible deprèsen-

ter des changements de couleur avec une
grande rapidité. Les poulpes nagent difficile-

ment et se tiennent de préférence près des

eûtes. Poulpe ponctué, tubercule.

— Poulpe géant. Grande espèce de poulpe de

5 à 6 mètres de long, dont l'existence, long-

temps discutée, i été reconnue entre Madère
et les îles Canaries.

POULPE, s. f. Didact. S'est dit pour Pulpe.

POULPETON ou POUPETON. s. m. (du

v. ir. poulpe, pulpe). Art culin. Sorte de ragoût
fait de viande hachée, que l'on recouvre de
tranches de veau. l'n poulpelon de bécasses.
L'n poulpeton aux concombres.

POULPETONMF.RE ou POUPETON

-

MÈRE. s. f. Art culin. Vaisseau dans lequel

on prépare les poulpelonsou poupetons;c?est
une espèce de marmite dont le couvercle esl

garni d'un rebord, de manière à pou voir mettre

du feu dessus.

POULQUE. s. m. Hist. Régiment de Cosa-
ques.

* POULS, s. m. (pr. pou; étym. Ut., pulsitm,

supin depulsare, frapper}. Mouvement de dila-

tation imprimé à tout le système artériel par
l'ondée de sang qu'y fait pénétrer chaque con-
Iraction du cœur, dilatation que :

sous le nom de diastole, et à laquelle succède
la systole, qui n'est que le retour du vaisseau
sur lui-même. La fréquence du pouls indique

le nombre des contractions du cœur. La force

du pouls est l'intensité de la sensation tactile

que fait éprouver une artère. Dans l'état natu-

rel, le nombre des battements du pouls dans
un temps donné diminue progressivement de-

puis la naissance jusqu'à la décrépitude. Dans
les premières années de la vie, on compte, par
minute, de 1-20 à 140 pulsations; vers l'âge de
six ans, 100 à 106; à sept ans,90 à 95; à la pu-
berté, environ 80 ; dans l'âge adulte, de 65 à 75 ;

à soixante ans, 60; dans une vieillesse plus

avancée, 50 et au-dessous. Le pouls naturel

n'est ni dur ni mou ; il est modérément déve-

loppé, d'une force moyenne et d'une égalité

parfaite, tant dans ses pulsations que dans
leurs intervalles. Dans l'état maladif, il s'éloi-

gne plus ou moins de ces conditions, et les dif-

férences qu'il présente alors contribuent es-
sentiellement à éclairer le diagnostic. On peut
explorer le pouls sur différentes artères, par-

ticulièrement sur la temporale, la carotide, la

crurale, la brachiale; mais on choisit ordinai-

rement la radiale, à quelques centimètres au-

dessus du poignet. Tâter, interroger, consul-

ter, observer le pouls. Juger d'une maladie à
l'état du pouls. Ne plus trouver de pouls a un
malade. || Pouls caprieant. Pouls dicrote dans
lequel la première portion de la pulsation esl

plus faible que l'autre. || Pouls concentré. Celui

qui esl en même temps petit, dur et tendu.
||

Pouls critique. Celui qui précède et annonce
les crises. || Pouls critique supérieur. Celui qui

précède et annonce les crises par les organes
•tus-diaphragmatiques. || Pouls critique infé-

rieur. Celui qui précède et annonce les évacua-

tions critiques qui se font par les organes sous-
diaphragraatiques. \\

Pouls développé. Celuiqui

est plus grand qu'à l'ordinaire.
||
Pouls dicrote,

redoublé ou rebondissant. Celui dans lequel une
pulsation semble coupée en deux, ou qui pré-

sente un repos après deux pulsations qui se

succèdent rapidement. || Pouls dur. Celui dans
lequel l'artère frappe le doigt à la manière d'un

corps solide. || Ponts égal ou inégal. Nom donné
au pouls suivant que les pulsations sont sem-
blables ou dissemblables entre elles. || Pouls

faible. Celui qui frappe faiblement et disparaît

sousledoigtquile presse. || Pouls fébrile. Celui

qui, dans l'adulte, bat quatre-vingt-dix fois par
minute. || Pouls filiforme. Celui qui est très pe-

tit. || Pouls fort. Celui qui résiste à la pression

et frappe fortement le doigt qui le touche.
||

Pouls fréquent. Celui dont les pulsations sont

en plus grand nombre qu'elles ne doivent être

dans un temps donné. I| Pouls grand ou petit.

Nom donné au pouls suivant que l'artère parait

avoirungrandouunpelitdiamètre. || Pouls in-

tercadenl. Celui qui,dansun tempsdonnè, pré-

sente une pulsation inattendue entre deux pul-

sations attendues. || Pouls intermittent. Celui

dans lequel il manque une pulsation dans un
intervalle donne. \\Pouts lent. Celui dans lequel

les pulsations se font avec lenteur, et la systole

est plus prompte que la diastole. || Pouls mou.

Celui dans lequel l'artère frappe le doigt avec
mollesse. |[ Pouls organique ou d'irritation. Ce-

lui qui se rapporte à uneatfection quelconque
d'un organe, ou plutôt celui qui désigne et ma-
nifeste aux sens cette affection, soit que la ma-
ladie soit déjà développée ou seulement immi-
nente. \\ Pouls plein. Celui dans lequel l'artère,

quel que soit son diamètre, parait bien remplie.

|| Pouls précipité. Celui qui est très fréquent.
||

Pouls prompt ou vite.XSom donné au pouls quand
les battements s'exécutent dans un temps fort

court, ou, en d'au tresitermes, quand la diastole

est plus prompte que la systole. || Pouls rare.

Celui qui, dans un temps donné, bat moins de

fois que dans l'état naturel. || Pouls régulier ou
ùrefu/ier.Celuidontlescaractères se répètent

ou ne se répètent pas dans le même ordre pen-

dant un temps donné. ||
Pouls serré. Celui qui

est dur et tendu.
||
Pouls souple. Celui qui est

doux au toucher et modérément développé.
||

Pouls tendu ou nerveux. Celui dans lequel l'ar-

tère paraît lirée par deux forces opposées.
j[

Pouls veineux. Mouvement des veines que l'on

a comparé à la diastole et à la systole des ar-

tères; mouvement purement accidentel eL lo-

cal, résultantd'un reflux du sangde l'oreillette

droite du cœurdans les veines cave supérieure

etjugulaire.|| Pouls vibrant. Celui qui est grand,

dur, tendu, prompt et fréquent. || Pouls vide.

Celui dans lequel l'artère paraît ne contenir

pu 1 l'air.
]| Pouls vif. Celui qui est prompt,

fréquent et fort. Votre ponts inégal marche à

pas redoublés. (Boil.)

Noire santé n'a point <\c plus certaine marque
Qu'un pouli eçal et modéré. (La Fontaini.)

En passant par le cour, il (le sang) cause un battement,

C'est ce qu'on nomme pouis, sûr et fidèle indice

Des degrés du Êétreux tourment. (Id.)
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— Pouls blancpouls rouge. DnT\$\'A\m\s yNom
donné à deux maladies caractéi isées par des
rrémissemenls dans le corps el des battements
d'artères, principalement au creux de l'esto-

mac, et qui sont du ressort des empiriques et

des charlatans.

— Fig. Les finances sont le, pouls d'un État.

(Nie. P.im| 1». -.
i raluresquionl reçu de vous

le pouls et le mouvement de leur fortune Id
i

— Par extens. Gillialt, debout et le poing au
cabestan, avait, pour ainsi dire, la main sur
le pouls de l'appareil. (V. Hugo.)
— Pendant que le pouls bat encore. Pendant

que nous sommes encore en vie.

— Fig. Le pouls lui bat. Il a peur.

— Sans pouls. En syncope.

Le vieillard, accablé de l'horrilile Avlam.'tio,

Tombe aux pieds du prélat, sans pouls el sans haleine.

(BOILEAI/.)

— Fig. Demeurer sans pouls. Être tout inter-

dit. Pinucio resta sans pouls, sans voix. (La
Fontaine.)

— Fig. Tôlerie pouls à quelqu'un. Le sonder sur
une affaire. On le dit aussi en parlant des cho-

ses. J'ai beaucoup fréquenté les lieux publics
pour connaître le cours des idées et tàter le

pouls de l'opinion publique. (Gér. de Nerval.)

— Se tàter le pouls. Consulter ses forces, ses

ressources, avant de faire une démarche, de
se lancer dans une entreprise.

POL'LS. s. m. pi. Géogr. V. peuls.

POULSARD ou POULSART. s. m. (pron.

pou-çar). Vitic. Cépage noir du Jura.

POULTIER D'ELMOTTE (François-Mar-

tin). Conventionnel, ne à Montreuil-sur-Mer,
1753-18-26, soldat, acteur, professeur, prêtre,

membre de la Convention, fut souvent envoyé
en mission dans le Midi. Membre du conseil des
Anciens, il défendit le Directoire dans l'Ami

des lois.

POl'LTRE. s. f. (et. lat., pulletrus, même
signif. ; île pullus, poulain). Ècon. rur. Cavale
âgée de plus de trois ans. Il est vieux et inu-

sité.

POULVÉ.s. m.Métrol. Mesure du merrain
sur les bords de la Loire. Le poulvé a m., 83

sur m., U27.

POULVÉRIX. s. m. Art milit.Syn.de pul-
VÉRIN.

POL'M A. s. rn.Mamm.Syn.de puma ou cou-

GUAR.

POUMÈLE. s. f. Agric. Variété d'orge.

POUMERENGUE. s. f. Icbtyol. Jeune do-
rade.

POUMON, s. m. (et. Iat.,ptt//W0, même si-

gnif.). Anatom. Organe dans lequel s'introduit

l'air extérieur, et ou le sang est amené par des
vaisseaux, afin d'y subir, sous l'influence de
cet air, les modifications dont l'effet est de le

rendre apte à remplir les fonctions de fluide

nutritif. Chez l'homme, le poumon est double;
sa structure est spongieuse, molle, flexible,

compressible el dilatable; sa forme est celle

d'un cône irrégulier tronqué à sa base;sa cou-

leur est d'un rose foncé chez les enfants, gri-

sâtre chez les adultes, marbré de brun chez
les hommes faits. Les poumons remplissent
exactement les deux cavités ihoraciques, et

sont séparés l'un de l'autre par le mediastin
et le cœur. La face interne des poumons, lé-

gèrement concave, présente vers le milieu de
sa hauteur un pédicule formé par les bron-

ches et les vaisseaux pulmonaires, et dési-

gné sous le nom de racine des poumons. Les
poumons sont de toute part enveloppes par
les plèvres; ils sont essentiellement formés
par les innombrables ramifications des bron-

1. Poumon dioii; 2. Poumon gauctie ; a, ventricule gau-
che du «Bill . b, ventricule droit; c. oreilletle droite;

0, oreilletle gaudie , f, g. veine? sous-clavieies ; h, i.

Jugulaires; j, k, ancres carotides; /.trachée-artêre, m,
», artèr.î sous-clavieres

, p, artère pulmonaire; q,
aorte ; e, aorte descendante ', r, veine cave supérieure

,

d, veine cave inférieure.

ches, dont les divisions les plus ténues vien-
nent former, immédiatement au-dessous de la

surface de l'organe, une sorte de fascicule ter-

minal. La membrane muqueuse tapisse toute
la surface interne de ces divisions jusqu'à leur
extrémité la plus fine, où elle se termine en au-
tant de culs-de-sac isolés. Le sommet des pou-

II

mons, étroit cl obtus, est logé dans le cul-de-

sac supérieur des plèvres, au niveau de la pre-

mière côte ; la b tse repose sur le diaphragme.
Le poumon droit, plus court et plus lai ge que
le gauche, est divisé par deux scissures obli-

ques en trois lobes inégaux : le gauche n'a ojue

deux lobes et par conséquent qu'une scissure.

Lorsqu'on examine la surface des poumons à

un beau jour, on voit, même à travers la plè-

vre, que leur parenchyme est formé d'un-'

muttitudedo petites vésicules irrégulièrement
sphéroïdes ou ovoïdes, pleines d'air, et sépa-

rèesp&r des r loi son s blanches etopaques. Ces
vésicules, qui s.- présentent sous la forme de
petits points transparents, ont tout au plus Le

tiers du volume d'un grain de millet, et sont

groupées par masses ou lobules, que séparent
cies cloisons celluleuses plus épaisses et plus

opaques. Les lobes du poumon. Inflammation,
ulcère du poumon, des poumons. Hydropisie
du poumon. Recevoir un coup d'épée dans le

poumon droit. La balle lui a traversé le pou-
mon gaui h--. Avoir 1rs poumons desséchés,
les poumons adhérents. Cracher son poumon,
ses poumons

Voyei l'orchestre même, où, tels qne des ballons,

De gros ménétriers, gonOanl tous leurs poumons,
Sous leur<; doigts (ont crier leur aigre cornemuse.

\PAllSLVAL-GriANDMAISON.)

— Respirer à pleins poumons. Respirer libre-

ment.
— Fig. Avoir de bons poumons, d'excellents

poumons. Avoir la voix forte, très forte. \\Vem-
porter par la force des poumons. L'emporter
dans une dispute, dans une discussion, en
criant le plus haut, et non en parlant le plus
juste.

— User ses poumons, s'user les poumons. Se
fatiguer à force de crier.

— Crier à pleins poumons, de tous ses pou-
mons. Crier très fort.

— Fig. On sent que c'est le poumon de l'in-

fini qui souffle. (V. Hugo.)
— Acal. Pott/«flH Mjan'tt.Nom vulgaire de plu-

sieurs espèces de méduses.

Pot'MUMQUE. adj. 2 g. Syn. de pulmo-
NIQUE.

POUMUDE. s. f. Mort. Sorte de châtaigne
du Périgord.

POUXAH.Géogr. Ville de PHindoustan an-
glais ; Bombay], dans laprov. et àâiOkil.S.-O.
d'Aureng-Abad, sur le Biina ; 13U,U0;J hab. An-
cienne capitale des Maltraites.

POUXAHLITHE.s.f.(de Pounah.n. géogr.,
et dttgr. Aido;, pierre). Miner. Substance miné-
rale, analogue à la scolèzitc, trouvée près de
Pounah.

POl'NAKKA. Géogr. Capitale actuelle du
Boutan; 10,000 hab.

POUXD. s. m. Métrol. Poids en usage en
Angleterre, correspondant à l'ancienne livre

française; on distingue le pou mi avoir du poids,

employé usuellement dans le commerce pour
toutes sortes de matières; il vaut 453 gram-
mes55;le pound troy employé pour les matiè-

res précieuses, ainsi que pour le pain, les grai-

nes et quelques liqueurs; il ne vaut que 373
grammes 20.

— Pound sterling. Nom donné à la livre ster-

ling, qui a cours dans les États-Unis de l'Amé-
rique septentrionale.

POUNDAGE ou POXDAGE. s. m. Ilist.

Droit établi en Angleterre sur les vaisseaux
marchands, à raison de tant par pound ou livre

sterling.

POUNIA-AVATCHANA. s. m. (littéral.

évocation de la vertu). Relig. ind. Bénédiction
de l'eau destinée aux purifications.

POUXIA-STALA. s. f. Ville habitée par
les brahmesdans l'Inde.

POU-OU ou POU-OUH. Exclamation qui
marque l'élonnement, Pou-ou, tout le moule
s'indigne. Pou-ou.' je vois s'élever contre moi
mille pauvres diables à la feuille; on me sup-
prime et me voila derechef sans emploi. (Beau-
marchais.)

* POUPARD. s. m. (pr. poupur ; du latin

pupa, jeune fille). Enfant au maillot. Beau pou-
pard. Joli poupard. Gros poupard. Petit pou-
pard.
— Grosse poupée qui représente un enfant.

— Arg. Vol des longtemps prémédité.

— Adjecliv. Enfant poupard. L'ne physiono-

mie puuparde. (Acad.)

POUPARDEAU. s. m. (dimin.de/70Mpflrrf).

S'est dit quelquefois pour Poupard.

* POUPART. s. m. Moll. Nom vulgaire du
platycarcin pagine ou crabe tourteau. La chair

du poupart est estimée.

— Bot. Nom vulgaire de la poupartie.

POUPART (François). Naturaliste français

né au Mans, 16ot-17U9. Il se fit recevoir doc-

teur en médecine, puis s'adonna à l'étude de
l'analomie et des sciences naturelles, publia

un certain nombre de mémoires dans le Jour-

nal des savants, et fut reçu en 1699 .t l'Acadé-

mie des sciences. On a donné son nom à l'ar-

cade crurale dite ligament de Poupart.

POUPARTIE. s. f. (de Poupart, nom pr.).

Bot. Genre de plantes dicotylédones de la fa-

mille des té rebinthacées tribu des anacardièes,
ne renfermant qu'une espèce, qui croît à l'île

de la Reunion et qui y est nommée bois de pou-

part.

* POUPE. s.f.(dulat.jw^>t*,mêmesignif,).

Mar. Arrière du navire, opposé Ma proue. Pou-
pe cai rée, ronde, sculptée. La poupe d'une fré-

gate Aller de poupe a pr i M< Lire venl en

poupe La poupe est le poste d'honneur d'un bâ-

timent. Les poupes maintenant • festonnon!

de galeries et de sculplun
i

lenl peu
à peu en élévation, et se recouvrent, plus en-

core que par le passé,
i

il n ii i es or

nements, dont le siècle de Louis \i\ fit une
si ample profusion dans toutes les parties de
i ,u t. ..i, Lecomtc.)

Voyei de nos vaîsieaux les poupe» couronnées,
[1,111! < i Itr Nll'llli- \u1kIi- .1 .<'i ' illlllt'4

(Racike.)
Cependant sur sa poupe Achille solilaîre

Noiim<.- tut dans son CVUl UDC longue Colért. (AlGNAN.)

— Avoir le vent en poupe. Avoir le vent en
arrière.

— Fig. Être en Faveur, être dans la pro ipé-

rité, être favorisé par les circonstances n
semble que les hommes aicnl toujours le veut
en poupe pour ai i iver au mal, et le veut con-

trait e
i

atteindre au bien. s. Dub.)
— Naviguer beaupré sous poupe. Suivre de

1res près un navire qui est devant soi.

— Voir par poupe. Voir les choses derrière
soi.

— Ane. anat. Os de la poupe du front. Leco-
ronal.

POUPE, s. f. (étym. prob., lu. pupa, jeune
fille). S'est dit pour Mamelle, sein de femme.
— Ghass. Nom donné aux mamelles des fe-

melles, et particulièrement de l'ours et des
animaux féroces.

— Geol. Haute montagne calcaire, en forme
de mamelle ou de dôme.
— Techn. Amas de vieux cuivres, dont on

forme une boule propre a remplir un creuset.

* POUPÉE, s. f. (et. lat., pupa, jeune fille).

Petite ligure humaine, faitede bois, de carton,

de cire, etc., portant un masque colorié, et

servant de jouet aux enfants. Jouer avec une
poupée Coiffer, habiller sa poupée. Jouer â la

poupée. Les poupées de Flandre sont très re-

nommées. Les poupées étaient fort en vogue
chez les Perses et les Romains. Les filles ap-
prennent à coudre en faisant des robes pour
leur poupée. Ils ont fait fortune en fabriquant

des tissus de colon et des poupées de porce-
laine. (E. About.)

— Par extens. Un plébéien lui fait don d'une
petite statuette de jeune fille; il s'éprend de
celte poupée, proclame sa divinitésuprême,et

lui fait par jour trois sacrifices. ^P. de St-Vic-

tor.)
— Le temps depoupee. L'enfance des jeunes

filles.

— Fig. Jouer à la poupée. Être trop naïve, en
parlant d'une jeune fille.

— Sa poupée en sait autant qu'elle. Se dit

d'une jeune fille ignorante ou trop ingénue.

— Se tenir comme une poupée. Ne pas re-

muer de peur de déranger sa toilette.

— Faire sapoupée de. Prendre plaisir â. Faire

sa poupée d'une petite maison, d'un apparte-
ment, d'un cabinet, eb'.Leroi faisait s*poupée
de son régiment, entrait dans tous les détails

comme un simple colonel. (Saint-Simon.)

— Fig. et fam. Petite personne très parée,

très ajustée. C'est une poupée, une vraie pou-

pée. Que voulez-vous? La nature en avait fait

une poupée, et poupée resta jusqu'à la mort la

blanche Witnelî. (Hamilton.)Et puis je connais
laduchesse. C'est une admirable poupée, cou-

verte de dentelles et ornée de bijoux. (G. Oh-
net.)
— Vieille poupée.Personne âgée qui n'a point

la maturité, la gravité convenable à son âge ou
a son état.

||
Visage de poupée. Visage mignon

el coloré, ou visage manquant d'expression.

— Pop. Femme de mauvaises mœurs, fille

perdue.
— Petite figure qui sert début pour letirau

pistolet.Abattre la poupée. Manquer la poupée.
— Doigt malade qu'on entortille d'un linge.

— Ècon. rur. Chiffon de toi le, à l'aide duquel
on fait boire les veaux.

— Hortic. Massede glaise, mêléede mousse
ou de foin, serrée avec des lanières d'étoffe,

de la paille, etc., que l'on place autour des
greffes en fente et en couronne pour les garan-

tir de l'humidité et du contact de l'air. C'est

l'opposé de l'Écusson. Enter en poupée.

— Manuf. Réunion de manoques de tabac

liées au sommet.
— Mar. Prolongement de certaines courbes

qui dépasse les bordages d'une barque, etau-

quel on attache les cordes qui retiennent le

bateau.
— Mod. Espèce de mannequin ou de tête de

carton sur lequel on essaye des chapeaux,des
vêtements, nu sur lequel on les place quel-

quefois pour les envoyer,comme modèles.dans

les pays étrangers.

— Techn. Paquet d'étoupes ou de filasse

dont on garnit la quenouille. || Poupée d'eau.

Sorte de clous.

— Tourn. Nom donné à deux pièces très so-

lides fixées sur le liane ou établi, qui servent,

dans le tour â pointes, à soutenir les deux ex-
trémités de la pièce qu'on veut tourner; et,

dans le tour en l'air, a supporter les deux ex-

trémités de l'arbre au bout duquel est fixée la

pièce que l'on tourne.

POUPELIX. s. m. Petit poupon, jeune en-

fant à la mamelle.

POUPELIX ou POUPELAIX. s. m. Art

culin. Espèce de gâteau cull au four et trempé
tout chaud dans du beurre fondu.

l'ot ri i i\i Élï part, pass du v. Poupe*
linei S'empl. adjecliv. Enfant poupeliné.

POUPELIXER. v. a. l
n conJ. [rad.powpe-

lin Caresser, mignarder.

lin ' pauvret, tu ne •••m p«»

Celle qui deduni *e» lirai,

Toute "un i» poupeliné, (Romsaud.)

POUPELINIER.s m. Art culln. Sorte de
tourtière dans laquelle on fait cuire les poupe-
lins ; bassin où l'on met fondre le beurre pour
les beurrer.

POUPETON.8. m. Art culin.Syn.de poul-
PETON.

POUPETOWIÈRE. s. f. Art culin. Syn.dc
POL'l.PEIONNlI Ut

POUPIETTE. s. f. Art culEn. Tranche de
\ eau farcie, roulée, ficelée el rôtie ou i uîte i

petit feu. Servir, manger des poupietles.

* POUPIN, IXK.a lj 'inA. paupée .Oui a une
toilette affectée. Abbé poupin. Une veuve pou-
pine. Tel fut l'adieu d'un.- nonnain poupine.

[Gressct.) C'était un petit Journaliste, blondin

et poupm, assez job garçon, maisdonl la figure
présentait cette fanuiv partinilicre aux gar-
çons de restaurants de nuit, aux comédiens et

aux filles, faite de grimaces de convention et

du reflet blafard du gaz. (A. Daudet.)
— Se dit d'une physionomie fraîche et colo-

rée. Visage poupin. Enfin, sans son nez ma
gistrat et superlatif, il eût été poupin. i II. de
Balzac.)

— Subslantiv. Un poupin. L'ne poupine. Faire
le poupin. Elle fait la poupine. (Acad.)

POUPINE, ËE. part, pass.du v. Poupiner,
S'empl. adjecliv. Une jeune personne poupiuée,
bien poupinee, toute potipinée.

POUPINE», v. a. l
r-eonj. Donner un air de

poupin; parer d'une manière enfantine.

— Fig. Poupiner son style.

— se poupiner. v. pion. Être poupine. Se
parer d'une manière enfantine.

POUPOIR.s.m.Techn. Plaque de fer posée,

dans les verreries, â côté du billot qui porte le

marbre.

* POUPON, ONNE. s. (du lat. pupa, jeune
fille). Pet it enfan t.Voyez-vous ce câlin avec ses

longues jambes, qui se fait bercer comme un
poupon? {A. Daudet.)

SoeuT Jeanne ayant lait un poupon
Toujours était en oraison. (La FoNTaIWI )

— Fig. Un homme efféminé est un poupon plus

capable d'inspirer de la jalousie aux femmes
qu'aux maris. (Bail.)

— Jeune enfant qui a le visage plein et pote-

lé. Un beau poupon. Un joli poupon. L'ne belle

pouponne, l'ne jolie pouponne.

— Ma pouponne. Terme caressant et familier

qui se dit pour Ma mignonne. Oui ma pauvre
fanfan, pouponne de mon âme. (Mol.)

— poupon, s. m. Bot. Espèce de courge.

— ïchtyol. Nom vulgaire de plusieurs espè-

ces de poissons du genre baliste.

— rem. gramm. Poupon se trouveau féminin

pour Pouponne. Vous cherchez à deux fois au-

près d'une poupon. (Th. Corneille.)

POUPONNIERE, s. f. Salle des poupons,

dans une crèche. ||Appareil en bois au moyen
duquel, dans les asiles, on apprend aux enfants

à marcher.

POUPOTTE. s. f. Pain à café, au Havre.

POUPOULE. s. f. (radie, poule). Terme très

familier dont on se sert pour parlera une fem-
me ou une petite fille. Sois bien sage, ma pou-
poule.

POUQUEVILLE (François- Charles- Hu-
gues-Laurent). Littérateur et voyageur, né à

Merlerault (Orne), 1770-1838, signale au gou-
vernement par un Voyage eu Morée et à Cons-

tantinople, publié en 1805, fut nommé consul à

.lanina auprès d'Ali-Pacha, et, en 1815,àPatras-

II donna, en 18-20, un Voyage en Grèce, vieil 18-21

une Histoire de la régénération de la Grèce, qui

lui ouvrirent l'Académie desinscriptions, 1827.

Il a encore écrit une Histoire de la Grèce, pour
l'Univers pittoresque, etc.

POUR. Préfixe initial qui servait à former
plusieurs mots, tels que jwarfitable, poitrme-

ner; nous avons conservé ces mots, mais en
remplaçant le préfixe pour par le mot pro, dont

il était la traduction; nous disons piofitable,

promener, etc.

* POUR. prép. (du lat. pro, même signif.).

Exprime, en général, l'idée d'appartenance, de
destination, de tendance. En lui apprenant à
écrire pour le petit nombre, illuiappritàècrire

pour la postérité. (Marmontel.) La misère est

pour nous, elpoureux l'opulence. (Delille.) Les
fortunes de la mer ne devraient être que pour
ceux qui s'y font laguerre.fB.de Saint-Pierre.)

Il n'y a point de bonheur pour les esclaves. (Bi-

gnon.)
— Marque quelquefois une conséquence qui

pouvait se produire ou ne pas se produire.

N'e-;l-ee pas celle même Ayrippine

Que mon père épousa jadis pour ma ruine ? (Racine.)

— En faveur de. du parti de. Avoir les hon-

nêtes gens pour soi. Prendre parti pour les op-

primes. Se déclarer pour la France. Parler pour

quelqu'un. Plaider pourun accusé. Combattre

pour sa patrie. Il faut tout faire pour le peuple

et rien par lui. (Montesquieu/ Ici, vos consuls
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font mille bassesses pour les intérêts

commerce. B. de SI P

— Absol. Se prononce) poui ou contre. Être
pour. Parler pour. - pour.

— Envers. La tendresse d'une mère]
enfants. L'amour d'un bon citoyen pour s i p i-

trie. L'affection, rattachement qu'on a pour
quelqu'un. Une femme douce pour ses

tiques La B se pour un monstre
quand on manque de reconnaissance p
[

i pour un ami de qui on a reçu quelques
secours. Fénel. La fidélité pou» les hommes
et la crainte pour les dieux. (Id.) H paraît d'a-

bord un peu refroidi pottr moi. [J.-J. i; I

ne sera bon ni pour lui ni pour les antres. I i.

J'ai du respect pour la mémoire de Des
[Volt.] Lorsque le culte extérieur a une -tan le

flatte et nous donne
beaucoupd'attachement/wurla relij M m-
tesqu

— Pour exprime encore rattachement, l'in-

térêt.

iii Bile >-li fiait amoureuse,
nblaît pour l'objet de 54

(MALFILATfUC.)

— Contre, i

|

la baine pour quel-
qu'un, i m i emède bon pour I

On n'a pointeur la moi t de dispense 'i*' R ime.

[Molière.
— En vue de. Depuis ce temps il a vécu pour

la gloire et pour le salut de l'État. Tlech.)

— Bu i i
: trd de, par rapport à.

Être instruit pour sonate. Dépenser b
pour son revenu. Porter un habit bien chaud
pour la sa n Hi ner un train mes [u

un ambassadeur. Manger des aliments trop
lourd -i i n n'y apour l'homme
que n i.! 3, naîti e, - luffi ir et mou-
rir. 'La Bru y. La plupart des femmes dépen-

iif'ieursmœursde ceux qu'elles aiment.
(M Un homme célèbre qui a assez vécu pour

ruais ti p p i pou\ tes
|

dessciences. Condill I ouvçi ture dei
tes perpendiculaires varie bea ip pour la

ri. <ii leur. Bu I
I til muet pour moi : je

n'entendais pas un .seul a lit a. i. Martin.)

— Relativement à, touchant à. Il ne me res-

te, igneui
i

i voln
B. de St-P, Pow ce mi esl de me ren-

dre indépendant etdem'emp irerdela* >ui in-

né, tu as vu près de mes ten run tei tre,

ma petite chaumière. (Id.)

— En considération de Paire quelque chose
pour Dieu, pour l'amour de Dieu. Ne rienl

pour or, ni pour argi nt.

Je ni i l-n..i idi < ftuj il'hui

L.- prix de tous Ici maux que j'ai soufferts pour lui,

(Vu: l

— Fam. et par manière de prière. Pour Dieu.
Au nom de Dieu, pour l'amour de Dieu. Pour
Dieu ne : livi ez pas au désespoir. Pour
Dieu, ne m'importunez pas plis longtemps.

— A cause de. Être puni pour une légère fau-
te. Être estimé pour ses vertus» pour ses bon-
nes qualités. Être haï, méprisé pour si

Êtn raint i la violi nce de son c iractère.
Il souffre pour le bien qu'il fait. (La Bruy.)

— Et pourcause. Se dit quan I m i veutpas
exprimer la raison qu'on a dédire ou de ne pas
dire, de faire ou de ne pas faire quelque chose.
Vous n'en saur-? pasdavantage,et pour cause.
— Pour iamour de. A cause de.

cet jeune i tous m* ;

Je me sait dérouie au bal pour l'amour d'eux.

. i . f:

— Lu raison de. Tout ce qui n'est pasformel-
lemenl défendu parl'Églisen'estpaspourcela
pci mis. [Bourdatoue.)

M ieter un château pour deux
cent mil le francs. J'ai eu ce livre pourquarante
sous.

— Pour, devant un nom de nombre, marque
unei léedi propoi Lionnalité. rouchertant pour
cent, tanl pour mille.

— Exprime la comparaison d'un petit nom
breâ un grand. Comptei let< moignage de quel-
qu'un pour vingt autres.

La luis, en esclaves fertile,

Pow deux que l'on i lien liait en eùi présenté nulle.

(RACINE
)

— Esl einpl i 'inenl.

Ujuel îiijei auriez-votis de rou plaindre de i?

i .u pas pour un, je crois m b uii mille

[Dahco i

l

— Au nom de- Commander pour le roi.

— Au lieu H*'. :i la place de. Allez-ypour
Ê un mol p >ui un autre. Mettre un poinl
pour une v rgule. Monter la garde pour son frè-
i Jouer pour quel [u'un, Avoir pour ht une
planche Mo ne s'agrandit dans ces s >l

qui nom que le ciel pou» toit et que Dieu pour
i.. ii i; le -t p

Comme, le même que, enqualité de, dans
l'état de. Laisser quelqu'un pour mort. Tenir
quelqu'un pour fou, pour coupabli . pour dan-
gereux. Prendre quelqu'un j méch in i

air un fait pour certain. Compter pour beau-
coup,pour peu,pour i nptez pour
rien les pleurs de Bérénice ftac C'esl un
homme universel, et il e d >nn p \ tr tel. La
Bruy.) Les Hollandais, à qui il avail toujours
imp irté d'avoir les F ranç lis pour amis,

I

saient de les avoir pour voisin (Volt n Des-
cartes n'avail donne sesidéesquepou; I

lectures C mdîlL Fin c >nti i Qn ne vaut rien
pour doublure. Fabri l'Ë

Sur sa |>i i|n r i. •' un >l .itl

A la rertupcurjuge et le ciel pour ami Dl u

POUR
— Laisser quelqu'un pour ce qu'il est. Ne plus

après qu'on lui a reconnu quel-
que défaut grave.

Passer pour. v. passer.
— Quant a. Pour moi, je ue réponds de rien.

Pour lui, ne l'attendez pas. Pour vous, vous
réussirez infailliblement. Pour l'homme, vivre,
c'est sentir et réfléchir; la privation delapen-
sée ou du sentiment est une demi-mort. (Bois-
te. Pour de l'esprit, je pense qu'elles n'ont
pas du plus lin. .M"-" de Sévigné. Le moqueur
approche des mauvis pour la grosseur, ^ButT.)

— Devantun infinitif. Ah! pour en être digne,
il Test, et plus que tous. (Corneille.)

— Elliptiq. et dans le même sens. Pour rei-

nes, vous le serez, et tous vos amants seront
rois. E. Quinet.)

— Devant une autre préposition et par el-

lipse d'un verbe pn èdent. Il me semble que
vous auriez dit la même chose à Charles VII;

c u pour au roi d auji urd hui, vous êtes bien
d'avoir sujet de lui parler de la sorte.

(M 1™ de Sévigné.^ C'est comme s'il y avait Car
i

i> dire au roi d'aujourd'hui. Cette tour-
nure est tombée en désuétude.
— A l'effet de. It avait tant de réputation,

qu'on lui offrit cinq cents louis d'or pour impri-
mer sa comédie de Sir Polilck. (Volt.)

— Alin de, dans le but de. Faire tout son
possible pour gagner l'amitié dune personne.
Manquer de mots pour rendre exactement sa
pensée. Être envoyé pour complimenter le sou-
verain, pour échanger les prisonniers. Il faut

bien définir et distinguer, pour ne pas dispu-
ter. C -si pour confondre les mots que l'on con-

mjoui s les choses. De Lîvry.) Pour ins-

truire le prince de Maroc, il ne lui faut d'autre
livre qu marine. (Bern. de Sl-P.) Mon
frère.

m

pineuxoulesriûnesd'unmo-
nument suffisent pour me défendre des lions.

(Id.) C'est pour servir les hommes et n'en être
point offensé que je vis loin d'eux, l i.

Les rois pour effrayer oui U lOute-puissance

;

Mais pour gagner les coeurs, ils n'ont <jue la clémence.

(La.no le.)

— Pour marquant la cause finale ou le rap-
port d'une chose avec sa destination. Acheter
du drap pour faire un pantalon, une redingote.
\ oir du vin pour les domestiques. Nous nais-
sons, nous vivons pour la société. (Boil.) H est
ni; pour le bien des hommes. (Fénelon.) Le czar
s'obstina à peupler un pays qui semblait n'être
pas destiné pour 1rs hommes. (Volt.) Oui, sei-
gneur, il a apporté un collier de perles fines
pour Zoraïde. (Bern. de St-P.) On les mène à la

guerre comme des meutes de chiens à lâchas-
se, qui ne prennent le gibier que pour les ehas-

Id.j Nous n'avons pas bes tin de frap-
per de la monnaie pour notre commerce. (Id.)

— A cause que. Être malade pour avoir trop
. Être puni pour avoir désobéi. Pour

n'avoii pas fait cette remarqueon perdit beau-
coup de temps et de travail. Chateaubriand.

J

— Quoique,bien que Être bien îgnoranlpour
avoir si longtemps étudié. Pour être fêté par-
tout, n'en être pas plus fier. [Acad.)
— Précédé et suivi du même mot, il sert à

exprimer une sorte de comparaison, de balan-
ce, d'alternative. Mourir pour mourir. Ennui
pour ennui. Danger pour danger. Perte pour
perte. Plaisir pour plaisir. Sacrifice pour sa-
crifice.

Autrefois mon cœur oui la faiblesse

ue j endt e à votre fils leudress* pour tendresse.

(Regnard.)

— U sert aussi a exprimer une sort.' di ré-

ciprocilé.Reccvoir fracture pour fracture Do i

ner coup pour coup. Arracher œil pour œil,
denl pour dent.II n'y a qu'un confident digne de
l'homme, c'esl la femme: la nature lesafaits
l'un pour l'autre. (B. de St-P.)

— Pour sert encore à marquer une corres-
pondance exacte entre deux choses. Traduire
mot pour mot. Revoir son pays après deux ans
de voyage, jour pour jour.

— Il sejointàdes expressions qui marquent
le temps, la durée, l'époque. Pour jamais. Pour
toujours. C'était peu hier. C'est pour aujour-
d'hui. Ce sera p demain. En avoir pour
deux heures à raconter une histoire. Avoir de
quoi vivre pour toute sa vie. L'odeur empoi-
sonnée cessa pour un peu de temps. (Volt.)

Auguste confia pour quelque temps le com-
mandement de son armée au comte de Schul-
lembourg. Id.) Amassez des trésors pour l'ar-

riêre-saison. (Legouvo.)

— Pour quand. Pour le temps où, pour quelle
êpoque,avecou sans interrogation Pourquand
Ûnirez-vous ce tra* ail f Ce que je trouve admi-
rable, c'est qu'un homme qui s'est passé, du-
rant la vie, d'une assez simple demeure, en
veuille avoir une si magnifique pour quand il

n'en a plus que faire. (Molière.)

— Pour Uns Alors. Vous êtes prévenu
; pour

lors, vous n'aurez rien à dire si je vous trouve
en faute.

— Pour jusqu'à Se dit d'une chose dont on
a une quantité suffisante pour aller jusqu'à
m"' certaine époque. Avoir du blé pourjus-
qu i la lin de mai.

||
Se dit aussi d'une ri/ -,

.

d'un plaisir dont on a usé el dont on n'usera
i

ivant une certaine époque. Je suis .iii.-

au concert aujourd'hui, en voila pour jusqu'à
la fin de la semaine prochaine.
— Pour marquant un but, un terme. Partir

pour la chasse, pour la campagne. H est parti
pour Home. [Eneycl.) La princesse pai tit pour
Garbe, en grande escorte. (La Font.)

POUR
— Il est souvent précédé des mots assez ou

trop. Assez pour. Trop pour. In couvercle as-
sez grand pour le vase Un habit trop étroit
pour la taille. Avoir Li pi écu pour sa gloire.
Être assez jeune pour s'instruire. Ëiré trop
faible pour monter à cheval. Être trop l'ami
de quelqu'un pour lui dissimuler la vérité.

— Avec ellipse de assez. Il s'ennuie fort
dans la charge de guidi n ; cette place est jolie

â dix neuf el vingt ans ; mais quand on y a de-
meure sept ans, c'est pour en mourir de cha-
grin. (M*™ de Sévi.:

— Pour tout. Exprime qu'il n'y a plus rien
ensuite. Il a eu des reproches pour toute ré-

compense. Pour toute réponse aux cris des
Espagnols, on produisit les offres qu'ils avaient
faites eux-mêmes au protecteur. (Voltaire.)

— Pour le moins. Au moins. Celte place lui

rapporte pour le moins cinq mille francs.

— Etre pour. Être capable de, de nature à.

Hourlong avait des yeux qui, fixes sur un client
ou sur un m i

.

étaient pour le faire ren-
trer sous terre. Saint-Simon.) || Dans un si as
opposé. N'être pas pour. Ce sont des manières
reçues, vous n'êtes pas pour les réformer.
Hassillon.]

— Elre pour. Signifie aussi Être sur le point
de. Il était pour venir, mais la pluie Ta retenu
à la maison.

— Être pour. Signifie encore Être partisan
de. Et je suis quelquefois pour les silencieux.
[A. de Musset.)

— Être p»ur beaucoup, pour peu, pour rien

dans quelque chose, Y avoir beaucoup de part,

peu de part, n'y en avoir point du tout. Je ne
suis pour rien dans celte mauvaise affaire. Il

esl pour beaucoup dans la résolution que j'ai

prise. Vous êtes pour bien peu dans celte fail-

lite.

— En être pour. Exprime la perte, l'inutilité.

Il en a été pour son latin, il en est pour tous
ses pas. M. de Sireuil en sera pour ses vers,
Royer pour ses croches et le prévôt des mar-
chands pour son argent. (Voltaire.)

— Pour que. loc. conjonct. qui demande tou-
jours le subjonctif. Afin que. Pour que l'on soit

heureux, il ne faut pas faire trop d'efforts pour
l'être. Pour qu'on vous obéisse, obéissez aux
lois. (Volt.)

— Pour que. Quelque, quoique. Pour
grands que soient les rois, ils sont ce que nous
sommes. (Corn.) Il n'en est pas ainsi des dou-
leurs de l'àme, q\\'\, pour vives qu'elles soient,

p irtent toujours leur remède avec elles. (J.-J.

Itousseau.)

Pour grand que soit l'éclat dont brille ce visage,

Il en peut être ailleurs d'aussi belles que vous.

(Corneille.)

— Pour peu que. Si peu que. Pour peu que
vous v mettiez 1rs mains, cette affaire réussira,
Pour peu que l'homme ail de resolution el île

fi : m' i-, i ien ne l'abal ni ne l'étonné. Pour peu
que vous donniez, donnez pour l'exemple. Pour
peu qu'on réfléchisse sur les enfants que nous
voyons, nous nous rappelons l'état par où
nous avons passé. (Condill.)

— Pourainsi dire,pour ainsi parler. En quel-
que sorte, en quelque façon, en quelque ma-
nière, Le fond d'un Romain,;70«r ainsi parler,
était l'amour de la liberté et de la patrie, (fioss.)

L'impossibilité de faire le bien esl le châtiment
et, pour ainsi dire, la dégradation civique d'un
gouvernement impopulaire. (Lemont.)
— Substantiv. Le pour. Soutenir le pour et

le contre. Il y a du pour et du contre dans cette
affaire. Connaître, peser, examiner, discuter le

pour elle contre. La vanité soutient tour à tour
le pour et le contre. Des gens perdent leur
temps, leur réputation, leur repos, même leur
vie, pour soutenir des propositions dont le

poureile contre sont êgalementdouteux.fFon-
tenelle.) Pourtant, en pesanl le pour et le con-
tre, les apparences sont plutôt en noire fa-

veur. (Mérimée.)
— Hist. Le pour. Distinction qui, dans les

voyages de la cour de France, s'accordait aux
seigneurs ayant rang de princes, et qui con-
sistait en ce que le maréchal des logis, en mar-
quant les chambres des courtisans, faisait

écrire sur les portes de ceux qui avaient obtenu
\e pour: Pour M. de..., tandis que, sur les autres
portes, on écrivait seulement: M. de... Avoir le

pour. Accorder le pour. Le pour était fort envié.

— Syn. comp. POUR, afin de. Pour, marque
une vue plus prochaine; afin de, une vue plus
éloignée. Pour, indique un effet qui doit être
produit . afin de, marque un but vers lequel on
ten l

* l'oin.WA. s. m. Philos, ind. Nom de
plusieurs poèmes sanscrits, qui contiennent la

théogonie et la cosmogonie des Hindous. Les
Pouranas, au nombre de dix-huit, traitent de
la création, du renouvellement des mondes,dc
la généalogie desdieux, desrègnesdesManous
et des actions de leurs descendants.

POURASSOU. s. m. Botan. Nom de la ci-
vette en Aui erg ne. On dit aussi pouretle.

POURD \l It I NE. s. r. Poudre servant au
blanchissage du linge, en Belgique, et qui con-
tient surtout du sel de soude.

* POURBOIRE. s. m. Ce que l'on donne à
un ouvrier ou à un gagne denier en sus de son
salaire, par forme de récompense, de pelile
gratifie ttion. Les ouvriers étant dans l'usage
de porter i i Lti gratification au cabaret, de là
vient le nom de pourboire. Donner un pour-
boire, I nbon pourboire. Sans compter lepour-
boire Recevoir des pourboires de tous les cû- 1

POUR
tés. Un autre racontait toutes les petites ruses
qu'il m- liait en usage poui multiplier ses cour-
ses et pouraugmenter ses pourbotres. De Jouy.)
— Fam. et par exlens. On dit que ses lettres

lui ont valu quelques pourboires du cardinal
delà R iche-Aymon, un des plus dignes prélats

ni dans l'Église de Dieu, et ,i qui il ne
manque rien que de sav ii lire et écrire. f>'A-

lembert.)

roiiiCADE. s. f. (radie, porc). Écon. rur.
Troupeau de cochons, dans la Haute -Garonne.

POLRÇAIX-SUH SIOTLE Saint- i.Geogr.
Ch.-l. de canl.de l'arr. deGannat Allai . m
confluent du Limon et de la Sioule. Grau !

commerce debesliaux; vins estimés ; 5,01 Ob.
* pourceau, s. m. (étym. \a\.,porceUus,

diminutif de points, porc). Mamm. Nom vul-
gaire du cochon. Pourceau gras. Gros pour-
ceau. Pourceau maigre, ladre. Etable, toil à
pourceaux. Engraisser, langueyer, tuer des
pourceaux.
— Fig.et fam. Êtable à pourceaux.Maison mal-

propre. C'est une vraie étable à pourceaux. On
dirait une étable à pourceaux.
— Fig. et fam. Semer des perles devant les

pourceaux. V. perle. On dit dans le même
sens : Donner des fleurs aux pourceaux.
— C'est un irai pourceau. C'est un homme

qui met son unique plaisir à manger.
— Fig. Pourceau d Èpuure. Épicurien, et par

exlens., homme voluptueux, plongé dans les

plaisirs sensuels. C'est un pourceau d'Épietire.

— Loc. pop. C'est le pourceau de saint An-
toine. Il est présent a toutes les OCCaSÎi
boire el de manger*]} Aller de porte en porte
comme te pourceau de saint Antoine. Quêter
pour son propre compte.
— Entom. Petit pourceau. Papillon de nuit

nomme aussi petit sphynx de vigne.

— Mamm. Pourceau ferré. Le hérisson d'Eu-
rope.

|| Pourceau de mer. Le marsouin.

POURCELET. s. ni. Petit pourceau.

POURCELLANE. s. f. Bot. Nom vulgaire
du pourpier cultive. Ou dit aussi pourcellaine.

POUR-CENT. s. m. Financ. Taux de l'in-

térêt, du rapport d'une somme d'argent pla-
cée Quel est le pour-cent? A quel pour-cent
avez-vous placé?

POURCENTAGE, s. m. Fixation du pour-
cent.

POUR CE QUE loc. conjonct. S'est dit au-
trefois dans le sens de Parce que, vu que.On
le querelle d'estimer la science indigne de sa
noblesse pour ce qu'il prêche en divers lieux son
ignorance. (M,lfl de Uournay.)

POURCHAS. s. m. (pr.ptfj/r-cAa, va.à. pour-
chasser). Chasse, longue poursuite. Dans les
chemins, on rencontrait des populations d'Es-
plandian, d'Amadis et de Lancelot du Lac au
pourchas de leur Dulcinée. (Th. Gaut.j

Et cœurs eu lelpotn eh i

Jusquent du moins autant que cerfs «t qn.- biches.

(J.-B. Rousseau.)

POURCHASSE, s. f. Action de pourchas-
ser. On vous mettait à la pourchasse de l'en-

nemi. (Babœuf.)

POURCHASSÉ, ÉE.part.pass. du v. Pour-
chasser.S'ernpl adje^tiv. Les vices ponrchusst's
vivement dans tous les siècles, par les poêles
et les correcteurs satiriques, reviennent sur
leurs pas, et lassent la verge qui les frappe.
(Mercier.)

* pourchasser. v.a.l"conj.(depoi(r,
etdecAa*^/j.Poursuivre,recherchei avei obs-
tination, lâcher d'obtenir Pourchasser un em-
ploi. C'est ce que ma muse en travaillant pour-
chasse. (Régnier.)

— Fig. La moquerie, qui Pa pourchassé pen-
dant toute sa vie, ne le lâche pas à son lit de
morl. (P. de St-Viclor.

— Presser d'imporlunilés. Cet homme pour-
chasse continuellement ses protecteurs.
— Rechercher l'amour, les faveurs d'une

femme. Moi, j'aime à pourchasser des beautés
mitoyennes. (Ilegnard.) Et moi je pourchassais
Finelte la suivante. (Id.)

— Véner. Rapprocher un animal forlongépar
un chien ou quia pris beaucoup d'avance.Pour-
chasser un cerf.

— se pourchasser. v.pron. Etre pourchassé.
— Se poursuivre l'un l'autre.

POURCHASSEUR. s. m. Celui qui pour-
chasse. Les pourchasseurs de dignités.

POURCHOTISTE.s.m. Mot forgé, par plai-

santerie, pour designer les disciples d'un pro-
fesseur de l'université de Paris, nomme Pour-
chot, etauteurd'un traitéde philosophie. Cer-
tains quidams fa»- lieux,prenant les surnom- de
gassendisles, cartésiens, malebranchistes et

pourcAutistes. (Boil.)

POURCOMPTE. s. m. Comm. Marchan-
dise que l'acheteur n'accepte pas et qui reste

pour compte au vendeur. Acheter dos pour-
comptes. On écrit aussi un pour-compte, des
pour-compte.

POURETTE. s. f. Hortic. Nom donné dans
le Midi auxjeunes pi.mis de mûriers blancs,et

dans les environs de Paris à ceux des acacias.

— Art vétér. Nom des eaux des jambes com-
pliquèes de grappes.En ce sens,on écrit aussi

pauvrette.

— Bot. Syn. de pourassou.

* POURFENDEUR s. m. Celui qui pour-
fend; fanfaron, faux brave. Faire lepotufen-
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deur. Se donner des airs A pou ir. Vous

n v parviendrez pas ainsi, eus*ie/-vous lr bras

des anti
|

ideurs de la chevalerie, <

s ,n t. il n esl guère usité que clan ; celte locti

tiori Pourfendeurtgrandpourfendeur de géants.

* POURFENDRE, v.a. 4* conj. (de doki el

défendre Pen Ired'u ipdesabreun nomme
de haut en bas. P "fendre un géant. Pour-

fendre un ennemi jusqu'aux dents u est vieux

et familier; il ne se dil qu'en pai lanl de cens

qui foni les ranfarons, les faux braves \ l'en

croire, il pourfendr ii( tout le nde II ne s a-

gissait que de pourfendre un géant pour plaire

a une femme. (Mérimèi
— se pourfendue, v. pron. Être poui fcn lu.

POURFENDU, (JE. part.pass. du v. Pour-
fendi e S'empl. adjectîv.

Mats admires la vertu

De ce iial le de More !

Après qu'il fui pourfendu,
Il courait comme un perdu

Eue
(Chanson du temps de ta '

POURFILÉ, ÉE. part. pass. du v. Pourfl-

ler. S'empl. adjectiv. Étoffe pourfllée d'or et

d'argent. Habit pourfilé d'un galon d ir roui

p .u [reuxel pourfilé d'araignées. ^Noëldu Fait.)

|| On dit aujourd hui parfilé.

POURFILER.v. a. I«conj. [du prèl

el de /' .Ane. technoLEntremêlerde tissures

différentes; particulièrement,Entremèlerd'un
u d'argent. V. parfiler.

l'OlItr-A. s. f. Tempête de neige, en Si!»' 1

rie.

POURGET. s. m. V. POrRJET.

POI RINE.s.f.Sedi( quelquefois pour Phu-
riin. Us entrèrent rue du Château-d'Eau dans
la salle où la fête de la Pourine,— le vieil an-

niversaire de la chute d'Aman et de la tlèli-

i rance des Juifs par Esther, — était célébrée
par un bal public. (De Goncourt.)

* POURIR, POURISSAGE, POURIS-
SOIR, POURITURE. V. pourrir, poirris-
S.vtiE, PODRRISSOIR, POURRITURE.

l'ontJET. s. m.Écon. rur. Sorte de ciment
fail avec de la bouse lie vache el des cendres
passées à un gros tamis, afin que lesch i

en soient séparés.On se sert de ce ciment pour
enduire l'extérieur des ruches en osier.

POURLÉCHÉ, ÉE. part. pass. du v. Pour-
lécher. S'empl. adjectiv. Léché tout autour.

— Fig. Fini d'une façon minutieuse.

POURLÈCHEMENT. s m. \

lécher, étal de ce qui esl pourléché.

* POURLÉCHER, v. a. l
ra conj. 'du préf.

el de lécher Lécher tout aul nu Pour-
lécher une assiette de crème.
— Fig. Finir un travail avec un soin e

sif. Cetartiste pourléche ses tableaux.

— se pourlécher. v. pron. Se passer la lan-

gue sur les lèvres.II s'extasiait,il admirait sot-

tement, H souriait, il avait la convulsion, il se

pourléchait. (Diderot.)

POL'ROHITA. s. m. Uelat, Prêtre subal-

terne dans la religion brahmanique.

POUROUCHA. Mythol. Nom du premier
homme, selon certaines traditions indoui s.

POUROUMA OU POUROUMIER. s. m.

Bot. Genre de plantes dicotylédones de la fa-

mille des amenlacées, formé pour un arbre in-

digène de la Guyane, qui s'élève à la hauteur
d'environ 20 mèti es,

POUROUMÉ, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble
au p mronmti r. pocroomèes.s. f. pi. Groupe
de plantes de la famille desurticées,quia pour

type i . 'M i pouroumier.

POUROURAVA.Myth.ind.Troisième prin-

ce de la dynastie lunaire, petit-fils de la Lune
par son frère Bouddha, et arrière petit-fils du
Soleil par sa mère lia.

POUROUS ou PURUS Géogr. Rivière de
l'Amérique du Sud, naît dans les Andes et se

jette dans l'Amazone Coui - de 800 kil

POURPARLER v.n.l™conj depo«r,etde
parler'. Conférer, s'aboucher pour parler d'ac-

comt lement, pour Lraitcr l'aff -.Inusité.

* POURPARLER s.m.(de pour, et dépar-
ier). Conférence, abouchement entre deux ou
plusieurs personnes.Entrer m pourparlei .1 Ire

en pourparler. Avoir un pourparler, des pour-
; »avecquelqu'un Nous entrâmes enpour-

parlers : je demandais cinquante louis d'ap-

pointement. (J.-J. Rousseau.)

POURPARLEUR, s. m. S i st dit pour Per-

sonne chargée d'une négociation, d'un pour-

parler.

POUHPENSE, ÉE. part, pass .tu v. Poiir-

penser. S'empl. adjectiv. Le dur du Maine par

la perfidie si noirement pourpenscedw b

s'était délivré de la crainte de l'un ion di s du :s

et du parlement. Saint .Simon.)

POURPENSER.v.a. t
ro eonj de pour, et de

penser Penser longtemps.Consîdérer avec at-

tention, avec réflexion et délibération. Je no

lis de pourpenser, à part moi, quels pou-
vaient être les moyens d'émousseï dans ce

prince tanlde] ites hérissées. Saint-S m m
* POURPIER, s.m. [powv poute-piedj

que sa feuille n ssembleau pied d'un p
pttlti pei . Bot. Genre de plantes her-

: ylédones, type de la famille des
portulacéi s, n n i rmanl plus de quinze espè-
ces qui croissent dans les climats chauds des
diverses contrées du globe.Le pourpier est une

plante charnue, cour h. e à terre outre
aux feuilles èpai si i, èp tisses, entier* » aux
m. m 'ép mouis ;anl le matin p iur se résou
dre le soii en une matière gélatineuse, Pour-
pier cultive Pourpier velu.Pourpiorde Gillios.

Poui p erà grandes fh lu L'c p ce 1 1 pluscon-
trpier cultivé ou pourpier pro] i c

ment lil,que l'on dil oi : ;inaire les Indes,mais
qui esl al ur il isô el c me s| -

tané dans les lieux voisins des jardins p ' i

gers; c'est une cspècequol'on mange, el di ml
i.i aveuràcrese dissipe par la cuisson. || Ponr-

.
ré. Pourpier naissant qui se manj e en

salade.
-- Pourpier aquatique. La raontiedes fontai

Pourpier des marais. Nom vulgaire du
genre pépii le. [| Pompier de mer. Espèce d'ar-

mi croît sui les bords de la mer, et donl

les feuillcscnamuesel remplies de suc,comme
relies du pourpier comestible,ontuugoOtl lié

Pourpier sauvage, N m vulgaire du enre té

POURPIÈRE. s f. Bot, Nom vulg tîi

espèce de péplide ainsi nommée a :ausedcscs
feuilles qui ont quelque rapport avec celles du
pourpier cultivé.

* POURPOINT, s. m. (du v. fr. pourpoi/i-

ler, piquer , Primitivement, Habit mi
h taire ou cotte d'armes fait de laine, de soie ou
de coton piqué entre deux étoffes.

— l'ai tiède l'ancien habillement français.qui
couvrait le corps depuis le cou jus [ti'à la c< n-

ture. Collet, manches, basques de pourpoint.
Pourpoint de satin, de velours. Aller en pour-
point. Mettre un pourpoint. Se mettre en pour-
point. On a fait des pourpoints taillades dont
la mode nous venait d'Espagne. On un faisait

de peaux de senteur, et très étroits, pour les

petits-maîtres. Un homme fat et ridicule poi Le

un pourpoint à ailerons. (La Bruyère.]

— Se dit quelquefois pour Homme, par op-
position à Jupe, pris dans le sens de femme.
A ruser quelquefois le pourpoint vaut la jupe.

É lugier.

— Pourpoint s'est dil pour Morceau de lapin
ou de lièvre. M. deChcvreuse s.' hâtait de man-
ger quelque pourpoint de lapin. Si Simon.)
— Fig. el ï-\m. Mettre un homme ni pourpoint.

Le dépouiller de son bien, en telle façon qu'il ne
lui reste plus que les liai ni s qu'il asur le corps.

[voit un sot dans son pourpoint. N'être qu'un
Commencera remplir son pourpoint. En-

graisser.
J!
Bien remplir son pourpoint. Manger

beaucoup.
|j L'eau est entrée dam ses souliers

par le col de son pourpoint II s'est noyé, ou il a
failli se noyer. [| Laisser le moule de son pour-
point. Se faire tuer. Il a laissé le moule de son

l" 'm |
p. uni sur le champ de bataille. || Saucer le

moule du pourpoint. Sauver son corps, sa pei -

sonne. Il a eu bien de la peine à sauver le moule
du i rpoint. \\ Se tailler un pourpoint dans le

manteau d'un autre. Avoir une pai t de sa suc-
cession. 1| Donner à quelqu'un un pourpoint de
pierre

. Le mettre en prison : parce que les p er-

res des murs de sa prison l'enveloppent en
quelque sorte comme un pourpoint l'eni

peratt.

I orsqu' r.-, -i un petit rollet

Décrété |iar le Cliatetet,

,i ce i ii • île

Prépai ."lient mm ppiu
j

Rrgn.)

— Loc. prov. La chemise est plus proche que
le pourpoint. Nos parents nous appartiens nt

de plus pi es que nos amis.

— Art mild. P I \e santal. Cotti

mes de taffetas el rembourrée, qui se portait

sous l'armure au moyen âge.
— .1 brûle-pourpoint, lue. adv.V.BRÔLE-POUR-

POINÏ i

POURPOINTERIE. s. f. Art de faire des
pourpoints ; métier du pourpointier.

—Lteu m les m tr :h tndsd chai its éta-

laient leur marchandise. Une ve\\\ i B
acheta un méchanl pourpoint à la pourpointe-

i dlem. des Itéaux.)

POURPOIKTIER, ÈRE. s. Faiseur, fai-

seuse de pourpoints , celui, celle qui

des pourpoints,

— Adjectiv. Marchand pourpointier,

* POURPRE, s. t. du lat. purpura, même
signif.). Moll. Genre de mollusques gastéropo-

des de ta famille des pectinibram
mantdesanimaux dont lescoquilli

Jumelle aplatie, et qui sont répandus en

nombre sur les rivages de la plupart des mers,
mm tout de celles du Midi. Ces mollusqm
été ainsi nommés parce que e'est prii

ment parmi eux qu'on trouve les i spèces qui

fournissaient la pourpre des anciens, en épan-
chant une liqueurcontenue dans un réservoir

ulier en forme de vessie, placé dans le

voisinage de l'estomac. Quelques naturalistes

rattachent la pourpre des anciens à des coquil-

les du genrerocherou murex.Le type du genre,

qui renferme plus de deux cents espèces ri-

vantes ft quel qur-.-m u -s lussiles,est la pourpre
persique de ta mer des Indes.

— Matière colorante rouge foncé fournie

autrefois par la pourpre et remplacée aujour-

d'hui par la cochenille. La découverte île la

couleur de la pourpre antique esl due, dil on,

a un chien de berger, qui, ayant brisé un co-

e, en lit sortir un liquide qui lui i

la gueule en rouge. Les Phéniciens - % pi * »i L0-

renl ta découverte, el c'est a eux qu'on attri-

bue la teintu 3 en poutpre. Le l oi

rte 1 vi ! I
i i

-- sujets l'usage des étoffes

ainsi teintes, les réservant pour les rois et les

princes C lu - fui imib di Rom lini
,
qui

i ervèrenlli rul II manteaux de pour-
pre aux triomphal el lux personne: i

: la dignité impériale. Et la pourpre de
Tyret l'encens d'Idu , (Millev.) La pourpre

lr, lu !
i cette bel loi titrée ; celle de

; ût la pi emtèi e du monde ; elle étail v en

vu* iècle. m. le denii i

au in n-- li livre. I»'- Pa i

i

' an manteau |irccienx

Ou <l'uui- riche /
/"' él îllenl les (eux.

i Deulle.)

Par extens. Couleur d'un rougi I

fruits du figuier dos Açores parai

pourpre éclatante sur 1rs rameaux omb
[Chateaub Les joues de la jeune lillese colo-

rèrenl encore d'une pourpie plus vive. (A. de
m . el

I
:

Je i i' u " i' poiti prt pn mes veinp? abonde;
Mes , l

iiv sodI de i lis et mes regards de feu

il'n G .' m
—Étoffe teinte en pourpre.Être vêtu de pour-

pre.Porter la
i

pre, unhabitdepoui pn*, un
manteau de pourpre. Une grande voiledepowr-
pre flotta il dai le isus du chai Fèn.

L'or rassemble les plis de sa pourpre n iltante.

Del. Lz.pourpre aux riches feux en vagues plis

si'ipmti'.
: Mull.)

— Dignité des rojs. i.a pourpre des rois. La
pourpredes empereurs. Respecter la pourpre.

Être né dans la pourpre. Porter noblement la

pourpre. Avilir, dégrader la pourpre. Rc: pec-

tez,leur disait-il,votre pourpi ^respectez votre

puissance qui vient du Dieu, et ne l'employez
que pour le bien Boss. Vous croyez donc que
les déplaisirs et les plus mortelles douleui ne

se cachcnl pas sous la pourpre 'f \\ Alla le,

ce grand roi dans la pourpre blanchi Corn
Ces rois dans la pourpre amollis. Boil.

Rome, contre les rois de tout temps soulevée,

Dédaigne nue beauté dons lapompre élevée. [D.AC.)

L'ordre «te la nature

S net la pourpi t et la luire

Aux mêmes sujets de pleurs. iJ Lt. Rouss )

— Se dit figurément, dans [c style soutenu,

en verscomroe en prose, pour désigner les pre-

inagistratures de l'ancienne Rome. La
pourpre consulaire, royale, impériale, unies
-,.. mi mêler à la pourpre sénatoriale leur man-
te ni de bure grise. Montaletnb.)

Mais il peut faire aussi des consuls à son 1 1 oix,

De '[m la pourpre esclai i
lois (CotiN.)

— l'on i pre r'moine. Dignité de cardinal, par
allusion aia robe rouge que portent ces prin-

ces de I Église. Tous deux sont revêtus de la

pourpre romaine. [Voltaire. Ce cardinal, ayant

quitté la pourpre i omaine, épousa la princesse

Claude, sa cousine. Bossuet. Il eut pour auxi-

liaire, à côté de Bissi que tentait la pourpre

romaine, le doux et tolérant archevêque de
Cambrai. L. Blanc
— Se dil absol. pour La dignité de cardinal.

par le titre de protecteur de l'Académie
française que legrand cardinal de Richelieu a

hausser l'éclat de sa pourpre et de sa

vie. (Vaugel ls.

— An pluriel, Les pourpres. Les cardinaux
eux-mêmes. Ha sa place dans l'œuvre après

irpn i et les fourrures. (La Bruyère.
— Comm. Pourpre romaine. Couleur rouge

extraite du guano.
— pourpre, s. m. Couleur d'un beau rouge

foncé qui tire sur le violet. Le pourpre des rai-

sins Le pourpre du teint. I ne étoffe d'un beau
pourpre. Des œillets tachetés de pourpre, Des
tulipes panachées de pourpre et de blanc.

\ .il in nuage éclatant d'or, de pourpre el

d'azur. (Del.)

Du pourpre des raisins el de l'or des guérets

L'aspect riant d'abord .1 poui nous des attraits. (Leg.)

Votre wii bourguignon, ifans sa cavecouclié,

Acompte six printemps artisterrien l donc hé,
1 wyj • -\c si>o teint accuse sa vieillesse, [Dercb

— Rougeur du visage. Le pourpre monta au
visage de la baronne. [Alex. Dum.)
— Pourpre d'aniline. Violet d'aniline P

pre de Cussius ou pourpre minerai. Belle cou-
leur de pourpre que Ion emploie dans lesarts

pour peindre la porcelaine, et qui est un deu-
tostannate d'or obtenu en précipitant le chlo-

rure d'or par le prolobydrochlorate d'èlain.

Se on quelques chimistes, le pourpre de Cas-
sius n'est que de l'or métallique qui ne de-
\ 1 ait qu'à sa grande division la couleur pour-
prequ il présente. Pourpre d'indigo.Acide sul-

fopurpurïque, dérivé de l'in

— Blas. Dans la langue du blason, le mot
pourpre désigne la couleur rioletti

— pourpre.adject.Qui est de la couleur de la

pourpre.Manteau pourpre.Étoffe pourpre 1
1 ni

pourpre. Il devint pourpre de colère. [ACad
L'horizon se confondait avec les bords pour-
pres de ce ciel de feu. [Lamartine.)

— REM. GR.VMM. L'Oit Confond SOUVOnt p0U1'~

p*-p,subst. masc, ;i\ ec pourpre, subst. fém. Le

premier désigne une couleur d'un beau rouge
r

le second une couleur que les anciens

tiraientdu mollusque qui porte le même nom.

* POURPRE, s. m. Pathol. Exanthème ca-

ractérisé par de petites taches pourpre- -s, net-

tement circonscrites, et regardé par plus

auteurs comme une hémorragie cutanée si ius-

unque. Être malade du pourpre. A

pre. Pourpre paru. Pourpre rentri M

rir du pourpre lvoir le corps tout couvert de
pourpre. H Maladie indéterminée,ainsi nommée
au wir siècle, et caractérisée par des taches
longes, accompagnées de fièvre. Seignelay

mourut f<irt brusqtn maladie de
pour} re fSl Simon.)

|| Pourpre blanc Ni

,
1

! .
,

!

*POUKPR£, ÉE. adj du lai purpureus,
m' no

1
mu .i'.' iul< trpourpre Itouge

1
r-

pré. Cou irprèe. CCilli l

lipes pourprées, reinl pourpré. Joues 1 r-

prées. 1 ne des plus grandes jouissanc<
1

1
mi ient est d'avoir dans leurs

jai dins di ba où nagent des i

pourpres
, don m ' innus maintenant

en Europe sous le nom de poissonsde la Chine.

tB. <\>- St-P El 1
1 pei ne il inagi in

pourprée Del. Une teinte pourprée s'étendait
sur l'horizon. (P

i boî le pourprée el la 1 ige groseille,

1 ., |.. meille,

La prune diaprée, y In illent tout .1 t . (Ml hàod
(

— A ! Stu de p iurpi e. Devant un
sénal pourpré. [lïonsard.)

Mi lcc. Qui a rapporl au pourpre. On
elte epithète 1 des affections de n itui e

très-différente, accorapa rnées du poui pre ou
d'un exanthème analogue au pourpre \t<ene
pourp) ée. Fiè> re mal ig ne 1 »u a \\ nami [u<

qu'elle est arrivée a sa période la plu; 1 ti

mante. Elle esl ainsi [ualilii e, parce que le

1

1. esl alors pars* mé de pei ite 1 tche

cutanées,de couleur poui pre,el analogucs-aux
piqûres des pu i

l'ni ui-itiMiid v. .1 r onj. du préf.

pour et de prendre. . Prendre entièrcmenl . en-

environner. Il est vieux.

l'utiii'itiix. i,rsi; adj. Mcd Syn.de
I rpré. Une Bèvre pourpreuse.

* POt'RPRIKU.S. m. Moll.MoIlusqui [Ui

1
.- le - p mi près.

1*01 itl'ittv l\K. adj De pourpre. Éclat
I in. Couleur pourprinc. L'adjcctil tle

pourpre est pourprin. Ménage. Vieux mol. On
dit aujourd'hui purpurin.

— pourprin. s. m. Moitié. Couleur pourpre
de certaines fleurs.

POCRPRIS, ISE. part. pass. du v. Pour-
prendre. S'empl. adjei tiv.

* POURPRIS. s. m. du verbe ponrpren-
ilre . Eni einte nclos, demeui e P mi pris sa-

ci '
. 1 iche, brillant. Le chaume devient or; tout

brille en ce pottrpris. (La Font.)

Il n'est plaisir an monde
Qu'on ne gnntàt dedan; ce para '
Les eus to.iuvaienlen son charmant pourpris
Les meilleurs rins de la machine 1 le (La Font.)

(In ne voit point dans ce pourpris
1 m - mutines. (V01 taiiif

)

1

' en son pourpris
1 [ii'on perd .inx lieux ou nous sommes,
1
>- -n 1 ii es 1 endus ans Nommes,

1
l ienïaïis à so pays. (M.)

si itint." solitude

Qui nous sauve rie leurs vains linûts,

,! l'asile et le pourpi ii

De l'entière béatitude. (Grbsset.)

— Le célestepourp
Lescieus. Les habitants des célestes pourpris.

Que les étoiles éteintes, une à une, jaillissent

du néant, comme une procession de candéla-
bres, pour que leur maître regarde, sous le

pour} ns du ciel, si leur front ne pâlit pas. (E.

PDl'ltrRl'RE. s. f. Ane. techn. Teinture de
pourpre.

POURQUÉRIR. v.a. -2° conj. Poursuivre.
II est vieux et inusité.

* POURQUOI, conj. Pour quelle chose,

pour quelle raison. Ne pas savoir pourquoi on
a perdu l'amitié d'une personne. Se demander
pourquoi on n'a pas réussi dans une affaire.

yu'Euphorbe est arrêté sans qu'on sachepour-
quoi, .l'orn.)

— Il s'emploie elliptiquement. S'en aller sans

dire pourquoi, sou- qu'on sache pourquoi. S'en
aller sans due pourquoi l'on s'en va.

— Fam. et par manière de commande)
de menace, pour faire entendre à quelqu'un
que la chose dont il s'agit est indispensable.
\ ferez cela ou vous direz pourquoi. Vous
viendrez, ou vous direz pourquoi. Il faut ou

qu'il reponde ou qu'il dise pourquoi. (Desmou-
tiers.)

— Fam. Demandez-moi pourquoi. Sedil pour
marquer qu'on ne sait pas pour quel motif telle

chose acte faite. Il s'esl un- en colère, de-
mandez-moi pourquoi.Vous nous avez quittes

brusquement et sans mot dire, demandez-moi
pourquoi.
— Signifie aussi Pour lequel, pour laquelle,

en parlant des choses.

Est-ce un sujet ^ourottot

Vous lassiez sonner vosm'èrites? (La FoktaUTE.)

— Ces/ponr^woi'.C'estpourcette raison que.

La vérité est une, c'est pourquoi les hommes
qui l'ont reconnue el acceptée sont unis.

[Guizot.]

— Lorsque c'est pourquoi commence une
phrase composée de deux membres, il est

souvent remplacé par que dans le second C'est

pourquoi il a souffert et est mort pour sancti-

fier la mort et les souffrances, et que, comme
Dieu el comme homn e, H a été tout ce qu'il

y a de plus abject. (Pascal.)

— Au xviic siècle, on a dil Ce fut pourquoi,

;i\ ce un verbe au passé ; - cel emploi est

tombé en désuétude.

— S'emploie pour marquer l'interrogation.

Pourquoi? Pourquoi pas? Pourquoi exiger qu'il

\ ienne ? Pourquoi vouloir qu'il obéisse aveu-
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glémenl â vos caprices? Hais pourquoi m'é-
tenclre sur une matière où je puis tout dire en
un mot? (Bossuet.) Pourquoi vîcns-tu mentir
pour moi, qui ne mentisjamais p<»ur personne?
(Fléchier.) Pourquoi ne réformerions-nous pas

noire luxe?(Id.)

Mais Vobs, quelles ïureurs vous rendent sa victime '

Pourquoi tous imposer la peine de son crime ? \It*c.)

J'aurais *u massacrer el mon père el mon Irêre,

Du haut «Je son palais précipiter ma mire,

Et dam un mime jour égorger a la fois,

Quel ipeciacle d'horreur I (juitre-tingi* fils de rois,

El pourquoi ? Pour renger je ne sais <juek uroplièles

Doni elleiTiil puni les fureurs indiset >-!<. (Id.)

— pourquoi non. Pourquoi n'en serait-il pas
I Pourquoi n'agirais Je pas de telle ou tel-

uVÈtes-vous satisfait? Moi, dit il, pour-

quoi non ? (La Fontaine.) ||
Substantiv. L ingé-

nieux Fontenelle ne devait pas borner son
pourquoi non aux plantes. (Bonnet.)
— Pourquoi suivi d'un verbe à l'infinitif.

Pourquoi mourir? Je lésais. Pourquoi naître?
Je l'ignore. (Chateaubriand.)

— Pourquoi avec ellipse du verbe. Contre un
amant qui plait pourquoi tant de fierté? (Bac.)

Pourquoi ce livre saint, ce y lai ve, ce bandeau?

— Pourquoi... que. Pourquoi... si ce n est.

Pourquoi le temps vous est-il donné, que pour
demander à Dieu qu'il oublie vos crimes?
(Massillon.)

— Pourquoi inlerrogalif peut être remplacé
par que devant un second membre de phrase.

Pourquoi avez-vous tous conspiré contre moi,

et que personne ne m'avertit ou est le fils d'I-

saie? (Bossuet.)

— Pourquoi ne, Doit toujours être suivi de

pas. Pourquoi ne le fait-il pas?

— Substantiv. Il n'est pas toujours facile de
répondre avec justesse, franchise et raison,

aux pourquoi multiplies d'un enfant; «'est

pourtant le seul moyen d'en faire un homme.
Il n'y a pas moyen de contenter ceux qui veu-

lent savoir le pourquoi du pourquoi. Vous amu-
se-t-îl toujours? Vou êtes-vous tendu compte
du pourquoi'' [Mérimée. Vous nesavezpasle
pourquoi ' Id

— Vos pourquoi ne finissent pas. Se dit à une
pc sonne qui demande coup sur coup la raison,

le motif des choses.

— Fam. Vain- te pourquoi. S'est dit d'une
femme qui avait failli. Et qu'on ne s'enquiert

plus selle a fait le pourquoi. Régnier.)

POURRAGNE. s. m Rotan. Nom vulgaire

d'une espèce d'asphodèle.

POURRAH. s. m. Association formée chez
certaines peuplades nègres pour le maintien de
l'ordre et de la justice.

POURRÉTIE.S. f. (\n\pou-rc-ti; d<- Pour-
tel, n. pp.). Bot. Genre de plantes monocotylé-
'l s delà famille des broméliacées, établi

pour plusieurs espèces que l'on trouve dans l'A-

mérique tropicale.
|j
Syn decAVANiixÉsiE.

l'OLItRI, IE. partie, pass. du v. Pourrir.

S'empl. adj. Fruit pourri. Bois pourri. Ses ais

demi-pottrrw que l'âge a relâches. (Boil.) Une
des pins anciennes cireurs était l'opinion que
l'on pouvait faire naître des abeilles d'un corps
pourri. (Volt.) Ils ne font ordinairement qu'un
petit, qu'ils déposent toujours dans de gros

troncs d'arbres pourris. (ButTon.) Cette couche
n'est composée que d'un terreau noir,formè par

les feuilles, lesecorccsel les bois jwirrw. (Id.)

Ce tondre ridtl nie

Uunt arme tui liois pourri ce peuple Irop crédule

(Cmnkille.)

Déni -in pOHi ' i» sur trois pieds inégaux

Formaient la table ou les époux soupirent.

IVoltaire.)

— Fig. Altéré, corrompu. C'est d'un tronc

fort illustre une branche pourrie. (Boilcau.)

—Homme pourri d*ulcères, etc. Homme rongé
d'ulcères, etc. || Absol. Un homme pourri, un

homme tout pourri. Un homme atteint profon*

dément de maux secrets et honteux.

— Fig. Membre pourri, l'ers..nue dangereuse
pour la société, ou personne qui déshonore la

compagnie ou elle se trouve, le corps dont elle

fait partie. Il faut retrancher ce membre
pourri.

— Cœur pourri, âme pourrie. Cœur bas et per-

vers, âme vile et corrompue.
— Fig. Planche pourrie. Homme peu sûr.

— Fam. Temps pourri. Temps humide et mal-
sain.

— Pop. Pourri de chic. Extrêmement bien.

— Art culin Viande pourrie de cuire. Viande
cuite â l'excès.

—Loc,prov.Bœufiaigjuint,veaubrùtaHt,mou~
ton lu'lant, porc pourri. Ondoil manger le bceuf

peu cuit, le veau bien cuit, le mouton presque
cru, le porc, entièrement cuit.

— Artvétér. Foie pourri. Nom donnéà la ca-
chexie aqueuse des moutons.

— Géogr.lfcr pourrie.Partie S.-O. du Palus-
Méotide, ainsi nommée à cause dos miasmes
qui s'échappent de ses eaux basses et fangeu-
ses.

— Géol. Scditd'unfllon d'argile produit par
la ihcomposition des roches qu'il remplace.
— H\sl. Bouta pourrt Nom donné,avant la ré-

forme électorale eu Angleterre, aux localités

qui conservaient d'anciens privilèges éleclo-

rau\,quoique leur population eût considérable*
ment diminué, desortequ'un très petit nombre
de tenanciers, faciles à influencer, disposaieni

d'une nomination à la chambre des communes.

— Méd. Rhume pourri. Rhume arrive à la pé-

riode d'expectoration.
— pourri, s. m. Ce qui est pourri. Le pourri

d'un fruit. Une odeur de pourri. Oter le pourri

d'une pomme. Cela sent le pourri. (Acad.)

— Hist. Nom donne, pendant la révolution

française, aux membres du parti de Danton.

POURRIDIE. s. f. Vitic Nom d'une mala-
die de la vigne, nommée aussi pourri des ra-

cines.

FOURRIÈRES. Geogr. Comm. du cant. de
Saint-Maximin, arrond. de Brignoles(Var), sur
l'Arc. C'est là que Marius livra aux Teutons la

bataille dite bataille d'Aix, 102 av. J.-C.

* POURRIR, v. a. 2« eonj. (du lat. putres-

cere, même signif.). Altérer, corrompre. L'eau
pourrit le buis. Un fruit gâté a bientôt pourri
tous ceux qui l'entourent. La sueur pourrit le

linge à la longue. Les pluies trop abondantes
et trop longues pourrissent les biens de la

terre.

— Fig. La contagion, les mauvaises compa-
gnies, les mauvais exemples lui ont pourri le

cœur.
— Pourrir le rhume. Le mûrir, en hâter la

guérison. Ce remède est excellent pour pour-
rir le rhume.
— Pourrir sa pourriture. Achever de se cor-

rompre. La reforme, étouffée encore, eût laissé

le vieux système pourrir sa pourriture paisi-

blement. (Michelet.)

— pourrir, v. n. Se gâter, s'altérer, se dé-
truire. Les fruits pourrissent ou se dessèchent
quand ils sont trop vieux. Toutes les sortes de
bois ne pourrissentpas dans l'eau aussi promp-
tement les unes que les autres. L'été a été si

froid et si pluvieux, qu'au lieu de mûrir les rai-

sinsont pourri sur les ceps. D'un troncquipo«r-
i issaît un ciseau fait un dieu. ; L. Itac.) Comme
les végétaux tirent pour leur nourriture beau-
coup plus de substance de Pair el de l'eau qu'ils

n'en tirent de la terre, il arrive qu'en pourris-

sant ils rendent à la terre plus qu'ils n'en ont

tiré. .Buff.)

Ils verraient leurs écrits, boute de l'univers,

Pourrir dans la poussière a ta merci «les vers.

(BoiLEAU.)

— Demeurer longtemps. Pourrir en prison.

— Fig. et fam. tfepaspourrirdans un emploi.
N'y pas rester longtemps. Il montera plus haut
et ne pourrira pas dans cet emploi subalterne.

— Croupir. Pourrir dans l'ordure, dans la

pauvreté, dans la misère. Tu as aimé la boue,
va pourrir dans la boue. (La Meun.)
— Parexlens. Ce Priseus n'a jamais été im-

primé; il pourrit dans la bibliothèque du Va-
tican. (Voltaire.)

Un è\o&e ennuyeux, un froid panégyrique
l'eut pourrir a son aise au fond d'une boutique

(BotLEAU.)

— Fig- Persister. Pourrir dans le vice, dans
l'iniquité, dans la débauche, dans les désor-
dres.

— Art culin. Faire trop cuire, dessécher par
une cuisson excessive. Faire pourrir un mor-
ceau de viande à force de le cuire.

— se pourrir, v. prou. S'altérer, se gâter,
s^' corrompre. Ce bois se pourrit. Ces fruits se
sont pourris très vite Cette viande va se pour-
i n, s, vous ne vous hâtez de l'accommoder.

POURRISSABLE. adj. 2 g. (rad. pourrir).
Putrescible.

* POURRISSAGE. s. m. Action de faire

pourrir.

— Techn. Pourriture des chiffons à papier,
opération qui consiste à les faire macérer dans
l'eau pour faciliter leur trituration. j| Fermen-
tation de la pâte a p-u-crlaiiie. tondant à la

débarrasser des matières organiques étran-
gères.

POURRISSANT. part. prés, du v. Pourrir.

Qui pourrit. Des chiffons pourrissant dans leur
etuve. Des fruits pourrissant sur l'arbre.

POURRISSANT, ANTE. adj. Qui sent le

pourri, qui peut faire pourrir.) Ine certaine hu-
midité pourrissante que les terres exhalent.
(L'abbè Pluehe.)

— Qui commence à pourrir.

* POURRISSOIR. s. m. Technol. Etuve,
lieu bas où l'on mut pourrir et fermenter les

cintrons à papier, avant de les porter dans les

auges a rompre.
— En gênerai, Lieu où des objets pourris-

sent.

— Fig. Lieu empesté de ht corruption des
mœurs. Un philosophe a dit de la cour de
Louis XV que c'était un pourrissoir. L'éduca-
tion du harem, ce poui rissuirdva dynasties de
l'Asie, donna en lui son type absolu. (P. de St-

Viclor.)

* POURRITURE, s. f. État de ce qui est

pourri, corruption.Tomber en pourriture.Tom-
ber de pourriture. Viande tombée en pourri-

ture. Un membre gangrené finit par tomber île

pourriture. Les ancirus n ihin lunn.iirnt point

à la hideuse pourriture les corps de ceux qu'ils

avaient ann.-s.

— Fig. Charlemagne essaya de relever le

grand cadavre romain, qui se décomposait et

s'affaissait dans sa pourriture. (H. Taine.)

— Pop. et triv. Personne méprisable. Lais-
• / de cuir cette pourriture. Va-t'en, ignoble

pourriture.

— Alt velerin. Nom donné à la cachexie
aqueuse des bètes a laine. C'est une maladie

chronique, non contagieuse, mais souvent epi-
zootique, et toujours très dangereuse, dont les

principaux phénomènes sont la pâleur et la livi-

dité des gencives, les yeux ternes et humides,
un gonflement sous le menton, el un épanche-
menl de sérosité dans le thorax ou l'abdomen.

|| Pourriture de la fourchette. Maladie particu-

lière du pied du cheval caractérisée par une
suppuration au niveau de la fourchette. || Pour-
riture du pied. Un des noms du piètin.

[]
Pour-

riture des soies. Maladie scorbutique du co-
chon.
— Const. Pourriture sèche. Défaut du bois

qui provient des alternatives de sécheresse et

d'humidité et qui sa traduit par la décomposi-
tion du ligneux en poussière brune ou blanche.

— Sortie. Sorte de maladie qui attaque le

tronc des arbres et qui le corrompt en se pro-
pageant insensiblement jusqu'aux racines.

— Médec. Pourriture d'hôpital. Gangrène qui
survient aux plaies ou aux ulcères, dans les

hôpitaux dont l'air est vicié par l'encombre-
ment des malades ou par quelque autre cir-

constance. La pourriture d'hôpital, dont on
observe plusieurs variétés, débute ordinaire-

ment par la suppression de la suppuration île

la plaie, qui se recouvre d'une sanîc grisâtre,

couenneuse et tenace.

— Techn. Vase dans lequel on fait macérer
l'indigo, le manioc, etc. ||

Fermentation de la

pâte a porcelaine dans l'opération du pourris-

sage.

POUltSlLLE-s. f. [pr.pour-cilie, Il mo\ï\UA
dimin. de pourceau). Mamm. Variété de mar-
souin qui a la peau brune.

* POURSUITE. S. f. Action de poursuivre,
de courir après pour atteindre. Poursuite vive,

vigoureuse, acharnée, tire à la poursuite, se
mettre à la poursuite de l'ennemi, d'un meur-
trier, d'un voleur. Chien, ardent à la poursuite
du lièvre. Arrêter la poursuite. Mettre lin à la

poursuite. Keprendre la poursuite.

— Se dit non seulement en parlant de celui

qui subit, mais encore de celui qui exerce la

poursuite. Lapoursuite desRusses, aprèsqu'ils
eurent reconquis leur territoire, s'était ralen-
tie. (DeSègur.)
— Fig. La poursuite du sort. La poursuite de

l'adversité.

Mais admire avec moi le sort ilunt la poursuite

Mefaitcuunr i au
\
n , que j'évite. (ItAU>E )

— Soin pour obtenir une chose. Obtenir une
place après plusieurs années de poursuite.
S'acharnera la poursuite d'unemploi. Être de-
puis longtemps â la poursuite d'une décou-
verte. Il y a (les gens qui aujourd'hui encore
sont tout entiers â la poursuite de la pierre

philosophale. La poursuite du plaisir a plus de
charmes que le plaisir même. Son trépas dé-
robait sa tète à ma poursuite. (Corn.) Contre
nous ta poursuite est-elle Iegitime?(ld.)La re-

cherche du mot et la préoccupation de la syn-
taxe empêcheraient notre esprit de se donner
tout entier à la poursuite de la pensée. (J. Si-

mon.)
— Dans celte acception, Se dit en parlant

des personnes. 11 est parvenu à épouser celte

femme qui s'était pendant longtemps défen-
due de ses poursuites. Ce ministre ne sait

comment se débarrasser des poursuites des sol-

liciteurs.

J'éludais tous les jours sa poursuite obstinée ;

Mats hier il m'aborde... [Uoillai'.)

— Chorég. Figure de cotillon.

— Féod. Droit de poursuite. Droit que possé-
dait le seigneur de poursuivre partout ses
serfs.

— Jeux. Jeu de billes où les adversaires se
poursuivent en tirant tour â tour sur la bille

l'un de l'autre.

— Jurispr. Démarches, diligences qu'on fait

pour obtenir le redressement d'un grief. le

payement d'une créance, la punition d'un cri-

me, etc. Il ne faut pas confondre la poursuite
d'un délit avec sa recherche. La recherche pré-

cède la-poursuite. Actes de poursuites. Papiers
contenant des poursuites.Faire des poursuites.
Cesser,discontinuer les puursui tes. Méprendre,
renouvelerlespoursuiles.cn France, l'exercice

des poursuites est confié au ministère public.

On divise les poursuites en poursuites civiles

eten poursuites publiques. || Poursuites eir il es.

Celles qui ont pour objet la satisfaction due à
un intérêt privé.

||
Poursuites publiques. Celles

dont l'objet est la réparation d'un délit ou d'un
crime. |j

Dans cette acception, quand le mot
poursuite se prend absolument, il se met tou-

jours au pluriel. Faire des poursuites. [| Mais
s'il est pris relativement, il se met indifférem-

ment au pluriel ou au singulier. Poursuite de
saisie réelle. Les poursuites criminelles étaient

alors irrégulières et brutales. (Monlalembert.)

POURSUIVABLE. adj. 2 g. S'est dit pour
Que l'on peut poursuivre, qui mérite d'être

poursuivi.

POURSUIVANT, part. prés, du v. Pour-
suivre. Qui poursuit. La jeune Mlle, insensible

à ces appels indirects, était testée immobile,
poursuivant sa pensée avec une ténacité impla-

cable. (G. Ohnet.)

POURSUIVANT, ANTE. adj. Qui exerce
îles poursuites. La partie poursuivante. Les
parties poursuivantes. Créancier poursuivant.
Huissier poursuivant. Avoué poursuivant.

— Gvàintn. l'omis poursuivants. Points de sus-

pension.

* POURSUIVANT.S.m.Celui qui poursuit

un emploi, qui brigue pour obtenir quelque
chose. Être plusieurs poursuivants pour la
même charge, pour le même emploi.
— Celui qui recherche une fille en mariage.

Cette jeune et riche héritière a de nombreux
poursuivants. Entre ces deux poursuivants de
la Pénélope dont j'étais le gardien, j'eusse été
assez embarrassé de me prononcer. (G. Sand.)
||
En ce sens, on trouve aussi le féminin pour-

suivante. On verra la vestale avoir des pour-
suivants titrés et le vestal avoir de même des
poursuivantes qu'il aura titrées. (Fourier.)

— Fig. La vérité, comme une coquette, laisse
entrevoir quelques-uns de ses charmes à ses
poursuivants pour les animer davantage.(Bois-
le.) Aussi, avec quelle force il s'élève contre la
gloire, contre ses ^o«r,v«ii'aH/ tî,contreCicéron.
qui eut la puérilité de l'aimer jusqu'au délire ï

(L. Blanc.)

— Hist. Poursuivant d'armes. Gentilhomme
qui s'attachait aux hérauts d'armes, et qui as-
pirait à leur charge .[{Poursuivants le roi. Nom
qu'on donnait aux maîtres des requêtes qui
étaient à la suite des rois de France.

— Pal. Celui qui exerce des poursuites. Il

se dit principalement en matière de saisies,
de ventes judiciaires,d'expropriations forcées,
etc., el. dans ce cas, il nous semble admettre
un féminin, bien que les dictionnaires n'en di-
sent rien. La poursuivante. Les poursuivantes.

POURSUIVEUR. s. m. Celui qui poursuit.
Un poursuiveur de femmes.

POURSUIVI, IE. part. pass. du v. Pour-
suivre. S'empl. ad jecliv. Débiteur poursuivi. Vo-
leur poursuivi. Ennemi poursuivi. Le bécasseau
plonge quelquefois dans l'eau quand il est pour-
suivi. (ButTon.)

— Se dit des actions que l'on cherche à faire
condamner. Les attentats contre les droits des
citoyens romains êl.iwnl poursuivis d'une façon
fort sévère. (E. Renan.)

— Persécuté. Poursuivi à toute outrance par
l'implacable malignité de la fortune. (Bossuet.)

— Poursuivi de. Jusqu'au dernier soupir de
malheurs poursuivie. (Bac.)

Lasse enfin des horreurs dont j'étais poursuivie.

J'allais {trier Baal de veiller sur ma vie. (IUcine)

— Poursuivi par. Poursuivi par des ennemis
implacables. (Boss.) Les Grecs seulsont échap-
pé au carnage, mais ils sontpoi/r.vM/r/.vpar l'ar-

mée entière des Perses, qui brûle autourd'eux
les villages el tes moissons. (B. de St-P.) La
femme du paysan criminel, poursuivie par le

souvenir d'une rouiancequi raconte un parri-
cide. (M mo de Staël.) Poursuivi par la faim, par la

pluie, par l'un de nous, quelle sera sa nourri-
ture, où cherchera-t-ilun refuge?(Salvandy.)

* POURSUIVRE, v. a. i° conj. irrég. (du
préf. pour, et de suivie). Se conjugue comme
Suivre. Courir après pour atteindre. Poursui-
vrequelqu'un l'épee dans les reins.Poursuivre
l'ennemi. Poursuivre un voleur. Elle partit des
ports d'Angleterre à la vue des vaisseaux des
rebelles, qui ^poursuivaient de si près, qu'elle

entendait presque leurs cris et leurs menaces
insolentes. (Bossuet.) Qu'il poursuive, s'il veut,
son épouse enlevée. (Bac.) Mais je le poursui-
vrai d'autant plus qu'il m'évite. (Id.) Le pour-
suivre, le perdre el mourir avec lui. (Corn.)

— Se dit des animaux. Poursuivre le gibier.

Ce chien est ardent à poursuivre le sanglier.

La baleine poursuivant a la côte de Terre-
Neuve la morue, le capclan, le maquereau, in-

quiète souvent les bateaux pécheurs. (Lacép.)

— Fig. Son visage odieux m'afflige et me
poursuit. (Racine.) L'ennui lepoursuit partout.

(Mass.] Il poursuit le crime, armé du glaive de
la justice. (Fléch.)

Mais toul tat me dé|>latl et me blesse les yeux ;

Je le pouvants l'arluut cuinme un cliieu tait sa proie.

(lIOILEAU.)

Qiiand.de l'impiété poursuivant l'insolence,

Pe la religion j'enibrtsse la défense, (L. FUcine.)

— Fig. Persécuter, obséder, troubler, tour-
menter. Le sort, le malheur le poursuit. La ca-

lomnie me poursuit. Les envieux ne cessent
de le poursuivre. La critique poursuit impi-
toyablement cet écrivain. Ce n'est pas les

Troyens, c'est Hector qu'on poursuit. (Bac.) Bo-
rne poursuit en vous un ennemi fatal. (Id.) C'est

là que la faible innocence vient se mettre à cou-
vert île l'ignorance ou delà malice des magis-
trats qui la poursuivent. (Fléch.) L'envie, qui

poursuit sans cesse les autres vertus, eut quel-

que honte d'avoir une fois attaqué la sienne.

(Id.)

— Poursuivre de.

(11) Alumle en récitant quiconque le salue.

Et poursuit de ses vers les passants dans l.i rue. (BoiL.)

— Poursuivre sur.

.le trenil'le •{ne sur lui voire juste colère

Ne poursuive bientôt une odieuse mère. (Rac.)

— Rechercher avec ardeur, faire tous ses
efforts pour obtenir, pour posséder. Poursui-
vre le bonheur. Poursuivre aveuglément le

bonheur, c'est se condamnera n'atteindre que
l'infortune. Poursuivre une dignité, une char-
ge, un emploi,une pension. Poursuivre les hon-
neurs. Mécontent des objets que poursuit mon
ardeur. (Bac.)

— S'efforcer d'atteindre un but. Poursuivre
la vengeance de la mort, du déshonneurde son
père. En refusant au pontife étendu dans ce

cercueil les caveaux de Saint-lrénée,vous/io«r

suivez une vengeance. (F. Fabre.) Pour ceux
qui poursuivent VèUblisBQmvul de la justice, il



POUR
n'y a rien en dessus ni en dehors de la révo-

lution française. [Gambette.)

— Absol .Poursuivre est l'occupation de toute

la vie humaine.
— Rechercher en mariage.

I>o deux filles OUfiJ'al, si l'on m'a Lien instruit.

Vous eu poursmve: l'une et i'iuire vous peur juif.

iDESHARETS.)

— S'emploie aussi sans que le motif de la

poursuite amoureuse soit le mariage. Il m'a

été r.ipporté,monsieur,quo vous aimiez el/wwr-

smviei une jeune personne. (Molière.)

— Est encore du style mystique. Vous fuyez

l'époux, mais il vous poursuit par une secrète

miséricorde. (Fènelon.)

— Continuer ce que l'un a commencé. Pour-

suivre une entreprise. Poursuivre l'exécution

d'un projr-t, d'un dessein I' >\\\ suivre son che-

min Poursuivre le cours de ses exploits, lie

ses conquêtes. Poursuivre ses succès. Pour-

suivre seseiudes.il veut voler k Troie et pour-

suivre sa roule. (Kac.) 11 poursuit seulement
ses amoureux projets. (M.) Poursuive*, s'il le

faut, un courroux légitime. (Id.)

— Poursuivre sa pointe. Continuer son des-

sein, l'entreprise qu'on a commencée, avec la

même chaleur, la même vigueur.

— Absol. S'emploie dans le même sens.

Poursuit, Néron : avec de tels ministres,

Par des faits glorieux tu vas te signaler;

Poursuis, lu n'as pas lait ce pas pour reculer. (Kac.)

— Continuer de parler.J)<>U/S?<r<r;; il est beau
dem'insuller ainsi. (Rac.) Qui pourrait le nier '.'

poursuis-tu.— Moi, peut-être. (Boit.) J'admire,

poursuis-tu, votre noble courroux. (Id.) Vous

êtes, poursuit-on^ avide, ambitieuse.(Id. Hais,

poursuit i\i la volonté du Seigneur demeure
ferme. (Boss.)

— Poursuivre à. Il ne faut que poursuivre à

garder le silence. (Molière.)

— Poursuivre de. Mais ne poursuivez point,

vous, d'interrompre ainsi. (Molière.)

— Jurispr. Agir par les voies de la justice.

Poursuivre quelqu'un à la cour d'appel, au con-

seil d'État, a la cour decassation. Poursuivre
civilement. Poursuivre criminellement. Pour-
suivre au criminel, au civil. Poursuivre sans

relâche. || Poursuivre unprocès. Faire toutes les

diligences nécessaires pour le faire juger. Dans
le même sens, on dit quelquefois absolument,

Poursuivre. II faut poursuivre. Voulez-vous

poursuivre? Ne poursuivez pas.

— Pèch. Poursuivre UH filet. En continuer les

mailles.

— se poursuivre, v. pron. Être poursuivi.

— Prat. Être porté devant un tribunal. Cette

affaire peut se poursuivre. Ce procès se pour-

suit. || Comme un immeuble se poursuit et com-
porte. Tel qu'il est, sans qu'il soit nécessaire de

le décrire plus longuement.
— Syn. comp. poursuivre, continuer. V.

CONTINUER.

POURTALONE.s. f.Hortic. Variété de châ-

taigne.

POUIITA XT.conj.fde pour, et Jetant. Ce-

pendant, néanmoins. Être habile, et pourtant

faire une grande faute. Le mal est grand, il ne
faut pourtant pas se désespérer. Ce dérange-

ment universel et continuel des choses humai-
nes, tout naturel et désordonné qu'il semble à

nos yeux, est pourtant l'ouvrage de la main
toute-puissante de Dieu. (Fléch.) Le style le

moins noble a pourtant sa noblesse. (Boil.) Le
fanatisme, quoique sanguinaire et cruel, est

pourtant une passion grande et forte qui élève

le cœur de l'homme. (J.-J. Houss .) Dire d'où je

viens, ce que je suis, où je vais, est au-dessus

de mes idées, et pourtant touteela est. N'apol.

s>s ouvrages, lotis pleins d'affreasej entés,

Élinceltent pourtant de sublimes lieautts. (BoilEaC.)

Un an leur. .

Qu'on blâme en le lisant, et pourtant qu'on veut lir».

(Id.)

— Syn. comp. pourtant, cependant, né an-

moins. Pourtant a plus de force et d'énergie;

cependant est moins absolu et moins ferme ;

néanmoins distingue deux choses qui parais-

sent opposées et soutient l'une sans détruire

l'autre.

* POCRTOl'U. s. m. (de pour, et de tour).

Étendue du contour d'un espace ou d'un ou-

vrage. Pourtour extérieur. Pourtourintérieur.
i.lonue a tant de pourtour. C'est bien à

vous de parler de neige;nous en avons dix pieds

de haut et quatre-vingts lieues de pourtour.

(Voltaire.)

— Bas d'entresol circulaire dans les salles de
spectacle ou de délibération. Louer une place

de pourtour, une stalle de pourtour. Elle s'ac-

cotait tout debout au pourtour, étonnée d'être

là, éblouie, abasourdie. (A. Daudet.)

— Pourtour du ckosur. Prolongation des nefs

latérales d'une église autour du chœur.

POL'IITOURXER. v. a. l re conj. Former le

pourtour.

POURTRAIRE. v. a. i« conj. Se dit quel-

quefois pour Porlrairc.

POUKTUAIT,AlTE.part.pass.du v.Pour-
trairc. S'empl. adjectiv.

POURVA. s. m. Philos, ind. Nom du pre-

mier des deux systèmes de métaphysique or-

thodoxe des Hindous; la première des de u \ .(//-

îiiansas. Le pourva est fort obscur et très sub-

til; il a pour but l'interprétation des Védas.

* POURVOI, s. m. [rad. pourvoir). Jurispr.

Acte par lequel on attaque devant la cour de

POUR
cassation les arrêts ou jugements rendus en
dernier rcssort,en violation des formes ou pour
infraction à la loi. Rejeterun pourvoi.Sonp iur-

voi a été i<y

— En matière de justice administrative, Re-

cours formé d< van) le conseil d'Etat conti -

décisions des juridictions administratives.

— Pourvoi en grâce. Acte \>ir lequel un con-

damné fait appel a la clémence du chel de l'É-

tal p iui obtenu soit La libération, soit la com-
mutation i la peine dont il a clé frappé. Ou
dit mieux recours en {/race.

* POURVOIR, v, n. <-l irreg. 3» conj. (et.

lai., providere, même signif.; de .pro, pour, et

videre, voir). Se conjugue comme i

au passe défini, J« pourvus, tu pourvus, il pour-

vu', nous pourvûmes, vous pourvûtes, ils pour-

vurent ;au futur, Je pourvoirai,etc; au présent

du conditionnel, Je pourvoirais, etc.; à l'impar-

fait du subjonctif, Queje pourvusse, etC.Donner
ordre ; avoir soin. Pourvoir à tout. Ne pourvoir
à r ien. Pourvoir aux besuinsd' une personne,àla

subsistance d'une famille. Pourvoira ses af-

faires. Pourvoir à la sûreté publique. Pourvoir

à l'insuffisance de la loi. Ensuite, quand l'hom-

me arriveau dernier terme, ou trouvereï-vous

parmi ses semblables ceux qui doivent pour-
voir à ses besoins ? (Bergasse.)

Aller pourvoir an reste, et faite* qu'un ait soin

Détenir en lieu «ûr ce fidèle témoin. (Cou.neh.le.)

— Pourvoira quelqu'un.Prendre soin de quel-

qu'un, s'occuper beaucoup de lui. Ceux a qui

le prince doit le plus pourvoir sont les faibles.

[Bossuet.)

— Dans le même sens, en parlant des cho-

ses.La nature a pourvu à la célébrité de Schaf-

fhouse par cette chute du Rhin, la première et

la plus durable cause de sa prospérité. (Haoul

Rochelle.)

— Pourvoir à. suivi d'un infinitif.

Si tout est découvert, Auguste .1 su pourvoir

A ue te laisser uas ta fuite eu ton pouvoir. (Corn.)

— Pourvoir à sa conscience. Recevoir les der-

niers sacrements avant de mourir.

— Nommer à. Pourvoir â un bénéfice. Pour-
voira une charge, à un bénéfice, â un emploi,

à une magistrature. || Dans un sens analogue.
Le malheureux Honorius mourut sans enfants,

et sans pourvoir à l'empire. (Bossuet.)

— poi'RVOiR. v. a. Munir, garnir. Pourvoir

une armée de munitions, une citadelle d'un
fossé. Pourvoir une maison des choses néces-

saires. Pourvoir quelqu'un de tout ce qu'il lui

faut.

Chargé d'une bouteille

D'un vin dont Gilolin, qui savait tout prévoir.

Au sortir du conseil, eul soin île le pourvoir. (BolL.)

— Ironiq.

Moi qu'une humeur trop libre, un esprit peu soumis.

De bonne heure a pourrit d'unies ennemi». (BoiL.)

— Prendre des précautions contre. On ne
peut plaindre un naufragé si industrieux, si

habile à pourvoir son dénuement et à sustenter

sa détresse. (P. de St-Viclor.)

— Pourvoir quelqu'un de. Lui conférer. Pour-
voir quelqu'un d'une charge, d'une magistra-
ture, d'un bèiuli • .

—Établir par mariage, donner un état. Pour-

voir avantageusement ses enfants. Ils (les pa-

pes triaient bons parents et pourraya(>»/ les en-
fants de leurs sœurs et de leurs frères. (II.

Taine.)
— Orner, douer. La nature a pourvu ce jeune

homme des qualités les plus brillantes et en
mémo temps les plus solides. Dieu a pourvu
cette âme de ses dons célestes les plus abon-
dants. La nature avait pourvu Eschyle d'une
âme fort ardente. (Barlhél.)

— se pourvoir, v. pron. Se fournir, se gar-

nir, se munir. Se pourvoir de munitions, de vi-

vres. Se pourvoir l'été pour l'hiver. Se pour-
voir de livres pour la traversée. Je songe à me
pourvoir d'esquifetd*avirons.(Boileau.)Sa prin-

cesse n'a pas sitôt su qu'il était captif en Bar-

barie, qu'elle s'est pourvue d'un autre amant.

Le Sage.)

— // n'a qu'à se pourvoir ailleurs. Se dit d'un

homme à qui l'on offre unechosedont il paraît

mécontent.
— Se* pourvoir contre. Prendre ses précau-

tions contre. Heureuxceluiqui saitse pourvoir

longtemps d'avance contre la vieillesse et la

mort !

— S'assurer du concours de quelqu'un. Un
fermier nomme Hilaire Taffet, aptes s'être

pourvu du lieutenant général de Poitiers, s'é-

tait fait accompagner de quelques gens armés
pour faire la vendange. [Mérimée.)
— Absol.Se marier,quand il s'agit d'une fem-

me. Je ne serais pas trop fâchée de me pourvoir.

(Lamotle.)
— Jurispr. Recourir â un tribunal, à une au-

torité. Se pourvoir en justice. Se pourvoir par-

devant tel juge. Se pourvoir par appel, par re-

quête civile. Se pourvoir au conseil d'Etat. Se

pourvoir contre une sentence. Se pourvoir en

cassation. Se pourvoir en grâce. Cette derniè-

re locution n'est pas exacte; on doit dire re-

courir en grâce.
||
Dans un sens absolu. Recou-

rir â la cour de cassation. Ce condamne a re-

fusé de se pourvoir, a laissé passer le délai

dans lequel il pouvait se pourvoir.

— Jurispr. canon. Se pourvoir en cour de

Home. Demander au pape une dispense.

* POURYOIRIE s. f. [rad pourvoir). Lieu

où se trouvent et ou se gardent les provisions

que les pourvoyeurs sont tenus de fournir.

pois
— Ane. admtn.Logis.iim isHii des pour* oy< urs

du i m ' Le ; Celai
garde lu pourvoirie Adressez-vous à

'

voirie.

— Ane. coût. Droit de pourvoit ie. Droit que

p lu roi de s'appropriercer
nant ladécla alion que ces

objets étaient nécessaires au servir,' du roi.

POURVOYANCE.S.I I cequi

pourvoyant. part. près du v.Pourvoir.

Qui pourvoit. La nature pourvoyant
nos besoins.

POURVOYANT, ANTE t i Qui p
Ayant pris toutes leurs m* bui es en gens pi é-

voyants et pourvoyant*. J. ' Rous

* POURVOYEUR, EUSE s. [radic.jwr-

voir). Écon. dom. Celui, celle qui

bier, la \ iande, le poisson, etc., aui habitants

d'un château, d'une maison de campagne. At-

tendre l'arrivée du pourvoyeur, de la pour-

voyeuse, Les pourvoyeurs de la maison dur >i.

— Par anal. Se dit des animaux. A

que la pourvoyeuse s'aperçoit du désir d.

les qui l'entourent, elle allonge sa Iromp
rière.)

— En général, Celui qui fournit, qui pro-

cure une chose, qui suffit a. Le pourvoyeur de

notre dîner. Qui n'accepterait cet artiste, ce

pourvoyeur laborieux des besoins de la famille,

ce défenseur intrépide? Michelet.)

— Par extens. Les apôtres du vol, les pour-

voyeurs de la mort, ce sont les économistes.

(Proudhon.)
— En mauvaise part, Entremetteur, entre-

metteuse. La reine Brunehaut a chez elle un
pourvoyeur d'amants qu'elle emploie sur la

et fait tuer ses deux fils l'un par l'autre.

IL laine.)

— POURVOYEUR. s. m. Mamm.Nom donnéau
caracal et au chacal, dans la supposition que
ces animaux marchaient devant le lion pour
faire lever sa proie, et qu'en récompense, il

leur en laissait une portion.

— Har. Servant d'artillerie chargé d'aller

prendre la gargousse à la soute aux poudres.

— Adjectiv. Tous les établissements de l'em-

pire romain relevaient de deux autorites, l'une

pourvoyeuse et ordonnatrice, l'autre surveil-

lante et coercitive. [Naudel.]

— L'Académie ne donne ce mot que comme
substantif masculin.

POURVU, UE. part. pass. du v. Pourvoir.

S'empl. adjectiv. Une maison bien pourvue.

Des enfants avantageusement pourvus.

— Pourvu de. Pourvu d'un gouvernement,
d'un emploi, d'une dignité, d'un bénéfice. C'est

la que l'araignée et plusieurs autres insectes

fragiles Turent pourvus de l'instinct de prévoir

la pluie. (B. de Sl-P.'J Lorsqu'un individu souf-

fre sans avoir été reconnu coupable, tout ce

qui n'est paspourvu d'intelligence se croit me-
nacé. (B. Constant.)

Vous voyez, lui dit-il, le vidage charmant.

El les traits délicats dont la reine est pourvue.

(UFOHTUKE.)
D'une plate très êroinenle

Certain imbilieux pourvu nouvellement.

En avait pris dalwrd la morgue imuerluieiile.

(F. LE NEtJFCtlÂTEAU |

— Pourvu sur. Sur ce sujet encor de bons té-

moins pourvu. (Boil.)

— Fig. et fam. Être pourvu de fil et d'aiguille

.

Avoir tout ce qu'il faut pour roussir en une
affaire.

— pocrvl". s. m. Hist. ecclés. Celui qui pos-

sède une charge, un bénéfice. Le pourvu d'un

bénéfice.

— Par extens. Le duc de Mayenne disposa

en roi des charges, des emplois de toutes les

sortes, et grand nombre de ses pourvus gardè-

rent leurs places à la paix. [Saint-Simon

* POURVU QUE, loc. conj. En cas que, à

condition que.On met toujours le verbe au sub-

jonctif après celte locution. Pourvu quon sache

la passion dominante de quelqu'un, on est as-

suré de lui plaire. (Pasc.) Que ce tombeau nous
convainque de notre nè&nl,pourvu que cet autel,

où l'on offre pour nous tous les jours une victi-

me d'un si grand prix, nous apprenne en même
temps notredignite. Boss fj land une fois on

a trouvé le moyen de prendre la multitude par

l'appât de la liberté,elle suit en aveugle/

quelie en entende seulement le nom. Id.) On
croit ètve en sûreté pourvu g

<' m sauve les ap-

parences. (Flechier. Honnête homme ou vau-

rien, qu'importait cela, pourvu que j'allasse à

la messe? fJ.*J. Rousseau

J? t'ai toul avoaê . jem m'en repens |>35,

Pourvu que, de ma moi t respectant les approches.

Tu ne m'affliges plu? p*f d'injustes reproches. (RàC.)

Qu'importe 1411e César continue ânous croire.

Pourvu que nos conseil- ne tendent qu'à sa gloire,

Pourvu que, dans le cours d'un règne florissant,

te soit toujours libre, et César tout-puisiant '.' Id i

— Celte locution conjonctive n'est pas insé-

parable, et il arrive quelquefois, surtout dans

le style usuel, qu'il y ait un mot entre;

que. Pourvu toutefois que...* pourvu cependant

que...) pourvu néanmoins que...

POUSAL. s. m. Pèch. Filet qui fait partie

de celui qu'on appelle boulier.

POUSARAGUE. s. f. IUI il. Machine mue
par des bœufs, que l'on em pi n Egypte pour
puiser l'eau du Nil et faire des irrigations.

POUSCHKINE. V. Pouchkine.

POU S 1021

POUSE. s, f. Boisson en usage dans les in-

c des limons el du

roi SET. s. m. (pron. po Nom
que l'on a donné à la couleur rouge de la graine
d'écarlale.

POUSSA ou POUSSAH. s. m. (do pousa,

nom chinois servanl >

saints bouddhistes). Jouet d'enfant qui con-
siste dans un buste
un magot, et porté par une boule de piei i

laquelle il tourne et s.- balance longtemps
quand on le pousse

Pai extens i n bomme très gros. Quel
' Impossible au poussah de se faufiler

. iroil - :ai t des lomi» s si sei rées que
y manque aux agenouii li \

* POUSSADE.s.f. Action de pousser,
pousser. La quere le s'échauffa enln eux, ils

en vini entau kcad.)l en vin-

rent aux palissades et aux rgralignui* -

Simon.

POUSSARD.s. m.frad. pOHMcr). Min. Pièce

de bois qui consolide une charpente ou une
maçonnerie, et luipermetderésistcràla pou s-

* POUSSE, s. f. (rad. pousser b t. Jetqu'un
végétal ligneux produit dans le cours d'une
année, surtout au prinlemp teu de

] > s vallées sont semées, dans différen-

tes parties, de celte espèce de pin dont lesjeu-
1 faire une bière ai

[Chaleaubr
) || Première pousse. Cellequi vient

en mars et avril,
||
Seconde pousse. Celle qui

vient en août.
— Fig. Ce que le spectateur sent dans une

madone florentine, c'est le magnifique animal

vierge, dont le tronc puissant, la superbepous-
se, annoncent la race et la santé. (II. Taine.

— Hist. nat. Se dit des dents, des plumes
qui poussent. Quarante jours suffisent pour la

pousse des nouvelles pennes. (Buflbn.)

* POUSSE, s. f. Écon. rur. Altération du
vin due à une fermentation accidentelle pro-

duite parla lie, qui le rend trouble et le charge
d'acide carbonique.

* POUSSE, s. f. Médec. vétèr. Maladie des
animaux solipédes, caractérisée par l'essouf-

flement, par le battement des flancs, el parti-

culièrement par une interruption du mouve-
ment d'inspiration, de manière que celle-ci se

fait en deux temps; c'est ce qu'on appelle le

sont» esaut, le coup de fouet, le contre-coup. Beau-

coup d'auteurs ont considéré la pousse comme
une névrose de la respiration,et l'ont assimilée

a l'asthme de l'homme ; d'autres l'ont attribuée

â un emphysème du poumon; d'autres â un
état de spasme du diaphragme; d'autres enfin

â une affection organique du cœur, et particu-

lièrement à un défaut des proportions natu-

relles des cavités de cet organe. La pousse est

peu susceptible de guérison.

— Min. Exhalaison suffocante qui se fait sen-

tir dans les mines, et qui suffoque promple-
ment les travailleurs. Un dit aussi gaz grisou

et mofette.

— Pathol. Éruption qui en suit une précé-

dente Une seconde pousse de petite vérole. (De-

sess uriz.]

POUSSE, s. f. (rad. pousser. Terme popu-
laire par lequel on désignait collectivement

les recors qui étaient employés â mettre à exé-

cution les contraintes par corps. Être arrêté

par la pousse. U est vieux el tout â fait hors

d'usage.

POUSSE, s. f. (du lat. pulvis, pOUSSÎ

Coinm. Poussière des épices.

POUSSÉ, ÉE. part. pass. du v. Pousser.

S'empl. adjectiv. A qui l'on a communique un
mouvement, une impulsion, en sens opposé.

Homme poussé à terre. Balle poussée par l'ex-

plosion du gaz. Dans les commencements, en
même temps qu'ils étaient traînés par une ma-
chine placée en tête, les trains de chemin de
fer étaient pousses par une machine placée en
queue.
— Fig. Serré de près par des raisonnements,

des questions.Poussé sur tous les points, ce sa-

vant a fini par convenir de son erreur. Poussé
dans toutes ses échappatoires, l'accusé a avoué
son crime.

—Se dit d'une porte, d'une fenêtre , qui ne
sont pas entièrement fermées. Laisse la porte

ouverte. — Elle n'est que poussée L> incourt.)

— Se dît des cris, de la voix, etc., émis au
i.»n n'entend que des cris pousses con-

fusément. (Boileau.)

Eli 1 tjue me veulent dire, el ces soupirs yonacs !

Et ces sombres regards iiue sur moi vous lancez ?

(MouERE.)

-Fig.
Hélas ! si t» savais le mal que la |>en-ée

Fait au coeur quand dehors elle n'est |h>iuI poussée !

(A. Barbier.)

— Continué, prolongé, poursuivi. Le combat
fut rude et opiniâtre, el poussé bien avant dans
la nuit, (ttollin.)

— Exécuté, conduit dans un certain sens.

Quelques petits embranchements partant de

la galerie principale et poussés dans différen-

tes directions. (Cordier.)

— Mené. pot le jusqu'à un certain point.Quand
vous croirez l'affaire assez avant /

M -

Hère.; L'art de traduire est pousse plus loin en

allemand que dans aucun autre dialecte eu-

ropéen. [M me de Staël) Jamais cette manie si

commune et si facile de faire de la prose poé-
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tique i
'' si loin et n'a été si mal à

employée quedans l'ouvrage de M. Du-

paly sur Plia ! I
Lenlîve

ps vivant commença de :

fut poussée très loin.

jusqu'à la passion est une
lie, Baulain. Il est vrai qu'une plaisanterie

ne peu* mdition

d'être poussée trop loin. i(i. I

— Absol. On va ramasser dans les !r

qu'il v a de plus pau**l, de plus excessif pour
: cela est il

(Bossue i- Sophie n'est pas non plus tout à fait

humeur, un p
rs elle

I

:

F

— poussé h bout. Se 'lit d'une personne qui

a ëpui ë tou >ngue

suite '
lans une situation extrême. Poussé à

perle.ee joueur s'est

i
.[ par les quolibets de ses

sa femme qui le trompait.

— par cxlens. En
lecine poussée .

rot.)

— Se «lit d'un végétal qui s'est développé.

L'n arbre poussé dans un verger.

Pareil au champignon difforme

Voua' pendant la nuit au t>ied d'un chêne énorme.

_ /•:,
i poir.P iussO de

le fureur. Pou

table qui leur était

autour de la ma Lot. (Le le Sa-
li ;

ni mouvement B

— poussé par. Voyez par qu !

i: [(ac.)Ilsysontj

par les conseils pernicieux de ceux qui les en-

vironnent Fléch. Nos vaisseaux par les

l.-J.Rou eau. Parquelqu'uned
ns, la mer des Indes

lit occidentales, aura été p
B ifl Le malheureux petit

i
i s'y jetei lui-

même. M En 1725, un Fra 'René,
heurs, arriva

â la Louisiane. Chaleaubr, On eût dit que
nous l'un contre l'autre p
furies. B. Constant.)

rent favorable,

J'arrive dans Poadiclu

— /'

i

— Écon. rur. Vin poussé. Vin - i p

chaleur qui le fait fcrmei

I
r al poussé de nourriture. Cheval qu

mangé.
— Mai N i Navire

la côte mal forts.

— Peint. Peinturepoussée Peinlureoù l'huile

et le i
Peinture

Celle dont les traits son

venus noirs par i a mps.
a Quvragedégi

la lime, sans être
|

Subslantiv. Un
i fnc liaire entre le poil et le

naire.

POUSSE-BALLE s.m. Ane. armur. Nom
que l'un a donné à la baguetti du mousquet et

de ta carabine. || PL, des pousse-balle.

POUSSE-BROCHE s. m rechn. Espèce
de ciseau plat I

Pèpîn-

glier. || PL, «l

POUSSI -< \» t: s. ni. Pop. P '

liqueur pris après leca PL,des p

POUSSI < IILLOUX. s. m. Pop
de l'infantei PL,d

roi SSE-CAMBUUKE.S m.Techn. Outil

que le cor lonnier emploie pourcambrer le cuir.

||
PL, des pouste-cambrure.

POUSSE-CUL
onses> subal-

.
1rs gens en prison.

|| PL, -h i On a n les pousse cul

. es. Ccpen lanl quelques-un
vent des pousse-cuts. Des pousse-t 'a i

i
nier. Boursault.) Il est vieux et hors

d'usage.

* POUSSÉE. s. f. Action lepousseï
i

i enl 'instinct de Uipous-

ul ce qui cha
(V. Hm
— Par exlens. Il y a de beaux vers, surtout

des ; i Saint t-Be i

— Donner une poussée à quelqu'un, l

ser, le bous

—Fig Donner la pous-
.

poussée \ i

i

— Fam. cl iron. Faire une belle !

une cl prise malhcu-
:

— Presse d'ouvrage qui survient inopiné-

ment. Il a fallu eml
i p

— Archit. Effort exercé horizoï

dedans en dehors, par tes voûtes sur les pieds-
droits. Sou tenir, retenir pai des arcs-1

i

>nt les terres d'un
\

lss<

U les éperons à un mur pour qu'il

à la poussée des terres. || Trait de pousst H i-

pous

niére de déterminer théoriquement l'épv

des ouvrages qui doivent résistera la pou
d'une voûte.
— Méd. Éruption détaches d'abord, puis de

plaques et enfin de pustules qui se manifeste

â la peau à la suite ou pendant l'emploi de cer-

aux minérales et de certains mêdica-

— Phys. Pression exercée sur les corps plon-

ges lans un liquide. Poussée verticale. Pous-

sée latérale.

— Teclin. Première épurationa laquelle l'af-

fineur soumet les alliages qu'il traite.

POUSSE-FICHE. s m Constr. Outil de fer

dont on se sert pour faire ressortir les fiches ou
cheviilesdeschassisdeb is.| Pl.,desjj

fiche.

POUSSE-GOU PILLE, s. m. Art milit. Ins-

trument dont on se sert pour pousseï I

pillesde la platine du fusil, quand on veut dé-

:elte platine Pi .Ans pousse -goupille.

POUSSEMENT, I >n de pousser;

effetde cette action. Inusité. Onditmieuxpow*;

POUSSE-NAVI ite. s m.Techn 1

de la machine a faire le tulle. || PL, des pou--

navette.

POUSSE-PIED. s. m. Mar. Très petit ba-

teau, pouvant p irter deux hommes, et assez

iurqu*un matelot le fasseglissersurla

vase,eni i rune jambe appuyée
surlege posant l'autre dans la vase,

afin de pousser le bateau avec le pied. ||Pl.,dcs

•pied.

roi ssi pu i»s ta Mol! Nom vulgaire

. parce qu'ils

tube 'ni de pie l qui n i un doigt. Le
pousse-pieds est un coquillage bon à m ti

que l'on trouve irlescoi 3 d'Espagne, de Bre-

tagne et de Normandie.

i-ni ssi POINTE s.m. Techn. Outil dont
ent pourenfoncer les

es.
Il
Outil de laiton, 1 ml les

I pour chasser une p d'un trou où
elle est engagée. || PL, des pousse-pointe.

* POUSSER, v.a. l**conj. (du \at.putsare,

même signif.). Faire effort contre pour ôtci

p| 1 e un obstacle qu'on a devant - P

quelqu'un dehors. Pousser quelqu'un dans un
1 m fauteuil, une chaise, un

lit. Pousser quelque chose «lu pied, de la main.

Lèvent • .- 5 vagues. Tantôt il essayait

de me suspendre en me poussant du côté droit,

tantôt il s'efforçait de me pencher du côté gau-

che. (Fèn.) Un navire que les vents favorables

1/ à toutes voiles, Hass Les troupes se

heurtaient et se brisaient avec confusion.

[es flots que le vent pousse et repousse
dans le détroit di PEubèe. Barth. Les gardes,

que la ait, chancelaient sur leurs

lux. G.Flaubert

Troie en a TU la (lamni«\ et jn iqae dans - ports

Les dois s les débris et les morts. (IUCUTC.)

El lui, poussant du pied loul ce méttl sonore,

H courait â la cuve ou bouillonnait encore

Le monument promis. (V. HDGO
i

— Fig. Il Dickens] pousse ses personnages
Pal ! c une intrépidité rare. .11.

Taine.)

— Pousser quelqu'un du coude, du - '

Le toucher doucement avec le cou le, avec le

genou, pour l'avertir il'- quelque chose.

Son é|
"•' de l'aile...

Lai demande <i ou peut renir

Sa réveiie c! sa IriStesSC. (FlOBIAK-)

— En ce sens, on dit aussi pousser, sans indi-

quer le moyen. Je vois M" de Gêvres qui dé-

gante sa main maigre ; je pousse M i,ir d Arpa-

jon; elle m'entend et se dégante. |MM de Sé-

— Fig P 1 temps avec Cépaule. Cher-
cher a gagner du temps, temporiser.

— Fig. /' tamainàquetqu'un.Vexc'iter^

ment afaireunecboseàla
i

1

il n*est p ts décidé.

— Faire sortir de la poitrine,du gosier, de la

bouche U pousse du fond de sa tristesse [les

paroles entre* oupi 11 lotsqu o n'en-

ten i qu'à demi. Massillon.)

11 attirail tes \eux de l'assemblée entière

Par l'ardeur dont au ciel il pov tait 1

[Mou* ne 1

— Pot 1 pire. Soupirer. Je poussai

néanmoins encore de profonds soupirs. (Fén.)

— Pousser des cris, des clameurs. Crier. Aux
crû [u avaient poussés les Jeunes Esp 1

tben-Hamet s'était élancé dani
i n U Irigue était accouru. (Chateauh.)

1 approch ti le celle qui gémissait 1

.1" l'érable; je lui imposai les mains sur la tête

en poussant les troîscris de douleur. I I Les

cavaliers, en poussant une clameur, s'él 1

sur leurs tra S me.)

— Pousser la voix. Parler plus haut. Locu-

tion vieillie.

— Par anal.

,111 donner îles )iaull»ois,

les harmonies

Pont on pouvait nommer les douceurs infinies.

[Corbeille.]

— Se lit aussi d'une émission de lu

p | - murailles 'lu ciel, un rayon poa 1
i

loin dans les iteuse et

m l,

— Fig. Se dit aussi des choses qui viennent

du coeur. Il faut qu'un amant, pour être agréa-

POIS

ble, sache débiter les beaux sentiments, pous-

loux, le tendre el le passionné, 1

tierebe soit dans les forme- U

faut pousserce désir avec toute la pureté de la

nouveauté chrétienne. (Bossuel.)
—

"

Pousser les beaux sentiments. Affecter la

délicatesse, la passion pure et désintére—
— Fane naître. L'n moment pous» et rompt

un transport violent. [Corneille.)

— Avancer, étendre, porter en avant, porter

jusqu'àunecertaine limite. Le morceau de ter-

re qu'il vient d'acheter le force de pousser son
mur de clôture. L'ordonnance sur l'aligne-

ment des rues force plusieurs propriétaires à

pousser la façade de leurs maisons. Pousser
un fossé, une tranchée. Pousser ses conquêtes,

ses armes. M™ de La Fayette fait encore une
augmentation à son appartement, qu'elle;

se jusque sur son jard n. .M
m de .--evi^ne. Il

entra dans les Indes, où il poussa ses conquêtes
plus loin que ce célèbre vainqueur. (Bossuet.)

— Fi£. Pousser la raillerie trop loin. Pousser
le courage, la constance, la patience jusqu'à

l'héroïsme. Pousser bien loin la magniticence.

Pousser très loin son ambition, ses désirs, ses

espérances, ses pensées. Pousser la valeurjus-

qu'à la témérité, la libéralité jusqu'à la profu-

s n L* -
|

««ses desseins jusqu'à Fexr
travagance. H iss C'est ainsique la puissance
divine,irritéecontre notre ovgne\\,\e poussejus-

qu'au néant. (Id-3 J'ai poussé la vertu jusquesà
imour peut-il si loin

ser la barbarie .' 11. N'avez-vous pas poussé

eance assez loin? I l.) C'est
p

un peu loin votre muse indiscrète. [Boil." A-t-

on jamais poussé si loin l'artde régner? (M iss

C'est ainsi que les Mexicains écrivaient; ils n'a-

vaient pas poussé l'art plus loin. (Volt.' Hom-
mes ambitieu ïvos superbes chimè-
res au dernier période des choses humaines.
(Vauvenargues.) Les ministres avaient r

la sollicitude jusqu'âs'alarmer d'une si ti 1
1

déférence. (Las-Cases.) De quoi se plaignent

les| 1 upies quand Wspousseiù\^se\ vitudeplus

loin qit^ les princes ta tyrannie? JDupaty. Il 1

poussé la bonté jusqu'à vouloir bien faire lui-

même deux ou trois parties avec Pauline. (L.

Halévy.)

Tour à leur la victoire, autour d'eux en (nrie,

A poussé leur courroux jusqu'à la barbarie,

(Corneille.)

Qu'elle ne pomsepoïnl r o\\f même tendresse,

Quesais-je* < des [tireurs dont mon caor outrage
>.._ - e rej>enUraïl qu'après s'être vengé. (JIacike.)

— Fig. et fam. Pousst rsapointe. V. pointe.

— Absol.et fam. Poussez. Allez toujours, con-

tinuez. Allons, ferme, pousses, mes bons amis
U il.

— pousser ses succès. Les atigmenlur,lcs con-

tinuer.

— fausser un travail.Le faire avanceractive-
ment vers la fin.

— Pousser sa fortune, sa chance
. Saisir! iilce

que la fortune, la chance peut nous donner.
Elle se rend à sa poursuite ; il pousse sa fortu-

ne; le voilà surpris avec elle par ses parents.

Molière.)

— Pousser les affaires, les choses. Les faire

aller plus loin qu'il n'est r.invii.i i> \

qu'où M. Jutïeu pousse les choses par ses sédi-

tieux raisonnements. Bossuel.)

Je crains que le j>endanl, dans éraires,

Un peu plus fort que jeu n'ait poussé tes affaires.

(MoLiri.E.

— Dans un sens particulier, Pousser nue af-

faire, pousser les choses. Se dit d'une affaire

d'honneur dans laquelle onneveutenlendre à

aucun accommodement. Voilà, mon gendre,

comme il faut pousser les choses. Molière.)

Et l'on m'a vu pousser dans le monde une a )Tn i r ^

D'une assw ^ eus* et gaillarde manière. «.MoliCae.)

— Pousser une chosejusqu'au Haut. La
|

au dernier degré, Pousser la prudence,reffron-

lcrie,la fourberie jusqu'au bout. Et l'ingrat ! jus-

qu'auboutil a pousse l'outrage! Etacine.)

— Pousser jusqu'au bout l'aventure. Suivre

jusqu'à son dénouement une aventure dans la-

quelle on se trouve engagé,
— Pousser un malade. Prolonger son exis-

tence. Il s'adresse au pète infirmier; celui-ci

lui dit : Il y a là un grand garçon qui n'a plus

que deux heures à aller... (in I.'k h- i 1
1<

le pousser. (Diderot.)

— Pousser de noutTiture. Faire manger beau-
coup. Il faut éviter de pousser les enfants de

nourriture.il II se dit aussi des animaux. Votre

tl est trop maigre, il faut le pousser de

nom riiiire.ll Pousser un cheval d'orge. Lui faire

manger 1"' tucoup d'01 -•-.

— Pousser le feu. Lui donner plus d'inten-
1 par un courant d'air, suit par une aug-

taiion de combustible.

— Fi£. Faire monter le prix d'un objet par
ssuccessives. C'estM . qui a

si extraordinairenient ce bijou. ;M""' du lut

fand.)

— Exciter, faire aller en avant. Quan 1 on
l'éléphant, il prend uneespèce d'amble

qui é [uivaul au galop du cheval. .BuiT.)

— pousser un cheval. Le faire galopera toute

bride. Hippomaque, p 11 ent l'Idomênée
tpsesebevaux, le plusvigoureux s'abat-

tît. Fénulon.)

— Fi?, et pop. Pousser son bidet. Marcherra-
1

- la fortune. Savoir bien pousser

b lot. i! pousse bien son bidet.

— Donner l'impulsion, mettre en mouve-
ment. La phalange s'ébranla lourdement en

POUS
poussant toutes ses sarisses. ti. Flaub.) II s'é-

tait lancé à la mer du haut de la trirème où il

:it l'aviron. ;ld.)

— Induire, exciter, inciter, engager forte-

ment. Pousser quelqu'un à se fâcher, â se bat-

ire.Pousser un pèreàdéshériter son Bis Pous-

ser quelqu'une faire une acquisition, à faire

un voyage. Pousser au bien, au mal. Pou
la débauche. J'ai voulu vous pousser jusq

ce refus. (Racine.) Il voulait lespousser à la ré-

volte, pour conquérir le droit de les dépouiller.

(Raynal.; Sa force d'âme qui l'avait poussée à

ce meurtre ne l'abandonna pas un seul instant.

(J. Janin.) Vous avez poussé tous les fonction-

naires, tous les asservis de l'administration,

vous avez poussé le clergé dans la lutte électo-

rale. (Gambetta.)
— Absol. Les taxes de consommationpoussent

aux sophistications. (Proudhon.)

Jaloux des bons desseins qu'il !âelied'é)>ranler,

Quand il ne les peut rompre, il pousst à reculer.

(CoilNtlLIE. >

— Pousser de. Une ardente curiosité me pous-
sait d'éclairer une bonne fois les doutes qui

m'embarrassaient. (Th. Gaut.)
— Dans une discussion. Pousser quelqu'un à

bout.he réduire a ne savoir plus que repondre.

;
Dans le même sens. Pousser aux extrémités.

Il avait bonne intention de le pousser aux ex-

trémités, et de l'embarrasser. (M** de Se L'

— Imprimerun mouvement àuncorpsqu'on
jette ou qu'on frappe. Pousser une bal

pousser du premier coup jusqu'au tournant du
mail. Pousser sa boule trop fort. Pousser un
ballon avec lepoing,avec lebra^.avee le pie 1

Vous qui en savez tant, dites-moi pourquoi un

corps en pousse un autre. Voltaire.)

— Pousser uneporte. La faire tourner sur ses

gonds de façon qu'elle se rapproche du cham-
branle sans qu'elle se ferme entièrement.

— Pousser la porte au nez de quelqu'un. Fer-

mer brusquement la porte à quelqu'un sur le

point d'entrer. On lui a poussé impoliment la

porte au nez.

— Faire entrer de force. Pousser un clou

dans une muraille, une pointe dans du bois.
'

— Conduire, faire aller. Dans le temple des
Juifs un iii-diii'-l m'a y •ns^cc. fiai*. I ne vaine

ambition nous a poussés jusqu'au bord du pré-

cipice. (Fénelon.) Une malédiction funeste m'a
hors de ma froide demeure. (Mma de

Si te Depuis notre départ de l'Orient, les

vents non-, ont été absolument contraires; ils

nous ont poussés d'abord sur la côte d'Afrique,

que n >us devi -ns éviter. Parny.)

Vous ave.- dan; le port poussé ma voile erra nie;

Ma lige a rtMleun de sève et «.t.- rerdeur. V HoGO )

— Diriger vers un but. Les hommes sont des
machines que la fortunepow.vc.comniele vent

fait tourner les ailes d'un moulin. (Volt.) Une
puissance supéi ire me pousse à un but que
l'igno ; tant qu'il ii' 1 Lpoinl atteint,je suis

rable, inébranlable, mais dès que je ne
lui serai plus nécessaire, il suffira d'unemou-
che j' >ur me renverser. (Bonap.)

— Fig. Faire agir. Le roi sait quels motifs

ont poussé l'un el l'autre. (Corn.) Tous lesexcès,

te mépris de la religion ancienne, et celui de
l'autorité de PÉglise,onl été capables de pous-
ser les hommes. (Boss.) Ce désir impatient l'a-

nime et le pousse. [Fléch.)

La iaim, l'occasion, l'herbe tendre, el. je pense,

Qiiel'jii'- diable aussi n

.1. ! MiJii île c.- yy,- la largeur de ma langue.

(La FOiiTAifii.)

— // ra comme on le pousse. >v dit d'un homme
sans énergie qui subit toutes les volonlés,qui

se laisse diriger par toul le monde.
— Fis comme je te pousse. Se dit pour expri-

mer ledécouragementd'une personne qui aban-
donne la conduite d'une affaire.

— Faire avancer, favoriser. Pousser quel-

i|imiti dans le monde. Pousser quelqu'un a la

cour. Pousser quelqu'un près d'un grand,près

d'un ministre, ru as de l'esprit, de ta littéra-

ture ;
je t-- prônerai, je te servirai, je b

serai [Picard.)

— Faire prendre une carrière, embra 1

une pr «fessi in. Les conjon 'tures le poussèrent

bienl tdans un autre emploi Fléch Le monde
est plein d'artisans, et surtout d'artistes qui

n'ont pointle talent naturel de l'art qu'ilsexer-

cent, ei dans lequel on les &pousses dès leur

bas à?e. (J.-J. Itouss.)

— Faire faire des progrès. Pousser un

lier. Pousser ses élèves dans les matli

tiques.

— Examinera fond, développer. Nou
mes ici sur une matière que je serai bien aise

que nous poussiom U lière Plus je donne le

force à mes raisons,plns il pousse les sii

ÎM»«>de Sévigné.)

— Attaquer, choquer, offenser. Vous le p ms-

sez. Vous le poussez trop.

El je ne sais pourquoi votre aiM ainsi s'emporle,

Madame, a me pousser de cette étrange wrte
iMotlKHE.)

— Poussera haut. Irriter, faire perdre pa-

tience. Faut il pousser a bout une reine obsti-

née? (Corn.) Poussons h bout l'ingrat. (Kacine.)

Antonio,n'en douions pas, l'aura poussa à bout.

Sa froideur, ses formesétrangères auront bles-

sé celte âme irritable. (X. Marinier.)

— Se dit encore pour Pousser jusqu'au bout.

S, i i q r .,
| oui In luxure latine.

Aux pot tefaix de Rome il vende Messalîne. (Hoileau.)

— Pousser les ennemis. Les faire îoculer.



POUS

— Presser, no pas la h ippatoire,

Comme vousvouséti piniàln - i lerefuser,

.„ poussés dan i ma dernière lettre.

Pasc. Puisque vous i W vousdirai

que le désintéressement el la i
leration va-

lent mieux qu'un peu de naissam e Feneton.

p ilmer quelqu'un de questions, de pfaisan

teriet. Le questionner beaucoup, le plaisanter

beaucoup.
— Fis. Faire paraître, ressortir. Le dîner fut

tort g S, nous n'étions que lui, sa femme et

moi, nous trinquâmes, e usallionscommen-

,, , ta secon le bouteille, lorsque je lui dis en

, ianl nue je 1 1 li nais de m'enivri i :
il me re-

,, ,,,,1,1 sur le même ton tju il me connaîtrai!

mieux, que le vin poussait le cara 1ère Cli

Eougens.)

—Produire.Pousserdesl lons,des réunies,

des branches, des Hé arbre po i is

racines très profondèmenl Ces arbres fruitiers

nep msseolquedu bois,poussenl trop de bois.

Tandis que d'autres, poussant des racines dans

leurs fentes, sont suspendues la tête en bas,e]

, uenl.com les draperiesde verdure.au gre

Iles vents. ,li. de St-P.) Ces branches en ont

poussé de plus petites, celli s-ci de plus petites

encore. [A. Martin.;

Avant <|tte lem s tî^e- célèbres

Puissent pousser des rejetons J B.Rousseau.)

— Parextens.Cet enfant pousse îles dents.

— Ce cheval pousse des dents.Se dit d'un che-

val (loin les dents de la secon le dentition corn-

mem ent à succéder aux dents île lait.

— Fi?- J'ai vu le dôme de Cologne qui sort

du Rhin comme une Deur des eaux qui

siècle pousse un nouveau feuillage E.Qu t.

— Constr. Poussera la mata. Couper les ou-

vrages en plâtre faits à la main et aussi tailler

des moulures dans la pierre.

— Dor. et Rel. Pousser des filets, des nervu-

tc. Former sur le cuir des flli ts, 1 - nei

mips, en y appliquant île l'or en feuilles, par

le moyen de roulettes ou de fers à dorer.

— Écon. rur.Pousser une femelle au lait L'o-

bliger, par dès moyens arliflciels.à produiredu

lait ..h a en duiinei davantage.. .11 peu.lanl plus

mps. H Pousser le rouge. Devenir rouge,

en parlant de la tête ou du cou du dindon.

— Eser. Porter, Pousser une botte, un coup

de fleuret, un coup d'èpée.

— Fig. Pousser une botte à quelqu'un. L'atta-

quer de paroles et le presser vivement.

— Par une extension plaisante. Poussez a

Marcassus, poussez .1 Marcellus la métaphore,

l'antithèse, l'hypotypose. (P.-L. Courier.)

— Absol. Quand on pousse en quarte, on n'a

qu'à taire cela. [Molière.

— Fig. En parlant de discussions, d'attaques

par arguments.Beaumontpoi«*eàJean-Jacque
et Jeau-Jacque a Beaumont. [Volt.)

— Fond.deearactères.J'uK.ss.'Wi-Miu:!/.' Don-

ner une secousse au moule pour que l'œil de

la lettre soit bien net.

— Ha.r.Pousser une bordée.La prolonger plus

qu'à l'ordinaire. ||
Fam. Aller jusqu'à. Pousser

une bordée jusqu'au village voisin. ||
Pousser

les feux. Activer la combustion des fourneaux

d'une machine à vapeur pour obtenir plus ra-

pidement de la vapeur. ||
Pousser de fond.Fa.ue

.,., ancer une embarcation en faisant effort con-

tre le fond.avec des pei ches, gaffes ou avn ans.

H Pousser la planche. Disposer une planche qui

doit servir de pont entre le navire et le riva-.'.

— Bienuis. et Maçonn. Pousser des moulures.

Former des moulures sur le bois, m sur le plâ-

tre. Pousser une moulure à la main. Pousser

des moulures au rabot. ||
Pousser des marches.

Pratiquer des moulures sur le bord des mar-

ches.
— pocssER.v.n. Aller, s'avancer, se portei

vers. Pour forcer ceux-là plus vite, les Bas-

ques ramassèrent les piques,et cornue e

à pousser à. travers ce tas d'hommes .1, H.Taine.)

— Pousserjusqu'à tel endroit.Porter ses pas

jusqu'à tel endroit. Pousser jusqu'à 'avilie,

ni- pi au village. Poussons jusqu'à la 1 1

là nous ferons halte. Si absolument vous vou-

lez pousser jusqu'à Essonne, épargnez-vous au

moins de faire quatorze lieues en un jour.

(M™ de Sévigné.)
— poussera. Poussera l'ennemi.

(Hii.i'olvle! Pousse au monstie. el d'un coup porté d'une]
» .main sùre.l

(BACINB.J

I II, ,,,,.: \ le 1 I OU ïse au tuuii-.i i. c» ,<•

II lui lui dans le liane une lar-e Ides;

— Diriger scs efforts vers un but. Poussons 1

la vraie science.car il n'y a pas une vérité qui

en détruisant la misère,ne tue un vice. Uignct.

— Pousser à la roue. Aider au mouvement
d'une machine. Pousser à la roue d'une char-

rette embourbée.
— Fig.Aider à la marche d'une affaire, d'une

entreprise. Il n'a pas réussi, pareequ'il n'u ail

pers le pour pousser a la roue. En politique,

le parti vainqueur s'efforce de rendre la for-

tune slafionnaire,mais l'autre pousse si fort .1

la roue, qu'il faut bien qu'elle roule toujours.

— Pousser dans. Il pousse dans nos rangs, il

les perce. [Corn.

— Produire des jets au printemps etau mois
d'août. Los arbres commencent à pousser.Les

arbres poussent pour laseconde fois de l'année.

Paranal.Les dents de cet enfant commen-
cent à pousser.Ils ne peuvent lui résister lors-

que leurs défenses n'ont pas encore

(Buffon
— Parextens. Boche disait que les enfants

poussaient sur la misère comme des champi-

POUS

uni 1 1; Zola On leur parla

même de leui m triage el des enl ints qui li m
pousseraient un jour. Il

1 u 11 v ades e pril i slérili - qu'il n")

, . :,,,;,, :, bel 0! La M' 'i,u.

_ Croître on longueui Lesi hi veux.la barbe,

Les ong les poussent.

— Fig. et fam. Grandir, se développer

niquement. Ce jeune homme pousse bien.

— Arlvêtèr.Battrc des flan ss.cnpnrl tnl di i

chevaux .[ni ont la respiration gêné

— Constr. Faire effort contre une construc-

tion destinée à soutenir. Les ti 1 tes potisscnl

contre le mur de 1 tterrasse.L 11

sur l.s murs || Ce murpousse eu dehors. Il se

jette m dehors, il fait v< titre, il menace ruine

On .lu aussi pousser au vide.

— Écon- don.. Devenir mal oie do I I

en pari inl du < in C'esl surtout auprintomps

que i. 1 inesl ujel .1 pousser.

— Mar. 1'uusscr nu large. Prendre le

ner de 1 1 c .teou d'un bàlimenlquel on

i eut éviter. ' Pousse au (unie' Commande nt

pour ordonner de pousser au large. ||I<i mer

du fond se d'il lorsque la mer, par son

mouvement, dètacl 1 soulève les particules

d'un fond élevé.

— Peint. Une couleur pousse quand elle ter-

nit l'éclat de celle sur laquelle elle esl cou-

Ce tableau pousse au noir. Les couleurs

de ce tableau noircissent.

— se pousser, v. pieu. Etre poussé.

— Avancer en écartant les autres. Je saute

vingl ruisseaux, j'esquive, je me pousse Boi-

leau.)

— Fig. Faire fortune. Se pousseï dans le

monde. Se pousserauprès des grands. Te voilà

devenu habile garçon '.il faut songer à te pous-

ser. Le Sage.) Je serais obligé de travailler

aux feuilles de M.Frèrun pour mepousst

le monde. (Voltaire.;

— Se heurter mutuellement.
— Se prêter un mutuel appui. Tous les per-

sonnages de ta Camaraderie de Scribe cher-

chent à se pousser les uns les autres.

— S'étendre, se prolonger dans un sens.

Autant que ce grand arbre s'était poussé en

haut, autant semblait-il avoir jeté en bas de

fortes et profondes racines. (Bossuet.)

— Être hâté. Le siège de Trêves se pousse

vivement. (M™° de S, 1

— Se suivre, se succéder. Leurs années se

poussent successivement comme les flots. Bos.

suet.)

— Fig. Être porté. La plaisanterie ne doit pas

se pousser jusqu'à l'offense.

— .Se pousser de nourriture. Manger beau-

coup, manger trop.

— Ai-'. Se pousser de i'air.S'enfuir. ||
Se pous-

ser du col. Prendre des airs prétentieux.

POUSSERIE.s. f. Fam. Action de pousser.

Dans cette chaleur el use; i«, le mar-

quis de Villena.qui était faible, tomba heu, eii-

sement dans un fauteuil qui était la. (Saint-

Simon.)

POUSSET. s. m. (rad. pousse, pouss
- al. sel noir, plein d'ordures.

— Comrn. Nom qu'on a.donné au pastel.

* roi'SSETTE. s. f. rad . pousset J. u

d'enfants qui consiste à mettre deux épingles

en 1 roix l'une sur l'autre, chacun poussant la

Menu.' à son tour: celle qui se trouve dessus

gagne l'autre. Jouera la poussette.

_ Moyen de tricher qui consiste, quand on

gagne, à faire glisser sur l'enjeu une nouvelle

pièce de monnaie.
— Se dit dans quelques régions pour Voi-

ture à bras.

POUSSEUR, El'SE. s. Celui, celle qui

pousse.
— Fig. et par dènigr.

Héroïnes du temps, mesdames les savantes,

Pousseuses de tendresse etdegrands sentiments.
(Mouche.)

— Conducteur de ehaisesmontéessui
Madame d'Aiguillon dit à son polisseur de la

mener dans la rue Saint-Honore. (St-Simon.)

— Jeux. Pousseur de. bois. Joueur d'échi es ou

de trictrac. Usité au xvin" siècle.

— Pav. Pousseur de ranges. Paveurqui pose

les premiers paves le long du ruisseau.

* poi'SSIER.s.m. (rad. pousse, poussière .

Menu charbon, poussière de charbon qui de-

meure au fond d'un bateau ou d'un sac di char-

bon. C- il si point la du charbon, ce n'est que

du poussier.
— Dans un sens analogue, Poussier de mol-

les a braler.

— Fig. Poussier de Noël. La neige ou le gré-

sil.

— Poussière de la poudre à canon.

— Arg. Mauvais lit. Je lui paye son garni

de la rue Menilmontant, un poussier de quinze

balles par mois. Muiselet.)

— Écon. rur. Poussier de foin. Débris qu'on

trouve dans un grenier d'oU l'on a retiré le

foin.

— Maçonn. Recoupe des pierres passée- â 1 1

claie, qu'on mêle au plâtre pour carreler, afin

d'empêcher que le plâtre ne bouffe.

*I>Ol'SSIÈRE.s.f. [rad. pousse, poussière;.

Terre réduite en poudre très Une. La poussière

pénètre partout. Le vent fait voler la poussii le.

Il fait beaucoup de poussière.L'air est obscurci

POIS

d'un nuage de poussi. re Êtn on 1
ppi

1
tin

tourbill li p Di nu ubli
1

ul

, i. ,,, Dos ii , 1 plein de poui

sière. Des habits perdu lepoussièi

la
1

suit.' La pluieabal lap
,, fé un laquais, afl icpa rclrout (

,
,|, ,, ii qu tti in ,

M ' de Si ,

,
;nd

j.- l'ai trouvé couvertd'um afTn

Hac II est bon de se proste la

sicVequ imisune faute, Ch iti

1, ! poussière retombe ; l'espi il tl

I on croyail èteinl repar ùl ; il rit de la I

,
,,, ,1, - ténèbre E Quini l,

Quand pourrai.je, au Iravei d'uni nol

sume de l'œil un chai lus ml dans la

1 , ,1, ses
1
ieds on ri-ut oui la pi

1 mpi .'iule encor su. le liand. au de rois.

— Par anal. L'eau de ci jelrel mbei

sière.

Aux lieu» mi l'A dans la 1 liul le,

Verse au 1 nmide.
iliti-ii. 1 .E

1

— Fig.Fai'ie de tu , ière Faire du bruit,

île l'éclat, de 1 étalage par vanité, • e pa\ aner,

agir a\ ec ostentation.

— faire de la poussière autour d'une chose.

L'obscurcir.

Tu dirais aux partis qu'ils [ont trop de poussière

Autour de la raison, pour qu'on la voie entière.

(V. Hugo.)

— Jeter de la poussière aux yeux, Se dil dans

le même sens que Jetei de la poudre auxyeux.
— Réduire eu poussière Anéantir. ||

N'être

plus que poussière. Etre détruit, anéanti.

Déplorable Sion, qu'as-tu lail de la gloire?

Tout l'univers admirait la splendeur,

Tu n'es (dus que poussière; el de celle grau leui

Il ne nous reste plus une la ii^le mémoi
(Racine.)

— Laisser sur la poussière. Laisser pour mort

après un combat. Quand on a laisse sur la polis

sière des m lliers d'hommes égorgés, peut-on

se livr. r à la joie? [Marmontel.)

— Mordre la poussière. Être tué en combat-

tant. H Faire mordre la poussière. Tuer dans

un combat.
— Être couvert d'une noble poussière. S.- dit

d'un homme de guerre qui a noblement payé

de sa personne dans plusieurs combats.

— Fig. Baiseria poussière. S'humilier pro-

fondément.

Les rois îles nations, devant loi prosternés,

De les piedsbaisenl la poussière. (Racihe .)

— On dit dans le même sens : Se prosterner

dans la poussière.

— Fig. et par une sorte de mépris. La pous-

sière de fécole, la poussière du collège, etc. se

ir l'Ecole, le collège. Secouer la pous-

sière de l'école. Être encore tout couvert de

la poussière du collège. Être enseveli dans la

poussière d'un greffe. Ses affectations el ses an-

tithèses sentent la poussière de l'école. Ilmt

— Fig. Néant, état misérable. Être dans la

poussière. Vivredans la poussière. Tirer de la

poussière. Souvent dans la poussière il leur

lie des rois. (Rac.; si l'Eternel a embelli

li terre, s'il a peuplé les cieux de soleils pour

un homme de poussière, jugez de ce qu'il fera

pour une âme vertueuse et immortelle. (A.

M ,, lin

— Futilité, chose sans valeur. Quelle pous-

sière, au prix de ce que je voudrais faire '. M •
de Sévigné.
— Dans le style soutenu, s'emploie comme

synonyme .le terre. Elle va descendre a ces

es lieux, ,1 ces demeures souterraines,

poui y dormir dans la poussière.iivec les grands

de la terre, unie parle Job. Iloss. Les uns

et lesautresdormiront ensembledans lamente

poussière. (Fléch.)

Et d'un peu de poussière élever un L.mlieau

A celui qui du monde eut le sort le plu- beau.

(COKSEILLE ,

— L'homme en tant que Dieu l'a fait de terre.

Devant le Seigneur, l'homme n'est que cendre

et poussière.

I... dans le célibat, le jeune et la prière,

11= tourmentaient leurs sens eldomplaieul leur p
Houi an des Landes ,*

— Fig. Les restes de 1 homme après sa mort.

Quel conquérant, revint d'élever sa poussière
.',

I. -mis des splendeurs de sa vie, eût ima-

gine rien de plus auguste? I. Veuill il

Qu'est-ce dune qu'un i ercueil offre de si terrible?

Une iru.de poussière, une cendre insensible. (L. Rac.)

— Parextens. Le soir appi ">' liait, j'avais passi

toute ma journée en présence de ces gran Is

et austères souvenirs, il me semblail que j
a-

vais sur moi la poussière de dix sied"- \

Hugo.)
— Bot. poussière fécondante des 1 égétau 1 Le

pollen, parce qu'il a une forme pulvérulente.

11,1 dil aussi simplement poussière. Afin de fa-

v , iriser la fécondation du végétasses Heurs tes

tent pendantesjusqu'à ce que \&poussière soil

SO i
,,,. des loges qui la contiennent. A.Martin.

On il u aussi ce nom aux séminules des

mousses et à des particules très ténues qui s

lient sur certains fruits.

— Enloin. Nom de particules très fines ré-

pandues su ries ailes de certains insectes liol-

phinesoupire en voyanl sui -
1 m lin une par-

tie de la poussière qui colorait les ailes du joli

papillon. ,M ra0 de Genlis.)

POUSSIÉREUX, EL'SE. adj. Didact. Qui

POUT 1023

mble à de la p I
erl

h p .
, Mi ,' pi ien ' Il y avail a

la porte, dan leux moilii
1 fulaill.

Luit ici s 1 oses pousi tu t . 1 1

• POUSSIF, IX E adj. Al t vi tel . Qu
affci ie de la pousse. Cheval

,

s lit d'une jument nue Chàleaufort a\ >

peu surmenée et qui cl

poussive. Mil,:

— Parextens. il nevil plusdevai

petilC \ |.'lllo;/,.U.M./r,e,|o||!eo,.-|UV li'VI'e

de . au nez camard, aux yeux blancs. 11 d.

It dzac.

— Fig. La médisance esl l'avoine des esprits

poussifs. Potil

_ p,,p. s, ,i t l'un gros homme qui a pi ine

a respirer. Il est
|

— Subslant. C'est un poussif, un gros pous-

sif.

* POUSSIN, s. u, et. ba ! il /"-,
:

. iH«*,di-

minulif de puttus, Pi C-ï I p miel

nouvelle il éclos. Il sort de 1 œul vers le

vingt et mu. 'in.' jour de l'incubation. Lorsqu'il

revêt les j. lûmes, .m lui donne le nom de pou-

let. Une poule et ses poussins. La poule appelle
-.m-., rassemble ses poussins.

— Fam. Se dit quelquefois pour Petit enfant.

1 u,, femme entourée d une domi-douz une de

poussins. Quand vous mire/ remis votre petit

poussin sous les ailes, de S.. Il brave J.eie. M™
.le sévigné.)
— Fig. et fam. Vouloir la poule et set pous-

sins. Vouloir tout, être a\ ide 1 I

cité comme une poule qui n' a qu un poussin. S'em-

barrasser trop .le peu de chose.

POUSSIN Nicolas . Peintre, né à Villers,

pré , le t., ind- Indelys, en 159 1 ou 1 i9l eul

pour premier maître Quentin Varin; il n

pendanl dis ans une viede travail cl d'aventu-

res avanl de pouvoir s.- rendre en Italie, 1624,

m, il étudia beaucoup; il m la di I
itues

et des bas-reliefs antiques. Sa détresse, à cette

époque, étail si grande qu'il vendait ses ta

Ueiiix a vil prix; et ce fut seulement vers

1630 que le grand artiste eul lacei titude d'être

apprécié de ses contemporains.il exécuta alors

plusieurs tableaux qui figurent au Louvre;sa

réputation se répandit en France; Louis XIII

le nomma son premier peintre cl l'appela à

Paris, 16 il. Poussin, dans un séjourdo vingt et

un mois, se trouva accablé des travaux les plus

dii.i-, fut exposé à la haine des peintres

Vomi et Fouquières et de l'architecte Lemer-

cier; il obtint de revenir à It. une septembre

1612). A proprement parler, il n'a point formé

d'élèves. Il n'en doit pas moins être considère

comme chef de l'école française; son D

et son Massacre des Innocents sont ses chefs-

d'œuvre.

POUSSIN'ÉE S. f. Troupe de pou— ius.

— Par extens.M.Beitin en avait eu une poits-

s'inée d'enfants. (Diderot.)

POUSSINESQUE. adj.îg. Peinl Qui res-

v, mble au style du Poussin, qui rappelle le

caractère de composition de ce peintre, son

dessin el sa couleur, rablcau poussinesque ||

Figure paussntesaue. Figure un p uplus petite

1
!•

1 , demi-nature, comme celles que le pous-

sin aemployoes dans ses paysages historiques

* POUSSINIÈUE.s. f.(rad.j5(W«»i» Cage

à poulets. HÉiuve qui sert a réchauffer les

poussins dans les appareils d'incubation arti-

licielle.

— Astron. Nom vulgaire des Pléiades, cons-

tellation dans le signe du Taureau.

— Adjectiv. Leur innocence poussinière. Di-

derot.)

— Astron Étoile poussinière. Étoile de la

constellation des Pléiades.

*POUSSOIH.s. m.(rad. po»*»'.'' Horl Cy-

lindre terminé par un bouton qui,étant poussé,

I m sonner une montre à répétition.

Ane. eliii'. Instrument de fera trois
\

1-

les, donl on se servait pour pousser la dent,

a|irés l'avoir déchaussée. ||
Instrument 1

d'une lige de baleine terminée par un morceau

ovoïde d'ivoire qui sert a pousser lescorpsar-

rêtés dans l'œsophage.

* POUSSOLANE. s. f.:Miner. Syn.de pouz-

zolane.

l'Ol'TAGAX s. m. lielat. Mortier de bois

chez les sauvages de l'Amérique septentrio-

nale. Lorsque lès quenouilles de mais ontac-

quis une couleur rougeàtre, on les égrène dans

un poulagan. [Chate mh
POUTAKGEou POUTARGUE.S.f. Syn.

de BOOTARGDE.

POUTCHÉ. s. m. Relut. Cérémonie

nalièie que les Hindous célèbrent en l'honneur

de leurs divinités.

POUTCUO. s. 111 Linguist. V. poit.iitoc.

* POUT-DE-SOIE. s. ni. Connu. V. I'ol'-oe-

SOIE.

POL'TÉltlE. s. f. Ilot. Syn. de labatie.

POUTRAGE. -, m. Assemblage ois pou-

tres d'une charpente.

POUTR vison, s. f. Ensembl.

nui composent une construction. Des ,,

tons vermoulues el branlantes, un 1

eironné qui s'arrête court au premier étage,

voilà tout ce qui reste du grand manoir aban-

donné. V. Cherbuliez.)

* pot'THE s. f. (du bas-latin pullelrus, ju-

ment, parce qu une' poutre soutient a la ma-



i<m POUV
nièrc d'une bêle de somme). Conslr. Grosse

pièce de bois carrée, qui sert à soutenir les

solives ou les planches d'un plancher. Poutre

ne. Poutre de châtaignier. Poutre de sa-

pin. Équarrir une poutre. Mettre une poutre

en place, une poutre à vive arête. Poutres d'as-

semblage. L'ne poutre cassa les jambes à I a-

thlète.(La Font. j J'emploie chaque nation con-

tre son humeur, les Français actifs, à scier de

longues poutre» de cèdre, et les Espagnols pa-

resseux, à les porter. (B. de St-P.)

— Poutre armée. Voulre formée de plusieurs

pièces augmentant la résistance. ||
l'oulre eu

fer. Lame de fer forge ou laminé ayant la forme

d'un double T.

— Loc. prov. Voir une paille clans l'a-il de

son prochain, et ne pan voir une poutre dans le

sien, llernarquer jusqu'aux moindres défauts

d'aulrui, et ne pis voir les siens propres, quel-

que grands qu'ils soient.

— Écon. rur. Nom par lequelon désigne une

jeune jument, dans les Ardennes.

— Hist. sainte. Poutre d'or. Lingot d'orque

l'on conservait dans le temple de Jérusalem et

qui fut enlevé par Crassus.

* POUTRELLE, s. f. (dimin. de poutre).

Petite poutre. || Nom donné aui solives des

planchers en I«ms. Le plafond était un assem-

blage de poutrelles, portant au milieu de leur

dorure des améthystes et des topazes dans les

nœuds du bois. (G. Flaubert.)

— Anat. Petite bande médullaire blanche,

transversale, située à l'entrée de l'aqueduc de

Sylvms.

— Imprim. Nom de deux pièces de bois mu-
nies d'une bande de fer sur laquelle glisse le

coffre, dans l'ancienne presse à manivelle.

— Zooph. N"in que donnent quelques natu-

ralisles aux séries linéaires qui ressemblent à

de petites liges noueuses présentant un étran-

glement de dislance en distance.

POUTROYE La). Géogr. Ancien ch.-l. de

canton de l'arr. et à ii kil de Colmar (Haute-

Alsace), sur la YVeiss ; i,ôOtl hab.

POUTDRE. s. f. (et. lat., paslura, pâture).

Agric. Engraissement des bestiaux a i'étable,

par le moyen des graines farineuses. || Nom
des matières qui servent à cet engraissement.

* POUVOIR, v. a. irrég. 3' conj. (du bas-

lat. potere, même signif.). Je puis ou je peux,

tu p'-ux, il peut, nous pouvons, vous pouvez, ils

peuvent. Je pouvais. Je pus, nom pâmes. J'ai

pu. Je pourrai, lu pourras. Je pourrais, lu pour-

rais Pas d'impératif. Que je puisse: que nous

puissions, etc. Que je pusse, qu'il put, que nous

,etc Pouvant. Pu. Avoir la faculté, le

droit, l'autorité de faire. Pouvoir une chose.

Pouvoir quelque chose auprès de quelqu'un.

I i oirquelque chose pour quelqu'un. Ei<|iie

puis-)? au milieu de ce peuple abattu? (Hac.)

Que peuvent (levant vous tous les faibles hu-
mains? Id. j J'ai vengé l'univers autant que je

l'ai pu. (Id.) Peut-être ne ferait-on pas tout ce

qu 'on peut, sans l'espérance de faire plu s qu'on

nepoiojYi.(Fontenelle.)Pour sacrifiera l'esprit

de leur siècle ils donneront à chaque pensée,

en particulier, ce qu'ils n'auront pu donner à

l'ensemble et à l'invention. (Michaud.) Les In-

diens furieux lui plongèrent un fer rouge dans
la gorge, pour l'empêcher de parler; alors, ne

pouvant plus consoler les hommes, il expira.

(Chaleaub.)La philosophie,toute-puissante sur

l'esprit, ne peut rien sur le cœur. (De Théis.)

in puît (air. les roit, je paria les déposer ;

CtptndaDI Je mon cœur je ne puis disposer. (Racine.)

— Absol. Le petit enfant et le vieillard sont

deux poètes enfermes dans leur impuissance:

celui-ci ne peut plus, celui-là ne peut pas en-

core. (G. Droz.)

— Pouvoir tout sur quelqu'un. Avoir sur lui

une grande influence.

— Pouvoir beaucoup. Avoir un grand crédit.

Sachez ménager celle personne, elle peut !>enu-

coup Vous v.piis Stes aliéné le ministre, et ce-

pendant il pouvait beaucoup dans cette affaire.

— Se dit des choses inanimées. La force et

la prudence peuvent tout pour nous rendre
heureux, routes ces causes ensemble ont pu
nuire beaucoup a la population.! VmIl' Les prix

de l'Acadén ™t pu mêi lepuis un certain

nombre d'années contribuer au maintien du
goût. [La Harpe.) Il n'est point d'île ou d'écueil

dans l'Océan qui ait pu échapper à leur zèle.

n:i. Aben-llamet redoutait moins des
lumières qui auraient pu apporter des chan-
gements dans sa vie. [id.J

— Être capable de. Il ne pourra commander
a ses larmes. (Rac.) L'honneur seul peut flatter

un espnt généreux. (Id.) Les femmes pouvant

parveniràla dignité de diaconesses, en étaient

tttachées a la confraternité chrétienne.
(Voltaire.)

L'absence ni le temps...

Ne vous ptment rawr ce cœur qui vous adore. (Rac )

— M.ii-rji i.. la pnssil.iiiiç. pnurrez-vouslenir
la promesse ipu; vous m'avez faite ? Cela pour-
rait bien arriver. Cela peul bien être- s'il ne
peut le guérir par un miracle, ne làchera-t-il

pas de le consoler au moins de quelque es-

pérance? (Fléch.i L'honneur ne peul s'acqué-

rir sans travail, et 1 1 sagesse sans expérience.
il i Si ii réputation etïa vertu pouvaient dis-

penser de la loi commune, l'illustre Julie vi-

vrait encore. (Id.) Napoléon, le plus simple
commandant de l'artillerie de Toulon, eût;?»

en devenir le général en chef avant la lin du
siège. (Las-Cases.)

POUV
Il peut, seigneur, il peut, daiiî ce ttê=onlre extrême,

Êi'Oii^erce <iu'il hait, el perdre ce qu'il airae. (IUci-ne.!

— Pouvoir faire pins. Avoir la possibilité, les

moyens de faire davantage. Ses libéralités ne

sont pas grandes, cependant il pourrait fane

plus. On dit dans le même sens. Pouvoir mieux
faii . pouvoir faire mieux. Je me suis mis de-

puis longtemps à rire, ne pouvant faire mieux.

(Voltaire.)

— Être suffisant pour. Croirai-je qu'une nuit

a pu vous ébranler? (Rac.)

— Avoir la satisfaction, l'avantage de. Dans
leur sang odieux j'ai pu tremper mes mains.

(Racine.)
— Se résoudre à. l'n homme profondément

religieux ne peut commettre une mauvaise
action. 11 n'a devant Aman pu fléchir les ge-

noux. (Rac.) Lui qui me fut si cher, et qui m'a

pu trahir. (Id.)

— Avoir la permission de. Vous pourriez à

Colchos vous expliquer ainsi. (Rac.)

Cependant aujourd'hui /mn-je vous demander
Quels amis vous avez prêts a vous seconder? (RAC.)

— Il s'emploie au subjonctif, par manière de
vœu, de souhait, d'imprécation. Puisse périr

comme eux quiconque leur ressemble! (Rac.)

Vosyenx me reverronl dans Oresic mon frère;

Pims.r-1-ïl être un jour moins funeste à sa mère ! (Rac.)

— Je ne pins que ne..., pour Jr* ne puis m em-

pêcher île, est un latinisme fréquent dans nos

anciens auteurs. Je ne puis que je ne blâme
votre effronterie. (Et. Pasquier.) Je ne puis, ma
chère fille, que je ne sois en peine de vous,

quand je songe au déplaisir que vous aurez de
la mort du chevalier. (M™ de Sév.)

Pour moi grand ennemi de leur art lia=ardeux.

Je ne put* celte fois que je ne les escuse. (IÎ01I-)

Je ne puis qu'en celle préface

Je ne partage entre elle et vous

L'n peu de tel encens qu'on recueille au Parnasse.

i La Fostaimî.)

—Nepouvoir qu'y faire. N'avoiraucun moyen
d'empêcher la chose dont il s'agit.

— S'emploie par ellipse d'un verbe sous-en-

tendu. Chacun fait ici-bas la tigurequ'il peut.

Mol. Sans songer où je vais, jeme sauve où

je /»H/\.i;Boil.)Toulceque jepuw, c'est de faire

qu'il se rabatte sur une particule, sur un de.

(De Goncourt.)
— Sauvequi />r*ii/.Seliredu péril qui pourra.

On fit entendre le cri de sauve qui peut, le

sauve qui peut.

— On ne peut plus, on ne peut mieux. Le plus,

le mieux qu'il est possible. Vous voilà on ne peul

pas mieux. (Marivaux.)

— N'eu pouvoir pins. Etre accablé de fatigue,

de chaleur, et.-. Être fatigué à n'en pouvoir

plus. N'en pouvoir plusde travaille lassitude.

Enfin n'en pouvant plus d'effort et de douleur.

(La Fontaine.)
— Être à bout d'arguments. Il prend d'abord

son air de dédain, comme il fait quand ii n'en

peut plus. (Boss.)

— Parextens. et fam.Sa garde-robe était en

loques; ses souliers n'en pouvaient plus. (J.

Sandeau.)
— Être a l'article de la mort. Ce malade n'en

peut plus. Cet homme n'a plus guère à vivre,

il n'en peut plus. Il est populaire dans cette

dernière acception. ||ll se dit aussi des animaux.

Ce cheval n'en peut plus.

—Loc.fam.Pi'en pouvoir mais, ne pouvoir mais

d'une chose. N'être pour rien dans une affaire,

n'y avoir aucunement contribué, n'en être pas

cause. Je ne puis mais de cela. Je n'en puis

mais. On l'accuse très injustement d'être la

cause de cet accident, il n'en peut mais.

I.e malheureux lion se déchire lui-même.

Fait résonner sa queue à l'enlour de ses flancs,

liait l'air qui n'en peut mais... (La Fontaine )

— Dans cette acception, il s'emploie inter-

rogativement.Enpuis-jemais?Pouvait-ilmais
de cela? Puis-je mais du malheur qui vous a

frappé?
— Se dit Mans le langage familier pour Être

exténué de fatigue.

— Loc. prov. Tel en pâtit qui n'en peut mais.

Tel porte la peine d'une faute à laquelle il n'a

pointde part. || Si jeunesse savait et si vieillesse

poitrail. Si la jeunesse avait de l'expérience,

et si la vieillesse avait île la force! || Fais ce

que tu peux, si tune peu i pus faire ce que tu veux.

Qui ne prend le bien quand il peut, ne le trouve

pus quand il veut-
\\
Qui peut plus peut moins.

— Jeux. Au trictrac, Jan qui ne peul. Se dit

lorsqu'on bat une dame ou le coin a faux, et

aussi lorsqu'une dame ne peut pas être jouée,

— Impers. Être dans la possibilité que. Il

pourra venir un meilleur temps. Il peut arri-

ver que. Il pourrait survenir une circonstance

qui changeât la face des choses.

— Fam. Il pouvait être telle heure. Il était

probablement, à peu près telle heure.

— S'est dit familièrement et par ellipse, en
parlant de la capacité des objets. Combien peut-

il .(.
;
!.!-. i s. ii us ce carrosse?Combien peut-

on de convives autour de cette table?

— se pouvoir, v. pron. Être possible. Ces
choses-là se peuvent difficilement. Cela ne se

peut pas.

— Impers.En ce cas, le verbe de la proposi-

tion subordonnée se met au subjonctif. Il se

peut que le méchant paraisse heureux, mais il

ne se peut qu'il le soit.

Hé 1 sepeur-il qu'un roi craint de la terre entière...

Jette sur son esclave un regard si serein ? (RaC.)

Se peul il que, d'un cours si rapide,

La victoire vous ait ramené dan» l'Aiilide? (Id )
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—Quelquefois cependant te verbe qui dépend

de use peut >f trouve au présent de l'indicatif.

Hais il se pourrai! bien aussi

Que je fais trop d'honneur aui anges. (Volt.)

— rem. gramm. L'Académie, suivie en cela

par Littré, considère comme verbe neutre
pouvoir suivi d'un infinitif. Nous ne voyons pas

la raison de cette distinction. Dans la propo-
sition Je puis venir, I infinitif venir répond a la

question Vous pouvez quoi'/ exactement com-
me le pronom le dans la proposition Je* lepuis.

Si le pronom est complément direct, l'infinitif

l'est aussi nécessairement, et, dans les deux
cas, le verbe pouvoir est actif.

— Je puis est plus usité que je peux. On ne
dit pas peux-je, mais puis-je. Avec pouvoir on
supprime, si l'on veul, pas el point. Je ne puis.

Je n'ai pu. Je ne pourrai.

* POUVOIR, s. m. [du verbe pouvoir). Auto-

rité, crédit, faculté de faire. Avoir le pouvoir
d'obliger. N'avoir ni le pouvoir ni la volonté de
nuire. S'employer pour quelqu'un de tout son
pouvoir. Cela passe mon pouvoir. El vous ['al-

lez servirde tout votre pouvoir. (Corneille.) Les
hommes ont la volonté de rendre service jus-

qu'à ce qu'ils en ont le pouvoir. [Vauvenar-
gués.)
— Faire son pouvoir. Faire tout ce que l'on

peut. Faites votre pouvoir el nous ferons le nô-

tre. (Molière.)

— Faire son pouvoir à.

J'obéis avec joie et ferai mon pouvoir

A vous dire bientôt ce qui s'en peut savoir. (Coins.)

— Être en pouvoir île. Avoir la faculté de. Il

n'est plus en pouvoir de me faire du mal. (.Mo-

lière.)

—Être en pouvoir île. En parlant des choses,
Être à la disposition de. Votre fortune est en
mon pouvoir.

— Avoir en son pouvoir. Pouvoir disposer à

son gré, avoir en sa disposition. Avoir son en-
nemi en son pouvoir. Avoir en son pouvoirdes
papiers importants. On dit de même: Être an

pouvoir de quelqu'un, tomber en son pouvoir.

—Dans cette acception, il signifie aussi sim-
plement Posséder, avoir la possession. Laplu-
part des choses que nous avons en notre pou-
voir cessent promptement de nous plaire.

— Se dit aussi des choses. Le feu a le pou-
voir de calciner, de dissoudre les corps.

— Crédit, influence. Avoir beaucoup de pou-
voir, n'avoir aucun pouvoir auprès du minis-
tre. Le pouvoir de la reine et son crédit tom-
bèrent en un instant.

ne mon pouvoir sur moi je viens de me convaincre;

Quand on se combat bien, l'on est sur de se vaincre.

lllE B£Lt-OY.)

— Âscendant,empire exercé sur notre esprit

ou sur notre cœur. Le pouvoir de l'éloquence.

Le pouvoir de la beauté. Le pouvoir de la mu-
sique. Céder au pouvoir de la vertu. Exercer
un grand pouvoir sur les esprits. La vertu sin-

cère a toujours quelque pouvoir même sur
l'àme des méchants. Le pouvoir que des per-
sonnes que nous aimons ont surnous est pres-

que toujours plus grand que celui que nous
avons nous-mêmes. (La Rochefouc.) Par quel
étrange pouvoir tu fascines ma raison! (J.-J.

Housseau.)
— La chose même qui exerce cet ascendant.

La beauté est le plus grand des pouvoirs hu-
mains. (II. de Balzac.)

— Faculté d'agir pour un autre dont on a
mandement. Donner un pouvoir illimité, un
pouvoir conditionnel, un pouvoir fort ample.
Agir suivant l'étendue du pouvoir que l'on a
reçu.
— Acte, écrit par lequel on donne le pouvoir

d'agir. En ce sens, il se met fréquemment au
pluriel. Montrer, communiquer, exhiber son
pouvoir, ses pouvoirs. Recevoir de pleins pou-
voirs. Se garder d'excéder, d'outrepasser ses

pouvoirs. Vérifier, régulariser des pouvoirs. On
peul vous donner un plein pouvoir sans crain-

dre que vous en abusiez. (Mmo de Maintenon.)

— S'empl. avec ellipse de l'article. Donner
pouvoir.

— Être fondé de pouvoir ou de pouvoirs.Avoir
reçu d'une personne l'autorisation de suivre

une affaire à sa place. || Subst. l'n fondé de pou-
voirs. (Acad.)
— Puissance, autorité, droit de commander.

Pouvoir paternel. Pouvoir absolu. Pouvoir su-

prême. Pouvoir tyrannique, illimité,arbitraire.

Aimer le pouvoir. Parvenir au pouvoir. S'em-
parer du pouvoir. Ambitionner, usurper le

pouvoir. Exercer le pouvoir. Pouvoir royal. Dé-
positaire du pouvoir. Il veut vous faire part de
bon pouvoir suprême. (Corn.) Je meurs en dé-
truisant un pouvoir absolu. (Id.)Tant qu'elle a

été heureuse, elle a fait sentir son pouvoir au
monde par des bontés infinies. (Boss.) Elle ne
se servit plus de son pouvoir que pour proté-

ger la foi catholique. (Id.) Partoutouil pouvait
étendre son pouvoir, l'oppression et l'injustice

n'étaient pas libres. (Fléchier.) Ce corps avait

abusé Aupouvoir que s'arroge nécessairement
un premier tribunal. (Volt.) Les Anglais n'eu-

rent ni cette brillante prospérité des Espa-
gnols, ni cette influence dans les autres cours,

ni ce vaste pouvoir qui rendait l'Espagne dan-
gereuse, (Id.) Les pouvoirs destinés a se balan-

cer, à se contenir, n'étaient ni clairement énon-

cés ni sagement distribués. (Rayn.)Le pouvoir

dépendait de tous sans qu'aucun fût assez fort

pour l'accaparer. [G. Flaubert.) Ce monde d'i-

déologues et d'hommes d'opposition, que la

mort de Domitien porta au pouvoir, sut gouver-
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ner. (E. Renan.) Un pouvoir absolu est d'autant
plus vexatoiie qu'il s'exerce dans un cercle

plus restreint. (Id.) Par le pouvoir nous agis-

sons doublement, puisque nous déterminons
les actions d'aulrui. P. Janet.)

Un roi qui s'y résout est mauvais |>oliliqne ;

11 détruit son pouvoir quand il le communique. (Coillt.)

Trop jaloux d'un pouvoir qu'on peut vous envier.

De votre propre sang vous courez le payer. (R*c )

— En pouvoir. Se dit de celui quia l'autorité,

la puissance.Le caractère des hommes en pou-

voir. (Chateaubriand.)
— Par métonymie, Celui ou ceux qui sont

investis du pouvoir, qui possèdent le pouvoir.

Flatter, encenser,caresser le pouvoir.Les pou-

voirs du temps restèrent frappés de stupeur;
les prêtres se troublèrent; le peuple s'agita.

L. Blanc.)

— Homme du pouvoir. Homme dévoué à la

fortune poliliquede ceux qui ont en main l'au-

torité, qui exercent le pouvoir. Les hommes de
l'opposition el les hommes du pouvoir forment
deux camps en quelque sorte ennemis.

— Autorité particulière investie de fonctions

spéciales. Pouvoir constituant, législatif, exé-

cutif, judiciaire, militaire.

— Pouvoir spirituel. Puissance de l'Église;

faculté d'enseigner les vérités de la religion,

de décider les points de foi, de lier et de délier

les consciences.
— Pouvoir temporel. Gouvernement civil d'un

État.
|]
Particulièrement, Gouvernement civil

exerce par le pape sur les Etats romains. Gré-

goire est le fondateur apparent du pouvoir tem-

porel. (L. Veuillot.)

— Pouvoir de, suivi d'un nom. Il soumit au
pouvoir delachariteet de la justice le pouvoir

souverain de tout faire. (Flech.)

— Pouvoir de, suivi d'un infinitif. Les fortu-

nes des particuliers tombaient dans les mains
de ces ignorants volontaires, a qui le pouvoir

de les défendre était un titre pour les ruiner.

(Flèch.) L'art et le pouvoir d'affermir des cou-

ronnes. (Corn.)

— DiscipI.ecclés.jfoHi'Oir.v, au pluriel, signi-

fie La faculté d'exercer les fonctions ecclé-

siastiques, telles que confesser, prêcher, célé-

brer, etc.

— Jurispr. Capacité de faire une chose. L'n

furieux, un mineur, n'ont pas pouvoir de faire

lestament.il Etre en pouvoir de mari.Se dit d'une

femme qui, étant liée par la communauté du
mariage, ne peut ester en justice sans l'auto-

risation de son mari. |j Par extension et dans

le langage ordinaire, Se dit de toute femme
qui est mariée. J'ai appris aujourd'hui que
M m0 votre sœur était en pouvoir de mari. (Mé-

rimée.)

— Politiq. Les trois pouvoirs. Ensemble des

pouvoirs qui exercent la souveraineté nationa-

le, c'est-a-dire le pouvoir législatif, le pouvoir

executif el le pouvoir judiciaire. \\
Division des

pouvoirs. Répartition des trois pouvoirs entre

les différents corps de l'Étal. || Balance des pou-

voirs.Eftet de la division des pouvoirs; manière
dont l'autorité d'un des corps de l'État sert de
contrepoids à celle des autres corps.

[| Pou-

voirs, au pluriel. Titre d'éligibilité et pièces à

l'appui de l'élection d'un député. La chambre
procède à la vérification des pouvoirs de tout

député récemment élu, et décide ensuite s'il

y a lieu d'admettre le député, ou si l'élection

doit être annulée.

— Phys. Propriété que possède un corps

soumis âun agent physique tel que la chaleur,

la lumière, l'électricité, etc., d'en inodifierplus

ou moins les effets suivant qu'il est plus ou

moins sensibilisé par cet agent. Mathématique-

ment, cette propriété s'exprime par un rapport

numérique. U Pouvoir absorbant pour la chaleur.

Faculté que possède un corps relativement à

un autre dont les rayons calorifiques sont

susceptibles d'eleversa température, d'absor-

ber une quantité plus ou moins considérable de

ces rayons, s'il est noir ou dépoli, d'en réfléchir

au contraire une certaine quantité, s'il est blanc

et no\\.\\ Pouvoir absorbantpour la lumière .Syn.

de dichroisme. ||
Ponvoiv définissant. Propriété

d'un objectif qui donne une ima:,re très nette

et très noire des détails, reliefs et contours

d'un objet. ||
Pouvoir diutliermane ou diather-

mique. V. diathermiuue. j|
Pouvoir di/fusif ou

dispersif. V. dispersif || Pouvoir anissif. V.

émissif. |] Pouvoir illuminant. V. illuminant.

Pouvoir pénétrant. Propriété que possoil-- un

objectif de permettre à l'observateur de distin-

guer du même coup d'oeil plusieurs plans très

rapprochés dans l'épaisseur des objets. || Pou-

voir des pointes. Propriété que possèdent les

pointes de laisser facilement écouler l'électri-

cité.
||
Pouvoir rayonnants, rayonnant. ||

Pou-

voir réfrigérant. V. réfrigérant. ||
Pouvoir

réfringent. V. réfringent. || Pouvoir résolvant

ou séparateur. Propriété d'un objectif qui mon-
tre nettement et en les grossissant des parties

très serrées existant sur une surface. ||
Pouvoir

rotatoire. Propriété que possède un corps de

faire dévier à droite ou à gauche les plans de

polarisation. L'angle de déviation mesure l'in-

tensité de ce pouvoir. || Pouvotr thermo électri-

que. Force électro-motrice qui se développe à

la soudure de deux métaux et qui détermine
l'intensité d'un courant.

— Syn.comp. pouvoir, puissance, faculté.

Le pouvoir vient de la liberté d'agir ; la puis-

sance vient des forces; la faculté vient des qua-

lités ou propriétés naturelles.

POUYASTRUC. Géogr. Chef-l. de cant. de

l'arrond.de Tarbes (Hautes-Pyrenèes); 600 b.



PRAC
POI'ïKV Géogr. Port de la Cochinchinc

l
\' U lin

POUZ v.-m. Huile de Pouia Mélange d'eau
et d'huile végétale employé au graisi
/.lines.

POUZ lUGES.Geogr.Ch. I.de cant.de l'air.

t< h a--;.' Ci I
1 1 hab.

roi /t x i G ;i. immune du
de Chomérac, arr. de Priva; u I . i n

3,600

* POUZZOLANE, s. r. Miner. Espi
roebe, consistant en une lave pyroxén
lén e, qui provient de la décorapositi
scories Le lypede la pouzzolane est unema-
tière pulvérulente d'un brun i

d'ungris plus ou moins sombre, que ;

des carrières de Pouzzoles, près le Naples.
Elle .1 i.i propriété préci de I

i mer avec
la chaux et le sable commun un morliei qui
durcil so is l'e tu en très pende temps el s op-

tus inGIlrations. On trouve de ht pouzzo-
lane dans les volcans éteints de l'Auvergne.On
produit aussi ariilieielleincut la pouzzolane en
calcinant des argiles, des basaltes, di

tes ai lois i, des jrès ferrugineux, d -

. les débris concasses de luileatix et
[lies, des cendres de houille, de tourbe

et de bois, îles scories de forges, ou ma
On dit aussi poxzolane.

POLZZOI. A NIQUE.adj. 2 g. Qui a rapport
à la pouzzolane. Poussière p luzzolanique.

POUZZOLES. (Dicxarchia, Pitteoli.en ita-
lien Pozzaoti). Géogr. Port d'Italie, province et
à 10 kil. 0. de Naples, sur le golfe de Naples;
8,000 hab. Ses eaux minérales étaient vantées
dans l'antiquité. Sous les empereurs, elle fut
le centre du commerce de la Méditerranée.

POUZZOLlTE.s. f. Miner.Variété de pouz-
zolane.

POVOSK. s. m. Espèce de chariot russe.

POWE1.L Iles). Géogr. V. orcades.

POWHATTAN. s. m. Linguist. Idiome des
Powhaltans.
— powhattans. s. m. pi. Géogr. Peuple qui

habitait la partie méridionale de la péninsule
par la baie de Chesapeake et l'océan

Atlantique.

POWIS Principauté de). Géogr. V. boni-
0O.MF.aV.

POWNALL rh I riistrateur an-
glais, néà Lincoln, 1722-1805, a écril • Admi-
nistration des colom i

la province romaine de Gaule, etc.

POYAS. Géogr. V. on; vis.

POYE. s. f. Techn. Bâton qui, dans les pa-
peteries, sert à arrêter les vis de la presse.

POYET Guillaume).Chancelierde Fi

né aux Granges [Anjou . vers Ii7i, mort en
15 18, commença sa fort une en sou tenant lepro-

nté par Louise tle S r m ci n

de Bourbon, 1521, devint avocat général, 1531,
président à mortier, 1534, et chancelier de
France, 153S. Il lît rendre la célèbre or lon-
nancede Villers-Cotlerets, 1539. Poursuivi par
l ' luchesse d'Étampes, il (m mis à la Bastille,
1542, el dégradé de sa charge de chancelier,
1 a .

POZNAN ou POZNAMIE.Géogr.V.POSEH.
POZOA. s. f. Bot. Genre d'ombellifères mu

établi poui des herbes du Cbili.

POZO-BL wci) Gèogi B
dans la province et a li kilom.de Cordo , au
milieu de la Sierra Morena Grosses étoffes de
laine, teintureries; 6,700 hab.

POZZO (Cassiano dal). Antiquaire, lira Tu-
rin, 1584, mourut en 165 ill me, où il avait
forme un riche cabinel.

r izzo André). Peintre italien, 1612-1709,
né a Trente, apparteuaitâ l'ordre des jésuites.
— pozzo di borgo (Charles-André, comte .

N i Mata près I t
i . 176H8 12, adver-

saire de la famille Bonaparte, repi i son
pays a l'Assemblée législative, 1791, et fut
proscrit, après la journée du IOaoûll792 Ils

réfugia en Russie, où il n

quatrième coalitions contre la France, puis en
Autriche et en Angleterre. Il fut ambassadeur
de Russie en France, de 182i à 1835
i 1res.

POZZOLANE. s. f. Miner. Svn.de pouzzo-
lane.

POZZOL1TE. s. f. Miner. Svn.de POIZZO-
UIE.

POZZO LO. Géogr.Village d'Italie, p
ela23kil. N'.-O. de Mantoue, surleillncio. Vic-
toire de Brune, 1800.

PUA ou rivière de Saint-Jean. Géogr. Ri-
vière tributaire du golfe de Guinée, passe a
Cotimassie dans le pays des Acbantis.

PB l AGE. s. m. du lat. pratnm, pré inc.
coût. Oens ou redevance qu'on payail
prés. |i Droit que le seigneur poss, lait de faire
paître ses troupeaux dans les prairies
vassaux.

PRACIIIX. Géogr. Ancienne ville de B
me, avec un cliàleau en ruines, a 36 kil E de
Pisek.

PRACRIT.s. m. Linguist. Idiome vulgaire
de l'Inde, dérivédu sanscrit; il se parlait dans
le peuple, lorsque le sanscrit était parle par
les hautes clas- s.

PRACTEl'R. s. m. (et. gr., ^siKiuo. même
signif.: de cpiicciv, [aire). Antiq. gr. .Magistrat

11

PRAG
d'Athènes, chargé de lover tes impôts el d'i ci-

perles am les n.m- li Votii esdeJustinien,
tlosl aussi quest les pracleurs.

'•'! >i'i i fPi :rre M - Michel Eugène
o ii Célèbre improvisateur, i

n-- 1787 18 .7. a publié Orlando et Loretta,
roman historique,des scènes, stances, poèmes,
etc.

PB 1DELLE. s. f. (dimin. du lat, pratnm,
]" " -N "i

i nnéencei tains endroits aux prai-
ries trtiflcielles.

PBADELLES. Géogr. Chef.-l. deçà
l n i du Puj llaule-Loire),surl'Alliei . :

1 lés, dits île Saugues.

PRADES. Géi i.i hel i d'an
i' lées m ientales,sur la rêl, i I . kil, S.-O.

i- pignan; 3,900 hab Fabri pies dedraps;
tanneries; commerce de grains, fers,

vins.

PRADES Jean-Martin de) rhéolo
a Castelsarrasin, 1720-1782, se signala en s ti

tenant en Sorbonne une thèse qui l'obligea à
fuir en Prusse, 1752. Il a donné un abrégé de
VHisloir . i,,' de Fleury, 17H7.

PRADIEr. s. m. (étym.bas-lat., pratarius,
signif.; du lat. pratnm, pré). Agric. Ou-

vrier qui i -i _' tgépour pren Ires
ries .Tu lommune, c'est-à-dire pour enclore,
èpiet rer,arroser, etc.

l'II IDIER (.lames. Statuai.. .

1 192- 1852, Y une famille de réfugii - :

obtint le grand prix de sculpture à l'Éco e des
beaux-arts de Paris, 1813. Correct de di ssin,
irrépiochable dans l'exécution, il semble avoir
uniquement recherche la grâce dans s is c im-
positions. Pradier, admis en lsJ7 a l'Institut, a
eu pour élevés Simart, Lequesne, Guillaume,
etc.

PRADO. Géogr. Ville de la prov. de Minlio
(Portugal), à 6 kil. N.-O. de Braga : 6,000 hab.
— prabo. Ville de la prov. et a 35 kil. S.-O.

de Madri i Kspagm . 1,000 hab.

PRADO I e). L'une des plus
|

nades de Madrid, qui s'étend le long du Man-
panarès,depuislaPuerta-Florida jusqu'au pont
de Sègovie.

PRADO
i
Blas del). Peintre espagnol, né a

Tolède, 1514-16 15 '

PRADON Nicolas . Poète tragique, né à
Rouen,1632-1698, acquitquelque réputation par

el Thisbé.el Tamerlan.Au-
.i il esl surtout connu par sa tragédie

' Ire el llippotyle, qui balança un m
|e succès de la Phèdre de Racine, grâce iux
intrigues d'une coterie. Outre ses tragédies,
écrites d'un style très plat, Pradon a composé

s, et quel pies ouvrages sati-
riques.

PRADT (Dominique dofour, abbé de . Di-
n n-, né a AU

(Auvergne), 175U-IS37, député
états généraux, émigra en Allemagne, où il

écrivil l'Antidote au congrès de Rastadt, 1798,
et ta Prusse et sa neutralité. Il devint. _ :

Duroc, son parent, aumônier de Nap éonl .

le Poil i .
-. 1805, et ar :hi vi [ue de M

lines, 1808. L'empereur le nomma, en imj. am-
bassadeur à Varsovie, puis le renvoya dans son

se. De Pradt travailla, en 1814, a rétablir
i' s Bourbons, et reçut le titre de grand ch m-
celierdela Légion d'honneur. En 1816, il se dé-
mit de son archevêché de Malines. En |sj7.

il

fut envoyé à la chambre des députes par les
électeurs de Clermont-Fer and; il siégea au
côté gauche. Deses nombreux écrits, on
guère qu /; lire de fambassade à ]

vie, et les Quatre Concordats.

PRADYOl'MXA. Myth. in i. Fils de Crich-
na et de Roukmini ; il passe pour une incarna-
lion de Cailla.

PR-XET Joseph-Basile-Bernard van I.

graphe, ne a Bruges. 1754-1837, - til tle

heure la passion des livres, et se lit connaître
a Paris, surtout en rédigeant le catalogue du
labibliothèq in lue de La Vallière II fui at-
tachea la Bibliothèque royale,en 1 7^ ,

.- '

pendant la révolution, un grand nombn
vreseld - Il fui de l'Académie des
inscriptions en 1830-On luidoit - Catatogi,
laies imprimés sur velin avec date, de 1437 à
117-2: Catalogue des livres imprimes sur rétin

Bibliothèque du roi, I es livres
imprimes survétin . , des bi-
bliothèques publiques ou particulières,^

PB l EUGÈNE s. f. Entom. Genre de co-
ère edessténë

tribu îles helopieus, établi pour quatorze espè-
l'Afrique.

PB \(i x Gè .-; Faubourg foi tiflé tle \ u -

iite de la Vistule, a oie pris
I

"7 ' * i .

*PKAGM \ tli.it I 1 I J ; .
-

: ,, .

. relatif aux affaires). Qui présente'le's
faits de manière à offrit lesc n lustonsimmé-
diatement applicables a la pratique des affai-
res. Ilisl pragmatique. Historien pra
tique.

— Pragmatique sanction. Terme emprunté
par les moyen âge au code I

dosien,i L signifiant ordonnance sur les afl
Voici les principaux actes auxquels i ié

[né I En I i ince, pragmatique sanction de
saint Louis, mars 1269; un a révoqué en
l'authenticité de cette pragmatique. 2° En Al-
lemagne, pragmatique sanction île Francfort,
1338, rédigée sous l'empereur Louis IV. 3" En

PRA1

e, pragmatique sanction de Bourgi
in.

Miial. juillet

de Râle ; En Allemagne. >

i

.... m .pi.-,
i

. 9 l'après les décrets d . i.

' i - tutri i..
/ ; agmatique sanction ren<

VI, 1 7 13,

frère, el
p "n .

M u ' i hi Parti pragmatique. Pai ii de
Marie-1 hérè i inedeHongi
les M, il héritière de ses États, en venu de la

pragmatique sanction.

Ilisi rom. Sanction pragmatiq D
des empereurs roui

'les p' ns
iyail aussi comme s. m. Le pragmatique

de ribère.
— Malhém. Se trouve dans les anciens au-

t'ui - p iur Piati pi.-, mécanique ou probléma-
tique.

pragmatique, s. f. La pragmatique sanc-
VII. 1 ; latarc-

i" [lié la pragmotiq . Icad.)
Ili-i Disposition 'lu incernant

ses Etats ou sa famille.
— pragmatique, s. m. Espèce d'homme le

loiqui, a 11. mie, offraient leurs services aux
a'." lis plaidants, el qui rassemblaient pour
eux les matériaux, les documents d'une— L'Académie ne d mol que comme
adjectif et substantif féminins.

PRAGMATIQL'EMENT.adv. D'une i on
pragmatique. Etudier l'histoire pragmali lue-
ment.

PRAGMATISME, s.m. (ni. pragmatique).
T les faits de la 'il qu'ils

servent a appuyer une démonstration, une
Un i ie ou une opinion.

PRAGOIS, OISE. s. Géogr. Habitant, ha-
bitante de Prague.
— adj. Qui appartient à la ville de Prague ou

à ses habitants.

PRAGUE.Géograph. Capitale de la Bohême
(empire d'Autriche), sur la Millau, a 327 kil.

N- O.de \ .. nne; 16 l,000hab Arcbevêché.Nom-
breux établissements scientifiques: université
fondée en I3S8. Parmi ses monuments en :i"

11' tel de vil.', dont la tour rappelle la défe-
nestration de 1618; le Hradschin, palais royal
achevé par Marie-Thérèse

; le Don :

gothique .l'un beau style, etc. roiles, colonna-
| es. .

I.' nitrique, chapellerie, etc.
Prague a de nombreuses maisons de commerce
dont près de la moitié sont juives. La vieille

i ' remonte, dit-on. à 750; la nou-
velle ville (r¥et«;nd()aété bâtie par Charles IV.
En 1813, on y tint un congrès i décida de la

chule de Napoléon I". En 1866, la paix de Pla-
int l'Autriche de l'Allemagne et brisa la

Confédération germanique, établie en 1815.
— lli-t. Bataille de Prague. Bataille gagnée

en 1600 par les catholiques, commandés pai
Bavière, sur les protestants, avanialeur

iêi.-1'i" léi ic V,électeurpalalin.||Victoirerem-
l.ir les Prussiens sur les Autrichiens,

le 6 mai 1757.

PB kGUERIE, s. f. Hist. Nom donné a un
soulèvement de l'aristocratie française contre
Charles VII, par allusion à la révolte des Hus-

Pi rgui I 140-1441.
— Fig. Être en praguerie. Être en division,

en i évolle.

PRAGL'OM s. m. Mi-t. Membre delapra-
1 crit aussi pragon.

fis VIIECQ G gr.Ch.-l.dc cant. de l'air,

de Nioi t Deux-Sèvi-es ; 1,100 hab.

PRAIIO. s m. Mac. V. prao.

PU AI \ s r. le /
\ d. Gen-

re nnpai laid

établi pour deux espèces du Cap-Verl et de
l'Australie.

PRAINTE.s.f.Anc.cout. Droit pie.-
sur les prémices de la ten 6

PRAIRE, s. f. Conchyl. Sorte decoquillage
du genre lucine, de la Méditerranée.

PRAIRIAL, ALE. adj. Bot Qui croit dans
les pi i i ies, dans I"- prés I rèflepi ail ial.Pla
tes prairi des. Végétaux prairiaux.

* PRAIRIAL, s. m. Chronol. Le neuvième
mois du calendrier républicain, commençant
le 20 iu 21 mai et Gnissanl le lu .ni 20juin : il

était ainsi nommé parce que c'est le temps où
uche l'herbe des prairies. La natu

prairial, s'annonce dans tout son éclat : :

du jour approche .le son plus haut degn
rorce.D mois fortuné, le tableau des cam-

i est p no de s.'- plus r..- i trs.(J
Il En prairial, l'heureux cultivateu
la nature lui sourire el répondre à ses .

En prairial, tous les habitants des campagnes
nu ement. I l.

— Hist. Émeute au 1" prairial an III (20 mai
1795 S tlèvementdu peuplede Paris, et prin-

I
i faubourg Saint-Antoine, contre

les thermidoriens qui dominaient dans la Con-
vention.Victorieuse pendant la |ournoe,l'enieii-

te de pi u nul fut surprise et défaite lu nuit sui-
vante.

||
Révolution dit S0prairial an 17/ ISjtiin

tangement du pouvoir directorial. â la
suite du congrès do Rastadt. Cette révolution

momentanément le pouvoir aux deux
conseils.

PRAIRIALISEII. v. a. 1" conj. S'est dit

PRAN 1025

I ' ipper dm ondamnalion S'appli-
quait a ceux qui lui. ni victimes di

I i.'ll.

* i'» llllll lu lai pratnm, pré
du.' .1" tei .m produit anl l'hei hei é essaire a

.
MU, Si qUI I

prairie Vei te, riche, frali h , or a la
pra Se proi ins la pra
une praii ie, i herbe d une prairie M tti

p. un le n ticlii m
prairie. Il mena S

" Iliipra/rieo
i

.u -m- [. bord du >'

1
' nés cl de vi-

gnobles Du II y a.lans Brunoyd.
et des piaille.'. I

|

.me. rt d'heureuses promesses
'l-ist assurent les largesses, in,, i ai

,

— Fig. il v a beaucoup de landes dai
letti ' avanl quede trouver la;i
Si

— Prairie naturelle Celledonl la formation
esl duo

i la nature, et ..u les herbes \

i elles-mêmes; une prairie naturelle est com-

sons et .lo toute durée, tloni le m mi
être évalué à quaranle-deu ni div-

iii.-

/'

dont la formati à laculture et pu s..

!
aies variant suivant la na-

ture dos terrains, mus donl les plus e in-
nés sont le trèfle, lu luzerne et I.- sainfoin. L'in-
vention d"s praii es

i liflcielli -. |ui, p
ut, ont succédé un système

jachères, est attribuée par I.-- uns ,, Camille
Torello, agriculteur lombard du xvi'Sièch , et
par les autres a l'Anglais II irtiib, qui i i

que dans le xvu» siècle.
— Fig ei p ei L'émail îles prairies. Les di-

verses fleurs qui y croissent.

Le l'émail élégant .1.--
i . , .OWej

L'aiguille de Minerve orna ses broderies

— Go
;

/;. t des Prairies, ou Far- West.
Vaste rég large do plus del,000 kil , des
monis Rocheux a l'O-, jusqu'au la.- Winnipeg
et jusqu'à Un kil. du Mississipi,à l'E. i

des plaines ou savanes imn
Itcux troupeaux de bisons, dechevaux

sauvages.di scei fs,élans,écureui
ques tribus nomades, des trappeurs, des ban-
dits, rient dans les Prairies.

PRAISS. s. m. Résidu liquide du I il te n

car ti. -. empl iyé pour le traitemenl de cei -

taines maladies el la destruction des iiiseï les
dans la médecine vétérinaire.

PRAISSAC.Géogr Conim. durant dePuy-
l'Evêque, arr. ,!e Cahors Lot), sur lo lut. pa-
trie du maréchal Be^- ères; 2 hab.

PRAKI.AXG. s m 1;. I ,[. Ministre du com-
merce dans le royaume de Siam.

PRAKRIT. s. m. Linguist. V. pràcrit.

l'RALIV s. m. Agric. Bouillie qui sert au
pralinage.

l'RALINAGE. s. m.(rad. praliner). Agric.
A i le qui consiste à plonger les racinesdes
piaules dans une bouillie de terre et d'engrais,
avant de les planter. On pratique aussi li

linagedes semences.
— Confis. Action de faire des pralines.

* PRALINE s. f. Conf. Amande rissolée
dans du sucre. Cetteespèce dedragéeest ainsi
nommée, parce qu'un maitre d'hôtel du maré-
chal du Plessis-Praslin s'avisa lo pieim i de
préparer les amandes de celle manière, et d'en

n la lal.lede son m litre. Praline grise.
Praline rose, Praline a la Heur d'oranger. Man-
ger, servir des pralines.

Rosalie, .,n retour de malines.
Plus dune l'eis lui porta des pralines (GllESSST.)

PRALIXÉ. ÉË. part, pass lu v. Praliner.
S'( inpl adject. Aman le, tlragéepra inéi i li u

..r. fleur lo violette pralinée.
— Fig. Des cyprès, des sapins, toutes les va-

- conifères tranchent, par
leur Sombre verdure pralinée de grésil, sur la
neige... [A. Aufauvre.)
— Moitié, nui a subi l'opération du prali-

nage.

* PRALINER. v. a. 1" conj. Conf. Fan .ris-
soler, faire griller dans le sucre, avec du sucre,
a la manière des pralines.
— Absol.Faire des pralines.
— llortic. opérer le pralinage.
— se pralimer. v. pion. Etre grillé avec du

sucre.

l'itAi IM.IR s. m. [raA. praliner). Techn.
Celui qui, dans une confiserie, est spéciale-
ment charge de la confection des pralines et
autres dragées.

* PRAME. s. f. moi angl.. même signif.).
Mai. Grandet fort bâtiment a fond plat, a ra-

a voiles, et qui tire peu d'eau. Il- i vait
autrefois de batterie flottante pour la défense

- Faire ,1 -- r la prame. Faire voler
la prame. On lui prit les galères el \cs prunirs
qu'il avait ann

u

I

n
' l'ies-in.s. Iiricks rompus,

j
no-es.

Comme I .ilsiue des eaux uu'api orteil! les mai ,-es.

Sur la grève noircie expirent écl .s
i
v Higo.)

l'RAXARA. s. ni. Hist relig. Méditation
mystique sur Brahma, en usage chez les In-
dous,

PRAKA-YANA.s m lli-i relig. Pratique
religieuse en usage parmi les Indous, et qui

370
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consiste à aspirer fortement l'air par une na-

rine et à le chasser par l'autre.

PRANGINS.Géogr.Village deS
al kil. N.-E. de Nyons, sur le lac Léman. On
y remarque un château,ancienne résidence de
Joseph Bonaparte.

PRANGOS.S. m.'pr. pran -goss). Bot.Genre
d'ombellifères srnyrnees, établi pour des her-

iginaires des contrées orientales, et dont

on vante les propriétèsextraordinairespour la

nourriture des bestiaux.

PRANGOSIER. s. rn. Bot. Syn. de pram-
GOS.

1*11 &NGUI. s. m. Nom crue l'on donne dans
I lux Européens. Lorsqu'un brahmane a

avec un prangui, il doit se faire purifier.

PRANIZE.s ) et. gr.,*oavi£a>,je penche.)

l Genre d'isopodes, établi pour
Nord et de la

'

;

terrai)'
I

pe vit en parasite sur les

sons,

rit wizikvkwk. adj.Crust.Qui concer-

nrepranize. paiNiziEHS.s.m.pl.Famil-
le d'isopodesmarcheurs ayant pour type le gen-
re pranize.||Tribu de la famille des praniziens
comprenant les espèces dont la tète est tris

petite et dont les mandibules sont cachées.

PltAOou PRAHAU. s. m. -Mu. Sorte de
. très long, très étroîtel peu

profond, et d'une marche peu rap
dans les îles de la Sonde. ]| Nom qu'on I

en général, auxembarcali i ;. On dil

aussi pro.

PRAOCIDE. s. f. [ét.gr., £?£<>;, doux). En-
tora.G

des mélasomes, tribu des piméliaires, établi

pour environ trente espèces de l'Amen ,

Sud.

PRAOCITE.adj. -2 g. Entom. Quia rapport
à la praocide. Il praocjtes. s. r.pl. rribu decc-

ères bètéromères, ayant pour type le

genre praocide.

PRAONÉTDE.S f. étym.gr.,*oîo;, doux ;

i mol, Geni e de colë >ptères

télramères, famille des longîcornes, tribu des
lamialres, établi pour six espèces de Java et

de l'Australie.

PRASAP \ G V. PHRAATA.

PR ISE -..-... poire lu Miner.

de quartz agate, p use de
couleur vert pâ e.

— Fausse ] [Uartz hyalin.

PRASÉOCOBAL I icpàoio;,

vert : fr coba t ps vert cristal

qui se produit quand on chauffe le sull

séocobaIliaque »ec.

PR ISÉOLITIII .
-

? ,
7-,

; , vert;

Xtôoî, piei re Uinér.Coi le Nor-
vège,formée de silicate hydrate d'alumine,de

ie et de fer.

PRASIÉ, ËE. adj. Bot. Qui ressemble â un
PRASIÉES. s. f. pi. Tribu de plantes

de la famille des labiées, qui a pour type le

prasion.

PRAsiEXS. s. m. pi. Géog i
i N m d'un

peuple «le l'Inde,sur le cours moyen du Gai
Ch.-I., Patibotkra.

il: IS1ES Gi i.anc. Ville de Laconic (Cy-

,
au N.-E.

PRASILITHE f et. gr., nownoç, vert;
m vert,

.' mposéede Mlicatede ma-
gnésie, . le de fer et d'alumine, de
chaux et de sesquioxyde de manganèse.

PR \s|M ., |j, l . dH gr. itçàffivsç,

Anliq. joui. Vert. Il n*esl usité que dans ces lo-

cutions : Fraction prasine, ou substantif Let
pra.M/c i e Uoupi leci '! urrei

les jeux du ci

— prasine. s. m. Blas, ! m du si-

noplc.

— prasime.s. f. Techn.Espèce de lerr
dont les peintres font usage.

PRASINOPTÈRE. adj. 2g. vr gr.,«e&tff

v©;, vert ; cti^v, ail* Zoo Qui a I

vei le Cerl lue pi asînoplère.

PRASION. s. m. (mol grecsignif. mari ube -

Bol.Genre de pi la famille des labiée -

éla 1
1 pou r cl

I
la Mé li-

terranéc. On dit aussi prasium.

PR ISLIN.Géogr Beauport rti l'ili - uni !-

i il ii lûpel Salomon).
— prasi i .1 Nouvelle li lande.

— PRASMN [Vaux-). V. HAXHCY.

I*lt \s| | N [e] i j (-: CHOISEl I

de . Homme d État, i tPa 1712-1785
pla .i

i m cou iin, le duc en I758J
issade i- \ ienne, et, en 1760, au mi-

nistère le LtTaires étrangères. Il p i

I76G, au dépai h menl de la marine. Il fut dis-

gi acié en 1770 i eul.
|| praslim Char-

ynard-L; ire-Félix de choisedi - .

Pctitrfllsdu pn édent, né à Paris, 1778-1841,
chambellan de Napi ni mbre de la

chambre des pairs, pb islin (i i

ii
.

- rhéobaldJ.Fils du| r

en i i 15, fui n >mmé pa r de Fram e en 1845 In-

culpé d'être l'auteur de l'assassinat i

sur sa femme. Rosalba Sél 1 1817),
il fut transféi è à la prison du Luxemboui
s'y empoisonna.*

PRASOCURE. . -f>7v/, plan-
che ; oùfà, queue). Entom. Genre de coli optè-

res télramères de la famille des cycliques,tribu

des chrysomélines.

PRASOÏDE.s. T. [ét.gr., «pâffuKi vert ;cUo;,

aspect). Miner. Espèce de topaze de couleur
vert pâle.

PRASOPALE. s. f. Miner. Variété de la

chrysoprase.

PRASOPHYLLE. s. f.(étym. gr., -

vert; çôaaw, feuille. Bot. Genre d'orchidées

nêoltiées,elabIipour des herbes de l'Australie.

PRASSADAM.s.m.Hist. relig. Petit pré-

sent que font les prêtres indous aux personnes
qui viennent se prosternera leurs pieds.

PUASSE, s. m. Ornith. Un des noms vul-

gaires du moineau.

PRASUH. Promonlorium . Géogr. Nom an-
:

!

- ; m très, du cap
Brava (Afrique).

puai G Comm. du cant. de La Roche-
D :n. arr.de Lannion(Cùtes-du-Nord); 2,100
habita

PRATELLE. s. f. Bot. Genre déplantes
cryptogames de la famille des champignons.

I Nom vulgaire de l'agaric comestible.

PRATENSE. adj. -2 g. (pr. pra-teina- ; et.

lat.^nzfrjur/f,même signif. ; mi.pratuw
Hist.nat.Qui appartient aux près; qui croît ou
habite dans les pies. Herbe, plante pralense.

II est tout à fait inusité.

PR VI LU i I lélèbre promenade de Vien-
: iche ,une des plus belles de l'Europe,

dans nie de Léopoldstadt.

PRATICABILITÉ, s. f. État, qualité d'une
chose pratic tl le. La] ibililé d'un moyen.
La praticabilité d'un chemin,d'un mar iis,d'un

i ipportunilé, les conséquences, la

praticabilité de notre révision. (A. Carrel.)

* PRATICABLE, adj. 2 g. Qui peut être
:

i

M v- n praticable. Chose
praticable. Idée praticable. Ceci est pratica-

ble, n'est pas praticable. Employer toutes les

voies praticables. Ce fut alors qu'il m'apprit
quels soins m'étaient confiés, et ce qui avait été

fait pour rendre cet arrangement praticable.

J J Itouss.) C'est au ministre à voir s'il trou-

vera mon idée praticable. (Volt.)

— Que l'on peut traverser, où l'on passe
sans peine. Chemin praticable. Ce marais n'est

pas praticable. Ce gue est praticable, n'est pas
praticable. Il faut parcourir les montagnes tan-

dis qu'elles sont encorepraticables. J.-J.Houss.)

— Fig. Homme praticable. il mme sociable

Il es! plus usité avec la négative. Cet homme
n'est pas praticable.UOn dit de même Humeur
praticable. Caractère praticable.

— Théâtr. Porte, fenêtrepraticable. Porte, fe-

nêtre par laquelle on peut réellement p i

— praticable, s. m. Chemin, voie, issue pra-
. Avec une échelle de celte sorte et la

manière de s'en servir, lespentes revêcht
viennent maniables, et un lx>n marin I

des praticable* dans les plus rudes escarpe-
ments. (V. Hugo.)
— Théàt.Nom donné aux objets tels que mai-

sons, chemins, ponl c, qui sont re-

ntes d*une manière réelle et non pas seu-

lement peints sur une surface plane.

— Fig. La vie est un décor où il y a peu de
praticables. (V. Hugo.)

* PRATICIEN, KWK. s. Celui, celle qui

a beaucoup d'expérience, qui possède plus la

e de son ai i que la théorie. On peut
fort bien entendre la théorie d'une science,

d'un art, et malgré cela être un fort mauvais
en.Cejurisconsulte^ médecin,cesculp-
il un grand praticien, un excellent pra-

.'. tiabi e pi aticien. Il entend parfaite-

ment la théorie de la mécanique,mais ce n'est

pas un praticien a a i. Le théoricien marche
avant le praticien, lorsqu'il s'agit de discuter

la science ; \epratU éféi able au théo-
les soins à un

i. irdanne.)

— Dans un sens particulier, Celui qui exerce
il aucun grade. j| Avoué

fort sur ta procédure. || Agent d affaires .le crois

bien que du temps qu'on appelait les gens de
ii agmalii ien •. en retenant l'origine du

i;maisdepuis
qu'on a reli inché une syllabe de leur nom, en
les appelant pralù iens, ils ont bien su se ré-

le ce reli anchement sur lesbour-
sesdec on pouvaient mais^aussi bien
que de ceuxquienétaienteau il Estienne.)

— Bibliogr. /.- Praticien français. Titre d'un
ancien foi mulaii e juridique a l'usage di

de justice. Va, je t'achèterai le Prati-
Racine.)

— Sculpt.Ouvrier qui met au pointla statue

que le maître achève ensuite.

— Adjectiv. Médecin praticien. Avoué prati-

El est plus^ro/iaVnque théoricien. Acad.

— L'Académie ne donne pas de féminin ace

PRATICOLE. adj 2 /. [et. ta! ,;vû/am,pré;
i: ut dans les pi es. U<

lonthe praticole.

PRATICULTEUR. s. m. [et. lat., pralum,
llor. qui cultive . a Ci qui cul-

tive les prairies. Calendrier du praliculteur.

PRATICULTURE s.f. rad. praliculteur).

Culture des prés, des prairies.

PRATIE. s. f. [pr. pra-ci;b\. lat., pralum,
pré). B le lobéliacées délisséacées,

établi pour de petites herbes de l'Amérique
australe et du Nêpaul.

PR ITINAS de Phlionle.Poèle dramatique
grec du Ve siècle av. J.-C. sépara, le premier,

lie du chaut satirique ; il fut aussi poète
dithyrambique.

ru AT I.NCo LE. adj. 2 g. 5ynon.de prati-
cole.

J'It ATI o r A \T. part.prés. du v. Pratiquer.
C'est en pratiquant un métier que l'on devient
habile.

*PRATIQUANT,ANTE.adj. Qui observe
les pratiques d'une religion. C'est un catholique
pratiquant. In arrière-fond de religiosité lui

valait l'estime affectueuse de l'abbé et le ral-

liait à la société croyante et pratiquante. (De
Goncourt.
— Subslantiv. C'est un pratiquant.

* PRATIQUE, adj. i g. (et. lat.j pracliats,

actif). Qui ne s'arrête pas â la théorie, à la spé-
culation ; qui va jusqu'à l'action, qui ex
Connaissance pratique. Morale pratique. Vertu
pratique. Philosophie pratique. Savoir ce qui

est d'aujourd'hui, ce qui est de demain, i si

le vrai sens pratique dans les révolutions M -

chelet.) Le gouvernement etanl la chose prati-

que par excellence, le romantisme y est tout à
fait déplacé. (E. Renan.)
— Que Ton peut pratiquer, exécuter. Cette

chose dont vous parlez est pratique.

— Homme pratique. Homme qui a beaucoup
d'expérience.

— Parexlens.Mes amis n'étaient nullement
pratiques en ce pays-là,et s'imaginaient qu'un
cardinal persécuté pouvait et devait même vi-

vre presque en homme privé à Rome.(De Retz.)

Après son histoire avec Flamant, elle avait

pourtant essayé de devenir pratique; mais la

voilà plus folle que jamais. \. Daudet.)
— Mar. Pilote, marin pratique. Pilote, marin

qui a navigué plusieurs fois dans les parages
où il passe.

— Philos. Proposition pratique. Celle qui,

dans le kantisme, énonce l'action- par laquelle

un résultat est possible, cl qui est la condition
nécessaire de ce résultat.

— On a écrit pratic au masculin. Il était

homme délie et pratic dans les affaires. (La
Bruyère.)

— pratique, s. m. Mar. Pilote côtier.

* PRATIQUE, s. f. (radie, pratique, adj.).

Ce qui se réduit en acte dans une science,dans
un art ; ce qui constitue l'application des règles
et des principes, tl se dit par opposition à Théo-
rie, qui veut dire connaissance spéculative et

raisonnée. Tout homme qui cultive les ails

sans en communiquer les procédés ni la pra-
tique aura, une supériorité réelle sur ceux aux-
quels il vend ses productions. (Raynal.) Il y a
deux sortes d'erreurs : les unes appartiennent
àla/mz/içitëflesautres à la spéculation. (Con-
dillac.)

— Exei ilîon d'un art, d'une scien-
ce. Meitp en pratique. La pratique de la mé-
decine. {] Pratique éclairée. Exécution dirigée
par tes principes,

[j
Pratique aveugle. Celle qui

s'en tient â la routine.

— Mettre en pratique. Pratiquer, exécuter.
Connaître les règles, et les mettre en pratique.
Les choses les plus belles en théorie ne peu-
vent presque jamais se mettre en pratique.
—Réduireen pratique.Hendre praticables les

conséquences d'une théorie. La règle :

de plus grands que soi doit avoir ses restric-

tions; il faut quelquel >is d'étranges talents

pour la réduire en pratique. La Bruy.)
— Action de pratiquer, exécution. Avoir de

grandes idées et en venir a la pratique. Exécu-
tion difficile dans la pratique. Cette pensée m"a
toujours paru une de ces visions dont la spé-
culation est belle el la pratique impossible.
(Card. de Retz.) L'amitié se furme peu
avec le temps, par la pratique. (La Bruy.)

— De pratique. D'après l'a :tion, l'exécution.
Julien,sioiciende pratique, à\a\t platonicien de

Dans un sens plus êten lu,

De pratique se dit de ce qui peut nous servir

de règle dans les événements ou accidents
delà vie. Je m'en tiens aux vérités lumineuses
qui convainquent ma raison, aux vérités de
pratique qui m'instruisent de mes devoii

J. Rousseau.)
— Accomplissement d'une vertu, l'un devoir.

La pratique de la loide Dieu.Lapraliquedt s ver-

tus. Être exact dans la pratique de ses devoirs.
Il y a de l'analogie entre la religion sans culte

et la vertu sans pratique. Nous con

pour confondre nos adversaires.pour les rédui-

re à l'impuissance, sur deux choses: la sou-
veraineté de la nation et la pratique de la loi.

Gambetta.)
— Méthode, manière de faire certaines cho-

ses. Pratique ingénieuse, utile. Trouver une
pratique tnécani ju< rtaine qu'un pro-

cédé rationnel. Avoir une pratique pari

pour niveler, jauger, conduire, distribuer tes

i
;...

i une pratiqua

ass< z heureuse- Volt. Faut-il (les espions dans
archieV Ce n'est pas la pratique ordi-

naire des bons princes. Montesq Le
l'.iyn.)

— Facilitéd'opéi er, d'agir, qui s'ac [iiiert par
. : . igi

— L's.ige. coutume d'une profession. La pra-

tique i Ce comédien n'a pas assez de
pratique. Ce poète a parfaitement la pratique

du théâtre.

— Expérience des choses du monde,des usa-
ges, des coutumes, de la façon d'agir reçus
dans un pays. Avoir la pratique des affaires,

des négociations, des intrigues, des cabales.La
pratique s'acquiert par le temps.
— Routine. Ne connaître un art que par la

pratique. N'avoir jamais appris les règles de
l'arithmétique, et ne calculer que par prati-

savoirsa langue que par pratique. Les
routiniers mangent du bouilli parce que leurs
parents en mangeaient, el suivant cette pra-

tique avec une soumission implicite, ils espè-
rent bien aussi être imités par leurs enfants,

(Brillat-Sa%'arin.)

— Peindre de pratique. Peindre de mémoire,
de routine, sans consulter la nature. On dit

dans le même sens, Portrait fait de pratique.

Figure faite de pratique.||En bonne pai

une grande pratique, une belle pratique, une
bonne pratique du dessin,du pinceau,de la cou-
leur. Un ouvrage chaud de projet et de prati'

que- Dider.)

— Exercice réglé de certains usages exté-
rieurs relatifs au culte. En ce sens,Sedit sur-
tout au pluriel. Pratiques de piété, de dévotion.

Pratiques religieuses, superstitieuses. I

vot à petites pratiques. Être fort exact à toutes
ses pratiques de dévotion. Se faire une religion

toute chargée de pratiques.Toute/Jrai/'/ue sain-

te qui subsiste avec nos passions est plutôt

une dérision que la vertu même. (Mass., Les
peuples barbares et sauvages ne se chargent
guère de;?rû/n7M£$religieuses.(Monlesq.;Leur
religion n'est qu'un tissu de petites idées, de
pratiques minutieuses. (Barth.) Les pratiques

les plus saintes de la piété ne sont que des
superstitions, lorsqu'on croit qu'elles dispen-
sent d'un seul des commandements divins.

:M ra « de Genlis.) Religieux dont les pratiques

bizarres n'appartiennent souvent àaucun cul-

te déterminé. (Gérard de Nerval.) On savait
seulement qu'elle vivait retirée dans des pra-
tiques pieuses. G. Flaubert) La sainteté n'est

pas dans les pratiques extérieures; elle habite

le sanctuaire d'une âme humble et croyante.

(L. Blanc.) Le jeûne était considéré comme
une pratique très méritoire. (E. Renan.)

— Au pluriel,Menées,intrigues,intelligences
secrètes avec le parti ennemi. Avoir, faire, en-

tretenir des pratiques, des pratiques sourdes,
inquiétantes, secrètes avec quelqu'un, pour
quelqu'un, contre quelqu'un. Il devait in-n il'-- r

de secrètes pratiques. (La Font.) Il Ht mourir
à ses yeux ses deux enfants, qui s'étaient lais-

sé entraineraux sourdes pratiques aue les Tar-
quins faisaient dans Rome, pour y rétablir leur
domination. (Boss.)

— Manière d'agir de certaines personnes.Les
pratiques des sorciers.

— Relation, commerce habituel.

Do moins, s'il faut quîtler celle douce pratique,

Ne mets point en oubli l'amitié d'Angélique. (Corn.)

Dans un j-elil couvent, loin de toute prah^ur,
Je la 6: élever selon ma politique. (ïtOLIÈlte.)

— Clientèle d'un avoué, d'un médecin ou
d'un notaire. Cette étude a de la pratique, a
plus de pratique que telle autre. La pratique
de ce médecin n'est pas nombreuse, n'est pas
bonne.
— Chalandise d'un marchand, d'un artisan.

La pratique ne vient pas chez cet épicier, chez
ce tailleur.

— Chercher pratique. Chercher à entrepren-
dre une affaire. Vous savez comme la destinée
est faite et comme elle nous ballotte, elle m'a-

dressa les Calas - nsans que je cher-

pratique. (Voll

— Donner sa pratique. Aller constamment
chez la même personne, soit pour consulter,

soit pour faire ses achats.

— En attendant pratique. Pour s'occuper en
attendant l'occasion d'agii sérieusement.

Je ne jurerais pas qu'en attendant pratique.

Il ne divisât tout dans votre domestique. (GbBSSET.)

— Trouver pratique. Trouver moyen de se

tirer d'affaire. Julie comme elle est, elle trou-

vera aisément pratique. (Saint-Simon.)

— Fig. et fam. Donner de la pratique bi m de

la pratique à quelqu'un. Lui donner bien de

l'exercice, bien de l'embarras. |[ Par menace:
Je lui donnerai bien de la pratique. Il a vieilli.

— Par extens. L-' i
i lland lui-iné-

marchand, ce tailleur a beaucoup de
pratiques, d'excellentes pratiques. Avoir pres-

que toutes les pratiques du quartier. Gai der,

conserver, contenter, mécontenter ses prati-

ques. Perdre une de ses meilleures pratiques.

Faire de nouvelles pratiques.

— C'est une bonne pratique. C'est tu.

sonne qui achète beaucoup et qui paye bien.

Dans le sens contraire on dit: C'est une mau-
vaise pratique.

— Pop. Homme d'une conduite irrégulièro;

débauché. Tout cela n'est que de là pratique.

(Monsetet.)

— Maçonn.Pierre de pratique. Pierre dont on
se sert sans la tailler.

— Mar. Lib l< r el de débarquer.

Admettre un bâtiment â la pratique, à la libre

pratique, en libre pratique. Donner pral

â un bâtiment. Refuser pratique a un navire

me d'infection contagieuse. Demander,
r, obtenir pratique.

— Procéd. Style des actes qui se font dans li

poursuite d'un proi

devant les tribunaux. Entendre la pratique.

Faire quelque chose contre toutes les règles

de la pratique. Termes de pratique. Style de
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pratique. ||
Acte d'étude d'avoué ou

i i sur des i »>
i
oudreux de sacs et de

pratiques. (Boil.ï

— Techn. Instrument de métal au i

les joueurs le

leur voix, sui to il pour i tire parler i'

nelle.

— Fij*. el pop. // a avalé la pratique I

lick'melle. s.- dit d'un homme qui a la voix

l trouée.

— Thèàt. Se disait pour Recette que se par-

tageaient les. comédiens après la représenta-

Ainsi tous les «leurs d'une troupe comique.

Leur poème récité, partagent leur pratique.

(COnXEILLE.)

. PRATIQUÉ, El du v. Prati-
-

i mpl, adjectiv. Devoir pratiqué. Vertu

pratiquée. La confession étaitpratiquée. \

1

re autres la sculplu

rit été pratiqués avec succi

son iv _ La
par les ordres mendiants.

(Chateaubriand.)
— Prix pratiqué. Prix courantsurune place.

— Frayé. Chemin pratî [uè.Senlier pratiqué.

Un chemin par terre de sept cent cinquante-
quatre verstes, pratiqué à travers des marais
qu'il fallait combler, conduit de Moscou a la

nouvelle ville. (Volt.)

— Percé, ménagé. Trou pratiqué. Ouverture
pratiquée. Des trous de six pieds de long sur

trois pieds de large sont pratiques dai

murailles, ou plutôt dans les parois de cette

chambre, pour y placer des cercueils. Cha-
teaub. i ni vastes etpraliquét

toute la hauteur du monument. [Gèr. de Ner-

val
|
Tous les escaliers étaient pratiqU\

l'épaisseur du mur. (V. Hugo.)

— Suborné. Ln homme pratiqué. Un I

pratiqué.Le ducduMaine mettrait le tout pour
il, appuyé d'un parlement aigri et pra-

tiqué. (Saint-Simon.) Il est peu usité.

* PRATIQUEMENT, adv. D'une manière
pratique.

— Au point de vue pratique. Avoir raison

théoriquement, mais tort pratiquement.

* PRATIQUER, v. a. l"> conj. Mettre en
pratique, réduire en acte. Pratiquer les règles

d'un art, les principes d'une science. Quel au-
tre a mieux pratiqué cet art obligeant qui fait

qu'on se rabaisse sans se dégrader, et qui

accorde si heureusement la liberté avec le res-

pect? (Bossuet.) Il en coûte peu de prescrire
-sible.quandonse dispense de le prati-

quer. J.-J. Housseau.j Dans l'école du i

comme dans celle de l'amour, il faut commen-
cer pur pratiquer ce qu'on veut apprendre. (Id.)

Accordez votre bouclie avec votre courage;
Pratiquez tos conseils ou ne m'en donnez pas.

(COIlEfEILLB.)

— Absol. La théorie ne suffit pas, il faut en-

core pratiquer, L'habileté ne s'acquiert qu'en

pratiquant.

— Se dit des actes moraux bons ou mauvais.
On est réellement heureux quand on pratique

la vertu pourelle-mêmeet non par intérêt. La
bonté est une qualité qui doit être précieuse
aux giands, et qu'ils doivent pratiqui

vent. Ce n'est pas assez que de prêcher aux
autres la v< rlu, il faut la pratiquer soi-i

cl.) Celui qui pratique les leçons de la

philosophie en a mieux profite que celui qui

la sait. (Montaigne.) Va pratiquer ailleurs tes

noires actions. (Corneille.)

— Se dit particulièrement de la religion,des
devoirs, des vertus dont elle fait une obliga-

tion. Pratiquer la loi de Dieu. Pratiquer la mo-
rale du christianisme. Pratiquer les bonnes
œuvres. Ce qui vous faisait pratiquer tant de
jeûnes et d'austérités, (Bourdaloue.)
— Absol. Vous êtes une mère heureuse, ma-

dame, votre fils pratique ; a Pâques, il a com-
munié chez les jésuites. De Goncourt.)

— Exercer, faire les fonctions de. Pratiquer
la médecine, la chirurgie.Quoiqu'il ne fût poinl

docteur, il pratiqua la médecine dans cette

ville ou de tout temps elle a été si bienpra-
ttquee. Fonienelle.)

— Absol. Voila trente ans que ce médecin
pratique.
— Avoir l'habitude, la coutume d'agir d'une

certaine manière. Les habiles gens le prati-

quent ainsi. On le pratique autrement en
France.

— Fréquenter, hanter. Pratiquer les gens de
bien. Se garder de pratiquer les méc
Pratiquer quelqu'un poursavoir de quoi il est

capabh I
laîlre les hommes, il faut les

pru/i^aer. (Duclos.) Il connaît mon mari
s'il lavait pratique dix ans. (Mérimée.)
— Par extens. Les marchés que les Anglais

avaient anciennement pratiqués. (Raynal.)

— A voir communication, avoir visite, visiter.

Se dit en termes de commerce lointain. Prati-

quer un port, une rade, une mer, c'est y navi-
guer souvent. Une raison particulière déter-
mina toujours les Anglais, qui travaillent pour
leur compte, a pratiquer Mascate. (Kayn.)

— Solliciter, attirer â soi, capter, suborner.
Prattq ter les habitants d'une ville a—
Pratiquer les domestiques, les gens d'une mai-
son. Pratiquer les officiers d'une armée. Pra-
tiq moins. Il ne faut jamais pratiquer
m le prince, ni les voix dans une
élection. (Encycl.) Mon père a été assassiné
par ceux que les vôtres ont pratiqués avec des
sommes immenses. (Vaugelas.)

— Entretenir, se ménager. Pratiquer des in-

menées, des intrigui

I

ennemi.
A !

. ne, sous pré-

texte que 1 1 cause étail commune, i

i Pratiquer un

I

Paj i

'-' Pi lit donner plus de i

I

'.

et ai pratiqué un sacrifice public afin de rendre
. illu tre Corneille.)

— S'est dit
| U

rer.

Contre un s! graud rival j'agis a force ouverte.

Sans blesser son honneur, mus pratiquent perle.

— Ai

certaines petites commodités dans un bâti-

ment, en i i unes-
calier da isl'épa m d un mur i

garde-robe dans un appartement, v.

ments
dont on a besoin.

— Par anal. Au zénith du miroir il t&ui pra-

tiquer .-. ii leiie grotte est

S

' pratiqué, avi lont cet

endroit e*l couvert, un abri qui prolè£ la

lecontrelesoleil nentdusable.
G.Sand
— Pratiquer un trou, une ouverture P

faire une ouverture P 'tu che-

min, un sentier. Frayer un chemin, un sentier,

H avail pratique un sentier qui tournait autour
! .et dont plusieurs ruisseaux ve-

naient se rendre de la circonférence au centre.

(B. deSai P

— Mayonn. Pratiquer la pierre. En tirer un
bon parti.

— pratiquer, v. n. Avoir communication.
Le pavillon fut amené et nous pûmes prati-

quer librement avec des habitants de l'ile.(Th.

Gaul
— se pratiquer, v. pron. Être mis en pra-

tique. Il y a dans le monde deux morales r celle

des livres et celle des faits, celle qui s'ensei-

gne et celle qui se pratique. \< liste La course
à uii 1. la course à cheval, la course dans les

chariots, se pratiquaient en Egypte avec une
adresse admirable. ,li

—

— Se faire- faire habituellement.
Cela se pratique toujours ainsi dans ce pays.

Qu'ils ne soient enrôlésque pourunan,comme
il se pratiquait à. home. (Montesqu
— Se ménager, s'ouvrir. Ailleurs les eaux se

sont pratique des cours souterrains, où cou-
lent des ruisseaux pendant une partie de l'an-

née. (Voln

PRATIQUEL'H. s. m. Celui qui pratique.

rit \TO.Geogr.Villed'Ualie,prov.et à 18k.

N.-O. de Florence, sur le Bisenzio ; 12,000 hab.

PUATS-DE-MOLLO.Géogr.Ch.-ldecant.
de l'arr de Cérel Pyrènêes-Oi tenta les), sur le

Tech : 2,500 li i
te quicommande le

col des a

PRATT Charles),comte de Camden. Magis-
trat anglais, 1713-17

*ciple,Pilt,devint procureur général,! 757,

i chambre des communes, prési-

dent de la cour des plaids communs, enfin

grandenancelieren 1*766. il mérita l'esi

nérale,ct futnommé président du conseil privé

en 1782. Il reçut le titre de comte de Camden,
-.:. 1786.

PRAUNE.s.m, Crust. Genre de crustacés,

ayant pour type le praune flexueux.

PRAUTHOY.Geogr.Ch.-l.decant.de l'an*.

de Langres [Haute-Marne] : 700 hab.

PRAXAGORAS. Médecin grec du iv« siè-

i J.-C, né à Cos, de la famille di

clépiades.

PRAXÉEN. s. ni. Ilist. ecclés. Disciple de
l'hérésiarque Praxias.

PRAXÈLE.s. i- Bot Syn. d'oocLiHE.

PRAXÉLIDE. s. f. Bot. Genre de plantes

de la famille des synanthèrées, dont toutes les

espèces sont h ; la Guyane.

PRAXIAS. Hérésiarque dum< siècle, natif

d'Asie, d'où il vint à Rome au temps du pape
Eleuthère.U ne reconnaissait qu'une seule per-

sonne dans la i que c'était le

Père quiavaitetè crucifié. Il fulcorabattu par
Tertullien.

PRAXIDICE.Mytli.gr. Nom sous lequel on
adorait quelquefois Mini rve.||l téesse, mère de
la Concorde et de la Vertu.

— PRAXiDicES. s. f. pi. Trois divinités ven-
geresses, filles d'Ogygès et de Thébé.

PRAXIERGIDE. s. m. Antiq. gr. N in

donné aux prêtres athéniens qui célébraient

un mystère le jour des IMyntei

PRAXIIXA. Femme poète duv'siècle av.
J.-C-, née âSicyone.

PRAXILLIE.X OU PRAXILIEN. adj. m.
Litter. anc. S'est dit d'un tnmètre hrachyca-
laieclique, dont le deuxième pied est un tro-

chée. Le mètre praxiilien fut inventé par laSi-

cyonienne Praxilla.

PRAXIXOSCOPE. s. m. Sorte de disque
tournant percé de fentes étroites à travers

lesquelles, lorsque l'appareil est en mouve-
ment, on voit apparaître une série d'images
qui se suivent rapidement.

PRAXITELI - nlph urgrec du n
av. J.-C. né à v ! |ue picl-

i dias, Praxih I

rs, une

PRAY (Gcoi
172Ï, mort en 1 801 , t >

. 1 1lttnnorum, Avarorum el Hungarorum
de 210a 997); Annale» regum Un

i
.

. n ; . /;

rit \^ \ . ii niiii lit \\ \

G u chipel
i ttiago.

— pratî i' (Villa-di Porl

et le meilleui i' \

— fraya-grandi province
i; . . [i, de la

baie de Rio-d N

PRAYER.s m pr.prè-ié;du lat. pratum.

prés.

PR 11 s^ \s g _-r.Cii.-l.de cant.d
i, 100 hab.

PRÉ. [du lat. prx P

initial qui ma
i

ité, la supéi

el qui entre dans bea i tnçais :

préambule, pricaul ion. prêt ipiler, pré\

e, préméditer, prévoir, i te.

* PUÉ. s. m. (du lat. pratum. même signif.).

Pelili prairie, terre lu foin,

ou qui sert au pâtura . B
j

Haut pré.

Bas pré. Pré vert. I. email des près. Le vert ta-

i les prés. La verdure,
irs d'un pré ! -nie arpents.

L'arrosement, l'irrigation d'un pré. Faucher
un pre. Mettre des bœufs paître dans un pré.

> mieux un ruisseau qui, sur la molle are" -

Dans u» pre plein de Beurs lentement >e promène
(BOILEAC.)

L'émail .

Le pur cristal des eaux, pour lui n'ont point d'altrails.

(B05SET.)

— Vert comme pré. D'une couleur verte très

franche.
— Fig. Faire son précaire. Augmenter ses

domaines, son terri;

— Pré-salé. V. ce mot à son ordre alphabé-
tique.

— Pre-aux-Clercs.Cha.mp situé près
,<>n<r de la rive gauche de la Seii

puis la Tour de .V-!. et occupant au :

âge tout l'espace occupe aujourd'hui parle
faubourg Saint-Germain. Son nom lui

ce qu'il servait de promenade ordinaire aux
clercs ou écoliers de l'université. LePré-aux-
Clercs étaitaussi le rendez-vous des duellistes.

La petite Seine le partageailendeux, le grand
et le petit Pré ; il avait été donné à l'univer-

sité en 1368. L'ne grande partie de l'armée de
Henri IV était campée dans le grand Pré-aux-
Clercs lorsqu' Paris en 1589. On n'a

commencé a bâtir dans le Préaux-Clercs que
sous Louis X III.

— Fig. Lieu de combat. Dès que nous som-
mes en âge de pécher mortellement, m
Satan nous appelle sur le Pré-aux-Clercs de la

vie. Mérimée.)
— Fig. et par allusion au Pré-aux-Clercs,

on dit pré pour Lieu de rencontre dans un
duel. Aller,se rendre, se trouver sur le pré. Il

vieillit dans cette acception.

— Fig. Sur te pré. Au moment où il faut se
décider' Il fallait pour embrasser ce pai

se passer du parlement, plus de nerf que la

nature n'en avait mis en lui,plusd'assurance
par soi-même et sur le pré qu'il n'était en lui

de faire - Simon.)
— Loc. prov. Épargne de bouche mut rente de

pre. l'ne grande économie dans la dépense de
la table use qu'un bon reve-

\ iiiier mieux quelqu'un en terre quenprê.
Aimer mieux quelqu'un mort que vivant.

— Arg. Bagne.

PRÉABDOMEN, s. m.(pr.pré-ab-do-
ét.lat.,pr»,enavan' >men / I.

Ensemble de> nqp iers segments de l'ab-

domen des crustacés.

PRÉACBAT. s. ni. [et. lai.. prx, avant; fr.

achat). Comm. Payement dune marchandise
avant sa livraison, comme dans le cas d'une
souscription.

PRÉACHETÉ, ÉE. part. pass. du v.Préa-
cheter. S'emploie adjectiv. Marchandise préa-
chetée.

PRÉACHETER, v. a. l re conj. (rad. préa-
chat . Se conjugue comme Acheter. Comm.
Payer une marchandise avant que de la pos-

séder. Préacheter dix boucauts de sucre.

— Acheter avant l'époque légalement fixée.

PRÉADAMISME.S. m. ia i. préaû

Htsl.ecclés. Opinion iivinistesqui

prétendaient que la terre était habitée avant
Adam,etquecelui-cin etaitque la lige du peu-

ple hébreu. Cette opinion fut promptement
étouffée ; Isaac de La Peyrère,quien était l'au-

teur, abjura le calvinisme.

* PRÉADAMITE. adj. •> g. [et. lat., prx,
avant: fr. Adam). Q ui a existé dans les temps
antérieurs à Adam. On a été jusqu'à citer cer-

taines productions qui auraient appartenu à
un monde préadamite. [Encycl.)

— Hist. relig. Qui concerne lepréadamisme.

— pheadauite -' Ui ' " lig.Nom
aUX h nies nu au v

i dans les
•

.
:..

i . le La Pi

i i lit que les
i

i

i

l'avanl

avail existé d'auti i

— L'Aca I'

.

PRÉ \IHil I 14» N ; I PBOSTBÈSI

*PRI \t \iti i id ' dupréf pré,
1

i lit, fait, exam aupai i

>i préalable. Sommation préala-

ble. Quand on est mil

i ier san
Il estpréalal

1

ime, pour juger de son droit à l'hcri-

:
est pour eau

nejuste etpréalable in&em-
i. ié P

— Question préalable, bans m
[uel on doit dél

avant loul a itre, Demander, réclamer laques-
èalabte. Demander s'il va lieu ou s'il n'y

ion qui
vient

ir cette
: tion et q .

lions à jour. 1 une proposi
n préa-

— préalable, s. m Ce qui doit être l

blement, aupara^ ant, z\ an i

es.S le d'une
affaire, le pré
préalal le Un indis-

itre.Ilya ni préalable. Aead.)
Le siège de Philipsbo
quand la France fait la guette a l'Allemagne.

lire.)

— .4 u préalable, loc. adv. A ' avant
tout. Payerai) préalable. Voirait préalabl
On dit aussi par préalable.

*PRÉALABI i mi HT. adv. (rad. préata-
\ mil iuparavant,aupréa-

lable.ll faut prealahlemei.'
\

— Préalablement à. loc prép. Avant. Préa-
lablement a toute discussion, il faut s'occuper
de savoir si. .

PRÉ VLLÉGUÉ,ÉE. part. pass. du v. Pré-

liv. Fait préallégué,
preuve préalléguée.

PUÉALLÉGUER.v.a.l re conj.(él.lat.,pra?,

avant; fr. u//- .

énoncer avant, auparavantrPreal léguer un fait.

Inusité.

PRÉAMBULAIRE adj. i g Oui précède,
qm sert de préambuli ;prél minaire. Avertis-

sement prèambulaire. Inusité.

^PREAMBULE, s. m. et. lat ..prx, avant;
ambulo, je vais). Avant-pr* i

i iieambu le.Préambule ennuyeux Préam-
bule ingénieux, bien tourné.Préambule inutile,

utile, nécessaire. Faire un pr< ambuIe.Aprèsce
préambule, je vais entrer courageusement dans

faits qui. j'en suis convaincu, ont
rarement été observés a !

:

lhal

— Fig. L'acte de protestation de nullité qu'en
avait M. Ai nauld,dés avant qu'elle fût conclue,
s-raii un mauvais préambule pour la faire re-

cevoir favorablement. Pascal Le passé n*est

qu'un préambule. (E. Renan.)
— Préambule d'une lot, d'un édit. d'une ordon-

nance. Partie préliminaire d'une loi, d'un edit,

dune ordonnance, dans laquelle le législateur

expose son intention, ses vues, la nécessite ou
l'utilité du nouveau règlement.
— Par extens. et fara. Discours vague, su-

perflu, qui ne va poinl au fait. Point de préam-
bule. Je vous fais grâce de votre préambule,
de tous vos préambules. Venez au fait, sans
preambule.Essuyer pendant une heure entière

un fastidieux préambule. Faiseur de préam-
bules.

— Theol. Préambules de la foi.Les points qui

précèdent la démonstration dea vérités i i-

gieuses.

PRÉAMBOLER. v. n. l rc conj. Fa
préambule. Il ne se dit que dans le Style bur-

lesque et par plaisanterie.

PRÉANGERS Les . Géogr.L'un des pla-

teaux les plus remarquables de Java, a 1*0.

PU ÉA PIC I AL, A LE. adj. (et. lat., prx, en
avant; apex, apicis, sommet). Didact. Util se
trouve en avant du sommet.
— Moll. Se dit de la charnière d'unecoquille

bivalve, lorsqu'étant sur le dos de la valve, elle

se trouve en avant du sommet.

PRÉARYEN, ENNE. adj. (étym. lat., prx,
avant ; tr.aryen). Qui a précédé les aryens. Les
constructions préaryennes.

* PRÉAU. 6. m. (et. lat., pratellum, dim.de
pratum, pré). S'est dit pour Petit pre.

L'amoureux -a dame menoit
Danser quand venoil à ;

Et puis si : e;ioit

Sur un pre.au vert, au n
(IN CHAriTIEB.)

— Place quadrilatère au milieu d'un cloître.

Les moines se promènent su

— Cour d'une prison. \ erté du
préau, d'aller au préau, d'être sur le préau.

inmes tous commedes prisonniers con-

damnés à mort, qui s'amusent un moment sur
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le préau en attendant qu'on vienne les cher-

cher pour les expédier. (Volt.)

— Endroit dune t;cole où les élèves se réu-

I pour entrer en classe, pour déjeuner,

uer, pour attendre d'être rendus à eurs

nts. Préau couvert. Préau decouv rt.

PKÉAULT ii t ne-Auguste . Sculpteur,

né Pai -. 1809-187 -,

.. de nombreux médaillon

liefs.

PRÉAVERTIR, v. a. 2 conj. et. Iat.,pr#,

avant; fi avertit Avertir d'avance.

PRÉAVIS, s. m. et. lat., prx, avant ; fr.

:

I"avis donné paran i cîpal n.Li ministre a tle-

lu conseil d'État.

PRÉ w ISER. v a. \
te conj. Aviser d'a-

i. iiuier un pi

PRÉB iLANCIEH
fr. balancier). Entom.Nom donnée de ix corps

qui sont insérés au-devant des ai les et soi les

thorax, dans les insectes rhipip-

tères,ei pie l'aniro i
la plus grande

rapidité pendant l'acte du vol.

PRÉBAS1LAIRE. adj. -1 g. et. lat., prx,
avant; fr. basitairc . Anal. Qui csl placé au-

devant de la pièce du crâne appelée basitaire.

PRÉBENDAIRE.s. m. S'est lit) r Pré-

bende.
* PRÉBENDE.s.f. èUat.^prxbe ida lioses

qui doivent ôln fournies; Aeprxùere, fournir .

ii Droit de perd
ilhê li' 'i tllégiale.

l..i pré h nde diffère du can c il en ce
i

: titre
i

in -ni spirituel,

qui ne I nue le revenu I p u «I que loi s [u'il

lt< 'ii
; al-

lai i
liaiioiim Ch moiiiie.

_ En '> lises, Bénéfice du bas-

cliœur.
— Prébende laïque. Pi ébende réservée à

de haute naissance. Prébende prêt ep-

tortate Pi ében le accoi dée i un prêtn
j

(misait zr: temenl les jeunes enfants Pré

bende théologale. Celle qui élait donnée au loi

te . en théologie, dans chaque église cathé-

drale ou * 'lié ali

*PRI BENDÉ ÉE. adj.Oui jouit d'une pré-

bende. Les ''li moines prébendes avaient droit

di pré an e sur les chanoines honoraires,

roui les chanoinies n'étaient pas prében-

dées.
— i*iu bendé. s m. Chanoine a prébende.

PRÉBEND1ER. adj. m.Qui jouild'une pré-
bende.
— Se disait de certains pauvres qui èta enl

nourris des i evenus d'une église.

* PRÉBENDIER. s. m. Chanoine à pré-

bende. |î Danscertaiucs eglises,EcclésiasLique

qui serl au chœur au es ch moines.

PRÉ-BOIS.s.m.(depr^,el de bois , Eaux cl

i
.

.

l- . Reste cl ancienm forèl située sur la pente
ii m inl i meel en ani le pâturage. []

PI.,

. -bois.

PltÉBOUlN s m. Agric.Nom donné an pro-

vin, clai i quclqui parties de la France.

PRÉBoi ISSET s. m Bot. Nom vulgaire

du fragon en Pnn ence.

PRÉBUCC \i-. ALE. adj. et. lai ,
prx, en

avant ;/»Htr«,boucnu).Zo il. Qui précède la bou-

che qui esl situé en avanl de la bouche || Ca-

vité prébuccale. Sorte d'entonnoir au fond lu-

quel se trouve la bouche, dans les holothuries.

* PRÉC HUE. adj. J -. et. \at.,precarius,

mêmesignif.;depr<rces,prières .Quine

que p ir tolérance, avec dépendance, avec in-

& rlilude Pouvoir précaire Étal précaire, au-
lorîté précaire Possession précaire.Existence,

., précain Le : ntimenlsde l'honneur sont

!
lorsqu'il: n tissent de l'imagination

ou de l'intérâLÙn établissement basé sur lajus-

la vci tu n'a rien de préi aire Le contrat

qui unissait le clienl au paît icien, le serl m
seigneur le i lal,élail préi aii e el dépendait de

la \ ulonlé du plus fort. Pour l'homme du peu-

ple, paysan, artisan, ouvi ier, qui subsiste par

le ti avail de ses bras, la vie esl précaire, (II.

i aine.
I

— Se dit de principes, d'hypothèses peu so-

lide Les principes chimique qui leur scr-

vaienl de base étaient préeaircs Condorcel.)

— Dr. des gens. Commerce précaire. Com-
ii e que dru x nai s ennemies font ensem-
ble iu "n |»a\ illon nnul i e.

—Uist.ecclè b ' ..' :
,
tire Concession

n de l'usufi ml d un bénéfice pour un
déterminé, cinq ou dix an s, en usage

iut du vi" au i\" siècle.

— précaire, s. m. Ce qui esl précaire. Par

malheur, le pittoresque de la localité ne pou-

vait racheter le précaire de la situation. A.

Dum i

— Hist. ecclés Bénéfice précaire. L'Eglise

accorda souvent des précaires aux guerriers,

en leur imposant pour condition de défendre
sus propriétés.

— Jurispr. Usufruit donl on ne jouil que par

une nonces .ion Loujoui s révocable au gré de
celui qui l'a f; ite. H ne jouil de celte tei i que

p li précaire, qu'à titre de précaire.
.

Ica i.

Par précaire. D'une manière précaire,

d'après nue tolérance révocable. Posséder p ir

précaire, S itil ne regn dl que par toli ran e ni,

en i .u
1

i
.i

. pai / < uire,*it commcsiiuplc usu-

fruilie Bo i

PREC
— pRÉciiRE. s. f. Acte par lequel, au moyen

âge, un propriétaire demandait â neplusjouir

de saterrequ'cnqualité d'usufruitier. L&pré-

cairelu de concession d'une

toi ie ai ire d tisufi uil, el la tei e elle-même

concédée dans elle foi me. [Boni

* l'RÉCAIHEMENT. adv. D'une manière

précaire. J iuir] al. Posséder précai-

rement.

PBÉCANTATEUII,TRICE.s.(ét.lat.j»-a5-
ca»/a/or,mèmesi»nif.;deyr»/ivanl,elco»(a/or,
. i, -i. inleui . Anliq. rom. Celui, cellequi faisait

professio lepn erdesen h intements,ou

do les détruire. On employait le précantaleur

pour gu les serpents.

PRÉCARITÉ, s. f. Didact. Etat de ce qui

aire. La précarité d'un revenu, d'une

re irce.

l'IEl CATIF, IVE. adj. et. lat., precatiis,

prié - '.'
i

npagned une prière, d'une

injonction.

— Dr. rom. Legs précalif. Fidéicommis.

— Gramm. Temps précalif. Temps sanscrit

correspon lant a l'aoriste optatif des Grecs.
||

un dit aussi substantiv. Le précalif.

PRÉCATION.s f. pr. pré-ka-cion;è[ lat.,

precatio, même signif.; de precari, prier ,
Rhét.

figure par laquelle on demande quelque chose

à la Divinité.

PRÉCAI DAL, ALE.adj et. lat., prx, en
avani ; an,, lu. queue . Zool. Qui est situé en

avant de i
i [ueue : l«»'««i ou segment» pic-

caudaux. Anneaux, en petit nombre, qui exis-

tent quelquefois a l'extrémité de l'abdomen

dans les chétopodes, et qui, d'un diamètre
and que les autres, sont la

plupart du temps presque dépoun us d'appen-

dices.

* PRÉCAUTION, s. f. (pr. prè-kô eion ;ét.

la'., prx, avant; eauere, prendre garde Soin

pris d'avance pour éviter un mal. Précaution

inutile, utile, nécessaire. I ser de précaution.

Prendre ses précautions, des précautions. Ap-

porter toutes les précautions possibles à une

chose. Rien ne prouve mieus les alarmi - que

l'excès des précautions. (Volt.) Loin de pren Ire

contre vous-même desprécautions injurieuses,

appreue: a compter sur vous. J.-J.Rouss. I rop

de précautions sont souvent un mal réel. Id.

Cesonl les petites précautions qui sauvent les

grandes vertus II. Quand la jeunesse et l'a-

m soni d'accord pour tromper un vieillard,

lo il [u'il failpouiTempêcherpeutbien s'ap-

peler à bon Iroit la précaution inutile. Beau-

march. On nous assura que moyennant ces

petites précautions, nous ferions une prome-
nade i "i agréable. (A. de Oisiine.)

On enirail dans l'automne,

Q land la précaution auv voyageurs est lionne.

(La Fontaine )

— Circonspection, ménagement, prudence.

Avoir -1" la précaution. User de précaution. Se

con luire avec précaution. Il faut écouter l'an-

tiquité avec resi t, mais l'imiterai ec précau-

tion l'ant de précaution atfaiblil votre règne.

(Rac ) Les mystères de la religion sont des

matières délicates qu'il (aul Irai ter avec beau-
coup de sagesse et de précaution. (Boss

mention que l'on apporte '1 ans ses mou-
vements. Marchei avec précaution. Deux fem-

mes allaienl el venaient dans la chambre avec

précaution É Berthet.)

— t'.un. Objet quelconque, dont on se munit
en prévis d'un besoin. La nuit, dans cer-

tains quartiers, un revolver est une lionne

précaution.
— 1 prov. Trop de précaution nuit. Une

précaution excessive csl souvent dèsavanta-
i celui i|in la prend.

— Rhétor. Précautions oratoires. Certains
: nts adroits et détournés que prend

l'orateui pour ne [ms blesser la susceptibilité

de ceux qui l'écoutent. || On dit aussi dans le

même ïens Précautions de langage. Je sais à

quelli s précautions de langage nie condamne
la situation qui m'est faili par mes honorables

conl ii lii bm s i..iiniiotia.)

PRÉCAUTIONNÉ, ÉE. part. pass. du v.

Prècautionner. S'empl, a Ijectiv.

— Avise, prudent. Un homme précaulionné.

Une femme precauli Les jeunes renards,

eu sortant du terrier pour la première fois,

sont jilus déliants el plus piraml tînmes dans

les i x mi on leur fait beaucoup la guerre,

que les vieux ne le sonl cl ins ceux ne

leur tend point de pièges Leroy.J

— 3editaussiavecunnomdecliose.E>
sion trop simple et trop peu précautionnée.

Il IS at '.

* PRÈCAUTIONNER i a. 1™ conj. (pr.

pré I." n o né; rail, précaution . Pi'èi r con-

tre Prêcauti lei quelqu'un partie sages con-

seils Pour juger sainement des génies dupas-

se, nous devons les uns et les autres précan-

, notre imagination contre les effets du

lointain, E. Pelletan II esl peu usité.

— SK PRÈCAUTIONNER. V. [non Pren lie ses

précautions. H s esl précautionné i ire le

froid. El le s'est précautionnée contre le chaud.

lisse sont précaul lés, elles se sont p au-

lion contre la famine, i ire la paui reté.

Sei laulionn r contre lesmauxquinousme-
ii o , m. ire la malice des hommes, contre

i- i.i ' eu ses éventualités de la vie. \% -

tu qii il est des tentations déshonorante [ui

n'appi lient jamais d'une honnête, qu'il

est mémo honteus de lis vaincre, et que se
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prècautionner contre elles est moins s'humi-
lier que s'avilir? J.-J. Rouss.) Le prince de

, lit se prècautionner contre l'artifice

des hommes. I

PRÉCAUTIONNEUSEMENT, adv. pr.

prè-kù-ci-o-uen-x-man D'une lière pré-

cautionneuse. Eugène marchait précautionneu-

sement. (H. <le Balzac.)

PRÉCAUTIONNEUX,EUSE.adj.(pr.j»-e-
kô-ci-o-neu). Qui agit avec précaution, avec

circonspection. Il voulut, suivant l'instinct de

son naturel précautionneux, observer à loisir

les positions et l'altitude de l'ennemi. (Aug.

Thierry.)
— Substantiv. Vous èlesun précautionneux.

PRÉCÉDÉ, ÉE. part. pass. du v. Précéder.

S'empl. adjecliv. Précédé d'une escorte Pré-

cédé d'un piqueur. Jeretovirnai à la maison de

île, précédé de mon janissaire etsuivi de

Joseph. (Chateaubr.
— Fig. Précéilc de la victoire. Précédé du

bruit de ses exploits. Orage précédé [le coups

de tonnerre.

Tandis que le Printemps, précédé ne; Zenhirs,

Pes munis cliai-gés de Iteurs apt.elle le; plaisirs.

,S .IM-l.AMl:EHT )

— Précédé par. Ainsi, une action donl I

-

j, t esl b mnête, doil être précé lée par la cléli-

• ,n el le chois. Iiirlh.)

Qui esl placé, situé après uneautrech—

.

I,,. gésier esl musculeux el précédé d'unedila-

tation de l'œsophage. ;Bulf.)

* PRÉCÉDEMMENT, adv. (pr. pré-cé-da-

man; rad. précédent). Auparavant, ci-devant.

Nous avons dit précédem ni les motifs.

PRÉCÉDENCE. s. r, [rad. précédent). État

de ce qui précè li .

* PRÉCÉDENT, CNTE. adj (rad. précé-

der). Uni précède, qui esl immédiatement au-

paravant. Le jour précédent. Avoir écrit par le

courrier précèdent. Avoir vécu sous le règne

précédent. Avoir fait partie de l'assi -m til ce pré-

cédente. Faire insérer dans un nouveau bail

toutes les clauses poi nos dans le bail précé-

,:, ni. Celle citai setrouveà la page précé-

dente. Ce sujel a été traite dans le chapitre

pré .dent. Autant à mon précédent voyage j'a-

vais vu Paris par son c jle défavorable, autant

à celui-ci je le vis par son coté brillant. (J.-J.

ltousseau.)

— précédent, s. m. Usa^e déjà établi, chose

faite qui a acquis force de jurisprudence, qu'on

invoque comme autorité. Les précédents, le la

chambre d.s députés. Citer les précédents. In-

voquer lesprécédents.Iln'yapasdepréci lent.

L'autorité des piw«tol£y.(Acad.)Elles ces con-

férences) ont eie je ne dirai pis nu exemple,

le mot serait ambitieux et ne me convient pas,

elles ont été un précédent. (J. Favre.)

* PRÉCÉDER, v. a. 1" conj. (et. lai., prx,

devant; cedere, marcher). I,V se change en ,-

devant une syllabe muette, excepte au futur

,1 au conditionnel. Je précède, lu précèdes, il

précède, etc. ,lc précéderai, etc. Je précéderais,

etc. Marcher devant, aller devant. La musique
précède le régiment. Une escorte d'honneur

pré lède et suit la voiture des rois II vient.pré-

cédant le cortège de tes élèves, de tes enfants

désolés, pleurer sur ce cercueil une perte irré-

parable, (.lussieu.)

— Venir, arriver avant une autre personne.
Je précède mon maître de quelques moments.
11 me suit, i l'ont dc-Veylc.)

— Fi.e. Avoir le pas sur. Précéder quelqu'un

en dignité, en 1 leur. Il précédait partout

les princes du sang ; il m- lui manquait que la

couronne. \ iltaire.

— Absol. C'est le roi qui précède.

— Etre auparavant, avoir été auparavant.

Les siècles qui nous oui précédés. Le bon sens

naturel pmrnV toutes les autres sciences qu'on

saurait apprendre en ce monde. (Comines.)

Tous les arts de la main ont sans doute pré-

cède la métaphysique de plusieurs siècles.(Vol-

taire.)Tou te noblesse dont l'existence &pret êdé

la sienne doit lui faire ombrage. (B. Constant.)

Le soleil du nouveau jourde la vie se lève,et ce

jour n'a rien de semblable à ceux qui l'ont pré-

cédé. V Marinier.) Lessagesquiontécril avant

nous sontdes voyageurs qui nous ont précédés

dans les sentiers de I infortune. (B. de St-P.)

Les âmes ont précédé les corps. (Id.)

Son empire :i .1.'- temps précédé la naissance;

Cliantons publions ses bienfaits. (Racikk.)

— Absol., en parlant des choses. Être immé-
diatement avant. Le chapitre qui précède. La

page qui précède.

— Eue situé en avant.Une avenue de tilleuls

précède l'habitation

— Être l'indice précurseur, roui c qui ar-

rive d .il— le monde a son signe qui le précède.

(La Melin.'iis.)

— se PRÈCEPEn. v. pion. Être pi êcèd

* PKÉCEINTE. s. t. (du lat prxcinctio, ac-

tion de ceindre, d'enviro r) Mai*. Bordage
qui forme la ceinture d'un vaisseau, el qui on

i.. i, s étages. La préceinte se nomme
autre ni lisse

PRÉCELLE.s. f.Joaill. Instrument qui sert

,i I , rois do lions .i do pi Ile. lin dit aussi l>ru-

cellcs.

PRÉCELLENCE. s. f. [rad. préceller . Su-

périorité Vieux cl inusité. La précelleiu c race

ei au-dessus du commun messied a un homme
d'honneur on chose fih oie. Montaigne.)

PRÉCELLER. v.a. I" conj. (du lal./oavW-
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1ère, surpasser,remporter sur). Surpasser, ex-
celler pardessus les autres. Le premier prè-
celle en exploits militaires. (Montaigne.]

IMtECKI-TlUt-'K- adj. 1 g. (étyiu.lal.,;»;^,

avanl ; fr. celtique Antéi ieur aux Colles. Po-

pulations préceltiques de la Gaule.

PltÉCENTEUR. s. m. Se disait aulrefois

pour Préeliantre.

— Antiq. rom. Chef d'un chœur de musique.

rRKCEXTOitli':.\",E\\K.ailj. Antiq. rom.
Qui appartient au precenleur. ||

l'iùte prêcen-

torienne. Instrument dont on se servait pour
donner le Ion aux chœurs.

* PHÉCEl*TE.s.m.(êl.!at.,;i/a?('^M/H,mê-
me signif.; formé de prxcipere, commander).
Itègle, leçon, enseignement; principe des arts

et des sciences; ce qu'il faut sa voir pour y réus-

sir. Préceptes de rhétorique. Les préceptes de
l'art. Les préceptes qu'un régent donne à son
écolier. Recueil de préceptes. Aristote adonné
des préceptes de logique, de morale, d'élo-

quence, de poésie. Les préceptes deviennent si

présents par l'exercice, qu'on lespratiquesans
avoir besoin d'en repasser toule la suid- rt d'y

faire altention. (Nicole.) La contrainte des pré-

ceptes alfaiblit et desséche l'esprit. (Boil.) Hé-
siode a semé dans cet écrit beaucoup de pré-

ceptes relatifs à l'agriculture. (Barthél.)

— Vérité d"ou découle une règle de conduite.

Préceptes de morale. Pratiquer les préceptes!

Conformer sa vie aux préceptes. Le conte fait

passer \eprécepte avec lui. (La Font.) Les vieil-

lards aiment à donner de bons préceptes pour
se consoler de n'être plus en état de donner
de mauvais exemples. (LaRochefouc.)Lesyr^-
ceptes ne nous apprennent jamais mieux ce

qu'il faut faire, que lorsqu'ils n<<u< font remar-

quer ce qu'il faut éviter. (Condill.) Son exem-
ple vaudra mieux que tous mes préceptes. Col-

net.) Ce ne sont pas les préceptes qui manquent
aux hommes, mais bien les hommes qui man-
quent aux préceptes. (S. Dubay.)
— Dans un sens particulier, Commande-

ment de Dieu ou de l'Église; ce qui est ordon-

né dans l'Évangile. Précepte aflirmatîf ou po-

sitif, précepte négatif. Distinguer les précep;

tes d'avec les conseils. Les préeepti-sde la loi

se réduisent à aimer Dieu de tout son cœur,

de toute son âme, et son prochain comme soi-

même pour l'amour de Dieu. Ceux qui obser-

viiit les préceptes de Jésus et ceux qui lesmê;
pnsfnt sont .'nnipaivs :i deux hommes qui

bâtissent deux maisons, l'un sur le roc, l'autre

sur le sable mouvant. (Chateaubr.)

— Dr. feod. Nom qui s'est étendu, dans le

xr siècle, a des actes ou chartesde seigneurs

et d'ecclésiastiques.

~-U\st.Préceptesimpériauxt
préceptesroyttu.v.

Nom donné, au moyen âge, à certaines ordon-
nances des empereurs et des rois.

— Hist. relig. Préceptes apostoliques. Édita

par lesquels les papes prenaientsous leur pro-

tection quelque propriété, pour la mettre a l'a-

bri des violences et du pillage, par la crainte

desanathèmes. [| Préceptes pontificaux^ou épis-

copaux. Certaines ordonnances ou injonctions

faites par les papes et les évoques. (|
Précepte

de l'épiscopat. Ordonnance royale adressée à
un métropolitain pour la consécration d'un évo-

que élu à un siège vacant.

PRÉCKPTER. v. n. l
r0 conj. Néol. Donner

des préceptes.

* PRÉCEPTEUR, s. m. (et. \&l.jprxceplor,

même signif. ; forme de prxcipere, comman-
der, instruire). Celui qui est chargé de l'éduca-

tion d'un enfant,d'un jeun.' In h unie Snvanl pré-

cepteur. Précepteur prud^ ut, liai ni r. Choisir en-

tre mille un bon précepteur. Bossuet lut lepré-

cepteur du dauphin. Fénelonfut le précepteur
du duc de Bourgogne. Le précepteur d<- vos en-

fants doit être honore pour être honorable. (Co-

liLr nv. Son père aurait pu t einrdïn ,i cet incon-

vénient en lui donnant un précepteur perma-
nent. Defauconpret.)

Le file devenu gi'and fut mis sous la conduite

D'un préiejiteur, non pas de ces péd Mis

Donl l'aspectest ruàe fi sauvage.. . (La Font.)

— Par extens. Celui qui instruit un autre

homme. Jésus-Christ est le divin précepteur

des hommes.
— Fig. Dansl'apologuejesanimaux devien-

nent nos précepteurs.Tout le monde a de l'es-

prit aujourd'hui, parce que le siècle pas--e i été

le précepteur du nôtre. (Volt.;! Les plantes, les

animaux, voila nos pr-'uii'-t -s précepteurs. .Mi-

chelet.) Nos véritab!esi»'tf«^/«Kr* sont les faits

qui nous environnent. (É. Souvestre.)

— Se dit aussi en parlant de la chose en-

seignèe. Les femmes sont les vrais précepteurs

du bon goût. (Legouvé.)
— Au féminin, on trouve quelquefois précep-

trice. M 11 " d'Ette, la préceptrice et l'espionne

du mal dans toute ci tte société riche, spiri-

tuelle et frivole... (Si-Marc Girardin.)

— Hist Nom qu'on adonnéauxrommandeurs
de l'ordre du Saint-Esprit, résidant à Montpel-

lier. || L'n des grands dignitaires de l'ordre îles

Templiers. || Grand offîcierde l'ordre de Malte.

PRÉCEPT1F, IVE. adj. Qui contient îles

préceptes. Philosophie préceptive. Partie pré-

ceptive d'une science, d'un art.

PRECEPTJON. S. f. (pr. pré~cep-cn»} ; m
i'd.

lat
,
prxceptio, même signif.; de prxcipere, or-

donner . Hist. Nom donné à des lettres, ,<
des

édits due le roi écrivait pour faire ou laisser

faire certaines choses que la loi réprouvait. Au
moyen de préemptions, le roi pouvait permettre
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des mariages illicites, transporter des hérita*
|

ges, etc.

* préceptoral, ale a -lj. Qui appar-

tient au précepteur, qui est propre au p

leur.

— En mauvaise part. Pédantes :

ceptoral. Manières prèceplorales. Des tons pré-

ceptoraux.

* PRÉCEPTORAT. s. m. État, fonction du
précepteurftemplirconscîencieusement lesde-

•plorat. Avoir Oni son prèo p

— Hist. Espèee de commanderie, !

d'un ordre de chevalerie. On dit aussi précep-

torerie.

PRÉCEPTORERIE.S.f.Hist Charge,digni«

té de précepteur chez les templiers et L

valiers le Halte.

PRÉCEPTORIAL, ALE. adj. Ni

rapport au précepte, qui contient un pré

— Prébendepréceptoriale. S'est dit d'un

bende affectée à un maître de grammai
devaitenseignerles jeunes clercs. On dit aussi

subslantiv. La préceploriale.

PRÉCEPTORIAT.S. m. Syn. de précep-
TORIALB.
— Syn. de préceptorat.

PRÉCEPTORISER v. a. l
r " conj. Ensei-

gnai, instruire en qualité de précepteur. Si la

sse si fréquemment, c'est un peu la

faute de celui qui la dit : ou c esl un orgueil-

leux qui nous humilie, ou un ignorant qui nous
préirptori.se, ou un grossier personnage qui

nous insulte. (Dider.)

— Faire le pédant; traiter quelqu'un comme
le ferait un précepteur. L'n ignorant qui nous
préceptonse. D'ilerol.)

— Absol- Avoir des tendances à préceptori-

ser.

* PRÉCESSION, s. f. (é*. lat., prset

marche en avant \(a\ldeprxcedere, prêcé Ici

Aslron. Mouvement progress lent des
équinoxes qui, sans influer sur l'inclina

l'èquatuur a l*éclipiique,en faîtrétrogra lerl >

nœuds ou le^ ê i
: i ss le 151", 63 par année,

c'est-à-dire faitque l'intersection commune des
deux plans, ou la lignedes équinoxes, décrit an-
nuellement sur l'ècliptique un arc de cette

étendue, en senscontraire du mouvement pro-

pre Me la terre. C'est ce même mouveme
gressif qui rend l'année tropicale un peu plus
courte que l'année sidérale, et qui occasionne
les variations des étoiles en ascension et en dé-

clinaison. Depuis qu'on a donné des noms aux
constellations du zodiaque, le soleil, par la pré-

cessiondcséquinoxes,a rétrogradé d'il :
-

et, quoiqu'on dise toujours qu'il entre a

de mars dans le signe du Bélier, il faudrait

dire dans le signe des Poissi ms

PRÈCI1ABLE adj. 3 g. Que l'on peut prê-
cher. Les matières prêchables.

PRECHAILLER, v. n. l r0 conj. (pron. pré-

cha-tté, //niouilL}. Prêcher assez mal. Il

che pas, il prèchaille. Il est gai, il prêt

et ne pense plus à ses malheurs. (Châteaubr.)

PRÉCHAXTRE. s. m. (et. lat., prx-

même significat.; formé de prx, en avant; can-

tare, c hanter). Liturg.P rem ier chantre et mai tre

du chœur,dans certaines églises cat lu- !:

collégiales. Le préchantre saluait ia bèti

monieusement et entonnait la fameuse prose

de l'Ane, composée par Pierre de Corbeil. 1\

de St-Victor.) On dit aussi précenteur

PRÉCIIANTRERIE. s. f. Ilisl. ecclés. Of-

fice, dignité de préchantre.

* PRÊCHE, s. m.(rad.j>ri£Air).Sermon pro-

noncé dans un temple de I église prolestante.

Aller au prêche. Assister au prêche. Entendre
le prêche dans un profond recueillement. Tous
les dimanches après le prêche du
mes se rassemblent- J -J II Quand je

voudrai entendre un prêche, je me ferai hu-
guenot. (A. Dumas.)
— Parextens. Discours quelconque.

Frère André ne marchanda p

Et lui ai ce beau petit prêche* (La Font.)

— Par métonymie. Lieu où s'assembl
protestants pour l'exercice de leur culte. Vi us

verrez dans Paris ces prêches Crimine
A ta place, je l'attendrais au sortir de

son prêche. (Mérimée.)
— Droit de prêche. Droit assuré aux protes-

tants par, le traité depaîxd'Amboise. 19 mars
1563 Les'n blés protestants eurent le droit de
prêche dans toute l'étendue de I

ries; les bourgeois eurent une ville par bail-

liage.

— Fig. et fam. Aller au prêche, se rendre au
prêche. Embrasser le protestantisme. |] Quitter

le prêche. Abandonner la religion proti

— S'est dit pour Protestantisme. La messe
avec \e prêche ici vont être aux mains, li il

PRÊCHÉ, ÉE. part, pass du v. Prêcher.

S'empl. adjectiv. Sermon prêché par un carme.
— Enseigné. La religion prèchèe aux

tils.aux intideles. Les vérités morales p
aux hMélcs.

— Prêché par La deuxième croisade prichée
par saint Bernard, conduite par Louis Vil et

par l'empereur Conrad, eut heu sous le règne
de Baudouin 111 [Chateaubriand La n

est plus dangereuse, prêchée par les cheveux
blancs. (V. Hugo.)
— A qui ou sur qui l'on prêche ou l'on a prê-

ché. Les hérétiques furent prêches par des mis-
sionnaires.
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— Dans un sons parliculier,J?rre prich
mis au prône, s Je fus prêché

:
*. nommé l'Antéchrist, et poursuivi

dans la mine unloupgarou -

1 J

i.

- Réprimai Lé. Il a été pi inutilement.

* PRÊCHER, v. i. 1

care,\>i damei In lire la

le Dieu. Pi I
I

les mys-
Lés de

e, la morale i'

i infi t les i i chaire est faite pour louer

irole, non pour préc

les homn (P. Lejeu
— Prêcher le carême, l'averti, une octave. Prê-

cher dans une même église, durant toui

rème, durant tout l'avent, durant toute une oc-

tave.

— Recommanderai
vive voix, soit parécrit. Prêcher la vertu. Pio-

cher une morale pure et sévère. Pri

maximes pernicieuses. Pi ihei l'éc nomie à
i . m chrétienne, prêchant à

despeuplesesclaves et malheureux la

la pauvreté, la vie à venir, dul être

par eux avec enthousiasme. (Boiste.] La morale
et relâchée tombeavec celui qui 1 1

che. La Bruy.) La tolérance prêche mieu
\ I: Rappelez vous quel a été

le sort de la plupart des philosophes qui leur

ontprêché lasagesse.(Bern.deSl P R -i--
< ;

prêche en périodes travaillées le charme de la

vie sauvage, et les petits-maîtres, entre deux
madrigaux, rêvent au bonheur de coucher nus
dans la forêt vierge. (IL Taine.) Dans un lan-

gage.qui était comraele langage d'un véritable

apostolat, on nous a prêché les vertus républi-

caines. (Gambelta.)
— Fig.Son teint mortifié prêche la continence.

(Régnier.)

— Vanter. louer. Prêcher la grandeur de ses

P lier ses exploits a tout venant.

— Faire connaître d'une certaine façon. L->s

indidgents l'annoncent indulgent (Dieu), les

haineux le prêchent terrible. (Joubert.)

— Prêcher toujours la même chose. Répéter

sans cesse les mêmes propos.

— Se prêcher que malheur et misère. Ne parler

que pour annoncer des choses fâcheuses.
||

Dans un autre sens, Se plaindre toujours de la

dureté des temps.
— Prêcher famine. Se donner pour très pau-

vre.
— Exhorter.Prêcher les fidèles,les chrétiens.

Prêcher lesgenlils, les infi tint de

perfections acquises et inspirées, d va prêcher

des peuples grossiers et rustiques. (Flèchier.)

—Fig.et fam. Prêcher un converli.Xouloir per-

suaderàunautre cedontil est déjà convaincu.

Ils prêchent les paysans de la Méditerranée.

qui n'ont pas besoin d'être convertis. ^E.Abou t.)

—Faire des remontrances. Prêcherquelqu'un
inutilement. On le prêche inutilement lâ-des-

s 5 A cad.) On le prêche pour se marier. (Id.)

On s'essouffle aprêcher pendant longtemps une
jeune fille. (Mérimée.) C'est un buveur d'eau

prêchant des gens ivres, un stoïcien prématuré
censurant les excès de labacchanale. (P.

Victor.)

— Prêcher que. te ne veux point que vous me
donniez de louanges et que vous me prêchiez

que je suis un grand homme. (Malherbe.) Prê-

chons qu'on ne peut se sauver dans ce monde,
nous désespérons nos auditeurs. Bossu

— Absol.Prêcher éloquemment.Prêcher avec
effusion.Prêcher avec conviction, avec foi,avec
fruit.Prêcher en apôtre, en missionnaire. Prê-
cher sur le danger des mauvais exemples, sur

le danger des mauvaises lectures. Peu
bien prêcher qu'il nedorme au sermon? .Boil.'j

Le père Bourdaloue a prêché ce matin au delà

des plus beaux sermons qu'il ait jamais faits.

(M me de Sév.j La tolérance prêche mieux que
irreaux. Volt Madrid entier retentit

de ses louanges, il n'a encore prêché que trois

rois, mais tous ceux qui l'ont entendu sont ra-

vis de son éloquence. Lé n le Wailly.)

— Ne faire que prêcher. Faire des remon-
trances, des exhortations à tout propos.

— Prêcher d'exemple. Pratiquer soi-même
le premier ce que l'on conseille aux autres de
faire. || Dans un sens analogue. Il prêche par
ses mœurs, enseigne par son exemple. (Del.)

— Fig. Prêcher dans te désert. N'avoir point

d'auditeur, n'être point écouté. I

1 Prêcher sept

ans pour un carême Répétera satiété pendant
longtemps la même chose. ]j Prêcher sur la

vendange. Faire un discours le verre en main.
ter pour sa paroisse, pour son saint. Par-

ler chaleureusement pour une chose à laquelle

on est personnellement intéressé.

— Loc. prov. On a beau prêcher qui n'a cure,

ou qui n'a cure de bien fane. C'est perdre sa

peine que de faire des remontrances à un hom-
me qui ne veut pas se porter au bien.

— se prêcher, v. pron. Être prêché. La vé-

rité chrétienne doits .ec une sainte

liberté. La sobriété, la patience, l'humilité, doi-

vent plutôt seprêcherdevanl les grands et les

riches que devant les malheureux.
— S'annoncer soi-même C'est pourquoi, dit

le saint apùtre.nousnenous prêchons pas
mêmes,mais Jésus-Christ Notre Seigneur. [Bos-

— Prêcher à soi-même. Elle aura désormais
assez à faire à se prêcher elle-même. J.-J.

Rousse

PRÊCQERESSE. adj. et s. f. Hist. ecclés.

PREC

PRÈCHERIE. s. r radie. prêcher), a In -

mon.
* PRÊCHEUR, EUSE

1

i

euse el pé lante, p I

elle enn u
I

— Bot. Se dil des pi tnl<

. lels.

I Mante
\

te qu'on trouve dans le m inec et

ainsi noi parce que ses pall

|
..

ticule.

— !!:-• I Pi

nom des domin
— prêcheur- s- m. Se disait ancieni

pour Prédicateur. Les prêcheurs de la Ligue.

»se, elle fait jà la leçon aux pr<<

r.)

— Ne se dit plus que par dénigremenl
tu prêcheur, un singulier prêcheur, un

pauvre eur, un maui eur, un
ennuyeus
— Fig. Prêcheur éternel. Faiseur de remon-

trances. Cet homme est un prêcheur éternel.

— Ornith. Nom vulgaire du toucan.

— prêcheuse, s. f.Fara. i fait des
remontrances. Vous êtes une jolie prêcheuse,
on est heureux de vous obéir. Est-ce par égard
pour la vieille prêcheuse qu'il m'a priée de lui

mettre tout cela sur le papier? ^G. Droz.)

— L'Académie ne donne ce mot que comme
substantif masculin.

PRÊCHI DR(1 G igr. Ville de La Marti-

nique, a 10 kil. N.-O. de Saint-Pierre. S

ihab.

PRÉCHI, PRÊCHA :trêcher). Locu-
tion qui s'applique a des radotages.

Puis à l'audience, hors d'haleine,

11 entre et soudain dit : P
(BertA&GER.]

PRÊCHOTTER.v. n. 1" conj. Fam. Dimin.

de prêcher. Un vicaire qui prêchotte. Uaprê-
lès l'âge de douze ans. (Tallemant des

Réaux.)

PRÉCIDANÉE. s. f. (et. lat., prx, avant;

codere, tomber. Anliq. rom. Nom donné aux
xes victimes immolées danslesgrandes

solennités.

— Adjectiv.Agnelle précidanée.Victime pré-

cidanée.
* PRÉCIEUSE, s. f. Nom qu'on donnait au

commencement du xvnc siècle aux femmes
qui s'occupaient des questions de littérature.

Les précieuses de l'hôtel de Rambouillet. Dans
le.* précieuses ridici M re n'a pas joué

les véritables précieuses, mais les femmes qui

imitaient maladroitement leur langage et leurs

manières. [| En mauvaise part, depuis la comé-

die de Molière. Femme affectée, dédaigneuse,

pleine d'une petite vanité sotte.

Car les précieuses

Font dessus tout les dédaigneuses. (La. Fontaine.)

— On a dit précieux au masculin, dans le

même- s.C'es n un mot, un composé du pé-

dant et du pré ii F, fait pour être admiré de la

bourgeoisie et de la province. La Bruy.)

* PRÉCIEl SEMENT, adv. rad. p Ci

Avec grand soin. Garder précieusement. Con-

server précieusement. Garder précieusement
un manuscrit dans une bibliothèque. Conser-

ver précieusement une marque d'amitié. Gar-

der précieusement la mèmoire,le souvenir d'un

bienfait.

— Avec pr I tte femme parle trop

précieusement.
— B.-arls, Tableau précieusement fait. Ta-

bleau dont lai si icherchèe. très

soignée. L'n bas-reliefprécieusement exécuté.

Une statue précieusement drapée. II est peu
tns cette acception.

* PRÉCIEUX, EUSE.adj.(ét lat., pretio-

sus, même sig gui est

de grand prix. Objets pi '

deux. Meubles pi c. Pa un précieux.

Étoffe précieuse.

— Métaux précieux. L'or et l'an

— Pierres précieuses.Les diamants,les

les émeraudes. les saphirs, s, etc. Le

présidentdu sénat portait un collier d'or et de

pierres précieuses. B

— Qui est fait avec un soin extrême. Tableau

d'un fini précieux. Bijoux d'un travail précieux.

—Dontonpeut tirerbeaucoupd'utilité, beau-

coup de profil précieux. Découverte
précieuse. Le bon emploi du temps rend le

temps v\usprécienx. J -J h uss.)H sembleque
la nature se plaise à mettre dans Jes plus petits

corps les âmes lesplus prêt i

— les moments sont précieux. Il n'y a point

de temps â pt

— Dont on recherche soit la fréquentation,

soit les bonnes grâces. C'est un homme pré-

cieux; il raut le ménager.
— Qui r ms esl :h : F. niant précieux. Per-

sonne précieuse. Vertu précieuse Gage prë-
- uvenir précieux. M

use. L'n enfant devient plus préci

avançant en âge. (J.-J. Rouss.ï Conservez-moi

votre souvenir, qui me sera toujours précieux.

e n'est point l'importance des chosi -
j ii

nous les >t le besoin que
nous en avons Staël.)
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— Distingué dans son maintien et ses paro-

son airet sa

D

En i

les airs

c. Prendn t ton pi Pai 1er un
Écrire en style

p faut pas qu
I

: [Il

i Renan.)

Il vt dtf duooiieaui dont l'œillade amoureuse

ECQQC.)

— Précieux à. L'n enfant pi

i use à l'État. Le plus

: et nu roi qui
précieuse au

les hommes. ^Proudl

— Précieux pour. L'ne
'

cœur humain fournit au m-

i
ir sa pratique. s.Gardanne.)

- dit pour marquer le prix infini du
: Ihristcontenu

istiques, ainsi que l

ir. Adorer le
|

Ba itine précieuse relique.

— précieux, s. m. Ce qui est affecté, affec-

tation Le du style, du langage I

*

d'un précieux insuppoi I tble. tca

: rare que sa maîtresse, imitant

son précieux, son langage, sa dévotion. (Saint-

S

PRÉCIGN1 nm.ducant !
-

blé, ai: i Sari Eaux minéra-
les. Draps; 2,700 hab.

PRÉCINCTION. s. f. pron. pré-cin'.-

et. lat.. prxcinetio, même signii". ; deprxcin-
acre, entourer). Ant. rom. Palier ou plal

me formant un vaste couloir circulaire qui sé-

parait li tges de gradins d'unampht-
thèâtre -

et au moyen duquel les spectateurs parve-

naient à l'escalier le plus voisin de leur place

— Par extens. Chose qui forme ceinture au-

tour d'un lieu Derrière la ville, une précinc-

tion de verdure et de végétation tout égyp-
tienne. i,E. ltenan.)

* PRÉCIOSITÉ, s. (.(rad. précieux). Affec-

tation dans les manières, dans le langage.

Après notre admirable langue du xvie siècle,

-
I

lieuse, si virile, si expressive, >i pleine,

si complète en toutes choses , la préciosité si

vaine, si affectée, si puérile, si précieuse, si

faite, si fausse. (Ch. Nodier.) Cela est un
peu recherché, je vous l'accorde, mais celte

préciosité me plaît. (G. Droz.)

— La Fontaine l'a dit en parlant d'une per-

sonne précieuse :

Sa préciosité changea lors de langage.

Son miroir lui disait : Prenez ïiie un mari ;

Je ne sais quel tlêsir le lui disait aussi

Le désir peut loger chez une précieuse.

* PRÉCIPICE, s. m. (et. lai., pr:rcipititim,

même signif. ; rad. prière: -

pè. Précipice affreux Lieu

plein de précipices. Chemin bordé de précipi-

ces. Le fond du précipice. Marcher entre des
pices, entre deux précipices. Être sur le

b i 1 l'un précipice, sur le penchant d'un pré-

cipice. Tomber dans un précipice. Pousser, je-

ter, fane tomber dans le précipice. Tirer, sau-

ver du précipice. On dit que, quand on pas=e

au bord d'un prc'c/wir, il ne faut point le

der; et cela est vraijusquesa un certain point.

-
: issure.)

— Fig. Grand malheur, disgrâce entière,

danger" considérable. L'ambition l'a :

tu précipice. L'ne seule faute l'a i

dans le précipice.Le dérangement de ses affai-

res -i si grand, qu'il va tomber dans le préci-

pice, si Ton ne vient promptement à son se-

5, -.in- pouv tir m'arrèler, l'hor-

rible précipice où je cours. J.-J.B iss I

voulant jeter son adversaire dans un pr:

Livent avec lui. Mme de Puis

Ile faute eu faute on >e four-
i he. ou tombe zu précipice (Volt.)

— Marcher si*' le bord du précipice. Tenir

n Utile capable de nous perdre.

— Le précipice de. La faute, le danger ex-

trême de. Le précipice de promettre sans te-

nir, le perd d'accorder plus qu'il n'est possi-
- tint Simon.)

— Syn. comp. précipice, gouffre, abimt.

V. ABÎME.

PRECIPITABLE.adj.2 g. Chim. Qui peut

êtrep é - -tance précipitable.

* PRÉCIPITAMMENT, adv. Avec préci-

pitation, à la bâte. Courir précipitamment. Agir

trop précipitamment. Il ne fautpascotirirtrop

précipitamment après le bonheur, si l'on ne

veut le dépasser. Ce qui est cause que i

geons mal, c'est quenous jugeons précipitam-

hossuet.)Je le vis sortirprécipitamment

de la porte, précédé d'un portefaix cha

ma valise. X.de Maistre.)

PRÉCIPITANT part, prés.duv. Précipi-

ter, ("ne nouvelle |
recommence,

celle de l'esclavage^«Vj^/ah/ un peuple à*a

ruine par tous les"degrés de la bassess

lema : n.)

* PRÉCIPITANT, s. m. Chim.Cequi opère

la prèc i
précipitant d'un
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précipités sont rarement purs ; souvent une
partie du précipitant est entraînée avec eux.
(Pelouze.)

* PRÉCIPITATION. S. f. (pr. pré-ci-pi-la-

cion). Action de précipiter, de jeter de haut en
l . t j. .

ipitalion d'un cadavre dans la ri-

i supplice de \aprécipitation était usité

chez quelque -iens. (Laveaux.)

— Action de se précipiter, de se porter ra-

pidement en avant. Il y avait une grande pré-

cipitation à cette n-.

— Fig.C'estuneprécipitation depenséesqui
se pori' ->ans bien examiner tout.

i îl.j

— Extrême vitesse, trop grande hâte. Mar-
écipitation. Courir avec pi

tai ; te dit que la précipitation i

la peur; la lenteur, !

avec une grandeprécipitation: j'attends le ; >i

d'un moment à [autre. [M"' de Maintenon.)
— Par anal. La reine emportée avec une

telle précipitation dans la vigueur de son âge.
(Bossuet.)

— Fig.Trop grand empressemenl,trop gran-
de vivacité dans les actions ou dans les dis-

cours. Grande précipitation. Folle précipita-

tion. Ne rien faire a*.

on a lieu de se repentir d'avoir agi ou parlé
avec t:

;
talion Le bien même n'est

Lurahle, s'il est fait avec précipita

Penser, parler, agir mûrement et sans préci-

pitation. Les hommes font beaucoup d'i

ces sans méchanceté, par légère

l

tam. sottise, témérité, imprudence, (D i

La précipitation est un mauvais conseil ii r J,

Simon.)
— Chim. Phénomène qui a lieu quand un

un liquide dans lequel il

et se dépose au fond du récipient

sous la forme de flocons, de poudre ou de cris-

taux.
— Chir. Précipitation ie l'utérus. Nom donné

à la troisième phase, c'est-à-dire à l'état com-
pte! du prolapsus de l'utérus.

PRÉCIPITÉ, ÉE. part. pass. du v. P

piter. S'empl. adjectiv. dans t os l ;s sens du
de h ml en b is. Mouvement

j.i pilé. Course précipilèe.Dëparl pn
M ii' 'ii'i* i pas précipil es. Le roi a de la bonté,

i ait bien que la chose a été précipitée.'

Hol. i
' m

; angements un peu prèci-
i Rouss. Nous mar-

chions à pas précipites , un bandeau sur les

yeux. (Barthél. Je crains que cette deman le

précipitée n ait pu déplaire à Corinne. M"' u de
Staël. De quel geste de combattant vainqueur

ennemis précipités
'

(II. Taine.) Le • sons se su [aient sourds el

précipité» comme un bourdonnement I

les. G. Plaub.)Êlre précipitéjustement par le

la Pi vidence paraissait d'abord
avoir employé pour raffermir. (V.Hugo.)

i . lent, el le faible el le lovl.

Toussonl précipitée dans les mêmes abîmes. (Volt.)

— Escarpé, q iî esl de la nature d'un préci-

pice. H est impossible de concevoir commenl
ils p<-ir. en se s niten ren le i endantles fonds
les plus précipites. (Regnard.)

précipité, s. m. Chim. Matière qui tombe
au fond d'un vase lorsqu'on la désuni) de

anl p irle moyen de quelque réaclil ca-

pable de séparer une matière solide du liquide

qui la renferme L - précipité!

purs, l ii précipité de mercure. (Acad.
|j Préci

pitè blanc. Pi le mercure obtenu
par précipitation. || Précipité blanc de Lémery.
Syn, tlê CHLOKAMIDR. |]

Précipite fuu.V. Celui

qui ne présente pas les propriétés des corps
que l'on ci oyail devoir être précipités. || Pré-
cipité jaune. Sulfate de mercureou turbitn mi-

nér&i.\\Précîpité perse. Nom parlequi Ion dé-
quelquefoislebioxydede mercure.)] Pré-

cipite pur ou vrai. Celui qui présente ctTeetive-

menl les propriétés du corps que l'on s'atten-

dait à voir précipiter.
|j
Précipité rouge. Oxyde

de mercure.
||
Precipitèverl. Carbonate de cui

vre.

* PRÉCIPITER v.a.i"conj (élym.lat.,

j
/fuir, mê signil ; fail de prxceps, es-

carpé - Jeter de haul en bas el dans un lieu

l. Pi ipiter au fon t de la mer.
— Précipiter dans Dieu a précipité les anges

rebe t< ifer.

Il voulut me punir, venger ^on l.inx on 1
1

i

,

El »an daigne roii . [ai] n il ou ter,

Dans le fond d'un cachot me lit pi - ipitti GlLBEi

— Fig. Précipiter dans le tombea {.Causer la

mort.HelasI li qu'elle ai ait de plus que
moi l'onl précipitée avant moi dans la tombe.
I! M -rimer.)

— Précipiter de. Pi i ipitei quelqu'un du
haut des remp iris dan s le fossé. Les ai

h imains pi écipilaienl certains crimini
haul 'i-' la roche I

.l'aurai i. , dpre.
Du haul de Rai inî

— Fig. N'est-ce pa i orgueil el la curiosité
qui ont précipite I homme du haut rang ou
Dieu l'avait place? (Villeneuve-Bargemont.

— Précipiterpar. Précipiter quelqu'un par
ne Ire.

— Précipiter 50^.11 fallait précipiter la

France ous le coule tu l'un enn :m qui s'or-

ganisait, lui,depuis cinquante ans Gambetta.)

— Précipiter sur Précipiter sur le sol.

Fig. Fane tomber dans un gr ind m il-

heur, dans une grande dii rà etc Précipi-

ter dans le deuil, dans le chagrin, dans le dé-
sespoir dans l'adversité, dans la

misère,dans l'infortune. Précipiter une nation
dans une guerre funeste. (Villemain. i

un pas vers la fortune nous a précipi-

abime en abin - -P.)

5e prend quelquefois en bonne part. Il

eût fallu la conduira \^ précipiter
dans le bien. (Bossuet.) Ne puis-je pas dire,

pour me servir des paroles du plus grave des

I

. elle allait être précipitée dans
la gloire?car quelle créature fut jamais plus
propre à être l'idole du monde? (II.)

— Hâter, accélérer, pousser avec vitesse.

Précipil* i De PesnawilavaitjM^ci/Jité
ses pas jusqu'à Revel. Volt.)

Fuis, dis-je, el sans retour précipitant les pas,

De ion horrible aspect purge tous mes Étais. (Bac.)

Fuyez el loin de moi précipitant vos pas,

P-iur prix de voire vie, lieureuseï

Oubliez que c' i VOLT.)

— Faire bâter. La frayeurprécipite mes pas.

(Racine.)

Ainsi précipitant leur course vagabonde,
La rague ïutt la vague, el l'onde pousse l'onde. (Del.)

— Fig. La révolution ^précipité ladécadence
du goût jusqu'à son dernier terme. La Harpe.
Ils contribuèrent ainsi, par leui propre législa-

tion, à précipiter le mouvement qui devaitem-
porter leur puissance Aug.1 blei i

l'.ii i rapprochement re loutable 1 1 déclaration

B8â précipitait les esprits. L. Blanc.)

Guise, : ilieu de l'orage,

I pilait du peuple ou retenait la rage.

— Précipita safuite, sa retraite. Lafaire très

promptement ou trop promptement,

—Précipiter lesjours,les années de quelqu'un.

Hàtei l mort, abréger sa vie.

— Précipiter son cours. Couler rapidement,
en parlant d'une rivière.

— Précipiter les affaires. I.es faire avec trop

de précipitation. Précipiter les affaires, c'est

le propre de la faiblesse, qui est contrainte de
s'empresser dans l'exécution de ses desseins.

(Bossuet.)

— fie rien précipiter. Prendre son temps,
agir sans trop de hâte. Non, non, encore un
c iup ne précipitons rien. (Racine.)

— Chim Faire tomber au rond d'un vase les

parties d'un métal dissous, en les séparant de
leur dissolvant. Le cobalt précipite le cuivre et

le nickel de leur dissolution a l'état métallique.

(Fourcroy.)
— se précipiter, v. pron. Se jeter de haut

en bas. s- 1 précipiter d'un troisième étage Se

i> ter par une fenêtre. Se précipiter du
huit d'un pont dans la rivière.Le fleuve se pré-

cipite avec un grand bruit du haut des n
Le chasseur se précipita dans l'abîme. Tu com-
man les, d Dieu créateur! et à ta voix les eaux
se précipitent dans leur Ut. et la terre se mon-

igée de ses voiles humides.
I
La Harpe.)

Là, on n'entendait jamais que le bruit d'un

ruisseau qui, se précipitant du haut d'un ro-

cher, tombait à gros bouillons pleins d'écume.
iy- n Ion.)

— Fig. Se piveipjterdans le danger. Se pré-

cipil r dans la débauche, dans toutes sortes

d'excès, de désordres. Se précipiter aveugle-
ment dans les occasions péri lieuses.On ne doit

pas se précipiter dans le plaisir, parce qu'on
h i. nd plus agréable à force de le désirer.

(Mérè.) A peine ont-ils épuisé le présent qu'ils

se précipitent dans l'a vêtu r. [Montesquieu.]
— Se porter impétueusement.Le peuple pour

le voir court el se prêt ipite. Racine.

— Se précipiter dans les brus l'un de L'autre.

S'embrasser avec transport. |[ Dans le même
sens. Ma chère Adèle vient se précipiter a mon
cou. (M mo de Genïîs.

— Se précipiter nui pieds de quelqu'un. S'y

jeter vivement. Je me précipitai à ses pieds
sans pouvoir proférer un mot. (J.-J. Rouss.)

— S'élancer contre, fondre sur. Se précipi-

ter sur l'ennemi. Se précipiter sur quelqu'un
pour le frapper. Les barbares s'ètant précipi-

tée sur l'empire, et ayant brisé tous les liens

de la société, il ne resta aux hommes que Dieu
pour espérance. (Chateaubriand.)

Mais ptifin contre moi sa vaillance irritée

Avectrop de chaleur ïèliit précipitée. (Racihe.1

— Se trop hâter. Il ne faut pas vous préci-

piter, vous ne feriez rien de bon.

— S'écouler protnpternent, pa-^er, disparaî-

tre Les événements se précipitent. Sesjours se
précipitèrent trop vite. (Boss.] C'est avec tris-

tesse que je vous écris ce-, choses : car je sais

. i mment se pré* ipitent rois et nations a force

d'offenser Dieu Aug. rhieri y.

— Se précipiter à. Et lin môme à la mort il

s'est précipité. [Bac ne. C'esl au nom de l'é-

galité qu ils se précipitent a la curée des pri-

vilèges L Droz.

— Se précipiter de. Elle s'est un peu préci-

pitée de se marier devanl les signatures de
toute sa famille. [M rafl de Sévigné )

— Chim. Être isoléau fond du vase. Cette
matière se précipite en blanc.

;
On dit aussi

avec ellipse du pronom se : Celle malien pré
cipite en blanc.

PRÉCIPITEUSEMEXT a l radie, pré-
cipitent S'esl dit pour Précipitamment, à la

hâte. J'écris mes lettres toujours en poste et

précipiteusement. M< nto

PRÉCIPITEUX, EUSI i
i S i dit pour

Emporté, bouillanl . » l'est l'effet du n espril

précipiteux el insatiable de ne pas savoir met'

trefin à sa convoitise. (Montaig.)H Syn.de i-kk-

cipitlei'x. Une quantité d'arbres ornent ces
bords précipiteux. (A. Vinet.)

PRÉCIPITUEUX,EUSE.adj.Enformede
précipice. Un glacier précipilueux. (Itambert.)

* PRÉCIPUT. s. m. [pr. pré ci-pu;èt. la t.,

prx, avant \capere.y. ei in . Jurispr.A Monde
prélever, de lever par préalable une certaine
portion sur un tout; avantage que le contrat
de mariage : nne à l'un des époux, ou qui est

accordé a l'un des héritiers par le défunt, de
prélever, avant tout partage, une somme d'ar-

gent, ou une certaine quotité de biens. Précî-

put par contrat de mariage. Préciput par dis-

positions testamentaires. Dons et legs faits par
préciput. Le préciput accordé à un héritier con-

siste dans la faculté de prélever sur Iasucces-
sion une certaine somme d'argent, sans pré-
judice des droits qu'il a au partage «tu reste.

— Préi iput c wenlionnel. Celui qui est ac-
cordé par contrai de mariage.
— Fig.

Kl dans lui l'on renomme
La franchise du cœur qu'il a fzrpréciput,

(Regnard.)

pRÉciPl*TAiRE.adj.2g.Qui a rapport au
préciput. Convention prèciputaire.

+ PRÉCIS, !SE.adj.(du \eX.prxcisus, cou-
pi Arrête, lise. Jour précis. Ileui e piec,-. \: -

river à huit heures précises. Ce quj reste à dire

est plus soutenu et a des dates plus préi

(Boss.) On ignore la date précise de la di

verte de cette île. (Chaleaub.)
— Exact, nettement déterminé. Désordres

précis. Des idées précises. Le roi voulut un dé-

tail précis de l'aventure. (Hamilton.)

— Prendre des mesures précises. Prendre des
mesures justes, qui ne vont ni au delà ni en
deçà de ce que l'on mi m

— Dans lequel il n'y a rien d'omis ni de su-

perflu. Discours précis. Style précis. Le style

de l'histoire doit être rapide dans les récits,jH'6-

cis dans les réflexions, grand et fort dans les

descriptions et dans les tableaux. (Condill.)

— Qui met de la précision dans le discours
ou dans la manière de parler. Homme précis.

Auteur précis. Peut-on manquerd'èlreclair et

précis, quand on dit tout ce qui est nécessaii e

au développement d'une pensée, et qu'on ne
dit rien de plus? Condill.)

— Prat. Demandes précises. Demandes for-

melles et expresses.

* PRÉCIS, s m. Abrège de ce qu'il y a d'im-
portant, d'essentiel, dans une affaire, dans une
histoire, dans un ouvrage. Donner le précis
d'une bataille, le précis d'une affaire. Voilà le

i

. de ce que nous savons sur le génie.

(Buifon.)

—Kèsumé,ouvrage abrégé. Précis d'histoire,

de géographie. Publier un précis. Rédiger un
précis d'histoire générale.

PRÉCISÉ, ÉE. part. pass. du v. Préciser.

S'empl. adjectiv. Date précisée.

* PRÉCISÉMENT.adv, (rad.precwJ.Exac-
tement, justement.il n'y a presque perso
qui ne pense plutôt a ce qu'il veut due qu'à
répondre précisément a ce qu'on lui dit. La

Rochef. La vue, de tous nos sens le plus fautif,

précisément parce qu'il est le plus étendu, et

que, précédant de bien loin tous hs autres, st -

opérations sont trop promptes et trop va-les

pour pouvoir être rectifiées par eux. (J.-J.

Rousseau.)

—Fam. Oui, c'est cela ruênie Vousallez donc
quitter la ville? Précisément. Est-ce que vous
l'auriez battu? Précisément.

* PRÉCISER, v. a. i ro conj. (et. lat., prx-
cidere, couper; fait de prie, avant, et de etede-

iper .Présenter, fixer d'une manière pre-

nne Préciser la date. Préciser l'heure d'un
rendez-vous. Préciser les circonstances. La
science moderne a pr, , isè les lig nés du sombre
tableau tracé par Eschyle. [P. deSt-Victor.) Il y
eut entre ces événements des relations qu'il ne
nous est pas permis de préciser. (E. Henan.)

—Absol.Ne vous perdez pas dans les détails,

précisez.

— se préciser, v. pr. Se déterminer, se fixer

d'une manière précise. Les grandes idées cou-

vent longtemps dans les esprits avant de s'y

préciser. (Jouffroy.)

PRÉCISIEN, ENNE. s. frad. précis). Iïist.

relig. Membre d'une secte calviniste qui existe

en Angleterre, et qui est très rigoriste.

— Adjectiv. Doctrine précisienne.

* l'IihcisioN s {_ : du lat. pr.vcisio. cou-
pure). Qualitéde cequi estprecis.net, formel.
S'exprimer, parler avec précision. Écrire avec

on.La précision des pensées. Les lois des
douze Tables sont un modèle de précision.

(Monlesq.) Cette sage combinaison fui

tée avec la plus grande précision. Rayn.) On
pourrait avoir la même pensée d 11

*'
ll teine, et

ne pas s'expliquer avec la même clarté, avec
la même préci non, avec la même élë

[Con lill i

— Régularité,juste i mi uvementsont
été exécutés avec la plus grande précision. Ce
dessin a été fait avec beaucoup de précision.

— Exactitude i igoureuse. La précision des
dates est le sublime des historiens sans talent.

(Voltaire. Les traits de précision sont indiffé-

rents aux générations qui n'ont pas connu les

acteurs primitifs. (E. Renan.)

— Se dit particulièrement dans les sciences

et les calculs. Opération faite avec la plus
grmde précision. ÏAprécision de l'astn
demande de grands instruments. (Fonlenelle.)
Faire des expériences avec la plus grande pré-
cision. (Buffon.)

— Instrument de précision. Instrument dont
on se sert dans les opérations qui réclament
une grande justesse et une grande exactitude.

— Au pluriel, Faits, détails précis. (Il pous
sait les difficultés aux dernières précisions.
(Bossuet.)

— Didact. Abstraction de tout ce qui ne se
rapporte pasau sujet que l'on traite. Peu usité.

PRÉCISISTE. s. 2 g. Hist. relig. Svn. de
PRÉCISIEN.

PRÉCISTE, s. m. [et. \al.. preces, prièn
Hist. Celui qui en Allemagi e êl dl nue .i

un bénéfice en vertu du droit de premières
prières.

* PRÉCITÉ, ÉE. adj.(ét. lat., prx, avant-
fr. cité), "jiti est déjà cité, mentionne. Article
précité. Marchandises précitées.

PRÉCLAMATEUR ou PRÉCLAMINA-
TEL'R. s. m. (et. lat., prx, avant; elumare,
crier). Antiq. rom. Officier qui, chez les Ro-
mains, marchait devant le flamme pour faire

cesser tout travail sur le passage de ce prêtre.

PRÉCLASSIQUE, adj. 2 g. (et. lat.,pra?,
avant; fr. classique). Antérieur à l'époque clas-
si 1 1

1 ._- d'une littérature. L'âge préclassique de
la littérature française.

PRÉCLÙTURE. s. f. (et. lat., prx, avant;
fr. clôture). Ane. coût. Enclos, accessoires du
manoir que la plupart des coutumes attribuent
à l'aîné, par préciput.

* PRÉCOCE, adj. 2 g. (ètym. lat., prxcox,
même signif. ; de pnecoquere, mûrir avant le
temps; fait de prx, avant ; coquere, cuire). Bot.
Qui pousse, qui fleurit ou qui mûrit de bonne
heure. Plante précoce. Fleur précoce. Fruit
précoce. Melon précoce. Cerise précoce.

— Qui porte des fruits avant le temps ordi-

naire. Arbre précoce. Pécher précoce. En gé*
néral,lesespècespm"ot'f5sontnaines; les tar-

dives appartiennent aux races gigantesques ou
livrées à l'étal de nature. (Virey.)

— Fig. Enfant précoce. Esprit précoce. Les
esprits précoces naissent et meurent, dit-on,
sous un même soleil, comme des fleurs. Mon
lionh'-ur a ete précoce ; il commença dès ma
naissance et doit finir avant ma mort. (J.-J.

Rouss.) La sagesse précoce est la moins assurée.
(La Chauss.) Instruisez au combat son précoce
courage. (Delille.) Les sociétés les plus civili-

sées deviennent malheureusement pour l'or-

dinaire les plus précoces dans toutes les jouis-

sances. (Virey.) Ils désarment la précoce dé-
cadence et la chute honteuse du peuple chré-
tien. . Monlalemb.)

-— Dans un sens particulier, Dont la puberté
est venue de bonne heure.

Là comme ici main (objet est ;<

El Cupidon si jeune les instruit... (Panakd.)

— Se dit aussi des animaux. Des l'âge de
deux ans ou deux ans et demi, le cheval est en
état d'engendrer; et les juments,comme toutes
les autres femelles, sont encore plus précoces
que les mâles. (Buffon.)

PRÉCOCEMENT. adv. D'une manièrepré-
coce Le soleil de l'Inde l'a faîte précocement
femme. (Àsselineau.)

* PRÉCOCITÉ, s. f. Qualité, état de ce qui
est précoce. La précocité des fruits, des fleurs.

Plusieurs causes contribuent â la précocité de
la végétation et de l'accroissement dans le rè-

gne végétal comme dans le régne animal. Vi-

rey.) La chaleur est un agent puissant depré-
cocité; elle seule suffit peur hâter la matu-
ration de toutes les végétations. (Ll.) L'abon-
dance des nourritures est un moyen de pré-

cocité qui hâte efficacement la végétation. Ltd.)

— Fig. La précocité d'un esprit. La précocité

d'un enfant. A i'àgede douze ans, Itancé donna
son Anacréon; cette précocité de science est

suffisamment démontrée possible par ce que
l'on sait de Saumaise el des enfants célèbres.

(Chateaubriand.)

— Dans un sens particulier. La domestica-
tion des animaux, la civilisation de l'homme
en général, ont pour résultat de hâter la jtréco-

citè ou le développement reproductif. (Virey.)

PRÉCOLOMBIEN, ENNE. adj. (du lat.

prx, avant, et de Colomb, n. pr.). Antérieur à

l !.. itophe Colomb. Les peuplades précolom-
biennes des Antilles.

PRECOMPTAGE. s. m. (pr. pré kon-taje).

Eaux et for. Compte des produits, avec déduc-

tion des servitudes et ressources usagères.

PRÉCOMPTE s. m. (pr. pré-honte ; et. lat.,

prx, avant \cotnpufatio, compte). Compte avec
déduction par avance.

PRÉCOMPTÉ. ÉE. part. pass. du v. Pré-

compter. S'empl. adjectiv.

Qu'il plaise donc, dit l'autre, a vos bontés

Que les aulx soient sur les coups précomptés.

(La Fontaine.)

+ PRÉCOMPTER, v. a. \ T0 conj. {\i\\pré-

kon-lé; rad. précompte). C pterpar avance

en déduisant. Précompter les sommes qui sont

a déduire. Précompter les intérêts de la pre-

mière année sur la somme prêtée.

PRÉCON. s. ni. (et. lai., prxco, même si-

gnif.). Crieur public, dans certaines parties du
Midi.
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PRÉCONCEPTIF, 1VE. adj. Didact. Qui
a rapport à la prèconceplioQ.

— Pbil. Méthode précont eptive. Méthode qui

prétend découvrir a priori certaines ventes,

indépendamment des faits.

PRÉCONCEPTlON.s f. pr pré- on-eep-

Dîdacl.P
entente d'une

i

PRÉCONCEVOIR, v. a. 3° conj. (<

prx, avant ; ï ; K\ nerunc
! n seption. Pré tns examen.
— SE PRÉCONCEVOIR. V. prou. I

'
:

PKÉCONCBYLIEN, ENNE. adj. ;

i-ein; et. lu., prx, avant; fr. conclut-

le la formation de la

coquille.

* PRi i ON* i ve part.pass. du v Pré-
concevi p. S
conçues. Le sacrifice que l'on fail

en idée e?t i. u préconçue à s'im-
moler en redite. .Diderot.)

— L'Académie, qui n'admet pasleverl
concevoir, ne donne ce mot que comme adjec-
tif.

* PRÉCONISATION. s f. [pr. pré-ko-m-
zacton; rad. préconiser). Déclaration faite à

lans le consistoire, par le cardinal pa-
tron, de celui que le pouvoir civil a n<<:

quelque prélalure, et dont la nomination est

soumise à l'agrément du pape. En vertu de
celte déclaration solennelle, le pape décerne
les bulles d'institution canonique.

PRÉCONISÉ, ÉE. part, pass.du v. P
S'emploie adjectiv. M. l'abbé Capdcpont

sera préconisé dans le consistoire qui sera
tenu le 8 du mois prochain. ;F. Fabre.)
— Vaille. Remède préconisé.

— Par extens.VolneyappelaitCbateaubriand
un auteur préconisé. ^Sainte-Beuve.)

* préconiser, v a.l" :onj.(ét.bas-ïal.,

prxcontsare, même signil". ; du lat. prxconium,
publication. Déclarer en plein cons
qu'un sujet nomme à un évèché a les qualités
requises.

— Fig. Donner de grandseloges.il vous pré-
conise partout. Dans tous les temps, onapré-

et avec raison, le dévouement d
qui savaient mourir pour la patrie. (Frayssi-
nous.)
— Préconiser un remède. En vanter l'effica-

cité, en recommander l'emploi.

— Parextens. N'osant préconiser le mal sous
son propre nom, on le sophistique. (Chateaub.)
— Ane. coût. Citer en justice.

— se préconiser, v. pron. Se louer excessi-
vement; Beaucoup de gens ont dû leur répu-
tation et leurs succès à l'impudence avec la-

quelle ils se sontpréconisés, tant le public aime
les jugements tout faits. (Boisle.)

— Se vanter d'avoir la qualité de.

S'idolâtre, s'admire, et d'un parler de miel.
Se va précwinntt cousin de l'arc-en-ciel. (Rëgmer.)

PRÉCON I S EU Ruti PRECONISAT ECU.
s. m. Hist. ecclés. Celui qui préconise.
— Fig. Louangeur outré.

N- pense pas pourtant qu'en ce ;

Je vienne ici, préeoniseur pen sage,

Tenter ton zèle, bamble religieux,

Par un encens a toi-même odieux (J.-B. Rouss.)

PRÉCONNAISSANCE.s. f. et. Iat.,pre,
avant; fr. connaissance). Connaissance antici-

pée.

PRÉCONNAÎTRE, v. a. l« conj. et. lat ,

prx, avant ;fr. connaître). Connaître antérieu-
rement à toute observation sensible.

— se préconnaître, v.pron. Etre préconnu.

PRÉCONNU, L'E. part, pass.du v. Précon-
naître. S'empl. adjectiv. Vérité préconnue.

PRECON'SUL. s. m. Enlom.Nom vulgaire
du stercoraire bourgmestre.

PRÉCONSULTATION. s. f.(pr. pré-kon-
çuUta-cion; et. lat., prx, avant; fr. coi

tion Consultation préliminaire de gens de
loi, d'hommes d'affaires.

PRÉCOP. s. m. Prince des Tartares
tait une distraction pour l'Europe d'éc-

temps en temps le petit cliquetis di-
vertissant et loinlainque faisait dans son coin
le knezde Hoscovie ferraillant avec le précop,
prince des Tartares. (V. Hugo.)

* PRÉCORDI YL. A LE. adj. (et. lat., ptx~
cordialis, même signif. ; rad. prxcordtû

>'. Anat. Qui répond au diaphragme.
||

Syn. d*ÉpiGASTRiQDE. Pouls précordial. Région
prècordiale.Soulèvement précordial Voussure
précordiale. || PI. m., prècordia

PRÉCODR. s. m. .-> est dit pour Médiateur,
arbitre.

PRÉCOUVÉ, ÉE. adj. (et. lat. /?ra\ avant;
cubains, couvé). Ornith. Se dit d'un œuf dont
le germe a déjà reçu un commencement sen-
sible de développement au momentde la ponte.

* PRÉCURSEUR, adj. m. (et. lat., prx,
avant; cursor, coureur). Qui annonce. Les si-

gnes précurseurs d'une maladie, d'une révol-
ine saison, etc Oui, notre génération en-

tre dans la vie sous des signes précurseurs de
sa grandeur morale. (Gambetta.)
— précurseur, s. m. Celui qui vient avant

un autre pour annoncer sa venue. Saint Jean-
Baptisteaètéle précurseur de Jésus-Christ. Le
précurseur de Jésus-Christ, du Messie. (Acad.)

— Fam. Je crois que je serai votre p

erl.)

— Celui qui a paru avant un autre pe

gï .m i événement auquel il

i grands
.

d'avoii été d I
:

récurseurs et l on va aux cl

il I !

Cambr ti les précurseur
c'est l'abbé di i

Blanc.)

— Par extens. et ti,'. Se dit d*

utume d'en précéder d'autres. Ces trou-
.

.

luxe est le précurseur de la m Ma

PRI ( ^ SOI n i nu ;
| jeant.

de i .ni — Cùte-d'O
800 hab.

i i » i » ^ l iis-Frai perri»
. Semur, 17 il-

1791» l'un
la garde constitutionnelle de Louis XVI. In-
vesti du pouvoir militaire parles
i - mlevé, il arrêta pendant -

jours les troupes républicaines, et parvint en-
suite (octobre 1793) à gagner la Suisse.

PRÉDATEUR, s. m. (étym. \9l. yprxdator,
même signif. ; de prxdari, piller). Celui qui vit

de proie, qui s'empare d'une pr I

estlavictimeetle loup le prédateur.

— prédateur, adj. m. Bffyth. rom. Surnom de
1 a qui l'on consacrait une partie de la

dépouille des ennen

PRÉDATR1X. s. f.Ornith.Svn.deLESTRis.

PRÉDAZZ1 I !

Miner. V

le Tyrol.

PRÉDÉCÉDÉ, ÉE. part, pass. du v. Pré-
décéder. S'empl. adjectiv. Personne prédeeé-
dée.

— Substantiv. Le prédécédé.

* PRÉDÉCÉDER, v. n. i" conj. (et. lat.,

prx, avant \iv.décéd iriravantune
autre personne.

* PRÉDÉCÈS, s. m. et. lat., pr», avant;
franc. décès). Prat. Mort d'une personne avant
celle d'une autre.

* PRÉDÉCESSEUR, s. m. (et. lat., prx f

avant; decedere, se retirer). Celui qui a pre-
[uelqu'un dans une charge, dans une

dignité, dans un emploi, dans l'exercic*

art, d'un métier. Suivre l'exemple de son pré-
décesseur. Dans ses opéras, Rameau a

trs à force d'harmonie et
de notes. [Grimm
— Par exlens. Est-ce la les prédé,

,

que se donne la réforme? (Bossuet.)

— Au pluriel. Ceux qui ont vécu avant nous,
dans le même pays. Nos prédécesseurs ne fai-

saient pas comme nous. L'homme lire avan-
tage non seulement de sa propre expérience,
mais encore de celle de ses prédécei
(Pascal.).

PIîÉDÉLINÊATION.s. f. 'pron. pré-dé- li~

né-a-cion : et. lat., prx, avant ; delinealio, des-
sin). Plan tracé

— Philos. D tns - stème de Leibniz, or-
dre éternel qui dirig

PRÉDEIXE. s. f. et. Ual.. predetta, gra-
din). B.-arls. Frise inférieure d'un tableau d'au-

tel.

PRÉDÉNOMMÉ,! i Lym. lat., prx,
avant; fr. dénommé). Qui vient d'être dénommé
dans un écrit.

PRÉDENTÉ, ÉE. adj. étym. lat., prx, en
avant; dens, dentis, dent
maux mammifères amphibies, dont les cani-
nes supérieures forment d'énormes défenses
dirigées de haut en bas. |j predentés. s. m.
pi. Famille de l'ordre des mammifères
phibies.

PRÉDESTINAR1EN.S m.H
de PRÉDESTINATIEN.

PRÉDES1 i\ YTEUR. s. m. Théologien
qui applique

PRÉDESTINÂT! A NISM Es m pv.pré-
dess-tt-na-ci-a-nissme .Hist relig D
prédeslinatiens, système des partisans de la

prédestination formelle et absolue.

PRÉDESTIN Y TIEN. ENNI
pré-dess-ti-na-ci-ciu ; radie, pré

:tg. Qui concerne les prédeslinatiens
ou leur doctrine. Dans c :tombe-
rions sous la i atténue. (Proudbon.)
— prédestinatien. s. m. Nom donné, en gé-

néral, aux partisans de la prédestination, et,

en particulier, à ceux qui soutiennent que. de
toute éternité, les hommes sont destinés ab-
solument et nécessairement les uns à la vie.

les autres à la mort éternelle, de telle sorte

que la pré destination, ainsi entendue, est le

fait de la volonté de Dieu, de sa pre-
infaillible, et nullement celui de la volonté et
de la liberté del'homme. Dès le temps de saint

Augustin, il y avait des prédeslinatiens en
Afrique et dans les Gaules. Les ca

tiennent quelque chose de l'hérésie des pré-
deslinatiens.

* prédestination, s. f. (pr. pré-dess-

ti-na-cion; radio, prédestiner). Théolog. Dé-

cret de Dieu par le
!

y parvenir. Li

n lent que la

de Dieu sur le méril
:

cette i-

et de la B

S

crets de la Providence qui
me à la damnation
— Arrangement immu :

que Ton
à la prédestination. M lis

I

faveur lu sort. (Il

d'une prédesi
ment ne

PRI DESTIN] il
destine -

: ecliv. il a et- •

' femme prédestinée aux jou
- lu beau étaitparvenueàs

le peu-

— Qui a été
nelle. Les an

i mie éclalanie el :

.

L'homme préd V HuGO

— D». - ur accomplir
bir un acte q
tiné a

"

fut l'homme
Une à l'œuv ransilion salu-

"•l mlalemb.)
— Fam. Cet homme était prédestiné au mal-

heur. Acad.; 11 était prédestiné à se noyer.

— Mari prédestiné. Mari trompé.
— Prédestiné de. En vérité, je suis prédestiné

niée.)

— Substantiv. l'n prédestine, ("ne pn
née. Être du nomb;--' Acad.)
— Avoir un visage de prédestiné. Avoir un

visage plein >

* PRÉDESTINER, v a. l rc conj. (et. lat.,

prx, avant; franc, destine e toute
éternité au salut ou a de grandes choses. Dieu
a prédestiné les élus.

— D'après les calvinistes, Dieu prédestine
aussi les damnés.
— Réserver à quelqu'un des événements

infaillibles. Le ciel à vous servir m'a trop pré-
destiné. (Desp.)

— Parextens. Sur le sommet des montagnes,
au point ou se fail la séparation des eaux, un
pli de terrain décide du cours des plus grands
fleuves et les prédestine a porter leurs eaux à
telle mer. E. Renan.)

— Départir à l'avance. La justice divine a
prédestiné certains biens aux justes. B

PRÉDÉTERMINANT, part.

: miner.

* PRE RI. IIKMIWM. YNTE. Ij.Théot.

Qui prédétermine.
— prédéterminants, s. m. pi. Ceux qui sont

que.

* PRÉDÉTERMIN VTION pr. pré-
dé-lerr-mi-n i Fhéol.

a volonté humaine,
l'affectant intérieurement et la déterminant in-

failliblement a
— Prédétermination physique. Doctrine d'a-

près laquelle Dieu détermine nos actions par
une impulsion physique, qui précède nos dé-
terminations.

— Par extens. La liberté n'y péril pas : mais,
•

i

lécidàt aussi I

PRÉDÉTERMINÉ, El 5S. du v.

P S

— A i imroe n*a pas
dustrîe prèdélermin . n.)

* PRÉDÉTERMINER v.

\a.\..prx, avant; fr. dtéerminer). Théo:
miner la volonté humaine, en parlant de Dieu.

— Par extens. L'inlell - trice se
sera proposé dans la créa
metlleti — viniles
meilleurs moyens pour arriver a celte un. bon-

PRÉDHOMME I Nom vulgaire

prédi il, alk i > du lat. prxdim
; fonds de

s héritages Dîme}
Dîme que les Juifs ; . de Té-
tendue de leurs tient iges. PL m., prée

PRÉDI \> roi IQI i 2g et. lat.,/>/\r.

avant ; fr. diasi

diastole du cœur. b.

tolique.

* PRÉDICABLE.adj.2 g. étym. lai

avant; dicere, dire >ût être appli-

qué à diffèrentssujels. Qualité prèdicable.Épi-

1 dira-
tic autant de I

'

— prédicabi 5yn. de caté-
GORÈME.

*fi;i du \ \n ni

I

.

Etre en maut
que j'appris

prédicamenl
'

'

— Gramm. Attribut. Dan
rand, mw.de , -»/, ic

l grand
%

''' predicament.
• PRI DU \ N I

';

dont la cant ne

:

I. B

I
ir un roi héros et pi

taire.)

— Pa
lention d être un larmoyant/trôttcait/ de poli-

jHimentale. (Châteaub.)
* PRI i»i< \ i lu lat. prxdieatHiu,

i\ tribut d'une
|

! ;nt au
mposer

I -il at-

[uand la liais* d est nécessaire
-

• PRÉDU Vlii i; i nu i Ll .prx-
dtcator, même

elle qui ann
de Dieu. Prédicateui rient,

pathétique. E Leur. I

tteurs n'appartient
qu'aux évêqui i. Les qua-

I les prédicateurs et des prédicatrices.
f/cd/trHrsnesonlquedesmédecinscon-

suliants, qui, après avoir dit leur avis sur la

e, abandonnent le malade au soin du.
in de la raaisoi II parle quel-

quefois mieux qu'un prédit
— Fig. Il yaun prédicateur invisiblequî prê-

che dans le fond des cœurs. (Boss.)

—Parextens. Celui qui publie unedoctrine.
P ateur de mor Lrines,

firent
]

îsaisde sophie le nou-
hes à la grâce, [Massillon.] Vous

: ! vous seriez la meilleure
prédicatrice.

— Adjectiv. Dans presque tous les siècles,

femmes qui, emportées par
leur imagination, se sont faites piédicatrices

ains principes de réforme, tenant, soit

à l'existence de la famille, soit a la constitu-
tion sociale en général.

— L'Académie ne donne ce mot que comme
substantif masculin.

PRÉDIGATIF, IVE : rad. prédicat).
Gramm. S'est dit, chez les . immai-

. une proposition simple- -

— Se dit déracines qui expriment un attri-

but. Racines prédîcatives ou attributives.

+ PRÉDICATION, s.î-'in-.pre-'it-'.

du lai. prxdicare, prêcher . Aciiondepr
licalion. Jésus-Christ

le ministère de la pi t ses
-

: le transmirent aux évèques, qu
le principe en furent exclusivement c.
el, plus tard, déléguèrent ce soin à desimpies
prêtres el à des clercs instruite et habiles dans
l'art de la parole. La prédication chrétienne
semble suivre un sillage antérieur, qui n'est

autre que celui de l'émigration juive. E. Re-
. i ibistes et les fondateurs

- me eurent souci de \a. prédication
populain
— Se dit de la personne qui prêche et de la

. Il a voulu commencer son mî-
. tence. P is-

. prédications de saint Pierre huit
mille Juifs se convertissent. (Bossuet.)

—Sermon,discours prononcé en chaire
une, monsieur, souvenez-vous de celle

prédication. J.-J. Rouss.)

— Par extens. Discours, enseignement. Nous
- t nos S'jinblablesl'exempledes bonnes
s et la prédication des bons principes

:
- sentent que des spéculations de

cabinetne doivent pas devenirdesprédications
de carrefour. (H. Taine.)

— Fig. Bien comprise. l'histoire est la plus
prédication du devoir et de la vei

Villemain.)

PRÉDICATRICE. S. f. V. PRÉDICATEUR.

* PRÉDICTION, s. f [pr. pré-dik-
Aclion de prédire. Se mêler de prédiction. Ou-

sprédictions de Jésus-
prédictions de pluste irs :ses

mpsun
n s'est servi pour séduire les sim-

" pour enflammer les fanatiques. (Vol-

taire.)

— Au sens passif. La prédiction des choses
particulières. (Pascal.)
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- Chose prédite. Cette prédiction est arri-

vée s'est accomplie. Les pre lien ns

Ihicul 'P tsefiera
.

predje-

lepuis longtemps dans un

lit complet.

_ Annonce d'un événement futur, dapres

certaines lois scientifiques. La prédiction des

éclip ,
_Syn.comp.PRÉDictioi«,PBOPHETiE.Lapi-<i-

ttion ; la

médiclioi peut venir non sculera

falion [ecalculsetUedeductions.

PRÏ DIGESTION, s. f. pron.pre-AV"»;''-

l. la .
..'. ivanf,fr.tfi tslim l-i.ysiol.

s opérations
i

m »<"-

n, telles que la mastication, linsaliva-

lion, etc.

* PRÉDILECTIONS, f. |n- prédilel.-cion;

et. lat., prxdiiectio, même
avant; dilectio, an laSec-

tion. Dieu n'a ni prédilection ni preferen .La

[ion pour quelques-uns fan souvent le

ird'ungrandnombre.Lapredeslinalion
de lapm/;/fi/ii»ielilela

. voit combien p u

il fondées les pnMife-tfio'" politiques de

l. Blanc On a remarque la pre-

iilfclion des mères p les entants

llirll i. ,,,, poui les enfants mal I
i

infirmes J.Simon.)
— Personne, chose io». Personne,

chose puni- laquelle on a une préférence mar-

i , vertu de prédilection du sauvage est

Uleeulunegenissedc

prédilection. [J. San

• PRÉDIRE, v. a. *> conj 'lu pcét.pré, et

de ''"'• Je prédit, tu prédis, U prédit, nous

, prédise*, Ut prédisent. 1

iiu prédisions le prédis, nous prédîmes,

l'ai prédit, le prédirai le prédirais. Prédis.

Que je prédise. Que je prédisse. Prédisant. An-

, par inspiration divine ce qui doit arri-

ve! lia eCléoi atn qu i

prédit qu'un neur aurait un temple

dans ce lieu-la. (Volt.)

Les Parques a ma mère, ilesl "'.

aux mortel fut reçu dans son lil. IHac.)

— Fig. Le passé prédit I
' iteaub.)

— Annoncer, par divination, qu'une chose

doitai i imnambules ont remplacé les

i lecartesel prédisenl mut ce qu'on

ivoir. Il v a des charlatans qui se mêlent

Ure l'avenir. Acad.) Si le mari vit, la

n e; s'il meurt, elle crie

,,,,[ toute la villeque le magequi ^prédit cette

moi i esl un prophète divin, vol

— Annoncer par do certaines règh

qui d lit arriver. A son retour, s'élanl

sans partage a l'étu le de la nature, il

en prédisant une éclipse de

ii . ih i C'esta issi parlech mgemi ni

subil de l'eau des puits que quelques philoso-

phes de l'antiquité ont predildes tremblements

ii terre B de St-P.) L'histoire ne cite que

trois Grecs qui aient prédit des éclipses : Tha-
ïes, uéii on Cizi ne qui annonçaau roi Denys

ii, ei Euilème, qui futl'his-

i n li l'astronomie.l Guéroult.)

_ Dire ce qu'on prevoil par conjecture de-

voir arriver Je lui ai pré lil sa ruine. Prédire

la maladie d'une personne. Je vous l'avaispré

dit; mais vous l'avea voulu R ic. Bi au

[ni l'ont connu dan-, ses premières an-

Aprédil une carrière extraordinaire.

Las-Cas.
— Par extens. La surabondance comme la

i
, i ne i ùl que manifestei ici la vigueuret

i an I rique que le caractère de Hilton avail

prédits. Il l'aine.)

— se prédire, v. pion. Être prèdit.Grâceaux

s de la météorologie, la pluie et le beau

temps peuvent se prédireavee quelque proba-

bilité.

PRÉDISANT, part. prés, du r. Prédire.

PRÉDISANT, ANTE adj. Qui prédit. Les
sainls sont prédits, mais non prédisants. (Pas-

cal.,

PRÉDISEI il. il SE. s. Fam. Celui, celle

qui prédit.

>l>|.clle vaurien,

Aslroloj '. n

Kl jirédtteur île tliosi-s lausscs. (Scaiuion.)

PRÉDISPOS VM'. part. pies, du v. Pré-

disposer. Qui prédispose. L'éducation que nous
:. ius predisposanl a cesexi

les pi aliquerons a\ ec plus de su

» PRÉDISPOSANT, AMI. a Ij. Uni est

— Chim. Affinité prédisposante. Affinité
ï
ni

dispose li coi ps a former de nouvelles com-
binaisons.

— Méd. Causes prédisposantes. Causes qui,

modiii
i le notre corps, nous ren-

dent| i i] re ci nli i Ici telleoutêllemaladie.

Biles sont de deux natures: les unes générales,

c'i i a-dire atm climalériques,

etc., l< -s Liitresin lividuelles,c'est-à-direse rap

portant a l'hérédité, aux hab
tempéraments, etc.

— L'Académie ne donne ce mot que comme
clif féminin.

PRÉDISPOSÉ, ÉE. part. pas,, du v. Pré-

disposeï S'empl. adjectiv.

* PRÉDISPOSER, v. a. I" conj. (et, I il .

prie, avants fr. rfwj Pn parer à recevoir

PREE
une impression quelconque. Son éducation le

i
.sait à certains vices. L'habitude de la

le et de la rêverie prédispose à l'amour.

Stendhal.)

— Pathol. Disposer à contrai tel certaines

maladies. L'habitude de fumer prédispose aux

affections cérébrales. A. R

* PR1 DISPOSITION^. t.(pr.pré-di-spo-

zi-eion ; rad. prédis] P U

de l'économie à contracter certaines maladies.

Le père et la mère transmettent aux enfants

leur lempéramentet leurs prei/i.ïp»M.'"'i> Ma-

quel.) ||
Aptitude de l'organisme à contracter

, ladie sous l'influence dune cause occa-

sionnelie.

— Fig. Prédisposition au vice.

PRÉDIT, ITE. pari. pass. du v. Prédire.

S' mpl M tiv.Accident prédit. Mort prédite.

In juge de vill ige mourait-il dans l'a

gran l dont la mort

était prédite. [Volt.

I

Kl prédill même encore a Sak.ni.-n son lil-
'

*PRÉDOMINANCE.s.r. tclion,! araclêre

i imine.Laplussimi ipi

de la viesuffil pourn ms m nurcrqu il va es

àmesd tnslesquellesunepassionl'emportesur

tontes les autres par une prédominance natu-

relle. (J. Simon.)
— Inlluence. La prédominance du père de

famille.
— Le fait même d'être préil iminant, La pré-

dominance des vents permanent- esl d aul tnl

plus grande, que l'on s'approche davantage de

• irride. (A. Maury.)

PRÉDOMINANT, part. prés, du . P

L'ava préd minant

t h imme, comment pourrait-il èprou-

i , pitié pour les m dheurs d'autrui .'

* PRÉDOMINANT, ANTE. adj. Qui est

doué de prédominance Passion prédominante.

Vertu prédominante. Vice prédominant.

— Astrol. Se dit des astres qui influent sur

les incidents de la vie.

Et du consul ïlruli.s l'astre preoU ia»l

pissi|ia Tout dun coup le boulieur èlou 'i (Cous.)

— Miner. Partie prédominante d'une i iche

L'un des minéraux constituants essentiels qui

l'emportosur les autres, par sa quantité ou par

l'influence que ses propriétés ont sur les ca-

; ici res de la roche. Le mica est la partie pré-

dominante dans le gneiss.

«PRÉDOMINER, v. n. l«conj. (du préf.

el le dominer). S'élever, se faire sentir au-

. issus Le vice, l'avarice prédomine chez lui.

! . temps agit sur les peuples comme sur

..
ii

|. . vieillit, il fail prédomina l es-

i ni aux dépens du cœur. (Mole.)

— Absol. S'élever au-dessus des autres. Ce
, . ,,i |, is toujours les plus vertueux el les

plus sensés qui prédominent. (Volt.)

— Entrer pour la plus grande partie dans la

composition d'un corps. Les marnes servent

à amender les terrains où le sable prédomine.

Raspail.)
— Activ. Ette prédominait de beaucoup la ti i-

bu ne libre et légale du parlement d'Angh 'i. '."'•

Villemain.)

PRÉDOMME.s m Hortic. Synon. dePRÊ-

dhohme- On dit aussi prud'homme.

PRÉDORSAL, ALE. a.l; et. lat.. lu*', en

avant; dorsum, dos). Anat. Qui est situe au-

devant du dos. Région prèdursale.

PRÉDORSO-ATLOÏDIEN, ENNE. adj.

ets.m.Anat.Nom donné au muscle longducou,

appelé aussi prédorso-cervical.

PRÉDORSO-CERVICAL, ALE. adj. et

s. m. Anat. V. rnEooitso-ATLOÏDiEN.

PRÉE. s. ! Forme archaïque de pre.

Et, suivant leurs curées,

pal les vaux, par les l lés,

Le. pn
Ses chiens s'en sont allés. (A db Musset.)

PHÉÉLIRE.v a l«eonj.(ét.lat.,pras,avant;

fr. élire). Elire a l'avance.

PRÉEMRRyoN.s.m.(ét. lat., prx, avant;

fr. embryon). Bot. Nom de deux cellules qui se

forment quand la vésicule embryonnaire se

parlai;.-, après que le noyau polliniquea ete en

contael ai ec l'ovule.

PRÉEMBRYONNAIRE. adj. 2 g. Qui i

rapporl au prècmbryon. Vésicule préembryon-

naire.

* PRÉÉMINENCE. S. t. rad. préélll

i itivederai de dignité, de droits tvo

la prééminence sur quelqu un. La dispute s é-

chauffa bientôl sur la prééminence de de

Barthélémy. Nous venons au monde

le désir insurmontable as lu prééminence

sur ni- semblables. (Aliberl.)

— Par métonymie, Personne prééminente.

Il n'est pas aise de détrôner les prééminentes

sociales même quand un lue. [Guizot.

— Se dit aussi des choses. La préén nce

de l'e .prit. La prééminence de la tragédie sur

le litanie.

* PRÉÉMINENT, ENTE. adj. èt.lal ,prxe

minens, même signif.). Qui est au-dessus 'les

autres choses du même genre. Dignité

pi ééminente. La justesse el la profondeur des

ml le mérite prééminent de cet admi-

nistrateur. \i sad.

PRÉEMPTÉ, ÉE. part pass. du v. Pi cemp-

PREF

ter. S'empl. adjectiv. Marchandises préemp-
lèes.

PRÉEMPTER. v. a. 1" conj. (et. Iat.,pra?,

d'avance; emplttm, supin de ancre, achetei

Admin.Acheter paravance.Préempterdesden-
rées.

— Acheter en vertu du droit de préemption.

La douane a préemplé toutes ces marchan-
dises.

— SE PREEMPTER. v. pion. Elle acheté par

PRÉEMPTIF, IVE. adj. rad. préempler).

Qui a le n elère de la préemption. Droit

préemptif.

* PRÉEMPTION, s. f. pr.pré-m-pcion;
rad.préempler . Action d'acheter d'avance.

— Admin. Urnit de préemption. Droit que la

i
i

; me revendique, en certains cas, d'acheter

sur-le-champ, au prix déclaré augmenté de

100/0,une marchandiseque l'on ctaercheà faire

p isser pour une valeur trop faible.||Droit qu'a-

\ aient, dans l'ancien régime, les pourvoyeurs
du roi d'acheter, avant tout autre chaland. cer-

taines denrées :

PRÉ-EN-PAIL. Géosrr. Cli.-lieu de cant.

de l'arrond. de Mayenne (Mayenne); 3,300 bab.

fit E E l'A i' lié HE. s. f. (et. lat.jjras, avant;

fr.epaufc). Entom.Pièce mobile placée en avant
de l'apophyse bifurquée de l'élytre des insectes

coléoptères, et au moyen de iaquelle celle-ci

s'articule Immé liatement sur l'écusson et la

première pièce iliaque.

PRÉÉTABLI, lE.part. pass. du v. Prééta-

blir S'empl. adject.

— Philos. Harmonie préétablie. Système de

Le bniz, pour expliquer la correspondance
entre le physique et le moral.

* l'itÉÉTABLlit v.a.2«conj.(ét.lat.,Bra!,

avant ; fr.e7oWH').DidaCt.Élablir d'abord. Vous

n'avez pas préétabli la question. (Acad.)

PU ÉEXCELLENCE.S.I. et. lat. ,prx, avant;

tr.e.veellence). Supérioritéindisculable. Lapré-

excellence de la bière d'orge sur la bieie de

houblon. (E. Bergerat.)

PRÉEXISTANT, part. prés. du v. Préexis-

ter. Qui préexiste. L'âme préexistant au corps.

* PRÉEXISTANT, ANTE. adj. Qui existe

avant un autre. Les âmes sont préexistantes

au corps des animaux ; ce sont elles qui le for-

ment dans le sein maternel par la médiation

même des amours. (B. de St-P.)

— Fig. H y avait en Frédéric le Grand un

homme de lettres préexistant à tout,même au

roi. (Sainte-Beuve.)

* PRÉEXISTENCE, s. f. (rad. préexister .

Existence antérieure. Préexistence des ger-

mes. La préexistence de l'âme. Toute chose

n ..-île est nu transformation ou prolonge-

menl de quelque préexistence. É. Liltré.

PRÉEXISTENTIEL, ELLE adj. pi.;).'

eg ii .\iuu-ci-el).Qui a rapporta la préexistence.

» PRÉEXISTER, v.n. l'»c.nj. (étym.lal.,

prie, avant ; fr. exister). Exister avant. Chacun
d'eux apporte en naissant sim caractère pater-

nel, dont l'empreinte est ineffaçable; leur àme
ciste à leur corps (Bern. de St-P. I' inl

de notion dans l'âme qui n Ail préexisté dans la

sensation. (Diderot.) Le papillon préexistait

dans la chenille. (P. Leroux.)

* PRÉFACE, s. f. (et lat., prxfalio, action

de dire avant loin; fait de prx, avant
; fan,

pari r . Sorte d'avant-propos, d'avertissemenl

placé en tête d'un livre, soit pourexpliquer le

plan et la conteiture de l'ouvrage.soit pour dis-

poser le lecteur en faveur de l'œuvre. Il n'y a

pas il'.ii'eiu-il qui ne s'humilie dans uni- /'"'

fn, . ; le juge suprême esl la ; aussi l'on rit de

l'orgueilleuse humilité de cette préface. Bois-

te Autour d'un caudebec j'en ai lu l&preface.

(Boileau.)

L'n auleur à genoux, dans une linmble préface.

Au lecteur 'l'i'il ennuie a beau demander nrace. |Bon.)

— Préface d'honneur. Mots de respect que l'on

pron 'n- 1- avant de nommer quelqu'un.

— Fam. Préambule. Attacher une pre

a -es moindres propos. Sans préface, point de

préface, venons au fait. (Acad.)

— Par extens. Ce qui annonce, ce qui |"e-

céde une chose. La bohème, c'est le stage de

la vie artistique; c'est lapréface de l'Aca lé-

mie, de l'Hôtel-Dieu ou de la Morgue. (Il Mm
_.,

i Nous ne cesserons pas de réclamer la

dissolution.parce qu". lie esl la préface néces-

saire de l'organisation delà République.(Gam-

tta

— Lituia:. cathil partie de la messe que le

célébrant récitt chante avant la consécra-

tion donl elle est le prélude, et qui coin nec

par ces mots: Sursumcorda! Élevons nos cœurs!

Chaque grande fête a sa préface propre, mais

le chanl des préfaces ne varie point; c'est un

reste pi écieux de l'ancienne musique grecque.

PRÉFACIER. s. m. Philol. Auteur de pré-

faces; celui qui a la manie des préfaces, qui a

l'habitude de mettre de longues préfaces à tous

ses ouvrages. Il esl inusité.

PRÉF iCIONCULE. s. f. (dimin. de pré-

face Philol. Petite préface, préface lies cour-

te. Ce mol ne s'emploie que par plaisantei ie.

les-uns èci ivent préfaliuncule.

PHÉFECTIEN.s. m. [pr^pré-feh-ci-ein ;du

lat. prxfeclus, préfi l . Inti i i Nom d lé

a, les, |„ e, s de guides ou d'huissiers des pré-

fets du prétoire.

PREF
PRÉFECTORAL, ALE. adj. Admin. Qui

a rapporl à une préfecture, a un préfet. Arrêté
préfectoral. Autorité préfectorale. Règlements
préfectoraux. Vous ne serez d'abord admis
dans l'administration préfectorale qu'en qua-

lité de surnuméraire. (X. Marinier.)

* PRÉFECTURE, s. f. et. \M.,prxfectura,

même signif. ; rad. prxfectus. préfet, forme de

prxficere, mettre a la tète). Circonscription ter-

ritoriale soumise à un préfet.

— Lieu de la résidence du préfet. Tours, Bor-

deaux, Nimes, sont des préfectures.

— Hôtel dans lequel le préfet demeure. Re-

cevoir une invitation pour le bal de la préfec-

ture.

— Emploi de préfet.

— Durée de la charge de préfet.

— Conseil depréfeclure. V. conseil.
— Préfecture maritime. Circonscription litto-

rale soumise â un préfet maritime. Il y a en
France cinq arrondissements ou préfectures

maritimes.
— Chef-lieu d'un arrondissement maritime.

Les cinq préfectures maritimes sont Cher-

bourg, Brest, Lorient. Rochefort el Toulon.

— Hôtel, bureau du préfet maritime.

— Préfecture de police .Administration créée

par la loi du 17 février 1800, el chargée de la

police municipale et politique à Paris, dans le

département de la Seine el dans quelques com-

munes de Seine-et-Oise.

— Division administrative dans plusieurs

contrées. La Suède esl partagée en vingt-qua-

tre préfectures-

— En général, Autorité gouvernementale.

Ce n'était pas assez au roi d'avoir la préfecture

des dix villes libres de l'Alsace. (Voila:.

— Hist. anc. Ville qui, après avoir ma
de fidélité au peuple romain, avait ete réduite

de nouveau en sa puissance, et était adminis-

trée par un magistrat envoyé tous les ans de

Rome, et appelé prxfeclus, préfet. Los préfec-

tures avaient moins de privilèges et d'immu-

nités que les villes municipales.
I

fins tard,

Grande subdivision de l'empire, administrée

par un préfet du prétoire. Constantin établit

quatre préfectures, deux en Occident, celles

des Gaules et d'Italie, el deux en Orient, celle

d'Illyrie el celle d'Orient proprement dit.

— Hist. eccles. Nom qu'on donnait, dans les

collèges des jésuites et des bénédictins, a la

salle où se tenait le préfet des études, et où il

mandait les élèves qui s'étaient mis en faute.

* PRÉFÉRABLE, adj. i g. Qui esl digne

d'être préfère. Qui est plus avantageux, plus

estimable. Il voulaitapprendreà la nation [lie

des services étaient préférables à des aïeux.

(Volt.) Le bon usage d'une mauvaise chose esl

préférable à l'abus d'une bonne Diderot. Il n'y

a nen au monde a quoi la vertu m- soit préfé-

rable. (Id.) Ce nom portait dans mou aine un

calme préférable au trouble des passions les

plus séduisantes. (J.-J. Rouss.)

* PRÉFÉRABLEMENT adv.(rad. préfé-

rable). Par préférence, de préférence. Il faut

aimer Dieu préfèrablenient a loule chose- (La-

veaux.)

PRÉFÈRE, EE. part. pass. du v. Préférer.

S'empl.adjeetn .Pers ie préféréeJ en faisais

quelque avare lecture à des gens preVïrdJ.qui

croyaient devoir payer ma complaisance par

un éloge pompeux de mon ouvrage. (Ileau-

inarch.) L'exactitude des idées estpré/iVe'eau

cha me des images; le goût pour le merveil-

leux fait place â la manie de raisonner el d i-

nalyser. (Michaiid.) Ceux-ci, pour èlrepréfé-

n il lissent le piix de leur travail, tant qu'à

la Un ils ne trouvent plus à subsister, .,1t. de

s.tinl l'ien e.)

rails. n,iii n'étaient que les enfants d'Adam,

Uni été préfère» aux entants d'Abraham. fL Racine. )

— Préfère pur. Dans l'Évangile, la brebis

perdue esl préférée par le bon pasteur a tout

le reste du troupeau. (Rossuet.)

Préfère pour Pacuvius est préféré pour la

force du style. (Le baron de Théis.)

— Substanliv. Cette femme a trois fîlles,mais

la cadette esl la préférée. Le préfère d'un roi

puise une double force dans sa turpitude cl

dans les faiblesses de son maître. (Chateaub.)

* PRÉ F ÈRE NCE. s.f. (rad. préférer). Clc li \

d'unepersonne oudune chose plulôt que dune
autre. Juste préférence. Préférence mai

Demander, avoir, obtenir, disputer., mp n ter

la préférence. Mériter la préférence. Accu . 1er.

la préférence. L'n père n'a point de choix et ne

doit point avoir de préférence dans la famille

que Dieu lui donne. .1 J. Rouss.) Comme les

vices el les vertus étaient sans voile et sans

détour, les princes et les héros étaient ouver-

tement avides de gain, de gloire, de préférence

et de plaisirs. (Barth.)

— Donner la préférence. Choisir quelqu'un

pour l'employer, un marchand pourse fournir.

— Fig.

Kt donnez-moi la préférence

Ouaud il faudra vous eunuyer. (Voltaire.)

— Se dit d'un sentiment voisin de l'amour,

chez une fe ie. Une préférence n'est pas de

l'amour. (M»*de Genlis.)

— Dr. Avantage accordé à une personne sur

une autre. Les causes légitimes de préférence

sont les privilèges et hypothèques. (Code civil,

art. 2094.)

— pmeferences. s. f. pi. Marques particu-



PREF
licres d'affection, d'honneur. La sensibilité se

ms ; la \ mité veut des pré-
férences. De Lévia.)Lespréférences marq 9

divisent les citoyens comme les familles 11

— Se trouve quelquefois au singulier en ce
sons. Les hommes n'y ont attaché aucune/jir-
férence extérieure. (Pascal.)

— Jeux. Au pique-madrille et à quelques
1 1res inn de cartes, Couleur qui, .1 valeur
égale, a la priorité sur lesaulres.
— De préférence, loo.adv. Parchoix.De deux

emplois, prendre celui-là de préférence.

* PRÉFÉRER, va. 1" conj. (et. \al.,prx.
avant \ ferre, porter). L*« se change en èdevanl
une syllabe muette, excepté au futur el au
conditionnel, le préfère, lu préfères, il ,

eic.Je préférerai, eu-. Je préférerait, etc. Se
déterminer en faveur d'une personne ou d'une
chose. Préférer l'utile à l'agréable. On retire
des narvals une huile qu'on a préférée à celle
de la baleine. (Lacép.) Quand l'honneur el la
vie sont mis en balance, préférer l'honneur, ce
n'est pas mépriser la vie, mais r.ippi
quelle vaut. (Beauch.) J'ai toujours préféré
celte manière de vovager à toute autre. X.
de Maistre.)

Oiojjénelrtt un cynique.
On le sait

;
pour logis il avait un tonneau,

Prifèrani ce ^lie nouveau
Au palais le plus gnifi |ue. (Le Baillv.)

Pourquoi chercher une excuse inutile.
En reprenant ces |.-.ve> adores

Qu'aux plus granjs biens j'ai toujours préfèrit ?(PAB.pn
)

— S'emploie avec l'infinitif sans préposition
ou avec la préposition de. Il préfère partir. Il

préfère de se retirer. J ai préfère de payer mes
dettes. (M™« de Sèvigné.)

— Préférer que. Je préfère qu'il parle. (Acad.)
— Se dit des choses qui se trouvent mieux

placées, soit par rapport aux situalionsclima-
iques, soit par rapport à l'exposition.

Le lin préfère les terres noires, franches et
grasses. (Raspail.)

— Absol. On ne préfère qu'après avoircom-
paré. (J.-J. Rousseau.)
— se préférer, v. pion. Être préféré. Le

repos doit se préférera la gloire. La vertu doit
se préférer à lout.

— Préférer soi. Se déterminer en sa propre
faveur. Les amants, les amis se préfèrent à
tous. L'a t on vu se préférer à aucun de ses
confrères? (Ilacine.) Nous nous préférons aux
autres. (Duclos.)

— Jeux. Se dit, au jeu de pique-madrille, de
la couleur qui, dans le cas de concurrence,
l'emporte sur les Irois autres.

PRÉFÉRICULE. s.m.félym. lat.,pra, de-
vant ; fero, je porte). Antiq. rom. Espèce de
bassin ou de vase en forme d'aiguière, que l'on
portait devant le sacrilicateur, et dans lequel
on meltait le vin ou les autres liqueurs dont
on faisait usage dans les sacrifices.

* PRÉFET, s. m. (pr. pré-fè : du lat. prx-
relus, préposé). Magistrat nommé par le chef
du gouvernement français pour administrer la
circonscription territoriale appelée préfecture
ou département. Les préfets ont été institués
par la loi du 17 février 18U0; ils sont seuls
chargés de l'administration départementale ;
ils président le conseil de préfecture, ou ils

ont voix prépondérante. Chaque année, ils
sont tenus de faire une tournée départemen-
tale, et d'en rendre compte au minisire; ils

peuvent suspendre les conseillers municipaux.
Les préfets sont révocables Ils ont sous leurs
ordres les sons-préfets des arrondissements.
— Préfet à poigne. Nom donné, par dénigre-

ment, aux préfets qui ne reculent devant au-
cun moyen pour faire exéeu 1er les ordres qu'ils
reçoivent du gouvernement.

— Préfet maritime. Contre-amiral ou vice-
amiral, commandant d'un arrondissement ma-
ritime.

— Préfet de poliee. Magistrat chargé de di-
riger la préfecture de police. Il a sous sa sur-
veillance les prisons, les maisons publiques, la
police de la librairie et de l'imprimerie, des
spectacles, des bals, des cultes, de la salubri-
té, de la conservation des bâtiments et édifices
publics, des halles et marchés.
— Préfet du palais impérial. Fonctionnaire

charge de surveiller une partie de l'adminis-
tration du palais impérial pendant le règne de
Napoléon I«, sous les ordres du grand-maré-
chal, il y avait trois ou quatre préfets du pa-
lais impérial.

— Sons-préfet. V. ce mot à son 01 die alpha-
bétique.

— Titre d'un magistrat dans quelques can-
tons de la Suisse.

— Dans les collèges. Surveillant deséludes.
Loin îles yeux d'un prefel au travail assidu.
(Boil.) On dit aussi prefel des éludes.

— Hist. Préfet de ta table impériale. Tilrequi
fut accordé aux grands dues de Russie par les
empereurs de Constanlinople.
— Hist. rom. Préfet des alliés. Tribun des lé-

gions romaines, préposé aux troupes auxiliai-
res de Rome.

|| Préfet de t'annone ou des vivres.
Magistrat que l'on ne créait a Rome que dans les
te

1
ps malheureux où l'on était menacé de di-

setti el h i aminé,et qui avait pour fonction de
veiller a ce que les greniers de la ville fussent
toujours pleins el que le peuple eût toujours du
pain abondamment et à un prix modère. |l Pré-
fet aui/uslal ou d'Egypte. Magistrat qu'Auguste
envoya, au lieu de proconsul, dans ce pays ré-
duit en province romaine. Il y eut aussi des

II

PREF
préfets d lune, de Lydie,etc.

|| Préfet du camp.
"'"'"'' M'", chez 'es Romains, commandait

11 -
fi
' 'uj lu camp lor, (

,
U e le général av.

m

choisi le heu convenable.
|| Préfet de lu cham-

bre sacrée Chambellan desempereursde 1 n
tantinople ' Prefel de cité. Magistral 1 h 11 <

du gouvernement des villes qui avaient man-
que a la fidélité romaine, et qui étaient ,,,,-

pelées préfecture!
\
Prefel des cohortes noc-

(uniM.Magislratcommandant chez les Romains
lestroupes pécialemenl chargées de veiller
a la suivie publique pendant la nuit, el sur
tout de prévenir et d'arrêter les im Bndies

IIPu/et des fériet luîmes. Lieutenant du consul
1

1 ml les rèries latines.
|| Préfet delà flotte.

Omi -
1 qui commandai! la Hotte, sous les aus-

pices d'un consul
|! Préfet de légion Officier

qui, d ms chaque légion, remplissait les tonc-
tions du général absent. Les préfets des légions
aval mt inspection sur les armes, les hal
nourriture des troupes d'infanterie el d
lerie, et transmettaient aux tribuns militaires
et aux centurions l'ordre, soit pour les veilles
de nuit, soit pour le départ.

|| Préfet des mœurs.
S est dit quelquefois pour Censeur.

|| Prefel
des ouvriers. Chef des artisans employés a la
confection des machines de guerre.

|| prefel
du prétoire. Commandant des cohortes préto-
riennes destinées a veiller à la sûreté du palais
pu de la lente des gardes. Celle charge, ana-
logue d'abord à celle de capitaine des gardes
de I empereur, fut instituée par Auguste, qui
créa deux préfets du prétoire ; Tibère réduisit
ce nombre à un ; Constantin en établit quatre

1 restreignit auxaffaires civiles leur autorité,
qui s'était étendue despotiquemenl sur les
affan es militaires. I| Edit du préfet du prétoire.
Edit qui accompagnait un edit de l'empereur,
et qui servait à en constater l'authenticité. Il

Prefel provincial. Magistrat qui administrait
un mumcipe prive de ses privilèges.

|| Préfet
de Home ou de la ville. Magistrat créé originai-
rement par Romulus.el donl la charge, abolie
quand on établit la préture, consistait a ieni-
placer dans la ville les rois d'abord, puis les
'•onsuls.quand ils sorlaientpour aller se mettre
,i la tête des armées. Auguste rétablit le pré-
fet de Rome avec de nouvelles attributions, et
donna celle charge à Mécène. Le préfet rendait
la justice, punissait les citoyens, même sans
appel, et réunissait en sa personne la plupart
des droits du préteuretde l'édile. || Préfet des

il es. Officier qui occupait, dans les mu-
nicipeset les colonies, des fondions analogues
a celles du grand pontife a Rome. || Préfetdu
trésor. Magistrat qui succéda aux quesleurs,
aux édiles et aux préteurs, dans la garde et le
soin des deniers publics.

|| Préfet des Vigiles.
Chevalier placé par Auguste a la tèle des sept
compagnies chargées de la police de Rome,
1 ap. J.-c.

Il
Vicaire du préfet. Officier qui rem-

plaçait le préfet absent.

— Hisl. ecclés. Préfet apostolique.Nom donné
quelquefois au chef d'une mission.

|| Préfet des
brefs.Chetdes secrétairesdu pape,qui expédie
les brefs de la cour de Rome.|| Préfet de Rome.
Car linalchargéde la police dans la capitaledu
mon lecbrètien.llJVe/W de la sacristie du pape.
Olficierdela maison du souverain pontife qui
a la garde de la chapelle papale

|| Préfet de
lu signature de grâce. Cardinal qui signe les
lettres de grâce, ordinairement en présence
du pape ou de douze prélats.

|| Préfet de la si-
gnature île justice. Cardinal charge de voil el
d'approuver les requêtes.

|| Titredonnéencore
au chef de certains monastères. Le préfet des
capucins lui a assure avoir oui dire...(Buffon.)

— Moll. Nom marchand d'une espèce de
cône.

PRÉFÈTE, s. f. Femme du préfet. Madame
la prèfèle.

PRÉFICE. s. f. (du lat. prxfica, même si-
gnif.J.Antiq. rom. Nom qu'on donnait aux pleu-
reuses qu'on louait pour pleureraux funérail-
les et pour chanter les louanges du mort.

PRÉFIGURATION, s.f. (pv.pré-fl-gu-ra-
cion). Action de préfigurer.

PRÉFIGURÉ, ÉE.part. pass. du v. Préfi-
gurer. S'empl. adject. Événement préfiguré.

PRÉFIGURER, v. a. 1" conj. (et. lat., wvr
avant; fr. figurer). Figurer d'avance. Être d'a-
vance le type, la figure d'une chose. Le Can-
tique des cantiques préfigure l'union de Jesus-
Christ avec son Eglise.

— se préfigurer, v. pron.Seflgurer, s'ima-
giner d'avance. Il ne faut point vouspréfigurer
des dangers. (Compl. de l'Acad.) Peu usité.

PRÉFINI,IE.part.pass.du v.Prelinir.S em-
ploie adjectiv.

* PRÉFINIR. v.a.2"conj.(étyra.lat.,B;'»,
avant; fr.. finir.. Pal. Fixer le terme dans le-
quel on doil faire une chose.

* PRÉFIX,IXE.adj.i et. lat., prx. devant;
finis, Hxé). Arrêté, fixé d'avance, déterminé.
Jour préflx. Temps préflx. Somme préfixe. Le
délai de quarante jours court indistinctement
contre les créanciers majeurs des mineurs,
parce qu'il ne s'agit pas ici d'une prescription
ordinaire, mais d'un délai préfix. (Boileux.) Ne
me devez-vous pas merci d'amour et gnerd in

de loyaule au jour préfix où nous sommes? Ch.
Nodier.)

— Douaire préfix. Celui qui consiste en une
somme fixée par le contrat de mariage

PRÉFIXATIOX. s. f. 'pr.pré-fi-kça-cion .

Gramm. Action d'employer comme prolixe, de
se servir de préfixes. Les mots sont formés

PREG
(dans les langues c ifi 1 n 1 1 ne, pai la
prèflxalion. (Hovelai

1
.

* PRÉFIXE. 1 lj 2 g. ,1 ,v. 1-111
1 ix. a Ij

1.1 iiiim. Qui se met au 1 ienl i un
111

I P "" en m- lifier le en 1 nant un
1 'eau mot. Adverl e préflxi Pari 1I1 on -

fixe.
'

— Substantiv. Un préfixe. On empl
venl lespréflxesdans lagramm lire arabe. Pré
dans Prédire el Sur dan 1 Sui pren li 1 onl d< -

préfixe* Icad Despre^/lrenetdesmol 1
1

marinent les nuances que l'arabe littéral ex-
pi mi pai le jeu des voyelles. 1:. Renan.)
PRÉFIXÉ, ÉE. part. pass. du v. Préfixer.

S empl. adjectiv.

PRÉFIXER v a. 1" conj. (étym. Ut. .prx.
avant

; fr. fixer). Prat. Fixer par avance un
terme, un délai.

- Graniin. Joindre comme préfixe. Préfixer
une particule à un mot.

* PRÉFIXION. s. f. [radie, préfixer). Ane.
iunspr Fixation d'un délai ; ledélai lui-même
La cour lui a encore donné quinzaine pour faire
sa preuve, et ce pour toute préfixion el
rrévoux II n'y a point de préfixion de jour

a la reconnaissance d'un bienfaii comme au
payement de l'argent prèle. (Malherbe.)
— Par exlens. Puissance révocable au plai

sir du peuple, sans frf/i.riu/i de temps. Bodin
préfloraison, s. f. (étym. lai . m t

avant; florere, fleurir). Bot. État des diwrs,-s
parties d'une fleur, depuis le premier mo-
ment ou elles deviennent visibles jusqu'à
celui de leur développement complet; ma-
nière dont ces parties sont arrangées dans le
boulon avant leur développement. La préfla-
taison éclaire les causes de l'inégalité des divi-
sions du calice ou de la corolle. (T. lie Ber-
neaud.)

|| Préfloraison chiffonnée. Celle qui est
sans ordre et pliée dans tous les sens. Il Pré-
floraison èquitalive.CeUe qui a pour caractère,
dans une corolle irrégulière, quelques divi-
sions plus grandes que les autres, venanl les
embrasserloutes.il Préfloraison imbriquée Cel-
le dans laquelle les pétales se recouvrent par-
tiellement les uns les autres comme les tuiles
dun toit. H Préfloraison obvolutne Cel e 1 ins
laquelle les pétales sont fort nombreux et com-me roules en spirale.j Préfloraison plicative
Celle dans laquelle la corolle est plissèe sur
elle-même.

|| Préfloraison qiiineonciate. Celle
dan- aquelle, sur cinq pétales, deux sont pla-
ces plus extérieurement, deux plus intérieu-
rement et recouverts des deux cotés, le cin-
quième etanl situé entre l'un des deux pre-
miers, qui le recouvre par le bord corresp.in-
dant.||Pre/i«ra/.vo/irafM»r.Celle dans laquelle
les parties de lacorollese touchent seulement
par les bords, comme les valves d'une cap-
sule.

Il
La préfloraison s'appelle encore esliva-

I1011.

PRÉFOLIATION. 5.t.(pr:pré-fo-li-a-cion;
et. lat., prx, avant; folium, feuille). Bot. .Ma-
nière dont les feuilles sont disposées dans le
bourgeon avant leur évolution; état des feuil-
les ainsi disposées. La préfolialion se divise en

-celions, selon qu'elle est plissée ou
roulée. On dit aussi préfoliaison.

PRÉFORMANT, part. prés, du v. Préfor-
mer.

PRÉFORMANT, ANTE. adj. Gramm. or.
Se dit, dans plusieurs langues sémitiques,des
lettres qui, placées avant le radical du verbe
indiquent des modifications de temps, de per-
sonnes, de voix et de modes.

PRÉFORMATION, s.f. pron. prc-f.r-ma-
cion; rad. préformer). Philos. Système analo-
gue à la préexistence.

PRÉFORMÉ, ÉE. part. pass. du v.Préfor-
ni i S'emploie adjectiv. Les ovaires de toutes
les femelles contiennent originairement des
embryons préformés.qyii n'altendent,pourcom-
mencer à se développer, |ue lec mcoui s de cer-
taines causes. (Bonnet.)

PRÉFORMER, v. a. 1" conj. et Lit, ma-
avant; fr former). Former avant. Celte si n -

adorable qui a préformé les mondes dès le com-
mencement.comme elle a préformé les plantes
et les animaux. (Bonnet.)

PREGADO.s.m. pr pré-ga -do; étym. Mal.,
pregare. prier). Nom donné autrefois aux mem-
bres du sénat de Venise-, institue au xn° siècle.
Ce - -onseil se composait des Irois cents princi-
paux citoyens de Venise qui, en vertu de la
constitution, étaient priés (pregali de s'assem-
bler pour délibérer sur les affaires de la repu-

' [Ui 1 -onseil subsista jusqu'à la lin de la
république.

|| PL, des pregadi.

PRÉGATON. s. m. Techn. Filière dans la-
quelle l'avanceur passe le lil d'or pour la pre-
mière fois, lorsque ce lil sort des mains du dè-
grossisseur. On dit aussi préenton.

l'RÉ-GAZOX. s. m. Agric. Prairie artifi-
ciel] qu'on obiienl en semant de la graine de

les graminées, et aussi des plantes qui
croissent dans les prairies naturelles.

|| PL, des
prés-gazons.

PRÉGEL. Géogr. Rivière de la Prusse pro-
pre, loi mée, près d'Insterburg, par la réunion
île l'Angerap, delà Goldap.de la Roniinieetde
l'Insler. Cours de 1ÔU kd. a 10.. par Jœgern-
dorf, Wehlau et Kcenigsberg. Elle finit da"ns le

be-Haff. Elle reçoit l'Aile.

PRÉGLACIAIRE, adj. i g. (et. lat., pra;.
avant ; tr.gtaciaire:.Géol. Antérieur à l'époque
glaciaire. Le climat préglaciaire.
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PRÉGN INT.ANTE adj. (du \it.prxgiians,
te m, fruit dans soi, sein . Didact. Qui

1
1 en s--, un renne 1, ,, production.! ne Ju-

ment, une in. 1,1
1 prégnante.

— Médec. Pol n inl 1
1 1I1 m. u ru ,- me h-s

' pri lent l'a
1 hement. Souf-

franci pn nant Douleurs pn -

1

u 11

— Fig. La foi le 1 m idéi ition di 1 ti

prégnanles. Saint-Simon.)
Gramm. 01 Cou traction prégnanti

i" 1
-

1 " ! èlre remp ntalemcnt.
'

1, les conslrucl
des pi, ruse, inachevi - 1. n

PREGNATION. s. f. (pr. prégna-cic
m.,prxgnalio ul.prx-
gnare, êlredans l'él il - / ...

1 i,,-,.

lai • Icsanimaiu I e lemp de imprégnation,
celui de l'accouchement.le nombi
Uuif-m

PRÉGRATT1TE. s. f. Miner. Syn. de v\nk-
1.0,111

PRÉGUSTATEUR.S. m. (et. lut.. prxgits-
tator, même signif. ; de prx, avant; ijuslare,

Inliq rom. Officier des empereurs 10-

è de goûtei lesmctsel les

présentés au prince, afin de s'assurer
' aient point empoisonnes.

PRÉGUSTATION. s. f. pi. pré-gil-sta-ci-
tm;él , \ l-iil.oi si ITEUR). Action :

mois avant de les servir.

PRÉH iNCHI M.K.s f - 1,1,1 .ma-, avant;
lr. hanche Entom. Pi til ai licle pla» - ntre la

el la cuisse de tous les animaux arti-
culés marcheurs.

PRÉHENSEUR, adj. m. et. lai , prehen-
sor, même signif.; formé de prehei
Zool. Qui a la faculté de saisir, d'empoigner.
On donne particulièremenl cette -

1 te aux
insectes lors rue leurs cuisses convergent, et
que leurs tibias divergent, de manière à for-
mer un angle qui est aime d'épines et qui fa-
cilite l'acte de la préhension.
— préhenseurs, s. m. pi. Ornith. Ordre 1

•

la classe des oiseaux, comprenant ceux qui se
servent de leurs pattes pour portei la nourri-
ture au bec.

PRÉHENSIBLE.adj.2g.(ét. lat., piekeu-
•

' saisi Qui peut être - usi. Phi n ne pi e-

hensible pour l'esprit.

PRÉHEra-siLE.adj.2g.(ét.lal ,prehensus,
su-- Zool. Qui a la faculté de saisi ou d'em-
poigner; qui est prenant. Il serait dilli

concevoir comment les guenons île l'ancien
continent onl pu prendre en Amérique une
queue musclée et préhensile. (ButTon.

) Les ani-
maux qui marchent difficilement ont des pat-
tes a divisions profondes ; tels sont les animaux
préhensiles ou quadrumanes. (Geoffroy Saint-

PRÉHENSION, s. f. (et vm. lat.. pre/iensio,
même signif.

; loi me de prehendei e, saisir). Di-
dai 1 Action de prendre, de saisir un objet
quelconque avec les mains, les pilles .inté-
rieures, la bouche, la queue, et même quel-
quefois avec le nez, lorsqu'il est prolongé - n
forme de trompe. L'instinct guide les animaux
dans la préhension et la recherche de leur nour-
riture. (Broussais.)

— \\k. jurispr. Syn. de prise. || Droit qu'a-
vait l'Elal de s'approprier les arbres qui étaient
reconnus nécessaires pour les constructions
navales,moyennanl un prix déterminé par ex-
pertise.

— Medec. Préhension des traitements. Action
de porter a la bouche les substances alimen-
taires.

PRÉHISTOIRE, s. f. (et. lat., prx. avant;
n. histoire). Histoire des épo |ues pour lesquel-
les l'a pas de documents traditionnels ou
cci ils. L'abbé Ducrost, suant très distingué,

nnu le tous ceux qui s'occupent de la
préhistoire. Lécu) er

* PRÉHISTORIQUE, adj. 2 g. (rad. pré-
histoire Qui procède l'histoire. Les âges pré-
historiques.

PREUNIQUE. adj. Chim. Se dit d'un acide
isomère de la benzine.

PIIEHNITE.s. f. (dePrehn, n.pr.). Miner.
Minéral trouve au Cap el compose de sdicaie
lu li lie d'aluminium el de calcium, d'oxyde de
fer, d'oxyde de manganèse et d'alcali.

PREHNITOÏDE. s. f. (et. tr.,pre>ini',
,'A:;. aspect . Miner. Substance qui ressemblé
à la prehnile.

PREHNOMALIQUE.adj.Chim.se dit d'un
ai

1
le qui diffère très pende l'acide pi ehnique.
PREIGNAG. Géogr. Commune du cant. de

Podensac.arr. de Bordeaux (Gironde); i.fiuO h.

l'RÉIRIDIEN, EXXE. adj.. etvin. lat., prx,
avant; fr. iris . Anal. Qui est en avant de l'i-
ris. Anneau sclérotical préiridien.

PREISSIE. s. f. de Preiss. nom pr.'. Rot.
Ge ire de marchantièes, établi pour deux es-
pè es de l'Europe.

PREISSLERou PREISLER. Famille de
peintres, et, en dernier lieu.de graveurs alle-
mands, nés presque tous à Nuremberg, au
xvm e siècle.

PREITlON.s.f. (pron.pré-i-cioti). Gramm.
Syn. inusité de préfixe.

* PRÉJUDICE. s. m éUal .prxjudicium,
même signif.; fait de prx, au prix de\jûdico,
je juge,. Tort, dommage. Préjudice considé-
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rable, irréparable. On blâme l'injustice, non
pas l'aversion que l'on a pour elle, mais par le

préjudice que l'on en reçoit. (La Rochefou-
cauld.) Laissez-lui sentir le préjudice de la prï-

i. (J.-J. Rousseau.) Ses vertus mêmes lui

tourneront â préjudice. (M.)
— Porter préjudice Nuire. On lui aporlépre-

i auprès de cette

p

e.|| Ondit Sans
le même sens. Faire préjudice,Causer préjudice

à quelqu'un.

— Au préjudice cfe.Con Ire. Faire une chose au
pi éjudice de sa parole, de son honneur, de la

Mêmecandeur dans les procédés, même
penchant à la vertu, au préjudice de sa fortune.

(Flëchier.)

— Au préjudice de. Signifie encore Nonobs-
tant, au mépris de. Au préjudice deses services
et des emplois qu'il avait remplis, il fui cité

pour se faire enregistrer en qualité de simple
soldat. (Vertot.)

— Sam préjudice de. Sans nuire à, avec ré-

If.Sans préjudice de ses droits.Je prends
cette place sans préjudice des rangs, des qua-
litës.Je serai mercredi â Moulins,où j'aurai une
de vos lettres.sans préjudice de celle que j'at-

tends après dîner. (MBa de Sévigné.)

* PRÉJUDICIABLE, adj.îg. Qui porte,

t tuse du préjudice, qui fait tort. Cette ac-
tion est préjudiciable a sa réputation, à sa
conscience. Il faut obéir aux 1 * i s de !

i

cience, quelque préjudiciable* qu'elles soient
& nos intérêts ou à ceux des personnes qui nous
sont chères. (J. Simon.)

* ritt.ni> ici il, ALE.adj.Qui a rapport
au préjudice. Inusité.

— Jurispr. Frais préjudteiauv. Frais des dé-
fauts qu'on est obligé de rembourser avant
d'être reçu à se pourvoir contre un jugement.
— L'Académie ne donne ce mot que comme

adjectif masculin pluriel.

PRÉJUDICIE, ÉE. adj.Banq. Se ditd'une
lettre de change arrivée trop tard au lieu d è

chéanec.

* PRÉJUDICIEL, ELLE. adj. Jurispr. Se
ditd'une question,d'une exception qui doit être

ivant la question principale. Action(ques-
tion prélud\cie\\e.\\Moyeitsprejudiciels.lAoyeTis
par lesquels on soutient la question préjudi-
cielle.

* i" :t i .m n I < 1 1 it v. n. 1™ conj. Je préjudi-
aats. nous préjudtcimiis, mus prcjudictiez. Que
je préjudicie^ que nous préjuaieiions, une vous
prcjudictiez. Porter préjudice, nuire. Ce crime
pi èjudiciera à sa réputation. L'élévation de ce
mur préjudicie au voisin, elle lui bouche ses
vues. ( rrévoux.] loua les moyens sont bons
quand ils conduisent au t>iengénéral,sanspre-
fitdicier i personne. (Fourier.)

— l'rat. Sans que les qualités puissent nuire

ni préjudicier. Formule qui se met à la fin des
qualités d'un jugement qu'on signifie.

Sr- trouve quclqucl'nis employé active-

ment dans le style judiciaire. On a préjudicie
mon client d'une somme de 20,000 francs.

PRÉJUGÉ, ÉE. part. pass. du v.Prëjugcr.
S'emploie adjectiv. Question préjugée. Affaire

préju -

* PRÉJUGÉ, s. m. (radie.préjuger). Ce qui
a été jugé auparavant, dans un ris semblable.
Cel arrêt, cette sentence est un préjugé pour
ii ire cause. (Acad.)

— Marque, signe du bon on du mauvais suc-
cès d une affaire. Cette circonstance est un pré-

jugé en sa faveur. Tous les préjugés sont pour
bu, son) contre lui. L'accueil qu'il vous a fait

est un préjugé pour le succès de votre affaire.

(Laveau

n

Mais par Hidas, maljïr' ce préjugé,

An 'ii"i cornu ]«• prix lot adjugé. (J.-B. Itouss)

— Dans le langage ordinaire, opini-m ,-ub.p-

teesansexamen.Un.pwf/tt0d n'étant autre chose
qu'un jugement porte ou admis sans examen,
peut être une vérité ou une erreur. (Duclos.)
Lis bons préjugé* Sent ceux que le jugrim-nt
ratifie quand on raisonne. (Volt.)

— Erreur, prévention publique, accréditée.
Quand les philosophes s'entêtent une fois d'un
préjugé, ils Bont plus incurables que le peuple
môme, parce qu'ils s'entêtent également ei du
préjugé et des fausses raisons dont ils le bou-
tie ni (Fonten.) Malgré lespréjugés du vice,
j'ai toujours reconnu qu'il n'y avait i ien de bien
qu'on n'obtint des belles âmes, avec de la mn-
M m ect de la rranchi se. [J.-J. Rouss.] Lespr^-
jugé&,&tn\,sot\l les nus du vulgaire. (Volt.) Les
préjugé* de la superstition sont toujours supè-
rieursaux autres préjugée Montesq.) Chaque
nation a des préjugés différents sur la beauté.
Bllfl Lespréjugés sont aussi forts que la na-
tun M de Puisieux.) C'est un grand mal-
heurde n'avoirque àesprêjugés sans principes.
M cl ÊDiuay.] C'esl d tns i enfance que nous
sommes imbus des préjugés qui retardent les
pi ign

i de nos connaissances. (Condiïl.j II y a
contre les braconniers un préjugé légitime, f v.

Hugo i

Certain* préjugè$, snr« avec le lait,

Deviennent nos tyrans ju r|ue dani la vieillesse.

(M -.1. eni Mm.)
On ne détruit pas aisément

Le préjugé m I habitude, (Lebiujn )

— sVst dit pour Présage.Ayant discouru quel-

que temps la dessus en lui même, il jugea que
c'était un préjugé de guerre. (Malh.)

PRÉJUGEMENT, s. m. Acti le préjuger.

* PRÉJUGER, v. a. I« conj. (et. lat
t
prae,

avant; fr. juger). Un met un e après le -j le-

PREL
vanta, o. Nous préjugeons. Je préjugeais, etc.

Pral. (tendre un jugement interlocutoire d'une
question qui se juge après.

— Préjuger une question. Décider une ques-
tion avant de l'avoir approfondie.
— Supposer à l'avance, donner à entendre.

A ce qu'on peut préjuger. t"n préjugé préjuge
nécessairement quelque chose. Proudnon.)
— Absol. Prévoir par conjecture. II arrive

tant de choses imprévues, que c'est presque
une folie de préjuger.

— se préjuger, v. pron. Être préjugé.

PRÉJUGISTE. s. m. Homme à préjugés
Peu usité.

PRÉLAI. s. m. Prairie voisine d'un cours
d'eau, en Vendée.

l'RÉl, ART.s.m. Sorte de toile de chanvre.
— Grosse toile goudronnée dont on se sert

pour envelopper une construction, une voiture

chargée, ou tout autre objet qu'on veut garan-
tir de la pluie.

— Artill. Toile cirée servant â garantir de
l'eau une voiture chargée. On dit aussi prêtât

dans ce sens.

— Mar. Grosse toile, peinte ou goudronnée,
avec laquelle on recouvre les a;/ ré s ou les

marchandises qu'on veut mettre à l'abri de la

pluie ou de l'eau de mer. La demi-bordée de
service resta sur le pont, où le commandant
avait fait tendre des prélarts et des tentes, afin

de rendre le quart moins fatigant. (E. Sue.)
L'on avait fait glisser sur des planches dans
les vagues les cadavres et les débris humains
enveloppés dans des prélarts. (V, Hugo.)

* PRÉLASSER (SE), v. pron. 1"> conj. Se
donner des airs de prélat, prendre un air de
dignité et de gravité fastueuse.

Ils descendent tons deux :

L'Ane se prétassant marche seul devant eux.

tU Fontaine.)

— Fig. Le bourgeois se plaît à lui-même et

s prétasse dans ses prétentions. (Michelet.)

* PRÉLAT, s. m. (pr. pré-ta;èt. lat., /yve-

lattts : fait de prx, devant ; latus, place;. Titu-

laire d'une dignité ecclésiastique dont dérive

une juridiction. Les évoques, les papes, les

cardinaux sont des prélats.

Cependant le jnèfat, l'œil au ciel, la main nue,

Uénii trois lois le nom. . (Hoileau.)

— En parlant de la cour de Rome, Ecclé-
siastique qui approche de la personne du pape
et qui a droit de porter le violet. Les prélats

du palais. Légal accompagné par des prélats.

Le prélat romain est souvent un gros garçon
qui sort du séminaire avec une tonsure pour
loul sacrement. (E. Aboul.)

— Il y a des prélats protestants en Angle-
terre, en Suède et en Danemark.

— Hist. Sacré prélat. Titre donné, pendant le

moyen âge, â quelques rois d'Irlande.

— Moll. Nom marchand d'une coquille uni-

valve du genre cône.

PRÉLAT, s. m. Artill. Syn. de prélart.

PRÉLATÉ, ÉE. part, pass.du v. Prt dater.

S'empl. adjectiv.

ritÉLATER. v. a. l
rp conj. Garnir de pré-

lats ou prélarts.

PRÉLATER (SE), v. pron. 1" conj. Syn.de
prélasser (se). Il est plus conforme à l'éty-

mologie; cependant l'usage s'est prononcé en
faveur de prélasser.

PRÉLATIFIÉ. part. pass. du v. Prélati-

lïer, S'empl. adjectiv. Les abbés Desportes et

lîois-Robert, et autres confrères en Apollon,

prélat
t
fiés pour leurs belles et bonnes œuvres.

(Scarron.)

rit EL ATI FIER. v. a. l«conj. (et. fr.,jM*e-

iut ; lat. facere,faire). Faire prélat, élever a la

dignité de prélat. PrélatiGer un abbé. Il ne se

dit que dans le style burlesque.

* PRÉLATION.S. f. pcon. pré-la-cion ; et.

Int., prxtuttn, même significat.; formé de prx,
avant; latus, porté). Droit de préférence.

— Ane. jurispr. Droit qu'avait le seigneur de
refuser l'investiture à l'acquéreur d'un fonds
noble situe dans sa directe, et de retenir ce
fonds pour lui, à charge d'en payer le prix à
l'acquéreur. || Droit qu'avait le roi, eu plu-

sieurs endroits du royaume, de retirer une
tei re seigneurialeen remboursant l'acquéreur,
pourvu qu'il n'eût pas fait foi et hommage.

j|

En fait de bail emphytéotique, Droit qu'avait

le bailleur d'être préférée tous les autres dans
les améliorations et constructions que le pre-

neur voulait aliéner. || Droit dont jouissaient

les entants d'être maintenus, par préférence,
dans la charge de leur père.

PRÉLATISTE. s. m. (radie, prélat). Hist.

relïg. Partisan de l'épiscopat anglican.

* PRÉLATURE. s. f. Dignité de prélat,

bénéfice qui donne une juridiction spirituelle

a celui qui en est revêtu. Riche prélature. Les
honneurs de la prélature. Il avait enfin pris

sou parti et renoncé a la prélature, lorsque
quelqu'un accourt lui dire qu'il est nommé à

un évêché. (La Bruyère.)

— A la cour do Home, Ensemble des prélats

qui ont droit de porter l'habit violet. La préla-

ture de home. Entrer en prélature. Tous les

avocats, tous les médecins, tous les employés
et te ministre lui-même, lorsque par hasard il

n'appartient pas à Va prélature, font partie de
ce m ii te intermédiaire. (E. ÀbouL) Le sacré
collège des cardinaux, dont le nombre varie

PREL
entre soixante et soixante-dix, se recrute dans
la prélature. (Id.)

* PRÈLE, s.f. (de l'ital. asparello, rude :1a
tige de cette plante est hérissée d'inégalités,

qui paraissent être de petits grains de sable que
la plante ramasse dans la terre). Botan. Genre
de plantes cryptogames, constituant à lui seul
la famille des équisètacées, et renfermant des
végétaux demi-aquatiques qui ne se plaisent
que sur le bord des eaux ou au milieu des ma-
rais, d'où s'élève leur tige fistuleuse et articu-
lée, qui ressemble en petit â celle de certains
conifères. Ce sont les seuls cryptogames dans
lesquels on trouve quelque chose qui ressemble
a une fleur. Les tourneurs et les menuisiers em-
ploient les prèles pour polir au tour le bois,

même le fer. La prèle est tin peu astringente.
On la nomme vulgairement qneuc-de-cbeval et

chevaline.

— Ornith. Un des noms vulgaires du proyer.

PRELE, ÉE. part. pass.du v.Préler. S'empl.
adjectiv.

PRÉLECTURE, s. f. (et. lat., prx. avant
;

fr. lecture). Typogr. Lecture d'une épreuve,
avai d que cette épreuve soit envoyée à l'auteur.

Réitérez les prélectures, pour rendre moins
chanceuse lalecture. Diderot.)

* PRÉLEGS. s. m.(pv.pré-lè; et. laUpra»,
avant; fr. legs). Legs pris sur la masse et déli-

vré avanl partage. Les prélegs faits parle tes-

tateur absorbent la majeure partie de la suc-
cession.

PRÉLÉGUÉ, ÉE. part. pass. du v. Prélé-
guer. S'empl. adjectiv.Somme préléguée. Meu-
bles, bijoux prélégués.

* PRÉLÉGUER, v. a. 1™ conj. LV de léguer
se change en è devant un e muet, excepté au
futur et au conditionnel. Je prélègue. Je prélé-
puerai. Je prèlégtierais. Prat. Faire un prélegs
ou plusieurs prélegs.

PRÉLER. v. a. l ro conj. Techn. Polir avec
la prèle. Préler une pièce de menuiserie, d'é-
benisterie, avant de la dorer.

— se préler. v. pron. Etre prèle. Ce bois se
prèle difficilement.

PRÉLEVÉ, ÉE. part. pass. du v. Prélever.
S'empl. adjectiv. Frais prélevés. Sommes pré-
levées.

* PRÉLÈVEMENT, s. m. Action de préle-
ver. Faire un prélèvement. Faire le prélève-
ment d'une somme. Faire un prélèvement sur la

masse d'une succession. Faire un prélèvement
poursubveniraux frais généraux d'une entre-
prise. L'impôt est un prélèvement d'argent fait

sur les choses ou les personnes. (H.de Balzac.)

* PRÉLEVER, v. a. ï r0 conj. (et. lat., prx,
avant ; fr. lever. 1,V se change en è devant une
syllabe muette. Je prélève. Que je prélrvc.Levcr
préalablement une portion sur le total, une
somme avant le partage du reste. Dans le mé-
tayage, le propriétaire prélève chaque année
ordinairement la moitié des produits bruts du
sol. dMalh. de Dombasle.)

— Par anal. Dans la société, quand on &pré-
levé les sots et les fripons, que resle-t-il?

(Beauchêne.)
-Fig.

La pîliè" préleva la part de l'indigent,

Le luxe lui humain, le ponrolr indulgent. inELit.le.)

— Prélever de. Prélever une quantité d'une
autre quantité.

— Prélever pour. Prélever mille francs poul-

ies frais, pour les funérailles. Prélever tant de
gerbes pour la dîme.
— Préleva .sur. Prélever unesommesurune

autre, un legs sur la masse d'une succession.

— se prélever, v. pron. Être prélevé.

PUÉLIItATIOX.s.f.fpr. pré-li-ba-cion ; et.

lat., prxlibatio, même signil.; de prx, avant;
libare, effleurer). Action de prélever. La classe

supérieure se compose de toutes les notabili-

tés financières, de tous ceux dont le revenu
provient de la prélibalion capitaliste. (Prou-
dnon.)
— Jurispr. Prélibation (fhérédité. Prélève-

ment fait sur l'hérédité.

— Fêod. Droit prélevé par certains seigneurs
sur la première nuit des noces de leurs vas-
sales.

PRÉLIBER.v.n.l r«conj.(étym.lat.,pras/i-
bitre; forme depra?.auparavant; libare,goûter).

Néol.Effleurer le premier une matière nouvelle,

un sujet neuf, qui n'a pas encore été traite. Je

lègue tout cela au successeur que j'ai plante en
commençant ce chapitre, cl me contente de
préliber ce qui est le droit du premier venu en
toute matière. (Brill.-Savar.)

* PRÉLIMINAIRE, adj. 2 g. (et. lat., prx,
a\nnl:!imcn. seuil).Qui précède lamatière prin-

cipale, et qui sert à l'éclaircir. Discours préli-

minaire. Question préliminaire. Agiter, poser,
débattre, vider, résoudre une question prélimi-
naire. Le jeune homme, frappé de l'objet qu'on
lui présente, s'en occupe uniquement et saute
â pieds joints par-dessus vos discours prélimt-
wmrv, pour al 1er d'abord ou vous le menez trop
lentement à son gré. (J.-J. Rousseau.)
— Qui doit être réglé avant un traité défini-

tif. Dans relie arreptioii, il s'emploie ordinai-

rementau pluriel. Discuter, traiter, arrêter, si-

gner les articles préliminaires, les points pré-
liminaires.

— préliminaire, s. m. Acte précédant l'acte

principal. Régler les préliminaires de la paix.

.Ne pouvoir s'entendre sur les préliminaires
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d'un traité.Rompre une négociation dès les pré-
liminaires. Les préliminaires de la paix sont
signés. (Acad.)

— Préambule.

Ne perdons pas île temps, tous cespréliminaires
Ne tout qu'embrouiller les affaires (Uemùlm.)

— Ce qui précède l'objet principal. Ce cha-
pitre et le précédent ne sont que des prélimi-
naires à l'analyse du discours et ils étaienl né-

cessaires. [Condillac] Une liquidation générale
est lepréliminaire obligé de toute révolution.

(Proudnon.)

— Jurispr. Préliminaire de conciliation. Es-
sai de conciliation que la loi prescrit de faire

devant le juge de paix avant de commencer un
procès.

* PRÉLIMINAIREMENT.adv. (raû. pré-
liminaire). Avant d'entrer en matière; préala-
blement. Dirai -je, â la honte des philosophes,
qu'ils ont souvent voulu expliquer des faits

sans s'assurer prèltminairement de leur exis-
tence? (Seneb.)

* PRÉLIRE. v. a. 4° conj. (étym. lat., prx,
avanl; fr. lire). Se conjugue comme Lire. Ty-
pogr. Lire une première épreuve avanl de l'en-

voyer a l'auteur. Prélïre soigneusement une
épreuve. On dit ordinairement : tire en pre-
mière.

PltELLER (Louis). Archéologue allemand,
né à Hambourg, 1809-1801, élève de Bœckh et

d'Ottfr. Millier a écrit plusieurs ouvrages es-

timés et surtout : Historia phitosophix grxcx
cl romanx; Mythologie grecque ; Mythologie ro-

maine.

PRÉLOMBAIRE. adj. 2g.(étym. Iat.,pra\

avant ;fr. lombes). Anat.Qui est situé devant les

lombes.

PRÉLOMBO- PUBIEN, adj. et s.m. Anat.
Se dit d'un muscle qui est situé au-devant des
lombes, et qui se porte au pubis.

PRÉLOMBO-SUS-PUBIEX.adj. et s. m.
Anat. Se dit d'un muscle qui est placé au-de-
vant des lombes et qui se porte au-dessus du
pubis.

PRÉLOMBO-TBORACIQUE.adject.2g.
Anat. Qui est situé au-devant des lombes, et
qui pénètre dans la poitrine.

PRÉLOMBO-TROCHANTIN. adj. et s.

m. (pron. pré-lon-bo-lro-kan-tin). Anat. Se dit

d'un muscle qui se porte de la face extérieure
des lombes au troehanter.

PRÉLOMBO-TROCHANTINIEIV.adj.et
s. m. Anat. Syn. de prélombo-trochantin.

PRÉLU,UE.part.pass.du v. Prélire. S'empl.
adjectiv. Épreuves pleines.

* PRÉLUDE, s. m. {rad. préluder). Mus.Ce
qu'on joue sur un instrument pour se mettre
dans le ton, ou pour juger si l'instrument est

bien d'accord. Jouer, exécuter un prélude. || Ce
qu'on chante pour essayer sa voix. Chanter un
prélude. Le chant de la linotte s'annonce par
une espèce de prélude. (Buff.) Le rossignol, ce
coryphée du printemps, se prépare-t-ilàchan-
ler l'hymne de la nature, il commence par un
prélude timide, par des tons faiblee, presque in-

décis, comme s'il voulait essayer son instru-

ment et intéresser ceux qui l'écoutent. (Id.)

— Morceau exécuté avant lesujet principal.

Ce grand chœur est le prélude de la sympho-
nie funèbre qui va suivre. (P. de St- Victor.)

— Pièce pour préluder, sorte d'improvisa-
tion musicale dans le goût des préludes. Beau
prélude. Brillant prélude. Ennuyeux prélude.

Exceller dans les préludes. Allons, gai !ce pe-
tit prélude vous mettra en humeur. (Brueys.)

— Fig. Ce qui précède, ce qui annonce; ce
qui sert d'entrée, de commencement, de pré-
paration à une chose. Se dit en bien ou en mal,
au physique et au moral. Les frissons, les bâil-

lements sont les préludes ordinaires de la liè-

vre. Les éclairs sont les préludes de l'orage.

Les actions de la jeunesse de ce grand homme
étaient les préludes des choses merveilleuses
qu'il devait faire un jour. Les séditions sont
souvent les préludes de la guerre civile. Faire
servir un apologue de prélude â un discours.
A lors s'élèveront des frayeurs mortelles et des
grincements de denls,/jrc/ttrffsde ceux de l'en-

fer. (Bossuet.) Le combat de Weissenfels fut le

prélude de la bataille de Lutzen. (L. Gallois.)

Tour prélude cliasser l'époux o"e ta maison.

L'histoire est tonte simple et digne de Cléon.(GnESSET.)

* PRÉLUDER, v. n. l
r0 conj. (et. lat.

^
prx.

avant; ludere, jouer). Mus. Jouer ou faire un
prélude sur un instrument. Préluder sur le

piano, sur le violon, sur la flûte, sur la harpe,

etc. Qu'on les exerce â préluder en majeur et

en mineur sur tous les tons de l'instrument,

chose qu'il faut toujours savoir, quelque mé-
thode qu'on adopte. (J.-J. Rousseau.)
— Essayer sa voix par une suite de tons dif-

férents avant de chanter un air. La fille de Vé-
nus s'écoute préluder avec complaisance. (Gi-

rodet.)

C'est loi. jeune alonelte. habitante des airs!

Tu meurs en préludant h les tendres concerts. (Del
)

— Fig. Cicéron est un grand musicien, mais
qui prélude longtemps avant que de jouer sa
po»i'r, et qui nie sembb-, en la jouant, trop sou-

cieux d'être écoute. (Diderot.)

— Dans un sens particulier, Improviser sur

un instrument, dans le goût des préludes. Pré

luder sa vamm ent,agréablement, brillamment,,

sur l'orgue, sur la harpe, sur le violon. Prélu-

derde fantaisie, de caprice. Préluder sur tous
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les Ions. Êlre longtemps â préluder. Fatigui r

Les auditeurs a force de préluder.

P i * r l> h s commence, et devant ce limier,

La lyre en main, prélude U premier. (J B

— Fi^-. Donner une idée de ce qu'on pourra

faire plus tard. Faire une chose pour en venir

à une plus importante. Dans cette acception li-

ilestsuïvide la préposition à, pour in-

diquer le but final que l'on se propose en pré-

ludant ; et delà préposition «or, pour marquer
la chose au mi-yen de laquelle on prélude.Pré-

lude) .1 une chose par une autre. Préluder a un

grand ouvrage par de petits essais. Préluder
a une bataille pan les escarmouches.Tout bril-

I mi ! ros.-o.il préludait au jour.([>elilli>. l'.ir

de malins portraits il prélude au méchant.
[Chauss.) C'est par l'éducation de la

que doit préluder toute politique d'avenir. \ a

cherot.)

Pins d'un cœur bal, presse d'une turllee mtin,

Et le foI.Ure amour prêtait au sage liymeu. iDlfL.)

— On l'emploie aussi avec la préposition de.

De la façon dont ce dnMe-lâ prélude, il nu vous

promet rien de bon. (Marivaux.)

PREMA.Hylh. rom. Déesse qu'on invoquait

le soir des noces.

ru ï: m vit k (Joseph-Henri).Missionnairejé-

suite, né en Normandie, mourut à Pékin vois

1735, On a de lui le dis. durs préliminaire de

la traduction du Chou-King, par le P. Gaubil,

intitulé Recherches sur les temps antérieurs à

ceux dont parte le Chou-King.

* PRÉMATURÉ, ÉE. adj. (et. lat., prx,
avant ; maturus,%\(tv).Qui mûrit avant le I

Fruit prématuré. Un fruit prématuré n'a ja-

mais les couleurs aussi vives, ni le goût aussi

fin qu'un fruit mûr en son temps.

Ces dons prématurés sont moins piquants pour toi

Que ceux que la nature assaisonne pour moi. (Del.)

— Fig. Se dit desqualités de l'esprit et des
passions qui sont plus développées que ne le

comporte l'âge de la personne dont on parle.

Esprit prématuré. Intelligence, raison,sagesse
prématurée. Vertu prématurée. Ambition pré-

maturée.
— En parlant des personnes, Qui a l'esprit

prématuré. Ce prince réellement prématuré.
(Marmontet.)

— Qui vient, qui arrive avant le temps or-

dinaire. Mort prématurée. Vieillesse préma-
turée. Affaiblissement prématuré de l'intelli-

gence. Une vieillesse prématurée est souvent
l'héritage d'une jeunesse vicieuse. La mort pré-

maturée d'un grand homme est un mal heur pu-

blic. Il prit les litres prématuré-* d'auguste et

d'empereur. (Volt.) Tant de funérailles préma-
turées aujourd'hui, tant de talents avortés,tant

de petits génies étouffés d'abord dans les dé-

lices, attestent assez vos vices et votre cadu-
cité. (Virey.)

La mort n'est prématurée
Que pour qui meurt sans vertus. (Gfiesset.)

— Qui est entrepris, exécuté avant le temps
convenable. Affaire prématurée. Entreprise
prématurée. Démarche prématurée. Les ins-

tructions de la nature sont tardives et lentes;

celles des hommes sont presque toujours pré-
maturées. (J.-J. Rouss.) On installa le chemin
couvert du front de la basse ville, quoique
cette entreprise parût prématurée et hasardée.
(Voll.)Xous ne sommes point partisans de cette

multiplicité de connaissances qu'on entasse
pêle-mêle dans la cervelle des pauvres enfants,

pour les faire raisonner en perroquets sur tou-

tes choses devant leurs parents, émerveilles
de celte science prématurée. (Virey.)

— Qui est fait avant l'événement, qui est ad-
mis avant la preuve. Il y a beaucoup d'exem-
ples de ces médailles prématurées qui trom-
peraient la postérité, si l'histoire, plus fidèle

et plus exacte, ne prévenait de telles erreurs.
(Volt.) Les utopies ne sont souvent que des vé-

rités prématurées. (Lamartine.)

— Med. Accouchement prématuré. V. accou-
chement.

PRÉMATURÉMENT, adv. D'une ma-
nière prématurée; avant le temps convenable.
Cueillir des fruits prématurément. Agir pré-
maturément. Intenter une action prèmaturé-
ment. Mourir prématurément. Les jeunes hom-
mes enlevés prématurément à la vie s'en ! u

niaient entre ses bras d'un sommeil mystique.
(P. de Saint-Victor.)

PRÉMATURER. v. a. l r» conj. Faire pré-
maturément. Sans prémalurer le jugement
qu'on en doit porter. (Bachaumont.)

* PRÉM ATl'RITÉ. s.f. (ét.lat..;wa?,avanl;

fr. maturité). Maturité avant le temps ordi-

naire. La prématurité des fruits. Toute préco-
«ii.'.au physique comme au moral,est une^re-
mutante. (Virey.)

— Fig. Précocité ; qualité de ce qui s'est dé-
veloppé plus tôt qu'on n'aurait dû l'attendre.

Prémalurilé d'esprit, d'intelligence, de raison,

de sagesse, de jugement, de vertu, d'ambition.
La prématurité dans les plaisirs de l'amour.

— Caractère de ce qui est fait avant le temps
convenable. La prématuritè d'une entreprise,
d'une affaire.

*PRÉMÉDlTATIOX.s.f.;pr.i>/r-»/< : -.//-/ ( /-

cion). Action de préméditer ; délibération en
soi-même avant d'agir. Faire quelque chose
avec préméditation, sans préméditation. L'in-

cubation des insurrections donne la réplique à
la préméditation des coups d'État. (V. Hugo.)

—Jurispr. Dessein réfléchi qui précède l'exé-

cution d'un crime Commcttn an crime avi c

prémé titation, sans préméditation, ftés mdre
ailii m,iii\ ement, négativement i

i

|

préméditation Ivccj ;dilation,l'homicide

esl un assassinai ; sans prémé Litation, ce n'est

qu'un meurtre. La loi punit plus sévèrement
la préméditation, parce qu'elle est la pi

d une vi »nté p u perverse. (J, Simon.)

PRÉMÉDITÉ, ÉE part, pas9. du v Pré
un' liter. S'empl adjecliv. Dessein prémédité.
Coup prémédité. Crime prémédité. Action pré-

méditée. Je sais combien la calomnie est pré-

méditée. Bourd Fier e( peuendurant poui des

offenses pi èmétU ées. ' -J. Rouss.)

— Foire une chose de dessein prémédité. La
faire avec une volonté, une intention formelle

ci arrêtée.

* PRÉMÉDITER, v. a. 1™ conj êl

pre, avant ; (r. méditer Méditer sur une chose
avant de l'exécuter; former un dessein, li se
dit surtout en mauvaise pari Préméditeruno
action. Préméditer un crime. Quand un prince

ftrémédite des excès, son premier acte esl >i è-

oîgner de lui les modérateurs. ^Lamartine
— Préméditer de. Il y a longtemps qu'il pré*

méditait de faire ce mauvais coup. (Acad.

— se préméditer, v.pron. Être prémédité.
Pendant que ce projet se prèméditait. (Mm<1 de
Motteville.

PRÉMENTIONNÉ, ÉE. adj. fpr. pré-man~
ci-o-nc; étym. lat.,pra?, avant; fr menti

Mentionné avant. Les faits prémentionnés.

PRÉMERAGE-S. m. Agric.Sedït pour Pri-

meur dans quelques cantons.

PREMERAIN. s. m. (radie, premier Ane.

art milit. S'est dit pour Chef de file.

PREMERY. Géogr. Ch.-l. de cant. de l'air.

de Cosne Nièvre), surla Nièvre; à, iOO h.

PRÉMESSE, s. m. Coût, de Bretagne. Se di-

sait pour Proche parent.

— prémesse, s. f. Droit qu'avait un proche
paient de racheter les biens de famille vendus
à des étrangers.

PU EMKTHl.Ueogr. Ville de l'Albanie (Tur-
quie , sur la Voîoussa.

* PRÉMICES.s.f.pl.(étyra. lat., primitif,
même signif ; radie, primus, premier). Premier
fruit île la terre, du bétail. Offrir, consacrer les

prémices. Abel offrit a Dieu les prémices des
fruits de la terre; Caïn offrit les prémices de
ses u upeaux. Les Romains offraient les pré-
mices de leurs moissons aux dieux lares et au s

prêtres. Les Israélites offraient â Dieu, au iinm
de toute la nation, une gerbe d'orge cueillie le

soir du 15 denisan,avantla récolte générale, et

battue dans le parvis du temple.

Dieu tout-puissant, sont-ce là les prémices,

Les l'ai (unis et les sacrifices

Qu'on Jerail en ce jour offrir sur les autels? (RACINE.)

Sous le voile des sacrifices

La pudeur pouvait, sans rougir.

Exprimer son premier désir

Par le langage des prémices. (Deuqusti&R.)

— Par extens. Dans des corbeilles de roseau,
s'amoncelaient des barbes et des chevelures,

prémices des adolescences. (G. Flaubert.)

— Fig. Premières productions de l'esprit. Je

vous consacre les prémices de mes études, les

prémices de mon travail. (Acad.)

—Premiers mouvements du cœur ;
première

affection, premier amour, premières jouissan-

ces. Les prémices d'une àme innocente, pure,

virginale. Avoir les prémices d'un cœur. Les

prémices du cœur sont à l'amitié avant d'être

a l'amour. Il vous faut les prémices d 'uneâme,
et la mienne ne serait pas digne de vous. (J.-J.

Housseau.)\juand enfin cette aimable jeunesse
vient à se marier, les deux époux, se donnant
naturellement les prémices de leur personne,
en sont plus chers l'un a l'autre. (J.-J. Rouss.)

D'un amour inconnu savourant les prémices,

Son cœur goûte en secret d'ineffables délices.

(Chehedolle.)

— Commencements. Les prémices d'un rè-

gne. Les prémices de la jeunesse. Toujours la

tyrannie a d'heureuses prémices. (Rac.J De la

vengeance au moins j'ai goûte les prémices.
(Voltaire.) Je suis fâché de mourir sans avoir

vu les prémices dont vous allez jouir. Il Ces
prémices de l'an ne sont point sans appas. (Le-

mierre.)

La corolle bientôt s'effeuille on se flétrit,

El l'œil l'eut déjà voir les prémices du fruit. (Cartel.)

Pi ..-..ci du printemps, fleurs qui venez d'ëclore.

Fruit des premiers baisers de Zepbyre et de Flore.

(De Bhiuel.)

A peine la discorde, en ses noirs sacrifices,

Du sang de l'innocence a goûté les^rémices.rpELlLLK.)

— Fèod. Droit de prémices. Droit dont jouis-

saient certains cures de s'approprier un agneau
sur dix ou un denier par agneau s'il n'y en
avait pas dix.

— rem-gramu. Ce mot se trouve quelquefois
au singulier. Cette tendre lueur, prémice de
l'aurore. i.Delille.) De l'immortalité cette heu-
reuse prémice. (Lamartine.)

* PREMIER, ÈRE. adj. (du latin primus,
mêmesign.). Qui est avant, qui précède. 1° Par
rapport au temps. Les premiers temps du mon-
de. Les premiers siècles du christianisme.Les
premiers âges de la monarchie française. Le
premier jour de la semaine. La première se-

maine du mois. Le premier mois de l'année. Le
premier homme. Nos premiers parents.Le pre-

mier âge de la vie. La première enfance. Les
premiers saints ont fait beaucoup de miracles,

(pasc.) Le premier de tous les peuples ou on

v..ir des bibliothèques est celui d'I rpti Bo
- ui I l'es pi emiei - ans n'onl point été sacri-

i uxqui les devaient aui\ re J -

1 R

Je la cru folle la première fois qu'elle me dit,

je rentrais, que le pape m était venu
voir. II. Une bonne résolu I

pas, et le premier pas est toujours difficile. De
.luss,) i.a théologie, dès lepremier jour, a cher-
ché la vérité hors d'elle-même. Pi >u il

I i premiet mari, une première femme. Oc*
lui, celle .| u i m a épousé en premièi es noces,

i d pi emiet jour, Dans un temps peu 61oi

l>né. Je ' >u ait nds au premier jour.

Fig. ri fam. Être \ ne tepremier
coup de matines. Klre fort étourdi.

—Se ditde ch g m : des Le premii
|

d'un discours. Le premier livre d'un o\x\ i i

Etre dans son premiersomme, tianslcspremiè
. .

i i ment r tmanl ;dans
les autres elles aiment l'amour [La u

Faites-vous un principe de ne jamais écouter
votrepremier mouvement li. Lepremier com-
mandement de la i eligione ;l d'aimer Dieu. U.

de St-P. Nos premières affections son! encore
les dernières. Id. Le monarque se foi ti fia sous
les murs de Dieppe, résolu d'y soutenir les

premier* efforts de l'ennemi. Anquetil.)

rous i 'ini j'offris mes pretniei i Sacrifices,

Muses, sojez toujours mes nlns clières délices

(Delille.)

— Le premier venu. Celui qui arrive avant
tous les autres; lapremière personne que l'on

a rencontrée.

Pour mot, je ne vois rien de pins sot, à i sens.

Qu'un auteur qui |iartout va gueu ei des encens,

Qui des premiers venus saisissant les oreilles.

En lait le [dus souvent les martyrs de ses veilles.

(MOUF-RR
)

— Dans un sens analogue. L'homme sensi-

ble, en voyage, est tenté de s'arrêter chez les

premières bonnes gens qu'il trouve. (J.-J. It tus-

seau.)

l'n jour un coq détourna
Une perle, qu'il porta

Au beau premier lapidaire. (La Fontaine.)

— Le premier venu. N'importe qui. L'avocat

plaidant n'est pas l'homme du prem iwvenu tou-

jours, mais presque toujours. (Cormenin.)

— Confier ses secretsau premier venu.Les con-

fier sans discernement, n'avoir rien de secret

pour personne.

— Se dit quelquefois absolument dans le

même sens.

Ki. l'achat fait, ma bague est la marque choisie

Sur laquelle au premier il doit livret Celte

(MoLtfcUE.)

— Le premier qui. S'emploie avec l'indicatif

ou le subjonctif Notre mère ÎZveeslla. première
qui a péché. (Bossuet.) Ètes-votts [e premier
homme qui ait été créé? (Lemaistre de Sacy.)

— Qui avait été auparavant, qu'on avait eu
auparavant. Recouvrer sa première santé. Être

déchu de sa première splendeur. Reprendre sa
vertu première. Ressaisir sa première puis-

sance. Remettre, rétablir les choses dans leur

premier état. Il a repris pour vous sa tendresse
première. Racine.) De vastes forêts sont trans-

portées à plusieurs milles de leur situationpre-

miere. (Raynal.)

— Se ditdu commencement,dei'ébauehe,de
l'esquisse de certaines choses. Confier au pa-

pier ses premières idées.Formulerun premier
plan. A voir à peine la première teinture des let-

tres, des sciences, des arts. Faire le premier
trait d'un tableau.

— Idée première.Idée qui sert de fondement à
d'autres. C'est à ce ministre que revient l'idée

première de cette politique détestable. Depuis
le temps qu'on écrit, presque toutes les idées

premières ont été saisies et bien ou mal expri-

mées. (Marmonlel.J
— ii

a Par rapport au lieu. La première ville

après avoir passé la frontière. Le premier vil-

lage que l'on rencontre surla route. Le premier
port de merou nous sommes débarqués. La pre-

mière rue par laquelle il faudra passer. S'ar-

rêter à la première porte cochère.
— 3° Par rapport à l'ordre, à la situation, au

rang, etc. Le premier étage d'une maison. La
première pièce d'un appartement. Les premiè-
res loges d'un théâtre.

— Se dit des personnes. Le premier prince
du sang.
— Qui est en avant, devant. Passer le pre-

mier.

La tète la première

Me jeter du r>onl Neuf, à bas dans la rivière.

iHÉGKIEIt.)

— 4° Par rapport au mérite; à la considéra-

tion, â l'excellence, â l'importance.Le premier
politique de son temps. Le premier capitaine

du siècle. In esprit de premier ordre. Racine

et Corneille sont nos premiers poètes tragiques.

— Se dit d'un élève qui est avant tous les au-

tres, soit dans une composition, soit dans un
concours. Être premier en orthographe. Être

premier en géographie.

— Se dit des choses. La première loi de l'État

est le bonheur des peuples. Le premier devoir
de l'homme est d'adorer Dieu et de l'aimer de
toute son àme. L'agriculture est la première
richesse de ce royaume. L'or est le premier des
métaux. Le diamant est la première des pierres

précieuses. Un magistrat allait par son mérite a

la première dignité. (La Bruy.) Le dessin est la

loi première de tout art. (V. Hugo.)

— Qui est indispensable, nécessaire avant

tout. Chose de première nécessité. Subvenir

aux premiers besoins d'tinc personi
valeur qu'on ittribucal'oret t l'argent, ce n'est
point dans l'abondance de ces métaux qu'est
la richesse premières pi im ipah . Condtll.)

— Titre d'honneurattacli tceri

Le premier méd< cin du roi i-< premier
chirurgien d'un hôpital.Le premier écuyei
prino i pi emicr président de I i

sation, de la cour d'appel. Premier ministre,

maiti e d'h le!. Levez aussi la main,
monsieur le premier président. (An [ui i

— Loc. prov. Le premier venu engrène. Ci I

le pi cmiei qui an \\ > au n lin qui fait mou-
dre son grain le premier.
— Arilhm. Nombres premiers. Ceuxqui n'ont

d'autres dit isi ui i^ i u mêmes ou 1 unité.
ii cinq, i ept, * ont des nombres premiers.

,, \ mûres premiers entre eu.\ Nombres entre

Es il n'existe pas de diviseur commun.
— Comm, Premières couleurs. Espèi e

raude.

— Géom. Figures premières. Celles qui ne
peuvent n.- diviser en figures plus simples Le
triangle «'t la pyramide triangulaire sont des
lïgui es premièi

— Hist. Premier consul ritre que prit

:. B >naparte en 1799. Le prenne* consul ren-

tra au palais des ruileries comme un monar-
que constitutionnel qui vient de tenir une
séance royale, rhiers.)

— Jurispr. Premiersjuges. Ceux dont on peut
appeler. || Première instant e, pi entier ressort.

Y. INSTANCE, RESSORT.

—Manu [.Matières premièi es. Productions na-

turelles non encore travaillées.

— Mar. Premier puni. Celui qui est au des-

sus de l'entrepont. || Premier maître. Le SOUS-
officier au-dessus du maître.

— Méd. Premières nues. Nom donne à I n-

semblc des voies qui constituent le tube in-

testinal.

— Métaphys. La cause première. Dieu.

— Philos. Se dit des choses dont dépendent
toutes les autres. Les vérités premières por-

tent avec elles leur raison. (V. Cousin.)

— Phys. La matière première. La matière en
général, abstraction laite de la forme et des
modifications qu'elle peut recevoir.

— Pronîers'employait autre! lis adverbiale-

ment, et signifiait D'abord, avant, auparavant.

L'n moine n'osait sortir que, premier, il n en
eût demandé la permission.

— Premier que. loc.conj. S'est dit pour Avant
que,plus lût que. Christ a premier souffert que
d'entrer à la gloire qui lui était destinée. Cal-

vin.)

El là. premier que lui, si nous faisons la prise,

II anut.ut juilii nous les trais de l'entreprise.

(MOLlÉliE]

— Substantiv.Le premier. Les premiers. La
première. Les premières. Ceux qui emploient
mal leur temps sont les premiers à se plaindre
de sa brièveté. La Bruy.) Il y a trois choses
qui rendent une àme éclairée: le recueillement,

l'humilité et la charité; la première empêche
les ténèbres, la seconde attire les lumières, la

troisième les produit. (Fléeh.) Le premier qui

fut roi fut un soldat heureux. (Volt.) Les fem-
mes de Perse sont plus belles que celles de
France, mais celles de France sont plus jolies:

il est difficile de ne point aimer les premières
et de ne se point plaire avec les secondes.(Mon-
tesq.) Les sages de la Grèce envisageaient la

société sous les rapports moraux ; nos derniers
philosophes l'ont considérée sous les rapports
politiques : les premiers voulaient que le gou-
vernement découlât des mœurs; les seconds
que les mœurs dérivassent du gouvernement.
(Chateaubriand.)
— Qui premier. S'est dit pour Qui le premier.

Peste soit qui premier trouva l'invention

De s'affliger l'esprit de cette vision ! (Molière.)

— Des premiers. Parmi ceux qui sont arrives

d'abord, qui ont exécuté une chose avant les

autres. Il est arrive des premiers au rendez-

vous.

11 marche des premiers et, d'une ardeur extrême,

U montre aux pins liardis à braver le danger. (RACINE.)

— Nous étions cent, sans compter le premier.

Se dit d'une réunion ou il y avait beaucoup de
monde.
— Celui, celle qui occupe la principale si-

tuation. Ce premier du royaume ailé n'a rien

de la sérénité que promet une vie libre. (Mi-

chelet.)

— Loc. prov. Il vaut mieux être le premeir
de sa race que te dernier. Il vaut mieux se dis-

tinguer soi-même et se faire un nom par son
propre mérite, que de devoir son nom et sa
fortune au mérite de ses ancêtres.

— Comm. Celui, celle qui, dans une maison
de commerce, a la direction d'un article spé-

cial. Le premier du rayon de blanc.

— Hïst.Monsieur tepremier. Titre du premier
président du parlement de Paris. || Nom que
l'on donnait au premier écuyer du roi.

— Théât. Jeune premier, jeune première.

Artistes qui jouent les rôles d'amoureux ou
d'amoureuses.
— premier, s. m. Étage immédiatement au-

dessus du rez-de-chaussée ou de l'entresol.

Louer un premier. Habiter un premier. Monter

au premier.
— Lepremier du mois, le premier de l'an. Le

premier jour du mois, de l'an.

— Art milit. En premier. Se dit de l'officier
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qui occupe le premier rang à grade égal. Ca-
pitaine en premier. Lieutenant en premier.

— Jeux. La partie de la galerie d'un jeu de
paume qui est la plus proche de la corde, de

chaque coté. Cbasseau premier. Au premier la

balle la gagne. (Acad.)

— Littér. Nom, dans les charades, du pre-

mier mot qui entre dans le mot composé, su-

jet de la charade. J/ob premier,mon second,mon
dernier et mon tout.

— Mar. S'ajoute quelquefois au commande-
ment pourindtquer qu'il faut exécuter d'abord
ce qui vient d'être prescrit. Carguez sous le

vent, premier!
— Mus. milit. Batterie décaissera même que

celle qu'on désigne par l'expression battre aux
champs. Battre un premier.
— ï-remiere.s. f. Thé âl.l'ne première repré-

sentation. La première d Hernani fut très ora-

geuse. Je garde mes effets pour le jour de la

première. (De Goncourl.) Ce n'était pas seule-

ment la première de Don Juan, c'était aussi la

première des costumes de Grévin. (L. Halévy.]

— Typogr. Première épreuve tirée sur la

composi lion en paquets. Lire une première, en
première. On dit aussi: La première en plaçai•</,

la première en feuille. )\Côte de première.Vorme
ou côté d'une feuille ou se trouve la première
page. La forme qui contient la seconde page se
nomme côté de deux.

— premières, s. f. pi. Le premier rang de
loges dans une salle des pectacle. Se pla •<

:r

aux premières.
— Nom donné aussi aux compartim-»nts le

première classe de-
ou des bateaux de transport, etc. Pren
premières.

[|
Dans cette acception, il s'emploie

aussi au singulier. Louer une pr n

— Syn. comp. premier, primitif. Premier
se dit en parlant de plusieurs êtres, entière-
menl distincts les uns des autres, mais envi-
sagés comme appartenant à une même suite.

Primitif se dit pur rapport aux différents états
par lesquels passe successivement un même
être.

* PREMIÉREMENT.adv.En premier lieu,

d'abord. Songer premièrement a faire son de-
voil . Premièrement et avant toutes choses, il

faut rendre à Dieu l'adoration qui lui est due.
Vous avez dû premièrement garder votre gou-
vernement. [La Font.) Premièrement ils men-
tent. (J.-B. Rouss.)

* PREMIER-NÉ. s. m. Le premier des in-
fants mal. -s. Ce Dis (le tant de roisqui ne cou
nait pas de titre plus beau que celui de premier-
né de vos enfants. (Massill.)

|| En parlant d'une
fille, on ne dit pas la première-née.

— S'empl. quelquefois en parlant des ani-
maux. Les premiers-nés des animaux i

offerts a Dieu.

— Fig. L'orgueil est le premier-né de lasot-
tis.- h.- i.. -.

is.J Le premier-né de lamour-pro-
pre esl l'orgueil. (Itivarol.)

— Adjectiv. Les enfants premiers-nés. Sous
la loi de Moise, on offrait a Dieu les enfants

PREMIER-PARIS, s. m. Article générale-
ment politique placé en tète des journaux de
Pai is. Ils ont lantcaholéettantradotéqu'enfln
le publics'estsenti incapable de lire lepremier-
l'un-. L. Veuillot.)

* PREMIER-PRIS. V. pris.

^PRÉMISSES, s f. p|. (..-t. lit., prx
r avant;

mitsus, envoyé). Logiq Les deux premières
i

si tions d'un syllogisme, c'est-à-dire, la

majeure et la mineure de ce syllogisme Quan I

iment est en forme, si vous accordez D-s

i
s distinction,vous ne pouvez plus

nier la conséquence. (Acad.)

— Par exlens. Les vérités morales sont au-
tant de prémisses des vérités religieuses. (De
Gérando.)

— Quoique l'Académie ne donne ce mot qu'au
I, on trouve de fréquents exemples du

singulier, il n e I pas une conclusion qui, une
deprémisse à quelque con

clusion nouvelle. (R. Scherer.) D'une prémisse
extravagante on ne peut tirer que des conclu-
sions extravagantes. (J. Simon.)

PREMNADE.s. f. (dugr.irçijwov, souche).
Ichlyol. Genre de poissons acanthoptéi y riens
di la I tmilledes sciénoïdes,donl l'espèce type,
la premnade à trois bandes, a été trouvée dans
les Moluques.

PREMNE - f étym. gr., itocVvoy, souche).
Bot, Genre de vei ben tcé< riti< ees, établi pour
une dizaine d'espèces de l'Asie et de l'Aus-
'-

1
i On dil aussi premme.

PREMN1S ou PRIMIS. Géogr. Ville d'E-
thiopie, -m le Nil ; auj Jbrim.

PRÉMOLAIRE, s. f. et. lat-, prx, avant;
ïr.molaire In lI Nom le i premii n el rteuxiè-
"" petit* ou molaires auléi i<

PRÉMONIl ion -
i pr pré ma m

etvm. \sX.,prx, avant, monc/r, avertir). Avis
donne d'avance. Il est vieux et hors d'usage.

*PRÉMONITOIRE.adj.2g. él lat.,prar,
ii monétaire Méd Quiavi rtil h l'avan-

D a i kéeprémonitoire. Diarrhi - qui, p< n-

dant uneépidéiniede raasiatiqui
d'une i raleet qui, négligée
au cm

* PltÉMONTRÉ.s.m. Religieux, chanoine
régulier, réformé, Je Tordre de Saint-Augus-
tin i

dont la principale abbaye était située a Pré-

montré, près de Laon. Les prémontrés sont
vêtus de blanc avec un scapulaire.Le fondateur
de l'ordre des prémontrés fut, en 1125, saint
Norbert. ancien chapelain de l'empereur Hen-
ri v. L'ordre, supprimé enFranceen 1790, a re-

pris naissance en 1856.

— L'Académie ne donne ce mot qu'au mas-
culin pluriel.

— préhohtbée. s. f. Bisl.e «lés. Religieuse
réformée de l'ordre de Saint-Augustin.

PRÉMONTRÉ. Géogr. Village de France,
de l'an", et à 17 kil. 0. de Laon (Aisne), a reçu
son nom d'un monastère de chanoines réguliers
fondé, en 1 12-2, par saint Norbert. Grande ver-
rerie.

* PRÉMOTION, s. f. (pr. pré-môcion; et.

lat., prxmotio, même signifie; formé de prx,
avant, et motus, mû). Theol. Action de Dieu dé-
terminant la créature à agir, sans que pour
cela la liberté de cette créature soit gênée ni
contrainte. Prémotion physique. Son profes-
seur de philosophie ne lui apprit autre ch tse,

pendant deux ans, que la pre motion physi [ue,
les idées innées et les tourbillons. (D'Alemb.)

PRÉMOURANT, s. m. (et. lat..prx, avant;
fr. mourant). Pral. Premier décédé.

PRÉMOUVANT, ANTE.adj. (et. lai., prx,
avant; ïr. mouvoir). Theol. scolast. Qui produit
la prémolion. La grâce prémouvante.

PRÉMUNI, IK. part, pass.du v.Prém
S'emploie adjectiv. H estordinairemenl suivi,
ainsi que le verbe, delà préposition contre. In
esprit prémuni contre les préjuges du sangou
de la fortune, contre les erreurs el les entraî-
nements de la raison. L'n cœur prémuni contre
la séduction, contre le scandale des mauvais
exemples.

PRÉMUNIR, v. a. 2*conj.(ét. lnt, y prxmu-
n ire. même signifie; formé de prx, d'avance

;

munire, munir). Munir par précaution; pi._-rau
i onner. II est ordinairement suivi de la pré-
position contre. Prémunir quelqu'un contre le

froid, contre la faim.

— Fig. Prémunir quelqu'un contre un dan-
ger, contre la séduction, contre la perfidie,
contre une opinion dangereuse, contre une
mauvaise doctrine, contre les accidents de la

fortune. L'effet de la morale du théâtre est
moins d'opérer un changement subit dans les
cœurs corrompus, que de prémunir contre le

vice les âmes faibles par l'exercice des senti-
ments honnêtes. (D'Alembert.)

— se prémunir, v. prou. Se précautionner
contre. L'homme de bien ne doit jamais négli
ger de se prémunir contre les méchants. Oh !

que ne m'èlais-je prémuni d'avance contre un
li nequim'était depuis bien longtemps sus
pectl X Harmier.) L'homme avait senti le

besoin de se prémunir contre sa propre vio-
lence. (P. de St-Viclor.)

PRÉMUNITION. s. f. (pr. pré-muni-cion).
Didacl. Action de prémunir.
— Rhét. Espèce de prolepse, par laquelle

l'orateur prépare ses auditeurs à quelque pro-
position qui pourrait les blesser, si elle était
émise trop brusquement.

* PRENABLE, adj. 2 g. Qui peut être pris,
en parlant d'une ville, d'une place forte. Celte
ville est prenable. Celte place n'est pas pre-
nable. Celle forteresse n'est prenable que par
un côte, n'est prenable que par la famine.

— Qui peut être capturé. Prends-le,morbleu!
s'il est prenable dans les rets. ;É. Augier.)

— Fig. Qui peut être gagné, séduit, suborné,
corrompu Un homme prenable. Une femme
prenable. Les gens du peuple sont prenables
tout de suite ou jamais. (M ni° de Staël.) || Il ne
s'emploie guère qu'avec la négative. N'être pre-
nable ni par or ni par argent.

— Qu'on peut prendre en défaut. Voilà le
point par lequel vous êtes prenable.

— Se dit des aliments, des boissons, qu'on
peut prendre. Ce thé est trop chaud : il n'est
pas prenable.

— Par exlens. Ce tabac à priser n'est pas pre-
nable.

PRENANT, part. prés, du v. Prendre. Qui
prend. Deux bataillons d'infanterie prenant
possession d'un poste.

* PRENANT, ANTE. adj. Qui est suscep-
tible de prendre, de saisir.

— Par exlens. Elle a mandé que Ykme pre-
nante de M™' de Fiennes avait heureusement
pa se dans son corps, et qu'elle prenait de tou-
les mains. (M™1 deSévigné.)
— Carême-prenant. V. ce mot à son ordre al-

phabétique.

— Admin. milit. Partie prenante. Celui qui a
droit à quelque fourniture.

— Financ. Partie prenante. Celui, celle qui
reçoit une somme d'un comptable.
— Jurjsprud. Le moins prenant, ta partie la

moins- pi ru unir Celui nui, dans un partage, re-

çoit la plus petite pai t.

— M&mxn. Queueprenante. Queue decertains
animaux.au moyen de laquelle ils peuvent
s'attacher, se suspendre. Sur les rives de l'A-

iii Lzoneetde 1'Orénoqiie, les singes, lessakis,
les ai. mates, les sapajous, sautent, courent,
gambadent, s'arrêtent dans le feuillage, se ba-
lancent avec leur queue prenante aux bran-
ches des manguiers et des bananiers. (A. Mail ,

PRÉNANTHE. s. m. et. gr., r^vi-,;, pen-
loç, fleur). Bot. Genre de plantes de la

famille des composées chicoracées, établi pour

des herbes ou des arbrisseaux croissant dans
l'Europe australe, les régions méditerranéen-
nes, l'Asie tempérée et l'Amérique boréale. On
trouve quelquefois ce mot du genre féminin.

* rit i. \ hit E v. a. etirrég. 4«conj. {du lat.

prehendere, même signîf.). Je prends, tu prends.
tl prêtai: nou* prenons, mus prenez. Us prennent.
Je pris: nous primes. J'ai pris. Je prendrai Je
prendrais. Prends, prenait.'., prenez. Queje pren-
ne. Queje prisse. Pris tprise. Saisiravec lamain.
Prendre une épée. Prendre un bâton. Prendre
une pierre. Prendre un cheval par la bride.
Prendre quelqu'un par la main. Prendre le

bras, la main, l'oreille, le nez à quelqu'un. Je
sais que, quand j'aurai dans l'esprit de prendre
une chose plutôt qu'une autre, la situation de
cette chose me fera diriger de son côté le mou-
vement de ma main. (Bossuet.) Il le prend par
la main, le fait descendre avec lui. (La Bruy.)
L'n soldat de l'île de Chypre lui coupa la tète;
et, la prenant par les cheveux, il la montra com-
me en triomphe à toute l'armée victorieuse.
(Fén.) Enfin, j'aipris vos vieux habits à l'un et
à l'autre, je les ai fait flairer à Fidèle, et sur-
le-champ, comme si ce pauvre animal m'eût
entendu, il s'est mis à quêter sur vos pas. (B.

de St-P.) Mange ce rayon de miel; je l'ai pris
pour toi dans la forêt. (Id.) Le vieux marchand
remit la lampe sur la colonne où il l'avaitprise.
(H. de Balzac.)

— Prendre d'une chose àpleine main. En pren-
dre à poignée autant que la main peut en con-
tenir.

— Fig. Prendre à pleines moins, à toutes
mains, de toutes mains. Se dit des gens avides
qui ne laissent échapper aucune occasion de
s'enrichir.

— Prendre les armes. S'armer, soit pour at-
taquer ou se défendre, soit pour manœuvrer ou
pour rendre des honneurs à quelqu'un. Lessol-
dats ont pris les armes, ont eu ordre de pren-
dre les armes. Hélas ! ils ne seront plus, ceux
pour qui tu auras pris les armes, el quelle honte
pour toi s'il te fallaitdire alors : C'est pour ma
sûreté personnelle queje lésai prises. (X. Mar-
inier.)

— Prendre l'occasion aux cheveux. Saisir
adroitement l'occasion, en profiter. Ce qu'il y
a de plus important et de plus difficile dans la

vie, c'est de prendre l'occasion aux cheveux.
— On ne sait par où le prendre, pour ne pas

le faire crier. Se dit d'un malade dont tout le

corps est douloureux.
[J
Dans le même sens,

mais au figuré, il se dil d'un homme très sus-
ceptible,très irritable ; et, dans un sens opposé,
d'un hommeque rien ne louche,qui ne s'émeut
de rien.

— Prendre en main. Diriger, conduire. Pren-
dre en main le gouvernail.

— Dans le style soutenu, on dit, Prendre les

rênes de l'empire, les rênes de l'Élut, le gouver-
nait, le timon des affaires, etc. L'n prince qui,
avec peu de vices dans le coeur, avait toutes
sortes de défauts dans l'esprit.p/v/en main les

rênes de l'empire. (Montesq.)
— Dans le même sens et dans le style usuel,

on dit Prendre une affaire en main, prendre en
main tes droits, les intérêts d'une personne, etc.

Tous les magistrats sont intéressés a prendre
cette affaire en main. (Molière.)

— Mettre en sa main. Prendre «ne plume.
Ensuite.sans lui parler, prenant comme elle un
lameau.j'écarlai les insectes qui bourdonnaient
autour du corps de l'enfant. (Chateaub.)

— Fig. Prendre la plume. V. plume.

— Par extens. Saisir, attirer à soi autrement
qu'avec la main. Prendre quelque chose avec
les dents. Prendre une ordure avec les pincet-
tes. Prendre du feu sur une pelle. Prendre de
l'eau à la rivière.Prendre de l'encre avec une
plume.
— H est à prendre avec des pincettes. Se dit

d'une personne extrêmement sale qu'on n'ose
pas toucher.

|]
Dansun sens encore plusaccen-

tué, on dit avec la négation : // n'est pas à
prendre avec des pincettes.

— Se dit desanimaux qui saisissent les ob-
jets avec leur gueule, leur bec, leurs griffes,etc.

L'éléphant prend avec sa trompe. Le perroquet
prend souventavec la patte ce qu'il veut pren-
dre ensuite avec son bec.

r.lia<|ite grue, avec soin, se contraint à se taire,

En prenant dans son bec une petite pierre.

(F. DE NBDFCBiTBAO.)

— Mettre sur soi pour compléter l'habille-

ment ou la toilette, ou pour se décorer. Pren-
dre son manteau, ses gants, son chapeau, son
épée,ses ordres de chevalerie.Prendre son ha-
bit de cérémonie. Et vous, ô mes amis! lors-
que l'Aurore, prenant une robe plus éclatante,
vous annoncera l'heureux jourquidoit me ra-
mener dans vos bras, qu'une sainte ivresse
s'empare de vos âmes. (Parny.)

— Prendre te deuil. Se mettre en deuil. s'ha-
billerde noir, a l'occasion delà mort dequelque
pei sonne.

— Prendre l'habit de religieux, de religieuse,
ou simplement Prendre l'habit. Se faire reli-

gieux, religieuse, entrer au noviciat dans un
monastère. Il

Prendre le voile. Se dit, dans le

même sens, des religieuses.

— Fam. Prendre le bonnet. Se faire recevoir
docteur. \\ Prendre le petit collet. Entrer dans
l'état ecclésiastique.

|j Prendre ta cuirasse, ou
prendre Cépée.Embrasser la profession des ar-

mes.
|j
Prendre le froc.Se faire moine. ||

Prendre
lu Aaire.Embrasser une vie pénitente. || Pren-
dre la livrée. Se faire laquais.

— Commencer à porter. Prendre perruque.
Prendre des lunettes.

— Emporter avec soi par précaution ou par
besoin. Prendre un parapluie. Prendre une lan-
terne. Avoir oublié de prendre sa montre. Pren-
dre un fusil pour aller à la chasse, des filets

pour aller à la pêche.
— Enlever de force ouparadresse,dérober,

voler. Prendre de l'argent. Prendre la montre,
la bourse à une personne. Les filous prennent
subtilement, les voleurs de grand chemin pren-
nent de force. Ces brigands lui ont pris jus-
qu'à sa chemise. Us m'exhortèrent à prier Dieu
pour mon oncle, à vivre en honnête homme, à
ne me point engager dans de mauvaises af-
faires, et, sur toutes choses, à ne pas prendre
le biend'autrui. (Le Sage.)

Quand je vois mon petit trésor,
Je me trouve assez riche encor,
Et je n'ai rien prit à personne. (ASKADLT.)

— Absol. Elle a déjà bien pris tout ce qui
élailàsa portée, mais elle apmpourprendre
plutôt que pour s'enrichir. (V. Hugo.)
— Se dit aussi des animaux. Ce chat a pris

le fromage. Ce chien a pris un poulet sur la
table. Le renard a pris les plus belles poules
du poulailler.

— Prendre un baiser. Donner un baiser par
surprise ou par adresse à une femme.
— Prendre la maîtresse de quelqu'un. S'en

faire aimer, la lui ravir. Ah! s'il vous h pris vo-
tre maîtresse, reprit Freind, c'esl une autre
chose; il ne faut jamais prendre le bien d'au-
trui. (Voltaire.) || Dans un sens analogue, en
dit : Prendre la femme de quelqu'un L'employé
de ce négociant s'est enfui en lui prenant sa
femme et en emportant sa caisse.

— Poèt. Prendre la vie, les jours de quelqu'un.
Le faire mourir.

Avec ma liberté que vous m'avez ravie.

Si vous le souhaitez prenez encor ma vie. (Racine.)

— Se dit de Dieu considéré comme dispen-
sateur de la mort. Dieu lui a pris sa femme.
Dieu lui a pris tous ses parents.

Quoi ' c'esl mon fit s ! — Le vôtre.

Dieu vous en a pris un, il vous en rend un antre.

(C. DELAVtflNE.)

— Prendre son bien où on le trouve. Repren-
dre ce qu'on a perdu, quel que soit le lieu où
les événements l'aient placé.

|J
Se dit plaisam-

ment des au leurs qui emprunten la d'au 1res des
passages appropriés à la nature de leur ta lent.

Molière, qui s'appropria une scène entière du
Pédant joué de Cyrano de Bergerac, s'excusa
en disant qu'il prenait son bien où il le trouvait.

— Se dit des personnesdont quelqu'un peut
user d'une certaine façon en vertu d'un droit,

d'une loi, de certaines habitudes. Louis XIV
prit successivement pour maîtresses M 1)o de
La Vallière, M™* de Montespan, MUo de Fon-
tange, etc. Grâce à la conscription, Napoléon
put prendre tous les hommes valides. Il pren-
dra vos enfants pour conduire ses chariots, il

s'en fera des gens de cheval, et il les fera cou-
rir devant son char. (Lemaistre de Sacy.)

— Faire prisonnier à la guerre, elc. Pren-
dre dix mille hommes à l'ennemi. On a pris le

général en chef à cette malheureuse bataille.

Lorsque les Israélites l'eurent pris, ils lui cou-
pèrent les extrémités des pieds el des mains.
(Lemaistre de Sacy.) Nous n'avons pu prendre
le jeune homme, parce qu'il était plus fort que
nous et qu'ayant ouvert la porte il s'est sauvé.
(Id.) Des pirates l'avaient prise sur les côtes
d'Angleterre. (Anquetil.)

— S'emparer de, emporter de force ou par
ruse. Prendre une ville, une citadelle, une for-

teresse, un château fort, un drapeau.Prendre
d'emblée, d'assaut, de vive force, par compo-
sition, par famine. De mon trône en son âme
elle prend la moitié. (Corneille.) Le prince ap-
paremment prend d'assaut la maison. ^M.-J.

Chénier.)
— Par extens. Vauban dit que le canon /wy/j-

dra celle place. (Pellisson.)

— Fam. Prendre une femme d'assaut. Obtenir
ses faveurs sans beaucoup de résistance.

— Prendre de force ou par force, une fille, une
femme. Attenter par violence à l'honneur d'une
fille, d'unefemme. Ha été puni pour avoir pris

de force celle femme.
— Attaquer. Prendre l'ennemi en flanc, en

queue, par derrière. Prendre quelqu'un en traî-

tre, en trahison.

— Prendre à partie. Attaquer en justice un
homme qui n'étailpas d'abord notre adversai-
re. Par ménagement, je ne voulais pas ni 'atta-

quer à vous; mais puisque vous vous opposez
à l'exécution de l'arrêt que j'ai obtenu contre
un telje vous prends à partie,

[j
Parextension,

Prendre quelqu'un à partie. Lui imputer, lui re-

procher une chose, l'en rendre responsable.
||

Prendre un juge à partie. L'attaquer en jus-
tice comme coupable de prévarication.

— Empoigner par force. Prendre au collet.

Prendre au bras. Prendre quelqu'un au corps,

par le corps. Il arriva qu'à l'oraison funèbre du
maréchal de Guébriant, prononcée à Noire-
Dame, les présidents des enquêtes prirent par
le bras le vieux doyen Savare et l'arrachèrent
de sa place. (Voltaire.)

— Fig. C'était un acte de folie, à lui, homme
chélif, de prendre violemment au collet la so-

ciété tout entière. (V. Hugo.)

— Saisir,arrêter pour emprisonner. Prendre
un voleur, un brigand. La gendarmerie a eu
beaucoup de peine à prendre cet assassin.
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— S'emparer de quelque anima! à la chasse

ou à la pèche. Prendre un sanglier, un cerf,

un loup, un renard, un lièvre. Prendre de pei

drix, des cailles. Prendre une carpe, un bro-

chet.Ons'instruit à prendre certains animaux,
à apprivoiser les autres, et à les accoutumer
au service. (Bossuet.) On prend la pie dans les

mêmes pièges et de la même manière que la

corneille. (Buffon.)

— Ence sens, Se dit aussi des animaux qui

en poursuivent d'autres et les saisissent. Ce
chien a pris deux lièvres dans sa journée Le

furet a pris trois lapins. Ce chat est adroit à

prendre les souris.

— Fig. Prendre au trébuchât. Engager par
adresse, par de trompeuses app u

une chose désavantageuse ou contrait- à ce
qu'on avait résolu.

— Prendre dans ses filets. Se dit en parlant
d'une personne qui séduit quelqu'un par ses
charmes et qui se rend maître de son esprit, de
son cœur. || On dit dans le même sens ; Pren-
dre dans ses lacs.

A Gonesse. un jour, dans ses lacs

L'amonrprtl Thérèse et Colas. (DÊSACGIEftS.)

— On dit encore: Selaisserprendre an piège,

à l'hameçon, à l'appât. Je me suis laissé prendre
à l'appât des grandeurs. (P. Lebrun.)
— Fam. Êtrepus comme dans un blé.~Se pou-

voir se sauver.

— Fig. Attirer à soi, séduire. II me prenait
par mon propre intérêt. (Fénelon.) Tout ce
qu'elle m'a dit m'a semblé si spirituel, que, si

elle avait manqué de me prrw/r<? par les yeux,
elle m'aurait pris parles oreilles. (Boursault.)

Cette manière de prendre toujours les enfants,
comme on dit, parla sensibilité, ne vaut rien

lorsqu'on en abuse. (Mme de Genlis.)

— Savoir prendre quelqu'un. Connaître son ca-

ractère, les mobiles qu'on peut employer pour
le faire agir.

— Fig. Prendre quelqu'un par son faible. Tou-
cher, flatter son inclination favorite. On prend
les femmes par la vanité, les hommes par la

gloire ou la gloriole. Alors, faisant l'homme
d'honneur, il me répondit qu'en intéressant

sa conscience je le prenais par son faible. (Le

Sage.)
— Prendre quelqu'un par sespropres paroles.

Se prévaloir contre lui de ce qu'il a dit lui-

même; le convaincre de quelque chose par ses

propres paroles. M. Basnage fait semblant de
me vouloir prendre par mes propres paroles.

(Bossuet.)

— Surprendre. Prendre quelqu'un à voler

des fruits. Prendre quelqu'un au dépourvu.
— Par anal. Dieu connaît de toute éternité

tout ce que la créature fera librement, en quel-

que temps qu'il la puisse prendre et en quelques
circonstances qu'il la puisse mettre.(Boss.)

— Prendre en faute. Voir quelqu'un au mo-
ment ou il commet une faute.

— Prendre quelqu'un sur le fait. Le surpren-
dre dans le temps même où il fait une action

qu'il voulait cacher. Les laissons-nous mettre
la main à l'oeuvre, afin de les prendre sur le

fait? (ViteL.) Il
On dit dans le même sens : Pren-

dre quelqu'un en flagrant délit, et ahsol.Je vous y
prends.
— Parextens. Ah ! disait-il, j'ai pris la nature

sur le fait ; mais il se trompait sur les appa-
rences. (Voltaire.)

— Prendre quelqu'un la main dans la poche,

la main dans te sac. Le surprendre au moment
où il commet un vol, ou quelque inûdélité en
affaire d'intérêt.

— Prendre quelqu'un au mol. Se hâter d'ac-

cepter ce qu'il offre, ce qu'il propose, surtout

lorsqu'il s'agit du prix d'un achat ou d'une

vente.
— Prendre quelqu'un sans vert. Le prendre

au dépourvu. V. vert.
— Prendre quelqu'un au pied levé. Vouloir l'o-

bliger à faire quelque chose sur-le-champ, et

saris qu'il ait le temps de se reconnaître. On ne
prend pas ainsi les gens au pied levé.

—Prendre quelqu'un au saut du lit. L'aller trou-

ver dés le matin, pour ne pas le manquer.
— Prendre quelqu'un à son avantage. S'assu-

rer de lui, de ses services, quand sa situation

ne lui permet pas de nous refuser quelque
chose.

— On ne m'y prendra plus. Je ferai en sorte

d'éviter ce qui vient d'arriver, on ne me sur-
prendra plus à le faire.

Le corbeau honteux el confus

Jura, mais un peu tard, qu'on ne l'y prendrait plus.

(La Fontaine.)

— Joindre une personne en quelque endroit,

pour l'emmener avec soi. Prendre quelqu'un
pour aller au spectacle, à la promenade, en
soirée, au bal masqué. Un noble fait venir sa

maitresse en gondole pour le prendre au sortir

de Saint-Marc. [H. Taine.)

— Savoir où prendre quelqu'un. Savoir où il

est, où le trouver quand on a besoin de lui. Je

ne sais où vous prendre, monsieur ; vous ne
m'avez point informé de votre demeure à Pa-
ris. (Voltaire.)

— Prendre quelqu'un à part. Se séparer de la

compagnie où il est pour causer avec lui.

— Prendre quelqu'un signifie aussi. Recevoir
en visite.Je ferai ce que je pourrai, je ne pro-
mets pas, vous me prendrez si je viens. (Di-mets pa
derot.)

• Emmener, se faire suivre. Ramène-moi,
barbare, aux lieux où tu m'as prise. (Th. Corn.)

Aux portes du palais prends le juif Mardochée.
(Racine.)

— Se dit d'une troupe à laquelle on com-
mande. Le général a pris un renfort de dix
mille hommes, u prit son régiment des
et courut a l'aile gauche. (D'Ablancourt.)
— Se dit en parlant des personnes q i

engage, ou av.-.- lesquelles .>n s'en^u-v vimi-

nant certaines conditions. Prendre un la mais,
un cocher. u n commis, un cuisinter,une dômes
ti me.Prendre un professeur,un intendant, un

i prendra une douzaine I

avec elle, s'il le faut, et nous vous aurons l'o-

u d'une nouvelle manufacture,
taire.)

— Prendre femme. Se marier. Se I

prendre femme pour ne plus vivre dans 1 1 i

litude.dans l'isolement. Prendre femmeà i in

quanle ans. \\Prendre une femme. L;i choisir et

s'unir avec elle par les liens du mariagi Q
ne devrait consulter que la raison, et le plus
souvent on ne consulte que l'intérêt en prenant
une femme. || On dit de même Prendre une maî-
tresse, un amant, un mari. Une coquette qui
prend un amant est un souverain quiabdi [ue
(M mc de Coigny.) Votre amie miss Alis n .

i

aussi prendre un mari. (Mérimée.)
— Prendre quelqu'un chez soi. Il méprit chez

lui dès mon enfance, et se chargea de mon édu-
cation. (Le Sage.) I] Dans le même sens, on dit :

Prendre à domicile. Un procurateur, affligé de
ne plus a voir son fils qui passe sa vie chez une
courtisane, vient lui-même le prier delà pren-
dre à domicile. (H. Taine.)
— Se charger de. Prendre une somme en

dépôt.

— Prendre une somme à intérêt. L'emprunter
à condition d'en payer l'intérêt.

||
Prendre un

intérêt dan* une affaire, dans une entreprise.

Contribuer de ses fonds à une affaire, a une
entreprise donton partagera le profitou la per-
te. || Prendre une. affaire à ses risques et périls.

S'en charger pour son propre compte, sans ga-

rantie, et même au hasard d'y perdre. \\Prendre
une affaire à forfait. S'en charger moyennant
un prix convenu, qu'il y ait gain ou perte.

||

Prendre un ouvrage à la tâche.S'en charger ârat-
son de tant pour telle ou telle mesure, pour
telle ou telle quantité.

— Soutenir, défendre C'est prendre les vrais

inlérêtsdu christianisme, que de soutenir que
les démons n'ont pointété les auteurs des ora-
cles. (Fontenelle.)

— Acheter. Je prends cette pièce de drap à
raison de vingt francs le mètre. Je prends tout
cela pour dix francs. Si M. le duc de Praslin
veut des montres, nous sommes à ses ordres;
M. le duc de Choiseul a la bonté de nous en
prendre. (Voltaire.)

— Abso\. C'est à prendre ou à laisser. Décidez-
vous pour accepter ou refuser, mais les condi-
tions faites ne changeront pas. ||Substanliv.et

par extens. Droit, faculté de choisir. Trouvant
sur les arbresunrefuge.il a partout le prendre
et le laisser. (J.-J. Rousseau.)
— On en prettd et on en laisse. Il y a du bon

et du mauvais. Mais il en est de cela comme de
toutes choses ton en prend et on en laisse. (Ch.
Monselet.)

— Entrer en possession, en jouissance d'une
chose, a certaines conditions. Prendre un lo-

gement, un appartement. Je vous conjure seu-
lement de demander à d'Hacqueville ce que
vous avez résolu pour cet hiver, afin que nous
prenions l'hôtel de Carnavalet ou non.(M mc de
Sévigné.)
— Se fixer,s'établirenquelqueendroit. Pren-

dre ses quartiers d'hiver.

— Exiger un prix. Ce professeur prend cinq
francs. L'architecte a pris deux cent mille
francs pour bâtir cette maison. L'octroi de Pa-
ris prend vingt-cinq centimes parlitrede vin.

On dit qu'il prenait une fois plus de ceux qui
venaientàluipourapprendreàjouerdel.t flûte

après avoir eu un autre maître. (Rollin.)

— Recevoir, accepter. Prenez sans façon ce
qu'on vous donne. Prenez ceci pour votre peine.

Prenez ce livre; c'est un cadeau de mon ami-
tié. Oui, fort bien, hors l'argent qu'il ne fallait

pas prendre. (Molière.)

— Avaler. Prendre des aliments. Prendre
une bouchée de pain. Prendre son repas, ses
repas. Ii se promène, va prendre au café sa
tasse de trois sous. (H. Taine.) A quelque heu-
re du jour ou de la nuit que celui-ci vous ac-

costât, il vous disait : Allons prendre quelque
chose. (Ch. Monselet.)

— Par extens.

J'ai pris, j'ai fait couler dans mes brûlantes veines

L'n poison que Médee apporta dans Athènes. (Racine.)

— Se dit aussi en parlant de certains liqui-

des autres que des boissons, et dont on tait

diversement usage pour sa santé, pour son
agrément. Prendre un remède, un clyslère,un
lavement. Prendre un bain, une douche. U était

incommodé d'un dèvoieraent au commence-
ment de son service ; il prit du lait sans prépa-
ration pour le faire cesser. (M rac de Sévigné.)

— Fam.En trop prendre Prendre trop devin,
s'enivrer.

||
On dit dans le même sens: lia trop

pris de son vin.

— Parextens. Son cœur n'est pas use pour
moi, il n'est seulement qu'un peu rassasié du
plaisirdem'aimer, pour en avoir trop pris d'a-

bord Marivaux.)
— Aspirer, s'introduire dans les narines.

Prendre du tabac, du camphre.
— Prendre l'air. Sortir d'un lieu où l'on était

né, pourai1er dans un lieu découvert ou
l'air circule el •••< renouvelle avec libi rlé. Les
femmes, lesJeunes Qlli i m ntn ni aux bal-

cons et prennent l'air, u. raine.
. Par extens

Quitter [a i ille pourail rpa s temps
.1 la campagne. V. air.

— Prendre l'air. Signifie aussi S'enfuir, s'é-

i .1 lei

.

— Prendre le frais. Respirer l'air frais. Quel
grand mal e I ce q t'il v a à pi\ ndre le Irais la

nuil -' Molièi i:

— Par anal. Quand J'ai pi ii toute 1 1
!

du soleil on ma renl

ma chambre Mmi de Se*
— Être atteint d'un mal. Il a pris un rhume,

. icion de poitrine.

— Par extens. Prendre froid,prendre chaud.
On dit aussi Prendre du froid, mais non Pren-
ii e du chau l.

— Gagner par communication, par contact.

Prendre la lièvre dans un hôpital Prendre la

peste, la fièvre jaune, le typhus. Prendre la

g île de quelqu'un. Je suis enrayée de ces liè-

vres que je crains que vous ne preniez à Ver-
sailles; on mande ici que tout en est plein.

(M rae de Sévigné.)

— Par extens. Se ditdes sentiments,des pas-
sions. Prendre de l'épouvante. El Ii pei ûl

jamais adonner de l'amour, mais elle était su-

jette â en prendre. 'Marivaux/
— En ce sens, Prendre s'emploie sou

avec le nom de la chose pour sujet et le nom
de la personne pour complément. La fr

la peur l'a pris. Le découragement le prit. La
colère le prit. Sont-ce vapeurs qui vous ont
pris ? Molière.)Adieu, je sens l'envie de causer
qui me prend. (Mmo de Sévigné.)

— Absol. L'âge s'avance,les charmes passent,
les hommes s'éloignent, la mauvaise humeur
prend. Diderot.)

— Contracter, adopter des qualités, des ma-
nières bonnes ou mauvaises. Prendre un vice,

une vertu. Le coton ne prend le rouge de la ga-

rance d'une manière solide que lorsqu'il a été

imprégné d'huile. Ce jaspequi prend très bien

le poli. (Buff.)

— Prendre des habitudes. Les contracter. Ne
prenez pas de mauvaises habitudes.

— Prendre une posture .une altitude , une pose.
Placer son corps d'une certaine manière. Pren-
dre une posture gênante, une altitude impo-
sante. A force de porter l'eau, le mortier, tous

les fardeaux sur leur tête, elles ont prit l'atti-

tude droite, la démarche noble d'une cané-
phore. (H. Taine.)

— Parextens. Cet habit. cette étoffe apris son

pli. Le pli qui s'est formé â cet habit, à cette

étoffe, y demeurera toujours.

— Fig. Prendre son pli. Contracter -les habi-
tudes difficiles à détruire. Cet homme a pris

son pli. || On dit de même : Prendre un bonpli,
un mauvais pli. Se conformer aux habitudes du
bien ou du mal.
— Fig. Prendre des airs, prendre de certains

airs. Afficher des manières, un ton qui ne sont

point convenables.

— Prendre le haut ton, le prendre sur le haut

ton, le prendre haut, le prendre très haut, {épren-

dre heu haut. Parler avec Gertè. Enfin Rolande,
fatigué d'une scène où il mettait inutilement
beaucoup du sien, le prit sur un ton si haut,qu'il

imposa silence â la compagnie. (Le Si.

Mais, mon -petit monsieur, prenez-le un peu moins liant.

— Ma foi, mon grand monsieur, je \e prend» comme il faut.

(MouEJit.)

— Dans le même sens : Le prendre d'un ton

absolu, etc. Ouais ! vous \e prenez d'un ton bien

absolu. (Mol.) [| On dit aussi, dans un sens à peu
près analogue : Le prendre sur un ton. Le par-
lement de Bordeaux le prit sur un ton si fier,

qu'on le transféra â Libourne. L. Blanc.)

— De même encore, on dit : Prendre une von
sévère, prendre un doux visage.

— Prendre un titre, une qualité. Se donner un
titre, une qualité, l'employer en parlant de soi.

Prendre le titre de prince, le titre de docteur.

— Par extens.

Et l'ingrate en fuyant me laisse pour salaire

Tous les noms odieux que j'ai pru pour lui plaire!

(Racine.)

— Imiter.Prendre la voix, l'attitude, les ges-
tes de quelqu'un, l'n de ces perroquets de Gui-
née, endoctriné en route par un vieux ma tel, a,

avait pris sa voix rauque et sa toux, mais si

parfaitement qu'on pouvait s'y méprendre.
(Buffon.)

— Choisir, préférer, se décider pour. Pren-

dre une profession lucrative, un métier rude.

Je ne veux point de ce bijou, je prends celui-ci.

En prenant une saison favorable pour passer

d'ici aux Indes, c'est un voyage de six semai-
nes au plus, el d'autant de temps pour reve-

nir. B. de St-P.' En pays gai, on prend descou-
leurs gaies : le soleil est un bon conseiller. [H.

Taine.)

— Prendre une résolution, une détermination.

Se résoudre, se décider. On dit dans le même
sens: Prendre un parti. On disait aussi -.Prendre

un dessein; mais cette dernière expression a

vieilli.

— Prendre parti. V. parti.

— Prendre le pari i de la robe.de t'épée, de l'É-

glise. Se décider pour la profession du barreau,

pour la carrière des armes, pour l'état ecclé-

siastique. || En parlant de l'état ecclésiastique,

on dit aussi : Prendre les ordres, prendre les or-

dres sacrés.

— Prendre le fait et cause de quelqu'un, ou
Prendre fait et eau < pour quelqu'un, intervenir

en cause pour lui, prendre sa défense.

— Prendre un expia
pour terminerune affaire. Quel expédient faut-

il pren Ire? Quel est le meilleur expé Lit ai

ni mis puissions pren Ire? Il ne nous reste pins

qu'un s. -ni expédient & prendre.
— Prendre des mesures, prendre ses mesures.

Employé moyens que l'on ai
sa dispo

Prendre bien, prendre mal ses mesures. Pren-
dre de bonnes, de justes mesures, de fausses

mesure! Oa nalogue,ondit: Pren-

dre ses précautions, ses sûretés, etc.

— Trier. Il a pus les plus belles nomn
panier. M a pris lespii celles

de billon. J' j ne prends que i. -s vertus extraor*

ï, et je choisis les fleurs que je jette

sur son tombeau. Plécbîi r

— Oter, retrancher une partie d'un tout;

préli ver. Prendre cinquante mille francs sur

une succession. Prendre nulle francs sur son
traitement. Prendre sa part de la récolte. Pren-

dre deux mètres sur une chambre pom
un cabinel de toilette. Prendre tell<

tels ton Is disponibles. Toutes ces entreprises

commencées et qui m prenaient rien sur les

devais, marquent assez combien M. Dolart
était laborieux. Fontenelle.)

I i d'épuiser une matière,

i Ip n'en doit prendre nue la fleur. (La Fost.)

— Fig. et fam. Prendre sa bonne part de plai-

sir. S'amuser beaucoup. On dit de même : Pren-

dre sa tonne purt de ta fête.

— Prendre sa part de la douleur de quelqu'un.

Y compatir.
— Fam. Je n'y prends ni n'y mets. Je ne re-

tranche ni n'ajoute rien à celte chose, à l'his-

toire que je vous raconte; ou bien, la chose
dont il s'agit m'est tout à fait indifférente.

— Absol. Prendre sur. Prendre sur son som-
meil, sur son travail, sur sa dépense, sur son
nécessaire. Celui qui ne prend pas surson su-
perflu pour donner à ceux qui manquent du
nécessaire, est un bien grand coupable. Vous
prenez sur votre repos, sur vos plaisirs, sur vos
besoins même quand il s'agit de votre de-

Missillon.) Cela prend sur ma santé. (A.

de Vigny.)

— Prendre sur quelqu'un. Priver quelqu'un de
quelque chose. Prenez sur vous le plus que vous
pourrez, sur votre mari, jamais. (M roo de Main-
tenon.)

Voilà le vrai secret de faire Attate roi.

Comme vous l'averdit, sans rien prendre sur moi.

(COBXElLLE.l

— Absol. Si vous êtes Incommodée d'écrire,

comme il y a bien de l'apparence, prenez sur
moi comme sur celle qui vous aime le plus,

sans faire tort à personne. (Mm® de Sévigné.)

— Prendre sur soi. Agir sans autorisation,

sous sa propre responsabilité, sous sa garantie
personnelle. Je ne suis point chargé de cola,

mais je le prends sur moi. Je prends cela sur
Ces dames p'v opposent, et je n'ose rien

prendre sur moi. M m0 de Genlis.)

— Prendre sur soi. Se charger d'une chose
imputable à un autre. Je prends sur moi de dé-
sintéresser vos créanciers. Je prends sur moi
iafaute de mon fils. Il nese contente pasdese
charger de nos crimes, il en prend suv lui toute

la honte. (Massillon.)

El moi. comme héritant son sceptre et sa couronne,

Je prenrfisur moi 50 dette el je vous la lais bonne.

i Corneille )

— Prendre quelque chose sur soi. En accepter
la responsabilité. Je prendrai sur moi la rup-
ture ; vos père et mère ne sauront rien de l'a-

veu que vous m'aurez fait. (Marmontel.)|| En
ce sens, on dit aussi : Prendre pour son compte.

— Absol. Se contraindre,se réprimer, se faire

violence, s'efforcer. H faut savoir prendre sur

soi. Prenez sur vous. Vous avez appris à pren-
dre sur vous-même et à sacrifier tous les jours

vos penchants a des intérêts plus forts. ^Mas-

sillon.)

— Prendre sur soi. Se résoudre à faire quel-

que chose. Jamais il ne put prendre sur lui de
rien refuser â ses amis, à ses ennemis, à ses
maîtresses. (Raynal.)

— Prendre sur soi. Regarder comme s'adres-

sant à soi. Il prend sur lui les plus légers mé-
pris dont on déshonore ses serviteurs. [Mas-
sillon.

— Prendre trop, tout sur soi. Se donner une
grande peine, faire au delà de ses forces. Elle

prend tout sur elle et ne songe qu'à faire du
bien. (Fénelon.) Je prends trop sur moi, pour
que le corps ou l'esprit n'y succombe pas.

(Mm« de Maintenon.)

— Suivre, se diriger par. Prendre la roule
d'une ville. Prendre son chemin vers Paris.

Vous voyez l'erreur de la route que vous avez
prise. J.-J. Houss.) A la lin de mai 1832, le duc
prit la route de la Provence. (Anquet.) Aben-
Hamet descend du navire et prend aussitôt la

route de Grenade. (Chateaub.) Laissons les bou-

levards, et prenons la ville en largeur dans
l'épaisseur énorme du quartier fabricant. (Mi-

chèle! ) En pénétrant dans la salle des confé-

rences, M; r
. de Roquebrun prit le chemin du

siège abbatial et s'y assit. ;F. Fabre.)

— Prendre le plus long ou le plus court, pren-

dre \ i plus long ou son plus court. Prendre le

chemin le plus long ou le plus court.

— Absol. Prendre à droite, à gauche. Entrer
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dans le chemin qui esta main droite ou à main
gauche. || De même on dit : Prendre à travers
champs, à travers les terres labourées. Aller di-

rectement, sans suivre de chemin frayé. |j De
même encore : Premtre au nord, au sud, à l'est,

à l'ouestJour avoir trop pris à l'ouest, la petite

flotte manqua son terme. (Haynal.)

— Prendre par.Suivre une direction en pas-

sant par un lieu déterminé. Prenez par ici,

prenez par là. Viens, nous prendrons par les

tilleuls. [V. Hugo.)
— Fam. Prendre à travers les chaux, à tra-

vers choux. Conduire une affaire, aller à un but

tout droit, sans s'embarrasser d'aucune consi-

dération.

— Prendre la voie de la messagerie, de lu di-

ligence, la voie du coche. .Se transporter d'un
Heu dans un autre par la messagerie, par la

diligei. oe.||On 'lit demême: Pren-
dre tadiligem rie, prendrei
prendre lecoche, prendre le chemin de fer. \\ On
dit encoredans le même sens : Prendre un che-
val, un fiacre, un cabriolet, un omnibus, un ba-

teau, un tramway.
— Fig. Prendre la bonne voie, la mauvaise

voie. Se porter au bien, se porter au mal; se
servir de bonsoude mauvais moyens. Prendre
unebonnevoîe, une mauvaise voie pour parve-
nir àson but. || Dans le même senson dit: Pren-
dre les lûtes de la douceur, de la rigueur. La
voiequ'il a prise n'est pas bonne, n'est p
ne te.

— Prendre le chemin de se ruiner, de faire
fortune. Faire ce qu'il faut pour seruinei
s'enrichir. Vous voulez Taire fortune, mais vous
n'en prenez pas le chemin.
— Recevoir dans une voiture, un wagon, un

navire, etc. Prendre des voyageurs à tel en-
droit. Prendre des marchandises emballées.
— Prendre tes devants,prendre le devant.Par-

tir avant quelqu'un; et, flguréraent, Prévenir,
devancer, gagner de lans une affaire.

— Cette affaire prend un bon, un mauvais tour,

ou une bonne, une mauvaise tournure. A la mar-
che que cette affaire prend, il est à présumer
qu'elle réussira ou qu'elle ne réussira pas.Cela
pren I une bonne tournure. Cela ne prend pas
un bon tour.

— Prendre bien, prendre mal une affaire. La
condiin nduire mal, lui donner un
bon, un mauvais tour. Savoir bien prendre une
affaire Paire manquer une affaire pour l'avoir

mal prise. On dit dans le même sens : Prendre
une affaire du bon, du maniai* biais.

— Fi;,'. Prendre une affaire à contre-poil. La
prendre dans un sens contraire à celui qui se-
rait convenable.
— Dans un sens analogue, Prendre une chose

du bon, du maniais eôté. La voir, l'entendre, la

considérercomme il convient, comme il ne con-
vient pas.

— Se dit de la façon de tailler, d'employer
une matière. Prendre du bois à contre-fti.

5e lit aussi de l'instrument qui sert au
travail- Prendre une scie à l'envers.

— En ce sens, Se dit plus particulier* menl
de la manier* d tailli ! uueetolTe.de couper
un habit. Vous avez un habit qui a été mal pris.

— Prendre un habit. Tailler un habit sur un
donné.

— Se dit aussi de la manière de découper â
table. Vous prenez mal ce poulet pour le dé-
couper.
— Fig.ll y a de certains esprits qu'il ne faut

prendre qu'on t.;. usant. (Mol.)

— Marcher d'un jrtaine façon. Prendre le

pas accéléré. Prendre le galop. Théodore lit

prendre un temps de galopa sa bèlc.(Th.Gaut.j

— En parlant d'un oiseau, Prendre son vol.

3'éli dans l'air.

— Prendre son élan. Imprimer à son i rps
un certain mouvement pour qu'il s'élance avec

force, s lulei un I ssé s ins avoir besoin
de prendn son élan Dans tin sens an d< rue,

on dit.au figuré : Prendre son vol, prendre son
essor, prendre l'essor.

— Prendre le pas. Se m< ttre au pas ave;
personnes.

— {'rendre te pas. Prendre la préséance.
||

P te haut bntii. Choisir la place la plus
honorable.

— Prendre le pas sur qui cr de-
ii pour i" précéder.

||
Prendre la droite.

Se mettre à droite, se ranger du coté droit. Les
règlements de police enjoignent aux i

de pren Ire la dr >itc sur la voie publique.
— Prendre la main signifie la même chose

que Prendre le pas,prendre la droite. Les prin-
ces du sang prennenl la main chez eux.
— Prendre son rang. Se placer a l'endroi I as-

signé. J'allai prendre mon rang seul entre les

convois. (Lainart.)

— Par extens. Avoir raison, messieurs, c'est
un parti ;c estprendre lans l'hu-

manité i iù l'on n est plus
attaquable. (Gainhetla.)

— Comprendre, interpréter. Prendre mal le

sens d'un texte, d'un discours. Prendre mal le

discours d'un orateur. Vous n'avez pas bien
pris mes paroles. On a pr< une s'il

avait voulu braver le roi; jamais ri t si

nnocent. M mn de Séi

Je vous crois l'Ame trnp raisonnable
Pour ne pas prendre bien ce! avis prolilable. (Mol.)

— Par anal.

Son li nui ',- auprès d'elle a-i-îl pu plein

Coramt l'a-l-elle pris.* el comuenl l'a-t-il (ait »

NB1US.)

— Prendre mal. Se fâcher de. Il pourrait se
trouver des gens qui prendraient mal vos dis-

cours. (Pascal.)

— Le prendre bien, le prendre mal. Se faire

une idée exacte, ou inexacte, de ce dont il s'a-

git. Vraiment, dit Ariste, vous le prenez bien,

el je ne doute presque pas que votre explica-
i la meilleure. (Bonhours.)

— Le prendre mal. Signifie aussi Se fâcher
d'une chose mal à propos.

— On dit encore Le prendre par là, le pren-
dreainsi.Puisxfuevous le prenez ainsi^e ne puis
vous lerefuser. Pascal.) Elle me demande tou-

jours de vos nouvelles: si elle le prend parla,
elle me fera fort bien sa cour. (St^deSévigné.)
— A le bien m une interprétation

exacte. Dans l'état opulent où Dieu vous a pla-

bien prendre, les servantes
des pam res. Bourd !

— A bien prendre. A bien peser, à bien con-
sidérer la chose. -1 tout prendre. A tout con-

i'>iii p 'T, tout comparer , tout ba-
lancer; encomparanl les inconvénients et les

avantages, a tout prendre, la vertu est le plus
sur moyen d'être heureux. A tout prendre, la

vie n'est pas un mauvais présent. J.-J. Rouss.)
A tout prendre, le temps ne paraissait pas si

mauvais que nous t'avions cru. (A. Dumas.)
— Le prendre à. Interpréter suivant.

Si vous le voulez pir)tdr? au* usages du mot
L'alliance esl plus grande entre pédant et sot,

(Moulue, i

— Prendre pour soi. Se regarder comme l'ob-

jet de. Je vous supplie de ne prendre pour vous
aucune des plaintes que je ferai, parce que je

ne vous impute aucune des choses dont je me
plains. (Fénelon.)

— Prendre à la rigueur. Interpréter une chose
d'une manière rigoureuse.
— Prendre en riant quelque chose. Ne faire

qu'en rire, ne s'en point fâcher. |j Prendre sé-

rieusement une chose. L'entendre comme si elle

avail été dite sérieusement.
— Prendre au sérieux. Donner une grande

importance. L'orgueil de l'homme ne consent
pas facilement à prendre la femme au sérieux.
(Vacherol.)
— ['rendre quelque chose en bonne part, en

mauvaise part. Trouver bon ou mauvais; rece-
voir bien ou mal ce qu'on nous dit, ce qu'on
nous fait.H On dit de même : Prendre un mol en
bonne part, en mauvaise part. Lui donner une
bonne, une mauvaise interprétation.

— Prendre à la lettre, au pied de ta lettre. Ex-
pliquer selon le sens littéral, selon le propre
sens des paroles. Il ne faut pas toujours pren-
dre les choses au pied de la lettre. Vous prenez
trop à la lettre les choses que l'on vous a dites.

— Fam. Prenez que; prenons que. Supposez,
admettez que ; supposons, admettons que. Pre-
nez que je n'aie rien dit. Prenons que nous
n'ayons rien fait. Prenez qu'on m'a surpris et

que je n'ai rien dit. (Gresset.)

— ['rendre pour. Réputer, regarder comme.
Prendre quelqu'un pour un sot, pour un intri-

gant, pour un malhonnête homme. Nos yeux
étaient pleins de fureur, et nos bouches éeu-
manles : on nous devait plutôt prendre pour
des possédés que pour des philosophes. (Le
Sage. Les laïques avaient presque tousdes ha-
bits superbes; on les aurait plutôt pris pour
des seigneurs que pour des domestiques. [Id.)

A sa gravité, à sa fierté, à la noblesse de son
discoure, on le prendrait pour un citoyen anti-

que. (IL Taine.)

— Prendre quelqu'un pour une dupe. Le regar-

dur o.iuiiif fa' il'' a limnper. \Piendre quel-
qu'un pour dupe. Le tromper, le duper.

— Prendreunepersonnepour une autre. Croire
qu'une personne en est une autre. On dit de
même : Prendre une chose pour une autre. Mais
Aceste, sans l'écouter davantage, et nous pre-

nant pour d'.-s étrangers qui cachaient leur
dessein, ordonna qu'on nous envoyât dans la

forêt voisine. (Fén.)

— Fig. et fam. Prendre quelqu'un pour un au-
tre. Juger d'une personne autrement qu'il ne
faut. Vous voulez me faire votre dupe; vous
toi; prenez pour un autre. Voiiscrovv ipirrV-4

un homme instruit, un homme désintéressé,
un homme capable; vous le prenez pour un
autre.

— En parlant des choses. C'est une grande
méprise de prendre des formules de politesse
pour des sentiments réels. De nouveaux voya-
geurs disent que nous avons pris les cheveux
crasseux des Esquimaux pour de la barbe.
(Volt.) Qui sait si ce que nousavons m û p >ur

la ehulodo l'H^li-o n'est passa ree'lili.-ation?

(Chateaub.) Il bl pris ces p trolcs pour un enga-
gement de l'hospitalité Las Cases.) Madame,
rép -n' lit- il d'une voix émue, en prenant ce mot
pour un reproche, je suis venu pour rester le

dernier. H. de Balzac.)

Moi même quelque temps honteuse de roi pi ui

.

Je l'ai phi jiour l'effet d'une sombre vapeur, (R*c.)

— Prendre pour bon. Croire Se 1 i ordînai-
dans un sens ironique. Comment avez-

! ur bons ions les contes qu'on vient
ite vous faii

— Dans un sens analogue, Prendre pour ar-
gent comptant. Croire trop facilement,faire trop

i I sur de simples apparences.

— Emprunter, tirer de. La langue française
a pris beaucoup de mots du latin, qui lui-même
les avait pris du grec. Il y a des gens bavards
dont je neprends jamais les nouvelles. (M mp d--

Sëvigné.) Tout le monde sait que les hugue-
nots ont pris leur religion de l'AllemagneJMé-
rimée.)

— Fam. Où avez-vous pris cela? Qui vous a
dit cela? Qui vous a donné cette pensée ?|| De
même, on dit: Où avez-vous pris que je voulais,
que je voulusse me défaire de mes terres ? Où va-
t-il prendre tout ce qu'il dit ? etc. Où avez-vous
pris, mon cher duc, que je suis affligée des
discours des courtisans, vous qui savez que
nous vivons d'injures? (M"" de Maintenon.)
— Obtenir, se procurer. Vous savez quel em-

pire il a pris sur mon âme. (C. Delavigne.)
— On dit en ce sens. Prendre des renseigne-

ments, des informations, des nouvelles.
— Prendre des leçons.Se faire instruire. Pren-

dre des leçons de français, de piano.
— Envelopper, avec un nom de chose pour

sujet. Ce manteau prend tout le corps. Celle
draperie est une seule et unique pièce d'ètolîe

qui s'en \a prendre les bras, lesjambes, le corps,
les épaules, le dos, toute la figure. (Diderot.)

— Prendre s'emploie dans un grand nombre
de locutions; nous donnons ici les principales:

— Prendre de l'affection, une affection pour.
Il avait pris une affection toute particulière
pour le j'-uneNap -léon, qu'il se plaisait à exci-

ter de toutes manières. i,Las-Cases.)

— Prendre de l'âge, des années. Avancer en
âge, vieillir. Cet homme prend de l'âge. Celte
femme prend de l'âge. Espérons que mon maî-
tre deviendra sage, raisonnable en prenant
des années. (Gueulette.)

j| On dit à peu près
dans le même sens : Ce cheval prend quali e ans.

ce cheval a pris cinq ans, etc. II entre dans sa
quatrième, il entre dans sa cinquième année.

— Prendre de l'ascendant, de l'empire, de
l'autorité, sur quelqu'un. Ces deux vieillards

avaient pris beaucoup d'empire sur son cœur,
le premier par une indulgence aimable, l'au-

tre, au contraire, par une extrême sévérité.
(Chateaubriand.)

— Prendre ses avantages. Profiler avanta-
geusement des occasions qui se présentent.

|| On dit de même : Prendre avantage d'une
chose. Cet homme prend avantage de lotit.

— Dans un autre sens, il signifie Se préva-
loir, et se dit ordinairement en mauvaise part.

— Prendre tes avis, les voix. Recueillir les

avis, les voix.

— Prendre une chose de haut. Là traiter lar-

gement, sans mesquinerie d'esprit.

— En parlant d'une narration, d'un récit,

Prendre la chose de plus haut. Remonter aux
choses qui ont précédé celles qu'on raconte ou
qu'ont vient de raconter. Pour vous apprendre
l'origine, les causes de cet événement, il faut

que je prenne les choses de plus haut.

— Prendre une chose à cœur. S'en affecter,

y être vivement sensible. Vous prenez cela bien
à cœur, trop â cœur.

|]
Prendre une chose à

cœur. Signifie aussi S'yemployerdiligemment.
Il prend a cœur les intérêts de ses amis.

|| Pren-
dre une chose à lâche. Affecter visiblement, sai-

sir chaque occasion, chercher tous les moyens
de faire unechose.Prendreàlâche de contra-
rier quelqu'un.

— Prendre une chose en considération. Remar-
quer particulièrement une chose, la mettre en
quelque sorte â part pour la considérer et en
tenir compte. Prendre un article, une demande
en considération, en grande considération.

— Prendre les choses comme elles viennent.

Les recevoir avec indifférence, sans s'occuper
des suites qu'elles peuvent avoir. l|0n dit aussi:

Prendre te temps comme il vient. S'accommo-
der à tous les événements, ne s'inquiéter de
rien, il On dit encore, dans un sens analogue :

Prendre tes hommes comme ils sont. S'en ac-
commoder, quelle que soil leur humeur, quel
que soit leur caractère.

— Dans un sens analogue. Il prend bien les

hommes et il prend bien la vie. je veux dire

qu'il use de la vie comme des hommes, sans
excès ni bassesse. (A. Taine.)

— Prendre les choses légèrement. Ne pas s'in-

quiéter des conséquences.

— Prendre congé de quelqu'un .Lui faire, avant
de partir, les adieux que la politesse, la bien-

séance, le devoir, l'ami lié exige. Je rendis mi lie

grâces à la dame, et lui jurai que je ne sorti-

rais point de Burgos sansprendre congé d'elle.

(Le Sage.) J'ai plusieurs visites à rendre ce ma-
lin et je vous demande la permission Reprendre
congé de vous. (Ch. Monselet.)

— Prendre conseil. Demander un conseil.

Je donne ici de beaux conseils sans doute :

Les ai- je pris pour moi-iDéme? Hélas ! no». (La Font.)

— Prendre son cours. Couler. Ce fleuve prend
son cours vers le nord.

— Prendre ses degrés, ses grades, ses licen-

ces. Obtenir les titres de bachelier, de licencié,

de docteur, qu'on acquiert dans les universi-

tés. || Prendre des inscriptions en médecine, en

droit, etc. S'inscrire pour faire ses études en
i, ! ine, en droit, etc.

— Prendre le dessus. Revenir à la santé, re-

couvrer ses forces.

— Prendre un divertissement. Se divertir,

s'amuser à quelque chose.

— Prendre droit. Obtenir des droits.

Et je serais encore à nommer le vainqueur.

Si le mente seul prenait droit sur mou cicur. (Moi..)

— Prendre de Vembonpoint,prendre du corps,

du ventre. Grossir, acquérir de la corpulence

— Prendre un engagement. Contracter un en-
gagement.
— Prendre t'épouvante. Être saisi tout à coup

d'une grande peur.

— Prendre pour exemple, pour modèle, pour
règte.Enprenant seulement pour exemple ceux
qui n'ont d'autre but que de peupler, el qui ont
l'amour pour l'harmonie principale, on aurait
toutes les nuances de cette passion dans les

modifications de leurs instincts. (B. de St-P.)

— Prendre la fuite. S'enfuir. Sisara, général
des Chananéens, obligé de prendre la fuite, est
misa mort par Jahel.(Lemaistre de Sacy.'HFig.
et fam. Prendre la clef de* champs, et popul.
Prendre ta poudre d'escampette. Se disent dans
le même sens.

— Prendre garde..Faire attention. Prenez gar-
de a vous, l'ne autre fois je prendra* plus garde
â moi. (Molière.)

Nos gens n'avaient pris garde à cette affaire
;

L'ne voisine aperçut le mystère. (La Fontaine,)

—Prendre en gré.Éprouver de l'affection pour
quelqu'un. Louis XI faisait asseoir près de lui

des bourgeois et des gens de moindre con-
dition lorsqu'il les avait pris en gré. (De Ba-
rante.)

— Fam. Prendre quelqu'un en grippe, en gui-
gnou; prendre quelque chose en grippe. Être
prévenu contre quelqu'un ou contre quelque
chose, sans pouvoir en rendre raison.

— De même encore on dit : Prendre en hai-
ne, prendre en horreur, etc. J'ai pris la vie en
haine el ma flamme en horreur. (Rac.)

— Prendre jour. Fixer un jour pour une en-
trevue, une affaire.

— Prendre tangue. S'informer, se mettre au
courant des usages, des nouvelles.
— Se mettre en relations avec. M. Léonard

dut s'y rendre (à la ville) lejourmèmeetyp?ru-
dre langue avec un architecte. (0. Feuillet.)

— Prendre la liberté de. Prendre sur soi de;
se permettre de. S'emploie ordinairement
comme formule de civilité. J'ai pris la liberté
de vous écrire. Je prendrai la liberté de vous
faire observer que... Je prends donc la liberté
de vous demander celte copie. (J.-J. Houss.)
— Prendre des libertés. Agir trop librement,

peu décemment avec quelqu'un. Se dit parti-
culièrement d'actions,de gestes trop libres au-
près des femmes. Vous prenez avec moi d'é-
tranges libertés. Ne prenez pas, je vous prie,

de ces literies avec moi. || On dit de même:
Prendre des licences, prendre des privautés.

— Prendre te loisir de ta chasse, de la pèche,
de lapromenade, etc. Aller à la chasse, âla pè-
che, à la promenade, etc.

— Prendre la grande main, la haute main dans
nue affaire. Diriger cette affaire,yavoirla prin-
cipale autorité.

— Prendre le mors aux dents. V. mors.
— Fig. Prendre la mouche, prendre la chèvre.

S'irriter tout à coup pour un léger sujet, se fâ-

cher mal à propos.

— Prendre l'ordre. Recevoir l'ordre de celui

qui doit le donner. || On dit dans le même sens :

Prendre tes ordres de quelqu'un. Les ambassa-
deurs franks se présentèrent pour saluer la
fiancée de leur roi. et prendre ses ordres pour
le départ. (Aug. Thierry.)

— Prendre la parole. Commencer à parler, à
faire un discours dans une assemblée. Prendre
la parole après quelqu'un. Prendre la parole
sur quelque chose.

— Prendre la parole de quelqu'un. Recevoir
son engagement, sa promesse. Je prends votre
parole que vous ferez telle chose. || Dans le

même sens, on dit : Prendre parole. J'ai pris

parole de lui qu'il ferait cela.

— Prendre son mal enpatience. Le supporter,
le souffrir patiemment.
— Prendre de la peine. Faire des efforts, tra-

vailler soigneusement.
— Prendre la peine de. S'emploie comme for-

mule de politesse. Prenez la peine de passer
chez moi. Veuillez prendre la peine de vous as-
seoir.
— Il signifie aussi S'occuper de, prendre à

tâche de, entreprendre de Les sauvages arrê-
tent leurs canots pendant des heures entières
pour considérer les cabrioles des sapajous, et

les perroquets sont les seuls oiseaux qu'ils se
fassent un plaisir de nourrir, d'élever, et qu'ils

aient pris la peine de cherchera perfectionner.
(Buffon.)

— Prendre pied. S'établir, se rendre maître.

Laissez-leur prendre un pied cliei vous :

ll> en iuroill bientôt pris quatre. (La Font.)

— Prendre quelqu'un sous sa protection. Le
protéger, le défendre.

—Prendre quelqu'un en pitié. Avoir de la com-
passion pour lui. || Dans un sens opposé, il si-

gnifie Avoir du dédain pour une personne.
||

Prendre te mal a"autrui en pitié. En être vive-
ment louché.

— Prendre du repos, du relâche. Cesserde tra-

vailler, d'agir; se reposer.

— Prendre te sel, prendre son sel. Se péné-
trer de sel, en parlant des viandes qu'on sale.

La viande la plus fraîche est celle qui prend
le mieux le sel.

— Prendre sa source. Commencer de couler,

en parlant d'un fleuve,d'une rivière. La Seine
prend sasourceà Saint-Seine. Les plus grands
fleuves de l'Asie sontleHoanhu de la Chine, qui

a 8."j0 lieues de cours, en prenant sa source à
Raja Bibton, et qui tombe dans la merde la

Chine. (Buffon.)
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— Prendre à témoin. Invoquer le témoignage

de quelqu'un, le sommer de déclarer ce qu i!

sa il l'i endre
1

1 m- ! xn i ii i i tenu «in de la vin)» •net-,

de t'insulte qui vient de nous être faîte. Pren-
dre Dieu à témoin de ce que l'on dit.

— Prendre du temps, du délai. Différer, retar-

der l'exécution d'une chose. || Dans un autre
sens, Prendre du temps signifie Exiger du
temps, nécessiter l'emploi d'un certain espace
île temps pour être exécuté. Ce travail me
prend beaucoup de temps, me prend tout mon
temps.
— Prendre son temps. Ne pas se presser, faire

à loisir.ll Dans un autre sens, Prendre son temps
signifie Choisir le moment favorable pour réus-
sir.

— Prendre le temps de quelqu'un. Attendre le

moment qui convient à une personne dont on
a besoin.

— Prendre du temps, des temps. Laisser un
moment d'intervalle entre l'exécution de deux
mouvements ou entre deux phrases. Apres
quoi, il le porta à ses lèvres et but savamment,
en prenant du temps comme les acteurs. (Mé-
rimée.)

— Prendre viser. Porter ses prétentions sur.
Prenez visée ailleurs. (Mol.)

— Il esta remarquer que le verbe Prendre se
construit très souvent avec un substantif non
procédé de l'article

;
presque toujours ce verbe

et ce substantif forment ce qu'on appelle une
phrase faite, et équivalent à un seul verbe
qui exprime ordinairement un commencement
d'action ou d'état. C'est ainsi qu'on dit Prendre
couleur, prendre haleine, prendre mesure, pren-
dre note, prendre patience, prendre prétexte,

prendre soin, etc., pour, Se colorer, respirer,

mesurer, noter, patienter, prétexter, soigner,

etc. Si tu lis mes aventures sans prendre gar-

de aux instructions morales qu'elles renfer-

ment, lu ne tireras aucun fruit de cet ouvrage.
(Le Sage.) Le duc d'Enghien eut autant de soin

de les épargner, qu'il en avait pris pour les

vaincre. (Volt.) La charité, vertu absolument
chrétienne et inconnue des anciens, a pris nais-

sance dans Jésus-Christ. (Chateaub.) La reli-

gion a pris naissance aux tombeaux et les tom-
baux ne peuvent se passer d'elle. (Id.) A sa
mort, la révolution était commencée; elle y
avait prts beaucoup d'intérêt. (Las-Cases.) Il

est des jours où nos femmes, nos sœurs, nos
cousines, leurs amies, ont été invitées à venir

prendre part à nos amusements. (Brill.Sav.)

C'est du même limon i{iie tous ont pris naissance
;

tlans la même faiblesse ils traînent leur enfance.

(Voltaire.)

—Fig. el fam. Prendre saint Pierrepour saint

Paul. Prendre une personne pour une autre. |J

Il en prendrait sur l'autel, jusque sur l'autel. Se
dit d'un homme qui prend hardiment tout ce
qu'il peut et partout ou il peuL\\Youloir prendre
la lune avec les dents. Vouloir faire une chose
\mpossibie.\\Hsemble Qu'il n'y ait qu'à se baisser

et en prendre. Se dit d'une chose qui paraît ai-

sée, et qui ne l'est po\ni.\[Prendre te tison par
où il brftle. Prendre une affaire par le mauvais
côté, par le côté le plus dangereux ou le plus
difficile.

— Pop. Prendre un rat. Manquer un but, une
affaire, une entreprise.

— Loc. prov. On sait qui l'on quitte, on ne sait

pas qui l'on prend. Lorsqu'on change de condi-
tion ou de maître, on court risque de rencon-
trer pis qu'on n'avait.

||
Qui prend s'engage, ou

qui prend se vend. Celui qui emprunte ou qui
reçoit un présent s'assujettît à la personne qui
l'oblige. !| On dit aussi Fille qui prend se vend,

et fille qui donne s"abandonneJ\Cc qui est bon a

prendre est bon à rendre. Manière de s'excuser
d'avoir pris une chose sur laquelle on croit

avoir des droits, en disant que le pis aller sera
de la rendre. || Ce qui est bon à prendre est bon

à garder. Se dit en parlant de quelqu'un qui

ne veut pas rendre ce dont il s'est emparé
indûment.

|[ Chacun prend son plaisir où il le

trouve.\\On ne prend pas les mouches avet du vi-

naigre, ou Oh prend plus de mouches arec une

réedemiel qu'avec cent tonneaux de vinai-

gre.

— Ascêt. Prendre la discipline. Se donner la

discipline, des coups de discipline. Dans cer-
taines communautés, lesreligieusesprenneul
ta discipline plusieurs fois la semaine.

— Astron. Prendre des distances d'astres. Ob-
server les distances angulaires de ces astres.

— Fauconn. Prendre motte. Se dit d'un oi-

seau qui se pose à terre au lieu de se percher.

— Htppodr. Prendre un cheval. Parier surce
cheval.

—Jeux. Au jeu de quadrille, Jouer sans pren-
dre. Entreprendre de jouer sans appeler une
autre carte. || Au jeud'hoinbre, Jouer sans pren-
dre. Nommer l'atout et jouer sans écarter.

||

Substantiv. Le sans prendre. Le payement qui
a lieu quand on gagne ou que l'on perd en jouant
de cette manière. ][ Au jeu de paume, Prendre
le défaut d'un joueur. Pousser la balle de ma-
nière que celui qui est obligé de la renvoyer ne
puisse aisément aller au-devant.

|| Prendre sa
bisque. Compter le quinze qu'on a reçu de ce-
lui contrequi l'on joue.

||
Kig. et fam. Bien ou

mal prendre sa bisque. Faire usage bien ou mal
à propos d'un moyen qu'on a pourréussîrdans
une affaire, pour obtenir une grâce.

|| Pren-
dre la l'aile à la votée ou de volée. La relancer
avant qu'elle ait touché à terre. || Prendre la

batte au bond. V. balle et bond. || Prendre sa
revanche. Jouer une seconde partie pour se rac-
quîtter de ce qu'on a perdu a la première pat-
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||
Fig. Prendre sa revanche. Regagner un

avantagequ'on avait perdu, ou t'équivalent do
cet avantage.

— Mancg. Prendre de l'avantage, prendre son
avantage pour monter à cheval'. S'aider d'une
pi' ne mi il un liru élevé pour monter facile-

menl à cheval. \\Prendre chair. Se dit d'un che-
val qui commence à engraisseraprès ai

malade.
|| Fig. et fam. Prendre la cinquième

rêne. S'attacher aux crins ei a la selle, pour
supporter el suivre les mouvoments brusque
du cheval, et pour retrouver son équilibre.

|j

Prendre les coins. Se porter aux angles du ma-
ne-e.

I)
{'rendre iesdents. Sedit du cheval, lors

que les secondes dents lui poussent.

— Mar. Prendre les amures sur le boni. Les
fixer.

||
Prendre un bâtiment. Capturer un bâti-

ment.
[|
Prendre une hit turc. Ëlongersurle ponl

la longueur de câble nécessaire j r le fond
où l'on va mouiller,

il
Prendre la bordée du large.

S'i .. i du rivage,
[j Prendre la bordée de ter-

re. Diriger un bâtiment vers la terre.
|| Pren-

dre chasse. Fuir devant un autre navire.[(/*/v«-
die un corps mort. S'y amarrer.

||
Prendre Sun

cours. Se mettre en route. |[ Prendre la hauteur
du soleil. Observer avec un instrument, prin-
cipalement à l'heure de midi, l'élévation du
soleil au-dessus de l'horizon. j| Absolument,
Prendre hauteur. Mesurer la distance d'un as-
treoii de tout autre objet à l'horizon. || Prendre
le large. Gagner la haute mer. \\ Prendre ta mer.
Appareiller, commencer un voyage sur mer.
||
Prendre la mer debout. Couper directement

ii lame. [| Prendre le quart. Se dit d'un officier

qui, à son tour, est chargé du service du quart.

|| Prendre des ris. des empoiutures. Raccourcir
les voiles par en haut, au moyen des ris, au
moyen des empoiutures.

|| Prendre une remor-
que. Se faire remorquer.

||
Prendre terre, pren-

dre port en quelque terre. Y aborder, y débar-
quer. || Prendre te vent sur un bâtiment. Se met-
tre entre ce bâtiment et le point d'où le vent
souffle. || Prendre vent devant. Virer de bord.
— Fig. et fam. Prendre le large. S'enfuir.

— Mèd. Prendre l'observation d'un malade.
Noter tous les phénomènes de sa maladie.
— Peint. Prendre un croquis. Exécuter un cro-

quis. Il se trouvait la un touriste anglais, qui
s'amusait à prendre un croquis. (V. Cherbu-
liez.) || Prendre le trait. Calquer. || Prendre au
voile. Calquer à l'aide d'un voile de soie noire.

— Techn. Prendre une mesure, ta mesure de.

Déterminer la dimension de. || On dit dans un
sens analogue Prendre mesure d'un pantalon,
d'un gilet, d'un corsage, etc.

— Véner. En parlant du cerf, Prendre son
buisson. Chercherun endroit dans la forêt pour
se retirer le jour, et aller aisément la nuit dans
les champs. ]| Prendre le change. Quitter la bête
lancée, la bète de meute, pour en courir une
autre. Les chiens ont pris le change. || Prendre
les devants. Se mettre en quête de la voie de
l'animal.

f| Prendre le vent. Se dit de l'action

des chiens qui vont à la rencontre du gibier.

— Fig. Prendre le change. Se tromper. Il a
pris le change sur cet objet, dans cette affaire

|]

Faire prendre te change. Tromper, induire en
erreur.

— prendre, v. n. Jeter des racines. Cet ar-

bre prend. Celte plante est longtemps a pren-
dre. L'œillet prend de bouture.
— Fig. Le mariage est une greffe : cela prend

bien ou mal. (V. Hugo.)
— Fig. Prendre, prendre bien, ne pas prendre,

prendre mal. Réussirou ne pas réussir, en par-
lant d'un ouvrage d'esprit, d'une proposition,
d'un compliment, d'une plaisanterie, etc. Ce
livre, cette pièce de théâtre n'a pas pris. La
proposition de ce député n'a pas pris à la Cham-
bre. Cette plaisanterie était de trop mauvais
goût pour pouvoir prendre. Ces manières-là
ne prennent pas avec des gens bien élevés.
Cette doctrine eut de la peine à prendre à la

Chine et au Japon. (Diderot.)

— Se dit aussi des œuvres d'art, des modes,
des costumes, etc. Cette forme de chapeau n'a

pas pris. Celte coupe d'habit n'a pu prendre.
— Se dit encore en parlant des personnes.

Cet orateur a pris dans le parlement. Cet avo-
cat a parfaitement pris au barreau. Ce jeune
homme prend bien dans le monde. Celte jeune
personne prend très bien dans notre société.

D'Aquin n'avait jamais pu prendre avec M m0 de
Maîntenon. (Saint-Simon.)

— S'attacher, s'appliquer à. Il y a des cho-
ses ou mon esprit ne prend pas.

i
i
Mme de Sé-

vigné.)

— C'est un homme quiprend à tout .qui ne prend
à rien. C'est un homme que tout intéresse, que
rien n'intéresse. On dit dans un sens à peu près
semblable : Ou a fait commencer à cet enfant dif-

férentes études, Une prend à rien.

— Prendre sur. Faire son effet. Se dit en par-
lant d'une couleur, d'un mordant, d'un causti-

que. Les couleurs prennent sur le bois. Les
vèsicatoires prennent sur la peau.

—Fig. Le sentimentne prend pas sur un cœur
glacé par l'égoïsme. Cette raison prend peu sur
nous, riches. (J.-J. Rousseau.)
— Absol. Les vèsicatoires prennent.
— Fig. On m'avait rendu les plus mauvais

offices auprès du roi, et qui avaient pris. (Saint-
Simon.)
— Se communiquer à. Le feu a pris à un ma-

gasin de fourrages. Le feu prend à l'alcool.

Comme il vit que la flamme commençait à pren-
dre slu bûcher. (Fénelon.)

— Se dit aussi avec te nom de la matière â I
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enflammer pour sujet. La paille prend plus
vite que le bois. Le miracle, c'est qu'il y avait
dans cette chambre de la poudre qui ne prit
point. M-- ri Si \ igné.)

— Avoir son poinl de dépari i ne tache d'un
pourpre c\a\vprend a i angle de l'œil, el se ter-

mine en arrière par un trail du bleu lopins
vif. (Ruir.)

— Venu, survenir, eu parlant des mouve-
de l'âme, des passions, du caprice, de-

la fantaisie, du désir, etc. i.'envie lui prit. De-
mande!' des conseils esl une envie qui prend
raremenl aux bai bes gi ises. (Henri IV, Celt<

délicatesse lui prit un m din, comme il venait
de faire la cour a une prude. (Marmontel.
— Par extens. Se dit des maladies. Je suis

attaque decette maladie .pu prend aux peuples
et aux hommes puissanlsdans leurvieillcssc :

I impossible, l'h. liant.)

— Faire une impression vive et désagréable.
Je n ai pu souffrir la douche, c'est que je n'en
avais nul besoin Cette année et qu'elle prenait
trop sur moi. (Mm« de Sévigné )

—Prendreà lagorge. Se dit d'une odeur forte,
d'un goût désagréable qui affecte les voies res-

piratoires.
||
On dit dans un sens analogue :

Prendre au nez.

— Se geler, en parlant de l'eau. Le froid est
si intense, que la Seine, maigre sa rapidité, ne
tardera pas â prendre.
— Se coaguler, se cailler, épaissir. On fait

prendre le lait avec de la présure.
— Eserim. Prendre sur le temps. Porter une

botte à son adversaire, dans le temps où il s'oc-
cupe de quelque mouvement.
— Mar. Se coiffer, en parlant d'une voir-.

Celle voile prend.

— Impers. Il lui prit une colique, un mal de
dents, une sueur froide, une faiblesse, un éva-
nouissement, etc. II lui prit une fantaisie, un
désir, un dégoût. Il lui prend quelquefois des
accès de franchise et de vivacité fort incom-
modes. Si, au milieu des gâteries que vous ai-

mez tant, il vous prenait quelque souvenir de
nos promenades. (Mérimée.)
— // lui a pris en gré de faire telle chose. La

fantaisie lui esl venue de faire telle chose.
Cette locution a vieilli.

— Bien vous en a pris, bien vous en prendra
de, etc. Se dit pour exprimer l'heureux choix,
l'heureux résultat, l'heureuse issue. Bien vous
en prendra de préférer l'honneur â l'intérêt.

Bien vous en a pris de dire, de faire, d'aller,

etc. Bien nous en prend toujours de suivre un
bon conseil. Bien a pris à M. de Seignelav d'a-
voir des billets de retenue. (Bussy-Rabuiin.)
— se prendre, v. pron. Etre pris avec la

main. Les rênes se prennent de la main gau-
che.

— Cette étoffe se prend à pleine main. Elle est

moelleuse et bien fournie.

— Fig. Être pris par adresse, violence ou au-
trement. Le despotisme, aussi bien que |a li-

berté, se prend et ne s'accorde pas. (M™° de
Staël.)

— Etre pris à la chasse, dans un piège. Le
lapin se prend au furet. Le lièvre se prend au
chien d'arrêt, à la chasse à courre, au collet. Les
chardonnerets ne se prennent point à la pipée.
(Ruffon.)

— Impers. L'EgI ise est représentée comme un
filet où il seprend toute sortede poissons. (Bos-
su et.

— Prendre à soi. Se prendre la tête dans les

mains. Se prendre la jambe après avoir reçu
une blessure.

Il s'était pris la main et donné sa parole

Que personne au grand jour ne le verrait vivant.

(A. de Musset.)

— Se saisir mutuellement. Nos braves s'ac-

crochant se prennent aux cheveux. (Boil.) Tout
le monde se prendra par la main pour danser
depuis Collioure jusqu'à Dunkerque. (Volt.

— Fig. Se prendre aux cheveux. Avoir une dis-

pute, une querelle.

— Fig. Se prendre par la main. S'unir inti-

mement, se concerter. Ils se sont pris par la
main pour commettre ce vol.

— Pop. Se prendre par la main. Signifie aussi
Se prendre soi-même par la main et, par suite,
faire effort pour arriver à un but. Si tu veux
que ton travail se fasse, il faut te prendre par
la main.

— S'attacher, s'accrocher. La robe de cette
femme s'est prise aux ronces. Votre habit s'est

pris a un clou. Un homme qui se noie se yrend
a tout ce qu'il peut. (Acad.) Sans celle précau-
tion, les filets se prendraient les uns dans les

autres. (Mm * de Genlis.)

— Fig. A quelles branches ne se prend-on
point quand on se noie dans les systèmes ? | Vol-

taire.) L'esprit se rebute et s'abat aussitôt

qu'il a fait quelque effort pour se prendre et

s'arrêter â quelque vérité. (Malebranche.)

— Fig. fie savoir où se prendre. Ne savoir à
quoi s'attacher, à quoi recourir. Ils ont laissé

passer ces précieux momentssans en profiter;

c'est pourquoi on les voit ensuite livrés au men-
songe, et ils ne savent plus à quoi se prendre.
(Bossuet.)

— Être séduit, captivé. A se prendre facile.

(La Fontaine.) Mon cœur se prit, et très vive-
ment. (J.-J. Rousseau.)

— Se laisser prendre. Se laisser duper.
— S'unir avec ou sans mariage. Ces deux-

époux se sont prissans fortune. On fait
i

1er ses soins dans lapremièreenlrevue; on en

esln mpens' lasi conde;el tlanslatroi-
sième on omme on l 'i si pris

t ans
reproches el ins infl lélilé Saint-Foy.)
— Être contracté. Il y ad<

,

, épren-
nent comme les maladies contagieuses. (La
Rochefoucauld.)
— Être eut.- n. in , interpi |

i mot, celte
phrase peut se prendre diversement.
— Être employé. Ce mot se prend au sens

figure aussi bien qu'au sens propre Cetb i

i ion a pren I
- n bo p li t,en mauvaise pari,

Se geler, se figer, se coaguler, épa i

La rivière se pr< nd. Le lail se prend. Le I I-

lon se prend. Ce sirop se prend. Par le n froi-

dissement la liqueur s'est prise en sirop épais.
l hénard.)

— Se prendre ii.c -,
- prendre à

travailler. Je me prendi san ici eâ me met-
tre en fureur contre cette conti ainte
[Mérimée. Je méprit àsourire. (V.Cherbuliez.)

Sentant son COfiir faillir, elle laissa la tête
i i prit h pleurer. (C. Dei.av.)

La foule entend ses chants, elle ci >•• au délire,

El, ne comprenant pas, elle le prend .» rire.

(A. Duïm )

— Se prendre à quelqu'un. L'attaquer, li pro-
\ "que|-.

Tu Le prends a plus dur que toi,

Pelit wrpent à léte folle. (La Foktaihe.)

— Se prendre à quelqu'un de. Lui imputer
quelque chose qui nous est desagréable, l'en

rendre responsable.

tinsi qu'aux lutteurs ou doit partout se prendre
Des ïices OÙ l'on voit le, humains se opandre.

(Mqliehe.)

— En ce sens, on dit plutôt S'en prendre. II

me I tut l'auteur de l'univers pour raison de
toul ce qui m'arrive : quand c'est à lui qu'il faut
m'en prendre, je ne m'en prends plus a pei son-
ne, et je me soumets. (Mmfl de Sévigné.) Sa ves-
sie le fait souffrir et il s'en prend âqui il peut.

(D'Àlembert.)L un d'eux s'en prenait à Voltaire,

et surtout â Rousseau, de l'irréligion du siè-
cle, m™» de Staël.)

— Se prendre à. Montrer de l'adresse, de l'ha-

bileté dans l'exécution d'une chose. Elle se
prend d'un air le plus charmant du monde aux
choses qu'elle fait. (Mol.) Je ne sais comme je
dois me prendre k vous faire celte sollicitation.

(M ioe de Sévigné.)
— S'y prendre. Employertelou tel moyen. S'y

prendre adroitement, maladroitement, gau-
chement. S'y prendre bien, s'y prendre mal. Ne
savoir comment s'y prendre. La toute-puissan-
ce de Dieu ne s'y prend jamais a deux fois.

Madame Lori lieux prétendait avoir sauve assez
de gens dans sa vie pour savoir comment il

fallait s'y prendre. (É. Zola.)

— Se prendre à signifie encore Etre pris â.

Le renard s'est pris au piège.

— Fig. La vanité se prend aisément aux piè-

ges de l'adulation. L'innocence se prend aux
pièges de l'amour.

— Se prendre de paroles avec quelqu'un. Avoir
avec quelqu'un un démêlé, une dispute. Ils se

prirent de parole le duede C... et lui. (M rao de
Sévigné.)

— Fam. et dans le même sens. Seprendre de
bec arec quelqu'un.

— Se prendre de vin. S'enivrer.

— Par extens. Se prendre d'amitié pour quel»
qu'un. Avoir de l'amitié, ressentir de l'amitié
pour lui.

— Par anal.

Ce petitétourdi s'est pris de goût pour moi.
Et me croit sou ami, je ne sais i'as pourquoi.

(GnESSET.)

— Se prendre pour. Du temps des Romains,
les faisceaux se prenaient pour l'autorité con-
sulaire. (Dumarsais.)

El les soins de parMlre belles

Se prennent peu pour les maris. (Molière.)

— Se prendre pour. Se regarder comme. Se
prendre pour un savant. Lorsque notre àme
veut se représenter sa nature et ses propres
sensations, elle fait effort pour s'en former une
image corporelle; elle se cherche dans tous
les êtres corporels, elle se prend tantôt pour
l'un, tantôt pour l'autre. (Malebranche.)
— prendre. s. m. Action de prendre. Le pren-

dre et le laisser.Vous voulez que je vous doive?
laissez en ma liberté le prendre et le refuser.

(Malherbe.)

— Avoir le prendre on le laisser. Avoir le

choix.

— Au fait et auprendre. Au moment d'agir.

Au fait et au prendre, il fallait aux Romains et
aux jésuites un homme dans cette dignité dont
ils pussent faire \\n autre usage que de dire
ce qu'ils lui avaient soufflé â mesure. (Saint-
Simon.)

— rem. gramm. Prendre garde que, veut ne
devant le verbe suivant, excepté quand il est
accompagnèd'une négation ou employé inter-

rogativement. Prenez garde qu'on ne vous
flatte pour mieux vous perdre. Je ne prenais
pas garde que cet homme me suivait de près.

Preniez-vous garde que l'ennemi approchait?

Prends garde que jamais l'astre qui nous éclaire

Ne te voie en ces lieux mettre un pied téméraire.

(Racine.)

PllEXELAY (Mont). Géogr. L'un des som-
mets de la chaîne du Morvan,bautde868mèt.

I'REXEHESSE.s.f.(fém. de preneur). Ane.

coût. Femme qui prend à bail, fermière.

IMIÉXESTE. Géog. anc. Ville du Latium, à
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3ô kil. S.-E- de Rome, sur le penchant d'une col-
I ne 1 impie célèbre de la Fortune où l'on ti-

rait les soits. Auj. Paleslrina.
— M ylh. Pieu de Prénesle. Surnom de Pluton.

PRÉNÈSTIN, INE. s. Géogr. anc. Habi-
tant, habitante de Prénesle.
— ailj. nui appartient à la ville de Prénesle

ou à ses habitants.

— Mylh. lat. Déesse préneslim. ha Fortune,
adorée a Prénesle.

Il Les soeurs prcuesttnes. ha
bonne et mauvaise fortune.

* PRENEI it. BUSE, s. Pam. Celui, celle
qui al'habitude d'user de. Preneur de tabac, de

lelbé. Le chevalier de Lorraine, qui était
1 'es, courul à Dieppe avec quelques pré-

Murs d'eaux. (Saint-Simon.)
— Celui, celle qui reçoit. Je vois bien les

donneurs de conseils, mais je ne vois pas les
preneurs. (D'Houdetot.)
— Celui qui s'empare. Preneurde villes, pre-

neur de royaumes. Si vous avez pris du repos,
vous avez plus fut qu'un preneur de villes et
de royaumes. (Mont.)

— Sediten parlant de chasse, de pêche. Pre-
neurd'oiseaux a la pipée. Preneur d alouettes.
Preneur de taupes. Preneur de poissons. Ah 1

c'est vrai ! c'est un preneur d'ablettes. (G.
Sand.)

Un rieni renard, mais des plus lins.

Grand cro'jueur de poulets, grand preneur de lapins.

(La FOHTAlnE.)

— Preneui d'intérêt. Celui qui prend intérêt
à. Le monde n'est rempli que de ces preueuis
diDtérét,qui,dans le tond, m- se soucient non
plus de nous que de Jean de Vert. (Brueys.)

— Comm. Celui au nom 'lu qui esl endossée
une lettre de change, moyennant le payement
de la valeur qu'elle représente. On dit aussi
bénéficiaire.

— Ornilh. Preneur de cancres. Espèce >!<• lu-
ron de la Caroline.

|| Preneur de cousins. Le
gobe-m Mrs. || Preneur d'écrevtsses. Espèce
del i hIiiit.||P; ,'«,'«) if/<l///;y.v.l.'liiiil m t.

Il
Preneur de mouches huppé. Le tyran verdi-

ti e mi querelleur.
|| Preneui de mouettes rouge.

Le tan-ara,
|| preneur ,le mulots. La cresse-

relle.
Il
Preneur de panes ou de passeras. L'é-

merillon.

— Pral. Celui qui prend à loyer, à ferme.Le
bailleur et le preneur. La preneuse n'a pas
rempli les conditions de s..ii bail. Le preneur
s'engage a bail résiliable à la volonté du pre-
neur.

_
— preneur. adj. m. Mar. Uni a fait une prise.

Vaisseau preneur.Capitainepreneur. Bâtiment
preneur. (Aead.)

||
On dit aussi substanln . ;n

preneur. La galère de Florence étant prise, et
lefeu misdans les poudres, les pris et les pre-
neurs sautèrent. (DAubigné.)

— pnENEUSE. adj. f. Entom. Lgcosc preneuse.
Araignée qu'on trouve aux environs de Turin.
PRENNER (Anloine-Josephde). Peintre et

graveur allemand, né à Wallerstem,1683 1743.
Il prenner (Georges-Gaspard de). Graveur,
neveu du précédent, né à Wallerstein, 1 71 i.-s-

1766, fit beaucoup de tableaux en Halo el en
Russie

* PRÉNOM. s. m. (et. lat., prie, avant; no-
inrii. nom). Nom particulier ajouté au nom de
famille. Ces noms individuels, le plus souvent
empruntés aux saints du calendrier, n'ont pas
d'autre importance que de servir a faire dis-
tinguer les enfants d'une même famille, aussi
bien que les personnes qui portent le même
' i Uni I '

-.1 vi.iieprenom? Ucclinei Bes pré-
noms. Costa partir de celle époque' que lèpre'.
iimn de .Napoléon a commence de figurer dans
les ai les publies ,, coté du nom de famille du
général Bonaparte. (Thiers.)

— Antiq.rom.Ch.cz les anciens Romains,cha-
que particulier avait un prénom par lequel on
le distinguait des autres membres de la fa-
mille. César portait le prénom de Cauis, Cicé-
ron, celui de Harcus. Chez les Romains, il

n'existait que trente prénomsenviron; le jeune
Rom tin recevait son prénom le neuvième jour
île ,i naissance. Les prénoms n'étaienl in
11

' "'I h' ' les hommes; il était extrême-
ment rare que les femmes eu portassent.

PRÉNOMMÉ, ÉE pan pass. du v. Pré-
nommer. S'emploie adjectiv Avoir pour pré-
nom. Etre prénommé Jules, Emile, etc.
— Substantiv Personne nommée aupara-

vant. Le prénommé a refusé de signer sa dé-
claration.

PRÉNOMMER, v. a.l">conj. Donner pour
prénom.On l'a prénommé Pierre dans cel i,-.

tandis que son véritable prénom est Jacques
(Ledru.)

— Nommer auparavant.

>
PHÉNONYME.s.f (étym. fr., prénom; gr.

oyoi»«, nom). Bibliog. Prénom qui remplace le
nom de famille.

* PRÉNOTION, s. f. (pr. pré-nd-cion ; et.
lai., prie, avanl ; uolio, connaissance). Didact.
Connaissance première, obscure el superfi-
cielle qu'on a .l'une chose,avanl d'avoir fait un
examen sérieux et approfondi. A voir on.- p M .,„,

tion. N'avoir qu'une prénotion. N'avoir que de
li ère prénotions, que ,|,. v.,

; „es prènolions
sur un objet. Sans l'usage convenable di n
il n'y a point d'idées ou de prènolions ; el sans
prènolions, il n'y a ni opinions ni doute. (Did.)

— Connaissance anticipée. Aristotc avait eu
quelque prénotion ou avant-connaissance ,i,

PREO
l'incarnation de Jésus-Christ. (La Molhe le
Vayer.)

— Philos. Toute idée innée. Il se dit surtout
dans le système cartésien.

PRÉNOTIONNEL, ELLE. adj. (pr. pré-
no-ci o net).Qui a rappel I aux prènolions. Dans
la méthode des phrases prénotionnelles, on
commence aussi par la traduction. (Lemare.)
PRENSLOW. Géogr. Ville du royaume de

Prusse (Brandebourg;, sur l'L'cker, à 11J kil.
N.-E. de Potsdam; 14,000 hab. Victoire rem-
portée par les Français sur les Prussiens, le
26 octobre 1806.

* PRÉOCCUPATION, s. f. (pion, pré-o-
kn-pa-cion ; imI'w.préoccuper). Action d'occuper
avant une autre personne. La préoccupation e»-
gendre la propriété. (Cappeau.)

— Disposition mentale dans laquelle nous
sommes tellement absorbes par une idée fixe,
que nous ne pouvons donner que peu ou point
d'attention a tout ce qui se passe autour de
nous. Attention exclusive. Être dans la préoc-
cupation. S'il n'a pas repondu à ce que vous
lui disiez, ou s'il vous a répondu de travers, ce
n'est pas de sa part simple distraction, c'est
préoccupation. La préoccupation habituelle est
une sorte de folie. La solution d'un problème
esl la préoccupation ordinaire du géomètre
studieux. Ilsne remarquèrent ni la préoccupa-
tion, ni la sombre mélancolie de leur malheu-
reuse amie. (M">« de Genlis.)

— Prévention d'esprit. Avoir de la préoccu-
p ition. Juger ave préoccup ition. Être libre,
exempldepreoccupation.se défendre de toute
pré "'iipation. Être victime de ses préoccupa-
lions. Il pail ainsi, par une équité décisive,
sans préoccupation, les racines des haines el
des procès. Fiéchier.) C'est la jeunesse, ce sont
lis ij.,1 rai, ces naturelles et les préoccupations
passionnées qui nous rendent exclusifs et
âpres dans nos jugements sur autrui. (Guizot.)

— Rhét. Nom que l'on donne quelquefois à
la 11 'me appelée plus généralement prolepse.

—Syn. comp. préoccupation, prévention,
FRiSTJGt.Lapréoccupation s'empare de l'esprit,
l'absorbe, le possède, de manière que toute sa
force soit exclusivement concentrée sur un
seul point; la prévention est une disposition de
lame qui fait que l'on pencheà juger plus ou
nu uns favorablement ou défavorablement d'un
objet, sans se déterminer par des motifs im-
partiaux et raisonnables; le préjugé est un
jugement anticipé, une croyance établie sans
un examen suffisant ou une connaissance con-
venable de la chose.

PRÉOCCUPÉ, ÉE. part. pass. du v. Préoc-
cuper. S'empl. adjectiv. Avoir l'esprit préoccu-
pé, l'air préoccupé. Dans le reste du jour, 'lis-

traite et préoccupée, elle ne prit guère départ
à la conversation. (M™ de Genlis.)

Tu ne remporlais pas une gronde vicloire,
Perfide, en abusant ce cœur préoccupé. (Racine.)

— Prévenu. L'esprit préoccupé ne peut rece-
voir la lumière. (Boss.)

— Préoccupé contre. C'est ainsi que les vieil-
les gens sont toujours préoccupés contre ceux
qui doiventêtre leurs successeurs. (Fèn.) Les
gens du monde ne sont déjà que trop préoccu-
pés contre la pieté. (Id.)

— Préoccupé de. Être préoccupé d'un objet,
d'une affaire. Galilée était préoccupé de l'idée
du mouvement delà terre. Mais auj dluii
que fait un esprit préoccupé de nos idées mo-
dernes? (Frayssinous.)

D'espérances mensongères,
Nous vivons préoccupa, (Voltaire.)

— Préoccupé par. Préoccupé par mille in-
quiétudes. L esprit humain n'est jamais plus
excessif dans la flatlerie,que quand il eslpréoc-
cupépo.1 la terreur. (Boiste.) M'I'Tailleferavait
ape coûté, tant elle était préoccupée par la
tentative qu'elle allait faire. (11. de Balzac.)
— Préoccupé pour.

Comme vous autrefois pour tus préoccupée,
Hélas 1 pour mon malheur je suis bien détrompé*.

(Voltaire.)

* PRÉOCCUPER, v. a. 1" conj. (et. lat.,
pr.t '. avant ;occupare, occuper). Occuper avant.
Peu usité en ce sens.

— Par extens. Besoin est-il d'aller au-devant
des maux, préoccuper une douleur que nous
sentirons assez tôt quand l'occasion en sera
venue, et gâter la jouissance du présent par
l'appréhension de l'avenir'/ (Malherbe.)
— Absorber l'espril tout entier en faisant

sur lui une impression profonde Cette idée le

I" cupecontinuellemenl.La possession d'un
royaume préoccupe l'esprit d'un conquérant
ambitieux.Cette grave affaire le préoccupe du
matin au soir. Peut-être un songe vain m'a trop
prcoccupée.[\Uc.) Depuis que le genre humain
existe, j| y a des questions qui l'ont préoccupé
et lepréoccupent Invinciblement. (GuizoL)

— Provenir l'esprit de quelqu'un en lui don-
nant quelque impression forte et défavorable.
Il ne se prend qu'en mauvaise part. Préoccu-
per l'espril de quelqu'un. Préoccuper l'esprit
à quelqu'un. L'n homme aise à préoccuper. Pour
empêcher que , le faux rapports nepreoccvpenl
pei "eue a mon désavantage dans des pays
aussi éloignés que l'est Genève d'ici. Bayle )

— se préoccuper, v. pion. Être préoccupé.
Il se préoccupe beaucoup de son pièces. Il est
le premier des papes qui se préoccupe surtout
des races occidentales. (Montalemb.)

—Etre prévenu. Lescsprils faiblesse préoc-

PREP
cupent aisément. Se préoccuperenfaveurd'un
faux système.

PRÉOCULAIRE. adj. 2 g. (étvm. lat.,pra»,
avanl

; ociilus, œil). Anal. Qui est placé au-de-
vant de l'œil.

PREOLIER. s. m.Nom que les maîtres jar-
diniers prenaient autrefois dans leurs statuts.
Il est tout à fait hors d'usage.

PRÉOPERCULE, s. m. (étym. lat., prx,
avant; fr. opercule).Ichtyol.Pièce osseuse par
le moyen de laquelle l'opercule,c'est-à-dire la
plaque qui protègeles ouïes des poissons,s'ar-
ticule d'une manière mobileavec le crâne. L'o-
percule se meut sur le prèopercule, comme
une porte sur son montant.

PRÉOPINANT, part. prés, du v. Préopi-
ner. Qui préopine.

* PRÉOPINANT, ANTE. s. Celui, celle
quiopine avant unautre.Étre de l'avis du préo-
pinant.Tous les préopinants ont été du même
avis.

||
Dans le style parlementaire, L'orateur

qui a parlé avant celui qui est à la tribune.
Mon honorable prèopinant vous a dit que...
— L'Académie ne donne ce mot que comme

substantif masculin.

* PRÉOPINER, v.a. 1" conj. (et. lai. ,prx,
avant; fr. opiner). Opiner avant quelqu'un. N'ê-
tre pas de l'avis de celui qui vient de préopiner.

PRÉOPINION, s. f. Action de préopiner.
||

Droit de préopiner.Les pairs ne pouvaient pen-
ser ijllc li s présidents fussent l'oveiills dll dé-
pit de l'arrêt de luoi sur la préopnion. (Saint-
Simon.)

* PRÉOHDINATION. s. f. (pr. pré-or-di-
na-cion;él. lat., pis, avant; ordinatio. arran-
gement). Ordre prédisposé, établi à l'avance.
J'admets partout dansles corps organisés une
préordmation qui détermine les reproductions
de tout genre. (Bonnet.)

PRÉORDONNANCE, s. f. (rad. préordon-
>te>'). Préordination,ordre préalablement établi.

PRÉORDONNÉ.ÉE.parl.pass.duv.Préo'r-
donner. S'empl. adjectiv. Tout ce qui esl ar-
rivé a été de tout temps présu et préordonné
en Dieu. (Pascal.)

* PRÉORDONNER, v. a. 1" conj. (et. lat.,
prx, avant ; fr. ordonner). Ordonner, disposer
à l'avance.La sagesse éternelle de Dieu a tout
préordonné dans le monde. Il argueque lagloire
est aucunementpreon/oiwee aux élus pour leur
mérite. (Calvin.)

— Avec un nom de personne pour complé-
ment. Nie-t-il que ceux de son parti aient en-
seigné que Dieu préordonue les hommes au pé-
ché? (Bossuet.)

— Absol. Dieu préordonue. Dieu pousse, Dieu
est cause. (Boss.)

— se préoroonner. v. pron. Être préor-
donné.

PRÉORGANISATION, s. f. (pr.pre or-ga-
ni-ia-cion ; radie, préorganiser). Action d'orga-
niser d'avance.

PRÉORGANISÉ, ÉE. part. pass. du v.
Préorganiser. S'emploie adjectiv. Le récipient
préorganisé qu'on appelle l'œuf. (Bonnet.)

PRÉORGANISER, v. a. 1" conj. (et. lat.,
pr;r, avant; fr. organiser). Organiser d'avance

PRÉOVARIEN, ENNE. adj. (et. Iat.,pra<,
avant ;fr.ot/aiVe).Anat.Qui est placé au-devant
de l'ovaire.

PRÉPARAHLE. adj. S g. Qu'on peut pré-
parer.

PRÉPARAGE. s. m. Techn. Action de pré-
parer; préparation pour un ouvrage manuel.
PRÉPARANT, part. prés, du v. Préparer.

Qui prépare. Des ministres préparant par leur
sagesse la paixel la prospérité d'un peuple.

PRÉPARANT, ANTE. adj.'Qui sert à
préparer.

— Anat.r'nis.sraiu' préparants. Les vaisseaux
spermatiques.

— L'Académie ne donne ce mot que comme
adjectif masculin.

PRÉPARÂTES, f. (et. lat., prrparala, dis-
posée en avant). Anal. Nom que l'on a donné
quelquefois à la veine faciale.

— Adjectiv. Veine préparate.

* PRÉPARATEUR, TltlCE. s. Didact.
Personne qui prépare quelque chose.Ce phar-
macien est un excellent préparateur.

— Par extens. Dieu est le préparateur des
pensées. (Le P. Gralry.)

— Chini. Personne employée dans un cours
de physique ou de chimie pour préparer les
choses nécessaires aux expériences que doit
faire le professeur. Ce chimiste a un bon pré-
parateur.

— Enseign. Celui, celle qui prépare les élè-
ves pour un examen spécial, Une bonne, une
excellente préparatrice. Le programme du bac-
calauréat a créé le manuel, le manuel a créé le
préparateur. iDupanloup.)

— L'Académie ne donne ce mot que comme
substantif masculin.

* PRÉPARATIF. s. m. (rad. préparer). Ap-
prêt. N'avoir fait aucun préparalif.Ne pas faire
le moindre préparatif. Voilà tous les prépara-
tifs il» printemps. (M""> de Sév.) Une révolution
qui détrône un souverain sert communément
de préparait/'à une autre révolution. (Bayle
— Il esl principalement usité au pluriel.

Grands préparatifs. Magnifiques préparatifs.

PREP
Préparatifs sérieux.Des préparatifs de guerre.
Les préparatifs d'un siège, d'une expédition
marilime.Les préparatifs d'un repas, d'un bal,
d'une fêle. Faire des préparatifs. Activer, hâ-
ter les préparatifs. Il ne faut point tantde pré-
paratifs. Ceci demande les plus grands pré-
paratifs. Perdre son temps en préparatifs inu-
tiles. L'expédition de l'amiral Anson est une
preuve de ce que peut un homme intelligent
et ferme, malgré la faiblesse des préparatifs
et la grandeur des dangers. (Volt.) Les prépa-
ratifs se commencent longtemps d'avance, et
le Parisien jouit des préparatifs presque autant
que de la fêle même. (Pommier.)

* PRÉPAR ATlON.s.f. (pr. pré-pa-ra-cion).
Action de préparer ou de se préparer. Il est
bon d'user de quelque préparation avant que
de se purger. (Acad.) Au milieu de tant de dé-
solations, une nouvelle paix semble faire res-
pirer la France ; mais cette paix ne fait que la
préparation de la Saint-Barthèlemy.

( Voltaire.)— Méditation d'un discours, d'une allocu-
tion, d'une leçon. Parler, prêcher, plaider sans
préparation. (Acad.)

— Préparation à. Toute la vie d'un chrétien
doit être une préparation à la mort. Il méprisa
ces âmes oisives qui n'apportent d'autre pré-
paralion à leurs charges que celles de les avoir
désirées. (Fiéchier.) La prière du malade est
la patience ; la préparation à la mort est une
bonne vie. (J.-J. Bouss.) Quant à la prépara-
tion à la mort, monsieur, elle est faite, mal, il

est vrai, mais de mon mieux. (Id.)

— Préparation aux écoles, au baccalauréat.
Etudes faites dans le but d'être admis dans
une école, d'obtenir un diplôme de bachelier.
— Préparation à la messe, à la communion.

Suite de prières par lesquelles on se prépare à
dire ou à entendre la messe, ou à communier.
||
Livre qui contient ces prières.
— Chez les Juifs, Préparation se dit pour

Action de préparer, la veille d'une fête, tout
ce qui est nécessaire, afin de pouvoir se repo-
ser le lendemain. La préparation de la pàque.
— Ménagements employés pour arriver à

une chose, pour annoncer une nouvelle. Cefut
sans aucune préparation qu'on lui annonça la
mort de son fils. Ce poème n'a point besoin
d'autre préparation pour cet effet extraordi-
naire. (Corn.)

— Action, manière de préparer certaines
choses pour les employer ou les garder. La
préparation des peaux, des laines, des soies.
La préparation de la pâle. La préparation des
mets, des aliments. Ce naturaliste s'est prin-
cipalement occupé de la préparation et de la
conservation des oiseaux et des insectes.

— Dans un sens particulier, Manipulation
des matières qui doivent entrer dans un mé-
dicament. La préparation d'un remède.
— Médicament ainsi préparé. Les potions,

les médecines, les pilules, etc., sont des pré-
parations pharmaceutiques.

— Préparation chimique. Mélange de plu-
sieurs substances préparées pour une expé-
rience ou une opération de chimie. || Prépara-
tion anatomiijue. Pièce d'anatomie préparée de
manièreâ pouvoir servir à la démonstration de
quelques détails organiques.

— Dess. et Peint. Disposition des ombres et
des demi-teintes par plans, sans les fondre,
pour rendre l'effet plus général.

— Mar. Arrangement du chanvre en longs
rubans.

— Mus. Art d'amener une dissonance.
|| Pré-

paration auchant. Éludes de vocalisation et de
solfège.

* PRÉPARATOIRE, adj. 2 g. Qui sert à
préparer. Opération préparatoire. Cours pré-
paratoire. Le père de Marmont, bien qu'il don-
nât à son fils une éducation si fortement pré-
paratoire pour la guerre, l'aurait voulu diriger
cependant vers une autre carrière. (Sainte-
Beuve.)

— Préparatoire à. Cours préparatoire au
baccalauréat es lettres, es sciences.

— Jucisu. Adjudication prepiïrfl/oire.Cel le qui
précède l'adjudication définitive.

|| .Ingénient
préparatoire. Celui qui régie la procédure qui
tend à l'éclaircissement de quelque point par-
ticulier qui prépare au jugement définitif. Il

Qiiestionpréparaloirr. Question que l'on faisait

subira un accusé avant de le juger. Louis XVI
abolit la question préparatoire.

— Géom. Propositions préparatoires. Celles
qu'on ne démontre que pour arriver à une dé-
monstration principale.

— préparatoire, s. m. Préparatif. Un
préparatoire. Un préparatoire indispensable.
A quoi bon tant de préparatoires? Laissez là
tous vos préparatoires, et arrivez au fond de
la question. (Acad.) Son baplème, qui n'était
qu'un préparatoire, si l'on veut, un préliminaire
d'un meilleur baptême. (Bossuet.)

PRÉPARÉ, ÉE. part. pass. du v. Préparer.
S'empl. adjectiv. Appartement préparé. Fête
préparée. Médicament préparé. Si vous vou-
lez partir, la voile esl préparée. (Itac.) Le len-
demain on se rassemble bien préparés. (J.-J.

Bouss.) Que le soleil vienne éclairer tout à coup
les habitants d'une caverne obscure,qu'il darde
impétueusement ses rayons dans leurs yeux
non prépares, il ne fera que les aveugler pour
jamais. (D'Alembert.) Quels que soient lesmo-
leurs et les moti fs de l'événement que je vais
rapporter, il est certain qu'il avait été prépari-
(Dulaure.)
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Voilà nos efaimps bien ;•",' i

Bien engraissés, bien labourés;

Ensemençons sent plus allendre. (ARNAULT.)

— Quia disposé, médité un discours, une
leçon, un sujet quelconque.

Sur ce sujet, sans être préparé,

il trtoapbait, (La Fontaine.)

— Amené, ménagé par quelques précau-

tions prises à l'avance.

Que dés les premiers rare, l'action préparée

Sans peine tlu sujet aplanisse l'entrée. (Boilealt.i

— Par extens. Amené par un événement
quelconque, (les temps ou l'homme perd smi

domaine, ces siècles de barbarie pendant les-

quels tout périt, sont toujours préparés par la

guerre et arrivent avec la disette et la i

p

pulalion. (Buflbn.)

— Préparé à. Esprit préparé à entendre la

vérité. Cœur préparé à recevoir la grâce di-

vine. Vous le voyez, il est bon d'être préparé

à tous les événements. (Barthél.)

— Préparé contre. Bien préparés contre l'ad-

miration, ils allèrent entendre Fléchier, et se

virent forcés d'avouer qu'il était vainqueur.

(D'Alembeit.)

— Préparé de.

Loin du (racaset d'un inonde frivole.

Dans un réduit préparé de leurs mains,

Nos jeunes gens venaient lous les malins

De l'amitié tenir la douceécole. (Pahsï.)

— Préparé par. l'n mets préparé par les

mains d'un habile cuisinier. L'n enfant prépa-

ré a sa première communion par les enseigne-

ments d'un prêtre et par les soins touchants

d'une mère. Ce fut dans ces temps préparés

par la divine Providence qu'il plut au Père
éternel d'envoyer sou Fils sur la terre. (Volt.)

Celte liqueur avait ëlè préparée parMarguerite.

(B. de St-P.; Comment, en effet, remplacer ja-

mais cette affection née avec nous, cette intel-

ligence, cette sympathie du sang, celle amitié

préparée pat le ciel entre un enfant et son père'.'

(Mm « de Staël.)

— Préparé pour. Le milieu du cirque était

une arène préparée pour les combattants. (Fén.)

Les amphores sont encore préparées- pour le

festin du jour suivant. (M™8 de Staël.)

— Préparé sorts. Ton trône est préparé sous

des berceaux de fleurs. (St-Lamb.)

— Préparé sur.

Sur une tal>le élégamment servie

Un bon souper se trouvait préparé.

(Avtt Martin.)

* PRÉPARER, v. a. l'« conj. (él. lat., prx,
avant

;
parare, mettre en état). Apprêter, dis-

poser ; mettre en état. Préparer une maison,

un logement, un lit. Préparer un diner, un
mets. Préparer une fête.Préparer des cuirs,des

laines, des soies. Préparer des médicaments,
des drogues. On o, préparé des jeux publics, ou
tous les prétendants combattaient. (Fén. ) La fa-

cilité avec laquelle on prépara cette flotte mon-
tre qu'il y avait alors plus de bois de construc-

tion qu'aujou rd'hui.( Volt.)La route est telle que
l'ennemi n'y peulpréparer aucune embuscade.
(Rayn.) Le plus considérable était au fond de
la grotte en face de la porte d'entrée, dans la

niche ou dans l'étui qu'on lui avait préparé.

(Chateaub.) Je me retirai ensuite dans la cham-
bre que l'on m'avait préparée,mais sans pouvoir
fermer les yeux, (ld.) La mère allait venir ha-

biter cet hôtel que j'avais préparé pour elle.

(Ancelot.)

— Par extens. Cette excellente administra-

tion prépare le bonheur de nos descendants.

Vous avez des enfants, vous devez préparer

l'avenir des générations futures. (Gambetta.)

— En parlant des personnes, Mettre dans
une disposition propre à atteindre le but qu'on

se propose.Préparer quelqu'un à une mauvaise
nouvelle. Préparer un écolier à soutenir un
examen. Préparer des enfants à faire leur pre-

mière communion.il n'était point dit, dans cette

ordonnance,que l'impératrice dût régner api es

lui; mais il y préparait les esprits par cette

cérémonie inusitée dans ses Etals. (Volt.) Ils

s'enorgueillissaient du grand homme dont ils

avaient préparé le génie, et réclamaient une
partie de sa gloire. (Chateaub.)

Voyez près de Louis accourir à la fois

La Fontaine ei Boileau, Quinauli et I.a Bruyère,

Fénelon et Corneille, et Hacine et Molière,

Qui lous, lui préparant les plus nobles désirs.

Éclairaient sa raison ou charmaient ses loisirs.

(CHÊMEUOLLÊ.)

C'est loi qui, de ton prince infime corrupteur.

Au crime dés l'enfance m préparé son cœur. (Volt.)

— Absol. Préparez, quand vous voulez tou-

cher. (Volt.)

— Préparer un malade. Le mettre au régime
provisoire qu'il doit suivre pour être en état de
subir une opération.

— Fig. Préparer ses moyens de défense.

Préparer des excuses. Préparer une surprise

à quelqu'un. Préparer un discours, une haran-

gue. Souvent on prépare la douleur, en croyant
préparer le plaisir. Les dieux l'aiment et le

préparent une gloire égale â celle de ton père.

(Fén.) Une garnison de trois mille hommes
préparait une grande résistance. (Volt. Le roi

voulait la bataille, le maréchal de Saxe làpré-

para, (ld.) Le ridicule prépara la révolution la

plus sérieuse. (Id.)II faut bien des circonstan-
ces pour préparer a un peuple les moyens de
conquérir. (Condillac) H consulte à l'instant

Phihstus ; et préparant sa vengeance par une
dissimulation profonde, il affecte de rendre
ses bonnes grâces â Dion. (Barthél.) J'ai pré-

paré contre Socrale de nouveaux arguments

il

auxquels je de l'n * de répondre. (Bern de St-I'..

Fig Préparer tes voies à quelqu'un. Lui
donner des faillites pour arrivera un but, pour
réussir dan-- une onti epi ise.

— Préparer les unes dit Seigneur Annonci i

la venue prochaine du Seigneur, et disposer .1

le recevoir. Saint Jean-Baptiste est venu pour
préparer les voies du Seigneur. |j Signifie aussi

Disposer les cu-ut s a recevoir la grâce divine.

— Occasionner pour l'avenir. Cela nouspré-
pare de grands malheurs. Préparer des cha

grinsàsa famille. J'ai su lui préparerdes crain-

tes et des veilles liai-.'
1

i.a liberté de conscience
a préparé la ruine du catholicistne.(Proudhon.

Le despotisme est tout d'une pièce; pour peu
qu'on eut.nue les pouvoirs absolus, on prépare

leui inévitable écroulement. (L. Blanc.)

— Prendre des précautions pour assurer l'ef-

fet d'unechose. Préparer certaines hardiesses

de style. Préparer un coup de théâtre.

— Agric. Préparer les terres. Leur donner les

façons nécessaires pour les semailles, les plan-

tations, etc.

— Chira. Faire une préparation. Préparer du
chlore, de l'hydrogène.

— Mus. Préparer une dissonance.L'amener de
façon à détruire le mauvais effet qu'elle pour-

rait produire.

— se préparer, v. pron. Être préparé. L'n

remède qui se prépare â chaud, qui se pré-

pare à froid. La fête se prépare. Le déjeuner
se prépare.

— Sedit en parlant d'une chose donton voit

les signes précurseurs, l'n orage se prépare.

— Fig. Le règne de la raison se prépare.

{

Volt.)

Alors se préparait en Europe une grande révo-

lution dans les esprits. (Rayn.)

— Apprêter, disposer pour soi. Se préparer

un logement.

— Fig. Préparera soi, s'occasionner pour l'a-

venir. Sepréparerdes chagrins, des remords.
Les jeunes gens qui gâtent leur imagination,
leur esprit et leur cœur, en lisant de mauvais
livres, se préparent bien des traverses, et peut-

être de grands malheurs. Use prépara des cha-

grins de toute espèce. (IVAlembert.) Je vois

avec effroi quel tourment mon cœur se prépare.
,J.-J. Housseau.)
— S'apprêter, se mettre en disposition, en

état de. Se préparera quelque chose. Se pré-

parer au combat, â la guerre. Se préparer à la

mort. Se préparer à tous les coups de la for-

tune.

— Absol. Méditer sur un discours, une leçon.

Le prédicateur sérieux se prépare toujours.

Claude s'exprimait avec élégance quand il s'é-

\ix\t préparé. (Diderot.)

— Étudier les matières d'un examen. Il se
prépare à l'école polytechnique.

— Se préparer à, suivi d'un infinitif. Se pré-

parera partir. Se préparer â recevoir, à fêter

un grand personnage. Et vous â m'obeir, prin-

ces, qu'on se prépare. ; Bac) Le ciel à les for-

mer se prépare longtemps, (ld.) Les prêtres se

préparaient à être immolés pour Jesus-Chrîst.

(Fléchier.)

— Se préparer par. Se préparant par de gran-

des vertus a de grands emplois. (Fléch.)

— Se préparer pour, suivi d'un nom ou d'un

infinitif. Se préparer pourquelque chose, pour
un long voyage. Se préparerpourparler en pu-

blic. Se préparer pour prendre médecine Se

préparer pour aller dire la messe. Se préparer
pour répondre à la partie adverse. Les femmes
se préparent pour leurs amants, si elles lesat-

tendent. (La Bruy.)

— Mar. Faire ses préparatifs pour l'appareil-

lage ou le combat.

PRÉPASSAGE, s. m. (él.lat.,prz, avant

.

fr. passage). Privilège de passer avant les au-

tres. Inusité.

PRÉPÉD1TE. s.m(étym. lat., prxpediins,

garrotte). Erpét. Genre de sauriens de la fa-

mille des scincoidiens anguiformes, de l'Aus-

tralie etdu Cap.

PRÉI'ODE. s. m. (et. gr., rpt^oV, beau).

Entom. Genre de coléoptères pentamères de
la famille des curculionidesgonatocères, établi

pour une trentaine d'espèces des Antilles.

* PRÉPONDÉRANCE, s. f. (rad. prépon-

dérant . Supériorité de crédit,d'au lorité,de con-

sidération. Avoir de la prépondérance, une
grande prépondérance. Avoir la prépondéran-
ce. Cet homme politique a beaucoup de pré-

pondérance dans les affaires. Ce ministre a la

prépondérance au conseil. Il s'agit de disputer

la prépondérance dans le champ clos de la ci-

vilisation. (Michelet.)

— Se dit aussi des choses. Cet avis a la pré-

pondérance.Cette proposition n'a pas eu la pré-

pondérance.
— Dans le sens propre, Supériorité de poids.

Puisqu'il [l'air) est 850 fois plus léger, Userait

forcé d'en sortir par la seule nécessité de la

prépondérance de l'eau. (Buff.)

— Arlill. Excès de poids qui doit être ménage
du cùléde la culasse pour donner de la stabi-

lité àlapièce et en rendre lamanœuvre facile.

PRÉPONDÉRANT. parL prés. duv.Pré-
pondèrer.

* PRÉPONDÉRANT, AXTE. adj. Qui a
plus de poids qu'unautre. Corps prépondérant.
Il est inusité au propre dans cette acception.

—Fig. Pouvoir prépondérant. Nation prépon-

dérante. Sans le voyage de Vasco de Gama,

Veni e levenail la puissanceprépondérantede
l'Europe \ oltaii •

— Raison prépondérante. Celle qui doit l'en*

p irlei dans une discussion, qui doit agir avec
le plus de force sur les esprits.

— Important, influenl Le mjurésqul tuè-

rent le tyran eurent sans doute dans ce choix
1

1
1

> rôle prépondérant, (B, Bon m
— Qui est supérieur par le crédit, par l'au-

lorité,par la considération t
etc.Homme prépon-

dérant.

— Oui l'emporte en cas de partage. Voix pré
; . in léi mil'. Dans cei laini i

i ompagnies, la

voix de celui qui préside • i pi ép m léi ante.

PRÉPONDÉRER. v.n 1 n étym.lat-,

pne, avant ; ponderare, peser . i.v de ire\ se

change en f' devant une syllabe muette, ex-

cepté au futur et au conditionnel. Je prépon-
dère, tu prépondères, etc. Je prépondtrerai, etc

Je prépondérerais, etc. L'emporter par le poids,
par la pesanteur.

— Fig. L'emporter par le crédit, l'autorité,

la considération, etc. Partout où la force mo-
rale prépondère, il y aura nécessairement une
grande manifestation d'intelligence et de li-

berté. (L'abbé Bautain.) Peu usité.

PRÉPOSE, ÉE. part, pass.du v. Préposer.
S'empl. adjecliv. Commis préposé à la i

d'un impôt, prépose a la gante d'un magasin.
Préposé pour recevoir les droits.

— Substantiv. Un prépose, un des préposés.

Les préposés de la douane, de l'octroi. (Acad.)

— Par extens. Le chef du gouvernement,
quel qu'il soit, roi ou président, n'est et ne
peut être que le préposé de la nation. (De Cor-

menin.)
— Hist. Titre de plusieurs officiers des em-

pereurs de Constantinople. Le préposé de la

vaisselle impériale. Le préposé des barbari-

caires,des coureurs ou des postes, de l'agrafe,

du labarum.des largilions, de la fabrique de
pourpre, etc.

* PRÉPOSER, v. a. l"conj. (et. \al.,pr;e.

avant ; fr. poser).Commettre, établir avec pou-
voir de faire une chose, d'en prendre soin, etc.

— Préposer à. Préposer un magistrat intègre

a l'administration générale de la justice. Pré-

poser un vertueux évêque à la conduite (l'un

diocèse. Préposer un employé probe au manie
ment des deniers publics.

— Préposer pour. Préposer un ministre ca-

pable pour gouverner un État. Préposer un
homme savant pour diriger l'enseignement pu-

blic.

— Préposer sur. Dieu a préposé le pape et

les évèques sur son Église. Pharaon préposa

Joseph sur toute l'Egypte.

* PRÉPOSITIF, IVE. adj. (et. lat., prx-
positivns, même signif.; formé de prx, avant,

et positus, place). Gramm. Qui se met ou qui

sertâêtremisavantunaulremot. ||
Particules

prépositives.Certaines parties é!émentaires,or-

dinairement certaines prépositions emprun-
tées du latin, qui entrent dans la composition

de beaucoup de mots français, â la tète des-
quels elles se placent et dont elles sont insé-

parables. Telles sont: a dans abattre, (fa I tns

détourner, e dans étendre, in dans infaillible,

per fanspermettre,pro dansproposer, sut d ins

.subversion, etc.

— Voyelle prépositive. La première voyelle

d'une diphtongue. Dans lui, u est voyelle pré-

positive.

— S'est dit des a Ijectifs dëterminatifs pla-

cés devant un substantif, tels que un, mon. ce.

— Qui tient de la nature de la préposition.

Locution prépositive. Yis-à-iis île. à l'égard de,

au travers de, etc., sont des locutions préposi-

tives.

— Gramm. lat. Conjonction prépositive.Toute

conjonction qui se met au commencement de

la phrase. Sed est une conjonction prépositive;

aulem est une conjonction poslposilive.

— Gramm. gr. Accent prépositif. Petit signe

que l'on place devant les lettres de l'alphabet

grec, prises comme numérales, afin de multi-

plier leur valeur par 1,000. II est opposé i <

cent postpositif. [| Article prépositif. Se dit de

l'article ô, t, "i Pai* opposition à S;, Si. S, qui

est dit article postpositif.

— Substantiv. L'n prépositif.L'adjectif déter-

minatif ce est un prépositif.

* PRÉPOSITION, s. f. (pre-pozi-cion; et.

\âl.,praspositio, même signif.; formé depra?,

avant, et positus, placé . Gramm. Partie inva-

riable du dise,, us qui se place entre deux

mots qu'elle lie ensemble en exprimant un rap-

port de l'un a l'autre. Ainsi dans: La bonté de

Dieu, je rais à Lyon, courir après une ombre, d
était sur son chat . tout change avec le temps,

etc.,les mots de, à, après, sur, avec.sont des pré-

positions, pane qu'ils déterminent la relation

qui existe entre boulé et Dieu, je vais et Lyon,

courir et ombre, etc. Les deux mots réunis par

la préposition sont appelés les termes du rap-

port : le premier esl l'antécédent, le second est

le conséquent, qu'on nomme aussi complément

de la préposition, parce qu'il sert à compléter

l'idée totaledu rapport énoncé. Les prépositions

précèdent toujours le second terme du rapport;

aussi est-ce pour celte raison que les gram-
mairiens leur ont donné ce nom.

— L'antécédent auquel se lie la préposition

suivie de son complément peut être ou un subs-

tantif : les merveilles de la nature ; ou un ad-

jectif : courageux sans effort; ou un verbe: ai-

mer sans faiblesse; ou un participe : saisissant

rce; OU un adverbe ; noblement sans
hauteur.

— Les grammairiens divisent les pn
tions: I" eu prépositions de lieu,comme a, au-
près, autour, chez, jusque, pies, pur, pi

vers, etc. ;
2° en prépositions de temps, i

durant, pendant ; > en prépositions de lieu et

de temps, comme dan . dès, en,

vei . i* en prépositions d'ordre, comme avant,

après, devant, derrière, entre, etc. ; B* i
i

; .i union el do conformité , comme
avant ; B8 en prépoi liions de sé-

i
. d'e tcepl ii m 'i ppo il ion, comme ex-

S trmis, sans, sa "tigre,

r/an/.Maiscettecla

grandes Uni \i\U an >(Ti ir aucun a-, a

réel. Considen pi èposi-

I i\ osittons tinu
pies, c'est-à dire qui ne peuvent êli e que pré-

positions, telles que à
t
de, pour, etc. ; z i

cations prépositix es, ou prépositions coin}

c'est-à due qui s'expriment en plusieurs mots,
comme auprès de, au tuners de, loin de, etc.;
3" en mots pris accidentellement comme préposi-

tions, c'est-à-dire qui, bien qu'appartenant à
d'autres classes de mots, s'emploient acciden-
tellement comme prépositions, et en font les

fonctions, tels que durant, joignant, attendu,

suivant, elc. ; P>en prépositions composées, for-

mi es de deux autres, comme dedans, formé de
de, et de dans.

— Les prépositions dont l'usage est le plus
fréquent en français sont de, à, en, dans ai par.

Les rapports qu'elles expriment sont pour la

préposition de un rapport de qualification,

comme dans table de marbre, ou un rapport
d'éloîgnement,rumine dans partir//*? Paris, sor-

tir du spectacle; pour la préposition à, un rap-

port de tendance ou d'attribution : aller à Mar-
seille, donner aux pauvres; pour la préposition

par, un rapport de passage ; passer par Paris,

ou un rapport de l'action à l'agent: tableau

peint par Raphaël ; pour les prépositions en et

dam, un rapport d'intériorité. A vec, qui indique

un rapport d'union, est opposé à sans, qui en
indique un de séparation ou de division. Sur,

près, entre, parmi, qui indiquent divers rap-

ports de situation, sont opposés & sous, loin,

hors, outre, qui indiquent des rapports de situa-

tion, mais contraires aux précédents.

— Généralement parlant, les prépositions à.

de, en, doivent être répétées devant chaque
complément, qu'il soit substantif, pronom ou
verbe. Cependant il est des cas ou l'on peut

quelquefois déroger à ce principe, surtout en

poésie, quand la mesure du vers en fait une
nécessité. Pour ce qui est de la répétition des
autres prépositions, les règles qu'en ont don-

nées les grammairiens sont pour la plupart

fausses ou imaginaires. t)u'il y ait ou non res-

semblance de signification dans les régimes,

que les prépositions soient d'une ou de plu-

sieurs syllabes, il est permis de répéter ou d'el-

lîpserces prépositions. Le goût, l'élégance, la

concision, l'énergie, voilà les seules règles à

suivre. L'éloquence est un arl très sérieux, des-

tiné à instruire, à réprimer les passions, ^ cor-

riger les mœurs, à soutenir les lois, à diriger

les délibérations publiques, à rendre les hom-
mes bons et heureux. (Fén.)

On voit partout que l'art des courtisans

Ne tend qu'à profiler deî faiblesses des grands,

.4 nourrir leurs erreurs, et jamais dans leur âme
Ne porter les avis des choses qu'on y blâme. (Mol.)

La maxime qui dit rien de trop est bien juste.

Et prouve que le sage, en touie occasion,

Doit l'être avec mesure et modération. (,Destouches.)

Le destin n'a point mis de sentiments éjjauï

Dans l'Ame de l'esclave et celle du héros. (CtlÉBILL.)

Dieu créa les mortels pour s'aimer, pour s'unir -

Ces cloîtres, ces cachots ne sont pas son oum
Dieu nt la liberté, l'homme lit l'esclavage. [Id.)

Pour se rapprocher.se convenir, se plaire.

Fort souvent il ne faut qu'un rien. (FaYAIIT.)

— Lorsque plusieurs compléments sont sous

la dépendance de la préposition sans, celte pré-

position se répète toujours devant chaque com-
plément Cependant elle peut être aussi rem-
placée par nt : sans crainte ni pudeur.

Catilina l'emporte, et sa tranquille rage

Sam crainte et sans danger médite le carnage.
(Vûl TAlilE.)

L'hymen seul peut donner -Ie> plaisirs infinis;

Ou en jouil su us peine ellana inquiétude

[La Chaussée.]

Telle est la multitude, et sans ïrein el tons lois,

Injuste smis pudeur, et sans lemorus ingrate.

Elle liait qui la seri, et chérit qui la dalle.

(La Harpe.)

Le fanatisme enfante ions les crimes,

Sons égard et sans cbo'w il frappe les victimes :

Du sang, de la nature, U fait laue la voix.

(H -J. Chemeii.)

— L'harmonie, le goût, l'élégance, peuvent

parfois exiger que la préposition et son com-
plément soient placés plutôt avant le verbe

qu'après, et réciproquement. Perfide, oses-tu

bien le montrer devant moi? (Rae.) Devant ses

yeux cruels une autre a trouvé grâce. [Id.) FJ le

ne dormit point durant toute la nu it.(Autereau.)

Durant toute la nuit elle n'a point dormi. (Corn.)

Endors entre tes bras son audace guerrière.

(Volt.) Entre eux partagez vos tendresses. (Lon-

gepiene.) Il est toujours entraîné par son ava-

nce, par sa. crainte el par ses soupçons. (Fén.)

Par un charme fatal vous t'utesenlrainee.(Rac)

Chez nous, le soldat est brave, et l'homme de

robe est savant \ehes les Romains, l'homme de

robe était brave et le soldat était savant. (La

Bruy.) La condition des comédiens était infâme

chez les Romains et honorable chez les Grecs.

(Id ) Tout l'empire a vingt fois conspire contre

nous. (Rac.) Contre un si juste choix qui peut
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vous révolter? (Id.) Dans ses superbes mains
. ir ses lauriers. [ Volt.! Partons. Bravons

l'amour dans les bras de la gloire. (Id.) Le czar

ne pouvait, dans sa jeunesse, passer uu
pont sans frémir. :id.) Dans une heure vous

pourrez revoir Pénélope. (Fén.) Dans vjtre ap-
paitem.;nlallczv.iusreposer.(Rac.)Conlemplez

mon devoir dans toute sa rigueur. (Id.) Je vous

rai à Ithaque désque la guerre sera finie.

!"n.)

:- d'un aulre objet je le terrai 1

ous m'aime* encor, seigneur, je sais à tous.

(Ta. Cohmillk.)

— Préposition inséparable. Celle qui ne peut
:- la langue dont elle fait

: réunie à un i x, pré,

fer, en français, sont des prépositions insépa-

rbe mettre, m moy
lions inséparables et initiales, on a fait

une- f.iule d'autres verbes, comme al

démettre, commettre, Mnsmellre, permettre,

remettre, promettre. en\remetlre,elc. ||
On ap-

pel le encore préposition inséparable,Ce 1

1

ne peut détacher du mot dont elle fait partie

sans changer la signification de ce mol. Dans
les substantifs composés Avant-bras, avant-

.rriére-corps, les mois Avant, arrière,

sont des prépositions inséparables. Acad.)

PRÉPOSI I IONNEI . ELLE. adj.(pr.pr«-

po-zt-ri o-ni'l ). liranim. (Jni appartient a la

préposition, y ni a la valeur, le caractère de la

ition.

PRÉPOSITIVEMENT. a Iv. D'une ma-
nière pi * ; "f? de prep

Employer un adverbe préposilivemenl.

PRÉPOSTI RE. adj 2 g et. lai . \
-

lents, qui est dans un ordrerenvi

nature. Lcsdên itnrées et prépostéres amours.
(Montaigne.)

PRÉPOTENCE, s. f. et. Iat.,pr,y, avant;

polentia, pouvoir). Pouvoirdominant; autorité

e L'unité de l'Italie ne s'étendra que
i il conviendra à la dignité et à la. pré-

potence de la Fiance. (.Proudhon.)

PRÉPUBIEN,ENNE. adj étym. lat. ,;».?,

avant ;fr. pubis). Anatom. Qui est en avant du
pubis.

* PRÉPUCE.s.m ét.lat.,prarp»ii'«ni,même

signif.;fail dugr. -->-.. devant •.-.-H..:., membre
inat. Repli delà peau qui entoure le gland

delà vei I f est destine a pi

le glai I
luslraire au flottement des

Pâtissier.)

Il i le coquille du genre tonne.

_ 2 i penna-
jst recouver-

e membrane.

PRÉPI CE, ÉE. adj. (Jui a son prépuce.

PRÉPOSA, s. m. Bol. Genredegeni
chironiées, établi pour des arbrisseaux du Bré-

sil.

PRÉPUTI \l.. V LE. adj. {pr. pré-pu ci-ut

ipparlienl au prépuce. Filet prépulial.

le. Les moines infi

soiiltell i ipo ii . lirgardé le vœu
i :

... bigotes vont saim

à deux genou... b li ier i anneau prépulial, ap-

I

.il II s indulgen.

— Patbol. Herpès prépulial. Herpès qui af-

la membrane muqueuse du prépuce.

fit K II A PII VÉLISMEOUPRÉRAPHAÉ-
LITISME. s. m. (cl. lai., prie, avant, et lia-

phaél. n. pr. . Bstbét. La peinture avant Ita-

pbaêl, l'imitation de cette peinture.

l'ItKIt M'il M I I I I i rap-

port i ii^me.

— patnii'inKiiiE s.m Celui qui étudie, ou
cherche a imiter la peinture antérieure a Ra-

PRÉR \ i • i i : i . i : . ÉE adj. étym. lai., prx,

avant; fr. ra\ i (ail mention au-

int. Les articles prérappelés.

PRÉRECTAI Ml id 'vin. lai., prx,
avanl ; fr. rectum v esl m avant du
rectum.

— Patbol. Taille pu ' Opel

totomie pratiquée en avanl .lu rectum.

* PRÉROG \ I IX I i. • I. lat., pri
ivai

gare, <i m tn lei v anlage, honneur v
Belle, nobli

i able ii' I le beau
i o ath es. ivoirdesj

plusieurs prérogatives. A celle I

de hautes prérogatives sont attachées \ '-

rdes] N p se pré-
.! une

haute naissance esl une prérogatii t ill

sa de tout

temps attaché des distinclionsd'honneur et de
l'honii. ti oint la

prérogative .lu gén I devaient
jouir tout le ion des
prérogatives de la souveraineté l<

.

— Faculté, avantage dont jonissent exclusi-

it cci laiiis êtres. La raison, la
|

la liberté ^"in les I

l'homme. I

lires del nsl qu'il donne de i

dération à la vieillesse. [Stendhal.)

de |.!ai&anl a ses prerogalirei.

Mai, sratml on alial leurs libres lealâlivef. (Moi..)

— Pariron. L'ennui esl une des plus irisirs

prérogatives de l'homme civilisé. (AI.;

PRES
— Dr. constitue. Prérogative parlementaire.

Droit qu'a la chambre des députes I. s'occu-

per plus spécialement que l'autre chambr» lu

budget des receltes et des dépenses annuelles.

[[Se dit aussi pour Faculté commune au chefde
l'État et aui deux chambres, de l'initiative des

lois. |i
Prérogatite royale. owsébsol., prérogative.

Droits, pouvoirs et honneurs que la constitu-

tion accorde à un roi. La prérogatite est sans

contredit le plus beau fleuron de la couronne.

(Guillemet.)

— Syn.comp. prérogative, privilège. Les
prérogatives sont attachées aux charges et ont

plus rapport à I honneur; \es privilèges ont plus

rapport a l'intérêt: ce sontdes avantages réels

qui mettent ceui qui les possèdent au-dessus
du droit commun.

PRÉROGATIVE, adj. f. (et., V. préroga-
tive. s. r.;. Antiq. rom. Se dît de la tribu ou de
la centurie romamequi, dans les comices, don-

nait son suffrage la première. Le suffrage de
la centurie prérogative entraînait ordinaire-

ment tous les autres.

— Substantiv. La préroyalne. La centurie

-..itive-ll Le suffrage un'me, le privilège de
la tribu prérogative.

PRÉROMAIN, MM ; !j :tym.lat.,/>ra>,

avant; fr. Romain - Qui a pn-t-dé les Romains.
Les cités préromaines du Latium.

PRÉROTULIENfENNE.adj. ét-lat, pras,

avant; fr. rotuU . Anal, nui est en avant de la

rotule.

— Pathol. Bourse prérotulienne. Bourse sé-
reuse qui si- développe accidentellement en
avant de la rotule chez les personnes qui font

de longues et fréquentes stations sur les ge-

noux.

PRÉRUINÉ, ÉE. adj. -
:
t lat., tira;, avant;

franc, ruine.. Mot forgé pai Voltaire pour dire

Ruinéd'avance. Les harmonies/ïrmv/jifVs.etle

irt de dire des riens en trente-deux vo-

lumes. (Volt.)

* PRÈS. adv. (pr. prè : èlym. Ul.^pressum,
supin de premere, presser). A proximité. Habi-

ter tout près. J'étais si près que je le touchais.

Avancez plus près. Plus je l'estime près, plus
il esl i loigné Coi neillc. U - pers >nnes qui

demeurent loin arrivent toujours plus tôt que
celles qui demeurent près. H. de Ualz.)

— Prêta près. Sedit dechoses rapprochées,

sesuivant de près.Les ennemis avaient dispo-
i prêt sur le haut de

leurs retranchements. Si-Simon.)

— h iprès. Dans un lieu voisin. Il se promène
ici près. (Acad.)
— Proche. Le lemps esl près où les hommes

aimeront la liberté. (Lar.)

— A... près. En plus ou en moins approxi-
inent. On sent que ces époques ne peu-

vi -ut.'-tr>' examinées qu'à quelques sïècies près.

B

— .4 cela près, à telle chose près. Ioc. adv. Ex-

cepté <-ela. Il aime un peu a babiller; mais, a

rès, c'est un hum m*' lies ai niable. J'ai été

payé, à cent francs près. A une grande vanité

près, les héros a ml faits c >mme l< s autres hom-
mes. (La Rochef.] || A cela près signifie aussi

Sans s'arrêter à cela. Ne la ts le conclu-

re votre marché, à < 1 1 pi es on dit dans le

même sens, qu'un hom me n'eue si pu sa cela prés,

i lirequecelan'empêche pas qu'il ne fasse

a résolu, qu'il ne passe outre. || On dit

aussi d'une dépense peu onéreuse: Vous n'êtes

pas à cela près.

— A peu de chose près. Presque, peu s'en faut.

lu enfants se ressemblent, a peu de

chose près. Ces deux étoffes sont de la même
nuani e.à peu dechoseprès.Rendreàquelqu'un
tout son bien, a peu de chose près.

— A beaucoup près. Il s'en faut beaucoup. N'ê-

tre pas si riche qu'un autre à beaucoup près.

|| S'est construit avec la préposition de. Je ne

payée & beaucoup près de ce
Ile vaut. [Voiture.)

— A peu près. Ioc. a Iv. Presque. Il s'emploie

remment avant ou après les termes
qu'il s-iL a modifier. C'est la même chose à

peu près. Ci rès la même chose. Il

a vîngl mille 1 i rente à peu près. Il a à
. es vingt mille francs de rente. Le loriot

i i i peu près de la grosseur du merle. (Buff.)

— S'emploie substantiv. i,'a peu près, i n à

peu p i- servent tous vos à peu près?
Dans [ui n'exige pas tin*

prècision,on - nti ntede Vàpeuprèi
Dans tous les projets que l'on forme, il faul se

mterdes à peu près. (Le gr. Frédéric.

— />,
|

i
j

' contre.

1er de près. Entendre de loin comme de

I

Serrer le mui d<

J'ai vu de près les rois, et mes illusions politi-

quessesontévanouies.(Cbateaub.)Ondii dans
le même sens: De bien près, de plus près, defort
près.

— Être rasédeprès. Etre rasé de façon que la
- plus saillie sur la peau.|| On dit

ne: Couper lescheveuxde
près, tondre une brebis de pi es, etc.

— On supprime quelquefois le tte.Vou

la chandelle trop court, trop près*

I

— Fig.Jlya des personnes qui n'aimentque
de loin, d'air:

i.] ....! de la gfan-
deui , Quand on consi-

dère de plus
,

.1 loyau-

m B i voyant de plus près, je t'admire

PRES

encor plus. (Boil.) Qu'était-il, en effet, de près
examiné? (Id.) Il perdrait en se montrant de
trop près. (Mass.)Vus de près, ils n'étaient plus
que de faibles idoles. (Id.)

— Sedit en parlant du rang plus ou moins
élevé qu'on occupe auprès d'un prince, d'un

"

grand personnage; du plus ou moins de part

qu on a dans sa confidence, dans sa familia-

rité. Ceux qui ont l'honneur de rapprocher de
plus près. (Massill.) Attaché de plus près à sa

peisonne sacrée. (Id.) Lui dont vous recevez

les ordres de p\usprès. 1 I,

— Fig. Se voir de près. Se battre en duel.Vous
m'avez insulté en public, mais nous nous ver-

rons de près.

— Presser, serrer quelqu'un de près. Le p n

suivre vivement. || Tenir quelqu'un de près. Le
surveiller avec soin, lui laisser peu de liberté,

ne lui point donner de relâche. Tenir de pies

un jeune homme, un domestique. Tenir quel-

qu'un de près pour en avoir quelque chose,
pour qu'il fasse ce qu'il a promis.

— Menacer de près. Être fort menaçant, être

proche. Peut-être ce malheur d'assez près te

menace. (Corn.)

— _V connaître une personne ni de près ui de
loin. Ne connaître cette personne en aucune
manière. ||i\> vouloir entendre parler de quel-

qu'un ni de près ni de /o/«.N'e\*ouloir entendre
parler de quelqu'un en aucune façon. ||I1 sedit
aussi en parlant d'une chose. Je ne veux enten-
dre parler de cela ni de près ni de loin. |j On a
dit aussi ni près ui tout. Cet écrit ne parle ni

près ni loin de société. (Palru.)

— Toucher de près. Être pour quelqu'un d'un
grand intérêt. Cette chose le touche de près.

Ceci me touche de près. Votre santé esl un
.ni me touche de bien près, [M*1 de Sé-

vigné.j
|J
Se toucherde près, être parent de fort

i i ie proches parents
||
Dans le même sens,

on dit : Êlre près parent, assez près parent.

— Y regarder de près. Faire attention à la

moindre dépense, au moindre profit. || On lit

dans le même sens Être bien près regardant.

— Mar. Gouvernerprès. Gouverner tout juste
avec le vent prescrit. || Le vent est trop pics.

Il est impossible de gouverner. || On dit aussi

Pics du vent. L'n navire est près du vent, ou se
lient près du vent lorsque sa voilure \-

_

vent obliquement et sous un angle plus grand
que douze degrés. (Jal.) [| Près et plein. Dans la

direction du vent, les voiles étant gonflées le

plus possible. \\ Être au plus près..Marcher dans
la direclionla plus rapprochée de celle du vent.

Ce bâtiment est au plus près. On dit dans le

même sens, le vent est près. |j Substantiv. Fai-

re, tenir, prendre te plus près. Faire faire à la

voilure l'angle le plus étroit possible avec la

direction du vent. ||Fig. II me montra comment,
dans un destin contraire, l'homme sage peut
toujours tendre au bonheur, et courir au plus
près du vent pour y parvenir. (J.-J. Rousseau.)
— An plus près de. Est aussi du langage or-

dinaire et signifie En se conformant stricte-

ment à. Remplir son mandat, ses fonctions au
plus près de sa conscience, au plus près des
instructions qu'on a reçues.

— Près de. Loc.prèp. qui sert à marquer la

proximité de lieu. Êlre logé prés de l'église.

S'asseoir près de quelqu'un. Approcher près
du but. Toujours près des grands qu'il prend
soin d'abuser. (Boileau

]
Qui sait si, me voyant

près de l'abîme, la tète ne m'eût point tourné?
J..J. ttouss

11 restaitprà Je lui ceux dont la tendre enfance

N'avait que la faiblesse et des pleurs pool défense.

(Voltaire.)

De se? destins, Nadab, votre esclave incertaine.

Accourt â votre voix prrs de cette (oui

(CHATEAUBUIAM'.)

— Fig. Toute perfection est pré? d'un défaut.

(Volt.) Rien n'est si près de la bêtise que l'es-

prit sans raison. (Mmc Xecker.)

— Fa.m.Avoir la lête près du bonnet. ÈUcd'une
humeurprompte, irascible;sefâcher pour peu
de chose.

— Fam. Être près de se* N i guère

d'argent.
— Le de se retranche quelquefois devant un

nom de lieu mais jamais devant un nom de
personne. On ne dira donc pas II est près moi,

près son père; mais on dira très bien Sa mai-

son est près la mairie, il habite Ne dlly près

Paris, etc. || Il se supprime encore dans cette

phrase consacrée : llestministre)
ambassadeur

près le saint siège, près la cour de...

— En comparaison de.Prt1*de leurs passions

rienne me fut sacré. (Rac Pour \. ,

sur eux, que sont-ils près de vous? I ! Il est

si prodigieusement flatté dans toutes les pein-

tures qu'on fait de lui, qu'il parait diffoi m
de ses portraits. [La bruyère.)

Sa voix trû|> rarement se fait entendre aux roi?,

r !^s passions le sat^ n'a point de droits.

(Voltaire.)

— Exprime la proximité de temps. Êlre près

de sa dernière heure, b esl près de midi. Être

près du m iment décisif. Cet événement est

près de nous.
— Fig. Cet outrage est bien pies de la perfec-

tion. Il s'en faut peu que cet ouvrage ne soit

parfait.
— Sur le point de. Être près de mourir, d'ê-

tre condamné, Une femme tjsl plus près d'ai-

meiTh'.uune qu'elle bail, que celui qu'elle voit

sans y laiie atienlion. Le malheureux esl tou-

jours bii i Ire réputé coupable. On ne

connaît l'Importance d 'une action QU'- quand
ouest près de Pexécuter.(LaFùnt.)/,r«aepa-

PRES

railre devant son juge. (Fléchier.) Le récit que
pour toi je suis près d'entreprendre. (Boil.) Je
voudrais que tout homme public,quand il est

près de faire une grosse sottise, se dit toujours
à lui-même : L'Europe te regarde! (Volt.) Jour
et nuit un homme de mer est le jouet des élé-

ments; lefeu est toujours près de consumerson
vaisseau, l'air de le renverser,l'eau de le

merger,et la terre de le briser.(Bern.de St-1'.)

L'n conjuréqui tremble est bien près de périr.

(M.-J.Chénier.) Qui n'est pas ist bien

près d'être injuste. (Royou.)

— Presque, environ. Il y a prêsde vingt-cinq

ans que je ne vous ai vu. J'ai passé près de
douze heures à ce travail. Vous avez gagné près

de dix mille francs. Près de m il le barques char-
gées de vivres et de tout ce qui est nécessaire
a une armée. (Rollin.)

— Loc. prov. Près de l'église, loin de Dieu. Les
pratiques extérieures de la religion éloignent
souvent de la morale religieuse.

— Syn. comp. près, proche. Prêt s'emploie
au propre et au figuré, dans tous les styles et

dans une foule d'acceptions; proche ne s'em-
ploie qu'au propre et dans le style usuel, pour
marquer une proximité de temps et de lieu.

]|

PRÈS DE. PRÊT À. V. PRÊT. || PRÈS DE, AUPRES
de.Ces deux locutions prépositives expriment
l'une et l'autre une idée de proximité, soil au
propre, soit au figuré, et. bien qu'elles -

employées presque arbitrairement, surtout en
poésie, on peut dire que auprès indique géné-
ralement un plus étroit voisinage. Ainsi, de-

meurer près de l'église, c'est demeurer à quel-

que dislance; demeurer auprès de t'églis-

demeurer tout à cité.

PRÉS.-SAINT-GERVAIS. Géogr. V pré.

* PRÉSAGE. s. m. (du lat. prscsagium, mê-
me signif.). Augure, signe sensible par lequel

on juge de l'avenir. Bon présage. Heureux pré-

sage. Mauvais présage. L'n présage fâcheux.
Être d'un heureux présage Regarder comme
un mauvais présage. Se laisser întimidci par
de fâcheux présages. Ajouter foi, avoir foi aux
présages. Se moquer des présages.Les païens
superstitieux comptaient un grand nom!
présages, parmi lesquels : les paroles fortui-

tes, lestressaillements de quelques partiesdu
corps, et notamment du cœur, des yeux, des
sourcils. les tintements d'oreilles et les bruits

qu'on croyait entendre, les chutes imprévues,
la rencontre de certaines personnes ou de cer-

tains animaux. On remédiaitaux mauvais pré-

sages dedifférentes manières; unedesplusor-
dinaires était de cracher promplement. Lisez-

vous dans mes yeux quelque triste présage ?

(Racine.) Dieux puissants,détournez ce funeste
présage. Voltaire.) Charlotte ne se: trouvait pas
ce soir dans ces dispositions inquiètes où l'es-

prit accueille les présages et les pressenti-

ments. (A. Daudet.)

Le ciel protège Troie, et par trop de présages.

Son courroux nous défend d'en cherclier les passages.
i. .

.

— Chose morale qui est le signed'unévéne-
ment précis, qui permet de le prévoir, de le

conjecturer. L'Ecriture nous enseigne que l'hu-

milité est un présage infaillible de la gloire qui

doit la suivre. (Flech.) Les mêmes signes qui
annoncent l'éclat de sa gloire sonteomme des
présages sinistres qui ne promettent que des ca-

lamités au reste de la terre. (\d.) Ilamilcar

baissait la tête, ébloui par cespresages de gran-
deur. ;G. Flaubert.)

— Conjecture tirée de ces mêmes signes.

Voir ses présages s'accomplir. Le présage qu'on
lira de la première action de ce prince fut que
les peuples seraient heureux sous son rogne.

[Àca I. J'accepteavecplaisirunprMaffé'sidoux.

( Racine.) J'en conçus, je l'avoue, un présage fu-

neste. Ii.;Il n'y arien de plus faibleetdeplus
timide que ceux qui se fient aux pronostics;

trompés dans leurs vains présages, ils perdent
cœur et demeurent sans défense. (Bossuel.)

— Palholog. Phénomène qui annonce ce qui

doit arriver dans les maladies.

Le malade aux abois porte sur le

De sa prochaine morl l'infaillible présage, (CaSTEX.)

— En ce sens, on dit plutôt pronostic.

— Syn. comp. présage, augure. V. augure.

PRÉSAGÉ, ÉE. part. pass. du v. Présager.

S'emploie adjectiv. Événement présagé. Mort
présagée. Victoire, défaite présagée. Voilà le

commencement des maux qui avaient été pré-

sagés à Jérusalem par d'étranges phénomènes.
i

*PRÉSAGER, v. a. l'« conj. (rad. présage).

On met un e après l < d< • ml a, o.Noits présa-

geons. 3eprésageais,eXc. Annoncer par ur, signe

une chose futur-.' Pi ésager le bien, le mal. Pré-
sager de grands événements, de fâcheux acci-

dents. Les premières années de ce prince pré-

sagent un règne heureux. Les bruits publics

ressemblent aux vents, qui présagent la pluie

et le beau temps, et mille fois nous trompent.

Il y a des visages d'ostentation, déclarés dan-

gereux; quand on vient à les aimer on n'en a

point été la dupe, on avait présagé l'aventure.

(Marivaux.)

Et àêy\ iJ'Ilioii présageant la conquête.

D'un triomphe si beau je préparais la fête. IPacine.)

Aujourd'hui que lesdieux semblent me présager

Un liunneur qu'avec lui je prétends partager ilJ.)

— Être le signe, la marque d'une chus

riir. 'jue ^r.va^c,Maiban, ce prodige încxo] i-

l..,i- .' n ic Que pj-ésage à mes yeux ceil

lesseo&sçure? M. J'avais renversé la sa

rien que cela présageait ma perte. (Ad. Paul.)



PRES

Une visite de M. le sous-préfet présageait évi

d-mment quelque chose d't sti i irdinaire. A

Daudet.)
— En parlant des personnes. Conji durera

qui doit arriver. L'homme sage et prud

présage rien, mais il s'attend i tout, Prcj i r

soi-même sa moi i prochaîne. N' 1 pn <

de bon de ce qaon vient de voir, de i e qu i n

i
, ,,,,.,, i,

,. p ,,n léloui nei lesyi ux des

meurtres qu'il présage. (Rac.)

— Présager que. Il nous a présagé que l'an-

née serait mauvaise.
— se présagée, v. pron. Être présagé. Pour

un e ipi a attentif et impartial, la marche des

événements peut sûremenl se présager.

— Présager àsoi. Augurer. Voilà cequem n

cœur se présa te de toi. (Bac.)

PRÉSAIE.s.f. Ornith. Un des nomsde l'ef-

fraie.

* PRÉ-SALÉ. s. m. Pré qui, étant situé sur

le bord de la mer, produit des herbes d'une

saveur sait'- et donnant unbon goût à la viande

et au lait des animaux qui s'en nourrissent. I]

PL,des/ne; salés. l\ nous fera manger du im u-

ton de pré-salé et du fromage de Hollande.

Mi ïmêe.)
— Mouton qui a pâturé dansées prés. Ache-

ter un beau pré-salé. Ce boucher ne tue que des
prés-salés.

— Viande donnée par ce mouton. Côl<

>l i
• pré-salé. Manger du pré-salé.

pues VLTOR. s. m. (pron. pré-çal-tor; et.

lat., prx, devant; saltor, danseur). Antiq. r >m.

N 'in Lu prêtrequi conduisait la danse des Sa-

liens.

PRÉSANCTIFIÉ, ÉE.adj.(pr.^re-pfl«-i7/-

fié; et. lat., prxt avant; fr. sanctifié). Liturg.

Consacré d'avance. Hostie présanctiflée.

— présanctifiés, s. m. pi. Pains, hosties

consacrés lesjours précédents || Messe des pré-

su ne ti fies. .Messe sans consécration, mais dans
laquelle on communie avec des hosties consa-

i veille ou quelques jours auparavant.

Dans l'Église latine, on ne dit plus de messe
des présanctiftés que le vendredi saint; dans

l'Église grecque, on en dit encore pendant tout

le carême, excepté le samedi et le dimanche.

PRESBOURG.(en hongrois Posony).Gèogr.
Ville de Hongrie, sur le Danube, à la naissance

de la grau. le de d i Schult, à 240 kil. N.-O. de

Bude ;50,t>00h. Résidence de l'archevêque pri-

mat de Gran; ville de commerce et d'ensei-

gnement. Preshourg fut autrefois la capitale

de la Hongrie. Traité du 14 décembre 1805.

PRESBYOPIE. s. f. (et. gr., Kçérfuç, vieil-

lard ; 1$ , œil). Opt. État du presbyte ; vue lon-

gue. On dit plus ordinairement presbytie.

* PRESBYTE, adj. "2 g. (étym. gr„ i^fti;,

vieillard). Opt. Qui ne voit que de loin, parce
que le cristallin de l'œil est aplati. Un homme
presbyte. Une femme presbyte. Des yeux pres-

byles. Une vue presbyte. La vue prédomine
chez les oiseaux,surtout dans ceux de haut vol,

qui ont besoin d'yeux presbytes pour découvrir
de 1res loin leur proie. (Virey.) Les individus

qui sonl presbytes éloignent à la distance d'un

pic l les livres dans lesquels ils veulent lire.

(Dcmours.) Le célèbre duc d'Aiguillon avait

d'un côté une myopie congéniale extrême; l'au-

tre œil était excessivement presbyte. (Id.)

— Qui convient à ceux qui ne voient que de

loin. Verres presbytes. Lunettes presbytes.

— Substantiv.,en parlant des personnes. Un
presbyte, une presbyte. Les presbytes ont be-

soin d'une grande lumière pour voir distincte-

ment les objets. On fait les lunettes des

bytes avec des verres convergents. Les pres-

bytes ne peuvent lire qu'avec un verre con-
\ i i n est impossible que le presbyte

et le myope, qui voient si diversement la na-

ture, voient de ia même manière dans leurs

têti s [Diderot.)

— presbyte, s. m. Mamm. Genre de qua-
drumanes, détaché des semnopithèques.

* PRESBYTÉRAL, ALE. adj. (v.v\.presby-

tère .Qui appartient a l'ordre de la prêt i ise Pré-

bende presbytérale. Bénéfices presbyléraux.

— Qui est habité par le curé ou qui concerne
le presbytère. Maison presbytérale.

* PRESBYTÉRAMSME. s. m. llist. éc-

oles. V. PnESBYTEKUNlSME.

PRESBYTÉRAT. s.m.Hist. eccl.V. pres-
BYTÉhlAT.

* PRESBYTÈRE, s. m. (et. lat., pi

rittm, même signif.; rad.presAyter, prêtre M ti-

son du curé. Presbytère attenant a l'église. Bâ-

tir un presbytère. Aller au presbytère. Retiré

dans son humble presbytère, a l'ombre de son
. le cure doit en sortir rarement La-

martine.}

— Par métonymie, Le- persoi [ui s »nt

dans le presbytère.

A l'exemple du presbytère,
i lans une erreur snlnUii e,

ent pour nous d'un coeur joyeux.
" (Gresset.)

— Autrefois, on appelait presbytère la Place

du prélat à l'église, avec les bancs des prêtres

et des autres ministres.

— Dr.ecclés. Conseil, assemblée des prêtres
1

t.r l'évêque loi t s'assister dans le gouverne-
ment de son église. Consulter le presbytère.
Convoquer le presbytère. lia vieilli; on se sert

du mot conseil.

— Hist. ecclés. Espèce de largesse que le

pape faisait dans certaines solennités. Le pape
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officia le |eu li saint, et Ût une largesse magni-
fique, nommée le presbytère. (Fleury,

* i*K i.sit \ i lui VMSME s.m. il

clés. Secte des presbytériens; systèm*
presbytériens On dil aussi presbytéranisme.

PRESBYTÉRI VI ou PRESBYTÉR \T.
s. m. ihst. eccl. Qualité d ancien chez tes pr< -

byt< riens.

i lasse des prêtres chez lespremiers chré-

Liens. C tthe avait un presbytérat respecta-

ble, mais [ui ne \ isail p ta h 1 i liante mysti-
cité !:. Uenaii. >

*PRESBYTËRIEN,ENNE.s\(du lat près-
,-,'-.'

,i ii !!
1

1- .iii-i. ecclés. Nom que l'on donne,
en Angleterre --t en Ecosse, auxpi Lanl

aux protestantes qui ne reconnaissent pas Pau-
i piscopale, et qui prétendent quel i

.Lui être gouvernée par tous les pi êtres indis-

tinctement, et par quelques anciens laïques.

Ils "lit eu pour ["iidiliin m Iv-<^se, mu ils se

sonl maintenus jusqu'à nos jours en grand
n bi > le célèbre John Knox, dis :iple deC t!

vin.

— Adjectiv. Parti presbytérien. Les ê

\| ld.)

PRESBYTIE. s.f.(du gr.it?É5Su;,vieillard).

Opt.Défaut deceuxqui ne peuvent voir distinc-

tement les petits objets qu'en les éloignant de
leurs yeux de trois, de six et même de dix dé-

cimètres.La presbytie a lieu lorsque les rayons
qui partent d'un objet pi ire pies de l'œil se

réunissent derrière la rétine.On dit aussi pres-

byopie. On remédiée la presbytie par l

des verres convexes, qui rendent aux rayons
lumineux le degré de convergence nécessaire.

PRESBYTIQUE.adj.2 g. Qui a rapport à

la presbytie.

PRESBYTISME. s. m. Etat du presbyte.

PRESBYTRE.s.m [dugr cçtaCÛTif»;, an-
cien).Nom des anciens dans l'Église primitive.

* PRESCIENCE, s. f. (et. lat., prx, avant ;

fr. scient e . rhéol. Connaissance de ce qui doit

arriver. Il ne se dit que de Dieu. Laprescience
divine connaît tout, mais sans rienôter à la di-

gnité de l'homme. On a fait de la presc
divine un argument contre la liberté humaine,
en disant que l'homme était nécessairement
forcé de faire ce que Dieu a prévu qu'il ferait,

et conséquemment qu'il n'est pas libre de choi-

sir, qu'il ne possède pas la liberté. Cet argu-
ment serait valable si les motsprésent et ave-

iur liaient par rapport à Dieu ce qu'ils sont

pour nous. Le regard divin embrasse toute la

durée comme un seul point, l'éternité tout en-
tière est le prenait pour Dieu, d'où il résulte

que Dieu voit el ne prévoit pas; que ce mot de
•née, créé par l'homme, n'a de significa-

tion rigoureuse et littérale que par rapport à
l'homme lui-même.
— Fig» C'est une sorte de prescience qui

a fait découvrir cette loi à ce savant. L'en-
fant, éclairée par son affection, avait eu la pres-

cience du bonheur de son frère. (G. Ohnet.)

PRESCIENT, ENTE. adj. fétym. lat., pTSB,

avant ; sciens, qui sait). Qui a la prescience.

Dieu seul est prescieiit. 11 est vieux et hors
d'usage.

PRESCIXDÉ, ÉE. part. pass. du v. Pres-
cinder. S'empl. adjectiv.

PRESCINDER.v. a. |«conj. [et. Iat.,pra?,

avant ; scindere,VQ\.\ ancbei Sc< las t. Faire abs-
traction de.

— se PRESOiNDER. v. pron. Être prescindé.

l'UESCINDRÉ s.m. Agric. Premier labour
donné aux jachèi es.

PRESCOTT Willîam-Htckling). Historien

américain, né à Salem Massachusetts . 1796-

185 I
.'. isila l'Europe pendant vingt ans; donna

des articlessur des sujets littéraires àla Revue
de l*Amériquedu Nord, puisse tourna vers l'his-

toire, il pul liai Histoire de Ferdinand et d'Isa-

belle, la Conquête du Me.\ ique, et ta Conquête du
Pérou. Il mourut avant d'avoir termine son
Histoire ûe Philippe II Ou lui doit encore une
édition, avec notes, de l'Histoire de I

Quint, par Ilobertson.

PRESCOTTIE.s.f te Prescott,n.pv. .Bot.

Genre d'orchidées néoltiées, établi pour des
1

1
> i bes du Brésil el du Pérou.

PRESCRIPT. s. m. (pron. prèskfi ; du lat.

prxst riptum, ordonné . Philos. Se ditquelquc-
fois, dans le kantisme, pour Devoir.

PRESCRIPTIBILITÉ. s. f. Caractère de
ce qui est prescriptible.

* PRESCRIPTIBLE, adj. i g. Qui pi ut

être prescrit, ordonné, l'eu usité en ce sens.

— Jurispr. Qui est soumis à la prescription.

Créance, hypothèque prescriptible.

* PRESCRIPTION,s.f.(pr.^rè-sA:r(p-cwii ;

et. lat., prxscriptio, même signif. ; rad. prses-

cribere, prescrire . Jurispr. Manière d'acquérir

la propriété d'une chose par une possession
non interrompue pendant un temps fixé par la

loi. Prescription trentenaire, centenaire. Pres-

cription par dix ans entre présents, pai

ans entre absents.Interrompre la prescription.

Opposer la prescription. Acquérir la prescrip-

tion. Avoir la prescription. Faire valoir i
i

cription. La prescription se compte par jours.

Il parla de la prescription comme d'une loi

protectrice qu'il fallait craindre de violer. (L.

Blanc.)

— Extinction d'une dette, à défaut de de-
mande de payement dans le temps fixé.

— Parextens.On opposait a Louis XII la.près-
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cription de l'investiture qui Haximtlien avait

e a Louis le Moi . Voll tire.)

— Fig. La prescription n'i il poinl a Im
pinion. Il n'yapoinlde prescription

contre la vérité. De I
I

Précepte, ordoi n L< pri ri]

de laloi. Les pi

aux pieds toutes les presci ipl ions divii

humaines.Le paradis el l'en foi

i tire à toutes les pi es* ri} I Le TJ lise. (J

Simon.)

Prescription médicale,el, dans un sen
solu, prescription. Ord anec d'un mi

Faire une pi esci iplion I ne pi escriptioi lain

et précise. Le remède prescril.Le pharmacien
prépare les presci iptions du me l<

— Dr. comm. D h

n. ut à une construction. Après dix ans
l'architecte et les enlrepn n léchar-

gés de la garantie des grosouvragesqu'ilsont
faite lu -

— ?hi\ol. Prescriptions contre U

rilred'un livre dans lequel rertullien établit

qu.' les hérétiques ne peuvent être admis à dis-

puter, qu'il v a contre eux ce que l'on appelle
aujourd'hui des préju jes légitimes.

* PRESCRIRE, v. a. L°conj. irrég. étym.
lat. .pr.e, avant; scribere, écrire). Se conjugue
comme Écrire. Ordonner, marquer ce qu'on
veut qui SH.it fait ; assigner avec autorité. Pres-

crire des lois, des bornes Prescrire un régime
à un malade. Prescrire une action, une ligne de
conduite. II semble que la nature ait pres< ! i

chaque homme, des sa naissance, des bornes

poui les vertus et lesvices.(La Itochef.) Quel
temps à mon exil, quel lieu prescrivez-vous'.'

(hac.) Mais ce nouveau malheur vous prescrit

d'autres lois. 1 i. Ainsi vienl la saison des pn
mières leçons qu'on donne à la petite fille, ce

ni
]

h's tâches qu'on lui prescrit, ce

sont des boutes qu'on a pour elle.(J.-J.Rouss.)

Ne raisonnez point avec les nourrices; ordon-
nez, voyez fane, el n'épargnez rien pour ren-

dre aisés cl tns la pratique les soinsque vous
aurez présents. (Id.)

Néron,s'ils en sonl crus n'esl poinl né pour l'empire;

11 ne du, il ne (ail que ce qu'on \\ù prescrit. "Racine.)

— Fixer, déterminer. Je suis prêta accepter
un dîner tout autre jour qu'il vous plaira de me
prescrire. (.'-.'. Rousseau.)
— Demander, exiger. Un pareil climat pres-

crit l'action, interdit l'oisiveté. ;II. laine.)

— Se dit aussi des ordonnances des méde-
cins. Prescrire un vésicatoire, de l'émétique,

une saignée.

— AbsoL, dans le sens d'Ordonner.

Ce n'esl poinl à la femme a prescrire, et je sommes
Tour céder le dessus eu loule chose aux hommes Mot

|

— Prescrire de. La religion prescrit d'aimer

Dieu de tout son cœur, et le prochain comme
soi-même pour l'amour de Dieu.

— Prescrirepour.Quand une fois l'on a passé
les bornes naturelles que le goïU et le bon sens
ont prescrites pourtous les arts d'imitation, il

n'y a pas de raison | r --'arrêter. (La Harpe
— Prescrire que. Arislote prescrit que les

mœurs doivent être convenables. (Le P. Ca-
tion.)

— Jurispr. Acquérir par la prescription,

c'est-à-dire par une possession non interrom-
pue pendant on temps ti\<- parla loi. Prescrire

un héritage ||
Prescrire une dette L'éteindre,

à défaut de payement demande dans le temps
fixé par la loi.

— Fil'. Ce sont égarements que le temps doit

prescrire. (Dancoui t.)

— Neutral- Prescrire contre un titre. Quand
on possède pourautrui,on ne prescrit jamais.

On ne prescrit pas contre un mineur.

— Fig. Anéantir un droit, prévaloir. L'usage

ne saurait prescrire contre la vérité, contre la

i, n'y i p i- le talenl quiprescrit e

l'humanité. (Villcmain.

— se prescrire, v. pron. Être prescrit, être

ordonné. Une mauvaise action ne doit jamais
- prescrire. Un médicament qui se prest rit

souvent.
— S'imposer uneobligation. Les hommes, en

se réunissan l en société, se sont prescril des

devoirs mutuels, pourquoi la nature s'est-elle

enfin prescrit des lois auxquelles elle n'était

pas d'abord assujettie? (J.-J. Rouss.)

— Jurispr. S'obtenir ou se perdre par pres-

cription. Tous droits et actions se prescrivent

par trente ans, àdéfautdeterme plus court as-

signé par la loi. Les arrérages de renies, les

loyers de maisons, les fermages, les inl

et généralement tout ce qui est payable par an,

ou à des temps périodiques plus courts,se pres-

crivent par cinq ans, ainsi que les effets com-
merciaux.
— Fig. Les droits de l'équité ne seprescri-

vent jamais; son code est dans la main de Dieu.

(La Rochefoucauld.':

PRESCRIT, ITE. part. pass. du V. Pres-

crire. S'empl. adjectiv. Ordonne, assigné. Ac-

t : n prescrite. Pour enfermer son sens dans la

prescrite. Boil.) Dans la règle de saint

Benoit, tout est prescrit, jusqu'aux plus petits

détails de la vie, lit, nourriture, promenade,
conversation, prière. (Chaleaub.)

Quelques droits (jne sur moi te donne l'amitié.

Ces droits, nion cher Lèandre,ont des boi

(Uestoi i hes
i

L'uni ers

C'est a loi, jeune Alcide, fi lui servir d*eicemple:

Vois quels travaux te

^Lt. BjULLY.)
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i m . déterminé.

Ellts tonfl .
. ., ,.iii.'.

Avant le l m]
|

,
i slanlM.
(VOLIAIIIE.)

— Prescrit à Le a l< prescrits à leur cap-
tivité, i- n i

Vengex-n ui
;

il «I lem| i parjura

Ëvpic '

Il ,
,-, |. ;

. ,.

'

i vieillir l'injure. (Gli

Prescrit par. En rm me temps il lui fit nue
doi iiion le -

i bien iv< toutes les solenni-

tès prescrites par les lois. (Fén.)

— Jurispr. Acquis ou perdu par p
n lage presci it. Di oit pri

— Fig. Le beau reproche E il y asi loi
r

p t ' ' it [U Sa "

PRESCUTUM. s. m. [pi 7 ;él.

lai. ./M.*- in f«wi,écussonJ.Eni P

eure de l'écuj m i t ii e :tes.

* lltl M. \\i !.. S. f. pr. pie -ce OUl e : Et.

lai . pi .e,.f, anl ; fran

si oirj. Dr ûl île pi i :é lei , de pn ndre pi i

dessus. Avoir la préséance. Disputer la pré-

séance Pi éten ire •> la préséance.Ce lei i

séance. Il y avait chez les Turcs de fréquentes
i Liions, louchant la

p
entre les

:

j. i. : Sainte-Foix.)
Le lue de Nemours <*t leduc de Beaul I

pul ni la préséance au conseil. De lletz. La
préséance ecclésiastique fui c

soi c d'inoculation le pouvoii s spii ituel I

l;

— Fig". La sanlé céd i unce a l'hon-

n m J. .' min.)
— Préséance sur. Les cours d'appel ont la

pri se inec sur les tribunaux de première îns-

Lance.
— Excellence, supériorité dans l'ace i

sèment d'une chose. Les nations catholiques
aimaient à se disputer la préséance '-t l'ancien-

neté dans la prol le la foi chrétienne.
;Montalembert.)

PRÉSEAU. Géogr. Commune du cant. et de
l'arr. de Valenciennes Nord ; 2.100 liab.

* PRÉSENCE, s. f. pr pré-zance;èl l 't
.

prxseittiti.u]<-me signif.; rad.praf*eï«,présent
Existence d'une pei sonne dans un lieu n i

Pi èsence heureuse, utile, nécessaii Pi é

fâcheuse, fatal H n i
une assemblée de sa

présence. Animer, encourager ses soldats par
sa présence. Imposer silence à des factieux par
sa présence. Désirer la présence de quelqu'un.
Redouter, fuir.eviler la présence de quelqu'un.
Fatiguer, importuner, débarrasser quelqu'un
de sa présence. N'oser soutenir la pr<

d'une personne.!,' lit de vos affaires demande,
réclame, exi^e, nécessite votre présence. Vo-
tre présence inspire la joie.Sa présence a con-

firmé la bonne opinion qu'on avait conçue de
lui. Ce fait s'est passé en la présence de plu-

sieurs personnes digih> de foi.Le roi crut qu'il

ne fallait pas moins que sa pr< < pourl'ar-

\nquet.J Le roi animait tout par sa pré-

sence. (Id.)

Quoi, madame, est-ce donc une légère offense

De n'avoir si ' (Rac )

D'un amour tytannique exerçant la |tui

Elle avait à sou roi défendu ma présence, i De Belloï.)

—Droit de présence.Wcl\ ibution a ;cordéeaux
membres de certaines associations, de certai-

nes compagnies,lorsqu'ils assistent aux a-^*ui-

blées,etc.(|J«fOM de pi esc née. Jeton délivré pour
constater le droit à cette rétribution.

— Se dit aussi en parlant de Dieu. Quoique
son être infini soit invisible et qu'il nés. il con-

tenu dans aucun espace, Dieu remplit l'univers

de sa présence, par sa présence. La présence

de Dieu devrai! retenir tout homme près de con-

sentir à une mauvaise pensée, ou de commet-
Ire une mauvaise action. Voyez comme elle est

saisie de la présence de Dieu ' Bossue!

— Se mettre en la présence de Dieu. Sepéné-
trer de la pensée que Di< t partout

et qu'il considère en tout temps notre pei

nos actions et jusqu'à nos intentions les plus

Les. On dît dans le même sens: Se tenu en

présence de Dieu, marcheren taprésencede Dieu.

— Venir eu ta présent e de Dieu. Être agri é

de Dieu. Je ne doute point que mes prières et

mes larmes ne soient venues en laprésence de
Dieu, et qu'il ne les ait exaucées. (Lemaistre

de Sacy.)

— EncesenSfSeditaussidesdivinitëspaïen*
Souvenons-nous que la présence des lieux

i e et remplit les lieux les plus obscurs et

les plus solitaires. (Barthélémy.)

— Se dit des choses. Les aliments sont tas-

sés el mêlés par le mouvemenl organique de
l'estomac que icurpréseuce excite. Brill it-Sa-

varin.)

— Présence d'esprit. Vivacité, promptitudeà
faire et à due ce qu'ilyadeplusâproposdans
la circonstance. Avoir de laprésence d'esprit,

une grande présence d'esprit, une présence

d'esprit à toute épreuve. Remarquer en quel-

qu'un beaucoup de présence d'esprit. Manquer
de prèsenced'esprit. Répliquer, répondreavec
une admirable, une parfaite prèsenced'esprit.

Personne ne conservait assez deprésence d'es-

prit, ni pour ordonner les manœuvres, ni pour

les faire. (Fénelon.)

— Aspect, vue. Et sa seule présence est un

secret repn ihe l m Je n sentis point de-

vant lui le désordre où nous jette ordinaire-

ment la présence des grands hommes. (Mon-

tesquieu.)
— En ce sens, Se dit aussi des choses. Delà
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mort affronter la présence. (Rac.) Et fuyant des
grandeurs X^présence importune. (Boil.) Il sou-

pirail après la présence d'un hicn sidoux.(Flé-

chier.)

El depuis quand, seigneur, crai^nrz-Tous la présence

De ces paisibles heui si chers .1 w>tic entance? (Bac.)

— Se prenait autrefois dans lu sensdePres-
1

|

, . maintien Une belle pré-

Montaigne.) Il me
gagna le cœur par une pré ence agréable et

M ,
;

— Chim. et Médec. Se dit en parlant d'une

substance qui existe, qui se trouve dans une

autre. Reconnaître la présence du poison dans
un aliment, la présence de l'arsenic dans un

cadavre.
— Jurispr. Existence d'une personne au lieu

. domicile. || Résidence habituelle d'une
i essort d'une cour d'appel.

— Liturg. Bâti de bois dont on fait usage dans

les servi unis pour simuler la bière.

— Prat. On dit: Une obligation passée en pré-

de notaire et de témoins. Il a soutenu sa

déposition en présence de l'accusé. On passe
outre a un compulsoire tant en présence qu'en

absence.
— Théol. Présence réelle du corps et du sang

de ftotre-Seigneurdanst eucharistie, ou simple-

ment, ta présence réelle. Existence réelle et

substantielle du corps, du sang, de lame et de

la divinité de Jésus-Christ sous les espèces ou
apparence du pain et du vin consacrés. Les

calvinistes nient la présence réelle.

— Par anal. Je travaillais du soir au matin

avec une ardeur singulière, j'en étonnais les

naturels du pays, qui ne savaientpas que l'em-

pereur exerçait sur ses serviteurs, et si éloi-

gnés qu'ils fussent de lui, le miracle de \a pré-

sence réelle. (Beugnot.)

— En présence. Ion. adv. En face, en vue l'un

de l'autre. Années en présence. Rivaux, adver-

saires, champions en présence. Être en pré-

Se trouver en présence. Rester en pré-

sen e.

— Fig. Factions,partis enprésence. Factions,

partis s'observant l'un L'autre, et se préparant

battra entra eux.

Enprésence de. loc. prép. D'ailleurs si quel-

que fidélité brille dans mes peintures, c'est en

présence même des objets qui m'ont servi de

qu'on appréciera le mieux ce genre de

mérite. (Campenon. Eu présence du ciel, il faut

croire ou nier. (A. de Huss.)

— Fig. La religion chrétienne vitaujourd'hui

en présence de la liberté, tiuizot.)

— Par suite de l'existence de. La significa-

tion commune d'un mol se forme successive-

ment et en présence des faits. (Guizol.)

PRÉSENSATION. S. f. V. PRESSENSATION.

PRÉSENT, ENTE.adj. ètA&t^prasseHs

;

formé depra?, avant, el esse, être). Qui est dans
le lieu dont on pari*:. En ce sens, il est oppose

à AbsenLÊtre présenl Se trouver présenUÉtre
présent en personne. Cette femme était pré-

sente. Ce fait s'est passé moi présenl

Lorsque, derrière un voile invisible ci présente,

l'étais île ce grand corps l'âme loule-puiasaiile

(Racine.)

— Dieuestprésent partout. Il existe en même
temps dan (loua le I eux de l'espace, sans que
ces lieux le contiennent.
— Fig. Esprit présent. Esprit prompt et vif,

qui dit ou fait sur-le-champ ce qu'il y a de plus

à propos. Avoir l'esprit assez présent pour se

tirer d'affaire. Comme il ;t l'esprit présent, il

ne manqua pas de lui faire une repartie vive

et juste.

— Avoir la mémoire présente. Se souvenir à

pi <!„., . 1 - m - p. 'Mie de ce qu'on a lu ou vu.

— Parexagér, Être présent à tout, être pré-

sent partout. Être siactifqu'on semble se mul-
tiplier, être partout en même temps.

— Fig. Nitrepai présent. Être distrait, inatr

lentif. Pardonnez-moi, je ne suis pas présent
à ce qut: vous dites.

— Présent à. Présent au lieu de son domi-
cile. Présent à l'action, au combat, à l'assem-

blée, frètent à tout ce qui m'importune, ab-

sentde tout ce qui m'intéresse. (Montesquieu.

j

— Être tenu présent à une assemblée, à une

séance. N'y pas assister, et cependant partici-

per aux droits ou aux jetons de présence.

— Présent dans. Présent dans un lieu. Jé-

sus-Christ est réellement et substantiellement

présent dans le sacrement eucharistique.

— Se dit des choses qui sont actuellement
sous les yeux Pour juger une eht.se, il faut

qu'elle soi! présente ; il n'y a pas d'expérience
des objets absents. (H. Taini

— Le présent acte. Celui qu'on écrit, qu'on ré-

dige actuellement.
— Laprésente lettre, ou subslantiv., la pic-

sente. La lettre- qu'on écrit. Veuillez répondre
a la présente lettre, aussitôt que vous l'aurez

reçue. La présente vous servira de décharge.
(Àcad.) H On dit de même: /.' présent billet,

etc. y Ûndll aussi : Leprésent porteu\ 1. h imme
qui perte la lettre ou le billet qu'on é ril Vous
donnerez un franc au présent porteur pour sa

commission.
— Fig.Donton s'occupe, dont on se souvient,

que l'on croit voir encore, etc. Spectacle tou-

jours présent à l'esprit. Chose encore présente

a la pensée, a la mémoire, au souvenir. La
mort est toujours présente à mes yeux. Cela

m'est présent comme si jele voyais. Cette his

toire ne m'est plus présente, ne m'est pas bien

PRES

présente. Sans cesse elle est présente à mon
àrae étonnée. (Racine.} Mille soins la rendaient
présente à ma mémoire. (Id.) Tout mort qu'il

est, Thésée est présent a vos yeux. (Id.) Telle

était toujours l'image présente à nos yeux dans
les travaux des bureaux, au milieu des luttes

de la tribune. (Gambetta.)

Et cet aveu honteux où vous m'avez forcée

Demeurera toujours jneuTt a ma pensée. (Racine.)

— Qui existe actuellement dans le temps où
nous sommes. Il est opposé à passé et à futur.

Le siècle présent. La vie présente. L'année pré-
sente. Le présent mois. Le temps présent. Les
affaires présentes. Le gouvernement présent.
Le présent ministère. Le mal présent. La dou-
leur présente. Beaucoup de gens méprisent de
grands avantages à venir, pour de petits inté-

rêts présents. (La Rochefoucauld.) Le temps
présent est tout. (ButTon.) Je ne sais quelle onc-
tion puissante s'échappe de nos tabernacles;
le sentiment toujours actif de celte autre? vie

qui nous attend adouci! dans les pauvres toute

l'amertume de la vie présente. (Boisinont.) L'n

fils n'est pas plus contenu actuellement dans
son père, que demain n'est renfermé dans au-
jourd'hui et l'année prochaine dans l'année

présente. (B. deSt-P.)
— Présent' Interjection que prononce une

personne lorsqu'elle répond a l'appel de son
nom.
—Ane.jurispr. Prendre à présent forfait. Pren-

dre en flagrant délit.

— Chancell. A tous présents et à venir, salut.

Formule dont on fait précéder les actes publics,

sous un régime monarchique. On dit à peu près

dans lemême sens: A tout ceux qui ces présentes
lettre* . qui ces présentes verront.

— Graram. Qui indique qu'une action s'exé-
rute actuellement. Indicatif présent.

— Médec. Qui produit sur-le-champ son ef-

fet, Remède présent» Poison présent; Cetêlixir

est un remède présent pour le mal de dents. Il

n'est point de poison plus présent ni de peste

plus pénétrante. (Bossuel.j Peu usité danscette
acception.
— Vrul. Présents tels et tels.Formule du style

de notaire, dans les actes. A ce présents et ac-

ceptants, tels et tels.

— Subslantiv. Les présents. Ceux qui se trou-

vent dans un lieu; paropposition aux absents.

Noter les présents elles absents. Les présents
se sont égayés aux dépens des absents.

El sur l'absent qui le mérite.

Le présent >|>ii le; sollicite

Est toujours sur Je l'emporter.
(J.-B. Pousseau.)

— Jurispr. Entre présents, entre absents. La
prescription immobilière est de dix ans entre
présents, et de vingt ansenlreabsenls.||É/w«-

set par parole de présent. Déclarer actuelle-

ment. qu'on prend pour époux oupourépouse.
Il est oppose 1 Épouser par parole de futur, ce
qu'on appelle ordinairement fiancer.

— PRÉSENT, s. m. Le temps présent, le temps
OÙ l'on est. Le présent, le passé et l'avenir. Ne
s'occuper que du présent, sans pensera l'ave-

nir. Un sage de la Grèce a dit: La connaissance
du passe, de l'avenir, ne vaut pas le bon usage
du présent. Il est difficile de ne vivre que dans
le présent, sans compromettre l'avenir. L'ima-

gination embellit l'avenir aux dépens du pré-

sent. Cet homme ne songe qu'au présent. Acad.)

Le présent qui s'enfuit est déjà bien loin, puis-

qu'il s'anéantit dans le moment que nous par-

lons, et ne peut plus se rapprocher. (Fénelon.)

L'ambition sacrifie le présent h l'avenir. (Vau-
venargues.)
— Gramm. Le temps de chaque mode d'un

verbe qui marque l'époque présente. Présent
de l'indicatif, du subjonctif, de l'infinitif. Con-
juguer un verbe au présent du subjonctif. Par-
tir fait, a la première personne du présent de
l'indicatif, je purs. ]| Présent antérieur. S'est dit

quelquefois pour Imparlait.

— A présent, loc. adv. Maintenant, à celte

heure, dans le temps présent. Cette coutume
n'esl [dus observée à présenl. A présent, je ne
songe plus au préjudice que vous m'avez cau-

sé. Que je vous dise à présent ce que j'y ai vu
moi-même. (J.-J. Ilouss.)

— On dit aussi, adverbialement, Dès à pré-

sent, jusqu'à présent, quant à présent. liés à pré-

sent je I oublie. Je n'y pense plus quant à pré
sent Jusqu'à présentée n'ai pu moccuperde
votre affaire. On rtil encore, dans le même
sens,Pour Ze présent, c'esl à-dire] le temps
présent. Pour le présent, je me perle assez

Bien. Il demeure à la campagne pour le pré-

sent. Cette locution est familière.

— D'à présent. D'aujourd'hui, du siècle pré-

sent, de nos jours. Les hommes d'à présent. Les
femmes d'à présenl. Les mœurs d'à présenl.

Les usages d'à présent. C'est le don d'à pré-

sent, c'est le talent du jour. (Coll. d'Harlev.)

— A présent que. loc. conj. A présentquemes
occupations sont un peu moins pressantes,

j aurai le plaisir d'aller vous voir. J'y pense
toujours plus vivement, surtout à présent que
je viens de faire un pas vers Paris. (Mérimée.)
— De présent, loc. adv. Maintenant, dans le

temps présent. De présent à Paris. De présent

résidant àLyon. Cette locution est une formule
de notaire.

* PRÉSENT, s. m. (rad. présenter). Toulcc
qu'on donne par puie libéralité. Grand, riche,

chi til présent. Présent suspect, magnifique,
odieux, intéressé. Faire un présent, des pré-

sents. Accepter, donner, offrir, refuser,rejeti r,

dédaigner, mépriser un présent, des présents.

PRES

Gagner, séduire,corrompre par des présents.
Donner quelque chose en présent, à titre de
présent. Faire présent d'une chose. L'Évangile
est le plus beau présenl que Dieu pût faire aux
hommes. Il combla de présents tous les grands
de sa cour. (RacineO Je n'ai cessé de l'accabler
de présents. (Volt.) Troischoses fixent la valeur

d'un présent :le sentiment, l'a propos et la ma-
nière. m |Ic de Soramery.] Mais l'homme a né-

gligé les présents de tes mains.(St-Lamb) Cette

nuit j'ai séduit le jongleur par mes présents.

(Chateaubriand.)
— Fig. Il lui lit de son cœurun présent volon-

taire. (Rac.)

— Présents de noces. Ceux qu'un homme en-

voie à la personne qu'il doit épouser, eL ceux
que des parents ou des amis de cette personne
lui envoient à l'occasion de son mariage. |[ Pré-
sents de ni le,ou présents de taville. Ceux qu'un
corps de ville donne en de certaines occasions
à des personnages de distinction, à des rois,

princes, ministres, ambassadeurs.
— Poét. Les présents de Flore. Les fleurs.

|

Les présents de Pomone. Les fruits. || Les pré-
sents de Céres. Les moissons.

— Présent de tu nature. Production du sol.

— Fig. Avantagederespritetdu corpsqu'on
semble avoir apporté en naissant. La beauté
est le premierprésent que la nature nous donne,
et le premier qu'elle nous enlève. (De Méré.)

— Présent du ciel. Chose très précieuse, qui
contribue beaucoup au bonheur de celui qui
l'obtient ou qui la possède. Un véritable ami
est un présent du ciel. L'amilie est un présent
du ciel. Les Arabes regardent le chameau com-
me un présent du ciel. (Buff.'i

M^is un roi sage et qui liait l'injustice...

Est le plus beau présent des cieux. (IUc
)

— Se dit aussi en mauvaise part. (Juel pré-

sent faites-vous aux hommes dans votre colère,

en leur donnant un tel maîlre? (Mass.)

Détestables flatteurs, présent le plus funeste

Que puisse faire aux rois la colère céleste. (Rac.)

— Faire présenl.S'esl dit pour Faire un pré-

sent.

Je sais ce qu'est Lucrèce ; elle est sape et discrète;

A lui faire présent mes efforts seraient vains.

tCOHNEILLE.)

— Loc. prov. A petit présent petit merci La
reconnaissance se mesure à l'étendue du bien-

fait.
Il
Les petits présents entretiennent l'amitié.

Il
Par un jeu d'esprit sur le double sens de pré-

sent. Les présents valent mieux que les absents.

U vaut mieux faire un présent que de le pro-
mettre.

* PltÉSEINTABLE. adj. 2g. Qu'on peutpré-
senter, qui peut se présenter. Se dit des per-

sonneset des choses. Vin présentable. Tableau
présentable.Jeunehomme présentable. liaison

présentable. Voilà deux jours que Son Érai-
nence s'évertuait à lécher ces ours flamands
pour les rendre plus présentai/tes. (V. Hugo.)
Elle avait lave un bonnet, el s'escrimait depuis
le matin sur les trous d'une vieille robe, vou-
lant être présentable. (É. Zola.)

— Fig. Les journaux qui s'étaient nourris de
son crime, de son procès, de sa prison, de son
supplice, le payèrent en « réclames ». Us ra-
vaudèrent un peu sa fin piteuse et lui tirent

des derniers moments présentables. (L. Veuil-

lot.)

— Il est très usité avec la négative. Cet ou-
vrage n'est pas présentable. Celte personne
n'est pas présentable, est peu présentable.

* PRÉSENTATEUR,TRICE. s. Dr.canon.
Celui, celle qui avait droit de présentera un
bénéfice. Le présentateur et le collecteur.

— Celui qui présente à une société, à une
place, à un cercle.

— Celui qui présente un produit à un con-
cours agricole, artistique ou industriel. On dit

plutôt exposant.

— Celui qui offre un livre, une médaille, un
tableau à une bibliothèque ou à un musée.

—S'est dit pour Celui qui fait un don, un pré-

sent. Et que le présent vous fasse quelquefois
souvenir du présentateur. (Chapelain.)

* PRÉSENTATION, s. f. (pr. pré-tan-ta-

cion). Action de présenter. La présentation

d'une lettre de change. La présentation de let-

tres de grâce. L'n chancelier, un gouverneur
de province chargeait un avocat de la présen-

tation de ses lettres, au lieu de les porter lui-

même à l'enregistrement du parlement. (Aca-

démie.)
— Action de présenter une personne dans une

société. Votre présentation dans celte maison
aura lieu demain.
— Présentation à la cour. Cérémonie de pré-

senter au roi et à sa famille les personnes ad-
mises à cet honneur. II y eut présentation à la

cour. Le même jour il y aura plusieurs présen-
tations.

— Droit de présenter à une place, à une char-
ge, à un bénétice. Pour certains emplois, la pré-
sentation appartient au ministre, et la nomina-
tion au chef de l'État ^certains autres emplois
sont a la nomination du ministre, sur la pré-
sentation du préfet. Autrefois telle cure était à
la présentation de tel seigneur. Tel abbé avait

la présentation de tel bénéfice.
— Chevalerie. Cérémonie qui consistait à

présenter les armes d'un tournoi au juge des
joutes, qui les examinait.
— Chir. Présence d'une partie du fœtus au

détroit supérieur du bassin. Présentation de
la tète.
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— Hist. relig. Présentation de Notre-Dame.

Nom de deux ordres de religieuses, fondés, l'un

à Senlis, en 16-27 ; l'autre dans la Valteline, en
1664; ce dernier ordre suivait la règle de saint
Augustin.
— Liturg. La Présentation de la Vterge. Fête

que l'Église catholique célèbre en mémoire du
jour où la sainte Vierge, âgée de trois ans, fut

présentée au temple par ses parents. || (Juel-
ques-uns l'entendent de la présentation de
l'Enfant Jésus par la Vierge; mais cette céré-
monie est plutôt connue sous le nom de Puri-
fication.— Prat. anc. Acte par lequel un avoué décla-
rait se présenter pour une partie. On dil au-
jourd'hui : Constitution d'avoué.

||
Vacation due

à un procureur. || Registre des présentations.

Registre d'inscription des procureurs qui se
présentaient au greffe.

PRÉSENTÉ, ÉE. part, pass.du v. Présen-
ter. S'empl. adjectiv Lettre de change pré-
sentée. Mets présenlé.

— Introduit, produit, amené en présence.
Avant de se séparer, la junte fut présentée à
Napoléon. (De Pradt.)

A-t-on vu voire muse à la cour présentée

Pour décrier les rois du roi même reniée* (GtLB.)

— Exposé â la vue ou à l'intelligence. La
Saint-Barthèlemy même ne fut pas présentée
dans le conseil de Charles IX comme un crime,
mais comme une sévérité nécessaire. (Vol-

taire.) Mais quel jugement porterons-nous
d'une tragédie où, bien que les criminels soient

punis, ils nous sont présentés sous un aspect
si favorable, que tout l'intérêt est pour eux?
(J.-J. Rousseau.)
— Seditabsolument pour Présenté à la cour,

au souverain. Il n'y avait alors que les honnê-
tes gens, c'est-à-dire les gens présentés. (P.-L.

Courier.)

— Présenté arec. On louerait avec transport
la fiction du poète, et l'on est insensible à la

vérité présentée avec les mêmes attraits. (Cha-
teaubriand.)

— Présenté dans. Nous exposerons succes-
sivement les caractères de ces trois espèces,
dont les traits distinclifs sont présentés dans
notre tableau général des cétacés. (Lacépède.)
Quarante jours après sa naissance, Jésus-
Christ fut présenté dans le second temple.
(Chateaubriand.)
— Présenté par. Ces considérations, qui lut

furent présentées par son ministre, le déter-
minèrent à dépêcher des gens pour ramener
la princesse, à laquelle il avait permis de par-

tir. (Anquet.)

— Subslantiv. Le présenté. La personne pré-

sentée.

* PRÉSENTEMENT, adv. (rad. présent).

Maintenant, à présenl. Maison, appartement,
chambre à louer présentement. Coutume abo-
lie présentement. Venir de quitter quelqu'un
présentement, tout présentement. J'arriveprti-

sentement de Brie las comme un chien. (Bussy-
Rabutin.)

— Tout présentement. Au moment même. Je
viens de recevoir tout présentement votre let-

tre. (M me de Sévigné.)

— Présentement que. loc. conj. Présentement
que j'ai résolu de vivre loin des affaires. Je suis

bien plus en élat de vous servir présentement
que j'ai l'oreille du premier ministre. (Le Sage.)

* PRÉSENTER, v. a. i r* conj. (radie. pré-
sent, adj.). Placerdevantquelqu'un, offrir. Pré-

senter un bouquet, des fruits. Présenter un fau-

teuil, une chaise, un siège. Présenter des car-

tes. Présenter à boire, à manger. Le docteur au-

rait été obligé de se purifier dans le Gange, s'il

n'eût abrégé toute difficulté en présentant quel-
ques pagodesou piecesd'oràson introducteur.

(B. de St-P.) Je restai tout interdit en lui pré-

sentant ma rose. (Id.)

— Présenter la main à quelqu'un. Lui tendre

la main pour l'aider à marcher. U y avait sur

son visage un air de triomphe et de supériorité,

et quand il lui a. présenté la main, elle l'a suivi

avec un air d'obéissance. (A. Karr.)
||
Présenter

tu main, le bras à une femme. Offrir de lui don-

ner la main, le bras, pour la mener dans une
société. Lorsqu'il faut passer d'un apparte-

ment dans un autre, les hommes s'empressent
toujours de présenter la main aux dames.
— Présenter des lettres de créance. Les re-

mettre à la personne près de laquelle on est

accrédité. H Présenter une lettre de change\ L'ex-

hiber à celui qui doit la payer.

— Présenter un placet, une requête, une péti-

tion à quelqu'un. Supplier quelqu'un, lui de-
mander par un placet, par une requête, etc.

Présenter une pétition, un placet au ministre,

une requête à des juges.

— Présenter des lettres un sceau. Les y por-

ter, pour qu'elles soient scellées. ||
Présenter

des lettres patentes à la cour d'appel. Les y por-

ter, pour qu'elles soient enregistrées.

— Vig. Présenter à quelqu'un ses vœux,ses hom-
mages, 'ses respects, ses salutations, ses civilités.

L'assurer de ses vœux, de ses hommages, etc.

C'est une formule de politesse.

— Mettre sous les yeux,montrer, faire voir.

Présenter le miroir à quelqu'un, pour qu'il se

voie. Présenter un plan à quelqu'un, pour qu'il

l'examine. Celui qui présente un héros aux na-

tions étrangères doit le présenter en grand et

le rendre intéressant pour tous les peuples.

(Volt.) On me présente une rose, et l'on me dit :

Voila une fleur. (J.-J. Rouss.)

— En ce sens, Se dit avec un nom de chose
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pour sujet. J'ai pris sans étude et sans choix

les premières parolesque nie présente l'Ecc\è-

siasle. (Bossuet.) Les champignons seuls pré-

sentent une \n\\\i\\.\\<\e de consonances et de con-

trastes inconnus. (Bern.de St-P.) Chaque site

vous /(/TAr/ii* 1 ses plantes, ri rhaqur pianteNes

flrurs Jd.) l'ousees boutons ont />nw<'/l/eSUC-

cessivement lu même phénomène dans 1rs mois

de mai.de juin el de juillet,saus qu'aucune de

cea plantes de violettes ait produit la moindre
fleur. (Id.) La valeur présente dru:<c laces : l'une

que, 1rs économistes appellent valeur d'usage

OU valeur en soi ; l'autre, valeur d'échange OU
d'opinion. (Proudhon.)

Qui l*«fit dit qu'un rivtge à mes voeux si funeste

Présenterait d'abord Pyîade aux yeux d'Oiesle '

(FUcike.)

— Procurer, fournir. Ce pays présente |r

grandes ressources. Cette affaire présente de
giands avantages. Les catalogues des jardi-

niers /?r&tfttfctt{ trois mille variétés de roses.

(Alpb. Karr.)

L'herbe tendra, la thym, les humbles violters

Pieitntaieitl aux troupeaux une pâture excuse,

(La Fontaine.}

Fallait-il dans l'exil chercher des corrupteurs?
La coin de Claudius, en eseUves ferlîle.

Pour deux que l'on Cherchait en eut présenté nulle.

(Racine.)

— Cette affaire présente îles difficultés, des in-

convénients. Des difficultés, des inconvénients
s'opposent a sa réalisation.

— Ce mot, ce passage, ce texte présente un
double sens. Il est susceptible de deux inter-

prétations différentes.

— Introduire en la présence de. Amurat à
mes yeux l'a vingt fois />re.v£M/f?>- (Racine.) Dans
ce jour, je lui ni présenté la députation des re-

présentants : elle venait le remercier de son
dévouement à la chose nationale. (Las-Cases.)

— Présenter une personne à une autre. La lui

faire connaître en indiquant son nom et ses
qualités. Présenter quelqu'un au roi. Je serai

charmé de vous présenter à rua famille et à
mes amis. C'est mon frère lui-même qui m'a
présenté cette personne.

— Présenter quelqu'un dans une maison. Lui

en procurer l'accès, l'y introduire, de manière
qu'il puisse y revenir comme invité ou comme
ami.

— Désigner, proposer celui à qui un emploi,

un bénéfice peut ou doit être donné. Présenter
à un emploi. Avoir droit de présentera un bé-

néflce.Présenlerquelqu'un pour une place,pour

une chaire.

— Absol. Pour cette espèce d'emploi, le mi-
nistre présente, le président nomme.
— Tourner vers,diriger vers. Présenter son

bras, sa jambe à l'opérateur.Présenter le flanc

à l'ennemi.

— Par anal. On Lui voit paisiblement présen-

ter son corps à celte huile sacrée,ou plutôt au
sang de Jésus,qui coule si abondamment avec
cette précieuse liqueur. (Bossuet.)

— Montrer, mettre en avant pour menacer.
Présenter la pointe de L'épée. Arrêter quel-

qu'un tout court en lui présentant le canon du
fusil, du pistolet. Ce taureau présente les cor-

nes d'une manière effrayante. Il lit cesser le feu,

garder le silence, et présenter les baïonnettes.

[De Sègur.)

— Fig. Présenter la bataille.Vaire les dispo-

sitions et les démonstrations nécessaires pour
que l'ennemi se décide à combattre.

— Fig. Exposer, expliquer, faire eompren-
dre, faire voir sous un certain jour. Présenter
la chose aussi clairement que possible. Présen-

ter les faits tels qu'ils sont. Présenter avec de
grands ménagements la vérité aux princes.

Prèsentcrla question d'un seul côté. Présenter

une affaire du coté le plus favorable. Présenter
des idées à mesure qu'elles nous viennent.

Tandis que je pars au contraire d'un fait cer-

tain, en présentant pour matière primitive les

deux substances les plus simples qui se soient

jusqu'ici rencontrées dans la nature. (Butfon.)

Nous ne nous attachons à l'erreur qu'autant
qu'on nous la présente comme la vérité. (A.

Martin.)

— Fig. et fam. Présenter un chat par les pat-

tes. Faire envisager une affaire par son côté
difficile.

— Ane. coût. Présenter la chemise. Se disait

de l'action d'un bas officier de la maison royale,

qui donnait la chemise au seigneur qui devait
la passer au roi. On disait dans un sens ana-
logue . Présenter le bougeoir, la serviette, etc.

— Anc.jurispr. Présenter un accusé à la ques-

tion. Conduire un accusé dans la chambre de
la question, comme s'il devait y être appliqué,

afin que la crainte des tourments lui arrachât
des aveux.

— Art roi lit. Présenter les armes. Porter 1**

fusil en avant,pour faire honneur aux officiers

supérieurs elaux officiers généraux. Quand un
colonel passe devant une sentinelle, celle-ci

lui présente les armes.

— Liturg. Présenter un enfant au baptême.
Le portera l'église ou il doit être baptisé. ||On
dit de même, Présenter un enfant à l'officier de
l'état civil. || Présenter le corps à la paroisse.

L'y porter pour qu'il reçoive les bénédictions
religieuses, avant d'être conduit au lieu de la

sépulture.

— Manèg. Présenter un cheval. Le mettre sur
la montre peur le faire voir à celui qui doit l'a-

cheter ou le monter.
[| Présenter la gaule. Se

dit d'un honneur que le palefrenier tend aux
personnes qui viennent voir les chevaux

.

— Mar. Présenter une rode, un burdage, un
objet quelconque. Les mettre provisoirement à
la place qu'ils doivent occuper pour voir s ils

ont la forme et 1rs dimensions voulues. || Pré-

senter le Côté, l'avant, l'arrière à un bâtiment,

à un fort. Tourner le cûté, L'avant, l'arrière du
navire vers un bâtiment, vers un fort. || Pré-
senter le bout à la lame, à la marée, au courant.
Aller directement contre la lame, etc. || Absol.

Être disposéd'une certaine façon, relativement
au vent, en parlant d'une voile. Voile qui pré-

sente bien. |j Présenter auvent, renir le vent au
plus prés,ru dérivant peu et marchant vite.

||

Présenter en mute. Diriger le navire dans la

direction prescrite.

— Techn.Approcher un objet quelconque de
la place qu'il tloit occuper, pour essayer, pour
comparer. Présenter une pièce sur le trou, au
t Présenter une serrure a une porte pour
voirsi elle s'y adapte bien.Présenter une porte,

une fenêtre, avant de les fixer à demeure.
— SE présenter, v. pron. Paraître devant

quelqu'un. Se présenter devant le rui.Sr pré-

senter avec assurance devant une assemblée.
Se présenter devant le juge. Celui-ci se pré-
sente aux portes. Il est refusé. (Anquelil.) Je

roc suis présente de butine foi pour venir me
mettre sous la protection des lois d'Angleterre.

(Las-Cases.) Le soir venu, comme il était forcé
de repartir le lendemain matin, il se présenta
devant le maître de la distillerie et le pria de
le payer. (V. Hugo.) Ce matin,en se présentant
à nous, un nuage obscurcissait déjà le front du
ministre. (X. Marinier.) Je demande pardon à
mademoiselle de m'ètre ainsi présenté devant
elle sans me faire annoncer. (À. Karr.)

Jupiter à Léda s'eit jadis présenté

Sous cette forme ravissante

Qu'on ne regarde passais en être enchanté.

(F. DE Ngufchateau.)

— Faire visite.Se présenter chez quelqu'un,
à la porte de quelqu'un. Se présenter chez quel-
qu'un pour lui rendre ses devoirs, pour avoir

l'honneur de le voir,pour l'entretenir d'une af-

faire.

— Parextens. Quand 1rs femmes du xvn°
et du xviiip siècle écrivaient leurs mémoires,
elles commençaient par se présenter hardi-
ment elles-mêmes au lecteur. (L. Halévy.)

— Avoir un certain maintien. Se présenter
bien. Se présenter de bonne grâce. Se présen-
ter gauchement. Se présenter de travers. Ne
savoir pas, ne savoir comment se présenter.

Un Anglais remarque que Pun des premiers
mots que l'on emploie pour louer un homme
est de dire qu'il se présente parfaitementbien.

(IL Taine.)

— Avoir un certain aspecl.Ce monument se

présente bien. Ces jardins se présentent mal.

— Fig., en parlant des choses éventuelles.

Faire prévoir une issue bonne ou mauvaise.
Cette affaire se présente bien,se présent*1 mal.

Cela se présente sous de mauvaises couleurs,

sous un mauvais jour.

— Se mettre sur les rangs, se proposer, s'of-

frir pour. Se présenter pourune place, pour un
emploi.

||
Se présenter aux électeurs. Leur de-

mander le mandat qu'ils ont à conférer.

— Apparaître. En entrant par la place de la

Concorde dans la grande avenue des Champs-
Elysées, la première chose qui se présente aux
yeux, c'est l'arc de triomphe de l'Etoile, qui

couronne l'extrémité opposée de l'avenue. De
magnifiques jardins se présentèrent ensuite.

[Montesquieu.)
— Fig. S'offrira l'esprit. L'n nouvel ordre de

choses se présentée moi. Cette difficulté s'est

déjà présentée a ma pensée. Cette date ne se

présente pas maintenant a ma mémoire. La
mort ne lui parut pas plus affreuse,pâle et lan-

guissante,que lorsqu'ellese présentent milieu

du feu sous l'éclat de la victoire qu'elle mon-
tre seule. (Bossuet.) Il me semble que vous
avez peine à écarter la foule d'idées ingénieu-

ses qui se présente toujours à vous. (Voltaire.)

Saint-Amant, comme Balzac, disait toutes les

folies qui se présentaient à sa cervelle rêlée,

(Sainte-Beuve.)

— Survenir. Beancoupd'affaires se sont pré-

sentées.Une nouvel le complication se présente.

Une occasion favorable se présente rarement.

— Être dirigé vers. La colonne ennemie se
présenta à notre gauche. On remarqua un ba-

taillon qui, s'èlant présentéde flâne aux batte-

ries russes, perdit un rang entier rie l'un de ses

pelotons par un seul boulet. (De Ségur.)

— S'exposer.Mon maître est un vrai enragé
d'aller se présenter a un péril qui ne le cher-
che pas. (Mol.)

— Jurispr. Se présenter pour une partie. Se
conslitucr.déclaiei que l'on est chargé d'occu-

per pour telle partie, dans un procès.

— Méd. Altéra la garde-robe, pour essayer
d'évacuer.

— Impers. II se présente beaucoup d'affai-

res. Il se présente une difficulté à lever, une
question à résoudre. Il se présente plusieurs
occasions de disposer de mon traite de l"édu-
cation, et même avec avantage. (J.-J. Itouss.)

PRÉSENTEUR, EUSE. s. Celui, celle qui
présente. Il m'a paru que les présenteurs de
requête sont presque toujours d'une prolixité

insupportable. (Volt.)

VH ES ENTl NE. s. t.(vnc\.présentation)W\st.

eccles.Heligieo.se d'un certain ordre établi au-
trefois à Marseille pour l'éducation des enfants.

PRESEPE- s. m. Aslnm. Nom d'une étoile

nébuleuse dans la constellation du Cancer.

PRÉSERET. s. m. Baquet a présure, dans
le Jura.

PRÉSERVANT, part. prés, du v. Préser-

ver. Qui préserve.

PRÉSERVANT,ANTE. adj.Qui a la v< rlu

de protéger, de préserver.

— Bot.Sedit des fruillesqui, pendant le som-
meil tir la plante, se courboni ri s'abaissent

vers la terre, comme pour protéger la plante.

Feuilles préservantes.

* PRÉSERVATEUR, TRICE. adj. Qui a
la vertu de préserver} de garantir. Moyen pré-

servateur. Méthode présen atrice. Médecine
préservatrice. L'état sain étanl la condition la

moins favorable a Faction des causes des ma-
ladies, c'est fane une médecine préservatrice
que de maintenir le corps dans cet état, ou de
l'y ramener. (Naequarl.)

— Préservateur de. La vaccine est préserva-
trice i\r la petite vérole.Lcs physiciens de pro-

fessi mt seuls une idée exacte des propi iétés

préservatrices des paratonnerres. (Arago.)

— préservateur, s. m. Terhn. Fourneau
qui garantit les doreurs de la vapeur du mer-
cure.

* PRÉSERVATIF,IVE.adj.Quialavertu
de préserver. II ne se dit guère que des re-
mèdes. Moyens préservatifs. Médecine préser-

vative. Tous les moyens préservatifs que 1rs

charlatans ont vantés n'ont eu d'autre effet

que de multiplier les victimes en proportion du
nombre des esprits crédules qui se laissaient

prendre à ces dangereuses annonces. (Nae-
quarl.)

— préservatif, s. m. Remède qui a la vertu

de préserver l'économie animale des maladies.
Bon préservatif. Souverain préservatif Pré-

servatifs spécifiques. L'n excellent préservatif

contre la contagion. (Acad.) Chaque ville, cha-

que société, chaque famille a ses préservai ifs

quelle révère comme autant de dieux domes-
tiques. (Nacquart.)

— Fig. La sobriété est un préservatif contre

bien des maladies. De grandes lumières ne sont

pas toujours un préservatif contre de grandes
erreurs. Le travail est le meilleur préservatif

contre l'ennui. (Acad.) Il n'est pas mal de se te-

nir quelque temps a l'écart; c'est presque le

seul préservatif contre l'envie et la calomnie.
(Voltaire.) Une trop grande crainte du ridicule

n'en est pas toujours le préservatif. (S. Dubay.)
— Parextens. Se dit aussi en parlant des

personnes. Si vous êtesmon préservatif,coinme
vous le dites, je vous suis trop obligée, et je

ne puis trop aimer l'amitié que j'ai pour vous.

(Mme de Sevigne.)

* PRÉSERVATION, s. f. (pr. pré-ier-vu

don). Action, art, moyen de préserver.

PRÉSERVÉ, ÉE part.pass. du v. Préser-

ver. S'enipl. adjectiv. Des asiles pieux ou l'in-

nocence est préservée. (Mass.)

— préservée, s. f. Fille repentie qui se re-

tire dans un couvent cloître.

* PRÉSERVER. v.a.*M conj.(ét.lat.,jM'a5,

avant ;servare, garder, conserver). Garantir du
mal. Préserver quelqu'un d'un grand péril. Ce
remède l'a préserve d'une rechute. Un Juif m'a
pi éservè du glaive des Persans !(Rac.) De quel
trouble un regard pouvait me préserver! (Id.)

On ne peut par trop de moyens préserver l'in-

nocence de la jeune fille. (P. Janet.) Le volcan

qui a couvert cette ville de cendres Va. préser-

vée des outrages du temps. (M m0 de Slaël.)

— Absol. La sobriété, la tempérance pré-
serve de bien des maux, de beaucoup de ma-
ladies. L'économie préserve de la misère.

— Il s'emploie par manière de souhait, de
prière, pour détourner un mal. Dieu me pré-
serve d'un si grand malheur! Dieu nous pré-

serve de celte fâcheuse extrémité! Dieu nie

préserve d'avoir ce desir,cet le pensée, de com-
mettrejamais une semblable action ! M'en pré-

serve le ciel ! Vous en préserve le ciel 1

Me préserve le ciet rie sou|içi'nner jamais

Que d'un prix si cruel vous payiez mes bienfaits '

lRacine.)

— se préserver, v. pron. Se garantir. Se
préserver d'une maladie, de la contagion. Se
préserver d'un péril, d'une tentation. De vrais

amis se préservent de mille maux. Pour que
les hommes se préservassent les uns les au-

tres de beaucoup de malheurs, il leur surtirait

de s'aimer évangeliquement. Il est moins aisé

de se guérir de l'ambition que de s'en préser-

ver. (S. Dubay.) Préservex-vows en tout temps
de l'humidité, du fruid aux pieds, descouranls
d'air et des changements brusques de tempé-
rature. (Haspail.)

— Être préservé. Vos écrits de la mort sau-

ront se préserrer. (M"« Descaries.)

PRÉSIDE, s. m. (du lai. prsesidere, être as-

sis devant). Antiq. rom. En général, Comman-
dant d'une province, proconsul, préfet ou lieu-

tenant de l'empereur. Postérieurement, il s'est

dit d'un magistrat inférieur envoyé dans une
province.

PRÉSIDÉ, ÉE. part. pass. du v. Présider.

S'einpl. adjectiv.

— Présidé par. La cour, présidée par une
reine belle et vertueuse, était imposante et

simple à la fois. (M n'° de Staël.)

PRÉSIDENCE, s. f. Action, droit de pré-

sider; fonction de président. Le président du
sénat. La présidence de la chambre des dé-

putés. La présidence du conseil d'État. La pre*

sidence du conseil des ministres. Briguer la

présidence. Aspirera la présidence. Obtenir
la présidence. Exercer la présidence.

— Acte par lequel on préside à un con r»,

à une thèse de faculté, etc. Soutenir une thèse
sous la présidence de tel docteur.

— Place de président. Il y a une première
présidence el plusieurs présidents de cham-
bres à la cour de cassation, a la cour des comp-
tes el dans [es différentes rouis d'appel.

— Fonction du pouvoir exécutif en France,

aux États-Unis et dans 1rs républiques espa-
gnoles du nouveau monde. La présidence de
Lincoln. La présidence de H. Gi • y.

— Temps pendant lequel on préside. Prési-

dence temporaire, perpétuelle. La présidence

de la chambre des pairs était perpétuelle ; cel-

les du sénat el de la chambre des députés sont

temporaires et ne soni conférées que pour l'es-

pace 'l'mie session Ir- isl.lliVC.

— Palais, bureaux du président. Être invité

aux t écepl ions de la présidence.

— Division administrative dans quelques
contrées Les possessions anglaises dans l'Hin-

douslan sont partagées en irois présidences.

* PRÉSIDENT, s. in. Celui qui préside à

une assemblée, a une compagnie. Le président

du sénat, de la chambi e des députés, du con-
seil d'Etat, du conseil des ministres. Le pre-
mier président de la cour de cassation, de la

courdes comptes, de la courd'appelde Paris.

Les présidents de chambre.Le président d'âge.
Le président de la cour d'assises, du tribunal

de police correctionnelle. Le président d'un
conseil de guerre. Le président d'un collège

électoral.Le présîdentd'un concile. S'adresser
au président. Présenter une requête au prési-

dent Le président de la chambre des dépu
tes et celui du sénat sont élus au commence-
ment de chaque session, à la majorité des suf-

fi âges. Les présidents des assises sont des ma-
gistrats choisis parmi les conseillers aux cours
d'appel pour diriger les assises, et dont les

fonctions ne sont que temporaires. ||
Président

à mortier. V. HonTiER.
— Premier magistrat d'une république Le

président des États-Unis. Le président de la

Republique française.

— Chef d'une division administrative. On le

croirait plttlôL le premier président de la pro-

vince que l'intendant. (Chapelle.)

— Celui qui préside à un acte, à une thèse

de droit, de philosophie, de théologie, de mé-
decine, a un concours, etc. Ce docteur était le

président de l'acte du concours.

* PRÉSIDENTE, s. f. Celle qui préside. La
présidente d'une assemblée de charité. Les
femmes faisaient partie de ces séances; elles

avaient leur présidente à part. (E. Renan.)

— Femme d'un président. Madame la prési-

dente. Madame la première présidente. Sais-

tu bien que cette nouvelle invention a eu un
succès prodigieux chez \n présidente ? (A.t)um.)

— Adjectiv. Ils ne font nulle difficulté d'ap-

peler « drôlesses >» les demoiselles présiden-

tes de l'orgie. (L. Veuillol.)

PRESIDENTAL, ALE. adj. Qui concerne
le président ou la présidence. La morgue pré-

s/dentale n'avait garde de manquer une si belle

occasion de s'exercer sur des UIs de France.
(Saint-Simon.)

PRÉSIDENTIEL, ELLE. adj. (pr. pré-xi'

dan ci-et). Qui a rapport à un président de ré-

publique. Les prérogatives présidentielles.

PRÉSIDER, v.a. l
ro conj. (pr. pré-xi-dé;

et. lai. ./»#, avant; sedere, s'asseoir). Occuper
la première place dans une assemblée, avec
droit d'en recueillir les voix et de prononcer la

décision. Présider une assemblée, une compa-
gnie. C'est un tel qui nous a présidés, qui a pré-

sidé la séance. (Acad.)
— Parextens. Diriger les détails, l'exécution

d'une chose. La princesse présida cette céré-

monie avec un sang-froid imperturbable. (G.

Sand.)
— présider, v. n. Faire fonclion de prési-

dent. Présider avec noblesse,avec fermete,avec
impartialité. Il préside bien, il préside mal. Il

n'a pas l'habitude de présider. (Acad.) Le pape
est en possession de présider aux conciles par
lui ou par ses légats. (Id.) Les vieillards qui

présidaient aux conseils de votre auguste bi-

saïeul. (Massillon.) Le sévère duc d'Albe^resi-

duit à ce tribunal. (Volt.)

— Avoir le soin, la direction de, exercer une
influence sur. Dieu préside aux choses hu-
maines. La Providence préside à l'ordre de l'u-

nivers. Présider à une cérémonie. Présidera la

conduite de tout un ouvrage. C'est le Dieu des
armées qui préside aux victoires et aux batail-

les. (Mass.) Sa mère avait ce jour-là présidé

à sa toilette. (M mo de Genlis.) Ils firent les ma-
riages, présidèrent aux testaments, préparè-
rent les procès, et en vinrent jusqu'à régler les

plaisirs de la maison. (L. Blanc.

Je vois detix surveillants, ses maîtres et les miens.

Présider l'un et l'autre à tous nos entretiens, (Rac.)

— Présider à un acte, à une thèse, à un con-

cours, ou bien, activement, Présider un acte,

une thèse, un concours. En être le modérateur et

comme l'arbitre.

— Présider à quelqu'un. S'est dit pour Être

président lorsqu'il soutient sa thèse. C'est

M. un tel qui m'a présidé. Il avait présidé en

151)7 à M. Nicolas Pietro. (Guy Patin.)

— Avec un nom de chose pour suiet. La rai-
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son préside dans les conseils du prince. (Boss.)

i narchie sagement limitée est I

d'un !i ome, dans l'âme duquel la

jusepréside toujours à l'action. M»» de

Il leur faut de la parure, et fos

que le goût ne préside pas toujours à leur toi-

lette: la nature, quelque nej/ii/ée qu'elle puis-

se être, est plus agréable qu'un art mal i

apteprétideplaai la con-

tradiction que l'amour de la vérité. [S. Dubay.)

Pourquoi taul-il qu'un* haine tarùuctie

Prttiie aux jugemenu que tous lancez sur moi
(J.-B. i

Avoir sous sa direction, en parlant des di-

vinités païennes. Minerve présidait aux scien-
• moissons. Les

ingénieux, avaient réparti à chacune
; ises qui président aux lettres une par-

• nlendement à gouverner. (B. de

Saint-Pierre.)
— SE PRÉSIDER. V. pion. Être presi '1-. AI

faut du président, l'assemblée ne peut se pré-

par le plus ancien d'âge.

* PRÉSIDES, s. in- pi. en espagnol prési-

dios).Géogr. P

—

nncdu HarocEllcssecoi
1 1. Pcnon de Velei, Alliucemas, Melilla

/ iBarines, et servent de lii u

portation pour les condamnes aux travaux for-

cés.
— présides de toscane. Ancienne principau-

I icdleS.-O de roscane,enlrelOm-

brone et lafnmtièredesÉlats Romains.Elle se

saild'Or*iiWto,ch.-l.,Porto-Ercole^lon-

tc-l il ppo, Monte-Argenlaro, Porto-San-Stefa-

s villes furent gardées par

Philippe II, et réunies par lui, sous le nom d'E-

présides, à son royaume li Naples,dont

elles suivirent les .leste - I. On y

attachait encore la principauté de Piombino.

PRÉSIDIAIRB. s. m. Ilist. Condamné es-

pagnol envoyé aux présides.

* PRÉSIDIAL. s. m. (rhA présider). Siège

de justice, tribunal des sentences duquel il y

avait appel au parlement, excepté en certains

cas et pour certaines sommes. C'est Henri H

prési liaux. Ils étaient composés
. istratsau moins. Les présidiaux ne

furent pas établis d'abord dans tonte la Fran-

ce; ceux de Lorlenl ne furent institu

ceux de Bourgogne, en 1696; les autres,

àrexceptiondeceuxdel'Ile-de-Franci ,di Noi

mandie, de Bretagne, de Languedoc et de

G 01 ne. furent établis BOUS Louis XIV et

I XV.

— Lieu où siégeait ce tribunal.

— Circons :ription territoriale qui formait le

l de ce tribunal.

— Juge d'un présidial.

— prishiiai., ale adjecl. Oui appartient au

ne le présidial. Arrêt prê-

sidial.Juriâiclion prés di île. Pi ii ilèges prési-

diaux. Attributions présidiales. Jugement pré-

sidii I

— Sentence présidiale. Sentence dont on ne

1er du présidial au parlement.

— Antiq. roin Qui appartient a un préside.

||
Province présidiale. Celle qui n'était régie ni

i proconsul, ni par un prêteur, mais par

Un simple pi

M'U KSI 01 Al.KM ENT.a'lv..lurispr. N'était

guère usité que dans celle locution :Jugerpré-

emcnl, qui se disait lorsqu'un pi

irt et sans appel

fit km ni alité, s. f. Juridiction d'un pré-

si liai.

PRÉSIGNIFICATION, s f. pron.tuf'-ct-

qni-fl-ka-cion . Action de présignifier.

— Signe annonçant la venue d'un

ment.

PRÉSIGNIFIÉ, ÉE. part, pass.du

signifier. S'empl adjecliv. On allait chercher

IncicnTesumenl les figures pour mon-
iil èlêprésignifée-lte

l rayer.)

PRÉSIGNIFIER, v. a. I" ij pr.pré-ci-

gni-fie : et. lat., prx, avant; fr. signifie!
si-

gnifier d'avance.

PRESLE. s. f. It'.t. V. pnÈLE.

PRESLÉE.s.f. [dePr«f,n.pr Bot. Syn.

de SCIIl.KIl'ENlE.

PRI si .1 s l; ,
,. I- 1 lii.i lïiO,

dans le diocé I fui altachi

a Philippe le Bel, fut poursuivi sous I X,

ml conseillei au parlement en 1319. ,1

presles Raoul de) Fils du précédent, né à
i 1314, mort en 1383, fut maître des

requèl is Charli \ [ui le chargea de
traduire i n français la Cité de Dieu, de suint

Augustin.

PRESHE.S. f. de Presl, n.pr.). Bot. Genre
de |ab i établi poui les her-

bes qui croissent dans les parties maréca-
geuses de l'Europe australe.

PRÉSOMPI IF, IVB. alj. et lat .;»;»-.

avant; sumptus, pris . Présumé H n'esl guère
Il [oc ition. Héritier prè-

tomptif, héritièreprésomplire.Cc\u\,Ci

me être le pins proche héi itierou la plus

proche héi !

latèi >'' s,., bérttiei e présomptifs

attendent impatiem ni sa morl

;onl les héritiers présomptifs de cette

per

— Héritier présomptif de la couronne. Prince
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appelé à régner par ordre de naissance. Dans

les pays où les femmes peuvent régner, on dit

aussi, héritière présomptive.

* présomption. s. f.(pr.pré-»OB-pcMu»;

et- Lit., prxsuntplio, même signif.; formé de

prxsumere, présumer). Conjecture, jugement

fon le sur des apparences,des in I i

faible présomption. Présomption forte.La pré-

somption est contre vous.II y a degrandes pré-

somptions contre lui. Il ne s'est pis .levé la

e présomption contre votre probité. On

examen impartial et réfléchi a fait s'évanouir

toutes les présomptions. Toutes les présomp-

tions vous sont favorables, sont à votre avan-

. "ici les raisons d'analogie sur lesquel-

I es les présomptions que je

d'indiquer. Bu iT. C'est une fâcheuse pritomp-

mlre une cause que de la voir déconsi-

dérer par ses actes. (Proudhon.)

— Opinion trop avantageuse de soi-même.
; : èsomption. Fatale présomption. Sotte

présomption. Présomption in-ei.-- i

tion in-iippoi table. Avoir beaucoup de pré-

SOmplion. Avoir de la présomption Bln

le présomption. Être d'une présomp-

tion extrême. La présomption gâte l'esprit.

La manie de la critique est souvent l'effi :

présomption. La présomption a tant de

hauteuretsipeu de base qu'elle esl l i facile

a renverser. (M"" de Staël.) La présoni)
'

pare quelquefois des talents et des vertus

qu'elle n'a pas; plus souvent elle exagère les

qualités louables qu'elle a réellement, et se

plaitaleur donnerune extension qui excède

tellement lesbomes.qu'elle fait souvent douter

de leur réalité effeclive.(Vernier.) Vaprisomp-

/ion engendre la pédanterie, la suffisance. Pin-

dépendance, la singularité et l'originalité 11

Leur nombre, leur valeur et surtout leurs ri-

chesses les remplissent île présomption cld'au

dace. Barthélémy.) Il déplorait l'aveugle pré-

somption de la créature, dont la faible intelli-

gence ne peut comprendre ni lescausesni les

motifs des événements les plus simples. (Ch.

Nodier.)

La gloire et la oi-rioniplion,

Yauireni une la haine et l'iudignaliun.

(Dbstodcheâ.)

— Jui ispr. Conséquence que la loi ou le ma-

gistrat lire d'un fait connu à un fait inconnu.
||

Ce qui est supposé vrai, par provision, tant que

ilraire n'esl pas prouvé. Présomption ié-

gale. Jusqu'à preuve duc-rime, la présomption

d'innocence eslpour l'accusé. En fait de pre-

tomplim, celle de la loi vaut mieux que celle

de l'homme. (Montesq.l|| Présomption jurii et

de jure. Présomption légale qui n'admet pas la

preuve contraire.

— Syn comp. présomption, conjec.tire. Y.

CONJECTURE.

PRÉSOMPTIVEMENT il radie, pré-

somptif). D'après une prés ption, une conjec-

ture. Celui quia la haute justice esl 1

il fondé de la moyenne et de la b tsse.

(Coût, général.)

* PRÉSOMPTUEUSEMENT. adv. D'une

manière présomptueuse, avec présomption,

avec trop grande opinion de soi-même. Pen-

ser,parler.agirprésomptueusemenl.S'engager

présomptueusement dans tu ntreprise. As-

pirer presomptueusemenl aux premières char-

ges. Contredire présomptueusement les plus

savants el les plus sages.

* PRÉSOMPTUEUX, Kl'SE. adj. (et. lat.,

prxsuinpluosus, même signif. ; formé de prae-

.w/inpT'/-.présumé). Qui marque de laprésomp-

lion, en parlant des choses. Pensée présomp-

tui u i
liésirsprésomptueux. Projets présomp-

tueux. Confiance présomptueuse. Entrepris

présomptueuse 1 ncourage aveugleetsre«w»p-

ttteux lui avait attiré la confiance. Barth.)

Son lour simple et nail t. 'a rien de somptueux,

Et n lime |ias l'orgueil d'un vers présomptueux
IBoileac.)

— En parlant dus personnes, Qui a ou qui

annonce une trop haute opinion de soi i n

homme présomptueux. Lue femme prèsomp-

tueuse. Etre assez présomptueux pour préten-

dre aux premières places,aux plus grands hon-

ni n Ce qui fait qu'un h me est présomp-

tueux, c'est qu il ade li vanité, de l'arrogance

et di i orgueil mêléi

mptuetu quenous voudrions être con-

nus de toute la bue cl mi ens qui

viendronl q lan I nous neseronspl '

i soufrez

llue l'on ions iiarle avec Irauchise;

tous 'i"i vous idmirez.

Ont loin le inonde TOUS méprise. (LEBRVH-1

Siibslantiv. Un jeune présomptueux. Une

présomptueuse. C est un»rtf«omp/««iiJ

Il n'yaque \es présomptueux qui affrontent une

i p msabilité terrible, sans qu'elle se jii l

J
par mie nécessite incontestable. E.de Girard.)

PRÉSOUFFRIR. v.n.4«conj..(pr.fré-gou-

fur: et. lai., prie, avant; fr. souffrir . Souffrir

par intuition île quelque chose qui n'est pas

enc ire arrive.

PRÉSPIN IL, ALE. adj. et. \aU,prx, de-

vant ; .tp/'na, épine Inal Qui est situé devant

l'épine doi sale.

PRÉSPIRATION. s.f. ,pr. pre spi-ra-cion).

Syn. dePERSPIRATlON.

* PRESQUE, adv. [rad. prit, elquë). * pi n

près, peu 5 en faut. Un meuble près pie usé. Un
pre

i
le terminé. L'n homme presque

nu. Pu ^
i
m pas Presque i

il. Presque plus.

i [lie jamais. Presque toujours. N'avoir

PRES

presque pas mangé. Ne sortir presque plus du

lit. Un pauvre qui sollicite est presque toujours

importun. L'amourest presque la folie de l'a-

mitié. Ce sur quoi l'on compte le plus n'arrive

presque jamais. Tel est le sort de la condition

humaine, qu'il foui presque toujours renoncer

aux plaisirs pour éviter les maux. D'Alemb
J'ai fait presque tous mes vers aux lieux mêmes
que je décris; c'est aussi là que je voudrais

qu'ils fussent lus. (Camnenon .
; Les grands be-

soins viennent des grands biens el rendent la

• se presque égale à la pauvreté. Stanis-

las.)

— Subslanliv. L'orateur doit avoir ladi

pn pie des poètes: ce presque dit tout. •

— Adjecliv.

Boulez dans vos sentiers «le flamme,

Astres, rois de fimmi
li -niiez. écrasez moi,

De voire presque éternité. (Lakartine.)

— Loc. pi ne. Presque et quasi empêchent de

mentir.

— REM.uRAMM.Onn'élide \'e final àepresque

que dans le mot presqu'île.

* PRESQU'ÎLE, s. f. Irai, presque, et lie).

Géogr. Langue de terre conligiié au reste lu

conlinent par une gorge étroite, et entourée

d'eau de tous les autres cotés.

— Par extens. Partie de terre qui s'avance

dans la mer, et qui est jointe ail reste du con-

par une large étendue de pays. L'Espa-

gne, l'Italie, sont des presqu'îles.

— Syn. COHIp. PRESOl île, péninsule. La pé-

ninsule est nur presqu'île d'une étendue consi-

dérable.

PRESSAGE, s. m. Technol. Emploi de la

presse ; action de presser.

PRESSAMMENT. adv. Instamment, d'une
manière pressante. Solliciter prcssammenl. La

aimait mieux se laisser une espérance
ir une paix si pressamment nécessaire

en abandonnant l'Espagne. ;Sainl-Simon.)Peu

usité.

PRESSANT, part. près, du v. Presser. Qui

presse.

Quand, des Partïies vaincus prissent l'adroile fuite.

Il tomba dans les Icis au lioul de sa poursuite.

(CuliNtu.l.E i

PRESSANT, ANTE.adj. Qui insiste vive-

ment, sans relâche. Un homme pressant, bien

pressant, très pressant. L'homme du monde le

plus pressant. Pressant sans indiscrétion. Pres-

sant jusqu'à l'imporlunité.

Dés demain, vons serez moins belle,

El moi peut-être moinspriesMIU. iPaiim 1

— Qui serre de près, accatili -n i Ivitsii

dans une discussion. Je n'ai jamais entendu
d'avocat plus pressant. Newton combat le car-

tésianisme^! il se montre aussi pressant dans

cette attaque qu'il est solide dans les preuves

le - théorie. (Senebier.)

— Se dit aussi des choses. Des sollicitations,

des prières pressantes. Faire une recomman-
dation pressante. Exposer des raisons pi*ess m-
| lue tourmenté par des remords pressants.

Elle ne s'est insinuée à la cour ni par ie pres-

santes sollicitations, ni parde lâches flatteries.

(Fléch.) SeigneurGil Blas,Pedro Palacio, mon
correspondant, m'écrit en votre faveur d'une

manière si pressanleqae je ne puis me dispen-

ser de vous offrir un logement chez moi. (Le

Sage.) Puisque la science et la vertu sont in-

compatibles, comme on prétend que je m'effor-

ce de le prouver, on me demande d'un ton as-

sez pressant comment j'ose employer l'une en

me déclarant pour l'autre. (J.-J. Rouss.) Mais

dans ces scènes passionnées où devient plus

vive et plus pressante celle lutte si don Imi n luse

de l'honneur et de l'héroïsme de l'amour \

Fabre.)

lin tri [as i|ne j'altendsles pressaNfea horreurs

A mes veuxallendris n'arracltenl point ces pleurs.

(Voltaire.)

— Déterminant. La douleur est un des plus

pressants développements de l'esprit l

M"- le Staël

— Urgent, qui ne souffre pas de délai. Avoir

des affaires pressantes. Être exposé à un dan-

ger pressant. Etre en proieà des besoinspres-

sants. Ce malade réclame des soins pressanl

I "n devoir pressant m'appelle. Un motif pres-

sant m'empêche de vous répondre. Je ne vous

quitterais pas sans une nècessilé pressante.

L'occasion est pressauie. Lo cas esl pressant.

Avoir des intérêts pressants. Le péril esl pres-

sanl plus que vous ne pensez. Bac) Je ni apei-

i;us effectivement qu'il changeait à vue d'oeil,

i i i
, .

: «i me parut si pressante que je soi lis

vite pour fairecequ'il m'ordonnait. (Le S

On ne pouvait guère voir un plus pel

i. it. de plus grands intérêts el un danger plus

/ \, .u.) Cette ressource montrait un
, pressant. (Id.) Les premiers sauvages

lirenl quel |ues fruits nourriciers, quel-

ques racines salutaires, et subvinrent ainsi à

b besoins. (Cuvier.)

— Aigu, violent. Une douleur pressante. Il est

peu usité dans celle dernière acception.

— Qui serre.

Et mouillant de ses nlenrs le marbre de ses [lieds

Une de ses tuas prrssiinls elle lenail lies... 1

— Qui est serré, concis.

Perse, en ses vers obscurs, mais serrés el pressante,

Affecta d'enlcrmei moins de mots uue de sens.

(BOItXAU.)

* PRESSE, s.f Foule, multitude i le per- m-

nés qui se pressent Craindre, éviter la presse.

PRES

Se trouver, se mettre dans la presse. Se lirer,

sortir de la presse. Fendre la presse. Les prin-

ces se croient seuls quand ils ne sont pas dans
la presse. (M"10 de Staël.)

— Fam.Je n'y ferai pus presse, je n'y ferai pas

grande presse Se dil pour exprimer qu'on n'ira

pu- se mêler à la foule.

— Fam. 17 n'u a pus, il n'y aura pas grande

1 1 granafpresse u faire celle chose, às'en

charger. Se dit en parlant d'une chose que l'on

n'est pas dispose a faire, et dont on pn sunie

que peu degens voudrontsecharger. La pres-

se y est. Se dit d'une chose qui esl à la mode.

— Fig. et fam. Être en presse, dans la presse. .

Être dans un étal fâcheux, dont on ne sail de

quelle manière se tirer. Il s'agit de me servir,

d'obligerun galant homme qui estdans la pro-
ie. (Diderot.)HSc /iirroV presse, ou de la presse.

Se tirer prudemment d'un mauvais pas, dune
mauvaise société, d'un parti dangereux, dans
lequel on se trouvait engagé.
— Tirer de la presse. Mettre en dehors du

commun.
— Toiiinieril.enibaii as pénible. Mon cœur est

soulagé d'une presse qui ne me donnait aucun
repos. (M 1" de Sèvigné.)
— Sollicitations, insistance. Écoulez avec

quelle presse, il (Dieu) vous parle par son pro-

phète. (Boss.)

— Hâte, impatience.

Et vous voilà, lani vous avez de presse,

Decoura-e sans attendre un mol
(La Fost.une.)

— Travail pressé. H y a de la presse dans
cet atelier.

— Loc. prov. .i ta presse vont les fous. Les

sots curieux sont attires par la foule.

— Imprim. Machine pour imprimer soit les

feuilles d'un livre, d'un journal, soit des estam-
pes. Presse d'imprimerie. Presse typographi-

que. Presse lithographique. Travailler a la

presse. Faire rouler la presse.
||
Par mél m.

Los ouvriers qui font mouvoir la presse. Pi

exacte, soigneuse, active. Embaucher, débau-

cher une presse.

— Ouvrage souspresse. Ouvragequ'on impri-

me actuel lement. Il n'y a rien de moi sous la

presse. J.-J. Rouss.)
||
Mettre sous presse. Li-

vrer a l'impression, faire imprimer.
— Fig., et ordinairement en mauvaise pari.

Faire gémir ta presse. Faire imprimer un ou-

vrage. Cet auteur est un de ceux qui font le

plus gémir la presse.

— L'imprimerie engénéral,ses produit-, I
s

ouvrages imprimés. Depuis la découvrit, de

l'imprimerie, il n'a pas péri un seul gou'

ment qui n'ail asservi la presse. [Lera

La presse est le clairon vivant qui sonne la

diane des peuples. (V. Hugo.)

— Presse périodique. Les journaux.

— Liberté de la presse. Liberté de metlre au

jour, par la voie de l'impression, ses idéi

opinions, sur toutes sortes de mal

être obligé de les soumettre à la censure. La

liberté absolue de la presse. La liberté de la

presse est un droit reconnu en France el en

Angleterre. Mettre des lestrictions, des

vos a la libellé de la presse. On dil de n

La presse est libre. Les délits de la près- i
i

liberté de la presse n'existait pas avant 1789,

ou du moins elle était extrêmement limitée par

la censure. La révolution de 1830 s'est accom-

plie parce que des ordonnances portaient at-

teinte a la liberté de la presse proclamée par

la charte de LouisXVIII. Point de liberté pu-

blique etindividuelle sansla libertéde lapres-

se. (Lally-Tollendal.) La liberté de la pre

entièrement dans l'intérêt do ceux qui lisenl

ce sont eux qu'il s'agit de tromper ou di di

tromper. (Say.) Comme cette fille qui I

avait maudite, la liberté de la riras* a enfante

deschiens qui dévorent leurmere.(L.VeuilIoL)

— Jeux. Jeu d'écoliers consistant à se serrer,

se presser dans un coin, de telle façon que

ceux qui se trouvent tout a fait dans l'angle

sont obliges de monter par-dessus les autres

pour s'échapper.

— Mai . Levée forcée de matelots que l'on con-

ti ami, en Angleterre, par ruse ou par violence,

a s-, mbarquer sur les navires de l'Etat, bans

rtainscas, pour compléter les équipages, le

g u .
im ne nt anglais a recours à la presse;

il enrôle les matelots marchandsou pêcheurs,

el les i- nlraint de passer dans la marine mili-

taire, l.i presse des matelots a été autorisée

par un acte du parlement de 1779, poui tous

s enrôlements volonl lires si

insuffisants Admirable corici pli fui

tuait l'inscription maritiineau barbare ré,

de Ui presse les matelots. (L. Blanc.)

— Mon. Smte d'élan placé au piedde devanl

d'un établi demenuisierou d'ébéniste. ||
/'. '«

Sorte de cadre dont le quatrième côté

est forme par une vis en bois au moyen de la-

quelle on serre les pièces assemblées que l'on

a à coller.

— Teehn. Dans les métiers à Iricoler, Barre

horizontale a bascule, qui se meul au moyen

d'une pédale et sert à fermer les crochets. ||

En général, Machine pour presser, pmir tenir

quelque chose extrêmement serré. Presse a

vis. Presse i bras. Presse mécanique Mettre

du U nge, des étoffes, des livres en presse.sous

la presse, a la presse.

— Par anal. .UW/re en presse, à la
|

Serrer Irop fortement. Ces ligatures qui tien-

nent nos membresen presse. < -' Rousseau.)

11 Sietlreenpressc, mettre i ta presse. Donner en



PRES

gage. Si je suis contraint de mettre quelque

chose à la presse, ces honnêtes gens-ci onl la

charité de ne prendre que douze sous par écu

de six francs, tous les mois. (J.-J, Rouss.)

— Presse à i oins. Machine dans laquelle on

se sert decoinspourexercerdes pressions sur

des substances dont on veut extraire les liqui-

des. Celte presse est particulièrement aussi

employée par les relieurs pour obtenir une

forte compression sur une surface restreinte.

p ie à cylindres. Presse appelée aussi lami-

noir, calandre, qui sert dans le laminage des

métaux a produire îles pressions considéra-

bles. || Presse hydraulique. Appareil de physi-

que fondé sur le principe d'égalité de pression

dans les liquide-,, >[ destin.'- a produire de for-

i. . |»: i s "M s il se compose de deux cylindres

en fonte à parois Lrèsi paisses, l'un d'un grand
. i 1,1 1 ne tre, l'autre d'u h ai imètre moindre ;dans
chaque cylindre se tneut un pistou ; les deus
cvliu 1res communiquent par un tuyau de fonti;

et sont entièrement remplis d'eau, de façon

que les pressions supportées par le petit pis-

t u se transmettent a tous les points du grand
piston ; et si ce dernier a une surface dix fois

plusgrande, la pression totale qu'il supportera

sera décuplée,
j)

Presse à levier. Presse dans
laquelleeest un levier allongé qui sert à exei -

cer la compression.Dans l'industrie du fer, elle

est appliquée aux tenailles, cisailles, etc.
||

Presse monétaire. Tresse qui a remplacé l an-

cien balancier, et qui est destinée a frapper les

monnaies ou médailles sans choc, par pression

continue.

* PRESSE, s. f. Hortic. Sorte de petite pè-

che qui ne quitte point le noyau, et qui diffère

du pavie en ce qu'elle ne se colore pas.

IMïESSÉ, ÉE. part. pass. du v. Presser.S'em-

ploie adjectiv. Serré. Les rangs sont pressés.

Les Grecs, pressés les uns contre les autres,

et .ouverts de grands boucliers, présentent

un front hérissé de longues piques. (Barth.)

Les bataillons pressés suivent les bataillons.

(Delille.) Le berger ouvre le bercail ou sont

pressés ses troupeaux, et les fait sortiren or-

dre pour brouter l'herbe fraîche du matin. De»

leuze.) U faut se faire avec le sabre un chemin
dans eette foule ; comme avec la hache dans
une forêt trop pressée. (A. Dumas.)
— Fig. Philippe-Auguste était pressé entre

l'empereur et le roi d'Angleterre. (Voltaire.)

— Fig. Concis. Etre pressé dans son style.

Soyez vif et pressé dans vos narrations, lî i-

leau.)

J'ai lieu de craindre alors que ma fable pressée,

En épargnant les mois, n'étouffe ma pensée.

(Fh. DE NeUFClt.VTEAU.)

— Mis en presse. Étoffes pressées. Cartons
pressés. Les grandes cavités du corps seront

pressées de dehors en dedans. (Libes.)

Là sont des las de pommes dispersées

boni la couleur enflammait les rameaux,

El qui bientôt, sousla meule pressées,

D'un suc piquant verseront des ruisseaux. (Léonard.)

— Attaqué vivement. Les ennemis pressés

de toute part. Ses malheureux habitants, vi-

vement pressés par les légions, ne purent pas
même profiter de leur port pour gagner l'autre

côté de la Loire et se soustraire à leur sort.

(Anquetil.)Dès le commencement du combat,

le Vengeur avait été pressé par des forces su-

périeures. (E. Honnais.)

Par ces brigands nouveaux pressé de loules parts,

])• Trémizéne en cendre il quitta les remparts;

Et. quel que soit l'objet du soin qui me dévore.

J'ai suivi son exemple.,, (Voltaire.)

— Fig. En m il le conjonctures, nous nous sen-

tons intérieurement touchés, sollicités, pressés

de Dieu. (Bourdaloue.)

— Serré dans une discussion, enveloppé par
des arguments. Sitôt qu'il se sentait pressé par

une objection imprévue, il la remettait au len-

demain. (J.-J. Rousseau.) Si on refit beaucoup
pressé, ou l'eût trouvé plutôt ullramontain que
gallican. (V. Hugo.)

— Gênépar des réclamations. Horstein s'é-

tait fort enrichi et avait excité l'euvio de sr,

compatriotes ; ta peur qu'il eut d'être pressé le

lit retirer en France. (Saint-Simon.)

— Sollicité avec instance. On dit que presse

par les_deux vieillards, René retourna chez son
épouse, mais sans y trouver le bonheur. Cha-

teaubriand.) Pressée par beaucoup de gens, je

n'ai pu faire autrement que de lui permettre

de se rendre à Tours. (Aug. Thierry.)

— Tourmenté. Pressé par la faim, par la mi-

sère. Pressé par le désir impatient de retrouver

sa demeure, il précipite ses pas au travers des
sillonsmouvants. (Deleuze.) Les matelotspres-
s, \. le lasoif boivent le sang des tortues de mer,

qui est doux. (R. de Sl-P.) Lorsque la panthère

est pressée par la faim, elle attaque sans dis-

tinction. (L. Aidant.)

(Il) A tout dit en mourant. De ses reniuids pressé.

Pour le sang de uos rois il «us a renoncé. (Volt.)

— Fam. Être pressé d'argent. En avoir un
grand besoin.

— Qui a hàle. Pressé de partir. N'étant pas
pressés de s'en servir, lesenfants commencent
pai bien observer quel sens vous donnez aux
mots; et, quand ils s'en sont assurés, ils les

adoptent. (J.-J. Rouss.)

J'écrivis en Argos, pour liâter ce voyage,

Que ce guerrier, pressé de partir avec nous,

Vouliit revoir ma lille, et partir son époux. (fUc.)

— Impatient, désireux. Pressé do parler.

Pressé d'en finir. Dans notre siècle, tous les

auteurs sonlpressés d'imprimer leursplus mè-

l'est dans la pensée
,,,,- .,11 ,,.. r M •>* l J t
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diocres fantaisies [La Harpe.] Quand il est

question de gloire, il ne faut pas paraitr

pressé, il faut Ôlresftr. [Garai.)

jv-iji- ,i". de roli | ,

: di me lifrw

An plai .i de linlir, de vivre al d'admirer,

Laiidkiit.)

— Diligente, hâté. Cheval pressé parson ca

valier, Courez tous du pas le plus presse tic

n ..u Je me souviens de ce pays-la; tout yesl
presse. M-" de Sèvigné.)
— Qui ne souffre, n'admet aucun délai. Af-

fairepressée. Lettre pressée. Ouvrage pre é

ii

Venu tout maintenant

— Qui arrive \ ite et successivement. Frap-

per a coups pressés.

Oui, quand tu m'apparais, poui le culte ou le blâme,

Les chants v aïeul pi ' "I u"'- Ici i s li Qammc
(V. Hdco.)

— Substantiv. Le plus pressé. Ce qu'il im-
porte défaire avant tout. M. Damesin pourvut

au plus pressé pai deux connaissances qu'il me
pu»,-nia. [J.-J. Rouss.) Babi, qui te porte celte

lettre, est chargée de pourvoir au pluspressé.

(ld.)

PRESSE-ARTÈRE.s.m.Chir. Instrument
m usage pour la compression des artères.

||

PL des presse-artère.

PRESSE-CITRONS.s.m. Instrument ser-
vant à extraire le jus du citron.

|| PU %
des pres-

se-citrons.

PRESSÉE, s. f. [radie, presser. Masse de

fruits dont on exprime le suc à la fois; suc ex-

primé de cetie masse de fruits.

— Au sens propre, Action de presser. La
pressée exercée sur des bottes de foin.

— Techn. Pile de feuilles de carton établie

sur le plateau de la presse pour y être pressée

en une fois.

PRESSE-ÉTOFFE, s. m. Patte destinée à

maintenir l'étoffe, dans une machine à coudre.

|| PL, des presse-étoffe.

PRESSE-ÉTOUPE.S. m. Mécan. Appareil

servant â maintenir serrées les êtoupes qui

empêchent la fuite de la vapeur à l'endroit où

passe la tige du piston. ||
Pl.,despre$se-étoupe.

PRESSELLE. s. f. (radie, presser). Anat.

Pince à dissection dont les mors ne sont pas

dentés.

PRESSEMENT. s. m. Action de presser.

Le presse/lient de l'air qui environne la terre.

(Malebranche.)

— Fig. Ce Dieu qui est si fort éloigné de nous
par toutes ses au très qualités, entre avec nous

en société, s'égale et se mesure avec nous par

les tendresses de son amour, par les presse-

ments de sa miséricorde. (Rossuet.)

PRESSEMENT. adv. D'une façon pressée.

Faveur pressément demandée.

PRESSENSATIOX. s. f. (pr. pré-çan-ça-

CÎOii; et. U'.,pré, préf. d'antériorité, et sensa-

tion). Didact. Action de pressentir; effet de
celte action. L'oiseau a la pressensatton de ses

ailes, et il s'en sert; il en tire des effets aussi

admirables que la machine même. (R. de St-P.)

11 n'y a point d'animal qui n'ait Aespressensa-

tiens et des pressentiments de sa manière de

vivre et de l'industrie qu'il doit exercer, avec

toutes les idées qui y sont accessoires. (Id.)

— Pressensation magnétique. Espèce d'ins-

tinct qui, selon les magnétiseurs, fait que l'on

devine l'approche d'un objet qu'on ne peut en-

core ni voir ni entendre.

PRESSENTI, IE. part. pass. du v. Pres-

sentir. S'empl. adjectiv. Événement pressenti.

Les u\;\\U<-ui< pressentis arrivent presque tou-

jours. (H. de Halzac.)

* PRESSENTIMENT, s. m. (rad. pressen-

tir). Sentiment secret de ce qui doit arriver;

mouvement intérieur d'appréhension ou d'es-

pérance, au sujet d'une chose que nous pré-

voyons confusément et sans en apprécier les

raisons. Pressentiment heureux, noir pressen-

timent. Triste pressentiment. Pressentiment

confus, enrayant. Avoir un pressentiment, des

pressentiments. Céder à ses pressentiments.

Ecouter, suivre ses pressentiments. N'être ja-

mais trompé par ses pressentiments. Avoir un
pressentiment de, un pressentiment que... Il

y a dans les pressentiments quelque chose de

surnaturel qui, mieux observé, fournirait la

preuve de l'immatérialité de l'àme. [Boiste.)

1» >,ii vous vient aujourd'hui ce noir pressenti-

i/ient :? (Racine.) Un noir pressentiment m'ap tait

ei i e, et je ne me sentais point rassuré. J -

J Rouss.) J'ai des pressenti me» ts tout contraires

aux tiens, etmieux d'accord avec la raison. [Id.]

Un secrel pressentiment l'avertit que, s'il allait

chez la dame du premier, les yeux noirs pieu-

reraient. (A. Daudet.) Elle avait eu des pres-

sentiments, dès Le premier jour où cet homme
était entré chez nous. (Id.)

D'un noir pressentiment malgré mot prévenue.

Je vous laisse â regret éloigner Je ma vue. (Bac.)

— Pressentiment de fièvre, de goutte, etc. Es-

pèce d'émotion qui fait craindre la fièvre, la

goutte, olc.

— Sentiment inné, antérieur. L'instinct ren-

ferme les pressensationsde l'animal et W pres-

sentiment de ses convenances. (Rern. de Saint-

Pierre.) C'est pat pressentiment que l'araignée,

sortant de son œuf et sans avoir vu aucun mo-
dèle de filet, tisse sa toile transparent- . M.
En ce sens, on écrit aussi piésenhment.

* PRESSENTIR, v. a. et irrég. 9« conj. <-t.

PRES
lat., prm, avant; sentire, sentit , Se conjugue
comme Sentir. Avoir un pressentimenl

. mfuscmcni parmi mouvement intérieur.

Pressentir sa lin
i

:haine. Le jour qui vint

iv. lairer justifia s i frayeur, a Ion/.. \ il réelle-

ment tout le danger qu'il avail pressenti, il le

vit plus horrible encore. (Marmonlel.] A cha-

que pas qu'on fait, on pressent unec itastrophe

dramatique; mais ce qu'il y a de vraiment sin-

gulier, c*csi que la • ata itrophe arrive ! ;
a. Cus>

tine Uni dit il, c'est elle, c'esl elle qui com-
plète ma vie, je ne m abusais pas, j'avais près-

senti une autre vie, une vie d'amour oi d< bon

heur. (A. Karr.) Cela ressemble à ces change-
monts de saison qui viennent brusquemenl
sans qu'on tes ait pressentis. [G. Di

— Son, in-, cherchi r à dei inei les

tions, Pressentir le goût, les intentions d'une

i
uneJ'ai voulu seulemcnl pressentir votre

goût. (Volt. L'espérancequin a pas encore n

i.n.tr te plaisir est comme une beauté
donl ona seulement pressenti le jrà©

tes, Senanc.
— Se tiit des personnes. Le duc du Maine

ajouta que s.ai désir était si sincère qu'il avait

déjà pressent j le roi,que ses dispositions étaient

favorables. (Saint-Simon.
— par extens. Les oiseaux ne s'établissent

dans un climat qu'après en avoir pressenti la

température. Buffon.)

— Pressentir que. Pressentir qu'il surviendi a

des obstacles. Jepressens qu'il y a sons l'appa-

rence inerte un haut mystère dévie et quelque
œuvre accomplie de Dieu. (Michelet.)

— Pressentir si. Pressentir si quoiqu'un n'a

pas formé un projet.

— pressentir sur. Pressentir un juge sur une
affaire. Pressentir quoiqu'un sur un mariage.
J'ai voulu sur ce point pressentir sa pensée,

(Corneille.)

— se pressentir, v. prou. Être pressenti.

Ces événements se pressentaient depuis long-

temps.

— Prévoir à l'avance ce qu'on sera soi-même.
Je me connaissais, ou plutôt je me pressentais.

(G. Sand.)

* PRESSE-PAPIERS, s. m. Objet assez

lourd qu'on met sur les feuilles de papier pour

que le vent ne les emporte pas. || PL, despres-

se-papiers.

PRESSE-PL'RÉE. s. m. Art culin. Usten-

sile de cuisine composé d'un tube en fer-blanc,

criblé de trous, dans lequel on comprime des
légumes pour en faire de la purée. || PL, des

presse-purée.

* PRESSER, v.a. l
ro conj. (du \&i.pressaret

même signif.). Serrer, étreindre, comprimer
avec force. Presser un drap mouillé. Presser un
citron,une orange, une éponge. L'ara vert suce

les fruits tendres au lieu de les mâcher, en les

pressant avec sa languecontre la mandibule su-

périeure du bec.{Buff.)Les coucous prennent de

même les papillons par la tète, et, tes pressant

dansleurbec,ils les crèvent vers le corseletet

les avalent avec leurs ailes.(Id-) Une redingote,

boulonnée jusqu'au col, pressait sa taille élan-

cée. (J. Sandeau.)

Lî, pressant de son poids l'iterlie épaisse et fleurie,

Il refait ses regarda d'une image chérie.

(Malfilâthe.)

An banquet de la vie â
i

i

L'n instant seulement mes lèvres ont pressé

La coupe en mes mains encor pleine.

(A. ChEnieh.)

— Fig. On se nourrit des anciens et des habi-

les modernes ; on les presse, on en tire le plus

qu'on peut, on en renfle ses ouvrages. (La

Bruyère.)
— Fig. Presser une éponge. Tirer de l'argent

de quelqu'un.

— Fig. Approfondir, pousser loin, tirer des
conséquences rigoureuses. Presser une maxi-

me. Presser un principe. Presser un système.

Il y a des raisonnements, des opinions, des
systèmes qu'il ne faut pas trop presser, dans
la crainte de les réduire à rien. Il ne faut pas

trop presser cette comparaison, ce bon mot.

Prendre le vrai et le bien sur la première ap-

parence, sans les presser, parce qu'ils sont si

peu solides, que quelque peu qu'on serre les

mains, ils s'échappent entre les doigts.(Pascal.)

Je veux que ce soit là une de ces expressions

qu'il ne faut pas trop presser, quoique les pa-

roles des saints soient toujours respectables.

(Massillon.)

— En parlant des personnes. Presser quel-

qu'un dans ses bras, entre ses bras, sur son

sein, contre son cœur. Qu'il est doux, en te pres-

sant sur mon cœur, d'entendre le sifflement des

vents qui ébranlent ma simple cabane ! (A. Mar-

tin.)

L'exemple entraîne, et le fils de Saturne

Avait auîîi, sur la (in du repas,

p . v Junon et vole dans se» bras,

iMalfihthe.)

Tout est dans l'épouvante, et de leurs bras tremblants

Les mères sur leur sein ont presse" leurs enfants.

(DtLILLE.)

— Peser sur. L'air du dehors presse in. sur-

face extérieure de cette sphère. (Acad.) Le

sommeil du tombeau pressera ma paupière.(A.

Chénier.)
— Surcharger, accabler.

Tandis que sons le joug de ses maîtres avides

Vilois pressait l'État du fardeau des subsides. (Volt.)

— Approcher contre. Presser les rangs. Pres-

ser les lignes. Presser l'écriture.

— Suivre sans interruption.

PRKS lli i~

Du nu t..ii <|,,i murmure du du
i onde

Les flots j i l'ond«.

IDelille.)

— Fig.Condenser, montreren bloc.Jem ;

déniei que la règle des vingt-quatre heures
,

,

.
.ii >p U . Incidents de cette pie* e. (Cor-

neille. Prôche-l -n en la pi ési ni e d'une cour
effrénée, on pressera la liberté évangéliqui i I

les miséricordes divines. (Saurin.)

— Fig. Presser ses raisonnements, ses idées,

ses expressions, ton style. Raisonner d'une ma-
nière conci e. rapprocher ses idées en les ex-

posant, s'exprimer, écrire avec concision.

Poursuivre vivement, sans relâche; har-

celer, attaquer. Presser l'ennemi. Presser les

i

, au point de les foi cer & se rendre.

Pendant qu'il pressait Paris, les moines armés
faisaienl des processions le mousquet et le cru-

cifix à la main Volta re

\m liuse, enfin, ijue l'on vit autrefois
/'

i d'un nas léyer les habitants des bois. (Del.)

— Pousser vivement par la parole, par des
: ts. Cet avocat a pressé vigoureuse-

ment s, .n adver
— Presser quelqu'un de questions. L'interro-

ger \ ivement et fréquemment.
— Se dit des besoins corporels Le besoin, la

faim, la nécessité le presse. La faim pi

fort les assiégés qu'ils furent obligés d«

tuler.Ella soif lespressant, ils allèrent trouver

Moïse avec un esprit séditieux, et lui deman-
dèrent pourquoi il les avait tirés de l'Egypte.

(Lemaislre de Sacy. Jo dovais succomber on

celte occasion : ladouleur me&ressa»/,j"oubIiai

un jour mon troupeau, et je m étendis sur l'her-

be auprès d'une caverne ou j'attendais la mort.
(Fon.) Ils n'opposaient à la faim qui les pressait

que les aliments les plus communs. (Barth.)

— Se dit aussi des passions, des sentiments.

Toutes les pensées qui me près eut te cœur.
(M ra°de Sèvigné.) L'n désir curieux plus que
l'amour me presse. (Regnard.)

— Se dit d'un péril, d'une mort imminente.
L'inondation, le feu nous pressait de toutes

parts. Non, mon ami, je me sens bien : la mort
me presse, il fautnous quitter. (J.-J.Rousseau.

— En ce sens, Se dit do Dion cnsuleie com-
me arbitre de la mort. Je sens que Dieu me
presse et qu'il m'appelle à lui. (Lamartine.)

— Gêner, menacer. On en fit autant à Spire,

ville appartenant à l'électeur de Trêves, com-
me évêque de Spire, parce qu'on trouvait

qu'elle pressait trop l'Alsace. (La Fayette.)

Un tas d'bommes perdus de dettes et de crimes

Que pressent de mes lois les Ordres légitimes.

(Conseille.)

— Se dit en parlant du créancier par rap-

port au débiteur. Je dis une vérité sur le mal-

heur d'avoir des dettes : ceux qui nous pres-

sent sont pressants; ceux qui ne nous pressent

point le sont encore davantage. (M", • de Sé-

vignéO
— Solliciter, prier instamment ; insister

pour porter quelqu'un à quelque chose. Pres-

ser une personne par des raisons fortes et

concluantes. Presser quelqu'un si fort qu'il ne
puisse refuser la grâce, la faveur qu'on lui

demande. Les jésuites le pressaient de rétablir

leur religion et leur crédit. (Volt.) Vivez, c'est

moi qui vous en presse. (Id.) Les particuliers

fatiguent le ciel par des vœux indiscrets; ils le

pressent de leur accorder tout ce qui peut ser-

vir à leur ambition et à leurs plaisirs. (Barth.)

t'n jour, il m'en souvient, le sénat équitable

\ouï pressait de souscrire à la mort d'un coupable.
(liA.CI.NE.)

— Absolum. Presse, pleure, gémis, peins-lui

Phèdre mourante. (Racine.)

t'n vieillard demande â vous parler;

Il se dit de Corintlie et presse. (Corneille.)

— Presser une femme. La solliciter vivement
d'accorder ses faveurs.

— Recommander avec instance l'accomplis-

sement d'une chose. Ces personnes bizarres

qui se scandalisent quand on presse les de-
voirs de la religion. (Saurin.)

— Porter â.

L'été s'ouvrait â peine; â l'orageux Neptune

Mon père me pressait de livrer ma furluiie. (Del.)

— Demander une chose avec instance. Le
conseil de Vienne pressait de tous côtés les se-

cours qu'avaient promis les cercles de l'empi-

re, et ces secours ne venaient point. (Volt.)

— Tourmenter, agiter, émouvoir, toucher.

Je lis dans vos regards la douleur qui vous
presse. (Rac.)Le soin de son repos est le seul

qui vous presse. (Id.)

— Obliger à se diligenter. Presser des ou-
vriers. U n'y en a point qui pressent tant les

autres que les paresseux, lorsqu'ils ont satis-

fait leur paresse, afin de paraître diligents.

(La Rochefoucauld.) Elle le presse de recevoir,

i) quitta tout et revint. (J.-J. Rousseau.) At-

tendre! quand l'instant nous presse d'agir, de
sauver tout ce qui reste de la patrie; maisest-

ce que c'est possible, messieurs ?(Gambetta.)

—Hâter, dépêcher, accélérer. Presser le pas.

Presser le départ d'une personne. Presser le

pas d'un cheval.Pressons l'heureux instant de

votre délivrance. (Id.)D'auIresrèglent la mar-
che et pressent les travaux. (Ross.)

Le voila donc rempli cel oracle exécrable

Dont ma crainte a pressé l'effet inévitable ! (Volt.)

— Fig. Hâter la marche, la conclusion, l'is-

sue d'une affaire. Presser un procès. Presser

un mariage. Presser une affaire. Xous vous

conjurons de presser l'effet des bontés du mi-
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nistre. (Volt.) Je vous demande en grâce de
presser cette affaire. (Id.)

— Surmener. Ce qu'il y a de très important,

c'est de ne pas trop presser les enfants, de raf-

fermir leurs organes, de ménager leur santé.

(Fénelon.)
— Imp. Faire mouvoir une presse; travail-

ler à une presse.

— Mar. Exercer la presse. Faire embarquer
de force les gens de mer.

—Mus. Augmenter la vitesse.Presser le mou-
vement. Presser la mesure.

— Fig. Presser la mesure. Apporter plus de
vigueur dans l'exécution de quelque chose.

— recbn. Soumettre â l'action d'une presse.

Presser un livre pour le brocher ou le relier.

P r du raisin pour en exprimer le jus, des
olives pour en tirer l'huile.

—Fig. Il fal lu l/»rM£r cent quintaux d

songes pour en extraire une once de
(Voltaire.)

— presser, v. n. Demander un prompt se-

cours ou un prompt remède, un prompt usage
ou un prompt emploi; ne souffrir aucun délai.

Le mal presse. La maladie presse. Le temps
presse. Le danger presse. L'affaire presse. L'oc-

casion presse. Les ressources étaient encore
éloignées,les dangers et les besoins pressaient.

(Volt.) On prépare l'assaut, le temps, les pé-
rils pressent. (Id.)

— La douleur presse. Elle est extrêmement
aiguë et violente.

— Impers. Si vous croyez qu'il presse de
faire quelque réponse. (Boss.)

—se PRESSER.v.pron.Se serrer les uns con-
tre les autres. La foule se pressait pour voir le

prince. Pressez-vous un peu, afin qu'il y ait

place pour tout le monde.
Ne craignez ni les cris ni la foule impuissante
D'un peuple qui se presse autour de cette tente.

(RACINE.)

Autour «le cet amas île dépouille; captives

Se pressent les entants et les mères plaintives. (Del.)

— Parextens. Les morceaux trop hâtés se

pressent dans sa bouche. (Boileau.)

— Fig. Être serré, pressé par la souffrance.

Je pleure, et mon cœur se presse si étrange-
ment que je lui fais signe de la main de se

taire. (M™ de Sév.)

— Lutter l'un contre l'autre par des argu-
ments pleinsde force.Deuxavocalsquise pn s-

sent vigoureusement. On aurait vu ces nou-
veaux docteurs, qui tous donnaient l'Écriture

pour si claire,sej?r£Merniutueltement par son
autorité, sansJamais pouvoir convenir de rien.

(Bossuet.)

— Se présenter successivement et d'une fa-

çon subite. Les événements se pressent tant,

qu'on ne sait où donner de la tète. (Th. Le-
clercq.)

— Se hâter, faire diligence. Se presser de
faire une chose. Craindre toujours de trop se

presser. Si vous ne vous pressez, vous n'arri-

verez pas assez tôt. Dieu ne se presse point de
frapper, parce qu'il le peut quand il veut. La
plus grande faute que l'on puisse commettre
en éducation, est àe irop se presser.J.-J. Rous-

seau.) Sans méthode ni présence d'esprit, plus

on se presse, moins on avance. (Id.)

— Avec ellipse du pronom. Ce qui m'a fait

presser de vous dire tout ceci.(Mm# deSévigné.)

PRESSETTE. s. f. Techn. Petite presse.
Les papetiers font usage de la pressette.

PRESSEUR, EUSE. adj. Qui sert â pres-
ser, à comprimer. Levier presseur à bras.

— presseur. s.m.Techn. Ouvrier qui presse
les étoffes.

PRESSE-URÈTRE, s. m. Chir. Pincedorrt
on fait usage pour comprimer l'urètre dans
certains cas d'incontinence d'urine. || PI., des
presse-urètre.

* PRESSIER. s. m. Imprim. Ouvrierd'im-
primerie qui travaille à la presse â bras.

PRESSIGNY-LE-GRAND. Géogr. V.
GRAND-PRESSIGNY (LE).

* PRESSION, s. f. Action de presser; ef-

fet de cette action. La pression de l'air. Rece-
voir, éprouver, exercerune forte pression. La
pression des cuisses suffit pour diriger un che-
val bien dressé. Les portes cédèrent à la pres-
sion de la foule. (Lamartine.)

— Fig. Contrainte, effort exercé sur quel-
qu'un.Les coupables s'excusent souvent en di-

sant qu'ils ont obéi â la pression d'un chef ou
d'un complice. Le Ilot de l'arbitraire est monté
si haut, sous la pression de la peur, qu'il a cm-
porl

i
artî. (É. de Girardin.) L'em-

pire avait cédé peu à peu, et malgré lui, à la

pression de cette opinion. (J. Favre.)

— Mécan. Résistance qu'une barre prisma-
tique oppose a un effort exercé longitudinale-
ment et qui tend à diminuer sa longueur.

||

Force d'expansion produite, dans une chau-
dière ou un cylindre, par la dilatation de la
vapeur ou des gaz. j| Machine à t>asse pression.
Machine construite de manière que l'effort du
piston fasse équilibre â la pression atmosphé-
rique.

l|
Machine à haute pression. Celle rians la-

.j telle la vapeurs une foreg expansive supé-
t lapressionatmospherique.il Machine à

vapeur à haute pression et à double effet. Machine
a liante pression, dans laquelle la vapeur et la

condensation exercent un double effet, agis-
sent au-dessus-et au-dessous du piston. || Fig.

Une femme est une chose indispensable, mais

PRES
secondaire, dans la vie â haute pression des
hommes politiques. (H. de Balz.)

— Phys. Pression exercée par l'atmosphère
sur tous les corps qui ysont plongés et qui est

égale à celle qu'exercerait une colonne d'eau
ayant la même base, et environ 11 mètres de
haul,ou bien au poids d'une colonne de mercu-
re d'environ 758 millimètres, et dont la base
serait la même. En poids elle est égale à 1 II.030
par centimètre carré. On dit aussi pression ba-

rométrique. || Pression des liquides. Pression
que les liquides exercent sur les parois des
vases qui les contiennent, sur la surface des
corps solides qui ysont plongés, et en général
sur toute surface plane.
— Héd. Pression sanguine. Pression exercée

sur les parois artérielles et sur le liquide qui
se trouve au delà de chaque ondée par le sang
que chassent les ventricules. Cette pression
est équivalente à une colonne de mercure de
même diamètre haute de 15 centimètres ou
d'une colonne d'eau de i m. 20. U Pression à
tergo. V. vis À tergo.

PRESSIROSTRE. adj. 2 g. ;ét. lat.,pres-

sns, serré; ros/rum, bec;. Ornith. Qui a le bec
comprimé. || pressirostres. s. m. pi. Famille
de l'ordre des èchassiers, comprenant des oi-

seaux qui ont pour caractère un bec médiocre-
ment long et assez fort pour percer la terre et

y chercher les vers dont ils se nourrissent; des
jambes hautes, dont les doigts sont courts ou
médiocres, et dont le pouce estnulou trop pe-
tit pour toucher le sol. Les pressirostres cou-
rent assez vite et volent rarement à de très

grandesdistances. Les vanneaux, les pluviers,

les outardes, les huîtriers, les courre-vite et

les .uiumas sont les genres dont se compose
celte famille.

* PRESSIS. s. m. (pr.prè-ci). Jus de viande,
ou suc d'herbes pressées.

-Fig.
I.e bel honneur au roi d'avoir à son service

Le pressis, l'élîxir de toute la malice ! ^Bottr.SAOLT.)

* PRESSOIR, s. m. {r^d. presser). Machine
qui sert à pressurer du raisin, des poires, des
pommes, des olives et des plantes oléagineu-
ses, pour en extraire les sucs qu'ils contien-
nent. Grand pressoir. Bon pressoir. Pressoir

neuf. La vis d'un pressoir. L'arbre, les jumelles

d'un pressoir. Fouler la vendange dans un
pressoîr.Pourle raisin, les plus employés d'en-

tre les pressoirs sont le pressoir à étiquet et le

pressoir â tesson, qui se composent d'une table

inférieure recevant la vendange, d'une table

supérieure qui lui est superposée,et d'une vis

engagée par le haut dans tin écrou,reposant sur
la table supérieure; lavis est mise en mouve-
ment par un cabestan,et le marc placé entre les

deux tables estsoumisâ la pression. Les cuves,
le pressoir, le cellier, les futailles n'attendaient
que la douce liqueur pour laquelieils sont des-
tinés. (J.-J. Rouss.) Les gouvernements étaient
estimés comme des pressoirs, d'après la quan-
tité qu'ils faisaient rendre. (G. Flaubert.)

Des rameaux ébranles je vois le fruit pleuvoir,

Je vois l'amas vermeil grossir dans le pressoir,

(Castel.)

— Fig. Jésus-Christ s'afflige et se trouble, il

sue sanget eau, il se plaint d'être délaissé ; il

ne trouve point de consolation; tel est, mes-
sieurs, un Jésus sous l'effroyable pressoir de
la justice divine. (Bossuet.)

— Lieu où se trouve cette machine. Aller au
pressoir, dans le pressoir.

— Anat. Pressoir d'Hérophile. Confluentdes
sinus de la dure-mère, ou Hérophile croyait

que le sang subissait une forte pression.

— Écon. rur. Saloir pour le lard.

— Féod. Pressoir banal. Pressoir où tous les

vassaux devaient apporter leur vendange.

— Techn. Espèce de pelote dont on se sert

pour appliquer l'or sur le papier à éventail.
[;

Sorte de levier.

PRESSORIER. s. m. Celui qui garde, qui
fait marcher le pressoir. II est vieux. On dit

plus ordinairement pressureur.

PRESSURA. s. m. (mot lat. signif. douleur

intense). Médec. Panaris qui a son siège à la

racine de l'ongle.

* PRESSURAGE, s. m. (radie, pressurer).

Action de comprimer au moyen d'une machine.
Le pressurage du foin au moyen d'une presse
hydraulique.

— Particulièrement, Action de pressurer au
pressoir. Le pressurage de la vendange. Le
pressurage des pommes à cidre. Le pressurage
des betteraves à sucre. Faire le pressurage.

— Fig. Le peu d'argent qu'après mille pres-

surages sur les besoins de sa famille sa mère
réussissait â lui envoyer était gaspillé en trois

jours. (G. Sand.)
— Vin tiré du marc à force de le pressurer.

Le vin de pressurage est ordinairement de
mauvaise qualité.

— Féod. Droit dû au maître d'un pressoir

banal. Payer tant pour le pressurage. Payer le

pressurage.

PRESSURATIOVs. f. [pT.prè-çu-ra-ciOH).

Action de pressurer. Le patron tient la besogne,
et trop heureux qui peut obtenir la faveur de
ses escroqueries ï et cette pressuration si spon-
tanée, si naïve, on l'attribue à la contrainte

sociale. (Proudhon.)

pressure, s. f. (rad. presser). Techn. Ac-
tion d'empoinler les aiguilles ou les épingles.

PRESSURÉ, ÉE. part. pass. du v. Pressu-
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rer. S'emploie adjectiv. Vendange pressurée.
Pommes pressurées. Fruits pressurés.

— Fig. Peuple pressuré d'impôts. L'agricul-

ture était pressurée par le système féodal.

(Fourier.)

PRESSURÉE. s.f.Dans la Suisse romande,
Quantité de vendange soumise eh même temps
à l'action du pressoir.

PRESSUREMENT. s. m. Fig. Action de
pressurer, de tirer de l'argent.

* PRESSURER, v. a. l r « conj. (rad. près-

ser). Êtreindre par le moyen du pressoir. Pres-
surer des raisins, de la vendange. Pressurer
des pommes.
— Se dit des fromages qu'on soumet â une

pression pour en extraire les parties demeu-
rées liquides.

— Serrer fortement dans la main pour ex-

primer le jus. Pressurer une orange, un citron.

—Fig.Êpuiser par des impôts,par des taxes.

Pressurer un royaume,une province,une ville.

Pressurer les peuples. Les révolutions sont
un état de guerre politique entre une nation

poussée à bout et les dominateurs qui l'ont

/jr*\?*H/Y<\.'Billaud-Varennes.) Non contents de
pressurer les peuples .avec une àpreté impi-

toyable, ils les irritaient encore par l'étalage

insolent de leur subite fortune. (L. Blanc.)

— Tirer de quelqu'un, par force ou par
adresse, tout ce qu'on peut en tirer. Les usu-

riers, les gens d'affaires pressurent-Ne songer
qu'à pressurer un homme riche.

— Fig. Ne sens-tu pas la misère et le néant
pressurant les entrailles lorsque lu t'étourdis

au dehors ?(Virey.) Vous trouvez une femme,
non pas d'État, mais d'affaires, exploitant et
pressurant sa faveur. (P. de St-Victor.)

— se pressurer, v. pron. Être pressuré.

— S'imposer à soi-même de grands sacrifi-

ces. L'ouvrier sue et se prive, et se pressure,

pour acheter une parure à sa fiancée, un col-

lier â sa petite fille, une montre à son fils.

(Proudhon.)

* pressureur. s. m. (radie, pressurer).

Celui qui conduit le pressoir.

— Fig. Un tyran, pressureur du peuple. Les
pressurenrs d'impôts qui dévorent le pauvre
peuple. (Cormenin.)
— Arg. Trogne de pressureur. Physionomie

d'ivrogne.

PR ESTA IRE. s. m. (du lat. prestare, four-
nir Engagement d'une terre fait par une église

ou un monastère, à un particulier, sous cer-
taines charges.

— Adjeclivem. Acte prestaire. Charte pres-
taire.

*PRESTAXCE.s.f/ét.lat.
1
r»ra?,î/û/i/i'û,mê-

me signif.; formé de prsestare, remporter sur .

Maintien imposant; bonne mine ae.compagnee
dedignitèetde gravité. Avoir de la prestance,
une belle prestance,unegrande prestance. Être
de belle prestance. Manquer de prestance. N'a-

voir pas assez de prestance pour représenter.
Tenir une bonne prestance. U aurait bonne grâ-
ce et beaucoup de prestance. (La Fontaine.)

* PRESTAXT. s. m. (du lat. prxstans, qui
l'emporte). Mus. L'n des principaux jeux d'or-

gue, qui donne le ton aux voix d'hommes, et

sur lequel s'accordent tous les autres jeux.

PRESTATAIRE, s. m. (rad. prestation).

Celui qui est obligé de contribuer à la répara-
tion des chemins vicinaux,soitparson travail,

soit par une somme d'argent. Libération des
prestataires.

* PRESTATION, s. f.(pr. prè-sta-cion; et.

lat., prxstatio, même signif.; de prsestare, four*

nir). Action de prêter. Prestation de capitaux.
On trouve quelquefois prëtation.

— Admin. Redevance qui se paye en argent
ou en nature. Prestation annuelle. Prestation
en nature. Prestation en argent. Pour la répa-
ration des chemins vicinaux chaque habitant,
chef rie famille ou d'établissement, est tenu à
des prestations soit en argent, soit en nature.
Le maximum des dernières a été fixé â trois

journées de travail.

— Admin. milit. Fourniture due aux militai-

res.

— Dr. féod. Prestation de foi et hommage.
Action de rendre foi et hommage à son sei-

gneur suzerain.

— Jurispr. Prestation de serment. Action de
prêter serment. Être reçu â la prestation de
serment. La prestation de serment est un acte

qui doit précéder toute investiture d'une charge
ou d'un emploi public.

* PRESTE, adj. 2 g. (du \&l. prxsto, promp-
tement). Prompt, adroit, agile. Personne preste
et habile. Avoir la main bien preste. Porter un
coup preste. Jouer un tour bien preste. Être
preste. La fouine a la physionomie très fine,

l'œil vif, le saut léger, le corps flexible, tous
les mouvements très prestes. (Buffon.)

— Fig. Faire une réponse preste. Être preste
à ta réplique. II y a plusieurs traits de lui qui
ne permettent pas de douter qu'il n'eût le ton
léger et la plaisanterie preste. (Diderot.)

— Adverb.Vite,promptement. Allons, preste.

Preste, parlons. Allez là, et dépêchez-vous,
preste. Acad.)

* PRESTEMENT, adv. (rad. preste). D'une
manière prompte; à la hâte. S'habiller preste-

ment. Sauter prestement sur un cheval. Faire
une chose prestement, trop prestement, plus
prestement qu'il ne faudrait. Peppino fit un si-
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gne,le jeune homme allongea les deux mains
et enleva prestement le poulet. (A. Dumas.)

PRESTER ou PRESTÈRE. s. m. (et. lat.,

pi ester, même signif.).Nom qu'on donnait à un
météore igné.

PRÉSTERNUM, s. m. (pr.pré-ster-nomm ;

et. lat., prse, avant ; fr. */erauflft).Hist. nat. Par-
tie antérieure du sternum chez les insectes.

* PRESTESSE, s. f. (rad. preste). Agilité,

vitesse, subtilité; facilité, promptituded exé-
cution. Faire une chose avec prestesse, avec
beaucoup de prestesse, avec une grande pres-

tesse, avec une merveilleuse prestesse. Avoir
une vive prestesse de main. Ce cheval manie
avec une parfaite prestesse. Elles ont la démar-
che légère, les yeux brillants, laprestesse d'un
oiseau. (H. Taine.)

— Fig. Charmer quelqu'un par la prestesse
de ses réponses. Étonner par la prestesse de
son esprit. Il s'arrête quelquefois tout à coup
pour répondre aux interrupteurs, et il décoche
sa réponse avec une prestesse d'à propos qui
les étourdit. ^Cormenin.)
— Peint. Promptitudeet facilité dans le ma-

niement du pinceau.

* PRESTIDIGITATEUR.s.m.(étym. lat.,

presto,presle\digifns, doigt}. Celui qui fait des
tours subtils avec les doigts; escamotent-. Ha-
bile prestidigitateur.

— Personne dont le talent produit une sorte

d'illusion. Ce peintre, cet auteur, cet orateur
est un habile prestidigitateur.

* PRESTIDIGITATION, s. f. (pron.p/è-
sti-di-jita-cion). Avl du prestidigîtateur,de l'es-

camoteur.

PRESTIDIGITER. v. n. l
ro conj. Néolog.

Faire des tours de prestidigitation.

— Fig. Agir avec une extrême habileté. A la

fin, il prestidigita si bien qu'il mit la Chambre
sous le gobelet. (Cormenin.)

* PRESTIGE. s. m. (étym. lat., prxstigium,
même signif.; de prse , avant, et stinguere, pi-

quer). Illusion opérée parsortilège;fascination.

La même doctrine des signes par des presti-

ges est établie en mille endroits de l'Écriture.

i; J.-J. Rousseau.) Ce songe paru ta Grégoire une
révélation de l'avenir bien autrement digne de
foi que les réponses et tous les prestiges des
devins. (Aug. Thierry.)

El pourquoi traiter de prestige

Les aventures de Colchos? (J.-B. Ror?=.)

— Par extens. Illusion que l'on sait être pro-

duite par des moyens naturels. Les prestiges de
la physique, de la fantasmagorie, de l'optique,

de la perspective.

— Fig. Illusion, séduction. Les prestiges du
théâtre. Les prestiges de l'éloquence, de la

poésie. Avoir du prestige. Exercer du prestige.

Détruire le prestige. Le prestige de la beauté
n'est qu'un effet de lumière. On se présente
dans le monde avec le prestige de la politesse

et des belles manières; mais l'observateur at-

tentif nous dépouille de cet entourage, et

l'humme seul reste. Un banquet embelli des
prestiges de l'art. (Berch.) Ils montrèrent des
princes modestes, tempérants, qui n'exercè-
rent jamais aucun prestige. (Edg. Quinet.) Le
prestige est le talisman qui maintient l'énorme
édifice. (P. de St-Victor.) Elle avait pour elle

la force des armes et le prestige delà victoire.

(Gambetta.)C'ètait principalement comme vil le

d'école qu'Athènes exerçait un singulier pres-

tige. (E. Renan.)
— Les prestiges de l'imagination. Les illu-

sions qui agissent sur elle.

C'est alors qu'ébloui par un si douï prestige,

De tous les dons du ciel il se croit revêtu.

(S.-ft. BOCSSEAtl.)

PRESTIGIATEUR, TRICE. s. Sorcier,

sorcière qui fait des prestiges et procure des
illusions. Les prestigiateurs redoutent l'œil du
philosophe. (Diderot.) Peu usité.

* PRESTIGIEUX, EUSE. adj. Qui opère
des prestiges. Art prestigieux.

— Qui tient du prestige. Avoir un débit pres-

tigieux, une éloquence prestigieuse. Je n'ai

voulu que faire voir en passant que la philoso-

phie du xviii 8 siècle a été souvent prestigieuse

etsèductrîce dès sa première apparition. (La

Harpe.) On a beaucoup parlé de la puissance

prestigieuse de saint Bernard, prêchant l'en-

thousiasme sacré. (L. Blanc.)

* PRESTIMONIE. s. f. (et. bas-lat.,pra?5-

1 1m " nmm.même signif. ; du lat. prsestare,tour-

nir). Dr. can. Desserte d'une chapelle, sans ti-

tre ni collation. || Fonds ou revenu affecté par

un fondateur â l'entretien d'un prêtre sans qu'il

y ait érection en titre de bénéfice.

PRESTISSIMO, adv. (mot ital. quisignific

très vite). Mus. D'un mouvement très prompt.

+ PRESTO, adv. (motital. qui signifie rite).

Mus. D'un mouvement prompt.
— Dans le langage ordinaire, s'emploie dans

le même sens.

Tiens, il me vient une bonne pensée :

C'est d'enlever presto la fiancée. (Voltaire.)

* PRESTOLET. s. m. (rad. prêtre). Ecclé-

siastique sans considération. Ce n'est qu'un
prestolet. Ce prestolet se donne des airs d'im-
portance. J'avais bien l'air gauche et hypocrite

d'un petit prestolet qui se cache pour aller au
spectacle. (G. Sand.)

Or de Jésus la milice fidèle,

Prélats, abbés, chanoines, preslolets,

Moines cloîtrés, tous jusqu'aux Iréres bis.

Imitent Rome et s'amusent comme elle. (PanSY.)
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prestox. Géogr. ville d'Angleterre (Lan-

cash ire), à, 35 k. S. de Lancastro, sur la Bibble
;

100,000 hab. Patrie d'ArkWright, inventeur de
la machine à filer le coton.

— preston-pans. Bourg d'Ecosse, ilans le

comté et a lOkil. O.d'Haddington, sur le golfe

du Forth, 2,000 hab. Bataille de 1745 entre le

prince Charles-Edouard etJohn Cope, qui com-
mandait les troupes royales et fut complète-
ment battu.

PRESTOtVIE. s. f. [de Preston,n. pr.). Bot.

Genre d'apocynêes échitées, établi pour des
arbrisseaux de l'Amérique tropicale.

PltESTRE.s.m. Ichtyol. Nom vulgaire des
athêrines.

PIIÉSU, UE. adj. (pr. pré pu , et. lat., prx,
avant; fr. su). Su a l'avance, rout ce qui est

arrivé a été de tout tempsprêsu et préordonné
en l>ieu. (Pasc.)

PRÉSUCCESSION, s. f. (pr. pré-çu-kcé-
emn ; et. lat., pr:e, avant; fr, succession). Droit
antérieur à l'hérédité, ou droit d'anticipation

sur un héritage.

— Partage de présuccession. Partage qu'il a

été 'i abord enjoint et ensuite permis au père,

à la mère et aux autres ascendants «l'un émi-
gré, de faire de leurs propres biens, aûn que
le domaine public pût venir prendre, par an-
ticipation, la part héréditaire de l'émigré.

* PRÉSUMABLE. adj. "2 g. Qui peut se

présumer, se conjecturer. Le fait n'est pas
certain, mais il est présumable. Il est présu-
mable que je reviendrai vous voir. Il n'est pas
présumable qu'il réussisse dans cette entre-

prise. Il n'est pas permis de faire un mal cer-

tain, pour produire un bien présumable. Le
crime n'est pas présumable.

PRÉSUMÉ, ÉE. part. pass. du v. Présumer.
S'empl. adj. Chose présumée, présumée vraie.

— Censé, réputé. Un accusé présumé inno-

cent.

* PRÉSUMER, v. a. 1™ conj. (et. lat., prz,
d'avance \sumere, prendre). Conjecturer, juger
sur des probabilités. Ce que je sens en moi
je le présume en lui. (Corneille.) Les législa-

teurs doivent supposer les hommes méchants,
et présumer le mal, afin de le prévenir. (Tou-
longeon.)

— Absol. Lorsque le juge présume, les juge-
ments deviennent arbitraires ; lorsque la lui

présume, elle donne au juge une règle fixe.

(Montesquieu.)
— Réputer, regarder comme. La loi présume

innocent tout accusé qui n'est pas encore évi-

demment reconnu coupable.

— Présumer de. Il faut toujours présumer le

bien de son prochain. Ne présumer rien de bon
d'une affaire.

— Présumer que avec l'indicatif quand la

phrase est affirmative et avec le subjonctif
quand elle est négative. Je présume qu'il n'eu
demeurera pas la. Il n'est pas â présumer qu'il

veuille consentir à ce que vous demandez de
lui. Je présume que mon ami est encore ma-
lade. On peut présumer que cette révolution
n'est pas à son terme. (Rayn.)

Et ne présume pas que Vénus ou Satan

Souffre qu'elle eu demeure aux termes du roman.
(BûILEAU.)

— S'est dit avec ellipse de que et le verbe à
l'infinitif. Quoiqu'il soit à. présumer telles ré-

solutionsne passer pas le bout des lèvres. (Pas-

cal.)

— présumer, v. n. Avoir trop bonne opi-

nion, ou simplement avoir opinion. Présumer
de ses propres forces. Présumer de son droit.

Présumer de son crédit, de son pouvoir. Pré-
sumer de soi-même. Présumer trop de quel-

qu'un. Ne pas présumer assez de son propre
mérite. Le Tellier osa présumer de son crédit

jusqu'à proposer de faire déposer le cardinal

de Noailles. (Voltaire.)

— Présumer de, avec l'infinitif.

Cessez de présumer, dans vos folles pensées,

Mes vers, de voir en foule à vos runes glacées

Courir, l'urgent en main, les lecteurs empressés,

(Boilf.au.)

— se présumer, v. pron. Être présumé, être
présumable. Cela ne se présume pas, ne peut
se présumer. Le crime ne se présume pas.

— Se croire.

Un grand toujours gourmé
D'un limon précieux se présume forme (DESTOUCHES.)

PRÉSUPPOSÉ, ÉE. part. pass. du v. Pré-
supposer. S'empl. adjectiv. Chaque science a
ses principes présupposés, par ou le jugement
humain est bridé de toutes parts. (Montaig.)

— Absol. Cela présupposé. Cela étant pré-
supposé.

* PRÉSUPPOSER, v. a. l r0 conj. (pron.

pré-çu-po-zé ; et. lat.,/?ra?, avant; fr. supposer).

Supposer préalablement; poser pour vrai, un
principe, un fait, une vérité. Présupposer une
chose peu vraisemblable. Au fond, l'expérience
ne présuppose rien hors d'elle-même. (II. Taine.)

— Présupposer que. Pour bien comprendre
le dogme de l'éternité, il faut présupposerque
l'àme est immatérielle.

— Faire admettre comme probable. Le re-
pentir présuppose la faute. La succession pré'
suppose la durée. (Boyer-Collard.)

— se présupposer, v. pron. Être présup-
posé. L'impossible et l'absurde ne doivent ja-

mais se présupposer.

* PRÉSUPPOSITIOiX. s. î,(\>r.préçU'po-

Jl

zi-cion ; rad. présupposer). Supposition préa-
lable, Présuppoailion raisonn iblo. Faire une
présupposition inadmissible, absurde. L'espril

de l'homme bsi peu difficile en présupposi-
tions. L'abbé Dubos forme un système sur la

présupposition qu'ils étaient les meilleurs amis
des Romains. (Montesquieu.)

* PRÉSURE, s. f. (pron. pré-zure ; du lat.

pressura,action de presser, parcequ'elle presse
les ni ..h m- n les du lait] Hatière qui sert a faire

c tillerlelait, Particulièrement, Liqueur acide,
formée de lait à l'étal caséeux mêlé au suc
gastrique et contenue dans la caillette du veau
et des je unes ru ni niant s. Se dit aussi des lli'iirs

de certains végétaux qui ont la même pro-
priété.

PRÉSURER. v. a. I
rc conj. Cailler avec la

présure. Venez à la ferme au moment où l'on

présure le lait.

PRÉSUMER, s. m. Marchand de présure

PRÉSYSTOLE.s. f.fpr pré-ci-stole ; èlM.,
prx, avant ; fr. systole). Méd. Resserremeni
des oreillettes du cœur, dilatation des ven-
tricules et premier temps de la systole.

PRÉSYSTOLIQUE.adj.(pr.prc-«%s/o Uke;
vad préxystole .Physiol.0.ui est avant la systole

du cœur. Bruit de frottement prèsystolique.

Retrait presystolique.

* PRÊT, ETE. adj. (du lat. praesto, en pré-

sênoe;. tjm esi eu cl.it île, qui est préparé à.

Prêt à dire, a faire, à recevoir, a entendre, h

prendre, à sortir. Le canon est prêt â partir.

Le dîner est prêt à servir. L'armée est prête à

en veniraux mains. Il est toujours prêt à bien
faire. Je le regarde comme un homme prêt à
tout faire, le bien et le mal. Il trouve â le siffler

des bouches toujours prêtes. (Boil.) Une bonté
prête en tout temps a faire le bonheur des uns,
à soulager les peines des autres. (Fléchier.)

Voyant autour de lui tous les hommes prêts à

servir ses passions. (Mass.) Notre union com-
mençait, elle est prête à finir ; peut être vais-

je pour jamais me séparerd'elle. (J.-J.IÏouss.)

Venez, le vermillon, la céruse sont prêts. (Del.)

Les noirs, avec une pièce d'étoffe autour des
reins, une lance à la main et un cimeterre
au côté, sont prêts atout, en paix comme en
guerre. (B. de Sl-P.)

Ali! qu'aisément un (ils trouve le cœur d'un père

Prit, au moindre remords, â calmer sa colère.

ITh. COilKEILLB.)

I.a mort ne surprend point le =a;-:e.

il e-t louj -s prêt a partir. (La Fontaine.)

Et lors'|u'avet mon cœur ma main peut s'épancher,
Vous fuyez mes bienfaits tout prêts à vous chercher.

(Racine )

— Absol. Je suis prêt. Tout le monde est

prêt. La voiture est-elle prête? Nos vaisseaux
sont tout prêts, et le vent nous appelle. (Bac.)

Les feux sont allumés, et le fer est tout prêt.

(Id.) Mais quoique, sans menacer et sans aver-
tir, la mort se fasse sentir tout entière dès
les premiers coups, elle trouve la princesse
prête. (Boss.) Il faut partir, les matelots sont
pré/j.(Boileau.) Un domestique vint annoncer
à Waverley que son cheval était prêt. (Defau-
conpret.)
— N'être jamais prêt. N'avoir jamais fait à

temps ses préparatifs. C'est un homme qui
n'est jamais prêt.

— Fig. et fam. Ce n'est pas viande prête. Se
dit d'une chose qui doit tirer en longueur.
— Prêt pour. Tenez-vous prêt pour partir au

premier signal. Tout est prêt pour la cérémo-
nie.

— Prêt sur. Mon second était prêt sur tout.

(Pascal.)

— Pèch. Harengs demi-prêts. Harengs qui
n'ont pas été fortement satires.

— Substantiv.A Boulogneetà CaIais,on fume
les harengs dits francs-sautes, qui ne se man-
gent à Paris que lorsque les demi -prêts vien-

nent à manquer. (A. Husson.)

— Syn. comp. prêt à, près de. Prêt à est

adjectif et signifie Disposé â. Près de est locu-

tion prépositive, et veut dire Sur le point de.
Combien de gens sont près de la mort, sans
être prêts à bien mourir !

— Les poètes ont souvent fait usage de prêt

à pour près de.

Un grand destin commence, un grand destin s'achève,

L'empire estprêt d choir, ei la France s'èléve.

(CC-IINBILLB.)

Si c'est vous offenser.

Mon offense envers vous n'est pas prête <i cesser.

(MOUÊftE.)

Quelle mère
Piété à perdre son fils, peut le voir et se taire? (Volt.)

— Nos meilleurs écrivains, tant en prose
qu'envers, ont également dit prêt de pourprés
de. Il n'y a pas quatre mois encore, qu'étant
toute prête d'être mariée, elle rompit tout net
le mariage. (Molière.) M. Menïus et Q.Petilius,

quoique tous deux tribuns du peuple, représen-
tèrent qu'il fallait commencer par séparer les

intérêts du peuple de ceux de Manlius
;
qu'ils

étaient prêts de se rendre ses accusateurs,
comme d'un homme qui affectait la tyrannie.
(Vertot.) Ce peuple, qui tant de fois a répandu
son sang pour la patrie, est encore prêt de sui-

vre les consuls. (Id.) Nous étions prêts (/'ar-

river quand la curiosité me prit. (Montesq.)
Nérestan ne revenait pas de France; Zaïre ne
voyait qu'Orosmane et son amour : elle était

prête d'épouser le sultan lorsque lejeune Fran-

çais arriva. ÇVoît.) Le cœur n'est qu'effleuré,

pour l'ordinaire, des plaintes d'une amante;
mais il est profondément attendri de la dou-
loureuse situation d'imfi mève prête de perdre

son fils, i i
) Leur avai ice, leur orgueil les

poi ti i oni .i beindi e les Eklarattcs c les

voisins inquiel toujours prêts d'envahir Bom-
bay. Itayn.)

tin ,! fait contre roui dl tinei ;

Peut-être que I n ti tf'éi Ittei

i ohneilli.)

i i lei chefs île l'État, loul prètt de prononcer,
Me (ont entre nous deux l'honni ti de bal

[Voltaire )

* PRÊT. s. m Ici e prôtci Ils lit par-
iculièremenl de l'action de prôh rde l'ai eni
Prêl considérable, Prêt gratuit Prôl i k,

d m aire Prôl i intérêt, h jtoi intérêt, ans in-

térêt, qui ne porte point intérêt. Prêl surga-
g-es. Demander une hypothèque pour sûreté
d'un prêl Paire un prêt.

— Prêt à ta petite semaine. Prêt usurairedont
les intérêts très élevés se payent a des ter-

mes dés rapprochés.
— Maison de j>jW. Etablissement Uns lequel

on prête de l'argent sur nantissement.
— Chose prêtée. Inscrire les prêts Ce prêt

est bien aventuré.
— Droit pour avoir prêté

_

—Se dit d'autres choses que de l'argent. Ce
livre ne m'a pas été donné, ce n'esl qu'un prêt.

— Registre, livre de prêt. Registre, livn mi
lequel on inscrit, dans les bibliothèques publi-
ques, les livres prêtés.

— Fig-. Il y avait entré les poètes et les pein-
tres anciens un emprunt et un prêt continuel
d'idées. (Grimm.) La vie de l'homme est un prêt
dont le gage est l'éternité. (La Rochefoucauld-
Doudeauville.)

— Avance taite par le patron à l'ouvrier sur
le salaire de la journée.

— Admin. mi lit. Solde ordinaire du soldat.

On fait le prêt tous les cinq jours. Toucher, re-

cevoir le prêt. Cette solde s appelle prêt parce
qu'elle est fournie par anticipation.

— Fig. Recevoir son prêt. Être maltraité, en
paroles ou par des coups.

— Ane. coût. Faire te prêt. Frotter sur un
morceau de pain tous les objets, tels que cuil-
ler,fourchette,couteau, etc., qui devaient ser-

vir a la table du roi, et faire manger ensuite ce
morceau de pain au chef du gobelet, afin de
s'assurer que tous ces objets n'étaient pas em-
poisonnés.

|| Table du prêt. Celle où l'on faisait

le prêt.

PRÊTAB LE. adj. 2 g. Qu'on peut prêter.

PRÊTANT, part. prés, du v. Prêter.

PRÊTANT, s. m. Corr. Ce qu'on fait smiIn-

sur un marbre de la peau tannée,avant le met-
tageau vent.

* l'UETWTAINE. s. f. (onomatopée du
bruit pretantan que les chevaux font en galo-
pant). II n'est usile que dans cette locution fa-

milière: Courir ta prétantaine. Courir ça et la,

aller et venir sans nécessite, sans sujet, sans
dessein, sans but.

— En parlant d'une femme, Faire des voya-
ges, des promenades, des sorties qu'interdit
la bienséance. Cette femme n'est bonne qu'à
courir la prétantaine. Elles s'en viennent ici

courir la prétantaine avec des maîtres-clercs.
Dancourt.)

PRÉTAXOÏDE.adj.2g.(èt.lat.,^ra?,avant;
fr. taxis; gr. tï$o;, aspect). Chïr. Se dit d'une
manière de pratiquer la kélolomie suivie du
taxis.

PRÊTE, s. f. Techn. Baguette d'osier refen-
due, servantàrelier lescercles des tonneaux.

PRÊTÉ, ÉE. part.pass.du v. Prêter.S'empl.
adjecliv. Argent prêté. Meubles prêtes. Livres
prêtés.

—Prêtêpar. Les ornements prêtés par le fa-

buliste à la vente l'ont fait accueillir par ceux
même qu'elle devait le plus effaroucher. (Ar-

nault.)

— Substantiv. C'est un prêté pour un rendu,

ou Cest un prête rendu. C'est une juste repré-
saille.

PRÊTE-JEAN. V. pretre-jeàn.

PRÊTEN I) A N C E. s. f.Caractère de préten-

dant a un trône. La prétendance de don Car-

los au trône d'Espagne.

PRÉTENDANT, part. prés, du v. Préten-

dre. Qui prétend.

Le roi prétendant rire

S'avisa de lui tout dire. (La Fontaine.')

* PRÉTENDANT, ANTE. s. Celui, celle

qui aspire à une chose. Trop de prétendants se

nuisent les uns aux autres.

— Prétendant à. Plusieurs prétendants à la

même place, au même emploi, â la même di-

gnité.L'interèt et l'envie de leur plaire leur don-

ne autant d'imitateurs que leur autorite forme
de prétendants à leurs grâces. (Mass.)

— Celui qui aspire à la main d'une femme.
Celte jeune et riche héritière a beaucoup de
prétendants, on lui connaît de nombreux pré-

tendants. La belleéconduisant ce nouveau pré-

tendant se piquait de constance. (J.-J. Bouss.)

La meute de prétendants poursuivait toujours

Eugénie et ses millions. (II. de Balzac.)

— En ce sens, Se dit quelquefois des femmes.
Le jour que se tint l'assemblée de tant de jo-

liesprétendantes,nousparcourlcms toutes d'une
manière inquiète les visages les unes des au-
tres. (Fontenelle.)

— Prince qui prétend avoir des droits à un
trône occupé par un autre. Il se dit particuliè-

rement et absolument des princes de la mai-

le Stuart, qui réclamèrent longtemps, et
qui Iquefoi i main armée, le n me d Angîeter-
n Geoi \-:' m nousa pris le i inada,tandi [uo
le prétendant dit son chapelet a Home, et que
sou (Ils s'enivre a Bouillon. (Voltaire.)

* PRÉTENDRE, v, a.Vconj.(ét, Ui.,/o.r,

avant; tendere, tendre . Demander, réclamer
c me un droit. Prétendre un cinquième, une

lansunhèritage.Prétendre le rembour-
sement de louti Ici avances que l'on a fait

Comme le plus vaillant,jejpr4'0Mfjr la troisième
i.a Font.) Ki moi je ne prétends que la mort
d'un parjure. (Racine. ', H i

:

i sui anné lan

c tte acception . il fa il dire: Prétendre ai vit

un cinquième, elc.Pretendre obtenir te rembour-
sement, etc.

— Prétendre une femme, la main d'unefemme.
Aspirer à l'épouser. Et de tanl de belles il n'y

ru a pas une seule que je prétende. : Volt.)

— Se dit aussi d'une femme qui voudrait

épouser un homme.Ces deux nymphes, Hyrtil,
i

;
i

: >is te prétendent.
;
Mol.)

— Vouloir, exi enton Ire. une prétendez
o de moi 7 Dans cel le el< tepl ion, pi étendre

que veut le verbe qui suit au subjonctif. On
mel .m -si le futur après le présent et le condi-
tionnel api è i

i imparfait. Je ne prétond pa

i
no cel éloui d i me manque de respect à l'a-

venir. Si je vous ai obligé dans tanl d'occa ion ,

je prêtendsque vous me rendiez service à vo-
tre tour. Chaque parti prétend que son vœu
soit suivi. Lemierre.

s'il ose
i
n i

i
ie |ou i

demander ma ifie...

Je ne m'explique point, Os , mais je prétends
Que du moilix il Limita la demander longtemps,

(Racine.)

— Se tl ttter, espén r. Je n'ai rien fait pour
vous, je n'ai rien à prétendre. (Volt,

Gardez-vous ds prétendre
Que de tant d'ennemis vous puissiez vous défendre.

(ilAClNE.)

Traître, tu prétendait qu'en un lâche silence

Pliédre ensevelirait la brutale insulence. (Id.)

rieurs sans nombre
tint prétendu le copier.

L'in imitaille tablier

N'a pas même trouvé son ombre.
(F de NeufchAteao.J

— Avoir intention, a voir dessein. Je n'ai point

parlé sérieusement, j'ai prétendu plaisanter.

Au printemps prochain,je prétends pai tir pour
l'Italie. Je prétends vous faire voir tous les mo-
numents de la capitale. Je n'ai point prétendu
Le faire aucune injure. (Quinault.)

Et, quant à ma maison, je ne puis m'en défaire^

C'est là que je suis né, l 'est In qu'est mon mon père,

Je prêtends y mourir. (FLobiah.)

— Avoir la prétention de.

Une mouche survient et des chevaux s'approche,

Prétend les animer par sou bourdonnement,
(La r'oNTAtxe.)

— Prétendre que Soutenïrque,afïïrmerque.
Prétendre qu'une chose n'est pas vraie. Fré-
ten lie qu'on a un droit i néon testable. C'est sans
fondement qu'un de nos chimistes a prétendu
que le tartre ne contient point d'alcali : celte

opinion a été bien réfutée par M. Bernard. (Buff.)

Quelques écrivains de l'Europe, qui n'avaient
jamais été à la Chine, avaient prétendu que le

gouvernement de Pékin était athée, (toi taire.)

Warburton a même prétendu que ce dogme
n'est point du tout nécessaire dans une théo-
cratie. (Id.) Si,pour accoucher, une femme pou-
vait se faire suppléer par une autre, combien
de femmes grosses prétendraient qu'il leur est

impossible par elles-mêmes de mettre leur en-
fant au jour! (É. de Girardin.)

— S'emploie quelquefois avec un nom de
chose suivi d'un qualificatif pour complément
direct. J'écrivis à l'ami Dam ilavilie que des
gens qui revenaient de Baréges prétendaient

ces eaux souveraines pour les dérangements.
(Voltaire.)

— prétendre, v. n. Aspirer à. Prétendre à

une chargera une place, aux emplois les plus

élevés. Prétendre a la main d'une fille unique.

Prétendre à tout est souvent le moyen de n'at-

teindre à rien. A de plus hauts partis Phlipote

peut prétendre.(Boi\.) Il faut toujours tendre à
la perfection sans jamais y prétendre. (Maleb.)

A de moindres faveurs des malheureux préten-
</£«/. (Bac.) Alors la femme, prétendant k l'a\i~

lortté,se rend le tyran deson chef; et le maître,

devenu l'esclave, se trouve la plus ridicule et

la plus misérable descréatures (J.-J Bouss.)

L'n homme d'honneur qui prétend à la main de
mademoiselle Montrichard ne peut pas entre-

tenir une fille d'Opéra. (Mérimée.) Cela tenait

peut-être â ce que ce matelot prétendait à des
mains de duchesse. (V. Hugo.)

— Prétendre à, suivi d'un verbe.

Calon, dans tons les temps, gardant son caractère.

Mourut pour les Romains sans prétendre à leur plaire.

(VOLTAinE.)

— Prétendre de. Se dit elliptiquement pour
Prétendre à la faveur de.

C'est par une humble foi, c'est par un amour tendre,

Que lliomme peut prétendre

D'honorer ses autels. (J.-B. Ruisseau
)

— On ditanssi Prétendre où. Quel est le cœur
où prétendent mes vœux? (Bacine ) Ou sont

donc les honneurs où je devais prétendre? (De-

lille.)

— Dans cette acception, les poètes emploient

fréquemment prétendre comme un verbe actif.

Prétendre l'honneur de se défendre. (Volt. Fn

vain nous prétendons le droit d'élire un maître.

(Id.)

Il crut que. sans prétendre une plus liaule gloir*.

Elle lui céderait une indigne victoire. (Racine.)
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— se prétendre v.pron. Être soutenu. Cela

ne peut se prétendre. Pareille

pas se prétendre. Ce droit ne saurait se pré-

tendre.
— Syn. comp. aspirer, prétendre. Aspirer

exprime l'action d'une personne qui désire ar-

demment d'arriver à une chose; prétendre in-

dique des efforts tentés par une personne qui

L, â torl ou a raison, des droits sur une

chose.

PRÉTENDU, CE. part. pass. du v. Pré-

tendre S'cm pi. adjectiv. Faux, douteux, sup-

|, ié, Un pi étendu gentilhomme. On prétendu

bel esprit. Alléguerunprétendn droit. C'est le

là que nous est né ce prêter règne de Jésus-

inconnu jusqu'alors au christiài

Us instituèrent même une fêle d-xpii-

tion pour ces deux prétendus saci

L'hypocrisie des prétendus illuminés a produit

les maux el des crimes. [La Harpe.]

—Religionprétendue réformée.Nom don

Il . au calvinisme par les catholiques. || On a

dit aussi substantivement la prétendue M
ministre de la prétendue. (Garasso.)

— A quoi l'on croit avoir droit. Exclu d'un
i aemenl prétendu. (Racine.) On peulju-

pai les demandes de'Pépin à Gaifre quels
.i plusieurs des droits prétendus par les

. us sur leurs vassaux, quoique souve-

rains eux-mêmes. (Anquet.)
— Gendre prétendu. Celui qui est sur le point

enir legen lre,d'ép user 1 1 ttlle dequel-
au un Et demain le

:

h 1 1 nu doit

aené par son p< > M -

— prétendu, ue. s. Le futur '-poux, la future
. . Voilà mon préten lu. Un bonnet

me i uH toujours avoirpoursafemme les

qu'il avait lorsqu'il n'était encore que son pré-

tendu. Voila ma prétendue. Acad.) l'n jeune

;

imi ni i-ht'i lu i- ' prétendue â la ferme
de son futur beau-père. (Chateaubriand.)

— Dans un sens plus général, Celui qui re-

femme en mariage. Cette veuve a
ii prétendus. (Acad.)

PRÉTENDUMENT, adv (rad. prétendu).

Par supposition. Il est hors d'usage.

* PRÊTE-NOM. s. m. Celui qui prèle son

autrui, en se présentant comme inté-

ressé apparent 'lins mit; affaire ou il n'a en
réalité aucun intérêt, parce qu'il agit pour le

compte d'un tiers. Êlre le prête-nom de quel-

qu'un. N'être qu'un prête-nom. Employer un

prête-nom pour acquérir un domaine. II faut a

celui qui se sert d'un prête-nom des contre-let-

Ire qui le rassurent contre l'abus que l'on

pourrait faire du mandat qu'iladonnê. Les
prêl -noms sont toujours vus défavorablement.
On appell< LUSSi hommes de paille. Beau-

adjugentàdesj>rl/£-n0j»j.
v id.

Par extens. M. 'le Thibouville ne peut-il

i;
i maitredes j in* de bonne volon-

té, parmi lesquels il choisirait un prête-nom,

i

.
ii lapièceauxeomédienscomme sielle

'

\ oll nrc.)

* PRETENTAINE, s. f. V. PRETANTAINE.

PRÉTENTIEUSEMENT. ad\ (pron.prê-

tan-ci-eu-ze mon). D'une façon prétentieuse.

* PRÉTENTIEI V EUSE. adj. (pr. pré-

tan-ci-eu). nui :i des prétentions, tloram pré
i ix. Femme prétentieuse. C'était, si j'ai

bonne mémoire, un jeune garçon très préten-

tieux. (A. Dan i' i

— Qui annonce de l'affectation, de la recher-

che Style prélenticux.Ton prétentieux. Pai 1er

prétentieux. La discrétion prétentieuse de la

baronm i i. \- lereq.)

— prétentieux, EUSE. s. Celui, celle qui a

des prétentions I n prétentieux. Une preten-
i

. e Faire le prétentieux, la prétentieuse.

Vous n'êtes qu'un prétentieux.

— Prétentieux de. Les pauvres d'esprit sont
plus f.iriir. .i MipjHii i«t que les prêtentuni
d'esprit. (Lacretelle.)

* PRÉTENTION. s.f [pr pré-ton-cio'n ;raid

prétendre). Droit qu'on a ou qu'on croit avoirde
. ire a une cnoso.d'y aspirer.Grande pré-

tention. Haute prétention.Prétention juste, rai-

i onn ible lé fil [me, P in lée \\ oir des préten-
tions Iteussir dans ses piélentions. Échouer
dans ses prétentions. Se désister, rabattre de
b< prétentions. Borner ses prétentions. Los
prétentions exagérées font rejeter les préten-

tionslégitimes L'exci idi » prétentions détruit
li prospérité. Si nous n'avions pas de préten-
tions, celles des autres ne nous choqueraient
pas. Cessez, princes et potentats, de troubler
par vos prétentions le projet de ce mai ag
[Bo ii Illustres têtes qui m'écoutez, voyez
cette coupe funèbre, lisez ces tristes caractè-
res, et apprenez où doivent aboutir vos des-
seins, vos prétentions et vos fortunes. (Fléch,
Dans Besprétentions unefemme estsans borne.
(Boil.) Grégoire B'éieva avecautant de vi

i

àue d'autorité contrée* tte étrange prétention.
(Montalemberl.)

Cependant el ma haina et ses prétention»
Sont le, nolndrai sujet* de nos divisions. (Racine.)

— Fam. Homme à prétentions. Homme qui
prétend à l'esprit, aux talents a la na
à la considération, h Homme sans prétentions.
Homme simple et modeste.
— On 'lit. dans le même sens, Avoir des pré-

tentions a l esprit, à la naissance, et,

ment, Avoir de la prétention, être sans préten-
tion. être pleinde prétentions,être àprêlentions.
L'homme modeste n'a ni honte de ne pas tout
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savoir, ni la prétention de savoir ce qu'il

ignore.

— Cette femme a encore des prétentions. Elle

veut plaire par des qualités qui ne sont plus

de son âge.[|Ondit,dansIe sens contraire. Cette

femme n'a pas de prétentions, est sans préten-

tions La beauté trompe les femmes en leur

faisant établir surun pouvoir éphémère les pré-

tentions de t mte leur vie.

— Volonté, dessein. Je n'ai pas la prétention

de l'emporter sur vous. Nous avons simple-
ment la prétention «le faire un peu de bien en
restant des hommes indépendants et de bon

sens. (J. Favre.) Auriez-vous la prétention de

m'obliger à vous rendre compte de mon admi-
nistration, monsieur Mieal? [F. Fabre.)

— Dessein, projet d'acquérir une chose, une
situation, fondé sur la confiance en une capa-
cité personnelle. Traverser les prétentions de
quelqu'un. (Trévoux.) Chacun se croit capable
de tout et ne borne ses prétentions que par
l'impuissance où il est de s'élever plus haut.

(Nicole.) A cinquante an s, la fortune est établie,

la réputation faite, les prétentions évanouies
ou remplies. (Buffon.)

— Particulièrement, Dessein, espérance de
plaire a une femme. Elle jugera par cette

obéissance aveugle que, si je renonce aux pré-

l que j'avais sur son cœur, je n'étais pas
indigne de le posséder. (M'U • de La Fayette.)

* PRETER. v. a. l r« conj.(êt.lat., prsestare,

même sign if.; formé de/;/-*, devant, ei di

se tenir). Donner,confier pour l'usage une eu ise

à condition qu'un la rendra. Prêter des meu-
bles. Prêter de l'argent. Prêter son cheval, sa

voilure. Prêter les livres de sa bibliothèque.

Il m'avait prêté ou donné un bonnet et des bas
que je ne lui ai jamais rendus et qu'il ne m'a
jamais redemandés, quoique nous nous soyons
revus depuis ce temps-là. (J.-J. Itouss.) Mais
croyez-vous les femmes d'Europe fausses
comme on les représente dans les comédies
et dans les livres que vous m'avez prêtés? (B.

de Saint-Pierre.)

— Fi£.

Home seule aujourd'hui nant résisier â Rome;
11 faut l'uni la braver qu'elle nous prête un homme.

(Corneille.)

— Absol.Prêterde l'argent. Cet homme aime,
n'aime pas à prêter. Prêter â intérêt, à usure,
sur gage.
— Prêter à la petite semaine. Prêter pour un

temps très court et â un taux très élevé.

— Fournir, donner.

Pour franchir ces amas de neiges éternelles,

Dédale à cel Icare a-l-il prêté des ailes ? (Volt.)

— Fig. Prête à mes discours un charme qui
lui plaise. (Rac.) Tes malheurs te prêtaient >-n-

cor de nouveaux charmes. (Id.) Tout prête des
armes à la volupté Mass i Ta fille à ces beautés
prête un charme nouveau. (Del.) Pendant ce ré-

cit, le génie tenace de Napoléon fut moins
frappé de ces avantages en eux-mêmes que
de I appui qu'ils prêtaient à l'illusion dont il

venait de nous entretenir. (De Ségur.)

Prêtant i leur fureur d« couleurs favorables,

Kl prodigue surtout du sang des misérables. (Rac.)

— La lune prête su lumière ; la nuit prête son

voile, son ombre. La lune éclaire; la nuit cache,

dérobe. L'astre qui nous prête sa lumière. (J.-

lî Rousseau.)
— Par anal.

Les dryades â voire amour
Prêtent leur ombre salutaire. (J.-B. Rouss.)

— Prêter sa plume. Écrire pour quelqu'un.

— Fig, Prêter secours, aide, faveur, etc. Se-
courir, aider, favoriser.

— Prêter lu main à quelque chose .k'xdcv &i<i\ve

quelque chose,être rniuplicede quelque chose,

l'i >'[.-i la main a un vol, a un meurtre, à un in-

cendie. Guillaume, enfant de chœur, prête sa

main novice. (Boil.) Je n'ai fait que prêter mon
bras à sa vengeance. (L. Rac.)

iiii
I

-! plut aux dieux qu'à Bon son inhumain
Moi-même j'eusse [m ne point prêter la nain. (Racuie.)

— Prêter la main on Vépaule à quelqu'un.V&î-
der à remuer,â sou h -vit,a porter quelque chose
de pesant. || Fig. L'aider a réussir dans une en-

treprise. Quand vous serc2 revenus, je suis

convaincu que vous ne prêterez pas les mains
a des combinaisons artificielles. (GambeUa.)

— Prêter main-forte. Appuyer par ta force

;
. .

f des ordres de la justice || Venir m
aide.

I.a moitié de tes (jeus doit occuper la porte.

L'autre i Id te luivre et ieprête tin torte,

(Counlili e.)

— Prêter son bras à quelqu'un. Le soutenir,

l'aider. Je lui prête n bras sans engager tu m
âme [Corn.)

— Prêter une défense à quelqu'un. Le défen-

dre par tel moyen que l'on juge a propos.

— Prêterunepreuve Donnerunepreuve,ser-
vir de preuve.

Voire exemple lui prête une preufê assez claire

Que le trône est plus dous que le sein d'une mère.

[COBNULUE.)

— Oii dil de même Prêter un prétexte. L'hy-
men prête un prétexte a qui veut tout donner.
(Corneille.)

—Prêter l'oreille. Écouler attentivement, faire

sileniH'. prête sans me troubler l'oreille à mes
discours. (Corn.) y ni veut entendre combien la

raison préside dans les conseils de ce prince
n i qu'a prêter l'oreille quand il lui pi ail d'en
eip liquer les motifs. (Doss.)En vaiu^rftagf une
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oreille attentive, je cherche à saisir quelques
sons pour me diriger à travers un abimede si-

lence. (Chateaub.) Tantôt nous marchions en si-

lence, prêtant l'oreille au sourd mugissement
de l'automne, ou au bruit des feuilles séchées
que nous traînions tristement sous nos pas.(Id.)

f|
On dit dans le même sens : Prêter attention,

prêter silence.

— Prêter l'oreille signifie aussi Agréer, ac-
cueillir. Nés et nourris dans la liberté, ils ne
prêteront jamais l'oreille à aucune proposition

qui tende à la servitude. (Rollin.)

— Prêter l'a-il et l'oreille, ses yeux et ses oreil-

les à. Regarder et écouler. Oh I vous avouerez
qu'il est difficile de surprendre une femme qui

ne vous prête ses yeux et ses oreilles qu'une
minute. (Marivaux.)

Même noire grand roi, ce foudre delà guerre.

Le front ceint de lauriers, daigne bien quelquefois

Prêter l'œil et l'oreille au théâtre Iraneuîs.

(COIIKKILLB.)

— Prêter l'esprit. Être attentif. Prêtez bien

l'espi il a ce que je vais vous dire.

— Prêter son nom. Laisser faire eu son nom
un acte oit le véritable contractant ne veut point

paraître. || Autoriser unaulre ase servir de son

nom en quelque occasion. A de si noirs forfaits

prêteras-tu ton nom? [Boil,

.

Et jusque* a ce jour

Auli.iea prêtéson nom à cet ftttour. (lUciBE )

— Prêterson crédit, prêter ses amis à quel-

qu'un. Lui rendre service, soit par son crédit

personnel, soit par le moyen de ses amis.
||

Prêter sa voix.prêter son ministère à quelqu'un.

Parler pour lui, s'employer pour lui. C'est moi
qui prête'îci ma voix aux malheureux. (Rac.)

Je ne vous presse poîntde vouloir aujourd'hui

Me prêter voire voix pour m'expliquai à lui. (Rac.)

— Fam Piêter le collet à quelqu'un. Se pré-

senter pour lutter, pour combattre corps à

corps avec lui. Je ne vous crains pas, je vous
prêterai le collet quand vous voudrez.

j|
Fig.

Être prêta résister à quelqu'une lui tenir Lête

dans une discussion. Je suis homme à vous prê-

ter le col le L.

—Prêter serment. Faire serment devant quel-

qu'un. Prêter serment devant un tribunal. Être

admis à prêter serment. Prêter serment defî-

délité à la constitution. Alamortdu tyran,Ves-
pasien avait successivement/»rf/c serment d'o-

béissance à Galba, à Othon et à Vitellius. (An-

quetil.) ||
Prêter foi et hommage. Se disait d'un

vassal qui rendait foi et hommage au seigneur
duquel il relevait.

— Attribuer. Prèleràquelqu'undes discours

qu'il n'a pas tenus, une intention qui n'est pas
la sienne, une action qu'il n'a pas faite. Prêter
â quelqu'un un ouvrage, une chanson, une plai-

santerie. Prêtera quelqu'un des loris, un tra-

vers, un ridicule, etc. L'homme prête ses pas-
sions à Dieu. L'adulateur prête aux grands les

qualités qui leur manquent. (Mass.) Quels sont
les succès où les uns ne prêtent au hasard les

mêmes événements dont les autres font hon-
neur aux talents et à la sagesse ?(.ld.) La direc-

tion jésuite n'est point sévère, elle n'a pas la

dureté que lui prête le préjugé populaire. (De
Goncourt.) II prèle toujours aux autres la force

et l'énergie qu'il a lui-même. (G. Droz.)

— Loc. prov. On ne prête qu'aux riches. On
prèle plus volontiers à ceux qui sont en fonds
pour rendre. || Fig. el par extens., On attribue

volontiers de bonnes ou de mauvaises qualités,

des traits d'esprit ou de sottise, à certaines
personnes, d'après la réputation qu'elles se
sont faite.

— Art milit. Prêter le {lune à l'ennemi. S'ex-

poser à être pris en liane par l'-nnoiui || Fig.et
fam. Prêter le flanc. Donner prise sur soi ; don-
ner matière.

||
On dit de même :

Prêter le flanc

à la critique, a la censure, à la plaisanterie.au
ridicule, etc. Toujours les métaphores pré/eut
le flanc au scepticisme. (E. About.)

— Mar. Prêter le côté à un fort, à un bâtiment.
Se dit d'un vaisseau qui prend position pour
combattre || Prêter le cdté au vent, à ta mer.
Être à la cape.

— prêter, v. n. Se dit d'un objet qui s'étend
aisément quand on le tire. Cette étoffe, ce cuir

prête. Un bas qui prête.

— Fig. Ce sujet prêle, prêle beaucoup. Se dit

d'un sujet de discours ou d'ouvrage d'esprit

qui est fécond, qui peut fournir beaucoup d'i-

dées.
— Prêtera. Pouvoir être interprète d'une cer-

taine façon. Cette conduite, cette action, cette
démarche, ce discours prête à de fâcheuses in-

terprétations. Une mort par indigestion prête
toujours au ridicule. (Brill.-Sav.)

— Prêter à. Se dit aussi avec un verbe à l'in-

finitif.

Dos qu'un mari peu résigné

Prêtait I rire au rolslntge. (BÊRAKGEn.)

— se prêter, v. pron. Être prêté. L'argent
se prêteau taux légal. L'argent se prêle quel-
que f >is,el se donne rarement. L'argent à tout

denier se prêta sans usure. (Boil.)

— Prêter l'un â l'autre. Tout est commun
entre eux ; ils se prêtent leurs livres, leur ar-

gent el jusqu'à leurs habits.

— Fig. L'énergie et la dignité du caractère
se prêtent un mutuel appui. (Latcna.)

— Se laisser aller momentanément. Le sage
sait se prêter au plaisir, mais jamais il ne s'y

abandonne. Il faut savoir quelquefois se prê-

ter aux illusions de la vie. Leur condition les

oblige à se prêter quelquefois au monde l'Ie-

chier.) Le torrent n'entraîne que ceux qui veu-
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lent bien s'y prêter. (Mass.) Si je me suis prê-
tée à l'occasion de devenir riche, c'est pour te

rendre mille fois le bien que lu nous as fait.(B.

de St P.) Il croit que je n'ai rien aperçu parce
que je me suis prêtée à tous ses caprices.(Th.
Gautier.)

— Se prêter à soi-même. Se laisser aller à
ses propres sentiments. Pour ne jamais sortir

de L'étatoù vous êtes, vous n'avez qu'a suivie
vos penchants, vous prêter à vous memeso ous
laisser entraîner mollement au courant. (Mas-
sillon.)

— Se dit des choses qui s'accommodent, se
modifient selon les circonstances. Les lois se
sont prêtées à la faiblesse et aux passions, en
ne réprimant que ce qui attaque ouvertement
la société. (Duclos. Le vague de la musique se
prête â tous les mouvements de rame. (M mc de
Staël.) L'empire romain ne fut pas assez flexi-

ble pour se prêter ainsi aux nécessités des
communautés qu'il englobait. (F. Renan.)

— Consentir à. Se prêter à un accommode-
ment. Se prêter à tout. Nese prêtera rien. Se
pi eter a tout ce qui fait plaisir aux autre 3. Ne
pas se prêtera une action coupable, à de viles

manœuvres. Alors, me prêtant à leurs jeux, je

me chargeais du personnage de Raguel, et j'ac-

cordais à Paul ma fille Séphora en mariage.
(B. de Saint-Pierre.)

— Se prêter à laplaisanterie. Xe pas s'en of-

fenser.

— Se prêter aux circonstances. Savon- patien-

ter quand il le faut.

— Se prêter aux mains. Se placer >}< façon

que les personnes chargées de soigner, de pa-

rer,puissent agir commodément. Se prêter aux
mains du masseur, du coiffeur, de sa femme
de chambre.
— Se montrer facile, favoriser, tolérer. Se

prêter aux faïhlesses de ses amis. Vous êtes

trop grand pour ne pas vous prêter a mes fai-

blesses. (Volt.)

— En ce sens, Se dit avec un nom de per-

sonne pour complément.

De rimnieur Joui H est. J'admire seulement
Qu'il daiyne se prêter à nous pour nu moment.

(PmoR.)

— Absol. Il faut savoir se prêter. Il faut savoir

user d'indulgence à propos.

— prêter, s. m. Ce qu'on prête. Il s'emploie
dans les deux locutions proverbiales qui sui-

vent : Ami au prêter,ennemi an rendre.Quand on

veut retirer son argent des mains de celui â qui
on l'a prêté, il arrive souvent qu'on s'en fait

un ennemi. || Cest unprêter à ue jamais rendre.

Se dit d'un pi et fait aune personne insolvable.

* PRÉTÉRIT, s. m pv.pré-té-riit;du lat.

prsetefitum, passé). Gramm. Temps passé. Ce
mot a été autrefois substitué à celui ae parfait
et remplacé à peu près aujourd'hui par celui

de passé.

— Gramm. sanscr. Prétérit uniforme ou pre-

mier,prétérit augmentatif,multiforme ou second,

prêtent redoublé. Les trois temps passés de la

conjugaison sanscrite.

— prétérit, adj. Dr. rom. Omis, dont il nV-st

point fait mention. || Enfant prêtent. Celui dont
le père avait oublie de faire mention dans son
testament, ce qui rendait cet acte nul.

— Antiq. rom. Candidat prétérit. Celui qui

n'obtenait point les suffrages pour la charge
qu'il briguait.

* pRÉTÉRiTiON.s.f. (ar.pré-té-ri-cion;

du lat. prxleritum, passé).Rnet Figure de pen-
sée, au moyen de laquelle on feint de passer
sous silence ou de ne loucher que légèrement
des choses sur lesquelles on appuie cependant
avec force. Je ne parlerai point de sa naissance.

On dit aussi prêtermission.

— Par extens. Omission en général. Les jour-

naux de l'opposition ont reproché au discours

delà couronne la prêtérition de L'existence du
régent d'Espagne. (Legoarant.)

— Prat. Omission d'un héritier nécessaire
dans un testament. La prétention annule le tes-

tament.

* PUÉTEltMISSIOX. s. f. Uliét. Syn. de
prêtérition.

PRÉTESTICULAIRE. adj. 2 g. (et. lat.,

p/*a*,avant; fr. testicule). Méd.Qut est placé au-

devant du testicule.

* PRÉTEUR, s. m. (du lai. pr.rtor, même
signif.).IIist. rom. Magistrat qui rendait la jus-

tice dans Borne ou qui gouvernait une pro-
vince. Il n'y eut d'abord qu'un préteur; on en
nomma deux en 244. quatic en ^^8, puis huit

sous Sylla, dix et même qnatorze sous César,

de douze a seize sous Auguste, de douze à dix-

huit sous ses successeurs. Spurius FuriusCa-
millus fut le premier qui exerça la charge de
préleur.l'an de la fondation de Rome 398,et av.

J.-C. 356. Le préteur était le second dignitaire

de Rome; il avait toute autorité dans la ville en
l'absence du consul. Comme le consul, il avait

la robe prétexte, la chaise curule, marchait
avec six licteurs et n'était qu'un an en charge.

(I
Préteur étranger ou mineur. Second préteur,

qui décidait de toutes les affaires concernant
les étrangers. || Préteur fiscal. Magistrat créé

parNerva pour juger les contestations entre

le fisc et les particuliers. Ces préteurs furent

abolis par Justinien.
||
Préteurs du trésor. Ma-

gistrats annuels établis, en 28 av. J.-C, â Mo-
ine, par Auguste, pour la garde- du trésor pu-
Mi.- On les appelait aussi préfets du l/esor.

||

Préteurs tutéluires. Magistrats créés par Marc-
Aurèle pour veiller aux intérêts des pupilles
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el des orphelins. ||
Préteur urbain ou majeur.

Celui qui était charge des affaires entre ci-

toyens.
— Les écrivains latins donnent quelqucl >i i

le nom de préteur aux chefs ou stratèges des

républiq imment au général

en chel de la ligue achéenne.
— Hist. rnod. Magistral de quelques villes

d'Allemagne. ||
Titrequel'on donnait, sous Na-

poléon, à les officiers nommés dans le sein du
sénal Les préleurs étaient chargés de tous les

détails relatifs i la garde du sénat, à la police

el .1 l'entretien du palais sénatorial, Le m iré

chai LefebvretducdeDanlzick, tut undespré-
! ni s du sénat.

* PRÊTEUR, BUSE. adj. Qui prête Se til

surtout de ceux qui prêtent ni N'être

pas prêteur de son naturel.

î.a fourmi n'est pas préti

C'est la ion ni (L\ Font.)

— Loc. prov. l.a fourmi n'est pas prêteuse.

Se i
I en parlant d'une personne avare qui

n'aime point prêter.

— Substantiv. Un prêteur à gros intérêts.

C'est un prêteur sur gages. (Acad.) Pour que
h'piêleurcùi droit d'élever à son gré le niveau

de ses exigences, il suffisait que son argent fût

à lui. (L. Blanc.) [| Se prend presque toujours

en mauvaise part, et signifie Usurier.

PRETEXTAT Saint .Évêque de Rouen de-
puis 555, bénit, en 576, le mariage de Brunehaut
avec Mer ivée, neveu du premier mari de cette

reine; fut déposé par le concile de Paris, 577,

et exilé à Jersey. Ayant repris par lasuite p is-

d le son siège, il fut assassiné au pied

autels par un agent de Frèdégonde. Fête, le

%i février.

* PRÉTEXTE. s.Tn.(ét.Iat.,jjrarf«fttf,pat't.

pass. de prxtexere; formé de prx, devant, et de
texere, tisser). Cause apparente, simulée, dont
on se sert pour cacher le vrai motif d'un des-

i une action. Prétexte spécieux, plausi-

ble, mauvais, bon, léger. Faible prétexte. Cher-
cher un prétexte.Prendre prétexte d'une chose.

Prendre pour prétexte une chose.Fournir,trou-
ver un prétexte. Se servir d'un prétexte. N'ê

Ire jamais à court deprétextes.Querellerquel-
qu'un sur le moindre prétexte.Prendre un mau-
vais prétexte. Couvrir adroitement ses plus
mauvaises actions du prétexte spécieux de l'é-

quité el de l'amour du bien public. Quelque
prétexte que nous donnions à nos afflictions, ce

uventque l'intérêt ou la vanité qui les

cause. -La Itochef.) Chaque défaut a son pré-

texte. (Kl.) Les femmes ont toujours des pré-

textes honnêtes. (Volt.) Toutes les autres rai-

sons ne furent que des prétextes, (td.) La haine
religieuse se contente à peu de frais, quand il

le trouver un prétexte aux violences. (E.

Renan.)
— Prétexte à.

Henriette, entre nous, esl an amusement.
Un voile ingénieux, un prétexte, mon fiêre,

A couvrir d'antres (eux dont je sais le myalére Moi j

— Il n*y a pas de prétexte à cela, et absol., il

n'y a pas de prétexte. Il n'y a pas même de rai-

son apparente pour dire ou faire la chose dont
il s'ag I

— Prétexte de. Chercher un prétexte de se

plaindre.

— Prétexte pour. Demander un prétexte pour
rompre. On cherche tant de pré/wtes pour s'en

Fléch.) Elle trouve cenl prétextes
m'éviter. (J.-J. Rouss.)

— Sons prétexte de. loc. prépos. Sous pré-

texte le maladie. Sous prétexte de rendre ser-

vice. Se - ng r soi-même, sous prétexte de
v nger son ami. Sous prétexte de zèle et de re-

. chercher à assouvir son ambition. Op-
primer l'innocent sous prétexte dejustice.Vit-

on jamais affaiblir la justice en faveur des ju-

us prétexte de les renvoyer à leurcons-
' Fléch.) Sous prétexte d'exercer la cha-

rité, ils renversent toutes les règlesde la jus-

tice. I l.) Skis prétexte de blâmer l'ambition,

consacrer l'oisiveté et l'indolence. (Mass.)

— Sons prétexte que. loc. conj. Il a pris congé
denous de très bonne heure,sous prétexte qu'il

avait a écrire.

* PRÉTEXTE. adj. f. (étym. lat. ,;•'.,

même signif. ; de prx devant, et de lexta, tis-

sée). Antiq. rom. Se disait d'une robe blanche
bordée d'une large bande de pourpre, qui était

à Home une des marques de dignité sénato-
riale, consulaire, etc.

— Se disait aussi d'une robe longue et blan-

che, bordée par le bas d'une petite bande de

I
rpre, et que les enfants des familles distin-

guées portaient jusqu'à l'âge de puberté. Les

jeunes gens la prenaient a quinze ans et la quit-

taient a dix-sept pour prendre la robe virile.

Les Hlles la portaient jusqu'à ce qu'elles fus-

sent mai iées.

— Littér. Tragédie prétexte. Tragédie
le sujet était emprunté à l'histoire de Rome.,
<i >û figuraient des personnages revêtus de la

robe prétexte. La fable prétexte est ta tragé-

die nationale des Romains, comme la fable to-

gate est leur comédie.
— Substantiv. La prétexte. Les consuls pre-

naient la prétexte le premier jour qu'ils cn-

traient en charge. A td,

PRÉTEXTÉ, KE part. pass. du v. Prétex-
ti 5'cmpl. adjectiv.Voyage prétexte Maladie
pi étestée,

*PRETEXTER.v a l« conj.Prendre pour
preétext. Prétexter un voyage, une maladie,
une affaire pressante. Un ne les a jamais vus

égorger ; les ordres de
la Divinité. [Volt.)

— Prétexter que. Prétexter que l'on est re-

tenu par un travail urgent.

—Couvrir d'un prétexte, cachersous ui

parence spécieu e Ce magistrat prétexte ses
is de l'amour du bien public. Aca I

Les peuples prétextèrent leur révolte I

de la religion, n On dit plutôt Donnerpour
. aeses violent \esar* volte.

— se prétexter, v. pion. Être prétexté
i :.'i.- pourpre oxto, son ir do pi élexte. Celle

i infirmité nedoit pas se prétexter comme
exemption du Bei i ;e militaire, [ft

—S'alléguer pour prétexte à so même Nous
nous trompons nous-mêmes, et nous étouffons

notre nea g en nous prétextant de I

obligations, de faux motifs, de fausses appa-
rences de vertu. Boiste.)

PRÉTHYROÏDIEN, ENNE. adj ét.lat.,

ivant; fr. thyroïde). Anat.Quiest en avant
du cartilage thyroïde.

PRETI H ttti i , dit le Catab P

de i éc île napolitaine, 1613-1699, né a l averna
[Cajabre),eut pour maîtres Lanfranc, puis le

i iuerchin.

PRÉTIBIAL,ALE.adj ét.lat ,prse,a.\ mt;
tibia, til.ua;. Anat. Qui est placé au-devant du
tibia.

PRÉTIBIO-DIGITAL. adj. et s. m. Anat.

Lit d un muscle qui se porte de la face an-

térieure du tibia aux orteils.

PRÉT1BIO-SUS-PHALANGÉT VIRE.
adj. -2 g. Anal. Quise rend de la face antérieure

du tibia à la face supérieure des orteils.

PRETINTAILLE. s. f.pr./r /<•-/<';«-/«//*'.//

mouill.) Ornement en découpure qui se met-
tait sur les robes des femmes. Robe garnie de
pretintailles. Je puis me vante i l'être la pre-
mière qui ait porté des pretintailles dans la

ville de Valognes. (Le Sage.)

— Fig. Il ne s'agit que d'ôter de la voix les

éclats et toute la pretintaitle française. [J.-J.

Rousseau.)
— Fig. et fam. Légers accessoires qui ac-

compagnent une chose,qui en dépendent. Cette
charge" lui a coûté cent cinquante mille francs,
sans compter les pretintailles, sans compter
toute la pretintaille. Cette locution figurée était

usitée surtout lorsque le genre d'ornement ap-
pelé pretintaille était à la mode.
— Fig. Tout ce qui caractérise les vieilles

gens attachés à l'ancien régime. La marquise
de Pretintaitle. (Béranger.)

— Jeux. A l'hombre, .Nom donné aux diffé-

rentes chances pour lesquelles on paye des
fiches à celui qui fait jouer, s'il gagne, ou que
celui qui fait jouer paye aux autres s'il vient

à perdre. On distingue quatorze pretintailles :

la consolation, le parfait contentement, etc.
||

Autrefois on comptait également des pretin-

tailles au piquet.

PRETINTAILLE, ÉE. part. pass. du v.

Prelintailler. S'empl. adjectiv. Robe pretin-

taillée.

— Fig. Styte pretintaitle. Style surchargé
d'ornements de mauvais goût.

— Jeux.Se dit des différentes chances du jeu

de riiombre.

PRETINTAILLER. v. a. l«coni.(pr. pre-

tein-ta-tté. Il mouill.). Mettre des pretintailles.

Prelintailler une robe.

— Fig. Pretintaitler son style. X multiplier les

ornements.
— se pRETiNTAiLi.Eit. v. pron. Être pretin-

taille. Il est familier.

PRETO [Rio). Géogr. V. tapajoz.

+ PRÉTOIRE, s. m. Iîist. rom. Lieu où le

préteur et quelques autres magistrats ren-
daient la justice. Beau prétoire. Vaste prétoire.

Entrer dans le prêt

— Tentedu général romain dans les camps.

|| Espace de cent pieds carrés réservé autour
de cette tente.

— Caserne ou camp stable des prétorien-.

— Préfet du prétoire. Celui qui commandait
la garde de l'empereur.Lcs préfets du prétoire,

pour le pouvoir et les fonctions, étaient à peu
près comme les grands vizirs. (Montesquieu.
Sous le Bas-Empire, Magistrat supérieur qui

administrait une des quatre grandes provin-

ces.

— Habitation du préteurou gouverneur d'une
province.

— En France, Tribunal d'un juge de paix.

— Par extens.Tribunal quelconque. La mal-
heureuse Hélène n'eut qu'à se rendre du pré-

toire à l'échafaud. (Ch. Nodier.) Comparait-il

devant un parlement, aussitôt il élargit l'en-

ceinte du prétoire. (L. Blanc.)

PRETORIA. Géogr. L'une des plus jolies

villes de l'Etat de Transvaal (Afrique australe).

PRÉTORI.-\L,ALE. adj. Qui a rapport au
prèl ire d'un juge de paix. Une décision pré-

toriale.

PRÊTORIANISME. s. m. Polit. Gouver-
nement des prétoriens, de l'armée.

* PRÉTORIEN, ENNE. adj. [du lat. prx-

for, prêteur). Qui dépend du préteur, qui ap-

partient à sa charge Dignité prétorienne.

— Cohorte prétorienne. Nom donné, sous la

république, a la cohorte chargée de veiller au-

toui de la tente du général dans un camp.
Vroil prétorien.'Ùro'ilqm résultaitdeséditsdes

prêteurs. Edifice prétorien n m |U*on don-
nait aux mai- plussomp-

I .

i préto-

nennet Celles d [uellus on avait

nommé un pn l lu

ut les

. ner.

— Se dit aussi de lient lu

garde des empereurs romains,et dont le i lu t

avait le titre de préfet du préloi n Soldai

horleprétori I

|| Camp prétorien. Camp où logeaient li

loriens a Rome.
— Prétorien, s. m i ai de prê-

te Octai él il ns qu'il

: tes,lorsqu'il fut proclamé
empereur. Li prétoi evinrenl bienl M

'lissants ; ilsallèrent jus [u'â metli ep h-

fois l'empire à l'encan.Cetti

milice fut cassé* pai (
. nstanlin. L'empire fut

mis a l'encan par le> .
\ ca l

— Par extens. Se dit en parlant des
qui i I iblissent ou soutiennent un gouverne-
ment despotique. Tous les p'ir.

ques "Ht été soumis à des prétoriei
grands bals étaient toujoui
sies par de riches familles pour y produire
leurs héi ilièi es aux yeux des pi étoi i

n ip iléon. [II.de Balzac.
|
Aux lieux où la foule

bouillonne, pas une ligure de prélorie I

Blanc.)

— Par anal. Ces prétoriens 'lesjésuil

janissaires du saint-sii ge. D'Alembert.]

PRÉTORIOLE. s. m. [él. lat., prxlorium,
prétoire). Inc. mar. Chambre du capita
v tisseau. Il s'est dit sur la Méditerranée seu-

lement.

PRÈTRA. s. m. Ichtyol. Nom donné vul-

gairement aux Jeun uauxéperlans
bâtards.

PR ÈTR AGE. s. m. (radie, prêtre). S'est dit

ironiquement p iur Sacerdoce.

* PRÊTRAILLE. s. f. pron. prétraite, Il

mouill. Ti-rme d'injure et de mépris,employé
pour designer les prêtres, les - désiasliqucs,
le clergé. M. Baudinet,qui n est pas trop dans

i>- la prêtraille,\re\i\ semé
nager des retraites et des appuisà tout hasard.
(Voltaire.)

— Par extens. L'adulation tournait parfois a

l'adoration : cette valetaille avait sa.prêtraitte.

(P. de Saint-Victor.)

* prêtre, s. m (et. lat . presbuler, même
signif.. ! ; »r -. - vieil u I En général,
Ministre de la religion ; homme consacré a un
culte, et servant d'intermédiaire entre ses
semblables et la Divinité. Les prêtres du paga-
nisme. Les prêtres de Jupiter, d'Apollon, de Cy-

bèle, de Bacchus. Les pi el i es de Bail, d'Isis.

Les Hindous et les Chinois ont un profond res-

pect pour leurs prêtres, qu'ils appellent brah-
manes et bonzes. Les prêtres gaulois se nom-
maient druides. Les prêtres égyptiens for-

maient une ca pu mte et savante qui
posséda pendant longtemps presque toute l'au-

torité. Chez les Grecs, les princes faisaient

pour la plupart les fonctions de prêtres sacri-

ficateurs, et pour cela ils portaient toujours
auprès de leur épée un couteau dans un étui.

Les prêtres romains formaient une caste à
part; on les choisissait parmi les citoyens les

plus considérables. On les distinguai! en deux
classes : l'une comprenait ceux qui offraient

des sacrifices à t ms les die ix ; l'autre, ceux
qui étaient attachés au culte de divinités par-

ticulière-. Lepré/redeviendra la première vic-

time. (Rac.) Le prêtre proprement dit joue un
faible rôle dans l'histoire du judaïsme et de
L'islamisme. E. !t-:*nan.l

Du sein d'un prêtre em» d'une divine horreur
Apollon par des i lureur. (Bon..)

Le regard vers les cieux, comme an prêtre inspiré,

11 parle, et 5* parole est un hymne -acre.

G. FAFïCY.)

— Dans la religion hébraïque, Nom donné
particulièrement aux ministres qui étaient

consacrés au service du tabernacle et du tem-
ple, sous l'ancienne loi. Le grand prêtre de la

loi. Les prêtres de la loi. Les princes des prê-

tres. Les prêtres et les lévites. Les prêtres ne
pouvaient suffire aux sacrifices. (Rac.)

— Dans la religion catholique, Celui qui a

reçu l'ordre du sacerdoce, et qui, en vertu de
cet ordre, a le pouvoir dédire la messe, de re-

mettre les péchés et d'administrer les sacre-

ments de l'Église. L'évêque a seul le pouvoir

d'oi lonner des prêtres, de faire des p
Bon prêtre. Saint prêtre. Prêtre vénérable.

Jeune prêtre. Mauvais prêtre. Prêtre* -

préparez vos cantiques. K ic. Prêtres de l'É-

térnel,vous déchiriez vos vêtements ences ren-

contres. (Fléch.) Dans les prêtres comme dans
le peuple, l'ignorance est bien plus à craindre

que les lumières M iss Un bon prêtre est un
commentaire vivant du Nouveau Testament.
[Lamart.] Né le plus souvent sous le chaume,
le prêtre irlandais apprend dès le berceau à
connaître la misère de ses frères; chacune des
privations de ses jeunes années lui révèle une
douleur que plus tard il saura soulager. (Mon-

talembert.)

Ses prêtres fortunés foulenl d'un pied tranquille

Les tombeaux des Calons el la cendre d'Emile.

(Voltaire.)

— Prêtre habitué ou prêtre paroissial. Prêtre

atla> i d'une paroisse.

— Se faire prêtre. Recevoir l'ordre du

—LeP ''. Jésus-Chris t. Prêtre éter-

ncl,prin notre
foi <'t do noli

— En parlant du culte rél rmô, on dit ordi-
nairement ministre ou pasteur.

— En
;

lil un prêtre d*Apollon poMz
île; un prêtre de Potymnie, pour un mu-

/'

,
pour un ju ; un

ii ou un chi-

I t les jar lins, était prêtre
il l lore. La i

i i
^ Pi i tre de Plutus Homme qui fait son

D l'or et de l'ai

— Dans un sens analogue. Vous savez qu'en
1 3 un galant homme

qui composa un hymne à la

qui lit |i

1.
1

.

— Fig, -'t fam. Pauvre
\

il d'un
peu cl indusl i

r. être Martin. Chanti
vei - i el le répons, --t lig., Celui qui fait la

P |../ va tomber des p\

,

par un nuage
le la pluie.

— Loc. prov. // faut que le prêtre rue de l'au-

tel. Il faut que chacun trouve des moyi i

ce dans la profession qu'il

tssée.

— Bol. lluuuet de prêtre. V. bonnet.
— Entorn. Nom vu esou de-

moiselles, parce qu'elles portent les ailes étea-
omme les surplis des pn tre

— Fortif. donnet-à-prêtre ou hunuet-de prêtre.
V. BONNET.
— Hist. Guerre des prêtre*. Guerre que les

cantons de Berne et de Zurich soutinrent
tre les cinq autres cantons suisses, en 1655.

uerre fut causée par l'intolérance du
iwitz. |[ Prêtres rèfractaires. Nom

pendant la Révolution frança
qui avaient refusé de prêter le sermenl
tilutionnel On disait par opposition prêtres

constitution i

—Ichtyol. N im vulgaire des jeunes brèmes
et des petits poissons blancs.

— Ornith Nom vulgaire du COUCOU piaye,du
ux et du bouvreuil.

PRÉTRÉA.s.m. de /7v/>r.n.pr. Bot.Syn.
de DICBROCARTON.

PRÈTItK-JEAN. s. m. Nom donné à tort:
1° au grand lama du Thibet ;

'2° au negous d'A-
byssini< I ePi être-Jean a été le chef
de la t ni «n m ngoledes Kérattes, Togrul-Oung-
Khàn, qui habitait le pays actuel des Khal-
khas. H avait reçu le nom de Prêtre-Jean des
nestoriens, qui l'avaient converti au christia-

nisme.

— On adil aussi prête-Jean II est informé de
lans les ci mseils du pi ête Jean ou

du Grand Hogol. Molière.)

* PRÊTRESSE s. f. rad. prêtre). Chez les

paiens, Femme attachée au service d'une di-

vinité. Prêtresse d'Apollon, de Diane, de M -

nerve, de Vesta. Son père n'avait pas voulu
qu'elle entrât dans le collège des prêtresses.

(G. Flaubert.)

— Fig Ce n'était i aînttve,

mais une pré '. se consacrait
avec joie au culte du génie. (M mo de Staël.)

— Par extens. Prêtresse de Vénus. Courti-
s me. [

On trouve dans le même sens Prêtresse

de ta nuit.

De la unit les prêtresses intimes

Frrtnieoaietil ça el là leur; spectres inquiets.
• tfCSSET.)

— Anc.écon.dom. Espèce de vase de faïence

qui contenait un compartiment pour l'huile et

un autre pour le vinaigre.

* PRÊTRISE, s. f. Chi z les

loce ; ordre sacré par lequel un homme
R evoir la prèti ise, Toi

prêtrise. L'évêque a seul le droit de conférei

la prêtrise. Que diront ceux qui ner*
la prêtrise que comme un passage aux digni-

tés ecclésiastiques? (Flèchier.)

— Par extens. Se dit quelquefois des autres
religions.

Déserteur Je leur loi. j'a|iproavai l'enlieprise,

El par la >le Baal méiilai la prêtrise. (RaCIKK.)

— L'ensemble des prêtres. La prêtrise est

toute-puissante au Thibet- Peu usité en ce sens.

— Syn. comp. sacerdoce, prêtrise. Sacer-

se dit en général des prêtre* de tous les

cultes; prêtrise ne se dit proprement que des
prêtres catholiques. Sacerdoce est le terme no-

ble; prêtrise est le mot vulgaire.

PRÊTROPHOBE.S. m. et. fr., prêtre; gr.

eoSsbi, je crains). Celui qui hait les prêtres.

— Adjectiv. L'n homme prêtrophobe.

PRÈTROT. s. m. Ornith. Nom vulgaire du
1 de muraille, qu'on appelle aussi pe-

tit prêtre ou clerc.

— Ichtyol. Éperlan bâtard.

* PRÉTURE. s. f. (et. lat., prxtura, même
DtïvnEt ,

de prssiw,. p-^ïeun Gtiaïg; ligiute,

fonction de préteur. Demandei .
i tenir la pre-

lure. Se démettre de la prèture. Exercer la pi •-

ture. Chez les Romains, cette charge était an-

nuelle comme le consulat, et on ne pouvait y

être élevé avant l'âge de quarante ans. La prè-

ture fut un démembrement du consulat ima-

giné en 366 av. J.-C, lorsque les plébéiens pu-

rent être consuls. Elle ne fut d'abord confiée



1052 PREU
qu'aux patriciens ; mais, dès 337, les plébéiens

y parvinrent.

— Durée de celle magistrature. Pendant la

préture, sous la préture d'un tel.

PRETLTIENS. s. m. pi. Géogr. anc. Nom
d'un peuple du Picénum.

PREU. a lj. m. Arg. Premier. Particulière-

ment Premier à jouer, chez !

PREUILLY. Gé igr. Cb.-l. rlecant. de l'ar-

rond. de Loches (Indre-et-Loire), sur la Glaise ;

hab.

PREUNNÉRITE. s. f. Miner. Calcite qu'on

en cristaux bleuâtres dans certaines

amygdaloïdes, en Danemark.

PREDSCHEN (Augustin-Théophile . Né à

Dielbardt(Hesse), 11 m nventé la typo-

métrie, ou art d'imprimer des plans et des car-

tes au moyen de types mobiles.

PREUSE. s. f. rémin. de freux). Femme
d'une grande bravoure. Inusité.

— Hist. Les neufpieuses. Nom qu'on donnait

au moyen âgeaneufguei i es Tarn-

maris, reine d'Egypte, Deifemme, lampre lo,

Hippolyte, rem'- des Amazones, Sémiramis,
Penthesilee, Tancqua, Deisille et Hénélippe.

PREDSS (Jean David-Erdmann). Historien

allemand, né à Landsberg Prusse), 1785 186S,

fui lu de la maison de Brande-
bourg. On a de lui le» Arts de Véloquence eu

Allemagne; Biographie de Frédéric le Grand ;

Frédéric le Grand écrivain; FrédèrU le Grand

avec ses parents el set amis; etc., etc.

* pREUVE.s.f. ét.lat.,proia,même signif.;

formé de protare, prouver). Ce qui constate

une vérité, un fait. 1; . 1 irte preuve.
: complète, irrésistible, convain

suffisante, authentique, incontestable, con-

cluante, sans réplique Preuve judiciaire

juridique Preuveti mpartémoin.
i littéral paréci il Preuve matérielle.

Preuve morale. Avoir,(ournir,d nnei lapreuve

ou les preuves. Etablir une preuve. Justifier de

la preuve. Acquérir la preu' I m Lêlit. Infir-

mer, renverser, détruire une preuve. La reli-

gion chrétienne est la seule qui ait des preu-

ves. (Fonlenelle.)I.a force mèmede leurs preu-

retenaitmoins. (J.-J. Rouss.) Unepreuve
positive n'est-elle pas plus forte que toutes les

es négatives ? (B. de St-P.)

— Preuve morale. Preuve basée sur notre foi

en quelqu'un. Toute preuve morale est sus-

ceptible de plus el de moins. J.-J. Rouss.)||

Preuve de sentiment. Celle qui est basée sur

notre manière de sentir. La prenne intérieure

ou de sentiment manque, et •Ile- la seule peut

rendre invincible toutes les autres. (J.-J. R ais-

seau.)
— Preuve que. La preuve que cela est, c'est

que... La preuve en est que... Le malheureux
état des grands dans le crime est une preuve

éclatante qu'un Dieu préside aux choses hu-
maines. (Mass.)

— l'am. et eliipt. Preuve de cela,preupe que

cela est, c'est que... Pour preuve, je dis que...

Pour preuvequ il en est ainsi...

— Preuve contre. Preuve acquise contre l'ac-

cusé.

— Preuve pour. Preuve en faveur de.

— Faire preuve île noblesse, ou absolument

faire ses preuves. Justifier par litre qu'on est de
noble extraction.

— Fig. Se faire connaître pour brave, pour
savant, pour honnête, etc. On dit de même, se-

lon la chose dont il s agit, faire preuve de cou-

rage, de savoir, de probité, de. Il faut nous ser-

rer tous autour de la République, faire preuve

surtout de sang-froid et de fermeté d'àme.

(Gambetla.)
— Faire lapreuve d'un fait. Prouverun fait,

i lier. Être admis a faire la preuve d'un

fait. Ordonner que l'on fasse la preuve, ordon-

ner lapreuve. La preuve esta la charge du de-

mandeur.
— En venir à la prenne. Vérifier un fait. Quand

on en viendra a la preuve, on verra qui a dit

vrai. (Acad.)

— En venir aux preuves. Exécuter une chose.

Elle ne demandait pas mieux que d'en venir

aux preuves. (Ilamilton.)

— Nom qui l'on donne particulièrement aux
titres, aux extraits, aux pie.-es que l'on réunit

à la lin d'une histoire ou d'un autre ouvrage
rit, pour constater la verile des i

i

y sont avances. Ajouter à son histoire un vo-

lume de preuves.

— Marque, témoignage. Donner une preuve
de son amitié, de son affeclion, de son dévoue-
ment. Donnerdes pi euves de sa valeur, de son
intrépidité, de son sang-froid, de sa présence
d'esprit, de son savoir. Semontrer fort touché
d'une preuve d'amitié. Recevoir une preuve de
l'attachement d'une personne. C'est une grande
preuve de peu d'amitié, que de ne pas s'aper-

ii du refroidissementde celle de nosamis.
(M mc de Puisieux.)

— Gomm. Petite fiole dans laquelle on re-

çoit, au sortir de l'alambic, l'eau de-vie donl

on veut faire connaître I Bssai que
l'on fait de la cuite, dans li sdesu-
cre. I! Essai ayant pour but d >nnaitre la qua-
lité d'une marchandise. 1

!
Preuve de Hollande.

Eau dc-vie à dix-neuf degrés de l'aréomètre

Cartier et contenant moitié d'alcool.

— Jurispr. Preuve muette, preuve qui n'< si

ni écrite ni afiirmee par un lém lignage, mais
qui résulte de quelque circonstanccoudcquel-

PREV

que fait, d'où l'on a lieu de juger qu'un accusé

est véritablement coupable. ||
Semi-preuve ou

demi-preuve. Commencement de preuve qui

n'éclaircit pas suffisamment le fait dont ils'a-

git, mais qui donne des indices. Ne pas ajouter

trop de foi aux semi-preuves. Beaucoup de sè-

ves réunies ne font jamais une preuve

complète. N'avoir contre soi que des semi-

preuves. ||
Pveuve littérale. Pièce produite en

justice. || Preuve testimoniale. Déclaration faite

par témoins dans lebut d'affirmer ou de nier un

fait.

— Mathém. Opération arithmétique et algé-

brique pour vérifier l'exactitude d'uncalcul.La

preuve de la division se fait par la mullipliea-

elle de la soustraction se fait par l'addi-

tion.

— Ithét. Celle des parties constitutives d'un

discours, qu'on appelle aussi démonstration.

* PREUX.adj. m. (et. inconn.; peut-être le

vs. homme d'honneur}. Brave, vaillant.

Ces prciiT chevaliers

Qui nesavaie.it que deux métiers :

Aimei et battre... (1UBEHT.)

— Substantiv. Un preux. L'n ancien preux.

. i . prca.r.(Acad.) Lespreux qui dormaient

sous la garde des moines ont eu le même des-

tinqueles rois. (Montalembert.) De retour dans

leurs foyers, tous ces pren.r se trouvaient cri-

le dettes. (L. Blanc.) Ce tUsdespi-r/ix, tue

comme un jockey, ne laissait que peu de for-

tune. G. Olinet.)

Ile K5 guerriers à l'éclatante armure

Le roi des J
" - a ance environné. (MlLLF.SOYE.)

Qu I pariail des combats le signal redoute,

La maîtresse d'un pieux, exat-m . railla

Lui dun.iait fièrement et son casque et sa lance.

Legouve

— Hist. or. Combat des douze Prenr.V. dooze.

— Philol. Les tieuf Preux. Titre d'un roman
de chevalerie.

PRÉVAL ( Claude-Antoine, vicomte de).

I. rivain militaire français, ne à Salins, 1776-

lsô.;, général de brigade en 1806, fut surtout

chargé de services administratifs à l'intérieur.

Plus tard, il seconda Gouvion-Saint-Cyr, com-

me lieutenant général d'état-major, 1818. Ecri-

vain militaire distingué, il a donné : Projette

règlement de servicepour les armées françaises;

Règlement sur te service intérieur ,les troupes d

cheval, etc.

PRÉVALENCE, s. f. Qualité d'une chose

qui prévaut.

PRÉVALENT, ENTE. adj.Qui prévaut. La
science joue dans le monde un rôle de plus en

plus prévalent. (Littrè.)

PltEVALITANE.Géogr. anc. Province de
l'empire d'Orient, située dans le diocèse de Da-
cie, au S.-O. ; ch.-l. Scorfra-Elle correspond à la

Haute-Albanie, au Monténégro et à l'Herzégo-

vine.

* PRÉVALOIR, v. n.3"conj. irrèg. (él. fr.,

pré, pref. de supériorité, et valoir). Je prévaux,

tu prévaux, il prévaut; nous prévalons, vous pré-

valez, Us prévalent. Je prévalais. Je prévalus.

J'aiprévalu, .le prévaudrai. Je prévaudrais. Pré-

vaux, prévalons, prévalez. Que je prévale, que lu

prévales, qu'il prévale, que nous prévalions, que

vous prévaliez, qu'ils prévalent. Que je préva-

lusse. Prévalant, prévain, prévalue. Avoir, rem-

porter l'avantage Prévaloir sur quelqu'un,

contre quelqu'un.La faveur prévaut souvenl
. .ut i'. le mérite. La raison doit prévaloirsur la

routine.L'empire de la coutume prévaut long-

temps. L'ignorance ne prévaudra jamais con-

i,i |.-, a voir. L'Église contre qui l'enfer ne peut

prévaloir. (Bossuet.) Il étendait sa domination

au bout de l'Amérique, et ne pouvait prent/»;/

contre la Hollande. (Volt.) L'usage a prévalu

que celui qui possédait Paris portât le nom de

roi de France. (Anquetil.) Il s'efforça de faire

prévaloir une distinction rigoureuse entre l'é-

tal ecclésiastique el la vie religieuse. (Monta-

lembert.)
— Prévaloir à. Pourquoi son sentiment pré-

raudru t-il au nôtre? B

— se prévaloir, v. pron. Tirer avantage,

tirer vanité, se faire un droit. Se prévaloir de

sa naissance, de son rang, de son autorité, de
son crédit, de sa fortune. Se prévaloir de la

simplicité de son adversaire. Se prévaloir d'un
succès passager. Il s'est prévalu, elle s'est pré-

value, ils se sont prévalus, elles se sonlprèva-

luesde certains avantages. Celui qui se prévaut

de sa naissance n'est pas plus raisonnable que
celui qui se prévaut d'un billet gagnant de lo-

terie. S'il y a quelque chose de bon dans mon
ouvrage, on pourra s'en prévaloir. (J. J.Rouss.)

Je me garderai bien de meprévaloir d'un suc-

cès passager. (Volt.)

Ma Vieille tan!.- aima.t un Km., jeune l.'i]>..n.

Qui, se j i

•

rendant ma longue absence a mangé l'héritage.

(Destoucbes.)

— S'est dit dans le sens l User de. Les dix

l ,uis donl vous craignez de vous prévaloir.

(J.-J. Rousseau.)

— rem. gramm. Bien que prévaloir soit un
verbe neutre, le participe passé est toujours

variable lorsqu'il est construit pronominale-

ment. Us se sontprc'i'a/iMde l'autorité de leur

père pour .onimeitre celacte.

-^'11 cotll p. SE pnÉ VALOIR, SE TARGUER. SE
glorifier. Ou se prévaut d'un avantage surun
c meurrent; on se largue .l'un avantage que
l'on croit avoir; on se glorifie d'un avantage
lorsqu'il est réel .-( bien constaté.

* PRÉVARICATEUR, TRICE. adj Qui

PREV
prévarique, qui trahit son devoir, qui manque
a son devoir. Magistrat prévaricateur. Juge
prévaricateur. Ministre prévaricateur. Tu en-

gendreras dans la douleur, dit Dieu à la fem-

me prévaricatrice. (Diderot.) Au moyen âge, le

juge prévaricateur substituait à l'homicide ri-

che condamné un prisonnier innocent. (Cha-

teaubriand.)
— Substantiv. Être un prévaricateur dans

son emploi. Punir les prévaricateurs. J'ai re-

gardé comme des prévaricateurs tous les pé-

cheurs de la terre. (Lemaistre de Sacy.)

— Prévaricateur de. Jamais on ne me verra,

prévaricateur de la vérité, plier dans mes éga-

rements mes maximes à ma conduite. (J.-J.

Rousseau.)
— L'Académie ne donne pas le féminin de

ce mot.

* PRÉVARICATION, s. f. (pr. pré-vari-

Ua-cion). Action de prévariquer ; trahison en-

vers la cause, les intérêts de celui que l'on doit

- U tenir; faute contre les devoirs de sa charge,

de son ministère. Grande, odieuse, honteuse
prévarication. Être accusé de prévarication.

Se rendre coupable de prévarication. Préva-

rication contre la loi de Dieu. La prévarication

de ce ministre est manifeste. Je ne tairai ni

les prévarications ni lesfaiblessesde ceux qui

ont failli. (Montaient)}.)

* PRÉVARIQUER. v. n. l'°conj. (et. lat..

pr.Tvaricuri, même signif. ; rad. variais, qui

écarte les jambes,comme si l'on disait au figu-

re, rajiiiuhrv.passer par-dessus). Agir contre son

devoir, trahir ses obligations, commettre une
malversation dans l'exercice de ses fonctions.

Prévariquer dans son emploi. C'est prévari-

quer que de mettre son esprit a la place de

celui de la loi. Le veau d'or fut réduit en pous-

sier..- pour avoir fait prévariquer Israël. (Mas-

sillon. )Tout inia. preveriqua. (Id.) Si l'homme
du pouvoir a la volonté de prévariquer, il le

peut, et lot ou tard il le fera, (proudhon.)

— Sortir du sujet dont on s'occupe.

.le vais sans nen omettre et sans pré.nriç/tier,

Compendieusemenl énoncer, expliquer... (Racine.)

— se prévariquer. v. pron. S'emploie dans

le même sens que prévariquer.

PRÉVAT. s. m. Bot. Nom vulgairede plu-

sieurs espèces de champignons.nommés aussi

poivrés. Le prévat lilas. Preval rosé, tourné,

verdoyant.

PRÉ V El L. s. m.Nom donné, dans quelques

parties de la France, et particulièrement dans

la Loire-Inférieure, à la fête du pays.

* PRÉVENANCE, s.f. Manière obligeante

de prévenir, d'aller au-devant de ce qui peut

plaire à quelqu'un. Grande prévenance. Extrê-

me prévenance. Aimable, séduisante préve-

nance. Prévenance intéressée. Faire des pré-

venances.Rechercher quelqu'un par mille pré-

venances. Avoir de la prévenance, manquer de

prévenance pour quelqu'un. Être plein de pré-

venances. Les prévenances caressantes des

hommes avides sont comme la doucereuse sou-

plesse du tigre qui approche de sa proie. (Bois-

te.) Quand nous plaisons, on veut nous plaire,

et ce que nous donnons en prévenances,on nous

le rend en attentions. (H.Taine.)

PRÉVEXANT, part. près, du v. Prévenir.

Qui prévient. Les richesses ôlent aux riches

tous ces plaisirs Iken prévenant leurs besoins.

(B. de Saint-Pierre.)

* PREVENANT, ANTE. adj. Obligeant,

qui va au-devant de ce qui peut plaire à quel-

qu'un. Personne prévenante, Naturel, carac-

tère prévenant. Être prévenant, très prévenant.

Toujours empressé pour son maître, et pvéve-

nant pour ses seuls amis, il ne fait aucune atten-

tion aux gens indifférents. (BulT.) Qu'est deve-

nue ta douceur, ta manière d'être si préve-

nanlef ta vue rapide, cette raison droite qui

rendait à chacun ce qui lui appartient? (X.

Marmier.)
— Agréable, gracieux, qui dispose en faveur

de la personne. Extérieur prévenant. Air pré-

venant. Mine, physionomie prévenante. Ma-

nières prévenantes.
— Par e.xtens. Encouragé par une récom-

pense si prompte et en quelque sorle sipie'ne-

nante, el plus encore par la gloire d'un début

si brillant, il se dévoua entièrement à l'algè-

bre. (Fontenelle.)

— Qui arrive avant.

Et si des assiégeants le prcren/oit amas
En bouche toutes les approches. (MOLlÉliE.)

— Théol. Grâce prévenante. Grâce qui pre-

vient la volonté, qui l'aide et la détermine
. létruire ni gêner lelibrearbilre.L'homme

ne peut rien sans la grâce prévenante. On dit

Les secours prévenants de la grâce.

* PRÉVENIR, v. a. "2" conj. irrég. (él. lat.,

prxvenire, même signif.; de pvte, devant, et

neutre, venu . Je prenais, tu préviens, il pré-

rien! . nousprévenons,vous prévenez, ilsprévien-

nent. Je prévenais. Je prévins, nous prévînmes.

J'ai prévenu, .le préviendrai. Je préviendrais.

Préviens, prévenons, prévenez. Que je prévien-

ne. Que je prévinsse. Prévenant. Prévenu, préve-

nue. Devancer, venir avant, venir le premier.

Prévenir quelqu'un au rendez-vous. Le cour-

rier de France a prévenu celui d'Autriche.

— Fig. Les occasions préviennent les désirs.

Son amitié ne se donnait point au hasard, mais

si boule prévint pour celle fois son jugement.
i hier.)

— Faire le premier ce qu'un autre voulait

faire. Je voulais aller vous voir, mais vous m'a-
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vez prévenu. Cet homme m'aurait perdu in-

failliblement si je n'avais été assez heureux
pour te prévenir. L'ennemi devait nous atta-

quer, nous l'avons prévenu. Vous vouliez de-

mander cet emploi ; un autre vous a prévenu.

Prévenez de Calchas l'empressement sévère.

(Racine.)

— Rendre de bons offices de soi-même et

sans en être prié; aller au-devant de ce qui

peut être utile ou agréable. Dieu prévient pa-

ternellement nos besoins. Prévenir les désirs

de quelqu'un. Prévenir quelqu'un par toutes

sortes de bons offices. Celle foule d'esclaves

attenlifs â prévenir même vos souhaits. (Mas-

sillon. )Vous prévenez mes besoins par vos bien-

faits. (Volt.) Je la préviens sur tout et la com-
ble de présents. (Beaumarchais.)
— Prévenir tes ordres de quelqu'un. Faire ce

qu'on suppose qu'il commandera. J'ai prévenu
votre ordre. (Voltaire.)

— En ce sens, on dit aussi prévenir de. Dieu

le prévint de ses bénédictions spirituelles. (Flé-

chier.)

— Anticiper, en parlant du temps. En lui la

vertu, la sagesse a prévenu l'âge. Prévenir

l'heure du rendez-vous pour ne faire attendre

personne. L'nsagea dit: La mort qui prévient

la caducité arrive plus â propos que celle qui

la termine. La bonlé du naturel prévint en lui

les soins de l'éducation. (Massill.) Les autres

passions ne se développent qu'avec la raison;

celle-ci in prévient. (Id.)

— Détourner par ses précautions les maux,
les dangers, les choses fâcheuses. Prévenir le

mal. Prévenir un accident, un danger. Préve-

nir un crime. Il vaut mieux prévenir le mal
que d'être réduit à le réprimer. (Fènelon.) Elle

aimail à prévenir les injures par sa bonté.

(Bossuet.) Que la concorde et l'union établies

parmi nous préviennent la sévérité de ses lois.

(Mass.) Il estplusaisé de prévenir une maladie

que de la guérir. ,De Juss.) Qui prévient le be-

soin prévient souvenl le crime. (Delille.)

— Prévenir les objections, les difficultés. Yré-
pondre, les résoudre d'avance.

— Prévenir que. II fallait prévenir que les eu-

nuques ne plaçassent des enfants sur le trône.

(Montesquieu.)

— Occuper, influencer l'esprit de quelqu'un

pourou contre. Prévenir un juge, l'espritd'un

juge. On doit prévenir le ministre en ma faveur

avant que j'oblienne audience. Quelque ascen-

dant qu'on eut sur lui, on pouvait le prévenir,

mais on ne pouvait le corrompre. (Fléchier.)

— Par extens. Deux choses toutes contrai-

res nouspre'tijenneii/ également, l'habitude et

la nouveauté. (La Bruy.) Dès que nous voyons

des gens dont la figure nous prévient, notre ac-

cueil a toujours quelque chose de plus obli-

geant pour eux que pour d'autres- (Marivaux.)

— Absol. Monsieur prévient en sa faveur.

(Marivaux.)
— Informer par avance. Prévenir quelqu'un

d.s piègesqu'un autre voulait lui tendre. Pré-

venir quelqu'un d'un danger. Prévenir un ami
qu'on lui fera visite le lendemain. Je viens, j'ar-

rive enfin sans qu'il m'ait prévenue. (Rac.) Les

sages le prévinrent. (Boss.)

Et sans le prévenir, il faut, pour lui parler,

Qu'il me cherche, ou du moins qu'il me fasse appeler.

(Racine.)

— Dr. canon. Prévenir l'ordinaire. Conférer

un bénéfice avanl l'ordinaire. Quand le pape
prévient l'ordinaire, la collation prévaut.

— Jurispr. Sesaisirle premier d'une affaire.

En certains cas, les baillis et sénéchaux pré-

venaient les juges subalternes.

— Manèg.Pre'reairKui'/tei'iî/. L'arrêter quand
il va changer de pied.

— se prévenir, v. pron. Se préoccuper. Se

prévenir aisément. L'homme du monde qui se

prévient le plus, qui se prévient le moins.

— Se prévenir mutuellement par de bons

offices. Nous nous prévenions de mille petites

honnêtetés que l'inclination suggère à deux
personnes qui ont du plaisir à se voir. (Mari-

vaux.)
— S'informer,s'avertir.Entre amis,on se pré-

vient de tout ce qui peut intéresser l'amitié.

— Être ou pouvoir être prévenu. Des chefs

rivaux aiment mieux s'exposer aux surprises

que de se prévenir. C'est folie de s'inquiéter

d'événements qui peuvent se prévenir.

— Concevoir de la prévention. Se prévenir

pour quelqu'un, en faveur de quelqu'un,contre

quelqu'un. C'est ainsi que les hommes se pré-

rieiiiienl les uns contre les autres sans se con-

naître. (Boissy.)

* PRÉVENTIF, IVE. adj.Qui est destinée

prévenir, qui prend des mesures d'avance pour

empêcher un événementquelconque. Système

préventif. Lois préventives. Mesures préven-

tives.
— Chir. Moijeni préventifs.Ceax qui sont em-

ployés pour prévenir un accident pendant la

durée ou à la suite d'une opération.

— Jurispr. Qui tient de la prévention. Juge-

ment préventif. Emprisonnement préventif.

Prison préventive.

— Med. Se dit des moyens propres à éviter,

chez un malade guéri d'une maladie, un acci-

dent ou l'apparition d'une maladie autre.

* PRÉVENTION, s. f. (pr. prè-van-cion;

rad. prévenir). Préoccupation de l'esprit, opi-

nion favorable ou contraire avanl l'examen suf-

li mi. Heureuse prévention. Folle prévention.

Prévention injuste, ridicule. Prévention insen-

sée. Juger par prévention, avec prévention,
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sans prévention. Avoir des préventions. Inspi-

rerdes préventions. Être plein de préventions.

Sujet aux préventions. Donner des préventions

contre soi. Guérir, désabuser quelqu'un de sos

préventions. Combattre, vaincre tes préven-
tions de quelqu'un. Se défaire, se dépouiller de

toute prévention. Un juge nu doit avoir de pré-

vention ni pour ni contre vin accusé. Dans l'es-

prit d'unjuge passionne la prévention équivaut
-i ii conviction. Tout est prévention, cabale, en-
têtement. (La Font.) Il discerna 1rs raisons de
la bonne cause d'avec les préventions et l<-s ar-

tifices de la mauvaise. (Fléch.) L'ignorance est

la mère de la prêtent ion. fVauven.) L&préven-
tîon pour la coutume a été, de tout temps, un
obstacle aux progrès des arts. (Condillac.

!
sut

en bien, soit en mat, rien ne va plus vite et plus
loin que la prévention. (S. Dub.)

Grâce aux préventions de son esprit jaloux.

Nos plus grands ennemis mit combattu pour nous.
(Hacine.)

— Au propre, Action d'aller au-devant. Ce qui
est voulu comme lin est voulu par prévention
devant les moyens. (Bossuet.)

— Jurispr. État d'une personne prévenue de
délit, de crime. Être en prévention, on état de
prévention. Mise en prévention. IJAction de de-

vancer l'exercice du droit d'un autre ; particu-

lièrement, Droit de connaître uneafTaire, parce
qu'on en a été saisi le premier. Autrefois, dans
certains cas,les baillis et lessénechaux avaient
le droit de prévention sur les juges subalternes.

[| vieillit en ce sens.

—Jurispr.canon. Prévention en cour de Home.
Action par laquelle on obtenait à Home un bé-

néflee avant la nomination du coHateur. Le pa-

pe a droit de prévention sur l'ordinaire. Obte-
nir un bénéfice par prévention. Le patronage
laïque n'était pas sujet à la prévention.

— Rhét. Figure par laquelle on prévient les

objections possibles; on l'appelle plus commu-
nément prulepse.

— Syn. comp. préoccupation, prévention,
PnÉJUGÉ. V. PREOCCUPATION.

* PRÉVENTIVEMENT.adv.D'unc maniè-
re préventive. Informé préventivement. |j En
qualité de prévenu. A voir été incarcéré préven-
tivement.

PRÉVENU, UE.part. pass. du v. Prévenir.
S'empl. adjectiv. Influencé, préoccupé pour ou
contre. Un homme prévenu de certaines opi-
nions. L'homme prévenu de passion parle tou-
jours des choses autrement qu'elles ne sont.
Les Indiens, prévenus de l'idée de la métempsy-
cose, sont encore persuadés aujourd'hui qu'ur.

corps aussi majestueux que selui de l'éléphant
ne peut être animé que par l'âme d'un grand
liommeou d'un roi. (Buffon.) Quelque éloquent
qu'on soit, on ne peut rien contre une assem-
blée prévenue. (Tliiers.)

Prévenu contre nous par cette bouche impure
Il nous croit en horreur à toute la nature. (Racine.)

— Qui a de la prévention, qui s'enorgueillit.

Prévenu de sa grandeur.
— Devancé. Saint Ambroise, prévenu de la

mort, n'eut pas le temps de le recevoir. (Boss.)

— Qui a obtenu d'àvance. Prévenu de la grâce
divine.

— Informé. J'avais étéprévenu de ne me lais-

ser jamais plaisanter par un Turc. (Chateau-
briand.) Le Turc qui entr'ouvre les portes avait
étéprévenu de se tenir prêt à me recevoir. (Id.)

La garde nationale prévenue ne lut obéissait
pas, et des femmes de la cour placées aux fe-

nêtres des Tuileries riaient de son embarras.
(Dtiluure.)

El de tant de grandeurs dont j'étais prévenue,
Vile esclave des Grecs, je n'ai pu conserver

Que la fierté d'un sang que je ne puis prouver.

(Racine.)

— Prat. Qui est présumé coupable. Prévenu
d'un délit,d'un crime. Prévenu de vol, de meur-
tre, de brigandage.

—prévenu,UE.subst. Jurispr. Celui, celle que
l'on présume coupable d'un crime, d'un délit.

Quand la procédure est suffisamment instruite,

on met le prévenu en accusation, s'il y a lieu
;

et de prévenu il devient accusé.

PRÉVERTÉBRAL, ALE.adj. (étym.lat.,
prx, avant; fr. vertèbre). Anal. Qui est en avant
des vertèbres.

PRÉVESA.Géogr. Port de la Turquie d'Eu-
rope (Basse-Albanie), à 50 kilom.S.-Ô.d'Arta;
5,000 hab. Commerce important avec Trieste.
Bataille navale de!53Sgagneepar Katr-Eddin
sur André Doria.Àuxenvirons, ruinesd*A£li«m
et de Nicopolis.

préville (Pierre-Louis dubcs, dit). Co-
médien, né à Paris, 1721-1799, dirigeait le théâ-
tre de Lyon quand on l'appela à la Comédie-
Française de Paris, 1752. Il a laisse des noir-,

d'après lesquelles on a rédigé ses Mémoires.

* prévision, s. f. (et. lat.. prxvisio, mê-
mesignif.; formé de^raïwdere,prévoii .Théol.
dogm. Vue de l'avenir, des choses futures. La
prévision de Dieu. Le don de prévision.Avoir le
don de prévision. Pourquoi Dieu n'aurai t-îl pas
accorde \â prévision de ses mystérieux desseins
à quelques âmes éprouvées par un long exer-
cice de la vertu? (Ch. Nodier.)

— Conjecture. La prévision d'un événement.
Dans ce sens, il s'emploie surtout au pluriel.
L'événement a justifie toutes mes prévisions,
a trompé, déjoué les plus sages prévisions.
C'est peut-être moins la vanité de l'art de con-
jecturer que notre propre incapacité qui rend
fausses plusieurs de nos prévisions. (Virey.)
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Presque toujours, en politique, le résultat est
contraire à la prévision. (Chateaubriand.)
— Par extens. Les animaux doivenl au i &

l'instinct le pressentiment ou la prévision de
leurs fonctions intellectuelles. [B. de st-P.)

— Prévoyance. La prévision de la nature a
donné un anm.Mii os^mix, to < 1 <_ pim-s r,,n

tractiles, a la membrane acléreuse ou cornée
des yeux des oiseaux d'eau, qui plongent la

tète dans l'eau. (Virey. Quand on suit l'immen-
se détail île toutes 1rs manoeuvres de cet tains

inse tes pour la conservation do leur pro 'm
turc, "ii ne peul qu'admirer la prévision ins-
linctivc dont la nature 1rs a dotes. (Id.

— Météor. Prévision du temps. Action de pré-
voir le temps, basée sur certaines observations
météorologiques.

PRÉVISIONNEL, ELLE. adj. Quise fait

en prévision de quelque chose.

* PRÉVOIR, v. a. 3« conj. frrég. (et. lat.,

prae, avant; fr. voir). Je prévois, tu prévins, it

prévoit, nous prévoyons, vous prévoyez, ils pré-
voient. Jeprèvoyais, nous prévoyions, vous pré'
voyiez. Je prévis, nous prévîmes. J'ai prévu. Je
prévoirai Jeprévoirais. Prévois, prévoyons, pré-
voyez. Que je prévoie, que nous prévoyions, que
vins prévoyiez. Queje prévisse. Prévoyant. Pré-
vu, prévue. Juger par avance qu'une chose doit
ai 1 1\ er. Prévoir un accident, un malheur. Pré-
voir les événements, les inconvénients. Prévoir
les desseins d'une personne. Il vaut mieux em-
ployer notre esprit i supporter les infortunes
qui nous arrivent, qu'à prévoir celles qui peu
vent nous arriver. (La Hochefouc.) Qui ne peut
nenprévoir est surpris, qui prévoit tout est mi-
sérable. (St-Evremond.) Je ne sais pas prévoir
les malheurs desi loin. (Rac.) Celui quino pré-
voit rien est souvent dupe; celui qui prévoit
trop est toujours malheureux. (La Bruyère.)
Nous sommes presque toujours plus malheu-
reux par ce que nous prévoyous que parce que
nous éprouvons. (Mmo du Detîand.) Tout le mal,
nomme tout le bien qu'on prévoit, n'arrive pas.

(Le ^v. Frédér.] L'enfance no prévoit pas l'ave-

nir; le seul présent l'intéresse.(M lle de Somme-
ry). Être essentiellement électrique, L'oiseau

sait, voit cl prévoit la terre et le ciel, les temps,
les saisons. (Michelet.)

— Se ditaussi deschoses. L'astronomie pré-
voit les révolutions des astres, les périodes de
leurs éclipses.

— Prévoir rft , avec l'infinitif. Je ne prévois
pas de pouvoir faire celte revue avant l'hiver.

(J.-J. Rousseau.)
— Prévoir que. Je prévoyais que cela devait

arriver ainsi. Elleprévoit que je saurai régner.
(Corneille.)

— Prendra les précautions nécessaires. Il

faut tout prévoir. On ne peut tout prévoir.

— Absol. Si la séparation de ces deux arbres
était prévue, il y a donc une puissance qui pré-
vint. (A. Martin.)

— Étudier, voir d'avance. On lui offrit sa par-
tie à /Jréi'o/r, iln'yjetapasles yeux. (J.-J. Rous-
seau.)

— se prévoir, v. pron. Être prévu. Cela de-
vait se prévoir. Cela pouvait se prévoir. Ce suc-
cès se prévoit. Tout le mal qui se prévoit faci-

lement se prévient difficilement.

PRÉVOST D'EX ILES: Antoine-François).
Littérateur, né à Hesdin (Pas-de-Calais), 1697-

1763, jésuite, soldat, bénédictin, travailla, à
l'abbaye de Sainl-Germain dès-Près, à la Gai-
lia ekristiana ; puis s'enfuit en Hollande, 1727.

Il y acheva ses Mémoires d'un homme de qua-
lité; se rendit ensuite en Angleterre, 1733, et

y écrivit Manon Lescaut, le seul de ses livres

qui lui ait survécu. On cite encore Clevetand,
le Doyen de Killerine, etc. Rentré en France,
1734, il composa force romans, traduisit Hume
cl Richardson, et commença l'Histoire générale
des voyages.

— prévost (Pierre). Peintre,né à Montigny,
près de Châteaudun, 1764-1833, eut l'idée d'in-

troduire en France le panorama déjà inventé
en Allemagne.

— prévost (Louis-Constant). Géologue, né
à Paris, 1787-1856, étudia spécialement le bas-
sin géologique parisien. Professeur à la Sor-
bonne en 1831, membre de l'Institut en 1848,
il a laissé : Constitution géologique du bassin de
Vienne en Autriche; Composition des falaises
de Normandie ; Formation des terrains des en-
virons de Paris; Notes sur l'île Julia; Classifi-

cation chronologique des terrains, etc.

— prévost (Zachée). Graveur, né à Paris,
1797-1861.

— prévost-paradol (Lucien-Anatole). Lil-

têrateuret publicisle,néàParis, 1829-1870, fils

de madame Prévost-Paradol, sociétaire de la
Comédie-Française, élevé de l'École normale,
obtint en 1851 le prix d'éloquence à l'Acadé-
mie, pour YÉloge de Bernardin de Saint-Pierre.
Docteur es lettres en 1853, rédacteur du Jour-
nal des Débats et du Courrier du dimanche, il

écrivit une Revue de l'histoire universelle . Du
Rôle de la famille dans l'édueation;De la Liberté
des cultes en France; Essais de politique et de
littérature; Éludes mit les moralistes français ;

la France nouvelle; etc. Il avait échoué deux
fuis aux élections législatives. Il fut nommé
membre de l'Académie française. Sous le ca-
binet du i janvier 1870, il accepta tout à coup
du gouvernement qu'il avait toujours com-
battu le poste de ministi e de France aux États-
Unis. Mais, à peine arrivé a Washington, aux
premières nouvelles de la guerre déclarée à la

Prusse, il se donna la mort.
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PRÉVOSTÉE, s. f. (pr. pré-vô té; de Pré-

vost, n. pr.). h it, Syn. d< di i odrée.
* PRÉVÔT, s. m. (du lat. pneposilus, pré-

po '
. l itre de divei - officiel s pi épo i pou

a soin tutorité direction S tns craindre
ai chei », prévôt ni »upp il de ju! tici Boileau.)

— Prévôt de l'armée, Officier qui avait la

haute police d'uncei ta ombi e de i égiments
ou d'une étendue de territoire déterminée sous
hs ordres du grand prévôt de la connétablic.
Cette magistrature, supprimée par la Consti-
tuante, fut rétablie momentanémenl sous l'Em-
pire Les prévôts de l'ai mée étaienl aul refais

au n imbr de quatre.
||
Prévôts des t fiirurgiens.

Officiers qui, dans le corps des chirurgiens,
avaient des fonctions analogues à celles de ju

ii. dans les arts el métiers.
||
Grand prévôt rfd

la connctahlie. Juge suprême de tous 1rs délits

commis par des militaires, il était en même
temps généralissime des armées; il dirigeait
sans contrôle el sans concurrence toutes 1rs

opérations et l'administration générale de la

guerre, j] Grand pie roi de France Magii Irai ina

tit id par Charles Vl,au commencement du xiva
siècle, pour juger en premier ressort toutes les

causes civiles des personnes attachées à la

cour, et parti m t où se trouvait la cour, toutos
les causes criminelles et de police. |[ Prévôt de

l'hôtel. Magistrat établi pai Philippe le Lon ,et

appelésous différents princes grand prévôt de
France, ou simplement grand prévôt. || Prévôt
de l'Ile. Officier qui était chargé de veilleiylans
Paris et aux environs, à la sûreté des grands
chemins, et qui connaissait dus délits qui s'y

commettaient, j] Prévôt des marchands.Premier
magistrat municipal de Paris.dont les fonctions
étaient à peu prè.^ les mêmes que celles de nos
maires. L'institution du prévôtdrs m nvhan Is

remonte à l'an 1ï90. Ce magistrat était élu tous
les troisans le lendemain de l'Assomption, par
les vingt-quatre conseillers municipaux, les

quarteniers et les représentants des bourgeois
de Paris. Il y avait aussi à Lyon un prévôt des
marchands.

||
Prévôt des maréchaux, prévôt de

la maréchaussée ou grand prévôt. Magistrat éta-

bli pour juger les vagabonds et gens san s aveu,
les gens de guerre, etc. II connaissait de tous
les vols de grand chemin,des séditions, attrou-
pements et assemblées illicites, etc.

||
Prévôt

ornerai de la marine. Officier supérieur des ar-
chers de la marine, qui instruisait autrefois le

procès des gens de mer accusés de quelque
crime, et qui en faisait le rapport au conseil de
guerre.

|| pj-évôt marinier. Homme embarqué
pour balayer le vaisseau, surveiller les prison-
niers et soigner les malades.

||
Prévôt des mon-

naies. Officier qui était préposé pour la capture
des faux monnayeurs, el pour l'instruction de
leurs procès.|] Prévôt de Pflm.Magistrat d'épèe,
chef de la juridiction du Chàtelet. C'était le pre-
mier dignitaire de Paris ; il avait son sceau par-
ticulier, représentait le roi au Chàtelet, était

le premier juge ordinaire civil el politique de
Paris, etc. Il était accompagné partout de douze
gardes, qu'on appelait hoquetons on sergents de
li douzaine. L'histoire ne fait pas mention du
prévôt de Paris avant 1032. |] Prévôt royal. Pre-
mierjuge royal, dont les appels ressortissaient
aux bailliages et aux sénéchaussées. Pans cer-

taines provinces, il avait le titre de châtelain ;

dans d'autres celui de vicomte ou deviguier,elc.

— Absol. Juge royal qui, dans quelques pe-
(ites vi Iles, connaissait des différends survenus
entre des personnes non privilégiées.

— Pop. Craindre le prévôt* Avoir la conscien-
ce troublée.

||
Va-Feu battre le prévôt, lu gagne-

ras double uni cinle. Se disait a une personne qui
ne savait que faire.

— Personne qui, sous les ordres d'un mai-
Ire, est chargée d'enseigner un art d'agrément.
Prévôt de salle d'escrime. Prévôt de danse.

||

Aide. M. Paulo étant mort, je fis faire l'ouver-

ture de son corps par M. Martin, mon prévôt d'à-

natomie. (Portai.)

— Administ. Détenu chargé de la propreté
d'une salle dedétenlionet qui distribue le pain
à ses codétenus.
— Chevalerie. Nom qu'on donnait dans plu-

sieurs ordres militaires, a un grand officier à
qui était confié le soin des cérémonies. Lepré-
vôtdu Saint-Esprit. Le prévôt de Saint-Michel.

— Féod. Officier chargé de juger les diffé-

rends entre les vassaux. j|Officierdejusticequi
conduisait les vassaux à la guerre.

— Hist. Nom donne aux juges des cours prè-
vôtales instituées lors de la Restauration.

Français, à leur sainte alliance

Envoyons, pour droit d'assurance,

Nos censeurs anciens et nouveaux.

Et nos juges el nos prenais. (Berangeh.)

— Hist. relig. Bénéficier chef du chapitre;
bénéficier pourvu d'un bénéfice appelèprévôté.

j| Titre d'un des principaux dignitaires, dans
certains ordres monastiques.

|j Prévôt général.
Titre du supérieur général, dans quelques or-

dres religieux, tels que les carmes déchaussés,
les barnabiles, etc.

* PRÉVÔTAL, A LE. adj. Qui est de la

compétence d'un prévôt. Jugement prévotai.
Sentence prévôtale. Juridiction prévôtale. Exé-
cution prèvôtale. Juges prèvôtaux.

— Cour prévôtale. Tribunal criminel établi

temporairement el jugeant sans appel. Ordi-

nalrement,celte locution se prend en mauvaise
part, parce que, dans les Lemps d'agitations po-

litiques, les cours prèvutaies jugent et condam-
nent presque toujours sans formalités protec-
trices. On donne particulièrement ce nom à des
tribunaux exceptionnels établis sous la Res-

PRIA 1053

tauration, par la loi du 17 novembre 1815, pour
|ugoi iomm ûremenl l< i crimes ou délita poli-

tiques

— Courprévôtale des douanes.Juridiction spé«

ciale établie en i^i". pour juger les délits de
contrebande. Le bul de la c prévôtale dea
dou mes était d'empéi tiei i intro Luction des
in u chandises étrangères.

* PRÉVÔTALENENT.adv. D'une maniè-
re prévûtale,sans appel.Juger,condamm i

i
"

\ étalement.

* PRÉVÔTÉ, s f. Dignité, fonction, juri-
diction de prévôt. Laprévoléde l'hôtel. La pré*

voté des marchands. La prévôté de ta maré-
chaussée, delà marine, des monnaies. Juge de
li prévôté. Lieutenant de la prévôté Acôi U

: fulit n de à i ours souverain»
présidiaux, des baillis, il y en avait une autre
étrangement irrégulièi e et sauvage -. laj

tn chaux L blanc.)

— Lieu où !< pi-".M irii.ul ses audiences.
Être assigné à la prêt lé

— Ten itoirc où s'exerçait cette 60rle de Ju-
ridiction. L'étendue de toute une prévôté. Être
banni de toute la prévôté et vicomte do Pans.

— Hist. ecclés.Bénéfice dépendant d'un cha-
pitre. Plusieurs prévôtés dépendaient de ce cha-
pitre.

* PRÉVOYANCE. s. f. Action, faculté, ha-
bitude de prévoir. Prévoyan :e actii •. Di I iur-
nrr le mal par sa prévoyance.Se conduireavec
prévoyance, sans prévoyance. Se rendre mal-
heureux par trop de prévoyance.Rien n'échap-
pe à votre prévoyance. Celui qui s'endort sans
prévoyance se réveille sans ressources, [De Jus-
sien.) Nous ne sommes pas moins malheureux
par l'excès que par le défaut de prévoyance.
(S. Dub.) Aussi loin que peuvent aller 1rs for-
ces et les prévoyances humaines, on devait ici

compter sur le succès. (Villemain.)

— Action de prendre des mesures, des pré-
cautions pour l'avenir. Grande prévoyance.
Heureuse prévoyance. Sage prévoyance r>isti

prévoyance. Être doué de prévoyance, d'une
grande prévoyance, de peu de prévoyance. La
prévoyance des fourmis n'est qu'un préjuge.
;liutfun.;La/'/r/"v (/H (r des renards qui cachent
leur gibier en différents endroits pour le re-
trottver au besoin. (M.) Tous les animaux, par
une prévoyance admirable du Créateur, sont
couverts de laine, de fourrure, de poils, de plu-
mes, ele. (A. Martin.)

On verra par quels soins ta âgeprévoyance,
Au tort de la famine, entretient l'abondance. ( ïiotL.)

— Par extens. Des circonstances nouvelles
ont fait naître chez les fleurs une prévoyance
maternelle inouïe et un nouvel art d'aimer.
(Michelet.)

*PRÉVOYAXT. part. prés, du v. Prévoir.
Qui prévoit. Mais prévoyant que la beauté de
Sara, sa femme, pouvait lui nuire... (Lemaistre
de Sac y.)

* PRÉVOYANT, ANTE. adj. Qui a de la

prévoyance, qui est doué de prévoyance, qui
aime à prendre les mesures, les précautions
convenables. L*n homme prévoyant. Une mère
prévoyante. La sagesse est prévoyante. Avoir
l'esprit prévoyant. N'être pas assez prévoyant.
La nature prévoyante n'a point animé d'un pa-
reil instinct le ble et la pomme de terre. (A.
Martin.) Ah ! Sophie, que la nature cslprévoyan-
te, qu'elle est grande et sublime! (Id.)

Quand le mal est certain,

La plainte ni la peur ne changent le destin,
Et le moins prévoyant est toujours le plus sage.

(La Fontaine.)

— Qui marque, qui dénote de la prévoyance.
Sous sa ferme et prévoyante conduite, la puis-
sance d'Autriche cessail d'être redoutée. (Bos-
suet.)

.le sais que, près de vous en secret assemblé,
Pa| vos soins prévoyants leur nombre e*t redoublé.

(Racine.)

PREVU, UE. partie, pass. du v. Prévoir.
S'empl. adjectiv. Un mal prévu semble moins
douloureux. Un seul malheurprévu nous donne
tant de vaines inquiétudes !

i
B. de St-P.) La lu-

mière nous annonce que l'œil était prévu. (A.
Martin.) Il y a plus de quarante jours, tout pa-
raissait de voir Unir avant le temps, et voici que
tout subsiste par delà le terme /wri'M.(Sénana)
A la ville, toutes! uniforme ci prévu, l'hiver est
un long ennui; c'est l'agonie de l'année. (De
Latouche.)

— Substantiv.En li e elles deux se trouve l'in-

commensurabledifference du prévu à l'impré-
vu. II. de Balz.)

PlïEXASPE. Noble de Perse, tua en secret,
sur l'ordre de Cambyse, Smerdis, frère de ce
roi. Lâche courtisan, Prexaspe, après la mort
de Cambyse,se déclara l'assassin du vrai Smer-
dis.

PflEYEK. s. m. Ornith. Syn. de proyer.

PIIEZ-EN-PAIL. Géogr. V. prê-en-pail.

PRÉZIE.s.f. Nom d'un genre de poésie des
troubadours.

PRIACANTHE. s. m. (et. gr.,it f ; W v, scie;
ttx7.v8a, épine). Ichtyol. Genre de poissons acan-
thoptérygiens, famille des percoides, dont le

corps est couvert d'écaillés rudes jusqu'au
bout du museau, et offre pour caractère parti-

culier un préopercule dentelé et terminé dans
le bas par une épine qui est elle-même den-
telée.

PRIAM. s. m. (de Priant, nom pr.
1

,. Entom.
Nom d'un très beau papillon à ailes dentelées,
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d'une belle couleur verte satinée, avec une

grande tache noire sur les ailes supérieures.

cl six taches noires sur les inférieures.

PR1AM. Temps lier, ftoi de Troie et ûls de
i lMi,s'appelail d'abord Podarcès. Il èpou-

B i Récube, qui lui donna dix-neuf enfants ; il

redemanda à Achille le corps d'Hector. Il fut

lue par Pyrrhus lors du sac de Troie.

PRIAMÈLE.s.f. Litt. Poésie didactiqueoù
: position générale est précédée d'une

énumération qui l'explique ou qui ramène,
comme cet acrostiche sur Paris :

Paisible demeure,
Amoureux verger.

Repos sans <1.t ...

Justice certaine.

Science hautaine,

Cest Paris entier.

PRIAMIDE.adj.et s.2 g. Nom patronymi-

que des enfants de Priam. Ils étaient au nom-
bre de cinquante.

PRI \\T. part. prés, du v. Prier. Nous em-
brassâmes tendrement le bon curè,et nous sor-

tîmes de l'église, où se trouvaient encore plu-

sieurs de ses amis fidèles priant dans un pro-

fond recueillement, (iïargeraont.)

PRIANT,ANTE.adj.Qui prie.La puissance
oi t être une société priante,

édifiante, exhortante, et non pas puissante.

(Voltaire.)

PRIAPE. s. m. (de Priapr, nom myth.). Se
dit quelquefoisdans le sens de Phallus, emblè-
me de la génération.

— Échin. Priape de mer. Nom donné à cer-

taines espèces d'holothuries, à cause de leur

forme,qui a quelque ressemblance avec lepé-
nis de l'espèce humaine.
— MM. Nom vulgaire des biphores.

PRIAPE. Myth. FilsdeJupiterel de Vénus,
: Ba luiset d'une naïade.

Ken • pai \ ènus, il fut élevé par des bergers.
Il était I "é surtout à Lampsaque et prési-

dait aux jardins et à l'amour physique.

*PRIAPÉE.s.f.(dePr£ûp£,n.myLh.).Littér.
P« Le pv-Me obscène, peinture licencieuse.

— Philol. In^frif.tion composée pour unesla-
lue de Priape ; pièce obscène que l'on suspen-
dait a une statue du même dieu.

— priapëbs. s. f. pi. Antiq. Fêtes en l'hon-

neur de Priape.

— Se dit quelquefois dans le langage ordi-

naire pour Orgies. Il a passé sa vie a I

chantcr,à dire des l raire des pria-
pees et â ne rien faire de bien utile. (P. de Si-

Victor.)

PRIAPÉEN, ENNE.adj. Antiq. Qui appar-

tient au culte de Priape.

— Littér. anc. Mètre priapéen. Vers composé
d'un gïyconique et d'un phérécralien. Nom

aussi t un vers hexamètre, dans lequel

les trois premiers pieds sont séparés des trois

dernière par le sens et la ponctuation; tel est
: - de Virgile Aut Ararinx Parthu* bibeî,

aut Germania Tigritu.

PRIAPIQUE.adj.2g.Antiq. Qui appartient
.i l'i i ipe i a son culte. Culte pnapique.Attri-

mblême priapique.

*PRIAPfSME.s.m i.il priape). Pathoj.

Érection continuelle el ! u un use, >ans dé-
sir. Dans tous les cas de priapisme, un genre
de vie régulier, un régime approprie, le calme
des scns,enfin l'exerciceau milieu deschamps,
seront la meilleure garantie contre cette affec-

tion et contre ses réci lives. L. Villermoy.)

PRIAPOLITHE.sm (ét.gr^noiaeoî.Pria-
pe;\tfc>;,pierre)-Nom donné à des concrétions

pierreuses ayant quelque analogie avec le

priape.

PRIAPCLE. s. f. [dimin.de priape). Échin.

Genre d'échinodermes sans pieds, voisin des
si pondes, établi aux dépens des holothuries

poui une figue de8 à 16 centimètres,

e dans les fonds vaseux des côtes de
.N rvè

PRIAPUS. Géogr. anc. Ville de Mysie, sur
la Propontide, à PB. de Lampsaque.

l'illltiim i u Qi i Lrchipel delà
mer de Behring (territoire d'Ali

i

PR1CE Richard i théologien et pu

-

bliciste anglais, né en 1723, dans le pays de
Galles, morten 1191. Il professa le plus grand
enthousiasme pour la révolution frança

PRICHARD [James cowles
anglais, né à Ross (Herefoi I . 1785-181

Loi, est surtout connu par ses lïe-

searches into tlte phgsicat history of mankind,

PRIOEAUX (Hnmphrey). Archéologue el

historien anglais, né > Padslow Cornouailles),

1G 18-1721, .i écril Marmora oxoniensia, cum
commentario; Vie de Mahomet ; Histoire des Juifs

et despettpUt voisins.

PRlDIEN,ENNE.adj dulàt.pridU
Didact. De la veille, qui appartient ;i la veille.

— Anc. mêdec /' trgationpridienne. Vwgalit
qu'on prenait comme préparattf â un traite-

ment plus important,

PRIE. s.f. [du gr. calttv, scie . En loi l

de coléoptères pentamères, famille des clavi-

con nitidula

tre le l'Europe et de l'Afrique.

PRIE (Agnès beuthei.ot de pléneof, mar-
quis-; de). Née à Paris en 1698, épousa, en 1713,

le mai ruis de Prie, nomme ambassadeur a

Turin. Elle prît un ascendant extrême sur le
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duc de Bourbon, au nom duquel elle gouverna
pendant trois ans, 1723-1726. Exilée en Norman-
die, elle s'y empoisonna, 1727.

PRIÉ, ÉE. part. pass. du v. Prier. S'empl.

adjecliv.

— Prié de. l'ne personne priée de faire une
démarche. L'n père priéde faire grâce â un fils

coupable.
— Prié par.

Le dieu des eanx, prié par l'immor telle,

l>e son trident frappa le fond des mers.

Et sous SCS mains vit une Ile nouvelle

Naître à l'instant, au sein des flots amers.
iMalfilâtue.)

— Repas, dîner prié. Itcpas, dîner où l'on est

invité avec quelque cérémonie.S'ennuyera un
dîner prié. Il existait certains fidèles qui, sauf

ées priées, venaient tous les jours. (M.

de Balzac.)

— Se dit des personnes invitées. Je viens

vousdire que tous les genspriés sont ici. Dan-

court.)

— Être né prié. Être toujours censé invité,

sans qu'il soit besoin de l'être chaque fois.

Vous êtes né prié.

— prié, ée. s. Celui, celle que l'on c

n invite â un festin. Être du nombre des
priés.

— Hist. Conseil des priés. V. pregado.

* PRIE-DIEU. s. m. Sorte de pupitre avec
marchepied ou l'on s'agenouille pour prier

Dieu. Mettre, préparer un prie-Dieu. Un prie-

Dieu couvert de velours. Se mettre au prie-

Dieu. Être âson prie-Dieu. La marehed'un prie-

Dieu. Aujourd'hui encore on voit â Versailles

\e prie-Dieu au pied duquel Louis XIV rendait

compte au Seigneur de son orgueil,de ses vola-

ges amours et de ses fautes.(Den ne-Baron.) Oh!
que les anges aimaient bien mieux ces prie-

Dieu du moyen âge que Pope a décrits : Vous,

roches aiguës, usées par les genoux des saints,

trottes et cavernes, toutes velues d'hor-

ribles ronces! (Id.)

— Comm. Sorte de boîte d'une forme parti-

culière destinée à mettre des allumettes.

— Entomol. Nom vulgaire des mantes, â

tuse de l'attitude qu'elles conservent pendant
qu'elles sont au repos.

— On a dit prié-Dieu. Il s'avance dans la

nef, il croit voir un prié-Dieu, il se jette lour-

dement dessus. (La Bruyère.)

PRIEGMTZ (Marche de). Géogr.L'une des

anc. divisions de l'électorat du Brandebourg,
a I N • ) ,sur la rive droite de l'Elbe. Les villes

ëlaientP£rfeferjr,ch.-I.,Kiritz, Bavelberg,etc.

PU 1 EGO. Géogr. Ville d'Espagne Nouvelle-

Castille), dans la province et a 36 kil. N.-O. de
Cuença, sur le Guadiela.
— pRiEtio. Vilh'd 'Espagne Ui Jalousie), pro-

vince et à 75 kilom. S.-E. de Cordoue ; 17,UtJt> h.

PRIÈEVE.Géogr.anc.L'unedesdouzevil -

de l'ancienne lonie, en Asie Mineure, au N.-O.

de l'embouchure du Méandre. Patrie de Bias.

PRIÉNÉEN, ENNE. s. Géogr. anc. Habi-
tant, habitante de la ville de Priene.

— adj. Qui appartient a Priène ou à ses ha-

bitants.

* PRIER. v.a.l rc conj.(du l&l.pi ecari,même
signif.). Ce verbe, comme tous ceux qui sont

terminés au partie, près, par iant, prend deux
i â la première et à la seconde personne du
pluriel de l'imparfait de l'indicatif el du pré-

sent du subjonctif. Je prie, tu pries, il prie, nous

prions, vouspriez, ilsprient.Jepriais, tupriais,

r priait, nous priions, VOUS priiez, Us priaient.

Je priai, etc. Je prierai, lu prieras, il priera,

nous prierons, mus prierez, lis prieront. Jeprie-

rais, tu prierais, il prierait, nousprierions, vous
prieriez, its prieraient. Prie, prions, priez Que

je prie, q te tu priest qu
y
ilprie, que nous priions,

que vous priiez, qu'ilsprient. Queje priasse, que

tupriasses, etc. Puant. Prie. Pratiquer l'acte

de religion par lequel on s'adresse à Dieu pour
naître sa souveraine puissance et lui dé-

ni m 1er les secours dont on a besoin. Prier

Dieu. Prier Dieu le Père. Prier Notre-Seigneur
Jésus-Christ. Prier le Saint-Esprit. Prier la

très sainte Trinité. Prier le divin Père, le Père

cêl îte. Priei i-' rout-Puissant, le Seigneur.
Quand ils priaient les lieux, les Bomains le

faisaient dans un religieux et profond recueil-

lement; leur tète était voilée, afin qu'aucune
face ennemie ne vint les troubler dans cet

acte pieux, et que toute l'attention de leur es-

prit fût exclusivement tendue vers Je ciel.

(Lemoine.)

— Dans cette acception, il s'emploie sou-

vent -i inent direct, quelquefois

même sans aucune espèce de complément.
Prier humblement, dévotement, avec ferveur,

avec confiance) ai e : persévérance. Passer la

nui à pi ier. La volonté de prier est déjà une
prièn Quand vous avez prié, ne sentez-vous

pas votre cœur plus léger, et votre àme plus

contente ?(La Mennais.) Prier ensemble dans
quelque langue, dans quelque rite que ce soit,

c'est la plus touchante fraternité d'espérance

et de sympathie que les hommes puissent con-

r sur cette terre. (Mme de Staël.) Quand
l'homme se décide a piiertet quand il prie bien,

s;i faiblesse même devient une force. (Dupan-

loup.)

— Prier Dieu. S'est dit, par antiphrase, pour
Jurer.

_ pai i ster i. S'adn i r à la i rite \ ierge

el aux saints, afin qu'étant agi é ibles h Dieu,

ils lui présentent nos vœux et intercèdent eux-
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mêmes pour nous. Saint Augustin dit qu'on
n'a jamais prié en vain la Vierge Marie.

— De même, on dit delà Vierge et des saints

qu'ils prient dans le ciel; c'est-à-dire que pé-

nétrés de la grandeur et de la majesté divine,

ils s'abaissent devant le Seigneur, lui adres-

sent des actes d'adoration et d'amour; et qu'en
même temps.pleins d'une miséricordieuse ten-

dresse pour nous qui sommes leurs frères, ils

s'efforcent d'apaiser la colère de Dieu et d'at-

tirer sur nous ses grâces.

— Par extens.

La mort a des rigueurs â nulle autre pareilles ,

On a bi'aii la prier,

La cntelle'|tt'elle e;l ^e bouche les oreilles

Et nous laisse crier. (Malherbe.)

— Lorsque nous ne nous adressons pas â

Dieu ou aux saints pour notre propre compte,

priersignifie Intercéder; tuais alors il est suivi

de la préposition pour. Prier pour ses ennemis.
Prier pour l'exaltation de l'Eglise. Prier pour

rersi heurs. Prier pour le main-

tien de la paix entre les princes chrétiens.

Prier pour les morts. Dans cette acception,

piier est souvent employé nentralement.

— On dit de même, Prier sur quelqu'un. Faire

une prière sur la tombe de quelqu'un. Pour
pr/ersurelle, il fallait prier au petit bonheur
entre deux dates. (De Gonc.)

— Fam. Je prie Dieu que. Se dit par forme de

souhait. Je prie Dieu qu'il vous guérisse très

promptement. Je prie Dieu qu'il amende ce

jeune homme.
— Et sur ee, je prie Dieu qu'il vous ait en sa

sainte et digne garde, ou simplement pour les

personnes d'un rang moins élevé, en sa sainte

garde. Formule par laquelle le roi terminait ses

lettres.

— Prier s'est construitautrefois avec la pré-

position à, suivie d'un nom.

Je prie à Dieu et â la Vierge sainte

Garder de mal et la mère et l'enfant. (Cnftnn.)

— Requérir, demander par grâce. Prier

quelqu'un d'une chose. Prier quelqu'un de faire

une chose. Prier quelqu'un de faire une dé-

marche, de rendre un service. Après la mau-
vaise volonté que vous m'avez témoignée, je

ne vous prierai plus de rien. A quoi il me fal-

lut repondre article par article, parce qu'il

accompagnait d'une profonde révérence cha-

que question qu'il me faisait, en me priant

d'un air si respectueux d'excuser sa curiosité,

que je ne pouvais me défendre de la satis-

faire. (Le Sage.) mes amis ! au nom du ciel,

je vous ai déjà priés de ne plus me parler de

mon déshonneur. (B. de St-P.) La tille du duc
de Santa-Fé n'était point infidèle à ses ser-

ments, elle avait prié son père de la conduire

à Melaya. (Chaleaubr.)

En se mû. |nant la Nymphe s'enfuyait :

Amour l'atteint: et l'on voyait la belle

Qui dans un bois le Cyclope pri iil

Qu'il l'excusât d'avoir élê rebelle. (La Fontaine.^

— Prier quelqu'un de son déshonneur. Lui

demander unechose honteuse. !j Prier une fem-
me île son déshonneur. Lui demander ses fa-

veurs. Il a vieilli.

— Prier quelqu'un d'une chose comme Dieu,

comme pour Dieu. Le prier avec toute l'ardeur

Je l'en ai prie comme Dieu. Il m'en

a prié comme pour Dieu. On dit de même, Je

vous en prie à mains- jointes.

— Par antiphrase, Exprimer l'ordre, la me-
nace. En ce sens, il es) ordinairement suivi de

fU£,etveut le subjonctif. Je vous prie que cela

n'ait pas lieu. Je vous prie que je n'entende

plus parler de cela. Il vous prie que cela n'ar-

rive plus.

— Dans le même sens, il peut quelquefois

n'être pas suivi de que. Je vous prie de ne pas
i uiinencer pareille impertinence. D tuce-

raent, je vous prie. Tout beau, je vous prie.

N'allez pas si loin, je vous en prie. Sortez vite.

je vous prie, sans quoi je vous mets moi-même
â la porte.

— Je mus prie. S'emploie souvent absolu-

ment dans le langage usuel, comme simple
formule de civilité. Dites-moi, je vous prie, si

vous avez fait un heureux voyage. Donnez-moi
ce livre, je vous prie. Pardonnez-moi, je vous
prie, de ne pas accepter votre aimable invita-

ii n Remarquezt je vous prie, que vous expo-

sez un peu légèrement votre fortune. Je fré-

mis seulement à y songer; n'en parlons ja-

mais, je vous prie. (J.-J. Itouss.)

— Inviter, convier. Prier à dîner. Priera une
noce, à une fête. Prier d'une noce, d'une fête.

A quelque temps de là la cigogne le prie. (La

JeVéiprié d'entrer el de se rafraîchir,

il n'a voulu rien accepter, parce qu'il avait en-

plusicurs autres dépêches. (X. Marin.)

Il .lit n la brebis : Ma bonne,

C'est vous que j'ai priée an «upcrlie tes

Que l'amitié prépare et que l'hymen ordonue.

(F. UL NSCTCH iTEAU.)

— Pop. /.' ne prie pas comme il joint les

mains. Se : d un hypocrite,
il
Lu viande ne

priepoint s gens. Se dit d'un méchanl i ep is.

|| Ce n'r-t '
' r avoir toujours prié Dieu. Se

dit d'une personne justement punie.

— se prier, v.pron. Etre prié. Dieudoilse
prier en esprit et en vérité.

— Se fane prier, aimer à se faire prier. Dif-

féi er d'accorder une chose facile. \ ous vous
faites prier. Vous aimez a vous faire prier. Il

aime trop à se faire prier. Trop se faire prier,

, . t diminuer d'autant le prix de ce que l'on

PRIE

accorde. || fie pas sefaireprier. Faire une chose
de bonne grâce.

— S'inviter, se convier soi-même. Ils se sont
priés à dîner.

— Fam. Se dit d'une chose ennuyeuse et

déplaisante qu'on est en quelque sorte obligé

de faire. Ces gens-là sont si cérémonieux que
je me prie quand il faut que j'aille chez eux.

— Syn. comp. prier, supplier. On prie avec
et instance; on supplie slwcc beaucoup

d'humilité et un empressement extrême.
]|

prier a, prier de. On dit prier de dîner cl prier

à dîner ; mais prier de dîner se dit d'une invi-

tation accidentelle, sans cérémonie; prier à

dîner suppose une invitation préméditée.

PRIER-DIEU. s. m. Moment ou l'on prie

Dieu. On a dit aussi prie-Dieu. Peu usité.

* PRIÈRE, s. f. (rad. prier). Acte de reli-

gion par lequel on s'adresse a Dieu pour recon-

naître son souverain domaine sur toutes les

créatures et lui demander les grâces dont on a

besoin. Prière humble, ardente, fervente. Priè-

re vocale. Prière mentale. Prières publiques.

La prièredu matin. La prière du soir. Lespriè-

res ordonnées par l'Église. Les prières des qua-
rante heures. Les prières des morts, pour les

morts. Aimer la prière. Faire une prière. Faire

sa prière, ses prières. Ordonner des prières.

Se recommander aux prières de quelqu'un, aux
bonnes prières de quelqu'un. Ouvrir son livre

de prières. Assister dévotement à la prière. Li-

re, adresser à Dieu une vive prière, une prière

brûlante. Réciter sa prière. Demander quelque
chose à Dieu dans ses prières. Dieu écoule les

prières des justes. Après le souper du château,

la dame appelait ses serviteurs, et l'on invitait

und pères àfaire en commun la prière accou-
tumée. (Chateaubriand.)

Redoublée au Seigneur voire ardente priéYe

Peut-être nous tondions à noire heure dernière.

(Racine.)

Du pied de ses anlels ma pru-rc aujourd'hui,

Pure comme l'encens, monterait Jusqu'à lui. (Lava.)

— Par extens. L'aumône est \&prière par ex-

cellence. (Fén.)

— Être en prière. Prier.

— Moment ou l'on fait la prière. (Il) Coupait
des têtes tous les vendredis après la prière.

(Voltaire.)

— Demande faite â titre de grâce. Humble
prière.Très humble prière. Instante prière. Fai-

re une prière à quelqu'un. Écouler, exaucer une
prière. Repousser, rejeter, dédaigner les priè-

res. Se rendre aux prières. Etre sourd â une
prière. Avoir égard, n'avoir point d'égard aux
prières. Employer, réitérer les prières. Faire

une chose à la prière de quelqu'un. Les prières

d'un homme puissant son l près pie des ordres.

Si vous avez exaucé ma prière en partie, ce

n'est que pour mieux m'en punir (J.-J. Rouss.)

Il ne se rendiL point à ses prières. (Volt.) Que
Votre Altesse daigne agréer mes remercie-
ments, comme elle a bien voulu favoriser mes
pnerrs. ,11 La prière est souvent plus forte

que les armes. (À. Soum.)
Une juste

|

Parmi les gens 'l'honneur ne se redise guère. (ScahrON.)

Le faible est écrasé du puissant <|n'ii offense,

El son humble prière est sa seule défense. (l.EMELC.)

— Par plaisant La négligence du bon d'll<n>

quincourt, qui était tellement habillé que, ses

chausses de page étant moins commodes que
celles qu'il a d'ordinaire, sa chemise ne vou-

lut jamais y demeurer, quelque prière qu'il lui

en fit. (Mm de Sevigné.)

— Prière «.S'emploie comme formule de po-

litesse. Prière aux visiteurs de...

— La prière personnifiée. La Prière trem-
blante est la fille des dieux. (A. Chén.)

La iloure Prière, aux lèvres gémissantes,

Étendant ses mains suppliantes,

Fnii la rapide Injure an regard effronté (LEBRUN.)

— Loc. prov. Courteprière pénètre les cieux.

— Féod. Droit aux prières nominales. Droil

que p ©sériaient les seigneurs hauts justiciers

de se faire recommanderpartîculièrement aux
diverses cérémonies religieuses.

— Hist. relig. Droit des premières prières.

Droit de conférer les bénéfices vacants, qui ap-

partenait aux empereurs d'Allemagne.
— prières. Myth. Déesses, Allés de Jupiter,

boiteuses, timides et consternées, marchant
continuellement après Até ou l'Injure, pour

guérir les maux qu'elle a faits.

Les Prières, mon (ils, devant vous éplorée*.

Du souverain des dieux sont les filles sacrées. (Volt.)

PRIESSNITZ (Vincent). Fondateurde l'hy-

drothérapie, né a Grœfenberg (Silèsie autri-

chienne), 1190-1851.

PRIEST Saint-). Géogr. Comm. du canton
deSaint-Symphorien-d'Ozon,arrond devienne
(Isère); 2,t00 hab.

PRIESTLEY (Joseph). Chimiste, philoso-

phe et théologien anglais, né a Fieldhead, près

Leeds,1733-lSÙl, ministre de plusieurs congré-

gations dissidentes, mêla aux travaux théolo-

giques l'étude des lettres el des sciences. Il

donna une Histoire de Vêla truite, des Expé-
riences sur tes différentes espèces d'air. On lui

doit la découverte du bioxyde d'azote, et sur-

tout celle de l'oxygène, 1774, qu'il nommeûir
déphlogistiqué. Il écrivit une Réponse célèbre

aux Réflexionsde Bm±e sur la Révolution fran-

çaise, 1791. crut l'occasion d'une émeufo

laquelle la populace de Birmingham saccagea

et brûla la maison du savant.

PRIESTLÉYE.s.f.Bot. SyD.de PRISTLEYA.



PRIM PRIM IMUM PIUM Kir,:.

* PRIEUR, s. m. i du lai. prier, qui est avant

tous lesauLres). Hist. relig. Supérieur d'un mo-
nastère, || Prieur claustral ou grand prient. Ce-

lui qui gouvorne les relîgieui dans uneabbaye,
sous un abbé. Il Prieur commcndataire. Bénéfi-

cier qui jouissait en toutou en partie des reve-

nus d'un prieuré, et qui en portail le titre, sans

avoiraucune autorité sur les roligioux.||P*i"«ttr

conventuel. Celui qui gouverne le monastère,
comme chef el premier supérieur, avec la mê-
me autorité que l'abbé,

|

Prieur curé. V. ce

mol l Sun ordre alphabi i îque Prieur sèeu

lier. Celui qui possédait un pi ieuré a litre de
bénéfice simple, >au> être soumis a aucune
règle.

— Titre de dignité dan- quelques sociétés.

— l.oc prov. Il faut toujours titre du bien ,le

monsieur le prieur, il tant avoir soin de mèna-
; i d ins ses discours les gens en place, les

personnes dont on dépend.
— IHst. ii tri; des neuf magistrats suprêmes

d.- i.i république de Sienne, avant --a réunion
au grand-duché leToscane;lechefdes prieurs
^'appelait gonfalonier || ritre donné autrefois

aux présidents de plusieurs tribunaux decom-
merce, notamment a Toulouse, a Montpellier,

etc.|]l>îgniiairoque laSorb lechoisissaît cha-

que uni''' parmi ses membres, et qui prési-

dait aux assemblées des docteurs et des ba-
cheliers qui y demeuraient. On lui portait tous

les soirs les clefs de la maison. |j Prieurs des

arts. Magistrats crées à Florence en l-*2, pour
exercer le pouvoir exécutif. Ils étaientau nom-
bre de m\. «'lus pour deux mois et formaient la

seigneurie, avec le capitaine delà libellé, leur

président. || Grand prieur. Haut dignitaire de
lui lie île Malte, revêtu d'un bénéfice appelé
prieuré. Dans chaque langue il y avait des
grands prieurs; la langue de France en comp-
tait trois : le grand prieur de Champagne, le

grand prieur d'Auvergne, le grand prieur de
Provence. Les grands prieurs présidaient aux
assemblées provinciales rte leur grand prieuré ;

ils avaient droit de conférer tous les cinq ans
une coramanderie à qui leur plaisait. || Prieur
du peuple romain. Magistrat municipal qui était

nommé par le pape pour une durée de trois

mois.

PRIEUR (Barthélemi). Sculpteur du xvi°

siècle, mort en 1611.

— prieur de la Marne. Conventionnel, né à
Chàlons-sur-Marne, 1760-1^-27, étaitavocat, dé-
puté aux états généraux, â la convention, entra
au comité de Salut publie, mais fut presque tou-

jours en mission dans le Nord ou dans l'Ouest.

11 fut banni par la loi d'amnistie, 1816.

— prielr-duvernois, dit de la Cote-â'Or

( Claude Antoine).Conventionnel, il--. t Auxonne,
1763 1S3-2, officier du génie, député à l'assem-

blée législative, à la convention et au conseil

des Cinq-Cents, seconda Carnot au comité de
Salut public.

PR1EURAL, ALE. adj. Hist. écoles. Qui
appartient â un prieur, à un prieuré. Église

prieurale. Droits prieuraux.

— Chambre- prieitrale.Nom de certaines com*
manderies de l'ordre de Malte.

PRI EU R-CURÉ.s.m.Ueligieux qui dessert
une cure dépendant d'un monastère.

* PRIEURE, s. f. Cfém.de^77(îHr).Hîst.re-

lig. Supérieure d'un monastère de filles. Ma-
dame la prieure.

— Grande prieure Dans quelques monastères
de filles, Religieuse qui est immédiatement
après l'abbesse.

— Adjectiv. La mère prieure.

* PRIEURÉ, s. m. Hist. ecclés. Monastère
sous la conduite d'un prieur ou d'une prieure.

Prieuré d'hommes. Prieuré de filles. Prieuré
régulier. Prieuré de fondation royale. Dans l'o-

rigine, les prieurés n'étaient pour la plupart
qi.d.-s fermes dépendant des abbayes, et dans
lesquelles l'abbé envoyait, pour les faire valoir,

des religieux tous gouvernés par un prévôt ou
prieur. Au commencement du xme siècle, les

religieux envoyés dans ces fermes s'accoutu-

mèrent à se regarder comme usufruitiers des
biens dont leurs prédécesseurs n'avaient eu
que l'administration momentanée. L'abuss'en-
racina de telle sorte et devint si général qu'au
commencement du xiv° siècle les prieurés fu-

rent regardés comme de véritables bénéfices.

— Prieure com/nendalaire. Bénéfice qu'un
prieur séculier tenait en commende || Prieuré-

vitre. V ce mot à son ordre alphabétique.
||

Prieuré simple. Prieuré dans lequel il n'y avait

point de religieux

— Maison, église de le communauté. Être

logé au prieuré. Aller à la messe au prieuré.

— Maison du prieur.

— Dignité du prieur, de la prieure.

— Grand prieuré. Résidence d'un grand
prieur. Après la destruction des templiers,

le Temple, â Paris, devint le grand prieure de
Malle. H Dignité de grand prieur.

PRIEURÉA. s. m. (de Prieur, n. pr.). Bot.
Genre d' cenothèracées, tribu des jussieuées,
établi pour des herbes de l'Afrique tropicale.

PRIEURÉ-CURE. s. m. Prieuré auquel
une cure était annexée, ou Cure placée sous la

dépendance d'un monastère et desservie par
un religieux.

PRIEUSE. s. f. (radie, prier). Femme qui
marche en tête des enterrements protestants,

à Genève.

PRIM [Don Juan), comte de Reus, marquis
de Los Castillejos. Homme d'Étal et général

espagnol, né a Reus, 1814-1870, soutint la ré-

gente Marie-Christine el devinl colonel i\*

1831 il conspira contre Esparloro, fui député
aux certes "'ii isii, s'unit aux progressistes,

et, après la chute d'Espartero, fut nommé gé-
néral, comte de Reus et gouverneurde Madrid.
De nouvelles Intrigues i|" 1 le compromirent le

i n i èi enl i i endi e en rurquie, où il com-
battit le ;Ru 18 i3 Rappelé en Espagne, il

soutint la royauté, prit une part brillante à la

guerredu Maroc,1859-1860,reçutle lilrede mar-
ie Ca tillejoscl fui nommégrand d'Espa-

gne. 1861. 11 contribua beaucoup a lécidei um
expédition contre le Mexique, pi

complètement de la politique française, à la fin

d'avril lsii-2. s<-^ intrigues politiques le forcè-

rent à quitter I Espagi n 186*, en 1866 et

en 1867; il fut l'un des principaux chefs del'in

surrection de septembre 1*'">S
. qui renversa \>-

Irène d'Isabelle il. Membre du gouvernement
provis -ne, capitaine génér d de l'armée, mi-
nistre d-; la guerre, souveni président du con-
seil, il eut une part très active dans toutes les

combinaisons tentées | r faire un nouveau roi

d l'.spa^nc. dans |,i candidature du prince de
n .. izollern, et plus tard dans l'élection du
d:;.- d'Aoste. Le 27 décembre ISTil, i\ lui griè-

vement blessé par des assassins, en initiant
chez lui, et mourut le 30.

PRIMA DONNA, s. f. (mot italien. Pre-
mière cantatrice d'opéra. Il y avait de mou
temps une prima donna admirablement belle.

(Mérimée.) H PL, des prime donne (pr. pri-mé
don-né .

* PRIMAGE. s. m. (rad. prime". Mar. Bo-
nification de tant pour cent faite au capitaine
sur le fret du navire qu'il commande.
— Action de donner une prime.

PRIMA INTENZIOXE. S. f. (pr. Çrt-MM
iini-leiin-dzi'0'ïié ; mois \taLs\gn\i.première m-
tenlion). Mus. Morceau de musique conçu tout
d'un coup.

* PRIMAIRE. adj. 2g. (du lai.primus, pre-
mier). (Jui est au premier degré en commen-
çant.

— École primaire. École où l'on commence
l'instruction des enfants, où on leur apprend â
lire, à écrire et â compter. On dit de même Ins-

truction primaire, enseignement primaire, ins-

tituteur primaire. L'instruction primaire uni-
verselle est désormais une des garanties de
l'ordre et de la stabilité sociale. (Guizot.) Bien
que la carrière de l'instituteur primaire soit

sans éclat, bien que ses soins et ses jours doi-

vent le plus souvent se consumer dans l'en-

ceinte d'une commune,ses travaux intéressent
la société tout entière,et sa.profession participe
de l'importance des fonctions publiques. (Id.)

Partout où l'enseignementprimaire aprospéré,
une pensée religieuse s'est unie, dans ceux qui
le répandent, au goût des lumières et de l'ins-

iructinn 11.
||
Ecole primaire supérieure. Celle

où l'on enseigne des branches de sciences plus
élevées que dans les écoles primaires propre-
ment dites, quoiqu'en se renfermant toujours
dans les connaissances usuelles, et sans at-

teindrez l'instruction littéraire et scientifique
qui est donnée dans les collèges. La ville de
Paris possède plusieurs écoles primaires com-
munales supérieures.

— Anat. Synon. de similaire. Organe pri-

maire. Parties primaires. || Tissu primaire. Le
blastoderme, son tissu.

— Astron. Planètes primaires. Celles qui ont
le soleil pour centre de leurs mouvements,afin

de les distinguer des satellites ou planètes se-
condaires.

— Bot. Pédoncule primaire. Support princi-

pal des divisions d'un pédoncule composé.
||

Pétiole primaire. Celui qui est commun à plu-

sieurs folioles ou à plusieurs pétioles secon-
daires.

— Chir. Amputation primaire. Amputation
immédiate, dans un cas pressant.

— Géol. Primitif, primordial. Terrains pri-

maires.
— Ornilh. Pennes primaires de l'aile. Celles

qui sont implantées sur les os de la main et du
carpe.

— Pathol. Maladie primaire, symptôme pri-
maire. Maladie, symptôme qui se déclare tout

d'abord, en premier lieu, par opposition aux
autres qu'on nomme secondaires, tertiaires.

— Polit. Assemblée primaire. Assemblée qui
forme le premier degré d'un système d'élec-

tion, et ou les citoyens sont appelés pour choi-
sir les électeurs. Pendant la révolution fran-

çaise^ vertu des constitutions républicaines,

les assemblées primaires furent convoquées
et composées de tous les citoyens actifs; elles

nommèrent directement la convention.

PRIMA MESSlS.s.î.(pv. pri ma mein-ciss

;

expression latine formée de prima, premier,
sons- entendu rfiV,jour;etde mensis, du mois).

Théol. Nom qu'on donnait à une assemblée de
docteurs de la faculté de théologie de Paris,

qui se réunissait le premier de chaque mois,
pour conférer des affaires de celte faculté.

* PRIMAT.s.m.(pr.pri-ma,-du [al.prirnus,

premier). Hist. ecclés. Prélat dont la juridic-

tion est au-dessusde celledesarchevêques.Les
anciens historiens donnent indistinctement le

titre de primat et d'exarque aux chefs des
diocèses. L'évèque de Carthage prenait le ti-

tre de primat d'Afrique. On prétend qu'avant

G lire VII, qui fut élu pape en 1073, on ne
connaissait dans les Gaules aucun primat, et

qu'il conféra ce titre à l'archevêque de Lyon,

sur les quatre provinces lyonnaises, celles de
I le i ours, de Rouen el de Sens, i

i

\
i
ic de Tolède s'intitule primat des Espa-

gnes; celui de Cantorbéry, primat de toute
i \ii i. terre, et celui d'York, primat d'An fie

terri s< nloment. Dehè [ue ||En Pran i ,di pul

i
i incordat, le turc do primat,

e i e p ir l' irchevôque de Lyon el celui de
Ilouen,qui B'intitulc pi imal de Norm in

'

purement honorifique.

— primat d,- Pologne. Chef du sénat qui gou-
: ! ms les inten ù mes. I. ireheveque do

. était de droîl primai do Pol ne etlé-

gat du saint- E<

— Dans la Grèce moderne, Hti

prini ïpaux dune ville, d'une province Les
primais de Pile d'Hydi a, de Spezziu,

— Première copie d'une d. pi chC. Le primat
et le duplicata.

— Adjectiv. Prince primat. Archevêque pri-

mat.

PRIMATE adj -Jg. -du \at.primus pi emii r .

Zool. Qui esl le premier, qui doit être placé

en tète. |[ primates, s m. pi Ordre de la classe

des mammifères, renfermant ceux de ce ani

maux qui, par l'ensemble de leur organisation,
semblent mériter d'être placés en tête de la

classe et du règne animal.Dans l'ordre de i pri

mates, Linné fait entrer l'homme, les singes,
les makis, les chauves-souris, les bradypes el

lesgalêopitnèques.

* PRIMATI \l., ALE. adj. (pron.pri-ma-ct-

al). Qui appartient au primai. Siège primatial.

Église primaliale. Juridiction primaliale. En
France, il y avait huit primaties ou sièges pri-

mutiaux. (Dehèque.)

PRIMATICE (Francesco pkimaticcio ou

primadiccio, dit le). Peintre, sculpteur et ar-

chitecte, néa Bologne, 1496-1570, fut appeléen
France, 1531. François 1

er lui lit exécuter des
fresques à Fontainebleau,puis l'envoya en Ita-

lie mouler des sculptures antiques. Le Prima-
lice a été le chef de l'école de Fontainebleau.

* PRIMATIE. s. f. (pr.pri-ma 1 1 Dignité

de primat.pÉtendue de la juridiction d'un pri-

mat. La pnmatiedes Gaules. La primatîe d'A-

quitaine. La primatie de Lyon s'étendait sur

les provinces de Rouen, de Sens et de Tours.

Colbert, archevêque de Rouen, prétendit sous-

traire sa métropole à la primatie de Lyon. (St-

Simon.)
— Prééminence d'un siège sur un autre. Le

grand point de la division entre Rome et Cons-

tanlinople était la primatie. (Volt.) L'archevê-

que de Lyon déclare dans sa réponse, qu'il ne

peut assister â l'assemblée de Chartres, parce

que l'archevêque de Sens persiste a ne pas vou-

loir reconnaître la primatie de l'Église de Lyon.

(Bréal.)

— Siège de la juridiction du primat.Du siège

métropolitain il y avait appel a la primatie.

— Maison, palais du primat. Aller â la pri-

matie.

PRIMAUGUET. V. HERVÉ.

*pri.MAUTÊ.s. f. (du lat.pnwws,premier).
Premier rang,préèminence. Avoirla primauté.
Contester la primauté. Reconnaître la primau-
té. Aspirer, prétendre à la primauté. En effet,

en ce moraenLritaliea visiblement la pr/u't/»/^

en tuutes choses, et l'on y va puiser la civilisa-

tion comme à la source. (H. Taine.) Par l'effet

d'un accord tacite, personne ne me contesta

plus la primauté que je m'arrogeais. (V. Cber-
buliez.)

— Fig. Celui qui, dans l'ordre civil, veut con-

server la primauté des sentiments de la nature,

ne sait ce qu'il veut. (J -J. Rouss.)

— Parliculièrement,Puissance qu'a le pape
de droit divin, de faire recevoir, observer et

exécuter les canons de l'Eglise. Le Fils de Dieu,

ayant voulu que son Église fût une et solide-

ment bâtie sur l'unité, a établi et institué la

primauté de saint Pierre, pour l'entretenir el

la cimenter (Bossuet.)

— Par extens. Autorité spirituelle attribuée

à des princes prolestants. La primauté de la

reine Elisabeth ne fut jamais reconnue par les

évêques catholiques.

— Jeux. Aux cartes et aux dés. Avantage
d'être le premier à jouer. Gagner de primauté,

par la primauté. Tirer à qui aura la primauté.

Jouer a trois rafles avec primauté, sans pri-

mauté.
— Fig. Gagner quelqu'un de primauté. Le de-

vancer, le prévenir dans ce qu'il avait dessein

de faire. H voulait acheter cette forêt, je l'ai

gagné de primauté.

* PRIME, adj. 2 g. (du hit.primus, premier).

Premier. Il s'employait autrefois dans le lan-

gage usuel: La prime verdeur de l'âge; mais
actuellement on ne s'en sert plus que dans le

langage scientifique et dans quelques locu-

tions.

— De prime abord, loc. adv. et fam. Du pre-

mier abord, au premier abord. De prime abord,

je le prenais pour un autre.

— Bureau de prime abord Dans les douanes,
Premier bureau par lequel passent les mar-
chandises importées en France. || Bureau ou
s'effectue la vérification des marchandises qui

ne font que traverser la France pour être im-

portées dans un autre pays.

— De prime face. loc. adv. A première vue.

De prime face elle crut qu'on riait. La Font.)

— Deprime saut. loc. adv. Du premier coup,
du premier effort. Il prélendit faire tout à coup
el de prime saut tout ce que Pierre le Grand

lit plus tard. Héi Imée ' /' un y Une tant, s'est

dit dans ce ne me sens. Les pa
sautent p ta loujoui

(Montaigne.)
— Agiic. Syn, de pal i oi i Pi uii pi îmc Lé-

gume prime.
— Miner. Dans la nomenclature mlm

, [ui ,
il se place devan l les épilhèles indi-

quant les résultats des décaissements, lors-

que les faces primitives interviennenl dans la

forme avec celles qui son! produites pai ce

emi nts. Chaux carto natée prin i

taire. Émeraude prime-unil

* prime s. i. du lat. prima, sous

du hora, heure Lilurg. calhol. La première
dos heui ' canon i des, celle qui suil l'office do

la nuit et se dit après laudes. Dire, i

- h tntei pi îmc Sonner pi ime \ i ïter à prime.

L'heure de prime éta i léj

de saint Basile
— Agrie. Orge de prime, i

— Ane. astron, Se disait de la première ap-

n d'un astre. ||
La lune en prime.ha lune

quand son croissant comnv ntrer.

— Chron. La première des quatre pai Li

j i n des Romains, comprenant,comme I

tn s parties, la moitiédu temps qui

ire le lever ou le coucher du soleil et midi. Ces
quatre parties se nommaient : prime, tune,
sexte et noue.
— Pêch Morues de prune. Celles qui arrivent

les premières en Europe, après la poche an-

nuelle. || Sai dînes de prime Celles que l'on

prend au coucher du soleil, par opposition a

Sardines d'aube. I| Voyage de prime Premier
voyage à Terre-Neuve.
— Véner. De haute prune. loc. adv. Sur-le-

champ Un loup ne s'arrête pas où il a mangé,
mais il s'en va de haute prime.

* prime, s. f. Escrim.La première ue ir-

des, la principale garde ; la première position.

Garde de prime. Estocade de prime.

* prime, s. f. Comm. Laine de première
qualité. Prime de Ségovie- Prime de Portugal.

Drap de primes de France.

* PRIME, s. f. Jeux. Sorte de jeu où I on
ne donnequequatre cartes. Jouer a la prime, a

la grande prime, à la petite prime. Avoir perdu
une somme considérable à la prime. Il yadeui
sortes déprima: la grande prime, la petite pri-

me. (Acad.) || Avoir prime. Avoir ses quatre

cartes de couleurs différentes.

* PRIME, s. f. (et. angl., premium, même
signif. ; dérive du lat. pi .eituwii, rècompen
Somme que celui qui veut faire assurersapro-
priété paye à l'assureur pour pris de l'assu-

rance. Prime d'assurance.

— Billetde prime. Billet par lequel l'assuré

s'engage à payer sa prime d'assurance.

— Somme accordée à titre d'encouragement
pour quelque opération de commerce, de finan-

ces, d'agriculture, etc. Prime d'encourage-
ment. Prime d'importation. Prime d'exporta-
tion. Prime de pèche. Le gouvernement a ac-
cordé une belle prime. Les primes les plus
importantes sont celles que le gouvernement
attache â l'exportation de certaines marchan-
dises, comme une compensation aux charges
imposées à l'industrie par les droits qui pèsent
sur l'entrée des matières premières. (Cabanis.)

— En mauvaise part. Plus l'impôt est exces-
sif, plus la prime offerte aux violateurs de la

loi devient haute. (II. Taine.)

— Par analog. Encouragement quelconque.
C'est une prime accordée au vice qu'un mau-
vais exemple donné par l'autorité. (De Bonald.)

— Objet offert par les journaux ou autres
publications pour attirer les abonnes.

— Bours. Bénéfice réalisé sur les renies ou
actions. || Bénéfice, en général. |[ Somme que
l'acheteur s'engage à payer au vendeur dans
le cas où il renoncerait à l'achat qu'il a fait.

||

Marché à prime. Négociation à terme d'effets

publics, pour laquelle on donne une prime a

l'acquéreur, celui-ci restant libre de négocier,
suivant les termes convenus et arrêtés à l'a-

vance.
|]
Réponse des primes. Décision de l'a-

cheteur â l'échéance. || Prime à recevoir. Mar-
ché dans lequel l'annulation dépend du ven-
deur

|| Prime contre ferme Vente à prime et

achat ferme. || Prime contre prime. Vente et

achat à prime, mais à des conditions différen-

tes pour l'un et pour l'autre.

— Théât. Somme payée par le directeur à
l'auteur, en dehors des droits d'auteur.

* PRIME, s. f. (et., V. prisme). Joaili. Pierre
demi-transparente qui sert de base aux cris-

taux et qu'on fait suivre du nom de la pierre

précieuse dont elle se rapproche le plus. Pri-

me d'émeraude. Prime d'améthyste. Prime de
rubis. Prime de topaze.

— Techn. Outil de raffineur, aussi appelé
manille.

PRIME, s. f. (du \&l. prima, première, sous-

ent. minuta, diminuée). Mathém. Se dit pour
Minute, la soixantième partie d'un degré el se

représente par le signe ('). Ce mot s'emploie

adjectivement, en algèbre, pour indiquer le

premier degré d'une lettre prise à plusieursde-

grés, et,en géométrie pour distinguer une let-

tre que l'on répète, c' se prononce c prime.

~ Métrol. anc. Vingt-quatrième partie d'un

grain. ||
Dixième partie de l'unité.

PRIMÉ, ÉE. part.pass.du v. Primer. S'em-

ploie adjectiv. Un créancier primé en hypothè-

que. L'n avocat primé par un autre.
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— Qui a obtenu une prime dans un concours.

Horticulteur primé. Cheval prime.

PRIMEFELILLE.S.f. (étym. \zl., primas,
premier; fr. feuille). Bol. Num des premières
feuilles qui se montrent.

PRIMEFLEIR. s. f. (et. lat., primus, pre-

mier; fr. fleur). Bot. Première fleur.

— Fig. La primefleur de la nouveauté.

* PRIMER, v. n. l re conj. (du lat. primus,

premier). Jeux. A la paume, Tenir le premier
rang. Être accoutumé a primer. N'être pas bon
pour primer. Primer fort bien. A la paume,
ou prime dedeux manières, soit en recevant le

.soit en tenant la droite de l'autre côté.

— Fig. Avoir l'avantage sur les autres. Pri-

mer en tout. Primer partout. Primer dans la

conversation.Aimer à primer. Vouloir toujours
primer. Il y en a de tels, que, s'ils pouvaient

ùtre leurs subalternes et se connaître
eux-mêmes, ils auraient honte de primer. La
Bruy.) Assez sensible à l'amitié, pourvu qu'elle

y prime, il faut que son amie soit sa sujette et

jouisse avec respect de ses bonnes grà<-

rivaux.; Des Hurles et des façonscavalièresou
perçait ma rage de primer, firent croire à mes
nouveaux camarades que j'étais un faquin.
(V. Cherbuliez.)

— Aimer à primer. Aimer à dominer, à pa-
raître plusqueles autres. La comtesse est une
femme brusque qui aime a primer, a gouver-
ner, a être la maîtresse. (Marivaux.)

— l
Jnmer entre. Homère prime entre tous les

pue les.

— Primer par. Primer par le luxe, par l'os-

tentation, par la richesse.

— Primer sur. Bossuet prime sur tous nos
orateurs chrétiens.

— Avec un nom de chose pour sujet. Si cet
amour peut être assez vif pour primer sur tou-

tes nos passions... (J.-J. Housseau.)

— Anticiper. Le changement de mousson,
qui arrive ordinairement en octobre, peut pri-

mer comme il peut retarder d'un mois. (Bou-
gainville.)

— Ch. de fer. Se dit d'une locomotive qui
)a:^c sortir par la cheminée de l'eau entraînée
par la vapeur. On dit aussi cracher.

— primer, v. a. Surpasser. Il prime tous ses
rivaux. Ce jeune écolier prime tous ses cama-
rades. Aucun des chefs de légions révoltées
ne réussit à primer ses rivaux. (E. Renan.)
— Avoir la supériorité sur, en parlant des

choses. Si un silence néfaste a pu accueillir la

de la force primant le droit, c'est parce
que la France était abattue. (Garabetta.) Enfin,

ce qui primait tout, la vie était moins chère là

n tout ailleurs, et l'on y pouvait soutenir
son luxe à peu de frais. (A. Daudet.)

— Donner une prime à. Primer un exposant.
— Agric. Donner un prem ier binage. Primer

des carottes.

— Jurispr. Primer quelqu'un en hypothèque.
Avoir une hypothèque antérieure à la sienne.

— liar. Primer lu mars,'. Partir un peu avant
la marée. \\Pnmer un naître, une escadn I

mencer une manœuvre avant eux, ou l'exécu-

ter plus promplement.
— Kaflin. Primer un pain île sucre. Faire un

trou à la tète d'un pain de sucre pour en faci-

liter l'êgoutlage.

— se primer, v. pron. Être primé.
— Se surpasser mutuellement. Ils avaient

lâche de se primer. C'était à qui se pri-

merait.

PRIMERAIN, AIXE. adj. (du lat. primus,
premier). S'est dit pour Primitif, ancien. Il ré-

tablit la primeraine sainteté de l'Eglise. Nie.

Pasquier.)

— priuerain. s. m. Ane. art milit. Chef de
file.

PRIMERO. Géogr. Rivière de l'Amérique
du Sud, arrose la Confédération de La Plata,

de lu. à l'E. et finit dans un Ine marécageux
api es 230 lui. de cours.

PIUMEROLE. s. f. Bot. Sfc dit dans quel-

ques provinces pour Primevère.

PRIMEROSE, s. f. Bot. Se .1 Passe-
rose.

*PRIME-SAUTIBR,ÈRE.adj.(ét.Iat.jJTi-
mus, premier; saUus, saut}. Qui saisit promp-
lement et rend ses idées avec exactitude, sans
délibération préalable. Esprit prime-sauii- m la

nce prime-saulière. Il est prime-sa
Les Français ont, en général, l'esprit prime-
saulier. )| PL, prime -soutiers.

— tiuiagit,qui se détermine de premier mou-
vement. Il y a déjà longtemps que je vous ai en-
tendu dire que vous étiez prime-sautier. (Vol-

taire.)

* rit I M EUR. s. f. (du lat. primus, premier).
Première saison des fruits, des légumes, des
fleurs, etc. Les fruits sont chers dans la pri-

UT primeur.
— Se dit aussi en parlant du vin. || Certains

il bons, ne sont pas bons dans la primeur.
Ils sont bons, ne sont pas bons à boire aussitôt
après la vendange.
— Par extens. Avoir ta primeur d'une chose.

Rue le premier à la connaître. C'est x'ous, ma-
dame, qui avez eu la primeurde cette histoire.

(E. Aboul.)

— Par métonymie,Fruit.légume mûri avant
la saison ordinaire,soi l qu'il ait été eu lu

un climat plushàtif, ou par des moyens artifi-

ciels. C'est une primeur. (Acad.) On a servi des

PRIM

primeurs. (Id.) Les vins le rechauffent, et son
dîner est une petite conception. si les primeurs

y sont habilement introduites. (De Cussy.)

—Fig.Premier sentiment, première affection,

premier amour. Toutes les primeurs plaisent,

et surtout celles du cœur. (B. de St P.)

PltlMEl'RlSTE. s. m. Néol. Jardinier qui

obtient des primeurs.

PRIMEVÈRE, s. f. (et. lat.. primus. pre-
mier; ver, printemps). Bot. Genre de plantes,

type de la famille des primulacées, renfermant
des plantes herbacées vivaces, ayant leurs

feuilles toutes radicales, des fleurs en ombelle
simple, pourvues d'un involucre, et dont plu-

sieurs espèces, très communes en France, s'é-

panouissent des les premiers jours du prin-

temps : de là le nom de primevère qu'on leur a
donné. Une des plus belles espèces de prime-
vère est l'oreille d'ours, originaire desAlpeset
cultivée dans les jardins; les variétés les plus
estimées de cette espèce sont celles dont les

fleurs bien veloutées sont, ou d'un bleu pour-
pre liséré de blanc, ou brun foncé, brun olive,

orangé, etc. On attribue à la fleurde la prime-
vère des vertus pour l'apoplexie et la paraly-

sie; sa racine est somnifère, et on l'emploie

pour les vapeurs et les migraines; le suc de
primevère nettoie le visage. Primevère offici-

nale. Primevère élevée. Primevère de Chine.
Primevère simple. Primevère double. Bouquet
de primevères. Bordure de primevères. Quand
les rudes aquilons ont ravagé la terre, vous
appelez le plus faible des vents; à votre voix, le

zéphyr souffle, la verdure renaît, les douces
primevères et les humbles violettes colorent

d'or et depourpre le sein des noirs rochers.(B.
de St-P.) Que les pâles violettes et les douces
primevères fleurissent chaque printemps sur
les tertres des enfants qui ont aimé leurs pè-
res. (Id.)

Amante des zéphyrs, soudain la primevère
Émail le le bord des ruisseaux. (De Bmdel.)

— En poésie, ce mot se prend pour la fleur

de celte plante. L'or de laprimevère apercé les

gazons. (Michaud.)

Sur le gazon la tendre primevère

S'outre et jaunit dès le premier L<eau jour.

(Para.)

— Saint-Lambert a faitee mot du masculin :

L'odorant primevère élère sur la plaine

Ses grappes d'un or pâle et sa lige incertaine.

* PRIMEVÈRE, s. ni. (et. \al., primus, pre-

mier; ver, printemps). Printemps. II est vieux.

— Fig. Dès lors commença pour Eugénie le

primevère de l'amour. (H. de Balz.)

— On trouve ce mot employéau féminin. Sur
sa primevère, il avait soin de nous braver X.

Pasquier.)

* VRlMlCÉlll AT. s. m. [pr.primicé-ri-a).
Dignité, office de primicier.

* PRIMICIER. s. m. (et. lat., primus, pre-
mier; cenz,cire). Celui qui ala premièredignilé
dans certaines èglises,dans certains chapitres.

Le primicier était, dans les églises cathédra-
les, celui qui avait soin de l'ordre de l'office et

qui présidait au chœur; il était le premier des
chantres. Le nom de primicier lui vient de ce
qu'il était marqué le premier sur la tablette en-

duite de cire qui contenait les noms des chan-
tres, primus in cera.On dit aussi princier.

— Titre de plusieurs officiers principaux de
la cour des empereurs de Constantinople. Pri-

micier de l'impératrice. Primicier augustal.
Primicier de la cour. Primicier de la chambre,
du paiais,des légions,des protecteurs, des bar-
dariotes, etc. || Primicier des notaires. Officier

qui tenait le registre des dépenses, des forces

et des revenus de l'empire. Il succéda au pro-

curateur des éphémèrides.

* PRI MIDI. s. m. (et. lat., primus, premier;
aies, jour). Chronol. Premier jourdela décade
républicaine en France.

PRIMIGENE.adj.-2g. et. Iat.,pri'ms*, pre-
mier; gemtus, produit». Bot. Qui ne provient
pointdu croisement d'espèces voisines. Plante
primigène.

PRIMINE. s. f. (du lat. primus, premier).
Bot. Enveloppe première de l'uvule végétal.

PRIMIPARE, adj. f. fet. lat., primus, pre-
mier \pariens,qui enfante;. Pathol. Se dit d'une
femme qui enfante pour la première fois.

— Se dit aussi des femelles d'animaux. Une
vache primipare.

— primipare, s. f. Femme primipare. L'ac-
1 nient est quelquefois très laborieux

chez les primipares.

PRlMIPARITE.s.f.(rad.prû»îpar£).Pby-
siol. État, situation d'une femme qui met au
monde son premier enfant. La primiparilé de
cette femme est fort heureuse.

*PR1MIPILA1RE.s. m. (et. lat., primus

,

premier; pUum, javelot). Anliq. rom. Nom don-
né au centurion qui commandait la première
centurie du premier manipule des pilani ou
Lriaires, c'est-à-dire du premier manipule de
toute la légion; il avait place dans le conseil

de guerre après le consul et les premiers offi-

ciers, et devenait de droit membre de l'ordre

"valiers. Il avait la garde de l'aigle de
la légion, et n'avait au-dessus de lui que les

tribuns et les préfets ducamp.
— Adjecttv. Centurion primîpilaire.

*PRIM1P1LE s. m. Antiq. rom. Syn. de
PRIMIPILAIRE.

PRIMISTERN AL. AIE adj. et
. lal.,pri-

PRIM

mus, premier; sternum, sternum). Anat. Se dit

de la première pièce du sternum.

* PRIMITIF, IVE.adj. (et. lat^priwi/irw,
même signif. ; rad. primus, premier). Qui se

rapporte au premier état. Le monde primitif.

L'innocence primitive. Lequarlz est le premier
des verres primitifs. .'Buff.) Il est peu de pro-

ductions naturelles que l'homme se soit appro-
priées comme aliment sans les altérer ou les

modifier par des préparations qui les éloignent
de leur état pritfiï///". (Gaubert.)Triplolème ex-

prime l'éducation de l'homme primitif initié

aux rites de l'agriculture. (P. de Si- Victor.)

— Feu primitif. Chaleur propre au globe
terrestre.

— Le plus ancien. Titre primitif. Produire
des titres primitifs. Rechercher quelle était la

valeur primitive d'une monnaie.
— Par extens. Naïf, extrêmement simple. Ce

que vous dites estbien primitif. Mon cher,vous
êtes trop primitif.

— Grossier, rustique. La construction toute

primitive desdeux temples superposés consa-
crés à la déesse... (Gér. de Nerval.)

— Suranné. Avoir un chapeau primitif.

— Anat. Fibre primitive. Nom donné aux
fibres considérées comme celles d'où dérivent

toutes les autres fibres. ||
Cellule primitive. Syn.

de BLASTODERME.
— Ane. aritbm. Nombre primitif. Se disait

pour Nombre premier.
— Ane. géom. Triangle primitif. Celui dont

les côtés n'ont point de commune mesure en-
tre eux.

— hot. Plantesprimitives, ov substanliv. les

primitives. Cellcsqui sont d'origine première,
qui ne proviennent point du croisement d'es-

pèces voisines, et qui conservent le type de
leur race.

—Dr.canon.Curé primitif. Celui qui était ori-

ginairement curé, et qui avait un vicaire per-

pétuel appelé simplement curé.

— Entom. Dans l'aile des insectes, Nervures
prun itives.ycrvuves parallèles et rapprochées,

qui tirent leur origine du thorax, et qu'on di-

vise en interne et externe.

— Géoî. Terrains primitifs. Ceux qui ne con-

tiennent aucun vestige de corps organisés, à
l'existence desquels on les suppose par consé-

quent antérieurs. Ces terrains se composent
des plus anciennes formations de roches que
l'on ait pu soumettre à l'observation, c'est-à-

dire de la partie inférieure des dépôts qui cons-

tituent nos continents.

— Gramm. Mots pnmitifs.Ceux qui servent

de radical, et d'où les autres sont dérivés. Bon
est le mot primitif de bonté. Forme est le mot
primitif de formel, former, formation, informe,

fier, réformer, etc.|| Temps primitifs. Ceux
qui servent à former les autres.

— Gramm. ar. Nom primitif. Se dit quelque-

fois par opposition à Nom dérive.

— Gramm. sanscr. lYWx /?>(;/://*/" Verbe qui

descend immédiatement d'une racine.

— Hist. relig. La primitive Église. L'Église

des premiers siècles du christianisme.

— Linguist. Langue primitive. Celle qu'on

suppose avoir été parlée la première; celle

qu'on suppose ne s'être formée d'aucune autre.

Tout ce que j'ai dit jusqu'ici convient aux lan-

gues primilivesen gênerai. (J.-J. Bouss.) Il n'y

a pas eu plus de langue pW»«7«'£etd'alphabet
primitif, que de chênes primitifs, et d'herbes
primitives. (Volt.)

— Miner. Forme primitive. Celle qui offre

naturellement la forme du noyau qu'on obtient

par la division mécanique. Pour quelques au-

teurs, ces mots désignent un solide de figure

constante, engagé symétriquement dans tous

les cristaux d'une même espèce, et dont les fa-

ces suivent les directions des lames qui com-
posent les cristaux. Pour d'autres, Forme pri-

miiive signifie Forme simple,c'est à-dire forme
dont les faces sont égales entre elles et sem-
blablement situées, et qu'on ne peut dériver

d'aucune autre.

— Pathol. Maladies primitives. Se dit quel-

quefois pour Maladies essentielles.

— Peint. Couleurs primitives. Nom par le-

quel on désigne le rouge, le jaune, le bleu, le

ir, parce queces couleurs servent

à former toutes les autres.

— Phys. Couleurs primitives. Les sept cou-
leurs principales dans lesquelles la lumière se

décompose. Ces couleurs sont : le rouge, l'o-

rangé, le jaune, le vert, le bleu, l'indigo et le

violet.

— pnrMiTiF. s. m. Gramm. Mot primitif. Mont
est le prïmiûî de montagne. Ce primitif & beau-
coup de dérivés. (Acad.)

— Hist. relig. Nom donné aux quakers qui

prétendent reproduire l'Eglise primitive.

* PRIMITIVEMENT, adv. Originaire-

ment ; d'une manière primitive, dans une ac-

ception primitive. Ce mot a été employé primi-

tivement dans un sens beaucoup plus res-
treint. Crosne appartenait primitivement à la

paroisse de Villeneuve-St-Georges. (Dulaure.)

PRIM ITIVITE. s. f. Élat de ce qui estpri-

mitif. Demandez à ceux qui savent comment se

sont faits les mots, s'il existe quelque partun
indice plus authentique de primitivtté.{Ch.'So-

iier.

PRIMNO.s. m.Crust. r.enred'amphipodes,
voisin des phorques, qu'on trouve dans les

mers du Chili.

PRIN

PRIMNOA. s. f. Zooph. Genre de polypes
alcyoniens, voisin des gorgones, établi pour
trois ou quatre espèces de la mer du Nord.

* PRIMO, adv. (mot latin). Premièrement;
en premier lieu.

* PRIMOGENITURE. s. f.(ét. lat.,pr/"/w»,

en premier; genitus, engendré). Aînesse. Droit

de primogeniture. Succéder par ordre de pri-

mogeniture. Êsaù vendit sa primogeniture
pour un plat de lentilles. Nous abhorrons le

droit absurde de primogeniture, qui transfère

le patrimoine entier d'une maison à un aîné

qu'il corrompt. (Itaynal.)

— Ane. jurispr. Apanage attaché au droit

d'aînesse.

PRIMOLAXO. Géogr. Bourg d'Italie (Vi-

cence), à 35 kil. N. de Bassano, sur la Brenta.
Victoire de Bonaparte, 7 septembre 1796.

* PRIMORDIAL, ALE. adj. (et. lat., pri-

mordium, commencement; formé de primus,
premier; ordo, ordre). Primitif; qui est le pre-

mier en ordre, le plus ancien. L'état primor-
dial des choses. Les montagnes primordiales.

Les terrains primordiaux. Les mines primordia-
les de l'or sont dans les hautes montagnes.
(Bulf.) Des religions naissent dans le feu adoré
lui-même comme une divinité primordiale. (P.

de Saint-Victor.) Ce qui est primordiat,c'esi\e
droit acquis par tout Français de se faire re-

présenter par un citoyen de son choix. (E. de
Girardin.)

— Anat. Tissu primordial. Celui du blasto-

derme.
— Bot. Feuilles primordiales. Très petites

feuilles qui commencent à pousser sur la grai-

ne même.
— Jurispr. Titre primordial. Premier titre

constitutif d'un droit. Produire un litre pri-

mordial.
— Titre primordial est aussi du langage or-

dinaire. Le litre primordial de la monarchie est

le maintien de l'urdreet lesoindu bien public.

Uollin.)

* PRIMORDIALEMENT. adv. (rad. pri-

mordial). Primitivement, originairement.

PRIMORDIALITÉ. s. f. Didact. Qualité,

état de ce qui est primordial.

PRIMULA. s.f. (dimin. du lat. primus, pre-

mier). Bot. Nom scientifique du genre prime-

vère. H Syn. d'HYDRANGEE.

* PRIML'LACÉ, ÉE. adj. (radie, primula).

Bot. Qui ressemble a la primevère.

,
Hollonie de marais;

mulâtre.

lvâimailiie mur

— primulacées. s. f. pi. Famille de plantes
dycotylédones, polypélales, hypogynes, ayant
pour type le genre primevère. On la divise en
quatre tribus: les bottoniees,lesprimulé'^ sub-

divisées en androsacées et en lysimachiées,
les anagallidees et les samolèes. Les primula-
cées sont généralement des herbes annuelles
ou vivaces, habitant les régions tempérées de
l'Europe et de l'Asie, et vivant surtout sur les

hautes montagnes. Les fleurs sont tantôt soli-

taires, tantôt ombellées à l'extrémité d'une
hampe, tantôt fixées en grappes à l'aisselle des
feuilles.

— L'Académie ne donne ce mot que comme
substantif féminin pluriel.

PRIML'LÉ, ÉE. adj. Bot. Syn. de primc-
1 ici

|

priml'lées. s. f. pi. Tribu de la famille

des primulacées ayant pour type le genre pri-

mevère.

PRIMULINE.s. f. (et. lat., primula, prime-
vère). Chim. Substance qu'on extrait de la ra-

cine de la primevère.

PRIN. adj. m. (pr. prein). Se disait ancien-
nement pour Premier.
— Pêch. Filet pri». Corde d'auffe dont les

pêcheurs se servent pour construire les bour-
digues.

PRI.N'CARD.s.m. Orni th. Un des noms vul-

gaires du pinson.

* PRINCE, s. m. (et. lat., princeps. même
signif.; formé de jyrimus, premier; caput, tête).

Celui qui possède une souveraineté. Grand
prince. Puissant prince. Prince redoutable.

Les' (rinces chrétiens. Les princes ne sont pas
établis pour se rendre terribles aux bons.

(Pascale On prince est rarement aimé comme
il doit l'être. (La Chaussée.) Les princes n'ont
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jamais contemplé les choses de la vie face à

face. (Mm*de Staël.) Un prince qu'on estime est

bien prèsd'ètre aimé. (Arnault.) Jamais prince

vaincu n'eut d'allié fidèle. (Jouy.) Lu prince

avant tout doilaimer ses États. [Guiraud.) Ai-

mez-vous les uns les autres, et vous ne crain-

drez ni les grands, ni les princes-, ni les rois. (La

Mennais.) J'ai lu que nous autres Belges, nous

avons d'abord été gouvernés par des primes
particuliers, d'après des droits, des privilèges

cl des usages établis. (X. Marinier.)

L'n simhm a qui le ci?l destine on diadème

Doit commencer, mon fils, par régner sur lui-même.
(UuceiiceaU.)

De quelque beat cré.lit que se vantent les princes,

Sonvenl leui trop d'orgueil révolte les provinces;

El leur ressentiment doil s* dissimuler

Quand, lu peuple au ilebal commence à se mêler.

(LsHinctUL)

— Absol. Le souverain du lieu dont on parle.

Le prince ordonne. Le prince veut être obéi.

Avoir audience du prince. Avoir l'oreille, la fa-

veur, les bonnes grâces du prince. Les mon-
naies portent l'effigie du prince. Tout ce qui

est règle pour le citoyen devient limite pour le

prince. ^Proudhon.)
— Celui qui est d'une maison souveraine.

Les princes d'Allemagne. Les princes d'Italie.

Les princes du saint-empire.

— Très haut, très puissant et très excellent

prince. Formule dont on se sert dans les actes

publics ou l'on parle des rois. Pour les princes

qui ne sont pas rois, on dit : Très haut et très

puissant prince.

— Fam.et ironiq.L'ami duprince. L'agent des

plaisirs secrets d'un prince ou de quelque per-

sonnage puissant.

— Les princes. Les enfants, les frères, ou les

oncles du souverain.

— Princes du sang royal, ou princes du sang.

Ceux qui sont sortis de la maison royale par

les mâles. [[ Princes possessionnés. Princes du
sang qui jouissaient d'un droit de souveraineté

dans quelques provinces. \\ Monsieur le Prime.

Se disait absolument du premier prince du

sang, à la cour de France. Ce titre appartint

longtemps au prince de Condé.

— Princes légitimés. Enfants bâtards du roi

légitimés par lui.

— Prince royal ou impérial. Titre que porte,

dans quelques pays, l'héritier présomptif de la

couronne.
— Prince consort. Titre du mari de la reine,

en Angleterre.
— Chef d'un gouvernement quelconque, et

par exlens. Gouvernement considéré dans son

action.

— Possesseur d'une terre qui a titre de prin-

cipauté. Tout petit prince* des ambassadeurs.
(La Fontaine.)

— Titre purement honorifique conféré par le

souverain, sans qu'une principauté y soitatta-

chée.
— Lesprinces de l'Église. Les cardinaux, les

archevêques et les évèques.

— Les princes de ta terre. Les personnages
puissants.
— Le prince des ténèbres. Le diable. On dit

aussi, te prince des enfers. Du prince des enfers

que la rage frémisse. (L. Racine.)

— Fig. et fam. Être bon prince. Avoir le ca-

ractère et les manières faciles. Il est bon prince.

Allons, soyez bon prince. ||
Être heureux, con-

tent comme un prince. Être très heureux, très

content.
— Fig. et fam. Vivre en prince. Vivre splen-

didement. \\Aioir un équipage de prince. Avoir

un grand équipage. || Être relu en prince. Être

magnifiquement vêtu. ||On dit de même: Tenir

état de prtnee, elc-. || Ce sont jeux de princes qui

ne plaisent qu'à ceux qui tes font, ou simplement

ce sontjeux deprinces.Se dit des amusements et

des jeux dans lesquels on se met peu en peine

du mal qui peut en résulter pour autrui.

— Titre du chef de différentes confréries

joyeuses. Prince des amoureux. Prince des

sots.

— Lcpremier, le plus en vue. Le prince des

orateurs. Le prince des philosophes. Le prince

despoètes. Homère est regardé comme le prin-

ce des poètes. Dèmosthène et Cicéron sont les

princes des orateurs anciens. Platon et Aris-

lote sont les princes des philosophes. Mais, du

moment qu'il tire des coups de pistolet, je l'es-

time galant homme, bon citoyen, et l'un des

princes de la poésieâdouze pieds. (L. Veuillot.)

Les beaux jeunes gens étaient, de droit, prin-

ces de la jeunesse; ils marchaient en tête des

cérémonies et des fêtes, ils décoraient la cité.*

[P. de Saint-Victor.)

— Prince des médecins. Surnom donné à Avi-

cenne.
— Loc. prov. Les princes ont beaucoup d'yeux

et beaucoup d'oreilles. Ils voient et entendent

tout par leursespions. || Les princes ont les bras

longs ouïes matns longues. Leur pouvoir s'étend

fort loin.

— Entnm.Nomdonnéàun papillon du genre

argyne. || Prince des papillons argentés. Espéra

du genre argyne appelée aussi collier argenté.

— Hist. hèbr. Prince de la captivité. Nom don-

né à ceux d'entre les Juifs qui, pendant la cap-

tivité, gouvernaient le peuple. On en compte
quarante et un depuis Jechonias, emmené par

le roi Nabuchodonosor. || Princes du peuple.

Chefs placés par Moïse à la tète des tribus.
||

Prince des prêtres. Le grand prêtre en exercice ;

le chef d'une famille sacerdotale. || Prince de

II

la tunagogue. Dans l'Ancien Testament, Titre
d'un de ceux qui présidaient aux assemblées
du peu pi--. Dans le Nouveau, ntrede celui qui

présidait aux assemblées ne religion tenues
dans la synagogue. Il Prince de la ville. Ma
trat qui, dans les villes israélites, avait la mê-
me autorité que l'intendant du temple dan > 1<

temple. Il veillait a la conservation de la paix,

de l'ordre et de la police.

— Hist. liltér. Titre qui- dans l'envoi des bal-

[ades el deschants royaux, s'adressait à celui

qui avait gagné le prix de la ballade de l'année

précédente, et qui décernait le prix a son tour.

— Hist. mod. Titre que portaient, sous les

rois francs de la première race, les chefs qui

assistaient aux assemblées de la nation.
|| Au

commencement de la troisième rare, Titre de
buis lesgrandsfeudataires jouissant de l'auto-

rité soui --rai m-.
||

l'un- honorifique donné à tous
les seigneurs et quelquefois même à de sim-
ples gentilshommes. || Prince Noir. Edouard,
prince de Galles, fils aîné d'Edouard III, roi

d'Angleterre: ce nom lui vientde la couleurde
Son armure. || Prince primat. Dans la confédé-
ration du Rhin, Titre que portait le président
le la diète, aii'irn rkvteur de Mayence et

grand-dur de Francfort. || Préséance des prin-

ces du sang. Prérogative qui fut débattue pour
la première fois en iôHô, entre le cardinal de
Guise et Charles de Bourbon; elle fut adjugée
à ce dernier. || Guerre de l'emprisonnement des

princes. Nom que l'on donne quelquefois à la

seconde période de la guerre de la Fronde, qui

commença en 1650 par le soulèvement que
causa Mazarin en faisant enfermera la Bastille

le prince de Condé et les autres chefs de la

Fronde ; toutefois, la guerre n'éclata que l'an-

née suivante, après la mise en liberté des prin-

ces.
— Hist. rom. Titre que prenaient le plus ha-

bituellement, avec celui de césar, les souve-
rains de Home que nous appelons empereurs.
|| Nom donné à des soldats romains qui mar-
chaient en tète de la ligne de bataille, et qui
étaient choisis parmi des hommes dans la vi-

gueur de l'âge et d'une valeur éprouvée. Dans
la suite, les princes ne furent plus qu'au se-

cond rang, entre les hastaires et les ti iaires.

|{ Prince de lajeunesse. Celui des chevaliers ro-

mainsque le censeurnommait le premier dans
la revuedecetteclassedecitoyens.il marchait
à la tête de la jeune noblesse dans les fêtes

publiques. On changeait les princes tous les

cinq ans, parce que cette place ne pouvait

être remplie que par un jeune homme. Sous
les empereurs, on donnait aussi le nom de prin-

cède la jeunesses, l'hcritierde l'empire. Il
Prin-

ce du sénat. Titre déféré, à l'origine, au plus
ancien des sénateurs romains qui avaient exer-

cé la censure, et, depuis la deuxième guerre
punique, au plus illustre des patriciens. Il était

ordinairement accordé à vie, et donnait à ce-

lui qui le portait le droit d'opiner le premier
dans les délibérations du sénat.

— Métal I. Une des pièces principales de l'or-

don d'un marteau.
— Moll.Nom marchand d'uneespècedecône.
— Ornithol. Prince régent. Espèce du genre

sèricule.

— Philol. Le Prince. Titre d'un ouvrage de
Machiavel, dans lequel, en donnant des con-
seil s sur l'art de gouverner, cet écrivain a pré-

senté le despotisme sous les plus odieuses cou-
leurs.

— Politiq. Fait du prince. Acte gouverne-
mental ayant force majeure et auquel on ne
peut pas résister.

— Relig. chret. Le prince des apôtres. Saint

Pierre. || Les prunes des apôtres. Saint Pierre

et saint Paul.

PRINCE (Ile du). Géogr. Ile située sur la

côte 0. d'Afrique, dans le golfe de Guinée. Pos-

session des Portugais, montueuse, fertile,mais
d'un climat malsain.
— prince-Albert (Terre du). L'une des îles

arctiques, séparée, au N.-0.,deIa terre deBa-
ring par le détroit du Prince-de-Galles.

— PRiNc.E-ÉoouARn (lie du). V. Edouard
(Ile du Prince-).

— PRINCE-DE GALLES [Ile du). V. GALLES (Ile

du Princc-de-).

— pniNCE-DE-GALLES (Archipel du). Archi-

pel situe au N.-O. de l'Amérique du Nord et sur

l'océan Pacifique.

— prince-de-galles (Cap du). Cap situé au
N.-O. de l'Amérique du N., sur le détroit de Beh-

ring, en face du cap Oriental qui est en Asie.

— prince-de-galles (Terre du). L'une des

terres arctiques, entre les détroits de Mel-
ville au N.-O., de Barrow au N., de Franklin à

TE., et de Mac-Clinclock au S.-O.

— prince-de-galles (Détroit du). Détroit

entre la terre de Baring et la terre du Prince-

Albert.

— prince-guillaume (Terre du). L'une des
terres arctiques, vers l'est.

— prince-régent (Détroit du). Détroit con-

duisant du golfe de Boothia au détroit de Bar-

row.

PltlXCENS. s. m. Vitic. Cépage de la Sa-
voie appelé aussi persan.

* PIUNCEPS. adj.(pr. prein-cepss ; mot la t.

signif. premier). Se dit de la première de tou-

tes les éditions d'un auteur. Edition princeps.

L'édition princeps de Virgile. Consulter une
édition princeps.

* n: i \< IERIE s. f. Dignité de princier ou

de priraicier.

— S'est dit ironiquement pour État, qualité

de prince.

— Manières de prince. M™ 1

de Bouillon avait

un ait de plaire, une politesse digne, un grand
savoir-vivre, un reste du temps pa rc

haussé de princerie. (St-Simon.)

PRINCES i!> di Di non Géogi
Ilots situés dans la mer de Mai m ira, nu S. B.

du Bosphore, et près do la c ite d'A ie.

* PRINCESSE, s. T. Femme on fille de
pi ince. Jeune pi Incesse- Belli princi sse. L'a

mour ne règle pas le sort d'une princesse Ra-

cine.)

i temps sont accompli prineti
,

il foui parler,

Et votre heureux larcin ne 10 pQUl plus Ce 1er.

Rai m . i

— Souveraine d'un Etat. Elisabeth, reine

d'Angleterre, était une grande princesse.

— Princesse royale. Dans quelques pays,
Feiiini'- du [inii.'e r>yal .m il-* l'héritier pré-
somptif de la couronne. \\

Dans les pays ou les

femmes peuvent exercer la souveraineté, Hé-
ritière présomptive île la couronne.
— Fig. et fam. Femme qui affecte de grands

airs. Fane la princesse. Se donner, prendre
des airs de princesse. Cette femme fui la prin-

cesse. Vous vous donnez, vous prenez des airs

de princesse.

— Bonne princesse. Femme commode, facile

à vivre. Je suis bonne princesse, et je puis dire

sans vanité que j'ai fait mon apprentissage
chez une des plus habiles coqueltesqui fût au
monde. (Dancourt.)

— Amante. Ma princesse, avez-vous daigné
me souhaiter? (Racine.)

— En ce sens, s'emploie le plus souvent fa-

milièrement. Je m'attachai principalement à
une servante de cuisine. Don Rodrigue s'en

aperçut. Il m'en reprit aigrement, me reprocha
la bassesse de mes inclinations; et, de peur
que la vue de l'objet aimé ne rendit ses re-

montrances inutiles, il mit ma princesse à.la

porte. (Le Sage.)

— Terme de familiarité, et quelquefois de
mépris, employé avec des femmes d'une classe

inférieure et d'une conduite équivoque Oui,ma
princesse. Allons, ma charmante princesse. La
princesse s'avisa d'avoir des caprices. Ne vous
liez pas à cette princesse. J'ai reçu, dans ma
vie, deux coups d'épèe pour des princesses qui

n'auraient pas été dignes de lacet ton corset.

(Ch. de Bernard.)

— Entom. Espèce du genre argyne appelée

aussi petit nacré.

— llortic. Espèce de haricot dont la cosse

est fort allongée. On l'emploie adjectivement

et substantivement. Des haricots princesses.

Des princesses. || Se dit aussi adjectiv. d'une

espèce d'amandes dont le bois est tendre et fa-

cile à briser. Amandes princesses.

— Motl. Nom marchand du sabot marbré.

PRINCESSE-ROYALE (lie de la . Géo-
graph. Ile située dans les terres arctiques

(Amérique du Nord), à l'O. de l'île Melville.

PRINCETON. Géogr. Ville des États-Unis

(New-Jersey), à 15 kil. N.-E. de Trenlon. Sé-
minaire presbytérien.

* PRINCIER, ÈRE. adj. De prince ou de
princesse, qui y a rapport. Titre princier. Di-

gnité princière. Terre princière. Maison prin-

cière. Famille princière. Jamais, dans une
tour, ni dans un palais plénier, vous n'avez vu
fille de haut princier, sœur de roi ou de comte,
si belle a regarder. (E. Quinet.)

— Maisons princieres, familles princières.

Certaines maisons, certaines familles dont le

chef a le titre et les droits de prince.
||
D/oits

princiers. Droits appartenant à un prince.

— Somptueux,raagnifique. Vie princière. Mai-

son princière. ma chère, vois donc, c'est un
cadeau princier! (G. Ohnet.)

— Hist. S'est dit d'un grand seigneur de la

cour. Seigneur princier.

— Hist. relig. Abbayes princières. Certaines

abbayes d'Allemagne, ou l'on ne reçoit que des
filles de prince. L'abbaye d'Obermunster est

une abbaye princière.

— princier, s. m. Se disait pour Primicier,

particulièrement dans l'église de Metz.

PRINCIÈREMENT, adv. (rad. princier).

Comme un prince. A^ir princièrement.

PRINGILLON. s. m. façon. princi-lion, Il

mouill.). Petit prince dont les États sont peu
étendus, ou qui est fort pauvre. Se dit par

ironie et dénigrement.

* PRINCIPAL, ALE. adj. (et. lat., princi-

palis, même signif.; rad. princeps, chef). Le

premier, le plus considérable en son genre, en

parlant des personnes et des choses. Le prin-

cipal ministre du roi. Les principaux magis-

trats d'une ville. Le principal agent diploma-

tique. Les principaux articles d'un traiié, d'un

contrat de mariage. Le principal défaut, la

principale vertu d'une personne. Obtenir le

principal emploi dans une administration. Faire

d'une chose sa principale affaire. Jouer le rôle

principal d'un drame. Peindre la figure prin-

cipale d'un tableau. Leur principale vertu a

été la reconnaissance. (Boss.> La fleur est un

composé de plusieurs parties dont la corolle

est seulement laprirtn/wte.fJ.- J.Rousseau.) Je

me suis contenté d'en indiquer les principaux

objets. (Buff.) Cesconnaissances profondément
combinées l'avaient convaincu qu'il pouvait se

donner une influence principale dans les affai-

res. (Raynal.) Un autre solitaire avait l'air plus

calme,pl 19 dou* ,plui
i tinl enc »re |ue le prin-

cipal, parce qu'il paraissait plus heureux. (A.
.

i
-.u-'

— Principal locataire. La personne qui loue
du propriétaire une maison, pour la ius tout r

en totalité ou en pai I e

— Fig. Ct fam. C'est la principale pièce du
sa,-. C'ei I ce qu il v .1 de plus impoi tant, de
plus nécessaire dans l'affaire dont il s'agit.

S*est dit avec un adverbe de comparai-
'n Mi in pèi me pi ë ienla au 1 oi ol ensuite

.1 ce qu'il avail de plu principal a la c

S tinl moi

— Administ. m\\\t. Médecin principal. C,\\\n\\-

;'! lilaire dont le grade est supérieur à
celui de médecin majoi de l" cla 0. Il y a
égalemcnl des pha rmacii élérinaires

principau c "'/" ter principal Officier d'admi-
nistration qui a la direction d'un service quel-
con [ue.

— Féod. Principal manoir. Château destiné a

l'habitation duseigncui 1 un Réf. Le principal

manoir appai lenail .1 rainé.

— Géom. Axe principal d'une ellipse, d'une

hyperbole. Axe qui passe par les foyers de ces
courbes.
— Juiispr. Conclusions principale." Conclu-

sions qui portent sur le fond de l'affaire, p ir

opposition à Conclusions subsidiaires. || Prin-
ctpal créancier. Personne ayanl la plu forte

créance dans une faillite \\
Demande princi-

pale. Se dit par opposition a une demande ac-

cessoire ni 1 reconventi innelle. || Principal obli-

gé. Principal débiteur, par opposition à la cau-
tion. \\ Somme principale. \,<- rapit.il, p;imppn-
sition aux intérêts. || Le sort principal d'une

rente. S'est dit pour La somme placée.

— Log. Proposition principale. Celle don! dé-
pendent les autres, jj Idée principale. Idée qui
domine.
— Musiq.Se dit de la partie récitante d'une

symphonie. Partie principale. Violon principal.

Clai inelle pi incipale.

— Opt. Plans principaux, points principaux.

Dans un système réfringent forme de plusieurs
milieux séparés par des surfaces sphériques
dont les centres sont en li^ne droite,on appelle
plans principaux deux plans perpendiculaires
à l'axe optique ; ci point-; principaux les po nts

de rencontre des plans principaux et de l'axe

optique.

— Peint. Action, figure principale. Celle qui

forme le sujet d'un tableau.

— Perspect. Ligne principale. Ligne paral-

lèle au rayon princi pal ,en partant du pied du
spectateur. |j Point principal. Point de vue.

||

Hayon principal. Ligne qui va de l'œil du spec-

tateur au point de vue.

* PRINCIPAL, s. m. Ce qu'il y a de plus
important, de plus considérable. Le principal

doil toujours aller avant l'accessoire. Pour
vous, le principal est que vous ayez soin de
votre santé. Le principal n'est pas, comme le

prétendent lesphiiosophes.d'être heureux par

la vertu, mais d'être vertueux, dût on ne pas
obtenir le bonheur. Le principal de l'affaire,

c'est de s'assurer des dispositions de cette

personne.
— Somme principale qui produit intérêt.

Payer, rembourser le principal et L'întérêl I s

intérêts excèdent le principal. Abandonner les

intérêts pour être payé du principal.

— Personne la plus importante; supérieur,

patron,mandataire.Les envoyés en référèrent
à leurs principaux. Le commis en parla à son
principal. Les principaux d'une ville.

— Admin. milit. Médecin principal.

— Enseignem. Nom qu'on donnait ancienne-
menl ,sans distinction,à quiconque avail la di-

rection d'un collège. Le principal de Navarre.

Apparemment ce qui l'anime

À paraître un grand brutal,

C'est que, d'une voix unanime.

Des ânes du collège il e;l",e principal.

(HOUilSAVLT.)

H Aujourd'hui. Directeur d'un collège commu-
nal. Le chef d'un lycée prend le titre de j»ropi-

seur. Voici M. le principal avec son bel habit

noir et la petite palme d'argent à sa bouton-

nière. (A. Daudet.) || S'employait quelquefois

adjectivement en ce sens. Le père principal.

— Jurispr. Première demande, fonds d'une
affaire. Évoquer le principal e[ y faire droit.

Rendre un jugement interlocutoire, sans prè-

judicedu droit des parties au principal.
|| Pré-

sent que, par testament, on laissait a l'église où
l'on se faisait enterrer.

PRINC1PALAT. s. m. Fonction de princi-

pal. Il s'emploieen ce sens dans l'administra-

tion universitaire. On dit aussi principauté.

* PRINCIPALEMENT, adv. (rad. princi-

pal). Particulièrement, surtout, sur toutes cho-

ses. Recommander principalement. A ces qua-
lités la puissance végétale en ajoute un grand
nonibred'autres qu'elle doit principalement au
soleil, telles que ses parfums et ses saveurs.

(B. de St-P.1 Partout les vieillards sont négli-

gés,mais principalement dans l'esclavage.(Id.)

Le serval se nourrit principalement d'oiseaux.

(L. Ardant.)
— S'est employé avecun adverbe decompa-

raison. Ami particulier de Pontchartrain, qui

s*en servit très principalement dans l'adminis-

tration des finances. (Saint-Simon.)

* PRINCIPALITÉ. s. f. Syn. de principa-

LA.T.
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— Rccelle principale des contributions in-

directes cl des douanes.

* PRINCIPAT. s. m. Dignité de prince.

— Titre donnéà la principauté do Catalogne.

Cette expression se trouve dans les commis-
sions et les brevets donnés par Louis XIV aux
officiers qu'il envoyait pour administrer cette

province en son nom.
— Hist. rom. Dignité de prince du sénat ou

do prince de la jeunesse. || Dignité d'empereur

romain pendant les trois premiers siècles de

re. d'Auguste à Dioclétien, de 29 av. J.-

I i an de .'- C ,parceque,pendant toute cette

époque, les empereurs n'eurent d'autre litre

officiel que celui de prince.Dioclétien remplaça
ce titre parcclui d'Auguste, qui était déjà em-
ployé précédemment,mais sans avoir un sens

bien précis. Le principal avait un défaut ca-

pital, c'était de flotter déplorablement entre

la «fi.-tature élective et la monarchie hérédi-

taire. (E.Renan.) César et Auguste, en établis-

sant le principal, avaientvu avec une parfaite

justesse les besoins de leur temps. (Id.)

* PRINCIPAUTÉ, s. f. Dignité de prince.

Contester à quelqu'un sa principauté. Préten-

dre a la principauté. Obtenir la principauté.

Conférer la principauté.

— Fig. M. Bright, qui partage avec M. Glad-
stone la principauté de l'éloquence. (John Le-

moinne.)

— Far plaisant. et par allusion aux litres de
Majesté, d Altesse, etc., Qualité de prince. Je

|*ai trouvé un peu impertinent, n'en déplaise
a S i Principauté. (Molière.)

— Terre à laquelle est attaché le titre de
prince. Ériger une terre en principauté. De
marquisat, celte seigneurie est devenue une
principauté.

— Dans un sens plus particulier, État indc-

pendant dont lechef a la qualité de prince. La
principauté de Monaco.

— Gèogr. Principauté citérienre,principautê

ultérieure. Nom de deux provinces de l'ancien

r-ivaurne de Naples, qui forment aujourd'hui
dans le royaume d'Italie les provinces .le sa-

lerxecI<\'a\ellixo.\\ Principautés- Unies.îfom
qui fut donné aux principautés de Valachteet
de Moldavie, après leur réunion, à la suite du
congrès de Paris, 1856. C'est aujourd'hui le

royaume de Roumanie.

— principautés, s. f. pi. Théol.Le troisième

ordre de la hiérarchie céleste. Ce grand saint

entrevit les Principautés dans une vision.

* PRINCIPE. S.m.(du lai. pnncipvtm, com-
mencement. Première cause. Dieuest le prin-

cipe de toutes choses, le premier principe, le

souverain principe, le principe de tout bien, le

principe par le rue! tout est produit et par le-

quel tout 8emeut. Les manichéens admettaient
deux principes, celui du bien et celui du mal,
qui luttaientsans cesse l'un contre l'autre. Les
péripaléticiens en admettaient trois : la matiè-
re, la foim»- et la privation. Les épicuriens con-

tient les atomes comme les principes de
l'univers. Homère fait de l'Océan leprincipedes
choses et des dieux eux-mêmes, l'origine et le

réservoir de toute vie. (P. de St-Victor.)

— Élément,cause naturelle. Le principe de la

chaleur. Le principe du mouvement. Les ani-

maux ont le principe du mouvement en eux-

mêmes; les corps inanimés ne se meuvent que
par un principe qui leur est étranger. Lesmen-
daïtes tiennent l'eau pour le principe de vie, le

feu pour un principe de ténèbres etde destruc-
i. Wen&n.)Le principe féminin, et,comme

dit Gœlhe, le féminin céleste, régnera toujours

sur ce rivage. (Gér. de Nerval.)

— Se dit en ce sens de la vie Bociale,desgou-
vernements. Le gouvernement est frappé dans
son principe. (Montesq.)

— Origine, cause. Ramener chaque chose à
son principe. Le principe de nos idées, de nos

connaissances. Examiner une chose dans son
principe. AlU puer, une erreur dans son prin-

Poui bien imprendre les événements
de l'histoire, il faut souvent remonter jusqu'au
principe. Principe etcommencement sont deux
i qui signifient originairement la même
chose. (Condill.) Nos s. -ns sont le principe do
nos connaissances. (Id.)

— Dès le principe. Dès le commencement.
D ' priai ftttffj'ai vu à quoi cette affaire abou-
ti rai t. [A id

— Moteur, mobile. L'amour-propre est le

principe de presque toutes nos actions. (La
lit d ;.-. Vus êtes, madame, le premierprincipe

i tant d< faveurs. (Voltaire.) Mon seul prin-
cipe actif est le goût naturel de l'ordre. ' -'.

Rousseau.) Locke est le premier qui ait remar-
qué que l'inquiétude causée par la privation
d'un objet esl le principe de nos détermina-
tions. (Cond il lac.; En politique on divague aisé-

ment, et même dans l'action, on ne se rend
pas toujours bien compte de ses principes d'ac-

tion. (Michelct.)

— Vérité première, plus évidente qu'une au-
tre, et qui peut être connue par la raison; pro-
position vraie ou regardée comme telle. Le pre-
mier principe de la philosophie de Descaries,
c'est : Je pense, d'où ce philosophe a lire cette

:i équence : donc, jesuis. Poser, établ a I

mettre un principe Discuter, renverser, nier

un principe. Poser en principe, pour principe.

Tenir pour principe. Partir d'un principe. Rai-

sonner sur un principe, d'après un principe.

D'un principe vrai tirer de fausses i onsé |uen
ces. Je tâcherai d'exposer en peu do mots les
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principes sur lesquels sa méthode est fondée.

(J.-J. Itouss.) Il y a une chaîne de vérités gé-

s par laquelle les sciences tiennent à des

principes communs, et sedèveloppent succes-

sivement.(Id.)Quand les principes sont vagues,

comment les expressions auront-elles quelque

précision ? (Cond iIL] Toute preuve repose sur

un principe, et tout principe sur un autre prin-

cipe qui le fonde. (J. Simon.) Le motif qui les

avait un moment séparés n'était pas une ques-

tion de principe. (E. Renan.) J'ai pour principe

que l'histoire et la dissertation doivent être dis-

tinctes l'une de l'autre. (Id.)

— Au pluriel. Premières règles.premiers pré-

ceptes d'un art, d'une science. Les principes

de la géométrie, de la chimie, de la médecine,

de la peinture, de l'architecture,de la musique.

Etudier, savoir les principes des beaux-arts.

Connaître parfaitement les principes de l'art

dramatique. On discute surtout, on n'a.deprm-

cipes sur rien. (A. Mari.)

— Principes de géométrie, de dessin, d'ecii-

ture, de musique, etc. Ouvrage qui contient les

premières notions degèométrie,de dessin,d'é-

criture, de musique, etc.

— Maxime,motif,régledeconduite. Principe

de religion, de morale, de politique. Principe de
conscience, d'honneur, de justice, d'équité, de

probité. Avoir pour principe. Agir par un prin-

cipe de vanité, par un faux principe de dévo-

tion. Etre Adèle à ses principes.Se conduire par

de faux principes. Avoir pour principe de ne
jamais taire la vérité. La plupart des femmes
n'ont guère de principes; elles se conduisent

par le cœur, et dépendent, pour les mœurs, les

opinions,de celui qu'elles aiment.(La Bruy.)Les

principes du christianisme, bien gravés dans
le cœur, seraient infiniment plus forts que le

faux honneur des monarchies. (Montesq.) Les
principes de la vertu ne sont-ils pas gravés dans
tous les cœurs? (J.-J. Rouss.) Les principes re-

çus dans l'enfance ressemblent aux caractères

tracèssurlecorce d'un jeune arbre. (Del.) Rien

n'est une excuse pour agir contre ses principes.

(M m* de Staël.) Les principes sains n'engen-

drent que des conséquences saines; ainsi la

santédes enfants retrace celle des parents. (De

Pradt.) Nous devons ramener la science à cette

source élevée où elle se confond avec le prin-

cipe de la vie morale. :,Edg. Quinel.) Nous de-

vons à nos semblables l'exemple des bonnes
œuvres et la prédication des bons principes.

(Gérusei.)

— Absol. Avoir des principes. Suivre de bon-

ne- règles de morale,de religion. N'avoir point

deprincipes.N'avoiraucun principe. Cet hom-
me a des principes. Ce jeune homme n'a point

de principes, n'a plus de principes, est sans

principes. L'homme sans principes est aussi

ordinairement un homme sans caractère; car

s'il était né avec du caractère, il aurait senti

le besoin de se créer des principes. (Chamfort.)

—Chim. Corps simple et indécomposable par
les moyens de la science actuelle. j| Principes

actifs. Certains corps qui agissent sur d'autres.

|| Principes immédiats. Éléments des corps
mixtes,substances composées d'au moins trois

éléments, que l'on retire des animaux et des
végétaux, sansaltération.pardes procédés sim-

ples, et pour ainsi dire immédiatement. On
range les principes immédiats en plusieurs

groupes, soit d'après les rapports qui existent

entre les éléments qui les composent, soit d'a-

près l'arrangement relatif de tels ou tels com-
posés binaires auxquels peuvent donner lieu

les éléments primitifs. On en forme aussi des
groupes d'après leurs propriétés physiques les

plus distinctes. |]
Principes nutritifs, La partie

des aliments qui sert à la nutrition. j| Princi-

pes passifs. Certains corps sur lesquels d'autres

agissent.

— Enseignem. Acte qui était nécessaire au-

trefois pour obtenir le doctorat,et qui consistai t

à enseigner publiquement. Saint Thomas d'A-

quin était licencié dès le mois defévrier 1256;

mais l'université l'empêcha de faire son prin-

cipe. Fleury.) Le principe dégénéraen une sim-

ple formalité, et ne fut plus que l'explication

d'un seul point théologique. (Id.)

— Mus. Principe harmonique. Rase des théo-

ries de l'harmonie.

— Philos. Dans le système de Kant.Jugement
à priori immédiatement certain. Lesprm ipes

intuitifs- et synthétiques sont ce qu'on appelle

des axiomes, les principes discursifs ei analy-

tiques s'expriment par des concepts.

— Phys. Ce qui constitue, ce qui compose les

choses matérielles. Selon quelques philoso-

phes, li ont les principes des corps.

|| Principe d'Archtmètie. Loi d'hydrostatique

portant que tout corps plongé dans un fluide

p i i une partie de son poids, égale au poids du
fluide qu'il déplace.

||
Principe rttal. Puissance

on vertu de laquelle on suppose que s'exécu-

tent tous les mouvements nécessaires à la vie.

— Syn. comp. PRINCIPE, élément. Le prin-

cipe est aux élément-, ceque la cause est à l'ef-

fet. Dieu est le principe 'le toutes choses; la

bonté est un deséléments de l'Être divin.

PRINCIPESQUE.adj. :!?. Qui appartient

au\ princes. Les avantages principesques sont

quasi avantages imaginaires. (Mont.) Vieux
mol.

PIUNCIPIAUX. 8. m. pi. Se dit quelque-
fois pourPrincipicules. Cesont,jocrois,de pla-

tes gens que loua ces petits pi incipiaux d'Alle-

magne. (D'Alcrabert.)

PIUNCIPICULE. s. m. (et. \&l. , principe
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eu lut ; dim. de princeps, prince). Prince peu
puissant.Ce qui était une terreur esl devenu un
épouvantai! qui n'effraye plus même [esprin-

cipicules. (P. de St-Victor.)

— Petit prince encore au berceau, ou sous la

conduite d'un gouverneur.

PRINCIPION. s. m. (dimin. de prince). Pe-

tit prince, souverain d'un petit Étal. Ce n'est

qu'un principion, qu'un pauvre principion.

— Prince enfant.

PRINCIPIOT. s. m. Petit prince. L'Italie a

force principiots affamés qui sont comme au-
tant de tyrans. (Guy Patin.)

PRIXCIPULE s.m. Se dit quelquefois pour
Principicule.

Le moindre principale aligné stir le Rhin
Ne se (roquerait pas contre Ion souverain.

(BAKTBtLKMT.)

PRINCISÉ, ÉE.part. pass. du v.Princiser.

S'empl. adjectiv.

rit l \ C l s E n v a. 1 Tt> conj.Faire prince. Le
roi avait princisé les Rohan. (St-Simon.)

PRINFILÉ. s. m. Techn. Filage leplus Un
qui puisse se faire avec des feuilles de tabac

sans corde.

Pltl \GLE (Sir John).Médecin,né en Ecosse,

à Stichetl-House (Roxburgh), 1707-1782, étu-

dia a Leyde, sous Bocrhaave. On lui doit un ou-

vrage traduilsous ce titre, Observations sur les

maladies dans les camps et dans tes garnisons.

PRIME, s. f. Ornilh. Genre d'oiseaux delà
famille des passereaux établi d'après une es-

pèce trouvée à Java. On trouve aussi prima,

s. m.

PRIXORI E. s. m. (et. lat., prinus, ilex ; gr.

pîsw, je vis). Entom.Genre de coléoptères tétra-

mères, famille des longicornes, tribu des prio-

niens établi pour quelques espèces du bassin

méditerranéen, et dont l'espèce type vit sur le

chêne vert.

PiliXOS. s. m. (pr. pri-noss ; du gr. neTvoc,

chêne vert). Bot. Genre d'ilicinées, établi pour
treize espècesd'arbrisseauxquicroissentdans
l'Amérique boréale. || Ancien nom du chêne vert

et du houx vomitif.

PltlXSÉPIE. s. f. (de Prinsep, nom pr.).

Bot. Genre de chrysobalanées, établi pourdes
arbrisseaux de l'Himalaya.

PRIXTAXER. v. n. i"> conj. Venir à son
printemps; verdir.

— Fig. Rajeunir, se raviver. Piteux et lamen-
table deuil, qui fait printaner et reverdir en
nous les peines, douleurs et misères. (Nie. Pas-

quier.)

* PRIXTAXIER. ÈRE. adj. Qui esl du
printemps. Mois pnntanier. Saison prinlanière.

L'eau printanière est partout répandue. (Léo-

nard.) Quand l'astre pnntanier ramène lescha-

leurs (Del.)

Ou comme am premiers [eux d'un soleil printanier,

5'exkale des frimas la vapeur matinale.

(Du Saint-Ange.)

De la frète alouette a la voix printanière,

Pans l'air qu'elle égayait, souvent le plomb fatal

Frappe le vol léger et le chant matinal. (BORIOUB )

— Poès. La saison printanière. Le printemps.

Je veux un jour avoir une chaumière,
Dont un verger omhrage le contour.

Pour y passer la saison printanièn
A*ec ma mie, et ma nuise et l'amour. (Hemolst.)

— De même que printemps se prend figu-

rément pour La jeunesse, ce mot se dit aussi,

en poésie, pour Qui appartient, qui a rapport à
la jeunesse. L'èlat volé paya ses amours prin-

tameres. (Gilbert.) Je ne sais quel parfum de
tendresse printanière persiste dans leur vieille

amitié. (G. Droz.)

Et SOI) esprit, même au déclin des ans,

Conserve encor sa fralcheurpi tiifaiiïêYe

(De BoL-rtDlGNe.)

— Étoffes prtntanières. Étoffes légères qu'on
porte dans la belle saison.

— Art culin. Potage printanier. V. potage.
— Bot. Qui nait,qiiis'épaik'Uttau printemps.

Plante, fleur printanière.

L'onde s'irrite, et brisant sa barrière,

Va ravager les caillcls, les jasmins,

El des melons la muche printanière (Voltaire )

El sur sa bouche pure on brille la fraîcheur,

La rose printanière éclate sans rivale.

(BAOUR-L-OHWaK.)

— Entom. Qui parait pendantle printemps.

Insectes printaniers.

— printanière. s. f. Étoffe légère. Un pan-
lalon de printanière. Une robe de printanière.

— Entom. Femelle du bombyx.

* PRINTEMPS. s. m, pr. preintan ;élym.

laX.yprimus, premier \temput, temps). La pre-

mière des quatre saisons de l'année, qui, dans
l'hémisphère boréal, dure depuis le moment où
le soleil semble traverser la ligne dans laquelle

se rencontrent les plans de I equatetir el de
l'écliptique, pour passer dans l'hémisphère bo-

réal, c'est-à-dire du 19 ou ~l\ mars jusqu'au

moment où il semble arriver, pour rétrogra-

der, au tropique du Cancer, c'est-à-dire au 19

OU 22 juin. Pendant ce laps de temps, la terre

parcourt les signes de la Balance, du Scorpion

et du Sagittaire. Dans l'hémisphère austral, le

printemps correspond a l'automne de l'hémi-

sphère boréal.Un beau printemps. Un agréable
printemps. Un beau jour de printemps. Les

herbes, les plantes, les fleurs du printemps.

Tout renaît, tout semble renaître au printemps.

Goûter les douceurs du printemps. La Suéde

et la Finlande composent un royaume qui n'a
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presque ni printemps ni automne. (Voilai re.) Le
printemps est comme l'aurore d'un beau jo r

(Barth. ) Printemps chéri, doux matin de l'an-

nèe.(Parnv Tous U s poètes ont célébré le prin-

temps à l'envi dans leurs chants ; c'est le réveil

de la nature, c'est le règne des fleurs, c'est la

jeunesse de l'année, l'époque où la terreenti'-

ouvreson fertile sein pour l'accroissement et la

multiplication de toutes les créatures. (Virey.)

L'oiseau léger, précurseur du printemps,

Craint d'annoncer la saison incertaine, (Léonard.)

Lorsque vers le Bélier le soleil d* retour

Ramène en nos climats le printemps et l'amour.

(C.«STEL.)

doux ;i'-i iif-'in/it. saison des fleure.

J'aime ta première verdure;

Car elle annonce an lahoureur

Tous les bienfaits de la nature. (A. Mautis. )

— Fig. Jeunesse. Le printemps de l'âge, le

printemps de la vie. Être dans son printemps.
Regretter son printemps. Profiter du printemps
de ses jours. Leprinlerapsdela vie commence
à quatorze ans el finit à vingt-cinq. Ascagne
déjà mûr dans le printemps de l'âge. (Fayolle.)

Qu'il passe vite, hélas! le printemps do la vie!

(Mullev.) Puisses-tu jouir encore dans ton été

du repos dont tu jouis dans Ion printemps.'(Jaut-

fret.)

Je sais que ros appas, encor dans leur printemps,

Pourraient s'effaroucher de l'hiver de mes ans. (Volt.)

Dans l'heureux printemps de ses jours,

Des dieux du l'unie et des amours,

Saisit la faveur passagère. (Id.)

— Printemps d'hôtellerie.Nom qu'on donnait

aux mauvaises gravures qui représentent les

quatre saisons, et qui ornent souvent les salles

d'auberge. LaChoiseul ressemblait, comme dit

Ninon, à un/jn/t/Vmp.ïd'hùtelleriecommedeux
gouttes d'eau. (M mo de Sév.)
— Poétiq. Se prend pour Année. Commencer

son quinzième printemps. Il s'esl écoulé deux
printemps de puisque... De même on il it : Avoir

vu quinze printemps, seize printemps. N'avoir

que quinze ans, que seize ans.

Par trente-six printemps sur sa léte amassés,

Ses modestes appas n'étaient point effacés. (Volt.)

Le troisième printemps allume ses amours.
Et le quinzième hiver eu termine le cours. (RossET.)

A Gnide alors il était deux enfants,

Simples, naifs, d'une candeur si pure.

Qu'ils paraissaient, après quinze prinlempt.

Sortir. encor des mainsde U nature. (LtOHARD.1

— Température très douce.Ce pa ys jouit d'un

printemps éternel.

— Par extons.

11 peut, dans son jardin tnut penplé d'arbres verls.

Receler le printemps au milieu des hivers, (Boileau)

— Loc. prov. Jamais pluie dan* le printemps

ne passa pour mauvais temps. || Une hirondelle

ne fait pas le printemps.

— Antiq. Le printemps était spécialement
consacré aux Muses et aux Grâces chez les

anciens. C'ètaità son commencement, a Itomc,

que le grand pontife allait prendre le feu nou-
veau sur l'autel de Vesta. |[ Printemps sacré.

Nom donné, chez les tribus sabeliiennes, à un
printemps dont on avait voué au dieu Mamers
le dixième de tout ce qui y naîtrait, fruits, ani-

maux, enfants. Sacrifiés à l'origine, ces der-
niers furent, plus tard, condamnés à l'émigra-

tion dès qu'ils avaient vingt ans.

— Mythol. Une des quatre saisons, divinité

allégorique et poétique. Aimable Printemps,

c'est pour toi que le ciel s'embellitavec tant de
magnificence ; assis sur ton trône, tu parais

dans la gloire, lu traverses en vainqueur cet

arcdelriomphe. Aimable Printemps, la terre à
ton approche se pare d'une tendre verdure;
les arbres tout couvertsde bouquets plus blancs

que l'ivoire, arrondissent leurs voûtes sous les

rayons du soleil; leurs rameaux mollement agi-

tes exhalent des nuages de parfums, et sèment
le gazon d'une multitude de fleurs qui forment
des tapis magnifiques. (Comhaire.) dieu des
plaisirs î o Printemps', je vous ai vu celle an-
née dans toute votre gloire, vous parcouriez en
vainqueur les campagnes de la Grèce, et vous
détachiez de votre tête les fleurs qui devaient
les embellir. (Barth.)

Là parait, couronné d'une tresse de (leurs.

Le printemps, au iront jeune, aux riantes couleurs.

[Dl Saint-Ange.)

PR1NTZIE. s. f. (de Prints, nom pr.). Bol.

Genre de composées mutisiacées, établi pour
des arbrisseaux originaires du Cap.

PHIOBIE. s. m. (et. gr., sotwv, scie; ptoç,

vie'. Entom. Genre de coléoptères penlamères,
famille des malacodermes, tribu desprioniens,

dont l'espèce type est très répand tteen Europe.

ruiOCALLK.s.m.(ét.gr.,i:oiwv,scie; *i>.-

Vo;, beauté). Ornith. Section du genre pétrel.

PRIOCÈRE. adj. '2 g. (et. gr., rpîwv, scie;

xisaïf, corne;. Entom. Qui a les antennes dente-

lées en scie.

— priocèbe. s. f. G'^nrede coléoptères pen-
lamères, famille des malacodermes. tribu des

clairones, établi pour sept espèces de l'Amé-

rique équinoxiale.

— PRIOCÈRES. S. m. pi. Syn. dCSERRICORNES.

VRIOCÉRIDE adj. 2 g. (et. fr., prtoccre:

gr. ùioî, aspect). Entom. Dont les antennes sont

en forme descie. ||
pRiocÊRiiiES.s.m.pl Groupe

de coléoptères lainellicornes,subdi vise en trois

familles.

PltlODOX ou PRIODOXTE. s. m.(élym.
gr., —iwv.scie ; <>$©ù;,o*vf»î, dent).Mamm. Genre

d'édentès formé aux dépens des tatous pour

une seule espèce, le priodonte gigantesque du
Paraguay,
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— Ichtyol. Genre de poissons acanthoptéry-

giens, établi pour une espèce de Timor.

PRIOFIN. s. m. Ornith. Division du genre

pétrel.

PRIOLOME. s. m. (étyra. gr., *pt«v, scie ;

Xm|&qi, frange). Entora. Genre de coléoptères

létramères, famille des colydions, établi pour
:'> e de Madagascar.

PRION. s. m. (du gr. k(I«v, scie). Ornith.

G inre d'oiseaux palmipèdes sépares des pé-

trels, et comprenant des individus rencontres

dans les mers antarctiques.

PRIONACHNÉ. s. m. (pr. pri-0-nak-né;èt.

gr., epîwv, scie ;4yvîi, duvet] Bot. Genredegra-
minèes rottbœlhacées, établi p. air dus ira-
niens du Cap.

PRIONAXTHK a Ij ïg. [ût.gr., r.^.,-.. scie;

fivflo;, fleur). Bot. Dont les fleurs sont dunlicu-

lées.

prioxaptère. s. m. (éL fr., prtonc: gr.

ô priv. ; TTTifôy, aile). Entom. Genre de coléop-

tères tetrameies, famille des longicornes, tribu
des pi ioniens,établi pour deux espèces de l'A-

mérique méridionale.

PRIONE. s. m. (et. gr., aohiv, scie). Entom.
Genre de colé tptères létramères, famille des
longicornes, type des pr ioniens, comprenant de
grands insectes dont la forme rappelle celledu
cerf-volant, à cause de l'étendue de leurs mâ-
choires qui saillent en dehors de la tête, et res-

semblent d'autant plus aux mandibules de ce

dernier qu'elles sont dentelées à leur bord in-

terne. Mais ce qui distingue les priones, c'est

la longueur et la ténuité de leurs antennes,

leur corselet épineux sur les côtés et le nom-
bre des articles des tarses. Les priones sont

privés de couleurs brillantes, nesortent que le

soir et demeurent tout lu reste du temps ca-

chés dans les trous qu'ils ont faits aux arbres,

à l'état de larves. On compte une quinzaine

d'espèces de ce genre.

PUIOXESTHE. s. m. (et. gr., «fi*™, scie;

Mh;, habit). Entom. Genre de coléoptères té-

tramères, famille des eupodes, tribu des sa-

grides, établi pour une espèce de l'Australie.

PRIONICHILE.s.m.(pr.ptt-0-nt-fo7i;ét.
gr., njtuv, scie; girto;, lèvre). Ornith. Syn. de
PARDALOTE.

PIMO\lE.s.f.(ét.gr.,Tpfwv,scie). Bot. Genre
de joncacées, établi pour des herbes du Cap.

PRIOMEX, EXXE. adj. Entom. Qui res-

semblée un prione. Ijprioniens. s. m. pi Tribu
de coléoptères létramères de la famille des

longicornes, qui a pour type le genre prione,

et pour caractère un labre nul ou très petit,

un corps généralement déprime, avec les bords
latéraux du corselet souvent tranchants, den-

tés ou épineux ; les mâles d'un grand nombre
d'espèces ont les mandibules fortes et les an-

tennes pectinées.

PRIOXITE. s. m. Ornith. Syn. de momot.

—PRIONITE. S. f. Bot. Syn. de CRISTARIE.

PRION lTIDÉ,ÉE.adj.(ét.fr.,pr/0«i7*;gr.
[Jéo, forme). Ornith. Syn. depRiONOTE.|| prio-

nitidees. s. f. pi. Famille de passereaux. Syn.
de PRIONOTES.

PRIONITIDINÉES. s. f. pi. Ornith. Syn.

de PKIONITIDÉES.

PRIO.MTURE. s. m. (et. ir.,prionite ; gr.

oipà, queue). Ornith. Genre d'oiseaux formé aux
dépens des perroquets.

PRIONOCALE. S. m. (et. gr., npiwv, ovo;,

scie; xâXof, beau). Entom. Genre de coléoptè-

res létramères, famille des longicornes, tribu

des prioniens, établi pour une espèce du Mexi-

que.

PRIOXOCÈRE. s. m. (et. gr., lepEwv, omç,

scie; *tpa;, corne). Entom. Genre de coléop-

lères pentamères, famille des raalacodermes,
tribu des mélyrides, établi pourquatre espèces
de Java.

PlUONOCHILE.s.m. (pron.pn'-o-HO-Arite;

étym.gr., kçUiv, owo;, scie ;/_tT"io;, lèvre).Entom.
Syn. depRioTÈLE.

PRIOXODÈRE. S. m. {et. gr., xaEuv, ovo;,

scie; Si'or,, cou). Entom. Genre de coléoptères
penlamereSsfamilie des cycliques, tribu des co-

laspides, établi pour une espèce de la Guyane.

PRIONODERME.s. m. (et. gr., itpîuv,ovoï,

scie; Sepua, peau). Helruinth. Genre de vers in-

testinaux voisin des linguatules, établi pour
une espèce encore peu connue et trouvée sur

un silure.

PRIOXODON. s. m. (étym. gr., «oîwv, ovo;,

scie;ô5où;, dent). Mamm. Genre de carnassiers

du groupe des civettes.

PRIOXOMÈRE. S. m. (et. gr., «çImv, ovo;,

scie; h*?ôï» cuisse). Entom. Genre de coléoptè-

res létramères, famille des curculionides go-
natocères, établi pour une douzaine d'espèces
américaines.

PRlOXOPE.s. m. (et. gr.,iî&;Wv, ovo;, scie;
r.o«;, pied). Entom. Genre de coléoptères létra-

mères, famille des curculionides gonatocères,
établi pour une espèce du Brésil.

PRIOXOPIIORE. s. m. (et. gr., icp(«v,ovo;,

scie; ooçb;, qui porte). Entom. Genre de co-
léoptères pentamères, famille des slernoxes,
tribu des bupreslides, établi pour une espèce
de Cayenne.

PRIONOPLE. s.m. (et. gr., itpfwv, ovo;, scie ;

Bxkw, arme). Entom. Genre de coléoptères lé-

tramères, famille des longicornes, tribu des

prioniens, établi pour une espôco do la Nou-
velle-Zélande

PRIONOPS. s. m. [et, grM kjïmv, scio; t£,

œil). Ornith. Syn. de BAGADAIS

PRIONOPTE. s. m. Ichtyol. Syn. de PRIO-

NOTE.

PRIONOPTÉRIS. s. f. (pr. prt o-no-pté-

riss ; •t. gr., r.ofwv, ovo;, scio ; «tyi;, fou jéi e

Bot. Syn. do spheropteris.

PRIONORAMPRE. adj -_' _' cl i
,

.... ,, bec . Ornith. Qui & U bi c d< n

tolé
!
peionorahphes. s. m. pi. Famille d oi

seaux palmipèdes, comprenant ccuxqui mit !••

bec dentelé.

PRIONOTE. s.m. (et. gr.. u«(»»,

vùjtoç, Uoa ,Bot. Genre d'épacridees, établi p m
un arbrisseau île l'îto de Vau-Dièmen.

— Entom. Genred'hémiptcres héléroptèi es,

famille des réduviens, dont l'espèce Lype ha-
bite le Brésil.

— ichtyol. Genre de poissons acanthoptéry-
giensde la famille des joues cuirassées, établi

pour quatre espèces qui vivent sur les côtes
alun i aines et de l'Atlantique.

PRIONOTE. adj. i g. Ornith. Oui ressem-
ble au prion. j|

prionotks. s.m. pi. Famille d'oi-

seaux de l'ordre îles sylva'ms, qui a pour type

le genre prion.

PRIONOTHÈQUE.s. f .(et. gr., itafw

scie; fefrni, étui . Entom. Genre de coléoptères

hélèi omèresdela familledes mélasomes,tribu
des piméliaires, établi pour une espèce de l'E-

gypte.

iMllOXURE.s. m. (ét.gr., ttpiwv,seie;ojpà,

queue). Ichtyol. Genre de poissons acanthop-
lerygiens, famille des teuthyes. établi pour
deux espèces de l'Amérique méridionale.

— Àrachn. Section du genre androctone.

PRIONYQUE. s. m.(étym.gr.,npiwv, scie;
ovuî, u^o;, ongle). Entom. Genre de coléoptères

hètéromères.famille des xystropides,tribu des
cistélites, établi pour trois espèces, dont deux
européennes et la troisième de la Nouvelle-
Guinée.

PRIOPE.s.m.(ët.gr.,icpfwv,scie;itoi;{,pied).

Entom. Syn. d'iPHiAS.

PRIOR. s. m. Nom par lequel on désigne le

maire des villages dans les anciens Etats de
l'Église. Le maire porte le nom de sénateur à
Rome et à Bologne, degonfalonierdans les vil-

les de moindre importance, et de prior dans
les villages. (E. About.)

PUloR (Matthieu). Poète et diplomate an-
glais, ne à Wimborne ;Dorset) ou a Londres,
1664-1721, neveu d'un cabaretier, entra dans
la diplomatie après la révolution de 1688. Prior

fut chargé d'entamer,à Paris,des négociations
qui,continuées dans sa maison â Londres,abou-
tirenlau congrès d'Utrecht, 1711*1113. On ade
lui des poésies burlesques, quelques pièces ly-

riques et des contes en vers.

PltlORAT. s.m.nist. ecclés. Fonctions de
prieur ; durée de la charge de prieur.

* PRIORI ;À). loc.adv (ét.Iat., a, de, par
;

priori, cequi est avant). Logiq. De ce qui pré-

cède, d'un principe admis. Prouver, démontrer
une vérité à priori. Argument, conclusion â
priori.

— Notions à priori. Se dit. dans la philoso-

phie de Kant, des notions de temps et d'espace
qui servent de forme à la réceptivité. U se dit,

en outre, des notions renfermées dans les ca-

tégories qui servent de formes au jugement.
II se dit encore des formes du raisonnement :

substance, univers et Dieu,

— Parextens. Se dit des raisonnements, des
systèmes créés par l'imagination, au heu d'ê-

tre basés sur des faits positifs. Décider, pro-

noncer à priori. Les systèmes imagines a priori

soutiennenldifficilement l'examen. La législa-

tion d'un peuple ne se forme nulle part à pn un;
partout elle découle des besoins de la société.

(De Ramsay.)

— Substantiv. Un à priori. Un raisonnement
â priori.

PRIORISSALE. adj. f. Qui a rapport à la

dignité de prieur de l'ordre de Malle.

prioriste. s.m.Philosophequi raisonne
à priori. Mot employé par lessainl-simoniens
pour à-priorisle.

* PRIORITÉ, s. f. (du lat. prior, premier).
Anlériorite,primauté selon le temps ou le rang.
Priorité de date. Priorité d'hypothèque. Avoir
la priorité. Avoir la priorité sur.

— Avantage qu'obtient un orateur de parler
le premier, d'émettre et de faire discuter son
avis avant un autre. Avoir la priorité. Recla-
mer la priorité. Il est surtout en usage dans les

assemblées délibérantes, dans les assemblées
politiques. Il se dit aussi, dans ce sens, de l'a-

vis, de la proposition, etc. Cet avis a la prio-

rité. L'amendement proposé parce député a la

priorité sur tous les autres amendements.

— Bours. Actions de priorité. Celles qui sont
privilégiées.

PRIOSCÈLE. s. m. (étym. gr., noiwv, scie;

MeVo;jambe). Entom.Genre de coléoptères hé-
téromères,famil le des mélasomes, tribu des té-

nebrionites, établi pour une espèce de Siena-
Leone.

PRIOSCÉLIDE.s. m. (et. tv.,prioscèle ;gv,

tât'a, forme). Entom. Genre de coléoptères hé-

téromères, famille des mélasomes, tribu des

ionites, dont l'c pea I pu vi I à la

voi ii / .

.

PRIOTÈLE. s. m. (étym. gr.,*otwv,scie; «'-

'•-;, tin .Entom. Genre de coléoptères létramè-
res, famille des clavicornes, tribu des ôroly-
h i.

. établi pour cinq espèces de la Guyane,
du Brésil et du Mexique.

PRIPE l I * > i phi !'!•:<:/ G. -,.gr. Rivière

de Russie, naît dans les collines le Pologne,
traverse lesmaraisde Pinsk Minsk ol

dans le Dnieper Kiev). Cours de 550 kilora.

PRIRIT.s.m. pr. pri ri , onomat ipéi
1

1

nith. Gobe mouches d'Afrique,

pris, ISE. part. pass. du v. Prendre. S'em-
i

Ljecth . Une ville prise. Un poisson pus
dans les filets. '". "t lé ti oin e Pribôui g pris el

le général Merci sous les murs avec une ar-

mée supéi ioure encore .t la sienne.
I
Voltaire.)

Quand le cœur d'une fille esl pi is, son amant
n'a plus rien à lui demander, u. V -

\ Qui
laisse est prit au mot, [F. de Neufchat.)

Le parti était prw d'obéirà l'impulsion donnée
el de no céder à aucune raison. Dulaure.)

Le dessein en est pris, je iiars. cher Tliéramèn«,

El quille le séj le l'aimable rréiiiie. (IlACmt.)

Mn ! qui m'inspirez, »Oul n'avM point encor
An ,u n,iii. t ,1 11 ,: ln>. ii pris ou si nul, le eisor.

(A. M A h TIN )

— Fig. el fini. C'est autant île pris sur l'en-

neint. G'esï toujours avoir tiré quelque parti

d'une mauvais, affaire. |! Aussitôt pris, aussi-

tôt pendu. Se dit d'une décision que l'on a

prise promplement et que l'on exécute aussi-

tôt,
\\
Être pris comme dans un Oie. Être pris de

façon a ne pouvoir s'esquiver.

— Consommé.
Assez souvent d'un vin bien p* i* et mal cuve

Je vous ai vu le chef plus lourd t^u'à l'ordinaire

(REGfMRD.)

— Surpris. Je fus pris par l'orage.

— Trompé. Cet homme est trop simple, il y
sera pris. Tout le monde y aurait été pris.

.l'y lui. pWs j'asservis au v ai u désir de plaire

La mâle liberté qui laitmon caractère. (VOLTAIRE.)

— Pris ensemble. Considéré en général. Tou-
t - ces îles Maldives, qui, prises ensemble, eut

prés de deux cents lieues de longueur, ne for*

niaient autrefois qu'une même terre. (ButT.)

— Personne bien prise dans sa taille. Per-

sonne bien faite, bien proportionnée. On dit

dans le même sens : Avoir la taille bien vrise,

être de taille bien prise.

— En parlant desanimaux, Cheval bienpris.

Cheval qui a le corsage bien fait.

— Interprété. L'opinion de l'immortalité de
l'âme, mal prise, a engagé les amis à se tuer.

(Montesquieu il craignait que la jeunesse et

la timidité de son disciple en fussent mal prises

dans lasoeiélé moqueuse de Corinthe. (E. Re-
nan.)

— Hendu, en parlant d'une décision.

— Arrêté, convenu. L'heure prise me con-

vient.

— Gelé, coagulé. La rivière est prise. Ce lait

n'est pas pris.

— Pris à. Sa hauteur prise aux jambes de
devant dans celui que nous décrivons actuel-

lement était de sept pouces. (Buff.) Un jeune
individu,pm aux environs de la rade de Cher-
bourg, n'avait que quatre mètres deux tiers

de longueur. (Lacépède.)

— Pris avec. Il a été pris avec des armes.
La mère fut prise avec ses petits. (Buff.)

— Pris dans. Je dirais bien, comme beau-
coup d'autres, que les langues sont nées dans
le commerce domestique des pères, des mè-
res et des enfants; mais, outre que cela ne ré-

soudrait point les objections, ce serait com-
mettre la faute de ceux qui, raisonnant sur la

nature, y transportent les idées prises dans la

société. (J.-J. Rousseau.) Une serine qui cou-
vait ses œufs et les ût éclore, couva en même
temps et encore huit jours après dix œufs de
merle pris dans les bois ; elle ne cessa de les

couver que parce qu*on les lui ôla. (Buff.) Dans
celte expédition fut pris un fils de Clotaire,

âge seulement de six mois, qui fut inhumai-
nement massacré. (Anquetil.) Ces colonnes

sont à demi engagées et forment une partie

intégrante du bloc, ayant élé prises dans l'é-

paisseur de la masse. (Chateaubr.)

Dans les lacs delà chèvre on ceit se trouva ;>' is :

Vers ses associes aussitôt elle envoie. {L\ Fontaine
)

— Pris dans. Serré. Il a le corps pris dans

une cuirasse brune tailladée en petites écail-

les. (G. Flaubert.)

— Pris dans son licou. Se dit d'un animal
empêtré, enchevêtré dans le lien qui le lient

attaché.

— Pris de. Plusieurs brigades, prises de la

nuit, couchèrent en colonne comme elles se

trouvaient. (St-Simon.)

— Pris de vin. Ivre. Cet homme est pris de
vin. Rien de plus dégoûtant qu'une femme
prise de vin. Les dames quittent leursobrièté,

et dans les festinson les voit qui roulent çà et

là prises de vin. (H. Taine.)

— Dans un sens analogue, on dit : Pris de

fièvre, de rhume, etc.

— Pris </f. Emprunté à.Cc passage est pris de
Corneille.

— Pris des épaules. Se dit d'un cheval qui a

de la raideur dans les mouvements de ses mem-
bres antérieurs.

— Pris par. Un gentilhomme est pris par les

troupes royales, on lui tranche la tète. (Volt.)

Jérusalem fut prise par Cosroèsl'an 61

.i C Chateaub Je fut pris par un parti de
Uuscogulges el de Simin i i

Fui ftni par mipécbaur au tord d'une mi4rt.
tU FOHTAIKE.)

I,n liii|te. d'un Imn coup de béelit,

Fut par lu jardinier jhi'w en datant d

[F. Dl

— Prit par le* veux. Séduit par les appa-
[| i ! familier.

— Pris pur. Employée. Ha matinée est prise

par la lecture «lu courrier.

— Pris pour. Voici les mesures qu'ils ont
pnsrs pour fane ce choix, Pénel Vous trou-

verez toute i> m • ml p< *-

èi ieusemenl au mal. K.

Marinier

— Pris sur. Il n'y a point d'homme plus
h mtous di Bfi trouver fat <jue le fat lui même,
i u . m ii est prit sur le fait. U u iv. Selon la

tradition latim m, 1 1 couronne de
Jésus-Christ fut prise sur l'arbre épineux.
Ch Ueaubriai

— Loc prov.jl parti pris point de conseil.

— Art veter. Pris de chaleur. Se dit d'un

cheval qui a uni congestion pulmonaire. || Pris
de lu fumer. Se dit d un cheval qui a un com-
mencement d'asphyxie.
— Jeux. Au lansquenet, Être pus. Se dit

d'un joueur dont la carte i été fait* H avait

carte double, et il a été pris le premier, il a été
le premier pris.

— Fig. et fam. Avoir l'air d'un premier-pris.
Avoir la contenance triste et erabarrassée.Dans
cette '< cution, premier-pris est employé subs-
tantivement. Il a vieilli.

— Mar. Navire pris. Un navire est pris quand
il amené son pavillon et se rend a l'ennemi.

Il
Être pris de calme. Restera la mer sans vent,

par un calme plat.
j|
Être pris de mauvais temps.

Être assailli par un coup de vent de plus ou
inoins de durée. || Être pris dans les glaces. Y

être enfermé sans pouvoir avancer ni reculer.

|| Un bâtiment virant de bord vent devant est

pris lorsque, venant au vent, son petit hunier
commence à masquer et continue à le faire

abattre, de façon à prendre les amures de
l'autre bord.
— Techn. Se dit des points qui sont saisis

par le fil, par opposition aux points laissés.

* PRISABLE. adj. -2g. (rad. priser). Esti-

mable. Cequi rend cet opéra prisable pour les

gens de goût... (,J.-J. Rouss.)

PUISAGE, s. m. Action depriser,d'estimer.

PltlSClEX. Grammairien latin du v° siècle,

né a Césarée, a écrit : Commentariagrammati-
corum, ouvrage qui a servi de base à l'ensei-

gnement du latin jusqu'au xv° siècle.

l'RISCILLIAMSME. s. m. DJst. relïg.

Doctrine de Priscillien, évêque d'Avila, au iv°

siècle. Cette doctrine consistait, comme le ma-
nichéisme, à croire à l'existence des deux prin-

cipes, à enseigner que ce n'est point l'Être su-

prême,mais le démon ou mauvais principe, qui

a créé le monde extérieur, à condamner le ma-
riage et à nier la résurrection des corps.

IMUSCILLIANISTE. s. m. Partisan du
prtscillianisme.

— Adjecliv. Doctrine priscillianiste.

PKISCILLIEN. Hérésiarque espagnol, né
près de Cordoue, adopta les doctrines desgnos-
tiques et des manichéens. Condamné par un
concile de Saragosse, 380, il se fit sacrer évê-

que d'Avila. Apres l'usurpation de Ma xi me, l'af-

faire fut reprise et Prîscillien,conduit à Trêves,

y fut décapité, malgré les instances de saint

Martin, 385.

PHISCUS. Historien grec du v« siècle, lit

partie de l'ambassade envoyée par Théodose H
â Attila, 445. On a de lui un fragment, curieux

pour l'histoire d'Attila.

* PRISE, s. f. Action de prendre. La prise

d'une place de guerre. La prise d'un vaisseau.

La prise d'un cerf. Se trouvera la prise. Faire

une prise. Celte frégate a fait plusieurs prises.

Annihal, enflé de ses grands succès, crut la

prise de Rome trop aisée, et se relâcha. (Boss.)

Les chrétiens ne perdirent que trente hommes
â la prise d'Oran. (Flèch.)

— Prise d'habit,prise de voile. Cérémonie qui

se pratique lorsqu'on entre dans un ordre de

religieux ou de religieuses. Assister à une prise

d'habit. On dit aussi vêture.

— Prise d'eau. Action de détourner d'une ri-

vière, d'un étang, etc., une certaine quantité

d'eau. ||
Concession qui est faite pour qu'on dé-

tourne ainsi de l'eau. ||
L'eau même qui estdé-

tournée.
— Prise d'air. Ouverture faite pour amener

de l'air dans un endroit clos.

— Prise de vapeur. Appareil servant â con-

duire la vapeurdelachaudièred'une machine
dans le cylindre, et consistant en un tube qui

prendson origine dans legénérateur au-dessus
du liquide.

— Dose qu'on prend en une fois, en parlant

de médicaments et de drogues. Prendre une

prise de rhubarbe, deux prises de theriaque.

Ne prendre qu'une demi-prise.

— One prise de tabac, l'ne pincée de tab te.

Prendre une prise de tabac.
||
Absol. D

moi une prise. Je prendrais bien une prise.

— Par anal. L'ne prise de camphre.

— Moyen, facilité de prendre, de saisir, d'at-

taquer. Avoir prise. Trouver prise. N'offrir au-
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cunc prise. Donner prise. Ce vase n'a point de
prise. Les lutteurs se frottaient d'huile, afin de

donner moins de prise sur eux. Ainsi,mon père,

j'échappe à toutes vos prises. (Pascal.) Ses ra-

meaux, d<'p<niilU-5 et donnant peu de prise,

vont, viennent, résistent d'autant mieux qu'ils

ne résistent pas du tout. (Michelet.)

— Fig. Le remords n'a plus de prise sur ce

cœur endurci. L'éducation n'a de prise sur les

sentiments que par la réflexion. (Boisle.) Le vé-

ritable amour est inséparable de la générosité,

et par elle on a toujours sur lui quelque /j;/.vf.

I -,l RouSS II est bien difficile que des faits,

et même ries raisonnements isolés tiennent

long-temps dans la mémoire, quandon manque
ÙQ prise pour les y ramener. II.)

— Vig.Avoir prise, trouver prise sur quelqu'un.

Avoir sujet, trouver occasion de le critiquer.

— Fig. Donner prise à ta critique, à la satire,

au ridicule. S'exposer à être critiqué, raillé, ri-

diculisé. Nous donnerions bien moins de prise

sur nous, si nous avions nos devoirs â cœur
autant que ceux d'au trut. (S. Dul

— Être en prise. Être exposé. Cette choseest
en prise-

|J
Dans le senscontraire,ondit: Etre

hors de prise.

— S'Ôter de prise. Empêcher qu'on ne soit

pris.

En lieu de sûreté le babil esl de mue .

Mais ici ne songeons qu'A nous oter de /iris*

iCOHKDLLS.)

— Lâcher prise. Laisser aller ce qu'on tenait

avec force. Deux brigands le saisirent au collet,

il eut beaucoup de peine a leur faire lâcher
prise.

— Fig. Lâcher prise. Rendre malgré sui ce

qu'on a pris. Vous vous êtes emparé de mon
bien; je me charge de vous faire lâcher prise.

— Par extens. Cesser un combat, renoncer
à une entreprise Les deux armées se sonl bat-

tues toute la journée sans lâcher prise. Je ne
lâcherai pi ise que quand je serai ui"i t, car je

suis létu. (Volt.)

— Dans le même sens, on dit : Quitter prise.

Cette (lèvre a bientôt quitté prise. (Molière.)

— Fig. Céder dans une discussion. Ce n'est

qu"apre--> avoir longtemps argumenté qu'il a

liin par lâcher prise. La thèse qu'il soutenait

était mauvaise, il a été contraint de lâcher

prise.

— querelle, dispute. Avoir une prise avec
quelqu'un. Msonleu prise ensemble. Ces deux
hommes oui eu quelque prise, ont eu une prise
violent- Vatican et du Metz ont eu aujourd'hui
quelque pme ensemble devant le roi. (Saint-

Simon.
— Fam. Prise de bec. Dispute, querelle.

— En venir aux prises. Se prendre des mains,
sesaisii mutuellement.sejeter l'un sur l'autre.

Api e> avoir brisé leurs epèes, les combattants
en vinrent aux prises.

— Par plaisant.

Je brûle d'en venir aux prises,

fil jamais je n'eus Uni de faim. (MOLlÉnE.)

— Être aux prises, eu être aux prises. Se bât-

ir* actuellement. Les combattants en sont aux
prises. Deux chiens qui sont aux prises.

— Par extens. Etre aux prises, en être aux
prise*. Discuter, se disputer, se quereller. Des

h us qui en sont aux prises, qui sont aux
prises. La dispute s'échauffe, ils en sont aux
prises.

||
Ondit de même Mettre des personnes

aux prises, laisser des personnes aux prises.

— Fig. J'ai vu des combats où le plus grand
courage est aux prises avec la plus vive dou-
leur. (Haï thel

i
La tragédie grecque nous moti-

ti -
. pour la première l'ois, la fatalité et le libre

arbitre aux prises dans cette plaidoierie solen-

ni i P. de St-Victor.)

— Être aux prises avec soi-même. Bésisierà
ses penchants, à Bes inclinations ; avoir un dé-

chirement intérieur, fout décelé ses secrètes
i Lai et si je feins de m'y tromper, c'est
pour le laisser aux prises avec lui-même, et

occuper ainsi une partie des forces de son âme
à réprimer l'effet de l'autre. (J.-J. Rousseau.]
— Fig Être aux prises avec la mauvaise for-

t une, nm l adversité,&lc. Être dans le malheur,
dans l'adversité. || Être aux prises avec la mort.
Être à i agonie, être en grand danger de mou-
rir.

Dans le style élevé, Nom donné quolque-
I serres de l'aigle. Faux aigle, et supé-
rieui an m ai par l'audacecomme par le vol, il

n'a pool i. n,i pa sa Force, 11 n'a pas ses prises
invincibles. [Michelet.)

— Loc, prov. Tous les jours de chasse ne sont
pas desjours de prise, il ne faut pas s'attendre
a réus ûi dans t .m ce pie l'on entreprend.
— Art milit. Prise d'armes. Action de pren-

trmes pour quelque service, de se met-
tre sous lésa - Ce soir, il y aura une prise
d'armes, il y aura prise d'armes.

|| Dans un au-
i,,. sens, acte de rébellion, action de prendre
les armes contre le prince, contre le gouverne-
ment Être condamné à mort pour prise d'ar-
lle s

—Artvèlêr.Prise de longe. Syn. û'entambre.
— Constr. Coagulation de certaines substan-

ees Les ciments font prise Le plâtre fait prise.
1

:i dis le même sens La prise de cor iisl ince
les rucuses a la télé et a la queue. (Buffon.)

Droit de prise. Droit qu'avait unsei-
ir le s'emparer des objets appartenant à

i - aux.

- .i u\ \ l'hombre et à divers autres jeux,
Enjeu qu'on est oblige d'avoir devant soi avant
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de commencer la partie. || Aux échecs. Pièce
en ' 1 1 c.Celle qu'une autre pièce peut prendre.

|| Pièce hors de prise. Celle qu'une autre pièce

ne peut pas prendre. || Au billard, Bille en pri-

se. Bille qu'il est aisé de faire, de blouser.

— Jurispr. Prise de corps. Action d'arrêter un
homme en vertu d'un acte du juge. || Arrèt,sen-
lence qui ordonne la prise de corps. Décerner
une prise de corps. || Prise à partie. Action in-

tentée contre le juge, dans le cas où l'un des
plaideurs croirait avoir à se plaindre de lui,

à l'effet de le forcer â venir lui-même, comme
simple partie, rendre compte de sa conduite
devant le tribunal, j] Prise de possession. Acte
par lequel on se met en possession d'une char-
ge, d'un bénéfice, d'un emploi, d'une propriété,

etc. La prise de possession de celévèchéaèté
faite par procureur. Être témoin a une prise de
possession.

— Mar.Chose prise ; capture. Une riche prise.

Une prise importante. Amenersa prisedansun
port. 11 est entré beaucoup de prises dans le

port de Toulon. Dans les temps de guerre ma-
ritime, où le gouvernement commissionne des
corsaires, ceux-ci ont droit à leur part de la

prise. Autrefois, un conseil des prises décidait
si le vaisseau capturé était de bonne prise;
aujourd'hui, les attributions de ce conseil sont
dévolues au conseil d'État. L'idée d'une si riche
prise les remplit de joie et d'espérance, et re-

doubla leur courage. (Volt.) C'est le meilleur
voilier qui fait le plusdepnses.fB. deSt-P.)

||

Caisse des prises. Caisse qui contribuait, avec
celle des invalides et des gens de mer, à re-

cueillir les deniers des marins et à assurer le

i ice des pensions. Celte caisse était alimen-
tée par le produit des navires capturés dans
toutes les parties du globe, les amendes pour
infractions à la loi sur la traite des noirs et

pour introduction de contrebande de guerre.
|]

Droit de prise. Droit des puissances belligé-

rantes de s'emparer îles navires de commerce
de l'ennemi.

\\ Part de prise.Somme qui revient
à chacun sur un navire pris, quand la validité

de la prise a été prononcée et que la prise a
été vendue.

— Chose de bonne prise.Se dit des bâtiments
qui appartiennent à l'ennemi,ou qui sont char-
gés de marchandises de contrebande.Navire de
bonne prise. Déclarer un navire de bonne prise.

— Par extens. Toute chose qui peut être ou
qui a été prise justement.

— Fig. Il a tiré le sujet de ce drame d'un au-
teur oublié, cela était de bonne prise.

— Manuf. Dans les fabriques île soi cries,Nom-
bre de cordes réunies qui composent une par-
tie de fleurs ou de feuilles du dessin.

— Monn. Prise d'essai. Morceau de monnaie
pour essayer.

— Mus. Prise du sujet. Se dît d'une partie qui
fait son entrée dans la fugue.

— Navig. fluv. Nom donné à l'arrêt des bois

de flottage dans les sinuosités des ruisseaux.

— Sal. Ensemble des bassins d'évaporation
qu'enclôt une même enceinte de digues.

PUISÉ, ÉE. part. pass. du v. Priser (rad.

prix S em pi.adjectiv. Des meubles mal prises.

Une étoffe fort prisée. H y a la tous les artitl-

ces de la lumière et de l'ombre, toutes les op-

positions tant prisées par les dessinateurs. (H.

de Balzac.)

PRISÉ, ÉE. part. pass. du v. Priser (rad.

prise). Sempl. adj. Tabac, camphre prisé.

* PUISÉE s. f. Action de priser, de mettre
un prix aux chosesqui doivent être vendues à
l'enchère. Faire une prisée. Faire la prisée des
meubles.
— Le prix même qui est mis aux choses ven-

dues à l'enchère. Avoir tous les meubles pour
la prisée. Vendre au-dessousde la prisée. J'au-

rais donné ma mule pour rien. C'est pourquoi
je dis au marchandquejem'en rapportais à sa
bonne foi, qu'il n'avait qu'a priser la hèle en
conscience, et que je m'en tiendrais à \a prisée.

(Le Sage.)
—Cela est demeuré pour ta prisée. Cela a été

vendu au taux de la prisée.

— Fig. et fam. Elle est demeurée pour la pri-

sée. Se dit d'une vieille fille qui a refusé de
bons partis.

* PRISER, v. a. 1" conj. (rad. prix). Met-
tre le prix à une chose, en faire l'estimation.

Priser des meubles. Priser des étoffes. Priser
les livres d'une bibliothèque. Priser une mai-
son. Priser une terre.

— Fig. Estimer, faire cas de. Priser un pré-

dicateur. Priser un ouvrage littéraire. L'avan-
tage que nous prisons le plus est celui que nous
avons le plus. Tous les hommes devraient pri-

ser la vertu; la plupart ne prisent que les ri-

chesses. Ce qu'on prise le plus est ce qui vaut
le moins. (Nivern. l'usez les bons auteurs et

hl.nn< / les mauvais (Du Besnel.) Ce qu'il pri-

mait en ses» enm pères », comme il les appelait
après boire, c'était justement leur roture. (P.

de Saint-Victor.)

— Priser trop sa marchandise L'estimer plus
qu'elle ne vaul,|j Fig. Se faire trop valoir. Cet
nomme prise trop sa marchandise.

— se PRISER, v. pron. Être prisé. Ces sortes
d'ameublements ne se prisent guère aujour-
d'hui.

— Fig. Être estimé. Le désintéressement ne
se prise plus. Le repos après le naufrage ne
sauiail trop se priser.

— Faire beaucoup de cas de soi-même. C'est
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un homme qui se prise beaucoup et qui ne prise

guère les autres. (Acad.)

* PRISER. v.a. l ro conj.(rad. prise). Aspirer

par le nez de la poudre de tabac. Priser du ta-

bac. Le tabac qu'il prisait en quantité. (Acad.)

— Par extens. Priser du camphre pour le rhu-

me de cerveau. Priser du café pour la migraine.

— Absol. Avoir l'habitude de priser. Une fem-
me qui prise. Il n'est permis à une femme de
priser que lorsqu'elle adèpasséquaranle ans.

(Boitard.)

* PRISEUR,El'SE. s. Celui,celle qui prise,

qui fait la prisée.

— Personne qui estime.

— Commissaire-pnseur, anciennement huis-

sier-priseur. V. commissaire.
— L'Académie ne donne ce mot que comme

substantif masculin.

* PRISEUR, EUSE. s. Personne qui prise,

qui prend du tabac en poudre. C'est un grand
priseur, une grande priseuse. Amurath IV fai-

sait piler les priseurs dans un mortier; le shah
de Perse Abbas se contentait de leur faire cou-

per le nez; Innocent VIII les vouait aux peines

éternelles, et Jacques Ier d'Angleterre écrivait

contre eux des livres pleins de sages senten-

ces. (Max. du Camp.)

I.e priseur, au contraire, offre dans tout son «Ire

Certain je ne sai> quoi qu'on ne peut méconnaître ;

Son galbe est ridicule et son maintien cliétif ;

Dés qu'il porte la main ver* le -i. ige olfactif.

Sa Icle vers la lerre obliquement s'incline,

11 élire la face et pince la narine. [Barthélémy.)

— Par anal. Priseur de camphre.

PRISMATANTHE. s. m. Bot. Syn. de Sl-

PHONOSTÉGIE.

* PRISMATIQUE, adj. 2g. Qui est faiten

prisme, qui a la forme d'un prisme. Corps pris-

matique. Figure prismatique.
— Qui est produit par un prisme. Cependant

le lustre descendait lentement du plafond avec

sa triple couronne de gaz et son scintillement

prismatique. (Th. Gautier.)

— Couleurs prismatiques. Couleurs vues à
travers un prisme.

— Bot. Qui offre des angles longitudinaux sé-

parés par autant de facettes. Calice prismati-

que. Tube prismatique de corolle monopétale.

— Entom. Antennes prismatiques. Celles qui,

étant anguleuses, approchentde la formed'un
prisme géométrique; telles sont les antennes
du sphinx.
— M éd. Compresses prismatiques. Celles dont

les replis présentent dans leur ensemble la

forme d'un prisme triangulaire. || Épithélutm
prismatique. Épithélium caractérisé par sa for-

me prismatique et le seul qui porte des cils.

— Miner. Qui offre la forme d'un prisme droit

ou oblique, dont les pans font entre eux des
angles de 120 degrés. Chaux carbonatée pris-

matique. || Système prismatique. Assemblage
de formes cristallines provenant d'une même
forme fondamentale. ||Pyramide à quatre côtés
scalènes, et procédant par une loi propre à la

production non seulement d'une série de pyra-
mides à côtés scalènes, mais encore d'une sé-

rie de prismes rhomboidaux illimités dans le

sens de leur axe.

— Phys. Couleurs prismatiques. Couleurs
qu'on aperçoit en regardant la décomposition
d'un rayon lumineux à travers un prisme de
verre triangulaire. Ces couleurs sont, le vio-

let, l'indigo, le bleu, le vert, le jaune, l'orangé,

le rouge. On les appelle aussi couleurs primi-

tives.

PRISMATISATION. s. f. (pr. pri-sma-ti-

za-cion). Phys. Action de prismatiser, de dé-
composer par le prisme.
— État d'un corps qui donne des reflets pris-

matiques; état de la lumière décomposée par
le prisme.

PRISMATISÉ, ÉE. part. pass. du v. Pris-

matiser. S'empl. adjectiv. Lumière prismati-

sée.

PRISMATISER. v. a. I" conj. Phys. Dé-
composer par le prisme. Prismatiser la lumière.

— Donner la forme du prisme.

— se prismatiser. v. pron. Être prismalisé.

PRISMATOCARPE. adj. 2 g. (et. gr., «oio-

u.a, «-co;, prisme ; xap^i, fruit). Bot. Qui a des
fruits de forme prismatique. Campanule pris-

matocarpe.
— prismatoc\rpe. s. m. Genre de campanu-

lacées wahlenbergiees, comprenant des plan-
tes herbacées ou des sous-arbrisseaux origi-

naires du Cap, et parmi lesquels on remarque
le prismaloearpe doucette, vulgairement ap-
pelé miroir de Venus.

|| Syn. de spéculàire.

PRISMATOCERE. s. m. (et. gr., * P (.Tu,a,

«to;, prisme ;«'?«;, corne). Entom. Genre d'hé-

miptères hétéroptèros de la famille des coréi-

des, tribu des lygèens, dont l'espèce type vit au
Sénégal.

PRISMATOÏDE. adj. 2 g. (et. gr., tt ? fffu.Œj
œtoî, prisme; 4Ï5oî, ressemblance). Miner. Qui
ressemble à un prisme

; qui dérive d'un prisme;
qui otfre la figure d'un prisme imparfait. Chaux
sulfatée prismatoïde.

* PRISME s. m. (pr. prissme ; et. gr., npti-

|a«, même signif . ; formé de TtptÇiTv, scier, parce
que le prisme est comme coupe de tous côtés

par différents plans). Géom. Solide dont les

deux bases opposées sont deux polygones et

dunt les faces latérales sont des parallélogram-
mes. De la forme et de la nature de la base de-
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pendent la nature et la forme du prisme. Il est

triangulaire, rectangulaire, pentagonal, hexa-

gonal, quand sa base est un triangle, un rec-

tangle, un pentagone, un hexagone. Il est droit

si les arêtes sont perpendiculaires au plan de
la base ; il est oblique dans le cas contraire. La
surface d'un prisme est égale au périmètre ou
contour de sa base multiplié par sa hauteur.

— Phys. Particulièrement, Prisme triangu-

laire de verre blanc ou de cristal dont on se

sert pour décomposer, par la réfraction, les

rayons lumineux, faire passer un faisceau de
lumière à travers le prisme. Avec un prisme
on voit toutes les couleurs qui paraissent dans
l'arc-en-ciel.

Du trône du soleil un rayon descendu
Dans les angles du prisme à peine se repose

;

Le prisme en sept couleurs soudain le décompose.
(Boucher

)

Dans les mains d'un enfant un globe de savon

Dés longtemps précéda le priante de Newton. (Del.)

— Par extens. Objet de toute autre matière
ayant la forme du prisme. On sent unecertaine
froideur sous cette animation qui étincelle

comme les prismes irisés de la neige sous un so-

leil d'hiver. (Gér. de Nerval.)

-Fig-
Ainsi la belle Iris, à la fin des orages,

Quand le ciel est encore obscurci de nuages.

Alla, lie en souriant à leur Iront pluvieux

De l'arc aux sept couleurs le prisme radieux.

(Baouii-Louuun.)

— Par extens. Nom donnèàdes instruments

d'une forme quelconque dont on se sert pour
étudier la réfraction des rayons lumineux.

||

Prisme de Nieot. Parallélépipède rectangulaire

de spath d'Islande, scié en deux parties que
l'on réunit ensuite avec du baume de Canada,
au moyen duquel on étudie la lumière polari-

sée. || Prisme à réflexion totale. Prisme rectan-

gle isocèle servant à courber un rayon à angle

droit sur sa direction première. ||
Prisme de Ho-

chon. Prisme compose de deux prismes rectan-

gulaires égaux, en cristal de roche, soudés
l'un à l'autre au moyen de térébenthine, de ma-
nière à former un parallélépipède rectangle.

— Fig. Ce qui colore les choses suivant le

préjugé ou la passion. Le prisme de l'amour-
propre. Voir dans un prisme. Regarder à tra-

vers un prisme. Le prisme de l'imagination al-

tère les rayons de la vérité. La prospérité est

un prisme qui embellit tout, au moins pour
q uelque temps. Le prisme du désir embellit, ce-

lui de la haine enlaidit tout. (Boiste.) il ne faut

pas voir toutes choses de la vie à travers le

prisme de la poésie. (V. Hugo.)

PRISME, ÉE. adj. Miner. Quia pris la for-

me d'un prisme.
— Qui a les couleurs de la lumière réfrac-

tée par un prisme.

PltlSMENCIIYME. s. m. (et. gr., i:o(v|ia,

prisme; r^ujxa, infusion). Bot. Variété de tissu

végétal dont les utncules sont prismatiques.

PRISMOÏDE adj. -2 g.fét. gr., *?[*[*«, pris-

me ; tTSo;, ressemblance). Qui a la forme du
prisme, qui est en forme de prisme.

— Substantiv. Un prismoïde.

* PRISON, s. f. (et. lat., prehensio, action

de saisir). Lieu où l'on enferme etou l'on garde
ceux qui se sont rendus coupables d'une in-

fraction à la loi civile ou politique. Mettre en
prison. Tenir en prison. Tenir prison. Garder
la prison. Garder prison. Sortir, s'échapper de
prison. Être dans une prison. Forcer une pri-

son. Escalader les murs d'une prison. Prison

d'État. Prison pour dettes. Grande, vaste pri-

son. Prison noire, malsaine, profonde. Aux dif-

férents genres de peines établies par les lois

criminelles répondent différentes classes de
prisons : les maisons de détention ou de force;

les maisons de correction, seulement pour les

enfants ; les maisons dejustice, placées au chef-

lieu judiciaire de chaque département; les

maisons d'arrêt, situées dans chaque arrondis-

sement; les maisons de police municipale, éta-

blies dans chaque justice de paix. Ouvrir une
école aujourd'hui, c'est fermer une prison dans
vingt ans. (L. Jourdan.)

Dans les longues rigueurs d'une prison cruelle.

Je n'ai point imploré ta puissance immortelle. (Rac.)

Combien d'autres, courbés sons la nécessité,

ùéniisseiil dans lus fers d'une prison obscure!

(Léon ai1
, d.)

— Fig. Ma cour fut ta prison, mes faveurs

tes liens. (Corneille.)

— Par métonymie, Ensemble des personnes
retenues en prison. On racontait l'histoire

dune prison évadée en masse, détenus et geù-

liers, pour exploiter la campagne. (E. About.)

— Fig. et pop Être gracieux comme la porte

d'une prison. Avoir un abord rude et repous-

sant. ||
Être dans lu prison de saint Crépin. Avoir

une chaussure trop étroite, qui fait souffrir.
||

Triste comme la porte d'une prison. Extrême-
ment triste.

On dit : Trisle comme la porte

[l'une prison,

El je crois, le diable m'emporte!
Qu'on a raison. (A. DE Musset.)

— Par extens. Lieu sombre et triste, ou l'on

est à l'étroit. Celle maison est une prison.

— Fig. Tout lieu où l'on est retenu malgré
soi.

Il n'est prison si douce, que son liote.

En peu de temps, ne s'y lasse sans faute.

(La Fontaine.)

Prisons où la vertu, volontaire victime.

Gémit et se repent, quoique exempte du crime.

(CqlardeàO.)
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— Fig. Ce qui renferme, ce qui enveloppe.ee
qui contient. L'ambitieux est en prison sur le

globe. Le corps est la prison de l'âme. (Acad.)

L'océan se soulève en ses froides prisons. (Chê-
nedollé.) Dans sa verte prison la ligue recueil-

lie. (Mollevaut.J

Vastes cieui, pritotts éclatantes,

(Jm renfermer les airs, et la terre et les eaux.

(Coi .-•

Sous le voile des eaux, ses membre» rafraîchis

Qu'enferme du cristal la priwn transparente...

He Saiht-Akge.)

Par quel rapide essor la sublime pensée,

Des priions du cartean toul a coup élancée,

Suit-elle dans leur cours ces vastes tODrbilli H
'

(Lebrun.)

El son âme des cieux atteignant la hauteur,
Libre de sa prison, l'élève à son auteur. (Lava.)

— Poétiq. Les nœuds, les liens de l'amour.

Ils ne savent jamais que se charger de chaînes.
Que bénir leur martyre, adorer leur prison.

(BCILEAC.)

— Emprisonnement. Être condamné a huit
jours, a six mois de prison, à deux ans de pri-

son, a la prison perpétuelle. La peine de ce
délit est la prison.Après une longue prison, con-
sentir à nommer ses complices. Ce qui mon-
tre encore combien les événements Lrompent
les hommes, c'est que cette prison des trois

princes, qui semblait devoir assoupir les fac-
tions, fut ce qui les releva. (Volt.)

— Captivité par fait de guerre. Contraint
de racheter sa liberté après une longue prison
durant les guerres d'Allemagne. Tléchier.)

Si, troublant tous les Grecs, et vengeant ma prison,

Je pouvais contre Achille armer Agamemuon...
(IUCINE.)

— Loc. prov. Il n'y a point de laides amours
ni de belles prisons.

— Art hermël. Prisoudes sages.Fourneau phi-

losophique. || Prison de Joseph. Œuf dessages.

*PRISOXXIER, ÈRE s.Celui,cellequ'on
délient en prison, ou qu'on vient d'arrêter pour
l'y mettre. Prisonnier pour crime. Prisonnier
pour délit. Prisonnier pour dettes. Ecrouer un
prisonnier. Élargir un prisonnier. Visiter les
prisonniers. Délivrer un prisonnier. Un prison-
nier sans argent est un oiseau à qui on a coupé
les ailes. (Le Sage. Les prisonniersde Londres
chantent pour se désennuyer. (Mirabeau.) C'est
sous le ministre Richelieu que Vincennes se
peuplad'un grand nombre de prisonniers, (bu-
laure.) Le prisonnier, n'éparpillant point son
âme et la concentrant sur une seule idée, ar-
rive a une grande énergie de sentiment. (H. de
Balzac.)

— Par anal. Personne enfermée seule.

— Personne retenue malgré elle en quelque
endroit. Je vous assure que je suis fort affli-

gée d'être prisonnière kLambesc; mais le moyen
de deviner les pluies qu'on n'a point vues de-
puis un siècle? (M rotf de Sévigné.)

— Pain des prisonniers. Celui qu'on délivre
gratuitement aux détenus.

— Prisonnier d'État. Celui qui est arrêté,
renfermé pour quelque action contraire à la
sûreté de l'État.

— Prisonnier de guerre, ou simplement pri-
sonnier. Celui qu'on a pris à la guerre, ou com-
me ennemi. Faire des prisonniers, beaucoup
de prisonniers. Faire l'échange des prisonniers.
Renvoyer un prisonnier sans rançon. Plusieurs
prisonniers suédois furent employés aux em-
bellissements de cette ville, dont la fondation
était le fruit de leur défaite. (Voltaire.) || Pri-
sonnier sur parole. Prisonnier de guerre auquel
on laisse une certaine liberté sous certaines
conditions qu'il s'engage de remplir.

— Pop. Faire un prisonnier. Manger un mor-
ceau entre deux verres de vin.

— Techn. Tourillon qui réunit deux pièces
articulées ensemble et autour duquel s'effec-

tuent leurs mouvements. Ce nom de prison-
nier lui a été donne parce qu'il doit être fixé

de manière à ne pas pouvoir s'échapper de son
grain pendant le mouvement. Les tourillons

qui servent a unir une bielle à un balancier,
et une bielle à sa manivelle, sont des prison-
niers. (F. Tourneux.)
— prisonnière, s. f. Comni. Ancienne étoffe

de soie transparente et légère qui imitait la

gaze.

— Adjectiv. Être prisonnier sur parole. Se
rendre prisonnier. Se constituer prisonnier.
Faire une garnison prisonnière de guerre. Il

y avait plusde Moscovites prisonniers en Suè-
de que de Suédois en Moscovje. (Volt.) Alexan-
dre était prisonnier de l'univers; le roi d'An-
gleterre l'est dans son îte: le sultan dans son
sérail; le moi ne dans sa cellule; le savant dans
son cabinet; le Grand Seigneur dans sa voiture;
le marchand dans sa boutique. Tous les hom-
mes enfin sont prisonniers, et la terre n'est
qu'une vaste prison. (Mirab.)

— Fig. L'étiquette est une ligne de circon-
vallalion dans laquelle les courtisans tiennent
leur roi prisonnier, hors de communication
avec le peuple et la vérité. (Lemontey.)
— Vie prisonnière. Vie de ceux qui sont en

prison.

— Poétiq., en parlant des choses.

On voit la Liberté, celte esc lare si fiére.

Par d'invincibles nœuds eu ces lieux prisonnière.

(Voltaire.)

Le bouton vermeil

Déjà laisse échapper sa feuille prisonnière. (Rouen.)

Soit qu'aux antres profonds les ondes prisonnières

De ces grauds réservoirs aient brUé les barrières...

(Deluxe.

— Techn. Hivttre prisonnière. Rivure faite

dans un trou au lieu de l'être en dehors.

PRISOPE.s. m (ôlym. jjr., icotvic, sciage
;

«ff;, pied). Bntonv Genre d'insectes orthoptè
res do la tribu des phasmiens,établi pour deux

i la Guyane et de l'île Maurice.

PRISRBNDI. Géogr, V. PERSBRiw.

PR1SSAC Géo : C amune du cant.de Be-
1 il< r, a:-i du III. un- Indre ; 2,1 KW liai).

PRISTAF. s. m. Relat. Titre que portait, à
la cour de Russie, un officier chai
. oir les arab i s i leui a el les min 1res étran-
gers, a la froni

PRISTBÉS INQUE. s. m . (étym.. sanscr.,
prishtha, dos; sancu, i V w Enl »m.Genre d'hé-
miptères hétèroptères, famille des réduviens,
dont l'espèce type habile la Nouvelle Guinée.

PRISTHÉVARME. s. m. [étyra sanscr.,
prishtha, dos; varma, bouclier . Enlom. Genre
d'hémiptères hétèroptères de la famille des
réduviens, dont L'espèce type vit a Java.

PRIST1CERQUE. s m. (étym. gr.,-. --.
,,

;*o;, queue). Erpét. Genre de reptiles,

voisin ~d.es stetlions.

PRISTIDACTYLE. adj. •* g. (et. gr.,«ot«-

ti;, scie ;£«*tuX<>;, doigt). Zool. Dont les doigts
sont dentelés.

— pristidactyle. s. m. Erpétol. Section du
genre stellion.

— pristidactyles. s. m. pi. Groupe de rep-
tiles de la famille des lacerliens, groupe des
eèlodonles, établi pour six genres.

PRISTIGASTRE. s. m. (étyra. gr., soto-nç,

scie iTarriip, ventre). lolttyol.Genre de poissons
de la famille des clupéoides, renfermant des
espèces qui vivent dans les eaux d'Amérique.

PRISTILOPHE. s. m. (étym. gr., colnts,
scie ; aô=o;, crête). Entom. Genre de coléoptè-
res pentamères de la famille des sternoxes,
tribu des élatérides, établi pour sept espèces
de l'Amérique, de l'Australie et de l'Europe.

PRISTIMÈRE. s. m. (et. gr., xoie-nç, scie;
«.r.pï,;. cuisse). Entom. Genre de coléoptères té-

tramères de la famille des curculionides go-

nalocères, établi pour une espèce du Brésil.

PRISTIX, 1XE. adj. (du lat. pristinus, an-
cien).Se dit pour Ancien, dans le style juridique
de la Suisse romande.

PRISTINA.Géogr.VilledelaTurquied'Eu-
: >p Macédoine), près de l'Ibar,au N.-O.d'Us-
kup; 10,000 hab.

PRISTIXAÏDE. s. f. Annél. Syn. de pris-
tin e.

PRISTINE. s. f. (et. gr., eoitruî, scie). An-
nul. Section du genre nais.

PltlSTIXL'RE. s. m. [et. gr., eot«ie,, scie ;

oipi,queue).0rnith.Genred'oiseaux,voi5indes
pétrels.

PRISTIPOME. s. m. (et. gr.. soient;, scie;
nSpa, couvercle). Ichlyol. Genre de poissons
acanthoptërygiens de la famille des sciénoï-
des, établi pour trente espèces qui vivent dans
les mers tropicales.

PRISTIPOMIDE. adj. 2g. (et. îr.,pnsti-
pome ; gr. £Ïo*9-,aspect). Ichlyol. Qui ressemble
à un pristipome. Il pristipouides. s. m. pi. Tri-

bu de poissons de la famille des sciènoïdes, qui
a pour type le genre pristipome.

PRISTIS s. m. (pion, pri-stiss ; motgr. si-

gnif. scié). Ichlyol. Nom scientifique du genre
scie.

PR1STLEYA. s. m. (de Priesttey, n. pr.).

Bot. Genre de paptlionacées lotées, établi pour
unequinzaine d'espèces d'arbrisseaux du Cap.

|| Syn. de montai, .ne a et de palu elle.

PRISTOC ARPHE. s. m. Bot. Syn. d'HOLO-
PHYLLE.

PRISTODACTVLE. S. m. (et. gr.,*?!*»*
scie; teimào;, doigt}. Entom. Genre de coléo-

ptères pentamères, famille des carabiques,
tribu des féroniens, établi pour une espèce des
États-Unis.

PRISTODÊRE. s. m. (et. gr.,«Bîem;,scie;
$ï?r„ cou). Enlom. Genre de coléoptères pen-
tamères, famille des malacodermes, tribu des
clavicornes, dont l'espèce type est originaire de
la N'ouvelle-Zélande.

PRISTOXYQL'E.s. m.(ét.gr.^piTî';,scie;
Ôvy;,ongle). Enlom. Genre de coléoptères pen-
tamères, famille des carabiques, tribu des fé-

roniens, établi pour vingt-six espèces de l'Eu-

rope, de l'Afrique, de l'Australie et de l'Amé-
rique méridionale.

PRlSTOPHORE.s. f. (et. gr.,TT f iTT [;,scie;

eopô;, porteur). Entom. Genre d'hyménoptères
delà famille des tenthrédiniens,établi pour une
douzaine d'espèces de l'Europe.

PRITCHARD. Missionnaire et consul an-
glais à Tatti.Son expulsion par l'autorité fran-

çaise, en 1843, et le vote par la chambre des
députés d'une indemnité que réclama le gou-
vernement anglais, firent beaucoup de bruit.

Pritchard mourut en 1883.

PRITCHARDISTE. s. m. Nom donné aux
députes qui.sous Louis-Philippe, volèrent l'in-

demnité accordée au missionnaire Pritchard.

PRITHI VI ou PRITHWI. Myth. ind. Per-
sonnification de la Terre.

PRIVA, s. f. Botan. Genre de verbénacées
lippiées,établi pour plusieurs espèces des pays
chauds.

ruiv viti i adJ.S r) Que l'on

ipprivoîser, qui méi ite d èire appi i

i n amm il priv ubfe. Un i le. Les
chiens sont des animaux très privables.

— Que l'on peu) pi \\ ord
chass tnt s;i femme pour retenir une concubine
se rend privable de son douaire. [C >ut, gén.)

PRIVANCE. s. f. rad .
I iarltô.

Vieux mot « >rc usité au i \ ir M d<

Lude avait une vieille amie qui et.ut :

(an m, el qu'elle voyait
...
pri\ \^ G< i Ch.-l. du di

i S.-E. de Paris,sur une colline

l'Ouï Soie, fer, produits agricoles:
7,900 hab.

PRIVAT Saint- . lie ijr.Ch.- 1. de
l'arr. de Tulle (Gorrèze); |,â00 hab.

— privât-la-MON! IGNE S i ni Ancienne
commune du cant. el de l'a le B (Lor-
raine Combat du 18 août 1870.

PRIVATAIRE. s. m ét.lal
t
privatn$, par-

Hist. ecclés, Officier de l'Église grec-
que au moyen âge. On ne connail
sèment les fonctions du privataire; quelques-
uns pensent que c'était le garde du trésor de
lÉglise-

PRIVAT-DOCENT.S. m. {pron. pri-i a-do-

ceint; et. Int. , privatus, privé; âoccns,q\i\ en-
seigne\ Professeur libre des universités de l'Al-

lemagne.

PRIVAT-DOCENTISME. s. m. (pr. pri-

va-do-cein-tissme .Systèmedes privat-d

* PRIVATIF, IVE. adj. (et. lat., privati-

vus, même signif. ; forme de privare, priver'.

Gramm. Qui marque la privation. Particule pri-

vative. In est souvent une particule privative
qui marque l'absence de l'idée individuelle
énoncée par le mot simple, comme dans inani-

mé, inconstant, indocile, inégal, inhumain, inu-

tile, etc. Mê ou mes est aussi une particule pri-

vative qui, dans un sens moral, marque quel-
que chose de mauvais, commedans mécompte,
mécontent, méconnaître, mécréant, médire, mé-
fait, mésalliance, mésintelligence, etc. Les ex-
pressions privatives ne peuvent représenter
aucune idée réelle et positive. (Buff.) || Se dit

quelquefois d'un mot composé d'une particule
privative et d'un radical, /«fortune, incorrigi-
ble, i"/t connu, insoutenable, sont des mots pri-

vatifs.

— Gramm. gr. Se dit d'une lettre qui indi-

que une valeur privative. « privatif.

— Ane. algèb. Quantité privative. S'est dit

autrefois pour Quantité négative.
— Législ. Qui exclut entièrement, qui accor-

de une chose exclusivement à (elle personne.
Article privatif, tout à fait privatif. Disposi-
tion privative.

— S'est dit pour Qui indique la privation.

— Substantiv. A, chez les Grecs, était un pri-
vatif. In est un privatif latin qui est passé dans
la langue française, et que les Anglais rempla-
cent par un. Un traité des privatifs. (Acad.)

* PRIVATIOX.s. f.(pr. vri-va-i U ; Acti n

de se priver volontairement, de s'abstenir de
quelque cho?3 donton pourrait jouir. S'impo-
ser des privations. Vivre dans une privation
continuelle. S'exercer aux privations. S'habi-
tueraux privations. L'épicuréisme raffiné s'im-
posedes prira/ io/w pour aviver ses jouissances.
(Boiste.)Il est rare qu'on ne fasse pasunbon
marché en achetant des espérances par des
privalions.(De Lévis.) L'effet trop ordinaire des
souffrances etdes privations est de refroidir le

cœur et de disposer àl'égoïsme. (De Gérando.)

— Manque des choses nécessaires. Être dans
la privation, dans la privation de toutes choses.
L'avarice et la paresse accoutument aux pri-
vations. Nous croyons avoir pourvu suffisam-
ment au bonheur de nos guerriers, nous les

avons enrichis à force de privations. ;Barth.)

— Vivre de privaiions. Se priver ou manquer
dft beaucoup de choses nécessaires.

— Perte d'un bien qu'on avait, manque d'un
bien qu'on devait ou qu'on pouvait avoir. La
privation delà vue. La privation de Tome. La
privation du sentiment. La privation d'un pri-

vilège. La privation des droits civils et politi-

ques. La privation d'un ami. Le calme des pas-
sions console de la privation des plaisirs. La
privation appelle le désir. Il n'y a rien de mal
en la vie pour celui qui a bien comprisque la

privation de la vie n'est point un mal. (Montai-

gne.) A combien de choses n'esl-on pas obligé
de renoncer? L'âge amène chaque jour une pri-

vation. (Voltaire.)

— Absence, manque de quelque chose. Il

faut remarquer que la douleur est un mal réel

et véritable, et qu'elle n'est pas plus la priva-

tion du plaisir que le plaisir n'est la privation

de la douleur. ^Malebranche.)

— Ane. prat. Interdiction, confiscation.

— Philos.Absence d'une forme qu'un sujet a

eue auparavant. Aristote reconnaît trois prin-

cipes des choses naturelles : ta matière, la for-

me et la privation. Le plomb, la cire, ne de-
viennent solides que parla privation delà li-

quidité. || S'est dit au moyen âge pour Non-
être.

* PRIVATIVEMENT.adv. (rad. privatif .

Exclusivement.Le pain désormais n'appartien-

dra privativement à personne. (La Menn.)

PRIVATOIRE. adj. 2 g. Qui prive. Peu
usité.

— Bulle privatoire. Bulle de Sixte-Quint qui

privait Henri de Bèarn do la couronne do
France.

* PRIVAUTÉ.8. f. (rad. privé). Excessive
irité. Vivre dans une maison avec beau-
té pi [vauté.

.-i pnt cran, certain» priirautét

Qui ne me pIlUMBt point, je vous le dis, m» mie.

iMouriiE.)

— Par extens. La fol avait alors ses ,'

leou i indifférence n

t plus se faire pardonner. (P. de Saint-
I

'

:

Sedît sui qu'un
[ii-end avec une iVmiiif. l'irn ire des

privautés. Se permettre de
II prend avec celle femme de certaines pi

i Garde-toi de ti es pri-
'

' i hefs d'aceusai j n

que sur de tendres privautés. (Hamil-
ton.)

PRIVE s. f. Bot. Syn. de PRIVA.

i*it i\ É, ki: pai i. pass.du v. Priver.S'empl.
adj. Qui a perdu, âqui on a ùle quelque
qui manque de quelque chose. Homme prive de

l'usage de se- m*
privé de sépulture.

l'ne personne privée de ses biens. Heureux
ceux qui aiment a lire et qui ne s ut point,

comme moi, privés de la lecture! Fénelon. \

un char préparé ponrune promen ide elle fait

i deux t.iitn -aux prives de boisson pen-
dant plusieurs jours knq elil Les mousses
ont des urnes souvent Cha
qui quelquefois en sont privées. K. de Sl-P.j

Ces feuilles, aussi légères que celles des vé-
gétaux, formeront peut-être un jour le

patrimoine; heureux encore s'ils n i

paspr;r^.'(Id.)Sanslafoi lame est prii

lumières. (La Harpe.)

Son corps, percé de coups, privé Je sépulture.

Des oiseaux dévorants (ut j'indigne pâture. (VOLT.)

De ce bonheur, qui setnlilai! fait pour tous.

Le beau Narcisse, Écho, sa belle amante.
Sont prit es seuls par un pouvoir jaloux. Mo kl.)

* PRIVÉ, ÉE.adj. (ét.lat. vpn'rû/ 1 ^,particu-
lier; deprivus, propre}. Qui esl simple parti-

culier, qui n"a ni charge ni emploi. L'n hom-
me privé. Vivre en homme privé, l'ne personne
publique est obligée à plus de circonspection
qu'une personne priver. (Acad.] Mais, outre la

personne publique, nous avons à consi lérer

les personnes privées qui la composent. (J.-J.

Itouss.1 II ne voulait plus vivre qu'en homme
privé; l'Amérique était le Heu le plus conve-
nable, le lieu de son choix. ^Las-Cases.)

— Dans cette acceplion.il se dît de 1
: choses.

Sacrifier l'intérêt privé à l'intérêt public. Avoir
des vertus privées. Goûter les douceurs de la

vie privée. La gloire publique ne couvre pas
l'infamie privée. Ses mœurs privées étaient

pures et sévères. (J.-J Rouss.) Au reste, toule

celle éducation privée consiste uniquement a
le bien pénétrer de l'existence de Dieu. (B. de
St-P, La vie privée doit être murée. (Royer-
Collard.) Les anciens trouvaient plus de jouis-

sances dans leur existence publique qu'ils

n'en trouvaient dans leur existence priver. B.

Constant.) Presque toutes les jouissances des
modernes sont dans leur existence privée. (Id.)

L'homme n'a pas uniquement besoin de repos,

d'industrie, de bonheur domestique, de vertus
privées. (Id.)

— Vie privée. Titre de certains ouvrages dans
lesquels on raconte les actes privés d'un per-

sonnage public. La Vie privée de Louis XV.

— De son autorité privée. De sa propre auto-
rité. Dans cette locution, il est opposé à Légi-
time, légal. Agir, parler de son autorité pi

Mettre un homme en prison de son autorité

privée. Ce jeune homme a fait cela de son au-

torité privée, sans l'aveu de son père. Il est

certain que l'évêque de Castres fil enfermer
la fille Sirvendesonautorile/?n>£>.(Voltaire.)

— Fig. L'ennui, de son autorité privée, ne
laisserait pas de sortir au fond du cœur. (Pas-

cal.)

— Prison privée ou, dans le style des ancien-

nes ordonnances, chartre privée. Se dit par op-
position a Prison publique. Tenirquelqu'unen
chartre privée. La loi défend d'avoir des pri-

sons privées.

— Apprivoisé, en partant des animaux. L'n

oiseau privé. L'n moineau privé. L'n mouton
privé. On se sert d'un canard privé pouratti-

rer les canards sauvages. Dès que l'oiseau

privé prend son essor et va dans la forêt, les

autres s'assemblent d'abord pour l'admirer, et

bientôt ils le maltraitent et le poursuivent
comme s'il était d'une espèce ennemie. (Buff.)

On amène deux ou trois éléphants privés et

conduits par des hommes adroits.(ïd.)Les néo-
phytes répétaient des airs, comme des oiseaux
privés chantent pour attirer les oiseaux sau-
vages. (Chateaubr.)

— Familier. Ce domestique se rend un peu
trop privé avec ses maitres. Dans celte accep-

tion, il est peu usité.

— Fig. C'est un canard privé. Se dit d'un

me dont on se sert pour faire tomber dai

piège ceux qui ont l'imprudence de se lier a

lui. Défiez-vous de cet homme-là, c'est un ca-

nard privé. Cette locution est familière; elle

a vieilli.

— Hist. Conseil privé ou conseil d'E'at privé.

Conseil particulierd'un souverain.[| Conseil ou

présidait le chancelier, et ou se jugeaient les

affaires des particuliers dans lesquelles le roi
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n'avait point d'intérêt. On l'appelait autrefois

conseil des parties.

— Prat. Acte sous seing privé. Acte fait sans

l'inlerve iciei public. Des a tes

En son propre et privé nom.

i n compte personnel, poursoi-mème. Il

se dit en parlant des dettes et des obligations

porsonnellesque Ion contracte. S'obliger dans

un contrat en son propre et privé nom. Répon-
,ii l'une choseen son propre et privé nom.

[I

Parler, agir en son propre et privé nom. Parler,

agir de son chef.sans commission de personne.

— Substantiv. Le privé. L'intimité. M rac de
Saint Géi an était mangeuse, aimant la bonne
chère, et bonne en privé comme M mo de Char-

I
; 5aînt-Sii

— Être en son privé. Être avec ses amis inti-

mes.
* PRIVÉ, s. m. Lieu d'une maison où Ton

va faire ses n - On dit aujourd'hui lieux

ou cabinet d'aisances,

*PRIVÉMENT.adv.(rad.prj>e').Famiiière-
ment, intimement; d'une manière libre et pri-

Vivre privément, tort privément avec

quelqu'un. Il allait maintes fois de rue en rue,

maison,dtner et souper chez l'un

i rautre
?
pai um privément à chacun pour

se rendre agro ible au peuple. Du Ilaillant.) Il

a vieilli.

— Signifie aussi En personne privée. Ainsi

je me renfermée vivre )<rivémciit.{S.-li.lums-

seau.)

* PRIVER, v. a. in conj. (du lat. privare,

même signif. . Oler a quelqu'un ce qu'il p >s-

sèdeoiir. qu'il doil posséder. Priverquelqu'un

de ses biens. Priver quelqu'un de l'héritage

qui devait lui revenir. Priver un homme de la

enfants, de sa femme, de ses amis.

Priver quelqu'un de tous ses droits de citoyen.

Priverquelqu'un de sa liberté. Priver un roi de
i unie. La passion qui nous lie à un seul

objet nous prive de tous les autres. C'est elle

qui, ennuis privant de la faculté de nous re-

présenter tous les individus, et nous permet-
tait il.- lesrangersous certaines classes, nous

mtemplation des idées primitives.

(Barth.) Sans doute la justice, en les privant

de liberté, se propose non seulement de punir

I
in iractêrc moral, mais de le réformer (B.

de Saint Pierre.)

Mon liras, pour vous venger, armé conlre ma flamme.

Parce coup glorieux m'a privé it mon ..me. |CotLN.|

— Apprivoiser, rendre privé, en parlant des

animaux. Priver une perdrix, un moineau,

p . tièvre. Il y a des espèces d'ani-

maux qu'on ne saurait priver. Les oiseaux de

nt les plus difficiles du tous u priver.

(Buff'.n
J

— se priver, v. pron. S'ùter tout droit à un

bien, toute jouissance d'un bien. Se priver de
sa liberté. Se priver de tout secours.

De tout le supei (lu dont un sage se pare

D ènl eufin fui privé. [F. [je NeVFCII.)

— S'imposer une privation, s'abstenir d'une

jouissance. Se priver du plaisir de la chasse,

de la musique, de la danse, de la comédie, de
la promenade. Se priver de \ in. Se priver de

vêtements de luxe. Se priver l'une consola-

tion. Envier le bien d'autrui, c'est se priver du
reposque peut donner ce que l'on possède.Les
époux en discorde se privent du plus grand
des bonheurs. Vous m'avez fait un tort irrépa-

rable^! vous vous êtes privai vous-mêmesdu
plaisir de manger des melons exquis. (J.-J.

Rousseau.)
— Par estons. Il fallait bien souvent me pri-

ter de mes larme: Racine.)

— Absol. L'art de jouir exige celui de se pri-

ver Un poète arabe dit Prive-toi pour mieux
jnmr. Il n'y a de mérite et même de plaisir à

(b.nui-rque I ,i - |u «>n se prive. Les brutes ne se

privent jamais.

— Devenir familier, s'apprivoiser, en par-

lant des animaux sauvages. De tous les ani-

maux, le chien est celui qui se prive le plus fa-

cilement. Le tigre ne se prive pas. Le loup pris

jeune SQprive, mais ne B'attache point; lana-

ture est plus forte que l'éducation. (Buffon.)

— Syn. comp. PRIVER, frustrer. On peut

priver quelqu'un d'une ehos<- légitime ou par

un acte d'autorité; frustrer au contraire se

prend en mauvaise part et implique toujours

l'idée d'injustice et de fourberie. [|
se priver,

s'abstenir. On peut s'abstenir titane chose in-

différente, on se prive d'une chose agréable ou
nécessaire.

PRIVERNATE. s. 2 g. liéogr. anc. Habi-
tant, habitante- de la ville de Privernum.
— adj. Qui appartient à Privernum ou à ses

habitants.

PRIVERNUM. Géogr. anc. Cité des Vols-

ques, entre les marais Pontins et le Trerus,
Auj. Piperno Vecckio.

* PRIVILÈGE, s. m. -t. lat.,j»*fi>tiVfÂMf(

même signif. ;de prtvatus,particulier^ tex,\o\ .

Avantage exclusif accordé à quelqu'un. Privi-

lège i'ni|i"i.ui •
.
piTpi-iu'd, rvriusif, impor-

tant, fort étendu. Beau privdège. Noble privi-

lège. Demander, obtenir un privilège. Accor-

der, refuser, retirer un privilège. User, abuser
d'un privilège. Privilège ancien. Privilège nou-

veau. Nos lois actuelles ont aboli la plu part des
privilèges. Dans le principe, les privilèges ne
furent que la récompense des services. Les ci-

toyens qui ont bien mérité delà patrie doi-

vent être récompensés par des honneurs et

non p&r des privilèges ; Car la republique est a

PRIV

la veille de sa ruine, sitôt qu'on peut penser
qu'il est beau de ne pas obéir aux lois. (J--J.

Rousseau.) Les privilèges accordés aux maîtri-

ses et aux communautés sont des droits ini-

ques qui ne paraissent dans l'ordre que parce
que nous les trouvons établis.(Condillac.) C'est

en confondant les privilèges et les dogmes que
l'on a beaucoup diminue l'empire du christia-

nisme. (Mme de Staël.) Il n'y a maintenant que
il'-ux classes en Europe; celle qui demande des
privilèges .-t celle qui les repousse. (Napol.)Des

privilège*, ne sauraient vivreoû se trouvent des
citoyens. (Pages.) Les moeurs barbares don-
naient, en quelque sorte, au prince,le privilège

de l'homicide {Aug. Thierry.) On invoque con-

tre l'opinion des autres le droit d'examen; mais
pour ladéfense de la sienne propre on réclame
leprip/ït^tfderautorité, (P. Janet.)

Détruisez, renversez ces al>us sicrilégês,

Tous ces vols décorés du nom de privilèges. (M -J. CitÊN.)

— Acte qui contient la concession, la stipu-

lation de cet avantage. Dresser, rédiger, scel-

ler, enregistrer un privilège. Produire un pri-

vilège. Suspendre un privilège. Casser, annu-
ler un privilège. Paire rapporter un privilège.

— Privilège du roi. Autorisation que le roi

donnait à un éditeur d'imprimer un ouvrage,

à l'exclusion de tous les autres imprimeurs.
|]

En ce sens, on dit aussi privilège d'imprimer,

pour imprimer, ou, absolument, privilège. Un
livre imprime avec approbation et privilège'.

. i
I

Lorsque tous écrireisnrl'alnianacli Je Liège,

Ne parlez tles saisons qu'avec au privilège. (Volt.)

— Droit, prérogative, attachés aux charges,
aux emplois, aux conditions, etc. Les privilè-

ges de la noblesse. Les privilèges de la pairie.

Les privilèges de l'âge. Les princes du sang
avaient autrefois de grands privilèges. Privi-

lège clérical. (Acad.) La tendance de tout or-

dre qui a des privilèges n'est pas seulement de

les conserver, mais de les étendre. (Bignon.)

— Don, avantage naturel du corps ou de
l'esprit. La liberté et la raison sont deux privi-

lèges qui distinguent l'homme des animaux.
La beauté est un heureux privilège. C'est un
des privilèges de l'homme de raisonner la né-

rr-Mte, delà combattre même, avant de s'y

soumettre. (Proudhon.)
— Liberté dans les relations sociales. Cet

homme a des privilèges que d'autres n'ont

pas. La vieillesse donne des privilèges. Il a le

privilège de faire et de dire dans cette maison
tout ce qu'il lui plaît.

— Avantage, prérogative, droit quelconque.

Je sais mieux que personne quels privilèges

d'attention méritent les infortunes. (J.-J. Rous-

seau.) Il ne viendrait à l'idée d'aucun d'eux

que la possession des connaissanceshumaines
fût le privilège d'un petit nombre. (J. Favre.)

Quand le crime d Élal se mêle au sacrilège.

Le sang ni l'amitié n'ont plot de priviligt.

(COHNEILLE.)

— En mauvaise part. Le privilège que vous
avez de mentir. (Pascal.) Mais lut, de me dé-

plaire il a le privilège. (C. Delavigne.) M. de
Chateaubriand eut le triste privilège de bap-

tiser du nom d'Atala toutes les filles de por-

tier. L. Gozlan.)

— Jurispr. Privilège de committimus. Droit

que le roi accordait a certaines personnes, de
plaider en première instance, tant en deman-
danl qu'en défendant, devant certains juges

spéciaux, et d'y faire évoquer les causes qui

les intéressaient.

— Enseign. Nom que les frères de la doc-

trine chrétienne donnent à certaines récom-
penses qui remplacent chez eux les exemp-
tions.

— Ilist. Nom, au moyen âge, de plusieurs es-

pèces de préceptes royaux ou pontificaux.

— Jurispr. Hypothèque préférable aux au-

tres. Privilège sur les meubles, sur les immeu-
bles. Avoir un privilège. Distribuer le prix d'un

in uble en suivant l'ordre des privilèges et

hypothèques. Être payé par privilège sur le

prix d'un immeuble. La femme n'a point de
privilège, pour la répétition de sa dot, sur les

créanciers qui lui sont antérieurs en hypothè-

que. En cas de novation, les privilèges et hy-
pothèques de l'ancienne créance ne passent

point à celle qui lui est substituée. Les privilè-

ges peuvent porter sur les meubles et les im-

meubles à la fois. Les créanciers qui ont privi-

lège sur un immeuble le suivent en quelques
mains qu'il passe.

MCI V1LÉGI AIRE. adj. 2 g. Qui a rapport

au privilège, çrui est base sur le privilège. Hé-
rédité privilégiaire. (Mirabeau.)

* PRIVILÉGIÉ, ÉE. part. pass. du v. Pri-

vilégier. S'empl. adjectiv. Qui a un privilège,

qui jouit d'un privilège. Une personne privi-

légiée.II y avait autrefois des marchands privi-

légiés. Les hommes les plus privilégies sont

ceux qui peuvent faire plus de bien que les

autres.

— Fig. Si l'emploi de la comédie est de cor-
riger les vices des hommes, je ne vois pas par
quelle raison il y en aura de privilégiés. (Mo-
lière.)

— Qui a reçu de la nature quelque don par-

i iculier.L'hommeest une créature privilégiée.

Il y i des : très |.n îlegics, des génies pnvilt

giés, des esprits, des talents privilégiés. L'his-

toire des sciences ne convient qu'à un petit

iiMUibi"'.- d'h'uniii'-s privilégies, qui se consa-

Crenl a leur culte. (Libes.) Connue il ne faut

point des choses difficiles ou privilégiées, il ne
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faut pas non plus des choses nouvelles, chan-

geantes, multipliées. (G. Sand.)

— Qui jouit d'une certaine liberté dans les

relations sociales. Les vieillards sont privilé-

giés.

— Dr. can. Cas privilégié. Cas dans lequel le

juge séculier prenait connaissance des crimes

d'un membre du clergé et le jugeait conjointe-

ment avec le juge ecclésiastique, nonobstant

le privilège clérical.

— Jurispr. Créancier privilégié. Celui qui a le

droit d'être payé prèférablement aux autres.
||

Créancejwwitey/ée.Créancequi donne ce droit.

— Jurisprud. ane. Cas privilégiés. Crimes
dont la répression n'appartenait qu'aux juges

royaux. La fausse monnaie était un cas privi-

légié. On disait aussi cas royaux.

— Hist. Lieu privilégié. Lieu qui n'était pas

soumis à la police générale. A Paris, le Temple
était un lieu privilégié. Les débiteurs ne pou-

vaient être arrêtés dans certains lieux privilé-

gies. ||
Ordresprivilégiés. Nom par lequel on dé-

signait, en France, la noblesse et le clergé.

— Liturg. Autel privilégié. V. autel.

— Patital. Mat privilégié. Xom qu'on a donné
à la syphilis.

— Pèch. Poissons privilégiés. Certains pois-

sons que, d'après la coutume, on ne pouvait

prendre pour aucunes redevances, comme le

turbot, le saumon, etc.

— Prat. Jour privilégié. Celui où l'on ne pou-

vait être arrêté pour dettes. Le dimanche était

un jour privilégié. Les quatre grandes fêtes re-

connues par le concordat étaient aussi des

jours privilégiés.

— privilégié, ée. s. Personne qui jouit d'un

privilège.Un privilégié. Une privilégiée. Il n'y a

point de privilégiés devant Dieu. Dans un État

bien gouverné, on ne saurait trop réduire le

nombre des privilégiés. (Acad.) Le privilégié

éviteou repousse la taxe,non seulement parce

qu'elle le dépouille, mais encore parce qu'elle

l'amoindrit. (H. Taine.)

— Anc législ. Privilégié suivant la cour. Ce-

lui qui avait le droit d'exercer un métier ou
de faire un négoce partout où se trouvait la

cour. Les privilégiés suivant la cour étaient

sous la protection, justice et visite du grand
prévôt de l'hôtel.

— L'Académie, qui n'admet par le verbe

Privilégier, donne ce mot comme adjectif et

substantif.

PRIVILÉGIER, v. a. 1" conjug. On met
deux ide suite aux doux premières personnes

du pluriel de l'imparfait de l'indicatif et du
présent du subjonctif, fions privilégiions, vous

privilégiiez. Que nous privilégiions, que vous

privilégiiez. Accorder un privilège. Privilégier

une industrie, une association. Ainsi a-t-il plu

au Seigneur, qui, d'ailleurs, dans l'ordre de la

grâce, avait assez privilégié le pauvre au-des-

sus du riche. (Bourdaloue.)

* PRIX. s. m. (pr.jiri; du lat. prxlium, mê-
me signif.). Valeur,estimation d'une chose pour
lavendreoupourl'acheter.Bas prix. Haut prix.

Prix modique, médiocre, raisonnable. Prix éle-

vé, excessif, énorme, exorbitant. Prix réglé,

débattu, convenu. Mettre le prix. Régler, fixer,

taxer, hausser, baisser, augmenter,diminuer,
déterminer le prix. Convenir de prix, du prix,

d'un prix. Se débattre du prix,surle prix. Re-
venir sur un prix,surson prix. Se dédire d'un

prix, de son prix. Vendre a vil prix, à prix coû-

tant, au prix coûtant, au prix de fabrique, au

prix du marché, au prix courant, au prix ordi-

nal re,à prix débattu. Ne point regarder au prix.

Ne rabattre rien de son prix.y uel est votre prix,

votre dernier prix? Dites votre prix. A quel

prix?Le prix du blé est augmenté. Le pain est

augmenté de prix. A la dernière foire, les prix

des bestiaux et des denrées ont été fort élevés.

Les choses les plus précieuses n'ont île prix

que par leurs rapports avec nos goûts. Celui

qui emprunte connaît mieux que personne le

prix de l'argent. Le^r/.rdes choses est relatif

à l'estime que nous en faisons. (Condill.) Dans
les échanges, les choses n'ont pas un prix ab-

solu. (Id.) Le prix des effets conduits au mar-
ché n'étant pas suffisant pour payer les frais

préliminaires à la vente... (Rayn.)

— Juste prix. Prix modéré et conforme à la

valeur réelle de l'objet mis en vente. Vendre à

juste prix. Repas à juste prix.

—Prix fait.tv'ïl connu ou prix convenu d'une

chose. Il n'y aaucun rabais à obtenir, c'est un
prix fait. On dit proverbialement dans le mè-
iii.' Vus: C'est un prix fait comme celui tles pe-

tits putes.
Il
Marche à prix fuit. ou simplement

prix fut. Marché a forfait. Construire une mai-

son à prix fait.

— Prix fixe. Prix établi d'avance par le mar-
chand, et dont il n'y a rien à rabattre. Vendre
à prix fixe ||Se dit aussi pour Maison de com-
merce où l'on vend Les marchandises àunprix
déterminé, qui est écrit sur les objets mis en
venir'. Alors il s'écrit avec un trait d'union.

Acheter dans un prix-fixe. Lespr*a>/tetwsesont
fort multipliés a Paris. (Acad.) On dit aussi

boutique, magasin à prix fixe.

— Vendre à non-prix. Vendre beaucoup ni"ins

que la chose ne coûte, beaucoup moins qu'elle

ne vend d'ordinaire.
Il
Vemlre à tout prix. Ven-

dre à quelque prix que ce soit.

— Acheter à ton prix. Acheter à bon marché.

— A prix d'or, à haut prix. Très cher.

— A prix d'argent.En payant. Le père de Rou-

chardon chercha à son fils, kprix d'argent, les
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plus parfaits modèles qu'il put trouver. (Dide-

rot.)

— Bas prix, vil prix. Prix au-dessous de la

valeur.
— Relever les prix. Faire hausser les mar-

chandises ou valeurs en baisse. IMl'Oir son prix,

valoir son prix. Être d'une certaine valeur.

— Un objet de prix. Un objet qui vaut beau-

coup d'argent. Des meubles de pr'\x.\\ Une chose

hors de prix. Une chose excessivement chère.

Toulesthorsde prix cet hiver. Cette semaine,
le poisson a été hors de prix. || Une chose qui

n'a point de prix, qui est sans prix. Une chose

d'une très grande valeur, et dont le prix ne

saurait en quelque sorte être réglé. La Trans-
figuration de Jésus-Christ, par Raphaël, est un
tableau sans prix. Un diamant de cette gros-

seur et de cette eau n'a pas de prix.

— Fig. Une personne sans prix. Une person-

ne d'un mérite rare, extraordinaire dans son

genre.
— Dans un sens contraire, Sans prix signi-

fie Au-dessous de tout prix, ou au-dessous du

prix ordinaire.Les effets publics sont sans prix,

personne n'en veut acheter.

— Mettre une chose à prix, mettre un prix à
(

une chose. En offrir un certain prix.

— Mettre la tête d'un homme à prix. Promet-

tre une somme d'argent à qui le tuera. La tête

de ce brigand est mise à prix, est à prix.

— Se dit de tout ce qu'il en coûte pour ob-

tenir quelque avantage; alors, il est presque
toujours précédé de la préposition à. et quel-

quefois de la préposition de, et il s'emploie

dans un sens défini, en manière de locution

prépositive. Acheter la victoire au prix de son
sang. Venir à bout d'une entreprise à quelque
prix que ce soit, n'importe à quel prix. Pourvu
que vous obteniez votre demande, qu'importe

à quel prix? Je refuse vos services à ce prix.

Mettre ses bons offices à trop haut prix. Nous
avons mis peut-être celte qualité à plus haut

prix qu'aucun autre peuple de la terre. (Vau-

venargues.)

Laisse; à Ménélas racheter d'un tel prix

Sa coupable moitié, dont il est trop épris. (IUC.)

— Au prix de signifie aussi En comparaison

de. Ce que j'ai fait pour vous n'est rien au prix

de tout ce que vous avez fait pour moi. De tous

les plaisirs des sens.il n'y en a pas qui ne soient

parfois trop chers, au prix même d'un simple

désir. (Stanislas.)

— Mérite d'une personne. C'est un homme
dont on ne connaît pas le prix, dont il est dif-

ficile de connaître tout le prix, dont vous ap-

précierez promptement le prix. L'absence ou la

mort nous fait connaître trop tard le prix de

bien des personnes. Le prix que nous valons,

qui le sait mieux que nous? (Corneille.)

— Excellence d'une chose. Le prix du temps.

Le prix de l'amitié. Le prix de la vertu. La ma-
nière d'obligerfait tout le prix d'un service. La
grandeur n'est pas d'un tel prix qu'il faille l'a-

cheter. On doit attacher le plus grand prix à

l'amitié d'un homme de bien. Son désintéres-

sement, sa modestie augmente, double, relève

le prix de son action, donne un grand prix, un
nouveau prix à son action.Les productions des

arts ont beaucoup de prix à mes yeux. Le sage

attache peu de prix à ce qu'il fait pour les au-

tres, et beaucoup à ce qu'on fait pour lui. Con-

servez-moi une amitié dont je sens vraiment
tout lepr»'j;.(Volt.)On n'est pas né pour la gloire

lorsqu'on neconnait pas le prix du temps.(Vau-

venargues.)

Le parfum qu'il exhale embaume nos vallées,

Toujours blanchi de fleurs, il ajoute à leur prix

Le vert des fruits naissants à l'or des fruits mûris.

(ROSSET.)

— Récompense, en général. Recevoir le prix

de ses soins. N'exiger aucun prix de ses peines.

Faire le bien sans attendre aucun prix. La vertu

trouve son prix en elle-même. Recevoir des
outrages pour prix de ses services. En toutes

choses, la vertu doit obtenir le prix. Un père de

famille qui se plait dans sa maison a pour prix

des soins continuels qu'il s'y donne, la conti-

nuelle jouissance du plus doux sentiment de

la nature. (J.-J. Rousseau.) Heureux qui peut

dans cette vie offrir un prix à la vertu ! (Id.) Sui-

vant une coutume observée chez tous les peu-

ples d'origine germaine, il fallait qu'au réveil

de la mariée l'époux lui fit un don quelconque
pourpm'de sa virginité. (Aug. Thierry.)

Pour prix de sa tendresse.

Le barbare à l'autel se plaint de sa paresse. (ÏUc.)

— Prix de, avec l'infinitif.

Allez, servez-moi bien, si vous aimez FU.it,

Elle sera le prix de m'avoir bien servie. (Coiineille.)

— Par antiphrase, Châtiment. Recevoir le

prix, le juste prix, le digne prix doses forfaits.

La honte et l'opprobre sont le prix de son in-

fâme inconduite. Vous recevrez un jour le prix

de vos crimes.

Je pourrais m'abaisser, mais je ne puis jamais

Devenir le complice et le prix des loilails. (Volt.)

Semblable à ce héros, confident de l'ieu im-ine,

Oui nourrit les Hébreu» pour prix de leur blasphème.
(Id.)

— Dans celte acception, il se prend quelque-

fois en bonne part. La mort fut le prix de sa

fidélité.

— Ce qu'on propose à qui réussira le mieux

dans un exercice de corps ou d'esprit. Le prix

de la course. Le prix, le grand prix de peut ture,

de sculpture, d'architecture. Le prix de chant.

Le prix d'éloquence. Le prix de poésie. Propo-

ser un prix. Disputer un prix, le prix. Mériter,
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remporter le prix. Décerner, donner, adjuger
I*' prix. Concourir pour le prix. Cet i

rté presque tous les prix desa classe. Le

I
.il m ierdon lia feuille esl le prix du vainqueur.

De Sa ni \ :

— Manquer le pris île yen de roix. S'en falloir

il-' peu de voix qu'on ne l'obtienne.

— Premier second grand prix. Prix qui s'adju-

go l'Msqucaucun concurrent n'a paru mériter
le premier grand prix.

— S.; dit en parlant de certains animaux
val a disputé, a remporte le prix de la

course.

— Partager le prix. Donner le prix aux deux
concurrents qui ont le mieux réussi, dont le

succès a été égal. Dans un sens analogue, on
dit : Ces deux ailleurs ont partagé le prix.

— Fig. Remporter le prix. Surpasser lesau-
tres en quelque chose. A ce bal brillant, elle a
remporte le prix de la danse. Partout où celle

jeune femme se trouve, elle remporte le prix

de la beauté.

— Pri.r décennaux. Prix établi, sous
léon I

er
, pour les œuvres ou découvertes lus

plusremarquablesqui s étaient produites pen-
dant une période de dix ans.

— Par métonymie, Personne qui a remporté
un prix dans un concours. Ce sculpteur est un
prix de rtome.Ce peintre est un premier prix du
salon de cette année.
— Loc. prov. Chacun vaut son prix. Il n'est

personne qui n'ait un beau côté, un côté avan-
tageux ; ou, Il ne faut pas élever si haut le mé-
rite d'une personne, que celui des autres en
soit ravalé. || Dans le même sens, on dit: Cha-
que chose a son prix. On dit aussi : Cela mut,
cela vaudra toujours son prix. Cette chose con-
servera toujours sa valeur, le prix n'en saurait

baisser. Les bons livres valent toujours leur

prix.

— Comm. Prix de fabrique. Prix dans lequel

on ne fait entrer que la valeur de la matière
première et de la main-d'œuvre. || Prix cou-

rant. Prix auquel une marchandise se vend
couramment sans difficultés. || Liste des mar-
chandises vendues par un commerçant avec le

prix en regard, j] Prix fort. Le prix le plus
élevé d'une marchandise, tel qu'il est indiqué

dans les catalogues, et sur lequel on fait or-

dinairement un rabais. || Prix réel. Prix de fa-

brique auquel on a ajouté le bénéfice que le

vendeur veut retirer.

— Conslr. Prix de base. Ceux qui servent à
déterminer le prix que l'on doit payer à l'entre-

preneur après y avoir ajouté les faux frais et le

bénéfice, j] Prix en demande, en règlement. Dif-

férentes estimations suivant lesquelles sont
dressés les mémoires, jj Prixde revient. Ce que
coûte un travail. |j Mettre à prix un mémoire.
Chiffrer les prix des articles dont il se com-
pose.
— Eaux et for. Prix de la feuille. Indemnité

imposée â l'adjudicataire d'une exploitation en
retard.

— Prix pour prix. loc. adv. Les prix étant

les mêmes. Prix pour prix, ce drap est plus

cher que ce velours.

— Fig. Il se dit des personnes. Prix pour
prix, et les qualités bien pesées, ces deux hom-
mes se valent.

— Il signifie encore Eu égard à ce qu'une
chose coûte; et, figurémenl, Eu égard aux
avantages qu'elle procure. Prix pour prix, un
homme vertueux et utile vaut un héros. Prix

pour prix, l'estime vaut bien la renommée.
— A tout prix. loc. adv. À m'importe quel

prix. Barbin vend aux passants des auteurs à
tout prix. (Boil.)

— Fig. Afficher des crimes à tout prix. (Gil-

bert.)

— A tout prix.Se dit aussi pour Malgré tout.

Quand on a donné des ordres, il faut soutenir à

tout prix ceux qui les ont exécutés. (Christ.,

— hem. or* m ii. Au prix de, auprès de. V .au-

près.
— Syn. comp. prix, récompense. Dans le

sens rigoureux, le prix s'applique à la valeur
vénale d'une chose. La récompense s'applique

au mérite.On paye le prix de ce que l'on achète.

On donne la récompense d'un service que l'on

a reçu.

PRIX-FA IT EUR. s.m.fdeprf.r, et de/«f/.
Ouvrierviticolede la Gironde travaillant a foi-

fait On écrit aussi prifait eitr.

PRIZIAC.GéogT.Comm.ducant.duFaouët,
arr. de Pontivy (Morbihan); 2,400 hab.

IMtO. s. f. Mar. Syn. de prao.

PRO-ABEILLE. s. f. Entom. Insecte mel-
lîfère peu connu.

PROACTORIES. s. f. pi. Anliq. gr. Nom
qu'on donne quelquefois aux proarosies.

PROAGONE. s. m. etym. ç:r.
f

r-;-,, avant;
&?«>v, combat). Antiq. gr. Sorte de préparation
ou de noviciat pour la profession d'athlète. Le
proagone consistait à s'enrôler pour dix mois
sous un maitre de palestre. On nommait aussi
cette préparation progymnasmate.

ritoAGORE. s. m. (ét.gr.,s ?ô, en avant;
., conduire). Antiq. gr. Titre du souve-

rain magistrat, â Calane et à Tyndare, en Si-

cile.

l'UOAO. Myth. sept. Divinité des anciens
Germains qui présidait à la justice. Elle était

représentée tenant d'une main une pique en-
ed'unecspécedebanderole,et de l'au-

tre un écu d'armes.

PROAPODOSE.s.f. ét.gr.,xffc,enavant;
&»£o«i;, restitution). Rhél i Fi irequicon-

i répéter à la lin de la phrase le mot par
lequel cette phrase commun
PROARCHE s m étym. gr.,*e%, avant;

is/r, pu Philos, i a des éons des va-
lenliniens.

PROAROSIES OU PROÉROSIES. s. f pi.

Lvant; . lai an e Myih.
gr. Fête qu'on célébrait en l'honne
a- ml l'ensemencementdelaterre.Onditaussi
proactones.

PROAULIES. S. f. pL(étym. gr . -.

prélude; fait de -y., avant ;aV<a ,.

q célébrait la veille

d'un mariage.

PRO u i.io\ s. m. (et. grM *?wtiW ; fait

avant ; ow^tj, basse-cour). Antiq. gr. Ves-
tibule d'une maison.

PROBA. Femme de l'empereur Probus.
— pnoiu falconia. Poétesse chrétienne, na-

tive d'Orla dans la campagne de Rome, tl lis-

sait sous le règne de l'empereur Ilonorius.

PROBABlLIORISME.S.m.(du comparât,
lat. piubabtlior, plus probable). Théol. Doc-
trine en vertu de laquelle on est obligé, sous
peine de péché, de prendre toujours non point
un parti probable, mais le parti le plus proba-
ble.

PROBA B1LIORISTE. s. m. Théol. Parti-

san de la doctrine appelée probabiliorisme. Les
probabitiorisles se renferment dans les bornes
qu'Innocent IX leur a prescrites.

* PROBABILISME. s. m. Théol. Doctrine
des probabilités, c'esl-â-dire doctrine ensei-
gnant qu'il est permis de suivre une opinion
moins probableel favorisant la liberté, en con-

currence d'une autre opinion plus probable et

favorisant la loi. Le P. Barthélémy Med
Tordre des jésuites, passe pour avoir été l'in-

venteur ou du moins le propagateur de ce sys-

tème.

— Par extens. On semble s'être fait au bar-
reau un système de probabilisme, tout à fait

commode pour la mauvaise foi des plaideurs.
(Marmontel.)

PROBABILISSIME.adj.2g.(dusuperiat.
lat. probabilissimus, très probable'. Très proba-
ble, le plus probable. U est probabitissime, au
moins pour moi, que la terre ne tourne pas au-

tour du soleil. (Mercier.) Il est inusité.

PROBABILISTE. s. m. Théol. Partisan du
probabi!isme;celui qui croit qu'en matière de
morale on peut se contenter de suivre une opi-

nion probable,c'esl-a-dîre uneopinionappuyée
sur quelque considération plus ou moins désin-
téressée, ou sur la décision de quelque auteur,
quoiqu'il y ait d'autres opinions contraires et
plus probables que celle-là. Pascal a vivement
et satiriquernent attaqué la morale relâchée
des probabi listes.

* PROBABILITÉ, s. f. (et. lat., probabili-

tOJt, même signif.; formé de probabilis, proba-
ble, qui lui-même a pour rad. proba, preuve).
Vraisemblance, apparence de vérité. Grande
probabilité. Il y a de la probabilité à ce que vous
dites.II y a des probabilités pour cet événement.
Ce que vous avancez n'a pas de probabilité,

manque de probabilité, est dénué de probabi-
lité, est sans probabilité. Examiner, évaluer,es-
limer, peser, calculer, balancer les probabili-

tés. Dans cette affaire, il y a des probabilités

pour et contre. U est de la plus grande proba-
bilité, il y a toute probabilité que vous réussirez

dans votre entreprise. L'n million de probabili-

tés ne valent pas une certitude. L'affirmative

et la négative de presque toutes les opinions
ont leur probabilité. (Pasc.) La force qu'a une
passion aujourd'hui n'est qu'une probabilité

pour qu'elle subsiste encore demain ; ce n'est

pas une raison démonstrative. ;J. Simon.)

— Math. Calent des probabilité*. Théorie ma-
thématique par laquelle on soumet â l'investi-

gation du calcul la détermination des événe-
ments probables de toute nature. L'origine du
calcul des probabilités remonte au milieu du
xvne siècle; il a été perfectionné par Laplace
et Poisson. On soumet particulièrement au cal-

cul îles probabilités les chances de gain ou de
perte dans les jeux de hasard, dans les lote-

ries, dans la constitution des rentes viagères,

etc. Le calcul des probabilités peut s'appliquer

non seulement â la durée de la vie des hommes,
mais aux résultats de leurs délibérations.

||

Probabilité simple. Celle d'un événement qui
ne peut dépendre que de l'action simple d'un
certain nombre de causes de même ordre.

|f

Probabilité composée Celle dans laquelle on
doit considérer simultanément plusieurs pro-
babilités simples, ou l'action de différents gen-
res de causes.

— Théol. Doctrine, opinion sur la probabilité.

Cellequi,en morale, admet toutes les opinions
possibles, et permet de suivre même la moins
probable, en toute sûreté de conscience. La
doctrine de la probabilité est fort relâchée.

* PROBABLE, adj.2 g. et. lat., probabilis,

même signif. ; radie, proba, preuve).Vraisem-
blable, qui a une apparence île vérité, qui pa-
raît fondé en raison. Opinion probable. Argu-
ment probable. Fait probable. Il faut examiner

esl le plus probable, non pas pour le

croire fermement, mais pour croire au moins

|
I probable. (Voltaire.)

— En ce sens, se dit aussi des personnes.
Casanova est bien plus probable qu'il ne sem-

ble dans les usages de ces pays-ci. (t;

Nerval

— Supposai nemont
n'esi

i
I bien peu pi I I

est plusque | I

Il n'est pas probable que cela arrive. H
nnera cette folle enti

|

il n'est p is probable qu'il fera beau d<

Quand on vil .il est

probabi-' qu'on vit bien avec soi-même.
— Vie probable. Limite de I

ment probable do dépasser ou -1

— Tl. :
m les, plus pro-

bables, moins probable» . Op
suivr-.' indistinctement, en l

science iqucs théologiens. Pascal,
dans ses Lettres provinciale*, a foudroyé la

doctrine des opinions prob
— FttOBABU l jui est probable. Le

probable ne suffit pas à l'homme; il lui faut le

certain.

* PROBABLEMENT .a U [rad.pf
Vraisemblablement,selon :

p rirai probablement mou procès. Je termi-
nerai probablement cet ouvrage avant la lin

1

a la campagne Mus l'inventeur du moi
fut probablement un bavard. [Del il le.] 1 :

tain nombre de ces êtres malheureux,
de la prostitution, n'a jamais su cl n>

probablement jamais à qui ils doivent I

(Bérenger.)

* PROBANT, ANTE.adj. èt.\al.jprobans,
part. prés, de probare, prouver. Qui pi

qui sert de preuve. Pièce probante. Rais :
-

bante. Argument probant. Fait probant.

— Prat. En forme probante. En forme authen-
tique.

PROBATEUR. s. m. Philos, herraét. Celui

qui éprouve.

PROBATIE. s. f. (pr. pro-ba-ci ;du -

6â-cEio;,de brebis . Entom. Genredecoléi
|

tétramères, famille des longicornes, tribu des
lamiaires, établi pour sept espèces de l'Amé-
rique tropicale.

* PROBATION'. s. f. (pr. pro-ba-cion; et.

lat.. probatio, même signif.; formé de probare,

prouver). Action de prouver. Je possède une
méthode d'investigation et de probation infail-

lible. (Proudhon.)
— Commun.relig.Tempsdunoviciat.Ila fait

une année de probalion.||Temps d'épreuve qui

précède le noviciat Faire trois mois, six mois,

un an de probation, avant que de prendre l'ha-

bit.

— Par extens. On pense en Angleterre qu'a-

vant de commencer la peine, il faut (au con-
damné) un temps de probation en cellule. J.

Simon.)
— Fig. Vous n'avez pas eu besoin de proba-

tion pour être parfaitement honnête homme.
(Balzac.)

* PROBATIQUE. s. f. (du gr. «fôSaxov, bre-
! - Antiq. hébr. Piscine où on lavait les vic-

times pour les sacrifices, et près de laquelle

Jèsus-Cbrist guérit le paralytique.

— Adjectiv. Piscine probatique. [| Porte pro-

batique. Porte de Jérusalem près de laquelle

était située la piscine probatique, et par la-

quelle passaient les brebis et les autres victi-

mes qu'on allait laver a cette fontaine.

— L'Académie ne donne ce mot que comme
adjectif féminin.

* PROBATOIRE, adj. 2 g. (du lat. proba-
tor, examinateur). Propre à prouver. Ramaz-
zîni pensa surtout que sans consulter les faits

probatoires, avec quelques données que l'on

eût d'ailleurs, il était impossible de s'élever à
des résultats généraux fortutilesà lasanlédes
artisans. [Rostan.)

— Acte probatoire. Acte propre à constater
la capacité d'un étudiant qui aspire a un grade
dans les facultés de l'université.

* PROBE, ailj. -1 g. (du lat. probus. même
sïgnlf.] . Qui a de la probité. L'n homme probe.
L'n cœur probe. L'ne conscience probe. Quand
on est instruit,inlelligent et probe,on esl propre
à tout. Les gens qui s'efforcent de passer pour
braves et probes sont presque toujours les là-

chesetles fripons. Le désir de prouver que Ton
peut èlreprobe sans religi enir tou-

jours lieu de probité. (J.-J. houss.) La plus gran-
de offense qu'on puisse faireà ïi^-mme probe,

c'est de soupçonner sa probité.
v
Lamothe.)

* PROBITÉ, s. t. [rad. probe . Droiture d'es-

prit et de cœur; attachement sévère aux de-
voirs de la justice, de la morale, à tout -

vertus civiles et religieuses. Exacte probité-

Probitéstricle, scrupuleuse, intacte, éprouvée,
délicate, inaltérable, incorruptible Homme de
probité, de grandeprobité. Les lois, les règles,

les devoirs de la probité. Homme sans probité,

d'une probité suspecte,d*une probité reconnue.
Avoir de la probité- Être plein de probité.La reli-

gion, même fausse, est le meilleur garant que
les hommes puissent avoir de la probité des
hommes. (Monlesq.) La probité est un attache-

ment â toutes les vertus civiles. [Vauven.] On
a beau vanter sa probité . si elle n'est pour ainsi

dire étayèe de la religion, les droits de la so-
ciélècourent alors un grand risque. (M.) La. pro-

bité est \a. vertu des pauvres; la vertu doit être

la probité des riches. (Duclos.) La probité soup-

çonne le mensonge partout où elle ne trouve
pas sa propre franchise. (Lacrelelle aîné.)

Tel qui n'estima point la probité cliez lui.

Souvent, a la rigueur, l'exige dans autrui. (BulL.)

Po«r M>rtir du m»llieur où le »nrl m'a j*i*.

larci contra U pi

îouflie un |xu, nuii j'y Iroarfl mon]
roacuEs.)

— Par métonymie, Personne pi

\probttt besel : n'em-
pruntent rien de peur de ne pas n
San i

I 'est la probité même. C'est ni

d'une grande probité II èta t la vérité, l'hon-

la protnte mémo. (Saint-Sii

rc de la Probité allemande.
1- en 1G90, et qui

était destiné à ré compenser tes services ren-
dus au roi et à l'État.

— Syn. comp. probité, honnktkie. inté-
grité. La probité tient plus à 1 1 Iroiture, {'in-

tégrité lient plus a la pureté ; i honnitet
plus â la boni I i probité t-V'-lui l'in-

. {'intégrité exclut la corruption, l hon-

nêteté exclut jusqu'à mal.

* PROBLÉM \ I IQI7B. a ij 2g. r*\. pro-
blème . D
lu fait problématique. L'ne nouvelle fortpro-
blèmai

j

- lit familièrementdes personnes.il pro-

vient d'une m lans le

monde et d'un père problématique. (Th. liant.)

— Qui n'est pas résolu, dont on peut sou-
tenir l'affirmative ou la négative. I

blémati
|

latique. L'er-

philos iphi [ue rend problématiques
les chosesle ; Le - * an
mêmes avaient dit en pli ne que
cette opinion est problèmaU .

;

I
:

:

nîr une conduite très problématique. C
ibles garçons dont l'existence est problé-

matique, à qui l'on ne tonnait ni rentes ni do-
maines et qui vivent bien. II. de Balzac.)

— Log. Jugement problématique. Dans la phi-

losophie de Kant, Jugement d ai. s lequel le rap-

port de l'attribut au sujet)

me simplement possible. On l'oppose à Juge-
ment assertorique

— Syn. comp problématique, dooteci, in-

certain. Dans les choses problématiques, l'es-

ste indifférent et libre pour oit i

Dans les choses douteuses, il n'a p
sufhsantesel ilestembarrassé entre le pouret
lecontre.Dans les choses incertaines, i\ n'a que
des preuves précaires auxquelles on ne peut
ajouter foi.

* PROBLÉMATIQUEMENT. adv. Dune
manière problématique. Traiter, proposer une
question problématiquemenl.

* PROBLÈME, s. m.(êtym.gr.,=jô, avant;
* • ., je jette). Didact. Question proposée dont
on demande la solution selon les règles de la

science. Grand problème. Problème difficile.

Problème insoluble. Problème de géométrie.
Problême d'algèbre. Proposer, résoi idre un pro-

blème. Donner la solution d'un problème. Oza-
nam résolvait quelquefois des problèmes très

difficiles en allant par les rues, quelquefois
même en dormant. (Fonten.) Au reste, comme
vous êtes brouillé avec l'idéal, voici un exem-
ple, afin que le problème qu'il faut résoudre en
soit un de science pratique. (Sénanc.) Les pro-

blèmes de mathématiques sontrèduitsâunjeu
d'énigmes. (Defauconpret.)

— Problème de physique. Celui qui concerne
.naissances de la nature. ]| Problème de

métaphysique. Celui qui a rapport aux choses
spirituelles.

— Par extens. Solution à trouver, résultat à
obtenir dans n'importe quel ordre de faits. Le
vrai problème de l'homme d'État, c'est de trou-

ver la combinaison et la proportion de popula-
tion et de richesse qui garantira le plus de bon-
heurà l'espèce bumaine,sur un espace donné.
(De Sismondi.) Le grand problème de ce siècle)

ce n'est ni Dieu ni la nature : c'est l'humanité.
(E. Renan.)
— Proposition douteuse, question dont on

peut également soutenir l'affirmative ou la né-
gative. Problème historique. Problème de mé-
taphysique, de morale. Cette question est un
vrai problème, un véritable problème. Ce fait

est encore un problème, est toujours un problè-
me. Le problème de la rédaction des Évangiles
dits synoptiques est arrivé à une sorte de ma-
turité. E. Renan.)
— En général, Tout cequi est difficile à con-

cevoir. L'homme est pour lui-même un frrand
problème, un difficile problème. L'n panier de

- _-eurs renferme un problème à dé-
sespérer les académies. (A. de Gasparin.)
— Dans un sens particulier. Homme dont la

conduite est difficile à expliquer. Cet homme
est un problème, un vrai problème. En vérité,

vous êtes pour moi un problème.
— U seditpareillementde la conduite. C'Mte

rite est un problème. Votre conduite est
pour moi un problème que je pourrais, mais
que je ne veux pas résoudre.
— Dans le même sens. Se dit d'une affaire

extrêmementembrouillée,toutà fait difficile à
saisir Cet affaire est un vrai problème.

PROBOLE. s.f. [éLgr.,xPoSolTi,
extension).

Théol. Génération du Fils par extension de la

substance du Père.

PROBOSCÉPHALÉ, ÉE adj.(6 1. i: -

S->tt\;, trompe; -/i=i>.r, têt lalcte

allongée en trompe. || proboscéphalês. s. m.
pi. Ordre de laclassedesenlozoaire>, compre-
nant ceux de ces animaux qui ont une trompe
longue et retraclile.
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PROBOSCIDACTYLE. s. f. (étym. gr.,

cooSontc, trompe; fovnAoc, doigt). Acal. Genre
dacalèphes médusaires qu'on rencontre sur

les eûtes du Kamtchatka.
* PROBOSCIDE. s. f. (du grec xçoÇotnrtf,

trompe). Entom. Nom sous lequel on désigne

meoral ou trompe desinsecles dipleres.

— Dans les anciens traités d'histoire natu-

relle et dans le blason, il se dit pour Trompe
d'un éléphant. Ils ouvraient de grandes prunel-

iant ; leur nez s'allongeait en pro-)..
PROBOSCIDÉ,ÉE.adj.(rad. proboscide).

Ilist. tint. Qui ressemble à une trompe; quiest
muni d'une trompe.
— proboscidée. s. f. Annél. Syn. de lom-

BB1HËRE.

— Bol. Syn. de martynie et de ry>chan-
THERE.

— Helminlh. Syn. d'opniosTOME.
— proboscidés. s.m. pi. Entom. Nom donné

aux insectes hémiptères, e ta eeux des diptères

qui ont une trompe ; à une tribu des arachno
dermairespulmo.-'i <iiles,comprenant ceux dont
l'ombrelle se prolonge mlerieurement en un
app'inli ' proboscidifortne; à une tribu de la

famille des vortioellaires, comprenant celles

dont l'animalcule peulsorlirdela capsule, qui

est nue a son orifice.

* PROBOSCIDIEN, F.WK i ij rad.prû-

boscide) Zool. Qui aie nez prolongé en trompe.

— piiobonciiuens. s ni.pl.Mamin. Famille de
la classe des mammifères, la première de l'or-

dredespachydermes,comprenantceuxdont le

nez se prolonge en formede i rompe. Les probos-

cidiens sonl caractérisés pardes formes lour-

des et «'paisses, des membres courts et sans

se, une croupe monstrueuse termii

p.ir une queue petite,une grosse tète et de petits

yeux, une mâchoire supérieure armée de deux
incisives qui font hors de la gueuleune saillie

de plusieurs pieds, et qui refoulent engrossis-
s int les os du nez vers le hawt de la tète, en-

lin un museau prolonge en une trompe d'une
ii démesurée. Cette famille ne com-

; qu'un genre vivant, les éléphants, et

:nres fossiles, les mastodontes et les

dmotheriums.

— L'Académie ne donne ce mot que comme
substantif masculin pluriel.

PROItosciIMFÈHE. adj. 2 g. (ètym.lat.,

proboscisjdïs, trompe \fero, je porte). Zool. Qui
porte une trompe.

PROBOSCIDIFORME. adj. 2 g. (et. lat.,

proboscis. idis, trompe; forma, forme). Hist. nat.

Qui a la forme d'une trompe. Appendice pro-

boscidiforme.

PROBOSCIGER. s. m. Ornith. Syn. de&n-
CROGLOSSE.

PKOBOSCIROSTRE. s. m. (et. lat.,pnj-

bosets. trompe \rostrum, bec). Entom. Saillie en
manière de trompe et ayant la bouche à sun

extrénjité,qui,dans quelques coléoptères et né-
vroptères, forme le devant de la tête.

PROBOSKIDIE. S. f. 'étym. gr.,icpoSo<T*1;,

trompe). Infus. Syn. de ptérodine.

PROBRAQUE, adj. et s. m. et.gr., -
r,Zy,-

ut de T.f>\
y en avant, et pp«£Ù;, bref Lil-

bér.anc.Sedild'un pied oratoire composé d'une

e <'t de quatre Iniques.

PROBUS (Marcus Aurelius). Empereur ro-

ui mi, né en _'''•- à Sirmium, portéau trône par
les tégionsdeSyrie, 1~*>, expulsa les Germai ns

de li Gaule, dicta la paix aux Golhs et aux Per-

ses, et fit dessécher les marais de Sirmium par

les soldats. Ceux-ci irrités l'assassinërent,'2S'i.

— promus fValerius). Grammairien latin du
ir siècle, né a Béryte en Syrie. On a sous son
nom deux traites : tnslitutionum grammatica-
rum Libri dttote\ De Interpretandis notés Roma-

PROCACCINI (Hercule), dit l'AncienVeux-
Ire i

1 ilien, né h B ilogne, 1520*1591. ||
procac-

r.iM Camille). Peintre italien, fils an précé-

dent, ni i
i' togne, rh il de Louis Carrache,

IBt5-1627. || procaccini (Jules-César). Peintre
itali-Mi, ne a Hnlogne, frère du précédent, imi-

tatcur du C I
'is-1626.

|| procaccini
(Charles- Ant ). Frère du précédent, pein-

tre de fleurs et de fruits. || procaccini Her-

cule), dit le Jeune. Peintre italien, lils du prè-

cc i nt, né i Milan, 1596-1646, imita son oncle
1

' ,ésar.

— pnocAcciM (Andréa). Peintre, ÎGTI-IT'U,

né i Rome, élève de Maralta, travailla beau*
c up en Espagne.

PROCAS. s. m. (pr. pro-kass; du lat. pro~

caXf pétulant). Entomol. Genre tle coléoptères
lelraméres, famille des eurculionides gonato-

élabli pour trois espèces de l'Angleterre

et de la Russie.

PROCAS. Treizième roi d*Albe-la-Longue
et père d'Amulïus et tir Numitor.

PRO-CATAAL. a Ij et s. m. A nat. Se dit

de l'os qui est situé â la quatrième place infé-

rieure au delà ducycléal.dans les animaux qui

ont les pièces vertébrales disposées en une
seule série.

procatarctique adj.2g.(ét.gr.,î:p4,

avant; i«4, au-dessus; £^ou*i, je commen-
ce Me Ici Se cl il des causés éloignées de la

maladie. Syn. de prkdisposam-.

Pltoc VTIIARTIQUE. adj.2 g. ét.gr.,rPb,

avant; xaUipw, je purifie). Médec. Uui est pru-
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pre à purger par précaution et d'avance. Re-
mède procathartique.

PROCAVIA. s. m. (et. lat., pro, avant ; fr.

capta . Mamm. Genre de mammifères, voisin

descavias ou agoutis.

PROCÈBE. s. m. (et. lat., pro, avant \cebus,

sajou). Mamm. Genre de singes,voisin des sa-
jous.

PROCÉDÉ. part.pass.du v. Procéder.S'em-
ploie adjecL II n'est guère usité quedans cette

locution de palais : Bien juge et mal procédé.

L'affairea été bien jugée au fond, mais on n'y

a pas gardé toutes les formalités requises.

— Fam. Tant fut procédé, tant a été procédé

que... On fit si bien, on se donna tant de peine

quc.Les choses en vinrent a un tel point que...

Tant fut procédé, que la tête du bon curé se

brouilla, et bientôt il s'assoupit. (Duclos.)

* PROCEDE, s. m. (r^d.procéder). Manière
d'agir d'une personne â l'égard d'une autre.

Procédé honnête, délicat, grossier. Bon pro-
cédé. Etrange procédé. Avoir pour quelqu'un
un bon procède, de bons procèdes. Éprouver
de la part de quelqu'un de mauvais procédés.
Avoir un procédé généreux, désintéresse- Le
procédé ordinaire des gens de cour. Le procédé
d'un homme délicat. Les bons ou les mauvais
procédés sont les indices du cœur.(Fontenelle.
Vousdites que nousn'avons pas eu deprocédés
l'un pour l'autre. (Mérimée.)
— Fig. Nous apercevions, comme vous, que

\eprocédé du soleil et des saisons était changé.
(M"10 de Sévigne.)
— Absol. et au pluriel. Ne se prend qu'en

bonne part. Un homme à procédés. Un homme
qui ne connaît pas les procédés. Se piquer de
procédés. Être fidèle aux procédés.Manquer de
procédés. En fait de procédés, on est bien près
du mépris quand on a droit àl'indulgence.(Du-

clos.)

— Avoîi des procédés avec tout le monde. Être

poli avec tout le monde.
— Méthode à suivre pour faire quelque opé-

ration, un travail quelconque. Procède chimi-
que. Procédé chirurgical. Procédé pharmaceu-
tique. Employer un procédé, divers procédés.

Se servir d'un procède nouveau. Ce dernier
procédé parait être celui de la nature. (Buff.)

Les procédés de la culture ne peuvent se per-

fectionner qu'à l'aide de beaucoup d'améliora-

tions foncières. (Mathieu de Dombasle.)
— Système qui rend un objetd'un usage plus

facile.

— Par extens. Elle cherchait des moyens
mécaniques de faire souvenir l'enfant, despro-

cédés de mémoire qu'elle se rappelait avoir lus

dans les livres d'éducation. (De Goncourt.)
— S'est dit pour Préliminaire d'un duel

entre gens d'épèe. Comme deux procédés va-
lent un combat, je croîs que deux fois à la por-
tée du mousquet valent une bataille. (Mm0 de
Sévigné.)
— Jeux. Petit rond de cuirque Ton applique

au bout d'une queue de billard. Queue à pro-

cédé. || Manière de se servir de la queue à pro-

cédé.

* PROCÉDER, v. n. l r« conj. (du [ai. pro-
ccdcrc, s'avancer). L'é se change en è devant
une syllabe muette,excepté au futuretaucon-
tïillonnel.Jeprocède, tu procèdes. il procède, etc.

Je procéderai, ele.Je procéderais,etc. S'avancer
vers, se mettre à faire une chose. Voulez-vous

que nous procédions au testament".' Mol Nous
procédons toujours lentement, d'idée sensible

en idée sensible. (J.-J. Rousseau.)

— Se comporter, agir bien ou mal. Sa ma-
nière de procéder est étrange. [Acad. il apro-

cédé avec moi en homme d'honneur, (Kl.)

— Agir dans une affaire quelconque. Procé-
der â l'examen d'un candidat, à la vérification

d'un litre. Procéder par ordre, avec ordre Pro-

céder méthodiquement. Dieu ne procède pas
comme nous, aujour le jour; son plan est tracé;

ses mesures sont prises; sa volonté sera faite.

(Boiste.) Prenez donc une giroflée simple, et

procédez à l'analyse de sa fleur J.-J. Rousseau.)
On procède ensuite au choix d'un nom. (Cha-
teaubriand.)

— Etre conduit, avoir un plan, une marche,
en parlant d'un ouvrage d'esprit. Ce poème
procède bien. Ce drame procède mal. Il est peu
usité dans cette acception.

—Cet orateur procède pur périodes. Il a une
élocution abondante, nombreuse. |[

Ce poème
procède par distiques. Ses vers marchent deux
a deux.
— Procédure de. Provenir, tirer son origine

de. Cette maladie procède de l'àcreté des lin-

meurs.Ces troubles procèdcntde lacberté des
vivres. Leur mésintelligence procède de bien

peu de chose. Sa mélancolie procède d'un pro-

fond chagrin. La vengeance et l'ingratitude pro-

cèdent toujours d'uneâme tropfaiblepoursup-
porter une injure, un bienfait. (Boiste.) Les
seules révolutions que la philosophie avoue
sont celles qui procèdent de l'initiative des
masses (Proudhon.J

Osi île G!yc4re 'i
1 "* pi

Tous les ennuis qui me possèdent. {M*uiF.r.BF..)

—Prat. Agir parles voies de droit; intenter,

re une action, un procès. Procéder en jus-

tice. Procéder juridiquement, par voie juridi-

que. Procédera un inventaire. Procédera la

\ ente d'un immeuble, à une vented'objets mo-
b i ei Procéder à une adjudication. Procéder
à l'instruction d'un procès. Un procédait avec la

légalité dért >iredu tribunal révolutionnaire.
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(E. Renan.) f]
Procéder criminellement contre

quelqu'un. Le poursuivre en justice comme cri-

minel. || Procéder militairement. Procéder con-
tre quelqu'un sans observer les formes ordi-

naires de la justice ; agir contre un simple
citoyen par les voies promptes et exceptionnel-
les que l'on emploierait contre un militaire.

— Théol. cathol. Avoir son origine. Dieu le

Fils est engendré de Dieu le Père; le Saint-

Esprit procède du Père et du Fils.

— Substantiv Si ce procéder encore t'est

nouveau... (Régnier.)

PROCÉDURAL, ALE.adj.Quiarapportà
la procédure.

* PROCÉDURE, s. f. Manière de procéder
en justice

;
partie de la science du droit qui éta-

blit les règles à observer lorsqu'il s'agit de faire

prononcer par les tribunaux sur une contesta-

tion relative soit à l'étal des propriétés et des
personnes, soit aux atteintes contre la sûreté
de ces propriétés et de ces personnes. Dans le

preraiercas, la procédure estdile civile; dans
le second, elle est criminelle. Entendre la pro-

cédure. Être versé dans la procédure. Procé-
dure commerciale. Le code de procédure ci-

vileaété rendu exécutoire pour toute la France
à partir du 1 er janvier 180": celui d'instruc-

tion criminelle a été promulgué le 28 décem-
bre 18J7, et modifié par les lois du 4 mars 1831

et du 9 septembre 1835.

— Fig. Le droit de la guerre est le code de
procédure de la force. (Proudhon.)

— Instruction judiciaire qui prépare les piè-

ces d'un procès. Procédure régulière, irre.^u-

lière, complète, incomplète. Rectifier, régula-

riser, compléter, recommencer la procédure.

— Fig. Cette lâche et molle procédure que
nous observons à notre égard dans la péniten-

ce n'est point celle que Dieu suivra dans son
jugement. (Bourdal.)

— Totalité des actes qui ont été faits dans
une instance civile ou criminelle. Toute la pro-

cédure est entre les mains de l'avocat. Brider,

supprimer la procédure, les procédures.

— Procédure extraordinaire. S'est dit pour
Procédure criminelle.

— S'est dit pour Procédé. La fortune a des
procédures bizarres. (Malherbe.)

PROCÉDURIER, ÈRE. adj. Qui entend la

procédure.
— Fam. Qui aime la procédure, la chicane.

— En parlant des choses, Se dit de ce qui al-

longe les procédures. Formalités procéduriè-
res.

— procédurier, ère. s. Celui, celle qui aime
la procédure, la chicane. Un procédurier. Une
procédurière. Il y a chez les Anglais plus de
gentillàtres a préjuges excentriques et invé-
térés, et chez nous plus de procéduriers et de
jugeurs. (Cormen.)
— Personne qui entend la procédure.

PROCÉLEUSMATIQUE. adj.ets. m. (et.

gr.^çoxeXej-i^aTixb;, même signif.; fait de r.fo,

avant ;xt).eu<T|i,a, prix d'encouragement). Littér.

anc. Se dit du pied île vers grec ou latin plus
connu sous le nom de dipgrrhique, et eomposé
de quatre brèves, comme dans hôtnitlibus. ||Se

dit aussi d'un mètre composé de trois pieds
procéleusmatiques, et d'un tribraque ou ana-
peste.

PROCELLAIRE. s. f.;du lat. procella. tem-
pête).Ornith.Nom scientifique dugenre pétrel.

On dit aussi procellarie. || Nom donné à une va-

riété de mouette appelée aussi mouette au man-
teau noir.

— procellaires. s. f. pi. Famille de palmi-
pèdes ayant pour type le genre pétrel et com-
prenant six genres.

PROCELLAR IDE,ÉE. adj. (étym. fr.,pro-
cellaire;%v. I^'^forme^ Ornith. Quiressemble
à la procellaire. || procellaridées. s. f. pi. Fa-

mille de palmipèdes ayant pour type le genre
procellaire et comprenant huit genres.

PROCELLARIE. s. f. Ornith. V. procel-
laire.

PROCELLARIXÉ, ÉE. adj. (rad. proccl-

laire). Ornith. Syn. de procellaridé. ||procei-

larinées. s. f. pi. Sous-famille de procellari-

dées.

PROCEXTUEL, ELLE. adj. (et. lat.,^ro,

pour ; fr. cent). Ojii a rapport au taux de tant

pour cent. Peu usité.

PROCÉPHALE. s. m. (et. gr., rpb, avant
;

*t?oà»i,lète). Entom. Genre de coléoptères pen-
tain ères, famille des cicindèlètes, tribu desclè-
nostomides, établi pour cinq espèces de l'Amé-
rique équinoxiale.

PROCÉPHALE, ÉE. adj. (et. gr., r
?ô. en

avant ; xtçaXii, tète). Zool. Qui a une tète bien

distincte.'

— procéphalés. s. m. pi. Moll. Famille tle

l'ordre des ptéropodcsmégaptêrygiens, renfer-
mant des mollusques qui ont pour caractères
une tête distincte, des branchies faisant pi nie
des nageoires, et une coquille qui n'a qu'une
seule ouverture.

PROCÉPJIALIDE. adj. -2 g. (et. fr.. prO-

ccphale ; gr. î5;'a, forme). Entom. Qui a rapport
au genre procéphale.

||
Se dit des insectes qui

ont la tète penehèc en avant. |;procephalipes.
s. m. pi. Groupe de lontiicornescompren.'int les

spondyliens, les prîoniens et les cérambycins.

PROCÉPHALODÈUE. s. m. (étym. fr.,

procéphale ; gr. -î:;r
( , cou). Entomol. Genre île

coléoptères tetramères, famille des curculio-
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nides gonatocères, établi pour deux espèces
de l'Afrique australe.

PROCÊRE. s. m. (et. gr.,r ? 'i, avant ;«>*;,
corne). Entom. Genre de coléoptères penlamè-
resde la famille des carabiques, tribu dessim-
plicipèdes, établi pour plusieurs espèces ries

contrées orientales de l'Europe méridionale,de
l'Asie Mineure et de l'Afrique.

PROCÈRES. s. m. pi. (et. lat., procents,
grand). Ornith. Famille d'èchassiers, compre-
nant les genres autruche, casoar et nandou.

PROCÉRITÉ. s. f. (étym. lat., proccritas,

même signif.; fàil de procerus, haut). Hauteur,
élévation, haute taille. Les Éthiopes (Éthio-

piens) et les Indiens, élisant leurs rois et ma-
gistrats, avaient égard à la beauté et procérttè
des personnes. (Mont.) De là viennent Ui pro-

écrite delà taille et la grandeur des formes de
plusieurs végétaux et animaux des pays mo-
dérément froids. (Virey.)

PROCÈS, s. m. (pr.pro-cè ; et. lat.,pn>-

cessum,supin deprocedere. s'avancer). Instance
devant un juge sur un différend entre deux ou
plusieurs parties. Procès civil. Procès crimi-
nel. Grand procès. Gros procès. Petit procès.

Bon procès. Procès douteux, insoutenable, mal
fondé, injuste. Faire, intenter, avoir, susciter,

gagner, perdre un procès, des procès. Entrer

en procès. Entreprendre un procès. Vider un
procès. Instruire, poursuivre un procès. Inter-

venir dans un procès. Être en procès. Il y a
procès entre eux. Il n'y a pas matière à procès.

C'est un procès sans fin. Tout procès intenté

commence par une demande, se continue et

s'explique par l'instruction, et se termine par
un jugement. Le meilleur procès est une mau-
vaise affaire. Les petits malheurs et les petits

procès doivent nous servir à en éviter déplus
grands. Perdez votre procès, madame, avec
constance. (Molière.) Un procès est une cloche

qui vous tinte aux oreilles le jour et la nuit,

et qui ne vous laisse ni entendre ni dormir.
(De Jussieu.)

La femme el le procès sont deux choses semliUbles".

L'une parle toiijuurs, l'autre tait cent propos,

L'une aime à tracasser, l'autre Inil le repos;

Tous deux sont déguisés, tous deux impitoyables,

Tous deux par les présents se rendent favorables.

I Passer at.)

— Fig. J'ai soixante-seize ans bientôt; je

suis très malade; je vais finir le procès que
j'ai avec la nature. (Volt.)

— Mettre les parties hors de cour et de procès.

Faire cesser le procès, renvoyer les parties,

parce que le juge trouve qu'il n'y a pas lieu de
prononcer juridiquement sur leurs demandes
respectives. || Le procès est pendant à tel tribu-

nal. Le procès y est commence.
||
Procès par

écrit. Procès dans lequel les parties étaient ap-

pointées à écrire, à produire et contredire, et

qui était jugé non à l'audienee, mais en la

chambre du conseil, sur le rapport d'un des
magistrats commis à cet effet.

— Faire le procès à quelqu'un. Le poursuivre
comme criminel.

|| Faire le procès à la mémoi-
re de quelqu'un. Agir en justice afin de le faire

condamner après sa mort. Nos lois n'autori-

sent plus à faire le procès à la mémoire d'un
homme.
— Fig.et fam. Faire le procès à que Iqu'un.Vac-

cuser, le condamner sur quelque chose qu'il

aura dit ou fait. Vous arrivez â propos, nous
faisions votre procès, nous vous faisions votre

procès. || On dit de même, en parlant d'un hom-
me caustique, toujours chagrin et mécontent
d'autrui, C'est un misanthrope qui fait le pro-
cès au genre humain.
— Fig., dans un sens analogue. Faire le prO'

ces à une chose. Soutenir que cette chose est

mauvaise, la condamner. Faire le procès â un
mot. à une phrase, â tout un livre, avec une
critique impitoyable. On faisait le procès à vo-

tre tableau quand vous avez paru.

— Faire le procès. Signifie aussi Se considé-
rer, s'établir comme juge. C'est ici que ces in-

nocents font le procès à leurs propres juges,
qu'ilseffraient ceux qui les menacent. (Boss.)

— Fig. et fam. Faire un procès, bâtir un pro-

cès sur ta pointe d'une aiguille. Élever une con-
testation sur un très léger motif.

— Fîg. Laisser dormir un procès, réveiller un

procès. Suspendre les poursuites, les repren-
dre. || On dit aussi familièrement Pendre un

procès au croc. Cesser de le poursuivre.

— Fig. Gagner, perdre son procès. Réussir,

cchouer dans une entreprise; l'emporter, suc-

comber dans la dispute, dans la contestation,

dans la lutte, dans la rivalité.

— Sans forme de procès. Sans être mis en
jugement. On fusilla cet espion sans forme de
1 'es.

— Fig. Sansformede procès, sans autre forme
de procès. Sans préambule, sans formalité. On
a destitué ce fonctionnaire sans forme de prie

ces. On a expulsé cet intrus sans autre forme
de procès.

Le loup l'emporle, et puis le mange,
Sans autre (orme de procès. (La Fontaine.)

— Série des pièces, actes et formalités qui

accompagnent une action judiciaire, et doivent

être ordinairement suivis de la décision d'un
tribunal. Mettre, remettre le procès au greffe.

Demander, obtenir communication du pn-cès.

Voir, revoir unprocès. Déposer leproeèssur le

bureau. On dit plus ordinairement les pièces.

— Distribuer un procès. Commettre un juge
pour en examiner les pièces, les écritures, et

en faire ensuite son rapport. Les présidents de
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chambre distribuonl les procès aux conseil-

lers,

A signifié, d'après le sens étymologique,
Avancement, progrès, Le pr s du dévelop-
pement de la civilis iti m
— Procès-verbal, V. ce mol k son ordre al-

phabétique.
— Luc. prov, Gagne assez oui sort de procès,

\\Vn mauvais arrangement vaut mieux que le

meilleurprocès,
— Anatom. Prolongement se rattachant à

un. partie principale ;apophyse.,émînence ;i la

surface d'un os. || Procès eiliaires. Espèce de
frange qui couvre le bord iln cristallin, \\ Pro-
cès capillaires. Les extrémités des nerfs olfac-
tifs.

— Ane. chim. S'est dit pour Procédé.
— Ane. prat. Procès parti Procès dans le-

quel il se forme plusieurs opinions qui rèunis-
senl 'in nombi e égal de voix.

PROCESSE, v f. Crust. Genre de crusta-
cés, voisin des nikas.

* processif, IVE.adj.Qui aime a inten
ter, a prolonger les procès. Homme processif.
Femme 1res processive. Cire processif Av..ir

l'esprit processif, l'humeur procesaive. La na-

tion chinoise est la plus processive qu'il y aitau
monde. (Fourier.)

— Se dit aussi des choses qui ont rapport
aux procès. Formes processives.

*PllOCESSIOX.s.f.(ét.lat.
1
/j;w<\s\w0,mar-

che en avant \ formé u\e procéderez s'avancei
Liturg. Marche solennelle faite, soit dans l'in-

térieur de l'église, soit au dehors, parle clergé
et le peuple, en récitant des prières et en chan-
tant les lutiangesde Dieu. Grande procession.
Belle procession. Procession ordinaire. Proces-
sion solennelle. La procession du saint sacre-
ment, de la Fêle-Dieu. Faire, ordonner une pro-

cession. Faire une procession dans l'église,

dans les rues, autour des champs. Aller â la

procession. Suivre la procession. Voir passer
la procession. Aller en procession. On croit que
les processions furent introduitesdans l'Église
sous le règne de Constantin; saint Ambroise en
fait mention. Dans toute l'Église catholique,
les plus célèbres processions sont aujourd'hui
celles du saint sacrement, le jour et pendant
l'octave de la Fête-Dieu. (Dict. de la Conv.)

— Faire comme la procession. Partir par un
chemin et rentrer par l'autre. || Aller, marcher
comme à la procession. Marcher très lentement.

— Par analog. Foule, suite de personnes qui
se succèdent comme a la file, dans une rue,
dans un chemin, etc. C'est une procession.
C'est une procession continuelle. On dirait une
procession. Allons! voila la procession qui va
commencer comme hier. (Mérimée.) || On dit,

dans un sens analogue: Marcher en procession.

— Fig. Charles III, le seul qui donne signe de
vie,dans cette procession de somnambules cou-
ronnés, ne put éviter la folie finale. (P. de Saint-
Victor.)

— Par extens. Nous commençons à porter
les in-quarto, auxquels succéderont les in-oc-

tavo, et ainsi de suite jusqu'à la fin de la pro-
cession, qui durera encore un mois. (Guy Pa-
tin). Les bestiaux commençaient à rentrer;
une majestueuse processionde vaches se diri-

geait vers l'ètable au soleil couchant. (A. de
Musset.)

— Loc. prov. On ne peut pas sonner les clo-

ches et aller à la procession. On ne peut pas
être dans deux endroits différents, on ne sau-

rait faire en même temps deux choses incom-
patibles.

— Antiq. Marche religieuse chez les anciens
païens. Dans une procession solennelle, les

Égyptiens portaient en grande cérémonie les

livres de Trismégiste. A Lacédémone,il y avait

une procession dans laquelle une des femmes
les plus considérables de la ville portait la sta-

tue de Diane.

— Antiq. rom. Procession consulaire. Pompe
solennelle qui, le 1 er janvier, conduisait les

deux nouveaux consuls au Capilole, afin d'y

offrir un sacrifice à Jupiter. Les consuls com-
mençaient ensuite 1 exercice de leur charge et

convoquaient le sénat.

— FèoA. Droit de procession. Piàvilège accordé
par l'Église a certains personnages et en vertu
duquel ils avaient droit aux encensements,
etc.

— Hist. mod. Processions blanches. Prome-
nades sur les grandes routes, que les ligueurs
faisaienten 1583, et qui se prolongeaient quel-
quefois jusqu'à trois ou quatre journées de
chemin; ceux qui faisaient partie de ces pro-

cessions étaient ranges sur deux files, et por-
taient un linge blanc par-dessus leurs habits,

un crucifix dans une main, et un cierge allumé
dans l'autre.

||
Procession du recteur- Cérémo-

nie que le recteur de l'université «le Pans, ac-

compagné des quatre facultés, faisait tous les

trois mois, dans une eghsc.

— Thëoi. cathol. Processiondu Saint-Esprit.
Production éternelle du Saint-Esprit qui pro-
cède du Porc et du Fils.

PROCESSIONNAIRE, adj. 2g.(rad.pro-
cession). ftntom. Se dit d'une variété de che-
tii les lu bombyx qui vivent en société. et qui,
lorsqu'elles sortent de leur retraite pour aller
manger, forment une longue procession sur
deux ou trois lignes parallèles.Leurs poils très
fins et qui se détachent facilement causent une
sorte d'urticaire souvent dangereuse en péné-
trant dans la peau de l'homme.

|| Se dit aussi

II

PROC
de l'espèce de ttnmhvx qui produit celle che-
nille.

— On dit aussi substanliv., tes procession-
naires i ii gi .m i nombre do proi esxion
loi i> nnentdes bombyx. (H. Bei thou i

* PROCESSIONS \1. s m. I 1 1

1

m
r

i i

Livre d'église "ii sonl écrites et notées les pi iè-

i es qu'on chante aux processions. Lè\ èque do
ce diocèse a fait imprimerun nouveau

\
;es-

stonnal Ce libraire a vendu un grand nombre
de processionnaux.

* PROCESSIONNEL, ELLE. adj. Quia
rapport, qui est relatif & une procession. Mar-
che processionnelle. (Acad.)
— processionnel. s. m. Liturg. cathol. Syn.

de PROCESSIONNAL.

* PROCESSIONNELLEMENT.adv. ni
processionnel . En procession Marcher proces-
si tellement, routes les paroisses allèrent
processionnellemenl à la métropole. On vitdu
temps de la Ligue douze cents moines marcher
procession/tellement dans I'. iris, avant a leur

tète Guillaume Rose, évèque de Sentis. [Sal-
lenliu.)

PROCESSIONNKR.v.n.l™ conjug. Faire
une procession, des processions.

PROCESSIONNEUR, EUSE. s. Fam. Per-
sonne très assidue a suivie les processions. In-

fatigable processionneuse. Fervente proces-
sionneuse. Il esl inusité.

— Hist.relig. Nom île certains pèlerins hon-
grois, qui, de sept en sept ans, venaient à Co-
logne au tombeau des trois mages, pour leur
rendre grâce de l'assistance qu'ils avaient prê-
tée au peuple hongrois dans une sécheresse.
Les processionneurs étaient traités par le ma-
gistrat, et loges dans une maison bâtie expie-;

pour eux.

IMtOCESSUS. s. m. fpron. pro-cè-çuss ; mot
latin, dérive de procedere, s'avancer

. Anatom.
Syn.de procès. || Processus cérébelleux.Prolon-
gement du cervelet vers les corps quadriju-
meaux postérieurs. || Processus inflammatoires.
Vaisseaux pleins de sang sur les cadavres.

— Se dît quelquefois pour Progrès.

*PROCÈS-V EU BAL. s.m. Acte par lequel
un fait est constate avec toutes ses circons-
tances. En matière civile, les procès-verbaux
sont destines a constater d'une manière cer-

taine et authentique les faits qui doivent servir
de base aux discussions d'intérêt prive; ils sont
dressés par les notaires, les huissiers, les gref-

fiers, les juges de paix. En matière de police
correctionnelle et criminelle, les procès-ver-
baux ont pour but d'assurer l'exécution des lois

répressives: tels sont ceux dressés par les gen-
darmes, les gardes champêtres, les préposés
des douanes, etc. Procès- verbal exact. Procès-
verbal d'apposition, de levée de scellés. Les
procès-verbaux de la chambre des députés. Le
procès-verbal de la séance. Lire le procès-ver-
bal. Approuver le procès- verbal. Faire mention
d'une chose au procès-verbal. Dresser, faire

un procès-verbal d'une chose. Consigner, rela-

ter une chose dans un procès-verbal.

— Fig. Récit détaillé, énumération. J'ai vrai-

ment pris plaisir à lire le procès-verbal de ses
diverses beautés. (L. Veuillol.)

— Mar.Acte dressé suivant les formes et ser-
vant a constater la perle, la détérioration ou le

prêt de tout objet faisant partie de l'armement
d'un bâtiment.

^PROCHAIN, AINE. adj. Qui est proche,
qui est près. Il se dit des lieux. Le village pro-
chain La ville prochaine. La maison prochaine.
Relâcher au porl le plus prochain. L'ours s'en

va dans la forêt prochaine. [La Fontaine. Une
échelle, qui servait probablement à la ferme
pra6'Aa;>i£,éiaitappuyée contre le mur. J.San-
deau.)

Furieuse, elle vote, et eut l'aulel prochain
Prend le saue cuuleau, le ]jlui)ge dans son sein

(llACINE.)

Est-ce le cliar d.> (eu qui por(«des démons
A quelque planète prochaine? iV. Hugo.)

— Fam. Ce n'est pus à ces prochaines maisons.
C'est à une distance assez grande.
— Se dit aussi du temps. Le mois prochain.

Le terme prochain. L'an prochain. L'année pro-
chaine. La semaine prochaine. Le jour pro-
chain.

— Se dit enfin des choses près d'arriver. Son
départ est prochain. Je vois sa perte prochaine.
Remettre ta discussion d'une proposition à la

prochaine assemblée, â la prochaine séance.
J'ai lu dans ses regai ds sa prochaine vengean-
ce. (Racine.)

— Prochain à.

Poui retarder une heure seulement
L.i mi ii déjà /' "< h mu- .i ta coui ie journée. (Mu. h

i

— Pathol. Causes prochaines. Celles qui pro-
longent leur effet pendant toute laduréu d'une
maladie.
— Philos.CaKff£ prochaine. Cause immédiate.

Les historiens n'indiquent oi dinairemenl que
\escausesprochainesde la prospérité ou de l'ad-

versité des États, (Condillac.)

— Thêol. Pouvoir prochain. Faculté d'obéir â
la volonté divine, moyennant la grâce néces-
saire. Je le suppliai de me dire ce que c'était

qu' o avoir le pouvoir prochain de faire quelque
chose ». Cela est aise, me dit-il : c'est avoir

tout ce qui est nécessaire pour la faire,de telle

suie qu'il ne manque rien pour agir. Et ainsi,

lui dis-je, avoir le « pouvoirprochain «dépasser
unerivière,c'est avoir un bateau, des bateliers,

proi:

< .

.
t i. reste,en sorte que rien ne man-

que. Pa cal Oc\ asion pi ochai Û i >n

qui poi h ou qui pi ni porta facili

ché "h entend aussi par celle locution une
on le péi lier qui < t pi ente

|

Fig, Do
grandes ricin os onl l'occn ion prot 'honte

cl une --i an te pau ire té, i a Bruy.)
— prochain, s. m. Chaque h ne on parti-

culier, -! tous les hommi s en général, lin ce
sens, il s'emploie surtout dans le langage do la

morale chrélienne.Le pauvn i i noire pi ch un
et notre frère. L'Évangile nous ordonm :

i

mer notre procli lin c nous mi me, On ne
doit pas médire du prochain, de son prochain.
icad, "n io voit d'un autre œil qu'on i

son prochain,
I
La Font.) Me voici donc s.. ni sur

laterre,n'ayanl plus de frère,deproi hain,ù'n.mU
de lociétéque moi-même J.*J 11* ms eau, Celui
qui rail du mal à son pt ochain s'efforce de le

mépi iser pour adoucir ses i émoi ds M On
dit du mal de son prov haut aux roi -, > l >

quand ce ne sérail que pour les amuser. Volt.

Ses propres douleurs ne le rendaienl que plus

attentif aux misères de son prochain. Monla-
lemherl
— En un sens plus restreint et opposé u En-

nemi. Les Juifs, qui voulaient bien avoua qu ils

devaient de l'amour a leurs prochains, mais qui
ne pouvaient demeurer d'accord qu'ils dussent
rien a leurs ennemis... (Bossuel.)

*PROCIl WNEMENT.adv ' v;u\ prochain).
Bientôt, dans peu de temps. Gela se fera pro-
chai n-' meut, tout prochainement, très prochai-
nement.

PROCII AIMCTi: s f. (rad. piochai a Étal

de ce qui est prochain.

— Ane pinspr. Portion d'héritage due â titre

de païen'

PROCHA41ISTÉRIES. s. f. pi. [pr.pro-ka-
ri-sti-rt ; et. gr., itsô, avant ; /</.$ -t .: , .i i

i

lice d'action de grâces). Antiq.'gr. Fêle que les

Athéniens célébraient au commencement du
printemps, en l'honneur de Minerve.

* proche, adj. -_> g.fdulat. proxhnns, très

près).Qui est près de. Il se dit du lieu. La ville la

plus proche, ij-s deux maisons sonl proches
Tune de l'autre. Les maisons proches de la 1

1-

viére sont sujettes aux inondations. (Acad
L'expérience apprend que la lune parait d'au-
tant plus grande qu'elle est plus proche de l'ho-

rizon. Malebranche.)

— Fig. Une vérité conduitaune autre vérité,
la plus connue à la moins connue, la plus pro-
che a la plus éloignée. (La Mennais.)
— Par extens. Traduire selon le sens le plus

pioche de la diction grecque. (La Bruy.
— Se dit aussi des parents et do la parenté.

Proche parent. Proche parente. Ils sont très
proches parents Ils ne sauraient être plus pro-

ches parents, dans un degré plus proche. Noti e
parenté est 1res proche. Une loi de Solun, qui,
pour perpétuer les liens dans les familles,
avait régie que les filles uniques épouseraient
leurs plus proches parents. (Barthélemj

— Se dit aussi du temps. Sentir que sa der-
nière heure est proche. L'hiver est proch Le
jour fatal esl proche. Le règne de la justice est.

plusproche que les apparence, ne le fonl croire
aux politiques à courte vue. (Vacherot.)

— Rapproché. Si proche Au cercueil où je me
vois descendre. (Rolrou.) Elle avait plusieurs
ascendants fort vieux et proches de la t.

dontses fils étaient naturellement les héritiers.

(V. Hugo.) Si proche de la lin, l'avenu' en ce
monde est bien peu de chose. (G. Droz.)

— Proche de, avec L'infinitif, y ni est sur le

point de. Rendre l'homme raisonnable et plus
proche de devenir chrétien. (La Bruyère.)

l i -i. proche qu'elle esl de clioir dans l'infamie,
Ma plus sincère ardeur n'en peut rien obtenir,

Vous n'aurez pas beaucoup .« craindre l'avenir.

(CoiiM in l.j

— Proche à, avec l'infinitif. S'est dit dans le

même sens. Les armées étaient si proches à

s'entrechoquer que la mousqueterie avait déjà
commence à jouer son jeu. (Naudé.)

— pnocHE. adv. Près, auprès. Demeurer là

proche. Aller ici proche.

— Tout proche. Tout contre.

— Fig. Le caprice est dans les femmes tout
proche delà beauté, pour être son contrepoi-
son.

( La Bruyère.)

— De proche eu proche, loc.adv. En allant d'un
lieu au lieu voisin. Couper les bois de proche
en proche. Caire des conquêtes de proche en
proche. Le choiera s'étendit rapidement de
proche en proche,

— Fig. Peu â peu, par degrés. De proche en
proche, il s'est emparé de toute l'autorité. L»e

proche en proche, il est arrivé à une haute for-

tune. De proche en proche, j'ai recouvré tous

mes droit-, A mesure que les hommes se mul-
tiplient, la terre se peuple i\n proche en proche.

(Bossue t.) Mais le froid croissant toujours et de
proche en proche se (il bientôt sentir dans leurs

retraites. (Lacép )

— Proche de. loc. prépos. Près de, auprès de.

Proche de la ville. Proche de la rivière. Pro-

che de l'église Être Logé prêche de la place pu-
blique. Une difficulté d'importance a fort em-
barrassé Tyeho-Brahè et Kepler, louchant les

echpses centrales de la lune qui se ionl proche
de l'équateur. (B. deSt-P.)

— Dans le style familier et dans la conver-

sation, Proche s'emploie avec ellipse delapré-
positîon de. Proche les quais. Proche la mairie.
Proche les remparts.

l'HOC mm;:,

— PROCHES, s. m. p|. Imi
i ni i :,

pi oche i.Un auteur lai i dil Sui quelle ami-
tië pouvez-voue . us manquez

Mit le Selltl-

menldc tousses proi Itet Ica ! i. homme qui
: qu il n'e t pa . licui en k poul U

le bonln tir tic ses an i le es proches, La
Bi u; Chi / h-- Géra on hi ritaii li

i I
[i inimil io i de ses p\ oches. Hontcsq.)
— Peint. Let proi lie* d un tableau, Les objets

'i t< m li devanl du tableau.

— Syn. cuup. PROCIIR, PROCHAIN, Ils inar-
1

1 t f'u n ol i m proximi té de I ie i

de tempi . in u pi "< hain < dil tl une cl

i- i un plu i ippi oi liée Ils marquonl
une proximité de pi

i
i mm ma pt - edil

île ci 'i'. qui nou onl mus par les liei

m et prochain de ceux qui nous sont unis
par les hensde la ch

rROCHILE.s.m, pr.pro-kite;èi ^r.^eb,
cnavant;/cT>.e .

le. re Ichtyol.E pi ce d< po
- in du fétire centropome.

Enl Geni e d'orthog la tribu
des locusliens,donl 1 1 spèce lj pe hal Ile l'Au -

tralic.

— Mauiui. Genre dcmammifêres, voi
' III s.

IMtOCHILITE.adj 2 ; [pron. pro-ki-lile).

Kutoiii Qui concerne le genre prociiile. |i pro-
chilitbs. s. m. pi. Ti ibud'oi Liioptèresde la fa-

mille des locusLiens, ayant pour type le

prochile.

PROCHLORITE s m fpron pro-hlo-rite).

Chim. Silicate hydraté d alumine, de magné-
sie et d'oxyde ferreux, avec un peu de m in

ganèse.

PROCHOME. s .m. (pron. pro-kome ;è\ i

nçb, devant; j-'hk, amas .Cnlom. Genre cli i

léoptères hétéromèi esde la famille des mi
mes, tribu des piméliaires, établi pour une es-

pèce de Bagdad.

* PROCHRONISME.S.m. [pr. pro-kro-ms-
mr ei r - ...,av;int ;/ f

ov,;, temps,. Crreur île

chronologie qui consiste â avancer la date d'un
fait. Il est opposé â Métachronisme.

PROCIDA [Prochyla Géogr. Ile d'Italie,

dans la prov. et 25 kiLS.-O.de Maples; lô 000 h
Le chef- lieu est Prou n'a,

PROCEDA Jean de Médecin, néà Salerne
vers 1225, exilé en L268, par Charles d'Anjou,
se retu a en Aragon, auprès de Pierre III, gen-
dre de Manfred. Il prépara, en Iï82, le massa-
cre des Vêpres siciliennes, garda la confiance
de Pierre NI et de ses deu v iiK Jacques et Fré-
déric. H mourut, après 1302, en Sicile.

PROGIDENGE. S.f.fdU l.d.proei.lere
. tom-

ber en avant) Ghir. Dèplacemenl extéi ieui de
quelques parties mobiles, comme celui du rec-

tum, du vagin, de la matrice, ele On l'appli-

que surtout à la chute de l'iris.
||

pioculeiice

anémique des globes oculaires ou maladie de Ha-
mîow.iï'yn.d'EXOPHTALMIE || l'incidence lia cor-

don ombilical. Syn.de PROLAPSUS. Il
l'roentciice

de l'iris.Maladie du trlobede t 'œil. C'est une her-

nie de l'iris qui se manifeste par une petite tu-

meur noirâtre,

PROCIGALE s. f. Enlom. Genre d'insectes

de la famille des cïcadaires, qu'on appelle com-
munément aujourd'hui porte-lanterne ou mou-
che veilleuse,

PROCILLON. s. in. fpron. proci-llou, It

u 11.). Fam. Petit procès, procès de peu d'im-
portance. Il achetait sous main de petits pro-
cillons. (Dufresny.)

Pli oc lit II K. s. m. Entom. Genre de coléop-
lis pentainères, famille des brachélylres,
tribu des pinophiliniens, établi pour deux es-

pèces de fa Seule.

PROCKIE.s. f. Bot. Genre d'arbrisseaux de
la famille des bixacecs, renfermant plusieurs

espèces originaires d'Afrique et d'Amérique.
On dit aussi prockia, s. m.

PROCKIÉ, HE. adj. Bot. Qui ressemble à

une prockie. ||
prockiées. s. f. pi. Tribu de la

famille des bixacêes, qui a pour type le genre
[i|Tii kie

PROGLAHATEUR,TRICE. S. Didact. Ce-

lui, celle qui proclame.
— Hist. Proelamutenr - électeur. Titre que

Sieyès, dans son projet de constitution de la

république française, donnait au magistrat su-

prême de l'État. Les fonctions du proclama-
leui -électeur, ou du grand électeur, devaient
consister principalement à appeler les citoyens

aux fonctions auxquelles ils étaient propres.

* PROCLAMATION, s. f. (pr. pro-hta-ma-

cion). Action de proclamer. Faire une procla-

mation. Faire des proclamations. La proclama-
tion d'un édit, d'une loi, d'un dogme. Si l'An-

gleterre se proclamait la li liera tri ce des Arabes
réduits â la misère la plus déplorable, certes

ce ne serait point la réalité qui démentirait la

philanthropie de ses proclamations. (Barrau II.)

— Écrit contenant ce que l'on proclame, ce
que l'on publie, ce qu'on adresse a un peuple,

a une armée. Belle proclamation. Longue pro-

clamation. Sage proclamation. Proclamation
éloquente. Proclamation astucieuse, menson-
gère, incendi iire,captieuse. Faire, publier, af-

ficher, répandre une proclamation, des procla-

mations. Adresser une proclamation. Lire une

proclamation. Avant de franchir le Niémen, Na-

poléon adressa â son armée une proclamation.

(L Gallois.) Le 9 avril 1809, l'empereur d'Au-

triche adressa une proclamation a ses sujets.

(Id;
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[066 PROC
— Commun. relig.Dansquelquesordi

nastiques, Accusation portee.en pleine!, i

par un moine contre un rie ses frères, po

faute qu'il lui a vu commettre. ||
Chez l<

nar lins et les feuillants, Confession publique

iommunaulé. !] Or li

donne un supérieur a un religieux de s

i :erre.

—Hist.angl.Loi qui permetau gouvernement
lire ou de dissoudre touti i

jugée dangereuse.

PROCLAME, s. f. Commun, relig. Dans
quelques ordres monastiques, Confessi

pliqueque les bernardins et les feutllanl

bel lent proclamation.

PROCLAMÉ, ÊK. part. pass. du v. l'i c a-

adjecliv. Édit proclamé. I

clamée. Roi, empereur proclamé.Le départ n'è-

iinl indiqué et ainsi proclamé parmi les

scommeparmi lesautresoiseaux
ii troupes... (BulT. Charlemagnel i

iiipereurd'Occident le jour de Noël,en

I Je m'étais remis àmapla>-
lylle fut proclamée, et l'auteur ii

i ecevoir le prix. (J.-J. Rousseau.) B

après, la m 'narchie tut proclamée de no

Aïo.s ma situation, mes sentiments toren

plus étranges. (Las-C !

. .
. il. (Mm« É.de Gir.j L'enfant

est ens
jeunes filles dans tout le barem

* PROCLAMER.v.a. l"conj. [du \aUprp-

ctamnre,crier hautement). Publiera haute voix

et avec solennité. Proclamer un empereur, un

roi. Proclamer une ordonnance, un édit, une

loi. Proclamer une victoire. Le peuple fi

et le sénat proclan i Bona-

parte preml :
I

i
. irope entier*

11. La République? Allonsla

proclamer à l'hôtel de ville. Gambetla.)

11 lui tout étonné d'onlr cette cohorte

Le proclamer monarque au lieu de son roi mort.

(La Fontaine.)

— Fig. Divulguer. Proclamer ce qu'on de-

Trait taire. Proclamer impudemmentsa propre

honte.
— Déclarer hardiment, solennclleni' i-

clamer les belles actions, les hauts faits d'un

prince, d'un général. Cen'eslquesurla
d'un homme qu'on peut le proclame!

La renommée proclame avec une égale rapi-

dité et un égal succès le mensonge et la vérité.

Ce fut avec la pensée d'un duel a mort qu il

proclama de nouveau son ban de guerre contre

Hilpéi ik parmi tes Franks orientaux el les peu-

ples rt'ouIre-Khi n. fAug. rhierry.) Voilà pour-

quoi la terre a proclamé Voltaire comme la pa-

role vivante de l'humanité dans le xviir* siè-

cle. E Quinel.) La prospi :
i die im-

pôt le, on ne saurait trop le proclamer, à l'exer-

cicedeslibertèspubliques. Midi Cheva

i: .
:

t p ,,, lamant d'une éloquente voix

Le néant de= grandeurs sur le tombeau de

V M UlTIN.)

D« clares nombre»* acconrenl ' sa roiï,

El du Hieu lii.mpliaiil proclamant 1j pui

Étalent »es trésors et sa magnificence. (UlCHAUD.)

— Comiiii. relig. Proclamer un religieux. Lui

ordonner de s'agenouiller devant son prieur

pour recevoir les reproches que celui-ci doit

lui adresser pour ses fautes.

— SE proclamer, v. pron. Être pi

i u s.- proclame avec plus de i in i tnce,

de hardiesse et île force que la vérité.

— Se déclarer soi-même. Se proclamer le

. du goût. Si, pour être h mne te

homme, il suffisait de se proi lamer tel, il n y

aurail pas un fripon. Lorsqu'un souverain esl

.I. In.il seproclame leseul législateur.

(Franck.)

— Àbsol. Voulez-vous, ô mortels, que ce Dieu
se proclame? Lamartin<

PltOCLÈS. Roi de Sparte, ftlsd'Àrislodème
d'Burysthène, auteur de la branche des

/
r, que l'on appelle tussi Eurgpontides.

PROCLIAN1TE. s. m. Hist. relig. V. pro-
CLIEN.

PROCL1DE. Antiq.gr.Nom patronymique
misde Proclès. Les Procli

pel tussi Euryponlides, forment une dynas-
•

i Sparte.

PROCLIEtf OU PROCLI VNITE.S.m fïisl

eurdeProclus, hérésiai que du \n i

, Les procliens avaient adopte les opi

jnaient, en
outre, que Jésus-Christ n'avait pa i ncore ri

vêtu la nature humaine.

*PltOCLITIQI I idj.2

avant; xVvu, j'inclim Gramm i
s [il l'un

mot qui donne m moi suivant. II y a,

en grec, dis monosyllabes pr icliti pies.

— Substantiv. Un proclitique. Les proclitt-

ques.Quelques grammairiens distinguent aussi
âesproclUiques dans la langue frans ti . \ a i

— L'Académie ne donne ce mol que comme
substantif masculin.

PROCLIVE adj.îg (étym.lat.,prod*'»w,
mèmeaignif,; formé depro, enai tnt;i

penchi D Qu i ii -i'. anl,

—Anal. Dentsproclives.\ Lit igont

à peu près dans I- lela mâchoire.

rit oc l.l VITE. s. f. Didact. État de ce qui
est proclive.

PROCLUS (Saint). Patriai ;be le Constan-

PROC

linople en 434, mort en 116. Ses Œuvres ont èlè

traduites en français. Fêle, !e i\ octobre.

— proclcs. Philosophe, né à Constanlinople,
il-' 135, étudia à Alexandrie, puisa Athèn
il succéda à son maître Syrtanus.il disait que le

philosophe devait être l'hiérophante du monde
entier, et non s'attachera un culte unique. Pro-

elus fut un adversaire déclaré du christia-

nisme, et, à cause de cela, fut pour quelque
temps banni d'Athènes. Ses œuvres se compo-
sent, en partie, de commentaires sur Platon,

don! il a étudié, avant tout, les doctrines spiri-

tualislesetmys lepl

lanleslune Institution théologique. Qnz. encore
de lui un excellent Truite tic la sphère.

PROCXÉ. s. m. 'ét.gr., Kfôxvq, hirondelle).

Ornitb. Genre d'oiseaux, voisin des cotingas,

établi pour plusieurs espèces de l'Amérique.

PROCXÉ. Mylh. V. PROGHÉ.
— procné. Aslron. La 194* planète lélesco-

pique, découverte le 21 mars 1879 par H. Pe-

tei s.

PROCO.MBAXT, AflïTE.adj. [du lat. pro-

cumbens, qui se couche). Bot. Se dit de la tige

des plantes lorsqu'elle reste couchée suri—

1

el qu'elle n'y jette point de racines. Trèfle pro-

in t.

PROCOMMISSAIRE. s. m. (étym. lat.,

pro, nu lieu de; fr. commissaire). Celui qu
la place d'un commissaire. Ce terme est era-

' n histoire ecclésiastique. Procommis-

lj

-'-lierai. Procommissaire apostolique.

PROCOMPTE. s. in. (étym. lat., pro, pour;
fr. compté). Compte provisoire P i

• qui est

du procompte fait à Nantes... M mo de Sév.)

PROCONDYLE. s. m. étym. lat., pro, en
avant; fr. comlule.) Anal. Emmenée en avant
du condyle.

PROCONÈSE. Géogr. IledelaPropontide,
au N.-E.de la péninsule de Cyzique. Auj. Mar~
mara.

PROCONIE. s.f. [étym. gr., itobjen avant;
xiivo;, cône . Entomol. Genre d'hémiptères ho-

moptères de la tribu des fulgoriens,familledes

les, établi pour une espèce du Brésil.

* PItOCOXSUL.S.m. mot latin, de pn), à la

p| ni.,.,,, msul Magistrat romain char-
gé de remplacer les consuls dans les provinces.

Le proconsul était généralement le consul de
l'année précédente, qui, à sa sortie de charge,

obtenait soit le eummanderaenl d'une armée,
sud le gouvernement d'une province avec des
pouvoirs en quelque sorte illimités. Avant de
sortir de Home, le proconsul montait au Capî-

tolc pour y faire des sacrifices et prendre le

manteau de guerre appelé patudamentum. A
son retour à Itome,le proconsul se présentattau

compte de son adminis-
tration, et l'on dressait de son rapport un pro-
cès-verbal déposé au trésor public.Lesprocon-
suls donnèrent trop souvent l'exemple des
concussions, des cruautés et d'une morgue
sans égale. Leur nom esl aujourd'hui prover-

bial en cesens.j|Sous l'empire, ce titre servit à

désigner les gouverneurs des provinces séna-

es. Il
Dans quelques circonstances extra-

ordinaires, on créa à Rome des proconsuls qui

n'avaient rien de commun avec ceu * qui étaient

s dans les provinces, et leurpouvoir ap-

prochailde celui de dictateur Scipion l'Africain

.i Pompée furenl proconsuls dans Rome. Les
• mpereurs prenaient quelquefois ce titre hors

de Rome.
— Par exions. Gouverneur qui exploite la

province qu'il esl chargé d'administrer. On a
aussi donné ce nom aux commissaires que la

c ovention envoyait dans les départements.
D'avides ts dévorent nos provinces.

(Cas. Delavigne.

* PROCONSULAIRE. adj. 2g. Qui a rap-

port au proconsul. Gouvernement proconsu-
laire. Dignité, autorité proconsulaire. Fonc-

..
|| Province proconsulaire.

Province gouvernée par un proconsul.

— Hist. Empire proconsulaire. Nom d »nné à

la puissance 5on1 Auguste revêtil Tîbè e en

l'asso iintau gouvernement, et en lui faisant

donner avec la charge de censeur un pouvoir

égal au sien dans Lotîtes les provinces.

* PROCONSULAT, s. m. Dignité de pro-

consul, magistrature romaine créée en -î-~ av.

J.-C , en faveur du consul plébéien Publius
in ; i, aiîn qu'il pût achever le siège de Pale-

— Temps pendant li que) un proconsul exer-

çait ses fonctions.

PROCOPE. Pareni de Julien, se réi i i

\ dens, fut défait et misa mort, 365

— procope. Historien grec, né à I

p destin . ra u I en 565, rhéteur, sécréta re

de Bélisaire, préfet de Conslantinople en 562.

On a de lui : Histoire, ou récit des gu< : i

en jusqu'en 553; Des Édifices, énuméra-
lion desmonumentsdus àJustini '

u Histoire secrète* chronique scandai
la cour de Conslantinople de 549 à 553.

— procope de gaza. Théologien gre

siècle.

—procope. Nom de deux chefs hussites qui

succé i enl t2 Isa en itài.PrOi ope le Hase ou

le Grand, chef des Thaborites,fut tué,avec Pro-

cope le Petit, a Bœhmischbro la, 1 13 i,

— procop 'i*i Michel coltelu, dit).

Médecin, né à Paris, 168 i 175 1, a composé des

el tes pîèi es de théâti e.Son përe,noble
;

.i Pai i
i ue de l'Ancienne-

PROC

C P .iv qui fut, an xvm e siè-

cle, un lieu de réunion pour les littérateurs.

PROCRASTINATION. s. f. (pr. pro-kra-

sti-ua-cion; étym. Ial.,/>rw. pour; erastir

demain 11 ibitu le de remettre au lendemain;
ajournement. Inusité.

PROCRÉATEUR, TItICE. auj. Qui pro-

pre Lai rce pr créatrice. Il est imp
nier jusqu'où peut s'étendre la puis-

sance procréatrice de la race humaine. (Vitet.)

* PROCRÉATION, s. f. \,v
.
pro-kré-a cion;

rad. procréer). Génération. La procréation des
enfants.

PROCRÉÉ, ÉE. part. pass. du v. Procréer.

S'empl.ad Bnfantspi réés en légitime

mariage 1 n'est guère usité qu'en style de pa-

lais ou (le chancellerie.

— Substantiv. Cette société doit durer pour
la conservation des procréés. (J.-J. Rousseau.)

* l'ROCIlÉEH. v. a. l«conj. (du lat. pro-

creare, même signilicat.). Se conjugue comme
Cren'.Bngen Irer La Sndu mariage esl de pro-

créer des enfants. A Sparte, oui ne procréait

pas de citoyens était puni. (É. de Gir.)

— Yïg. Le présent est la matière ou le passé

, ; l'avenir. (Th. Gaut.)

— Absol. Bornés au présent, les animaux
dorment, mangent, procréent, vivent sans in-

quiétude et meurent sans regret. (Droz.)

— se procréer, v. pron. Etre procréé.

PROCRIS. s. f. pr. pro-kriss ; de Procris,

n. mylh.). Entom. Genre de lèpidoptèi 'i

pusculaires de la Iribu des zygènides, èlabli

puni- six espèces de l'Europe méridionale.

Nom vulgaire d'un papillon diurne.

— Bot. Genre d'urlicées du Malabar,

l-ltodtis. Mylh. Fille d'Érechthée et de
Praxitbée, et femme de Ccpbale.
— Astron. Le Chien de Procris. Nom donné

à la constellation nommée aussi Canicule.

lMtOCHUSTE.s.m.tdeProcnM/e.n.mylh.).
Entom. Genre de coléoptères pentamères de

la famille des carabiques, tribu des simplici-

pèdes, établi pour plus de vingt espèces de

l'Europe, de l'Asie Mineure et de l'Afrique.

PROCRUSTE. Mythol. V. procdste.

1-ItOCTALGIE.S. f. (et. gr., -.,,-,-:.;, anus;

I >uleur). Pathol. Douleur à l'anus, sans
phénomènes inflammatoires.

PROCTALGIQUE. adj. 2 g. Pathol. Qui

appartient à la proctalgie.

l'ROCTITE. s. f. (du gr. -51./-V;, anus). Pa-

thol. Inflammation de l'anus.

PROCTOCÈLE. s. f. (et. gr., sç«.xt!,;. anus:

«;„, hernie). Chir. Hernie ou chute du rectum.

PROCTOLEUQUE. adj. 2g. et. gr., --. .„
-:. inu-;V[.-.i;, blanc). Entom. Qui a l'anus ou

le bout des êlytres blanc.

l'HOCTONClE. s.f. (et. gr.,*fu*T»î,anus
;

. tumeur Pathol. Gonflement de l'anus.

PROCTOPE. s. m. (et. gr.. cpuirt;, anus;

îto-jî, pied). Erpét. Syn. de pseudope.

— Ornith. Genre d'oiseaux formé aux dépens
du genre grèbe.

PROCTOPTOSE.s.f.fét. gr.,ifu»Ti;,anus

;

i:;,-, chute). Chirurg. Syn. de proctocele.

PROCTORRAGIE. s. f. (et. gr., np^xrt;,

anus ;|<tfii, rupture). Pathol.Hémorragie anale.

l'lt<)CTOItRAGlQl'E.adj.-2g. Pathol. Qui

c «rne la proctorragie.

l'ROCl oit II III E. s.f. ét.gr. ,-swxti,;,anus;

piu, je coule). Pathol. Ecoulement de mucosi-

tés |j;u' l'anus.

PROCTORRHEIQUE.adj.2g.Pathol. Qui
appartient à la proctorrliée.

PROCTOTOM E. s.m. Chir.Instrument ser-

vant a pratiquer la proctolomie.

PItOCTOTOMIE. s. f. (étym. gr., itpoxiô,-,

anus ; to^ïj, section). Chir. Incision du rectum.

PROCTOTRÈTE.s.m. (étym. gr..-

ariu-.;-:;/.:',;. perforé). Erpét. Genre de sauriens

de l'ordre des iguaniens pleurodontes, qui vi-

vent principalement au Chili.

PROCTOTRUPE - m étym.gr.,itfuinl{,

anus; -.-^-1, tarière . Entom. Genre d'insectes

il l'ordre des hyménoptères, tribu des proc-

totrupiens.

PR0CTOTRUPIDE.adj.2g.(ét. fr., proc-

lolmpe . gr. iï£oç, ressemblance . Entom. Qui

ressemble au proctotrupe.|[ proctotkupides.
s. m pi.Famille de la Iribu des proctotrupiens,

comprenant la plus grande partie des espèces

de eett'.1 tribu.

PROCTOTRUPIEN, KXXE. adj. Entom.
Qui ressemblée un proclotrupe. [j

proctotru-
piens. s. m. pi. Tribu d'hyménoptères, qui a

pour type le genre proctotrupe.

PROCTOTRUPITE. adj. 2 g. Entom. Qui

res >emble au proctotrupe.
Il
proctotrit-uks.

s. m. | > 1 Groupe delà tribu des proctotrupiens

ne comprenanl que le genre proctotrupe.

PROCUBITUS, s. in. Chir. Syn. de PRO-
I \rsi S.

PROCULÉIEN. s. m. Anliq. rom. Membre
d'une école de jurisconsull is fondée par Pro-

culus. Les procutéiens avaient embrassé les

principe phi os iphiques du stoïcisme, el ils

poi Laienl ces principes dans le droit, auquel
ils imprimaient une rigueur trop absolue.

PROCULUS. Jurisconsulte romain, élève

de Labéon, iloiissail au temps de Néron.

PROC

l'ROCt'RABLE. adj. "2 g. Qu'on peutpro-
curer ou se procurer.

PIlOCUUADOItES. s. m. pi. Députes des
villes dans les anciennes cortès des royaumes
de l'Espagne.

PROCURALAT. s. m. Néol. Fonction de
procureur général. Peu usité.

* PROCURATEUR, s. m. (et. lat., prOCtt-

rator, même signif.; dérivé de procurare, avoir

soin] . Antiq. rom. Titre île certains magistrats
envoyés par l'empereur pour le représenter
dans les provinces. Il y avait trois classes de
procurateurs : ceux qui élaient envoyés dans
les provinces où il n'y avail pas de propréteur,
ceux des provinces de l'empereur et ceux des
provinces du sénat. La puissance des premiei s

était illimitée; les seconds étaient encore I >r\

puissants; les derniers l'étaient beaucoup
moins. On envoyait un procurateur dans une
petite province attachée à une plus grande,lors-
qu'il se trouvait dans cette dernière un pro-

consulou un lieutenant de l'empereur. Ponce
Pilate était procurateur de la Judée, qui dé-

pendait de la Syrie ; Vitellius, lieutenant de Sy-

rie, l'envoya à Rome pour rendre compte de
ion â Tibère. Les Gaulois demandèrent

en vain justice à Auguste des exactionsdeson
procurateur Licinius. (II. Martin. '

|| Le titre de
procurateur était donné encoreà plusieurs offi-

ciers : Procurateur du trésor, procurateur de*

teinturiers en pourpre, procurateur des mines,

etc.
— Hist. mod. Titre d'une des premières di-

gnités dans quelques républiques «1 liai ie,telles

que Gènes et Venise. |j Procurateur de Saint-

Marc. Grand dignitaire de la république de v •--

èé en l'an 1000 pour prendre soin de l'é-

glise de Saint-Marc el en administrer le revenu.

Le nombre des procurateurs fut successive-

ment porté jusqu'à neuf. Les procurateurs
étaient censés les premiers sénateurs, el ils

avaient le pas sur de toute la noblei— véni-

tienne; ils étaient bibliothécaires de Saînt-

Ma mservaïent les archives de la républi-

que, avaient l'administration des biens des or-

phelins, des veuves, etc. La républiquede Ve-

nise a nommé pour la médiation de la paix le

procuraleurNarii, lemêmedontnousavons une
histoire célèbre. (Pellisson.) ||

Grands- procura-

[nus- de la nation.Deux membres du corps légis-

latif charges, sous la première république, de
soutenir les accusations criminelles devant la

haute cour nationale.

* PROCURATIE. s.f. (pron. pro-ku-ra << .

Hist. Charge des procurateurs de Saint-Marc,

a Venise.

—Juridiction des procurateurs.Les neuf pro-

curateurs élaient divises en trois procuralies
ou chambres.
— Palais des procurateurs.

*PROCURATlON.s.f.(pr. pro-ku-ra-cion ;

et. lat., pro, pour, à la place île; curât Î0, ac-

tion de prendre soin). Pouvoir donné par quel-

qu'un à un autre d'agir en son nom comme il

pourrait faire lui-même. Procuration générale

el spéciale. Ample procuration.Procuration li-

mitée. Procuration surannée. Être fondé,char-

gé de procuration. Être chai ire de la procura-

tion d'un prince pour épouser une princesse.

Donner procuration. Révoquer sa procuration.

Agir par procuration, en vertu d'uneprocura-
thui. Les lords ont la faculté de voter par pro-

curation. (Ledru-KoHin.)
— Actequicontient cette délégation de pou-

voir. Procuration en blanc. Formuler, rédiger,

faire une procuration. Délivrer, signer, enre-

gistrer une procuration.

— Ane. praX.'Proeuration ad resignandum [ad

resignandum sont deux mots latins qui signi-

fient pour résigner). Titre par lequel le pourvu
donne pouvoir de résigner son office, c'est-à-

dire de le remettre entre les mains du chef de

l'Étal ou du chancelier, pour en disposer en

faveur d'une personne désignée. ||
Procuration

cum libéra (sous entendu fucuitate. avec libre

faculté). Procuration qui conférait le pouvoir

d'administrer une chose et d'en disposer libre-

ment comme propriétaire.

— Hist. ecc\ès. Droit de procuration. Droit que
les papes réclamaient sur les benélieiers en

Ii an> l'.n qui consistait en un repas ou une hos-

pitalité de quelques jours. 0» devait aussi des

procurations aux éveques, archevêques, i
)•'

,

lorsqu'ils étaient en tournée épiscopale. Le

droit de procuration s'échangeait souvonteon-

tre une somme d'argent.

PROCURATOIRE. adj. 2 g. Quia rapport

,i une procuration.

PROCURATORÏAL, ALE.adj.Quia rap-

porl au procurateur ou au procureur. Le ïiège

procuratorial auprès d'un tribunal civil.

PROCURATORIEN, KWK. adj. Hist.

rom. Uni a rapport au procurateur. Les fonc-

tions procuratoriennes.

* PROCURATRICE. s. f. V. procureur.

PROCURE, s. f. Hist. ecclés. Office de pro-

cureur dans une maison religieuse.

— Logement particulier où le procureur fait

les affaires d'une communauté religieuse.

PROCURÉ, ÉE. part. pass. du v. Procurer.

S'erapl. adjectiv. Des fruits de primeur pro-

jrands frais.

* PROCURER, v. a. 1™ conj. (du lat. pro-

curare, avoir soin pour). Faire obtenir. Procu-

rer à quelqu'un un emploi, un avantage, une

ha e, un établissement. Procurer une au-

i

i<
: e favorable. J'allai voir don Ferdinand de
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Leyva avant son départ, pour le rei

nouveau de I excellent poste qu'il m'avait pro-

Le Sage.) Un basai 1 plus heureus
ic de Paris un incii

Volt.) Celui quii

donne souvent mieux que de l'ar fonl D I

[I sui\ ii dans son rd lie ]i

pi incipes qui lui avaient procuré la viefc i

1 euctres Barthél Ces loi m rres lui

avaienl .
uvellesc i winci

le . ontréesorientales Malte-Bi un Sa fortune

et son esprit lui avaient pi i plu

lantes connaissances. l.Kari Le bien le plus

i

.

i K
.

i

.

[ peuples et le plu rtiffici l e à leu

r

procurer, c'est la paix. L. Veuillot.)

— Dans un sens ma ie, Faire i

qn' personne ail ce cl >n\ elle a besoin, ou
1 tgréable. Procurai t quelq l'un

e, des munit ons, Pi

curer b ses enfants 'i'
1 - divertissements, des

plaisirs.

— Procurer de. Nous nous marions et procu-

rons d i
i

- ni mis. [Malherbe ' Inusité

aujourd'hui.
— Pra i " d >i! proa i

le peuple soit instruit de la loi de Dieu, i'- as

— Être cause, occasionner, en parlant des

e a été décisive, et nous a

r
. èla paix. Celle potion lui a procuré quel-

ques heures de sommeil. Ce n'esl point l'or qui

imode. (Volt.) Le
icure le sommeil : il

apaise les hém ira s et les crachements de

B. de Sl-P.) L'économie p

le bonheur des sociétés par l'organi-

. du travail et par la justice. (Proudh.)

— Se dit quelquefois en mauvaise pai Pi

curer desdésagrêments.Procurei les

L'Église ''ut horreui le la c induite le i

Ilhace, qui procura la mort de l'hérésiarque

prîscillien. Fleury.)

— Signifiait aussi Héberger, recevoir i nez

soi.

— Ane. j\irïspr. Suivre une affaire.

— se pROcvnFR. v. pron. Procurer à -

S curer de l'arg

i 5e pi ocurer de quoi vivre. La vie

n'esl qu'une longue suite d'efforts pour

le bonheur: on n'y réussit que parla ver-

tu B iste. De véritables amis, do vertueux

1res époux se procurent un bonheur in-

ilres hommes, ïd. H étail -

plus facile au moyen âge de refaire les tra-

ductions que de se procurer celles qui exis-

taient. E. Renan.)

_ Être, 4)0(i •. Ce p ison se

procure ment.

* PUOCt RI l tt, It VTItICE. s et. I il.,

pro, pour,au nom de; curai e, avoir soin .Celui,

r d'agir pour autrui Pi ocu-

renr fondé. Agir par procureur. Plaider par

I

i
ii Nommer quelqu'un son proci

et spé ial. Le moins qu'on peut faire

tireur, c'est le mieux. Lesprinces-

scs se marient ordinairement par procureur.

M | fermière est m i procuratrice dans c

affaire. (Acad.)

i ir« aux yeux à'aulrui, qnan i tu ! -. i '«si

Couche- loi le dernier, et vois fermer » porte

Que si quelque allaite l'i

Ne i.» fais point par procureur. (La Fontaine.)

— Procureur de. Pourquoi le prévenez-vous,

et pourquoi vous faites-vous procureur de la

cruauté d'aulrui ? M

— Officier établi pour agir en justice au nom
des plai leurs Les pro :ureurs, dont I - -

:è le l règne de Philippe VI, ont été

supprimés pai la loi du 20 m irs 1 î91, et rem-
- avoués ayant

mes fonctions, c'est-à-dire représen-

tant les parties, chargés et responsables de
mettant l'affaire en

état Office 'i" procureur au parlement, a i

telet. Procureur an parlement. Procureur au
Chàtelet. ConsLiluer un procureur. Constituer

pi icureur. Nommer, établir, dèsavouei

quei un procureur. Clerc de procureur. Etude
•ureur. La pratique d'un procureur. In

.. i- un homme fort tr i l Lble.
'

i; ard.) Je vois qu'il n'est pas aisé de trou-

ver un procureur honnête homme,) ne

un marquis qui paye ses dettes Voltaire.
;

procureur ad tites (pour les Procureur

postulant. \\P)'ocurewadneyolia pour les afîai

! ,....
. procureur fondé. V, i.voué. En ce sens et

dans quel [ues-unsdes suivants, le féminin est

procureuse. v. ce mot.

— Procureur gêné û M I supéricurqui

exerce les fonctions du ministère pub

de la ''ni de cassation, de la cour dos comp-
tes, et dés coursd appel I u pi icui

r trente ans accomplis S >m
èraux,chargés

les audien :es, et des substituts chargés

du service du parquet.
||
Procura r de la répu-

'i i. strat exerçant les fonctions du mi-

nistère public près des tribunaux de première
instance sous la dépendance hiérarchique du
procureur général. Il faut, pour être apte à

lir la fonction de procureur delà républi-

é de vingt-cinq ans accomplis.

— Loc. prov. Celui qui agit par procureur est

souvent trompé en personne, ti faut faireses >'

soi-même. [|
Uapri '

I

déloge pour son procureur. Se dit d'un homme
qui est prévenu de quelque délit, et qui s est

enfui.

— Anc.cout. Procureur île nation. Assesseur

au tribunal du recteur de l'université, qui ré-

glai) et présidait les assemblées de sa :

/' Officier q >n mi-
nistère auprès des
veillait aux droits du seigi

d'intérêt n.On d
r
par abrévia-

tion, le fiscal.

— Hist.de IV. Procureur général ou prOi
.; ,

,

|

|
! Lit d9

iux de
vaut les cours d'appel Pendant la révolution

e, il y ;t\ ail dans chaque chef-lieu de
département un procureurgénéral syndic; dans
chaque disti ict, un procureursyndic ;d ins< h i

que municipalité, un procureur de la commune.

— Ilisi relig. Religieux chargé des intérêts

I
m n*el le la communauté.Le pi i

harlreux. \\ Procureur de la

fabrique Se disait pour Margnilliei /
(/r la foi. Celui qui faisait l.-s fonctions de par-

le devant le tribunal de l'inqu

Procureur général. Le religieux chargé I

téi èlsde tout l'ordr Lej ir général des

— Ornith. Procureur de meunier. Nom vul-

gaire du pivert.

— Techn.Instrument de fer usité in

lage dns glaces.

* PROCUREUSE. s f. Femme d'un procu-
reur ou d'un magistrat ayant le titre de p
reur. Se dit le plus souvent familièrement et

par plaisanterie. La procureuse générale. J'ai

vu depuis peu la prot m aie. M""' d

Sév Je fis c nnaiss mee avec une greffîèi et

cara itères étaient

fort plaisants. Le Sa* e Je !. ins procureuse,

>er d'être dame de paroisse.

(Id.)

— Pop. Proxénète. Les autres naissent avec
urtisane eL de procureuses. il.

Taine.)

*PROCUSTE ou PROCRUSTE s.ra.My-
thol.Brigand del'Attiqtie, [ui étendait losvoya-
geurssui un lit Lie fer, tiraillant ceux qui et dent

e( mutil int ceux qui étaient trop

l'i ands, Il fut mis a mort par Thésée.

— Fig. LU de Procuste. Hèglemesquineel ty-

rannique. Le besoin de faire tenir un livre en
un nombre de volumes indique d'avance expose
a le faire passer sui le lit de Procuste. Dufailly.)

— Mettre sur le ht de Procuste. Plier, cour-

ber les faits à son sytème, à sa manière de voir.

Les moralistes allemands ont relevé le senti-

isme des dédains d'une rai-

son Lyrannique, qui mettait 'sur le lit de Pro-
custe l'homme et la nature, afin d en rel

cher ce que la phi rialistc ne pou-
vait comprendre. [Mmo de Staël.)

PROGYON. s. m. (et. gr., ngo, avant ;«ûwv,

chien). Astron. Étoile de la pre :re grandeur,

i

. trouve dans la constellation du Petil

i

, et qui se montre onze jours avant la ca-

nicule.

— Mamm. Un des noms du raton.

PROCYONIN, INE.adj.Mamm. Quiarap-
port au procyon. procyonins. s m.pl.Gi up
«le carnassiers de la famille des ours, ayant
pour type le genre raton.

PRODÉANITE s. m. Hist. relig. Un des
noms dos hermiens.

PRO DEO. pron. pro déo Locution latine

mi signifie pour (heu et se pren Ldans I

de Gratuitement. On lui accole souvent par ré-

pétition le mol gratis. Je lui lais cette donation
gratis pro

PRODIAGNOSE. s. f.(pr. pro-di-a-ghnoze ;

et. lat., pro. avant; fr. diaynose .Méd.Pion istic

d'une maladie qui n'est pas encore déclarée.

PRODICÉLIE. s. f. Belminlh. Syn.deso-
THIUD1E.

PKODICOS.s.m.(pr./uïM//-A".v.\ ;m
mêmesignif. . Anliq. gi rilre les tuli u

rois encore mineur-- de Lacé lémone.Lycurgue
gouverna pen i int quelque temps commej?ro-

dîcos. (Compl. de l'Acad

PRODICTATEUR, s. m. êt.lat.,jM"tf,ponr;

dictator, dictateur . Anliq. rom. Magistral qui
notions de dictateur sans en

avoir i-' titre. Après la bâtai le de Trasimène,
Fabius Cunctal mé prodictateur, 211

av. Jésus-Christ.

PRODIGT VTï'lti; s. f. Dignité, f-nctions

de [ri-, (dictateur.
[|
Durée de '-es fonctions.

PRODICUS. Philosophe grec, né à Julis,

. île de Céos, est rai . tire, par-

mi les sophistes. H enseigna à Athènes, vers
1

i i vit sur la physique, la rhé-

et la morale, accuse d'athéisme, Prodi-

cus mourut de ta ciguë.

* PRODI G A LF.M E \ T. a 1 v. Ave-: prodiga-

lité.Dépenserprodpaiement sa fortune,ses re-

venus.Le sa.n%prodigalement répandu des mar-
Lcad

* PRODIGALITÉ, s. f. < \. lit., prodigali-

tas, même sign\î.\r&d, prodigue, prodigui
,

1

une per-

sonne pr ligue Faire des
|

Se rui-

ner en pi i. jalilés,en folles prodigaliti

faut pas s'autoriser de petites économies pour
grandes prodigalités. Il y a

1 inomies ruineuses et des prodigalités 1 li-

ts i itn es. M™ de Pu sieux.)

— Se prend |uel piefois en bonne part. Ré-

duire sa fortune par de louables, par de sain-

tes, par le pieuses prodigalités. J'aime cette

prodigati
-!

i
I

!

En ligalilé

n.iii La prodigalité est i

I i

i

|!,. ['ava i
i

:

. icauld.) La )
rail

|
ù fripon

H i I, ;

ii
f. Tant il la prodi-

, nature. M™ 1 de SI lël

Emploi abu exagéré. La
ornements nuit à l'cff* ' 11. le Balz.

* PRODIGE, s. m, él. lat.,
-

ner, marqu r;pai ce que les

pr idige irdi

quelques i and i evé I

:

.. d inaire de la nature Fa
lieu

l'er de vrais pr i lige La super; lilion i

i ransformer tout en prodi jes. Ce pi odigi

ble présager quelq ncment. Sans
cause connue, le so ta coup sa lu-

mière c'est un pro la C mv, t n

homme du peuple, u er qu il a \ u

un/ 1
) odige, se persuade faussement qu'il a ' u

un prodige, (ha Bruyère.) Desprodiges, selon
; proti stèrent aussi c lit. (P

de St-Victor.)

Pour qui ne les ci sï»l point, il r

Ils sont l'appAI

L'invention du tourbe, ei le méni
i

I.VOI.TAIHE.)

i ,.
i n bi e, ,i'. i- des dieu* vengeurs,

Ne jniieiil iln d'- d mil: n li-s i i,:'.'- il

(DbSai

— Chose extraordinaire qui semble au h -

;- les forces de l'h >mi u 'i-' la nature.

l'i m lige étonnant. Me
prodige. Devoir sa délivrance à un prodige Qui

1

les prodiges surt ! J.Bous-
^1

patrie a fait desprodiges, Cbateaubriai
suis las de raconter des prodiges

à bras en ont un autre a non- offrir. [Bonnet.)

La science nous montre des dans la

structure du plus humble vermisseau. J Fa-

vre. Si la valeur a ses prodiges, elle a aussi ses

É.deGir La - nnpli devéri-

lables prodiges pour assainir les locaux ins tlu-

l
- m m.

Cessez il-
1 mutil

i rie temps. (Volt.)

Là, du monde naissant vous suivez les vesl

Et vous errez sans cesse au milieu des ;>>

(Ut Fontahes.)

— Parexagér. Personne ou chose qui excelle

en bien ou en mal. Cet homme est un prodige

desavoir, de valeur, d'esprit, de mémoire, etc

Cet enfant est un vrai prodîge,un polit prodi-

ge. Cette feipi

ion fut un prodige de cruau lé. Cette machine
est un prodige. L'Apollon du Belvédère est un

|. l'art Li paon est un prodige de la

Faire des prodiges de valeur. Pi

tu,de méchanceté, devi pan leui

.

ut de notre liaison, celte femme avait

cru mettre la main sur un petit prodige, un
grand poète de mansarde. (A. Daudet.

Il ie né Bout souffi il orance,

Où v.k- -tu donc chercher La stupïde arrogance?
(i.. Racrce i

— Tenir du prodige. Être élonnant, merveil-

leux.

— Syn.comp. prodige, miracle, mekyeille.
V. MIRACLE.

* PRODIGIEUSEMENT, adv. D'une ma-
nière prodigii use, excessive, étonnante, i n

homme prodigieuse nt riche. Une maison
prodigieusement grande. Grossir prodigi

ment. Manger prodigieusement. Les apostro-
ile espèce, multipliées

el exagérées, sont la poésie et l'éloquence de
nos jours, parce que cette manièi
prodigieusement aisée. La Harpe.) Le buffle

haii prodigieusement la couleur rouge. Cuvier.]
i

: rue le génie et lasagesse humaine se

renferment dans un cercle d'inventions méc i-

niques, c'est prodigieusement se tromp Cha
teaubrîand.)

—Prodigieusement de. Paris est fi ri i m pour
ceux qui ont beaucoup d'ambition

passions et prodigieuseme l I
i

Coït.)

* PRODIGIEUX, EUSE tdj I prodi-

ge .Qui semble surnaturel,qui tient du pi

en bien comme en mal. Prescrire un remè le

d'un effet prodigieux. Se jeter dans des excès

sus te déb tuche.Obtenirunsuccès pro-

digieux. Avoir un esprit prodigieux, une mé-
moire prodigieuse. Faire nno dépense prodi-

gieuse. Avoir fait '-n peu de temps une fortune

prodigieuse. Pendanl trois siècles, les empe-
reurs romains sévirent contre les chrétiens

avec une cruauté prodigieuse. La prodi

diversité des langues el leur mobilité prouvent

la volonté du Créateur de s èce hu-
maine en peuplades el !

; ste.}Ac-
1 prodigieux. [Mairel P mi faire un b m
i! faut un tempsprodigieux f ei la patience

d'un saint. (Volt.) Le nombre d'animaux qui

composent chaque '-[i- i ieu.\ \

I
irrêtons-nous, et jel égard en

arrière,pour cou temn igievx travaux
du général Bonaparte. [Thiers.)

— Se dît avec un nom de personne par rap-

port aux dimensions du corps ou aux qualités

de l'àme. Ce prince prodigieux était extrême-

i Dota terre élon-

prodigii u> n L prodigieux.

Les peu]
aime lo

i
ligieux.

PRODIGIOSITÉ. •-. f. Néol Qu tlit<

h ieux.Toub les pi idtgiu

.. .. i

:..
i

i Gautier. )J'

... Ugiositési\ Sai

napal i

* PRODIGI !
i

i;. i :-. du i tl prodigus,
1

i lio L iguc .Une
femme pi L'

li La

Bru

Enfant Personne l'une para-
1

1

: t 1 1 mai on pati
i

.

tucoupde raules,rcvicnlâ

nce.

— Prodigue à. La marquise deCréqui était

la fen - la plus prodigtte&ux pauvres. [Saint-

Simon )

— Prodigue le. Prod - bien et du
.

eux
q

irgent.

Prodigue A* tes biens, un père plein il'amoitr

eni iclnr ceux '("'il

— Fig. P P
; Prodigue de

louanges Les hommes les moinsgôi
es d'à /'

dans leurs discours, les hommes ne s'en

iront avares que dans leurs actions. S. Du-

bay.

— Enbonne part, Qui donne, qui i

néreusement. Prodigue de son sang, de t vie

;
. Prodigue d :

lager les malheureux. Que, pour sauver l'E-

tat, d soil prodigue lôme, Balzac.

[Il ;:,! (Oi -in e.)

i le lierre, fi Prope

Et le triste Gallus

(Moi !

— En mauvaise part. Elprodigue surtout du

sang dos m sérables. R i

— Prodigue pouj'.EUe&ey
même. pour Jésus-Christ.

;ier.)

— Se dil aussi d< s ch ises.M 'n- pr

Amitié pro ligue. Sa pro lit i

i. Lan '.!' cai

prodigue. [A. Dum.)
— Loc. prov. .1 père antre, enfant prodigue.

— prodigue, s. "2%. Personne prodigue, lu
pro ligue. Une pi i ligue Vous êtes un prodi-

gue, une pro ligue. Il peut être défendu aux
prodigues de plaider, de transiger, d'en p

i : te, sans l'assistance d'un conse Icad.

Leprodigttefou.il moins tjue l'économe.(Boiste.)
i

i

s igues ne ci nnaissenl le pi îs de la for-

tune que lorsqu'ils t'ont perdue. Bonnin. Il n'y

a p ts de plus violent prodigue qu'un avare qui

prend le mors aux dents. (
V. Hugo. Il était de

ces charmants prodig plaisir est

l'essence même de la vie. ^. Ohnet.)

— L'enfant prodigue de l'Êvangile.Quan Ion

v lit cel heureux retour du prodigue relrou' 6,

et ce transport du père attendri qui mit en joie

toute sa famille... (Bossuet.)

— Svn.COmp. PRODIGUE. DISSIPATEUR. V DIS-

SIPATEUR-

PRODIGUE, ÉE. part. pass. du v. Prodi-

guer. S'emplo i
Bienprodigué.Trés r

iè. Voila don.- les hommes mei •

à qui l'estime de leurs lépro-

diguée pendant leur vie, et l'immortalité réser-

is
' J.-J. Bouss L'ai

la nacre, l'or, les crisl mv. furi ni de nouveau
. le nouvelles rormes H.deBalz.)

— Prodiguée. Louange prodiguée au pre-

mier venu. Soins prodigués à un ami. Le< ré-

compenses sont prodiguées au bel esprit, el la

vertu reste sans honneurs. (J.-J. Rouss L'or,

le saphii . le rubis, onl té oro lig téi à des in-

sectes invisibles. A. Mai l.

— Prodigué par.

I

'on a, disaient les pauvres

El la noix quelquefois fumait au lieu d'encens.

(AlUUOLT.)

Mais c'est par le plaisir qu'il conduit les humains.

Semez du moins les dons prodigués par ses mains.

(Voltaire.

— Prodigué pour. Son sang et sa vie prodi-

gués pour le pays.

PRODIGUEMENT. a Iv. radie/»*!

Avec prodigalité.

>"ature, en vous prodiguement h

Vous a donné tout son plus et son mieux.
(Ile Felî av.)

* PRODIGUER, v. ;i l
1
" conj. (radie. /'/v-

digue). Dépenseravec excès; donner avec pro-

fusion. Prodiguer son bien, sa fortune, ses

trésors. Il a prodigué toutes les richesses que

son père avait amassées A. 'ad. P n

bien, ses trésorspour le soulagementdesrnai-

heureux, c'est en faire un bon emploi. (Id.)

— prodiguer sa voi v. Se faire entendresoo-

n p niant d'un chanteur.
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— Prodiguer un secret. Le révéler à tout ve-

nant.

C'est â*ous de choisir des confidents discrets,

Seigneur, et de ne pas prodiguer vos secrets.

(Raci:»e.)

— Ne pas épargner. Prodiguer son sang, sa

vie. Prodiguer ses caresses, ses faveurs, ses

ilure lui a prodigué ses dons. On
ne prodiguejamais lant sa vie que lorsqu'on a

Je plus La nature, en prodi-

guant tant de beauté à l'oiseau-mouche, n'a pas

oublié le colibri, son voisin et son proche pa-

rent; elle l'a produit sous lu même climat et

sur le même modèle. (BtttTon.) Enfin,

; parvint a le calmer en lui prodiguant
les noms les plus propres à réveiller son espé-

rance. (B. de St-P.)

Tu ne m'as prodigué tes perfides bienfaits

(lue pour me faire mieot sentir la tyrannie,

Kl m'aceaMer enfin de plus d'ignominie. (R.AC.)

.- vrai, mais discret; soyez ouvert, mais sage.

El, sans la prodiguer, aimez la ténle. ( Voltaire. .1

— En mauvaise pari. Prodiguer sa p
lersessermenls.Pro rem m
sa saule. Prodiguer les artifices. Plu-

écrivains anglais ont prodigue a Crom-
well -les éloges excessifs que la morale ra-

se. (J.-J. Rouss.)

— User sans ménagement de.Pour l'infante-

rie du premier corps, tant qu'il la commande-
rait. il ne la laisserait pas ainsi prodiguer. (De
Ségur.)
— se prodigcer.v. pronom. Eli'" pr

Rien ne se prodigue plus volontiers que les

s. les promesses, et plus difficilement

que les services. Boiste Chez toi se prodigue
i/o et le fard. Ituileau.)

— Se donner prodigalement l'un à l'autre.

Les dip
;

liguent les protesta-
: ments.

— Se multiplier, s'offrir souvent. Se prodi-

guer pOUl' ses amis. I,> s «-..m ti-.uis se
|

guentà tous. Il vient un temps ou il ne faut

plus se prodiguer 9.W inonde.
;
Voltaire.)

— .Mettre sa propre personne trop en évi-

dence. Montrez-vous, mais ne vous prodiguez
pas lant.

PRODIGUEUR. s. m. Celui qui pro
Acei impte, nous autres prodigueurs de vie,

nous devrions mourir tous les huit jours. Mi-

PRODITION s f. pr. pro-di-cion; du lat.

prodilio, mên S'est dit pour Trahi-

IMIODITOIRE adj 2 ç. (et. lat., prodilio,

trahison), Qui a rapport a une trahison. In
acte prodiloii e.

* PRODITOIREMENT. adv. (rad. prodi-

En trahison. Tuerquelqu un proditoire-

ment.II était d'usage autrefois en slyb
lans les matières criminelles où il sagis-

e 1 1 d'assassinat.

PRODONTIE. s. f. (pc.prn-don-ti ; ét.gr.,

1 ml ... 'i ml Entom Genre de
e i'

1 : .un. -res, famille des longicor-

nes, tribu des cérambycins, doni -

vil au Brésil.

PRODOTE s. tu et. gr.. rsi-i-Jïr,;. "
Ornilh. Syn I ikdicatei r.

* PRODROME.S m • t. gi ..-,-.. m avant;
course Préface; prèliminaired'un ou-

vrage; introduction a quelque étude.

— Fig. Ce qui précède, qui annonce. Les
et les pharisiens, qui ne valaient rien

et qui n'ont jamais été qui le pi odi

ceux ci... (Guy Patin.]

— Ilisi. nai Traité qui sert d'introduction à

e Le Prodi orne de Can-
dolle.

il m 1 ig Ballemenl que font enten Ire quel-
un peu avanl que l'heui

M< lec Temps qui pi écê le immédiate-
menl une maladie, et dans lequi l se manifes-
tenl déjà les signes précurseurs.

PRODROME I héo lorc). V. THÉODORE.

PRODROMIQUE. adj. 2 g, Pathol. Qui a

I aux pro Ironies d'une maladie.

PRODUCTE s. m. [du lat. produclus, al-

liol Eperon de cei Laines Heurs.

— MoIl.Geurede coquilles bivalves fossiles.

* PRODI CTEUR, TRICE. a lj. Qui pro-
duit, qui est cause de production, Génie pro*

; h. lusli ie pi oducli 1 e Lcsca ises pro-
ducti ices de nos idé s G >nibicn je suis étoi-

le quelques philosophes modernes qui
enl ni u une intelligence supi ême, \

'

t; U de tous ce i mondes ' Voltaire I

bre entre ibt : et lafa ulté productrice est

1
u uni thêoi ie, c'esl un fait. Prou i

Les traits hum tins el m ilei nels de Céi
sont perdus lans la face vaste, vague, indiffé-

c IcSl Victor.)

— pnoni cteur, trici i

(
'

lui, celle qui pro-
duit Le pi 1 lucleui d'une oeuvre immortelle.

— Par exlcns. Auteur, écrivain. Quel pro-
ducteur que Balzac !

* PRODUCTEURS m Écon polit. Celui qui
crée, par son travail, les produits agricoles ou
industriels. Il se dit par opp à C msom-
mateur.Les producteurs et lesconsommateurs.
Les économistes divisent les peuples en con-
sommateurs el en producteur , ceux-ci sont
V moins proté I

vitaux dépens du prodttctettt Saj Le système
d'impôt actuel est couru du manière que lepro-

rf^t/f« r paye ton t,le capitaliste rien. (Proudhon.)

l'ItODL'CTIBILITÉ.s.f.Didacl.Qualitéde
ce qui est productible.

l'ItoiUXTIlîLE.a lj 2g. Dïdact.Qui peut
être produit, qui est susceptible d'être pro-
duit.

PRODUCTIDE.adj. -J g. .-t. ïr.t produeie;
gr. t-.ic;, aspect). Moll. Qui a rapport au pro-

ducte. il
productides. s. f. pi. Famille de mol-

lusques fossiles, ayant pour type le genre pro-
ducie.

* PRODUCTIF, IVE.adj. Qui produit, qui
est d'un bon rapport Un bien productif. I ne
terre productive. Le sol le p\ns productifesl ce-
lui dont les molécules peuvent être divisées
plus menu. (Raspail.)

— Fig. Une entreprise productive. I n c m-
merce productif.De son cerve&uproductif\\ fera
jaillir desai ts. Hichelet. Un impôt abeau être
productif et facile à percevoir, il n'y faut pas

. s'il est injuste. [Vacherot.) Seuls les

cultivateurs forment la classe productive; le

reste est une classe stérile. ;L. Blanc.)
— Productif de. Capital productif d'intérêts.

* PRODUCTIONS. r.(pron.pro-dKA-«"o;i :

et. lat., productio, même signif.; formé ilcpro-

ducere, produire). Action de produire. La na-

ture n'est pas moins admirable dans \a. produc-
tion d'un ciron que dans celle d'un éléphant.
(Acad.) La production des êtres est gém
ment proportionnée à leur destruction ! i.

La production des livres est une manière d gé-

ion .1 laquelle aussi Loul âge n'est pas pro-
pre. Stendhal.)

— Action de montrer, de faire voir. Jésus-
Christ,sans bien el sans aucune production au
dehors de science, est dans son ordre de sain-
teté. Pascal.)

— Par extens. Ce qui esi pi o luit. Les pro-
ductions de la nature sont autant de i > eil-

les, Les 1 luctions du sol de la Franci 5onl

très variées et suffisent a tous les besoins de
la vie. Ce tableau, cette statue, ce monument
est l'une des plus belles productions de Part.

VUiade est une admirable production de l'es-

prit. Multiplier les bonnes, les belles pro luc-

tions.Retrancberlesproductionsdangereuses.
De tous les instruments dont la nature a si li-

ment muni ses productions chéries, la

trompe est peut-être le plus complet et le plus
admirable Buff. Ces productions marines sont

: éesdansla pierre. (Id.) Rien ne décou-
rage! tnl le vrai mériteque Penccnsdonnéaux

odm lions. Grimm.) Les plus no-
bles productions >\u génie et du talent ont toutes
passé par la critique la moins juste, avant d'ar-

rivé! à Padmirati m la plus durable. É.deGir.
Les productions de l'agriculture ne peuvent
être défendues que par la religion des peuples.
(De Bonald.)

Le délâul de: auteurs dans leurs productions,
C'est d'en tyranniser les conversaitODS. [MOU

— Anat. Syn. de prolongement. Le mésen-
tère est une production du péritoine, le médias-
tin une production de \&p\èvre.\\Production& oc-

aden tellesJissus accidentellement développés
dans une partie quelconque, mais analogues à
quelque tissu naturel du corps humain, ce qui

distingue ces productions des corps étrangers.

!] Productions plastiques. Productions acciden-
telles amenées par l'inflammation de certains
tissus.

— Econ. polit. Ce que produisent le sol et l'in-

dustrie d'un pays. Toute terre doit être évaluée
sur la production. La production et la consom-
mation s.- contrôlent l'une par l'autre. Toutes
les sources de la production concourent à la for-

mation de la richesse publique [V.Cousin.JI/in-

dustrieapour but la production ; la guerre, la

destruction. Michel Chevalii r i .. i du
travail centuple les forces de la production. (L.

Blanc]
— Procéd. Action de produire, de déposer au

greffe d'un tribunal les pièces et titres de cha-
cune des parties, afin que le juge en prenne
connaissance. Production de pièces. Faire une

i
tion Faire sa production. Faire une nou-

vi il' pi ' iducl 1 m Ne faii e qu'une pi oduction
prim îpale.

|

H 1res et écritures qu'on pro luit.

Mettre sa production au greffe. Production en

— Prosod. lai. Syn. d'ECTASE.

— Turf. Rendement d'une année relative-

ment au\ qualités des Ch I

PRODUCTIVITÉ, s. f ra i prodm tif . Di-

l puissance de produire. La thé i
'i'

1

la

m travail et celle'de la pro-
d tctivttè fictive .lu .,i|Hi;il smit l'une et l'autre

e entiellement économiques. (Proudhon.

* PRODUIRE. \ a. i" ' lj [du lat. pro-
dm '. même signif . Je pt oduts, tioiu produi-
sons. Je pi odui vais, nous produisions. Je produi-
sis, nous produisîmes. Que je produise. Que je

produisisse.Produisant,produit.En
ncr naissance, roui animal produit i

i

ble. La femelle du tigre produit quatre ou cinq
jeunes à la fois. (L. Ardanl.) J'ai fait élever des
lapins avec des hases et des lièvres avec tics

lapines; mais ces essais n'ont rien produit.(Buf-
fon. Un seul orme produit 529,00U graine .a.
Karr.)

— Al Le bé 1er un produit point avec la

chèvre Buff.

— Par .m d Dieu, sans i h mgei de conduite,
produit une infinité d'ouvrages n Im râbles.
Malebr

|
Mais la nature apr0rf»i/dansces vas-

tes régions une espèce analogue el qui le re- |

présente (Buffon. La plus grande irruption de
l'Océan dans les terres esl celle qui a produit
la mer Méditerranée. (Id.)

C'est à l'eau dont ton! suri que Tnatés nous ramène;
L'air seul a tout produit, nous «lu Ariaximène. [L. Rac.)

— Fig. La Grèce a produit de grands hom-
mes. .Malheur au siècle qui produit de ces hom-
mes rares et merveilleux ! [Mass. Vous passez
pour un prodige, et je ne doute pas que I Es-

un jour aussi vaine de
vous avoir produit qxieïa Grèce d'avoirvu naî-

tre si - sages. Le Sage Une époque qui pro-
duit de grands sculpteurs fournit aussi debons
peintres. (Th. Gant.) Toujours une conception
nouvelle des choses divines et humaines pro-
duit une façon nouvelle d'entendre la beauté.
(H.Taine.) La passion produit le vice ou le crime
chez les uns. la faute et la honte chez les au-
tres. (P. Janet.)

— Faire naître, rapporter, en parlant des
biens de la terre. La terre produit abondam-
ment tout ce qui est nécessaire aux be-
aux jouissances de l'homme. Ce pays produit

iup de blé. La France produit du blé,

du vin. des fruits, etc. L'Amérique produit de
1 or el des diamants. Ces arbres produisent les

plus beaux fruits. La terre ne produit sponta-
nément que des végétaux insipides et des ani-
maux malfaisants. (E. Ahout.)

— Dans un sens analogue. En France, c'est
1 et la Normandie qui produisent les

hommes les plus grands. (Maquel.)

— Absol. Le désert qui environne la ville de
Rome, celle terre fatiguée de gloire, qui sem-
ble dédaigner de produire, n'est qu'une con-
trée inculte et négligée pour qui la considère
seulement sous le rapport de l'utilité. (MM de
Staël.)

— En économie politique, il se dit particu-
lièrement en parlant d'agriculture et d'indus-
trie. Tout ce que l'agriculture et l'industrie

1 isent en France. En ce sens,il s*i n p
absolument. La France produit beaucoup, pro-

duit considérablement. L'industrie produit de
plus en plus. L'agriculture ne produit pas au-
tant que l'industrie.

— Faire, créer, en parlant des ouvrages de
l'esprit el de l'art. Cet auteur est fécond, il a
produit beaucoup d'ouvrages. La peinture n'a

jamais rien produit de plus beau que les ta-

bleaux de Raphaël.La poésie dramatique fran-

çaise n'a rien produit d'aussi parfait que les

tragédies de Corneille et de Racine. Je tiens

celle comédie une des plus plaisantes que Tau-
leur ail produites. (Mol.) Quelleopinion fallait-

il donc qu'eussent des sciences les Égyptiens
mêmes,chez qui elles étaient nées? C'est qu'ils

voyaient de près les sources qui les avaient
produites. (J.-J.Rouss.) Les grandes vérités èlè-

veutl'àme et produisent les grandes pensées.
(A. Martin.] Ce n'est que de nos jours qu'on a
vu de ces organisations énergiques et hercu-
léennes se mettre, en quelque sorte, en demeu-
re de tirer d'elles-mêmes tout ce qu'elles pour-
raient produire. (Ste-Beuve.)

— Absol. Le génie qui produit restera tou-
jours aussi supérieur au copiste qui ne fait

qu'imiter, que la nature est au-dessus de l'art.

(D'Alembert.)
— Procurer de l'avantage, du revenu. Cette

charge produit dix mille francs par an. Cet ar-

gent produit six pour cent d'intérêt. Le mono-
pole du tabac produit plus de cent millions de
bénéfice net a l'État. [A. Karr.)

— Fig. Quand vous vous serez rendu malade
a force de tourments, qu'est-ce que cela vous
produira? Que t'ont produit tes dieux? quel
bien l ont -ils pu faire ? (Voltaire.)

— Causer, occasionner. La guerre produit de
grands maux. Les exhalaisons des marais pro-
duisent beaucoup de maladies. Ce testament
a produit d interminables procès. L'intérêt a

produit bien des crimes. Cela ne produira pas
un bon effet, ne produira aucun effet. L'igno-
rance produit la superstition; le demi-savoir
produit l'athéisme; la vraie science produit la

vraie religion, Boiste.] Le mal qu'on dit d'au-
Irui ne pr.iduit que du mal. lioil. Ceux qui ont

dit qu'une fatalité aveugle a produit tous les

effets que nous voyons dans le monde ont dit

une grande absurdité. M'Uiiesq. .l'en tends .lu r

que la tragédie mène à la pitié par la terreui
Soit, mais quelle est cette pitié? lue émotion
|.. 1 . Te et vame, qui ne dure pas plus que
l'illusion qui Va. produite. J.-J. Rousseau.) Il

e--l impossible de prouver que le seul mouve-
ment puisse produire l'entendement. (Volt.)

Tnrenne recul avec mépris ces insinuations,
et ne voulut point donner un aveu qui eûl pro-
duit la honte d'un général d'armée et le ridi-

cule d'un homme d'Eglise. (Id.) La percussion
du marteau ne peut procure que ce rapproche-
ment. Buff. Cependant, d'un autre côté, notre
apparition m Anglelerre v avait produit un
étrange mouvement.(Las-Cases.) Quelle cuise
a pi "/ tit ers fléaux desti licteurs ? (DeliJ e

Dans ta foule des ecclésiastiques, l'apparition

subite le cet homme redouté produisit un éton-
neraenl mêle de terreur. (F. Fabre.)

— En ce sens. Se dit aussi avec un nom de
personne pour siij.i Tout inconnu qu'il m'est,
il produit ma misère. (Corneille.)

— Exposer â la vue, à l'examen. Produire
des t ii tes. «les pièces justificatives.

— Fig. Produire des aiilon tcs.dcs misons. Les
alléguer, les mettre en avant, les faire con-

: lïtl

— Par extens. Si on leur reproche leur ex-
trême relâchement, ils produisent incontinent

au public leurs directeurs austères. (Pascal.)
— Introduire, faire connaître. Produire un

jeune homme dans le monde, dans la société,

à la cour. Vous avez grand tort. Dorante, de
produire ici des gens de ce caractère. (Dan-
court.)

Morbleu ! quelle matires^e â produire à la cour.

Et qu'elle donnerait de lustre à mon retour
1

K AtlGtER )

—Parextens D'aujourd'hui seulement jepro-
dms mon visage. (Corn.) On produit.sans rougir,
ses sentiments et ses pensées. (Fléchier.)

— Jurispr. Produire des te moi us. Les faii e en-
tendre en justice. |j Absol. Donner par écrit les

moyens qu'on a pour soutenir sa cause, avec
les pièces justificatives. Produire au greffe. Pro-
duire dans le délai. Les parties n'ont pas pro-
duït.|] Les parties ont été appointées à écrire,

produire et contredire. L'affaire n'ayant pu être
jugée a l'audience, on a ordonné aux parties
de fournir leurs raisons par écrit, et de produire
leurs pièces.

— se pnoDiiRE. v. pron. Être, pouvoir être
produit. Un acte illégal se produit rarement.
L'école doctrinaire analyse les faits et démon-
tre qu'ils étaient nécessaires par cela même
qu'ils se sont produits. (T. Delord.)

— Se montrer, s'exposer à la vue. Quoi ! vous
osez, dit-elle, à mes yeux vous produire'/ (La
Font.) On a peur de son génie, on veut l'em-
pêcher de se produire. (A.^Daudet.)
— S'introduire, se faire connaître. Se pro-

duire dans une société. Se produire de soi-

même. Il pouvaitcommeunautreappiendreen
étudiant; mais bien vite il vil que cela ne le

menait à rien, el il aima mieux se produire que
s'instruire. (P.-L. Cou:

— Se dit aussi des choses. Le talent de cet

orateur s'est produit avec éclat. Le vice esl si

hideux qu'il ne se produit que sous le masque
de la vertu. La médiocrité se produit hardi-
ment au grand jour. Cette opinion seproduit en
sûreté sous le nom de spéculation. (Pascal.)

— Se produire à. Dans tous les beaux-arts,
c'est un supplice assez fâcheux que de se pro-
duire a des sots. (Molière.)

— Sf - produire par.

J'ai ta plume féconde .:t la boitclie stérile,

Bon galant au théâtre effort mauvais en ville;

Et Ton |>eut rarement m'ecuuler sans ennui
(Jue quand je me produis par la bouche d autrui.

(Corneille.)

PRODUIT, ITE. part. pass. du v. Produire.

S'empl. adjectiv. Le bien produit par le vice

est toujours mêlé de mal.(Vauvenargues.) Tous
hs événements sont produits les uns par les

autres, je l'avoue. (Volt.) Lne autre terre un peu
moins brute est la matière calcaire produite

originairement par les dépouilles des coquilla-

ges, et de même réduite en poudre par les frot-

tements et par le mouvement des rauv. BulT.)

La douleur de lame ne peut être produite que
par la pensée. (Id.) Tous les accidents produits

par les Grâces enchantent ces poétiques dé-
bris I.amart.)

— Mis en avant dans une discussion. Ces
passages de saint Cbrysoslome déjà tant de
fois produits... (Bossuet.)

— Montré Si ce Mis tant pleuié dans Mes-
sène est produit... (Voltaire.)

— Introduit, présenté. Chamillard produit
à la cour pour faire la partie du roi au billard.
(Duelos.)

* PRODUIT, s. m. (rad. prodHiVtf). Résultat
delà production; ce que rapporte une chose.Le
produit d'une charge,d'une ferme.d'une terre.

Augmenter le produit de son bien par des amé-
liorations successives. Vivre du produit de son
travail, du produit de sa plume. Excellent pro-
duit. Bon produit. Grand produit. Faible pro-

duit. Avoir, recueillir le produit. L'homme ne
fait que passer sur la terre; mais il y laisse le

produit de ses labeurs. (Bûchez.)
— Produit net. Ce que rapporte unbien, tou-

tes charges et tous frais déduits.

— Fig. Produit intellectuel. Produit moral.

Le cerveau n'a pas plus de droit que l'estomac
ou que la machine à s'enorgueillir de ses pro-

duits. Le malheur est le produit du vice, le

bonheur celui de la vertu. Les facultés de l'â-

me nous sont connues par ieuvs produits, com-
me les agents physiques parleurs effets A.

Jacques.! L'homme n'estime que les produits

delà réflexion et du raisonnement. (Proudhon.)
Ces formidables barons du Bhin, produits ro-

bustes d'une nature âpre et farouche. (V.Hugo.)

— Se dit. aussi d'un résultat physique obte-

nu par l'exercice des facultés de l'âme. Le feu

n'est que le produit de l'industrie de l'homme.
(Buffon.)

— Arilhm. Résultat de la multiplication de
deux nombres. A l'égard du produit, les deux
nombres multiplies prennent le nom de fac-

teurs.WFau.eprodui /.Opération subsidiaire dans
les multiplications où entrent des nombres
complexes.
— Chim. Résultat d'une opération chimique;

tout corps simple ou composé que l'on retire

des substances végétales et animales soumi-
ses, soit à l'action des bases, des acides et des
sels, soit à la fermentation, la putréfaction, la

distillation, la combustion, la calcination, etc.

Le cidi e, le vin, l'eau-de-vie, la bière, le gou-
dron, la potasse, la soude, etc., sont des pro-

duits. Les produits de la combustion du gaz.

— Écon. polit. Tout objet qui petit cire vei se

dans le commerce, qu'il provienne de l'indus-

trie, le l'agriculture ou des seules forces de
la nature. Les produits agricoles. Les produits
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industriels La mine de fer en grains et la py-

i jte h i des produits de la Ici rc végel de

(Btilïbn.) I" 111 produitou service doit, i pe ne

de se liquider eu perte, répondra A un besoin

tel que celui qui éprouve le besoin consente

adonner du produit un prix égal au moins à la

dépense que ce produit coûte. (Proudhon.)

Ibsol. fiette province a de nombreux dé-

bouchés pour rècoulemenl de ses produits.

— Hist. nii. Résultai d'un accouplement. Le

produit en n*and nombre est la première soui'ce

des variétés dans les espèces. (Bu (Ton.) || Re-

jeton, petit. Le produit du lièvre cl du lapin

porte le nom de [eporido. Les étalons et les

taureaux qui montenl trop de femelles ont des

produits défectueux. (Maquel.)
' — Fig.

Enfin, dernisi produit de Inféconde terre,

LVtre humain apparaît, sublime mammifère
(A, Baubieh.)

— Hippodr. Résultat de l'élevage des che-

vaux. On n'a amené sur le turf que des pro-

duits bien i liocres.

— physiol. Nom donné aux matières élabo-

rées dans l'organisme, telles que la bile, la

salive, etc.

— Procéd. Acte (te produit. Acte qu'on fail si-

gnifier pour déclarer qu'on a mis sa production

ou ses litres au greffe.

PROÈCE. s. m.(ètym. gr., noo^mi;, pointu).

Entomol.Genre de coléoptères tétramères, u-

mille des curculionidesgonatocères,établi pour

deux espèces de Madagascar.

PROÈDRE. s. m.(étym.gr.,ic6b,enavant;
lis», siège). Antiq. gr. Titre de neuf magistrats
d'Athènes, lires au sort chaque année, parmi
les neuf tribus qui n'avaient pas fourni lespry-

tanes cette année-1 1. Les proêdres tenaient la

première place dans l'assemblée; leurs func-

tions étaient de proposer au peuple et d'ex-

pliquer les affaires sur lesquelles on allait dé-
libérer.

l»ROÉGUMÈNE.adj.2g.(étym.gT.,TCPû,en
avant

;
^o-J^cu, je conduis). Mëdec. Se dit de la

cause éloignée ou prédisposante d'une mala-
die. Prédisposant est plus usité.

PROEMBRYON, s. m. (étym. gr., npï, en
avant ; fr. embryon). Bot. Appendice de nature
foliacée qui se dc\ eloppc à l'époque de la ger-

mination des spores ou corpuscules reproduc-
teurs des mousses et des fougères.

— Hclminth. Nom donné aux différentes pha-
ses par lesquelles passent les vers cesloïdes
pour arriver à leur développement complet.

PUOF.uititYow.vntE a lj.2 g. Bot. Qui
a rapport au proembryon.

PROEME. s. m. (et. lai., proœmium ; du gr.

npô, en avant ; ofyo*, chemin). Litter. Préface ;

entrée en matière. On conserve quelquefois la

forme latine proœmium.

* PROÉMINENCE, s. f. État de ce qui est

proéminent. La proéminence du globe de l'œil.

La proéminence du nez.

— Partie proéminente. Les proéminences du
crâne. Les têtes romaines ont une proéminence
au-dessus des oreilles. (Stendhal.)

* PROÉMINENT, ENTE.adj étym.lat.,

proeminens, part. prés, de proentinere, s'éle-

ver au-dessus). Quiestplusenreliefquccequi
l'entoure. Dans le visage de l'homme, le front et

le nez sont proéminents. Les chouettes ont la

tète arrondie, suis aigrettes et sans aucune
plume proéminente. (Bu (Ton.)

— Anal. Vertèbre proéminente. La septième
vertèbre cervicale.

— Bolan. Se dit du filet des étamines, quand
celui-ei s'allonge sensiblement au-dessus de
l'anthère; du réceptacle, lorsqu'il forme une
saillie sur laquelle sont fixes les ovaires.

PROÉMINER. v. n. l r0 conj. Syn. de pno-
HIMER.
PROEMPTOSE.s.f.(étym. gr., isp*, avant;

tp,ittwTiç, action de tomber).Astron.Cequia lieu

quand la nouvelle lune arrive un jou plus lût

qu'elle ne dcvrait,suivant le cycle desépactes.

La proemptose est aussi appelée équation lu-

naire.

PROENCÉPHALE.s.m. (étym. gr.,*^, en
avant; tyxtçaXov, cerveau). Térat. Monstredont
le cerveau est hors du crâne, a la région fron-

tale.

— Adjecliv. Monstre proencéphale.

PROENCÉPHALIE. s. f. Térat. Monstruo-

sité qui caractérise les proencèphales.

PROENCÉPIIALIEN, ENNE. adj. Térat.

Se dit des monstres par proencéphalie. Dévia-

tion proencéphalienne.

PROENCËPIIALIQUE.adj.2g.Tèrat.Qui
appartient a la proencéphalie ou aux proen-

céphales.

PKOÉPIZEUXIS.s. f. (pron. proé-pi-zen-

kcis . Gramm. V. àlcmanion.

PlïŒK FS I FS.lt heleur arménien,enseigna
a Athènes,futenvoyé car Constance en Gaule,
puis à Rome, ou on lui éleva une statue.

PRŒTIDES. Myth. Deux lilles de Prœtus,
frappées de folie par les dieux, pour avoir né-

gligé le culte de Bacchus, ou, selon d'autres,

pour avoir osé comparer leur beauté à celle de
Junon.

PHŒTUS. Roid'Argns, fils d'Abas, fut dé-

pouille de ses États par son frère Acrisius.

Rétabli, il bâtit Tirynthe.

*PROFANATEUR, TRIGE. S. Ceïuijcello

PROF
qui profane les choses saintes. Jésus-Christ

ch i- l lu temple tous les profanateurs.

Non , >! .m i impo l'-'H

Dei lieux qu'il • roil 01 uei liardi profanaient
it'KMII.I \

— Parexlens, Des expressions terribles vien-

nenl accabler les oppresseurs des livre; les

profanateurs de la pensée, les assassins de la

[il .m té il. raine
)

— Adjectiv. Peuple profanateur. Nation pro-

fanatrice, Il leva contre le temple une main
profanatrice. [Acad )Le féminin est peu usité.

Ainsi In glaive fidèle

ii{- l'ange exierminnteur

Plongea dans l'omlii e '''i ' ne le

Un peuple profanateur. (J.-C Rous bmj )

* PROFANATION, s.f. ',\>v.pro-fana-eion).

Action de profaner les choses s. unies. Profa-

nation horrible, déplorable. Profanation sacri-

lège, Être coupable, se rendre coupable de pro-

i m ttion. Commettre une profanation. La pro-

fanation des hosties. La profanation d'une
église L'usage des p Lroles de l'Écriture pour
les pratiques superslitîcuses esl une profana-

tion. En ordonnant la profanation des tombeaux
.1.- Port-Royal, Louis XIV légitimail la profana-

tion de s,,n propre lombeau i Saint-Denis (E.

Texier.) Ou a vu parmi nous des profanations

plus révoltantes encore. (Montalcmb.)

,1i> mets au i"*»l: des profanations

Leui table, leure festins el leurs lilialions. (Kacine.)

— Parexlens. Abus, mauvais emploi des

choses précieuses ; irrévérence a l'égard des
choses consacrées par les lois ou les coutu-

mes. La profanation d'un beau talent. C'est une
espèce de profanation que d'employer l'or et

l'argent à de vils plaisirs. Employer son génie

à un indigne usage, c'esl commettre une pro-

fanation. Mieux vauteent fois l'abus de la force

que la profanation de la vérité. (Guizot.) Tout
attentat au mariage et a la famille est une pro

fanalion de la justice, une trahison envers le

peuple et la liberté. (Proudhon.)

— Par exager. Mmc de Dangeau me propose

de .mu, -hrr dans le lit de M. l'èvèque de Cliar-

tres : il ne s'en servirait de sa vie après une
telle profanation (Mmo de Maintenon.)

— Syn. comp. profanation, sacrilège. La
profanation ne tombe que sur les choses con-

sacrées; elle peut être le fait de l'ignorance ou

de l'oubli; le saerite<je au contraire, toujours

voulu et prémédité, s'adresse à la divinité elle-

même.
PISOFANATOIUE.adj.-2s*. Qui a rapport

à la profanation. Les jongleries profanatoires

des convulsionnaires.

* PROFANE. adj. 2 g. (étym. \ni., profanas,

même signif.; tonne de pro. devant; fanum,
temple). Qui manque au respect dû aux cho-

ses saintes.

— Qui est contraire à ce respect. Action pro-

fane. Culte pro fa m- Discours profane.Luxe pro-

fane. Si la noble misère du guerrier succède au-

jourd'hui dans Versailles à la magnificence des

cours, si des tableaux de miracles et de mar-
tyres y remplacent deprofanes peintures, pour-

quoi l'ombre de Louis XIV s'en offenserait-elle?

(Chateaubriand.)

Aux ïenx inanimés dont se parent les cîeux

11 rend de profanes hommages. (Racine.)

— Qui n'est pas sacré, sanctifié Une oreille

profane ne peut écouler ces paroles sacrées.

Les morts jonchent en foule et les profanes lieux

El des temples sacrés le seuil religieux. (h. Itic.)

— Qui n'appartient pas a la religion. Auteur

profane. Histoire profane. Éloquence profane.

J'entendis un homme chanter un vie nos airs

profanes. (Mmo de Sévig.) l'ont profane exercice

est baimi de son temple. (Kacine.) Le monde,
dans ses pompes, recueille quel [uefois l'héi i-

tage de la religion; ce qui est sacre devient

profane , ce qui est profane devient sacre. (Mery.)

— profane, s. i g. Celui, celle qui manque
de respect aux choses saintes. Parler de la

religion comme un profane. H n'y a qu'un pro-

fane qui puisse parler de la sorte. (Acad.j

— Celui, celle qui n'est point initie aux mys-
tères de la religion. H avait, surtout cette ac-

ception chez les anciens Éloigner les profanes.

f.'esi des ministres sninls la demeure sacrée;

Les lois a tout profane en détendent l'unlrée.

(Racine.)

— Dans la franc-maçonnerie, Nom donné a

ceux qui ne ^>nt pas initiés. Les francs-ma-

çons ont soin d'écarter les profanes du leurs

assemblées.
— Fig. et par plaisant. C'esl un profane.Se dit

d'une personne qu'on ne veut point admettre
dans une société.

— Celui qui n'est point verse dans une
science, dans uw art, qui ne partage pas cer-

taines tarons de voir, de penser, a [mises p r

d'autres personnes. Il n'appartient pas a un

profane- do traiter des matières h élevées Les

artistes se moquent des jugements que les

profanes rendent sur leurs œuvres.
— par exlens. Lu jour que je les rencontrais

ainsi dans une de ces cours de l'Institut que

les profanes traversent irrévérencieusement

pour raccourcir leur chemin... [Sainte-Beuve.)

La beauté est comme un temple dont les pro-

fanes ne voient que les richesses extérieures.

(G. Sand.)
— profane, s. m. Chose profane. Ne confon-

de/ point le sacré avec le profane. Mêler le

profane au sacré. (Acad.) La langue du détrac-

leur est un feu dévorant qui exerce sa fureur

PROF
sur le sacré comme sur le profane. Massilion.)

PROF v\i :

:. ÉE, part, pass du \
.
Profaner-

S '

i 1 1

1

1 i
i adj c t i \ l'empie profané i [ I i o pro

fané Vutcls prof mes.

- Dans un en pai n ' r*i profanée.
i lise dans laquel le il faut faire uni

pai ce qu un sacrilège y a été commis.
— Dégradé, a\ ili.

J'aime l"i i In beauld i[ui n'a i pninl pi ofanée,

Et ne veux uoinl brûler [mur nlintid <
(Min iiau-:

|

Par extens Donl on abu ic, un I

ploie indignement. Talent profane, Génie pro

fané,

ntin am;\ii;\ r, s. m. Ai lion de profa-

ner. On dit phltûl profanation.

pROFANEMENT.adv.D'nne manière pro
fane. Parler profancmenl des chose i saintes.

l'eu usité

* profaner. v. a. !••'.
j. 'rud.profane .

Traiter irrévérencieusement les chi •saintes,

les employer ,i des usages pi ofanes. Profaner

un temple, une église autel. Profaner les

vases sacrés, les hosties consacrées. Profaner
.e qu'il v a de plus saint dans la religion.Pro

faner la parole de Dieu Va profaner des dieux

La majesté sacrée,
l
Rac.)

Perséculeui nouveau 'l'' i ette cil<

Û'oii vient que ton audace en profane l"c " ,|
-

'

\ <<l ! illll I

— Par anal. Un lit que n'avait point profané
l'adultère. (Laya.)

— Fam. et par iron.

P porter le Irépas -\ ceul peuples vaincus,

J'iii vu Mars profaner les caveaux de Bacclius. (Del.)

— Par extens. Souiller une chose précieuse,

en faire un mauvais usage. Profaner la beauté,

l'innocence Profaner son esprit,son génie.Pro-

faner les beaux-arts. Profaner les droits do
l'homme.L'amour aspire au respect de l'objet

aimé, et seul il tend sans cesse à le profaner.

(P. Janet.) Les princes pouvaient bien profaner

par le scandale de leurs amusements la place

ou la révolution venait do camper. (L. Blanc. )

.le ne vois que des œurs Je glace

Profanant le nom d'amitié, |
Li GKtl

|

— En bonne part, [tendre une chose sacrée

à un usage profane. Pour pouvoir réparer les

vases sacrés, il faut d'abord les profaner. Le

premier coup de marteau profane un calice.

(Acad.)

— se profaner, v pron. Être profané. Mes

amitiés se profanaient au hasard comme mes
sentiments. (Lamartine.)

— Perdre la vertu d'être sacré. Les vases

sacrés se profanent par un simple contact.

l*ROFECTICE.adj. '2 g (du XdX.profeclus,

provenant de). Dr. rom Uni vient de la famille

de la personne. Dot profectice,

— Dr.can. Se dit des biens acquis en accu-

mulant les revenus d'un bénéfice. Pécule pro-

fectice.

* PROFECTIF, ÏVE. adj. (et., V.PROFEC-
Tictc). Jurispr. Qui vient des ascendants. Biens

profectifs. Il est peu usité.

MtOFECTiON.s. f. (pron.pro-/"^-«o»;du
lat. profectio, avancement). Astrotog. Certain

calcul par lequel les astrologues prétendaient

faire parcourir tous les ans un signe à chaque
planète.

PROFÉRÉ, ÉE. part. pass. du v. Proférer.

S'emploie adjectiv. Paroles proférées. Malédic-

tion proférée. Les injures sont ordinairement
proférées par ceux qui les méritent.

* PROFÉRER, v, a. l
rc conj. (du lat. pro-

ferre, porter en avant». Vé se change en è de-

vant une syllabe muette, excepté au futur et

au conditionnel. Je profère, tu profères, il pro-

fère..te proférerai. Je proférerais. Prononcer,

articulera haute voix. Proférer un mot, une

parole. Proférer le nom de Dieu en vain. Pro-

férer nettement, distinctement. Proférer des

menaces. Proférer une malédiction. Les paro-

les que Jésus-Christ proféra sur la Croix sont

des paroles de paix et de miséricorde. Il est

dit expressément qu'elle ne parlait que dans

le cœur; ses lèvres allaient sans proférer au-

cun mot. (Bossuet.) Effacez du livreèternel ces

blasphèmes exécrables ! eu n'est pas moi qui

les ai profères. (Ch. Nodier.)

— se proferf.u. v. pron. [Être proféré. L'on

regrette souvent les paroles qui se profèrent

dans la colère.

— Syn. comp. proférer, articuler, pro-
noncer. V. PRONONCER.

* PROFÈS, PROFESSE, adj. (pv.pro-fê;

et. lat., professas, part pass. de profiteri, \no-

fesser . Qui a fail des vœux dans un ordre re-

ligieux. Religieux profés. Religieuse professe.

— Fig.

Il démentait les - èï< lires maximes,

Où n"ii~ lisons qu'un ne vient nux grands crimes

One par degrés -
il Eut un scélci al,

Profê* d'aliord. et sans noviciat. (GnEssBT.)

— Par extens. 8e dit des ordres de chevale-

rie.

— Par plaisant. Profés dans l'ordre des Co-

teaux. (Boileau.)

— Maison professe. Maison dans laquelle ré-

sident les profés.

— Subslanliv. Un proies. Un jeune profés.

Une professe. Une jeune professe. (Acad.)

— Parexlens. Il n'y avait aucun culte qui

n'eût ses mystères, ses associations, ses caté-

chumènes, ses inities, SGSprofès. (Voltaire.

j

IMiOK IDCÎ)

PROFESS IULE. adj. 2 g. Néot.Qu'on peut
profi 'i On crée à Pari des cl

i d< si ave,
i' m Uni' lu. il, de lit Ou atures aussi peu profeS
sahtes que les littéralun du Nord.) H.de Italz.

PROFESS \\T. pari pn , du ( H

ser.

i-itoi i ss \vr m Nôol Celui qui pro
fusse n va les professants qui pérorent, les

n. .leurs qui ècrtventau crayon sur le mai g

du llVfet. (Ile leUe'.
)

PROFESSÉ, ÉE, par] pass du : Pi

i s empl. adjectiv. Qui est enseigné pur un
pi ofc: oui

— hont on fail pro foi sion publiquement,

On 'lit tfuo l

Avail poli le < i n Ici âmes.

P : AKU.)

* PROFESSER. v.a.l"conj et. lat , pro-
fessant, supin ib profita i, avoui
bliqucincnl .

i econn litre liaulei enl-Profi
la religion chrétienne, la religion juive, la re-

lig mahomélanc l'i ofesscrr le luthéranisme,
le cah mine-, l'an ..di-'ani- lue ],. 1 m }>

le -i" pue tic la fatalité i
i dél sa tète du

cimeterre qui va le happer. (M",a Gui/ul.)

Soulcnii [j -m '. rai.Professer docli ine.

professa toute sa vie l'unité de Dieu.
Il est inouï qu'un prélat romain, si vicieux qu'il

puisse être, professe des idées libérales. (Ed.
Al I

— Donner des marques, des signes exté-
rieurs d'une chose. Professer le plus grand res-

pect
i

r quelqu'un, lu homme sage el consé-
quent avec lui même met >a conduite d'accord
a ver [es s niiiiH'iiisj.-s opinions qu'il profe e

Voila, monsieur, ce que j'avais d'essentiel à

vous dire sur les seni mis que j'ai professés,
(J.-J. Rousseau.)
— Exercer. Professer un art, une scieni e, un

mi Lier. Professer la médecine, la chïi urgii i !e

qu'il v a de pins misérable -m monde, ' e

professer un état qu'on mépi ise. (S Gay Com-
ment des penseurs qui professaient le eu lie de
l'industrie et du commerce auraient-ils con-
senti a reconnaître la prééminence du labou-
reur? (L. Blanc.)

— Enseigner. Professer larhélorique,laphi-
losophie}lesmalhématiqucs,rhistoire,la gram-
maire.
— Par extens. Mon cher et aimable profes-

seur, qui ne professerez jamais que la vérité

et le noble mépris des impostures et des im-
posteurs... (Voll

— Àbsol. Professer dans l'université, Profes-

ser à la Sorbonne, au Collège de France. Pro-

fesser parfaitement. L'habitude de professer

donne une attitude solennelle. (H. Taine.)

— se professer, v. pron. Etre professé. La

religion doit se professer partout et toujours

avec indépendance et courage.
— Professer sa propre doctrine. Jésus sepro-

fessant lui-même à un disciple fidèle. (Sainte-

Beuve.)
* PROFESSEUR, s. m. frad. professer)-

Celui qui enseigne une science, un art. Pro-

fesseur de rhétorique, d'histoire, de philoso-

phie, de seconde, de troisième. Professeur en
théologie, en droit, en médecine. Professeur
de littérature, de grec, de langue grecque. Bon,

habile, savant professeur. Chaire de profes-

seur. Suivre assidûment le cours d'un profes-

seur. Etre professeur au lycée Henri IV. Pro-
fesseur au Conservatoire des arts et métiers,

au Conservatoire de musique,,! l'institution des
sourds-muets, des jeunes aveugles. Profes-

seur l équitation, d'escrime, de gymnastique.
Les professeurs suivent la gradation de ren-
seignement. L'enseignement supérieur a ses

professeurs de facultés, nommés au concours)

dans les facultés de droit el de médecine, et,

dans les facultés des scienceset des lettres,

choisis par le ministre de l'instruction publique

sur une double liste d'élection, émanée, l'une

des professeurs de la faculté, l'autre du con-

seil académique. L'enseignement secondaire a
les professeurs des lycées et des collèges com-
munau.x.Pour être professeur de faculté, il faut

avoir le grade de docteur; pour être profes-

seur dans un lycée, il faut avoir le titre d'agré-

gé. François I
e' institua les professeurs au Col-

lège de France.
— Se dit aussi en parlant des femmes. J'ap-

prends avec plaisir tout ce qu'on publie â la

gloire d'une tille célèbre, Anne de Boris, au-
jourd'hui professeur de rhétorique. (M me Bri-

quet ) (i
Cependant professeuse se dit quel-

quefois par ironie. Il ne parle point de cent

soixante-dix professeuses en sublime corrosif

ou en vert-de-grîs. (Voltaire.)

— Fig. La sou (fiance el le besoin sont de ru-

des professeurs. ( E. Laboulaye.)

— Fig. et ïroniq. Auteur qui émet une doc-

trine; il se prend ordinairement en mauvaise
part. Cet écrivain es! un professeur d'atbéi sme,
d'impiété, de matérialisme, etc.

— Celui qui exerce un art et en fait sa pro-

fession, par opposition au simple amateur. qui

cultive cet art pour son agrément. Cet homme
n'est pas un simple amateur de musique, c'est

un professeur. (Acad.)
— Loc. prov. Temps de chien et de professeur.

Très mauvais temps, parce que les professeurs

sont tenus de ne pas manquer leurs lec-ons,

quelque temps qu'il lasse.

— Ilist. relig. Nom donne aux chrétiens qui

venaient d'eux-mêmes devant les juges faire

une profession de foi.

* PROFESSION', s. f. (et. lat., professio,
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même sismif. ; formé de profrteri, pmfcsser).
Déclaration publique et solennel le. 1. Eglise ne
peut su la profession de la vérité.

(Bossuel.) Ils sont encore e mbre en
Pologne, quoiqu'ils aient perdu la libe

faire une profession ouverte de leurs senti-
ments. (Voltaire.)

— Profession de foi. Déclaration publique de
sa foi et des sentiments qu'on tient pouror-
i

.
i

i »ion de foi. Faire sa

i
ïiondefoi. Pour être disciple de Jésus, il

in formulaire ni prononcer
aucune profession de foi. {E. Renan.)
— Par extens. Se dit des sentiments politi-

ques. Faire sa profession de foi politique. Ce
a fait sa profession de foi. Vous con-

lt< i i '.. iui ' pays, vous produirez lesuns
et les autres vos profession* fie foi, monarchi-
ques ou républicaines. (Gambelta.)
— l'aire profession d'une religion. En :

i
:

ouvcrtrin.nl t'exercic*

— Fam. Faire profession d'une chose. Y met-
trede la prétention, en piquerd une manière
toute particulière. Faire profession d'être sin-

cère, d'i tenir invai iablement sa

>ion do bel esprit, d'esprit

fort Faire profession de haine et de mépris
pour le genre humain. Faire profession dédire
des injures à tout le monde, il n'ya pas d'ani-

maux pins farouches que ceux qui ïoniprofes-
sion dt mépi i on pour le genre hu-
main. (Saint-Evremond, H^ étaient ses amis,
ils faii aient le l'être. (J.-J. i.

— État, condition, métier. Profession libé-

rale. Pi La profi

taire, d a' a at, di mé l« cin. La profession des
ii

i Être menuii iei êti e coi donnier de sa

profession Choisir, embrasser une profession.

a profession. Etre d'une pi ofe

»n h >nnête, honorable. Être fort habile dans
sa profi ssion Se trouver avec des gens de tou-

ti irte '' p ol Le sei i ice est en
i

i ofession la plus honorée. Dm los :

Ce malheureux t'appelait Nicolas et exerçait
la profession de modèle a l'académie, do pein-

ture. [L.Blanc.) L'agi l
la profession

lapins facile à apprendre el la plus agréable
E. About.)

Toute proftnion s'estime dans son cœur,
Ti li ' le mires d'igm
l

i [inliile h erlinenlc

lui ne t s coulent rien.

(La Fontaine.)

— Par plaisant. Ceux qui vous uni dil qu'il

était morl repentant sont de la profession d. s

menteur: \ Ita rc.

— De pi ofession. Par la profession qu'on exer-

ce. Tailleui de profession. Médecin de profes-
sion.

— Fi^r . Un dévot deprofession, Un homme qui
affecte dépasser pourdevol. |j Un athée de pro-

'. Un homme qui affiche l'athéisme. ( .

un libertin, un ivrogne de profession. Un
homme qui est dans l'habitude du jeu, du li-

bertinage) de l'ivrognerie.
Il Un savant de pro-

fession, unéi ttdit de profession Un homme qui

se cor .Mil' tout entier à l'étude des scient es,

à i érudition.

— Actesolennel par lequel on fail des vœu j

di religion Pair i pi ofe »sion dans tel ordre. As-
sistera la profession d'un religieux, d'une reli-

i eux, une i eli jieuse, ne peu-
vent fa ireprofi ion qu'à un certain âge Dom
Léonard Fonteneau a fait profession,h l'âge de
vingt el un ans, dan-, l'abbaye de Saint-AUyrc.
(Méi imi

— Avoir tant d'années de profession. Avoir
fait sa profession depuis tant d'années.
— S'est dit pour État, i :tions de profes-

seur. Après m'avoir fail passer par 1rs dîlté-

renl degrés de \zprofesston publique. (Rollin.)

En ce sens, le mot professorat est seul usité
aujourd'hui.

*PROFESSIONNEL,ELLEadj Quiarap-
porl a une pi ofe >sion. L'édu< ition profession-
nelle dresse l intelligence el les doigts de
1

1

me a mieux
j

luii e el à
i

luire plus.

Michel Cheval ici L'éducation professionnelle
des femmes louche donc essentiellement à la

moralitéet à la prospérité publiques. [J. Favre.)

— Enseignement profei sionnel. Enseigne-
ment qui a pour but de préparer aux divers mé-
tii On lit dan ce même sens: Cours profes-
sionnel ?, e, oie /" ofessionnelte.

*professo EX i ii m adv. et. lat., ex,

de; / rofes mm, e qui csl déclai é) D'une ma-
nière [léciale, el avec toute l'èti ndue, tout le

détail -'i toute i attention p i ïibli s rraiterune
matière ex professo. On peui voir les autres
dans les oui ragi M professo: ui i ett matière.
I; , i m.)

PROFESSOIRE.s. m.Hist. rclig.Chcz les

bern irdin -, Pi entière année qui suit immédia-
tcmcnl 1

1
profi m religii use. L' innée de

pi ofi "ii e.

PROFESSOIRICMI \l
i

l r.t A. profes-
sion). Par él it. avec utilité. Inu site,

* PROFESSOR IL, ALE adj. Qui app ti

tient au professeur. Être dégoûté de la vie pro-
île, des ton :l ions pi i ifcs n n les Des pa

rôles professorales, de grossières ignorances,
critiquai m les moeurs, les habitudes, les ins-

titutions du pays. De Gonc ' PI. masc, pro-
uux.

— En mauvaise pari. Prendre un Ion profes-
soral. Se donner un air profe iso al.

PROFESSORAT, s. m. pr. pro-fè-\ i

Emploi, état de professeur. Le professorat doit

noréentre tous les états, car il exige une
haute intelligence i I ix dévouement
delà pari decelui qui l'exerce. Qu'est-ce qu'un
professoral sans méthode, sans une i lée d'ave-

nir? II de Bal/..

— Durée des fonctions de professeur. Sous
.

;
. pen lanl le pi i

!<- soral d'un tel.

Avoir un professorat de vingt-cinq ans.

PROFESSORERIE.s. i Professi n le pro
:

PROFESSORIAL, ALE. adj. Synon. peu
le PROFESSORAL.

PROFICIAT.s.m.(pr.j7ro-/i-«"-a«;3°pers.

% dusubj.près. duv. lai proficere, réus-
sir . N esl guère usité que dans cette locution :

Souhaiter à quelqu'un un bon profteiat. Lui
Si lubaiter une bonne réussite.
— Profteiat 1

. Se dit quelquefois par i

[nation, lorsqu'une personne éternue ou pen-
dani qu'elle boit.

— Ane. coût. Repas que les apprentis impri-

meurs se donnaient en certaines occasions.

Les profieiais furent défendus par un edit de
Charles IX. (Compl. de l'Acad.)

— Ilist. ecclés.Droitqueles èvêqaes levaient

ecclésiastiques, et qui faisait partie des
louables coutumes.

* PROFIL, s. m. et. iial., profila, même si-

gnif ; du lat. pro, pour, et fifttm, Irait;. Fiait,

délinéationdu visage vu de i ôlé,soiten i éalité,

soiten peinture En en ,îl estopposéàl ic

1
1 I

:: ;. V\
i ',c ! proGl. Avoir un bea i

profil. Être plus beau de face que de proQI. Il

estn i ai é de peindre de face que de profil.

j< n a>i aperçu, Je n*ai vu cette femme que de
profil. Il faut étudier les profils pour bien juger
des faces. Annihal était borgne ; il se moqua
du peintre qui le peignit aveedeux yeux et ré-

c impensa celui qui le peignit de profil. (Helvé-
lius.) Les profils du visage servent, du moins
en parti'', a différencier «-t à classer les races
humaines, et il est a remarquer que h; profil

grec, qui rentre dans la race caucasienne, est

celui qui offre le plus beau type. (Farcy.) Son
profil respire une mélancolie résignée. (P. de
St-Viciur.;il a va il dans le profil quelque chose
d'un barbare antique. (V. Hugo.)
— Fig. Souvent l'homme le plus sincère ne

montre a son ami la vérité que de profit. (De
Belisle.)

— Se dit des animaux. Le profil d'un lion,

d'un taureau.

— Aspect, représentation d'un objet vu d'un

de ses côtés : en ce sens, il esl opposé à Plan.

Une carte de Paris en profil. Le profil de la

ville de Pai is.

— Archit. Représentation d'un bâtiment tel

qu'il para ii rail si on l'avait coupé par un plan

perpendiculaire depuis le haut jusqu'au fon-

dement. Le profil d une citadelle, d'un bastion.

Le profil d'un bâtiment fait connaître les di-

mensions intérieures de ce bâtiment. ||
Contour

d'un membre d'architecture. Le profil d'une
corniche donne exactement la forme de toutes

les moulures. Les cinq ordres diffèrent beau-
coup dans leurs profils. Le goût, en architec-

ture, se manifeste surtout dans les profils,

dom les proportions et les rapports doivent

être calculés pour produire un bon effet.

i.,i. .

i

— B.-arts. Profil perdu ou fuyant. Celui qui

esl li jèremenl tourné en arrière» de manière
a montrer un peu plus du derrière de la tète

i un }«-u moins du devant.

— Fortif. Profil d'un épaulement, profil d'une

huilerie Intersection d'un épaulement, d'une
batterie par un plan vertical perpendiculaire
à la projection horizontale de la crête inté-

rieure.

Géol. Coupe d'un i erra in laissant à décou-
vert les pentes du sol el la nature des terrains

cl des matières qu'il renferme.

— MenuiS, N"in donne a certaines moulures
dont on orne les diverses parties d'un ouvrage.

PROFILÉ, ÉE. part. pass. du v. Profiler.

S'emploie adjectiv. Visage profilé. Tête profi-

lée. Plan profile. Ville profilée. Moulure pro-

fil) e

— Techn. Pièces profilées. Se dil en serru-

rerie ^'-- pièces qui portent des moulures.

PROFILÉE. s. f.Suite d'objets vus de profil.

Une profiler' d'eddiees, de colonnes, d'aï lues.

PROF1LEMENT. s. m. (rad. profiler. Art

milit. Indication sur le terrain d'un ouvrage
provisoire.

* PROFILER, v. a. 1™ conj. Représenter
en profil. Profiler le visage, la tôle de quel-
qu'un.
— Projeter en profil. Les Alpes maritimes

profilent en arêtes aiguës leurs cimes neigeu-

ses sous un ciel aux tons d'ocre. (E. Fexiei

Les pins, séparés a dessein, profitent dans l'air

blanc leur taille èlé fante el feur têle -'rieuse.

II. lame.)
— Archit. Profiler une rorntche, un entable-

ment, etc. Dessiner la coupe d'une corniche,
d'un entablement, etc ||Dans un sens parti-

i ulier, Donner aux contours d'un ouvrage d'ar-

chitecture le caractère qui leur convient. Pro-

filer la façade d'un édifice.

— Menuis. Exécuter des profils dans le bois.

— profiler, v. n. Menuis. Se dit de deux
membres de moulures qui se rencontrent par-
faitement au poinl où ils se joignent.

— si pnopn er. v. pron. Mire profilé, repré-
senté en profil.

— Par anal. Là sont des collines qui fuient

les unes derrière lesaulresenamphillieàn e el

dont les contours, couverts d'arbres en pyra-
mides, se profilent avec majesté sur la voûte
descieux. (B.de Si P. Au sommet de cette es-

pèce de grosse forteresse se profilait une flè-

che gigantesque. (V. Hugo.)

PROFILEUR. s. m. (rad. profiler). Instru-

ment servant à dessiner les profils d'une voie

ferrée, d'une roule, etc.

* PROFIT, s. m. [pr. pro
fi; d\\ lat. profec-

tus, ce qui a été tiré de). Gain, utilité, avan-
tage. Bon profit. Grand profit. Profil médiocre.
Profit clair et net. Profit légitime. Profit con-
sidérable Fine un pri u! I- lire du pr dit Tuer
du profit d'uneaffaire. Ne songer qu'à son pro-

fit. Partager le profil avec une aulie p i
.une

Faire profil île tout. Avoir tout h* profit d'une
chose. Ne pas négliger les petits profits. Passer
une obi igation au profil d'un tel. Il y a profit,

il y a un grand profit à cela, a faire cela. Il n'y

a ni honneur ni profit au métier que vous fai-

tes. La soif du profit dessèche le cœur et l'es-

prit. Ménagez bien l'emploi de votre temps,
afin d'en Lirer le meilleur profit possible. (l>e

Jussieu.) Il n'y a que ceux qui veulent trom-
per les peuples el les gouverner à leur profit,

qui peuvent vouloir les retenir dans l'igno-

rance. Bonaparte. Dans la société, les profit*

de l'agio sont égaux aux pertes. (Proudhon )

L'amour du monde nous attache et nous tor-

ture sans profit pour personne. (J. Simon.)

Il lit, pendant trente ans, passer des (lots de crimes,

El le mm de patrie à tous les vei

Sans profit pour le [teuple el pour In liberté.

A !

— Fam. Cest un profil tout clair. C'est un
avantage évident, manifeste. Je ne suis point

allé au spectacle, et j'ai employé ma soirée à

travailler ; c'est un profit tout clair- (Acad. On
dit aussi quelquefois : C'est tout profit.

— Fig. Progrès intellectuel et moral. Lire,

étudier avec profit. Tirer beaucoup de profil du
sermon que l'on vientd'entendre.U a fait beau-
coup de profit, depuis qu'il est -mis tel maître.

Acad. On dit mieux: Lire, étudier avec fruit;
tirer beaucoup de fruit, faire du progrès, beau-
coup de progi es, etc.

— Au profit de. A l'avantage de. Toutes cho-
ses ici-bas servent au monde; l'homme seul
se sert du monde à son profit et selon son des-

sein. (Guizot.)

— Fi.up . Entre deux personnes qui s'aiment,

ce sont la de ces simplicités de sentiment que
peut-être l'esprit remarquerait bien un peu.

s'd voulait, mais qu'il laisse bonnement passer
au profit du cœur. [Mai ivaux.J
— Mettre une chose à profi:. L'employer uti-

lement. Mettre tout à profit. Savoir me tin' son
argent, son temps, ses moments, son loisir

même à profit.Mcttre à profil de paternels avis,
de sages conseils. On ne peut arriver à un
grand pouvoir qu'en mettant a profil la ten-
dance de son siècle. (Mm« de Staël.]

in iecteui sage Fuît un vain amusement
Et vent mettre a profit son divertissement,

[UOILEAU.)

— Fane son profil d'une chose. En tirer avan-
tage, en profiler- Je vous abandonne toute ma
garde-robe, faites en votre profit, Faites profit

de Loul et même de vos pertes. (Régnier.)

— Fig. Je vous ai fait une sage réprimande,
faites-en votre profit.

— Faire du profil. Être d'un usage économi-
que, en pa ifa nt, des choses qui ne se consom
ment pas trop promptemenl dans le ménage.
Ce drap m'a fait beaucoup de profit. Dans les

familles nombreuses, le pain tendre ne fait

guère A*- profit.

—Chose faite àprofitkàprofit de ménage.Chose
faite de manière à durer longtemps, a long-
temps sei vir. Un meuble, un habit fait a profit.

— Usé à profit. Usé jusqu'au bout.

— Au pluriel, Les petits avantages que se
procure un domestique, les |n-tites gratifica-

tions qu'il reçoit. Se faire tant par an, sans
compter les profits. Être domestique dans une
maison où il y a beaucoup de profits. Ce valet
se fait plus de profits qu'il n'a de gages.

Il nie nourrissait mnl, nie pnynil mal mes r.irps;

Jamais aucuns profits... (Destouciirs.)

— Comm. Profils er pertes. Sommes gagnées
ou perdues par suite de circonstances impré-
vues. Casser an compte de pu. Mis el pertes

|[ Profit aventureux. Intérêt de l'argent placé
sur un navire non assure.

— Jurispr. Profit du joint ou profit du défaut.

Avantage qui résulte pour le demandeui de
ce que la cause des défendeurs défaillants se
trouve jointe par le tribunal à la cause pen-
dante entre les comparants pour être statué
sur le tout par une seule et même décision.

— Jurispr. f I. Profils de fiefs. 1 a 's droits de
quint, requint, relief, lods el \ entes, qni n ve-

naient .'m seigneur à raison des mutations de
vassaux ou de censitaires.

* l'ROFITABLE.adj. 2 -. (radie, profiter ,

Utile, avantageux. Emploi profitable. Conseil
profitable.Les conquêtes de ce grand capitaine
furent plus glorieusesque profitables. Manger
peu et souvent, c'est bien plus profitable que
de manger rarement et beaucoup a la fois.

(Raspail.j Le dernier de ces d'Artagnan, cou-
reurs héroïques d aventures profitables, naquil
à Pau. rue in Iran, n° 'i. [H. Taincs]

PROFITABLEMENT. adv. D'une ma-
nière profitable. A son retour, le comte trouva

ses propriétés intactes cl profila blettit'nt gérées.
{H. de Balzac.)

PROFITANT, part. prés, du v. profiter.
Mais ceux-ci, profitant des accès de vapeur
auxquels elle était sujette, la firent enfermer
comme une folle. (B. rie St-P.)

PROFITANT, ÂNTE.adj. Qui profitcUne
étoffe profitante.

* PROFITER.v.n.l" conj. Tirer du profit,

faire un gain.

— Profiter à. Profilera un marché
— Profiter sur. Profiler beaucoup sur des

marchandises.
— Tirer avantage. Profiterdu temps. Profiler

de l'occasion. Profiter des circonstances, des
conjonctures. Profiter des bons avis, des bons
exemples, des salutaires instructions. Faire
destituer un ennemi ,el profiter de sa dépouille.
l' an s les i évolutions, i] y a deux sortes de g. ns:

ceux qui les font, el ceux qui en profitent. Bo-
nap.) Les événements ne comptent que p ur
ceux qui en pâtissentou qui enprofitent. Char
teaubr.) Alors le missionnaire, sortant tout à
coup de son embuscade el profitant de la sur-
prise des barbares, les invitait à quitter une
vie misérable pour jouir des douceurs de la so-
•

t ld.) Quand il fut assis, il profita d'une
pile de cartons qui ëlail sur le bureau des ju-
ges p 'in- dérober son visage à toute la salle.

V. Hugo.) Toute victoire remportée est due à
une faute dont on sait profitei\(È. de Gir.JBien
ds chambrières ont profité de l'amour qu'ins-
piraient des reines. (Th. Gaut.)

Le temps est assez loup pour quiconque en profite
Qui travaille et qui pense en étend la limite. (Volt.)

—Fig. Faire des progrès. Profiler en science,
en vertu,en sagesse.Pro fiter beaucoup avec un
habile précepteur. Profiler considérablement
dans le commerce des gens instruits, dans la
fréquentation des honnêtes gens. Je maintien-
drai toujours qu'il y a plus kprofiter dans douze
vers d'Homère et de Virgile que dans toutes
les critiques qu'on a faites de ces deux grands
hommes. (Voltaire.)

— Croître, se fortifier. Cet enfant ne profite

point depuis qu'on l'a tiré de nourrice. Ce jeune
garçon profite a vue d'osil.

— Se dit aussi en parlant des animaux. Les
bestiaux profilent bien dans ce pâturage.
— Etre d'une bonne venue., l'une belle venue,

en parlant des arbres, des plantes. Les arbres
profitent mal dans ce terrain. Cette vigne a
beaucoup profité depuis un an. Le blé profite
ici ; la, le mil et le lin. (La Fontaine.)

— Rapporter du profil, procurer du gain. Ce
commerce lui a profité. Son argent lui profite

beaucoup.
|| Faire profiter sou argent. Le faire

valoir, en lirer intérêt.

— Se dit de la nourriture utile au corps.
Déjeunez en repos afin que cela vous profite.
(Marivaux.)

Les gens «le naturel peureux
Sont, disait-il, bien malheureux ;

Ils ne sauraient manger morceau qui leur profit?.

(La Fontaine.)

— Servir, êlre utile. Les biens mal acquis
ne profilent jamais. Les bons avertissements
qu'il a reçus ne lui ont profité de rien Cela n'a

profilé ni à lui ni aux siens. Rien ne me pro-
fite. La gloire la plus pure est celle qui ne coûte
qu'à celui qui l'acquiert, et profite aux autres.
Tout profite a l'économie. Tout profite a l'ha-

bileté. De quoi m'ont profité mes inu files soins?
(Itac.j Le bien d'autrui ne profite pas et ne ras-

sasie pas. (Montalemb.) L'expérience fait payer
ses leçons, mais elle profile aux gens qui réflé-

chissent. (Laboulaye H n'y a d'associations
loyales que celles qui profilent également à
tous les associés. (Ed. About.)
— Se dit des persone-s n, ,-- - ,:,-. \ tin de

ne perdre aucune occasion de profiter au pu-
blic, si j'en suis capable. (Descaries.)

— Acliv.Profiler quelque chose. S'est 'lit pour
Trouver quelque profit.Vous n'avez que faire

de venir a moi pour y profiter quelque chose.
(Malherbe.)

— Impers. Il ne lui a de rien profité d'avoir
été si attaché a ses intérêts. (Aead.)

— se profiter, v. pron. Être avantageux à
soi-même. Les arts ne se profilent pas a eux-
mêmes. (B

PROFITEROLE, s. f. Art culin. Pâte cuite
sous la cendre. [|

petit pain sans i , garni de
beatilles, dont on fait des potages. Potage de
profiteroles. Profiteroles au chocolat,

PROFLIGATEUR.S.m. (du lat. profinjare,

châtier), Celui qui poursuit, qui châtie. Les

proflig iteurs du vice.

* PROFOND, ONDE. adj. (du lat. profun-
dus, même signif . Dont le r f est éloi ;nè le

ta superficie. Antre profond. Pi écipice profond.
Puits profond. Vase profond. Rivière profonde.

Grotte profonde. Plus les eaux sont profon les,

plus la tempête les bouleverse avec facilité.

Ne confondez pas ce qui esl creux avec ce qui

est profond. Des morts \a profonde demeure.
(Racine.) Quel art a pu tonner ces enceintes
profondes ? (Volt.) On voyait des sources bouil-

lonner et sortir de la terre, et quelquefois îles

canaux plus profonds .fans lesquels l'eau cal-

me ei paisible réfléchissait à l'œil des objets.

(J.-J.Rousseau.) Des torrents larges et profonds
comme des mers se dégorgent de plusieurs dé-
troits. (B. de St-P.) Mais exposés en naissant

aux intempéries de l'atmosphère, les uns sont

obligés de se creuser avec peine des retraites

souterraines et profondes
i Lacépède.)
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— Poétiq. Les plaines profondes, la plaine

profonde. La n

i i

Leâcoinbau des autans lyramiisïiic les

(PAItSBVAL-GltAKDlMISOX.)

— Profonde révérence, profonde inclination.

ice, iocliiiation faite en se courbant

a ment bas. Je lui Q

i Sage
— Qui pénètn Racii

PI :
; Dde.

— Eloigné des bords, des parties déc

tes. Les parties les plus profon i

— Solitude, retraite profonde. Solitude, re-
:

.

le la fré mental
Je tâche aut

jo puisde remplir I >ns dans
ma retraite, que Je rends tous les jours plus

profonde. (Volt.) J'aimerais à me rendre dans
ce lien, où l'on jouit à la fais d

mense et d'une solitude profonde. B. de Sl-P.]

La solitude ^lail profonde,

S'étend II rond». La Font.)

— Fig. Dont la connaissance esl

Mystère prol n - profonde, ti

Les ip pro-

fonds pour pouvoir être sondés. Il y a I

;i, et même dans la nature, des \

si prof >ndes, [ue les hommes n'y

rien. Ce ministre a une politique tri

Pourquoi usez-vous avec moi d'une dissimula-

tion si profonde ? A yez soin de garder là-dessus

le plus profond secret.

— Qui pénètre avant dans la connais
deschoses.Étte doue d'un profondsavoi P

séder une érudition profonde. Avoir de profon-

n philosophie,en physique,

en histoire, etc. Avon- l'esprit profond. Etre un
homme d'un esprit profond. Se faire une idée

juste et profonde, publierun écrit, un ouvrage
1. Faire une dissertation profonde. Se

livrer â une profonde méditation. Je vous re-

mercïe du livre ingénieux et profond que
avez eu la bonté d Volt.) Ce I

idée profonde et juste a été confirmée par un
siècle d'expérience. (Rayn.) Ilsjoignaient

un goût exquis à des connaissances profondes.
(Barthélémy.)

Quiconque Toil bien l'homme, et. d'un esprit profond,

De tant de cœurs cacliés a pénétré le fond. (BoiL.)

— En ce sens, il se dit des personni

homme profond. On savant profond. Un philo-

sophe profond. Un mathématicien prol

profond penseur. Etre profond dans la juris-

prudence. 11 est '. rai que Ruinait I test un esprit

B -t peu d'être savant si vous
. i . Etesnel. L*< mvrage est as-

surément d'un homme Ivès profond dans l'his-

toire de France.(Volt.)On veut paraîtreprofond
quand on n'est que vide et creux. [Beaumarch.
Diplomatie ! science de ceux qui n'en

cune etqui sont profonds comme le vide. H. le

Balz. Les esprits genéralisateurs sont les seuls

profonds f
les seuls souverains. (Proudb

—Un profond scctératMn scélérat consommé^
qui met beaucoup de réflexion et de calcul dans
ses projets criminels.

— Fîg. et pop. Cest un profond strierai. Se

dit en plaisantant d'un homme malicieux, fé-

cond en ruses.
— Par extens. Dont l'âme se laisse p

trèsavantpar les sentiments, les passions. Pro-

fonde dans vos sentiments et légère da
S

— Se dit aussi des passions et des sentiments
eux-mêmes. Profond chagrin. Profon i

poir. Profond abattement Douleur profonde.

Profonde tristesse. Profonde humilia: i

me semble que la retraite rend les pass

plus vives et plus profondes. (M™ de 3

Chacun s'étudie a renfermer en soi les émo-
. iolentes, les chagrins profonds. (A. de

Vigny.)
— Grand, extrême, au physique et au moral,

i .fond sommeil. Prof

pe :t. Nuit profon le. Obscurité profonde. Pro-

fonde ignoranee.Profonde sagesse. Je vl-

jure de me garder le plusprw/i>«d secret. J -J.

Rouss.) La superstition était plus profonde et

plus générale en Espagne. Raynal, Les sau*

s'abandonnèrent alors, dans unes
rite profonde, à la plus entière inaction. I 1.

La justice égale, universelle, esl maintenant
le besoin le plus profond de la société. (Guizot.)

Profonde misère, profonde rancune V H ..

-vous pas frappée et humiliée de la pro-

fonde bêtise de ce temps-ci ? Mérimée. I

liment de bien-être profond l'a. i

Ohnel.) Philippe, resté seul, tomba dai

méditation profond? Il H v aune intimité

d'une espèce très particulière et beaucoup plus
profonde qu'on ne croit. (G. Droz.)

Une profonde ol

Aux regards des humains le rend nue:
(J.-B i

Le silence e^t partout, sur la terre et sur l'onde.

Et tout autour de moi l'obscurité profonde.
(A. Barbier.)

— Se dit d'une couleur foncée. Un noir d'é-

béne profond. (BuùV: Le bleu profond
.. laitauvertpro/îjHffderOcéan.fV H

— Anat. Muscles profonds. Certains muscles
plus pr ifon lement situés que leurs c

res; tel est à la main le il ichisseur digital pro-

fon I. On dit, dans le même sens, tarière pro-

fonde, ou substantivement, ta profonde de la

cuisse.
— Archit. Maison profonde. Maison très éten-

due dai i
: pendiculaîre à la

'

— Art milit. Ordre profond, par opposition à
ordre mime. V. nui.m
— Htppodr, Piste profonde. Piste C U

d'une èpai

— Palhol. / i

terrien! ttir comme si l'artère

i peau.
— profond, s. m. Fond II esl tu plus

Un bru
qui l'ait frémir le plus profond des enfei I

II

creuses

.

fond d'une nue,

claianl >e preseuto « sa vue.

— l'i I

'
! .

plu lonco
!

lirenl leur origine du plus profond de
M"**» Guizot.)

i

n/ond de son Cïur (.lui liant s'él

La voix de l'infini. (Saikte-BeuyB.)

— profonde, s.f. Arg. Poche. On lire de des-

.m de l'intérieur d

fondes toutes sortes de mets fabuleux.
nan 1.

— Anat. Profonde du pans. A

neuse qui naît de la branche iramu-
nément artère du pénis.

* PROFONDÉMENT, adv. Bien avant,

d'une manière profonde. Creuser prol

ment la terre. Enraciner profondément un ar-
i iraient un gite et li-

sent pas profondément la terre

pins pourse faire un terrier. (Bufl
I

grands lacs américains, véritables

douce,gèlent profondément. I !St bien

une cave,en effet, vaste et profondément creu-

Gér. ! Nerval.)
— Fig. Dormir profondément. Avoir u

venir profond t gravé dans le cœur. Mé-
diter profondément sur quelque chose. Sentir

profondément une injure. Être profondement
- ians les sciences naturelles. Élr

fondement affligé. Il y a des gens d'esprit qui

ne pensent profondément qu'en mangeant. De
Vous ne sauriez croire combien la dou-

leur de la pertedeM.deTurenne est profondé-

ment %ra.we d&nsles cœurs. (M^deSév. C si

par une telle foi que le nom de Dieu est gravé

profondément dans nos cœurs. (Bossuet.) Celte

popularité que j'ai ambitionnée, et dont j'ai

joui comme un autre, n'est pas un faible ro-

seau: je l'enfoncerai profondement en lerre,et je

le ferai germer sur le terrain de la justice et

de la raison. (Mirab.lLa femme nous apparaît

comme une créature profondément dissembla-
ble de l'homme. F.. Legouvé. Le xvm* siècle

s est montré profondément révolutionna

Dollfus.) Le cœur est toujours sincère quand
rofondement triste. E. de Gir.) Elle ré-

îsait profondément, et ses impressions
douloureuses se trahissaient sur son visage.

(G. Ohnet.)
— Saluer quelqu'un profondément. Le saluer

en se courbant extrêmement bas.

— S'applique à l'action de rendre la cou-
leur noire plus foncée. Elle noircit profondé-

ment la décoction de noix de galle, b

PiiupoNDER. v.a. l"*eonj. Se disait an-

ciennement pour Approfondir. Tantôt il faut

superficiellement manier les choses, tantôt les

profonder. (Montaigne.)

PROFONDEUR. s.f. [nd.profond I

due d'une chose depuis sa superficie jusqu'au

fond. La profondeur d'un p: l i profon-

deur d'un puits. La profondeur du lil

fleuve. Dans les hautes mers,plus on s'éloigne

tes,pluslapr0/b-irfe*'r estgrande. (Butf.)

Lorsque nous jetons, pat* une belle nuit, les

yeux sur le firmament, notre esprit est natu-

rellement entraîne à réfléchir sur ces inson-

dables profondeurs. (A. Maury.)

Om rible

Du gouffre un dan? la unit Oolleal tes étendards

(Baoor-Lokmun.)

— Fi^.t'n abus dont les yeux n'osent sonder
indeur. \J.--i. Rouss.)

— Étendue en longueur. Il perce des forêts

la sombre profondeur. (Caslel.) Le mystère et la

religion semblent i Ilement dans
leurs profondeurs sacrées des bois). (Chateau-
briand.) Dans les sacrées profondeurs du taber-

nacle. (Id.j J'ai été le chercher pour t :

les profondeurs du sanctuaire. (G. Flaubert.)

Le grand roi régnait dans uneprofmdt ..

que en dieu, invisible et inabordable. I i

Saint-Victor.)

Et datis les profondeurs d'un vaste lal»yrînilie.

L'un pas ferme et rapide, ils s'engagent sans en
(BAOUR-LOltHIA-N.)

— Partie d'un pays qui est éloig

les. Ils s'enfonçaient dans les profondeurs de
'i i; . naL)
— Fig.Incompréhensibilité, impénétrabilité.

La profondeur des jugements, des desseins de
Dieu. La profondeur des mystères de la reli-

lirétienne. Plus l'esprit humain a d'élé-

vation et d efforce, plus il s'abime avec humi-
lité dans les profondeurs de la foi. L'apôtre

entrant dans les profondeurs des conseils de
Dieu. is ne connaissez pas les ob-

ie vous avez sous l'œil, et vous
voirclaîrdansles-pr<i/'o«rff««delafoi! M tss

Les profondeurs de la politique,

jeta des lueurs affreuses dans lesprofo

dcl'àmedes lyrans La H i

hommes
du temp i

gît. iinn o uleitrs

let.)

Nul m les dehors lroni|.

Pes ['lu-

— Quai lé de l'e spril q
i vo i r de

homme s'est rencontré d'ui

B i

profon-
deur dans la i Chai

I

i

des progrès du sentiment : i

Blanc.)
— Se dit d i portent la marque

te qualité. La prof n

de son érudition, de son esprit. Rienn'e
sur cette tabli q H n'en ail él

i. .t la sphère ti i

tant par le choix de la m il

la profondeur du Ira il—

S

— s<_- dit dessenl
i

ris La lî-

i profondeurde
(MQC de Staël.) I l'on ne

lance et à la prol
.

i i du sen-

timent religieux allemand - Manque
â la race des vrais Hellènes. B. R

— En mauvaise part. Quelle profondeur de
i

— Art milit. Épaisseur ou hauteur, lu ré-

gîraenl rangé sur tant d'h
1 lignede troupes l'une gran-

de profondeur. Il les sépara par petits

auxquels il donna plus de profondeur
\

front. [RoIIin.)

— Géom. Dimension d'un corps considérée
de haut en bas. On envisage les corps s -

i : mensions : longueur, largeur ci
|

deur.
— Uar. Profondeurde la carène. Tirautd'eau.

PROFONTIÉ, ÉE.adj. (pron. pro-fon-ti-c :

tar.Qui tire beaucoup d'eau.
profontié. Frégate profontiee.

l'RO FORMA, loc.adv. (express.lat.de pro,
pour; forma, forme). Pour la forme.

— Ane. comm. S'employait autrefois pour
désigner des lettres de change dèpourv
valeur réelle. Souscrire un billet pro forma.
Tirer une lettre de change pro forma.

PROFUS,USE. adj (du lat. profasus, répan-
du . Qui a fait des profusions, prodigue. La li-

béralité des dames est trop profuse au mariage,
et émousse la pointe de l'affection et du
(Montaig.)Poppéa fut la plus profuse en toutes

5 de superfluités. (Brantôm

Qui estabondant. Une sueur profuse. (Lit-

* PROFUSÉMENT. a Iv. Avec profusion.
Donner, dépenser profusèment.

* PROFUSION, s. f. rétym. lat., profusio.

même signif.; formé deprofundere,répandre au
dehors). Excès de libéralité ou de dépense.
Grande profusion. Folle profusion. Donneravec
profusion. Faire de grandes profusions. Ne met-

int de bornes à ses profusions. Servir
tout a profusion, en profusion dans un festin.

Aller jusqu'à la profusion. Se ruiner par des
profusions extraordinaires. Que de pauvres,
que de malheureux, que de familles ruinées
pour la cause de la foi, ont subsiste pendant
tout le cours de sa vie par l'immense pro/uf/c»
de ses aumônes ! [Bossuet.] Ils fournissent de
leurs peines et de leurs sueurs â vos plaisirs et

à vos profusions. (Mass.) Les plantes semblent
avoir été semées avec profusion sur la terre.

(J.-J.Rousseau.) Partout ou vous verrez régner
- tristesse, la paix sans esclavage,

l'abondance sans profusion, dites avec con-
fiance : C'est un être heureux qui commande

. 1 . f îles les sources de corruption se
^'usion dans l'Etat. I

.rosi lé sans discernement est profusion.

(De Lévis.)

I . la profusion le goût se ralentit;

, mes cliers amis, qae rianded'a-';

(LEGKAND.i

— Fig. Donner des louanges à profusion,

avec profusion. La profusion des louanges est

aujourd'hui si abondante, qu'il est étonnant

que tant de gens en soient avides. : Port-Royal.)

A quoi bon des compliments si étudiés et une
si grande profusion de belles paroles? ^Balzac.)

— Chose donnée avec profusion. Les profu-

sions, dans un temps où il fallait n'employer
l'or que pour avoir d 5on au-

Volt.) Alors les profusions cessèrent.

(Raynal.)

— Littér. Abondance de récit, d'ornements.
Tite-Live se fait admirer par sa profusion bril-

lante, Salluste par sa rapidité énergique. La
y.

PltoG ALI INSECTE, s. m. (et. lat., pro,

- fr. galiinsecté). Entom. Nom donné par
ins auteurs â quelques cochenilles ou

kermès.

PROGASTRIQI I t.gr.,=çô,en
avant -.-rao-TT.?. ventre:. Ichtyol. D ml les i

entrâtes ou pelviennes sont art.

sousl'abdomen.H progastriuits. b. m. pi. Or-

dre de 1 1 issons gnathodon-

PROGI m 1 1 i n .pro, avant;
genitoi , i S'esi

prO0lnf7fHr*laplus
digne et honora

* PROG1 m 1 1 ni nitus,

i

qu'un homme aongi n

.. .
:

P I

la
in, in-

leur progéniture \

nel.)

— Fam. Se dit d'un seul enfant \

donc votre progél
— Pel int des animaux. I.-

marquent qjue bien pou d rat pour
leur progéniture. (B

PROGLOSSI -i'..*:n avant;
-i.'.tt/, langue). Zool. Qui a I

gue et susceptible de sortir *!- la bouche.
— PR m. pi. Ornilh. Famille de

naul
:: ont la langue très longue,
rtile.

PROGLOSSIS . ., en avant;
mgue Anat. Partie antérieure libre

et pointue de la langue.

PROGLOTTIS. s. m. 'pron. pro-g'.<

.-y., en avant ; -jW-r-A;, languette
Nom d n . .maux qui se
multiplient pai ' on.

* PROGN \ i Ml adj. 2g. (pr. pro-ghnate;

étym.gi i:.t ; -;-.^
r)v;, mâchoire). An-

i Qui a les n

--rogiialhe.

—progmatbb. s. m. Entom. Genre dec
mille îles brachélyti es, tri-

bu des piestin urdeuxoutroisev
S jui vivent en Europe.

* PROGNATHISME - m pr. pro-gkna-
Anthropolo^. Caractère des eti-

gnathes. Le double prognathisme maxillaire,

c'est i-direlapr jection enavanldes leuxmâ-
es, est un des traits qui les distin

des nègres africains. (A. de Quatrefages.)

PROGNÉ pr. pro-ghnè ; de Prognè, n.

rea ;\,etablidans
la famille des hirondelles.

PROGXÉ OU PROCNÉ Mylh. srr. I

de Tèrée, roi de Th race, fille <le Pandion II,

lomèle ouli Les lieux changèrent P

en hirondelle, Philomèleen rossignol, e*.
l

en éperi
— Se dit poétiquement pour Hirondelle.

Progné me vienl enlever tes morceaux.
Caracolant, frisant l'air et les eaux. \Lx Font.)

Prague craint Je nouveaux fripons.

Et la limîdc viutetle

Se cache eucor - (J.-B. Rocïs.)

rnocvoSE.s, f. (pr. pro-ghtwze ; et. g.-.,

c^o,avant ;-fv«>ari;,connaissance .hiiiac t. Science
de la marche des maladies, descrises, des ac-

cidents qui peuvent survenir dans leur cours.

* PROGNOSTIG. s. m. pr. pro-ghno-stik).

Pathol. Syn. de pronostic.

PROGNOSTICATION. s. f. [pr. pro~ghno~

sti-kacion). Pathol Syn. de pronostication.

*PROGNOSTIQUE. adj. ï %. {oT.progh.no-
stik - Syn. de pronostique.

PROGNOSTIQUER.v.n.l re conj.(pr.pro-

ghno-sti-ké). Syn. de pronostiquer.
* PROGRAMME, s. m. (et. gr., x?ÔTf>aftftc(,

signif.; formé de rpô,avant : ;;ii::. écri-

\ . ? détaillée d'une fêle, d'une céré-

monie.qui doivent avoir lieu.Le programme de
la fête nationale. Le programme d'un con

d'un sp< I : her, distribuer des pro-

grammes. Oublier de porter un morceau sur le

programme. Lire le programme.
— Détail des matières enseignées dans un

cours. Les programmes d'études les mieux en-

tendus ne sont rien sans les maîtres. (Vache-

— Exposé des conditions à remplir pour un
concours pour un examen, etc. Le programme
des prix de l*Ac \ lémie. Le programme d'exa-

men pour le baccalauréat.
— Par extens. Ligne politique qu'on se pro-

pose de suivre, qu'on déclare vouloir suivre.

Entreprise pour faire triompher la Iibei

l'égalité, la révolution n'a pu réaliser encore
que la seconde partie de son programme.

Delord. Partout on a imposé aux di-

vers candidats qui ont été élus depuis deux
ans ce programme des trois questions premiè-
res à résoudre. (Gambelta.)
— Fam. Se dit, en ce sens, de tout plan de

conduite arrêté. Vous me bouleverserez tout

mon programme. (H. de Balzac.)

— Menteur comme un programme. Se dit par
allusion a ce fait que les programmes annon-
cent de belles choses qui ne sont pas toujours

tenues.
— Anciennement, Nom donné à toutes sor-

rds. HXom donné aux
lettres autrefois munies du sceau royal.

— Turf. Liste des chevaux inscrits pour une
course.

* PROGRÈS.s. m. (pr.pro-^rt*;étym.lat.,
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progressas, même signifie; formé de pro, en
avant; jressu», marche). Didact. Avancement,
mouvement en avant. Le progrès du soleil dans
Lécliptique. Le progresses progrèsdtt feu, de
l'incendie. Le feu a fait de grand prog
pouvoir an
nondation fait à chaque instant de terribles
progrès. Le Rhin, Iranq lier du progrès
deseseaux. Boil. Nousaltribuonsfauss
à nos sciences ce qui appartient au progrès na-

turel de la société Cbateaub.)

— Accroissement quelconque en bien ou en
mal. Le commencement, le progrès, la lermi-

n d'une maladie. Combattre, arrêter, em-
pêcher le progrès d'une maladie. Le progrès
des connaissances humaines. Le progrèsde la

vérité. Le progrès de l'erreur.Faire du pi

des progrès, de grands progrès dans 1-

, dans la vertu. Les sciences
physiques ont fait des progrès considérables
depti- I ii dernier siècle. Il s'i

unpro tbli lans l'intelligence tic

I pro frès,des
s dans les bonnes grâces de quelqu'un.

- sse profonde les limi-
tes qu'il veut donner aux malheureux prof«
de l'erreur et aux souffrances de son I

.- ise.

IBoss.; Un siècle où l'irréligion fait tant depro-
grès. (Mass. L'hérésie doit sa naissance ou ses

il discussions publiques. I! Le
progrés qu'ils font dans la piété, ils le

ms votre confiance et voire estime. (Id.)
Une religion si prompte en ses progrés. (L. Ra-
cine.) On ne doit réprimer que la témérité, et
non la sage hardiesse.sans laquelle l'esp
main ne peut faire aucun progrès. (Voltaire.)
Le progrès de la raison est rapidedans n
pagnes. II. LeproorMdelaliltéralurcachan-

imeux le ton gênera!. J.-J. Rousseau.]
C'est tropaugurer Aes progrès de la pli

que de s'imaginerqu'on puissejamais avoir as-
sez d'observations pour en faire un svso

avec les plus heure;
positions, il lit les plus rapides pim/res 1 m- 1 t

11 BCiei setdesarts.(Bartbi
A mesure que l'homme s'élève en perfection,
il trouve dans le progrès même de son être et
plus de plaisir, et plus de douleur. (P. Janel.)

irriiéranls n'ont tait par leur ambition
Que liater le» progrès de la religion. L Ricnre.)

— Accroissement de faveur dans l'esprit de
quelqu'un.

Est-ce donc là, majame.
Tout le progrès qu'Achille atait lait dans votre ame ?

(Racihb.)

— Suite d'avantages à la guerre. Le grand
talenid'un général consistes ; tirebeaucoupde
progrèsen peu de lemps.et avec peu demonde.
Arrête le l'ennemi. Chantant d'un
héros tesprogrh éclatants. (Boil.) Turenne, en
Allemagne, continua les progrès qui étaient le
fruit de son génie. (Volt.)

_
— Absol. Mouvement progressif de la civi-

lisation, des institutions politiqu
F i

'•• du progrès. Ennemidu pr igrès. Nier,
combattre le progrès. Servir le progrés, la

cause luprogres.Arrêtons-nousunpeusurces
idées de progrès et de développement. Buu*.
La M'- générale du genre humain s'appelle le

progrès.
:
V. Hugo.) Les progrès sont les victoi-

lapaix.(E.de Girardin.) L'esprit humain
étant à la fois puissant et imparfait, le prni/res

l Delord. Le progrès consiste à dé-
gage! Ii la matière humaine ou hu-
manisée pai le travail uneplusgran lequanlitë
dépensées. li. Pelletan , Le progrès de l'hom-
me est le développement successif .lésa li-

terie par lascience.(Clt. Dollfus.)

— Mes. Suite de la fugue, à partir du mo-
ment où toutes les partie- i,t a for-
mer un ensemble.
— Philos. On 'lit qu'if n'y apoint de progrès

a l'infini, pour dite qu'en remontant d
en cause il faut s'arrêtera une, ans,- pi

PROGRESSER, v n l™ conjug. Faire des
progrès, être en progrès. La civilisation pro-

Le monde, l'humanité progressera jus-
i lin. Avant tout, c'esl par l'amélioration

des senti nlscl des idées que les sociétés
progressent. Mich Chevalier

l-itoi.iti ssi:rit idj.m. Qui porte vers
les améliorations, mi aide à réaliser un pro-
grès. Uotivemenl progresseur.
— pntii.iiKssKi ». s. m Celui quiaide le pro-

grès, qui aune le pr

PROGRESS -ITÉ.s. f.Qualité,él ilde
ce qtiit^i pi aptitude à se pet fe :-

tionner Celti
i p [ueélailcelle où la pensée

de l'I ime, foi tement entraînée p u le

ni le progressibililé qui lui est propre,
commençait à multiplier les observations et 1rs

découvertes Ch N

PROGRESSIBLE idj.Sg. rad. progres-
ter).\im esl susceptible de pi i«

s'améliorer. I i,
,
.,, ,;,, , ., p, _.,., Bsj.

ble.

* PROGRESSIF, IVE.adj [rad. pi
I' lact. Qui va toujours en avant, qui a
sans Interruption M Hivernent pi I

m • m. -ni pi i p-essif des animaux. Le mou
vemenl progressil de la lune. Le mou
progressif de Jupiter.

— Parextens.il en est un. intitulé justement
les Feuilles du Lac, journal allemand n

le Nerval.

— Fig. Qui esl sus teptible de se perfe
ner, de s'améliorer. L'homme est pp..,
L'homme est d'une nature progressive i

PROG
prit humain a en lui une vie incessamment
projyrmire-.(Ballanche.)L'tiumanité n'est point
déchue.elleesiprojrt-iwt'. Jlichelet.JLa scien-
ce et la philosophie sont essentiellement pro-
gressives. (Vaeherot.; Oui peut nier le travail
progresstfqui transforme les idées des nations
européennes ? (J. Favre.)
— 0"i se fait peu à peu. Le travail progres-

sif du tombeau. (Villemain.)

— Bot. Racine progressive. Racine vivace qui
s'allonge en avant et se dètruiten arrière, de
sorte que la plantequ'elle porte avance len-
tement, comme dans l'anémone.
— Comm. Frais progressifs. Frais d'une ex-

ploitation qui augmentent avec le rendement
de l'exploitation.

— Écon.pol.Qui suit une progression géomé-
triquc.Impôt progressif.L'impot progressifdif-

• tucoupde l'impôt proportionnel. Toti-

I
- [uises pour la légitimité

d un impôt s.- réunissent dans le svstème de
I impôt progressif. (Vacher!
— Log. Sortie progressif. Celui qui descend

des principes aux conséquences, par opposi-
tion au sorite régressif, celui qui remonte des
conséquences aux principes.
— Miner. Cristal progressif. Celui dont le

signe a des exposants qui forment un com-
mencementde progression arithmétique. Ba
ryte su!: isive.

— Palhol. Paralysie progressive. Paralysie
qui s'étend peu à peu à tous les organes.
— Substanliv. Il n'y a que trois classes

d'hommes: les rétrogrades, les stationnants
et les progressifs. (Lavater.)

* PROGRESSION, s. f. (etvmol. lat., pro-
• sjgnif. ; formé tle progreili. s'a-

van ter .Didact. Mouvement en avant. Progres-
sion lente, insensible, irrésistible.

— Faculté.action de marcher,de se porter en
avant.de se transporter d'un lieu dans unau-
tre. La plupart des animaux sont doués de la
progression, du mouvement de progression.
— Fig. Suite constante, non interrompue

des causes,des effets.La progression naturelle
de l'esprit humain amène de grands change-
ments dans le système des connaissances hu-
maines. La progression logique des idées est
irrésistible, quoique souvent insensible et ca-
chée. L'intérêt répandu dans cet ouvrage suit
une progression soutenue. Il n'y a point de
progression de causes à l'infini. Les progres-
sions secrètes de la nature sont difficiles à
saisir. La plupart des révolutions ne sont
d'abord qu'une progression de malheurs: les
fruits viennent plus tard. Iians la progression
des lumières croissantes,nous paraîtrons nous-
mêmes des barbares à nos arrière-neveux.
(Chateaubriand.) Il y a sur la terre une force
qui crée toujours et qui suit dans son travail
la loi de progression. E. Pelletan.)

— Astron Mois île progression. Se dit quel-
quefois pour .Mois deconsécution.
— Mathém. Suite de rapports égaux, dont

chaque terme est à la fois conséquentde celui
qui précède, et antécédent de celui qui suit.

Il Progression par différence ou arithmétique.
Celle dont les rapports se forment par voie
d'addition : 1,3,5, 7,9, U, etc., sont des gran-
deurs en progression arithmétique.

|| Progres-
sion par quotient ou géométrique. Celle dont les
r tpportsse forment par voie de multiplication:
-1. 1,8, 16, 32,6 i, etc., forment une progression
géométrique.

||
Progression indéfinie. Celleque

l'on continue indéfiniment.
|| Progression crois-

sante. Celle dont les termes vont en augmen-
tant

j] Progression décroissante. Celle dont les
tenues vont en diminuant.
— Mus. Nom donné à des mouvements ré-

guliers d'harmonie, suivant une forme fixée-.

— Ithét. Accroissement de force et de gran-
deur dans le développement de la pensée,
dans le nombre des périodes du style. Voi i unv mple de progression dans les idées : Je hais
les bienfaiteurs parce que le bienfait exigede
la reconnaissance, que la reconnaissance est
un devoir, et .pie le devoir m'est insupporta-
ble. (J.-J. Rouss.)

PROGRESSIONNEL, ELLE. adj. Quia
rapportais pi igression. Lesystème progrès

des impôts. Les économistes n'ont ou
le s'apercevoir que la théorie progres-

sionnette était contradictoire dans ses termes.
(Proudhon.)

progressisme. s. m. Tendance à pour-
suivre le progrès.

PROGRESSISTE, adj. 2 g. Néol. Qui par-
tage les idées de progrès ; qui est consacré aus politique et social. Journal pi.

siste.

— Substanliv. Partisan du progrès. Ces deux
hommes politiques voulaient faire un n
progressâtes dansla grande phalange di

servaleurs. (II. de Balzac.)

* PROGRESSIVEMENT, adv. D'une ma-
nière progressive. Bien ne dure que ,

vient régulièrement et progressivement U
île Staël

PROGRESSIVITÉ, s. f. Qualité de ce qui
est progressif. La progressivitéde la race hu-

' ne pouvaient avoir I idée
de la progressivité humaine. (Bûchez.)

PROGYMNASE, s. m. êtym
- .. lieu d'exercices ). Étal

ment d'instructi m secondaire, en linssie.

PROGYMNASM V . V s. m.pl. él gr.,*»»,
avant; r»nv«t;«i, je m'exerce). Ane. rhét Série

PROI

d'exercices auxquels on soumettait les ora-
teurs et que l'on croyait propres à les former.

PROIIERBE. s. m. Bot Espèce debléd'A-
byssinie, qui donne une belle farine.

PROniBÉ, EU. part. pass. du v. Prohiber.
S'emploie adjectiv. Comme] Livres
prohibés. Marchandises prohibées.
— Armes prohibées. Armes dont la police in-

terdit le port et l'usage. Le poignard, la canne
plombée, sont îles armes prohibe s.

— Degré prohibé. Degré de parenté où la loi
interdit de se marier.

— Temps prohibé. Temps pendant lequel il

est défendu de faire quelque chose. Ce bra-
connier vient d'être condamné pour avoir chas-
sé en temps prohibé.

* PROHIBER, v. a. 1" conj. (du latin pro-
hibere, même significat.). Défendre, interdire.
Prohiber l'importation, l'exportation, la vente
d'une denrée, d'une marchandise. Prohiber un
commerce. Prohiber la publication, le colpor-
tage des livres obscènes, des gravures licen-
cieuses. Prohiber le port d'armes. Prohiber la
chasse pendanutne partie de l'année. Prohiber
par une décision ministérielle, par un simple
arrêté administratif. Les lois prohibent le ma-
riage entre parents en ligne directe. (Acad.) La
liberté civile consiste à pouvoir faire tout ce
que les lois ne prohibent pas. (Portalis.)

— SE prohiber, v. pion. Etre prohibé. Dans
l'état actuel de la société, il n'y a que ce qui
est évidemment nuisible qui puisse et doive se
prohiber.

PROHIBEl'K. s. m. Celui qui prohibe.

* prohibitif. IVE adj. (rad.jvoAiJ«r).
end, qui interdit. Loi, ordonnance pro-

hibitive. L'effet d'une \o\ prulu i<;ir est passa-
ger et finit toujours par être fâcheux. (B. Cons-
tant.)

— Par extens. Vous avez bien de la bonté,
monsieur et madame, dit-elle en jetant un coup
d'œil prohibitif à sa sœur, mais nous n'avons
pas faim. (G. Sand.)

— Écon. polit. Se dit particulièrement dece
sireinl ou supprime un commerce, une

industrie. Imposer le régime prohibitif a un
pays. Le droit sur les vins à Paris est devenu
prohibitif. (Proudhon.) Le svstème prohibitif
pèse sur les populations. (Mich. Chevalier.)

— Gramm. Particule prohibitive. La parti-
cule ne.

* PROHIBITION, s. f. (nr. pro-i-bi-cton ;

rad. prohiber). Défense, interdiction. La prohi-
bition du port d'armes. Solon fait une loi de
l'ancienne prohibition religieuse qui défend de
tuer le bœuf de labour. (Michèle!.)

— Écon.polit. Défense, mesure. loi qui défend
ou restreint une industrie, ou l'importation
dans un pays. La prohibition d'une marchan-
dise, d'une denrée. Les prohibitions sont en
général défavorables au commerce et à l'in-
dustrie. La culture était découragée parcelle
aveugle prohibition. (Bayn.) On vit enfin cesser
un.- partie desprohibiiimis. des gênes, desim-
positions qui arrêtaient ces travaux. (Id.) La
prohibition esl un camp retranche parce que la
concurrence est une guerre. (L. Blanc.)

' IIKIIIIBITIONMSTE. s. m. (pr. pro-
i-bi-ci-o-nissle). Écon. polit. Partisan de la pro-
hibition, en matière d'impôts el de douanes.
— Adjectiv. Mesures prohibilionnistes. Dé-

putes piohibitionnisles.

PltOHIBITISME. s. m. Écon. polit. Sys-
tème de; prohibilionnistes. On dit aussi pro-
hibllionnismr.

PROHIBITIVEMENT. adv.(rad. prohibi-
ti\ .Par prohibition, d'une manièreprohibilive.
l'iloïCTE. s.m.fétym.gr., -toc. !Yrr,-, gueux).

Entomol. Genre de coléoptères tétramères, fa-
mille des curculionides gonatocères, division
les brachydérides, établi pour une espèce qui
vit en Guinée.

* PROIE.s.f. du lat. prxda, même signif.).
Ce que l'animal carnassier ravil pour le man-
ger. Le lion se jelle sur sa proie. Le tigre dé-
chire sa proie. Le loup emporte sa proie. Les
vautours vivent de proie. La plupart des ani-
maux deviennent la proie les uns des autres.
Guetter,saisir sa proie.S'acharner sur sa proie.
Dévorer sa proie. Lâcher sa proie. Se disputer
une proie. Tout doit servir de proie aux ti-

gres, aux vaut. .u, s. Rac.) Je le poursuis par-
toul comme un chien fait sa proie. (Boileau.)
Le tigre déchire sa ;r<?i>.et dort; l'homme de-
vient homicide, et veille. (Chateaub.)

Le lion par ses ongles compta,
Kl .lit

: Nous sommes quatre a partager la proie.

(La Fontaine.)

— Oiseau de proie. Oiseau qui chasse le gi-
bier et s en nourrit. Le corbeau a toujours été
'

'
lécomme le dernier des oiseaux de proie.

(ButTon.)

Je me lais donc, et vais rimer
Ce une fit un oiseau de proie. (La Font.)

— Fig. Oiseau de proie. Homme avide, qui vit
de rapines.

— Par extens. Il commença par y vivre en
b mime i

;
nci i el de , roie Hontalemb.)

— Butin, conquête faite à la guerre. Ces ri-
chesses furent 1 1 proie du vainqueur, furent
la proie du soldat. Ce royaume devint la proie

1 ! semblent aune ville
sans m m idles,, pu est ..merle de lotîtes parts,
et qui devient la proie du premier venu. (Id.)
I Italie et II.me même sont saccagées à diver-
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ses fois, et deviennent la proie des barbares.

Lorsqu'au pieds des murs fumants de Troie.
Les vainqueurs tout sanglanls partagèrent leur proie '..

(Racine.')

— En général, Toute chose dont on s'em-
pare avec violence, avec une sorte de rapacité.
El ie ai dent à la proie. Partager la proie. Celle
riche fortune devint la proie d'avides hèriliei s.
Et j'espérais ma part d'une si riche proie. (Ra-
cine.)Cannes deviendra \nproie des Marseillais
et tout son pittoresque sera perdu. (Mérimée.)
Sa haine, maintenant, apercevait uneproie dé-
terminée. (G. Flaubert.)

— Par extens. Cette maison a été la proie
des flammes. Ce pays est la proie de toutes les
calamitès.des plus horribles fléaux.
— Fig. Celui qui est persécuté et qui devient

\ .us voulezdonc que je devienne vo-
tre proie? Je ne sais si ce ligre a reconnu sa
proie. (Rac.)

Ce n'est plus une ardeur dans mes veines cachée.
Cesl Venus toulenliéreâ sa proie attachée. (RÀcine.)
L'avidité peut vendre une paix |

.

Hais rlle veut sa proie et la ie.it lout entière [DBIJLUt.)

— Personne dont on veut se rendre, ou dont
on s'est rendu maitre.La mort même n'esl plus
certaine de sa proie. (L. Rac.)

Une secrète voie
Jusqu'en votre vaisseau conduira votre proie. (Rac.)
I e ; brigands renies veillent dans les forets

;
il sombre et respirant une liomicide ,n..e,

A travers ces détours ils attendent leur proie.

BAODn-Lonnun.)

— En proie à. Se dit dece qui est dominé,
maîtrisé, conquis par. Se livrer enproioà ses
passions. Ainsi fui livrée en proie aux Mèdes
cette superbe Babylone. (Bossuct.) Et la scène
française est en proie à Pradon. (Boileau.) La
dm. lion des colonies, en proie à des commis
a, id.s et sans talent, fui promplement dégra-
dée, avilie, et prostituée à la vénalité. (Raynal.)
Aux accès insolents d'une boulToniie joie,
La sagesse, l'esprit, Fhonueur lurent en proie. (Bon..)
. .,e jaloux! i quels m^ux êtes-, m, s donc enproie?
\,,. chagrins sont formés de la publique joie. iVolt.)
Ville de Mais ' .le toi les dieux semblaient lassés,
Au sauvage Annibal ils te laissaient en proie

(Roucher.)

— Fig. Être en proie à, ou être la proie de.
Avi n beaucoup à souffrir de, être la victime de.
Etre en proie à l'avidité, à la cupidité des usu-
riers. Être en proie à la rapacité de ses valets,
de ses domestiques. Être en proie à la ven-
geance, à la calomnie, à la médisance. Etre en
proie à sa douleur, à sa tristesse, au désespoir.
Celte ville eslen proie aux horreurs de la fa-
mine.Êtreenproieàde folles terreurs.De com-
bien de remord s m'ont-ils rendu la proie! (Rac.)
La Perse continua d'être la proie des révolu-
tions el des ravages. ;ld.) Laissons-le plutôt en
proie a son caprice. (Boil.) Je plains celte dou-
leur où votre àmeest en proie. (Volt.) Un État
si vtsteenpraie aux factions.(L.Racine.) Quand
je vous vois en proie à ces morlels ennuis.(Cam-
pistron.)

— En bonne part.

A cet objet, Henri demeure en proie
A la douce surprise, aux transports de sa joie.

(Voltaire.)

— Absol. Tout ce que la religion a de plus
saint a été en proie. (Bossuet.)

— S'est dit pour Bétail, troupeau.
|| Sediten-

core dans l'Est pour Troupeau de porcs.
— Fauconn. Élre âpre à la proie.Se dit en par-

lant d'un oiseau qui se sert courageusement
de son bec et de ses ongles.
— Fig. Être âpre à la proie. Aimera rapiner.
— Syn. comp. proie, butin. V. butin.

PIIOIER.s. m. Anc.mar. Marin qui avail le
commandement de la proue.

l'ItOÏNE. s. f. Chim. V. BENZOTLE.

PROÏPHYS.s.m. pr. pro-i-fiss). Bot. Syn.
d El'RYCLÈS.

l-ltolTHÉBA. s. m. Ornilh. Syn. de po-
imri.e. On dit aussi proillière, s. f.

PltOJECTlF, IVE. adj.Quialepouvoirde
projeter. Force projeelive.

— Géom. Qui a rapport à la projection, en
perspective.

PHOJECTILE.s.m. ét.lat.,pro,enavant;
jectus, lancé). Mécan. Corps pesant lancé en
l'airdans une direction. avec un mouvementé!
p u une force quelconques, el abandonné a l'ac-
tion de la pesanteur. Les projectiles, abstrac-
tion faite de la résistance de l'air, doivent dé-
crire une parabole, quand ils sonl jetés obli-
quement. (Acad.)

— Art milit. Tout ce qui se lance avec la pou-
dre, parties ressorts ou parun jelqueleonque.
Se lit particulièrement des bombes, des bou-
lets, desobus, des grenades, des halles, etc.L'n
am is de projectiles. Lourd projectile. Léger
projectile. Jeter, lancer des projectiles. Pour
venlier les projecliles.on lespassed'abordaux
lunettes de réception, pièces rondes tic fer bat-
tu, dans l'une desquelles ils doivent passer en
tus sens et sans difficulté, tandis qu'ils ne
doivent passer en aucun sens dans l'aulre.
— Par une analogie plaisante. Un acteur ac-

cablé depommes cuites et autres projectiles de
même espèce

— Fig. Moyen d'attaque. La parole est un
projectile qui lue à toute dislance. (A. d'Hou-
detot.)

— projectile, adj. 2 g. Qui produit une
projection. Mouvement projectile, force pro-
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jcetile. Ac:il. Il a fallu joindre une f.uve pro

jii tite pour faire décriredescourbesaus corps

célestes. [J.-J, Rousseau.)

* PROJECTION 9 f \>\- pn>-jek-eion ;<-t.

\aii.tprojectio, même signif.;formédepr<y*«*£,

jeiei en avanl .Mécan Action de jeter, de lan-

cer un corps pesant.

— Par extens. Dans notre hyp ithèse, le so-

leil était une masse tïo mal ièrecn fu m fmc me
avant la projection des planètes. [Buff n

\it railil. Mouvement imprimé à un pro
jectile ' Ingted» projection. Angle que fait la

ligne de tir avec I horizon.

— Ghim.Aclion de jeter par cuillerées, dan \

un jreuset posé sui des charbons ardents,une
matière en poudre qu'on veut calciner,

— Géogr. Représentation sur le papier du
globeou dunede ses parties.

;
Projectioncylin-

arique. Projection que l'on obtient en assimi-
lant a une porli n de cylindre, dont l'axe coïn-

cide avec celui du globe, la partie de la sur-
face terrestre que l'on représente P
hotnalographiqne. Projection dans laqm
parallèles sont ractili^nes et les méridiens el-

liptiques.]! Projection tsoeylindriqueA?ro\eeï\ in

cylindrique qui conserve les angles au lieu des
sui i ices,

I:
Projection orthographique. P

. en abaissant sur un plan des per-

pendiculairesdechaquepointâ projeter.|| Pro-

jeeliou po/aiftf.Représentationde la terre ou du
ciel, projetéesur le plan de l'un des cercles po

laires. j|
Projectionpoltjconique.Représentation

de chaque zone terrestre par la projection île

la petite zone conique correspondante.

— Géom, descript. Iteprésentalion en appa-
rence d'un objet sur le plan ou sur le tableau.

|| Projection tic ta sphère. Sa représentation
sur une surface quelconque. Toutes les lignes

d'heures tracées sur les cadrans solaires sont
les projections des méridiens célestes sur la

surfacedu cadran.Projection stéréographique,
gnomonîqiie.|| Projection d'un point surunplan.
Le pied de la perpendiculaire al

pointsurceptan.il Projection d'une ligne sur un
plan. Lieu géométrique des pieds des perpen-
diculaires abaissées de tous les points decette
ligne sur le plan. || Projection horizontale on
verticale d'un point. Projection de ce point sur
un plan horizontal ou sur un plan vertical.

j|

Ptande projection. Celui sur lequel on projette
un point ou une ligne.

— Métal!. Jet de mêlai.

— Sc.occult.Powrfre de projections

.

poudre.

* PROJECTURE.s. f. et. lat. % projt

même signilicat. ; formé de projicere, jeter en
avant). Àrchit Saillie ou avance horizontale
des divers membres d'architecture.

— Bot. Nom donné à de petites côtes saillan-

tes qui, partant de l'origine d'une feuille, se
prolongent île haut en bas sur la tige, comme
dans les légumineuses*

* PROJET, s. m. (pr. pro-jè; du lat. pro-
jection, mis en avanl). Action de projeter, chose
projetée ; dessein,entreprise, arrangement des
moyens d'exécuter avec succès ce qu'on mé-
dite. Former, faire, créer, détruire, confondre,
renverser un projet, des projets. Exécuter, ac-
complir, seconder un projet. Abandonner un
projet. Renoncer à un projet. Suivie un projet

avec ardeur. Se prêter, s'opposer à un projet.

Déranger, déconcerter un projet. Voiravorter,

H r tous ses projets. Faire dormir, laisser

dormir un projet. Ceci n'est encore qu'un pro-
jet, n'est encore qu'en projet. Il y a loin du pro-
jet à l'exécution. Un léger accident, un amour
déjeune tille, un mariage, un mot, ont souvent
renversé les projets des plushabilesdiploma-
tes. (Boiste.) L'amour donne témérairement
dans des projets insensés. Boss Sa famille,

trop empressée à exécuter ce pieux projet, le

r pit. Il En mille valus projet*'h toute heu-
re il s'égare. (Boil.)Tous sesprojets semblaient
l'un l'autre se détruire. (Racine.) A mes nobles
projets je vois tout conspirer, (là.) Nos projets
échouentsans cesse, et nos espérances i

sent de nos projets mêmes renversés. (Mass.)
Ceci n'est qu'un projet qui, j'espère, ne s'exé-
cutera jamais. (J.-J. Rousseau.) Je suis dans la

plus grande joie du projet que vous avez fait

de me venir voir cette année. (Id.) Il est de la

nature de l'homme d'étendre son existence par
des vues, des projets, desattentes de toute es-

pèce.(Didei ot.jS unis à mon projet, et protège
mes vei - Berch.)

i j'Oèle ignorant,

Qui de lant de héros va choisir Clnldehand ! (Boit..)

J'excuse votre erreur, et. pour être approuvés,
De se mit) aMes projets veulent êlre achevés. (Ft *C.)

Miracles du génie fil clic f;-d cet» re Je l'art.

Les projets de Nemours gouvernent le hasard.

(De Bei.loy.)

— Homme à projets. Celui qui invente tou-

jours de nouvelles choses ou prépare de nou-
velles entreprises.

— Avoir desprojets surune femme. Avoir l'in-

tention de l'épouser ou d'en faire sa mail

—Première pensée,pivmière rédaction d'une
chose mise par écrit. Dresser un projet de li-

gue offensive et défenstve.Faire un projet d'ar-
ii les pour un contrat de mariage. Communi-
quer à quelques amis un projet de drame. Le
projet d'un roman,d'un poème.Ceci n'est qu'un
pr ] t.qu'un simple projet,qu'un projet à peine
ébauché. Viens d'un regard heureux ai

mon projet.[boi\.) Le projet écrit de sa main et

adressé au duc de Schomberg. (Volt.)

— S'est dit pour Sujet, objet.

Ne le découle point surtout des paraboles

Quel quen soit le pngef* (Con*iEiLLE.)

— H ai ts. Eba ; lie du pian d'un .' liflee i

- coupes «-i se i

Projel savammi nti tu lié Pi "r i suffisamment
médité ||0n dild* même -i-'' projet d'uni

i do,
d'un i mal, l'un i liemin de fer, etc.

pr. Projetd'acte. I i i
i iction prépa-

ratoire d'un acte -in papiei libre.

—ViAii. t'rn/ff de toi. Loi que l'on met endé-
.'i

. Rédiger, présen-
ter, discuter, amender, retirer un projel

—P. et ch.Projet définitif.Ensemble Li

-. tuinis a dernière approbal ion.

—Syn.comp. projet, dessein, plan, entre-
prise. Le projet es\ la première idôev;i

oeuvre; le dessein en csl

l'idée Qxe, an - tée ; \eptan esi Pim
i ois tous ses détails el b Ile

qu'elle sera quand elle sera terminée; l'entre-

prise on est le commencement d'exécution.

PROJETANT, part. prés, du v. Projeter.
Qu'un homme \ ienne vous dire que, projetant
au hasard une multitude de car ictères d'impri-
merie, il a vu l'Enéide toul arrangée résultai

i. (J.-J. Rousseau.)

PROJETANT, ANTE. adj. Qui projette.
M i.:! n:. toujours projetante et toujom

is laissait -non- oisifs ni l'un ni

l'autre. (J.-J. Houss.)

PROJETÉ, ÉK. part. pass. du v. Projeter.

S'empl idjectn \

jeté Fête proji tée. H crut potn oir le devenir
sans peine,et qu'une guerre si bien projetée se-

rait utile à tous ses projets. (Volt.) Au moment
du combattes chefs du mouvement projeté s'é-

clipsèrent (Lamart.)

—Lancé,jeté au loin. Les matières projetées
par les volcans.

— Fig. L>- i .
' un îlambeau d<uil la

lueurprojetée en arrière, éclaire à son tour le

passé. Am. Thierry.)

—Tracé par une projection. Un cylindre pro-
jeté sur un plan.

* PROJETER, v. a. 4re conj rad
\

On double le t 'levant une syllabe mui Ll Je

projette, tu projettes, il projette, etc. Fornu r un
projet, former le projetde. Projeter une entre-
prise. Projeter un long voyage. Projeter un
grand ouvrage. Servius Tullius projeta l'éta-

blissement d'une république, sous le comman-
dement de deux magistrats annuels qui se-
raient choisis par le peuple. (Boss. Tout m'an-
nonce de loin ce que le ciel projette. (L. Rac.l
Ah! chose qu'on projette est loin d'être accom-
plie. (Andrieux.j

— Absol. Projeteren l'air. Perdre son temps
à projeter. C'est un homme qui projette sans
cesse, et ne fait jamais rien. Nous passons no-
tre vie à projeter sans jouir du succès de nos
projets. (Boiste. On détruit, on élevé, on s'in-

trigue, on projette.{L. Bac.) On vro 'elle plus à

Paris qu'on ne résout. (Ductos On réfléchis-

sait, on dissertait, on projetait beaucoup; on
agissait peu. (Guizot.)

Ce qu'on a peid son prix; on désire, on projette;

Hais i>erd-on ce qu'on a. des lors ou le regrette.

I -VlHDÈ.)

— Projeter de, suivi d'un infinitif. Proji Ler

de faire telle ou telle eh ise, de raire de gran-
doses. Lorsque j étais à Montmorency, je

nie trouvais beaucoup trop près de Paris et je

projetais de m'en éloigner davantage
; jugez

s'il est naturel que je songe maintenant a m'en
lier. (J.-J. Houss.)

— Jeter, diriger, porter plus loin dans un
sens ou dans un autre. Projeter un corps obli-

quement.La terre projette son ombre fort loin.

Un 'Mips qui projette son ombre sur un autre.
I i

— Fig. Il n'est pas une action coupable qui
ne projette son influence sur tout le reste de
notre vie. (Sehérer. L'enfant projette sur toute
chose le merveilleux qu'il trouve en lui même.
iE. Renan.)

— Émettre. Un tronc d'arbre qui projette des
branches nombreuses. Cet arbre aimé du so-

leil projette au-dessus du mur ses bran
vêtues de houppes parfumées [Gér de Nervah]

— Scdit souvent p m Jeter, lancer. Sa force

centrifuge a projeté les parties de sa n

plus du double de la distance à laquelle la

force centrifuge de Jupiter o. projeté celles qui
nt son satellite le plus éloigné. [Buffon.)

— Géom. descript. Tracer un corps sur un
planou sur une surface quelconque, suivanl
cet laines règles géométriques. Projet1er les cer-
cles horaires avec l équinoxial et les tropiques
sur le cadran. [Acad.J

— se projeter, v. pron. Cire projeté. Ces
choses-là peuvent se projeter, mais elles ne
s'exécuteront jamais.

— Paraître en avant. Cette figure se projette

dans le tableau. Ce coi ps de logis se projette

trop sur la façade de l'édifice. Plus le soleil est
éloigné de son midi, plus l'ombre se projette au
loin. Là, des bouquets de vieux pins seprojet-
te.'it horizontalement sur les flots. (Chateaub.)
Le seuil de la maison était éclairé parla lueur
du loyer, qui seprojetait au dehors. (G. Sand

|

L'ombre du palais, avec ses terrasses super-
posées, se projetait sur les jardins. (G. Flaub.)

PROJETEUR, EUSE. s. (rtà.projeti

lui. celle qui a la manie de former des pi*i jets

sans en réaliseraucun .11 ne s'emploie que fami-
lièrement et en mauvaise part. C'est ungi in I

pr
i

teur. Ce n'est qu'un projeteur. Cela lui lit

du bien a elle-même, en faisant diversion aux

i
et lenant • les jeteurs. (J.-J.

Rousseau.)

PROJETTEMENT irojetor.

PROKESCI1 os il \ ,|,

Diplomate el va fageurauti ichien,écm
GraeU Styi io . I7U i-18'G

bro di ii lémics de \ ienm el de Berlin ; am-
ideur en Allcma

!.. i
!

, éde nombi
.

1
1 .

i
1 1

. ipp

PKOLARI \ avant;
Inat.Ledi ini 11 csl

.

PROL ILIE.S.
\ <

pi ipo i i Iressé aux aud
i

PROL IPSÉ , i i adj. 6tym lai

A-- anl : lapsu le l'u-

i du c irdon ombilical déplacés de haut
on bas.

PROLAPSUS, s. m. (pr. pro-lap-çiu
emprunté du lat., et signifiant chute e i

R

i ius de la luette, 'lu vagin, de la m
etc. On dit aussi proie

PROLATION. s. f. (pr i
l tt.,

protalio, môme signif.; formé de j o, en avant
;

talus, porté). Ane. musiq. M ini

ner la valeur des notes demi brèves sui celle
i ève,ou la valeur des minimes »ur celle

de la demi-brève. On disting uail la j

parfaite, dans la mesure ternaire, i 1 i.i prota-
tion imparfaite, dans l.t mesure binaire, !| En

if, Grande étendue d mnée à un
— Gramrn. Action

Un alphabet philosophique où to tti - les va-
:

. repi êsentées
par di s signes propres... (Cn N

PROLÉGAT, s. m. (et. lat., pro, pour; le-

gtitus, envoyé . Syn, de vice-légat
— Amiq. Magistrat romain qtd suppléait le

légat.

PROLÉGATION. S.l pron '

a du prolégat.

* PROLÉGOMÈNES, s. m. pi. [et. gr . -:ô,

avant ; Xe-roptva, choses dites , Longue prél u iî,

avant-propos, introduction préliminaire. Les
prolégomènes d'une science son! toutes les no-
tions nécessaires pour la comprendre en elle-

même, dans l'histoire de ses développements,
et dans ses rapports avec les autres sciences.

Les prolégomènes de la Bible. Les prolégomè-
nes de la philosophie.

PROLEMME.s. m. ét.gr., Kffc, avant ;x«î^-

;J.v. lemme . Logiq Argumentation qui pi

le lemme.
* PROLEPSE. s. f. [du gr. -

? -;>.r.^.-, antici-

pation). Rhét. Figure par laquelle on prévient

une i jeelion pour la réfuter d'avance.

— Liltér. Fautequi consiste à donner à des
i nnages d'un drame ou d'un récit des
idées autres que celles du temps ou l'on place

leur hist »ire.

— Philos. Nom que, dans le système d'Épi-
cure, on donne aux sensations généralisées.

Les pi olepses seules peuvent être viciées par
ir; les sensations ne sontque l'action de

ta nature, et ne peuvent tromper.

*l*ltOLEPTIQUE.adj -1 _'. du gr. *pUv
t . . [M anticipe . Pathol. Épilhète donnée aux
lièvres, quand l'heure de cha [ue accès anticipe
sur celle de 1

'.«.--_ - pi ècédent.
—Chron.Sedit d'un événement fixé d'après

chronologique, quoi-

que cette ère,cette mélhode,ne fussent pas en-

core établies quand le fait a eu lieu. On sup-
pute tous les èvénementsdel'histoirean
en années juliennes proleptiques. (Compl. de
i \ i

I / > /ne proleptique. Celle qui est fixée

.-n supputant, pour des temps antérieurs à

cette fixation, le lieu alors occupé par le soleil.

PROLEPT1QUEMENT. adv. Didai t. Pai

anticipation; d'une manière proleptique.

* PROLÉT IIRE. s. m. étym. lnl^proleta-

ritts. mêmesignif ; rad. ; r. ili-t.

rom. Citoyen pauvre, uniqui menl à

pi i ipoi lion du n bre d'enfants qu'il cl innait à

l l.t a. Les prolétaires venaient après toutes les

autres classes du peuple romain, et formai nt

eux-mêmes une espèce de classe très pauvre,

et exempte d'impôts.

— Actuellement, Citoyen de la classe indi-

gente; celui qui n'a ni fortune ni professi n

suffisamment lucrative. La faim place le pi >-

tétaire dans la dépendance absolue du capita-

liste. (La Mennais.) Le progrès, après i

émancipé l'esclave, après avoir émancipé le

serf, travaille encore éperdument a émanciper
le prolétaire. (E. Pelletan.l L'amélioration du
sort des proletait es est essentiellement de l'or-

dre moral (Mïch, Chevalier.) Toute tentative

pour appliquer les deniers publics au bien-être

des prolétaires semble du comraunisn
Itenan.)

— Adjectiv.La classe prolétaire. Une famille

prolétaire. Il y a aujourd'hui deux natun s n-

nemies:la nature bourgeoise el la nature pro-

létaire. (Mich. Chevalier.)

PROLÉTAIREMENT. air. A la manière
tires. I c'est pour le cabi-

nel de lecture des tas de gi os sous très pro-

télairement verl-degi isés rh G ml

*PROLÉTARIAT.s.m. (pr. pro-lé-ta-ri-a .

Polit. Étal

i tires, L'histoire des içom ernemi
le martyrologe du prolétariat, pro Ihi n 1.

1

. mais non pas in.

mp .''<'-
1 i.i i

cet imn . nommé le pi olétariat, le

., é qui t appi Ile la

PROI n ii; \ i i"\
But. A p| il d'un

pari

— PI15

' PROI II 1 m
r ton ; fera, je porl Bol lit -de tout

i

.

(luit un semblable à lui meme.Fi aille]

1 c prolifère Plante pi lifi 1 c,

— Entom. Alitent \

in le ditatati m el forme ui

Phj 1 Si dit de certains organes qui en
produi enta
— PR01 iniii f. Bot. . quel-

!

. esd'ea e multiplient
renflemcnl

\ oil naître toul tube Prolifi

I . composée.

PROLIf l.ltl '..
I I . ^ li ! t Ih. lui. Oui

'luit par prolifération.

PROLIFÉRICORNE adj 2g. èl lat
tprth

1 m »m Qui 1

les antennes prolifi
1

PROLIFIi \n<»\ 1 (pron. proli-fi-ka-
cion Hist. nat. Etat des parties qui sonl pro-
.

PROLIF1É, ÉE.adj Bol Se dit d'une plante
ou se produit la pi ol t ferai

* PROLIFIQUE, adj. -J g. [et. I il . .

pro li eton; facere, faire Qui a la faculté,

la force endrer.
Vertu prolifique. Liqueur

prolifique. II possède en un degré louable la

vertu prolifique (MoI.JLamisèreestpro \\

ent avec humeur les économistes
dhon.)

— Humeurprolifique. Le fluide spermatique.
— Animalcules prolifiques. Les animalcules

qu'on remarque dans le sperme.
— Poussière prolifique. Le pollen.

— Se dit de certaines substances alimentai-
res ou médicamenteuses, auxquelles on sup-
posait la propriété d'aci roîlrc la faculté géné-

. el dans cette accepl ion, on dil

tantivement lesprolij

PROLIGÉRATION. s. f Bot, et Physiol.

le PROLIFÉRATION.

PROLIGÉRE. adj. _' 2. fétym. lat., proies,

. rejeton : gero, je porte Bot. Qui pro luit

ou qui porte des corpuscules reproducteurs.
Disque proligère.

PROLIMNÉEN, ENNE adj. ! gr., cPa,
avant ; V'/.r. >-i.iii_' . Géol. Se dit des ti

tertiairesqui onl été occupés par les eaux dou-
ces dans 1rs premiers temps de la pi

liaire, avant la principale formation mai ine.

* PROLIXE adj.2 g.(ét.lat.,pro/ûtt*,mêmfl
signif.; rad. lotus, large . Très long, de dimen'
sions exagérées. La barbe rare et le menton
prolixe. (J.-B. Rouss.)

— Se dit des discours exprimés en trop de
paroles, et di par rapport aux dis-

cours Discours prolixe Style prolixe Orateur
prolixe. Cet auteur écrit purement, mais il ---t

prolixe. On peut se taire dans la pn spérité, on
est prolixe dans l'infortune, h*' rhéis. II y a

quel [ii'um de plus prolixe que le voyageurqni
vous raconte le voyage qu'il a fait ; c'est celui

qui vous raconte le voyage qu'il fera.

Dumas.) Quand il entamait le chapitre d>

fections d« Ce île, il était encore plus pi

qu'en racontant ses voyages. (A. Daudet.)

— Substantiv. Le prolixe ne fait que setrai-

ner pesamment. (Marmontel.)

*PROLlXEMENT.adv.D'une manière pro-
.., Ecrire prolixeraent, trop prolixemeni

ixemeni que j'écris laconi-

quement aux autres. [Mma de Sév.)

* PROLIXITÉ, s. f. radie. prolixe). Diffu-

sion, longueur démesurée dans le discours.

Écrire avec prolixité, avec une prolixité en-

nuyeuse, fatigante. Éviter soigneusement la

prolixité. Lu prolixité dégoûte le lecteur. Vol-

taire.)

— Se dit de l'orateur lui-même. Cet orateur

est d'une prolixité insupportable.

PROLOCUTEUR, s. m. ét.Iat.^rfl 1

loqui, parler"). Syn. (I'avocat. Vieux mot.

— Hist. Nom que quelques écrivains donnent

au président de la chambre des communesen
Angleterre.

PROLOGIES. b. f. pl.fél '' mi ;

u . m-. Lh gr 1 eti s qu'oncélébrait

en Grèce avant la récolte.

* PROLOGUE.s.m. élym.gr.,i:ça,avant;

XJTof, discours). Préface, avant-propos. Le pro-

logue de la loisalique. Les prologui - ri

surlaBible.il parait, par le .

la loi de Gondebaud, qu'elle fut faite pour |*e-

glerlcs affaires qui pourraient naître enl

Romains et les Bourguignons. (Montesq.)

— Fig. Le pauvre passé n'est plus pour elle

3"<i
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qu'un enfantillage, anprologue incolore, et,tout

naturellement, elle oublie qu'elle est

fille. (G. Droz.)

— Dansun sens particulier, Ouvragequi sert
i une pièce dramatique. Leprolo-

t erdinaîrementdébité par unacti
il, L'invention du prologue paraît remonter

aux débuts de l'art dramatique; il étaitd'abord

destiné â faire l'exposition do drame, ou bien

encot< ie de l'auteur. Il est

encore quelquefois en usage. La prologue de la

Nuit et de Mercure dans l'Amphitryon de Mo-
lière réussit autant que la pièce même. Volt.)

— Rsorde, préliminaire, préambule, Lai

li tout prologue et venez au fait. Faire m
prologue pour ne rien dire.

en suie pompeux habillant une églogue,

ertus te fait nu l (Bon..)

— Tutu. I,e rédacteur en chef toussa;
le prologue ordinaire de ceus qu'une réponse

L Reybaud.)
— En parlant des anciens et quelquefois mê-

me chez les modernes, Acteurqui récite le pre-
l'une [iii.ve il>- thi';iin\

— Mu P Lite pièce [u pr< «de, pour l'an-

noncer, une pièce plus imp n t tnti

— Syn. comp. prologue, préface. Le pro-
logueel la préface donnent tous le ut tes expli-

cations sur l'ouvrage qu'ils précédent ;mais le

|
ué,tan-

ela préface CSt faite seulement pour être
lue.

riïoi.o\<; ATlF.lVE adj. Gramm. Qui a
le pouvoir de prolonger le son d'une voyelle.

En allemand \h est souvent prolongalive.

* PROLONG \ riON.S.f. [pron.pro-lôn-gu-

I
I

rin dé-
lai, un surcroit île lumps, de durée. Tout le

eux pour la. prolongation
joui 5. (Uossuel.)

— Temps ajouté a la duréeflxed'une c

Prolongation de congé. Prolpi

Obtenir une prolongation de trêve, une prolon-
gation de trois ans.

— Mus. Position d'une note qui, faisant par-

tied'un accord, se continue sur un ou plusieurs
des accords suivants.

— Synon. comp. prolongation, PROI ONGl
: lis ces deux mots s.- confond lient

dans l'usage; mais actuellement pro/ojj^ff/tou

il plu l .i du temps, et prolongeaient de l'es-

p tce.

*IMtOLONGE.s f.(rad prolonger). Artill.

sei i dans les manœuvres
iii.mœu-

vresdeforce,!
e .i haubans, traîner un canon à la pro-

longe.||On donne encore ce nom à un petit cha-
tu transport des munitions

: r 'ii '-s. On le

meni chariot à munitions.

— Ch. de fer. Coi le munie d'un ci ochet de
fera cha es extrémités el longue d'u-

ni qu ni/ tine île mètres, employée à la manœu-
vre des en cas de dan
— Est aussi du langage général. Lier des

tonneaux avec une prolonge pour les empêcher
de î ou 1er.

PROLONGÉ, ÉE. part. pass. du v.Prolon-
npl i e i Iji ctiv. rreve prolongée. Vie

/.il trie pi longi e I ute

grande passion n'esl qu une espérance prolon-
i .

.
; n

fi i :

:

esl une enfance pi olongée La crainte duchàti-
ini'iit esl elle-même un châtiment prolongé.
Quel jues amitiés de ce tomps-là prolongées jus

qu'à ce li
I let enues bien précieuses.

(J.-J. Rouss. |
! matelots ont toujours

e el '!'' prolongé. Mmfl

de Staë . Cette diffi encene l en) pas unique-
menl i la la Ludequi s'empare des hommes
après «h .agitations prolongées ( It. Constant.)
Ma ïœur avait touché aux portes de la mort;
in l.- Dieu, qui lui destinait la première palme

:

.--. ne voulu! p is la rappeler si vite à
i

. m épreuve ici-bas fui prolongée. (Cha-
tcaub Les quadrupèdes ovipares sont aussi

que leur union r il quel rai [olsprolon-
La ep Celte côte fut prolongée en allant

I au sud jusqu'à Monterey M tlte-Brun.)

* l'ROLONGEMI a i h, i'&ù'ie. prolon-
D i ict.Continuation d'une portion d'éten-

I cmcnl d'un mur, d'un chemin, d'u-

ira e, d'un quai, <1 me i ue, de i i façade
d'une mai I Prolon y menl d'une digue.
Le tei rc la B |

i

:

I prolongement
du nôtre. Michel Cheval er

— Par extens. Le sabre n'est que le prolon-
' brutal du bras. (L. Veuillot.)

l
. action i ontinucc. Le paganisme n'est

p '
' orl ''! un jour; M a laissé bien des tra-

i des prolongements dans l'hislo
1 J.-J Ampère
— An a. Prolonge

,
i

épinière.

_— Bot. Prolongeme ires. Nom don-
né aux rayons mé lullaii es, p u ce qu'ils
blenl être des appen lice • de la n

l

otylédones, comme les ligm
d'un cadran.
— UisL. nai. Extension que prennent

nés pai lies lu c n p ». La queue dan ; les ani
maux est un prolongement de i - p

\ ad
* PROLONGEH I

i mj et lat.,pro-
/u^

i/
(;nji,ùmesib'iiii.;«le^ry,._navatU,r_t

I 'H.' .On metun £ après legdevint a,O.Tiouspro-
longeons. Jeprolongeais. Prolongeant, etc. Faire
durer plus longtemps. Prolonger une affaire.

Prolonger un armistice, une trêve. Prolonger
la guerre. Prolonger lu terme d'un payement.
Prolonger lesjours de quelqu'un.Prolonger les
mauxjes misé res,les souffrances de quelqu un.
Prolonger l'erreur dequelqu'un. 3eprolongeais
pour lui ma vie et ma misère Rac Lesp -

longues ih.niU'ur* prolongent leurs délices. (Id.)

mployez des jours, que Dieu n'a. prolon-
gés que pour votre salut, à prolonger l<

l vos iniquités. Hassill.) Ils onlprohngé leur
en détail; la mienne s'est opérée subi-

i ment. (Las-Cases.) On ne gagne rien àpro/on-
situation donton rougit. (B. Consl

El celle guerre, Arcas, seluii toute apparence.
Aurait du plus longtemps prolonger ion

IRacibe.]

Faire du bien dans ses vieux jours
C'est prolonger son existence. <Flormn.)

— Étendre, allonger. Si le soleil prolonge un
lumineux, sa substance n'est pas si pa-

rée, mais étendue. (Chateaub.)
— Porter plus loin, continuer. Prolonger une

Prolonger un mur, une galerie,une i r

ni chemin,un quai.Un vaste balcon pro-
longe le promenoir et apporte plus amplement
l'air du dehors à la poitrine. Il I

— Fig. Il n'y a que ledemi savoir et la fausse
sagesse qui, prolongeant nos vues jusqu'à la

moi t, et pas au delà, en font poumons le pire
des maux. J.-J Rouss.)

— Ajourner. Il a été libre de prolonger son
ne à celui qui, étant lapureté même, n'a-

vail rien à pin ifi x. B s

Mai*. Prolongerune bordée. La pousser plus
loin qu'on ne voulait.

|| Prolonger une co!e.Xa.\ i-

guer le long d'une c ite.
|j
Prolonger un r ti

i tire avancer contre un autre, le mettre
flanc à flanc; il signifie aussi S'avancer contre

ii, se mettre flanc a Qanc avec lui.

— se prolonger, v. pron. Être prolongé La
trêve peut se prolonger.

— Avec ellipse du pronom se. C'est â régi el

que je vois prolonger le temps qui doit nous
rapprocher. (J.-J. Rousseau.)

S étendre en durée. Les débats de ce pro-
cês se sont prolongés fort avant dans la nuit.
l i i de l'homme ne se prolonge guère jus-

, encore moins se prolonge-t-ello
au delà. Nos désirs, nus passions, nos espé-
rances se prolongent jusqu'à l'extrême vii il-

1 efforci lei n 1er mon cœur,
maïs l'agitation de la journée précédente s'y

ire. (Barth.)

— S'étendre en longueur. Cette île se pro-
longe de l'est a l'ouest. Cette avenue se pro-

i isqu'à ii route nationale. D'ici la vue se
prolongea l'infini. Le son se prolonge dans les

profondeurs de cette caverne. Plus nous avan-
cions, plus l'Ile me semblait se prolonger du
mi ii au nord Bai th. Bientôt les roulement s

d'un tonnerre lointain, se prolongeant dans ces
bois aussi vieux que le monde, en firent sor-

bruits sublimes. (Chateaubriand I n

bois de sycomores se prolongeait jusqu'à des
de verdure où des grenades resplendis-

saient parmi les touffes blanches des coton-
niers. il. Flaubert.)

— Ait milit. Développer ses ligni s, étendre
s. -s ir .;][„, Ce corps d'armée se prolongeait
jusqu'au Rhin.

PROLUSION. s. f. et. lat.,^ro, pour; lu-

sus, jeu). Littèr. Première composition que fait

un auteur, pour exercer ses forces >!
\

es-

sayei son esprit. Le Culex est une prolusion de
Virgile.

||
Nom donné aux programmes d'études

publiés par les professeurs
|| Nom donné aux

exercices ou exemples donl on se sert pour
instruire les élèves. Les prolusions de Strad i.

PftOMACIIIES.s.f pi ét.gr ,sP«,en avant;
u.«Xou,«t, i

imbats), Antiq. gr. Fête laeédémo-
nîenne donl pari.- Athénée, qui dit seulement
que, pour la célébrer, il fallait être couronné
de roï eaux,

PROMALACTÉRION. - m. [et. gr., icpi,

avant; [talourtVjpiov, dérivé de ^aXicatt, j'amol-
li Inl 'i

,'i Soi te d'étuve qui précédait les

bains chez les anciens, et où l'on se préparait
le corps par des frictions, des parfums, etc.,

avanl de se baigner.

ntOME. Géogr. Ville de l'Indo-Chine an-
glaise, dans la prov.et àâlOkil. N.-O.dePégu,
sur l'Iraouaddy; 30,000 hab.

PROMÈCE. s. m. (et. çr.,*oou.4>q(,oblong .

Entom. Genre de coléoptères tètramères, fa-
mille des longicornes, tribu des cérambyi ins,

établi pour une quinzaine d'espèces habitant
l'Afrique el l'Asie.

PROMÉCHUS. s. m. .'pr. pro-mé-ktm .
i

|

gr., -i,'.,j.r,ïr,;,i.biong;. Entom. Genre de colé ip

tèn LeIram reï I Ile di cycli [ues, tri-

chrysomélines, établi pour deus espè-
ces qui vivent en Océan ie.

PROMÉ4 ODI RE.s. m. (et. gr., xfo^»lîi
oblong ; \'=>,r.. cou . Entom. Genre de coléoptè-
res pentamères, famille des carabiques, établi

p nir li i j 1 1 espèces de l'Australie.

PROMÉCOPS m êt.gi

i
. Genre de colé iplèi e l irami

mille de - cun ulionides gonatocères, division
des brachydérides. établi pour une trentaine

de l'Amérique trop i

PROMÉGOPSIDE s m i gr , xpirijxqc,
obi mg : . ispe t . Enl im Genre d'insectes
de l'or h ' des hyménoptères.

PROMECOPTERE.s. m. (ét.gr., ca^^xqf,
oblong; " i? v,, ailei. Entom.Genre de coléoptè-
res peut [., -i.-. famille des carabiques, tribu
des troncatipennes, établi pour une espèce qui
habite l'Inde.

PROMÉCOSOME. s. m. (pr. pro-mé-ko-ço-
me; et. gr., k^9^th%, oblong; «rûiia, corp - En-
tom. Genre de coléoptères tétramèies, famille

'l.'i^jii I' -,e!.iV.i pieir

une espèce habitant le Mexique.

PROMÉCOTHÈQ1 l _ i
.

-

?
lr

.
r.,-.

. *irv f|
, étui . Entom. Genre de

lènes tètramères, famille des cycliques, tribu

des cassidaires hispites, établi pour deux es-
le I tyenne et de Java.

* PROMENADE, s. f. Action de se pr une-
ner. Promenad..' a pied, a • lu". .il. - n \ iiur.-,

en bateau. Faire une promenade-, une courte
promenade, une longuepromenade. L'es
modéré de la promenade est salutaire

personne. Aller à la promenade. Revenir de la

promenade. Être fatigué de sa promenade. Le
irsque les vents sont tombés, chaque fa-

mille réunie va jouir des exercices de la pi
-

o-
ii iade. tiiles â tous les âges, appropi

les conditions, recherchées par tous I is

peuples civilisés et particulièrement sous les

climats tempérés, partout et dans tous les

temps les promenades sont entre les mains du
mé lecin une ress »ui pi i use, uni res-

source donl l'emploi constamment varié pi ut

toujours être appliqué aux diverses situations

du malade el aux liverses circonstances des
maladies. Iielpit. Echappé des langes de l'en-

fance et admis dans le collège, l'adolescent

aspire après le jour où la promenwlr lui sera
permise comme délassement de ses étu les,

imme moyen de conservation pour sa s tnté.

l i Le soleil étaitdescendu sous l'horizon pen-
dant la promenade d'Aben-HameteldeBlanca.

i hateaubriand.) Notre promenade fut pres-
que muette, (hl.) Je voudrais que des le col-

lège on commençai lespromenades géologiques
et botaniques qu'aura plus tard Pétu liant

(Michelet.)

Dans les douces prome
Tu vois les folles Ménades
liire autour d'Auacieou. [J -B ItOUSS.)

— Fig. Je n'aurai, en disant adieu à la vie,

qu'à remercier la cause do tout bien de la char-
mante promenade qu'il m'a été donné d'accom-
plir â travers la réalité. (E. Renan.)

Un auteur qui, pressé d'un besoin importun.
Le soir entend crier ses entrailles à jo«n

F

Goûte peu d'Hélicon les douces promtnaÀ
IBOILEAU.)

— Ce n'est qu'une promenade,U n'y a pas loin.

— Lu promenade est belle aujourd'hui. Le
temps est favorable pour se promener aujour-
d'hui.

— Promenade militaire. Marche de quelqu is

heures qu'on fait faire à un régiment, autour du
lieu de sa résidence, afin d'exercer les soldats.

— Fig. Celte expédition n'a été qu'une pro-
menade.
— S'est dit pim r Action de passer par les ver-

i détermina à passer par la baguette,
il essuya deux promenades. (Voltaire.)

— Lieu ou l'on se promène, espace de ter-
rain le plus souvent planté d'arbres, servanl à

une ville de lieu de délassement et de réunion.
Belle promenade. Agréable promena le,

PROMENÉ, ÉE. part. pass. du v. Prome-
ner. S einpl. adjectiv. Des étrangers promenés
dans la ville, par la ville.

Kh bien? monsieur l'exempt, suis-jc assez prûtnenê?
Il il quelque réduit où l'on ne m'ai! me

(MuN'rn.Eimv.)

— Fig. Colporté d'un endroit à un autre. Ces
ni nivelle- «ont bien vieilles; --Iles ont été pro-
me !S dans tons les salons de Paris.

* PROMENER, v. a. l
re conj. (du lat. pro-

minare, conduire;. Vé se change en è devant
une syllabe muette.Je promène.Je promènerai.
Je promènerais. Mener ;t la promenade.Prome-
ner un enfant, un vieillard, un malade.

Quatre bo*ufs attelés, d'un pas tranquille et lent.

Promettaient dans Paris le monarque indolent.

(Boilbau.)

— Promener un eheval. Le faire marcher len-

tement, doucement, soit en le tenant par la

bride, soit en le montant. Promener un che-
val èChauffé.On dit aussi : Promener un chien.

\\

Promener un cheval par le droit. Le faire mar-
cher sur une ligne droite.

||
Promener un che-

val sur les voltes, entre les deux talons, la tête

et les hanches dedans. Le faire marcher de côté
entre deux lignes.

|j
Promener un cheval en main.

i induire en promenade sans être monté
dessus.

lam. Cela mas promènera. Se dit à quel-
qu un qu'on prie de faire une commission a
une courte dislance. Allez me chercher du la-

bac, cela '> ous promènera.

— \ron. Promener quelqu'un. L'abusev, h* las-

ser par des délais répètes, par dos promesses
Voilà plus d'un an que ce débiteur pro-

mène son créancier.

— Mener ça et la. Ne le promenez point dans
les cercles, dans les brillantes assemblé! s.

(J.-J. Rousseau.)

— Promener des étrangers pur ht cille, dans
La leur faire parcourir, la leur faire

voir. Il doit me venir des parents de province,
je le> promènerai par tout Paris, dans tout
Paris.

— Fig. Faire errer çà et là. Promener sa vue,

ses yeux, ses regards sur un panorama magni-
fique. Promener son esprit, son imagination,
sa pensée, sur divers objets, sur mi lie objet s di-

Promener partout ses désirs, ses rêve-
ries, son chagrin, son inquiétude, son oisiveté,
son ennui. Quand on a sérieusement promené
son esprit et son imagination sur tous les êtres,
on est forcé de reconnaître qu'il n'y a rien de
réellement bon que Dieu et la vertu. Au m li :u

de Paris il promène sa vue. (Boil.) Elle pi

sur eux tous un long regard épouvanté. G.
Flaubert.) Gcrvaise lentement promenait s in

regard, l'abaissait du sixième étage au pavé,
remontait, surprisedecetteénormité. F. /."la

L'esprit tout plein, le cœur tout chaud, je vais
promener mes pensées dans quelque petite al-

lée bien à l'abri du vent. (G. Droz.)

Ma jalousie, à tout propi

Ue prom ne sui ma disg

El plu i esprit y i epasse

Moins j'en puis débrouillai le funeste cliaos [Molière.)
Chacun suit dans ce monde une route incertaine,
Selon que son erreur le joue ou le promène. Bon i

Rions, chantons, dit cette troupe il

Lie fleurs en tletirs, il-- plaisirs «n plaisirs,

Promenons nos désirs. (Hacine.)

Il le faut avouer, telle est la vie humaine;
Chacun a son lutin i|iii toujours le pron

Des chagrins aux amn^emems. (Vultaihb.)

La pire pauvreté, la misère profonde
Est celle qu'on promène en gants blancs dans le monde.

(PONSAMD.j

— Poét. Promener ses jours. Où fuir, où pro-
mener nos jours et nos misères? Del.

En vain je promène mes jours
Du loisir au travail, du repos à l'étude. (DeLILLS.)

— Par extens. Ce Meuve promené majestueu-
sement ses ondes a travers les plaines. Cette
n vie!.' promène avec lenteur ses eaux In.

au pied d'une riche colline. [Barth.j

Un fleuve entrecoupé de joi.es et .le roseaux
D'un cours lent el paisible y promène ses eaux,

(COLARDSAO.)

— V'vj;. Diriger de côté et d'autre l'imagina-
tion d'un autre. Les grands historiens nouspro*
mènent a travers les siècles passés.

s'il rencontre un palais, il m'en dépeint la face
;

Me promine avec lui de terrasse en terrasse.
| Bull )

— Transporter en différents endroits. Pro-
mener des marchandises de magasin en ma-
gasin. Ensuite ils lièrent sur un chameau le

corps sanglant et brise, et, le promenant au tra-

vers du camp, ils l'exposèrent toute une journée
à la féroce dérision des soldais. (Peyronnet.) On
dirait une feuille de rose que la brise promène.
(Th. Gautier.)

— Promener sa main. La porter ça et là sur
un objet. Promener sa main sur un animal
pour le caresser.

1
' Tui ' qu'il i '^i bon • te diamant caractère !

S écriait un entant en promettant -j main
Sur un dn^iie encbatné qui, dll-on, par dédain

Impunément le laissait faire. (AiiNalI.T.)

— Par anal. Figaro a promené sur cette tète

inculte el sur ce visage feuillu les branches de
ses ciseaux et la lame de son rasoir. (J. San-
deau.)

— Fig. C'est promener la main d'une femme
et dire aux gens: La voulez-vous? (Marivaux.)

— Fig. D'un bout de l'île à l'autre les Saxons
promenèrent l'incendie, le meurtre et le sacri-
i Uontalembert. Mais si Dieu promène sa
vengeance, il promène aussi la miséricorde et

la résurrection. (L. Veuillot.) La nuit promenait
lentement son immense estompe sur la tour de
la cathédrale.(V. Hugo.) C'était un de ces hom-
mes à projets qui promènent en Europe leurs
talents et leur inquiétude. (Rayn.

Thespis fut le premier qui, barbouillé de lie,

Promena par les bourgs celte heureuse folie.

(Uoileau
)

— se promener, v. pron. Aller à pied, à
cheval, en voiture, etc., pour faire un exer-
cice agréable ou salutaire. Se promener sur
les li.iulevards. Se promener pendant deux
heures. Se promener à la fraîcheur matinale.
Se promener dans un parc, dans un jardin.

Se promener de long en large dans sa chambre.
Ce n'est point en se promenant dans nos cam-
pagnes cultivées que l'on peut connaître les

grands effets des variétés de la nature. (Buff.)

Etranger, dit la naïve Espagnole, quand je re-

garde ta robe, ton turban, tes armes, et que je

songe â nos amours, je crois voir l'ombre du
bel Ibencerage se promenant dans celte re-

traite abandonnée avec l'infortunée AUaïma.
(Chateaub.) Quand je me rappelai comni--. en

se promenant avec une Femme pompeusement
pai-e, il no jetait sur moi qu'un regard froid

et tranquille, c'est alors que je devins Espa-
gnole, que je me travestis, que je me saisis

d'un poignard. (X. Marmier.) Se promener pour
se promener, ce n'est pas faire de l'exercice.

(Mmc É. de Girardin.)

Se promena lit un soîrdans son parcsoblaiie.

Suivi it'nri jardinier, i ie instruit el île sens,

H iii un sanglier qui labourait la terre,

Comme il- [ont quelquefois pour aiguiser leurs dents.

(FlOllUN.)

— Aller et venir sans un but bien déterminé
ou pour passer son temps en attendant l'arri-

vée d'une personne ou d'une chose. Pendant ce
temps, monsieur le philosophe se promena tt de
long en large sur le pont, les mains dans les

poches, la tète au vent. (A. Daudet.)

— Fig. Quand j'ai vu la monarchie française

descendre de son trône sacré et se promener
dans les rue-, j ai rougi de honte. (G. Droz.)

— Par impatience et par humeur, on dit :

Allct vous promener, en s'adressent à uneper-
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sonne dont on est mécontent, dont on
i »si i kllei vous promener, vous ra'en-

nuyez,vousm"impatientez,! rlunez.

On dit de même : Qu'il aille se promener, il peut
, [) a

cette dernière locution, on s ms-entend le pro-

nom personne!. J'enverrai promener &
faire.

l' ii extens. La merétaii I tslcs

du carré e prome-
naient en ch me liant sur leurs pieds .. Du-

mas.)

Se 'lit aussi en parlant d'un ruisseau, d'un

fleuve.

J'aime mïeu i i, sur la molle arène,

Di
i

Ifl Henri leiilemeul

— Fig. Se promener sur. Parcourir. Du haut

de Montmartre la vue se promène suri.

p Mes regards se pre
cci ! :hes campa i . N Lre raison se

promené sur tous les ouvrages de Dieu H

— Son esprit, son imagii promène
Son esprit, son imagination

change à I >ui m m sni d'objet.

— Ab I. Le d c pi mène cl ne s'ar-

rête jai i

— Précèd " du vei be laisser, il se construit

souvent avec ellipse du pronom personnel.

Qu'on me laisse ici promener toute seule M

n de laisser promener ses

idées dans l'antiquité. (Volt

— hem. gramm. Quelques écrivains on! em-
ployé promener dans le sens de se promenei ;

mais c'est une faute. On ne doit pas lire I

promener, il est allé promener ;\\ faut dire Al-
.

i est allé se promener. Les
exemples suivants ne sont donc pas à imiter.

Les h, te dans
les bras de sa nourrice tendent à solliciter

plaisir de promener. fDelpit.) De tous les be-
soins que le convalescenl prouve, d< tous les

qu'il se sent pressé de satisfaire, le be-

soin el le goût de promener sont les moins
dangereux, I l.

PROMENETTE.s. f.{vad. promener). Appa-
reil muni île roues, où l'on place les enfants qui

commencent à marcher, pour les habituer à se

mou\ oir sans danger.

* PROMENEUR, EUSE. s. Celui,

qui se promène. Le parc est plein île prome

-

i It y a parmi la foule quelques cliar-

promeneuses. La pluie a chassé les pro*

us. Le nombi des prome-
neurs changent en suppli :e le plaisir de
mi nei , Delpit.} Le lendemain, pour peu que

wifHettrdelaveïllereûteni u

lui reparlait pas, Stendhal.] Les voitures r.i-

:ii des Champs-Elysées les belles

meneuses. X vie Hontépin.]

— Celui, celle qui aime à se promener, qui

a la passion de la promenade. C'est un grand

i

: m meur. C'est une grande promeneuse Je

ne suis pas promeneur. CAcad.)
— Celui, colle qui promène quelqu'un. Le

promeneur d'un vieillard. La promeneuse
enfant. N tire rep is achevé, nous nous répan-

dîmes a ti avers la ville, précé lés d'un guide,

barbier de son étal et promeneur de tou

à s moments perdus. Th. Gauth.)

— Fig. et fam. Celui, celle qui abuse, qui
melqu'un par : tardes promes-
unes. Vous n'êtes qu'un promeneur.

— promeneuse, s. f. Espèce de bougeo
on s'éclaire pour aller de eâ de la.

* PROMENOIR, s. m. (rad. promeut \

cal aéré et couvert, ménagé, tantôt sur lepour-
111 é Lifl :e, tantôt dans l'intérieur, pour

y servir de lieu de réunion et de refuge. Les
grands porti [lies de la cour des Invalides, du

du Palais-Royal, des ruesCastiglionc et

Rivoli, dn théâtre de t'Odéon, de la nouvelle
Bourse, sont de magnifiques promenoirs rout
autour du couvent tourne un second promenoir
sous des arcades ogivales de rudes pierres

roussies par le soleil. (IL Taine De chaque
côté du promenoir circulaire qui fait le tour du
bal, les hommes etdes femmes étaient atta-

blés. (L. Halévy.j

— Lieu li stiné dans les établissements pu-
bl où l'on traite des malades, a leur faire

prendre l'air et le plaisir delà promenade. Les
promenoirs doivent offrir des abris de feuilla-

mr garantir les mata I

pendant les mois les plus chauds. M
i li II faut qu'un promenoir ail utu i

de étendue pour que les i

ince puissent s'y promener faciJ

et sans encombrement. (M.)

PROMÉPIC. s. m. Ornith. Nom donné à un
oi eau qui a le bec courbé îles promérops et les

pieds des pics.

PROMÉROPIDE. adj. 2 g. ou PROMÉ-
ROPIDÉ,ÉE.adj. él li-.'

.
:.; : Jo:,

as] i .Ornith.Qui ressemble à un promet
proméropides. s. m. pi. Tribu d'oiseaux de

la famille des ténuirostres, qui a pour t

promérops.

PROMÉROPIXÉ, ÉE. adj. Ornith. Syn. de
PROMÉROPIDE.

PROMÉROPS. s. m. (et. gr., -
? >„ avant;

. lêpiei . Oi n if li. Genre d'oiseaux de
i lux *.'t de la famille îles té-

fi.ii• iln genre huppe, dont il se
distingue par plusieurs cai lcI le prin-

cipal est l'absence de la huppe, remplac
les plumes du front veloutées et dirigées en

avant sur les narines comnv
i i i : nnenl
paj [ue ces dcrniei s, -'t bi illenl de même

; Us -ni i ; :

,

rue, el une lan . ue
; il leur permet de i h redu me tl

i
i i pèces les plus remarquables sont le pro-

p trements frisés, le pi i ops à
deux filets, le promérops royal el :

superbe.

PROMÉRUPE.s. m. [par contr, de prome-
: Ornith. Esp

rops.

* PROMESSE I êl lat.jiroi»iM«m,supin
de promitlet
avant; m iltere, mettre . Action de pi

— Engagement libre cl volontaire, verbal u

écrit. Promesse verbale. Belle, fausse, folie,

grande pn messe,Ma miûque,sé luisant*

P ;eambiguë, Fa i

promesse, des prome >ses. Pr i

messes. Être prodigue de promesses. Libéral

messes, renir sa proi renir à

El Lscsp .Exact,

c ii tant dans ses pr uni Gai lei . \ iole
,

1er sa promesse, ses promesses Satis-
faire, manquer à sa pri imesse. Hier conl

sse. Revenir sur sa promesse. « i

sses. Acquitter une pi m> S i

i pr messe, i.
i

messe. Avoir la pn im< Comp-
ter sur la promesse de quelqu'un. Avoir pr -

. tirer promesse de quelqu'un. En juris-
<:-. la promesse n"a de valeur qu'autant

qu ii est possible de prouver rexistenci
convention.La promessi dedonn roud
tiluer, lorsqu'elle est faite dans un contrai de
mari tge, emporte l'idée d'une convention irré-

i -.t séduire parces promes-
sesa.\ tifi ieus Lema ' Sacy. Ess tyez

dès ce jour l'effet de mes promesses,
i
li icine.

La, promesse qu'il faut tenir sans cesse est celle

d'être honnête homme, et toujours ferme dans
s. .n devoir. ' -J II »uss. A gens d'honneur, pro-

messe vaut serment.(Volt. S >uvent c'est parin-

i
l'on fait des promesses : c'est aussi par

; qu'on ne les tient pas. (S. Dubay. P i-

messe de renard avec le vent s'envole. A. lïi-

gaud. Multiplier les promesses, c'est les

blir E. de Girar Un..

Son éponse lui fil protrn

D'être - [,\ FONT.)
Neptune, l'instrument d'une iiidî;

ira île mon cœui i-t dicta la protrn

I ILLON.)

— Avoir promesse. Recevoir un engagement
le telqu'un. Ils avaient promesse que lés Ro-

i II lis ne traiteraient pas sans eux. [Anque-
i,l.

— Donnerpromesse que.S*enga.ger aune chose
vis-à-vis de quelqu'un.

.le le J

Qu H pourrait bien ailleurs chercher une mail

(CORNttlLLE.)

— Billet sous seing: privé, par lequel on s'en-

gage a payer quelque somme d'argent Pi -

payableâsîx mois de date, payableàvo-
lonlé. P dix mille francs. Donner,
faire sa promesse, une promesse, en pi ë

de témoins. Déchirer, lacérer, brûler, anéantir
une promesse. Retirer, reprendre sa promesse.
— Promesse de mariage. Engagement écrit

d'épouser une personne. Faire à quelqu'un une
pr messe de mariage.
— Ce que l'on a promis. On ne peut

la promesse de quelqu'un sans être obligé de
donner la sienne.

— Fig. et fam. Se ruiner en promesses. Faire
beaucoup de promesses qu'on ne tient pas. Il

se ruine en promesses. Si jamais vous vous
ruinez, ce sera en promesses.
— Fi^. Espérance formée sur les apparen-

ces. La beauté n'est que la promesse du bon-
heur. [Stendhal.)

Ta prairie est riante: el d'heurei

De tes jeunes épis t'assurent les lai^e •-.. = . i BAltfun.
|

— Loc. prov. Promesse de grand n'est i

ritage;qui s'y fie est un sot.

— Relig. Promesses du baptême. Promesses
faites au baptême par les catéchumènes ou
par le parrain el la marraine des enfants que
l'on baptise. ]| Les enfants de la ; I

élus.

— promesses, s. f. pi. Nom qu'on donne, en
: ic, aux adeau x de flançai l le

fin du repas, le père du futur app
tmesse : ce sontun livre d i

des bagues, des chapelets, etc., et une -
:

d'argent. A. Hugo.)

PROMÉTHÉE. Myth. gr. L'un des Titans,

fils de Japet et de l'Océanide Climène
Thémis, frère d'Épimèthée, père de Deucalion,
servit Jupiter dans sa lutte contre les „

Chassé du ciel par Jupiter jaloux, il l'irrita en
lui enlevant l'ètincelleèlhérèe pour animer un
homme d'argile, ou en ravissant au ciel le feu

qu'il communiqua aux hommes. Jupiter le fit

clouer par Vulcain sur le mont Caucase, où
un vautour devait lui dévorer le foie pendant

I,
' Dans. Promèthée fut délivre par Hercule

au bout de 30 ans.

— Fig. Telle fui la conclusion que lira André
de toutescesrê erii il se sentit trans

d'enthousiasme a l'id Promé-
tkée de cette préc • ise argile. (G. Sand.)

— Fig I i' ! nrment
crui i el sans lin. Fréron, c était le vautour lu

nouveau Promélhée. (A. Nettement.)

I

, l'Hercule

Pllllol !
!

me, Pro P
H ii est p trvenu jus [u'a nousqui

I

i | unes,

I>ROMl i m i n i \ m
i' Le mythe pi ][ J

:. Le Caucase L'i

itour.

ikomi i m II s i

qu'on célébrait à ^

* PROMETTEUR, EUSE s. Personne qui
promel légèrcmenl ou sans intention de tenir
s;t prome '

I in grand prometteur, une
grandi- pr

i
. une b die prorrn Meuse Les muses

sont de U II i
'

familici

Idjectiv. N*a

dans ci :s, les \ ieilles

prome.'.
. II. de Balza

* PROMETTRE
lit., pro, en avant ; mittere, mettre . Se conju-

immc Mettre - coupar
ei rit a dire, à donner, ou à I tire, Prendi :

à ce qu'on promet. I

[u'on a pr >mis,plus qu'un n'ava il pro-

mis. Pi omettre le l'argent. Ceux qui

faire le plus, savenl le mieux combien il faut

peu promettre, Louis XIV. Tu vas mourir,
i S in,tu vas \ ivre : el c'esl alors que
je tiendi ai tout ce que j'ai promu J ' H

On trouva quesous Charles l\ on avaitprow/j
et 50,000 écus a relui qui repn

rail l'amiral Coligny mort ou vil fVol I Un
verain ne doit jam que ce qu'il

-.. .-..i tenir. B nap. \ »ilàd< ci s .
» el di

larmes telles que Jésus-Chi i

ment promises à ses i tub.)

' j'anraîs en naissant reçn de Calliftpe

i i les ifers de tout tem|is so

[La Fi

l il an=!Î content, d'un œil artssî soumis,

Que j'ai '! le l'époux que M»u! m'aviei pi

— Absol. A force de promettre , on décèle,

vouloir, le d ssein qu'on a de nerien
tenir. (Stanislas.) On n'ajoute pas grande foi a

ceux qui promettent beaucoup. [Mabire.J Les

personnes - tns car tctèi elles qui pro-

mettent lepïusctqui tiennent le moins. S.Dub.'1

— Promettre quelqu'un -' ngagei l procurer
la visite, la société de quelqu'un. Il a un ami
qui n'a pas d'autre fonction sur la terre que de

le promettre longtemps à un certain mon le.

(La l'.i u

— Promettre,suivi d'un infinitif.Vïng :

écus, moyennant lesquels je promettais relâ-

cher ledit Sauvecanne. Malh.)

— Promettre de. suivi d'un infinitif. Promet-
faire un démarche, de rendre un ser-

vice, de faire visite à un ami. Promettre de

s'occuper séi ieusementd*uneaffaire,sans lou-

i éussir. Le Chrisl :

croix pour n msa promis de nous délivrer. La

Menn.) Dieu a-l-il promis a l'homme ^
< s désirs? Bailanche.)Depuis longtemps,
me lit-il, j'ai j

soirée chez lui; c'est aujourd'hui que je veux
m'acquitterde ce devoir. Baronde rhéis D n

Ito Irigue, charm-- ..Ils manières iiob r-s .-t p -

n t, ne voulut point se séparer
de lui qu il ne lui > ût promis de venir souvent
amuser Blancs i'

1 merveilleux récits I

rienl Cli tteaub.)

— Promettre eu. Promettre une fille en ma-
riage.

— Promettre que. Assurer que. Prometlre
qu'on fera lotit son possible. Promettre qu'on

triera plus de la ligne deses devoirs.

Je vous promets que je le ferai repenlirde son

ingratitude. Il m'a promis qu'il ne ménagi i

pas cet intrigant. Quiconque leur promet i

ronl J !SUS-Chi isl d tns le lé

tde leurs palais, est un faux prophète.
m dllon.)

.'. ms abuse itre

(Jtieiitre vos mains, seigneur, il tyulùt la remettre.

(Racine.)

— Annoncer. Le temps promet de la
|

.

• l/almanach nous pro-

met un très beau printemps. Cepen lanl lèvent

qui enfla s nous promettait uni

navîgal tmettre à ces dignes
• un attachement constant et soli I

part de leurs maris.(J.-J. Rousseau.) C'est tout

confondre que d'exiger d'unesciencecequ'elle

ne promet pas. (C. de Rèmusat.)
— Faire espérer. Cescampagnes promettent

de riches moissons. On apporta dans des cor-

beilles tousles fruitsque leprïnlemps;ww«r*.
[Fén \ >us nous s mimes plaints que la mort,

ennemie desfruitsquenousprowffWai/laprin-
les a ravagés i; — ... La

philosophie promettait la constance à s in sage,

mais elle ne la donnait pas. Mass t
i up -

tition païenne lui promettait au delà I
;

i

Jf les lui

I
.

->-. dans leia- do

I

— Fig. et fam. Prometlre monts et nu

1

mettre plus de beun Un. V lire
i

Se eurù ttirà ne rien te-

nir. Fa n tenir

l

i

mettre,
*

< promet
'lent, on t exécute raretm n : i

me pro-
messe. || iH riche ne promet* rien, et anpauvre

pas.

— Prut.Proinettant reuou-

ç.ant, etc. Formule que les notai i es ci

tion a la lin de quelques actes.

— promettre, v. n Donner des espérances»
Gel cnfanl pr met. Cell
i innée.

Pump
I

:

îaint-

promet beauc mp D'A n

— SE PROM1 i i i; 1

pareilles cho
n

: ne peut se p
— Promettre sa pi opru [»ei

i

.... [u'aprés ni'èli c pro-
mise a M deS ' :our [lie j'ai su q i

m vcu. (Mariv i

— Se ;

tire m il lellement des prome
promctti e lî li pi omis
de nous écrire.

— Prendre un pari

Lre de profiler
. es conseils 5e ttre de

ne plus remettre les pieds dans une m i n

i
ncjamaîsrevoirun

faux ami. Qui peut l'évita dans
la société des homme '

• erlains

esprits vains,lègers? LaBi d jouis*
s. ni du pouvoir absolu onl beau se promettre
île s'en -, le despotisn

i teaub. Alhènais le sentit,

se promit de terribles représailles. (G Ohnet.)

— Esp -
|

Lre un in and i

-

de la bonté d'une pei so Se pi omettre qu'on

amènerait quelqu'un à transiger Se pi

:.!- la heure à tel endroit

de plaisir qu'on n'en a eu. Ne se

promettre aucun résultat de la di

l'on a faite. Et semblait sr* promettre une heu-

reuse Q tel fruit te prom
ipable audace? Id Plusieui philo-

, élevé d'une manier'-' élo
j

grand nombre d'erreurs qu'on altribu

sens, à l'imaginati m el au .

ont pas seflatl rqu lilli de
leurs ou t le fruit qu'ils s'en I

promis Gond tais promis une
rieagréable.(J.-J.Rous! iau. Vonsm ivi

tout ce que je m'étais promis -U; vous. Id, Ne
vouspromettez pointun bonheursans mélange.
In h rot.)

* PROMINEXCE. s. f. État de ce qui est

prominent. Il a vieilli.

* PROMINENT, ENTE. adj. et- lat.^ra-
minais, part, près, de prominere, s'élever att-

di ssus). Qui s'élève au-dessus de ceqiii l'envi-

Rocher prominent. Colline prominenle.
Il a vieilli.

* PROMINER, v. n. l
rB conj. du lat. pro-

minere, même signif.). S'élever au-dessus de
i hoseXe rocher,cette colline promiiie

sur les autres. IL a v

PROMINULE.a lj. H g. (rad.prominer). Di-

dact. Qui fait une très légère saillie.

— Miner. Cristal promiuule. Cristal ayant à
sa surface des arêtes qui forment une très lé-

gère saillie. Chaux sulfatée prominule.

PROMIS, ISE. part. pass. du v. Promet-
i La nation entière eslpro-

mise aux vautours. Racine. Par nos ambassa-
deurs mon cœur vous fut promis. (Id.) Est-ce

. cette bonté que vousm'aviezpromiw?
B. de Saint-Pi

rappelant sn crnelle industrie.

Il me re car el la patrie,

Toiil ce peuple, ces r...i-. .i m?s ordres si

Et l'empire d'Asie a la Grèce promis. (Racise.)

— Destiné, voué. On voyait germer à u

ombre ce futur avocat général de Broë promis
aux sarcasmes de Paul-Louis Courier. (Vict.

Hugo.)

Au nom 'le ces cheveux blanchis dans les cachots,

l>e ces membrespromis demain aux écliataods

(Lamartine. )

— La terre promise. La terre de Chanaan, que
Dieu avait promise au peuple hébreu. Moïse
exhorte plusieurs fois Josué às'armer de force

el de courage, afin de faire entrer ce peuple
dans la terre qui lui avait été si souvent pro-

mise. Lemaistre de Sacy.) || Fig. Objt-t vive-

ment lés i mheur tant de fois appelé,

tantdeloisap mirage tromp
mes rêves insensés. ten -promise de

mon cœur, la patrie d'éli i ion de mon amour.
(Dclvau.] Par exteus Pays riche et fertile.

i
i lerre promise. C'est une terre promise.

--I.' ise due. Onest
l'on a promis.

— frohis. ise. s- Fi i i unis.

La promise. Les pi '
i sou-

vent un jeune nomme quitte sa promise pour
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une jeune fille plus riche qu'elle de trois ou

terre. (H. de Balzac.)

PKOMISCUE.adj.2g. [él lat., prom j

même signif.). Confus. L'Église déien i
I

promiscuef téméraire et indiscrel des saintes

: Misons que le Saint-Esprit a dic-

tées à David, Montaigne.) Inusité.

Jurispr. Qui est en commun. L'nc posses-

:
i ie.

* PROMISCUITÉ s f du lat. promiscui-
tas, mêi M

iil unepfDffii>£«i7&d
,

inlérêlsfertile

en brouilles et en raccom H. de
Balzac.)

— Se dit des personnes. La proraisctiitédes
. 1res dans un

grand établissement. i us sonl d'accord pour
i >Utè incestm

leurs mén tges. Montaiembert.)

— Parextens. La corruption yesl commune;
me n'a lasienn i

elle de tous :

c'est la promiscuité du ver. De G

— Promiscuité des femmes. C tmmunauté des
femmes.

— PROMISSEON. s- f. du lai pro n

pr esse .
il n'csl guère usité que dan

m biblique Lu terre tir promission. La
terre de Chanaan, que Dieu avait promi a i

pi uple hébreu,
— Fig. Terre de promission. Pays ab< I inl

et fertile. On dirait que nous sommes dans la

terri le pr mû m, lam une terre de p
Chypre, cette terre de promissiou, nour-

rissait autrefois <u-ux millions d homme L i

mari i ne.)

— llîst. Promissions ducales. Conl rat que le

nouveau doge passait avec la république tic

\

PROMISSOIRE. adj. -2 g. Ane. jurispr. Se
disait d'un serment fait pour garantir une pro-

e. Serment promissoire.

—Thé i S rmentpromissoire. Serment qu'on
ne doil tenir qu'à la condition qu'il ne nuit a

I

ne,et n'estpas contraire à la conscience
lui qui l'a prête.

* PROMON roiRE.s.m (et. \at.,promott-

toi ium, mêmi l< pro, en avant, el de
mous, mi i i ne Gé< gr Gran le lillie du ri-

\ âge 'i ie par des terres

Ce mot, te plus souvent synonyme de
Cap,enlraîni cependant l'idée d une pointe de
terre s'avançant dans la mer, et formant la der-
nière saillie d'un - ci ête montagneuse, Le fa-

meux cap de Hisène, le cap de Suniura i

lonna, le cap i H : ont des
promontoires. Doubler un promontoire.
— Par anal.

i
|

] . ] «MF! ]>:*r elle étai l

Ce tut un promoittoit i Du la fourmis nrri e

il:V rOSTTAINE.)

— Anat. Petite saillie de la paroi interne du
tympan, qui correspond à la rampi i [terne di

i in, et au côté externe du vestibule, et qui
i inférîeurement la fenêti e o\ a le.

PROMONTORE Cap Géogr.Cap de l'em-

pire l'Autriche, sur l'A Irialique, à la pointe S.

de i Istrie.

PROMORPIIISME. s. ni. Ilist. nat. État

pi , îuit p t la proraorphi »se

PROMORPUOSE en
i

i

'
. , for ). Hist. nat. Passagcà une

i- supèi leui e.

frpROMOTEUR.s m et. lat., promotor,
;

.

-, formé de pro, en a* anl . movei f,

n prend le Boin principal

d'une affair • N être que le promoteur

p i ic fondateur d'une institution.

—Celui qui doi la première impulsion, qui
i si la c m - pi incipale. Cel ambitieux prince
fut le promoteur de la guei re. I

par votre vivacité inconsidéréeavez été l< p

m i.m de ii querelle. Il fut un des plus fou-

promolcui 3(1 la réfoi me On s'esl ob -

tiné a voir un promoteur de bouleversements
troubles dans l'homme du monde qui
m plus vrai rcspecl aux lois et aux cons-

titutions nationales. J.-J. Rousseau.)

— Celui qui fait fonction de procureur d'of-

Ûce dans une juridiction ecclésiastique. A la

I du
i

i »n oleur.

—Ane. coût. Promoteurdes maltresd\
i ;.:i \ isitail et surveillail les

écoles.

— PROMOTEUR, TRICE. adj. QuiCXCite, lu!"
imbécillité est promotrice d'avarice. [Monlaig.)

— L'Académie ne donne ce mol
i

:o

substantif masculin.

* PROMOTION. s. f. [pv.promO'Cion;ét.
lat., promotio, mém< i mé de pro, en
avant, motus, mû .Action p n la [iielle ilève,

[ l'on est élevi l um ! : nité. Faire une pro-
;n .ii in. Le pape a (ail une pi omolion de car-

dinaux. Le chef de l'iut a fait une promotion
d'officiers généraux, de magistral

— Par plaisant. Je suis un marquis de la pro-
i le Li jette, comme elle esi comt i de

la promotion de I rontin. M u i\

— Dans le sens passif, Élévation à une di-

gnité. Cel è\ êque, depuis n au car-

dinalat. Ce: ifllcier ;,depui leur pron

Par anal S i promoti w au rang d<

di lit êb o postérieure au temps cl Homêi e, qui

n'en pai le queci mme d'un simple pai ti ulier.

(Barth.) Par C6 temps d'indépendance, la mater-

PROM
nité est une promotion subite qui grise un peu
les petites femmes de maintenant. (G. Droz.)

— Ensemble desélèves d'une école de l'Etat,

entrés ou sortis la même année. La prom
de l

ss ~i a l'École normale.
— Coût. Fête des promotion* Gran I

scolairequ'on célèbre chaque année dans une
partie de la Suisse.

* PROMOUVOIR, v. a. et irrég. 3« conj.

(et. lat.
,
/wo,enavanl; moien Seeon

jugue comme Mouvoir et n'est usité qu'à l'infi-

nitif, au participe et aux temps composéS.Éle-
ver à une dignité. Promouvoir quelqu'un aux
ordres sacrés. Promouvoir un prêtre àl'épisco-

pal, un évéque au cardinalat. Promouvoir un
officier général a la haute dignité de maréchal
de France.

— Procurer,faire obtenir,élever. Lélius alla

toujours promouvant et secondant la grandeur
el gloire de Scipion. (Montaig.)

— se PROMOUVOIR, v. pron. Être promu.

* PROMPT, OMPTE. adj. (pr.pron;du lat.

prompt us, même signification , Soudain, qui ne
tarde pas. Souhaiter un prompt voyage et un

pt retour. Attendre une prompt-' guéri-

son [tendre une prompte réponse. Obtenir un
prompi succès. Apporter un prompt remède au
mal. Avoir la repartie prompte. Ils croyaient
terminer la guerre parnotre entière etprompte
défaite. (Fléch J'arrêtai desa mort la nouvelle
trop prompte. (Rac.) Espérons de Neptune une
promph justici [d. fam i Léroute ne fut plus

prompte. (Volt.) Il différa les conférences pour
apporter un prompt remède au désordre de ses

affaires. M.) Les fortunes promptes sont les

moins solides et les plus suspectes. (Vauven.)

Et l.i pins prompte mort, dans ce moment sévère,

Devient Je leur amour la marque la plus clière.

(Racine.]

Cet orgueilleux torrent, prompt .î se déi obéi

,

Dans ce cliOC ténébreux allait tout inonder. (Volt.)

— Qui court rapidement.Iris, \;i prompte mes-
sagère des 'houx. [Fén.)

— Rapide, qui passe v,it--. en un moment.
Promptcomme la foudre. Sa joîc fut prompte.
Son mouvement fut si prompt qu'on n'eut pas
le temps de l'apercevoir.Mais plus promptqixe
l'éclair le passé nous échappe. Rac.

— Actif, diligent. Être prompt dans tout ce

que l'on fait.

— Prompt «.Facilement prêt à agir. Prompt
;i servir un ami. Prompt à prendre un parti,

une résolution Ceux qui onl le plus besoin de

conseils sont les plus prompts à en donner, La
mort, d'une main si prompte el si souveraine,
renverse les tètes les pins respectées B

La jeunesse* stpromp/eàs'enflammcr. [Fénel.]

vi. ulive aux besoins de son ai , elle était

prompte a la servir. (J.-J.Rouss. On csl très

prompt dans notre pays, a faire intervenir la

morale dans les questions d'an.! Sainio-ii

Un père qui raisonne est meilleur conseiller

Qu'un cœur de dix-neuf las prompt à s'émerveiller.

(PONSAHD.)

— Vinprompt àboire.V'm qui demande à être

bu promptement, dans la primeur, presque
aussitôt après la vendange.
— Prompt à. suivi d'un substantif. Je prie

ces juges si prompts hia censure de considérer
que ce qu'ils disent la, je le sais tout aussi

bien qu'eux. (J.-J. Rousseau.)
— Vif, pénétrant.Esprit prompt. Conception

prompte. Cromwell avait l'esprit merveilleu-

semeni prompt, ferme, juste, souple, inventif.

Guizol

— Emporté, ai dent, bouillant, colère. Avoir

l'humeurprompte.Étre d'une humeur prompte,
d'humeur prompte. Être si prompt,qu'on s'ir-

rite du moindre obstacle, qu'on > mot en co-

lèreâ la moindre contradiction. Achilledéplai-
r.nt moins bouillant et moins prompt.(Bo\\.) Le
prince de Coude élailprompt elco\eve. ^Lenet.)

— Avoir la main prompte.Être enclin à frap-

per pour le moindre sujet.

— S'emploie adverbial, dans celte locution

familière: Vite el prompt. Faites, allez, vile et

prompt !

PROMPTE, s. f. (pr. pronte.) Jurispr. N'es!

employé que dans cette expression Droit de

prompte, c'est-à-dire Droil payé pour avoir
promptement La grosse d'un jugement.

* PROMPTEMENT.adv. pr.pron-te-man].
,\viv pr plitude, avec diligence, avec rapi-

dité Uler promptement. Revenir prompte-
menl Faire pr imptement. La corruption se

c immunique promptement. Réparez prompte-
ment votn- force abattue. (Racine.) Dispersez

promptement vos anus rassemblés. (Id.) Que le

m il se fait promptement! yu'on est lent ,i faire

le bienl(Volt.)

Maïs comment Ferions- non?;, dans ce hardi dessein.

Pour mettre promptement celte ail en l""i nain''

Ri •• n b.)

—Syn.COmp.PROMPTEMENT,VITE,TÔT.V.TÔT.
* PROMPTITUDE, s. f. (pr. pron-ti-tude;

rad. prompt). Diligence, caractère de ce qui est

faitavec rapidité. Grande promptitude. Promp-
titude étou uanto. Agir avec promptitude, ave

beaucoup de promptitude. Servir quelqu'un
avec promptitude. Celte affaire temande de la

promptitude. La science et l'habileté exigent
plus de temps que de promptitude, La prompti-

tjoute à la force Honteuse de n'envoyer
quecent mille livres au roi el à la reine de Po-

lo < • 1 1 '
' les envoie du m avec une in-

ible promptitude. Ross b mors el l'épe-

ron sont deuj moyens qu'on a imaginés pour
ï les chevaux à recevoir le commande-

PRON

ment : If mors pour la précision, et l'épei n

pour la promptitude des mouvements. Buff.)

— Promptitude à. La promptitude à croire le

mal est un effet de l'orgueil et de la paresse;
on veut trouver des coupables et ne pas exa-
miner les crimes. (La Rochefoucauld.)
— Vive pénétration, faculté à concevoir. La

promptitude de l'esprit,de l'intelligence. La vi-

vacité consiste dans la promptitude des opéra-

tions de l'esprit. [Vauven.)

— Trop grande vivacité d'humeur; disposi-

tion à se mettre en colère. Ne pouvoir se cor-

riger de sa promptitude. Réprimander quel-
qu'un de sa trop grande promptitude.

Plais pardonne à ma promptitude,

C'est le vue .Je ma maison. (ScusîiON.)

— Mouvement de colère, d'emportement,de
brusquerie. Danscette acception, il s'emploie

ordinairement au pluriel. Sa promptitude sera

bientôt passée. Ses promptitudes sont insup-

p irtables il s'est beaucoup nui parses promp-
titudes. Évitez leslégèretés et \espromptiludes,

et i ousattirerez laconûance.(Nicole.)IIestpeu
ii ité dans ce sens.

— Syn. comp. promptitude, célérité, yi-
TESSF, DILIGENCE, V. CÉLÉRITÉ.

PROMPTUAIRE. s. m. (pr. pron-ptu-ère ;

et. lat., promptns, part, pas-,, de promere, ex-

traire). IMiilol. Abrogé, manuel. Un promptuaire
de droit.

— Parextens.Quand il eût eu un calepin,un
vocabulaire, un dictionnaire, an promptuaire,
un trésor d'injures, il n'eût pas eu la dernière

de cel << diablesse. (Desperriers.)

PROMU, UE.part pass. duv. Promouvoir.
S'empl. adjectiv. Promu à l'épîscopat, au car-

dinalat, l'itt n'avait que vingt-cinq ans lors-

qu'il fut promu, en 178^ au ministère. (É. deGi-
rardin.)

— Parextens. La marmite à or du « chimis-

te » était une vieille bombe cassée, promue par
lui chaudière, où il combinait des ingrédients.

(V. Hugo.)

— promu, rjE.s. Personnequi a été promue.
Los promus- allèrent le remercier de les avoir

recommandes au roi.(Sallentin.)

PROMULGATEUR, TRICE. s. (rad. pro-

mulgner). Celui, celle qui promulgue, qui fait

une promulgation. Les principes de liberté et

d'égalité dont Solon fut le promulgaleur... (E.

Buniouf.)

* PROMULGATION, s. f. (pr. pro-mul-ga-

cion). Action de promulguer, de publier solen-

nellement; acte émané du chef de l'État, par
lequel il annonce la publication d'une loi. Les

ni exécutoires dans tout le territoire

français on vertu de la promulgation qui en est

n o le président de la république. Elles

seronl exécutoires dans chaque partie de la

république du moment ou la promulgation
en pourra être connue. La promulgation faite

par le président de la république sera réputée
connue dans le département où siégera le gou-
vernement un jour après celui de in promulga-
tion: et dans chacun des autres départements,
après l'expiration du même délai, augmenté
d'autant de jours qu'il y aura de fois dix my-
riamèlres entre la ville ou la promulgation en

aura été faite et le chef-lieu de chaque dépar-
tement.(Cod.civ., art. !•".)

PROMULGUÉ, ÉE. paît. pass. du v. Pro-
mulguer.S'empl. adjectiv. Loi promulguée. On
ne peut prétendre cause d'ignorance d'une loi

qui a été promulguée.

* PROMULGUER, v. a. U° conj. (du lat.

promulgare, mettre devant 1
. Publier une loi

avec les formalités requises. Henri IV, pour ci-

menter la paix entre ses anciens amis et ses
nouveaux sujets, promulgua l'édit de Nantes,
qui assurait la liberté et l'égalité des deux re-

ligions. (Lamartine.)

— Fig. Claire avait promulgué à son usage
une sorte de loi du talion. (G. Ohnct.)

— se promulguer, v. pron. Étrcpromulgué.

PROMULSIDAIRE.s.m. .<[. \-,\\.. promut-

nidarittm, même signif.; radie, promulside).
Antiq. rom. Espèce de bassin ou de plat, dans
le [uel on mettait le premier service.

PROMULSIDE. s. f. (et. lai , pro, avant;
mutsum, vin doux). Antiq. rom Premier sen ico

d'un repas, hors-d'oeuvre; ce que l'on man-
geait avant de boire la première coupe de vin

doux. La promulside contenait toujours des
œufs Irais.

pRON'ACROWs.m. (ét.gr.,iïçov«ùw, je pen-
che; . sommet).Bolan.Genrede plantes de
la famille des synanthérées, forme pour une
e i" ce de la Guyane. On dit aussi pronacre.

* PRONAOS. s. mfpr. pro-Jia-oss ; él.gr.,

npi, avant; >«-,,-, temple). Antiq. gr. Vestibule,

partie d'un temple grec qui précédait le sanc-
tuaire.

* PROÎVATEUR. adj. m. (du lat. pronare,
pencher). Anal. u«' f;x

i

l exécuter au radius le

mouvemenl de pronation.On donne cette déno-
mination a deux muscles de l'avan td)ras,distin-

gués, à cause de leur forme,en rond pronateur
et carré pronateur.

— Substantiv. Les pronaleurs. (Acad.)

* PRON ITION s t pr pro-na-cion;dv lat.

promis,penché Physiol.Mtuivo ni par loquol

on tourne la paume de la main vers la terre;
|iosil

i
pi-- prend la m. un âpre-, l'exécution

de ce mouvement. La pronation esl la position

la plus ordinaire à la main, qui, par elle, est ha-

PRON
bituellement dirigée vers les objets environ-.

nants qu'elle doit saisir. (Bichat.)

— Pathol. istat d'un malade couché sur le

ventre; se dit par opposition a Supination.

PRONAYA. s. m. Bol. Genre d'arbustes de
la famille des pïttosporées, établi pour plu-
sieurs espèces croissant en Australie.

* PRÔNE.s.m. (parcontracliondu lat.praï-

com um, proclamation). Liturg. Instruction'' h re-

tienne que le cure faitchaquc dimancheaprès
le premier évangile de la messe paroissiale,

et dans laquelle il avertit les Odèlesdes fêtes,

des jeûnes, des bans ou annonces, et des au-
tres choses qui regardent la discipline ecclé-
siasti pie. Faire le prône. Faire un beau prône,
un prune éloquent,unprônesimpIe et touchant.
Assister au prône. Écouter religieusement au
prône. Dire les prières du prône. Publier les

bans au prône.

On nous raine en fêle, et monsieur le curé

De '|neli|iie nouveau saint charge toujours son prône.

(La Fontaine.)

— Recommander quelqu'un an prône. Le re-
commander aux prières ou aux c-hariles des
ti lèleS] lorsqu'on est en chaire pour faire le

prône.

— Fig. et ironiq. Recommander quelqu'un au
prône. Dire contre lui des choses qui peuvent
te fane traiter sévèrement.

— Fig. ctfam. Exhortation, remontrance im-
portune, l'aire un beau prône, un long prône à
quelqu'un. Je me moque de votre prône. Quand
donc aurez-vous fini votre prône?

le i ils, mit ce début a\e prône,
Que la bouche déjà s'ouïre large d'une aune. (BotLEAU.)

PR ÙXK, KE.part.pass.dll v. Prôner. S'empl.
adjectiv. Vanté, loué avec excès. Une action
pr e partout. Un talent devait y être bientôt
reconnu et prôné. (De Gonc.)

I,a vertu du vieux Caton

,

Clic/, les Romains tant prônée,

Étaîtsouvenl, nous dit-on,

De falerue enluminée. (J.-B. Housseau.)

— Prônépar. Le voilà d'abord prôné, fêté par
les gens d'une fortune médiocre; il est une
antre classe d'hommes auprès de laquelle il

est encore plus sûr d'un heureux succès, par
cette même raison qu'il ne coûte rien. (X. de
Maistre.)

PRONECTUS.Géogr. Ville de Bithynie, sur

la Propontide. Àuj. Karamoussal.

PRÔNÉE, s. m.Enlom.Gcnrc d'hyménoptè-
res de la famille des sphégiens, dont le type

vit au Sénégal.

PRÔNE-MISÈRE, s. m. Homme qui se
plaint continuellement. G'étaitun franc avare,
un vrai prone-misérc- (Ilauleroche.)

||
PL, des

prône-misère.

* PRÔNER. v.a. 1" conj. Faire le prône. Le
vicaire nous a prônés ce malin en l'absence du
curé. (Acad.) l'eu usité.

— Faire des observations,des remontrances.
Que nie prônez-vous la? Quoi qu'en ses beaux
discours Saint-Evremondnousprtbie.(Boileau.}

— Absol. II prôna si bien qu'ils pleurèrent
tous. ;Tall. des fléaux.)

— Fig. Vanter avec exagération, louer avec
excès. Prônerquelqu'uncommeun homme ex-
ti aordinaire. Prôner un écrivaincommeungé-
nie de premier ordre. Prôner une action comme
un trait d'héroïsme.

Griphon, rimailleur subalterne,

Vanie Siphon le barbouilleur,

Et Siphon, peintre de taverne,

Prône Griphon le barbouilleur. (J.-lî. Rouss.)

Pai lerat-je d'Iris? chacun la prune et l'aime
;

C'e^t un coeur, mais un cœur !... c'est l'humanité même.
(Gilbert.]

— Absol . Nous ne prônons que pour être prô-

nés. (Sallenlin.)

— Amener à ses fins, endoctriner. Avec ces
belles et malicieuses paroles, ce bon pèrejwtf-

nait ceux qu'il allait voir à la ville, sous pré-
texte de faire les affaires de son couvent. (P.

Berthod.) Vieux en ce sens.

— se prôner, v. pron. Être prôné. Une bonne
action ne doit jamais se prôner par-dessus les

toits. La plus belle action, si l'intérêt la fait

faire, ne peut plus se prôner.

— Se louer, se vanter mutuellement. Ils se

prônent l'un l'autre avec une hardiesse et un
sang-froid imperturbable.

— Faire son propre éloge. Celui qui se prône
lui-même n'a bientôt plus de preneurs. Tous
ceux qui se prônent le font pour des mérites

supposés.

Damon se tue i Bfl prôtu i

Et «le cela chacun s'étonne,

11 ne faut pas lanl s'étonner,

Damon n'est aidé île personne. (Panis.)

— Syn. comp. prôner, louer, vanter, cé-

lébrer. V. LOUER.

PRÔNERIE. s. f. (rad. prôner). Action de
vanter, "!'• se vanter. [| erai^uait luëmr ses em-
portements et ses prôneries auprès du roi, qui
avait quelque sorte d'inclination pour lui. (De
Retz.)

* PRÔNEUR, EUSE. s. (rad. prôner). Ce-
lui, relie qui louange avec excès. Avoir ses

prdneurs Être le preneur de quelqu'un. Ra-
meau dont elle est la prôneuse en litre, et qui
ne veut souffrir aucun mu-un ent.( J.-J. Houss.}

Il n'y a point pour les talents d'ennemis aussi

cl mgereux que les prdneurs. (Condorcet.) Les
prôneurs sont nécessaires au mérite, comme le

cortège l'est à la puissance. (Suard.)
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— ri.-

Et n y«nt pour preneurs que sr* nm-i-

Il veut par Ms Ulents enlever les suffr»|

— F.iiuii. Grand parleur qui aime a fa re

desrem P

éternel, s

— Petit faiseur Ci 'UT. Personne

qui parle beaucoup et fail
|

i lelui qui fait un prône. Notre curé est un
excellent prôneur. \<- 1 ! Peu usité

PHONO, PROWOOU PROVÉ. Mvlli Dieu
de la justice chez les Slaves.

PRONOÉ. s. m. Entom, Genre I papillons

de la famille des diurnes, établi pour uni

pèce qui habite les montagnes de la Styrie.

— Crust. Genre de crustacés d

amphipodeSffamilledeshypérincs^dontletype
vit au Chili.

* PRONOM. S. m. (pr. vro-non; et. ïat., pro,

à la place de; nomen. nom). Gramm. Partie du
discours qu'on met i la

|
ic< du substantif

pour en rappelerl'idée et en éviter la répéti-

tion. Au lieu de dire : Cette maison est belle,

mats cette maison est mat placée, on peut dire :

Celte maison est belle, mais elle est mal placer.

Le mot elle est «n pronom parce qu'il tient la

place du substantif maison. Quelquefois le pro-

nom tient lieu d'une phrase entière- Par exem-
ple >i l'on médit Ave^t ousvu lu nouvel le pièce

au on a jouée à l'Odeon ? et que je réponde : Je

l'ai vue; le pronom V pour la ne tient pas la

place du seul mot pièce, mais dece mot accom-
pagné de toutes ses modifications. Le sens exi-

ge encore que, dans quelques cas, le pronom
tienne lieu d'une phrase construite différem-

ment de celle dont il tient la place. Voulez-vous

que j'aille vous voir? Je le veux; c'est-à-dire Je

i me voir. Les pronoms sont

d'un grand avantage dans les langues: ils épar-

gnent des répétitions qui seraient insupporta-

bles; ils répandent sur tout le discours plus de
clarté, de variété et de grâce.

— Pronoms personnels. Ceux qui désignent
spécialement les personnes grammaticales.
I monis delà première personne sont : Je,

me, moi, pour le singulier, et nous pour le plu-

riel. Les pronoms de la seconde personne sont :

Ta, te, toi, pour le singulier, et nmspourleplu-
rieli Les pronoms de la troisième personne
sont : II. elle, lui, le, la, pour lesîngulîer,etî&,

eux, elles, leur, les, pour le pluriel. Il y a encore
un pronom de la troisième personne, soi, se. On
l'appelle pronom réfléchi, parce qu'il marque
le rapport d'une personne à elle-même. Il y a en-

core deux autres mots qui servent de pronoms
personnels,sav-.ir: £it,qui signifie delui, d'elle,

d'eux, d'elles, etc. : ;/. qui signifie à celte ch ise,

à ces choses, etc.

— Pronoms démonstratifs. Ceux qui servent
à montrer, à indiquer les personnes ou les

choses dont ils rappellent l'idée. Les mots que
les grammairiens regardent comme pronoms
démonstratifs sont : Ce, celui . cela, celle, ceux,

celles. Ces pronoms sont formés par la réunion
de ce et de lui, ce et elle, etc. En ajoutant les

particules ci et là, on a les nouvelles formes
celui-ci, celle-ci, ceux-ci, celles-ci, celui-là,

celle-là, ceux-là, celles-là.

— Pronoms possessifs. Ceux qui marquent la

possession des personnes ou des choses dont
ils rappellent l'idée. Les mois que les gram-
mairiens regardent comme pronoms po-

sont: / tu, le sien, le nôtre,le vôtre,

le leur ; la mienne, la tienne, ta sienne, ta nôtre

la votre, la leur: les miens, les tiens, les siens,

les nôtres, les vôtres, tes leurs ; les miennes, tes

tiennes, les siennes, etc.

— Pronoms conjonetifs ou relatifs. Ceux qui

serrent non seulement à déterminer
dont on a parlé,à en rappeler l'idée, mais en-

core à joindre une autre pensée à ce même ob-

jet. C'est cette dernière propriété qui les a fait

nommer pronoms conjonctifs. On les appelle

aussi pronoms relatifs, à cause de la relation

qu'ils ont avec les noms ouïes pronoms qui

les précèdent. Les pronoms conjonctifs ou re-

latifs sont: Qui, que, lequel, laquelle, lesquels,

lesquelles, quoi. dont, ou.

— Pronoms indéfinis. Ceux qui désignent
d'une manière vague, indéterminée, les per-

!S ou les choses dont ils rappellent l'idée.

Les mots que les grammairiens considèrent

comme pronoms indéfinis sont : On, quiconque,

chacun, l'un, l'autre, et les locutions pronomi-
nales qui que ce sotl, quoi que ce soit. Quelques
grammairiens y joignent encore les adjectifs

indéfinis nul. tel. aucun, plusieurs, et les mots
autrui , personne, etc. D'autres grammairiens
nomment ces pronoms substantifs indéfinis.

— Pronom démonstratif, pronom possessif

Nom donné abusivement aux adjectifs démons-
tratifs ce, cet, etc., et aux adjectifs possessifs

mon, sou, ton, etc.

PROXOMÉE. s. f. (et. gr., m-/. -,ir.

de butiner;. Entom.Genre d'insectes de l'ordre

des coléoptères hétérolarses, famille des bra-

chélytres.tribudesaléocharinienSjdontletype
habite l'Europe centrale.

* PRONOMINAL, ALE. adj. Gramm. Qui
appartient au pronom.

— Adjectifs pronominaux. Adjectifs pouvant
devenir des pronoms par un petit changement
de forme.

— Verbe pronominal. Verbe qui se conjugue
avec deux pronoms de la même personne.

* PRONOMINALEMENT, adv. Gramm.

D'une manière pr m min île. Verbe ero]

pronominalement.

PRONOM1N VI.ISKR vi 1'

Donn< r la forme pronominale. Pronorainaliser
un vei

PRONO.MIN ITION
na cion). Rhél.anc. S'est dit pour li

PRONOMINÊ ii id Gramm. S

pour Pron iminat.

* pronom \in.E. adj. '2 g. Qui pi

,
i . tellement héi issé di n

i qu'il est difflcilemi ;

:

i ible.

PRONONCE, s m. (et. lat., pro, pour ; fr.

Celu qui i emplace le nonce il
i

PRONONCÉ, ÉE. part, pass.duv. Pronon-
- np| idjectiv. Un mol bien prononcé.

Un discours prononcé distinctement. \

rôles prononc, I langages divers, au
lieu même où les apôtres reçurent du Saint-

Esprit le don de parler toutes les langues de la

Chateaubrian i- M°»Vauquer et sa cui-

sinière se mirent aux écoutes, et surprirent

plusieurs mots;nv*Hf;/i<(\ pendant la visite, qui

dura quelque temps. II. de Balzac.)

— Articulé : I ne parole lei

sèejirononcée. Saint-Simon.] Ce n'est pas uni-

rat à la douceur de l'italien, mais plutôt

a la vil et prononcée decessyila-
îi ires, qu'il fautattribuer l'empirede la

poésie parmi nous. M'"" de Staël.)

— Qui est exprimé d'une manière pri

Pensée prononcée. Intention fortement pro-

noncée. Les imaginations ardentes ont des
opinions très pi ibiles.

Il me semble que, dans la pièce du Tas
couleurs lu Mi li ne sont pas assez prononcées.

[Mm«de Staël.)

— Qui est plus ou moins évident, qui a plus
ou moins de relief, en parlant d'un ordre,

d'une décoration d'architecture, des parties

d'un tableau. Le dorique grec a un caractère

plus prononcéquel'altération de cet ordre par
les Romains.
— Traits prononcés. Traits fortement mar-

qués. Les traits de son visage sont bien pro-

noncés, sont faiblement prononces. Sa phy-
sionomie plus ou moins prononcéeque celle des
Italiens indique la gaieté, sans rien faire per-

dre a la dignité du maintien et des manières.
(M"e de S

— Fig. Caractère prononce. Caractère ferme
et décidé. Cet enfant a déjà un caractère pro-

noncé, a âge, vous devriez avoir un ca-

ractère prononcé, et non un caractère timide

et irrésolu.

— Décrété, publié. Jugement prononcé par
un tribunal.

— Fig. Quand l'arrêt des sociétés est pro-

non< é, la main qui devait élever ne sait qu'a-
batl i .'. tteaub.)

— Prononcé à. Bientôt ton juste arrêt te sera

prononcé. (Kac.)

— Prononcé contre. La naïveté de ces plain-

tes avait Louché jusqu'au superbedon Carlos,

malgré les imprécationsprononcées contre les

chrétiens. (Cbateaub.)
— Prononcé par. Une autre tradition con-

serve à Jérusalem la sentence prononcée par
.tir du monde. (Cbateaub )

— prononcé, s. m. Pal. Décision du I

nal prononcéeà l'audience. Le prononcé d'un
l'une sentence, d'un jugement.

PRONONCI MENT. s. m. Action de pro-

noncer. Peu usité.

* PRONONCER. v. a. !*• conj.(dulat./?ro-

B««//are,mèmesignif.).On mel une cédille sous
let: devante, o. Nous prononçons. Je prononçais.

Articuler les lettres, les syllabes, les mois. Il y
a certaines lettres, certaines syllabes qu'on
ne prononce pas aussi facilement que d'autres.

Il y a certains mots dont on ne

toutes les lettres. Nous prononçons hardiment
tuer, dérober, trahir, et nous n'osons pronon-
cer qu'entre les dents certaines chos<

agréables: aimer, baiser,earesser,etc.

C'est un obstacle à la gloire qu'un nom trop

difficile à prononcer. (Ampère.)
— Absol. dans le même sens. Ce président, ce

greffier prononcent bien. La première règle el

îaseulf raisonnable est d'écrire comme onpro-
uouce; les Italiens nous en donnent L'exemple,

e. ,
I' Alembert.)

— Se dit des articulations d'une lang

pas poui :er l'allemand. Saint Jérô-

i ut fait limer deux dents pour mieux
prononcer l'hébreu. A. Karr.)

— Dire, faii Prononcer le nom
d'une personne. Si nous pouvions avoir une
juste idée du nom de Dieu, à peine oserions-

nous \c prononcer. Boiste.j II passait des heu-

res entières sansprononcer aucune parole I
-

nelon.) Ne\vton,qui a pénètre si avant dans les

lois de la nature, ne prononçait jamais le nom
de Dieu sansôter son chapeau, el sans ;

gner le plus profond respect. (B. de St-lv s t

voix était très douce,mon cherOswald.en pro-

n0>i£fl«É ces derniers mots. [Mmde S

Boni face dit que la Vierge tomba à demi morte,
ononecrun seul mot. (Cha-

teaub.) Une légère rougeur monta au front de

Blanca en prononçant ces mots. (Id.)

— Réciler,débiter. Prononcer un discours, un
sei m":;, un panégyrique, une harangue. Quel
suppliée que relui d'enter

peusemenl un froid discours ou prononcer de
res vers avec toute l'emphase d'un

mauvais poète ! La Bruyère.)

— Fig. Quel admirable panégyrique pronon*

ceriez- fl

ii m'élail poi m -
i

inl roduire dans celle au I

iet.)

— Déclarer avec au) irilé, en vert i d<

toritè
i

le.Pononcer un an
e, un jugement, une c mdaranati I

prononç i an ilhèmi I

bequotdroil
;

eslpa i
llible,

nlcnccirrcp u

dhon.

:

i-, re i|ir4me,
i itliémt. i Voi Ttiue.)

— Fig. L'arrêt que le destin, que le

— Prononcer au criminel tenten-

ce. Lui lire le jugement rendu c mire lui.

— Fig. Prononça ta condamna-
tion. S
parson propi
nonce lui-même s t c md i mn itioi

prononcé contre nous-mêmes l'an

n . pas enten Ire d'un autre. Dc-

lille.

— Abs 't. L'Église a prononcé. Le législateur

a prononcé. La loi prononcera. Le sort, le ciel

a prononce.
— pemt. .-t Sculpt. Marquer fortement les

parties saillantes du corps. Prononcer un bras,

une main, une jambe, un pied, le front,

d'une ligure, dune I ii le défaut de
trop prononcer les muscles.Le nu
ture esl plus jalouse encore de prononcer que
la peinture. (Diderot.;

— prononcer, v. n. Déclarerson sentiment
sur quelque chose ; décider. Prononcer sur une

m. Prononcer entre deux personnes. Il

est difficile de prononcer en pareille matière.

Pr monceren faveur de quelqu'un, conl requ
qu'un. Ne p " où pi n n ;er si un tel a loi ' ou
s'il a raison. Ame téméraire qui prononces si

hardimi nt.(Boss i mème,Aman,
que tu vas prononcer. (Racine.) Palémon, sim-

ple pâtre, pris pourjuge entre Ménalque et Da-

mète, deux bergers qui excellaient dans l'art

du chant, se défendit de prononcer dans une
cause dont l'importance excédait sa capacité.

(Campenon.)
— Ordonner. Vous n'avez qu'à prononcer. Il

n'a qu'a, prononcer, j'obéirai sur l'heure. (Bac.)

— se prononcer, v. prou. Être prononcé. Ce
mot se prononce difficilement. La langue an-
glaise ne se prononce pas aisément. La con-
sonnerf se prononce en donnant du bout de la

langue au-dessus des dents d'en haut. (Mol.)

— Manifesterson sentiment. N'oser passe
prononcer. L'opinion publique s'est depuis
longtemps prononcée.
— Énoncer avec force son intention, sa ré-

solution. Se prononcer énergiquement. I! s'est

trop prononcé pour qu'on puisse douter de son
intention. Je me suis prononcé, taisez-vous et

obéissez.

— Se prononcer contre. S'insurger contre,

prendre parti contre. II n'yaque tes âmes for-

; osent se prononcer contre la tyrannie,

et les cœurs droits et bons qui se prononcent
l'erreur et la méchanceté. (Boiste.)

||

I le même :Se prononcer pour. Ils sesont
prononcés pour le prétendant. La faculté s'est

ncée pour cette théorie. Solon voulait que,
lors des discordes civiles, chaque cil.

prononçât pour un parti. (P. Leroux.)

— Avec ellipse du pronom.

Et lorsqu'il ne [>eul plus vous entendre Aujourd'hui,

Vous commencez, madame, à prononcer pour loi.

1. I DR i

— Absol. Se dit, en parlant des pays de lan-

gue espagnole,pour Faire un pronuncîaraiento.

— S'affirmer, prendre un caractère marque.
La vocation pour la philosophie et pour les

sciences semblait se/wortoHeerdeplus en plus.

- nle-Beuve.)

— Par anal. Le froid, le chaud se prononce
tous les jours de plus en plus.

— Syn. COmp. PRONONCER, ARTICULER, PRO-

FÉRER. Prononcer est l'action de faire entendre
des mots par la voix, d'en exprimer les sons

Articulerexprime ta manièrede prononcerdis-
tincteraent, nettement les lettres, les s

7 est l'action de prononcer
à haute voix. Relativement aux choses dites, il

se prend souvent en mauvaise part. Proférer

des injures, des blasphèmes.

PRONONCEUR. s. m. Celui qui pr

II a été le prononceur deces tristes pa

Peu usité.

PRONONCIATIF, IVE. adj. Qui dérive,

qui tient de la prononciation.

* PRONONCIATION, s. f. pron. pro-non-
- ion; radical prononcer). Articulation des

lettres, des syllabes, des mots. Prononciation

nette, distincte, franche, facile, libre, embar-
La prononciation de certaines lettres,

de certaines syllabes est difficile. Quelquefois

la prononciation diffère de l'orthographe. En
passant dans la bouche d'une race nouvelle,

la langue éprouve toujours, au moins dans sa

f, des altérations dues aux dilîé-

rences d'habitude de l'organe vocal.(A.Maury.)

— manière de prononcer, par rapport à i
i

centualion >
àiapros lie. P t locale.

!
i vicieuse. La noncialion des

ionaux esl beaucoup plus accentu

celle des gens du Nord. La prononciation d< s

Picards diffère beaucoup de celle des Nor-

mande La] type natal. Les
i eçu un grand nom-

les il règne une grande confusion tels sont
pai mcnl le balbutiements bégau \

iltement, le grasseyement,

Viotacisme,tn taUation,\e mutacisme, \etno

lisme, i" nasillement \ • e mol I. -
I

, '
. pleine de pi

. cl qui Bei aient intolerablci

honnêtes gens no prenaient soin de les è\ iler,

comme un habile cai aliei •' ile les cailloux sur

s.-i routi

Mai Woir lapi i nci Uion
belle i ne pa

grande force, un puissant chai me
est le corps visible du langage, la

prononciation en *si l'àmc. Ch N

letton d< t.On nous
lit entn mdre la prononciation de

5l Sim.)

— Action de .Ceux
qui, avantde m'cntendre^avaienl rendu péril-

leuse la prononi talion même de mon dis

[Mirabeau.

— Rhétor. anc. Dernière des cinq p u l

li rhétoi i juc. La rhêl ,
ait l'iit-

cution, la méi
cl la pro

PRONOPIOGR VPIIE.S.m. - tgr , r.çw»~- .. ce qui se présente à la .. je dé-
«i i- .Phys^orle de chambi e mployée
par les dessinateurs, el qui repn
est devant elle.

|j Espèce de pantographe à
l'aide duquel on calque pourainsi dire la na-

ture.

* PRONOSTIC .t:ç=>, avant;
;'*' l'ï* I I

de ce qui doitarriver Fatredeb p

de malheureux pronostics Se tromper dans
son pronosl i

nostic sûr, véritable, infaillible i irer un
|

:

nostic, des pr i l >. Croire aux prou
[lier des pronostics. I..-s politiques se

trompent souvent dans leurspronostics.
Les pronostics de notre futu ri lion sont vains,

nous sommes ce que nous font les circonstan-
ces. (Cbateaub. La moitié des pages qui nous
restent de Dion Cassius est cens icrée auxpi'ff-

nostics. (E. Benan.)

— Prétendu jugement que les astr
liraient de L'inspecli 1res ou de toute
autre combinaison superstitieuse.

— Par extens. J'admets d'avance la même
interprétation pour !<• fâcheux pronostic que
les bonnes femmes tirent de la rupture d'une
,_l ice. Ch. N
— Signe, marque, d'après lesquels onc »n-

jecture cequi doit arriver. Ce petit événement
est un heureux pronostic. Regarder une chose
comme un pron sti mauvais pro-
nostic. Ce fut un pronostic de ce qu'il

I

être un jour. (Acad.) II n'ya rien déplus faible

ni de plus timide que ceux qui se fient aux
pronostics. (Boss.) De toutes parts on voyait les

pronostics de quelque chose d'inouï. B.Renan.)
— Pathol. Jugement que porte le médecin

sur les changements qui doivent survenir pen-
dant le cours d'une maladie, sur s

terminaison.Ce médecin aie pronostic presque
infaillible, il fait ordinairement des pronostics
fort justes, il n'a pas réussi dans son pronos-
tic. La science du pronostic est la science des
médecins observateurs ;c*est elle qtiidi si inirue

l'homme profond et réfléchi du simpli

nier.(Reyd< 1ht. Eu ce sens, on écrit et on pro-
nonce quelquefois prognostic.

PRONOSTICATEUR, TR1CE. s. Celui,
celle qui fait des pronostics, qui pronostique.

PROXOSTICATION. S. f. (pr. pro-no-$ti-

ka-cton ; rad. pronostiquer). Prédiction, conjec-
ture. En histoire naturelle, les pronostteations

n'ont pas toujours été confirmées par l'expé-
rience. (Ch. Duméril.)

PRONOSTIQUE, adj. '2 g. Qui a rapport
au pronostic. Il n'est guère employé que dans
cette loci}ùon:Sif(ncs pronostiques. Ceux d'après

lesquels le médecin établit son pronostic sur
une maladie.

PRONOSTIQUÉ, ÉE. part, pass.du v.Pro-

I

ler.S'empI.adjectiv.Evénement pronos-
tiqué. Maladie pronostiquée.

* PRONOSTIQUER, v. a. U° conj. Faire

un pronostic. Pronostiquer le temps. Pronosti-

quer l'issue d'une maladie. Pronostiquer un
événement.Les sages pronostiquent les événe-
ments par la connaissance qu'ils ont de l'état

des choses. Quand un àne se roule sur la pous-
sière, il pronostique le beau temps, et il pronos-
tique la pluie, quand il dresse les oreilles et va
décote. (Sallentin.) Le médecin pronostiquait la

lièvre inflammatoire la plus pernicieuse. {H.

de Balzac.)

— Faire prévoir, être le signe de. Le retour

des hirondelles pronostique le printemps. Il i-

litherse déclara que les aigles pronostiquaient

le retour prochain d'L'Iysse. (Fen.)

— Pronostiquer à. La mort prochaine que
mon âge me pronostique. (Bossuet.)

— Absol. Hippocrate témoigne faire le plus

grand cas du talent de pronostiquer. (Brous-

sais.)

— se pronostiquer, v. pron. Etre pronos-

tiqué. Les maux ne doivent se pr< n

que pour les prévenir.

— Se prédire mutuellement. Les partis se

pronostiquent leur défaite.
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+ PRONOSTIQUEUR, EU5E. S. Fini.

Celui, celle qui pi

Un pron
Fort savant aux cl. oies lin - . >c*r,rON.)

— 1/Académie ne donne pas le féminin de

ce mol.

l'iluM l! \ et. lat., /?/•/?, avant; nuberc,sç

marin i nom de Junon, pn-
qu'elle présidait, aux mariais.En se mariant.

on lui otîrait uneoic crue dont on ava

flel, symb !•: de la douceur qui devait i

poux.

pRiiM nciwiii Mo id. (pr.pronott-

cia-mi-ein-to). Hist. Acte dïnsurre.-tion d'un

chef militaire,en Espagne et dans les républi-

l'Amérique e ri eunpronun-
ciamîento. Les pron
contrées sont dans un état continuel d'anar-

senl protutnciamento.

— Manifeste dont cet acte est ordinairement

pi rop igné.

iMt(i\v Gaspard -Clair- François
biche DE). Ne a Charnel, t RI ".;,..

. 17. >~» 1839,

i r il* s ponts es,directeurdu

e en 1791, membre de l'Instilul dès r<<

. professeur a 1*1 '-clinique, fut

798. IN ti 1 urgea, en 1810,

[uestion du dessèchement des ma-
P mtins. On cite de Prony : Archtt

hydraulique; Leçons de mécanique analytique;
h '.finit hydrographique et statistique des

manu I
ineeaninue, etc.

PROODE.& f étym. gr.,=&% avant; ..-ît.

i jr.Vers plus petit qui en précède
un plus grand, dans la poésie lyrique.

PROODIQUE. adj. 2 g. Métr. anc. Quia
. Vers proodique.

PROORCHESTÊRE. s. m. (pr. pro or-kè-

slc-re ;
n avant ;ô^«iffri]f,dan

h qui menait la danse dans les

f-Hes grecques.

PROOXYS.s.m. (pron. pro*o~kcûs; ét.?r.,

avant ;*>£&;, pointu . Entom. Genre d'hé-

miplères héléropteres,tribu des scutellériens,

pour

i

pii vivent en Amérique.

* PROPAGANDE. s. f. dulat.firaoaj

devant être propagée, sous-enten
Il En il l iute institution qui a

pour bu I la propagation de la foi chrétienne

I

Les institutions

de •-" rtout durant le

lu XVII 8 S-

— Dans un 34

en \t\il. par le pap G S V, pour tra-

i la chi istianisn I

ut de dix-huit cardinaux et de quel-

ques agents i mt poiir miss
et de combattre les hé-

i
: 1628, le pape i rbain vin réunit

n'était qu'une
institution prépara ou se formaient les

i -naires. La propagande s'assemble cha-

enaine, sous la p du pape ; i Ile

,

i,
1

; écemment em-
iliquc, les évèqucs et les

prêtres bannis de leur pays; elle possède une
Imprimerie célèbre par la \ ai iété de ses carac-

| des bréviaires et des mis-

sels pour toutes les contrées du monde connu.

le envoya six missionnaires à la

Acad.)

— File de lu Propagande Seau lennelle

que la propa R 11 Ipipha-

cha pie élèvede l'institu-

tion lit, iians sn lan une pièce de
vers ou un discours en l'honneur de i

lion des mages.

— Par imitation, Nom donné à des institu-

tions pi lestant* ml au même but que
les propagan !

|

Le roi Cl l
i

conlirma en !*'• 13 un collé : i de prop i

fondé dés 16LÏ, pom ratl er 1*1 a l'An-

e par les liens de la religion. Le mi de
i i mark fonda en 1705 une propagande pour
la prop la f<>i èvangelique sur les

côtes de Tranqucbar.

— Polit. Association dont le but est de ré-

re les doctrines ! un parti politique.

p ii mal. 1 ts pour répandr-- une
doctrine, desopini<i

I

i le la ré] ibl

ise propagande P L'a

le,la propagande orale qui se fait d'hom-
imme p u la : mvt i - ilion, est encore

l'inlluence la plus sûre. (Michelet.)

PROPAGANDER. v. n. 1" conj. 1

la pi ' y agander par le monde en
faveu i

i ,'<t.)

PROP \G IND1SME. m Manie de pi -

l
i

; rtout une doo
trine politique.

PROPAGANDISTE, s. m. Celui qui fait

de la
i

i :ie doctrine, de i

lîtiques. Hit-on les propagandistes le l per-

litc aux grapp mil - on ;i la

iei II tint «liez loi |

bresa propagandiste
ii dei uere les arlilit

l blanc.)

— Hist. eccl Hei brede la propag

— Adjecùv.Lëâpliurisiuns, nombreux, Intri-

gants, propagandistes, étaient soutenus par le

peuple. (Peyral.)

* PROPAGATEUR,TRICE.s.Celui. celle

quiopère la propagation de quelque chose. Pro-

ir de la foi chrétienne. Propagateur des
saines doctrines, des bonnes mœurs. Un ar-

di ni propagateur des idées nouvelles. Alexan-
e le héros expansif du

grec, comme le propagateur de la civili-

sation hellénique. (Th. G ;

— PROPAGATEUR. TRICE. adj. Qui pl'Opa^C.

Zèle propagateur. Foi propagatrice.

— jjui a rapport à la reproduction, à l'exten-

sion de l'espèce.

L'in-!incl propagateur de leur race amoureuse
Sans c«s« reproduit leur foule populeuse. (Dei..)

— L'Aeadémie ne donne ce mot que comme
substantif masculin.

* PROPAGATION -. f. pron. pro-paga-
tetion de propager; multiplication par la

génération ou la reproduction. La propagation
du genre humain. La propag ati on lesanil

La propagation de l'espèce. F
qualités requises pour le mariage et la propa-
gation, je vous assure que,

steurs, il esl tel qu'on le peutsoub
La propagation de certaines espèces vé-

gétales a amené celle des iiscctes

qui vivent à leurs dépens. (A. Maury.)
— Par anal. Cet étal (celui des moines . par

une heureuse et sainte propagati" se perp -

lue de jour en jour, ou d'âge en âge. Bourda-
loue.)

— Fig. Extension, progrès, accroissement,
ppement. La propagation de la foi chré-

tienne. La propagation de la morale •

lique. La propagation des connaissances, des
lumières, de la philosophie. La propagation des
i lées, des découvertes. La propagation de la

vaccine. La propagation d'une épi lèmie, d'un
incendie. Favoriser la propagation. Hàtei 1 l

propagation. Travailler a la propagation. Pro-

pagation lente, difficile, rapide, prodigieuse.

La propagation fie l'Evangile a chassé la bar-

barie. Une religion qui peut tolérer toutes les

autres ne songe guère à s*, propagation. (Mon-
tesquieu.) Il y a des opinions qui rapetissent
l'esprit, faussent le jugement, endurcissent le

cœur, et dont la propagation peut abâtardir
un peuple, (J.-J.Rousseau. )L'ne certaine obscu-
rité règne sur les premiers temps de la pro-

pagation de la règle bénédictine en Gaule.
Montalemb.] La propagation du christianisme
se (ii le long des côtes et des grands fleuves,

r.. Renan.)
— OEurre de la propagation de la foi. Œu-

vre catholique dont le but esl île convertir les

irir les Eglises catholiques

dans les pays protestants et schismati [ui s.

— Phys. Diffusion naturelle de certains
La propagation des ondes, des vibrations des
corps. La propagation du son, de la chaleur.

La propagation de la lumière se fait toujours

en ligne droite. (Buffon.)

PROPAGÉ, ÉE. part, pass.du r. Propager.
S'cmpl.adjecliv. Le genre humain :

tous les points de la terre. Des animaux pro-

pagés dans une île déserte.

— Fi^. La vérité propagée dans les esprits.

La charité propagée dans les cœurs.
— Phys.Le son propagé plus lentementque

la lumière.

* PROPAGER, v. a. l rc conj. (et. lat., pro-
pagare, même sigmf. ; formé depro,en avant,

et depagare, U rme archaïque ûepangere, plan-
1

;

i ni met un e api es le g d anl a, ». Nous
mus- Jepropageais.Propageantt cic. Mul-

tiplier par la géi èi il ion, pai la re]

Propager des animaux utiles. Parraenticr a

la pomme de terre.

— Absol. L'homme de nature na rien fait

que vivre et propager. .Diderot.)

— Fig.Élendre, accroître, augmenter, répan-

dre. Pr'[ !- r i i

:- ing le,lal té, les lu-

mières, l'erreur, les connaissances. Pi

une utile decom erte. Propa er la peste,lecho-
lèi a. le son, la lumié ir. La persécu-
tîon esl un vent qui nourrit et propage la flam-

me du fanatisme. 3. de Maistre.)

— se propages, v. pron. Se développer, se
,-|. li li Le jyenre bumain ! -édans
i es contrées de la te I

i animaux ne se propagent pas indiffé-

remment dans tous !

p i y en tous sens. L'en eui plus

ptement que la vérité. Les pi

dgré le progi es de la civil

1. ;i i' -mi - t~i pr-.pagéedans cette province
ave.- une rapidité effrayante Les rayonsdela

• propagent en ligne droite; ils n'entrent
pasdans les es Voyez,

d'un aul i e c ité, c imbien les pi i Dictions de la

vérité, f >rmées d'abord dans l'Orient,

propagées dans les mêmes lieux. :lî. de St-P.

)

i..i pui :ni :e végétale a unepi e, font le

princip tl tractere esl e p iîr renaître el

mer- i\. Le son se propage ai

moins de vitesse que la lum Notre

tslecfa tume des pêcheurs;
au milieu des persécutions.

Mich i :
I

PROPAGINE.s. f. Bot. Syn de propaguli

PROPAG1 i. \n:i i i u arap-
...

|

,. . .,

.

PROPAGULE.s. m.(du lat.pri

p i
_-< r Bol N m li mné à d

rendis et pulvérulents, qui sont solitaires ou

agglomérés sur la surface du talle des lichens,

et qu'on croit être destinés à la reproduction.

|| Drageon qui est pourvu de bourgeons et sus-
ceptible de prendre racine.

PROPALANINE. s. f. Chim. Corps résul-
tant de l'action de l'ammoniaque sur l'acide

butyrique avec un équivalent de brome.

PROPALÉOTHÊRIUM. s. m. (pr. propa-
te-i<-tc-ri-omm : et. gr.,*^, avant; Tr.pa

îhydermes fossiles,

noms. On dit aussi propa-
lèotkérion.

PROPANE, s. m.Chim.Nom que l'on donne
à I hvlruredepropyle ou carbure d'hydrogène
saturé, de la série propylique.

PROPARE. s. m. [et. lat.. prot devant \pa-
sange). Ornilh. Syn. de mille.

PROPARGILIQUE. adj Chim. Se dit d'un
éther particulier qui renferme de l'argent.

PROPAROXYTON. S. m. (étym. gr.,x
?
i,

avant ; naço^ÛTovo;, qui a l'aigu sur la pènultiè-
in>' Gramm. Mot qui a l'accent sur la syllabe

antépénultième.

PROPASSION, s. f. et. gr.. -;^. avant
;

/'>«)• Belig. Angoisses de Jésus avant sa

|
;

PROPATHIE. s.f.(étym.grecq.,t:ç4,avant',
-

- .. maladie). Héd. Syn. de prodrome.

PROPATHIQUE.adj.2g.(rad.pro^(i

Médec. Syn. de prodrouique.

PROPÉDEL'TIQUE. S. f- (étym. gr., r.fo,

avant : KatX«rcix2«, 'ini a rapporl a l'enseigne-

ment). Enseignement préparatoire.

— Nom donné, en Allemagne, à l'enseigne-

ment élémentaire delà. I ; aie.

—Adjectiv.Chaire propédeutique. Enseigne-
ment propédeutique.

PROPEMPTICON. s. m. (pr. pro-pan pti-

kon : et. gr., sçô, avant; -i±r.u>, j'envoie). Anc.
littéi - Chant composé en l'honneur d'une per-
sonne qui part. La deuxièmesilve de Stace esl

titulée : Propemplicon à Nettus Celer.

* PROPENSION, s. f. [et lat.. propensio

.

même signif. ; formé <\epro,en&vaxil\pendere,
pencher). Phys. Pente, tendance naturel le d'un
corps grave vers un point. Tous les corps pe-
sants ont une propension naturelle à des ten-

dre. La propension mutuelle de toutes les par-
ti' s du corps les unes vers lesautres est le pre-

mier lien des êtres. (Buff.)

— Fig. Inclination, penchant. Propension au
bien. Propension au mal. Heureuse propension.
I al île propension. Avoirdela propension, n'a-
voir pas de propension aune chose. Les enfants

le grande facilité à saisir le ridicule, cl

une grande propension à s'en amuser. Con-
d En ' imps i révolution, les hommes qui
ont le moins d'idées sont ceux qui ont le plus
de propension à la violence et a l'excès. (É.
de Girardin.)

— Syn. comp. propension, inclination,
PENTE, PENCHANT V. PENCHANT.

PROPERCE SextusAurelius I

Poète èlègiaque, néen Ombrîe, peut-être à Me-
vanîa, vers 51 av.J.-C, obtint l'amitiéde Mé-
cène. On a de lui trois livres d'élégies person-
nelles^! un quatrième, où il essaye de mettre

s les vieilles légendes le Rome.Properce
mourut vers l'an 15 av. J.-C.

PROPÉRISPOMÈNE.s.m [étym.gi -

avant; - -
i ;, qui a un accent ci

flexc). Gramm. gv. Mot qui a l'accent cil

tlexe sur la pénultième.

PRO PET, ETTE. adj. Ancienne forme du
mot propret. Certaine ni" i pelle...

(La Fontaine.)

PROPHERRÉTINE. s. f. Chim. Produit
obtenu par le dédoublement de la prophétine.

*PROPHÈTE.s.m.(étym.gr.,i:pô, l- tnt;

::;, je dis . Celui ipii pi*édil L'avenir par ins-

piration d'en haut. Quelqu'un adil que le pre-

mier devin, leprenu était le pre-
mier fripon qui avait rencontré un imbécile.
\ '. Le rôle de prophète a toujours s<

u !S. [Renan.)

— Chez les Hébreux. Celui qui, par inspira-

prédisait l'avenir ourévélaitqucl-
pie vérité cachée aux boni mes. Dieu a pari

par la bu m. -h- 1 des prophètes, et les pro]

ont annoncé le Messie. I*es quatre grands pro-

ni Isate, Jérèmîe. ; Da
Les douze petits propti >* Joë

.i .nas, Nabum, llab icuc,

ée,Z ich ti ie et Malachie. Distin-

gués par leur manière de vivre, les prophètes
tient le sac ou l'habit demeu-

raient ordinairement sur les montagnes, iso-

lés du reste du monde.
Ternie pleine du feu de tant <I? saints prophètes,

-. osez au roi déclarer qui vous êtes. (lUc.)

— Prophète-roi, roi-prophète, ou prophète
i .: roi David.

i peo[ile, prosienrf sons r-3 ? routes antiques,

Atail dil roi-prophète entonné les cantiques.

tC. U i

— Fig Voici ophèles. Se dit d'un
de foi, d'une autorité à laquelle il n'y a

rien à opposer.

—Dan lep tgani >me,Nora de certains i

adonnés au culte les faux dieua . I i pi ophête
Bala .ni iv lit été appelé pour maudire le peu-

mais Dieu lui commanda de bénir

iple.EtleGt mourir lesprophêtesdeBaal.

Des prophètes menteurs la troupe confondue.
(Bacine.)

— Titre que les musulmans donnent a Ma-
homet.Faireun pèlerinage au tombeau du pro-

phète. Déployer l'étendard du prophète I

mahométans disent : Il n'y a qu'un fii

Mahomet estson prophète. (Acad.) Le sainl

phète ne savait ni lire ni écrire; de là la haine
des premiers musulmans contre toute i

de connaissance. (Diderot.)

— Celui qui agit à la façon des vrais pro-
phètes et se prétend inspiré. Le prophète Ju-
rieu fut sifflé : les prophètes des Cèvennes fu-

rent pendus ou roués; les prophètes qui vinrent
du Languedoc ou du Dauphiné a Londres fu-
rent mis au pilori. (Voltaire. Vous ri 3S

auditeurs les covenantaires que la pro-
phétie remplissait de dégoût ou d'enthousias-
me, et qui cassaient la têteau prophète, s'ils ne
le prenaient pour général. (H. Taine.)

— Fig. et fam. Celui qui, par conjecture ou
par hasard, annonce ce qui doit arriver. Être
bon prophète. Faire le prophète. Regretter d'a-

voir été si bon prophète. Avoir été prophète
sans s'en douter. Vous -avez que les poètes se
piquent d'être prophètespriais ce n'est que dans
l'enthousiasme de leurpoésie qu'ils le sont; et

M Despréaux parlait en prose: ses prédictions
ne laissèrent pas néanmoins que de me faire

Rac.)

— Fig. et fam. Faux prophète. Homme qui se
trompe dans ce qu'il annonce.
— Prophète de malheur. Homme qui an

des choses désagréables ou funesl -

— Fig. et pop. C'est le prophète du passe. Il

prédit les fêles quand elles sont venues.

— Chapeaude prophète. Chapeau pointu com-
me ceux qu'on donne ordinairement aux astro-
logues.

— Loc. prov. Nul n'est prophète dans son

On a ordinairement moins de succès, on
obtient moins de considération dans son pays
qu'ailleurs.

— Adjectiv.

A Dodone sans peine on penl l'entretenir,

El d'un clicne prophète apprendre l'avenir. (L. IUc.)

Elle allait, de Dodone admirant le miracle,

De la fmei prophète interroger l'oracle, (Rosset.)

* IMIOPII ÉTESSE. s. f. (fém. de prophète).

Celle qui prophétise, qui prédit l'avenir. Quoi-
que mariée, la propkctesse druidique était as-

treinte à de longs célibats. (Michèlet.) La /?ro

-

phétesse a la vision anticipée de la s©
mort qui va se passer. (P. de Sl-Viclor.)

— Parextens.et en mauvaise part. Une fem-
me dont les lumières étaient si courtes, les

illusions si palpables, et qui fait ici \;iprophe-

Bossuet.) Après av ir entendu le pro-
phète du v ai Dieu, nous allons voir Inprophé-
tesse du démon. (Chateaub.

— Relig.hébr. Femme qui prédisait l'avenir

par inspiration divine. Dans l'Ancien Testa-
ment, Debova est appelée prophétesse. Anne
la pi ophétesse fut une des premières à recon-
naître Jésus pour le Messie.

* PROPHÉTIE, s. ï. (pr. pro fé-ct : i

prophète Prédiction des choses futur*

inspiration divine. Le don de prophétie. Le
sens d'une prophétie. Sous le règne d'Ozias,
les saints prophètes, dont les prîniepaux en ce
temps fuient usée et lsaïe, commencèrent à
publier leurs prophéties par écrit. (Bossuet.)
] \ lÏ| ttion des têtes amena l'extase el lapro-
phetie L\ Renan.)

— Se dit aussi en parlant des oracles ren-
dus par les divinités païennes.Les prophéties
de l'oracle de Delphes Les prophéties conte-
nues dans les livres sibyllins.

— Par extens. Toute prédiction, bonne ou
mauvaise, faite par de prétendus savants, par

ns qui abusent de la crédulité des au-
tres, i,.'- prophéties de Kostradamus.

— Fig. Annonce d'un événement faite par
conjecture ou pai hasard. Le malheurrend avi-

de de prophéties.Presque toutes les prophéties

de l'homme sont l'expression deses désirs. Les
sages sont-ils crus en ces temps d'emporte-
ment, et ne se rit-on pas de leurs prophétie* ?

(Bossuet.)

— Fig. Les pressentiments sont les prophé-
ties du cœur.

— Chose prophétisée. La prophétie est ac-
complie. 1. 1 prophétie s'accomplira.

Ali! je vîvrsï eenl ans! Kl. liien ! ta pro\

Te vaudra des joyaux; prends ceci, prei

(C. Dbuviohe.)

— Recueil de ce qui a été prophétisé. Pro-

phétie d'Isaïe. Prophétie deJérémie. Prophè-
te de Daniel. Lire les Prophéties de Noslrada-
tuus.

PROPHÉTINE. s. f. Chim. Principe in r

extrait d'une espère de concombre appelée
concombre des prophètes.

* PROPHÉTIQUE, adj. 2 g. Qui est du
prophète, qui tient du prophète. Voix pr< phé-
lique. Discours prophétique. Esprit prophéti-

que. Regard prophétique. Dieu seul peut don-
ner à l'homme l'esprit prophétique. L'esprit

prophétique esl montré dans les livres bel

comme un souffle qui pénètrel'homme et l'exal-

te. E. Renan.)

l'u Dieu vient échauffer mon âme
D'une

|
Fui eur. (J.-li. R

Ainsi de l'antre ïaintla prophétique horreur
Trouble îui son trépied lu prêtresse en fureur. (Dei.)

— Par extens. Mm<l Guyon continue à se don*
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ner un air prophétique dans son explication sur

l'Apocalypse. ^Bossuet.

— Fig*. La vanité est incrédule et la raison

est prophétique. De S< .1

* iitoriii 1 nu 1 \n \ r 1 1 1 1 1 /

phi ii me . En prophète, en prophétisant, d'une

manière prophétique.Parler prophétiquement.
Je rappelle aussi que vous avei dil

|

; // que je vous oublie] eus poui I Ica lô-

Mérimée.)

PROPHÉTISÉ, ÉE, part. pass. dn v Pi 0-

phéliser. S'emploie adjectif Les malhevu - de
Sion prophétisés par Jércmie La t enu de .1

sus-Christ prophéliséo par 1 tïe

* PROPHÉTISER, v. ,i i- n rad. pro

P . lire l'avenir par inspiration divine.

Les patriarches ont prophétisé la ^ enue de Jé-

sus-Christ. (Acad.)

— prévoir el pré lire. Prophétiser un évé-
neme'nt. Le plus souvent quand on prophétise
un m dheur, on le désire. 11 prophéh mit vrai.

1
1 F iil; Il n'est rien tel q le prophétiser

ii ;hoses éloignées en attendant l'événe-

ment, i

— Par anal Nos arbres au front chauve, ou,

comme on dit, cour >nn ;s, atlirenl la prenait re

corneille qui vienl prophétiser l'hiver. H. de La-

louche
— Prophétiser que Je vous .nais prophé-

tisé que cela arriverait.

Les fous el les enfants prophêti-
:.*equ'ils parlent au. ha^inl.

(M 1 " tle Staël. La sibylleÉrythréeavait, disait-

on alors, prophétisé aussi a Cumes. (Volt.)

— Prédire à la façon des prophètes juifs.

Luther prophétisait contre lui de toute sa force,

san c msi lérer qu'il était de la famille de ses

maîtres. (Bossuet.)

— se prophétiser, v.pron. Être prophétisé.
Le mal nedoil se prophétiser que lorsqu'il n'est

p 1 3 irrémédiable. Boiste.)

PROPHÉTISME. s. m. Manie de prophéti-

ser, de prédire l'avenir. Le propkêlisme est le

fait d'un esprit vaniteux et petit. (Boiste.)

— Système des prophètes juifs; ensemble
des idées sur lesquelles roulent leurs prophê-
ti.'-.. Leprophétisme était fréquent et considéré

comme un don analogue à celui des langues.

(JE. Renan.] Le prophetisme n'est, à vrai dire,

que la conséquence nécessaire du système mo-
nothéiste. (Id.)

PROPHRAGME. s. m. (étym. gr., — -,. en

avant; ççâ-ypa, cloison). Entoni. Partie élasti-

que, postérieurement unie avec le dorsolum,
qui, dans les insectes, sépare l'une de l'autre

la cavité de l'alitronc et celle du manitronc.

PROPBTH ISIE. Géogr. anc. Capitale de
la Drangïane, au N. et près de l'Etymander.

PROPHYLACTÈRE. 3. m. (et. gr.,itob, en
avant; ftA«xi},sentinelle).Liturg.B.elique qu'on
porte sur soi en guise d'amulette.

* PROPHYLACTIQUE, adj. 2 g. Mèdec.
Qui a rapport a la prophylaxie; préservatif.

Moyens prophylactiques. Méthode prophylac-

tique.

— prophylactique. s. f. Synon. dePROPHY-
lAXTE*La.prophylacliqtte,chaLVgèe de veiller au
maintien tle la santé propre à chaque indivi-

du, de l'améliorer si la chose est possible, de

la rétablir lorsqu'elle est altérée, et surtout de
:.,! l'action de tout ce qui peut lui nuire,

s'appuie sur la physiologie. (Nacquart.;

PROPHYLACTISER. v. a. l™conj. (rad.

prophylaxie). Méd. Faire de la médecine pré-

\ '1 nth e. Peu usité.

PROPHYLAX. s. m. (èi.gr.,irçfc,en avant
\

çW.«;, gardien .Zool. Genre de crustacés.

* PROPHYLAXIE. S. f. (du gr. KçoouXào-

ottv. guérir). Médec. Partie de la médecine qui

a pour objet les précautions nécessaires pour
conservei la santé el prévenir les maladies.

PROPHYSE. 5. i . {et. \dt, pi ophy .si.s\ même
signif. ; fait du gr. nçéouo-i;, adhésion). Réunion
contre nature de deux parties, comme on en

voit aux paupières, au vagin, a la bouche. || On
remploie aussi pour désigner une réunion na-

turelle, telle que celle du corps des os avec
les épiphyses.

* PHOPlCL.adj.-2g. (du lat. propitius, mô-
me sign l. Fat 01 able Se dît principalem ni en

partant de la Divinité. Se rendre Dieu propice.

Supplier Dit 11 de nous être propice- Dieu nous

soil propice. Dieu soit propice à nos vœux. Et je

bénis le ciel propice à nos desseins. (Voilai; r
,

— Par exlens. Se dil en parlant de toute per-

sonne qui peut quelque chose pour notre mal-

heur ou notre b nheur. Se rendre ses juges
propices.Suppliei les riches d'être propices à la

misère des p tuvres.

Il est dons ce saint lemple un sénat vénérable,

i\ ,<:, ,1 l'innocence, au crime redoutable 1 Voltaire.)

— Dans ce sens, il se dil aussi des choses. Je-

ter sur le suppliant un regard propici

propice. La bonté de Dieu est Loujours p
au repentir.

Je voudrais que la cour, par an regard pi

A ce -jue vous valez rendu plus Je justice, (Moliêhe.)

— Se dît eni ire des circonstances qui sont
dépendantes de la nature. Occasion propice.

Temps propice. Heure propice. Saison propice.

S'embarquer par un temps propice. Saisir le

moment propice. Rien ne lui a été propice dans
son entreprise. Prenons l'occasion tandis

qu'elle est propice. (Corneille.) Le moment est

propice, il en faut prolitcr. (Volt.) Désirez-vous

un lieu propice h vos travaux ? 1 1. Go lieu so-

litaire ol inorm était j ipiccp nu une rencon
f. i, m. n i

-- A la propice (te, loc. pr<

Ce nom n'étant
i

I tait du tout a la j

D'un valel de i ir, iî il m uau

l 1 Lu .) llei loi d 1 valel de ai reau Ri 1

PHOPICEMENT.adv. l> une manière pro-

pice Peu usité

PIlOPIED.s-m. et. lat., pro, en avant \pes,

pedis,p\eâ
, Entom. Org Lnepédirorme,charnu,

non articulé, souvent rélraclile,qui s'ob m i

ch s ceri due larvi . mais qui di parait dans
I in iecte parlait.

PROPI.XE 1 n .. ecclés Droit dequinze
pour cent qui se p 13 ail ;i Rome an eardinal pro-

tecteur, dans l'expédition des bulles pour les

bénéfices consistoriaux.

PROPION, s. m. Bot. 1 n des noms vulgai-
1 es de la bar lane.

PROPION VMIDE. s. f. Chim. Corps formé
par l'addition d'une molécule d'eauau cyanure
d'éthyle.

PROPIONATE. s. m. Chim. Sri ,,: 1

par la combinaison de l'acide propionî [ueavec
une base.

PROPIONE s. in étym gr.,*?*, en avant;
: l^ Chim. Corps obtenu par la distil-

lation sèche du propionate de baryte.

propion en E. s. m. Chim Carbure d'nv

drogéne obtenu par la substitution de l'hydro-

gène a l'oxygène.

PROPION IQUE.adj. (rad.propûw^.Ghim.
Se dit de certains corps appartenant à la série

des coi ps gras.

PROPIONITRILE. s.m.Chim. Nitrile cor-

respondant a l'acide propionique.

PROPIONYLE.s. m. Chim. Radical hypo-
thétique de L'acide propionique.

PROPIOPHÉNONE. s. f. Chim. Acétone
mixte, qu'un obtienten distillant un mélange in-

time de benzoate et de propionate de calcium.

PROPITHÉQI E. s. m. (étym. gr., -?<>, en
avant ;

- ; 'j r, v -,
; , singe).Mamm. Genre de quadru-

manes. Syn. d'i.NDRi.

PROPITIATEl'R, TRICE. S. (pr.pro-
pi-ci-u-teur). Celui qui rend propice. Le voyant
par la foi présent sur l'autel, nous le présen-
tons à Dieu comme notre unique propitialeur
par son sang. (Boss.)

* PROPITIATION. s.f. (pron. propi-ct-a-

cion; et. lat., propitiatio, même signif.; rad.

propitius, propice), action faite dans le but de
rendre propice. Vous ne ferez aucune œuvre
soi vile dans tout ce jour, parce que c'est un
jour de propitiation. (Lemaistre de Sacy.)

— Sacrifice de propitiation, victime de pro-

pitiation. Sacrilice, t ictime qu'on offre a Dieu
pour se le rendre favorable, pour apaiser sa co-

lère. Le sacrifice de la messe est un sacrilice

de propitiation. (Acad.;

* PROPITIATOIRE, adj. 2 g. (pr. pro-pi-

ci-a-toire). Qui sert à rendre propice Sacrilice

propitiatoire. Victime propitiatoire. Le dogme
de la Providence et l'usage des céréraoniesjH'û-

pitiatoires impliquent la croyance a la vie fu-

ture. (J. Simon.)
— propitiatoire, s. m. Relig. bébr. Table

d'or très pur posée sur l'arche <i alliance, dont
elle était le couvercle; à ses deux extrémités

étaient deux chérubins d'or, tournés l'un vers

l'autre, et dont les ailes étendues recouvraient

la circonférence du propitiatoire et remon-
taient .m milieu. C'était de là que Dieu rendait

ses oracles d'uni' manière sensible et par la

Les oracles que Dieu rendait du propi-

tiatoire. (Acad.)

PROPITIER.v.a. lr« conj. (pr. pro-pi-ci-è

S'est dit pour Rendre propice. Les deux De-
cius,pour propitier la faveur des dieux envers
les affaires romaines ., .Montaigne.)

PROPLASTIQUE, adj.2 g. (étym. gr., -
y„

avant ; itXatrcixbc, qui concerne les ouvrages
d'argile). Didact. Il n'e^t guère usité que dans
celte locution:ÂW proplastique. Aride fairi des

moules pour des stai ues, e 1

— Substanliv. La proplastique. L'art proplo -

tique.

PROPŒTIDES.Myth. gr. Jeunes fiIles d'A-

mat honte qui nièrent la divinité de Vénus, et

que cette déesse punit en allumant dans leur

C03QT un feu impudique. Li - p n i< pi étende nt

qu'ayant perdu toute honte, elles furent chan-

gées en rocher.

* propolis, s. f. (pr. pro-po-liss; él gr .

-.
, en avant; noXi;,cité . Hist. nat. Matière ré-

. , rougi àtreetodorante,que lesabeilles

fabri pient,etdont elles se servent principale

ment pour clore leur demeure.L'odeur balsa-

mique de la propolis, si semblable a celle des

bourgeons de peuplier, p trait indiquer que les

abeilles, au défaut du pollen et des nectaires,

ramassent sur les arbres le suc résineux qui

vernit les bourgeons dcplusieurs 1 spèc

dct-Gassicoui 1
,

— Quelques-uns le font masculin. Li

lis n'est pas de la cire proprement dite. (Four-

croy.)

PROPOLISER. v. a. 1« conj. Enduire de

propolis. ou sait avecquelsoin lesabeillespro

pali$ent\es plus petites ouvertures,afin de con-
server le degré de chaleur nécessaire a l'exis»

tence de leurs petits. (Frarière.)

PROPOMACRE.S. m. (étym. gr., nçi, en

1 .. i,

d'EUi m un

PIIOPONTIDE littéral ,en avant du Pont;
;mij. tuer de )i<i- mara . Géogr, Pet ite mer inté-
ii' ure, communiquant au N. E. avec li i' ni

liuxin par le Bo >pl de rhraee, ot au S.

o.\ ocla tner É réep li i ib lloi pi ni. Elle bo lail

au N. la rhraee [Byzance,Sèlymbric1
Périnlho,

etc.' ; en Asie, au .N. E la Bilhyn c Ch ilce

cl , el au s. l.i Phrygie del Uellc ;pont (ville

et presqu'île de Cyzique,Priapo?, Parium,etc

* PROPORTION s. li m du
lat. porportio, mêim nil A \on\ enance el ro

lation des parties d'un objet comp trôi entre
elles .m à leur ei ble 5a pr< porl ion -lus

Li . belle pi oportion Pi opoi tionélé an le,agréa-
ble. 1 Ibserver les propoi 1 ions. El ihlir 1

portions. Négliger, 1 nfi eindi eli porp irtions.
1

11 y adela pr iporl ion Man-
quer de propoi lion La proportion des mem-
bres avec 1 1 Lète Le plu - ou moins de justesse
des proportions du corps établit les divei le

grés de beauté La proportion esl ce qu'on ap
pelle 1 1 bi lie n iture. Buff L'ensemble n'esl

pas jiand pour un paysage des Alpes, mais
d'une heureuse proportion. Michelet.

— Coin enance de choses qui h mqui
ti e de la proporti in ent re sa dépense et son re-

venu. Il doit v avoir une- juste proportion entre
la faute et le châtiment. Il doit y avoir une cer-

taine proportion entre les actions et les des-

seins, si 1 on veul en tirer tous les effei

sibles, | La Rochef La beauté, la vertu, le bon-

heur ont des proportions,- la laideur, le vice

et le malheur n'en onl poinl . B de st P lis

mettent entre la faute et le châtiment le plus

de proportion qu'il est possible. (Barth.)

— Rapport de quantités enti e elles. La pro-
portion de la valeur de l'or â celle de l'argenl

est de quinze et demi. Il n'en était pas de mê-
me dans les anciennes republiques; car celle

proportion des soldats au reste du peuple, qui
est aujourd'hui comme d'un à cent, y pouvait

être aisément ei.uime d'un à huit. (Monlesq.)

— Dimension. Réduire â de moindres pro-

portions, à de petites proportions. Cela sort des
proportions. Un ouvrage fait dans de grandes
proportions,dans Ae petites proportions. Acad
Tout ce qui est au delà d une certaine propor-

tion cause à l'homme, à la créature bornée,

un invincible effroi. M de Staël.) Un s'arrête

devant ces pyramides du désert, dont l'œil

étonne contemple les énormes proportions
avant que la raison se demande quelle esl leur

utilité De Bonald.)

— Fig. L'idée de la vie future demande,pour
landes proport tons,\m& imagina-

tion vive. (Maury.)

— Figure de petite proportion. Figure plus

petite que nature.

— A proport /nu de ou en proportion de ou avec.

loc. propos. Par rapport à, dans la même me-
sure que. Le luxe est toujours en proportion
avec l'inégalité des fortunes. (Monlesq. iba tête

du dindon domestique est fort petite à propor-

tion de son corps. (Buff.) La cruauté esl en pro-

portion de la faiblesse. Barth/ On est heureux
en proportion de ses vertus, bi. Nous ne pé-

nétrons dans ravenirqu'enproporZ/oMdu passé
accumulé dans notre histoire. K. Pelletan.)

— .4 proportion, en proportion. S'emploient
quelquefoi sabsolumenuet alors ils deviennent
des locutions adverbiales. Faire provisii n de

blé et acheter du vin a proportion Les b •mines

arabes ont la taille plus haute en proportion

que 'elle des hommes. (Chateaubr. C'était un
argument de plus pour le parti de la guerre,

qui déjà ne manqua d pas d«* dire que la France
allai) s'agrandissant toujours, el l'Angleterre

se rapetissant à proportion. (Thiers.)

— A proportion que. lœ. conj. Le plaisir fuit

â proportion qu'on le cherche. (Mme de Maint.)

— Dans lu proportion où. Les productions né-

cessaires â la subsistance de l'homme dimi-
nuent ûa.ns\a. proportion où les autres augmen-
tent. (Condill.)

—Proportion gardée, toute proportion gardée.

loc. adv. l^n tenant compte de la différer e re-

lative des personnes ou des choses. Le mâle,

on général, vit un peu moins longtemps que
la femelle; il est toujours plus grand, propor-

tion gardée. (Volt.)

— Chim. Proportion* chimiques. Quantités

d'après lesquelles telles ou telles combinai-

sons s'effectuent. Les proportions sont régies

par les lois atomiques, mais basées sur les rap-

ports des quantités qui entrent en combinai-
son. H Lot des proportions définies. Loi d'après

laquelle les corps ne se combinent que dans
certaines proportions déterminées. || Loi îles

proportions multiples. Loi en vertu de laquelle

les quantités des éléments combinés pour for-

mer mi corps sont toujours dans des rapports

très simples.

— Math.Assemblage de deux rapports égaux.
Sri. n que les rapports expriment une diffé-

'ii un quotient, la proportion est dite par
différence ou arithmétique, el par quotient ou
géométrique. 4:6: : 7 : destune proportion par

difféi iiice, dans laquelle la différence esl J;

3: 6 : : 9 : 18 est une proportion par quotient,

dans laquelle le quoli eut esl 2.|| Proportion con-

tinue. Celle dans laquelle le moyen ferme esl

conséquent du premier rappoi t, el anlècédent

du second. !| Proportion harmonique. Rapport
de trois nombres tels que le premier soit au
troisième comme la différence du premier et

du second est à la différence du second et du

i c. On I appi lli au 1 règle de trois.
||

Compas de proportion, v. coupas.

— Turf. Valeur a laquelle un chi

pour les paris, cl qui esl im ei ement propor-
tionnelle a l'estimation de sa propre valeur.

PROI'ORTIONNABLE adj • pr.pro-

por-cio-nahle . Qui peut être propoi tionm
|

,i
i epi ible l'ôti mi 1 n propoi l on

* PltOPOHTIONNALITÉ s.t.{pr.pro-por*

«/ o-iia li-tè Ce qui rond proporti ici; rap-
qu dites mis. -s eu propoi lion 1 1 l U

travail, le travail si ul. qui pi 1 lui) tous les

il delà riche se et qui h 1

quedansleui lern ière mo I éi d 1 1
1

!

1

loi do proportionnalité vai ial ri dno
(Prou Ihon
— Malhém. Caracl .

tionnelles.

PROPORTIONNÉ, KE pari pass. du v.

Proportionner. S'empl. adjectiv. Figure bien

proporlionnéo.Mais elle est au contraire si b m
pi ise ei si bien proportionnée, que le corps du
iion paraîl être le 1 lêle de la fore jointe a

l'agilité. Buff. l.es chevaux turcs ne Boni pas
si bien proportionnés que les barbes Id Li

corps et les membres de la plupart des fem-
mes sont bien proportionnes. La Harpe.
— Mis i n rappoi t, en pi oportion Je I

sur un ton proportionne a mon équipage. I» m-

court. ' Le plaisir du u I toujoui s pi -

portionné â sa peine. De 1 Li Urides
voulurent en y ain obtenii pai la douceur une
satisfacl ion pi oporttonnée .1 l'offense. Barth.)

Leur force et leur activité sont, it.ur.>
I

..

proportionnées a la vigueur de leurs muscles.
(La Harpe.) Les huttes sont proportionnées â la

quantité des habitants. Olivier. ] Rien n'est

méprisable dans la science, pourvu que les

choses soient présenté* avec simplicité et

d'un ton proportionné .1 leur importance P

Janel . La durer d< notre '^ ie, qui »'..
ti un née a noire constitution phj ique, ne I est

pas à l'étendue de- notre pen ;ée el de noire

Ime. Id.)

— Mar. On dit qu'ttfl mal est proportionne,

qu m 1 sa longueur a un nombre de pieds tri-

ple de celui des palmes de s liamètre.

— PROPoRTMiNM.; s. lu Mir Le point mi se

mesure le diamètre a un màt, qui est ordinai-

rement celui de la plus forte grosseur de ce
màt.

* PROPORTIOXNEL.ELLK.adj (pr pro-

por-ci-o-neV). Qui est en proportion. Impôt pro-

portionnel. Dans l'homme et dans les animaux,
la durée de la vie est toujours proportionnelle

au temps employé .1 l'accroissement du corps.

Buffon

— Malh. Qui est en proportion. Échelle pro-

porlionnelle. Lignes proportionnel les.

— Quantités proportionnelles. Quantités soit

linéaires, soit numériques, qui ont entre elles

le même rapport.

— Chim. Nombres proportionnels. Deux qui

Indiquent les rapports dans lesquels les subs-

tances peuvent se combiner. En ajoutant deux
nombres proportionnels simples, on a le nom-
bre proportionnel du compose.
— proportionnelle, s. f Quantité propor-

tionnelle, terme d'une proportion. Lue troi-

sième, une quatrième proportionnelle. (Acad.)

Il
Moyenne proportionnelle. Terme d'une propor-

tion qui est le premier terme de l'un des rap-
ports et le second de l'autre.

||
Chercher une

moyenne proportionnelle. Dans une proportion

par quotient, Fa ire le produit desdeux extrêmes
el en chercher la racine carrée.

||
Chercher une

moyenne proportionnelle entre deux lianes Cher-
cher le côté du carré équivalant au rectangle

cie ces deux lignes. |i Chercher la moyenne pro-

portionnelle arithmétique Additionner les deux
extrêmes et diviser par deux lasomme trouvée.

* PROPORTIONNELLEMENT, al pr.

pro-porci-o-nè-le-man). D'une manière propor-

tionnelle. Ajouter, ôler proportionnellement.

Réduire un plan proportionnellement.Les figu-

res des enfants dont les yeux sont proporti.m
nettement plusgrandssonl rarement désagréa-
bles, ineher.)

— Proportionnellement à. loc. prêp. En pro-

portion de. Le salaire doil être régléproportion'

nettement au produit. [Proudh.)

* PROPORTIONNÉMENT. adv. (pr. pro-

por-ci-o-né'inan . Avec proportion. La dévotion
devient d'autant plus parfaite qu'elle se trouve
plus proport louiiemenl mesurée. (Sl-Sim.)

— Proporlionnément à. loc. prépos. En pro-

portion île. pai rapporta. Héeomponser quel-

qu'un proporlionnément à son mérite.

* PRO PORTION NER. v.a.I roconj. (pr.^ro-

por-ei-o-né . Observer la proportion convena-
ble Mettre en proportion, faire qu'il y ait de la

proportion entre les choses. Proportionner les

différentes parties d'un tout. Propoi tionner les

figures d'un tableau. Proportionner la hauteur
â la longueur et à la largeur d'un édifice. Pro-

portionner la dépense à la recette, une entre-

prise à ses facultés. Proportionner le remède
au mal. (Boss.) Vous voulez qu'on proportionne

la délibération à l'importance de la question

qu'on agite. (J.-J. Rouss.J II faut toujours pro-

portionner le moyen a la chose et ne pas pren-

dre un levier pour soulever une paille. (Cha-
teaubriand.)

— se proportionner, v. pion. Être mis en

proportion. La perfection de la beauté physl-

queseproportionne toujours, dans l'art, â celle

de labeuuté morale. (Laftlenn.) La modération
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des désirs est toute relative et doit se propor-

tionner à la condition de chacun. P. Janet.)

— Se mettre en proportion avec, se i

à la portée de. De tout temps l'orgueil

se proportionnerau mérite. L'homme de génie

serait bien à plaindre, s'il lui fallait se pi

lionnera l'esprit deceux quilecritiquenl.Dîeu,

rense de peindre >-i de si

figure, ' i lj ortionner a la

iaine,qui demandait qu'on parlât

aux sens par des images. Voll ifi

— Se proportionner a son sujet. Donner à son

style Ii nvicnnenlau
sujet.

* PHOTOS, s. m. (pr. pro-po ; <hil-il. pr»po-

a//uffj,cii"S' 1 proposée . Résolution formée.Fer-
Lbte,déterminé.Faire

un propos. S'en tenii p s.Hn'estpas
usité dans cette acception, si ce n'est en mo-
rale chrétienne. Faire un ferme propos de ne

plus offenser Dieu, de ne plus pécher. S

fesser deses péchés avec un ferme propos de

n'y plus retomber. (Acad.)

— Iron.Je ne puis vous donner l'absolution,

is n'ayez fait un ferme propos de ne tra-

ire vie au Journal de Trévoux. Vol-

— Être en propos de u >ii l'intention de faire

une chose. J avais été enpwp<wdenevous rien

écrire des états. (Malherbe.)

— Discours tenu dans la conversai

propos.Mauvai sprop s, Dur propos. Vilain pro-

i'i opos amusant, agi èable, facétieux. Et

s ins nous égarer suivons notre propos. (Boil.)

j'en tirais occasion de lui tenu- des propos as-

sez tendres. (J.-J. Rouss.) On n'attend pas de

moi d'inutiles propos. Berch. i. et i liant An-
ful extrememenl honteux de ce propos

i . tenel.j PrMMdetableetjirflpoad'araour ;

(es unssont aussi insaisissablesque les au

les propos d'amour sonl des nuées, les propos

e sonl des fumées. (V. Hugo.)

— Propos interrompus. Nom d'un exercice

i pr ! dans lequel,

i

e irs étant ran-

i

i ercle, chacun fail une réponse à son
l

i Iresse une question à ce-

lui de gauche ; ensuite chaque joueur répète

la question qu'on lui a faite d'un côté et la rè-

[U'il a reçue de l'autre, comme si elles

espondaienl,ce qui produit presque tou-

jours l'incohérence la plus étrange

— Pig. Jouer aux propos interrompus. Se dit

quand plusieurs interlocuteurs, ne se compre-
nant pas, parlent ntes. Ah
ça, jouons-nous aux propos interrompus? On
duait que nousjouons aux propos interrompus.

rj Dans le même sens. L'éloignemenl cause né-

cessairement ces propos rompus. M" 1

le Se-

—Employé absolument, il se prend en mau-
vais'- part et signifie Vains discours, médisan-

pei ! p p S'amuser de propos.

S'arrêt i i l< pi »p Mépi is i un propos.Fer-
... i

i treille à tous les propos. Se permettre

des propos sur quelqu'un, sur le compte de
mu (qu'un i mtrequel [u'un. Tenir despropos.

Et tous ces vieux propos de démons et de flam«

m Boil Elles on I animé leur geste et leurs

propo impru lence. J -' R »uss

Il entend a droite et à gauche de différents pro-

pos sur '~"ii compte 1 1

i jne les propos

Hf. éloardif, des fripons et des sois. (Voltaihe.)

— ère.Jeterdes

propos, quelques propos de conciliation, d'ac-

li menl Être enpropos. Entrer en pro-

pos au sujet de quelque affaire. C'esl toujours

igementque l'on entre enpro-

pos avec ce ministre. M'"" de Sévignè.)

— De propos en propos, loc, adv.Bn devisant,

en suivant la pente de la conversation. Depro-

pos en propos, nous nous mîmes à parler phy-

Bi | ie Di .
' "pos en propos on a parlé de vous.

(Boilea j

—A prop<w.loc.adv.Convenabh ment au lieu,

au temps, au sujet, ''.'est un art bien difficile

et bien utile que de parler et de se taire à pro-

pos. Que son style humble et doux se relève

Il
.

, ; Bon ' vei - nousà propos je

le vois qui s'ai ance. Id. rout le secret de la

po ni.( i mentir .1 propo*. (M"*1 de
1 lotir.] rous les heureux succès en tout

genre sontl léssur le - cho >es dites et faites

à propOl \ On ne meurt jamais a propos.

(H» de Staël.]

Mais mon esprit, tremblant sur I* choix de se- n

N'en dira j*m opot, (lion..)

— Tout <i propos. Se dit dans le même sens.

Arnaud ai 1 iva hier tout à propo poui

[ lieu. (M** de Sé\ igné

\ m \pot 5e prend adjectivement dans le

e. Il estkpropos de vous rap-

Pasc. Narbal nejugea pas kproposfpen-
danl 1 ' ! P) >

; le 1 tire venir Ba-
t . n 1 m 11 n'est nullement question ni

ii propos de l'imprimer. (Mérimée.)

—Jugei à propos, rrouver conven ible.Jugez-

vous a propos que j'entame l'ail u '||1

[j :, ju ?< a propos de me prendre ma pi ice.

— Dans cetl I i,on 'lit aussi : .1 pro-

posqne. Il serait à propos que vous fussiez de
retour dans une heure

— A propos. Sorled'inlcrjeclion qui mar [tic

rapport entre ce qu'on a dit et ce qu on^ idire,

t ] ,i m ii |:i" i]u>- l'on va parl'-i

dont "n se souvient subit) nu ni tpro
pos I vouss tuvenez-vous de ce que von i

a in annoncer hier? A propos, dit Candide, pen-

PROP

sez-vous que la terre ait été originairement une
mer,comme on l'affirme dans ce gros livre qui

appartient au capitaine du vaisseau? (Volt.)

— A tout propos, loc. adv. A chaque instant,

en toute i
i ritiquer, reprendre, railler

a tout propos. Se vantant soi-même à toutpro-

B lt Le privilègede la femme aimée plus
ne nou« aime est de nous faire oublier

à tout propos les règles du bon sens. (H. de
Balzac.)

On dit que la vieillesse

Censure à tout propos, réprimande sans cesse.

I.PlEVKE.)

— Mal à propos, hors de propos, loc. adv. A

temps, lorsqu'il ne convient pas. Se là-

cher mal à propos. Parler, répondre, agir hors
de propos. Il vaut mieux admirer quel

q

mal à propos,que de ne jamais admirer du tout.

Je la priai de ne pas s'agiter hors depr".;

mrs q t on po ivait reprendre à loisir.

(J.-J. Rousseau. La morale hors de propos est

chose i >rl ri li iule. Dupin.)

(Il) S'en va mal a propos, d'une voix indolente,

Clianter du peuple bébretl la fuite triomphante. (Bon..)

-—A quel propos? Pour quelle cause, pour
quel motif? A quel propos nie dites-vous cela?

A quel propos toute celte éloquence? (La Fon-
taine.)

— A ce propos. A ce sujet. Je v us deman-
derai, à " us pensez de cette

affaire. Écoutez à cepropo I

raison-

nement non d'un philosophe qui dispute

une école... (Bossuet.)

— A propos de. loc. prépos. A l'égard de, au
sujet de. A propos de la lettre que vous m'a-
-.

i / écrite, je suis heureux de pouvoir me ren-

dre à vos désirs. Un seul moment, ix propos
île la naissance d'un enfant, Calvin essaye de
sourire; mais c'est pour détonner de fa plus

étrange manière et bientôt retomber dans sa
. E. Renan.)

— A propos de rien. Sans sujet, sans aucun
rapport à ce qui a précédé. On dit de même,
très familièrement : A propos de bottes. U pé-
i i toujours a propos de bottes et finit par se

fâcher a propos de rien.

— De propos délibéré, loc. adv. A dessein.

Paire quelquechosedepropos délibéré. Je sais

que jamais, de propos délibéré, vous ne vous ex-

poserez à mal faire. (J.-J. Rousseau.) Considé-

i. h s il vous est permis d'attaquer de propos dé-
la vie d'un homme. (Id.)

— à-propos, s. m. Moment favorable. L'à-

propos. t-'n à-propos. Connaître l'à-propos. Sai-

sir la-propos. Employer les a-propos. Négliger

les à-propos. L'à-propos double le prix des cho-

ses. L'à-propos fait toutdans les grandes affai-

! mis les révolutions des États. (Volt.)

Manière d'agir à propos. Le grand mé-
; ce qu'il dit tient a Va propos. \ ça l.

Pour réussir en amour,H faut inoins de mérite

que An-propos. :p. Limayrac.
— Petite pièce de théâtre, généralement en

un acte; poème de circonsi in

— On a personnifié l'à-propos. Le sage, le

prompt A -propos. (Lamotte.)

* PROPOSABLE.adj. 2g-Uu'on peut pro-

poser, qui peut être proposé. Affaire proposa-

nte. Question pioposable. Récompense propo-

sable. Jugez si une réconciliation entre Mma de
Resnel et moi est une chose possible ou seu-

lement proposable. (Mmc de Genlis.)

PROPOSANT, part. prés, du v. Proposer.

Des hommes proposant de nouvelles lois, de
nouveaux arrangements.

* PROPOSANT, adj. m. Hist. ecclés. Qui
propose, il ne se dil guère que dans cette lo-

catiomCardinal proposant. Cardinal établi pour
recevoir la profession de ceux qui sont nom-
iik-. a des evêchésen pays d'ut. ,.' leure, et pour
1-s proposer aux autres cardinaux.
— proposants. m. Celui qui fait une propo-

sition.Ce corps n'estqu'un corps de plaignants,

de remontrants, et, quand il plaît au roi de le

lu |,.<
: -u, il; i-, nu n.rps de p, oposants. (Saint-

Simon.

* PROposaxt s. m Jeune théologien pro-

testant qui étudie pour être pasteur.

PROPOSÉ, ÉE. part. pass. du v. Propo i t

s empl, adjectiv. Question proposée. Loi pro-

posée. Affaire, entreprise proposée. Plusieurs

autres plans d'évasion furenl proposés et res-

tèrent sans exécution. Dul i

— Proposé ii L'Évangile proposé à nos mé-
ditai tons.Jésus-Christ proposéà nos adorations
dans le sacrement eucharistique. Voilà les vé-

rités que j'ai à traiter, et que j'ai crues dig «es

d'être proposées a un si grand prince. B

— Proposé comme. Il faut que la vie d'un

grand roi puisse être proposée comme une rè-

gle as, us. Mass.)

— Proposé en. Les moins de Spart.

jours été proposées en exempleà toute la Grèce.

(j.-J. Rousseau.
— Proposé pur. Mais il parait qu'on ne pou-

vait choisir qu'entre les sujetsproposés parles

missionnaires. Chateaub.)
— Proposé pour. Une personne capable pr -

p iur un emploi difficile.

— propo t: : bidact. Phrase, proposition

mise en avanl Nier, proui or la proposée.

— Math. Éq tti i i résou Ire.

PROPOSEMENT. s. ni. Ce qu'on propose

i

. tsepro] [lest vieux et hors d'u-

sage.

* PROPOSER. V. a. I" conj. [et. \al.jpro,

PROP
en avant

;
ponere, poser). Mettre en avant pour

: er, pour examiner. Proposer une ques-
tion, une matière, un plan, une loi. Pi

|

son avis, son opinion. Proposer le dogme de l'é-

ternité despeines à la méditation d'un pécheur.

ic l'Evangile propose a tous la même
ne, il nu propose pas à tous les mêmes rè-

gles. (Mass. Et j'apporte la paix qu'il daigne
proposer. (Volt.) S'il avait proposé ses lois aux
tribus t LSSinsde son prédé-

cesseur lui auraient fait mille difficultés. (Id.)

J'indiquai la plaie ou devait s'élever le tom-
beau, et je mis sous les yeux de mon ami le

dessin du monument et de l'inscription modes -

te qu'avait proposât? une prévoyante ami tie.A'il-

leneuve-Bargemont.)
— Par plaisant. J'ai été huit jours sans sor-

tir, si ce n'est le jour où je fis des visites avec
M roc de Chaulnes aux dépens de ses chevaux;
les miens ne voulaient passe soutenir,et jene
leur ai rien proposé. (Mme de Sévignè.)

— Proposer de. Proposer à un ami de partir

pour la campagne. Vaubanproposa a lacour de
France d'envoyer Philippe V régner en Amé-
rique; ceprincey consentit. (Volt.)

— Proposer que. avec le subjonctif.

Le seul chanoine Evrard. d'abstîi:ence incapable.

Ose encor proposer qu'on apporte la table. iBoiL.)

— Offrir, promettre. Proposer un prix, un sa-

laire, un encouragement, une récompense. Et

j'apporte la paix qu'il daigne propos r. (Boil.) Le
même pape proposait des places aux savants

de toutes, les nations qui voudraient résider

dans ses État s,et des récompenses distinguées.

(Chateaubriand.)
— Par antiphrase. Vu les peines qui y étaient

proposées& ceux delà religion, et les honneurs
promis à ceux du parti contraire... (Corn.)

— Indiquer, désigner. Proposer quelqu'un

pour une place, pour un emploi. Proposer une
jeune fille pour femme à quelqu'un. Voilà l'hom-

me que Télémaque proposa pour le faire ré-

gner. (Fénel.)

— I)ans un sens analogue, on dit : Proposer
quelqu'un pour modèle, pour exemple. Ce grand
roi que nous vous proposerons toujours pour
modèle... (Mass. Qu'on vous propose aux prin-

ces vos successeurs, comme le modèle des bons
rois. (Id.)

— Proposer un sujet. Le donner à traiter. Pro-

poser un sujet de drame, un sujet de comédie.

— Absol. Chez les protestants, Développer
un texte saint, lorsque celui qui traite ce sujet

n'estqu'un étudiant en théologie. || Chez les

protestants de la Suisse de langue française.

Fane un exercice de prédication quelconque.

— Loc.prov. L'homme propose et bien dispose.

L'homme a beau prendre ses précautions et ses

mesures, il ne réussit dans ses entreprises que
quand cela plaît à Dieu.

— se proposer, v. pron. Etre proposé, l'ne

telle indignité ne se peut proposer. Quand ces
choses-là se proposent, on ne les accepte pas.

— S'offrir pour. Se proposer pour un office,

pour une mission.

— Avoir en vue, avoir dessein de. Se propo-
ser de faire une promenade. Il ne se propose

d'aller à la gloire que par la vertu. Mass.) Le
premier usage qu'on se propose de cette nou-
velle élévation, c'est d'être bienfaisant, fhl.l

Le devoir le plus indispensable en tout genre
d'écrire est de remplir le sujet qu'on s'est pro-

posé. (La Harpe. Dans le plan qu'elle s'estpro-

posé, et dans ledésir qu'ellea d'être utile, elle

a embrassé toutes les conditions. M. pour
Vercingétorix, il s'établit à une certaine distan-

ce, dans le dessein de mettre à exécution le

plan de guerre qu'il s'était proposé de suivre.

(Anquetil.)
—Se proposer à. Ces grands hommes que nous

nous proposons à imiter. (Boileau.)

— Envisager, se fixer comme but. Se propo-
ser la mort et l'étei nité pour but de toutes ses

actions et de toutes ses pensées. Paulin, je me
propose un plus ample théâtre. (Rac.) C'est le

moindre prix qu'il doit se proposer, fld.)

— S'est dit avec ellipse du pronom. Pourvu
qu'elle propose bien de ne plus pécher.(Pasca)

PROPOSEUR, EL'SE. s. (radie, proposer .

Celui, celle qui fait une proposition, qui expose,

qui narre. Acteur elproposeurde celle histoire.

(Froissart.)

* PROPOSITION, s. f. (pr. pro-pozi-cion).

Chose proposée pour qu'on en délibère. Sage
proposition. Proposition raisonnable. Proposi-
tion inadmissible. Faire une proposition. Faire

des propositions. Pesez la proposition que je

vous rais. J.-J. Rouss.)

— Se dit particulièrement quand il s'agit

d'une chose proposée pour arriver h un arran-
gement quelconque, àlaconclusiond'uneaffai-
i Proposition do paix. Proposition de- mariage.
Faire des propositions d'accommodement. Se
prêter à des propositions. Écouterdes proposi-
tions. Rejeter les propositions de quelqu'un. Si

vous voulez faire vos propositions plus modes-
tement, on les écoutera Pascal

— Absol. Faire des propositions. Chercher à
entraîner quelqu'un, en lui proposant quelque
avantage, à nous aider dans une chose secrète

et peu honorable. j| Seditparticulièrementdes
offres qu'on fait a une femme pour obtenir sa
possession.

— Chose affirméeou niée. Àvancerune pro-

position. Soutenir une proposition. Défendre,

admettre, cond imner, réfuter une proposition.

L'ne bonne proposition. Une mauvaise proposi-

PROP

lion. Il ne faudrait pas d'autre raison pour jus-
ti lier ma nveimvvc proposition. (Mass.; L'homme
droit est souvent averti par un sentiment in-

térieur de la fausseté ou de la vérité de cer-

taines propositions. (J. de Maistre.)

— Ane. jurispr. Proposition d'erreur. Moyen
employé pour casser un arrêt, lorsque les juges
craignaient de s'être trompés sur un fail L
pi |. tsilions d'erreur ont été abrogées par le

dernier article de l'ordonnance de 1661

— Ane. log. Discours qui affirme ou qui nie.

On reconnaissait spécialement quatre sortes de
propositions : la proposition générale affirma-

tive, qui se désignait parA; la proposition ;.< né

raie négative, qui se désignait par E; la propo-
sition particulière affirmative, des ignée par l ;

la proposition particulière négative, désignée
par 0. Selon quelques philosophes, il n'existe

pas, à proprement parler,de proposition néga-
tive, la négation portant toujours sur l'attribut

et non sur le verbe.

— Gramm.Énonciationorale d'unjugement ;

sorte d'opération mentale,par laquelle l*espi il

rapproche des êtres et des attributs pour juger

du degré de convenance ou de disconvenance
qu'il y a entre eux. La proposition se compose
de trois termes: l'un que l'on nomme sujet . OU
l'être que l'on veut qualifier; l'autre que l'on

nomme attribut, <^n ta qualification que l'on dé-

cl ire convenir ou ne pas convenir au sujet; la

troisième est te verbe, qui lie le sujet et l'attri-

but en affirmant ou en niant qu'il y ait conve-

nance entre eux.Les trois mots Dieu est bon for-

ment ce qu'on appelle une proposition simple.

Dieu est le sujet; bon, L'attribut ; est, le verbe.

Laconscience de toute sensation est uneprojïO-

silion. un jugement. (J.-J. Rouss.
)J|

Proposition

complexe. Celle qui renferme des propositions

complementaires.il Proposition composée. Celle

dans laquelle le sujet ou l'attribut sonl compo-
sés,et qui, par conséquent, renferme autant de
propositions qu'il y a de manières diverses de

combiner les sujets avec les attributs.
||
Propo-

sition incomplexe. Celle dans laquelle le sujet

et l'attribut ne renferment aucune condition ex-

primable elle-même par une proposition sépa-

rée.
||
On distingue encore la proposition con-

ditionnelle,\a proposition suppositive, la propo-

sition complémentaire, la proposition directe et

indirecte, la proposition adverbiale; l'epithèle

attachée à ces sortes de propositions les carac-

térise assez clairement.

—Mat h. Théorème. j.ioM.me liémoiitrer une
proposition. En mathématiques, il est de règle

qu'une proposition étant démontrée fausse la

proposition inverse est vraie, et réciproque-

ment. (Proudhon.)
— Philos. Proposition analytique. Celle dont

la certitude report • «-ur l'identité des concepts,

par opposition à \& proposition synthétique, qui

augmente réellement la masse des connais-

sances. || Proposition démontrable. Se dit, dans
la logique de Kant,dc celle qui est susceptible

d'être prouvée, par opposition à proposition in-

démontrable ou élémentaire. \\
Proposition pra-

tique. Celle qui énonce une action au moyen de
laquelle l'objet devient possible, paropposilion

à la proposition théorétique ou spéculative, qui

énonce simplement ce qui convient à l'objet.
||

Proposition particulière. Celle dans laquelle

l'attribut n'est affirmé que d'une partie desob-
jets que veut désigner le sujet. Ex. : Nombre de
chevaux sont rétifs. ||

Proposition simjnlieie. Se

dit des plus particulières. Ex. : Ce cheval est

aveugle. || Proposition universelle. Se dit des
propositions lesplusgénéralesdc toutes. Ex. :

Tous les chevaux sont couverts de poil.

— Mus. Première phrase d'une fugue, con-
tenant le sujet et tous les contre-sujets.

— Relig. hébr. Pains de proposition. Douze
pains que le prêtre mettait tout chauds chaque
semaine, le jour du sabbat, sur une table d'or

dans le sanctuaire. Ces douze pains pri sen-

tes à Dieu, et avec lesquels on offrait de l'cn-

cens 't du miel, désignaient les douze tribus

d'Israël. Les prêtres avaient seuls ledroitd'en

manger.
—Uhélor.Exorde,exposition des choses qu'on

vent établi) "n renverser,
||
Dans la littérature

dramatique, Ex position aux spectateurs de l'ac-

tion qui vase dérouler. La protase, OÙ se doit

faire la proposition et l'ouverture du sujet...

(Corneille.)

— Théol. Chez les protestants. Explication

d'un texte de l'Écriture exigée d'un candidat

aux fonctions pastorales. \\Les cinq proposi-

tions. Nom par lequel on désigne certains pas-

sages que l'on prétendit trouver dans l'om rage

de Jansénius intitule Augustinus, et dans les-

quels le pape reconnut plusieurs lieresi. i

cinq propositions furent censurées,en lfiâ3, par

Innocent X, dans la bulle Unigenitus, et l'oppo-

sition que rencontra celte bulle produisit le jan-

sénisme.
|| Les quatre propositions. Propositions

établies par le clergé île France,sous Louis XIV,

et qui établissaient la suprématie absolue des

conciles oecuméniques. I] Proposition maison-
nante.CeWe qui paraît contraire à la bonne doc-

trine.

* PROPRE. adj. 3g.(dulat.p;'''/"'/'jv. même
signif.).Qui appartient exclusivement à. Sa pro-

pre substance. Sa propre vie. !I vaut mieux être

dans sa propre maison, que dans l'antichambre
d'aulrui.Vous allez voir mien inequi,a l'exem-
ple de David, attaque de tous côtés sa propre

grandeur. (Boss.) Lue reine fugitive a qui sa

propre patrien'est plus qu'un triste lieu d'exil.

t i

l prétends vous traiter comme mon propre
fils. (Rac.) Ton propre devoir s'accorde avec le

sien. (Id.) Quiconque préfère sa propre gloire



PROP
aux sentiments de l'h anilé, est un monstre
d'orgueil,et non pas un homme Fén, L'ho

en sa propre Force a mis -
1 mfl inci , J.-B.

Rouss. Chaque chose a son caractèi 8

[Volt Lach aleurpropre el intérieurede la terre

p ii .ut aug 1er à mesure que l'on descend.
[Buff. Le duc d< Bourgo ne, le duc de Breta-

gne, le connétable de Saint Poi, le comte d*Ar«
.

. s propre frère le duc de Guj enne,
bi te nuaient en pleine France et la rasaient

ju squ'au sol i' de Sainl Vii toi

Ki bon trop de lumière, importunant les yeux
De - ... oj i omis lui ( lil J«s em ieux ,

i: m i iu. i

M, .il Ml-, lui. il pi

Esl il d'intelligence avec mese misî (Racine.)

l'.n anal.On remarque dans l'Écritut e sain-

te, que Dieu donne aux m tisons royale cet -

tains cai a itères pi opres. Boss.
|

i vtonr-propre. V. aboi r.

\ .-, propre. Nom de famille. !. Personne,
individu.Ce nestà aucun nompropre que s'a-

di essi ut les i érilës sociales ; c'est a la société
elle-même (Guizot.)

En main propre.A la personne elle même.
Kernel ire en main propi e

Sens propre. Sens littéral, primitif.

— Particulier. Les passions, qui d'ordinaire
sont la source des dégoûts de la vertu, ont ci la

de propre que plus on les réprime, plus elles

deviennent dociles. (Massilion

Termepropre, mot propre, expression pro-
pre.Terme,mot, expression qui convient ex tc-

tement, particulièrement à l'idée qu'on veut
rendi e. Se servir du mot propre.Employer l'ex-

pression propre. Le bon sens emploie les ter-

mes propres. Sans le mot propre. on n'exprime
jamais bien ce qu'on pense. Volt.)

— Propre, suivi de la préposition de. Dans
ce sens, il signifie Seul convenable, réseï vé

i

Le terrain propre d'une plante. La culture pro-
pre d'un sol. L'exposition propre d'un arbuste.
Le matin est le temps propre de l'étude.

— Se rendre propre . S'appropriei nue chose.

5 écrivains qui ne sont plus, ou qui se

distinguent parmi les modernes, ont chacun un
caractère que notre langue s'est peu à peu ren-
du propre. (Condili.)

— Sert à exprimer l'identité avec une plus
grande énergie. Ce sont vos propres paroles,
j-' lui ai rappelé ses propres paroles.

— En propre* termes- Avec les mêmes mots
el dans le même oi dre.Bépéteren propres ter-

mes J'ai deux textes où Jésus dit positivement
el en propres termes, sans phrase, qu'il veut
[u'on mange sa chair. -P. Leroux.)

— S'emploie par redondance.C'est ainsi que
i on en usa le propre jour que la paix com-
mença M""' de - * Gel ancien auteur phé-
nicien avoue pu propres mots qu'il a tiré une
partie de son histoire des écrits deThaul.(VolL)
Je l'ai vu, dis-je, vu, de mes propres yeux vu.

(Molière.)

— Qui est apte,quiade l'aptitude.Unhomme
propre aux grandes affaires. Un jeune bache-
lier propre à l'enseignement. Une jeune per-
sonne propre l la liroderie. Propre à l'étude,

aux arts, aux sciences, à tout. Le présomp-
tueux se croit propreà tout et n'estbonàrien.
Durant douze ans qu'elle fut dans ce monas-
tère, on lui voyait tant de modestie et de sa-

gesse, qu'on ne savait â quoi elle était le plus

, ou à commander ou à obéir. (Boss.)

Q m die autre créature fut jamais plus propre à
être l'idole du monde ?(Id.) Un enfant est peu
propre à trahir sa pi nsée. (Racine.; Il n'y a pas

d'homme qui ne s,,jt propre à quelque chose.
.M'"" de Puisieux La femme est propre à tous
les travaux de l'esprit. (Ed. Ahout.)

Nou • autres satiriques

Propres àreleverles sottises du temps... (Boileau.)

- Substantif . Un propre â rien.

— Convenable,qui peut servir a. Bois propre

à bâtir. Marbre pi »pn à faire une statue. Ce
texte, qui convient à tous les F. tais et a tous les

événements de la vie, par une raison particu-

I ère, devient propre à mon lamentable sujet.

(Bossuel.) Il faut mettre un temps entre la vie

et la mort, et choisir un lieu propre à le passer.

(St-Evremond. Il n'y a rien déplus propre à

l'homme que l'envie de s'instruire. (La Mothe
le Vayer.) Toute musique n'est pas propre a

louer Dieu. (La Bruy.) L'Italie, ou la littérature

grecque venait d'être transportée parles soins

de Bocoaceet delà république florentine, était

le pays de l'Europe le plus propre a faire revi-

vie l'ancienne Grèce Sismondi.) La senteur

deForangeret.de la rose de Constantirtopleest

surtout propre à développer l'es iltation du
cœui "! du cerveau. (G. Sand.) Le pays n'étant

pas propre pour le vignoble, Us enduraient
grande disette de vin, Montalemb.]

1 que dans ces hois propres à m'exnler,

Qu'Apollon quelquefois daigne eucor m'écouler.

(Boileau.)

— Malpropre. Qui n'est pas capable, qui ne
convient pas. Monsieur, je suis mal propre à

i la chose. (Molière.)

Et nous parlons peut-être avec trop d'imprudence
Dans un lieu si mat propre à noire confident e

(GOBHEII LE.)

— S'emploietpielqu'fois en parlant deeequi
est nuisible. La jalousie est propre à dessé-
cher lecœur.Ce remède est propre à augmen-
ter le mal.
— Net, opposé à Sale. Un homme très pro-

pre. Une fi nome peu propre. Mettre une che-
mise propre.Tenir sa chambre tre> propre L'es-

calier de cette maison n'est guère propre. Les

U

PROP
allées de ce jardin son) parfaitement propres.
Ji m. fourrai vite dans le lit, dont je

i
draps étaient propret el parfumés. Le

Sage

Le mi ill< Ho travaille,

Si ' ieu t lei |iie i ui <
i Imite de paille,

iimplts, brodant quelques

(V. Hugo.)

l'.iui. Propre comme une écuetle à vImiI. V.

ÊCt u i E.

Fîg et pop. Voilà lie quoi le jutre.

propre, Voila de quoi le ruiner, le mettredans
de mauvaises affaires.

Bienséant, bien arrangé. Avoir des ha
hits fort propres Èli e foi I pi opri lans

ameublement el dans sa personne. Être trè

pi opre sur soi Éti e pi opi e s ins affecta tii m
Être pi opreel b i n mus w oîr un ameublement
fort propre, une garniture très propre Com
ment! monsieui Jourdain, vous voilà le plus
propre du monde. Mol.)

On dit. dans un sens analogue : Avoir une
écriture propi e el bien rangée.

Fig el pop. Il a une conduite qui n'est

guère propre. Ce que chacun déclarait peu
pmpn\ c'était la conduite de Clémence, une
lii le à ne pas inviter,dècidèment. (É. Zola. On
l'avait connue .r e - >n amant, on savait son
histoire; ce ne serait guère propre, quand on
les verrait s'épouser, au bout de deux mois à
peine. Id Est ce que sa vie n'était pas plus
propre que lorsqu'il ailait.de fille en fille, ris-

quant sa santé? A. Daudet.)
Il
Subslanliv. et

ironiq. C'est du propre!

Loc. prov Qui esl propreà tout n'esf propre
à rien OU simplement propre u tout, propre à

IL faut avoir une spécialité, sans quoi on
n'excelle en rien. Un de ces esprits indétermi-
nés qui ne sont propres à tout que parce qu'ils

ne sont propres à vu n. Dubos.
— Astronom. Mouvement propre. Mouvement

réel d'un astre, par opposition u son mouve-
ment appai ent.

— Bot. Pédoncules, pétioles propres. Derniè-
res divisions d'un pédoncule et d'un pétiole

communs, formant le support immédiat de la

Heur et de la feuille. || Sues propres. Sucs par-
ticuliers qu'on ne rencontre que dans quelques
végétaux seulement.

|| Vaisseaux propres. Ca-
vités ménagées çaet làdans le tissu cellulaire,

closes de toutes parts, et renfermant des sucs
colorés, épais, et propres à certains végétaux
seulement.
— Jurispr. Biens propres. Biens acquis par

succession.

— propre, s. m. Attribut distinctif, qualité
particulière. Le propre de l'homme, c'est de
penser et de parler. Le propre de l'oiseau,c'est

de voler.Le propredu singe estde contrefaire.

Le propre du chien est d'aimer l'homme.(Acad.)
Le propre du despotisme, c'est de niveler. V.

Hugo.) Le propre des temps de révolution est
de mettre ainsi en lutte deux principes, deux
doctrines,deux civilisations. (J. Simon.) C'est le

propre d'une aristocratie qui a mené la vie sans
frein de devenir sur ses vieux jours réglée,
orthodoxe, puritaine. (E. Renan.)
— Ce qui convient particulièrement à cha-

que profession, à chaque âge, etc. Le propre
du courtisan est d'être souple. Le propre de
l'esprit faible est d'être lâche et vindicatif. Le
propre de lajeunesse est d'être légère et pré-
somptueuse. Si c'est le propre des rois déjuger
li s peuples, il n'est pas moins vrai que c'est le

propre de Dieu de juger les rois. (Bourdaloue.)

— Propi iétê.Danscesens, il n'est guère usité
que dans cette locution adverbiale: En propre.

Avoir en propre. Posséder en propre. Les reli-

gieux ne possèdent rien en propre, n'ont rien en
propre. Nous n'avons rien en propre; tout est à

Dieu. Les moines ne pouvaient pas plus tester

isséder en propre. (Montalemb.) Aucune
nation ne possède en propre ses grands hom-
mes, ils appartiennent àrhumanilé.(Th.Gaut.
— Fig. Cette louange eut du moins le mérite

que n'avaient pas eu tant d'autres: elle appar-
tenait en propre au monarque, et n'était ni

basse ni exagérée. (D'Alemberl.)
— Par exlens. Il se rend maître du plat et

fait son propre de chaque service.(La Bruyère.]

— De son propre. De son propre 1 m i Jen'en-
treprendrai pas de vous porter ce secours de
mon propre. (Pascal.)

— Gramm. Au propre. Au sens propre.au
sens réel, véritable. Prendre, employer un mot
au propre.
— Jurispr. Bien imi '

t par succes-
si ni. Ce bien est un propi e, tient lieu de pro-

pre. Les propres paternels et maternels. Les
- du e 'te du père, du côté de la mère.

Disposer d'une partie de ses propres. ||Au plu-

riel,Bien s du mari ou de lafemme,qui n entrent

pas en communauté. Demander le remplace-
ment de ses propres. La femme d'un banquier.
qui se couche millionnaire,peut se réveillerré-

duite à ses propres. H. deBalz.) Le domaine a
été acheté pour elle, et afin de figurer parmi ses
propres le jour de son mariage. (G. Ohnet.)

||

Propres anciens. Biens immeubles qui étaient

déjà des propres dans les mains de celui a qui
i n succède. |]

Propre naissant. Bien immeuble
qui faisait partie des acquêts de celui dont on
hérite Propre pur stipulation.^ dit d'une dot

qui consiste en argent et qui se nomme aussi
propre fictif.

J mme, j'institue Éraste, mon neveu.

Que i unie tendrement, pour mon seul légataire,

Lui laissant tout luuil bien, me utiles, propres, acquêts.

(Rb&mard.)

PROP
i

. Propre du temps Office qui

temp lel'annéi Pi
tatnts. Office qui ne dil qu en ci i

Laim - Proprette certain*

particuliei tees ej lises.

propre, s. i, rechnol V'in qui poi te la

chaudière i impo inl un i

|

d; uci erie coloniale.

— PKOPM a n. pi g i | dit ru In fois pour
Pi ochi s. M. \ ailier, qui n a

j
fail de bien

!>6I i !,pas i). nie a ses propres. [Guy Pa-
tin.)

Syn comp. propre a. propre poi r. Pi o

pie n désigne des 'Iisi.usmi.uis pins ..n n

éloignées, i api ilud i une c i

i niais nui a besoin di

pai faire
\
propre pour ma

unu aptitude acquise et toute formée, que l'on

petit tppliquct avantageusement à une desti
nation immédiate. L'homme propreà la guerre
pourra avecletempsdevenit guerriei ;l'hora-

mepr<?pr<?pour la guerre a tout ce qu'il faut pour
être guerrier dès â présent.

PROPRÉFET, s. m. Chez les anciens Ro-
mains, Lieutenant d'un préfet.

* PROPREMENT adv. Précisément, i

Lement. Ce mol signifie proprement cel i
i

proprement ce que cola veut dire.Son : u
est proprement un chant formé de sons sans
articulation.(B.de St-P.) L'ai t d'augmenter nos
plaisirs,de diminuer nos tn.iu\.-st proprement
la vraie science du bonhem .

i
Vei nier Ne pas

pouvoir ce qu'on a le droil de vouloir, c'est
proprement être esclave. (J. Simon.)
— Fig. Si la vigne, le lierre, choisissent si

bien les petits creux, el s'entortillent si propre-
ment aux endroits ([tu sont capables de les ap-

puyer... (Bossuet.)

Parler proprement
. Parler purement, cor-

rectement, en bons termes. Il y a des puristes
qui parlent proprement el ennuyeusement. La
Bruyère.)

— A proprement parler
. proprement partant.

loc. adv. P.. ur parler m termes précis et exacts.
A proprement parler, c'est une indignité. Pro-
prement parlant, vous avez été pris pour du-
pe. A proprement parier, cette femme est une
drôlesse. une friponne.A proprement parler l'a-

varice est le désir d'accumuler. Voltaire.) A
proprement parler, le vie, lire savoyard officie

sur les autels du Dieu inconnu. C'est la pre-
mière pierre d'une société nouvelle. E.Quinet.)

— Particulièrement, expressément. L'hon-
neur proprement dit. La comédie proprement
dite.La Grèce proprement dite. L'Asie, l'A trique

ment dite. La Prusse proprement dite.

Il n'y a pas de paysage proprement dit là où
les végétaux manquent. (B. de St-P.) L'auto-

tpremenl dite ne doit el ne peut concou-
rir. (Duclos.1 II n'y a point de vertu propre-
ment dite sans victoire sur nous-mêmes. (J. de
Maistre.)

— Avec propreté. Accommoder proprement
â manger. Servir proprement à dîner. Bien
faire ce qu'elle l'ait n'est que le second de ses
soins; le premières! toujours de faire propre-
ment. J.-J. Rouss.)

— D'une manière adroite, agréable. Chanter
proprement. Danser proprement. Travailler,
écrire proprement. Elle joue très proprement
du piano. On verra que, pour une rentîè

cuisine encore assez proprement. E A bout.)

— D'une manière bienséante, convenable.
S'habiller proprement. Se mettre proprement.
Eue proprement logé, proprement meublé.No-
tre premier soin fut de nous habiller fort pro-
prement. (Le Sage."; Vous ferez relierunexem-
plairebien proprement. [Volt.)

— B.-arts. Avec justesse et facilité. Peindre
proprement. Cet ouvrage est fait proprement.
— Géogr. La Grèce proprement dite. La Grèce

indépendamment des colonies qu'elle avait en-
\ ..es dans les îles delà Méditerranée, sur le

Bosphore, en Italie et en Asie Mineure.
|J
On

dit de même l'Asie, l'Afrique proprement dite.

Le premier empire nous a fait perdre les eon-
[tiêtes de la république, le second l'AIsai e el

la Lorraine, qui étaient partie intégrante de la

Fiance proprement dite.

— Gramm. Dans le sens propre. Prend réem-
ployer un mot proprement. Dans celte accep-
tion, il est peu usité; on dit plus ordinaire-

ment prendre un mot au propre.

*PROPRET, ETTE.adj.(dimin.depropre .

Qui porte la propreté jusqu'à la recherche. Un
petit vieillard propret. Une personne propi ette.

Il ne s'est jamais trouvé sur terre une petite

vieille plusp} ,0pr£//é >plusblanchetle,plus par-
faite en tout point. <di. Nod.)

Des mr, i«s proprettes

L'alcôve simple élail plus de son goùl. (Gres&et.)

— Qui est tenu avec ordre. Cette maison
avait une petite cour proprette (Balzac.)

— PROPRET, ETTE. S. Per-nlllie
|
)•,

.
]
m < '((.-. l/n

propret. Une proprette. Le propret a ordinai-
rement I esprit et n .il, le jugement peu su r. C'est

un propret. (Acad.)

— On dit quelquefois, par corruption, propet,
propette.

* PROPRETÉ, s. f. (rad.pi'apre . Netteté,
qualité de ce qui est exempt de saleté et d'or-

dure. La propreté du corps. La propreté d'un
appartement. Tenir une maison avec propreté,
avec beaucoup de propreté, dans une grande
propreté. La propreté est au corps ce que l'a-

mabilité est a l'âme. La Rochef.J II est une li-

mite aux soins de propreté, l'excès peut gâter
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iti mi me Vire} Ci tlad
qui inspii i 1 1 propri te au i p mains,

|U beau Se Xi

Il y a une
t la ive i cchei che qui

devient nuisible ou abusive. (Id.)

Manière convenable de s'habiller, de se
meubler. Êtn d'une

.
rande propi été ui sa

personne. \\ oirdo la propi etèdai
dans les moubli ( Lb

i
I la pro-

preté même 1.
1 i impie pt &} i été compo ifl

parure,
i
Volt. La pro la toilette de la

vieillesse. M"" Ht Itei La \ oj retè ui

' ie une se nde p :

i .Cho e c ii
1

. en iblc ante.Lcs propre-
ni je l'embellis un tl imaim

, Bussy.)

B. iris, i"-" une p i

ceau. Bien terminer ses ouvra jes, bien fondre
peinl re a une gi ande propi été

de pin :eau,n'a pas une grandi propn té de pin-

i au.

— Grav. Netteté de tailles et d

* PROPR1 1 1 i it m.(ét iLiproprxtor,
même signil ; de pro,p •\prxtor, préleur).

Antiq.rom. Magistrat romain chargé du g
nemenl d'une province a la place du préteur.
Il y avait deux principales sorte de propré-
'

i les nos étaient des préteurs qui, l'an-

ni e préi dent été â la ti

ou des provini el i eail -.ois

ci nom eau liln i ma : isli attire : les autres,
exei ce laprèture,n i déni

l'empi la di aitéd p

leurs. Les propréleurs jouissaicnl tli la même
autoi tté que li - pi ocon ttls, i int il - remplis-
saient d'ailleurs les fond ions. Seulement les

proconsuls avaienl douze licteurs, au lieu que
[i propi éleurs n'eu avaient que six.

PROPRE! l ici i Inti [. i in Dignité,

ns de pn >pi éteur.

^PROPRIÉTAIRE s. 2 % rad. proprié-
té Celui, celle à qui ui e ch i e appai ' ienl en
p opi e. Pi ['' étaii d'un cha p au, d un chien,
d'une voiture, d'une bibliothèque, d'un jour-
nal. Il y a encore des citoyens du monde mo-
derne qui se croient toujours au temps ou les

rois étaient propriétaires de leurs peuples el

les pattageaienldans leur testament entre les

membres de leur famille. (J. Lemoinne.)
— Celui, celle qui possède une ou [.lu sieurs

propriétés, un ou plusieurs immeubles, i m 1

propriétaire. Riche propriétaire. PetH proprié-
laire.Le propriétaire et les locataires d'une mai-
son Le propriétaire el le fermier d'un tonds de
terre. Le propriélaire et l'usufruitier. Un pro-
priétaire qui ne réside pas dans ses Lei res est

un -'[ranger dont on ne s'oc :upe point. G.
Sand.) Le nombre des journaliers des campa-
gnes qui sont devenus propriétaires ne peut se
calculer. [Micheh t.

— Grand propriétaire. Celui qui possède des
biens-fonds très étendus.

— Nu propriétaire Celui qui possède une
chose en nue propriété, qui n'en a pas l'usu-

fruit.

— puopRiÉTAiRE. adj. '2 g. (fui possède des
propriétés. Le comte évalua la totalité des
biens de mainmorte ,lu clergé propriétaire à
quatre milliard-. Lauranl.

— Qui appartient aux propriétaires. La cha-
rité légale a causé plus lemal àla société que
l'usurpation propriétaire. (Proudh.)

— Qui a le caractère de la propriété. Si quel-
que déni voulait lui bailler la possession pro-

priétaire du monde à celte condition de n'en
rien dmner, je jugerais bien qu'il ne la vou-
drait pas prendre. Malh.':

— Qui est la propriété de. Comme ils n'ont

pas fait la couronne élective en faveur d eux-
mêmes, ils nel'oni pas voulu rendrepropriétaire
en faveur du roi. (Balzac.) Actuellement inusité

en ce sens.

— A-cet. Ame propriétaire. Celle qui n'aime
pas Dieu d'un amour se, mais plutôt
par l'espoir d'une récompense. L'âme attirée

à quelque chose de plus deviendrait proprié-
taire. (Oossuet.)

PROPRIÉTAIREMENT.ad^ Prat.En pro-

p taire User d'un chose propriètairement.
Son empire comprend tout, son patrimoine ne
s'entend que de ce qui esl à, lui propriètaire-
ment. (Malh.) Les quatre sœurs s'étaient mi-
ses sous les arme- ; des robes 1res fraîehes,des
ceinturesneuves,dejo lischapeaux et une chaus-
sure soignée, annoncèrent qu'on avait fait des
frais pour nous ; et j'eus, de mon côté, 1 inten-

tion d'être aimable pour celle de ces demoisel-
les qui vint prendre mon bras, tout aussi pro-
priètairement que si elle eût été ma femme.
'Brillât-Savarin.)

PROPRlÉTARlSME.s.m. (radie, proprié-
taire . Régime économique fondé sur la pro-
priété. Entre le communisme absolu et, je dirai

volontiers, le propriétarisme absolu, il y a un
juste milieu .(Langlois.) || État,condition de pro-

priétaire.

* PROPRIÉTÉ, s. f. efym. \al.,proprieta$,

même signif. ; rad. proprius, propre , Législ.

Droit que l'on a sur une chose, et en vertu du-
quel on peut jouir et disposer de cette chose
de la manière la plus absolue, pourvu tou-

Lefois que l'on n'en fasse pas un usage pro-

hibé par les lois ou par les règlements civils.

Avoii la propriété d'une maison. Reunir l'usu-

fruit à .'a propriété d'un héritage. A voir la jouis-

sant d'un bien, mais non la propriété. Contes-

ter, disputer la propriété. Être en procès pour
la propriété d'une terre. Avoir la manie, l'a-

377
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mour de la propriété. Le droit de propriété est

le principe crèaleui ileurde toute

société
qu'une convention sociale. (B. C '

propriété est la con~
tivué libre. H ment de tous

les citovensà la propriété a relevé le moral du

peuple et augmenté le revenu du s >1 français.

nellc entraîne naturellement celle de la pro-

priété individuelle. (Monlalemb.)

le propriété conféranlledomatne
le plu- n puisse avoir sur les cho-

Miiposeenui.

-ndaircs, dont la réunion forme
idoine et entiè - droits

d'usufruit. d"'> alion, d'empli-.

. l'hypothéqui itspar-

d'un demem-
nt du droit de La loi a placé

iie peu-
vent devenir la propriété de personne

les titulaires

endre; tels sont en-

et relais de la mer, les ports de
mer, les roules, canaux, Il : es, les

i les places \ i

irir la propriété des choses
elle dans le commerce- 1 :

palion qui ne s'applique en droitfrançais
|

mobilières ; 2* l'accession ou ir.'

lion ; 3" les successions; 1° les donations en-

tre-vifs; 5° les donations testamentaires ;6° les

obligations; 7* la prescription.

Propriété foncière. Droit de propriété ap-

pliqué à un fond '

.

i tune importance et conféra des privilè-

sesontperdusà mesurequ
la propriété mobilière; la sua la nc-

. le pouvoir s'y rattachaient. Aujourd'hui

encore, l'ancienne prééminence de la proprié-

té foncière subsiste non seulement dans les

set dans le langage vulgaire,quiaccorde
spécialement le Litr I lire au prop-

re foncier* mais dans nos loist qui favori-

sent beaucoup plus la
]

[uetou-
s.

Il
Propriété immobilière. Droit

de propriété appliquée un immeuble. ||
Pro-

priété Littéraire, artistique, industrielle. Droit

l reconnaît aux littérateurs, aux arlîs-

12 industriels, sur les ouvrages sortis de
i ie, de leur pinceau, de
de leur burin, etc., et qu'ils n'ont point aliéné

définitivement. Ce droit de propriété est d'ori-

I île moderne (le règlement le plus an-

ciensur cette matière est de 1618), et il s'en

faut beaucoup qu'il soit aussi étendu que le

ix dont jouissent les autres gen
foute sacrée que soit la propriété

iittèraire,elle ne se transmet pas héréditaire-

ment et à tout jamais ; elle est viagère, ou du
n'est transmissible à la veuve, aux en

fants et ayants cause que pour un délai de cin-

quante ans, à partir d.- la mort de l'écrivain et

te, La des découvertes et in-

inliepard
vêts '1 V. BRI r. 1 marquespar-

me d'im-

primer sur leurs pi bien que les

s marchands, constituent

ment i iriété à laqui

atteinte. ||
Propriété

mobilière.Droilde pi liquéàunbien
meuble.
— Hue projirjYté.Propriéléd'un fondsdontun

autre a l'usufruit.

— Ch propre à quelqu'un.
i, ce champ est ma proprii I Ce

. usufruit, qu1

Il faut respec-

l al,ce livre est

opriélé. (Acad.) Les propriété* p
La-

ur tra-

vail à qui voudra le mieui payer; cette liber-

lé leur tien.ha lieu de propriété. (Voltaire.)

— Dans un sens absolu, Domaine, fonds de
; maison Avoir de riches pr

\
eh lés, de

grande h -s, des
endre une

propriété. Era

mes propriétés,on la (C.Del.) C'esl

toujours dans le centre de Impropriété que doit

être établie une faisanderie. E. Chapus.)
— Grande propriété. Concentration de la pro-

priété entre les mains d'un petit nombre. La
gran le pro\ [uêleet
la barbarie et se dé u la loi et laci-

vilisalion.(Chateaubriand.)
||
On

moyenne, petite prop

— Parexagéi .La république nous tuait, mais
>ns pas la honte

d'être la propriété d'un homme. (Chateaub.)
ire nationale est, pour tous les h

du même pa été com-
mune. (Aug. Thierry.)

— Par métonymie, Ensemble des propriétai-

res. Rien n'est si fort et en môme temps si

prompt à s'alarmer que la proj>;

— Qualité qui api ' ntielleraentà

une cli ! etrabililé est une propriété

de la matièi e Icad On peut consi I

lumière et la chai leux propriétés

du feu B i
I m Les pj dites qui - >nl Lell<

propres
venir à d'au! i ment propriétés ; être

terminé par trois côtés est, par exem]
propriété du triangle. (Con I

i P
chimiques. Celles qui se développent dans la

PROP

combinaison des corps: telles sont l'oxydabililé,

solubilité, la fusibilité, etc. Il
Propriétés

générales. Celles qui appartiennent à tous les

corps : telles sont retendue, l'impénétrabilité,

taraobilité,ladivisibiïité,laporosité,rinertie,la

pesanteur et l'attraction.Toutes ces proj

quoique générales, ne sont pas essentielles à

la matière, et. selon quelques physiciens, re-

tendue et l'impénétrabilité sont lesdeux seules

propriétés sans lesquelles on ne conçoit pas
l'existence d'un corps. || Propriétés physique*.

Celles qui se développent par l'action récipro-

que des masses : telles sont la dureté, la soli-

dité, la liquidité. /' vitales. Celles

qui dépendent de l'organisation, celles qui dis-

nt les corps organiques des corps inor-

ganiques, et qui sont, en quelque sorte. lesprin-
'- l'existenceei les manifestations

en propriétés de la rie de

relationnel propriété

mières sont la sensibilité et la contractibilité

animale; les secondes sont la sensibilit

nique et la contractibilité organique, et celle-ci

en contractibilité apparente et

contractibilité insensible ou tonicité.

— Vertu, qualité particulière des plantes,
• raux. des autres objets naturels. La

. aimant est d'attirer le fer. Beau-

coup de plantes onl des propriétés raédic
. tl précieuses.

— Fig. La plupart des hommes ont comme
les plantes des propriétés cachées que le ha-

sard fait découvrir. (La Rochefoucauld.)
— Ce qui dislingue particulièrement une

l'avec une autre du même genre. La. pro-

priété de ce* te machine esldeproduire tel effet,

d'une manière plus simple que !

lu même genre. (Acad.)

— Ascét. Élat de l'àme propriétaire. Il est

bien rare de trouverdesàmesassez pures
I et sans propriété le

Dieu. (Fênelon.)

Graram. Sens propre. La propriété d'un
mot. La propriété des termes. Parler, s'expi i-

: ire avec propriété i

choses l'exacte propriété des mots La net!

la propriété dans les termes, la clarté, sont le

naturel de la pensée. (Joubert.)

— Mus. anc. Propriété, avant l'inventi

la note si, se disait de la disposition de la mé-
[uant au ton; il y avait trois sortes de

propriétés la propriété de nature, celle de bé-

mol et celle de bécarre.

— Pharra. Éli.nr de propriété. Teinture com-
posée de myrrhe, d'aloès et de safran.

pROPRIO-MOTU.loc. adv. lai. Hist.eccl.

V. MOTO l'UOFRIO.

PROPTÊRE. s. m. (et. ?r., npfc, en avant;
l Genre deganoïdes,

famille des lêpidoides, établi pour deux es-

pèces fossiles trouvées en Bavière.

PROPTOME. s. m. ou PROPTOSE. s. f.

(du gr.roosïwîio. ou T:for.Twct;, chute en avant'.

Chir. Prolongement d'une partie quelc

du corps, comme de la luette, du clitoi is etc

Ces divers proptomes peuvent être congéniaux
ou le résultat d'une affection pathologique.

PROPTYSIE.S.f. (et. gr.,Kpi,^n avant :
— J-

m, crachement .Méd. Syn. d'EXPECTORATiON.

PROPUGNACULE. s. m. (pr. propu-ghita-

feule; et. lai., propugnaculum, même si{

pugnare, attaquer). Zool. Branche anté-

rieure d'une corne rameuse de
mammifère,celle qui naît a la base du merrain.

PROPUGNATEUR.adj.m. (pron. pro-pttr

ghua-teur; du Izt.propugnator, défenseurj.Myth.

Sui nom de Mars.
— proplt.nateur. s. m. Celui qui c

pour. Sans doute monsieur notre gouverneur
si n ire propugnateur, ma s n >n p ta de ces

\ el de ces impuissants dont vous me
B .

* PROPULSEUR.adj.Hécan.Qui donne un
le propulsion. Pisl n p pulseur.

—Subslantiv.L'héliceesl un propulseui Les
navires a ni pourpropulseur des roues
à aube ou uni

PROPULSIF, IVE. adj. Qui pro
propulsioi I

'propulsive.

*PRO PULSION -
I ét.lat.j»ro,enavant;

potîiw, part.pass. de po isser). Didact.

Mouvement qui porte vers un point. Le cœur
a une pulsi ai Tous les

m lyensquetcon mes depropulsion des navires
sur Par-

le déterminer lai

a la marche du bâtiment. (L. Figuier.)

PROP1 S s m pi - . ro-pu Astr i

située près de la constel-

lation de Géi

— Erpét. Syn. de chirote.

PROPYLAMINE. s. f. Chim. Substance

le de l'huile d -rue.

PROPYLBEXZIXE. s. f. Chim. Hydrocar-

bure de la b i

PROPYLBENZOYLE, S. f. Chim. Acétone

obtenue dans la distillation d'un mélange de
ate et de butyrate de calcium.

PUOPYLBUTYLPflOSPHlNE.S-fChim.
Base organique de l'hydrogène pli

te par substitution de d

e à deux itomes d'hydi

PROP1 LE s. m. Chim. l;.< lical d un
:ulièrc d'hydrocarbures.

* PROPYLÉE, s. m.(ét.gr., «*&, devant;

PROR
-:-r. porte). Antiq. Vestibule d'un temple, pé-

ristyleàcolonnes,parvis.Lespropyté« du tem-
ple s'ouvraient i grand bruit. P.de St-Viclor.)

— propylées, s. m. pi. Édifice à plu

. orné de colonnes et formant l'entrée

principale d'un monument public. Les propy-
; temple d'Eleusis.

— Bâtiments d'octroi élevés en avant des
portes percées dans le mur qui formait l'en-

ceinte de Paris avant l'agrandissement de l
s >"-

— Antiq. Les propylées. Edifice I II

qui faisait partie de la citadelle, â laquelle il

servait d'entrée principale, et dont la cons-
truction remontait à Periclès. C'était une fa-

çade décorée de six colonnes d'ordre ionique

pices magnifiques.

— L'Académie ne donne ce mot que comme
substantif masculin pluriel.

PROPYLÉEX. EXXE. adj Antiq. gr. Qui
appartient aux Propylées; qui se tient devant
les portes. ||

Surnom de Mercure. |{
Surnom de

Diane.

PROPYLÈNE. s. m. (radic.propy^).Chim.
Carbure d'hydrogène gazeux obtenu par l'ac-

tion de l'iodure de phosphore sur la glycérine.

IMtOPYLÊXE-DI AMI XE.s.f.Chim. Liqui-

de incolore obtenu en chauffant du bromure de

propylène avec de l'ammoniaque alcoolique.

PROPYLÈXE-si'LFITE. s. m. Chim.Scl
de l'acide propylène-sulfureux.

PROPYLÈNE-SULFUREUX. adj. Chim.
I sulfureux acide à base de propylène.

PlïoPYLÉTRYLACÉTOXE. s. f. Chim.
dérivée du butyrate de calcium.

pROPYLGLYCOL.s.m.Chim. Hydrate de
• ne.

PROP YLIQUE.adj.2g.Chim. Sedit de tous

les dérivés du propylène.

PROPYLMÉTHYLACÉTONE. s.f.Chim.

Acétonedérivéedu chlorure de butyryle

êlhyle.

PROPYLMÉTIIYLBEXZIXE. s. f. Chim.
;: irbure ànalogueà celui del'essencede
cumin et obtenu par substitution d'un méthyle
et d'un propyle a deux atomes d'hydrogène.

PROPYLMÉTHYLCARBINOL. s. m.
Chim. Nom d'un alcool amylique,

PROPYLPHËXYLACÉTOXE.S.f. Chim.
Syn. de propylbenzoylk.

PROPYLPRÉxylique. adj. Chim. Se
dit d'une acétone mixte dérivée du benzoate

et du butyrate de chaux.

PROPYLPBYCITE. s. f. Chim. Mélange
encore peu connu de propyle et de phycite.

PROPYLTOLUÉNE.S. m. Chim. Syn. de
PROPYLMETHYLBENZINE.

PROQUESTEUR, s. m. (pvùn.pro-kuess-

leur : et. lat., proqux signif.; de pro,

pour; quxstor, questeur). Antiq. rom. Lieute-

nant du questeur. j| Magistrat intél imaire qui

exerçait les fonctions du questeur, quand ce-

lui-ci venait a mourir en exercice. || Celui qui,

ayant été questeur à Rome, était envoyi

une province pour remplir les mêmes fonc-

tï"!)-*.

PROQUESTURE.s.f. [\>r. pro-ku-ess-ture).

Antiq. rom. Charge de proquesteur.

* Piton ATA (AL'), loc. adv (et. Iat., pro,

i : rata, réglée ; sous-entendu parte, part).

En proportion. Recevoir au prorata de sa part.

Contribuer à une dépense au prorata de sa

part et portion. Un millionnaire déshonoré et

u tout a Paris peut aller en toute

sûreté à Rome; il y sera consi 1ère juste au
prorata . -. ^Stendhal.)

— Fi_r
. Voici des dames qui attendent leurs

lu prorata de leur impatience. (M™* de
né.)

— S'emploie quelquefois substantivement
dans le sens de Quote-parl R son pro-
rata. Payer son prorata, jj

PL, des prorata.

— Anciennement, Arrérages et prorata. In-

:
i courant au moment du remboursement.

Itembourser une somme avec les arrérages et

!

i lia, ou simplement avec les prorata.

PROROCENTRE. s. m. [étym. gr., cpûpa,
rieure; xïvtçov, aiguillon). Infus.

famille des crypto-
i mes, établi pour une espèce qui; il dans

la Balti

PUORODON '; m.gr.,«f»;a, partie

antérieure; ô^où;, denl . Infus. G d'infu-

ètabli pour d

* PROROGATIF, IVE. a lj. (du Iat. pro-

ême signif.), Qui proro e.A
Oi i i.iim e prorogative. Mesures pro-

I ives.

* PROROGATION, s. f.
r pron. pro-ro-ga-

cion : i ' . Extension de temps. Dé-
ni m 1er une pi galion. Accorder une proro-
gation de tant de jours. Obtenir tant de jours

de prorogation. H fut convenu que l'on exige-

rait la prorogation â trois mois de toutes les

échéances. ;i>. Stern.)

— Anc. jurispr. Prorogation de compromis.
Extension du temps donné pour un ai t.

— Jurispr. Prorogation d'enquête. Autorisa-

tion donnée par le juge de continuer, dans
certaines circonstances, l'enquèl i

delà du
i

: prescrit pai la loi.
|j

/' -ntinn de JHfidiCtîOtt. ActlOl

mettre ou de soumettre une affaire au juge-

PROS
ment d'un tribunal dont on n'est pas justicia-

ble ou qui est légalement incompétent. I] Pro-

rogation de terme Délai de grâce que le créan-
cier accorde a son débiteur, qui n a pas pu se

libérer à l'échéance.

— Polit. Acte du gouvernement qui suspend
les séances d'une assemblée et en ajourne la

continuation.U Acte d'une assemblée par lequel

elle-même suspend ses propres séances.

— Procèd.Prorogation de délai.Temps de sur-

croit que l'on accorde, a raison di

La prorogation est fixée généralement a un
jour pour cinq myriamèlres. Elle a lieu dans
les assignations toutes les fois que la partie

citée n'a point son domicile dans le lieu i

de la résidence du juge. Certains actes i. a
( -

mettent pas la prorogation de délai

l'appel doit être interjeté dans les trots

quelle que soit la dislance, et, en général, la

prorogation est admise en faveur du défen-
deur et non pas du demandeur.

PROROGÉ. ÉE.part.pass.du v. Proi

S'empl. a Ijectiv. Délai, terme prorogé. Pai -

ment prorogé.

* PROROGER, v. a. l r«eonj. (du Iat. pro-

rogare, même signif.;. On met un e aprè

devant a f
o.?ious prorogeons. Je pro Pro

rageant, etc. Prolonger le temps pi

pour une chose. Proroger un délai. Proroger le

terme accordé pour l'exécution d'un trait

roger une dispense. Proroger une loi.

— Proroger à. Ceux qui avaient une fois ob-

tenu le département d'une province resl

ni dans celte province durant plu

années, non qu'on leur prorogeât ce départe-

ment, mais parce qu'on ne leur envoyait pas
de successeur. (Bouchaud.)
— Remettre à un auti*e jour, à un certain

temps Proroger la séance.

— Suspendre par un acte du pouvoir exécu-

tif les séances du parlement, et en remettre la

continuation à une époque plus ou moins pro-

chaine.Le présidentde la république a l

de proroger les chambres.
— se proroger, v. pron. Être proroge. Se

proroger soi-même Le parlemcntse proi

demain. S'il (un corps délibérant) avait droilde
seyrwfl^rlui-mêmc^lpourrailarriverqu'il ne

se prorogerait jamais. (Montesquieu.)

PRORRHÉTIQUE. s m. (et. gr., *to}fru-
xàç; fait de *?*, avant, et ^>|m, parole .Titre de

deux ouvrages de la collection taippocratique,

qui contiennent des remarques sur l'art de
pronostiquer.

PRORSA. Mylh. rom. Nom d'une des dées-

ses qui présidaient a l'enfantement.

PRORL'PTIOX. s. f. (pr. pro-rup-cion).Va.-

thol. Syn. d ERUPTION.

PROSA1LLEUR. s. m. Fam. Celui qui fait

de la mauvaise prose. Qu'on lise les pi

de nos prosailleurs et rimailleurs, on

une jactance sans pudeur et sans borne. (La

u u i-

* PROSAÏQUE, adj. -2 g.(ét.lat.,nro*ffic««;

deprosa, prose .Littér. Qui tient de la prose.

Tour prosaïque. Expression pross

de parler prosaïque. Avoir un style prosaïque.

Ce discours est trop prosaïque. Ces façons de
parler sont vulgaires et prosaïques. Ces vers

ont la mesure et la rime; mais ils sont on ne
peut plus prosaïques. La composition du Moïse

sauvé de Saint-Amant est languissante, levers

lâche et prosaïque. (Chateaubriand.)

— Fig. Qui manque de poésie, d'élégance,

de variété. Vie prosaïque. Il faut avoir un mari

prosaïque et prendre un amant romanesque.
(Stendhal.) On trouve parmi ces classes d'hom-

mes des personnes tout à fait à part, qui con-

servent dans une vie prosaïque ce qui est la

plus haute poésie morale,!asimplicilè du cœur.
t. Tous participent aux misères, aux

vulgarités prosaïques, aux laideurs de i

vage (Id.) Les femmes romanesques aiment les

hommes prosaïques. (A. Houssaye.)

— pROSAÏyi'E-s- -g- Personne prosaïques u I-

gaire. C'est par le mécanisme de ce doubi \ i--

que, dans le monde, les prosaïques semblent

l'emporter sur les cœurs nobles. (Stendhal.)

* PROSAÏQl'EM EXT. adv.D'unc manière
prosaïque, commune, vulgaire. Schiller trou-

vait que le drame représentait la vie d'une fa-

çon trop prosaïquement exacte. (Th. Gaut.)

PROSAÏSÉ, ÉE.part.pass. du v. Prosaïser.

S'empl. adjectiv. Mis en termes prosaïques.

— Rendu commun, vulgaire. \

riage hèroiqueason type si haut d

que celui de Home même en e-t un amoindris-

sement prosaisé, vulgarisé. (Micbelet.)

* PROSAÏSER v. n. l r0 conj. Écrire en

prose. Il est peu usité.

Maître Vincent, ce grand faiseur île lettres.

Si bien que vous n'eut su prosaïser. (J.-B ROOS5RAV.)

— Activ. Rendre vulgaire, commun. Les af-

faires et les intérêts prosaïsent l'exisl

M 1 ' 1" Mars pi 0i lisait tant qu'elle pouvait, pour

la rendre convenable, ta fougueuse et fantas-

que comédienne. ^Th. Gaul.)

— se pnos.MSER. v. pronom. Devenir prosaï-

que,vulg lire. N lois barbares,nos lois féoda-

les, nos coutumes, n'ont été écrites que lard,

lorsque le système qu'elles représentaient s'é-

tait affaibli et prosaisé (Michelet.)

+ PROSAÏSME, s. m. (du Iat. prosa, pro-

se). Littér. Défaut de poésie dans les vers. Le
-me est le caractère dislinclif de ceux



l'iios PROS •nos PROS 1083

qui, ne faisant do la p >ésie el de 1 1

Uon '[- ! môme chose, p issent leur

vi. .i i Lin.T, el ont la faiblesse de se ci lire du
Pout • \ itei le prosaïsme, il ne suffit pas

ii
i\ i.-i. ment a ses oi'di e la r et la

mesure, il faul encore qu un.' pei

juste suit enchâssée dansa les vers sans qu'un

y aperçoive ni vide ni gêne, bans ce long fa-

tras donl la lecture est insoutenable, il y a au-

tant i\r trivialité m 1
"' d'enflure, autant de pro

aaïsme bas et dégoûtant .1 L'extrême em-
phase. [La 11 'M"'

— Fis. m 'il"' , vulgarité. Le prosaïsme
il.- la vie. 1 .1 femme de lettres est la plupart
du temps une vieille fille, ou une femme aban-
donnée par son mari, ou même une femme qui

a abandonné son mari pai I101 reur pour le pro-

Saisine. J. Janin.

PROS LPODOSI
I

1
1 1 , -/,-. vers;

. exposition . Rhéi inc Fi jure qui con*
siste • ajouter .1 chacune des propositions que
L'on ènumère sa preuve 1 [uclqucs

PROS IPOTRLIPSE. s. f. [étym, gr.,ic^;,

vers ; isotot^t;, pression . Chir. Variété de su-

ture du crâne.

PROS IRTE. s. m. étym. gr.,
-

:
;, vers;

ft^rau, je suspends). Bot. Genre de plantes de
la famille des convallariées, tribu des aspa-
ra èes, établi pour plusieurs espèces que l'on

! ms l'Amérique du Nord.

* PROSATEUR. S ni [vâd.prOSe . Ecrivain

qui emploie principalement ou exclusivement
la prose comme formule de sa pensée. Un bon
pi aleur. Être â la fois un bon poète el in

prosateur, Les prosateurs français.Lire les pro-

sateurs. Étudier la manière, le styled'un pro-

sateur. Bossuet, Pascal, Fénelon, La Bruyère,
dans des genres divers, furent d'admirables
prosateurs. De tous nos poètes, Voltaire est ce-

lui qui s'est montré un même temps le plus
ingénieux prosateur. Las ' je deviens prosateur
ennuyeux.! Voit

J
Lcprosateur n'est juste et pro-

1
1

1 éflexion \ de Musset.) Lepro-
sateur détrône chaque jour lu

i
te. E. Pelle-

tan

Tel pour régler l'essoi >\* son esprit timiJe,

1..- modesli écrivniu, |iOète ou prosateur,

Doit parmi ses rivaux se choisir un censeur. (Vir.EE.)

— Adjecliv. Poète prosateur.

PROS v Y LÉE s m.Entom.Genred ins

de l'ordre des coléoptères Létramères, famille

descurculioni les gonatocères, division des pa-

chyrynchides, établi pour deux espèces qui
\ ivi M en Australie.

PROSCARARÉE. s. in. Entom. Goléoptèrc
! commun en France, où il

vit sur les plantes peu élevées, dont il ronge
les feuilles,

* PHOSCEXIUYI. $.xï\.{pY.pro-cé'ni-»nnit;

et 1,1 ,pru. un avant ;.\'<r ;/</. scène). A ntiq. roui.

Partie du théâtre ancien, qui comprend ce que
nous appelons la scène, aussi bien quel'avanl-
scène, c'est-à-dire toute la partie du théâtre
où li 3 acteurs jouaient et où l'on plaçait les dé
coralions.

PROSCOLEX. s. m. (et. gr., noï, avant
;

c/,:.'",\, ver). Ile i min th. Nom donnéà l'embryon
des cesto'i lus.

PROSCOLLE. s. ni. [du gr. icBoonoUàn, je

1 olle à Botan, Tubercule granulaire situé au
sommet ou au milieu de la rostclle.dans les 01 -

chidées, et sécrétant l'humeur visqueuse au
iiMvn .! 1 i.jii. llf lus masses polliniques -,' [_-

glutinenl après la dèhiscence de l'anthère.

PROSCOPlDE.adj. -* g. (et. iv.yproscopk

;

gr. eï$o;, forme).Entom. Qui ressemble, qui ^e
rapportée la proscopie. || proscopides. s. ni.

pi. Famille de I ordre desorthoplères,lribu des
h-, dont lu type est le genre proscopie

l'UOSCOriE. s. f. [et gr., nob, un avant ;

(rxoiïÉw,je regarde . Entomol. Genre 'lu l'ordre

desoi thoptères,tribu des acridiens,établi pour
une trentaine d'espèces habitant l'Amérique
méridionale.

* PROSCRIPTEUR.s. m. Celui qui pros-

crit. C'est un noble parti que celui du pau rc

contre le riche.du proscrit contre le proscrip-

tenr. F. Sou lié.) Lu proscrit qui a< té pt

leur traîne après lui une mauvaise ombre,uue
pitié mêlée de colère. ;

V. Hugo.)

*PROSCRIPTION. s. f.{pr. pro -skrip-ci-
on; ilu lâl.proscriptio, même signif.). Condam-
nation à mort que pouvait exécuter le premier
venu, sans aucune forme judiciaire. Système
de proscription. Frappei de proscr pti m. Pro-
noncer des proscriptions en masse.Dresser des
Hsti îde pi 1 iscription.Publterdes ta!

cription.Proscription inique,sanglante,cruelle.
Les républiques grecques et la république re-

tirent un grand et coupable usage de la

proscription. A Athènes, un héraut se présen-
tait 'lins la place publique, pour faire connaî-
tre la récompense promise a quiconque appor-
terait la tête du proscrire! la somme était île-

posée sur l'autel de quelque divinité. «J
1 -

: 1 proscriptionétaitsimplement une > u-

damnation au bannissement Les proscriptions
prolongées indignent les nations ou les corrom-
pent, (il. Const.)

Le ravage des champs, le pillage .les villes,

Kl les fioicriptions et les guerres civiles,

Soni les degrés sanglants dont Auguste a Fait choix
Pour niOIlltr sur le trône et nous donner îles lois.

[COIINI 11 1 E.)

— Proscription des biens. Partage ou vente

.. fuite aubên< f]

meiers.

— Par u\t<-ns. Toute mesure violente pi ise

contre lespersonnt s dans les temps de troubles
civils. Toutes h 9 lois du proscription sont des

* entiellement révolulionnaires.(É.de Gi-

rardin.

— Fie. La pro! ci iption 'l'un mut, d'un
tu mu, d'un usage. Les caprices de la mo leoc

casionnent bien dus proscription Laj
la 1 irt à tous les despo

el seconde h. h lus lus hypocrisies.(M de Staël.

* PROSCRIRE, v.a. 1"
j

du 1 il

crihere, publier
, Se conju ne 1 01 i

.
. mer a moi 1 sans foi nu- judii ain . el

en publi tnl simplement pai ie le nom
.L' iv,l K .

I

I 1 ::.h I
I ;

|

\ .

toine, Lèpideel Octave prosi rivirenl impil ij 1

blement tous leurs ennemis. Sylla prost . vit

trois un quati 1 ens romains ic tti

Dévouer à la mort, faire pèrir.D'unùls vic-

torieux l'autre p osa il la U le. R n
,

Il
1

mil son dessein parricide;

Unis il pi e
|

1 appui

— Par extens. Prendre des mesures vi >len-

les contre lespei sonnes dans lus tempsde trou-

bles ci vils.Le chancelier Le Tellier,digne père
de Louvois, signa l'édil lesang qui proscrivit

trois millions de citoyens. Vo taire.;

— Éloigner, chasser, bannir. Cet homme esl

dangereux,méchant;il faut le prosi rire de n -

tre société. (Acad. Vous devriez proscrire ces
hommes infâmes. (Massillon.l Avare, aveugle
réellement, qui proscrit les oiseaux destruc-
teurs dus insectes el défenseurs de ses mois-
sons. (Michelet.)

— Fig.

L'aimal'le Paix, que la terre & proscrite,

Ceindra de Heurs voire Iront radieux,

(Bérangbr.)

— Fi£. Condamner. Proscrire îles doctrines
pernicieuses. Il y a je nesaisquoi de turc k pros-
crire l'imprimerie, el c'esl la proscrire que la

trop gêner. (Volt.) En choisissant un système,
gardons-nous de proscrire ceux que nous n'a-

doptons pas. 1
.

lu

— Rejeter,abolir.Proscrire un mot,un usage.
Lesdélicats ont proscrit de notre langue une
infinité de mots expressifs, excellents, qu'on
trouve dans Montaigne, dans Amyotet même
dans La Fontaine.
— Absol. C'est unhéroïque dévouement que

d'écrire avec indépendance et loyauté contre
ceux qui peuvent proscrire. Il savait pardon-
ner et voussavez prosi ir< Voltaire Le gou-
\ ei nemenl 1 li , : rit compn mel son litn et,

d'autorité lut e la in*, devient faction victorieuse.

(B. Constant.)

— se rRoscRiRE.v.pi tu. Être proscrit. Tout
ce qui est dangereux, nuisible, doit se pros-
crire.

— Se frapper soi-même de proscription. Le
calomniateur et le traître se proscrivent eux-
mêmes; ils sunt comme exilés au sein même
de leur patrie. (Boiste.)

—Se frapper mutuellement de proscription.

Les partis se proscrivant Lour à tour, la patrie
est presque toujours veuve d'un grand nombre
de ses enfants. [Boiste

PROSCRIT, ni; part. pass. du v. Pros-
ci ii e S'empl. adjecliv. Frappé d>- proscription.

i ê [lies proscrits furent souventobligésde
refuser la prêtrise. Chateaubr.)

Le père criminel d'une race proscrite

Peupla d'infortunés une Lerre maudite. (Racine.)

Palais de nies meux où leur sang e>i p
Hélas! ^ne votre aspect me trappe et m'attendrit.

(Pmox.)
Parmi les émigrés je planterai ma lente;
Je resterai proscrit, voulant rester debout, (V. Iluco )

— Par extens. L'imprimerie, proscrite en
France, trouve une retraite en Italie fChateau-
briand.] La pomme île lerre el le 1 afé oui été

proscrits par des arrêts du parlement. Fourier.)

— Rejeté, renié. Le citoyen inutile n'i

moinsproscrit par 1 Evangileque parlasocu té.

(Massill n

Que dis-tu, sa ;e Mallierlie,

1 11 le* nmllres p\ osi i Ma

Par une foule itipei be

De ranaiiquei esprits ï (J. B, Roussi «]
|

— Banni, écarté de l'usage. Mot, terme
cri t. Usage proscrit. Façon d'agir prose ri te.Toid
billet clandestin est un moyen proscrit. (La
Chaussée.)

— proscrit, ite. s Celui, celle qui est frappé
de proscription. I 11 pro crit.l ne proscri i.Être

du nombre ûcsproscrits. Aca 1 Letribunal,qui
s'opposait aux meilleures mesures du premier
consul, n'avait pas osé profi rer une parole pour
ces proscrits. [ hiiei s. Poursauver un proscrit

tene2 tête â Lomb trd de Langi es. 1. 11

li qui se cache esl b enlôt découvei t. Ar-
nault.) Vous voyant marcher sur la jetée d'un
air effaré, j'ai pensé que vous pourriez bien être
un malheureux jwoft.rt' t.(Stendhal.) Quiconque
a été banni ou transporté sans avoir été jugé
est un proscrit, mais n'est pas un condamné.
(É. de Girardin.)

— Quiconque est tenu éloigné par une cause
ayant le caractère do la violence,

—Figure de proscrit,mine de proscrit.Figure,
mine désagréable, déplaisante,de mauvais au-
gure. Cet nomme a une figure de pi iscrit, a
la mine d'un proscrit.

|] Ondît de même adjec-
ti v.-.A voir in figure proscritefune mineproscrite.

— Luc prnv. Jeu de proscrit, dès de proscrit.

proscri I

1 1

un u !
1 1

PROSCR M \ll 1. ôt.
;

1 ,

m'incline dei inl Intiq. Formuli 1 1

1

.

pardes Juifs a une divinité égyptienne. 1 Iti

nan.)

* PROSE lu 1

Discoui s n m assujetti à une certaine m
Prose c [tic, latine, française. Écrira en
pro g Pièce mêlée de et de pi

dïi 1 1 meilleui s critiqu 1

1

1 pas de
1

mes en pn 1

g il le lan 1 usuel. Quoi ! quan 1

appoi \- in-, m panloufles,cl me donnez mon
bonncl de nuit, c'esl de la prose ' Oui, i

-

Sieur. - Par ma foi, il V i mteans
[lie je dis de la

j
1 que j'en susse rien,

et je voussui le é d onde de m'a-

voir appris cel 1 Mol Si *ei ni l'un bi au
style, el sa pr tse c 1 coulante. B >il il ne veut
plus parler que de rime et de prose. 1 1

1

en prose qui veut, mais en vers qui peut. Volt.

Kt pour foire goûtai on livra 1 l'univer t,

Croit qu'il faudrait en pivtflj mettra ti is le mi
(UOIUAU)

util 'a I aux 1

ijiuiiii l'esprit veut marclier, tu lui fais des élu

!.. Vi 1 j i

— Fi.^p . Fairede la prose sans le savoir. Iléus*

sir par hasard et sans dessein.
— Prose poétique. Celle qui a ton li :ai lc

le la poésie moins La rime 1 1 la mei lire.

— En vers et en prose. De toute façon.

— Fain./'r- la elqu'un. Une lettre de
lui. Mais, monsieur, n'avez-vous jamais vu de
ma prose? (Regn.)

— Fïg. el (.un. Quediablel tu réponds tou-

jours la même prose.

— Fig. Chose vulgaire, commune. La femme
est la poésie, l'homme la prose. [Toussenel.)
Le mari, ms subtil et qui a plus de sens,

mais qui est dans la prose des affaires, esJ mis
un peu a part comme un être inférieur. (Mi-

chelet.)

Malheur aux esprits froids, aux hommes île la prose,

Éternels envieux île toute grande chose! (A. Uaubiei:.)

— Liturg". cathol. Hymne latine qui se chante
avant l'Évangile aux messes solennelles,et qui

se compose de vers non mesurés, mais termi-
nés par des rimes, et n'ayant pour pi

qu'un certain nombre de syllabes. La pi

fèro de l' h y urne en ue quecelle-ciest une véri-

table pièce de poésie mesurée.Les proses, par
leur nature â peu prés rythmique, mais par
la rime surtout, ont servi de transition gros-

sière â notre versification française, qui, sans
longues et sans brèves aussi facilemenl appré-
ciables que celle des idiomes grec et latin, mais
servie par la rime, n'en a pas moins atteint un
haut degré d'harmonie. Les proses ont aussi
le nom de séquence, du latin sequentîa, parce
qu'elles se chantent après le gradue! et Vatlé-

luia. L'Église romaine n'admet que q na du pro-

ses principales. Ce sont celle de Pâducs, Victi-

nue paschati; celle de la Pentecôte, Yem Sande
Spirilus : celle du saint sacrement . Lan
et celle qui se dit pour les morts, Dies ira;.

PROSE, ÉE. part. pass. du v. Proser. S'em-
ploie adjecliv. Ouvrage correctement prose.
Discours bien prose.

* PROSECTEUR, s. m. {pr. pro-erh-tew ;

ètym.lat., pro, pour; $£t'lor,qui découpe).Anat.
Celui qui dissèque et qui dispose les

|

anatomiques pour la leçon du professeur. De-
puis la réorganisation des écoles de médecine,
on a donne une grande importance aux fonc-

tions de prosecteur. C'est au prosecteur qu'est
e la direction des élèves dans leurs étu-

des de dissection ; il doit les faire opérer sous
ses yeux el préparer devant eux des

1

anatomiques. Les prosecteurs des diverses fa-

cultés sont nommés au concours.

— Fam. Celui qui est chargé dedécouperles
\ ian les dans un repas.

PROSEICÈLE. s. f.(dugr. it?
05it«Xo;,qui

a du rapport avec). Entom.Genre d'insectes de
l'ordre des coléoptères létramères,familledes
cycli [ues,tribu des chrysomèlini
habite l'Amérique du Sud.

PROSÉLÉNEOU PROSÉLÉIMIQUE adj

2 g. (pr. pro-cé-lène, ou pro-cé-lé-nike ; et, _-r .

-pb, avant ; vù.i.-.r,, lune). Hist. Que l'on suppose
avoir existe avant la lune. Peuple prose •ni-

que. Les ircadïens se donnaient le titre de
prosélènes.

*PROSÉLYTE.s.2g.(dugr.ito'Sff^u-oç,nou-
veau venu).Dans le paganisme, Celui, celle qui
abjurait sa religion pour en embrasser une au-
tre. Un nouveau prosélyte. Faire des prosély-

tes, beaucoup de prosélytes.

— Dans un sens particulier, Celui, celle qui
ut â l'idolâtrie pour embrasser la reli-

gion juive. Les Juifs reconnaissaient deux sor-

tes de prosélytes : les prosélytes de ta porte,
païens convertis qui vivaient conformément
aux sept I-:-- des dis de n m us ne 3e con-
formaient point â la circoncision et aux pres-

criptions de Moïse; ils ne pouvaient pénétrer
que dans la cour antérieure du temple, et la

place qui leur était assignée avoisinaitla porte
extérieure; les prosélytes de justice, païens
qui, en se convertissant, s'engageaienl a sui-

vre toutes les lois de Moïse Les rabbins en-
nt qu'aux prosélytes de justice Dieu don-

nait une âme nouvelle. Du temps de Salomon,

le mille pro-

i lern il 1 -
I

Dans 1e sens n
nouvelle coi 1 foi calholl-

lire fit boaucouj
U

1

11 tes musulman
— Par exton N iv< 111 1 mvi 1 h une reli-

gion quelconque Son Biippl fit
1

1
. 1 , n un joui* , q

.1 et les prédical nplu
inm taire

Celui qu'on a 1 in< opinion , & un
parti. Cetl is les jours ^'- nou-
veaux 1 Le ti U pro
suivi'", que la 1 1

. tip

1 1

1

éduit, l'uu-

thousi 1 leurdon
11 \ de ses prosé-

lytes désarmes, il mai une horde de-

Saxons el de Picti Montalemb.

— Dr. coût. Étrangei qui obten 1
I

<\<- natui alisation.

\ Ljectiv. t'n enfanl prosélyte. Une vierge
lyte,

PROSE LI 1 IQ1 1 idj.2 ^.Hist,rclig.Qul
appartienl tu 1 pro élj tet

;
quic >n< 1 rni

me H y a dans ta tangue françai

ytique qui passe l'imagina-
ti in. Ste Beu 1

* PROSÉLYTISME, s. m. Zèle açp
faire des prosélytes Se pren l ordinairemenl
en mauvaise pai t. l.'ai'd- m e du pro-

1 me. Concevoir, écrire un ou*» rage dans
un e: prit de pn s îlylisme. Je veux la liberté du
prosélytisme, mais je voudrais aussi que tout

prosélytisme enseignai Dieu el L'âme. Droui-
neau.) L<- prosélytisme est une vertu, m u ce
peut être aussi un ridicule. (G. Sand/ L'apo-

le prosélytisme, eux-mêmes, quand ils

impliquent un pua <ir génie, sont
1

U

lis conservateurs des choses suspecte: . E. Re-

nan.] L'unité <h- l'empire était la condition
pn alable lel >ul ^rand prosélytisme religieux,

se mettant au-dessus des nationalités. (Id.) Il

est si naturel aux convictions ardent
s'exagérer les droits du prosélytisme, qu'on
éprouve quelque peine àobserver dans la pra-

tique ces maximes de tolérance absolue. [J.

Simon.)

PROSEMBRYON. m él. gr., itpbï, au-
près . "(iSçiiov, embryon). Bot. Pèrispermi delà
graine.

PROSEXCHYME. S. m [ét.^r., koI
,

. f
., < , suc i> (|

i \ ai iéte de tissu cellu-

laire végétal disposé obli [uemenl dans une di-

rectionqui tient le milieu uni ru l'horizontale et

la verticale. Le prosenchyme se trouve dans
les tiges des plantes dicotylédom

PROSÈNE.s.f.(ét.gr.,iï96<nivïî«, doua En
tom, Genre de l'ordre des diptères brachocères,
famille des athérïcères, tribu 'lus muscides,
établi pour deux espèces dont l'une vit en Eu-
rope, l'autre dans l'Amérique méridionale.

PROSENNAÈDRE. a (j. -> g. fét. w., -
P
>„-,

auprès; Ewé«, neuf; ï5o«, base Miner. Qui a

neuf faces sur deux parties adjacentes. On
donneaussi cette épithètea une variété de tour-

maline dans laquelle le prisme et l'un i

mets ont chacun neuf faces.

PROSER. v. a. I" conj. Liltér. Écri

prose.

S'ils font quelque chose,

C'est proser île la rime et rimer de la prose.

(Régnier.)

— Absol. Mieux vaut proser que rimailler.

li gnier.)

Ali ! du moin?.
1
ai

\
il ê, s'ils cessaient d'imprimer,

Dans le secret contents de pi> . de rimer ! (Gilbert.)

PROSERPINE. s. 1. [de Proserpine, nom
rayth.). Entom. Papillon du genre satyre.

PROSERPINE. (-m gn Wyth.
£rr. Reine des enfers, fille de Jupiter el de I !é-

rès, cueillail des narcisses quand elle fut en-
levée par Pluton. On convinl qu'elle pas

six mois sur terre, six mois en enfer auprès de
son époux. On la représentait assise sur un
tr ne l'i bèm ,len ml à la main un pavot, oui ir

un char à côti di s n époux, Eleusis el la Si-

cile étaient les centres de son culte.

— PROSERPiNi- Istron La 26* planète télés-

copique, découverte le 5 mai 1853 par M. Lu-
ther.

PROSERPIXÉE. s. f. ! P ie, n.

myth. . Bot G« nre de plantes de la famille des
haloi agées,éiabîi pi

:

: [ues
de l'Amérique du Nord.

PROSEUQUE. s. m.(dugr. Konoviyvi, prié-

re).Antiq. hèbr. Lieu de prières chez les Juifs,

différant des synagogues en ce que celles-ci

n'étaient que dans les villes et lus endroits
couverts, tandis que les proseuques étaient

sans clôture, hors des villes et sur le bord des
1 ivières. bans la synagogue, les prières se fai-

saient en commun ; dans la proseuque, elles

étaient particulières et libres.

PROSIER. s. m. Lïturg. Livre d'église qui

contient les proses.

PltOSIGX WltE ou PROSIGNANIEN
s. m. (pron. pro-ci-ghnère, pro-ci-ghna-ni-ein).

Antiq. milit. Nom donné aux soldats romains
qui combattaienl devanl le drape lu, mais en

deuxième ligne, les antésignaires occupaient
la première ligne.

PUOSIM1E.S. m. [pron. pro ci-mi; et. gr.,
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*ooç, près de; lat. simîa, singe). Mamm. Syn.
de maki.

— pRosraiES. s. m. pi. Famille de quadru-
manes, dont le type est le genre maki.

PROSIN1EN, ENNE.adj. (pr. />/•

£in;rad. prosimie). Mamm. Qui se rapproche
jes. |]

PROSiMIENS.s.in.pL Syn.de pro-
SIMIES.

PROSLAMBANOMÈNE. s. m. (étym. gr.,

• ,-.;, part.pass. de Kpoa,Xcq»6&vot,j a~

ra de la corde la plus gra-
Grecs,parce qu'elle futajou-

premier tétracorde.

PROSNA. Géograpb. Rivière do Pologne,
affluent de la Wartha. Cours de 180 kit.

PROSNEDSE. s. f. (et. gr.,di

viju, je penche}. Astrou. Nom donné ai

nementa la déviation de l'axedel'épicycle lu-

naire.

PROSNITZ. Géogr. Ville de l'empire d'Au-
triche Moravie . à 16 kilom. S.-O. d'Olmuu,
11. 'km hab.

PROSODE. s. f. (6tym.gr., r P >,;, vers;5ft;,

roule). Antiq. gr. Hymne chanté pendant la

procession qui précédait un banquet ou un sa-

crifice.

— prosode. s. m. Entom. Genre de Toi Ire

des coléoptères hétéromères, famille des
i

i

i
--.tribu des piméliaires, établi pour dif-

férentes espèces qui vivent en Europe eten
Asie.

PROSODIAQDE. adj. "2 g. (ra 1. vrc

Litlér. anc. Se dit d'un mètre forme

d

monosyllabes longs, de deux anapeste
trois trochées. Le nome proxodiaaue était con-

sacré à Mars. Compl. de i I

* PROSODIE, s. f. (étym. gr., xooç, selon ;

i.or, eh: Gra esurt e

-Ion l'accent,l'aspiration, cl sur-
i

. >n la quantité. Observer la prosodie
Manquer à '

i prosodie. Paire une faute depro
sodie, une faute contre la proso lie. Entendre
bien la prosodie. Il n'y a guère Le prosodie bien
délei minée etfîxeque dans l'idiome les Grecs

( c'esl aussi la prosodie la plus
mélodieuse, la \

' is magnifique et la plus ri-

che ; aussi dit-onque c'est une prêti e se même
d'Apollon, une pythonisse, qui en fut rinven-

les i liorai B, le nôtre est peut-
elui ou se fait sentir davantage l'an

de prosodie. La péritable p le chez
tbi e, !"

i i

>i
ia i'' 1

. de l*arr inge-

meni des sons et des articulations, ri

p [uesont bien loin do pusse lu i > i-

t
: nés l i C esl i i

dans M prononciation les syllabes qui fait le

charme de la prosodie. [Volt.) En apprenant la

prosodie «l'ont- langue, on entre plus intime-
de la nation qui la pai le

La véritable prosodie c i isiste

. . des sons, pi

dans h ur durée ; il suffit d'une oreille attentive

ate pour employer ce genre d'harmonie
qui naît de la combinaison de nos voyelles dou

se H"-- voyelles roi les sans que le nom-
i ci l'emporte jamais sur l'autre.

[M Sophie Dupuis.)

— Partie intégrante de l'art grammatic il qui
:

i : des sylla-

bes. I laite de prosodie. Règles de prosodie.

— Livre contenant les règles de la prosodie
P lie de Quicherat.
— prosodies, s. f. pi. Antiq. gr. Chants en

l'honneui des dieux, et pai ticulièrement d'A-
pollon et de Diane.

PROSODIE, ÉE. part. pass. du v. Proso
dier, S'empl. adjeetiv. Récit bien prosodi<

i
'.- le l'insister sur la néci

i
i

de vei -
i '.ih -H.'- et bien prosodies pour la mu-

sique. 1 h. Ga M

PROSODIER. v. a. l r0 conj. Gramm. Ob-
servi r avec soin les longues et les brèves. On
doit pi i

:

i

mis en musique.
— .Mus. Observer la pi o

— Absol. Ce chanteur ne sait pas proi

* PROSODIQUE, adj. 2 g Gramm. Qui
app h lienl la prosod e leceni prosodique. Si-

gnes pi osodiques. Cai actères prosodiques, il

faut espérer que toutes ces platitudes émail-
i tes grammaticales el prosodiques,

rppclle des livrets, ont fait leur temps.

— Langue prosodi ;<> Celle dont la pronon-
cial

i

'' e ' bien m ir [ii e, >ù i ico ml ellaq i

til tbessonl bien déterminés.

PROSODIQUEMENT, .
i (rad. / ttl

que . En i appoi L avei la pr< iso lie.

PROSOMÈNE ï, m Enl im Gi un li i >r

dre di téi res, famille des
taxii m , tribu di diapêriales, d ml le type
vit au Mexique.

PROSONOM \sn; s.f. ,. vers;
ovojj.'/, nom . Littér. Figure de rhétoriqui qui

ite dans une ressem ns entre
les mots d'une même phi

prosop ilgie , «ôffwicov, vi-

sage; •",".,, douletu Mi i iloureux
.

i face ; Devrai . ie faciale,

PROSOPALG1QUE adj. 2 g. Palhol. Qui
se r ippoi le à la pi osop il

PROSOPIS. s. m. (pr. pro-xo-piss;
npoiT<tfit\ç,masque). Entom. G« nre de I ordri des
orthoptères, tribu des apien , établi pour quel'
quesespèces habitant la France.

— Bot. Genre d'arbustes delà tribu desrai-
mosées, établi pour différentes espèces qui
croissent dans l'Inde. Leprosopisàépi. Proso-
pis féroce.Prosopissans épines.Prosopisdoux.
Prosopis à petites feuilles. Prosopis pale. On
dit aussi prosope.

PROSOPISTOME.s. m. [et. gr., *po<f«irtç,

face ; wjiîï, section). Crust. Genre de crustacés
de l'ordre des iyphosures,établi pour duux es-
pèces dont l'une se trouve aux environs de Pa-
ris et l'autre à Madagascar.

PROSO PITE. adj. 2 g. Entom. Qui a rap-
port au prosopis.

— pbosopite. s.f. Miner. Minéral offrant des
cristaux gris ou blancs, ressemblant à la ba-
rytine.

— prosopites. s. m. pi. Entom. Groupe d'hy-

ménoptères de la tribu des apiens, dont le type
est le genre prosopis.

PROSOPOCÈRE. S. m. (et. gr.. coôtrusov,

face ; xc^a;, corne). Entom. Genre d'insectes

de l'ordre des coléoptères tétramères, famille

des longicornes,tribu deslamiaires,établi pour
une dizaine d'espèces qui habitent L'Afrique.

PROSOPOGRAPHE.s.ra.(ét.gT.,*P «

physionomie; roàew,je décris). Didact. Esp
de pantographe.

PROSOPOGRAPHIE. S. f. (ét.gr.,i:pôffw-

kov, physionomie; ïfisu, V décris . Rhét. Es-
le figure, de description, qui a pour ob-

jet ii eprésenter, soit en vers, soit en prose,

: lits extérieurs, l'air, le maintien d'un
bonniie nu d'un animal.C'estun homme vieux,

grand, sec, chaîne. Justement alarmé de cette

prosopographie. Spiagudryraflermiten hâte sa
perruque. (V. Hugo.) jj Art de tracer des por-
traits en vers ou en prose.

PROSOPOGRAPIIIQL'E. adj. 2g. Rhét.
et Didact. Qui ap paru- nt.qui a rapport à la pro-
sopographie.

I'ROSOPON. s. m. (et. gr.
?
«gim>i»v,face).

Crust. Genre de crustacés, voisins des proso-
pistomes,établi pour quatre espèces, toutes fos-

siles.

* PROSOPOPÉE. s. f. (et. gr., «pôotorw,
personne; noteu, je fais). Rhét. Figure qui con-

siste à faire agir ou parler une personne ab-

sente ou morte, ou une chose inanimée. L'élo-

quence et la poésie ont seules le privilège

d'employer la pi osopopée ; encore ne peuvent-
elles y recouru' qu'en des circonstances parti-

culières et rares; car si la prosopopée n'est

pas de nature à produire un grand effet, elle

devient ridicule ou glace les auditeurs au lieu

de les eleelriser. Il va .1 ms la première Cati-

li nuire un bel exemple de cette ligure : Cire ion

y fait parler l'Italie, la patrie, la republique
entière. C'est aussi une saisissante prosopopée
que celle qui signale le premier chant de la

V lut r. h te de l.u.-ain, mi la pâli i-*. s.ms la 1 a 1 1
1-

d'un fantôme lumineux, dont le front est cou-
ronné de tours, et montre les restes de ses che-
veux l-lancs qui tombent sur ses membres dé-

pouillés, apparaît tout à coup devanl César,
prêt a franchir le Hnbicon, et le supplie d'une
voix gémissante de s'arrêter et de renoncer à
la guerre civile. Nos grands orateurs de la

chaire, tels que Bossuetdans l'oraison funèbre
d'Henriette d'Angleterre, Fléchier dans celle

de Montausier,onl quelquefoisemployélapro-
avec succès. On connaît l'éloquente

pi osopopée le Fabi icius, dans le discours de
J.-J. Rousseau contre les arts et les sciences.

Quand on anime les choses,et qu'on les regarde
ie les personnes par une ligure qu'onap-

pellv prosopopée,on y peutemployer les termes
qui convie mtaux personnes. (Duclos.) La
prosopopée prête le sentiment et la parole aux

inanimés et insensibles, aux absents,
aux morts. (A. Didier.)

— On donne encore le nom de'prosopopée
au 'b dogisme.

— Fig. et fam. Discours véhément, fait avec
empli ise.

L'audice du doctenr, par ce dis ti R| ]<.

Demeure sans réplique i ma prasi \ apée I'-oileao.)

PROSOPOPIQUE. adj.2g. Quia rapport
à la prosop |

- l'.e que j'avais présenté SOUS
une forme prosopopique fut pris au pied de la

lettre. (Proudh.)

PROSPECT.S. m. (et. lat., prospectus, mè-
»nif.; de prospicere, regarderen avant).

Prat. Vue, j. .m de coté; manière de regarder
un objet. Ce que je nomme prospect esl un of-

ti.
i le rai m qui di pen I de Irois cho i

l'œil, du rayon visuel et de la distance de l'œil

.i i objet. Poussin.)

PROSPECTEUR, s. m. Agent des mines
chargé de In prospection. Quelques-uns écri-

vent prospecter, qui est la forme anglaise.

PROSPECTIF, IVE. adj. (et. lat., pros-
peclum, supin de prospicere, regarder . Qui re-

i le i avenir. On a donc inventé la critique
il .l'. ''nu-. I i rriii pie fint\fii'itivt'. (Th. Gautier.)

PROSPECTION, s. f. [yr.pro-spek-cion;
du lai prospicere, rechercher). Recherche des
gisemenl s mèlallifèi es.

* PROSPECTUS s.m. [pr.pro-spek-iuss;

mot lai in, formé de prospù ère, regai I

avanl . i. pèci d innonce, de programme qui
pu .i i i\ anl qu'un ouvra i parai ;e,qu'une

enlrepi ise se forme, et dans lequel on donne
une idée, un plan plu ou moins détaillé lecel

ouvrage ci de cette entrepi i ie, tfin d'attirer des
souscripteurs Faire imprimer un prospei tus.

Publier, distribuer un prospectus. Le prospec-

tus duo ouvrage. Le prospectusd'un journal.

Ajouter foi aux promesses d'an prospectus. Se
défiei des promessesd'un prospectus.

Les maisons renommées
Briguaient jadis leur place en tète désarmées,
l.e iiotii, changeant «l'époque, à changé d<

Et place un jjenuïliûmme eh liaut des prospectus.

(POKSAJID.)

PROSPÉLATÉ. s. m. (et. gr.,- ?
07^i>à-îT, ; ,

domestique). Entom. Genre d'insectes de l'or-

dre des coléoptères tétramères, famille des
curculionides gonatocères,division des brachy-
dérides, établi pour une espèce qui vit à Su-
matra.

PROSPERD'AQUITAINE(Saint).Néprès
de Bordeaux en 403, était a Marseille quand

i ..''-a la lutte de saint Augustin contre les

P us. Il ècrivitalors son Poème coni

ingrats [ou adversaires de la doctrine de la

grâce . t30 II mourut après 4G3. On a aussi de
lui une Chronique célèbre, 379-455. Fête, le

25 juin.

— prospertyro. Écrivain latin.né en Gaule,

contemporain du précédent, on a de lui un
poème et une Chronique.

PROSPÉRANT, part. prés, du verbe Pros-

pérer.

PROSPÉRANT, ANTE.adj. Qui prospère.

Une population rurale nombreuse et passable-

ment prospérante. (Ite Sismondi.)

* PROSPÈRE, adj. -2 g. et. lat., prosper,

même signif.). Favorable. Il n'est guère usi c

que dans le style sou tenu.A voir les vents pros-

pères. Avoir le ciel prospère. Avoir la fortune

prospère. Attendre un temps plus prospère,

des jours plus prospères. Les destins lui ont

été prospères. Toutes choses lui ont été pros-

pèn s. I ne des jeunes espiègles qui s'était

montrée plus impitoyable que ses compagnes,
éprouve un sort moins prospère. (Gh.Pougens.)

Ces Juifs

Pendant qu'ils n'adoraient quel? Dieu de leurs pères.

Ont vu bénir le cours de leurs ii''

(Racine.)

— Prospère à. Que Tancréde est heureux!
Que ce jour m'est prospère.' (Voltaire.)

— Heureux. Être dans un étal prospère. Ses
affaires sont dans un état plus prospère. Le
labeur de ses bras rend sa maison prospère.

(Ilacan.)

PROSPÈREMENT. adv. D'une manière
prospère.

* PROSPÉRER. v.n. l rc conj.(ét. laLvprm-
per, heureux). Lé se change en e devanl une-

syllabe muette, excepté au futur et au condi-
tionnel. Je prospère, tu prospères, il prospère.

Je prospérerai. Je prospérerais, etc. Etre heu-
reux, avoir la fortune favorable, en parlantdes

nnes. Dieu permet quelquefois que les

méchants prospèrent,mais ce n'estpas pour un
temps bien long. Celui qui a fait une mauvaise
actionnedoitpass'altendreà prospérer II n'y

a que les vertus et la probité qui fassent pros-

pérerjusqu'à la fin. Prospérez,cher espoir d'une
nation sainte. (Itacine.) L'impie prospère quel-

quefois. (Mass.) La vie est un mal pour le mé-
chant qu\ prospère. (J.-J. Rousseau.)

— En parlant des choses, Réussir, avoir un
heureux succès. Tout lui a prospéré. Les affai-

res pn>>-p.Ti'iir entre ses mains. 1." inneTee
prospère dans ce pays. Quand un État est agi té

par les dissensions politiques, rien n'y pros-
père. Un prince éclairés'applique à fairepros-
pèrer les sciences et les arts. Rien de ce qui
offense la religion et l'humanité ne prospère.

Je reçois quelque consolation de voir qu'en
un temps ou, nos affaires vont ma! de tous côtés,

elles prospèrent du vôtre. (Voit.)Tout semblait
pnitpc, e< par ^a pre-a-nce. (Boss.)

Mais je veux que le sort

l.i >ede nos écrits prospérer la malice. (BoiL.)

— Il se dit des plantes, 'les animaux aux-
quels un cl i mal • •-t favorable. Un végétal, bles-

sé dans une de ses parties, prospère dans tou

tes les autres. (B. de St-P.) Le tétras se plaît

dans les pays froids, tandis que les coqs^ros-
pèrent beaucoup mieux dans les pays tem-
pérés. (Bu ff.)

— Ironiq. J'admire que lepetitmal deM.de
Grignanail prospéré au point que vous leman-
dez, c'est-à-dire qu'il faut prendre gar le i n

Provence au pli de la chaussette. (Mra* de Sév.

* PROSPÉRITÉ, s. f èt.\a.t.,prosperilas,

niéiiie si^uiii.-ai.; raA. prnsprr. prospère i. Heu-
reux étal des affaires, soitgénérales,soil pai-

res Grande, longue, courte prospérité.
Prospérité continuelle, éphémère. Avoir de la

prospéi ité. Être dans la prospérité. Souhaiter
toute sorte de prospérité. Avoirune lueur, un
rayon, un moment de prospérité. Ne se laisser

ni enfler parla prospérité, ni abattre par l'ad-

versité. Compter beaucoup d'amis dans la

prospérité. La prospérité des affaires. La pros-
périté de l'État. La prospérité de l'agriculture,

du commerce, de l'industrie. La prospérité des
armes, l'nei Dieu pour la prospérité de ses pa-

rents, de ses amis.de son pays. Une heure de
prospérité fait oublier une amitié de \ ingt an-

nées. Bourd.) L&prospériféî&rt naître les ami-;,

i adversité les éprouve. (Fléchier. Rien ne me-
nace tant de quelque grand malheur qu'une
iii>l> un ! p> aspérité. iFenel.) La prospérité

I ne 1 1

1

L
i p rsécution continuelle con-

tre la foi. Mas-.. La prospérité des impies n'a

jamais [tasse a leurs descendant s. >. I I.
; L& pros-

périté tait peu d'amis. : Vauven.) Le souvenir
d prospérité rend plus vif le sentiment
d'une disgrâce. [Bonn.) {.a. prospérité découvre

es et l'adversité les vertus. (Diderot.)

La religion et les mœurs sont les seuls m
assurés de prospérité pour les nations comme
1 les m lividus. [De Lévis.) La liberté, le

travail et la prospérité sont des coropa i

inséparables. J. Simon.)

Malheur à qui< onqae s'oublia

An sein Je la prospérité!

Tombe-t-îl dans l'adveisilé,

Loin de le plaindre, on rfiuroilîe. (Le Bah.iv.)

— Par anal. La prospérité d'une terre dé-

pi i, L avant tou tes choses, de celle de ses habi-

tants. (B. de St-P.)

— Fam. Avoir un visage de prospérité, une

mine de prospérité. Avoir le teint frais et fleuri,

l'air gai et content.

— Au pluriel,Événements heureux. Une lon-

gue suite de prospérités. Que d'infortunes ont

lé à ses prospérités ! Une mort inatten-

due vint interrompre le cours de ses prospéri-

tés. Les grandes prospérités nous aveuglent.
i Boss. Les longuesprospérités s'écoulent quel-

quefois en ii n moment, comme les chaleurs de

Pété sont emportées par un jour d'orage. (Vau-

ven. Voila le contrepoids de leurs succès et de
toutes leurs prospérités. (J.-J. Rouss.) Le plus

grand effort de l'amitié n'est pas de partager

nos infortunes, c'est de nous pardonner n

prospérités. (Cbateaubr.)

Puisse lecîel verser sur toutes vos innées

Mille prospérités l'une à l'autre enchaînées ' (Rac.1

Mais un trouble importun vienl depuis quelques jour*

De mes prospérités, interrompre le cours. (Id.)

PROSPHYSE s. f. (pr. prthsfize ; du gr.

t .. adjonction). Médec. Maladie des pau-

pières qui consiste en une adhérence anor-

male, soit entreelles, soit avec le globe même
de rœil.

— Bot. Filet très délié qui s'entremêle avec
les corps reproducteurs, dans les urnes des
mousses et dans les capsules des hépatiques.

PHOSS. s. m. Navig. Syn. de prao.

PROSTANTHÈRE.s.m.(ét.gr.1
*0Qa-S«v,en

avant ; Miip&, anthère). Bot. Genre de labiées

appartenant à la tribu des prostanthérées et

établi pour des arbrisseaux originaires de!' lus

tralie, d'où ils ont été transportés en Europe.

PROSTANTHÉRÉ, ÉE. adj. Bol. Qui a

rapport au prostanlhère. (| prostanthérées.
s. f. pi. Une des tribus de la famille des labiées

dont le prostanlhère est le type.

PROSTAPHÉRÈSE. s. f. (et. gr., -

en avant ; àsaipîst-;, soustraction). Astron. Dif-

férence entre le mouvement vrai et lemouve-
iie-iit moyen d'une planète, ou entre son lieu

vrai et son lieu moyen. On l'appelle plus géné-

ralement équation ilu centre.

PROSTASE.S. f. pr.J>r<W/tf«;èt.gr.,i:eo;,

sur; t-ktl.-. station Médec. Supériorité d'une
humeur surles autres 11 est inusité.

PROSTATALGIE. S- f- [et. gr.,itoo<TTB.Tr,ç,

pi istate;«ftro;, douleur - Pathol. Douleur dont

la prostate est le siège.

*PROSTATE.S. f. lu gl\it?oo-sÔLTï;ï,qui est

placé devanl). Anat. Corps glanduleux cordi-

i.i me. de la grosseur d'une châtaigne, situé

au devant du col de la vessie, derrière la sym
physe pubienne. La prostaleest d'un blanc gri-

sâtre, dense et 1res résistante. C'est un assem-
blage de follicules muqueux, pleins d'un li-

quide visqueux et blaii«-bâtre,lesque|s donnent
naissance à des conduits excréteurs qui vont

s'ouvrir dans l'urètre et y versent un fluide

destiné à le lubrifier et a servir de véhicule à

la liqueur spermatique, dans l'organe véné-
i n Prostates inférieures ou petites prostates

appelées aussi glandes de Cowper ou glandes

d, Mérij. Nom de deux petites glandes de la

i,T"s-.eur d'un pois placées parallèlement sur
i c tes de la portion membraneuse de l'urè-

tre.

—prostate, s. m. Antiq. gr. Titre du patron

sous |,i protection duquel s,- un il ni un étran-

ger qui devait séjourner dans Athènes.

PROSTATÈRE.s.m.Chronol.Norn du troi-

sième mois de l'année, chez les Thébains el les

Béotiens; il répondait à notre mois de novem-
bre.

prostatique, adj. 2 g Anat. Qui a rap-

port à la prostate.! | Ligaments pt ostatiques su-

périeurs. Ligaments ayant quelque apparence
musculeuse qui. de la partie postérieure.'! in-

terne des os pubis, se rendent aux côtés !< la

prostate. ||
Ligaments prostatiques inférieurs.

Fibres charnues qui, des parties latérales de
L'urètre, près de sa partie membrane» se^vonl

se Qxerà l'angle des os pubis. N Portio

t h/ne île i' urètre. Celle qui est renfermée dans
1 1 prostate. \\ Concrétions prostatiques. Calculs

de la prostate.

PROSTATITE. s. f. Médec. Inflammation

de la prostate, déterminée souvent parcelle
de la portion correspondante de l'urètre, par
des. -mips .m nie- chut- sur le périnée, par l'ex-

cès du coït ou de la masturbation, etc., ou bien

par l'irritation que produit un rétrécissement
un peu considérable de l'urètre. Cette inflam-

mation, dont le diagnostic esl s.an . ni difficile,

doit être combattue parles antiphlogistiques

les plus énergiques.

PROSTATOCÈEE. s. f. {et. gr., Kpoorâtiiî,

prostate; »^>r„ tumeur). Pathol. Engorgement
de la prostate.

PROSTATOLITRE. s. f (et. gr , noo«rc*-

ttiç, prostate ; TdBo;,. pierre). Palhol. Calcul de la

prostate.
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PROST ITONCIE. et. jjr., rtpo«*TT)Ç,

prostate jôyaioî, tumeai . Chir. lu nu faction de

la prostate,

PROSTATO-PÉRITONÉAL, ALE. adj.

Anat. Qui a rapport u la prostate el au péri-

toine.

PROSTATORRREE. B. f. (et. gr. > iïpo*rï*i-

nic, prostate ; plu, je coule). Path. Écoulement
anormal du liquide contenu dans la prostate.

PROSTÉE.s.m de Pros/, n.pr.).Bol.Gcnn

d'arbrisseaux delà famille des sapindacéc

établi pour plusieurs espèces croissanl d ins i

Guyane.

PROS rÊMION s. m. Bot. Genre de la fn

milledesi hainpignons,division des urédin

renfermant une s* til esp \ :c [ui croît sur les

ôcorocs du bouleau en Allemagne.

PROSTEMME. s. m. et. gr , it?4; en avant ;

<tt£[i;a«. couronne). Entom Genre d'insectes de
l'ordre dea hémiptères, famille des rédm iides,

donl i> i ype habite la Fr m< e

PROSTÈNE.s. m. [étym. jrr., «pfc, devant;

««&;, étroit). Entom. Genre de coléoptères

hetéromèreSff imille des sténélytres,tribu des

cistélides,établi pour une cinquantaine I

ces habitant L'Amérique èquinoxiale.

* PROSTERNATION, s. f. (pr. proster-

na-cion), Vctiondese prostemer.Fairedes pros

lernations. Les Chinois font plusieurs /

nations quand ils se présentent devant l'em-

pereur. .. A -
. t i

.

"'

— Fig. Au milieu des prosternations, quand
on trouve un homme debout, ou respire. (Cha-
teaubriand.)

— État d'une personne prosternée. Etre en
prosternation II fallait, d'après les rites, que
quelqu'un vint arracher le suppliant .1 la pros-

ternation. (t-1. Flaub.)

—Syn.COmp. PROSTERNATION, PROSTH vil' iN.

Dans la prosternation, l'on s incline profon iè-

ment et l'on se relève ;dahs la prostration, on

demeure incliné, comme abattu. La prosterna-

tion annonce du respect, de la révérence; la

prostration indique qu'on reste abîmé dans son

adoration.

PROSTERNÉ, ÉE. part. pass. du V. Pros
terner S'emploie adjectiv, Prosterné devant
Dieu. Prosterné la face contre terre. Hais quel
est ce pontife auguste, seul, debout au milieu

d'une foule de prêtres prosternés .' C'est le vé-

nérable archevêque d Arles. (Legris-Duval.)

Et devant le Seigneur mainUii.ua prosternée,

Ma mère en ce devoir craint d'élre détournée. (Hat.)

Hé! qui jamais du ciel eul des regards plus doux?
Vous voyez l'univers prosterné devant vous. (Id.)

— Prosterné à. Etre prosterné au pied des au-

tels.

L'éléphant blanc, ayant un prince pour criniac,

Du Mogo] a ses pieds voil la coui prosternée
i F. L'E NEUFCH ITEÀU.)

— Prosterne dans. La reine en larmes était

prosternée dans une chapelle, aux Carmélites,
(Volt.) Le guerrier n'était point prosterné dans
la poudre. (Chateaub.)
— Prosterné sur. Qui de nousn'apas vu ces

vieux soldai; [ui, â toutes les heures du jour,

Bontprosternésçke\ là sur les marbres du tem-
ple, au milieu de leur auguste reti aite? Nec-
ker.)

— Fig-, Qui esl dans une position humble, hu-
miliante. Il estdur, j'en conviens, «le voirie
génie prosterné devant la sottise et la fatuité.

(P. Leroux.)
— S'employait autrefois au figuré, dans le

sens de Délabré Estomacprosterné Montaig.)

—prosterné, s. m. Hi-i ecclés. N lonné
,, , md ordre des catéchumènes. IlCatèg irie

do pénitents, il (ce pénitent) a été postulant,

auditeur, prosterné. (Chateaubriand.)

* PROSTERNEMENT. s. m. Action de se

p . »stei aci . tal d'une personne pr >st< i née Le \

génuflexions, les prosternements sont des si-

gnes arbitraires dont l'habitude seule fixe la va-

leur a. de flcmusal.)

—Fig. C'est la tradition et l'exemple qui font

les,' tractères et préservent le mieux les à mes
de ces courants de servitude, de ces proster-

nements univers) Is qui se rencontrent â cer-

taines époques. (VUlemain. Je crois que Dry-
den, avec tous ses prosternements, a plutôt

n, ti [ué d'espi il ipio d'Imnnour. (II. Taine .)
s

i

vous avez le tempérament triste» vous le cher-

chez, comme les sectaires, douloureusement,
parmi [es prosternements et les angoisses, [Id )

* PROSTERNER, v. a. l
ro conj. (et. lai.,

pro, devant ; sleritère, étendre).Étendre à terre

en signe d'adoration ou d'humble respect.

Exauce cette indigne et vile créature

Que prosterne à tes pieds un humble repentir.

MCORNEÏLLE.)

— Fig. Abaisser, humilier.

Il e>st des nobles eceors, des esprits ration mes.

Qui ne prosternent point leur tlére intelligence

(Ancelot.)

— Représenter, figurer dans l'attitude de la

prosternation. L'artiste a prosterne les dons
sœurs aux pieds du Christ. (Diderol
— Abattre, renverser, courber. Ces arbres

ne dépassent pas la hauteur d'un homme, le

y ni océanique les prosterne à l'instar des fou-

gères. (Chateaubriand.)
— se prosterner, v. pron. S'abaisser jus-

qu'à terre, en posture de suppliant. Se proster-

ner devant quelqu'un. Se prosterner au pied
des au tels.Se prosterner aux genoux d'un père.

Aux pieds de votre roi prosternez-vous, mon
fils. .Un-.) Alors il se prosterne, attendant le

trépas. (Vol) Les prêtres faisaienl dea pro

cessions; les femmes pleuraient en $q proster-
nant dei anl quelque s images de sain! un coin

des rues (M de Si tel iben Hamel n'écou
Lail plus filanca ; il s'était prosterne el b ti >ail

avec respect les ti teesdu sang de ses ancê-
tres. ^Chateaub.

|
Bien toi après, l'humble i

i

.
.

i
; 1

1
. du Seigneur s'est pi osternêe sur le mar-

bre du sanctuaire. (Villeneuve-Bargomonl
— Par extens. ré igner un respccl reli

gieux,

— Fig. On s-> moque de temps on lemps de
l'idole de boue devant laquelle on se prostei ne ;

mais on se prosterne. (Diderot.)

— Fig, Se prosterner itérant quelqu'un IlC

connaître, a*, ouer la supéi iorité d'une pci

sonne en quelque genre quo ce soit. A l'é-g u I

de vos philosophes modernes, jamais il n'j

eut d'hommes moins philosophes el moins to-

lérants; ils écraseraient tous ceux qui no se

prosternent pas devant eux. ,M'"' du Di il'

— Avec ellipse du pronom personnel, Apn
quoi on lit prosterner le prince à la porte de
cette église pendant le dîner du légat. Volt,

PIÎOSTERNON s. m. (ét.gr.,irpo, en avant;
ffre'pvov, poitrine). Entom. Syn. de limonie.

PROSTHÉMADÈRE. s. m. (et, çr., «ffo-
8t«, en avant; u.ao'a^ç, sans poil). Ornilh Syn.
dO PHILÈDON.

PROSTHÈME. s. m, [et. gr., r.f,;, auprès;
Tfflï|ULt, je place . Zool. Appendice de forme di-

vers * qui se voit su rie nez de quelques mam-
mifères.

— Bot. Genre de champignons.

PROSTHÈQUE. s. f. (et gr ,
-^,-, auprès;

O^xij, boîte). Entom Pièce subcartilagineuse
ii i ichée au côté interne des mandibules, près
de la base, dans quelques insectes stapnyli-
nides.

+ PROSTHÈSE. s. f. fét. gr.,r?îiî,
devant;

SêViç, apposition).Gramm. Figure de diction qui
consiste a ajouter une leltre au commence-
ment d'un mot, sans que le sens de ce mot soit

changé. Ex. : Grenouille, du lat. ranuneutus ;

Nombril, de ambitions ; etc. La prosthèse est

une espèce de mètaplasme.
— Chïr. Addition artificielle d'une partie sur

le corps humain, à la place de celle qui man-
que. On dit plutôt prothèse.

PROSTHÉSIE. ^.f. et. gr., itpoe-9e<ri;, ad-
dition). Bot. Syn. d'ALSODÉE.

PROSTHYRIDE. s. f. (et gr., np%ç, auprès ;

Bùpa, porte) Architect. Nom donné par Vignole
à une clef de voûte ornée d'un rouleau d'- feuil-

le,,

PROSTIBULE. s. m. (et. lat., pro, avant;
slabutum.station). Lieu île débauche; maison de
prostitution.

— Fig. Les Juifs étaient puissants dans la

Gaule méridionale : l'auteur de l'histoire du roi

Vamba appelle ces provinces le prostibule dos
Juifs. (Montesquieu.)

PROSTITUÉ, ÉE. part. pass. du v. Pros-

Lituer. S'empl. adjectiv. Livré à la prosti tu-
Lion. Lue tomme prostituée. Une fille prosti-

tuée.

— Par anal.

Vnii
,

il n'est point d'à me un peu bien située

Qui veuille d'une estime ainsi prostituée, (Mol.)

— Fig. Dévoué lâchement. Un homme pros

Lî tué a la faveur, a la puissance, à la fortune,

aux passions ilautrui. Ces âmes prostituées a

l'ambition. (Bossu-t )

— En parlant de certaines choses. Désho-
noré par un usage indigne, infâme. Plume \

<•-

nale et prostituée. En revanche, et pour prix

de tant de biens auxquels tu as volontairement
renoncé, pour prix de ta beauté prostituée et

detajej sseavitie,sais-tu le sort qui t'attend?

(Eug. Scribe.)

— l'itoMiiiFK s. f. Femme qui se livre à la

prostitulion. Une prostituée. Une vile, une in-

fâme prostituée. Icad
]
Les courLisan >s ne

sont jamais mises avec plus rie décence que
lorsque les femmes honnêtes se mettent com-
me des prostituées (Bois te.) La passivité de
l'esclave a quelque chose qui ressemble a la

froideur et a l'abrutissement de la prostituée.

-. Sand.)

Voila liien la sirène **i la prostituée,

Le tj |n' île i

'< "in
,
la machine ini entée

Pour désouilei l'Iiomine et pour houe son sang

(A. de Musset.)

— Fig.

L'occasion,

Celle prostituée, pst-elle rteve ne

Si boiteuse et si chauve, à torce <lf courir,

(Ju'ou ne ouïsse ,i la nuque une fois la ^.ii^n ?

(A. de Musset.)

— Dans l'Apocalypse, Babijlone la grande
prostituée. Nom donné â la Rome païenne.

— La prostituée de Babytone. Nom de déni-

grement donné par les protestants à la Borne
catholique.

* PROSTITUER, v. a. 1« conj. du latin

prostituere, même signif.). Je prostitue, nous
prostituons, vous prostituez Je prostituais,

nous prostituions, mus prostituiez, elc. Livrer

a l'impudicité. Il se dit d'une personne qui,

par autorité ou par persuasion, oblige ou en-

gage une femme ou une fille à s'abandonner

a l'impudicité d'autrui. Prostituer ses propres

enfants. Prostituer sa fille pour de l'argent à

un vieillard dépravé.

ndi , |M il

iJnnl lui ime
(

Et i|it'en prostituant du -.i tœui du .i i n

Fl(ï
. D< il r, avilir, dùgradei pava

1er, Prosliluci ,

!

tr, a di uité, I

lent, sa plume Pr istiluer la in

gistratui a (juo Hounii reftl n eilemoiii prosti-
1 c'esl | u mil.

démontail , L, iu.hu' NousolTon
quand nous p

.- nom aux i

grimaces el aux bais ms éphé du n I

J, Simon
P lèmelei h fi] il n i- laie '

Ja n'ai point nn *n;i| proUitué l'uls (G lUlia.v.)

El vil cliem île la

\ de mé|ti i-.ii-ii'-, îilole .,

Prostituer la iférité l
l

En parlant d'une femme, i l'une 11 P
titner son honneur. Se livn i ii môme ;i l'im-

pudicilê

se pnosTiTUEn. v. pron. So livrera la

prostitution Cette femme, vaincue par la mi-
sère, t'est prostituée à ce mi érable So pi *

tituei dès son plus jeune âge

Pour que devant vus |,.i ta pi i m 'oui i
• aln il

,

A <)"' vous <• ... / ostiti .v ici? [\ Ui CO i

Fig. Se déshonorer par un lâche d<

ment, par des bassesses, Se prostituer â la

puissance, a la faveur, à la fortune, a ix p
sions d'autrui. En quel lieu ne l'es-tu pas
prostituée, àme impudique el livrée à tous les

désirs de ion c r? (Boss. n mepi ise ci ux
qui lui montrent de l'indulgence pour avoir
une part de sa bonne fortune, parce qu'il com-
prend qu'ils se prostituent . [J, Simon,)
— Cejournaliste, cet écrivain se prostitue, il

vend sa plume.
— Se dit dans un sens analogue en pari u '

de ch >ses. L'estime ne se livre qu'au mérite;
la renommée, la gloire mémo se prostituent à

l'ambition et au crime.
— Loc. prov. La fortune est une fille ite bonne

maison qui trop souvent se prostitue à des va-
lets.

PROSTITUEUR, EUSE.s. Celui, celle mi
prostitue. Prise par dos pirates, elle a été li-

vre.- a un prostitueur ; mais a mesure que les

hommes approchaient d'elle, elle obtenait
d'eux de l'épargner. (E. Havet.)

PROSTITUTEUR. s. m. Syn. de PrOSTI-
TUEUR.
— Fig. Ces docteurs licencieux, Indignes

prnstituteurs de leur intégrité, llossuet.)

* PROSTITUTION, s. f. (pron. prn-sti-tu-

cion - Action de se prostituer, de s'abandonner
à i impudicité. Dans l'antiquité, la prostitution

était plus multipliée, plus flagrante que dans
les Lemps modernes. Tout l'Orient, la Syrie, la

Mèdie, la Phénicie, la Chaldée, Tyr et Siclon

furent le théâtre desprostitutions les plus abo-
minables. Les Babylonienm s étaient obligées
par les lois, une fois en leur vie, de se livrer

aux désirs des étrangers dans le temple de
Vénus Mylitta, sans qu'il leur fût permis d'en
repousser aucun. Va 1ère Maxime nous apprend
que les Carthaginoises, comme les l'yriennes,

étaient astreintes à la même profanati m, el

l'argent que leur valait la perte de leur vtrgi-

n té servait à leur dot. Il en étail de même en
Lydie, en Arménie, en Egypte, etc. Aucune
plume ne saurait peindre les monstrueuses
prostitutions de Rome sous les empereurs. L'in-

digence, coupée dan- ses racines, cesserait de
produire la mendicité, le vol et la prostitution,

qui en sont, les fruits naturels. (Bern, de Si~i\

Par lout pays, la prostitution, [dus que les

chastes plaisirs du mariage, accourcit l'exis-

tence, énerve el abâtardit la race, mine la

santé, la vigueur et le courage, multiplie les

vices bas et lâches, en même temps qu'elle

appelle le désordre et la misère, (virey.) La
prostitution esl la nécessité de l'ouvrière an-
glaise, elle fait partie de son travail régulier.

(Ledru-Rollin.)

— Lieu de prostitution. Maison de débauche,
— Etat d'une femme ou d'un-' fille qid se

prostitue. Les moyens d'existence de cette

femme sont nuls; elle ne vil que de prostitu-

tion.

— Fig. Action de s'abandonner bassement a

la puissance, à la faveur, à lafo tune, aux pas-

sions d'autrui. La prostitution de ceux qui sa-

crifient à la fortune jusqu'à leurs amis, est in-

fâme. (St-Evrem.) N'avons-nous pas travaillé

a ce bouleversement, a cet émiettement du
vieux monde, à cette prostitution de nos gran-
deurs passées ? ; G Droz.)

— Se dil également de l'usage avilissant,

dégradant, infâme, que Ion fait d'une chose

sainte et respectable. La prostitution des lois,

de la justice, de la magislraLure. La prostitu-

tion du talent. La prostitution d'un talent ilés-

honor :lui qui l'a, mais non l'art Lui-même.
(Boisle.)

— Dans le style biblique, Prostitution signi-

fie quelquefois Abandonnemcnt a l'idolâtrie.

PROSTOME. s. m. (et. gr., to&, en avant
;

oTôu.Gt, bouche] Entom. Genre de coléoptères

lètramères, famille des cureulionides gonato-

cères, division des brachydérides, établi pour
i espèce qui vit en Australie ||

s vu. de pé-

RIMACHÈTE.
— Helminth, Genre de vi apn Ins de la

famille (les lurbellariés, > iir :— .'on fond us

avec les plan tires el - ''• , euanl [du i n s

genres, les uns fluviatïles, les auln marins.

PROSTOMIDE.adj.2 g. (étym.gr-, r
.

! ;

ini uni ii hou lu h l'exl émîté du mu-
i n .i ;

i iepois
les lophobi ai, i,-

PROSTOMIS
I

i ,
i

i

.

...

pliages, ti établi pou i

[uo l'on trouve dan Ei pi

cl en A !

4 PROS i it v» IO.\ t pr. pro-stra

ôl. lat., Ii

tus, prosloi né S'o L dit pour Prosternai i.l

v .i le i ullo de la p n oie, il y n celui de i u !

corps, q u comprend I uufle m I

traitons el les auti es aclio etcéi

lôrieun I)

— Pathol. i
• considérable di

! i
.

. .

de santé C\ i expn m d'A-

dynamii Dans n eus pai i icu

tissemenl des 1 culaircs qui a

pagi ncs maladies ai rues, el pai lieu-

KMil le fièvre i ypho U i. Ce ionl les

alTcctiun inurbidc U ères, pi incipaux
inn

,

.-,
i, l'organi uni

,
qui eau eut la pros-

tration h route action ti

sur le iniq

trution A Ui m
)

— Fig. Le sén d .
plié i la sei vitude, ni i

relevait, enti e longu rat pie

pour injurier le César lombé el acclamei le

Ce »ar levant. P.de Si Victo

pareille prostration de forces, Ion qu'il touchait

au but de tous les efforts de sa vie? i i

PROSTRÉ,ÉE adj.fél lat., pro, en avant;
Stratus, ' m i hé Pal liol. Vbatlu, pi ivédi

* PROSTYLK. s. m et. gr ,i:oc • n avanl :

7-tJA-,;, colonne Irchil anc, E liflce qui n'a-

\ i
ii de colonnes qu'à la face antérieure. ||Fa-

çade d'un temple orné de col ie n le de
v.nii. façade que les modernes appellent inv

pi opi i m, ni péristyle,

— Adjectiv. Temple prostyle. (Acad

PROSTYPE.s. m. [et. gr., bjb, en avant;
v. ,--.-., souche Bol Cordon ou funicule vas-

culaircqui pénètre entre les lames des tuni-

ques séminales.

PROSULE. s. f. (rad. prose , Litui-g. Petite

prose, prose courte.

PKOSYLLOGISME s m pr. pro-cil-U-

jissme Philos. Dans 1 1 logiq le Kant, Syl-

logisme placé en têle d'un raisonnement poly-
-\ iio isl ique V. i pisym ogïsue.

PUOSYLLOG1STIQUE. adj. 2 g. Qui a

rappoi i .m prosyllog sme
ritosvuM, sm. Entom. Genre de coléo-

ptères pentamères,familledes malacodermes,
tribu des clairones, établi pour des espèces
dont le Lypc se trom e au Sén

PltOSYXODAL, ILE. adj or.pro ci-no-

</(//.'du prél pro, el le îynodal , (lui est avant
un coni il-'. Réunion prosynod il".

PROT s. m. Ornilh. Nom donné aux din-
dons dans certains départements de l'Ouest,

PROT \I>E - i al Évêque di B - tnçon,

mort avant tijô. Fête, le H) février.

PROTAGON.S in. (étym ^r., «ffr»; pre
n ner ; S^u, je dirige). Chim. Nom donné à un

substance phosphoi èe trouvée dans le cei

ctqui parait être le princi] nstilu tnt le plus
important du tissu nerveux.

* PROTAGONISTE, s. m. (et. gr.,ïtpSto;,

premier;4fwviî;w,jc combats).Personnage d une
pièce >i'' théâtre, qui joue le premier rôle.

PROTAGORAS. Sophiste grec, né ers

490 av. J.-C, t Al" 1er-', reçut les leçons de Dé-
mocrite, el enseigna la grammaire à Athèni s,

til, en Sicile, dans la Grande-Grèce, ou il don-

na des i" s a Tiuirium II fui accusé l'impiété,

el expulsé d'Athènes, 1_'U. Il ne reste rien de

S'--- c :i ils.

PROT \is 'Saint;. V. GERVA1S (Saint)

PROTAPOSTOL \IltE. s. m. (étym. gr.,

npùt-soç, premier; '>- -;-
• oç, apôtre). Hist.ecclés.

Dans l'Éj lise d'Oi i al, Chef de ceux qui ex-

pliquaient au peuple les ouvrages les apùtn -,

les livi es du Nouveau i estament.
|[ Le prei r

de ceux qui lisenl l'épitre a la messe.

* PROTASE. s. f. [él gi*.,icpÔTo<riï, pr

lion; vie -çô, en avant; Tt8ïi[i.i,je placi i
l

Parlie d'un poème dramatique qui contienl i un

position du sujet. Dans celle pièce, la profose

comprend la première scène du second acte

Corn. Il y a là une scène entière, clram iti pie

et lyrique, ave,- exel un liions, protuse, péi ipè-

ties, aussi complète qu'une tragé tii :quc

(H. Taine.)

— Rhét. La première parlie d'une période*,

le reste s'appelle apodose.

* PROTATIQUE, adj. '2 g. I.ittérat. Qui a
rapport à la protase.

— Personnage protatique. Personnage qui ne

parait qu'au commencement d'une pièce le

Ihéàtre, pour en faire l'exposition.

PROTAXE. s. f. étym. gr., itpi, en avant;
-*:l ; . rang). Antiq. mîlit. Nom d'un nnhv de
bataille enusage parmi les troupes gn c

i

le

* PROTE. s. m. (du k-'« -Ç"r'---;t premier),

rypogr. litre que porle, ilans une imprimci e

celui qui, sous les ordres du maître, dirige,

conduit et surveille l'exécution typographique

tles ouvrages.
— Prote aux presses. Celui qui est spéciale-



lus»', PROT
ment chargé Je veiller au travail de l'impres-
sion.— Par exlens. Les planches d'un li

foi qu'il est bon fraie en taille
. ier.)

— Abusiv. N iux lecteurs d'épreu-
ves.

'I!" il 1 ne. L'une des ilesSlœcha-
' Mes.

PRO il ni, ÉE. adj. Dot. Qui ressemble
an protée. protéacées. s. f. pi. Famille de

squiapourly i

lus "il des ar-

l'HOl I I DIQI l -..-.pre-

Ecclé-
[uequi remplace le patriarche

lanlin

ques.

• l'HOl ECTEUn l LUI l -t. I.it.,/>n>-

i e, pre-

. ur puis-
sant, i

Etre le protecteur des pauvres, le protecteur
irde la

i phelin, li le l'in-

1 :

pi tec-

rlu s lit se p
protecteur. (La liruy.) Ils trouvent les

,

i
h 1resde leur

vaitguère p .

taire.)

C'en de la sainteté des lois

Le protecteur te plus fidèle. (J.-B :

— Par extens. Se dit en parlant des
l protectrice de l'innocence et
de l'humilité. (Bo-s.

— Patron, pal lie qui prend
soin des intérêts d'une pers mne, qui Favorise

un mil
pourprotectri ce. Être le

les li lires, des arts. Elle lit d'un prince
ïrdu peuple de Dieu.

tel.) Ce camp même est pour vous rempli
de prolecleut < ["out protecteur unique

• inévitablement un maitre, et -

un maitre cruel. Bignon.)
— En mauvaise ps protecteur.Se

donm i lecte ir. Pren Ire un ion
de pro lenrée qu'un

'

Des protecteurs
des protégés si bêtes. (Gn— protecteur, s. m. Celui qui pourv
besoins, ,, l'entretien d'une femme galante.

unpro/cc/«nrdans la personne du propriétaire
dont ses parents gardent la porle. [Th. Gant.)
— Protecteur est aussi un litre, une d

unefo! li :
i roiél llepi itecleur le

demie française. Cette communauté a un
qui- pour proli
— T

j
r

.

uliculièrement au cardinal
qui est chargé, .1 Rome, du soin des affaires

ertainsroyaumes ou desin-

est le protecteur di le France, des
affairesd'Espagne.On dit parelli i

trame, protecteur d'Espa-
gne.

— nist, rom. Nom -aides
du corps desempereurs,inslilués par Gordien.

I. Lord protecteur de la couronne
rilrep irté,aucommencemenlde

fl lige, et de 1 1 Rose
l.duc d'rorli

par la atteindre a la coi

ur la tête du faible Henri VI. || l'rolec-

e d'Angleterre
i.ii Cromwell,

après Charles I". Richard, dis de
Ci

il s'en lémitun ai p mr rentrer I

i.l
I

" liions de l'Europe qui
illia

Charles 1

folu Prott leur de
R

le qu il

I ibourg,

U ir, Feuille métalli
neurement sur le bordage d'un navire pour le

-'T.

">le prolecteurrompt t\

-' (fil s .uvent en mauvaise
manières] ;

i s protecteurs

--ne.)

On 1 ',

passage.

— Bol. Feuillet prol Celles qui, pei

u

— i. ion, polit. S;
'

!

e

valicr.)
||

/).mis protecl i

en vcrl terne proti

* PROTECTION s.f. [pr.pro-tek-ci

l'IîOT

Izl,protectio, mêru
,

,-, ul o-

Pren-
iclion des oppi lapra-

lection des lois doit environner la défense.
(Dupin.)

,— Appui. . |e. La protection de
i i protection d'un homme puissant. Ac-

er protection à ceux qui soufl
Prendre quelqu'un ei ilion, sous sa

I

malheureux. Avoir recours à la

mettre sous la protection d'uncp
il passaprote [ni l'at-

laquenl Laprolcctioi
spritde parti les interprète cl Icsappli-

lux non
seulementde-
ces, maiscontreles reptiles , t

|... insectes. B.
de St-P I

i

a mis l'un sous la p™ -. itre-Damede
l'autre sous ccll i de \otrv-bame de

Vivalcaro II. lune.)

—7 Dans un sei

ilcsintèrêlsd ic,dc l'accroissement
; lection. Demai

Rechercher la protection d'un
prince. Aci rdersa protection a tous 1

i

lulture et l'in-
dustrie l'un p i i

'lection, l'autorité n'a que faire de
s'en nu i

— .\ir, lui, ,le prolection. Air, Ion que prend
i 1 égard de celui qui est pro-

— Personne qui protège. Avoir de belles pro-
protections, de puissantes

us. I.uiiei contre les protections d'un

Économ polit Système deprotection. Sys-
(uelon impose les produits étran-
es lans un pays, de telle façon que

iduits similaires indigènes puissenl
; < uirence.||On dit aussi absolument

lion. Le premier soin de chaque indus-
trie appelée au bénéfice de la protection a été
naturellement d'organiser sa contrebande.

- ncl.j

— Hist. Préceptes de protection. Préceptes
ou mandats qui assuraient a ceux à qui ils

étaient accordes la sauvegarde de la puissance
lissance temporelle.

i de protecteur à la cour de Rome. Le
pape id i pi tecl >n des dominicains à

linal. Le roi avail donné la prolection
ince t le] cardinal.

PROTECJlOMVlSME.s.m. (pr. pro-tek-
I. -on. polit. Svstèiue de protection

commerciale.
* PROTECTIONNISTE, s. m. (pron.pro-

lek-ci •• île), i: in. polit. Partisan du svste-
me commercial qu'on nomme proteclion.— protectionniste, adj. i g. (jui a rapport
aux protectionnistes ou au protectionnisme.

protectionnistes. (Acad. I. èi ili

protectionniste est absolue comme le Grand
Mogol. (Mich. Chevalier.)

PROTECTORAT, ALE.adj.Qui a rapport
au protecteur, au protectorat.

* PROTECTORAT, s. m. Dignité de pro-
tecleur, fonction de protecteur ; durée de cette
fonclion. Le protectorat de Cromwell.
— Appui que donne en venu d'une conven-

tion un grand État a un plus petit.

i r maçonn. Cérémonie par laquelle une
• mnique prend sous sa protection l'en-
in de ses membres.

PKOTECTORERIE. s. f. Hist. ecclés. Di-
gnifé de cardinal protecteur, à la cour de
i;

* PROTÉE. s.m.Hylh.gr.Dieu marin, fils de
Neptuneetdelanymphe Ph nice.ou de l'i

et de l'éthys. li savail l'avenir, mais il ne le ré-

i
l'àceuxqui l'y contraignaient, malgré

mes qu'il prenail pour leur échapper.
— Fig. Personne -I

[il [oui
personnages, et ne cesse de s'offrir aux veux-
sous des faces nouvelles, par allusion au Pro-
lée de la I al r

i La femme est un
I i iiiie protée, c'est l'homi nul

n'esi plusdifférenl deluimèmesel m les temps
B P mrêtrebon c imme Dieu,

il faut être pro

lii t-elle «lu froid date le ,

Ce protée aussitôt s'affuble d'un sut lî i

— Par extens., en parlant des ,.||. s , i

mod m i.i littérature sont deux protées. Le li-

il est, p u n iblepro-
/r'fei il s,- joue des liens dont on le chai I

1. infrey.

i dressant ses rameaut,
Vérilable proli* mire les régelaua,

mer la tialnre,
taille, sa couleur, se. fruits el sa rerdure

— ATthermët.Prolée des philosophes !..

cure.

I;
i

! «Ut s, lypo do la famille
int d .e bustes, les

u quelquefois même de petits arbris-
seaux - ml le fl Mit est une S-. Ile ,|e

l le r lils, r donl i mies les
- parties a ,

rementdui
Bspéran I

.

élégant, d ml les Heurs sonl rétinii Ben
au sommet des rameaux et forment mie grosse

PROT
tête sur laquelle les couleurs rose, rouge.vei le,

e, se marient à des barbes longues el
s. En ce sens, quelques-uns le

féminin.
— Erpét. Genre de reptiles batraciens, fa-

les modèles ou des pneumobranclies,
i niant desanimaux au corps cylindrique,

. terminé par une queue en forme de
int quatre pattes d'égale gi

et sans ongles distincts. Les protées ont l'or-

gane -le la vision peu développé el presque en-
tièrement caché par la peau; la seule espèce

genre qui soit bien connue est t'anguil-
lurd, reptile long d'un pied environ et gros
comme le doigt, qu'on trouve dans la Carniole,
en Autriche.
— Infus. Syn. d'AMiBE.

PROTEÉ,ÉE.adj.Bot.Qui ressemble au pro-
' tée.

|j
proteées s. f. pi. Iiiim de la famille des

- ly.mt pour type le genre prêtée.

PROTÉEN, EXXE. adj. Celui, celle qui
change de forme comme Protée.

PRO lï.i.ic. ÉE. pari, pass.du v.Protéger.
S'empl. adjecliv.Qui reçoit protection. Le meil-

avernement est celui oii fouies lescon-
i nt protégées par les lois.

Protégée,nourriepar l'homme, lafemme
rit d'amour. Hicbelet.)

— Abrité, défendu. Une rade protégée par
une ceinture de montagnes. Une ville protégée
par plusieurs forts. L'Abyssinie. profères par la
mer, ne fut point atteinte par l'islamisme. (E.
Renan.
— Protégé de. Pour être protégé des grands,

il faut servir leur ambition et leurs plaisirs.
(B. de Sainl-Pierre.)

— Protégé pur. Les vieil lards ne sont pas pro-
tégés par leur âge Delille.) pouvoir de la

vertu, je me sens protégée par ce tombeau ! (B.
de St-P P par le feu de cette redou-
table artillerie, dont l'œil de Napoléon semble
conduire chaque boulet, diriger chaque mi-

les gardes nationales bretonnes s'em-
[i n'eut à la baïonnette du faubourg de Melun.
A. Humas.)
— Économ. polit. Se dit des industries et

du commerce que des tarifs protecleurs dé-
fendent contre la concurrence étrangère. Il

s'est fait dans les industries protégées des fortu -

nés scandaleuses, la contrebande aidant.(Tous-
senel.)

— protégé, ée. s. Celui, celle qui reçoit la
protection de quelqu'un. Je vous présente mon
protégé.Je vous recommande ma protégée. Cet
homme est un des protégés du ministre. (Acad.)
Le protecteur à bas, adieu lei '(I d'Har-
leville.) Tout en parlant. M. le recteur écrivait
au principal du collège de Sarlande pour lui
présenter son protégé. (A. Daudet.) On vous
accusait d'être les protégés de l'empire, vous
en devenez les plagiaires. (Gamuetta.)

* PROTÉGER, v.a, f • conj. et. lat., pro,
I re, couvrir). L'é se change en «de-

vant une syllabe muette, excepte au futur et
au mditionnel. Je protège. Je protégerai. Je
protégerais. On mel une? après le g devant a, o.
Sous protégeons. Je protégeais. Protégeant, etc.
Prendre la défense de quelqu'un, de [uelque
chose. Proléger les gens de bien. Protéger les
faibles, les opprimés. Prote-u-r laveuveel l'or

pbelin. Protéger la bonne cause. Protéger l'in-

nocence. Ut vertu me proie eetdoil m'oblenii
grâce. DeBelloy, Jeme faisgloiredesro/e^a'
m qu'il opprime. (Anquetil.) Les vieillards

l'aimaient et l'avaient protégé contre les guér-
ie i - Chaleaub.) Les protecteurs n'aiment pas

iix fois la même personne. (St-
Marc Girard i lient lavieillegrand'-
maman .[lii, dans leur pensée, n'aurait pu se

d'eux. (G. Droz.)

P i la ri n . el la pupille,
C'est là qu'à l'honorable on peut joindre l'utile;
Sur la gloire el le nain établir sa maison;
Et ne devoir qu'à soi sa fortune et son nom. iPir.ON.)

— Prêter appui à. Protéger la religion. Pro-
téger les autels. Protéger les arls,le commerce,
l'agriculture, l'industrie, les sciences, les let-
tres, etc. Je dédiai ma pièce à M.Duclos, qui

e. .l.-.l. Rousseau.) La liberté de la
près.,. ,,,,„/, ,„. toutes les autres libertés I 1a-
tcaubr. Ce qui fait que la liberté, en France,
n'acquiert pas de force, c'estque le sentiment
!• las lidarilene t&protègc pas. É.de Girard.)

_
— Prendre soin des intérêts, de la fortune

H cel acteur est assez mau-
vais pour que je te protège. (C. Dclavigne.)
— Entretenir un»; femme. Votre monstre

d'homme protège Jenny. : 11. de Balzac.)

Gai 'i
, a l'abri d'une incommo-

dité, d'un langer.- te. Un mm' ,[111 pi

le Ir ni. i
: ladelli proli geanl la ville.

' i nivel espalier, par ,os mains enhardi,

.

-..in. du midi,
loin des vents qui jamais ne l'assiègent.

Le coup d'u-il importun des mura qui le proféyenl.

file FOKTASSS.)
Là, d'épais alisiers, penebés sur l'onde pure,

i pudeur d'un abri Je ri i

(De Goeale.)

— Prolégeri
.

i des hommes qui ont
protégé Dieu contre d'autres hommes qu'ils ont
brûlés pour les forcer de croire. (A. Karr.)— Protéger de. Protéger quelqu'un de son
crédit. Ces arbres n >us protègent de leur om-
brage.
— Protéger pur. Le despote protège les bel-

'
.
s, les beaux-arls par vanile . il les per

secute, les avilit par orgueil. (Boiste.)

PROT
— Absol. Famil urs, im

-. il tutoie, il protège,
il mépi ise le su, e

— se protéger.v. pron.Êlre protégé.Le vice
i iillais se protéger.

— Se donner prolection à soi-même.L'homme
vertueux se prolège lui-même.

— Se prêter appui mutuellement. De vrais
amis se protègent efficacement contre les '

du sort.

PROTÉIDE. adj. 2 g. (et. gi\, ij^xti;, prê-
tée; iï*o;, aspect; Erpét. Q

i | iikides.s. m. pi. Famille i l'or-

dre les reptiles nus, qui a pour type le

protée.

PROTÉIFORME.adj.Sg M il .;

q:n instant de forme. Ce pii péi it, c i (ni est
éphémère, transitoire

, n'a d'exis-
tence que relalivi menl i la matière qui le c ms
titue momentanément. (Virey.)

PROTÉINE.S. li - -
|

Cliim. Produit rêsultanl de l'action de la po-
tassc sur les albuminoïdes.

PROTÉiNE s. m. ,'-t. gi„ --.,-,:.„,. j'allon-
ge

. l'.iitoni. Genre de coléoptères pentamères,
famille des brachélytres, tribu des protéiniens,

e ur quatre espèces que l'on trouve en
Europe.

PROTÉINE, ÉE. adj. Bol. Syn. de protéa-
cé. Hpriitéinees. s.f. pi. Tribu des prol.
qui a pour type le genre protée.

PROTÉINIEN, ENNE. adj. Entom. Quia
rapport au genre protéine. || protéiniens
pi. 1 ribu de coléoptères pentamères ou trime-

nille des brachélytres, ayant p mr type
te genre protéine.

PROTÉIQDE. adj. îg.Didact. Qui appar
tient à Protée; qui ressemble à Protée.
— Qui change souvent de forme.

— Chim. Syn. d'ALBCiiiNOÏDE.

— Géol. Terrains proléiquet Gi mpi
rains, appelés aussi viarno-sablenr marins,r\VL\
sont produits par la mer, mais qu il n'est pas
toujours aisé de reconnaître.

PROTÉISME.S. m. (de l'rotèe. n. mylh.).
Disposition à changer souvent de forme.'

PROTÉLE. s.m. (ét.gr., -:..
i vint; i; ..,-.,-,

complet). Zool. Genn- de mammifères carnas-
siers, famille des digitigrades, i labli pour un
animai nocturne de la taille du chacal, ressi m
blantaui civettes par la forme de la têli

hyènes par le mode de coloralion de son pe-
lage, et qui habile l'Afrique.

PROTÉLÉE. s. f. II. .L. Syn. de JDSQDI.UIE.

PROTÉLIES. S. f. pi. (élyni g,-..

-

mêmesignil jdeifort) «>j'inilie),Antiq.gr. Sa-
crifice qu'on offrait a Diane, àjunon Pronuba,
a Venu, ,-i ,iu\ Giaces avant la célébration du

Chez les Athéniens, on offrait le sa-
Minei i . el la jeune vierge lui consa-

crai! sa chevelure.

PRO TEMPORE pr. pro tin-po-ré). Locu-
il ne signiliant Sel m les en

Agissez pro teinpore.

PROTÉNOME. s. m. (et. gr.. rooTsi-...,. j'é-

tends; .:,.-..-. épaule . Entom. Genre de l'ordre
tétramères, famille des curcu-

l oni les m itocères, division des brachydéi i-

des, établi pour une seule espèce qui vit dans
la Mongolie.

PROTÉOCÉPHALE. adj. 2 g. Zool. Syn.
de PROTÉOCÉPHALE.

PROTÉOCÉPHALE, ÉE.adj.fét. gr.,-?u-

.;.;. protée; xesaA)], lèle). Zoolog. Dont I
'

molle change souvent de forme. || proteocé-
phalés. s. m. pi. Famille de l'ordre des enlo-
zoaires proboscidés.

PIIOTÉOCOROYI.E.s m él gr.,iEeuTcue,

protée; »eîOA<i, massue). Erpét. Syn.dePRO-
TONOPSIS.

PROTEOÏDE. adj. 2 g. Syn. de protéacé
et protéiforue.

PROTÉOSAURE. s. m. (pr. pro-tè-o-core

;

et. gr.,-fuTtJ;, protée; ooîf-.;, lézard. Erpét.
Syn. d'iCHTVos.u'RE.

PROTÉRANTHE. adj.S g. 'et. gr., r^i-u-
-.'.;, le premier ;Sv(o,-. fleur). Bot. Dont lesfleurs
paraissent les premières, c'est-à-dire avant
les feuilles. On dit aussi proléranlhé.

PltOTERIE. s. f.Imprim. Emploi deprote.
|] Cabinet où le proie travaille.

PROTÉROPS. s. m. (et. gr., rçoTi ?5; , le

premier^vè, œil). Entom. Genre d'inseclesde
l'ordre des hyménoptères, famille des braco-
nides, Iriliu îles ieli établi pour
une espèce dont le type habite la Belgique.

protervie.s. f. ;du lat. prolervia, même
signif.). S'estdit pour Insolence, impudence.

PROTÉSILAS.s. m. (de Priilesilas.n.pc).
Entom. Genre de papillons.

PROTÉSILAS. Temps hér. Fils d'Iphiclus,
quitta Philacé ;Thessalie), pour se rendre au
siège de Troie. Il débarqua le premier i

tue par lie.-ter.

PROTÉSILÉES. s.f. pl.Antiq.gr. Jeu:
le G s, revenus du siège de Troie, instituè-
rent a Phylacé, en l'honneur d i Protésilas.

pkotes'I' \ule. adj. 2 g. Qui peut être
protesté.Tout eff : est prolestable vingt-quatre
heures après son écliéance.
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PROTESTANT, pari. prés, du e. Proies*

1er. Qui proleste.

*PROTEST \\T, A \ T K. s. i-i. !.;>;.' t.

I nné aux partis uns de toutes les socles

religieuses quise s I lisoc i

tholique depuis le commencemeni du t\

de l! ue s appliqua cl abord qu'aux seuls lu

thèi iens, i cause de la protestation lancée p ir

le i île '\y Spire, qui

leur interdis til toul

trines en Allemagne, 1520. Tout protestant fut

pape, une Bil loa la main Boi i en icun le

tlroii M obéi i
bangers i roi,

de constituer son Église, voilà ce
;

.

reni les protestant*. Éd Lai ni

— D'une façon générale, Celui qui proteste.

'I. de Mesroay était du n >mbre des nobles que
-'idire

qu'il avait protesté < ni i la double repi êsen-
i i;: n i

i eunesse actuelle est d'une
sans

'

>l une génération

•pendants, de protestants. ;G. Droz.)

— PROTESTANT, s. m. S'est Ut pour Celui qui

tari s.-» cour à une femme ou qui lui fait c< nli-

nuellcment des prêt tmour.

.le virus donc vous jurer que fOUS avei en moi
Un protestant lotit |irel A vous donner s» foi.

tUtïTOLCIIES.)

Lt protestant de mndav <

N'eut du crédit qu'aaUDi qa il eut da [omis.

(La F

— protestant, ante. adj. Qui appartient,
qui a rapp tri à la I ii proleslanle. Le culte pro-

tcstant.Les Étatsprou slants.Les pasteurs pro-

s. La doctrine, I Êglis i, la i

testante. C'est une ville prolestante. .Ao.nl. Le

protestant,flottant entre la notion du ra-

tionalisme et l'i lée d'une révélation surnaturel-
le, n'est plus le calvinisme, et n'est pas encore
une philosophie mélangée de symboles poéti-

ques pour le culte; il est d'autant plus urgent
que le protestantisme aboutisse à une solution

rationnelle, que le vague de la croyance en-
traine nécessairement vers un abject matéria-
lisme, et que l'anarchie desesprits entendre le

désordi s fin. Coquerel. Si la Fran-
ce eût été capable de se créer un mouvement
religieux qui lui fût propre, elle serait devenue
protestante. fE. Renan.)

PROTEST \\ riSER. v. a. 1" conj. Ren-
ilestanL L'Angleterre, dans sonégoisme

envahis ait proteslantiser l'univers

entier. (É. de Girard.)

* PROTESTANTISME, s. m. rzd. proies-
ilst. relig. Nom donné d'abord à la I

-

trinede Luther, puis à cellede Calvin, et sous
aprend aujourd'hui l'ensemble des

doctrines de la réforme. Sous le rapport de la

doctrine, les Églises réformées de France sui-

ncore officiellement la confession de Cal-
: i discipline ancienne, adoptées parles

synodes nationaux, et notamment par ceux de
La Rochelle en 1571; mais ce n'est plus le cal-

vinisme rigoureux et intolérant avec ses for-

mulaires scolastiques, c'est le rationalisme
i

i élique1 oU}Commedisenttcï
la religion de l'Évangile pur inlerpi parla

aison de chacun. Le calvinisme primitif

enom générique de méthodisme 1

textanlisme, q nt à l'imagina-
tion,' cl qui esi nouveau, n'a point
élevé ces tours et ces dômes dont l'anti jne rc-

i couronné l'Europe. (Cha-
teaubriand.) Le protestantisme aujourd'hui for-

me avec la science les deux organes moteurs
et comme le double cœur de la vie europ 1

[II. l'aine)

— ensemble des prolestants. Le protestan-
tisme français était l'élite de l'Europe sous tous
les rapi U i dier.)

PROTES1 ITE1 u - m.Celuiquip
Tout protestateur est mécontent de la

contre laquelle il proteste.

— IL- é à ceux qui,en ifi50,

i

les décisions du parlement.

* PROTESTATION s. f. pr. pro-tè- sta-
1

1 protester .Témoignage public, i-

publîque que l'on fait de ses I

lions, de sa volonté. Il lit une protestation àù
sa Gdélitéau service du i

.. \-
i

{^protestation gratuite paraîtra suspecte à cer-

taines personnes. S le M tistre.)

— Promesse, assur in :e positive. Protesta-
tion d'amour, d'amilié, de fidélité, d'attache-

ment, de dévouement. Faire des protestations,

mille protestations.

les conloriîons

De tous ces grands faiseurs 'le protestations. (Mol.)

— Action de déclarer qu'on ne laisse faire

une chose que parce qu'on ne peut pas l'em-
pêcher, [u'on lient un acte pour nul, qu'on lui

refuse son assentira tend se pour-
voir contre.Faire sa protestation par-devant no-
taire. (Acad.; Faire sa protestation contre une
résolution, contre un arrêt, contre un acte. Td.)

— Fig. Il y a, même dans le silence des vic-

times, une protestation tacite qu'em
PC (M m*L. Colet.)

— Écrit qui contient la protestation. Dép >

ser sa protestation. Faire légaliser, faire enre-
gistrer une protestation. Les protestations qui
se font contre un acte, contre un jugement,
par celui à qui il est signifié, sont conserva-
toires des droits de lapersonne qui prot -

défautde protestations, au contraire, peut ren-
dre non rec ivable a attaquer cet acte, cejuge-
ment. En ca^ d< perl l'une lettre de change
par celui qui enest porteur, unacte de protes-

tation ! m tireurs el

scurs, dans 1rs forn i ts pour
la notill :alion du protêt, conserve au p u

! ItoilS.

— H

rine de Luther]
nui, en 1529
Spire, rendu pai l'empereur •[ les prini

Iholiqucs. Celle protestation en app< lait à un
futur concile.

PROl EST \ rolRE. adj, 2 g. Qui a le

est I ut en vue d'une pi

i m Dem in Ici communie itîon des piec

testatoires.

PRO rESTÉ, ÉE. part, pass, du v. P I

lei S'empl. a ljecti\ . Sei ments mille fi

lestés.

imm.Dont on a fait le prol I I

i le change protestée Car il savait
.

. protesté tout

ert, el lue le martyre de son frère com-
ir-la \ Daudet

— Dans ce sens. Se dit quelquefois en par-
tant des personnes. Ce négociâmes! mal lans

,i protesté plusieui

* PRO i i STE» i. 1 iLipro,

devant; testari, lém : Pi . assu-

rer p tsilivemcnL Je vous le proteste, sur mon
honn ;ur. [Acad.

Fuyez ' donl l'amour trop fertile

Ne vous proteste rien qu'il ne proteste à mille.

(Col.

— Protesterde, avec rinfinitif.il \ui protesta

denel'abandonnerjamais. Icad. Ji >us pro-

teste de ne prétendre rien à tous vos bien*

vous me laissiez relui que j'ai. ,
M

— Protester queJe vous protesieqm
servirai avec dévouement en tout. -s rencon-

tres. J'avais beau demander grâce les :

aux yeux, et protester queje me repenta
ce que j'avais fait, on ne me pardonnait rien.

Le - tge F uit-il protesta lait pas

de l'amour quej'avais pour vous ?(J.-J.Bouss.]

— Banq. et Coram. Faire un protêt. Protes-

ter, faire protester un billet a ordre, une trai-

te, une lettre de change. || Se dit quelquefois
isonnes. On a protesté plusieurs fois ce

négociant.
— protester, v. n. Faire une déclaration

solennelle ou juridique. Protester contre une
résolution, contre une délibération, contre une
élection, contre une arrestation, c mire une
mesure arbitraire, etc. Le matérialiste proteste

contre cequ'il dira sur le lit le la m rt; mou-
rant, il p tntre ce qu'il a dit

.

!;

Il vient une heure où protester ne suffit plus ;

après la p
. il faut l'action. (V. Hugo.)

J'auiai beau protester; mon dire et mes raisons

Ironl aux Petites-Maisons. (La Fostai.se.)

— Fig. Tout an monde proteste contre l'éga-

lité. (Ch. Bailly.)

— Jurispr. Protester de violence. Déclarer
que c'est par violence, par force, que l'on con-
descend à quelquechose.il Protester de nullité

et d'incompétence. Déclarer que l'on regarde
une procédure comme nulle, unjuge comme
incompétent.
— se protester, v. pron. Se faire des pro-

testations. Se promettre positivement. Ces
deux amis se protestèrent qu'ils s'aimeraient
toujours.

* PROTÊT, s. m. (pr. pro-tè; rad. proies-

Banq.etComm. Acte par lequel celui qui
leur d'une lellredechange, d'un billet à

or Ire. fait constater le refus de les accepter ou
de les payer, de la part de ceux sur qui la lettre

de change a élé tirée ou par qui le billt

souscrit. I l'ac pter est constaté par
un protêt faute tVacceptation, le refusde payer,

par un protêt faute de payement. Faire \\n pro-

i : unifier un protêt. Les protêts doi-

vent être faits par deux notaires, ou par un
notaire et deux témoins, ou par un huissier et

deux témoins. Un décret du 23 mars 18W dis-

pense de la présence des témoins. Le code de
terce en règle les formalités et les effets.

Nul acte de la part du porteur de la lettre de
change ne peut suppléer le protêt, hors le cas
où elle a été perdue, cas auquel il peut s'en

faire payer par une seconde,une troisième,une
quatrième, etc.

L'huissier a bien le droit d'écrire son f
Dans un hideux patois <jue l'univers renie.

(Tu. de Banville
]

PROTET (Auguste-Léopold). Marin fran-

çais,i80 - lel'Écoledemarined'An-
goulème, était cap; te ei IS46.

Contre-amiral en 1861, il se joignit à l'amiral

anglais Hope pour combattre l'insurrection des
Taepings. Il fut lue au combat de Na-Kio.

PROTÉVANGILE nu PROTÉVANGÉ-
LION. s. m. [et. gr., -î".:-. ,-, premier; ij*^i-
Atov, évangile). Philol sacr. Nom donné à un
livre faussement attribué â saint Jacques, pre-
mier évèque de Jérusalem, el où il est parlé
de la naissance le la sainte Vierge et de Jésus-

, donné â un évangile supp
n'existant plus, qui auraitscrvide basi i seus
i:' à j . S par lequel on désigi

tpteur conte-

nuedansleslivressaintsqu . il l'Évan-

gile.

PROTHALLIUM.S m oiltm;

et -[
.

- Lvant: i tm< B syn.tl

PROEMBRYON '

PROTUÉITE. s r. Mi r. Variété de py-
roxène trouvée à Zillerthal (Tyrol).

* PltO'l III SI

place). \
!

paration arliflciello une p i

coi ps qu i
i

!

;
i palais, pla i

œil artificiel, etc., ro une pi ollic e. On
:

a pour
particulièrement le i n

- Liturg. gr. Autel tte
'

sur le [uel les G
C p 'I :

! I : .

'
, el qu'ili !

sion el beaucoup 1 autel

princip i

PROTHÉTIQUI
port i i l pi othè H

— Appareils protkétique artifi-

ciels destinés à rem|
quantes. Une jambi un appareil
prothétique.

PRO i non w ivant;

0«ç«;. poitrine). Entom. 1

thorax des ins - :les hexai I
: liorax

i

de pattes, mus les i

PROTHYMATE S. m. (él. gr., «?&,
lu qu'on

â Esculapc avant de f les sa-

crifices.

IKOTIIVME.S 1 t

i

.

Genre de coléoptères pentam res, fa-

îtes, établi pour une espèce
le J i- i,

PROTIIYRUM s. m pr.pro-ti-romm;èt.
gi\. îiob, avant; ô-jp», porte). Archil anc Ves-
tibule d'une maison grecque. On dit aussi pro»

PROT1. Géogr. V. princes (Iles des).

PltOTiOE s. f. l'.him. Corps obtenu par
n de 1 1 i>otisse sur la protéine.

PROTIODURE. s. m. Chim. Y pnoi iïo-

OURE.

PROTIOX. s. m.Bot. t. lintlia-

-, établi pour des irbrcs le Ja> a

PROTIQUE, adj. Chim. Se tl

extrait de la chairdu gardon.

PROTISTE. adj. el s. m. (et. gr .

-
:

-

premier .Hist. nat.Se dit des êtres constituant
le premier embranchement des |-

qui est l'intermédiaire entre le règne végétal

tgne animal.

* PROTO (du gr. noSto«, premier . Préfixe
qui entre en composition avecplusieursmols,
telsque:pro/omartyr,p;o/opape,proioty!.

PHOTO, s. m. Annèl. Genre d'annélides,

formé aux dépens des nais.

— Crust. Genre de crustacés rapporté aux
leptomères.
— Moll. Genre de gastéropodes pectinibran-

ches, établi pour une espèce fossile des envi-
rons de Bordeaux et de Turin et pour des es-

pèces actuelles, voisines des turritelles.

PltOTOBLASTE. s. m. etym. gr., k PStoî,

premier; ïVsttt, bourgeon). Hist. nat. Nom
donné à toute cellule végétale ou animale cons-
tituant l'élément primitif du germe.

PROTOBROMCRE. S. m. (et. gr., ttst ;,

premier; fr. bromure). Chim. Preraierdegréde
combinaison d'un corps simple avec le brome.
* PROTOCANONIQUE, adj. '1 g. (et. gr.,

-: - ,, premier; x«v»v,règle). Théol. Se dit des
livres sacrés reconnus pour tels avant même
qu'on eût fait des canons.

IMU>TOC.\llBOXÉ,ÉE.ad]".(ét.gr ,- ~ -
,

premier; fr. carboné). Chim. Qui est combine
avec la première proportion de carbone. I! se

dit du gaz hydrogène quand il contient la pre-

mière des proportions de carbone qu'il peut
absorber.

* PROTOCARBURE. S- m. (et. gr., eoSto;,

premier ; fr. carbure). Chim. Premier degré de
combinaison d'un corps simple avec le carbo-
ne.

||
Protocarbure

d

%

hydrogène. Hydrogène car-

boné dont L'inflammation cause le feu grisou.

PROTOCARBURÉ,ÉE. adj.Chim.Qu si

â l'état de protocarbure. Gaz hydrogène pro-

tocarburé.

PROTOCATÉCHIQUE. adj. (et. gr., ko£-

to:. premier; fr. calêchique . Chim Se dit d'un

acide résultant de la coi

avec l'a etc. || Se
dit d'une al léhy le obtenue par la décomposi-
tion par l'eau du pîpéronal combiné avec de
l'acide chlorhydrique.

PROTOCÉRIE.s. f. étym.gr.,î:poToxT,pi->;,

primicii ! Genre de coleopte

tramêres, famille des curculionides gonatocè-
res,ètablî pour ti - espi :es de Java etde l'île

Saint-Jean, pi U

* PROTOCRLORURE s m. (pr. pro-to-

kto-rure; et. gr., ;»<?-;»;, premier; fr. chlorure).

Chim. Pr :mier degré naison d'un
il ire.

PROl OCIILORURI II pro !•>-

le p ilocblo-

rure.

PROTOCOCCUS 1 i PRO-
TOCOOl'E.

* PROTOCOLE - ê-L gr., i»«to;, pre-
mier ; xïï).oy, parchemin),Prat. Formulaire pour

i

' !) Il

mulâtre in liquant la manière d'écrire

— Fig. Mal lie il foule
aux pie I

roi
;

'

;

i but ;

tte, (UtÙVKMi.)

— An.

c de la v* .

r- ail lieu au
;

et der-
ur.

— An aencla-
aient le nom de tous les cil i

et qui ! ta leurs maiti es, afin que

daient.
— Diplom. Procès-verbal

.

néral destinés à la pu

ans parties la marche tle la di

I un t; aitë définitif,

après lequel i

-, es.Qu Iq otocotes chan-
gent le]

procédun
I

ntiaircs

arrôti

dernier parli est a i tpl é qua n i une n

prompt
gers vii imati-

ques el lire les négoi i

quand u I le i Inté-

: . ienl -i \ >mprc avec les m iyens paciû-
ques et i es as-
semblé pren i les mesures pr< près â rétablir

son au loi iié, el

mulgalion d'un protocole. \. Dieuz. Mais dût
n 1er comme

prélude à uni ientaux,

encore faut-il savoir où mettre le cap et frap-

Barraull i ntenant lama-
.

.
-

minislration, traitent dam n
à qui ils écrivent.

— Dr. rom. Nom que l'on donnait â la mar-
que écrite sur le papier destiné à recevoir les

publics. La n »velle XLIV de Justinien

I i Her et de coupei
-

.
i innaître l'année où le par-

chemin avait été fait, et le nom de l'officier qui

l'avait délivré-

— Jurispr. Partie du rapport d'un méd :cïn

légiste qui contient les nsdelieu,de
tempsel de noms. \Proloco t iesactes. Style

communément adopté pour l'intitulé et la clô-

ture des actes et procès-verbaux,

— Au commencement du xvii* siècle on a
écrit proteco lie, et U s'est dit. par extension du
sens qu'il avait dans l'antiquité romaine, pour
Souffleur, inspirateur. S -

à ses pieds, qui lui fournissaient de-
mesure qu'il en demandait. (Malherb

PROTOCOQUE. S. m. et. gr., -

mier; x<Jme>ç, graine). Bot. Genre de palmel-
lées, établi pour une cinquantaine d'espèces
qu'on trouvesur la terre,les rochers on la neige,

dans les lieux humides ou inon I

PROTOCTISTES. s. m. pi. et. gr.. Ejwiéï-
-.-;-.-,;\ le cpStoç, premier; et miÇu, je crée .

Hist. relig. Hérétiques origénisles qui s u;- -

naient que les âmes avaient été créées avant
les corps.

PirOTOCYANURE. s. m. et gr., -

premier; fr. cyanure). Chim. Premi
naison d'un corps simple avec le cya-

n igène.

PROTODORIQUI
v. fr. dorique Archil. Se di! pari is

d'un ordre d'architecture dans lequel

marque la colonne polyédrique de I

PROTŒCIE.S.f pi '
-' tt';ét.gl'.,cçM-

to;, premier; olxta, hal lai n Entom. Genre
decoléoptèi ssp ntam s, famille des lamel-

licornes, tribu îles scarabëi les mélil iphiles,

établi pour trente-quatre espèces des Indes

orientales et du Sénégal.

PROTŒNOTHIONIQUE. adj. m
r et. gr., r:.',-::, pi'- Mll-T :

aïvo;, vin; HTov, soufre . Chim. Syn. de sdlfg-
YINIQOE.

PROTOFLUOIIURE.S. m.iét gr..-

ier; fr. fluorure). Chim. Premi i

Lis n lim corps simple a

PROTOGALE. s. m. et. gr.. kç3t«;, pre-

; il !. lait). Médec. Premier lait qui

sein d'u nnme nouvellement i

protogala.

PROTOGÈNE.a lj.2fi

nier; TEwâM, je }>• - ! t de pre-

tuit avant toute

,i ise.

— protogènes. s. m. pi. Hisl nat Classedu
usoireset les

p >lypes m >us.

PROTOGÈNE. Peintre grec, né â Caunus
Carie), ï30Jav. J.-C, me tou-

jours à Rhodes. Protogène travaillait très len-



loss PROT
1

:l''moiriuspoliorcète.pendantle siège
ma d'épargner le quartier où

etau son atelier. Il mourut vers 31JO.

— protogène. Favori di I

P" -
ru mté; il avait

la garde des scription,
que cet emp
et l'autre lepee. Il fut envoyé au supplice par

PROTOGÉNIE. Astron. La 117» planète
verte le 10 juillet 1875 par

M Scbulhof.

PROTOG. \i .„,. gr.,_oS.o«,pre-
nre de roches

le talc y
t.Lap logyne est remarqua-

1,1 parsa t sa le téna :ilê; elle
- Alpes, oùellc

B
lagn

I rochers que
ainsi hors de son sein sont aisés

ne m i-

.
i m- ver-

il.iir. pelle prologine. V

PROTOGYNIQI I ,. Qui
i nature

de la Por| prol

PROTOHISTORIQUE.
. Ij i g. et. gr.,

Qui appartient
aux premiers temps par I histoire.

PROTOHYDRIODI RE.s.m. èl gr.,ito»-

»;, premier; M»?, eau; fr. iodure). Chim. Pre-
t'hydro-

gène avec un corps simple.

PRO rOÏODl RI m gr. .:!.:.,.;.

legré de
combinaison de l'iode avec un a
PROTOLÉCYTHE s. m i p .

er; WxuSoç, jaune d'oeuf i

donné aux éléments cellulaires du jaune

l'ROTOMACRE.S.m. Entom. Synon. d'EU-
CHÊIHB.

PROTOMANTE s. m. élym. gr., *jS.oï,

Gel
léoptères tétraméres, famille des curculioni-

ires.établi pouruneespèceduC ip.

PII M IHTYH.s. m étym.gr .
-

pn mil i .
;

. ,-.-..
i

; lés, Nom
i l saint El enne, re-

gardé comme le plus ancien des martyrs.
PRO rOMÉDECIN. s. m. (et. gr., -

premier; fr. médecin . Hist. premier m
d un roi, d'un prince, d'une ville.

PROTOMÉDÉE. s. f. Acal. Syn. d'itippo-
pojie.

PROTOMÊDK \t m. pron. rvo-fo-m.-
Hist. Cha locin.

PROTOMOTBÈQ1 i f.fét.gi iprou.ii,
.'it-: Collection de bustes réunis

salle.

PROTOM1 CE.adj.2
i , .oSxos.pre-

miei :
;

«.yr.;. ."tnii j [ . I. |
-

1

1

1 les,- ham -

ture la plus simple.
|| puo-

toMïi , p|. i , . mycé-
comprenant [ue l'on

e primitifs, a cause d la simplicité de
leur structure.

PROTONÈME.
, „fSw«, pre-

B efllamenteuit
qui, dans les mousses, sort des spores, un dit

protonèma.

PROTOMI t. Genre de crusla-
1

: miné.
— Moll. Syn. de w
PROTOMQUE gr-.«,«,avant;

fr. toniqu . '. m, m Qui ,
, , u.i 1 1 syllabe

riluée.

— Substanliv. La protonique.

PROTONOPSIS.s m. pr. pro-lo-no-pcits

;

'

- ,cordi
, aspect). Erpél

batracien urotièle trouvé à l'étal fossile
•i CEn ngen, et i| melques naturali îles onl

me fossile.

' PROTOXO. lllll ,n ét.gr.,mS«{,
premier; lai, notarius, nota re Hisl rom. Pre-
mier m taire d< empereui s romains.

Nom lonné au moyen âge aux archichati-

P les rois de franco de la
Lcssecrél tires tluproto

m iconti
-

le irs, le ch mcelii r portait, dans
1 on rino lu litre de protonotaireou grand réfé-
rendaire.

— 't'" 1

'

•
- officiers de la mai-

empereurs d'Allemagne.
— Dansl

.

ri.ur ii i; ,,,. Oflicierinslituépar
le pape Clément l«, à la fin du p
''" l Eglise, pont

! , i, „ martyrs, et

lélibé-
ions îles consistoin

indes principaux of-
11,1 lusa ni i ge. Il y a un collège despro-
tournai unis, qui forme un corpo-

île. Le pr tonol iin n
it, ils en portent le costume et les in-

. ils onl séance à la ch ipellc tj

" n " l'" i chan-
lettr est affei tée; ils spèdienl ri ms

,
i

.....
[ues expédient dans les causes ordi-

PROT
naires; eux seuls rédigent les procès-verbaux
d'intronisation des papes.

- Dans l'Eglise de France, Titre sans fonc-
I
le l'on obtenait facilement par un res-

crit du pape, et donl la Snance était t .

un prix peu élevé.

- Dansl i:.
. Officier ministériel

stantinople II fait

e de ce p mtife, et trans-
- iux autres pâ-

lies et aux prélats qui reconnaiss m sa

— Ornith. Fauvette de la Louisiane.

PROTONOTARIAT, s. m. pr.pro-no-la-
n-a HisL Charge de protonotalre.

P Il t
;,pre-

Enlom. Genre lecoléoptè-
elle des curculionides dont

i n Australie.

p "' M' IS OU PROTOPAPE. s. m.
(pr.pro i

i

p «fST05,premier,itM
il - N imquelesGrecsd in-

nenlau! te leurs prêtres; leurs prê-
tes mi nentria/xK.Le protopape esl
un grand dignitaire du clergé grec, immédiate-

ssous du patriarche. A Messine en
Sicile, et a Corfou, ce titre s'est conservé pour
désigner un prélat.

PKOTOPASCIIITE. s. m. (pr. pro-lo-pa-
skile; et. gr., -;--.;:. premier; nio/i, pàque).
11 n a souvent doniiè aux sab-

i du i" siècle, qui faisaient
lu pain azyme et en même temps

que les Juifs, c'est-à-dire avant les chrétiens
orthodoxes.

PROTOPATHIE. s f. (ét.gr., *.<:«!, pre-
nner; =i6o;,maladie).Médec.Maladie première.
celle [m n est ni précé lée ni produite par une

^pression est opposéeà -

palhie, et synonyme de maladie essentielle.

PROTOPATHIQUE. adj. ï . ra I prolo-
Me lec. Qui appartient, qui est propre

a une maladie primitive ou essentielle. Symp-
i " i' ' pathique Affection prolopalhique.
Il est opposé .i deutéropathique.

—Lésionprolopathiqiie.Cette<iaiesl\a.cause
de plusieurs autres lésions consécutives.

l'ROTOPHOSPBORÉ.EE.adj.Chim.Qu
esl i I étal de protophosphore. Gazhydrogène
i,i. Lophospboré.

PROTOPHOSPHURE. s. m. (et. gr., ij3-
pri miei ;fi phospkure . Chim. Premier de-

-
1

! combinaison d'un corps simple avec le
pi, isphore.

PROTOPHYLLE s. r. et. gr., noSxo,-, pre-
mier ;-,,,.,.. lemi:,. .Botan. Feuille séminale;
première feuille d'une plante.

PROTOPHYSE s. i. i , ,-,-.-,.-. pre-
ie souille F.ntiiui. Goure ,le ro-' 'Pleres tétram s. famille des cycli pjes,

i
halidi i Labl p iui irois

espe ;es lu mi li del i France, de la Lombardie,
de l'Australie et de la Perse occidi

PROTOPHYTE. adj. 2 g. (et. gr., -

r; putov, plante). Bot. Se dit des végé-
i iiixiiii ou regarde comme les premiei s-nésdu

gél il PROTOPHYTES.S. f. pi. Di
a < règne végétal renfermant les algues, que
I on regarde comme les premiers-nés du règne
végétal, parce qu'elles peuvent se développer
sans humus. Sous cette dénomination, d'au-

i eurscomprennenl les moisissures et les
lichens.

PROTOPBYTOGÈNE. s. m. (ét.gr.. i.3-
il tnle; T ;.., ; , origine). B*ot.

du développement primitif de la vie
végétale.

PROTOPINE. s. f. Chim. Alcaloïde conte-
nu dans l opium.

PROTOPITHÈQUE. s. m. (ét.gr., icfîto;,
premier ; n|8^«oç, singe Mamm.Groupe de fos-
siles de l'ordre des quadrumanes.
PROTOPL ISIE.s. f. (et. gr., npSm^pre-

in e.
. tU.ro, je forme Physiol. Se dit quel-

[uefoi pour Génération.

PROTOPLASMA s. m. ètym gr.,«
tSt.; ,

premier; fr. plasma Physiol Nom donné au
liquide contenu dans la cavité des cellules vé-
gétales lans les cellules embryonnaires
avant la présence du sang.

PROTOPLASM ITIQUE.adj.Sg.Physiol
Qui concerne le protoplasma, jui en i si

lii aussi protoplasiini/ue.

PROTOPLASTE. adj. -J g. et. gr-, «p3«;,
i' la i Qui a i :•

formé 'i

- PROTOPLASTE.s.m. .Nom qu'on donne qucl-
au premier homme.

PROTOPOPE. s. m et. gr., KpSxoç, pie-
' •

"•- P"P'- - Hist. eccl. Curé.chez leschré
m Russie Le m iau mythologi-

[ue que nous ail ms citer a été traduil du kal-
ik en russe par le prolopope oucuréde Sta-

vropol Lévesque.)

PROTOPRAXIE. s.f. (éLgr.,«(8nt,pre-
11

'i i=ç«5ii, action). Dr. rom. Droil descréai -

ciers pi ivilégiés.

>TORG INIQUE. adj.2g.(ét. gr.,it.s.
i organique Géol.Sedil des ter-

rains qui renferment peu de débris de corps
11 .es.

PHOTOROSAURE.s.m. pron. pro-to-ro-
- .sfiiTcpos, antérieur ;«ai?jio;,lézai-d .

i ptiles fossiles, li , ,.

PROT
les schistes pyriteux de la Thuringe e
Nniglland.Mot mal formé; on devrait dire
térosaure.

t du
pro-

PROTOSCLÉREUX, El'SE. adj. (et. gr.,
.. premier Jr.iflèreiu). Anal. Se dit quel-

quefois des tissus cartilagineux.

PltOTOSCOLEX. s. m. Helminlh. Syn. de
PROSCOLEX.

PROTOSCItlMAIIIE s ,„ ,1 T.n;,:,
; .

premier; lat. saininm, coffrel). Hisl. ecclès.
Premier archiviste, dignitaire de la cour des
papes au moyen âge.

PROTOSÉBASTE.s.m.(pr.pro-<«-e«- <a»le;
el -'i -: --.,-. premier; nSn-,,
Hist. du Bas-Empire. Premier minisire de la
cour de Conslantinople.

PROTOSEL. s. m. (pr. pro-lo-cel ; et. gr ,
* f -.Toç, premier; fr. sel). Chim. Sel d'un pro-
toxydi

PROTOSÉLÉNIURE. s. m. (pr.pro-to-cé-
le-m-ure:èl. gr. ,i ?

.r,-rj; , premier ; fr. sétënnire -

i. h mi. Pr.-mier degréde combinaison d'un corps
simple avec le sélénium.

PROTOSLAVE, s. m. (et. gr., -pSxo;, pre-
l inguist. slave r.runitif. Le

protoslave existait vraisemblablement dans la
I hr.ieeenmême tempsque l'ancien helleni.in.-
et le pélasgique.

PROTOSPATHAIRE. s. m. (ét.gr.,™5x.;,
i

.op.-, Risl. luBas-Empire. 0f-
heier des gardes byzantines, qui portait l'épée
de l'empereur.

l'IioTosPHÉItlE.s. f. Bot Syn. decHLO-
ROCOOt'E.

PHOTOSTATE, s. m. (et. gr., «pSto;, pre-
mier; <7Tiu , je me tiens;. Antiq. Phalangiste
grec qui était le premier homme d'une file II

Premier homme à droite de la première ligne.

PROTOSULFURE, s. m pron. pro-to-cul-
êt.gr.,itpST05,premier;fr.*a//Bre).Chim.

Premier degré de combinaison d'un corps sim-
ple avec le soufre.

* PROTOSYNCELLE. s. m pr. pro-to-
cem-eèle ; et. gr.,s f .r,ro ; , premier ; fr. si/,ieelle\
Hist. relig. Le chef des syncelles, le premier
vicaire du patriarche de Constantinople. Les
autres églises épiscopales avaient aussi des
synci lies etun prolosyncelle, maisalois il fal-
lait ajoutera ce titre le nom spécial de l'église.

PltOTOTALLE. s. m. (et. gr., itpîxoç, pre-
mier :0«i./.i,

5 .talle). Bot.Premierveslise de l'or-
ganisation des lichens.On l'appelle autrement
hypotalle et liijpolhème.

PitoTOTHRONE.s. m. (et. gr.,-pi,Tde Povo;;
rail deepûTo;, premier, et bivo,-, tr.'jne Nom
donné autrefois, chez les Grecs, au premier
evequed'une province ecclésiastiqueou au di-
gnitaire qui venait immédiatement après le pa-
triarche ou le métropolitain.

IMîOTOTItlGOXE.sm.(ét.gr.,-
f ,--,,-,pre-

iii iei;-;.,,. ,,;.,,„ ,,.,[,.,, isangles).Entom. Genre
l c ileopleres tétraméres, famille des cycli-
i'"-- 'ribii il :s alticites, établi pour deux es-
pèces de Madagascar.

* PHOTOTYPE, s. m. (et. gr.,rtsMî, pre-mier lii,™;, modèle). Didact. Original, modèle :

se dit desebosesqui se moulent el se gravent.
M nier des ligures sur des prototypes. Cette
médaille est le prototype sur lequel on a moule
toutes les autres.

— Par extens. Les scribes et les pharisiens
I

1

' 1 ' 'jamaisëtéquelespro/o/iyiwsdeceux-
sjesuites Guy Pafin r ms leux onl co-

pie le même prototype E Renan.)

— Fig. Modèle, exemple le plus exact. Le
chien est le modèle, le véritable protolinv do
I amitié. (Aliberl.)

— Fig. el ii- ni. Un prototype de sagesse. Un
pe d'éloquence. Dom Gril landus, leiiru-

lolype de l'inquisition... (Voltaire.)

— Techn. Outil de fondeur qui sert a régler
l

• force ,ie corps d un caractère.

— Adjectiv. Étalon prototype.

PROTOTYPÉ, KE. adj. (rad. /i,,,/,,/, s

Ll d un ouvi ige lestinéà servir aux exerc s

i li i ludion dans lequel les mois sont indi-
qués sous la forme qui doit permettre de les
trouver dans un dictionnaire.

PROTOTYPIQUE, a Ij. i g. Didact. Qui
appartient a un prototype.

PROTOVERTÉBRAL, ALE. adj. Anat.
Qui a rapport a la protovei tèbre

PROTOVERTÈBRE, s. I I g,. -,,;„.,
pie, nier ;fr. vertèbre .Anal. Vertèbre primaire
ou le premier ordre.

PROI OVERTÉBRIFORME. adject.2 g.
Anat. Qui a la forme d'une protovertèbre.

PROTOVESTIAIRE.s.m.(ét.gr.,i!»Sto,-,
premier; fr. vestiaire . Hisl. du Bas-Emp. Di-
gnitaire de li e ,ies empereurs d'Orient, qui
élaitsubordonné au eheftlu palais, et qui avait

- "i lies les vestiaires, c'est-à-dire les
i

s ,,„ x habillements de la famille impé-
I 1 lie.

* PROTOXYDE. s. m. (et. gr., *?StoS,
pre-

l'ju Chim, Premier oxyde, oxyde
le moins oxydé de tous ceux que peut former

i substance quelconque en se combinant
avei i ixygène. Les autres oxydes prennent en
proporti n d la quani lé le ce princq ons-
lituant

.
les noms de deutoxyde, trUoxy&e, per-

oxyde.

PROU
PROTOXYDE, ÉE. adj. Chim. Qui est con-

verti a I étal de proloxyde. Fer protoxydé.
PROTOZEUGME.s.m et. gr., x rSx.;, pre-mier

; r,<i<Tf«, Jonction). Litl i Nom lonné à la
ligure de i betorique appelée tenante, quand lesmoU s, .n,-entendus par cette Qgure ,„,, ,. tr
exprimes au commencement de ia phrase.

PROTOZOAIRE, adj. ± g. et. gr., *=,;-,,-,

I'"' 1
; Çs»v, animal). Zool s,- dil des ani-

maux donl la conformation esl la plus simple,
et qu'on regarde comme les pre irs di lotis.
pRurozmiREs.s. m. pi. Classe livisiondu

"'- mimai, comprenant des animaux que la
simplicité de leur conformation peut I n-
siderer comme la première èbau lie de l'ani-
llllllte.

PROTOZOÏDE.S.m. fetvm.gr.. z ?
,r, T,;,pre-

mier; ::.,.. animal). Zool. Nom que quelques
naturalistes donnent aux spermal
PROTRACTEUR, TltlcE. adj.Qui opère

la protraction.Huscleprotracteurdo la langue.
PROTRACTION, s. f. (pr. pro-trak-cion;

et. gr., «fô, avant ; fr. ira, lion). Traction en
avant, action de tirer en avant.

PROTREPTIQUE.s.m.(ét.gr.,le«fl„„i,{)propr.-a ex, il, •rj.Philol. Recueil d'exhortations
d'avis. '

PROTRUS, USE. adj. lét. lat., protrusiù
pousse en avant). Didact. Se dil d'un oi 'ane
qu une cause morbide a poussé en avant d'un
aulre. Embryon prolrus. Nymphes protruses.
— An il Se dit d'un organe qui paraît avoir

été pousse en avant d'un aulre.

PROTRUSIOX. s. f. Didact. État d'un or-
gane protrus.

PR.OTRYGÉES. s. f. pi. (et. gr.,™>, avant
;

Tpa-fi", je vendange . Antiq gr. Fêtes que l'on
célébrait avant les vendanges, en l'honneur de
Bacchus et de Neptune.

PROTRYGÈTE. s. m. (et. gr.,«,», avant;
TpuT«u. je vendange . Astron. Nom d'une étoile
qui est a la droite de la constellation de la
\ierge. On l'appelle aussi le Vendangeur.
* PROTUBÉRANCE, s. t. (et. Ial.,er«, en

avant
: laljcr. bosse). Éminence ou saillie. Pour

1 rédule, les montagnes sont des protubc-
rances de pierres. (Chateaubriand.)
— Anat. Nom donné aux saillies que l'on ob-

serve à la surface des os du crâne. Protubé-
rances occipitale, interne et externe.

|| Protu-
bérance cérébrale. Cette dénomination aetéem-
ploye.- tantôt com synon vme ,1e moelle allon-
gée, tantôt comme désignant une portion seu-
lement de la moelle allongée. La protubérance
cérébrale est la portion la moins volumineuse
de l'organe encéphalique; elle est placée a la
base du cerveau, entre celui-ci et le cervelet:
le li s, m nom de mésocéphale. On lui donne
anc ire le nom de protubérance annulaire, par-
ce qu'elle forme autour di - pé loncules céré-
braux une portion d'anneau; ou celui de pont
de Varole, parce que Varoli, an itomiste italien,
l a comparée à un pont sous lequel quatre bras
de

: ivière viendraient se réunir.
|| Dans le sys-

tème pbrénologique de Gall, Nom donné aux
ères saillies d'apn s lesquelles on peut ju-

gi r desqualitésou des défauts d'une personne.
— Astron. Saillie gazeuse et enflammée que

l'on remarque, particulièrement pendant les
éclipses, autour du disque du soleil.

*PROTUBÉRANT, ANTE.adj. Qui forme
une protubérance. Sur le front protubérant de
Moïse saillent ces cornes qui ornaient aussi Bac-
chus. (Th. Gautier.)

' TUBÉRANTIEL,ELLE.adj.(pr.pr«-
lu-bé-ran-ci-el). Qui est en forme de prol
rance.

— Astron. Se dil des protubérances solaires
et des raies produites, dans le spectres ipe,
par ces protubérances lors d'une éclipse.

PROTULE. s. f. Annél. Genre de serpulcs,
établi pour une grosse espèce de la Méditer-
ranée.

* PROTUTEUR, s. m. (et. lat., pro, pour;
fr. lutem Jurisp.Celui qui, sans avoii-été nom-
métuteur,gère les affaires d'un mineur. Celui
qui épouse une tutrice devient protuteur.
— Celui qui est nommé pour gérer les biens

qu un mineur domicilié en France pos ède lans
les clonies.

PROTYPE. s. m. Archit. Syn. d'ANTÈptxE.

PROTYPOGRAPHIQUE.adj 2g. ét.gr.,
-;'...'ivimi ;-n>iïfl .

.
i-.i,.._i aphie Philol Qui

est antérieur a l'invention de l'imprimerie.
— Qui ne renferme pic le i onuments an-

térieurs a l'inventi le l'imprimerie, c'est-à-

dire des manuscrits anciens. Collecl le ma-
nuscrits prolyp igtaphiques. Bibliothèque pro-
lypographi [ue.

*PROU. adv. (du lat. proie, bien). Assez,
P, in ,-oup. Peu ou prou. Il esl vieux et fanii-
lier.II y a peu deRomainsde la classe moyenne
qui ne soient peu ou prou domestiques. iEd.
About.)

Prou de pardons il avait rapporté,
Be ven, ,, , (La fomthne.)

— Ni peu ni prou. Pas du tout.

L'an jura foi île roi. l'autre foi .te hibou,
Qu'ils ne se goberaient leurs pelits peu ni ;>roit

(La Fontaine.)

— S'est employé substanliv. dans le sens
de Profit, bon prou vous fasse. (La Font.)

PROI DHON J.-B.-Victor). Jurisconsulte,
i lanans (Doubs), 1758-1838, fit un cours



PROU
de législaiion à Besançon, et, à partir de 1800,

a 1 1 faculté de rtroil de Dijon, On cite
' fislafton et de jurisprudence frun-

ttur Vêlai d*s persan i l de droit

Vrtat de* personnes; Traité des

droits <l usufruit, d'usage, i habitation et de su-

perficie.
— proddhoh [Pierre-Joseph), riit.hnsi.---t

.
, B i n,itJ0 Ï-I865, lllsd'un

lui uni ut, imprimeur, s'instruisît lui-même.
Il publia N '' léfen e de la Cél ti ati

.

manche, el un mémoire, Qu'est-ce que ta pro-
}'/ iêtè ? qui d'abord passa inaperçu 11 pré-
senta un système d'économie sociale clans ses

Contradictions économiques. Devenu, après la

ition de févi ier I8i8, rédacteur du joui

nal te Représentant dnpenple, membre de l'As-

semblée 5tiLu aille, M étonna par ses pro-

positions de réformes économiques, essaya
d'an* ve i i raluitédu crédit en ci éanl une
banque du peuple Frappé l'i ne déteni ion de
deux ans à Sa i igie, 185 >-i '<-

:

lil de presse, il êcrivii divers ouvrages ; en
I85G, il donna le U tr à la

ISôS. I)

talion et dans 7 C «ndamné a tr

de prison pour ce dernier livre, il se ri

Belgique. On a publii sa C espondance.

PROUDHONIEN, ENNE.adj.Quiestselon
les idées de Pi oudbon.
— proddhonie^enne.s. Partisan des idées

! m.On c\H&\\ss\proudhoniste,

Adam fut, non pas le premier propriétaire,

mais bien le premier proudhonisle. (Th. Gaut.)

* PROUE, s. f. (du lat.prora,mêmesîgnif.).
Mu. Partie de l'avant d'un vaisseau. La pi oue
d'un t aiss :au, l'une frég Ue, d'un brii k, l'une

barque. Un bâtiment qui a tant de mètres de
poupe à proue, entre poupe et proue.Allerdc
poupe à proue, de la poupe à la proue. A cha-
que lame d'eau qui s'engage Lit dans le canal,

la prone se soulevait tout entière. (B. de St-P.)

Et la proue en tournant s'éloigne de Naxos.
De Saint-Ange.) La barque tourna subitement
sa proue sur un poiul quejen'avais pas encore
remarqué, 'h. Nodier, il y avait k lu proue un
cheval sculpté. [G. Flaubert.)

* PROUESSE, s. f. (rad. prou, beaucoup'.
Action de preux, acte de valeur, grande vail-

lance. Belle prouesse. Grande prouesse . Faire

des prouesses.Chargé d ans,et pleurant son an-

tique prouesse. (La Fontaine.) Ces pleurs vont
enfanter d'incroyables pi ouesses. Delavigne.)
— Fam. Le comédien Destin fit des proues-

ses à coups m p irle eue ie dans
la ville du Mans. [Scan on.)

Mais bientôt rappelant son antique prouesse,

Il tire du manteau sa dextre vengeresse. IBoileau l

— Fig", el iron q. Exci s le lébauche ; action

folle, i idicnle. Voilà une belle prouesse, voilà

de belles prouesses. Leurs pi esses sontd'a-
i d'autant, P. Sun. Mars. Marseille en

elT.'t retentit Ae ses prouesses, et l'éclat de ses

aventures lui a valu le surnom de don Juan
de la Canebiêre. (P. Vermond.) Mirabeau périt,

malgré la force de sa constitution, pour avoir

voulu joindre les prouesses ^le l'alcôve aux
triomphes de la ti ibune. Proudh.)
— Conter ses prouesses. Raconter ce qu'on

a fait d'extraordinaire soitenguerre,en amour,
mu i i eurs.Ilétaitocctipé àconter sesproues-

lelques dames [uis'claientrapprochèes
des comédiennes. Scarron.)
— Syn.comp.pnouEssE,EXPM)iT. La prouesse

est une action valeureuse; l'exploit demande
des combinaisons stratégiques. Un grand ca-

pitaine fait des exploits ; un chevalier qui pour-

Fend un géant ou qui, à lui seul, met en fuite

toute une armée, fait une prouesse,

PROU!. S. m. Mn Nom donné dans les ports

de la Méditerranée à une amarre a terre d'un

bâtiment mouillé dans une rivière ou près d'un
quai.

PROUST (Louis-Joseph). Chimiste, 1751-

1826, découvrit le sucrede raisin, 1799 ; il en-

tra a l'Académie des sciences, 1816. Ses tra-

vaux ont établi la théorie des équivalents.

PROUST! E. s. f. [de Proust, n. pr. . Bot.

Genre ^- , omp • :es mutisiacées, établi pour
des es du Chili et du Pérou. On dit aussi

proitslia, s. m. || Syn. d'ACTiNOTK.

PROUSTITE. s.f. (de Proust, n, pr.). Mi-

ner. Ai- re d'argent trouvé en cris-

i ranulaires d un rougegrosetlle en Saxe,
en Bohême et au Chili.

PROUVABLE, adj. 2 g. Qui peut

montrer, s.; prouver. Toutes les vérités ne sont

pas également prouvables.

PROUVÉ, ÉE. part. pass. du v. Prouver.
S'emploie adjectiv. Fait prouvé Proposition

prouvée. Nous n'avons aucune maison en Eu-

rope don! l'antiquité soil aussi bien prouvée
que celle de l'empii ede la Chine, v

.!• ne sei ai calme que quand il me sera prouvé
que ta fortune ne court plus de risque, et que
je le verrai de mes yeux. II. de Balzac.)

— Prouvé par. La vivacité de cette sensibi-

lité >{ de '-''il'' intelligence esl d ailleurs prou-
»ai la force de i odoral des cétacé I i

. La gloire s,- donne aux grandes fa-

cultés prouvées par de jran Is fait s. Guizot.]
— Etre prouvé quelque chose. Se dit d'une

personne que l'on prouve être douée rie telle

ou telle qualité. Le cardinal de Bouillon fut

prouvé l'inventeur el '''-lui qui avait mis de Bar
i

ii i isogne de celte fabrication. (St-Simon.)
— // esl prouté que. H est donc prouvé que

n

PROV

la n ii'n< seule nous inspire des idéi

(pu précè leul Loul nos i éflexions. \

Il <"-i i
1

' o , i [ue le lémi des tn é lies en
pi in a l'autre i mdeni m luel'impu ssanco
defairedesvers. La Harpe.) Il esl assez prouve
que : ima rinati m emr. île le langage du sen-
timent, -! c'est la précisémeni le talent tl i

poète. M.)

• PROUVER, v a I"- conj. (du lut. pro-

me nifl El tblir la vérité
1 ii ise pai les raisi mm ni" des lémoigna-

tutoi ités, des pièces justiflcal

Pi oim ''i un rail.Prouver uneproposil n.Pi i

vorune chose en justice.Ils prouvèrent,

\

c imbattant, mais en rii.Mii-.ini pour la foi, la

véi ité de leur mission. (Mas; illon. Vous avons
prouvé ailleurs qu'il ne peut arriver le plus
petit mal a un simple partieulù r, que tout lo

corps politiqu B. de St-P.
i i ience nous i prouvé qu'on peut faire

mille luis en un jour. (Michaud.) Les expé
riences de Saussure et d'autres onl prouvé
qu'il v a c mtii Ilement cl tns l'air de rélec-
Lricitésnrabondanleà l'équilibre.(Libes, D'An-
ville a prouvé par les mesures et les positions
locales, que i ancienne Jérusalem n'était p ts

beaucoup plus vaste que la moderne. ^Cha-
teaubri ind.

Quoi! me prourerez-Yoas par ce disconrs profane
Que l'homme, qu'un docieui esl nn.de

; Boil EA1

En me parlant ainsi tu j -s bien toi-même
La grandeur du désordre el la misère extrême.

IL. Racine.)

— Établir l'identité, en parlant des person-
nes. En somme, c étaient des gens que rien ne
prouvait. (V. Hugo.)
— Donner des marques certaines, des té-

moignages assurés d'un senti ment qu'on éprou-
ve Qu'ils viennent donc sur moi prouver leur
zèle impie. Racin Je voudrais pouvoir vous

l'estime que vous m'avez inspirée.
Volt m e

que votre coeur se fait quelques plaisirs

l'e me p l fui lans ses derniers soupirs.

Racine
)

— Etre une preuve, être l'indice. Cette ac-

tive beaucoup de bonté, beaucoup de
dureté de cœur, beaucoup d'égoïsme. Cette ré-

ponse prouve de la présence d'esprit. Cet évé-
nement prouve que vous ne vous étiez pas
trompé dans vos conjectures. Les miracles
prouvent la vérité de la religion ; ils sont les

témoins illustres de la nécessité d'une religion

sur la tei re. Massillon, Des dettes ! qu'est-ce
que <;a prouve? Que j'ai du crédit. Scribe.)
— Prouver par. Prouver une chose par lé-

moins irréprochables. Prouver par beaucoup
de raisons.

— Absol. On ne peut se fâcher contre ceux
qui disent Prouvez,el nous croirons. (Condor-

] tmour du vrai avec la force de prouver
donne le courage d'être sincère. (H. Taine.)
— Prouver pour. Le silence ne prouve pas

toujours pour l'esprit, mais il prouve contre la

sottise, (lioiste.)

— Loc. prov. Qui prouve trop n? profite rien.

On éveille souvent le doute en faisant trop

d'efforts pour persuader.
— Log. Prouver !rop ou trop peu. faire une

espèce de sophisme ou de faux argument.
— se prouver, v. pron. Être, pouvoir être

prouvé. Il y a dis vérités qui se sentent mieux
qu'elles ne se prouvent. L'impuissance ne se
prouve pas contre la femme, même dans le cas
d'infécondité. (De Bonald.)
— Prouvera soi. Usseprouvenl à eux-mêmes

et aux autres qu'ils sont des prodiges île rai-

son. (Fourier.) On cherche à éblouir les pas-
sants dans le seul bu' de se prouver a soi-même
qu'un est aimable. (G. Droz.)

* PROVÉDITEUR. 3. m. et. \\;d,.proredt-

tore.mèmesignif.; de provedere, pourvoir Hist.

Nom donné aux gouverneurs des provinces
dans l'ancienne république de Venise. Dans
Venise même il y avait deux provéditeurs, le

pvovéditeur commun, chargé du soin des bâti-

ments et d'une partie de la police . et le pror t
'-

diteur de la l
! lissier et payeur de la flotte,

chargé de suppléi r le capitaine généi ai .lu la

marine. La chargi de pro* éditeur ne durait que
deux ans.

|j provéditeur de la douane. Officier

chargé de l'intendance générale de la douane
a Livoui n-.-.

*PROVEN \SCE.<A.y:id.praveiitr).Gomm.
Toute marchandise qui provient d'un pays II

s'emploie surtout au pluriel Les provenances
dece pays sont soumises à des droits fortéle-

vés.— Lieu d'où l'on tire une marchandise quel-

conque. Cette marchandise est de telle prove-
nante.
— Fig. Source, <>i iglne. Il s'est introduit dans

notre langue une foule de mots dont on ignore
la provenance.

PROVENANT, part. prés, du v. Provenir.
Qui provient. Des actions provenant d'un bon
naturel.

* PROVENANT, AME. adj. Qui i

de. Les biens provenants d'une succession. Les
sommes provenantes de la vente des di fèrents

effets s'élevaient à tant. (Acad.) Ne se dit guère
qu'en style de pratique.

PROVENÇAL, ALE. s. Géogr. Habitant,

habitante de la Provem e,

— provençal, s. m. Linguist. Langue parlée

en Provence. L<- provençal, q\\\ n'est qu'un des
liiale'-tPS '"! la l.uuu-' l \ i i-mi' \< n =on --v,-

I>lli'\

lème de vocalisation, du
pngnol. \. Ma

PROVENÇAL! 1 li |. I. N

d'une

— Bot. Va
— Jeux. t\i

cartes sur le tap ipn les autres et
i Pfé i al pla< dlnqu'el al mieux

mêlées.
— A ta provenç.a le. loc. adv \ la r

i

i tux.Mon p i

el a :i atu dit tout a ta , il quel-
que chose de bien simple, il de Balzac.
— Art culin. Se dil -i un.- espê e h tuci

c imposée i'
1

i.i d'o
de jus «m di consommé réduit , d'un

pi ;u a :
i ,i puildl e, et de [lis .h'

citron
|

l i i 'ii h > chau h-. On y ajouti quelqui
i i

1

1 fote, un vi 1 1 de per il ou li

vert d'épinards,ou dupei il blam h On
ordinairement la

]
. île pour

les entrées de poi-

—adj. Qui appartient ait l'p-vi'nre ou a ses
habitants.

— Linguist. Langue provençale. Syn de pro-
venu w .

s. m..
|

>,- .in aussi quelqui fois p i ir

Langue d'oc.

PROVENCÏALISER.v.n.1»conj P

l'accent provençal. On dit aussi pro*
iser.

PROVENCIAL1SME. s. m Façon
lei pi ovençale.On dit aussi pt ovença isme Mil

lin a fait un ouvrage sur les provencalismes.

PROVENCE Provincia) Géogr Provinceet
gouvernement de l'ancienne France, au S. Y,.\

capitale Aix. On la dî^ isait '-n ttaute-Pi oveiwe
au N.-E. sénéch tussée ide I n i mier,Digne,

netCastellane,v tlléede Bai celonnelte ,

.-t. Basse-Pi ijmirr au s sénéchausséesde Gi i

se, Draguignan, Hyères', Toulon, Brignoles, \i\,

Marseille, Arles). En 1790, la Provence a formé
les dèpai tements des Bouches-du-Rhône, des
Basses-Alpes et du Var,et une partie du dépar-
tement de Vam hise.F.n [860,on adétaché du dé-
partement du Var l'arrondissement de Grasse,
pour le rattacher au départementdes Alpes-Ma-
ritimes. Dans l'antiquité, les peuplades ligures

desSatyes.desOxybes,desDécéates,etc., habi-
taient l'intérieur du p tys Lonl Marseille el si s

- bordaient le rivage.Appelésau secours
d Marseille coiure les indigènes, loi av. J.-C,
les Ilom.nus s'y établirent par la fondation
l'Aîx.l.'.'. i donnèrent à leurs premières con-
[uète en Gaule le nom de Province ou de JVor-

bonaise. Au iv siècle, on retrouve la Provence
actuel ledans la Narbonaise II e

, elle appartient
aux Wisigoths, aux Bourguignons, aux Ostro
gots^aux Francs. Au li«siècle,elle fit partie du
royaume de Provence.du royaume d'Arles; elle

eut des comtes, qui l'unirent au comté de Barce-
lone, mais le marquisat de Provence, au N. de la

Durance, passa aux comtes de Toulouse. Un
m triage la porta a un frère de saint Louis,Char-
es d'Anjou, qui dompta les républiques de Pro-
vence, Marseille, Arles, Aix, Avignon, et l'unit,

tn 1566, a son royaume des Deux-Siciles. En
1382, elle passa i

ic princes de la seconde mai-
son d'Anjou. IMS.' lis[..( en lin a la Fiance,sous
Louis XI, qui hérita du roi René.

PROVENCHÈRES-SUR-FAVE. Géogr.
Ch.-I. decant.de l'arron I. de Saînl-Dié Vos-
ges) ; 900 hab. Bois, pâturages.

* PROVENDE. s.f.(du \&i.pr3ebenda3choses
qui doivent être fournies). Provision de vivres.

Songera la provend''. Aller â la provende. En-
tin bonne provende. (La Font.)

—Ane. jurispr. Pension concédée à titre d'in-

demnité.

— Écon. rur. Mélangedepois gris, devesce,
d'avome et autres grains qu'on donne aux mou-
tons pour les engraisser, et aux brebis pour
augmenter leur lait.

— Parextens. PourdistribuerlaproPâwfeaux
pigeons à leurs meilleures heures, ce sera le

matin et le soir. 0. de Serres.)

— Méd Provendes médicinales. Celles dans
lesquelles on ajouteaux matières alimentaires
des médicaments simples ou composés, suivant
le but que l'on se pi pose

PROVENDERÉE. s.f. Ane. coût. Mesure de
terre pouvant recevoir un provendier <K- se-

mence.

PROVENDIER. s. m (rad. provende
métrol.Mesurc de grains valant a peu près trois

(aux.

* PROVENIR, v. n. 2« conj. irrég. ét.lat.,

pro, de; ventre, venir). Se conjugue comme
Venir. Procéder, dériver, émaner Cne mala-
die qui provient d'un amas d'humeurs. D'où

proviennent t ms ces abus, tous ces désor 1res?
La liceni e provient de l'impunité. L>-s enfants

qui proviendront decemariage. Aca i.
;
.'e vous

demande en bonne foi si cette imprudence si

grande provient de mon caprice ? La Fontaî-
i . es fontaines proviennent des eaux

pluviau - infi tréi set rassemblées sur laglaise.

(Butî. Il n'y a point d'erreur qui ne produise

le mal, ni de mal qui ne provienne de l'erreur.

B de St-P. Les actions extrêmesde l'homme
proviennent, non de sa volonté, mais de sa na-

ture. (II. Taine.)

HÎOVÉMSIEX, EXXE. s. Géogr. Habi-
tant, habitante de Provins.

— pkovènisien. s. m Ane mètrol. Monnaie
des comtes de Champagne, frappée à Provins.
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— adj. Qui appartient à Pi isesha-

PltOVENTIF. i\ \ adj 61 lai
t
proventtm,

sup.di protruire.p] 8 editdi sbour-
gi h qm, privés d au- el de lumière, vivent

li feuil-
les.

PRO* i \i ii part, pa luv, Provenir.
S'empl. a Ijecln D où lui sonl p
le i

— provenu, s. m. Profit qui revient d'une af-
1

i frais qu'il t ici pour en
is haut que le

proven Di C lissy.)

PRO* ERRI lu lai ,
. werbium,

: pe i de
1

imilière ou po|

Passer en
|

!

tucoii p di nsl i m l ons >
l

[ue pai proi ei bes. I Vieux
proverbe. Bon proverbe Ne l'attends pi'à loi

seul . c'eplun communprovet ' La i

les langues, li
i iennent

la morale vulgaire du pays, el ils méritent d'è-

D Jlivel.)Les pt oi e\ bt i sont les

D i L ins-
truction des hommes a dû commencer par des

M. cl Qnirp i [les p< n < es De Bonald.)
i i .es proverbes en général, pai

Pu textucl-
I !(G.de Netval.)

£t par )• prompt effet d
i
uni

I il, du (aux sen in pi >
i be affeclè,

lieauté. (Id.)

— Par extens. II faul ixiomes
absolus, d i es provi ique que tant
degensonl mal a propos empl ^yéscomrae prin-
cipes. Buffon.)
— Passeren proverbe. Être admis au nombre

des proverbes.
f|
Se dit aussi des chose

l'on donne comme des vérités généra i

I ;

depuis longtemps en proeer e. É. Laboulaye.)
— Faire des proverbes Donner lieu â des

proverbes. Fo re proverbe. Se dit \>"u Pas-
ser en proverbe. Plusieurs de s. -s bon
ont même fait provei dedans la langue. (D'Alein-
bert.)

— Jouer aux proverbes. Se dit d'un jeu de so-
ciétéoù l'on s'amuse à des applications de pro-
verbes.
— Art dramatiq. S »rte d-' p'-titr i-nmédie

impromptue, d'une action peu compliquée, i I

servant de développement a quetq
populaire. Quand on voulait représenter un
proverbe, on traçait un léger c tnev ts, et les

acteurs amateurs, à l'instar des anciens comé-
diens italiens, improvisaient leurs rôles; mais
cette facilité d'improvisation s'étant trouvée
le partage de trop peu de pi rsonnes, Carmon-
telle vint au secours des imaginations pares-
seuses, et composa plusieurs volumes de pro-
verbes dramatiques qui devinrent bientôt le

répertoire de tous les théâtres de société du
xvui e siècle, et qui ont eu de nombreuses édi-
tions.Au xix« si.V|f, les proverbes de Théod.Le-
clercq, de Musset.d'Octave Feuillet, etc )nt re-
nouvelé la réussite de Carmonlelle.
— Mus. Vrorerbe musical. Air ou fragment

d'air populaire qui rappelle les paroles jointes
à la mélodie.
— Philol. sacr. Livre des Proverbes. Recueil

de sentences morales et de maximes de con-
duite pour tous les états de la vie, faisant par-
lie des livres canoniques de l'Ancien Testament,
et généralement attribué a Salomon. L<-s an-
ciens Pères appellent ce livre Panarète, mot
grec qui signifie trésor de toutes les vertus.
— Syn.com p. proverbe, adage. Le proverbe

a souvent une forme parabolique ou métapho-
rique, tandis que l'adage esl toujours une sen-
tence directe,exprimèepardes mots ayant leur
sens propre.

* PROVERBIAL, ALE. adj. Qui tient du
proverbe. Façon de parler proverbiale. Locution

Im de. Dictons proverbiaux La conversa-
lion familière souffre les façons de parler pro-
verbiales. i Lav.) Les manières de parler prover-
biales sont toujours le fruit des usages d'une
nation, de ses habitudes, de ses mœurs publi-
ques el de sa façon de sentir el déparier. M.-
J. Chénier.)
— Qui a passe en proverbe. Ce vers est pro-

verbial.

— Qui est cité comme vérité incontestable.
La douceur des jeunes filles est en quelque
sorte proverbiale. (Théry )— Mus. Air proverbial, thème proverbial. Air
populaire qui rappelle les paroles jointes à la

mélodie. Oùpeut-on être mieux qu'au sein de sa
famille, est un air, un thème proverbial. On
appelle aussi ces airs proverbes musicaux.

PROVERBIALEMENT, adv. D'une ma-
nière proverbiale. Parler proverbialement. On
dit proverbialement <\\\e le mien et le tien sont
pères de la discorde. (Dumarsais.)

PROVERBIALISÊ, ÉE. part. pass. du v.

Provei hialiser. S'empl. adjectiv. Vérité prover-
bialisée.

PROVERBIALISER.v.a. I™conj. Rendre
proverbial. La Fontaine a proverbialise un
grand nombre de maximes morales.
— se proverbialiser. v. pron. Devenir pro-

verbial, passer en proverbe.

PROVICAIRE, s. m. (étym. lat ,jôro,pour;
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vicarius, vicaire).S'est dit pour Celui qui tient

la place (lui) vicaire.

PROVIDE, adj. 2 g. (èl.lat., proi idus,même
signif.). Se dit pour i

limaux féroces très peu fé-

conds. (Arnaud.)

*l*UOVlDENCE 5.f. èl.\a.L % provtdentiaf
même signil

;

voir). Su] iSS i volonté attentive de
mserve l'ordre phy-

sique el le monde dès
mier instant de la création. La divine provi-

i . trsesl réglé par la pi

Dieu * mses partiro-

nt el défunt les empires,
desordressecrelsdeiadivinepreiu'tou . B

1 point qu'un parti-

ii* votre

. ou pour voire chat. (Voltaire.)

Uui fit naître le riche iiiprês de l'indigent.

(COLLIN O'IUiaEVltXE.)

— Se dit des divinités du paganisme. Tout

le monde savait que les dieux que les épicu-

curieus admettaient, sans soin des choses hu-

maines, sans puissance et sans providence, ne
faisaientaucun bien el n'appuyaientenaucune
sorte la foi publique. (Bossuet.)

— Pig. Être la providence de quelqu'un, être

une providence pour quelqu'un. Contribuer beau-
ïoup au bonheur d'une personne, L'n bon roi

est une providence pour son peuple. Lu ami
ux,un homme charitable, sont une pro-

e pour une famille. Dieu ne laisse des
et il's malheureux sur la terre que

pour vous; vous leui tenezdonc ici-bas la place
iim'um', vous êtes pour ainsi dire leur

providence visible. Mass Un bon père est une
providem f pour sa famille. Picard.) Une mort
regrettable a jaunis, ce fut celle dti major de
Losme, le consolateur des prisonniers, leur

appui, leur providence. (L. Blanc.)

— Se dit des choses dans le même sens. La
pauvreté esl la vraie providence du genre hu-

i'i oudhon.)
— S'est dil pour Prévoyance, pi u h nce Y l-

vons-nous pas pour nos intérêts propres une
certaine provid\ ' Fénelon.)

— Employé absolument, Providence se dit

pour Dieu lui mên e I es dons de la Provi-

dence. Les tli .-'.'ils lesdesseins,
les vues, tes ordres de la Providence. S'aban-
donner à la Pi reposer sur la Pro-
vidence. Il faut agir pour se tirer de peine tout

en comptant Que le monde
est grandi qu'il est magnifique! Que le gou-
vernement di i

.

i les en pires offre à nos
yeux de sagesse, d'ordre et de magnificence,
quand nous y voyons une Providence qui dis-

Pose de tout, depuis une extrémité jusqua
autre, avec poids, avec nom lu>\ avec mesure.

(Uassîllun.) Très souvent ce qu'on croit être un
trd,est un coup de la Providence.

(Jauffret.)

i ions que l.i Providence
s.ui ce qu'il nous faut mieux que nous.

(La Fonmi.sk.)

I :
)' cl j ailmire t?» pflVt

i

| qn'on fait

(Fabue D'Éûl AKTTHB.)

Hmttn juste enm !
> P tenee

;

aura soin de vous, compte', sur

(M -J, Ùif.MKi;.)

l malheur inventa !<• nom de Pm, ,..'

L'infortuné qui plein e l
'

— Société de la Providence, maison de l >i
-

dente. Établissement de bienfaisance.
— Auliq. La pin-, i a été personnifiée

par les Romains, qui lui attribuaient le gouver-
nementdu mondeelqui la représentaient sous
les trai i s d une jeune femme tenant un sceptre
incliné vers un globe placé i ses pieds.

— nist. I rat de la Providence Mem-
bres d'un ordre monastique fond» en Liai

/ ta Provi
i îes d'unordre

lans plusieurs \ illes le i
i ance, el par-

liculièremenl à Paris, en 1643, et a Rouen, en
18C6.

PROVIDENCE. Géogr. Port des États-
i l'une des deux capitales de l'État de
Rhodc Isianrl,au fond de la baie de Narragan-
sfii.i t ;i l'emb la r\\ ière Provi len-

cejàlOOkil.N.-E leWa liington ; 110,000 hab.

— pnoviDENCE L'une des iles Lu • tyi -, nu 5.

du canal île son nom, et au N.B. grand du
Rahama Elle renferme Nassau, capi-

tale des Lue,

r

— providi nce Canal cl i
i Déti I desîles

Lncaycs, entre le petit banc de Bahama au N.
et le ni S.

l'iinvllUAT. ENTE. adj.(élym. Iat.,j>ro-

pidens, part, pi es. prévoir). Uni
prévoit.

— Philos. *j>i'\ esl doué de l'attribut appelé
providence, i ri Dieu bon et provident,

rnoVIDENTI \i ISME m pr. pro-Vl-
dancua-liiome ; radie, provident,
la Proi

I ivci nemenl du mon le

moral et du monde physique. L'histoire du
peine humain témoigne d'un fatalisme ou
d'un prov'dentia isvie, le nom ne i ùl rien à la

- ..
i mivei sel Prou II

PROVIDEN1 I \l is i i m pr pm-vi-
dan-ct'O-lifsie). Celui qui croil à

Providence dans le gouvernement du :

— Adjectiv. Nos historiens provident i

(Proudhon.)

Plto\ IDEM lALUlU [".(pr. pro-vi-dun-

PROV

ct-a-li-té). Caractère de ce qui est providentiel.

Il affirme l'infériorité du travail, l'éternité, la

. te. XaprovidcntialiU de la misère.(Prou-
dhon.)

* PROVIDENTIEL, ELLE. adj.(pr. pro-
vi-dan-ct-et). Uni émane de la Providence, qui

esl i - _ le par la Providence. Coup providentiel.

tel. M tin providentielle. Rien de

cela ne fut compris nettement par le prince en
f.i\ eur de qui venait de s'accomplir un événe-

identiel. [Aug. Thierry.)

— Homme providentiel. Homme à qui l'on

attribue une mission de la Providence. Les
tété des instruments de salut

en ces périodes critiq bon droit pro-

proi identieli [Saiute Beuve.)

PROVIDENTIELLEMENT.adv. pv.pro-

pi-dan-ci-c-le-mau] D'une façon providentielle.

PltOVIDENTISME.s m.frad provident).

Se dit quelquefois pour Provi lentialisme. Si

une conviction pouvait être une vertu, le fata

lisrne, ou plut -t le pnn nient isnte serait la

mienne. (Lamartine.]

PROVIGNABLE. adj. 2 g-. Qui peut être

provigné.

PROVIGNAGE.s.m.(rad. provigner .Vitic.

Marcottage par le moyen de provins.

PROVIGNÉ, ÉE. part. pass. du v. Provi-

gner. S'empl. adj. Multiplié. Plant provigné.

*PROVIGXEME.\T. s.m.Yiiic. Action de
i.cr.

*PROVIGNER.v. a l™conj. 'j&d.provin -

Viticull.Multiplier par provins. Provigner une
pour la regarnir.

— Absol. Aligne tes plants ; tu provigneras
l'an qui vient. (P -L. Courier.)

— provigner. v. n. Multiplier. Ce plant a
beaucoup provigné.

— Fig. Faire provigner la vigne duSeigneur.

— Parexlens. Se m ulti plier, s'accroître. Cet te

ne beaucoup. Ces oiseaux pro-
vignenl fort. [Voiture.)

— Fi g. L'hérésie a considérablement provigné
pays.

— SE provigner. v. pron. Être provigné.

PROVIGNEUR. s. m. Vitic. Celui qui pro-

vigne.

* PROVIV s. m. (et. \î\\.„propago, action de
propager). Vitic. Sarment de vigne ou branche
d'arbre fruitier qu'on couche en terre en ne
laissant dépasser que son extrémité supérieu-
re, et qu'on sépare du pied lorsqu'elle a poussé
des racines. Les provins ne rapportent pas de
fruit la pi en de i e année. Leprovin esl une sorte

de m.n .L-e surtout pour la vigne,

(A- Dupuis.)

— Fig. Seigneur,vous vous êtes fait une vi-

gne; toute la • jusqu'au fleuve, jusqu'à la

mer, en a été remplie, tant leprovin en a été

fécond et abondant. (Boss.J

* PROVINCE. s. f. (ét.lat.,pm'/Hc7fl,mème

signif.; forme de provmcere, vaincre aupara-
vant). Grande division territoriale et gou ver-

bale d'un État. Dans plusieurs États mo-
dernes, les provinces ont reçu les dénomina-
tions particulières de comté, marquisat, duché,

électoral, etc. Avanl la révolution, la

tut tren-

te deux grands gouvernements et huit petits.

Je l'ai cherché moi-mèmeau fond de lesprov* n-
* <: I! n-.] Elle mare lie emuinc un gênerai a la

tête d'une armée royale, pour traverser des
provinces que les rebelles tenaient presque
toutes 'Boss.)

- ; ce •"< ci n pouvait .i|>i es voire I

Complet celle province ttu rang de •• tua- (Rac.)

— Par extens. H nesailpasse tenir* n place,

n'occupera la fois qu'une province littéraire.

II. lame.)

— /', //i/eV.F.tats d'une province.
Je ne crois pas qu'ilyaituneprop/wccrassem-
blée qui ail un si grand air que celle-ci

Le Sévi

— Par métonymie, Les habitants mêmes
d'une province Plusieurs proi inces se sou le-

vèrent. I. es provi nées furent sui chargées d'im-

pôts. Toute la provinceen parle, r.ha w é a

d ment la ville etlesproi inces. [Boil.) Les pro-

vinces s'écl drenl V'oll lire.)

Poil n qii'nvec érlnl leurs i ïmes dêliilét

Soient du nvuple, des grands, des firot ûiei

(lîOILKAU.)

— Se dit, au singulier surlout,paropp
à la i .i p la le, i lemeui ei en pi n ince. Vivre en
pro\ ince. Aller en pi t>\ n :c Parlii p »ui

vince. Les nobles, la n m
;

nce. i n

homme, une dame de province. Les gens de
! ice.C'esi

eèli an .- que celh di pi ovin* < s, on fait

des affaires di !H le Sévig La ville

dégoûte de \a province; la courdétrompe de 1 1

ville; et la ville guérit de la cour. (La Bruy.)
il sérail i désirer que U - personnes de \&pro-

iltachassent plus d'importance qu'elles

ne le fonl à la tu uni- prononciation. [S. Dupuis.)
Chaque année, je trouve la province plus sotte

cl pins insuppoi table. [Mèi imée.

— Avoir encore un air de province. N'ai pas
ie pi is l'air, \< e la âge îles

habitants de la capitale. On dil, dans le même
sens : Langage de province, aa eut de provint e,

mot de province, manières de provint >.>

la provuu e, etc. Elle avait de beaux ycus
: i> de province, Gri el

— Petit État.

PROV
L'enragé qu'il était, né roi >t une province
Qu'il pouvait gouverner en b'jn et sage prince...

(UOILEAD.)

— Contrée. Les ramiers arrivant dans nos
provinces au printemps. (Butfon.)

Et la terre n'a iMiitit de si douce province
Ou le jour m'agréai loin des yeux de mon prince.

(COHNEILLE )

— Dr. can. Étendue de la juridiction d'une
métropole. Il y avait dix-huit provinces ecclé-

siastiques dans le royaume la province de
Lyon, la province de Sens, la province de Reims
la provincedeParis,etc [[Réunion de plusieurs
couvents d'un même ordre sous la direction et

l'autorité d'un chef qui a le titre de provincial

— Ilist. Nom donné à tous les pays conquis
par les Romains en dehors de l'Italie. Api es

la défaite de Persèe, la Macédoine fut réduite

vnpm ri nce romaine. ;.v ,d. ||
t'rovt nce romaine.

Nom donne particulièrement a la contrée appe-

lée aujourd'hui Provence, parce que, pendant
longtemps, elle fut la seule partie des Gaules
soumise aux Romains. Sous Auguste, on dis-

tingua deux sortes de provinces: les procon-

sulaires et les prétoriennes ; dans le

m

c siècle

ue l'empire, toutes les portions de la monar-
i nie romaine furentnommées provinces; Cons-
tantin les soumitâune administration unifor-

me, et les divisa en préfectures, provinces et

diocèses. Union des dix-sept provinces.Alliance
que contractèrent entre elles les provinces mé-
ridionales et les provinces septentrionales des
Pays Bas au commencement de leur soulève-

ment contre la domination espagnole.

PROVINCKS-UNIBS.Géograph.Nomque
prirent, en 1579, par l'union d'Utrecht, les pi

ntrionales des Pays-Bas, soule-

vées contre Philippe IL Elles étaient d'abord

au nombre de 5 : Hollande, Zelande, l'trecht,

Gueltlre el Frise. Over-Yssel accéda à l'union

en 1580, et Groningue en 1594.

* PROVINCIAL, ALE. adj. Qui est de la

province, qui concerne la province. Assemblée
provinciale. Juges provinciaux. Synode, con-

vincial. Etats provinciaux. Adminisli a-

tion provinciale. La fantaisie de diffamation dé-

vore les esprits provinciaux. (G. Sand.)

—Qui n'est pas conforme aux goûts, aux usa-

ges et à la tenue de la société des capitales
;

qui est gêné et sans grâce. Air provincial. Ton
provincial. Langage provincial. Manières pro-

vinciales. Accent, style provincial. On verra

clairement que vous avez pleuré à la tragédie,

ce qui est un peu provincial. (M mB de Genlis.j

— Se dit des personnes. Vous êtes bien pro-

vinciale. [Mmfl de Sévigné.
— Ilist. Maître provincial. Titre des gouver-

neurs de la Livonie et de la Courlande, sous

l'ordre Teutonique.
— Métriq. Rime provinciale. Rime obtenue

par suite d'une prononci ition usitée dans une
province et non dans une autre.

—VhWcA.Lettres provinciales,ou absolument,
Les Provinciales. Titre d'un livre célèbre de
Pascal dirige contre les jésuites.

— provincial, ale. s. Habitant, habitante

de la province. Un provincial Une provinciale.

Il noiisainenaunebar.de il provinciaux \
i

I.

Il cstfacilede reconnaître un pvovtnaal.{\'o\l.)

Il se prend souvent en mauvaise part.

Une provinciale

Dwil nécessairement être sentimentale. (É.AcGIBR.)

— provincial, s. m. Diplom. Registre où se

trouvaient inscrits les noms des familles no-»

blés d'une province.

— Ilist. ecclés. Nom donné, dans les ordres

religieux, an supérieur général de toutes les

maisons d un même pays ou d'une même lan-

gue, qui forment une province ou division de
l'ordre. Le provincial est subordonné au gé-

néral ; il a sous lui plusieurs prieurs I

'les capucins, morne et beau avec sa

grande barbe blanche, marchait en arrière du
cortège F Fabre.JI Ex-provincial. Celui qui

a rempli les fonctions de provincial.

*PROVINCIALAT.s. m. Charge de pro-

vincial, chez les religie IX

— Temps pendant, lequel on exerce celte

charge. Pendant le provincialat, sous le pro-

\ incialat d'un tel.

PROVINCI M.LM i:\ T. ad v,D'une maniè-

re provinciale: d'une manière -anche, etnliar-

i issée, aflectée. Une femme p isse, puis iiw-

rïère elle un jeune homme provtnciatement gau-
che el timide. \. Frémy.j

M'ito\[\t;i\i.is,Mi; - m rad provin-

le.iiniii. Accent, idiotisme particuliers

province. Dans cette pièce, les archaïs-

mes et lesprovineiatismes abondent. (Ph.Chas-

les.)
— Gaucherie, mauvais gofit, manque de dis-

tinction. Quelque inexplicable que tût celle

aventure, je n'eus pas le provincialisme de re-

douter une mystification de mauvais goûl >i

- u, i Sa Qlle p v ûl y effacer dans ce mon-

i
s proviiu-tatismes de toilette ou de

langage. (0. Feuillet.)

PROVINCI ILITÉ. s. f. Caractère de ce

qui est provin >vincialités françai-

ses s'effacent rapidement. (Michelet.)

PROVIXOIS, OISE. s. Geogr. Habitant,

habitante de Provins.

— adj. Qui concerne Provins ou ses habi-

tants.

PROVINS. Géogr. Ch.-I.d'arr.de Seine-el-

Marne, sur la Voulzie et le Duretain, a48 kit.

E. de Melun \ 7,"UU bab. Eaux minérales ferru-

PROV

gineuses. Cuirs,chaux, l.iine. Farines pour l'ap-

provisionnement de Paris.

— Pharm. Rosesde Provins. Espèce de roses
fort rouges dont on se sert pour les fomenta-
tions.

* PROVISEUR, s. m. (ètym. lat. ,provisor,

même signif.-, formé de pro, d'avance; videre,

voir) Chef d'un lycée. Il y a des proviseurs de
première, de seconde et de troisième classe,

selon le rang du lycée auquel ils sont prépo-
ses. Le proviseur n'est plus, comme dans l'an-

cien régime, le premier entre ses égaux ; tous
les au 1res fonctionnaires de la maison, savoir :

le censeur, l'aumônier, l'économe, les profes-
seurs, les agrégés, les maîtres d'études, lui sont
subordonnés.
— Chef de certaines maisons, dans l'ancien-

ne université. Le supérieur de la Sorhonne et
celui du collège d'Harcourt portaient le titre

de proviseur. En 1753, le fameux cardinal de
Tencin était proviseur de la maison de Sorbon-
ne; la maison de Navarre avait aussi un pro-
viseur.

PROVISION', s. f. (et. lat., provisio.mè-
me signif.; formédeprovidere, pourvoir). Écon.
domest.Nom collectif de tout ce qui estcompris
dans la consommation alimentaire, l'usage et

l'entretien de la vie domestique. Provision de
vin, de blé, de bois, de sel. Aller à la provi-

sion. Faire provision, bonne provision, grande
provision. Avoir sa provision loute faite. Tout
en allant faire quelques provisions pour le sou-
per, madame Magloire avait entendu dire des
choses en divers lieux. [V. Hugo.)
— Par anal. Les fourmis n'ont pas de

u elles amassent pendant l'été des pro-
visions pour l'hiver. (A. Karr.)

— Lorsqu'il s'agit de l'approvisionnement
d'une place de guerre, on distingue les pro-

visions de bouche et les provisions de guerre
proprement dites, qu'on appelle aussi muni'
lions.

— Provisions de carême. Aliments maigres
que les catholiques destinent à leur nourri'

ture pendant le carême.
— En avoir sa provision, assezpour sa provi'

sion. Etre suffisamment pourvu de quelque
chose.

— Fig. et fam.Grandequanlité.Faireouavoir
provision d'esprit, de talent, d'érudition, de
courage, de patience. II faul se faire, dans la

jeunesse, une provision de savoir el de maxi-
mes qui puisse nourrir et guider l'esprit toute
sa vie. Faites provision d'amis dans le t- mps
même où vous croyez en avoir le moins besoin.

Faites provision de force pour tin si long tra-

jet. (M™8 de Sévigné.) il n'a guère fait de provi-

sions jusqu'à présent poursoutenir un malheur
comme le sien. Jld.)

— Fam. Provision de bois. Nombreux coups
de bâton qu'on a reçus.

— Loc.prov. Provision, destruction. Quand on
a clans un ménage une provision faite des cho-
ses nécessaires à la vie, on consomme une plus
grands quantité de ces choses que s'il fallait

i «procurer à mesure.Un dit demême: Pro-
vision, profusion.

— Ane. jurispr. Lettres de provisions ou sim-
plementprovisions. Ordre royal par lequel l'ac-

quéri ur était autorisé a prendre possession de
l'office qu'il avait acheté. Sous le régne de
François I er , la vénalité des charges avait pris
un tel accioissement que le chiffre des lettres

de provisionsqui conféraient la noblesse s'éle-

vait a quatre mille. Le titulaire ou les héritiers

dune charge pouvaient la vendre, mais les let-

tres de provisions n'étaient expédiées que dans
le cas ou il n'y avait pas d'opposition soit sur
le titre, soit sur le prix. H Dans les juridictions

seigneuriales, les provisions pour les charges
étaient données par les seigneurs et sous leur

sceau particulier : ces provisions étaient ré-

vocables. || On appelait aussi de ce nom l'ordre

royal qui conférait un m inislere, même celui de
chancelier. Le ministre révoque devait remet-
tri ses provisions. La démission volontaire se

faisait par le renvoi des provisions.

-Connu Fonds destiné au remboursement
d'une Irai le,d'un billet, d'une lettre de change,
en cas de non-payement par les endosseurs et

le tireur. Le négociant indiqué dans la lettre

pour payer au besoin n'est pas tenu de le faire

s'il n'a m fonds ni provision.
|| Itétribution due

à un courrier.â un facteur ou a un commission-
naire decommerce,qui a fait, par ordre ou pour

compte d'un commettant,une vente ou un achat
île marchandises.Ce droit est de même nature

que le droit de courtage ou rie commission.
— Droïlcanon.Tilreaccordèpar le supérieur

légitime d'un ecclési istique, el en vertu du-
quel celui-ci possédait un bénéfice. On obtenait

la prévision d'un bénéfice par résignation, par
dévolution, par prévention. [[Droit de pourvoir

à un bénéfice. La nomination de ce bénéfice ap-
partenait a tel patron, et la provision apparte-
nait à l'ordinaire \ id ||

Acte de celui qui

nommait à un bénéfice Un faux exposé rend

la provision nulle. ( Acad.) ||
Provision colorée.

Celle qui renfermait des nullités sous une
apparence légitime.

||
Provision en commende.

Celle par laquelle \m bénéfice régulier était

conférépour être possédé en commende. lln'y

avait que le pape, et ceux â qui il avait demie
le droit d'induit, qui pus ïi ni accorder les pro-

visions en commende. I| Provision enforme gra-
cieuse. Lettres qui dispensaient le bénéficiaire

d'un examen. || Les provisions bénéficiâtes ex-

pédiées au nom <hi pape se distinguaient en
provisions de eau de Home, expédiées par la
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chancellerie du saint-siége pour les bénéfices

ordinaires; et en provisions en cour 'h- /;

pour l- ninationdupape i es

pour les béii- : : iriaux

s'appelaient Ouïtes.

— Jurispr. Somme allouée avant jugement
i à une pai lie dont le droit pai i

sur la

quotité de la valeur principale demandée. D
mander, obtenir une provision. || En matière
criminelle i i correctionnelle, rindividu I

dans une i ixe ou dans une alla |ue vï<
I

ou par la négligence d*un tiers,

peut, avanl le jugement le la eau
obtenir u fournir aux
sa maladie et à ses besoins

||
Provision alimen-

taire Somme allouée par la justice aux veu-
ves ou aux femmes séparées sur les biens de
leurs époux, aux pères ou n mères sur les

revenus de leurs enfants. || Provision
biens meubles ou immeubles. Somme allouée au
failli ou a sa famille pour leurs besoins, jus-

qu'à ce qu'il y ait concordat ou svndicat défi-

nitif.

— Hist. Provisions d'Oxford. Statut provisoire
dresse en 1253par les vingt-quatre commissai-
resdu parlement d*Oxforn,etjuré par Henri III

et son fils Edouard. Entre au très choses, ce sta-

tut ordonnait l'observation de la grande eh trie,

souve*nl violée par le roi. etc. Les provisions

d'Oxford furent abolies en 1261.

— Mar. Les provisions. Les vivres consom-
més par les officiers de l'équipage.

— Par provision. \oe adv. Préalablement.Les
jugements pour provision alimentaire, pour ré-

paration urgente, et pour tous les cas excep-
tionnels qui exigent célérité, sont exécutoires
par provision.

— 1> s'emploie aussi dans le langage familier

et par plaisanterie. Comme nous ne dinerons
qu'à huit heures.j vais par provision faire un
second déjeuner. [A

— De provision. S'est dit dans un sens ana-
logue. Si vous étiez ici,ma chère fille,vous vous
moqueriez de moi, j'écris de provision. {îl m9 de
Sévigné.)

PROVISIONNÉ. ÉE. adj. Muni, pourvu. On
dit plutôt approvisionné.

PROVISIONNEL. ELLE. adj. Quisefait
par provision,en attendant ce qui sera régie dé-

finitivement Partage provisionnel. Traité pro-

visionnel. Convention provisionnelle.

— S'est dit, dans le langage habituel, pour
Provisoire. Il était important de peser mûre-
ment le parti que j'avais a prendre; j'en pris

un provisionnel pour me donner le luisir d'y

réfléchir. (J.-J. Rouss.)

* PRO\'ISIONNEIXEMENT. adv. (rad.

provisionnel). Par provision, provisoirement.
Ordonner provisionnellement Je m'ennuie de
n'être entoure que de valets qui me volent, ou
de neveux qui traitent provisionnellement de
ma succession avec des usuriers. (Poinsinet.)

* PltOVISOIHE. adj. 2 g. [el. Iat.,pr<wi-

sorius, même signir.; deprovisus, prévu
. Ju-

ris[»r. U"i est rendu par provision. Jugement
provisoire. Mainlevée provisoire. || Exécution
provisoire, ('.elle que le juge ordonne pour (us
les cas exceptionnels qui exigent célérité.

Dans les jugements des tribunaux de commer-
ce, quel que soit le chiffre du principal, l'exé-

cution principale peut être ordonnée avec ou
sanscautiou.Lesjuges d'appel peuvent, (

tains cas, accorder des arrêts de sursis à l'exé-

cution provisoireaccordée par les prend
Mainlevée provisoire. Ma nlevée union-

née eu jugement par provision. |[ Matière pvo-

tî*oire.V.e qui ilemunde célérité.Les aliments,

les réparations! etc., suit matière provisoire.

(Aead.) || Demande provisoire. Se dit dans un
sens analogue.
— Dans le langage usuel, Qui se fait en at-

tendant une autre chose. Faire un arrangement
provisoire. Le printemps est un paradis pro-
visoire . le soleil aide a faire patienter l'homme.
(V. Hugo.)

— Gouvernement provisoire. V. gouverne-
ment.
— Admin. Interne provisoire- Celui qui est

nommé au concours après les internes defini-

i -. pii lits supplée quand ils manquent,
qui a besoin de concourirde nouveau pour être

nommé définitivement.

— Mar.Sc dit d'un fonctionnaire qui exerce
- temporairement.

— pnovisoiRE. s m. Ce qui est provisoire,

i : cesser le provisoire. Il est certain que,
dans lonle société, le provisoire subsiste tant

que le définitif n'est pasdét iir ibeau.)

— Admin. Interne provisoire.

— Jnrîspr. Ce qui est demandé, décidé, ob-

tenu pa n. Introduire un provisoire.

I
i^ne le provisoire. (Acad.)

* PROVISOIREMENT, adv. (rad. provi-
soire). Par provision. Juger provisoirement.

lire, ordonner provisoirement. Lesjuge-
menls de référé ne statuent que provisoire-
ment, sans lien préjuger sur le principal.

— Ru attendant. On arrange mon apparte-
ment, et provisoirement je n'occupe que cette

: bre.

— Enseign. Nommer provisoirement. Se di-

sait, avant 1819, pour Appeler a un poste uni-

nro un fonctionnaire dont la nomination
pouvait être retirée.

* PKOVISORAT.s. m. Dignité, qualité de

eur. || Durée des fonctions ,;

le provisoral de.

* PROVISORERIE. s f. Office, em

En
>n d i provisorat.

* PROVOG \\ i
,
\x i E a i Qui

i: l.ltS.

— S innés tloni les acti n

. [«s manières engagent à cei

marches. Il eut fallu que Bru elle fui

.

:
. . irra

Ù. Sand.)

* pitovot \ 1 1 1 n i ru i

lie s provocateur. Démarche provo-
catrice.

— Se fit aussi en parlant des personnes.
Nous nous plaisons à i ey trder ces agaç intes

femmes du pe et pro-
vocatrices. tJal.)

— Ayent provocateur. Nom que l'on donne, en
le, aux gens

eux-mi -er un complot, en raisant

un espoii chimérique dans des tètes

». I

à peu prés faites, les agents provocalem
qui ont poussé a l'exécution avec le plus de vio-

lence, disparaissent tout a coup de la sc<

leurs complices sont tout surpris d'apprendre,
par l'instruction, que ces hommes qui mon-

tant de ferveur pour une régénération
politique n'étaient que des émissaires de la po-
1

i i mlet.)

— Fig. Le besoin est par ordre l'agent pro-
vocateur du progrès. E. ivlletan.)

— provocateur,trice s. Celui,celle qui pro-
voque. Vous avez été le provocateur de cette
déplorable querelle. C'est lui qui a été le pro-
vocateur. [Aca 1.

— provocateur, s. m. Antiq. rom. Espèce de
gladiateur qui attaquait les hoplomaques.

PROVOCATIF. IVE. adj. Qui provoque,
qui a le caractère d'une provocation.

^PROVOCATION rovoka-cion).
Action de provoquer. Se prend presque lou-
jours en mauvaise part. Prov ication à la co-
lère, a la vengeance. ! nà la révolte.

Provocation au crime. Coupable de pr
lions. De l'espionnage â la provocation, l'inter-

valle est court et le chemin glissant. (Guizot.)

— Ce qui provoque.Ce langage est une pro-
vocation.

— Acte par lequel on appelle quelqu'un en
duel. Personne aujourd'hui n'est deshonoré
pour refuser les provocations d'un querelleur
ou d'un spadassin. (Dupiu.)

— Action de ce qui prédispose. Une provoca-
tion a vomir.

PROVOCATOIRE. adj. 2 g. Méd. S'est dit

us critiques ou des crises incertaines
rivent, quoique rarement.

PROVOQUÉ, ÉE. part. pass. du v. Provo-
quer. S'empl. adjecliv. .Mais ce n'est que lors-

qu'ils sont provoqués, qu'ils font ainsi main
basse sur les hommes Bufl lisse jettent rare-

ment sur les hommes quand même ils seraient
provoque
— Déterminé par certains moyens. Avorte-

raenl provoqué.

— Provoqué à. Provoqué à se battre.

— Provoqué contre. On est fâché que Clovis
ait déshonoré ses grandes victoires par des as-

sassinais, ou i les alliés et des
parents, ou commis même de sa propre main.
(Anquelil.)

— Provoqué en. Provoqué en duel.

— Provoqué par. Provoqué par un insolent.
!' jqué par beaucoup d'injures L'habitude

tuvemenis provoqués par l'action de l'e-

inelique, v dispose le diaphragme et 1rs mus-
cles de l'abdomen.(Iticherand.) Il avait été pro-
voqué par le lils (l'un banquier, il ne voulait
que le blesser, mais par malheur il l'a ;

de Balzac.)

* PROVOQUER. v. a. l"conj. [et. U.d.,pro.

en avant ivoca I

1er quelqu'un de manière a lui faire produire
un acte violent. Provoquer quelqu'un en l'in-

juriant, en le frappant Les hommes si ombra-
geux et si prompts a provoquer les aum
pour la plupart de malhonnêtes gens, i

— Par anal. Et vous qui les premiers provo-
quant .a vengeance... (Delille.)

— Avec un nom de chose pour sujet. Ce sou-
nique le provoqua et le rendît furieux.

— Causer, amener. La jacquerie fut une de
ces vengeances produites par l'excès du mal,
et dont le crime appartient â ceux qui Vontpro-
voquêe. (Bignon. Partout son regard vigilant

et son éloquente voix allaient prrvoquer le ré-

tablissement et l'exacte observance des ca-
nons. (Montalemb.) Si, dans la lutte impie que
vous provoquez, j'en viens à oublier que nous
sommes prêtres l'un et l'autre, c'est vous qui
l'aurez voulu. (F. Fabre.)

—Prédisposera. Provoquer le sommeil. Pro-
voquer la sueur. Provoquer le vomissement.
On dit aussi, dans ce sens : Provoquer a

meil, etc.

— Absol. Nous ne savons plus faire la beaulé
irrail provoquer et ne provoque pas. (IL

1

— Provoquer à, suivi d'un nom. Provoquer
au combat. Provoquerait crime. Provoquera la

révolte. Provoquera la vengeance. En détrui

sant la concurrence, seule garantie du succès,

vous pi i

—Provoquer à, suivi d'un infini

: mauvaise

— Provoquer par l

— Jurispr. /

.

— SE PROVOQUER. V pi

i e provo-
quent," '

I

.

— Pi

provoquent

1

i

i Pascal.)

PROVOQUeUll
kTBUa.

PROX s. n Ma
forme aux dépens du genri

* PROXI M mi; ";:-

vo;,élra

I

intérêts le républi pie i

autre républ
i ésidail d ins la ville mèmi
sa chai it, était analogue a celle de
nos cons

* PROXÉNÈTE. S. 2 tt»;,

courtier). Entremetteur, en tremet

l

I

s'emploie qu'en mauvaise part et nes'api
qu'aux enlremulleui es honteux en-
tre les il Irez des

l
einos el > ns l onl jeté les

artifices, malices etcaulelles de la Verneuil,
mblablesel leurs se [iiellescl proie net es.

Sully.) Pour!
il faudrait rassembler les traits de ces \

proxénètes. (IL Castille.)

— En bonne pari, a signifié autrefois Cour-
:

, |

PROXÉNÉTISME. S. m. (rad. pro,

Office d'entremetteur.

PROXÊNIE. s. f. Anl ion de

PROXIME. adj. -2g. Prochain. ;Rabelais.)

* PROXIMITÉ, s f. et. lit., proximtlus.

mêmesignif.; rail, proximtix,voisin .V
d'unechose a l'égard d'une autre. La proximité
des lieux où l'on a souvent affaire épargne bien

du temps et de l'argent. Avoir une chose à sa

proximité, â proximité. Le théâtre est à votre

proximité. La proximité de nos demeures nous
donne la facilité de nous voir souvent. Trop
dedistanceel de proximité empêchent ;

(Pascal.) Ma maison est fort agréablement si-

tuée à la proximité des spectacles, des prome-
nades et de la bourse. .Picard.)

— Se dit des événements qui se passent à
peu prés à ta même époque.

— Parenté. Il y a proximité de sang entre

vous et moi. C'est la proximité du sang plut t

que l'amitié, qui les a unis dans un même in-

Le| t de Provence
ne passe point pour neveu de M. Colbert; je ne
sais où vous avez pris cette proximité.

_:ié.)

— A proximité île. loc. conjonct. Proche de,

dans le voisinage de. Être a proximité de tous

les fournisseurs. Le flâneur est bien logé,dans
un beau quartier, a proximité des boule'

(Bazin.)

PltoXVS. s. m. Entom. V. prooxys.

PROYART (L'abbé l.iévîn-Bonaventure).

Historien, né t Aéras, 17UM80S, principal au
collège du Puy. eh in tine d'Arras, émis
détenu à Bicètre pour avoir écrit une Histoire

de Lotus XVI On a encore de lui: Vie du Dauphin,
père de Louis XVli Vie du Dauphin, père de
i \ i

. II *fone de Stanislas, roi de Pologne ;

Vie de M - ! a, etc.

PROYER. s. m. Ornithol. Espèce du genre
bruant ayant les parties supérieures du p! li-

tre, tachetées longitudina-

lement de noir, el les parties inférieures blan-

cbesmarquéesd'un trait noir sur la gorge ; les

ailes et la queue d un cendré obscur, lisérées

de cendré clair; le bec bleuâtre et les pieds

bruns. Le proyer habite l'Europe; mais il ne
vient chez nous qu'au printemps, et niche dans
les blés.

PROZOÏQUE. adj. 2 g. (et gr.,T«-3, avant;
Çùov.anii i Miner Qu st antérieurà l'appa-

rition des êtres vivants. Il s'applique a des rc-

chesqui ne renferment jamais de débrisorga-
niques.

PRRR.Sorte d'onomatopéequi signifie Vas-

y voir. Elle croit bonnement que je l'épouse-

rai, mais prrr I

PRUGE ou PRUSSE, s. f. Espèce de bière

faite avec les jeunes pousses du sapin, ;

pêcheries de Terre-Neuve.

* l'IïL'DE. adj. -2 g. (du lat. ;

Qui atîecte un air sage, réglé, circons-

pect. S ordinairement des femmes. Les
femmes galantes,que la société n'a pas encore
rejetées de son sein, et qui veulent réunir les

plaisirs du vice aux honneurs de la vertu, sont
nécessairement prudes, c'est-à-dire qu'elles

outrent la modestie dans leurs paroles et dans
leurs gestes, par la crainte d^' laisser pénétrer
leurs pensées, et pour réprimer en présence
de témoins leton familierqueles hommes con-
tractent avec elles dans rintimité.(C"c deBra-
di.) Les dames anglaises passent pour être les

femmes les plus prudes de l'Europe, non seu-

lement
i

que la ronc

llll le i

— Se parlant d'un nom
i

— Fig. La muse
i

craint p i :tor.)

— Q i '

1

mi se laisse
;

— prude, s. f. Femme pr
-lire une pi

i

! ! m.' Lus prudes sont ennii

• • de BradL)
La prude est stituant la fo

fond, paye seulement de maintien et d>

routant pas :

ne prude,\e voile n

qu'il y a beaucoup à cacher. (M* e É. «le Girar-

Icmme,
Détient

i Esanr.)

— Ce mot ne s'est pas toujours pris en mau-
vaise part. Les prude
cieuses une secte i L<s prudes sont la

la plus convenable aux j

— S'est employé aussi comme substantif
masculin. Un jour, dans le cercle, un prude l'a-

il lui lit grand éloge de M"" de Guerche-
Itacan.)

* PRUDEMMENT, adv. pr. pru-da-man;
rad. prudent). Avec prudence. Agir prudem-

prudem-
ment. Qu«prudemment k-s dieux savent tout or-
donner! C Le loup sait se tenir pru-
demment eml île.)

* PRUDEVCE ~.f. [pr. pru-dance ; et. lat.,

priaient ta, mêii inné par contraction
de providentta .Vertu qui nnus fait

prévoir le da . r eur Prud ;nce
consommée. Agir, se conduire avec prudence.
Manquer de prudence dans une occasion. Don-
ner des marques d'une grande prudence S'en
remettre, s'en i apporter a la prudencede quel-
qu'un. S • reposer sur la prudence, admirer la

prudence d'une personne. La prudence vaut
souvent mieux que la valeur fCharron. Il y a

: tes ou la prudence même or-
donne de ne consulter que le chapitre lesac-

/ ; II n'y i point d'éloges
qu'on ne donne à la prudence; cependant, elle

ne saurait nous assurer du moindre i

ment. (La Rochef.) LaprincipalcpruaV/tcecon-
parlerpeu,â se déflerbien plus de soi

que des autres, mais point a faire des discours
faux, et des personnages brouillons, ^l-'énel.)

La prudence est une prévoyance raisonnable.
(Vauv.) La fécondité de l'imprévu dépa
beaucoup \a prudence de l'homme d'État. (Prou-
dhon.)

par un contretemps qu'on éprouva toujours,

La prudence ne vient iju'a ta fin Je? beau\ _ioui-î.

\L\ Ch
I

me d'un guerrier la nolle impatience.

Qui sait, quand il le faut, céder à la prudence
La Harpe.)

— A voir la prudence du serpent. Être fort pru-
dent.

— Loc. prov. La prudence est mère de la sû-

reté.

— Jurispr.S'in rapportera la prudence Aban-
donner une décision é,sans lui rien

demanderexpressément. L'avocat s'en est rap-

porté â la prudence de la cour.

— Théo!. L'une des vertu- cardinales

dence mondaine, prudente de lu chair, prudence
du siècle. Habileté dans la conduite lorsqu'elle

ne regarde que les choses du monde, par op-
position à. prudence chrétienne. Celle qui nous
apprend à discerner ce qui conduit a Dieu de
ce qui en éloigne, et nous fait préférer l'un â
l'autre.

PRUDENCE AurelinsPrudentiusCIemens).
Poète latin chrétien, né ptesdeTarragone.318-
406, avocat, juge, gouverneur de cité, soldat, a
laissé un grand nombre do poésies qui se res-

sentent de la décadence littéraire.

— prcdence Sainl - Évoque de Troyi
i de lui un Traité de la pré-

destina! s igène. Fête, le 6 avril.

* PRUDENT, ENTE. adj. (et. lat.,^i

même signif.;. Qui a de la prudence. Homme
prudent. Femme très prudente. C'était la fem-
me prudente qui est donnée proprement par le

Seigneur. (Boss.)

Tout homme prudent doit regarder toujours

De donner trop crédit à de mauvais discours. (tU es
)

Dans un champ de blés murs tout un jieuple pivdent

Amasse pour limer ur. irésor abondant. (L Racine.)

— Prudent à. Prudent au danger. (Régnier.)

— Conforme aux règles de la prudence.Faire
une retraite prudente, une action prudente,

une réponse prudente Tenir une conduite pru-

dente. J'imite de Courait le silence prudent.

(Boileau.J
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Seigneur, per ceeon fil pradeni t-i rigoureux,

C'est acheter la |,an .lu sanu d'an malïieareux. Rac.j

Le blasphème s'érige en nnl.le lilierlé,

La fnrnde an double (font en prudente

Li le menus des lois en nMgnaniinile. hl.-B. Itocss.j

— Substantiv. Cesont de tels sagesetde tels

prudents à qui Jésus-Christ déclare que les se-

crets de son royaume sont cachés. (Boss.)

Le prudent sait prefoir le danger, el l'en lire .

Le sot y succombe et périt. (Lebrcs.)

PRUDENTIEL, ELLE. adj. (pr. pru-tlan-

et-el nui est inspire par la prudence. 1.

1

larlirà chacun d'eux
lion de sympathie prudentielle qui, en

lia pi us grande

somme de bien définitif. (Bentnam

PRUDENTISSIME ad] 1 : (superlatif à

foi melatinedesnufciis .Extrêmement prudent.

M grand-père était un digne paysan, mais

pruieuliuime pour son malheur et pour le nô-

Iri i. kboul.)

* PRUDERIE. s.f.(rad. prude). Affectation

de sagesse, de décence, de délicatesse, dans le

tns !' m tintien, dicté p.ir le dé-

sir d'obtenir une bonne réputation plutôt que

par celui de la mériter. Les plaisirs du \ 'use et

les honneurs de la vertu, tel est le but de la

pruderie du siècle (Beaumarch.) La pruderie

esl lacaricat de ia sagesse. H.; La prude-

rie est l'hypocrisie de la pudeur Massias.)

Lnpruderf joue les vertu-, al. s, comme
l'hypocrisiejoue les vertus religieuses ; la pre-

mière est plus ridicule, la seconde est plus

crimin. Bradi I ute femmequi a

des amants, et qui n'exerce pas la pri

de cour tisane. doit remplacer la chastetépar la

pruderie I 1 La pruderie esl une sorte d'ava-

rice, la pire de toutes. Stendhal.)

— Acte d'un prude. Cette per-

sonne est insupp irlable p u ses pruderies.
_— Parexlens. Extrême reserve. Aller au fait

tine pruderie.

— Par métonym i le des femmes
prudes, route la pruderie de la cour en futdé-

chainée (Hamillon.)

* PRUD'HOMIE s. f. ri 1 pruà

Ce mot s'emploie comme synonyme de Probi-

té, mais il emporte avec lui plusspècialement

l'idée d'une haute expérience et d'une grande

sagesse le conduite. La probité est de tous les

âges; la prud'homie n, onvienl qu'à la vieilles-

i l'âge mûr. C'est un homme d'une gran-
\ id.) Pour découvrir el sa-

li, esl 1 1 vraie prud'homie, il ne faut

i aux actions. (Charron.)

— S' esl dit en parlanl d'un.- femme.

le guet-anens délionter une fille,

Durer sa prud'homie a loree de donner. iTh Coiin.)

— Par extens. Nos yeux n'ont pas de mau-

vais dessoins.el votre cœur peut dormir en as-

surance sur leur prud'homie. (Molière.)

— Fig. Quoique votre Rh me soil lei

(terrible), je vomirais être aussi pies de me
confier à sa prud'homie. (M™ de Sevigné.)

— Institution des prud'hommes. Tousont de-

mandé le développement de l&prud'homie pour

Iranchei à l'amiable les différends entre pa-

trons et ouvriers. (Wyrouboff.)

PRUD'HOMME, s. m et. lat., prudent,

prudent; Jouit), homme . Homme prudent et

vaill mi Sire chevalier, |e vous liens pour

pnid homme et véritable lilsde rois. (Chateau-

briand.
— Homme pi nhe .pu a lVxpci'i"nro de» al-

I
,.,, ... . i |.i |,i-i,i e:,,. [, i

.

;

,
.
T

1 1 ,

- ,,i,-.- l'un lill'o-

i. n |, 1,'arrèi portait qu'on s'en remettrait au
in ad Inimités el gens à ce connaissants.

(Acal.

—Pop etfam Hou iem Prud'homme Paral-

ige prit cip -

intitulée Grondeur el Décadence de M I

l'rud'n n n ri H '.u ei .Seditd'un bour-

geois satisfait de lui même, qui a des préten

tu uis ii l'esprit, au génie, mais dont toul lemé-
1.

i .i mu' Il le lunule '
• i.i in:, mi en gi ands mots des

les maximes dignes de M de La Palisse

— Bot. Nom vulgaired'uneespèce de sauge.

i'i.,i Membre d'un conseil de pru l'hom-

mes i Conseil de prud'hommes. Conseil choisi

, i ps le métiers, parmi les plus

,-t les plus expéi imentés, pour juger ou

ner par la voie de conciliation les diffé-

rends élevés d m» les corporations. Depuis la

litlion, la juridiction tles pru l'hommes a

ètéèlablie à Lyon, par une loi for Ii

1
,, 1806 :if nus. par la loidu S7dé-

cembre is;; Les prud'hommes exercent une

j liclion en quelque sorte toute paternel le et

de lui. Ile .h .us lesportsde i i Méditerranée,
\ .m i nné à des pécheurs élus pour juger les

., -niions el les contestations relatives

à la pèche maritime.

\ Ijecliv. Horlic Haricot priuthomme. Va-

riété i haï i .ni on mange les gousses On
du aussi haricot prédhomme.

PRUDIIOMMG ( Louis - Marie ) Journa-

liste el littérateur, né a i.y 1 T . > ^ 1830, i

lieur, auteur de lundis pamphlets, publia un

j ial, les itévolittioiu de Pari .
1789-1791,

dans lequel il titaquail les vieilles institutions

avec violence ()i cite le lui : Histoire impar-

tiale delà Re i
« ' Dictionnaire universel de

l„ 1 1 .
i. aphte de la repuliln/ue fran-

çaise, eti

pitUDIIOMMERIE.s.f Caractère,langage

conforme a celui de M. Prudhomme.

PRUN
PRUDHOMMKSQUE. adj. 2 g. (rad. pruà-

hommerie). Qui est à la fois banal et senten-

r Iquesminulesvotrepédan-
tismeprudhommesque m'a amusé,mais en voilà

assez ;'iî. Ohnet.)

PRUD'UON (Pierre). Peintre, né à Cluny

(Saône-el l. ire), 1756-1823, était le treizième

enfant d'un tailleur de pierres. Protégé parles

éta's de Bourgogne, il put se rendre à Rome, où

ilpassacinqans, 1781-1789 M tlgréiesui

son tableau représentant la Sagesse et la Vertu

descendant sur lu terre, il n'obtint qu'en 1816

d'être admis a l'Institut. La grâce de son pin-

ceau l'a fail appeler le Corrège français.

PRUDOTERIE s f. Miminut.de pruderie).

Pruderie solte et ridicule.

—Nom d'une famille imaginaire ayant donné

n lissance a L'ensembl e des pi udes.

D'elle descendent ren, ,1c la Pradmerie,

Antique el célèbre maison. (La Fostaine >

PRUE. s. f. Techn. Espèce de lienfaitavec

deux rouelles de bois.

— Navig fiuv. Nom des pièces de bois qui

maintiennent réunies les deux parties d'un

train de i

PRUINE s. f. (et. lat., pruina, liqueur vis-

queuse). Bot. Matière blanchâtre. pulvérulente,

que sécrète la surface de certaines plantes el

de divers fruits, elqui sert à leur former un
enduit propre a les garantir de l'humidité. On
dit aussi pleur.

— Mêd. anc. Nom qu'on donnait au sable le

plus lin des urmes.

PRUINÉ. ÉE. adj. Bot. Qui est couvert de

pruine. On tlit aussi pruineux.

PRUINEUX, EUSE. adj. Bot, Y. prcine.

* PRUNE, s. f. (du lat. prunus, même si-

gnir.). Bol. Fruit du prunier. La prune est un

drupe arrondi, ovoïde, charnu, glabre, à peau

lisse et fleurie, a noyau comprime, oblong,

pointu au sommet,sillonne et anguleux vers les

bords. Les prunes diffèrent pour la grosseur,

la couleur, la (orme et la saveur. Elles mûris-

senl a différentes èpoques.Lay«Kii«/U/i»e,plus

grosse à l'extrémité que du côte de la queue,

1res fertile, mûrit en espalier au commence-
ment de juillet. La prenne de Tours à peau noi-

re el 1res Hernie ; [emonsieurhâlif,i peau d'un

violet foncé, peu sucrée ; le damai de Provence

hâtif, a chair jaune très sucrée, sont bonnes

vei s I i lin de juin et le commencement de juil-

let, Viennent ensuite la grosse nuire Initiée, la

meilleure des prunes précoces et la plus culti-

vée en espalier; le gros damas de Tours, mfir
-,... le milieu de juillet: la prune il'Agen, em-
ployée pour faire les pruneaux d'Agen; le mau-

sieur qui a jusqu'à quatre centimètres de dia-

lu, tic; la royale de Tours, excellente et très

pi,, luclive; le damas rouge, mûr vers le milieu

du mois d'août; le ttitinus musqué, de la même
saison ; la mirabelle, à peau jaune, excellente

il nu, .s, en compotes el en pruneaux; la

petite mirabelle, moins grosse que la précé-

dente, qui a jusqu'à un pouce de diamètre; le

drap dur. Y impériale violette ,' les damas violet,

noir, -l Italie, de Haugerou; \&grosse reine Clau-

de, mûre vers la lin d'août, à p au fine, verte,

frappée de rouge du côte du soleil, la meil-

leure de toutes les prunes pour être mangée
crue, excellente en compotes, en confitures,

nommèe&\issiabricol-verl,vrrlc-bonne,\&reine-

S ; miellé ; lus perdrtgons liluiie, violet et

rouge; \asainle-Calherine,elc.Lesprunes sont

d'excellents fiuits mucoso-sucrés et nourris-

sants, un peu acidulés dans la plupart des va-

riétés, susceptibles de former une boisson fer-

menteebien supérieure à cellesque boivent les

cultivateurs dans la plupart de nos déparle-

ments. El les pourraient être d'une grande res-

source dans les ménages rustiques, car elles

i venl le l'uii d'une année al tuti

en marmelades,en contltures,et cuites au four,

— Nom, loi me.m fruit de diverses plantes qui

n'appartiennent pas au genre prunier.
|
Prune

des anses, prune de coco, prune de tut nu on prune

ticaque. Noms divers du rruil de l'icaquier. ||

Prune des luttes. Le fruit .les myrobolans.
||

frime du }/fliadar.Le fruit dujan bosii \ \\l'rime

de monbain. Fruit du monbain. || Prune sébeslen.

Lefi uitd'unsébestier. || Prunede Calignac. V'a-

i ni,, d'olivier.

— Prune à l'eau-de vie. on simplement prune.

prune qu'on a fait macérer dans ,1e l'eau- le-

vie. Gervaise et Coupeau, l'ouvrier zingueur,

mangeaient ensemble une prune. n l'assommoir

du père C l imbe. E. Zola.)

— I*,,p. Projectile, l'iineat'inea feu. C'est tout

de même -, .vint d'avoir èch ippé si souvent

aux prunes pour être tué comme un chien en-

ragé. K Sue.; |l
l'ruue de prophétie. S'est dit

pour Balle 'le mousquet.

— ,','• ne sont pas des prunes. Se dit de quel-

lin, horion. Diantre ! ce ne sont pas des prunes

que cela. (Mol.)

— Auxprunes. A l'époque de la maturité des
pi unes. Il aura vingt ans aux prunes.

— Pour îles prunes. Pour pin .le '-h, .s... pour

Ce n'est pas] •des prunes qu'ils se sont

rassembles. (Acad.) Si je suis affligé, ce n'est

pas pour des prunes. Molière.}

— l.nc. pi »v. Aimer mieuxdeux œufs qu'une

prune Entendre bien ses intérêts.

* PRUNEAU, s. m. Prune sëchée au four

ou au soleil l, t fabrication despruneauxeom-
muns consiste à cueillir les prunes lorsqu'elles

sont bien mûres, à les déposer sur des claies

el 1 1, s exposerdansle four a une douce tem-

PRUN
pérature, trois ou quatre fois de suite. Après
celle opération, les pruneaux, placés dans un
lieu sec, se conservent sans altéralion une et

deuxannées Le petit damas, \esaint-Jutienser-

vent a faire les pruneaux purgatifs. Les meil-

leures espèces desséchées sont le gros damas
de Tours, la sainte- Catherine, Vimpériale vio-

lette, la reine-Claude et la prune d'Agen .
les

pruneaux de ces espèces, prépares en compo-
tes, sontune nourriture agréable eld'ungrand
secours pour les convalescents. Les méde-
cins lesfontsouventenlrerdansle régime des

personnes atteintes d'affections chroniques.

Les pruneaux de Tours, de Nancy, de Brico-
les, d'Agen ,ont acquis une réputation méritée
et sont la source d'un revenu important; ils

sont d'ailleurs prépares avec plus de soin que
les pruneaux communs du commerce.
— Par exlens. Nom donné aux variétés de

prunes qu'on choisit généralement pour faire

sécher, même avant qu'elles aient subi cette

préparation Cueillir des pruneaux. Manger
des pruneaux mal mûrs. Acheter un panier de
pruneaux chez la fruitière.

— Fatn. OEil vifel noir Ah ! monsieur Biaise,

elle a deux pruneaux bien malins. (F. Michel )

Elle a le fronl spirituellement bossue.des sour-

cils noirs fièrement arqués, de ces yeux noirs

qu'on appelait des pruneaux. (De Gonc.)

— Pop. Projectile. Quand j'ai reçu le pru-

neau j'ai dit : Bien ! c'est le bon ! (L Reybaud
— Fig. el fam. C'est un petit pruneau Se dit

par plaisanterie d'une femme 1res brune. On
dit dans le même sens pruneau relavê ou sim-

plement pruneau.
— pruneau, adj. Qui esl de couleur de pru-

neau.

PRUNE-COTON s. f. Bot. Nom vulgaire

d'une espèce d'icaque

* PRUNELAIG s. f. Endroit planlé de pru-

niers ou de prunelliers.

PRUNELAS s. m.(pron. pru-ne-la). Vitic.

N I ,nné dans le Sud-Ouest a une espèce de

raisin a gros grains, qui a la forme el la gros-

seur d'une petite prune.

PRUNELÉE. s. f. Confiture de prunes.

PRUNELET. s.m. Écon.dom. Sortede bois-

son que l'on fait avec des prunelles sèchées au

four.

PRUNELLA. s. f. (diminue du lat. prima,

braise). Anc. mèdec. Sécheresse de la langue

el de la gorge, qui se fait sentir dans les fiè-

vres continues.

* PRUNELLE, s. f. (dimin. àe prune). Bot.

Fruit du prunellier. Les premières gelées adou-

cissent un peu les prunelles, et en rendent la

saveur astringente presque supportable. Les

enfants les mangent alors, et elles servent à

faire une mauvaise boisson pour les pauvres

gens. || Par allusion à celle boisson, on appelle

populairement Jus île prunelle le vin acide et

trop âpre. ||
Genre de labiées scutellarinées,

établi pour une quinzaine d'espèces d'h

qui croissent dans toutes les régions du globe,

ci lut quelques unes ont été employées en

médecine comme détersif el vulnéraire.

— Acal. Genre d'acalèphes, voisin des porpi-

tes, établi pour une espèce.

— Chim. Set de prunelle. I.e salpêtre tabu-

laire. || Pierre de prunelle. Nitrate de polasse

tabulaire.

— Ornith. Syn. d'ACCEMEUR.

* PRUNELLE, s. f. Anal. Ouverture qui pa-

rait noire dans le milieu de l'œil, et par la-

quelle les rayons passent potirpeindre lesob-

jets dans la rétine.

D,, coin Uscil d'ane vire prunelle,

u i.. .... algré i... i.. l'.K-eiie. (Voltaire.)

\ m I
I ,!,• sou orbite eclale la /,

Un doux voile se forme el s'enlr'ouvre autour ,1'elle.

(COLARDSAU.)

— Se dit pour Regard.

Se renfermait, voyant nue lemelle,

n, i, .. ., ... iue, ei lu, . ,.,,t k, prunelle

(La Fomtaimb.)

— Fam. Jouer de lu prunelle. Jeter des œil-

lades, faire quelques signes des yeux se dit

communément dus signes qu'un homme etune

femme se font quand ils sont d'intelligence.

Vous n'avez toujours lail qu'aw.u les y.n\ sur elle.

Rouge, lout interdit, jouant de la prunelle. (SlouÊuE.)

— Tourneur de prunelle. Homme qui joue de

la prunelle.

— Fi;.', l.a fenêtre est grillée, et nul œil-de-

i.,i ,i n'ouvre au mur sa prunelle sombre. (Th.

Gautier
— Conserver quelque chose comme la prunelle

de l'ail, i "aune ta prunelle de ses yeux. Conser-

ve! quelque i h ?e soigneusement, précieuse-

ment. On du c même Aimer, chérir i ne

la prunelle -s yeux. Il me laissa aux soins

d'un valel do chambte non : Jean, qui me
chérissait comme la prunelle de ses yeux. (V.

Cberbuliez.)
— Fig. La prunelle de l'ail. Chose excessive-

ment précieuse, l.a c. un. qui se sentil I

à la prunelle de l'œil, oblige i M le due .1 Or-

léans d'aller au palais. (Card. de Retz.)

* PRUNELLE, s. f. Comm. Etoffe rase en

laiiie..i laquelleonmêle quelquefois, le lasoie,

et ainsi appelée à cause de sa couleur. Lu pan-

talon de prunelle. Une robe de prunelle. Des

chaussons tle prunelle.

PRUNELLt-ni-FiUMonno Géograph.

Chef-lieu de canton.de l'air, de Corle (Corse

l.UOU hab.

PRUS
* prunellier s. m. ni. prunelle). Bot.

Variété de pruniersauvage, arbrisseau déplus
d'un nietie de haut, qu'on appelle aussi épine.

i piien.il dans les terrains arides, au
milieu des baies. Sa ti j-e est recouverte d'une

.M ne, ses rameaux sont épineux, ses

feuilles ovales, petites, glabres; ses fleurs,

blanches, aromatiques, presque solitaires, pa-

raissent avant les feuilles; ses fruits, du vo-

lume d'un gros pois, d'un bleu foncé et d'une

saveur astringente, sont eonnus sous le

de prunelles. L'ecorce du prunellier acte em-
ployée comme fébrifuge, sa fleur comme pur-

gatif, et l'extrait de ses fruits comme astrin-

gent

PRL'NICOI.ORE. adj 2g. (et. lat.,;)'»»)»,

prune; color, couleur). Entom. Qui est .1 une
couleur brune tirant sur le violet.

* PRUNIER, s.m. (rad prune) Bot. Genre
d'arbres de la famille des rosacées, tribu des
amygdalées, dont la principale espèce est le

prunier domestique cultivé, arbre de 1 à 5 mè-
tres de hauteur, â racines traînantes, à écorce
brune, à rameaux sans épines, a feuilles ova-

les, glabres en dessus, pubescen les en dessous,

dentées, â fleurs presque solitaires. Le prunier

est, dit-on, originaire d'Orient; mais il est cul-

tivé en Francede temps immémorial.Quelques
botanistes affirmenl que le prunier sauvage,

Prunier de reine-ClauJe . a, Heur
;

t>, finit.

qui croît naturellement dans les parties méri-

dionales, est le type du prunier cultive Le pru-

nier aime surtout une terre fraîche et forte ; il

pousse en plein vent, el n'est guère cultivé en

espalier qu'aux environs de Paris. La disposi-

tion du prunier â pousser des drageons qui l'é-

puisent doit être combattue avec persévéran-

ce ces drageons sont supprimes à mesure
qu'ils paraissent. Le prunier de Damas, l'abri-

cot d'Arménie. (Delille)

— Nom donné en Bretagne à l'épicéa, arbre

de la famille des pins. ||
Prunier d'Amérique.

L, m. mil,m et le myrobolan.
||
Prunier épi-

neux. Le prunellier et une espèce ,1e liménte.

||
prunier icaque. Nom vulgaire de l'icaquier.

Wl'ritnierdii Japon. L'ascarille. || Prunier jaune

d'œuf. Nom vulgaire du lucuma \\l'ruui.r mont-

bin. Nom vulgaire .lu mombin. Il
Prunier de

Sainl-Domingue.ùs ximénîe a aiguillons.

— Fam. Être sol comme un prunier. Être fort

sot.

Pltl'NIFORJIE. adj. 2 g. (et. lat., firuiia,

prune ; forma, forme). Bot. Qui a la forme d'une

prune.

PRUNINE. s. f. (du lai. prunus, prunier).

Chim Mucilage végétal contenu dans la gom-

me du prunier.

PRUNOI'HORE s. m.(étym. gr .-? -,. .,

prune ; çoooç, qui porte). Ilot. Syn. de prunier.

l'ItUNUS. s. m. (pmil. prii-uuss; mot lai.).

Bot. Nom scientifique du genre prunier.

* PRURIGINEUX, EUSE. adj. (rad. pru-

rigo). Mèdec. Qui cause de la démangeaison.

Douleur prurigineuse.

* PRURIGO, s. m. Mot latin souvent em-
ployé en français comme synonyme de Dé-

mangeaison.
— Fig. La foi poétique me pousse à vue d'œil

et je sens déjà courir par tout mon eue un

prurigo lamarlinien. ;A. Daudet.)

— Palli.il... Eruption cutanée caractérisée

par des papules peu saillantes, el a peu près

de même couleur que la peau, plus larges que
celles du lichen, produisant une démangeai-

son très vive et quelquefois iiiluieralile. I.e pru-

rigo est local ou général. On dit aussi pritrigie.

* PRURIT, s. m. (pr. pru ri; du lat. pruri-

lus. même signif.). Démangeaison vive. U
rit succède à la démangeaison el esl le premier

degré de la cuisson. [Dict.de la Conv )

— Prurit de deulitian. Démangeaison qui

porte les enfants a se frotter constamment les

mâchoires avec les doigts.

— Il se dit aussi d'un chatouillement agréa-

ble.

PRURITEUX, EUSE. adj. (radie. prurit).

Qui cause ,|,s démangeaisons.
— Bot. Se dit d'une plante garnie de p.. ils

qui se cassent ou se détachent aisément, s'in-

sinuent dans la peau, et causent ainsi des dé-

mangeaisons vives.

PltUSA. Géograph. Nom de deux villes le

l'ancienne Bithynie, bâties par Pi nsias l" r
. qui

leur donna son nom . l'Prusa ad Ulyinpiiiii.Uai-

dee au pied de l'Olympe ; auj.BrOBa'M ; 2° l'rusa

ad llljpinm. a l'E.

PRUSIAS I", le Boiteux. Roi de Bithynie,

228-179 .

' av J.-C . vainquit les Galates, 216,



PRIS

s'allia aux Romains, 190, et ne refusa p

livi lu .ii prusias 11. le

, 179-1 19. Fil 'i cé»li m, se signala

. ,
Itomains;

son propre Sis, Nicomède,

ce qui amena un soulèvemenldes Bithyniens,

dans lequel Prusias II périt.

PltUSSE. -. m. Mar. N lonné a I

en bois de sapin de Pi usse, •

pour le b il i a la bailleur de la deuxième bat-

terie et au-dessus.

PRUSSE [Royanmede en allemand Preus

Ûi i Géogr. L'un îles grands
i ; . uopeens.au N.del'einpii ;

I

i e n .- Lumede Prusse compren i 1- provinces,

,

i ;enl e les-mèmes en régences u i

a: i n lissemenls. un p -ni les i

1
1 anciennes prov inci s le l'Est Prusse

taie , Prusse occidentale, grand-duché
s'il, Hi ni Leboiirg, i'. ranie, S

ennes provii H
lie, province du Rhin et, en oui

liohenzollern et poil de Jali n- .

vincesréce eut annexéestS H

u i r . il. -- -\ iss i comprenant, de plus,

Hesse-ilomb I ton -sur-le-Mein, ci

i op u-iiede la Franconie bav ir lise i I

bouru ii -si ratl icb i a la Prusse
i
le par un

lien personnel. La superficie esl

ilation,de Ï7,30

aviron 9 millions decatlu
- autres habiiams sont prol

Les côl s par la nu rdu 3io

-, sablonneuses, déi pêes pai les em-
bouchures de l'Eins, du Weser.de l'Elbe et de

l'Eyder. La plupart .les il - se ratlaeli lit au

Slesvig llolstein. Les

les il hasses à l'est, y présentenl

nés (Pomersches-llaff ou Sletliner Huif, Fris-

I iff, Curisches Hall';, le golfe de baulzig,

les iles de Poméran e. * esl, on

Fehin u-net d'Alsen,et la rade profonde

de Ki''l. Le versant .le la mer il i Nonl es! ar-

rosé par le Rhin, l'Ems, le Weser, l'Elbe, l'Ey-

der ei leurs anlucnts. Le vers ml de la Balli-

que, région plate, souvent marécageuse et

boisée, esl arrosé par l'Oder, la Vislule, la Pas-

sarge. la Pregel et le Niémen. Le climat, froid

partout, esl humide dans le nord. La Prusse

propre, malgré ses mare :agi s,IeBran lebotirg,

ses sables, donnent un excèdent de

On cultive le lin, le chan
blon et la betterave. La vigne croît dans

niions .le la Si ms les provin-

ces du Rhin. Il y a de vastes forêts, surtout

dans 1 1 Pi usse propre, la Silésie el 1 1

phalie. Blevageconsidérablede bestiaux. Clie-

vaux renommés du Slesvig-Holstein, du Ha-
novre, de la saxe.de la silésie et de la Prusse

propre. La Silésie, la Saxe, le Hanovre et la

province du Ittain, sont au premier rang pour

les produits métallurgiques. L'industrie prus-

sien si importante. On cite les toiles (Si-

lésie, \Ve»lplialie,Pr usse propre,Hauovre,etc),

les lainages, les colonnades, les armes, les

produits métallurgiques et les cuirs delà pro-

vince Rhénane, les articles en fer et en cuivre

de la Silésie, les draps Tins de la S ixe,

duits chimiques de la Weslphalie, de i

i

-

cl du Brandebourg, les soieries, les gl

papier, le tabac, lessucres, les farines. L'aile-

maii I esl la langue la plus répandue L'instruc-

tion esl obligatoire. Les revenus publics s'élè-

vent (recettes nettes) à 617 millions de marcs

(le marc a 1 fr. -25 c. . La ili tte esl

4 milliards en capital. Les Pruss n

la plusfortepartiede l'armée de Pemphi I

lema^ne; il en est de même de la flolle La

Prusse est une monarchie cous i tii uni Ile.

Le roi partage le pouvoiravec la char
la chambre

celle-ci dérive d'une élection a

— Hist. L'histoire du royaume de Prusse n'est

guère que la suite des agran lissemenls de la

maison de llohenzollern. Frédéric VI, burgrave

de Nuremberg, etabhi sa famille da is

toralde Brandebourg, |ui levint omi
ceau et le centre de la future monarchie, 1

1

1 T

Joachifn II, en 1539, la rattacha i la réforme.

Au xvii siècle, el e lii les progrès continuels.

Jean Sigismond marqua, eu quelque sorte, la

limite extrême des accroissements de sa m ti

son, en héritant: à l'O., leCI ves, la Marck et

Ravensberg,16l 1, ei.au N E.,du duché de Prus-
- - n su iess le grand électeur F e-

dèric-Guillaume, salle uni. au centre, par

l'acqui i iranie ultérieure, de

l'archevêché le Magdebourg, des èvèc

Halbersta II, Minden et L' imin el du i ne de

Hohensiein, 1618. Adrersiire dé â redoutable

de Louis XIV, il accueillit les prob si mis fran-

çais bannis par la révocation e l'edil I N

li Sous e règne suivant, la maisonde Ilohcn-

zollern acquil Nor lhausenel Quedlimbourg,en
Saxe; rccUlembourg, en Wesiplialie; Heurs
près lu Rhin, et nie : en S e, Neuchàlel et

Valengin. I. électeui I III naencore
i mille la consécration de ladignité royale;

11, il pi itsolcnnellementÂ Kœnig -

lilre le r i le Pi usse, ave,- i,- nom de l

ri i " Au xvm- siècle, le Bran-
,i b urg s'agrandirent encore plus; Frédéric-

Guillaume I" acquit, h l'O . la II mte-Gueldre,
1711, el enleva la Suède Steltin, avec la

moitié de la Poméranie cilérieure et les iles

d'Usé i de W II i, 172 I. Frédéric II. 1740-

118 >, hèi il i i l'O. d'un i p itite province isolée,

l'Oslf is. 17 U. m a sa I E , il niella l

sur la -lies:,.. 1711 C'esl la Prus-

se une grande puissance militaire. Il u

duebe de Prusse a la Poméranie el au Bran-

PRUT

par l'il m. lors du

prei ! !

polonaise p
! Son

i
!.. U

I

' ...:..
plupart i

renl le

grand-duché
Union française faillit eue fatale a la n

due prussienne; mais ello se reconstitua, plus

fOrlO qu'auparavant en 1811 el 1815

Liuillauine III i
P sen, il

ml les deux lii

P !

!

,
. u e tpba ieel lu II lin P n

cinquante années suivanl

leux pi incip uilès il

henzollern, 1851), et le
i

en revanche, elle a

lion sur Neuchàlel, 1857. Mais,

nlrée dans sa

ments rapides 1. 1 guerre contre le Danemark,
puis la guerre de 1866 contre l'Autriche, ont

livre presque toute l'Allemagne du N i

Prusse, qui s'empara du Slesvig-Holstein, du

II movre, de 1
1 llesse-i assel, le

'

liesse Hombourg, de Francforl sur- 1

e de la Franc ba La

guerre de 1870 1871 conti e lai -

les les conquêtes de i P et lui a

donné l'empire d'Allemagne.

— prusse. Partie du royaume de Prusse,

bornée au N. par la Baltique, a l'O par la P -

mèranie, au S. par Posen et la Pi

à l'E par la Pologne russe et la Itiissie.Super-

i.iSO Uil cane-. pO|

lé protestants. Le ch.-l esl Ktruigsberg.La

ae [n ésenle les lagun

H , H L'intérieur

x, sablonneux el couvert de bois, esl p

sur les cotes on
jaune. Elle esl divisée en Prusse occidentale

et Prusse orientale,

Damzij. Mari nwerder, Gumbinnen, Kuenigs-

berg.

— PRUSSE RHÉNANE. V. RHENAN.

— Conim. Bleu de Prusse. V. bleu.

PRUSSI AXISKII. v. a. I" conj. Rendre
prussien. Les hommes d'Elal de Berlin ten-

dent a prussianiser l'Allemagne.

PRUSSIAMSME. s. m. Caractère, tendan-

ces du gouvernement et d« la nation prus-

sienne.

* PRL'SSIATE. s. m. Chim. Sel provenant

de la combinaison de l'acide prussique avec

une base.

PRUSSIEN, EN'NE.s.Gêogr. Habitant, ha-

bitante de la Pins..-. Les Prussiens, peuple d'o-

, appai aissent dans l'histoire l ers

la" Un du x« sic
' le Pra-

e moine saint Bruno leur portèrent l'Ë-

vangi le.Ils ne furent convertis q epa
- reuloniques, conquérants dupai

bàtil enl 1 horn, Uar I
Ibing, Marien-

bourg. Legrand maître AlberldeB i I

embrassa la réforme, et séc il ir sa I i P

prolit; il en lit un duché 1.

..-. 1525. Li Prus

J e -sigismond, électeur de Brandebourg,

1618, el, sous celle dynastie, Gnit par s'

dur de toute suzeraineté, loâ7.

— adj. Uni concerne la Prusse ou ses habi-

tants. Coutumes, mœurs prussiennes.

— A ta prussienne lia
!

- lancent inililairenienl a

C mine a la manœuvre. .L. Ha

— Art milit. Exercice a la prussienne. Exer-

cice qui fut adopte au xvm siècle p ir diver

ses puissances de l'Europe a l'imitai

Prussiens.

— Techn. Cheminée à la prussienne,on subs-

tanlivemenl, prussienne. Espèce .le poêle qui

e une cheminèe.etqui est ouvert de ma-

nière . laisservoirlefeu; à la partie anlérieu

re esl placé un rideau qui se levé et se baisse à

volonté.

— PRUSSIEN. S. 111. Lin- [il pl'le

par les prussiens.
||
Ancien prussien ou duras-

langue appai tenant au rame lu

lelliqtie.

— Pop. Derrière.

— prussienne s. f. Comm Et iffe ra

soie et sans envers, qui etail a la mode vers

au xvme siècle.

PRt'SSIER. s. in. Bot. Nom vulgaire, dans

du pin maritime, que l'on croit y
ie apporté de la Prusse.

PRUSSINE. s. f.Chim. Syn.de cyanogène.

* PRUSSIQUE adj. Chi .S l'unacb
• :è scientifiquement uni/? cyanliydrique.

Pltrsstt'E. s. m. Chim. Ancien nom du
prussiate de fer.

PRUSSIURE.s. m.Chim. Syn. peu usité de
CYANURE.

PRUSSO-LITHU \NIEV ENNE
Linguisl Sedit d'un idiome parlé autrel

Prusse, en Lilhuanie el dans quelques pays
voisins.

l'itlssoM wie. s t. n 1 Ptusse.el ma-
ll.uiie :eux qui, de paru pris, a lim-

renl les Prussiens. Ce l'ut la prussomanie qui

fit perdre la bataille de Rosbach. (Napoléon.)

IMtL'TÉ NIQUES.adj. f.pl.Astron.Se ditdes

i. - islronomiquesqui ont été calculèespar

Rheinold,p ir trouver le mouvement des corps

PSAC

i. usse. On dit

nu i n r

H

B
i

1)

Le ci ir Pie.

les 1 par I le Catherine.

PRUYER. s. m n PROYI B

PRYCK \ - i i l' l'.l.-in. Prick,
•. I.N donne vulgairemenl

fil vi IS
|r.D

un des noms de la .

ntïwi: Willian

qua, sous Charles 1»

pilori, a 1 1 miitilalioi

[es el a un.' p

an i.. .n pari ment, llîii se déclara .

parti li

jugement pai Cromv
Chartesll

PKYPNE. s. m Enlom Genn

nalocèi r cinq espèces de l'Austra-

lie.

PKYSTOCNÈME.s. m
%., ,,. fémur . Arai tin G

li - pliai .:.

u II èsil.On •'.

écrire pristocuème.

fit VI \\ Il s. m Ai

prylane || Temps que durait la fonction du
prytane.

* PRYTAXE. s. m. (du gr. -,

nislrate . 1

cinqiiai
..•s. , mesure in--

les appelait a la préséance Les pryla

trouvai
, lasses peu i ml trente-sis jours,c

i trente-cinq

meut, d'une sorte de suprématie sur

collègues. Ils se partageaient les alla

bliqueset surveillaient l'administration

les prylanes se pai i

ainposées chacune le lis

proedres, dont les sept premiers occupa
place chaque jour de la se-

maine; es sepi m igislrats -

vait ainsi pendant un jour chef du sénat i

. ies l'abolition de la première

royauté, le prylane etail celui ;

sissait parmi une assemblée de

membres, pour exercer le pouvoir exécutif au

nom de cette assemblée.

* PRYTAIVÉE. s m. r Anliq.

**r. Edifice ou s'assemblaient, et ou étaient en-

tretenus l'Etal, le- cinquante se

naleurs d'Athènes momenianéme:
titre de prylanes. Toujours réunis en ce lieu,

les prylanes pouvaient veiller à ta sûreté de

l'État, avertir les autres sènateui
nvoquer au besoin. Celait aussi

dans le prylanée que se donnaient les repas

publics ou étaient admis ceux qui, p u

. . enl même .1 être i is aux
i

50CI

« D'è-

Ire nourri, dit il, au prytai

Le prylanée servait aussi

..les publics y étaient gardés el

honorés, le feu rie Vesta entre!

— FU La pensée qu'il (Richelieu; a

vous fane directeur de ce riche e! pompeux
prylanée des belles-letlres,dans le |tiel,nar un

sentiment digne de l'immortalité dont il était

si amoureux, il voul iii pi ic

çaise le plus honorablement du n

ner un honnête et doux repos a i

e genre qui l'aur li èi il par

leurs travaux... Pell -- m
— A Athènes, Tribunal a

cas ou desobjels inanimés avai n

d'homme.
— En France, Nom d

ment destine a élever les fils

avai ni rendu des services à l'Etat. Fon

1 1 première république, le pryl i

in li au collège Louis-le-Gran I,

j >
| in Suitivemeut a La Flèche.

PRYT INIË.s.f.A i.

le 'i ou trente-six jours q
,
;edusènatd'Atbènes,lesl m

rie prytani s.

PRZÉMYSL. Geo.T. Vil le de l'empire d'Au-

0. de l.emberg, sur

i hab.

PRZÉMYSL ou l'HÉMISI.AS. N

deux roisdePolo-ne. llPRZÈvnSLi", 7

à

przèmvsi n. li'.'d 1-29 i, d'abord duc de G

et de Posen, périt assassiné.

— przèmvsi.. Duc de Bohême, 633-676 Fils

d'un paysan, il dula un bas

mari ige avec la princesse Libussa. il fonda la

premieredynastie héréditaire des ducs de Bo-

hème.

f ItZIItR VMITE.s.f.Minêi- Variété de bien

de cadmifère. ||
Variété de gœthile libreuse.

fSACA LION. s. m. et. gr , i».j«>, em-

PSAL 1093

i G

I

PSACASTI

1

PS intiiiiMi Uoll G

dit aussi psadiroma.

PS il n i ni

»<f«s, anl

penl.au,

PS M IDION

de l'Li.i

PS VI IDOCN V 1 III

I . ' . :

1,1 i. Il pour quai:

PS \l IDOPHORI

iiuaiii un petit noml

PSALIS
I m, .ni. le n • aux

*PS Mil III
l

'
i

i nl'anls

de chœur donl psallelle.

— Ce mol esl vieux : On inune-

Ulrise.

PSALI IDII
. ix Enl im. Gi

leopteres qn
i

: aeiid qu'une.

de Hong

PS ILI.IEN hante).

Il elig. Nom par lequel on a

les ou massai,

PS VLLIOTE s.i Millier)

.

Bol. Section du genre agaric.

PSALMANAZ VR(G
d'un aventui

revint

au bien, vers làge de trenie- mena
édifiante jusqu'à sa l On a

ses Mémoires. Il a travaillé a VHisloirc II

n Angleterre.

PSALMI - ra du lat. psaimus, in>

. me forme orthographique di

PSAUME.

PSALMIQUE. a.lj. i g. Qui appartient aux

«l'SALMISTE. s.m.(du gr.iii./.u,jeclian-

Auti
i

- .ânes.

— Absol. Le Psalmiste. David, auteui

plus grande partie des chants bibliques connus

sous le nom de psaumes. C'est l'iniliuli

donne à Pindare la sainteté etqui

tire de sa Ivre dignes delà harpe

du Psalmiste. (P. de -

— Adjecliv, Le roi psalmiste.

PSALMODIATION. s t. (pr. pçat-mo-di-

a-cion). Action de psalmodier.

— Chanl en manière de psalmodie; récilmo-

notone et sans inflexion de voix.

* PSALMODIE s. f. radie, psalmodier).

Liturg. Manière de chanter, de réciter des

fisaumes Les hurlements des I ups

gnaient leur voix et servaient comme
pons a leur psalmodie. (Montalemb.)

— Fig. Manière n

i nnuyeuse psalmodie. Insupi

psalne, . 1 Imoilie bourd
. instants un a cent dramatiqui -

de Nerval.)
— Par exlens. Caractère du style, qil

est trop uniforme. 1

1

ni pas

Le style de cei écrivain esi une p-al-

PSAIMOniK. ÉE. part. pass. du •

modier. - Ijecliv. Office psalu.

— Fi?,r . Lu, déelaui s inflexion de
voix, avec monotonie. Ce rôle a été tristement

psalm I

-

la- Gil-

i , han-

d'un teii grave et i

colique. E. -

* PSAI.MODIK.lt v. n. 1" conj. (et m
AnTifùî, psaume ;i.4i-„ chant). On double l'i'aux

sonnes

V
. ilmodiions,qnc

Chauler, réciter des ps
; divin sans inflex

— Fig l'a: I

nièremônotone.surunlonti teteur,

cet râleur ne fail que pyahno.l I

Saint-Simon grondi M

Babuiin sitfle,Dangeau psalmodie. [P.deSainl-

Victor.)

— Activ. Psalmodier un offic-

un discours, un sermon, un rôle de comédie.
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Salammbô, avec un balancement de lout wn
corps,psalmodiait des prïères.(G-FIauberl i n

seul p.\almodt ait de temps en temps une sorle
de cnanson nasillarde. (E. Aboi

Pour tout plaisir, Genève psalmodit
Du bon Uand le]

L'un veut giitdrr le COfl

El l'autre d'un Ion nasillard

Me }-%almodie nue prière. (Echanger.)

— SE PSALMODIER, v. pron. Etre ps.'i :

Le jour du vendredi saint, plusieurs parties de
lïvin se psalmodient en signe du deuil

de l'Église.

PS H.MODIQUE. adj. 2 g. Liturg. Qui con-
cerne la psalmodie, qui appartient à la psal-

modie. 1-echaut psalmodîque de l'Église galli-

i autrement disposéque celui de Home.
(Le Uœuf.)

PS ILMOGIt \ 1*11 1 :

psaume; Tpâ», j'écris - Auteur de psaumes.
— Auteur d'un traite, d'un commentaire sur

les ps LU

PS ILMOGI1 Vl'lllfi. s. f. (et. gr., iaXjib;,

psaume iture). Composition, collée-

lion tle p'-aitroes.

— Traité, couimeutaire sur les psaumes.

PSALMOGItAPIIIQUE. adj. i g. Quia
rappoi't, qui est relatif a la psalmograpbie.

PS ILODIE.s.m. et. gr .,;«/.u-5r;, sembla-
.

.' p :. e I :hi '
il '< lire de pi :

i

établi pour une espèce fossile trouvée dans
l'argile de Sheppey [Anglel

i*s ILOÏDE. adj. 1 ». (élyro.gr., ^mXit, ar-
cade; t'.'î--;. aspect . Anal. Se dit du corps qui
compose la surface intérieure de la voûte a
I piliers et qu'on appelle aussi tijreonpsal-
1ertu m.

* PSALTÉRION.s. m (dugr iàttuv, chan-
ter, jouer d'un instriimcnl).Husi

|
I

de m n si. [ne 1res ancien,en bois et a cordes.que
l'on pinçait avec les doigls,ou que Ton lou
avec le plecln Les Hébreux se ser-

de cet iusliu ment,qu'ils appelaient ne-

bet.powv accompagner leurs chants rel
i r lérion moden et a la ligure
d'un triangle. Il est monté de I les de
lii de fer ou de laiton à l'unisson ou

tve,et tendues sur deux chevalets, l'un
d'un côté, l'autre de l'autre. Le psalté
touche avec l'archet. Les rat de la

flûte, les autres du psattérionn cinq ou â sept
cordes. (Malte-Brun.)

— Dans un sens plus général, Tout instru-
ment a cordes pincées et frappées

PS Ai.TKilll>M. s. m. Anat. V. psaloidk.

PS ILURE. adj. 2 g. lét.gr., <faXi<, ciseaux;

0&P&, queue . Zool. Qui a la queue foui i h

— psaldre. s m. Ornith. Syn. d'Hydropsa
lis et de capriuolge.

PS IMATHE.s. m. 'et.gr , Adu-aO©;, sable).

Crus! Genre de crustacés isopodes.

PS IMATOTE. s. m. Annel. Syn.de psam-
HATBB.

I*s IMM \.s. m. Bot. Syn. d'AMMOPHiLE.

I»s vmm A TI1K. s. m. Jet. gr.,

lîenre de néréides.

PSAHMËCII s. m. (et. gr., $âu.u,c-;, sable;

. leraeure). Bntom. Division de la famille

îunie aux goi yi

PSAMMÉMTE. Roi d'Egypte, 52^-535 av.

J. Ci assiégé et pris dans Hemphis par Cam-
lit mis à mort à Sus

I'n VMMI.ol i:

bl i m i.Genre de col Lelra

par les auteurs dans différentes fainil-

l
l établi pour deux espèces trouvé

enviions du Paris et en AJ

PSAMMÉllYTHItlQUI adj 2g et. gr

.

Géol.Se dit d'un
terrain ou domine le grès rouge.

PSAMMÉTIQUE. s. m èl gi ./ 11&; , sa-

ble; q4»;, séjour).Enlom.Genre de coléoptères
iineres,ramille unes,tribu des

|

mes, établi pour deux espèces du Pé-
rou.

PSAMMIS i 60i-595a J.-C,
fils et successeur de Néchao.

psammidii-:. s. f. [él. gr., ;-, .,*;. sable;
iT$«;, aspect). Bot. Genre de vâce niées, éi i-

bli poui : le la N nivelle Gr

PS vmmiti. r. m. qui se
plaît dans le sa I

de la famille il

— M nér. Mo i composée de grès et
d'argile,eldont lapin-- rr inde p u decomprend

tnouif-

mite iceso rria les. qiiel-

: !, grisà-
I inàtre,verdàlre,bi unàtrc,noiràtre, ulan-
cliàlrc, etc., ipioient

à paver, pierre
à aigu;

PS IMMITIC1 S.Roi 17 av.

J.-C, no fut, pendant dix netil ans. que i

d itize rois qui se partagèrent le pays a la mort
! rési i .u à S us. i èp

i r iide de mercenaii e

B ubas lis;

ouvrit rÉgypte auv
les interprète II as iégea Azolb pen-

dant vingt-neuf ans, dit-on.

PSAMMITIQCE adj. 2 g. Miner. Qui con-
tient du psammite. Poudingue psammitique.

PSAR

— Qui se composedn psammite. r>r:pôtpsam-
mi tique.

PSAHMOBATE. s. m. (et. gr.. i-iji^î, sa-
ble; ?aTt"w,je marcbe).Erpêt.Genre de tortues.

PS IMMOBIE.s. f. (et. gr., $&{iu.oç. sable;
3io;,vie).Uoll. Genre de conchifères dîmyaires
comprenant des espèces assez joliesqui vivent
dans le sable. Psammobie vergetée, lioréale.

fragile, bleuâtre, orangée, blanche, jaunâtre.

PSAMMOCBARE.S. m. \n\prammo-kare ;

et. gr.. ;«;»;«;, sable; x«-ï?u, Je nie plais , En-
-

. de POMP1LE.

PSAMHOCOLE. s. m (et. gr., ùia.u.0;, p a-

bïe; lat. coto, j'habite). Moll. Genre de
i

les comprenant plusieurs especesdepsammo-
bies et de psammostêes.

PSAMMODE. s. m. (et. gr., $arqti4'i)ï, sa-

blonneux). Enloin.Genre de coléoptères neté-
i oméres, famille îles mélasomes, iribu des té-

nébrion îles, dont le type habite le Cap.

— Ichtyol. Genre de placoïdes, établi pour
trois espèces fossiles trouvées dans le terrain

carbonifère des environs de Bristol.

PSAMMODIE. S. m.(él. gr.. iaj»ii«ÎT
( ;, sa-

blonneux). Eulom. Genre de coléoptères pen-
ï, famille des lamellicornes, tribu des

scarabéiiles arénicoles, établi pour cinq espè-
ces de France, de Hongrie et des États-Unis.

PSAMMODROME. s. m. (et. gr., ç^/c;,
sable; £s4|uv;, coureur). Erpét. Genre de lé-

zards dont l'espèce type se trouve sur les pla-

ges sablonneuses de la Méditerranée.
— psammodromes. s. m. pi. Tribu delà fa-

mille des tacertieus qui a pour type le genre
psammodrome.

PSAMMODYTE. s. m. (et. gr.,<UriIi/>;,sa-

ble; ^Ott,;, qui habite). Eipel. Section du genre
couleuvre.

PSAMMOGÈNE. adj. 2 g. (et. gr., £àuAio;,

sable ; -ftvi&, naissance), yui prend nais;

dans le -

PSAMMOLÈPE. s. m. (et. gr.. $âu.u.oç, sa-
ble; >.i-i;, écaille ). Ichtyol. Geni -

fossiles trouvés dans le grès rouge de Itiga.

PSAMMOME. s. m. (él. gr^O-a^o;, sable).
Patholog. Fumeur renfermant des concrétions
calcaires granuleuses.

ps \mmomvs. s. m. [protï.pçam-nut-miss

;

et. gr., y»;*^:, sable; [*«?;, rat). Uantm. G
de mammifères rongeurs qui doit être réuni
au genre rat.

PSAMMOPHILE. adj. 2 g. (et. gr., :

sable; çftoç, qui aime). (J'ii aime les sables.
Cette piaule est psaramopbile.
— psammophile. s. m. Erpét. Genre de stel-

lions.

PSAMMOPIIIS.s.m.(pr.p(-um-wo-^.v.ç;ét.
gr.j^à^Q;, sable; Sot;, serpent). Erpét.Genre
de couleuvres^lablt pour huit espèces qui vi-

vent dans les endroits sablonneux" du midi de
I Europe f t d.m s les régions chaud -s des deux
continents. Les espèces du midi de l'Europe
sont désignées sous le nom vulgaire de cou-
leuvre de Montpellier.

PSAMMOPUYLAX.S. m. (et. gr., Çà*^;,
sable; çûa«£, gardien] Erpét. Genre d'ophi-
diens de la famille des couleuvres.

PS v.MMoitaoA. s. m. Erpétol. Genre de
slel i il-.

PSAMMORYCTE.s. m. (et. gr.^àji^ç, sa-
ble; df-JxTT,;, fossoyeur). Mamm. Genre de ron-
geurs, voisin des rats.

PSAMMOItYCTIN, IN E. adj Mamm. Qui
concerne le srenre ps immui ycte.

. psahho-
ryctins. s. m. pi. Tribu de rongeurs :

ayant pour type le genre psammoi

PSAMMOSAUltE. s. m. [pr. pçinn-mo-çorc

;

et. gr., yàjA/'ji, sable; ?a£po;, lézard;. Erpel.
Genre de reptiles sauriens, établi aux dépens
des lézanls.

PS IM.MOSTÉE. s f. ét.gr , : ;..

H L. nat. N -m donné aux agglutina-
tions de sable qui repi ésentent la forme des os.

— Moll. Genre de coquilles bivalves, réuni
aux psammobies.Encesens,ou dit aussi psam-
moiée.

PS IMMOTHERME. s m. t gr
sable; ltf|u>;, chaud . Eulom. Genre d hymè-

. établi

pour une espèce africaine.

l'SAMMOTIlOl'IlE. s. m. Cet. gr., -iànneç,

sable; tpo*ii. nourriture .Bol Genre le* portâ-
tes herbes du

Cap.

PSAMMUItE. s. m. (él. gr., -làw,;, sable;
oûpi. queue). Erpét. Syn. de rrtopiDOSAORE.

PSAMYLLE. s.m.{pr.pça-miUcfUmoui\L).
Crust. G irede c ustacés dent un ne c

qu'imparfaitement les caractères,

PSANA4 i rCM.s.m.Bot.Syn.deTANAisiE.

PSAPHARE s. m. Eut om. Syn.decHERRE.

PS v 1 1 m, lu gr. va?',-, tacheté). En-
i, are tle di iièresbracuocères,ramillcdes

brachyslomes, tribu des sylphides, établi pour
deux espèces de Franc et de Géoi gie.

l>s lit!. Géogr V. IPSARA.

PSARfAKÉ. ÉE adj du lat. psa
carde . "mit h Qui c rare bécarde.

i'saiuam es. s. f. pi, Famille de l'ordre des
p aux ayant pour type le genre psaris.

PS 1RID1NE Lt.a Ij. Urnilhol. Synon.de

PSCH

PSARUwÉ.||psARrrjmÉRS. s.f.pl. Familled'oi-
seaux ayant pour type le genre psaris et corn-

; les sections qui onl ete formées aux
dépens «le ce geni-e.

PSAKINÉ, ÉE.adj. Ornithol. Syn. de psa-
RIANÉ. |j psvhinees. s. f. pi. Sous-famille de

eaux réunie à celle des psarianèes.

PSARIS.s. m. (pr. pça-rh.\ ; mot lat.). Or-
nith. Nom scientifique du genre bécarde.

PSARISOME s. m 'pron. pca-ri-çotue ; et.

gr., -Œf.î. tacheté; owfia, corps).Ornilh, Genre
de la famille des todidées, établi aux d
des eurylaimes.

PSAROCOL1E. s.m. Ornith. Syn.d'iCTÈRE.

PSAROÏDE s. m. Ornith. Syn. de pastor.

PSAROPnOI.E.S. m. Ornith. Syn.docYP-
TÈRE. d*ARTAHJE et d'ÉRYTHBOLAHIB.

PSAROS. s. m. (pr. pça-ross; du gr. iaoi;,
t i b ité). Ornith Nom donné autrefois au san-
sonnet.

PSATHYRA. s.m. ;ét.gr..ç«0^b,-, frt

Bol. Génie de rubiacêes cofféacées, ayant pour
type le psalhyra de la Réunion, arbrisseau

remenl nommé bois cas:an1. 1| Section du
genre agaric.

PSATHYRÉ, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble
à un psalhyra. || psathy ees. s.f.pl. Famille de
rubiacêes qui a pour type le genre psalhyra.

PSATHYRELLE.s.f.(rad. jMa/Ayra). B t.

Section du genre agaric.

PSATUREou PSATURA. s.m. Bot. Syn.
de PSATHYRA.

PSATCltOCHÈTE.s. t.(pr.pça-iu-ro-kèle;
et. gr., &a9up&;, fragile ; /y.i-.r, poil . Bot. Genre

nposées seuècionidees, établi pour des
herbes du Cap.

PSATUROSE. s.f. (étym.gr.^aBuPiî, fra-

. I Miuér. Sulfure d'antimoine et d'argent de
couleur gris de fer. On dit aussi psatltyrose et

psalh/trose.

PSATYRIEN. S. m. du grec -iafijptov, gâ-
teau .llist.ecclés. Membre d'une suc te d'ariens
du vi° siècle, qui avait pourchefun faiseur de
gâteaux appelé Théotiste.Les psatyriens affir-

que le Fils n'est point l'égal du Père,
qu'il a été engendré de rien, et qu'en Dieu la

bicultéqui crée ne peut être distinguée de celle

qui engendre.

* PSAUME, s. m. (et. gr., ^«>}*%;, même si-

gnif.; forme de ^&âXeiv, chanter). Liluig. Nom
donné aux hymnes ou canli nies écrits en hé-
breu dont le roi David passe généralement pour
ê re I unique auteur, bien que des Pères de
l'Église lui associent d'autres poètes sacrés,
Asaph. Idithun, Emar, et les enfants de Corè.
Dans le temple de Jérusalem, les psaumes

.tiautesau son des instrumentspardes
chœurs de quatre mille lévites. Ils forment un
recueil de cent cinquante chants, Le \i\

psaumes.La plu- ancienne traduction despsau*
mesest celle des Septante. L'Église catholique
chante les psaumes en latin; l'Église proies*
tante, au contraire, les chante dans une traduc-
tion française commencée par Clément Marot

et achevée par Théodore de Bèze.
||
Psaumes

d'alléluia. Nom que saint Jérôme donne aux
psiumesqui contiennent une louange joyeuse à
Dieu. Tels sont en particulier les psaumes civ,

cv etcvi.cxâcxvin,etcxxxivâcL. |; Psaumes
graduels ou psaumes des degrés. Nom donne à
quinze psaumes, composés en partie par les

enfants de Coré, â l'occasion du retour de I i

Captivité de Babv loue, et chantés par le peuple
en montant au lemple du Seigneur, qui était

situé sur la colline de Sion Les psaumes gra-

duels font pa lie des 150 psaumes. Ce sont les

exix*. cxx°. etc., jusqu'au cxxxive
. || Psaumes

de la pénitence ou Psaumes peniteutiaux. Sept
psaumes que l'Église a consacrés aux temps

I pénitence, ou que doivent reciter les pé-
cheurs pénitents. Vulgairement on dit les sept

Psaumes. On lui a donné les sept Psaumes pour
pénitence. (Acad.)

— Loc, prov. Cest un bréviaire de Fècamp à
trois leçons et à troispsaumt-s, et rien du tout (fui

ne veut. Se dît dune chose aussi réduite que
possible.

frpS lUTlER.s.m.(ét.lal.,pJïû/ter/Bm,même
signil \depsallere, jouer d'où instrument . Li-

turg. Recueil des cent cinquante chants bi ili-

ques qui portent le nom de psaumes. Les Juifs

avaient divise le psautier en cinq parties, et

plusieurs Pères de l'Église avaient également
a i ipté cette division; sain) Jérôme n'a passuivi
cel ordre dans la version latine qu'il en a faite

et qui fut en usage jusqu'au XVI e siècle où,sur
i-- Pie v. on revint a la traduction ap-

i

meienue Vulgate . qui av ni i

i

u avail été faite sur les Sep-
t m te II vous fa udra apprendre les saintes let-

tres et tout le psautier. (Montalemb.)
— Espèce de voiledonlquelquesreligïeuses

se couvrent la tête el les épaules lorsqu'elles

chantent l'office divin.
|j
Grand chapelet ou ro-

si [uî a cent cinquante grains, c'est à dire
autant de grains qu'il y a de psaumes.
— Nom donné populairement aux tripes for*

me -s par le troisième ventricule du bœuf.

l'scilKNT.s.m. (pr.^c/i«'rt//).Antiq égypt.
i le mitre que portaient les pi incipales

ries, les rois, les prêtres et

I

-

Jadis ilev.ua ma pierre antique
- rut an iront, les prêtres saints

Pr enaieni le bari nytlique
Aux emblèmes dorés et peints. (Th. Gautier.)
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« A la seconde calaracte,
Fjii la derniers, j'ai mon nid

,

J'en .n noté la place exacie.

Dans le pschent d'un roi de granit. »

(Tit. Gactier.)

PSÉCADE. s. f. (dugr. ÇastiÇt», mouiller).
Anliq. Coiffeusi mie grecque
ou romaine, qui était chargée de parfumer et

de coiffer sa maîtresse.

PSÉGADIE.s. T. idimin. dugr. lr*à.;, à*oç,

goutie). Bntom.Genre de lépidoptères n

nés. tribu des yponomcutidestétabli pour deux
espèces de France et d'Auli iche.

PSÈCE. s. f. Anliq. V. pseque.

PSECTUOCÈÏIK. s.m. [étym.gr., ^xTça,
i

: c ; «ç«;t corne). Kntom. Genre de coléop-
tères létramèrcst familhuleslougicornes, tribu
des lamiaires, établi pour une espèce de J.iwt.

PSÉLAPH \QVE. s. m. (et. gr., J-n^aaK»,
je tàlounej.Rnlom. tienre de coléoptères de la

famille des clavipalpes, tribu des érotyl

établi pour seize espèces de l'Amérique équi-
noxiale.

PSÉLAPnE. s. m. (et. gr.,^«çâu, je tâ-
tonne). Bntom. Genre de coléoplères tétramé-
res, famille des psélaphiens, établi pour six
espèces de très petite taille, chez lesquels la

longueur des palpes maxillaires dépassesou-
I -lie tle la tête, et que l'on trouve dans

les prés, sous les pierres, sous l'écorce des ar-
bres. Ces insectes sont originaires de l'Europe
et de la Géorgie.
— pséi.aphes.s. m.pl.Syn.de pséi.aphikns,

PSÉI-APIIIDE.adj.âg.ou PSÉLAPHIDÉ,
ÉE. adj. Eulom. Syn. de pséi.apiiien.

i»SÉLAPiin:\.r.\\i; adj.ig. Entom.Qui
ressemblea un p&èlaphc. i] psélaphiens. s. m.
pi. Famille d'insectes coléoptères, qui a pour
type le genre pselaphe.

PSÉLAPHOPÉTIE.s.m.(pr.pcfl-ia-/iï-^-
ci Entum. Syn. d'ÉGA.

PSELCISou PSKI.Cn IS. Géogr. ane. Ville

d'Ethiopie, sur le Nil,à 1HJ kil. S. de Syene; auj.

Dekkeh en .Nubie.

rsÉl.lo.Vs.m. (du gr.iltîOaov, collier).Bot.
Genre de ménispermacées.renfermant i sar-
bi isseaux grimpants qui croissenl en Cocliin-

chine.

PSELMON. s. m. (mot grec signîf. aiZ/iVr).

Antiq.gr.Espèce de bijou que Les femmes i

ques portaient au bras et au cou. Le psellion
était un cercle d'or garni de pierres précieu-
ses, d'où pendaient de petites chaînes.

PSELLISME. s. m. (du gr. d/ittfc;, bègue).
Hé lec. A ni générique sous lequel on com-
prend Lous les vices de prononciation. Ou dis-

tingue jusqu'à onze espèces de psellisme.

PSELLWS(Michel),dit CAiné. Écrivain by-
zantin du xr siècle, natif île l'île .1 Andros. ||

PSEl.l.cs Couslaulin\dil if Jeune. Èciï\ a <\ans

le même siècle sur la jurisprudence, la méde-
cin.', 1 1 philosophie.

PSRN.s. m. pv.ptenn ; du gr. -if.v, mouche-
ron qui pique les ligues). Entom. Syn. deirtv-
POIYLE.

PSÈNE. s. m. (et. gr.,-ir,v>, ; , chauve). Ichtyol.

Genre d'acanthiiptérygiêns, famille des scom-
béroïdes, établi puurquaire espèces observées
sur les côtes de l'Australie. L'espèce type est

le psène aux sourcils bleus.

PSÉPHELLE. s. f. (du grec •l?,?^. pelile

pierre . Bot. Section du genre centaurée, éta-

blie pour neuf espèces.

PSÉPHISME. s. m. [et. gr., ^«viut, même
signif.). Anliq. gr. Décret du sénat .-t lu peu-
ple des villes de la Gi èce.

||
Nom donné parti-

culièrement aux décrets proposés au peuple
d'Athènes, et accepté* par lui.

PSÉPHITK.s.m. (él. gr., 4îîooç, petite pier-
re). Mi nér. Kocheconglomérée,eoui]ioséc d'une

p liisteuse, et renfermaul dus Iragments
de liveree nature, mais le plus ordiuain nu ni

schisteux. Les pséphites sont fie couleui
munément rougràtit, ou verdàtre et ta .

ils forment des eou-dies,des amasel [les

elaccompagnent les poudingues,avec lesque s

ilsse lient intimement, ainsi qu'avec les por-

phyres rouges.

PSÉPIIOBOLE. s. m. fét. gr.. ir;=o;. petite

pierre; bû^Xn, je jette). Antiq. Cornet avec le-

quel on jetait les dès chez les Grecs el les Ib -

mains.

PSÉPHOÏjAX. s.m. [dim.du gr. i'

tite piei re). Entom. Genre de coléoptères lè-

tramères,famille des curculionidi

res, établi pour trois espèces de la Nouvelle-
Zélande.

PSÉPHOPflORIE. s. f. (et. gr., ;>-,-, pe-
tite pierre; çofô;,qui porte).Antiq.gi .A :

voter, de donne: des surnages avec des petits

cailloux blancs et noirs.

PSÈQUE «ui PSÈCE. s. f. (et. lat., ;

même signif.). Anliq. rom.Syn.de psécade.

PSÉTOVAN. s. m. Ghron. Nom que quel-
ques auteurs donnent au mois des Hébreux ap-
pelé p us ordinairement situa.

PSETTE. 5. m. Ichtyol. Genre d'acantbop-
térygiens, famille dus sqnamipennes, établi

pour trois espè :es de la mer des Indes.

PSGUDACACÎA.S.m.(ét.gr.,*«u*iiï,faux';
fr. acacia). Bot. Syn. de robinier.

PSEUUACRILE s m, et. gr.jituiijç, faux;

tr.agrile). Eulom. Genre. le coléoptères pen-
tamères, famille des sternoxos. trjbu des bu-
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prestides, établi pour une espèce du Séi

PSEUDALC vmm î.f. Chim. Mali

rouge qu'on exilait île la racine d'or-

canelie.

PSKUDALCVONS -.ni.pl et. gr., jnu-

,Z iph. Onlradela
;
isubs-

l'SKi n m | | v ou l"-i i D ILÉE. - m.fél.

;
,

. .. i uix Bot.Gen e d'olaeini i

,

.! des arbusti I Uadagas :ar.

i'Si:ui>Ai.i ::i<>ïi)i: *. m. -t. tr.,pseuda-

isp t). Bol. Ge i laci lées,

rbi ssenui leMad tgas i ir.

l'Si'.i i> xm v \ 1 1 ! ét.gr., .. >>;.i m\;
iamant). Pierre

|

que le sti

PSEll) VNOI'STl'IlK.s. f. ,1 i

faux, fr. augusture). Mat. méd. Fausse angus-
lure.

PSEUDANGI STI ItIM - i rzA.pseiutau-

tjusitue . Cbim. Nom par lequel on a désigné la

vomicine.

PSELDAXTHE.s.m. laus:

ivS,;, Heu Bot. Genre d uphorbi'acées, établi

pour des arbrisseaux de l'Australie.

PSEUDAPTINE.s.m. Entom. Syn deMA-
PUOKE-

PSEUD \u A DE. s. m. (él. gr.,

fp. aitt/le). Euiomol. Genre d'hémiptères, tribu

mellériens, groupe des pentalomilcs.

PSEUD MITIIIIIE s.f. eL,-i.,:. J ïr;.fiux .

. Bot. Ge '

ses papilionacées, établi pour des her

l'Asie tropicale.

PSKI'DAHTIIIIOSE. s. f. (et. g!'., J.i'„
faiu; fl.Qoov, articul ition). Méd i

liculalion.

PSEUDASPIS. s. ni. [pr. petit da-spt

gr.. ivjïr,-. faux; lis»;, bouclier). Erpét. Genre
d'opbidicns, établi aux dépens des couleuvres

.

PSEl D ASTl l.lii: s. m. (élym. gr., ieoîiiî,

faux : fr. aslillie). Bot. Syn. de hoiéia.

PSEUDÉCHIDE l'SEIDÉCIIIS - i i

fpwpccu-tte-kide ou pceu-dé-kiss;èt. gr.. lu u,;.

faux . i/.;. vipère). Erpét. Genre deserpenlsde
l'Australie.

PSEUDÉLAPS. s. m. Erpét. Genre d'opbi-

diens.

PSEUDENCKPHALE. s. m. Tërat. Mons-
tre formé par pseudencèphalie.

PSELDEVCËIMI ILIE-.f [et. gr.,iiuif,î,

faux;ly<isa)io;,encéphale).1 rat.M nstruosilé

caractérisée par une tumeur vasculaire. par

une large ouverture du crâne et du canal ver-

tébral et par un manque total de la moelle épi-

niere.

PSEI/DE\CÉIM1ALIE\, EXNE. adj. Té-

rat. Se tl t dos monstres par pseudencèphalie.
||psEDDEKCÉPHAUENS.s.m.pl.Familledemons-
tr< - unitaires de l'ordre des autosites.

PSEUDENCÉPIIALIQUE. adj 2 g. Tel al.

Qui offre les caractères de la pseudencèphalie.

PSEUDÉPIGRAPHE.S. m. et. gr. :

faux ; fr. épigraphe). Nom donné aux I ;

bliquesdont letitre ou le nom de l'auteur sont

faux.

PSEIJDÊPIGRAPHIQUE.adj. 1 g

pigraphe). IJiii porte une fausse épigra-

phe, un faux nom d'auteur.

PSEUDÉRYTHRINE.S. t.(èt. gr., : .ir,,

faux;fr. èrgtkriue). Chim. Substance qu'on a

retiréede l'orseil le et qu'on appelle an-

érglhi

PSEUDÉRYX - in. -t.-r.. :; '.,.:. fa-ix;

fr. ênj.i . Erpet. Genre d'opIiM -

PSEl' DESTIIÉSIE. S.f. (etym. gr...

faux : Patholog. Sensa i

. illusion produite sur les sens

PSEUDHELMINTHE.s m. et. gr

faux, ïiy.,.;. i, ';..,-, ver). Zool. Nom donne aux
différents corps qui onlèlê pris a tort parles

us pour des vers.

PSEUD IDE. s. m. Erpét.Genre de rop'

. liens.

PSEUDIOSMA s. m. (ét.gr.,<leuii

leur). Bot. Genredetérébinlhai

Ihoxylèes, établi pour des arbres Je la I

chine

PSI t'DIS.s.m.(pr./7ceH-i/'i'v.'él.gr., lu**;,

lirpét. Genre de balraciensanom
il une i spèce de la Guyane.

* PSEUDO du ,T.ii.îf,;.l'au\ Fielîxegrec

invariable qui entre dans la composil
beaucoup de mois français, auxquels il ajoute

- iiification de faux.
— Il s'écrit avec trait d'union toutes les fois

que le second mot existe isolé dans la langue

française. Ex Pseudo-prophète, pseudo-acacia,

etc. Il s'écritsans trait d'union toutes les fois

que le serond mot n'existe pas isolé dans la

langue, comme dans pxeudograp/te,pseudomor-
plie, oie.

PSEUDO-ACACIA s.m.Bot.Syn de pseo-
DACACIA .

PSEUDO-ACÉTIQUE. adj. Chim Syn.de
BUTYRACÊTIQUE.

PSEUDO-ACMELLE. s. m Bol Espèce
de plante du génie spilanthe, qui a de la res-

semblance avec la plante que Ion nomme ttc-
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PSEUDO- 1CONI1
pi m'''s de la famill idcsren
procliani

PSEl DO ICOItl d'iris

a fleurs bleues acore.

PSI i n" \G \ i E. s. f. Miner. Vari

i aie.

PSEl no \..m S m. pr pctu-tl

mm . Bot. Nom rtonnéau mei >
ppes.

PSEUDO-ALBÂTRE. n. Miner. Faux
albâtre ; espè le de chaux sulfatée.

i'si;iDo- m <: Mtxt\E. s.f. Cbim. Syn.

d'ANCHI SINE

PSI i .m -ALCOOL. S m.C lim. Ni

leq nu les alcool

PSEUDO- VMBROISIE. s. f. But. 1

i. hlearia & ironope.

PSEUDO-AMÉIVE.S. m En
Iacerl (

que méridionale.

PSEUDO-AMETHYSTE, s. f. Min. Spath
fluor violet.

PSEUDO- VMOMC s. m. Bol. Le groseil-

lier noir,

PSEUDO- un i loi i: a lj Chim. Sedit
des composés dérivés de l'amylène.

PSEUDO-APATITE S. t. Miner. Apatile

t en S l.xo.

PSEUDO- IPIOS. s. m. pi m
pi-oss). Bot. Nom lotiné a la gesse tubéreuse.

PSEl' do- VPOCYN.s. m. Bot. Nom donné
a deux espèci mes.

PSEUDO- MtÉ\ ACÉ.ÉE.alj Mmn Qui

ressemble à une roche aiênaeee. Anthracite
lo-arénai

PSEUDO-ASBESTE. s. m.Hisl. n ,i. N im

donné âi'asbeste ligniformeel à l'asbesledur.

PSEUDO- ASPHODÈLE, s. f. B lui. Nom
donné â 1 anthéri : ossifi igeel à l'anthèric ca-

liculé.

pseudo-asthme s. m. Médec. Syn. de
DYSPNÉE.

PSEUDO-BASALTE, s. m. Miner. Roche
argileuse.

us EU DO - B D E LUE. s f. Annel .Genre d'an-

nëlides, formé aux dépens des sangsues.

PSEUDO-BÉRYL.s. m. Miner. Quartz bya-

l.n verdàlre.

PSEUDO-BLAPS. s.m.Enlom. Genre le

coléoptères héléromères, famille des mélaso-

s blapsi les, établi pour deux es-

Indes orientales et de Ceylan.

PSEUDOBLEPSIE.s. f. (étym.gr., jtv.Sr,;,

faux; BXti.î, vue Méd :.Nom générique sous

lequel on comprend les diverses perversions

du sens de la vue.

PSEUDO-BOA. s. m. Erpet. Syn.de SCY-

ni.E. || Nom tlonn à des hydrophis.

PSEUDOBUFO. s. m. (élym. gr., .

faux, lat. bnfo. crapaud). Erpét. Genre de ba-

r- .m I .1 s.

PSEUDOBUTYL-PHÉNYLIQUE
Chim. Se dit d'un alcool secondaire obtenu par

i de l'hydrogène naissant sur l'acétone

phénylique,et qu'on appelle aussi phè-

tiijlpropnl-carbinol.

PSEUDO-BUXUS. s. m. Bot. Nom donné
au fragon épineux et au gale.

PSEUDOC IPSICUM. s. m. (pr. peeu-do-

kapei-komm; et. lat., j^Sr,;, faux; lai. iupsi-

tum, piment;. Bot. Section du genre morelle.

PSEUDOCARCIN s m et. gr., AsuSi;,

faux ; xàpxtvo;, crabe). Crust. Genre dedècapo-
fan i I le d ;scyclomètopes,éta-

h i pour quatre espèces dont trois de la mer
les Indes et de l'Australie et l'autre de patrie

inconnue.

PSEUDOCARPE, s. m. elyin.gr., .

faux;xaç-ô;, ilmil .Bel. Fruit globuleux formé
d'une haie de forme conique.

PSEUDOCAUPIEX, exxe alj [radical

pseuilocarpe). Bot. Dont le fruit est masqué p ir

d'antres parties, a tel point que ces parties

lient le constituer. Les conifères sont des
plantes psen -.

||
Se dit aussi du

fruit masqué. Le fruit des conifères est pseudo-

PSEUDO-CATIIOLIQUE. s. Celui, celle

int d'adhérer aux principes du catholi-

cisme.

— Adjectiv. Ouvrage, êcrUpseudû-calholique.

Ouvrage, écrit dans lequel on feint de soutenir

la vérité du catholicisme.

PSEUDOCEI'II M.E adj. J g. (ét.gr., ieu-

St,;, faux ; «eaî rérat. Seditdesmons-
ii,quoi [ueparaissantacéphales,ontune

b lîle crânienne située dans la partie charnue
de la région supérieure du corps.

— Sni'st.tntiv. l'n pseudocéphale.

PSEUDO-cÉIt VIVE s. f. Chim Corps ob-

tenu par l'action de la potasse sur la cire.

PSEUDOCIIEllîE s. ni (pr. pceit-do-kère

;

^ij-îr.-. faix ;
/fo. main). Mamm.Groupe

trsupiaux ne comprenant qu'une espèce.

USI I IHH.IlltOMESTHÉSIE. s. 1. (pion.

pceit-do-kro-mess-lé-zi ; et. gr., :;,îr;. faux;

yawjjia, couleur; «faOliffi;, sensation). Méd. Vice

PSEU

de la v ii

PSI i DO< I1R0MII -i^',;,

• a\\ \ /f\u, couloui d ' URO
i ME.

PSI UDOCIIROHIN'E. S. f. Chim. S

STRYl HNOCIIROMIM .

PSI UDO-Clim SOI I Mil i

Obsid me.

I-I I DO-CIJ MIN I IV I M (

attribue a [ u'i .m pape i
]

t

nite. E. H lan.

PSEUDO-GOO \I-T. s. m. M
'

PI . i is psen '

PSI l DOCOÏE ! t. i,'i-.. itAr, ,

M

PSEl DO-COI iSPIS.
JCG-ta-spiss). Enloin. Genre U'insi

tùres.

PSEUDO-COIS IIM , UE. adj P !

es rémittentes et intermittentes

qui présentent quelquefois lai

vres conli nues.

PSEUDO-COÏS riNUITÉ. s f. Pathoï.Ca-
i actèi e les ni inues.

PSEUDO-COnYSTE. s. m. I

métopes, établi pour une espèce des eûtes de

Valparaiso.

PSEUDO-COTYLÉDON. S. m. Bot. Syn.
dePROEMBRYON.

PSEUDO-COT1 l lluiM i Ij. 3

PSEUDO-COTYLÉDONÉ, ÉE.ailj. Bot.Qui

semble avoir des cotylé lonesou îles organes
nos.

|l
PSEDDO-COTYLÉDONES OU PSEl DO-

COTYLÉDONÊES-S. f. pl.DÎVÏSion du l'ègl

lai compi en ml les mousses, les I

fougères et les équi
i

li ['naissent

avoir des cotj

PSEUDO-4 IKISTAL. ^-. m. Miner, i

cristalline appartenant à un minéral autre que
celui qui t*otTre,et d mt tous les p incip

disparu poui raire place â de nouveaux élé-

ments, ce qui s'est opéré la plupart du temps
par moulage.

PSEUDO-CROUP, s. m. Pathol Angine
anologue au croup, mais qui en dîffèrepar l'ab-

lefausses membranes. Onditau-
croup.

PSEUDO-CUBIQUE.a lj.2g.Cris!

la forme n'esl pas exactement cubique.

PSEUDO-CUMÈXE. s. m. Chim. Carbure
d'hydrogène isomère retiré du goudron de
houille.

PSEUDO-CURARIXE. s. f. Chim. Alca-
loïde extrait par décoction du laurier-rose.

PSEUDO-CYÉSIE. s. f. {et. gr., ieu^î,
faux, xjïi<jt;, grossesse). Médec. Fausse gros-
sesse.

PSEUDO DIAMANT, s. m. Miner. Syn. de
PSEUDAMANTE.

PSEUDODIASCOPE.S.m.
faux ; 9 ià, a ti avère :-•-.'. Phys.

Instrument construit de telle façon que l'un
-::

i
. [e rayon lumineux par une

[ictilê ouverture, tandis que l'autre re

un objet opaque ; de sorte que cel objet parait

perce d'un trou a travers lequel passe la lu-

mière.

PSEL'DO-DIËTE. s. f. Htst. Diète

blée illégalement. La pseudo-diète de 1768 en
P J.-J.Rouss.)

PSEUDO-DIPTÈRE s. ni. et. gr.^etiSr,;,

faux : •*-,-. deux fois; -ti
?
-,.. aile). Archit. anc

Moi nme s'il

était entouré d'un double rang de colo -.

quoi [ue le rang intérieur ait éiê supprime, de

tel le - n t'' [uela galerie qui règne autoui de
l'édifice a une double largeur.

PSECDO-ÉCIIINORYNQUE. s. m. (pr.

I <-é-ki-no-riake).llelm\nth.Genre devers
intestinaux du groupe des échinorynques.

PSEUDOÉDRIQUE.adj.Sg.(él r

faux; eSçk, base . Miner Se dil d'un assem-
blage de i:<>v\i* polyédriquesïrréguliers,

tement mt les faces paraissent être

l'effet de la pression qu'ilsontexercèe les uns

sur les autres pendant leur formation.

PSEUDO-ÉMER \UDE.s. f. Miner. Quartz

hyalin vert. |[
Variété d'algue marine.

PSEUDO-ÉPIXEUX, EUSE.adj. Entom.
Se dit des chenilles qui ont des tubercules un
peu épineux ou velus sur le dos. Damiers
pseudo-épineux.

PSEl'DO-ÉRYTHUIXE. S. f. Chim. An-

m de l'orsellate d'éthyle.

PSEUDOFILAIRE adj. 2 g. Zool. S« lit

de la phase d'é irinesqui suit

la phase monérienne.

PSECDO-FOXGOSITÉ. s. f. Pathol. Ma-
tière qui a l'apparence d'une fongosité.

PSEUDO-FRAGMENTAIRE, adj. '2 r.

Qui se présente sous l'apparence seulem :nl de
i. i. nts.

PSEUDO-GAUÈXE. s. f. Miner. L'n des

noms de la bien

PSEUDOGX \TIIE. a i pr.

ffhnaLe : et. % ,
ii '.;. faux : v* r

>^> mâcn ,|1 ''

Zool. Qui a de fausses mâchoires. Crabe-araî-

PSEl 1095

, eudognathe \ cudognalhe.

. niin mt .n ti-

it In tète ne
mandiii iloîn l e. l.o pha-
rynx '( soiivnnl les pi

tennos : es deux ou |ua-

I

proprement dits,

PSEl lMM.it 1PIIE él
: «Î.w4*ic,

i

.

i un autre.

i -m i iMM.it u'im ttogra-

lui.

PSEUDOGRAPIIIQUE a dj. 1 g. Qui ap-
... iphie.

PSI i DO-GR \ l 'si nr.de
i yurcs, famille de

iracrs

. \

PSEUDO-GRI « ECQUE.8 Ij.B. arts.Qui
est une main > ce.

PSEUDO-GRI \ \i . m. Miner. Quartz

PSEUDOG1 m faux;

PSEUDOH VPRII jirjfcifcfBUx;

. . MO le -. Uallu
1

PSEUDO-HÉf.OPS. s. m. i

de coléoptères liètéi

nél ftres. Lrih i
ir une

les îles Auckland.

PSEUDO-HÉMI ntOPE. adj. I g.

ni des
te ren-

riiëm U*opie,tandis

que le sommel
cristaux ordii i pseudo-bémî-

PSEUDO-IIERM VPHROD1SME. s. m.
rérat. Uermaphrodi i itcès de par-

PSEUDO - HERMAPHRODITE. S. m.
Anal. Individu atteint de pseudo-uernnaphro-
li

PSEUDO-HYDROPIQUE, a lj. el

Uti it de pseudo-hydropis .

PSEUDO-HYDROPIS1E. S. f. Médec.
Fausse bydropisie.

PSEUDO-IRIS. s. m. But. Nom donné au
jaune.

PSEUDO-LARIX. s. n B de co-

nifères de la ti ibu des abiétinées, établi aux
dépens des mélèzes pour des arbres du nord
de la Chine.

PSEUDO-LEUClXE.s f. Chim.Corpscon-
tenant trois à quatre parties de soufre qui se

forme dans la levure de bière, et quia une
grande analogie avec la leu

PSEUDO- LIBÉTHÉXITE. S. f Miner.

Variétède libéthén '

t un peu plus

d'eau que ce minéral.

PSEUDO LI EX. s.m.{pv. pceu-do-lî-ein ; et.

gr.,<!»su£ii;,faux; i il («rt^rate .Anat.Nom donné
aux glandes situées aux environs de la raie.

pseudo-lob \iri: a lj. 2 g. Pathol Se

dît d'une espèce de pneumonieqni atteint par-

licuttërement les petits enfants.

pseudo-lotus s.m. pr.pceu-do-lo-tu$$

;

Bot. Plaqueminier d'Europe.

PSEUDOLUSCIXIE. -->'-:.

faux : lat. lucinta, rossign il). Orni

: aux formé aux dépens des syh ;

PS EU DO-LY OU S s.m. (\<v.pc<' u-do-'i

Entom. G' -nre de coléoptères héléromères, fa-

estr tchélytn s. n ibu des la^riaires,éta-

bli pour quaii e es i l'Àu

PSEUDO-LYSI.M \CIIIE. s. f. [pr. pveu-

th-U-zi-ttta-ki). But. Nom donné à la saheaire

el a plusieurs espèces d'èpilobes. On dit aussi

tysimachie.

PSEUDO-M ILACniTE.s. f.(pr. pveu-do-

mu-Lii-liile). Miner. Cuivre phosphaté d'un vert

émeraude.

PSEUDO-MALPIGHIACÉ, ÉE.adj I

Se 'lit des poils des végétaux qui sont placés

horizontalement et attachés par le centre,mais
qui ne reposent point sur une base glandu-

leuse.

PSEUDO-MARTYR, s. m. Celui qui est

martyrisé pour une mauvaise cause, ou que
l'on qualifie a faux de martyr.

PSEUDOMASÉE.s. m. [élym.gr.,^eu£r.;i

faux; fr. omasêe .Entomol <
res pentamères, famille des cai

n enSfétabli pourcin [espèc - le Fran-

ce qu'on trouve dans le voisin ige des étangs

et des marais, sous des amas de détritus.

PSEUDOME s. m faux-,

*«.>;, épaule). Bntoini i- li< nre te culëo]

tetramères, famille des cureulionidesgonato-

cères, établi pour huit espèces des Antilles et

de la Floride.

PSEUDO-MÉDECIX. s. m. Médi(

charlatan.
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PSI f DO- Ml I INOSE I I

donne quelquefois a l'anlhracosis.

PSI i l>o-MÊLILOT.s.m.Bot. Nom donné
au lutu

PSEUDO-MÉLISSE, s. f. Bot. Syn. deMI-
CI'. 0.111 i

PSEUDO-MEMBRANE s r. Mêdec.Faus-
se ment

PSI UDO-MEMBKANEUX, EUSE. adj.

membranes.

PSEI DO-MÔLE, s. ni Mé Lee. Portion de
i .-le restée <lans la

PSEI DO-MONOCOTYLÉDOXE
on PSEI DO-MO\OCOTYLË*DONÉ J I

ir qu'un seul i

mble par leur

race interne, île ru..:.

i loué.

PSI UDOMOPS
i .

I S

psi » Douonrni
faux : hôooîj, fui nu Miner Se dil 'l'un m
q niai'

QuarlZ pseudomoi plie. Un dit aussi

pseudo-morphique.
— PSEUDOMORPHE. s. m. Entom. Syn. de dré-

PANE.

PSI UDOMOHPIIIDE .pieu-

domorp/te; g . t ô.,,..

\

phides. s m, pi. Ii il tu de coléoptères
|

ies,ayanlpour
type li

PSI i DO-MORPHINE.s.f Chim M
, lecouverte

dans l'opium, et participant de plusieurs des
pr [n ièiés chimiques il" la morphine.

PSI UDOMORpniQUE.adj.2g.Miner.Qui
i

isme. || V. pseudo-
UOItPBE.

PSEUDOMOrtPHISMEs.nl rad pseudo-
morphe) Miner. Subsliluii

: ation de la forme du
minéral

i"n| i DOMORI'IIOSE. s. r. rad. pseudo-
morpke). Miner, transformation produite par

ri -"i décomposition
: . réservation

me qu'elle affectai tavanl il êtr< aliéree I

; irme cristalline autre que celle

de son e
|

— Pathol. Augmentation anormale de cer-
taines parties.

PSEUDOMORPHOSI l l idj.frad.jWtt-
domorpkose). Cristall. Se dit d'un minéral qui

lentellement une forme qui n'esl
|

I

.

PSEUDO-MYRTE. - m. Bol. Le myrtille.

PSEUDOM1

s

i

Mamrn. Section du
I en Australie.

PSEUDO-NARD 8. m. Bot.

inde-

PSEUDO-NAVICELLE. s. f. Bot. Syn.dc
PS0R0SPERM1E.

PSEUDO-NÉPHÉLINE. s. f. Miner. Cris-

les terrains volcani-
i m une.

PSEUDO-NORMAL, ALE. adj. Mi
PSEI DO RI '-i i n R.

* PSEUDONYME i Ij. 2g. [et. li .

faux ; 5von«, nom . Se dil d\m auteur qui fait

i

supposé il y a eu beaucoup d'auteurs psewioutj-

mes parmi les écrivains de Port-Royal Acad.)

—Se 'in d'un ouvrage, d'un écrit publii
m Barl iei a publié un dic-

nonymes et ps
i nce des apocalypses est d'être

tînmes E. Ri ian

— PSEUDONYME. S. ni. Nom supposé.

—Celui qui publie ses ouvrages sous un n m
supp

— Par extens. L'espril d'association n'esl

qu'un
,

m s lequel s.- cache respril

i, i. i> Gi irdin.)

PSI i DON* MIE. s. f. (rad. psettdo

I r son nom d'auteur sous un
iioin d'emprunt l.,i pseu lonymie date des pre-
miei 3 temps tic l'impi imei ie, mais elle a sur-
tout commen

i ac ne dans nos dei

niers temps, o
i lepi Ldanslacai
rière des lelti es.

||
Qua e pseu-

PSEUDO-PAPE. S. m. Faux pape ou anti-

PSEUDO P ut VL1 ->u Palh I

paralysie.

PSEUDO-PARASITE, s m. Entom. N m
i quelqui fois a

PSEU DOPE. s. m. Erpét. V. pseudopus-

PSEUDO-PÉRIDION B I l; pi i-

cle sur lequi \ nt attach spoi es ou les

:
i iges On dit aussi pseudo pèndium.

PSEUDO-PÉRIPNEUMONIE.s.f.Médec.
Fausse péripneumonie.

PfiEUDO-PÉRlPTÈRE.adj.els.m.Antiq.

Se 'lit d un édifice entouré don rang de colon-
neseng sauf au 5lyle,ce

une à l'édifiée l'apparence d'un pérîp-
lère,s ins que pour cela il soiLem ii .une d'une
galerie. La maison carrée de Nîmes est un
psendo-périptèie. Le temple de Jupiter Olym-
pien, a Agrigente, était pseudo-périplèi

PSEUDO-PÉRISTOME. S. m. But. Péris-

terne des mousses, quand il est très

fug.! et qu'il disparaît de très bonne heure.

PSEUDO-PÉTALE, s.m. Bot. Genre de té-

rébinthacées,formé pour un arbre de la Loui-

PSEI DOPH l NE. S.n faux;
satvio, je parais . Entom. Genre il hém

!

fulgoriens, établi pour deux espèces du midi
de la il grie. On eu connaît

.

PSEUDOPIIANIDE.adj 2g ét.fr^jwa-
dophitne;gv. eïSo;,aspect .Entom Qui i oi

eudophanc
|

i'sei dophanides. s.

m. pi. Groupe d'hémiptères fulgoriens
pi

PSEUDOPHIDIEN, ENNE. adj. [et. -i .

failX ; Ô::;. srî j.'-;,'
I
<) t. QUI P i

blc aux serpents par ta forme du corps el l'ab-

PSEVDOPHIDIENS. S. m. pi.

de batraciens comprenant les i éi i es,

qui oui :. hidiens.

PSEUDOPHITE. s. f [ét.gr., :. .-w,.-. faux;
fr "pluie Miner.Espèce le serpentine d'un vert

e. que l'on peut considérer comme une
pacte

PSI UDOPflLOÉ ou PSEUDOPHLÉE.
S. in. (et- gr., 6cu£i;;, faux ;

jXoiôç,écorc< I i

res de la ramilti

- établi
i

un petil noml i d'esp
du midi de l'Europe.

PSEUDO-PIITISIE. s. f. Médcc. Fausse
phtisie.

PSEUDO-PHTISIQUE, adj ets. -Jg.M.-
1 1 leint de pseudo- phtisie.

PSEUDOPIIYLLE.s. m. [étym.gr.^tu&ijï,
: .. feuille). Entom. Genre d'oi Mi >p-

tèresde latiibu des locusltens, dont le type vit

dans l'île de .' iva

PSEUDOPIE OU PSEUDOPSIE. 5 I él

•;r., ittjJv.ç, faux; '•}. œil . Médec, Hallucina-
. i sens de la i

i

PSI i DO-PITHÈQUE s.m.Mamm. Qua-
drumane tle la famille îles makis.

PSEUDOPLASME s. m. [et. gr., -Jeu^ij;,

faux ; nÀàffua, production). Pathol. Production
1 ssus dissemblables de ceux qui

rit normalement.

PSEUDO-PLATANE, s. m. But. Fauxpla-
i

, :, espèce d'i
i

PSI UDO-PLEURÉSIE. s. f. Medec. Syn.
i i R0DYWIE.

PSEI DO-PNEUMONIE, s. f. M i

p ;• imonie.

PSEUDO-PNEUMONIQUE.adj.el B. 2

Më i' c. Atteint de pseudo-pneumonie.

PSEUDOPODE adj. -1 g.fétym.gr., $»&!%,
faux; -,;,. -<,?>,,-, pied) Zool. yuiariesprolon-
gements en forme de pieds.

— pseudopode, s. m. Bot. Rameau fructi-

unes espèces de mousses, privées

meule.

— Zool. Prolongement poussant sur les ami-
bes et autres animaux inférieurs.

— pseudopodes, s. m. pi. Oust. Famillede
polygastriques renfermant ceux dont le corps

forme produit des prolongements en for-

me de pie Is.

PSEUDO-POLYPE, s. m. Médec. Faux po-
lype; concrétion polypiforme.

PSEUDO-PORE. s. tu- Bot. Dépression ou
simple tache qui dans une graine rappelle la

place du stign

PSEUDO-PORPHYRIQUE. i Ij _' g. Mi-
i Qui aune fausse apparence de porphyre,
en parlant d'une masse rocheuse dans fa pâte
de laquelle sont engagés desgrains ou I

taux d'une autre nature que [e feldspath.

PSEUDO-PRASE.sf. Miner. Pierre'
demi-transpai ente, qui ressemble à la prase.

PSEUDO-PRISMATIQUE, adj. 2 g. Mi-
ner. Qui prend, en se desséchant, en subissant
tin retrait, une forme mal

|
: -i n i-t ana-

logue a celle d'un prisme.

PSEUDO-PROPHÈTE, s. m. Faux pro-
phi le.

PSEUDO-PROPHÉTESSE. s. f. Fausse
: lessi

PSEUDOPSIE. s. f Méd V. PSEUDOPIE.

PSEUDOPSIS s.m. pr peett-do-peisst ; et.

ir., lu w,;, faux; ''.;, aspect) Entom. Genre
tU ci res,ramilledes braché*
lytres, ii: lui des protêtniens, établi pour une

e trouvée dans une île d'Angleterre

PSEUDO-PURPURINE.S. f. Chim. Prin-

olorant de couleur rouge brique delà
garance.

PSEUDOPUS s.m. (pr. pceit-do-pttss ; et.

. i
i .... - i.. i Erpél Nom icien-

lillqtie du genre sbellopusick. On dil

pseudope

PSEUDO-PUS. s. m. Méd. Liquide
ayant la couleur du pus sans en avoir la com-
position.

PSEl'DO-Ql'ADRATKjl'E.adj - g. Cris-

tall. Qui est irrégulièrement carré.

PSEUDO-UUADKfCOTYLÉDONS, adj.

J? OU PSEUDO-QUADRICOTYLÉDONÉ,
ÊE.adj. Bol. (jm semble èiro pourvu de quatre
cotylédons. On dit aussi pseudo-tètracohjicdone,

pseudo tètracottjtédouê.

PSEUDO-QUININE, s. f. Chim Alcalol le

tans un extrait de quinquina d'origine

inconnue. Celte substance est contestée par
irs chimistes.

PSEUDO-QUINIQUE. adj. Chim. Se flit

tideextraitdel'ècorceclu strychnosfaux
quinquina.

PSEDDORASIE. s.f.(ét. gr., tyto&fa faux;
oçafftç, vue). Médec. Syn le pseddopie.

PSEUDORCINE.s i él.gr., 4eu«î]«, faux;
fr. oreiue). Chim. Syn. iI'ërythrite.

PSEUDO-RÉGULIER, ÈRE. adj. Miner.
Qui n'offre que l'apparence de la régularité.

On «lit aussi pseudo intimai.

PSEUDOREXIE.s.f.(éL.gr ,i»u*rtî ,
faux;

-til::, faim). Medec. Faux appétit.

PSEUDO-RIIOMBILE.s.m.Crust.G< ara

de déi i| i vuies, famille des catome-
* uoplaciens, établi pour une

espèce de pati ie inconnue.

PSEUDO-RHUBARBE, s. f. Bolan. Nom
au pîgamon jaune.

PSI i DORNIS. s. m. Ornith. Syn. de cou-
cou et de DRONtiO.

PSEUDO-ROSANILINE. s. f. Chim.
i ice colorante rouge isomère de la to-

luiilme.

PSEUDORTHOME.s.m.Cétym.gr.^wSijç,
faux; fr. orlhoote). Entom Genre de coléoptè-
res pentamêres, famille des carabîques, tribu
des fêromens, établi pour une i spèce les Py-
rénées.

PSEUDO-RUBIS, s. m. Miner. Quartz rose

pur, appelé aussi rubis de Bohême.

PSEUDORYNQUE. s. m . (et. gr., $eu&i«i
faux : fûvjro;, bec). Entom. Genre d'orthoptères
de la famille des locustiens, établi pour quel-
qui s espèces orientales.

PSEUDO-SALAMANDRE, s. f. Erpét.

Section du genre salamandre.

PSEUDO-SANTAL, s. m. Bot. Nom donné
- e i--

- de brésillets.

PSEUDO-SAPHIR, s. m. Miner. I.e quartz
bleu.

PSEUDO-SARCOCÈLE.s.m.Médec.Nom
donné quelquefois a l'andrum.

PSEUDO-SAURIEN, ENNE. adj. Erpét.
Qui n'a qu'une ressemblance extérieure i

les sauriens. |[ pseudo-sauriens, s. m. pi. Or-
dre do la classe des batraciens urodèles, com-
prenant les salamandres.

PSEUDO-SCIENCE. s. f. Terme employé
par quelques auteurs pour designer une pré-
tendue science.

PSEUDOSCOPE.s. m.(ét.gr.,<J«w$iiç,faux;
tx'.-û»,je sain iue). Sorte de stéréoscope dans le-

quel ce qui est en creux paraît en saillie el ré-

ciproquement.

PSEUDO-SCORPIONS, s. m pi. Fut m
Famille d'arachnides trachéennes, coi respon-
dant atix faux scorpions de Latreille.

PSEUDO-SÉREUSE. s.f, Anat. Membrane
qui didere des séreuses par la structure.

PSEUDO-SÉRIQUE. s. f. Entom. Genre
de coléoptères penlaméres, famille des lamel-
licorues, tribu des scarabéides i>hyllophages,
établi pour une espèce du Brésil.

PSEUDOSMIE. s. f. (et. gr., ^euJiiç, faux;
leui Mé lec. Hallucination de r

PSEUDO-SPATH s.m. Chim.Chaux fluatéc.

PSEUDO-SPERME, adj. 2 g. Bot Dont le

irpe indéhiscent faiteorps avec la graine.

PSEUDOSPnRÉSIE. s. f. (et. gr.,;J.iwîîiç,

faux ;£ff?en«tïi olfaction). Médec. Hallucination
de l'odorat.

PSEUDOSTEMME. s.m. ét.gr., ;«u4n«
faux; T-rs>(i«, couronne).Bot. Synon. de lasio-
nème.

PSEUDO-STÉROPE.s. m. Entom. Genre
de coléoptères penlamères, famille des cara-
biques, Lribu des féroniens.

PSEUDO-STIPULAIRE. adj. 1 g. Bol.

Qui a des folioles imitant des stipules. Mos-
choxj i pseudo stipulaîre.

PSEUDOSTOME. s. m. [étym.gr., <i-(u*î]î,

faux;r:êna,bouche Mamrn Geni e de rongeurs,
foi mé aux dépens des lapins.

— Anal. Syn. de PSEUDOSTOSE.

PSEUDOSTOSE.S. f. (ï-l. -r
, ^ tJ <îr.,-, faux ;

ôTttov,os:.Anat. Production d'un aspect osseux.

PSEUDO-SYPHILIS, s.f. Médec. Suite de
n philitique qui diffère de la vraie sy-
philis par les symptômes constitutionnels.

PSEUDO-TÉTR ICOTYLÊDONE. adj.

2 g. ou PSEUDO-TÉTRACOTYLÉDONE,
ÉE. adj. But. V. PSEUDO-QUADRICOTYLEDONE.

PSEUDO-THLASPI. s. m. Bot. Syn. d'iBÊ-

RIDE

PSEUDOTHYRUH. s. m. (pr.pceu-do-tt-
romm). Archit. anc. Porte de derrière.

PSEUDO-TITLONYME.s.m.(ét.gr.,4.tu-

5r,ç, faux; Tituft titre; o>v«,.nom). Bibliogr.

Faux titre pris par un écrivain.

PSEUDO-TOLUIDINE. s. f. Ch m Subs-
tance liquide isomère île la loluî lîne.

PSEUDO-TOPAZE. s. f.Minér.Quartz d'un
jaune plus ou moins enfumé ou dore.

PSEUDO-TOXINE, s. f Chim. Substance
azotée que l'on extrait des feuillus de la bella-

done, où elle accompagne l'atropine.

PSEUDO-TRIPLITE.S.f. Miner. Ttiphvl-
lî te altérée ayant de l'analogie avec la triplite

qu'on trouve a Babenstein Bavière .

pseudo-triton, s. m. Erpét. Genre tle

batraciens urodèles, établi aux dépens des li i-

tons.

PSEUDOTUNICA. s. m. Bot. Section du
genre œil. et.

PSEUDO-URIQUE.adj. Chim. Sedit d'un
acide obtenu par I. ici ion ducyanate de potas-
sium sur la dialuramide.

PSEUDO -VALÉRIANE, s. f. Bot. Nom
donne a une espèce de mâche.

PSEUDO-VOLCANIQUE, adj. J g. Miner.
Qui a été altéré plus ou moins par l'action île

feux souterrains accidentels.

PSEUDO-XANTHINE.s. f. Chim. Subs-
tance obtenue par l'action de Facide sulfuri-

que sur l'acide inique et qui a beaucoup d'a-

nalogie avec la xanthine.

PSEUDOXYCHILE.S. m. (pr. peen-Jo-kn-

kile;èt. gr., <Ltu£itf.faux; ÎÇuç, aigu
; x*^«Çj lè-

I Genre d >plèrespentamères,
familledescicindélétes, tribu îles mégacépba-
lides.

PSEUDOZÈNE. s. f. (et. gr., y £J *>,;.faux;

fr. ozène,. Euiom. Syn. dOZÈNE.

PSEUDOZOAIRE.adj.2g. (ét.gr.,^ (u%,
faux; Ç3ov, animal). Zool (jui ressemble à un
anim d. |i pseudozoaires. s. m. pi. Groupe d'è-

tri s organisés, qui n'appartiennent point au
règne animal, mais au règne végétal, et qu'on
pi .n, iil. a vaut le naturaliste de Blainville.parmi

les i iophytes.

PSEI STE. s.m. (et. gr., ltJ<j-r.i, faux). Er-
pét. Genre de couleuvi es.

PSÉVA. s. f. Bot. Syn. de chimophile.

PSI. s. m. Gramm. gr. La vingt-troisième
lettre de l'alphabet grec (4», T) ; elle repond a
notre groupe ps.

— Comme lettre numérale, avec l'accent su-
périeur à droite ii"), ce signe vaut 700; avec
l'accent inférieur a gauche:, i ', il vaut 700,0 10

[|
D ins un autre système de notation,

-f
vaut i3;

il désigne le '* ingt-troîsièmechant dei'7//«rfcet

de ^0l/^/v.^/( ,
.

— Entom. Genre de noctuelles qui porte sur
ses ailes un i.

psi ADlE.s.f. ét.gr. ,-iLi;, gouttelette ; (ft«,

forme). Bot. Genre >ie composées astèroï lées,

établi pour des arbrisseaux de la Mauritanie et

de Madagascar.

PSI w»ik, ÉE. a Ij. Bot. Qui ressemblée la

psiail e.:i psuiièes s. f. [il. Tribu de compo-
sées qui a pour type le genre pstadie.

PSIDIUM. s. m. (pv.pvi-di-omm). Bot. Nom
scientifique du genre goyavier.

PSIDOPODE. s. m. Bot. Syn. d'ASPTDlE.

PSÎGURIE. s. f. Bot. Syn. d'ANGURiE.

PSI la. s. "i. M vi h. gr. Surnom de Bacchus
Ce mol signiGe imberbe, ou encore, dans le dia-

lecte dorique, ailé.

PSILAGIE. s. f. (du gr. -iûavfa, même si-

gnif.^.Antiq.milit, Subdivision d'une phalange
grec [uequi comprenait trente files tle peltas-

tes, sons les ordres d'un psilague. La psila^ie

se composait de deux hécatontarchies,ou a56
hommes.
PSILAGUE. s. m. Antiq. milit. Chef d'une

p!

PSILEou PSILÈTE.s.m.(du gr.$»A«;,nu).

Antiq. milit. Soldat grec armé à la légère. Les
peltastes, les frondeurs et les archers étaient

des pstlètes.

—Entom.Genre d'insectes île l'ordre des hy-
ménoptères, famille des

upiens, établi

poui deux espèces, le

psîle de B"--i' et le psiie

êléganl ; elles ont été
réunies aux genres dia-

prie et inostemme. Le
premier anneau de l'ab-

domen donne naissance
à une corne solide re-

courbée en i> m . qui
est le fourreau de la

tarière. Los psi les, qui

sont de très petite taille

sonlenlièremenl noirs;

ils rendent de grands services à l'agriculture

en détruisant la c cidomyie du froment.

PSILLE. s. f. Entom. V. PSYLLE.

PSILOBIE. s. m. (et. gr., «JfiVoï, nu;
vie . Bot. Genre de i ubiacées gardé niéi . i

bh pour des ai bi isseaux de l'In le.

PSILOCÊRE.S. m. (et. gr.,6tUf,nu; K t'?a^,

corne) Entom. Genrede coléoptères pentamè-
Lille des cicindé êtes, tribu des ctéuos-

tomides, établi pour onze espèces de Madagas-
car.

PSILOCNÉMIDE. s. f. (et. gr., 4-ûbc, nu;
*/»>* Jambe). Entom.Genre decoléoplèrespen-

Psile Ac fîi>sc.
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lamàres, ramille des lamellicornes, tribu des
scarabéi les mélitophiles, établi pour u

\< ce i s El il i

PSILOCYBÉ. s. m. (et, gr.,$tWç,mi ;»^"r„

tête] Bot Section du genre agaric.

PSILODON, S m. et. gr ,
'--;, nu ; o'-î-iùr,

de ' Entom. Genre de coléoptères pentamè-
res, ramille (les lamellico nés, tribu des luca*

nides, donl le i jrpe esl di iginaire du Brésil.

PSIL.OGASYRK.adj.2g. et gr.,$t\%ç, nu;
YWTTr, ? , ventre . Zool. Qui a rabdomen glabre
ou sans poils,

— psilogvstre. s. m. Entom Genred'hymé-
noplères de lu famille des chai cidiens

i leux espèces de l'Egypte ei de la l'asma-
nie.

PSILOGLOTTE adj .' '.;.nu;
y).wTTa, langue Bot. Qui a des fruits allongés
et sans p >ils. Astragale psil iglotte.

PSILOGYNE -.m et. gr.^iXta nu
pis ) .

i; ;
i. Lcèes, établi pour

des arbrisseaux du Brésil.

PSILO.MEX \\i: s, m l i , :

|ju/.a-. bvoç, n.1,1 , Miin 1*. Vil . .. auèse
d'un non ble lâlre, souvent barytifère.

PSll.O.MYDE adj. 5 g [èl.U\y psilomyie;
gr. tî$*-;,aspuct; Enloin Qui concei ne le ji lire

psilomyie
|| psilomydes. s. m. pi. Groupe de

diptères de la famille des albéricères qui a
pour type le genre psilomyie.

PSILOMYIE. s. f. (et. gr., iû.àç, minute,
mouche . Bnl 'in. Genre le I pt'èi es bi achocè-
res, famille des athéricères, établi pour neuf
espèces de France et d'Allemagne.

PSIEOME s. f.(ét.gr.,i[U;, nu). Bot Genre
de champignons de la division desclinosporés,
élan 1 pour des espèces naissant sur le tronc
des arbres.

PSlLOiXOTE. adj. 2 g. et gr., *iiW«, nu;
v2-:o;, dos). Zool. Qui a le dos ou le dessus du
corps nu,

PSII.OPE.s.m.(ét.gr.,<IaV>,-,nn iicqff^pi .1 .

Entom. Genre de diptères brael eres,fatnille

ichystomes, tribu desdolichopodes, éta-
bli pour onze espèces de l'Europe, de l'Afrique,
de l'Amérique '

L

t de la Chine.

— Moll. Syn. de came.

— Ornith. Genre de sylviadées, établi pour
une espèce qui a quelques rapports avec les

accenieurs et qui acte trouvée en Austi

PSILOPII.E s. m él gr.,**.**;, nu ,*tX-*;,

bon ne 1). Bot. Genre de mous iiixdé-
: s polytrics [joui une espèce de la La-

pon ie.

PSILOPODE. adj. 2 g êl gr., ùetoç, nu;
koîïï, -,).,-. pie 1 Zooi. yui a les pattes nues.

PSILOPOGOiV. s. m. él vin. gr., lif.h;. nu ;

urbi Oi titli S ctîon du genre barbu.

PSILOPTÈUE S. m. (>_'tyui. _t., :,
nie). Entom. Genre de coléoptères pen-

tameres, famille des sternoxes, tribu des bu*
preslides,élabli pour une cinquantaine l' sp

ces de l'Amérique méridionale et de l'A fri nie.

PSII.OItllI.V s. m. (et. gr., 4.1/.0,-, nu ; frW,

bec). Ornith. Syn. de corbeau.

PSILORITI jadis mont Ate] Géogr. Mas-
sifde montagnes, a l'O. de la Crète, qui s'élève

à 2,498 m.

PSILOSOME. adj 2g, pr pei-h-çome ;ét.

-.;, nu ;ff^ ;Aa, corps).Zool. ijui a |<

mince t eu forme de lame.
— psilosoaies. s. m. pi Moll. Famille de

mollusques de l'ordre des paracéphalu
aporobranulics.

psieostaciiyé, êe adj.(pr. pci-lo-sta-
1 gr., Ç^i, nu ,

v-.*/y; t épi) Bot. Qui a
d très petits épis, Carex psilostaohyé,

PSILOSTÊMO.V s, ni. (et gr., Jattç, nu;
SI tmenl . Bot Sj n. de rn ichystèhe.

PSILOSTO.ME s.m.(étym. 1
! iç, nu ;

<rro(i4, ouverture) Botan. Genre le rubi
tribu des psychotriées, établi pour des arbris-

seaux du G l[).

PSILOSTItOPHE s. in. et gr.,At^ç, nu;
•7--. ..couronne). But. Genre dec imposées de
tribu incertaine, établi pour des herbes du
.M u |iie.

PSILOTE. s. m. (et. gr., 'lùô-rr,-, nuuite .

Entom. Genre de coléopten ires, ra-

mille des clavicornes, tribu des nitidulaires,

établi pour trois espèces de l'Amérique du Sud.
— Bot. Genre de lyeopndiacees, établi pour

des herbes des régions tropicales.

— psiLOTE. s. f. Entom. Genre de diptères
brachoo_'ie>. famille des tanystomes, tribu des
syrphides,dont l'espèce type vit en Aliera

ou ell' est assez rare.

PSILOTE, ÉE.adj. Bot. Quise rapporte au
genre psilote. Upsxlotees s. f. pi. Famille de
plantes, voisine des isoetées.

PSILOTIIAMNE s m (.-t gr., -AiWç, nu
;

. u-brisseau).Bol Genre de c >mp -

nécionidées, établi pour des sous-arbj i

du Cap.

PSILOTHRE.s. m. (et gr., -itto;, nu; Bo\Ç

cheveu). Me lec Syn. de dépilatoire

PSILOTrtIC. s. m. (et. gr.,6iU;,nu;8ptS,
Tf'/o.-, poil . Bot. Genre d amararilacées aehy-
ranthées, établi pour des herbes de Java.

PSI LUn E s.m ii.
Bot. Genre de grain : lelliaceos, éla-

11

bli pour des gramens gazonn mfc 1

la Iwé litei ranèc

PSIMYTHITE. s. f. Miner. Syn. de u \t>-

1111 1 1 n

PSIPIIELLE s. f Bot. Syn lep il P

PSITHYltE. s
: me si-

Inliq r. Sorte de sistre, instrumenl de
musique en usa 1

1 idyles.

PSITHYltE. s. m. (étym gr . }tl .. 1
'

Entomol Genre d'h]
type de la famille des psitbyrides, établi pour
un pel 11 nombre d espè :e européennes.

PSI iiiviiidi:
1 iv.. psithyre;

Enl
psithyre. psithyrides, s. m pi. 1

des mellifères ayant pour type h 'g. -nie

psithyre

PSITT I inierj. Mot que l'on p
sifflant, pour 1 l'altei n de quel [u'un,
pour impo >ersilence,ou p un- appelé un chi

rii aussi pst, p\'t et quel [uefois simple-
ment t't.

— Substantiv Ma ïeleine s'arrê
demi voix vers le corps l'an un signal d'a-
lerte, un psitt ' prolongé. 1 l Robei 1

PSITT M. \ s. f .lu I il Dsittacus, perro-

i

. Ornith. Nom scientifl [ue de pi

aras

PSITTACARA. s. m. [depsittaca, elara .

Ornith. Syn. de psittaca. On dit aussi psitta-
varia.

psittacé, ÉE.adj. du lat p*i//ûtfH5,per-

roquet . Ornith. Quise rapporte au perroquet.

Il
psittaces. s. m. pi. Grande division compre-

nant lus perroquets.

PSITT VGIDÉ, ÉE adj. Ornithol. Syn. de
psittacé

II
psittacidées. 5. r. pi. Famille de

grimpeui-s ayant pour type le genre perroquet.

psitt \ci\, im: adj. [et. lat.,p*t7/o. >ts,

perroquet Ornith. Qui ressemble au perro-
quet. On dit aussi psit/acten.

— psittaci^. s. m. Genre de fnngillidés,
avant pour type le |isillacin ictèrocephale,quî
habite les îles Sandwich.

— Pharrn. Emplâtre résolutif.

— psittacins. s. m. pi. Ornilh. Ordre de la

classe des oiseaux sylvains, qui a pour type le

genre perroquet. Les psittacins ont te plumage
d'un brunolivàtre, la tète et le cou jaunes, les

pennes des ailes et de la queue brunes, bor-

dées d'olivâtre en dehors, le hec et les pie ls

bruns; ils habitent les iles Sandwich.

PSITT U:i\E. ÉE. 1 lj.(a. Iat.,rw7/û<«.ï.

perroquel Ornith. Qui ressemble au perro-
quet. Il psittacinêes. s. f. pi. Sous-famille de
psittacidées comprenant dix genres.

PSITTACIItOSTRE s m. (et. Iat.,p«l7/0-

cus, perroquel ; rostrum, bec). Ornith. Syn. de
PSITTACIN.

PSlTTACISME.s.m.(ét.lat.,p.çi//ûi
roquet). État d'esprit dans lequ

chinalement et sans réfléchir a ce que l'on dit.

PSITTACODE. s. m. (et. gr., $.iTTe««S$ii;,

qui ressemble au perroquet). Ornith. S

du genre perroquet.

PSITTACoDOX.s. m/étym.gr.. :

.il. ôSoi :, dent . Ichlyol. Genre de pla-

. issiles,v un ndesch inères,établi pour
six espèces des terrains crétacés.

PSITTACOGLOSSE -

perro [uet^AÙfrffa, langue). Botan. Genre d or-

chidées vandées, établi pour di

Mexique.

PSITTACOPE. 5 m. Ornith. Syn. dePSiT-
TACIN.

PSlTTACt'LE. s. m. du lat. psittacus, per-

roquet;. Ornith Genre d'oiseaus renfermant
toutes 1

:._ perroquets dont laqueue
est arrondie,et la taille petite comme celle d'un
moineau.

PSlTTAOUEIItOSTltE adj. 2 g (et. fr.,

psittaculc ; lai. rostrum, bec) Ornith. Dont le

bec est semblable a celui des psittacules.
f|

psiTTACULiROSTRES. s. m. pi. Division de la fa-

mille les perroquets comprenant les espè es

qui ont le bec gros, robu 51e et voûté et laqueue
courte et pointue.

PSiTTACt'S.-.m (pr pei-ta-kuss ; mol '.it
,

Ornith. -V-iii scientifique du genr

PS1TTAPOUS. s m. pron. pci-ta-ponss).
Ornith. 12 ... enre lui.

PSITTAQUE. s. ni. Ornith. Syn. de psit-
TACIS.

PSITTASIX. s. m. Ornith. Syn. de r^n 1
\-

CIN.

PS1TTIUOSTIÎE. s. m Ornithol. Syn. de
PSITTUilN

PSiTTltlCHAS.s m. [pr pei-tri-kasi , et
gr .. -r-a-<-.;, ['Ci roque 1 eveu).0i
nilh. Syn de dasïptile et d cemtrocsrque.

PSKOFou PSKOVoil PLESKOV
Ch.-I. du gouvernement de son nom U

-n le lac Feypus et à l'embouchure de la Veb-
kaïa, a 300 kilom. S.-O.de Saint-Pétei si

ld.Capitale, a.u moyen àg .

blique slave, rivaledeNovgo L, elle fut asser-

vie par le ezai Vasili IV,tiM)9. 1

meut d- Ps . 1/ ' 1M08U c u ;•-. l900,0 lOhab.
Tanneries et commerce de cuirs.

PSOA --.in ! gr.,'i<i<7., puanteui Entom.
Geni c de coléoplèi es tèlramères, ramille des

1

iléus esp

l'so \s. s, i.a .,

abdo-
1', 11* la

]

l.r petit ps 1

[isn^is fléchissent la cuisse --ni le ha

— Adjeclii

animaux
.

1.
I

I'no< m. Entom. S;

PSOCIDE.adj-2 I
:

1 n 1 1

| :

mES - m pi. Fa
rniis, .-i.il.ln- pour t 1

PSOCII \ 1 \ m Entom.
cei m 1

le enre psoque On lil 1 1

PSOi n ns. s. m. pi. Tribu l pli a

pour type le geu e p

PSODOS s. m. (p
d.* lépidopl rcs n clurnus, tribu des 1-:. 1

: ibli pour un petit non
1

\ i\ enl dans les plus hauti

et des i

1

PSODVME 3 m étym. gr . iô«, lombes;
.îi-î J/ '.,.jiiiin- 1

I
. 1 .

sit.-s mus p u 1 v reg "n lombaire.

— Adjectiv .M insti

PSOÏTE. s, f. Médec Inflammation du mus-
il . l'une

fièvre 1 n 1
*

• n ->

*

, de douleurs vives dans la ré-

gion lomb lire, d'un engourdissement le l'aine

1 1
1 lisse du même coté. qui empêche de ti

chir ce membre et de lui faire exécuter le

moindre mouvement.On dit aussi psoitis, s. m
PSOLOPTÈRE.a ij - g étym gr .

-

.. -rttffev, aile . Z 10I. Qui a
:

i

PSOL1 S. s. m. (pr. pço-luas; ét.gr., -itiÀoç,

suie . Èchin !

I 1 l liuries, lont l'espèce

t ypc habite la mer du Nord,

PSOMÈLE.s. m Entom. Genre de c

lères tétrameres, famille des curculion .

naiocères, établi pour neuf espèces de I tsieel

de l'Australie.

PSOPHIA. S. m. on PSOPIIIE. s. 1 B f

Nom seientilique du genre agami

PSOPHIDÉ, EE. adj. (et. fr.. psaphia; gr.

tT5o,-, aspect). Ornith. Qui se rappoi Le au genre
agami. || psophidees. s. f. pi. Syn. de CDLTRI-
ROSTRES.

PSOPnixÉ, ÉE ad rad >sophia). Or-
nilh. Qui concerne le genwe agami. || psopbi-
nees s. f. pl. Sous-famille de l'ordre des
échassiers, famille d< 5 ai lei lêes, comprenant

1res ] isophi 1 et cariame.

PSOPHIS. Géogr anc Ville de l'Arcadie

Grèce au N -o . près de la source de la n-
Erymanthe.

PSOPHOCAUPE. s. m. (étym. gr., -iô=o,-,

bruit; *«?--,,-, fruit . Bit. Genre de légumineu-
ses pap il nacées, établi pour des herbes de la

.M un ilanie.

PSOPllonE. s. m. (étymol. gr., yo=«i$r,-,

Ornith. (îenre de la famille des mé-
liphagidées, établi pour une espèce, le ps ip io-

de crépitant, de la Nouvelle-Galles du Sud, ou
on !«: désigne sous le nom vulgaire de fouet de
postillon.

psoqi'E.^. m du gr it«x»i j^ ronge).En-
tom. Genre d'insectes névi oplèi es, vulg dre-

menl appeléspoux de bois ou horloges de lu mort.

On connaît une vingtaine L'espèces decegenue.

* PSORA - 1 V. PSORE.

— Bot. Syn. de patellaire.

PSOItAEE. s. m. Bot. Syn. de psorauer.

PSOlî aI.ÉINE. s f. Ch s tceamè-
re et azotée extraite des feuilles grillées du
m ité

PSOU ALIEU s. m. [étym. gr., ;«;>-.*, gale).

Bot.Genre de légumineuses papilionacèes,! n-

fermant une centa ne I espèces le pi intes her
•

1 . ii utescenles en m, ijeui e \> u tic, qui

habitent d.' préférence les pays chauds, et qui
; type le psoralier bitumineux, sous-

arbrisseau connu -ur 1 ;s coti aux ei i

rains aritles de n"-- d» pari mu us mé liti 1
i a-

n d monli e. <\ ;: mt l'été, ses fleurs

d'un bleu violacé et ses feuilles d'un l'en noi-

râtre, d'où s'exhale une odeur très forte. Pso-

ralier bitumineux. Psoralier odorant. Psoralier

tuberculeux.

* PSORE. s. f. [et. gr. t
!-;•>«•., gale). Pathoi.

Éruption cutanée se traduisant pat des pus-

tules ou des vésicules. Ou du aussi ps<n,i
\\

Quelquefois, s^yn de ou r

PSORÉLYTRIE s. f. (él gr., -iw-m, gale;

tXuToov, vagin .Palhol.Étal i (ne qui

se Ira luit par la présence de granules dans la

muqueuse du

PSOIll XTEIÏIE s. f f -: . : . ;i,gale,

... intestin . Patln-1. f.

.• les pereon-

nes m "^ries du choléra asiati pie.

PSORIASIS. S. m. pr. pço-n-a-zr
gale . Médec. Inflammation chronique

,1,- i'i p ; iu, boi née .i une pai tie du coi ps [.'lus

ou moins et- i d SOUS

la Forme d'elevures solides, qui se transfor-

ment ensuite en plaques squameuses, comme
nacrées,de riimensi ms va

,-.i leur centre, '.'t donl le- : n .[.'ment
irrégulîcrpjsont ire- peu proéminents.Le pso-

riasis esl une maladie très commune, non con-

J..III S ! :

PSORK 1 île). Bot.
;

PSORII ORMI
gale : 1.1t. forma, forme . M

blo :i ! .

* PSOItIQUE adj. J g M
nalui e le lap
gale

1

irique.

PSORODE. n. 1

1 de coléoptei 1

nulle di i''-* il ip&idi

Mi p ...1 \ 1 spè es du Cap.

PSOROPR1 ILMII

"U d.n 1

1

PSOROPH 1 VLMIQ1 E adj. 1 t,'. U

Qui ressemble a la psorophl

PSOROP l 1

:->:„ qui bi file ai achn. Genre

u parasite soi- les chevaux ga-

leux.

PSOROSPI km» m étym gr

raboteux .
*-

,

ricinèe- élo lèi

brisseaux de l'Afrique tropicale.

PSOROSPERMII étym
raboteux; ^zi^a, graine Nom '

les mil : . . trenl en pa-

rasites chez litle euls poi: tains

maminj
me,el que l'on tparfoi m . léi es comme des
algues.

PSOROSPERMIQUE adj 2j
rosperme Magnan. Se dii I

îles qui

inls de

certain'

PSOROSPKRMOSE 5. l Ui

envahies par les pso*

. : ;nies.

PST iu PS'T. interj. V. psitt.

PSI < Il IGOGI1 La-tjo-ji .

•'•[.

gr., y^/r,àme ; £YEtt I

inouïe : but -1 apaiser

les ombl es. en les appelant trois fuis par leur
' e magique par laqu<

1 t les ombres.

PSYGHAGOGIQI l tdj. 2 g (pr. pet-ka-

gojike . àntiq. gr. nui a rapporl a la psycha-

g -

— Médec. Qui esl
|

mimer la vie.

Se 'U de certains médicaments qui raniment
n vitale dans 1

.

PSYCHAGOGUE. s *J g pr pei-ka-goghe

;

rad. psijehagogie). Anliq. gr. Magicien, 1

eienue qui laisail pi

lues. Ou donnait particulièrement ce nom
aux prêtres d'un temple d'IIei ic . en Lydie.
L<s [isychagoguesdevaienlèireirreprucli.ibles
dans leurs niUL'urs. n'avoir jamais eu (le <-oni-

merce charnel, n'avoir point mangé d<

qui eussent vie, et ne s'être point souilles par
l'attouchement d'un corps mort.

— Myth. gr. Surnom de Mercure et de Pitho,

C'in lucteurs des u

PSYCH WTE s. m pr pvi-htntc; ét.gr.,

1^;, froid; Svfloç, Qeur). Bot G< nre d'arbris-

seaux, établi aux dépi

* PSYCHÉ. s. f. (du Psyché, u. myth !

On a cherché uuepst/t Ac dans la matière 1 m
pl. de l'Acad.) Le souffle divin est \a psyché des
éléments. 1

1

— Entom. Genre de lépi loptères nocturnes,
établi pour une trentaine d'espèces habitant
pour la plupart le midi de la France.

— Mo l Genre de mollusques, établi pour y
placer les cleodores a coquille globuleuse.

— Techn. Grande
g

: sut deux pi

vots dans un châssis

La psyché est un ustensile de toilette *,el

ceud jusqu'à terre et 1 eyoi t i.>us les degrés d'in-

clinaison, <'U série qu -mi peul s'y voir tout en-

tiei el dans toutes les attitudes. Le fond d- l'a-

telier était entièrement rempli par un grand
divan-Ut qui ne laissait .le place, dans un coin,

qu'à une psyché eu acajou. De <

PSYCHÉ. Myth- yr. Jeune princesse qui

excita par sa beauté la jalousie de Vénus Esp -

tprès l*onlred*un oracle, sur une monta-
gne ou elle élevait épouser un monsti r.elle fut,

dans un pa-

lais magnifique.L'Amour c'était le monstre an-

par l'oracle) l'aima, et après de nouvel-
les épreuves impost^'s par Venus, obtint enfin

de Jupiter de pouvoir épouser celle qu'il ai-

mait; Psyché fut admise dans l'Olympe.

— l.e personnage mythique de Psyché est

un emblème de l'âme humaine.

— Phi loi. Les aventures de Psyché no sont

point racontées par les plus anciens mytholo-
Apulée rn a fail un épisode de son Ane

'il or : el elles ont fourni a La Koutaine le sujet

d'un roman. Molière a écrit une comédie-bal-

let de Pst/t h< .

— psyché Astron. La 16» planète télés. -épi-

que, lecouverlele 17 mais 1852 par M. de Gas-

paris.

P?YCHI.\TïtE. s. m. ;pr. pei-ki-atre: et.

. ^uéns,. bidact. Mé-
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decin qui s'occupe spécialement du traitement
des maladies mentales.

PSYCHI \TltlE. s. f. (pr. pei-ki-a-tri ; rad

Hédec. Partie de la médecine qui

traite des maladies mentales.

PSYCHIATRIQUE, adj l g .(pi •. pd-ki-
a-lrike . Hé lec. Qui concerne la psychiatrie.

PSYCHIDE a Ij. 2 g. [et fr., ptyché ; gr.

bWoî, .i i le genre
,

i bides, s m pi.Tribu de li

r ires, dont
Je genre psyché

PSYCHINE.s. f. pi pei-kine;du gr.^vjfti
papillon . Bot. Genn le ci ères, type de "la

tribu des psychinée , établi poui les u -rbesde
la Mauritanie.

PSYCHINÉ, ÉE.adj. [pron.oc/-A/-»^.Bot.
Qui ressemble à une psychtne.

|
psychjnées.

s. f. pi. Tribu de plantes crucifères, qui a pour
type le genre psychine.

* PSYCHIQUE. adj.2f
Philo^ Am mal, viul. Principe psychique. Fluide
psychique.

— Qui a rapport à lame, aux facultés intel-

lectuelles. La sensibilité psychique s'en :
i

-

i loppe surtout dans la vie relig

(L'abbé Bautain.)

— Hist. relig. Dans le gnosticisme valent!-

nien,Se dit du principe moyen par lequel sont
ceux qui s'élèvent seulement jusqu'au

demi ;

— psychique, s. m. Hist. relig. Nom que Ter-
tullien donna pai li ^rement aux catholi-
ques, après qu il eui embrassé lui-même l'hé-

les montanistes.

PSYCHISME. s m, [du BT.jujrt, âme). Phi-
lo -

. Lèmequi ippo i formi ede Quide
i

" \ mtendu, le psychisme est une
sorti dematériali ïme.||Se dit aussi pour Spiri-

tualisme transcendantal.

PSYCHISTE. adj. et s. 2 g. Philos. Parti-

dans l*unou Pautresensde
ce mot.

PSYCHOBIE. s. m, pr peikobi, et. gr.,
I

; piow, je \ is . Entom Gi are de co-

milie les carabiques,
trib i de • féroniens, établi pour deux i

ines.

PSYCHODE. s, f.(pr.^c/-Jfcorf«;ét.gr.,0»oZîi,

• .; tT£o;,forme .Entom Genre de diptères
i res, famille des tipulaires, établi pour

espi .in ipe.

PSI CHODI \mE.&dj.tg.(pr.pci-ko-di ère;
et. gr., > v..

' "' partage . Hist. nat.

Qui participe des deux natures animale et vé-
iii qui .i deux sortes d'existence psy-

chodiaires. s. m. pi. i; i
-

i «lies inlermé-
diaires entre les végétaux ei les animaux; et
qui ont probablement tes premiers organis-
mes apparus sur le globe.

PSYCHODIÉ,ÉE adj. [pr.pei-ko diè .Hist.

nat. Syn. de psychodiatre

PSYCIIOGNOSIE. s. t.{pr. pei-ko-ghno-zi;
él , ^ v/,, âme ; ;,,:,,.,, connaissance] Didact.
Connaissance approfondie des facultés de
Pâme.

PSYCHOGNOSTIQUE adj, 2 g. [pv.pci-
ko-ghno stïke). Didact. Qui appartient à la psy-
cAogno

PSYCHOGONIE s f, pr. pei-ko-go-ni; et.

gr., v'j//,. aine; ^ovij, génération). Philos. Géné-
ration progressh e développement de l'àme.Ce
terme se trouve ainsi employé dans Rabelais :

il implique prea [ue toujours une sorte de néga-
tion «les doctrines spiritualistes.

PSYCIIOGOMQUE.a \\.%s.{pr.pci-ko go-
nike). Didact. Qui a rapport à la psychogonic.

PSYCHOGRAPHE, s. m- [pr. pei-ko-gra-
/è).DidacUAuteurd'un traitéde psychographic.

PSI CHOGR VPIllE.s r. pr. pei-ko-gra-fi ;

étym. gr.,«J<u)rt],âme; rfdow, je décris). Didact.
Histoire,descriptionde i àmeel de ses facultés,

— Dans le spiritisme, Action d'écrire sous la

dictée 'les espi ifc

PSI CIIOGRAPHIQUE. adj. -2 g.(pr. pei-
ko ghra-fi He), Didact. Qui appartient a la psy-

i
.

* PSYCHOLOGIE, s. f. (pr. pci-ko-lo-ji

;

rad /".</< fiotogue Di I ict. Pai tie de la philoso-
phie qui traite de l'âme, de ses facultés et de

ations. La psychologie ne saisit aucune
dilîéi en le con Lilution entre la conscient e
du nègre et celle du blanc. ( Proudhon.) La psy-
''"> '' n'e i pins qu'un cliquetis d mots so-
nores el d'abstraction - ré ilisées [E. Ren m
Psychologie expérimentale. Partiede la psycho
i- ie |ui a pour objet propre I i ie du moi, ses
phénomènes el ses facultés, et qui procède par
voied ob i vation Lors [u elle s'élève jusqu à

la connaissance delà naluredumoi, elle prend
alors h nom depsychologie rationnelle on trans-
cendante

* PSYCHOLOGIQUE. adj 2g. [pr.pci ko-
lo-jike Di tact. Qui a rapport à la psycholo-
gio.Les théâtres nationaux sonl lesdocuments
les plus précieux de l'histoire psychologique des
peuples É Souvestre.)

PSYCHOLOGIQUEMENT. .1.. ,„ pc i

ko-lo-ji-ke-man). D'une manière psychologi-
que. La sensation n'existe psychologiquement
que lorsqu'elle tombe sous la conscience.
(Gérusez.)

PSYCHOLOGISEII v.n. l"conj [pr. pei-

ko-lo-Ji-ié). S'occuper de psychologie. Le mo-
pxychôtogise peu. 'Proudhon.)

* PSYCHOLOGISTE.s.m.Di lact.Syn.de
PSYI HOLOGUE.

• PSYCHOLOGUE, s. xn.(pr.pci-ko-lo-ghe;
et. gr., :j/r,,àme ; >->>-,,-, discours).Auteurd'un

je. d'un traité sûr l'âme. Le psychologue
' l'homme en lui et hors de lui. (L'abbé

Bailtain.)

— Adjectiv. Les rhéteurs psychologues ont
observé que le génie n'était point universel et
qu'il avait sa spécialité. Proudhon.)

PSYCHOMACHIE.S. f. (pr. pei-ko-ma-chi;
et. gr., yj//,. ii ne; p«xii, combat). Combat que

snt dans le cœur de l'homme les pen-
chants vicieux et les penchants vertueux.Cette
méthode venue d'Allemagne qui voit dans

1 ha méfait le signe d'une idée, et dans le cours
nements humains une perpétuelle psy-

chomarlue. [Àug. Thîi i
i

PSYCHOMANCIE.s. t.{pv.pei-ko-man ci;

- i. gr., . /'.. âme; /,-./, divination - Antiq.
Art d'évoquer les ombres,

PSYCHOMANCIEN, ENNE.s.fpron.pCî-
ko-man-ci-ein). Antiq. Celui, celle qui pratique
la psycbomancïe.

PSYCHOMÈTRE, s. m. [pr. pei-ko-mètre ,

.

.

:.n
.
..,-:.-,., mesure Physiol. Ins-

trumeni hypothétique au un.yen duquel on
pourrait apprécier les facultés morales et intel-

lectuelles de i homme.
PSYCHOMÉTRIE.s. f.(pr pci leo-tné-tri;

rad. psychomètre . Physiol. Mesure ou appré-
des facultés morales el intellectuelles

de l'homme.

PSYCHOMÉTRIQUE, adj. 2 g. {pron.pci-
ko-mê tri-ke . Physiol. Qui a rapporta la psy-
chométrie.

PSYCHOMÉTRÔLOGIE.s. f. (pr. pei-ko-
métro-to-ji;èl, tr.

t psychométrie ;%r.'U*oq) dis-
cours Physiol. Traité sur Part de mesurer ou
cl apprécier les facultés morales et intellectuel-
le «de l'homme.

PSYCHOMÉTROLOGIQUE. adj.2g. (pr.
pei-ko-mé tro'lo-jike). Physiol. Qui a rapporta
la psycnomèirologie.

PSYCHOMIE. s. f. (pr. pci-ko-mi). Entom.
Genre de névroptères de la tribu des phryga-
niens.

PSYCHOMOTEUR, TRICE. adj. (pr pci-
ko-mo-tettr;èt. gr., <j>u/ît,àme; fr. moteur}. Phy-
siol, Qui engendre lès mouvements de la partie
du cerveau qu'on considère comme le siège des
impressions des muscles.

PSYCHOPANNYCHIE s.f. (pron. pei-ko-
pann-ni-ki; étym. gr.,4u/_r,, àme;icavvûxio£, qui
dure toute la nuit). Hist. relig. Nom donné par
les nestoriens au sommeil de l'âme après la

mort.

PSYCHOPATHIE, s.r. pron. pei-ko-pa U
;

ei. gr., >->//„ âme; zàôo,-, maladie). Palhol. Ma-
ladie mentale.

PSYCHOPATHIQUE.adj. 2g.(pron. pei-
ko-pa-tiké). Pathol.Qui concerne la psychopa-
Une.

PSYCHOPHYSIOLOGIE, s. f. (pr. pci-
ko-ft-zi'O /«-y i). Partiede la physiologie qui s'oc-

cupe des lois qui présidentaux diverses sensa-
tions intérieures.

PSYCHOPHYSIOLOGIQUE.adj.2g pi

pei-ko-fi-zi-o-to-jike). Qui a rapport à la psy-
chophysiologie.

PSYCnOPHYSIQUE. adj _* g. (pron pei-

ko-fl-zike ; èlym. gr., iwjrîi, âme; fr. physique .

Philos. Qui concerne la physique de Pâme.
— Substantiv, La psychophysique.

PSYCHOPOMPE, s. m. {pwpci-ko-ponpe;
él i . fj/r, iinie ; -:>T:r.i, je conduis). Auti'i gr.

Surnom de Mercure conducteur des âmes.
— Ironiq. Directeur spirituel.

PSYCHOSE s \ pr pci-kozejèt.gr.^Mx^,
âme}. Méd. Nom générique des maladies men-
tales.

PSYCnOSPERME.s.m.(pr.p«'-£<>-*;wH«e;
et, .'i' .. >• V-;, IfOid ;-7-;'p;((/.,gi';iine).Hot. Syn. de
SÉAPORTHIE.

PSYCHOSTASIE. s.f. (pron. pci-ko-sla-zi ;

et. i,
r i'.,'Vj

//i

,aine;-iT'/ T [ ;, immobilité). Myth. gr.

Pesée des ai api es la mort dans la balance
de Jupiter. Mercure conduisait les âmes h la

psychostasie. Il ne vit rien que lespersonna i

ordinaires de la psychosla&ie. ( lh. Gaut.)

PSYCHOSTOME. s. m. (pr. pci ko-slome
;

et. ^r.^ v "/',;, froid ; r-topa, bouche). Bot. Syn.de
DRAGBYHÉNIE.

PSYCHOTHÉOLOGIQUE. adj. 2 g. (pr.

pci ko té o-lo-j ike ; et. gr., r j /'.' âme; fr théo-
logique . Qui concerne la partie delà théologie
qui traite de lame.

PSYCHOTIQUE, adj. 2 g. (pr. pci-ko-lih ,

Méd. Qui a rapport a la psychose.

PSYCHOT1S -. m, (pr, pei-ko tiss ;ét. gr ,

*">/'>„ froîdy. Bol Genre d'ombelîifères ammi-
i s, établi pour des le Thés annuelles et quel-
quefois bisannuelles des bords de la Méditer-
ranée, de l'Inde el du Cap.

PSYCHOTRIA. s. m. ([non. pet-ko-tri-a
;

ét.gr., 4»uywTçi*, relie qui Vivifie). Bot. lé'

de rubiacees cofféacées, type de la tribu des
psychotriées,renfermanl en général des plan-
tes sous-frutescentes ou de petits arbrisseaux
qui croissent en Asie et en Amérique, et dont

i i- ce la plus intén santee A l'ipécacuana.

PSYCHotrie, ÉE.adj. (pr. pci-ko-trUé .

Bot, Qui ressemblée un psychotna,
||
psycho-

triées. s. f. pi. Tribu île la famille lies rubia-
cees, qui a pour type le genre psychotria.

PSYCHOTROPHE. s. m. Bot. Synon. de
PSYCHOTfil \.

PSYCHROLOGUE.s. m.{pT.pci-kro-logke
;

et. gr.,-i j /?
î
'ii froid ; /o.'.^ discours). Médecin

qui s'occupe particulièrement de l'emploi des
bains froids.

— Adjectiv. Médecin psychrologue.

PSYCHROMÈTRE.s.m.(pron.^ci-ftro-mè-
Ue ; étym. gr., ^«ZP^îi froid ; [tt-epîu, je mesure).
Phys. Appareil qui, par le précipité aqueux for-

mé a sa surface, sei i â déterminer la quantité
de vapeur contenue dans l'atmosphère.

PSYCHROMÉTRIE. s. f. (pr. pei-kro-mê-
tri; rad. psychromètre - Phys. Action de dé-
terminer la quantité de vapeur contenue dans
l'atmosphère.

PSYCHROMÉTRIQUE. adj. 2 g. (pr. pei-

kro-mé-lrike). Phys. ym a rapport au psychro-
mètre ou a la psychrométrie.

PSYCHRONOSE. s. f.(pron. pei-kro-note ;

étym. gr., ly/_9i;,iroid :v>o,-, m i la lie . Palhol.
Maladie occasioi^ée par le froid.

PSYCTIQUE. adj. 3 %.{pr.pcik-tike ;dagr.
vj/w, je rafraîchis). Médec. Rafraîchissant.

— Substantiv. L'n psyctique.

PSYDRACIE. s. f. (du gr. ^u^àxiov, pus-
tule). Médec. Espèce particulière de pustules
petites, souvent irrégulièrement circonscrites,

peu proéminentes, et se terminant par une
croûte lamelleuse.

PSYDRACIÉ,ÉE.adj.(rad.p*ydrflCi'e Méd.
Se dit d'une espèce de syphilis caractérisée par
des pustules.

PSYDRACIUM. s. m. (pr. pei-dra-ci-omm ;

étym. gr., ^uSbkxiov, pustule). Palhol. Nom par
lequel on désigne quelquefois l'impétigo.

PSYGMATOCÈRE.s.m.(étym.gr.,<|<iïYiMR,
rtoç, éventail ; «t'pa;, antenne). Entom. te-iue

de coléoptères télramères, famill-' des longï-

coines, tribu des cérambycins, dont l'espèce

type est originaire du Brésil.

* PSYLLE. s. m. (du lat. Psylli, nom d'un
peuple libyen). Nom qu'on donna à une secte
africaine a qui l'on attribuait la vertu de guérir
les morsures des serpents. Ces psylles dont la

salive guérissait les morsures tie serpents.
(Alex. Dum.) || Jongleur, doin pteur de serpents.
Il y a aussi des chanteurs, des lutteurs et des
psy lies qui ont de gros serpents roulés autour
du cou. (Gérard de Nerval.) Les frondeurs ef-

frayaient les Carthaginois avec leurs frondes,
les psylies avec des vipères. (G. Flaubert.)

PSYLLE. s. f. (du gr. «J.ÙUoï, puce). Entom.
Genre d'hémiptères, appelés encore faux pu-
cerons. Les psylles ne diffèrent des vrais puce-
rons que par leur agilité et leurs antennes ter-

minées en pointe. Elles vivent sur les végé-
taux et y produisent quelquefois des nodosités
on pratiquant sur la plante, a l'aide de leurs

tarières, de petites entailles dans lesquelles
elles déposent leurs œufs. Parmi les espèces en
remarque lapsylledu buis, la psylIedeTaune.
la psylle de l'ortie, la psylle du figuier, etc.

PSYLLIDE.adj.2g.(ét.fr.,jwyMtf;gr eï^,
aspect . Entom, Qui ressemble à une psylle.

\\

psYLLiDEs.s.m.pl. Famille d'insectes hémiptè-
res de la tribu des apiens, qui a pour type le

genre psylle.

PSYLLIEN, ENNE. adj. Entom. Synon. de
PSYLLIDE.

rSYLLIODE.s.m ' étym. gr.,4ûUo,-, puce;
Euîoç, aspect). Entom. Genre de coléoptères !<-

tramères, famille des cycliques, tribu des al-

ticites, établi pourdix-neul espèces répandues
sur toutes les parties du monde, sauf l'Océanie.

PSYLLlON.s.m. (du gr. |ûU«,-, puce). Bol.

Espèce de plantain, dont les semences ressem-
blenl i des puces par leur couleur brune et

luisante et qu'on appelle vulgairement herbe
aux puces.

PSYLLOBORE. s. m. (et gr., iûVwç, pu-
ceron

;
pop*, nourriture). Entom. Genre de m-

léoptères létramères, famille des aphidipha-
ges, tribu des coccinellides, établi pour cinq es-

pèces américain- s.

PSYLLOCARPE. s.rn.fét.gr.^ittoç, puce ;

xapie&ç, fruit). Bot. Genre de rubiacees coSféa-

cées, établi pour des arbrisseaux du Brésil.
|]

Syn. de déclieuxie.

PSYLLODE. adj. '1 g. Entomol. Synon. de
PSYLLIDE.

PSYLLOTOXOTES. s. m. pt. [étym. gr.,

y///o;, puce ; ttiÇov, arc). Philo l. Peuple iràa»i-

naireque Lucien, dans son Histoire véritable,

repi ésente armé d'ares.. -i monté sur des puer s

grosses comme des éléphants.

PSYRA. Géogr. Ancien nom d'Ipsaïa.

PTARMIG W. s. m. Omithol. Oiseau d'É-
c-'S>e d mt !«- Ivvs-.aiM-s prennent les plumes
pour se parer

PTARMIQUE.adj.2g.(dugr.*to:
9[*ïi;,ôter-

nuemenl . Medec.Qui provoque l'étcrhuemcnt.
Syn. de sTERNLiTATomr..

— ptarmique. s.f. Bot. Genre de composées
sénécionidées, établi pour vingt-quatre espè-
ces d'herbes à feuilles dentées en scie et à
fleurs blanchâtres ou jaunâtres originairesde
l'Europe. L'espèce la plus répandue, la ptar-

mique commune, est désignée vulgairement
sous le nom d'herbe à étemuer.

PTÉLÉACÉ, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble à
une plélée. || PTÉLÉ4CÉES. s.f. pi. Syn. de z.\N-
THOXYLÉES.

PTÉLÉE. s. m. (ét.gr., icreVot, orme). Bot.

Genre de plantes dicotylédones de la famille
des zanthoxylées, établi pour de grands ar-

brisseaux de l'Amérique septentrionale ayant
pour type le ptélée à trois feuilles, vulgaire-
ment orme à trois feuilles, qui croit aux Etats-
Unis, à la Caroline et en Pennsylvanie.Ses feuil-

les ont, dit-on, des propriétés vermifuges.

PTÉLÉE. Géograph. anc. Ville de Thessalie
Phthiotide), sur la côte 0. du golfe Pagaséti-
que.

PTÉLÉYLE.s. m. Chim. Synon. de MÉSITY-
LIDE.

PTÉLIDIE.s. f (ét.gr., iîTt*AÊa, orme
forme). Botan. Genre de rhamuees ele d. n-
drées, établi pour des arbrisseaux de Mada-
gascar.

PTÈNE. s. m. (étym. gv., ^.vb^, léger). Mi-
ner. Nom primitif de l'osmium.

PTÈNE. s. f. (et. gr., roplf, léger). Entom.
Genre de coléoptères létramères, famille des
cycliques, tribu clés alticites, établi pour dix

espèces.

PTÉNlDlE.s. m. (étym. gr., irmv%;, léger^

iSia, forme) Entom. Genre de coléoptères tri-

mères, famille des clavicornes, tribu tles trî-

choptérygiens,établi pour cinq espèces de l'Eu-

rope.

VTÉNltJM.s.m.(pr.pté-ni-omm;(\u gr.iï-ni-

vh;, léger). Chim. Un des noms que l'on donne à
l'osmium, à cause île sa volatilité.

PTÉRACAXTHE. s. m. Cétym.gr.,7tTipbv,
aile; «x«vOa. épine). Entom. Genre de coléoptè-
res létramères, famille des eu rculionides go-
natocères,dont l'espèce type est originaire de
Cayenne.

— pteracanthe. s. f. Genre de coléoptères
létramères, famille des longicornes, tribu des
cérambycins,établi pour une espèce du Brésil.

PTÉRACLIS. s. m. Iehtyol. Syn. d'oLiGO-
PODE.

PTÉRANTHE.s.m. (étym.gr.^-rïpbv, aile;

«vQo;, fleur). Bot. Genre de paronychiées, établi

pour des herbes de la Méditerranée.

PTÉRANTHÉ,ÉE.adj.Bot.Qui concerne le

genre ptéranthe. |[ ptéranthées. s. f. pi. Tribu
de la famille des paronychiées, qui a pour type
le genre ptéranthe.

PTÊRE.s.f.(ét.gr.,Ttx( Pov,aile).Anat. Partie
ascendante de la grande aile du sphénoïde; elle

est comprise entre le frontal, l'écaillé tempo-
rale et l'angle antérieur inférieur du pariétal.

PTÉRÉAL.s. m. (et. gr., «wpbv, aile). Hist.

nat. Nom donné à la grande aile du sphénoïde
formant un os distinct chez divers poissons et

batraciens.

PTÉRÉDONTIE.S. f. (et. gr., miffcv, aile;

ê£où;, dv-co;, dent). Entomol. Genre île diptères
brachocères, famille des athèricères, tribu tles

muscides, établi pour une espèce.

PTÉRÉLAS. s. m. (pr. pté-rélass; et. gr.,

tcteq&v, aile; Uâu, j'agite). Crust. Genre d'iso-

podes, famille des cymothoadiens, établi pour
une espèce des côtes du Portugal.

PTÉRÉON. s. m. Anat. Syn. de ptere.

PTÉRICHTYS. s. m. (pr. plc-rt-ktisx ; él.

gr,, TTTepiv, aile; IjOùç, poisson). Iehtyol. Genre
deganoïdes, établi pour huit espèces fossiles

des grès rouges d'Angleterre.

PTÉRICOPTE. s. m. (et. gr., nxipiv, aile;

xDircw, je coupe). Entom. Genre de coléoptères
létramères, famille des tongicovnes, tribu des
lamiaires, établi pour trois espèces de l'Amé-
rique équinoxiale.

PTÉRICOQUE. adj. 2 g. (étym. gr., r.-.tçlv,

aile; kôxvo;, coque). Bol. Qui a des coques nu
des capsules ailées. Euphorbe plérïcoque.

PTÉRIDE. s. f.(ét. gr.,m<fif, fougère). Bot.

Genre de plantes cryptogames de la famille des
fougères, tribu des polypocliacées, renfermanl
plus de cent cinquante espèces qui croissent

pour la plupart sous les tropiques, et dont une
seule, con nue sous le nom vulgaire d'aigle im-
périale, parce que sa racine coupée transver-
salement présente des traits qui rappellent la

ligure d'un aigle à deux tètes, se rencontre
dans l'Europe septentrionale. Cette espèce i e-

couvre souvent de grands espaces de terrains,

el peut être utilisée soit comme engrais, soit

comme litière. Son incinération donne une
grande quantité de potasse.

PTÉRIDE, ÉE. adj. Bot. Qui ressemble à
une piéride. |]

PTÉRinÊES. s. f. pi. Tribu delà
famille des fougères, qui a pour type le genre
ptéride.

PTÉRIDIE. s.f. (étym. gr., rT(?^v,aiIe; iT&ç,

aspect). Bot. Fruit entoure d une aile menibrn-
neuse.Kse nomme plus généralement satnare.

PTÉRIDIOX. s. m. (du gr. «Tipi^fov, petite

aile). Bot.Espèce de fougère du genre polypode.

— Iehtyol, Syn. d'oLiGOPonE.

PTÉRIDOGRAPHE. s m. (et. gr., mfaft
i$oç, fougère; ';$**»>> je décris). Auteur qui de-
cril les fougères.

PTÉRIDOGRAPHIE.s.f.(rad. ptéridogra
plie' .Traité sur les fougères.
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PTÉRIDOGU lPHIQUK.adj.2 g. Qui ap-

partient à la ptérîdographie.

PTÉRIE. Géogr. anc. Canton de la Cappa-
doce, .1 l'embouchure de l'Haï ys.

PTÊRIGÈNE. adj. > g. [él. gr.,iei fou

gère; :-'. je produis). Bot. Qui naît sur les

. ères. Ag u ic plérigène.

PTÉRIGRAPHE. s. m. Syn. de PTÊRIDO-
GRAPHS.

PTÉRIGRAPHIE.S. f. Syn. de pterido-
GRAPIIIE.

ptérigr IPHIQUE. adj. i g Syn.de pti -

n i DOGRAPHIQUE.

PTÉRIGYNANDRE. s. m. but. Syn. de
IGONIE.

P i ÊRIGYNE. s. f. [étym. gr., ^,», aile;

, femelle). Botan. Appendice membraneux
graine.

PTÉRILÈME.s. m. Botan. Synon.d'ENGEL-
IIARDl IE.

l'iKitiNoXYLK. s. m. (étym. gr., --

al.;.;, bois). Entom. Genre d'orthoptères
ibu des phasmiens, établi pour une es-

pèci de 1 Amérique méridi

PTKltlOX. s. m. (du gr. crcffcv, aile). Bot.

Syn de LANARCKIE.
— Anat. Point de la paroi du crâne corres-

pondant au sommet de la ptèi e.

PTÉRIQUE adj. 2 g. Anal. N'est usité que
dans relie locution: Point ptériquet qui se dit

pour Plérion.

PTÉltlSANTIIE. s. in. (et. gr., mi>i«, fou-

..'i ii Bot.Genre L'ampelidèes, éta-

bli
i

des arbi isseaux de Java.

PTÊR1TANNIQUE adj. (étym. çr.,ini?iç,

. ; fr. tuimitfue). Ghim.Se dit d'un

de la racine d'une espèce d'aspidie.

PTÊUNE.s.f. (du gi -- -.- talon). Ornitb.
Pari ie postérieure de la face inférieure du pied
des oiseaux, qui fait souvent une sailli

!
ncée.

PTERNISTE. s. m. Ornith. Syn. de per-
drix et de francolin.

PTÉROBRANCBE. adj, 2 g (et. gr.,m&-
bV», aile; poif/ta, branchies). Zool. Qui a les

branchies en forme d'ailes ou de nageoires.

— pterobranches. s. m. pi. Moll. Ordre de
mollusques comprenant les espèces ayant les

caractères ci-dessus.

PTÉROCA RPE. adj. I g. étym. gr.,*«oï*,

aile ; xapn&ç, fruit). Bol. Qui a des fi mis ailes.

— ptérocvrpe.s.ui. Genre de légumineuses
papilionacèes, renfermant plusieurs espèces
d'arbres cl d'arbrisseaux de l'Asie tropicale.

La principale de ces espèces est le ptérocarpe
Milita!, dont le bois, connu sous le nom de san-
tal rouge, est compact, remarquable par ses G-

bn s tantôt droites el tantôt ondées; il est sus-

ceptible de recevoir un très beau poli.et répand
uneodeursuave.il fournit a la teinture une cou-

leur rouge assez belle, formée par un suc ré-

sineux concrète qui a reçu le nom de sautaiine.

PTÉttoCAItPIXE. s. f. (rad. ptérocarpe).

Chim. Corps neutre ciistallisable relue du bois

de sautai.

PI ÊROCARYE. s. f. [ét.gr., ktcjot, aile;

Bot. Genre de Lérébîntbacêes ju-

g.an iées, établi pour des arbres du Caucase.

PTÉUOCAULE adj â g. étym.gr.iKttgbv,
aile; - bot. Quia la tige ailée, le

plus ordinairement par la decurrence des sti-

pules. Crotalaire plèrocaule.

PTÉROCAULON.s.m.(ét.gr.,mEe
/-jj/-.;, tige). Bot. Genre de composées astérui-

dèes, établi pour des plantes herbacées de
i Amérique tropicale.

P'I ÉROCÉLASTRE. s. m. (et. gr., rtîoôv,

aile;fr. cèlastre). Bot. Genre de célaslrinees,

ulabli pour des arbres uu arbrisseaux du Cap.

PTÉROCÉPHALE. adj. ï g. ou PTÉRO-
CÉPRALÉ, ÉE. adj. étym. gr., --.,-.

»[;a/.r,, tète). But. Qui a les fleurs ou les grai-

nes aigrettees. Scabieuse plérocéplial< .

— PTÉuocÉpHALE. s. m. Genre de dïpsacées
itabli pour des herbes ou sous-ar-

brisseaux des régions mé literranéennes,

PTÉROCÈRE.s.m. [ètym.gr ,--
?
-,., aile;

xiça;, corne). Mol Genre de gastéropodes pec-

Liiiibraiiches, établi pour une dizaine d'espèces
actuelles et quelques espèces fossiles des ter-

rains jurassiques.

PTÉROCHElllE.s.m.(pr. ptê-ro-lière , et,

gr,, --:'>,-, ail-j ; /£;. main). Crust. Genre de
i
aies macroures, famille des asl

speces fossiles des terrains

jurassiques.

PTÉROCR1LE. s. m. (pr. pté-ro-ki

gr., ïTctpiv, ade; ytTÀoç, lèvre). Entom. Genre
d'hyménoptères, famille deseumêni ;

l'espèce type est répandue dans une grande
le l'Europe.

PTÉROCHLAMYDE.s. f. (pr. ptè-ro-kla-

mide). Bot. Syn. do pandérie.

PTÉROCRKOZE s i (pr ptê-ro-kt'C

gr., icmçï . aile; y :.,'.>•. je col< ire] Ent ni

: iplèi es, tribu des locustiens, établi pour
quelques espèi es de 1 Améi ique.

PTËROCHROZITE. adj.2 g. pr ptê-ro-

kro-zite . Entom. Qui concerne le genre ptéro-

chroze. || ptérochrozites. s. m. pi. Groupe de
locustiens établi pour quatre genres.

PTEROCLES s. m. êtym.£r.,«Tcoi die
^('-;. bruit). Ornith, S

ganga.

P i i kim i nu i i

gr. iMoç, i p cl Lli Qui concerne te j
rire

ganga. || ptéroi i idi es. s.I pi F ill" I

linacés divisée en deux sous-familles, ayant
pour type le genre pléroclè .

PTÊROCLIE.s. f. [vnà.pléroclès). Ornith.
Nom scientifique du genre ja

PTÉROCLINÉ. ÊE. adj. Ornith. Syn. 'i-'

PTI ROI i IDÏ . VU ROC! im ES S. f. pi S

le ptéroclidées ayant pour I

pb Lès.

PTÉROCOLE. s. m I aile;

xôao;, tronqué . Entom. Genri l< plùrcs
i.

1
1 amèi es, f imille des curculii :

i Tes, dont le type <
; oi i

inairi delà Carolim
el du M ixtque.

PTÉROCOME. s. m. «-t. gr., — rçiv, aile;

hei elure .i ntom. Geni edei ilé

imèi e >, famille des mi

pimèliaires, établi pourtrois espèces 'i-' Sibé-

rie el de Russie.
— Erhin.hr.. . .établie

pour une espèce fossile du terrain calcaire li-

thographique.

* PTÉRODACTYLE.adj.âg
aile; 3 1 Q doigts

lobés ou réunis jusqu'au bout par une mem-
brane.
— ptérodactyle, s. m. Paléont. Genre de

squamifères fossiles, de la classe des repti-

les et de i ordre des sauriens, dont les dèbi is

se trouvent dans le sein de la terre, en Angle-

terre et en Allemagne. On présume q

pouvait iii ' rpi '-que aussi bien que
eaux, dans la classe desquels cette par-

ticularité les avait fait comprendre. La plus

grande espèce de ptérodactyle ne devait pas
avoir moins de cinq pieds d'envergure.

— pterodactyi.es. s. m. pi. Ornith. Famille
i ssiei s él iblie pour les genres lobipède,

phalarope et avocette.

— L'Académie ne donne ce mot que comme
substantif masculin.

PTÉIIODACTYMEN, EXXE. adj. Zool.

Qui ressemble a un ptérodactyle. ||
ptérodac-

tyliens. s. m. pi Ordre de la classe des squa-
mifères, comprenant ceux ou le second doigl

de la main, excessivement allongé, remplit les

fonctions d'aile.

PTÊUODEuPTÉUODOX.s. m. [et. gr.,

lîTep .. aile;ô£où;, dent,. Botan. Genre de papi-

lionacèes dalbergiées, établi pour des arbres

du Brésil.

— Mamm Syn. d'HYÉNODON,

PTÉROI) IBU ANCHE, adj. J g. ètym.gr.,
ktéçôv, aile ;5\î, deux, sçàYxta, bran nies .Moll.

Qui a les organes de la ri 5]

les appendices natatoires.
||
ptérodibrakches.

s. m. pi. Classe des ptèropodes

PTÉHODICÈUE. adj. âg. et. gr.,ï:Tspôv,

aile; fit;, deux : «*?»;, corne). Entom. Qui ailes

ailes et ileux antennes. Insecte pléi idicère.

— pterodicere. s. m. Nom par lequel cer-

tains auteurs ont désigné les insectes.

PTÉUODINE. s. f. Infus. Genre de E

lides. établi pour .les animaux aquatiques mi-

croscopiquesjdont l'espèce la pi uscommune vit

entre les herbes, dans les eaux cl

PTÉRODIPLE. adj.2g. ètym.gr.,^:
aile ; Svs'hi ;. double . Entom. Dont les

ures foi ment un pli longitudin il

danl le n pos. [|
ptérodiples. s. m. pi. Groupe

d*hym< n pti es,

PTÉRODONTE. s. m. [ét,gr., «eçbv, aile;

ô^où-:, ovw;, dent). Entom. Genre de coléoptè-

i es tétramères, famille des curculionides go-

res, établi pour une espèce du Brésil.

PTÉRODYCTIE.s. f. et. gr., «rcpàv, aile ;

Sîxtuov, réseau . Entom. Genre d'hèm
|

famille des fulgoriens, établi pour une
de la Guyane.

PTÉROGLOSSE. adj. 2 g. (et. gr., -

aile; ;'>.«<r5a, langue). Zool. Qui a la langue en
foi nie de plume.
— PTEROGLOSSE. S. m. H -illti-

fique ilu genre aracarî.

— ptérog^osses. s. m. pi.Famille d'oiseaux

sylvaîns ne comprenant que le genre toucan.

PTÊROGOX. s. m. olym. gr., srtçàv, aile;

Ywvia,angle;. Entom. Genre de lépidopten

pusculaires, tribu des spltingides, établi pour
deux espèces des environs de Paris et des

bords du Volga.

PTÉROGONE adj 2 g.(ét.gr.,îr:wôv,aile;

«MviK, angle.. But. Quiadesangles gan
les ou de membranes. Fruit, tige ptérogone.

PTÉROGONIE. s. f. et. gr., --e-/.-, aile;

vovr,, génération B : Genre demousses de la

tribu des hypnées. vivant dans les climats tem-
pérés, où elles croissent sur la terre, h

chers et les arbres. On en connaît une vingtaine

d'espèces.

PTÉROGORGIE. s. f. et. gr

. gorgone). Polyp. Genre de polypes, éta-

bli pourdes espèces de gorgones des mers d'A-

mérique.

PTÉROHÉLÉE. s. m. (et. gr., «eç>,v, aile
;

fr. hélée). Entom. Genre de coléoptères hetc-

romères, famille des lénébrionites, tribu d s

cossyphènes, établi pour neuf espèces de l'An-

-

j
tralie.

ri EROÏDE.adj !

i . ressemblant i». t ici, Qu

Bol Qui s'étend en n les Su-
i ,( .'s ptéroi li

PTÉR0ÏD1 I II DOls-

I

ms les

lux Moluq
i oltigeant porti

.

i tel l, G

i- 1 ÉROÏDÉ, M idj.l ii
i

ii i

PTÉROLASIE l i .m
. Entom. Gi res hè-

res, fam illc li

pimèliaires, éiubh poui ti

il

PTÉROLI PIS
gr.,iïTtpfcv,aile ;lti:i;,èi aille Bol.Genn
tastomai i es, établi pour
l< i arbri eaux du Brésil. On dit aussi ptéro-

tépide, s. f.

— Entom. i. th plèresdelali
es espèces de

l'Eui p .
île.

PTÉROLITHE. s. m. et. gr., eti(

piern ,
Minéi Lép i mèlam ill

i verl olive tirant sur le brun.

PTÉUOLOBE. s m et. gi

. B 't. Genre le papilionacèi s,

tribu des césalpiniées. établi pour des arbres
ou arbrisseaux de l'Asie et de l'Afrique tropi-

cale.

PTÉROLOME. s. m. (él - --

y. frange Bot. Syn. de dipteryme.

— Entom. Genredecoléoplères pentan
famille des carabiques,ètabli p »ur une espèce
du genre haipalc trouvée dans i

réaies de l'Eui

PTÉROLOPHE. s. m. èl - -,aile;

n. rette Bol Genre de plantes 'i'
1

la fa-

mille des composées.

PTÉROLOPHTE.s. f. et. gi .

cou i ntom. Genre de co é aptères tétra-

ramille des longicornes tribu des la-

miaires, établi pour neuf espèces des Philippi-

nes.

PTÉROMALE. s. m. (et. gr., irceobv, aile;

naU;, velu). Entom Gi nn ù byn en iptères de
la tribu des chalcidiens, établi pour un assez

grand nombre d'espèces qui déposent leurs

œufs dans le corps des chenilles et des chry-
salides.

PTÉROMALITE.adj.2 g Entom. Qui res-

semble à un pléromale. ||
pteromaliies-s. m.

pi. Groupe de chalcidiens établi pour huit gen-
l

i s.

PTÉROMARATHRON. s. in. Bot -

PHANGOS.

PTÉROME s. m. (du gr. c-ceçwnci, pluma-
ge Aie hit. anc. Aile d'un bâtiment. || Rang de
.-"[.aines qui entoure un édiGce

— Ornith. Nom lonné quelquefois aux plu-

mes lectrices internes des ailes des oiseaux,

i

i ent plus longues que les au-

tres.

PTÉROMYS.s m. pr.^e-ro-w«M;ét.gi -

.. aile; ;*;.-, rat .Mamui Syn.depoLATOu-
i he. LesptéroHtys ne di lièrent des sciuroplères

que par des caractères assez légers. [Boitard.)

ptéronarcys. s. m. [pron. pté-ro-nar-

ciss;el. gr., r::^,-. aile; apxuç, filet). Entom.
res, tribu des phryganiens,

dont le type habite l'Amérique du Nord.

PTÉRONE. s m. (du gr. —-oo-, aile). En-
Lom. Genre d'insectes hyménoptères, compi e-

nant les mouches à scie.

PTÉRONEURE. s. m. ..et.gr., r^ aile;

Li^ov, nervure). Bot. Genre de crucifères ara-

bidèes, établi pour des herbes méditerranéen-
nes.

PTÉRONIE s. t et. gr., sttçlv, aile . Bot.

de composées, tribu des asti

bli pour une soixantaine d'espèces d'arb

du Cap.

PTÊRONONIS. s m.Bot. Syn.d'oNONiDE

P rÉRONURE. s, m. Mamm. Syn. de PTÉ-

RL'RK.

PTÉROPE. s. m. Mamm. Synon. de rous-
sette.

PTÉROPÈGE. s. f. elym.gr. ,
-7;^v,aile;

irigine). Entom. Portion du mésolhorax
et du mélathorax a laquelle, chez les insi

les ailes supérieures et inférieures sont implan-

tées.

PTÉROPHANÈRE adj.2g. fet.gr

aile . Botveçi;, manifeste). Entom. Dont on aper-

çoit facilement les ailes. Se dit particulière-

ment d'une métamorphose qui permet d'aper-

cevoir les ailes chez le? nymphes.

PTÉROPIIOUE. adj. 2 g. (et. gr., - -..

aile; ço^;, qui porte;. Zool. Qui est muni d ai-

les.

— PTÉROPHORE. S. 111. Alltiq. Couii j

chez les Romains, apportait la nouvelle d'une

déclaration île guerre, d'une bataille perdue,

et ainsi appelé parce qu'il avait comme insigne

des plumes à sa coiffure et à la p nte de - i

1 : -. I i ÏSI le

ainsi appelés de la forme de leur coiffure.

— ïiot. Syn. de dregle.

Ent i mes,

quaranb cl uni ! prin-
i tuce

i d'Allemagni

...
, les infé-

I

if. vieiil

n que le ptérophore ptilo la

ou a cin [ d fila! ions, etc.

P l l ItOIMIOUIDI ptéro-

i . < -v.;, aspccl Enl m.( mblc
i ptérophorien et

PTÉROPHORIDES. s m pi

trois

: hore.

i- i i UOPin mi aile;

. ,.,,-,.. feuille). Bol. G ées cu-

noniées uques.

|

Genre le cycadé ïsiles, établi pour six
i,. '.

i es du lias

n i ROPin 1 1 m i

.jt'.v, plante). Bot. Syn. d'ACTiNOMÈRE. On dit

yton.

PTÉUOPIN,INE adj.(rad.p/éropus).Mamm.
lie. Un d

ptéropide. PTÉROPiss.s.m pi.Groupe de chéî-

: ayanl pi ur typ< le genre roussette.

PTÉROPL \n s. m . ;ét. gr., b-h^v, aile;

i
-,. resté-

es, famille des longicornes, tribu des
cérambycins, établi pour dix huit espèces de
... i. rmbie, du Brésil et lu Mexi [ue.

PTÉROPLIE s m. étym gr
;
,eTiçôv,aiIe;

S«V.v,arme).Entom. Genre I
espen-

tamères, famille des longicornes, tribu d»-s la-

miaires, établi pour trois espèces du Brésil et

de i'. lyenne.

PTÉROPODE. adj. 1 r. ét.gr.,irwp>,v,na-

, --,;,-. -oô.;. pie I . Moll. Qui a des na-
geoires pour oi . i

— ptèropodes s. m. pi. Ordre de niollus-

ques qui n'ont aucun organe pour ramper ou
lux " p

marins, et qui flottent con-
tinuellementdans la nier,

ou Us se meuvent à l'aide

de deux expansions anté-
. symétriques, en

forme d'ailes,placées aux
deux côtés de la bouche.
Les ptèropodes sont her-

maphrodites; ils sont de
i

ni laille; les uns sont

nus ou sans coquil!es,tels

soniles pneumodermes et

îos; les autres sont

munis d'une coquille

mince calcaire ou cornée,

tels sont les hyales, les limacines, etc.

PTÉROPODÉ,ÉE.adj.(rad.pteVopodtf).Bot.
Qui a des pétioles ailés.

PTÉUOPODIDÊ,ÉE. a lj Mamm. Syn.de
PTÊRO'pUf.

PTÉROPODINÉ, ÉE. adj. Mamm. Syn.de
PTEROPIN.

PTÉROPOGON. s. m. (et. gr., —t?«. aile;

n l . Bot. Genre de composées séné-

cionidées, établi pour des herbes de l'Austra-

lie.

PTÉROPORE. s. m. él Li , -T i?ôv,aile;r.s-

so,-, pore). Entom. Genre de coléoptères tétra-

:urculionidesgonatocères,

établi ] m me i spèce de l'Australie.

PTÉROPTE. s. m. (ét.gr.,irïEçôv,aile;ô«Ta;,

brûlé . Arachn. Genre d'acarides, établi pour

une espèce parasite d'un vespertilion.

PTÉROPTOCHOS. s. m. (pr. pte-ro-pto-
i

' nilh. Syn. de mégalonik.

PTÉROPUS. s ni.fpr. pté-ro-puss; ét.gr.,

KTEgôv, aile : -r.:-, piei.l .Mamm.Nom scientifique

--elle.

PTÉUoltlHNE. s m. et. gr., lïTifv-, aile;

Crnst-G apodes brachyures.

PTÉROSAURE. s. m. [pr. pté-ro-çore ; et.

i .
.-. ;, lèzai i Érpét. Genre de

slellions.

PTÉROSOME. s.m pvon.plê-ro-çome;êi.

gr.. n-ctjôv, aile; jSjia, corps'. Moll. Genre de
mollusques hèteropodes,voisin desfiroli

espèce trouvée entre la Nouvelle-

Guinée et les Moluques.
— pTÉROSOMES. s. m. pi. Famille de mollus-

ques hèteropodes ayant pour type le genre

plérosome,

PTÉROSPERME, adj 2 g. et gr.,«
aile ; Bnsçjia,graine). But. Qui a des fi «ils aile-.

— pterosperue. s. m Gi m le huetlneria-

li ibu 'les dombéyacéi - établi pour des

arbres ou arbi isseaux de 1 Asie tropicale.

PTÉROSPORE, s. m et gr.,ir:e?*ov,ai!i .

*-o
?
à, senii nce Bot. Genre de n

établi poui des herbes du Canail i

menées sont fort petites et mûmes chacune

d'une aile terminale.

PkroiJOtles : Hyale.
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PTÉROSTEGIE. s. f. (et. gr

btc^i toit), iïot. Genre de
p

érioço-

Di établi pour ries herbes de la Californie.

PTÉROSTELME — ;? .-.a !• .

B l G :nre l'a.*

pergularièes, établi pour des arbrisseaux de

PTÉROSTÈNE. s. m. Enlom. Syn. du ste-

HODBRB.

PTÉROSTIGMA.S. m.(ét.gi

„ (ot. Genre scrofularinées

terbes de l'Inde.

PTÉROSTIQUE. s. m
v-.i/',\, rang Enlom. Genre de coléoptères pen
lanîén ra carabiques, tribu des fé-

i liens, réuni aux féronies.

1*1 ÉROS1 1 n; î
•!--.

T-,*-,;. style). Bot. Dont! est élargi en
l'aile.

— ptérostyle s. in. Genre d'orchîdéi s aré-

Ihusces, établi pour des herbes de l'Australie

ei de la Tasm u

PTÉROSTYRAX. S m I r..-.-.ty.; .aile;

tr.slyrû B ènacées, établi pour
l)i isseaux du J

PTÉROTARSE S. m él gr .
-- --

tâçto;,tarse .Enlom. Genredecoli
i.. es, rami le des siern les bu-

i
I tbli pour dix espèces du Brésil et

1 mie.

PTÉROTE.arij. 2ç.(rtu gr."ov,.aile).IIist.

lui. Qui est muni d'ailes.

— PTEilOTB. s. ni. Bolan. Genre de plantes

dont la classification n'est i>
is encore déter-

minée et dont l'unique espèce est un arbre de
la '

'
i :hinchine.

PTÉROTUÊQUE s E fét. gr.,it«p*v, aile ;

h-,,?, b tîti Entons Partie ac la chrysalide qui
i

. le l'insecte.

— Bot. Gem e de composée - chii ora éi

établi pour une espèce, la ptérolhèque do Nî-

mes.

PTÉROTBRIX s. m . . -i
, gi -, r.Tiaôv, aile ;

Oç Ç, cheveu . Bot. Genre de c posées séné-

tabli pour des sous-arbrisseaux
du Cap.

PTÉROTMÈTE s m et. gi
l
m^i«

l
aile;

t .r- .,. coupé). Entom. Division des genres pa-

rc el aphane.

PTÉROTRACHÉE, s. f. Moll. Syn. dePi-
ftOLE.

l'i'Mioxvi.K. s. m él. gr., htc^o», je pé-

tillc;ÇûA«v, bois Bol Genre de sapindacées,
étab i pour le ai bi es du Cap.

PTÉRULE s.f. Bot.Genre de champignons
de IVi dre des basi lîo ipoi ées, él ibl i p iur cl

petili espèces terrestres, gazonnanles, des
n ns chaudes.

PTÉRURE. s. f. [et, gr., im^v, aile; ôuç&,

queue), Mamm. Petit groupe de carnassiers
mustélins. On dit aussi ptêrontire.

PTÉRI in i: s.m Ornith Genre Po seaux
de li division des ampèlinèes, établi pour une
espèce.

PI ÉRYGIBR AXCIIK adj. 2 g et .yr.,«xi-

pu5, ,-;-,;. nageoire; Pfâifjrta, branchies). Crust.
i es branchies en forme de nageoires.

|j

PTÉHYG1BRANCHES. S. m. pi. Section de l'ordre

podes

PTÉRYGIE. s. f (et. £r., icrÊpuÇ, u^o; '

Enlom.Division d'hémiptères de la famille des
. icides, réunie au jenre oxyrachide.

PTÉRYGIEN, l\\i; a Ij. du gr., et*?»?,

uyo;, nageoire . Ichtyol Qui a des nageoires.

— ptérygiens. s. m. pi. Moll Section de
mollusques comprenant les céphalopodes et

les ptéi opodes.

PTÉRYGINE f (ét-gi ,m r- <;.
-

JV *;,aiIe).

Botan Appendice membraneux de certaines
graines.

PTÉRYGION, s m. Mm gr, mio-jt-iov, pe-
Lite ail< . i ihir Épais Ai semeni ou hypei tro-

phie partielle de la conjonctive oculaire, se
présentant sous l'apparence d'un pli plus on

épai i,de foi me '
i iangulaii e,donl la base

est vei s ii
i irconféi i nce du globe de l'œil,

sur i,i
i lèrol ique, et donl i<- somme! s étend

i ii née 'i anspai enteel quelquefoisjus-
qu'à on centre H se rencontre quelquefois
sur n ii même œil deux ou trois ptérygiuus qui

renl toute la cornée d'un voile épais et

empêchent totalement la vue.

— Bot. Aile d'un fruit.

— Entom Api lice à 1 1 base des ailes de
quelques papillons.

— Mamm Aile du nez des mammifères.

PTÉRI lis i E. s. m. et. g;r ,

~
; . .;. , .;,

aile Uamm Groupe de chéiroptères fossiles.

PTÉRYGO - \\<;i l.l - MAXILLAIRE.
adj et s. m. An. n. Se dit d un muscle appelé

grand ptérygoidien

PTÉRYGOCÉPIIALE s.m. èl.gr.,™'^*,
-., ,

in reoîi -
. * Lète Ichtyol. Genre de

poissons fossiles, famille des joues cuirassées,
ci tbli pour une espèce de i cal tires de M m-
leb iico

PTÉR1 GOCÈRE i m (él ?r., r-.v/;, ,-„,-,

i
. i*.;, corne I Irti it. l îeni e de cru

famille des aseil s, établi pour nue espèce
peu nue. voisine des apsetule

Il l.H\ GO-COLLI-MAXILLA1RE. adj.

PTER

et s. m. Anal. Se lit d'un muscle appelé aussi

petit ptcrij<i»itii>;t.

PTÉRYGODE. s. f. (et. gr., itTijur«i$ii5, qui

rable à une aile). Entom. Pièce placée à
des ailes supérieures des papillons.

PTÉRYGODIE.S. f étyra gr.,it«fUTiiîi|ç,

qui a la forme d'une aile - Bot. Genre d'orchi-
: Ii pour des herbesdu Cap.

l'I EUYGOGRAPHIE.s.f. (et. gr..r-.,:,
:

i Ii aile ou description
des plumes.'

PTÉRYGO-HYOÏDIEN,ENNE.adj.Anat.
Qui appartient à l'apophyse ptérygoïde et a

t tient pté'rygo -hyoïdien. Liga-
ment fibreux qui prend n tissance à l'apophyse

ide el foi me é< entail sur la surface
externe du muselé ptérygo-pharyngien.

— Substantiv. Le gran I ptérygoidien ou pté-
lien interne ; le petit ptérygoidien ou pté-

en externe.

PTÉRYGOÏDE.arij.2 ff.fet.gr., «rif
aile ; iï$o;, forme), llist. nat. Qui a là forme
d une aile.

— Anal. Se dit de deux apophyses situées
sur la face gutturale rie Pos sphénoïde, une
de chaque coté de la ligne médiane, se diri-

geant perpendiculairement en bas, et. compo-
sées chacune de deux lames auxquelles on a
donné le nom d'ailes.

PTÉRYGOIDIEN, KXXE. adj. Anal. Qui
a rapport à l'apophyse ptérygoïde. ||

Artère
ptérygoïdienne Celle qui naît de la maxillaire
interne, au sommel de la fosse zygomatique,
el s'engage dans le conduit ptérygoidien ou
vidien pour aller se distribuer à la trompe
d'Euslache et i la voûte du pharynx.)] Con-
duit ptérygoidien. Celui qui traverse la base di

l'apophyse ptérygoïde ||
Fosxe ptérygoïdienne,

Enfon emenl [ui ép ire postérieurement les

rie i iroesou ailes de l'apophyse ptérygoïde.

|| Muscle* ptérygottliras lieux muscles situés

dans la fosse zygomatique, el distingués en
grand el petit,

\\ "Nerfs ptérygoïdiens. Deux
lont i un provient du rameau

maxillaire inférieur du trîfacial, et se distri-

b i-' aux muscles ptérygoïdiens, et dont l'au-

tre, nommé aussi nerf vidien, na.it de la partie
postérieure du ganglion sphéno-palatin, et

s'engage dans le canal vidien.

PTÉRYGO-MAXILLAIRE. adj. et s. m.
Anal. Se «lit d'un n:usrl<- ipii se porte de l'apo-

physe ptérygoïde a la mâchoire.

PTÉRYGOM K. s. m. (du gr.itTtpuyw^a, sail-

lie en forme d'aile . Palhol. Gonflement de la
vulve qui mel obstacle au coït.

PTÉRYGO-PALATIN, INE. adj. Anal.
Qui appartient a l'apophyse ptérygoïde el au
palais. Artère ptérygo-palatine. Muscles ptè-
rygo palatins. |. Conduit piérygo-palatin. Petit

canal formé par une gouttière longitudinale
que recouvre une apophyse de l'os du palais
sur la face gutturale du sphénoïde,

PTÉRYGOPE.adj 2g.(ét.gr.,TE™W,uy©,-,
aile;itowî, pied}. Bot.Qui a des pédoncules com-
primés.

PTÉRYGO-PHARYNGIEN, EXXK.a dj.

'i s.m. Anat.Qui appartient â l'apophyse pté-

rygoïde et au pharynx. || Muscles plénjyo pltu-

ryngiens. Faisceau musculaire qui lait partie

du constricteur supérieur.

PTÉRYGOPHORE. s. m. (et. gr , ktîouÇ,

u^oç, aile; ?opô;, qui porte). Entom. Genre d'hy-
ménoptères de la tribu des lenthrédiniens,
groupe des hylotomites, établi pour un petit

nombre d'espèces d'Australie.

PTÉRYGOPHYLLE. S. m. (et. gr., --.i^l,

uyo;, aile; bûWov, feuille). Bot. Genre de plan-
tes de la famille des mousses,comprenant ries

e pèces exotiques.

PTÉRYGOPHYLLOÏDE.adj.Sg. cl i

ptérygopkylle; gr. lUo^aspecI Bot. Qui res-

semble à un plérygophylIe.||PTÉRYGOPHYi.LOÏ-
des. s, i. p|. Famille de mousses qui a pour
type le genre ptérygophylle.

PTÉRYGOPODE.s m. [él. gr.^-cépu^uvo;,
aile ; ico'5;, iro^;, pied). Crust. Syn.de nogagus.

PTÉRYGOSPERME.adj.2g. (éL.grM *cf-

,, afle ; i- >;-/, graine). Bot. Se dit des
fruits qui ont des expansions membraneuses.

PTÉRYGO-STAPIIYLIN. adj. m. Anat.
Qui appartient à l'apophyse ptérygoïde et au
voile du palais.

PTÉRYGO-SYNDESMO-STAPHYLI-
Pll IRYIVGIEiM adj. el s. m. Anat. Se dit du
constricteur supérieur du pharynx.

PTÉRYGOTE. s. m. (et. gr., r- .;. » _ : .

aile; oS;, iùt^ç, oreille . BoL Genre de stercu-
liacées, établi pour des arbres du Bengale.

— Crust. Groupe de crust icès,classé parmi
1rs enlomosl i acê -

PTÉRYGO-TEMPOR VL, ALE adj. Anat.

Qui esl «'n rapport avec l'apophyse ptérygoïde
et i os lempoi al.

PTÉRYGURE.adj .' g et, gr.,ireépu^ uyo;,

aile; ojp->, queue) Zool. Qui a la queue déve-
i. pp ! en foi me de n i jeoire.

— ptérygures. s. m pi. Crust. Famille de
décapodes anomoure divi c en trois tribus :

leshippicns,lcspa furienset Lesporcellaniens.

PTÉRYGYNAKDRE. i I i^t:;^,
-. fe Ile; '• •

,
.. îp; ;, mâle Bot Gen-

re de mousses dont on connaît \i^ trentaine

PTIL PTOL

t espèi i
- qui croissent dans les bois et ram-

pent d la surface des écorces des arbres.

PTÉRYSTAPHYLIN. adj. et s. m. Syn.

de PTÊnVGO-STAl'HYLIN.

PTÉRYTHRE. s. m. Ornith. Syn. de pté-
RCTHE.

PTILE. s. m. [du gr. «ÎVov, plume) Entom.
Ensemble des plumes lectrices externes de
l aile des insectes.

PTILIDIE.s. f.(dimin.dugr nTîXov,plume).

Bot. Genre dejongermanniées, établi pourqua-
tre espèces qui vivent sur la terre, tesrochers

et les écorces des régions subalpines.

PTILIDIÉES. s. T. pi. Bot. Sous-tribu de
aanniê lyanl pour type le genre pti-

lidie.

PTILIE.s. f.(ét. gr.,«xaov, pi uni. 1
'

1

.
Enlom.

Gen i d'hyménoptèri s de la tribu des tenthré-

di niens, dont le type habite le Brésil.)] Syn. de
PTIUON.

PTILI M NIE. s.f. Bot. Syn. de discopl^urf.

PTILINE. s m éL gra1 mil™, plume). En-
tom. Genre de coléoptères pentamères, famille

ries serricornes, établi pour six espèces vivant

dans les vi >ux bo s qu'elles percent de petits

trous; on les trouve aux environs de Paris,

en Russie, aux États-Unis et au Brésil. On dit

aussi ptiliu.

PTILI XE. s. f. (du gr. irtftov, plume En-
lom. Membrane molle et mobile, qui se trouve

entre les antennes de quelques mouches.

PTILINÉEN, EN\'E. adj Entom Qui cou-

cerne le genre pliline
|] PTIUHÉENS. s m. pi.

Tribu de coléoptères ayant pour type le genre
ptiline.

PTILIIMOPE. s. m. (H. %\'..TTÏkov, plume
;

itoffî, pied). Ornith. Section du genre pigeon.

PTILIOGONATE. s. m. Ornith. Synoii.de
PTILOUONE.

PTILION.s.m (et. gr., TiTi/.ov, plume]. En-

tom. Genre rie coléoptères trimères de la fa-

. Ile des trichoptërygiens, établi pour vingt-

quatre espèces qu'on ne peut observer qu'au

ïcope -'t donl les unes vivent au milieu

ries fourmilières et les autres sous lesécoi «s
d'arbres.

PTILIPÈDE. s. m. Ornith. Syn. d'ATHËNÉ.

PTILOCÈRE s i. et. gr^icTîXov, plume;
K;p«;, corne). Enlom. Genre de diptères bra-

choci i s de la famille des nolacanthes, dont

Punique espèce vit a Java et à Sumatra || Genre
de diptères brachocèresdela familledes athé

ricéres, tribu des scides,établi pour qua-
torze espèces qu'on trouve dans les bois en

France el en Allemagne.

PTILOCÉRÉ, ÉE.adj.fét. gr., iïtUov, plu-

me; xe'paç, corne). Entom. Oui a des antennes
VI 1 1 1

' s

PTII.OGHLORE. s. m. (ét.gr.,ie-tU5v, plu-
me; x>.wf.'.,-, vert). Ornithol. Section, du genre
pîe-grièche.

PTILOCULORIDÉ,ÉE.adj.(ét îv.,ptyto

i/llorc; gr. !$«*, aspect). Ornith. Qui concerne
le genre plylochlore || ptilochloridêes. s. f.

pi. Famille d'oiseaux qui a pour type le genre
ptilochlore.

PTILOGLADIE. s f. (él. gr., wtïUv, aile,

x>.«5©î, laini-au'. liol. Genre d'algues de la tri-

bu des céramiees, établi pour une espèce de
l'Australie.

PTILOCNÈME. s. m. Bot. Syn. de pholi-
DOTE.

PTILODACTYLE. s. m. (et. $v.. ktIXov,

ade;5àxTu"/.o;. doigt) Entom. Genre de coléop-

tères pentamères de la famille des serricor-

nes, établi pour vingt-deux espèces des Etats-

Unis.

PTILODÈRE. adj 2 g. (élym. gr., utEXov,

plume ; $ïpïi,cou). Zool. Qui a le '-ou dégarni de
plumes. || ptilodères. s. m. pi. Première fa-

mille de l'ordre des oiseaux de proie compre-
nant les genres sarcoramphe et vautour.

PTILODOXTE.s. m.(ét.gr.,itTtAoi, léger;

ôÂoù;, ti/T^i, dent). Enlom. Genre rie lépidoptè-

res nocturnes de la tribu des notorionlides,

établi pour une espèce qu'on trouve en Eu-
rope aux mois de mai et juin.

PTILOGONE s. m. (et. gr.,7ttllov, plume;
vwvta, angle). Ornith. Genre rie la famille des

ampèlidées,ayanl
i

r type le ptilogone cen-
dré, qui habite le Mexique.

PTILOLEPTE. s. ni. (et. gr , «Aev, plume ;

>.£-t'.,-, mince). Ornith. Syn de CROiopHAGEet
rie GU1KV

PTILOMÈRE. s. m. 't. gr., rtIXov, plume;
,,

. cuisse). Entom. Genre d'hémiptères de

la famille des hydremélridcs, établi pour une
ipi ce des Indes orientales.

ptilo.no pi-;, s. m. Ornith. Syn.de ptïli-

NOPE.

PTILONORYNQUE. s m. (et. gr., s-eftov,

plume; ^Mfx°îi tjec J- Ornith. Synon. de grau-
CALE.

PTILOPAQUE. ^. tn él L'r..-Ti/.'y-.plume ;

z^/j.;, epaisj. Ornith. Division du genre per-

drix.

PTÏLOPE. s. m. Cétym. -j;v., vctXov, plume;
coîr,-, pied). Entom. Syn, de lachnope.
— Ornith. Syn de ptilinope.

PTILOPHORE.s i
i'i grêlera», plume;

çoçb;, porteur). Entom. Genre de lépidoptères

nocturnes, tribu di - notodontïdes, établi pour
une espèce de suisse et d'Allemagne.

— PTILOPHORK. S. m. Syn. d'ÉVANIOCÉRE.

PTILOPHYRE. s. m. Ornith. Syn. de lo-
PHYRE.

PTILOPTÈRE.adj 2g.(ét. gr.^xaov,plu-
me ; ircEDGv,nageoire).Ornith.front les ailes sont
en forme de nageoires.

||
ptjloptÈRES. s. m.

pi. Tribu de l'ordre des palmipèdes compre-
nant les genres manchot et go rfou.

PT1LOIUS. s. m. Ornith. Synon. d'ÉPlMA-
QUE.

PT1LORYNQUE. adj. 2 g- (et. gr., t.--> -,

plume; ^r/ o;, bec) Ornithol Dont le bec est

garni de filaments.

PTILOSE. s f. (lu gr. K-eftuat;, même S î-

gnif.). Palhol. Chute îles cils, produite par une
acrimonie corrosive.

— Ornithol. Ensemble des plumes d'un oi-

seau.

PTILOSTÈME. S.m.(ét.gr.,irt0.*v, plume;
ircr^wv, êtamine}. Bot. Genre de plantes de la

l'.mu le îles synantliérées, comprenant un ar-
brisseau rie l'île de Crète.

PTILOSTÈPHE. s. m. (él. gr., btI^ov, plu-

me; irteoo;, couronne). Bot. Genre de compo-
sées sënecionidèes, établi pour des herbes du
Mexique.

PT1LOSTOME. s m. Ornith. Syn, de cor-
beau

PTILOTE. adj 2 ç. (du gr. ietIXov, plume).
Hist. nat. Uni a des ailes.

— PTiLOTE. s. ni. Botan. Genre déplantes di-

cotylédones de la famille des amarantacéèa
aeliyranlliees. iMinprenanl des herbes vivaces
des Moluques el de l'Australie-

— ptii.ote s. f. Genre d'algues de la famille

des il. n idées, établi pour six ou sept espèces
des régions polaires antarctiques

PTILOTIS s m. Ornith. Syn. de CERTiiiE

CV rie UÈLIPHAGE.

PTILOTRIG. s m. (et. gr.,itTiXov, plume;
6o\Ç, ïçi^îi poil). Bot Genre de crucifères alys-

smées, établi pour des arbrisseaux de l'Asie

centrale.

PTILOTURE. s. m. Ornith. Syn. de pro-
MÉROPS.

PTILCRE. s. m, (élym. ç;r , r.-ïi.a;, plume;
o-jpà, queue . Bot Gonréde composées nassau-
vièes, établi pour des herbes du Pérou.

— Ornith. Syn. de promérops.

PTINE.s.m .( lu gr.-miuffw, je tonds). Entom.
Genre de coléoptères pentamères, famille des
serricornes, tribu des malacoriermes, établi

pour une trentaine d'espèces réparties dans
toutes les contrées du globe ;ou les trouve dans
les lieux sombres, les granges, les latrines;

quelques espèces se trouvent dans les bois

morts ou sous les écorces; d'autres sont très

nuisibles aux collections d'objets desséchés et

aux herbiers.

PTItVFXLE s. f. (dim. de ptinc). Entomol.
Syn. de ptii.ie.

PTINIDE. adj. 1 g. (et. fr., ptine ; gr. lÎ*oî,

aspect). Entom. yui ressemble a un ptinc. On
du aussi ptinile. \\

ptiniens. s. m. pi. Famille

d'insectes ayant pour type le genre ptinc. || Sy-

non. de ptiniores.

PTIEMIORE adj. 2 g. Entom. Qui concerne
le genre ptine. || PTINIORES. s. m. pi. Tribu rie

coléoptères pentamères de la famille des ser-

ricornes ayant pour type le genre ptine.

PTIXITE. adj. 2 g. Entom. V. ptinide.

PTIONURE.s.m. Ornith. Synon. de musci-

SAXICOl.E.

PTISANE.S.f, • 'l
.
gr., r.-.^à^, orge broyée

qui servait a faire la ptisane). Ancienne forme
du mol TISANE.

— Chez les Grecs, Décoction d'orge pilée ad-

ministrée aux malades avec le grain ou passée.

PTOGHOTROPHE. s. m.(pv.pfo-ko-tro[e;

ct.gr , -Tt.y ô;, pan vrei-ipos/i, nourri turc) intîq.

rom. Hospice dans lequel on nourrissait les

pauvres.

PTOLÉMAÏQUE. adj. 2 g. Qui a rapport

aux Plolémées, rois d'Egypte. L'époque ptolè-

maïque. La dynastie ptolémaique.

PTOI.ÉMAÏS. Géogr Nom rie plusieurs vil-

i. is fouliées ou agrandies par les Ptolémèes;

|»en Egypte, Ptotémaïs, ville de laHoye -

Egypte, non loin rieCrocodilopolis ou Arsinoé;

et ÏHotémais d'Hermtas [Thèbaïrte), sur i. Nil,

auparavant Ksoi ; 2° en Êthiopie,P/o//mai* tpi-

tfterus, sur une petite presqu'île de la nierltou-

»c;3« en Gyrénaïque, Ptolémaix, port de Bar-

cé,sur la Méditerranée; k»en Palestine, l*/o!é-

mais, appelée autrefois Aco el auj. Saint-Jean

i itTf;-i"i'ii Pamphyhe,une sixième Piolémais,
sur la frontière 0. de Cilicie.

PTOLÉM VITE. s. m. Hist. relig. Membre
d'uni' secte gnostique fondée par un Ptolémee,

qui ne reconnaissait pour divine qu'une par-

ue de la loi de Moïse, le reste étant de Moïse

lui-même ou provenant de traditions.

PTOLÉMEE l«,So/cr (sauveur), ou Lagus

(du nom de son père). Roid Egypte, nècnMa-
i édoine, 367 av. J.-C, l'un des généraux tl'A-

|,.v, Ul |,r,rul pour sa p.u l l'Egvpb-, ipi'il dé-

fendit conlrePerdiccas,3âO,et pendant 11 ans

, ntreAutigoneràrexempledeson rival, il prit

le litre de roi, 30l>. Il gagna son surnom rie

Soter en secourant les Uhodiens,3W; et après
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la bataille d'Ipsus resta maître de I Egypte, de

la P;i osiinc,delaCa -

'1 il au liqua en faveunh son Lri

i àmee Philadulphe, âS5, et mourut en
80 li a créé la p ospérité d'Alexandrie, où il

connu- i n, la Bibliothèque, le Phare
tpion ; il protégea les littérateurs

|
pTOi imh h, l'ktUuii ipke (qui aime &

res .11 i néa Co en 3 i9,

élail B Prince pacillq

tint cepen lanl la révolte de Cyrène, combattit

Anligou G > il is el s'allia aux Homa ns. Il

a :hev i \en établissements de Pi

en 275, ordonna la traduction grecque de la Bi-

ble connut, sous le nom de les Sep-
tante.]] PTOLÉMÉBZH, I B

cèdent, meiila son surnom en rapportant en
i .. les statut s les lieux enlevées n i

I

j ,
. \ Iversaii e de a M i

il set'oui \ puis Clé

roi de Sparte ptolémée iv. phtlopator (ami
de son p H i *ypl . _'J_ jHô,êuui lils du
précédent. Il est douteux qu'il ait empoisonné
son père; mais il a lue sa mère Bérénice, son
frère Magmas, son oncle Lysimaque, le roi fu-

gitif de Sparte, Cléomène,et sa propre femme
\ Gra eva la Cœ-

lé-Syi i< i pril par la

victoire hée v. Êpiphu-
Htf (illustre i, 181 la, à 5

ans,à son père Plolé IV. S m gne fut trou-

ble pu desrévoitesetparuneatlaqued'Antio-
Grand.Ladécadenc

cipila sous ce prince, qui ne garda plus que l'E-

gypte, Cyrêne etChypre, ptoléui b u
mélor [qui aime sa mère), (toi d'Égypl
1 16, régna sous la tutelle de sa mère Cléopà-

tre jusqu'en 173 II lutta contre les rois de Sy-

rie Antiochus IV,Alexandre Bala,et péritd'une
chute de cheval. || ptolémée eopator. V pto-
LÉSIEE VII. ÎTMEMLK Ml. /' • tle II OU PftyS*

cou (ventru). Roi i II", frère .le

Plolemée Vf, réclama la tutelle de son neveu
Ptolémée Eup tlor. qu'il lit péi ir. Élève du cri-

tique Aristarque, il mérita le surnom de Dhtlo-

logue. || ptolémée vin, Soterlï ou Lalhyt i

-

chiche) Roi d'Egypte, (Ils lu p é :é lenl,régna

dix ans. 117*107, fui forcé le fuir dans l'îlede

Chvpre. et régna de nouveau en Egypte, 89-
S] ptolémée IX. Alexandre h r Roid T-
107-89, frère du précèdent, le remplaça grâce
aux intrigues de samèro; expuls

. lignés, il péril dans un combat naval.
||

ptolémée x, Alexandre II. Uoi d'Egypte en 80,
fils du précédent, obtint d - nonne
d'Egypte t la mort le Ptolémée VIII. Il fut tué

pai i sAlexandrins.AvecluiGnitla descendan-
ce légitime des I - PTOLKMÉEX1 I

i,8 ' »J .-iv J -Celait
\ III Lalliyre. Si > su-

jets le chassèrent, 58,mais il fut rétabli par Ga-
binius,55.|| ptolémée xii Dionysus Bacchus).
Roi d*Egyple.55-i8.fîlsaîné du précédent, par-

tagea, 13 ans tveesa soeur

Ure, qu'il dépouilla en 49. Après la ba-

taille de Pharsale, i8.il fit mettre â mon Pom-
pée. Il prit les armes contre César; défait près
du Nil, le jeune roi se noya dans le fl<>uve.l|

ptolemee xiii. Roi d'Egypte, 18-1-1, frère du
précédent, n'avait que li ans quand '

donna pourépoux à Cléopàlre. Celle-ci le fil pé-

rir en îi.

— PTOLEMEE ApiOlt (le Maigre H i' Cy«

rêne, 111-96 av. J.-C , fils illégitime de Ptolé-

mée VII, légua son royaume a Rome, qui ne
l'occupa qu'en 56. ptolémée u ii de Chypre,
80 58 iiis illégitime de Ptolémée Vlll Lathyrc,
s'empoisonna.

— ptolémée i", Alorile Roi de Mao
: av J.-C., fils naturel dAmyntas IV,

conspira contre lui et contre son suce*

Alexandre. Il paraitavoirétéassa
diccas III, dont il avail usurpé le Irùm
PTOLEMi ii r Roi de M
cédoine, 280 av. J.-C., était Gis aine di

I

mée I"' Sotei l'É II assassina S

i

. roi de Syrie, fut reconnu roi de Macé-
doine et de Thrace, mais succomba sous les

coups des Gaulois.

— ptolémée. Roi le M
I

l , était fils de Juba II el l e, lille

du triumvir Antoine
II fût nusa mort pal Calîgula.|| ptolemee. On-
cle maternel du précédent, roçut de son père,

Antoine, la Syrie, la Phénicie et !a C l

avant J.-C. Après la bataille d'Actîum, il sui-

vi! sa sœur Cléopàlre, mariée à Juba II. roi de
Mauritanie.

— ptoi.émée (Claude). Astronome et géo-
graphe de la première moitié du il* siècle ap.

J.-C. n'est connu que par sesoin rages : le prin-

cipal. Composition mathématique, porte encore

le nom iVAlmageste très gjran 1), qui lui vient

Il expose le système dans lequel

la lei i Ire des mouvements .lu so-

leil et des planètes. Malgré de graves erreurs.

YAlmage&te donne de pré
dont I»

de lui Hypolh \ , Tiaité

ifharmonie onde mu&ique;Telrabihton.y
tc.La €

lèmèe est le plus souvent une énumération de
noms de lieux suivis de leur longitude et de
leurlatiiude Enfin, Ptolémée

philosophique Du Critérium et de la Fa-
culte dtngeaute.

PTOI.ÊMÉEX. ENXE adj Dist.Qni appar-
tient aux Ptolémées. Uynaslie ptolémë

— Système ptoiéméen. Système de l'astio-

Ptolèmée.qui plaçait la terre au centre

i» i om IÏne. s. f. (et gp., ptSuk, cadavre).
Chim. Nom donné à un alca forme
pendant la putréfaction di

ictions a peu pi es semblables .i

[UJ caractérisent les alcal

taux.

l'i OM xi'll \».l - m
davre

; T&r«, je mange). Entora.byn.de gai iPS

et de CHOI EVE,

l'TOM IPHILE.s. m. etvm gi

davre; .
I ié< hode

PTOQUE. s. m étym gi

Entom G es, fa-

mille des

'

,:
i! eu ioni l< isg i

i

.de l'Asie et

'•ntriuiiale

rnisnn; s.m.féi
Entom G

les seiricorm
établi pour six espè I pe, de l'Asie,

de> Indes orientales et de l'Amérique.

PTOSIS s. f. (pr. pto-ziss, • t. gr..

. Méd. Syi . 'i- m i ph uiopi

PTOl S i Mont de Béolie, entre l'Eu-

ripe et le lac Copais.

I>TV \1 1GOG1 l

lI ; «,,'w, ie chasse]. Méd. Syn. de siala-
GOGUE.

l'IV \ I.IM. - êt.gl*., eriaXev, Cl

Chim Subsla pa ire qui
existe dans la sain Mélange
qui a <le l'analogie avec l'osmazôi

* I»ty \i ISMI et. \at.,ptyati

mêmesignif ;ia tdugr.cnj«Jecrache).Pathol.
Syn. de salivation.

PTYAS.s :: pr. pli-ass;èt. gr., m
pét. Genrede reptiles ophidiens, forme

aux dépens des couleuvres.

l'I ï CANTIIE. s. m. (et. gr., --.I, -

i

..-, ileui lî-t. Genrede jon.

ctabli p :

.ces des Indes orientales.

PTYCIIOCÈHE s. m. (pr. pli

s .--.:.--.,,, pli ; «ifct:, corne :
i

île mollusques céph;
pulmonés. établi pour deux espèces fossil

terrain néocomten des Alpes.

PTYCBODE.s.m, [pron. pti-kode ; ét.gr.,

i:Tujr«$T)ç, qui a des plis). Entom. Genre de co-
léoplères létramères, famille des longic

tribu des 1 imiaiies, établi pour trois es]

du Mexi [ue.

— IchtyoK Genre de l'ordre des placoïdes,

établi pour des espèces fossiles des terrains

crétacés.

— ptïchode. s. f. Bot. Nom donné à la mem-
brane la plus interne des couches secondaires
formées de cellulose et de xylogène qui existe

dans quelqu s l'ifs.

PTYCHODÉE s.f. pron.p/«-Jt<Mfe";él

irtu/»5ii;, qui a des plis). Bot. Syn. deSlPAHÊi

PTYCUODÈUE. s. m. [pr.pft-ko-dére;èt.

gr., -:.; - -i
Ile des curcu-

-, établi pour cinq espèces
de l'Amérique méridionale.

l'TYCIIOLÉIMS
et. gr., «wÇ, --.j/.;. pli :

/.-

^ la famille des sauroides.

èUibli pour une espèce fossile trouvée dans le

lias

l'TVCllOLOME s. i". pr. pti-ko-tome; et.

_ , --,;. ::t j/ '.;, pi i ; vù'^a. frange. Eutum '
!

il loplères nocturnes, tribu des platyomi-
des, établi pour sept espèces qu'on trouve en
Europe sur les bouleaux, aux mois de mai et

de juillet.

l'TYCUOMYE s, f. [pr. pli U mi;
,. pli . fi-. )>!;

fossiles réuni aux crassatelles.

PTYCHOrilOItE.s m. pr pli-ko-(orc;èt.

gr.,irsù;,u)rà; pli ;oogo;,qui porte j.Cniom,Genre
5, famille des lamel-

licornes, tnbu des scarabeides mélîtt p

établi pour cinq espèces de la Cafrerie et delà
imbie.

i-i YCHOPLEURE. adj.9g.(pron pti-ko-

pleure; él gi .
---';. -»- .- pli

;
*

i

Zool. ym a le corps plissé sur le cule.

— pttchopleores. s. m. pi. Ei'pét, Syn. de
CHALCIDIEHS.

PTYCIIOPTEIÏE. s. m pr. ptt-ko-plère;
.:.--,;, r-j/b;. p!i ; TTi»ôv, aile] Entom.

:.le di s

les malacodermes, établi

pour une espèce de la Cal:

— ptychoptère s f Genreded ptèresbra-
ebocères, famille des lipulaires, ètîibli pour
cinq espèces de France el d'Aller

PTY< n«'iii HYX. s.m. (pron. ptiko-pté-

rtkss : tad. ptychoptère . Entom. Syn de tri-
CHOPTERTX.

PTYCHORHAMPHE. s.m pr.pti-koran-

fe;èi. ci.- exùî, ca^j, pli; pi^r^i ^ tic ':- Ul "-

nitb. Division du genre uria.

PTYCHOSPEKME s. m. (pr. pli kosper-
..i..--,;.--- ; ;, pli ; T-: ^ .. s m

i; Genre d plantes de la I tiri Ile des

ptychosperme à tige

_ . nbre de l'Ausli

PTYt IIOSTOML. ? m. pr. pti-kc

ètvm. gr ,--.,.--
, ,

i
; .

--
> .

'

I

ques ; elles forment des i

PTY< H«» 1 1^

r.-.A. -

PTYCIIOZOON

de reptiles, établi aux dépens

PTY1 II

PTYGMATUItl
a-o;. pi !

le- plis

P I \ <.C RI
quem I

rotateurs, fan

l'I \ N \

que). Ûrnilh - RME.
—Enl

[ue

PTYOCÈRE. s m [étym. gr., ct-jov, van .

yiw*;. corne). Knlom. Syn. de ruipicéR!
SANDALE.

PTYODACTYL1
S*«uao:, d igt). Erp
!

PTYRIASIS - m. (pvoT\.ptt-rt-a-*i.

cîlh. Ge
pies-grîèches puur desespèces des des de l'A-

sie

PTYSM 1GOG1 I a Ij

t. ï-;«, je (-liasse,. Tiieiap. Syn. d'EX-

PECTORANT. Inusité.

l'I'. UE. part. pass. du v. Pailre.

PU, UE. part. pass. du v. Pouvoir.

PU. s. m. Métrol. Mesui
on 5,760 mètres. Le pu est

i i li.

mm wimi s i me manière puante,
: i imentel

puamment. Un gaz qui s'exhale puamment. Il

es! peu usité.

— li :ment,effronlémenl,
lemment. Mentir puamment. I 1

eut des propos licencieux.

ri \ M part. prés, du v. Puer.

* PUANT, \\ Il

mauvais,
;

i ' l ne leur puante. Lu
i ite Une viande

puante Des 5- Un
plupart viennent pu mis

-

v A' ne puante odeur lui coulait des nari-

B

J^ \i. .- - ilanle,

Un peu ridée, ei même un peu pnante.

— Fig. et fam. Grossier et impudent U

songe puant Mentcui p-; int. S

proquement les mens puants.

Je crois ce puant marquis bien en colère que

je vive encore et que j'aie douté de son exis-

tence. [V il ta

— Ch iss B Les renards, les blai-

reaux, les fouines.

— Fig. H me semble qu'il faudrait faire une

battue 'tes puante* (les en

n ne ; mais les philosophes ne sont

jamais réunis. (Volt.)

_ Bot Boù • ionné a un certain

bois d'Amèriquft, dont le grain est serré et

agréablement nnan
— Chim. Gaz puant. Se dit principalement de

tlfurë.

— Subsi mtiv. et fara- Personne vaine,

tée a trouver a redii

une puante. C'est un puant, un vilain

Acad.
— puant s m. Mamra. In do-

res de la moufette. Le puant d'Aï

un animal dilTérent, et l'espèce du pul

rait être confinée en Europe depuis l'Italie jus-

qu'à la Pologne. , lUitT .)

— Ornith -N lire du martin-pècheur

et de la huppe ou puput.

* PUANTEUR s f.(rad p m t/).Cai

qui s'exhale d'un

insmet aux heux environ

leur est mauvaise, I
nfecte.

Cette odeur est d'une puanteur horrible.

— Se prend le plus

même > uivaiseodeur. La puanteur

t j t. |'hal unsg l - puanteur des

si insupportable. Quelle puanteui s'ex-

hale de cette viandi

inhabitables à cause de la puanteui. L

semen

1

i rëpan-

.

- mais ils

lesg aisses

s cou isses, et

te peut nommer restent à décrire.

H raine.] C'est ainsi que les chimis

remarquent pas la puanteui des corps qu'ils

"• Par métonymie, Chose qui exhale

* 1*1 Kl Kl '

berle b
le-, (Il les snnl pi

!
I

'

Il

— Jtll

giibslanti 1 i l

aux pul

* il ci i; i i

.

il)

— Se <ht le plu !

d'un ov

: la puberté par des fêlei

— Fi - té comme les corps.

— J

\ il établit la

• a dix-huil i

;

PUBESI I.M I

lie d'un
peau.La pnbescen - du menton. La pubes

pétales.

* PUBESCEXT. EXTI it., pu-
Ris

;

Pe m f- e scente. 1

;

im, les fruits

l'I BICOI1 M
; m a les foi nés pu-

i ne.

* l*i i:n \.i \m Ij. Ai , : rapp n
I * ade pubienne Êchan i nie île la

inférieure du
mie' 1 de cha

_

pii unit le pu-
bis .i i i- ; A puoû U *jf«4-

.' Articulation des deux os pubis

entre eu: des deux sur(a-

!

et Ugum
menlei s l'une â l'autre des
deux bi le l'arcade pubien-

ml â affermir celle-ci en
mainte

i pubienne. V ne de la

lsIi ique ou sous-ombi

l'I i;u i ORI . et. lat , pu
vel . flos, /Ions, ileui ;. Bot. Dont lecaiiee ou la

nverts d'un léger duvet ou ve-

loutés. L'astragale estpubiflore

PUBIGÈRE duvet;
i Oui porte du duvet fo-

..

PUBIO-C W I KM I \ I I M
neux.

i neux. Muscle qui s

!t qui part du
sommel de l'arcade pubienne Ce muscle existe

.liez les rongeurs el nombre d'au-

ammitères et accidentellement chez
l'homme.

PI BÏO- COCCYGIEN \\\t LAIRE
x muscles releveurs

schio-

comme réunis en un seul et même mus
— Substanliv Lep 'gien annulaire.

l'llîlO-l i.MOi; \L. ALE l Ij II

dit du mu licteur de la

ad de l'épine du pubis à la partie

e du fémur.

— Subsl i i-fémoral.

[UBIO-OMBILICAL, ALE.adj. Al

dit du i du bas vent: e, s'é-

tendaut du pubis â la ligne blanche, près de

1 ombilic.

— Subi Le pubio-ombili

PUBIO-PUOSTATIQUE In

scie qui s'

— Substanliv. 1 itiqne.

PUBIO-BECl IL, ALI
d'un muscle du ti

vance jusqu'au
_ Sul ilno-reclal.

PUBIO-SOI S-OMBILICA1 II I

Anai.S< |ui se poEl© du pubis
- le l'ouibihc.
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— Substantiv. Le pubio-sous-ombilical.

il BIO-STEItt\AL, ALE.adj Anal
du mu ibdoiiiiual, qui s étend du pu-
bis au sternum.
— Su 1 stantiv. Le pubio-slernal

PUBIOTOMIE.s f. [et. tr..p

m). Clur. Opération par laquelle on scie
un des os pubiens pies Je lasymphys.
de la scie a chaîne.

PLIilo-.ltrhll AI-,.ALE.adj Anal.Se (lit

d'un ntourne la pai
neuse do l'urètre c-tqu'onappelleaussi muscle
de Wilson.

— Substantiv. Le pubio-urétral.

*PUB!S s.ra.(pr.p/i-^tM;ét.lat.^&^
signif., fait «i*: pub,

moyennede larégion bypo-
gastrique, |ui poque de
la puberté. Symphyse du pubis. Sc-iion de la

symphyse du pubis. || Partie antérieure de l'os

coxal.

— Adjecttv. Os pubis. La partie antérieure de
!».uxe qu'elle corres-

pond a la re_

l'i m lABI.E.ad Qu'on peut publier.
La p emièi e a u ce esl inéci trécipn pje,
publiable en sas de manquement de part et

n i helii a

pi IBLIC.IQI i- a ij du Ut:publicus,\
me ' m peuple, qui s'é-

len làlou un peii| Lient a tout un
peuple. Li bien tiblic.l avantage public. L'in-

public. L'utilité publique. L'autorité pu-
blique. Le droit public. La dette publiq
fou ls, les effets publics. Le trésor public. Les

publi i Sou la er la misère publique.
Calamité publique. La juei t tlite du Bien pu-

i. s XI.
i ranec publique frustrée Loutàcoup par
la mon de nette pi inces Boss.) Ali I pour le

b pubticil n'est rien qu on nequitte. b
i i pleure la mort de son dé-

i' n ur, 'M, perte d'un homme seul est une
i ier Le salutjiitMic et

Leu x premières lois del'É-
Perrand Les raisonnements ne peuvent

i e >nire (es impressions de la consciencep/i-
(I .i/ot.)

Ki ne "dut il pas, seigneur, li vos souhaits

soit le v.i. bienfaits ! lia ,]

Pi u met publique. Puissance du peuple,

— Autorité publique. L'ensemble des fonc-
trats chargés de l'adminis-

tration publi [U'

— Lu cause publique. L'intérêt du pays.
Mai |nel i .illieur

h :<
t suivi le

i
i pour la cause publique

|iere oie une lllle unique.

(COIUÏSI 1 K.|

—La chosepublique. L'État, quelle quesoil sa
i

lel
i

m i son gouvernement. Ce mot
esl i

' Iraduction littérale du ces publiai la-
tin Les iiiiui-tivs s. mi logés aux frais de la

chose publique. C en esl rail de la chose publi-
que, lors |tie le premier des citoyens en vient
au m' pi

—Charges pu-'diquet. Impositions auxquelles
nuis chaque m lividu, chaque citoyen,
i' ribuer, lans les proportions établies

1 1 lepensus de l'État.

— Édifiées publia Ceux [ui sont affectésaux
différents servies pu

— Personnes publiques Colles qui sont revè-
I a ii i i- publi

i
i >ii - quelque bran-

che [ui o
i

,i exen enl quel
i

le emploi
pat i El ii. L'équité el la pri bile si. ni

le i" on 'i lue i re iherchi r dans les per-
publiques. L'éducation publique est né-

.i • iix qui doivent être des hommes
publi t.esco n i lions sociales pour formel un
nomme puhlh se rencontrent difficilement
(Lamartine.

;

— l'rofessionspubliques, Cellesqui sont rem-
it des |iei - "m-' publiques.Cen'e t pa

'i" il faille négliger ci s proies lions publiques
m 1 " ' 'n- isenl .im i»".., m, ,1,. la sociéié.fMas-
sillon.)

Serait es p iblics. Les diverses lirai" h
1

i I m .'""i des affaires '!•
l État, q

r tcée nlansle tlépai lemonl d'un ministre par-
.

'-.1111111. • i.i magistrature, les finances,
I" service milil re, i i". Les services publii s

tribués pal l'État. Le génie militaire,
l'artilli

,
i . ponts .i chaussées,

i,lestaba ... publics,
palemenl au singu-

lier, pour désigner généi il" ni l'acl li: ti i

lion i" a faire iues.Lesimpos n .sont
subvenir aux besoins .In -.n", ice

P il • i
' ..... r Services dan le

publiques.Ai ...
. .

i.
i

.

— Il licier, fout 'i muai epublic Oflicii i

tionnuire à qui e i di i' né l" soind m.
public.

U uislèrepub ic. M.,. ; Iran
-l" "

i

1 "' tribunal
i veillera ix inti ,

.

n t.- tuéranl ..|.|. ." .i ...
i' i" loi i

|

La purtiepii ,lique Le ma istral
qui, dans les diverses eau i

.... le oui
niiii.'ii.'s, esl spécialement chargé i" parler au
' 'i" i-' société, 'i.in

. l'inlérèl public.
i le publique, par opposition i Vie !.. i

Le temps qu'un homme pa: iuapo ié dans

PUBL
l'administration des affaires publiques. Cet

ea eu deux vie- également honorables et
irréprochables : la vie publique et la vie pri-
vé;. I.a vie publique eslouverteàloul citoyen
qui veut se rendre ulîleàsonpays.Le sage cher-
che dans la vie privée un dédommagement aux

le la vie publique. C'est I.i vie publi-
que qui apprend à connaître l'homme public.
(Grimni.)

— Morale publique. L'ensemble des précep-
èrauxde la morale que doivent obseï ver

les nommes vis-à-vis de leurs semblables, et
qui constituent la base de toute société orga-
nisée. Les propos de cet homme outragent la
morale publique. Sa conduite licencieuse of-
fensa au plus haut point la morale publique.
La morale publique veut qu'il soit sévèrement
puni.

|| Pudeur publique. Sentiment de pudeur
qui affecte la collectivité des hommes.
— De lOUS, à L 'lis. général. Lecri public s'esl

mie cei iiuui Cette motion fui ac-
cueillie par des clameurs publiques. De la reine

moi que dit la voix pu lique f Itac.)

Achille seul. Achille â son amour s'applique!
Voudrait il insulter â la crainte publique ' (RACINE i

In ..nu coulre ce flot d'aversion pul I

Vous tiendrez quelque temps ferme sur la boutique,

(BOILEAU.)

— Commun à tous, à l'usage de tous. Un che-
min public. La voie publique. Lue place publi-
que.l n lieu public. l'ucei-ule publique. Leségli-
ses, les théâtres, les marchés, les promei
et.- . -.ml des lieux publics. Sans billets de fa-
ve n il 'm difficile de prendre place dans les
tribunes publiques de la chambre des députés.
Quand on vous attaque, défendez-vous ; cela
. ' li droit public. Il leur accorde l'exercice
public de li .n religion, tnqui t.

I..' pauvre est n couvert de ses ruses obliqnesj
illeuse, elle suit la pourpre el les faisceaux;

Serj i Lagieux
i

. des source
i

'

;

Empoisonne les eaux. (.1.-1! Rouss.)

— Femme publique, fille publique. Femme ..u

fille qui s'abandonne à l'impudiciio; prosti-
tuée.

— Qui est dans la bouche rie tout le monde.
Je voudrais que vous entendissiez quelquefois
nos critiques aux admirations publiques du 1'.

Bourdaloiie. (M»» de Sèv.)

— Manifeste, connu de tous, généralement
répandu. Ce que vous m'annoncez comme une
nouvelle est déjà un bruit publie. La nouvelle
I. ".Ile victoire fui aussitôt rendue publique.

Il est de notoriété publique que les maisons de
jeu sont inie. dites. Celle profession do foi est
publique, on ne saurait lu démentir. Voilà donc
un faii avéréetpiiWf'c.fUossuel.jII était public
dans Home que les Espagnols pressaient le

pape de réaggraver sesexcommunications con-
tre e- mi de France. (Anquelil.)

— Qui se passeoua lieu en présence de tous.
Alli r a une vente publique. La discussion sera
publique. Il y aura demain séance publique.
Il a été ouvert a l'observatoire un durs public
d'astronomie. Col affront public demande sa-
i" 1

1

lion Le roi a reçu aujourd'hui en audience
publique. Cet homme est passionne dans les
débats publics. Je me suis un peu arrêté sur
Boindin, parce que c'esl le seul de l'Aca lém e
.!.. i belles-lettres donl on n'ait point parle a
la séance publique qui suivit sa mort. (Duclos.)
— Ariuiin. Trésor public. Ensemble des rêve

nus rie l'Etat, des sommes destinées au service
de l'État, .m service public Le trésor publie a

se par la dernière guerre. || Par meto-
iivnne, l.i'ii mi sont déposées ri administrées
les on - destinées au service public; mais,
dans ce sens,on dit plutôt absolument,^ Trésor.
— Dr. roui Crime public. Crime dont ta pu-

nition intéressait la société tout entière,chaque
pouvant se porter accusai

|| Dans
un sens au dogue, on diljnuemeiU public.
— Ilisi. Paix publique. Nom donne en Alle-

m i n. , au xv" siècle, , la pan il" Hem qu'on
devait observer le dimanche.

—lurispi Droit public Science qui apprend
'
'""" Ittul des Etats, I"- lois qui I"- régis

sent, I"-. droits qui leu sonl propres, les inté-
rêts qu'ils ont âmainlenii el à défendre.

|| Mur-
chaude publique Eli" la femme n esl pas ré
pui.ee marchande publique si elle ne fan que de-
là lier les marchandises .lu commerce .le son

,
i H" n'' -i réputée telle que lorsqu elle

i .a un commerce séparé. Code il . m
5 La femme ne peut être marchande publique
suis le consentement de sou mari. |ld.,art.4.1

Myth. rom. Un des surnoms de la Foi Lune.
A Rome, sur lemonl Quirinal, il y avait un tem-
ple consacré a la Fortune publique.

— publics. m.L'intérêl public, la chose pu-
blique Le peuple laissera entre les mains de
ses supérieurs la bbeiie, la religion el le pu-
blic. (Balzac.) \ ieux en ce sens.

— Le peuple ' n généi al. Il a fail sa fortune
aux dépens du public. C'est la un bruit qui
court dans le public. Combien de personnes,
ayanl mission de travaillai dans l'inlérèl du
public, n.. travaillent pourtant que dans leur
intérêl particulier? Avisait public I el ou ra e
esl livré au public,advienuoce que pourra L'in-
lurêl du public iloil i lie pu tiré a celui des
i" i. lUliers. .\,.,.| <i,, |„.„i être philo ophe
pour le public ;on esl toujours homme pour soi.
Ma isill.) I... public aime a être trompé J -.i

It.mss.) |,e public! le public < dit-Il - ,bien
faut il .1" sots |. m i .n.. on ,,1,1,!,. (Cham-
fort. !" i"./"''" n esl m nui, ii m indifférent; il

veutqu'.'ii l amuse .m qu'on l'inlére e Maxi-
me du Camp.; Une belle idée n'est digérèi pai

PUBL
le public que hachée menue et cachée sou* la

sottise comme la rhubarbe dans une cuillerée
de confiture. (G. Droz.)

On vil par le public un poêle avoué
fc enrichir aux dépens du mérité joué. (BoiLEAl

.

Du rang un noire esprit mu» f lus s'est fail voir,
San* mi hcUenx éclat MOUS ne saurions deelioil

;

Le pubhr enrichi du Iribiil Je o-js veilles,

Ciou qu'où tiuit ajuuier merveilles sur merveilles.

(M.)
fins le public aujourd'hui sous n. able,

Plus il sera pour vous dans un autre moment.
UONVEX.)

Le publu léj^er qu'un changement réveille.
Bri*e eu riant l'autel qu'il encensait la veille

lUui.AT )

— Se donner au publia. Assisteraux réunions.
Je comprends le plaisir que vous faites a ee
cordon bleu

; M. de Gri^nan) de vous donner au
public de si lionne grâce... il craignait ici que
V'.us ne fussiez toujours cachée el chagrine.
(M roc de Sévigné.)

— Nombre plus ou moins considérable de
personnes réunies pour assistera un spectacle
quelconque. Le public des concerts est un pu-
blic choisi. Chaque théâtre a son genre el, en
gênerai aussi, son public particulier. Dans la
matinée surtout, on trouve au Musée un publie
distingué. Le publie siffla â outrance ce détes-
tai)! vrage. Le public est sévère et souvent
ingrat

; rarement on le trouve bienveillant ; il

esl difficile a é voir. Que ne changez-vous
ne? votre public est trop exigeant. Qu'on

s" ligure ein
| cents miroirs se renvoyant l'un

a l'autre la lumièrequ'ils réfléchissent, ou cinq
. "bus le iiii'-iue son; c'est l'iiuagi' d'un

public ému par le ridicule ou le pathétique.
(Marmontel J'aurais été b..n public dans un

i.ii.ai de gladiateurs. (E. Aboul.)
— tu public. Ternie de bureaucrate, Une per-

- "ni. qui se présente a une "aisse, qui a af-
faire â un employé, La personne qui se présente
a une caisse | r emprunter est un public.
(Maxime du Camp.)
— Le public personnifié. .le suis trop caché

il trop obscur, pour être vu ni remarqué de
ce monsieur le Public. (H. de Balzac.)
— Théàt. Faire sou publia Rechercher le»

applaudissements des spectateurs en chantant
I" couplet final d'un vaudeville.
— Eu public, loc. adv. En présence de tous,

devant toul I" momie. Se l'aire voir en public
Parler en public. Paraître en public La spé-
culation tire parli des infirmités humaines 'i

des monstruosités de la nature en les montrant
en public pour de l'argent. Tel acteur ni m
public, dont le cœur est souvent bien viveu i

affligé. Parler en public, c'est vulgariser les
i '- Il lame.)

Vois-lu ce libertin, en public iiilrépide,

'.Un prêche cuiaie un dieu que dans sau âme il croil
''

(BotLBAU.j

Prenons part eu public aux victoires publiques.
Pleurons dans la maison nos malheurs domestiques,

(COIIM II F.

— Eu ileiiii-public. En ne se montrant el ne
s" cachant qu'a moitié. Les visites journelles
eu demi-public du roi a son ancienne maîtres-
se (.M 1" do Moniespan) faisaient un contraste
fort ridicule avec son assiduité chez celle qui
l'avait servie. (Si-Simon.)

* PCBLICAIN s. m. (du lat. piMicuuus;
même signif.). fermier chargé du recouvre-
ment des deniers publics, dans l'ancienne ho-
me et dans tout l'empire romain. Les pul.licanis
formaientenlreeux trois sociétés, la première
se composait des niuucipes ou redemplores, qui
prenaient la ferme en leur propre main; la
deuxième, des prxiles. qui fournissaient le cau-
tionnement des premiers; la troisième com-
prenait les socii ou associés aux bénéfices el
aux pertes Les publicains étaienl des cheva-
liers romains. Les grands risques qu'il- cou-
raient dans leur administration faisaient fer-
ii" i i.s yeux sur l'énormitè des biens qu'il
n'était pas rare de les voir acquérir. Le nom
de piiblicuiu devint odieux surtout chez l"s

J'iiis. a cause des profils scandaleux qu'ils ac-
cumulaienl le plus souvent.

—Nom donne aujourd'hui, en mauvaise | -ai i,

aux gins d'ail'aircs. aux Uailants. aux finan-
ciers, qui servent leurs propres intérêts aux dé-
pensdeceux dont ils soin charges Cet homme
est un avide piibltcain.MaiTburough exploitait
comme un publicain les guerresqu'il diri reail
mi héros. T. de Saint-Victor.)

Engraissé des larcins qu'il lii a I.i patrie,

Un publicain disait : « lion I ' que de vertus,
One de ïorce d*es|rrit, que de philosophie
Il fini,

f
i mépriser ies faieui s île Pliilus !

Non, répondit un sag i i le Ci . n

Il suflit d'observer "eux qu'il eu gratifie a

(Kl UIVALAM
.

— llist. relig. Nom donné, dans le xn« sié-
cl.-, à.des hérétiques de Bourgogne el de rian-
dre, qui rejetaient l'Ancien Testament, le ma-
riage, le serment, etc.

PUBMCATEUR, TltlCE. s. Celui, celle
qui publie, qui t. ni une publication.
— Crieur public.

l'Ill.lCATIOX.s.f. (pr. pu-bli-ku-i mu .

Action de publier, acte par lequel on publie.
La publication de la paix, de la guerre. La pu-
blication 'Tu I tance, .1'

loi. La pu-
blication des bans du mariage, .-..n "i\ il soil
""ii^iiiiv. La publication des saintes Ecritu-
res, .i" I Evangile. Avanl la célébration du ma-
riage, l'olïlciei' o. l'étal civil fera deux publi-
calions, i huit jours d'intervalle, un jour de
dimanche, devant la porte de la maison com-
mune. (Code civil, art.63.) Un extrait de l'acte

PUBL
de publicaliini sera et restera affiché à la porte
de la mais'iu "niiiiiiune, pendant les huit jours
d'intervalle de l'une a l'autre publication.(ht.,
art. 61.)

— Ordonnance publiée. Les publications sont
pour le peuple, pour les laquais, pour les ca-
naillesaqui l'on fait bien de défendre certains
jeux qui ne sont faits que pour les gens de
qualité. (Dancourt.)

— Action de faire paraître un livre et de le

mettre en vente. Depuis la publication de cet
ouvrage, je n'ai rien édite. La publication de
ce livre a été empêchée par la censure. On a
trop abusé de la publication des œuvres com-
plètes. (C. Fée.)

— Dans un sens analogue. La publication
d'un journal, d'une revue quotidienne ou heb-
domadaire, d'un écrit périodique quelconque.
Le fait de Inutes es publications doit être pré-
cédé de u.

i
mailles indiquées dans des règle-

ments particuliers ou prescrites par des lois
spéciales.

— L'ouvrage même qui a paru. Publication
illustrée.

PUBLICISME.s. m. Science du publieiste.
Le publicisme exige des éunles laborieuses,
approfondies, guidées et soutenues par une
grande force deraisonnenienlelde discussion.
— Instruction sur le droit public et la disais

sion des questions de droit, en général. Suivra
un cours de publicisme.
— Ensemble des publicistes. Le publicisme

a souvent émis des assenions 1res contesta-
bles, sou tenu même des maximesantisocia

* l'UBLICISTE.s.m. Celuiquiécrilsurlo
droil naturel, le droit public, le di.ui interna-
tional ou des gens, la diplomatie, la politique.
Un savant publieiste. Arisiule, Platon, Locke,
Montesquieu, J.-J. Rousseau, Un enl. le p I,

publicistes. Aristoteavaii dit el les publicistes
protestants avaient répété qu'un nu de vie ni iv-

l'anaussilùtqu'il commande eu dehors du vou-
loir des peuples. (L. Blanc.)

— Celui qui enseigne le droit public, en se
livrant à des discussions et a des commentai-
res sur les difficultés.

* PUBLICITÉ, s. f.Noloriété publique. La
publicité du crime en rend la punition plus né-
cessaire. (Acad.)

— État, caractère d'une chose qui est arri-
vée à la connaissance du public La publicité
met un l'iiin aux intrigues îles grands. Il arrive
souvent que les magistrats ajoutent a la peine
d'une condamnation celle de la publicité. Ces
inventions guerrières qui, en devenant coin-
munes

(
à tous les peuples, perdent par cette

publicité même, sinon leur mérite, au moins
leurs avantages (D'Alembert.)
— Tout moyen donl on se sert pour porter

une chose a la connaissance du public. Le
crieur public est la publicité des petites villes.

Les prospectus, les affiches sonl une publicité
plus restreinte que celle îles journaux qui s'a-

dressent â lout le monde et sont lus sur lous
les points du territoire. La publicité est la sau-
vegarde du peuple. (Bailly.)

— Ensemble de ces moyens.
Pour acqnéiii I argent el la célébrité
k'iq lions les ce, a vuia de la publicité

;
A cela lieul la réussite (Laciiaubuddie.]

— Feue île la publicité. Employer les moyens
de publicile

|| Frais de publicité. Ce que roîite
l'emploi .le .es moyens.

|| Office île publicité.
Agence qui se charge de meute en œuvre i "s
moyens. Pour faire connaître son invention, il

a fait beaucoup de publicité, il a dépensé sa
fortune en Irais de publicité, il s'esl adresse à
un office d" publicité, el n'a obtenu qu'un mai-
- ic résultat.

— Qualité, caractère d'une chose à laquelle
tout le monde peutassister La publicité d'une
vente. La publicité d'un cours. La publicité
des audiences l'ait que le juge sur son siège
est toujours prêt a rendre compte de ses ac-
tions. Depuis la révolution, la publicité des
audiences a toujours été intacte q que, pen-
dant un temps, il ail été défendu aux journaux
de rendre compte des procès politiques el de
presse.
— Caractère,qualité d'une chose qui appar-

tieni au public, qui eslentretenueaux frais du
public, dont îe public peut user. Lorsqu' un che-
min, trace sur le territoire d'une commune, esl
a ilV" ti a l'usage public, il est naturel de penser
qu'il appartient au domaine municipal ; la pa-
blîcité lui nai ni ellement supposer la commu-
nauté. (Baylc-.Mouillard )

PUBLICOLA. V. vàlerius pubucola.
PUBLIÉ, ÉE. part.pass.du v.Publier.S'em-

ploii adjectiv Les bans de ce mariage ont élè
publiés il y a quinze jours. Ces défenses seront
publi' es dans la journée C'esl ainsi que fu-
rent publiés pour la première fois les dix com-
mandements de Dieu.(Lemaistre de Sacy.) La
loi sainte sera publiée en tous lieux. (L.Rac.

Sans le sec des vers leurs noms unlpubliét
Seraient depuis nulle ans a\ec eux oubliés (BoiLEAO.)

— Edile, nus au jour, en parlant d'un livre.

— Publié â. O eilé de bien! que de merveil-
les ont été publiées a votre gloire. (La Harpe.)
— /V//ri par. La description de la Baltique

publiée par Alfred est beaucoup plus complète
q l'Ile d'Éginhard. (Malle-Brun.) Suidas "i

Etienne de Byzance parlent d'un voyage de
l'himicie et de Syrie publié par Pausanias.
(Chateaubriand.)

* PUBLililt. v. a. 1" conj. (du lat pub.i-
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eare, même signif.)- ^ publie, nous pu
vous publiât. Je publiais, nous publiions, vous

publiiez. Que je publie, que houx publtion
vous publiiez, etc. Rendre public, porter a la

Publier une loi. Publier la
|

pre. L< -

apôtres ont publié la parole de Dieu Les mi-
nistres du Seigneur publient ses mlséi li

Publier le second ban du mariage. Avant de dé-
clarer la guerre, ce prince Ht publier un mani-
feste. Je lui avais dem m lé tr cette

découverte; il est allé la publier partout. Les
églises des saints publient ses aumônes. (Bos-
sue! >

Mais quoi que sur ce point la satire p
i sa 1 [Bon

Qiuii >|iie son insolence ail osé publier,

Le ciel même a pris soin de me justifier. (Racine.)

— Divulguer, dire partout. La\ i

ne croit pas facilement II- mal ou, loin de le

publier, le cache du moins. (Massillon.)

— Fa ni. Publier quelque chose sur les toits,

par-dessus les toits. Le répandre, le divulguer
à grand bruit, avec irl.it Combien di

qui l'on a confié un secret, et qui vomi le pu-
blier sur les toits, par-dessus les i >its!

— Célébrer, chanter, proclamer hautement.
Les anges publient les louanges du Si

Instruit des merveillesqu'onpKWmifde Jésus-
Christ... [Mass.)

J'entends de lOu!

Publier vos vertus, seigneur, et ses beautés- (RaC.)

El publions partout les merveilles divines

De son infaillible pouvoir. (J.-B. Rousseau.)

— Fig. Tout ce qu'il fait (Dieu) publie ses

louanges et sa grandeur. (Lem aistre deSacy.)
— Faire paraître, éditer. Publier un roman,

une brochure II faut avoir une opinion bien
bonne de son esprit, pour publier un livre sans
trembler. Je publie mes mémoires pendant que
je suis encore là pour en répondre. (Guizot.1

A leur tête se trouvait ce Philestus qui a publié

l'histoire des guerres de Sicile (Barth.) Le mar-
quis de Chastellux a publié le journal de ses
voyages en Amérique; la lecture en est amu-
sante, l'itinéraire est bien tracé. (La Harpe.)
— Dans un sens analogue. Publier un jour-

nal. Publier un écrit périodique.

— Publierpottr, suivi d'un adjectif. Direque
quelqu'un a la qualité exprimée par l'adjectif.

El ne sera jour de ma vie que je ne vous publie

pour la plus ingrate et plus trompeuse femme
qui soit sous le ciel. (D'L'rfé.)|| Avec ellipse de
la préposition pour.

Et je l'entends partout publier hautement
Aussi brate guemei que malheureux amant.

(Corneille.)

— Publier que. Il publia partout qu'il était

l'inventeur. En punissant l'injustice dans les

autres, ils ne veulent que pKMerqu ils ne sont
pas coupables eux-mêmes. (Mass.)

Les dieux vont s'apaiser, du moins Calclias publie
Qu'avec eut. dan» une heure, il nous réconcilie.

(Racine )

Un enfant courageux publie

Que Dieu lui seul est éternel, (ld.)

Ce sont eux que l'on voit, d'un discours insensé.

Publier dans Paris que tout est renversé, (.BoiLEit- )

— se publier. v. pron. Être publié. Cette loi

se publiera bientôt. Le don que l'on a fait ne
doit pas se publier Le mat se publie plus vite

que le bien. Une vérité nuisibleà la réputation
d'aulrui ne doit jamais se publier.

— Être édité, mis au jour. Beaucoup d'ou-
vrages se sont publiés cette année.

— Se déclarer, se prétendre Le vaudois ne
croit pas comme l'albigeois, mais comme l'al-

bigeois, il bail l'Église et se publie le seul saint.

le seul minisire des sacrements. (Boss.)

— Impers. Il s'est publié peu de romans de-
puis un an.

PL'BLIEL*R,EUSE s Personnequi publie.

Publieur de mauvaises nouvelles.

PUBLILIA. Nom commun a trois lois fa-

meuses que Ût pass.r Piiblilïus Philo, l'an 339
av. J.-C. La première prescrivait la soumis-
sion des patriciens aux plébiscites; la deuxiè-
me, ta ratification préalable des actes du peu-
ple par le sénat; la troisième, l'obligation de
prendre un des censeurs parmi les plébéiens.

PUBLILIUS PHILO. Le premier plébéien
qui obtint la préture, fut quatre lois consul et

obtint la dignité proconsutaire, qui fui

pour lui; il fut aussi dictateur339ans av.J. C,
et se rendit populaire en faisant passer plu-

sieurs lois en faveur de la classe des plébéiens

* PUBLIQUEMENT adv. D'une manière
publique, avec pu Illicite, au su ou au vu de tout

le J'ai pris la voie de la presse pour dé-
publiquement que l'antériorité de la dé-

couverte m'appartenait. Je professe pub
:etle doctrine dans ma revue hebdoma-

daire. Ouvrez les annales de tous les peuples,
nulle part vous ne verrez la dépravation pu-

bliquemeut approuvée.
: Voltaire.)

Dans un sens particulier, En public, en
présence de tout le monde. Cet homme avait

été souffleté publiquement ; on lut donna satis-

faction publiquement. Ce soldat fut dégradé
publiquement. Elles en est vantée assez publi-

quement. (Rac.) Il imagina de vendre puHtque-
mrut du vm, chose alors nouvelle en Egypte
(Gérard de Nerval.)

PUBLICS SVRUS. Poète latin, contempo-
rain 'le César, escl tve, puis affranchi, a com-
posé des iniines,desquels on a tiré des senten-
ces morales.

PUCE

PUCC1 INISME.s.m Hist.rt

do l'héi P .

i

ainsi que l'avaienl fait Ithél riu tu il

et Zwingle au t\ v . pie Jésus-Ch ri l,

pour tous les homi

PUCClAMSTE.s. 2 g. Celui, celle qui ad-
hérai! a la doctrine de François Pucci, au puc-

. ttateurde l'hérésiarque Fi

Pucei.

PUCCI NE. s. f. Chim. Alcaloïde peu connu
extrait de la sanguinaire du Cana la

PUCCINIE s.f. B champignons
de la division des clînosporés, vivant en
sites sur les végétaux, auxquels ils donnent
le noir.

* PUCE. s. f. [du lai. pule.v, p
signif. . Bntom. Geni
famille des aphaniptères,donl on connaît vingt-

six espèces vivant en parasites sur les hom-
mes et les animait i

.
I éci <

ser une puce. L'n enfant m i ri lepu-
ces. Un chien, un chat tout couvert, tout plein

de puces. Les œufs
de puce se :

trent en très gxan-
udance dans

pigeons.
ha piqûre des pu-

i i-c une dou-
leur aussi insup-

portable que celle

des punaises, et

peut donner lieu

aux mêmes résul-

tats fâcheux. Les
puces sont, sous

certains rapports, plus à redouter encore que
les punaises, parce qu'elles craignent moins la

lumière et qu'elles attaquent leur victime pen-

dant le jour aussi bien que dans les ténèbres.
Jolie société! j'en revenais toujours avec des
puces. (A. Daudet.)

Pour tuer une puce, il voulait obliger

Ces dieux à lui prêter leur loudre et leur massne.
(L* FOKTjuni '

— Puce aquatique. Nom vulgaire du gyrin ou
tourniquet. || puce de netge.Espèce de pocJure.

|| Puce pénétrante, puce irritante, ou chique. Es-
pèce de puce qui a le bec beaucoup plus long
que la puce commune, et qui est très répan-
due dans l'Amérique méridionale. La puce pé-
nétrante s'introduit sous la peau,ydeposeses
œufs,et occasionne ainsi de graves acci lents,

la mort même, si Tonne s'empresse de les ex-
traire. \\Puce de terre.Som vulgaire des altises

et des mordelles.
— Fig. A voir lapuce à l'oreille. Concevoir des

inquiétudes sur le succès d'une affaire, par le

fait de circonstances accidentelles ou impré-
vues. L'origine de cette locution est dans l'in-

commodité, dans l'inquiétude physique
par la piqûre de la puce, piqûre qui nous tient

souvent éveilles.

Fille qui pense à son amant absent,

Toute la nuit, dit-on, a lapuce à l'oreille. (La Font.)

— Mettre à quelqu'un lapuce à l'oreille. Lui
inspirer des inquiétudes, des craintes, tou-
chant une affaire. On a mis la puce a l'oreille au

lal Dubois,en lui disant queM.de Lauzun
était mêlé à cette affaire. [P. de Musset.)
—Secouer ta etqu'nn. Le traiter ru-

dement, avec sévérité. Il équivaut à peu près
au proverbe : Laver ta tète à quelqu'un.

—Chercher les puces à quelqu'un. Relever avec
un soin minutieux ce qu'il dit ou ce qu'il fait.

— Xavoir pas le temps île chercher ses puces.

Avoir de grandes occupations.

— Loc. prov. À ta Sainle-Luce, du saut d'une
puce. Phrase elliptique qui signifie A l'époque
de la Sainte-Luce, c'est-à-dire à dater
décembre, dans l'ancien calendrier, les jouis
croissent d'une quantité extrêmement petite.

|i
Qui se couche aire les chiens, se lève avec tes

puces. Lorsqu'on fréquente de méchante
il en résulte toujours des choses fâcheuses
— Bot. Herbe aux puces. Nom vulgaire du

psyllion.
j|
Arbre à lapuce. Nom vulgaire d'une

espèce de sumac.

— Crust. Puce aquatique, arborescente. Nom
donné par quelques auteurs a un
genre daphnie.

|]
Puce d'eau. Nom vulgaire des

daphnie- et des monocles. || Puce de mer ar-

penteuse. Nom vulgaire d'une espèce d

vrolle.

— PalhoL Puce maligne ou puce de B
gne. Espt-ce d'anthrax endémique dans quel-
[u - ii : !S de la Bourgogne, qu'ont décrite
particulièrement Chaussier et Muret. On dit

aussi charbon errant, pustule maligne !

Nom que les hommes qui travaillent

dans lait comprimé donnent à un prurit péni-
ble,brûlant,parfoisinsupportable. qui su

quand la pression est grande.

— pcce. adj. invariable. Qui est de la c u-

leur de la puce. Couleur puce. [Acad.' H tb t

l l.)Éloffepuce.{ld.)l\ubaxipuce.(ld. S

gilet était de velours, à raies alternativement
jaunes et puce. (IL de Balzac.) A travers t int

d'années qui me séparent de cette diète fem-
me, elle m'apparait dans son manlelet de soie

. Droz.)

* PUCEAU. s. m. (et. ,V. pucelle';. Celui qui
n'a point eu de commerce charnel avec les fem-

1 e mot s'emploie peu, et encore ne s'em
ploie-t-ilque dans le langage libre et familier.

— Adjectiv. Un g irçon puceau.
— Charbon puceau, ou substantiv. puceau.

PUCE

m très pur. Cette mine rj<

le plu-
irs aul artifl tels,

* PUCELAGE

les femmes,
n'a pointconnu d'hnmmi Avoii
p |

et familier.

Je serai if>\re liiparari

l ! . 1 1.» FoNT*i*r..)

— Fig I i vanter, puisqu'il le fallait,

treraent

imon.j
— Bot. Petit p icetage.Nom vulgaire delà pe-

tite pervi

M ! ornement de la forme d'un pettl

vase, qui était suspendu à la ceinture.

Holl. Coquillage univalve du genn
.-.'i tine

— Syn. comp. PUCELAGE, viRG
lage est proprement l'état de la pei

n'a eu aucun commi
du style relevé et implique une idée de pu-
deur, d'absence de p I tshonnètes qui
n'esi pas dans pucelage.

PUCELETTE.s. f. [dîm. de pucelle). Petite

I

ne. Il est libre et familier.

Oii une pttcelelle était,

Oui au pied du lit se gisait. (Chastf-L lf. Vbrgy.)

Toutes herliei, toutes lleureltes,

(.'ne raletons et puceleiles

Vont eu printemps es bois cueillir. (01

RicIips lialnts de noble préférence
Veuillez changer, dames et puceleiles,

Aux ornements d* dolente apparence. (&.. Mahot )

PUCELETTE.s f (dimin. depuee . P

puce.

Uîgnai le, tous i

D'appeler Hercule a la mort,

A la mort d'une pucelelte. (Cl I
l

PUCELIX, I.N'E. adj. Qui appartient, qui
convient a une pucelle; virginal. Il est vieux.

Tellement sa gaie fignenr,

Et sa pucelme ûmplesse
, B i

* PUCELLE. s.f. du Uii puella, jeun-
Fil le qui a sa virginité,qui n'a pas connu d'bom-
in I ne jeune pucelle. La nohle pucelle Ca.ssa.n~

dra se voit abstraire par force et violence hors
du temple de Minerve. (Lemaire de Belge?.' Il

est libre et familier

L'innocente pucelle,

ipçon v descend, aussi simple que belle.

La Fontaine \

De cet antre où je *oîs «enir

élit n tutire de pucelles,

M.ii- un heaacoup plus grand de celles

Qui voudraient le redevenir... (Voltaire. \

— S'employait quelquefois simplement pour
Jeune fille.

Le coton pris ei

Que leurs patelles Captives

En nos maisons fileront. 'Malherbe.)

— Poétiq. Les neuf pucelles, les doctes pucel-

les, les pucelles du Permesse. Les Muses. Savant
régulateur du chœur des neuf pucelles. (Col-
net.)

Tressan. comment pou^ei-TOUS faire

Pour mettre si facilement

Les neuf pucelles dans Cylhére,

Et leur donner voire enjoùment? (Voltaire.)

— Fig. etfam. Objet dont on n'a point fait usa-

ge : vi lie qui n'a point été forcée. Metz fut long-

temps désigné sous le nom de la Pucelle.

— Bîbliogr. La Pucelle. Titre d'un poème de
a sur la Pucelle d'Orléans. La publica-

tion du poème de la Pucelle accrut le nombre
des ennemis de Voltaire.

||
Titre d'un poème de

Chapelain sur le même sujet.

J'ai beau frotter mon front, j'ai beau mordre mes doigts.

Je ne puis arracher du ae\ix de ma cervelle

Que des vers plus forcés qne ceux de la Pucelle.

iBoileac.)

— Bot. Nom vulgaire de la grande perven-

:l

— Entom. Espèce de papillon de nuit.

— Hist. La Pucelle d'Orléans. Su: nom d

à Jeanne d'Arc.

— Hortic. Espèce de poire.

— Molt. Sorte de petite coquille.

— Adjectiv. Une jeune fille encore pucelle.

Prenons, dit le Romain. la fille de notre hôte ;

Je la liens pucelle sans faute,

Il rien.

De plus puceau que celle belle. (La Fontaine.)

On résista loot autant qu'il fallait.

\i plus ni moins, ainsi que chaque helle

ratiqiier, pucelle ou non pucelle. I I

Elle (Jeanne d'Are) affermit de ses pucelles m^ins

Des fleurs de li> la tige gallicane, Voltaihe.)

— Se dit aussi en parlant des Muses.

Muses, venez m'aîder; mais tous êtes pucelles.

ili jeu d'amour ne sacliam A ni II. \L\ Font.)

Si les neuf Hases sont pucelles.

Les trois Grâces ne le sont pas. (Voltaii f
I

— Fig. Charron recommande aux parents

« de garder soigneusement l'àme de leurs en-

fants pucelle et nette de la contagion et de la

corruption du monde ».

* l*L'CELLE. s. f. Ichtyol.Xom vulgaire de
la finte ou feinte.

PUCELLE (René). Magistrat, né à Paris,

1655-1745, neveu de Catinal, entra dans les or-

dres, devint, en 168 i, conseiller clerc au par-

lement de Paris, se déclara contre lesjesuites,

contre la bulle Vniyenitus, et eut de la popu-

mm 1103

[ans les luttes contre la cour, pendant
1

PUCERII
B

* l't i i RON
li

pren ml un
pl.Hl-

ui cel-

.

i i tremble, ! Il

v

in rosier : o, larre ; b, insecte parfait.

luxuriante, les pucerons sont vivipares; mais
les avant-, oureurs de l'hiver s

Charbonnier.)
Les fourrais, extrêmement avides descorps su:

;nme chacun le sait, recherchent avec
empressement la liqueur produite parla

les pucerons (1 i

— Le Itou des puceron 1:. La larve de l'hémé-
tînsi nommée à cause de sa voracité

-pucerons jusqu'à la peau.

— Faux puceron. Nom vulgaire des psylles.

Il
Puceron de ta vigne. Le phylloxéra.

— Crusl.PifCeTOJi aquatique on branchu. Espè-
ces d'entomo- nre daphnie.

|

ron en forme de rognon. Nom vulgaire de la cy-
pris brune.

PUCERON, ONNE. adj. Qui a rapport au
puceron. La colonie pucerottne. [De Bomare.j

l'ICEROWE. s. f. Femelle du puceron.
L'n puceron de celt- i .ix jours sous
mes yeux pur une puceronw ailée... Bonnet.}

PUCERONM EUE. s.f. Instrument dont on
se sert pour détruite Ie= pucerons.

PUCEROTTE. s.f.(dimin. depuce). Entom.
Nom par lequel on désigne vulgairement lesal-

tist s. les psylles et les pucerons.

PUCETTE. s. f. (dimin. depuce). S'est dit

pour Petite puce.

petite pucelle,

Amsi
;

Tu volettes à tâtons. (Et. P

PUCHAGE. s. m. Techn.Action de pucher.

PUCHASICAS.s. m. (pion. pu-cham -,'.« « .

Bot. Nom vulgaire d'une espèce de néflier de
Virginie.

PUCHÉ, ÉE.ou PUCHIÉ. ÉE. part. pass.

du v. Pucher ou Puchter,

PUCHER ou PUCHIÊR.v. a. 1" ronj/par
corrupt de ; Puiser avec le pu-
cheux.Se dit dans les s dînes et dans les raf-

fineries, quand on puise le sel ou le sucre.

— SE pccher. v. pron. Être puisé.

PUCHERO. s. m, pr. pnu-lchéro ; mot es-

pagn. signif. marmite). Sorte de mets espa-
gnol dans lequel entrent un grand nombre de
viandes diverses, de légumes, le tout assai-

sonné de forts condiments.

Pl'CllÉRY. s. m. Bot. Nom vernaculaire

d'une espèce de nectandre du Brésil.

PC Cil ET. s. m. Techn. Petit pucheux.

PUCHETTE. s. f. Pêch. Espèce de filet qui

:;,ble à la drague de tout hier.

PUCHEUX. s. m. Raffin. Grande cuiller

pour pucher le sirop.

PL'CHO, s. m. Bot. Nom vulgaire d'une es-

pèce de costus de l'In le.

PUCHOIR. s. m. (radie, pucher). Sal. petit

baril emmanché d'un long bàlon pour puiser

la saumure.

Pt'CIIOT. s. m. Nom d'un tourbillon de
vent qui cause degrandsravagessurles bords

. ger.

PUCIÈRE. s. f. Bot. Nom vulgaire d'une es-

pèce de plantain.

PL'CINL'M. Géogr. anc. Ville du pays des

Carnes, entre Aquilée et Tergeste.

PUCRASIE.s.f.OrnUh.Syn.aeTRAGOPAK.

PUD.s.m.MétroI. Mesu usage

en Russie et dont la valeur varie, suivant les

villes. :
- ~±

PL" D 1)1. s. m. Met roi. Mesure de capacité

usitée dans l'Inde et pesant : ras, 1 kilo. .438;

comble 1 kilog. 51.
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PCDDIXG. s. m. Arl culin. V. potoixg et

PLl'M PODDIMG.

* PUDDI, IGE. s. m. (nAicpuddler). Opé-
ration qui consiste a décarburer la fonte au
moyen d'un four spécial. Le fine-metal, me-

Le noir de fer),

tcé sur la sole du four chauffé au rouge
blanc par la flamme du la houille. Le métal

entre rapidement en fusion; l'oxygène tes

battitures lu in de la fonte,

ainsi convertie en '

PUDDLÉ, ÉE. part, pass.duv. Puddler.

* PUDDLER. v a. l"conj fdel'ang.pMrf-
Hétall. Affiner, (v

la foi

ol. fourneaux à pu 1 lier.

— se I'CDdler v. pron. Être pnddlé. La
fonte doit se puddler dans de hauts fou n

*PUDDLEUR s. m.(mû. puddler .Ouvrier
employé au pnddlage.

ecliv. Ouvrier puddleur.

PUDEND.AGRE. S. f [et. \n\.,pudendum ow
pudendn. parties génitales

i;sa.
i

e de douleur
aux parties génitales. || Quelquefois, Syn. de
SYPHILIS.

PUDENDUM. S. m. (pr. pu-dm-domm ;mot
IaL).Parliesgénitalesexterncsdesdeux
mais part culièrement delà femme. Examiner

lum. PL, les pudenda
* iMin i it i et. hit., pudor, même si-

1

1

t| isiounée
|

a pureté, l'honnêteté, la décence.
Leco i ede la pud
Les l"i ir Avoir de la pu leur Être
sans pudeur. Franchir Loti)

pudeur Quelle aim thle pudeur sur leur visage
est peini ' lta< sous lespieds
te. remords, p tdeur, l i

I -s \ns pu-
deur e

'

elle foule aux pieds
timeni nanti el J.-J Uouss.) N'est-

ce pas un sentiment i [uetlcrii qui inspire
i par la difficulté le

- atti aits el le es jouissances,
faisant désirer avec une pins vive ar-

deur. [Vii Lem abandon adesp«rfd«r*;ils
l . |

i terrons ttstiierlei plus honteux l.relarcç,

US aux calant?
,

t)e Pl«>*.lr>> diilaigitanl
I

l ,;...,.
i irnat -rime pudeur loucliiuile

ait de son teint I i fraîcheur innocente.

UCT-AHCE.)
De l« bonqnels la pénétrante
Viem ranimer II vieillesie étonnée;
Ln j*twe (ÎIIp au* aulel

En i>a>e encor sa mourante pudeur. (Ot

1 ptr la femme commenre,
au fond n'est que le sentiment

nous îoir «vec des yeux d'amanl
AH.IEH.)

— Par mélonymie, Les personnes pu li (ues

i

N'ont jamais (ail rougir lelronl <\e la pu

l/avldilé procure un îorl heureux,
1

la misère,

De la IïotTruYE.)

— Modestie, attention à cacher certaines par-
lies du corps qu' I i

v tènes imaginèreni c

\ . rs el '-ti ti manies, si favoi
i

la pudeur et .i la beauté li. de Saint-Pierre.)

Elle ton

Derniei Irait de pudeur menu: aui .ment!;

|
1 a I OKI u,\F

)

— Chasteté. Tant de victimes infortunées
renon<' vous p ai e, Mass.

nrila témoin d'une immortelle ardeur,
Quand, |»m un faux serment, il raiiKjuitina pudeur.

1
i

ides accents
Sont subjugués par la roix de mes sent

— Dans un M
1

i raie; tdt ut chi é-

ei ougïi tin péché. Uoss. On n'a p ts

cette pudeur devani
enfants ou des êtres privés de raison .

m. us
loulesurtotil le jugement îles personnes

honorables ; on vent conserver sa bonne i

tation, besoin essentiel de loul èti e qui
i îutse voii isidéré dans la so-

— Par exl n Gi 3 :e à tant de milliers
d'exemp int de main en main, le pu-

i greffe
I l

\
i pi idures I . D

— Particulièrement, Discrétion, reten
e dii

1 .us pu-
de ut. ! n s'ad-

i

Ire sans tns contrainte au pied du
i Itfass ) Eh fl ! monsieur, il s

re \a. pudeur l'unjeui
D i

Allégnei la liante, la Tenu, la jeunesse,
l.a Mort

Un joui

Unit if sali bîei te jette.

Eli i i Irai i lUftAE.)

Homme i pi Fl imme qui ne rou-
git de rien.

Pudeurpublique. Sentiment de honte hon-

nête, de retenue qui affecte la masse des in-

La pudeur publique est à la pudeur
individuelle ce que la morale publique est à
la morale privée. Malgré la corruption des
mœurs, il reste encore une sorte île pudeur pu-
blique qui force à la cacher. (M is

— La pudeur des lots. Le respect des lois,

dû aux lois. La pudeur des lois se trouve con-
fiée a ceux qui ne connaissent de loi que le

mépris de toute bienséance. (Mass.)
— Par analog. Pour le ramener a la pudeur

de l'ordre et de la raison. [I i

— La pudeur défi mois, du tangage. L'honnê-
teté des mots, la décence du langage.

Mais le lecteur français veut être respecté:
lui moindre sensimput la liberté l'onl

Si la imitant- des mois n'en adoucit l'image. (BoïleaiM

— Pudeur de, suivi d'un verbe à l'infinitif.

Ses lisi < ! ml l'indignation géné-
n'eut pas la pudeur de s'arrêter. Lei

1 isse eut la pudeur de desapprouver la

défection du gén ... [L. Gallois.)

m ami vAritalile «l une douce chose!
Ilciieii au innd île votre coeur:

Il vous épargne la pudeur
l'e les lui découtrir vous-même

(La Fontaine.)

— La ptileur personnifiée. La Pudeur fut

"des Grâces. (La Chauss.)
Fille du ciel, noble Pudeur, [J.-B. Uouss
toujours en pleurant que cède la Pud*
B

Dans une al rote narfnmée,

[mpéiiéti able an

La Pwte
Dorl sur les genoux de l'Amour. (Bernis

)

— Myth. Divinité des tirées et des Romains.
L Hésiode, la Pudeur quitta la terre avec

tes vices et de la corruption
des hommes. Icarius lit dresser un aulel à la

i' .
i ut, â I endroit ou il se épa i le sa fille

Pénélope, qu'il aimait! et qui, pour toute ré-
; scs instances, quand il la pressait de

le suivre, s'était couvert le visage de son voile.

||
pudeur plébéienne, pudeur patricienne. Les

deux noms sous lesquels la Pudeur était ado-
réi i R ' me, ou elle avait deux temples, exclu-
sivement réservés aux femmes plébéiennes et

aux femmes pat ri ùennes.
— Jurispr Outrage, attentat à la pudeurpu-

blique, l'élit d'un homme, qui, en public, se li

vre à des actes d'irora iralité ou tient des dis-
cours déshonnêtes, contraires a la morale.
Toute personne qui aura commis un outrage
public à \&pudeur sera punie d'un emprisonne-
ment de trois mois à deux ans, etd'une amende
de seiz fr me .i d tux cents francs. (Code pé-
nal, ait 330.) Il Outrage, attentat à la pudeur de

un. Délit qui résulte d'actions, de pa-
iii le gestes immoraux outrageant une

personne Quiconque aura commis tin attentat
à la pudeur, consommé ou tenté avec violence

ndividus de l'un ou l'autre sexe,
sera puni de laréclusi n. C Iepénal,art.33â.j

* PUDIBOND, ONDE, adj. [du lat. pudi-
bxtndus, même signif.). Qui a une certaine pu-
deur natui elle, une modestie prompte à s'effa-

roucher. Il se dit îles personnes. Un jeune
pudibond. Une jeune fille pudibonde.

Il est pu libonri comme une jeune fille, S'em-
nvenl familièrement et par plaisante-

rie.

— Par anal. La nature, plus pudibonde que
mer tsii [ues, el us lil pres-

que toujoursson ïnte lans ce honteux
Virey Depuis s< n hymen avec la civi-

lisation, la société a perdu le droit d'être in-

génue ei pudibonde. [Th. Gaut.

— Sedîl de l air, de la physionomie, des ma-
nières. Il a l'air pudibon l Un j rtine garçon an ^

• s pudibondes, à la tournure pudibon-
de Rouge irpudibonde. Rougeur causée par la

modestie, par la pudeur.
— PUDIBOND, OND1 Ile qui a HIV

tir naturelle Un jeun
C'est une pu libonde. Ces fillesexpérimentées

i de souffler les bons partis aux pudi-
(Fourier.)

— pudibond, s.m.Nom d'un papillon de nuit
gris.

rrniROXDAci: s. m. Fam. et par fléri-

si n.Sedïl] Pudibonderie, Saconduitepas-
imp u ée an x s i

<- el pieuses bal l les

de M irlbe, l'avait jeté dans un accès de ptidt-
1 i) le Bernard.)

iMinnoMti itn s i i idi pudibond).
Affectation tic pudeur ex tgéi .

* PUDICITÉ.s.r (rad. pudique). Vertn par
l (quelle on de la pudeur I>a pudeur est une

pudicité. La pudic té

à la femme un moyen naturel de i .

i excite lapudi ti

c nnaissaneeou le soupçon d'une faute dont on
peut redoutei le Mann-, unis \ù. pudicité, in-
c pablc tle faillir, se ira ivcau- lessus mê
i -ut mépris, comme un ange sur la terre. Vî-

lujqurd'huï, les paysannes étalent leurs
vec plus d orgueil, mais il n'y a plus

dans lem toilette cette l\w- fleur d'antique p«-
dtt tté qui les faisait ressembler a des
d llo n «i San I.

itre, nffable accorte, humaine,
elle avai t de la i

p tdiciti (VoLTAinE.)

n décèle de 1 1 pudeur. Ces feintes
ent beau tipde ragoût à l « lé-

pravalion
i itable. '

i h Gaut.]

* PUDlQUE.adj.2g kl.lai.
9pudiCHS,mèm*

signif. ; de pndere, avoir honte). Qui possède la

pudicit'. jtesse de retenue et

de modestie, véritable apanage tle la chasteté.
Le pudique Joseph. L'ne pudique Agnès. Une

le Lucrèce. La religion chrétienne, es-
sentiellement pudique, préfère encore l'inno-

cence du cœur â celle du corp^. Je vous ai

promise comme une vierge pudique â un seul

homme, qui est Jésus Christ, (liossuet.) L'hon-
neur d'une lemme pudique est sous la protection
spéciale de tous les gens de bien. J -J.Uouss.)
Lesjeunesgens de l'un et de l'autre sexe, sur-
tout du féminin, comme étant les plus timides,
sont aussi les \>\\\s pudiques ou Imnleux avant

il goûté les plaisirs. (Virey.] La femme
n'est pas pudique qui u le cœur corrompu par
des désirs lubriques, fût-elle encore pure de
corps; mais celle-là est encore chaste qui a
subi des approches d'hommes sans participer

de cœur à l'impudicité. fld.) Personne n'est

souvent moins pudique que la prude ou que la

bégueule affectant de ne rien savoir et de rou-

gir de tout. (ïd.j Pour être vraiment chaste, il

faut être pudique. Ponsard.}

Et celle que je dois honorer de mon corps.

Non seulement doit être et pudique el bien née,

11 ne taul pas que même elle soit soupçonnée.

Molière
|

— Par extens. Une bouche pudique. Des
oreilles pudiques.

Heureux si ses discours, crnînl*; du cliaste lecteur,

Ne se sentaient des lieux ou fiéijiieniait l'auteur

,

ion liardi Je ses rimes cyniques,

H n'alarmait souvent le* oreilles pudiquei .' (BoiL.)

Sa Ilidon, ses cantiques,

Ne peuvent offenser les oreilles pudiques. (CûLNET.)

— Se dit aussi des mœurs, desdiscoui s, des
sentiments, des actions, et alors il signifie Qui
est empreint de celte modestie.de cette hon-
nête retenue et de celte candeur qui consti-

tuent la pudeur. I>es discours pudiques. Des
mœurs pudiques, l'n regard pudique Un amour
pudique. Lue flamme pudique. Un air pudique.
Les jeux chastes et pudiques d Isaac et de Itè-

becca. (Mass.) Il n'y a rien de si pudique que le

sentiment de l'amour ((i. Sand.)

Vous-même où sériez-vous, vous qui la combattez,

Si toujours Anlio|«, \ se* lois i|

pudique ardeur n'eût brillé pour Thésée'' (Rac
)

JedeBeà la fols tons vus vers. \o: romans,
Vos lettres, billets doux, toute foire science,

De valuir celte liontnMe et pudique ignorance.

Homère i

— Bot. Sedit des plantesdontlemoindre at-

touchement suffit pour déterminer les feuilles

a se ployer et les pétioles a s'abaisser. La mi-
mosa et le cymbidiun sont des plantes pudi-
ques.

* Pl'DIQCEMEXT.adv. D'une manière pu-
dique. La religion commande aux chrétiens de
vivre pudiquement, même dans le mariage. Les
prédicateurs chrétiensqui on! à parlersur l'im-

pudicité doivent le faire pudiquement.

PUDSEY. Géogr. Ville manufacturière du
West-ftiding, dans le comté d'York (Angle-
terre).

PUDU. s. m. Mamm. Espèce d'antilope des
Cordillères.

PUÉ. s. m.Manu f. Arrangementdes fils dans
la chaîne des étoffes. Faire le pue.

PUECLA Étal de). Géogr L'un des Étals
du Mexique.au s -E.de Mexico. Il a 32,371 kil.

carrés et 710,00) hab. Chef-1., Puebla; ville

principale Cholula.

— puEBiA(La). Rivière du Mexique, descend
de la Sierra Madré, u rose l'État de Puebla et

finit dans le rio de Conchos, après I* ' kil de
cours.

— PCEBT.4 OII PDEBLA-DE-LOS-AHGELES (lit-

téral, ville des anges - Cli -I <\>- l'Étal tle son
nom Hexique).sui le Meuve fopez et â une al-

! ï, 110 mètn s, a 140 kil-, S.-E de
Mexico; 75,0 ÏO hab.Place forte sur la route de
Mexico â La Vera-Criiz,elle a été emportée par
les Français le IS m li 1863.

— puebla-de-alcocer. Ville de l'Estréma-
dure (Espagne), à 130 kilom. 0. de Badajoz ;

3,000 hab.
— pdebla-de-almoradiel. Ville de la Man-

che (Espagne), à 18 kil. N. d'Alca/ u .:; 50 I h

— PLTBl.A-PE-e\Z VTiA VlM-'dr la [iluv . 1 .
>-.'-

ville (Espagne); 3,000 hab.

— PUEBLA-DE-DON-FABniQCE.Villede laprov.
de Grenade (Espagne), a 25 kil. N.-E. d'Hiies-

ca; 7,000 hab.

— pcEBL\-DE-r,czMAN.ViItedela prov.de Sé-
ville Esp tgne ; fc,00J hab.

— PDEBLA-DE-SAWABRIA. Ville d'EspaiTne
(Léon), dans laprov. et a 100 kil. N.-O.de Za-
mora, sur le fera.

— PUEBLA-DE-VAHZIM. Ville ,1. I | proV de
M nho Portugal ,à Ikil.N -0 le Porto; 6,000 h.

Pt'ElL. s. m. Sylvie. État d'un bois qui a
moins de trois ans. Bois en pueil On ne laisse

pas entrer les bestiaux dans un bois en pueil.

PUELCHES. s. m. pi. Gé -r Peuple indi-

gène d<' l Amérique lu Sud [républi (lie Argen-
tine etPatagoniej appartenant au rameau pam-
peen (brun noir).

— pl'elche.s. m. Linguist. Idiome des Puel-
ches.

PUELLE. Géogr. V. PÉVEU.E,

PUE\TEDEUME Géo i Bour d'Espa-
gne, dans la prov.el 1 20 kil N.-E tle L i Co-
rogne. Pêche très tetive de morues el de sar-
dines Mines de houille aux environs ;5,ûjQ h.

PUENTE-TEEVIL Géogi \ le laprov.

de Cordoue (Espagne \ surleXenil, à 21 kil.

S.-O. de Monlilla; 7,000 hab.

* PL'EIt v. n. l'° conj. irrég. et défect. (du
lat. put ère, même signif.). Il n'est guère usité
qu'au présent, à l'imparfait, au futur de l'indi-

catif, au conditionnel présenl el a l'infinitif

Je pue, lu pues, U pue, nous puons, mus puez.
tls puent Je punis. Je puerai. Je p icrais On
écrivait autrefois, au présent de l'indicatif,

Je pus, tu pus. tt put. Sentir mauvais, exhaler
une mauvaise odeur. De la viande qui pue. Ce
gibier puai t. je l'ai jeté. Si vous mangez de l'ail,

votre haleine puera. Si vous gardiez plus long-

temps ces perdrix, elles pueraient. Ces fleurs

commencent à puer. |]II faut remarquer cepen-
dant que les temps composés trouvent aussi
leur emploi. Si vous aviez laissé ce poisson â
la cuisine, il aurait bientôt pué. Voilà une plaie

qui a été mal pansée, elle a pué, il n'est pas
étonnant qu'elle ait pue imite la journée. Ces
charognes puèrent longtemps. (Littrê.)

— Vuer comme un (mue, comme un rat mort,
puer comme une charogne. Sentir extrêmement
mauvais
— Fig. et pop. Chose qui pue, qui pue au nez

â quelqu'un, Chose dont il es! rebuté, dégoûté.
Cela me pue, me pue au nez. La viande me pue
au nez Le plaisir lui pue.

— En puer. Elle porte tant d'odeurs sur elle

qu'elle en pue.

— Fig. et fam. En devenir désagréable, in-

supportable. Il fait tellement paradedeson sa-

voir, qu'il en pue. Cette femme est trop con-
tente d'elle-même, elle en pue.

— Loc. prov. Paroles ne puent point, les pa-
roles ne puent point, ou, au singlier, parole ne
pue point. Si ce dont on parle cstquelquc chose
de dégoûtant â voir ou à sentir, les paroles du
moins n'ont d'effet ni sur la vue ni sur l'odorat,

et on peut les entendre. Se dit par manière
d'excuse, quand on se trouve poussé à nommer
quelque chose de dégoûtant,
— Impers. Il pue très fort dans cette cham-

bre. Il puait trop fort dans cet endroit, je n'ai

pu y rester.

— Se prend quelquefois activ. Prisant com-
me vous le faites, si vous ne vous soignez beau-
coup, vous puerez le tabac. Cet homme pue le

vin, pue l'ail. (Acad.) Retirez-vous : vous puez
le vin à pleine bouche. (Molière

)

— Se dit aussi des odeurs agréables parelles-
mêmes, quand elles sont trop fortes, trop vio-

lentes. Ce mouchoir pue le muse.
— Fig. Affectant une joie qui puait le parti

et le dessein a ne s'y pouvoir méprendre. (Sl-

Simon." Ce mot putle lonienelleet sa finesse.

(Linguet.)

PUER. s.m. (pr pu-err; mot lat. signifiant

enfant). Entom. Division du genre ascalaphe,
établie pour une espère du midi de l'Europe.

PUÉHAIRE. s. f. Bot. Genre de papihona-
cées pbaséolêes, établi pour des arbrisseaux
de l'Inde.

PUÉRICULTURE. S. f. {ëlAzl. .puer, puer i,

enfant; fr. culture). Art d'élever les enfants.

* PCÉRIL, ILE. adj- tétym. lat., pue
même signif. ; de puer, enfant .Qui appui' ni

a l'enfance L'âge puéril. L'instruction puérile.

Les jeux puérils.

— Civilité puérile et honnête. V. civilité.

— Qui tient de l'enfance, qui rappelle l'en-

fance, qui est frivole et léger en général, soit

dans les discours, soit dans les pensées, soit

dans lesactions. Cela est puéril. C'est un oc-

cupation tout a fait puérile. Vous tenez là des

discours puérils Voua présentez une excuse
puérile. Quel raisonnement !est-il rien déplus
puéril ! Ilamenédanscetleaffaireuneconduite
vraiment puérile. Il éprouva a cette nouvelle

une joie toute puérile. Allons, remettez-vous;
t'est là une frayeur puérile. Une superstition

puérile el indigne d'un roi. (De Montausier.)

D is causes puériles deviennent des principes
(.l'une suite de faits qui donneront lieu aux
plus grandes révolutions. (Frédéric le Grand.)

Ma frayeur me semblait puérile (J.-J. Itouss.)

C'était un devoirjwe'nLj en convîi ns,e| cepen-

dant je ne m'en serais jamais départie, (ld
)

— Méd Respiration puérile. Se dit quand le

bruit respiratoire, pendant l'inspiration et l'ex-

piration.esi plus bruyan I qu'à l'état normal, ce

qui esl un signe pi èeursetir d'une maladie pul-

monaire.
— puéril. s. m Ce qui est puéril Le puéril ne

doit pas et récité, et l'absurde ne peut être cru

(Voltaire.J

*PUÉRILEMENT.adv D'une manièi
rîle.Se conduire puérilement. Discuter puérile-

ment. Toutes ces an net s que j'ai pi rduesâ m a

giter puérilement, àcourirçaetià,àvou
cer la nature . Th. Gaut.

PUÉRILISÉ, ÉE. part. pass. du v. Puéri-

lisi r. S'empL adjt cl iv. L homme puéril

la vieillesse est un être inutile a la société.

PUÉR1LISER. v. a i'*conj.(rad puéril

Rendre comme un enfant, mettre dan-- un étal

analogue à eelui de l'enfance l/exlrème vieil-

li sse puérilise l'homme. L'excès de la débau-
:h ' peut puériliser un homme, aussi bien que
la Tolie.

— Rendre puéril, frivole. La manière dont on
a élevé ce jeune homme a puérilise ses pen-
sées et ses sentiments.

— pcêriliser. v. n Se conduire comme un
enfant; faire, dire des puéril ités. Ils se son!

réunis pour discuter sèi ieusement, et ils sont

là à puériliser depuis une heure
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— SE PUfRiusKR. v. prou. Devenir puent.

L'homme se puérilise p u la > eillesse I ima-

etn ition se puurilise par l'intempérance el par

pabu - des jouissances m iléi ielles.

* PUÉltIM 1 1: s. r ra lie pu frii i

|

tient de retirant, en général tottl ce qui rap-

pelle l'enfanl . qualité de ce qui esl puéi I II

ne se dit qu'un parlant des pei - mnes d'il I

raisonnable, qui ont passé l'âge do l'enfance.

Faîi e une puérilité. Ùire une puéi ilité. C'"' Ho

pnéi ilitë dans ce raisonnemeni ! (juelle puéri-

lité de pensées tlans cet ouvrage! C'est une
bien grande puérilité que de vivre sans penser
à r ivenir. I tter il conteur esl pin

dans les jeunes gens, el faib esse d ins les

vi-'ill trds . s.iint-kvM'in 1 Les superstitions

de l'idolâtrie, dont ils connaissaient la puéri-

lité Mass )

— Chose sans importance On se met quel-
quefois en tète une pttërititè dont on se faitune

affaire. (F, Wi y

* PUEltrÉH vi„ ai.i: a Ij et. ial . puer-

pera, femme en couche ; rormé de puer, enfant,

et Ag parère, engendrei
j
Mé lec Uni a rapporl

à l'accoucl teiit el a ses suites. Un mal puer-

péral Une inflammation puerpérale. Péritonite

puerpérale. Il y avait alors a la Malet uïlê unede
triblés épi lètnius puerpérales qui souf-

flent la mort sur la fécondité humainc.(De Gon-
court.)

— Fièvre puerpérale. Fièvre qui attaque les

femmes en couches. On a improprement ap-

pelé de ce nom la péritonite qui se déclare

chez les femmes en couches.

PU EU PEUALITÉ, s. f. (radie, puerpéral).

Médec. Étal d'une femme qui est en travail

d'cufaiU, et, pi us particulièrement, d'une fem-

me qui, ayant accouché, se trouve dans la pé-

riode qui suit l'enfantement.

PUEUPÉRIS.HEs m.Mâd État puerpéral.

PUEHS. Géogr. Commune de la prov. d'An-

i r itelgi pie ,
i l~ Uiloiu.O.cle Mulines.Draps,

toiles; 3,fi.K)hab.

PUEUTO-GRANDE. Géogr. Port de l'île

Saint-Vincent .îles du Cap Vert), avec une rade
magnifique.
— PUERTO-llano. Ville de la prov. de Ciu-

da l-Keil (Espagne . Eaux minérales; bains;

5,0 10 hab.
— puerto-marin. Bourg d'Espagne, dans la

province de Lugo,sur la rive droite du Utnho.
Pè lie assez active.Aux environs, soure.es ther-

males et carrières de marbres; 3.3 .w hab.

— puerto-montt. Ch.-I. delà prov.de Llan-
quihue Chili ,stu la baie d'El-Ancud; 2,000 h.

— PUERIO-fRAY.v V. PRAVA.
— PLERTO PRINCIPE [Port-au-P) l HCC .Cil. !.

du dép ti tement du Centre (Cuba), dans l'inté-

rieur tic l'île, à SaO td'om S.-E. de la Havane;
;U.00 ' liai». Son port esl a Naevita. a 70 kit. N.

— pderto -REAL. Port d'Espagne lAndalou-
sie),dans laprov.elàl2 kil. N.-E.de Cadix, sur
la rude de Cadix ; 5,000 hab.

PUETTE s. f. Bot. Un des noms vulgaires
de la passerage.

PUFËNDOKF (Samuel). Publiciste et his-

torien, né pies de Chemniiz [Saxe), l&M 169 i,

publia un livre savant sous ce titre Elementa
jnrisprudenti;e nniversalis. H eut à lleidelborg

une i-u lire «lu droit île la nature et des gi as

1661 ; mais en 1670, Pufendorf crut devoir se

retirer en Sue lu, redoul ml les suites que pou-
vait avoir la publieation de son livre De Statu

imperii germaaici. Professeur à l'université tic

Ltind, il donna, eu \'\'.l son ohef-d'œuvre: he
Jure ualurxet gentium On cite encore de lui :

Description de tu domination du pape; Introduc-

tion â l'histoire des priitcip utx Et xts d

pei De lie us grs/is u Carula-Guslavo s c

rege ; Commenlaria de rel/us sneciris ab expe-
iltt oue Gustavi-Adotphi in Germanium ad audi-

catiouem usqne Christ inse, etc.

PL'FF fmol angl. signif. bouffée de vent), In-

t irjectioti qui indi [lie une i lé lain que
cause la vue d'une enose t idieule ou absurde.

— pcff. s. m. Hâblerie, assertion ratisse iu

ridicule, réclame de charlatan. A table plus
qu'ailleurs, le/>«//'esl une harpie qui gâte tout-

(F. Motnan l )

PUFFIN. s. m. Ornith. Oiseau aquatique du
genre pétrel.

PUFFIM'IlE.s.m. (et. U-.,vu'[ir< ;^v. »Joà,

queue). Ornith. Division lu genre pétrel.

PUFFISTE.s m. Faiseur de pulls; charla-

tan On saii que le piifiste anglais dépasse tout

ce [n'onl rêvé île plus hardi nus fabi icants

d'aunonees et do réclames. (J. l.eumte.)

PUFLÉKI rE.s. f. Miner V iriété de stilbile

trouvée Uns les fentes du mètaphyre de Plu-
il ;i I. ich ryrol -

PUGKT^Baie 0uPUGET-SOU\D G
Branche orientale du détruit le J tan- le-Fuca,

sur le Grand Océan, à l'O. des États-Unis.

— puget-théniers. Ch.-l.darr. du dép des
Alpes-M trilimes, sur le Var, à 70 kil. N.-O. de
Nice. E.uix ferrugineuses; l,4.W hab.
— plue r- ville. Commune du cant, deCuers,

air. de l'OUlon .Vai- ; -'.t. hab.

PUGET [Pierre). Sculpteur, architecte et
peintre, ne a M irsnille, l (22-169 1, s'adonr.a
d'abord à l'oi nemoiitation «les n tvires, puis â

la pei dure, après un voyage eu Italie. Il fut

architecte de rh » tel de ville » le Toulon, di lec-

teur des décorations des navires du port de
Toulon, liilîJ, et exécuta alors ses principaux

11

chefs-d'œuvre : Persée délivrant Andromède;
tf P

. . | exandre
et f) ogè te Son de n er t»m r tge fut le ba

la Peste de Milan h Marseille.

PUGME .Wiih un OWCM Ifch

gl lis, né dans le c lé le M rion

1730-1835, a publié : po
bardes, un dictionn i

' lis, le

i; ttsten Wgvyi tan Arch tiologg of
Watex; ta Cambrian Biography, etc .

i te.

* PUGIL vt. s. m. pr p t /' 'a ; ôl lat., pu-

mémo i ; form h qui a

bal :i > mps 'l'i inliq Combat à < nips

depoin \. pu pllatètaitunexercict pu
i ins les îvmiï i ic • des meien Vers la

^;î« olympiade (wS ans avant J.-C , il fut in-

troduit aux jeux Olympiques, et depui I rs I

lit
i

,:-. e !' pi es nie tous les Jeux publi L

al lilètes au pugilat s'armaient les p
erstes, gantelets garnis de fer un de plomb, <

L

t

t tinecalolte appelée a«j?Ao/irf£,quiga-

ranlissait les tempes <
-

t les oreilles.

— Actuel! 'ment, r/out combat à coups de

j igs,hoxe il se contenta de contrain Ire son
adversaire à se rasseoir après lui avoir tenaillé

le p ii nei de manière a lui ùter l'envie de ten-

ler les chances du p tgitat. (Ch. de Bern ird.]

— Fig, Déjà même, a la convention, les dis-

cussions étaient changées en pugilat de paro-

les. La : n i : t

h

PUGILE, PUGILISTE, s. m. [du lat. pugi-

lis, même signif.). Antiq. Athlète qui corabat-

i.ni a coups le poings, Les pugiles et dent nus
jus [ii la ceinture. Celui-! i était déclai é vain

queut'i qui toréait son antag -t'' à s'a\ w
vaincu. De tous les ai file tes, les pugiles étaient

les moins considérés, parce que 1 1 férocité se

mèl til souvent a leurs exercices.

— Actuellement, Tout homme qui combat à

coups 'i«.' poings ; boxeur.

— Fam. et par dérision. L?n pugiles du lus-

tre. Les claqueurs, dans nos théâtres^ parce

que c'est en applaudissant des mains qu'ils

soutiennent la pièce, qu'ils combattent pour la

pièce

PUGIUIXE. s. f. [du lat. pugio, poignard).

M ill. Genre de coquilles pectinibranches cana-

lifères, comprenant des espèces de rochers.

PUGILISTE, s. m. V. plgile.

PUGILISTIQUE. adj. -2 g.Qui a rapport au
pugilat.

PUGILLAIRE. adj. 2 g. [du lat. pugillaris,

même signif.). fiîst. nal. Qui est gros comme le

p lïng. ruibiuelle pugiUaire. Graine de roche

pugillaire.

PUGILLAIRES. s. m. pi. Antiq. Tablettes

enduites de cire sur lesquelles on écrivait avec

un style.

PUGILLE. s. m.fdu lat pagillus, poignée).

Phai ni. Pineée; mesure de fleurs, de gi

de poudre, etc. ;
quantité qu'on en peut [-rendre

avec le pou ;e el les deux premiers doigts.

PUGILOMÈTRE. s. m. (et. lat., pugit. qui

donnedes coups de poing; gr. {*.=tçm, mesu
Mécan. Instrument propre i mesurer la force

produite par un coup de poing.

PUGIN [Augustin), Architecteanglais, 1811-

1852, né a l oudi es, a èlex è i n Angleterre une
foule d'édilices religieux dans le style ogival,

et travaillé a rornementalton du nouveau pa-
lais de Westminster. On cite p irmi -es ouvra-
ges d'an Spécimens d'architecture gothique ; Il-

lustrations architet titrâtes des monuments pu-

blics de Londres; Spécimens des antiquités d"ar-

chitecture normande, etc.

PUGIOXIFOIIME adj.2g.(ét. \a.L,pugio,

onis, puignaitl; formatai me Bol.Uni a la forme
d'un poignard. Les feuilles du mèsembryan-
thème s, mt pugioniformes. Les phy1Iodes le

l'acacia sonl pugioniformes.

PUGIOKION.s m. du lat. pugio, poignard).

Bot. Genre de crucifères euch liées, compre-
nant une herbe dont les silicules ressemblent
,t des poignards. Cette plante croit en Sibérie,

en Perse, etc.

PUGNACE, adj. 2 g. (pr. pu-ghnacâ Qui

a de la pugnacité. La nature de M. de Sacy n'e-

t.ni pas sans quelque mèdance delà nature

p tgnace d'Arnauld, et il l'aurait voulu tempé-
rer. Ste-Beuve.)

PUGNACITÉ s. f pr. pn-gkna-ci-té ; et.

\d\.,pugnacita$, même signif ; forme de pugna,

combat Propension à combattre; grande en-

vie le se i» itti e, de ix dangers de
sorte.

||
Bosse de ta pugnacité. Bosse qui

annonce cette propension, dans le système
phrénologique du docteur Gall.

PUGNANI Gaetano). Illustre compositeur
miste. né à l'm in eu l":i", mort en IT'Ji

dans cette même ville.

PUGNÈRE s. f. (étym {^X.^pugnwt, poing).

Métrot. anc. Mesure usitée dans le Midi pour
Les grains et qui valait le quart d'un setier.

PUI. s. m. V. puy.

PL'IBL'SQUE (Adolphe-Louis de). Littéra-

teur, L81H-1S63, né a Paris, a donne Diction-

naire municipal; Histoire comparée dei tittéra-

nnçaise et espagnole, ei traduit le Comte
de Lmuitoe.

*PUI.\E s.m.Sylvie.Arbrisseau censé mort-
bols, -ouiine le cornouiller, le prunellier et au-

tres garnis d'épines.

* PUÎNÉ, EE. adj. (du W.puis,ensuit- i

N II flllis un fier'1 OU une 509UI M '•

puillé, M i sœur pum
— l'I'IM Ml'

née. l C'est n

Muai eincnl cadet,

• n pari mt de ch tcun des par i ippoi i

.ni! lui l'unir s,' di! nllIS

ivcni lu second fiôn culemcnt, lors même
Niés.

— Par an i!

M >i ic s'il avait été

Vol!
|— Fia*. M t m ecréta

nu.m 1 l l*el le - «i eut m nu ir, elle pa

plume i i pu vie, el je licl

(Chatea tbria
i I

* PUIS. adv.de temps, pr. put; du \nt. poxt,

après Api es, en nie J'ai l'inli :

i

lïouen, [tuis .m Havre,

i .ii.n'i i
.i

1

'.
,

Ia pu ce el i
"

i

P Je là .'m in; |iianl il

A raîiieu la Huilant! battu I

— Vais après, s'.-si dit dans le même
;

li ne le fe t pas i berout da

difficultés auxquelles ils verronl^Uf>ap] i

j'ai satisfait. l)e tarte

— Est quelquefois adverbe de lieu et mar-
que l'ordre dans lequel tes choses sont pla :ees.

Le i du spectre solaire sont : le i

puis i "t an g i, puis le j uinej puis le vert, etc. ;

>n n '! ii ment, le iolet, puis l'in ligo, puis

k- bleu, puis le vert, etc Dei rière h

un t<'l, puis un tel le td

— Et puis. En outre, el ensuite.

Mous v voyons premièrement
Que x q-ii n'ont -lu monde aucune ex-ténence

Sont, aux nioimlres ol )'•'-
, tra|ij»és il ëloniiemeiit

;

El j.h-'s nous y pouvons anni'eiiili-e

Que itl est pris qui croyait prendre.

{La Fontaine.)

— Et puis, bailleurs, au reste. Vous vous
. tans une dispendieuse alfa ire; '-t puis

ou cela vous mènera t il ? Et puis, comment per-

cer cette foule effroyable i Hoii.)

— bans ce sens. Se dit aussi sans et. Pins

comment pénétrer jusques a notre monde. La

Fontaine.)

— Fam. et par interrogation. £/ puis? Eh
bien ' après ? que s'ensuivi a-l-il '.' que s'ensuit-

il? Cette locution s'emploie principalement
quand nu interrompt quel [u'un,par impatience
d'arriver à la fin du récit ou de réfuter des
assertions qu'il a émises.

— El puis se n indiquer une suc-
cession le fails non énoncés,devant aboutir à

u [ai (in d
. J*espéraîs devenir pi i- »te, el

p tise\ pui ^ i oui ce que la fortune aurai l voulu.

;X. Mai m r.

* PUISAGE, s. m. Action de puiser. Avoir
droitde puisage dans une fontaine. Former une
chaîne de puisage pour alimenter une pompe
qui manœuvre dans un incendie.

* PUIS \ltD.s.Tn.;rad./>«/.vt7*;. Endroit sou-

terrain creuse eu formelle puits,ou viennent se

réunir les eaux inutiles d'une maison, d'une

rue, d'un quari ier, d'une usine quelconque, au
moyen de tuyaux de plomb ou de fonte, et quel-

quefois le luitsen piei \>\ Ces eaux se per-

dent ensuite dans la terre, ou bien un aqueduc
les conduit au loin, dans une rïi ière, par exem-
ple. Le puisai d construit lans la coui

maison est ordinairement bâti à pierres -

et recouvert d'une pierre trouée.

— Puisard d'aqueduc Trou prati [ué dans la

voûte d unaqueduc,poury pénétrer ou en faire

sortir les eaux quand le besoin l'exige.

— Puisard de glacière, puisard de mine. Pui-

sard ordinaire employé dans une glacière ou
clans mu- exploitation nnner.il.'. Les eaux sou-

terraines qui s'amasseul dans les puisards de
mines sont en général épuisées par le moyen
de pompes à feu.

—Puisards de source. Puits creusés de di-Un-

ce ni disl mit. qui ommuniquent par des con-

duits en pierre servanl à con luire les eaux de

la source léparties dans les puisards, jusque
dans un réceptacle commun, et de la dans un
aqueduc.
— Architect- Dans le corps d'un mur ou le

noyau d'un escalier, Puits avec un tu

plomb ou de bronze par ou s'écoulent les eaux

de pluie des combles

— Techn. Nom des trous pratiqués dans une

le i innerie, où vient rouler le jus, qu'on

retire ensuite. ||
Espèce de vase servant a pui-

ser un liqu de.

PUISATIER, s. m. (rad.jw/te). Ouvrier qui

creuse des puits.

— Adjectiv. Des ouvriers puisatiers.

PL'IS \vi: (Le pays de). Géogr. Pays com-

pris dans le Gàlinais, sur te Loing supérieur.

i*L'ts \\i .' iseph-Geneviève, comle de).

Chef d'insurgés \ eu léens, né à Morlagne Or-

ne . l" ii-ISJï ivale e, d iputé de

la noblesse aux états - tnéraux de 1739, fui

battu a Pacy-sur-Eure par les troupes de la

convention, en 1793. Il donna a la chouannerie

une organisation plus fort. ; prépara l'expédi-

tion le (iuiberon;se retira ensuite au Canada,

puis revint en Angleterre» où il mourut. Il a

publie des Mémoires, 18 '>

PUISÉ. ÉE. part, pass.du v. Puiser.S'empl.

adjectiv. De l'eau puisée a la fontaine, puisée

dans la fontaine. Pen I inl ci tampagne de

vin- tans qui fut sa vie, il ne but jamais, comme

D tu du torrent puisée
:

i

:
I

,i une i' is Ica

i .p -n lenl tli

I simples, ton

dans la raison Voll S Uepas
impossible de Lrouvei en la i

i eur ttes i

i.- iin nu nu i

PI ISE \i \ G lui.
i i 'm i hab

PUISELLI

si pui-

IM isi \i i \ i

* PUISI it a I
Pren-

tiquid 1
1 n vaisseau

«n le pion reanl dam mide.P
suivi île la pi [

d ins un
i

< .]. ndanl, on faii

;

elle >•' fait Puiser d ro, à la

fontaine, au puits. Pu Une
isa il d iu à

n

— Par extens. S'esi dit
I ires qui

Lier l'eau. Des huit, qui

Peau.
— Fi

se comparer à une sour :e, et alors il i

i.a remi ni i
ur. i des pn tus, de,

riiez, en.

— puiser à. Il a p pirations aux
sources les plus ptn e

Dans i
i

AnViiiii (i i

J -II. ItODSS.)

— Fig. Puiser chez i z les jésuites

les principes qui font i.' base de

Puiser chez les anciens o aleurs les règles do
ï'cli >

[" i usa sa liez les

Égyptiens, créateurs les symboles.

: pas aux Itérons

Que je parle : ici nu autre coule j

Vous verrezque chez vous j'ai ;>mse ces

(La FoSTAlKE.)

— Vi«. Puiser duns .lai puisé danslesco

que vous m'avez donnés toute la force qui me
lait. Le malheureux luit puiser dans la

religion les consolations q ie lui refusent les

hommes. Puisez dans la vie le Notre-Seigneur

le courage né :ess tire pour stipji i ter *

ves de ce bas monde Des mvrages pernicieux,

ou les siécies qui nous suivront viendront en-

core puiser la [ici nce i
; la corruption <lu no-

ir., m i

..... i, ..,: es e i étendait s'en tenir a la

lettre aux livres saints; el celte ettre a été

pournlleunelettrede t t,el prophè-
( - v on! puisé un fanatisme el les \ i dons sur

['avenir I I. Cet auteur a puisé lans les an-

ciens li s plus grandes beautés de son ouvrage.

[Barth. Mêlées a la religion,les corporations du

i

. tvaicnl puisé l ami tu* des cl

mysti rii uses t la supei si t de l*i-

gnorance L Bl me S'acharner a la lulte.p«i-

ser des rorces dans la passion, c'est la loi de

l'existence. '< Droz.]

II mêle avec l'orgueil q i

leur sang,

La licite .le> Nerons iju'il i-'io-i dans mon Ban<

— Fig. Puiser de. C'est un sujel qui esl

de l'ouvrage d'un orateur chrétien. 11 est peu

usité.

— Puiser en. J'ai accueilli vos sa [es avis et

j'ai puis.- en eux la force dont j'avais bes Il

1 1 vit, lui parla, et il puisa en elle le coui ige

de vivre; Lien plus, il y puisa l'amour de la

vie.

— S'emploie aussi absolumentdans tous les

cas in liqués i -d issus, excepté dans ceux ou

le verbe est suivi des prép isitions de el en.

: i une cuve Puiser tlans une fontaine,

dans une rivière, dans un tonneau. Vous qui

é 1 1 ez sur la nature, puisez dans la nature,

et ne nous présentez pas les errements d'une

vain.- philosophie. Ne vous lassez pas de pui-

ser chez les anciens; ilsseronl touj s nus

ni.M.l iles.l n iiib i
|

ii ! lise p irtoul,qui puise

ci et la. Puiser au milieu .les doctrines de

t nues sortes el faire un composé de ce qu'elles

p èsentenl de plus sage et de plus s

Puiser i la rivière Âcad Puiser à la -

li. F >uillez,p«'.v«dans lessoun 'S antiques.

,i -,i it lusseati Ce n'est qu'avec les plus gr tn-

des précautions que l'on doil puiser i o
mondaine, légère, superficielle, capri-

cieuse, amollissante. K Janct.]

— ru. et neutral. Puiser dans ta bourse de

quelqu'un. Emprunter sans façon de l'argent a

quelqu'un, quan i on en a besoin. Cet homme
est tout à fait sans gène; il puise dans la bour-

se de ses amis.

— Loc. prov. // n'est rien de tel que de puiser

à In source II n'est rien de tel qu 1ère

a l'origine deschos -s, pour savo i
|

, qu ,. s'en tenir. ||
// ne faut pas puiserait* ruis-

seaux quand on peut puiser u ta sottire.W \i<- faut

pas chercher à recin illir des notions in li

et par c mséquent peu sûres, qu uitl on peut

avoir des rensi i

lirects,authenttques

et certains.

— Maréch. Prendre de la corne avec la lame

du clou.

?S0
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— Mar. Faire eau.Us'emploienentralement
ilumenU Ce vaisseau puise par la ca-

rcii ; puise par les sabords.

— se puisbh. v. pron. Être puisé, au sens
el au sens ligure. L'eau se puise dif-

ut dans celte fontaine. Les mauvaises
liabiludesse puisent dans la fréquentation de
la mauvaise société. L'instruction religieuse

se puise dans les églises. T. Delord.)

ri ISE1 i .GeogT.Communeducant.de
Janvitle, arr. de Chartres Eure-et-Loir). Rui-

nes d'ui o lai.

i'i ISETTE. s. r. Syn. de fuselle.

PUISEUR. El SE. S. Celui, celle qui puise.

— Papet. Ouvrier qui prend la pâle avec la

main pour faire la feuille de papier, dans la

fabrication à la main. On dit plus souvent ou-

vreur.

— Techn. Ouvrier tourbier qui puise Peau
des lieux don l'on extrait la tourbe.

— Adjecliv Un ouvrier pu

PUISEUX Victor . Mathématicien et astro-

nome fi •>' ine-et-Oise),

1820 ihS3. Professeur au C liège de France,
membre du bureau des longitudes et rie l'Aea-

ences, a publié d'importants mé-
moires sur la mécanique céleste et les pas-

inus devant le soleil en 1374

PUIS II i \ a ;. u:T,damede).
Femme de lettres, n I

: 120-1198. Bile

a écrit de nombreux ouvrages d'un style Irop

facile, i mes sont '.Conseils à une
amie et tes Caractères.

l't iso ii: . no. Sorte de van avec lequel

luides.

— F.-: i ne où s'amassent les eaux
inutiles. On «lit plutôt puisard.

— Êcon.dom. Vase en usage en Russie et qui
sert pourboil e.l L'une tasse munie
d'un manche, avec laquelle on puise le liquide.

— Techn. Vaisseau avec lequel on retire le

de la chaudière.

PU1SOTIN, INE. s.G Habitant, habi-
tante de Puiseaux.
— adj. Qui concerne Puiseaux ou ses habi-

* PI ISQ1 l
j

(du lat. postquam, après
que . Sert a marquer une cause, une i aison, un
molîf.Ceiuols'emploiedans lesdiversesaccep-

i
:

:
.

— Duraom ml [ue. Puisque cet homme s'est

conduit 'le la sorte, je le crois capablede tout.

avons rien âcraindre, puisque l'alfaii--

prend celle tournure. Puisqu'ainsi est, je ne
île plus. Pourquoi !• demander, puisque

VOUS le savez. V RaC. Ail .us. ;r

je mai'
I

criminel
puisque vous

Fai* du bien aujourd'hui, puisque lu vïi encor,
1 ''•ii : c'est le plus doux, le -enl emploi i(

(Vii.f i;ri:£.)

— Dés que, main tnt qui Pu ique les

choses en sont à ce point, il faut laisser mar-
cher l'affaire. \ quo bon consulter, puisque
c'est une chose résolue?

(te rompre le silence.

(P.aCPîE )

— Attendu que, vu que. Vous serez
|

temeii' avez les plus belles

recommandations. Vous ne le trouverez pas
chez lui.puisque je viens de le renconti <

.

I -I meurl et qu'on devient malade,
II taui .i (La Fontaine.)

• .'Cï el son père,
' son Irère. (Rac.)

— Car. Il faut croire qu'il passe autant de
vin dans le corps de nos Bretons que d'eau
sous les ponts, puisque c'est là-dessus qu'on
prend l'infini

états. M " de S* i
-z point

d'examiner les causes des grands change-
ments, puisque rien ne servira jamais tant à
votre instruction. (Bossuet.)

Qu'il meure, puisque enfin il a dû le prévoir,
Kl puisqiï'ù m'a forcée enfin à le vouloir. (Racine.)

Le* dieux ne fconl [toint Milieu!
' U -B, R0U5S.)

— Cor
i

raisons paraissaient
bonnes,onsy rendit. Puisqu'il préféra toujours
l intérêt public à l'intérêt prive, il ne fallait pas
lui faire celte proposition. Puisque vousle vou-
1'-/. je v i s changer de style,

i
Boil.)

Puisque Véaas le reul, Table

(Racirs.)

Mais pu [enfin expliquer mei
Puisque mon rot lui-même M pi (ld.)

— i'n
\

j. leux mots
àsième. Puis donc qu'il esi

ainsi, faites ce que vous voudrez.
— rbh.grâhm.LV depuisque s'èWde toujours

devan I I , ils, elle, elles, on, un, une:
mais il se coi tnl tout autre mot com-
mençant par une voyelle. Cependant I

mie fait encore une exception pour ainsi et,

à ce mol, elle écrit « puisqu'ainsi est, puis-
qu'ainsi va ».

*PUISSAMMENT.adv.D une manière puis-
santé, ivec foi :e Il m'a puissam-
ment aidé dans cette affaire C'est un homme
qui sollicite puissamment, làchea de h

dans vos intérêts. Il a puissamment contribué
au Ruccès de l'entreprise. Dans une peau déli-

cate ot motle, il pénétre par tous les poi

affectepuissamment ces corpsnaissants, il leur

laisse des impressions qui ne s'effacent point.

(J .-J.Rousseau.)

— Solidement, avec force et autorité. Cette
famille s'est puissamment établie dans ce pays.
C'est la un ordre de choses puissamment éta-

bli. Il n'y a pas de passion où l'amour de soi-

même règne phispuissammeut que dans le faux
amour. (La H
— Extrêmement. Ln homme puissamment

riche Une mine puissamment féconde.

— Avec un grand déploiement de forces.

Celte ligne de défense fut puissamment battue
par l'ennemi.
— Fig. Celui qui ne s'empare pas fortement,

puissamment de la femme, n'en est estimé ni

aimé. (Michelet.)

— Iron, C'est puissamment raisonner. Se lit

d'une j- .ande force de
raisonnement el qui a émis des idées de peu
de valeur ou faciles à réfuter.

* PUISSANCE, s. f. [rad. puissant). Pos-
session des moyens nécessaires àt'accomplis-
seraent de la volonté. S'emploie dans le sens
moral et dans le sens physique.
— Au sens moral, Faculté individuelle qui

rend l'homme capable de rallier à sa volonté
qui l'entoure. La puissance réside dans

le calme ; qui reste ealme et maître de soi est

seulvra M"" Romieti.JL'aclion, c'est

tncede l'homme, el quand bien même
concentre sur un terrain mo lesl

. ins la prééminence sociale que
tous les hommes de cœur doivenllui accorder.
.'. l'.ivre.)

— Validité, force. Cet homme a une grande
puissance de raisonnement. Cette régie, posée
par un homme d'une rare puissance d'esprit

philosophique, esl la plus ferme barrière con-
nplion désordonnée de la philo

Mans l'histoire. (Aug. l b ei i f. Ce qui fait que,
malgré la puissance de son esprit, M. le gar Le

eaux ne voit pas la France, c'est qu'il ne
la voit jamais qu'a travers les rapports d'une

nistration hostile. (Gambetla.)
— Par extons. La puissance de ses raisons

a triomphé de toutes les objections.

Un peu de dolente
M' . tail de vos raisons comliaitre la puissance. (Rac.)

— - ehosesexté-
; empire qu'elles exercent sur l'esprit

ou sur lame de quelqu'un. La puissance de
h i lu de sa femme esl telle, que. de li-

bertin, il est devenu sage et vertueux. J'ai été

u parla puissance de ses charmes.Quelle
puissance, que celle de la beauté jointe à la

candeurde l'innocence! La puissance des bien-

faits se faitsenlirdans toute âme honnête. Ses
L'une puissance qui m'a sub-

jugué. Il s'est Irouvé dans tous les temps des
"pu uni su commander aux autres par
tance de la parole. (Buff.; L'homme doit sa

i île à la puissance moi air de l'ami

Martin.

— Se dit encore pour Effet ou empire exercé
sur l'individu parles choses qui lui sont pro-

pres ou qui sont en lui. La puissance de l'ha-

bitude nous rend souvent faci e l'ace implisse-

ment de travaux rudes el pénibles. Telle est

la puissance de l'imagination, que souvent on
croit voir, entretenir et entendre la personne
qu'oniaime.

— Parextens. Faculté de l'âme. La mémoire,
l'entendement, la volonté, sont des puissances
de l'âme. Si les animaux étaient doues de la

puissance de réfléchir, même au plus petit de-

gré, ils seraient capables de quelques progrès,
ils acquerraient plus d'industrie. ;Buff.)

— Dans un sens analogue. Se dit pour Fa-
culté corporelle. Une âme qui revient à Dieu
après les égarements du monde el des passions
doil se regardercomme un malade frappe dans
toutes ses puissantes. Massillon.)

— Vertu, propriété, en parlant de certains
remèdes, de certains corps ou substan I

Le de quinine a la puissance de
de guérir la Dèvre. Le fluideélectriquevitréa
la puissance d'attirer l'électricité résineuse,

eti èci proquemen t. L'aimant a la puissance d'at-

tirer le fer. (Acad.)

Quel i'e*s socs hîeiilaîsants dont la puissance active

i Ile en noire esprit sa clarté fugitive. IDci \s )

— Au sens phys que et en parlant des per-

sonnes, Pouvoir, autorité, résu lanl de la p is-

session des moyens d'imposer la volonté, que
cette possession soit le prix de la force el i

la violence, ou qu'elle soit due a l'estime, i la

confiance, a la légitimité de droits acquis. Puis-

sance paU rni lie. l'uissance maritale. Puissan-
le, spirituelle. Puissance I

live,exéculive.Puissancecivile,ecclésia i
,

Puissance royale, minislérii lïe. Puissance lé-

, usurpée, tyrannique. Puissance abso-
lue, limitée. Fortifier, augmenter, accroître sa
puissance. Perdre, affaiblir, ruiner sa puis-

sance. Fonder, -lever sa puissance sur la ter-

reur. Puissancequi décline, qui s'affaiblit, qui
diminue, qui tombe, qui croule)

Lit. J'ai dit que ce gran l Dieu Ii s enseigne, et
i i

i \e\irpuissance.
B Sache [uelas {V/erainepuissauce vous

est accordée d'en haut. 1 1
,
Que puis-je pen*

inon que la Providence s'ê-

lanl plus attachée à lui conserver la vie qu'à
i

i ser sa puissance, a voulu qu'elle survé-
eûtà ses grandeurs? il-' Lesministresquiont
outré la puissance des rois l'ont toujours affai-

bl - Ma .
i levei -

i puissance sur les divi

sions et sur la faiblesse des princes voisins.fld.)

Une certaine modestie républicaine convenait
a ce pouvoir nouveau, qui rappelait Auguste
conservant au milieu delà suprême puissance
les habitudes extérieures du citoyen romain.
(Thiers.)

Environné d'enfants soutiens de ma puissance,

U ne manque à mon front que le bandeau royal.

(Racike.)

C'est 'loue ainsi, traîtres, qu'en mon absence
exerces mes droits et ma puissance*

J.-B. R.0C5SEAC.)

Et leur puissance n'est «laMe
Qu'autant qu'elle est profitable

Aux penples qu'ils ont soomis. (ld.)

I.es bontés de Cé^ar, ri surtout sa puissance,
n plus d'égards et plus de compl

i

(VOLTATAE.)

— Sediten parlant de laDivinité et dansun
sens analogue. Je veux fléchir les dieux la

puissance suprême. (Rac.) Et la puissance de
Dieu n'a pas besoin de celle des hommes. Mas-
sillon.) La puissance humaine agit par des
moyens;la/>/ffAftïHCf divine agit par elle- même.
J.- J. Rouss.) Cette puissance (en parlant de la

nature) est de la puissance divine la partie qui
se manifeste; c'est en même temps la cause
et l'effet, lemodeet lasubstance, ledesseinet

ige. (RufTon.)

Seigneur, ta puissance invîncihle

N'a rien d'égal que ta bonté! (J.-B. Rocss.)

— Ue puissance. En vertu de la puissance.

Agissez donc, seigneur, de puissance absolue.

— Eh puissance. Qui a du pouvoir, de l'auto-

rit>*.du crédit. Les hommes enpuissance croient
a la durée du présent. (M"»1 de Si tel.

— En puissance île. Sous la domination de.

Pîe IX vit en puissance de cardinal. (E. About.)

— A voir, tenir une chose en su puissance. En
maître, le possesseur, en pouvoir dis-

poseï a son gré. Il y a bien longtemps que je

cherchais à avoir ces précieux papiers; enfin

je les tiens en ma puissance. ils sont en ma puis-

sance. El lorsqu'api'és leur mort lu vinsenma
puissance...{Corn,} || Tenir quelqu'un en sa puis-

sance. Le tenir sous sa dépend u

qu'il ne puisse rien faire, rien due qui soi! à

craindre, ou qu'il ne puisse agir que conformé-
ment a la volonté qu'on lui impose. II m
pas comporté liés délicatement dans cette af-

i tire, aussi je le tiens en ma puissance. Il ne
saurait porter témoignage contre un accusé qui
le tient en sa puissance, à cause des méfaits
qu'ils ont commis de participation. Une pre-
mière faute est souvent exploitée parceuxqui,
en ayant eu connaissance,tiennent ainsi le cou-
pable en leur puissance, et l'entraînent dans
d'autres fautes.

Non content de son essence,

El d'avoir en

Tout ce qu'il pouvaii a

L'ingrat voulut, dieu liai—

i

Partager du Dieu suprême
l-a science et le pouvoir. (J.-B. Hocss

)

— Fig. Néanmoins ils dormiront tous leux

danshi puissance Au sépulcre,et ils seront tous
deux manges des vers. (Lemaistre de Sacy.)

— Force physique d'un individu. La puis-
sance de I homme, du cheval, du bœuf- La puis-

sance de l'éléphant. (Buffon.)Le makaire jouit

d'un'' puissance remarquable. (Lacépède.)
— Fig. Déployer toute la puissance de son bras

pour. User de tout son pouvoir, do tous ses
moyens pour. C'est la puissance de votre bras
qui l'a conservée. (Mass.)

— Se dit, en général, de tout ce que la pensée
personnifie et qui est doué d'une grande force

d'action, comme torrent, foudre, épideiii îe.el .

La foudre éclate, et, dans sa puissance, elle

anéantit tout en un instanLTelle fut la puissan-
ce de l'épidémie. que la plupart des habitants
furent emportés en quelques jours.

— Ensemblede forces physiques et naturel-
les. La puissance végétale. La puissance aé-

rienne. La puissance animale. La puissance
solaire. La puissance végétale ne fut créée que
pour \ù\puissance animale. B. de St-P.) Lâ\ puis-

sance animale est d'un ordre bien supérieur
i

i étale, i i Toutes les pin

nature uni un caractère qui leur est propre.
Il La puissance solaire est sans contredit la

première de toutes; c'estune puissance céleste

qui n'.i pas besoin de celles dû la terre,comme
(•"il s-ci ont besoin d'elle, i \.] Les puissances
élémentaires n ont en partage qu'une existence
permanente, différemment modifiée. (Il La
foudre est une décharge électrique d'une gran-
de puissance F. l'illou.)

— Pouvoir, moyen de faire quelque chose.
Je voudrais bien vous rendre ce service, mais
je n'en ai pas la puissance. Je tenterais volon-
tiers les chances de l'entreprise, si j'avais la

puissance d'y intéresser de grands capitalis-

tes. Chez aucun peuple, la puissance de pro-
duire ne saurait égaler la puissance de consom-
mer. (Proudhon.)

— Être en puissance de. Avoir les moyens, la

faculté de.Vous n*êtes pas en puissance
tre utile dans cette affaire. J'étais peut-être le

seul en puissance de le servir, il ne s'est pas
a Iresséà mot.

.
Impersonn. Uest,iiélait,ilfiU,

il sera, etc. , en tua puissance île. J'ai, j'avais,

j'eus, j'aui a , etc., les moyens, la faculté,le pou-
voir de. Il n'est pas en ma puiss ince de lui té-

moigner ma reconnaissance. Quand il serait

ima pui ince de lui rendre ce service, je ne
ferais pas.

— Gran I cré lit, grande influence auprès de
ceux qui possèdent les moyens de faire et la

force nécessaire pour agir. Ce haut personnage
n'a usédesapuissanceàla cour que pour nuire
à son pays. Ce dép ité s'est servi de sa puis-
sance pour faire le bien et venir en aide al'in-
forlune.

— Avoir de la puissance sur quelqu'un. Se dit
d'une personne qui a de l'influence, de l'ascen-
dant sur l'esprit d'une autre et qui l'amène aisé-

mentà ses vues Comme j'ai beaucoup de puis-
sance sur lui, je suis certain de lui faire par-
tager mon dessein.

|j
On dit dans le même s< fis;

Avoir de la puissance sur l'esprit de Quelqu'un.

i;
Cette locution s'emploie aussi à l'égard des

choses qui exercent de l'empire sur quelqu'un,
sur son esprit, sur ses sentiments. Tant de
charmes,tant dequalilés, ont unegrandepuîs-
sance sur mon cœur, ont toute puissance sur
moi.

— Empire, étendue de la domination Napi •

léon soumit à sa puissance l'Italie et plusieurs
a itr - Etatsde l'Europe. La puissancede Cv<-us
s'étendit presque sur l'Asie entière. Combien
d peuples furent soumis a la puissance des an-
ciens Romains! Rome victorieuse s'étend pro-
digieusement durant deux cents ans, par mer
et par terre, et réduit tout l'univers sous sa
puissance. (Boss.) Les Romains n'étaient jaloux
que de la puissante; îlsètaient indifférents sur
tout le reste. B. de St-P.)

Vainement sa puissance eM d'armes entourée
;

Le re^ne d'un tyran esl de courte durée. (MoLLEVAUT.)

— Pui ique. La puissance du peu-
ple, de la nation. Ce prince fut porté au trône

par la puissance publique. Ce monarque ayant
signe des ordonnances contraii es a la consti-

tution, il fut renverse par la puissance publi-

que, lui bon emploi des forces i ésulte lapMi*-
sance publique. (V. Hugo.)

L'aristocratie, ou le joug monarchique,
Écraseront enfin la puissance publique i M -.1. C.nf.s.)

— État souverain. Puissance du premier or-

dre, du deuxième ordre, du trois

Puissance maritime. Puissance continentale.
P uissances ai liéesLa France est une pu i-

du premier ordre, l'nedes puissances les plus

considérables de l'Italie fut, anciennement, la

republique de Venise. Toutes les principales
puissances de l'Europesignèrenl ce traité. De
vives contestations s'élevèrent aussitôt entre

lesdeuïp«/«a»t'tf*.(Uayn.) La république avait
à soutenir l'assaut terrible de toutes les puis-

sances conjurées. (Gallois.)

— Traiter de puissance à puissance. Traiter

d'égal a égal, desouverainasouverain.il se dit

familièrement de personnes qui s'altoucbent

pour discuterdes intérêts communs.ou qui em-
ploient des médiateurs pour opérer leur ac-

cord, comme font à l'égard l'un de l'autre deux
États souverains. Cet le locution esl méni' .[!; I-

quefois ironique. Il y a une belle capitulation

entre Henri IV et Saint-Malo : la ville traite de
puissance à puissance. 'Chaieaub.)

— Par métonymie, Nom donné aux grands
personnages qui possèdent les premières di-

gnités de l'Élat.Cet homme est a ménager, c'est

une puissance dans l'Étal, c'est une haute
puissance. Pour réussir, il faudrait avoir accès
auprès despuissanees, auprès des hautes puis-

sances. Trop souvent la puissance est insensi-

ble et dure, i A. Chén.) Je ne veux pas vous com-
mettre avec h-s puissances. ;P.-L.Courier.)Leroi

et l'homme de finances s'y trouvèrent face à
face ; el de ces deux puissances ce fui la pre-

mière qui courtisa l'autre. ,L. Blanc.)

On n'osa trop approfondir
Du tigre, ni rfe l'ours, ni <!>* autres pvitl

Les moins pardonnantes offenses. (L* Font.)

— Ensemble Hes dignitaires d'un État. Ne
prostituons jamais notre lalcnlà la puissance.

(Chateaubriand.)

—Fam. Les puissancesdujour.Les ministres,

les premiers dignitaires de l'État qui sont ac-

tuellement au pouvoir. Il ne faut pas se brouil-

ler avec les puissances du jour.

— Fam. Devenir une puissance. Acquérir du
crédit et du p i ivoir. Tachez d'obtenir sa fa-

veur; car il devient une puissance.
— Dansun sens analogue,Se croire une puis-

sance, se figurer être une puissance. Se croire un
homme d'importance ayant du crédit et de l'a u-

toi ité,

— Il n'y a pas de puissance humaine, il n'y a

pas de puissance sur terre qui... Personne n'a

le pouvoir, n'aies moyens de... C'estun entêté;

il n'y a pas de puissance humaine qui le fasse

céder.
—La puissance ecclésiastique.Les chefs prin-

cipaux de l'Église catholique. \\Lapuissa
entière, la puissance temporelle. Les chefs prin-

cipaux du pouvoir civil.

—Paranal.Lejournalisme est une puissance
avec laquelle un gouvernement doil compter.
El puis l'industrie a ssi était une puissance

dans ce siècle d'argent. (G. Ohnel.)

— Se dit aussi en parlant des divinités

païennes et des choses personnifiées. Vénus se

douta que quelque puissance divine avait as-

sisté Psyché. La Font.) Il existe une puissance
qui donne souvent la paix,c'est la mi -^ere Volt.)

— Se dit encore en parlant d'une personne
qui a entre les mains de grands moyens d'ac-

tion.

Quelle effroyable puissance
i m IriiI s'avance,

I ; :
I .

',
:

Quel l-i-Hit quel feu I environne!

i e ' Jnpiter en |ipi - p

Ou c'est le vainqueur de Mons. (RotLEAt,'.)

— Diplomat. tes hautes puissances contrac-
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tantes. Les princes souverains entre lesquels

se conclu! un traité.
||
De notre pleine puissance.

Formule employéeuucienuenicnt parle roi en
certaines lettres patentes Do notre certaine
science, pleine puissance et autorité royale,

avons ordonné ..
|
Acad.) Il vous donne > ta

pleine puissante. fBuil.)

— Écon. rur. Aptitude de la terre -i produire
provenant d'un certain état physique de son
ameublissement,de l'état d'agrégation de pai

ticules et de la composition chimique du sol.

— Féod.PuiïSflHcerfe/ltf/".LesdiEférentsdroits

que pouvait exercer sur ses vassaux un sei-

gneur suzerain,en vertu de son fief.Ce si ij neui
leva cet impôt par puissance de fief.

— Géom.analyt. Puissante de t'Iujp et I/O te L I

somme des carrés des demi-axes, Iran

et non transverse, de l'hyperbole, Ce mol puis
sance a été appliqué, par extension, à toute
une famille de courbes hyperboliques.

— Hist. Hautes puissances, avinés puissances.
Titre nue prenaient les États particuliers de
chacune des sept Prot inces-l nies.

—Jeux. A u trictrac, Prendre son coin pue pu is-

su uee
, prendre te coin pur puissance. Porter

deux dames à la fois dans le coin \ ide de l'ad-

versaire, ce qu'un joueur a le droit de l'aire, eu
diminuant un point sur chacun des nombres
qu'il a amènes en jetant les dès. Lorsqu'un
joueur peut prendre sou coin pur effet et par
puissance en même temps, il doit le pn n iri

par elfe t.

— Jurispr. Puissance du glaive. L'autoritédc
condamner à mort, qui est entre les mains du
souverain, et que celui-ci fait exercer confor-

mément aux lois. Les rois ont la puissance du
glaive.

— Math. Produit d'un nombre quelconque,
comm msurable ou incommensurable, multi-
plié par lui-même un certain nombre de fois ;en
d'autres termes, Produit effectué de plusieui

facteurs égaux. Il Seconde ou deuxième puis-

sance, troisièmepuissance, quatrième puissant e,

etc. Puissances formées de deux, trois, quatre,

te leurs égaux.La deuxième puissance el

la troisième puissance ont reçu particulière-

ment les noms de carré et* ube ; ces dénomina-
tions sont tirées de la géométrie, où l'on ap-

prend que la mesure du carié et celle du cube
s'obtiennent en faisant le produit, pour le pre-

mier,de deux facteurs égaux,et pour le second,

de trois facteurs égaux. Le carré de T est 19 ; le

cube de 5 est 125; la 4e puissance d< 6esl 1296.

||Par extension, un nombre considéré iso «ment
estdil quelquefois première puissance \\ EU ver

un nombre a la deuxièmepuissance ou au carré,

à la troisièmepuissanceou aucube,à lu cinquième
puissance. Former les produits appelés i ai ré,

cube, cinquième puissance. Ouditaussi, abré-
viatïvement . Élever un nombre a la puissance
deux, trois, cin [, etc. || Exposant, indice

de la puissance. Le nombre des facteui

qui composent la puissance. Ce nombre placé

un peu au-dessus etàladroitedu nombre dont
on veut former la puissance fournit le moyen
de représenter dans le calcul la puissance
d'un nombre sans qu'il soit besoin de l'effec-

tuer réellement. Ainsi 2 3,7*, qui s'énoncent :

deux, pius.su/tce trois; sept, puissance quatre,

ntenl dans le calcul la troisième puis-

san te de 2, et laquati ième puissance de 7.{|/ie-

soudre une pnissu/te,', extraire ta racine d'une

puissance donnée. Trouver le nombre qui, élevé

a la puissance indiquée, produit le nombre don-
iie.lt- -son lire la troisième puissance de L331,par

exemple, ou extraire la racine du nombre 1331,

considère comme cube; ou mieux encor<

la première expression n'est plus usitée) ex-
traire la racine troisième ou racine cubique
de 1331. 11 esi cette racine cubique; car le

cube de 1 1 est 1331. {{Résolution des puissant es.

S'i si dit pour Extraction des racines. |[Jf«J-

tiplïcation cl division des puissances d'au même
nombre. Opération qui se fait par l'addition et

la soustraction des exposants. \\ Commeusura-
blés en puissance. Se dit de quantités qui, n'é-

tant pas elles-mêmes commensurables, sont

telles néanmoins que quelques-unes de leurs

puissances, au même degré, sont commensu-
rables. Ainsi, le côté du carré et sa diagonale
qui, évaluée numériquement, peuvent être re-

présentés par i et v
;

î i
nombres incommen-

surables entre eux, sont commensurabies en
puissance : il suffit pour celud'élevei ces nom-
bresa toutes les puissancesde degré pair qu'on
voudra. Celte locution est, au reste, peu usitéi

|| En algèbre, puissance a tout à fait la même
signiflcation,seulement les facteurs qui la com-
posent sont des quantités algébriques, positi-

ves ou négatives, monômes ou polynômes. La
n des exposanlsdespuissances,qui est

m remarquableetsi importante, est due à Des-
cartes.

— Mécan. Toute force qui, appliquée à un
corps, produit un effet queleonque.||ii«Wiff»M
m amante. I '-elle qui produit le mouvement, par
opposition à Puissance résistante,ce\leqni s'op-

p eau mouvement; comme dans une machine
simple, sollicitée par deux forces, dont lune
est un poids à soulever, et l'autre la force ser-
vant de moteur à l'aide de la machine, t ncoi ps

libre étant en équilibre sous l'action sïmulta-
n l'autanl de forces qu'on voudra, ces l'or-

m i mtes d< s puissances, eu général, el

r le poui pas dire que t'uned'elles soit plu-
tôt puissance mouvante que puissance résistait"

ie bans le cas où l'effet de la foi ce peut êli e
conçu ou représenté nettement et ou il n'y a

que deux espèces de forces distinctes, les unes
tendant à produire, les autres à détruire le
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mouvement, chacune des premières i appelle
puissante, particulièrement, et en icunedes se-
condes s'appelle résistance Dausl'équilibn du
levier sollii île par d< us fi >i ce: , la puissance et
1 i résistance soM en raison inverse des dislan-
ces lu point d'appui a leurs directions i> ins
l'étal de t équilibre de la vis dans sou ècrou,
la puissance perpendiculaire à l'axe i làlai
sistance qui esi le poid de l'écrou, comme le

pa le ta vis est à la cii conférence qui tend à
déci ire la p usa tm e.

||
Puissance animée Celle

qui est produite par 1 homme ou par l'animal.

\ Puissance inanimée, route autre puis m e,

produite par l air, i eau. le feu, la pes inleur,
i Puissant es conspiran-

tes Celles qui n'agissenl pa i dans I tire*

li m opposées. Les puissances sonl d'autant
plus conspirantes que leui directions sont
moins opposées A proprement parler, il n'y a
de puissances vraiment i (inspirantes que cel-
les pu agissent dans le même sens el dans ta

même direction \\Mesttredes puissances. Quand
les puissances appliquées a un mips
fur.-es constantes produisant le mouvement
uniforme, leur mesure ou moment, comme on
dil quelquefois, est, pour chacune d'elles, le

produit de la masse du corps par la vitesse
impriinee,c'esi-a dire le produit des deux nom-
bres qui -Api nu. -ut les rappoi is de la masse
et de la vitesse du corps a une masse prise
pour unité el à une vitesse ou longueur prise
pour unité. Ce produit s'appelle aussi quantité
de mouvement. Quand les puissances sonl va-
riables à chaque instant, constamment accé-
lératrices ou constamment relardatrices, mi

considèi e une autre mesure qui est dite force
vive, et qui est la moitié du produit de la masse
du & 'i ps [> m le cari è di 1 1 \ itesse, rv >mbi es
obtenus par rapport a deux imites distinctes.

\\ Puissance mécanique d'une machine. La quan-
tité de travail utile produit dans une machine,
ou simplement le travail de la machine. La
puissance mécanique où le travail est généra-
lement évalué en prenant pour unité île travail

celui d'un kilogramme élevé à un mètre en une
1 mde. Cette unité des travaux mécaniques

s'appelle le kitogrammèlre ou petite unité dy-
namique; la grande unité dynamique corres*
\: md a un poids de mille kilogrammes (celui
du mètre cube d'eau, par exemple) élevé à
un mètre en une sei onde. On prend quelque-
fois pour unité de puissance mécanique la force
du cheval estimée â 75kilogrammètres ; ce qui
signifie que le travail -i un cheval est moyen-
nement regardé comme équivalent à celui qui
est nécessaire pour l'élévation d'un poids de
75 kilogrammes à un métré.

— Min.Épaisseur d'une couche ou d'un filon,

mesui èe perpendiculairement aux salbandes.
— Philos. Se dit pour indiquer ce qui est p

—

sible, ce qui peut êi re réduit a l'acte, par oppo-
sition à ce qui est réellement, à ce qui constitue
l'acte i ffeclué. Être en puissance. Réduire la

puissance a l'acte. Une puissance réduite a
l'acte. Le gland, qui, mis dans la terre, peut
devenir un chêne, esl un chêne en puissance.
L'ne partie d'hydrogène et une partie d'oxy-
gène qu'on a fait passer dans l'eudiomètresont
de l'eau en puissance : il ne s'agit plus que d'o-

pérerla combinaison par l'étincelle électrique.

— Physiq. Puissance de réflexion, puissance
réfléchissante. Propriété, commune à tous les

corps, de réfléchir la lumière ou la chaleur.
Ou dit aussi : Pouvoir réfléchissant. \\ Par op-
position, Puissance d'atisorpliou, puissance ab-
sorhaate ou pouvoir absorbant. Propriété qu'ont
les corps d'absorber, de retenir une certaine
quantité de lumière el de chaleur Ces deux
p mees ou pouvoirs sont dits complémen-
taires. || Puissance s'emploie encore dans le

même sens pour exprimer d'autres propriétés
communes aux corps, et qui se trouvent dans
ces corps a divers degrés.

||
Puissance a" an ins-

trument d'optique.h i portée de cet instrument,
ou bien encore le degré de grossissement ou
de rapprochement, qu'il donne.
— Physiol. Faculté du mâle qui peut entrer

en érection et accomplir l'acte du coït.

— Prat. En puissance de, s'emploie dans les
locutions suivantes : En puissance de mari, en
puissance de père et de mère, eu puissance de tu-
teur, qui se disent d'une femme ayant son mari,
d'un jeune homme ayant père et mère ou tu-
leur, lesquels, femme ou jeune homme, ne peu-
vi ni contracter ni disposer de rien sans le con-
sentement et l'autorisation du mari, du père et

de la mère ou du tuteur.

— Iron. // est en puissance de femme, de fille.

Il fait tout ce qu'exige de lui sa femme ou sa
fille.

— Superst. Puissances occultes. Nom donné
aux êtres ou aux objets surnaturels auxquels
"n attribue une influence quelconque sur les

hommes ou sur les événements.

— Théolog. cath. Puissances. L'ne des hiérar-
chies dans la mi lier des anges Les tr mes, les

puissances, les dominations Les puissances
du ciel, lespuissances célestes.Les anges, quelle
que soit la hiérarchie dans laquelle ils se trou-
vent placés suivant la théologie cathoti

|

Les puissances des ténèbres, de l'enfer, tes puis-

sances infernales. Les démons. Ces locutions
s'emploient principalement dans le style de la

chaire. |[ Puissance des clefs. Le pouvoir de re-
mi lire ou de retenir les péchés, de Ijer ou de
délier, donne par Jésus Christ a son Église, en
1

1
personne de saint Pierre et en la personne

de 'ses apôtres.

PUISSANCIEL,EIXE.adj.PhiIos.Qui con-
cerne la puissance ou qui y a rapport.

PUIS

ri i iS&Hi n i
. m. Philos. Ensembl

forces qui con : »ui enl h un n suit il l><

1 m -i pas de plu c i

lossale que celle du puissanciet,oa mullip
i

i qui ne sont pas .,.

''""
' i maintient

, la qualité et la | m

l'iiss \\<:iki,|.i;mi\ i , M .| pHW-
\u point de ui la pui inco Le

travail i t dit valoii n m pa - - n tani que mar-
chandise lui mi

i

T' "'i sup| ufermée puissancietlement en
lui. Proudhi n

* I'» iss \\|, \N u r!| , , [a |

même signil ; dérivé d Enpai
lanl des pei s innés i m léree : >li n

i olli ctivement. Qui a de la pu
ède li moyensel i force essaires

i
r

rei onn uli e, pi m imposer s. m autorité ;

quia un< dominali mi l n luc.l n puis anl m i

n u [ut i ne ville puissante L'n Etat pui
Un empire puissanl L'ancienne Itome rut l

inte. Alexandn
\

,. .

tnl et redoutable. Les rois deviennent
puissants dès qu ils veulent l être plusque le

lois. Ma L : postérité a nus ce p ince au
rang des plus puissants rois, maisnondes plu

Volt L'homme puissant est toujours
simple et calme H de Balz.)

Détourna, roi puissant, dètoui ne tes oreilles
De ti.ni teil bai liare et m il: v i

Selon ! fou if on mi ->
. able,

Les jugements de cuin vous rendront blanc ou noir.

[L\. 1umai.\e.)

— En parlant de la Divinité en général, des
ti e surnaturels, Qui aune force surnaturel-

le, non soumise, comme la puissance des hom-
mes, aux vicissitudes du sort. Il y a un Dieu
puissant et juste qui récompense les bons et

punit les méchants. Puissantes déités, qui peu-
plez celle rive, [J.-B ftou ss. i

P tut m ii tes cieux

Remets lui le bandeau

l'n Dieu plu- puitsaul que les armes
1 1 appa de pa»ii|<ie$ afai mes
!'•- [ilns intrépides guerriers. (J.-B Rooss )

Dieux / sailli ' je ne sais -i c'esl faveui on haine,
Mais ans Junte pom i, pour eux vous combattiez.
Et l'un et l'autre enfin tombèrent a mes pieds, (Volt.)

— Fort, qui a du pouvoir, en parlant di

ses personnifiées. Ne cherchons p tsà aller trop
vite dans la civilisation, le temps est pi us puis-
sanl que nous. La mort, plus puissante, nous
l'enlevait entre ces royalesm uns. [Uoss.)Dans
les gouvernements absolus, l'or est plus puis-
saut queledespote (Pouqueville.)ll Se dil aussi
par synecdoéhe. Son bras puissant a renversé
ses ennemis. Dieu tient le cœur des rois entre
ses mains puissantes R i

— Capable de produire un grand effet. Vous
lui fûtes dan- cette affaire d'un puissant se-
cours. Sa puissante interventionavidélaquc-
relle. Ce sont de trop puissantes raisons.

| r

que vous ne remportiez pas. Des chaînes si

puissants eurent bientôt subjugué mon cœur.
Je vi ai. irais que l'amour filial fût toujours pour
h - enfants un puissant aiguillon au travail.
Voulez-vous voir combien la grâce qui a fait

triompher M idame ù,tilè puissante? (Boss. Qu'y
a-t-d de plus puissant que les bienfaits pour
attirer les coeurs 7 Massill.)f]ue la religion ''--t.

terrible ri. puissante .'(Volt.) L'imagination hu-
maine est moins puissante a peindre la félicité

que la souffrance. (Villemain.)

Tu prends pour l'eu hengei de plus pni$santes armes.
| -:'

i
i .n .

i. u- beaucoup m i tes k eaux que ses lai mes

(COIlNf a i E i

Je connais mieux, madame,
Le beau feu que la gloire allume da n vol

I
! us, je m'en Boliviens, donl les puis mis appas

Excitaient tous nos rois, les traînaient aux combats.

(fUCINt.)

— Doué d'une grande vertu, d'une grande
efficacité. Lequinquina est un puissant remède
pour la lièvre. Ilaeu recours aux reine les les

plus énergi pies, les plus puissants toul fut

inutile. Cet aimant est très puissant. L'ail est
le vermifuge le plus puissant que Reconnaisse.
Raspail.)

Tontes deux de même sang,

Traitez-no us de même
Aussi bien iju'elle je porte
l n poison l-'iii el puissant. [La Fo.vi

— Fig. el quelquefois par \\ unie. Habile et

profond. Un puissant calculateur. L'n puissant
logicien. Un puissant raisonneur.

— Qui a une certaine autorité, un certain
pouvoir, du crédit.Un ami puissant. Un ennemi
puissant. \>- puissants protecteurs. C'est une
famille des puissante dans la robe, dans son
pays, ban-- 1. iute republique, un citoyen se rend
coupable dès qu'il devient U-oppiUssant,{BaLvlb.}

Les Pallantides, famille puissante d'Athènes,
ait a regret le sceptre entre les mains

d'un vieillard qui, suivant eux, n'avait ni le

dmit m la force de le pur 1er. M.) Le plus v </. -

sauf n'est pas toujours le plus heureux. Ai u.

U ._-! toujours quelqu'un qui cherche â nous trahir ,

lit plus on esl />iuss«nf, plus onse fait haïr,

(Làguangi .)

— Fort, considérable, difficile â vaincre ou
a surmonter. 1! fut saisi d'un effroi si puissanl,
qu'il demeura sain voix et sans haleine, s m
troub e '( trop puissanl pour qu'il soit inter-

roge en ce moment. De si puissants effoi is de-
vaient être couronnés du succès. Ses ennem s

ont opposé à son ambition une puissante bar-
rière. La cigogne a le vol puissant el souten ;

;Buff.) L'olivier de la paix couronne aussi ton

i'i u I K17

Del

I r 1.'.

|

1

1

I

\l I

Dan b le

Je || trouvai

Je l'i

i

i

— Riche, t
!'-

1 iche. Unp otliste.
i m de i plus puis >ants négociant i la

ville l u pui tnl armateur.
— Fam. Qui a beau »up d'embonp >i

etgi i homme puissant. L h

ent un homme puissant.
Voyi ' comme cettejeune femme esl dej • puis-
s inte ! Pour éviter toute ambiguïté di

dans l'usage de ce moi, il est bon I a< i pa
gnei l'adjei til dequelqueautrequi en rapnoi te

niflcati m à la i ulle, au coi ps. Ain I

homme fort el pui tnl, robuste el pu i i l

Par plais int. Croiriez^ ous que le roi de
Pi i a fait dej tdeux chants d'un poème epi-

i
) français sur l'assassinat du

Pologne? Le roi de laChine el lui sontli

ts poètes |ue nous aj

— Dans un sensanalo ue,i n pai lanl l

maux. Apres l'éléphant, le rhinocéros est le

plus puissant des qua Irupèdes. liufl

— En parlant îles choses, Qui esl trè

qui a de grandes proportions. Ses souliers de
cuir écru reposaient sur de puissantes semel-
les I. \" Hll .

I :

'i ' .m sa chemise, épauli faisaient cra-
quer les courtes man ;bes. Ê Zola.

.

— Joinl a un nom collectif, Puissant donne
souven' avant tout l'idée du grand nomb

Le, celle de l'effet considérable q
être produit, Une puissante armée t ne Dotte

i ne puissante flotte. Il envahit le

pays a la tète de ses puissantes lé

Tanl qu'on l's i
l

Ses forces, ses expions ne m'onl point alarmée.

'.IUCIM..J

Tandis qu'autour il- nous Jeui pui mi
D'une m i

lais,

De quel autre côté couduiriei-vous vos pas '

l

— Puissant de, suivi d'un infinitif. Los biens
visibles qu'ils recevaient de Dieu étaient si

grands el si divins, qu'il paraissait bien qu'il

était pa/ssant de leur donner les învi

(Pascal.
| Tournure archaïque.

— puissant eu. C'est un homme puissanl en
raisonnements. L'Écriture sainte dit que Jésus-
Christ était puissant en paroles et en ceu
Être puissant en fonds de terre, [Acad

,

— Puissant par. Le chan elier Bacon fut un
homme puissant par la pensée. Chaque pas
qu'a fait César dans la conquête des Ga \h -

nous a montré le guerrier puissant par le bras
et par la pensée.

Du monde qu'il soumit vous triomphez en paix,

Puissant» pai son courage, heureux par ses lui

(Voi ^ i
. i

— Puissant sur. Voila cet intérêt si puissant
sur votre àme. (Racine.)

— Diplom. Haut etpuissant seigneur, des haut
et très paissant seigneur, haute et puissante Ju-
nte, très fiante et très puissante dame, très haut
et très puissant prince. V. HAUT.

— Physiol. Se dit du mâle qui peut entrer
en érection et pratiquer le coit.

— puissant, s. m. Nom donné aux person-
nages qui possèdent les p emières dignités de
l'État. Lespuissant* du siècle, les puisé

la terre. A<-a l.j Les césars et les puissants se-

lon le siècle. Massîll. C'est Dieu seul qui élève
les gi ands et les puissants. (Id.) Les riches el

les /^Y/^^ ( /.^^ croient qu'on est misérable et

hors du monde quand on n'est pascommeeux.
iB. de Saint Pierre.)

— Au singulier, et dans un sens collectif. Le
puissant gémit dans les satiétés de l'égoisme.
iL. Vcuillol.)

Le puissant foule aux pieds le faible qui menace,
El rit, eu l'écrasant, de sa débile audace, i. Volt.)

— Dans le style soutenu, et sui toul dans le

style de la chaire, Les puissants de la terre,

du siècle. Les grands. Cet homme après tout,

ce conventionnel, ce représentant du peuple,
avait été un puissant de la terre. [V. Hugo.)

— Ce qui est puissant. M" Sand, même
quand elle s.' complaît à des im iges douces,
a en elle le puissant et le plantureux. (Sainte-
Beuve.

I

PUISSANT (Louis). Mathématicien, né au
Chatelel Seine-et-Marne , iTt/i-is ,.;. p, ,;...,

: Ecole militaire de Fontainebleau, i
si| i.

et, plus tard, a l'Ecole d'ètat*maj<

Laplace à l'Académie des sciences, 1828. Il a
été surtout le repi ésentanl On
cite 'le lui ; Traité de topographie; Traite de
géodésie, etc.

[>UlSSEKGUIEIi. Gc i 'r C mm.. lu

de Capestang, arr.de U - (Hérault); 3,000
hab.

* rrrrs. -. m. pr. pui; èlyni. lai., puteus,

même si^nif-j. Excavation artificielle ordinai-

rement de la forme d'un cylindre droil i base
circulaire, qui est pratiquée .Luis lesol et est



1108 put Pl'IT plu. PL'LM

deslii.

filtrent dans l'intérieur de la li

en retire ensuite pour lo* employé)
I, Un puits commun,

in puits.

i
-

I

d*un puits. Pu iu à lotir. Puits

lie. Puits à bras. F ins le roc La

surface
revêtned'; pierre. La profondeur d'un puits

-

l'alimenter. Démo-
ins le Tond d'un

pu encore l'en

ire les puii

irs familles et loin si

Dans de certains lieux, en qu
: mille, ouest sur de faire ym puil

B .. Les gran Is monu-

A mit.

An fond d'an t • Pan*re bile '.

• oïr,

,de ta léle'! t L.K Fost.)

— Par anal. Maintenant, c'était le bec de
au fond

du puits étroit Zola.)

— Puits décoré. Puits orné «l'architecture et
I San l'ietro

in Vincoli un superbe modèle de puits

dont le dessin est attribue a Hic I

— Puitsforé, plus fréquemment appelé puiU
artésien, parce que ce fut dans l'Artois qu'on

le puits. Trou or linairement trè

: eusé dans la terre a l'aide d'uni

i la rencontre d'une nappe d
d'un courant qui, en vertu de la pression at-

mosphériqueagissant surlasurface du
.

.1 supérieur a relui du sol i

droit où l'on opère, jaillit au-dessus du sol

plus ou moins liant. Le jai le l'eau

dans les puits artési *ésnr ce prin-

cipe d'hydrostatique, qu'un liquidi

eau dans deux vas

muniquanls. Le principe du puits artésien est

me que celui du siphon.

— Puits perdu. Puits dont le fond ne retient

pas l'eau. Certains puisards sont dos puits

| — Fig. Dieu me préserve de mettre jamais
le pie i dans la maison de la chicane ! c'est un

t y entre et rien n'en sort.

— PuiU pleureur. Puits qui n'est alimenté
que par une infiltration des >:vw a travers les

couches supérieures. On dit aussi absolument
pleureur, s. m.

— Fig. Puits dabondance. Puits intarissable.

Le christianisme a placé la charité comme un
puits d' tans les déserts de la vie.

(Chateaubriand.)

— Fig. Cet homme est unpuits, un vrai puits.

I qu'on lui a

ire pour
Dans un

Ce qu'on lui dit tombe dans un puits, c'est comme
un puits. Lui parler, lui

; Ire i

I

i i Uni par >

:

-i re totalement
oublié. || Dans .

'.
pas dans le puits. Gel i ne s oubliera pas, ou en

i c, on se le rappellera quand
d le faudra.

—Fig. etfam. Puiti

dit d'uni

l

ploie
i

qu'on appelle un puits d'érudili

Se dit d'une personne qui
a beaucoup d'or, qui est extrêmement riche.

— En abîme.

Enfer. Quand Dieu la

lui obscurcit le soleil... H

— Fig. Pénétrer dam le puits de Démocrite.
i i

vient de
fon l d'un puits. La philosophie hermél

|

employa bialo dans le

Décon vrir la

an fond d'à
\

Elle esl i vrir. On a
bien raison île lire que la vérité habite un puits,m elle y rester ut.

fond du puits,

IL'S.

Il; irei irage

N'aille .

UH la tune dans le pin i

i cution
tout à fait populaire.

— Nom, i les trous creu-
sés verticalemi
tion quelconque. ||/'/ji/.\ de carrier

se verlicalemenl qui sert d'oui i

<• irrièi e de pierres,

Puits de min

.

I

— Loc I

est au puits, il faut profiter des occasions qui

-•nient ; il no faut pas laisser échapper
ision.

— Art culin. Vide qu'on doit former dans la

tfin de la délayer commodément, ainsi
que p<>ur la pétrir et y mélanger la levure.

j|

Vide que l'on . mon igé dans le milieu d'un plat

parsu igeraent des viandes ou des
nés. pâtisseries, ou autres

éléments s tli les ju'on y a dresses en cou-
i tns un mou

lisserie.
|| Puits damour. Sorte de par

feuilletée, évidée â Tinte, icuret que l'on rem-
plit avec des conÛ lees, etc.

— Art nul: au-de-
vant d'i ment, i me circonvaila-

-

ches d'arbres el de terre pour les cacher à la

nemie, qui y tombe in ipïn unent.
Toutes les li, les-mé-
mes par les puits. || Creux très profond fait en

- jes d'une place, pour décou-
vrir et éventer les mines pratiquées par les

pitii$ de Bouleou d attoque. Puits
de mine formé de cadres de bois joints

Puitsde mine. Pu as carre où vient
aboutir une galerie de raine.

— Cb. de fer. Nom donné à des Irons verti-
caux que l'on creuse a une certaine dk
de l'axe d'un tunnel. Ils servent d'abord à lu

construction de ces galeries souterraines et
ensuite a la ventilation.

— Géol. Puits naturels. Nom donné à desca-
Ltit li forme d'un cylindre,

et qui,
. craie blanche, sont

comblées par d i s ibleet du gravier. || Es
iture le qui présente la forme d'un

et au fond de la njelle se trouve île l'eau. On me
au bord d'un de ces

tlurels. (Château bi a

— IHst. Espè idevasti brancard sur lequel
. i Venise, le doge nouvellement élu,

et qu environ rieux cents hommes promenaient
de la nia S iint-ftl ir s. Ce* puits. Pi i-

sons de Venise, situées au-dessous du niveau
des canaux, Il y avait d'autres prisons à Ve-

sous la toiture du palais de S

i

laienl tes plombs.
|| puits de liicëtre. P

en 1735 sur les dessins de BofTrand. Il

a 53 m : indeur eL environ ô mè-
tres de diamètre. L'eau s'en extrait actuelle-
ment au moyen d'une machine a vapeur de la

le 10 chevaux, fusant m
corps do pomp'- et donnant 2â mètres

'heure. \\ Puits déglise. Puits en
pour fournir l'eau nécessaire à la construc-

ses el ensuite appropriés a leurs
besoins. L> vulgaire attribuait une vertu mi-

le be lucoup d entre eux.
||

Puits de denetle. Puits artésien dont le p r-

cement, opéré par l'ingénieur Mulot,futachevé
en I8il : il atteint une profondeur de 550 mè-

nent,à une température
de £8» cenligi i l i ibes d'eau en

heures.
|| Puits de Joseph {en arabe

B 1 ousouf] .Puits magnifique que l'on voit

.
i
-i

: -dit pur un prince arabe nom-
. ïouf, el ii >ii par Joseph, li s de Jacob,

le son anti-

Vousouf esl taillé dans le

roc; il a ai I pie d profondeur sur une cir-

conférence de 10 pieds, et l'on y descend par
;alîcr circulaire de 300 marches. L'eau

est tirée le machines
mues p ir des bœufs, qui l'élè 1 enl suc -'

meut dans des bassins situés au mil i

puits, :• en distance, dans le sens
/ ' Supei be monument

conslni en Italie, par Antonio San-
Des mulets vont y chercher l'eau en
tant par un escalier e et re-

i par un autn I POrvieto, qui
esl très pi ifond, a un diamètre de vingt-cinq

/ p irtésien creuse
lans ] Le Gre-

11 moires
i vingt- pialre

/ vif et q te voit.

i l enti c- ..]• \i

. pa le Chanaan.

— Icwx.Être an p titt ou dan* le puits. Avoir.

au whist,un nombre léterm il à par-

tir du [u p it pi i- comp
M

— Mar. Scnline d'un vaisseau i rch ipom-
pe d'un i Gra:! .i le, cl autour de
la molle, lans un espace plus ou m uns éten
du, on irou uent uniforme

i ité pratiquée dans l'intérn

le la cage d'u élice

i i lorsqu'on la

rem mie.
|j
Sorte de citerne ou l

l'eau do - oulels,
LC

|i
Puits de marée Puits

dans un port et en communication soulerrai-

i tr, pour connaître à chaque ins-

tant la hauteur de la mai

— Phys. Puil* de glace. Nom donne â des
j l'on trouve dans

i s par la nature. || Forma-
tion dn puits de glace. Ce phénomène, qui a lieu

par la

ps elran-
lephy-

.
I

Pc m a li'-u a i°aii-«i ». La quantité
.
•[- fond

en résul-
i le ai et 3 degrés dans sa

partie supérieure ; alors, étant pins dense que
la partie inférieure, la partie supérieure prend
la place de celle ci,el,coinmeclle est plus éle-

vée en température, elle fond à son tour un
peu de ?lace,et ainsi de suite ; <

mouvement continuel de courants as eudants
cl descendants tïnïi par produira des trous
ayant jusqu'à tro.s et quatre pieds de profon-
deur.

— P. et oh. Puits d'amarre. Trou creux en
arriére de laculued'un pont suspen lu. et dans

émîtes des chaînes
ou des câbles.

— Théat. Varier du puits. Se dit dans l'ar-

got des théâtres pour Perdre son lempsà par-
ler d'un t l'on ne peut réussir a ler-

— Versif. Un poète a cru devoir écrire ce
ins ts; c'est là. il faut en convenir, une

licence un peu trop forte.

Il fit si;;"e à Cédar, en lai montrant le put.

De Ici faire descendre el twire devant loi.

. UMARTINE.)

PIMAL.s. m.Navig. fluv. N <m donné, sur le

lu AI , à - pièces de bois d'une lon-
gueur de 13 a l i mètres.

I»t'J«>l. Alexandre-Denis ABEL.dit abelde).
V. a BEL.

imjolS. Gcogr. Ch.-I. decant. del'arr. de
; 800 hab.

PUL. s. m. Retat. Nom donné en Perse à
toutes les monnaies de cuivre qui ont cours
dans l'empire.

PULASSAIU. s. m. Bot. Syn. d'ALYXiE.

PUI.AW SKI. .u plutôl PUL ISKI l'ami Ile

de nobles polon lis ; Joseph, 1703 I7i>9, fui l'un

des chefs de la conféiluralion de Mar. 1768.
||

Casimir. Fils du précédent, l74S-i779, fut l'un

des héros de la confé i ration de Bar; il alla

combattre dans les rangs les \m \ cainsel
suecomha an si 5a> u \utoiue.

Frère du précédent, 1752-1819, fut l'un des
chefs de la confédération de Targowitz, fomen-
tée par Catherine II. en 1792.

PULCIIÉRIK £lia Pulcheria). Impératri-
ced*Orienu393-i53,éta UllledM >! is.Créée
Au'/nstti lur son frère Niéodose H, Lli,elledi-

1

; i
; , épOUX

.
|

i elle til élue empereur, 150. Ou la

fêle, dans l'Es 10 &
PULCHÉIIITE.s.r. (pr. pkt-ké-rite;èlym.

\er,b i : Uinér. Vanadale de bismuth
tr mvé dans les mines de Sehnéeberge, en
- ixe.

PULCHI. s. m. -Syn. de POGUCHi.

PUIXIIRU.M PROMONTOKIUM.G
anc. Cap au N. du territoire de Carthage.

PULCI L P il en. ne a Florence
en 1431, mort vers IVS7, i un les familiers de
Laurent »le Hédicis, ami de Polilien, fut aidé

i n le Uorgaute
r, ou le Géant, spirituelle parodie en 28

chants ios romans tic chevalerie.

PU LE. s. f. Bot, Genre de plantes de la fa-

mille des apocynacées.

PULEJATE. s. m. Sorte de boisson qu'on
fait avec une infusion de pouliot.

PULEX.s. m. fin 't lat., même signif.). En-
lomol. Nom scientifl [ue Lu § ni i p
PULGAR Hcrnan del). Historien esp

de la fin du x\~ - êcl< ,né à Pulgar près de l
<

lé le, a laissé une Chronique.

Pt'l.ICAiiti lu lat. pûtes, puli-
i pu :e). Bot. Se dit des

de taches semblables i celles [ue produisent
sur le lin.re les déje puces, ou de
taches semblables a des

[ i [un - de puces.

— PalhoI.Se dit des éruptions cutanées sem-
blables à des morsures de puces, et eu gi

des maladies dans lesquelles on observe de ces
ins. Une lièvre pulie tii Un i uption

pulicaire.

— pclicaire. s. f. Bot. Genre de comp
aslcroïdées, établi aux
seize espèces de l'Europe et de l'A fri [Ue. Pu-
licaire commune. Pu i

:
i >entèrique.PuIi-

cairc arabi pic.
||
Nom vulgaire d'un pi u l

PULICIDE.adj.2 g,Célym.lat.,^tt^.r,p«i/-
e;gr e?Ji;, aspect). Éntom. (juin

à il puce PUUi IDES. s. ni. pi. Famille
d'aphan a pour type le genre puce.

PUL1GÉNE. adj. 2 » (él \:\l.. puU'.v. puli-
•

: ,r.
;

-..:. n igw ï). Patholog. Qui 1
'

pa les puces ou leurs larves. Ma-
ladie puligène.

PULIGÉNOSE.s. f. [raû.putigèneY Palhoh
Malad engend puces ou leui*s lar-

PULINE. s. f. Bot. Syn. de POXVÉRAIRE.

im i.k. s. m. Corps de troup s, chez les Co-
i

; s. On dit aussijw/x
et poulk.

PUi.KOVA. Géogr. Vill . pr a
et au S. de Saint-Pétersbourg. Observatoire
impérial.

ITI.l.MV AINE. s. Syn. de Por.AlN.

PULLAIRE. s. m. (cl. \:it_. ptiilartus, même
siguif. ; h poussii \ il |

i Officiel
.

.
. i;.,.-,

dait et nourris Lsctlcsoiseauxsa-
crès, réservés pour lesauspices. Chaque légion
romaine avait son pullaire.

PI m. ISTRE. s.f. MolLGenredccoquilles,
établi pour quelques espèces de venus.

PULLIGÈRE. adj £ s. [et. lat.. puUns.rn-
yerere . port rj Hi>t. nal. Qui porte des

CSl -'Hiver! de pUStulCS -
I I-

lant s. Li nérile est pul igère.

PULLULANT, part. prés, du v. Pulluler.

PI i.i.ïl \M. ANTE. adj. Qui pullule. In-

sectes pullulants.

* PULLULATION. s. f. pron. ptillu-la-
cion - Act on de pulluler, multiplication abou-
danteetrapide.Lapullulation des chenilles est

extraordinaire ce te année La puUutation ra-
pide des mulots n'est arrêtéeque par les cruau-
tés qu'ils exercent entre eu \. BufT.]

— Affluence considérable. Pullulation de vo-
leurs, de curieux.

— Pathol. Production dos tissus morbides
qui dépasse les limil de son déve-
loppement.

* PULLULER, v. n. l
r0 conj. (--t. lat., put-

ttttare, mêmesignif.;derivédepit//(ur, rejeun).
Multiplier abondamment et rapidement. Se dît

de tout ce qui a vie et qui engend e. Dans les

chambres malpropres on voit pulluler les pu-
ces. Il va des années où les chenilles pullulent
d unn façon extraordinaire. I*es sauterelles, qui
pullulent si abondamment en Afrique., servent
de nourriture aux Arabes, qui les regardent
rumine un mets friaud.Les dytiques pul
dans touies les mares en compagnie des tri-

ions el des épi :h H Berthoud.j

C'e&1-i-dir« enviro'i I* temps
Que tout Bimrelqiie i" ' puh'ui'' dans le monde:

Moiislve* miriiis an (oitd Je l'Oitde,

Titres il.iiis les forêts, alouettes aux champs
i La FONTAim.)

— Se dit aussi des plantes. Le chiendent pul.

Iule beaucoup. La fougère pullule abondam-
ment.
— Fi.r. Là où le travail est un privilège, on

n'empêchera pas la misère de pulluler. (L.

i: i Le bien et le beau sont, eu effet, des
ires qui ne pullulent pas dans les prés

comme le chiendent el le pissenlit. (G. Droz.)

— Parextens. Les théâtres pulluleront dans
Paris comme les champignons dans les bois.

(E. Texier.J L>e nombreux monastères pullulè-

rent sur le sol africain. (Montalemb.)

— Fig.Sedildes écrits dangereux ou mépri-
sahles, (I isfaussi 5 doctrines,des opinions per-

nicieuses, des erreurs qui s -rep m lenl promp-
teraeiiiet se propagentau loin. Les mauvais li-

vres pullulent. La censure a pour objet d'em-
pècberles maximesantisocialesou immorales
de pulluler. Celle hérésie a promplemeut pul-

lulé.

— Fig., en ce sens, Se dit aussi des person-
nes. Les voleurs pullulent cet hiver. La canaille

pullule. Dans les fêtes publiques, les fripons
pullulent. Les courtisanes y pullulent,adorées
et presque honorées. (P. de Si Victor.) Les as-

trologues, les charlatans de toute espèce pul-
lulaient. E. Renan.) Autour de lui pullulaient
les philosophes, les rhéteurs, les critiques. (M.)

PULME\'T. s. m. (du lai. pulmcntum, même
signilicat.). Potage fort épais, fait de riz,

ves. H 'i .il*-' et Pline, qui parlent du pulment,
! ii ni donné celte signification et aussi celle

de Hachis, civet.

PULMO-AOUTIQUE.adj.2g.(élyra.Iat.,
pulmo, poumon; aorta, aorte). Hédec. (Jui ap-
pai lient au poumon et â l'aorte.

— Le pulmo-aortique. s. m. Le canal artériel.

PULMODnANCIIE.adj. 1 g et. Iat.,p«f-

mo, poumon; gr. ppà^t*, blanchies). Holl. Se
dit des animaux pourvus de branchies dispo-

esl-à-dire tapissant 1 îuté-

rieui d'une cavité dans toute sou étendue.
||

pulmobranghics. s. m. pi. Famille de mollus-
[iies g istér podes, comprenant ceux de ces
mollusques qui respirent l'air en nature.

PULMOGRADE. adj. 2 g. (él. lat., pulmo,
poumon \gradi, marcher . AcaL Dor.l le corps
est gélatineux et dont la locomotion s*execute

- mouvemenis i . etde resser-
: emenl semblables à ceux du poumon dans la

respiration.

— pcLMOr.RYDES. s. m. pi. Entom. Ordre de
la asse des arachnodermaires, comprenant
les insectes qui sont pulraogrades.

— AcaL Synon. de mêdls.ures.

PULMOMÈTRE.s. m.Synon. de pnêomë-
the.

* PULMONAIRE. adj 2ç.(ét. lat..^//mo-

narins, même signifie. ; formé de pulmo, pou-
mon .

An ii. Qui upparlienl au poumon, i

esl i mobile essenl el le la cir-

llaspn ,
\rtèrepulmonaire. Artère

qui naît de la partie supérieure el gauche du
nie droit du cœur, se porte un haut et â

gauche et se partage en deux troncs, au niveau
dors if-\ un pour chaque

p >um m. L'artère p limonaire porte du cœur
au poumon lesangqnid iti ègéuérer Pacte rps-

piiaioiro.
J]
Pierre pulmonaire. La portion de la

plèvre qui revél imme lïalement le poumon. |l

Veine pulmonaire. Veine qui rapporte au cœur
i ègénérÂ par l'acte respiratoire et porté

au poumon par I artère pulmonaire.

— E lom. Trachées pulmonaires. Celles qui

aux trachées proprement dites, sans

toulel is exister toujours. On ne saurait en
gine, mais on les reconnaît a leur

gi tu I diamètre et a co qu'elles semblent ser-

vir comme de réservoirs a l'air.
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— Mécan. Chaud i rit' pulmonaire. Chaudière
dans laquelle la vapeur, après avoir p i&sédaus
lescylindres,usl ramenée devant le foyui j r

y reprendre le calorique abandonné peudaul le

travail.

— Pathol. 0"' affecte les poumons. Les in-

flammations pulmonaires.
|| Calarrke pulmo-

naire Syn.cli! bronchite
I

urachalsputmonai
res. Mucosités expectorées par les poumons
dans la pneumonie. |[ Phtisie pulmonaire. "\\ iia-

die de consomption causée parquelque vice or-
ganique du }>< m j 1 1

1 .

. 1 1 .unenant un ul'-'i ali.iii

pulmonaire, et dans laquelle toute l'haï le

du corps s'amaigril el se dessèche pis [u a ex-
trême consompl on. || Plexus pulmonaire. Fais-

ceau nerveux formé par les ramitlcations du
nerf vague e( les filets du ganglion m: :

sil né i-'i i ièi e les bran mes.
— Zoll. Qui es! pourvu de poumons.
— pulmonaire, s. f. Bot Genre de borragi-

néescompren lui des plantes herb icéesouphis
rarement dus arbustes, dont les feuilles son!
alternes et dont les (leurs sont disposées au
sommet des tiges en grappes unîlatèralcsou en
Cûrymbe. On a donne le nom de pulmonaire à
ces plantes p irce qu'on leur a attribué pourpro-
pi iétés ess< nliel ies la vertu de remédier aux
maladies du poumon. Pulmonaiie oui finale.

Pulmonaireâfuuillesèlrc tes. Syn desTicTE.
|| Pulmonaire de chêne. Nom vulgaire d'un'- es-

pèce de li'-hen, \\Pnimonaire des Français. L'é-

pervière,
|] Pulmonaire du marais. La gentiane

pneumoiiaulhe.
|j
Pulmonaire de terre.Nom vul-

gaire des grands lichens du genre peltigère ut

surtout de la peltigère canine,

— PULMONAIRES.S. f.pi. Arachn. Ordre de la

classe des arachnides, comprenant ceux de ces
animaux qui respirent par des sacs pulmonai-
res.

P('l,MO\AL, ALE. adj. (du latin putmo,
on/s,poumon). Medec.Qui concerne le poumon.
Affection pulmunale. Sonpulmonal. || Plur. m.,
putinnuaux.

PULMOXÉ,ÉE. adj. (du latin pulmo, onis,

poumon)- Zool. Qui est pourvu de poumons.
— Moll. Qui respire par les poumons. || pul-

monês. s. m. pi Ordre de mollusques gasléi -

podescomprenanteeu s de ces animaux qui res-

pirent l'air dans une cavité tapissée par les

vaisseaux sanguins.

PULMONELLE. s. f. (du lal'm pnlmn. onis,

poumon;. Moll. Syn. d'APLlDE.

* PULMOXIE s. f. (du latin pulmo. oins,

poumon^. Pathol. Maladie causée par une in-
tlammalion des poumons. Ce mot est vieil sel à

peu près hors d'usage en médecine ; il est rem-
placé par pneumonie, et même par pieuro pneu-
mome, parce qu'il est raie qu'il y ait inflamma-
tion des poumons sans inflammation île la plè-

vre.
|J
Quelques auteurs ont appelé putmonte la

phtisie pulmonaire.

PUL.MOMFÉUE. adj. 2 g. [et. lat , pulmo,
onis, poumon; ferre, porter). Uist. nat.Quiades
poumons.

PULMOMFORME. adj. 2 g. (et. lat., pul-
mo, onis, poumon \ forma, forme). Ilist. nat. Qui
a la forme d'un poumon,

PULMONIQUE. adj. S g. (du lat. pulmo,
onis. poumon). Médec. Qui est malade du pou-

mon, qui est affecté de la pulmouie. Un jeune
homme pulmonique. Une femme pulmonique.
II est, cil*: est pulmonique.
— Ironiq. Il sut faire chanter son pulmonique

piano- (H. de Balz.)

— Substantiv Un pulmonique. Le pulmonique
doit suivre un régime extrêmement sévère.

Les pidmonique«guérissent difficilement. .Va-
demie

)

— Par extens.

Enfin Venise, an Sêlil de son Adriatique,

Ex|>ire tous les juins comme une pulmonique.
(A llAUBIEn.)

— Fig. Sécheresse de pulmonique. Extrême
froi leur dans lame. Il (l'homme qui veut faire

sa fortune a une profusion, le dirai -je ' d -

torrents le louanges pour ce qu'a fa.il

qu'a dit un homme place et qui est en faveur,

el pour tout autre une sécheresse de pulmoni-
que. (La Bruy.)

PULMONITE. s.f.(ét. \M., pulmo, onis, pou-
mon). Pathol. Nom vulgaire de la pneumonie.

PULNA ou PL lin \. Géogr. Ville de Bo-

hême aux environs de TcBpIilz. Eaux sulfatées

iodiques.

PULPAIRE. adj. *2 g. Qui a rapport â la

pulpe.

* pulpatiox. s. f. (pron. pul-pa-cion -

Phai ni. Action de pulper, de réduire en pulpe
certaines substances végétales.

* PULPE, s. f. (du lat. pulpa, même signif.).

Botan. Partie molle, charnue, essentiellement
formée de t.ssu cellulaire, 'pu constitue une
grande partie des fruits, des feuilles et des
graines, rt qui porte différents noms. La pulpe
des fruits s'appelle snreotarpe ou mésocarpe;
la pulpe des feuilles, parenchyme, et la pulpe
des graines, endosperme,
— Nom donné aux parties les plus charnues

des animaux, u la chair la plus délicate à man-
ger.
— Anat. Pulpe cérébrale. La partie médullai-

re du cerveau, bien qu'elle ail une texture li-

breuse. || Pulpe des dotais. Partie charnue, ren-
flée et arrondi*' qui termine les doigts, formée
de petits coussins spongieux.
— Pharm. Sorte de pâte ou de bouillie faite

avec la pulpe proprement dite des végétaux.
Pulpe de prune. Pulpe de tamarin. Pulpe de
carotte n es| presque toujours iiécessdre île

faire subir unoopei alion préliminaireaux sub-
sl ances qu'on veut ré hure en pulpe.
— Suer, Nom doi ni n bette i aves lii isôcs

pu 1

1
i àpe eu petib pai lies, quand le suc en

i été extrait.

PULPE. ÉK. part. pass. du v. Pulper.S'em*
ploie i Ijei ii-. ement,

* PULPEIV v. a. l"conj. Réduire en pulpe.
Pulpei 1 1 cas e, le tamarin. Avant de pulper le

tamarin, on le lais-, • ramollir dans l'ea

pulpe ensuite sur un tamis de crin la masse
molle qui en résull

se pui rrn. v. pron Êtrep ilpé I

le coehléai ia, le cresson, s.- pulpent
dois un mortier. La tacinede guimauve, les

bulbes de lis se pulpent de La aie m façon

PULPÉSIE, s. i Médec. Nom il

quelque-- auteui s a l'apoplexie.

* PULPEUX, LU SE. adj. Qui est comp >sé

de pulpe, qui a île la pulpe. Matière pulpeuse.
Substance pulpeuse.

— Qui a la consistance de la pulpe. Liqueur
pulpeuse. L'arille pnlpeuse.Péricarpe pulpeux,
i lissu pulpeux du cerveau.

PULPITUM s. m pr. pul-pi~tomm;rt\o\ lat.

même sigiùf.). Anliq. Estrade sur laquelle les

acteurs romains venaieni réciter et ou la pièce

sejouait. Chez les Grecs, \epulpitnm avait deux
parties ; l'une s'appelait proscenion, où les ac-

teurs jouaient; l'autre, logeion, ou les chœurs
venaieni réciter, et les pantomimes faire leurs
représentations

PULPOIHE. s. m. (radie, pulper). Pharm.
Sort de large spatule, avec laquelle on

i

sur un tamis de crin la substance préalable-
ment amenée â l'état de niasse molle, qu'on
veut pulper.

PULPOL. s. m. Pharm. Pulpe médicinale
en général ; médicaments de substance molle,
formés le la partie charnue des végétaux.

PULPOLÉ. s. m. Pharm. Substance réduite
en pulpe.

PULPOLIQUE. adj. 2 g. Pharm. Composé
do pulpe, fait de pulpe. Médicament pulpolique.

PULPUT.s. m. (pr. pal pnlt). Ornilh. L'ndes
noms vulgaires de la huppe.

PUEO.UE. s. f. Bot- Liqueur préparée avec
le suc de l'agave d'Amérique, qu'on a fait fer-

menter. La pulque sert de boisson.

PULQUE,ÉE.part.pass.du v.Pulquer.S'em-
ploie adjectiv.

PULQUER- v. a. l
r« conj. Changer en pul

que. Pulquer la sève sucrée de l'agave.

— PULQL'KR. v. n. Fabriquer de la pulque.

PULS. s. m. 'mot. lat.). Sorledemetsancien
fait avec <\\\ i iz, des pois, des fèves, et qui
avait la consistance d'une bouillie. On mangeait
cet épais potage dans une soi te de vase appelé
puliarium.

PULSARE. s. m. Vitic. Sorte de raisin qui

croit dans le Languedoc.

PULSATEUR,TRICE. adj. (et. lat.

,

puisa-

/or,même signif ;de p(d*ar£,pousser).Qui cho-
que, qui produit des battements.

— Enlom. Scarabée puisaient'. L'n des noms
vulgaires de la vrillelle. Cet insecte est ainsi

appelé a cause delà faculté qu'il a de produire

un bruit très singulier de lie tac ou de va-el-

vienl très rapide, analogue a celui dune pen-
dule dont l'échappement ne serait pas retenu
pai le balancier. Son nom scienlifl pie est so-

nicéphale.

* PUESATI F, IVE. adj. (du îatin pulsare,
battre). Médec. Qui élance, qui bat. \\ Douleur
pnlsative. Battement douloureux qu'on éprouve
dans les parties enflammées, et qui répond aux
pulsations artérielles. Les femmes ner i

ressent mt souvent dans différentes pai lies du
corps des douleurs pulsatives, qui sont ordi-

nairement sans danger.

PUES VTILE. adj. ï g. (et. lat., pulsare, bat-

tre). Qui offre des pulsations.
;
Tumeur puisa*

tilt des os. Nom qu'on donne aux mineurs des
os qui présentent des pulsations.

PULSAT1LLE. s. f. (pron. pul ça-fille, Il

mouill.; Au lai. pulsare, battre). Botan Espèce
d'anémone ; les aigrettes de si s graines - i d

agitées par le vent le [tins léger, de la, le nom
donné a la plante. || Nom vulgaire de la tien nie
Pâques ou passe-fleur. || Puisât t te des Alpes.

Nom vulgaire de l'anémone des Alpes.

* puls vtio.n s. f. (pron. pul-ça cion; du
lat. pulsare. battre). Battement réitéré.

— Phys. Mouvement de vibration qui a lieu

dans les fluide> élastiques en gênerai, quand
leurs molécules sont brusquement frappées.

{{Pulsation dit son. Mouvement de ^ ibration qui

a lieu dans l'air, el duquel résulte ce qu'on
nomme le son, quand les oscillations des mo-
lécides d' :orps placé lans ce milieu se

transmettent a l'air au moyen d'un choc par

exemplc.el se propagent dans ce fluide jusqu'à

notre oreille.

— Physiol.ct Pathol. Battement des artères

qui constitue le pouls. Pulsation artérielle ou
de l'artère. Pulsation du cœur. Pulsatio

forme. Pulsation inégale. Compter combien le

pouls d'un malade fait de pulsations a la mi-

nute ou par minute. Los pulsations artérielles

sont isochrones aux mouvements du cœur.
Los artères de mes tempes battirent avec tant

de force, que je pouvais compter les pulsa-
tion* I tltoul Se dil iiissi poui II

puisai ve.J

Bat ion A\ oir une puisai on i ;pi o«n er les pu!-

très m irq ot In loti

Pulsatio . irtVi lion qui se mani-
feste par '1rs hattem
— Fig. Il sent de toutes ses III

i injustice, d uisi liacunn \>

du un humain. Ed Quiuel

PULSA l'OIRE . i
I

j ï Qui prort I

fait entendre des pulsations. Muuvc ut pul-
I , I | , .

;
! | | I

,
,

,
I

,
!

] ;
,

'

|
. [lie

— Enti im.Se dil d'un insecte regard)

la cause dos pulsations qui so fonl onl

dans le vieux hois, 1. insedu pulsatoin i|

psoque a reçu le nom vulgaire dhorlogt
mort.

PULSIFIQl i

facto, je fais). Physi Q 'duit le pouls,

\ .iv mi plus do valeu i i" :

i n [uoqm la vertu

dormit ive, qui fait dor , ou I i vertu

fixité, qui fait baltie le pouls. P. Janet.)

PULSILOGE s. m. él l i'-, pu - m, pouls ;

gr. Xô^oî, discours). Pathol iustruinenipi
faire connaître la qualité du pouls.

PULSIM \ \CIE èl i il pK^/w,ponls;
gr. navctid, divination). Divination établie sur
les indications Au pouls; espèce le cli

nisme qui con >i îtait a lirei des in-

dications un pronostic ou un dia^nosi c sur
l'état pathologique ou phy

i

i l'un in-

dividu.

PITLSIMAXCIEN, EWE adj. Qui con-

cerne la pulsimancîe. Un cl

cien. Une asseï lion pulsimau uenne.
— ptiLsiuANCiEN,EN«E.s.Cclui,celIe qui pra-

tique la puh iman

PUESIMÈTUE.! m él lai OH^iw.pouls;
gr. jJt.Tpo-, mesure). Pathol Instrument propre
à mesurer la vite e du pouls On dit mieux
sphtjgmomètre.

— phys. Appareil propre à indiquer avec
quelle facilité l'é api ration se fait dansiez te

PULSIMÉTKIE. s. f. Art de la rabricalion

du pulsimèlre. || Aride l'employer et d'en ap-

précier les indications.

PULSIMÉTItlQUE adj 2 g. Qui concerne
le pulsimétre. Une indication pulsimetrique.
Des recherches pulsimctri pies

pulsion s. f. (du lai puisas, mouvement,
impulsion). Action de pousser. Lasiibstancedu
feu, entrant dans l'intérieur d'un coi ps quel-

conque, le dilate i n p uissanl n lotis sens ses
parties ; or, cette pulsion... (Voltaire.)

— Physiq. Propagation du mouvement des
ondes dans un fluide élastique. II est très peu
usité.

PULSOGR \PHE.s.m.(ét \&t.ipnlsus, mou-
vement ; gr. rpàsw, j'ê ris Se dil quelquefois,

mais à tort, pour Sphygmographe.

PUESOMÈ llîE s m. Syn. de PULSIMÊTR&.

— Mécan. Appareil consistant en une pompe
dans laquelle la vapeur détermine l'as

de l'eau par l'effet de la pression atmosphéri-
que.

PUETACÉ, ÉE. adj. (du lat. put», pnltis,

sorte de bouilli'' Médec Quia la consistance
lillte, d'une purée.

PUETAIïiUM. s. m. pr. pul-ta-ri-omm ; du
làl. puis, pultis, bouillie). Antiq.rom, Vase dans
lequel on sut vail le puis.

PULTATIOX.S. f. pr. put-fn cion ; éis-m J.

lat., puis.pullis, bouillie). Pharm. Ité luclionen
bouillie.

PUETAVAoti PULTAWA. Géogr. V. pol-

TAVA.

PULTÉNÉE. s. f. (de PnUeneu. n. pr.) Bot.

Genre de légumineuses papiliouacées, établi

pourdes arbrisseaux de l'Australie, parmi les-

quels on remarque la pulténée daphnoïd - i.

la pultènée à grandes stipules,cultivéescomme
plantes d'ornement.

PUETÉNÈJE. s. f. Bot. Syn. de pulténée.

PUETENEV (William), comte de Bath.

Homme d'Etat anglais, 1682-171)1, d'une an-
cienne famille du comté de Lei 'ester, entra a

la chambre des communes en 1705. Whig ar-

dent, il devint secrétaire d'État de la °

I71H717, et se brouilla pourlanl avec It ihert

Walpole. En \~\1, d composa un ministère,

passa a la chambre des lords, et perdit pres-

que aussitôt --a popularité-

PULTIPHAGEOU PULTIPHAGOMIDE.
.-i I, > g. et s m. ;«-t | ii .puis, pullis, bouillie;

2r.ïv.viu, je mange).Philol. Mangeurde bouillie.

Nuii) dérisoire donne par Plante aux Carthagi-

nois.

PULTUSK.Géogr.Ville de la Pologne russe,

dans le gouv. el i U0 kil. N lî de Plock, sur

la Naiew, au milieu de marais dits boues de

Pullusk; i.OK) hah.

PULVÉHAGÉ, ÉE.adj (du I it. pulvis.eris,

poussière). Qui est couver! de poussière.

— Bol. Se dit de certaines plantes sur les-

quelles on voit comme une sorte de poussi n

La parmelie pulvéracée.

PULVEHAGE. s. m. (du lat. pulvis, eris,

poussière). Fuod. Droit levé par les seigneurs

sur les troupeaux qui passaient sur leurs

i. i res, a cause de la poussière qui résultait

i ce passage. [[ Droit de ton lieu, qu'on levait

dans les foires et les marchés. || Droit que les

t sur
i ipi'ils visil;i II n pé-

cuniaii •
t

PULVÊIIAIUI d.
j

eris,

[>0 ,
:, :

i-i i v i u i 1 1 i u M(i< i it. pul-

vis, eris, p
fies iimii \u\ [m oni riiahitu le do so 1er

d tus li |juiisfiii:re, do illen

souln\ .mt du la pou
i

.

du u bro des oisea

— pu VÈRATBUR. U ' item .

l

,
. se poudrent

pri \ i ici si i \. i

eris, poiissh.ri! . Bol . lïtat il'iiun
1

i sem-
bl iblemeni, et dunl la d

i

pré.

PULVÊR1ER - m [él lat, pulverarium,
ut une

poudre.

PULVI itn i ni a j

eris,po i

siure, qui ubl

— Ûinéi Sed
en creux, lu- 1

ou pari iellcment d'une p

carbonal i

* PUI VÉIIIN s. m (du lai pulvi . i

pou ii".. Pou Ire à i m
, rasant la p i

: '.

i o > l'e el la tam
Le pulvérin ei L pour ai

composer dos artilfci , On Ml

aussi poussière de poudre o va>ion Etui dans

lequel cette p
— Étui tlonl les arq el les mous-

qtietaii e ni lu \sv - e

\.
i
u,. , 1 1 pou ii" i

' encore

fourniment. On disait aussi ponlverin.

— p mssii re ténue el voltigeai

tache 1" li poudre de guerre pendant sa ma-
nipulation

— Sorte de poussière humide produite par

les j.-ts ,| eau, I !S cas P

moment hue.

pr i \ i ieim

rîlîcation des liqui les.

PULVÉIIISABLE. a Ij

pulvei isé.

PULVÉRISATEUR, s. m. Pharm. Instru-

ment servant a pulvériser certaines di

— Me I. Instrument servant a diriger un jet

d'eau médicinale sur uir plaie, sur les yeux
quand ils sont mala les,elc. || Instrument ser-

•
i

:•
,i diriger un jet de même eau sur un

tille métallique, au eontael le laquelle il se

brise else dissout en une pous ièr< que le ma-
lade absorbe par inhalation.

— parf. Instrument analogue dont on se

sert pour s'asperger de certaines eaux de toi-

lette

* PULVÉRISATION. s t.(nr.pnl vé-ri-za-

\ Lion de pulvériser, de réduire i

dre wanl de soumettre un corps à la pulvé-

risation. il faut lui donner un très grand degré

île siccilé.Il y a -les substances qui, avant d'ê-

tre souiniscsà la pulvèrisalion,onl besoin d'une

division préal ible; p ir exemple, les métaux,

les bois, h s racines |j
Pulvérisation pur contu*

si '/i. Celle employée pour les subslancesdures,

qui ue cèdent qu'à d<>s chocs viol nls

ver tsai ion par frottement'. Celle employée pour

h-s substances t es friables, comme la i

la m ignésie.etc. ; on frotte la substance avec

I un sur un tamis placé au-dessuï

feuille de p ipier Pulvérisation pai fusion.

M. le de pulvérisation employé \«>ui I

taux ductiles et facilement fusibles; la fusion

opérée, on agite vivement pour en

[es pa t: ules ne se prennent en mas c m-

pacte. !! Pulvérisation par intermède. Celle em-
\ iyêi poiu les méi mx, 1 1 \ milli lec i

qu'on a d'abord eu soin de diviser autant que

possible; on mêle â la substance un auti ic 1

1'-

qui facilite la conversion en poudre, el qu'on

puisse ensuite séparer facilement, i e -
:

- Te,

la gomme, le sel m u in, etc ,
sont ries inter-

mè les très employés poui les substances

luhlesdans l'eau, parce qu'ils sont eux m
- - lubies. ||

Pulvérisation par lévignt ion. On
délaye dans l'eau la substance ; on sépare en-

suite par dépôt el décantation la poudre lapins

i e, el on fait « aporcr la liqueur pour

avoir la poudre la plus Mue qui est restée i n

suspension dans l'eau.
.

Pulvérisation par mau-

i tre Celle employée pour les céi éales et en

gênerai pour Louies les RuhsLances dont la

poudre a revu le nom de furnie; on broie la

suhsLance entre deux coi psdui - el

blés. ||
pitU-crisuttini pur porphgrisattù

aussi porphijrisafioii. Celle employée pour les

substances très dures qu'on veul réduire en

poudre impalpable; on place la substance sur

une table de porphyre et l'on un i voh des-

sus une mol tic de la mémo nature. |j
Pulvéri-

sation par précipitation. On fail avec la subs-

i ,u v ti\ un cei tain c n |>s un ;

''i
solubie

dans l'eau, ou on le dissout en effet: p i

mel i lus la M
i

un autre corps quiavçcle

premier corps puisse former un compose so-
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lubie en vertu de l'affinité chimique. Alors, une
poudre impalpable s précipite, qui est celle

de la substance donnée, el qu'on obtient par

||
Pulvérisation par trituration.

Celle employée pour toutes les substances [<ii

e il par la chaleur,comme les

mes, les résines; on lans te mortier

en agitant cir ti
'

safionparpolatilisaliû isation

eni] retire dou x.

i par intermède, par léviga*

lion et par précipitation sont des opérations

I
les.

— Ni si aux effets, au résultat

i

— Par extens. Avant de bien connaître les

[i a redouté les réstill tts du trop grand
i i

i
i: lement de la propriété, et on a r.he

i moj ens d< s'oppo: ei l ce qu on appelaiL la

pulvérisation du sol -
1 Garnier.)

— Me l. Ici îles eaux en pous-

à l'aiilu du pulvérisateur,

l'i LVÉICISÉ, ÉE. part. pass. du v. Pulvé-
riser. S'em pi. adjectiv. Pour moi, je su:- p us
i

. parties solides que des pulvéri-
lique également étonnantes. (Bern. de

Sainl-F

— Fij J'approuve vos bains ''s vous em-
:

. it d'être pulvérisés; rafraichissez-vouset
apportez- nous tonte votre santé. (M 018 *!- -

ii ut et moi, anéanti, pulvérisé par la

1er plus long-

lemps I wlation de m i lemeui e.

(Baudelaire.)

— Se dit d'un livre, d'un argument. Cet écrit

fut bientôt pulvérisé par les critiques. Tous
iments ont été pulvérises par ses ad-

versaires.

— Méd Eau pu vérifiée. Eau réduite en pous-
sière liés fine a l'aide du pulvérisateur.

* PIILVÉllISKft.v a l»«conj. [du I il. pul-

i ris,
i

'li e . ttèduire en poudre, ré-

duire un i
-i ps olhle en pari icules plus ou

ténues. Les anciens pulvérisaient sou-
vent I -cm ps par la ea ici nation. Ce sage légis-

l .
- 1 r

1 1
f l i . i.- 7>-\r.. prit I*- veau d'or,

le brûla, le pulvérisa. (Bourdaloue.)
— Par exagér.Lc choc de la locomotive pul-

vérisa i.i voiture qui se trouvait devant elle.

— Détruire complètement,anéantir. 1-e van-
dalisme if s'arrête que lorsqu'il n'y a plus rien

à pulvériser. Honlalemb.

— Fam. en ce sens. Nous avons pulvérisé

l'ennemi. Si lu ne te tais, je te pulvérise.

— Fig Défaire entièrement, ne rien laisser

deboul d'un livre, d'un argument. Uapulvé
et argument La justice esl l'organe de la

Lé, et la fo tre qui pulvérise rimpoMuié
i

l Vaiennes.)

— Se 'Mi îles personnes. Il a réfuté toutes

les objections de son contradicteur et l'a pul-

— st; pulvériser, v. pron. Être pulvéi isé

Les métau? pulvérisent pas comme les

substances friables.

— Fig. De telles objections se pulvérisent
aisément.

— S'anéantir l'un l'autre. Ils étaient si ar-
l-'iii a l i .li .h -.-h. u. qu'un aurait dit qu'ils

voulaient se pulvériser.

PULVÉIKISEU11. s. ni- [radie, pulvérisa .

Celui qui opère la pulvérisation des ''ou leurs,

iutun • et des Iro tics.

PULVÉltOL.s. m (il h la t. pulvis,eris, pou-
dre . Pli hm. Poudre médicinale.

PULVÉROLÉ s. m. [v&d. pulvèrol).Phàvm.
Substance i éiluile en poudre.

itiai.uoiiqk adj. -J g. (radie, putvé-
roi l'iiairn. Qui est en pou. lie. La matière pul-
VI i .lique.

PULVÉRULATEUR. adj. m. Ornith.Syn.
de PDLVÉRATEUn.

PULVÊKULENCE. s. f. État de ce qui esl

pulvérulent.

— Pn\.ho\. Putvérulence des nanties. État pul-
véruleni îles poils des narines, qui se mani-
!

i clans certaines affections graves.

* PUI,VÉIIULKNT
!
ENTE.a(1j.(ét.Iat.,p»/-

verulenttis, même signif.;deriv, de pulvis, eris t

p ii 'i c Poudi eux, chai g;é de [ ss ière. lier-

eu h m i Pi mpei furenl ensevelis sons une
immense quantité de matières pulvérulentes.
(L Fig i

:

— Bot. Si tlîl i i

i

lien di \ v< rétaux, quand
il se e pose, comme cela a lieu ordinaire-
ment, d' i île d'u triculesdi stincts sembla-
bles : - une Une poussi< n . Se cl il des plante-,
qui sonl couvertes de grains des fins sensi-
bles au i :her el t la vue. et qui se déta-
i lu ni fac m.

|| Se dil encore des pi intes
. »u< ei les d'un luvel trè fin el serré, sembio-
|.,. .i ii : <

; ière.

— Miner. Qui a la consistance de 1 1 pous-
sière, -m qui i si fai île l ré luire en poudre.Se
dit 'les corps dont les grains sont tellement lé
nus qu'ils ressemblent h delap nissière.Chaiix
cai bonalée pulvérulente. Coi ps pulvérulent.
Sub i ince pulvérulente.M itiéreputvérulcntc.

— Pathol. Yeux pulvérulents. Veux qui pa-
raissenl nouvel Ls de poussii

— Zool. Se dit île . erl p irl ics du coi p s

des insectes où l'on remarque comme une] -

sière ires fine.Le ventre el les ailes du hanne-
ton sonl pulvérulents. || Se dil aussi des oi-

seaux dont le plumage estcomme chargé dîme
fine poussière.

— pulvérulent, s. m. Ichtyol. N'orn spéci-

fique d'un characin.

PULVICULE. s. f. fdimin. du lat. pulvis,

poussièi e;. Asiron. anc. Particule sèche et iso-

lée, dont on supposait les globes du système
solaire primitivement formes. Les pulvicules

de la terre, de la lune, de Mercure, etc.

PDLVIFÈRE. adj. 2 g. étym lat.. pulvis,

poudre; fetre,porter).Minér.Se ditd'une géode
qui renferme une matière pulvérulente-

— Chir Se dit cl instruments à l'aide des-
quels on introduil des poudres médicamenteu-
ses dans les cavités naturelles.

— Substantiv. Un pulvifère.

PCJLVINAIRE. s. f. (du lat. pulvtt, p ius-

, Bot. Genre de champignons, établi pour
toutes les espèces de spheries.

PULVINAR OU PULVIXAIRK. s.m. et.

lat., pulvinar ou pulvinarium, même si-'

dér. de putvinuS, coussin)- Antiq. Petit lit sur

lequel les païens menaient les statues de leurs

dieux autour d'une table chargée de mets, soit

dans les temples, soil au cirque. La cérémonie
qui consistait à dresser ces lits s'appelait les

lectistemes. \\
Partie du cirque où les statues

des dieux étaient couchées el d où les empe-
reurs regardaient les jeux. || Petit lit sur le-

quel s»> plaçaient les convives dans les festins

solennels.

PULV I NÉ, ÉE. adj. (du lat. pulvinus, cous-
sin

. Botan Qui a la forme d'un coussin; qui

est divisé par des sillons longitudinaux comme
un champ.
— Entom.Se dit du prothorax des insectes,

quand, étanl déprimé sur un point, il parait

comme gonûé sur l'autre. Prothorax pulviné.

PULVIMFORME.adj.2 g.(étym. lat., pul-

vinns, coussin; forma, forme). Qui a la forme
d'un coussin.

PULVINITE. s.f.fét. lat., pulvinus, cous-
sin). Moll. Genre de conchifères fossiles, éta-

bli pour quelques espèces voisines des per-

nés, donl ona remarqué les empreintes dans
le terrain de craie des environs de Valognes.

PULVIXULE. s. f. fdim. du lat. pulvinus.

coussin, Bot. Nom donné aux filets simples ou
rameux,imitanl souvent de petits coussins,qui

s'élèvent de la surface supérieure du lalle de
certains lichens.

— Foram.Syn. de placentule.

PULVISCULAIRE. adj. 2 g. (rad. pulvis-

cule). Bot. Qui concerne les pulviscules.|| J/a-

tière pttlviscutaire. La masse colorée,dilatable

et contractile, qui resuite de l'ensemble des
pulviscules.
— tleol. Se .lit des pierres, 'les métaux, 'les

minéraux dont le grain est si fin qu'il ressem-
ble a delà poussière.Grès pulvisculaire.Acier

pulvisculairc. Carbonate de chaux pulviscu-
laire.

PULVISCULE.s.m. (d imin.de pnli /.%-. pous-

sière). Bot. Granule de matière pulvérulente

que renferment en abondance les capsules des
lycopodes,ou les endochromes des algues ma-
rines articulées.

PUMA. s. m. Mamm. Syn. de couGUAii.Les
ocelots, les pumas exercent leurs rapines dans
les solitudes de l'Amérique.(A. Martin.) On l'ap-

pelle aussi pagi.

PUMACUCniT.s. m. Bot. L'n des noms du
ratanhia.

PUMICIF, lVE.adj.(ét. \at.,pumex, icis
t

pierre ponce). Se dit d'une espèce de panier
carton sur lequel on dessine.

— Substantiv. l'n puniieif.

PUMICIFORME. adj. 2 g. [êtAnt^pumex,
icis, pierre ponce; formai forme). i}u\ a l'as-

pe t de la pierre pouce. Lave pumiciforme.

* PUMICIN.S.m.Bot. Nom donné quelque-
lois au palmier aouara.

— Huile de palme, dite aussi huile de Sé-

négal.

PUMICITE ou PUMITE. s. f. [du lat. pn-
mrx, /</. pierre p :e). Miner. Nom scienti-

fique de la pierre ponce.

PI HIQUEUX, EUSE. adj. (di\\al.pnmex,
iii.s, [lierre pouce). Miner. Qui ressemble à la

pierre ponce.

PUMITE. s. f. Miuér. V. PUMICÏTE.

i'i\ \. s. m. Nom donné aux savanes du
Pérou.

— Physiol. Nom donne à la sensation de mal
de cœur el l'abattement que Ton éprouve dans

lieus élevés des Andes. On dil aussi vêla.

PUNA. Géogr Ile du Grand Océan, dans le

golfe 'le Guayaquil, sur la côte de la républi-

i
ic 'i.' l'Équateui Elle est près du continent

el .i ii kilomètres de longueui sur 17 de lar-

: in . Bile ni il' i me beaucoup de bois el le pe-
tit p irl de l'una.

*PUNAIS, USE. adj. (éî. prov., putnais,

dèri\ é du lai putidus, puanl Donl le nez ex-

h île une o leur puante el esl presque privé du
sentiment de l'odorat On ne peut demeurer
longtemps auprès d'un homme punais. Celte
jeune personne i si punaise. M n'a point d'odo-
rat, il esl donc |. mm I. ... eue rend punais ceux
qui en sonl affecii

— Dan s i ancienne langue, Se disait de tout
ce qui répand une mauvaise odeur. Quand tels

:! ïont punais et moisis. (0.de Serres.)

— Substantiv. Un punais. De même que le

punais ne sent pas son odeur.de même l'hom-

me nes'aperçoil pas de ses propres défauts.

C'est un punais. (Acad.)

* PUNAISE s.f. radie, punais). Entomol.
Genre d'insectes de l'o dre des hémiptères,
section des héléroptères, famille des géoco-
rises. On connaît jusqu'à quaianle-trois espè-

ces de punaises. La principale est la punaise
des lits [cimex lecluarius)) insecte de couleur

brune, arrondi, très plat, sans ai les et sansély-
tres,qui suce le sang de l'homme à l'aide d'un

suçoir dont la gaine a trois articles seulement,
qui se loge dans les bois de lit, dans les papiers

qui tapissent les chambres; qui exhale enfin

une odeur fétide,

infectant tout ce
qu'il louche. \li\

dos moyens les

plus efficaces de
deii uire les punai-
ses consiste a en-
duire d'une pom-
made merourîelle
tuiles les places
ou l'onpeutsuppo-
ser qu'elles se lo-

gent. Un chimiste
célèbre, interrogé
s'il connaisse un

remède contre les punaises, répondit: J 'en con-
nais un.— Quel est-il '/ — Mettre le feu a la mai-
son Sali.) Le sang de l'homme est la nourriture

de \z punui.se, et c'est au moyen de sa trompe
quelle se le procure. (Heurleloup.) La punaise

est une véritable calamité par les tourments
inouïs qu'elle cause pendant certaines nuits

d'été; ce dégoûtanl insecte produit une anxiété

extrême, une insomnie complète, un véritable

désespoir pour les personnes qui, ayant lape.

m

tendre el irritable, se trouvent exposées aux at-

laques d'un ^raud nombre de ces animaux san-

guivores. (Id.)

— Punaise à avirons. Nom vulgaire des no-
tonectes. \\ Punaise des bois. Insecte qui appar-
tient au genre des pentatomes, qui ont quatre
articles a la gaine du suçoir. Celte punaise a
des ailes et des élytres, ce que n'a pas la pu-
naise des appartements Elle est bien dix fois

plus grosse que cette dernière, et son odeur
est tout aussi infecte.

— Punaise-mouche. Nomdonnéaux réduves,
à cause île leur ressemblance avec la punaise
el la mouche.

[|
Punaise nacelle. Nom vulgaire

de la naucore. || Punaise des orangers. Nom vul-

gaire du kermès de l'oranger.

— Pop. Plat comme une punaise. Extrême-
ment plat. ||

Fig. Qui a le caractère bas. || Avoir
le ventre plat comme une punaise. Avoir le ven-
tre vide, après qu'on a été longtemps sans
manger.

— Fig. C'est une punaise. C'est un être vil et

méprisable, inspirant le dégoût.

— La plus petite des boucles en usage dans
l'équipement militaire.

— Petit clou à tête large, employé pour
maintenir le papier sur une planche à dessin.

— Arg. Fille publique.

— Moll. Punaise de mer. Nom vulgaire des
oscabrions.

* PUXAISIE. s. f. Maladie nasale dans la-

quelle on répand l'odeur particulière de pu-
nais. Syn. d'OZENE.

PUNAISOT. s. m. (radie, punais). Mamm.
Nom vulgaire du putois.On écrit aussi punaizot.

PUNARU. s. m. Ichtyol. Syn.de pinaru.

* PUNCH, s. m. (pr. ponch ; mot anglais).
Boisson forte,' l'origine anglaise, faite avec une
liqueurspiritueiise,ordinairement de l'eau de-
vie ou du rhum que l'on faîl brûler, une infu-

sion de thé,du sucre el du jus de citron. Punch
au rhum, au kirsch, à l'ean-de-vie. Punch à
la glace. Punch glacé Punch à la romaine. Lu
bol" de punch. Un verre de punch. Moire du
punch. Prendre du punch. Dans le punch an-
glais, c'est le thé qui prédomine. Nous eau
sàmes en buvant du punch. [J.-J. Rousseau.)

— Nom donné à des vins aromatisés. Punch
à la portugaise. Punch à la Dupouy.

— Punch des dames. Punch t es doux dans
lequel l'eau -de-vie entre en petite quantité.

— On a écrit potiche et l'on a fait ce mol du
féminin. Il nous fit servir de la bière, du vin

de Madère, de la ponche et du pain d'épices.

(Labal.)

PUNCH, s. m. Le Polichinelle des Anglais.

PUNCHAGAH.S: m.Métrol. Mesuro de ca-

pacité pour les grains, dans l'Inde. Le pnneba-
...ih contient une quantité évaluée a I kilo-

gramme 25 L

PUNCHEON.s.m. Hétrol. Mesure de capa-

cité usitée à Londres et équivalant a31S litres.

PUNCTICUL \IHE. adj. 2 g. (pr. pon-kti-
.'lu lat. pumium, point), Pathol. Sedit

d'une l'n- vie caractéi isée par une éruption de
petites lâches lenticulaires. La lièvre puncli-

culaire n'est autre chose que le typhus.

PUNCTIFORME.adj.2» pr.poiv-kti-forme;
è\.Aiit.,punctum, point; forma, forme). Hist.nat.

En forme de points.

PUNCTIEIO. s. m. (mot italien). S'est dit

pour Pointillé.

PUNCTILLE.S. (.{nr.piiu -Utile
.
//niouill.;

dimin. du lat. punctum, point). Chose de peu
d'importance, presque Insignifiante. La vie

même n'est qu'une contexture de punctilles et
de niaiseries (M"« de Gournay.) Peu usité.

PUXCTUM. s. m fpron. pon-klomm ; mot
latin qui signifie point). Anc. pral. Suffrage,
voix dans une élection. Je lui ai donne [non
punctum.
— Anal. Punctum caecum. Partie de la rétine

qui donne insertion à la papille du nerf opti-

que, et ainsi appelée parce qu'elle est insensi-

ble à la lumière.
||
Punctum proxunum. Le point

le plus rapprochedeiavisiondîstincte.|| Punc-
tum reniofum. Le point le plus éloigné de la vi-

sion distincte.
|| Punctum salteiis. Premier ru-

diment du cœur chez l'embryon, qui apparaît
comme un point au milieu de l'espèce de mu-
cosité remplissant l'amnios, et dont on distin-

gue très bien les battements.
||
Punctum sa-

tiens. S'emploie dans le langage didactique,
pour désigner un Point saillant »l'un corps,d'un
objet quelconque, que l'on décrit.

|| S'emploie
aussi.au figure, dans le langage ordinaire, pour
fixer l'attention sur quelque chose de capital.

Mais voici le punctum saliens, écoulez bien.

— Malhém. anc. Punctum ex comparalione.
L'un quelconque des deux loyers d'une ellipse

ou d'une hyperbole, dans la théorie des coni-

ques d'Apollonius. |] Punctumcontinuans Point

qui est l'élément indivisible de la ligne tracée,

ligne qui est continue par la juxtaposition suc-
cessive de tous ses éléments. |j Punctum mi-
tions. Point qui est l'extrémité indt\ isible par
laquelle commence la ligne.

\\
Punctum tineans.

Point décrivant; point qui. en se mouvant sui-

vant une loi donnée, décrit une courbe géomé-
trique. Le punctum lineaus d'une circonfé-

rence, d'une ellipse, d'une cycloïde, d'une épi-

cycloïde,elc. I| Punctum terminons L'extrémité
indivisible qui termine la ligne, an delà de la-

quelle la ligne ne s'étend point; son dernier
élément.

PUNDJAD. Géogr. V. pendjâb.

PUNGITIE s.m.{pr.pon-ji-ci:èl. lat. ,pun-

go, je pique). Ichtyol. Syn de CÉPHALACANTHE.

PUNGIT1F, IVE. adj.(pron. ponji-fiif;àu
\al.pungere .piquer).Médec. Poignant,aigu.Dou-
leur pungilive.

— Bot. Qui pousse en pointe. Plante pungi-

live.

PUNGO. s. m. Mamm. V. pongo.

PUNHETE. Géogr. Ville du Portugal (Es-

trémadure). à ^5 kil. N.-E. de Santarem, au
confluent du Zezere et du Tage.

PUNI, IE. part. pass>du v. Punir. S'emploie
adjecliv. Un coupable puni est un exemple
pour la canaille [La Bru y Le coupable même
n'était pas puni seul ; on enveloppait dans son
châtiment la famille entière. (Hayn.)

Mais tous ils sonl punit ; leur sommeil les imirnienle,

Le crime ïeilleeucor dans leur amo tremblame.
(La Harpe.)

— Puni de. Je suis puni de ma trop grande
confiance dans cel homme-là. (Acad.)

Et riié'ire. loi on lard de soi ie punie,

N'en sauiiiii éviier la jusie ignominie. (ItAC.)

— Punipar. S\ le vizir avait été déclaré traî-

tre, rebelle cL corrompu, de tel ^ crimes au-

raient été punis par la mort dans un pays où
ils ne sont jamais pardonnes. (Voltaire.)

— Fis- et fam. Le voilà bien puni! Se dit de
quelqu'un qui est bien un u-ti lie, bien vexe, bien

depiléde ce qui lui arrive.

— Etre puni par où l'on a péché. Trouver \u\

sujet de déboire, de punition même, dan-- les

choses précisément ou l'un croyait trouver du
plaisir, du profit. C'esl un gourmand qui a de

fréquentes indigestions; il est puni par où il a
péciié.

PUNICA. s. m. (mot lat.). Bot. Nom scien-

tifique du genre grenadier.

l'I'MCÉ, ÉE. adj. (rad. /> un ira). hol.Quise
rappo' te au genre grenadier. || PUNICÉES- s. f.

pi. Syn. dcGitAN.viEES.

PUNICIXE.s. f. (et. l;il.,/)«w/V«/i.-ent. ma-
lus, grenadier). Clùm. Matière acre et incris-

lallisable trouvée dans l'ècorce du grenadier.

* PUNIQUE, adj. 2 g. (du latin punicus,

même siguïf.). De Garthage, qui a rapport aux
Carthaginois.

— Foi punique. Mauvaise foi, par allusion à

la perfidie que les Homains reprochaient aux

Carthaginois.

— Ilist anc Guerres puniques. N donné
aux trois luttes de Home contre Garthage. Elles

ont eu pour cause générale |a rivalité el la hai-

ne de cluiii peuplcscon [uéianis,engendréep Lr

le voisinagede leurs terri toires,ap l'es l'occupa-

tion de l'Italie péninsulaire par les Homains,
de ta Corse, de la Sardaigne et de presque
toute la Sicile par les Carthaginois. La premir-

re guerre punique, 264-241 av. J.-C, eut pour

cause spéciale la doniinaliou de la Sicile, que

se disputèrent les deux républiques, et pour oc-

casion l'appela hesvaux Homains par les Ma-

rnertins,assiégés lans Messine, par Hiéron, roi

île s vrac use. et par les CarUiaginois.Aprè une
lutte acharnée, dont la Sicile surtout, l'Afrique

el la mer Furent les principaux théâtres, el lèse

terni ma par la victoire de Lui al uis l'atulus aux
Iles Évades, X\\. Carthage s'engagen à payer

aux Homains une coniributi le guerre, et

leur .m.m i'.nna la Sicile. La deuxième guerre

punique, -j.'.i-ioi av. J.-C. eut pour causes l'u-

surpation de la Corse etde la Sardaîgnepar Ro-

me, 233, les progrès de ladominationcarthagi-

noise en Espagne, el surtout l'ambition de la

lau u lie lj tira t. race au génie d'Annibal, les Car-
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thaginois mirent d'abord Rome à deux doigts
do sa perte; mais Rome se relei

constance, et finit e

lutte av i théâtres l'h il

i. vainqueurs Z ima,
le 1 1 pai ^ Cari

vaincue sans retour, perdait l'Espagne, livrait

sa Qotle, et payait une énorme
La troisième guerre punique, 1 19-1 16 av. J.-C.,

provoquée par les usurpations de M tsi

et parla haine du vieux Caton, se résum
! !ge et la r une Scîpion 1

lien détruisit Cartilage et réduisit son terri-

toire en province romaine, 1 17-1 16,

— \s\nga\sl.Languepunique. Langue que par-
laienl les Carthaginois, el qui appartient a la

famille sémitique. Le Pœnultts de Piaule ren
ferme des débris de la On voit

à l'unis quelques inscriptions en langue puni-
que.

— punique, s. m. Linguisl. Langue punique-
Les capitaines, pus plus que les soldats, n'en-
tendaient le punique. (G. Flaubert.)
— Phi loi. Les Puniques. Titre d'un poème épi-

que de Silius Italiens, sur la deuxième guerre
punique.

* PI' MR. v. a. 2* conj. (du lat. punire, mê-
me sîgnif.). En parlant des personnes, i

uue peine, faire subirunept in i [uelqu'unqui
a failli. Chaque lois qu'il manque, je le punis.
Il faut punir les enfants avec sagesse et avec
mesure. Faitesun exemple,en punissant les ré-

Dieu, irrité de la corruption des hom-
mes, leur envoya le déluge pour les punir.Qui
n'a tressailli d'effroi, en apprenant comment
Dieu punit un jour les villes de Sodome el de
Gomorrhe?ll résiste au superbe el punit l'ho-

micide. (Rac.) Quoi ! vous le puniriez, vous qui
causez sa peine?iVollaire.) Le ciel,dit le vieil-

lard, a puni ces brigands. (Delille.) Dieu ne lui

permit pas de triompher; il daigna le punir.

[L. Veuillot.)

Cesse donc de le plaindre, ou bien, pour le punir,
Je l'oterai Ion plumage. (La FONT.)

Que dis-je? eu punissant un* ingrate famille.

Fumant du san£ du père, il adorait la fille! (Volt.)

— Fara.Dien te punira. Toi ou tard il recevra
la -punition qu'il mérite. Mon fils, vous avez
manqué à votre mère, D eu vous punira.
Cest Dieu, c'est te ciel gui Ca puni. La disgrâce
qui lui arrive est un effet el un signe de la co-
lère divine qu'il a excitée contre lui.

— Quelquefois le sujet du verbe punir est la

punition même infligée. Deux ou trois jours de
prison le puniront suffisamment. Celle répri-
mande publique l'a sévèrement puni. Un seul
divorce qui punit un mari de ses tyrannies em-
pêche des milliers de mauvais ménages. Sten-
dhal.)

— Punir s'emploie aussi dans le sens de Fai-

re éprouver de la peine ou du dommage par
défaut de reconnaissance. Vous me punissez
cruellement de tous les sacrifices que j'ai fails

pour vous.Je l'aimais aveuglément, il m'a bien
puni de ma fai Messe. J'ai eu trop de confiance
en lui, et j'en suis puni. Me punis-lu de l'avoir

trop aime? (Imbert.)

Un si grand ennemi ne peut être gagné,
El je te punirait de ro'aroir épargne. i.Cor.stlLLE.)

— Se dit des choses pour lesquelles une pu-
nition est infligée. Punir un crime. Punir des
injures, un outrage, l'unir le vice. Il lui vint

dans l'esprit de se défaire de son enfam - Dieu
devait punir cette horrible pens< e Ne
géant qu'a punir une liberté qui n'avait pu de-
meurer dans les boni s. B iss ) De mes accu-
sateurs qu'on ;ju«i.î.î£Taudace.(llac.) On a pave
le zèle, on punira le crime. (M.) Dieu punira
l'usage injuste que vous faites de Tabou

] 'is ne se chargent de punir que
les actions extérieures. (Huntesq.)

Un mal qui répand la terreur.

Mal '4 ne le ciel en sa ! .

Inventa (tour punir le; crimes de la lerre. .

L\ Foktadte.)

Je vais, en punissant leurs fureurs insensée?,

Égaler nia justice a n - -ï (VOLT.)

Je sui^ .ionc satisfait, dit le Dieu des tengeances.

Des pères, des aïeux, j'ai puni les offenses

Jusque sur leurs enfants.

Le Franc de Pompignan.)

— Par extens. Châtier par soi-même, qu'on
ait ou non autorité pour cela; se venger
dit à. l'égard des personnes et des choses. Je
punirai le trailrequi a dénoncé le complot. C'en
est trop! je punirai l'outrage. Je trouverai bien
l'occasion de punir les dédains dont elle m'a
aeeai 'lé. Ah ! qu'il est malaisé depunir ce qu'on
aime! (La Chaussée. Punir ses tyrans, c'est

remplir un devoir. lM.-J. Chenier.)

\ mon erpur alors épris

Je sani bi le moment
De punir, s'il le tant, la rivale el l'amant. (M)

Traître!

Si de ces lieux îacres. jetais l'unique mailre,
i ndu. (Volt.)

— Absol. Il faut punir, n . .Taïre-

liré mou enfant de a lie pensi m où l'on punis-

sait Irop sévèrement. Châtier quand on esi en
. ce n'est pas punir, c'est se veng I

maîtmdoil punir de façon que la punition porte

finit. Toujours punir, toujours trembler dans
jets, H ic.) Un père en punissant, mada-
toujours hère. ;ld.) Qui punit bien a bien
àpjf/i/r.(Rigaud.) Punir est juste, amè-
est charitable. {V. Cousin.)

Les rois, à l'exemple des dieux.

Ne doivent jwnir qu'avec peine. (LEBrcîf.)

— t'unit dans, la préposition indiquanlunob-

jet qui porte, qui subit la punition. La société
punit -. .

r
i dans les enfants '

mes qu pères. Dieu Ta

cher-'- Quand un entai
naand M faut le

|
lans son mauvai

chant, danssagourmtndise. Ils punissent Tin-

Ires. Mass.)

— l'unir de, suivi d'un verbe, la préposition
de la

inigée,ellerégimedirecld
I

1 lirai d'avoir trahi sa foi. Ènlui en-
voyant la misère après la fortune. Dieu l'a puni
de s'être plonge .1 ins la di pal i la dê-

:

,
.'jouis
!ule es I

thl 'S '.je punirai Timpn
i

i donné ce malheur.

F', que dans rotre «fin ce serpent elete

ir de L'avoir con

— Punir de, suivi d'un nom de ch >s<

position indiquant la cause de la p<

On vous punira de la participation que vous
ave* eue dans celle affaire. L'opinion publique

i i tellement punie d'un munir ni d'erreur,en
tnt sur elle la honte et le mép I es

; unissent,femmes du mon*
l'appui ou du cré lil que vous leur don-

nez par p nce et par vos app
sements,en devenant l'objet criminel de la pas-
sion de vus en: mis Mass.

Ah! que. pour la punir de celte com4
Ne lui -uis-je une vraie et triste maladie ! (BolL.)

— Punir de, suivi d'un nom de chose, la pré-
position indiquant le genre de punition. La loi

punit de la réclusion celui qui, étant

d*un enfant, ne le représente point aux person-
nes qui ont droit de le réclamer. Le vagabon-

i
> !St un délit que la loi punit de trois à six

mois d'emprisonnement. La justice a puni ce
criminel du dernier supplice. Un article du
code pénal punit de mort tout Français qui aura
porte les armes contre la France.
— Punir d'une peine.Se d'il pourindiquerim-

mèdiatement l'espèce de la peine. L'infraction
que les lois punissent des peines de police est

une contravention. L'infraction que les loispa-
nissent de peines correctionnelles est un délit.

lion que les lois punissent d'une peine
afflictive ou infamante est un crime. (Code pé-
nal, art. l* r

.)

— Punir par, la préposition indiquant le

moy-n de punition. Dieu punit l'homme par le

déluge. Celle existence passée dans la déhan-
che fut punie par la mort la plus honteuse et

la plus misérable.

— Fam. Punir par où ion a péché, par où Von
pèche. Placer la punition la précisément où
était le plaisir, ou semblait être le plaisir. U
est mort dans un mauvais lieu ; Dieu Ta puni
par où il a péché. On punit un enfanl par ou il

pèche, par ou il a péché, quand, pour le cor-
riger de sa désobéissance, par exemple, on l'a-

mène, en excitant indirectement son penchant
à ce défaut, à faire une action de laquelle il ait

lien de se repentir, quand il croyait y trouver
du plaisir ou du profit.

— Dans un sens analogue. Dieu voulut affli-

ger et punir la France par elle-même, et l'a-

bandonnera tous les dérèglements que causent
dans un État les dissensions civiles et domes-
tiques [Fléch

— Punir pour, la préposition indiquant la

cause, et étant suivie d'un nom de chose ou
d'un verbe. Punir pour crime de faux II a été
puni de la prison pour offense à la morale pu-

Son mailre Ta puni pour avoir menti.
Il a été puni de mort pour avoir attenté à la

de l'Étal. Achan fut puni avec lanl de
rigueur pour avoir pris seulement une règle

d'or parmi les dépouilles q
-

s'é-

tait consacrées. (Mass.) L'homme le plus mé-
chant, le plus injuste, n'osera jamais se plain-
dre d'être puni pour avoir fait aux autres ce
qu'il ne voudrait pas qu'on lui fit. (Vanières.)

— Punir sur, la préposition indiquant la per-

sonne sur laquelle on fait tomber la peine. J'ai

puni sur lui l'offense que j'ai reçue de son frère.

La loi punit sur le père le dommage causé par
ses enfants mineurs.

Ou plutôt n'est-ce point qae ça malignité

Punit sur eux l'appui que je leur ai j-reté '? (Rac.)

— se pixir. v. pron. Être puni. L'homicide
commis avec préméditation se punit par la

peine de mort. Le plus souvent l'injure doit se
punir par le mépris. Les dédains d'une femme
se punissent par l'oubli.

— S'infliger une peine à soi-même. C'est se

me que de haïr. (Mass.) Je ne pu-
moides mauxque Ton m'a faits. (Cam-

|

La perfide, abusant de ma faiblesse extrême,

S'esl I ( dî l'accuser lui-même.

Elle ."en est punie. [RaOseO

— S'infliger une punition l'un à l'auti I

méchants se punissent les uns les autres.

yn''St-ce que deux armées qui se battent? Ce
sont des minisires de cetle justice qui se pu-
nissenl les uns les autres, et qui n'exécutent
précisément que ce que Dieu a ordonné. N -

cole.)

PUNISSABlLITÉ.s. f. Caractèrede ce qui

est punissable.

* PUNISSABLE, adj. 2 g. Qui mérite d'être

I

ni s,, ait des personnes. Vous êtes punissa-

ble.Toute personne qui fait une faute est punis-

sable. La loi, par son équité, s deux gran

ren ! p
— Se dit i

[tTune telle i

g im i- t

i iimniment punissa i

— Punissable de. -
i infini-

de la peine méritée. 1

1

quer a ses en
.

nez partie, on est pur
:outé.

— Punissable de, suivi d'un nom de

la prèp
i -,

: nu délit, d'un i

nissahle du dommage qu'il < m
niable. La raison nous dit qu'un homm
punissable que des fautes de sa volonté. J.-J.

Rousseau.)
— Punissable de, suivi d'un nom de chose,

! de punition

méritée, encourue.
(J

immet un ou-

i la pudeur publi
i
le est punissa!

la prison. Qu
|

>ar écrit

anonyme ou signé, d'assassinat, d'emp
,.

sonnes, qui serait punissa
mort, des travaux :

déportation, sera.d t

rail ete faite avec unir'- de déposer uni

irgentdans un lé, ou de rem-
plir toute autre condition,puni d un emprison-

nemenl tic deux ans à ci n 4 amen-
de de cent cinquante a mille francs. (Code
pénal, art. 3

— Punissable dans. Le crime est punis

dans son auteur seulement; combien de fa-

milles entières pourtant portent la peine du
crime commis par un de leurs membres! Dieu

a jugé Eve punissable dans tous ses enfants.

— Punissable par, la préposition indiquant

l'espèce de la puni lion méritée. Cecrimi
punissable par la mort, on Ta puni par la pri-

son.

— Punissable par, la préposition signifiant A
cause de.Toute faute est punissable par le mau-
vais exemple qu'elle présente en elle-même.

— Punissable pour, suivi d'un substantif ou

d'un verbe, la préposition indiquant la faute.

1 lat est punissable pour tout manque de
respect â ses supérieurs. Il était très punissa-

ble pour la faute qu'il avait commise. Vous êtes

punissable pour avoir enfreint mes ordres. Le

livre deuxième du co le pénal a pour titre : Des
personnes punissables, excusables ou respon-

sables pour crimes ou pour délits.

— Punissable sur. S'emploie dans un sens
analogue à celui de punissable dans- Si

:

en lui prêtant mon appui, ma faute êlait-elle

punissable sur mon enfant?

PUNISSABLEMENT. adv. D'une minière
punissable, digne de punition. Agir, se con-

duire punissablement. Mieux il en av
l'autani le jugea-l-il avoir été plus mé-

chamment et punissablement. (Montaigne.)

PUNISSANT, nart. près, du v. Punir. Mais

ne craignez vous pas, en les punissant tous

également de nos malheurs passes, de con-

fondre l'innocent et le coupable? iB. de Saint

Pierre.)

Pt'NISSANT,AXTE.adj. Qui punit La jus-

tice vengeresse et punissante fie U Sainl

François de Sales.)

* PUNISSEUR, Et'SE. s. Celui, celle qui

punit. Dieu est le souverain punisseur. Après
avoir réclamé deux ou trois fois les dieux, justes

pumsseurs des infidèles. ,L> U

— Adjectiv. Songe que des yeux perçants

sont sans cesse ouverts sur loi, nue le glaive

punisseur pend sur ta tête, et qu'a ton premier
crime lu ne peux lui échapper. (J.-J. Rousseau.)

La croyance d'un Dieu rémunérateur des bon-

nes actions, punisseur des méchantes, pardon-
neur des fautes légères, est donc la croyance

la plus utile au genre humain. Volt.)

Il ne veut le montrer qu'en tète d'une Brmée,

Que IodI prit Si lancer le foudre pondeur.
Sous qui doit su niber un

(MouÉRE.)

Ah ' plût ail Ciel que la tenr

A la roia du h

Es I. iseur ! (Poksard.)

L'Académie ne donne ce mol qu'au mas-

IVE. adj. Oui a pour objet de

culin.

PUNITIF,
punir.

* PUNITION, s. f. (pr. pu-ni-cion). Action

de punir. La juste punition des fautes dei

de la part du juge une grande impartialité. La
punition des crimes et des délits appartient

aux jug< s. (Acad.) Ce sens est peu
usité.

— Faire une punition. S'est dit pour Punir.

Ils en feront sur votre personne toute la pua;-
tion que leur pourront offrir et les poursuites

de la justice, et la chaleur de leur ressenti-

ment. (Molière.)

— Mortification, châtiment, peine qu'on in-

flige, qu'on fail subir à quelqu'un qui a failli.

Est-ce à l'auteur de la faute d'en aggraver la

punition? [3. -i.Ronss.) Le mal entraîne infailli-

blement la punition. (La Menn.) U n'y a pas de

nporeiiêquiappelle une punition
l

— Punition ,tr U livine, puni'

tion du ctrt. Punition

malheur, un accident ;ui arrive par pu-

nition d<- Dieu, par punition dix in

D mani-

»/ une punition de Dieu, c'est une puni-

< tel.

— Ch mence d'une faute.

La jalousie est la juste punition de la vanité.

(F. Ara

— Punition de, suivi d'm hose.
juste pu

— Punition de, suivi .lu n m rie la personne

mire.
La punition de l'hf m

; vieil-

lie la punitin 1

1

— Punition de, suivi du n

qui air.

1

vère. La punition d'une mè
n! dans ses propres lai n

irai pas mon
il y a, dît-on, un m I

sont 11 partialité.

— Eu punition de. 1

' m de.

On lui infli.:* 1

en pu ii

lui av.i 1 1 voix en punit

sesméchanri
S'emploie de lis Ja première
locution est préférable.

— Punition pour, suivi d'un nom de
la préposition servant à indiquer la ca

la punîl 1
iule si

vous devez la

subir avant de présentera nation.

— Punition pour, suivi d'un verbe. Toute pu-
nilion d un :

service, doit recevoir l'approbation du chef du
corps dont cet officier fait p

— Jeux. Peine qui esi la conséquence d'une
faute à certains jeux.

l't XITIONÎN \ Ht Es. m. pr.pn-ni-ci n né-

Soldat faisant partie d'un corps ou Ton
envoie les militaires par punition. Le dernier

armement de l'empire comprenait 101 1 -

régiments d'infanterie,doni un de punîttonnai'

res et un d'étrangers. (Thiers.)

PUNJAUB. GéOgr. V pesdjÂb.

PL'.VKA. s. m. Sorte d'écran que l'on sus-

pend dans les maisons indiennes pour servir

de ventilateur. On dit aussi pauka.

PUNO. Géogr. Ch.-l. du département de ce

nom iPeroir,sni la rive O.dti lac Tilicaeaoude
/' '

, aune altitude de 3,191 inèti

PUNT [Jean). Graveur et acteur hollandais,

né a Amsterd ira, 1 T 1 1-1779, composa tle belles

estampes, puis abandonna son art pour la

scène et la scène pour revenir a son art, au-

quel il renonça définitivement pour le th

Il
;

s dans les rôles tra-

giques.

PUNTA-AREN \s Géogr. Port de l'Amé-

rique centrale
v
Cos, : kil S.-O. de

San José, sur le Grand Océan, a l'entrée de la

baie de Nicoya; 2,000 hab.

— pcnta-arexas. Cti.-I.du territoire d-1 Ma-

gellan, colonie chilienne sur le détroit de Ma-

gellan.

— PUNTA DE GALE. V. PWNTE-DE GALLE.

PUNTAI.ES Géogr. Village fortifié d'Espa-

gne \ndalousi' prov.elà 3 kil. S.-E.

de Cadix, dans l'île de L<

PUNTARELLE.s. f. pr. pouta-rèle). Nom
donne a de petits morceaux de corail, sur les

côiesd'Afriqueet dans certaines parties de l'O-

rient.

PUNTAZZO. s. m. (pr. pounn-ta-dzo ; mot
ilgaire des charax.

PL'NTIDO. Géogr. Monastère de l'Italie du
Nord, entre Milan et Ber^ame, célèbre par la

formation de la première ligue lombarde.t 167.

PUPA. s. m. [du lat.p///>û, petite fille, et, par

extens.,poupée . Ent m. Nom scientifique des
nvraphes ovtfonnes el des chrysalides des in-

sectes lépidoplères,parce qu'elles ressemblent

à une petite poupée. On dit aussi pape, s. f.

_M tifique du genre maillot.

PUPALIE.S. f. Bot. Genred'amaranlacèes
achyranthées, établi pour des herbes de l'A-

mérique et de l'Asie tropicale.

PUPAZZO.s.m. pr.pou-pa-dxo). Nom donné
aux iiianonneltes italiennes. j| P\., pupaz:-!.

PUPE. s. f. Entom. Syn. de pipa.

— Ornilh. Nom vulgaire de la huppe.

PUPELLE. s. f. fdiroin. du lat. papa, pou-

p I ifus. Gen e d'infusoires gymn d

famille des vihrionides, établi pour plusieurs

espèces d'euchél ydes.

PUPIA (Loi). Hi-t.rom.Loi promulguée par

un Pupius. tribun du peuple, et statuant que

le sénat ne traiterait d'aucune affaire dans le

mois de janvier, si ce n'est des ambassades.

PUPIEN. Empereur romain. V. masjme.
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PUPIFERE.adj.5g. (et. fr..;?r/jm;lat. fera,

te des pupcs.

Pl ru.i \. - f. Asti n Un uisde !a

[

* [M PII i \u:i pupil-lère).

Jltrispr. Quinpparti le. Deiiiers pu-

pî IIaires. Biens pupillaires. Intérêts pupillaî-

rcs. A Iminislration ptipillaire.

— I» Suhsti-

irsonne
s pie le pupille vînt |

trlir duquel il

île Luleur.

* i-t lll. I HUE .':. pr.pu-pil
An il. ijni i rapport a ta pupille. r|iiî app inient

|

Membrane pupil taire. Membrane
ferme la pupille du fœtus

peu lanl les sept premiers mois de la gesta-
tion.

— Patholo,'. Cataracte pupillaire. Occlusion
complète delà piipille,provi*uaiit rie la

le la membrane pupil aire. || Pktisiepu-
pillai, le la pupille.
— POPILLAIRE. S. AI ' pUp II m .
' PI IMIXAltlTÉ.s.f.fpr. pu-pil-ta-ri-té).

Dr. Tcui - pe idanl ni enl ml
pille. I) mis ii m lois, la pupillarilé cesse a l'âge
de vingt »-i un ans accomplis.

lalilé lu pupille, L i pupiil.it \[r d'un in-

dividu psi nue causi suffisante de nullité de
louie obligation qu'il aurai

* Pi PII.Ll ! :. pr pwpiie;èl. Iat.,zui-

pellus, iliui. de ; up Me ujui

a perdu ; u.j sa mère, ou i

deux* et qui, n'ayant pas vingt ut un i

s, ifeineiire jus [ii'â cetâge sous la con-
I

in Luleur. En jur «prudence, un
neur,m ut le neveu et lepu-

lin.)

icane a-ix ibois
.

er .le pvpillet!
Que de UTftuU plaideurs désormais inutiles! (BOiU.)

— I» -f ireim-
. . .

i par l"é-

Par exti i .t 1.1 lividu qui
illeiut ta pub

—Dans Tan
i icaiR,Toutefilleau-

; nize tns.tout garçon au-dessous
de pi itora ms l.i con luite d'un
tuteur. Le tuteur cuit obi i r en son
nom le.« ipille.

— P S'est dit pour Enfant placé
sous l'an toi il . Voila un pu

nvei neur.

m l de l'Asie

r- sacié.

I In nui. ne avait livré. (Cr£8.)

— Hisu le lu garde. Je

enrégii • règne le N ipoléon I
er

, et

qui étaient presque I

connu tire. Le i éghuent
.- irde se composait d'envi-

ron huit mille jeunes sold .

— pupille. ;ulj. -1 g. Qu est mineur. Dieu,
protecteur des rois pupille* M iss.

* l*i PII.LE. s. L (pr. pn-pile; i\u lat. pu-
pilla, ni Anal U iverl ire située
au milieu de la itiembrane de l'ii is, qui

ei par laquelle
inr arriver au

pour a former
ts ex te-

ll tire chez l'ii

Chi'Z les sill

Dans le «Mai, e'Ic i la forme d'une el-

ou l le plus grand
et qui pont se resserrer jusqu i

Licale. niiez les rumin mis, la pu-
:

si encore rie forme cllipli pie, in us le

li ii' zonialemenl. lis

ni les pupilles exlraoi i uaircinenl dila*

On dil vulgairement ora-
nelie.

— Cliir. Pupille artificielle. Ouverture pra-
i a la pupille natui

le Celle-ci.

n PILLÉ, ÉE id pr. pii-pil-lc; rad.pa-
/ m

, ûrculai-
jurant plus ou moins bien un œ.

I ipoilll noir figurant
la pupille.

it. Se ri il decerlains
i

certains papillons. On dit aussi ocelle.

PUPI n i liminut. du lat pupa, pou-
lé tpo tespti

s lonl laco-
es. I

s . blan-
nta

des indigènes de la Nouvi

PI i'i-»\ s. m. Agric. Jet latéral du 1

i'
. .

l'i PIO.\\É,EK. p.u t. pass. du v. Pupion-
: einpl.adjectiv. Quiadespupions i

pupionnée.

l'iriowr.it.'
i fric. Produire

des pup 5 jets latéraux.

POPIP MtE.a I 2 êlyni.lat ..pup.i p
pée; parer,', p« je i Ircr l.

nservunt te irs œufs dans
men iisqti .i re pi'ils i

nymphes,des
lissant

|

POMPA RES- s. m. pi .

diptèresbracbocéies comprenant des insectes

PLR
qui rivent sur les mammifères et sur les oi-

seaux.

* PtiriTItE. s. m. (du Ul.pulpitrtm, même
sigiitf ; èsentant une -

plus ou moins inclinée, dont l'inclinaison
menu-, quelquefois fixe,souvent variable,offre
une certaine commodité pouréci
ou pour lire des livres ou de la musique qu'on
place dessus. Pupitre à é lier. Pu-
pitre a musique. Pupitre d'orchestre. Pupitre
mobile. Pupitre d'église. Latabledu pu|ntreà

re, le plus souvent, un cotïre où
l'on serre des

cliêre en Jeux coups de rabot.

Et le pupitre ennn tourne mi BoiLEAO.)

Du corps de ce dragon. |.len. .le «outre et de nilre.

Une leit - Je pupitre,
- triangle ilTreux, loul liérisséde enns,

Sntiossail en f . lu épais lutrins. (Id.)

_
— Fig. Mon cher ange, je vous écris de mon

lit, c'est le pupiire des gens de quatre-vingts
\ oit.)

— Antiq. V. pllpitim.
— I M sur le piel le graveur en

taille-douce pose sa plaucbe.

PI PIVOItK adj. t g. (et. lat., pupa, nym-
phe; vorare, dévorer . lîntom. «ju s,, nourrit
presqueexclusivemi l-*| ils nsectes,dans
la larve desquels la femelle dépose ses œufs.
POPii taes i F irailtu d hyménoptères

s, U s.

PUPOPH vc.i; a lj. i g. [étvm. lat., pnpc,
nymphe; gr. e*7«», je mange) Entomol. Su dit
d'un insecte dont la larve dévore les larves et

• autres insectes.

PCJPPET-SHOW s. m 'pr. peu pett-chô;
ùt.an%l., imppet, poupée \srhotc, montre) Théâ-
tre de marionnettes, en Angleterre.

PI PUE - f. on PUPUT.s m. Orniili. fienre
ix ayant p pur type 1 1 huppe d'Europe.

PUI'ULEU. v. n. l'«coiij. Crier. Se dit de
la liuppi' ou pupue.

* l't'it. l'itK. a lj. (du lat. purus. même si-
gnir.j. \ - |iie,Qui est sans mélange
appréciable, bu vin pur [te l'eau pure, he l'ar-

gent pur. lie l'or pur. Cette laitière ne vend pas
du lait pur. nomment eu un plomb vil l'orpwr
- esl ; changé ' R.i La génisse en \ddpur
change le suc des plantes. (Lainarl.)

— Fig.L i riemocralîe p/fr^dégénèrequelque-
fois en anai*ciiie. (Liltre.)

— Qui est exemptde toute altération, rie tou-
te souill loiTompu.Quel
air pur on respire ici ! L'eau la plus pure coule
de e lie source. Un sang pur jaillit a flots lésa
blessure. Vous m'apporte/ là du miel qui -'st

être pur. hes bains aussi purs et aussi
clairs que te ci istal. (Feuelon.) La nature, en
réi pense, adonné à ce climat rude un ciel
serein, un air pur. [Volt.] U ins un endroit ém-

ir des sources d'une eau pure. (Uartb.
Un grand nombre derivières l'arrosent de leurs
eaux pure*, i i

I
iii •*• désaltérait

Dans le courant d'une onde pure La Fofl ;

Sachez [{u'une maînimiinre
Peut souiller le \uvi-> pur encens.

l

— Se dil aussi de ta race, du sang Une race
pure. C'est le pw sang du Dieu qui.anec le ton-
nerre. [Uacinc.J

— l'.n parlant de la lumière, il signifie Franc,
ne i if. I es flots tic la lumière ta plus

|

p ignés. Le soleil rëpan lail

u la nature les plus pures clai Lés. Pour faire

faut un jourpur.iiueatmos-
Le ciel brille d'une

clarté plus pure. [Bartb.)

— En parlant du ciel, de l'horizon, Clair,

ans nuage Voyezcoinine leciel
est pur! Un horizon pur au couchant faites-

lu lendemain.Le jour n'est [pas plus
par que le f in i le mo i cœur. Ra .

Ainsi •! t iquille,

Verser sur tous li lie main nous file

ard amoureux I U.-B. HouaSKAf.)

— Fi^:.. au sens moral. Sans mélange, que
rouble. Il jouit d un honheur pur et lé-

gitime. C'est dans 1* imour partage que l'hom
se une félicité pure. La joie pure et riu-

Lc pas sui ta le ri e; esl i ins les

cieux qu'il faut chercher a l'acqn ; r, Le cœur
do 'U

i les plus vives et les plus p
bevosplaîsii'Slariouccui luuy>m's pure.

J -1t. Rousseau.] Il goûtaiKlansÉdeu des biens
p/irscomme lui. (Ilossel. Ilexîstequulq i

plus parque la vertu, c'est l'nuiocence.
G • ni

i

U'iiii liuiitteur pu.- et légitime! (J.-K. [lomSRAD.1

— >:nis tache, sans souillure, sans corrup-
tion. Une vie pure. [lest au nue des sentiments

i que ses intentions
étaient droites Une foi vive ci pure

au ciel, P ttrappi icher lîgnemenl delà
i tble, il 1 tut av. .il ;

ciencepure. C'esi une pei'sonuequi a joui toute
l'une réputation pure el méritée. Ni le

ni le> m dus assez pures.
ftic llienn eslp//rsur la terre. [Boss

.
Ames

tout lu munie n'était pas ligne '

i
I

l. . venu la plus pure, ries que le déplaît au
souverain, est bientôt digne rie l'oubli et du
mépris lu courlis in.iMassill ] Doux empire de

%r, siècle tl'or. I. Itac. Ainsi que
dans leiii - mœurs, tout esljwrrians leurs lois.

[Id.] fout bomme qui n'aimera pas a panoi se*

PUR
beaux jours dans un lieu si simple et si asrréa*

blenapaslegoûlpurniràmesaine. .' J u i

-

Puissiez vous,en ce lieu tranquillcgoû-
iniais, dans les sentim -nts q ii vous

inîss ut, le bonheur des âmes pures. [Id.) Les
romans, même les plusjforjr.fuut du m

i le dons pour une âme
plus p.tre. '. !

Que jamais tine lionclie si pure
Ne s'ourre pour couler celle liorrilile aventure. (Rac.)

Ce n'esl point d'un amas funeste
L'r massacres ei >le -i

Qu'une vertu/we el céleste

Tire son véritable prix. (J.-B. RoilSSUOq

— Se dit des choses qui ne font pas ©
1er des s mil nr s selon le précepte des reli-

gions. Des victimes p
— En parlant des personnes, Probf, bonne-

te,riroii,inlègre.Lacorruptîonciece siè

gent l'a trouve toujours pur et luébran able a
tous les genres de séduction. Pla<*é a In tète de
l'administration de la fortune publique, il de-
meura toujours pur; et, quand la mort l'eut

frappé, ou troiivaâ peine chez lui de quoi payer
ses funèi tilles.

— Hbaste. Vierge pure, elle sut éviter tous
les pièges tendus a sa vertu. Est il une prière
plus a.'re tble a hieu que celle d'un enfant in-

el pur? Elle esL restée pure au milieu
d'une cour où régnaient le plaisir el la corrup-
tion. Les an^es sonL moin* purs que le cœur
d'un homme rie vingt ans lorsqu'il aime avec

. ^G. Saud.)
— Désintéressé. Il ne sut pas apprécier une

amitié si pure, qui voulait prendre la gestionde
ses intérêts. Je.sais combien esl parle zèle qui
reiill-nnine. [Ilac.

— Fig-, eu parlant du style et du discours.
CoiTecl,e\acl, conforma au génie de la langue,
ou l'on remarque uni' granité sévérité dans le

choix des tern.es, i
i êgularité dans

le tour et la construction des phrases Boit lu

est un écrivain ^<>m le style esl toujours pur.

G m fui un orateur d'une diction pure et
brillante. Les œuvres de v jile - i remar-
quables par une latinité pure, élégante et ri-

che Le siyle est pur, élégant, fleuri, quoique
trop souvent assujetti à certaine harmoniu, et

toujours dénué d'élévation et de chaleur Bar
t II.-.. -un'.'

||
Se dit aussi d-s oraleui set des écri-

vains eux-mêmes. Cet écrivain est ires pur.

C'< n des plus pu s oraleui - le r tuliquilé.

l'i n. pire j l^e i-it plus Ou moins ol'SCine.

L'exuression la suil, ou moins nette ou plus pure.

(IÏUII.LAU )

— Ti?., dans les beaux-arts. Se dil de la

netteté.de l'exactitu le.de la prèuision,rie la cor-

lu trait, qualités desquelles découlent
el la beauté. Un Irait pur. Voila un

issin qui est pur et qui vous fait honneur. Ces
.i - sont ires purs Ces i innés sont élé-

gantes et pures. Un dessin pur, simple et fa-

cile. ..in lerot.
|
L i Grèce mire Sun uni île ^ènie

d tus le/mr visage de Pallas. [P. de St-Vîcl r.

Il 1
- l'église, d y a une tour romane très

sévère et très pure et un précieux portail du
quatorzième siècle. [V. Hugo.)
— Se dit, en musique, du chant, de l'exécu-

tion instrumentale. Un m xécution pure et bril-

lante. Une voix [une et suave. Un chant pur.
Cette note, quoique basse, esl sortie pure de
son gosier.

— Se dit de la danse, des pas. des figures exé-
cutées. Cette danse est pure et régulière. Rien
de plus charmant, de plus pur que le nouveau
pas que cette danseuse exécuta.
— Qui n'est b isé que sur la théorie. Science

pure. La philosophie est une sorte d'art el de
religion i réduite aux idées pures.
Il lin
— Mathématiques pures. Los diverses bran-

ches des m ithémati [tics i la grand iretses
propriétés sont considérées absti i lient,

sans application â la physique*, toiles sont : l'a-

rithmétique, la géométrie, l'algèbre, le calcul
différentiel >-t le calcul intégral.

— Au sens physique et au sens moral. Pur
est souvent un mot explétif, mis pour donner
plus de force et d'énergie àlasiguiBcalionries
- ibslantifs auxquels d csi joint, pour mieux
marquer ta vraie nature des choses, et qui

. i être supprime sansque la phrase p ir-

d it ri. -n il- s.>n sens. Dans cet emploi, l'adjectif

pur prècèd i près [lie l mjours son substantif.
i

|
e je vous dis là est la pure vérité. Je l'ai

fait par pure bonté d'àme, par bonté pi re. C'est
; jalousie qui 1: fait parler. Si vous

Limiez à discuter, c'est par pur entêtement.
Tous les prop >- qu'il a débités sont de pures
calomnies. Il ne tant pas lui en vouloir; c'est

pai pure espièglerie Ce dogme est on pur cal-
vinisme B il fi sous les purw lois rie la sim-

I i Aux yeux du jaloux) la p été
la plus avérée n'est plus qu'une hypocrisie
mieux conduite; la valeur la plus éclatante,
anepure ostcnl ition. Mass.] Plus on est occu-
pé, moins on rêve, et. pour des hommes d'affai-

res, la géométrie lu Contrat social n'est qu'un
pKT jeu de IVspiit pur. [Il Taine.) Les erreurs
de l'orgueil n'ont pas cours seulement parmi

iplieS I- \ euillol.)

•—Tout pur .i :•- de l'énergie à celle

qui résultede [emploi lu mol pur. Seulement,
tif ainsi renforcé suit toujoui-s le subs-

tantif. Ce sont des barbarismes tout purs. Ce
que VOUS euleu lez la. rr SOUt tleS Calomnies
toutes pures. Je n'y compren Is rien ; '-'est de
l'hébreu tout pur.J'ai cité le texte tout pur,sans
faire nul commentaire. Vous me donnez cela
noiirdu vin; c'est du vinaigre tout pur. La bonté

PUR
qui nous sauve parait toute gratuite et toute
pire, lî.'ss.

— Pur de. Exempt de. Cette liqueur esl pure
de (eut mélange Cette pièce de monnaie est

p . le toute altération Ses mainssont pures
de tout acte rie violence. Elle avait la cons-
cien e pure de lotit reproche Son âme pure
de toute souillure s'estelevée vers le Ci éateur.
Silntiinn dont les mains pures de sang furent

- !«: battrletemplede D :eu r

Il n'y a de vraie vertu que celle qui est pure
de toute théologie. ;Proudhon.)

Près de ta borne on cliaqne État commence.
Aucun éj>i n'est pur de sang humain. (Ut'lUNGKR.)

— Se dilaussides personnes. On eut recours
au jugement de l)ieu, et il fut déclaré pur du
crime dont il élait accusé. Il est m trtpur d'i-

niquité, lie tous péchés ren ts-no is purs à tes

yeux. Itae.j II s'en trouva peu qui - conser-
vassentpari de l'iniquité commune Mass.)

N - 1 1 loin sont ces mortels qui, pur* de Ions

De leurs jironres fureurs ont été le» rictimes '•< LUXS.)

— Pur lie. S'emploie aussi I ins le sens de
pur quant à . la préposition servant â in l querce
qui est pur. Ce vîu est pur île fabric.il i m. Il est

purd'inlcntion. Pourêtrcadinis a la t tble sain-
te, il fuit êli*e pin d corps et d'espritpar l'ab-

ri C'est un au Leur très pur .le style et de
p îées. Vu la qui esl tr s pur de dessin, de
trait, de formes, de contours.
— De pure vouveutiou, pur pure courent' nu.

i Iv. D'après une convention.Si l*on _r i r

ainsi, c'est d pure convention. C'est tu;

établi de pure convention.
— Depme cottveulion.Sc dit le ce qui n'a ab-

solumenl de valeur, de s- ns, de réaliléquepir
l'eifet de certaines conventions. Les s

l'algèbre sont des signes 'le pure convention.
i tractères rie l'alphab t sont de pure con-
vention; les Allemands ont les leurs; i--.li an-

çais, h 's A abes, les Chinois pareillement. Les
prétendus sages se sont souvent faitd.es vertus

nvention.

— Eu pur don. loc.adv. Se. lit d'un. I. in fait ou
reçu sans cond lion, el qui n'oblige, qui n'en-

gage à rien. Il a reçu ces biens immenses en
pur don, a la mort du propriét lire.

— En pur,< perle, loi*, adv. Inutilement, va -

n m m. C si bien en pure p irte que vous tra-

vaillez ià.Aller,vous le conseiller en pure perte,

il n'en fera qu'a sa tête. Avoir fait de si grands
frais, m'ètre donné lant de mal. el tout cela en
pure perte ! Après bien des effortsen pure per-

te, il renonça. Toute cette dépense est en pure
perte.Lesexhorlationssages,m risen pure per-

te, que vous donnez à cet enfant ne Font que l'é-

loignerde vous. Il faut mettre les hommes | ms
les intérêts de noire gloire; ils n'aiment pas t

donner en pure perte des louanges qui les hu-
milient. (Massill.)

— Cela tonifie eu pure perte pour lui. \\ en si

résulté pour lui une pe te i ée e ; il \Vcn a re-

tire aucune espèce de compensation.
— Eu pur chef. S est dit pour Tète mm. K us

leur faisons faire amende honorable tête nue,
on, comme porte l'ancienne formule, en pur
chef, qui est, en un mol, sans chaperon. "Ga-

rasse.)

— Blas. Se dit des armoiries qui ne consis-

tent que dans le seul émail du champ de l'ècu,

ou l'on ne voit aucune pièce héraldique. Porter
! argent pur, de gueules pur. Au lieu tïvpur,

onditquelquefoispjfùi. Porter d'argent plein.

— Cbim. Eau pure. Protoxyde d'hydrogène,
c'est a dire combinaison d« deux voliimesd'hy-
li igeneavcc un volume d'oxygène, (iette eau
ne se trouve pas a l'état naturel dans lequel
l'eau la plus pure el la plus limpide a toujours,

intimement mêlés avec elle,certains priueipes

empruntés aux divers milieux dans lesquels
elle se trouve.

— Gramm. sanscr.En parlantdes formes des
temps,Pur indique que la desitmuceesl sourde.

Formes pures. i »n du, paropposition,a«0/«««Zé.

— f!ort. F/t'«r/;«ir. Fleur qui est toute d'une
couleur.

— Mëtaphys. L'esprit pur. L'esprit côm
abstractivement,eu égard a son essenceet non
a son union avec la mal ièi e.

— Uyth. gr. Dieux purs. Certains dieux qu'a-

doraient les Arcadiens, et dont les noms n'é-

taient pas prononcés, soit qu'on les ignorât,

soîtqti on les cachât. Les serments faits par les

dieux purs étaient religieusement obseï rés.

— Philos. Nationspures. V. cathare || liaison

pure. V. k wviN.
— Prat. Pnr et simple. Sans condition, sans

restriction ni réservc.Dunalion puru et simple.

Engagement pur et sim [île. Mainlevée pure et

simple. Obligation pur'- et simple. Promesse
pure et 5«mple.IlésïgnaUonpureelsimple Dé-
mission pure cl simple.

— Théol. L'état de pure nature. L'élal d'Adam
avant le péché.
— Par extens. L'état de l'homme antérieu-

rement â toute civilisation.

— Fi;_'. Ne rai li s p ls attention aux discours
qu'il débile, il est dans l'état de pure n dure.
Il est encore dans la pure nature. C'est la pure
nature qui parle en lui.

— Fam L'étal de l'homme tout nu. sans au-
cun vêlement. Il sVsl montré dans l'état do
pure nature. Il était en état de pure nature.
Dans t\n accès de folie, il se mit a parcourir la

ville eu état de pure nature.

— Turf, /'.vr saug. Rare de chevaux çr n
Angleterre au XVIII" siècle et provenant d'uue



PURE
jument do race anglaise et d'un àtalon arab
iloni "ii Lconservéla descendance pure '" ' ni

autre mélange
.
S'emploie siilislanlivemenl

cl i ljiM!ti\ émeut. Acheter un |mr «au -
r
. tin chc

val île pur sa ig, nu cheval pur i ig Le pu
s. m.' osl le [>rincipal attrait îles clia*nps de
emirsc, il n'avait, lui, ni pîqueurs, ni m Mites,

ni pm 's'tiu- ii h ms h sur le [ue il pûl promener
ses ouniiis, J. Sandeau. - Cheval
né d'une jument -le pur sang el d'un él il m

i
niqii . Dem -s mg percheron, Demi-s tng

normand, lierai-sang comtois Demi-sang de
Tarbes. Demi-sang an la eus. On faii des che-
vaux de demi-sang, m us â prop ornent n u 1er

H n'existe pas de race de demi-sang,
rid, 'ii émit des pur s m j, les demi-sang, parce
que le mot cA*i s«.i e«l sous-entendu des p«r
m«0, desr/i//j -.wgffsom ri is pour des chevaux
de pur sang, do demi-sang.

— Fam. C'est un homme voit encore et un
Marseillais pur sang. II. de B.tlz.)

— pur. s. m. En parlantiles pers mnés, Ce-
lui qui est fidèle a ses idées uu a ses convic-
tions.

— Hisi. reli r Nom que prenaient les gnosti-
Qjnes, les tatianisles, les moutanistes et les n >-

valions, jaloux de se faire une réputation de
sainteté et de justice.

— Polit Nom que prennent,en poli tique,ceux
qui prétendent conserver seuls la pure doc-
trine d'un parti.

— En parlant des choses, Le pur, le plus pur.
Ce qu'il y a d • meilleur, île plus parfait, de
plus eslim tble. Se dit au sens physi pie el au
sens moral. Il n'est pis étonnant que vous
trouviez ce I ut bon, vous en avez pris le pur,
la crème. C'est le pur de la liqueur. Je vous
donne dans ce baiser le plus pur de mon cœur.
Vous avez là le pur, le plus pur de mes pen-
sées, H sembl - qu'un lui prenne le plus pur île

son sui;. Vieo montre que sous la ligure de i es

dieux réprouvés esi caché le plus par des id ies

etde la substance des peuples antiques. [Kdg.
Quill :

l' D |tioî moî-méme enfin, me Jécliir.nH le flanc,

Payer sa iulle ainuur <tu |>luspui' ite muil sang !

— A pur et à plein, loc. adv. Sans aucune ré«

serve, compl itement, entièrement. Il ne s'em-
ploie guère que dans des phrases analogues i

celles-ci: Il lui absous à pur et à plein. Ce
compte est soldé a pur etaplein. Voilaquiest
termine a pur et a plein. l'eu usité.

1*1 it \. Géogr.anc.Capilaledela Gédrosie;
anj. Parcijh.

l't'lt ACE. Gcogr. Volcan de la Colombie
(Gauca), près du nœud de Los Paslos el de la
vi le de Pupoy ni.

l'UUAIV s. m. Nom donné autrefois aux
ouvriers du Itouen.

— Adjectiv l ifl , ; je p train. Espèce de pa-
tois parle par les ouvriers de It tuen.

PURAX. PLUAW, POUII IV OU l'OU-
R A M- s. m. [mot m l -n q u signifie poème).
RHig ind.Duvrage saeré des lndieus,diviséen
dix-nuit livres et renfermant l'histoire sainte
ei pi'of me les uiciens peuples le l'IIindoustan
et du Malabir. Pour distinguer cet ouvi i

tous les recueils de poésies sacrées, qui por-
tent le nom de pou m, on l'appelle

pai lieu lièrctnent llarma-Pouruni.

l'i'R AQt'K. s. ra. Ichtyol. Un des noms du
gymnote électrique.

PURBECK. f» iogr. Presqu'île l'Angleterre
. Dorseï ,s u la Al tnohe,àro. de l'île de Wight.
Exploitation d'argile.

PCJKCKLL (Henri). Compositeur de musi-
qu , lboS-1695, ne à Londres. V. Novell
1 i. . 1821Ï-1836, les œuvres de cet artiste, le

plus grand îles compositeurs anglais.

PUItCll \s Samuel Écrivain anglais, né à
Thaxstea l (Essex), 1577-1628, a publié deux re-

cueils de voyages intitulés : Pttrc'ias, son pèle-

rinage ; Pure/tas, ses pèlerins, ou llakluijtus pus-
tnumux, etc.

PUKDAU-WOMAX. s. f. {pr. pour„
menn;èl. augl. p <r(/a/[. rideau: tt/ow/a/i,femme).
Nom donné par les Anglais aux femmes indi-

gènes de l'fndo qui vivent dans la r :iraite et ne
eut d'autres visites que celles de leurs

plus proches parents.

PURE [Michel, abbé de). Écrivain français,
né a Lyon, IIkIUGSO, l'une des victimes de
Boileau. Ou rite de lui : Qstorius, lia

idée des spet lactés anciens el modernes ; Vie de
Gassion, etc.

PURE, ÉE. pari. pass. du v. Purer. S'empl.
adjectiv.

* PUREAU. s. m. i.il pm Techn, Partie
d'une tuile ou d'une ardoise qui est a décou-
vert sur le toit, et qui se trouve placée entre
la tuile ou l'ardoise supéi ieure et la tuile ou
l'ardoise inférieure. La tuile a ordinaireun ni

trois i quatre pouces de pureau, [Acad. Dis-

tance d'une latte a une autre.

* PURÉE, s. f. [de l'adj.jwr, la purée étant
faite delà partie pure,du meilleur de la subs-
tance). Sorte de bouillie faite avec lasubstancc
exp i née des pois, des fèves, des lentilles ou
autres légumes farineux préalablemenl
dans l'eau. Purée épaisse. Purée claire. Purée
trop liquid 3 Purée 'le lentilles. Purée1 de fèves.

Purée de pois. Purée de haricots.Puréede pom-
mes de terre à la française. Purée de marrons.
Purée provençale.

||
Purée aux croulons. Purée

II

PURE
garni* le mie de p Lin I

leurre.

— Par extens. Ponte subsl li étale pi

i

tamis. PurceU oignons. P irée de navi
l

i
: Carol Pui

, i l'urée
i

'
1 1

:
i

. le I i il • l
'

.

rons. Potage fait avec de la purée. D.i
;

a la pu

— Pu liibier cuit,
puis li i

bouillie
|| Purée de homard. Homard pilé, après

été cuit au bain-marie.
||

l'are.

nie ou substance granulifoi mit',

I m peut I lire avec la purée liquide, de la-

quelle on exilait l'eau par l'èvaporation.
— Fam. el par plais inlci ie. Purée d septem-

bre o\i purée septembraie. Lu vin, qu'on faitvei s

1 1 mi-septembre. Desche* eux pis plaqués aux
-, un n. i cardinalisé dépurée septem-

brate. (Th. Gant.)

— Fig. et fam. Proférer la purée au i pois, ai-

mer mieux la pm ce que les pois. Préférer ie vin
au raisin,

* PURKMENT.adv.D'uneraanièrepure,au
sens mural et au figuré,

— Virre purement. Vivre sagement, in

ment, chastement. Ce jeune homme a vécu pu-
rement jusqu'à son mariage.
— Parler, écrire purement. Parh

reclemeut, en apportant une g m le -

dans le choix de** expressions, le la régularité
dans U construction, en observant rigoureu-
sement, enfin, tout ce qui est conforme a l'u-

sage et au génie de la langue. Les auteurs qui
ont écrit le plus purement en latin sont ceux
qui ont vécu dans le siècle d'Auguste, c'est-à-

dire i i l tin le la république t au commen-
cement de l'empire. (humai sais.)

— Dessinerpurement,tracerpurement les on-
four*. Dessiuur,lracer les contours exactement,
correctement, nettement, et par suite avec éle-

— Exécuter purement un morceau de musique,
t\ purement. Exècuter,chanter avec une

grau le précision, une grande exactitude, une
grande netteté.

— Danser pnrement,e.vécuter un pas, unefigure
purement.Lus danser, les exècuier suivant les

règles de l'art, avec une grande précision.

— Uniquement. Si je suis aile chez lui.c'était

purement pour avoir de ses nouvelle-- C'est

purement pai p tsse-temps que j'ai fait ce tra-

vail. Un amour malheureux l'a plongée dans
le cloître ; vous voyez que le motif de sa re-

nonciation au monde étail p irement humain.
La grande question est de savoir si un pays
purement agricole est plus riche qu'un
purement comm Tcaui V i

i Et, par une im-
pression purement mécanique, ils transmet-
tent aux autres leur enthousiasme el leurs af-

fecti 'U-. tiniL; Toute révolution purement p >-

li tique est une myslifi< ation, Proudhou.)
— S'emploie comme explétif, pour mieux

mai* [ucr l'essence des êtres et des choses. Les
anges sont desessonces purement spii ituelles.
i

. . est purement composée d'oxygène el

d'hydrogène Les théories purementabstraites
ne plaisent qu'aux organisations d'élite.

— Purement et simplement. Sans n serve el

sans condition, sans resi fiction. Ii a f.iit cette
promesse purem 'nt et simplem sut. C'esl

obligation contractée purement et simplement.
1 inerai ma démission purement et sim-
plement.
— l'ont bonnement, sans antre idée. Je suis

venu purement et simplement pourvoi! -

,i-- vous ai dit toute ma pense'', purem ni

simplement C'est un homme foncièremenl
qui agit purement et simpl ment pour remIre

service a ses semblables. M. Fontaine m'est
venu voir purement et simplement pour me
rassurer sur sou silence el son absence Ij -

I La salive esl purement et simplement
de l - ii dans laquelle il y a un peu d'albumine.
(J. Macé.)

PURER. v.a. l™conj.irad pm Brass. Écu-
mer. Purer ie baque* Bulever du baquet la

mousse et l'écume.

* PURETÉ, s. f. Qualité par laquelle une
chose est pure, c est-a-dire sans mélange ap-
préciable, su;- altération, sans souillure. La
[i ireté de l'eau, d'un liquide quelconque. La
pureté 'le l'air, d'un gaz quelconque. La pu-
reté d'un meial, d'un corps solide quelconque.
L'illustre chimiste Davy regarde comme ayanl
lapins grande pureté les eaux provenant de
la ion te des neiges sur les glaciers d< - hautes
montagnes ou dans la région des glaces polai-

res. Les Dan i

s vivent l i j temps, t catis

l& pureté de l'air qu'iis respirent I

— Il se dit au ace, du sang, i

i i us présente lesqualitèsdel'espècedans
leur plus grande p tri U L

— Pureté de. Sans être suivi de l'article le,

ta, les. Pureté de mœurs, de foi, de tlocti ini .

Pureté de sentiments, tle désirs, d'int il

L'homme véritablement chrétien doit avoir
une grande pureté de mceni s. Pour èti e sauvé,
il faut posséder la pureté de foi la plus par-
faite. Quelle pureté de désirs! )l

— Eu parlant de la lumière, Qualité parla*
quelle la lumière est vive, ranenc. La
pureté du jour. La lumière qui nous arrive ainsi
n'est pas d'une grande pureté.

— En parlant du ciel, de l'horizon, État du
l'horizon, clair, serein, sans nuage i

ciel es', d'une grande pureté aujourd'hui. L'n |

PURE
I

;
:

Pai exli as.Di i douce purel
: le )a caiulcui du l'àme.

— Fig ,enparlanl d< i

lion île souillun .d'altération.) imb en esl rare
-i touehanie la pur-' ni ts el cl

H acoiiservi
le morale qu

i

La
|

l le i foi esl laltér tble.La
véi itable pui elé de l'araou n'i *

l

dans le preni i ,. la pu-
moeui lans la

fange des vie I sa doctrine n'a
pas été sentie . au i a-l-il fait tre: peu de pro-
sélytes Ln pureté morale est la

i

A la longue, la fia

limeni
i .. Volt.) 1

de l'àme, qui produit touti tienl a
i i it toutes. (J.-J. h .

Ma il imn t m objet consurvei
l< rable pureté. LI.) La i veric esl douce a qui
ne trouve dans son àmo que la pureli
pèran :e Ch, H i

i

\i ililm*,

Cm .u.ii|.;i,il I.

Ils iûiij leiout emiii liai) Ij vérité, iIUcixf..)

— Particulièrement, Innocence de mœurs,
Qu'il esl rare, chréth us, de trouver cette pu-
reté parmi les hommes! B Comment se
conserve celte pureté dans ce lieu de tentai \r\l

'M. Uien n esl mépi isa tend a
garder 1 1 pureté, et ce sont h -s petites précau-

i
n conservent les grandes vertus

Rousse
i

— Chasteté Tenir des propos qui M
qui olTeuseut la pureté. Cette jeune fil h

i i

vœu de pureté, de pureté perpétuelle P
contre ta pureté. Que la pureté virginale est

iante li especl tble
!

• !e jeune h imme, pie
nous pleurons aujourd'hui, a totijoui

dans un état d'angélique pureté. La pun
cœur, de l'esprit, de l âme, L'orgueil lu père

ins li pureté de sa tille. E. de Girardiu.)

— Sainteté, excellence, état de perl

par l'exemption d'une souillure. La pureté tle

nos mystères. La pureté de la religion chré-
tienne. La pureté du mariage.La pureté des sa-

uts La pui été i le 1 K- ise.Dieu est la pu-
reté même. Rétablir la pureté du culte. M tss.

Ne viens plus des lieux saints souiilei

rete. [Volt.) L'esprit qui a dicte ces lois •-t

indigne de la pureté de notre religion. (Cha-
teaubriand.)

— Pureté corporelle.Êt&l du corps exempt de
souillure, que cette pureté n'ait pas en< :

altérée, ou que, l'ayanl été, elle suit redevenue
e qu'onappelledes purifU

L i loi de Moïse prescrivait des cérémonies par
lesquelles on recouvrait la pureté corporelle.

|| Pureté morale, pu ' et c spirituelle, pureté reti-

Etal de l'àme exemple de toute mouil-
lure. On perd la pureté morale; on la rerouvre
par la parole du prêtre. L'existence des céré-
monies dites purifications nous prouve que p ir

la pureté corporelle on pi éludait à la pureté re-

ligieuse ou iu»r/tle, et qu'ainsi la premié
considérée comme l'emblème de la secon le.

— En pirlant du siyle, du discours, du lan-

gage, Qualité par laquelle le stvle, le 'lis 'nuis,

le langage est exact, correct, choisi, tant sous
le rapport des express! >ns pie ius celui de
l'arrangement des termes et de laconsti
des phrases. I.a pureté du slyle,qui est -i rare,

esl une qualité préi ieuse dans un ouvrage. Sa
diction, s m langage brille toujours par une
grande pureté.

— Lu pureté de iu tangue. L'ensemble d

gles et des lois qui en constituent le caractère
propre el distinctif, qui en forment le génie.

. lç m de s'exprimer est rontre la pureté
de la langue. Un auteur i >il se gai der de bles-
ser la pureté de la langue.

Marclieï donc stir sps pas
.
nimez ^ yireté,

El de sou tout hébreux imite/ :a clarté. (Boileal1 .)

— Se dît aussi des écrivains eux-mêmes. Cet
écrivain est d'une grande pureté, a une grande
pureté.

— Qui n'est point altère, en parlant d'un
texte. Attachant a Impuretédes textes une im-
portance capitale, il aurait voulu qu'on n'épar-
gnât aucun effort pour rétablir ceux des auteurs
classiques. (J. Favre.)

— Dans les beaux-ai ts. Netteté, précision, ré-

gulai ité, exactitude, qualités qui donnent tou-

jours un certain charme, une certaine élégance
icutîon. La pureté des forint - el des r. >n-

. s s' tbserve loujou s chez un grand artiste.

Quelle pureté dans - ti lits! Quelle admira-
ble pureté dans ce dessin ! Cette voix, ce chant
est d'un-- grande pureté. Une si gran le pureté
dans l'exècuti >n placera un jour cette jeune
pi rsi mn ly ï pian es. Cetti

d'une pureté qu'il est bien difficile tl'atteindre.

- s .ni exécutés avec une grande pureté.
rapidité, et pourtant quelle pureté dans

cette danse
'

— La pureté du goht. La justesse, la sûreté,

ratesse du goût ou de la faculté de sen-
tir, île discerner les beautés el les défauts dans

Ludions de l'esprit ou de l'art.

— Syn. comp. pitreté, chasteté, continen-
ce, PUDEUR. V. C1USTETÊ.

PURETTE s, i. ad c, p tr . M nèv. Poudre
noire, ferrugineuse et titanifère, qu'on trouve
sur les b >rds de la mer. || Poudre qu'on met sur
l'écriture.

— Fam. S'est dit, par corruption de pur être,

•i i;<, 113

i d une
I II él .ii on pi

ban .
I

f

i-i it«. v 1 1 i u, i an i urger).

— "•' it<. vin IVI ù.ypuryativui,

.Qui
est su

i

i utpur-
Lljf. I :

tive P .
-, tu, pi ,,|.|-., i

.

i I

t -ut dans le

I .....
ou laiteux.

Icpri-
;er t tout à fa : purgatif. Pour moi, je n'y
|u'un s< ni i

de fuite purgative, que voi imme N

ec deux dragmesde matriuionium
Iules Molière.)

— Qui peui nell [u ont été
gatif, lesquels sotit d'une

substance uniforme... (butfbn.)

i s livant les cl

pies, la \ i le i < me clans une condition
ou la crainte de l'enferest 1 1

;

;

p irgaliven'est point! » vie des pu faits.

D là les (rois degré
nalurelledu livre lel'Imil ition vi - p i

illuminative, unilîve. (Michelet.)
— Substantiv., au masculin. Un purgatif. On

ii' e les purgatifs en laxatif* ou min
en catharliques el en drastique*

I

agissent sans irriter sensih
intestinaux; les catharliques irritent les in-
testins, mais faibt< mi nt ; les drasiiqut

i ec intensité -.'t pro luise il i gra
dérival Lit auti «'f lis un
des pun, Uifs, tcari l>. tcuer par purgatifs

.'dos. M il.)

* PUIïGATION.5. f. {pr,pur-ga cion ;rad.
i u alvine, causée p ir

un médicament qui pro luit une irritation plus
ou moins vive t passagère des voies alimen-
tai] es, :i\ ec exh ilati m plus ibon i mte i

cosilésintesl
i

/' fution générale. Celle
qui est causée par uu mé licament qui produit
un eifet général et une dérivation prompte,
comme hydro-
pisies et dans les liversesalîec ientales.

roui ce que j'y voudrais, c'esl de i Lire

t {expurgations en nombre dupa;;

\\Purgationtoca ..l'ui : il on causée paru
dicament qui agil localement, comme dans les

iras intestinaux eteertaines maladies du
foie.

— Le remèdemême qui produit, l'évacuation
alvine. Il a le même sens que purgatif. La pur-
galion qu'il a pi ise a pr i luit tout l'etlel qti'on

en ait' n lait. Vous lui donnerez demain celle
petite purgation.

— Purgalions menstruelles, ou siniplement
punint ions, quand la phrase est sulTi-amment
claire. L'évacuation de sangque les femmes ont
périodiquement tous les mois, jusqu'à un cer-
tain à,,'.'.

<— En général, le m di i. LI iyer. La purga-
tion qu'il le b c i coil par lu moyen du van.
1. 1 Mothe le V -

— ,Anc. chim.Préparation qu'on faisait subir
aux métaux, aux minéraux "en général, pour
les purifier.

— Dr.canon, Purgation canonique. Cérémonie
très usitée du vin8 au xu° siècle, qui se faisait

suivant le droit canon i pie, et dans laquelle un
.. isése justifiait par serment de quelque ac-

n présen -''d'où certain nombre île per-
i 3 dignes de foi, qui d ner de

leur coté qu'elles croyaient à la bouté du ser-

ment. || Purgation vulgaire, ou simplementjwr-
gation. Cérémonie dans laquelle l'accusé avait

â se justifier par le combat judiciaire ou parles
épreuves de l'eau et du feu.

— Littér. anc. Purgation des passions. Action
d'épurer, de diriger, de modérer les

L'objet du poème dramalique,suivani Ari

doit être la purgation des i 5. A ris

établit une certaine purgation à s passions |uc
personne jusqu'ici n'a bien entendue et qu'il

n'a pas bien comprise lui-même. [Sl-Evi

Cette purgation cies pissions pourrait bien
n'être qu'Une belle idée. (Corn.)

* PURGATOIRE, s. m. (du lai. purgare,
purger - Théol. Lieu de souffrance où les âmes
de ceux qui sont morts en état de grâce, mais
qui n'ont pas fait en ce moment une pénitence
suffisante de! ursfautes, souffrent une peine
d'expiation, jusqu'à ce que la purification com-
plètement effectuée li i dans le pa-
radis, qui est le séjour des bienheureux. Les
prières, les bonnes œuvres des vivants, et le

saint sacriii :ede ta messe, contribuent m
lagement îles âmes du purgatoire. L'Église a
déridé que la durée du purgatoire ne se pro-
longerait pas au delà du jugement dernier.

Quand on voïl une étoile filer comme une fu-

sée à la surface du ciel,c'est un témoignage cer-

tain jii une âme vient d'être délivrée du pu;-

gatoire. .X. M u mier.)

J'ai lu «lans les vieux i

i son histoire,

Qu'il nail en paradis...

S'ilélaitei) purgatoire. Li Mo^tnrE.)

— Par extens. Tout, lieu où l'on souffre, et

même tout état, loute condition pénible.

3S1



'URG

purgeoiii .s. ,„..,. .,.!,,. v O.Hydraul
S?

88"1,™ 1 le sabîe où l'on fail p
's'y iflcnlavanlCentrer

maux.— !"•
J

.

i
.

.

Pièce le verre ou deliègea lanléc

le eorps nel el li au moyen d'un me lieament appelé purgatif, qui ;

lions avinés, ui qui m prend le plus . uvenl
V" la bouche. Pm

ter un malo le Pu
eseenl Purger quelqu'un qui a dos di-

geslions laborieuses. On m'a purgé avec île
1 huile de ricin, Après qu'on vous aura pui -é
'''

»'! '< nemenl Je u cl i ; |,. Ml ,i

piniàtre.deiuiouvrirlaveinedù front

: est un grand purgal
-e cœur U taclie la plut noir- (CoBH.)

-. el f.ini. Faire son purgatoire en ce
I lucoup a souffrir. Il

ment' ireui dans l'autre mon-
de ; '.-.ii il lui son purgatoire ici-bas

j, un dit
in sens analogue: La vie est peut-être

i vieesl un viai purgatoire,
ce bas monde est notre purgatoire.
— Le dogme du purgatoire. Le point de do -

Irine religieuse, leprinci mmein-
ii c itholique, et qui

• sur l'existence il un purgatoire.
— I-

!
' <eu du purgatoire fait bouil-

lir ta marmite des moines En inspirant la crain-
te du purgatoire et en louchantde l'argent pour

incli ssenl un jour les
mal i res des peines du purgatoi-

re, es m lines i ml leur* propres ail ri

i ins 1 aisance.

— Ilisi. Purgatoire de saint Patrice, trou de
Patrice. Ceruinlieu d'une de de l'Irlande

n i 'i"'-, par les prières de saint
ineth la contrée, il se lit une re-

in, entation visible d. s p-mes que souffrent
tmnes et les âmes du purgatoire, afind'é-

:heurset de dissiper les erreurs
entils.

— Adjecliv. Moi» ,,«, ni.,,,;-, S'estlM . 1,, lni „ s
' " '"'

ir I addition d'un jour
dans les anm

i ,, ,i sert ., rectifier
les erreurs du calendrier.

PI RGATOKIÉ, ÉE. adj. Qui est au pur-
gatoire, qui souffre dans le purgatoire.
— Substantiv. On prie pour les purgaloriét

el n m p ir les damnés. (Volt.)
'

J-i KGATORIEN s. m. Syn. de fdrgaio-

* PURGE s, f. Hédec. Action de purger. La
purge se i ut avec des substances des -

gnes. Peu usité.

— Seditdans lesensde Purgatif. Vouspren-
i" P uni du jour une petite purge, une

purge légère. Je me porte lies bien de ma pur-
ge. (M d Sevtgné.)

— Action de désinfecter les marchandises
qui peuvent porter le germe d'une épidémie.
,~ A ' "'' L'alimentation des i 1

1

a vapeur avec l'eaude mer force I -

i faire d spurget qui s.,. un, li ,, a-
D imalien.)

— Prat. Purge d hypothèque, purge légale Ai-
" tiuii immeuble grevé d'hypo-

i es formalités re-
;!'"

'
Les papiei i mêmes, les actes qui éta-

nt la purge.

— Raffin. Syn. d'ÉGOCTTAGE.
l'i ltGE,EE. pan. pas, du v. Purger. S'em-

P 1 adjectiv Ferpurgé Malade purgé. Quand
Je reviens de la ville, je suis tout étonné une
eles trouve saignés ou psr^«parson ordre.
(Mole :

— Fig. Purill l)i li pi emicrsjoursde la
où je- l'avais ordonné de vivre in

'•ji été purgé par l'eau du baptême.
(Uossuet.) '

— Débarrassé, délivré Purgée, par ses dé-
i, des restes de l'idolâtrie, elle ne sub-

' plusquepai le christianisme, qu'elle an
Il i 1 1 lu,, eful

purgée li smau, liscitoyens (Mass.) Aux jeuxmêmes dececirquepurye de meurtres.il affecte
""< m lifferem e mepi i aine P. de St-Victor.)

' "
'

purgé. Livre dont on a retranché
I

l ce qui parait condamnable sous le i .,,-pou de, mœurs, de la doctrine, etc.
Se prend souvent en mauvaise Darl Si

" » '" les livres i n IL purgé»
'

'
lire biffés, raturés, mutilés par la ca-

e seplaiudre den -

thequi P.-l Couriei

,
,.'

'

,' ' " parlantdu style el signi-
II L

;

','
'

Pi"
'

rrecl. M de Pompadour
d i" ' ' venci slas de Rolrou fût

V»i;géà is grossièretés demœu s et de lan-a-e
qui flupari l cette tragédie Marn

,

'•UnOE-MAniAGIS. s m. rechn ippa
reil adapte au mettei lOIci p . , ,,,

'I
' ". ondii i

pe mariage.

PI ItGEMENT. s. m . Jurispr. Se dit quel-
'l""'"'-P'.., p,„ .,.!. .Le créancier surin.
eei-isseur doit faire autant do procéd „
i" /''«I quil y a d'arrondissemeni

PURG
i en même temps de lepuryci',dèsopiler.(Mol.)

.Non- le ferons purger amant de fois, pour voir
si la maladie n'est pas dans lestiumeii: - 1

|

— Se dit aussi des diverses parties du coi ps
qu'on dégage, qu'on rend libres. Purger le cer-
veau. Purger le bas-ventre. Purger i'estomae

i
la poitrine.

— Se dit des humeurs mêmes, et sjo-nilie
Chasser, faire évacuer. Purger les humeurs
Purger la bile. Purger les mucosités intestina-
les. Purger les glaires, la pituite. Purger la mé-
lancolie.

— Absol. Donner un purgatif, une purgation.
Ce médecin n'aime pas purger. C est un cas
ou il faut commencer par purger.
— En parlant d'une chose. Cette substance

purge tout doucement. Le sulfate de soude, le
sulfaiede magnésie, le sulfate de polasse,sont

i
n j. i genlen produisant une action

locale.

— Fig. Purger la mélancolie. Faire disparaî-
tre la tristesse, rendre la gaielé. Ah ! nourrice
'I" mon cœur, je suis ravi de celle rencontre;
el voire vue esl la rhubarbe, la casse el le séné
qui purgent toule la mélancolie de mon âme
Molière.)

— Fig. Délivrer, dégager deeequ'il v a d'im-
pur, de ce qu'il y a de nuisible, d incommode.
— Purger sonbien. Le dégager de ce qui peut

1 le unir, net el liquide.
— Purger CÉtat, purger le pays, la nuire,-;

ta société Délivrer l'État, le pays, la
i, la société, de ce qui s'y trouve de nui-

subie, de malfaisant. Les voleurs pullulent, il
1 ""' ' Pu gerlepays. De tels hommes sont
dangereux, il faut en purger la société. s ni.— Purger lu métaux Les dégager, par des
opérations chimiques, de ce qu'ils ontd'élran-- t. d impur. On ht dans le même sens • Pur*.

L sucre, purger une liqueur, purger un
corps, une substance quelconque.
— Purger une langue, son style. En taire dis-

I l',e
ce qu'il a d'incorrect, de trivial.de bar-

bare, d impur.
— Purger un lirre.En retrancher cequi n'esl

i
iiivenable Le Sage avait purgé l'histoire

de Guzman d'Alfarache des moralités super-
pi y avait laissées, eu 1696, Gabriel Bre-

inoiid, second traducteur. (Gérard.
-

En ce sens
on dit plutôt expurger.

— Rendre pur, en parlant des choses mora-
les.

Mais, pool .i. recevoir le sacre caractère
Qui lave nus lorlail» !.. aimait»,
El i|in rageant nnlre .-.me cl dessillant veui
Nous icid le premier droit que uu> avions auicieuit.

(CoilNl i u .j

— Purger sa conscience. Délivrer sa s-
cience de ce qui peut la troubler, la gêner, l'a-
larmer. Le tribunal m'interrogera demain, et
je p ii j.-rai ma conscience. Se dit aussi .„„„.
Se confesser. Il a purgé sa conscience hier au
m et ilacommuuiéce malin. Ilfautdeiemps

en temps purger sa conscience.
|| Purger son

esprit. Le dégager de ses erreurs, de ses pré-
juges.

— Avec le nom de la chose dont on se débar-
rassepourcomplémentdirect.Appliquons-nous
a purger ces failles vénielles. (Boss.)

— Purger une offense. La laver. Si mon deuil
sulht a pmger mon offense... (Régnier.)

— Purger un défaut, une faute. S'en délivrer.
Je prétends l'obliger

A purger les défauts, le, vice rigCI
| Pi i.mi II.)

— Absol. La pitié qu'il prendra de lui n'ira
pas jusqu'à relie crainte qui purge. (Corn.)
— Viager de. Se .1 il, an propre el au figuré

-i m- les divers sens ci-dessus établis; la"pré-
position servant a indiquer ce qu'on apourob-
lel <i enlever.de faire disparaître, de di
H

. quelqu'un de ses humeurs, de sa pi-
tuite, deses glaires. Purger le cerveau des hu-
meursq gênent; purger l'estomac des "I li-
res qui s y entassent. Pur,.-, les métaux des

l'psetrangersqu'ilspeuvontrenrermer. Pur-
ger un c ,rps de toute substance étrangère
Purger l Etat, le pays, des voleurs, des va - ,-

bonds qu il renferme. Purgei sa conscience do
loul pèche, d un scrupule. Purger son esprit
d erreurs, de préjugés. Purger une lai
,

l

" ,|l [uellea d'impur. Purger son bien de
dettes. La guerre de la \- n lèca servi h purger
la terre de la liberté de ce ramas de bri 'amis
Bi .n md-Varennes.)

]

"'- ''. -" el • laur
i
recipilnnl lespj

11 "' /'.i';/- lOUS me, Ki.o.. ;,
,

PURI
damné comme contumace, loisnu. ii

arrêt de mise e n accusation, on n'a pu être saisi
ou l'on ne s'est pas présenté dans le délai dé-
termine par la loi, el retrouver, par la réinté-
gration dans les droits de citoyen, la faculté
délie jugé sur de nouveaux frais. A loul con-
damné par contumace il est accorde un délai
de cinq ans pour purger la contumace. ||P«r-
ger te défaut. Se libérer d'un jugement par dé-
faut, par une opposition a ce jugement faite
dans les formes prescrites par la loi. En aucun
cas, les condamnés par défaut ou par contu-
mace, dont la peine esl prescrite, ne pourront
elre admisàse présenter pour purger ledefau -

ou la contumace.
|| Absol. encesens.Quand la

peine est prescriie.on ne peut purger. || Purger
la mémoire d'un morl.ha rehabilitcr.en faisan!
annuler, par voie de revision, le jugement qui
lavait condamné.
— Par anal. Purger une quarantaine. Rester

en quarantaine le temps fixé parles oliieiers de
la santé.

— Litlér.anc. Purger tes pussions.Épurer les
passions.Aiisloieeiiseiguequerelfetdu poème
dramatique doil être de purger les passions.
(Acad.)

— Mar. Purger les œuvres mortes. Les débar-
rasser des vieilles peintures, du brai, du gou-
dron, par le gratlage.
— Raffin. Syn. d'ÉGOUTTER.
— Techn. Purger une pièce de bois. En enle-

ver l'aubier.

— se purger, v.pron. Prendre médecine, .le

me suis purgé ce malin Allons, vous vous pur-
gerez, el toui sera dit. Il faut vous purger de
vos humeurs.

PURI

II consultait rarement
Hippoi raie .-t sa doctrine,
El Se pu'<ie.nl seulement
Q.ianil il prenait médecine. (La ] INNOYE.)

— Pouvoir êlre purgé. L'nenfant nese purge
pas à la même dose que les grandes personnes.
Le corps se purge naturellement des humeurs
superflues. (Acad.)
— Fig. La mer commence à se purger des

pirates qui l'infestent. La Fable nous apprend
• lue ce fui par le bras d'Hercule que la terre
se purgea des monstres qui la désolaient.
— Fig. Se délivrer. Il y avait dans la langue

française une foule d'expressions basses, tri-
viales, barbares; elle esl arrivée peu a peu a
s'en purger. La société doit se purger I. ces
hommes dangereux. (Acad.)
— Se dit dans le même sens en parlant des

choses. Le savant Scheuohzer avail parfaite-
ment décrit cumulent se iiAn/f le glacierdeses
rocs, de ce qui l'encombre. (Michelet.)
— Se justifier.

L'autre, poin- ... ,,.,,,„., ,|.. sa magnificence,
bit quelle gagne au jeu l'argent uai'elle déj e

— Se purger d'une accusation, se purger d'un
crime. S'en justifier. Ou dit quelquefois, abso-
lument, se purger.

— Se purger par serment. Se jusliflerdevant
l.s juges en jurant qu'on est innocent. ||0n dit
aussi au sens juridique : Une hypothèque peut
se purger, peut ne pas se purger par un rem-
boursement.

— Syn. comp. purger, purifier, ËpunER.
V. EPURER.

I n l.'ii sai i é purge In lei i e

De iiii.i ce qu'elle avail d'impur, iJ.-l; |l i

— Jurispr. Purger tes Hypothèques. ?a.ke dis-
paraître i

i aide de formalités requise
polhequcsqui grèvent unbicn.Lasimpleli u
cnption des titres translatifs de

| riété
l'i istre du conservateur ne purge pas |Cs

lypolhcqui etprivilè - él tbli suirimmcti-
'' ' ' civil, art. 2182 On dit, dans I,memesens Purger un immeutile.Purserun im-
meuble; hypothèques, de ses hypolhèques.Le
code civil l miles yens de purgci iespro-
|. n. i.- des privilèges et hypothèques. Si le

m ne remplii pas les fo malilés
q'i.iseront ci-après établies,] r purger sa nro

1 Code civil, art. 2167.
|| Absol. La

'; " le™ ai de pui fen n matière d'hypo.

-Jurispr.crimin Purger la conlumace.Knètm-
"fiParloaeull i I p , „ titueprisonnii r

'V,'
1

, f
s t arrête avanl l'époque de la pres-unption, le jugement par lequel onaélécon-

PURGERlE.s. f. (rail, purger). Raffin. Lieu
oit Ion place les form.-s ., sucre remplies de si-
rop cuit, pour faire egouiter la mélasse.

PURGEUR, s. m. {rad. purger). Robinet qui
livre passage aux impuretés qui oni pu s'ac-
cumuler dans un récipient.

— Adjecliv. Robinet purgeur.

PURGEUSE.s.f.(radie. purger). Ouvrière
chargée de nettoyer la suie.

PURIFIANT, part. prés, du v. Purifier.

* PURIFIANT, A1VTE. adj. Se dit des cho-
ses qui "in la propriété de purifier. Le travail,
qu uni il écrase le corps, ùlo à la pensée son
action purifiante, surtout chez des gens igno-
rants. (Il.de Balz.)

PURIFICACION Gèogr.Ch.-l.de i'Él.itde
li.linia (Colombie), sur la Magdalena, au N.-O.
de Santa-Fé de Bogota.

*PURIFICATEUR,TRICE.adj.(rad.»«-
rifier .Qui reml pur. Il a pu voir lesenlantsdu
voisinage s.- signer sur le passage du prêtre
apportant au mourant l'onction purificatrice
(II. Murger.)

— Substantiv. Le progrès est legrand puri-
ficateur du genre humain. [P. Lanfrey.)

— L'Académie ne donne ce mol que comme
substantif masculin.

PURIFICATIF,IVE. adj. Qui ala vertu de
purifier.

*PURIFICATION.s.f.(pr.pit-ri-/î-A-«-cio»
.

Vction de purifier, de rendre â une chose sa
puretè,qu'elle avail perdue par altération -

lange ou corruption. La purification des hu-
mours. La purification de l'eau. La purification
de l'air, l.i purification des métaux. La puri-
fication du sang.

— Purification du corps. Action de se I ivcr
totale u partiellement pour écarler toute
souillure cvléiieure.ll/'Kiv/mr/;,!,, de lame.Ac-
iii.n de laver les souillures de lame el de lui
rendre sa pureté par la contrition et la péni-
tence,qui sont les moyens d'obten r le pardon
île Dieu Chej tous l. s peuples, la purification
lu corps a été regardée comme une prépara-

tion, comme un prélude à la purification do

— Nom donné aux pratiques religieuses depropreté en usage dans diverses religions Mm est survenu des affaires qui m ont empêché
de faire ma purification ; vous savez que je ne
puisentrerdans la mosquée sans avoir rempli
ce devoir. (De Caylus.) La purification par l'eau
joue un grand rôle dans la religion de Zoroas-
Ue. (A. Maury.)

— Pagan. Purification particulière ordinaire.
Purification qui consistait simplement a se la-
ver les mains avec de l'eau commune ou ..

de l'eau lustrale, selon que l'acte religieux
qu on avait a accomplir devait avoir lieu en
particulier ou en public, dans le logis ou dans
les temples.

|| Purification particu iereextruor-
dinatre. Cérémonie par laquelle le prèii. ,,p-
pele puarmuque purifiait l'individu coupable de
quelque grand crime, eu faisant sur lui dos as-
persions de saug.en le frottant avec île l'oignon
et lui passant au cou un collier de ligues.

|| puri-
fication générale ordinaire. Cérémonie que fai-
sait le prêtre, principalement avaui les sacri-
fiées ou lout autre acle religieux, et qui con-
sistait à asperger le peuple, en tournant trois
foisautour de lui, avec une branche de laurier
oudestigesde verveine trempées dans l'eau
lustrale.

||
Purification générale extraordinaire.

Celle qui avail lieu dans les ipsile calamité
publique, elqui consistait a immoler, à brûler
I habitant le plus hideux dune ville, el à jeter
ensuite ses cendres dans la mer.
— Relig. hebr. Purifications légales. Cérémo-

nies par lesquelles on se purilie de ce quon
appelle les impuretés légales, qui sont - la (epre
ou toute autre maladie; le contact d'un mou-
rant ou d'un mort, d'une femme incommodée
il un reptile; l'accouchement; l'usage même li-
cite du mariage; les songes impurs; les flux de
San,-, etc., etc. Les purifications légales vien-
nentdel ancienne loi de Moïse.

|| Il y avait aussi
des purifications pour les choses. La purifica-
tirinci,.- U vaisselle était assiijetlie.chez les pli i-
lisions, aux règles les plus compliquées. (E.
Renan

|

v

— bel ig.chrét. Action du prèlre à la messe,
lorsque, après avoir communié, il prend du
vin d.inslecaliceimmédialementavaiil l'ablu-
tion. La purification est faite, et la messe tou-
che a sa lin.

|| Purification de lu Vierge, ou sim-
plument f« Purification. Fête des ebrenensque
I Eglisecélèbre le i février, et qui fut instituée
en mémoire du jour où la Vierge Marie vint au
temple, le quarantième jour après la naissance
de Notre-Seigneur, offrir à Dieu l'Enfant Jésus,
parles mains de saint Siméon, et présenter
pour sa purilication deux tourterelles et deux
pigeons; obéissant ainsi, elle qui était sans
tache, à la loi de Moïse, comme loules les au-
tres femmes

|| Le peuple appelle ordinaire-
m ut cellefêle aCIiandeleur, à cause des cier-
ges bénits qu'on porte dans l'église le jour de
sa célébration.

— B.-arts. Tableau représentant la cérémo-
nie de la purilication. La Purilication de ltu-
bens.

PURIFICATOIRE, adj. 2 g. Se dit dune
cérémonie faite dans le bul du purifier.

* PURIFICATOIRE, s. m. (rad. purifier).
Liturg.Ltnge dont le prêtre se sert, à la musse
pour essuyer le calice après la communion.
PURIFIÉ, ÉE. pari. pass. du v. Purifier.

S eiupl. adjecliv. Chez les païens, l'individu
coupable d'un crime ne pouvait rentrer dans
le lemple que le pharmaque ne l'eût déclaré
purilie.

— Débarrassé de ses impuretés. Eau puri-
liee. Mêlai purilie.

— Su rlit d'une personne qui s'est lavée de
certaines souillures morales par une pratique
religieuse.

— Fig. Celui qui a besoin d'ètrechâtié peut
être purifié, mais celui qui n'en a pas besoin ne
peut être corrompu : l'un passedu mal au bien
l'autre du bien au mal. (J. de Maistre.)

* PURIFIER. v.a. l~conj. (et. lat., purifi-
Care, même signif.; forme do/Mni.i, pur;/«, ,j -,

faire . Je purifie, nous purifions, vous purifiez Je
purifiais, nous purifiions, rnns purifiiez. Que je
purifie, que nous purifiions, que mus purifiiez,
etc. Rendre a une chose sa pureté, sou intégri-
té, sa vertu essentielle.quVIlea perdue paral-
lei P mélange ou corruption. Purifier l'eau.
Purifier l'air Purifier le sang, les i JU rs.
Purifier les métaux. Les mauvais effets de tou-
tes ces exhalaisons peuvent êlre prévenus en
purifiant l'air parle feu et siirloul en lui don-
nant une grande et libre circulation. (Buff.) On
purifie les lieux d'alentour en les aspergeant
avec île l'eau de fontaine. (Chateaub.)
— Fig. M"» de Noirmoutier s'appellera M™»

de lloyan; vous dites vrai, celui d'Oionne est
tropdifficileàjniri/trr. M™« de Sévig.) Les ty-
ran- onlpurifié la religion par la persécution
(Massillon.) On dirait qu'un instinct sublime
leur fait reconnaître la main de Dieu qui les
flagelle, niais qui les purifie. (L. Vcuillot.)

— Fig. Purifier ton rarur, son lime, ses inten-
tions, etc Eloigner avec soin de son cœur, de
son âme, de s.-s intentions, lout ce qu'il pi m
y avoir de contraire à la vertu, a la sagesse,
àlapureté.C'esl ainsi qu'ils (les casuistes ac-
complissent tous leurs devoirs envers Dieu et
envers les hommes; car ils contentent le
monde, en permettant les actions; et ils satis-
font à l'Évangile, en purifiant les intentions.
(Pascal.) Comme l'eau purilie le corps, on a
pensé qu'elle purifiait aussi l'àme, et qu'elle



PUR1

opérait à cet effet tic deux manières, soil en la

ni rto ses taches, soil en la disp

n'en pascoutractei . it irth.)

— Purifie tes mœurs. Les rendre pin

nèles, plus conformes à la vertu Us ont

mœurs privées, ' leursmœui -

publiques, H . i i ii

— Dans le style te i en lin S<
>

fiez mes lèvres i Q 10 mes paroles soieni pures

b| ^ mpreintes de votn divin esprit!

— Effacer la souillure par des
religieuses, u y a des lieux vraiment maudits

q ie u peuvent purifiei ni l'eau, ni le feu, ni

les tng i VcutUot.)

Si i
i lus i à l'égard d< - P '

- nnes.Avant
le prèl re purifl H lèli s par l'as-

i-
'-. le l*eau b< uit< .

— Purifia tir. Purifier un métal de tout mé-
lange l'u ilici i eau i >s substances étrai

qu'elle peu! ronfermer.Seigneur, purifiez-moi

l -
. i.

— Absui. Les châtiments justes purifient;
mais les châtiments injusl peni. J,

i M i stre.)

i pi La i \e inten ion purifie tout.

te feu j— se PORiPiEft. v pr mom. Devenir pur, être

rendu pur, [dus pur Les mœurs se purilienià
la longue. Un régime et prolongé est

i le sang se purifie. L'air se

purifie p tr le fou. Vil L'air, poursepun-
fier, a besoin des orages. De Jaucourt.)

— Fig. Les illusions de l'amour se purifient

dans un cœur chaste et ne corrompent ni" tu

cœui i l coi rompu. J.-J. Rouss.]

— Se rendre pur en faisant les céréra mi< -

prescrites par la loi ju laï jue pour les pu ri fi i-

tions légales. I les Hébreux, l'homme
|

avail commis un crime ne pouvait se purifier

lui même Chez certains peuples. on était tenu
de se purifier aprèss'être approche d'un etran

es avoir respiré son haleine,npre- ai

ivec lui. Les femmes étaient ol

d aller se purifier au temple après leurs cou-
V\i l

— Se ihi aussi en parlant des pratiques reli-

- des autres cultes. Afin que l'âme, tou-

jours sujette aux tentations et au péchi

;se et se purifie par la pénitence. [Boss.

* PUKIFORME.adj. 2 g. [él.lat., pus, pu-

r/f, pus; forma, aspect .Mé Q i ssemble
à du pus.

|| Crachats puriformes. Crachats opa-
ques qu'on rend souvent dans la seconde pé-
riode des catarrhes pulmonaires, et qui ne sont

que le produit le la séci ètion muqueuse bron-
chique, augmentée et modifiée par l'inflamma-

tion. Les crachais puriformes n'ont pas d'odeur
sensible et surnagent sur l'eau, tandis que les

crachats purulents ont de l'odeur et vont au
fond de l'ea i.

l'I'lini. s. m. Relig. hébr. V. phtriu.

* PUKlX.s.iu. [r&\. purée). Agric. Amas des
eaux do fuini i' provenant des animaux domes-
tiques On lit aussi jus de fumier et iizier.

PUlUNER.v.a. l
r0 conj. Agric. Arroser avec

le purin.

* PUIUSME. s. m. [du laUpurus, pur). Dé-

faut de celui qui affecte trop la pureté du lan-

ou qui la recherche par trop scrupuleu-

sement. Le purisme est au style ce que le ri-

gorisme est à la murale. Donner dans Je pu-

risme au point d'en être fatigant- Le purisme

es) toujours pauvre. (Voll-j Le purisme est l'en-

nemi secreLdis la pureté. [Domergue.) L'atïec-

lation du purisme est «tu pédantisme.(Boitard.)

' PUIUSTE. s. 2 g ,1a latin parus, pur..

pii Lient à écrire ou à parler pure-

ment, c'est -a-dire qui s'attache raisonnable-

à n'employer, soit eu parlant, soit en

al, que d'*s<*xpressionsconvenables,que

des phrases conformes aux règles de la syn-

( ixc.

— Celui qui affecte sans cesse une exe

in i . Il y en a d'autres qui ont

une fade attention à ce qu'ils disent, et avec
qui l'on souffre, dans la conversation, de tout

le travail de lettres rit; ils sont comme pétris

de phrases et de petits tours d'expression,

i
,i les dans leurs gestes et dans tout leur

maintien, ils sont puristesel ne hasardent pas

le moindre mot, quand il devrait faire le plus

bi l e fet du monde : rien d'heureux ne leur

u chez eux ne coule de source et

liberté; ils parlent proprement et en-

uuyeusement. (La Bruy.) La servitude pédan-

tesque des puristes sent la cuistrerie. (H. Cas-

tille-l

— En général, Celui qui Su pique d'une gran-
de pureté de doctrine,de moi a:. '.etc. Les calvi-

. qui se piquent d'être les plus purs de
tous \es purùlesjtraMeal de superstition ce res-

pect tel quel que les luthériens de la

sion d'Augsbourgont pour les restes de l'eucha-

ristie. (Bossuet.)

— Hist. relig. Membre d'une secte chrétienne
peu connue. Les puristes ont été aussi appelés
chambristes.

A Ijectiv. Écrivain puriste.

Je sens qnf je deviens puriste,

.If piaille au cordeau chaque mot.

.le suis les (linguaux à la |iiîie •

Je [joui bis I être qu'un sot. (LaIXET,

+ PURITAIN,AINE s.(dulal purust par).
. m ié en tnglelci re el en Ecosse aux

presbytériens i igides, qui avaient la prétention

de pr.itiquer seuls la religion dans toute sa pu-

reté. Un puritain. Une puritaine. La secte des pu-

PURP
ritains naquil pendant la

|

par Marie ïtnl

I

Elisabeth, el 15 »tl

l i i i Église angliu lu Ci

p le calvinisl

vers l an 1620, dans epa; puis la

. in etei \ li di Les puritains

ont produit CromwelL Pi

— Fig Celui, [ui

austérité le principes, de* mœurs, inga

C'est un puritain. C'est une puritaine Pi

farde de rien dire d'e [uivo [ue, vous avi
r un puritain. Les trahis puritains qui: a!:... péi iences phi-

lanihropîqu <
'

i ra

U. déliai

— Se dit aussi dans 1 mêi en poli-

ti [ne i u pin ii iin !
: i •- he i n puritain du

centre gauche
— Adjectiv, Les mœurs puril tim i.L

i

puritaine b innit de l Église toute hiéi i

el pr iscrivit du culte les habits pontificaux, les

ornements, la musi [ue. Un ministre puritain.

\ i l

— Par exlens. Se dit des personnes qui af-

fectent unegran le austérité rtepi n pi s.C'i t

une dame dévote, je dirai même puritaine.

— Se dit en parlant d'un-' mise trop sévèi e,

dépourvue de tout ornement. C'est une mise
puritaine.

— Se dit en général de tout ce qui rappelle

L'austérité, la rigidité affectée des puril

PUUITAI.NEMEXT. adv. A la façon !

puritains.

* PURITANISME, s. m. Doctrine .les pu-

ritains. Le puritanisme eut de nombreux pr -

selytes en Amérique.
— Collectiv. Ensemble des puritains, tes pu-

ritains en général. Le puritanisme joua un
grand rôle dans la chute des Stuarts. Le pu-

me se signala p «r une grandeexaltation
républicaine.

— Fig. Morale trop sé\ tre,a istérité de prin-

cipes par trop rigide ; rigorisme. Il y a du puri-

tanisme dans cette opinion. C'est du puritanis-

me. Ces principes sont d'un puritanisme exa-
géré.

— Par extens. Le puritanisme grammatical
ne le cède guère, chez les Arabes, au purita-
nisme religieux. E Renan.)

PUHKINJIE - i rteP«rA*rt/tf,n.pr.).Bot.

Genre de rayrsinèes ardisiées, établi pour des
arbrisseaux du Mexique.

PUHO\.s.m.(rad./wr). Petit-lait nonaigriet
dépouillé du caillé. On dit aussi spuron.

PUIKOS. s. m. (pr. pu-ross ; mot espagn. si-

gnif. pur). Sorte de cigare. Plus d'une lèvre

rose presse avec amour le bout doré d'un pu-
ros. I h. Gatit.)

PUROT. s. ra. Agric. Trou, puits, citerne où
l'on reunit les eaux des fumiers, le purin.

PURPURA, s. m. (mot lat. signif. pourpre).

Pathol Genre de maladies qui ont pour carac-

tère mmun de se manifester intérieurement

par des hémorragies,et extérieurement par des
pètéchies ou des ecchymoses indépendantes
de violences extérieures. Les médecins distin-

te purpura ûmplex, le purpura urticuas

et le purpura hœntorritayica.

— Motl. Nom scientilï pie du genre pourpre.

PURPURACÉ, ÉE. adj. (du lat. purpura.

pourpre). Qui est légèrement pourpré.

U II. Qui ressemble à un pourpre.

— pcrp c racés, s. m. pi. Famille de mollus-

ques qui a pour type le genre pourpre.

PUltPUKAMIDE. s. f. Chim. Syn. de PUR-
Fl'RElNE.

PUItPUR VMIQUE. adj. Chim. Se dit d'un

a 'i le ami le dérive de la purpurine.

PURPURATË. s. m. Chim. Sel forme par

la combinaison de l'acide purpurique avec une
base.

PURPUUÉIXE. s. f. Chim. Substance ob
tenue par l'action de l'ammoniaque sur la pur-

purine.

pURPURÉOCOBALTIQUE.adj.Chira. Se
dit d'un azotate obtenu par ébullilion de l'acide

nitrique combiné avec une solution ammonia-
nitrate cobalteux.

PCRPURHOLCIiNE. s. f. (et. lat..purpura,

pourpre", hofeus, sorgho). Chim. Matière colo-

rant.' rougi extraite des tiges et desglumesdu
sorgho.

PURPURICÈXE. s. m. [et. lat., purpura,

pourpre). Entom. Genre de coléoptères létra-

méres, famille des longicornes, tribu des cé-

ïambycins.etalili pour seize espèces qu'on trou-

ve dans les diverses parties ju globe.

PURPURIFÈRE. a Ij. 1 g. et. lat., purpu-

ra, pourpre \fero, je porte). Qui est de couleur

pourprée.

— Hist. nat. Qui donne ou produit la pour-
pre.

— purpl'RIfêres. s. m. pi. Moll. Famille de

gastéropodes peetinibranebes de l'ordre des

tri helipodes.

PURPURIGÈNE. adj. 2 g. (et. lat., purpn-

ta, pourpre; gr. -]"<>;, production). Qui engen-
dre la pourpre.

* PURPURIN, I\E. adj. (du lat. purpura,

pourpre). Qui approche de la couleur de pour-

pre. Des fleurs purpurines. Des lèvres purpu-

rines. Des joues purpurines. De petits œillets

Pl'Sl l'I si 1115

leurs ètoilesjwrpH-
ii i ,

Houu il li

|,,HV|'I,

Soi ni l.i clmrmaiilr Cj

|

Naquît la

urintf

MOIll i

* l'i iti'i m\i;. s f. Dronzc moulu, qu'on
. [tic en vernis.

— Chim. Mal i I i

de li i aci le gara ...
t la fait ensuite

i illir avec une dissolution de sulfate

m ne, ou (llin la li [iieur,et on recui il h le pi é-

ci [i té [iiî se dépose p tr h lent. La

p irpui i
i I

et l'alizarine existent simultanément \

racine de g u ance.

PURP1 ItlQUE adj. 2g él lit .

pourpre ; fr. urique). Chim. Se dit d'un
tance n m isolée d »nt on admel \'e%

dans le purpurated'ammoniaqueou rn n

PURPURITE. s. f. (du lat. purpura, pour-
pre Moll. Coquille fossile du genre p

PURPUROGALL1NE. S. f. (rad. pourpre,

et galle) Chim. Substance ci islalline obtenue
p ii i aci ion I

ni' icîde pyrogal-
lique.

PURPUROPE. adj. 2 g. [et. lat., purpura,
. :.;; gr, -'.:;, pi': l). Bot. Qui a le p

le stipe pourpré. Agaric purpurope.

PURRÉE. s. m. Chim. Nom d inné au
indien.

PURRÉIQUE adj. Chim Syn. d'EUXANTHi-
ULE.

PURSA2TA. s. in. Bot. Syn d'ENTADA.

PURSHIA.s.m. de P«r*A,n.pr.).Bot. Genre
de rosacées di ya léesi établi pour des arbris-

seaux de l'Amérique boréale. [Syn.de cen-
TRANTHERE et d'OHOSMODE.

* PURULENCE, s. f Médec Qualité de ce
qui est purulent.

||
Suppuration. Purulence le

la plèvre.

* PURULENT, ENTE. adj. lu lat. pnru-
lentttit, même signif. . Q .i est de la nature du
pus, ut surtout du pu- du tissu cellulaire. Le
frottement de la bricole avait formé autour de
leurs aisselles des ci •ntes. G. Flau-

bert.)l| Crachatspum e/t/x.Crachatsqu'on rend
i li s les phtisies ulcéreuses. Ilsditfèrent des
crachats puriformes. |[ Foyerpurulent. Endroit

ou se forme et s'amasse le pus dans les i

PURUS. Géogr. V. pourous

PURWANAH. s. m [pr. pttrou-a-na). Es-

pèce de passeport qn la libre circula-

tion dans h sd stricts «le l'Inde encore soumis
a l'autorité indigène.

* PUS. s. m. (pr pu; du lat. pus, puri*, mê-
me signif. }.Medec. Matière liquide, épaisse, de
couleur jaunâtre, qui se forme à la suite d'un
travail inflammatoire. Le pus varie suivant la

nature de l'organe enflammé, le degré «le l'in-

flammation, le caractère de la plaie et l'époque

de la suppuration. L'alcool a la propriété de

coaguler l'albumine,celle du sang comme celle

du pus. (Raspail )

— Fig. On disait du roi qu'il tirait le sang 1

tous ses sujets, sans distinction, qu'il en ex-
primait jusqu'au pus, S tint-Simon.)

— Pus du tissu cellulaire. Liquide opaque,
d'un blanc jaunâtre, 'l'une odeur particulièi e,

plus pesant que l'eau, qu'il nm i laiteuse par
l'agitation. En ce sens, on dit souvent pus, ab-

solument. C'est du pus ]| Pus louable. Le pus
du Lissu cellulaire considéré comme type de
toute matière purulente, en tant qu'on le sup-
pose produit par une inflammation qui n'est ni

trop intense m trop lente.
[]
Pus des membranes

ses. Pus qui est la base des fausses tnem-
!

im is qui se forment a la sui face des mein-
b mes séreuses enflammées. [| Pus des mem-
branes muqueuses. Pu- qui tient delanaturedu
mucus, séreux et sanguinolent, el qui forme
de fausses membranes.

[|
Formation du pus. V.

PYO GÉNIE.

PUSA. s. m. Mamm. Syn. d'ENHTDRE.

PUSCIIKINIE.s f. de Puschkine, n pi .

Bol Genre de lili tcées jacinthées, étab

des herbes du mont Ararat.

PUSCHKIN ITE. s. f. (de Puschkine, n.pr.).

Mmer. Vanete dep idole ferrugineuse de cou-

leur vert emeraude et jaune trouvée àEkaten-
nenbourg (Oural).

PUSÉYISME. s. m. Hist. relig Secte qui

s'est formée de nos jours au sein de l'Église

anglicane,elqui tend a la rapprocherde l'Église

catholique. Elle a pour auteur le docteur Pu-

sey, professeur à Oxford. On écrit aussi pu-

séisme.

PL'SÉYISTE.s. m. Partisan du puséyisme.

Les pusèyisles sont a peu près les seuls aujour-

d'hui qui recommandent d'appliquer à l'étude

des sciences physiques les préceptes de al

logie. On écrit aussi pusêiste.

Pt'SHUM. s. m. (pr. pou-choumm). Comm.
Sorte de duvet très fin dont certains quadru-
pèdes se couvrent pendant l'hiver, dans l'Hi-

malaya, et qui sert à la fabrication de

nos étoffes de laine.

* PUSILLANIME, adj. 2 g. (pr. pu-zil- a-

iitme ; et. lai.,
J

forme de pusi En
pariant d île et

limi i'-.
i

i

sillauimi i

pmittam
ijoura

— Pai extens. Qui ani
trdiessi

i
, Des

i ié -s p tn mes,
Il s'esi i

!. i '

!

<

i.- l'art. I* tli «sol .

pusillanime.

sitlaniin

(L. Blanc.)

: bciit )

drait de p
' erchez pas

, stunepusil-

inime. 1

Itarement
le pusillanime Id.) I)

c i

"

lie aux pusillanimes, mais il i

bra' es. (1 Quinel

PUSILLANIMEMENT adv. D'une ma-
nîère pusillanime, avec pusillanimité.

* PUSILL INIMITI
me). Faiblesse d'esprit, L'a

timidité qui empêc
homme d'une trop gra tant

te pusillanimité n esl pas pa IL ipiè-

table n'est pas une pi pttsttta-

paresse. Mass. Il tant prendre un
parti sans pusillanimité dans toutes les occa-

- le la vie. .Volt.)

— Par extens., en parlant - Fai-

blesse qui ann rande timidité, le

m m [ue d'énergie, le h irdii ' 'lotion.

Vous ne pouv . lier la pusillanimité

rtc - m cai e. Q icllc pusillanimité de con-

Ce sont des craintes d'une pusillanimité

qui n'a pas d'exemple.
— Action p

PUS1LLE. adj. 2 g pr |
u-: le; étym lat.,

pusitlus, petit llisl nal Qui esl très petit.

PUSILLIFLORE adj 2 g. pr. pu zil-li-

. . p

Bot. Qui a de petites ileurs. Le cremani I

une plante pusilliflore.

PUSILLINÉ. s.f. (pr. pn-zii-li ne'; él. lat.,

ptisitl il;. conferve.

PUSSERÉE. s. m Hétrol Mesure de poids

usitée dans l In le et q suivant les lo-

calités, de 1 kilogr. 31 » - 2 à i kilogr, B655.

PU5SOKT il ni Oncle d< Colbert, con-

s lier -i'V.i tl - tus Louis XIV, i 115 I i97, par-

i paàla rédaction des ordonnances de 1667 et

1670.

PUSTA. s. f. Nom donné en Hongrie à une
vaste étendue de terrain isolée de toute habi-

tation et inculte.

PUSTEKTH IL Le .Géogr. L'une des cinq

divisions du l'yrol, à l'R. (vallées de l'Eisack,

de ta Rienz, et de la haute Drave

PUSTULATION. s. f. 'pr. pu-stu-lo i

Pathol. Formation de pustules.

* PUSTULE, s. f. et. lat., pus/ula, même
signif.; «lérivé de pus, matière pm ulente). Mé L

Petite tumeur circonscrite, provenant d'une

inflammation de la peau, et d'un léger êpan-

chementde pus sou- l'épïdi terminant

souvent par une croûte plus noins consis-

tante, quelquefois par une ulcération superfi-

cielle. Les pustules se montrent quelquefois

sur une surface enflammée qui leur >

base commune, mais le plus souvent elles onl

chacune une base distincte et circonscrite, qui

leur forme une auréole. Les pustules de lagale,

de la rougeole, de la petite vérole, i te

— Pustule maligne. Malabo de nature gan-

greneuse produite par l'inoculation du virus

i-. i i la peau. La
pustule maligne diffère du charbon en ceci

charbon, les acci l mis généraux
i ut la formation de la tumeur, et que

dans la pustule m di.ne. c'est le Contran

a lieu.

— Pustules syphilitiques. Boutons ou autres

tumeurs se montrant sur la peau ou les mem-
branes muqueuses, par suite de l'influence du
virus syphilitique. Pustules miliaii

lenticulaires, formîculaires, galeuses,
|

vésiculeuses, dartreuses. Pustules croûteuses,

humides, ulcéreuses. Pustules serpigineuses,

rongeantes, stalionnaires.

— Fig. Les excès de la révolution sont les

pustules de la liberté. (Mirabeau.)

— Bnt. Sorte de pelite élevure sur la tige

ou sur les feuilles des plantes.||Petite tache ar-

rondie.
— Moll. Balanefossile.il Espèce de fissurelle.

— Monn. Petit glol ml aux mon-

naies qui viemi m t d'être frappées, he l'argent

qui a de pei U - pustules.

PUSTULE, ÉE.adi. Médec Q ui est chargé



U!6 PUTE

de pustules, qui a des pustules. Les lèvres pus-

tulees. Une joue pustulée. Un menton pustule.

— h it. ijui< si muni de pustules. c*est-à- lire

alions arrondies. Le gymphore est piis-

miji a îles taches arr'dhdies, blanches,
sur un fond brun.

— Slonn. Qui a de petits globules qui adhè-
aux monnaies tout fraîchement frappées.

il s ml pustulèes.

— Substanliv. En parlant des persom. I

i s pustules.

* PUSTULEUX, EUSE. adj. Médec. Quia
rapport aux pustules, qui esl de la nature des
i :s, qui esl accompagné rie pustules. Ma-

ise.Ériipl pustuleuse. Inflam

mation pustuleuse, rumeur pustuleuse. Bou-
p istulcux. Ceux qui ne changent que ra-

rementde linge sont sujets à des éruptions pus-

tuleuses par tout le i R lellet.)

— Par anal. On peut considérer l'Auvergne
comme ayant éprouvé après la formalien des

ti lires une véritable éruption pus-

tuleuse de c mes basaltiques. (Lecoq.)

— pdstdi.eui. s. m. Brpét. Espèce de cra-
: l'Inde et du Poi lugal.

PUSTUI.OPOKI . \at., puxtula,

pustule, poru :•
. i P V|»iers

-, établi pour quatre espèces riecéi iopo-
I "une dans le calcaire jurassique,

les trois autres dans la craie de Maastricht.

PUT, UTE. adj lu 1 it. putere, puer). Vilain,

honteux, désln

— Vuh- affaire. \ ilaine affaire, honteuse af

Pute fin, pute foi. Mauvaise tin, mail-

foi.

PUTA lu lai |

• --r m onder).Mylh. rom.
i

i

i

Lait & la taille des arbres.

IMTK.i;. s. m. [md.pute). Commerce de
prostituée,de femme débauchée. Il est bas,dés-

honnête,etpeuusilé,n ême dans le langage des
irs.

* i-i r \i\ t. f radie pute). Femme, fille

publi [lie.

— Par exlens. Fumme, fille débauchée, de
mauvaise vic.Cc te me,bas et leshonnèie.n'ap-

partienl plus qu'au langage des carrefours,

I

ie tous c mx qui en sont formés ou qui

ni Bc put Le duc d'Orléans me dit que
j.- potn i s i nnplei qu'il n'y aurai! plus rie sou
pers rie i oués ei rie putains, st-sim.)

— Fils de putain. Injure grossière. Double
pulaiu rie trop d'orgueil enflé! (Mol ière.]

I'L'iami \k, ÉE. adj.(dulal./w/«wen,écor-
ce dure'. Bol Donl le fruit est recouvert d'une
écorce. |] POTAMINÊES. s. f. pi. Famille de plan-

imprenant celles lont le fruit est recou-
I
nie écorce.

PI i INGES Géogr.Ch.-l.decant.derarr.
tan Urne), sur l'Orne; 650 hab.

im:t AMSME. s. m. (rad. putain). Vie hon-
teuse et désordonnée 'le-- femmes prostituées,
drs lilU-snu femmes débauchées.

|j Commerce
i [es putains. Vivre dans leputauisme.Tom-
ber tlans le putanisme. Cette prophétie et ce
putamsnie durèrent au moins trois années.
(Vi.lt. i

|

PUTASSER. v. n. I" conj. (rad. pute). Vi-

vre dans le désordre et la honte comme tes

pi ituées. || Fréquenter habituellement les

mauvaise vie. Ce terme est bas et

déshon

* PUTASSERIE.s. f. (rad. putasser). Fré-
quentation habituelle '1rs femmes 'i'.- mau-
vaise vie. |] Désordre dans lequel vivent les

prostîl

* PU i ISS1ER, ÈRE adj. {r&ô.pufc
Qui a rapport aux pm uns. Commerce p ts-

e putassière.GoÛls putassiers. Langage
putas-.' i .

— Par exlens. Maintenant, il n'était [il us sur

p i
--il a un moineau i igoleur et pu-

i Zola.)

— potassier. s. m. Celui qui fréquente ha-
i ituellemeut lus femmes rie mauvaise vie; ce
lui qui vil habituellement avec el

— L'Académie ne donne ce mol que comme
i iculin.

* PUTATIF, IVE. adj.(étym. lat., putains,
pari. pass. 'I puture, penser). Qui passe pour
ett - ce qu'il n est pas.

— Jtirispr, Vire putatif. Celui qui est réputé
le père d'un en .

i

iqu'il ne le soit pas
et, |] Mariage putatif. M triage contracté a

l u'i mais île bonne foi, dans l'ignorance des
empêchements '(ni s y oppo sent.

PUTATIVEMI ni D'une manière pu-
putativement établi.

PUTBI s
i Château de l'île de Rûgen,

sur la Balti
i

PUTE. s. f [et, \ht.jputa, jeune fille). S'est
dit pnui Femme débauchée, el par extension,
P tuée. li éch ippait souvent d< dire à

1

1

n îne
:
Celte pute me fera mourir Saint Si-

mon.)

Toutes Êtes, serez on fûtes,

De Inil ou de volonté pule$,

Et qui tré* liien vous clirrchernit.

Putes toutes tous in m vernit.

(Roman de ta Tiofc.)

Un tu
De rufiens et vieilles puits. (St-Geuus.)

— Adjectiv. Femme pute.

PUTÉAL,ALE.adj.(ét.lat.,jw/e,û//î,même

PUTR
si^nif. ; Ûêr,deputeus, puits). Néol. De puits.

j|

Kauputéate. Eau de puits. Peu usité,

PUTÉAL s m. mot latin signifiant mar-
t dérivé de putetts, puits Antiq. rom.

Nom donné aux endroits frappés de la foudre,
qu'on les regardait comme sacres et

qu'on lesentourait de margelles a l'instar d'un
puits, pour qu'ils ne fussent pas profanés.

— Vuteai de Scribontus Liban. Putéal que
! EU construire pu-ordre du sé-

nat, dans le Forum, près des statues rie Mar-
; «les deux Jainis C'était dans son voi-

sinage que se trouvaient les banquiers et les

m s, et qu'était placé le tribunal du
m tu'isiial charge déjuger les affaires commer-
ciales.

— Putéal â'AcciuS Nsesins. Puits couvert au-
dessus duquel on avait dressé un autel sur-
monté de la statue de l'augure Accius Nœvius,
et renfermant le rasoir avec lequel il avait

coupé une pierre, en présence de Tarquin l'An-

c'était en le loucbantavec la main qu'on
prêtait serment parce qu'il était situe dans la

place des comices et proche du tribunal du
prieur.

PUTEAUX. Géogr Comm.ducant.de Cour-
! de S rint-D >nis Seine), sur la

rive gauche de la Seine : 15,600 hab.

PUTEOLI. Gèogr. anc. Ville de la Campa-
i i immée d'abord Dicsearchea,enlve
Naplcs et Curaes. C'était une grande ville de
commerce. Il y avait, aux environs, des eaux
minérales très fréquentées; auj. Vouzzotes.

PUTÉORITE. s. m. (du Ut. puteus, puits .

ïlist. relig. N im donné à des sectaires juifsqui
rendaient des honneurs aux puits et aux fon-

taines,

— Adjectiv. Sectaire putéorite.

PUTERIE. s. f. Syn. de POTAGE.

PUTET. s. m. N'om donne dans quelques
provinces a une petite mare formée par le pu-
rin. On dit aussi putel.

PUTH, PUTTl Interjection de mépris, d'in-

différence. Uimologisme du bruit qu'on fait en
crachant. Puth! c'est dégoûtant. Puth! que
m importe?

PL'TICULES. s. m. pi. (dimin. du lat. pu-

teus, puits) Antiq. rom. Fosses comtnunes,sorte
lIc puils,voirie a Rome, où l'on jetait les corps
morts de la populace. Les puticulcs étaient
voisins de la porte Es juiline. Ils furent un jour
convertis en jardins par Mécène, qui avait reçu
d'Auguste tout remplacement dans lequel ils

étaient situes.

PUTIER.s.m. railie pute). Celui qui fré-

quente 1rs femmes de mauvaise vie. Lors l'ap-

pela ribauri, lourdier, après putier, après ivro-
gne. (Les Cent Nouv. nouv.) Ce mot est vieux.

PUTIER on PUTIET. s. m. Bot. Arbre de
Ja famille des amygd-dèes, connu aussi sous
les noms de laurierptitîet, rie merisier à grap-
pes, rie/W/u buts de Saiiite-Lucîe. Il croît spon-
tanément dans les bois de l'Europe, et s'élève

a quatre ou cinq mètres. L'élégant effet et l'o-

deur suave de ses grappes de fleurs, qui se
développent Mes le mois d'avril, l'ont fait ad-
met ire dans les bosquets i l'a _ rément.Ses fruits

ordinairement noirs, rouges dans une variété,

et dont les oiseaux sont avides, ont une sa-

veurdésagréableet nauséabonde. Les enfants,

les hommes mêmes ne dédaignent cependant
pas de les manger en Suède el au Kamtchatka.

PUTIGNANO. Géogr. Ville de la prov. et

a 10 kil. S.-E. de Bari (Italie); 8,000 hab.

PUTlNE.s. f. tdiminut.de pute). Petite pu-
tain. Taisez-vous, petite puttne. (Scarron.)

PUTIPHAR. Égyptien, eunuque de Pna-
raon el général de ses troupes. Il acheta Jo-
seph des Ismaélites, auxquels ses frères l'a-

vaient vendu, el lui donna l'autorité sur toute
sa maison Plus tard, il le lit jeter en prison,

sur les fausses accusations de sa femme, qui,

n'ayant pu amener Joseph à commettre un
adultère avec elle, se vengea de lui en dé-
clarant à Putipbar qu'il avait tente de la sé-
duire.

* PUTOIS, s. m. fpr. pu-toi ;riu lat. putere,

puer Hist nat. Espèce du genre martre. Le
putois tire son nom il-- l'odeur qu'il répand. Le
putois,quîestplus petit que lafouine.est ta ter-

reur des poulaillers el (.les garennes.
|| Putois

d'Amérique, Mammifère carnassier du genre
i,i >ufetle. i| Putois > nue. Autre espèce du genre

Felte.

— Fourrure du putois. Le putoisest douxet
ch i il. On fait îles manchons de putois.

— Pinceau fait du poil du putois, dont on se

I

ir étendre les couleurs sur les pote-

ries.

Pl'TORIO. s. m. (du lat. putere, puer). Bot.

Gcnrede rubiacées colféacées, établi pour des
arbrisseaux des régions voisines de la Médi-
terranée.

PUTORIUS. s. m.(pr.^H-/iH7'-w«
, .Mamm.

Nom scientifique du genre putois.

PUTPUT. s. m. Ornith. Un des noms vul-
j.'ui es de la buppe.

PUTRANJIVA. s. m. Bot. Genre type de
la famille des putranjivées, établi pour des ar-

bres de l'Hindoustan.

PUTR W.IIVK. ÉR. adj. Bot. Qui ressem-
ble .m putranjiva. || putranjivées. s. f pi. Pe-

Ile voisine desantidosmëes, quia peut-

type le genre putranjiva.

PUTR
PUTRÉDINAIRE. s. m. (du lat. pntredo,

pourriture). Nom donnéaux philosophes et aux
«us qui soutenaient que la putréfac-

tion engendre des animaux.
— Adjectiv. Philosophe pulrédinaire.

PUTRÉFACTIF, IVE. adj. Qui est sus-
ceptible de putréfier. Une chaleur modérée de
15 a i5 degrés, l'humidité de l'air, la nature du
milieu dans lequel un corps organisé el privé
de vie se trouve placé, exercent îles infiuenees
puissamment putréfactives, ont des proprié-
tés, des vertus putréfactives.

* PUTRÉFACTION, s. r. (pr. pn-tré fah-
cton : rad. putréfier Chim, Décomposition qui

s'opère laus les corps organisés prives île vie,

sous l'influence de certaines conditions, et qui
esl accompagnée de la formation de produits
nouveaux, plus ou moins fétides, dont tes uns
restent fixes et les autres se dégagent sous
forme de gaz. Putréfaction dessubstances ani-

males, des substances végétales. Les gaz qui
se forment pendant la putréfaction sont l'hy-

drogène carboné, l'hydrogènesulfuré, l'azote,

l'ammoniaque, l'acide carbonique, el quelque-
fois l'hydrogène phosphore. La putréfaction est

le signe le pins certain de la mort. Le rési lu

de la putréfaction s'appelle terreau, tuaiière

terreuse. Des maladies contagieuses, des épi-

démies graves naissent dans les pays ou il y a

en même temps des foyers nombreux de pu-
tréfaction. (Hèrat.j Les Japonais attribuent,non
sans raison, un grand nombre de maladies à la

stagnation el à la putréfaction de cel air inté-

rieur. B. 'le Sl-P.)

— État de ce qui subit la décomposition dont
il s'agit. L'n corps tombé en putréfaction.

— Fig. La plus grande prospérité esl aux
États ce qu'est aux fruits la maturité; elle an-

nonce et nécessite presque la putréfaction.
(Mirabeau.)

* PUTRÉFAIT, AITE.adj. {r&d.putréfier).
Qui a subi la putréfaction. Une substance
animale putréfaîte. Une plante putréfaite. Lu
corps putréfait. Il est peu usité; on dit plutôt

putréfié.

PUTRÉFIASSE, adj. -2 g. Qui est suscep-
tible de se putréfier.

PL'TItÉFIÉ, ÉE. part. pass. du v. Putré-
fier. S'empl. adjeclîv. Des matières putréfiées.

Dans beaucoup de circonstances, il est impos-
te saisir l'odeur qui appartient propre-

ment a la matière animale putréfiée.

— Fig. Les corps politiques, quels qu'ils

soient, ne sont que ries amas de passions pu-
trefiées et décomposées ensemble. (Chateaub.)

* PUTRÉFIER, v.a. l
r » conj. ^et. lat., pu-

tre fatr/v.iuéniesignif. ; forme depitlris, pourri
;

favère, faire;. Un met deux i de suite aux deux
premières personnes du pluriel de l'imparfait

de l'indicatif et du présent du subjonctif. Nous
putreplions,vous putrèfiiet.Que mus putréfiions,

que wus putréfiiez. Faire pourrir, corrompre,
soumettreà la putréfaction. L'air putréfie ra<

pidement les cadavres qui oui séjourne dans
l'eau. La gangrène d'une partie du corps pu-
tréfie graduellement les parties voisines.

— Absol. Les corps privés de vie putréfient

plus ou moins rapidement, selon les milieux
ou ils se trouvent placés. L'air putréfie plus

promptement que les antres milieux. Le gaz
nitreux putréfie moins vile que l'oxygène.

— se putréfier, v. pinn. Se pouii'ir, se cor-
rompre, subir la putréfaction. Les cadavres
gelés se putréfient promptement, aussi t t que
la température ambiante s'élève. Les cadavres
îles jeunes enfants se putréfient plus facile-

ment que ceux dcsadulles. el ceux-ci plus ra-

pidement que ceux ries vieillards. Le fumier
se putréfie dans la fosse où il est. La viande
salée ne sq putréfie pas. (F. Pillon.)

PUTRESGENCE. s. f. État de ce qui est

ptitrescent. Il n'y a nulle puiicscence a la tem-
pérature de la glace etau-dessous.(Fourcroy.)

PUTRESCENT, E,\TE. adj. (du lat. pu-
trescere, commencer a se pourrir). Qui com-
mence â sepuLréfler. Une matière putrescente.

PUTRESCIBILITÉ. S. f. Qualité de ce qui

est putrescible. »

— Fig. Qui dit couvent dit marais: leur/)/;

trescibilitê est évidente, leur stagnation est

malsaine. (V. Hugo.)

*PUTRESCIBLE.adj.2g.(rad.pttfr«<œnO-
Qui peut s e pourrir, qui se pourrit plus ou
moins facilement. Au delà d'une température
de 50 de,'res, la chaleur, en agissant sur les

substances animales, a pour effet le coaguler
l'albumine et de donner naissance a des com-
posés moins putrescibles qu'a une tempéra-
ture moindre. La peau des animaux, qui est

putrescible, se transforme en cuir par le tan-

nage, et le cuir esl imputrescible.

PUTRESC1XIA.S. m. pi. (et inl^putresco,
je pourris). Ilot an. Nom donné à la famille des
champignons, en raison de la rapidité avec la-

quelle la plus grande partie de ces végétaux
se corrompent.

* PUTRIDE, adj. 2 g. (étym. lat.. pu/rû/u*,

même signification). Se ait des corps putré-
fies. Les miasmes putrides qui s'élèvent des

matières animales corrompues sont des plus
nuisibles pour la saute de l'homme. (Mérat.

L'eau trouble esl une eau ou s m maire, ou pu-

trtde, ou vermi lieuse. (Raspail.)

— Odeur, émanations putrides. Odeur fétide

amenée par la corruption. L'o ieurpulride exis-

tant avec elle [l'odeur ammoniacale) reste en-

core après etsubsîste pendant toutes les plia-

PUY
ses de la putréfaction. (Fourcroy.) Du sein des
terres pourries s*elèvent il :s émanations pu-
trides qui ont bientôt répandu ta mortalité par-
mi 1rs ouvriers. ;B. de St-P.)

— Chim. Fermeiitalionpittride.FerxnenliitioYi

qui amène la décomposition des corps organi-
sés privés de vie; la putréfaction même qui
résulte de cette fermentation,

il
On n dit aussi

Fermentation ammoniacale i mais c' -t me rié-

nomiuati m vici use, parce que l'ammoniaque
n'est pas le seul prod ûl rie lu putréfaction.

— Médec Corrompu, qui a de la ten I m e

eers la putréfaction. L'altération putride des
premières humeurs, admise a diverses êço-

q les, était la base sur laquelle les médecins
fondaient la patjiologieet la llierapeu ti nie les

affections les plus redoutables. (Orlila
j
Fiè-

vre putride. Affection attribuée a la putréfac-
tion dos humeurs, el nommée fièvre utlyuauit-

que par ceux qui n'admettent pis l'existence

des mal i i es immorales. [|
Maladies putrides.

Maladies humorales dont l'existence, après
avoir été rejetée, a été de nouveau remise en
question.

— Geogr.lfcr Putride,ou merde Sivasch.Lji*

gune maie- a.r ;- . ., . \.-K ,ie la Crimée, sé-

parée, pu la flèche d Arabat, rie ta mei d'Azof,

avec laquelle elle communique par le détroit

de Genitchi au N.

* PUTRIDITÉ. s. f. (rad. putride . Médec.
État dans lequel les éléments d'un corps vi-

vant réagissent les uns sur les autres et for-

mentdesi irau tis 5onsnouvelles,comparables
jusqu'à un certain point à celles qui s'opèrent
tlans les corps organisés prives de la vu Cel

étal se produit dans les fièvres dites udun nui-

qnes,d uislestyplius,etc. C'est bien réellement
a un état île pulridité qu'il faut rapporter la

fétidité dn l'haleine, de l'urine, des excrétions,

et les gaz fétides qui sedéveloppent alors dans
le foyer principal delà maladie. (Bouillaud.)

— S'emploie aussi comme synonyme de Pu-
tréfaction. On détruirait d'une manière aussi

sûre la pulridité d'un marais en le changeant
en lac qu'eu terre ferme. (B. de St-P.)Ils vont,

viennent, agissent dans un air vicié, tuais sans
avoir le sentiment de son infection, --ans savoir

rapporter a cène pulridité, que leurodor U ha-

bitué ne reconnaît pas, l'Origine des maladies
qui les affligent. [Considérant.)

PUTItlLAGE.s.m.(ét.lat.,pH/n7a00,rnême
signif. ; rad. putris, poun i). Hedec. Substance
demi-liquide. pultacèi', qui seriëtai \\P des par-

ties désorganisées dans certaines alTeclions

gangreneuses Les tissus mousson! ceux qui se

réduisent en putril ige.

PUTKIL IGIXEL'X. EUSE. adj. Médec.
Qui a rapport au putrilâge. Ulcération puni-
lagineuse.

||
Qui esl (orme rie putrilage. Ma-

tière pu trd agi neuse Lesulct rationsdonnaient
issue a la matière putrttagiueuse résultant de
la décomposition des muscles pendant que la

graisse sous-cutanée se saponifiait ^Orfila )

PUTR1VORE. adj. 2g (ètym. Iat.,p«/rw,

pourri worare, dévorer). Êntum.Qui vit de ma-
tières putréfiées. |1 putrivorbs. s. m. pi. Sec-
tion de la familleriesmyodaires malacosomes,
comprenant ceux de ces insectes dont les lar-

ves vivent dans les débris putréfiés de matiè-

res animales el végétales.

PU-TSAÏ. s. m. Bot. Nom donné en Chine
à rèléocharis lubèretix.

PUTT. interj. V. puth.

PUTTE. Géogr. Comm. de la prov. et à 27

kil. d'Anvers [Belgique); 3,40U hab.

PUTTEII (Jean-Etienne). Publiciste alle-

mand, 172-VI8U7, né à Isoriohn (We^tphalie),
a écrit : Exposé des variations politiques de
l'empire d'Allemagne; Etementa j'urix pul'lici

Cermanici, Manuel de f histoire

d

}'Allemagne etc.

PUTTERL1CK1A. s. m. (de Putterlick, n.

pr.,. Bot. Genre de celas trinues evonyniées,
établi pour un arbrisseau du Cap.

PUTUMAJO. Géogr. V. içv.

PUTZEN. s. m. Miner. Partie mal fondue
d'un minerai, qui reste attachée aux parois des
fourneaux.

PUTZiG(Baicde),ou Pufziger-Wick. Géogr.
Haie au N.-O. du golfe de Dautzig, el séparée
de la Baltique par une flèche longue et él roi te.

PUY. s.m. (etym lat ,podnt>n.lrvl\e . Géogr.
Montagne, pic, 'haine île montagnes.
— Ilist. litt. Nom d'une fêle poétique qui se

célébrait en France dans quelques villes, tel-

les que Houen,Caen, etc ,en l'honneur de I im-

maculée conception de la sainte Vierge; elle

consistait dans la distribution rie quelque* prix,

qu'on donnait à ceux qui avaient faii les meil-

leurs vers sur ce sujet. ,| l'un d'amour. S'est dît

pour Cour d'amour.

PUY (Le). Géogr. Chef-lieu du départ, rie la

Haute-Loue, sur la lt. près de la Loire, el

au pied du ment Ànis ou Corneille, a 610 kil.

S -E. de Pan-; 18,800 hab Êvêché snffragant

de Bourges. Statue colossale de Notre Dame
de France, élevée récemmentsurla roche Cor-

neille. Centre tle la fabrication de la dentelle

et des blondes. Patrie du cardinal rie Polignac.

— puy de dôme. Montagne de France qui

donne son nom a un département du centre,

in es de Clei iiiont-I'errand. Hauteur,!, Uiô mè-
tres.

— Puy-de-Dôme. Département de France, au

centre, eulreceuxrie l'Allier au N., de la boire

à l'r,., de la Haute-Loire et du Cantal au S.,

de la Corrèzeet de la Creuse a l'O. Superficie,



PYCN PYCN PYGM PYIN 1117

795,051 hectares; pop.. 567,000 hab. Traverse
pai i . U ei les ; lonts L) me, i. est

arrosé par l'Allier, la DoreellaDordogue. Gi i-

i |i volfan <; éteints. Eau x minci1
îles. P u

; tes, U ins e N esl la Limagno, plaine

riche en blé cl<-h tnvre Pâturages dans [ein «ut

Dore. Vaste Bo fromage,fruits non

Bis, vins.Qiiincai llei i

tannci ies. pales rt'ltal II

vic.plomb.l.c Pny de-Dome dépend 'lu diocèse.! i.
|

:
i

'

! ennont -Ferr uid),dela tppel de
u oui. u compren 15 ai nd C erumni, ch.*!.,

Amberl, Iss s,Ri im cl i hiers : i

iimunes. Le Puy-de-D un \ i

de parties de plusieurs proviuci

Bourbonnais, Gomb ailles, Forez).

— pot dr L'ilGOii.UEn. Somin
d'Auvergne, huit de l,8W
— pu y ds sancx Sommet des moni -

ver/ne, (a plus haute montagne de la France
intérieure; l,88S met.
—plyfemraM' L'un ï ps sommetsdes monts

d'Auvergne, h tut de l,Stti met.
— pcy-i/êvêque. Ch.-I. docant.deParr.de

Cahors [Lot), sur le Lof, 2,100 liab.

im \ v. s. m. B >i. Syn. de polurf.tie.

Il VCEltDA OU PCIGCEKD.V
Ceretan 'an ; . Géogr. Ville d'Espagne H ilalogue)

dans la prov. el à I" lc.il N.-O. rte B'i

sur la S ms l'ancienne Cerdagne.

PCYJAM V. s. m. Itelat. Sorte de pa

fort large que portent les reinmes de l'Inde.

ri" Yi. lUKBKS.Géogr.Gh.-l. de canton de
l'an-, de Lavaur (Tarn) ; 5,000 liab.

PUYLAUltKXS GuillauraedeV Chapelain

de Raymond VII, c«mte de Toulouse, mort un

1395, a écrit une Histoire de la guerre des al-

bigeoijs.

— pi'Ti urf.ns [Antoine DELAAGB,duc de).

Fa Gasion d'Orléans, était originaire

du Languedo : Il ramena son maître de Kruxel
|i 5, 1631, obtint le titre de duc et pair. Mais de
nouvelles intrigues l'ayant fait entérinera Vîn-

cenn«'S, il y mourut,

PCYMIIIOL. Géogr. Ch.-I. decant.de l'arr.

d'Agen [Loi-el-Garonue) ; 1.400 hab.

PUYMOREN Col de). Géogr. Col dans les

Pyrénées centrales, de Puycerda a Av.

PUYS ^Chaîne des). Géo,'r. Ramification des
monts d'Auvergne qui se dirige du S. au N'.,

entre Sioule et Allier, a partir du mont Dore.

Les immet le plus élevé est le Puy-de-Ltùme
[l.i iô m.).

PUYSÉGUR [Jacques de chastbnet, vi-

comte île). N-* pies de Guise, 16 >J-l »82. servit

dans les armées françaises de l >il à 1 !
I,

écrivit des Mémoires sut cet'.e période, put*

sëgdr (Jacques-François de chastenbt, mar-
ie). Fils du précédent. 165ti-l7k3, né à

Paris, a laissé l'Art île ta guerre. ||
povsEgdr

(Armand-Marie-Jaeques de chastenrt, mar-
quis de). Néâ Paris, 1751-1325, entra dans l'ar-

en 1T >3, et était maréchal le ca

1789 II s'occiipabeaueoup du mesmèrisme et

du magnetisiiienniuml.il poysêgur Antoine-

Hyacinthe-Anne de
connu sous lenom de comtede Chaslenet, 1753-

1809, servit dans la marine. Il pub ra un Dé-

i ; aux cotes de Saint-Domin-

gue, el émigra en 1791.

PYAXEPSIES.s.f.pI.fétym.gr.,*^
signif.; l'ail dexûmov, fève, et ëiw. je fais

cuire). Anliq. gr Fèlesqueles Athénien?

nt le7depyanepsion,en l'honneur d'Apol-

lon et de Minerve, en mém 'ire «lu repas de fè-

ves que lit Thésée avec ses compagnons, pour
rendre gràeesâces divinités desa victoire sur

ïeMir.utaure. Le jour desPyanupsies,les Allié

niens faisaient cuire el mangeaient des fèves.

||
Suivant qiielqiiesauleurs,Fêlesque es II

niens célébraient eu mémoire des IléracHdes,

qu'ils nourrirent de fèves pendant leur séjour

en Attique.

pYANKPSION.s.m.(dugr.su«ve^i«iv,même
signifie). Anliq. gr. Mois île l'année athénien-

ne, dans lequel on célébrait les Pyanepsies, et

qui répondait à nuire moisd'oclubre.

PVAMsli: - .i". du gi*.irj«vw, fève). Entom.
Genre decoleoplêres hétèromêres. famille des
stéuélytres,trïbudcshèlopiens,élabli pour une
dizaine d'espèces de l'Amérique équinoxiale.

PYAItTlIROSE. s. t. ètym.gr., nîov, pus;
«sîjsv, articulation). Palhol. Syuon. d'ARTHRo-

PUOSE.

PYATE. s. m. Cbim. Sel de l'acide pyique.

i'Yc\\i;.v m. Entom. Genre d'hémiptères
de la tribu des scutelléricns, groupe des pen-
tatomites.

PYCIINOGOMDE. adj. lz. [pr. pik-no-go-

ttide; étym. U'.^pycitHogomn ; gr. iT$*ç, aspect).

Crust. Qui ressemb e au pychnogonon.||PYCH-
nogoxides. s. m. pi. Ordre de crustacés qui a

pour type le genre pycbnogonon.

PYCHXOGOXOX.s. m. [pr. pik-no-go-non;

et. gr., kuxvô;, épais; fôvu, genou). Crust. Genre
i ustacés arênilbrmcs, type de l'ordre des

pychnogouides, établi pour une espèce qui vit

i ; lies el sur quelques poissons.

PYCN A. s. f. (et. gr.,*uxv%;, épais). Entom.
Division du genre cigale, établi pour une es-

pèce de Madagascar.

PYCN INTHÈME.s. m. fétym. gr., -

i«, il i .; - m] Bot.Genre le I

satureinèes, établi pour plusieurs espèces

.
;

-

--
1

*
--

i j
I j

- — - I

ictl lé.

PYCXIDI

PYCX1TI du gr. *«»&;,
|

Variété de i bu pol ites n

kacillaircs serrées,

PYCXOUOTUYS. s. m. Bot. Syn. de teu-
i FUI M.

PYCXOCARPR. adj. 2 g. (et. gr., -

lil Bot. Quia .
i

.

i, i.e tam irin u i»e.

PYCXOCÉPH \l l itl ruxvb;,

épais; viitt-f,. tête). B •'
lj les il urs ras-

! est pyc-

ph de.

— pyc.NOCÉPBALE. s. m. Genre do compo-

Brésil.

PYCXOCOMOX.s. m.(êt. gr.,icuiiv&;.épais;

«itr„ chevelure). Bot. Syn. depv.
CEPHAI-AIRE.

l'VCXoCYCl.E.s. m. [et. gr . kuxv%;, épais;

xwxUï, cercle). Bot. < lliferessmyr-

nées, établi pour îles herbes de l'Arabie,

i et .lu l'Himalaya.

PVC\OI>E s. m. étym. gr., -,-.,,, épais;
.

. . , Ichlyol Genre de % m ides, établi

. assez r.ui I nombre d'espèces fossiles

i
;
"^-

PYCXODONTE.adj.2g. étym.gr., -

;
Woù;, o*Tà;, dent). L i. Donl les dents

sont épaisses.

— pycnodonte. s. f. Holl. Genre dp concln-
; icespèce fossile du terrain

de craie.

— pycnodontes. s. m. pi. Ichtyol. Famille

de ganoides qui a pour type le genre pyenode.

PYCXOGONIDE adj. 1 g. Crust .V. ptch-
HOGONIDB.

PYCNOGONON. s. m. Crust. V. pychno-
GONON.

PYCNOBIÈRE s. m et gr -

,
nisse). Entom. Genre de coléoplè

li-amêr ts/amilledes iylophages,tribu des mo-
notomites, dont le type vit dans le bois mort,

en Lurope.

PYCXOMON. s. m. Bolan. Genre de com-
^narées. dont l'espèce type

croît dans le midi de la Fran :e.

PYCXONÉPÈTE.S.f. Bot.Syn.de nepète.

PYCNONEtIUON.s.m.(ét.gr.,wxv->;,épais;
nûçov, nervure). Bot. G mre d'as dépia lacées

chées.. établi pour des herbes de Ma la-

gascar.

PYCNONOTE. s. m. Ornith. Syn. de tcr-

DOÏDE.

PYCNOXOTINÉ,ÉE. adj. Ornithol. Qui a

rapport .i i geni e pyciiouote.
.
pycnonotinées

s. fpl. Sous famille île Lurdidees, établi pour
douze genres, ayant pour type le pyenonole.

PYCNOPALPE.s m. cl gr.,cv»%ï, épais;

lai. pttlpus, palpe). Entom. Division du genre
phyHoptère, établi pour une espèce lu Brésil.

PYCNOPE. -.m Entom. Syn. deGi'iopFRE.

PYCXOPlIVLLE.adj. J g. [et. gr-, -

épais; = /• - feuille Botan. Qui a des feuilles

gi ,-.-.;- . i paisses

PYCXOPUYQCE. s. m. (étym. gr.. -

épais; s'xo;, plante marine). Rot. Genre d'al-

gues, détaché des fucus, dont l'unique espèce

se trouve dans l'océan Atlantique.

PYC NOSOIIB. s. m. [pi on. pik-no-çnre ; et.

gr., sitxtb;, épais; aôpo;, urne!. Bot. Genre de
Composées sèiiéciuni»lées, établi pour des ar-

brisse lux de l'Australie.

PYCNOSPI1 vct;. s.f. [ét.gr.,i:uw4î,épais ;

9 :ii-, ; . sauge . Bol- Sectiuii du g

PVCNOSPOItK s.m. et. gr.^^v'.;. épais;

5î:osi, semence . Bot. Genre a papilionacecs

lolées, établi pour des herbes de l'Inde.

PYCXOSTACIlYÉ,ÉE.adj.(pr.pifcnos/fl
;

ki-é ; et. gr.^uxvi:» épais ;(rtâ/_u;, épi Bot. Qui

a les fleurs disposées en gros épis.Lejonc marin
esl pycnostachyé.

PYCXOSTACRYS.S m. on PYCNOSTA-
CHYUE.s. f.(pr.pikno-sta-kisxoupik-ii

Ente,* étym.gr., nuxvft;, épais; »râ/_u;,èpi . B

Genre de labiées ocimontèes, ètab'i pour tics

herbes de Madagascar, du Cap et de l'Ai —
nie.

PYCNOSTÉlUXX.s. m. (étym.gr., ru***;,

épais; T-.f,^-r- appui). Ichlyol. li-

sons fossiles, voisin des uhromis.

PYCNOSTYLE adj.-Jz- étym.gr.,ruxvTî.;,

;
rr-Z/ô^colonne \ :h I 5« lil I'

donl les colonnes sont plus rapprochées que ne

le veulent les lois adoptées ordinairement. Se-

lon Vitruve, dans les édifices pyenostyles, l'en-

tre-colonnement n'a qu'un diamètre et demi
de la colonne.

— Substantiv. Un pyenostyle.

PYCNOTlIÉl.IE.s.f.fét. gr.,«uxv%;, dense;
Bi) ht,,mamelon).Bot.Genre de lichens,réuniaux

..-.•es.

PYCNOTHYM.S. m. Bot.Syn.de saturéia.

PYCNOTIQUE.adj.âg. (du gr. i«»*vôw,j'é-

paissis). Mêdec. Qui est propre à condenser el

â rafraîchir les humeurs. Syn. d'iNCRASSAKT.

— Substantiv. Un pyenolique.

PYCNOTROPE. s. m. Min-lr. Sul>stance

U'.ii.lb, -un [Sa

im i i \« n m m. [pr. pik-i

,
tablel

lu blan i

i les combats i

PYC l OD1 lil

S içr, , C0 I

i i :

et ibli pour une espé i Cap

IM l>N V R
I

PYÈIJTE. s. f. "t. -t.. - ,.

thol Infl iniui

sent le bassinet et les

PYÉLO-XÉPIIIIITK s, f. (et. gr .

: . ;

bas i ei du i ein.

PYÉMIl r t. Syi le pvoni mit

PYG \ MSI I i

- ..mi
* PYG \ik.li: a lj. :

Che. Faucon
|

.

— Blamm. Qui a une tache blanche à In nais-

sance de la queue. L'a tilope pygu

— pyga&goe. s. m. Oi nil h G
séparé du genre aigle, coi s ani-

maux qui ne quittent poinl les ptys Siîptcn-

Lrionau.t desdeux contine il
I

rend en Amérique
Groënlandais .

chasse p.i i, se nourrissent de sa chair,

s. 1 vêle il des i p m, font (I
-

plumes et des amulettes avec son bec*
i mche.Pygarg i

gre. Pygâ gue iehtyophage.

— Mamm. Nom spécifique d'une espèce de
cerf qui a les fesses blan lu -

— L'Académie ne donne ce mot que comme
substantif masculin.

PYG IIIG1 S s. ii (pr.jH 0ar-ffJ*M).Ornilh.

Xoin s . n-'.

PYGARHIIIQUE. adj. 2 g Ornith -

- aux pli s tident de leur

grimper.
|j
pygarrhiqdes. s.m.pl.Famille d'oi-

seau !t grimpeurs.

PYG \S. Myih. lïeine des Pygmêe*!, qui fut

ch ingeeen -
f

i in pai Junon, [iarce qu'elle avait

osé se comparer a elle. A cause de cette mé-
tamorphose même, on l'app iss Gérania,

du mot grec ïîpotvo», qui signifie due.

PYGASTIIE. s. m. èl %v . -;-r. derrière ;

-V-r-.T,z, étoile). Itchiu. Genre -.établi

pour neuf espèces fossiles des terrains

sique et crétacé.

PYGATIÏICHE.s.m (ét.gr., r.r
: ^, derrière;

Bo\S, t;/'-;, poilj. Mamm. Genre do quadruma-
înè t; 1

; dépons des guenons et réuni

au genre scmnopilhèqtie.

PYGAUI,E.s.m.(é .:.-.. lerrière;ctjA%;,

flûte;. Êchin. Genre d'échiuides, établi pour
quelques espèces fossiles du terrain crétacé.

PYGÉE. s. m. B'dan. Genre d'amygdalées,
établi pour des arbres de l'Asie tropicale.

— Ichtyol. Geni i clénoides, famille des

squarai pennes, établi pour huit espèces fossi-

les.

PYGÈRE- i', f. Entom. Genre de lépidoptè-

res nocturnes, type de la famî le des pygéri-

des, établi pour deux espèces du midi de la

France.

PYGÊRIDR.adj.3 g.(êlym.îr.^pygêre ; gr.

Eî^oç, asprel . Entom Qui ressemble â la py-
pYGÊniDES- s. m pi. Tribu de lépidop-

ères nocturnes ayant pour type le genre py-

gère.

PYGIDICRÂNE. s. m. 'et. gr., «ift, der-

rière; l^=«,forme;xeavii*,crâne).Enlom.Genre
d'ins îctesorlliopterè&coureui s delà Li

forliculiensr-oiuprenanlplusieui
,s espèces dont

le type est le pygidieràne noir du Brésil.

PYGIDICM.s m.fpr. pi-ji-di-omnt ; dirain.

du gr. xuri), derrière . Moll B tudal de

certaines espèces de mollus [ues

PYGIUYXQUE. s. m. (et gr., x«i
I

. n red'oi lioptères

de la famille des phasmiei urdeux
espèces aptères de l'Amérique méridionale.

PYGMALIOX. Roi deTyr, tua, dit-on, son

beau-fr re. le gi an : prèi ~ urs'em-
Lu temple de Melkart; mais

D

— ptgmaijon. Sculpteur de l'île de Cypre,

devint .un mr ' 'lue de Cala'.

chef-d'œuvre. Venus anima celte statue,et Pyg-

malion l'épousa.

PYGM É. s. f. (du grec «vrfri}, condé

trol. anc. Petite mesure les Gecs va

lympique, plus un huitième du pied.

r tpporïé i notre système métrique, la pygmé
eût valu in • fi

* PYGMÉE.s. m. [et. gr., -/^'.;; formé

de suTjiîj.coud e Myth.Noi donné àd^s hom-
mes q ' lin p "j[de fabuleux,

1res petite taille; ils étaient célèbres, i.ms l'an-

tiquité par leurs combats contre les grues qui

venaient pour les att iquer.ïls vivaient en Afri-

que su
' les excavations du sol.

Qa.ind le Pyi>*.è\ allier, re Im.l-Hnl sei efforts.

De i'Hebre ou du strymoii vient d occuper Ui bords ..

— Par extens. Nom donné .à quelques races
polit H.

— F.un Un pyornée, unepyg-
mie. l'n

litC ; un nain, une i.

— Fi;,'. N 'in donné, par manière

i
une infl

un grand asc^nd mt. i

des pygitu \ i

G
i

. i le.

- M .
.

G

— AdjC tiv. I.C peilpl

— D-' p
i

l'M.lll I \ I N M Q
P

-

Le peuple pyguiécn . I

— F.un. Tait taille.

— Fi r. A

PYGMÈXE. - f. Entom

p
la Laponie.

PYGOItR VXCIIE. tdj. g
derrière ^

iGOBII m m s.

s. ni. pi. Faim
i

:

PYGOD \CTVI.I. S. i .der-
1

sauriens.

PYGODE. s. f. [étym
! : n du genre é :

PYGOIMIM Ml
lcral.Syn.de pi

PAGE.

PYGOLAMPE. s. m. [étvm.ffr.,»^
ii-.h\, \ unpe] Eniom. Genre d'I

im le des réduviens, établi pour une
Europe.

PYGOY1EI.E. s. m. (et. ?r..r Ji-v, derrière;

; tembi-e). Téralol. Monslie [ui a un ou

deux membres accessoiresâ la région

gastrique ou entre les membres pelviens

maux.
— Adjectiv, Monstre pygomèle.

PYGOMÉI.IE.s. f. Terat. Monstruosité que
présent I py èle,

PYGOMÉI.IEX, EXXE.adj.Térat. Qui est

atTeelé de la py/' une! e.

PYGO.MÉIJQUE. adj. -2 %. Tératol. Qui a
lèiie.

PYGOMOI.GE adj. 5 g. (et. gr-, r. J: v, der-

rière :-x'.~>.-
:
h;, s il m:, t . R I lju i coucorne

PTGOMOI.GES
pi. Famille de reptili r 'tes.

PYGOPAGE. s. ni rière;

caY«:;, attaché} .Téral Monstre double, il

il réunis par les fesses.

— Adjectiv. Monstre pygopa^e.

PYGOPAGIE. s. f. Téralol. Monstruosité

que préseule le p>v

PYGOPAG1KX, EXXE. a lj. Tératol. Qui

est affe p i^r >e.

PYGOP \<;H.H i:. a lj. 2 ?. Tératol. Qui a

rappoi t, qui appartient a la pygop

PYGOPE. s. m. (étym. _

Brpèt. Genre de reptiles sauriens.

PYGOPODE. adj. 2 g. (et. gr., t

rière; -•>;,-. t i nith Qui n les pieds

envases jusqu'à \ten.
\\

pVGOPonBs.s.m.pl.Famille de palmipèdes cor-

respondant aux brachyplères ou plongeurs.

PYGOPTÈflE. S m. él l'i' . -yvr,, deniè-

re;--:tv ..
i

I Geni

mille des saur i les, él tb ; p >ur luiit esp îces

fossiles ,ies terrains caibouilère et pënéen.

PYGOIIE. s. f. (étym. gr., -j-^,, derrière;

5ag;. hauteur). Enlom«i|. Genre d'- coléoptères

peniamères, famil e des lamellicnrut-s, tribu

. - u ibèides mèlitopbiles, établi pour cinq

espèces de Madagascar.

PYGORYXQUE. s. m
rière; tif/o;, bec). Éehin. Genre d'éch

établi pour un certain nombre d'espê

siles des terrains nummulitique el tertiaire.

PYGOSCÈLE. - m ét.gr.,*Kïîi,dei

nfu*, jambe). 0; nith. Division du genre man-

PYGDRE. s. m. étvm. gr., cvrlh derrière;

o5o4, queue;. Êchin. Genre d'échinides, établi

.
.i tnd nombre d'espèces fossiles du

terrain jurassique.

— Rntom. Genre de coléoptères pontamères,

familîedelam i. trucs, trib idesseai '

coproph u'es, établi pour une cspècfi de I Ame-
Itiiuoxiale.

l'VlIKMin. s. f. Palhol. syn. ne py^HÉMIE.

PYIXE. s. f. [étym. gr.. «5w, P UiiJ
-
Chim -
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Matière albumînoïde obtenue en précipitant

par t'aciile acétique le sérum du pus.

PYlQVE.a . - Mé l.Qui

concerne le pus ; qui provient du pus.

— Chîm. Se dit d'un aride retiré du pus.

PI Ei Ait. s. rn. Sorte de colporteur indou.

PI L IDE. Temps héi iq. V. oreste.
— Prov. Cesl un pylaile. C'estunami â toute

épreuve. Il a son pyiade qui ne le quille ja-

mais.
— pti.ade. Panlomimecilicien, rival de Ba-

l iguste.

PYLAGOilti m. [et. gr., xûlac, portes;
, ; Dép ité et orateur

il à l'assem-

es Thermopyles > le Delphes,
diteas-emblèe îles amphictyons. Il y avait une
autre classede dépulês,appelesflKrtfmrf^w<H«
ou Huromnemes, qui étaient chargés des inlè-

' igifiix. C'était un hièromneine qui pré-

conseil des amphictyons.
— Adjecliv. L'n député pylagore.
— pTi.Af.oRE. a Ij. f. Mylh. gr. Surnom de

circonstance que les pyla-

lui diraient un sacrifice quand ilss

uenl au con-

PYLAÎELI.E. s f. le Itachelot île La Py-
n propre .Bol. Genre de plantes aqua-

Ic ta famille des al

PI I. \iski 5. f. Bot. Geni
les ptérogon -. établi

pour un ag iblcj elle croit

sur les écorces des arbres, à Fontainebleau.

PYLAKEN. s. m. Cumin. Nom d'un drap
fabrique en Angleterre.

PYLAKE.s. m. Eut-un.Genre de coléoplè-
imèraSffainilledescurculionîdes .

-établi pour une espèce de Port-Natal.

PI LÉE. s m. Métrol. Mosure de capacité

es matières sèches, usitée dans l'Inde et

dont la valeur varie de I kilog. -~U a3kil. 577.

PYLÉES. s. f. pi. Anliq. gr. Fêles qu'on ce-

! pytes, en l'honneur de Cé-
i -rore.

PYLÉMÈx ES.Roi de r*aphIagonie,donl par-
le il imêre. vint au secours de Troie a la tête

'l'une nation papblagonieiine, les lléuèles, qui

n'existait déjà plus du temps deStrabon. Il fut

luèparMénélas.
— pvi.éuenks r r

. Koî de Paphlagonîe, vers
l'an 131 av. J.-ll ; il succéda à Morzès,el il aida
les Romains I

rre qu'ils soutinrent
contm Arislouit'iis, qui avait usurpé le trônede

e pylémènes ii Roi de Papli a

nés] m Qts,suivant

les-uns. Il vivait vers l'an 121 av. J.-C.

A sa mort, son royaume passa comme legs tes-

tamentaire dans iesmainsdeMilhridale
de l'uni.

PYLI PilLÉBI l i él ."
• .-- r. porte;

dIîJp, îmv,;, veine). Pathol. Inflammation de la

ve ne porte.

PYLETIDI . . ::/?> ,-^a-t-
J&;. gardienne des portes; fait de - ij,

Hyth. gr. Surnom de Minerve.

PYLIEN ENKI (gr. anc Habitant,
habitante de la ville de Pylos.

— adj Uui r-' ne Pylos on ses habitants.
Les coutumes pyliennes. Un décret pylien.

— Temps hêr. Surnom de Nestor, fils de Né-
oi d'une contrée de l'Achaïe, dont Pylos

était la capitale. Le héros pylien.

* PYLÔNE- s. rn. [du gr.ru7.ij, porte A relut,

an'-. Ensemble d deux moà me pyra-
[iiuls s'ou-

vre un p iss ige estibulcs
à colonnes qui servent d'entrée aux temples
égypi

Devant les colosses morose*
El Us t'ijlûnn J<

}
. \ leimes roses

Qoe ne suis-}.- (ÎM GaiT.)

— Hasbe de charpente élevée d >nt -

. les géomètres pour un 1

de plans,

PYLÔIVIQUE. a ij. 2 g. Qui appartient aux
pyl iniques.

PYLOPU ILE. s. m. Entom. Syn. de l'im.-

IIYDRE.

* PYLORE - portier;
fait dr kù'mj. porte,

dans rèpigastreau-dcssousdu :

etau-dessus du pancréas, près du col

biliaire. Cette dénominatii
que cet orifice Forme IVnt èe du canal intesti-

nal, dont d il-- permet le passage qu'aux ma-
tières alimentaires suffi - ilaborées
dans l'e Iruclion au py

PYLOIEIDI loll.Syn.de pyloridé.

PYLORIOI .il et. f»-., pylore; gr.

T$o;,aspe t .M I. Se dit d'un mollusque dont
la coquille est béante. || pylobidés. s. m. pi.

Famille de m ol
i

* PYLORIQUE. adj. 2 g. Anat. Qui appar-
rc. Ori-

fice pylorique. Ouverture pyloi

pylorique. Branche de 1 hépatique, qui
tribun nie courbure de l'es-

I U i -i
•

: [ : fue, Anneail Rb i

blanc, placé entre les deux meni
muqueuse et musculeusede l'esl

se trouve dans l'interieurdu bourrelet ou val-

vule pyloriquc.|| Valvule pylorique. Bourrelet

circulaire fibro-muqueux qui ouvre ou ferme
l'orifice pylorique suivant les besoins de la di-

gestion,
ij
Veine pylorique. Veine qui suit le

même trajet que l'artère pylorique.

PYLOS. Géogr. Xom de trois anciennes vil-

les du Péloponnèse : l*Pylos tTEtide,sur le La-

don el au S.-E. d'Élis; i° Pylos île Triphylie;

Zm Pylos de Messénie, sur la mer Ionienne, en
face de l'île de Spbactèrie; auj. Vieux-Savarin.

PYM (John).Homme politique anglais

dans le comté de S , fut l'un

MralTurd, et, en 1641, fail-

lit être arrêté p tr Charles I
er lui-même.

PYNACKER Adam van). Paysagiste hol-
landais, 1621-1673, né à Pynacker, près de
Schiedam.

PYOCÉLIE. s. f. -
. pus; «ù.ia,

basveutre). MeJ. Formation de pus dans l'ab-

domen.

PYOCELlQUE.adj.3g. Pathol. Qui appar-
tient, qui a rapport â la pyocélie.

PYOCHÉSIE. s. f. (pron.jJi o ké-zi ;él.gr.,

effov, pus ; géÇu, je vais a la selle. M ! i

lement de pus par les selles.

PYOCHÉSIQUE. adj. 2g. [pr. pi o kê-zi-

Ihol. Qui a rapport a la pyochésj

l'YoclAXIXE.s. r.fét.gr.,x7ov,pus;x0avo ;i

bleu). Chim. Matière co orante de certains pus
bleus ou verts.

PYOCYSTE. s. m. (et. gr., xùcv, pus: rio--

tiç, sac . M- le-. Tumeur purulente.

PYOCYTE. s. m. (él. gr.,*ffcv, pu*; uOto;.

cellule). Physîol. Xom donné au leucocyte du
pus.

PYODE. adj. 2 g.(ét.gr., -:^^;
t purulent).

U .S'estdit pourPuru - m.depvoÏDE.

PYOÈMÊSE. S. f. "t. -T .-:-... pUS; c;ht:;,

vomissement^. Palhol. Vomissement de pus.

PYOÊMÊSIQUE. adj. 2 g. Pathol. Qui se
rapporte à la pyoémésie.

PYOGÉME. S. f. (él. ?r., ~Jav,pus; ;.-(r -.

génération). Uédec. Formation du pus; théo-

rie ou mécanisme de celle formation. L

établit aujourd'hui que le pus esl

i tous les liquides sécrètes. On dit aussi

puogenie.

PYOGÉMQUE. adj. 2 g. Pathol. Qui ap-
partient à la pyugénie, qui est relatif à lapyo-
génie. || Membrane pyogéhique. C«»nche organi-

ince el adiièrenteque forme la lymphe
plastique à la surface d'une plaie, clou se de-

veloppent bientôt des vaisseaux sanguins, en
même temps que le pus y est sécrété.

— Zoo!. Sedildu vibrion qui produit le pus.

PYOIIÊMIE. s f et. gr.. ^3&v, pus; «Tua,
a ixaffectionsi a

anatomiquement par la formation
multiplesdans les différentes parties

du corps.

PYOHÉMIQUE.adj. 2 g. Palholog.Qui ap-
partient, qui a rapporta la pyobémie.

PYOÏDE.adj. 2g. (et. gr., îriTov, pus; t

T
-';,

aspect). Pathol. Qui ressemble an pus
formé de pus. Globules pyoïdes.

PYOMÈSE.s.f. Pathol. Syn. de pyoémèse.

PYO.MÉSIQUE. adj.2 g. Pathol. Synon.de
PYOÉUÉSIQUE.

PYOMÈTRE. s. m. et. gp., Kffw, pus;^,-
tea,matrice).Pathol. Accumulationde pu
l'utérus.

PYOMÉTRIQtlE. adj. 2g. Pathol. Qui ap-
partient, qui esl relatif au pyometre.

PYOPI1T ALMIE. S. f. (et. gP., r.*,-.. pus;
,œil Pathol.Accumulationdepus

l'œd ; liypopbon.

PYOPHTALMIQUE. adj. 2 g. Pathol. Qui

q : elatif à la pyophtalmie.

PYOPLAME. s - ... pus; ->-
v.-,.-. ou -iivo;, errant . Pathol. Transport du
i ii ne partie du corps dans une autre par-
tie; métastase du pus.

PYOPLAMQI7E. adj. 2«. Pathol. Qui ap-
pai tient, qui est relatif à la pyoplanie.

PYOPOÉTlQUE.a lj.2g. élym.gi
pus; xQUM,jefats). Méd. Syn. de suppcratif.

PYOPTYSIE. ^. f. (et. gr., rlv,, pus; --,-

ffiç, crachement). Pathol. Crachement de pus.

PYOPTYSIQUE. adj. I g. Pathol. Qui ap-

i

itif a la pyoplysie.

P Voit 11 \GIE, s. ! - L gr., -

je coule . Pathol. Écoulement île pus.

PYORR IG1QUE. adj. 1 g. Palhol. Qui ap-
partient, qui est relatif à la pyorragie.

PYORRIIÊE. s. f. Pathol. Syn. de PYOn-
RAGIE.

PYORRHÉIQUE. adj. _' g. Pathol. Syn. de
PYORRA.GIQDB.

PYOSE. s. f. (dugr. itîov, pus). Pathol. Ma-
ladie de l'œil qui consiste dans une suppura-
tion pi i mgée.

PYOTHORAX él - 1 .
- -. pns;«w-

1 Épan :hemcntdep .

la poilhi

l'YOXAXTIIOXK. S. f. et. ?i .. ïïov, pus:
Eavîo;, jaune). Physiol. Matière jaune unie â la

niiiie, qu'on rencontre dans les suppu-
is bleues.

PYOZOAIRE - ' gr.,wTo¥, pus;Çfiov,
i >siol. Nom donne aux granulations

moléculaires douées de mouvements brow-
niens trouvées dans les leucocytes gonfles par
l'eau et qu'on avait pris par erreur pour des
animaux.

PYRA. s. m. (du gr. *ôça, même signif.J.

Anliq. Pile de bois, bûcher sur lequel on brû-

lait les morts, ou les vivants qui étaient con-

damnés à périr dans les flammes.

*PYRACANTHE, s. f.(étym.gr.,^ù?t feu;
Kxavfc, épine). Bot.Nom scientifique du buisson

ardent.

— pyracanthe. ri Ij. 2 g. Qui a des épines

jaunes. La morelle est une plante pyracanthe.

pyracmox. Myl i
.

- Cyclopes de
Vulcain.

PYRACONITIQUE. adj.Chim. Syn. ; n \-

COHIQUB.

PYRACTOMÈNE.s. m. (él. gr.^joax-ow,

je suis rouge : , . îssanti. Entom. Genre
de coléoptères pentamères, famille des serri-

5, tribu des lampyrides, établi pour ojize

espèces amêrïca n s.

PYRAGRE. s.f. et.gr.,-:-.. feu; i

i

. G Poi ihoptères, tribu

iculiens, établi pour une espèce de la

Guyane.
* PYRALE. s. f. (et. lai., pyralix, même si-

gnif. ; fait du gp. Rfrp, feu).Eulomolog. Genre
de lèpidoptèn - es, type de la tribu des

pyraiides, établi pour neuf espèces de France
dont les chenilles sont généralement nuisi-

bles, el parmi lesquelles un dislingue particu-

lièrement la pyrale de la vigne, qui ronge les

bourgeons a mesure qu'ils se développent.

PYRALE, ÉE. adj. Qui est attaqué par la

pyrale. Vigues pyralées.

PYRALIDE.adj 2g.(ét.fr.,^rafe;gi

LSp i
. Entom- Qui ressemble a la pyrale.

||

PYtiAUDEs. s. f. pi. Famille d'insectes lépidop-

tères qui a pour type le genre pyrale.

PYRALIEX, EXXE adj. Entom. Syn. de
PYRALIDE.

PY II A LITE. adj. 2 g.Entom. Syn. de pyra-
uoe. || pyralites. s. f. pi. Division de la tribu

des pyralides qui a pour type le genre pyrale.

PYRALLOLITHE. s. f. et, gr., -r ?1 feu;

i lire; ÂîOo;,pierre).Miner. Matière sté t-

titeuse provenant de l'altération du pyroxène,
trouvée en Finlande.

PYRA ME. s. m. (de Pyrame, nom myth.
Mamm. Petite race dechiensde la division des
épagneuls. Ces chiens sont de couleur noire,

avec des taches de feu.

PYRAME.Mythol.Jeune Babylonien, aimait
Thisbè. Ils s'étaient donné rendez vous hors
de la ville. Thisbé, arrivée la première, se ca-

cha au rugissement d'un lion Son voie, qu'elle

avait perdu, fut déchiré par le lion el retrouvé
par Pyrame, qui crut l'hisbé morte et se tua.

Thisbé, à son retour, se poignarda sur le corps
de Pyrame.

* PYRAMIDAL, A LE. adj. Qui est en for-

me de pyramide. Eminenee pyramidale. Flam-
me pyramidale. Lessaulesargenleset les peu-
pliers pyramidaux bordèrent les rivages des
fleuves, b deSl-P. Au milieu du lac immense
se dressait une de toute noire el de forme py-
ramidale. (G. Flaubert.)

L>* plane an-osé d'un superbe canal
Élève avec orgueil son fronl pyramidal. 'Léonard.)

— Fîg. et fam. Qui esl grand, imposant, qui

paraît pr.nl i,neux, colossal,merveilleux. L'n suc-

ramidal. Une œuvre pyramidale. C'est

pyramidal !

i : que l'on me trouve un molpyra,
Huile île kinlinb un Sft?0 > minéral,

Oèmeii'' Singapour, naie des châtelaines,

Je ïous lance une aff.nre e» moins de irois semaines.

^llOLLAND
)

— Anat. Qui esl en forme de pyramide.
||

Corps pyramidal. Le corps pampiuiForme.
\\

Corps pyramidaux ou étnmcncet pyramidales.
Deux petites èminences médullaires qu'on ob-
serve à la face antérieure de la queue de la

moelle allongée.
:

Muscle pyramidal de l'abdo-

men. Muscle qui s'attache intérieurement au
el remonte le long de la ligne blanche,

dans laquelle il se termine par un tendon grêle.

U i te pyramidal de la cuisse. Muscle
i

ti se

porte du sacrum cl du grand ligament sa :ro-

sciaiiqueàla faee interne du grand trochanter.
H tourne la cuisse eu dehors. || Musclep ,

dal du m z. Petit muscle situe a la partie anté-

rieure et supérieure du nez. continu ave*; le

ml il el ép m -'n I) ts sur le dosdu
Os pyramidal ou cunéiforme [os Inque-

trum). Troisième os de la première rangée des

carpe, dont la forme esl celle d'un coin

qui aurait sa base en haut et en dehors.

— Arilhm. Nombres pyramidaux. Nombres
formésdes nombres triangulaii es,comme ceux-
ci s lit formés des termes de lu progression

" commençant par 1 et ayant pour
raison -2. Ainsi, en partant de la progression
des nombres 1. 2,3, ». 5, 6 , et en ajoutant
successivement chaque nombre â la somme
des précédents, on aura la suite 1,3, 6, 10, lô,

2\ .qui est celle des nombres triangulaires;

si l'on opère de la même façon sur celte suite,

on aura 1, i. 10, -20. 35. 56 , qui est la suite
• pyramidaux ou premiers pyrami-

daux. |] Si l'on change de progression aritlimé-

. .-n prenant successivement pour raison

2 t i, i. etc., et qu'on «père de la même faç m,

ou aura d'abord les nombres quadrangulaircs,
vtnlayones. hexagones, etc., ou seconds pottgo-

nes, troisièmes polygones, quatrièmes polygo-
nes, ci .. et ensuite les secouéspyramidaux, les

troisièmes .les quatrièmes pyramidaux etc., qui

leur correspondent respectivement. La i

première de la dénomination de ces nombres
ligures découle de la géométrie.

—hrlvèlèv.Corps pyramida /.Relief de la face

supérieure du coussinet plantaire.

— Bot. Piaules pyramidales. Celles dont les

branches étendues horizontalement vont en se
rétrécissant de la base au sommet. La pant-
cule est une plante pyramidale. La campanule
est pyramidale.
— Conrhy\. Coquilles pyramidales. Celles dont

li foi me générale est celle d'une pyramide ou
même d'un cône.

— Gèom. Quia la forme précise d'une pyra-
mide. Solide pyramidal. Polyèdre pyramidal.
Figure pyramidale. Qui appartient a la py-
ramide. Toute surface convexe pyramidale esl

coupée par un plan parallèle a la base, suivant
nu contour polygonal dont les côtés sont pro-

p irtionuels aux cotés homologues de la base.

Section pyramidale. Se dit de la ligne poly-

_ ma e résultant île l'intersection d'une sur-

face pyramidale par un plan quelconque, de
même que section tonique se dit île la courbe
d'intersection d'une surface conique par un

Se dit aussi de la surface polygonale
tnl de l'intersection du solide pyramidal

par un plan.

— Miner. Système pyramidal. Assemblage de
les p ovenant d'une même for-

me fondamentale, une pyramide à quatre fa-

ces équil. itéra es . el procédant par une loi

propre a la production de plusieurs séries de
formes pyramidales.
— Techn. Se dit d'une pièce de bois ou de

toute autre matière, qui est large par un Iwut
et qui va en diminuant graduellement jusqu'à
l'autre extrémité, qui se termine en pointe.

— pyramidal, s. m. Anal. Xom des divers
muscles qui ont la forme d'une pyramide. Py-

lal de la cuisse. Pyramidal de l'abdomen.

— pyramidales, s. f. pi. Aiachn. Famille
d'araignées comprenant les espèces dont l'ab-

domen a la forme d'une pyramide tronquée.

*P VU A.M II) V LE. s.f Bot.Campanule culti-

vée dans les jardins â cause de sou port élevé

et le son long épi de Heurs, ayant la forme
d'une pyramide.

.l'avance, et mes regards.de dédale en dédale.

Poursuivent les attraits de la pyramidale;
Par élagfrs neuris je la vois s'élever. (RouCBn.)

PYKAMIDALEMENT. adv. (j-ad. pyrami-

En manière de pyramide.

* l*YIIAMll>K.s. r. (et. gr , lopaji^même
signif.; radie. nETç, flamme'. Géom. Soli

miné par un polygone plan quelconque, eï par
des plans triangtil i res s'élevanl sur les c lés

de ce polygone el allant se réunir en un même
po ni On appelle base de la pyramide le poly-

gone qui la termine d'un c le; face on cote, un
tles trim. les s'é evant sur les côtesde la base;
sommet, le point de concours de lotis les plans
triangulaires \arèUt rinierspclion île deux fa-

ces adjacentes \ hauteur, ia plus courte distance
du sommet au plan de la hase \surface convexe,
la somme des surfaces des triangles selevant
sur la base el aboutissant au sommet. Le vo-

lume de toute pyramide esl égal au tiers du
produit de sa base par sa hauteur.

— Pyramides équivalentes. Pyramides dont
les volumessonl égaux, à moins qu'on n'énonce
particulièrement qu'il s'agit de Pégalité des
mesures des surfaces, par l'addition de ces
mots: en surfaces. Deux pyramides de bises
équivalentes et de hauteurs égales sont équi-

valentes. || Pyramide penlagonale. Celle dont la

i» tse esl no pentagone. || Pyramide polygonale.

.[ l base stunp . - me quelconque.
Toute pyramide triangulaire esl le tiers du
prisme qui a même base et même hauteur U l'y-

ramidequadrangntaire.CeiïedontlîibSLSetist un
quadrilatère. [|

Pyramide régulière. Celle dont
.ne régulier, et dont le pied

l ' • U I j
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On nomme axe d'une pyramide régulière, la

hauteur même de cette pyramide ; apothème, la

hauteurd'unequelconque des faces Lrîan;ulai-

r s, car lo îles ces faces sont égales. La surface

convexe d'une pyramide régulière est éga e au
produit du périmètre de la h tse parla moitiéde
l'apothème.

||
Pyramide sphérique. Lapartiedu

solide de la sphère c mp - entre les plans

d'un angle solide dont le sommet estau centre
même de la sphère . On nomme ba*f d'une py-

sphérique le polygone sphérique ou

p ; i on de la surface de la sphère terminée par
des arcs de grands cercles; face d'une pyra-
mide sphérique. un quelconque des triangles

s'élevanl sur les côtes circulaires du polygone
debase,etallanlaboutirau centre de laspht re.

Toutes les faces sont des triangles isocèles,

dont les côtés rectilignes sont tous égaux entre

eux, comme rayons de la sphère. || Pyramide
tilaire ou tétraèdre. Celle dont la hase est

un li iangle, ou qui a quatre faces || Pyramides
triangulaires sembla/des. Celles qui oui deux fa-

ces semblables également disposées et incli-

nec5.\\Ptjramide In rectangle. \.x pyramide sphé-
rique qui a pourbase un u iangle sphérique iri-

rectangle,c'est-à-tl redont les trois angles sont
dro tsel les trois cùlés des quadrantsou quarts

de grand cercle. De même que le triangle tri rec-

tangle esl pris pour unité de mesure des trian-

gles splièriques, de même la pyramide trirec-

tangle sert d'unité de mesure pour les pyrami-
des sphériques, et 1 on trouve que le rapport



PYRA PYKA l'YRK PYltK Il l't

géométrique d'uni- pyramide sphérîque trian-

gulaire a 1 1 pyrami Le trirectangle est égal a

celui de i excès de la somme des angles de sa

base sur deux droits à l'angle droit; >-t deux
pyramides sphëiiques quelconques [dans la

mèm sphère ou dans des sphères de rayons
égaux) soni entre ellescomme leurs bases. On
dit encore que la pyramide sphèri [ue, quelle

que soir sa base, a pour mesure cette même
base. || Tronc de pyramide, pyramide tronquée.

Le solide qu'on obtienten coupani une pyrami-
de p ir tin plan et ùtani la petite pyramide qui

en résulte. Le plus sou\ ent, on enti ml que le

tronc es! à bases parallèles, et la hauteur du
tronc de ta pyramide esl alors la plus courte
distance des plans parallèles des deux bases.
i i: inc de pyramide à bases parallèles esl

équivalents trois pyramides de même hauteur
que le irono, et qui onl i espectivement pour
bases: la grande base du tr *, la petite base,

ci une movenne géométrique proportionnelle
entre ces deux Uases.

— Nom donnéanx monuments ayant la forme
pyramidale. Il travaille aux inscriptions des
arcsel des pyramîdesqui duivenl orner la capi-

tale un joui' d'entrée. (La Bruy.)

—Par anal. Ce qui a la forme d'une pyramide.
Une pyramide de boubous, de dragées. Les cy-
près élevés, pyramides des bois Ménage Le
sapin majestueux dans sa ha'uteet sombre py-
ramide ressemblée un grand rocher planté sur
les montagnes. (B.de St-P.) Le cyprès des forêts

mouvante pyramide. [DeSt-Ange.) Lu affreux

carnage se faisait autour de l'autel, sorte de
pyramide tronquée surmontée d'une plate-

forme. (E. Renan.)
— En pyramide. En forme pyramidale. Des

fruits rangés et élevés en pyramide. Des plan-

tes en pyramide. L'aspect de la terre présente
des collines qui fuient les unes derrière les

autres en amphithéâtre, et dont les contours,
couverts d'arbres un pyramide se profilent avec
majesté sur la voûte des cieux. (B. de St-P.)

Prés de cei nrl>re en demi qu'un reiillêger balance,

Qui moule en pyramide, élancé dans le* atrs,

Je fleurais le trépas du ieuueCyi>arisse.

(De Fohtanes.)

— Pop. Mettre la pyramide sur sa pointe. Met*

Ire quelque objet dans la position ou il peut être

le plus facilement renversé.

— Acal. Genre douteux de di prives, étal li

pour une espèce trouvée dans la Méditerra-

née, près de Naples, et qu'on croit être une
pièce d'enclavement d'un plélhosome.
— Anal. Petite eminence osseuse qu'on ob-

serve dans la caisse du tympan, et a laquelle

s'attache le muscle de rétrier.
Il
Eminence de

la moelle épmiére. || Pyramides de Ferrein.

Faisceau de tubes urinifères qui s'enfoncent

dans la substance corticale des reins et se
continuent avec les pyramides de Malpighi.

||

Pyramide de Lalouelle. Prolongemenl pyrami-
dal ! ii bord supérieur de la thyroïde.

|j
Pyrami-

des de Malpighi. faisceaux coniques de tubes
urinifères formant la substance des reins.

— Anï\q.Pyramides d'Egypte. Monuments gi-

gantesques qui furent construits en Egypte
dans des temps très reculés, et dont la forme
toute géométrique est généralement celle de
pyramides tronquées, à bases rectangulaires

ou a bases carrées. Ces monuments et.lient

consacrés à la sépulture des rois ou des ani-

maux sacrés, et l'on y entrait par des ouvertu-
res étroites pratiquées a une certaine hau-
teur. Parmi les cinquante pyramides environ
qu'on voit encore en Egypte, et qui formaient

une sorte de nécropole, les plus remarquables
sonl celles de Gizèh, savoir : le Chéops ^232

mètres 74 de large a la base, 112 mètres de
haut : le Chép/iren 200 mètres de large à la

base, 133 mètres de haut): le Mycérin
mètres de large .i la base, 5 i mèli es de haut'.

Ces trois monuments furent érigés plus de
vingt siècles avant J.-C. Les Turcs les nom-
iinii! Pharaon Duytaty, et les Arabes, Djebel

Pharaon,G'esl-k-d\ve montagnes de Pharaon.Les
pyramides d'Egypte s'en vont en poudre et les

gi iminées du temps de Pharaon subsistent en-
ré ^B. de St-P. Sur l'autre rive, on aperçoit

Gizèh, et le soir, lorsque le soleil vient de dis-

p .i aitre,les i

\ tidtx déchirenl de leurs trian-

gles gigantesques la bande de brume violette

du couchant. (Gérard de Nerval
) || Pyramides

mexicaines, dites (ê wallti maisons île Dieu).

Pyramides tronquées et à plusieurs assises,

comme ci Iles de l'Egypte, mais dont les côtés
i lireclion du méridien et du parallèle du

lieu. Un grand escalier conduisait à la p ate-

for , sur laquelle on voyait une ou deux cha-
pelles en forme de tour, renfermant le

I

de la divinité â laquelle était dédié le léocalli,

Quant à l'intérieur du monument, il servait a

la sépulture des rois et <\<:^ principaux Mexi-
cains.

||
Pyramides .le Ckolula, de Papantla, de

Teotihuacan. Cei\es-c\, situées dans la vallée de
Mexico, ou elles sont groupées par centain s,

formenl des rues dirigées du nord au sud et

de l'estâ l'ouest; au milieu de ce gro
trouvent les deux principaux téocallis, le !<>•

tiatiuh i" soleil et le Metzli (la lune).
|| Pyra-

mide de CaïusCestius. Monument élevé a Rome
dans la treizième région, sous Auguste, par
les héritiers de Caïus Destins. Elle avait 33
mètres île haut el30 mètres de large à la base.

Ces hantes ;>>/.-'

Q .i portent jusqu'aux cîeitx l.i vanili îles n ;-,

Ces tombeaux fastueux, tout peuplés il'urnes vides,

Du temps uni les détruit n'ont pu braver les lois.

(Léonard.)

— Bot. Mode d'inflorescence en grappe ou
en epi.

— Chir, Pyramide du trépan Pi< & cl acier qui
. ie au i eni i e de i » coui on ne du tri i

— Gymnast Exercice le jymnastiqui
lequel deux ou plu iieursli mimes mutitenl sur
les épaules les uns îles aul 1

1

— iiist Bataille des Pyramitles.UrnaM
jnée

i

1 tr Bonap irte sur les mameluk)
ides pai Moui ud-Bey, le Ji juillet I79c\pn

des pyramides de Memphis ou de < îizi h.

— Iloi tic. Aspect d'un arbre ayant la forme
pyramidale.

— Moll. Espèce de coquille unîvatve des
res cùne et troque.

— Techn. Poinçon du tireur d'or. || Il

menl clonl on se set t pour élargir les ganl - h

Morceau decrislaloude verre taillé qu'on met
dans les lustres, pour l'ornement.

PYRAMIDE
( Lac). Géogr Lac dos Etal -

Unis Nevada , à l'E île la siei t a Ne* ada.

PYRAMIDE, ÉK.adj. Ilisl. nat. Qui a la

forme d'une pyi amide. PI tnle pyramidéi I

quille pyramidée. Cristal pyramide.

PYRAM1DELLE. s. f. (dimin. de pyrami-
de), Moii. Genre de gastéropodes peclinibran-

ches, famille des turritellés, établi pour cinq
ou six espèces actuelles et deux ou trois fos-

siles des terrains tertiaires.

* PYRAMIDER. v. n. 1"-- conj. Être dis-

po en forme de pyramide, former la pyra-
mide. Il y a dans ce tableau une corbeille de
fleurs qui pyramident agréablement. A peine
éclairée <da salle: par les cinq droites fenê-

tres inégales qui pyramident dans le sons ,ln

pignon extérieur... (V. Hugo.) Les architectes
du xiv° siècle se sont particulièrement étudiés
a faire pyramider l'ensemble du frontispice.

^Mérimée.)

— S'élever comme une pyramide. Aucun
monument â Philadelphie, à Boston, a New-
York, ne pyramide au-dessus de la masse des
murs et des toits. (Chateaub.)

PYRAMIDETTE. s. f. (diminnt. de pyra-
mide). Botan. Genre de piaules de la famille
des mousses, offrant une coiffe en pyramide a

sa partie supérieure. La pyramidette tétragone
se rencontre dans les champs de Tburinge.

PYRAMIDIOX ou PYRAMID1UM.S. m.
(dimin. de pyramide). Archit. Petite pyramide
quadrangulaire ou plutôt rectangulaire qui
surmonte un obélisque. Le pyramidion de l'o-

bélisque de Luxor ayant été brisé, on en fabri-

qua un d'une autre matière, qu'on plaça sur
la base supérieure du tronc; mais le temps en
a déjà altère la forme géométrique, au point
que l'aspect en est désagréable.

Plongeant dans l'azur im
Mon pyramidion vermeil... (Th. Gautier.)

PYRAMIDOGR IPniE. s. f.(ét. U:,pyra-
mide : gr.-jfpàawjje décris). Description des pyra-
mides.

PYRAMIDOÏDE. S. m. (et. fr., pyramide ;

gr. eTÎo;, forme).Géom. Solide formé par la ré-

volution d'un segment parabolique. En par-

tageani le solide en éléments différentiels par
des plans perpendiculaires à l'axe de révolu-

lion, calculant un de ces éléments et intégrant,

on trouve que le volume du pyramidoïde est

équivalent aux huit quinzièmes du cylindre de
même base et de même hauteur que lui.

PYRAMIE. s. f. [de Pyrame de Candolle,

n. pr.). B<>t Genre de mêlas! >inacces I i

rées, établi pour des arbrisseaux du Brésil.

PYRAMITÈf.E. s. f. ,_-t. |at., pyramis, py-
ramide; /<*/«, toile). Arachn. Espèce d'araignée
de Géorgie.

PYRAMUS. Géogr. anc. Fleuve de Cilicie,

né au nœud du Tau rus et de l'Amanus, arro-

sait Mopsueste, et se jetait dans le golfe d'Is-

sus. Auj Dji/ioun.

PYRAXGA ou PYRANGG. s.m. Ornith. Di-

vision du genre tangara. Les pyrangas vivcnl

d'insectes qu'ils cherchent sur les arbres et

qu'ils saisissent quelquefois au vol.

PYRANISTE. s. in.fél. gr., -:.. feu; ->-

uo;j.at, je vais oi je viens Myth. Un des êtres
i

1 "'

les mythologues anciens admettaient entre
l'homme et la brute, et qui formait sel u\
une des quatre espèces intermédiaires. Mince
et grêle, h- pyranislc errait au bord des che-
mins sous la forme d'une flamme légère el m
bile; c'est ce que n >us appelons aujourd'hui feu

follet, ou simplement follet.

PYRAPHROLITHE.s.f.(ét. gr , -:
f , l'eu ;

à=jo;, écume; Xïûo;. pierre). Miner Pierre cl
•-

cl'al et de cassure résineuse el vitreuse, qu'on
appelle aussi obsidienne résineuse. ||

Nom don-
né quelquefois a la résume.

PYRARD (François;. Voyageur,no a Laval,

157U- 1621, a écrit une relation de ses aventures.

PYRARDE. s. f. Bot. V. mrarde.

PYRARGILLITE s. f (pr. pi-rar-ji-tile ;

et. gr , -,>. feu; fr. argile . Miner. Vari

cor le rite Ity h atêe tro ivi e en Finlande.

PYRARGYRITE.s. f. (étym. gr., r.ù

ii -ii! .Minér.Minéraldecouleur rouge
dont la substance est un double sulfure d'ar-

gi ni et d'antimoine. Les mineurs lui donnent
m d'argent rouge. La pyrargyrîte su trouve

très fréquemment en cristaux ou eu masses à

cassure compacte, au milieu des liions argen-

tifères, où elle accompagne l'argyrose.

PYRAUSTE.s. f.(étym gi - ro^: fait

deiiffp.feu. et de Kuu,je brûle;. Enlomol. Genre
de lépidoptères nocturnes, tribu despyralides.

établi pour plu U p i [u'on trouve
fréqui mmcnl i n i lui >pe pendant l'été.

PI II VI Mil I MÎIICI PYHO-
PHY1 l-ll I

PYRÉE.s.f (ét.gr .

feu'. Antiq. Lieu I

feu sacré
— Autel, dan la religion di '

guèbi e, esclavo dos Cures, ou des Poi *uns, ou
du Gi au i Mo fol, p< ul il i ompter p iiir i p i

ti ic quelques pyrées qu'il èlèvi <
i

ntagnesV Vollaire.1

PI ICI I \IM I
!

i.'i Chim. Huile volatile provenant de la

décomposition tle certaines substances on va
ses clos el de lotir dislill di »n Les pyi i

sont des huiles un peu dilïi elles,

mais or lînaire ni très tluide . j tunal !

d'une o letu dé ag 1
1 abli

PI m.\ s, m pr. pi renu; du gr.

n : tu Uinéi Piei 1 1
|

qui a lafoi me
d'un noyau d'olive.

— ("juin. Substance obtenue par la distilla-

lion de la feuille se die.

PYRÉNACANTHE. s. m. (et. gr.,

noyau : S tvd«, épine . Bot. Geui e cl anlidi

mées, établi
i

r des arbi i tus de I Inde.

PYRÉNACI
(
ÉE adj du r

,i n loijv.noyau .

Bol Si - ditdes plantes, des ai bi es donl
I

conlienl des noyaux au milieu d'un pèi ic u pc

charnu.

PYRÉN \Ï\K. s. [ Chim. Matière pe n

nue qu'un trouve dan , cei taineseaus minéra-
les des Pyrénées.

PYRÉNAÏQUE. adj. 2 g. Qui appartient
aux Pyrénées, qui leui est relatif. La chaîne
pyrénaïque.

PYRÉI\ IIRE.adj.2 g. (du gr nu?>)v,n -. m
Bot, Si- dit d'un fruit pulpeux, demi infère, mul-
liloculaire,à loges,dunt l'endocarpe e tl ligneux.

Le néflier porte des fruits pyrènaires.
|| Qui

porte, qui renferme des pyrênes.

— pyrénaire. s. m. Genre de ternstrœmia-
cêes, établi pour des arbres de Java.

PYRÉNASE. s. m Chim. Nitrile de pyré-

nase. Produit obtenu par la décomposition du

pyrêne par l'acide nitrique.

PTRÉNASTRE.s. m. (et. gr., ru^v, noyau ;

a-TTç-,v, étoile). Botan. Genre ïe lichens, établi

pour un assez grand, nombre d'espèces qu'un

trouve sur les écorces officinales el dont la plus

commune est le pyrénastre américain.

PYRÈNE. s. m. (et. gr., euftp, noyau .Bot.

Syn. de nucule.

— Chim. Hydrocarbure retiré par èbullition

des produits du goudron de houille traités par
le sulfure de carbone.

PYRÈXE. Mythol. Nymphe dont Mars eut

Cycnus, qui fut tué par Hercule || Filte de l'y-

renée, roi de rhrace, Séduite par Hercule et

fuyant la colère de son père,ellese réfugia dans
les montagnes qui séparent la France de l'Es-

pagne, où elle fut déchirée par les bêtes féro-

ces. Hercule ayant retrouvé les lambeaux de
son corps, les ensevelit dans ces montagnes,
qui prirent d'elle, dit-on, le nom de Pyrénées.

— PYRÈNE ou pirene. Aiitiq. Fontaine célè-

bre de Corinthe, près la citadelle, consacrée

aux Muses.

PYRÉNÉE. Myth.Roide rhrace. || Surnom
de la Vénus adorée dans les Gaules.

l'YRÉ\Éi\.i;\Mv adj. t",- ogr.Qui appar-
tient, qui est i elalil aux Pyrénées. Sources py-
rénéennes. Les vallonspyrènéens. Archéologie
pyrénéenne.

— Econ. rur. Se dit d'une race de chevaux
obtenue par le croisement d'étalons anglais et

arabes avec des juments navarrincs.

PYRÉXÉES. Géogr. Chaîne de montagnes
qui s'étend dans le nord de l'Espagne, entre

le cap Creus [Méditerranée] et le cap Fin

océan Atlantique), s m- une longueur de 1,100

kîlom ,de l'E. à l'O.On la pari tge en Pyrénées

continentales ou Pyrénées proprement dites, -'t

en Pyrénées péninsulaires ou maritimes, Les

Pyrénées continentales forment la limite rm w
la F.ance et l'Espagne, et onl une longueur de

3G0 tiil.avec une largeur moyenne de 80 kil.

Elh s se dirigent de l'E.-S.-E. à l'O -N -0 .saul

au centre, où elles forment du N. au.S. le coude
An vil d'Aran; elles se divisent en trois sec-

tions : l" Pyrénées orientales, depuis le cap

Creus jusqu'au pic de Gai litte. Celles-ci s'ap-

pellent monts A Ibères (800 mètres d'altitu le .

jusqu'au col de Pei tus, au delà duquel elles

s'élèvent jusqu'à 1,600 mètres. On y trouve les

cols de Belistre, de la Massane,du Pertus.de

Coustongé,des Ain s et de la Perche. Le Tech,

i | rôt et I Au le France), la Mouga, laFluvia,

i.' l'er, le Llobregat et la Sègre Espagne en

di scendent.Lc Canigou, lesCorbières orienta-

les '> occidentales au N., et les monts de la Sè-

gre au S-,s'en déUchenl ;2» Pyrénées centrales,

i c de Carlitte au cylindre du Marboré I

-

i ai :s et parfois largesjusqu'à 113 biL, elles

prèsenteni les sommets les plu^élevés de I

la chaîne pic de Carlitte, -2,921 mètn -
; m ml

Calm,3,-250 mètres; mont Vallier, 2,819 met.;

montCylindre,3,322métres ï
surleversani N.ou

i s; Pic de Nèthou, le plus haut sommet
des Pyr< nées, 3,370 mètres; mont Maladetta,

3,312 m.; pic de Posets, 3,367 mètres; mont

Perdu, 3,351 métrés, sur le versant S. ou es-

pagnoI.Ony trouve les cols ou po^dePuymo-
ten- do Saldeou, de Vunasquo cl d'Oo; les

onnoet
«r- la Neste (Fra I

. i . i
|

d u p ic du I

assez hattles, avec le \

le p i: du Midi d'Os ni. .'
I

,
,.- pic

[, 130 mètres,
|

:
Ml.

i le la Brèclu e n nul, do
Gavarnie, de ( Caufi anc, de II m-

, . . eldi Gorilly,
,

b m, dOloron el île Mauléon, de I
- D

Ul , |: ,
.

l
!.,-... i i

i.

le l'Aragon et di l'Arga I pa i I

i i*c etde la U ,etdc
i ai agon.au S. f s'i

.; us, moins abt upi i'>>- e ei aul ei pn

s'élève omm s par ètag<

p i. le fer, le ctiivri h tua
I

i

minéralcfi Les Pyrénéespeuinsutaire* \on

de l'E â 1*0 ' B
lu col

,i ce du l'Elu

Asturiex, de la sot
,\.l\ 1 1 ;

;;• mont* d,- G e la e do la

N ivi.i au cap Fini lèi c II ^contournent, i i
I

nom d* i> • ade Mon lonedo,ctc la iui ce du
.Mini, i. en c os ramiflcatii

terrasse do Galice.

— Hist. Traité des Pyrénées. Traité

par Mazarinei don Louis de Haï >,enLi la Fran-

ce et l'Espagne, dans I U des Faisans, 7 no-

i lt>5'J l'ai ce 'i aîtè.Pliilippe IV.roi d'Es-
. ce ! i

'
f i i. lis XIV la main h

Haï ie-'l i ère ie, el cétl til â la i tance i R

sillon, la Cerdagnc, l'Aiiois et uni pari i

Flandre.

— pyiiénées(basses^.Départementde Fi in-

ii S.-O-, outre roux dos Lande-, et du Gers
au N., et desllaules-pyrén 3a l'E i El p i me
au S el legolfe de Gascogne à l'O Superficie,

762,268 hectares; population. 43">,0O0hab. Cou-
vert par les iiiii flcations des Pyrénées occi-

dentales, il es) an isé par l'Ailour, ia Nive, la

S irelle, les gaves de Pau, d'Oloron el deMau*
i on, el la Bida s ia Soun es min< i aies [Eaux-

Bonues, Baux-Chaudes, etc. Climat doux et

ti tnpérè. Mais, pommes de terre, peu de fro-

ment. Lin, vins 'bis de Jurançon.Elèvede che-

vaux. Beaucoup de bois et de pâturages Lai-

nages, colonnades, chaussures dites alpagates,
'

i er, plomb, sel gemme, marbre, ardoises.

Ce départemenl dépend du diocèse de Bayon-
ne, du 13» corpsd'armée ^Bordeaux . de i aca-

démie de Bordeaux et de la cour d'appel de
Pau. Il forme5atTontlissemenis:Pan,cli.-l ,Olo-

ron,Orthez. Bayou ne et Mauléon; iOcanl

ôôS communes. Les ports sont Bayonne, Saint-

Jean-de-Luz et Socoa. Le tlépartcment des
Basses Pyrénées a été formé du Béarn,de la

Basse-Navarre et d'une partie de laGascogne.

— p\rënees(H4CTES-). Département de Fran-

ce, au S.-t».. entre ceux du Gers au N.. des
Basses-Pyrénées à l'O., de la Haute-Garonne â
l'E. et l'Espagne au S.Superficie, i52,9ii hecta-

re-: population, l>~ 000 hab. Couvert par les

ramifications des Pyrénées centrales, il est ar-

rosé par l'Adour, le Gers, la Buse et la Save.

Sources minérales [Bagnéres de Bigorre, Ba-

règes, Catitercts, Saint-Sauveur, etc.). (aimât

tempère. Peu de céréales Ch mvre, vin, pâtu-

rages. Belle race de chevaux et de taureaux.
Bonne renommé. Nombreuses forêts. Tricots

us légers de Baréges. Fer, manganèse,
zinc,marbre, ardoises. tic département dépend
du diocèse de I arbes,du 18e corps d'année B r-

deaux), de la cour d'appel de Pau et de l'aca-

démie deToulouse.il forme 3 arrondissements:
Tarbes,ch.-I .Argelèseï Bagneres-de-Bigorre;
2i> cantons et isO communes. Le département

• Hautes-Pyrénées a été formé du h

desQuatre-Vallées et d'une partie du Nébou-
zan (Gascogne).

— pyrénees-orientai.es. Département de
France, au S., entre ceux de l'Aude au N. et

de l'Ariègeâ l'O., la Méditerranée à l'E. et l'Es-

pagne au S. Superficie, tl2,200 hectares; po-

pulation 209,000 bab Couvert par les Pyrénées
oi ientales et leurs ramifications [A Ibères, Ca-
nigou et Corbières), il est arrosé par le l'ech, la

Tel, la GI y, etc. Plusieurs étangs sur le littoral.

Agriculture en progrès. Chanvre. 1m. mûriers.

Vins estimés. Oliviers. Élève de chevaux etde
bêtes a laine. Éducation d'abeilles et de vers

a - '! Exploitation de mines de fer. Ce dépar-
tement dépend du diocèse de Perpignan, du PV>

coi ps d'armée Montpellier), delà cour d'appel
et de l'académie tle Montpellier. Il forme A ar-

rondissements : Perpignan, ch.-l.,Prades et Cé-

ret; 17 cantons et 231 communes. Les ports

sont Port-Vendres, Coliioure, etc. Le dépar-
tement des Pyrénées-Orientales a été formé
par le Houssiilon, la Cerdagneet une partie du
Languedoc.

PYltÉ.vÉlTE.s. f. Miner. Grenat noir qu'on

trouve dans les Pyrénées.

PYRÉNESTE s. m. Ornith. Genre de frin-

gillidés détaché des gros-becs et établi pour
deux espèces.

PVItKN'IOX.s.m.'elym. gr.,7:ti^viov, petit

. Bot. Genre de champignons tle l'ordre

: :s ii isidiosporées, comprenant plusieurs es-

, euses, s ms racines. Le pj :
i

terrestre esl de lagrossenrd'un très petit pois.

PYRÉNOCHIE. s. f. [pr. pi-ré no ki ; étym.

gr.,-Kugîiv, noyau; ô^uje porte). Uot.Synon.de

DOTIIIDÊE.

PYRÉXOCV.MAïlEX.ENXE.adj. (et.gr.,
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cupt-.v, noyau; xupâïtov, cymation). Bot. S

des lichens q ; >i sont pourvus <1 un nu 'leus.
i

:

PYRENOOVMATIENS.S. m pLFaillilli

iresponriaux myélocarpes deMeyer.

PYRÊxoiiik.-i li.2g, "!— ,cu?r,v,noyau;

tîlo;.forme . Bol, Qui ressemble a un noyau.
— Anal Se du de l'apophyse oriontoïde delà

mie vertèbre du cou. a cause i le ta ressem-
blance qu'on lui a trouvée avec un noyau.

PYltÉKOMVCÉTE.adj 2g. èlym. grecq.,
-,^v. noyau ; itûmi;, champignon). Bot. Se dit

hatnpignons d mt le pérîtbécion renferme
(l*s théques, ou rarement, des sportîles nu -s

qui s '.-. -h ippr-ut par un orifice ||pyiié\ouvcé-
!. m. pi. Famille de champignons.

PI Kl XO i il i i noyau;
:.;,- Bol Genre de lichens, tribu

des liml tahli pour trois esp -> li »n(

l'expansion r*sl adhérente, un peu ligi

I. -
:

!
i ti |

!

isses, les bois, les écorces desséchées.

PYKÉXULE s. f. (diminul. du gr. r, ?Vl
Syu. de verrucaire.

PYRKOLOPIIORE s m. ét.gr.,*
ar-./.-iî.vcni; o'.p^;. [tn |i ,i le rted'co-
lipyle pour n'm- tripier des I» tteaux ; machine
construite pat Niepce, 1 1 dans laquelle l'air,

:
i ,i une liante température,

produisaitdes effets presque analogues a ceux
de la vapeur.

• PI RI l lllti: s. m. (étym. gr., ?.^, feu;
Bot. Genre

. taché îles cli , établi
pour un assez g and nombre d'espèces repan-

is de r'-in 'ien

monde, parmi lesquelles on remarque i

thre m intime, le pyrèthre alpin, le pyrèlhre
corymbifère, le pyrèlhre matricaîre, le pyrè-

l'Inde el le pvrèthre de la Ch i

in pyrèthre
du Oiica.sc une poudre insi ctici le assi \

gique. Un a .lit autrefois pirette.

— Hv%. Esprit depyrèthre composé Eau à base
e dans la [uelleon fait ma-

ingrédients telsq le cannelle,va-
nille, girolle, etc., et dont on se sert pour les

la bouche.

— A'Ije -iiv Bolan. Camomille pyrèthre. Nom
pèce d'auiirèmis.

PI K Kl URINE s. f. Chim. Halièi

ta racine de la ca-
momdle pvrètlne.

l'Yiu.i ixi: s. r. (du gr. ->,. feu] Chim.
Résine qui se produit dans ladécomposition et
la distillation dus matières organiques.

PYRÉTfQCË. al, 1 g lu gi

i lue y ni a rapport a la pyrexie.

— Pharm. (Jui est bon contre la Qèvre ; fé-

M ItÉl'OGÈXE. adj. 2 g. [et. gr., -,s £ -,;,

>, je produis). Méd. IJui ,1,
[

-

lallèv .-.

PYltl i OGI m riQUE adj. 2 ,'. iad. py-
i 1 Q li détermine une excitation

:

v\ IIÉTOLOGIE. s. f. et. gr.. -,-,;-
î, fié

vre ; Âô^-o;, discours , Méile i es fièvres.

lièvres dites rs.sea lit' Iles.

rYHKTOLOGKjUe.adj.2g Méd Qui ap-
partient, qui est relatif à la pyrel

PYRÉTOLOGISTEoiiPYRÉTOLOGUE.
s. m. M^ : Ci pii s'occupe spécialement

.i -

PYREXIIS.S. f lu gr. su?£?<»>, j'ai la fl

i

i iqtie qui comprend toutes
les maladies fébriles, c'est-à-dire «elles qui

i 1 1 r uniquement les symptômes aux-
quels on a donne !| - nom de fièvre, el

qui sonl accompagu i l'un étal
i

(orme les lièvres essentielles, pi imilivi

(1 finptom ii quos drsauteui s. [, Élatfe-
cbrile pai ticulièrc.

PYIIEX1QUE. adj. > g. Méd. Qui concerne
la p n

PI ItGI ou PYIIGOS. Géograph. \ ,

i an :iei
i 0., servait de

: Cœré.
—-PYRGl ou pyrgos. Ville de Gré :e M

au S.-0.de la uomarchied'Achaie-cl-Élirie.

PYIIG1 II, Oi
n [que il enre moineau
Pï IIGO s. f. Moll. Genre de coquilles mi-

i
ia réuni aux bifoculines.

PYIIGOM, s. m. Miner. Variété de diopsi le

lu Tyrol dans
' ' imoi phique.

PYIIGOMACÉ,ÉE a lj. Crust.Qui n
1

p pyiigomacés. s, n, pi Fa-
mille de cirrip

PYKGOMATIDE. a lj. 2 g. Cru I

PYIIGOM ICÉ

PI IIGOME. s. m. êl r. -.. ,,,,,

Genre type d une famille del i cla
, les

PYRGOMOltpriE.s.f. et. jr.,iïû?Yo;,tour;
'"

i). lin loi nn ortliop
i i--

i Iriixalcs, et dont 1 espèce
type habite le midi de l'Europe.

PYIIGOPS, S. m èl : .
- yy,;. tour;:,:,

i
l Genre le coléoptères tétr iim rei

en éta -

p >ur une espèce débiles Philippines.

PYIIGOS. Geogr. anc. V. pyrgi.

PYRGL'LE. s. f. (riimin. du gr.*iP7*ç, tour).

Moll. (i nre de gastéropodes des eaux douces
de l'Italie et de la Suisse.

PYHIIÉLIOMÈTIIE.s.m.(ét.gr.,sJ
P,feu;

Qi io;, soleil : p»pov, mesure). Phys. Instrument
i mesurer la quantité de chaleur four-

nie par le soleil.

PYRHÉLIOMÉTRIQUE. adj. 2 g. Phys.
Qui a rapportait pyrliéliomètre et à son emploi.

l'YRIDIM-. s. f. Chim. Alcali huileux
trouve dans les produits de la distilla-

lion sèche des os.

PYUIDIOV. s. m. et. I it .. pyrum, poire;

;. forme . Bot. Fruit qui ressemble à la

I !p pn n i i u gair uneut lenom
' re dans le poirier, de pomme dans le

pommier, île coing dans le cogmssier.de corme
le cormier-

Pi RIFERE.adj.3g. èl.\dil.<pyntm,
\

ferre, poi ti r .But. y ni porte des fruits en forme
de poii e. Furus pyrifère,

PYHirOltME. i ; m \&l. t pyrttm,
poire; forma, forme). Bot. y nia La forme d'une
poire. Xylome pyrifnrme.
— Mollusq. Se lit d'une coquille univalve,

dont une de* extrémités esl renflée en tonne de
poire et l'autre allongée en forme de queue.

PYRILAMPK. s. m. [et. gr., -;
? , feu ; \a.y

r.?;, lampe). Butom. Ver luisant. On dit aussi
pyytluinpe et lampyre.

PYIIINE. s. f. Éuhin Genre d'ëchinîdesfos-
Siii'S, comprenant plusieurs espèces des ter-
rains crétacés.

* PYIIIQUE. adj. 2 g. (du gr.ïje , feu). Qui
concerne le feu, qui a rapport au feu.

— Se dit quelquefois du feu d'artifice.Expé-
rience pyrique.

— Phys. Jeux pyriques, spectacle pyrique, ex-
pyriquext e\ aussi feux pyriqaes par

une sorti de pléonasme Se lit d'une imita-
tion de feux d'.H tifl 'e, pr-odnite aux yeuxd'un
spectateur placé d ins l*obsctiriié, par une lu-

|tij brille derrière un appareil composé
<le deux transparents, dont l'un (celui qui est
le [dus proche de la lumièrel est sillonné de
li rues transversales alb rnativemcnl claires et
op i pies, et l'autre [qui est place entre lespec-
i tteurel le second trauspareni est percé d'une
multitude de trous imitant des dessins quel
conques.

* PYRITE, s. f. et iri\, ïïuptTTi;, même si

guif.; de Kfy, feu i. Miller. Nom vulgaire donne
à une combinaison naturelle du soufre avec
un métal quelconque, el spécialement ai ec le

tel La nature offre deux pyrites de fer: le pro-
losuifine et le bisulfuie, cette dernière com-
pren I deux variétés : l'une jaune, dite pyrite
jaune, martiale, iTor. l'autre d'un blanc jaunâ-
tre, dite pyrite blanche '. ou bien enivre appe-
lées pyrite cubique el pyrite prismatique, eu
égard .i la forme ci istalliue.

|| Pyrite arsenicale.
Arsèiiiure el sulfarseuiu e de fer. || Pyrite ca-

pillaire. Sulfure de nickel. '| Pyrite cuivreuse.
Sulfure de cuivre el de fer. \\ Pyrite rouge. Ar-
seniuie de nickel. Peu usité.

* PYitiTKrx, EUSE. adj, Mïnér. Qui est
de la nature de la pyrite, qui est converti en
pyrite, qui tient de la pyrite. Fer pyriteux. Cui-
vre pyideux.

PYRITIFÈRE.adj.â g fétym. gr.,itupÎT7i,-,

pyi ite; lai. ferre, portei Miner, yui renferme
de la py ite. > :histe pyritifère.

pyri HFORMK.adj.â g.Quialaformede
la pyrite.

PYRITISÉ,ÉE. part. pass. du v.Pyritiser.
S'emploie adjectiv. Bois pyritisè.

PYRITISER. v. a. I" conj. Chim- Conver-
tir en pyrite.

P* RITOLOGIE. s. f. et gr., - Jp -r, ; , py-
-. vli-'- turs Miner, fraité des pyrites,

PYRI l'OLOGISTKou PYRITOLOGI l .

s. m. Celui qui s'occupe spécialement des pyri-
i

-
.
.i- pyn tologie.

PYRMOXT. Géogr. Ch.-l. du comté de .-e

nom, sur rEmmer,dans la principauté el à 90
kil. N. de Wa] leck : J." Iiab Sources f. rru-

es.— Le comté 'le Pyrmont, enclavé en-
tre le Hanovre, l.ippe-hetmold et le Brunswick,
e : -[lire entièrement du reste de la princi-
pauté

PYROACÉTIQUE adj 2g étym gi .-..
r,-/-.;, l'eu; lat. acetum, vinaigre). Chim. Se d i

d'un liquide incolore, très limpide. d'un-- saveur
d'abord brûlante, puis f raidie el urineusc,qui
s'obtienlen soumettant les acétates à la distil-

lation sèche. Esprit, éther pyroacétique. Li-

queur pytoacclique.
i, Syn. de ptrougneux.

PYHOACOMTIQUE. adj. Chim. Syn. d

C1TR1C2QUE.

PI 110 W.iz \uiot i: adj. [étym. i .

:
ii

: h-, a litarit/tte). Chim. S'est dit de
Iride phlalique.

PYRO \\l A III XK. s. f et gr., r.5^ -
J ^-,

" amarine). Chim. Prn luit obtenu pai la

distillation sèche de l'ama rine.

PYRO \UIII il . i étym. gr., - fp, -,,-;.

feu; lat. aumm. or). Miner. Minéral I

d'or trouvé 'i Longban.

PY lï O It A L I si IQUE. adj.2 ». [él . gl

! u ; ir. >atisli/ue Ai l milit. Se ri l

is de _ uen a qui i mcenl le feu, des ai -

mes à fou en général. Armes pyrobalisli [ucs.

— pyrobaustique. s. f. Art de calculer les

effets desarmes à feu. On dit plutùi oult*itque.

PYltOliEXZOLIXE. s. f. Chim.Synou.de
LOPIIINE.

PYROBOLAIRE. s. m.(rad. pyrnbole '. An-
liq. Soldat qui lançait des traits enflammés.

||

Suidai qui faisait usage du pyrobole.

PYROBOLE. S. m. fét.gr.,7:-; ? , î; j?>.;, feu;
a stioude lancer). Antiq. Machine de guer-

re qui lançait des traits enflammes.
— Bot. Syn. d'EUROTlON.
— Entom. Syn. d'uÉMii.opHE.

PYROBOLÉLOGlEon PYROBOLOGIE.
.'u ; î-,'r. action de l incer;

XÔyoî, discours Art de faire des feux d'ani-
li.e- on dit encore pyroloyie, et plutôt pyro-
technie.

PYHOBOLÉLOGIQUEouPYROBOLO-
GlyL'E. adj. -1 g. tjiii a rapport à la pyrobolé-
lo^'ie.

PYROBOIJQL'E. adj.2 g. [rad. pyrobùle).
Qui lance du feu.

— Artill. Valet pyrobolique. Projectile creux
consistant en un cylindre de bois chargé de
balles et de pétards.

PYROBOLISTE. B>m.(nd.pprobolé, Celui
qui fait des feux d'artifice.

|| Artificier.
[|
Ingé-

nieur artificier. Viens mot.

PYROBOLOGIE S. f. V. PYROBOLÉLOGIE.

PYROBOLOGIQUE. adj. 2 g. V. pyrobo-
LELOGIyl'E.

PYROCAMPHRÉTIQUE. adj. (étym. gr.,

itïç, sw^;, feu ; fr. eamphrètique). Chim. Se dit

d'un acide produit par l'action de la chaleur sur
1 acide eamphrètique.

PYROCARE. s. f. Hist. ecclés. Religieuse
d'une congrégation existant vers le milieu du
xiii* siècle, et semblable a celle des béguines.

PYROCATÉCHIXE. s. f. (et. gr.,nffp,itu-

p"'.;, feu; fr. entéchine). Chim. Substance ex-
traite par distillation de bicatechineet de l'a-

cide morinLannique. On dit aussi acide pyro-
catécàique.

PYROCATÉCUIQUE. adj. Chim. V.pvno-
CATECHINE.

PYROGATÉGRUTIQUE.adj. Chim. Syn.
de PYROlUTÉCHlQfE.

PYROCÉPHALE. S. m et. gr., -;, «i^f,
feu ; «(»'&*„ tète). Ornitb. Syn. de mcscipete
el de TVRANMDLE.

PYROCIU.MIE.s.f. (et. gr.^ffp, nupbï, feu;
/'•.. chimie). Didact. Partiedelachimiequi
traite de l'histoire du feu.

PYROCHIMIQUE. ailj. 2 g. Qui esl rela-
tif â la pyrochimie.

PYROCIILORE.s. m. 'pr.pi ro-klore; et

gr., ràç, itupc;. feu; x^wpo;, jaune). Miner. Nio-
bite le eah-ium à base de thorine, de chaux,
de cétium, d'urane, etc.d'un brun rougeâlre,
trouvé eu Sibérie et en Norvège.

PYROClIRE.s. r.(pr.pi-7-o*re;ét. gr.^ffp,
iîu( ,. feu ; xç6*» couleur). Entom. Genre d'in-
sectes coléoptères hétéromères île la famille
des trachélydes. Les pyrochres, dont on con-
naît six espèces, dont deux d'Amérique, ont le

corps allongé, déprimé, de couleur brillante,

ordinairemcnl rouge el noire, quelquefois [au
ne. Ces insectes semblent mieux voler te soir
que lans le jour. On ne les rencontre que dans
les lieux ou il y a des arbres.

PYROCIIROA. s. in. But. Syn. d'USTAIJE.

PYROClIltOÏDE.alj 2g.(èt.fr.,^yrflcAre;
gr. !

:.'î--,-, aspect). Entom. Qui ressemble i une
[i yroc lire. j[ pyrogrroides. s. m. pi. Famille
d insectes colèoplèrus comprenant les genres
pyrochre et pogonocère.

PYROCIIROÏTE. s. f. (et. gr., itffp, iïup4; ,

feu : ysda.couleui ) Minei'.Corps analogue avec
la bru ci te, trouve en Suéde.

PYROCITUATE. s. m r.i.im. Sel qui ré-

sulte de la combinaison de l'acide pyrocili i [ue
avec une base.

PYROCITRIQUE. adj.(étym. gr., -;?.-.-

v -.;. feu ; fr. citrique . Chim. Se dit d'un aride
obtenu en soumettant l'acide citrique cristal-
lisé a 1 1 distillation sèche.

PYROCOR \X s. m. .-t. gr. ,-:-?, -y/i,-, feu;
lat. corax, corbeau). ni th. Corbeau qui a le

bec rou jeàtro.

PYROGRIBLE.s.m.(ét.gr.,itiTe
1
su^;,feu ;

fr. crible ,
reehn. Nom donné par les lampis-

tes a un conduit, â un canal de sûreté.

PYRODE. s. m. et. gr., -. r,\^rt

-„ de cou-
leur de feuj.Entom.Genre decoîéoptéres tetra-

mères, famille îles longicornes, tribu des pi io*

tabli pour sept espèces de l'Amérique
méridionale.

PYROBÈRE.s. m. et. gr.,iîffP.i:wpb;, feu
;

ou . Ornith.Genred'oiseauXjdétucïn li
•

coracincs-

PYRODEXTRIXE.s.f. Vl. gr., s*
?, Kvfc,

fou; fr. dr.itn ue . Chim, Pro luit m d défini ob
tenu par la torréfaction de l'amidon porté à
une température do 230 .

PYRODIGI t \I.IXK. s. f. [étym. gr., *?*,
. ! u ; fr. digitale). Chim. Huile empyreu-

in 'i' [Ue -i
11 ' ,l " tlL CUt par la distillation des

feuilles se shes le ligilale.

PYROÉI.ECTRICITÊ. s. ! m \.py
Phys, Électricité développée parl'élé-

vation de la température. |j Théorie des phé-
noménes pyroélectriques.

— Miner. Propriété de certains cristaux de
vr.su r divers points de leurs mas s i

électricités positive et négative, lois prou les

chauffe ou qu'on les refroidit d'une façon uni-
forme.

PYIIOELECTRIQUE.adj.3g. (ét.gr ,-,-..

nuf%;,feu ; fr. êlectriqne).l?hys. Qui c ;erne 1
1

py lectrieité. || .Se ditdes phénomènes de po-

larisation électrique qui se développent dans
une fouledecrislaux par L'élévation de la tem-
pérature.

PYROÉLECTRISÉ, ÉE. part. pass. du v.

Pyroèlectriser. S'empl. adjectiv,

PYROÉLECTRISER v a 1"^
I

pyroélectrique). Phys. ÈlecIriser par le feu.

PYRCENUS.s.m. tpr.pi-rê-ntux ;ét.gr -

Kupï,*, feu, oïvoî, vin). Alchim. Espril-de-vin,
feu du vin.

PYROPUCUSOL. s. m. fët.?i. -:?.

-

J? .,-.

feu ; fr. fucasol). Chim. Su v DUO pai

distillation sèehe do l'hydrogène sulfuré com-
biné avec la fuctisamide.

PYROGAÏ VCIXIC. s. r.(él.gr.,wffç, icupôî,

feu ; twf/aïuctiie). C\\\n\ Produit obtenu par dis-

tillation de la résine de gaiac. On dit aussi avi-

lir pyrogaïacique.

PYROG VÏACIQUE. adj Chim. Se dit d'un

produit obtenu par la distillation de la racine

de gaïac.

PYROGALLATE. s. m. Chim. Sel résul-

tanl de la combinaison de l'acide pyrogaliique

avec une base.

PYitor.ALLÉlXE. s. f. Chim. Produit ob-

tenu par évaporatiou de l'acide pyrogaliique
combiné avec l'ammoniaque aqueuse.

PYltOGAU.IQUE. adj. (et. gr^Ttff^ieu^ç,

feu , fr. galtique). Chim. Se dit d'un acide ob-

tenu en soumettant l'acide gallique à La dis-

tillation sèche,

PY ROG \l.LOL. s. m. Chim. Nom donné à
l'acide pyrogalli pic.

PYROGÈ.XE. adj. 2 g. 'ét.gr., k-Ï
? , itupiç,

feu; Ttvvâw, j'engendre! Gèolog. Se dit d'une
classe de terrains i-omprenant les terrains vol-

caniques el ignés actuels.

— Paibol. Qui détermine la fièvre. Éléments
pyrogènes.

PYROGÉNÉ,ÉE.adj.(rad.pyrfl0étttf).Chim.
Quia été pro bu i par l'action du feu ; se dit d'un
grand nombre d'acides et des huiles el resin s

empyreumatiques,qui s'obtiennent dans la dis-

tillation des substances organiques.

— Théorie des corps pyrogéttés. Ensemble
des règles i suivre pour arriver a la formai ion

de corps déterminés en faisant agir le feu sur
les composés définis et d'origine organi pie.

PYROGÉXÈSE. s. f. (rad. pyrogène). Pro-
duction de chaleur.

PYROG ÉNÉSIQUE. adj. 2 g. Qui a rapport
a la production de la chaleur.

PYUOGÉXÉTIQUE. adj. 2 g. Syn. rie PY-
aOGÉKÉSIQDE.

PYltoGLYCÉIïlXL. s. f. Syn. rie nitro-
glycérine.

PYROGLYCIBE. s.m. Chim. Anhydride de
l'alcool diglyeurique.

PYROGLYCIQUE.adj. et. gr.,itCfç, r:u ? <. ; ,

feu ; fr. g[yciqiie).CWiin.S6 dit d'un acide équi-
valant a la pyrodcxti ine.

PYROGXOSTIQUE. adj. 2^. (prou, pi-ro-

ijhno-siike ; et '^v.^ -Jj, icu^^, feu ; rvwfft;,c «n-

n i mce). Chim- Sed.t desépreuves, des es-

sais faits avec lb chalumeau, pour reconnaître

la nature d'une substance.

PYROGIl UMIIQLE. adj.2 g. (et. -l.->.
TT'J6'i.;. feu ; Yçâfw. j'écris). Se dit île Vftmpi"einte

i. ssée sur un papiei i é iclit par la comb
de la poudre. Image pyrographique.

PYROÏDE. adj. 1 g. (et. gr., -J
?

. -jfo,-, feu
;

el5oî, ressemblance). GèoL s >' dit des lerr.dns

que leurs caractères extérieurs rapproriie.it

ries matières minérales qui ont subi l'action du
feu. Tels sont les terrains volcaniques, porphy-
ii [nés, granitiques, etc.

— Miner. Se dit des subslancesqui ressem-
blent a celles qui ont subi l'action du feu.

— Pbysiol. Se dit des organes phosphores-
cents.

i» Vitoïs .-m PYROUS.(dugr.i!ffp,feu).Myth.
n, Les quatre chevaux du Soleil.

— Astron. La planète Mars, ainsi nommée :i

cause de s i couleur rougeàtre.

PYRO-ITAÛVIQUE.a lj Chim.Seditd'un
acide pyrogèné dérive tle l'acide itatartrique.

PYROLACÉ. ÉE. adj. Hot. Qui concerne le

genre pyrole. ||
pyroi.acées.s. f. pi Famille de

plantes formée aux dépens des éricacees et

ayant pour type le genre pyrole.

PYROI.ÂTRE s.2g. (étym.gr.,î:iïç,î:wfï;,

feii ; Xatpiïa, culte;. Ilist. relig. Celui, celle qui

adore le l'eu.

— Adjectiv. Lue nation pyrolàtre. Les peu-
ples pyrolàtres. Les Perses étaient pyrolàtres.

PYROLÂTR1E s. f. [rad. pyrolàtre). Hist.

relig. Adoration du feu, culte du fou. Les Chal-

déens, les Peisis, les indiens, les lïrecs, etc.,

professaient lapyrolàlric; ils consacraienl <-\<--

temples au feu et lui immolaient des victimes.

PYROLE. s. f. (diminutif du latin pyrus,



PYUO l'YIiO PVIUi 'Mio I l.'l

poirioiq Bol Genredi plantestype lelafamille

des pyrolacèes, établi pour des planlesherba
cées bisannuelles ou vivaces des parties b ii

sées et montagneuses de i £urope,de l'Asie el

de L'Amérique. La pyrole à feuilles rondes ou

grande pyrole, la pyrole mineure et la pyrolo

i ombelle son! les trois espèces les plusrépan

dues; leurs fleurs ont une teinte rougeilre. On
emploie la grande pyrole coi i

astringent

dans les diarrhées, les catarrhes chroniques,

etc Lapyroleà belles'empl lanslastran
-m i", la colique néphrétique, l'hydropisie.

PYROLE, ÉE. adj. Bot. Syn. do pvnoi tel

PI ROLÉIQUE a ij él ^i .. - i{, C u

fr. oléique . Chim. Se dit d'un acide qui ie pro-

duit quand <>n distille L'oléate de chaux.

*PYROLIGNEUX,EUSE idj èt.gr.,itOTp,

-
; ... feu ; lai. tigiium, bois). Chim. Qui est ob-

tenu par la distillation du bois. Acide pyroli-

gneux. Esprîtpyroligneux.Liqueurpyro
se. Qu'importe au lai reur que rèlèmenl I

la terre ne soit pas homogi ne, ou au bûcheron
que le b lis ait une substance pyrolignettse

'

Chateaubriand.)

— L'Académie ne donne ce mot que comme
adjectif masculin.

PYROLIGNITE.s, m. Chim Sel i pai

la combinaison de l'acide pyroligneux avec une
base.

PYROI.ITIQUE. adj. Ciiim. m a. de cya-

ISURIQUE.

PYROLIVILIQl'E.adj. et. gr., «ïf , nufiiî,

feu ; fr. otivèle). Chim. Se dit d'unacidequi se

produit dans là distillation sèche de l'olivèle

PYROLOGIE. s. t.(ét. gr., itïf, itu{>;, feu;

li ;!,;, dis irs rraitédu feu, de son hisl

de ses propriétés, de son application, de ses

usages.

PYROLOGIQUE, adj. 2 g.Qui est relatif à

la pyrologie.

PYltOLOGISTE. s. m. Celui qui s'occupe

spécialement de pyrologie.

PYROLUSITE.s. f.(ét.gr.,i:erç,ïupbï, feu;

Xûffi;, dissolution). Miner. Bioxydede manga-
nèsequ'on trouve en masses fibreuses, àstruc-

ture rayonnée, d'un noir de fer et d'un éclat

métallique, dans les terrains anciens.Dans les

arts, on l'emploie pour la fabrication du chlore

et de l'eau de javelle, ainsi que pour le blan-

chiment et la coloration du verre. Le b anchi-

ment a lieu quand on l'emploie a ladite dose;

la coloration a lieu en violet, pins en pourpre,

I ise plus forte. On dit aussi pyrolysite.

PYKOMALATE. s. m. Chim. s,i résultanl

de ii combinaison de l'acide pyromalique avec

une base.

PYROMALIQUE. adj. (et. gr., itîj,
- J? -.;.

feu \tv.inalique .Chim.Se dit d'un acide obtenu

par la distillation de l'acide malique cristallisé.

PYROMANCIE. s. f. (étym.gr.,itSç, nupA;,

feu ;|taynia, livination).Antic[.Divination par le

moyen du feu. La pyromancie se faisait de plu-

sieurs raçons. Ou bien l'on jetait sur le lou de

la poix broyée, qui devait s'allumer instanta-

nément pour que l'augure fût propice; on bien

l'on allumait des flambeaux enduits de ji"ix.

Si la flamme elait pure, sans rumée,pyi amida-

le, i était bon signe ; si la flamme se divisait,

-lait accompagnée de fumée non.', épaisse,

l'augure était défavorable.

PYROMAXCIEN. ENNE. adj Qui esl re-

latif à lapyromancie, qui concerne la pyroman-

cie. Les pratiques pyromanciennes. Un présa-

ge, un augure pyromancien.
— pYROMANcraN,ENHE.s.Celui,cellequi pra-

tique la pyromancie.

PYROMANIE, s. f. (et. gr., itîfj
-vp, ; . feu ;

. . 7, manie). Palhol. Monomanie incendiaire.

pyromaque. adj. 2g. ét.gr.,itirf, nufôï,

I u . |*âyo|iat,je combats). Miner. Se dit des mi

nèraux qui donnent des étincelles par le ,i

du briquet. Silex pyromaque Les couleurs lo-

pins communes du silex pyromaque sont le

noir grisâtre, le blond et le gris. Les pierres

pyromaques se trouvent surtout dans les cal-

caires des groupes crétacé, oolilhique el pa-

léozoïque.

PYROMARGARATE. s m. Chim. Sel f

nié par la combinaison de l'acide pyromarga-
rique avec une base.

PYROMARGARIQL'E. adj. 2 g, él -

-.':.-.. -jpô,-. feu ; fr. margarique Chim Se dil

d'un acide qui est obtenu par la distillation du

margarate de baryte.

PYROMARIQUE. adj. Chim. Se dit d'un

acide obtenu par la distillation de l'acide pi-

marique.

PYROMÉCON.ATE. s. m. Chim. Sel forme

par la combinaison de l'acide pyroméi [lie

avec une base.

rYltOMÉCOMQUE. adj. (étym. gr., -.;,

rvp>.ç, feu , fr. mécanique). Chim Se dil d'un

h qui est produit par la distillation de l'a-

cide méconique.

PYROMELANE. s. m et, gr.,

feu: pii'.a;, avoç, noir Ureilli Syn. d'nRYX.

— Miner. Nom de petits grains d'éclat rési-

neux, rougeàlres. brunâtres ou noirs, trouvés

dans les lavages d'or de la Caroline du Nord

PYKOMÉLINE. s. f. Miner. Syn. de more-
NOSITE.

l'YROMELLIQL'E adj. et. gr., -;?, iupô;,

feu ; fr. mellique). Chim. Se dit d'un acide qui

U

se produil d ms la distillation Bèclu de l'a

mclliqlle.

n KOMÉRIDE. I. I. i in m
.. pai lie). Miner t

i

lî i
i liefelds

pathiqui el quartzeusc.

• PYROMÈTRE, s, m. et. gr., Ktff, *..pb;,

,1 , .uni: Phys. Instrument qui sei i

a mcsurei les hautes températures par ta dil i-

i ition.
|j
Pyromètre à ait Sorte de thei m être

à air qui donne la température de l'enceinte où
il est placé.

||
Pyromèlre de Brongniart. Unir

métallique assez longue, plongée dans le fout'

,i porcelaine dont on veut évaluer la tcmpci i

ture et qui communique au dehors avec un Ic-

\ ii r coude dont lo mouvement se Iran

une aiguille mobile sur un cadran. || Pyromètre
u cadran. Appareil qui serl .i démontrer la dila-

tai les corps solides par lachaleur.Unelige
est disposée horizontale u' entre doux bor-

nes d'un côté, elle i isl errée fortemenl au

moyen d'une vis de pression, tandis qu'elle

p. ut glisser libre ni .\t- l'autre côté. L'extré

mité libre vienl buter contre la courte branche
d'un levier a branches inégales : quand la tige

s'allonge, elle pousse la petite branche, le le-

vier tourne et indique par sa longue branche
l'allongement de la tige. || Pyromeirede Wed-
gwood Instrument fende sur le retrait que-
preuve l'argile soumise a l'action de la cha-

leur, reirait qui croit avec la température,
mais suivant une loi inconnue. Ce pyromètre
osi formé de doux règles de cuivre inclinées

entre elles et fixées sur une plaque de
molli ; l'une de ces règles est divisée on -_'i'i

parties égales ou degrés.Pour connaître la tem
pèrature d'un fourneau, on fait glisser entre les

règles, jusqu'au point le plus élevéqu'il puisse

atteindre,unp< ni cône d'argile auquel ou a fait

prendre la température do ,,• fourneau. Avant
l'opération, ce petit cône s'enfonçait entre les

deux règles jusqu'à une ligne marquée o; le

nombre de degrés indiqué ensuite par L'échelle

annonce la température Le zéro de ce pyromè-
tre correspond a 538° ,55 du thermomètre cen-

tigrade, et chaque degré de l'échelle repré-

sente environ 72°,22 du même thermomètre.

PYROMÉTRIE. s. i.'nd.pijrome Ire). Phys.
Art de mesurer les hautes températures par

la dilatation. || Science qui a pour objet celle

mesure. |[Arl de la fabrication des pyromètres.

PYROMÉTRIQUE, adj. -2 g. Phys. Qui ap-

partient a la pyromètrie, qui a rapport a la

pyromètrie. Calorifères pyrométriques. Che-
minées pyrométriques. Études, observations

pyrométriques.

PYROMORPH1TE. s. I et. gr.,i:îj,ituj4î,

feujuoçoii, forme). Miner. Phosphate de plomb
naturel.

l'ïltOMl'CAMIUE s. m. Chim. Composé
obtenu en chauffant pendant quelque temps i

la température de 1IU» lepyromucale d'éthyle

avec une solution aqueuse concentrée d'am-
moniaque.

PYROMUCATE.S. m. (ètym. gr.,-Jp, -jp'i;,

fou ; fr. viucate). Chim. Sol forme par la com-

binaison de l'acide pyromucique avec une ba-

se. Pyromucate d'ammoniaque. Pyromucale de
Un vie. Pyromucate de cuivre. Pyromucate
de proloxyde de fer, dépotasse Pyromucate de

plomb. Pyromucate de soude. Pyromucate de

slronliane.Le pyromucate d'argenl est soluble

et cristallise en paillettes blanchâtres.

PYROMUCIQUE. adj. (et. gr., - ......

f,ii; h. mucique . Chim. Se dil d'un acide qui

s,, produit quand 'ii soumet l'acide mucique a

la distillation sèche.

PYROMUQUEUX. adj. m étym gr.,*ïj,

-..;;. feu; fr. muqiieux). Chim. Se disail de

l'acide acétique, produit par la distillation des

gomme-, du sucre, du miel, lorsqu'on croyait

que cet acide était d'une nature particulière.

PYRONEPTUNIEN, ENNE. adj. (et. gr.,

-;•;, -ji.,;, (eu; fr. ueptunien). Gèol. Se dit de

roches produites par l'eau et le feu central.

PYHO.M A. adj. f. Mylh. Surnom do Diane.

l'YRONOME. s. m. el. gr., kOç, nufô;, feu;

«o|i&5, loi). Poudre explosive 'luis laquelle le

tan et le nilrale de soude remplacent le char-

bon et le nitrate de potasse.

PYRONOMIE. s. f. (et. gr., -Sp, «uçbî, feu ;

>on45,règle).Anc.chim.Art do régler el do con-

duire les degrés de chaleur pour les opérations

chimiques. Le- philosophes hermétiques di-

saient unanimement que tout leur secret con-

sistait dans le régime du feu, une fois qu'on

avait la malière de la pierre.

PYRONOMIQUE. adj. 2 g. Ane chim. Qui

appartient, qui a rapport a la pyronomie.

PYRONOTE. s. m. (et. gr., itïp, iup,o;,feu;

/,..-.,;. dos 1 Entom. Genre de coléoptères pen-

tamères, famille des lamellicornes, tribu des

scarabèidesphyllophages, établi pour trois es-

pèces de l'Océa

PYROPE. s. m. oi. gr.,nuptn:o;,enfIammé).

Miner. Grenat compose d'alumine el de man-
ganèse.

— Antiq. Alliage dans lequel il entrait qua-

tre parties de cuivre el une p " ne d'or. j|
Es-

carboucle, pierre précieuse qui. dit-on, écla>-

rait pendant la nuit.

— Entom. Genre le coléoptères tétramères,

famille .le- curculionides gonatocères, établi

pour une espèce de la Jamai [ue.

PYROPECTIQUE. adj. I -i .-. -

fou ; fr. pectique). Chim. Se dit d'un acide um

uni u m- la distillai ion ècl I n

pei n pu

f\ iiiiiii M. i adj. .'

fi u .
. r i

1er du feu, d. s coi p- incan i n. d'i

GNivoni

PYROPII v\i adj _' i

ou u, je brill i i
'

1

1

'. u 1 1 irai

parent loi squ'on l expose i i acl lu o

— Miner. Seditdoccrtaim pierri iliccu-

ses, opaques ' froid qu'on imbib 'c, el

qui deviennent Iran par quand h feu

lui fondi o la cire

l'VUoi'ilil.K. s. m. étym. ;
i

feu
i

ou. i ni m '•

connu.

I'\ ROPHL1 < Il l>l l un
-yy,;, feu ; :oj*,'i,, l'un, ui Patholog Sorti i

pustule mali m

PYROPIIONE. S. m ét.gr .
-... -

;„,.r,, voi .. .Mus lu') u ni '! flammes chan -

i.iiu, , l >i n., ,i,, tubes de verre, dans lesqui Is

itroduil 'i,
i flam u dont l'i c irtemenl

fournit dos sons plus ou moins g ivi

l.t loti I
1 1 I O il. |

•
I |

.

* PYROPHORE s.m.(ét.gr.,itiXj,itupiiï,feu :

^op>.;, qui porte:. Chim l oute préparât!
miquc qui

I : au tael do l'air ai lê-

gagemenl de lumière. Le pyrophoi oint très

employé avant l'invention des briquets pli

phoriques et des allumettes chimiques.
— Nom donne u u oi te de briq lel éli c-

(1 ique.

— Antiq. Nom de prêtres qui, chez les I -

et les pers.-. marchaient à la tête de l'armée,
on tonmi dans leurs mains des vases remplis

de fou. et uni donnaient le signal du combat
en les élevant en l'air. || Sorte do réchaud, de
brasier, chez lo- anciens.

— Arachn. Genre d'araignées, établi aux dé-

pens des saltiques.

— Entom. Genre de coléoptères pentamères,
famille dis serricornes, tribu des élatérides,

établi (tour plus de soixanle espèces de l'Ame-

rique tropicale, ayant des ocellations lumineu-
ses. Les Mexicaines s'en servent comme d'un

objel d'ornement el les placent le soir dans leur

chevelure.

— pyrophore. adj. _' g. qui prend feu au
contact de l'air. Composition pyrophore.

PYROPHORE.s, m. (et. Iat.,pyi'«t», poire;

gr. s-.oi;, porteur). Bot. Syn. de poirier.

PYROPHOUIQI'E. adj. 2 g. Qui a rapport

au pyrophore.
— Fer pyropïiorique. 1er obtenu par la ré-

duction d'un oxyde de fer au moyen de l'hydro-

gène.

PYROPHOSPHAMATE. s. lu. Chim Sel

obtenu par la combinaison de l'acide pyrophos-

phamîque avec une base.

PYROPHOSPHAMIQUE. adj. Chim. Se
dil des acides qu'on obtient par l'action de la

chaleur sur une solution d'acide pyrophospho-
diamique.

PYROPHOSPHATE, s. ni (et. gr., =î
ç ,

-uç&î, feu ; fr. phosphate). Chim. Phosphatequi,
après avoir été cale oh ange de propriétés,

cristallise diffère lent etavec une proportion

différente d eau de cristallisation. Pyrophos-
phate de soude.

PYROPHOSPHODIAMIQUE.adj.Chim.
Se dit d'un acide obtenu par l'action du per-
o h loi ure de phosphore ou del'oxychlorure sur

une solution d'ammoniaque concentrée.

l'VItolMlOSPHON'ITRYUQl'E.adject.
Chim. Se dit d'un acide dont les sels s'obtien-

nent sous l'action de la chaleur.

PYROPHOSI'tlOUEUX.adj. m. (et gr..

,*jtp, irjfb;, feu; fr. phosphoreux). Chim. Se dit

d'un acide hypothétique qui serait obtenu en
chauffant l'acide phosphoreux.

PYROPHOSPHORIQUE.adj. cl gr,r; 5 ,

r., ;, feu ; fr. plitisphoritllte). Chim Se dit d'un

acide produit par l'action de la chaleur sur l'a-

cide phosphorique.

PYROPHTALME. s. m. (et. gr.,-; ? .
-j-/-,.-,

feu; oç6aà».9;,ceil). Ornilh. Genre d'oiseaux. dé-

taché des sylvies.

PYROPHYLLITE. S. I t gi . -: ?. - v-/,,-,

feu •ùVaov, feuille . Minér.Silicalehydraléd'a-

lumine et de magnésie trouvédans les monts

Ourals, en Belgique, au Brésil, etc.

PYROPII ÏS ALITE.s. f. (ét.gl'.-ip.-jp .;,

l'eu; ou««X>;, bulle d'air). Miner. Variété de to-

paze pierreuse.

PYROPHYTIQUE. adj. (ét.gr.,*;'?. -.--;.

feu ; oôtov,plante).Chim. Se dil d'un acide qui

existe dans les huiles pyrogénées végétales

non rectifiées.

PYROPIEN, ENNE. adj. (ra.±pyrope .
Mi-

ner. Qui contient des grenats rougeàtres. Cal-

ciphyre pyropienne. Roche pyropienne.

PA'ROPINE. s. f. Chim. Malière rouge al-

buminoide qu'on extrait des dénis d'éléphant.

PYROPISSITE s.f.Minér Nom donné à un

mélange de substances hydrocarbonées d'une

épaisseur de vingt centimètres qu'on remar-

que dans le lignite de Weissenfels.

PYROPNEUMATIQUE, adj. i g. (et. gr.,

_ __ . i,.n;-. :j;,i,, vent). Phys. Se dit d'un

appareil qui procure instantanément du feu en

enflammant du gaz hydrogène extrait de i au

-... moyen duzinc,soil pai l'électricité, soit par

t
.

(

Briqucl pyrop il
t

PYROPS - m tut mi. Syn. i non -i

V\ ROP 1 I Kl --pot,

pviioi'i \< 1 1 il t. i pi pi i'0 ; ktnre;

él. gr., , feu . lai. p«w lb va, pi

q

i u., Opi ' il inquiconsisli :
i

pour opéri I aulé-

i irtielli lumi ors.

PYIIOQI l \ v l i tltaut

l,l,., .

i

IC.

I-Y .>i INIQI E.a
fou ; fr. quittù

tenu p>, ichaleu

nique.

PYROQI INOL t t

feu;fr qniiiol). Chim.
u -t

PYRORACÉMIQI i

l'eu ; (i ,
,

, Cllil i

mut d, listlllal

mique ou di
I ic li larli ique.

PYRORÉ'I I M
H I. Il II !

:

brun noir, trouv n Bohème.

PYRORTIIITE.S m. l'olvin. gr.,r.;p.r.p-.,,

fou; fr. orthili Miner. Va re

,n,i, i,t i t orthile.qui présenleàun t.

gré i. phén im u |u'on

i,, chauffe au chalumeau.

* PYROSCAPHE.s. m ét.gr .-.;.

feu; lui. scapha, cli iloupe Mai É pè de bà-

timenl i vapi m . sans cheminée, en usage en
: pi incipalement. Aller on pyr - aphe.

— Bateau à vapeur,cn général. Ne viens pas
von- io Nil que li pij o : aphe dispute au croc -

dile. io i
. de Nei val

,

PYROSCAP1IIQUE adj. -' .

tient, qui -o rapporte au pyroscaphe. Service

pyroscaph que,

PYROSCLÉRITE. s I él gr .
-;..

l'on . .-...p',;, dur). Miner. Silicali liy Iraté I a-

lumine el le n ' i ' île d'Elbe.

PYROSCOPE ' gl ..-. •
--- '' " -

axMttujeconsidère). Phys. Instrumente,

a mesurer le pouvoir du calorique rayonnant,

el par suite â reconnaître le momentoû la tem-

pérature i si irrivée à un degré déterminé dans
un milieu demeurant toujours lo même.

PYROSCOPIE. s. f. (nd.pyroscope). Phys.

Artde mesurer le pouvoir rayonnant du calo-

rique. Science, théorie qui a pour objel

mesure. ||
Art de la fabrication du pyroscop

— Antiq. Divination pur lo moyen du feu.

PYROSCOPIQUE.adj.2g.Qui appartient,

qui est relatif a la pyroscopie.

PYROSE. s. r. Médec. Syn. de PYROSis.

PYltosis. s.f. tpr pi rô-iiss ; du gr. r..,,-

»i5l briilure). Médec. Affection caractérisée par

une douleur brûlante ressentie a l'épigastre,

et accompagnée de l'éructation d'une certaine

quantité de sérosité qui produit dans l'œso-

phage et lo phai vnx qu'elle traverse une sen-

sation d'ardeurel d'érosion. La pyrosis est un

degré plus élevé de l'affection symptomatique

qu'on a appelée aigreurs de l'estomac. Elle a

reçu les noms vulgaires de fer chaud, cremason,

soila, gorgosset.

PYROSMAL1TE. S. m. (et. gr., i:-;?.
-

feu; oopd-,, odeur). Mmér. Silicate hydr il

fer et de manganèse trouvé en Suède.

PYROSMARAGDE. s.m.étgi ..-...- , .

feu; lai. smaragdlis, pierre précieuse . Miner.

Variété de chaux dilatée qui imite les piei n -

précieuses.

PYROSOME. s. m.pr. pi-ro-come ; ét.gr..

rjp, itupb;, feu ; rî|ii, corps). Moll. Genre d'as-

cidies, établi pour irois espèces habitant

mers des pays chauds,et ainsi appelées âcause
I, i ,.,-iat dont elles brillent, éclat lel qu'elles

paraissent avoir ps de l'eu Celte lumière,

qui projette la nuit sur les eaux les couleurs

de l'arc-en-ciel,estdueau phosphore que le py-

rosome dégage de son corps. Elle n'est bien

sensible, il faut le dire, que lorsqu'une grande

quantité de ces mollusques se trouve réunie.

PYROSOl'HE.s.m.fpr ./>w»-!"/V . Alchim.

Celui qui s'occupe spécialement de
i

phie, qui connait la pyrosophie, qui l'enseigne

ou qui écrit sur cette science.

PYROSOPHIE. s.f. fir.pi-rii-fo-ft .ét.gr.,

-
: Cou -ïo v -oaciK-l \loli,m -.-i?.hcÉ

qui a pour objet la nature et les propriétés

du feu. On sait que le régime du feu était con-

sidéré par les philosophes hermétiques comme
la base fondamentale de leur science.

PYitosoi'HiQUE. adj. 2 g. (pr. pi

/;/,(•:. Alchim. Qui appartient, qui est relatif a

la pyrosophie,

PYROSORBIQUE.adj. i>r.»i ro-cor-tike;

èt.gr ,-.=..-.,•,,•. ton \hsorbique) Chim Quiest

obieiiu par la distillation de l'acide sorbique.

PYROSPHÈRE.S.f ivuiol gi ,-. .
-j. ',

.. . .^ sphère Géol.Noyau incandescenl

qui occupe sans doute le centre de la terre.

PYROSTANNIQUE. adj él gl - i.-jst;,

feu;fr slannique . Chim.Se dit d'un acide ob-

tenu par la dessiccation a 1 10° de i aei lestan-

nique combiné avec l'aci le mèl isl ionique.

PYROSTAT. -.m. pr. pi-ro s/«;él



H22 PYRO
.:. feu ; «rtax^î, arrêté . Appareil

attire.

PYROST \T|oi I

HarmïlepyTOStaliqtie.

— PYROSTATIQUE. 5. f P
siste à dispos* oîveot être sou-

mis à l'a 'i luire un
l i i

,
i régulariser la cha-

n lui imposanl les parcours les plus pro-

produire i effet all<

PYROS1 ÉARINI I éf r , itfç, Kuçïbç,

feu : rcc'aç, graisse . Chira. Graisse obtenue par
la disi il i e i paniques.

PYROSTÉ IRIQCE. a Ij Chim, Seditd'un
nu pa la distillation du stêa

chaux.

PYROSTOHI êt.gl .-7s. *, s,;. feu;

môjta, bouche). Bot. Genre de verbénacees lan-

èl tbli pour des arbres ou arbrisseaux

d'Essequeba.

PYROS i it i s m. Bot. Genrederul
les arbres ou arbris-

de l'Ile Uaui I feuilles

tun ai i» 1 isseau font le fruit eslune
che qui ressemblée une petite poire

striée.
||
Syn. Tu pyrexe.

PYROSUCCINIQUE.adj.(pr.pï>fl-fK-*«-
.

.
|

.
.

.

Se dil d uni huile empyreumatique obtenue
pardistillaliondusuccinetà laquelle on donne

le ni 'in ù'huite de succin.

PYROSULFURIQUE. adj. [pr. pi-ro-çul

fn-rikeièi. pr., irffp, -r.,-,-.;, feu; fr. sutfurique ,

Chim. Se dit d'un •;. nu par l'acti n

du chlorure di ir l'anhydride sulfu-

rique.

PYROT IRTAR1QUE adj.2 g.Chim.Syn.
de l'YIm) AU IIII'.M I.

l'\ ROTAR l R \\ll. \ 1 1; s m Chim Sel
i p n- la combinaison de l'a» ide pyrotar-

traniliqu ai ec une base.

PYROTARTRANILE. s. f. Chim. Corps

f

lit par l'action de la chaleur sur un mé-
ange d*aci le pyrotartrique el d'aniline.

PYROTARTRANILIQUE. adj. Chim. Se
dit d'un acide qui provient de 1 action de 1 1 po-

tasse sur la pyrotartranile.

PYROTARTR ITE. s. m. Chim. Sel foi mé
par la comb nais m de l'acide pyi ol irl i iq n

avec une base. Le pyrotarlrate de potasse prë
cipite sur le-champ l'ai éi ite de plomb. Il ne
précipite point les sels de baryte el de chaux.

PYROTARTRE1 X adj. m. Chim. Se dit

d'un acide de tai trate Le potasse obtenu par la

distillation se he.

PYROTARTRIQl l. lj r -r ,-?
? , tt j?„,

feu ; fi
. tarlrique Chim. Se ait d'un aci le

j u

tic 'i i qui Be pro fuit dans la distillation de
i li l [ue,oudu tartrate de potasso,dit
crème de tarlre. L'acide pyrotartrique forme
avec la potasse un sel déliquescent, sol uble dans
l'alcool.

PYROTARTRITE. s. ni. Chim. Sel résul-
tant de la combinaison de l'acide pyrotartreux
avec une base.

PYROI \is I ROTARTRIQUE. a h cl

Chim.Se dil d un acide pyrotartrique homolo-

g ueà l'acide lai trique.

PYROTE. S. f. (du gr. t: j? ...-: :,;. rtitl U

Entom. Genre de coléoptères hétéromèi es. i

ilrachélydes, tribu des i '''--H .•mis, éta-

bli pour une dizaine d'espèces américaines.

* PYROTECHNIE, s. f. (pr. pi-ro -tek-ni

;

et. gr., T.7'
fizji:-„u-u :-.(/_-',

i employer
luire.

— Art de celui qui fait 1ns feux d'artifice

pour les publiques.

— Fig, Ce I déjà le ityli 11 tmboyanl dans
lequel

I L'ogive vajeter son plusra-
dieux, mais son dernier éclat, véritable bou-
quet de cette pyrotechnie de pierres que l'on

nomme architecture gothique. [F. Girard.)

— Nom donné par quelques auteurs à la chi-
mîi

, a cause de l'emploi frêqm ni qu'elle fait

du feu dans ses opérations.

— Alchim. Syn de PYRONOMiE,PYnosopiiiE.
— Ariill. Art de fabriquer les pièces rt'arti-

ti'
1

'', '!' r 1
1 p- •'[ |f

i , [O'opres .1 sVn-
Qammei promptement. || École de pyrotechnie.
Ecole i

! L li études relatives aux mu-
nitions de

— Chir Pyrotechnie chirurgicale. Arl d'ap-
pliquer ! feu dan i le traitement des ruai Mes

* PYROTECHNIQ1 i: adj.2 g. (pr pi-ro-
tek-nike

I
|

ipn
i lient,qui esl relatti à I i p]

p [ues, [rai lé

pj i tei hnique. Leçons pyrotechniques.
— Bol. S<- dit de la cynanche, parce que son

molle, légère et subéreuse, peut rem-
placer l'amadou, qui esl prompt à prendre feu.

— pyrotechnique B.f Ai td'employerïe feu

PYROTÉRÉBIQUE. adj. ètym. gr., R erPl
rupi^feu ; tv.térébique) Chim.Se dit d un acide
qui se produit dans la distillation sèche do l'a-

i
i èbique. On 'lit. au < \lique.

PYROTHOMOE
îo;, forme . Pharm Un

''ii[i\ reumali [ue qui resuli de la combustion
à l'air libre des tis us de chanvre, de lin, de
coton, de étoffes en général. La pyr< ih n li

offre plusieurs rapports de composition avei
l'extrait de suie.

PYRB

PYROTIQUE, adj. -' - et. gr., m***™,;
le xupôio, )(• brù Qui brûle, qui

latitérise.

— Substanliv. Un pyrotique. L.i pierre in-
'

: P! :

'
I

PI n I lit VI i: s. m. Chim. Sel pro-
lnit par la combinaison de l'acide pyrotrita-
rique avec une base.

l'VROTRITARIQUE.adjecl. Chim. Se dit

d'un aci le q li se pro Luit dans la distillation

sèche de l'ac de tarlrique.

PVRO-URATE.B. m. Chim. Sel résultant
tle la combinaison de l'acide pyro-urique avec
une lias.-. Le pyi -m in de baryte esl blanc,
pulvérulent, peu s. .lui, le dans l'éau froide. Le
pyro-urate de chaux est fusible, et parle re-
iroidissement il pren l l'aspecl et la consis-
' de la cire jaune. Pyro-urate d'ammonia-
que,de poias^ . Pyro-urate de plomb.

PYRO-URIQUE. adj. et. gr., *;..-
feu ; fr. urique . Chim. Qui esl produit dans 1

1

distillation sèche de l'acide tiriqueou de l'urate
d*ammoniaque.L'acide pyro*unqueareçu aussi
le nom d'acide cyanutique.

PYROVIMQUE. adj.(étym.gr.,itïe,«u(ibî,
feu; tr.vinique .Chim.Se dit d'un acide obtenu,
pai M distillation de l'acide tarlrique.

PYROXAM. s. m. Chim. Un des noms de
la xyloïdine.

PI iti>\ wtiiim; s. f. ét.gr.,nG
feu; Iran;, xanthiné). Chim. Matière extraite

i idron r- h lis ii ailé par la pota i i I

qu'on rencontre aussi dans I espril de bois.

* l'Yitovi.M: s m. (ètym. gr., «Bf, nupij,
feu *. ; Minéi .Substance mur n île

i enc ée accidentellement dans les produits
volcaniques el ayanl rénéralemenl pour base
)

i chaux, 1
1

m igm sic el le proloxyde de fer.

PYROXÉNEUX, KI'SK. adj. Miner. Qui
renferme du pyroxène en ci istaux distincts et

dominants. Basanite pyroxéneuse. Roche py-
roxéneuse.

PI ROXÉNIQUE. adj. 1 g. Miner. Qui a le

cal e 1ère, la nature du pyroxène.Roche pyroxé-
nique. réphrine pyroxénique.

PYROXÉNITE. s, f. (rud.pyroxène Miner.
Syn de luerzolithe.

PYROXYLE. s m. ou I'YROXYLINE. s.

f. (étym. gr., itîf

,

iuj&î, feu ; ;//•... bois). Chim.
.Vitn ihinnc a des c poses 1res inflammables
et détenants, produits par l'action de l'acide
a/ itique sur le coton, le chanvre, le bois, etc.
Li plus e, aiuii est celui que Ion désigne sous
le nom de poudre-colon, ftdmicoton.

PYROXYLIQUE adj. 2 g. [étym. gr., itï
p ,

... Chim.Se dil de l'esprit
e Hier pyroacétique,qui s'obtient pur la dis-
tillation du bois,

ij
Qui a rapport au pyroxyle.

PYROZOATE. s. m. Chim. Sel formé par
la combinaison de l'acide pyrozoïque avec une
base.

PYROZOÏQUE. adj, (étym. gr., ^Co, itufiç,

I
eu

; ÇSov, animal). Chim. S.' dit il un ai ide ex-
iiiii les huiles animales pyrogênées non rec-
lillees.

PYROZOONATE. s. m. Chim. Sel formé
par la combinaison de l'acide pyrozoonique
avec une base.

PYROZOONIQUE. adj. Chim. Syn. de PY-
ROZOÏQUE.

PYRRIIA. Myth. Femme le Deucalion.

l'YnniIACRE. adj. .' e. étym.gr . r.»bhh,,

roux : ;:. extrémité . Hist. nat. Qui a I ex-
trémité de l'abdomen d'un j mue rougeàtre.

PYRRANTHE.S. m. (et. gr., -4.;, roux;
ï/Ooî, (leur). Bot. Syn.de lumnitzère

PYRRHÉLÉOM.s.m.Chim Syn.de pyrroi.

PYRRHÉTINE. S. f. (.'tym. gr.. -;
?

. feu;

rïîttvi|, résine). Chim. Nom générique des ma-
tières résineuses obtenues par l'action de la

chaleur.

PYRRHIDE. Myth Nom des descendants
de Pyrrhus Néoptolème, fils ci (chiite.

PYRRRINE s.f.(dugr.*"ttls 1 roiix .Phys.
Principe colorant de la neige rou

* PYRRHIQUE.s.f. élu gr. r. ,,.. mè
signification;. Antiq. Danse militaire, dont on
attribue l'invention soit à Pyrrhicus de Crète,
suit a Pyrrhus No, iplolumu. el qui ei.ni. en
gran le vogue à Sparte el en Crète principale-
ment. Les danseurs portaient des tuniques
écartâtes el ils étaient arme, de toutes pièces.
Les pas de hache qu'on exécute dans nos opé
ras sont des soi tes de pyrrhiques modernes.
— Fam. et par plaisant. Les hommes sem-

blent tous occupes a présent à se détruire...
tout csion guerre; on croit que lu France dan-
seraaussi dans cette vilaine pyrrhiqne. (Volt.)

— Adjectiv. La danse pyrrhique. (Acad.)

*PYRRHIQUE s. m.Mélriq.anc Pied de
vers greesou latins nposc eledeux syllabes
brèves.

— Adjcct. Pied pyrrhîque.Mesure pyrrhique.

l'VItltlUTK. s. f. '.I.er.. -.j, ;..
; , roi i\ . Mi

nér. N im de petits octaé 1res d'un éclat vi-
treux, d,- couleur jaune orange, trouvés dans
l'Oural.

PYRRHOCÈRE. adj. 2 g. (et. gr., itu^Jç,
roux; »t'f«;, corne). Entom Qui a Ici antennes
reuges.

PYRRHOCORAX.s.m. (étym.gr., nuf^;,

pvhr
roux; xoçaÇ, corbeau). Ornith.Nora scientifique
du genre eboquart.

PYRRHOGOniDG. adj. 2 g. (et. fr., pyr-
rhocorts ; gr. eÎ^oï, aspect . Entom. Qui a rap-
port au pyrrhocoris.

[j pyrrhocorides. s. m
pi. Syn. d'ASTEMMITES.

PYRRHOCORIS. s. m.(pr.pt>-ro-Jfco-rm;
èt-gr.,-^,;-. .-. roux ;xôpt;, punaise). Entom. Syr
d'ASTEMME.

PYRRnoDE.s.m. (étym.gr.,cu^MÏi , l<

couleur rousse). Ornith. Syn. de charmosyne.

PYRRIIOGASTItlv. adj. * ?. (et. ?r., r.yr
pô.: , roux; '(<kt~.t,o, ventre). Zoot. Qui a l'abdo-
men roux.

PYRRHOLE. s. m. Chim. Syn. de pyrrol.

PYRRHOLEUQUE. adj.îg. [et. gr., nu^-
^bç, roux ; tt-j''.;. blanc). Zoot. Qui est roux en
dessus et Main- en dessous.

PYRRHOLITE. s.f.(ét. gr., ru^lç, roux).
Miner. Substance qui paraîl se rapporter à l'a-

northite et qui a été trouvée dans du quartz
compact.

PYRRO0MÉE.S. f. et. gr., cu^iç, roux).
Espèce il-' cosmétique comp sêde poussière de
talc et de noir de fumée.

PYRRHON. Philosophe grec
;
né à Élis Pé-

loponnèse), 384-288 av.J.-C.disciple d'Anaxai
que d'Abdère. parcourut l'Asie avec lui i la

suite d'Alexandre le Grand. A son retour, il

fonda à Elis l'école des sceptiques. Il n'a rien
écrit, maison connaît les dix motifs de doute
qui, selon lui, sont la base du scepticisme.

* PYUltnoMKV EîVNE.adj. Qui appar-
tient à l'école de Pyrrhon. Se dit des hommes
et des choses. Les philosophes pyrrhoniens.La
secte pyrrhonieune. La doctrine pyrrhonienne.
Un raisonnement pyrrhonïon.
— Par exlens. Sceptique. En fait de science,

les hommes sont nés dogmatiques et hardis,
et il leur en coûte plus d'efforts pour être ti-

mides et pyrrhoniens. [Fontenelle.)

— Philol. Hypotyposes purrhonieunes. Titre
d'un ouvrage ou Sextus Empiiicus a exposé la

doctrine de Pyrrhon.
— pyrrhomen. s. m. Antiq. gr. Philosophe

de l.i <•<-{{ il.iiii [*vi l'htm fiait |r t'hi't'.l.fS plus
célèbres pyrrhoniens de l'antiquité furent 1 1

mon, Énésidème, Hérodote et Scxtus Empiii-
cus.

— Par extens.Celui qui affecte de douter de
ce que les autres regardent romme le plu^-er-
tain. C'est un franc pyrrhonien. (Acad.) Il n'y a

jamais eu de pyrrhonien effectif parfait; la na-
ture soutient la raison impuissante, el l'empê-
che d'extravaguer à ce point.(Pascal.) Dans ce
sens, on dit pyrrhonienne, au féminin.

PYRRHONISER. v. n. 1" conj. Affecter
de douter de tout, comme autrefois les philo-
sophes de la secte de Pyrrhon.

— Par extens. Se dit d'une personne qui, à
chaque proposition mise en avant, oppose ou
prétend qu'on peut opposer une proposition
contraire également satisfaisante.

* PYRRHOMSME.s. m. Doctrine de Pyr-
rhon, système du doute absolu et de l'indiffé-

rence en toutes choses.

— Doute exagéré qu'une personne affecte
d'apporter dans les choses qui passent aux
yeux des autres pour les plus certaines. Pyr-
rhonisme en matière de religion. Ne pas ad-
mettre une pareille vérité, quel pyrrhouisme!
Si le pynitonisme étend ses droits jusque sur
la morale, il ne saurait être que l'auteur de
t< us les maux el le desti licteur de toute so-

ciété. L'abbé d'Ollvet. L'Hexaméron rustique
el lesEntretit'ijs ! IIumIius Tubero sont écrits
avec une liberté plus que cynique, mais où le

pyrrhonisme se produit avec une franchise tout
a fail extraordinaire. J.-J. Itousseau.) Le ptjr-

rhoni/tme proprement dit n'est qu'un instant de
léthargie, de torpeur et de néant. (P. Leroux.)

— Pyrrhonisme historique.Doule sur les faits

généralement admis ou abus d'une critique qui
s'attaque aux faits les mieux établis.

PYRRHONOTE.adj.2g. (étym.gr., «uftpc,
roux; v5to;, dos). Zool. Qui a le dos roux en
totalité ou en partie.

PYRRHOPAPPE. s. m (étym.gr., «u^tf,
roux; Tîairicàç, aigrette). Bot. Synon, de chon-
DRIt.LE.

PYRRHOPHANE adj. '2 g. (êl. gr.,mu^
roux; saviç, brillant). Zool. Qui est roux en des-
sus et brillant en dessous.

PYRRHOPHE. adj. J g. (étym.gr., Kufpc,
roux ; oottoî, brun). Ornithol. Qui a le plumage
rOUX et brun.

PYRRHOPHRE. adj. 2 g (et. gr., îeuf^ç,
roux; Ssçuç, sourcil). Zool. Quia les sourcils
roux.

PYRRHOP1NE. s. f. Chim. Alcaloïde re-
tiré de la racine de tagrande chélidoine.

PYRRHOPROCTE. adj. S g. (et. gr., rruf-

f&;, roux ; -rrpwxtôî, anus). Zool. Qui a le crou-
pion rougeàtre.

PYRRHOPTÈRE. adj. 2g. (ùl.gr., itu^iç,
roux ; iiTï^bv, aile). Zool.Qui a les ailes rousses
ou rougeal res.

PYRRHOPYGE.adj.2g.(étym.gr.,icu^ç,
roux ; <Ruy«i 9

fesse). Zool. Qui a le derrière rou-
g eàl !''. *

PYRRHORÉTINE. s. f. (étym. gr., nupfb,-,

roux; p^TtvYi, résine). Miner. Substance qu'on
croit ëueune combinaisonde bolorétine ctd'a-

PYTE
cide bumique trouvée en Danemark, dans les
débris de sapin-. iVi-siles di.-s lniirbi i .

PYRRHORHINE. adj. 1 g. (et. gr.rr.i».:.
roux; ftv, nez). Zool. Qui a le nez rougeàtre.

PYRRHOSE. s. m. (étym.gr., r.-j^h;, n liî

Bot.Genre de myristicacées,él ibfi pour di

bres de l'Asie tropicale.

PYRRHOSIDÉRITE. s. m. (pr. pir-ro-ci-
dè rite; et. gr.,i:j^ô;,roùgeàtre; i-îi-.s, fer
Miner. Syn. de goethite.

PYRRROSIE.s. f. (étym.gr., icu^%;,roux).
Bot. Syn. de niphoboi.e.

PYRRHOSTOME.adj.Sg. (et. gr.,iîu^;,
roux; (non», bouche , Z ol. Qui a la bdu :he ou
l'ouverture rougeàtre.

PYRRHOTINE. s f (et. gr., -
. roux

Miner. Sulfure de fer d'un éclat métalliqut
faible, à cassure conchoïde, qu'on trouve en
prisme hexagonal dans les minerais nickéli-
fères de Norvège, de Bavière, du Piémont et
du Brésil.

PYRRHOTRIGHIE.S.f. (pr.pir-ro -Inki;
étym.gr., koJ^ç, roux ; 6ptE, -y //>:, cheveu). Bot.
Syn. d'ÉRÏOSÈME.

PYRRHULAUDA. s. m. (et. lat., pyrrhula,
bouvreuil ; alauda, alouette). Ornith. Syn.de
MÉGU.0TE et de fringille.

PYRRHULE. s. m (du lat. pyrrhula, bou-
vreuil .Ornith.Nom scientifique du genre bou-
vreuil.

PYRRHULINÉ, ÉE.adj.(du lat. pyrrhula,
bouvreuil). Ornith. Qui a rapport au bouvreuil.

Il pyrrhulinees. s. i". pi. Sous-famille de frin-

gillidés établie pour huit gi ares.

PYRRHUS ou NÉOPTOLÈME. Temps
lier. Fils d'Achille et de Dèidamie, né â Scyros,
vint, après la mort de son père, au siège de
I raie. U alla chercher Philoctète à Lemnos;il
tua Polyte et Priam, et, après la ruinede Troie,
sacrifia Astyanax et Polyxène. Il fonda ensuite
un royaume en Epire.où il amena captifs Andro-
maque et Hèlénus. Il avait épousé Mermione,
dont le fiancé, Oreste, le fit massacrer par le
peuple de Delphes.
— Pyrrhus. Roi des Molosses (Épi re), était

au berceau quand son père,Éacide, fut dépouil-
lé de ses Étals, vers 316 av. J.-C. Pyrrhus s'at-

tacha à Démètrius Poliorcète; puis, avec l'aide
de Ptolémée Soter, il recouvra son royaume
d'Épire.-2'.tô. Chef ha bile de meive Maires, || nrit,

et perdit la Maeéd-iine ; il alla secourir Taren te

contre les Romains, qu'il battit à Héraclée,280,
et à Asculum,279, et les villes de Sicile contre
les Carthaginois, qu'il vainquit aussi. Revenu
en Italie, il échappa, malgré sa défaite de Bc-
nèvent, aux Romains. -JTô. et regagna l'Épire.
II tourna alors ses mercenaires contre Anligone
Gonatas.qtd perdit la Macèdoine;conlre Sparte,
qui le repoussa; enfin, contre Argos, où il fut
blessé à mort par une tuile qu'une femme lui

avait lancée, '212.

PYRROClS.s. m. (pr. pir-ro-ciss). Entom.
Genre de coléoptères hétéromères, famille des
sténélytres, tribudesserropalpides,établipour
deux espèces des États-Unis.

PYRROGOME. s. m. (et. gr.,itu^ç,roux;
xô[»i, chevelure). Bol. Genre de composée: a

tén lïdées, établi pour des plantes herbacées ou
su [frutescentes de l'Amérique tropicale.

PYRROL. s. m (et. gr.,vu£t%<;, roux). Chim.
Substance alcaline découverte dans les pro-
duits de distillation des matières animales et

dans les goudrons de bouille. C'est un liquide
incolore, d'une odeur agréable, rappelant le

chloroforme.Il est peu soluble dans l'eau,mais
solubie dans l'alcool et l'éther. Les vapeurs
île pyrrol communiquent au bois de sapin une
coloration rouge caractéristique, surtout lors

qu'on Ta humecté d'acide chlorhydrique.

PYRUJLAIRE.s. m. Bot. Genre desantala-
cées, établi pour des arbrisseaux de l'Améri-
que boréale.

PYRULE. s. f. (étym. lat., pyrttm, poire).

Moll. Génie de ^asiernpodes peetinibranehes,
famille des canalifères, établi pour un assez
grand nombre d'espèces,dont la forme rappelle
assez bien celle d'une poire. La pyrule lerna-
tèenne. La pyrule allongée. La pyrule rampe.
La pyrule trompette. Pyrules à spires assez
élevées ou subfusiformes. Pyrules à tube lont»

et droit, à spire courte. Pyrules à tube long'. II

y a aussi des pyrules fossiles dont les coquil-

les ne se sont trouvées que dans le calcaire

grossier et dans les couches plus nouvelles que
cette formation.

PYRUS. s. m. {pY.pi-russ;taot lat.). Botan.
Nom scientifique du genre poirier.

PYRUVATE.S.m. Chim. Sel de l'acide py-
iin i [ue.

PYRUVILE. s. m. Chim. Corps qui se pro-

duit par l'action de l'acide pyruvique à chaud
sur l'urée.

PYRUVINE. s. f. Chim. Corps cristallin

blanc obtenu en chauffant dans un appareil dis-

tillatoirede la glycérine et de l'acide tartri»

que.

PYRUVIQUE. adj. (étym, gr.,icâ> ( feu; fr.

uviquè). Chim. Se dit d'un acide obtenu dans la

distillation sèche de l'acide tarlrique et de l'a-

cide paratartrique.

PYSODON. s. m. Crust. Genre de crusta-

cés peu connu,établi pour deux espèces de l'o-

céan Indien.

PYTÊL1E. s. i. Ornithol. Genre de passe-
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roauxde la famille riesfrin llul

type le (ringille beaum u quel.

|»ï THAGORE. 1 ,
-

i

enos. 569-470 av. J.-t
i I I

Milet, la

Phènicio,el surtout l'Egypte, où il

p èi des prêtres à 1 1 '-"tir!
i

delà re îgion el des sciences du pays. (Yai

porté i Ba bylone o.\ oc be uicoup d'Ég
s

de la caste s icerd itale lors de l'invasi

Cambyse,il y rencontra des prêtres ch ridéens,

des mi ii probablement des savants in-

dien î. Ipi es le nom eaus \ \ ya jes, il

lit lans la Gra le-Gi èce, ou les h ibitants de
Ci ne lui conférèrent le droit de cité el lu;

liai e de cens eur des m. nus. n y

devint le chef du parti ai ' ci tl que ; il éta-
blit alors un in si il

: ;r a uquel ,;! n'était admis
qu'api es un examen minutieux ; un silence ri

presci .' aux élèves,qui d

su ' ni exercer leur mémoire en apprenant
p ii cœur les senlenci s morales el religieuses.

On yjoignait lésé èmentsde 1 1 musique el des
mathématique , Ipi s ce noviciat, les jeunes

: Lient admis a entendre directement le

tenait sur les principes des
choses, sur les vertus des nombres el leurs har-

die lprèscelenseigneraent,qui
n lis annéi s, i s liscip es se i épandaienldans
toutes les pa Lit lu m m le ancien, et res-
taient rattaches par les liens d une sorte de con-

nais la guei e é lata entre l'ari >i

tie et la , I éci le de Pythagore fin

p i l'âge déplus le 30

fuir, dénué de l ut. Il mourut obscurément à

Tarent
— Doctrine tie Pythagore.V. pythagorisme.
— Arilhm. Tt tde Pythagore. V. table.

— Astron. Système de Pythagore. Le systèn e

que I ipei nie a rei uvolé pai mi nous, il esi

ainsi appelé pa [ue Pythagoi e le soutint et

que ses disciples en firent autant après lui ;

mais ce système était encore plus ancien.

— Gèom. Théorème de Pythagore, proposition

de pythagore. il rèrae fondamental de lagéo-
în !

I f 1

1

1
1 r .

i

ire, qui ''.{ découvert par Py-
thagore, et s'énonce ainsi : Le carré fait sur
l'hypoténuse d'un triangle rectangle est équi-
valent à la somme di

i les deux
autres c L<

—Philos.Théotogie arithmétique de Pythagore,
Titre pompeux d inné par Nicomaqueâ lasc ei -

ce des propriétés mystiques des nombres, sui-

vant Pythagore. L'unité ou monatleeta.it le prin-

cipe génératif. C'était l'attribut essentiel, le ca-
; même de Dieu. Le

nombre -'.
. était le mauvais principe;

il désignait le Lés ndre, la confusion; aussi les

Romainsconsacrèrent-ilsà Pluton le deuxième
ni lis de l'anni e, i i aux mânes des morts le

deuxièmejourdu deuxième mois. Le nombre 3,

ou triaà • l'harmonie parfaite, et il

renfermai tde >ublim ystères. Le nombre i

i f l'idée de Dieu et de sa puissance; 5

emblème du mariage; 6, de la justice ;

7. des vicissitudes humaines ;8, de la loi natu-
relle (l'égalité des hommes); 9, de la fragilité

des fortunes humaines; 10, des merveilles de
la nature, signe de paix, d'amitié, etc.

PYTIIAGOIlÊE.s.f. (de Pythagore, n pr. .

Bot. Syn. de bi.ackwem.ie.

* PYTH lGORICIEIV,EIVNE.adj.Quisi :

la doctrine de Pythagoi e. Les philosophes py-
thagoriciens. La secte pythagoricienne. L'ins-

titut pythagoricien.

— Qui est conforme au pythagorisme. Les
pythagoriciennes. Les maximes pythago-

riciennes. Les préceptes pythagoriciens.La phi-

los, phîe pythagoricienne idéalise tout et part de
principes invisibles. (V. Cousin.)

— Par extens. S'empl. substantiv. ou ad-
ject. en parlant d'une personne qui fait abus
des i lées numériques, des locuti ms arithmè-

i géométriques dans le discours, ou
lu. ii encore, d'une personne dont la vie est fru-

gale et austère C est un franc pythagoricien,
entendez-le parler. Cette jeune femme fait la

ienne. Mes quatre-vingt-quatre
ans et mon extrême faiblesse me rend.

core plus pythagoricien que lui. Volt,

aussi les ch > qui annoncent cet abus, ce
genre de vie chez une personne. Voilà bien un
langage pythagoricien. Il mène une vie pytha-
goricienne.
— pythagoricien, s. m. Philosophe

s h le de Pythagore. Les pythagoriciens l

l'-nt dans le principe une secte en quelque
sorte religieuse; puis ilsvécurent isolés àcause
des persécutions dont ilsfurentrobjet.il- s'ai s-

. ande et de fèves i lus, rimée
de Locres. Archytas, Hippase, Philolaùs, Eu-
doxe, Lysis, qu'un croît être l'auteur des Vers
dorés, sont lespythagoi iciens les plus connus,

i u rayai ml à ta mètempsy-
Icad.] Suivant les pythagoricien

seulement les planète, mais les comètes elles-

mêmes sont en mouvement autour du soleil.

(Laplacc.)

— Mus. Partisan d'un ce lain

h i Grecs.

* PYTH IGORIQl i
i Ij .' g. Qui appar-

i nt à la p h Pyth iu à son
< oie ; dont l

i cara itère ou ï'cspri!

clic de celui de Pj Lli
I

i

craliq pie py/hago
i M ni ligne.

— Diètepyt \a \ >linenco de la chair
iux.1 li préconisée

par les philo iphi au i cl i v eaux, rc-

coi mdéemême ] n [uelques médecins, n'a

jamais été indiquée par la nature. (Buff.)

— Silence pythagorique Sil nci pi il ngéque
Pylhag in inij dt à dis* iples.

Gi iMi'M. -r. Lettre pythagoriqne, N n

m .i l.t letti e g i ecque upsili m f), parce que V\

thagoro en compai ail

deux i otites du \ ici el rtu qui se pi é

t a l'ad -nt.

— A la pu-- .i ) Ha fa

Pytha fore, selon les règles, la doctrine, les

e Pythagore. Il avail pareillement ainsi
i|'i'

l est requis par les règles de l'ai i jcftné

trois jours, sans manger rien que du pain et

quelques racines t el autres choses n'ayant âme,
à la pythagorique.

..
rahureau.)

v\ ru IGORIS \\ r. p ut. pn - du verbe
Pythag iriser.

PY1 II IGORIS \m. \M l i l Se dit de
de celui, de celle qui pytha e Le pylhayo-
risant Sorion le dét< rmina i 'abstenir de la

ch iii' des animaux, régime qui convenait à sa
sailli'-. Diderot.)

PYTHAGORISER. v n. I- conj Suivrela
doctrine ou les précepb (S de Pythagi i e.

* PYTHAGORISME. s. m. Doctrine dcPy-
Lhagoi e Les deux dogmes principaux du py-
thagorisme sont les propriétés des nombres el

l.i métempsycose on transmigration desàmes.
Peut-on niei la ressemblance entre le pythago-
risme et la secte des esséniensV Pej rat.)

PYTH IGOIUSTE. s. m. Partisan des doc-
trines ou des préceptes de Pythagore.

PYTHAULE s. m. et. gr., -,'):-.,-. pythien ;

aù'kh;, flûte . Antiq. Joueur de flûte aux jeux Py-
thiens ou Pythi [lies.

PYTHE. s. m. Enlom. Syn. de pytho.

PYTHÉAS, Voyageur grec, ncàMarc
vivait vers 350 av. J.-C. Les anciens citent sou-
vent de lui deux écrits qui ne nous sont pas
parvenus r Description de l'Océan et Périple, ou

1 autom de ta terre. \\ aurait pénétré dans
la Baltique, et, en sortant de celle mer, serait
aile jusqu'à Thulé.

PYTHÉE. s. m. Entom. Genre de coléoplè-
ille des longicornes, tribu

deslepturètes, établi pour une espèce de l'Aus-

tralie.

PYTHIADE. s.l tu grec ntlO<«, jeux Py-
thiens). Chron. anc Espace de quatre ans en-
tre deux célébrations consécutives des jeux
Pythiens.LesPythiades commencèrent l'an 580
avant Jésus-Christ.

PYTHIANTE. s. f. Bot. Sorte d'aubépine.

* PYTHIE -
I , n im du ser

pent Python, ou de n j'j.:., nom de la pai tie le

la Phocîde ou se trouvait Delphes Anti
i
Prê-

tresse qui rend lit 1rs oracles d'Apollon, à Del-
phes, vers le commencement du printemps.
Après un jeûne de trois jours et un bain dans
la fontaine de Caslalie, elle mâchait des feuil-

laurier et montait sur le trépied, qui
était placé au-dessus d'un trou d'où s'exhalait

une vapeur. Dès que i ette vapeur commençait
à I agiter,tout son corps frèmissait,ses cheveux
se dressaient, puis sa bouche écumanteet con-
. ulsive proférait des pai oies prophétiques, que
les prêtres recueillaient et interprétaient or-

dinairement d'une manière ambiguë. La. pythie
entre dans le temple, après une prière solen-
nelle, pour prendre place sur son siège. F' île

Saint-Victor.)

— Moll. Genre de coquilli - univalves.

* PYTHIEN, EMVE. adj. ou PYTHIQUI
adj. 2 g. M y th. Qui appartient, qui esl relatif .t

la pythie. Oracle pythien. Sentence pythienne.
\\A potion Pythien, le dieu /' i/t lue «.Apollon vain-

queur du serpenl Python. || L'esprit pythien Lo
pouvoir de la divination. || Jeux Pythien* ou
Pythiques. Jeux qu'on célébrait à Delphes en
mémoire de la victoire d'Apollon sur le ser-

penl Python, et qu'avait institués, selon les

uns, Apollon lui-même, selon les autres, Dio-

mède, Agamemni n ou ! conseil des amphic-
tyons, l'an 1263 av. J.-C. Les jeux Pythû
célébraient originairement tous les neuf ans
révolus; puis, i les quatre ans. Les
exercices étaient la course, le jet, le palet et le

pugilat.

— Mus. anc. Nome pythien, air pythien- Air
qui se jouait sur la flûte, sans accompagi -

ment de chant, pendant lacélébration des jeux

i .

t|

thien était c po
lonl èlaii

i

Inde ;
_'" Vempeira ou commencement I

.
. t du

I h pxan,
lu triomp

rpont terra et i ranl I

.
i

i. , ,
.... en l'I

— Les Pythiques, s f. pi Philol. Les -

Pînclare,qui célèbraionl di
i emnor-

i p [ues.

S'i mpl singulier.La p
Pythiqi \ i

PYTHIOI wii i

'/7.;.rr,.i I

lues, dont le poil, au toucher, in

PYTH IO N, s. in \ i- [•,
i mi u

— It a S m. d'AUORPHOPH Mil

rv iniiiMi i i
t>

i M n, '.-. Surnom de
\

* PYTHIQUI -' \ PYTHIEN.

PI t iiii'M s. m. Antiq remp . autel

consacré a Apollon Pythien, à Délosouà Del-

phes.

— Bol. Syn. d i eptomite.

PYTno. s m. Knlom. Genre de <
I optèi es

imères, fami ! le îles slénëlytrcs, tril , h

piens, de l'Eu ropi el de i Kmérique lu

Nord.

PYTHO. Géogi . anc. Nom primilil de Di I-

phes.

PYTHODOHIS. \*i w r Irchi i lus, der-
nier roi tic Cappadoce, femme de Polèn

I

i einc de Pont.Pendant la minorité de s n fils,

Polémon II. v ci s l'an 17 de notre ère, elle tinl

seule les i ênes du gou\ rni

v\ 1 IlOM \mii i et. -i i

il
.

•
i

. nom du serpi atPy-
ihon ; [iRvrEîa, divination . Antiq. gr. Divination
par une invocation faite à Ap dlon, \ ain [tieur

tin serpent Python, et qui était adoré à Del-
Û le ; Apollon.

PYTHOM \ \<;ii;\.i \\K adj. Qui appar-
tient, qui est relatif à la pylhomancic. Pratique
pythomancienne. Sentence pylhomancienne.
Rite pythomancien.

— pythomawi ien, I nm s. Prêtre on prê-
tresse qui pratiquait la pylhomancie,qui ren-
dait les oi acles d'Apollon Pythien.

PYTHOMAXTE s.2 g. et. gr., nuftû, Del-
phes; ,'.-/. .-';, devin . Prêtre ou prêtresse d'A-
pollon Pythien.

* PYTHO N. s. m. Myth.Serpenl monstrueux,
de la longueur de plusieurs arpents de terre,

a cent tètes, dont les bouches vomissaienl des
flammes. H naquit, (lit Ovide, du limon de la

terre engendré par le déluge de Deucalion, et

Junon, par jalousie, l'envoya contre Latone,
maîtresse de Jupiter et ne-ie d'Apollon. Ce
dernier, devenu gran l. tua Python à coups de
flèches, et couvrit de la peau du monstre le

[ rèpie I -m lequel les pi êl resses de son ti mple
se plaçaient pour rendi e ses oracles.

Contn ses,

Le feu. », (A. Ciiêkieh.)

— Dans la traduction des Septante, Espi i

de divination, génie qui entrait dans le

des hommi s et sui tout des femmes et les fai-

sait prophétiser. Avoir l'esprit rie Python, le

souffle de Python. Il y a à Endor une femme
qui a un esprit de Pythun. [Lcmaistrcdc -

1

\

— Par extens. Personne qui était possédée
de cet esprit.

— Astron. Nom de la constellation du Dra-
gon.

— Erpétolog. Genre de reptiles, lype d'une
famille de l'ordn les iphidiens, renfermant
desserpents sans venin, au corps allongé et cy-
lindrique, au dos couvert d'écaillés nombreu-
ses. Les espèces les plus connues du genre py-
thon sont : le python utar sawa, qui se cach
dans l'eau pour guetti r les animaux qui

nent se désaltérer, le python tigre et le python
(tara. Le premier a environ 30 pieds de long :

rième, 10 pieds; le dernier, o pieds.
(|

II l'Inde,on les appelle serpents de rocher.

PYTBOMDE, adj. 1 g. et. fr., python; gr.

EÎ$o;, aspect . Erpél ! île à un py-
pythonides s. i

.-. pi. Sous-famille de
pythoniens établie pour quatre genres.

PYTHOME.s.f.Bot. Genre d'aroïdéesdra-
conculées, établi pour des herbes du Népaul.

PYTHONIEN, ENKE. adj. Erpét. Syn. de
PYTHOiMDE. PYTHosiENs.s.m. pi. Famille d'o-

phidtens établie poui dis espèce s.

\\ VISSI 6t. lai., pythonista,
Antiq.

i

r ii
• i

1 !

,
, . .

I

I

— Ai

1,1
: . I

PI in i ni
inteni Eut Genre li

i

i.

PYTTO,
i

.

ont.

PY ULQU1
>

[i

|

I p; 'i
i

, et on le remplace pa....
Mu iiv le canon d'une seringue p

r\ rui f. M
i

PYL'ltlf ov, uri-

ne . Hé ' Pi ii,
;

d'une
e le pus, dam

néphrite vaten chro-
:

i
le la vi

PYUHIQ1 1 i J M i Q r

\\ XICÉPII \i i ' ,boltc;
x£ea\7), tète). Erpé i G

étab
i

• espèces de i \m
méridi n île i

l
li l'Afri [ue austi i

PYXID \IK1 ! .-r.,-.; -.;J.i'.;, !

Bol. £ m IDl UNIE.

rV\ll> \\ Mil ICI r.,iîi;t;, Ifa,
. u lïot.G

istes de l'Am
I

i

PYXIDE - f. du .i - ; .. 'ï .. 1 '• .
\i

Sorte liné à serrer U

deux.

— Bot. Fruit globuleux qui. par une scissure

I I an-' ersa le, -
i

• re en deux valv< -

sphériques super] dont la supérieure
s'appelle opercule, et l'inférieure, ûmpAorc. La
pyxidcestditi ent botte à savonnette.

|
Urne des mousses.

|
Syn. de pyxidaire

— Liturg. Boîte lanslaqu le on di pose les

hosties coi

— v.ui un. Geni e le coléoptèri s t ti u

famille des cycliqui s,tribudes chrysomélincs,
établi pour deux espèces du Brésil.

— Erpét. Genre de reptiles terrestres com-
prenant des tortues dont l'espèce type vit dans
l'Inde et dans l'archipel Indien.

PYXIDÉ, Ék. adj. frad. pyxide). Bot. Qui
est fait en forme de boite; qui a la figure d'un
petit gobelet. Lindernie pyxi !

PYXlDELLE.s. f. [rad. pyxide). Bot. Xom
donné à la lindernie.

pY xidlm IDE. s. f. (rad. pyxide, et imide)

.

Erpét. Genre de reptiles chéloniens.

PYXYDlCCLE. s. f. (dimin.
liot. Genre d'algues naviculéesque l'on a pri-

u des infusoires poD

PYXI DIE. s f. Bot. Pyxide à plusieurs lo-

Syn. de puvscim.

PYXIDIFÈltE. a Ij. 1 g. (et. \»X^pïXys,pi-
xidis, boite; ferre, porter). Bot. Qui porte les

urnes, des capsules en forme de boite. Le tri-

chomane est pyxidifère, les involucres qui «n-
nt ses capsules sont en forme déboîte.

PYXIDIROSTRE.adj.2g. et. laL./'r/m,

pyxidîs, boite; rostrum, bec-. Ornilh. Qui a te

bec en forme de boîte. [|
pyxidirostres. s. m.

pi. Famille de palmipèdes ayant pour type le

genre pbènicoptère.

PYXYDULE. s. f. (dimin. du ïal.pyx't

xidis, boîte). Bot. Nom donné quelque! - a

l'urne des mou-- 1 -.

PYXINE.S.f. dugr.i:yÇi;,boîte).Bot.Gcni :

de lichens, voisin des lécîdées, établi p

quelques espèces qui croissent entre les tro-

piques.

PYXINÉ, ÉE. adj. B"t. Qui ressemble à la

pyxine. '| pyxisées, s. f. p|. Famille de lichens

ayant pour type le genre pyxine.

PYXINIE. s. f. (étym. gr., iîûÇwo;, fauve'.

Helminth.Genre d'helminthes,établi pourti is

s qui vivent en parasites sur les h

tes.

PYXIPOME. s. m. {et. gr , -A -, boite ;

-"

r Genre de portulacées, éta-

bli pour des herbes des Moluques.

PYXOS, Geogr. Ancien nom dePolicaslr
















